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STUTTGART. 

LIBRAIRIE  J.  G.  COTTA. 

1863. 


Hucbdnickerel  der  J.  0.  Cotta'scben  Buchhamllung  in  Stuttgart  und  Augsburg. 


Avant-propos. 


En  terminant  la  première  partie  du  Dictionnaire  français-allemand  et  allemand-français 
de  l’abbé  Mozin,  dont  la  révision  nous  était  confiée,  nous  croyons  devoir  au  public  qui 
nous  lira  quelques  explications  franches  et  loyales  sur  la  manière  dont  le  plan  de  l'édition 
nouvelle  a été  conçu  et  réalisé.  Ces  éclaircissements  importent  aux  éditeurs  de  cet  ouvrage 
autant  qu’à  nous;  ils  mettront  à couvert  leur  responsabilité  devant  le  public  et  nous  défen- 
dront peut-être  contre  d'injustes  aggressions. 

Eu  annonçant,  il  y a quelques  années,  que  le  grand  Dictionnaire  Mozin  allait  être 
réimprimé,  la  librairie  J.  G.  Cotta  ajouta  que  cette  troisième  édition  serait  revue  et  augmentée  ; 
rien  de  plus,  rien  de  moins.  Ces  mots  signifiaient  simplement  que  les  taches  qui  déparaient 
la  précédente  édition  disparaîtraient  dans  la  nouvelle,  et  qu’elle  offrirait  un  inventaire  exact 
des  expressions  dont  le  patrimoine  des  langues  française  et  allemande  s’est  enrichi  depuis 
vingt  ans.  Rien  donc  n'autorisait  l'hypothèse  tout  à fait  gratuite  d’une  refonte  totale  du 
Dictionnaire,  comme  l’ont  rêvé  certains  esprits  aventureux  qui  ne  se  plaisent  qu’au  milieu 
des  ruines,  et  qui  ne  conçoivent  pas  qu’on  puisse  restaurer  un  édifice,  quand  il  a subi 
l’épreuve  du  temps,  sans  le  renverser  de  fond  en  comble.  D’ailleurs  l’idée  de  reconstruire 
un  lexique  d’une  aussi  grande  étendue  sur  de  nouvelles  bases,  s’éloignait  trop  du  plan  des 
éditeurs  qui  était  de  publier  ce  livre  pour  la  génération  actuelle,  et  aurait  réclamé  en  outre 
un  concours  de  sommités  scientifiques  et  littéraires  dont  l’appui  était  au  moins  douteux.  On 
ne  devrait  donc  pas  faire  à celui  qui  écrit  ces  lignes  l’injure  de  croire  qu’il  soit  assez  dénué 
de  bon  sens  pour  avoir  promis  de  refondre  seul,  dans  un  si  court  intervalle  de  temps,  un 
ouvrage  qui.  par  sa  nature,  exige  du  calme  et  tout  le  loisir  nécessaire  à la  réflexion.  Une 
vie  d’homme  ne  suffirait  pas  pour  accomplir  cette  tâche  herculéenne.  Et  si  l’on  s’étonnait 
de  nous  voir  nous  élever  avec  chaleur  contre  une  pareille  supposition,  nous  rappellerions 
les  lenteurs  et  les  prétendus  délais  reprochés  à l’Académie  à chaque  nouvelle  édition  de  son 
Dictionnaire,  œuvre  collective  des  quarante  représentants  de  la  littérature  française,  ainsi  que 
les  sept  années  dont  les  auteurs  du  Complément  ont  eu  besoin  pour  mener  à fin  leur  entre- 
prise, et  nous  demanderions  si,  en  face  de  faits  aussi  récents,  le  projet  ambitieux  que  des 
esprits  peu  positifs  nous  ont  attribué,  ne  dépasse  pas  toutes  les  limites  du  ridicule. 

Ces  réserves  une  fois  faites,  nous  dirons  d’abord  quelques  mots  d’une  difficulté  toute 
particulière  qui  s’est  présentée  à nous  dans  la  révision  de  cet  ouvrage. 

En  vue  de  mettre  le  nouveau  Dictionnaire  Mozin  à la  portée  des  moindres  fortunes, 
la  librairie  J.  G.  Cotta  avait  arrêté  que  la  troisième  édition  ne  dépasserait  pas  la  seconde  en 
étendue,  toutefois  sans  préjudice  des  nombreuses  additions  commandées  par  le  développement 
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des  deux  langues.  Mais  résoudre  même  approximativement  ce  problème  n'était  pas  chose  aisé«*, 
comme  l’expérience  l'a  démontré.  En  effet,  il  ne  s’agissait  de  rien  moins  que  de  grossir  le 
régiment  sans  agrandir  les  cadres,  et  de  serrer  les  rangs  de  cette  phalange  si  compacte,  sans 
dégarnir  ni  le  centre  ni  les  ailes,  afin  d’y  incorporer  cette  foule  de  mots  nouveaux  dus  aux 
progrès  de  l’industrie,  des  sciences  et  des  arts,  et  qui  demandent  chaque  jour  a s’enrôler. 
Mais  que  de  précautions  minutieuses,  que  d’artifices  de  composition  pour  satisfaire  à des  exi- 
gences tellement  opposées  qu’elles  semblent  s’cxclurc  réciproquement!  Au  surplus,  si  nous 
n’avons  pu  nous  renfermer  strictement  dans  les  limites  matérielles  qui  nous  étaient  as- 
signées, du  moins  n’ayons  nous  rien  épargné  pour  que  la  première  partie  du  Dictionnaire  offrit 
une  nomenclature  exacte  de  toutes  les  expressions  anciennes  et  modernes  qui  méritent  de  figurer 
dans  un  lexique  complet. 

Il  est  des  lexicographes  qui.  mesurant  la  valeur  d’un  dictionnaire  d’après  la  quantité 
des  mots  qu’il  renferme,  tendent  la  main  aux  premiers  néologismes  venus,  sans  consulter  leur 
acte  de  naissance,  et  sans  se  demander  si  ces  prétendues  conquêtes  n’appauvrissent  pas  la 
langue  au  lieu  de  l’enrichir.  Telle  n’a  pas  été  la  méthode  que  nous  avons  suivie.  I.e  caprice 
d’un  écrivain  qui  enfante  un  mot,  l’affectation  d’un  romancier  en  vogue  qui  pense  être  créateur 
en  innovant  dans  le  style,  ne  suffisent  pas  à nos  yeux  pour  faire  adopter  ces  termes  nés 
d’hier,  peut-être  même  d’aujourd’hui.  Aussi  ne  saurions-nous  trop  le  répéter  aux  critiques 
allemands  qui,  confondant  le  génie  des  deux  langues,  s’obstinent  à taxer  la  nôtre  d’une  pru- 
derie mal  entendue,  parce  qu’elle  se  montre  sévère  sur  le  choix  et  l’acceptation  des  mots 
de  fratche  date  qui  lui  demandent  droit  de  cité:  «Non,  il  n’appartient  pas  à nos  écrivains 
comme  h ceux  de  l’Allemagne,  de  varier  à l’infini  les  formes  du  langage  qui  doit  traduire 
leurs  pensées.  Les  besoins  nés  d’une  découverte  nouvelle,  les  faits  qui  enrichissent  journelle- 
ment le  domaine  de  la  science,  l’étude,  les  voyages,  le  contact  des  peuples  voisins  sont  autant 
de  causes  qui  expliquent  et  nécessitent  en  France  la  création  de  termes  nouveaux;  mais  là 
s’arrête  cette  liberté  d’invention  si  prompte  à dégénérer  en  licence,  comme  l’attestent 
l’emphase  et  la  singularité  prétentieuse  qui  ont  fait  la  fortune  de  plus  d’un  littérateur  en 
renom.  Qu’on  cesse  donc  d’opposer  l’indépendance  et  la  fécondité  de  l’idiome  germanique  à 
l’esclavage  et  à la  stérilité  du  nôtre.  Si  les  Allemands  jouissent  du  privilège  de  s'assimiler 
toutes  les  idées  qui  se  font  jour,  toutes  les  nuances  de  sentiment  qui  se  manifestent  autour 
d'eux,  s'il  leur  arrive  même  de  pousser  jusqu’à  ses  dernières  limites  l'abus  de  la  pensée  et 
de  l’expression,  ils  le  doivent  au  génie  de  leur  langue  qui  lui  permet  de  se  renouveler  sans 
cesse  par  les  mille  combinaisons  de  ses  éléments  constitutifs  ou  en  se  mêlant  aux  idiomes 
voisins.  Mais  le  français  se  plie  malaisément  ou.  pour  mieux  dire,  il  résiste  à ces  transfor- 
mations continuelles  peu  en  harmonie  avec  le  caractère  de  la  nation  qui  le  parle,  et  il  résistera 
longtemps  encore  malgré  les  remontrances  hautaines  de  certains  critiques  qui  menacent  de 
le  rayer  de  la  liste  des  vivants.) 

Fidèle  à ces  principes  conservateurs  de  la  pureté  de  la  langue,  nous  avons  admis  à la 
vérité  bien  des  termes  dont  la  hardiesse  étonnera  peut-être  le  lecteur  français,  mais  en  citant 
l’éditeur  responsable  de  ces  néologismes,  toutes  les  fois  que  sa  renommée  littéraire  pouvait  en 
légitimer  l'emploi.  Néanmoins  nous  n’avons  pu  nous  résoudre  à ouvrir  les  colonnes  du 
Dictionnaire  à des  expressions  d’un  ridicule  aussi  achevé  que  les  suivantes  «s’enjuponner  dons 
ses  occupations1,  des  gens  qui  ne  sont  pas  potables  à voir1.  Richelieu  considéré  riagère»ient\ » 

* Frédéric  Soulié.  Cuntte  de  T ou  toute 

2 «t  3 H«>r»ce  do  Vieil  CmuI.  NMru*  de  prontte*. 
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et  bien  d’autres  encore,  quoique  ces  tournures  étranges  soient  signées  de  noms  qui  ne  sont 
pas  sans  éclat  dans  la  république  des  lettres. 

Mus  par  le  même  motif  que  nous,  celui  d’économiser  la  place,  nos  prédécesseurs  avaient 
adopté,  pour  l’arrangement  des  mots  dérivés  d’un  même  radical,  un  ordre,  semi-étymologique, 
semi-alphabétique,  qui  classait  dans  un  seul  article,  depuis  A jusqu'à  Z.  tous  les  termes 
entre  lesquels  l’identité  de  leur  origine  établit  une  sorte  de  parenté.  Mais  en  vertu  de  cette 
classification  généalogique,  bien  des  mots  qui,  quoique  étrangers  par  leur  racine  à ces  nomen- 
clatures, s’y  rattachent  néanmoins  par  leur  aspect  orthographique,  avaient  été  rejetés  à la  fin  de 
chaque  série  où  le  lecteur  ne  lus  retrouvait  qu’après  beaucoup  de  temps  et  d’efforts.  Pour 
remédier  à ce  grave  inconvénient  et  rendre  les  recherches  plus  faciles,  nous  avons  rétabli  l’ordre 
alphabétique  partout  où  il  avait  été  sacrifié.  Si.  d’une  part,  l’énumération  des  dérivés  d’un  radical 
commun  se  trouve  fréquemment  interrompue  par  d'autres  vocables  qui  viennent  occuper  la  place 
que  leur  assigne  l’alphabet  et  qui  divisent  une  même  nomenclature  en  plusieurs  paragraphes 
distincts:  de  l’autre,  ces  vocables  ainsi  intercalés,  soulagent  l'esprit  du  lecteur  fatigué  par  de 
longues  investigations.  Ce  sont  comme  autant  de  repos  ménagés,  do  distance  en  distance, 
pour  faire  halte  et  reprendre  haleine. 

Il  nous  reste  quelques  mots  à dire  sur  d’autres  améliorations  réelles  que  nous  croyons 
avoir  introduites  dans  cette  nouvelle  édition. 

Tous  les  termes  anciens  ou  nouveaux  ont  reçu  une  définition  courte  et  précise.  En 
cela  nous  n’avons  fait  que  suivre  l'exemple  offert  par  les  auteurs  du  Dictionnaire  de  FAca- 
dêmie  qui  n’ont  pas  cru  faire  offense  à la  sagacité  de  la  nation  française,  en  donnant  l'ex- 
plication des  mots  les  plus  simples  et  les  plus  vulgaires.  Nous  avons  en  outre  pris  soin 
de  distinguer  les  verbes  actifs  des  verbes  neutres,  réciproques,  impersonnels  et  réfléchis,  de 
noter  le  genre  de  tous  les  substantifs  dans  l’un  et  l’autre  idiome,  et  d'indiquer  la  formation 
du  pluriel  des  noms  soit  composés,  soit  empruntés  aux  langues  étrangères.  Sous  ces  divers 
rapports  l’œuvre  de  nos  prédécesseurs  laissait  sans  contredit  quelque  chose  à désirer.  Ajou- 
tons que  les  noms  propres  d’hommes  et  de  femmes,  les  termes  de  la  géographie  ancienne 
et  moderne,  et  les  monnaies,  poids  et  mesures  des  différents  pays,  disséminés  jusqu'ici  dans 
le  corps  même  du  Dictionnaire,  forment  maintenant  autant  de  catégories  distinctes  à chacune 
desquelles  répond  un  vocabulaire  particulier. 

il  n'était  guère  possible,  dans  cette  nouvelle  édition,  d’omettre  l'étymologie  des  mots 
français  dérivés,  sinon  des  langues  grecque  et  latine  (chaque  lecteur  instruit  est  censé  les 
connaître)  du  moins  des  idiomes  parlés  par  la  grande  famille  des  nations  européennes. 
L’Angleterre  et  l’Allemagne.  l’Espagne  et  l'Italie  sont  les  sources  diverses  auxquelles  nous 
avons  puisé  le  plus  abondamment.  Lorsqu'un  terme  exotique  que  la  langue  française  s’est 
assimilé,  a subi  dans  cette  transformation  quelque  changement  orthographique  ou  a reçu  une 
nouvelle  signification,  nous  l’avons  fait  connaître  en  citant  la  racine  avec  son  acception  pri- 
mitive. Tels  sont  les  mots  estoc,  jardin , heaume,  lansquenet,  sabretache,  vasistas  etc.,  dé- 
rivés de  l’allemand  <5tccf,  ©arten,  $t(m,  Vanbéfnedjt , ©abevtafdje,  n>aé  tfï  baé.  Quant  aux 
vocables  étrangers  qui  ont  passé  dans  notre  langue  sans  éprouver  aucune  métamorphose,  nous 
avons  simplement  indiqué  derrière  ces  termes  devenus  français,  de  quel  idiome  ils  dérivent. 
Pour  preuve,  il  nous  suffira  de  citer  les  mots  suivants  d’importation  toute  britannique:  fashiou , 
fashionable,  hustings,  lord,  lady,  meeting,  midshijnnan,  poil,  pvjf,  squire,  steeple- chase,  turf  etc., 
ceux  que  l’Italie  nous  a prêtés,  tels  que  brava,  bravo,  diavolo,  far  niente,  imprésario,  pococurante, 
et  la  foule  «le  termes  musicaux,  comme  adagio,  andante,  attaca,  coda,  da  capo,  finale,  forte, 
piano,  ripieno,  ritardtmdo,  smorzando,  tutti  etc.,  que  l’usage  a naturalisés  parmi  nous. 
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Enfin  la  nouvelle  édition  se  présente  riche  d'uu  très-grand  nombre  d'expressions  prover- 
biales et  de  proverbes  recueillis  dans  la  conversation  ou  dans  les  livres.  Nous  aurions  cru 
manquer  à notre  devoir  en  n'ouvrant  pas  les  deux  battants  de  la  porte  à ces  phrases  ca- 
ractéristiques où  la  physionomie  des  deux  peuples  se  reflète  si  vivement.  «C’est  dans  ces 
idiotismes  populaires,  expression  intime  de  l'esprit  d’un  peuple,  qu'il  faut  chercher  les  tours 
propres  et  les  véritables  idiologies  de  son  langage.  Originalité  d’images,  hardiesse  de  figures, 
étrangeté  d'inversions,  exemples  singuliers  d'ellipse  et  de  néologisme,  recherche  piquante 
d'euphonie,  tout  y frappe  l’attention  du  grammairien  philosophe.1» 

En  terminant  cet  avant-propos,  il  nous  resterait  à réclamer  l'indulgence  des  souscripteurs 
du  Dictionnaire  pour  la  lenteur  apparente  de  notre  publication.  Placé,  malgré  nous,  dans 
l’alternative  de  rédiger  cet  ouvrage  avec  plus  de  promptitude,  mais  moins  de  soin,  ou  de  livrer 
un  travail  consciencieux  à de  plus  longs  intervalles,  notre  choix  ne  pouvait  être  douteux.  Il 
est  bien  avéré  qu'un  lexique  qu’on  ambitionne  de  rendre  complet,  ne  saurait  être  un  voyage 
fait  au  pas  de  course  sur  le  terrain  de  la  langue,  sous  peine  de  n’oflrir  aux  lecteurs  qu’un 
itinéraire  incomplet  et  confus. 

Espérons  que  le  public  éclairé  appréciera  les  motifs  qui  nous  ont  guidé  dans  cette  con- 
joncture et  qu'il  ne  nous  demaudera  pas  un  compte  trop  rigoureux  de  délais  qui  doiveut  tourner 
en  définitive  au  profil  du  Dictionnaire. 

1 Char  la*  Nadirr. 


Août  1842. 


PESCHIER.  ProtfWur. 


Préface  de  la  4ème  édition. 


La  rapidité  avec  laquelle  la  3«  édition  du  Dictionnaire  complet  de  l'abbé  Mozin 
s’est  épuisée,  depuis  l’apparition  d’un  Supplément  assez  étendu  pour  satisfaire  à toutes 
les  exigences  du  public  lettré,  a nécessité  la  réimpression  de  ce  grand  ouvrage,  devenu 
classique,  et  qui  a sa  place  marquée  dans  chaque  bibliothèque.  Nous  nous  trouvons 
donc  en  mesure  de  faire  paraître,  non  plus  isolément  comme  la  première  fois,  mais  en 
son  lien,  ce  complément  de  la  partie  française -allemande,  auquel  le  Dictionnaire  doit 
une  importance  qui  ne  pouvait  échapper  à la  sagacité  des  savants  de  profession.  En 
effet,  ce  Lexique,  sous  sa  forme  actuelle,  offre  toutes  les  ressources  d’une  véritable 
encyclopédie.  Il  n’est  pas  une  seule  branche  de  l’esprit  humain  dont  la  terminologie 
n’ait  trouvé  place  dans  ses  colonnes,  pas  un  terme  technique  de  quelque  valeur  qui 
ne  soit  scrupuleusement  enregistré  et  défini,  pas  une  locution  proverbiale  ou  familière 
dont  l'absence  se  fasse  sentir,  pas  un  archaïsme  dont  le  sens  puisse  échapper  au  lecteur, 
pas  un  néologisme  dont  on  regrette  l'omission:  bref,  tout  s'y  trouve,  jusqu’aux  termes 
non-seulement  de  l’argot  pur,  langage  habituel  des  malfaiteurs,  mais  de  cet  autre  argot 
que  nous  nommerons  social , sorte  de  langue  conventionnelle  formée  du  parler  propre 
à chaque  caste,  et  qui  passe  insensiblement  de  la  classe  où  elle  a vu  le  jour  dans  les 
plus  hautes  sphères  de  la  société. 

il  est  donc  permis  d’affirmer  qu'aucun  pays  n’offre  un  dictionnaire  en  deux  langues 
où  le  domaine  de  la  pensée  soit  exploité  avec  autant  de  largeur  et  d'impartialité,  et  où 
l’on  ait  fait  plus  équitablement  la  part  aux  diverses  sphères  d'activité  de  l’intelligence. 
Sans  vouloir  rien  enlever  au  mérite  des  honorables  savants  au  concours  desquels  nous 
devons  les  premières  éditions  du  Dictionnaire,  on  pouvait  regretter  que  cette  œuvre  col- 
lective se  ressentît  parfois  de  son  origine  et  du  procédé  multiple  qui  l'avait  constituée 
telle  qu’elle  était  Un  juste  sentiment  des  proportions  et  de  ce  que  nous  pourrions 
nommer  l’équilibre  lexicographique  semblait  faire  défaut  çà  et  là  dans  cette  compilation 
érudite  à laquelle  une  société  d’hommes  spéciaux  avaient  payé  le  tribut  de  leurs  lumières. 
Dans  l'édition  nouvelle  cet  inconvénient  a disparu,  et  ce  n'est  pas  un  des  moindres 
mérites  de  Mr.  le  professeur  Peschier,  appelé  à revoir  ce  travail  de  patience  et  d'éru- 
dition, d'en  avoir  sagement  équilibré  les  différentes  parties. 
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Les  améliorations  dues  au  zèle  infatigable  et  éclairé  de  l'honorable  linguiste,  nous 
ont  déterminée  à lui  donner  un  témoignage  public  de  notre  gratitude,  pour  les  soins 
constants  qu'il  a apportés  nu  perfectionnement  du  Dictionnaire , en  inscrivant  son  nom 
à côté  de  celui  de  l'abbé  Mozin  dont  les  investigations  avaient  précédé  les  siennes  et  leur 
ont  servi  de  base.  Le  public , juge  en  dernier  ressort  du  mérite  des  œuvres 
intellectuelles,  ratifiera,  nous  n’en  avons  nul  doute,  cette  décision  dictée  par  l'équité 
envers  un  de  nos  lexicographes  les  plus  consciencieux. 


Stuttgart,  Mai  18b‘& 


Librairie  J.  G.  Cotta. 
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Abréviations  employées  dans  Cgrflavting  feer  in  feetfeen  $feet(en 
les  deux  parties.  angenommenen  3Ibftirjungen. 


A 

Broc.  . . 

. . manufacture  dr  brocard,  Brotdimrtnufalnu. 

a.  o»  a 2. 

. adjeclif(  masculin  et  frminin  ) ln'<M  1 im&nilllct) 

Brod.  . 

. . broderie,  Clirfftrl. 

unbrwtplld)). 

Brûl.  . . 

Abs.  . . 

. ikwlmani,  mil'rrinat. 

Bûch.  . . 

. . bûcheron,  •ÿol|$üilrr. 

Abus.  . 

. >b .eivrmeni,  llilfibrànd'llttt. 

burl.  . . 

. . »*}  le  burlesque...,  in  bu  peiitrtlldienedirrlban. 

Acms.  . 

. «ecu. auf.  'Jfcnifrtth*. 

r 

Atlv.  . . 

. adverbe,  9î*Vf utt>ort 

VJ 

ad  vl.  . 

. adverbialement,  ou  lorulion  adverbiale,  Aid  {Rft>Hl; 

c 

. (Géogr  t comté,  ©raffrftaft. 

re#ti,iiebcmojr«li(tt;nfbrnwfrtll<|ie9{etrntliUt. 

c.  a.  d.  . 

. e'eat-à»dire,  bai  bript. 

a f.  . . 

. adjectif  féminin,  WflMIcÇfi  »ftrerrt. 

Calligr.  . 

. calligraphie,  <£rfiinfrt-Tf  Ibfitnf». 

A llin,  . 

. affinrur  (trrma  d-),  91btT«lbtr  ober  ArlfiCrt. 

capii.  . . 

. , ospitolr,  .f>aiipr|latl. 

Agr.  . 

. africHlmre,  «tfrrbali. 

tard.  . . 

. eardeur,  qOolIfântmu;  II.  cardier,  AiUb&tidXnr 

Aig-  • ■ 

. «t£tt<lli«r,  Sirttltr. 

nwubft. 

A ldi.  . 

. alrbimia,  ■Jllihimlf  tf  uWelbmnibuftimV 

("arr.  . . 

. carrier,  ©tf illbrM'U. 

Alg.  . . 

. algèbre.  «tlgfbra. 

Carross.  . 

. eerroeaier,  juitfit'enmart)««. 

a.  m.  .. 

. ad jevlif  masculin,  mamilldlfi  ‘ôdtVOTt. 

Cari.  . .' 

, Cartier.  jUrtetimacher. 

Am.  . . 

. ameublement,  >JJ}ft>|irmi.]. 

Carton.  . 

. eaetonnier,ÿapprnmadKr. 

Amid.  . 

. amiiloairr,  Slàrfnilddïfr. 

Calh.  . . 

. culte  catholique,  bfl but  Âatheltlcli. 

Anal.  . 

. anatomie,  'Jlimictnii-  eterBorjliilrriiiM^lmiit. 

Catopi.  . 

. vetopirique,  jtatopnrll  ebrr  €pieae llt  brr. 

«ne.  . . 

ancien.  nr,  annennrinrnt.  alt,  W '.’lllnfc,  euinia.c 

Ceint.  . . 

. ceinturier,  WlHtlrr,  IVtrmer. 

anb.  . . 

. anb« tll  (. 

cent.  . . 

. oeniimr,  Qrtttime. 

Am. 

. antiquité,  ?fttmbtim,  WltmhAmrr. 

cerl.  . . 

. certain,  e,  cerUinr,  a,  JUClfffr,  gertlfffj. 

anlér.  . 

. antérieur.  r, bOït’érdf  bfltb.  fil’lbU. 

Ch.  . . . 

. chaorné,  3>'9«ff  h Sngbrrtit  n. 

Aputb. 

. V.  l’harm. 

Chain. 

. chamiaeur,  t£,tmlf(l  i)etb<r. 

«|.p.  . . 

. appartient à...,  qebJlt  Jtl ... 

Chanr.  . 

. style  de  chancellerie,  tm  Han|lrt|l»|c. 

aqual.  . 

. aquatique,  tttnt 'IBaiTrr  gebérla. 

Ch.  K.  . . 

. Iiwtcellerie  romaine,  remiftt)«  &ati)frl. 

Arch.  . 

. «nhitrcturf, 'ÏVlllfliiill. 

Cliand. 

. chaude  Hier,  fild)tjtf  ber. 

Ard. 

, ardotaiee,  €<t<lf  fubrrttlfr. 

Chap. 

. chapelier,  dnttmartter. 

Arg.  . 

. argrnlr'ir,  ÎPfTttlbrrfr. 

Chant. 

. ebanlirr,  3lmm«rplap. 

Ariihni 

. arithmétique, ftl!1  |l. 

Char.  . . 

. charron,  HJ.tgnn . 

Arm.  . 

. armurier,  ’10dfff!t(tlmilrb. 

Charb.  . 

. charbonnier, .fiohlf  nbr«  lllirr. 

Arp.  .. 

-rpcoteur,  JflbltiflTfr. 

Charc. 

, charcutier,  6p«tf)AtibIrV. 

Arq.  . 

. *Mjucb-.«it  r, 

Charp. 

. rherpenlicr,9lmmrmianil. 

art.  . . 

. artielr,  (Sffdiled'tiioort. 

Chaud  i.  . 

. chaudronnier,  .Mltpfm.pntlrb. 

ArUf. 

. arlineier,  JfUfTTOfrlrr. 

Cheval.  . 

. chrvelerie,  Im  altnt  Wlttrnbf  (f  il. 

Anill.  . 

. artillerie,  (ty«jrtiuptttti|l. 

Chiin.  . 

. chimie,  CFbrmif,  ©tbflbffintp. 

Asirol. . 

Ch.  n.  . 

. chimie  nouvelle,  nrue  ifdielt'rfitnfl. 

Asiron. 

. Mlronnmif, 

Chir.  . . 

, chirurgie,  ÜGUIlbd  V)n«lfuit|l. 

au],  . . 

. aujourd'hui,  hfull  fé  Jag«#.  jejil 

Cbirom. 

. chiromancie,  ®ahni\grr«l  ani  b«n  "ftÄubfn. 

Aun. 

. Biina^r, 

Chron.  . 

. chronique,  chronologie,  3«ltr«<bmma. 

aolr. . . 

. aulnrffli«,  tfellflj 

ci-dev.  . 

. ci-dcvani,oorinalt9,  «ormaii. 

av.fc..  . 

. (avec  r»uAilia*rc  oa«nYj  mit  feftn  -6lh'fenn'ii« 

Cierg.  . . 

. ciergier,  HfTjfnmatbfr. 

ha  ben. 

Cir.  . . . 

_ eirirr, ’^iaU.'ijitbfT. 

ar.f.  . 

. tavre  l'auxiliaire  être  mit  be m f’Ilfdlocric  • f o n . 

Clout.  . . 

, dnutirr,  Sla.tf  Iftbmib. 

aux.  . . 

. Auxiliaire,  ÿilfètVOTt. 

C.  N.  . . 

. code  Napoléon.  Wapclcetii  0»«fr pbild).  ■ 

B 

coll.  . . . 

, collectif,  Çammclwort. 

rom.  . 

. coimnr,  n>ic. 

b.  • • ■ 

• 

. haa.ttirbrtg. 

Com.  . . 

, commerce,  <),Utbfl,  •JjdnMlina. 

Banq.  . 

. banquier,  $G«t:dl«r, 

comp.  . 

. COMiptrAÎBOn, 

liât.  . . 

. bâtisse,  *8au«v«rrn. 

Conchyl. 

. ronrhy liolojir.  Hf brf . 

Il.il.  . . 

. beaux  aria,  fd'én«  iumjlr. 

rond.  . . 

. co>i<ii(ionnel,  fefMngt. 

Italel.  . 

• 

• 

. batelier,  tSfhlfffT. 

Conf.  . . 

confiseur,  @ittmath»r.  3tt<f«rb.\<trr. 

liait. . . 

. bxtlrur  d'or,  ©olbfrtJlAjft. 

conj.  . . 

. conjonction.  ‘TMnfetf WOrt. 

beaur.  . 

. beaucoup,  elfl. 

consld.  . 

. conaitlérablr.  b«tTi\ct)tll(th 

brif.  . . 

. brllamm««. 

Consi.  . . 

coimtrl] a tion,  O'flliTll. 

brf.  . . 

. bffrntrré,  « t. 

Conlr.  . . 

. i üengr  ) COH1  r de,  ©«g«nb. 

Bij.  . . 

. bijoutier,  ©dmiudarbfitet 

Cord.  . . 

. eordirr,  tÿellu. 

Bill.  . . 

. billard,  ^niarbfv’lfl. 

Cordon. 

. ooréonnicr,  ^d'Ubm»ut>cr. 

III.  . . . 

. b Us  on,  '{Bapprntiinb«. 

Corn.  . . 

. cororllrr,  f'ern.ubcltu. 

Blanch. 

• 

. 

. blanchisseur,  ©l«lft)tr,  ; 

Corroy.  . 

. cocvoycur. 

Bot.  . . 

. botanique,  $Rail|«lUtlllbr. 

Coût.  . 

eoutumier  < droit),  ©«wobnbfUirfdii 

Boiss.  . 

• 

• 

. bofaselicr,  gcbffftlmailirr,  Cirbma.t’cr. 

Coutur.  . 

. t'Oiilurièrc, 

Bonn.  . 

• 

t 

. bonnt'iier,  f*i*c%r  de  b««t  6tTtlttU'fiVnff|. 

Coutel.  . 

. eoutelicr,  '.Wéfrftfthnhb* 

Bouch. 

• 

• 

. boucher,  ^ItlldlfT. 

Couvr. 

ceu»rcur,©a<t)b«d<t. 

Boni.  . 

. boulanger,  'JWrtfr. 

Coq.  . .. 

Iiouri.  . 

. bo.ireeliti,  Juimnutmartitr.  i. 

Crist.  . 

. crietellofraphic, ÄTUflanb« fdtr« ibllttg 

Roui.  . 

• 

• 

. bunlonmerf  tSiUOpfma(l?(T. 

Cuis. 

. cuiimr,  Hrd>fUU|î. 

Boy.  . . 

. bu jaudier,  Daimf.mtnni.ttbu. 

1) 

b.  p.  . 

. 

. pria  en  bonne  pari,  III  gtllflll  ®tlillf  • 

Bras>.  . 

. braseerte,  OJrauriet- 

D 

. (Oéo*r,)diiehe,^»«r|egtb»m. 

Briq.  . 

a 

• 

. btiqueliri,  3ifbjrlfeunuci. 

Dam.  . . 

. josdedamre,Dam(llfpl«l- 

Mo*fü,  Dirliopmirii 

- . > 
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Dann a»»«»,  tan  punit 

balj taêirntgf. 

btntj brmitnlgtn. 

brnj bonlroigm- 

bttj bnknl#«.  bétlonlgon. 

bie| bltimigr»  Mrimlgrn. 

baff bafTrlb«- 

btrnf.  ....  bftttfflbfti. 

btnf bdnfrlbrn. 

berf brrfefb«»  brrfclben. 

brff brffftben. 

bief. blefdbc,  birfdlbrn. 

DéCOUp.  . . . déeooprur,  ?luffd;n<lbtr. 

déf. défini,  btfllmm». 

Dent.  ....  a«rvt«u,  S*»bnar»t. 

d'en#.  ....  a'wim  niigffib». 

Dép (Géogr  j département,  ©rpartrmrnt. 

Dess irmàn,  jèldxnfunfi. 

Dév. dévotion,  9tnba<brtfpr«die. 

Did didactique,  Dtbaftlf  ob*r  Ht firfu.  fl. 

dimin.  . . . diminutif,  ©rrt(«lnroingMn>»rt. 

Dioptr.  . . . aiopiriqu*,  jDiaptTit  «b.  t-"  trabfrnbrtdntngêirbrr. 
Diplom.  . . . diplomatie,  Im  biplomatifdxn  5><djt. 

div airoro,  etrfdjirbrn. 

Dogm.  . . . dogmatique,  ©ogmattf. 

Dom domain»#,  SDomJnwmfrn,  .tKtwaltung. 

Dom  in.  . . . dominotiet,  Itirfifd);p.ti)imtuid)rr. 

Dor doreur,  ©trgelbrr. 

Drap drapia»,  tiidifabtifanu 

Dr.  c.  ....  droit  eivil,  Wrditê*oiffrn(d}afi. 

Dr.  Can.  . . . Iranew«,  jtlflIldKt  iKtdit. 

Dr.  eccl.  . . . droit  aecldoiaatiqua,  Airdxntrtbt. 

Dr.  r.  ....  droit  romain,  rômlfrtltd  9?rd)t, 

E 

E 'Géogr.)  B*t,  Cil,  3»orgcn. 

ÉCach.  . . . deneheur  d'or,  GlotbglàtKr, 

Ecol éoole,  Çdnii.ulfbrj.unfflt,  ®d)ii((pMd)r. 

Econ dcooomic  domcaliquc  ou  rural«,  •ÊaitéwIrtbiU.ait 

ebn  £anbt»irtbfd)«it. 

ÉC.  pol.  . . . économie  politique,  VtJiltéWirtbidjdft. 

Écr.  S.  . . . Écriturefieiolef  langage  de  l'-yln  btT  bf  Ulgtll0dn  Ift. 

FL  F eaux  et  foréle,  JorjilDèfrn. 

Egl (Géogr.,  Kgliar,  AltdK 

c?ig QigmfdMft. 

tina rtiuiibrr. 

Em rmaillrur,  ©djmeljatbfitrr. 

Emb emballeur,  ©dUtnfrlIlb.'r. 

ein  b (Géogr.)  embouchure,  ‘JJwmbutM. 

Emoul.  . . . «mouleur,  6cl.'lft|>r. 

ein p (Géogr  , empira,  SKfldJ. 

env environ,  imgrfâbr. 

Eperon.  . . . épeeonnicr,tgpowr. 

Epingl.  . . . épinglier,  Rabl.r. 

Epi éplaipnaur,  ïudlbmlUl, 

Equit.  . . . équitation,  manège,  StrilfUIll't. 

ESCr.  ....  eocrime,  3rrdjlf  Ullli. 

esp eapèce,  aorto de, 9Jrt,  CMamtng. 

Et.  étain  f potier  d’-J,  3lnnglffifr. 

et.  ftrthié. 

Etam étameur,  ffidjumn  ob.  €pirgrrbrUgtr. 

Event.  . . . érontailliata,  ft'idirnîtacbrr. 

Ér.  ...  . évêché,  ètbum  dm  grogr.  œirtrrb.). 

e* exemple  (par),  junt  ©rifplfj. 

e*c' va,  «uêftbllrbrnb,  auêfchllrbljcii. 

exclam.  . . . exclamation,  'ïluêruf,  'ftuêrufung. 

Kxpl axploilation  de»  mine»,  <&f rgWkU. 

extér.  ....  extérieur,  e,  Anfierlidl. 

F 

(■ féminin,  eubeUntif  féminin,  WflHIdl.  »flhlldie* 

■Hauptwort. 

Fab Kekle,  (ÿabflNd)tuiig. 

Fabr febriqu»,  fabricant,  Jr.lbrifnjf  fftl. 

Fobr.  tap.  . . fabricant  de  tapiaerrie,  ti'.pct»nf«brlf  Jllt. 

Fart  d’org,  . facteur  d'orjun,  Crgritaurr. 
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Fêïenc.  . . . faïencerie,  9,U«IU«.'Sab(lt. 

fam familier,  »ertrauddv  inbtr#ritT<iuU*rn  ^ptuth 


ait. 

FaUC fauconnerie,  Jalfturfi. 

Fauch.  . . . faucheur,  ©Ub«< 

Féotl féodalité,  ScbtnWffcn. 

Ferbl ferblantier*  JjKmpiKt,  ©Ifdjfdjmirb. 

fig figuré  (dana  un  ara»)  blIMId). 

Fil filrar,  filaeeier,  6plnil*r. 

Fil.  d'.  ...  Rieur  d'or,  ©oltfpinnit. 

Fin Rnanoe,  fiiuaiigttxirn. 

n (Géogr  J Meuve,  îlufl. 

Fleur.  ....  Mrun.tr,  ©lumcngârtiui. 

Fond fondeur,  ©dimdjtr,  (HIHmi. 


Fond.  d.  C.  . fondeur  de  cnnou,  ©llittglrêu. 

Fond.  d.  car.  fondeur  de  caractère«,  ©djrlflglffler. 
Fond.  d.  Cl.  . fondenr  de  eleeht«,  ©iotîtngltprr. 
Font.  ....  fonteaier  ou  foauinier,  ©TUMIlf timrlllrr. 


For forent  ter,  5etrt»tf«n. 

Forg forge,  -fiüuttmMfrn , <SI(»n;  unb  6tab(h.\mm»T 


Forg.  d'ancr,  forgeron  d'encre«,  9(nf(rfd)niUb. 


Fort  ....  rortifieatio»,  ©tfefUgungêfunfl.  înlungêbat». 
Fourb.  . . . fourhi«eeur,  ©cl'tmifè iftr. 

G 

G (Grogi.)gotivrrnrmrnl,  O’ClIPrnwmfllt. 

Gain gaimer,  ©d'rlbr nm.fd.f r. 

Gant  ....  gantier,  •ßanbf.imbmart'tr. 

grgrntinn.  . . grgtiirlnanfrt. 

Gén généalogie,  Qlrfd)(f<£têtimbr. 

Géod géodéaie,  JtlMbfiltliiijêfunrt. 

Géopr.  . . . géographie,  Oidegr^pb».  (äTtbrid  rnbuna. 

Géol géologie,  ÔiMrbrr. 

Gcom.  . . . géométrie,  P-f  omttrlr,  OTriifimfl. 

Glac gleecnr.  mannf.  dr  glace»,  ifplrgrlfubnf. 

Glypt.  . . . glyptique,  *l.vPtoXc»phtr,  Plrntmr liftn  br. 

Gnom.  . . . gnomomqur,  Sentir  nubrfun  jl. 

BIMIV (Géogr  ; gou  t rrnement,  ©OMbrntflItmi. 

g.  p genre  pleiaenl,  in  brr  tomlfcbtii  Stbrrib.irt., 

Gr grammeGc,  c pt.UflIrbtr. 

gr grand,  grog. 

grand.  . . . grondeur,  ©ri'àr. 

Grav.  ....  graveur,  Aupirrftrörr. 

Grav.  CMI  . . . graveur  en  caractère»,  Cdiriflirt'ltf Ibrt. 

Gucr guerre,  *rl»g*Wt(tll. 

Gymn.  . . . gymiiaatique,  (HnmudfUf, ei-lbtèi’ibiingrii. 

H 

H hiatoirr,  Otf rdiiditf . 

H.  a - - aactenne,  a(tr  Plffitlldttf. 

babil.  ...  (Gdogr)  habitante,  (Jimuobnrr. 

H.  d'AII.  . . biliaire  d'Allemagne,  fflrfdt.  bon  ©Mttfdil.ttib. 
H.  d’Angl.  . - - d'Angleterre,  ©tfdt.  #011  Sllglonb. 

H.  (1.  F.  . . . - - de  France.  Wtfd),  #011  SlOUlrtid'. 

H.  eccl.  ...  - * eeeléaiaalique,  ülr.l'f  Il.fC fd'ldtlf . 

H.  m - - moderne,  nftlt  (^»fdlldn«. 

H.  n - - naturelle,  9).itttrgrfdfl<btr. 

H.  r.  ....  - * romaine,  rèniifcbé  @tfdl. 

Horl horloger,  Ubrrnacbrr. 

Hydr hydraulique,  'WafTfrleituiigifttnO. 

Uydrost.  . . hydro»i«iiqne,  ^»broOatif  ober  ©îiiflfriianMrbtr. 

I 

i interjection,  f?mpftnblllig*WOtt. 

Icht  ....  irhi yologi»,  ^Ifdifuutr.W.iturgf fd'ldtr  brr^ifdif. 

id idem,  rbtii  b.itfrlt’f  Im  ©riitftCcn  wir  Im  ^ran)i: 

flfd'rn  ; ober:  t#lr  baê  ©orbrrgfbritbr. 

lmp imperuonnel.iinprrftnUrti,  brltTprtfiMtUd). 

impart  . . importait,  SmpfTfètt. 
impér.  . . . impératif,  brfrblrnbr  9lr». 

Impr imprimaur,  ©nitfer. 

indécl indéclinable,  umintriibbar. 

indéf.  ....  indéfini,  imbcjlimmt. 

inf.  • . . . . infinitif,  Sunniii»,  mibr jlimmt«  91n. 

Illfér.  ....  (Oéngr.)  inférieur,  e.  Itnlflf . 
injUf injurieux  (trrmrj  gdilmpfWO'.t. 


lil 


litslr -tßfrttfiijj. 

loi.  . . . i»lerjtmii0*,<âmp|itibtMi»ét»*ri. 

ittlcr.  ....  (Géogr  , intérieur,  e,  Innere,  tnlttlm. 
iiius io«»ité,  im je roi'imlidi,  nidjt aebr'iuctiltrt». 

iron ironiquement,  fvottwlff,  fpoltiirti. 

irr. irrégulier,  mirf^rlniAêig. 

J 

Jartl jardinage,  («irinetf  i. 

J.  C.  ....  Jesus-Chriei,  3*fn*  @brl|lué. 
jrb irbir. 

jcm jernant.  , 

jrmn itnmncifu. 

jrtttbi jrm,tnb*. 

Jeu jeu,  6»iif(. 

Joail.  ....  joaillier,  Suwrii«. 

JuriSp.  . . . jurieprudenee,  9?fft'l*^rlehrfanifelt. 

Jur.  can. ...  - - eanomquepftirditiirMtjtd.jfiesrltinu 

tell. 

L 

!..  . (Géogrjliaue,  ©tutlbr. 

» (Géogr.)  lac,  ©«. 

I 1)1 )■  mouillée,  ttrldje*  I» 

l.OÎt  . . . laitière,  leMerie,  SRUdlft au,  SRéllérln. 

Lap lapidaire,  gtfinfebltfibet. 

Lay lejreiier,  ÂaiUnmwtjer. 

Lellr ItcUee-lelIree,  fctîénr  ®iff<li(*<ifleu. 

I.ibr.  ....  ©tuti&ân&lrr. 

I.illg lingcre,  'ivié  l &(é  M t)  b A n C 1 é r I >1 . 

I.il liturgie,  .ÙirJifiiorbmiiM. 

IJlIér.  . . . •.  lillérelure,  ülttrétur.  ß*lfbrfiim(rll. 

LlU.  gr.  . . . - - graeque,  grlril’ifd'«  Oidebtt.imléit. 

Lith lithologie,  ©irlnfuiit*. 

Uv lie re  (monnaie  ou  poids),  gteré,  'jpi'uné. 

l. og logique,  Hcgdf  »ter  ©rrmtnftlrhre. 

Lun lunetier,  <8rlUf nm.ut’er. 

I ulh luthier,  $n  ÿl  ru  rarn  trn  ma.i'rr. 

M 

M.  ....  (Géogr.)  mineure,  .Sllcm  t. 

I) 1 maeeulin,  mJiinlld?. 

ni . iGëOjtr,;  montagne,  ©eblrg». 

III.  .....  . me»ure,>JJ|fl(t, 

....  mafon,  Çpîtiurer. 

Mag magie,  3autf  timt  |). 

Mail manege,  Sl.itfdiulr,  SKfttluntl. 

ManuL  . , . manufactura,  OTanufiUttim’e  feu. 

Mar nantie,  ©efiurfen. 

Mar  tir.  . . . marterte,  OTtirniérMülcibf  t. 

Maréctl.  . . . maréchal  (ferrant),  ^juf ftÿnneb . 
marie.  ....  ««eiiime,  .un  OTetre  Urgent. 

Matci malelaaatrr,  WI.UMÇf  îmta-.l'-er. 

Math mathématiques,  TOiltbfMlUftfer. 

m.  d.  cap.  . meoure  de  capacité,  ^nbdlltlioß. 

Mécan.  . , . mécanique,  •JTîeefi.UIlf. 

Méd.  .....  médeeine,  -Jlvjnr Ifunbt. 
intSd.  ....  médical  ou  médicinal,  iirjlulltfti. 

MCdir.  ....  médicament,  îlrjmimiltft. 

Médit..  . , . ttroge.J  medilereannée,  inltlflI.lllMf.t'éé  iDîtrr. 

Még .negiaeier,  'iOf  Ibgerbtr. 

Mcn.  . . . . inenuieer  Tlfdllet. 

lien.  car.  . . menuisier  carroaaiar,  ÂIItfttjrnmdfbéT. 

mérid (Géogr.)  méridional,  ffitfld). 

Mét.  .....  métaphorique,  'CTetitybtJtif. 

Métal.  ....  métallurgie,  'JJÎrtilllurglf. 

Mete.  ...  metteur  en  ouvre,  8bélflt  Ittfdflfr. 

Meuil meunier,  ’TOÛIléî. 

II) ,  gf meoure  è graine,  ttonimd.lf.. 

Milil.  ....  militaire,  SUlfgélVffrit. 

Min mine,  mineur,  ©tlgWffen,  SDIl'Um. 

Min.  g.  . . . mineur  de  gurrre,  OTinjTfT. 

Minér minéralogie,  5Rlttrr.ile.ilr. 

Mir.  . . . . . miroit  te,  ÇplfgMmarfiev. 

m.  I liquide,  OT«.t§  fûf  fll'lfiigr  Ztlngf. 

Mod.  . . . mode,  oilette,  OToSenhilllbe I.  $11». 

Mon monnaie,  57lûnjwe(tn.  J 

Mont.  ....  montagne,  ©rrg,  ©fblrg.  1 


Mor. moral»,  ©ittrttlrbre. 

m.  p.  ....  en  mauveieo  pan,  Int  ((Mlllttiini  éélnu. 

ni-  P de  poide,  ©rwldjt.  # 

Mus..  ....  mueique,  gjlunl  etér  îenlund. 

MysL  ....  mystique,  'Dieyiter. 

Myth mythologie,  QiértarieOie,  Jabtllehte. 

N 

N.  .....  . (Géogr.)  Kord,  Wer»,  5Smmt,ufct. 

B (eprrn  le«  nome:)  ncttlrt  (ni  maeeulin  m féminin), 

Militai  fil  1 eprés  une  abrérintion , «ign.  ararrdr 
ou  moderne,  MtB,  netter. 

Navig.  ....  naeigetio»,  ©tMfffa&rt. 

N.  E.  ....  (Géogr.)  Nord-Kst,  Mort'iOfri. 

Nég négoce,  •Ç.inbel.  ^aHUung. 

Négoc.  . . . . négociant,  Ü.iufttiailll. 

Néol.  ....  néologisme,  nrugcfcbitffener  9fu*Mud. 

n.  Il) nonvelle  meoure,  lui  »rit  tlftte»  TOa»6en. 

I).  pr nom  propre,  €lg«mt«ntr. 

HOU  V.  ....  nouveau,  nouvelle,  tint. 

Num.  ....  numiematiqiie,  «lie  OTûnjtmtbe. 

O 

O.  (Géogr.)  Oural,  <©r(l. 

Obs. obsolète,  rer.iltrt. 

oedd occidcnlel,  e,  ttteftllrt'.  abtn&lAttbtM;. 

Ociil.  ....  oouliete,  9iitgntAr)t. 

Olsel oiaeleur,  \®sgelfi«Uer. 

OpL optique,  dreptriqoe,  Optit,  ©fhlmtbr. 

ord ordinairement,  géttt&fiiiltcb, 

Orf. oefèvra,  (Slolbfdimleb. 

Org orgaoiate,  ûr^elfplelrt. 

orient.  . . . 'Gange.,  oriental,  e,  éplirti,  morqrnl.iitbiitli. 

Origilk  . . . . {Géogr.,-  originaire,  tjeburtU. 

Ont nrnemeal,  3ierr.lt b. 

P 

P proverbe,  proverhialrmrut,  (?prnrtu»»rt . (pi  11(1'. 

WCTIIW'. 

p.  ......  tieogr  ) pruvtnoe,  ÇreWtl}. 

p.  ......  partioipe  ou  participe  paaar  , Mîtttf  Iteeit  ber  Urin 

d.lttÿfttfli  3<tt. 

p.  a. participe  et  adjtrltf,  OTtttfiieet I Uttb  ®ftW»tt. 

Pal palai»,  (m  ffier:rt?t#j)i?Ir. 

Pap papetier,  ^apttrtiuKbcr. 

Parch parehrminicr,  ’Vtt^amfiilntgrt  f t. 

pari.  OU  pt.  . parlant  de. ...  Stent!  tttatt  fprM  t POtt . . , 

part participe,  OTÜtelroori. 

Pass paaeem entier,  ©ortetlVoUler. 

Pât. patiaaicr,  '))j|1ttf libjuter. 

Palhol.  . . . pathologie,  & r.uif hritétehrr. 

Paum.  . . . jeu  de  paume,  ©dllfpiel, 

Paum.  r.  . . paumicr-raquaier,  9?,l(«ttttttdrt'ér. 

PgV paveur,  'ÿfinflf  «t,  ®*flllf<»«T. 

PeailSS.  . . . peetmeicr,  ïflIbAtlMer. 

Péch pêcheur,  Jlfdtcr. 

Peign peigntrr,  j[ammm«djéT. 

Peint en  peinture,  5RdUr«l. 

Pellet.  . . pelletier,  Jtûrfdiner,  9î«uiftblttHer, 

perp.  ....  perpcndiculaieo,  ment,  feiifvecft. 

Perr perruquier,  ÿetûdgumatlier. 

pers,  ....  prraonne,  pcreonnel,  Çetfott;  i».  PfrfJtlIIdJ. 
Persp.  . . . perspective,  1pfr)>ettil’f,  Jétltfe brôbTf. 

peL (Géogr.)  petit, e,  fléltt. 

peupl.  ....  (Géoge.)  peuplade,  ffl6l(n(d’*ft. 
p.  et  f.  ...  eene  propre  et  *g«ra,  Int  flgrtttlidtélt  Utlb  btlbll-' 
tben  ©Inné. 

Pharm.  . . . pharmacie,  Sfpe!»f(rtfti!lfl. 

Philo».  . . . philosophie,  ÿéllofogbl«. 

Phll.  anC.  . . - aneionne,  tille  ‘Pbllofepblf . 

Phys.  ....  ÿbijlif  oérr  «anttlebre. 

Physiol.  ...  physiologie,  ^bnfioloâle. 

Pl(| piquet  (jet  de),  ÿidrtfglrl. 

pl.  .....  pluriel,  5Sf»:|<lbl. 

Plan.  . . . . terme  planeur,  (Plan  lier, 

Pl.  a({.  . . . plenlr  aquatique,  ®,l(rerpflitllK. 

Pl.  méd.  . . - médicale,  9(rjuftvfta'.i|e.  [ Irait t. 


Pl.méd.etvuln.  - luédicale  at  vulnàrairi,  ?(rjltci  U il  b -Xiilllbi 


IV 

Plomb.  . 
Plum.  . • 
plus.  . 
p.  in.  . 
Poet.  . 
Pol.  . . 
Pomp, 
pop.  . . 
Porcc‘. 
Pol.  » 
p.  pr.  . 

Prat.  . 
prép.  . 
prvS.  . 
prineip. 
pron.  . 
prononc. 
pro*.  . 
ps.  . . 
Psyeh. . 
p.  u.  . 


qc.  . . 
«je.  v . 
qf.  . . 
qn.  . . 
qs.  . • 

B.  . . . 


règ.  • 

Rd.  . 

Relat. 

Bel*«. 

Rhél. 

Roc. 

Rôt. 

Rub. 


, , plombier,  ®lflgta9fY. 

, plumeaaicr, 

. pinceur*.  NMtWTn't 

poia»  de  «u»«,  SÂiirtosftttrtjt. 
po*i.q»rm«.v  ■«  »«  Mdjtttlfdiftt  ®d>tftbim. 

■ . poli«, 

pompier,  'JMimpenmaditr. 

( populaire,  pebtflbaf*. 

porcelaine  (Ubriquo  d«)  ^>OV|*l«n(abtlf. 
potier,  ïôpi«. 

participa  présent  ou  actif,  9»it»flWen  tft  «tgriU 
W.tTlIgCR  3fU* 

, pratique,  gtïldttlid'f  2>tdïié. 

. prrpoaclioh,  SB«rW*tt. 

. , prrarnl,  ’pTàitfll. 

(U«o*r.j  principauté,  ÇtitlUtttbum. 

. , prouni»,  Sûtroott. 

. . prononce»,  Itldtl  (Ptfdlf  ««*• 

proviueialiame,  lattWd*a(tll4><f  SCuétrilil. 

, . . poida,  (âfWtdit. 

. . payehologie,  ©«< l*n ICbTC. 

. , peu  naiic,  TOfltiâ 

U 

, quelque  cliow,  (Wrti 
. . . quelque,  ttgrttfr  (lit* 

. . quelquefoie»  niÂUCl)lflAl* 

quelqu'un,  quelque«-«»*,  efcttftf  CUtlgf. 

. . . quelque«»  «mljjf. 

K 

. (Géogr. . »oy*i*»ie,  Âénljtf ld'. 

, . Uéegr.j  rivière,  Jrtllfi. 

, . . regulier,  Yfitf  lMti\btij* 

, . . relieur.  ^Bu:1'Slltîf T, 

. . . relation,  JtrifettMlVltutlf. 

. religion,  Stdl^iou. 

. , . rhétorique,  SXcbflltnP. 

. . . rucnUlrur,  @t»nfiwuid>er. 

....  rùtiaaeur,  ®r«î*0<t'r 
...  rubanier,  ®an»miKDtY. 

S 


s.  . . . 


».  2 . . 

s.  a.  . . 
s.  colt. 

8.  pl.  . 
«.  . . . 

f 

U.  . • • 
fin.  • • 
fu.  . . • 
fr.  . . ■ 

f*.  • - • 
Sal.  • 
Salp-  . 
Saun. 
Sav.  . 
Scol. 
Suulpt. 
Soll.  . 
sept. 
Senr. 
sign. 
sing. 

S.  O. . 
Soicr. 
s.  p.  . 
Si.  Sic, 
St.  ■ 
St.  8. 
Stat. 
Stuc. 
*ubj. 
Sure. 


(Géogr.)  and,  ©fl»,  IPÎftMi}. 

•ubatantif  ntaaeulin  aingulicr,  Rtdtlllllcbfè  -fiattV*- 

tvert  tn  t<r  einjabt. 

aubalamif  de»  ♦ genre»,  aiflttÇW.  l’fl»fTlfl©ffd'l. 
. rt  adjtcnf.  tinf  ®<it»*Yt. 

. on  nom  collrrtif,  ©OttltttflYbOYt, 

. pluriel,  ^auptreori  4«  b«  W»ltP*l. 

vu;«*,  Mt. 

(cm. 

(fine. 

(Un  tin. 

fritim. 

ifhur, 

(rtttfé, 

»alinea,  ©flflfKnlVf  ftll. 
ealpf  trier,  ©dlprlfrfkbfT. 
aaunirr,  t?il(}|îrtfr. 
urannivr.  ©rlff  llftftfY. 
eeolaatiqoe,  ©d'OluftlffT. 

• eulpture,  IBIIMliUUI. 

«ellier,  ©dttfer. 

lOéûjr.)  seplent eiomi , tt(tt!ill>, 
terrorîrr,  ÇdîlwTfï. 
signifie,  t’C&flttft. 

«inguhrr.  (*iil|itb(. 

(U.  ogr  j 8ud-Our»t,  ®U»<W!ffl. 

«tuerie  ffabriq.  de)  ©titfnirtnufttlIMY. 
aaos  pluriel,  Cbllf  ®?rbYJdbl. 

, aainl,  r,  bf»  fifUiÿf,  Uf  bfllljf- 
. atjrtr,  ®tl)l.  €(tlYf  IbilYt. 

, al  y le  soutenu,  lu  t(f  fYbdbfttftt  ©rt>Ytib<IYt. 

, manque,  ©tarif,  WfidWIbifbldldlff. 

, Mucalrur,  ®tfl(tatbcltfT, 

, »..bjm.cl.f,  ©tlbjmtftit». 

. sucrerie,  3uftft|if»ml. 


1 


I 

! 

i 


Sup. 

Sjf». 


r 

t . . ..  . 

Tabl.  . . 
T«m.  . . 
Tal.  . . . 
Tan.  . • 
Tap.  . . 
T.  d.  I.  . 
T.  d.  p.  . 
Techn.  . 
Teint.  . . 
Terr.  . . 
Th.  . . . 
Thétd.  . . 
Th.  ca  U). 
Th.  mysl. 
Tir.  . . . 
Tiss.  . . 
Tond.  . . 
Tonn.  . . 
Tourn. 
Trétil.  . 
Trie.  . 
Trig.  . 
T.  s.  . . 
T.t.  . . 
Tuil.  . 


auperlatif,  ©iipftlatic. 
ai  non;  tue,  glfldîbfftlIIftW. 

T 

tournoi»,  livre  tournoi»,  BlOtf  ÎOItniClé. 
ternie,  ituétYMff. 

I.birticr,  Aun(Wlf4lo;  ••  ♦•HMrtrtKt. 

tailleur,  "dlIMlIfï. 
lalonnier,  Üfbfdpfd'ltfitfY. 
tanneur,  VobâfYbfT. 

tapi  amer,  IdprjietfY;  il.  l.pflfntBitlrt. 
tailleur  de  lime«,  JrikllbiHlCY. 

. dr  pierre,  ©IflllbitUtt. 
technologie,  TfdltlOlOijlf. 
teinturier,  3irbft. 

(Uéojr^  territoire,  Bail», 
théâtre,  Tôfdtft,  ©dldUfyii  IWffflt. 
théologie,  ïbf»i*î}if. 

caiholii|ur,  tdl6elii(bf  Throlo.ur. 

myatiqiio,  mpflifdjt  XbfOlO*)if. 
tireur  d orj,  (N*I6;  Mil»  Sitbrtbrabljtf Oc  1. 
tiaacrand,  'ißrbfT.  ßfiuWrbft. 
toadeur,  Sucbfrbwer. 
tonnelier,  'Sdbbillbfr. 

tourneur,  ©«d^lfr. 

, trrfileur,  'Drdbtlff btt. 
jeu  de  trirtroe,  Srilîfirlft. 

trigonométrie,  TfliJOMOttlftTif, 

irrni.  arienti«que,  Wiffrurdiafttidiff  'Mlldtrmt. 

’ terme  technique,  terme  d’art,  Munji«u*rni<t. 

. tuilerie,  8ttdetilt»l(Wrfl. 

U 


ùbmfn.  . . . ûbf«liidii»rr. 
flb^ ûbttbaup*.  ^ 

V.  ....  r»?«»- 

y viau*,  dit,  BfMltrt. 

V.  ......  t*é°*r  ) *411*  (petite). 

y.  a.  . ...  . verbe  «ciif,  ibAtll J r*3rli«>ort. 

V.  ÎI.Kn.  . . . verbe  actif  et  neutre,  IbdtiatfUllb  ItltlbdlifteS  ?rll» 

mon. 

Yj| (tiéogr  j valide, T6d(. 

Vail vannier,  ÂOtbmdd'rt. 

v.  aux.  . . . trerbt  auxll., 

V.  n V.  ; , , , {Otogr.}  via  à > U,  ^fiUtlilbrt. 

y p . . , . , (Uéogr. j ville  conaidérablr,  bftrArtUlidif  ®td»|. 

Yéu vénèrir,  Sd8»tVffril. 

VCTII.  ....  verniaaeur,  ß.idlttt, 

Vcrr.  ....  verrier,  (3i|dèittddîff. 

Vêler vétérinaire,  SJUWUt. 

y [_ (Géo-r  } Ville  fort«,  f((\r®td»l. 

Vign Wflngitmttr  SBJIiq«. 

v jmp verbe  imprr.onnri,  mtvrv(«tlllibf*  Brllivori, 

y'  jrr.  . . , verbe  irrégulier,  illtre  dflmW^r*  3f iltbOrt. 

Vjtr.  ....  vitrier,  ffildtfr, 
y marjt,  ...  ^Grogr  ÿ Tille  maritime,  ©fffldtl. 

y_  verbe  neutre,  JUfUn»lld"fé  3fl«»»fl. 

Voit.  , . - i oiturier.  3M»rntdllM. 

y>r  _ ,rrba  réfléchi,  JMtftdtXMlf«»^  BfltWnl. 

v'rêc  ....  verbe  rdetproq.ie,  gtgfnfrlligf*  BfltWort. 

v!  rtg'.o*  irré«.  verbe  régulier  et  irtêgi.liee,  tfgf (mSI «t» un»  un- 

rfstltttdfiidf*  ârinvott. 

Vulg  * . * vulgairement,  ijfltïfitt. 

r W 

D)f «OflCbf. 

nini iwlthm. 

n»ii nxldiftt. 

wftdjft. 

wt «utdjfé. 

«U.  ....  (BifftlfU.). 

* 

•jfinl itemlldt. 

aoolojir,  3o»lbdlf,  WdtUtaefCttld’Ic  »ft  tbKTf. 

|Ug JUjlfW). 

j,tf jHfdtnntfit. 


A 

A (ij  rn.  (I*  telle»  de  l'alphabci  et  I*  voyelle) 
t>a«  fl;  un  petita.  «Jeux  À.  fin  f Ir inc« a,  jwr  i 
fl;  un  A bref.r  in  f iirjt*  fl;  fig.  il  ne  sait  ni  a 
ni  b,f  r faim  wrber  fl  necbtH;  Callig.la  panse 
d'un  A,  ber  iBan<b,  ber  tnubr  fliifang*$iig  fi» 
nc<fl;  fig.  (il  n'a  pas  écrit  sa  lettre),  il  n'y 
a pas  encore  fait  une  panse  d’-,  r r hat  iioiÿ 
feinen  ©uchfiab  baron  grmadit;  (cet  ou- 
vrage n’est  pas  de  lui),  il  n’y  a pas  fait  une 
panse  d’— , rr  ÿat  friurn  iBiichflqh  (nid?t 
ba*  örriiMilf)  barau  grma^t;  fig.  depuis  A 
jusqu'il  Z,  »011  Anfang  bi«  jn  (Silbe  ; P.  être 

marqué  à l’A  (dlreaupér.  aux  autre«  an  tno- 

riuj),allf  flnbrtran  ®erbirnjlEübcttreffeu'. 
2.  Chron.  (lcllrt  numérale  grecque:  un)  (Sin«. 

A (a)  V.  aux.  (a*  para,  du  pré».  da  l'indic.  du 
verbe  aro<>)  il  a,  et  hat;  il  a CU,  Ct&atgf» 
habt.  V.  avoir,  être. 

À prep.  1.  (répond  au  dalif  dea  Latine  el  in- 
diqua à fui  au  à f uoi  la  verbe  tend)  à Pierre,  il 
Louise,  bemÇeter,  berSoulfe;  à qui,  b la- 
quelle, mein,  we l(f)tr;  b lui,  b elle,  tyrn,  t'hr; 

(axpr.  auaai  eert.  ralationa  entra  laa  para,  eu  le» 

cboaaa ) de  vous  b moi,  jn>i(t$fii  un«;  de 
nation  à nation,  jwif«he  n 9)ationru;  de  grc 
b gré,  in  brr@ntr.anf  gütlichem  3Bege;(dana 

qa  p li ru  ellipt  indiq.  aoaaéeration, dédicaça,  an- 
»oi,  blême,  louange.)  Au  DiCU  inconnu,  brut 
unbrfaitntrn  @ott;  Epltrc  de  Boileau  b Mo- 
lière, 9Mef  bf«  SL  an  ®l.  ; b Mr.***,.Çtrrn 
9 191.  ; honneur  aux  braves!  Gfjre  brn  $a* 
pfetn! 

2.  f pour  npré<)b  ces  paroles,  b ce  d iscours 
(on s’écria) bri  bfrfrn  2öprteu,beibiefer9le« 
br  (ob.  natfi  b.  9L);  (arracher)  brin  b brin, 
rin$blm$fit  um  ba«  anbere; (compter)  sou 
b sou,  rinrn  Son  um  brn  anbtrn;  pas  b pas, 
Stritt  »or  Schritt. 

3.  (pour  ««r)  b dessein,  b mauvais  des- 
sein.mit  ftleiÿ  ob.  obfl(btli<b;an«  ob.  in  bôfr  r 
Abfttbt;  (travailler)  b l'aiguille,  mit  br  r 9îa» 
bel;  (dessiner)  b la  plume,  ntltbrr  Srbrr; 
(peindre)  b l'huile,  in  Cri;  (se  battre)  b l’é- 
pée, au  pistolet,  mit  brin  i>egen,  auf  Çiflo» 
lrn;marchcr  b grands  pas,  grofjr  Stritte 
mache  tt  ; b regret,  mit  ©rbaurrn  ; b la  hüte, 
in  (Sile;  b l'étourdie, nnbefonnener  weife; 
b grand’  peine,  fchwerllé. 

4. (pourtf  aprèt,  telon,  iuieanï)h  CC  qu’il  dit, 

b ces  signes,  (on  peut  juger  que)  au*  ob. 
nad)bem,  wa«  rrfagt,  au«  birfrn  3ri*ru;  b 
son  goût,  nod»  f.  ôefdmtaife;  b votre  avis 
(il  faut),  na<$  3hr«r  ÜHeinung;  b sa  mine, 
b son  habit,  b l’alrdonlil  parle,  (on  pour- 
rait croire)  nad>  f.  ÜKiene,  nach  f.  Jtleibe, 
»flthber  Art,  wir  rr  fpricht;  (vivre)  b sa  fan- 
taisie, nach  f.  ©rfchmacfe;  b la  française, 
anf  franjôfifcÿfflrt;  b la  mode,  uad>  brr  ÜHo* 
br;  (bâtir)  b l'italienne,  int  ilalfr nifônt  @r* 
fehmaefe;  b l'antique,  im  antifrn  @.,m.  p. 
«Itmobifcÿ. 

Mm«.  Dielioenaire.  1, 


8. (»u  ti«u  dopour)c'estb  mon  compte.ba* 
ge^t  auf  mr  iur  tRrdjnuug  ; je  vous  prends  b 
témoin,  ich  nehme  Sie  juin^ruarn  ; fixer  b 
jamais,  für  immer  bcftimmru  ; tenir  b hon- 
neur, fî(f>  rinr  tï^rr  barau*  machen;  réputer 
b injure,  al*  riuru  Schimpf  aufnehmen;  b 
vrai  dire,  bie  ffiahrheit  ju  fagen. 

6.  (poor»nr)  débarquer  b la  côte,  an  brr 
Anjic  lanbtu  ; b la  prière  (des  courtisans) 
auf  bit  SBittr;  mettre  pied  b terre,  abjleigeu, 
au*fleigeii. 

7.  (marque  U lieu  où  l’on  cal  el  eelui  où  l’on  va, 
U distance,  l'intervalle)  se  diriger  Ù l'Est,  f. 

Sauf  uacbCjlen  nehmen;  h trois  lieues  d'ici, 
brri  Stuuben  »ou  hirr;  (aller,  écrire,  en- 
voyer) b Paris,  nad;  i!ari*  ; (demeurer)  b 
Rome,  in  9iom;  (envoyer) b l’école,  in  bie 
Sfÿnlt;  (être)  b la  ville,  in  brr  Stabt;  b 
l'embouchure,  an  ber  8RSnbung;dc  Parisb 
Lyon,  »ou  $ari«  bi)  ob.  ua$  Çyou. 

8.  (marqua  le  tempe, l'époque, l'ordre  du  lempa, 
la  auoceaaion  de  lempa  el  d'action)  b la  fifl  du 

mois,  am  (Silbe  be*  3)iouatr«;  il  y a *7  à 8 
ans,  »or  7 bi*  8 3ahreu  ; (se  lever)  b 6 heu- 
res, um  6 tll)r;  au  commencement,  am  ob. 
im  flufaugr,  aitfaug«;  au  jour  fixé,  au  bem 
fefigefe&ten  Sage;  b l'aube  du  jour,  bri 
îage«atibrnch;  b l'époque  où  nous  som- 
mes, lit btr  gegtnmürtigrn  3f it  ; (il  périt)  b 
ce  siège,  bri  biffer  îBrlagmnig;  (arriver)  b 
temps,  jurre$tfn3fit;  (se  remettre)  peu  b 
peu,  uacb  unb  uactj;  du  jour  au  lendemain, 
»ou  einem  Sagt  juin  anbtrn. 

9.  (marqua  la  farmt),  (chapeau)  b haillS 
bords,  mit  f>»h<»  Stfllpen;  (façade)  à i8 
croisées, »on  15?ienilern;{voiture)  b quatre 
roues,  oit rribe rig;chaise  b bras,  flrm»Sr  f» 
fri;  (animaux)  b quatre  pieds, oirrfûpig; 
bague  à diamants, <Siamantfu»9?iug;arme 
b feu,  ?rurr«@ei»rbr;  (botte)  b double 
fond,  mit  bopprltrm  ©ebrn. 

1 0.  ( ta  qualité),  (mot)  b double  sens,  bop» 
prlfinnig;  (serrure)  b double  tour,  twrl« 
mal  febliebenb.y.  carat,  épreuve, fil,  fruit, 
fiui/,  vuev-  homme  b système,  S yfiemtit« 
SDîrufch;  h.  b bons  procédés,  SW.  »onar* 
tigrm  ©eiifhmrn. 

11. (r«ppré/),fromageblacrême,SRa^m« 
fSfe;  soupe  b l'eau,  ©Jaffrrfuppe;  sau  e b 
l’oignon , 3"’ir bd  « brübt  ; (artichauts)  b 
l’huile,  mit  Orl;  (des  oeufs)  b l'oseille,  mit 
Sauerampfer. 

12.  (!•  rtruimatioa) , (arbre)  b abattre,  b 
planter,  jum  3âUr u,  jnm  $ffanjtn ; terre 
b vendre,  b louer,  feile« , jn  »trmid&rnfcf« 
@ut;maitrebdanser,îan5*Çt^rrr,»mriflfr; 
tabac  b fumer,  ÈRancbtabaf;  verre  b boire, 
ïrinfgia«;  avoir  b travailler,  flrbrit  babrn; 
n’avoir  rien  b manger,  nitfit*  jn  effen  b.; 
grenier  b foin.^rnbobr  n;  pot  b l'eau,  ®af* 
frrfrng;  (voiture) b huit  places,  aetitfîbig; 
(table)  b 100  couverts,  ju  100  @ebf<frn; 


' moulin  b bled,  Jtornmùbir;  terre  b fro- 
ment, SSJrijf  nadfrr. 

1 3.(1»  convenance  da  faire  ou  d'éviter,  le  mérita 
oudémérilcdeaperaonneaou  dea  choaca,  Icurca- 
pacilé,  aptitude  ou  diapoaition  apparente»,  (co- 
quin) à pendre,  brr  brn  @aigrn  »rrbirnt; 
fille  b marier,  f)rirnr^<f4b>tgr«  SDJâbtbfn; 
(conseil)  b suivre,  b vous  perdre,  brn  man 
befolgen  miip,  brr  jn3&rfm>Uf  rbr  rbrn  ffi^rt; 
(cheval)  b garder.ba*  brijnbr  baltr  n ifl;(ser- 
vice)  b reconnaître,  bru  man  belob»«»  muj 
ob.  foli;  (fruits)  b cueillir,  wdtbr  grbrptbr n 
wrrbrn  niüffrn  ; (occasion,  oITre)  à ne  pas 
négliger,  birman  ni<bf  orrfüumrn.ba«  man 
niebt  îinbniubt  laffcit  barf;  (entreprise)  b 
vous  ruiner, bit  Sir  ju@runbe  ritbtr u faim; 
(guerre)  b ne  pas  finir,  rnblo«;  il  est  en- 
core b partir,  rrifl  ne*  nicÿt  abgrrri«t,  ifl 
notb  bicr;  je  suis  b l'attendre,  itb  erwarte 
t'b»;  (jeu)  b tout  perdre,  wobei  alle«  iu  »er« 
Herrn  ifl. 

11. (le  prix,  la  manière  de  vmdra,  de  prèltrc) 
(acheter)  b crédit,  b bon  compte, auf  33org, 
woblfdl;  (vendre)  b perle,  b prix  d’achat, 
mit  SBcvlufl,  um  brn  flnfauf*prei«;  V.  en 
eau,  enchère,  prix,  vendre,  aventure,  cent 
intérêt,  livre,  fonds,  verge,  aune,  carat. 

18.  (la  principe  d'action,  U mobile),  (ma- 
chine) b ressort,  wrltbr  bnr<b  cintfffbrrin 
«ewegung  gefr fei  wirb  (8rberwerf)V.  arme, 
fusil,  instrument,  moulin,  rame ,voilet. 

16.  (un  litre, ou  o<  qui  leapécifU)conseillCr 
b la  cour  des  aides,  Stnirrratb;  (commis) 
b la  recette  générale , bri  brr  @r nrralfaffr; 
(commissaire)  b l’armée  du  Rhin,  ber 
àlfjriuarmft;  (avocat)  b la  cour  royale, am 
flppdlatioutgrricÿte. 

17.  (l'attitude,  te  rtpoe,  le  edjour  ou  le  mou» 
veinent  d»***  u®  lieu,  I* situation,  U place)  d0S  à 

dos,  Ulùtfru  au  8Îü<feu;  figure  b genoux, 
fuieeube  Signr;  (prier)  b «nains  jointes, 
mit  gefalteten  $âiibe n;  être  b l’étroit,  in  ber 
<Suge  frçn,  fig.  fuapp  jn  leben  haben;  fig. 
être  b l’aise , f.  gute*  fliUfommeit  h«6r»;  û 
gauche,  ^droite,  jurlîiiifeu,  jttrMetfiIrn, 
lfuf«,retbt«;b  la  tête(deson  bataillon)an  ber 
Spife;  b l'aile  droite,  auf  brm  rrthtcuïlû» 
gel;  (l’épée)  au  côté,  an  brr  Seite  ; (le  dia- 
dème) au  front,  auf  ber  Stirne;  (l'argent) 
b la  main,  in  ber^anb;  X. abri, campagne, 
cheval , comédie,  découvert,  écart,  ombre, 
pied,  renverse  E. 

18.  ( lerl  é former  dee  phreere  adverbialer  ) 

(rente)  b perpétuité,  ewig;  (pension)  b vie, 
(ebeii«lâugHct>;au  mois,  mouatweife. 

19*  (devant y wi  eat  un  pléonsamo  sutorifé  par 
la  langue,  mais  ne  ae  traduit  pas  en  allemand)  (ti* 

ronsjb  qui  courra  le  premier,  wer  jiicrfl 
laufen  folï;  c'est  b qui  l'attrapera,  fie  wetta 
eifern,  unie*  ju  fangen. 

20.  (»»dil  par  ellipar  pour  tlahli,  rfc>»r»r«*/) 

Mr...  notaire  b Paris,  négociant  b Lyon, 
^r. ...  9lotar  j»  $ari(,  .Kaufmann  lu  ?you, 

i 


1 A 

21.  (Viftiir  qf.  ni  pritenct  Jo)  h Son  HCI. 
h sa  barbc.i&m  tu'6  ©f  firfit,  in  blf  3âbur  : au 
su  el  au  vu  de  tout  le  monde,  offen  tlit$,  »or 
llkrffitlt. 

22.  (expr.  jonetion,  proximité,  rencontre  on 
opponition)  côteàcâlc.birfitHfbfutiuanbrr; 
télé  à tête,  mile r oltr  îlngt  n ; se  rencontrer 
nez  à nez,  auf  finauber  fiopen  ; face  h face, 
eiiianber  grrabe  gegenüber. 

23.  (déeigne  le*  point*  reapeelifa  de» joueur»)) 

deux  à quatre,  jwei  auf  «irr;  trois  à six, 
bref  auf  fet^«. 

24.  (placé  entre  deux  nombre»,  en  Uiiae  aup- 
poatr  un  qui  e»t  intermédiaire),  (le  Spectacle  ü 

duré)  de  G il  9 heures,  »on  G bi«  S ll()r. 

25.  (acrlàmodifc  leiena  deplua.  »erbe»)  pré- 
tendre à la  1*  place,  nadj  brut  evflen  ÿlalje 
firrben  (prétendre  la  l'place,  bru  erfleu  lll. 
al«  fin  Diedjt  auforberii);  toucher  à scs  reve- 
nus, feine  (Siuffiiiflt  augrrifrn  (louchcrses 
revenus,  feine  (t.  beliefern);  suppléer  à qc, 
etwa«  ergangen  (suppléer  qc,  rt.  erfc^eit); 
cet  enfant  commence  & parler,  biep  Jtinb 
fängt  an  gu  fpret^eii;  (quand  cet  orateur 
commença  de  parler,  al«  biefer  Diebiier  au* 

fing  gu  fprfeferil);  («  indiq.  ici  aecroi»».,  de  ex- 
prime  durée). 

26.  C cil  «ourent  employé  per  forme  d*cliipee, 
p.  e.  «ur  lee  cn»eij;oe»  d'âubcr^c»  ou  de  magasine; 
il.  pour  formuler  une  interjection  de  mépne,  une 
exclamation  de  eurprise,  d’effroi,  ou  dana  dea 
phrases  abréviative.)  OU  Cygne  blanc.,  JUIH 

wctfje  it  Sefewane  n;à  la  fille  d'honneur,  pim 
(Sbre  nmübrfje u;  à d’autres!  rrjàfele u Sie  ta« 
îlnberulau  diable!  juin  îritfr  I!  au  secoursl 
jHijjilfr!  au  feu!  Senrr!  Beiter!  à votre 
santé!  auf  Obre  ©efniibfeflt! 

NB.  A p comme  lettre  de  l'alphabet,  désigne 
abréviativement,  tantôt  r.  actif,  tantôt  en  ai  vie  de 
commerce,  Accepte, c t avec  la  lettre  P,fl  praletttr. 
On  l’emploie  auaai  pour  exprimer:  I.  le  titre  d'AI- 
teeee,  B.  A.  H.  Son  Altesse  Royale;  S.  A.  K.  Son 
Altesse  Electorale;  t.  l'an  du  monde,  A.  M.  ( anno 
mundi)i  3.  l'an  de  notre  Seigneur,  A.  I).  ( «imio 
dominé );  4.  Chim.  aaofc,*5.  Miner,  alumine ; 6.  M.r. 
fie  oigne  numérique  de  500  ; surmonté  d’un  Irait 
- horizontal,  5000);  7.  Mar.faur  l'ancre  d'un  vais- 
seau, Auurancey,  8.  A.  M.  {assurance  mutuelle); 

9.  A.  Coin,  argent  (aur  le»  bulletins  de  change); 

10.  à avec  Clc.,n  complet  1 1.  A.  sur  une  monnaie 
de  France,  indique  qu'on  l’à  frappée  à Parie. 

ÀÀ.Méd.  y.ana. 

AAA.Chim.V.  amalgame, amalgamer. 
AAI8IER  V.  a.,  V.  (meltr»  à l’ai*c  p«r  de» 
manière»  prévenante»)  bf  fefr)t,  lltlMIllirf)  llta* 

tfeen,  bir  Sefentfeterufeeit  benefemen. 

A AVORÀ  m.  Bot.  V.  élaïs. 

AB  A m.  Com.  (étoffe  de  tain»  deTurq.)  id. 
ABAB  rn.  H.  turq.  (matelal  turc,  opp.  à 
Ai«»,rr^?lbrtb(ciitgfberfitfrtfirfifc^frü)îa* 
AB  ABRUPTO , V.  abrupto,  (trofe). 
ABACA  m.  Com.  (chanvre,  lin  da  q»  ilr» 
pliilipp  ) id.;  -blanc,  gris.  weificr,  gvaurr 

îlbaca  ; Bot.  (bananier  de*  Inde»)  id. 

ABACO,  ou  ABAQl'E  m.  Ant.  (crédence) 
ffrfbenjsftfcfe.Srfjfnfst.  m.2.l’-,V.  table  de 
Pythagore  ou pythagoritpie;  3.  (table  cou- 
verte  de  poussière,  pour  y tracer  dea  figures  de 

m*th.)3fit$fii.tif<ij)  m.  «tafelf;  Arch.  I’- 

(parlie  supérieure  du  ehauiteau  d'une  colonne) 

ber  îlbacu«,  bit  $ frf  «platte,  Capital*«. 

ABACOT  (ko)  m.  (ane.  parure  de  tête  de» 
raie  d’Angl.)  «Soppelft OMC  f. 

ABACLS  m.  (béton  de  commandement  des 

Tempiiera)©ommaitboilabbfr!£fmvfIf>mcn. 

ABA  DA  m.  (rhinocéros  du  Bengale)  bfll» 
galifrf>e*!)la*botn. 

ABADDON  m.  II.  s.  (littéral.  de»trvc~ 

lion,  désigne  dansl'Apocal.  l'ange  de  l'abîme)  Id. 

ABADIRouabaddir,  ABDiR,m.Myth., 

y.betyle. 


AB  A DITE 

ABADITE  a.  et  s.  des  2 g.,  H.  (nom 

d’une  dea  aecte»  muaulm.  de  l’Arabie)  it.  membre 
de  celle arete)  "Jlbrtbit. 

ABÆL'Sm.  ÂIyth.(aumom  d’Apoiion  )id. 

ABAI  m.  Bot.  (calicaiilhe  précoce)  ©C* 
WHrj*f»rau<b , (früher)  Svf)rrei»jixaurf>  m. 

ABAISSE  f.  (b»»»e  pale  ou  fond  dcapalia- 

aerica)  41pbf  lltfig  lit. 

ABAISSEMENT  m.(«».  d'«4ai**er)  SUie. 
bfrlaffen,^rrab»l.,.j?rrniitft*l.  n;  (d’un  sto- 
re) ')lifbcr*l.,  -fjentuter»!.;  (de  la  voix)  Stu* 
fuugf;  (Sinfett  n;  iu  ÜJiâjtigiiiigf;  .£>crab* 
fiimnifit  n:(dcs  cauxJBaUen  n;  Slbnafemr 
f;(du  mercure)  8.,<Siufen  n;  (devant  Dieu) 
^cmülfeigung  f;  (état  d’-)j  1’-  (de  Torlinie) 
ber  Süerfall; (de courage)  Siiifcu  n;  se  tenir 
dans  I’-  devant  D.,  fitfe  ver  ©oit  bemütfei* 
(jeu , erniebeigeu;  (c'est  un  esprit  allier) 
qu'il  faut  tenir 'dans  I'-  (dana  une  humilia- 
tion forcée),  bfii  niait  itt  ter  crfealteii 

mu  fi;  Arch.  (d’un  mur),  Sliebrigetmacfeen 
ober  îlbljrbfii  n;  Alg.  (d’une  perpendicu- 
laire) pâlie  u n;  Astr.  (de  l'horison  visible) 
»Brrtitfmig  f:  (d’une  étoile  sous  l’h.)  3 irff 
ob.lBcrfriifniig  f;  (du  cercle  crépusculaire) 
S!.;  Bl.  - ou  abattement  (de  l’ccu)  .fjrrob* 
wûvbigung.SIbw.  f;  Chir.-de  la  matrice, 
üDhittrrfaU  m.;  (de  la  cataracte)  «tetfeeit, 
Düfborbrürff  n n;  Mar.  - des  ficurs/Didnng 
brr  Jtimmeu  f. 

ABAISSER  V.  a.  (mettre  ou  faire  aller  en 
b a»)  uifbfrbicgfu,  «bf  ttgcit;  »laffnt,  feevabl., 
«nnlfrl.; - (la pâte) büuii  relit n,au«*r.;  -{la 
voix,  le  courage)  jîitftit  I.  ; it.  (le  ton  de  la 
voix)  mäßigen;  (un  instrument)  niebriger 
eb.  fetrab*flimmeu;(lcsfuméesdu  vin)  itif» 
berfrfrfageu;  lig.-(qn,  les  superbes,  l’or- 
gucilt),brmntfeigfii;  (les  grands  nomsja- 
baissent  ceux  (qui  ne  savent  pas  les  por- 
ter) bringen  bciijcuigrti  iStfeaube;  Arch.  - 
(un  mur)  abfeebeii,  abtrngeit,  niebriger  ma* 
(fern;  Jard.  - (une  branche)  nlfbfr*bifgfit, 
«bftigfit,  (I»  couper)  abuc^uif  u ; Fauc.-  l'oi- 
seau (lui  ùter  qc  do  aa  portion)  bellt  &0gf  I OUI 
ftnttft  abbrt tfee  u;  Géom.  - (une  perpendi- 
culaire) fallen  ; Alg. -(une  équation)  nuf 
bit  uifbrigftf  ^otenj,  auf  bfll  trflftt  ©rab 
bringen;  Bl.  abaissé,  ée  (po«é  plu.  ba*  que  de 
coutume)  gefeilft  ; vol  -é  (lea  bouta  de»  aile» 
tendant  ver»  le  ba»  de  l’éeu)  gtfcilfttr  ping; 

chevron  -é,  bande  -ée,  ge  fe  uf  ttr  Sparren, 
gfffiiftt  SBIube;  chef  -é  (»>tué  »ou.  un  »utr» 
qu’on  a par  conce*aion)gf  ff  llftf  « êtfeilbfeaUVt; 

2.v.r.  s’-,  feernntcrsfommen,  niebrlgev  rotr* 
bfll  ; (pt.  de»  eaux)  fallen,  aburfemett,  feiefeter 
w.;  (pt.  du  r*nt)  naifelaffeu,  fiefe  Ifgcn;  (pt. 
d»  u terr.)  etitftufcii,  ftd?  ffitffit;  fig.  s’-  de- 
vant qn , ftrfi  »or  je  m.  truifbrigf  n,  bemütfei» 
gtit ; s - à (des  choses  indignes)  fitfe  ju  t 
fruifbrigen  ob.  fefrqbwûvbtgrit;$’-à  la  por- 
tée de  qn,  fitfe  )ujemb<.8affnng<fraft  feer* 
nuter*l.  ob.  feerab*l.  * 

ABAISSKUK  m.  Anat.  SHieberiiefentuS* 
ff  I m; -de  l’ccil,  nifbfrjiffif  nbtr  îlugtiunt., 
î>emuffe»m.  ; 1’-  de  l’aile  du  nez,  V.  mus- 
cle mrysliforme . [v.  a.  Pêch.  V.  amorcer. 

ABA1T  m.Pêch.  Y. appât,  amorce; -er, 

ABAJOUE  f.  II.  n.  (poche  dana  !a  bouche 
de  qa  anim.)  tSarfcn  * taftlje  f;  .Çtâugrfearfc  f; 
(le*  o»  ou  aalle»  d’un  ainge)  bit  ^—11. 

ABAKUR  m.  Mylh.  (l’un  dea  chevaux  de 
Sunna,  déraae  du  aoleil)  id. 

AB  ALIÉNATION  (-ci-)f.ll.r.(aliénalion 
en  faveur  de  relui  qui  pouvait  acquérir);  (d’ut) 

meuble,  d’une  bOtet)  QJafauf  m;  Œcrâufic* 
ruug  f. 


AB  ALIÈNE» 

ABALIÉNER  v.  a.  H.  r.  oerfaufeu,  vr r» 
äufrrn. 

ABALOURDIR  V.  a.  (rendra lourd  alu- 
pide)  fam.  »frMigfit,  »crblftffcn,  otriolptlu; 
lig.  V.  étourdir. 

ABAMA  m.  Bol.  V.  antheric. 

AUANDION  m.  Bot.  M.bulbocode. 

ABANDON  m.  (état  de  ce  qui  eat  aban- 
■fomtr)  iSfrlajftnbfit  f;  »fty«  n;  être  dans 
un  - general,  dans  un  entier  -,  gäiijltcp  ob. 
»on  aller  SL!f  il  »rrlaffm  fry  u;  (ses  biens,  ses 
afTaircs)  sont  dans  le  plus  grand  - (mauvaia 
état,  déaordre)ftnbilt  bff  gl'Ôf)ti’tl3fTtl'ltlIliig; 
2.  - (d’un  bien,  d’une  somme)  à qn,?lbirr* 
tiing,  Ucbrrlaffung  au  jrm.  f;  faire  I - tleqc 
à qn,  jf ni.  rt.  abtrrtc u,  übrrlaffrn;  3. 1’-  du 
Style,  des  manières  (laiaarr  aller  aimable)  »if 
uaiûrlifbf  llugrjwnugrnbrt’tbfrSflirribart, 
tf«  ’i'e fragen«;  4. (négligence)  cet  - tic  vous- 
même  fait  quet,  biffe  tyrrwabrlnfuiigOhrfr 
frlbft  madît.  Mût’.  Dév.  un  parfait,  un 
entier  - h (la  volonté  de  Dieu)  rint  »ollfonte 
mfitf.gàujlirfif  (Srgfbuug  ob,.f)iiigrbnng  iu; 
6.  (confiance  entier»)  (je  lui  ai  p.trlé)  UVCC 
abandon.  iiitrautudooK,  ohne  Siürfhalt; 
Med.  -(d’un  malade  par  le  médecin)  91uf* 
gf  bf  11  n;  laisser  qc  à I’—  (à  la  mere*,  diaeré- 
tiont)  rt,  prei«gfbfu,  ganj  Abrrlaffe tt  ; uch* 
ntfit  laffru.  wer  ba  will,  tout  est  h I -,  r«  if» 
2111c*  prft’«gfgfbrn;  t»  nimmt  wrr  faim; 
Com.  faire—  aux  assureurs  (leur  abandon- 
ner le  navire,  lea  marchandtaea)  9|bf»atlb  Iblttl’, 
Mil.  (déaerlion  par  un  soldat  de  son  drapeau  ou 
de  aon  poatej  îUf rtaffcii  bfr?al>nf  ob.  bc«  TU'» 
flott«:  Escr.  -de  l’épée, ©— u ber  .W litige. 

ABANDONNEMENT  m.  (état  où  I on 

cal  abandonné)  Vfrlafff  tlff  y It  n;  ©frlilffllllg, 

füerlaifrnlyf ft  f;  entier -,gäujlitt»r'lL,  giinja 
lif^c«  ©— ftyu;  l’-où  il  est  de  scs  purcitist, 
ber  3»fl'Hibbfr©— yrit  »on  f.  '?lclirritt,  in 
Wfldjrm  tr  ftdj  brftubfl , il  est  dans  un  en- 
(ier- de  ses  amis,  f.Sreunbf  (jabeu  ilmgatij 
»f  rlaffen;  2. -desesbienscaux  créanciers, 
'abtrftung,  Urbrrlaffttug  f.  ©ü(frE  au  bic 
©laubiger;  faire  un  -général  de  scs  biens, 
aile  f. ©ütr r a btTftctt,û6rrla{ff  u, V.  </«»>/«• 
ment;  3. 1’— (d’un  parti)  9lbfolI  »ou,  V.  dé- 

fection;  4.  — (»ans  règle;  dérèglement,  prostitu- 
tion) t!ifbfrlirf>ffit,  ©frworftubcil  f;  - in- 
fâme,  fcyäiiblirbe  Vrbfiiâatt;  frf).  îlu«|d>Wfi= 
fuugf  njvivre  dans  le  dernier  -.e iur  u frfj-u. 
I>ôrf)f»  lirbrrllrficit  t!fbcn«waubfl  führen. 

AB  AN  DON  N ER  V.  a.  (laiaaer,  lâcher  prise, 
négliger,  renoneert)  »frlajffti;  - qn  dans  le 
besoin,  au  b.,  jent.  ».,  bit  £aub  »ou  jrm. 
abjic  l)f  u;  je  m.  iu  btr  flîotf)  ficrftu  laffe  n,  im 
Stithe  I.;  it.  - qn  (son  parti)  von  jrm.  abfala 
If  n;  - (ses  armes)  wrrfrn,  fn’naw.;  2.  - (une 
affaire,  la  poursuite  d’une  aff.)  ( »'en  déam* 
ter)aufgfbfii,iiirf>l  weitrr  betreiben;  3.-(unc 
succession)  rinrrerutfagrn;»onrtnrrt  aba 
fielen,  oblafffu;  tfur  tabtrtftn;  Mar.  - (la 
chasse  d’un  bâtiment)  anfgebtn;  4. -(un 

fils)  (n'en  prendre  plus  aucun  soin  c)  gailj  »fri.; 

firf)  »oiij  gânjlirf)lo«fagfu;  it.  l’-â  la  con- 
duite de  qn,  ifm,  ob.  f.  ©fforgung  ob.  @ra 
jitfiung  jrm.  fibtrlaffen  ; 5.  - qn,  qc  â qn, 
tiurmfinrn,  jem.  rt.  ganj  übtrgfbfii  ober 
ûbtrlafffii;-(ses  biens  à scs  créanciers)  ab« 
trt ttii.ûbf  rl.;  (il  vous  a offensé)  je  vous  l’-e 
irf)  ûbergtbf  i^n  Sentit;  6. -{un  prêtre  au 
bras  séculier)  üt>r rlaffen  ob.  übftgfbcu  ; - 
(une  ville  au  pillage)  prfi«gebfii;  — (le 
champ  de  bataille)  râninru;  (pays)  -é,  ver» 
wn  jlrt;  (maison)  -ée,  »c  rlnffe  n;  (biens,  pâ- 
turages, animaux)  -és  (lai*»é»  »an*  garda, 
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momentan,  oa  pour  touj.)  l'f  rlflfff  11  J 7.  - qc, 
(pour  chercher  sa  aûrslé.)  jurfltf  Ob.  lin  $ tlffec 

la  jîrn.  ©re  i* gcbrit;  -(un  vaisseau  au  vent, 
à l’orage)  übrrlajfrn,  ÿrri»  geben;-  (qn  h 
ses  passions,  h son  mauvais  sort),  (l’jr  li- 
vrer) ùbrrlaffeu,  ©rei»  geben;  Dév.  (Dieu) 
n'-e  pas  les  siens,  uerlafjt  bie  <Seititgeu 
ui*t;  Fane.  - l'oiseau  (pour  l'égayer,  ou  pour 
le  congédier)  ben  ftalfru  fliegen  Inffeu,  lo«  I.; 
Man.  - un  cheval  (la  laisser  courir  de  toute  aa 
vitesse,  sans  lui  tenir  la  bride)  rlnrttt  Çffrbf  bf  11 
Bfiflfl  f*irj»NI  loffeu;  — son  ch.  (la  laisser  al- 
ler a son  gré ) f.  bCII  3Ûflfl  i.',  - SOn  Ch.  h la 

poursuite  de  qn,  jrm.  mitmb,iuqtrm3fi* 
gel  na*rritnt,  ua*fe&ru;- (les  étriers)  lo» 

I il  fini;  fig.  — (quitter  Ira  avantagea  «ju'on  a)  Vf  r» 

(irrni;s’-(p*rdrecoura*e)bntüJfiitf>  vtrlfrrrn; 

s’- (se  négliger  dans  sa  parure)  f.ftlljltg  tmlilff)» 
lâpîgeiCS* — (se  laisser  aller  à des  mour. naturels) 

fûbitugqtvmigru  brmrgnus’-è  la  poursuite 

de  qn  (le  poursuivre  de  toutes  ses  forces)  jf  ni. 

aur'»  hi(igfir  ua*feÿr  u;  8.  v.  r.,s’-(au  vice, 

à la  joie,  b la  douleurr)  (s'y  livrer  sans  retenue) 
fi*  überlaffru;  s'— aux  femmes.  fid>  bru 
2liiéf<t>ivrifiiugrn  per  Vicbe  ergeben;  s’- aux 
hommes  (pt.  a*  femmes)  V,  se  prostituer; 
elles’-cfn  tout  le  monde)fïr  gibt  fîd).‘Vm'«; 
s'- (à  la  fortune)  nbrrlaffnt;  s’-  (A  la  direc- 
tion, aux  conseils  de  qn)  iiberl.  ; 9.  Ven. 

(chien)  — é (qui  prend  les  devsnls  d'une  meule, 
H s'abandonna  sur  la  béte)fi*  frlbfl  fibrrltllTf  It; 

un-e,  uue-ée,  élu  Urbrrlf*rr,  au»f*tvci« 
fenbrr  3Wr  uf*,  eine  lirbf  rli*r  1 3?e  rfeti. 

ABANET  m.  li.  ÿ.  ( ceinture  de  lin  de* 
prêtre*  juif*)  Idnntfr  @ürtfl  brr  jiifeifcÿrit 
Çrif|lcr.  [l'ile  de  St.  Thomas)  id. 

ÀOANGA  m.  f fruit  du  palmier  ady  dann 
AB  AN  NATION  (-ci)f,  Jor.(t*»  d'un  an) 
einjährige  ©crboiutung  f. 

ABANTIAS  f.  (nom  patronymique  de  lia- 
sse St  d'Alalsnle)  id. 

ABAPTISTE  a.  V.  trépan 
ABARIS  m. (Scythe  etprilred’ApollosJid. 
ABARTICULATION  (-cl-)f.  Anat.  V. 

iiarthros-. 

ABAS  (abace)m.Phys.  vent  d'-  (d’abâ) 

V.  aval  i 2.  m.  (roi  d’Argos,  changé  en  léxard 
par  Cérèa)  id. 

ABASCANTE8  S.  a.  pl,  (caractères  que 

l'on  croyait  avoir  qe  vertu  magique,  si  on  les  por— 

UiCsursoi)'JUM4flllltflt,fltM(f,lnrtfd>f3>1llbcrr 

jtltbfH. 

ABASOURDIR  V.  3.  (étourdir,  consler- 
nerf)  brfliirjnt . betäuben  ; an»  brr  Waffuug 
bringen,  PariitrPer  frt>Ingen;(cette  nouvelle) 
l’a  -di.  bat  if)tt  betäubt,  br  fiürjf.  [te  n n. 

ABAT  m.  du  bétail,  Bouch.  ©*fa** 
ABÂTARDIR  v.  o.  (pt.  de  fruits)  Sfr» 
f*ffmmrrn  ; marftrtt,  ba§  r(n>a»  anêartrt; 

fig.  (énrrrer , affaiblir,  corrompre)  f*ivâ*ru; 

(une  longue  prison)  abâtardit  le  eournge, 
frbtSgt  bru  üJîutf)  nirbrr,  britimntt  ebrr 
f*n>â*l  bru  3JÎ.;  2.  v.  r.  s’-  (s’altérer,  dégé- 
sérrr)p.  pt  f.  antartrn.  fî*  wf*Hntmrru; 
fdtlimtitrr  ivr rbr n ; s’- dans  (l’oisiveté,  les 
délicese)  burcbj.fïctj  entnerren  ; Jord.  (plan- 
tes) abâtardies,  au  »geartet;  V .dégénérer. 

ABÂTARDISSEMENT  II),  (altération) 
€*tvà*ititg,  SBrrfc&Hmmfrtutg  f:  -(d’un 
plant  de  vigne)  2ln«artmtg,  SB.  f;  ftg.  - (du 
courage)  C?itfurrvung,  91.  f. 
ABAT-CHAUVEE  f.  Com.  0«!«  *' 

qualité  infêr.  dans  te  Poitou  et  la  Saintonge)  gfs 

riitgrrr  îüellr,  Wn»f*n$*n>.  f. 

AÜATKEf.  (d'un  vaisseau  en  panne,) 

(nsouv.  aù  U tourna  horiiontalemtat  aur  lui-  i 


mémo)  gelungene»  ober  nntviflffi&rllAc» 
Slbfalleit,  ltmlegeut  (ce  vaisseau)  fait  son 
-,  est  dans  son  -,  fällt  uuwiUff*rii*  ab. 
ABATELLEMENT  m. Com. (au  levant! 

défense  de  commercer  à ceux  qui  ont  msnqué  â 
leurs  engagements;  ,giaubfi»Vfrbpt  n;  — »« 

fprrre  f. 

ABAT-FAIM  m.  pl.  inv.  (grosse  pièce 
de  riandec)fam.ü)ïagf  ttvflaflrr  n;altat-foin. 

IU.  pl.  ÎIIV.  Econ.  (trou  au-dessus  d’un  rste- 

tier)  .§ru(o*  n:  — joue  f.  pl.  inv.  V.  aba- 
joue-, — jour  m.  pl.  inv.  Arch.  (fenêtre  en 
pente)  $*rägr'r  njlrr  n : -vent  m.  pl.  inv., 
20rffrrbad)n;  Jard.  \ .paillasson;  -voix  m. 
pl.inv.(dunc  chaire)  Jîanjr  lefcut,  «bintmr  1, 
•brcfrl  m.  (ron)9(6atiaf. 

A BATIE  f.  Bot.  (g  cnrr  do  pUntra  du  Hé- 
ABATTAGE  (Aead.  Abatage)  m.  (du 
bois)^fiUrii,2Ibfdtiagf n n;  it.(ssisirc).Çaiifr« 
lofiu  m;  Arch.  Charp.  faire  un  -(soulever 

une  pierre  E avec  le  bout  d‘un  levier)  mit  bfllt 

•?>cbri  itmlcgrtf.  Bonn.  I-,  9ln»f*iagrn,  9lb« 
tvrrfr  il  n:  V.  abattre  (3). 

AIlATTAIGEm.  Bouch.  (©rfîditiguug 
fiiif*  5*tvrlnr»,  ob  rtftfnurn  bat). 

ABATTANT,  ahatant  in.  (voirt.porie, 

table  qu'on  lève,  plie  ou  abnt à son  gré)  ftrtffrlfl* 

bru  m:  »thür  f:  .tîlavvtif*  rn.;  2. -(d’une 
tahleJ.RIax'V'f  f;  baisser  les-s  d’une  L.rinrn 
3ifdt  al'flai'vnt , bic  Älnpprii  an  brut  X. 
brrabf.tlagcu.  (Ii*rr  Ort. 

ABATTEf.V.flieu  Inaccessible)  lUtîtlgitltg: 

ABATTEMENTm.fdu  rorpsr)'Dîaltlg.' 
fcit,(?rniattuug.©iitfrâftungf:fig.-; (de  l’es- 
prit) WcbfrgcfdilaqrnFifit,  .tilcinmntbig* 
frit,  Ülînthlpfîgfcif  f;  mettre  qn  dans  un 

gr.  - ( pl  d une  maladie,.)  jritt.  ffljr  fUtFràfs 

tnt.  abmattru;  (ce  rcvcrsr)  l’a  mis  dans  un 
ctranee-.bat  ihn  nu{ifrfhi(fbrrgcf*fagfn. 

ABATrEUR  m.  (Siitrr,  ber  r t.  nmbnntt, 
V.  abaltres-d e hois,.Ç>ol;baurr  m:  il.Jen, 
grand  - de  bois  (au  trictrac,  à un  quill  irr)  grs 
tvalligrr  5tblâgcr..(îrgrlfrftirbrr  m:  il.  Tant, 
flinfrrîlrbcifrr:  it.  fig.  (vanurJ)grma(figrr 
2ltifftbitfibrr;  Efon.-de  noix , 9Iufj=brr*rr, 
sabfrftlâgrr,  *f*wingrr  m. 

AB  ATTIS(Aead.  abat  is)m. (d’un  hoiSf.) 
^nllfiin.  V.  abattage;  faire  I’- d’un  bois, 
ritt  ©cbôtj  fâfleït  ; Gucr.  (embarrasser  les 
chemins)  par  des  - d’arbres.biirdtFBrrbanr, 
bnrdi  einen  ©rrbatf  ; — (de  maisons)  Tlbs 

lundi  Ob.2(branm  m;2. (quantité  de  choses  ahat- 
luea, tuées, coupées  )?It>l'(l 11 nt.^bfrtïl  m.'.f.lirC 
un  gr.  - de  gibier  (en  tuer  brsue  ) eine  greCr 
Utirbrrlagr  tiittrrbfm2îMIbrnitrid)tfii;Cuis. 
(servir  dcs)-d'0ie  (tète, pieds, ailcrons.)(Miïi|e 
frrflritt  n.,  *Vtcffrr  m.;  Carr.  (pierres  abattues) 

©rn<bm.,an»grbred)ritr2tfiitr;K.F.-(d’nr- 
bres-)  3Bittb*f5f(r,  ebrfttbr  pl:  sbrtttb  m;  It. 
9îri»bpli.9lbbpl)  n:  3.  Boueh.  (lieu  où  l'on  tue 
le  béuil)  5(bla(bth«n»n:  Tan.  eulrsd’- (en- 
cor» «n  poils)  ntigrgrrbtr  .&ântr;  Ch.  — de 
jeunes  loups  (chemin  qu’ils  font  on  abattant 
l'herbe)  ®p|f»bilblt  f. 

ABATTOIR.  ARAToiR  m.  Bouch. 
Sdjladtl^ntt»  n:  Hydr.  (d'un  canal,  ba- 
tardcaiif)  Slbfditag.  Urbrrfall  m. 

ABATTRE  v.  a. -(la  tête,  un  braSj.)  nb» 
fdjlagrii.  obbanru;  (à  coups  de  asbr«s)iiirbrr> 
bannt,  cfâbrlit)  (è  coups  de  hache)  ttirbrrs 

barfr  n,  sfâOrn,  nmbattr  n.fdes  noixjabfdbl.; 
(des  fruits)  bfrnittrrfrf)!. , fcbroiitgru;  (du 
itois)  fällen,  iimbanni;  (une  forêt)  fällen, 
ftblagnt.  «bbeljrn;  (le  vent)  a abattu  des 
arbres, baförtititir  nmgrriffnt  ob.iimgrnjpr« 
fett  ; iU-du  bois  (su  trictrac)  <Stciut 


‘ 8flt  '.  un  quillier)  Jîfgtf  umWfrfni  ; j’ai 
abattu  plus  de  bois  que  lui , i<b  babc  ibt: 
i abgrwprfcn:  P. -bien  du  bois,  de  la  be- 

. SOglIC  (expédier  bien  dea  aff  en  peu  de  lempa) 

; fünf,  rafdt,  ftbnrllarbritfli;-  (ave«  un  fuailg) 
j brrabrftbieÿnt,  brrtinfrrfd).,  nirbrr«fd).  ; - 
I t>’ibier,2üilb  fd)if yen,  rrlrgnt;-(|’oiseau, 
| le  papegui)  brrab*fcb.,  bmittlrrafcb.;  Jur. 
j (abolir)  abftbaffnt;  Fouc.  - l’oiseau  (le  «r- 

rer  entre  les  t mains  pour  lui  faire  prendre  un  re- 

mède)bnt  *J!pgfl  brütfni. 

2.  -qn  (terraa.ert)  titfbfraWfrfni,  »rriftni; 

- qn  sous  soi,  jnn.  ju  iRobni  tu.;  (un  édi- 
fice, tin  murj  rfu«rr Igrn,  uirbrrsr.,  abbrr. 
(bnr.lig.  -qil  (pt.  de  laRivre)  jnil.ftbR'àd’rll. 
cutfrâ ffett;  se  sentir  tout  abattu,  rinr  gtp|f 
©ladigfritffiblruj-la  toison,  bie  91'pllr  ab= 
f(bfrni.s!trbitirti;-du  blé,  .tfprii  ftbttribnt; 

- un  arpent  de  b.  y .faucher;  Jeu,  - son  jeu 

(prouver  cartra  aur  table  qu’on  a gagne)  f.  êpifl 

! anflrgrit;  -(les  fuméesdu  vinr)(pt.  du  café) 
I l’crtreibcu,  tiirbrridtlagru  ; - la  bride,  bru 
Süflfl  fdtirfifii  laffrti,  ob.  wbängc«;  aller 
bridcabnttuc.mil  pcrbänglrm3ngflrritfii; 
i Ocul.  - In  cataracte,  bru  «taar  Hetzen;  fig. 

I - qn,  le  courage  deqn,  jrm.  nfrbrrftblagrit, 

! urriogt  morftrti:  jrmb».  ûWntb  n-fdtl.;  abat- 
1 tu  par  (un  malheur)  uoite  nirbcrgcfdxf.;  se 
I laisser- par  fia  douleur)  fidn-pa  E ii-ftbl. 

1 laffrti  ; esprit  abattu,  Hlrbcrgcfdtlagrno» 

; ©riniitb:  (ce  revers)  peul-sa  fierté,  faim 
frfitnt  Êteli  bàinufrn;  (le  sage)  ne  s’abat 
point  dans  l’adversité, vertagt  liitltiigli’nfr 
m’dtt;  feette  puissance)  tend  à - l’autre, 
fiidit  btr  onbf  rr  miter  ft<b  <a  bringen,  ju  ©Pr 
bru  ju  »rrfrii,  ob.  ottfjttrribfii. 

3.  - la  pOUSSièrC  (pt.  de  la  pluirc)  boit 
Staub  legen  ; (le  vent,  la  poussière)  s’a- 
battent. legen  fi*;  P.  petite  pluie  abat  gr. 
VCnl  (il  ftut  courent  pçu  de  choie  pour  humilier 
celui  qui  «oublie^)  ff||  NfînCT Äfflflt  fHllt  oft 

bru  grèfifru  Sturm  ; SDfäpigmtg  fl.  grpßrn 
Sorti;  rin  Urine»  SBortfaim  oft  butStols 
jeu  brfdiâmru;  Corr.-lccuir  (d’un  boeuO 
bir  ^iaut  abjirbni  ; Tan.  faire  — (enfon- 
cer) les  peaux,  bir  .Çàutr  urrfrufm;  (les 
Iteaux)  s'abattent,  frttfru  fî*;  Bonn,  -l’ou- 
vrage (faire  deacendreaoua  les  aiguille«  Ira  an- 
cienne« bouclea  qui  ont  paaaé  par  draaua  leurs 

becs)  abfdjlagr  u,  abmrrfcn;  Chap.-(un  cha- 

pCIü)  («  âplalir  le*  bord*  e(  le  dr*«u*)  K l e t>C r« 

bûgrlu;  Charp.  - (une  pièce  de  bois)  nmlrs 
gru,  aiifbiraubrrt  Sritr  Irgcn;  Mau. -un 
cheval  (pouritferrerf)  iiicbrrtvfvfru;- l’eau 

(à  Ult  cllCVal)  (l’esauy.  au  sortir  de  l’eau , ou 
lorsqu'il  est  en  sueur)ba»  SSofff  r,  bUI  S*Wf  l'6 
uom  Vribr  abtuifebru;  Mar.  (le  vaisseau) 

abat  (s'écarte  de  «a  roule, en  obéissant  aux  venta^) 

turidit  ob.  fallt  ab  ; faire  - un  vais,  (le  faire 

obéirau  vent  parlrjeu  dugouveraailg)  riuSd'ijf 

abfaHru  laffru,  it.  tvirbrr  ua*  brm  rr*tru 
SBilIbf  ri*ltU;  it.  —(un  Vais.)  (pour  le  radou- 
ber) firlljolrn;  é.  v.r.  s’-,  fiiir  jr  ii.vlüblidj  fal« 
leu;  s’—  sous  qn  (pt-  »'•■"  cb«v«i)  miter  jrm.. 
mit  jrm.ftûrjrn;(lc  rhcval)  s’abattit,  ftûrjr 
tr;  (l'oiseau)  va  s’-  sur  sa  proie,  tuirb  glri* 
auf  feine  ©ente  (icrabf*fe$ett,  V.  fondre 
mrt;  (une  volée  de  pigeons)  vienls'-sur 
ce  champ,  tuill  fi*  auf  birfru  îlrfrr  nirbrr« 
laffrn  ; s'- sur  qn  (pt.  d'un  orage)  iibrr  jrm. 
au»brr*nt. 

ABATTUE  f.  Sal.  (travail  d'une  poêle,  la 
euite)Subwerf  n:  Arch.f  nlûstnce  d'une  voûte) 
Sluiauf  riuc»  ©rtuSlbr»  m. 

ABATTURK  f.  E.  F.  (des  glands,.)  91b. 
f*Iagcu  n;  it.  (d’arbres  j)  Y.  abattis; 2.pl, 
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4 ABAT-VENT 

Ch.  (foulures  du  cerf,  dam  1«  taillis)  ^aljrtf, 

€v»t  f;  (on  connaît  le  cerf)  parses-s,<ui 

br  it  Werten. 

ABAT-VENT , -V0ixt  V.  abat -faim v 
ABAVO  m.  Bot  V.  baobad. 
ABBACOMITE  a.  pris  subsl.  II.  m. 

(■tiprura  laïcs  qui  possédaient  des  abbayes  rn 

commande) Kaitiiabl  m;  it.  (»bbcq«'  »*••«  •» 
qualité  de  comte)  9Ibt  mit  ®raft  nraiig. 

graf,  qr3flfdirr  ’îlbf. 

ABBASSIDES  «a  abassides  pi.  H. 
d'Ksp.  (dy»*aiis*r*bc)9lbaffibfu  pl. 

ABBATIAL,  k (a-ba-cial)  a.  àbtlitb, 
.ibftilitb;  dignité  -e,  9lbt*roürbt  f;  droits 
-liaux,  attfilkbc  Sfttcbtt,  9Ibt*=91.  n.  pl. 

ABBAYE  (a-bé-ie)r.Cmonaatére  sous  l’au- 
torité d'un  abbé  ou  d'une  abbeaae)  9lbttt  f;  — 

princière,  H.  d’All.,  ftcfürflcte  '31.;  P.  faute 
d’un  moine  l’-ne  faut  pas  (pour  une  per- 

sonne  qui  msnqucà  une  partifde  plaisir, les  autre* 
ne  s en  divertissent  pas  moins)  UIU  t ittf*  2DI3ll» 

(bts  roillr n if»  ba*  Jlloflrr  nft$tgcbant;2.  (•• 

prend  aussi  pour  lebàliincnl  même  du  monastère) 

rabbayede(Westminster)bif91btft;3.(*"- 

signe  la  prison  militaire  i Paris)  üJiilitäve@t« 

fängdifc  in  ©arl*. 

ABBÉ  IY1.  (U  possesseur  d'une  abbaye,  ou 
celui  qui  porte  l'habit  ecclésiastique  sans  en  avoir 

uns)'3tbt  m;-régulierou  titulaire,  Crbrué» 
abt,  geifllithrr  Slbt,  — séculier  ou  com- 
mendataire  ou  en  commende.  gtvfrün« 
tclrr  ob«  uiib»iir6«iber(n»fltlid>rr)9lbt;  — 
mitré,  CrOSSéC»y*"‘  droit  porter  le  mitre,  U 
crosse,.),  infiilirtc  r.bt  n ©lf<bof*but,  btu^ir» 
truflabtraflrub«9l.;-etprince(duSl.Km- 
pire)gtfürflft«9l.;-en  second  (prieur  d un 
monastère)  ©rtor  t iut*  Jtlofltr*  ; P.  - deSte. 
Espérance  (ho.  qui  prend  la  qualité  d'- sens  en 
avoir  le  titre)  b«  fhb  blc  9lbtn>iirbt  anma$t; 
It.  se  promettre  la  vigne  de  1’-  (se  promettre 
une  vie  de  délices)  jt<b  «Il  5d)laraff«l*tifb«l 
»«fvr«br  n;  P.  pour  un  moine  on  ne  laisse 
pas  de  faire  un-,  um  Gint*  «iiitn  unter- 
bleibt bte  $atbc  ni(t>t;  attendre qncom.  les 
moincsfontr-,ni4>tauf«iM«iTOartui(j.iô. 
mit  btm  <5iTtu);  le  moine  répond  com.  I’- 
chante,  bit  Unttrgtbentn  fprrcbru  ob.  btttu 
beu  ©orgfftfcttn  notfi;  mit  btr^irt,  fo  bit 
^trrbt;  mit  btr  b«r.  fo  btr  Titutr;  jouer  à 

|’-  (jeu  où  chaoun  doit  faire  tout  er  que  fait  1'-) 

6t  u 91M  fvitltn;  flitlf  SWufif  madjt  n;  2.(eccl. 

non  encore  curé  ou  chanoine  j)  ?lbbé  Ob.  91‘flt» 

gtifllith«;  messieurs  les  —s,  bit  .Çttrtn 
âbbé‘8;  3.  Conchyl.  (voiuteeoniquc)?lbl  m; 
4.  - du  peuple  H.m.  (magistrat  populaire  créé 
i Gènra  en  1*70)  ©r3t0r  Jll  ©tltint;  K. -tlCS 
fous,  des  cornards  (titre  du  préaid.  de  la  con- 
frérie dea  cornard«)  97fl«fU«2lbfj  m. 

ABBESSE  f.  (anpér.  d'un  couvent  de  fem- 
mes) Slbtifftnn  ob.  2ltbtiffimi  f.  -,  mère-, 

(se  dit  qf.  de  1s  directrice  d'une  maison  de  pro- 
stituiion)^iirfHU)irt^iiut  f.  vulg.$-mnttrr  f. 

ABC  (a-bé-cé)  OU  ABECF.  m.  (les  lettres 
d'une  langue)  91bc  n.X  .alphabet^ petit  livre 
d’-)  9tbcbiid>  n;  Ribcl  f.,  V.  a&ècédaire;$iTi 
encore  h l'-.notb  im  ob.nmîlbc  frçii.nochaiif 
btr  91br*baitf  ftbtn;  fig.  1’-  (d’un  art*,  d’une 
affaire*)  btr  9lnfattgt:ce  n’est  là  que  I’— <tles 
mathématiques)  bit  fi  ift  nur  bn*  9lbt , fiub 
mit  bit  ftnfanglgrfinbt  ; renvoyer  qnh  1’-, 

(le  traiter  d'ignorant)  jtUt.  «uf  ba*  9lbc  V«* 

rot  ift  h,  ob.  ai*  9liif3ttg«  bcbanbtln:  remet- 
tre qn  à |’- (lui  faire rreommeneerqc)  jtUt.  V>ltt 
btr  beim  9f bc  ob.  von  font  attfangtn  taffrn. 

ABCKDER  v.n.  fcbivârfii,  riftrit;  faire  - 
(une  tumeur)  aufmrtytn,  jur  (Sittriutg 
Mingrn, 


ABCÈS  ABEILIJFORME 


ABCES  m.  ( sinss  d'humeurs  corrompues  ) 

©tftbmâr  n,  Gilt rbcult  f. 

ABCKSSION  f.  (des  humeurs)  Méd. 
Ucbtrgaug  in  einen  anbtrn  îbtil  ob«  Ort; 
2.  (d’une  fièvre)  ©rnoanbhitig  tu  tin  aubt» 
rc*;3.  (crise  imparfaite)  UHOoUf  01)1  litt  lit  jtrifï*. 

• ABCISSK,  ABCISSION.V.  abscisse  z. 
ABDA  m.  (idole  dea  Madianitea)  iti. 

ABI)  AI. I.  AS  m.  (religieux  peraan  j.  ; der- 
viche, ehe*  lee Turcs)  91bbtlIlo*  111. 

ABDALLITK  m.  H.  r.  (derviche  voya- 
geur) îlbbnliitm. 

ÀBDKST  111.  (purification  des  msins  dea 
Persans  et  des  Turcs)  bat  (rtligiôft)  {tältbrs 
waftbtit;  V.  ablution. 

ABDICATION  (-ci-)  f.  (d’un  souve- 
rain*) 9lbbaiifuug  f;  P-  de  Pempiree,  bit 
©Überlegung  btr  Ditgitrntig*;  Dr.  - (d’un 
fils)©«fiojiuug  f;Com.-(des  bicns)Utbcrs 
Inffung,  'Abtretung,  ?o*fagung  f;  Y.  aban- 
donnement. 

ABDIQUER  t.  a.,abbaitft  n;— (lu  royau- 
té, la  couronne, l’empire, le  consulat*), nie» 
btrltgru;  btr*  tutfagrn;  (ss  dit  absolument) 
(ce  prince)  a-é,  t bit  Ditgieruitg  uitbtrgts 
Itgt;  Dr.  - (un  fils)  vtrilojstu- 
ÀBD1TOLARVES  m.  pl.  H.  n.  («.p. 

d'hyménoptères)  bit  4)aill  jll'igltr  m. 

ABDOMEN  (-mè-ne)  m.  Anat.(bss-ves- 
tre)  Unterleib,  ©aud>  m. 

ABDOMlNAL.E.a.jtimStbmctrbau^t, 
Utiürltibc  gtÿirig;  arlcrc-e,  ©au<b»pul*» 
nbtr  f;  H.  n.  nageoires  -es , ©aucbepiiut  tt, 
rflojft u f.  pl.;  poissons  abdominaux,  9lf* 
terfloper  pl;  ßifrfjc  mit  ©au<bflojfrn. 
ABDOM1NOSCOPIE  f.  Méd.(Rxpiora 

lion  de  l'sbdom.  pourssvoircc  qu'il  renferrae)id. 
ABDUCTEUR  s.  a.  Anat.  (muscle  qui 

écarte  de  l’sxo  la  partie  à Isq.  il  est  uni)  '3tb]itf}c 

ntuéftl  m;  I’-,  muscle-dc  l’œil,  abjit^tubtr 
9Iugtu«m. ; 3oni*m. ; l’-,m.-du  pouce, 
^aumrnfiovftr  m. 

ABDUCTION  ( ci  ) r.  Anat  («et.  de.  .b- 

d acteurs)  Übjic^uug,  'Jlll8nHUt«bril'tgilltg 
(burd)  bit  Iflbjit^miKftlii)  f;  9lu#roärt«jit» 

btrbf«  îlltgté  m;Chir.(frsctureoù  1rs  parties 
de  l os  sont  rcarlccs  transversalement)  ©tlf  llf» 

brntb  m.  (mitwtit  son  einonber  abftehenben 
JtlIOt^eilstllbtu)  ; Mil.(r«sull.  du  m»«v.  par 
Icq.,  dans  une  marche,  on  bit  paaser  une  Ou  plue, 
fil, a en  arrière)  ftbbrtd?«!  SOU  Slottilt  btillt 
îDi'arfdpircit.  [V.  bée. 

ABE  m.  (habit  dea  Orientaux)  id.;lljdr. 
ABÉADAIRE  f.  Bot  (cap.  do  bidenlde 

l inde)  tllbiftb«  3»fii'l()»- 

ABÉCÉDAIRE  m. (livre d o4c)5Ibtbii^), 
îlbcn;  it.  (écolier) îtbtaftbfiltr,  fam.  rffhub 
m;  banc  des  -s,  ’3lbt=bauf  f;  H.  eccl.  les 
Anabaptistes -S  (qui  ae  vouent  à l'ignorance) 
bit  iuUnwifftii^titfitb  btfîHbfHbfiiâSifbtrs 
tüuftr; 2.  a.  ordre-,  p.  u.  V. alphabétique. 

A BÉCHKMENT  m.  v.  Fauc.  c (de  l’oi- 
seau) «tbtn  n. 

ABÉCHER  v.  ou  ABBCorER,V.aÂe9n'r- 
ABEILLAGK  (I.  m.)  ou  Abeilage  m. 
Coilt  V.  (droit  sur  tea abeilles)  SDitltfll  «bt  n. 

ABKII.LK(I.  m.)f.  H.  n.  (mouche  à miel) 
99itiit, 3mm tf;  mère-,  ©itntiisWitiginP, 
— commune,  ouvrière,;,  9ltbtit»*bifnt, 
StrUb.;  - mâle , ÎJrobut  f.;  - perce  - bois, 
.fjolj«b.; -maçonne,  9)taurtrrb.-mineuse, 

(qui  a aon  nid  aoua  terre)  'Dîillirr  Cb«»§5f)lfH» 

b.;  @ràbtrsb;-conpeusc,  OToftib  ob.ïaves 
titreb.;  — terrestre,  $ummtl  f:  — lapi- 
daire. ©ttinbumiutlf;  fig.  -atliquc  (sur- 
1 nom  donnée  Xénophsn  et,  suivant  8ch«!l,  » So- 


phocle, pour  le  charme  de  aon  atyle)ilttif(btQ3irs 
lit , Astr.  — (eonalcll.  mérid.)  iRif  nt  f. 

ARKILL1I  ORME  (I.  m.)  a.  bitnt nfôr. 
mig,  -»ibultth;  H.  n.  I’-,««  mouche-,  *Bifs 
ut  ii=fütgt  f. 

ABEI1.LON  (l.m.)tn.  ( e«»alm  d abrillra) 
SBicntnftbroarm  m.;  Mytb.  (ancienne  divinité 
des  Gaulois;  ls  mèinc  qu’Apollon  ou  le  soleil,  qus 
les  Crélois  nommaient  Abéliun)  bt’licd  TT1. 

ABÉI.AN  1ER  f.  Bot  V.  ccvétinier. 
ABÉLIENS  pl.  V.  abétoniens. 
ABÉLICEA  m.  Bol. (cap.  d'orme  qui  croit 

dans  les  lies  de  1s  Grèce)  i(J. 

ABÉLIRv.  X.  plaire. 

ABEf.ISER  V.  a.  V.  V.  charmer. 
ABELMOSC  ou  -Mise  in.  V.  ombrelle. 
ABÊLONIENSou  ABÉI.ONITKS  pl.faec- 
tairea  d'A fri.  qui  a'abslenaient  de  leurs  femmes ) 

2tbr lonitcit  pl. 

ABENCERRAGE  a.  et  s.  d.  2.  g.  II  ist 

(nom  d'une  tribu  maure  d'Eap.)  ?lbf  ttrtrragtH 

m.  pl. 

ABÉNÉVIS  (-vi-ce)  m.  Féod.  (eoncea- 

aiûn  des  eaux  faite  par  un  seigneur  haut-justicier) 

SBafftrIfituitg«»trn>imgnng  f;-er  qn,  v.  a. 
x’.,  jtinbn.  bit  SBoffrrlritung  trtfyriltn , b,K 
8Baff«Ifitnug«rt(bt  strlti^tn. 

ABÉONE  f.  Mytb.  (déesse  qui  présidait  au 
départ  dra  voyageurs,  opp.  à AAiant  ) 3<t>Ub« 

gbttinn  btr  SÜtifrnbtii;  SRtifrgSttiuu  f. 

ABÉPITHYMIE  f.  Méd.  (paralysie  du 
plexus  sotairs)  Ü2$mung  bt*  plexus  solaris 
(©onntngfflfcbtf*). 

ABÈQUER  ou  ABECQt'ER  v.  a.  (un  ois.) 
5b«t;  Fauc.  (Iuiretrsncherqe)btmtam  Suis 
t«  abbrttbtii:  Péch.  V.  amorcer. 

ABÉQUITER  (-é-cui-)  v.  n.  Néol.  p. 
u.  flifètub  wtgrtitcn.  [9(bfoQ. 

ABER  (-bé)  ni.  V.  (dérive  d'un  vaisseau) 
ABERIDES  m.  (filadeCnlu.  et  de  Vests, 

apparemment  le  même  que  Saturne)  jd. 

ABERRANT,  e,  a.abwridifub;Bot.  les 
—es,  plantes  (espèces)  —es,  abiutithtubt 
Çfianjtnç. 

ABERRATION  (a-bér-ra-ci-)  f.  Astr. 
(des  étoiles)  Abirrung,  Slbmt idjuttg  f;  Opt 
(des  verres) -desphéricité, Abirrung  (biops 
triffst  îibiuficfmng)  eb.  ^arbtnicrflrtuung 
fPbÆriftbtr  @l<tftr  f;  - de  lumière , -de  ré- 
frangibilité (voit  btr  33trfdnrbfiibrit  btr 
£f$tfha$ltit  ^trrù()rfHbr)  Sarbtn  «trjtus 
gung  f:  fig.  (errenr)  3«tu,  îlbirrtu  n;  ^bir« 
rinig  f;  Rot.  les  —s  (d’une  méthode)  bit 
Vbtvticÿuiigru  t f;  Méd.  îtbirrung,  91b-! 
n'ticbuiig  f. 

ABÊTIR  V.  a.  et  n. (rendre.it.  devenir stu- 
pidc)bumm  ob.jum  ©it  f>c  matbtu;  itb.ctutrs 
btu;2.v.r.s’-par  l’excèsdu  vin,f.©trflanb 
otrfauftu'.  ftcb  juni  ©irfjc  faufrn.  [nose. 
•ARÉVACUATION  f.  Méd.  V.  apocé- 
*AB  HOC  ET  AB  HAC(aboc  ète-abac) 
(latin)  adtfam.  (parler  de  qc)— ;(•»»« et 
i travers)iu  bru  £og  obtr  iu’*  @tiag  biutiti; 
il  en  raisonne-;  tr  fdnoafct  baooit  iu  btn 
Sage  Mutin,  o^ut  ©crflaub. 

ABHORRANT  m.  H.  m.  (nom  que  pri- 
rent les  royalistes  en  Angleterre  sous  Charl.  II.) 
îlbljvmiitm. 

ABHORRER(abdrré)qn,qc,v.a.  jtnt., 
tt.  orrabftbtutii;  t in  @rautn,tiiifH3lbi<bfn 
ob.  Sjibtttt'illtu  vor  1 1.  f>abni  ; - les  remè- 
des, les  fripons,  tin  @.»or9Irjnfifu,fiutu 
91.  vor@anutrn  biib«i;ilss’abhorrent.  fît 
vcrabftbfntnt ina.;  prince  -é  de  (ses sujets) 
ooiieorrabftbtnttrBürfl. 

! ABIANNEUR  m.  Coût.  ©ttwaMtrob. 


ABIDA 

SStrwaft«  cliirt  in  SBrfc^(ag  genommene* 
©ntr»  m. 

ABIDA  DS.  (divinité  mongole)  id. 
ABIETIN  S.  8.  Bot.  (pU«te  imitant  an« 

feuille  de  «pin J Habt  Iftjnilig;  (pl.  p.r-uilr*  qui 
cruieieiit  tur  Im  arbrci  veru)  51  ri  2<bm0r0j<T» 

Çflanjtn. 

ABIÉTINE  f,  Chim.  (»ut»*t.  «aintu« 

etlnilr  de  ta  térébenthine  de  8lra*b  ) 9ibtfttll, 
n. -ée.O.  Bot.  {»embl.  eu  sapin}  tdllItCllâblt« 
Heb;  abietinccs  f.  pl.  Bot.  (f*m-  d.  plant.  eo- 
oif  jftamilic  Sfr  3«vfen*¥flan}ril. 

ABIÉTÏQUE  m.  Chim.  (.cd*  prov*. 

nant  de  ta  «aine  du  sapin)  Hait  11  C II  bit  V J|à  II  VF,  f. 

ABIGKAT (-ja)  nt.  Jur.  (vol  <•*  bo*tiai»*) 

tüifl)tailb  rn.  l*p»re  d'Aincr.)  jd. 

AUILBGA ARD  (-gar;  m.  H.  n.  («*p  a» 
AB1LDGAARDIE  f.  Bol.  {*.»«  d.pl**- 

te*  ejrpérotde.}  btr  Plft'ratetU. 

ABlME  fil.  (gouffre  Iré»- profond  ) 116« 

grnnb  ni;  horrible,  effroyable  - , eutfefe* 
li<b<ï.  fl^rflfl.  51.  ; (dan*  de*  montagne«^  '.t., 
S^IU'A  ni;  (daii«unerivié«c)  ©nmVtll  10’, 
(la  iner)  ouvrit  ses  -8 . les  engloutit  dans 
scs -s,  êffnrte  f.  (Sdblûufcc,  btgrnb  fîc  in  f. 
SÜffcn;  Ecr.les-s(it»fe»)bfr  Bbgrunb;  les 
puits  de  P-,  bit  SUrunutn  btrHitfr;  fig.- 
de  misère,  ttbgraub  oonSitnb;  (le  jeu,  les 
procès,  les  bâtiments}  sont  des  -s,  fiitb  bo* 
beiiloft  «<hlünbt ; (la  physique,  les  mathé- 
matiques) sont  un  — pour  (l'esprit  hu- 
main) ftnb  uiiergrüiibWcbe  Hiefeu  fûrc;  (cet 
homme)  est  un  - de  science,  i jl  f iitr  Buitb* 
grubt  btt ©clc^rfiimfe tt ; Befifet  tint  11113e* 
btuert  ©debrfasuftit;  (le  passé  et  le  pré- 
sent) sont  deux  -supposés , fîitb  juin  ritta. 
eutgtgtngefebtr  Hftfeu;  les  -s  (de  la  sa- 
gesse de  Dieu)  bfe  3.  ifff(Untrgrüublid>ff  il) 
Bl.  pièce  (mise)  en  —,  otrftufic»  Slütf, 
Chaud.  P-,  btr  Halgtrcg. 

ABÎMER  V.  a.  et  n.  (tomber,  it  précipiter 
daoaun  abîme)  iu  bftl  Stbgrutlb  »Crflltff II,  it. 
jHirjtn;  (ce  village  j)  abîma,  ful-é  par  un 
tremblement  de  terre  & mfauf  eavrfj  riu 
(Srbbrbtu,  ging  burtÿ  ein @rbbct>cuc unter; 
ßg.  (ce  jeu,  ce  procès  j)  vous  abîmera,  Wirb 
€it  ju  ©ruitbt  rirÿteu;  (la  fortune  des  uté- 
cbantsjabtmera  qe  jour,  wirb  etitfl  jut&run» 
bt  gtb<«;  s'—  par  son  luxe  (ses  dépenses^ 
ftdp  barrf)  f.  3îra<btt  ju  ©rttitbt  Tie^ren  ; être 
-é  de  dettes,  tief  ob.  bi»  über  bir£|brf,t  1,1 
2<bulbtn  fierfen  ; 2.  -qc  (gâter t)  tt.  mbtr» 
best  ; (la  pluie)  a — é votre  habit,  bat  3b* 
Æltib  berbtrbt;  (ce  meuble)  est  -é  de  ta- 
ches, ijl  pou  jÇIftffii  gaitf  «erhörten;  3.  fig. 
v.r.s’-dansqc(*'y  «»*ndo»nrr)jî(biii  rt.wr; 
tiefen;  s’-  dans  ses  pensées, dans  Péludet, 
fi<b  in  f.  ©tbaiifr n,  in  bal  2tubium  c otrtir« 
fen;  s‘-  dans  sa  douleur  (dans  la  débau- 
che^ ftii)  f.S(bmtriftPÔ(Iig  ûbcrIafînt;Dév. 
s’-  (devant  Dieu)  fiefi  t brmfitbtgen. 
AB-1NTESTAT  loc.  adv.,V.  intestat. 
AB-IRATO  (latin)  adt.  testament—, 

(feit  dem  i*  colère)  Hc jlaiurnt  9l&*irato,  btr 
im  3oru  wfajitf  Itbtt  SBifit  ; satire  écrite 
— , il  btr  eriieti  RitfœaDnng  geftbrit  bt lit 
®«tyrt.  ( l'irritai  ioa)cntte4enb,rei}fHUtnb. 
ABIRRITANT,  te,  a.  Méd.  (qui  calme 
ABIRRITATION  f.  Méd.  ( diminution 

de  l'irritai.  den»  un*  partie  du  corpe)  (Sutïti* 

ABIT  m.  V.  ccruse.  [jung  f. 

ABJECT,  e (jè,  jekte)a.(»épri**bl*,  b»*£) 
strwotft  n,  nirbrrtrâtbttg.  nitbrig:(hommc, 
caractère)—,  nttbtrtràcbtig;  emplois— s, 
ufrbrigt  SerritbtnngetL  ' 

ABJECTION  (ab-Jek-ci-)  f.  (.b*i*,e- 


ABJURATION 

ment,  OU  éUit  de  mépri*)  5îfrfunFcn^fit,  Sfr* 

roorfrti^rit,  ©rniebrigtiug,  f;  verätbtlithcr 
Suflanb;  le  sort  Pa  réduit,  il  est  tombé 
dans  une  telle  — , que£,  tr  ift  bur<b  ta» 
<Scf?itffal  fo  weit  btruutt  r gefommtn,  fo  tir  f 
grfunfcn,  bafit;  P-  de  scs  tiiceursfde  ses 
sentiments),  bit  83cri»prfcn(>eit,  9Htbtr« 
tr.ûbtigftit  f.  <£ittfiit;  Ecr.  Popprobre  des 
hommes  et  P-(ie  «but)  du  peuple,  tint 
Sdjmatb  btr  Ütutt  uitb  tint  ®tratbti<iig  bf» 
Stolfr»;  Dév.  - d'esprit,  (Snu'ebrignug  bt» 
^trjtii»;  vivre  dans  P-(d*n*  rhumüité)in 
érnifbrigung  (m  @oft)  It  btn. 

ABJURATION  (ci-)  f.  (d’une  erreur) 
9ibf<bn>oruitg  f;  -publique,  solennelle,  ôf* 
jcnflirtjt,  feierliche  51.  ; U litsmi  -entre  les 
mainsdel’évêqué.cr  fiViviu(|.3rrtl)iimn) 
oerbem  'Difiboft  ab. 

ABJURA TOIRE  a. d. 2. g. («Uu.i.b 
jurai.)  jîqi  auf  btt  Vlbfitjivcrung  bf  jifljfut. 

ABJURER  r.  o.  (son  erreur,  une  opi- 
iiioiic)  abictnouif  11,  fabrtu  taffeu;  feinem  t 
3âitjlic|y  entfagru;  - Aristote  t (**  dooirioe) 
bem  itriflotde*  (f.  ?tbrc)t  cntf.;Ttieol.  -(sa 
religion,  sa  foi  j abf<b»»âeen,  entf.,  V.  re- 
noncer; — ( la  poésie)  rutf.  ; — la  pudeur, 
tout  sentiment  de  pudeur,  alle  2 4 a am 
abttgtn. 

ABLACTATION  ( ta-ci-)  f.  Méd.  (ord. 
eevrage)  >J)H(ebtutuiôl)nuug  (btr  Jliubcr)  f, 
ABLAIS  m.  Coût,  (blé  encore  en  champ) 
@etrt ibtfebroabtu  m.  pl.;  it.  (dépouille  do  blé) 
Öle  treibt  11;  j\tl  »fruchte  f.  pi.  [5tblaitia  f. 
ABLAN  1ER  ni.  Bût.  (arbre  de  UUulane). 
ABLAQUEa.  V.  ardassine. 
ABLAQUÈATION  (ab-la-cué-a  ci  ) f. 

Ag  r.  (pet.  ouverture  autour  du  pied  d'un  arbre) 

îtuigrabtn  btr  gUnrjcIn  tint»  lôaumt»  n; 
‘Hufljflcffu  btrtlrbt  um  eiucu  4)aum  n. 
ÂBLATEUR  m.  Méd.  vét  (in*iruiueut 

pour  eballic  la  queue  de*  brebi*)  bcfoitbCCtl 

üWtjftr,  um  bru  2chi»auj  btr  SeVaaft  abjn* 
ntfimta,  2<haafmffftr  n. 

ABLATIF  m.  Gr.  (#*«•*  de*  Latin«)  Sb» 
iatip,  9itl|mfallm. 

ABLATION  (a-bla-ci-)  f.  Méd.  \.ex 
pulsion,  évacuation;  2.  (d’une  partie  de  la 
nourriture  ord.)  âJbbrteititug  (an  btrSîab« 
rung)  f ; 3.  («P°*  entre  t acre*  d*  fièvre)  V. 
apyrexie ; Chir.  — (d’une  chose  inutile) 
Sütgnabmtf. 

ABLATIVO  (lutin)  adv.  fam.  (eu  un  taa, 
eonfuaément)  mis,  mise  - , lllltfrcilia.,  âUf 
tintn  ^aufrn  gtlcgt. 

A B LE  ni.  ABLETTE  f.  H.  n.  (petit  poimion 
do  rivière)  fltilltr  SUtipftfeß;  töliift  f;  Utflti 
m;  - de  mer,  Sik i^barfth  m. 

ABLECTES  pl.  IL  r.  (*oid*t*  d'éliu)  bit 
3lbUctf  n.  ftion»»icar,  ©icr»Stgat  m. 
ABLKGAT  ni.  (vioaire  du  légat)  tîfga* 
ABLfiGATION  (ab-léga-ci-)  f.  Br.  p- 

(bamiùuicmenl  d'un  an)  3af)rC#PtrbaHUUng  f, 

*5lbltgatipn  f.  V.  abonna! ion. 

ABLEPSIE  f.  (aveuglement  d'c*prit)2t  U II* 

lpftgftit,@tiflt«fchwâ(htf;ilesltombédans 
une -complète,  tr  ifl  iu  tint  gSnjIidjc®. 
»trfaUtn. 

ABLERET (-rè)  «»  ablerat  (-ra)  H.n. 

m.  (filol  carré  pour  pécher  le*  petite  poiaaona) 

it.  Ablerette  f;  (filet  i ablette* ç)  ÎStiêftfeh» 
gant  n. 

ABLOC,  ABI.OT  (a-blo)  m.  Bêt.  (petit 
mur<te*outien)ttnttrff6maiier,  $tüh«nt.  f. 
ABLOQUlfc,  ée  (-kié)  CouL  V.  salivé. 
ABLUER  v.  a.  abroafehtn;  — une  écri- 
ture (I*  laver  avec  une  liqueur  £ pour  la  faire 
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«paraître)  tint  ®c$rfff  auftuaftfitn,  auffri* 
frtlf  n ; ahluant,  e,  a.  Méd.  V.  délayant. 

ABLUTION  (-ci-)  f.  üüafdmng,  3ftittf- 
guitg  f:  Cath.  (du  prêtre) ^ânbtivafehtu  n; 
(eau  et  vinjde  !’-,  jum  iL»om  - (des 
habits  blancs)  (dira  1»  «om«j  5tbu'afci)cn 
11;  Pharm.  V.  edulcoration. 

ABNEGATION  (-ci-)  f.  Dév.  («nonc*- 
«ent  ) tUetlüugnung  f;  — de  soi -même, 
Stlbjtverlâugnungr. 

ABOI  ra.  «u  aboiement  (a-boa-ment) 

(«ri  du  chien)  9)fUfn  Ob.  @fbf U P. 

ABOIS  pl.  m.  Ch.  (le  cerf)  est  aux— s, 

(tombe  de  laaeilude)  faim  lli<bt  mt^r  fort, 
fällt  oor  aiinttigf  eit  um  ; il  tient  les  der- 
niers — (lorequ'il  tombe  mort  ou  rat  outré)  tt 
ringt  mit  bem  Hobt;  ßg.(le  malade)  est  aux 

— (a*  meurt)  lifgt  fil  btU  Iffetfll  3Ü3*»  IL 

(la  forteresse)  est  au  x -,  f a u 11  fit$  11  icht  m t hr 
balten  . (sa  fidelité)  est  aux  — («*ip«»qu* 
vaincu«)  hält  lutfit  laugt  ntt fcr  Stanb;  met- 
tre (la  vertu  deqn)  aux  — , ôuptrfl  «tau* 
ftnb  mactieu,  lu  bit  grô^tttQtrfuihuiig  ft|tu; 
mettre  qti  aui  —,  jtm.  an  btn  9ianb  bt* 
®trbtrbtu«  bringt«;  sa  vertu  était  aux-, 
btitiabt  märte«  um  f. (i&rf)Hugtub gefegt* 
hrn  gtwtffn. 

ABOLAN  m.  H.  n.,  V.  arbenne. 
ABOLIR  V.  a.  (mettre  hor*  d'ueago,  ca**cr, 
annuler)  - UDC  loi  (une  COUtUIHC  t ) till  @f» 

ff6jabfehafffH,aiif^fbtu;{lesduels)abfch., 
abfteUcu  ; usage  aboli,  loi  -e,  abgtfehaffttr 
tè5ebrau<h;  aufgt hobfne»<â>rft b;  - un  crime 

(aulrrfoia)  (en  «meure  U peine,  en  vertu  d* 
l'eutorité  ab*o!ue)tilt  ©trbrc<hi‘«t  AUltligeU; 
bit  Straft  tint»  ©-«an*  ^5cf)fler 
fommrnt)eit  tviajîtn;2.v.r.  s’-(pt.  d'u**gc«c) 
abfommtit.abgtfthafft  ob.  aufgehobtnrntr» 
bru;  (tout  crime)  s'abolit  au  bout  d’un 

Cert.  temps  (le  droit  de  le  punir  cease  enfin) 

bur<b  bit  Cänge  ber  3ftt  hebt  fi<h  bit  2trafr 
fur ,.  auf  ; Qerjäfirung  hebt  bit  Strafe  auf. 

ABOLISSABLE  a.  ma»  fïcÿ  abfibajfru 
läßt;  iL  tilgbar  v Y.  abolir. 

ABOLISSEMENT  m.  SWenimt«  n; 
Slufbebung,  5lbfcbaffuiig  f.  Y.  abolir. 

ABOLITION  ( ci  ) f.  (d’un  usage^  91b. 
fthaffung  f;  2.  (d’un  crime)  9(bfcbaffung, 
9tbolilion  f;  Straftrlaffuiig  f;  8rguabigmtg 
f.  au»  b3<t>fBf  ÜJIacbtvoUfommtnbtit;  let* 
lresd’-,®tntiebtung«;ob.  6rlaffung«riricf, 
©fgiiabigHiial.britf  m;  prendre,  obtenir 
une-,fieb  mit  elutm  3)tgnabiguug»»britft 
oerft  bf  u;  einen  ®.  t Traite  11;  (l’amnistie)  est 
une  - générale  du  passé, ijt  ffnt  alfgrmtfut 
©trjtibungbt»  ®trgangtiitn;  (le  repentir) 
emporter- du  péché,  bewirft  ober  bringt 
®frgfbnngbtr©finbt;Méd.-dcsproprié- 
tés  vitales,  V.  asphyxie. 
ABOLITIONISTE  ni.  N«oL(p*ni*u>  d. 

l'abolilien  de  l'eaclavage)  Slbolltionifl  m. 
ABOULE  m.  Am.(cM*q  ue  iniliuirt  d’hi* 

vrr,  Mm*  manche)  ici, 

ABOMA  m.  H.  n.  («p  <t*  »«»)  id.  f. 
ABOMASUS  (-zuce)  m.  ou  abomasum, 
Anal.  (4*  raiomâc  de*  «ni»,  ruminant*)  Sftt» 
mögen,  V.  caillette. 

ABOMINABLE  a.  (digne  d'«bomin«lioo) 
abf«btulicb,otrabfcbfnung»n)ilrbig;homme, 

(crime)-, obf(bfnH<btr,PeTabf(bfuung«rotr* 

if>er  SWenfcbt',  ßg-  musique-,  ftblecbte  ob. 
abfdituiicbc  ’üRuflf;  -ment,  adv.abfcbcnlttb; 
(il  chante)  =,  = mal,  fel>r  f<bltcbt,  ab« 

f<bruH<bî<h* 

ABOMINATION  (-ci-)  f.  («««»««, 
hor«urt)  îlbftbfii,  @rântl  m;  avoir  qn,  qc 
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en  -,  tlnm  SJ.,  tin  ©rauen  »or  itnt.  ^abeu; 
être  en  - h qn,  jtmanbtu  ei«  3lb|thtu  ob.  ft« 
©räutl  fc v»  ; (ce  crime)  est  une  «les  plus 
grandes— s quet , if!  einet  brr  (jrôfitf«  ©r-, 
fine  bfr  abfchtulichpt  u 34) aiibthatrn,  bie  t; 
les  -s  des  Gentils,  bit  $cibttif$fii  ©rautl; 
Ecr.  P-  de  la  désolation  (I«  v1“*  «™n,u 

cci  de  l'impiété)  btr  ©rôuti  bfr  (üttniüfiutifl. 

ABOMINER  v.  a.  V.  détester. 
ABONDAMMENT  ad  v.  ûbttflùfTifl;  itn 
UfberfJiifff  ; rfi4>lt'4>  ; iuüHcugt  ; (ce  pays) 
dépouille  du  tabac-,  tratet  ïabnfim  Ut* 
brrfluffr;  Il  est  fourni  - de  selc,  fr  lyat  übfr. 
püfffg  3aije,  ift  übf r fl. , rricf)li<f>  mit  5aljt 
verfemen  ; (celte  forêt)  nous  pourvoit- de 
bois,  »erforgt  uni  übtrpüffig  mit  .Çolj; 
(cela)  est  - démontré,  ift  fattfam,  jum  lit* 
brrftiiffr,  ntcjyt  «1«  (tinrf ic^f ttb  btivit  ftn. 

ABONDANCE  f.  (*r.  quantité)  Utbctßuß 
m,  gûllf  f;  avoir-  de  tout, de  toutes  choses, 
llfb.  ««  ollem  Jyabeit  ; être,  vivre  dansl'— , 
im  Ufb.,  oollauf  leben;  (le  luxe,  les  plaisirs) 
enfants  de  I-.Rinbtrbt*  lieber  jfufft«;  fig. 
parler  d'—  (**»*  préparation)  an«  bemStfg» 
reife  rfbttt,  it.  parler  avec  - (ét™  fertile  ««■ 
P«n*t«ic)SüUf  imSliiêbnid  fiabcn;  il  parle 
avec  une  grande-,  bit  SBortf,bie  ©tbanfeu 
ftvöim u ihm  ju;  er  hat  Sülle  im  Mulbnuft; 
1*.  de  P-  du  cœur  la  bouche  parle,  lotffen 
ba«  .fjfrj  »oli  ifl,  baron  läuft  btr  üHuub  über; 
2.  P—  du  Style  (celle  qui  en  fait  la  richcese  el 
la  beauté)  gÙUt  bfr  tlVpIfl* ®^tfib* 

artjMyth.,  Peint,  la  corne  d’— ,8üIl*horu, 
8rmhi=h-  n;<Çorn  be«  llfberjhiffelj  (daua 
Ica  penaionnala)  vjll  avec  beaucoup  d'Patl, 
Slîfiu  mit  viel  äüajfcr;  Myth.  (deeaa«  Ac 

l'abondance)  btC  ©Ölttll  CCV  SflllC  , bfS  UfbfV» 

Pufft«. 

ABONDANT,  e,  a.  reich  (au  et.);  «ber» 
pfiffig,  rricfjliffi  ; moisson -e,  uiçht  (Brute; 
contrée  -c  en  linc,  fine  fl«(()»rfiif>f  c ©e* 
gcub;  (homme)  - en  paroles,  en  comparai- 
sons, mort«rtifj>tr,  gltichuiß*t.t;Ki.  (le  mi- 
nerai) est-,pf  ht  iu  gutem  îlitbrucht;  2.  d’-, 
adl.,Pal.  v.  ùbtrbie  ji,  aitßcrbtm. 

ABONDER  v.  n.  Uebcrffuü  au  t haben; 
-en  bois,  en  vin,  llfb.  au<§cl|,  SUeiitlja* 
ben;  (ce  pays)  abonde  en  or  (en  soldats,  en 
gens  d'esprit^  bat  tiiieu  llrbrrp.  au  ©olb, 
nuc;  le  vin-e,  man  fjat  Sffleiu  im  liebt rp.;  (ae 

raoaemblcr  en  foule)  jllfaiHIIICIllatlff  II’,  Pal.  Ce 

qui-cnevicie(oonenuil)pas,übfrpüffigfl 
9ircbt  »erbirbt  iiifÿUob.  fdjabet  nidyt*  ; lig. 
- en  son  sens  (tire  attaché  à eon  opinion  j)  ailf 

ffiiifiuÂovft  obtrSinut  beharren;  ficb  uitbt« 
fiiirtbcnlajfcnj-danslcscnsdeqn  (parler, 
penaer  coin,  lui)  elttf 4 SillllfSlUit  jf  111.  ffÿli; 

jentanb*  3)lt  iitiing  bc  mpichtcit. 

ABONNATAIRE  s.  d.  2.  g.  Adm.  (ce- 
lui ou  celle  qui  paaaa  un  abonnement)  Il  Ultra 

Jeicfnitr  m;  V.  abonné. 

ABONNEMENT  m.  (aux  spectacles^ 
abonnement  n;  (il  un  livrej  81.;  llntrrjficb.- 
iiHng,2ubftrivtipn,2loraii«bc|fl^liing,,tprä; 
numération  f;  Fin.$>urchf<hiutt«iablung  ob. 
•fumute  f;  faire  un  - avantageux , tint  »or* 
i^eilfiaftt  $urcbfcbnitt«fumme  bfbiugeu; 
proposer  (un  journal^  par-,  auf  Unter* 
jfifjiuiing  ob.  ©oranéjablnug  auffinbigen; 
recueillir,  recevoir  fies  — s,  Slbonneiitfii 
fammrln;(donncr  une  représentation)avcc 
-suspendu,  mit  aufgehobenem  31b.;  c'est 
auj.- suspendu,  btult  gilt  friut  îBornné* 
bfjahlung  ob.  fein  3lb. 

ABONNER  V.a.  (accorder  4 un  prix  fixe) 
übtrhauvt  ob.  um  riur  griviffe  'Summt  bc* 


ABONNIR 

btiigen  ; — qnt  à telle  somme,  bit  uub  bit 
Summt  mit  jtm.  al*  SluRage  im  SDurth« 
fehuitte  bebiiigtit;  (cette  province)  est-ée, 
jahlt  tint  bt bungtut  â>ur$f<bn.«fuffime ; (ce 
négociant)  est  -é  à la  poste,  hat  einen  ist  r* 
trag  mit  btr  Sf!op;  2.v.  r.  s’-  (au  spectacle,  à 
un  livret)  untf r jti<h«e«  ob.  »oraudbf jahltu, 
fuh  abonuirtn;  aufE  vrâiiunterirt  n;  abonné, 
ée,  uni  fiiif  gemifft  Summe  gtfthâbt,  btbuii* 
geu;  (cheval)  -é  à tant,  fo  uub  fo  hoch  augt* 
fchlagfut;  uu— é,  une  -éc  (à  un  livrcj) 
abountiit,Uutfrjfi<hiicr,  *iiiu  auft;  je  suis 
-é,  ich  biu  abonnir!;  habe  prânuuierirt. 

ABONNIR  v.a.  (rendre  meilleur)  — (ICS 
vinsjjofrbf  ift  ru,  oerebelu;  Pot.  - (la  glaise, 
le  carreau)  halb  troeftu  merbtu  lafft  n;  2.  v. 
n.  (îg.  el.  fain.  (devenir  meilleur)  bcffct  lOff» 
bt  n,  ficfi  »crbrfffru  ; 3.  v.r.  (ce  vin)  peut  s'-, 
faim  btffer  i»trbtu,  pch  btffctu. 

ABONNISSEMENT  m.  Econ.  p.  u.  V. 
amélioration;  (du  fromage)  V.  ajjinagc. 

ABORD,  Mar.  V.  bord. 

ABORD  m.  (accéa,  approche  do  q.  Iicu)3lt* 
gctng.Çingaug  m;  Mar.  Üufurt  ob.Slulâitbt, 
f;  place  de  facile  — , Crtr,  toflchrm  lficht 
bcijufommrn  ip;  les  —s  de  ce  fort  (sont 
dangereux),  bit  ijiigängf  1«  bit  ftr8tpungc; 
ces  côtes  sont  de  difllcile— , ri  ift  fchmrr  au 
blfftu Buffen  ju  laiibt  n;  tenter  P-  à une  côte, 
dans  un  port,  au  tiutr  jlüpe  ju  laubeu,  in  ri* 
ntn^aftit  tinjuloufcn  otrfuchcu;  ù notre  - 
(dans  111e  £)  bei  uuftrem  Sanbtit;  Mil.  1'— 
d'une  troupe  (l'auaque,  le  t*reboc)  Slugriff, 
3Iufall  m.jsoulenir  le  premier-, bfiifrpfit 
9luf.  au«haltcn;  P-  fut  rude  entre  les  vais- 
seaux, bit  Schiffe  fit Itu  f iua.  hart  au;  2.  (»f- 
iiucnce)  3iifanimeupiip;  il  y a uu  gr.  - de 
monde  (en  celte  ville),  lit  t ift  tiu  gro fit i'3u* 
famnif  nffuß  »ou  SRtufchtii  ; (ville)  de  gr.  -, 
pari  btfucht  ; il  y a é Paris  un -de  (toutes 
sortes  de  denrées  J in  $ari«  ip  tiu3ufam* 
utrupiiji  »onc;  4>ari«  tjnt  eine  parle  3uf»br 
»out;  3.  üg.  I'-  d'une  ptrs.  (accueil)  ©m* 
Vfang  iu.;3lrt  ;u  t ntpfaugf  u;(cc  ministre)  a 
I’-  facile,  douxt, empfängt  bit  Uruit  auf  tint 
fcfjr  gcfälligr,  Irutfrligr  3lrt;  btr  3utritl  ju 
bitftuit  ip  Iricht;  ftiu  ISmpfaug  ip  kutftlig; 
il  est  d’un  - fort  agréable,  er  nimmt  bit 
8t  utt  fr  h»  freuublich  auf;  son  premier  - in- 
spire la  confiance,  ftiu  erper  (Sntpfaug, 
ft iiit  Slurtbt  ffoßt  3utraiif  n tin;  craindre  P- 
dc  qn,  pch  fchtut n, »or  einen  ju  fommtn;  t i* 
ut  m iingtru  vor  bit31ugtn  fontmrn;il  me  pa- 
rut tel,  du  1"-,  (de  prime-,  )fam.  imcrptii 
Vingt ublicfr  ; fobalb  ich  ibu  ba«  erptuial 
fprachjlcur  -,notre-aélé  très  froid,bcr©m* 
pfang  tvat  btibtrft  ilé  fthr  fropig;  4.  d’-,  adL 

(luicnl,  41a  1*  vue;  dca  le  t'inalanl)  anfänglich, 

auf  btu  trptn 3lugtiiblicf;  d’-il  semble  que 
cela  soit  vrai,  anfänglich  obrraiifbtn  rrptu 
’Jhigt ublitf  fchtiiit  t<  mahrju  feyn; je  le  pen- 
sai d’-,  mnisc,  ichbachte  eA  anfangs,  abtrc; 
3.  d'abord  (incanlincnl,  aur  le  champ)  gltich, 
auf  btr  Stflit. 

ABORDABLE  a.  jngânglich,  V.  abor- 
der; fig.  il  n'est  pas-,  triff  nicht  lficht  |u 
fvrtcbt n;  ré  fff  nicht  I.  »or  ihn  }U  fommtn. 

ABORDAGE  m.  (d'un  vais,  ennemi) 
Mar.  Cfutr rit . 3liilfgtn  n;  aller  à P—,  an 
83orb  bt*  gtt  ntt  rit  n Schifft«  fpringtu;  faire 
l'-cn  belle,  ou  de  bout  au  corps,  V.  aborder 
(4);  2. -(choc  d'un  corp8)3liiffofitn,3iifam* 
iiifti»P.  n ; se  défendre  de  P-  des  rochers; 
Pch  vor  btm  3luff.  au  ffrlfru  »rrioabrrit,  il. 
de  P-  d’autres  vais,  amis  (p«  la  violence  de* 
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vague* ) pch  vor  btm  3— p.  mit  e »ttioahrt n; 
I'-  (des  glaçons)  3lupopru,  Vluprallcii  n. 

d'ABOKDKK  adv.  (du  l' abord)  v.  im 
trPtu  Singt ublicfc  V.  abord.  (4). 

ABORDER  v.a.  el  n.  Mar.  (aller  à bord, 
prendre  icrre)laubrn,aul.,aniâiibtu;ait' «8a  nb 
foniuitu',Mil.-(uneplaceE)augrriffii;(cclie 
colonne)  aborda  l’ennemi,  griff  bru  ^tinb 
jiitvp  an;  (ce  spectacle  est  si  plein  de  mou 
de)qu'on  ncsaurail-.bapmau  nicht  btifoin» 
ntcnfaitn;  2.- un  lieu  (»  approcher)  einem 
Crtc  bcif.;3.(les  marchands, les  marchan- 
dises) abordent  ici  de  tous  côtés,  fomnitu 
hier  »ou  alit u ©ubtii  unb  Orteil  an;  ils  sont 
-és  dans  une  île,  ils  ont -é  le  six  juin,  pe 
haben  auf  tintr Sufrlgtlaubet,  pthabtubni 
6.  3uiti  gelaubrt;  4.  — uu  vaisseau  (venir 
4 aon  bord)  au  Ulorb  tiiit«  Schifft«  foniiiicu; 
it.  Guer.  ciuîchiff  entern;  borbtit;-  un  vais, 
de  bout  au  corps,  ou  en  belle  (l'éperon  da»* 
le  flano)  einem  S^ifft  btn  ©ogfvritt  tu  bit 
groptffiJaub  jagtii.um  t<  ju  rnteru;  -de  long 
en  long  (eiié  4 eiic)  pep  einem  Schifft  au  bit 
«titt  Itgt  n,  uni  t«  ju  tnlt  ru;  5.  qc  (lo  loucher 

accidcntcllcmrnt ; heurter)  ail  ft.  ffoptll  ; (le 

vais.)  aborda  une  roche  (une  cale,;)  pieu 
an  tincn8flftnt;  it.  h la  côte£(ou  y toucher 
volontairement)  OU  bit . . aitfahtCtt  J - par  l’a- 
VAIll  (_lorâ«jue  le«  deux  «vaoU  so  choquent}  Ulit 

bciiS3orbcrthtilfU  auf  tiua.poficn  ob.  treffen. 

II.  fig.  - qn  (l'accoatcr)  jeiR.  anreben;  il 
nous  aborda  avec  bonté,  tr  fam  freuublich 
auf  un«  ju,  rebett  uu«  freuublich  an;  (la  foule 
était  si  grande)  que  nous  n’avons  pu  I'-, 
baß  mir  nicht  pi  ihm  hinfommrn,  ihn  nicht 
aurtbtu  fonnttn;  il  nous  aborda  en  ces  ter- 
mes, t r rebett  uu«  mit  folgtiibtu9Borttu  un, 
feilt  trpt « SSJort  i»arc;  - une  question  t (U 
traiter, diacuterj)  duc  8ragt  t jus  Sprache  ob. 
iu31urfgiiugbrtugfn;(cesujet)estdifticilc 
il-,  ip  f<hn)tr  jubchanbtln, ju  trärtern;  Ch. 
-la  remise  (pt.  dea  perdrix)  in  bit  9luhf  lait* 
ftn,  pch  in  bit  Ditthc  btgt  bt  n;  it.I’auc.  - la  r. 

SOUS  le  VCIll  (afin  quo  Ica  chicua  aentent  mieux 
la  perdrix  caché«)  pch  bellt  Cttf,  TOCfill  9ltb* 

huhu  gefallen  ip,  unter  btm  SBinbe  nahrrn. 

AIJOllDElJR  S.a.Mar.(vaia- qui  u4ordr,it. 
quiiicuriet)©ntfrtrm;il.aiipoßfubc«2ehiff. 

ABORIGÈNE  m.  Gg.  p.u.Cpt  de.  r'ha. 

bilanlaou  nalurcla  d'un  paya)  llrbtivoblltr  m, 

Sfammuolf  n.  ((Siiigebortutr  m.)  V.  indi- 
gène, naturels.  [3lbmarfling  f. 

ABORNKMENT  (»Cl-  A'abainer,  it.rircl) 

A BORNER  v.a.  un  chninp(y  mettre  d« 
bomcae)  tititii  3Icfer  abniarfeit  ; - avec  des 
pieux,  abpfähltn. 

ABORTIF  , VE  S.  8.  (venu  avant  ternir, 
avorté)  iiiijcitig;  enfant,  fruit-.itincitigcOW» 
bnrt  ob.  (8tibf«0  8rutht;  Prat.  un-,  tin  un» 
(titig  jntSSclt  grfommt  ne*  Âinb;  Med.  (re- 
mède) — , bit  (8tibt«*)  Srncbt  ablrtibtub; 

BoL  pl.  abortive  (qui  a coutume  d'avorter) 
taub;  pistil  ou  ovaire  -,  taubtr,  unfrmhtba« 
rerStaubiorg  ob.  8rn(htfnottn  ; semence, 
graine  -ve,  tauber  ®aamt;taubt«  Saamtu» 
font.  r.urr)  Rth  Itgtu,  pili  loerbtn. 

S’ABOSIR  V.  r.  itlar.  (•'*b»i**rr,  *c  cal- 

ABOT  m.  r.  Econ.(*»p.  d'entrave»  pour  la* 
chtvaox)$i)rung*ffiln;*ritmtn,®ffbf*Tm. 

ABOUCHEMENT  in.mfiublichf  llnttr* 
rrbuttg  f:  ménager  un  - h qn.  cntrc(qs  per- 
sonnes) jtm.  tint  tlulfrrtbung  »trfchafîtn, 
fine  lt.  j!»ifcbtn  t »eranpalttu.V.  aboucher; 
lig.  Anat.  — des  veines  t (l»  rencontre  a* 
Irura  orificea)  ©iltmûubuiig  btt  Slbcrit  c f;  V. 
anastomose. 
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ABOUCHER  v.a.doux  personnes^»« 

ménager  un  abouchement)  fine  tllttmrbUlig 

jroiff^rn  }i»ei  $!frfonfnr  »eraiiftalteit,  jn 
S5?rgr  bringen;  Charp.  - (des  tuyaux)  fin* 
miiiteen,  tu  ritta.  fügen;  Pal.  (des  parties) 
«na.  gegenüber  ffelfen,  gegen  etna.  »crbb« 
rot;  2.r.r.  s - avec  qn,  fï«t>  mit  j«n.  befprc* 
«ben,  nttrerreben  ; (ces  princes)  se  sont  -és 
pourc,  &abe  n fi<t>  perfénlicb  gefprocbcH  mnE; 
Hydr.  (ces  tuyaux)  s’abouchent,  greifen  in 
rin«,  ob.  flop«!  jufammen;  Anat.  (cette  vei- 
ne^ s’-è  telle  autre,  ntiinbe  t fidi  tu  jene  ch». 
ÀBOUCOUCHOU  nt.  Com.  (•<>.  dcdr.p 

de  taioe,qu'ûn  onvoie  de  Mararillc  ea Orient)  id. 

ABOUKMENT,  aboOmestt  in.  Men. 

( «aaemblagr  où  te*  ptèoe»  aom  de  niveau) 

(SbeufÜgUligf.  . i <* 

ABOUFFER  V.  a.  et  n.  (4l«r  ou  perdre  la 

vcoptralioo)  V.  auÿcr  Sltllflll  foilUU«!  J it. 

ABOUGRl,  Y.  rabougri.  (bringen. 
ABOUHANNISin.  H.  n.  (ou.  dK*,pt. 

|u*  l'on  croit  être  l'ancien  ibia)  id. 

ABOULAZIE  Bot  (•»).  de  Madagaacar, 

où  »1  ert  employé  pour  Ica  matadica  du  ecur)  id. 

ABOUQUEMENT  m.  Sal.  (addiuoo  du 

nouveau  «elj  ) RuffdjÜtteil  bf*  HfUCttSaljC« 
O.  V.  abouquer.  . - •» 

ABOUQUER  V.  ü.  Sal.  (e«U»»«rdc  nou- 
veau aet  aur  le  vie«*)  neue*  Sait  «uf  brt«  alte 

frfiûltcn.  [9îilfî|d>  in. 

ABOURÉAI.  m.  H.  n.  (poiaaon  du  Ntl) 

ABOUT  lit.  ( bout  ajouté  à une  planche  £ ) 

îlnftfeiftftnrf  D;  ftnficf»  in;  Charp.  1 (eatré- 

mile  d'une  pièce  coupée  en  talue^)  bai  f cjjr  J gr 

ISubt  ob.  brr  Jtopf  tint!  «turf .Çtoijc«;  Mar. 
assembler, joindre  en  -,  bedingen;  assem- 
blage en-,  Ætlinftverf  n;  l‘- des  liens,  (des 
eperonSfJba«  f$râg  abge|'d;ititte  ne  (Subc  ci= 
ne  » Siulagjapfe  n*£; l*rot  les  -s,  V.  aboutis- 
sants;  Couv.  V.  remanier. 

ABOUTER  v.  a.  des  pièces t Mar.  (lee 

faire  joindre  exactement  Tf  mît  jhUUpffll 

Gttbtn  jafammra  fügen  ; Bl.  (pièces)  -écs 

(dont  le«  bouta  ou  poiotea  a«  répondent)  )||tt 

lafammenlaufenbeu  Silben  ob.  Spiçe  n. 

* ABOUTIR  V.  n.  (toucher  i lf  pariant  d'un 
champ,,)  «tiftofirn,  augrenjen;  (ce  champ) 
aboutît  à un  bois,  fiôjjt  ober  grciijl  au  ci« 
uni  ÆL!albr;  (la  ruee}  aboutit  au  palais, 
ftôÿt  auf  b«i^!al(aft;(les  rayons  d’un  cercle) 
aboutissent  à son  centre,  (aufm  im3Rittel* 
puttflt  jufammrtt;  2.  («e  terminer)  julauff  H, 
«u«Uiifen;(ces  peupliers)  aboutissent  en 
pointe,  lauftn  fpi&ig  ju.l.  in  ciiicSpiçc  au«; 
üg.  (leurs  desseins)  aboutissent  (uudeot) 
à la  paii,  jifleitobet  puetfen  auf  bru  $«« 
brn  ab;  (ros  plaintes)  n'aboutiront  è rien, 
n'-  qu’à  un  refus,  werben  ju  iii<bt«  führen, 
jwerflo«  frp«;  werben  nur  tint  abftblàgigt 
91ut  wort  pirSoIge  £abe u;  Méd.  - (pt.  d'abeta) 
irltigrn  ob.  re  Ifenjaufbtecben;  faire  - (un  ab- 
cèsj  jur  Seife,  pim  Slnfbredjeu  bringen, 
Jard.(lesarbres)aboulissent,trti6tn£no8; 
prit;  2.  v.a.  Uydr.-des  tuyaux(adapier  le  bout 
de  l'uo  à rautrc)d(Ôf)rrU  ÎUr  Ob.  «lUf  1 lld.pa ff«! 
ob.  lôtb«t;la  terre  aboutissante  à ce  jardin, 
ba«  an  birfrn  ©arten  jlofjfitïe  £türf  ?anb; 
les  aboutissants  (ce  qui  aboutit)  bir  ©reu* 
ira  f;  (Subrn  n;  les  tenants  et  ab~s  (d'une 
pièce  de  terre,  d’une  maison^  (lee  cotée  et 

boule  par  où  elle  aboutit  a d'autre*  terrea^)  bir 

(auftoècitbrn  ) ©reujeu  riut«£  fig.  savoir 
les  t.  et  aA-ed'une  afT,  ( en  avoir  une  connaie- 
•ance  parfaite)  fine  Sltrflt  dÜ«fÛI)Tlid)  Ob.  UlUr 

tlâtiMttb  wiffen,  it.  in  einer  ©.»oUfommen 
bmanbrriftpu. 


ABOUTISSEMENT 

ABOUTISSEMENT  m.  (d'un  abcès) 
Strifr,  3fhigu»tgf;  Slufbrrdjen  n;  Coût, 
meure  uii  - (un  bout)  à une  pièce  d'étoffe, 

р.  u.  rinriiîliivourfîtiijiopaiuiuStûd  3f«6 

inattyru.  (Urfprung  ob.  Anfang  au. 

ÀB-OVO  adv.  (/«O» i)  (déa  l'origine)  '.'OUI 
ABOYER  v.  a.  (com.  employer)  btllcn; 
— aux  voleurs,  bei  t inrm  éinbrudje  ftaut 
gebru;  — les  passants,  contre  ou  apres 
les  passants,  bic  IDorûbcrgrÿriibtu  atiabcU 
Un,  bru  ©ovübcrgc(|fnbeu  ua$<brUen;  P. 
tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent 
pas,  ou  tout  chien  qui  aboie  ne  mord  pas£; 
r « bc ipru  ni^t  aile  .£uubc,  bir  bellen;  Unité, 
bir  am  iiififitu  brofjc n,  fiub  am  mrtiigÿicii  pi 
für^tfii;2.lig.-(sesdomestiques)  (être  iouj. 
ê leur  poureuitCj.)  frlfeit  Dit  te;  - après  qn  (crier 
aprée  lui)  jciii.  ua$f$rrtr  u ; (ce  médisant) 
aboie  tout  le  monde,après  tout  le  in.,grrift 
jmrmauu  an,  ob.  febimpft  übrr  j.;  (tous  ces 
créanciers)  aboient  après  lui,  jïnb  Minier 
i^m  f)cr,  gr^cu  iÿm  jn^tibr,  »crfolgtu  i^u;  3. 
-après  une  place,  apres  une  succession, 
fain.  (la  déairer)  n<i<b  t'iucr  « trüc,  (ätbf^afl 
fdjitappcit  ; 3agb  macfjru  auf  eine  StfUe  £; 
P.  - h la  lune,  bru  i'Ions  aubrtlrn  ; auf  fr« 
maiib  fcfjimpfe  u.bfut  man  ititfx  fdiabru  fa  un; 
aboyant,  e,  bcUciib,  aub.  uatfib.;  Ch.  aboyé, 

с.  gebest,  »«folgt. 

AB  O Y EUR  m.  Ch.  (chien)  ©rlUr,  5aa» 
5).,  Stiînbf  r m;  Üg.  un  -(un  médirent,  un  aati- 

risuO  fin  biffigrr  SHcnf^i;  it.  (braittard) 
2 ditricr  m,  (cejournalislcj  n'est  qu'un-, 
ijicitibleficr  ît^rtitr  ; uu  — de  piacesc  m. 
p.  uiigefiiiintr  SUrmcrbrr  (uni  riur  Stcllr^; 
H. n.!'- OU  barge  aboycusc  (aorte  de  bécaaaine 
dont  le  cri  ca(  une  cap.  d'aboiem.)  '^.'fuftlfdpicpft, 

®opprlaft(m.  f;  *l*h.  9îot(!=niftr  m, 

ABRACADABRA  m.Mag.(motdo»ti« 

leltrea  arrangéca  de  cert.  manier«  formaient  un 
amulette  qui  devait  guérir  U fièvre;  Abracsian 
ebr*  Ica  juii»)  ïibracaDiîbfil  D. 

AliRACIÜE  f.  AnaL  ( fulu*  «ans  braa) 
«vnilofr  Ü)iiOgrburt. 

ABRAHAM  (n.  prop.)id:  ère  d’-(«r«qui 

dato  de  la  location  de  ce  patriarche,  et  précédé 
l'iucaraation  J ta  raiaj'HbrjjjUI!!« 

-iens,  m.  pl.(lea  dcaccodan#  d'-)  îlbrahamicr 
m;  iL-iensou-ites,  pl.U.eccl.  (aeeuehrét. 

qui,  au  S'attelé,  rcaoui.  ea  Europe  la  doctrine 
dea  PaxIianiUeti  il.  nioiora  martyre  du  culte  dca 
iiua^ra  au  S*aièclr)  '?!  bl  il  I)  U TU  1 1 r U m.  pl, 

ABKANCHES  rn.  pl.  II.  n.  (anim.  aaoa 
brauclùe  appar.  il.  claeao  d annélideo)  Äitmtll« 
loft.  ((le  tirer  de  main  en  main)  JltljolfM. 

A BRAQUER  v.  a.  Mar.  (un  cordage) 
ABBAH  m.  b org.  Y.  brie. 

ABRASION  f.Méd, (irritation, effet  dom*. 

dicamcnta  violenta) Sltlfrf  ffc II  btt  ©Cbâlltlt  I). 

(fam.  5>armf(ttabf  tf  f.). 

ABRAXAS  ou  abracas  m.Mag.c(e*p. 

d’amulette)  Id.  V,  ctbracudubra , 

ABRK  m.  Bot.  (pL  té*.)  V.  abntse. 
ABRÉGÉ  m.  (d’un  ouvrage)  fttrjer  3n» 
^alt,  «bf  griff  m;  6om penbiu  m n;  - defgram* 
maire)  2lu«)ug  bfrr;  réduire  (un  ouvrage) 
en-,  en  faire  un-,  iu«nru9f.  briitgnt;  ci» 
«eu  51.  au*  fiufm  t madjtu  ; (l’bomrae)  est 
un  - (des  merveilles  de  l’univers),  fft  fin 
f ur  jtr  3nbf  grifft;  en  -,  aU  9ln*|ug  ; mit  we. 
nigen  ®ort«t;au*j|ug«n?eiff;  it-{d’un  mot) 
’.Hbf  tirtti  ttg  f.  V.  abréviation;  Org.  P-,  bic 
äücllfii,  fßfUrnrabmritf;  ïoufpait  m.itip* 
ptln  n;  *5Ibilraftf  pl.  [fürjung  f. 

ABRÈGEMENT  m.  v.9lbffir;fii  n;  ?tb« 
ABRÉGER  v.  a.  abrégeant,  abrégé, fa- 
br'cgcjtu  -s, H -,n . aiu  e g tons,  v.  -et,ilt  abris- 
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gent,  )s  abrégeais,  /'abrégeai,  fat  abrégé, 
i abrégerai,  çtte  j'abrège,  que  n.  abré- 
gions,-(un  rédtt)ff(r|frma4fn;»frrfôr}«i, 
ab»f.;(unmoI)ab--f.;(un  ouvrage£)ab»F.,}u* 
fammeitjifbfn,  fnrjft  fajfrn;  (ses  débau- 
ches) lui  abrégèrent  la  vie,  (btitdji  f.r)  orr» 
fügte  er  f.  Kfbeu;  Jur.  - (un  fief)jfrfhïtff  lu. 

ABRETANUS  m.  (tenon  de dupiter)id. 

ABRÉTIE  (bré-CÎ)  (nymphe  qui  donna 
«on  aom  à la  Myaie)  9lbrf  lia. 

ABREUVER  v.a.(les  b êtes)  iràtiftii;  (la 
terre)  Irânffn,  hcfcuc^tcn;  bien  — (par  la 
pluie)  rtcftl  bur^ttàjfen,  fittutfiifieii;  - (les 
prés)  wâjfmt;Ûg.  - qn  de  fiel,  de  chagrins, 
jem.  mit  ©atic,  mit  ©ram,  Jlummer  E tr3n. 
ffU;-qn  de  préjugés,  jcm.  ISoruvtfjfile  ri«, 
pffaujfti;  il  est-édepr.,  triftüoU®orur* 
tÿeflen;  (cœur)  -é  de  ftele,  »oll  ©ift,@nllfç> 
Vcrn.  £ - (le  boiS£)gruiibtit  ob.  grunbiren; 
Mar.  — Un  vaisseau  (y  jeter  de  l’eau  pour  voir 
a’il  rat  bien  etranebé  £)  f in  «Jtfflfcril  J 2. 

V.  r.  s’-  de  larmes^  fidi  mit  ïfirântn  nàl». 
rc u.  fïd;  mit  Ä intimer  fpriffu. 

ABREUVOIR  m.  (où  l'on  mène  boire 
Ica  chevaua)  îrâuff  f;  mener  à P—,  Jlir 
Z.  führen  J ; Ch.  chasser  à P — (y  tendre 

dea  piégea  aux  oiaeaux^)  bot  Ul5gfln  a»  i&tfUt 
îrillfvla(jf  mifbflf  (If  li;MaÇ.(ouveriurcaenlro 
Ica  jointe  dca  pierrea,  pour  y couler  du  mortier) 

Âittfvaltf  f;  Bol.;  Jard.  —,  ou  gouttière  f. 

(defaut  interne  de  l’arbre)  fjdllUijÖblUUg  Ob. 

»fpaltf  f;  fam.  - à mouches,  Méd.  (gr.  plaie 

en  forte  auppuration)  brfitf,  tifffUllb Üppig  fi» 
Grube  Sôuiibc. 

ABRÉVETER  V.a.,  V.  (railler,  tromper) 
juin  Üi.trre it  (taltcii;  fyâufelti. 

ABREVIATEUR  DI.  (qui  a brise  l'ou- 
vfage) Sibfurjcr  m;  Ch.  R. -(des minutes, 
des  bulles  j.)  Slbbrtuiator  m. 

ABRÉVIATIF,  VB  a.  («t*.  ôo«»r>rr) 
abf  üvjf  nb;  abréviativement,  adv.  (par«4r<- 
watien)  ablûrjuugêwf  ifr. 

ABRÉVIATION  f.  (d’un  motJUbfùr. 
tuttg  f;  écrire  par  — (btim*Stfcrtibcu)  3lb» 
ffirguugrn  gebrauten. 

ABRÉYER  v.  a.  Mar.V.  abriter. 

ABRI  m,  (lieu  où  i'on  eat  à couvert  du 

veaij.)  2<f)iib,  — ort  m;  Dbbat^i,  Stftubbntf) 
n;  Mar.  (cette  plage)  fournit  un  bon  - aux 
vaisseaux,  bietet  bc n <5<()ifff u eine  fiebert 
3ufliid)t  bar;  fig.  V.  refuge;(\& solitude)  est 
un-contre  les  embarras  du  monde.ijl  fine 
3uflud[>t  »or  brm©r  tfimmrl  berSBt  lt;(in  ber 
(Sttifamff  itjfinbf  f man  «nf3uüu<(>t  »or  bt  m 
®flftmmfl£',(la  pauvreté  volontairejest  un 
-(contre  la  cupidité^)  Cft  tin  Scbufcmiftfl; 
(ce  ministre  le  protège),  c'est  pour  lui  un 
bon  - contre  (ses  ennemis)  er  ifl  für  if>u 
fine  gute  S<$it&maufr  gegen  j, 

II.  h P—,  adt.  (i  couver»,  vnaiirtté.)  bfbetff, 

gef<b«bC  r*r  btm  ^ se  mettre  h P-  du 
vent  £,  fi<t>  »orbe  m SB  itibe  ftebrr  fie  Heu  ; être 
à P-,  gefcbübt  fepn;  fig.  se  rn.  à P-  de  la  per- 
sécution^ gegen  Verfolgung  fitberfld» 
len;  ftcb  ber  ©.  «itjiebr'i|i*-êtreà  P-  (»ou«  r.) 
delafaveur.bnrtbeiur*®unflgefcbftb»frvu 

ABRICOT  (-co)  m.  «pvifofe  f;  noyau, 
amande  d’-.  31-nflein.  -nferit  m;  -s  con- 
fits, etiigemarble  51-u. 

ABRICOTÈou  -tié  (thié)m.Conf.  rau« 
bitte  9l»rifofen*5tti(f£bfn.  fl.  «feme. 

ABRICOTIER  (thié)  m.  Bot.  «»rifo. 
fenebattm  m;-en  espalier,  9t-fpalier  mi- 
en plein  vent,  freiffebrubtr  51-batim. 

A BRICOTIN  m . (abricotier pré coce)$TÜ ^ • 
ftprifofeinbaum  in. 


Digitized  by  Google 


8 ABR1MENT 

A BRIMENT  m.  Jard.  ^«bflaub  m. 
ABRITANT,  k a.  Bot.  feuilles  - tes, 

(qui  pendant  le  sommeil  de  la  pjan  la,  semblent 
abriter  lee  fleurs)  flbtl&tltbC  ©latiff. 

ABRITER,  abhierv.  a.  (des  plantest) 
o»r  br  m 25Ji«br,  gegen  bf  u SBiub  fd>i*6«  n,  be* 
betfett;  unter  3Darb  bringen;  - (»«  abréyer) 
une  voile  t (es  U couvrant  par  une  autre)  ein 
Staël  f<büeen,  besetfen. 

ABRIVENT  m.Techn._(paiiia**on  pour 
(arantir  le  fourneau  du  tuilier)  StrOtlbecff  f,  uni 

ben  Cfen  t>r«  Biefller«  ju  f«bübru  ; il.  Milit 

(petite  hutte  Je  bivouic  pour  une  gArdt;  pour  un 
porta)  V.  abat-oent. 

ABRIVKRv.a.RiV.(ebord«;s«joindreau 

riva*e)an'«  l’anb  fafjten;  abrive!  (eu event!) 
sorwârté  ! 

ABROGATION  (-ci-)  f.  (d'une  loij), 
Slufbr  bung,  Slbftbflffung,  SBibmufuug  f. 

ABROGER  v.  a.  — une  loi  (une  cou- 
lunipf)  ein  ©eff  bg aufbrbr  n, ab|d?afftn,  ni» 
beerufen  ; 2.  v.  r.  s’-,  abfommen. 

ABR01IANI  m.  Com.  (toile  de  coton  dre 
indee  ori.)  îlbrobani  m;Si-nfffeitiub  n;  il. 
Com.  (rap  de  mousseline  fine  du  Bengale)  id. 

ABROLLES  m.  pl.  Gg.  (écueil.  dange- 

«u*,  vere  le  cota  du  Brésil;  du  portugais  oW- 
*o r,  euer«  Ut  yr»*i  prrnda  jardr  au  danjrr) 

«broies  (lioé),  biinbe  Jtlivprn  pl.  f. 

ABROME  m.  Bot  (plante  malvacé*  des 
Indes)  "Jlbvoina  n. 

ABRÖNIE  f.  (plante  élégante  de  Californie, 
du  port  de  la  valériane)  id. 

ABROTONE  f.  Bol.  (espère  d'eurone) 
S<bloj}*wurj,  Stab«»»,  f.  -mâle, V. auront, 

- femelle,  V.  santo/ine  à feuilles  de  cyprès. 

ABROTONIDE  m.  ECOn.  (*i»  imprégné 

d'aurone)  S t« b W lt T (W f i tl  m. 

ABROTONOÏDEouabrotasoïds  m. 

H.  n.  (corail  perforé,  gria-jaunitr»)  id. 

ABROÜTI  a.  E.  F.  (ee  dit  dea  boia  dont  Ica 
bourgeon#  ont  été  détruit»  par Ita  animaux)  rt&jjfa 

freffen  (abgrfrâjt);  bois-,  vigne -c,  abgr* 
freffene*  0tb8lj,  abgefreffentt  Sörinbrrg. 

ABROUTISSEMENT  (d’un  bois  g)  m. 
E.  F.  Stbwribrn,  9lbfre fftn,  9lbfrâ}tit  n. 

ABRUPT,  k a.  (a®  dit  du  style)  incohé- 
rent, décousu,  abgeriffen,  o^ne3uf«im«eii* 
bang;  Bot.  feuille -e,  abgebro^eue«  ©latt; 

— pinné  (aana  foliole  impaire)  abgrbrotbrn, 
gefiebert;  terrain  -(biaarremenieo«pé)biirtti» 
f($nittr  ne«  Çaub. 

ABRUPTION  {-ci-)  f.  Chir.V.  abduc- 
tion; fracture  par  - .Ourrbrud?  m;  Rhét 

(•uppresa  J.  transit,  dans  la  discours , pour  le 

rendre  pluaaniiaé)^n«faffungbrrUebtrg«lige 
in  ber  ISebe  e. 

ABRUPTO,  AB  — ou  R*  — (latin)  adt 

(inopinément,  brusquement,  d'abondance-.),  par- 
ler« -,  ab-, t)lô$lt$,nn»orbf  reifet  (preßen; 
donner  un  soufflet  ab-,  ytBbli<b,  mtwfr« 
f)ru#.  uiu'ermuf^et  eine  Ohrfeige  geben. 

ABRUSE  f.  ou  ABRI’S  m.  Ilot,  (liane  i 
rtfliew)  ?lbni««firancb,  «erbte  f. 

ABRUTIR  v.  a.  bumrn , jum  Siie&e  ma« 
«ben;  eerbnmmeu;  l’excès  du  vin  abrutit 
(les  hommes,  l’espril)bur<b  unmtfiigeii  ©f; 
«»b  beé  31'ein«  »erbenEbumm  (juin  SBir  br), 
(wirb  ber  ©»fiant  aerfoffen  fam.)V.a6ê/ir; 
Bot  V . abàtardin% y.  y.  s'-,  buntm , jum 
©ifbc  wrrbtn. 

ABRUTISSEMENT  m.  oifbiffb»  3u* 
fianb,  »ir  bifàt  Dnmmbr  It;  tomber  dans  un 
grand-,  ganj  bumm,  ganj  eitbifcb  mrrbrn, 
Y .t'abrutir. 

ABRUTISSEURs.a.peuple-,rtu©olf, 
baé  anbtrt  SSIfrt  buntm  mncfct. 


ABSCISSE 

ABSCISSE  f.  Géom.  (port»*«  de  faxe  ou 

diamètre  d'une  courbe,  comprise  entre  le  sommet 
ou  autre  point  fixe  de  U courbe,  et  U rencontre 
de  eon  ordonnée)  îlbjtffr  Ob.  HbflCtjff  fj  - de 
l’axeg,  «bfifie  berSldjfe. 

ABSCISSION  f.Chir.(relranch«ment  d'une 
partie  du  corps  îibafcbllrit'f  tt,  ®>tg=(«t)n.  11. 

ABSCONS,  K a.  r,  (caché,  diaaimulé)  Vri» 
bcrgrii,  gr^eim. 

ABSENCE  f.  Slbwtfrnbrit  f;  longue-, 
lange  ïïb.;  en  mon-,  in  mtiurr’îlb.,  wâb» 
reub  meiner  %b.  ; faire  de  fréquentes  -s, 
oft  abtvrfcub  frçu  ; souffrir  de  l‘—  de  qn, 
jtitibfl.  Slbwrfciibfit  ftfnnrrj^aft  empfinben; 
les  peines  de  1’-,  bit  Dualen  ber  Trennung, 
br*  ©ctreuntfey»«;  - des  lois  (des  vertus) 
1b.,  ifli^tvorhanbeufr^n  n.  brr  ©efrbre; 

0g.-  d'esprit  (distraction,  inattention)  ?|b 

br«  ©»fin;  @-«»ab.  f;  être  sujet  à des  -s 
d’esprit,  avoir  souvent  des  -s,  ofl  jtrfltettf 
ober  in  ©cbmtfrit  ftyn;  oft  mit  f.  ©rbaufen 

llitflt  JH  jjailfc  fti;u;  Bot.  (défaut,  manque  de  q. 

patti«);  p-  du  calice  («le  la  corolle r)  ber 
SKangfl  ont  Sluntriifeliÿtp  V.  défaut. 

ABSENT, k a.abwcftiibjami-.abwfffii« 
ber  t$rni  ub;  il  elai  t -,er  toar  nbw.,  îiic^t  jug.= 
ge u;  être-  de  Paris,  ttidjl  inÇari*  ft^u;  ..des 
affaires,  oo  n c entfernt  fev«;ßg.  (<*i«rm‘r.)  il 
est-,  son  esprit  est-,  rr  ifiabt».  ob.  in  ©e» 
baufrn;  er  tfl  mit  f.@ebaufru  anbtréwo.  ni«bt 
pi  $aufc;2.  m.  tes-,bir  9lbi»rfenbcn;P.les 
OS  sont  pour  les  -S  (quand  on  arrive  tard,  on 
s'expose  à n’avoir  quai.  rratta)n)et  llicfyt  fomillt 
jur  reefiteu  3fi*.  mup  effm  ma*  übrig  bleibt; 
les  -8  oui  touj.  tort  (on  les  condamne  aana  les 
entendre)  brr  ÄbvDffetibf  ^ot  immer  Unrrdjt, 
^at  t«  immrr  orrfvie It;  on  oublie  aisément 
les -s,  mon  orrgifit  bit  îlbiorfrnbcu  leicht  ; 
P.  aué  beu  ilugrn,  auébrmSiuue. 

S'ABSENTER  V.  r.  (s'éloigner  de  quelque 
lieu)  fi  cb  entferne  u.  fi  d?  weg»  ob.  biuwrgbrgr« 
bru;  s'-  d’un  payse,  fî«b  au*  einem  èutbec 
entf.,  wegbegeben;  (s’il  ne  veut  être  pris)  il 
fautqu’îl  S'absetlle  (qu'ü  s'enfuie, ac cache c) 
mu 6 rr  fief)  aué  brin  «taubr  nmrfeni. 

ABSIDE  f.  H.  eccl.  ( châsse  où  l'on  me». 

tait  lee  reliques  dea  sainte)  0lf  liqilif  ll«f(if!dini 
n;  il.  (oratoire  secret)  brimli<bfr  iBrlplaç; 

Aslr.  V.  apside. 

ABSINTHATE  m.  Chim.  (sd  prod.  par 

1a  combination  de  l'acide  abeinlb.  avec  uae  base) 

2ôermiitbfauetf.ilj  n. 

ABSINTHES  f.  Bot.  (herbe  tréa-amère) 
BJcrmiitb  m.;  - romaine, vulgaire  «u  gran- 
de—, rèmifcbrrobrrgrmeinerSy.  ; — poli- 
tique, menue  ou  petite-,  SJjoutiftbrr»  ob. 
$rautn«9H.;  - marine  ( i'«»  goût  aaimj  2er« 
tiî.  ; - de  Judée,  SBurnufaamr , 3ittu>cr* 
faantc  m;  vin.  huile  d’-,  Srrmutb«wrin 
m;  «61  n;  V.  extrait. 

ABSINTHE,  éb  a.  Pharm.  Chim.  («é 
langé  doi«i»(Ar)  wermutb»  artig;  u a (b  3Brr« 
niutb  n'ftbcub. 

ABSINTHINE  f.  Chim.(a«bal.  qui  donne 
l'emertumca  l'abe.)  Slbfilltbilt  n. 

. ABSINTH IQUE  a.  Chim.  (ecîde  panic. 
extrait  de  I'-)  Wf  rmutljigc  £6urf  f. 

ABSOLU,  B,  a.  (indépendant,  souverain) 
umimftbrSiift;*abfo!ut;  pouvoir-,  autorité 
-e,  imuniftbrÄnftr,  u«ringrf<bränftr  ob.  un» 
6rf«br3uftf  ©rwalt,  9Wa<bt;  (agir) d’auto- 
rité -e,  mit  nnnmfibrânftn©.;  it.un  p.-V. 
plein-pouvoir;  (parier)  d’un  ton  -,in  rinrm 
gtbicttriftbrn  ebrr  rutfcbribenbtii  Tour; 
homme-dans  sa  compagnie  (équipera,  n» 
rraute)  tin  fJJU  «f(b,  brr  tu  f.  ©r  fedfcÿaft  br  n 


ABSOLUMENT 

ÜW rlflrr  fpirlt;  h.  - dans  tout  ce  qu’il  veut, 

(qui  veut  fortement  tout  ce  qu'il  ordonne)  b«r. 

ri|«brr  ober  gmalttbütigtr  üliruftb  ; Did 
terme -(opp.  é rtUiif)  uubrjirbliibft 
brud;  h.estunlerme-(p*reeatuntermere- 

iatio3})rnf<bifltin  nitbrjïrbîitbt*  ob.nnbr» 
}ûglicbf«âBort;Gr.(pronom)-,nubtf$rànf» 

tC*,  abjOlUtf  é ; ablatif  - (qui  n’e*l  régi  par  au- 
cun nuira  mot  exprimé)  unabhängig»  SlblütlO; 

Phys,  le  mouvement  -,  pesanteur,  vitesse 

-«  (considérée  rn  eux-mémr» ) abiPilltf  (Hltbv« 

fit  bli«bf)  ^cwrgung.Stbroerrt',  Alg.  nom- 
bre— (quantité,  nombre  coanu  qut  fait  un  de* 
termes  de  l'équation)  bit  unabhängige  3abl; 

Chim.  (pur)  rein;  Reiig.  le  jeudi-  ou  saint, 

(ou  l'on  fait  l'absoute)  b»  gril  lit  l&OUQfTttag. 

ABSOLUMENT  adv.  nnnraf«iir5tift  ; 
(gouverner)  -,  nnnmfibr.;  disposer  - de 
tout  chez  qn,  fine  nnutiif(brâuftc©vw.ilt  bti 
rintm  fjctbcii  ; (parler) -(d'un  u>n  «i*.»/i.)sin 
tlntm  grbirtrriftbfiiTonr).;  (commander, 

VOU  loir)  — (delerminéitient,  malgré  loutr  uppuai- 

t*ont)  btirthaiié,  fcbl» ditrrbiitg*;  je  n’en  ferai 
•rien,  i«b  »frbf  ré  fd»L  uidn  rtjuu;  nier -un 
faiit,fi!ieÜbiitfa(becfd)L  ob.  gîtitiicb  läng» 
ttrn  obfr  »fgfäiignrir,—  parlant  (à enjuqvr 
«u  groe)üb«bauyt,  tin  ©aiijrii  (grwoBtmtn), 
(ce  livre  a des  defauts) . mais  il  est  bon, 
-parlant,  (mais,  - parlant,  ii  n’est  pas 
mauvais)  abtr  im  ©anjni  (grnommrn)  id 
ti  gnlp;  Gr.  (un  verbe)  se  prend,  semet- 

(eana  régime,  ou  sans  être  régi)  WÙ'b  11  lt  flbhfllt» 

gig  ob.  für  fi<b  allrin  grbrambt  ; on  dit  — 
priert,man  fogt  auf  tint  unabhängige ’îlrt 
bftrii;  Did.  (par  oppoatlios  é relativement) 

(l’homme)  considéré-,  an  unb  fftrfitb 
tracbtrt. 

ABSOLUTION  (-ci-)f.  Pal.  («meneequê 

déclare  qn  innocent)  Soéfyrrcbting , ittrifp.  f; 

(il  ne  sera  pas  poursuivi  pour  cette  faute), 
il  en  a obtenu  I'— , un  arrêt  d'— , des  let- 
tres d’— , « ifi  bason  loés  ob.  frei  gefpro* 
eben  worben;  » bat  fi»m  ?o»fyrr«bung*»  ob. 
®rlaffuiigé«brirf  erhalten;  2.  Cath.  P-  (du 

prêtre)  (qui  remet  lee  péchés  aux  pénileats) 
2finbrumgfbmig,  «f  rla  ffung,  ® bfoiutiou  f; 
donner.refuser,  recevoir  I’-,  ©f  rgr  bitng  bn 
«Sfuiben  rrtbriirn,  »«rwfigfni.frbaltfn. 
ABSOLUTISME  m.  Néol.(ay«»»ed  «n 

gouvernement  oé»o/«;it  doctrine  de  ers  partisans) 

Sbfolutiém  m.  (absolu)  91bfoiutifl  ni. 
ABSOLUTISTE  m.  (partisan  du  pouvoir 
ABSOLUTOIRE  a.  Pal.  frei»  ob.  Io*« 
fbrrfbrnb;  bref-,  «blafibrie?  m;  avoir  une 
sentence-,  b»r<t>  ritt  Mrtbril  frei*  ob.  loé» 
grfytodirn  iunbrn. 

ABSORBABLE  a.Chim.(s“' peut  ou  doit 
être  oéroré»)  bäutpfbar,  orrjrbTbar. 

ABSORBANT,« s.  a.cimjlrbtub,  «fan» 
gr nb,  «ftblutîrnb;  Méd.  un  -,  un  remède  -, 

(qui  émouê*e  les  humeur«  «urâbondinte*  d’une 
nature  acide)  fin  bir  2«bârff  Ob.  SÄttTf  ail  fifi) 
jirbnibr*.  bir  S.  bâmvff'ibf*3Rittrl;  abfor» 
birrilbféllTjncimittfl;  it.  (qui dissipe  1 humeur 
amollis  et  aUénuée,  sans  la  dissoudre)  (frlfjfi» 
Ifllbf*  3R.;Chim.  (eubat.  qui  détruit  l'effet  des 

acid«)  (les  alcalis)  sont  des-,  fînb  Säurt 
otrffbliitftnbr  ob.bâmyfriibr  StofftY.  absor- 
ber »-(terres)  -es,  abforbirfitbt  (wrfd* bit 
€ânr<  lit  i'idijirbtn  unb  Ktburcb  b.iwvKii);Bot. 
vaisseaux  — S ( Va»,  ou  aufoirs  dea  feuilles 
destinés  é pomper  ou  aspirer  et  absorber  le»  flui- 
des aqueux)  »nfnngrnbr  ©rfaÿr;  il.  Anal. 

(rais,  qui  pompent  les  fluides  répandus  dans  l’at- 

œoaphèro)  Saiiggf  fäfit  n,  pl. 

ABSORBANTKR  v.  a.Phartn.  (»fp«- 


ABSORBER 

quer  dea  remède»  abaorbanla)  abfotbite  H.flbfpi« 

birenbt  üJîitfd  gcbrauihrit. 

ABSORBER  v.  a.  (un  fluide)  (l'eujiou- 

lir,  coMumer, détruire;  pomiiee.uupirerj.)  eilttdltr 

qcn.  fiiiifblucffit,  in  fichjirben;  »abforbirfn; 
(les  sables,  absorbent  les  cau\  de  la  pluie, 
fdilucft  Pber  faugt  ba«  sHrgriiroaffer  tin;  (le 
Rhin)  se  perd  dans  des  sables  qui  l'absor- 
bent, orrlirrt  fitb  in  ben»  riufthlurfenbfii 
Sanbr;  (l'éponge)  -c  l'eau,  faugt  bai  âüaf» 
K r rtn;(un  tonneau  neufj-e  l'huile,  ftÿiiuft 
ba*  Orl  tin  ; 2.  - les  couleurs  ( les  sons, 
les  odeurs,  les  saveurs)  (f»>r*  diapanûtr«) 
bit  ?arbtit  urrbrângrn;  (une  voix  faible 
et  délicate)  est-ée  dans  ungr.  chicur  de 
musique,  ou  par  une  plus  forte,  »erlirrt 
ü«t>.  ob.  wirb  unoernebmlfeh  tu  tiutm  gro» 
ben  »üb  90,1  fi,,ft  fiarfertn  über* 

idiviffit;  -l’odeur  de  qc,  bnrrt  beu  ©erneb 
tint u anbei  a »erbringen  ; jiârfrr  ricrtje u 
ai(£;  (le  parfum  de  la  tubereuse)  -c  l'o- 
deur (de  la  plupart  des  fleurs)  »erbrängt 
ben  ©erud);  Bot.  V.  absorbant ; Chiin.  (les 
alcalis)  absorbent  les  acides  («  éuourumi 

U pointe,  en  «rrélcnlou  leinprrcnl  l'aclivitr ) VfV* 

fthlntfen  ob.  bämpffit,  brffbfii  bit  Sâiirtu; 
lie.  (les  procès)  on l-é  sa  fortune,  tout  sou 
bien.  habrn  fein  ffiermîgen  rrfchôpft,  ver« 
Ûhlcugru;  (In  correspondance)  -c  beuuc. 
de  temps,  nimmt  ob.  fr($f  viel  3eit  weg;  - 
(l'attention)  galt)  auf  fid)  jif^rit;  3.  être-e 

dans  l'élude  t (y  être  profondément  appliqué) 

fid>  in  ba*  5tubtren  »ertiefeu . int  5t.  ganj 
»frfunffti  fe^n;  être-é  (en  Dieu,  dans  des 
méditations)  »erfiinfen,  vertieft  fepii;  4.  s’- 
v.r.  (la  pluie)  s'-e(«p«rd)  dans  les  sables, 
»eriiert  fi<ÿ  in  br m Sanbr;  lig.  V.  3 ètre-C. 

ABSORPTIF,  vk  a.  (qui  »buorbe)  V.  ab 
sorbant. 

ABSORPTION  (-ci-)  f.  (»c»  d'oirerirr) 
©iiifauguug,  iBerfe^lutf unçj  f;  ©iufaiigrn, 
(Siufcfclucffu  n.  Chiin.  Qünivfuiig , ©er» 
jc^ruiig  f. 

ABSORPTIVITÉ  f.  Chim.  (faculté  d«é- 

loréci , vertu  abtorpiice)  «Kraft . (?ige  llfdtaft  £ 

eiutujiehcu;<8iiifaugHitg*fTdft,$'àini)fting*» 
ft.,  ©frjrhrniig«»fr.  f. 

ABSOUDRE  v.  a.  irr.  (absolvant,  ab- 
sout, absoute , ( absout,  e);  j'absous,  tu  -s, 
il-t,  nous  absolvons , -et,  -ent,  j'absol- 
vais, (■«»  déf.  niuubj.imp.)  j'ai  absous,  j'ab- 
soudrai, que  j'absolve  -ves,  ve,  vions,  -vin, 
-cent- que  j'aie  absous r);  -qn  (un  crimi- 
nel^ le*  ob.  frei  fvrerttru;  il  y nul  cinq  voix 
pour  le  condamner,  cl  sept  pour  I’-,  fünf 
Stimmen  warm  für  f.  ©crurthctlung  u.  fie* 
btn  fur  f.  £o*fi>rechnng;  être  absous  à pur 
et  n plein,  être  renvoyé  quitte  Cl  absous, 
pöüigfrei«  utib  leegrfvrodjm  werben;  2.- 
qn  de  son  serment,' inm  f.<5ibc  * f ntbiube n, 
V.  dégager,  relever;  lig.  je  l’absous  de  sa 
(négligence,  en  faveur  de  son  repentir) 
i<h  verteibr  if) ui  f.j,  V.  pardonner;  rien  ne 
pourra  I*-  d’une  si  gr.  faute,  V.  excuser; 
Calh.-qn  (lui  donner  l abaolulioii)  je III.  bic 
'îlbfi'hiiion  pb.  ©crgebnng  brrSnubrn  rr» 
tf)f  ileu  ; rinnt  von  5.  loéfprccbeit  ; fa  in.  (un 
tel,  ce  scélérat)  que  Dieu  absolve  (•  qui 

Dieu  Iuh  miarricordr)  l»f  |(t)r»l  ©Oit  ©liabe 

grbr.  Pb.  gnübig  ftyii  wellt. 

ABSOUS,  te.  V.  absoudre. 

ABSOUTE  f.  (abaolulion  aolennelle)  (f  if  r» 
liebe  Kodfprr  «buiig.  Sünbtitrrla  ffiiHg,*8bfe» 
lutiou  f.  V.  rémission  (des  pèches);  (l’c- 
véque)  a fait  I-,  hatbir  PtfrutlitÇc 'Àbfolu* 
tipurrtÿrilt. 


ABSTÈME 

ABSTÉME  m.  Dogrn.  (qui  m boit  pu  d* 
vin)  îüriiuvrnicbtcr,  »baffer;  Bot.  (plante)  - 

(qui  prend  pou  de  nourriture)  gcnÜgfaïUe  (Wfa 

nig  9lahrung  rrfprbernbe). 

S'ABSTENIR  ( avec  être ) ,•  v.  r.  s’—  de 
qc  (»•  PM  luire  qe,  ne  prive»  de  qe)  ft(^>  filier 
5aibe  enthalten;  et.  meiben,  laffeu  ; s’— 
de  boire,  de  jurer,  ficb  br*  îrinfen»,  ftlu» 
dieu*  rutbaiten;  ba*3rinfent  meiben;  s’- 
de  ce  qui  peut  nuire  à la  santé),  ficfieut» 
balte»  ; s'-  du  jeu,  bai  Spiel  laffen  ; il  ne 
put  s'- (de  lui  dire)  erfennte  |l<b  nicht  eut» 
halten,  er  fpiiutc  nicht  umhin;  Pal. -d'opi- 
ner, fich  feiner  5 timme  begeben  ; — d'une 
succession  (y  renoncer  îc(uirmcni)  pp»  einer 
(Srbftbaft  abffe be n ; ftd>  einer  iS.  freiwillig 
begeben;  I’raL  auf  riue  f» . verpesten. 

ABSTENTION  (-ci-j  f.  Pal.  -d'un  hé- 
ritage ( rcnonrintion  • rticrodili  ) JlbftrÿUltg 

»on  einer  (Srbftbaft  f;  ©erjichtlriftiing  auf 
eine  is.f;  il.-(d'un  j UgC;  (reooncialion  que  fuit 
de  eoi-meme  un  ju^e)  eigene  UutüchtigerflcU 
rnng. 

ABSTERGKNT,  b a.  Méd.  (qui  »buterge, 
nettoie)  retuigrub,  abfûÿrrub;  2.  s.  a.  un  —, 
remède  --.ein  reinige  libre , il.  abfü^ernbr* 
üMtttel. 

ABSTERGER  v.  a.  Cbir.  - (une  plaie) 
reinigen,  auiwaftÿeu;  »cm  (Siterc  füubern, 
V.  abstergent. 

ABSTERSIF,  VE  a.  (propre » ahtlcrfcr) 
reinigenb. 

ABSTERSION  f.  (d'une  plaie)  9ieini> 
gen,  3luewaftÿcit,  Säubern  n;  Ülcinigungf. 
V.  absterger. 

ABSTINENCE  f.  - (du  vint)  ©uthalten 
u;  - (de  cerL  plaisirs)  (Suthaltung  f;  I'-  du 
vin  convient  b celle  maladie,  bei  biefrr 
Jtrnuf beit  muß  mau  fid;  be* ©»eine*  enthal- 
ten ; (l'église  enjoint  aux  prêtres)  1'-  des 
femmes,  fïtf)  ber  aSIfiberju  enthalten;  Méd. 
(dir te)  fbiât,  magere  Jîoff,  Äraufeufoflf; 
il  vit  dans  une  gr.  — (u«  rcfiuu-i  beuuc.  du 
chouru)  tr  lebt  âuberff  entbaltfam  ; 2.  Calh. 

jours  d’ — (où  l'on  u'cbulieol  de  lu  viunde)  (Sn t» 

baltiiugbtage  ( ftajitagr)  m.  pl.;  (ce  n'est 
pas  jeune)  ce  n’est  qu’un  jour  d’-,  man 
bnrf  uurfeiuSleifth  effen. 

AhSTINENT,  E a.  (tempérunt,  »obre) 
entbattfam , mâfiig;  (les  peuples  du  Midi) 
sont  plus  -s  (que  ceux  du  Nord)  fïnb  ob. 
leben  mäßiger,  al*r;  -s.  H.  eccl.  (»»et.  reli*. 
du  scuiuci.;  entrait  j„*abj}iiieiit  m. 

ABSTRACTEUR  m.  v.  ber  eine  Sarfce 
pou  ber  auberii  abjieht;  Lib.  - (d’un  livre) 
ißtrfaffer  eine*  Sludjuge*  m. 

ABSTRACTIF.  yeh.  abgetogene,  *ab* 
ftracte  »Begriffe  au*brücfenbV.  abstraction. 

ABSTRACTION  (-ci  ) f.  I)id.(.dp»r.iion 

que  l’e«pril  fût  d'une  qualité  d'avec  le  sujet  qu’- 
uiir  modifie)  'Jlbfpnberung,  îlbtiehiiug,  *'^&s 
ffractiou  f;  (eonuiddrer  1»  rondeur)  en  faisant 

-du  cercle,  abgefehm  von  brui  Jfreife;  (ce 
prince)  - faite  ou  faisant  - deson  rang  (mé- 
rite tout  l’amour  de  son  peuple)  abgcfehe n 
»on  f.  Klange  (»hue  9lndffd>t  auf  f.  9lang); 
— fuite  des  circonstances,  wenn  mau  auch 
bie  Unifiante  nicht  in  ©etrachtung  jieht',2- 
raisonner  sur  une  -,  sur  des  -s,  »on  einem 
aUgfmfinfii@egrnflanbf,ppnabffTacteu@f» 
geuffàiiben,  pb.  Aber  einen  t fprcchtn;  3.  pl. 
(diuiruciionu);  il  a des-s,  il  est  dans  des -s 
continuelles,  er  hat  ©eiflrtabwefeuhriten, 
ifi  mit  feinen  ©rbaufeu  nie  ju^>aufe;Uhiin. 
V.  déflegmation;  par  - adv.  *abjhact , ail» 
i gemein. 


ABSTRA  CUVE  MENT  9 

A RSTR  ACTIVEMENT  ad  v.fd'unrmun. 
aburoUt)  abgrfpiibfrt  ; •abffracf.  considérer 

- (les  qualités  du  corps)  an  fleh  ob.  abgr« 
foiibert  brtrachten;(je  parle  de  cette  qualité) 

- ?i  l'autre,  abgefrheu  »on  ber  anbern;  ohne 
Kiürfiicht  auf  bie  auberr. 

ABSTRAIRE  (com.  traire.)  v.  a.  irr. 
(fuir*  « tarir««)  abjifhtn , •abflrahiren,  in 
©ebanfeii  abfpnbrrn,  trennen;  -l’accideot 
du  sujet  de  sa  substance,  eine  jufälligr  (Si» 
geufebaft  pou  berëache  felbff.ppn  bem  frlbfD 
ffänbigen  ^inge  trennen  ober  abfonbern. 

ABSTRAIT,  e a.  Did.  (opp.  » concret) 
abgejpgen,  abgefonbert,  ‘abflract;  terme-, 
allgemeiner,  (abfhacter)  ?lii*brnrf;  (In  ron- 
deur, la  blanrheur£)  sont  des  termes -s, 
ffubabffvartrftufibrücft.  fïnb  51.,  welche  ab« 
flraete  ©egriffe  bejeichueit;  I.og.  (idée)  -c 

Cqui  représente  seulement  unou  qs  attributs  d'un 

ob)»»)  abgefonbert  ob.  abgewogen;  2.  (vu- 

gue, difficile  » comprendre)  (diSCOUrS)-,fchWer» 

Ptrflâublich,  tiefgrbacht;  (science)— e,  ab* 
flrart  (bteDrnffraftXehr  auffrrngenb;  (au- 
teur) -,  f<hwer,  tieffinnig;  fig.  (qui  ne  e'»i- 

luche  à rien,  il.  coniemplnlif);  il  a l’esprit  -,  fr 

hat  einrn  pou  bergürltabgejogtntn,  iteinen 
liefbrnfcnbeu  @eiff;  c'est  un  homme-,  fort 
-,  et  ifi  tin  tief«,  fehr  lief  beiifenberSOIaun, 
eiiitieffinniger  Jtopf,  eiu  großer  (Denier;  it. 

(laut  occupé  d'un  ecul  objet)  tilt  tll  feilten  ©f* 

banfeii  ganj  oertlefter  SDienfch,  V.  abîme, 
enfoncé;  mathématiques —es  (qui  imioni 

de  la  quantité  considérée  en  général,  a«aa  appli- 
quer le  résultat  des  combinaisons  a aucun  objet 

peniculier)  reine  IDIaihf  matif;  3.  m.  U—  et  le 
concret,  ba* 'flbflracte  u.  ba*(Spucretf;6aè 
ftbgefoubrrte  u.ba*©cigrlegtc;  bas'JUlgc» 
meine  u.  ba*  ©efonbert. 

ABSTRAITEMENT  ad  v.  (dune  «e».  a*,- 
«rai<Oabgtjogen,*abflract;V.aÂf/rtf//,;cela 
est  prouvé)  bien  -,  fehr  abff.,fr  br  tieffinnig. 

ABSTRUS,  K a.  (»»cl»é,  difficile  e pénétrer) 
bunfcl,  fehwer  uerflaublich,  •abflrité  ; (dis- 
cours)-, buiilei,  fchwerverfläiiblich;  (le  sens 
qu’il  donne  h ce  passage)  est  — . ifi  buiw 
Fri  ob.  tirf  »erborgen;  (ce  qu’il  dit  là)  est 
fort-,  ifi  fehwer  pi  faffen;  (l’algèhrc)  est  une 
(science)  — c,  ifi  tint  fehr  anflrengenbe, 
fcbwierigr  t,  (ces  matières)  sont  fort -es, 
ftnb  fehr  bunfcl. 

ABSURDE  a.  (évidemment  contenir»  uu 
bon  »en»)  pemuiiftwibrig,  ungereimt,  abgc> 
ftl'inaef  t.albe  rn.’abfurb;  (un  raisonnement, 
une  conséquence)  — .»frnuuftwirrig,  un» 
gereimt;  (ce  qu’il  dit  là)  est— , ifi  finiilo*, 
wibrrfiuuig  ; il  dit  des  choses -s,  rr  fagt 
Ungereimtheiten;  raisonneur  (homme)-, 
alberner  Scbwaher;  fam.  (cet  homme)  est 

- (dit  habituellement  deu  ubuurdiléu)  ifi  abgc« 

fehmaeft,  uuanéilehlich  alb.;  2.  (imperii»«nt, 
déruiuonnubt»£)  dbg.,  lâctierliW;  unverfilMiiit; 
n’est-il  pas  — (qu’il  prétende  aux  béné- 
fices, sans  partager  les  pertes)  ifi  e»  nicht 
toll,  ein  Muftitu  »ou  ib»»>;  c esl  Dès  — (de 
vouloir  qu'un  autre  lui  cède  sa  place)  e* 
ifi  fehr  uiwrrfctKinit,  abgefchinatft  »ou  ihm; 
3.  m.  (tomber)  dans  U—,  in’«  Ungereimte; 
réduire  qn  à P-C»  convenir  qu’il  a «or»,  ou  à 
dérniaoaner)  jeillb*.  ©ehaiiptllltg  tll’«  Ung. 
ob.  gàctieriicbe  jiehen,  jem.  ad  absurdum 
führe». 

ABSURDEMENT  adv.  (d'un#  mau.  aé- 
i unir)  (raisonner, parler)-,  tingcrn'ml,  al« 
bem, pernuuftwibrig.  abgefctnnadt,  wiber« 
finnig. 

ABSURDITE  f.  (d  une  prélcnlion)  ba* 
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Ungrrrimtr,  9tbgff<hmacftt;  bit  Ungereimt« 
bfit,  9lbgtf(hma<ftbtit,  3Ilb«rii^rit,*3<6|ur* 
bitât;  (d'un  discours,  d'une  conséquence)  ; 
ba*  ©tbt rftimiçjc.baft  lliigrrtinitt;  Tant. (cet 
homme)  est  d’une  rare  - , ne  dit  que  des 
-s,  ifl  bôchtlalbmi.fagt  nitbf«  al*  ungtreim» 
lr«  3««a;  (scs  discours,  sa  conduite)  sont 
autant  d’-s,  fïub  lauter  ltugt  rt  imtbf  itf  n. 

ABSURDO,  BX-  «u  ab-  C /«ti»)Scol.(e» 

parlant  il'ua  principe  absurde  J VOH  rilItlU  Utra 

UBUftwibrigrii  ©ruiibfafer  auégtbfitb. 

AitSL'S  m.  Bot.  (csaie  <té*yp«e)  âgiyvti« 

)4>C  (Suffiil.  (Colchide)  iUi|V)l  tcé. 

ABSYRTE  m.  Myth.  (61s  d'K,.,  roi  de 

ABUBin  ,Iï.j.(eap.  de  flûte  dea  Lévilea)id. 

ABUISSONNEK  V.  a.,  V.  (tromper)  ucr« 
führen.  verleiten. 

ABL’LLETERou  abum.br  v.  a.,  v.  bat 
2agt«blatc  ob.  bru  *jfMclrübtnuachfu;  it. 
erhalten.  [V.  fhymbre  à épis. 

ABULFALI  m.  Bot.  îbynibcvbfldint  f. 

ABUS  (-bu)  m.  üWißbraucb  m ; écorler 
les -(du  pouvoir^)  bru  2)i.  otrbültu;  il  s’est 
glissé  des  - dans  la  justice,  r«  babtn  ft«h 
aMißbräutfat  iu  bir  3lrd)ï*vflrgt  tiugefthli« 
<ht  n;  (cette  cause  n’est  pas  de  son  ressort), 
c’est  un-,  ba«  ifl  riu  9)1.,  tint  9fttmaßiing, 
V.  appel; 2.  (erreur,  bérue)  Stritt,  Ötr« 
floß,9)fißvtrftaitb,  3rrt^uin  m;  SJtrftbtu  n; 
il  s’est  glissé  un  -(dans  le  calculai  bat  fith 
tin  grblrr  ob.  ©trftoßt  fiiigtftblicbfn;  (si 
cet  article  se  trouve  là)  c'est  par—,  fo  ifl 
r«  ein  bloßer  SDIißvtrflanb;  c'est  un  — de 
croire  (que  cela  puisse  réussir)  matt  irrt 
ob.  tüiifeÿt  fith,  wenn  mau  glaubt  t;  c'est  un 
étrange -de  prétendre  (résistent«  ifl  tin 
ftitfaiurr  ©abu,  ftch  tinjiibilbtii , 3.  (désor- 
dre)  Unorbnungf;  (laisser  courir  ses  en- 
fants toute  la  journée)  c'est  un  — , ifl  tint 
lt.;  souffrirdes-,  U.  Icibcii;  4.  (trompai«) 
©ftrng  m ; le  monde  n’est  qu’—  et  vanité, 
iu  btr  ©fit  ifl  aüc*  ^Betrug  unb  ©itrlfrit 
(ni<bt«  aU  Ölig  unb  Trug  fam.);  I’—  desoi- 
méme,  Stlbflbt flttfiing  f.  V.  onanisme . 

ABUSER  v.  a.  (tromper)  mißbrauchen, 
betrügen,  läufcßt  n,  biuttrgtbtn;  (il  leurfait 
des  promesses)  ii  les  — c,  cr  tüufcbt  fît;  (les 
faux  prophètes)  abusent  les  esprits  fai— 
bles,mißbraiitl)tnf<bn>acbF5v'PgciÖlfufcbeii, 
babtii  bie  Stbmacbfévfr  jum  ©tfltn ; (notre 
amour  propre,  nos  passions)  nous  abu- 
sent, führen  «n*  irre.tâufebru  uit«;  2.  - 
(une fille) (ta aédaire)  »erführen;  il  l’a— ée 
(sous  promesse  de  mariage)«  hat  fit  t»tr« 
führt;  (ne  croyez  pas  à ses  promesses)  il  ne 
veut  que  vous—,  tr  will  Sit  nur  bt trügen, 
bintergrbtn;  3.  — de  qc  (en  user  autrement  qu'- 
on ae  doit)  tt.  niißbr.,  fDiißbraiirb  mitft.  trti« 
btn;  —de  qn  (de  la  bonté  de  qn)  mißbrautbcii; 
— de  son  temps  (de  son  crédit,  de  son  au- 
torité) einen  fchiimincn  ob.  fcbltcbttn  @t« 
brauch  cou  f.  3«it  machtn;  — (d’un  pas- 
sage, de  qs  paroles  ambiguës)  (en  détoor- 
nrr  le  arna  naturel)  mißbr.  (vfïbrthfll)  ; 4.  — 

( d’une  fille)  (vivre  arec  elle  aana  être  marié) 
braucht  n ob.  gtnitßt  n;  - des  garçons,  Jtua» 
bfiiftbäubtttt  treibe  n ; 8.  s’-  v.  r.  (ae  trom- 
per) en  qc.  dans  un  calcul,  fich  in  einer 
Sacht  irren,  täufcbrn.fich  in  einer  SRtthnung 
irrt  n ob.  floßfit;  freh  smrrhnrn;  c’csts’-, 
que  de  (compter  trop  sur  sa  vertu)  man 
tüufcht  fiit»,  ii'ttin  manc. 

ABl'SEUR  m.  fam.  (qui  néurrqn)  îàiie 
fehrr.  83ftrügtr,  Sytrfû^rtr  m;  un  grand-, 
tin  (Srj|»b..  ©rj«o. 

ABUSIF,  ve  a.  mißbräuchlich;  (usage) 


-.wibfrrtthtlich;  (coutume) -ve,ntißb.;Pal. 
(jugement)  -,»ibtr.;  Gr.  (terme)-  (pria 
improprement)  mißbr.  ob.  uitrigt  iititrt);  (sens) 

— (donné  à un  mot  contro  l'usage)  U II  g CTV  V t)  lt  « 

lieh,  nncigrntlicb,  fpradnoibrig. 

ABUSIVEMENT  atlv.  flg.  (dune  »an. 
obuiier)  mißbräiithlid),  tvibtr  btu  ©rbranrh, 
V.  abusif;  (employer  un  mot)  - (impropr.- 
ment)  uiifigcntlith,  fvrachtoibrfg  ; acadé- 
mie de  jeu  se  dit-du  brelan,  tin  Svitl> 

I haut  iitiint  man  uutigriitiicb  tint  SpitU 
' acabemir;  Pal.  (*  ton  et  aana  cause)  UMbrr» 

! rtchfiith;  il  a été  décrété  -,  mai:  bat  luibt  rr. 
rintn  tBtfthl  trgtbcn  lajfcu. 

ABUTA  m.  Bot.  (arbriaaeau  delà  Guyana 
et  du  Rréail)  id.  m. 

A BUTER  V.  a.  (jeter  qe  vera  un  bat)  nath 
bellt  3if  If  toerfen;  Jeu.  (jeler  dea  palets  vers 
un  but,  pour  décider  qui  jouera  le  irr)  lllll  bf  II 

91iif(hnb  lotrftn,  uni  btu  erftt n SUnrf  fvit« 

| Itn;  Mar.  V.  abouter;  V.  n.  ( loucher,  heurter) 
floßtll  ; s’ — V.  r.  (ae  fixer,  s’appliquer  à qc)  fîtb 
bfftfll,  ftflftÇtll. 

ABUTII.ON  (-thi-)  m.Bot.(eap.  dr  maure 
dea  Anlillea)Samilltt=maU'f,  spappfl  f. 

ABUTUA  m.  Bot.  (pl  de  la  Cochinchine) 
id.  m. 

ABYME,  ABYMKR  V.  ubhne,  abîmer. 
ACABIT  (-bi)  m.  (pt.  de  la  qualité  des 
fruiut)  Sorte,  ©atfung  f;  (poires)  d’un  bon 
-,  ooii  cintr  gnttn  Sorlt ; légumes  d’un 
mauvais-,  fthirthlt  ©attung  ©rmùft, 

A CA  CA  l.IS  m.  Büt.  (arbre  d'iigy  plcj  it. 
son  fruit)  id.  m.  ber  weißt  3tlfrnjlrau<h. 

A CACA  LOT  m.  II.  n.  V.  acalot. 
ACACIA  pl.  —s  m.  ou  acacif.  f;  Bot. 
îlcacit  f;  Sdjottnborii,  91-nbaimt  m;  - com- 
mun ou  faux  — , gemeinte  ob.  initchtorScb.; 

- véritable,  tcbltrSth.; -rose,  SRofeuatacit 
f;  (leur  d’-,  ?l-ii*blfitbc  f;  gomme  - , 91-iu 

S gummi  n. 

ACADÉMICIEN  m.  H.  ailC.  (de  l'école 
de  Platon)  Scabrilliftr  m;  H.  m.  (membre 
I d'une  academie')  91. , acdbmiifthc*  SOîitglitb; 

(cette  academie  a eu)  plus,  célèbres- nés, 
(f.  p.  u.)  mcbrtrt  hmlbmtr  Sraucu  ju  ÜJiit* 
glitbtrn. 

ACADÉMIE  f.  H.  DIIC.  (liru  pré*  d’À 

tlirnc»  où  cnftcignail  Platon;  il.  coll.  »on  écolo) 

9fcabemft  r,  tes  philosophes  de  I’-,  bir $hi’ 

lofovbtu  von  btr  91.,  bit  SIcabfiiiiFtr  m.  pl; 
l’ancienne-,  (celle  de  l'taion)  bit âlttrt  91. j 
I’—  moyenne  (celle  d'Arcésiias)bit  initiiert 
91.;  la  nouvelle  — (celle  de  Carnéade)  bit 
llttlfTf  91.;  I'- palatine,  (fondée  par  Charle- 
magne dans  son  palais)  bit  $faljs91.;  U.  m. 
(société  savante  de  gens  de  lettres,  d’artiatesg) 

9!cabrmit  f;@clchrtrnmriu  m;-dc  belles- 

lettres  (qui  s'occupe  de  la  gram.,  de  l'éloquence, 
de  la  poésie)  9t.  btr  fthôllt lt  SSiffr llfthaftt II;  - 
dCS SCienCCS  (qui  embrasse  la  physique,  1rs  ma* 
thématiques,  l'hialoire naturelle,  la  chimie).)  91. 

brr  S5?ifTt iifcfuifteii;  I’-  française  (fondée  en 
16*9)  franp'fîfchr  9f.  ; I’—  royale  de  mé-  1 
dccinc,  ffniglitht  9f.  btr  ÜJtcbicin;  I’— des 
beaux-arts,  9f.  btr  .ftfittflr;  I’—  dos  in- 
scriptions et  belles-lettres  (fondée  « 1663) 
9lcabfniifbtr3iif<hriflfii  n.  frhônrn  ©ifftii:  I 

fthaftcil  ; 1’-  (école  de  peinture,  de  aculpt.  et  I 
de  dennin  , fondée  à Home  par  le  goût*,  franç.) 

franjôfiithf  ^miflfthiilt  iu  (liom  ; (se  dit  aussi 
dea  divisions  de  l'Université  deKrancr,  présidée 
par  un  reelrnr)  9lblbfiiling  brr  bèthflfll  Ull* 
ttrriditsbfhärbf  in  3raiifrti(h  ; I’-  royale  de 
musique  bit  größt  Cptr  in  ïari«;  irez- 
vous  demain  à I’-  ? gt  hrn  S it  morgt n in  bit  i 


1 0.?  (la  question  ) a été  décidée  par  F-, 
tourbe  oo n btr  9tcabrmic  rnffthitbt n;  être  de 
I’-.  membre  de  1'-,  jn  btr  91.gthôrtn,  tin 
Üttitglifb  btr  0.  ft ^n  ; 2.  — de  peinture,  de 

Sculpture  (école  publique  destinée  à eeaarta;  il 
. les  objets  peints  ou  modèles,  ou  leurs  ro pire) 'Bld; 

Itr»,  TWfbhanrr*9!.  f,  JliuifHtrorrritt  m:  it. 
9t.s;ri(huung  f;  »flncf  n;  cette -m’a  coûte 
une  heure  de  travail, birftÜ7iobrll(ti(hai'ug 
bot  mi<b  tint  Staubt  0rbtif  gtfofltt;  3.  — 
d'cquitation,d'escrimc,dedanscc( lieu  des 
tiué  à a'y  exercer)  9ifi(frsf(hulf,  9l.r9t.  f;-  mi- 
litaire ou  gymnastique,  militäriftht«  Ht» 
bung«bau«;  m— « Ut-eauflaif,  X. gymnase; 
tenir  — (d'équitation,  d'cscrimet)  ôfftnr. 
Ircbr n Uuttrrithl  iu  r gtbtn;  (tel  écuyer)  fit 
monter  toute  son  — à cheval  (tous  ara  élè- 
ves) ließ  a fit  f.  9i-jîgiingt  auffthtn;  faire 
son  - (ses  exercices  à I’-)  f.  Oi-lltbiingtii 
oornthmru;  4.  - dejeu  (lieu  où  l'on  donne  pu- 
bliquement à jouer  aux  de»,  aux  eartesj.)  offrit  tr 

lithf*  Spiflbau«;  tenir-,  tin  S.  babtn,  bai/ 
tt  n ; fréquenter  les -s,  les -s  de  jeux,  bit 
S-bâllftr  btfuthf  11  ; 8.  qf  (Université)  .(joth; 
fthult , ttnivf  rfiiät  r ; I*-  d’Oxrord.  bit  91ca» 
btinit  jn  Orforb;  les  -s  d’Allemagne,  bit 
bcuifthtu  llnlotrfttâttn;  il  va  bientôt  à I’-, 
cr  btfinht  halb  bir  hob*  Schult,  grljt  halb 
auf  bit  H-t. 

ACADÉMIQUE  a.  (qui  convient  à dea 

Académiciens!  fig.  fleuri,  poli,  élégant,  pompeux; 
exact,  pur,  correct)  discours,  œuvre-,  atds 
btmiftht  9irbt,ac-c«  ©trfjstyle  -.blüht  ubt, 
hochlraht  ubt,  rtiut  Schrtibarl;  -ment,  adv. 
atabtmifth;  (traiter  un  sujet)  -ment,  at. 

A CA  DÉMISER  v.  a.  Peint.  ' travailler 
d'après  le  modele)  Ufl<h  filItlU  ÎDillfltr  arbti» 
trii,  maint. 

ACADKMlSfEm.  (qui  enseigne,  it.  qui 
fréqueole  Ira  exercices  gymnaa tiques)  hfblfr, 

: ®iitglifb(fiiitr9lcabcmif);it.9Icabtmifl,aca; 
btutifther  35glittg  m;  (cel  écuyer)  est  un 
liabilc-,ifl  tin  grfchitfftr  Scbvtr  iu  f.Jtnup; 
accompagné  de  ses  -s,  von  f.  9ic-trn  ob. 
35glitigfu  bcgltittf. 

ACADINE  f.  Myth.  (fontaine  célèbre  da 
la  Sicilo  qui  avait  la  propriété  do  faire  connaîtra 
la  sincérité  dea  acriuenig)  9Icabillcf;  9fcabt* 

urrrtPriimiru  m. 

ACÆNE  f.  BoL  (pl.  del'Amér.  el  do  U N 
llullando)  ÎMlIlfrailt  n;  V.  sanguisorbe. 
ACAGNAHDER(-niar-)v.a.fain.(accou. 

tuuicr  à uue  vie  obscure  et  fainéante)  faill,  lit: 

bcrlith  maebru;  (la  mauvaise  compagnie) 
l'a-é,  b«!  ih»  vcrbtrbt,  litbcrlich  gruiacÿt; 
2.  V.  r.  S’- dans  Sa  terre  (par  uue  vie  oisive) 
auf  f.  Çaubgntt  faulciijtu;  s’-  auprès  d’une 
femme,  du  feu  (ne  pouvoir  les  quitter)  (ich 
hti  fiiitm?rautu|immtr,  om  Stucr,  pi  ti> 
utm  müßigen  htbtu  gcivöh'if«  (f>>fi  auf  bit 
fault  .£>a  ut  Irgt  u)  fum. 

ACA  J A 111.  (arbre  du  Brésil,  d'un  bois  lougr 

ei  leger)  fmoubiuabaiiin.üliirobolautiirb.  m. 

ACAJOU  m.  Bot.  (arbre  du  Itrésil) 
rruabaum,  t$lrvhautriilau«<b.  m;  - à meu- 
bles, îDiabagouirb. ; bois  d'-,  2)?~bolj  n; 
— à planches,  (le  cèdre—  ) tvoblrirchtnbn 
Ptbtrrb.  ; noix , pomme  d’-,  91  ta  fou  iiuß  f. 
ACALEou  perdrix  m.Mytli.  (nrveu  de 

Pédale,  inventa  U scie  cl  )«  com|>aa  ; Pédale,  par 
jalousie,  le  précipita  du  haut  «tune  tour,  maia 
Minerve,  par  cumpa*ftion , le  metainorpliosa  en 

pcrdrix)9trnlll«  m.  I ftl  f. 

ACALEPHE  m.  Bol.  anc.  (l'ortie)  9Itf» 
ACALF.PIIES  m.  pl.  II.  n.  fg.  de  aoo- 
phytea)  9lfalfDbfll  m.  pl.  ( lifourchon . 
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ACALOT 

ACALOT  n>.  H.  n.  (corbeau  aquatiqu», 

e»p  d'ibi»  du  Mexique)  lUCjicailtfcbcr  2L'a|f(t» 

Iflbf  ob.  lUracboogei. 

ACALYPUE  m.  BoL  (pt  d-A«ér.,  de  u 
forme  de  I orne)3ciffl  H iUbif(ÿt$T«UUUf  fffL 
ACAMACU  m.  U.  n.  (mucherolle  huppé 
du  Sénégal)  ge (jaubfcr  Sxliegeufebuapvrr. 
ACAMARCH1S  (-kis)m.  (»I.  U.  n.  («- 

de  pulrpca)  id. 

ACAMAS  m.  Blylll.  (fil»  doTItéaéeel  de 

l’I.eürc,  com^Agiion  de  Diomède,  m dutingus  au 
•itjc  de  Troie}  id. 

ACABIATE  m.  ou  acamatib  (-cie)  f. 
Bled.  I’-  (du  corps)  brr  gr fuubefte  3nflaub; 
(d’un  membre)  brr  £ tant  jivi  ji$ru  brr  Q3ic» 
gütig  uub  2liilftrecfuug. 

ACAMPSIE  f.  Cbir.  (aoudure  d’une  arti- 
culetio«)  Y.  ankylosé . 

ACABIPTE  a.  OpL  figure  (surface)  - 

(op*i|uc  cl  polie,  propre  à réfléchir  la  lumière, 
•eue  la  r.  eu  effet)  <lCtllllVfif<fct  ftigiir. 

ACABIUSÉ,  ÉK  (trompé  par  de«  cartMtOg)  { 
v.,burd>  3djmei<brlci  getùuf<bt.  bintrrgaii» 
ACANACÉ  a.BoLV.aco/i/Âac*.  [gut. 
A CANE  m.  Bot.  (pi.  d'Ao«r.),ftrubbcerc, 
»brcr=ftanbr  f;  =bccr*fjraucf>  m. 

ACANGA  ou  acanque  m.  II.  n.  («p-  de 

coucou  huppé  du  Bréail)  l'raftltauifffjer  .£tilU» 

brugufuf. 

ACANGIou  acange  m.  H.  turq.  (hua- 
urd,*veaturicr)9lfangi  (tûrftfd)cr  ^u|ar)m. 
ACANOR  V.  athanor. 
ACANTHABOLE  m.  Cbir.  (pin«etu»à 

dente,  pourenlerer  de»  eequillcog)  3wi(f  jauge, 

Gl'lilterj.  f. 

ACANTHACÉ.ék  a. BoL  (épineux,  armé 
«te  point»}  (piaule)  — ée,  paibelig,  biftriar» 
tig;  2.  f.  -écs,  acanthces  ou  acanlhoïdcs 

ou  acanthes  (de  le  nature  de  t’ocu ulkt)  fl— C,  b-f 
$ flan  jeu. 

ACANTHE  f.  Bol.  (hrxnehe-uraiiie)  2)  J» 
rr  11  Fl  a II  f;  Arcb.  (orn.qui  imite  1.  feuille  4'-) 
2a nbrocr f n;  Caubperjirrung  f;  — sauvage 
Y.  onoporde. 

ACANTHICONE  Minér.  V.  épidote. 
ACANTH1E  f.  H.  II.  (inaecle  I rie -rap- 
proche dee  punaieee)  id.  [lodon)  j(|. 

ACANTUINION  m.  H.  n.  («p  de  ehé- 
ACANTHO  f.  Myth.  (mèrod'un  dre  5 diff. 

eolcita  admis  dans  la  théol.  paienue)  id. 

ACANTIIOÏDE.  V.  acanthace  (2). 
ACANTHOLOGIE  f.  (recueil  d'épigram- 
eue)  Sammlung  von  'Sta<bel=  Wcbidurir.id. 
ACANTHOPHAGE  m.  H.  n.  (qui .. 

nourrit  de  chardons)  Tifte  lfreffe  r m. 

ACANTHOPHIS  (-fice)  m.  H.  n.  (.er- 

penl  d'un  gria  pèle)  id.  f. 

ACANTHOPODE  m.  H.  n.  (chéiodon  i 

piquants  au  lieu  de  nageoires  thoracinra)  id.  m; 
£vibfifd>m.  (osseux)  id. 

ACANTHOPOBÏE  m.H.n.(f»m  de  pois. 
ACANTHOPTÉRIGIEN  m.H.n.(poia. 
à nageoires  »pin.)  êtacbe  Iflpffer,  Spib=fi-  m. 

ACANTHURE  m.  H.  n.  (eap.  de  chéio- 
don) id. 

ACAPATLI  m.Bot-  (poivrier  é grein  long) 
Id;  Çaugp>tffer  m.  (*il)  id. 

ACARA  m.  (nom  de  plue,  poieeono  du  Hré- 
ACARDEf.  OU  ACARDIKR  m.  H. II. (genre 
de  coq  biveivn);  — de  la  Chine  ou  parasol 
chinois.tbintfiffbrrSountiiftfiirm. 

ACARDIE  f.  Med.  (ddfeui  d'un  fetuadé- 

pourt  u de  c«ur)  id;  f. 

ACARE  m.  H.  n.  Y.  ctron. 

ACARER  V.  accartr . 

ACARIÂTRE  a.  (aigre,  fâcheux,  lingu- 


ACARICABA 

Uerc)  mürrifcb,  fritttid),  ftôrrifd),  (Jufifdi, 
miberfvtnftig;  esprit,  humeur-,  mtirrifdjer 
£opf,  ÜJlurvfopf,  .Krittler;  nt-e  Caan«  f; 
(enfant)  -,  wifcrîpenftig  ob.  fiSrrifdi  ; fem- 
me — ,|5uF ifdir t ÂUei&.ïlèibtrbrUeriun;-  té  f; 

(défaut  de  ce  qui  cel  acariâtre')  p.  U.  bd4  3dU- 
fifdit,  9)JÙrrifd)t.  (cinre  epérilidee)  id.  f. 

ACAR1CABA  f.  Bot.  (pi.  duBréeil,  ère- 
ACAR1B1A  m.  H.  n.  V.  marikina. 
ACARIDIES  ou  —DES  f.  pl.  (cap.  d’ina 
ehétodonlce,  vulg.  mr/r»,  0</ur«)îlcan)Mf  II  pl.  f. 

ACARNAR  m.  Aslr.  (étoile  de  t*  grand.) 
qtyötmi,  Slcurna«  m. 

ACARNAS  Myth.(filad'AIméon  el  de  Cal- 
lirhoé,  changé,  umi  q boii  frère  Amphofhcru«, 
d'enfan«  en  homme«  par  Jupiter,  à 1«  demande  Je 
leur  mère)  !(J;  ID. 

ACARNE  ou  acarnan  m.  H.  n.  (poia. 

do  la  mer  d'Ilelie  qui  rcu.  au  rouget)  lVfijjcr 
'Difcrbraiftll  ; Bol  (cep.  de  chardon*  à fleur 
jaune)  cafauboitifibr  Niftel  f;  Sted)«fraut  n. 

ACARUL1STES  m.  pl.  Zool.  «caruli» 
flot  m.pl.  V.  arachnides.  [ jtüfewurm  m. 
ACARUS  (-UCC)  m.  H.n.(verde  fromage) 
ACARYDES  V.  acaridies. 

ACASIS  OU  A CA  LIS  f.  Myth.  (fille  doMi- 

noe  qu’Apollon  épousa)  id.  [chasseur)  id. 

s ACASTE  III.  Myth.  (file  de  Béliaa  el  gr. 

ACATHOLIQUE  a.  afatbolifcb,  nicht 
gemefuglaubig. 

ACÀTIIOLICISME  m.  2ffatf>of(ciê- 
ntu«  m;  SJÎicbtgemeingiaube  m;  @rmein* 
glaubrué.orrwerfung  f. 

ACATÀLECTE, -tique  a.  AnL,PoéL 

▼6rS -Cp*rfa**»  oyontju«le  le  nombre  deoylU- 
bes  voulu;  opp.  i caialrctique  ou  tronqué  parle 

bout)  t>o(I}S$iigtT  ob.  fçlbcnrertiter  îÛeri. 

ACATALEPS1E  f.  Bled,  (dérangement 
de  cerroau ) id.  f;  .£>inur nfittUlig  f;  Phil. 
(incotnpréhensibilité  d'une  choie;  il*  doctrine 
qui  n'admet  rien  de  certain,  le  pyrrhonisme) 

Unbrgrtiflicbftit  f;  iL  U-ilebre,  Uugewiji» 
ÿriUst.,  3wrifcl*l.f* 

ACATALEPTIQUE  a.  (qui  concerne  r«- 
<a/«/cp.ir)Phil.  (doctrine)  -,  itiigcivip,  jrnr  i* 
frl^aft,  atatalrptifcb;  2.  m.  un- (qui doutait 
de  tout)  tiu  3n>riftrr,  ’itcatalr ptifer. 

ACATASTATE  ou  acatastatiqce  a. 
BIéd.(pt-  de  fièvres  irrég.)  itubrftJubig,  nrata> 
ftatifd). 

ACATHARSIE  f.  Bféd.  (impure«,  d.n. 

les  voies  de  la  digestion, défaut  de  purgation)jd.  f. 

ACATOPOSE  f.  Bléd.  (difficulté  d nvn- 
ler)  id.  f;  fd'Wrrr  I «dilucfcit  n. 

ACAUI.E  a.  BoL  (sans  tige)  ftâiigrllpfl, 
uugrfiiclt;  2.  (é  tige eane  feuilles)  mitb!Sttrr> 
lofrin  £ tângd:  3.  (»  tige  tréo-courtc)  furjftJu- 
flflifl.  furjfiirlffl. 

ACAZEBÏENT  m.  (d'un  bien)  Féod. 
Urbrrtragungnl«  Çrbfii  f. 

ACAZER  v.  a.  (un  bien)  Féod.  (donne»  i 

rente,  à fief)  Jll  Çf^flt  gfbtll. 

ACCABLANT,  e a.  brûrffitb;  poids  -, 
charge  -e.  fr br  br-r  Çafi  pb.©ùrbf  ; (travail) 
-,br., frbtbffdmtfrHrf);  (reproche)-,  titf» 
fvJufeiib;  (nouvelle) -e.crfdinttrrnb  ob.  nir* 
brrftblagtub;  (homme)-, (femme) -e  (im- 
portun, incommode)  âiificrft  fibcrl  J[tig;  (visi- 
tes)-es,  Uftig. 

ACCABLKÄIENT  m.  (effeiblieoemcnlde 
corps  ou  d’esprit,.)  Ç?rfd)lflfflllig,  âllpf  rfif  9Jir» 

brrgefiblagriib'^  f'«  I’-  (où  le  mit  sa  mala- 
die, où  l'a  plongé  cette  nouvelle)  bir  gJn;» 
liibf  <8rfdjlaffuug  ; être  dans  un  grand  - de 
corps,  d'esprit,  einen  âtifjerfl  rrinattrtru 
Jtôrprr,  5«.  Ri«b(rgrf<b(«griirn  ©rijl  babr  n; 
(ccs  peuples  gémissent)  dans  un  dur—, 


ACCABLER  11 

unter  riiiftnfibnxrruQrucft;  (il  est)  dans 
un  tel  - (ai surchargé)  (d'a(Taircs)iP  |>l)r  über» 
laben  ob.  fiberbäuft;  Bféd.  — de  pouls ( pui- 

•alioaa  irrégulier««  qui  prrcèiicnt  un  accèa  Je 

fievr»)  uiio(eia.<cr  ^uiéfrÿlag  vor  tiutm  Sic» 
brraufaU. 

ACCABLER  V.  a.  (abnllr*  par  la  prnnn- 
t««r)  tiicberabrûcfeit,  ju  iBobcu  brûtfen  ; (cet 
arbre  peut  tomber)  et  — ceux  qui  sont 
dessous,  uub  bie  unter  ihm  erbrücfcu;  (la 
maison,  la  muraille  est  tombée)  et  les  a 
tous -es,  uub  batfte  alte  erfragen; 2.  être 
-é  (sous  les  ruines)  verfdiüttet  Pb.  begrabeu 
mtrbtii  ; être— é (de  la  chute  d’un  mur) 
erbrueft  ob.  erf4>lagen  voerbeu;  - de  coups, 
mit  Strridpru  iticbergefililagcu  met  peu;  — 
par  le  nombre(pardesforcessupérieures) 
voit  bfrSJJrugcübcr-ujâltigct,  »mannt  mer* 
beu,  über  beu  Raufen  geworfen  3.(»ur- 
ciiarger)  (il  porte  un  fardeau)  qui  l’-e,  bie 
ifiu  juSSobeu  brùrft;  fig.  le  travail  l’-e,  er 
erliegt  unter  ber  TIrbrit;  rr  arbeitet  fiat  pi 
îobe;  selaisser-fparleinal,  parla  dou- 
leur, par  lu  tristesse)  fîd)  uieberfdtlageu  ob. 
überwâltigeu  laffeujôtre  -é  de  regrets,  de 
douleur,  ber  ©etrübaib,  beat  «d  merje  uu* 
terliegeu  ; 4.  être  — é de  dettes  (d'impôts, 
demiscrcj)  mit  Scbulbeitj  überhäuft  fevu. 
unter  ber  Üafi  ber  $. erliegen;  le  sommeil 
m’-e,  je  suis -c de  s.^erScblaf  ûberwâl» 
tigt  mi(b;  fig.  - «le  reproches  (d'injures)mit 
IQorwftrfeu  c überbâufrii , «frfjfit teu  ; — de 
biens  (de  grâces,  de  pi  ésenfs)  mit  ©üte rtte 
ü— u;  iL  - qn  de  (scs  visites)  je  m.  mite  hôrtjfl 
Uftig  ob.  bef«bwrrlid)  werben,  fe^r  pir  tfaft 
fallen;  — le  monde  de  (compliments) bie 
Çeute  mitcûberf«tiftttru;  s’-,  v.r.  de  (travail; 
fui)  mit  t ùbrriabeu. 

ACCALIES  f.  pl.  H.  r.  (fètca  a Hume  c* 

I honneur  Je  U déesse  Accm  Laut  nüta  , nourrico 
Je Bomulos)  ^JcCûlif  11  f.  |)L 

ACCALMIE  f.  BIar.oucAi.MiBf.  (cal«« 

de  peu  de  durée)  flirp  âL'illbftilie. 

ACCAPAREMENT  m.  Com.(>»onopoU 
nur  le*  dcnrcca  t)  — «les  laîlteS  c , Wlldjcrlid'er 

îfuffauf  »ou  2L:ollet;  SBiuber  mit  28.:  — 
des  blés.  Jtprn»wn«ber  (bie  Âivpevei  fam.) 

ACCAPARER  v.  a.  -auffaufeu.ptfam« 
tneiif.;  au  fiat  reipeii;  - les  blés  (les  laines) 
Jlornwudjetei  treiben,  (flpprru  fant.) 

ACCAPAREUR,  su  s.  Söaarcu»  ob. 
8ru<bt*auffâiifrr,  «iuu,  -de  blés,  Jtorm 
auff.,  »jubé  (Âipvftrt  fam.);  punir  les -s. 
bitîluff.  ftrafeu. 

ACCAREMENT  m.  nu  accariation. 
ACCA  ration  ( ci  ) f.  V.  confrontation. 

ACCARER  v.a.  (un  accusé)  Pal.  V.  con • 
fronter. 

ACCASTILLAGE  (-thi-lyage)  m.  ou 

miaux.  ENCASTII.1.ACE  Mar.  («  ri««»»“  *• 
far.  *t  oolui  da  l’arr.  d’un  vaia.)  bal  ÖOTber« 
tutb  ^)iaterbe«f  ob.  «caftell  ; il.  (di»po»ition» 

rcltt.  t ro»oem.  el  é la  commodité  d'un  vaiaaoau) 

Utrrteuuuug  f. 

ACCASTILLER  f-thl-lycr)  v.  a.  Mar. 
— un  vaisseau  ( le  muni»  d«  »r»  deux  châteaux) 
ciu  Sdtiff  mit  i8erbe«feu  ob.  Ctaftelien  (mil 
iSorber»  u.  4>iiiter»be(f)  oerfeben:  iL  (a  oc- 
coprr  de  l'accarOHojc)  verteuiieu. 

ACCAVI  AC  ou  ascavias  m.  H.  n.  (<>« 

d’Afrique)  id.  m. 

ACCÉDER  (ak  -cé-)  V.  a.  (cwwentir,  ad- 
hérer, acquiracer  a)  - il  un  (traité f)  filleul  c 
beitreten  ; - h une  prière  .eine  ©ittr  geneb» 
mfgeu;  il  a accédé  b cette  (convention)  rr 
ift  biefrrtbeigetrrteiL 
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12  ACCÉLÉRATEUR 

ACCÉLÉRATEUR,  -tbicb,  n.  a.  (*»i 
mccrtar)  SBrtreihcr , 93r f$lt unigcr , ©efhr* 
bmrtn;  bcfddtuuigenb,  befJrbernb;  expé- 
dient-, bef(W-et9Jlitte(;  voie-trice.p.  u. 
f«tmeller  jum  Bielf  fû^rrnbcr  SSJrg  ; Anal. 

— , muscle  - (fai  accéléra  a 'uriner,  ou 

l'acte  d»i*  génération)  ïreibnutlfel  ni;  Phys, 
(force)  -trice,  befdd. 

ACCÉLÉRATION  (-ci-)f.  (d*.  affaire«,.) 
©e  hble  nniguttg.fiSrberung  f;  (il  contribua) 
M*-  de  la  paix,  $ut  ®.  ob.  S.  betRticbeitfl; 
Phys.  (aceroiaaemeot  do  vile»»*  ) (cela 

explique)  la  cause  de  1’- du  mouvement 
dans  la  chute  des  corps  graves,  ber  ©ranb 
ber©,  ber  Schwere , ber  befthleunigtcn  ©e» 
we  guitg  falle  aber  Jt&rper  ; Aslr.  - (des  pla- 
nètes) (leur  inouv.  régulier  d'occid.  en  orientç) 

©efd>l. 

ACCÉLÉRER  r.  a.  (Uw  , preaaer , dili- 
genter) bef<hlfiuugf  u ; - son  départ  (le  tra- 
vail) f.  Rbreift  r bcfchl.  (cette  victoire)  fera 

- la  paix,  wirb  beit  Trieben  be fdd.  ob.  fcbnel» 
lerberbeifübre«;  PhyS.  («ecroilre,  ouginoaler 
a*  viteoso j (les  corps  graves  ou  pesants)  en 
tombant  accélèrent  leur  mouvement,  fol» 
leu  mit  be ffÇleunigtrr  ©twegiuig,  mit  warf)» 
feiiber  ob.  juiirbmenber  ©efchrohibigleit; 
Astr.  le  mouvement -é  (des  planètesfbie 
b-nigte  ©ero. ; (planète) -ée,  b-nigt;  V.  ac- 
célération; M il.  pas-é,  Sturmfrbritt,  ©r» 
f<hn.’inb|(br.  m;  Voit,  voiture  -ée  ou  «mpt. 
-ée,  ©ihuageit  m.  pl. 

ACCÉLERIFÈRK  m.  V.  célérifere. 
ACCENSE  (ak-çan-se)  f.  Jur.BngehSr  f. 
jngebèriflet  @ninbflfuf;'Jjertiueiijfl.,  ©eijt. 
n;  (ce  pre)  est  une  - (de  ma  ferme)  gehört 
|iit:  ifl  fine  3-t',  2.  m.  pl.  H.  r.  -s,  ©eitatés 
bienet. ©eri<btib.  m.  pl;  3. Mil.  Y. surnu- 
méraires. 

ACCENSER  (ak-çan-)  v.  a.  Écon.  (un 
champ t h un  bien),  nié  baju  gehörige« 
OIrunbjtfuf  cb(n)iifügru.  bapifthlageu  ; - h 
la  même  juridiction  (administration)  un» 
ter  eiur  ©erirbttbarfe  it  (Teilen,  feÿtn. 
ACCENT  (ak'ÇUD)m.  (inflexion  de  la  voix 

■ur  cefl.  syllabe«;  il.  man.  do  le«  pron.  longue«  ou 

brév»»>5;on,Âlinig,3lii«btii<f  ber©tinune  m; 
it.  ÜMunbnrt  f;  Rccent  m;  R»éfyrad>e  f;  I'- 
dont  on  dit  les  choses  (leur  donne  souvent 
une  signification  bien  différente)  ber  itou, 
bru  ma»  auf  f.  ffîorte  legt;  2.  on  connaît  à 
son -de quelle  province  il  est,  on  con.  le 
pays  d'une  pers.  à son  -,  ma»  erfeant  a» 
f.  Rnéfprarbe  (a»  f.  Rccent).  au*  welcher 
Srostiit  rr  Ifl,  ma»  rtfrnnt  bat  ©aterlanb 
einer Ricrfon  a»  ihm©vra<ie;  (pour  bien 
parler),  il  ne  faut  point  avoir  d’-,  il  faut 

ll'avoir  aucun  — (oelui  d'aucun*  province), 

utuj»  ma»  fciurit  Rccent,  fri«»  befonbere 
ÜNnnbart  mrrfr»  lafftit;  3.  pl.  Poét.  doux, 
tendres,  tristes  acccns,  fanftr,  jürliirhe, 
traurige  ïîite;  4.  Gr.  — (petit  »ign«  »ur  le* 
voyelle»)  Toiijeithen  n , Rccent  m ; mettre 
un-surune  voyelle,  einen  Rccent, ci»  ïon. 
§ei<be  n a«f  eine»  Se IbfHauter fe^en;  (einen 
r amntnireu),V.  aigu,  grave , circonflexe; 

— grammatical  (qui  * occupe  d«)»  pronon- 

ciaiion  do»  mol»,  de»  aytlabe»  longue*  Ou  brève*) 

grammatifther  Recrut,  grammatifipe  ©e» 
tontutg ; —logique  «u  rationei  (su»  s'oc- 
cupe du  rapport , de  la  connexion  que  te»  propo- 
»itiona  et  le*  idée*  ont  ente'ellr»,  et  ae  marque  en 
partie  par  la  ponctuation)  logiftbrr  RcCCItt,  le» 

gifcfce  ©ctonmig;  - oratoire  ou  pathétique 

(qui  n'occupe  du  «ena  du  diaeoura,  cl  de»  infle- 
xion# de  voix  propre*  à émouvoir)  tfbnfttfcfie, 

ru&rritbe  ©etonnng;  rjirforiftfier  R.,  92axÿ> 


ACCENTUATION 

br nef  ; Mus.  (inflexion  de  voix  qui  élève  te  «on 
d'un  degré  aur  une  note,  reprenant  à t'inalanl  *ur 
H note  suivante  le  inéine  ton  d'où  l'on  était  parti) 

brr  mufifattfose  R. 

ACCENTUATION  (-ci-)  f.  (manié™  ou 
«et  d'occen/ue/)  2 pttbr jttfbnuiig  f;  SrÇenbtr 
$~$ti<i>tn  n;*Rccrn;uation  f;  il  entend  bien 
1’—,  tr  »erfleht  baé  ©.  brr  bit  R.  gut: 
bonne,  mauvaise—,  guir , f4>tctt>t<  R.  ob. 
©etonung;  un  traité  d'— , tint  ilbhottblniig 
über  bit  ï.. 

ACCENTUER  v.  a.  (une syllube)  (met- 
tre l'accent  con  v e nable)  mît  btllîonjf  i<t  f U OCT» 

ft(|t»  (accmtuiten);  ‘2.  abs.  il  nu  suit  pas-, 
tr  »crfteht  bat  Srgcu  brr  ï„  bit  Rmnlnae 
tion  nicht. 

ACCEPTABLE  a.  (qu'on  peut  ou  doit  ac- 
cepter) (olTrer)  amtfhmlid.i.  annehmbar. 

ACCEPTANT,  E.  a.  (qui  accepte,  agrécj) 
anutftmtnb.arttvtirtiib:  homme  present 
et  - , femme  p-e  et  -e,  anwrfenbrr,  gegen» 
württgrr  tmb  aeeeyHrenber  'Kanu,  anwc» 
(enbe  i Uni;  Com.  V.  accepteur. 

ACCEPTATION  (-ci-)  f.  (d'une  dona- 
tion) Rnittbmnngf;  (d'un  contrat)  <ftTm*U» 
tigung  intf;  Com. -{d'une  lettre  de  change) 

(par  te  mot  accepter,  »uivi  de  la  aignalUrc)  Ville 

no^me,  R.  ob.  Rtecytation,  Rccepthrungf; 

V.  successif. 

ACCEPTER  v.  a.  (uno  offre,  un  parti,  un 
emploi^)  annebmen;  (une  lettre  de  change) 
amt.  ob.  acceytircn;(un  défi)aiiu.;  en  - l’au- 
gure (aouliaitcr  que  cela  arrive  cOiumc  on  noua 

u fait  eapérer ) bit  ©crbebeitfung  ann.;  fitt) 
bit  25.  erwnnfél  ftçu  laffen. 

ACCEPTEUR  m.  (é'iwlellwél  change  ) 
Com.  Rituehnitr,  *RcctytaHt;(p#rini«rv»nt.) 
vpoiiorant,  3uttrotnirnl  in. 

ACCEPT1LATION  ( thi  la  ci  )f.  Dr.  r. 

(remise  d'une  dette  , par  ijuilUitc«  du  cffincirr) 

îdiciif  nngfle  pb.  tirlaiiiingebcfdifimgiutg  f; 
2.0uiltun.id.)>i'c(n,©itttbîf<h.,Rfter4<t).m. 

ACCEPTION  (-ci-)  f.  — de  personnes, 
(préférence)  Rnftÿtn  btt  ©trfoit  n;  (rendre 
la  justice)  sans -de  personnes,  miportrU 
if<h  ob.  ohne  R.  betÇ.;  (la  justice)  ne  fait 
-de  p.,  Irait  fein  R.,  firbt  bit  $5.  Hintan; 
il  n’y  * point  - de  personnes  devant  Oieu, 
»or  ©oft  gilt  fein  R.  ;Gr.-(d’un  mot)  (aîgni- 
fication,  *«n»)  ©rbrulittig  I)  (fe  mot)  a plu- 
sieurs-s,  bat  mehren  «Vbetttungeii;  Med. 
-d'une substance  (dans  le  corps)  ;»mi  par  i» 

peuu.aoit  psr  In  canal  alimcntairej'ltujuf  Jjnnoig, 

Riifignung,  (Sinfniig.  eineé©toqeâ  f. 
ACCERSITEUR  (ak-eer-)  m.  H.  r.  (e»- 

c U v«  qui  précédait  el  *nru>nç*i|  «on  mailre}^(f? 

ccrfttor.tHoiTâafer  m. 

ACCÈS  (ak-cê)  in.  (abord , approche  d'un 
tt«u)3iigang  m;  place  de  facile,  dp  difficile 
-,  cinÇlah.  »oui  ber Rugaitg  (ri du,  fthmcv 
ifl,  rorlthtm  lcirt>(, fdjiver briuilcnnnen  fil; 
2.  avoir-,  un  libre-  auprès  de  qri.Butrin, 
freien  Betritt  |u  {ni.  ÿahen  ; il  est  de  fa-* 
eile,  de  diflicile-,  man  !atm  Iritht,  uirt>t 
leicht  »or  ihn  fommen;  Méd.  - (de  q.  inulu- 
die)  Rnfall;  — île  lièvre,  de  folie, îlicber* 
R.;  Rnftoji  ob.  R.  »on  9larrhcit;  I-  avance, 
ber  R.  fomnu  früher,  être  sujet  il  des  — de 
folie, piwcilen  Rnfâilruon  9Î.  haben  ob.  be* 
fommen;Rit?âlif  n»on  91.  unterworfen  ici)»; 
fig.- (de dévotion,  tic  libéralité,  décolère) 
(mouv.  paao.jcr)  Rnwaiibîuitg;  il  a des— de 
dévotion,  e#  tt>aiibrtiihu;utortienrht©cifi 
berRrSmmigfeit  an;  3.(*»*nirre  d'élîr»  le  pap«, 

**  élection)  jweitt  Silûhl,  fall»  fein  @atbtnal 
bie  erforbtrlt’d?e3<ihî  Stimmen  gehabt  hat. 


ACCESSIBILITÉ 

ACCESSIBILITÉ  f.  (facilité  d'approrhnr 

qn,  de  ne  laiaaerapp.;  qualité  d*  celui  qui  «al  ne- 

e*«iirr)Bug5iiglidjfeit  f;  leithter  Butritt  pte. 
ACCESSIBLE  a.  (cote,  place)  - (dont  «n 

peut  approcher)  mgültglid)  ; (•*>  place)  n’PSt 
pas  - de  ce  côté,  i^  »oit  biefer  ©rite  uiiiik 
gäuglith;  tig.  il  est  - h toute  heure,  à tout  te 
monde,  man  fann  ju  jeber  ©txuibe  (jcbtt» 
manu  faim)  »or  ihn  fommen;  mau  hat  jn  je» 
bi  r Bett,  (jeber  bat)  Butrift  pt  ibnt. 

ACCESSION  f.  ii  ( un  traité)  ©eitrftt 
tuc;  V.  adhésion;  1‘-  (de  celte  puissance) 
aux  mesures  çéncralcs.bav  Rnfebtiefen  an 
ble allgemeinen tiRafrtgtfa ; il  y a pu -du 
père  au  contrat  de  mariage,  ber  Qalgr  hat 
!»  btm  (Shotertrage  f.  (?iun>illigang  gege» 
bru,  hat  in  ben  ®. eitigtwtTHgt;  P- du  lils 
h cette  (convention)  bie  ©nwilligncg  beé 
©ebnes  ht  biffe  r,  berSBcitrift  pi  biefer  t ; 2. 
Prat.  ( le  juge)  a ordonné  une  — de  lieu, 

IIIIP  — eil  tel  endroit  ( une  deacenlc  pour  y dre*, 
arr  u»  proec*  verbal)  hat  einen  Riigrii'diriit, 
fine«  Untergang  befohlen;  3.  (uwlaifliM, 
addition)  Bnroaa  i;  (ce  bien  lui  appartient) 
par  droit  d’-,  vcvittôgt  rt{.B-svrrt>lf  f;  it-- 
de  droit,  d'héritage  (e*  qui  »u. vient  de  plu*) 
ein  B.  «n  Sttbltn,  tSrbgfitcrn  ; - (d’un  legs) 

fia  réunioii,  par  mort  ou  abandon  de  Tun  de«  co- 
iegalairéé,  à celui  ou  ceux  des  Idgatair««  qui  «ur» 
vivent  *u  teautrur)  brr  RllUl.  Ob.  ß.\  Méd.  - 
V.  paroxysme. 

ACCESSIT  (-cè-cTte)  m.  (l*i*)c r»t*  **- 
— d»if»)  glebftiptfU  ; *Rceefj{t  n.  s.  p.  il  a 
eu  un  — , 3— (en  3 differ. genre* ) t'rbatfiltfS 
9t.,  brei  91 -e.  erhalten. 

ACCESSOIRE  S.  a.  (l»*uite;opp.*u  fond, 
•u  prtMip«l)Bnbang  m.BugehürntbelIlufig, 
•«reefforifrh;  (ce  volume)  n’est  qu'un -(de 
l’ouvrage)  hl  nnr  dit  R.  ebrrB  '»  (les  meu- 
bles) sont  un  objet,  une  dépense  -,jÎ!ibfÎH 
Slehtngegeaßflnb,  eine  Uîehenauégahe;  P- 
doitsulvrelèfdoil  céder  au)  principal,  bat 
B- folgt  bem^panytgntf.  Weiht  bei  bein.Çi.. 
J.Og.  Idées— S (opp.  * l'ewnlirl)  «»orflef» 

hinge«  (voici  l’essentiel  de  l’affaire)  le 
reste  n’est  qu’un  —,  bat  Uebrigt  ift  Woÿ 
SU— itfadic.  llhillt’ibmig,  Bnthat,  unterge* 
orbuetrr  ©tgruftanb;  Anal.  — s<dcuxi»erf*, 

qui  |iM«enl  do  U malle  éjiiniêre  par  !g  cMoe^) 

©rMirmu,  Peint,  (hor*  - d*  ancre? 

«puotir*)  les  -s  de  ce  tableau  (sont  tlistri- 
bués&vec  goût)  bir  9Iehrnapariien,  «pguvni 
in  brm  ©etnilbe. 

ACCESSOIREMENT  adv.  (d  un*  n.»n 
«o<M«**irw)  heüinfig,  nebenahi»,*h(C  «Eef;  il 
éjouta-fxien  d'autres  choses,  erfügteo-h., 
n-6.  ob.  (c IL  »tel  Rnbrrrt  liitipi. 

ACC1DENCK  f.  Philos.  (qu*ute,êt*t,  pu*. 

•ibihté  d'être  da  l’accident)  ptfvtlügft  VBt'fcit, 

3.uf4ffia>fe»u  n;  »feit  f;  “Rteibenj  n. 

ACCIDENT  in.  (malheur,  dixgraet,  aven- 
ture, it.caa  fortuit)  BofafhUngtücttf.,  Hilf,  m; 
- imprévu,  inopiné,utt»Drhergef(heurr,nit» 
»enunt|fter  S.  fâcheux,  funeste,  #er* 

brh’slidierjTauviger  U.^3.;-heureux  (favo- 
rable) glitrflidjfr  B*;  U est  arrive  un  grand 
-,  rthatfldi  ein  grfljlerM. ereignet;  il  lui  est 
arrivé  un  -(en  chemin),et  ifl  ihm  rt.hegeg* 
net  ob.  jugeiTohen;  (Pbomroo)  est  sujet  à 
mille -s,  ifl  laufrub  Unfällen  ob.  BnfSHen 
unterworfen  ; Métl.  (»«Ire  maladie , incident, 
#ymptmue£);  (J l pourra  gitcrirjs’il  nesur- 
vlenl  point  d'~,  we  un  le  in  netter  B-  einhrftt, 
wenn  ftth  lein  tbapt  fdjlügt,  frhUtttme  3u* 
fülle  ahgercthnet;  2.  Philos,  («equî  peut  exw- 

1er  Ou  ne  pa«  exiater  dann  le  «u  jet, «an«  qtio  celui-ci 

•a  dépend«)  bat  BufâUige,  Ru^e  rtoefe  ntif«he; 
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bie  jufäßige  (Slgenféaft;  (la  blancheur,, 
dans  une  muraille,  la  rondeur  dans  une 
labié)  sont  des -s,  ffttb  jnfäUigr,  auserae» 
fcntlidb«  (§-n;  la  substance  soutient  les -s 

(SI*  "«  aubainlent  qu'tu  «II«)  bit  auberor  fent* 
liée«  ob.  jufàUigcn  <?-n  6tffe|>cn  nnr  bur<b 
ba*  felbftftânbige  88efen  (buré  bit  ®nb» 
fiant);  Cathol.  (opp.  » »«4 «m«)  [après  la 
consécration,  le  pain  et  le  vin  n’existent 
plus,  la  ligure,  la  couleur,  la  saveur  qui 
en  restent)  n'en  sont  que  les -s,  sont  «lu 
purs  -s,  fîuï>  nur  anbcrwefe  ntlfée  (*-it  (btl 
beiifrlbeit);  3. Peint -de  lumière, O«  puce 

éclairé  «cckttnitU+tund  à cùtè  de*  ombres)  9ic* 

be  ntiét,  jufâflig  einfaUenbe*  ?iét;  Mus.  - 
oo  signes  accidentels  O*  bémol«,  au««  ou 
béquarre«t))lebettrorteiéititHq:  Strat.  -s  de 
terrain  (élévation  ou  »b.iufmrnl  du  aol,  qu'on 
pool  mttlr«  4 profil  «oit  pour  i’Blilitô  «oit  pour 

tagrtmamo&bweéeluitg.Unebe  u|>cit  br*  ©o: 

brn«,berFIâérn  f, 

II.  par-,advt  (parhaa»rdt)bnré  Bufall, 
jufâBiget  iSîeife  ob.  pou  nngefâ^r  ; (le  Teu  a 
pris)  par-,  von  ungefähr  ob.  bitré  tiiitn 
uiiqlùtftiétu  3. 

ACCIDENTA  LITE  f.  Philos,  (qualité 

de  en  qui  ast  accidentel)  3HfâBigfeit,  *91ffiPcn* 

talitôtf. 

ACCIDENTÉ,  b a.  Strat  («a  dit  d’un 

terrain  inégal,  raboteux,  d'un  aspect  varié)  ntl* 

fbfiuiiigleié.mitÂéluéteu  burcÿftÿnitirit. 

ACCIDENTEL,  LE  B,  (fortuit,  qui  arrive 
par  accident)  tutrtllig,  *acct'bentcB;  (ce  con- 
cours du  peuple)esl  -,ifl  $uf.,  obne  tlbjlét; 

Philos,  (opp.  4 cticnii  ci,  él ranger,  qui  n'rai  quo 
par  accident  dan«  un  sujet)  pif.;  (la  blancheur) 

est -le  à la  cire,  ifl  btt  b«m  SUatbfe  nur  iuf. 
ob.  aufSertoefentlitb;  (la  chaleur)  est -le  au 
fer,  ifl  bt  i m <Sifr  it  jnf.jPhys.  (effet)  -(cause) 

-le  (opp.4  «»»tant,  principal)  jnf.  Ob.  Ptràn* 
bftlié;  PerSp.  (point)  — (point  de  1« ligne  ho- 
rizontal? où  «e  rencontrent,  dans  l'objet  en  per- 
•pcctive,  le»  projection«  de»  ligne«  parallèle» 
entr'rlle»,  mai»  non  perpendiculaire  a au  tableau; 
opp.  4 point  principal  ) (If  Ct’bf  lttrll  J MUS.  Si- 

gnes-s,  V.  accidents;  (lignes) -les  (ajoo- 
léea  au-deatu«  ou  au-de««ou»  d«  la  portée)  bei» 
gringt. 

ACCIDENTELLEMENT  adv.(par««i- 

dent,  par  hasard)  fUfÖUig,  jnfâfligfT  ffîfiffj 

»on  ungefähr:  se  trouver,  titre- impliqué 

dans  une  a(r.,tnfnnigfr®fif«,bHr(h3nfoU 

in  tint  Sa<be  pe  rmitfelt  frtÿtt;  (il  ne  m'a  pas 
écrit)  je  l’ai  appris-,  fit  bahr  r*  j.  3B.  ob. 
bnrdb  3«f.  erfahren  ; Philos,  (la  muraille) 
n'est  blanche  qu’-,  ifl  mtr  jnf.weiji;  (la 
blancheur,  la  rondeur)  ne  sont  qu’- dans 
les  sujets  où  elles  sc  trouvent,  ftnb  mtr  5-f 
®tgeuféafttnbrr@egentlâiibf,  an  weiten 
fleficboorfiiibfii.V.  accidentel. 
ACCINITEf.  Minér.  Y.  axinite. 
ACCIOCA  f.  Bot  (herbe  do  Pérou,  qu'on 

■ubatiiuc  au  (hé  du  Ptraftiti)  |(J^ 

ACCIPER  v.a.  p.u.  wrguebmeu.flfbteti. 

- ACC1P1TRE  m.  H.  n.  (nom  génér.  de* 
•*  4«  proie,  du  Ut.  tccipHcr ) SRaitbpOgel  m, 

. ACCISE  f.  (droit  «ur  drs  denrée«)  83 «r» 
brautbéfleticr,  ©erjebrnitg**#.,  ®aartnrfh, 
®Jautbf;  9Iccifc  f;  ©cri*  m;  frauder  les -s, 
mit  Ut  ®.  betrügen.  [férr,  ©rflatféer. 
ÀCCI.  AMATEUR  m.Néol.©rtfaf(fiaU 
ACCLAMATION  f.  (cri  d«  joie,  <T*p- 
pUudUaemont j. ) Frtuben»ritf  m;  »grférei 
mFroblotftn,  3u  janéttu  n;  (à  son  arrivée) 
U se  fit  une  — générale,  enlflaub  ein  a lige* 
mritit«  3uj.  ob.  Frrubeitgeférei;  (le  sénat, 
le  peuple  romain)  faisaient  des  -s  aux 
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nouveaux  empereurs,  jamfyten  ben  nrunt 
Äaiftrit  $u;  ces -s  exprimaient  des  vieux 
pourt,birfc*  3nj.  brütftt  ÎBüujïbe  fûrtau»; 
2.  élire,  être  élu  par  -,  (le«  voix  te  rêunittanl 
tout  d'un  coup  pour  qechaix)bur«b  allgemeine« 
Suruf,  mit  «flg~r®inflimmutig  erwählen, 
erwâbit  werben;  (la  loi,  cetavis)  passa  par 
-,  wurbr  buré  aBg-n  3ur.  angenommen. 
ACCLAMER  v.  a.  à qn,  Néol.  (pou». 

•erde»  acclamai,,  il.  approuv.  par  de»  acclam.) 

jrmbn.  fteubig  jarafeit;  ©eifafl  j.  ; accla- 
mant. e,  freubig  jnruftnb,  jujaudijcnb. 

ÀCCLAMPER  v.a.  (un  mât,  une  ver- 
gue) Mar.  (le*  fortifier  par  de«  clampi  ou  ju- 
melle») Srfjnfeit  ob.SBaugett  um  cittett  fDîafl 
Irgen;  ihn  mit  .Klammern  ob.  SU.  befeßfgen; 
(mât)  bien-é,  mit  Äl.  ob.  2U.  befe  iligt. 

ACCLIMATER  v.a.  an ba*  Glima.an  tb 
ncn.£mnmff*ilriéqcw5bnfn; -(une  plante 
étrangère)  <tn  ben  g.;  tiit^timifcb  ob.  &d» 
mifd)  mnd)fn;2.v.r.(cette  pl.)  pourra  s-, 
toirb  fldj  an  bc  n .§>.  g.:  (ces  personnes)  s’ac- 
climatèrent aux  Antilles,  fie  g-feu  fîcfx  auf 
br  n SlntiBen  an  bic  Snft.au  ba«  P (ima  ber  91. 
ACCLIMATATION  V acclimatement. 
ACCLIMATEMENT  Î1Î.  (modificat.  qui 

«*opér»  d*m  l’homme,  quand  U change  de  climat) 

9Uclimatifïrung,  ©cwë^nniifl  au  ba«  Plinta 
f;  Bot.  ®immr(«flrid!«ngrt»?^nHiig  P,  ®in» 
btimffcbmadjungf. 

ACCOINÇON.  (3-k)  m.  COUV.  (partie  de 
charpente  qu’on  «joute  4 un  toit)  StbiftfVOrrftt, 

Wnffb4u.  m.  [frnfrrunb. 

ACCOINT  (a-k)  m.  V.  («mi  familier)  83u* 

ACCOINTABLE  a.  v.  («oei»bi»)  um* 
günglié. 

ACCOINTANCE  f.  (li»l»on  familière)  v. 
»trfraitfct  ober  orrfraiilitfifr  Umgang;  jene 
veux  point  d’-  avec  lui,  îd>  will  feinen  »er» 
trantenll.mit  ibmtil  a eu  -O'*1*0“  d'«mourr) 
avec  elle,  er  bat  eineSiebftbaft,  einen  Sie« 
beîhanbei,  perbolrnen  II.  mit  ihr  gehabt. 

S’ACCOINTER  v.  r.deqn  («voir«ccoin- 
une»  «vee  qo)  p.u.  einen  aertrauten  Umgang 
mit  jem.babrn;  2.  v.  r.  s'- d'une  fille  (d'un 
Tripon)  jî<b  mit  einem  SDîSbtfien  rfutaffen, 
V.  hanter,  fréquenter. 

A CCOISEMEN  T (akoa-ze-)  m.  (o»im») 
- (des  humeurs)  Méd.  93eruf)igniig  f.  v. 

ACCOISER  (a-koa-)  v.  a.,  v.  (les  (lots, 
la  tempête)  flfUen,  befSnftigeu;  -(une  sédi- 
tion)fli(Ien;Méd.-{leshumeurs)berubigcn. 

ACCOLADE  OU  ACCOtftB  f.  V.  (embr*«- 
arment  ) fam.  Um6ii(fnug,  Umarmung  f; 
Chcv.  donner  (recevoir)  1’-  (4  I»  réception 
d'un  chevalier)  btlt  fftftterfuj)  flebeif,  Com. 
Impr.  (trait,  crochetj  qui  embraue  «t  joint  plu», 
articlaa;  il. Mua.  trait  perp.  aux  ligner,  pour  réunir 

ic»  porté«»)  Âlammer  f;  SOerbinbnngéjng  m; 
Cuis.  — de  lapereaux  (deux  l«p.  enaemblo) 
jmei  in  tina  .serfcfirânFte  Äauincfien. 

ACCOLAGE  m.  Vign.  (de  lavlgner) 
T'fJbltittg,  WnpfSfil'iitg  f;  9Ui&inben,  9Iufb. 
an  Ufâbirn  n:  on  a commencé  I'-,  matt  bat 
angefaugen  auf;nbinbe  n,  pi  pf5f>fen. 

ACCOLER  V.a.  (embrxxaer  «vec  tranaport, 
an  pMaant  Ira  kraa  autour  du  cou)  umijaffen; 

s*-,  eina.  umbalfe n;  - avec  grande  amitié, 
frbrtrfHnbfcbnftiid)  umarmen;  il  me  vint-, 
er  fam  «ab  fiel  mir  um  ben  .ßai« , ob.  um* 
balfrfe  mich;  — la  cuisse,  la  botte  i qn, 

( la  lui  embraaaer,  en  aigne  de  grande  aoumiaaioo; 
H.  recevoir  qn  iy«c  gr.  rcnpcct^;  it.  «vee  de*  lé- 
moign.gr.  »(Te cira  d’amitié  t)  jem.  feftT  Unter» 
tbàuifl  bie  Jlniee,  bt'e  Stiefeln  ffiifen ; it 
jem.  mit  grofev  Untertbäiiigfeit  empfangen; 
it  por  jent.  frieren , jem.  nifberfrüttyfiG 
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ftfmieidjeiu  ; - (|8  vigne)  (U  U«r  4 l'éck.lu) 
an  ÿfâbte  (an  ba«  Spalier)  binbeu;  anpfàb* 
Un,  aitf.b.  ; Com. , Impr.  — (plus,  articles 
d’un  compte,  mémoire)  (lea  réunir  par  un 
trait  ou  crochet)  jufammen  fiammern,  bureb 
eiutÄIammrr  perb.;  mit  einer  Jtl.  juf.faf* 
ftn‘.  — (deux  noms)  (le»  réunir) dans  un 
même  discours,  in  btrfelbcn  îRebe  neben 
eina.  fleHcn  ; Charp.  - (aaoembler)  (des  piè- 
ces  de  bois)  tuf.  f duften  ; Jard.  - (les  espa- 
liers) (aux  traiiu*«e)anbinben,  »befteu;(la 

vigne, lehoublon)s'accolenld'eux  mêmes, 

ranftn  ob.  fi-n  fttfi  felbjl  an  ; -é,  ée  a.  Bl. 

(attenant  et  joint  enaemble)  fid)  ailftpltebenb; 

angefcbloffen;  Bot  V.  coadné,  cohérent. 

ACCOLÜRE  f.  (lian  pour  accoler  la  vigne) 
9Beiben*banb,  £trofi*b.  n;  (ménager)  I'-, 
ba«  Wnbinbeflro^,  bie  ®eiben;  Flot  (a»«em- 
blegea  de»  t"  mieea  du  traio  4 fiotter)  (S'inf.ijj, 

tUmtbnr,  Carross.  - d'un  traîneau  (pièce 

qui  en  forme  com.  le  cou)  $af«flfuf  an  einem 
Splitten  n; -S dil— bal*  m. 
ACCOMMETTRE  v.  a.  (des  chiens) 

(Ica  exciter  Ica  una  contre  l««  autre»)  p.  q,  y , 

bluter  eina.,  au  eina.  beben  ; accommis , se 
a.  &.  eina.  gehf&L 

ACCOMMODABLE a.  (différend)—,  . 
ber  in  ber  @üte  beigelegt  ob.  perglitben  mer» 
ben  faim;  ce  sontdes  affaires-s,  ba«l.îgt 
fié  aile*  gfitlié  beiirgen. 

ACCOMMODA  GE  nt.  (*pp»èt  de»  vi>n- 
*c»t)  Cuis.  3«riétung,  3ubrreitnng  f;it 
fulaire)  3nr.,  Bub.  ; Perr.  («et.)  v.  ba*  3ri» 
firen;it  (»«laira)Ârifirfobn  m. 

ACCOMMODANT,  R a.  (complaiaant, 
d'un  commerça  aiaé)  tuiUftä^rif) , llrtégietig, 

pertrâglié;  (homme) — , tniBfâbrig  ; (hu- 
meur) -e, Pertt5g(i«b;(o» *ro* lot,  une  auceaa- 
aton  ineapéré»)  sont  des  ChOSCS  fOTt-eS  (qui 
fontgr.  btf»)fommen  einem  trefflié  tu  «tat« 
ten;  finbT)iugc,bit  einem  febr  gefebitît  f. 
ACCOMMODATION  f.  PraL  («ceord, 

conciliation  de  Iota  opp.)  lUbcteinfÜmmurig  f; 

2.  (conciliation) V.  accommodement  {2). 

ACCOMMODEMENT  m.  (arrangement 
d»n.urom«i»o«r)  y.  Gfiitriétung  f;  (je  loue- 
rais sa  maison}s’il  y voulait  faire-,  wenn 
er  einigr  (S.  barin  ma<be  n laffen  woütejavoir 
tous  ses  —s  (»««  »Ue«t)  v.  aüe  môgiiée  ©e» 
quemUéfeifen  babrn;  affe*  febr  begnem  ein* 

geriétet  b.  ; 2.  f.oeord  d'un  différend)  ©er* 

gieié:  — b l’amiable,  gütUd)e©tilegung; 
9tu*glf ifbung ; g— r©.;  moyen  d'-,©— «» 
mittel;  proposer  (refuser,  rompre)  un-, 
einen  ©.  porfélagen;  s'entremettre  d’— , 
d’un -.einen  ©.  pcrmitteln;  traiter  un  ou 
d’un-,  einen©. nnterbanbeln;  Ils  sonten 
voie,  en  termed’-,  fir  B«b  anf  btm  ®ege, 
auf  bem  ©uitfft  Bd)  juperglfiériuentendre 
h un  -,  n’ent  h aucun  -,  ju  einem  ©.  bereit* 
willig  ob.  erbüfig  fco«;  pon  feinem  ©.  b3* 
renwoBen;  P.  un  méchant -vaut  mieux 
que  le  meilleur  procès;  ein  magerer©,  ifl 
brffer , al»  ein  fetter  ©rotes  ; 3.  (moyiaa,  «x- 

pédirnl«  pour  *f  concilier)  il  J aUTflit  UH  — 6H 

celte  aff.  (s’ils  voulaient)  bie  Saée  liege 
firfmrgieiéen;  j'y  ai  trouvé  un  -,  ié  babe 
tin 9fu«fnnft«mittrl  tu  einem  ©.  ob.ein  ©er* 
gieiésmitlei  aufgefnnben;  (homme)  d’— , 
de  facile  - (avec  Irq.  il  cal  aiaé  da  «‘arranger) 
natbgiebig,  leiét  }n  bebanbeln;  4.  Peint 

(maniera  dont  len  draperie»  »ont  ajustée«,  assor- 
tira) Faltenwurf  m:T)ravirntig  f. 

ACCOMMODER  qn  v.  a.  ( lui  procurer 
d» lac ommtdiié)  jem. fcfjr gelegen  ob.  aiiflätt» 
big  ftp,  gnt  aufte b«n;  («Re  pièce  de  terre) 
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i’-rail  Mon . aceomod.  Tort  son  parc.  wäre 
ibm  fchr  beguem  griegen , würbe  f.  i'arf  febr 

gnt  amlrhrn:  2. (convenir*)  remplir  In  r<*ux) 

«nffehen;  (il  veut  uncgr.  maison)  celle-ci 
pourrait  f-,  biefet  hier  fünnte  ibm  taugen, 
n>8tbr  reibt  gut  fur  ihn  paffen;  (le  logement 
est  trop  petit,  il  lui  faudrait  cette  cham- 
bre) pour  P-,  |u  f.  Srgnemliebfeit:  3.  - qn 

deqcfl»  lui  céder,  prilfr.)  jf  lit.  et.  Jllfpllimelt 

laffen,  fibrri.  ; (cette  terre  convient  il  mon 
jardin)  si  vous  vouliez  m'en  -,  weilten  Sic 
mir  et  niibt  pif.  L?  — qn  d'une  (somme 
d'argent)  jrm.  mit  einer  t «nthe Ifen  ; 4.  — 
qcfi'«rr»nger,r«jiitt«rr)fiHridittn;-(sa  mai- 
son. son  Jardin,  une  allée)  fteqnem  pb.  fdwn 
rtnricbtrit;  -(le feu) fdiiiren:  -(ses  affaires)  I 

(Ira  mrtlre  en  mrillrur  ($1  maison)  (« 
détirouillrr,  en  rrglrr  Ira  affaire*)  i||  CrbUllUfl 

bringen  ; K.  Cuis.  - (les  viandes)  jttrftbtrr, 
tnhrrritrn;  (cet  aubergiste)  -e  (traite)  bien 
ses  hôtes,  hebientf.  ©âffe  febtflnt;(ce  mar- 
chand) -e  bien  ses  chalands,  b.  f.  .Rnuben 
f.  g.;  Perr.-  qn.  jem.  frlfEren  (ob.frJttfeln); 
-(les  cheveux,  une  perruque)  juretbtma* 
ctJcii  pp.fTifirrir.ft.  iron.-(*»ti«>irr)f«iiber, 
fibcijHîidtten;  (vous  vollh  tout  couvert  de 
sang,  de  boue,  qui  vous  a ainsi  -é?  Wer 
bat  ciefe  uigcrirttirt?  on  l'a  étrangement 
-é. mail  bat  ihn  jümntrrlieb  (Hgrritbtft;  voi- 
IA  votre  habit  neuf  bien  -é!  ha  fïrbt  min 
3br  nciirê  .Rlrib  faiiber  anl  ! (il  voulut  blâ- 
mer ma  conduite,  mais  qn  de  la  compa- 
gnie) l’a  bien-é,  hnfihubfrbjHrrthtgrwir* 
fen,  ibm  bit  (Dicinnngtüd’tiggrfagt;  - qn 
de  toutes  pièces, ou  d'importaiipect*  ir»îirr, 

lui  répondre  **n»  ménagement)  p.  U.  jrm.bir 

'Meinung  tnrbtifl  fagrn,  ibm  btrb  hinauf* 
geben , ibn  garftlg  abführeu;  II.  jrm.  berb 
autftbelten  ob.  bentntrrmacbrn;  7. -(une 
affaire,  un  différend)  (terminer  * i‘»m(ibt«) 
beilegen , fdilidifrn  ; - (des personnes)  (le* 
accorder)  rergleitben ; (ils  allaient  se  bat- 
tre) on  les  a-és,  man  bat  fir  mirbrr  ans* 
flf  fêhn  t ; 8.  - (conformer)  (son  goût,  son  hu- 
meur. scs  discours)  A qc,  nntbet.rûbten; 
tt.  V.  r.  S’-  (*ea  affaire* , a'ajuilcr)  fam.  f.  Sa* 
<br il  orbnen.inCrbnung  bringt n;  (à  mesure 
que  ses  aff.  prospèrent)  il  s'-p.rifbtet  rr  ficb 
braiirinrr  pb.  bejfer  ein;  il  s’est  bien  -é  de- 
puis deux  ans,  rr  (jat  fid)  frit  jwei  3abren 
red>f  héraut  gemaét  fam, iLfiibfebrgnt  rin.- 
grr-trt-.s’-fau  goût,  à l'humeur, aux  vœux) 
de  qn,  fitb  in  jrinbt.  c fdjirfr n , pb.  ftd>  r.ad) 
jrinbt  t brgiirmrn;  s’-  à l’usage,  nu  temps, 
ficb  uatb  br  r Sittr  rirbtc  u.iit  bit  3rit  f<b.;  s’- 
A tout,  fitb  in  allr#  ftb.,  jn allrni  brg.; s'-de 
tout  (dire  fort  accommodant)  mit  oKmi  jll* 
frirbr n fruit;  (il  n'est  point  difficile,  délicat) 
il  s’-c  de  toutessorles  de  viandes.rr  ni  mntt 
mit  aflnn  fürlirb;  triff  friiiÄoffpfräditrr, 
friit  brcfermaiil;  qc  monnaie,  qs  espèces 
que  vous  me  donniez,  je  m'en  accommo- 
derai, ftb  nebme  jcbt  SBÛingfortr  an,  bit  Sir 
mirgtbrn;  rt  iff  mir  glrirfmiel,  in  mrldirn 
$ertcn  Sie  mitb  br.tafdrn;  10.  iron.  s’— 
d'une  Chose(aa  l'approprier  un  peu  hardiment) 

fiibet.  jneignen;  il  s’-e  de  tout,  et  iff  ibm 
allrt  aitflânbig,  rfffr^t  tymaffelan;  il.  s’- 

d’iinC  1‘hoSC  (««  manger  j.  avec  gr  appétit,  arco 
**cè*)fïd)  et.  rr  ifit  frtrnictfrn  laffrn;  (quand  il 
trouve  de  bon  vin)  il  s'en  -e,  il  s’en  -e 
comme  il  faut,  lôjit  rr  fitb  ihn  fütbliq  ob. 
wribliib  belieben . mttnben , fibmeifeu  ; il  s’- 
dn  d’importance,  er  betranf  ob.  brjecbtr  fidi 
tüihtig  ; 1 1 . nhs.  s'-  (prendra *r*  aiac*);  il  en- 
tend bien  A s-  rr  wrifi  ri  ficb  begiit m pi 


accompagnage 

ma«brn;P.  arcommodez  vous,  le  pays  est 

large  (pli  qn  gui  prend  aea  aiac*  aana  braue  de 
cérémonie*)  matben  Sie  fith’é  nur  beauem. 
Sie  haben  ja  9tanm  genug;  (So!  nur  brao 
hinriugrlrgrn' fam.);  1*2.  s’-  avec  tout  le 
monde  (vive*  m paix)  fid)  mit  jrbermaiin 
prrtragen;il  ne  saurait  s’-dc  (ce  valet)  (•'»» 
acrvir)rrfann  mittni<bt  au«fommrn;S’-(dc 
la  solitude,  d'un  genre  de  vie,  dans  un 

lieu)  (a'en  trouv*r,a'y  trouver  bien)  fid)  ilt  bifj 

gnt  fiiibrn  ob.ftbi<fcn;aitc@rfitma<f  fiitbr  n; 
13.  être  mal,  être  peu -é  des  biens  de  la 
fortune  (éir*  d»i  b|bn)  in  fdjlribten  ©rr* 
mêgrnf nmftâubrn  fepu;  (wenig  juin  'Pi fieu 
haben. fam.) 

ACCOMPAGNA GE  f-nyage)  m.Soier. 

( Inme  fine  dont  on  garnit  le  fond  de  l'étoffe  ) 

'Pnrcbftbuti  ni.  V.  trame. 

ACCOMPAGNATEUR  (-panya-)-Tiu- 

CK  M IIS.  (qui  accompagne  avreqr  inatr  ) ©f» 

glritrr,  <inn  (*î1rcompagnifl);  bon,  savant 
-,  guter,  grfchitfter  P, 

ACCOMPAGNEMENT  m.  (an.  d «r- 
c«a<p  en  qc.  cérémonie  c)  ©rgleitimg  f;  (lors- 
qu’on le  porta  au  tombeau)  je  fus  nommé 
pour  P-,  warb  ieb  jnm  Critbriigrfelgr,  jur 
©.  berufen;  — des  morts  au  tombeau  (par 
leur*  proche*  )v—itb.f:  ©rabgtlrit.îrauerg.n; 

—(ceux  qui  arcompagn  , cortège,  auilc)  3ltfl  lit; 

©Weit  n;  2.  Mus.  — 03.  f.  •ffreompagne* 
ment  n;  -(de  piano,  de  h***rc)  ©,  mit  bem  eb. 
aiifbrmr;-dequatuor(*cul  d'in»tr  à corde*) 

'P.  mit  éaiteii*iiifirninrutrn;-d’liarmonie 
(acul  d’inatr  * vent)©.  mit  ©lofr«.;- A grand 
Orrhestre  (avec  dca  inalrum.  de  tout  genre)  ©. 

mit  i>pUflà|tbigtiit  Crcbeftcr.  O.*©. ;-(b*.»e 
chiffrée)  ©f  n cr .i i t»a fê . ©ruiibb.  m;  3.  (*ju»ie- 
m*ni E)  (la  chambre  est  belle)  mais  elle 
manque  des -s  nécessaires,  aber  ri  frbll 
an  br  m iiêtbigrn  Snqfbér;  4. DI,  -(ornemenia 
extér.  é l écu)  3U<nn>cn«x>c r jif rang  f;  *jir ratb 
m;  Peint,  (ce  tableau)  aurait  besoin  de  qe 
-.bebürfte einiger  9lu«fnllniig , riuigrrîîr* 
br  iirpgurrn  eb.  * finde;  î$.Milit.-d’cneeinte 
V.  benne. 

ACCOMPAGNER  v.  a.  (-nyé)  qn  (»tire 
ave*  lui)  jrm.  begleiten  ; accompagnez  moi 
jnsqu'A  la  ville , en  ce  voyage,  b.  Sir  mi<h 
bifinbitStabf,  auf birfrr Reife;  2.  fauirre, 

conduire,  reconduire  par  honneur  j)  b.|  (lesoffl- 

cicrs)  accompagnaient  le  général,  brg(*i» 
tr tr n ben  ©mrral,  gabr u bem  ffl.  baf  ©rlr it; 
(le  ministre)  -gnn  l’ambassadeur  A l'au- 
dience. bcglritflf  eb.  führte  ben  ©efaubten 
jur  Slubienj;  (A  son  déport)  on  l*-gna  jus- 
qu’A  sa  voilure,  brgleifett  man  ihn  biéan 
f.  ÎDagen  ; 3.  fe*eorier)i  (on  lui  donna  des 
gens)  pour  P-,  jnr  tPrqirltuuq  Pb.  *Pebr» 
efnng;  (il  ne  sort  point)sans  sc  faire  bien  -, 
ebnefforfr  ©.  eb.  IRrb.;  fig.  (le  bonheur, 
la  fortune) -c ce  général,  ffrbt  birfem  ©c* 
lierai  jnr  Sritr  ; te  ma lheur  I*  -e , rr  bat  ba« 
Unglütfjnm  @rfâhrlrir,4.-uiicrbosedeqc 
(y  ajouter  qe)  einer  Sache  rt.  beiiûgnr.il  ac- 
compagna son  présent  de  tant  de  grâces, 
er  begleitete  f.  ©efibenf  mit  fo  Weier  ^ulb, 
îlnntutb;  il  -gna  celle  somme  d’un  pré- 
sent, rr  Irgte  birfrr  Siimmr  fin  @.  bei;  er 
fügte  biffer  3.  npdi  ein  @.  biujn;  il  -gna 
ces  avis  de  menaces  (d'un  geste)  er  b-tete 
biefe  (Sriu  iierung  mit  Qrobimgrit;  B.  (mmt- 
iir;  convenir  à)  paffm;  (celte  doublure)  n'-e 
pas  cette  couleur,  vafit  Pb.  ftrhf  uiditgnt  jn 
birfer  (îarbe :(une  lapisscrie)-e  bien  un  lit, 
l5jt  gnt  pb.  fdiirft  fid)  gnt  <u  rinrm  ©rttr; 
(Pesprlt)  -c  bien  la  (beauté)  flr ()t  bert  wrbl 


ACCOMPLI 

ait  ; (la  (lûtc)  -c  bien  la  voli , lâjif  gut  jura 

©efang;  Mus.  -(jouer  laba*a»M  Ivaaeeeaaoire« 
d'une  pièce  sur  qeinelr. , Undi«  qu'une  voix  ou  un 
iiutr^ehanle  ou  joue  le  au]«  principftl) 

Vagnirrn.  brglritrn;  il  -e  A livre  ouvertr,  rr 
aecpmpagnirt  dpiii  ©latte  weg;  s'—  (avec 
qe  inair.)  et.  baju  fvielrn  ; clic  chante  bien) 
et  s’— e avec  le  clavecin,  nnb  fWelt  baf 
Cf lanirt  bain , arromvagnirt  fitb  mit  bem  (f.; 
Peint,  (ce  peintre)  — c mal  ses  tableaux 

fpl.  d'objets  qu'il  y «joule,  pour  Ira  orner  ou  le« 
expliquée)  füllt  f.  ©eiuâlbr  ftbirtbt  ailé  ; weis 
f.©.niibt  gut  mit  Siebt  iiÿigurrn  jii  perfebeu; 
Soier.  - (V.  metlre  un  accompagnait);  ff.  s’— 
(prendre  avec  aoi  qa  gêna;  ord.  m p.  ) mit  Itrh* 

men;  il  s’-e  touj.  de  personnes  (dont  la  so- 
ciété ne  peut  nous  convenir)  rr  bat  immer 
brute  bei  fîd>;  (pour  exécuter  son  projet) 
il  s'était  -é  de  gens  demain.de  qs  mé- 
chants garnements. halft  rr  fid)  mit  riitiqrn 
haiibfeftcii  .Rcrlrn  mfr hrn , b.  rr  r inigr  tir* 
brrlidjf  ©nrfdjr  mit  fïeb  grnomuirn. 

ACCOMPLI,  K a.(p*rfail;it.pa**é,écoulé) 
ppfffemmrn;  iLvplle  ubrt;(jeunc  homme)-, 
ppIIF.:  (beauté)  -ie,  rpile  ubt  t;  (courtisan)-, 
auégemaebt;  (ouvrage)  - , ppflrubrt.  pollf. 
pb.  vpflftânbig;  il  yaSans-s,  rt  finb  bpII* 
ftânbigr  Pb.  rpllc  3 Sabre;  il  a 24  ans -s,  er 
iffi'plie  24  Sabre  alt;  er  bat  f.  24ffe4  Sahr 
jurütfgrlegt. 

ACCOAIPLIR  v.  a.  etwa»  rrffinen.ppn* 
jirbr n ; — (sa  promesse , un  vœu , un  dé- 
sir) rrfnllrn  ; — (un  dessein)  anlffibrrn  ; — 
(un  traité)  erfüllten; -(on  mariage  projeté) 
pplljirhcn  ; - (un  ouvrage)  (l’achever)  pp|l» 
rnben . tn  © nbr  hriugru;  - (une  peine,  son 
exil,  six  années  d'apprentissage,  de  ser- 
vice) enthalten,  üherffeben;  2.  v.r.  s'-(*'ef- 
freiuer)  inff  riülluiig  feiunien;  (retraité)  n’a 
pus'-,  fpuntniirt't'.'oiijogcn  wrrbrn.  f.  uitbt 
in  (¥.  f.;  (le  mariage)  peut  encore  s’- , faim 
uecb  Bplljcgrii  werben,  tu  Staube  f.;  (toutes 
les  prophéties)  s'accomplirent,  trafru  rin, 
gingruiu  ©.,  würben  erfüllt;  3.  Teint.  — la 
cuve  (z  melirc  un  nouveau  kravel)  fin  jriftbcl 
.Uüvruhab  matbrn. 

ACCOMPLISSEMENT  m.(d'unc  pro- 
messeï;)  Cfrfülfnng  f;  (d'un  engagement^ 
(f.,  ©elljirbung  f:  (d'un  ouvraget)  ©cllrn* 
bung  f;  après  1’—  de  son  apprentissage, 
de  son  service,  natb  rplleitbrtcr,  hrrnbigtr r 
brbr*  eb.  îiienffjrit,  natb  Qnbignng  Pb.  ©cr* 
flnfi  f.  2-j.  ; — (des  prophéties)  <ÿ.;  Pal.  - 
(des  formalités}©. 

ACCON  m.  (cap.  de  bateau  plat,  pour  aller 
■vrlavaao)  flad)rr  .ffahn.  ©bbrfabn  m. 

ACCOUt)(a-kor)m.(eonvrntionE)llrbrr' 
rinfnnftf;  °9Iceprh; ©ertrag  m;  faire  un- 
passer un  -,  riur  Ile.  treffen,  einen  II.  ma- 

d>cn  Pb.  ftbliefirii;  2.  pl.  (eonv. matrimoniale*) 

signer  les  -s,  ben  4?flratbt«frtrag.  bie  ©hr 
©aften,  bie  •^»©fbiiifliiitfltnuiiterjeitbneu; 

3.(union.coneorde)©iuigfrit.@illtrad)t  f;  (CCS 

époux) vivent  dans  un  parfait-,  lehcn  in 
ppllfpmmener©inigfrit  eb.  ©intratbt;  met- 
tre desgens  d’-,  2rnfr  mit  ritia.  «rreiiiigru. 
prrflânbfgtn;  (tout  le  monde)  estd’-.  de- 
meure d'-,  tombe  tl’-de  cette  vérité,  iff 
überbitfr  SÖahrbrit  einig , gibt  biefr  29.  jii; 
(vous  soutenez  telle  chose)  d’-,  j'en  de- 
meure d’-.  jngrgrbru,  idi  grbr  rt  in,  ob. 
itb  laffr  r*  gelten;  ils  en  sont  convenus 
d’un  commun-, fir  haben  fitb  ge mrinftbaft* 
lieb  barübrr  Brrftaiibru.  fie  ftnb  bejiwegeu  g. 
übereingefommeu:  il  est  de  tous  bons  -s 
(d'une  humeur  aiade)  et  i fl  i b lit  eillc#  Tffpt;  CT 
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ACCORDABLE 

mit  nïfent  dutjrrffanben  ; er  fagt  jn  allem 

l'a  ; 4.  ( eonvenanco , juste  rapport  entre  plu». 

rhô*»«)  Ue-nflimmitug,  f;  il  y a un  merveil- 
leux -{entre  toutes  les  parüesdu  monde,.) 
t*  brtlebt  eine  teuiibcrbare  lie.;  Mus.-(d’in- 
strum.,devoix)®ln»Pb..3nfanimm»flong; 
•üïrr  orb  m ; - («l'un  instrutn.)  (monté  *u  ton 
ou  a éoiiétrr)  Stimmung  f;  (ce  elavedn)  est 
d‘~  (ou  accordé)  iftgrilimmt;  il  ne  tient  pas 
I’-,  et  bâlt  tifèt.  nirfit;  il  n'est  plus  d'-, 
(Hcttdnaccard'J  c*  tft  vrrflimmt  1 PoÔS.  pl. 
(accents)  les  -s  de  la  Ivre,  bie9frrerbr  tri 
8rier,  d'agréables  -s,  ( pt-  4»  ver»  agréable») 
augrticfunr  81.  ob.  2-Bnr  ; Areli.  (proportion*, 

harmonie)  il  n’y  a point  d’—  (dans  l'archi- 
tecture decc  palais)  r t iîf  fri«  vi»t<ri<ycS  sUrr» 
bditltifi;  Peint.  (Mm»«»  e»l»  le«  objri»)  il 
n’y  a point  d’-  (dans  ce  tableau)  r«  iil  fcftir 
($i  nbdt  ab.  Dr.  : ce  peintre  excelle  dans  l'- 
on dans  l'art  d’accorder;  V.  accorder. 

ACCORDABLE  a.  (grâce,  demande) 
-,  bit  ftcfc  bewilligen  lofit,  bir  bewilligt  wn  = 
bru  faim:  it  (Inslrument)-,  ba*  gcflimm 
werben  taun;  (ecs  2 instruments)  ne  sont 
pas -s,  laffni  fîcb  nicht  giifanttur ufltmnteii; 
(ees2  plaideurs;  ne  sont  pas -s,  laffcii  fîd) 
niebt  perglritbrn;  différend  -,  Y.  accommo- 
da/n'r.  (V.  accord 2. 

ACCORDA1LLES  (-da-lj')  f.  pl.  pop. 

ACCORDANT, k a.  Mus.  (quiaaceorde 
bien)  tibfrrinfHmmeub;  ut  et  soi  sont  des 
sons-scntr'eux.ff  imb  &>  ftubüb-r  $?ur. 

ACCORDÉ.  KK  S.  (engagé,  -bo  pour  le  ma- 
riage: qui  o signé  te»  oeeerrf»)  brr,  btC  Sfrlcbtf, 

brr'ÔrSutlgam,  bic  Verlebte,  bie  ’ôraut:(j'ai 
parlé)  aux  -s,  mit  bru  SBcrlobfcn,  mit  brm 
©raiitpoarr. 

ACCORDÉON  m.  Mus.  (nom  donné  à un 

nouvel  instrument  i soufflet  et  à touche»)  îd.  n. 

ACCORDER  v.o.(lesesprits,lcs  rieurs) 
(mettre  d*«cc<rr</)  vcrf  i tt f t)c it  ; r|l  a réussi)  h les 
-.h -leur différend,  fie  ju  »ergfridiru,  fb» 
trn  Streit  andjuglrirhrn;  — (des  opinions, 
des  lois,  deux  passages^)  (te*  concilier)  »er* 
einigen,  tn  Itrbrrrlnjlimmmig  bringen;  Gr, 
-(le  verbe  arec  son  sujet)  (le  mettre  • U mê- 
me per».  et»u  même  nombre  que  le  sujet)  ill  11 r. 

bringru;  (l’adjectif)  s'-e  avec  son  substan- 
tif en  genre  cl  en  nombre,  wirb  mit  brm 
^anbtmorfe  in  einerlei  @tf<blrcbf  nub  3<ibl 
grfrht;Mar.  — é!  (eommd.  *u  matelot». «fin  que 
le  mour.  des  »virons  soit  uniforme) Atlr  JUgleitfe! 

glrfé  gentbrrt  ! Mus.  - (une  harpe,  un  pia- 
no) flimmrii;  être  long -temps  à - un  cl., 
langt  an  rinrm  fflnvirt  ftimmrn;-savoix 
arec  leforté-piano.gnteb.tiétig  jum  ffor» 
tepiane  fingen;  -(des  instruments)  les  uns 
arec  les  autres,  nach  rinn,  ftimmrn;  - {des 
riolons)  au  plano,  nach  brm  klarier  fl.;  P. 

— Ses  flàtCS  ( *>■  mettre  en  mesure  pour  faire  réus- 
sir qe  projet  t)  f.  âWafjregrln  nehmen , ftdj  auf 
r t.  grfafit  baltrrt,  |tt  rt.  auftbicfrn;  Peint,  (ce 
peintre)  excelle  dans  l’art  d’- scs  tableaux 

(»»it  mettre  e«tr#  les  divers  Objets  I harmonie 

«o»v*»*M«)brfîbt  in  rinrm  »pr}öglidjen@rrt: 
br  bir  Attnfl,f.©emâfbe  gut  an|uorbnrn,<5itt: 
heil  ob.  lit.  tu  f.  ©.  pt  btingrn;  it.  - les  tons, 
bru  rirfdigrn  ftarbeuten  geben;  2.  - (une 
grâce)  bewilligen;  (une  demande)  gewif  b« 
rtu  ; - (une fille)  en  mariûge,  jnr  ©Ijr  »»»* 
fprrrfern;  3.  - qc à r|n  (reeomtoitre qc pour  vr»i; 
sa  demeurer  d'aceoed)  jfm.  ft.  Jttgrbftt,  CI  It* 

raunten;  je  vous— e cette  proposition  (ce 
failjitb  gr  br  3bit»n  biefen-Sag,)«;  feb  râumt 
3-  bifftU  -S.  j Ctlt  ; 4.  V.  r.  S'-  (être  d‘«cc*rrf, 
4’intrUifrnc*ç)  (ils  lâchent)  de  s'-,  rill«  ob. 


ACCORDEUR 

riuig  jn  werben;  s’-  avec  soi -même,  mit 
ftdj  frlbfl  riuig  »erben;  $'-  (pour  tromper 
<jn)  fitp  mit  tiita,  wjlebrn;  8.  s'-  (pi.  d'é- 

pouXj,;  vivre i’mccord,  de  cono*rt)fi(t>  Pr  Tint  gril; 

riuig  fepti  ob.  trbrn  ; (nos  humeurs  , nos 
goûts)  s'accordent,  ftimnir  u mit  riita.  fibrt» 
tin  ; (ces  deux  esprits)  n’auront  pas  de 
peine  à s’-, werben  ftdj  (ridjjt  iu  ritta.fdjidrn; 
ceci  ne  s’-e  pas  avec  ce  (qu'il  me  dit  hier), 
{»•y  **ipi»eo>>for»e)bicj}fhmmt  uitfjtmii  brm 
überein,  rrimt  ftdj  itidpt  mit  brm P.  s’— 
comme  chiens  et  chats, mir  ^»uubr  uitb  Aa; 
Çrit  mit  riita.  Irbru  ob.  ftdj  »ertragen;  6.  Kg. 

S’—  («voir  do  1»  convenance , du  rapport) ; (CCS 

voix)  s'accordent  parfaitement, »affen  »oll: 
fommrit  jufammrn,  b*rntouireu  sollf.;  (le 
chaud)s'-c  (avec  l'humidité)  »rrtrâgt  fîcb. 

ACCORDEUR  m.  (d'orgues,  deforté- 
pianot)îttmmrrin;  salaire  de  I’-. -Stimm: 
grlo  n.  | Itou  1S  corde»)  ici. 

ACCORDO  tn.  Mus,  (e»p.  drlymiul.,  » 

ACCOUDOIR  m.  (I»*tr.  pour  aceoydtr  le» 
piano«,.)  ëtimmafjdmmcr  m;  2.  (pour  te» 
tuyaux  d'orgue ) rbont  U. 

ACCORKm.  Mar.  (pièce  de  bai»  dont  on 
appui»  un  vaisseau  en  construction,  claij.  ) 5 1 il  br, 
Ætborr  f;  2.  (approche  d'un  banc)")tuilâhrnilig 
citirr  orrl'orgrntn  .RlivM",  it.  (»«  po>»‘  où  it 
•’éléve)  l'agr  brr  Jtliui'r;  3.  a.  (taetrpé,  coupé 
presque  vteticalemcot)  (côte)  -,  flfil;  -S  de 

l’EsCfirift  OfHüjlrii. 

ACCÛRER  V.  a.  (étayer,  arrêter  un  vais»., 
l'appuyer  avec  de»  teoorr»);  flûbrlt.  abflÜ^C It; 
(le»  roue»  d'un  baquet)  auf^altrit;  (un  tonneau, 
une  malle)  attirant  II. 

ACCORNÉ,  6e  a.  Bl,  (dont  te»  corne» 
•ont  d'une  autre  couleur  que  rentra,  même  de 

l'écu)grlj?rnt;  mit.Ç>ôrnrriu>oit  attbrrrrBûr-- 
bt;  (dein  têtes  d'argent)  -écsd’or,  mit  gol; 
brarn^êrarnt;  Fort.  — » é («>>  form«  a«  demi 
lune)  mit  rinrm  $ornwcrf  crrfrljrn. 

ACCORT.Ea.  fam.  (eomptaUanl,  concili- 
ant) grfâüig,  ftrtuibtirb.miüfâhrig;  il  est  fort 
— , rr  i fl  fr^r  grf.  ; (esprit) — , grfàllig;  (hu- 
meur)-e,  grfâüig;  2. (ru»é) fthlatt, liflig. 

ACCORTISE ou  ACCORTKSSE  f.  (humeur 
accorte)  grfölligr  @fniiith«ait;  ©rfàfligfrit, 
2üiUf5fjrigfritf;2.-(ru»«)('ifi,l«thiauhfitr. 

ACCOSTABLE  a.  (facile • actoitrr) fam. 
Hmgâttglidj;  (homme)-,  nmg.ffam.  gr  nir&» 
bar);  V.  affable , accessible. 

ACCOSTER  V.  a.  qn  (l'aborder  pour  lui 
parter)  jtt  jrm.  trrfrtt,  ft<h  jrm.  nâ^rru;  fam. 
ft <h  an  jrm.  mnehrn;  il  vint  m’accoster , rr 
trat  ju  mtr;  ce  fut  moi  qu’il  accosta, an  midi 
maifitr  rr  firt)  ; Bl.  (pièce)  -ée  (qui  a d'autre» 
pièce*  en  même  nombre  è »e*  tilri)  œrldjtfl  rt. 

iugfridjrr'Jfnjahl  ju  bribrnSritru  haf;(pal) 
-é  de  six  annclets,mftbrri  9iingrn  auf  jr» 
ber  Sritr  ; (trois  bandes  d’or)  -ées  de  trois 
étoilesd’argent  (lcnétoile»po*ée»eotre  ta  t*et 
la  **  bande)  mit  brri  ftlbtrnrn  Strrnru  ba* 
jwif^cn;Mar.  au(cgen;-la  terre  (un  quaij) 
ftth  bcm'Kanbr  nâfjrrn;  ju  »irf  (anbttjârfd  fab* 
rrn;-unebarquet (aller*  cité,  mettre  cdtéi 
eété)au  McSeitf  ctitr  « Çabr  jrngrflc  onlrgen; 
ibmjur©rite fahren;  -cà  bord  (ordre  * un 
plespetitfiii»». d'approcher) brraugrfabrru  ! - 
les  huniersfen  faire  joindre  on  toucher  te*  coins 
ou  point*  i la  poulie  placée  au  bout  des  vergue») 

bir  {Dtrtrtfrgel  anlege n ; % v.  r.  s’-  de  qn, 
fam.  (avoir  nlslion  avec  lui)  ord.  m.  p.  mit 
jrnt.  nmgr brn , fîcb  jn  jrm.  halten  ; (je  ne 
sai8)dequellcsgensils-,  ju  ma«  fur  Cru* 
letmftth  h^D,mft»a<fflt  8.  er  umgeht. 
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ACCOTEMENT  m.  Par.  V.  berme ; 
Horl.  \.  frottement. 

ACCOTARou  accotard  m.  Mar.fpUee 

de  bord  âge  qu'on  endcnlo  entra  le*  membre*  du 
vais*,  pour  le»  défendre  de  l’eau)  jtathf  f. 

ACCOl  ER  v,  a.  (un  arbre)  (t‘»ppoy«r  de 

edfé  à qe,  contre  qe)  an  rt.  «nlebueil  ; - (S« 

tite)  sur  la  table,  contre  le  mur,  auf  brn 
2ifd), au  bfrXkSdub,  flubru,  lrtjnrn;2.  v.r. 
s'-  sur,  contre  qc,  firij  auf  rt.  fl.,  au  rt.  I. 

ACCO l OIRm.  ( «e qui*ert  d'appui)  (d’un 
fauteuil ,.  ) ‘Jlrmlcfjue,  @ritrn»l.  f;  «polflrr 
n;  («l’un  carrosse)  »Iriftr  f;  fig.  faire  de  qn 

SOtl  — ( abuser  de  sa  complaisance  e ) jrm.  JU  f. 
Vailthirre  machen,  fam.  «uf  jrm.  biuriu  lie* 
gru;  Mar.  V.  accore  (I);Fabr.(é*outtoird«m 
le»  fabriques  de  pspier)‘)f  btrcpf  btf  tt  fit  br  II  i'a» 

pirrfabrifrun.  > 

ACCOUCUÉEf.  (femme  en  couch»).(îinf« 
brttrrinn,  2Ll?(tjnrrinnf;  P.  le  caquet  del’- 

(conrersalion  de  bagatelles , ord.  dans  le»  visites 
qu'on  fait  * i'-)  ït-citr  iifin  br urgct laiütt  n;  V. 
brouetj  P,  faire  I’ — 6e  (garder  I*  lit  parpsrrsse) 
iu  f.  ‘Dcttr  fanQrujrn. 

ACCOUCHEMENT  m. (délivrance  d'une 

femme;  ar.l  d'ncroi/rérr)  . ^ît  t bl  itbtt  )ti),  ÿiirfrr» 

fuiittf;  aider  à I’-,  bei  brr  (S.  Pb.  9!.  helfen; 
(enfantement)  - difficile,  JC^tUcre  ©cblltt  Ob. 
91.;  maison  d’-,  ©tbârhau«  n;  fig.  fam.  (pt. 
d'auteur»)  V.  enfantement. 

ACCOUCHER  V.  n.  (mettre  un  enfant  au 
monde)  Me  brr»fomntcii  ) in  bie  SSpifjr  n f.,  gr  » 
barrit,  riitbuubrunjrtbru.fam.in’dâtiubbrtt 
f.,  -d'un  garçon,  mit  rinrm  Âuabru  n-f.; 
'.’ptiriitrm  A.  rutb.  wrrbrn;  — h terme,  a- 
vatil terme,  auf  bir3rit,  i’prbrr3rit  n-f.; 
V.  enfanter;  2.  v.  a.  — une  femme  (soigner 
l*  délivrance)  riitf  Çrait  riitbiiibru,  •arrou* 
chlren;  f hr  bir  4jr(nrtfhMfe  Irijf  ni  ; (la  sage 
femme) qui  m'a  — ée.  bir  mein  Aiub  rm» 
pfangrn  Uaf,bir  mi<h  eutbuubru  hat; elle  -e 
bien . fie  empfängt  gnt,  (te  ifl  dur  gefdjltfte 
^rbammepb.  ffirhmuttrr;  (ce  chirurgien) 
-e  habilement , fiü  rin  grfdiicftrr  ©rbnrtê* 
helfe»;  fig.  - (d’un  ouvrage,  d'une  pensée) 

(le*  mettre  «u  jour  aprè»  »'en  être  occupé  long- 

icmpa.)  fam.  jnr  âBelt  bringeu,  ju  îage 
fôrbrrn. 

ACCOUCHEUR,  SE  (qui  accouche  le»  fem- 
m*»)@rhHrt<hdfrr,iitit:habile-se,grfthi«fft 
SEBehmuttrr,  inn,  ^vrbamme;  V. sage- 
femme  ;%  H.  n.  (e»p.  de  crapaud)  ?lrt  Arête. 

S’ACCOUDER  V.  r.  (s’appuyer  du  coude) 
fî<b  auf  brn  ©Bbogrit  flûç? it  ; s’-  (sur  la  ta- 
ble) fï<b  mit  brm  fl. 

ACCOUDOIR  m.  (appui  pour  le  cotidr  oo 
le*  brss*  une  fendtr»,  un  carrosse  g )^?p(ftfr  n; 

8rhnr .Irntfr  hur  f:  avoir  un  - sous  les  bras, 
avoir  les  bras  sur  un—,  rin  unter  brn 
arnun  h«hrn;  birarinrattf  einem  Ç.  h«;— 
defenêlre,?rnflrr!iffrn  n;V.  accotoir. 
ÀCCOUER  v.  a.  (le  cerf)  (lu;  donner  t» 

coup  d'épéo  au  défaut  de  l'épaule,  lui  couper  le 
jarret)  brm  ^irfrfjr  bru  ©ruirffang  grbru, 
ob.  bie  ^ârffrabfthuriben. 

ACCOUL1NS  pl.  (V.se  de riv.  »»rr.  i fsir* 
de  1a  briquat)fflllhf(h(amw  m;  V.  a/luvion. 

ACCOUPLE  f.  Ch.  (coopte  dont  on  attacha 
deux  chien»  de  chaaae  enaemble)  Appprl  f;  9iif" 

mm  m. 

ACCOUPLEMENT  m.  (union  par  couple, 
pt.  d'animaux)  {ßaaTlMg  f;  - (de  bœufs)  (pour 
u charrue)  3uf>tmmru  jo<^c il  n,  *jo«bung  f;  - 
(d'oiseaux)  3>aareu  n ; Çaarnng  f ; 2.  -O*- 

union  du  mile  H de  U femelle  pour  I*  génér«f  ion  J 

®rgatt  mig  f;  - d'un  chien  etd’une  chienne, 
©rlrgrn  bb.  93flflnjrtt  einer  ^fiubfnit  bur«h 
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einen  fRüben;  (le  mulet)  vient  de  1-  (d’un 
âne  et  d’une  jument)  entfielt  au*  ber  5k» 
gattung;  Arch.  - de  colonnes  (pUc*c»  le« 

un«*  pré«  de»  aulrea)  S}3. , 3ufamme  llflflluug 
bft  Sitlllctl  f. 

ACCOUPLER  v.  a.  (jomdra  «°*cmb,r' ri* 
«Dir,  aliter)  paaren  ; paarwrift  legen  ; — (les 
bœufs  sous  le  joug,  pour  le  labour*),  jn» 
famnwnjcehnt; -deschevaux,  X. aparter; 

- (du  linge,  dc9  serviettes*)  (Ica  »eucher  en- 
semble, pour  la  lessive)  Jllf.  I)fflrtt‘,  Arch. 
(des colonnes)  (te*  réunir  deux  à deux,  en»- 
que  le»  chtpiletux  et  le»  baaea  •«  touchent)  paar* 

weife  orbnen.  paarrn,  juf.  fie  Ue  n;  - (des  ba- 
teaux) (U»  l**r  e»»emhl»)  jllf.  btUbfli;  — (des 
oiseaux)  (unir  mite  etfemelle)pdatfn  Ob.  rf II* 
werfen  ; fig.  (ce  mariage  serait  malheu- 
reux) ce  serait— le  loupet  la  brebis,  ba* 
fiirfjebenÜBolf  mitbemSdiaafe  p.;  (ils  sont) 
mal  -és,  übel  gepaart;  Bot  (feuilles)  -ées, 
gepaart.Trict  -ses  damcsCl»»  di.po.tr  deux 
à deux  »ur  une  flèche)  f.  <£  teille  billbeii;  33flU« 
ber  machen  ; 3.  v.  r.  s'-  (pour  u génération, 
p»rl.  d'animaux)  ficfi  paaren  ob.  begatten;  (ces 
pigeons)  ne  veulent  pas  s’— .wollen  fich 
nicht  paaren. 

ÀCCOURCIR  ».  a.  abfûrjen , serf.;  fur. 
jer  machen;  — (un  habit,  un  bâton*)  f.  ni., 
abuebmen;  - d'un  doigt,  d'un  pied , um  ri» 
uen Ringer,  f.  m.,  abnebnten;  - (un 
ouvrage , un  discours)  abfûrjen  ; V.  abré- 
ger; - (son  chemin)  (par  une  roui*  de  I ra- 
tera») abf.  ob.  oerf.;  Man.  - la  bride  dans 

sa  main  (I*  tirant  ver»  toi  avec  1a  main  droite) 

ben  Bannt  fürjer  faffen  ob.  nehmen  ; — (»» 

prend  qf  dan»  un. en»  absolu  »an» régime)  (SUiVCZ 

ce  chemin)  vous  accourcirez,  Sie  werben 
abfürjtn,  abfcfmeiben;  2.  v.  r.  s’—  (derenir 
plu.  court)  für  jer  werben  ; (ces  étoffes)  s’ac- 
courcissent (en  les  mouillant)  geben  ob. 
laufen  ein;  (les  jours  commencent)  à s’-, 
abjnnebmcn  ob.  fürjer  jii  werben. 

ACCOURCISSEMENT  m.  (ne.edi.qu. 

dc»rouie«etde»joor»)fl3erfürjttng.9lbf-f;<Rur. 

jenoetbrn  n;  -(du  chemin)  93.  f;  le  passage 
par  celte  porte  est  un  gr.  — de  chemin, 
burd)  biefeé  Ithor  ifl  ber  SEL'eg  otel  fürjer;  - 
(des  jours)9lbnebmen  n;  Aslr  .X.cnrtation. 
ACCOURES  ou  Accocnnns  f.  pl.  Ch. 

(plaine,  entre  dcuxboi».  où  l’on  place  le.  dogue., 
pour  coiffer  l'animal  au  débucher)  CdUfrflfllf  f; 

tfaiierplab  (fur  bie  3agbbunbr)  m. 

ACCOURIR  (com.  courir ; avec  être 
v. n.  irr.,  berbei,  berju  laufen;  V.  courir; 
— en  diligence,  en  grande  hâte,  berbei» 
eilen;  rilenb«,  in  großer  @ile  f>rrbef  I.;  - en 
foule,  baufenweife  berbei  l.;  il  est  accouru 
au  bruit,  er  lief  auf  beu  Üârnt  herjn;  on  ac- 
courut de  tous  cdtés.man  lief  oon  alle  nSei» 
ten  berbei  ob.  binjn;  j’accours  (pour  vous 
dire)  i<b  eile  berbei. 

ACCOURSE  f.  Arch.  (galerie  extérieure) 
@ang  m;Mar.  - , ou  accourcie  f.  (p*»*»ge 

à tond  de  cale,  pour  »Der  de  )a  poupe  à la  proue) 

€d)iff*gaua  m;  .Rubl  f. 

ACCOUTREMENT  m.  fam.  9lnjug. 
9lufjiig,9tufpn&  my  .ajustement,  costume. 

ACCOUTRER  V.  a.  (»ju.ter,  accommoder 
qn.)aueflaffiren.beraii?pii6eir,  it.  juritbten; 
vous  voilà  bien  -é,  plaisamment  -é,  Sie 
jîub  ja  recht  augffaffirt  ob.  beranégriuibt, 
broflig  au*fl.;  iu(m»iir»iter  qn.)  (on  l'a)  bien 
-é  de  toutes  pièces,  übel  jugerichtet,  berb 
biiribgeprûgelt. 

ACCOUTREUR  m.  Tir,(»uvrî»r  qui  r«t- 
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»erre  et  polit  1«  trou  d»  1»  âlièr»)  3urithtfr  (bf*  , 

3i<bcifeii«)  m. 

ACCOUTUMANCE  f.  v.  (h.bitud.)  @e» 
wobnbeit  f;  mauvaise  -,  üble  0. 

À L’ACCOUTUMÉE  advL  V.  (i  l’ordi- 
naire, com.  oncat  accoutume)  wie  gewöhnlich;  • 
nach  aiter@fWobubfii;fam.  (ils  vivent  en-  ' 
semble)  h I'-,  wie  foufl,  wie  gew. 

ACCOUTUMER  v.  a.  gewöhnen;  - qn 
au  travail,b  la  fatiguejjem.  an*gew.;  il  est 
-é  (à  ne  faire  qu'un  repas)  er  iît  gewöhnt, 
bat  bie  ©ewobubeit,  pflegt;  Man.  — (un 
cheval)  (4  q*  axeroie»,  bruit)  gew.  ; 2.  v.  n. 
(•voir  coutume)  pflegen,  gewohnt  fr pu;  elle  a 
— é de  se  promener  le  matin , fie  gebt  ge» 
wöbnlid)  be«  9)2orgen«  fpajieren;  il  a -é  de 
se  lever  tard,  er  pflegt  fpàt  aufjufleben;  3. 
v.  r.  s’-  à qc  (»’y  fair«)  fieb  an  et.  gew.,  bie 
©rwobiibeit  anuebmen;  s’-  au  froid,  fid> 
an  bie  Ràlte  gern.  ; on  s'-  à tout,  man  ge» 
wôbnt  fich  an  9IHe«. 

ACCOU  VAISON,  Y.  couvaison. 

ACCOUVÉ , 6b  8.  (touj.  auprès  du  feu) 
Ofenbocfer,  Stnbenhocfer,  gaiiUett|er,»in, 
fam. 

ACCOUVER  v.  n.  (•»  <1«  d’oi»»*ux  qui 

oommenceol  k couver)  ailfangeu  JII  brüten. 

ACCIt  A V A N TER  v.  a.,  v.  V.  écraser. 

ACCRÉDITER  Y.  a.  (mettre  en  crédit,  en 
vogu»)  in  Änfeben.  in  îlnfnabme,  in  ©rebit 
bringen;(la  bonne  foi, l'exactitude  à payer) 
accréditent  le  plus  un  banquier,* #rr)4>af« 
fen  ob.  erwerben  einem®. théier  am  meiften 
©rebit;  rien  n’-e  plus  un  marchand  quet, 
nicht«  empfiehlt  einen  Kaufmann  mehr, 
bringt  ihm  mehr  Äunbfcbaft, al«*;  fig.  -une 
nouvelle  (une  calomnie)  (y  donner  cour») 
eilte  91acbtitbt  inUmlanf  bringen,  ibj  0lau» 
ben  »erfcbnffen,  fie  glaubhaft  machen;  (son 
absence)  semble  - ce  bruit,  frfjeint  biefc» 
©erücht  glaubwürbig  jii  machen,  serleibt 
biefem  0.  SL'abrfchctnliebffit  ; Dipl.  — (un 
ambassadeur)  beglaubigen , bevoUmächti» 
gen,  accrebitiren;  le  (ministre  anglais) -é 
Paris,  ber  in  93ari«acc-tc  ob.  be-te;  (com- 
missaire) -é,  beooll— ter;  il  est -épar  sa 
cour, et  ift  »ou  f.J&ofe  accrebitirt,begl.;(per- 
sonnes)  -éespour*, ernannt  ju*;  Com.— 

(tuioriftr  qn  à loucher  de  l'argent  ou  lui  ouvrir 
un  crédit , aur  une  ou  plue,  maieona  de  banque;  il. 
faire  lea  fonda  daaa  une  eatrepriae  pour  une  per*, 
ou  une  maiaon  de  commerce.)  OCCrcbltitf 11 , fia 

lien  (Jrebit  eröffnen, einen  Orebitbrief  geben; 

2.  V.  T.  S’—  (prendre  du  crédit,  croître  en  crédit, 
en  réputation)  in  2t ufii o^jin e fominen , ficb  in 
(frebit  (eben;  ficb  IL,  9lnfebe  n erwerben;  on 
s’-e  (par  la  fidélité  à remplir  ses  engage- 
ment) erwirbt  man  fitbSBrrtraiieu.ftjt  man 
ficb  in  CU,  fornrnt  man  in  91.;  (cette  maison) 
s'est  -éc  par  j bat  fîd>  burct>  t einen  frfjr  gn» 
teulIRufoerfcbnfft.  ficb  in  guten  91.  gebracht; 
(cette  nouvelle)  s'-e,  gewinnt  mehr  @(aiib» 
würbigfeit,  wirb  glaublicher , iL  finbet  mehr 
©lauben.  [sèment,  excroissance. 

ACCRÉTION  (-ci-)  f.  Méd.  X.  accrois- 

ACCROC (a  kro)  m.  (clou*  qui  accroche; 
H.  déchirure  caueéepar  u»  el.)4pafen,  92ogfl, 
Splitter,  Dorn  m.  * (woran  man  mit  einem 
•Jtleibr*  hangen  bleiben  fann);  ü.  Slipm; 
j’ai  rencontré  un  - (qui  a déchiré  mon  ha- 
bit) ich  bin  an  eiiirm  91.,  an  etw.  Spibige  m 
h. geblieben; prenez  garde  à cet-,  nehmen 
Sir  ficb  »or  biefem  9}.,  b.  Spl.  in  Sicht;  il  y a 
un  grand-,  un  vilain -à  votre  robe,  3br 
£lcib  hat  einen  großen,  einen  garfligeu  JKip; 
fig.  et  fam.  (obataaU,  difficulté  qui  retard,  qc.) 
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9luflofl,.§afen  m;  ^inbernip  n;  il  est  sur- 
venu un  - (qui  retarde  ce  mariage)  rd  ift 
ritt  91.  bajwifthen  grtommeu;  il  y a qe  - à 
celte  affaire;  fam.  e«  ifl  noch  ein  £afeu  bei 
biefer  «Sache  ; biefe  S.  hat  noch  einen  V. 
anicroche. 

ACCROCHEMENT  m.  (»eL  d 'accrocher. 
H.  effet*)  Slubafeu  ob.  Anhängen  au  et.  n:  it. 
•Ipäuge  üble  ibe  n n;  - (de  deux  voitures)  9!n« 
floprii  (Rneiuauberflojiru)  ob.  ^-nbl.  n; 

- (de  deux  vaisseaux*)  (comb«»*)  (Sutrrn  n; 

- des  atomes, '(tiibâitgeiiberSltomeaiieiiia.; 
Horl.  (vice  de  l'échappement  qui  fait  arrêter  une 

mo»ir»)4ÿâiigeublriben,  Stocfe u n. 

ACCROCHER  v.  a.  qc  (i  ««  clou,  «roc*) 
etw.  aufhängen, an  einen  {iafeu,91agel*bäu> 
gen;  — (un  tableau,  sa  montre*) aiifh-,  an 
einen  {v.  ob.  92.  h.;  (en  tombant)  il  demeura 
-é  par  son  habit,  blieb  er  mit  f.  âtleibe  b.;  P. 
belle  fille  et  méchante  robe  trouvent  touj. 
qui  les  — e,  tin  fcbôurC  ÜHôbcbrn  nnb  ein 
lumpiger  92ocf  ffub  anhängige  Dinge,  ob. 
bleiben  gern  b-;  ßfl-  — (obtenir  p»r  »dm», 
imncr  p»r  finew)  erbafcheu;  (à  force  d’in- 
trigues)  il  a—  éune  place,  bat  er  ein  2lint 
erbafebt;  (ce  joueur)  lui  a -é  son  argent, 
bat  ihn  um  fein  @elb  gebracht;  où  a - 1-  il  -é 
(attiré  «lui)  cette  personne?  wo  bat  er  biefe 
$erfou  aufgegabrlt?  fam.  2.  (une  affaire, 

UD  procès)  (le»  retarder;  en  arrêter,  en  différer  le 

jugement)  hemmen;  hängen  lafftn;  (cette  né- 
gociation) est-ée,  ift  In’l  Stocfen  geratben; 
faire  -(un  procès)  in'«  St.  bringen;  (le  pro- 
cès) est -é  depuis  deux  ans,  bängt  frit  jwri 
3abreu;  Mar.  (un  vaisseau)  (pour  venir  » 
l'abordage)  entent;  3.  V.  r.  S'-  (a'.CUcher,  a'ar- 
réier  à un  croc*)  (sa  robe)  s’-cha  à un  clou, 
blieb  an  einem  92agel  b-;  (celui  qui  se  noie) 
s'-e  à tout  ce  qu'il  peut,  greift  nach  allem, 
fucht  jtth  au  allem  ju  halten;  Bot. s’-,  fleh 
aiiranfeu,  ficb  ouffletteii  ; (plante)  accro- 
chante, fi ch  auraufrub;  (la  négociation) 
s’est  — ée  à cet  article,  h«t  fich  an  biefem 
îlrtifel  geflopcn,  ifl  über  biefem  91.  in'é  Sto» 
cfeu  ge ratheu  ; 4.  s'-  («voir  recour»  •)  fi<h  au 
et.  halten;  ne  savoir  à qui.àquois'-,  nicht 
wijfeii,  au  wen,  woran  mau  fich  halten  foll; 
(quand  on  est  mal  dans  ses  affaires)  on 
s’-e  à tout,  h ce  qu'on  peut , hält  man  fich 
an  aflrm,  hilft  man  ficb,  wie  mau  fann. 

ACCROIRE  (oc  »‘emploie  qu’l  l’inffn.  al 
avec  la  verbe  faire)  faire  — qc  fl  qn  (taira 
croire  ce  qui  n'ealpa»)  jfin.  et.  Weit  machen, 
glauben  mach-, fam.  jem.et.aufbinbeii,  auf» 
hefteu;  je  lui  ai  fait- (que  vous  étiez  ma- 
lade) ich  habe  ihm  wcilgemacht  ; il  veut  me 
faire  - cette  fable , et  will  mir  biefe*  üJJäbr» 
eben  aufbinben;  2.  s’en  faire-,  vouloir  s’en 

faire-  (prcaumerlrop  daaoi-mbma)  ficb  JUPl'fl 

etubilbrii  ; (ce  succès  ne  le  rend  pas  plus 
vain)  il  ne  s’en  fait  pas  — , er  bilbet  fich 
nicht*  barauf  ein,  er  tbut  (ich  nicht«  barauf 
ju  gut;  (il  a q*  talents)  mais  il  s'en  fait 
trop-,  aber  rr  bilbet  fich  juoid  barauf  ein. 

ACCROISSEMENT  m.  ( augmentation. 
agrandiaacmcBt)  3uwatb6  m;  SJermebriiug  f; 

9Eacb<tbum  n;  (il  a acheté  cette  terre),  ce 
sera  un  grand  - pour  son  jardin , ba«  wirb 
ein  grober  3»w-  î“  f-  ©arten  fepu;-(d’un 
troupeau)  91.;  -(des  animaux , des  plan- 
tes*) Skchfe n ob.  9Bach«tbum;  - (des  eaux) 
9Inwacbfeu  ob.  Steigen  n;  (d’une  ville)  $#■ 
nähme  f;  - d'un  état)  9Bacb«t6um , 93e rgrô* 
bernng,9lu«bfhuiing;-  (de  la  fortune)  ®er» 
mehrnng;  - (des  affaires)  (Srwe  iterimg,  3u* 
wach«;  - de  revenu , de  pension* , 3um.  an 


ACCROIT  ACCUL 


(Sinfüutten,  89.  bt«  ©nabengebaUe*;  Gr.  - 

(d'un  mot)  (oe  qu'on  y sjoule,  pour  former  no 
nuire  mol  ou  un«  autre  nuance:  fidèle , fidèlement) 

©rriâugerung  f;  le  mot  ih’ufi  (noii)  change 
n on  vi  dans  son-.balïBort'Jîufibffommt 
iit  î<r  ©rrlâiigcrung , ftatt  bel  § , ein  ff  (bit 
9lüjû);  Prat.  —d’un  fonds  (par attéri***- 
meut)  ail  ©eben;  - (d’uu  legs)  (par 

ta  mort  de  l'un  dre  légataire«  E)  ©etgrèjienttig; 
droit  d’-,  3utvad)iri'(ÿt  n,V.  ton/ine;  Alg. 

Calcul  dCS  — S (où  l'on  emploie  dea  quantité*  fi- 
ni« , pour  d'autre*  infiniment  petite* ) Offert  Ile 

tfaltetbiuingf;  Mcd.-(d'une  maladie)  (pé- 
riode où  lea  accidenta  s'augmentent)  3unC^IUf  H, 
îtcigeu  n. 

ACCROITm.V.acc/'o/fccfficrt/.Äcc/uc. 
ACCROÎTRE  (coin,  croître)  v.  a.  et  n. 

(rendre p il.  devenir  plu»  grand  ; Augmenter  ç);  - 

(son  bien,  son  revenu)»rrmebrcn;(ce  bien) 
accroît  tous  lesjours,  v'ermefert  f»b.  roM)«t 
ren  Tag  ptTagan,  nimmt  son  Eju;  — (un 
jardin,  un  parc)  de  beaucoup,  de  la  moi- 
tié, nm  t'iflrl , uni  M*c  .§5lfte  »rrgrSüern  ob. 
erweitern;  - (sa  gloire,  son  autorité) sera 
gr„  PCURC^TCn;  Prat.  - à qn  (lui  venir,  par  ae- 
ecaaion, s«roie*eairat,alluvion)jf  mbit.  Jllluad)' 

fru;(ll  renonce  à l’héritage), sa  part  accroît 
aux  autres  héritiers,  f.  Slurbeil  w3vb*f  ben 
übrigen  (?rbtn  §u;  (dans  certains  emplois) 
la  part  des  absents  accroît  aux  présents, 
gebt  ber  flntbeil  ber  Ubwefenbenanf  bie  9lu* 

TOffcnbf  II  tibrr;  2.  V.  r.  S - (e'*u*n.«nter)  fi tb 
wgrèpern;  (cette  ville)  s’est  fort  accrue 
(par  son  eommerce)b.it  fîd>  fc^r  oergr-t.bat 
fl.trf  {»genommen;  (le  nombre  de  scs  cha- 
lands) s’accroît,  nimmt  ju,  orrgr-t  fusses 
affaires)  s’accroissent,  erweitern  ffet»  ; (sa 
fortune)  s’est  bien  accrue,  bat  frfjr  jnge» 
nontmen;  (il  avait  une  terre  fort  bornée) 
il  s’est  accru  (agrandi)  r r bat  ff<t>  oergr-t  eb. 
weiter  au*gebebnt;les  eaux  se  sont  accrues 
de  10 pieds,  bal  SBaffer  ifl  nm  tOÇrufige» 
fliegen,  gewatbfen. 

S’ACCROUPIR  V.  r.  (incliner  le  derrière 
t*n  ln  uiun«)  ni(ber>bocfcu,  =faucrn,  fîcb  jn* 
fammrn  faurrn;  il.  (pt.  d'snitntux  ; prendre  I» 
posture  com  s'ils  étaient  sssis J auftCC^t  ft&fli; 

M>  aurbit .Çintrrfiièc  fegen;  RI.  (lion)  — i, 
VtÇfiib. 

ACCROUPISSEMENT  tn.  (posture  où 
l'on  ut  «ceroupO  Sîicber*bo(fcu,  sfaiit rti,2(uf* 
rttÿtfodt,  Sffeeu  auf  bie  «jjinterfüfie  n. 

ACCRUE  f.  (d’un  fond , d’un  bois)  (*e- 
eroisi«nrni)9Imua  tbî,  3nwa(f>«  ip;  - de  bois 

(espsee  de  terre  dsns  leq.  il  s'est  étendu  de  se* 

limites)  3-  «n  Sl’alb;  Pêeh.  — s d’un  filet 

(touclei  qu'on  fait  au  lier  de  tnAÜJe«,  pour «ccro- 

«s«  lu  filets)  ')ir çrt  iige  m.  pi;  jeter  des  -s 
(fssr*  de  re#  boucles  ) 71.  ma  dit  n;  Ch.  -S  (filets 
munis  de  pstilu  baguettes  dt  bois)  2 t((f  If  itrr  f. 

•ACCUBITEUR  m.  H.  m.  (np.  d*  cfism- 

belUn  qui  esuehsit  auprès  du  prince  è Constan- 
tinople) 2<tdafbieuer  m. 
n ACCUEIL  ni.  (réception)  Empfang  m, 
Infuabmef;  bon,  mauvais-,  gntrr,fd)lt$* 
ter®.;  gute,  fitlectte  91.; -froid (obligeant) 
fait;  faire  bon  ou  mauvais  -,  gut  eb.  fdileibt 
empfangen,  auf  nehmen;  faire  — h qn  (un» 

réception  civile  et  honnête)  jtm.  flUt  attfll.; 

faire  - à tout  le  monde , jrbrrmann  freunb* 
Krib  aufn.  ; avoir  1’-  agréable,  bit  Stute  fr. 
nafn.,empf. 

f ACCUEILLANT,  B,  a.  (qui  fisil  bon  *©- 
«Mil)  frriuiblté,  (usorfommeub,  gaflfr-litfc. 

ACCUEILLIR  v.  a.  irr.  (com.  cueillir)', 
— qn,  qc  (recevoir,  bien  ou  mal)  jtm.  tm* 
»fangen,  aufnebnien;  rtro.  aufn.;  (ils sont 
Mosts,  Dictionnaire.  I. 


! 

i 


venus  lui  demander  à dîner)  il  lésa  bien 
accueillis,  ils  ont  été  très-bien -s,  «bat 
fît  ftbr  gut,  äufjerfl  gütig  aufgeuommcn.  jle 
ftnb  E aufgeu.  worben  ; (ce  prince)  accueil- 
lait les  (étrangers,  les  arts)  dans  ses  états, 
uabni  bit  t in  (.Staaten  auf,  il  s’empressa 
de  nous  — , tr  btciftrte  fîcb,  un*  gut  auf* 
juutbmt n;  (ce  ministre,  celte  dame)  sait  - 
son  monde,  wetji  bit  lîe utt  ju  tmpf.;  mal 
— (une  demande,  une  offre)  ûbtl  aufn.; 
(nousétions  perdus,  le  capitaine  déta- 
cha une  chaloupe)  pour  nous-,  uni  nu« 
auf*  ob.  tiujunebmen;  2.  fig.  ( pt.  d'accident* 
tschtux  qui  «rivent  * qn)  überfallen  ; la  tem- 
pête, le  vent  uous  accueillit  (près  du  port) 
ber  êlutm  ûbrrfirl  un«,  btr  Siàiitb  faste  un«; 
être  accueilli  de  l’orage,  vom  ©croitter 
überfallen  rotrbtn;  (la  pauvreté,  la  misère) 
l'ont  accueilli , bat  ibu  befallen,  ift  über  l'bn 
grfommrn. 


ACCUL  m.  (Ii*u  saus  insu«,  ou  l'on  cet  ac- 


cule) 3i.:iitfel,  2acf  m;  (on  poursuivit  les 
bandits)  dans  un  - , in  einen  4ü.;  Ch.  (fond 

du  terrier,  où  ire  chiens  acculent  les  renards)  (le 

renard)  est  à I’-,  ifl  int  inuerfttn  ob.  bin* 

terfieu  O.  bt»  il  a u ci;  (avant  de  lâcher  les 
bassets)  il  faut  savoir  où  sout  les -s  ou  ac- 
ctUs,  inufi  man  offfen,  wo  bie®»bfaiiäle, 

| bit  bfnterjlcR  «dùnvfw.  iïnb;  ArtiL  - (p»u 


d'une  plsle-fornte,  destiné  * retenir  le  esnon  qui 

recule)  Anhalt  «pfähl  lu;  Mar. -d’une baie 
(cnfoneemcni)  .ÇiuUrgntttb  m.  einer  Sucht 
ob- ©ai;  mouiller  dans  un  -rim$.  (in  btr 
Tiefe)  einer  ©.  E aufern. 

ALCULEMENT  to.(dcs  rerenguce^Unr. 
(Isur  degré  de  oourbure)  tîii|»jicbcR,  - f 0 II I lit  r U 
n.  (©egemuttbuugf.) 

ACCULER  V.a.  qn  {^ouâAcr  dans  tin  accttl , 
ooinE)jtm.iubit(Snge,iiifineii  2atf  ob.'ÜJtn: 
feltrctbru;  il  l’accula  contre  la  muraille, 
er  brfingte  if>n  au  ob.  gegen  ble  SU autr;  (l’ar- 
mée) se  trouva  -ee  dans  un  endroit  (où 
il  n’y  avait  point  d’issue)  faub  fî<b  tu  ti» 
neu  Ort  jufammtn  gebrängt;  (les  chiens) 
avaient-é  lesanglier  (le  loup)  batte»  bai 
Scbroetu  iu  bit  @nge getrieben;  (le renard) 
-é  dans  son  terrier , inf.  89au,  iu  eint@tfe 
getriebcH;2.v.r.  s’- contre  un  mur(pourso 
défendre)  ftc^i  mit  btiit  Wùcfeu  au  bie  üRauer 
fielien  ob.  (ebnen;  Man.  (le cheval)  s’~e(»» 

vspss  s sec*  en  avant  * ch* eu  ne  dre  voltujbrÔUgt 
fïd?  |tt  »tel  juf.;  Bl.  (canons)  -és  (Ire  culresre 

étant  opposée*  l'un*  à l'autre)  mit  bem  StojjC 

gegeneiiia.gefebrt;  (cheval) -é(e*bré  en  «- 
rière  etsurle  cul)aufgrbâumt  (auf  bcm^titi« 
ternflbenb). 

ACCUMULATEUR,  -tbice  s.  p.  u. 
(quioccu«»/e)9{nfbänferni.,riuii  f.; (@elb» 
wnfb.),  3nfammtiifcbarrerm. 

ACCUMULATION  f.  (smu,  suimnu- 
tion)5(ubâufungf;  «ufwacbfen  n;  (de  biens, 
d’honneurs)  9nb.;  — (d'arrérages)  Slnb-, 
3lufw.;  — (de droit,  en  droit)  (concourt  d* 
titre*  ou  droit*  * qc)  '?liib.,  SBcroiclfàÜiguug  f. 

oon  9ïed>tianfprfubeit. 


ACCUMULER  V.  a.  (entareer,  mettre  en- 


MOihle,  augmenter)  bâuftU,  fluf*b.,  an*b.;- 

(des  biens)  anf*b.;  — trésors  sur  trésors, 
€djâ8e  auf  2<b-  b-i  — (ajouter)  crime  sur 
crime , ©erbrecben  auf  ©.  b.;  - (ses  dettes) 
b-;  (l’avare)  ne  pense  qu’à  -{du  bien^bc uf  t 
nur  an’«  îtufb.  ob.  8ufammtnfcbarrcn;  2. 
v.  r.  s’-  (pt.  de  dette*)  ft«b  b.;  ses  perles  se 
sont-ées,er  bat  ©crlnjl  auf  ©crinfi  gtbabt, 
erlitten.  [li ter  ire. 

ACCURBiTALRE  a.  Méd.  ver-,  V.  so- 
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I ACCUSABLE  a.  (qu'on  peut  accote.  ) an* 
flagbar.  (u.  anflagrub. 

ACCUSATAIRE  ou -toibb  , a.  Pal.  p. 
ACCUSATEUR,  -thice,  s.  (qui 
qn  en  justice)  jUagrt,  ’Änflägrr,  rinn;  se  por- 
ter, se  rendre,  se  constituer-,  aUJtl.  ab 
%.  auf  Irrt»;  Prat-  public  (officier  dtju*- 

tiee  chargé  de  poursuivre  les  prévenus)  Ôffollt« 

Utbft«. 

ACCUSATIF  m.  Gr.  («•  caa  Ut  ; régime 

direct  français)  bfr  4jf  ftû((  ; Jîlagrfaü,  ^cfu, 

fati»  m. 

ACCUSATION  f.  (délétion,  dénonciation 

d'un  délit  t , faite  ta  justice)  Jtlagf , Sluflagé  R 

il  y a trois  chefs  d’-contre  lui,  cl  Utgr  nbrri 
^auptflagru  ob.  ^auptflagevunfte  grgru 
ibu  vor;  - capitale  ou  priucipale.bauptfàtti« 
litbrr  Âlagrpunft;  - grave,  capitale  (ou  il 
v*  de  ta  vie)  ftbrom  ÄI.,  l'ftitlifbf  Al.,  R.  «uf 
Ifebrit  nub  ïob  ; mettre  qn  en  éUtd’-,  jrm. 
in  9tnflagfsf1aitb  ob,  ?l-jtiflnitb  «crfcbnt  - 
(des péchés)  ©rfenntnig  n:  Y.  confession; 
2.  -(reproche, imputation  deqe  faute)©rftbltis 

bigung,  a.  f;  (on  l’accuse  deparesse.de 
partialité)  c’est  une -mal  fondée,  ce  sont 
des  -s  calomnieuses, ta«  ift  fitifungrgrint: 
brtr  ©. , bat  fi»b  orriännibrrifthr  'Mnflagt  n. 

ACCUSÉ,  êes.  Prat.  (q  ui  CJt  déféré  ea 
justice  pour  un  délit)  btr,  bie  ©tflagtr  Ob.  ?ln* 

grflagtc;  2.  m. accusé  de  réception,  Sln* 
jvigebt«  Empfang«,  @~an$figt  f;  cette  let- 
tre n’est  qu’un  - de  réception,  buv<b  MVfni 
©rir f wirb  blog  brr  6.  angejcigf,  g« melbr t. 

ACCUSER  V.  U.  Pal.  (déférer  en  justier) 
poursuivre  un  prévenu)  ailfiagtll,  bcfrfntlbi» 

gtu;  -qn  de  vol  (d'assassinat)  fern,  tint» 
®if  bflabl«E  anfl.,  btftb-,  geilen,  bt  jn<btigru; 

(ce  fait)  VOUS  -e  (parle,  prouve  contre  vous) 

Hagt  2i«an,  fpritbt  gegen  Sie;  Prat. -un 
acte  de  faux  (soutenir  qu’il  est  faux)  bif  6<bl* 
beit  einet  Urfmibe  ob.  Scbrift  anfetbte u;  anf 
bie  ffietfälftbung  einer  U.  ob.  S.  flageit, 
Jîlage  erheben  ; -(un  testament)  de  sug- 
gestion, al«  eingegeben,  erfebliéen,  bur<b 
frerabe Siiigebuiig bewirft,  anfe<bten;  2.^ 
(ses  péchés)  befennen,  beizten  ob.  angebeu; 
Y.  se  confesser;  Jeu, -{son  jeu,  son  point) 
(ie*déci»r«r)angtbtn;fig.  il -e  juste,  faux 

(il  tat,  U n'est  pas  exact  dan*  scs  récita)  f.  91  u« 

gäbe  Ifl  richtig,  falftb;  Com.  - (la  réception 
d’une  lettre  E)  (•»  donner  avi»)  mrlbeii,  au* 
jeigen,  fîcb  jum  Sinpfang  t befennen;  3.  (im- 
puter ou  reprocher  une  fente)  befcbulbigeit  ; on 
ne  peut  1’-  de  néglfgence,  man  Faitu  ibu 
feiner  91a<bl3êigffit  anflagen,  bef<b-,  ib»i 
feine  71. 2dmlb  geben;  vous  avez  tort  de P- 
de  cette  faute , vous  l’en  accusez  à tort, 
2ie  befeb.,  jeibeu,bejn<btigen  ihn  tiefe*  î^eb* 
1er*  mit  lturedbt;  2ie  bürben  ibm  biefen  b« 
1er  mit  11.  auf;  Peint,  Sculpt  (donner  une 

idée  juete  de  ce  qui  est  couvert,  en  ménageant  ou 
ordonnant  avec  art  ce  qui  le  couvre)  aitgebtll, 

onbeutro;  — (les  os,  les  muscles  sous  la 
peau)  aug.,  bur<bf<bf  ùten  laffeii;  - le  nu  par 
les  plis  des  draperies , ba«  71  ad  te  burd)  beu 
galtenwurf  aitbeuten;  4.  v.  r.  s’-  (en  justice, 
avouer  son  crime)  fï<b  anflagen,  angebeu;  s'- 
en confession , V.  - ses  péchés  (2);  s'-(*e 
trahir)  soi-même, fut  feibfi  anfl.,  ocrratbeii; 
ils'est-é  lui-même  par  ce  fait,  er  bat  fîd? 
bur<b  biefe  ïbat  felbfl  angeflagt  ob.  oerr. 

ACCUS  ou  ACCCtS  pl.  Ch.  (d'unterrierj.) 
V.  accttl;  (le  gibier)  se  relire  dans  les-  («re 
forêts,  d«griind*pay*debou)jirbtf!(btt1  bal 
Dnnere,  Inbieïtefe. 

ACÉE  f,  V.  V.  bécasse. 

% 
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ACEMELLA  o«  acmellk  f.  Bot  V.  al- 

chimille. 

A CK  METES  ou  mieux  ak  imites  H.eecl. 

( religieux  qui  ac  partageaient  en  S eheun,  et  ae 
auccédatcnl  lea  une  aux  autre#  pour  chanter  l'of- 
fice divin,  nuit  et  jour,  aana  intcrruption)'2lf  OlltC* 

ten.Syachfamf  m.  pl.  [Jtra&betre  f. 

A CÈNE  f.  Bot  (pl.  • baie  garnie  dépin») 
ACKNSE  r.  OU  ACKNS  m.  (bien  nern»  ou 
affermé,  opp.  à propriété)  gilKgUt,  ©rbpacbt* 

gut  n. 

ACENSEMENT  m.  («et*  i'aetmert  «t.ti- 

iro  d’uernir)  ©rbpathtung  f;  it  (i  u»  ‘ie») 
©rbpe rpacbtuug  f. 

ACEN8ER  v.  a.  (un  bien)  (donner  ou 

prendre  à cent  ou  a ferme;  «(fermer)  ilt  ©rbpacbt 

ob.tërbjin*  geben,  it  nehmen; -une  mai- 
son, V.  louer. 

ACÉPHALE  a.  (•«»«  *<•«!  #*  »»“  cbef) 
hauptlc*.  ohne  ^aupt-'afephalifch;  (statue) 

- , hauptlo*  ; (concile,  secte)  - , rbne  H. 
eccl.  les -s  hésitants  ou  acéphalites  (»eie 

du  8*  aiècle.quinereeonnaiaaailpoinlde  chef,  el 
n’embratsait  eueun  parti)  bit  StfcP^ûlî’i  ver  - uu 

acéphalé,fopflofcr2llurm;H.n.  les-s,  V. 

mollusques. 

ACEP1IALO-BRACHE  a.  H.  n.  (»»"* 
Ute  ai  bru)  fjaupt*  utib  armlo*;  — carde, 

3. (»ne  Ute  ni  coeur)  Ullb  <§Crj;  - 

chirc,  a.  (eene  tétenibr»)  O^ltt  Ropf  U.  3lnH. 
ACÈPHALOCYSTE  m.  H.  n.  (ver  in- 

Uetinel,  »ne  tète,  eene  eueun  organe  vleible) 

©ingerocibewurm  ohne  Jtopi  m. 

A CÉPH  ALO-GASTRE  a.  H.  n.  (..ne 

tète  ni  ventre)0  h Ut  ,j)aupt  U.  ©aUihi  — poÜC,  3. 
(eene  tète  ni  piede)  O^ltt  Jtppf  lltlb  tnff,  — 
thorc.a.  («en«  télé  ni  poitrine)  0^tlf.Ç.n.©ril(i. 

A CE  QUE  con],  V.  que. 

ACÉRACÉ.ÉE  a.  Bot  (semblable  âl’r re- 
ble) aboruarlig;  -ées,  s.  f.  pl.  (femiiie  de  pl.) 
Slceraecenf.  pl.  (c/>r)  flablartig. 

ACÉRAIN  a.  Min.(fer)  -(qui  tient  de  1’«- 
ACERBE  a.  (d’un  goût  dur,  ipre)  herb; 
(vin)  -,  t)frb;  (les  prunelles)  sont  -s.  f<hmr» 
cfett  h_;2.  s.  a.  Méd.  (d’un  goût  entre  l’eigre  ou 
l'acide  et  l’emer)  bfttrrII<t)fdUfr;  ICS  —S  Ont 
une  pointe,  bit  bitte  rlichfauren , ^trbtit 
2)îitttl  haben  eint  Schärfe. 

ACERBITÉ  f.  ( quelité  d’un  vin,  fruit £ 

acerbe)  p.U.  .Çifïbf  f. 

ACERE  a.  H.  n.  (ineeet.eene  eile«  ni  ernen- 
ne») häcnerlo*,  o^iit?üf|lf)ôrnfr;  2.  m.  les 
-s,  bit  ïfjiert  o^nt  SEBirbeibeine. 

ACÉRER  v.a.,-un  outil  t (y  «ouderde 

l'acier,  et  le  rendre  trenchent,  perçant)  flâblcH, 

»er  * fl.  ; mit  Stoi)l  belegen;  (trait)  acéré 
(lame,  pointe , -ée)  grftàfjlt  (fdjarf);  (mar- 
teau) - ou  aciéré,  perflählt  (mit  Stahl  be* 
legt);  Bot.  (feuille)  -ée,  nabtlig;  fig.  -é 
(mordant, déchirant)beifirnb;  (plume) -ée, 
fpibig,  beifienb;  les  traits  — és  (de  la  ca- 
lomnie) bit  feharfrn Pfeile;  Méd.  («u.tère, 
Mtringent)  fjcrb;  (goût)  -é  (saveur)  -ée,brrb, 
lufammenjirhenb. 

ACfcREUX.SE  a.  Bot  (long  et  en  pointe, 
en  épingle)  uabrlfârmig. 

ACÉRIDE  m.  Méd.  (b»ume  ou  emplâtre 


ACERURE  f. («et.  â'acérer}  it.  »«ter  dont  on  I 
•eére  qoj)  ^Serfldf^feit  n;  -lungf;  it  Stnl)l* 
Plättchen  n. 

ACESCENCE  f.  Méd.  (di.po.itio«.  r«- 
o'dO’JJrigung  jumSauerwcrbrn;  (cette  mé- 
decine) a de  l'-.toiS  faner  werben,  fam.  bal 
einen  Stich. 

ACESCENT,  E a.  (quitrnd  il'acidUi)\&ne 
erlid),  in'*  Säuerliche  ùbrrgtheub. 

ACÉSISf.  Méd.  (guérUon)  Teilung  f. 
ACÉSIUS  (-  uce)  m.  (qui  déliTre  de«  mala- 

die*;  «urnoni  d’Apollon,  dieu  de  I*  médecinc)id. 

ACESTIDES  f.  pl.  Ant  (cheminée«  de* 
fourneaux  « fondre  le  cuirre)  Jt amine,  Stauch» 
fängt  m.  pl.  [bute. 

ÀCÉTABULAIRE  f.  H.  n.  V.  acita- 
ACÉTABULE  m.  Anat  (e»»ité  d’un  o», 

dîna  l«q.  un  «utre  O*  «’emboilCç)  ©f  Alt Itf  f;  Bot 
V.  cotylédon-,  II.  n.  - de  mer  (polypier  de  t* 

forme  d'un  petit  bnuinou  coquetier  renvereé)  5 ff  : 

pelppm;  H.  r.  (m.  I.  de  ta  dr«g.)2lcf tabulant 

n;  it  («orte  de  «»ueiére  ou  de  vinaigrier)  © fftg« 
pàfchcben^gtfâân’.Brù^nâvfchfn.efthüffel» 
<be n n.  Itiq.  et  d’éther)  effîgfaure r Selber. 

ACÉTAI.  m.  Chim.  (eompoeé  d'acide  acé- 
ACÉTATE  ou  acétite  de  potasse  m. 

Chim.(eel  formé  d'.eide  acétique  uni  «une  autre 

b««e)  ©ffîgfalj  n;  effîgfaure*  Salj;  -d’a- 
goustine,  d’alumine,  d’ammoniaquot, 

(combinat  son  de  l'egouelinep,  ivec  l’icide 

tique)  effîgfaure  Slguperbe.SlIaunerbe.efftg» 
f-t  Hmmonfaf;  - de  cuivrej,  Jtupfer«(Sffig* 
foljt;  effîgfaure*  Rupfer,- 

ACETÉ,  ÉE  a.  (aigrelet,  «eide)  fâtltrlicf). 
ACÉTEUX,  SK  a.  (qui  «un  goût  de  nW- 
pr«)nnsoIlfommen  effîgfaner;  efftgfäuerlid); 
(sel)  -,  tffîgfâuerlicb;  (plante) -se,  fäuerlieh 

f$metfettb  ; acide  — («eide  «cétique  étendu 
de*u)  unopllf-e  ©ffîgfâurr.  [cation. 

ACETIFICATION  f.  Chim.  V.  acitifi- 
s’ACETIFIERv.a.Chim.V.d'aet<fc>r. 
ACËTUfÈTRE  m.  Chirn.O-trum.pour 
meaurrr  la  fore»  du  vinaigre)  îlcftimeter  n;@f» 
fîgme  jftr  m. 

ACÉTIQUE  a.  (concentré  de  vinaigre ) Dofl* 
fommtn  ejftgfaurr  ; acide  - , Chim.  n.  («- 

eide  qui  lerl  de  baie  au  vinaigre)  POiif— t ©iiîg* 

ACÉTITE  m.  V.  acétate.  [faute. 

ACETOL  m.  Chim.  Y.  vinaigre. 
ACETUM  (-om)  (toi*)  m.  Chim.  (b»e 
du  vinaigre)  ©fjîggrunbjiojf  m;  V.  acétique. 
ACHAI80NNER  v.  a.  V.  vexer. 
ACHALANDAGE  m.  Corn,  («t.,  «n 
dachaUnder)  ©rlanguug  berRnnbtn;  itHier; 
fthaffitng  ber  ät.,  einer  fîarftu  Runbftbaft. 

ACHALANDER  V.  a.  (procurer  de»  cAo- 
landi,  de  I«  vogue)  jtunben  ocrfc^offe n;  - (une 
boutique)  in  Aufnahme  bringen  ; (ce  ma- 
gasin) est  bien  -é,  commence  à s’-,  bat 
eine  gute,  flarfe  Jtunbftÿaft,  bat  fiarfeu  3u= 
(auf,  fängt  an  in  21.  jufommen;  Il  lui  fau- 
dra du  temps  à (ce  quartier)  pour  s’-,  e 8 
toirb  3fit  btanefien , bi*  fîtfi  .ftunbfcbaft  ju  t 
biusieht.  [2.  Com.  V.  achiar. 

ACIIAR  ni.Rcl.  (chc»lMlndien»)@Oit  m; 
ACH  ARISTE  ni.  Med. (confection  pour  le 


■anacire)  2? flatter  ohlic  i&art)*  n. 

ACKR1NE  f.  H.  n.  (poi».  du  genr«  de  la 
perrhe)  Merrill  m, 

ACERRE  f.  Ant.  (va»«  à brûler  dra  par- 
fum») 9LutcbeTbfänn<btn , SBribraucbfâfl» 

eben  n;  »bfuhft  f. 

ACERSOCOME,  ACERSECOMK  a.  Ant. 

(«urn.  d’Apollon,  à la  longue  chevelure)  lang« 
baatig.  (jurer,  certifier.  ' 

ACERTAINER,  acertbnkr  v.  Y.  as- 


mal  de  poitrine)  ?{<fiarijt  tn.  (îlrt  Satipcrge). 

ACHARNEMENT  m.  (fureur  avec  I«! 
un  chicnr  »'attache  à »proie,  it.  qn«*on  enne- 

mit)ftlttftb«gier,  5iaub«g.,  it.  ôrbitteeung, 
Sffiutb  f;  3ngrimmm;  - des  chiens  contre 
le  cerf.de  deux  dogues  l'un  contre  l’autre, 
bit  bibigetScgierbe  ber.fcunbc  auf  bcn^irftb, 
bic  C?xb.  Pb.SUutb  jmt  1er 'Loggen  aufeina.; 
(ces animaux)  se  battent  avec-,  fämpfen 
»ütbcnb,  grimmig mifeina. ; it,  (ces deux 
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bataillons)  se  t , ftblagen  fî«b  mit  ber  5uÇer. 
flen  ©rb.;  flg.  -(animoaité  opiniâtre)  (de  deux 
plaideurs)  ©rb.,  3ngrimm  gegen  eina. 

ACHARNER  V.  a.  (animer,  exciler)erbit« 
tern,  aufhtben;  (ce  procès  suffit)  pour  les 
- l’un  contre  l’autre,  fie  grge n eina.  ju  erb. 
ob.  aufjub-;  il  est  fort-é  contre  moi,  à ma 
perte,  tr  i|t  febr  anf  mith  erbost,  auf  mein 
Sötroerbtn  ervitht;  mes  (ennemis)  les  plus 
-és,  meine  TOÙtbenbften,  rrbitfertftrn,  abges 
fagiefie n c ; ils  sont  -és  au  combat , fie  finb 
âiiûerft  hiftig  «uf  ben  ätampf  ; fie  glübeu  oor 
23egietbe  fi<b  »u  ftfilagen; (combat) -é,  nui* 
tbfnp-.Vén.-  (les  chiens,  l’oiseau)  O'ur,éon- 

nerlegoùt  d»  la  chair,  leur  exciter  r*ppélit)Taub'- 
ob. fleiftb  gierig  ma<hcitV./reirrc,-é au jeuc, 
auf  ba*  Spiet  erpicht,  orrfeffen;  (joueur) 
-é,leibrnfchafl(f(h;2.  v.  r.  s’-  à qc  (»attacher 

aveo  furrurj.,  it.  avec  rxcèa  àr)erpicht,PerfeffeU, 

oernavrt  auf,  gierig  nach  et.  fepn;  unmäpig 
ergeben  fevnbtmt;s’-sursa  proie, ä la  pour- 
suite de  sa  p..  benStaub  auf  ba*  bipigilf  ob. 
gicrigfieperfolgen;  (ces  tigres,  ces  chiens) 
s’acharnent  l’un  contre  l’autre,  finb  mü* 
tbrnb  auf  eina.;  s’-  contre  qn,  s’- A le  per- 
dre^ jem.  auf*  grimmigfle,  unbaemberpg» 
fie  perfoigen;  uuablâpig  auf  f.  SSerberben  Ip* 
arbeiten;  s’-  au  jeu,  ftï>r  auf’*  Spiel  per. 
fejfcn  fepn;  bihig  ob.  leibenfehaftlich  fpiclen. 

ACHAT  m.  («et.  d’acheter,  »equi«ition,em- 
piettec)  Jîauf;  ©infauf,  2nf.  m;  einge faufte 
Sache  n;{il  a acheté  ce  jardin),  c’est  un  bon 
-,  ba«  ifl  ein  guter  £.;  faire  - de  marchan- 
dises, SBaarrn  einfaufen;  einen  Sö-nrin« 
fauf  machen  ; montrer-moi  votre  — , jr igr n 
Sic  mit  3b«n  ©•;  (Il  me  l’a  cédé)  au  prix 
d’-,  um  ben  2liifauf*prfi*;  Com.  livre  d’- 
(où  l’on  porte  Ira  article«  qu’on  t acheté*)  @in* 

fautâbuch  n,  Jtauÿbuch  n;  P.  achat  passe 

louage  (l'héritier  ou  l’acquéreur  d’une  propriété 
peut  en  jouir,  malgré  le  bail  fait  à un  tien,  el  dé- 
poaaédrr  le  locataire)  Jtailf  bricht  ÏÏiiftbf- 

ACHATES  (a-ka-)  m. U. n.  («p-  de  papil- 
lon chevalier  grec)  id. 

ACHE  f.  Bot.  (herbe  potagère,  aorte  de  par- 
eil) ©ppich  m.  Çtfcrfilit  f;  - de  jardin,  V. 
persil  ordinaire,  -de  montagne.V.ZtuècAf; 
-d’ean,  äBajfer*©. ; 2Saffrr>merf  m;  cou- 
ronne d’- . ©pbeufvanj  m. 

ACHÈE  r.  H.  n.  V.  laiche. 

ACHÊENNE  a.  Myth.  (Cérès)  - , (i. 

déaolér , i cauae  de  l’enlivement  de  Proaerpine, 
a*  fille)  bit  traurrnbe. 

ACHEMENT  m.  Bl.  (lambrequin  dent  eat 
environné  le  caaque  ou  l’écu)  Jpcllll'becfc  fj 
«fchmucf  III. 

ACHEMINEMENT  m.(moyen  d’avancer 
ou  de  faire  réuasir  qe)  Sffifg,  {U  Ctltfltt  3'®ede 

ju  gelangen;  ©cförbtrnng*mtttei  n;  ©iulei« 
tung  f;  (la  médiation  de  cette  puissance) 
est  un  grand-h  la  paix.ifl  ein  gro&erScheitt 
jum  Ärirbtn.  ifl  tin  mächtige*  5tef.  be*c; 
pour  - (disposition,  prép»ration)nU  Irai  té, (on 
résolutt).  al*  ©int.  jum  ©ertrage ^ 

ACHEMINER  (une  »(faire)  v.  a.  (avan- 
cer, mettre  en  train^)eineSache  ob.îlugflegeu« 
heit  in  @ang  bringen;  einleiten;  einet  @.c 
ben  Sßeg  bahnen;  (cette  victoire  peut)  - (la 
paix),  ÿerbrlffi^rctt,  befätbern;  Man. -un 

cheval(le  drraær  à marcher  droit  devant  lui)et)l 

©ferb  anfangen  jujureiten;  ch.  -é  (dégourdi, 
prcaqu«  drcaaé)  ein  halb  jugcrittene*  ÿ.,2.  v. 
r.  S’- (*e  mettre , être  en  chemin)  fîth  auf  bttl 

SBeg  machen;  aufbe  mltSe  ge  fepn;  untertoeg* 
fehlt;  je  m*-nai  vers  la  ville , i^  ging  auf  ble 
Stabt  ju  ; ith  fchlng  ben  SBtg  na<h  ber  St, 
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ein;  fig.  la  paix,  l'affaire  s’-e  (»atenSo« 
i»»j»)ba*ftrifbtit*grfdjäft,btf  *baHbluugtiji 
im  ©angt , auf  gntt m SLlt  gt , gf  bt  »orwärt*. 
ACII  KN  AI.'  m.  Pécb.  V.  Hier. 
ACHERON  (a-ché,  Th.  a-ké)  m.  Myth. 

f Brute  de  l'enfer)  jd;  .ÇsÔtlf llfllIÇ  Itl  î PoéS. 

(renftr,l»«uort)&|f.§pUf,llnttnuclf,bCrÎ0b', 
l’avare  — fne  biche  point. sa  proie)  btrgit» 
rigeRcbcront. 

4CHÉRO.NT1QUE  a.(de»’AeW«n)jum 
■ßäfltnflnfft  gtbSrig  ; H,  anc.  les -s,  livres 

-S,  °u  achérOIltietlS  (livrcnétriwquea,  iapporre 
tenu»  de«  refrr»), 1 encrai! t i l’djf ’i' fut rr,.ij>Ôllf  Ile 

bâdstr.  [lèrea)  £timgrffltf. 

ACHÈTE  m.  H.  n.  C*.  d’maecter  orthop- 
ACHKTER  v.  a.  achète  ( o»  achette)!» 
s,  il  achète;  achetons,  et,  ils  achètent  fou 
achettent);  j'achèterai,  achèterai  fou  a- 
ehe  fierai);  j’  achèterais  Cachetterais t); 
tjœ  j'achète  ( »u  achettet)  laufen , titt*f.  ; - 
(une  maison,  une  terrer)  f.;  -argent,  com- 
ptant , baar.  gtgt  n b-t  * @tlb  tin«f.;-  àcré- 
dit,à  terme, aitf  ©erg.auf  3flt.auf  3«>lrrf.; 

- cher.  Il  bon  marché , à vil  prix,  tljfufr, 
mo^Ifril,  fpottrooblftil,  ob,  jn  Spoftprtifett 
f.;- au  double,  bopprft  fo  t&eurr  6rja|)lfn; 
-au  poids  de  l’or,  mit  @oib  aufwägtn;  - en 
gros,  en  détail,  im  ©roprn.im  JHtintn  ouf» 
ob.  rinrf.;  P.  qui  bon  l’-e,  bon  le  boit  (pour 

»voir  de  ko«  rinp  tt  faut  y mettre  te  prix)  Wer 

gutrinfauft,  brm  frpmrrft  tt  gnt;  an  guter 
SSaart  »erlauft  ma»  nirpt;  P.  il  vaut 
mieux  acheterqu’emprunter.befîer  laufen 
al*  borgen;  fig.  — (une  place,  un  plaisir^} 

(l'obtenir arec  braue,  de  peine.)  tfentt  trîflll* 

fen;  (si  l’ennemi  eut  la  victoire)  il  t’a -ée 
bien  cher , fo  bot  er  ibii  fe^r  tbruer  erlauft; 
-au  prix  de  son  sang,  mttf.©(utterf-en, 
ACHETEUR  , -Se,  8.  (p*«.  fui  achète) 
.Ränftr,  Sinläuftr,  inn  ; P.  beauc.  de  ven- 
deurs  et  peu  d'-s,»irt  ©rrfâufer  unb  wmfg 
Aâflftt  ; it  fs««  a la  paaalon  d’aelieter)  ©ttttr, 

ber  gern  fanft,  Ruftâufmn. 

ACHEVÉ,  6e, a.  (parfait  ea  »on  |rnr»)90l|» 

enbet, »oflfemmrn;  (ouvrage)-, »oüenbet; 
(beauté) -ée,  »oiifommen,  ooDenbet;  fou, 
scélérat-,  auégematbttr92aTr,  ©5fe»i<bf, 
©quarr.  ffribSfeWitbi;  V.  achever. 

ACHÈVEMENT  m.  (d’un  édificer) 
©pUtnbnngf;  (on  vante)  I’- (ta p«rfectio»,l» 
*»»)  de  ceitableau.de  cette  statue^.ble  âtt* 
berft  flripige.  fngfâittgr,  pfinftiitbe  Âtt«ar» 
beitnng.bif©.bftft»£;  Man.  -(d’un  cheval), 
(V.  achever ) b a*  lebte,  »äfligt,  ooUenbetv 
3ureiteu  ; Teint  - (d’une  éiofTe)  (au  petit 
teiat,  aprèa  t'avoir  passée  as  gr.  Irintr)  Rltéfâr» 

bung  f;  fig.  - (d’un  terme,.)  SBrrfluf)  m,  Rb» 
lauft  n n. 

ACHEVER  V.  a.  l'achève, achevons,  -n, 
ils  achèvent;  j'achèverai  fou  achèverai); 
j'achèverais  ( ou  achèverais );<jue  j'achève, 
es,  e;  achevions,  in,  achèvent;  f 8»ir,  trrmi- 
atr  dea  choara  commencée»)  t’oflcilben  , fam. 

fertig  mad>rn;-(unédifirer)9oII.,aii*baiten; 

- (une  entreprise)  jtt  ©nbt  bringen;  2.  - qn 

(lui  porter  le  dernier  coup  £)  jcm.PpIU’Itb*  fôb» 

ten;  jetnbn.  ben  Weit  geben,  be n ©arau*  ma» 
tfien;  (H  était  blessé,  un  second  coup)  l’a 
-é,  tbbtrte  ibn  »oflt  nb*.  ftrerf te  ibn  tobt  nie* 
Ht.  matfitt  Ifim  ben  ©nrau»;  (un  soldat) 
voulait  I’-,  maist,  wollte  ibn  »olltnb*  $u» 
fammenbaitenob.  nifbtrftbit&ttt,  abcrt;fig. 
(cette  bouteille)  va  r-(i'«nivrerto«rt-i-faH) 
wirb  ibm  ooHenb*  ben  IRtjl  geben;  (mes 
affaires  allaient  mal,  cette  banqueroute) 
wtn'*<ee“Pw**1r“4n“«*)»ftb  m(<b»oIltnbl 
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|u©runbe  rieten;  P.  c’est,  voilà  pouT  l’-de 

peindre  (pour  le  ruiner  ou  aggraver  aon  état) 

fam.  baéroirb  ibmoollenb*  brnfRejl  geben, 
l'bm  poUenb*  ben  @arau*  niadun,  ibn  gnnj 
liefern,  ibn  »eilig  auf  ben  #unb  bringen;  it 
feine  Satbt  ooUenï*  ganj  »erberben;  Peint 
-qn,  — de  peindre  qn  (-»on  portrait)  je  n». 
»oilenb*  ûiumalcn,  fertig  malen;  - (une 
feuilled'impression)an*feben;-(une  par- 
tie. une  comédie)  anéfvirlen;  - (l’éduca- 
tion) »oüeuben;  (l'élude commence  àfor- 
mer  les  jeunes  gens)  et  le  commerce  du 
monde  les  achève,  un»  ber  Umgang  mit  brr 
ffiîeJt  bitbetfîe  collent*  an*,  gibtîbnen  bit 
le&tt  ©oUéiiouuu;  Man.  - un  cheval  (-»» 
deraiérr  reprise  au  manège)  fin  ©ftt»  »plIfllM 

pivdtcn , abridifcit , ihm  btt  lebte  ’trejfuv 

grbrtt;  Teint,  — l'étoffe  ( lui  donnrr  I»  dernière 
uintc>  bru  3t«g  anêfürbtn;  Ktam.  - de  lu 

Vaisselle  (lui  donner  aa  dernière  façon)  ffueil! 

Ö* ftfcivt  »olle  nb<  f.  ftorm  geben;  - do  dîner, 
de  boiroj,  nbfpetf*«,  au*  trinfeitj; -d'écrire 
une  lettre,  eiurn  ©tief  »oUrub*  audfebrrt« 
bru,  pi  ©ubf  ftbvribe  n,  coflenben;  t>  v.  r,  s’- 

(aranorr  ver»  aon  dernier  période);  (CCI  édi- 

licp)s’-c  ifl  bal»  uoUrubS  nufgfbnut,  iflfei* 
«er  ©oHcnbung  itabe ; (ce  volume)  s’-ra 
avec  le  temps,  wirb  mittet  3tit  fertig  wer* 
ben;  (l’éducation)  S’-e  dans  le  commerce 
du  monde,  wii’bburd»  ben  Umgang  mft  brr 
SUelt  »rllritbef;  (ce  buveur)  s’est  -é  (»'«t 
mivré)bat  fît^  »»Ueiib*  beu  5Nrff  grg*ben;(ce 
joueur)s’est-é.  bat  ûfb  »»lleitb*  ;u  ©nmbe 
geri«btet;  (sa  santé  était  affaiblie),  il  s'est 
-é  par  ses  débauches,  burtb  f.  ffluïftbwei» 
fungen  bat  tt  ftd>  »cHtnb*  |u  ©runbe  gr# 
ri<bt<t. 

ACHEYOIR  m.  Manuf.  (l’étoffe,  la 

pièce)  est  à P—  («ai  à la  fin;  on  l'achève)  ifi 
gir icb  vollenb*  fertig , ijl  tu  brr  lebhn  ^anb, 
ob.  ifi  brr  ©ollciibuug.  Fertigung  nnhe. 

ÀCHIAou  ACHIAR  Com.frrjrloo»  du  bam- 
bou, confila  è la  man.  des  cornichon»)  Sldjirtr  m, 

©ambn*ronfeftn. 

ACHILLE  m.  SldbfHe«  ; Anat.  tendon 

d’—  (|roa  tendon  dn  pied;  ainsi  nommé  de  la  fatal» 
bleuurc  su’y  reçut  A.)  'S— fletbfe,  9f — fe^nr  f) 
Kcol.  autref.  (argumrnt  principal  do  çe  aceta 
on  parti)  91.;  i t.  (argument  inaolubl«,  raiaon  in- 
vincible) voilà  son-,  ba*  ififeinR. 

ACH1LLÉK  (-i-lée)  o»  achh  i aiuf.  f. 
Bot,  C»o.  d»  jacow»)  IBtbitlrnfraut  n;  <S<b«f» 
garbr  f;-visqueuse,©atfam*g.f;-laincuse, 
3w«rg»g.  f;  - mille-feuille,  Sd»af«g.,  2Baf* 
fcr«g.f;5Bafferflad»*  m;  it  Ant.  Ies-s(f<t»» 
en  l’honneur  i'AeJtille)  91  tbiUf*fr(lt  n.  pl. 

ACHILLÉ1DE  f.fpotme  inachevé  drSurr, 
anr  Achille.)  91 (bide i*  f. 

ACHIMÈN’Em.  Bot.  V,  scrophulaire. 
ACHIOT  m.  Bot.  V.  rocou. 

ACH10TE  m.  BoL  (arb.  exotique  nrmbl. 
» fora»*»)  Crltanibaitm  m. 

ACH1RANTE,  Acnvn ante,  — thk  m. 
Bot  (on  cadétari)  €t)renblitmr  f. 

ACHiRE  m.  H.  11.  (cap,  *o  poix  trra-eom- 

primé»,  ayant  iea  deux  yeux  du  même  cité  de  la 

tête)  id.  (2Crt  Sibollm). 

ACHIT,  ACHITB  (-te)  tn.  (eap.  de  vignede 
Mada|a»car)  jtlimmrii  m;  fflcacbit*îrnube  f, 
ACHO  m.  H, Tl.  (coq,  poule  de  Mada$aecar) 

®fabaga*car*b*b”  m;  rb«bn  n;  *br nnr  f. 
ACHOPPEMENT  m.  «nflog  m;  pierre 

d’-,  fig.  (oecaaion  de  chute,  de  péché,  d’erreur) 

Stein  br*  (tes  mauvaises  compa- 
gnies) sont  des  p-s  d’-  (la  jeunesse)  finb 
ein®ttiiibf«îl-f«.  - 
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ACHORE  (a-ko-)  m.  Méd.  (cap.  deteljne 

dr.mf»ntat)9lnfpruugm;bô|'rrJtppf;9litt<b*' 

tufnif.pl. 

ACH0R1STE  (a-ko)  a.  Méd,  symp- 
tômes —S  ( inaéparablr*  d'une  maladie  ) bt» 
fiimmtr.  unfehlbare  3fi<bm,  Wnjridifn. 

ACHOU,  Acitornor  m.  Bot.  (eap.de  Ua- 
rierd'Amér.,  appelé  bot»  d’Inde)  blailC*6am> 

prfctHMl. 

ACHRASm.  Bot.  V.  sapotilier. 

A CHROM  ATIQUE  (a-kro-)  a.  Opt(qui 

fait  voir  Iraobjeta  aana  mélange  de  couleur*  élran- 

gèrr»  et  i»»»i»i,)farbtnlo*,farblo*;  (lunettes) 
—s,  triit,  f.  (atbrcmatifdb). 
ACHROMATISME  m.  Phys,  (état  deee 

qui  eat  achromatique)  9IfbrPlltil  liilllttS  m. 

ACHRONIQUE,  acronvqi.f,  (a-kro-) 
a.  Astron.(opp.  4 co«a»q«r)  .nbrpiiifd).  atbrp» 
nif  tif«b  ; lever,  coucher  - d’une  étoile  (»o» 

lever,  eon  coucher  au  moment  où  le  eolril  ae  cou- 
che) Ruf»  ob.  Ilntrr*gang  rhtr*  € tenir*  mit 
2onnrn»ll.,  neb-tr  ÎItif*g.E  tint*  $t-<; 
-ment,  adv.  a<bronif<b;  (celle  étoile)se  lève 
ou  se  couche  -,  gebt  atbroniftifib  auf  ob. 
unter. 

ACHRONYCHE  (a-kro-)  a.  Astron. 

temps  — (teaapa  de  la  réunion  de*  4 planète«  au- 
pér.  dana  lo  méridien,  à minuit)  a<bl'PUif(brr 

3ritpuiiff. 

ACHTHÉOGRAPHIE  (a-k-)  f.(dr.criH. 
ttondr«poid«)@eWitbt5bff(brfibuiig,*lrbrrr. 

ACICULAIREa.  Bot.  (minoe,  allongé  en 
roeme  d'aijuiHo)  nabr Ifîrmig , fpibjulaufrnb. 

ACIDALIK  f.  Myth.  (fontaine  de  la  ville 
d’Orchomtae,  enBéotie,  dédiée  «Vénua)  Rciba» 
lia  f.  [acibaliftÿ. 

ACIDALIEN,  ne  a,  Mylh.(Vénus)-ne, 
ACIDEa.(«i*re,piqu«ot)faitn;2.m.Chin). 
un-,rinc€ànrr;  aimer  1’-,  les -s,  bit 'S., 
ba*Saart(fattttSptiffr)  litbtncb.  mégtn*, 
- acéteux  ou  acétique,  ©liigfàurt  f;  - arsé- 
nieux,arftnigr  S.; -carbonique, ^obituf., 
Vuftf.,Ärtibtf.,firtSuft;-desoufreousul- 
phurique  ou  vilriolique,  Stbwtÿtlf.,  ©i* 
trlolf.f,  ©-ôln,  SB-gtiflra;  —de  tartre  ou 
tartreut , ffîtinfitinf.;— fluorique  «»  spa- 
thique,  ?lu|fpatbf.,  9(uÿf.;  — gollique, 
@allu*f.  ; — hydrochlorique  ou  muria- 
tique, Saljf.,  jfocbîaljf.Saljgt  if}  m;  - lac- 
tique, SDîiitbf.  ; — ligneux  ou  pyroligneux, 
$o(jf.;  — nilromuriatique,  falptlcrfaurt 
Saijf.,  dïpiiigéwafftr  n;  J? ptiig*ftbf ibtw.  n; 
@olbf<btifcrw.  n;  -oxalique,  Ältt  f.,  Sautr* 
îlttf.Cpalf.;  — phosphoreux  ou  phospho- 
rique,©bo*Pbwf-;“Prussiquc,©iauf.,^b. 
broc^anf.,3ootiftbt  - minéral  (végétal, 
animal)  mitKtalifdjfç®.  ;-  boracique  o» 
boracin  (*»<  du  borax)  ©orarf.  f;  StiUfalj 
ob.  Sfbatiofaljn;  — camphorique,  jRant* 
pbfff«««  f;  - nitrique  ou  nitreux,  Salptr 
Itrf.  f;  - de  sel  commun, dlfubt nfaljf.;  (sel, 
liqueur)  — (où  r- domine)  fautr;  (goût)  — 
(d’un  fruit;)  faittr. 

ACIBIFÈREa.  Minér.  (contenant  de  l’a 
ddr)  fâurt balte nb,  fautrbaltig. 

ACIDIFIABLKa.  Chim.(qu'o»peutre»- 
dre  acide)  fÄitrtfäbig,  fäutrbat;  ©fflggrunb» 
lagt  fiitbaltf  nb;  base  -,  ®ffiggrunbl«gt  f. 

ACIDIFIANT,  k a.  fit  Säure  »ttwan» 
btfnb;fäutrnb.  [Säutungf. 

ACIDIFICATION  f.  f*tt.  i'acidifirr qc ) 
ACIDIFIER  V.  a.Chim.  (changer  en  acide) 
in  Säurt  »erwanbtln;  fauttn;  2.  v.r.  s'-(*o- 

ranir  acide)  faitft  WtrtfH. 

ACIDITÉ  f.  (qualité  de  e«  qui  eat  acidr) 

Säure,  St^ärft  f;  faurtt  @t|(bma(f, 
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ACIDULE  a.  (un  peu  aigre  ou  «CMfOfîntr«  > g*  d.  porter  le«  cierge«,  de  prrpxr.  le  feu,)9lfo!u* 
Ucfomit  faurriichen  Stoffe»  »ermifchf  ob.an«  I tbc-n-  ob.  Slfolhthf  u*om  n m;  2.  Charge  a «- 

gemacht;  eaux -s, Sauer<wafffrn:*brunm'H  «(pt*)  Si-amt  n. 

in;  2.  (froid,  opp.  * chaud,  « thermal)  fait;  (les  ACOLYTE  m.(qui  a reçu, qui  remplit  l'ac*- 

caux  de  Passy)  sonl-s,  fîitb  f<tlt.  V«0  «folutb  ob.  Slfohjtb  m.  (Wachtreter); 

ACIDULEE  v.  a.  (rendre  «Wu/e)  mit  faire  les  fondions  d’-irn'M-f  nbie  uft  orrfc* 


tauerlicben  Stoffen  oermifehen;  fJucrlicb 
machen;  fSurrit;  - (les  tisanes)  fâucru  ; trop 
-é,  ju  faner,  ju  flarf  grfâucrt. 

ACIER  m.,  Stahl  m;-naturel  ou  d'Al- 
lemagne (d'où  il  vient  principe  - rendu  tel  p*r 
u fonte  ou  u fiuion)  natürlicher  ob.  beutfeher 
Stahl;  -factice  ou  artificiel,  - de  cémenta- 
tion, gebrannter  St.,  ©rr  nn«ftaf)l,  ffrmrnt« 
flafjl.  ©lafrnft.;  - fondu,  @uf  ft.,  gcfefcmol» 
jtnrr  St.,  Schmel?«jl.:-corroyé,@crb*fl.;- 
brul,8lob*ft.;-  alfiné,  rrinrr  St.;  - bour- 
souflé, ©lafeufh;  lame, couteau  d'-(  d’- 
fondu , fia^lrrnt  Älingr^  JLt»oti  Schmclj« 
fl.;-  de  bonne  trempe,  gut  gehorteter  St.; 
-de  Damas,  V.  tinmtw.  IIorl.  - tiré, Trieb* 
fi.;  - poule,  aufgrf<t>ibclltcr  S t.;  - de  grain 
ou  de  motte  ou  de  madragon,  Jtlum»*ji., 
Jtüchcn*fl.;  - à deux,  à trois  marques, jroc f* 
mal,  brtimal  rafflnirterSt.;PoéL (*p*et) 
Stubl,  Tîegen  m;  Sdjwert  n;  (tomber)  sous 
le  tranchant  de  1'-,  buteh  ba*  ©.,  burch  bit 
Schürfe  be*  Schwerte». 

ACIÉRIE  f.  (u»in«jOÙ  l'âeier  reçoit  *«  1*  fa- 
çon «pro«  I«  fonte)  Stahlhütte  f. 

ACIÉSIEf.  Méd.  («térililé,  impui»«»noe) 
Hnfrnthtbarfrit,  Unofrmôgrnhfit  f;  3mho» 
tenj  f.  [long  et  recourbé)  Jtt  ummfübr  l m. 

ACfNACÈS  (-ces-se)  m.  Ant  («»b« 

ACINACIFORME  a.  BoL  («n  form«  d. 
«n&( r) fchwrrt*  ob.  fübeUfBrmig  (feuille)—, 
fâbrlfôrmig. 

ACINE  m.  Bot.  (fmit  mou  i nn«  log  e,  ««mbl. 
«a  miiin)  rraubriiartigt  ©erre  ob.  ftrncht. 

ACINÉSIEf.  (du  pool.)  Méd.  (iot.rv.ll« 
entre  chaque  puleètion)  3îuhf  f?  Stiflfieheit  n. 

ACIN  D'ORME  a.  Anal.  V.  uvée. 

ACINTLI  m.  H.  n.  (poule  du  Mexiqoe)id. 

ACIPE  ou  ACIPRNSfcRR  m.  H.  R.  (genro 
de  poi».  c*rtii*ginoux);  — esturgeon,  St8t  m; 
grand  -,  Raufen,  »fifch  m;  -sterlet,  Sterlet 
m;  - étoilé,  S ternjiôr  m.  [9lcifanthet  m. 

ACISÀNTHÈRE  m.  Bot.  (pt  .«lie«ir.) 

ACITLI  m.  H.  n.  V.  greife  cornu. 

ACIVA  m.  H.  n.  V.  COapî  (de  Cayenne). 

ACLADODEm.  Bot  («rbr.duPérou,e*p. 

de  »»ponacée)  id. 

ACLASTE  a.  Opt  (propre  à rompre  le» 
rayons  de  lumière  et  les  laissant  paaaer  néamnoi  ns 
•ans  aucunerèfraction^acUlfti|d3;f{imire)— ad. 

ACLÊIDIEN  m.  H.  n.  (mammifère  ron- 
geur non  cUvictilé)  3 hier  obnt  Stblüffelbein. 

ACMAST1QUE  a.  Méd.  fièvre  ->ufl»m- 

maloir«,  intenae  pend,  tonte  •«  durée)  (§nt(Ün* 

buugéfîrbrrn. 

ACMÉ  m.  Méd.  (le  période,  U fort  d'uno 
maladie)  j>ie  bJdjfle  jtraiif  bciUftufe. 

ACMELLE,  V.  alchimille. 

ACNIDE  f.  OU  CHANVRB  UB  VIRGINIR, 

oirgiiiifcber  .fjauf,  ©afferbaitf  m. 

ACOCAT  m.  Soier.  (lito«u»erv.  é avancer 
ou  «reculer  le  b*ii*nt)3{ictot«bOli;,=fcfcf  it  n,  [id. 

ACOIIO  m.  H. I). (petit  coq  de  Madagaacar) 

ACOLALEN  on  acoi.ai.on  m.  H.  n. 


btlt  ; it  fam.  (une  per*onne  qui  en  accompagne  | 
une  antre)  ©rglritrr,  ion,  s. 

A COMAT  m.  Bot  (arbre  d'Amér.  propre 
i 1* conetruelion)  id;  ({lOntClIiuni  n.) 

ACONION  m.  Méd.  (eapde  collyre  oph- 
thalmique)  id. 

ACONIT  (-ite)  tn.  BoL  (pl.  narcotique;) 
Œtfen  * bütche u,  * butte  n n;  Sturmhut  in;  — 
nnpel,TeufcUwnr(f. 

ACONITINEf.  Chim.  (alcali  trouvé  dana 
le  eue  del’acenit)  îlcwitin  n. 

ACONTIAS  (-ci-a-ce)  m.  H.  n.  (»«p-  d«  j 
aerpente)  ©fe  ilnatte  r,  «fthlange  f. 

ACOPEs.  a.  Méd.  un  -,  remède  -(pour 

le«  conlueione,)  ©liebctfillbf  f. 

AC0P1S  m.  Lap.  (e«p.  de  pier.  à tache, 
d'or)  3lfo»  m. 

ACOQUINER  (-ki-)  v.a.  (attirer,  attacher 
à une  vie  fainéanter)faill,  lirbfrlid),  pim  Tag* 
birh  machen;  fam.  (ne  laisser  pas  mendier 
ces  enfants)  cela  les  -e,  ba*  matbt  ftc  ju 
Taugeuiehtfen  ob.  Tagbirbrn;  (ne  souffrez 
pas  ces  chiens  dans  la  cuisine)  cela  les-e, 
ba*  »erwôhnt,  otrbrrht  f!r;(le  jeu.l’oisiveté) 
—e,  macht  lieberlleh;  (en  hiver  le  feu) —e,  i 
»rrw?hut  ob.  »erweicblieht;  2.  v.  r.  s,-(»'*t- 

techer,  s'adonner  trop  é £ );  S’-  auprès  d’Ulte 

femme , au  jeu,  au  cabaret,  burch  ben  Um* 
gang  mit  rintr  3Brib*prrfon,  b.  ba*  Spiet,  i 
im  3üirth#hûufe  Ifeberlieh  werben;  ils’est-é 
(à  ce  pays-là)  tr  ifl,  lieberlich  geworben  ; (ce 
chien , ce  chat)  s’-e  (à  la  cuisine , au  coin 
du  feu)  »erroBhnt  fltb,  wirb  faul,  tTÎg,.;  aco- 
quinant, e,  a.  faul,  lirbcrlicb  mache  nb. 

ACORÉou  ACORVS  rn.  Rot  (nomdelroin 
raeiuea  dur.)  ©iagen*wurjr»WHrjf(  f,  -véri- 
table ou  odorant  (np.  de  jonc  odoriférant,  mé- 
dical) ffalinn*  m,  woblriechenbe  Teich*IiHt 
ob.3Bafferfdjwert*l..3l(ffrwur5f,9lcfermann 
m;  — des  Indes  ou  asiatique,  oftinbifcher 
6.;  faux  - (l'irta  dea  maraia)  itmldltf  r G». 
ACOSMIE  f.  (d'un  malade)  Méd.,  flhlt* 

Hutfrbcn;  (irrégularité  d»na  leajoura  criliquta 
d'un«  maladi«)  Unorbnung,  UnregrlmSpig* 
frit  f.  | roo;  it.  arbr.  da  la  Cochinehine)  id. 

ACOSTE  ou  acosta  m.  Bot  (pl.  du  w- 
ACOT  m.  Jard.  («doeaeramt  da  fumier  au- 
tour d'une  couche)  SfltlOUrf  m.  V.  acottcr. 
ACOTAY  m.  V.  pied-de-chèvre. 

A COÏTER  ou  AcoTF.R  v.a.  (une  couche) 
Jard.  (r  f«iro  un  «co<)  rinm3Im»urf  oonTfln* 
grr  an  fin  ©ret  mafhtn. 

ACOTTOIR  m.  Pap.  V.  égouttoir. 
ACOTYLÉDON , k a.  Bot  (plante)  -e 

(é  semence  aana  cotylidon ou  lobe  lntcrnl)lia<f  t» 

fcimtnb;  (semences) -cs,  ohne  ©iuttrrfu* 
<ben  ; 2.  s.  les  -es,  plantes -es  f;bit  natft* 
frimenbrn  3Jflanjrii , bic  !J!fl.  ohne  Saamen* 
blâttcben.  (de*e«biai*)id. 

ACOUCHI  m.  II.  n.  (quadrupède  du  genre 
ACOULF^ROU  m.  Y.  liane  à verre. 
ÀCOUMETRE  m.  PhyS.(>n*tr.  pour  me- 

■urer l'étendue  du  sens  de  l'ouie  chen  l'homme) 


(grouepunaiaede  MadagMC*r]id;'Jîagcn.'aiUC  f. 

ACOLCHI  m.  H.  n.  (ou.  du  Mexique)  V. 
commandeur;  - de  Séba,  V.  loriot. 

ACOLI  m.  11.  n.  V.  soubusc. 

ACOLIN  m.H.n.(e«p.  deréUde  Mexique) 

mericanifd'f*  3Uaffrrhnbtt. 

ACOL YTAT  ni.Calh.(ordre mineur, char- 


Slcumeier  m;  ©thôrmeffer  m. 

ACOUPI  m.  (cocu)  v.  ^>8rnertrJger  m. 

A COUSMAIÜ  m. (bruit  d.  voix  on  d-inatr. 
qu'on  croit  entendre  dana  l'air)  ftugfbilbftf* 

CuftgetBfe,  Summen , Sumfen  »or  brn  Ch* 
ttn  n. 

ACOUSMATIQL'E  a.  (concert,  chant) 


AC0USÏ1C1EN 

(qu'on  aalend  aaaa  voir  qui  joue  ou  qui  chante  J 

ÿôrscoiterrt,  *grfang  n;  *2.  s.  un  — , Ant/ 
•|?ôr»fdmlcr  (uiiriiigewrihlrr  Sd>üler  be* 
T:hlh‘<gorat). 

ACOUSTICIEN  m.  C«avantt  qui  «'occupa 
daceurttfur)  3Itufiilrr,  'ficiiémalifrr  m. 

ACOUSTICO-MALLÉEN  s.  a.  I’-,  le 
muscle  - (mu.de  exterao  du  marteau)  fer  àll* 
brrr  .Oammcrmuelrl. 

ACOUSTIQUE  f.  (acieacc  de«  «ona  et  dt 

leur«  propriété*)  5ibdU«lchu, ÎOU*  Of.ÖfhÖr' 

l.  f;  Scujliff.  2.  a.  (qui aerté  produire,  a mo- 
difier ou  à percevoir  Ira  aona)  arujllfd);  nerf, 
conduit-,  @ch®rller»e  m;  it  (qui  attaque  le 
«m»  d«  route)  maladie — Cb'übdn;  Ours 
ftaufhritf; (remède)-,  geh8cfl3rlriib; (in- 
strument) — (qu'on  emploie  dana  la  maladie  — )• 

bai  Qichôr  Hiitcrfiuhcnb,  acu|Jif>h;  couiet 

-,  voûte—  («erv.nl  a augmenter  1a  aon)  ,'pî'l» 

robv  n;  Sprath*trid)trr  m;  @th6v»lr.  mv 
ob.  Jtlangsgemôibc  n. 

AQOUTI  ou  acoutv  ra.  H.  n.  (i«pî«  t** 
AntiUe«)  ^cutp  m;  îtrfdfanindjtn  n. 

ACQUE  f.  (bateau  plat,  employé  au  Irana- 
porl  dea  vina  du  Hhin^en  Holt)  3«(  n. 

ACQUÉRAU  (a-ké-)  m.  Ant  («»»<bin« 

pour  lancer  de«  picrre«)©frtmaf<bilK  f,  3ÜUtf» 

m.  f,  Schlf  libérer  m;  Mil.  (anc.  nom  dea piccea 
d'artillerie)  ftrurrfcblunb  Ul. 

ACQUÉREUR, sb  s.(a-ké-)(d'uu  bien,.) 
(Sriuetbr r,  Jïâufer,  fnnt;  - de  bonne  foi  (qui 

poeaède  légalement)  rtbli<hcr  ®.,  auf  ïrCU. 

unb  ©lauben;  P.  Il  y a plus  de  fous  acqué- 
reurs que  de  fous  vendeurs,  venu  bie 91  ar> 
ten  ju  SDlarfte  gehen,  lofe  u bie  Ârâiner  ©e  Ib- 
ACQUÉRIR  v.a.  irr.  (ee  procurer,  oblcitîrr 
conquérir)  acquérant , acquit;  j'acquiers,  ht 
-t,  il  - 1 ; nout  acquérant , ez,  ils  acquièrent; 
j acquis,  j acquerrai  (kerrai), /acquerrais ; 
que  j acquière , que  nous  acquériont,  iez,  ac- 
quièrent; que  j acquisse t;  - (de  la  fortune^) 
erwerben;  -(une  terre,  une  rente,  les  droits 
deqn)  an  fîd?  bringen;- de  ses  deniers,  des 
deniers  d'autrui , au*  f.  ©tntel  ob.  au*  ri* 
genen  ÜWitteln  , mitfrembeni  @dbe  crw.;  — 
par  de  bonnes , par  de  mauvaises  voies,, 
ouf  rcchtrn,  auf  unr.  ©legen,  bnr<h  recht« 
mâgigr.burcbtutr.  iUittd  er».;P.  bien  mal 
acquis  ne  profite  pas,  fd>K‘<ht  erworbene* 
©utgebdht  niebt;  (qualités  naturelles)  et 
acquises,  u.  erworbene; 2.  - (de  l'honneur,, 
de  la  gloirer)  rrw.,  erlangen  ; - (des  droit» 
à l’estime  publique)  rrw.;  (cette  réputa- 
tion,) qui  lui  est  si  bien  acquise,  ben  er 
fo  gut  oerbient,  ber  ihm  fo  wohl  gebührt, 
brn  rr  fïcb  mit  fo  »ielem  Dirchte  trworhen; 
s’-  des  am  is  (l'estime,  de  q n)  fidj  ftre unbe c 
erw.  ; être  acquisàqn  (dévoué  *t)jrm.  >u: 
gethan  ob.  ergeben  fehn;  je  lui  suis  acquis, 
il  m'est. ich  bin  ihm , er  ifl  mir  ptgethan, 

V . acquit. 

ACQUÊT  (ké)  m.Pratf  cho««  icydbtjptr 
«chat,  donationt)@twerb  m;  Com.  Âauf  tn:  i|: 
a fait  un  bel  -,  de  nouveaux  -s,  er  hat  einen 
fchBnrn  ®.  ob.  X.  gemacht,  neue  ©ûter  an- 
jtch  gebracht  ; iron.  voilà  un  bei  -,  ba*  if)  ein 
fauberer  R.;  P.  il  n'y  a si  bel  -,  pas  de  plus 
bel -que  le  don.  erhaltene  ©eftheufe  ftnb 
ber  augrurhmfie  Cf.;  Prat  (avoir  part)  aux 

—S  (aux  biens  meubles  ou  immeuble« qu'on  « a€~ 

qui»)  au  ber  ®rrungenfchaft,  aitbrm  Grwor*  - 
br neu;  Com.  (bénéfice,  avantage,) fam.  il  n'y 
a pas  grand  - à vendre  cetarticle , bei  be  m 
©erfaufe  biffer  ©Jaare  ifl  nichl  »irl  ju  ge» 
winneu  (f  ommt  nicht  viel  heran*). 
ACQUIESCEMENT  (a-ki-è-ce-)  m.(S 
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ACQUIESCER  ACQUITTA  BLE  ACRIMONIEUX  «I 


a volonté  de  qn)  bfeUfigiing  inflnr#SB(f»  J 
ten:  - (h  un  contra»)  bie  ©tiftimmuug  ju,  ■ 
fSinwtIligitnq  int;  il  demande  mon  - à ce  ' 
(mariage)  tr  bittrt  um  mrine3«fî'>nmung 
m biefert;  on  ne  peut  refuser  son  - {hune 
proposition  si  bien  démontrée)  einem  r 
fanit  man  feinen  ©eitrftt  ob.  f.  3-  niebt  »er» 
fagen;  je  ne  peux  r.  mon  - h cette  explica- 
tion.bri  bleferCîrflârnng  mub  id)  mitb(faitu 
ici:  nicht  umbin  mich  tu)  beruhigen  ; mitr 
mu  j idj  tufrieben  fepn;  vous  ne  pouvez  re- 
venir contre  une  sentence  après  votre  -, 
Sic  fînnen  feinenffinfprutb  mehr  gegen  ein 
llrtbeil  tbun,  »eichet  Sie  einmal  angeuom» 
mea  haben,  ob.  ba«Sie  Reh  einmal  haben  ge» 
fallen  taffen  ; (l’exécution  d'un  jugement,, 
est  un  vrai)  -,  Unnahme  ob.  3nftimmung. 

ACQUIESCER  (a-ki-è-cé)  (conamtir) 
h un  désir,  h une  prièret,  in  ein  Verlangen, 
eiiir©itte  »illigeu;  einemt»ittfabren;  -aux 
sentiments  de  qn  (?»*•*"  «o»  opinion)  ber 
'Sleitiung  einet  Uitbcnt  beitreten,  beifffm* 
rneit.  beipflfcbteu;  - aux  volontés  d’autrui 
(y  drfirtr,  «*der)  einem  Unberit  ju  üBidrn 
fepn;  R<h  nach  bem  SB.  einet  U.fügen;  - h un 
jugement  (»'y  »oume  er«)  Reh  ein  lltthcii  gc» 
fallen  taffen,  Reh  bahei  beruhigen. 

ACQUIS  (a-ki)  m.  (»»voir,  coanai  avance, 
experimeej  .Renutnifi,  ©rfahrung,  Jlunflfer* 
tigfrit  f;  Il  a de  l’-,beauc.d’-,  et  hat  R«h 
ftenntniffe.Sefchitflichftitenj,  »ieicE  ermor* 
ben  ob.  gefaiumelt  ; il  n’a  pas  moins  d’- 
que de  naturel,  er  beff  ht  eben  fo  viel  rrmor» 
bene  alt  iiatürlithe  ©rfchicflichFfit;  2.  a.  -,  e, 
V.  acquérir. 

ACQUISITION  (a-ki-si-ci-on)  f.  (»ci. 

d’aryuri  ir;  choit  acquit')  QtWtrblIUg  ft  fît* 

werbuiçn;  ©rwerb  m;  contrat  d’-,  @rwer* 
bungtrertrag m;  faire -,d’une  terre E,  ein 
öutE  an  fich  bringen;  anfaufen;  belle  —, 
f4>êne  6-g,  fcbôncr  UnFauf;  I’-  d’une  pro- 
vince t)  (Srreerbnng. 

ACQUIT  (a-ki)  m.  (quittance,  décharge) 
Quittung.  î'rfcheinigung  f,  ßmpfaugfehein 
m;  [vous dites  avoir  payé),  oùestvotre-î  ‘ 
prodtiisci votre-’,  wo  iff  3h«  S3.?  »eifen  s 
Sit  3h«  O-  »or!  {payer  une  chose)  h ou  en 

I’—  (a  1»  décharge  ou  au  compte)  d’un  autre, 

fût  einen  ‘Hubern,  auf  ob.  für  9trchnungri* 
uet  31.;  (il  a payé  mille  francs)  h I’-  (de  la 
succession)  auf  !)i.;2.{faircqc)  pourl’- (le 
soalagcmeul)  de  sa  conscience,  jurSîerii» 
bigung  f.  ©cwtffrtt«;  par  manière  d’-(oég- 

licrnimcnt,  pour  U Tonne  ; il.  finement,  uni  «voir 

l'air  d'y  loucher)  jum  Scheine  ob.  pbcuftin  ; it 
«nr  eine  feine,  iinmerFlicbeUrt;  (informez- 
vous-cn)  parmanière  d’-,  unter  ber. Çanb; 
Com.  pour  - ( pour  quittance  on  reçu  ) bf  JflM  t, 
empfangen,  erhalten,  ben  ©ntpfang  befehei» 

nigt  ; Bill.  (1"  coup  pour  ••  mettre  en  peeee) 

Un  t fa  h m;  donner-,  un  bon,  un  mauvais 
-,  R«b  autfrhrn,  Rth  gnt , fdjlecht  a.  ; jouer  à 

P—  (à  qui  de»  perdant»  paiera  le  tout)  um  bfH 

ganzen  Sah  fpielen;  Com.  E-de  paiement, 
de  douane,  3olI»jeichf  n n;  »fthein,  ÜJÎauth» 
ftb  m;  (on  a acquitté  les  droits)  j’en  ai  un 
bon  -,  j’en  ai  les  -s,  i<h  befibe  einen  gûlti» , 
gr n Schein , i(b  h<*&*  bie  3 cJ.  ob.  br n *f<he in;  ! 
des  -s  bons  et  valables,  richtige  nnb  soll» 
gültige  Scheine:  - b caution  (billet  de  paaw, 

à U char*  r d'acquitter  Ira  droit*  au  bureau  de  la 
frontière , où  il  aert  tla  décharge  à celai  qui  *>*t 
rendu  caution)  ©aiffrje  ttel , ©egle  jtfche  tu  m; 
-de  franchise  (billet  qui  exempte  du  droit  de 
•nette  le»  marehandiaee  dra  foirc*E)  3oIifvf  ifrf). 
tu;  V.  pasteavant;-  paient,  Y.  patent.  j 


A CQUTTT ABLE  a.  (qui  peut  ou  doit  être 
acquitte)  fühlbar. 

ACQUITTEMENT  m.  (d  une  dette)  Hb. 
»Tagung,  ©ejahlung,  Entrichtung,  tBerfchti» 
gung  f;  (ce  bienfait  lui  paratt  une  dette) 
dont  l’-j,  br  re  nU.E;Prat-(des  dettes  d’une 
8UCcession)<ötf.,  ©erichtigung  f;  Jur.  ( ren- 
voi d'un  individu  ddclard  non  coupablo)  fJrcî» 

fprechungf. 

ACQUITTER  (a-ki-)  v.  a.  (une  dette) 
bejahten , berichtigen , entrechten,  abfùhren, 
abjahlen,  abtvagen. tilgen,  — {un  ami,  sa 
succession)  »on  Schulten  befreien;  — (les 
dettes  d’un  parent^  tilgen,  berichtigen;  il 
a -é  entièrement  sa  terre,  er  bot  f.  ©ut 
ob.  Rch  sôüig  fchulbeufrci  gemacht;  il  s’est 
-é  (de  mille  francs)  rr  hole  abgejahlt  ob. 
abgetragen  ; - (une  obligation)  berichtigen, 
tilgen;  - (un#  lettre  de  change)einlbfr n,  bejah» 
len,  honoriren  ; 2.  (un  prévenu)  (renvoyer 

ah»oue  d'une  accuaation)  frf ifprCCt?CU  ; 3.  - Sa 
conscience  (faire oequ'elle  preecrit)  f.  ©CWij» 
fru  ©etifige  Iciffeti;  pour -maE,  jur  ©erubi» 
gung  meine«  ©-«; -(sa promesse) erfûl» 
len;  4.  r.  r.  s’-  d’une  dette,  de  son  devoir 
(jr  aetiefatre)  eilte  Schulbabtragru,  f.  Schule 
bigfett  tbun;  f.©füd)t,Cblif  ge  nbeit  erfüllt  u; 
(Il  a promisse  s'-  à latin  du  mois^u  ôube , 
be«  Éloitaié  ju  jahlen , bit  Sache  E ju  her.; 
P.  qui  s‘-e,  s'enrichit,  wtr  f.  Sthulbru be» 
jahlt,  erwirbt,  wirb  reicher;  8.  s’-d’un  ser- 
vice reçu(le  reeonaaitre)  je  lit.  f lltrit  ©f  gell» 
bienft  leifteujffch  f-r  ißevbinblichfcit  gegen 
jtmb.  entlebigtn;  s’—  d’une  commission 
(U  remplir)  eineu  Uuftrag  au«richten,  befor* 
gen,  Rch  efiie»®-«  entlebigen;  ils’-ebien 
de  sa  charge,  il  s'en  -e  dignement,  er  »er» 
ficht  f.  Slmt  gut,  er  jleht  f.  Unité  würbig  »or; 
6.  Bill.  S’—  (jouer  le  t"eoup  pourae  mettre  en 
paa»e)ftd)  flUift  Çt  li;7.  Jeu. (regagner  ce  qu'on  à 
perdu)  ba«  »etloceitc  ©elb  witber  gewiuuen.  | 

ACRASIE  f.  Méd.  (iocodlincnce  donc  le 
maag«rt)jUumâpig{fitim<Sffenunb!lriiifen. 

ACRATIE(-cl)f.  Méd.  (débilite,  impuU- 
eauce  d»girt)  Schwäne  r;llnvermôgen,ftch  JU 
bewegen  u. 

ACRATISME  m.  (ee pu  dea  Grcce)3rùb» 
fliid  n;  SBciufnppe,  falte  Schale  f. 

ACRATOPUORE  a.  Myth.  (Baecbu.) 
-,  ber  lautern,  unoermifcbtf  n âüein  gibt. 

ACRATOPOSIK  f.  Méd.  (boiaaondovin 
pur)@etr5iif  au« lauterem  SBeine;  it(»oif 

inextinguible)  UlllSfchbotet  Qlirfh 

ÂCRE  a.(piquant,corroaif)f(harf,  heipeub; 
iL  (pt-de  fruita)  herb;  (le  sel,  le  poivre  on») 
une  saveur  -.einen  feharfen  ob.  beifiritbcit 
©efehmaef  ; (plantes) -s,  ftb.  ob.  b.  t;  Med. 
(bilet)  -,  f<b.;  Chim.  -s  acides,  -s  alkulis. 

-S  moyens  (tenant  de»  deux  lm,  t)  jg^.  faurt, 
f«h*  lauge nfaljartige  Stoffe  ; feh-e  S.  »on 
ber  a)litte(gattuug;-ment,adv.  hrrb. 

ACRELET  m.(diuenmère)bittrreî;attel. 

ACKÉMENT  m.  Com.  (aorte  de  peau  da  t 
Turquie)  morgtulàubifche  9îinb«baut 

ÀCRETÉ  f.  (d’un  fruitjJ.&erbe,  .gicrbig» 
leit  f;  (du  sel.du  poivre.de  In  bileJSchârft 
f;  Chim.  -acide,  faure  Sth-.V.  àcre;  fig.  (il 
a)  de  I'- (dans  l'humeur)  rt.^erbf«,2Bibtr» 
wârtige«.  Ubffojjenbf*. 

ACRIDIEN  m.  H.  n.  V.  criquet. 

ACRIDOPHAGE.s.  a.  H.  anc.  les -s. 

peuples  —S  (qui  mangeaient  dee  eautercllne)  , 
^>eufthrrrfrn*fffer.  .§-n  rffeubt  QJoIffv. 

ACRIMONIE  f.  (éerelé  qui  diapoae  » une 
maladie)  Schärfe  f:-  (de  la  bile,  dusang.  des 
humeurs)  Sch-;  fig.  >ü ittrrfr it,  £e rbe  f.  | 


ACRIMONIEUX,  su  a.  (qui  e de  r«er»'- 
monic  ) feharf,  beiptub;  (bile) -se  (humeurs) 
-ses,  frf).;  (sels)  -,  frf).,  be ifienb. 

ACRINIE  f.  Méd.  (abeence  ou  diminution 

d’une  accrêljon)  id.  f. 

ÀCIUSIEf.Méd.(abaence,  défaut  décrite) 

id.  f;  {vemmuiig  ob.  ©rrbinberuug  ber  Crife 
ob.  & utfrt!cibung  (einer  Jtrnnfbcit). 
ACRITIQUE  a.  (irréprochable)  tabello«, 

ohne  3.aîrl;Metl.(  qui  n'eetpae  critique  ou  den- 

gereux)  nicht  entfchc  ibenb. 

ACROATIQUEa.  Philos,  anc.  (opp.  * 
ésotérique)  (ouvrage)  -,  geheim  ; les  livres 
-s  (d’Aristote)  (ceux  qu'il  n'expliquait  paa  é 
tout  le  monde)  »ie  geheimen  ©fiche rt. 

ACROBATE  S.  2.  (danaeur  ou  danacuee  de 
corde)  Ufrobate  ; .fjtccb'fânjfr,  SeiUt.,  *iitn. 
ACROBATICON  m.Ant.  (échelle  double 

ou  pliante,  eerv.  a oberrrer  Ica  ennemi»  ) id.  n, 

ACROBATIQUE  a.  Ant.  machine—, 

V.  acrobat icon  ; it.  Arch.  (propre  à monter 
dea  fardeaux)  ,j)fbf  Jflig  n. 

ACROCHIR  m.  Anat.  (bout  de  la  main  ou 
de»  doigu)  (Snie  ber  ^anb  ; ffiitgrr:f»ihr  f. 

ACROCH!R!SME(-ki-)m.  ou-bésis  f. 
Ant.  (lutte  avec  le*  main»)  Jgtaubf.impf , Rrtllfl* 
f.  m;2.(  exercice  de»  membre»  ) Vf  ibetüblllig  f. 

ÀCROCQIRISTE  m.  (lutteor  aveo  le» 
main»)  ,Çiaitb»fâmvffr,  ftaufM.  m. 

ACROCHOI.IE  (-ko-)  f.  fcbnr«er  3orn; 
3âhtorn;pencbanth  l’-.BÎe  ignng  (iim35h*(. 
ÀCROCHORDE  (-kor-)  m.  H.n.  (*«. 

pent  eouvart  de  petite»  - rerrnea  ) $Barjftt» 
fcblange  f.  [poireau,  verrue. 

' ACROCHORDON  (-kor-)  m.  Chir.  V. 
ACROCOMES  pl.  H.  anc.  (peuple»  d» 

Tbracequi  avaient  lea  chaveuxlonga  par  devant) 
Stfrofomen ; fig.  un  -e  (chevelu,  à cheveux 
longe)  ein  Ufrofomr,  ob.  Banghaariger. 
ACROLÉNION  m.  Anat  V.  olécrane. 
ACROLITHEa.  (statue)-,  mit  ffeinev» 
ueii^àiibtn  unb  ffüRen. 

ACROMIAL,  E a.  Anat.  (defaeromiun) 
jur  Schulterhöhe  gehörig. 

ACROMION  m.  Anat.  (apophjreede  l'o- 

moplate)  extrémité  de  répau1e)SthllitcrhÔht’f' 

ACROMPHALE,-i.ioNm.Anat.(miiieu 
du  nombril)  fflabelmittr  f. 

ACROPATHIE  f.  Méd.  ( m»i»d.  d uno 

extrém.  du  corpa;  it.  de  l'oriltce  de  1a  matrice) 

Äranfheit  be  r 3uficr|*eu  S.h)cilc,  it  be  «Üliul  • 
temunbe«. 

ACROPOLE  f.  Ant  (eitedellequi  dcteml 
une  ville)  ^toitxbnrg , Stabt«b.f:  Schloß  n; 
(fitabelle  f;  Ufropoli«  f. 

ACROPOSTHIE  f.  Méd.  (extrémité  du 

prépuce)  ©Ol'haut  f.  (pore)  UfrOSl'Pl'f  f. 

ACROSPORE  m.  II.  n.  (cap.  de  madré- 
ACROSTICHE  m.  (poeme  où  chaque  vera 

commence  p*r  une  de*  lettre*  d'un  nom  qu  On  * 

pria  pour  aujet)  9iamrii«grbicht,  Ufroffichou 
n.  (sonnet)  par-,  in  Rorm  eine«  9î-c«;  2.  a. 
vers-s,  SSerfc  in  Sormc. 

ACR08TIQUE  f.  Bot  (de#»o.  fougère»  i 
»oUblütigrr  3arn  ; - seplentrional , Striitf. 

A CROÎTRE  m.  ( piédcauux  entre  le  eocle 
et  latablettc dee  balualradca)$ïu$gf|ltll  n;  ©il» 
brrfluhi  ni; 2.  -s,pl.(**trémitéedu  eorpe)(?r» 
trcmitlten  ob.  auserffe  ©hfllf  be«  Jîôrper«. 

ACROTÊRIASML  m.  Chir.(amputation 
d'une  extrémité)  ?up.  ob.<&anb.abiic bmuitg  f. 
ACROUPTON  adv.  V.  croupetons. 
ACTE  m.  (ect,  opération,  auvra)  ©hflt  L 
SBerf  n;^anbiungf;  8lct  m:  - de  la  créa- 
tion, Sehôpfungéwerf  n;  (la  création  du 
monde)  est  un-(dc  la  puissance  de  Dieu; 


22  ACTÉE 

ifl  tint  22irfung,  tin  91er,  Log.  (opp- 
tance  ou  capacité  d'agir)  réduire  la  puissance 
à P-,  ba*  ©ermôgen  in  28irf.  ob.  Hanbl. 
ftfecit;  la  conséquence  est  bonne  de  P- à la 
puiss.,brrStbliifi  oon  berï.ob.SBirf.nuf  *a* 
©ermôgen  baju  i|1  richtig,  (discerner  est) 
un -de  l’entendement,  (choisir)  un  - de 
la  volonté,  tintBftrfatyung  bc*  ©tvflanbc*, 
oint  2Birf.  ob.  9to  uÿeruug  be*28itteut;  Mor. 
(mouv  dei«mo)  — deverlu,  de  religion, 
tugeiibbaffc , frommt  Wogung  ; faire  un  — 
de  foi  (de  contrition,  d'humilité t)  tint 
Hanbl.be*  @laubtn«t  auêübtn;  Théol.  — 

humain  (action  (ail*  avec  connaiaaanec  cl  liber- 
té)«^* mit  ©cwujjtfevtt  u- Freiheit  getbait 
wirb  ; - de  l'homme  (action  faite  mm  déiibé- 
ration,  «ans  liberté)  unwillfûrUcbe  H'>  Mil.  - 
d'hostilité  (aei-hoaiiic)  fjtinbfeligft  it  f;  - hé- 

ioï<luet,  ^tlbtnmütbiflf  t^hat;  Prat.  faire 
-d'héritier, de  possession  (a*ir  com.  béri- 
lirrj)  ait  (Srbt , ul»  ©eft&er  banbtln  ; - au- 
thentique, public,  retbt*fräftige,  effent* 

licht  »rfunbr,-sous  seing  privé  (»on  reviu 

de  l'autorité  publique)  bUtlh  fclojlC  ©rivnt*Un» 
tt rfctirift  beglaubigte  B.»».;  - exécu- 

toire, voUjhedbare  U.;-noUrié,91ot«ti«l#* 
injUununtn;  - respectueux,  V.  respectu- 
eux; - sous-marque,  Y.  signature;  - con- 
stitutionnel,Y.eort*éi/it/co/ti'-  de  baptême, 
y. extrait  baptistai re;  - conservatoire, V. 
conservatoire;  passer  un  -,  tint  U.  ,tintn 
©ertrag  au»jltücn,  entioerfen,  auffefecn; 
donner,  prendre  - deqc,  fine  11.  ob. Ber« 
hanbluugefcimft,  tin  ©rotocoll  über  et.  au«» 
fie  dru  ob.  geben,  fiefi  geben  laffcn;  jtm.  et. 
beurfunbrn,  Tut)  et.  beurf.lajîcn;  les-sde 
l’état  civil,  bie  lUfnubcu  bc*©crfvntuflan> 
bc*  ; fig.  P.  je  prends  — de  ma  diligence, 

(pour  dire  qu’on  cat  exact  ou  de»  l,,f  à un  rende»- 

voue)  Siefebcn,  Siewtrbcn  mirbtjeugen, 
bafj  ich  nicht  auf  mich  habe  warten  laffen; 

Kcol.  (three,  diepute  publique)  StbuUubuilg, 
Webe«  ob.  S trtiteflb.  f;  Th.  (partie  de  1a  pièce, 
aprea  laq.  la  aeéne  eat  interrompue)  BufjUg,  9lft 

m;»btbfilung  f;  pièce  de  3-s,  en  3-s.Stücf 

in  breiîlufjùgen;  it,  (parti*  d'un  opér*£)2lct; 
Mus.  — de  cadence  (mouv.  pour  indiquer  une 
cad.  & former  ou  à éviter)  Çabf  nj9jeicbeil  0. 

II.  pl.  (délibération,  résolulion£  publique«, 
eoucbéea  dan*  le#  regiatrea)  91 C te  11,  fdjnftlîd?f 

©trbgnblungen,  U.*er!>anblungéfd?riften  ; —s 
(des  États,  des  conciles)  B-n;  (cela  est  ex- 
trait) des  -s publics,  au8 ben  öffentlichen 
9lcten  ob.  ©rotocollen;  Écr.  les  -s  des  Apô- 

trCS(liveequi  contient  une  partie  de  leur  vie;  it. 
titre  d'un  journal  publié  pend,  la  ré  vol.  franç.)blf 

9lpofielgefchi(t)tf. 

ACTÉE  f.  Ilot,  (pavot*  dont  laj.aic  cuite 
avec  de  l'alun  fournit  une  bonne  encre)SlbWarj» 

tour j f;ül)riflopf)*afraut  n;  2.  a.  Géogr.anc. 
(maritime,  «ituéeur  la  eôte)  ait  bfl  SetFÜjle 
liegenb.  [Wteon  m;  H.  n.  (1m.)  id. 

ACTÉON  m.  M yth.  (être  fabuleux,  cornu) 

ACTÉOMSER  v.a.,qn.  g.p.  Néol.  fem. 
Hörner  auffeben. 

ACTEUR,  — TRICB  S.  (quirepréa  un  per*, 
dana  une  pièce  de  théâtre;  it.  qui  exerce  la  profes- 
sion de  comédien)Schaufpieicr,>inil,©fiblItll» 
fünfller,  «inn,  (©lime);  bon,  méchant  —, 
guter,  fcbltcbter  Sd>.;  grande  actrice,  grofse 

<Sttj — tun;  flg.  (qui  apart  dana  l'exécution  d'une 

aK^Sbtilnebmer  m;  SScrf  jeug  n;  banbrlnbe 
©erfon;  c’est  un  des  principaux  -s  dans 
cette  (négociation)ct  fpielt  eine  Hauptrolle 
bei  biefert;(c’cst  un  bon  officier)  et  un  gr.  - 
aujour  du  combat,  u.  am  ïagtbcrSchlatht 
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eine  Hauptperfon)  fam.  (pour  cette  partie 
de  jeu,  déplaisir)  il  nous  manque  un—, 
frblt  te  une  an  eitter ©erfon. 

ACTIAQUE  (ac-ci-ak)  a.  (concernant  la 
bataille  ou  le  cap  dV4c*iu«i)  ; jeUX  -S  (célébré« 
loua  Ira  S ana  pré*  dVlctium)  bie  Spielt  VOU 
Wctium;  (lesannées)-s  (qui  datent  du  jour 
de  la  bataille  dVltfjna*)  IUld)  btr  Schlaft  VOll 
Slctium. 

ACTIF,  VE  a.  (qui  «jitç,  opp.  ipaiiif) 
tvirffam,  tjjätig,  werftbätig;  (le  feu  est)  le 
plus  - de  (tous  les  éléments),  son  action 
est  extrêmement  -ve,  ba*  toirffamflr  von£; 
reineffiirffamfeitijlâuptrft  fraftigjlesqua- 
lités  — ves  des  (élémcnlSj),  bie  ttirfenben, 
werftbôtigru  (Sigcnfôaften  bert;  Méd.  (ce 
remède)  est  très  - (**>t  avec  force)  ifl  ft l>r 
tvirffam,  wirft  febr  flarf;  Ch.  n.  principe 
-,  WirftUber  ©tunbftojf;  fig.  (*gi«**nl,  labo- 
rieux, prompt£)  (homme , esprit).)— , tfyâtig; 
(femme,)  très-active,  fef>r  tbâtig , betrieb* 
fam,  rührig;  (j’aime)  ces  qualités —ves, 
biefe  lebhaften  Sigenftÿaften;  Prat.  (avoir 
voix  -ve  cl  passive  ( droit  d'élire  et  d'étre  élu) 
ßi  «unfähig  nub  wählbar  jtiglt  i<h  ff  Vn-  V . ci- 
toyen; scs  dettes  &cti\  es  cl  passives,  f.  ne» 
tive n n.  pafjtoe n Stbulbeit;  f.  9lctiv»  n.  ©af» 
fteafthulben;  f.  9lctiva  u.  ©afftva;  dettes  ac  • 
tives,  9lu*flâube,  ©ut&aben,  Sorbtruugen, 
Action;  & quoi  se  montent  1'-  et  le  passif, 
wie  hpf&  beläuft  fi«h  ba*  8tctiv»  unb  ©affiv» 
vermögen?  Dév.  (vie)  -ve,  werfthätig;  Gr. 
(verbe)  - (où  le  sujet  tgit,  et  dont  l'objet  eat  en 
régime  direct)  thätig  ob.  actif;  (secourablc) 
est  un  adjectif  verbal  -,ijl  ein  von  einem 
3citwort  abftamntf nbr« , thätige * Beiwort; 

Milit.  Service  — (tempa  durant  Irq  un  militaire 
rat  «ou«  lea  drapc«ux)wirf  lidjcr,  effectif  CT,  OC* 
tivtrBienfl. 

ACTJNÉE  OU  ACT1NEM.K  f.  Bot.  (pl  co- 

ey  mbifére  à demi-flcurona  redira)  21 C t i It  CO  f. 

ACTINIEf.il  H.  (anémone  ou  ortie  de  mer;  I 
ver  mollusque  à bouche  garnie  de  rayon«)  3)}crr» 

affel,  encjfci,  €ee«antmoiie,  9lctiuief;  - ri- 
dée, WunjeI»anemouf;  - anguleuse,  <£eer 
blumr  f;  -œillet  de  mcrJDie  eruelfe  f;-plu- 
meuseouhérisséc,Çcbfv*anemonf,âlrouen« 
neffel;  - cul  de  cheval,  äflipp«rpfe,Sflf<n* 
nefffl;  -verte,  grüne  $ee»antmone. 

ACTINOCHLOEt-kloé)  m.  Bot  (»«re 

de  pl.  graminée«)  id. 

ACTINOLITHE  ou  actinotf  m.  Mi- 

nér.  (gomme  à rayon*,  appelée  aussi  la/lnyon- 
nante , ou  XitUrihiU , ou  Schdrl  vert,  de  Zit/rr- 
thaï où  on  le  trouve)  3iUerthit  II)  ; 'StVOhldt* 

gumniin;-élalé,Strahlfd)ôrlm. 

ÀCTINOPHYLLE  m.BoUpI  du  Pérou, 

à feuillr*  radiée«)  91ctillCphiUum  n. 

ACTION  (ak-ci)  f.  (opération  d'un  agent 
tant  phy».  que  mor.)  SBirfllItg  f;  - (du  feu  sur 
le  bois,  du  soleil  sur  les  plantesJW.Phys. 
1’—  de  ce  corps  (est  égale  h la  réaction  de 
l’autre)  bie  2Ö.  biefe*  ilörper«;  la  quantité 

d’—  (pl.  de  1*  force  et  de  la  vitraae  d'un  corps) 

bie  (ÿrôjif  ber  28.;  — (du  levier  sur  une 
masse)  âlraft;  - (des  vagues  t contre  les 
rochers)  Çfnftylagtn  n;  Mor.  bonne,  mau- 
vaise—, gute,  fthltthteHanblungob.  ïhat; 
-noire,  lâche,  fthwarje,  feige  ÎT.; faire  de 
belles  -s,  fthôue  H-f  » auâûbeu,  f4.  îhatf  » 
verrichten. 

2.  être  en  - (en  mouv.;  S*«giler£)tn  ïh^tig* 

feit  ob.Bfwegung  fei*n;Man.(ce  cheval)  est 
touj.  en  - , sa  bouche  est  louj.  en  - («on 
mors  jette  de  l'éeumrc)  ifl  ffinrit  ftugfnblicf 

ruhig,  fleht  leinen  91.  füll;  f.  2)?aiil  ifl  in  fle* 
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ter  Bewegung;  I’-  de  bouche  du  chevalfest 
un  indice  debeauc.  de  force)  ba*  Äpieleu 
be*  ©ferbe*  mit  f-m  ©ebiffe;  Mil.  (*n«ire, 
combat£)  Treffen,  ©efetht  n; engager  une  -, 
ftd)  in  ein  Sr.  eiulaffen,  juniHaiibgeinrngr 
fpmnteu;(c'cst  un  officier  admirable)  (tour 
un  jour  d'-,  bei  einer  Sdilacht,  einem  îref* 
feu;  (les  armées  commencèrent  tard)  h 
entrer  en -(ou  tu  campagne)  benSelbjug  ju 
eröffnen,  in’*  Selb  ju  rûefen. 

3.  Lettr.t chaleur,  véhémence;  it.  le  maintien, 
le*  geste*,  K)  parler  d’- , avec  -,  mit  SEJünne, 
ïebhaftigfeit,  Wathbrutf  ob.  9ln*brutf  fpre» 
chen;  c’est  son -ordinaire  de  lever  les  é- 
paulcsr,  erjieht  gewöhnlich  bie  9tcbfeln  in 
bie  Hâbrc;  (?e  tenir,  paraître  devant  qn) 
en  - de  suppliant, in  brrëtelluug  eine  «Bit* 
tenben;(cct  orateur)  a l’-belle(noblc,  libre, 
aisée),  hat  ein  fthöne«t  ©eberbeufpiel, einen 
fchönenE ©ortrag;  U a bcauc.  d'-,f.©ortrag 
ifl  lebhaft;  il  n’a  point  d’-,  er  bat  feine  9le« 
tion;  f.  ©ortrag  ifl  fait;  (cet  acteur  ne  me 
plaitpas)  son -est  froide  (contrainte,;),  f. 
ëpiel  ifl  fait,  ohnel'ebent;  l’oét.  (principal 
é%’cnemcnl  d'une  pièce  de  tbé«tre,d'un  poème  épi- 

quc>Hanblungf;uniléd*-,GinheilberHaiib-' 
lung  ; principale-  .Haupthanblungf;  il  y a 
beauc.  d’-  (dans  ce  drame)  (dcachoataa'y 

paaacnt  en  - et  non  en  récit)  et  ifl  Vl'f  1 <£)aitbl. 

4.  Pül.  (dciuânde,  poursuite  en  ju»(ice)  QC* 
viihtiiche  Jîlagr  f;-  civile,-  pénale  ou  crimi- 

nelle  (pour  cause  deqc  obligstion,  ou  de  qe  dA- 

lit)bürgcrlichc,  peinlichr  JU.;  - personnelle, 

réelle,  mixte(>nteméc  au  aujet  de  qc  obligation, 
ou  dca  deux  ensemble)  Vrvfôltlicbr,  billglicbc 

OPerfonaU,  Wfûl*),vermifthtc  jtl.;  intenter 
-en justice, fine  Jtl.  anhängig macbm,  bei 
©ericht  Vorbringen  ob.  einlrgen;  avoir  — 
contre  qn,ju  ge  richtlichfr©riangung  jemb*. 
befugt  feçn;  ein  Wecht  jur  Jtl.  gegen  jem.  ha» 
ben  ; - de  partage  (entre  cohtriiicra)  ßrbthri« 
lu  Ilgêff.,—  de  division(entre  dca  aasociéa  )@f; 

fcllfchaft*thtilung*fl.,de  bornage  («»u«  a« 
voiaina)  ©rtiijflre itigff it«f  1.;  - en  garantie, 
©ürgfd;.ift*fi.;  subroger  qn  en  scs  droits, 
nomset-s,  jembn.  f.  Wechte,  Wiifpruche in 
Jtlagrbrfnguiffen  übertragen;  -réelle,  V. 
revendication;  - mobilière,  Y.  mobitaire, 
-immoblliaire,  V.  immobitaire;  - péli- 
toirc,  V. pètitoire ; - possessoire , V.  com- 
plainte, réintégrande  ; — préjudicielle, 
©orllagr;  Com.  (le*  detu*  »ciive»)  ©utha» 
brn,  9JiobiHar»erm?gen  n;  fahreubc  Haèe  u. 
9letio  = ftbiilbnt;  Sorberuugen;  - de  com- 
pagnie (mise  donnant  part  aux  bénéfice#  d'une 

entrepri«e)©rff  Ufcbaft*:  ob.9lutbtil*'{cbf  in  f; 
'Jlctie;  - de  banque,  ©auf»9ietir  f;  délivrer 
une-  (à  un  actionnairejeine  9f.au*fertige  n; 
porteur  d’-s,  91-n  » iuhober,  91.  » beflfeer  m; 
nourrir  une  — ( veraer  à l'échéance  le*  sommes 
pour  lesq.  on  «'est  engagé)  fille  9t.  Unterhalten; 
erforbcrliche  Wachfcbüffe  einer  91.  bejahlen; 
fondre  des  -S  (le«  vendre,  le*  réaliser)  9l-n 
JU  ©clb  machen,  verfilbe  ni,  veräußern. 

8.  Peint.  Sculpt.p  (attitude ou  position  du 
visage  et  du  corps,  qui  fait  jugerqu'une  figure  eat 
agitée  de  (elle  passion)  éftfHuilg,  HaltlIUg  f; 

(cette  figure)  exprime  bien  par  son  - (les 
passions  dont  elle  est  agitée)  brûcft  bureb 
ihre  St.  ob.  H t 0"l  ailS;  ccllc  _ l‘sl  bien 
d’un  homme  effrayé,  suppliante,  biefe  St. 
vcrràtb  bcntlich  einen  erfebrotfenen,  bitten» 

ben ©feufeben ; it. (pi  d'animaux)  I’— (déco 

chien)  exprime  bien  la  fureur,  bit  St.  ob. 
Bewegung,  brficft  bie  2Bnth  fcbr  G“*  au*; 
(ce  chien)  exprime  bien  la  fureur  par  son 
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-,  brücfi  bieSSuth  burcb  f.  2 1.  ob.  0.  gut  au«; 
langage  d’—  3eiehrn*2prache  f. 

6.  Méd.t  -s  animales,  tbicrifchcSBerrict. 
tungen  (im  JtÔrper). 

7.  Rel. -de  grâces  ( rem«rcimrnit) î)anf» 
faguug  f;  chanter  un  Te  Dcum  en  - de  grâ- 
res,  tin  Te  Deum  fingen  jur  D.;  je  vous 
rends  mille-s  de  grâces,  ici)  baufc^bneu 
taufrnbmal;  recevez  mes  -s  de  grâces,  cm« 
Vfangrn  2ie  ineiurî). 

ACTIONNAIRE  {ak-ci-)m.Com.  (pro- 
pneuire  d'une  ac<ioMj21ctien*inhabrc,*beftger; 
Tlctiounair  m;  les  —s  de  la  (banque  de 
France,)  bir  2L*inh.,  *bcf.  bei  btrc. 
ACTIONNER  (ak-ci-)  qn,  v.  a.  Prat. 

(intenter  action,  poursuivre  «a  justice)  jtnt.  gfs 

ricbrlicb  beiangeu,9crflagrn;rine  gerichtliche 
Rlage  gegen  jrm.  anhängig  machen;  (s'il  ne 
paie  pas)  il  faudra  le  faire  -,  wirb  man  tbit 
br U muffen;  2.  S’-.  V.r.  («e  donner  du  mouve- 
ment ) fid)  oirlr  a)iûhc  geben. 

ACTION  ISTE  (ak-ci-)  m.  ( «léaigiie  en 

Anglct  qn  qui  fait  commerce  d'action«)  21cti(U* 

bânbler.  'Hetiouiil  m. 

ACTIVEMENT  adv.  (d'une  man.  aciite) 
mirffam,  Ibâtig;  (l'a (Taire)  fut  conduite-, 
wurbe  wirffaut,  gehörig,  lebenbig  betrieben, 
mit  îbàtigfeit,9Ia<bbru<f  geführt;  Gr.  (d«na 

un  eeoa  actif)  tlt  actibcr  ©fbeUtUHg,  tbâtig; 

porter  s’emploie  aussi  -,  parler  wirb  auch 
or  fis  ob.  tbâtig  gebraucht. 

ACTIVER  V.  a.  (mettre  qc.  en  activité-,  en 
f reancr  l'exécution)  iu  î bâtiflff  it  ff  bCIl , IU 

îbâtigleit  bringen,  befcbleunigcii;  - (le  re- 
couvrement d’un  impôt)  betreiben  ; 2.  s'-, 
v.r. (pu  du  commerce)  thötig  werben. 

ACTIVITÉ  f.  (princ.  inlér.  de  dëtermin.  ou 
d'action)  SBirlfamfeit,  wirfeube  Jîraftf;  it. 
(promptitude,  diligenco)  3'bâtigfcit,  93etrieb= 
famfeit,®cfcbâfligftitf; -(de  l'esprit)  Oteg* 
famfcit,  ©cwegliebfeit  f;  Chim.  (de  l'huile, 
du  sel)  Jtraft,  SBirff.  f;  Phys,  sphère  d'— 

(d'un  ainianOÜDirfuugdtrcism.iig.  (cercle, 
étendue  den  entrepr.,dea  travaux,  dca  projeta, dont 
un  bornait  t'occupe)  SB.;  - de  SCrviCC,  U'irflû 
tbcr.tffectioer.actioer  îïieuft;  (on  dit  par  op- 
po«.)  en  non  - de  service,  Im9iubcftanb,au* 
per  Tienft,  quie!cirenb. 

ACTUAIRE  m.  H.  anc.  (vai««.  pour  l'oe- 

fi«M,de  la  (arme  denoa  brigaotini)  jtaïupf  jdiiff  II. 

ACTUALISATION  f.  Néol. (action  d'ac- 
tualiær)  ®cgr  uwârtigmacbeu  it;  it.  Serge* 
grnwârtigung,  Serroirflichungf. 

ACTUALISER  V.  a.Néol. (rendre  actuel) 
gegenwärtig  matben.vrrgegeuroärtigen.oer* 
wirflichn,  actualifittn. 

ACTUALITÉ  f.  Néol.  (dut  de  ce  qui  est 

»duel)  2£ilFlid>ffit  f;  it.  (sedit  des  choses  qui 
prêoccup.  le  plus  les  esprits  dsns  le  uiora.  où  l'on 

psrie){question9)palpitantesd-,ivtl(t)f  qc* 
ge  nwärtig  bal  aUgemeine3ntere$fe  erregen. 

ACTUEL,  le  a.  (présent)  gegenwärtig, 
jebig; (langage)-,  je$t  üblich;  (gouverne- 
ment) geg.;  (mode, monnaie) -le,  geg. ob. 
heutig,  j-g;  (guerre)- le,  j.,  geg.;  Méd. (ac- 
cès) -,  wirflitb;  PraL  (paiement)  -,  w.;Did. 
(chaleur)  - le  (opp.  « chaleur  en  puiuane*  ) W.J 
(intention)  -le  (opp.  à virtuell»')  w.;  (grâce) 
-le(opp.  «Aa4i/n»«<)wirftub;(péché)-(opp. 

d origine  l\  Wirflirf?. 

ACTUELLEMENT  adv.  (en  ce  moment) 
gegenwärtig;  on  juge-  (mon  procès),  man 
entûbribet  geg.;  (vos fonds) sont -rentrés, 
fittb  nunmehr  riugrgaugrtt. 

ACUANITE III.  H.  cccl.fpartiaan  d'Acua, 
disciple  da  Alane«  jSfrUailit  m. 
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ACUDIE  ou  ACL'DIA  f.  H.  n.  (in».  lumi- 
neux d’Amér.)  CllCujo,  Ceiltbtfä (er  m. 

ACUITÉ  f.(d’un  outil)  Scimrfc.'-Scbarf« 
be it  f;  Mus.  (d'un  son)  2chârfe,  .ftöhe  f;  bal 
Schneibenbe. 

ACUL  (-eu)  m.(d’un  parc)Pêch.(fond  du 
parc  vera  la  mcr).£>iutf  rgrunb  m;  2.  \.accut. 
ACULIAME  ou  ACciLiAME  m.  H.  n. 

(cap.  de  massues  ou  cerf  de  la  Nouv.  Esp.)  id. 

A CU MI. NÉ,  ÉE  O.  BoL  (offrant  uuepoiote 
allongée  et  tréa  aigu»)  fd?arf  JUgefpi^t. 

ACUMINEUX,  se  a.  V.  actuninè. 
ACUPONCTURE  f.Chir.(piqOresouala 
peau  avec  une  aiguille  d’or)9]abelpunf(irUltg  f. 

ACUPONCTURER  v.a.  Chir.  (pratiquer 
l’acuponcture)  Ofabelpunf lireu. 

ACUPONCTUREURm.  Chir.(c«lui  qui 
pratique  l'acuponcture)  iHabcIPtlllftirer  m. 
ACURNIER  m.  RoL  V,  cornouiller. 
ACUROA  m.  Hot.(orbre  de  la  Gu]rane)id. 
ACUT  (a-cu)  m.  Géom.  V.  aigu ; Ch. 
V.  accul;  K.  F’.  exlrémité(d’un  bois) äußere 
fiel  (Snbet;  Impr.  - (accent  aigu)  V.  21cnt  m; 
2.  -,  c,  a.  v.  (vue)  -e  (perçant«)  fdjarf. 

ACUTANGLE  a.  Géom.  (triangle)  — , 
fpifewiitfüg;  CrisL  (cristal)  — (dom  u«  an- 
gle« aolidea  sont  interceptés  par  des  facettes  tri- 
angulaires très  aiguës J fpity  jOCf  ttirt. 

ACUTANGULAIRE  a.  (dont  l 'angle  ou 

le«  anglet  soat  aigu»)  fpibwillflig,  fdjarfccîig; 

CrisL  V.  acutangle. 

ACUTAN  GU  LE,  ÉE  a.  BoL  (à  angle«  ai. 

gui  nu  tranchants  ) fcharf=Willflig,  fyi(}»W. 

ACUTANGl’LEUX.SE  a.(ianglea  aigus, 

ou  à découpures  aiguet  nur  Ica  borda ) fpigwitlf* 

lig.iL  gctarft. 

ACYANOBLEPSIEf.  Méd.  (impoaaibi- 

lité  de  voir  la  couleur  bleue)  id.  f. 

ACYPHYLLEm.  RoL  V.  ombcUifcres. 
ACYSIEf.  Méd.  («térilité)  Unfruchtbar* 
frit  f. 

ADÀCA  f.  BoL  («pbérante  des  Indes)  in* 

bianifebe  ©lumenfugcl  f.  [loi. 

ADACTYLEa.  ll.n.  («an«doigu)fïngér» 
ADAGE  m.  g.  p.  (maxime  piquante  clin- 

stroctivc,  p.  ex.  bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée)  Spi'ÜcfmMH't  n',  Commun  —, 

gemeine!  «p.,  g-ucr2inufpru<h;ne  parler 

que  par  -S  ( affecter  un  ton  senlcnticux)  j i|  1 a U* 

ter  2prütbwôrtcrn  ob.  2innfpriid;cn  rebrit; 
— S(d’EraStne)  (recueil  qu’il  a fait  de*  prover- 
be« grec«  etiat.)  Sprüchwôrtcr. 

ADAGIO  (itn/i«i)adv.MuS.  (lentement) 
abagio,  langfam;  2.  m.  un-(«ir  « jouer  d'un 
mouv.  lent.)  ein  SIbagio;  ein  (angfamgu  fpie* 
lenbe!  2tücf.  [willfahren,  juoorfommen. 
ADAIGNER  V.  a.  V.  (aimer,  complaire) 
ADACODIEN  m.  Bot.  (cap.  d'asclépiaa, 
ou  d'apocinéra;  sa  racine  opblhalinique)  maldba* 

rifeber  Jtlammerflrauch;  ni— fd)eê  Sdjlou* 
genfrant. 

ADALI  m.  BoL  (pi-  du  Malabar,  antidote 
contre  la  morsure  du  «erpeot  eoé,o-capr//a)2lbaii 
m;  malabarifchc  Cippie;  m-fthel  Salait* 
genfrant. 

A I)  AL  IDE  m.  H.  d’Esp.  (eommi«»âire 
deegurrre«)  id;  fpa ni fcÿr  r At  T ir QSnC ont  m tffâr 
ob.*ratb. 

ADALIN GUE  m.  (raco  de  nobles  Ger- 
mains) 9ibalillgfr  m;  (ehe*  Ira  Anglo-Saxons, 
désignait  l'héritier  présomptif  de  la  couronne)  t(t  ; 

muthmafilidje  Sbronerbc  ob.  2-folger. 

ADAM  fadan)  in.  Kcr.  (le  t,rhomme) 71*  : 
bant;flg.  P.  il  se  croit  delà  côte  d'- (dune 

haute  naiaaaner,  d une  famille  très  ancienne)  fT  jfl  j 

frhrflolj  auf  f.  Stammbaum,  •Çerfomitmt;  \ 
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je  ne  le  connais  ni  d’Eve  ni  d'A-,  er  ifl  mit 
ganj  unbcfannt;  nous  sommes  tous  de  la 
côte  d’-,  wirfiammeiiaHroou2l.  ab;  AnaL 

pomme  d’— ,(imieu  au  Mud  d«  u gorge)  Il 
Jard.  (e«p.  d.  citron)  Tlbaiiiiapfel  m:  Mor.  le 
vieil  - (U  pécbé)ber  alte  3L,  ber  alt«  ü)îen|'<h; 
le  nouvel  - (l’dut  de  grâce)  btr  urne  21.,  b«r 
gebefferte,  brgnabigte  SDL 

ADAMAGIER  v.  a.  v.  (nuire,  causer  du 
dommage)  jeiu.  fthabett,  Schabe  n bringen  ob. 
lufugen.  fpit»r)2Ibamantfa  f. 

ADAMANTÉE  f.  Myth.  ( nourrice  de  Ja- 
ADAMANTIN,  e.  a. Miner,  (de  U nature 
du  <tiamant)bemant=artig,biamanf»arlig. 

ADAMARAM  (ou  Badamier)  BoL  tliatl* 
beltragrnbe  (Tijtroff.  (lUoée«)  id.  f. 

ADAMASIE  f.  BoL  (pl.  de  la  fsm.  des  Li- 
ADAMIQUE  a.Minér.  terre-(ümon  salé, 

gluant  et  huileux,  formé  par  le  reflux  de  la  mer) 

f«hl«imiger  Slbfab  be!  ÜJteere!;  abamifebe 
@rbe;  H.  n.  (race  hum.  primitive  qu'on  croit  ori- 
ginaire de  la  contrée  où  naquit  Adam)  abamifeh- 
ADAMITE,  adamien  m.  («ecUim  qui 

imitaient  la  nudité  d'Adam)  ^hamitr« 

anerm.  [geon)  2Ibe Ho  ob.  SIbenom. 

AD  ANE  m.  H.n.  (pois,  du  Pd,  cap.  d'eatur- 
ADANSONIEou-ma  f.BoLV.  baobab. 
ADAPTATION  (-ci-)  f.  («et.  A' adapter) 
p.  u.  anpaffen  n;  Slnpaffung  f. 

ADAPTER  v.  a.  (ajuster)  anpaffrit;  — 
(deux  tuyaux)  in  ob.  an  eina.  paffen  ; - un 
récipient  au  chapiteau  d'un(a)ambic)eine 
©orlagc  an  ben  ^elm  ob.  ^ut  ein«!t  anp.; 
- la  distance  des  rayons  & la  hauteur  d'un 
livre,  ben  Slbflanb ber Sächer  nach  beruhe 
eine!  23uche!  einrichten;  - (les  exemples) 
aux  règles.nach  benSîfgcln  einr.;(discours) 
-éi  la  circonstance,  aufbieUmflänbe  paf* 
fenb,  btnU-tt  angemcjfen;  (ce  vers)  lui  est 
bien-é,pafit  gut  auf  ihn,  ifl  gang  päjfenb  auf 
ihn  bcjogen;-Ies  paroles  aux  (pensées)  bie 
SBorte  ben  e anp.  ; (une  image)  bien  — ée, 
gut  angebracht;  Àrch.  - (une  saillie)  à qc, 
auf  et.  anp. 

ADAR  m.  H.  J.  (février)  fte&ruar  m;  id. 
ÂDARANA  m.  H.  n.  V.  courlis. 
ADARCE  m.  H.  n.  (écume  salée,  qui  s’en- 
durcit eom.  réponge)2aljfchaum,Ü)iefrfch.  m. 
ADARCONIM  m.  V.  dorique. 

AD  ARTICULATION  (-la-ci-)  f.  Méd. 
V.  arthrodie.  [id.  f. 

ADATHODA  m.  BoL  (eap.  de  juaticie) 
ÀDATIS(li-ce)ouADATAis(-té)m.Com. 

(mousseline  des  loden  or.)  id.  m.(bf  Ugalifchfl 
Sîcffrltuch).  \di cation.  • 

ADDICTION  (-dik-cl-)  f.  Dr.  V.  adju- 
ADDITION(addi-ci)f.Arithm.(i*  >«fie, 

où  l'on  additionna  dca  nombres, pour  en  trouver  le 

total)  2lbbilionf;  2Ibbiren,3ufammeu}âhleu, 
Summireu  n;  être  encore  à I’-,  noch  amSlo* 
fcirenfepn;  cette  -n’est  pas  bien  faite,  biefe 
SL  iflfalfch  ob.  nicht  richtig;  biffe  Bollen  ob. 
(Summen  finb  nicht  richtig  pif.  gejählt;  2. 
(cho«e  ajoutée)  3»fab  ni  ; faire  des  -s  (à  un 
livre)  3ufä&r  jut  machen;  (son  jardin  est 
bien  embelli)  il  y a fait  de  grandes  —s,  er 
hat  noch  Oiele!  htnjugefugt;  (il  a agrandi 
sa  maison),  ilya  fait  plusieurs -s,  er  h^t 
üWehrne!  ^fiiga  ob.  baron  gebaut;Impr.(pe- 

tiles  lignes  placées  en  mnrge,  contenant  le*  dates, 
■ta  citation«  d'autenra)  Hianbiiote,  9)iargina[> 
note  f;  PraL  informer  par-(par«uppi«meot) 

ajouter  une  nouv.  information  à la  !')  bie  Sache 

wegen  hi»{iigflemmeurr  Umfiäubr  auf! 
neue  unttrfucheu  ; - d’enquéle  ou  d'infor- 
malion  (nouv-  audition  des  témoins,  pour  «on- 
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atater)  nacbträglifbe  Unttrfudmug  einer  2.: 
en  - (h  son  revenue)  alt  3ufa$. 

ADDITIONNEL,  i.n  a.(»joutéo*  Ajou- 
ter) blit)u«F©mmttrt>,  »ge  jügtjörgänittngfiap; 
loi-le.é-»«gfftbn;impôt-,3ufd>uji«flfiifr, 
5)Jacb=fl  f;  (somme)-lc,  noeÿ  binjnFommfnb; 
present  — , (HfbeiugrfdjcnF  n;  nppointe- 
ment— , 91-bffolbung,  3ulfl0ff;  article  — 
(d  un  contrat jSiifapartiFel  m;  -lement 
adv.  aubang»»n>fiff,  ergäninug»*».,  al«  3- 
ADDITIONNER  v.  a.  (un  compte,  des 
sommes)  (enfair»ruif</i<ioit)  abbirtn,  jufani« 
menjdblcu,  fiimmicrn. 

ADDUCTEUR  s.  a.  Anal,  ou  muscle-, 

(muscle  qui  meut  en  dedans)  opp.  à abducirvr ) 

(5intoârt»*)itbrr,  9lit=jt.,  einroârté  jirbriibrr 
ob.  aujif&tnbtr  üHuéFrl;  — de  l’œil , chu». 
jic$.  Auge#*muéfrI,2!riuF*iiL  ob.»mâu«Ictu 
n;£âufrrm;-(du  poucc)@fgfn»Hopftr  m; 

jt.fvat«  qui  amènent  un  liquide  qc  dans  une  partie 

au  corps)  bù  glüffigfcitrn  Icitrnbr  ©cfüfft. 

ADDUCTION  (-ci-)  f.  Anal.  (»ouv.  de 
v «d.tuctrur  ) fiureàrté  Qc^icnbe  ÜHuefflbr» 
rntgung. 

ADÈLE  F.H.n.fg  cnred'ina  lépidoptèreajid, 
ADÉLIE  f.  Bot  (arbr  d'Amcr  ) 9tbrlta  f. 
ADÉLITES  m.  pl.lnoui  donné  parle»  Ka- 

pigoola  « crrl  peuple»  qui  devinent  par  le  vol  ou 
le  chant  dea  oiseaux  ) Abf  Iltf  II  m.  pl. 

ADÉLOBRANCHEm.  H.  n.  (mollusque 

B an»  branchies  apparentes)  Ftf  111  f U loff»  2 dllf  tllli 

tbirr. 

ADÉLOPODE  s.a.  n.n.les-s, animaux 

— S (sans  pieda  apparents)  Abtlopobcll  m.  pl, 

î&irrt  mit  uufitblbarcn  AfifitTi. 

ADELPII YXIE  r.  Méd.  (confraternité,  li- 
aiaon  dca  parties  organique»)  girictf  .(trdllff’dfr 

tigFeit  mcbrtrcrï^filc. 

ADÉMON IE  f.Méd.  (anxiété, extrême  agi- 
tation) Atigfl,  Uttvitljc  f.  [/ion. 

ADEMPTION  (damp-ci)  f.  V.  révoca- 
ADÈNALGIEf.  Méd.  (douleur  danauuo 
glande)  ®d>mcrj  lit  fiitcr  $>rDfc,  prüfen» 
frfmtcu  m. 

ADÈNANTHEm.BoLfpl  protéotdejid. 
ADÈNANTHERE  m.  Bot  ( arbre»  à an- 
thère glanduleuse,  ord  fonda,  i)  ÎTllff  twbaUUt 

m;  - il  graines  rouges , X.poinci/lade;  — b 
praincsnoires,Sif\)flf(t»otf  f. — grimpant, 
rdiitfttbfr  ©.«b. 

ADÈNEm.  Bot  (arbr.  d'Arabie,  tria  véné- 
neux) ©iftflaubc.  arobifdic  giftige  Staubf  f. 

ADÉNEMPHRAXIEf.  Méd.  fob.«,uC- 
ti.m  u™  glande*)  ©erflopfitng  ber  ®rüfe It  f. 
ADENÉRERv.  a.,  v.  V.  évaluer. 
ADÉNO-CARPKS  m.  pl.  Bot  (pl.légu- 

min.  à fruits  glanduleux)  ©rüfc  II  * pfhlU)ftl  f; 
.gtiudc^fcn;  -graphe,  m.  Anat  (celui  qui 
écrit  sur  les  glande»)  rbcf<$rfibtr  m',  -pitié  f. 
Anat  (description  de»  glande»)  atfffhrf t’buitg 

f:  -phique,  a.  abfiiograpbifd»;  brfifcn«6r* 
febrribenb.  (forme)  brüfeuaartig,  »fSrinig. 
ADENOÏDE 8.  AnaL  (glanduleux,  glandi- 
ADÉNO-I.OGIEf.  Méd.  (traité de» glan- 
de») id.  f;  £rüffii»lf  bre,  »Ftntbt  f;  -gique,  a. 
abriiologifô;  btnffn»l<&rig,afuitbfji;  -mé- 
ningé,éc,  a.  Ttèvre  -ée,  Sfblrimfifbfr  n;- 
nerveux, se,  a.  (fièvre)  -se,pc|iarlig;  - pha- 
ryngien, ne. s.  a.  I’-,  muscle  -,  Séilbbrû» 
fritamulfrl  m;  -pharyugiicf.  (Sutjünbiing 
ber  4?oiémanbfln  u.  bf»  ätblfopf»;  -phtal- 
ntie  f.  ©.  bc  t îalgbtûftn  ber  Augt  itltc  bfr. 
ADÉNOS  (-no-ce)  ou  coton  de  marine 

m.  ( beau  coton  d'Alep)  $crbnumti'oUf  f. 

ADÈNOSE  f.  Méd.  (affection  chronique 
d'une  glande)  d'rOIltfdlC  » Tf  ttff  UÙfctl. 
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ADÉNOSTHÈME  f.  Bot  («»«  ««eu- 

Jeu»«?,  dont  ls  semence  s au  sommet  8 appendice» 
en  forrao  de  (landes,)  î'rîiff  lubluillf  f. 

ADÉNOTOMIE  f.(dù^ùo»  de»  glande,) 
id.f;©rûfen»jfrglicbtruttgf;  -tomique,  a. 
abfitotomiffb,  brùffiujfrglitbtrub. 

ADENT  m.  Man.  (entaille»  en  forme  de 
denu)©rr}abnuug,3îfr}apfungf;mortaiscs, 
assemblages  en  -s,  »erjabnle  3<«Vfc«;  0«* 
jäpftf  Arbeit  f.  [finjapfftt,  wjapfen. 
ADENTER  V.a.  (t»iller,aa»embleren  adent) 
ADÈONE  f.  Mylh.  (divinité  qui  préaidait 

au  retour  des  voyageurs)  id  ] icbubgôttinn  bfr 

4?fimrfiffttbnt  f. 

ADÉPHAGE  a.  Myth.  (littér.  qui  mange 
tout  »on  soûl)  vif  Ifrr  f)f  ttb/  bfiphuttgrig  ; abf« 
Pbagiftt»;  (Hercule)-, bfr  ©iclfrcffritbr. 

ADÉPHAGIE  f.  Méd.(»ppélil  vorace,  in- 
satiable) .Çfificbitngrr,  2Bclfé»b-  ni. 

ADEPTE  8.  2.  PhilOS.(inttié  dana  lcaroya- 

tèrea  d'une  secte  ou  d'une  ecicnce)  bfr,  btC  CSitl*  1 
gflVfibtr;  IL  m.  (alchimiste)  ©ofbmacbcr, 
Abfpt  m. 

ADÉQUAT,  E (koua,  -C)  a.  Ecol.  (entier, 
total,  plein,  parfait)  spllflänbig,  ooIKominrn; 
fhtfr  Sache  angtmeffeu.  abäanat;  l’objet  - 
(d’une  science),  brr  eoflfl-f  ©cgruflanb; 
(idée)  -c,  i'ollfl-r  ©rbauFr. 

ADÉS  ad  V.  v.(dé»  ce  moment, i prêtent, aussi- 
lit,  tout-à-l'heure, incontinent,  touj.;  il.  entière- 
ment, tellement )fpglrifb;  boit  nuit  an;  it.  galt), 
fo  frbr.  [»il)  brafHtatiiftfcrr  ^arGfliiglf  r. 
ADES^ÎE  m.  H.  n.  (in»  coléoptère  do  Bré- 
ADESSÉNAIRE  m.  H.  eccl.  (arct.irra 

qui  différaient  des  cath.aurle  mode  delà  présence 
réelle;  du  lat.  adent,  /Ire  prêtent')  Abffff  Itdr  m. 

ADESTRE  a.  v.  V.  adroit. 

ADET  m.  (chei  lee  Musulmane,  préernta 
administratif»)  83rrn>aItung*gf(ct<uFf  n.  pl. 

ADKXTRÉ,  ÉE,  a.  Bl.fqui  a qc  autre  pièce 
à e»  droit»)  mit  ft.  auf  bfr  rfchten  <2ritf; 
rtcbiê  (mit  ft.)  brffitrt;  pal-  d’une  croix, 
©falji  mit  rhum  Ärtuj  auf  bfr  rechte  n S. 

ÀDIIALKR  V.  R.  V.  (pou#»er  son  baleine 
aurqe)  (iibfr  ft.)  biitbaucbfit. 

ADHÉRENCE  f.  (d'un  corps  é un  autre) 
Anhängen  n:  AnaL  I'-  (des  poumons  aux 
côtcs)Aub.ob.Anwacbfciin;ilya-despoii- 
monsaux  côtes,  Hc  Suttgc  ifl  an  be  nSliuPctt 

angeWad)fi,n;Phys.-ou  adhésion  (union  de 
certain»  corps,  leur  attraction  réeiproquo)  Ab» 

hâftoit  f;Aitb5itguitg«Fraft  f;  - (de  deux  sur- 
faces polies,  de  deux  moitiés  de  boules) 

(par  la  praanleur  et  la  preaaion  de  l'air)  gfe 

gtlifcttigf«  Auf).;  (les  parties  d’huile)  ont 
entr’ellcs  plus  d’- que  (celles  de  l’eau)  bar 
bftt  tttfbr  Snfduinrnbaitg  unter  fltta.,  Mn» 
grn  ftSrffr  miter  fina.  jnf.  a(St;  - ou  cohé- 
sion électrique, fIrftrifd)fr3.’.)Hf-bJii0fnbr 
Jtraft  flrltrifdjfr  Aîr»fr;PeinL8eulpL(  pi 

de  parties  qui  paraiasenl  trop  applatiea  et  collée» 
à la  toile,  au  corps, ou  l'uoo  à l'autre  )AllflfbfU  n) 
ÜR.m.p.f  attachcmrnt  réprouvé  àqn,i  qc  ) Allh. 

(an  einer  bôfen  $acbft)  n;  son  - au  parti, 
il  l'opinion  (des  fanatiques r)  f.  Aubâtig» 
lid)frit  au  blc  Cartel,  an  bif  ÜWflnung. 

ADHÉRENT, Ea.(»tucbé  à)anhâugfiib; 
AnaL  (deux  corps)  —s,  an  rina.  bângfitb; 
(poumon)  - aux  côtes, an  bru  Dlivvfu  angr» 
madjff  n;  (pierre)-eè  la  vessie,  au  bcrSMaff 

aUflf«.'.;  Bot.-,  ou  ndné(uni  a»n»  faire  eorp») 

bitbt  anlicgfub.glfitbfaiii  »frn>a<bffn;(feuil- 
les  -es  ou  adnées  h la  lige , bitbt  ob.  frji  an 
bf  m Slâitflfl  anKegtnb;  (les  branches)sont 
-es  nu  tronc,  bangen  mit  bf  m Stamme  juf.; 
madjf  u mit  bf  m S t.  e in  @anje*  ans,  PcinL 
SculpL  (trop  collés  la  toile))!!  ff  fi  atlfh'bcub; 


(eesplis)  sont  trop -s.  Heben  pi  Ifft  an;  (Int 
)U  biffit  auf  fina.;  2.  m.  fig.  (duaeulimaut,  du 
parti  deqn;  partisan  ) Allbàligrr  m'.  il  tt  bCSUC. 

d’— s,  rr  bat  oirlr  A.,  riurn  großen  Anhang; 
Pal.  (il  fut  condamné)  arec  ses  -s,  lui  et 
ses-s,famt  f-u  Soiffigririlfit. 

ADHÉRER  V.  n.  (étra  allaché,  tenir  à qc, 
contre  qo)  aubättgru , aufiebett  ; abhàrircn 
AnaLfle  poumon)  adhérait  aux  côtes,  biiiq 
ait  bru  (Hippen;  (la  pierre)  -à  la  vessie,  war 
an  brriölafe  augen>a<bffn;Éo.ol.(l’accident) 
-e  h la  substance, f lebt  ob.  bängt  bf  in  felbfi» 
fiatibtgru  ÜDtfen  an,  abbärirt  uotlw.-nbig 
ber  Sul'flan);  fig.  — h une  opinion . einer 
SHrtnung  brivflifbtf ti,  briftinunrn  ; ftcb für 
eine  9W.  trHSrtn;-aui  fantaisies  de  qn.fi  tb 
na<b  brn  bannen  eine»  Anbrrn  ritbten; -aux 
opinions  d'au Inii.frnubfniDI-ftt  aub.;  — b 
imparti,  einer  Partei  anb.,  f*  mit  riiier 
batten; -hun(trailé)einemtbeitretfii;PraL 
(confirmer  un  lr  acte,  a'y  référer)  ; — b U (10  ac- 
cusation , auf  einer  Anf lagt  beftthen  ; bei 
fincr  A.  blfibfti  ob.  bcbnrrcit;  (nbarirt n. 

ADHÉSIF  a.  (a«i  expr.  Vadketim)  sitMIC 
-,Cftim)tIIigitttg»Ki«bfn.3fldifnbfr3nflim« 
mung  n;  Méd.  V.  agglutinatif 

ADHÉSION  f.  (union,  jonction)  ßnfant» 
mt liebäugelt,  »fltbrn  n;  I’-  (de  ces  deux 
corps) est  teile,  quot,  ber  3nfantmfubatigj 
ttl  fo  darf,  fit  bäitgen  fofefi  )ttf.,  bapt;Pltys. 
V.  adJiérence;Yu\{.  1’— (de  cette  puissance) 
nu  traité,  brr  ©cf tritt  c mm  öfrtrag;  lig. 
V.  consentement , approbation. 

AD  HONORKS  (ad-o-no-rèee)  (latin) 
rbrcnbalbft;  V.  honores , honoraire. 

AIMANTE  m.  Bol.(fougèrr»,dont  le  feuil- 
lage lisse  ne  peut  être  humecté)  ftraitf llbaar, 

.Çaarfratif  n;  — è feuilles  en  queue, 
©(broniufarn  m. 

ADI  ANTITK  f.  Minér.f  chiale»  qui  portent 
l'empreinte  de  l'aifian/r)Ärattf)thaar*0f  lit  111. 

ADI  APH  \ N K a.  V.  opaque. 
\PIAPHORE  m.  (esprit  de  tarir»,  sans 

odeur)  SOfiuflringrijt.  ©Httrlblnglgfijlm: 

fig.  S.  a.  (indifférent,  ni  bon  ni  mauvais)  glf  ifb» 

gültig, ttfbfr  gui  ued) ffblimm;  gl-gtélMug; 
Méd.  remèdes -s , g!-c  3Rittr(,  (rorldjr  »f» 
btr  nübeu  uodi  ffbabcu).  [neust ie. 

ADIAPHORËSE  f.  Méd.  v.  ttditsp- 
AIMAPIIORIE  f.  (indifférence)  ©Ififlt» 
güitigffit  f. 

ADI  APHORISTEou  -niTE  m.  H.  eeel. 

(luthérien  mitigé  , dan»  le  16c  aiéele.  approuvant 
la  doctrine  de  Luther,  sans  rejeter  l'autorité  de 
l'église  cath.;  U.  consentant  à Y intérim  publié  à U 
diète  d'Augabourg  en  I5t8  et  I54S)  ÄbidpllO» 

riiltu,@lfid>gültigf,  ©cmâêigtf  m.  pl.(i»f* 
itt'gfr  firrnge  Aubäugtr  riurr  Ditligion»« 
partei). 

ADIAPNKUSTIE  (-thie)f.  Méd.  (■»»"- 

que  de  Iranipiralion)  Auêbûu|luug»s>jfvbillbf» 

rutig  f. 

ADIARRHÉE  f.  Méd.  (rét.ntino  d h«- 

meura  excrémentiliellea)  ffifrflopfttlig  f. 

ADIEU!  i.  (•»■  de  »»lut  en  ae  quittant)  ©oit 
6ffoblfn:-(monami)Ubf  (lfben2if)n)obt; 
dire  — It  qn,  jem.  bfbewobl  fagni  ; sans  - 

(lorsqu'on  espère  «a  revoir bienléljotlllf  Abfdljf b; 

wir  nehme  u m'4>t  A.;  fig.  dire  — (au  vin,  au 
I mondo)(y  rmoncerje utfag<ii.fam.guie9iad)t 
gfbtu.  Salet  fagtu;  (si  nous  rencontrons 
ces  hriaands)  — notre  argent,  nos  projets, 
bann  gute  9îa<bt  @f  1b,  $laur;  bann  ifl  tê  uni 
itufer  0).  geûbfbfit,  mit  uttffrn  flauen  ailé; 
(si  la  fièvre  redouble)  - le  malade,  fo  ijl  t» 
mit  bt  mÂroiifc  u guO;(il  exmunf  nce  & jouer) 
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- l’étude,  nun  gutr  9Ia«bt  StublTt n ; (la  SL 
Martin  approche)  — les  beaux  jours,  nun 
babrn  bir  gutrn  $agt  riu  (Snbf  ; fut»,  gut« 
9(ad>l  frbinSürttfr,  P.  V.  boutique, panier; 
2.  m. faire ses-i  àqn.  (prendre  congé)  9tb» 
fdiifb  brt  ob.  son  je  ni.  itrbmru;  fi«b  bri  jrm. 
pfrabfdurbrii;  un  étemel  -,1e  dernier  -,»in 
treigt * ïf brwobl.  b«*  Iffctf  9. 

Adieu-tout  î.  Tir.  (pour  avertir  ceux 

qui  «ont  au  moulinet,  de  tourner)  niir  glt  ! 

AD1KU-VA  i.  Mar.  C**î*4(Aii«prèi  Pour 

Ia  mineuvre  et  ctuuigcr  de  routc)'X(t>rHllf]!fi)if  t \) 
AD1MAIN,  ADIMNA1N  ou  ADYMNAIN 
IL  fl.  (brebwd'Afr  pourvue  de  poil*  au  lieu  de 
Uioe,  et  qui  ne  laisse  monter  par  lea  enfant«) 

Ipèifdir*  Sdjaf;  fr iirgdiijiÿrr  ©Jibbtr. 

ADIMIAN  BoL  (nom  d'une  tulipe  uit- 
ranlbc,  panachée  do  rouge  et  de  blanc)  rotl)  11116 

un  it;  grftrf  iftt  2iitnu.iiill)f  nliilpc  f. 

A1)I  MON  I K f.  H.  n.  V.  galéruque. 
ADIPEUX.se  a.Aliat.  (gras;  de  la  nature 
deUgruMejfrtt,  fritig;  membrane  -se,  (»' 

enveloppa  du  eorp*  humain;  ie  corp*  graiaaeux) 

îtrit»b<iiU  f;  cellules  -ses,  lieben  n.  =bla» 
fm  f.  pl;  canaux  ou  conduits-,  Sfttgangr 
in.  pl.  Jgr.iue)  jrtiarligrr  Jtbrvrr. 

ADIP1DE  r.  Cbinu  (corp.  semblable  é U 
ADIPOCIRE  in.  (eubat  graaae,  analogue  au 
bluoc  de  baleine)  8r ilunidj*  n.  [maiigrl  ni. 
ADIPSIEf.  Méd.  (défaut  d#»oif)  DnrjD 
ADIRE  m.  H.  n.  (cep.  de  chien«  de  Barba- 
re) fichier  S$afal. 

ADIRER  v.a.  Pal.  (perdre,  égarer)  (un  U- 
ire.  une  pièce)  »rrlifrfit.Wfrlfgcn, (papiers) 
-es,  (pièces)  -ées,  abgängig,  fr  fclrnb,  wtrloe 
rrn  06.  orrlrgf. 

ADITION  ( cl  ) (d’hérédité)  f.  Pal.  («e- 

erptelion  d’un  Itériuge)  9ll|lin()mr  Ob.  9(nltf« 

Ming  riiicr  (SrbfcÇaft  f. 

ADJACENT,  E a.  (paya,  lieu  jsilué  auprès, 
eux  environe)  flngrfnjfllb,  ailftojifnb.  bûllfj 
bru  grlrgrit  ob.  bf  publié;  Géom.  (angle) 

-(poW  eupres  de£)  0 lift. 

ADJECTIF  m.  Gr.  (mot  qu'on  ajoute  à un 
eubelenlil,  pour  en  énoncer  qe  quelitê)  9IbjfCttW 
n;©fimort,($igfiif$aft4mort  n \blancJroid, 
‘ ont  des  -s  dans:  drap  blanc,  temps  froid, 
loris,  fait,  finb  ©firoörttr  in  : iwtijif«  ïncty, 
faite#  SBrttrr  ; -masculin  (féminin)  manu» 

Itdbe#  ÎV;  2.  Cllim.  (ae  dit  de*  couleur,  que  I*.- 
lotte  ne  mord  paa  sana  le  aecoura  d'une  autre 

eubai.  ) îtiin'irffamc  ftarbrn  ; 3.  a.  -,  ve,  bti* 
loortlirb.  «bjtrtto;  (pronom)  — , brimSctlic^; 
— vemcill,  adv.  (en  m».  d’-;  den.  un  «en. ) ûlê 

SJrimort.  brimortlir^. 

ADJECTION  f.  Did.  (jonction  d'un  corpe 
é nn  eotre)^ri>il'iglltlg,Jjilltuf.f;V.arf<iV/ort. 

ADJOINDRE  (com.  joindre)  v.  a.  irr. 
bfigtbfii,  bfiorbnrit,  bfigrfrlltii,  abjimgi» 
rrn; -une  pers.  îi  une  autre  (pour  qe  emploi) 
irm.rint$trfou  bf  ig.,bf  igrfr Ile  n,  briorbnm, 
pim  ©fbilftn  grbrn  ; abj.;  s’-  qn , fic$  jrm. 
bfig.;  jrm.  jum  ©.,  9mt<g.nrÿmru;on  lui  a 
adjoint  un  tel,  man  bat  ibm  brnuiibbrit  bri-- 
gfgfbrn,bfigfftllt;  adjoint,  e,a.(professeur) 

- brigrft  Ut,  abjungirt.  . 

ADJOINT  m.  (*idt)  ©rlplft,  9!mt«g., 
Wbjunrt  m;  (or.  lui  donna)  un  -,  un  tel 
pour-,  fiittii  ®mt«g.,  bcit  «nb  brn  juin  ©.; 
Pal.  nommer  des -s,  qn  pour  - (pour  m»u- 

ter  aux  rapport.,  et  pour  aider  le.  juge,  par  leur, 
nkacrraliona)  @rrid)Hbf  iftfcrr  , jflM.  jtim  0. 
rmfnnrn;  IL  (circonstance,  delà  pera.,  de  l'ac- 

•i«.,  dn  lieu);  arguments  qui  se  tirent  des 
-s,  oou  bfii’JIrbrtiumftânbfii  brrgrnommrnr 
SBriw  ifr  ; Gr.  -s  (d'une  préposition ) (Im 
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iaterjreiimisgj  bf igf fügte  Ü55tf*r , 3»if«t»fU*  I 
roôrtcr. 

ADJONCTION(ad-jonkci-)f.Pal.(;W: 

«im  d'une  pera.  a une  antre)  <üf  iorOlllllig,  ©ffa  j 

gtbung.  ©figrfrlimig  f;  on  a prononcé  une 
— de  commissaires  (pour  terminer  cette 
affaire)  mau  bat  bir  Steig,  ob.  dujirbung 
oou  tfommiffarifii  wrrorbnrt;  (demander) 

l’-du  ministère  publicf»®"  intervention  dan* 
la  poursuite  d'un  délit)  bifî'ajWifcbrnf  Hilft  Ob. 

’Bf  ibilff  bfr  @f  ri<btr;  Prat.  - (d’une  pièce) 
©filtgung,  Sfubicgmigf. 

ADJUDANT  m.  Mil.  ( officier  adjoint  * un 
autre)  916)1110111  m;  V.  aide-de-camp. 

ADJUDICATAIRE  s.  2-  (*  qui  « adjuge 
qe)  6em  ft.  grrid;tli<b  jutrfannt  »trb;  il, 
elle  est  — de  la  maison,  ibm,  if>r  ifl  ba« 
•&and  jugffprc<t>fii  06.  jutrf.  worbfii;  (les 
frais  du  bail)  sont  h la  charge  de  I’-,  laftrn 
anf  6t m , »florin  er  beim  9liifftrri<bf  jug. 
nmrbf  ; elle  s’est  rendue  - de  cette  (terre)fïf 
bat6ifjt«eim9lufilrti<brrrballrii,o6.fr|iaii: 
bett  ; (ces  réparations  ont  été  passées  au 
rabats)  j’en  suis  I’-,  fie  fînb  mirjngrjaUrn. 
ADJUDICATEUR, -TRiCE,  s.  a.  Pal. 

(la  personne  qui  adjuge)  3uCrfeillltr  , m ; bfr, 

bifjft.  (grricfitlid))  jucrfrunt,  ob.  jufpricbt. 

ADJUD1CATIF,  ve  a.  (qui  «0» ,«)  jurr» 
fennciib.rvobiinb  jrm.tt.  jugfjprofbf  ncioirb, 
Y.  adjuger ; arrêt  -,  sentence  -ve , 3nfprr= 
ttyuugé*bf  fitilufi  m;  »urt^c il  n;  (la  sentence) 
est-vc  des  dépens,  de  sa  demande,  fpri«i)i 
ibm  6ic  Uufojieit,  fciit  @tfu«b  ju. 

ADJUDICATION  (-ci-)f.  («t  ) 

gm«btlirf)r  3»fprftbuug,  3utrfc  uitung,  ^6« 
jubiration  f;  I’—  de  l’heritage  lui  fut  faite 
d’une  commune  voix,  bir  <Srbf<b«ft  ivurbr 
ibm  fitifiimmig  jiigffprortifir,  bit  grr.  3u» 
fpr.  ob.  3»rrf-  brrt  geftbab  tiufliminig  ; — 
(d’un  prix)  3»<rf.;  (bail)  par  - (par  enchère) 
im  91  uÿftrcitbr  jiif rfauiit.  juge fptotben. 

ADJUGER  V.  0.  - qeà  qn  (juger  en  aa  fa- 
veur, conformément  à «es  prétentions)  jfllt.  ft. 

(gtridjtlid))  jufprt  djrn,  jurrff  une  il,  juf<t)ia= 
gm;  - les  dépens,  dommages  et  intérêts, 
jfitt.  btii  ©ifûb  6tr  Utifofitn,  S<babtu  unb 
3<>tfrn  (son  ètilrn  btr  @f  geitpartfi)  jufpr.; 
-un prix  à qn,  jrm. riiif n fßrrt« e)ucrf. ob. 
jufpr.  ; on  lui  adjugea  les  meubles  è l’en- 
chère, mau  fällig  ibm  btn  ^auératb  ali 
brm  iüftijtbifttitbcu  ju  ; Com.  -é  (««  dit  pu 

ellipse  dans  lea  encans)  Jllgffdll.,  Jligfftailbm. 

ADJURATION  f.  Lit.  («et  i' adjurer,  in- 

joncüon  *u  démon}  il.  formule  dont  on  »•  ocrlj 

lOtftbuiôruiig  f;  iL  iU-icÿormci  f;  -s  usitées 
dans  la  cérémonie  du  baptême,  bri  ber 
ïaiifbaiiblitng  übli<bf  93— ru;  -s  que  l’on 
faildans  les  exorcismes,  fü— «formel  » , bir 
ma»  bri îrufrlibaunrrrir u gebraïubt. 

ADJURER  V.  a.  (le  démon)  (Jui  enjoin- 
dre qe  an  nom  de  Dien)  &rf{^>n>Ôrcll  ; — par  le 

dieu  vivant,  -de  dire  la  vérité,  btibtmlr. 
bf  nbigr n @otlt  b.(  b.  bit  âSJabcbtil  ju  fagr u ; 
fig.  (sommer  de  dira);  je  VOUS— € (au  nom  de 

la  palrie)i$  brftbroètf  «if.forbrrrSif  ftirr» 
litbauf. 

ADJUTATOIRE  a.  v.  V.  tecourable. 
ADJUTOIRE  m.  v.  V.  aide,  secourt. 
ADJUYANT,  k,  s.  a.  Méd.  p.u.  un-,rc- 
mètie  — , SBribilfismittfl,  9)Iiibilf*»m.  n; 
«arjiir i f. 

AD  LIBITUM  (-tome)  advt  (/«<**)  (i 

volonté,  au  choix)  jd.J  liadj)  ©fllfbf II , lta«b 
ffîilifùr. 

ADMETTRE  (com.  mettre)  v.a.  irr.(r* 
oevoir)  aiifnr bmrn,  julajff  it  ; - qn  dans  une  | 
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I société,  jrm.  brn  3ntr(tt  in  f iiif®f  fr lifrtaft 
j gfftaltru;-au  rang.au  nombre(deses amis) 
I jrm.  unter  bir  3ablt  aufiifbmrn;  -qu  dans 
sa  familiarité,  dans  sa  confiance,  jrm.  ju 
f-m  orrtrantrn  Umgänge  tu!.,  jfm.  f.  ’Jirr- 
trauen  fdif  nfr n;-chezsof,à  sa  table,  à l’au- 
dience, jrm.  btn  3uL  in  f.^aiii  grjt.,  jent. 
ju  f-m  ïif«be  ob.  ju  f-r$affl  jicbf u.  jur  9tu» 
bifnj  gui.;  -(les  raisons,  les  excuses)  de  qn 
(le*  recevoir  pour  bonnes,  pour  valablea)ailllfbr 

mru.grltfii  laffru;  Fin.  - (qe  article  d’un 
compte)  grltfii  laiffii,  V.  passer,  Écol.  -qc 

(reconnaître  pour  véritable,  Avouer)  f f.  ftllll., 

gelten  laffcit,  jugrbfii;-  pour  principe,  alé 
©riinbfab  ami.,  aie  ©r.  griff  u I.;  Thcol. 
i la  participation  des  (sacrements) , aux 
ordres  sacrés,  juin  ©niujfe  btre,  jubruge» 
»n’btf  u Crbru  jui.:  Pal.  - qn  à se  justifier, 
b ses  preuves  justificatives^  ses  faits  jus- 
tifleatifs,  b faire  preuve,  jrm.  jnr  Ôir«t>ifer» 
liguiig,  mm  ©ftoriff  f-r  Unfd'iilb  ml. 

ADMINICULE  m.  Pal.  (ce  qui  aide  k 
faire  preuve)  93cbrlf,  .fiilffbcmr i*  in;  (il  n’T 
b pas  de  preuves  formelles}!!  n’y  a quedes 
-s.  r#  finb  iiurgj— fr  ba  ; Méd.  (qui  r«eiiit. 
l eircO'Dribilrf  f;  bloprr  iOrbrlf;  *l'tfér6r» 
riiiigémittcl  n. 

ADMINISTRATEUR.  TRiCE.s.(qui  ad- 
ministre  un  élat,  une  a(T  )93rrn>altfr,!Î3crV»C ffT, 

inn;  il  est  — du  département  des  finances, 
de  la  justice,  d'un  hôpital,  rr  (filet  bat  i\i« 
uaiijnifffii,  rr  ftr bl  an  6rr  Spi^r  6r*  R-?;  rr 
ift©rrtd't#*,Spita(r»frroaltfr;clleest-trice 
decetétablissement.fif  ornva(trtbirfr9(n. 
(lait,  ftfbt  tirfrr9l.  ror  ob.  bfforgl  birfrt;  2. 
II.  d’Allom.  (qui  gouverne  pendant  1.  minorité 
du  prince)  Çaubfépfrwf frr  ob.  9ifgfii(  m;  il. 

(pt.de  princes  qui  tiennent  des  drècliéa  luthé- 
rien« réunis  à leur  «ouveraincté ) |’—  de  Magde- 

bourg,  l’évêque  — brr  9l6miiiijtrator  oou 
Slîagbfburg,  brriRifcbof,  9lbinin.  won  Ü)I.; 
3.  a.  esprits  —s  (»«gr«)  bifiijlbarr  ©rijlrr. 

ADMINISTRATIF,  VE  a.  (eoncern.nl 
l'administration)  wr rroaltf  nb,  bir  Ômoaltuiig 
(einer  >5.)  bflrrffrnb;  corps-,  ©-«»fammrr 
f;  assemblécs-ves,  ô-?rwfrfamm(uiigf  u f; 
©-«rflânbr  m.  pl.  conseil  -.  comité-, 
ratb,  ®-l.au*f(bu|  m;  (autorité) -ve.  ocr» 
roaltf nb;  luis-  res, ©-é<grfrbf,9t6miuiftra< 
tiwg.  n.  pl  ; -vemenl,  adv.  (d  ap««  les  réglu 

de  l'administration , par  autorité  -ve)  WrriWal* 

tmig*mâptg;(ccla  doit  être  régléj-vemeut, 
bnrcj)  bir  ©-«»bf  bot  br. 

ADMINISTRATION  (-ci-on)f.  ( direo 
tion,  conduite)  (des  affaires , des  iinances) 
©frtoaltnng  f;  9!bmiiiiitratioii  f;  — (de  In 
justice)^aiibbabuiigf;2.Cath.-dessacrc- 
ments  (distribution)  (Jifidülllg  ob.  9tn<(bei> 
lung  brr  Sacramrutf,  br»  Slboiibmablé  ; 3. 
Pal.  — (production)  (des  témoins)  9lnfd)af« 
fitng  cb.  «tfllung  (wor  ©cridd)  f;  — (des 
preuves,  des  titres)  ©tibriiiguiigf:Milil.- 
dommiffariat  n. 

ADMINISTRÉ  m.  Chane,  (le  préfet)  et 
ses  — és,  unb  bit  ibm  uiilrrgrorbiirtcn  ©r» 
amten. 

ADMINISTRER  V.a.  (gouverner,  régir) 
(les  affaires)  ofrmaltr n;  2.  Cath.  ( conférer  > 
(les  sacrements)  rridifti,  aublbcilcn  ; abs. 
(le  malade)  a été  — é (a  rtçu  tous  Ica  .aert- 
ment.)  bat  allf  Sarranuntf  cmpfangrn,  i|l 
mit  allfit  Strrbfarramrntrii  werffbrn  n<or« 
bru;  3.  Pal.  ( (ournir)-(des  témoins)  firllru, 
a«f(bajf<u;  - (des  preuves,  des  titres)  bti» 
bringtn. 

ADMIRABLE  O.  (qui  attire  ou  mérite  l atU 
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nutation)  bfwunbfrn*»wcrth,  awütbi g,  wuiw 
berfcbSu,  wunberbar  fcbîn;  (Dieu)  est -(en 
scs  livres;  ifi  b-*»würbig;(ccs  fruits)  sont 
d'une  beaute  -,  fiub  mm  ©ewinibrrii  [chou; 
(saison)  —,  wuiiberithi'n;  (cet  hoininc)  est 
-pur  sa  vertu,  dans  sa  conduite,  vcrbùnt 
burct)  f.  S ugenb©rwuubeni|ig,  bat  fine  b-#= 
würbtgr  3luffübru  »a;  (ce  peintre)  est  -pour 
son  coloris,  bat  ein  b-êcwürbigf«,  tvunbtr» 
fcbônrt  Colorit;  une  conduite  -,  une  - con- 
duite, fine  bcwunbrrung«wtrthe  Ruf  fit  h» 
rung;  Iron.  vous  êtes  - (V.  admirer ) bat  i|l 
iinverglfiriHiih  ob.  vortrefflich  vou  3bufn; 
Chim.  le  sel -de  Glauber  tauifai«  deaoudo) 
@laubrrfalt,  SSuubrrfal|n;  II.  f.  Bot.  l’-du 
Pérou  ( ou  J*Up  faux)  falfchr  3ala  ppe. 

ADMIRABLEMENT  adv.  (d'une  ma». 
admit  aile  ibf  wunberiWwürbig.auf  b-f  2i'f  tfr; 
(le  projet;  a été  - exécuté,  ift  jniit©fwuna 
btrngutauégtführtworben;(ilpeinl)-bien, 
b-*»würbig  ob.  aiibiirbnifitb  fchôn;  (elle 
chante,  danse ) - , wimbrrfchon. 

ADMIRATEUR,  trick  s.  (qui  admira, 
qui  «coutume  d'admirer)  ©fWUIlbcrrr,  (ni.  p. 
Wuflauitrr)  inn;  grand  — (de  l'antiquité) 
großer  SB.;  un  de  vos  -s,  einer  von  3hffn 
©ewititbcrerii. 

ADM IRATIF,  VE  a.(qui  marque  de  U aur- 
priac,  de  Vadmiialum)  Cf tlVUtlberllIlg  OlljeU 

genb  ob.  «utbrücfenb;  Gr.  point,  signe  — (!) 
3lu*rufung»e,  ©-«sjeichcu  n ; particule-ve 
(«h  ! t)  C-4»ivôvtd;f  n n;(ton,gcste)-,btr  ©.; 

1. Cttr.  le  genre — (où  il  a'agitaurlout  d'exciter 
l'admiration)  biurf  ijif  llbf  Darfif  Uuiig. 

ADMIRATION  f.(«et. dudwirer, mouv.de 
eurprieet)Ccionubtruug,$frn.'unbrrnnflf,ex- 
citer  I-,  causer  de  l’-,S.  erregen;  accroître 
l’-,bie  ©.  fleigtru,  erhübe«;  donner  de  I’- 
;t  qn,  jem.  in  6r jianueit,  in  ©.  feheu;  2.  être 
en-,  ravi  en-,  voller®,  ob.  ®.  l'epit,  in  ©. 
verfunfen  ob.  vertieft  f.;  être  transporté  d’- 
(b  la  vue  de  qe  objet)  von  ©.  ob.  ©.  hinge* 
riffenfeçn;  dans  un  transport  d’-  (il  s’é- 
cria) von  ©.  ergriffen , bingeriffen;  (sujet) 
d’-,  digne  d-,  bewuitbern**wertb  ob.  *wür* 
big,  il,  elle  estl’-  (de  son  siècle)  er,  fie  iji 
bie  ©.,  ob.  ber  ©egenftanb  ber  ©. 

ADMIRER  V.  a.  (conaidérer  «voe  aurpriar, 
avec  platair)  betounbftn ; — (la  nature,  le 
cours  des  astres),  bero.;  iron.  j’-c  la  folie 
(des hommes)  id>  berounbcrc  bie 

je  VOUS  -e  (trouve  bien  étrange)  (de  Vouloir) 
e*  nimmt  mich  ©unber , cé  befrentbet,  tvutt« 
bert  mich  von  3b  »m;  (ce  prince) -é  (de son 
siècle),  voncbetouubrrt;  bie  ©ewunbcrutig; 

2.  v.  r.  s’- soi-même,  ftd)  fetbjl  betvtinbcrn. 

ADMIROM  ANE  m.  Néol.Cqui  « U manie 

d'admirer),  ©ewunberungJefüebtige r , ©e* 
tVUltbrrrr  m;  — manie  f.  (manie  de  tou»  admi- 
rrr)  ©ewiutberungf  fucht  f. 

ADMIS,  K.  V.  admettre. 

ADM  ISSI  RLE  a.  (qu'on  peu»  admettre , ou 
accorder;  valable,  recevable)  julâffïg,fidttbaft, 

jula&bar;  (ce système,  cette  clause)  n'est 
pas  -,  ifi  tirent  jnl.,  ijt  nicht  5«  geflatte n;  (ces 
raisons,  ces  excuses)  ne  sont  pas  -s.fiub 
unfiattbaft,  uiijulâfftg;  (deux  articles  de  ce 
romptejne sont  pas -s.finb  unj.,mù ffcit  ge« 
flrichen  werben;  Pal.  (ses  moyensde  requê- 
te civile)ont  été  jugés  -s,  ftub  für  gültig  er« 
rannt  morben;  (ses  moyens  de  faux)  ont  été 
déclarés  pertinents  el-s, würben  für  richtig 
imb  utlâffig  erflârt. 

ADMISSIBILITÉ  r.ff.eulté  ou  poaaibililé 
d admettre)  Baläffigfe it  f.  Ecol.  quant  à l’- 
(du  principe^  wa*  bie  3-  betrifft. 
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ADMISSION  f.  (dana  une  aociélé)  9!uf» 

nabnte  f;  - à (l'Academie  t)  31.  in  r;  (d'un 
ambassadeur)  Y.  réception  ; Pal.  - b faire 
preuve,  3ulaffuug  juin  ©eweife  f;  on  ne 
peut  se  refuser  h I’  - de  ses  (moyens)  mou 
faim  nicht«  gegen  bie  Sulüffigf fit  fit  c ein» 
wcnbcii;  I'-  aux  ordres, (au doctoral)  bie 
3-gJurâ£fil)f. 

ADM1TTATUR  ( ture)  m.  Ecol  (Utu.) 

( bille l d'admtmon  ou  de  capacité  a un  ordre, 

(rade^ßuiajfiingsfcbciu  m;''âbigfrits<;eug< 
nip  n.  [Pal.  ©larnung  f.  V.  admonition. 
ADMONESTEMENT.-nätbiunt  m. 
ADMONÉTE.Rv.a.Pal.-qn  au  sujet  de 

qe  faute  (l'en  réprimander  à buta  cloa,  avec 
défenar  de  récidiver)  Wegen  filltS  Sttgefeili 

in  ber  « tille  gerichtlich  warnen;  jem.  eiueu 
gerichtlicheu©frweisgebeu;être-é,  gewarnt 
werben  .eine  ger-e  Söarnung  erhalten;  l’-é, 
ée,ber,  bie  (Üewarntr;  it.  m.V.  admonition. 

ADMONITEUR.TRICE  S.  V.  (quiadmo- 
nt»e)  ©mahne  r,  Siahuer,  SBarner,  inn;  ©r« 
innerer,  p.  u.;  nous  n'avons  pas  besoin  de 
cet-,  wir  brauchen  biefen  2Ü.  ob.  ©rm.  nicht; 
(la  conscienccjest  un  sévère  -,  ijl  fin  jircu= 

ger  ©rin.;  P—,  l’-trice  (dana  ccrt.coinmunautéa 
relig  ) ber©Jarner,bie©}-iun;V.dun/«V/a/i/. 

ADMONITIF,  VE  a.  H.  eccl.  (quiad««»- 
nète)  consistoire-,  warnenber  Airchenrath- 
ADMONITION  (-CÎ-)f.(»et  d'admanéler, 
avertiaartnent)  ©niialmung,  28arniiiig.©rin* 
nerung,  9iüge  f;  rude  -,  harte  ob.  berbe  SB.; 
H.  eCCl.  (ceneure  eccléa  ) Ait fhf  ntfllfur  f. 
ADNÉ,  ée  (ad-né)  a.  Bot  V.  adhèrent. 
ADNEX  ION  f.  V.  adhérence. 
ADNOTATION  f.  II.  cccl.  (réponaedu 
pape  à une  aupplique)  ('âpftticbc  3llltW0rt  rtllf 
eine  ©ittfehrift.  [(«e  plaindre)  Hagen. 

ADOLER  v.  a.  v.  V.  adolorer;  2.  v.  n. 
ADOLESCENCE (-lé-çan-ce) f. (p»  de. 

garçons;  Ier  ége  après  l'cnfancc,  de  14  à tt  ans) 

3üngling*=alter  n;  »jatire  n.  pl;  (il  est  en- 
core) dans  1’-,  in  f-n  3*jahreu. 

ADOLESCENT  (lé-çan) -te,  s.  a.(  jeune 
homme;  jeune  fille  p.  u.)ord.  g.  p.,  jCUUC— , 

3üngling,  junger  üHenfch;  Jeune  homme 
encore-,  noch  Hnerwathfener  3.;  tig.  vigne 
-e,  junger  fBeinbrrg. 

ADOLORER  v.a.,  v.V. affliger, navrer. 
ADOMBRATION  (-ci-)  f.BoL  (di..er»a- 

lion  qui  ae  borne  â une  aeule  eap.de  plante, et  con- 
lien»  toute  l’Iiialoire  de  la  plante ) iDtPIIOgrapbif, 

©iujelbrfchreibuugf. 

ADOM ESTIQUER  (-thi-ké)  v.a.  («u- 

cher  à une  maiaon)  in  eine  m <§auff  vertraut 
machen; 2.  v.  r.  s’- tu  einem <$.  vertraut  wers 
ADONC  conj.  v.  V.  donc.  [ben. 

ADONHIRAM1TE  S.  a.  (»■  de  franc-ina- 

çon  , peuple)  ©pif  II. 

ADONIDEf.Bot  (pl.qui  approche  de  la  re- 
noncule et  croit  dana  lea  bléa)  üfllifUdugr  n; 

SlboniéMume  f;  31— rôdeben,  Senem.  n;  — 
d’été,  ou  aile  de  faisan,  SommeruR.;  prov. 
ïeufe  Uraugt  n;  Jard.(«erre  exotique)  ïre  ibr 
hall*  n.  [l'honneur  d'Adonit)  31bvui*alifb  n. 
ADONIDIE  f.  Myth.  (hymne  funèbre  en 
ADON1E  f.  II.  anc.  (chant  du  combat  à 
Spane)  .ttomvflieb  n;  Myth.  V.  adeone. 
ADONIEN.ne  a.  abouifeh;  vers-(com- 

pour  d un  dactyle  et  d’un  spondée  ou  trochée) 

abonifcher©ee*. 

ADON  IMS,  ADOMENNES  f.  pl.  Anl.  (f*- 
lea  d'Adonit ) 3lb0lti*:fc ft  II. 

ADONIQUE  a.  V.  adonien. 

ADONIS  (-ni-ce)  m.  Myth.  (beau  jeune 
homme,  autant  de  Veau*)  3lbOUÎ3  II);  lig.  (beau 
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jeune  bomme)  il.  h.  elTcmiaà)  rill  31.;  BOL  V. 
adonide. 

A DO  N 18  ER  v.  a.  Néol.  (p»«cf  »»c»  »0««- 

tanou)  fam.  puhru,  bcr.iu#««. , abouifirru; 
2.  S’-r  v.  r.  fleh  h-*«0. . fith  nuf  fine  ge iuchle 
îüeife  flcibeu,  (fi  ch  fchüu  machen,  fich  fehuiea 
gelu  fam.) 

ADONISEU'R  m.  Néol.  (qui«ju«»e,  qui 
pare)  fam.  £<h?umachrr , .^rrau*vuhcr, 
Schniegln  m. 

ADONISTE  m.  Bot.  (bolaaiate  qui  a'oo- 

cupe  du  catalogue  dca  plantra  de  qe  jardin )AraUa 

trrafammler,  <bucbmachrr  m. 

ADONNER  ou  auo.ner  v.  n.  Mar.(  p»-du 

vrai j devenir  favorable  au  navire)  gültfiigrr, 

günflig  werben;  räumen. 

S'ADONNER  V.  T.  è qC  (•>  livrer  avec 
chaleur, ou  habiluellrmenl)  fîtt)  eitler  Sacht  tte 

geben,  hingebeu,  einer  3.  obliegrn;  fi»b  auf 
et.  legen;  s'-ii  l'élude , fich  beu  3I!if|e nfchaf» 
te  n erg.;  bent  vbl.,  V.  se  vouer  àv-  s’—  à la 
chasse,  ber  3agb  nacbgrben;  s’-  au  vice  (au 
jeu , aux  plaisirs),  fïcb  bent  Cafier  erg.;  s’- 
(«I  UII  lieu)  (c'y  rendre  habituellement)  (à  une 
pcrS.)(la  voir  fréquemment,  familièrement )V01'a 

jugêwt  ifc  vb.gewôhulich  befiiche  u;(cc  chien) 
S'-e  b la  cuisine  (y  eat  continuellement)  flecf  t 
immer  in  ber  Aüche;(cc  cbien)s’est-é  b moi 

(a'eat  attaché  à me  auivro,  âpre«  m’avoir  rencon- 

crèpar  haaard)hat  fi  ch  an  mich  gebängt.ijl  mir 
nachgelaufeit,  bei  mir  geblieben  ; (j’espère 
vous  voir  chez  moi)  si  votre  chemin  s’y  -e 

(y  conduit;  ai  c'eal  voire  chemin  d'y  paaaer)  fam. 

wenn  e*  auf  3bm»  &lrge  ifi, wenn  3ht  --'f  fl 
Sir  babiu  führt. 

ADOPTA  BLE  a.  (qui  peu!  être  adopté)an> 
urhmbar,  annehmlich.  [ber,  tnn. 

ADOPTANT,  E S.  (qui  adopte  qn)  'JlllfilU 
ADOPTER  v.  a.  qn  pour  lils,  jem.  an 
Aiube*  Statt  auf*vb.  anmehmen,  abvptirea 
(anfiubeu)  ; (l’adoptant)  ell’-é,  unbber  an 
À.  Statt  àuf*  ob.  Angenommene;  ber  ange, 
nominelle  Sohn,  ber  3IboptivaSohn,  ber3ln» 
geiiiibete.ba*  Stnfiitb;  flg.  — (un  usage,  un 
style)  entnehmen;  je  ne  puis  - (partager)  vo- 
tre opinion  (sur  cette  a(T.)ich  faim  nicht  3hs 
rer  5D!eiunug  fcçn;  (après  avoir  essayé  des 
dilTcrentsgenres  de  peinture)il  a -é(choi.i 
de  préférence)  le  paysage,  wählte  er  bie  Vanb» 
fchaftémalerci,  gab  er  ber  S.  ben  ©orjug. 
ADOPTIEN , ne  ou  adoptif  a.  s.  H. 

eccl*  (aeele  chrét.  du  7*  aieele  qui  aoutrnaitquc 
J.C.  n'étail  que  le  fila  adoptif  de  I)iou)  3lbOVtiiU 
lier.  tun. 

ADOPTIF,  ve,  a.  aboptirt;  au  Aiube* 
Statt  augeuommeu;  lils -{fille -ve) («dop- 
cé,  ce)  au  A.  St.  ang-uerSohu,  Slboptiv» 
S.,  aboptirter  S.;  enfant-,  Rnfinb  n. 

ADOPTION  (-ci-)  f.(act.  d'adopter)  3luf. 
ob.  Slnuahme  au  Aiube*  Statt;  Rboptionf. 
(3lufinbung  f.);  (Tibère)  était  fils  (d’Au- 
guste) par-,  war  ein  au  A.St.aiigenomme« 
lier  Sohn;  Mil.  - d’honneur, ba*9f  unehme u 
eine*  Ariegfigcfâhrteu  ob.  Aamerabcn;  lig. 
-(d’un  8CDtiment)d’un  genre  de  vie  (choix; 
préférence)  91  îinfhmung.SRJahlfinerÇebfn«» 
art  f;  (il  ne  réussit  qu’en  paysages)  c’est 
son  goût  d’— , biefe  ftub  f.  felbflgewählte* 
L'iebiiugfifach. 

ADORABLE  a.  (digne  d'élrcodorr)  ante» 
tuiig«=würbig,  verehniuglaw.  ; (Dieu  seul) 
est  -,  ifi  aub.;  (la  providenre)cst-en  toutes 
choses,  verbieut  in  allen  Dingen  uufere  31  u. 
betuiig;  lig.  il  a une  femme-,  er  hat  eine  a.» 
würbige  Srau,  eiueu  ©ugel  von  einer  Krau; 
c'est  un  bomnie-.crijl  ein  göttlichcr’JDiaun; 
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die  est  d’une  bonté-, elle  a un  caractère-, 
iïr  bot  rint  bimmlifcbr  ©litt,  einen  öujitrfi 
ücbcn*mârbigrn  (übaraftrr. 

ADORATEUR,  TRICB  s.(q«i  «dore)  Rn* 
btter.^rrrbrrr,  tnu;  les -s  de  Dieu.bir  @ot- 
te*»®.;  (peuple)-,  ©oft  orrebrrnb;  fig. -s 
( amants  ) 9!itb.;  Y.  admirateur. 

ADORATIF,  VB  a.  (qui  exprime  1 ’adora- 
"•*)  Rnbciung  au*briitfrub;d'une  manière 
-re,  anbetenb. 

ADORATION  f.(«ci.a’o<#<>r#r)  Rubrtuug, 
SJere brutig  î;  I'-  n'est  due  qu’b  Dieu  seul, 
©ott  alit  in  grbnbrt  bie  St,;  être  en-  (<Ur«»t 
q* image)  in  rintr  anbâthtigtn  2 trfinngfr ijn; 
- (de  la  croix)  ©.;  *2,  -d'un  pape  ( hommage 

que  lui  rendent  1«  cardinaux  «près  lélretiou) 

väpfilicbt.§iilbigii»g,  bit  riarm^apfir  gt= 
Itiflctrjp. 

ADORER  T.  a.  (Dieu)  (lui  rendre  le  culte 
qui  lui  est  dû)  aubrtrn  ; — en  esprit  et  en  vé- 
rité.im  ©rifir  mib  iu  bt  r Sabvbcit  attb.;  (les 
Israélites)  adorèreut  (le  veau  d’or)  beteten 
t an  ; (pt.abaoium.)  (les  juifs)  adoraient  (à 
Jérusalem)  biclteii  ob.  ymicbtftcn  fticrli» 
rtt»  @ettr«bicnfic;  % - (la  croix,  les  reli- 

CJUCS)  (|»«r  9*.  cérémoniel,  feigne*  de  reipect) 

»r rt bïf n;  (la  reine  Estherjadora  le  roi  As- 

suérus  (lhooora  en  *e  prosternant)  Ujntf  ftd> 
oo^brm  Rbaéorrol  fit  tiefer  @brfurcbt  uir» 
bcr;3.-{safemme)(I'»i*«r  «vtcpa«aion)fl»b.; 
I*.  - le  veau  d'or  (fur*  1*  cour  i qn  * ouuc  de 
»1  fortune,  de  »on  crédit)ba*  golbCItt  Afllb  flllb. 

ADORION  m.  H.  n.  (i«r»  d'in»,  coléop- 
lèrea)  Rbptiou  m. 

ADOS  ni.  Jard.  (talus  contre  un  mur  bien 
exposé;  Icrraiu  en  pente  su  midi  J 2chrâgc*bcct, 

fcrùb'b.  n. 

ADOSSER  V.  a.  (mettre  le  do»  contre  qo) 
mitbcm3iùcfn!anlrb»tn;-(unenraiil}con- 
trele  mur,  au  bit  Ülianrr  fleUeii  ob.  au!.; 
(pour  résister  à tant  d'ennemis)  il  s'ados- 
sa contre  un  mur  (contre  un  arbre)  firlfte 
rr  ü 4)  a»  eine  SDiantr,  bref  re  cr  fîcb  be.ii  8lüf* 
ft u burth  r iur  3)1. , V.  s'acculer  ; - (un  bâ- 
timent) contre  une  montagne  (un  rocher) 
ou  rinnt  Üitig  anbaurn,  nui.;  RI.,  Peint, 
(mettre  do»*  do»;  en  sens  opposé)  rfltfling*  gr= 
grit  (an)  r iua.  flrUcit,  riebten.  | Rrt  SDloo*. 
ADOSSETTE  f.  Bot.  (genre  de  mou»»e) 
A DOT  m.Chim.(c*u  miuérele  contr  nftnt  de 
l'xcier  ) êtablwafftrn. 

ADOUBER  v.  a.  (un  vaiss.)  mtsbr (fern; 

TricL  f-{une  pièce)  (I»  toucher  pour  1*  ranger, 
et  non  pourl»  jouerjbcriibrrn.  [User. 

ADOUCER  v.  a,  v.V.  adoucir,  trawpûl- 
ADOUCI  m.  (d'une  glacer)  (poliment) 

©lâtlrf;  iU(»obet  dont  on »«»ert  pour  xdoueir) 

©iâllmittrln,  ©faite  f. 
n ADOUCIR  V.  a.  (tempérer  l'dcrcté  de  qc) 
wfùjjr  u,  milbrrn;  -(l'acide  du  citron)avec 
le  sucre,  mit3«<frr  »rrf.;  Méd.  - (l’âcrcté 
des  humeurs,  du  sang)  otrf,;  fig.-  (la  voix) 

(prendre  un  ton  main»  rude,  moine  élevé)  llûfiie 

. gtn,  milbrrn;  - (la  colère,  les  esprits)  bt* 
fïuftigrn;  - (le  mal,  la  douleur)  liitbrrit;  — 
(l'humeur,  le  caractère)  milbrrn,  fanfter 
madjrn;  - (l'air  du  visage)  frruublidjitr  ma* 
chm  ; fauftrr  auflfrbtn,  (la  pluie)  a —ci  le 
temps,  burd)  bru  t ifi  bn*  ffirttct  grlinbrr 
gtiporbtn  ; Peint  — (les  traits)  (.lee  fonére 

ou  lee  nlTeiblir,  pour  que  U peinture  soit  plus  ten- 
dre, plu»  moelleuse)  tiîficbrc,  fauftrr  îttadir it; 

(les  contours  de  celte  figure  sont  trop  niar- 
quésjil  faut  les-,man  mufi  fît  ucrfihmtljtir, 
Teint  -(l’effet  d 'une  couleur),  -(des  cou- 
ieurs  trop  vives)  (pu  Je  mélange  de  qe  couleur 


ADOUCISSAGE 

•m»)  milbrrn,  fdiwâcbrn;  Or. -{une  expres- 
sion, Une  Critique)  ((»rendre  moine  dure)m.; 
Eping  I,  (avec  une  lime  fine, avec  une  pie<re)giâ!s 

trn,  giatt  frilrn  ob.fchlriirn;  Forg.-(un  mé- 
tal) (qui  ne  peut  pluee'étesdre  ean a ae  fendre  ou 
•t  gereerjeehauffer  juaqu'à  rougir,  pourloi  rendre 
aa  ductilité)  grfih  mribig  macht»;  Mir,  -(une 
glace)  glati  ftbltiftn,bo[irtn;2.  v.r.s’-fanf* 
ttr  »rrbrn , fi<h  bffônftigrn;  (sa  voix)  s'est 
-ie.ifi  fauftrr  gtworbtu;  (sa  colère)s’cst-ie, 
batfid)  grlrgf;  (tous  les  maux)  s'-ssent 
avec  le  temps,  srritrrcn  burch  bir3fit  eo» 
ibrrriBittrrfrit. 

ADOUCISSAGE  m.  Teint  (ingrédient» 

pour  adoucir  qe  couleur;  le  minière  de  l'adoucir) 

üliiibrrungf;  milbrrnbrc  3«f«b;  (ces  cou- 
leurs sont  trop  vives)  je  leur  prépare  un  -, 
ich  brrritr  rfiic  3)i.,  rinrn  milbrrubru  3-  fur 

fît  gu;  2.  Manuf.  (poli  qu'on  donne  aux  métaux 
avec  1a  pouaaière  de  diff.  auhatancea)  @latt* 

fcblcifeit;  *4!  pli  cou  n. 

ADOUCISSANT,  b s.  a.  Méd.  (propre à 

adoucir  la  douteur  ; it.  à diminuer  l'àcreté  dea  hu- 
meur*) miibrrnb,  linbtrub,  brfâuftigrnb; 
(élixir)  -,  6.  ob.f<hmrrj*l.;  (tisane)  -e,  b.  ob, 
bit  Schärft  motionner  des-s(à  un  malade) 
b-r  oc.  fdnucrjjli'iJrube  3)iittri  gebrn. 
ADOUCISSEMENT  m,  (aci.  d’adoucir; 

étal  d'une  choee  adoucie);  — (d’Ull  ÜCidC,  du 

8angt)  Ctrfi&run;  Strfüfiungf;  - (de  la 
voix)  ÜNä&igung,  ©iilbtritng  f;- (de  la  co- 
lère, des  esprits)  ©rfäuftigung,  Kiubtruug 
f;  fig.  (le  temps,  cette  nouvelle)  peut  ap- 
porter qe  -è  sa  douleur,  faun  f-u  'Srfimcrg 
rinigrrmaârii  liubrrn;  — (de  l'humeur,  du 
caractère)  3)itlbrruug  f;  il  y a qe  —,  un  — 
sensible  dans  le  temps,  baéüBritrr  ifi  ri* 
uigmnajirn,  ifi  nwrfiicb  gtliubrr  gemorbru; 
-(&  une  aff.)  (moyen  de  concilielion)  V.  ac- 
comnwdcmenl,  tempérament;  Peint  - (des 
traits)  üDHbrrungf;  (descontours)®rrtrri* 
bung  f;  (des  couleurs)  Uîrrfdnurljuug  f;  Gr. 
(d'une  expression,  d’une  critique)  9Jïilbr* 
rung  f;  dire  qcsans  -,  rt.  uuiimmuiibr  u,uu» 
vcrbcfjlft.ruiib  Rcrnu«  fagm;2.Arch.(cour- 

bure  ou  cfevité,  en  forme  de  cercle  ou  congé) 

•Çipblfrblr  f;  3.  Epillgl.  j (action  d'adoucir) 
©lâîtcn  n, 

ADOUCISSEUR  m.  Mir. (qui  adoucit  une 
glace)  ©lattfcblrifrr.  Spirgrifdilfifrr  m. 

ADONÈ.ÉKa.  Ch.  (accouplé,  apparié) gr» 
paart;(!cs  pcrdrix)sont-ées,babrn  ftdj  grp. 
ADOULOIR  v.  a.  v.  V.  sechagrîner. 

À DOUX  m.  Teint  (pi-  dea  fleura  bleuea 
que  jette  le  panel  mi»  dan»  la  cuve)  blaiirSBIlt* 

mru;  la  cuve  vient-,  est  en  -,  bir  Jfûpr  bat, 
brfommtd. 

AD  PATRES  (ad’-palrè-ceJCfaiwOadvt 

(mort,  retourné  vera  ara  pèrea)  fnm.  gt  fiorbtlf, 

il  est  -,  rr  ifi  ad  patres  grgangru;  bat  fitb  ju 
f— it  SPälrrit  orrfamnirlt. 

ADRÀCHNÉ  f.  Bot.  (cap.  de  buiseon) 
9fbratbnr  f;  ®tbbr  rrflraucb  m. 
ADRAGANT  m.  Bot  V.  tragacante. 
ADRAGANTINEf.  Uhim.(»ub»t  partie. 

ba ae  de  la  gomme  adraganl)  2Jbragailtill  n. 

ADRASTÉE  f.  Mylh.  Cdécjac  de  lfeven- 
geance)  ïïbrafira,  SRa(br*gôttinit,  ©rrgrl» 
ntng»*gïttfnrt,  9lrmrft4  f. 

ADR  ASTI  AS  f.  pl.  H.  anc.  (jeux  célébré» 
en  l'honneur  d'Apollon)  bfr  flbrafiim  pl. 

Al)  REM  (ad-rème)  (folia ) (convenable- 
ment) fam.  (répondre)  - , it'«*  |»r 

€iacbf  grbérl. 

ADRESSANT,  s a.  Pal.  V.  adressé,  ée. 
ADRESSE  f.  (deq»,  d’uoiieu)  9?ndjn.>ri= 
fung,  üliijrigr,  Sluff^rift,  Üfbrrffr,  Urbrr* 


ADRESSER  # «7 

fibrlff  f,  une  bonne—,  rfnr  gâte  31.  dp.  S!n» 
wrifung;  voici  mon-,  I’-  (d’un  tel,  de  son 
auberget)birr  babr n 2lr  mrinr  2Ip„  bir'ilp.; 
bir&  ift  bir  $uff.  op.  Urb.  a»  midi.an  br»  «tib 
br»;meUre  |’-à  une  lettre. fittcifi'rirt  Sbrr» 
ftbrribrn;  envoyer  ( fair« tenir > (des  lettres) 

il  leur  —,  à leurs  -S  (a  ceux  l qui  elln»  «ont 
adreaaé««)  an  bir  9fbrcff«trit  • brttrffr »bru 
ÿrrfonrii)  abgrbrn  iaffrti,  brfârbrrit;  itarb 
ibrrr  2luff<br.  abgrbrn,  brfprgr  »,  V .kureaiu 
fig.  ceia  va  à notre  — ( »admit  • «ou«  t e’«*t 
noua  qu'on  déaigue)  rl  ift  atlflllll  abgefrhrit; 
birb  trifft  un*.  V,  s'adresser  (2);  le  trait  ira 

b Son  — (eera  eenti  par  celui  qu'il  regarde  J fa  m. 

brr  Stifb  lcirb  f-it  9)lami  trrffr»,  nitbtvrr* 
frblm  ; avex-vous  qs  -s?  ( «te*- voua  recom- 
maadé  à qe  péri  )t  babr»  £ir  Smpfrbluugen, 
(împfrbluiiglftbrribr»  ? Corn,  endosser 
celte  lettre  de  change  b mon  -,  iiibofjtrrn 
Sirbirfrn  ©rdifri  «n  mrinr  Crbrr;2.  (let- 
trée de  reapeel,  de  félicitation, d'adhéaion^dre*. 
aéra  i nu  aouveraia)  (ÿingabr  f;  £(brrlbru  n; 
©itiftbrift  f;  (le  roi)  reçoit  chaque  jour 
des -s  (des  différentes  villes)  (pour  féliciter 
s.M.)  rrbâll  täglich  @iii<f»»nfthu»glf<brti» 
bt»  ; on  a présenté  une  — au  roi  (pour  le 
prier  de,;)  man  hat  brm  Jtôiiig  riur  ©itt* 
fehrift  «brvrricht;  (réponae  de  U chambre  de* 
député«  ou  dea  pair»,  au  discoura  du  trùne)')lbrrffc 
brr  Drpu tirtr n»  ob.  2'airl«fa  inmrr  f;  3.( de», 
léritédecorpa,  J eaprit  )@f)pailMbfit.®cf(l)t(f» 
lithfrit  f;  avoir  bcauc.  d’—  au  jeu,  dans 
tous  les  exercices,  frbr  »tel  ©.  ira  2pirlr, 
@.  in  aürn  Srtbrlûbungrn  brfihni  ; — d’es- 
prit, @rm.  brl  Jtovfrl;  vrrf(hlagrnhrft,gri» 
fiigr  @rw.  f;  traiter,  manier  une  aff.  avec 
-,  s’y  prendre  avec~,r inr Sa<hr  grf<hi<ft  ob. 
fing  brtrribr  n,  brbaiibrln,«ngrcifrn,  fl<h  mit 
©rni.babri  brnrbmru;  (obtenir,  tirer  qc) 
par-,bur<h  ?ifî.  ©rrfthiagrubrit,  ©«hin»' 

bfit;  lourd’- (de  eubtilité  de  mai  ci)  Jfuttfi' 
fiÛrf  n;  it-  fig.  (tour  de  fineaae  d’eaprit)  Ä U lift* 

griff  (Çfiff  fam.)  m;  il  lui  a joué  un  tour 
d’-,  tr  bat  (bm  rinrn  (ifligni  (fam.vfîifîgrn) 
Sirrithgrfvirit;  —s de  style,  de  pinceau 

(tournure«  fine«;  coupa  de  pinceau  qui  aident  a 

l'effet)  Jîraftjùgr,  Jîrajljin'iht  m.  pl. 

ADRESSER  v.  a.  (envoyer)  (une  lettre, 
un  paquet)  â qn,  an  jr ni.  richten,  abfchitf rn, 
abfr nben,  abrrffirrn;  jrm.  jufchitfrn;  (vos  li- 
vres sont  empaquetés)  je  vous  les  adres 
serai  par  la  (1‘occasion)  ichtotU  ob.  merbr 
fit  3b‘ir»  mit  bcrr  jufrt).  ob.  nbtrftnbtn;  — 
(des  marchandises)  à qn,an  jrm.abfrubrn, 
»rrfenbr n,  brfârbrrn.abgrhrn  Jaffe»«  Je  vous 
-e  (un  de  mes  amis)  idj  me (frt  an  Sit;  ob. 
3bnru  jn;  f<h  fchitft  3bHf»t;  je  vous  adres- 
serai à un  (ami)  tchwiU  Sit  on  rinrn t rnt* 
Vfrblrn;  il  m’a  -é  b un  (bon  ouvrier,  avo- 
calç)  rr  bat  mich  an  rinrn  t grmirfrn  ; 2.  — 
le  discours,  la  parole  à qn,  f.SRtbr,  f.âüortr 
an  jrm.  richtrn;  jrm.anrrbru;-ses  voeux  à 
qn,  jtui.  f.  SSünfchr  oortragm;  3.  - ses  pas 
(lee  tourner,  «lier)  vers  on  lieu , f.  SSJrg  nach 
riuemOrtr  b«a  nrbmrn;  auf  rinrn  Drt  pi» 
gtbrn;où  adressez-vous  vos  pas’fwo  nioilen 
2it  bin  î roo  grbt  3br  SSrg  bin?  4.v.n.  - au 
but  (le  loucher)  ïaé  3if  l trr  jfrn,  in'*  3-f4>ic* 
firn;il  a bien  -é,  tr  bat  gut  grjiri  t;(ies Coups 
ont  porté  trop  haut)un  seul  a -é,a»r  riurr, 
tint  bat  grlroffrn;  8.  s’—  v.  r.  (ce  paquet) 
ne  s’-e  pas  à moi , ifl  nicht  an  michgrtich* 
trt.grbârt  iiitbt  mir;  ifi  nitht  für  mich;  s’- 
au  (ministre)  (pour  qe  affaire)  fich  an  brn  5 
»rnbrn;  (je  suis  sans  le  sou)  il  s’-e  mal, 
rr  fournit  ob.  wrnbrt  ji<h  au  bru  mtvrrÿtru 
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*8  AMUANÊES 

• 

SDîaittt;  ceci  s’-e  à nous  (noua  »h«-*0* 

Ml  applicable)  &»  jj  grljt  U 114  ÄR;  bdltltt  ftUb 

tvir  gomriiit;  il  qui  vous  adressez-vous,  ou 
pensez- VOUS  VOUS  -?  (pour  qui  prrnat- 
voiuT)ffir  mm  ^rtlku  <Si»  mi<b?  fur  nmt 
fcÿnt  Sic  midi  .111? 

ADR1ANÉKS  f.  pl.  Ant  («te»  « l'hon- 
neur de  l’empereur  Adrien  )SI  brirtlld  ff  ft  D, 

ADRIANITES  ra.  pl.  H.  ecel.  («etc  4 »- 

ntb*})  liste*,  fondre  au  16k  strcle  par  Adrien  U«ms- 

teuiusj  gfornuaten  in.  pl. 

ADROGATION  (ad-ro-ga-ci-)  f.  Dr. 

(adoption  d'un  nujel  majeur  ou  affranchi  de  la 
puwaanee  paternelle)  91» ll.lijllic  cilttT  $Crjplt 
an  Aiubré  St.itt , 9liifiiibuiig  einer  5ß..  bir 
uii^t  mcbr  «nier  oâtrrlidirr@cn>alt  jfrbtf. 

ADROIT,  e (a-droa.-te)  a.  (suit  a.  i o- 
drtur  ) gefducf  i,  gr  wanbt,  auftrliig;  au«ri<bt» 
faut;  (homme)  -,  grwanbt;  (cheval)-,  gern.; 

- à courir  la  bague,  gr fàitft  ira  (Hingr ire »• 
ncn;(cel  ourricr)est  fort  — de  la  main,  fjac 
rine  g-c.Ç>ant;il  est-à  manier  une  (affaire) 
rr  roi  ijj  gut  mit  rinrre  umsugr&m,  fie  grfeb. 
jii  brbaiibchi;  (c’est)  un  esprit-,  ein  feiner, 
mfebraitter  Aojjf  ; (discours)-(polilique) 
— e.ftin,  Itjitg. 

ADROITEMENT  adv.  (dune  maniée. 
a, h ciit)  auf  eine  gefdjîffte,  feine,  iiffigr  Ärt;  ; 
manier,  conduire  - (une  affaire)  mit  einer  i 
t gtf4).  umgeben;  einct  gtf<b.  ongreife  n,  br» 
baubrln,  leiten. 

ÀDSTRICTION  f.  Méd.  V.  astriction. 
ADUIRE  v.  a.,  r.  Y.  allécher. 

A OUI.  AIRE  f.  Lnp.,  Minér.  (Kddap.th 

du  S«.  Gothard,  en  lat.  adula,  d'un  blanc  ancré  ou 
jaunâtre)  mm'cbelfiirimgcr  ftrlbtyatb , 9lbu* 
larr9..Spnnenfif  in,  S8>ajfrr»Opal  m;  $if(b* 
ange,  SEoIféaiigr  n;  SWtmbffr tu  m.  [valve. 
ADULASSE  m.  Bot.  V.  carmantine  hi- 
ADULATEUR, -TBICK  S.(qui  Bâti«  avec 
boaaraie,  par  întiréi)  fam.  ©pridjrUrtfrr, 
$u<b<f<$u>âajer,  (.'obbubUr,  tun  ; lâche  -, 
grande— trice,  iurbcrtviitligrr,  frirtfem» 
brt  S<brafitbler;@r}ftbraei4i(erinu;  a.  (lan- 
gage) f«bmei<bicri|(b. 

ADULATIF , VE  a.  V.  («rd.  flatteur,  h) 
fdlineicblerifib  , fpric^>f Ile cfrrtfe^  , fit#*» 

ld>raSiijcri|<ib;  (discours)-, (paroles)  -ves, 

f(braei4lerifé- 

ADULATION  (-ci-)  f.(  flauem  btutac  cl  in- 
iér«a«e)€V'id)fUcrffrei,  Âriuberei,  ?obbii* 
bclri,  (Su*#f«b«»âiiserci  fam.)  f;  c’est  une 

- honteuse,  eine  ftbintpflicbt  Jîr.;il  y a trop 
d’—  dans  ce  discours,  birfr  Siebe  ifi  ju  frfcr 
mit  uiebertrûibtigeu  S<bmfi<brieien,Kob^iu 
brleicu  öiigefüllt. 

ADULER  V.a.  V.Cflaltcraveo  baaacaic,avcc 
miu.aiae  foi)  nirbr  rtrâcbrig  ffillliriltr  lu , lob< 

bubeln  (fncb«f$ft£itjtn  fam.). 

ADULTE  8.  (parvenu,  -t  à l'adoleaccncc,  à 

l’àjc  de  raiaon)  rrtoûtbfeu,  mannbar  ; (per- 
sonne) - . et«?.;  2.  s.  {le  baptême)  des  -s, 
ber  tSroacbfcucn  ; Bot  (plante)  - (arrivée au 

terme  de  ion  accroiaacnvcni)  er».,  tlU?Qctt>. 

ADULTÉRATION  f.  Jur.  Y.  altéra- 
tion, falsification. 

ADULTÈRE  m.(  violentent  de  la  foi  conju-  I 
pale)— simple  (commia  par  une  per»  mariée  aveo 
une  autre  qui  ne  l'eat  pM)  Pl)f  briltb  TOI  double 

- (ai  lea  deu*  peraonnra  aont  égalementmariée») 

tppprltcr  né  d'-,  V.  adultérin;  être 

surpris  en  -,  in  einem  rlfr  brr<b«ifd?m  lira» 
gang,  auf  bf  m (S.  ertast  »rrben;  2.  $.a.(qui 
violé  la  foi  conjugale)  ^bfbmfcfr,  {uti;  it  a. 

ebebretberiftb;  époux,  femme-,  Œ-rr. inn; 
commerce  (amour,  flamme)  -,  rj)-rt  Um«  j 


ADULTÉRER 

gang;  fig. (mélange) -(vicie**) faiftb, m» 
feblt,  uuritbiig,  »ioeruatürlid).  [tifier. 
ADULTERER  v.  a.  Jur.V.  altérer,  fal- 
ADULTERIN.  B a.  (né,*é*  d adultir r)im 
dbebrurt)  crjcugt;  Bot  V.  hybride. 

ADUNERv.  a.,  Y. Y. réunir,  rassembler. 
ADURANT,  ADI' RE  NT , B a.  (brûlant, 
cauatt^ue)  breitueub,  bribrub. 

ADURER  V.a.,  v.  (exercer,  endurcir)  ailé* 
üben,  »rrfjärtm;  it  (brûler)  brennen. 
ADUSTE  a.  Méd.  v.(brûté)  (sang)  -,cnt* 

JHIIbel  (»crbraiUlt);-(bile, humeur)  eut}. 

ADUST10N  ( thioii)  f.  Méd.  v.  (n.t  de 

ee  gui  cal  admit)  — (du  Satlg)  @UtJÙllbUlig  f. 

ADUTKRUM  (-rome)  m.  ( ua>*)  Auut 

(corne*  de  la  autrice)  Û)i UîtCr^Ôrtîcr  n.  pl. 

ADVENTICE  a.  Log.  (idées)  —8  (»ui 

viennent  du  dehera  ; opp.  à innere)  pl  fällig  (VOll 

beu  Sinnen  bttfommcnb);  Jard.  (plante)  - 

Çqui  croit  aana  avoir  été  acmec)  »Ü0  »acbfeilbj 
(racines)  -8  ( venue,  aux  arbre»  dont  on  avait 
coupé  leu  racine*  primordiale#)  liadltreibrnb  j 

Phys.(matière)  -,  fre  mbnrtig;  PraL(biens) 

-8  (opp.  à profecltctti  venu*  à qn  par auece»aion 
collaterale,  ou  par  don ) aitgefaliril,  jufâllig. 

ÀDVENTIF,ve  a.  bitt|Rfomnienb;Prat 
biens  -S  Y.  adventices. 

ADVERBE  m.  Gr.  ( mal  qu'on  ajoute  à un 
ttrbt,  à un  adjectif,  à un  autre  adverbe,  pour 

modifier  u aena)  91e  bf  nivovt , SlbPtrbium  n; — 
de  lieu,  de  temps,  91.  bc»  Ort«,  ber  3<it. 
ADVERBIAL,  K a.  (qui  tient  de  rodeerS», 

qui  en  a force  et  eipnificalion)  lie  bf  Itmértlicb 

(phrase)-c,  n.;  (façon  de  parler) -e(com.  a 
niUrt  ltmpt)\\.}  -emCnt,  adv.(d'une  min.-e)n. 

ADVKRBIALISKR  v.a.(un  mot)  (!’*«- 

ployer  adverbialement)  al«  9iebf IlWPrt  gt« 

bratubru. 

ADVERBf  ALITÉ  f.  (d'un  mot)  9îcbem 
»Brtlitbfrit  f;  - accidentelle,  ptfäUigc  9). 
ADVERSAIRE  s.  2.  (oppoeé  i qn;  qui 

combat,  qui  eet  contre  qn)@rgiltt,2BibCrfötf)fr, 

«inn;  (vaincre, désarmer)  son— , f.  2- 

(dan»  un  concoure,  une  diepute)  ©.,  Oj)j!0llCllt, 

V,  antagoniste. 

ADVERSATIF,  vk  a.  Gr.  (particule, 
conjonction)  -ve  (qui  marque oppomtion,  dif- 

fércnce  entre  co  qui  précède  el  0«  qui  suit , com. 
ait)  fiUQrgfnfu^fut. 

ADVERSE  a.  (contraire )»ibrig.|uwibrr, 
r n tgrgcn;  Pal.  partie  - (contre  qui  l'on  plaide) 
©egnipartrif;  (brt  ©egrupart  fam.);  avo- 
cat (avoué)  -.gegurriftbet  9lboocat,@rgrit* 
Slbmat  m;  fig.  fortune-, wibrige*  ©rfcbitf; 
gjîliigcfd'icf  n;  Bot.  (feuille) “(dont  U page 
aupér.  regarde  non  la  ciel,  ma»  qo  point  de  l'ho- 
rixon,  le  midi)fcit»ârt«  gebogen. 

ADVERSITÉ  f.  (malheur;  pl.  accidenta  fâ- 
chcttx)Uitfafl  m;  SCtbrrroârligffit  f;  tomber 
dans I-, i» 9ïolf>, tu  Uiigiütf  gt ratbf »;  être 
constant  d<ms  1’-,  im  Ung.,  fit  'ii-tu  ftaub» 
b<ift  kv»;  les -s  (queDieu  nous  envtrie)  bit 
în'ibfdlc;  (mon  amitié)  està  l’épreuve  des 
-s,  hält  bit  UnglüdUprobt  au« ; P.  c’est  dans 
l’-que  l'on  commit  ses  amis,  btuürtuub 
trfeiuit  ma»  tu  brr  9ïotb;  essuyer,  soutenir 
de  grandes  -,  ft br  »ibrigt  « thitf  fait  babt  n, 
groÿc  SU — en  auôfle bjeti.  [avertissement. 

ADVERTANCE  f.  v.  V.  attention,  avis , 
ADVITALITÉ  f.  PraU  (U  jouté BAoce  éé 
vie  durant)  lfbfn*(5ltgii<bfr  @t»llj». 

ADVOUÈ  m.  H.  eccl.  (défeneeur,  patron 
d'une  égliao,  d'une  abbaye,  d'un  monaatère)  ÿû* 

trou.  Âirtbtnpalron.iîirtbbfrr;  tintr  91b« 
tti,finr«Âlpfltr«m. 


ADYOUER 

ADVOUER  V.  a.  (reconnaître  qn  pour  éon 
aeigneur)  fûrf.  ^trr»,  ^fbirttr  anrrfrHiirn. 

ADYNÀMICO-ATAXIQUE  a.  Méd. 
(fièvre)  -,  uurt  gtimÂjig.  mit  £tti»â(bt  err» 
bunbtn. 

ADYNAMIE  f.  Méd.  (défaut  de  forer; 
faibteaae  cauaée  par  la  maladie)  .Rraftleiîgftit  f. 
— mique  a.  Méd.  (putride)  fièvre-,  ïanl* 
fïfbrr  n. 

ADYSETON  m.  Bot.  V.  crucifères. 
ÆCHMALOTARQÜE  V.  echmalo- 
t arque.  [©<bmarobtrf<bu>anim  m. 

ÆCID1E  m.  Bot  (champignon  partait«) 
ÆDEL1THE  f.  Minér.  («ubat  qui  rcae. 
beauc  aux  xéoiitbe.)  étbtltt  m. 

ÆDOIO-DYNIE  f.  Méd.  ( douteur  aux  or- 
gane* de  la  génération)  €(bmtrj  fit  bf»  St»1 

gmigéthrilc»  m;  -graphie  f.  (drecription  dra 
orgaueug)  iPcfthrcibiing  btr  3-f  f»  -logief. 
(traité  d«,.)  Sbbaiibluiig  ûbtr  bit  3-  E -pso- 

phief.  { âmiaaioit  devenu  parle».  I "afftll  btr 

Sl'iiibt  burd;  tir  3.  n;  % Y.tympanile (pas- 
sagère) -tOmlC  f.  (diaeeetton  de»t)  3trgÜf* 

bmtngbrr3.f. 

ÆDOITE  f.  Méd. ( inflammation  de»  partira 
6äntUltae*ternee)@|ltjf|||b»ngbfvällpCrii(bnt 
3cuga»g«tbriicf. 

ÆG  m. II. II. (ou  vipère  céraate )\. céraste. 
ÆGAGRE  f.  H.  n.  (OU  cbrvro  aauvage) 
»ilbr  3itgt. 

ÆG AGROPILE  f.  H.  n.  (boule  de  poil», 

d»n»  l'eaiomec  deq» anim.  ruminant»  ).£vildr= bail, 

«balfv  ii  m;  «fngtl  f;  - de  mer,  SDlwefcalI  m. 

ÆGINÈTIE  (-cie)  f.(pl  del'lnde,  fam.  de» 
orobranchca)  id.  f. 

ÆGIPHILE  f.  Bot.  V.  cabril. 
ÆGOLETHRON  m.  Bol  (arbuatodeU 
Colchidc)  id.  II.  I fèrea  ) @rrf(b  ni. 

ÆGOPODE  f.  Bot.  (S'nr0  de  pl.  ombelli- 
ÆGYLOPSouÊGii.ops(-lop-ce)m.Méd. 

(milde  cf^vret  sorte  d'aber*  su  gr. angle  de  l‘«il  Au- 
quel lea  chèvre«  sont  fort  sujettes) 

S brditf n«gtf<b»»r  n;  2.  Bot  X.égilope. 

ÆG  YPTIAC  (-gipsi-)  ou  eg-s,  a.  - on- 
guent (mélange  de  miel  et  de  vert-de-gri»  ) id, 

Âgi)btif<br  Salbr. 

ÆIPATHIEou  AU’ATiUE f.  Méd,  (#ouf- 

f rance»  continuelle»)  id.  f. 

ÆI.URUS  (-ru-re)H.n.V.c/'t;c//r>,Mylh. 
(divinité  dee  Egyptien»)  id.  Âabfrt=gfbc  m. 

AÊMÉRE  ou  mieux  AHKMËItK  a.  Cnih. 
(saintç)  - (qui  n'»  point  de  jour  férié  dan»  U lé- 
gende) beffcii  9îamr  iinb  @rbnrt«ort  uiibr» 
fallut  jtub. 

ÆNÊAS,  H.  n.  V.  cayopotin. 
ÆOLÏPYLE , V.  éoltpyk. 
ÆOLODICON  m.  Mus.  (inetr.  formé  do 

languette»  d'acier  tnieea  en  tnouv.  par  l'air)  id.  n. 

ÆON  f.  Myth.  9fronc  f.  SSrltgrifl  m; 
9l:cltwrfr»  n.  [Iiiugf. 

AÉRAGE  m.  (action  d'aérer  une  mina)? fif» 
AÉRATION  f.  (act.  d'aérer}  3lu«lûf te II I). 
AÉRER  V.  a.  (meure  à l'air,  au  gr.  «tr)lûf= 
te»,  an«l.;  au«wittcrii  laffe»;  btr  freien  Vuft 
a»*fr b? u;  Arch.  - (une  maisont)  (la  bâtir  au 
bol  air,  engr.  air)  frti,l»fttg  baitflljî.  - v.  n. 
(pt.  dre  oteraux  de  proie, faire  aon  aire)V.  airer. 
AÉKIDK  f.  Bot  (aorte  d’angrec)  id. 
AÉRIEN,  SE  a.  (reUl.â  l'air,  parttrip.de 
aanature,,deaaaubtilHé)  fuîtig;  Corps-,  Üttft» 
fôrprr  m;  Bot  vaisseaux  -s,  l'-gefâpf  n.  pl; 
Méd.  tumeur  -nc,Y.tympanitc;  it(  qui  ha  - 
bite l'air)  esprits -s.  Kuftabümoiteu,  «grifift 
m.  pl;  Opt  perspective  -ne  (ou  le»  couleur», 

jours,  ombres  des  objets  psraisient  cbsnger  sut* 
vanl  leur  dialtnee)  ÿ-prrfpectiltt  fj  ascension 
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AÉiUFÊRE 

-lie  Sî-fahrt  T,  H.  ceci.  < *•«»  eh«»,  fondé«  ou 

4'  aiéola  par  Aeriuo  ) litet  iil  lier  (11. 

AÉRI FÈRE  a.  AnaL  conduit*  -s,  Vuft* 
röhren  f.  pl. 

AÉRIFICATION  (-ca-ci-)f.  Phys,  («oo- 

vrroion  d'un  aoiide  ou  d’un  liquide  eu  Suide  élu* 

uquc)  ©erwaubtiutg  iu  ïuri  f. 

AÉRI  Fl  ER  y.  a.  V.  aériter. 
AÉRIFORME  a.(qu»  a le»  propriété»  phy*. 
de  l'eir)  luft*artig,  »förmig  ; (le  gaz  inflam- 
mable) est  une  substance  — .Ifl  tin  l-fötmi« 
grr  Stoff. 

AÉRISKR  v.  a.  Phys,  f réduire  • l‘*t»t  de 
g «a  ou  d«ir)  Mr  Haft  gleich,  fo  b fi  nu  fl  U bie 
h.  machen.  [effetib. 

AÈR1VORE  a.  H.  n.  (q«i  vh  d'air)  luft» 
i AÉRODYNAMIQUE r.(»r«ité de l.  fo«« 
ou  de»  effet«  de  Voir)  AcroMlUnmtf  R ÏUftWir* 

fnttfl*lfbrff:2.a.afT0bçiiam|f(b.  liiftRäftig. 
-gnosie  f.  Phys.  V.  aérologie;  -graphe  m. 

(qui  »'occupe  de  1*  dencriptiou  ou  tiiéorie  de  Voir} 

vufttHrfdarriber  in;  -graphie  f.  Phys,  (dt*- 
criptiou  de  l'eir)  Vil  f Ibf  (cbrcibllUg  f. 

AÉROLE  f.  Méd.  {«»poule),£aHfWiifffr« 
bldéitf  u n. 

AÈRO-LITHE  f.  H.  n.  (pierre  tombée  du 
ciel ) 91e eolil,  (nfUfltin,  ©îeteor»fl.  m;  -lo- 
gie  f,  Phys,  (traité  *ur  Voir  et  «ce  propriété# ) 
Vuft»fllllbr,*lfbrt  f;  -Ioguem.(quie  oeeope 
d'«ér»feyie)^uft»fuubigrrni;-tnancie(diei- 
»etioo  par  le  moyen  de  Voir  ou  de  phtooiuénce 

ecr»n«)ï«ft«wabTfagrtt'i,  »brutrrei.ffijiibr* 
jagucig  au*  brr  £uft  f;  -me!  m.  Au  U ( miel  de 
IWimiélat){>oniglbau,üttfibPttigin;-inètre 

Dl,  PhyS,  ( io»tr.  qui  indique  1»  denailé  ou  1«  re- 
nté de  f«ir)if-iii(ffaA'-bi<btig{cité«m.;9lë. 

rometcrm;  -mélrie  f.  (ut  d»  m«urer  ou  d« 

calauler  le*  propriété»  ou  effet»  de  V«ir)  id.  R 

?nft«mcffuug,  «mejifunfl.  =n»îffcufd?afl  R 
-naute  ni.  (qui  voyage  d«o»  Voir)  Ü-fcbiffer, 
î-fdbfff.  Aeronaut  m;  -phane  a.  Minér. 
(pierre)  - (tren»p»nuie  « Voir)  inftburchflch* 
tig;  -phobe  a,(qoi  er*iot  Voir)  luftflheu;  2.m. 
un  —.ci»  luMfchr  nfr  2Jfe  nftb;-ie  R Y-fchcue  R 
-phore  a.  Anat  V.  aérifere;  -phyle  m. 
Ilot.  (pi.  qui  rit  d*n»  Voir)  ¥-p  jfattjt  f ; -sis  f. 
Méd.  (atténuation,  raréfaction  du  aaag)  ©er» 

Nïmimtg,  ©rrminbrruug  br*  ©lut«R  -site 

R Minér.  (argent  nntimonié  eulfuré  dee  mine* 

de  Koly  w»)  grfcbweftlte«  Brbrrrrj;  -sphère 
f.  Phys,  («lmo»phired’oir  pur  , qui  enveloppe 
le»  p Une  Ira)  SIétpfpbârC  f;  -Stat  m.  (cap  de 
baflon  pour  voyager  d»n»  l'air)  id.  Vuftbtlli, 

V-bflUen  m;  8-fchiff  n;  -stateur  m.  V.  at- 
ronaute ; -station  (-ci-)  f.  Çllft  < fdnffrrei, 
«fthiffetfunfl  f;  -Stathonion  m.  («*P  de  ba- 
romètre qui  indique  lopoid»  et  ta  température  de 

rwr)?-ftb»trt  meffer  m ; -statique  a.  (qui 
*pp  èVoéroeto#)  aëroffatifch;  ballon  -,  2uft= 
bail,  «ballon  m;  machine-,  ?-maf$tne  R 
course  -,  2-fchifffahrt , C— reife  R 2.  f.  l’aé- 
rostatique, science-,  ?— gleitbgrwichl«* 
lebte  R 2-fcbifffabtt<»funbe,  V-féifffiun't  R 
Icroflatif  R aérostier  (thier)  m.  MiL  (qui 

imiae-uvre  l'aéroetat  ; «éronaute  militaire)  hilft» 

bali*  führet,  «lenfe r m;  -tonc  m.  Milit(e»p. 
de  fu»il  é vent)  ©iubBii<bft  f. 

AËRTER  y.  a.  (un  chcval)Man,  (l’a»»«- 

tar  par  le  frein)  bllrth  bit«  (Scbiÿ  flllbflltClI. 

ÆRI  F.f.  Bot  ( f»m  d'onurontheo)2If rilfl f. 
AÉRUGINEUX,  sb  \.énxgineuxv 
ÆSCHINOMÈNK(es-ki-)m.Uot(*«nre 
4«  pl.  légum  ),--  st'sban,  Srébau  m;  — arbre, 
€i«n»flaiitr  f.  V.  agaty. 

ÆSCULINK  ni.Chim.  (aukat  alcaline  qui 
••trouve  daun  U*  marron»  d'Inde)  Acêfltlin  fl. 


ÆTHaUON 

ÆTHALION  m.  Bot  (genre  de  ehanipi- 
gnonaiïït talion  m;  Sri  Schwamm.  | neue. 

ÆTHOLIQUEa.  Méd.  (pustule)  bvnu 

ÆTIOLOGIE  (éthi-)  f-  Méd.,  «etiolo. 
gief;  Üebtr  non  bfu  ÂranfbcitïutfadKU  ; 
-gique,  a.  lrnnfbrit«iiTfa(bcit=i(brig,  àlio* 
logifeb;  — guc,  91ftiolog  m. 

ÆTITE  f.  Minér.  V.  étile. 

AFAKITE  ni.  (pèlerin»  qui  n'habitent  pa» 
1»  Mecque)  «fallt  m.  (V.  prunellier. 

AFATONIER  m.  BoL  «tblibborn  m. 

AFFABLE  a.  (qui  reçoit, écoute  avec  bonté, 
douceur)  frrutiblicb,  umgänglich,  liebreich, 
le  utfelig;  it  gefprciebig;  il  est  - à ou  envers 
tout  le  monde,  rr  ijl  gtgtn  jrbfrmautt  fr.; 
(caractère)  doux  et  -,  fanft  iitib  itutfrlig; 
-ment,  adv.  p.  u.  auf  fr-e,  lirbreicbeAri  ob. 
©eifr;  recevoir-,  fr„  liebreich  aufiiebmcu. 

AFFABILITÉ  f.  (q«»liii  de  celui  qui  e*t 
•/■«/*)gmtfrl{gfeit,ffrrnnblicbfrit  Rfrru  nb» 
liche«,litbrctebr«©e»ragen;iL(Mprâchtgfrit 
R recevoir  qn  avec  beauc.  d-,  fehr  frrunb. 
licb  empfangen;  son  — (lui  gagne  tous  les 
cœurs)  f.  lir&rctrfie«  ©f  trage«  e. 

AFFABULATION  (-ci-) f. l>id.  («oral, 
dune  fable)  Sinn  m;  9Horal . 2ebre  tinfr 
Çabrl  f. 

AFFADIR  Y.a.-fun  mctsr)  ( rendre /Wr) 
unfibmatfbaft  machen;  fig.  (les  pensées  af- 
fectées) affadissent  un  discours,  machen 
rine  Diebe  obgcf<hmarf(;  2.  (eeuaeruncacn*«- 

tion  dteag  réable  au  palal»,*  lealomac)  (CC  mets) 

m’a  affadi  le  cœur,  baf  mir  »t  h ob.  fihti  g e» 
macht;  c«  ifl  mir  baoott  »rb  ob.  übel  gewor« 
bru  ; lig.  les  louanges  outrées  affadissent 
le  cœur,  ûhertriebene«  VfoB  ifl  efelhaft  ob. 
»iberlith.  m 

AFFADISSKMnRSTm.fd’un  mets)@c» 
f<bma<fioflgfeitRttiigefchma<f  m;-decœur. 
llebrlfeitf;  fig.  louer  jusqu’à  I’-,  hiêjnm 
6fel  lohen,  lobbubeln,  V.  affadir. 

AFFAIBLIR  Y.  a.  ( rendre /aié/c)  fdnoüs 
«ben,  enff  rSfteii;  s‘-  par  des  jeûnes,  fith  «6* 
fafle n , burdj  ïafleu  eutfräften  ; Mon.  - (les 
espèces)  leiditer  machen  ; — (une  poutre) 
bnnner  hebaite n ; 2.  s’-,  y.  r.  (pt.  de  la  vue, 
dre  yeux,  it  du  *ète)ft<b  a bfdiioÂrtic  ii;f  (bmätte r 

»erben  ; nathlaffen  ; affaiblissont,  c:  Méd. 
(remède)  — . fd>n>3d>rnb  ; (la  saignée)  est 
naturellement  -ante,  fchwÄitt,  eutfräftrt 
niHMIib. 

AFFAIBLISSEMENT  m.  (du  corps) 
«Sdnoiichuug,  @ntfr3fhuigf:  - (de  l’esprit, 
de  la  santé)  Slbnabme  f;  (de  la  douleur) 
©ermtnbeuing  R 9la«blflffen  n;  (des  mon- 
naies) ©erringernng  f. 

AFFAIRE  f.( o» qui  intéreaee qn.ee qui  «et le 
aujet  de  qe  oeeupelion^oinj,)  @efcb5ft  n;@fl(be, 

91  uge  legrnhei  t R -importante,  nichtige  « ©., 
nw  91.;  - fâcheuse,  triste,  or rbrie bliche  ®.; 
(cette  entreprise,  cette  perte)  est,  n’est 
pas  une  petite-,  ifl,  ifl  nicht  unhebentenb; 
ifl  feine  Heine  ®„  feine  Jliefnigfeit  ; il  a —, 
il  est  en  -s , er  hat  r,  @rfcb8ft«angr* 
lrgrnbeitrn  ; 2.  (ce  qui  arrive  da  déaagréahla, 
d'axtraordinairv^)  étrange,  triste  -.fouberha* 
rer,  tranriger  ©orfaU;f-e,  tr-e  ©egeSenhflt 
ob.@ff<hithfe;3.(proc«»,déiiUU)9îecht«fachr, 
JlfitOangelegenhelt  R il  y a unegrande- 
(au  conseil)  e«  liegt  eine  wichtige  ©mit* 
facbt.ein  wichtiger^ecbObanbel  bei  ob.bor,.; 
(cet  avoué)  est  chargé  d'une  belle  -,  d’une 
-d’éclat,  ffibrt  einen  fchôueii,eiueu9luifeheu 
erregenben  ob.  glSnjr liera  ©roeeh;  - crimi- 
nelle.0timiiial»fachef;®.»vtoce6m;vcinli» 
chérir!; -d'honneur.  ®hrenria<heR  »hau« 


ÄFFAffiE  *9 

bel  tn  *,  - d’amour,  ^er}en«angeIegenheftR 

- d'intérôt.ciar®.  be  «$)e  winnl  ob.9î  nhen«: 

- d’étal,  ®taa«4ache,  »angelegeuhettf;  il 
a bien  des  -s  sur  les  bras,  er  bat  sicle  @e» 
fchâfte , Sorgen  auf  bem  ^alfe,  ob.  auf  (ich 
liegen;  il  a une  mauvaise-sur  le  corps,  et 
bat  einen  ùtlimmen.éiaubrl  auf  bon  4 al  fr, 
(si  vous  vous  brouillez  avec  luijvmis  vous 
ferczcuituirerez  des -s,  il  vous  donnera, 
suscitera  bien  des -s,  »erben  $ir  fich  ©et» 
btnfi,  ^îânbel  pifiehen;  »irb  er  3hnen  fiel 
ffie tbrnS,  oitl  pi  febflffen  machen;  il  m’a  fait 
une-  avec  (un  tel)er  bat  mi(hmittinS  tre it, 
€ttettigfeittn,  einen  Stvtithanbel  oerwi» 
cfelt;  Je  ne  veux  point  d*- , ich  roill  fritte 
f-n  ©erbrup  haben;  tirer  qn  d’-,  jem. an« 
ber  «..anibem^anbel  h<lfen,  Jem.  ait*  bem 
Spiele  (ir bnt;Mil. (action,  com b«i)3 reffen  n: 
une -glorieuse,  eilt  wichtige«,  ruhmoefle« 
2:.;  il  était  à cette  -,  il  a fait  merveille  dans 
telle  -,er  »ar  mit  bei  biefem  T.;  er  hai25nn= 
ber  gethan  in  biefem  SU.;  (la  prise  de  cette 
place)  n’est  pas  une  petite  — (entreprise) 
ifl  Feine  flctnr  ttictenirbmurtg,  ©affenthat. 

II.  pl.  (inCéréU  d'un  état,  ou  de»  particulier») 

5liigflrgfnhfiteu.@ffch8ft*gAngR@cfchSfte 
n.  pl;  —s  domestiques, -s  publiques.bân«» 
liehe  ob.  ©rioataang.,  öffentliche  ob.  «Staat«« 
ang.;-s  étrangères,  an«roârtigf9fngflrgenv 
heiten;  il  est  (ministre)  des-s,  a la  direc- 
tion des  -s,  er  iffe  ber  Staat«*aug.,  fleht  an 
ber  Spiftf  ber  @efch8ftc,  leite»  bic  Ö.;  flht 
am  ®taat»ruber;  (ces  gens)  sont  à la  tète 
des-s, flecu  am  flfuber;  ob. haben  bie  Staat«» 
einffinftc  unter  ihren  ^änben;  il  n’enten- 
dent  rien  aux  -s  de  finances,  fîe  oerflehen 
ba«''iiuinju)ffennid)t;(cenégociant,cepar- 
ticulier)  est  bien,  est  mal  dan9  ses  -sjeht 
gut,  f^lecht;  ifl  iu  gutenc  llmflânben;  un 
homme  d'-s  (qui  «m»nd  I«  -*)rin@e  febâ  jt«* 
man»  m;  gensd’-s,  @.»m5nner,  @.»leute; 
chargé  d’-s(qui  remplit  l*a  fonction«  d’envoyé) 
@ < fd'àf  »«trage r m;  (un  tel)  est  son  homme 
d’-s  (faitses-s),  ifl  f.  ©rfchäftofübter  ob. 
ffiemalter  ; avoir  soin  de  ses  -s,  püuftlicb 
lu  f— » Sachen  fepn,  f.S.ob.@efch8ftrpiinf»* 
li<h  beforgen  ; Com.  faire  de  bonnes  (de 
mauvaises)  -s,  gute  ©efchâfte  machen  ; il 
fait  ses  -s,  es»  à ses  -s,  va  à ses  -s,  er  br= 
forgt  f.  @ef<hâfte,  ifl  an  f-n  @-n,  geht  f-n 
@-n  nach,  iL  fam.  (il  aatiafainta  heaoina  n*- 
tnreU)»  ifl  auf  bem  9lbtr»tt,  gebt  auf  beu  91,; 
er  oerrichte»  f.  9îo»hburft  ; er  gebt  bei  Seite, 
um  {.  ©othburft  }u  »errichten;  fam.  chaise 
d’  -S,  V.  chatte  percée;  (cette  femme)  a scs 
-s.  h«t ihre ©eriobe  fam. 

III.  - (en  dtvereea  aiçoifi cation»)  .Çaubfl  m, 
©cfchâft  n;  faire  - (conclure  qc  acfcat,  marché) 
einen  •&.  fctlieseu  : avcz-vous-fait-?iftber 

richtig  ob.  ahgefchloffe n ? iron.  vous  avez 
fait  une  belle  - (une  vil*i»«-î  m»)  apropo») 
ba  haben  Sie  et.  Schöne«  gemacht  : (cette 
place)  serait  mon  - (»*  e*»*i«udr»it)  flCnbe 
mir  an, »are  mirauflânbig  ober  gerabe  recht, 
taugte  für  mich;  (ce  chapeau)  sera  votre  —, 
»irb  für  «Sie  taugen,  nach  Obrem  Äönnfche 
fepn;  c’estson  — («on  devoir)  (de  copier  ces 
leltrost)  r*  ifl  f.  ©efcb.ift,  f.  Sachr;(si  vous 
ne  voulez  pas  y al lerjc’est  votre -(«'«« pour 
voue  compte)  je  ifl  ba«  3hve  €.,|o  gebt  e»  auf 
3.  @efabr:  votre -est  faite  (»o«|née)3.®.  ob. 
Angelegenheit  ifl  befergt.in  Micbtigftit;  iL 

irOIl. (il  u'y  a plu»  rien  a eapérar,  à prelendrejmtt 

3hrtr  ifl  e«  ans.hat  e«  ein  Snbt;  2.  avoir 
-de  (heaomdc)  et.  brauchen;  il  a -d’argent, 
er  brauch»  <è>rlb;  j’ai  — de  vous  (ne  sorte* 
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pas)  ich  (ab«  «ie  nîtbig:  iron. j’avais  bien  - 
de  cet  homme-lh,  de  cette  visite,  birfrn 
'l'inifdif  ii  brauchte  ich;  biefer  ÜHenfeh  bStl* 
wobl  wegbleibeu  finiten,  ©er  fehlte  mir 
uoch'.bieferöefueh  faut  mir  gerabe  rcrtjt.bâttc 
wohl  au«bleibeu  (Suiten;  fam.  qu'ai-je  - de 
ces  (querelles!)  wa«  brauche  ich,  ma«  finit» 
mrru  mich  biefet;  3.  avoir  — h qn,  avec  qn 

(«voir  à lui  parler,  à trailar  «vee  loi)  mit  jrilt.  )ll 

tbuit  haben;  iit  Wrfctâftni  mit  jtm.  ftehen; 
ce  n’est  pas  h lui  que  j’ai  - mit  ibm  babr  i<b 
nicht«  «si  fehaffeu;  (j'attends  un  tel)  j'ai  — 
avec  lui,  ich  babr  tin  ©efcbâft  mit  ibm  ab* 
jumacben;  il  Taut  prendre  garde  à qui  on  a 

- (réprimande ou  tri* ; il  faul  user  de  prudence) 

mau  mus  feh».mit  mem  man  r<  ju  tbuu  bat; 
P.  Trau  fehau  mrm  ; 4.  il  verra,  on  lui  fera 
voir  à qui  il  a - («on«  de  mm.ee)  tr  mirb  fr« 
ben, mau  mirb  ihm  jeigen.weu  er  vor  fich  bat, 
mit  mrm  rr  r<  tu  (huit,  ju  fetaffeu  bat;  (si 
vous  lui  faites  delà  peine)  vous  aurez  - h 
moi,  fo  haben  'Sic  c«  mit  mirjii  tbuu, fam.  - 
fo  brfoinmr U S. mich  auf  brn^al«;  3. avoir  - 
(avec  une  femmc)(on  commerce  de  galanterie) 
mitc  ju  tbun  haben;  elle  a eu  — avec  lui,  fie 
hat  mit  ihm  ju  tbun  gehabt  ; P.  Dieu  nous 
garde  d’un  (homme)  qui  n’a  qu’une—,  (il 

en  fatigue  lout  I.  monde,  en  porte  à chacun  ) ©Ott 

bcroabrr  un«  vorz,  ber  nur  in  ©iurr  Sache 
lebt,  immer  nur  voit  (Sitter  Sache  fehwa&t; 
adLpoinld -(aucunement)  bureau*  nicht, 
gau  j uub  gar  nicht,  frinettoeg«. 

AFFAIRÉ,  KK  8.  (sui  * bouc,  i'ûfaim) 
befchSftlgt;  gefetäftig;  mit  ©efchäft»  über* 
bâllft;  faire  |'— (vouloir  p.r*ilro.ee.bléd'.ir.) 
fam.  beu  ©efebäftigen,  tBielbcfchaftigtcu 
machen  ob.  (vielen. 

AFFAISSAGE,  V.  affaitage. 
AFFAISSEMENT  ni.  (des  terres)(«h*u- 
eemm»)($infett,Sen!eH,  ffiinfenfen,  Sufam» 
menfallen  n;-(d'un  plancher)«!., Se.(d'un 
plafond)@infchlagenn;  fig.  - (.re.biement) 
(d'an  malade)®iitfrâftiing  f;  Anal.  l’-(des 
vaisseaux)  3nf„3nfammrufcbrnmpfeH  n. 

AFFAISSER  V.  a.  (faire  b.iseer,  courber 
•oue  le  faix)  machen,  bajjftcb  et.  fenft,  feht, 
birgt;  les  pluies  nITaissent  les  terres,  bureh 
ben  Wegen  feht  fich  ba«  ©rbrrich  (feft  juf.); 
(une  trop  grande  charge)  a — é le  plancher 
du  grenier, burcbcbdt  fich  ber  Äeritboben  ge» 
fehl  ob.  gefenft;Fauc.- (l’oiseau)  (le  tlrener 

à revenir  sur  le  poing  ou  au  leurre;  il.  lui  ôter  de 

ton  embonpoint)  abrichteu;  IL  mager  machen; 
2.  v.  r.  s’-  (ce  bâtiment,  cette  terrasse,  ce 
tasdo  paillc)s’-e,frht  ob.fenft  fi  cb;lcs  terres 
rapportées  sont  sujettes,1)  s'-.anfgefchût» 
tetr  ®rbr  finft  leicht  §nf.  ob.  ein;  fig.  s'-  (pt. 

d'un  vieillerd  qui  ee  eaurbe)  fich  britgcn'.il  S’-e, 

commence  h s’-  sous  le  poids  des  années, 
er  beugt  fich,  ifi  grbncft  unter  ber  Sait  ber 
3abre;  ba<  "Aller  fàngt  an,  f-n  Wûefeu  ju 
beugen. 

AFFAITAGE  ou  apfaitkmf.nt  m. 

Faut,  (éducation  d'un  oioe.u  de  proio)  Abrieb» 

ten  n;  Abriebtfuuftf. 

AFFAITER  v.  a.  l’anc.  V.  affaisser:  2. 
Arch.  — (un  bâtiment)  (en  réparer  le  faits) 
ben  ftirft  ob.  bie  ftirfte  an«brffern;  frifeh  ver* 
fitften;  Tan.  — (des  peaux)  (lee  façonner  à U 
unneric)  lohgar  machen, 

AFFAITEUR  m.  Fauc.  (qui  a fait  t OU 
dreueroi.r*n)?Ibrichter,ftalfcu:abr{chtrr  m. 
AFFALER  r.  a.  Mar.(ahaiao*r  .prtrr. faire 

eflTorl  aur  qc.afin  da  vaincre  qc  obalacle  qui  le  re- 

tient)  nirbrr«iaffrn.  »jiehrn,  (abfchaten)  ; -e 
telle  manœuvre!  lafi  bal  Tau  nirber!  (fehaf 
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ab!)  2.  (lire  retenu  p.r  le  ctlme,  per  den  cour.nl.) 

(le  vent)le  fit-,  nvibigtr  e«,  au  ber  Rüfte  lie» 
gen  ju  bleiben;  il  est  — ë A telle  (côte)e«  ifi  an 
ber&.frfigc6alten.2.s’-v.r.(lematelot)s'af- 
falla  avec  telle  manœuvre  (e.  itUugliurr  l. 
longc)  lieb  fi<h  ob.  fuhr  au  brin  Tau  berab. 
gleitete  au  béni  T.  herunter;  iL  (d’un  miu.) 
in  ©e fahr  feu» , an  ber  St.  liegen  jn  bleiben. 
AFFAMER  (une  villej)  v.  a.  (lui  oouper 

l. «  vivrv.)  au«huilgrrii;  - qn  (lui  faire  éprou- 
ver U tum)  fern.  Einiger  leiben  laffen;(cn  lui 
donnant  si  peu  h manger)  vous  ne  faites 
que  1'—  (qu'eugmcnier  s.  faim  ) machen  «ie  ibn 
nur  noch  hungriger,  P.  ventre  -é  n’a  point 

d'oreille  (jui  n faim,  n'écoule  guère  ee  qu'on 
lai  dit)  ein  leerer  ©lagen  lägt  fich  nicht  mit 
SDorten  obfveifen,  ob.  b$rt  feine  ffieruunft 
an;  fig. -toute  une  table  (y  mntre  fa  faim, 
pl.d’un  grand  mangeur)macbeil,  bflp  bie  Auberil 
fafteit  mfiffen;  ben  Uebrigeu  alle«  toegeffen; 
-son  écriture  V.  (I.  rendre  trop  déliée,  trop 

m. igrt)  ju  magere,  ju  feine  ©nebftaben  ma« 
djeii;  - un  habit  (y  ép.rgner  Irop  l'éloffe)  eilt 
Jfleib  ju  fnapp  (fam.  ja  hungrig)  fehueiben 
ob.  machen;  -é,  e,  a. être  -é  (»v«ie)de  gloire, 
de  nouvelles,  nach  Wnbm  bfirften;  äufierft 
begierig  auf  Weiiigfciten  fepn  (fam.  nach 
Welligfeiten  fcbitappen)  ; je  suis  -é  (de  le 
voir)  ich  bin  âiiperfi  begierig;  Péch.  (aiiirer 

k l'aide  d'an  .ppét  Ire  urdine.  à fleur  d eu  prén 
du  filet)  aulodeu,  anjicbcn. 

AFFAME RES,  affaneires  (-nures) 

f.  pl,  COUL  (eal.ire  en  nature,  donné  eux  moia- 
•onneureou  b»iieur«)Scbititterfoni,Trf fd)C r» 
fern  n. 

AFFÈAGEMENT  m.  Dr.  («ci  i afis- 
jrr)  v.  ©rlebnitng  ein*«  Uuabeligen  mit  ei« 
nein  Stücfe  eine«  Wittnrgute«. 

AFFKAGER  v.  a.  Dr.  (un  fief)  (U  donner 

k fange,  k tenir  en  fief  on  en  rolnrr)  V.  ein  (epf  U 

ju  einem  Bürger  r ob.  ©auer«Ieben  machen; 
einen  Unabeligeu  bamit  belebueti. 

AFFÉAGISTEm.  V.  (qui  receveil  un  fier 
P»r  .fféagemeni)  Afterlebr  n«trâgrr  m. 

AFFECTATION  f.  (m.n  de  parler,  d'agir 
affectée,  peu  naturelle,  dont  on  fait  ou  aemble  faire 

parade)  gefugte* , gc jwungeue» , affectirte« 

SEBefenn;3ifrwri.  Mnnaltirf;bci*  ©cfuehte. 
©ejniungeiie,  ©ejierte,  Affectirte;  il  y a de 
P—  (en  tout  ce  qu’il  dit  ou  fait)  e*  ift  et. 
©efuehte  *,  ©ejierte«,  Affectirte«  ; (en  vou- 
lant s'élever)  on  tombe,  on  donne  dfkns  I’-, 
fällt  maiiiii'«©fjwuugencob.Uniiafürliehr', 
cette  expression  (ce  geste)  est  une  de  ses 
-s.  biefeu  Ait«brnif  bringt  er  überall  an;  elle 
met  il  lui  plaire  une  - marquée , fît  legt  e« 
barauf  au.  ihm  ju  gefallen;  fît  lä&t  c«  fich 
merfen.bafi  fie  ibm  ju  gefallen  fucht;(la  con- 
duitede  l'hypocrite)  n'esl  qu'une  -,ifl  lau* 
ter  .ftünflelei , erborgte«  SOefen  ob.  ©erftel. 
lll llg;  2.  (déair dcr,  prétention ij)-  des  hon- 
nciirs(de  la  tyrannie)  Streben  nach  ßbreu» 
fîelle n;  3.(prédit«iion)  1’- d’une  partie  pour 
tel  (rapporteur)  le  rend  suspect  aux  au- 
tres. bie  ©orlicbeber  eiiitu  Cartel  für  ben  c 
macht  ibn  beu  aitberu  oerbâchtig;  Prat.  (ce 
revenu)  a une  — (dmiinaiion)  particulière, 
bat  eine  befonberc  ©cfliminung;  cet  héri- 
tage a pIllS.  —S  (chargea,  hypothèque.)  ailf 
biefem  ©rbgnte  haften  mehrere  Saften  ob. 
$fanbfcbaftett;Méd.(dlal  de  qe  partie  affectée  ) 

ba«Ccibcn,  Augcgrijfciifcpit. 

AFFECTER  v. a.  (une expression,  un 

geste)  (l’cmployce  avec  prédilection,  avec  afitc- 

tatian)  überall  anjiibriugrn  fliehen;  (ses  ges- 
tes) sont -és,  fînb  gejiert,  gcfünflfit,  affee» 
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tiri;  il  a un  air -é,  tr  bat  ein  gejwutigent«. 
affectirte«  îfiefeu  ; il  — e un  langage  rc* 
cherché,  crfucht  et.  barin  ob.  er  tbut  fich  et. 
baraufjugut.  lauter  gcfuchle  9tit«bnicfe  ju 

gebrauchen;  il.  (prendre  i Uchc,  faire  oalrn- 

taiion)  — (de  dire  des  choses  obligeantes) 
barauf  au*gtbtn.  fich  ctuffaOrnb  beftreben;  - 
de  dire  en  grand  serret  des  choses  de  rien, 
unbrbrnteube  Tingc  mit  rinrr  gebrimiiifi» 
»ollen  9L;ichtigfeit  oorbriugcn  ; - un  air  de 
dévotion,  un  air  distrait,  fich  âujitnt 
fromm  jerfîrent  auffcllen  ; (vertu) -éc.  ge. 
giert,  erborgt,  oerfîcllt;  - de  paraître  savant, 
fich  ein  gelehrte«  9Infcbrn  geben,  beu  @e> 
lehrten  (vielen;  -(feindre)  d'admirer,  de 
louer , fich  ftrllcn,  al«  bctounbtre,  lobe  man; 
2.  - une  dignité  (le  Irène  {)  ( rechercher  avec 
ambition)  nach  einet  ®?ùrbe  ftreben;  3.  (mar- 
quer une  préfareoot pour  j)  tille  tfiorliebc,  bt» 

fonbere  3untiguug  hoben  ob.  blicfeit  lajfeu 
für  r V.  affectionner;  - un  (rapporteur,  un 
médecin)  für  einen  t eingenommen  fcijn; 
(un  tel  est)  son  médecin  -é  (ordinaire)  fein 
Ciebting«arjt  ; — un  logement  (un  séjour) 

(y  élre  attaché)  ail  CtltCr  Sffiobnung  bOUgt«# 
eine  befeuerte  ?liibâiiglichfftt  fût  tint  SD. 
babeil  Ob.  jeigtn  ; 4.  - qc,  Prat.  (draliner,  ap- 
pliquer à qe  uaagc)  - un  bien  à ou  pour  (l'en- 
tretien d'un  hospice)  ben  (Srtrag  eine«  ©u« 
tet  jucbrfîimmrn;-(ui)c  renlc)au  paiement 
d'une  dette,  jur  Tilgung  einer  Schiilb  an« 
weifen;  Med.  (faire  mal  *)  (le  trop  grand 
usage  de  telle  remède)  — c la  poitrine, 
greift  bie  ©ruft  an;  (parties)  -ées,  angegrif« 
feu  ob.  leibenb;  avoir  la  poitrine -ée,  être 
-é  de  la  poitrine  (y  avoir  mat)  auf  ber  ©ruft 
lrtbeii;©rnflbefchwerbenbabrn;Pliys.(prei>- 
dre  naturellement  qe  forme)  (l'CBU  , CnSe  gC- 

hiut)-e  la  forme  triangulaire,  nimmt  eine 
breieefige  ©rftalt  cm;  Alg.  dans  la  quantité 
2a,  a est-édu coélficient2.  inbemSiu«. 
brucf  2 n,  ift  jwei  ber  Qoeffîcitnt  (ob.  ©er« 
mebrer)soua;  une  quantité -ée  du  signe 

+ (qui  a ce  aigne)  eilte  @r6f)f . bit  bd«  3f  idHlt 
-f-  bat;  5.  lig.  (loucher,  faire impreaaion, affli- 
ger) rübren , angreifen,  affîtiren;  (cet  évè- 
nement , cette  nouvelle)  l'a  beauc.  -é,  n’a 
pas  laissé  de  I'-,  bal  ibn  fthr  angegriffen, 
ergriffen,  betrübt,  erfchüttert,  fam.  ibm  febr 
jugefeht  ; einen  itarfen  (Sinbrucf  auf  ibn  ge« 
macht;(cette  injustice)  m'-e.fchmerjt  mich' 
je  suis  très  -é  de  ce  procédé , bief»  ©r geg« 
îiniig  fränft  mich  tirf;  6.  s’-  v.  r.  (èireemu, 
couché)  il  s’-e  aisément,  il  est  prompt  h 
s’-,  er  gerät!)  Iricht  in  ©cmrgnttg,  ift  ànfierft 
rtijbar,  leicht  ;u  rübren,  ju  rrfchfittern. 

AFFECTIF,  VK  a.  V.  affectueux,  tou- 
chant; Théol.  dévotion  (vertu)  — ve  (qu. 

constate  en  aenlimcnlt  inter  ; opp  k effectif)  fU» 

nere  Wrômmigfcitf. 

AFFECTION  f.  (tendreaae,  amour  pour(, 
plafair  it)3uneigiing,  Siebr  f;  tendre  -,  järt* 
liehe  ?..  3-;  - d’un  père,  3-  fine*  ©ater«, 
- maternelle , mütterliche  C.  ; (le  cadet)  est 
l’objet  de  nos -s,  ift  unfer  Diebling;  avoir  de 
I'-  pour  qn , porter  de  I’-  il  qn , S„  3-  fût 
jcm.babni,  jrmbn.  febr  geneigt  ob.  jugetbau 
fehlt;  mettre  son -h  une  personne,  à une 
chose,  f.  3-  auf  eine  ©rrfoii  werfen;  f.&erj 
an  eineâache  büitflf n;  n’avoir  d’-  que  pour 
les  livres,  la  chasse , nur  ou  f.  ©fiebern  b.; 
an  nichtl eint  ÇrfUbr  baben  al*  au  ber  3flgb; 
se  porter  h qc  avec  — , par  — (aveo  ardeur, 
piaiair)  fîch  mit  2. , cm«  Weiguiig  au  et.  ma» 
cheti;  il  en  parle  d'-,  er  fvrlcht  än  jerft  gern 
Ob.  mit  (lift  baVOII  ; PhySiol.  (ocolimenU  d( 
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AFFERMISSEMENT 


AFF1ER 


,i.i.ir  ou  d'»ver.io.  ,ue  le.  objet.  oe«»io.ue.t  • ftfj  macht ii;  - (un  mur,  an  plancher)  f.  m., 
« .o«.)  (1  éducation  , es  préjugés)  tout  brfeftt0en;  le  vin  -mit  le  poisson,  la  gelée, 
mod.üe  nos  -s, alle«  bat  «influé  auT  unfm  Ies  chemins>  btr  ®fin  madpt  kft 

«Mfln..öfn.unfme.npfi..bunfl<art;-sde  Wifd,f,  >fr  «rcf»  bit  3Brgc  ffftob.hart]  (ce 
|_âme(«.nouon.)(S)fmuth4bcnJcflun8f.«  f.pL;  poisson)  „.est-mi  en  cuisant , bat  fi*  hart 

gefegt;  (cet  opiat)  -millesfdenls^brfr» 
fligt  birt;  fig.  -qn  (dans  sa  résolution,  son 
opinion  J jtm.  brflârfcn;  — (le  repos  des 
peuples , la  tranquillité  publique)  f.  grùn.- 
ben  ob.  brfrfligrn  ; (cette  victoire)  peut  - 
son  autorité,  peut  — le  sceptre  dans  sa 
main,  faim  friti  îlnfrhcn fcft  grünbrii,  btit 
©crplm'it  f.^aub  btf-ii;  - (la  santé)  brf-n; 
ceci  —mit  la  vue , biefré  fiârff  bae  ©rftcbt; 
Man.  - la  bouche  d'un  cheval  ou  - un  chc- 
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Theol.  (él»neemen.  de  l'.me  Ter.  Dieu)  Anf» 

l'djtoutig  ber  ©rtlr  ju  ©oit;  Med.  (nuUdiei 
»*<*•)  — mélancolique,  («fcwrrmütbtgr  ©r» 
mutblftimmang;  - hystérique , AnfaH  cou 
'Dluttctbifcfcwrrbtn  m;  bbfl«tf<br  3«fäUf  ; 
PhjfS.  (propriété  i il.  influence)  (les  diffèren- 
tesj-s  de  l’air.^cft^affcubciten  ob.  3ufI5n» 
st.  it.  ©inroirfungtn  ob.  (Sinfififie  strSuft; 
Alg.  ( propriété)  (cette  courbe)  a la  même  - 
que t,  b«t  ebrn  bitfdbc  ©igcufdjaft  wtot; 


ces  angles;  sont  de  même  , fins  oo»  glci»  va|  (jans  |a  maj„  et  sur  |es  hanches  (l'.c- 


«brr  ®tftfcaffrubf  it  ob.  Steigung. 

AFFECTIONNÉMENT  adv.  (.vcc  •[- 
/■«iionlauf  fine  gtnrigte,  grwogtnc,  liebe» 
»olle  Art  ob.  üßrtfe.V.  affectionné. 

AFFECTIONNER  v.  a.  (tvoûie  Yaffec. 

(im pour  qn  l'.imer,  lui  être  e(Mché)  t'iffcf,  3tt* 

neigungfitr  jrnt.  haben;  für  jtm.  cfitgtnom« 
men  feyn  ,V.  affection;  il  -e  cette  famille, 
cette  entreprise,  er  cfF  biffer  Familie  fe^r 
gewogen.febrfûrbicfeUntmirbnuingeing.; 
c'est  une  étude  que  j’-e,  art  biefem  ©tu» 
biitm  habt  ich  ein  grojif«  tycrguitgen;  (un 
coeur  sensible  et  humain)  -e  les  malheu- 
reux, fühlt  fi (h  juben  ltnglütf  lichen  bingejo» 
gtn;  (un  bon  prince)  n’-e  rien  tant  que 
(le  bonheur  de  ses  peuples)  eintntE  liegt 
nfd)tfl fofehvam.fjrrjcu,  aiét;  (ce domes- 
tique) est  fort  -é  h ses  devoirs , à son  maî- 
tre, (ningt  eifrig  an  f.  »45 flicht,  fft  f.^rrrn  ft$r 

trgtbrn  ; — é,  — éc  fd»n*  Uiouacription  du  let- 
tre*; dévoué,  «tuehé)gencigt,  jugerait;  votre 
-é  (souverain)  (Suer  g-ter  ob.  »obige» oge* 
ner;  votre -é  (serviteur)  3b*  ergebtnfler; 
(l’ami)  le  plus  -é  à vous  rendre  service, 
3br  bitnfhüilltgfler  ; mal  -é.  nbeimeintnb; 
2.  v.r.  s’- à une  étude,  à un  jeuf  *'r  »ppiîquer, 
•T  .tueber)  eine  ffliffenfcfcaft  itebgeroinneit, 
einen  .jpang  ju  einem  Spiele  befommen. 

AFFECTUEUX,  se  a.  (plein à'affection) 
rûbrenb,  inbrütiflig;  (orateur)—,  inbr.; 
(discours)-, ni hrenb;  (dévotion)  -se,  in» 
br.;  (leurs  adieux  furent  tendres)  et  -,  unb 
rtibrenb;  (manières,  paroles)  -ses , cinntb* 
menb  ; (<Un*  le  style  rpiitoitire)  fre  unbf«baft» 
lieh;  agréez  mes  salutations  bien  affectu- 
euses, genehmigen  Sie  meine  -en  ©rüjic; 
adv.  -sentent  (parler,  recevoir)  (iebeooil, 
jâvtlid)  ; (il  répondit)  -,  »oll  Führung. 

AFFENAGE  m.  Agr.  fiction  de  donnera 
tnmjcr  mx  butUux)  Sûtteru  n ; Sütte  tung  Î. 

AFFEREN CK  f.  (d'une  rentes)  (rapport, 
produit)  v.  (Srfrag  m. 

AFFÉRF.NT,  K a.  Prat.  (qui  revient  aux 
cobrriiiera))ufommenb;  (chacun  d’eux)  i re- 
çu sa  part-e,sa  portion  -e.hat  ben  ihm  j-en 
ob.gebnhrenben  3 heil  ctnpfangenjla  part-e 
à ch.  des  intéressés  (se  monte  à)  ber  auf  je* 
ben  ron  br  n Schabern  faüenbe  Antbeil. 

AFFKRIR  V.  n.  V.  (importer  à,  •t  rapport«' 

• )jembn.  jufontmen,  jufalien,  gebühren. 

AFTERMEIR  v.  a.  (un  bienE)  (te  donner, 
ta.  prend™  i ferme)  orrt>a«bfen,  it  pachten; 
(lesfermiers)  qui  ont  -é  (celte  terre)  wel» 
«fcc E gepachtet  haben;  on  -e  les  biens  ru- 
raux, on  loue  les  logements,  meubles*;, 
man  oerpathtet  ©runbfliitfe , man  oermie* 
thet  5l!ohnmtgen,  £att«geràfb  ; 2.  (»ppuyer, 
affermir)  v.  fifibcti,  befefltgen. 

AFFERMIR  V.  a,  (rend™  ferme,  • table) 


coutumcr  à l'cffrltlc  U bride,  et  i «voir  le«  han- 
chee  be»»c»)f  iu  Çfctfi  ait  bit  Sûufl  geWObueil, 
V.  assurer;  2.  v.  r.  S’- (la  santé)  s’-il,  wirb 
bauerbaft,  befeftigt  fi«fc. 

AFFERMISSEMENT  m.  (net.  i a/fer - 
«ir.etat  de  U choee  «jfermir)ilefe|ligitng  f;  1’- 
(d'un  mur,  d'une  charpente,  de  l'élit,  du  (rêne) 

©efefügnttg  f. 

ÀFTERON  m.  Pass,  (fer  blanc  dont  on 
refer  Ira  laeeta)  9îcflel»flift  m;  =bf  fcfclàg  n. 

AFFÉTÉ.ÉE  a.  (qui  » de  r<i/fé/rr<r)grffm» 
fielt,  gejiert,  afectiet;  manières  -es,  gef-efl, 
gejwungene«  3Bcftn;  ©ejirr  n. 

AFFETERIE  f.  (clcg»nee  manièrée)3tC» 
rerti,  Âünfleiei  f;  gejwungcueé  3Bcfcn;-S 
(d’une  coquette)  g-e« , gejierte«  SB.  ; - (du 
style) bas  @efu<btc,  ©efunflclte. 

CON  AFTETTO , AFFBTTLOSO  (italien) 

adv.  MUS.  («veegriee,  expreuion,  eentiment) 

mit  'Muébritef,  mit  ©cfiihl.  [afforer. 

ÂF  F EUR  AGE.affecrer  V.  afforage , 

AFFICHAGE  m.  (action  d'ajf<cArr)3ffcnt> 
lithe«  3lnf(blagen. 

AFFICHE  f.  (placard  pour  avertir  le  public 
de  qe)  ?lnf4)lagejettel  m;  - de  comédie.Çp» 
môbiensj.  m ; 2.  pl.  -s,  petites  —s  (feuillea 
d'annoneoe périodique.)  3ltttütgenj»  0b.  ÎÜPr 
«hen=blatt,  Ülnjttgebl.  n;  91  n teiger  m;  (pl.- 
etrda  relatif,  à u.eaaiaia)  3geftbiagrj.  m ; Riv. 
(perehe  ferrdo  qu'on  Hebe  dans  le  table  pour  ar- 
rêter le  bateau)  SluhaUhafcit  m;  il.  Péch-(en- 
*in  pour  tendre  le  verveux)  bflaitgc  f. 

AFFICHER  v.  a.  (un  placard)  anf«hia* 
gen,  anflebm;  -(une loic)  öffrittii«b anftfc.; 
fig.  (non  seulement  je  le  dirai)mais  je  l'af- 
ficherai (le  publierai)  partout,  fonbertt  i«h 
will  r*  übrrail  funb  matbf»;  biegauje  SBeit 
foli  r(  erfahren;  — le  bel  esprit  (vouloir  pe^ 

eer,  »e  donner  pour  tel)  für  einen  SthÔltgetfl, 

| fi»  roibig  gelten  (ob.  angtfeben  feçn)  moi» 
ten;— une  femme,  fi«b  berSieDe  ob.  bcr@mtjl 
einer  ?tatt  rühmen;  - le  (cynisme,  l’athé- 
isme) bal  Scbilb  bel  z aulbattgtn;  mit  bem  t 
prahlen*,  — sa  honte  (rendre  publique  una  action 
qui  diahono»)  f.  eigene  t£flb«nbe  aufbetïen, 
jutStbanfleUen;  Cord,  - (les  empeignes, 
les  semelles)  (le*  tendre  aur  la  forme,  pour 
en  couper  leaextrémitMr)  auf  btn  Cftflen  tta» 

gcln;Vign.-(leséchalas)einf«blagen;2.v.r. 
s - fidt  jur  ©ebau  fFcQru , bem  6ffentlt«fcen 
©erebe  preilgeben,fîcb  fur  et.  aulgeben;  (un 
hommesensé)  ne  s’-e  point,  fleiit  fttfc  nitfct 
jur  ©«fcan  aul  ; (cette  femme)  s’-e  (fait  pa- 
rade de  Mb  inconduite)  fleiit  ft«b  JlirS<baU  attl, 
gibt  ft«b  bem  ôjfentli<ben  ©erebe  preil. 

AFFICHEUR  m.  (qui  afficket  quimrt  In 
affichée)  3ettel»anf<blâger,  «anfleber  m. 

AFFIDÉ,  ÉE,  S.  8.  (pe™.  de  eonfianee)  Oer» 
ftaitt:  (il  lui  fit  dire)  par  un  de  ses  -s,  bnr«b 


einen  f-t  SBertranteu;  2.  (aaaoei*,  membre 
d'une  académie  é l'aviv)  9)îitglteb  n. 

ÀFF'IER  V.  a.  V.  g.  p.  ( aaaurer,  promettre) 
Orrfitbern,  Otrfpretfcen;  it(eonSer)  oertranen. 
an»o.;  Jard.  - des  provins,  Y.  provigner; 
2,  V.  n.  V.  convertir;  3.  v.  r.  S’-,  V.  confier ; 
it.  SC  fier  à , compter  wt. 

AFFILE  m.T  ir.(gr«is«e  dan*  un  nourt  (toter 
(rainer  le  fil  de  fer)  © tfcnt  ter  je  Ug  n . 

AFFILER  v.a.  (un  inslrumcnt)(iui  don- 
nerte fil;  atfutaer  le  tranchant , la  pointe)  ab(ie» 

ben  ob.  weben;  fdjarf  nta<hen;  - (un  rasoir) 
nbj.  ; - (un  couteau , un  sabre,  un  burin), 
fcfcarf  m„f«fcleifen,f<b3rfen;fig.fam.  (il, elle) 

a la  langue  bicn-éc(parlefranobcment,a  beaut 
de  babil)  bat  eine  geläufige  3>inge  (ein  gutea 
5Dlttitbwrrffam.);Cord.-(lessemelles)ab5„ 
fthârfeu;Jard.-des  arbres,^ aligner;  Agr. 

()CS  blés)  SOnt —éS  (lea  fanea  en  aont  petitea  et 
pointuta  corn,  dea  filet»)  ifî  Muilthalmig;  |CS 

gelées  les  ont  -és,  burefc  bru  ftroit  jîub  bit 
^aime  riugrf<hrumpft;  Tir.  - (le  fil  de  fer) 

(diapoatr  l'extrémité  à paaaer  dana  une  plut 

petite  filière)  jnfpibm  ; it  — un  lingot  une 
verge  d’or,  V.  affiner. 

AFFILIATION  (-ci-)  f.(act.d’«/)(/»Vr;aorte 
d'adoption)  id.  f;  îlitne  bmung  an  Jlinbrlflatt, 
^lllfittblltig  f;  2.  (droit  que  donne  l'adoption) 
.Rtnbf«baftl»rf<fct  n;  3,  (anoriation,  réunion) 

Slfftliruugf;  1’-  d'une  (société)  h (une  au- 
tre) bir  3}erctnignugrincrt  mitt;  il  y avait 

- (entre  ces  académies)  ri  war  ritte  SBcv» 
brûberung,  @emeiitf«baft. 

AFFILIER  v.  a.  (adopter  un  enfant)  ail 
Jïtnbelflatt  anttebmeu;fpt.  d’un  corps  , d'tntr 
eociété)  in  pie  ©eiitetitfcbaft  (einer  ©rfcli» 
f«b«ft)  aufnchmrn;  (l'académie  française) 
a -é  (telle  compagnie)battiu  ibre@em.aufy 
gcitommen;  2.  v.  r.  s’-(cctte  société  désire) 
s’- à la  nôtre,  ft«b  mit  ber  tinferigru  ju  oer» 
einigen,  ju  ocrfcbmeljen,  ob.  ft«f>  beruttferi» 
gett  onjtlfcblteûcn;  -é,  ée,  a.  (à  une  congréga- 
tion, une  eooieié)al4SDiitgliebaufgenommeit. 

AFFILOIR  m.  Parch.  (pinceau  pour  tenir 
»on  fer  en  laigoUant)  jtueipjaiigc  f;  Men.  -s, 
pl.feMOrliment  de  picme  è aiguUer)  äüebfleflie, 

©«bleifileitte  m.  pl. 

AFFINAGE  m.(act.d‘a(/ia«>')ftetiima<beit 
n;-(des  métaux)  Abtreibung,  Reinigung, 
Abläuteruug  f;  (du  sucre)  üôuterung  f;  — 
(du  fromage)iüerbf  fferung.tUcrfeiuerung  C; 
(chanvre)  d’- , fein  unb  feîjr  rein  ; - (du  lin) 
Seinbecbeln  n;  Drap.  - (des  draps)  Sein» 
ftfcreren  n;  tondred’-,  bemïmb  bie  britte 
unb  lebte  ©«hur  geben;  Rcl. -,  SefG,  Sein» 
prejfen  ob.  »f«blageun;  Cl.,  Epingl.  Sein» 
fpibr n n;  Tir.  -,  SDrabtjieben  n. 

AFFINEMENT  m.  («t.  d 'affiner  le»  mé- 
taux) V.  affinage. 

AFFINER  v.a.(de  l’or, de  l’argentjfrc.- 
d™  piua  pur,  piua  fin)  Trintgrn.abiTttben;  - (le 
sucre)  läutern  ob.  reinigen  ; ie  temps  et  ia 
cave  affinenllc  fromage  Ordonnent  un  goût 

plua  fin,  plua  relevé)  tnttf)  (attgefi  (’icgeit  int 
Jlr  fier  wirb  brr  Aâfr  f«fcma«f  baffe  r,  f«bürfer, 
befôntmt  einen  feinem,  f<hârfern©ef«bma«f; 
Clout  feiguiaer  1er  cloua  en  lea  paaaant  aur  I. 
meule)  fviben,  fpibig  ma«bett;  Mar.  (réd.i™ 
le  oiment  en  poudre  tri.  fine)ffirt  jerfloÜftt;  Agr. 

- (la  terre)  f par  lea  Ubou™)  feinrr,  jarte  r ma- 
«ben;  Drap.  - (les  draps)  fp«  U tonte)  fein 
ftbr err n;  Rel.  —(le  carton)(nve*  le  marteau,  u 
prc*»e)feftob.ffin  f«h*og*n;Tir.-(les  lingots) 

(1*.  tirer,  lea  étendre  en  fil»)  jn  Trabt  Jl’f  beu; 

Cord,  - (le  chanvre)  (le  fai™  pâmer  par  l'afB- 
nolr,  pour  en  faire  dre  corde.)  abji«b«n;  bUTtfl 


3Î  AfFINËRlË  AFFIRMATIVE 


bru  ftiticn  Jtamiu  grbeti  laffcn;  Verr.  (le 
verre}  ( taire  diep*r*ilre  le*  bulle»  par  l’act.  du 

feu  i glati  or.  relu  machen;  2.  v.  r.  s’-ü“-«*» 
l’or)  gereinigt  werben;  (i>i-  *1«  fromage)  jid) 
»rrfciuern,  ftÿmacf Rafler  «»erten;  (pt.  deim 
*u «rrtn) fein  gtî)rd)til Kf rbcn;  lesucres‘-e 
avec  fdu  salpêtre)  man  läutert  bru  3scfet 
mi(c;  Mar.  (le  temps)  s’-e  0«  -e  (devient 

inouï*  »ambra,  ni  (un*  chargé,  a'éclairelt)  fldrt 
(Pb.  hrlli)  ffdHuf. 

AFFINERIEf.  (lieu «U l'on o//5«e)- (d'<>r) 
9iHirib()iittf  f ; Irribberb  m;  — desucre, 
Hutftrlânttrf  I.Saffûtetie  f;  -(de  fer)fttlfcb* 
flirr»  tn;  ©arbiitte  f ; Tir.  ( lire»  où  i on  tire  le 

frrrn  fil*  d'*rcli*l,  de  cuivre;  il.  le  frr  affiné  et  uii» 
en  rouleau)  t r«i ht jic hr rri  f;  Trabtpig  tu.  il. 

tSifeubrahi  m;Ferbl.@ifrnblr<b  InSnUm  n; 

- de  lin  (l*  lieu)  bf^lrrri  L 

AFFINEUR  nu  (qui  »«»*)  îlbtrfibtr, 
3u<ftrlâutrrer,  fttiiebe  r,  (ÿarma<$fr,$ra()t* 
lieber,  Srinfdjrcrer;  ÿrddrrm;  V.  affiner; 
maître -,3lbtreibmeifler  m. 

AFFINITÉ  f.  Jur.  faorto  de  parent»  que  ! 
produit  le  raaritge  cotre  l'u»  de*  époux  et  1**  pa- 
rent» de  l’autre) â«bwâgcr((bdft,  ©rtfebwäge» 

rang,  Affinität  f:Iig.  (il  a épousé  ma  sœur) 
il  y a - entre  lui  et  moi,  wir  fiub  «tbwäge r 
ob.  »erfebroägert;  U.  - spirituelle  (»orte  <*• 

parenté  »pir.entr*  le  parrain  ou  la  marraine  et  1'*»- 
(ant  et  *e*  parent*)  $atl)rHfd)aft  f;  ©rfrfllll* 

billig  bntcb  ©ewatrerfe^aft  f;  flg.  - de  deux 

molsfteur renemblanee)  ©rrwaiibt  f(b.  JWtift 

ffiirte r;  (ces  deux  langues)  ont  beauc,d'-, 
babf  n piflr  'Selmltdjjfeif,  ffub  uabe  mit  Hua. 
berwoubt;  il  y a une  grande  - O"«  *>«”<• 
ii*i»oo)cntr’eux,f*  fittbft  jwifcfcnt  ifjucit  fine 
genaue  @cmeinfd>aft  'Stall;  fie  finb  I«  luiti* 

gerSerfciiibiing  ; Chim.  (dUpoaitio»  tendance 
à »'anir;  aitraetion)  - d'agrégat  ion,  - de  com- 
position ou  synthétique,  jufammenfebeube 
©CVW.  f;  — disposante  (ou  créatrice  d’effet* 
*ob»équent*)9(iieigHiing«r«frw.  f;  -élective, 
SPa(il«»f r». , 9DaM*aujirÿung  f;  lois  d’—, 
lôerw-égefebe  n.  pl.  V.  attraction. 

AIT  [NOIR  m.  Fil.  (»ér.n  plu*  n«,  où  ion 

donne  ta  dernière  fapon  à la  filaaae,  linj  avant  d* 
le  #l»er)  îteinberbel  f;  V.  téran. 

AFFION  m.Phnrm.v.V.o/H«m,2.(*orie 
d'êtectueire  de*  Indra)  (Hirt  KatWfrgf), 

AFFIQÜET(-kè)m.  (porte-aijuilie)  5 fritf . 
uabflrobrn;  Stritffrbeibe  f;©abflboIjn;2. 
|>1. ( parure»,  aju»temmt»)  (am.  fttfttfrjt aal  m; 

avec  tous  scs  -s,  mit  ail  iÿrrni  Flitter. 

AFFIRMATIF,  VB  a.(qui  «ffirme, décide) 
mfttbrrnb,  be{Kmmt,entfrbeibrnb;(il  a par- 
léîd’un  ton  -,iti  einem  y-f  nOiofitivf  n)$pnf . 
auf  fine  brf[immte?lrt£;it.(d'une  man.tropdé- 
cinîv*)  in  einem  fnt-eii  ober  abfpreibeiibeit 
(Loue;  (c’est  un  homme)  fort  - , febr  eut* 
fdjribenb,  abft>rf«hf  »>  ; (en  cela,  il  est)  un 
peu  trop—,  ein  wenig  jii  abfvredjettb;  Log. 
(proposition)  -ve  (qui  »ffirme  qe)  bejabenb; 
Alg.  -,  pofttiï»  ; 2.  H.  eccl.  (nom  donné  p»r  le 
•*int-offiee  «ux  hérétique»  qui  *outen*i«nt  leur» 
erreur»)  bir  ibre  Srrtbûmer  bebaupteiiben, 
«uftyren  S-tubeftebeitbrii  Jtfber;-vement 
adv.  répondre -(d'un»  man.  -ve)  mit  3a,  pb. 
be  jabeubaitrwprif  n, et.br  jaben;  (il  en  parle) 
très  - (tri»  poaiiivemrnl)  galt)  bfftimillt. 
AFFIRMATION  f.  Pal.  (déel«r*tion,  *»- 

•urine*  aveeaerment)  eiblidjf  9Ill#fagf  Ob.HJfn 

frâftiguitg  Pb.  ISrbärtiing;  prendre  un  acte 
d’-.eme  êad^e  e ibiieb  befräftige  n ob.erbârtf  n 
lajfeir,  (je  m'en  rapporte)  à son  -,anf  f.eib* 
lufee  91.;  (lejugc)apris  leur-,  bol  ibre  eib» 
liebe  9(.{b«t  fie  fiblid>)»frnommen;Fin.(di- 

claraliou  d'un  comptable  » b této  de  »on  compte. 


pour  le  certifier  véritable  ; il.  »crinent  é cc  aujat) 

9tf$)iimg6<bruriuiieuiig  uo.  abcarityrung  f, 
(von  «etleubeé9ie<bueté),it.d{-»=be|{bwé» 
rang  f;Log.-(oppo»é»  » né  «»non  >'I>e  jabu  ug  f. 

AFFIRMATIVE  f.  (opinion,  propoatiion 
qui  s/ÿîrme)  bejabeube  ©Iriumig,  b-er  3aç; 
(si  l'un  nie  une  chose)l'autre  prend  r-,ber 
jabt  c*  ber  anbrre;  (on  proposa  tel  expé- 
dient) il  fut  pour  l’-.lcs  autres  ptiur  la  né- 
gative, er  war  baffir.  bie  atibern  bawibet;  »I 
y eut  (dix  voix)  pour  I’-,  e*  warenc  ffir  bie 
Sacbe;  prendre  1-  pour  ou  contre  qn  (»« 

déclarer  hautement  pour  ou  contre  lui)  ftd)  bt* 

fiimmt  fur  Pb.  miber  jem.  erflätt  n. 

AFFIRMER  v.  a.  (*»*urrr,»outcnir  qu’une 
ciiu.c  e»t  vmie)bebaiivteit,vrr|i cbcru.br  jaben; 
oseriei-vous  - cela?  féimeitSie  bie feé  be  b-V 
(je  ne  le  nie  pas),  je  l’-e,  icb  bejabc  té;  (je 
crois  l'avoir  luj.mais  jene  puis  P-, aber  id) 
faim  cémtbt  bcb.;  il  a — « l'avoir  vu,  tr  bat 
»erfttbrrt,  rr  babf  et  gtfebe u;  Pal.  - (*»»urcr 

qc  avec  «crinent)  tibltd.1  Crlxâlf  f 11.  beftbWÔtfU, 

bnrtb  fine  e iblitbe  Muéfagc  brfrSftigcn;  — sa 
créance  sincère  (la  vérité  d’une  dette  J bie 
®<btbfit  f-rÀorbfruiig  perfitbern.bttbeiirrM; 
Log.(toute  proposition)  -e  ou  nie  (»*t  »ffir- 

metive  uu  négative)  bf  j,ïbt  Ob.  berueillt. 

AFFIXE  m.  Gr.  hébr.  (particule  »u»ch«e 
é la  fin  de»  mot»)  Olffiritiu  n;  2.  a.  pronom 
(particule)  angeb^ngtrl  Çurwort. 

AFFLAQU1R ( kir)  v.  n.  v.  (devenir  n*.- 
que)  fcblaff  wtrbrn. 

AFFLEURAGE  m.  Pap.  («etio«  d»  dé- 
layer U pâte  du  papier)  (fhtrübef  ti  brê  3f  ugr  é 
n;  Mcun.  V.  (bonne)  mouture. 

AFFLEURÉE  f.Pap. (pile  fournie  p»r  une 
pile  afßrurantr')  feiner  3f,,9- 

AFFLEUREMENT  m.  (d'une  veine  de 
houille)(»on«*tr«uiité)?luéliiufeu  ob.3utdgc* 
ftveitbcu  einer  Steiufi'blenaber  n ; Arcb. 

Men.  (réduction  de  t «urfacca  au  même  oitreau ) 

'Âbgieicbf  n n;  9lbgle idmug  f.  V.  affleurer. 
AFFLEURER  v.  a.  (deux  corps  conli- 

gUS)(l»<  réduire  à un  ntéi»»iii***u)ill  tiltf  (Sbetir 

bringen , ju  einer  gleidjeu  Hiprpeebung  br., 
V. niveleri—  (une  trappe)  au  niveau  du 
plancher,  be  m Hieben  gleitb  ma<bfti,  (fo  bas 

feiner  yprjlf  bt);2.(t«uelier,  joindre  d»  fort  pria) 

ct.berftbren;  eine  mJt  Jrper  nabf  fommen  ob. 
frvn:  Pap.  pile  b —,  oo  aftlcurante,  V.  pile. 
AFFLICTIF,  vb  a.  Pal.  peine  afflictive 

(ou  corporelle;  opp  * pécuni*in)$f ibtf firfi jf  f. 

AFFLICTION  (a-flik-ci-)  f.  (douleur, 

petit»  du  eorpa  et  de  t'eapril)  Hlftrîtbltijî,  ©C* 

fûinmrriiifi  f,  Ânntmrr  m;  ^tr  je  If  Ib,  ïrnb* 
fol  n;  (sa  mort)  me  causa  une  vive  —,  une 
extrême  -,  une  - sensible,  »e rfe  fctr  mitb  in 
tiefr,  in  bir  ôtifitrfff,  tu  ffbmr rjlitbf  H)f Ir.ob. 
Hlf  f.;  jamais  - n’a  été  si  vive,  nif  fab  mau 
riut  fo  iitnigt  Hl.;il  trouve  la  paix  dans  son 
-,tr  pubf  I ©erubigung  in  f-m  Jt.;I)év.(tnut 
n'estque  vanité)  et-d’espril,nnb|>.;(cette 
vie  est  un  mélange)  de  plaisirs  et  d -s,  »on 
ftrfuben  uitbSflbtu;  les -s  sont  des  épreu- 
ves, bie  îtrnbfnlf  fînb  ©rùfungf  n. 

AFFLIGÉ.  ÉB  a.8.(q»i»»«d»n»  Vmffliclim) 
bftrubt;bfrob.btr©ftrfibtt  pb.©tfümmfrtt 
V.  affliger . 

AFFLIGEANT, e a. (qui  .^t.fejbftrfibl, 
btlrnbf  nb,  traurig:  (cela  est)  bien  -,ftbr  bf< 
trnbt;  (nouvelle)  -e,  brtrùbtnb. 

: AFFLIGER  v.  a.  — qn  (lui  c«u*er  d»  u 

peine,  du  déplaiair)  jeill.  bttrûbfll,  frâtlfrii; 
' (cette  perte)  doit  l'-.mub  ifjii  betr.,  fr.;  (son 
malheur,  son  sort)  ro'-e,  gebt  mir  iiabr, 
macÿi  mi<b  bffùuinurijg.p.ilesi-edccent 


AFFLLiEN'CË 

mille  francs  de  rente,  tr  ii»  mit  lOO.OlHi  ^r 
Stenten  beimgejutbi;  (cette  fille) est — ee  de 
16  ans,  ifl  bnrtb  bie  V'ad  t’pu  I6  3abren  nie» 
bergebeugt;  être  -é  de  la  (goutte),  iu  (île  In 
peste)  (pi- d’un»  vill»)  ypmtbriiiiqe fiicbt  wrrs 
ben;  Méd.  (partie)  -ee  f m«i»de)fra;if  ob.le  ir 
beub;  2.  Dév.-(mor.ifi»r)  (son  corps  par  des 
jeAneSf)  freujigrii,  fa6eieu:2.v.r.  s'-;  il  n’y 
a pas  de  quoi  s'-,  ba  ifl  tritt  ©mut*  ptr  ©r» 
trübnip;  il  s’-e  de  tout,  rr  brfümmeri  ürtj 
über  9Ulfé;  rr  fiebt  fid)  Mlles  jn  ©rmûtb- 

affluence  f.  (eoncour»  »t  cimi«  •ur  ut. 

■uéior  point)  (d'eau  t)3ufammenfliip,?lnianf 
m:  Sluftrèineit  n:  (digues)  rompues  par 
I’- des  eaux,  pou  berbeiflromenbeii  ffitaf» 
ferflmben  burtbbrrcbru  ; Méd.  - des  hu- 
meurs sur  (une  partie  affligée)  Sufluft  ob. 
Rubrang  ber  «SfU  nad>e;  6g.  - (des  vivres) 
3 U fiujt  m;  I’-  des  (pèlerins)  à la  Mecque, 
ber  3-  bont  iu  ©ferra;  ba#  îi'aüfabrtf  ubert 
nad»©f.;  - de  peuple.  3nf. ».  ©feiiftbeu;  - 
dc(toules  sortes  de  biens)  Ufbfrfhtj)  anr; 
Phys.  -S  électriques  (u>»tü»e  électrique  qui 
•fflueou  »e  porte  ver»  un  corp* ilulrlié) f Iff trf» 

fibr  3uflnffe;  ba#  flrftrifdje  3"flrf  men. 

AFFLUENT,  k,  s.  a.  fqui.fftue)  3nfluf'. 
lleberfiufim:  biiiriii  = füeKciit , {iifammruc 
6.;  (le  Rhin)  et  les  (rivières)  -es  (qui  »y 

jettent  ou  déchargent  ) Hltb  bit  illbCllfflbfn  fff|» 

leubeii  pb.  fîtb  rrgiebrubrn.fltb  nunifeiibcit^.; 
à I'-  ( • l'entrée  ) de  la  Marne  dans  la  Seine, 
beim  öinflup  ber  ©lame  iu  bir  Seine:  Méd. 
(humenrs)-es,u«j!iffienb;I,hys.V.»to/tére. 

AF  FLUER  V.n.(»e  rendre  en  un  mémo  lieu, 
c*n*i)f)inein  fîiff.eu,piefl.,RtbfrgifbeH:(ccs 
rivières)  affluent  dans  laSeine.rrg.  fitb  in 
bir  Seine,  fommen  in  b«  S.  jufammrn;  fig. 
(les  vivres)  affluent  dans  le  camp,  flromrit 
bem  Kager  iu;  { la  discipline)  les  fait  — , 
matbt.baf  fte  im  Uebrrfluffe  berbri  fommen; 
(toutes  sortes  de  biens)  affluent  (dans 
celte  maison)  -,  fînb  fnehn  Ur.,  Vollauf 
»orbaitbe u ; (les  pèlerins  affluent  (au  tom- 
beau de  Mahomet)  »erfammelu  ffrÿ  ftb.w* 
rcuweife»ort,  o».  wallfahrten  t;«bfmt 

AFFLUX  Ht.  (a-flu)fnfftucncede» liquide» 
ver»  qc.  partir  irritéc)3llflr9millig,(^PIigrftiPU 
f.  V. affluence.  Phys.  Klnflrèmen  n. 

AFFOIBI.IR,  V.  affaiblir v 

AFFOUAGE  m.  Jard.  (m»i«dicde»»nd. 
monc»)  uitnatrirliibe  Siitwitflutig  ber  Hlnc» 
moiicn  f. 

AFFOLEMENT  m.  Phys,  (éut  d’u»««i- 

guillc  »iminter  qui  eut  affolir)  U llvitbligf  fit  bft 

©fagnetnabel  f. 

AFFOLER  V,  S.  (rendre  pensionné,  éprin  à 
l'oxcê»)  (um  ©arreu  maebrn;  be  Ib5ren;fam. 
il  -e  (cette  jeune  personne)  er  macbt  t ganj 
iu ftd> »rntarrt,  g.  ;ttr©ârviu;  flest-éde 
sa  femme  (de  sa  maison  n)  er  ifl  iu  f.  ftraut 
»rriiarrt,  tr  -narrt  fîib  in  f.  Mar.  bous- 
sole, aiguille -ée  (l«®t»  a prendre  •»  direction, 
et  qui»  un  mouvement  d'oeeilUtiou)  Ituritbtiger 

®ontpa^:falf(b  |ffjf  nbr©Iagnetnabrl;  (l'ai- 
guille de  cette  boussole)  est  alîolée,  ^rigt 
falfcb  ob.  unritbtig;  Jard.  v.  n.fpt-  d'»némooee  > 
©lutter  treibrn,  auefdtlagru,  obne  jn  bin* 
btn;  2.  v.r.  s-;  il  s-e  d’elle,  rr  wirb  in  fie 
»f rnarrt.  [rif«f>  ob.  ein  ©arr  werben. 

AFFOLIR  V.  n.  (devenir  fou)  V.g.p.  liât* 

AFFONDERv.  a.  f.  V.  enfoncer  (v.  a.) 

AFFORAGE  m.v.  (taxe  qu’on  payait  pour 

vendre  du  vin)  Obmgc lb.  Um-  n.  2.  V. tarif. 

AFFOREK  v.a.(les  tlenrées)  v.  Féod.f  y 
mrllrc  le  prix  ou  la  laxe) V.  taxer; 2. -(le  vin) 
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AFFOUAGE 

( mettre  ua  uufvùt  «Ht  droit  de  vraie  nr  U via) 

fin  Obntge  Ib  ob.  ltmg.,rtae  Sort  auftle  ge  n. 
AFFOUAGE  m.COUL(droil  de  coupa  pour 

MB  u«**e)^»ol}gfrfti>ligfftt  f;  .ÇvoljUHgSrriht 

11.  4 «airrlien  «a  combualiblre  d'une  uai nr,  ),sj> Ol  Je 

lltfetuiigf. 

AFFOUAGEMENT  m.  CouL  (re«nae- 

ment  dr  feux  d uo  paya)  35f)llUIg  bft  ftcUfr* 

ßellen  f. 

AFFOUAGER  V.a.(  impoaer  ua  droit  A’af- 
/»u«fr)  fi»  4>oljuitg«mhtanflegf  rt. 
AFFOURCHE,  ancre  d’-  f.  Mar.  (aocr* 

destinée  à afuurchtr')  ©dbeladllft r , 2ft»<l., 
îfiua.m.  câble  d’-Ca«t«ie»t  l'ancre  d'-Jîri« 
qufrr*tau  n.  »■  • ;W 
AFFOURCHERr.a.(unvaisseau)Mar. 

(mouiller  I snere  A'effsurtke  ou  une  *de  ancre, dr 
•o. qu'elle»  forment  une  ligne  droite  avec  le  vais». 

qui  e»t  au  milieu)  te iaitferii;  9frtCUfll,W  }Wf  i 
Ruler  legen;  — avec  le  vaisseau  ou  i la 
voile,  ben  îftaufer  im  ©trifft  felbß  au*» 
rot rftn;  - avecla  chaloupe,  ben  X.  mit  bern 
©oote  au*briugeu;  - en  patte  d'oie  ou  en 
barbe  de  chat, b.  mit  bre  i ÎSuferu  m» 
teuer,  (vaisseau)  -é  sur  ses  ancrcs.v  c rte  u t, 
auf  f.  Rnferu  ßiHllegeub;  il.  -é  E.S.O.C for- 

niant  avec  lea  ancre»  une  ligne,  E»1-SmiI-Oupk|) 

oß«füb*roeßlieh  verte  ut  ; Charp. , Me».  — 
(deux  pièces  de  bois)(le»  joindre  par  un  double 

»•«entfcUge,  ou  *vtc  languette  et  rainnrr  I'um 

da«w  l'autre)  bovpelt  füge»;  gabelfèntiig  abfr* 
ben;  2.  v.r.s’-,anf  f.  Rnfrru  liegen. 

AFFOURRA  GEMENT  m.(aet  *’«l f<*<- 
r*f*r)  nüiteeu  n;  Mil.  <§e rbe ifc^affnng,  3«* 
fuhr  bel  putter*  f. 

AFFOURRAGER  v.  a.  (les  bneufsj) 

(leur  donner  du  /ourrnfr)  fÛfttrU  J ?lltter  îll 

bir  (Haufe  ßccfen.  2.  - (des  brebist)(l»»  don- 
ner à louage)  jut  üftitthe  geben  ; bétail -é, 
^sttvieh.  ÜWfethvieh  n. 

AFFOURRERv.  a.  X.affourrager. 
AFFRAtCHIK  f.  Mar.  Cf»,  d»  vent  quand 
il  devient  ptua  fort  ) Rufßrßf  n bf  « SÖlllbf  * n. 

AKFRÀiCHIR  v.  n. Mar .X.  fraîchir. 
AFFR  AN  CH  I,  B,  s.  H.  r.(e»cl»ve  qui  avait 
obtenu  aaiiken<)ber,bit%reigetajfeiie.  2.  a. 
V.  affranchir. 

AFFRANCHIR  v.a.  - (unesclave)H.r. 

(loi  donner  1a  liberté)  frei  gfbrtl  Ob.  Itlfffll  ; 
(homme)  nouvellement-!,  »er  fHrjem  frei 
ge iaffrn ; 6g.  être  -i(d*un  pér»l£)  befreit 
feçu,  werbe«  ; (le  Rhin) -i  de  sa  chaîne  (se 
déborda)  ala  ber  £ von  f.  ?effeln  frei  war,  f. 
©âuimeburihbrochcu  hatte;- (un  héritage) 
deqe  charge,  frei  machen,  von  haßen  ben 
freien;  - (une  ville)  de  qc,  von  et.  frei  fpre» 
thm  ot.fee freie»»;— (une  lellreç) fret  fehiefen, 
franfiren;  fig,  (la  mort)  nous  -it  (des  mi- 
sères de  ce  inonde)  befreit, erièfet un»;  H. 
ri'Anul.  - qn,  V.  naturaliser, • il  est-i,rr 
bat  fich  b.  Uiitertbaiteiiaob.  ©ürgernechter* 
f heilen  la  jfen;  Mar.  - (la  pompe)  («jetant 

flu»  d'eau  hors  du  vaia.  qu’il  n'y  en  «air»)  Ifbig 

macbfu  (leu*  pumpeii);Tonn.-un  tonneau 
(Ini  4ler  un  mauv.goilt)bfn  ®<lfgefd?U»<ld  »«• 
tieibeu  ; Vélér.  V.  châtrer;  2.  v.  r.  S’-,  ftdp 
frei  m4<ht».ftr i wem«;  - (du  joug)abfchftb 
telu.  abwerfeu;  - de  laservitude,  fich  ber 
©ienßbarfeit  eutfchlagen,  au*  ber  Ânecht* 
fchaftbe  freieu. 

AFFRANCHISSEMENT  m.  (d'un  es- 
clave) ILr.ftreilaffuugf;  2.  (d’une  terre, 
d’un  héri(ag<>)©f  frriuug  von  ?aßeu;  3.(des 
animaux)  V.  castration;  4.  (d’un  tribut, 
d’un  impêl)©efr.(®rlaffuug  f;5.(d’une  let- 
lrc)$rattfituiifl,$raufatitrf;  ©e jabWng  be* 
Çcrto*  eiltet  ©rkfr«;(la  morl)n’eslqu’un 

llw»,  Uietionaalre.  i. 


AFFRANCH1SSEUR 

- des  (misères  de  cette  vie)  ifl  nur  eine  ®r. 

ISfung  C0Ue;  H.d’Angl.-(naluraliaalioii)6r* 
thcilungpbtrfôrbalhutg  be«  ©ürgemcht«; 
Rufnabme  al«  ©ürger  f.  [treur. 

AFFR  ANCH ISSEUR  m.  V étér.  V.  chà- 

AFFRE  (âfre)  f.(cxlréme  fr«>  cur)3cbrrf« 
feu  m;  Sutfehen,  ©raueu  n;  Ics-sfdela 
mort)bif  ©di.;  être  dans  des  -s  continuel- 
les, in  btßäublgem  ©ch-.iit  ßeter  Ritgß  feu». 

AFFRÈTEMENT  m.  (louage  d’un 
vois.)  Mar.  fDlittben  n;  ©efrachtungf;  iL 
(prix  d'-)  ©iiethgrlb  n;  Fracht,  ©chtff*fr.  f 

AFFRETER  v.  a.  Mar.  (un  vaisseau) 
(leptrendre  à louage)  mirtbeu,  befrachten,  V. 
noliser.  [©efraihter.jÇrachftuaun  m. 

AFFRÉTEUR  m.  (qui  affrète)  ©liether, 

AFFREUSEMENT  adv.  (crier)-,  (trai- 
ter) qn-  (d'une  uianicreaffreuae)  fürchterlich, 

f utfr  hlich,  gräßlich,  gräulich. 

AFFREUX,  SK,  a.  (qui  effraye,  dont  la  vue 
ou  l'idée  fait  horreur)  e ntfe  blicb,grâfsli«t,grâu* 
lieb,  febr  cd  lieh,  fürchtet  lieh;  (songe)-,  f<hr.; 
(déserts)-,  fehr.;  spectacle-,  entfehlichc* 

©cbauipiel,  frhauberhafttt  Rnhlief;  (car- 
nage)-, gräßlich;  [scène)~se,  fehr.,  entf.; 
(ligure)  -se,  gräßlich  ; jeter  des  cris  -,  fin 
f-ehrè  üirfcbrei  frhvbru,au«6opi'u;  (il  a)  des 
regards  -.einen  furchtbare  it  ©ll<f;(eela  est) 

- h voir, grünlich  aujufcbr n;  il  est-  de  pen- 
ser que  t , ber  ©c bau fc  ift  fe^r. , entf. , baß  t. 

AFFR  (ANDER  V.  a.  (rendr»/w«w)iffs 
ferhaftgewèhnni,  uäfchig  machen,  venvèh* 
neu;  il  m'a  -é  (pendant  mon  séjour  chez 
lui)  er  hat  midi «{bureh  feluf  gute  Jîofl)  »er* 
wohnt,  iederhaft  gemacht.  2.  (auireryarqe 

d'igrnblc  »u  goût;  fig-  par  qc  d'ulitc)  ; — (IßS 

poissons,  les  oiseaux)  avec  de  l'appât,  mit 
einer  hoeffpeife  f5be  rn,  herbe  ijie  hrn  ; Fauc. 
-(i'oiseau)  herbei  locfeu;  6g.  (le gain)  l’a 
-é,  b«t  ihn  verfährt-  3.  v.  r.  s'-  (a'aeeoutumer 
i u friandiae)  nSfchig,  lecferhaft  Werben. 

AFFRICHER  v.n.  Agr.(cotn»«r«o/'rt&e) 
laisser  (une terre)-,  brach  werben  laffen; 
nachlâhigaubauru.  fba«  ^liilocfeu. 

AFFRIOLEMENT  m.(»cli"n  i’affrMer) 

AFFRIOLER  V.  a.  fam.  (aCIirer  par  qc) 
(burch  ctw.)  locfen  ; fam.  beige  n ; -é  par  (la 
bonne  chère)bnrcb£h*fbeigfjogfn(gebeift); 
fig.(ies  présents)  ront-é,b«beu  ihn  gelocft. 

AFFRITER  v.  a.  (une  poêle  neuvet)(ia 
mettre  en  état  As  frire’)  fillfthmiemt;  (poêle) 

non  -ée,  nuringefehmirrt. 

AFFRODILLE  ou  afrodille  (a-fro- 
dilj’)  f.  Bot  X.  asphodèle. 

AFFRONT  m.  (procédé  mortîAant  que  l'on 
a ouvertement  «nver»  qn)  ©f If IbtgUllg , ©f» 

fcbimvfuug  f;  ©cbimvt'm;  sanglant,  -âu» 
§erfifehmfqh«ftf,fmv5rfnbf©fl.ob.©efch.; 
faire  un  -,  eint  ©efch„  einen  ©ch-  «nthnu; 
essuyer,  recevoir  un  -,  eine  ©efch.e rleibetu 
2.  (honte,  déahonneur)  il  fatt-àses  parents, 
er  macht  f.  Reitern  €ch.  unb  Schanbe;(re- 
commandez-te)  it  ne  vous  fera  point-,  et 
wieb  3h,Wtt  Wnf  ©dgittbe  machen,  ©te  wer* 
ben  feine©,  son  ihm  hohen;  (au  milieu  de 
sa  harangue,)  sa  mémoire  lui  flt-,  (vielte 
ihm  f.  ©cbäehtniß  eilten  ©trelch,  ließ  ihn  f. 
0.  ßeefeu  ob.  im  ©tiche  ; (ses  armes)  reçu- 
rent un  - (devant  cette  ploce)erlitten  einen 
©h.;  (si  vous  le  faites)  P—  vous  en  de- 
meurera, werben  ©ie  nicht*  ai«  ©chanbe 
baoou  haben. 

AFFRONTA1LLE8  D’fte  fonds  f.  pi. 
(l.m.)  PraL  V.  aboutissants, limite*. 

AFFRONTATION  (-cion)f.  PraL  (des 
accusés)  ©roeuübrr^eQungf. 


AFFRONTER  33 

AFFRONTER  V.  a.  (aUaquer  hardiment; 
brave«)  troßen,  Srcfcbiftfn;  - une  armée 
entière  (avec  peu  de  monde)  einem  gan* 
jeu  ^eere  tr.  ; - la  mort  {»>  expoaer  hardi- 
«etn)  b.  îobe  tr.,  bit ©tirne  Meten,  mnthig 
unter  bit  Singen  treten,  beherzt  entgegen  ge» 
hen;  après^ tant  de  périls-és, nach  fo  vielen, 
furchtlos  übermtiubfitfu,  muthig  uberflait* 
beiten  ©efahreil.  2.  - qn  (paraîtra  avachar- 
dicaa»  devant  q«)  jcm.  bif  ©time  bifteil,  fÛ(>U 
ob.  UMerfchrocfeu  unter  bit  Rügen  treten;  iL 
V.  (duper  aoua  un  aie  da  bonne  foi  J il  — e lotit  le 
monde,  er  betrügt  Sfbermauu  in’«  ?inge< 
fidit;  PraL  v.  - l’accusé  et  les  témoins,  bem 
©el tagten  bit  3f»grn  vorftelIenjBl.  (lions) 

-és  (oppoaéa  de  front,  oppaa.  à adous)  rill«,  ail» 
je  ht  nb(iuit  bem  ©eficht  gegen  eina.  gelehrt). 

AFFRONTERIE  f.  V.  (action  A’affroidrr) 
frecher  ©tfrug;  ©reilerei  f. 

AKFRONTEUR.sk  S.  (qui  affronte,  (rom- 
pe) uuorrfchàuiter  ©etrnger;  @rjb-r,  fuit. 

AFFUBLEMENT  m.  (vêlement  qui  af- 
fable) Jtiribuiig , ©ermnmmuug,  ©erfap- 
pnngf;  quel  ridicule -i  wa*  für  rin  lâcher* 
iicher  Rutpig  ! Wrich’  l*che  ©.!  V.  accoutre- 
ment, ajusl entent. 

AFFUBLER  V.  8.  (couvrir,  envelopper  la 
téte,le  viaage  deqahabUlemanl,  voilaaiagulier) 

fam. g. p.  oermummen,  etuhüUeujon  lui  af- 
fubla la  tête  (d’un  voile)  man  vermummte 
ihm  beu  Äovfmitt;  (un  moine) -é  de  son 
froc,  in  feine  Rutte  flugehülit;  comme  le 
voilà  -é!  wiebroKig,  abenteueriieherher* 
auSgeviißt  iß  ! in  me  leb’  broliigem  Siufpig  er 
refcheiut  ! fig.  être-édeqn,  de  qc  («e  voir 
que  par  lui)  ben  Starren  au  3em.,  an  etw.  ge» 
fteffen  haben;  -ésde  cerL  opinions,  de  son 
pays,  von  gewiffeu  Sieinnngen,  ».  f.  ?aHbe 
äußer ß eingenommen  ; ga n j iuc  vernarrt;  -é 
de  ridicules,  burchau* lächerlich;  2.  v.r.  s’-, 
ßch  in  etw.  finhüUeu;  fig.  V.  s’engouer. 

AFFUSION  f.  Pbarn».  (acta  de  vtraerqo 
aur  dea  médicamenta  ou  aur  lacorpa)  Rllfgifa 
ßnng  f.  Rufgnßm. 

AFFUSTAGE  V.  affûtage. 

AFFÛT  (-fû)  m.  Arlil.  (d’un  canonr) 
Uaffette  f;  - de  campagne.ou  à rouage.Selb« 
8.; -de  place,  de  côte,  SffluK*ß.,Änßeu»8.; 

- à bnquette,  ©auf*8.  ; - à aiguille,  hang« 
bannui'.;  - à traîneau, @chleif*8.;-  à mor- 
tier, ©iôffafchcmel  m;  Mar. -de  bord  ou 
mariiv©chiffe*V.  (kapert  n.);  poser, mettre 
le  canon  sur  i’-,  bit  ©lutfe.ba*  ©efebüß  auf 
b.S.fehru  fMar.auf«  ßlapert  legeu);Charp. 

- de  scie,  ©ägen«geßeQ,  «gerüß  n.  2.  Ch. 

(endroit  propre  é attendra  la  gibier)  Rnßailb  m; 

aller,  se  rendre  à I’-,  auf  br n R.  gehen  ; fig. 

être  à I’-  (épier  qe  occaaion  dej,  être  au  gual 
pourc . .)  auf  ber  Vianet  ße hcn. 

A FFÛTA  GE  Arli  |.(aet.d«jjw*r  1«  canon; 
it.  aalaire  i cet  effel)Ruffe  ßf  11  Otif  b.Çûffette  n; 
IL  Rnffe herdohn  m.  2.  (act.de  pointer  le  ca- 
non, da  le  mettre  en  mire)  9lict)tf  II  III  111  ©chuffc 

n ; (ce  canonier)  entend  bien  I’-,  »erßeht 
ficJj>gutaiifba«9i.  berÄanone  ; Charp.  (fa- 
çon* qu'on  donne  aux  vieux  chapeaux  en  lea  ra- 
menant à la  teinture)  Ruf*  ob.  RuSViißenn; 
FonL  - des  tuyaux  (emboîtement)  (StuffßfU 

n;  iL(leatuya«xmémeat.)  bif  {»i  fl  lia.  pafftll» 

ben  Slôhren  ; Men.  - (d’un  outil  émoussé) 
Schärfen,  ©tharfmachf  n n;  iL  - (naaortiment 
d'oulila  néceauirea)  ^aUbWrrf<)eug  n, 

AFFÛTÉ, ÈE  a.  (pourvn  de  ara  outila)  fein 
^aubWfrf«)eug  bei  ßch  ob.  bei  ber  J&aubha- 
benb;  mil  f.  $*e  verfeh*u;  (cet  artisan)  est  - 
de  tous  ses  OUtllS(lea  aaupréa  de  lui)  iß  mit 
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atlfmtt8t$lgfn>&*c  »rrf.,  bat  attrfi-ltibrr  , 
.fjatib;  fig.  (ce  magasin,  cc  marchand)  est 
mal  -f*»orii]ij)  fttîlcét  m.Ba«wii  vrïfrbfn- 
AFFÛTER  v.  a.  (un  canon)  (le  mettroeu» 
•o»  »Bût)  ouf  btr  «ajfrttc  f»**n.  2.(1«  point«, 

mettre  *n  mirepourtiror)  jlHIt  Srfjllfft  ricfetCTf, 

Mcn.  - (un  outil . un  burin  émoussé)  (>'*»- 
sai^r ) »eben,  fcbSrfr  h;  - (les  crayons)  f»t> 
tr ii.  jnfp.  ; Font  - (des  tuyaux)  ciufc&en; 
it  V.  aiaster. 

AFFUT1 AU  (-thi  ) tn.  v.  pop.  y.  baga- 
telle, ajfiqnets.  2.COÜ.  (l'enaembUde*  outil») 

$autoerM}«ng  n. 

A FI  LAGER  m.  (?««»•  soi  P«“1**  »“*«“- 

eana  * Amoierdun)  9luction3*auffebrr  n. 

AFIN  conj.  fpoura«ft)bomit,  oaf  bap; 
(écrivez-lui)  - qu’il  sache,  bamit.anfbaf 
rr  tviffe  ; (j’attends  sa  réponse)  - de  pou- 
voir vous  dire,  banni  i<b  3frneu  fagru  latin; 
um  Sburii  f«gr n 3»  fôiiitm. 

AF'IOUMKm.  Com.  (»  M»r«iiu,»ort*  a» 

Cdloa  du  Imvant)  id.  [belli  r . ! 

AFISTOLER  y.  a.  fam.  V.  orner , em- 
AFOUGCER  (-ghé)  v.  a.  v.  (déch»rger  »» 

coter»  rar  q»)  f.  3Btltf)  (fle0eit  Ob.  OU  3t IR.) 

autlaffm. 

AFRANCÉSAÜOS  m.  pl.  ( e>p«s»oi) 

( partiaan»  de*  K rinçai»  en  K »pagne,  à 1 iovaaioa 
do  Bonaparte,  nommé»  plu»  tard  Jotèfinoi)  id. 

AFRICAINE  s.  (d'Afriqutj) 9lfricanrr, 
inn;  H.n.  l’-Cp®*“  ) ®fr.;  itC“*"kre  PourPri 

d’Afr.,  taché  de  bUno  et  d»  noir)  afrtcautfdjf  t 

Warmor;  Bot  l’-e,V.  oeillet  d'/ndt f.2.  a.  - 
c,  nfricaitifrf),  ou«  Africa  ; soriété-ne  (f»»- 

uée  à tondre»  par  Banka  en  178»  pour  explorer 
I Afnque)-f<i)C  ©rfrlildlrtfl; institut- (fond* 

dan»  U mime  but  en  1S07)  — Utfci»C«  3«tfHtUt; 
compagnie  -fieQondét  par  te  parlement  en  1770 
en  vu»  du  coin  me  roc  et  de  rindu»trie)-f<^C  -ÇiaU» 

brié*grfrUfd>aft. 

AFRICANISME  m.  (locution*  barbare» 
employée»  par  d«»é«riv.  latins,  né»  en  Afrique) 

ftfriranUtmrt tn.  (d*  i*car»ii»»)9lfjclta f. 
AFZÊLIE  OU  GIAARD1K  - f.  Cpl.  dea  boi» 
AGA  m.  f commandant  ou  colonel  eoTurq.) 

9lga  m;  - des  Janissaires,  3anitf<barcu* 
îlga  ob.  Cbrrft  m. 

AGAÇANT,  e a.  (qui  «p«e,»*.)iptfcnb, 
rtiilodriib,  auffcrbcrub.cnilabf ub;  (regards) 
-s,  1-,  cini-  {propos)-s,  aiijuglid);  Sttd>rf* 
Trbrnf.pl;  manières  -es,  anl-f,aitffotbcrn> 
tr  ©eberbrit,  aiiiotfciibc*2l!cfrii. 

AGACE,  -ssEou  acackttk  f.  H.  n.(i* 
pi»)  ^Pl^frâbr,  ©Ifirr  f. 

AGACEMENT  m.  (de»  dent»,  de»  gençi- 

vi»,  causé  parqe  acide)  SttintptWtrbf  It,  ©tr* 

ftblngru  n ; Méd.  - des  nerfs  (irritation  i»~ 
tér.)  itlrrbrurcij  m. 

AGACER  V.  a.  - {les  dents)  (leur  canner 

une  tmpreaaion  dé*agréàblc,parj'eirelii»qr  acide) 
*>rrfct>l«i0C>t , fhimpf  mdcbrit;  üg.  (exciter 
par qa  parole»,  action»,  regarda)  rvijfll,  lltcft  ll, 

aufforbcrii;  elle  — e (tout  le  monde)  (par  de» 

manière»  attrayante»)  fl  C |ptf  f E (blIVtt  if)ÎC  rill» 

labftibcn©fberb«ii);  fir  forbrrl  burtbt  auf; 
s"—  (l'un  l'autre)  riuanbcr  nrtfrn. 

AGACERIE  f.  (minière»  ou  parole»  agra- 
fant#» d'une  fern,  pour aoduire)  9ïf  tînt  n!  9lr* 

cîi-rri,  9tulocfung,  îhifforbrrung  f;  (elle  a 
des  vues  sur  lui)  elle  lui  fait  dps  -s  conti- 
nuelles, ftr  treibt  beftäubig  91 — en  mit  tbm. 
AG  APEC  m.  (pois.)  V ’.pt  tonneau. 
AGALAfrFES  pi.  Méd.  |f«r»  d»  i*it) 
îDlittbbrùbrr  m.  pl. 

AGALACTIE  (-eie)  f.  Méd.  f»bte»<vde 
lait  ehe*  une  accouchée)  xDitlfbmnugtl  m. 


agalancée 

AGA  LAN  CEE  f.  Bot.  V.  églantier. 
AGAILI.  ARDIR  V.  V.  a.  (rendre plua »ai, 
plu»  gaillard)  muntrur,  fvôbl«4>cr.  luftiger 
mactrn  ; s’-  (»'exciter  » i»  g»iiét)  ciita,  auf» 
btittru.rrab.,  j.  3r8blid>f<tt  aufmuutcru,  il. 
2.v.r.s‘—  (devenir  gai)  ut.,  lu  fi.,  fr5f>l.wfrbrn. 

AGALARI  m.  H.  turq.(p»«e<i**i«»*"*) 
id.  Uribrbrünabe  m. 

AGALERy.  a.  Agr.  (tarder  un  champ  de 
mal»  pour  la  t*'*  foi»  ) fin  îBtaiéfrlb  jdtcn. 

AGALLOCHE  f.  ou  -a  m.Bot(bo«ri- 
aiueux  «t  odorant,  vulgéot*  d’aigle,  d atai!,  d*  c a- 

tambac)  »blfï«bolâ.9Cof,:bal3e  ®alanibac»b., 
©arabttd«boi3  (cbitS)  n. 

AGALLOCHITE  f.  (»«»îloehe  pétrifié) 
oerflriiurtré  îüof*  ob.  ©arabif**&ol|  o. 

AGAI.MATHOL1TE  m.  V.  talc  gla- 
phi  te  ou  pierre  à lard. 

AGALME  f.  H.n.(g.  d'animaux  aana  verlè- 
bre»)'?lrt  ïbfrrc  ebne  SBirbrlbr  ine.^lgaUttr  f. 
AGALOU8SÈ8  m.  pl.  Bot  YAoudf. 
AGAME  m.  H.  n.  (capeee  do  caméléon) 
®to{bei*!efltianm;&a.Bot.V.«y/>f0£«ne. 
AGAMI  m.  H.  n.  («natau  d'Amér., appelé 

auaai  U trompette  ou  Oiâeau  . .,  yatiU  p, terne,  à 
cauae  d»  aou  cri  «t  d'un  aon  aourd  qu'il  fait  enten- 
dre)Tn>mpctnn'Ogel,?arjrrm',  Jtuanbiibii 
AGAMIE  f.  Bot  \ .cryptogamie,  [n. 
AGAMRK  f.  Conchyl.  (g.  d.  coq.  di«é- 

renlea  de»  nautile»)  fofltif  "J)î llfct) C 1 . 

AGANIPPE  f.  Blytb.  (fonuin»  du  mont 

Héltcon,  aouveraine  pour  inapircr  te»  porte») 

Ugam'wf,  aSufruqurlic  f. 

AGAN1PPIPES  OU  AOANIPCgDESr.pl. 
Mylh.  les-,  muses  - (»uxq. était cou»acré»la 
fonuine  Agaaippe)  bir  (Dganippibcu;  ngauiv» 
pibtftbr  aJJufrn. 

AGANITE  m.  Agr.  (Wé  rachilique)  ©f* 
trribe,  bai  ben  5Kaiif(b  bat. 

AG  ANTER  v.a.(un  vaisseau  main  sur 
main)  Mar.  (gagotr  d»  vit«*»«,  le  joindre,  eom. 
ai  oa  1«  tirait  avec  q«  cord»Äe)f  j »bc  leil',  -elgrtif 
)U  ! fajf  au  ! (originaire  d'Afrique)  id.  f. 

AGAPANTHE  m.  Bot  (belle  pl.  UlUeée, 
AGAPE  f.  H.  eccj.  (r»paa  dea  t*M  chré- 

ticaa  dana  Ica  égli»c»)  'Jlgapr  f;  Vif  bfbiua  b l n. 

AGAPÈTEf.  II.  eCCl. (vierge  qui  vivait  «a 
communauté,  maiatana  mu)  tir  'élgai'ftc  l'btr 
©irlgflirbtr  f;  (arcte  <U  gnoatiquea  du  de  airole) 

iHgaiwtr  m.  fSIgav&it  m. 

AGAPUITEf.  Mînér.  (eap.  delurquoi»«) 
AGARÈNIEN  m.  H.  eccl.  (chréUennqui 
ae  firent  tnafaomélioa  au  7aaièelc)  SIgarrttifr, 
Mbtrùimtgrrni. 

AGARIC  m.Bot.  (champignon  para»! ta  de» 
artrae»)©iJt!rr»f<bt9amm,©aum*f<b.m;-dé 

ebéne,  ©itbruafcbiv., 

grnbarf,3iinbfr«fd)Vi’.,3furr=f.m. -d'aune, 
(Srlnof.ra;  - de  mélèze  ou  fcmeiic,fin,pur- 
galif,2rrtbrii*f.;  - cotonneuz,  ©irftu»f.;  - 
bouclier,  en  cloche,  ë<bilb»f„@li><f<n«f.;  - 
d’iris,  bnntcr©iljob.2<b®d»ntt;-ttiiiiéral 
ou  fossile,  ou  moelle  de  pierre  f.ëtriumarf 
n;  - visqueux,  Æitbr »f.;  - mâle,  pesa  n t ou 
commun, faux,gtmfiurrpb.unr(btrr©aum« 
fdm>.(gutn'?ârbrn)- mondé, $ubrrritrtrr®.; 
- enlrochisques,  2«(brn*f.;*îù<bitinn.t 
AGARICK  f.  ou  MADRÉPORE  AG  ARICl- 
TE  m.  H.  D.  (polypier  foaailo)  Sfct tt m. 

AGARICIN,  NB  a.  H.n.  (»emhlabl»  à un 
aynrfer)  jirinfdwhi  nt  nt  »artig. 

! AGARISTE  m.  H,  n.  (g.  a«  lépidoptère.) 
flrt  2tonbflfigIrr  m.  [v»lvn»)id. 

A G ARON  m.  H.  n.  («P  de  volute»  uni- 
AGASm.  Bot  Y.  érable  (comimm). 
AGASSiN  m.  Agr.  (bouton  de  vigne  d'où 


agastrique 

ne  *ort  point  d*  grappe)  Il  11  f r U d) f 6>X r C SRebtttr 

fnoâv'r  f. 

AGASTRIQUE  a.  et  S.  U.  n.  (auim.mna 
canal  tâte» tinal  pp  dit)  Tbirr  ob»r  Tarmf  anal. 
AGASTRONERYIE  f.  MihJ.  (défaut 

d'action  nerveuac  dana  l'eatontac)  id.  f.  ÜWlUgcl 

au  9lrn?citriHfltt§«i!f  bra  9){agrii  m. 
AGASYLL1S  (-zi-li-ce)  m.  Bot  {arb» 

qui  produit  la  gomme  ammoniaque)  îllUIllPllîtlf* 

gitnum'ftrautb  m. 

AGATE  f.  (pierre précieue*)  flgat , 9lg«t* 

jlriit . «<bat  m ; - jaspée,  3a«P«*»<i.,  Wfrr« 
brilÿliitg  m;  -reillée.  9liigrii»a.  m;  -mous- 
seuse, 9)tor*S®a. ; -arborisée.hcrborisèe 

(ou  I on  remarque  <Jr*  arbrift*  g forméa  parUoa- 

ture)3)aumagat  ; - chatoyante, 'A-augr  n; 
— blanche  (eachoiong)  itiifriitSrmtgrr  91. , 
€<bwalbctiflrin  m;-nolr  ou  dislande.  V. 
jais, onyx;  boule d’-.9l-fngrlf  ; tailleur 
d'-,  91-fcblrifct  m;  - d’Alcxantlrc,(trte  ha. 
e»-)  9l!franbrr«r!ci'f  in  S.;  cabinet  d’-s, 
'Îl-C1lfabilirt  mConebjL  (le  eine-)  'S-dltf  f; 
Orf.  'luatr.avoe  une  «,pour  rembrunirl'orj'Çpiir» 
fit  il!  ni;  Jard.(»um  déplu»  lulipea)9i-tutVf  f. 
AGATHTRTËf.  H.  O»  (genre  il  maeetraco- 

léopùrea , 4unl  ica  artère*  ae  contractent  en  pe- 
titea  boule»)  CuäutfälV.' ni.  [êdîiinfc  f. 

AG  \THINEf.II.M.  (»Orte  de  limaçon)  9îrt 

AGATUIRSE  f.  H.  n.  (g  dr  coquin.«) 
Scctromprtr  f.  [neumon»;td;©ra<fu'rfv'f  f. 
AGATHiS  (-i-cc)m. H. r».  (genre i«h. 
AGATHODfcMON  m.  Myth.  (bo«6é..ie 
ou  principe)  id,  m.  brr  gute  ©rifl. 

AGATHOLOGIE  t Ant  (uaiu.urU 

«ouverain  bien)  Vchrr  '.'OUI  bêdlflf  II  ©lit : f. 

AGATHOMÊRIDE  f.  Bot  :pl  ooryntbi- 

fèr»)  id. 

S’AGATIFIER  v.  r.  («e  U»n*former  *n  *- 
gau)  gu  9igat  vu  bru , ftd)  tu  91.  srrtvaubr  ! n. 

AGATINE  OU  -TH1NB,  OU  POIRE  l»‘A- 
6A1B  f.  Couch)  I.  (eap.  de  coq.  hêriué  de  poia- 
te»,  appelé  au»at  perJria'j  îlijdll'inic  f;  bvtllb» 

flrtingrê  'Jtgo(«born. 

AGATIS  (-lhi-ce)  tn.  l’rat  (dommage 

c«uaé  parleabétc»)  ©IrbftbdbrU  m. 

AGATISER  V.  a.  (convertir  e»  agate)  lit 
Igat  yrrwatibrlu  ; -é,  ée,  in  1.  oaicanbclt. 

AG  AT  01  DE,-roïoc  e s.a.  M iu.  (qui  re» 
é r«#«te)  agaloariig,  »äbulifb,  V.  pétrosiltx. 

AG  AT  Y OU -Tl  (arbre  du  Malabar,  portant 
de» fève»  dan» de  longue« gouMca/Xgaiyrbaillll, 

êtbambaHin  m. 

AGAVE  ou -vt.y.pitte. 

ÂGE  m. (durée  de  In  via)  Slîtfr  fl'.  ÎL(pl.  de» 
degré»  do  U vî»)  - tendre,  jdtlfb  Sliifr,  Jtiti» 
bfé»a.n;  souliers  du  1"-,  Âtiibrr»fd>ubt 
m.  pl;- d'innocence,  3ûbff  brr  Unfdmlb;- 
de puberté,  -nubile, mamibarrt  9t.; ©ell* 
jäbrigfrit  f;  - viril,  mûr,  décrépit,  mâmtli* 
(brl,  teifrt,  fraftlofr«  — criliquefdes 
femmes)  hitiftbr  3ab«;  d'un  certain  -, 
nicht  mehr  jung  ; entre  deux  -s  (»î  j»u«e»i 
vie»x)»oii  mittlmm  91.,  iu  raittir  rru3abrrn; 
(homme)  d’-.d'un  - avancé.alt.br  jabrt.br» 
tagt;  être  sur  I'-,  sur  le  retour  de  P-,  ait 
»rrbrn,  abnrbmrn;  Il  ne  parait  pas  son - 
(ou  avoir  P-  qu'il  a)  tr  ftrbt  uifbt  foalt  au«, 

ait  erifh  2.  (tempe  marque  per  le»  loi»)  il  n'PSt 

pas  encore  en  -,  n’a  pas  encore  P-,  n’o  pas 
atteint  P-,  cr  bat  b (grb8rigr)9(.HOtb 
trttity, y. dispense.  3.(nombre  d'an««e»}quel 
-avez  vous? wir  altftnbSir?  -d’un  ehe- 
val.d'un  chêne)  91.;  (ce  cheval)  est  hors  d’- 

(««  marque  plu»)  }etcf>ltef,  imitfirt  llifbt  ntcfo 

bat  bir  Ârituiiugcrrlorrn;  il  est  de  bon- 

(dana  ta  force,  ni  jeune,  ni  vieux)  rr  tjt  in  bru  bc» 
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ftnt  3r«$wtt;(lt  est  mort;  & la  (leur  del'-,  In 
ber  SöißtfK  f.3o(>rf;  P.fam.l’-  n'cstfait  que 

pour  les  ehe  vaiu(ily  a 4«  llndiaerélio»  i parltr 
a*-  devant  de»  per. .qui  ne  »ont  plus  jeune»;  it.il  ne 
faut  p*»  prendre  garde  à l'.,maia  à It  »anléjltur  tri 

ieu5)>ffrbc'nf»f&t  man  auf  ta«  9l;4.(l»«et»p» 
•a  l'on  vin»>rWr)3ritaUer  n;(le  héros)  de  no- 
ire-, »nfrrS  3-«;  les  quatre  -s  du  monde, 
bit  bkriüfltaltfrob.  3-r;-dor,  golbrnefi 
3-r;-de  la  loi  de  nature, Chron.  cccl.(te»p» 

écoulé  éepui»  Ad»m  juaqu'a  Sloiacj  91,  tefi  tl do 

lûrlidiru  ©cfrçré  n;  - de  la  loi  mosaïque 

(depuit  Moiu  juaqu’a  J.  C.)  91.  bi'fi  lit Of(t t fti>C tt 

@-fi  n;  -de  la  loi  de  grâcefdepui»  J C.  ju*qu’è 
*ua»)9l.b.(firiftli<bfH  é>-*  n;  moyen  - («tu  4** 
aiécleou  depuiaConaïantin,  juaqu'a  U reaaûaance 

de»  lettre* «U  15e aiècle)  0)}i(tcl*a.  \ Aslr.  - de 
la  lune  (tempe  écoulé  depuie  qu'elle  »'cal  renuu- 
»dé«)3Hotib8*a.;  -{du  bois)  {deput»  qu'un  uii- 
I»  »été  coupé)  - de  consistance,  2 tiUftanbfi» 
a.,  îfnfgtwatfcfcnffVn  brr  ©âumr  n;  V.  eon- 
st  s tance;  Agr.  -de  la  charrue,  X.féchc; 
Physiol.  fp»  du  lait  de»  nourrice»)  quel  - a son 

lait?  (depui»  quand  cal-elle  accouchée  ?;  HHC  ait 

ift  ihre  'lîildj?  ift  fie  tint  neuf  ober  alte 
litctbiirrinn  ? 

ÀGÉ.fcg  a.  ait;  - de  trente  ans,  brrifeig 
3afew  ait;  plus-que, aller  alfi  ; (avancé  en 
ége)  l’djou  Sri  3«ljreii,fd'0ii  bojafp  i,  betagt. 

AGEIHIÏTEf.  Chim/»ubH.p*nio.  decou- 
verte dann  le  eue  de  ré(IUac)  l>(  joilbcrt  r 

ftanfct&f  il  br<  Siïéboljcfi  m. 

A G ÉL ASTE  a.  V.  (triât*,  apathique,  qui  ne 

rit  point)  fn^Uo«,  nur  mvftnblirti;  2.  f,  Mylh. 

( pier.  célèbre  où  « e report  Cérè»  fatiguée  d»  chcr- 

«*•»  »»  cil»)  Rgclaftf  f. 

AGÉMOGLAN,  V.  azamoglan. 
AGENCE  f.  (fonction,  emploi  d’o jrnt)  @f  * 
ftbSftfifiifirniifl,  âge  ntfd^affi,  ftgrntnr  f. 

AGENCEMENT  m.  (arrangement)  9lll» 
orfeunng  f;  T-  fait  valoir  les  petites  choses, 
JUriuigfcitfn  erhalten  ibccii  l’irrlf)  buvd> 
bir  91.;  Peint  (enchai«en»«i  de»  groupe»,  de» 
figure»)  3ufantmriiftfHuug,  ©riippiriutg  f; 
Anat  - (des  os)  3ufanimf  uiüguitg  f. 

AGENCER  V.Ä.  f"è»"gèr,»»»ortir,  pt.  de 
petite»  ohoae»)rtltorNlill,  bmic^tcii , jiivccbt 
Irgen;  fam.  (cela)  est  bien-é,  fdjôu  grorb* 
nrl.atug;  comme  II  est-é  (p»»«)'.  wir  er  gr» 
pHÿt  if  î V.  affublé;  2.  V.  r.  s‘-,  fut)  ^rraufi» 
pn^rM,  ft^mnrfrn;  Peint -.gruppimi. 
AGENDA  (-gin-)  m.  (note  d*»»ir.  qu  on  » 

à amgncr , H.  livret  « cet  uaage)  @fpt)àf !»!>«* 

jr  idntifr  n;  @t  br  nf«|f  ttr  l m;  *bii$  n;  ©rief* 
tafàt  f;  'JJîrmPtiol  n;  il  Tait  un  - {des  cho- 
ses qu’il  doit  achever)«  fdjrcibt  auf;  (met- 
le*.  écrive*  cela)  sur  votre  —,  auf  3brrit 
(ücbfiifjrttrl. 

AGENDE  f.  Lit.  (office  den  mort»  ehe»  le» 
Chanrrux)  ftobteudmt  n.  I V.  silure. 

AGÉNÉÏOSK  m.  H.  II.  (genre  depoi*«.) 
AGÉNÉSIE  f.  Med,  (impuiaaancr,  ateri- 
t»ié)  Uimrmïgru  im  rtorlpfaujungfitrifbr 
n;  llnfrudjlbarfrit  f;  it  («b«mc«  d»  Jc»ir» 

eixraeSa ) Unluft  pir3rugnng  f;  'Plangcl  au 

3-Clrirbm.  [ohevaliertroyen)  id. 

AGÉNOR  m.  H.  f).  ( nom  d’un  papillon 
AGENOUILLER  (I.  m.)  v.  a.  (mettre  ù 
P»»«»»»  nirbcrfuirulaifcu;  Dot -é,  Y.  ge~ 
nouille, génicnlé.  2.  v.  r.  s’-,nirbcrfuifii. 

AGENOU1LLOIR  (L  m.)  m.  (cctbrau 
dcaiiné  à aayr«oui7/rr  ) jtuit  »poiftf  r,*brctt  n;- 
d’uit  (prie  dieu)  &».;b.  »f«brmrl«ufiufmt. 

AGENT  m.(  qui  aune  «jener,  qui  fait  te»  af- 
faler» pré»  une  cour,  au»  caractère  publtc)  @0* 

f4^fl«tr3grr{9lgritt)  m;  -sdiplomatiques, 
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gffaiibtfôaftlidic,  biplomatifcfi»  Slgcntfit; 
Corn.  - (d’un  banquier^  Uiiirr^Âiiblr r m; 
- de  change  ou  de  bunque,  ©iccbfcUinäflr  r, 
«Srnfal  m;  - du  gouvernement  (chargé 

de  qe  eoi»tni»«ion,  opération)  DlrgifTUIigfiCPlUa 
mtjfdr  ni;  - comptable  (chargé  de  l’adioMwtr. 
de»  fond»)  8if$iiittig«bfamlf  m;  - munici- 
pal, flluuicipalbcamtc  m;  Phys. < qui hUo“ 
opère)  wtrfcnbr  Jtraft;  (le  feu)  le  plus  puis- 
santde  tous  les-s,  miter  allru  wirffitbcu 
.Kräfte«  bic  mâfÿtigftr;  Philos.  - libre, na- 
turel, ftttr  Kaifulid»  wirfrnbcl  ffiffm. 

A GÉOMÉTRIE,  AGÉOMKTIUSIB  f. 

(ignorance;  il.  erreur  de  jeowe<We)lttllViffi'!it)f  it 

in  brr  iSrometric  f;  it  ©ttjlofi  grg.  b.  m. 
AGERASIE  f,  Med.  (él*l  d'un  vieillard, 

qui  a louie  la  vigueur  do  la  jeuncaae)  IHHUCCÏO^ 

uubftafluoll»«  ôn  ifcnallrr;  fflltrrfifraft  f; 
©rriirfiïtârfc  f;  id.  3uugfdjfiiiru  n. 

A GERAT  ou  AGftRATEf.  Bot.  (pl.  de»  * 

Inde»  qui  co«i»rrve  tuuj  »»couleur)  Vcbcrbals 

fam,  @artcn*b.  m;  SBialvafïrrfrautn. 
AGÉRATON  in.  Bot  V.  tupaioire( de 
A G ERIK  f.  ilo  l.  \ .apulac.'iine,  [Aléaué) 
AGÊRITK  f.  Bott  peli»  champignon grano- 
liforme,  aur  l'écarc»  «ica  arbre»)  f OVUtëïmigcr 

Sdftvamm. 

ÀGÉRONE  ou  AGéNORIKMylh.(dée«ao 
do  l'indualric;  it.du ailcnco)  f.Ôôltill  btfi  .Muiljls 

flctf  <*  f;  it  brfi  StiUfdimrigriifi.  ld«»). 
ÀGKRU  m.  Bot  V.  héliotrope  (de»  lo- 
AGÊTOR  a.  S.  (»urnom  de  Jupiter)  id.; 
-ies,  f.  pL  Alll.  (fête*  en  honneur  de  Jupiter 

Agcior)  ftgetmricH  pl. 

AGGLOMÉRAT  m.  Miner.  (mu»«4c 

•ubat.  »jj/uaarrrr»)  9li;;|l  Ollll'l  dt , ©f^âufc  H. 

AGEUSTIE  V.  agueustie. 
AGGLOMÉRATION, agiomRhation 

f.  (ad.  d'o sfltmtrtr,  iL  eboaea  -éea );  (dCS  Iieî- 

ges, dessables)  Âtûmvent,3ufamm*u«ba(» 
lr  un;  Ä-ruug,  3-balluug,  9luf&änfung  f; 

AGGLOMÉRER  r.  a.  (r»»*emblrr,  réu- 
nir en  peloton»)  aiibàufru,auff)fliiffii,in  ÜKrn.- 
g»  orrfammctu;  (population) -ée,  |ufam« 
mriigrbrâligt;  2.  ?.r.8’-(»egr«mairparp»lo- 
tona.pi.Je  .abira)iicb  flûmÿmt  ob.jufammriiv 
ballen,  f!4  flumpcuwtife  |itf.  hängr»;  les 
sables  (les  neiges)  se  sont -ées,  brr  <£anb 
§at  |ï<t»  gr  f lümpert , gr  ballt  ; ûg.  s’- , Y.  se 
rassembler. 

AGGLUTINANT,  k ( glu  thi  ) s.  a.  (re- 
mède)— (qui  agglutine')  fiebrig,  aitfjctlcitb ; 
-s , jnfatttmrntyrilcube  üRittd.  [tianl. 
AGGLUTINATFF,  ve  a.  V.  aggluti- 
AGGLUTINATION  f.  Chir.  («t  i ag- 
giutiner)  9la^ci(iutg,  3ufa  mmritbcflttug  f. 
AGGLUTINER  v.  a.  (les  chairs,  les 

peauit;)  Chir.  (Ira  réunir  ou  eonaolidor)  ail» 
t)rilfii,tufammfii>b.;  2.v.r.  s'-,  aii^rilru. 

AGGRAVANT,  b a.  (qui  ajjraor);  (cir- 
constance) -e,  (d  une  fauUf.)  f rfd>lt>f rellb, 
gra»irriib,(bié$ad>c)  vrrf(f)(imnnrnb,fraf.- 
bam  nuc^rab.  { opprimer . 

AGGRAVANT!  R v.  a.  V.  aggraver , 
AGGRAVATION  f.  d’un  monitoire, 

Dr.  (réfulmination  rotrnnelle)  grfdlârftc  9lll* 

bro^uug  brfi  JIird>nibauiir«f;  g-tc©rbro» 
fpmg  mitbrni  Â-rf;  Méd.(«*»*pération  d'une 
maladie  ou  d'un  ay  mptûme  de  maladie)  ©f  rflâf  • 

fttng  ciller  .Rranfÿiit  f;  (d’une  peine)  6r» 
fc^u'min,;  f. 

AGGRAVE  m.  Dr.  c.  X .aggravation; 

Vêler,  (maladie  qui  aurvient  aux  paîtra  de» 
chien*  qui  ont  couru  aur  un  terrain  dur)  Sitllltbf, 

€<fjrtutbe  f. 

I AGGRAVEÄIENT  m.  v.(«equi  agg,  *<e( 
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augmentation  d*un  mal)  p.  U.  ÜtfôWfrttUg, 
©rrgrf  scrung  f. 

AGGRAVER  V.  a.  (rendre  plue  grave) 
ftb'vrvr r matbrtt;  prrgr5prrii  ; - (le  travail) 
rrfduerrrn  , briïrfcitbcr  marbnt  ; Méd.  - (In 
maladie,  »rrfdilimmfrii;  2.  v.r.  s’-(pt.  d’une 
faute)  fdi.  mrrbrn,  fitfi  ttrgtifrn  ob.  orr» 
fthlimmrrii;  it  (pt.  d'une  maladie)  f.  orrftbl.; 
Ch.  -é;  (chien) -é  (qui  »une  aggrave)  mit  ri» 
nrrSBunbrob.«$(ÿruiibr. 

AGGRÉDiR  V.  0.  Pal.  V.  (attaquer  de  fait 
eide  parole»)  aiifallf h,  anguiftiq^iàiibtl  ob. 
«treit  aufaiigru. 

AGIAMOGLAN  m.  R.  V.  azamoglan. 
AGI  AU  OU  AGIAX  ni.  Dor.fpupilreoù  »ont 
le»  feuille»  dor)  ©rrgoibrvclftcr  ; ©ull  bf î 
Sfcbrrorrgolbrr«  u. 

AGID1.S  m.  pl.  H.  anc.  (branche royale 
descendante  d’Agi»)  9)gtbfh  pl. 

AGILE  O.  (prompt  a *e  mouvoir,  à agir) 
fliiif,bfl>fubf,gf  ir  nffam.grioanbt;  (homme) 
extrêmement-,  fr^r  fünf  ob.  hnrrig,  ffrtig; 
(le  singe,  le  chat,  animaux)  fort  -s,  fc Ijr 
fünf  Ob.  bi  (jfllbf  ; 2.  m.  IL  n.  I’-,  (eap.de 
aerpent)  ©fc i(«iiattfr,  »ftfilaiigf  f;  cfcÿof  m; 
2.  pl.  les-s,  V.  sciuriens. 

AGILEMENT  m.a  d v.  ( ave  c o ji/»vé)fl  i n f , 
brbe  ubf;il  mon  te  h cheval  fort-,frf<()Wiiigt 
fid)  fl.,  beb.  auf  fi  ©ifrb,  V'.  agilité. 

AGILITÉ  (.(promptitude,  facilité  i •e  mou- 
voir)Rlliifbcit,©f^fiibtgffit,@flfiiffamffi(, 
©cioaubtbf  il  P,  (il  saute)  avec  beauc.  d'-, 
fr^r  Irit^f,  fc^r  bf^rubf,  mif  oiclcr  S8cf)CH» 
bigfflt.  [d'aneien»  Oue)pbe»)2(gilolfîltgfr  pl. 
AGILOLFlNGUESpl.H.d’AII.(f»miiio 
AGIO  (a-gi-O)  m.  Com.  (bénéfice  ou  perte 
qui  a lieu  dana  le  change  de  la  monnaie  ou  de»  pa- 
pier» contre  de»  e»pèec»)  ?tgio,9liifgdb  n;  'Huf« 
KBfdiffl  m.  [l.oGIQt'K  V.  hagiographgf. 

AGIOGRAPHK,  agioguaphik,  agio 
AGIONITK  m.  liist  eccl.  (»eet»du7** 

■irclc,  ennemie  de  la  contenance  et  de  la  chaateté  i 

îlgioiiitcn  tn.  pl. 

AGIOSIMANDRK,  agiosidEke.agio 

SIDIHK  ou  H.  — (iuslr.  dcfer.acrv,  de  clocl-.e  aux 

clirél.  c»  Turq.)  Jtliligf  Ufiff  II  OJ  - portatif, 
txagbarf*  St. 

AGIOTAGE  (a-gi-o)  m.  (com.  d'e»pèce* 

contre  d'autre*  cspècea,  ou  de  papier«  ou  clTet* 
publica  contre  de  l’argent  comptant)  ©flfcrWN* 

eberet,  IBr(ÿffl»w.  P,  ©avlérft^miubrl  m. 

AGIOTER  v. a. (faire  Vagiutagc)  mit  @f  Ib 
ob,®.!fd?ffIii  nMid)frii,@flbron<tirrci  treiben; 
pth  iin'lbfiii9liifrof(tfflabgf6cii;(iigiotircu). 

AGIOTEUR,  SK  S.  ( qui  fait  l'ojiutajr  ) 
îlufiocÆfiifr.afiiii;  @olb*,3Uc(bffl*n>H<tKMr. 
«n'nn  ; Com.  Slrliftiabâiiblcr,  » u.filrdjiftf*, 
©apicrafptculaiit;  9initfii«fviflfr;  îlgio» 
tirer  m. 

AGIR  V.  8.  (être  occupé,  être  en  aetion)f}d!ta 
bfln  ; -(en  honnêle homme) alfi fin  rb.;- 
( »employer) pour  qn,  fÛT  jflll.  b;  2.  (négo- 
cier, entreprendre)  (cet  OgCnt  atOUt  pOU VOÎrJ 

d’-, }»  nutfrbanbflu;  it  (ce  général.,..) 
d-,anjtugrrifen;  3.  - contre  l’ennemi, bru 
Çfinbangr.;  — contre  qn  (en  juatice)  jfin. 
gfri<fitli<f>  bf  lange«;  - d’nutOrlté(f»ire  u»»ge 
det, employer  »ont)aii*amHi(t)cr@fn.«alt  6a.; 
f.  9lnffhf  it  gfbraucfifir,  - d’autorité  privée, 
f igr  nmâtbtig  ba.;  Phys,  (le  feu)  «igit  ( opère) 
surles  (métaux)  wirft  auf  bift;  Méd.  (ce 
remède)  agit  puissamment,  wirft  beftifl: 
Mor.(lesbonscxemples)agissentp!usfor- 
iemenlquet.nHrffiiflârffr,  màd>ligfrai*t. 
Théol.  (la  grâce)  agit  en  nous,  wirft,  ift 
jwirtfam  in  nu«.  4.  bien  «u  mai-envers 
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qn  (ae  bien  ou  mal  conduira  eavrra  lui)  gilt, 

fehltest  gtg.  jtm.  feaubtln,  »erfahre  11;  il  agit 
ainsi  envers  tout  le  monde,  fo  hanbclt  tt 
gegen  jfbmnanu;2.v.imp.$'-  de(*»«qu*»- 
Uoo)  pou  rt.  bit  Sirbe  frpn,  fîcf)  am  et.  ban» 
brin;  il  s'agit  de  lui,  t«  ifl»ouf$tn  bit  S.; 
il  s'agit  de  votre  honneur  (du  salut  de  l'é- 
tat) t i bt  trifft  31 >re  <Sf>rr,  3.  Ö.  fîc &t  auf  br m 
©pit  le  ; il  s’agissait  de  savoir,  r « fam  bar» 
auf  au , ob.  t«  handelte  fîdj  barum,  ju  wiffen. 

AGISSANT,  b a.  («etif;  H>5tig.  gtf<t>af. 
tig;  it  (qui  opéra)  whffara;  0»  poudre  hu- 
mide) est  moins  -equet.  ijl  mrfitfowirff. 
(wirft  liiert  fo  flarf)  al«^  Méd.  (remède)  -, 
mirffam. 

AGITATEUR  m,  (qui  «»cite  de  l'agitation, 
de«uouhle«)giuhrp6rcr,Unru^rpiftfr,ïrci* 
brr,  9tiifwitgftr,  Agitator  m. 

AGITATION(-ei-)  f.(  mouv.,»eeouement) 
£iu«  »,  rbrrorgung  f;  - (de  la  mer)  SBo» 
gni  n;  (Mar.  -&ot>lgc()fH  btr  ©te);  - (d’un 
vameauçJïBicgen  ob.  Sdjroaiiftu  n;  l’-du 
cheval, du  carrosse(!ui  serai  l sat  ulaire)bfc 
ßrftbütferungbtmi  9?citeu,?af)rfn;fig.  nu» 
tn&tgc«  Treiben;  une  gr.  - d’esprit,  eine 
heftige  Unruhe  bt*  ©eiflt«,  gtifHgt  ftttftt* 
gnng , gewaitfamc  ©fmûtbtbtwtgiing  ; il  y 
aunegr.-  dans  les  esprits,  bit@tuiîilbtr 
pubin  grOBtr©rtbr«ng;  il  y a de  I - (dans 
l'assemblée,  parmi  le  peuple)  (U**ymani- 

feale  du  trouble,  de  l'inquiétude)  f*  ip  tille  ï)t* 

wtguitg,  ©àbntitg.  Uiirubf. 

AGITATO  ( dgi-)  adv.  Mus.  (Ua/im) 

(désigne  dan*  l'exécution  une  rxprteaion  vague 
et  agitée)  it. 

AGITER  V.  a.  («oou  voir,  remuer)  bill*  Ullb 
btr  btwt gru;  (les  vents)  agitent  la  mer,  les 
vagues,  bcw.  ba«  ÜJIt tr,  ft pt n bit  ® élit  tt  in 
©twtgnug;  (la  mer)  s’-e,  wirb  unruhig, 
(Mar.  bit  ©rt  gebt  bobOî  (les  flots)  s’-tent 
violem.,wtrbcit  brftfg  b»»*  uubbrr  grtoor» 
frit;  (le  vent)  agite  (les feuilles)  btwtgt  ob. 
f4m(t(it;  (les  feuilles)  s’-ent,  raufrbtu;  (le 
malade)  s'-eip  unruhig,  wirft  ttd>  biniiub 
btr;  fig.  — (l'état)  rrfchüftrrn;  — (le  peuple, 
les  esprits)  (a)armtr,  porter  à la  révolte)fluf= 
wirgtïu,  iu  ©Sbrung  bringen;  —2.  — (une 
question)  V.  traiter; -{une  affaire)  (i«du- 
euter)  |tir  Spraibf  ob.  iu  3iiircgtiug  bringen, 
it  auftttrftn.oerbaubdu,  übtrtprtitt»;  on 
y agita  une(question  importante)?«  würbe 
battu  tiiirtof  rbaubt  It;—  (les  passions)in©t* 
wegnHgfe&eu;(lespassions)-tent  l'homme, 
treiben  bru  ÜJÎeitfcben  um,  ob.  bin  uub  ber; 
(la  colère)  l’-e,  f rt  fbt  ibu  umbr  recette  pen- 
sée) lui  — e l’esprit.fcbwrbt  ob.  liegt  ibm  iut 
©inné,  brunrubigt  ibu  (gtbti'bm  iniÄopft 
btrum.fam);  3.  v.  r.  s-  (les  esprits)  s’agi- 
tent, wtebtn  uurubig,  fomntrti  in  ©Sbruiig; 

it  (pt.  d'une  queetion)  Vl't'fjil  llbclt  Wtrbtll. 

AGLACTATION  (ei-/.Méd.  c.uPPr«- 

aion  du  laitches  unr  nourriee^Jtlt^eDerfc |I1  lig 

f;  «otrfab  m.  . (««•)  it.  f. 

AGI, AK  f.  Myth.  (I«  plu»  jeune  de»  3 Gré- 

AGLAÏA  f.  Bot  (glaïeul  à feuille#  grami- 
née») id.  f. 

AGLANDEAU  ««  agi audkau  m.  («p. 

<l‘olivier  fortcomnu.il  à Miraeille)  id« 

ÀGLÀURlESfe  pl.  Myth.  (fétf*  en  rhon- 
neur  d'A^Uure)  ttgfanritn  pl. 

AGLAYA  f.  Bût*  (gattilier  de  la  Cochin- 
«Mi»e)?tratbtbaumm. 

AGI.IK  f,Ch|rj(etcalriee  blanche  à la  cerné» 

trasaparente)  wriftPiarbt  attf  bt:  buttbfidllir 
0fii.Çorubant. 


AGLOSSE 

A GLOSSE  m.  II.  n.  (lépidoptère  MB« 

I rompe)  <Sfber«motte  (»ffafibc)  f. 

AGLOSSIE  (-cie)  f.  Méd,  (ebxencr,  man- 

<]ue  de  langue)  ^Uligmlopgftit  f. 

AGLOSSOSTOMOGRAPIIIK  f.  Méd. 

(deaonption  d'une  bouche  aana  langue)  jd,  f;©t* 

fdirtibiiitg  ritte«  |tiitgt!i(ofrn  sDt'intbeêf. 

AGLUTITTON  ( thi-ci-)  f.  (difficulté  d a- 
vaier)  Unvermögen  jii  ftbluefcn  ob.  gu  otr* 
fchiucfru  n.  [ catier . 

ÀGNACAT  (a-nya-kaj  m.  Bot  V.  atsh 

AGNAN  (a-nian)Riv.(fcren  triangte,»erv. 
à river  Ira  cloua)  ‘JJ  iet»C i jtll  n. 

AGNANTE  ou  -thb  (ag-nan-j  f.  Bot 

(g.  de  pl.  pyrénaeoc«)  id. 

AGNAT  (ag-na)  m.  Prat  (coiuiér»!  des- 
cendant par  mêle  d'au  même  père)  Signât  m; 

©eiten#  ob.  9ftbcn*mwanbtfr  nom  ®ater 
b*r.  | né  v ropirrr» ) V.  baccellaires. 

AGNATES,  -très  (ag-na-)  pI-H.ii.O». 
AGNATION  (ag-na-ci-)f.  Prat  (qualité 
de#  agnau)  «Seite iiotrwanbtfibaft  f;  2.  fa- 
iiy  a-;  f.  Econ.  (tempa  où  le»  brrbia  agnélenl) 
Kanimjrit  f. 

AGNATIQUE  (ag-na-thi-)  a.  (qui  »ap- 
port «u xagnai,)  frit  riimwaiibtiefeaftlidi;  ag> 
natifeb;  ligne—,  «Seiten* ob. ITÎebf udiiiie  in 
müimli(brr  ftbfhtnimuitg  rom  ©attr  brv  f. 

AGNEAU  (a-nyô)  m.  (pt.  d'un#  brebU) 
üatmn  n;  - de  lait,  SMficb*  ob.  Säugt »I.; 
quartier  d- , Ç,*Fett(e  f;  - pascal , Cpr  r»l.; 
iig.  (ce  cheval)est  doux  corn,  un  -,  c'est  un 
-,  ip  fttüft  (fromm)  wie  tin  (*.,  ip  riu  w.ibrtâ 
S.;  Bot  - chaste,  V.  agnus-castus;  — tar- 
tare  ou  deScylhiC  (pl.  de  l»Chi»e,  e*p.  de  po- 
lypodo  imllaut  la  figure  de  1*-)  ©araillfb  Dlj 

©rbaaffraut  n; 

AGNÈLEMENT  (a-niai-)  m.  Vétér. 

(action  de  mettre baa,  pt.  d.  brrbia)  ïrimntf  II  II. 

AGNELER  (a-nieu-)  v.  n.  (pi.  de  brrbia; 
mettre  baa)iammtn;  tin  üainui  wtrftu;cesser 
d*- , abri.;  an««(atttOttn. 

AGNELET  (a-nieu-lè)  ni.  (pciii  agneau) 
K3mni<btun.  [j«v«u)  l'àmmt rwoUt  f. 
AGNELINE (a-nieu-)  a.  f.  laine- («’«- 
AGNELINS  (a-nieu-)  pl.  Még.  (peau* 

A'agueaux  paaaéea  avec  la  laine)  gtgtrbtt  Will» 

mtr*ft  lit  mit  brr  SBoBt;  de  la  fourrure  d’-, 

S!-Vfh  m;  2.  — (1«i«e  d'opneau  de  I*  Ionie) 
C-woilt  ooii  btr  trPt n €«bur L 

AGNÈS  (a-niè-ce)  f.  fam.  (jeune  fille  très»  i 
innocente)  ttllftbulbigf I , Wtitlinttfabrt Ht* 
(wo  nicht  gar  »on  Ölatur  einfältige«)  3Wäb* 
<bf  n ; elle  fait  1‘-,  Pt  petit  pcb  ganj  uitftbul» 
big  an;  Th.  -;  rôle  d‘-,  91.;  Sgtieff lufWoiit, 
©än*tbrn«9i.  f;  ©ittli,  ©.rSRoile  f. 
AGNOÈTESou  agnoI'tes  pl.  H.  eccl. 

(»ectairre  dud*  airclr,  qui  niaient  que  J.C.eonnfil 
■«jour  du  jugement)  Slgitoitf  il  pl. 

AGNOSIE  f.  (ignorance)  UltWlffc rtbtlf  f. 
AGNU8  ou  -nui  (ag-nu-ce)  m.  (fotin) 

Cath.  (figure  H nynrau  empremle  aur  de  la  cire 
bénite)  loiïcbfcr iifi  ©nftcèlamm  ; 2.  - (pet. 
image,  ornée  de  broderie#,  pour  Ira  enfanta) 
9titbû<fel«bilb(bnt  (fût  .ffinbt  r)  n;  3.  -(  prit« 

de  U liturgie  romaine  comment,  par  era  mot#  ; iu 
muaique  exécutée  pend,  la  diatrib.  de  l’huaiic  ) id. 

AGNUS-CASTUS  (ag-nu-ce  cas-tu-cc) 

ou  vttex  (talin)  m.  Ilot  (arbu.tr  de  la  fam  de« 

gau>iier»)Âtnf<b;baitni  m,  -lamm  n;2Kèu<b«.* 
Vfcfftrilraiicb  m;  ©<baf»mftlit,  »mùlbt  f. 
AGOGÈm.  MllS.(»ubdivi»ion  de  l'anc  mt- 

lopér)  id.  f.  [dmta)  3abnwadrln  n. 

AGOMPHOSE  f.  Méd.  ( » . citation  dr. 
AGONK  m.  H.  Aïlf.  (combat  ou  concouru 
dan«  qc  c xcrcicc  du  corpn  Ou  do  l*ca|>rit;  «r  dUall 
des  jeux  solennel*  célébré«  rn  l’honneur  desDi  eux 


AGONAL 

ou  deabéroa)ôffrittitcbf«Ramvfîtnflmf!îtff» 
prfit,*fampfm;-capiloliiiff*ie  quadriennale 

inatiiure  par  Ilomitien)  cat't  tl'liïliffbf  r t5J.  - 
d'Adrien  ; ( fondre  par  A.  g.  qui  a«  célébrait  à 
Aihror»)abrfaitif(bfrSB.;-isélastifHie(f#t. 
triomph.  inalituéepar  Antoiue  le  Firux)  iiriafiir 
fd)tr  53.;-nrlinque!  fêle  quinquennale  établie 
par  Auguata , en  mémoire  de  U bat.  d'Actium) 

©pirlt  ob.  Âamvffv'iclt  non  'Htiinm  n.  pl. 

AGONAL,  E(pi.agonaux)a.  Aiit.  (cirque; 
-,  ui  btn  ©trtitr  ob  Rampf*ft>irl tu;  jours 
ngonauv.  Jtampfafvirilagr  m.pl;  fêtes -es, 
V.  a go  n ale  i;  jeux  agonnux . ©Jfiffärnttfr, 
Äamvifvitit  n.  pl. 

AGONAIÆS  ou  AGONtADKS  f.  pl.  ( fête» 
é l'bonneur  de  Janu«,ou  d'Agoniu»)3aitn«ftP  lit 

'Jlgonolifnf.pl.  (eée)Sjgonaffiim.  pl. 
AGONATESm.  pl.  II.  n.(f#m  decru*u- 
AGONIE  f.  (lulle  d’un  malade  contre  la  mort) 
Zobr&Fampf  m,  »uoib  f;  'Jlgonit  f;  être  à I’-, 
mit  btm  ïobt  ringtii.int  ï ttbtéfampft  ob.in 
btn  Icèttii  3ûgrn  Ittgtn;  fig.  V.  angoisses. 
AGONIEN*  111.  pl.  AllUfaumom  daa  prè- 

trra  Saliena , qui  avaient  un  oratoire  aur  la  mon! 
Uuirinal,  aulr-  Agonut'f  9Igpnifr  m.  pl. 
AGONIES  f.  pl.  Allt.  V.  liberales. 
AGONIR  v.  a.  (qn  d’injures),  pop.  V. 

accabler  d’injures 

AGON ISANT,  F.  s.a.(qui  vsl  à V agonie  )t|I 
brn  irçtrn  jSgn,  mit  brm  Tobt  ringtiib; 
(prier)  pour  les  -s . fûr  bit  mit  btm  T.  9Hii= 
gtiibtn , iu  îobténolf)  fitgrnbtn;  confrérie 

des  —S  roriélé  é Hnmrqui  prie  pour  Ica  mnuranla) 

fur  bit  ©ttrbtnbfit  bfftnbt  ©rftbt rftfiaft  f. 

AGONISER  V.  11.  (être#  l'eywiV)  iu  btn 
ir(Mfu3ügtn  ob.  imTobtfifampft  lirgrn.mit 
btmSobt  ringrii;  V.  agonie , agonisant. 
AGON  ISTARQUE  m.  II. aur.  (offic.qni 

•Xerqait  le»  athlélr»  rt  préaidait  au  combat)  ©pr» 

fit  bt  r.Vt  bm  btr  fBtttfümpftr;  ®t  nfampf» 
(citer,  Tlgoiiiflardi  m. 

AGONISTIQUE  r.  H.anc.(l  .n  de,  ».blé 
te.)  35-tltfaiiivffuiibt , Jtampffmifl , ?Igoiii* 

flif  f;  2.  a.  f qui  concerne  ert  art)  jnr  52.  gfr 

bôvig;  wrtifâinpftriffb,  fampffpitifnubig, 
agoiiijlifcb;  dans  les  affaires -s,  in  9Dttt» 
fampfeftrtitfgffiltn  op.  »angtitgriibrifrn; 
3.  pl.  IL  eCCl.  — S faeelateur»  dr  llunat)  V.  (lo- 
natistes;  fogruaniilt  ©tKmpfrr  brr  3rr* 
thfimt r m.  pl. 

AGONÖGRAPHIE  f.H.ane.(d»cription 
de«  jeux  ou  combat.)  id  ; -phiquc.  a.  Wf  it* 
fantpfbrfdircibf itb , agonegrapfiifit). 
AGONOTHÈTE  ou  -tête,  m.  H.  anc. 

(juge  aux  jeux  ou  combat«)  .Rfl  ntttfudUrr  IH. 

AGONYCLITE  m.  Théol.  (q  tfi  prie  de- 

bout  et  non  a genoux)  îlqonnf'itf  m.  (SfHf, 

bit  fit htnb  unb  nidjt  auf  btn  Jînicfii  betet). 
AGORÂNOME  m.H.  anc. (offic  athénien, 

chargé  de  la  police  dan»  Ira  in«rrl,é»)îDifirf  f=,1  llfv 

ftfetr,  »richter  m;  -mief.  (office  d’-)  id.  f; 
ÜKarfte  ob.  .Ç>aiibff«»ûHfft4l,'Volisri  f. 

AGOR.4RQUE  m.H  anc. (magiatr.i  char- 
gé * Sparte  de»  fonction!  de  l'agoranom«)  V.  agO~ 
ranome. 

AGOSTINE  f.  Com. (aorte  de  noix  de  galle 
d’iuiie)  ©ilftlfortt  itaiiâitîff^rr  ©aüâpftl. 
A GO  U A RA  m.  H.  n.  (eap.  de  renard)  jdj 

-Chay  (renard  du  Faraguai)  iil, 

AGOUCHI  m.  H. n. (eap.de  quadruprdcdn 
genre  agouti)  9lfllfd)î  m. 

AGOUON  m.  V.bugrane. 

AGOÜRRE  DE  LIN  t.  Bot  V.  cuscute. 
AGOUTI  ou  -TV  m.  H.  n.  (quadrupède 
rongeur,  à queue  Iré»  courte )ilrrff  (»failinf^f  11, 

•§alb»f.  n;  amtrieanift^tr  9Ifttr^aft  m. 


AGRA 

A G R A ni.  Com.fboia  parfumé  tir  U Chine) 
i fl:  2.  11.  n.  OU  A|t rc(i«>  coléoptère  ) id.  f. 

AGRAFE  f.  (pet.  crochet  qu'on  arrèlr  dan« 
une  pièce  nommée  /»ur/r,  pour  attacher  un  babil) 

•ftafeu,  •cpaugtiubafru  in;%rajfr  f;  — de 
diamants  (enrichie  de  a.)  mit  5}faniantrn 

l'efi'Çtrr«hdfcu;Arch.  ornement  qui  armblc  unir 
ou  lirr  une  pièce  a une  autre)  'i.'il|tr=ji<rût^  f) 
Bol.  ( poila  dra  planlra, ord.  courbée,  leuraerv  à 
*e  lier, a arUycr  aua  corpa  voiaina  )2üibr  f-  ()ilfdl 

in;  Mar.  -,  V.  crampon;  Scrr.  (feraerv.  i en 
joindre  ou  accrocher  un  aulre)jt(aillllttr  f;'i'ill» 
tCib.niîVail.p'ouer  tortillé  au  bord  d*un  panier) 

9irif  oe.  .ftraii)  (am  Jlerbrc)  m. 

AGRAFER  r.a.(uncrobec)(U  nier  avec 
une  agrafe)  jii hâfcln.  riiie().,  V.  attacher. 

AGRA11ALIE  m.  Bot.  (poirier  aauvage 
dKjijrpiep)  ârtçvtifd'rr  i»ilbrr©lrubaum  m. 

AURAI  RK  a.  Dr.  (relatif  au  partage  dea 
terrra)  bir'Âitfrr  brlrrffmb;  lois -S,  ‘Jtdfr» 
gefror,  agrariftbr  ©.  n;  taille  - , »flmrr  f; 
Ikit.  -,  V.  agreste. 

AGKAIKIEN  m.  Néol.  (parliaan  dea  loin 
ajraircaj  9liib3ugrr  brr  agro r t f<f>r tt  ©rfrbr. 

AGRANDIR  V. a. (ajouter  à rclrtidue;don- 
nwunepluagr4tendue)rr»fitérn;-(uil  champ, 
une  maison.un  trou^rr  rgrjjjr  rii.cmv,  (ses 
états)  rrro.,  au*brbnr n;  (le  mal)  »rrg.;  fig.  - 
qn  (enfortuue,  en  dignité)  p. U.  fcm.  llld» 
dirn,  frl)cbt II;  2.  (faire  paraitreplua  grand ) (CC 

vétement)-il  la  laille.matbt  grffirr,  errlSu» 
grrf,  rrbô^t  bru  STOinbê;  (la  peur)  -it  les  ob- 
jels.matbt.tafi  aUi'©rgr  iiflânbr  gré  jjr  r fd>rU 
urtl,  al«  fie  fîllb;  2.V.  r.  s’-(a'étcndrr,  augmen- 
ter qeierret)jïd)  wg.,rrw.  ; ils’est-i  (de  ce 
côté-lk)  rr  bal  fl<b  »rrg..rrn!.,  nu«grbfbut. 

AGRANDISSEMENT  m.  (d’une  mai- 
son) Srrgrfßrruug  P,  (d'un  jardin)  *8.,  (?r» 
n'ritf  rang  f;  (on  abat  ces  maisons)  pour  I’- 
de  la  place.um  bm(üJ?arft=)$la&  pi  »rrgrr» 
ptni;  fig.cpt.dea  richraarn  >3  n uof)iitc  T,  (il  tra- 
vaille) à I - de  sa  (famille , de  ses  enfants) 
«nbftßrbtbiiitg,  antCmporfonimtilf,  V. 

agrandir.  [dre  inécontma  en  Kapagne)id.lll. 

AGRAVIADOS  m,ni.p,(«jw>«ii/)(nimi 

AGRÉAlSLEs.  a.  (qui plaît)  niigmrlint, 
aumiitbig;  (nouvelle,  surprise)-,  ang.;  (jar- 
din. séjour;)-,  attg.  ob.  aum.;(voix)-,ang. 
ob.  lirblitb  ; il  a l’abord , la  physionomie-, 
des  manières -s,  f.  'JSnirbmou  ifl  gefällig, 
aura.;  rr  hat  riiir  äug.  ob.  rinitfbnifiibr  ©r» 
firbtébilMiiig,  ein  grfüOigrt,  riiturbmriibr« 
®rtragrn;  il  est  très  - en  compagnie,  rr  ifl 
riiiftbraiig-frörfrUftbaflrr;  si  cela  vous 
est-tvoua  agrée)  »init  Sir  ci  grurbmigrn, 
ronin  c#  3^ncn  fo  grf^Uiß  ifl  ; it  mrimSir 
r*  grnt  babru,  »mu  r*  3b»cn  fo  ang.  ifl;  2. 
avoir  qc  pour-,  rt.  gtttrbmigm;  3.  fam. 
faire  I- (auprès d’une  femme)  (attacher  a 

lui  plaire  par  dra  aoina  affectée)  bfll  SBoblgCa 

foUigrn.9lrtigru  fpirlrn;  fam.  m.  p.  il  fait 
I’-,  c’est  un  -( affecte  l’agrément) rr  fpir  It  bm 
SS.  (fam.  rr  matbt  bm  3n<ftrfiifitii . rr  ifl 
rin  3utfrrfljrr)  V.  petit-maître;  4.  m.  I’- 
(el  l’utile)  ba«  Sfngtiirbmr. 

AGRÉABLEMENT  adv  . (J’une  mmirre 
ajrraw,)angnirbni,lirblicb,aiimutbiô;(par- 
Icr, écrire)-, ang.; (elle  chante) -,  ang.,  L; 
il  est  - logé,  rr  mobnt  ang.;  bat  eine  ang-r 
SSobniing;  (ce  palais)  est-silué,  ifl  ang., 
«um.  grlr gru,  bat rinr  ang-r  ?agr  ; (il  nous 
a surpris)  très-,  frf)r  ang.,  auf  eine  frbr  an» 
grntbmr  ÎIrt.  [courtage. 

VGRÉAGE  ni.  Com.  (à  Hordeauc)  V. 

AGREATION  f.  (action  d’agréer)  v,  ©r» 

itrbmbaitru  n;  ©rnrbmignng  f. 


AGRÉÉ 

AGRÉÉ  m.  (avocat  â un  tribunal  de  com- 
merce )9lb»ocat  au  rinr  m -fjanbr  Iégrriibft  m. 

AGRÉER  v.  a.  (recevoir  favorablement, 
trouver  bon  ) genehm  baltm , genehmigen  ; — 
(uneoiïre,  qn  pour  une  place)  auntbmrit; 
il  n’a  pas-é  (nos  services , notre  propo- 
sition) rr  bat  t nicht  ange  nomme  n,  nicht  gut» 
grbeijjrn;  agréez  les  (prières  d’une  veuve) 
nrbmruSir  birtgfitig,  guSbig  auf;  agréez 
l’assurance,  les  assurances  de  respect,  gr» 

nr  billigt  tt  Sirbir  ®rrfifbcningrn  brr  ©brfr3 

birtung;-(un  accommodement,  telle  con- 
dition;) gril.,  genehm  baltm;  fief)  t gefal» 
Int  laffm  ; 2.  (trouver  bon,  perairttrc)rrlau» 
bru;  agréez  (que  je  vous  envoie  la  lettre) 
rrl.  ®it  gùtigfl  ;J  3.  - qnflui  plaire,  être  a ton 
*e*)  jrmbit.  gefallen , anflàubig  frçtt  (fam. 
brbagru);  P.  quand  on  doit,  il  faut  payer, 

OU  ••  ( ou  donner  de«  sûreté«  dont  le  créêncicr  soit 

content)  mtr  Ätbulbrii  bat,  muß  jablftt  ob. 
bm  ©IJubigrr  (buub  éi$rr$fit«bifltMg) 
liifrirbru  flrllrn.ob.ftcb  allée  grfaflm  laffen; 
Mar. -(un  vaisseau)  (le  fournir  de  ara  ayrètj 
auf»tafrlu,  an»t , auêriiftrit,  aiUrbcbrit. 

AGREEUR  III.  Mar.  (qui  »grée  le  vaia.) 
Dtbfbrr,  Tafrlmeiflrr  m. 

AGRÉGAT  (-ga)  m.  Chim.  (partieaho- 

tuogènra  unira  par  l'attraction)  ©cbâtlff  , 9fll» 

g.,  Aggregat  n;  jufammtnbängt ubr  ÜJIaffr. 

AGRÉGATIF,  vk  Cbir.  (aerv.é  réunir  le« 
partira,  }ufamnirubànfrnb,brrriuigrnb;Mcd. 

(pilules)  -VeS  (qui  rétiniaecnt  Ir»  Il u tueur» , ou 
rrutplacenl  braue,  d’autre»  retnedea)  bit  crajtf 

mriutgrub  V.  polycrcsle. 

AGRÉGATION  f.  ( réception  dana  un 
corp»  ) ’Jlufuabun  f;  son  - b (l’académie fait 
espérer  i|uor)  f.  91.  in  tir,,,  f.®rigcfr Uuug ju 
brrt;  (il  est  de  cette  compagnie)  par—,  ale 
brigrfrlitr#,aggrcgirtré'i)iitglifb;-{dedoc- 
tcurs  au\  écoles  de  Droit)  3ulbciluug  f; 
concours  public  pour  I’-,  öffentliche  ffirii» 
fttug  brr  Gaiibibatru  im  ItiitrrricbOtadK; 
Phys.->9iitbâufuug  f;  corps  par  - (formé 

de  choHes  qui  n ont  point  de  liaison  naturelle  , tel 
qu'un  t««  de  blé«,  de  décombres^)  r t 11  blinÿ 

riifflaiibiiirr  Jlétvcr;  ©rbâufr  n;  it.  Chiin. 

(corp«  formé  par  l'union  de  partir«  homogène« J 

gifidiartigr  ÜKaffrit;  Bot.  - de  fleurs,  gc» 
bâiittr  ftMiiitirn. 

AGRÉGÉ  lîî.  ECOI.  (autrefois  docteur  eu 
Jlroil  , qui  remplissait  un  ccrt.  rôle  dan*  la  dis- 
cussion publique  des  thé«c« ; «uj.  docteur  en  Or., 
en  iMéd.,  «tUclié  « la  faculté>  et  adtui«  À suppléer 
qe  profe«seur}f  ^Cllltllé  fi»  ^CCtCr bCT  9<f C^ti* 

grlrbffanifrit(mrltbrr  bfibrnDifviitatieiirn 
}tt  thun  bvvttc;  jc^t  rin  anÿrrorbcntlichcr  tfchJ 
rrr  (brr  9ircbtr , brr  ^r ilfitnbr  t);  Chim.  V. 
agrégat:  2.  -é,  éc  a.  V.  agréger. 

AGRÉGER  v.  a.  - à un  corps  (r  rece- 
voir, admettre)  in  rinr  Jl?rpcrf<baft  aiifitcb» 
mm,  rintr  c brigrffllm;  on  les  y a — és 
depuis  peu , matt  bat  fir  frit  Âurjcm  brigr» 
früt  eb.  jngr  jSblt;  Bot.  -é.  angrbâiift;  épis) 
—éS  (fleurs)  — ées  (qui  naiaatnl  ma  d'u..  même 
point  de  la  lige)  grbâllft;  -ées  (pi-  à fleura  -éra) 

<Etraiil»b(umcit  tragmbr^flanjcii,  ^ fl.  mit 
@tr.»bI.;Chim.(substances)-ées(unieacna. 
par  le  principe  de  l’attraction ) grbâllft,  flligtl).; 
V.  agrégat.  [alrum.  aratoire»)  ill.  f. 

AGRÊGOGRAPHIE  f.  (nomrncl  dea  in- 
AGREMENT  m.  (qualité  qui  plaît,  qui 

reod  agréable)  Slllllchmlirfifcit,  9lllllllltb  f(  -S 

(d'on  lieu)  Mnn-trn  ; (elle  n’est  pas  belle, 
maisellea)heaur.  d’a-.i'irl  9Ium.,tirI9lu; 
grnrbmr«;  (il  est  luen  fait  mais)  il  n’a  nul 
-.bat  gar  nichts  9Iitg.  ; -s  de  la  figure  (de 
l’espritjaiigmrbmr  @rflalt,aiig-ê  îlriiÿrrt; 
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fHntirbmlftbfrften  ; il  n’y  a nul  - dans  celte 
pièce  (dans  cet  ouvrage)  r«  ifl  in  birfrm 
etfirfc  gar  nicht«,  ma«  grfâUt  ; lalensd’- 

(pour  la  uiiutque,  la  daiuc,  ledraatn)  angrtlcb' 

me  ïalmtr,  Jlunflfrrtigfrftrn ; Mod.  pl. 

(ouvragea  dont  on  orne  lea  robea)  Ülrrjifnill» 

grii,3irratbm(S(blrifrii;f.  p|;Pcrr.(irea.ea 
pendant»  vtn  •"  kontyStirulocfm;  ïoefeu  au 
bm^rblÄfruf.  p|;Mus.  (ce  qui  rend  un  chant 
plua  agréable)  jirrlitbt  IDiaiiirrrit  (Ulorfdilâ» 
gr,  îrillrr),  Ih.  (dîvvrtiaaementa  acccaaoîrta 
demua.,  ded«ime)91tbtlt*brlufligllllgrn  f;  2. 
(plaiaira)Sürrgiifigrii  n;  ffrrubtf;  s’il  trouve 
son  - dans  ce  séjour  (il  peutjtornn  ibm  bir» 
frr  Mufrutbalt  gefällt  ; (Il  est  estimé  dans 
son  corps)  il  y sert  avec  —,  rr  bimt  frbr 
grvu  babri,  il  trouve  de  grands  —s  (à  la 
ville  c)  rr  finbrt  »irl  Vergnügen  ; (la  vie 
champêtre)  offre  bien  des  —s,  bat  viele 
91— feitnt,  »irl  Sltigriirbmr«;  (cet  enfant) 

donne  bcauc.  d’—  < beauc.  de  aaltafaclion)  «| 

ses  (parens)  »rrurfadit  f.  t »irl  Bufrirbrn» 

btit,  »irit  Srfllbr;  3.  (approbation,  conacnle- 

mcui)  |’-  de  qn  à ou  pour  un  (mariage)  3«» 
fHmmung,  ©mrbmigung, ©iiimfUigmig  5u 
riurr  cf;  (ce  contrat)  n’a  pas  eu  mon  - , bat 
mriue  3»fl. , @.  nirft  erhalten  ; (il  ne  veut 
rien  faire)  sans  l’-(desa  famille)  »bue  bir 

©.;  — (déaigoait  jadia,  dana  le  langage  de«  f*, e- 
ci  tutti,  un  lavement)  JDyfljrr  n. 

AG  R K N AS  111 . Bo  L \ .prunier, saavage. 
AGRÈN ER  v.  a.  (une  chaloupe  f)  Mar. 

(en  vider  l’eau)  »a«  SBaffcT  all«  ; ftflCpfrii; 

auspuuiprii. 

AGRES  (-gré)  pl.  ( voilea,  cordage)  î aff  I» 
merf,  Srgrl«i».  n;  2d)iff«tùtliiiigf;2.(d’un 

pont  de  bateaux)  (objcla  servant  à te  cott- 

airuîm)8!iifr{(btiiiig«»}riig,  »gcràtb  n. 

AGRESSEUR  m.  (qui  attaque;  qui  com- 
mence une  diapuic)9lttgtrifrr  m;aitgrrifrubrr 
3-bfilm;  îlii«i»rbrrtr,^irraii«ferbrrrr  m. 

AGRESSIF,  vk  a.  (propos)  augrrifciib; 
(une  preuve)  de  sou  intention  — ve,  von 
feiner  9U'fi<ht  aujtigri  ifrn,  riiirn  Strril  au* 
lufaugrn. 

AGRESSION  f.  (acl.  de  Vagi  tu eu»)  91  II* 
fall,  Eingriff  m;  il  y a preuve  d’-  de  sa  pari . 
c«  fiitb  ®rt»rifr  »orbaubcii,  baß  rr  bouîlii» 
griff  grmadit  bat. 

AGRESTE  a.  (rualique,aauvage)lâllblilb. 

wilb;  (site)-,  tvilb;  (fruit) -(acre,  d’uu  goul 
aauv4gr)ivil»;  plantes,  fleurs  -sou  agraires 

(qui  croiaarnt  dana  Ira  chainpa  cullivéa)  9t(fcr* 
VfiailJCU,  îlrlbbtuuicil  f.  pl;  fig.  (rude,  peu 
poli,  pl.  de  niEUra)  bälirifcb,  r»b',  Ü CSt  dCVC- 
nu  lout-à-fait-,  rr  ifl  gauj  orrroilbrrt  ; son 
humeur  est  bizarre  cl  -,  rr  bat  ivuubrrliibr 
uiib  bâiirifflir  Cauntii. 

AGRKSTIE  ( thie)  f.  V.  (rudmae,  ruati- 
ctié)  l’-(d’un  site}  ba«  l'4ubii<br,  3l5ilbr,  bit 
lâuMitbr,  l»ilbr  9lu«fi<bt. 

AGRÉVER  v.  V.  gréver,  vexer. 
AGRKYEUR  m.Tréfil.  (ouvrier qui  fait 

paaaer  le  fil  de  fer  par  la  Allere)  (5iff  tlbrdbfs(l'f  c 

brr,  »macbrrin. 

AGRIANIES  ou  aghamks  f.  pl.  Ant. 

(fêle«  fnQcbrc«  célébrée«  « Argot  el  â Thrbi-s* 

îobtm»frflr  n.  pl. 

AGRICOLE  ü.  (livré  à r otricutlurr),ldn 
banrub,  9Irfrrbau  Irribmb;  iL  (reUt.  à l'agci- 
euli  )produils-s,©rjriigiiifftbr«  9l-3;7irlb.  * 
flüchte.  (üanbu'irlb  m;V. économe 

AGRICULTEUR  m.  (quigulliv*  lalrrrr ) 
AGRICULTURE  f.  (action,  arl  de  culli 

ver  la  terre ) Rflbbilll,  îlrffvbail,  (ailbbait  Ul, 

traité  d’-,  9lbbaubtiiug  ûbrr  btit  Btlbbau. 
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À Oft  I K f.  Méd.  (e«p  da  dartre  BH“"") 

nageube  ob.  fvcffeube  Blf  <htf  f. 

AGRIKRou  AGRlfcRK  f.  Coût  (if«*»  ou 

rt  levtnH  aur  une  terre  labourable ) @rUUb|iu8 

m; 

S’AGRIFFER  V.  r.  («attacher  eveo  le« 

ÿi  fig  avec  Ire  maini)fïctj  llftllllinc Vlt.fld) 

mit  bru  .Wlaueu  u;(Ic cbat)  s’aprrifTa 

b la  tapisserie,  hielt  fï<b  «R  toril  Al.  an  brr 
5 apete  ftp;  Or.  V.  t'accrocher. 

AGR  1 MKNSATION  v.  (-ça-ci-)  f.  l’rat 

V.  arpentage.  [arpenter,  arpenteur. 
AGRIMENSER,  agkimknseir  v.  V. 
AGRIMINISTK  m.  ( paaaemeolier  qui  fait 
Ire  ornenaene  pour  robe«,  meuble«)  SDIÔbelsDcr/ 

tie  rer,  Alriupii^üutolrr  m. 
AGRIMONOÏDE  O.  Bot  (qui  reaeemble 

à l'aigrrmome)  it  f.  pl.  (roaacée)  OtoCtlJlf  nilig» 

artig;itunâd>terCbermennig;üeherflettef. 
AGRION  m.  II.  n.  (ina.,fam  dee  libelluli- 

ne«>  id.  SUafTernpniph'  f. 

AGRIONIES  f.  (file«  nocturne«  en  l'hon- 
neur de  Beechu*  Agrioniua,  où  l'on  «e  couvrait  de 
lierre)  îlgriottif  11  f.  pl. 

AGRION!üSa.m.(«»rnomde  Hacrhuajid. 
AGRIOPHAGE  S.  a.  (qui  «o  nourrit  de 
bète*  «auvagea)  Çlgriopfyag,  3I?ilb«frrffer,  *rf. 
fer  m.  [ottier. 

AGRIOTE,  AGKioTiER  V.  griotte,  gri- 
AGRIOTHYMIE  f.  Méd.  (=.»«««.. 
cruelle)  frnuf Rafle  îtenbeitj  §nr  ©ranfam» 
Oit  f.  | eordinie)  $erj=fraut,«gef)>aiin  n. 
AGRIPAUME  ou  CARDIAQUE  r.  Bot(pl- 
AGRIPENNE  f.  ou  Ortolan  de  la  Ca- 
roline, earolinifcbe  Slmmer  f. 
AGRIPHYLLE  ( -fll-le)  m.  Bot  CPl.  du 

Cap,  (am  dea  corymbifèrea)  id.  [pnie^. 

AGRIPNIE,  agripnocomik  V.  agry- 
AGRIPPE  ou  AGRIPPA  S.  a.  Méd.  (en- 
fant né  en  préaenlanl  lee  pieda)  id. 

AGRIPPER  V.  a.  («aiair,  prendre«  la  dé- 
robée; pop.  gripper)  pop.  »eg«rapfeit,  «raffen. 

AGRIPPEUR,SE,a.  berob.bicwegrafft; 
9iaffer. 

AGRIPPINE  f.  H.  anc.  (fille  née  en  pré- 
aentani  lea  pieda)  id;  f.  [ArÔ()C. 

AGROLI.E  f.  (corneille  noire)  fcf’Warje 
AG  ROM  AN  K H1.  Néol.  (qui  a la  manie  de 
l agr'ciilture)?Icfer«  oto.  Va itto«ba n fü  rftf  îger  ni. 

AGROMANIE  f.  Néol.  (paaaion  pourl'a- 
griculturc)  9ltftrbaufiid>t,  l'antotoanfndjtf. 
AGRON  in.  V.  houx. 

AGRONOME  in.  (rer*#  lim  r agronomie J 
Relb»  ob.9(<ferbau*»erft3nbfger,  «funbiger; 
Vanbwirth  m;  2.<  qui  écrit  ««r  l'apr.  )91eferbnn; 
frfcriffflcller,  aoroiiomifcRrr  ä d)rif tflcllcr. 
AGRONOMIE  f.  (théorie  de  l'agriculture) 

?aiiton'irt(if<bafO'fnntof , 5ltf<rban=f.,  Çelb* 
brtiuf.  pto.  =n>ijfr  nftbaft  f. 

AGRONOMIQUE  a.  (concernant  l'nyro- 
nomir)  la ubn> trt Rfcbaf (I i<f> , atferbaufnnblg; 
(auteur,  traité)  -,  i.;(connaissances)  -s,  I.; 

-ment,  adv.  (auiv.  le«  régira  de  l'nyrononiiV) 

nod)  bru  Siegeln  ob.  unbf^iRcn  berîanb* 
»irthfcbaft  ; agvonomifch. 

AGROPILE  m.  II.  n.  V.  êgagropile. 
AGROSTÈME  f.  Bot  (nicJJe  de*  blé*) 
Si  aben,  Æoruraben  m;  !Tee«p*  f. 

AGROSTIDE  f.  Bot  (plante  graminée) 
©tranp.-flrag,  Qnafl»gr.  n;  - éventé,  Sffiiitb. 
bahn  m;  - en  roseau,  rohr*  Pb.  fchllfartlge« 
©tr.egr.;  Saiibrpbrfchmielef. 

AGROTÈRE  a.  Myth.  Diane  -(qui  ha- 
bitait Ir*  boi«  et  le*  campagne«)  T'IOtta , bit  93f* 

»e^ntrinn  btr  3C31btr. 


AGROUELLE 

AGROUELLK  f.  H. n. (petit  rer  polypoûa 
de«puit«)3Bafftrpirlfub  m. 

AGROUPKR.  V.  grouper. 
AGRUETTEf.  V.  griotte. 
AGRUNELLE  (.ouagrima  prunier 
sauvage,  [meàl;  inaomme  (Schlaflofigfeit  f. 
AGRYPN1E  f.  Méd.  (privation  deeom- 
AGRYPNOCOMIE  f.  V.  coma  vigit. 
AGI’ A m.  H.  n.  (crapaud  du  Bréail)  bra» 
filiaiiifcRt  Jtrptf.  l«é«)Si'pgabobirntf. 
A G l ! A ( ’.  ATÉ  in.  Bot  (fruit  du  laurier  per- 
AGUAPA  in.  Bot  (*rb.  de*  Inde«  or., «otu 
leq  U cal  d«ngcreu*  de  repoecr)it.@iftbaUIU  m. 

AGUAPÉCA  m.  H.  n.  («O.  da  vanneau  ou 
de  poule  d'eau ) brnfïlia  iiifcber  Ribiÿ. 

AGUAR  AP.ONGA  m.Bot  (pl.  du  Bréaii, 

donc  U fleura  la  forme  cl  l’odeur  de  la  violette) 

brafilidtiifcbt  Ciole. 

AGUERRIR  (a-ghé-)  v.  a.  (««outumer  à 
U guerre)au  bt  n Ärieg  ge»Sh>tfn»  fritgerifch 
machen  ; abharteu;  il  a -ri  (son  année)  tr 
&dtt  mit  btnt  St.  ot  rtraut  gemacht;  (troupes) 
bien  -ies,  ânfjerfl  abgehärtet,  rerfmbt,  gr« 
nbt  ; flg.  (il  est  trop  sensible  b la  raillerie) 
il  faut  1'-,  l’y  — (accoutumer)  man  muô  ib» 
baran  gew&hne n ’»  2.  v.  r.  s’-,  fîct»  an  ben  St. 
grmShfifii/ fvirflftif'b  »erben;  (il  n’est  pas 
fait  au  froid)  il  s'y  -rira  (avec  le  temps) 
»irb  cr  fïrfj  battiu  fètiben  lernen. 

AGUETS  (û-ghê)pl.$interhalt  m;?aiter 

f;  être,  SC  tenir  BÜX  - (ou  i l'affût  ; fig  être  at- 
tentif, épier,  obaerver,  afin  de  aurprrndrr  qn  ou 

d'éviter  d’ètrc  aurpria)  auf  brr  ü.  firent;  met- 
tre aux-anf&nitbfcbaff  fcbicfeti;au*fleUen. 

AGUEUSTIE  f.  Méd.  (nff»iblia«cmcnl  ou 
privation  du  ien«  du  goùt)@efcfmtacfloftgfeil  f; 
it  (p»r  «nnlogie,  abacnee d'odorat)  SWailgel  be* 
©eruebêmmJgeiifi. 

AGUI  (a-ghi)  rn.(eord»ge  «crv.  à ««acoir  ou 
auaprndrc  le  matelot  dana  qe  travail)  9lnfbâltgr* 

feil  n;  nœud  d’-,  9fubiiibtfnovf  in. 

AGUIATK  (a-ghi-)  AGiftB(aghé)Mylh. 

(des  rur«)  Apollon -(  qui  avait  dea  aulcla  dana 

le*  ruea)9ft>o(io  berStra jtrn*bf fcbftber.rgott. 

AGUIGNKR  (a-ghi-nyé)  v.  a.,  v.  (faire 
•igné  dra  yeux)  mit  bell  9lltgeU  tPfnfeit,  Jll* 
niefen  (fam.  blinzeln).  [guif/e. 

AGUILLAT  ( ghi-lya)  m.  II.  n.  V.  ai- 
AGUILLE  f.  (-gbi-lye)  Corn,  (toilo  de 
coton  d'Alep)  (fi'b  V'PII  9HeW'P  m. 

AGUILLOT  (ghi-lyo)  m.  Mar.  (cheville 

de  fer,  pour  épiaaer  ou  réunir  deux  corde*  en  un* 

•eni«)  (Spligbprit  n;  Van.  V.  épissoir. 
AGUIMPER  (-ghin-)  V.  guimper. 
AGUI.  m.  Bot  (nrbr.  épineux  de  Syrie,  aur 
le«  feuille*  duquel  on  recueille  le  matin  une  manne 

purgative,diie<»wnn«d'«ihagi)a);annabaum  m; 
2.  (In  manne) V.  alhagl. 

AGUSTINE  ou  agocstims  f.  Chili). 

(tarre  contenue  dana  1e  béril  de  Saxe)  9Igufia 
erbe  f.  (renferme  l'ojailiar)  id. 

AGUSTITE  f.  Minér.  (béni  d«  8*xc,  qui 
AGYN'E,  AGYNA1HE  a.  Bot  (aanapiatil) 
flaiibwrglo*. 

AGYNTENS  m.  pl.  II.  CCCl.  («retairee  du 
7*«icclequi  neae  mariaient  point  jîlgçilifr  m.pl. 

AGYNTQUE  ni.  Bot  (étaminea  aane  ad- 
hérence avec  l'ovaire)  brr  ait  brm  Snicbtfno« 
teil  nicht  aiigeroachfe ne  ©taubfabrii. 

AGYRTKS  m.pl.  Ant(prétrea  de  Cybèle, 
qui  inendiaiant  pour aon  culte)  9Igl)rteil  m.  pl. 
AHt  I.  (pour  la  joie,  la  douleur,  le  déair) 

ab!  ad»!  o!  ah!(jovousrcvois)ab!,  ah!  que 
je  suis  aise  !ad>!  (e!)  iviefreb  bin  ici!  ah! 

ah!  (pour  l'étonnement)  ,lb!  ab!V.  çà. 

AH- AH  m.  Arcll.  ( f«»sé  profond  eu  bout 
d'une  allée)  V.  claire-voie. 


AHAN 

AHAN  m.  ( prine,  effort  dtneqr  travail)  b. 
blutl'aure  Mrbeitf;  il  sua  d’-,bir9l.  niante 
ihm  fiebrttb  briÿ. 

AHANER  V.  n.,  b.  («voir bien  delà  ►fine  a 
faire qc)  faureülrbeit  scrricbleit,  fîcb'ê  bei  rer 
91.  faner  »erben  lajfrn;  il  a bien  -é  (««é)  à 
ce  travail,  biefe  91.  warb  fbm  Mntfancr,  ft>* 
fiele  l'bm  mantbrn  fourni  2d>weiji. 

AHEURTEMENT  m.  (ob«tination:ell«- 
ehement  opiniâtre  i un  avi«)  V.  entêtement. 

s’AHEURTER  v.  r.  b qc,  b faire  qc 
(«  obatiner,a'opinUlrer«)f.Jlopf  a«f  rt.frbrn; 
et  eigeufiitnig  bitrihfebni  »ollen;  il  s’-eb 
ce  projet  (contre  l'avis  général)  er  beflcbt 
bartnâcïigaufbiefemÿlane;  s’-b  un  senti- 
ment, b ce  qu'on  s’est  mis  dans  ta  tête , ef» 
gettf.  bei  f.  fDi’eiitung  beharren,  bartn.  bei 
bent.wa«  man  fich  einmal  in  ben  Aopfgefeftt 
bat.  bieiben;(bommc)-é  b son  opinion,  auf 
f.  fflî.  otrfefftn,  eigenf.  anf  f-r  SW.  beftehenb. 
AHI!  i.  V.  aïe. 

AHOUA  m.  Com.  graine  d'-  (d'urieut, 

pour  Ica  couleur«)  9Itlllû«f  înier  II.  pl. 

AHOUAI  m.  Bot  (arbre  du  liréail  plein 
d'un auc cauatique)  gmteiiirr  2 (t)e lie itbau lit. 

AIlRin  iA  (-ci-a)  f. Ilote plante >91reiie  f, 
V.  cabriUet. 

AHRIMAN  m.  Myth.  (mauvaia  principe 
ehe*  le*  l'eracaj  id.  DK  ahrimailicil,  CMIIIC,  û 
(rvlat.  a A.)  ahrilltailifd).  (Tarurie)  id. 

AI1U  m.  H.  11.  (grande  rap.  de  gaarlle  de 
AHURIR  v.a.c  tourmenter . mettre  en  peine) 

pop.  anfibnau)rn,anfabrrn,ângfUgrn.  eiut 
ftbretfen  ; il  est  tout  ahuri,  rr  ifi  gauj  eilige« 
fdjrctft  (oerbtthl  fani.). 

AHUSAI.  in.  Cb.  anc.  («ouffre  i l'arscmo) 
•2d>»efel»9lrfenif  m.  | Aaultbier  n. 

Al  ni.  H.  II.  (quadrupède  du  liréail)  9li  ni; 
Al ANTIES  f.  pl.  Myth.  X.  ajaxtiet. 
AIAU  ou  AÏAtiT  (a  i-o)  in.  BoL  V.  but- 
bocode.  ( amorce / -r,  v.  a.  V.  amorcer. 

AKTIE  f.ll.  n.V.  achéc; Péch. X.ackèe, 
AIDANT,  V.  aider. 

AIDE  f.  ( aaaiatance,  eeaeoura,  union  de  for- 

oe«)  4?ilfr  f;  ©riflaub  m;  crier  b I’-,  um .£> 
rufen;  b l’-l  (R^.!  demander,  implorer 
de  I’-,  um  $.  bitten;  sans  votre  -,  ohne  3b* 
ren  93.;  Dieu  nous  soit  en-,  ©ottflel)’  unf 
bei!  0).  hrlfr  nu«!  hrlf  nn#@.!  2.  (moyen) 
$.;  >b  I’-  d’une  lunctte,i)iit$.,ob.oeiiiiittelft 
eine*  ^ernglafe«;  II.  eccl.  V.  succursale. 

2.  Itl.fpcr«  aecondaire)@ehiIfe  IIK-derui 
sinc.d’odlce.^fifoch.WebriNaufioârter  m; 

-maçon  (qui  le  «cri  dana  aon  travail) $ailb> 

langer  m;  Dipl. -des  cérémonies,  Unter« 
tmmonienmrifter  m;  Mil.  - de  camp,- 

inajor  (officier  tiuché  au  général t au  major, 
pour  lea  aider)  9lbjltt0nt,  Flügel*  Ob.  9icgi= 
mritfdaabj.  m;- du  parc  de  vivres.  Unter« 
rommiffär  m;  -d’artillerie.S  turf  jnnfer  m; 
- maître  de  pont,  <5<hiffé»nhrer  m;  it  - 

(per*,  qui  contribue  à aupporler  qe  fardeau  Ou 
frai*  de  logement)  ÜMtlbrfcbWcrtfr  III ; donner 

des-sà  un  hôte,  einrnt  9'Jirtbr  ob.  Ouar» 
tierträgeraiibereanwetfeiifwelehebie  Cttar» 
tieréiafl  mit  ihm  ju  tragen  habeu)V.«//e;^'cr. 

3. f.  pl.  — S(impét*aur  lea  denrée«  et  marchan- 
dée«) ©erjehrungéPeutr  (91crife)  T,  la  cour 
des  -s,  91cci#«amtn;  «(animer  f;  it.  («ecour* 
de«  vaaaaux  à leur  aeigneur;$i(fégi  |bf  r n.pl.Pb. 
Steuern  f.  pl;  - de  chevalerie,  tic  mariage, 
Witter*fl.,ffrâulein«fl. f;  - de rançon. îofr* 
gelb* ft.  f;  P.  aller  b In  cour  des -s  («voir  re- 
eoura  à la  hourae.ou  aux  talent«  de  ae«  ami«)  felllf 

3uflu<ht  juin  Beutel , jnr  $ilfe  f-r  grrunbe 
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nrbntcir,  IL  (pt  J «pou*  léger*  aur l'»rtieU  de  U 
fidélité  conjugal«)  C«  mît  ’ÂllbCTIl  bflllCM  (HC» 
bfii  hinan«  gebcn.fam.);  Man. -s(to«t  ce  qui 
peut  ai Jrr  k bien  manier  ou  dreaaer  un  cheval ),£).; 

-s de  la  voix,  <£.ber®limme;  (ce  cheval) 
connaît  les -s,  répond  aux -s,  verficht  bie 
•£ilfen;ift  (enflant. 

A I DEA li  m.  Charr.f  pièce«  da  boia  placée« 
«a  tracera  de*  ridellea  d'une  cbarrelte,  pour  éla- 
ver  la  charge ) îragfia  lige  f. 

AIDER  V.  a.  <|ll  (d*A*qe  travail  ou  beaoin, 
lut  prêter  ara  farce*,  *e*  moyen«)  jf  ni  b II . ( ilt  (t.) 

briMrbf  il,  helfen  ; - qn  h bâtir,  jrmbit.  beim 
Stauen  brbilflicÿfrvir.-desu  hourse.descs 
conseils,  jcm.  mil  f.  ©eutel,  mit  f.fllatbe 
unicrftübcit;  jrmbii.  tboiflfbfit;  -qndans 
qe embarras,  jcnibii.au«  berSIfctb  helfen; 
(votre  protection)  m'-ra  beatic. , wirb  mir 
febr  bcbilflicb  fepu  ; 2.  - qn  â sortie»  er,  à 
mettre,  à déposer  un  fardeau  g (en  parta- 
geant i*  peine)  jcmbn.  wieberauffteben  helfen, 
aufbclfcii,  eitle  8ajl  ouf»,  ab?hr|r7ii;  -qni 
passer,  jcmbn.  bnr<b»  ob.  weiter  helfen;  - nu 
succès  d'une  affaire , ciiir  Sorbe  glütftich 
aalffibrtu  helfen;  aidex-lc (-'ui)  h écrire, 
b.  Sieibm  febreiben;  prompt,  prêt  b -tout 
le  monde, bilfrcicb gegen  jcbcrniauu;  Dieu 
aidunl.mil  ©ottc«.fjilfe;(I)icu/-c  aux  fous 
étaux  enfants,  ftebt  9larren  iinb  JUiibcru 

bei;  -i  la  lettre  (expliquer  ce  qui  rat  obacur, 
aupptrer  ce  qui  manque)  bcni  'i'ilcbltabcil  Itod)’ 

bclfcu;  beu  9ln«brii<f  ergäben,  erläutern  ; iL 

(ajouter,  pour  embellir  le  récit)  et.  l)iujUI1lll< 

(bru.ein  wenig  anfftbneibrn;  Mail.  - un  ehe- 

Val  (•<  ifrvir  d'une  ou  do  plu»,  aides)  cilICHl 

i:ferbebie^ilfeugeben,V.«c</c(3);  3.v.r.s’- 
de  qc,  fid>  mit  et.  helfen  ; P.  aide-loi,  le  ciel 
l'aidera,  bilfbirfelbfi,  fo  wirb bir  ©oit  bel» 
feu  ; s'-  bien  d'une  épée , beu  Regelt  gut  «u 
führen  wiffeti;  il  s’aida  tic  (son  épée;  er  half 
fitb  mit  t ; il  ne  s’aide  pas  du  (bras  droit)  er 
btjmbt  bcnr  uicbt.  failli  fitb  uicbi  mit  bentc  b. 
AIME  f.  BoL  (gr.  arb.  de  la C'oehinchinr, 

fam  dca  chèvrefeuille«,  dont  le  boia  a une  gr. 
dorée)  id. 

AIKI  i.  (pour  U douleur)  et  ! o web!  atb  ! 
cb  ! -,  cela  fait  mal,  atb  ! ( ci  ! ) ba*  tbut  web. 

AÏEUL  III.  (grand-père)  9lbll  Cb.  ©roflVn» 
ter  m;  pl.-s,©rofiâlicru  pi;  2-  — . pl.  aïeux 
(un  de<  ancêtre* ) 9lbnberr,  Urvater,  tträlter» 
va  ter  m;  3.  pl.  lesaieux  (lea  anciena.noa  pèrra 
nu  ancêtre«) bir  SSorälteru,  Siorfabreu , llr» 
vJler,  îlllvorbr ru  m.  pl. 

AÏEULE  f.  ««»and’  mère)  ©rofcimitter, 
9lhnc,9lbnfrau  f. 

AIGADK  f.  Mar.  (lien  où  l’on  envoie  faire 
proriaion  d’eau  doueei  it  la  prévit  même)  '&>af» 

fcr»plat;  it  »vorralb  m. 

AIG  \ I 1.  m.  ou  aigaILLR  f.  (I.m.)  Cb.  (l* 
«.ée)  î bauffblag  m;  (chiens)  d’-.wr  Itbe  bie 
fbittctttng  babeit,  fo  long  ber  5 ban  liegt; 
PoéL-(des  prés,  des  fleurs)  p.  u.  îbau. 

AIGAIRE  m.  Agr.  («lllon  pour  l'écoulem. 
de«piuica)ptnt  îlbfluffrbrâ  ®nffer«  beflintm» 
ter  ©raben.  9!bfln6grnbcn  m; 

AIGAYER  (é-ghé-lé)v.  a.  (un  cheval) 

fie  laver,  en  le  laiaaat  anlrer  dana  l'eau  jua- 

qu'au  irnlre)f(bwemmen;  — (du  linge)  (en 
l'agitant  dan*  l'ean  ) ab=f(bW..  an«*fdlW.;  -(du 

ril>abi(bwrifcu.  augfcbweifen ; Jard.  -(un 
arbre)  V.  ebraneher. 

AIGK  f.  Méd.  (tache  blanche  a la  papille) 

wrifterîlleefen  anfbem91ugap(el. 
AIGLANTINE  f.  V.  ancolic. 

AIGLE  m.ll.n.(oi*«au  de  proie)  9Ibler  m; 
-roynloutloré,  ou  grand  -,  -ossifraguc, 


®onncn»9lblcr,Âônig«»9l.(©plb«9L, Stein« 
91.;  2.  - marin  , OU  - poisson  (eapèce  de  raie) 
ftif<b=9l.,3)ïfer«9l.;  fig.  tpi  d'ut»  ^énic  supé- 
rirur)c'est  un  - , er  tfl  ein  votjùglitber , an«» 
gcfeieburter,  genialer  Sopf;  (lia)  des  yeux 

il'— (vif*  et  perçant*,  fig.  braue,  de  pénétration, 

d'c*prii)ftalfenaugcn,  einen  Sblerblitf  ; P. 
crier  comme  un-(é'»«  voix  perçamr >mèr» 
brrlicb.bimbbriugrnb  fdireie  n;  2.(«orte  de  pu- 
pitre d’égliae,  repréaenlanl  un  aigle)  $lllt  U',  II. 

m.  I’-  blanc,  l’ordre  de  l’aigle  hl. (en Po- 
logne )ber  wrifir  9lbler«Otbr  n;  I’-  (île  Prusse) 
est  noir,  ber  9lbler»0.  ift  fri;war};  Coin. 

grand -(U  plus  gr.  format  dra  carton«  ou  dca 

papier«)  ©ro(U9lblm'apier  n;  H.  n.  bols  d’- 

( boia  odoriférant  de  la  Chine  et  du  Japon)  9!blcr* 

bolj n;  Aich., Chim.  I- blanc,  ba«  verfûfite 
Qurtfiîlbcr-noir,  Âobaltgeiflm;  -éten- 
du, fubllmirtcr  Salmiaî;  Chim. -céleste, 
Salmlaf  m;  91  mmonfaffnly  n. 

2.  f.  RI.  Mil.  9lblrr  ni;  -s  roniainosf«- 
•eignra  irôimfdie  9l.eb.Rabneii;  (ce  régiment 
prrtlil)srs-s,f.  9I.,ft.;- impériale, Dirich«» 
91.;  Aslr.  — (conatell  aeptentr.  ) 91. 
AIGLKDON  pop.  V.  édredon. 
AIGLON  m. (p«t  de r*igle)juugrr  9lbler; 

DI.-,  Sl.’.oiglcttc  f.  (jeune*  aigle»  aan*  bee  et 

«au»  »erre«)  j— r 91.  ebne  Schnabel  u.  Jtrallcii. 
A 1G1.URE  f.  Fn  UC.  (tache  rou»«e,  dont  cal 


affe  m;  3.  Conchyl.  (e*p  d«  volute)  wrific 
^(bivcijerbofr;  Mod. (bouquet  deplumea qu'on 
met  aur  la  tète  ou  A dea  ponunra  de  lit)  IRtibct» 

bnfeb  m;  »feberf;  iL  -de diamants,  Silier« 
imbel  oon ‘Diamanten  f;$>emant»jlrauij  m; 
«büfibel  m;  -(d'un  casque,  d'un  dais,  d’un 
cheval)  ?cber*buicb,  .Ç>elm»b.  m.  V.  pa- 
nache;- de  perlcs.ÿevleiubuftb,  -ffrauÿ  m: 
mit  t».  befebter  ;|iiter»b.  ni  ; Arl  .(  pièce  dar 

tificc , dont  le  flux  ü'ctinccllr«  imite  1 — ) 

lanUfeuct  n;  »branb  m;  Phys,  —s  lumi- 
neuses («»a* de  rayon«,  qui  a'élancenl  en  forme 
d'-  d'un  corpa  éleclriaé)  î t r »1  hielt  bll  fc^JC  1 m', 

-s électriques,  eleflriftbrr  2t.  ; Mot.  (touffe 

de  filament«,  qui  couronne  cert.  *emencea)ftrbcr» 

eben  n;  2aameu«frone,.§aar«fr.,ftebtr»fr.  f; 
-pédiculéc,  sessile,  simple,  plumeuse, 
gcfliclte,  an  ffiçenbc,  einfache,  flotfige  S.«fe. 
c;  Jard.  |'-ou  oseille  ordinaire,  V.  oseille. 

AIGRETTE,  KE  n.  itoL  (terminé  par  une 
«lyrrftr,  pl  de  graine*  à -rl  )gcfirbrrt  Pb.bdiUig. 

AIGREUR  f.  (du  vin,  d'un  fruit)  Säurt 
f.V.«'fr»(ni);  lig.  parler,  écrire  avec-, 
V.  aigrement;  faire  h qn  une  réprimandé 
pleine  d’-,  jcmbn.  bru  fthärfjleu  ob.  biilcr* 
flen  2'crwci«grbcn  ; il  y n qe-cnlr’enx , r« 
tfl  eine  ©crflimmnng  jwifeheu  ihnen;  c*  fin» 
bet  einige  'l!itterfeittftatt;  il.  fie  flebm  uicbi 
ganj  gut  mit  elua.;  Grav.  (cette  planche)  a 


bigarré  Ir  corpa  deaoia.)  rplblidjCf  Àlfife U ailf 

bem  @efifberbe«Salfeti;  bigarré  d’-s,tolb* 
gefleift,  fdjeefig. 

A IG(  itflRt  )S  m.  BoL  X.fcnu-grec. 

A IGR  E a.  f piquant  au  goût,  com.  le  vinaigre, 

le eiirontfaucr; (fruit)-, f.;  lig. (ton, son)-, 
grell,  f<bncibcnb;(voix)-,  frciftbmb.  V.  ai- 
gue (humeur)-,  f<incrtêvfÜ$>  mfirrif«b, 
unfrenublid);  (paroles) -s,  hart,  bitter, (per- 
sonne) bien  -, bitlrrbôfe;  - (réprimande) 
berb;  - (repartie)  bcijicnb;  Peint,  (couleurs) 

-S(qui  ne  sont  pas  lices  par  dea  passages  qui  lea 
accordent) ßrcll ; Forg.  (fer,  cuivreJ-(»ioot 
Ira  parties  sont  mal  liées)  2.  ni.  (mets, 

viande  -,  qui  a qc  de  mordant,  de  piquant)£<1UTf , 

Säuerliche  n ; 25urc  f;  (ce  vin)  tire  \ I’-, 
flithl  auf  2auer,  bat  einen  2ticb,  et.  25ner» 
lidie«;  it  y a encore  de  T-  dans  l’air,  bie 
Duft  ift  noffaraul).  _ 

AIGRE-DE-CÈDRE,  — sk-citrok,  — 

DK-I.1M0N,  — DF.-BIGAnnADF.  III.  (boi*»on 
faite  avec  du  jus  d t cédrat  t de  citrvn^  et  dufuers) 

(tebraGhimoiiabc,  ffitroneiteh.  t f. 

AIGRE-DOUX  , CE  a.  (mêlé  d niyrretdo 

éouii  entre  nijre  et  doua  ) fälicrlicb^ftl fr,  fallet» 

fùp; balbfaucr;  (fruits)-,  (oranges)- (»i*»« 
invariable)  fânrrli<h»fûft  ; lig.  (voix , mine) 
-ce,  halb  angenehm,  halb  unangenehm. 
AIGREFIN  m.  II.  n.  (eapèce  de  morue) 


dCS— S (de*  taiilea  inégale*  , où  l'eau-torle  a trop 

mordu)  bat  barte  S teilen , allpiliefe  Stiebe; 
(cette  gravure]  a tlCS  -S  (dca  touche*  uoirc*  et 
trop  enfoncée*  E ) f)dl  .£hïrtcil  ; Métal. -(d’un 
métal) Sprébigfeit  f;  Med.  les-s  (rapport* 
aiyrer)auffleigcnbc  Säure;  faure«  9Iuffto|ieu 
n;  il  a des  -s.  e«  itëjit  ihm  faner  auf. 

AIGKIERE  f.  (pet.  lait  aigri  mêlé  deaon» 
qu'on  donne  aux  cocbuna)  'Dt  ifchlllig  Voit  3)î t*i * 

feu  uubÂIeie.  [f. 

A 1 G R I E’TTE  f.  (eeeiae  *i*re)2  a u e rf  i t f f b e 
AIGRIR  V.  a.  - (le  vin)  (le  rendre  aigre) 
fäuern;  faner  ma$rn;-(la  |iAte)  fäuern;  fig. 
-qn,  jcm.  erbittern, V.trr«7er;-les  esprits, 
bie  ©emùtbrr  erbittern  ; ils  s'aigrissent,  fît 
erb.  fîcb;  il  est  fort  aigri , er  ift  bf  ftiftrrb-rt; 
(le  malheur)  a aigri  (son  caractère)  bat  e 
»rrfäuert;  bat  eine  ©itterfeit  in  c erjcnflt;  — 
(le  mal , la  douleur)  fcbärfrit,  empfiiiblichcr 
machru  ; Forg.  - (le  fer)  (probe , brüchig  m.; 
2.  v.  r.  s’-  (U  p*te)  faner  werben  ; lig.  (son 
mal) s'aigrit,  verfdilimmerl fï(t , X.em/n- 
rer;  (les  affaires)  s'aigrissent,  v-it  fi ch- 
AIGRON  m.  prov.  V.  héron 
AIGU,  tt  a.  (pointu  ou  tranchant)  fpifcig. 
feharf;  (bâton)-,  fp.;  (\aisseau)-,  fd).,  iv. 

Jlllailfeilb;  Ilol.  (terminé  en  angle  au  aomnirt) 

fpibwinflig;  Géom.  (angle) -(moin* ouvert 
que  l'angle  droit)  fp.;  Gr.  OCCCnt  — (de  droite  ê 


®<hrfl»fir(h,8tbnb»f.  Ill.v.  merlan;  fig.  tn.p. 
V.  escroc,  égrefin. 

AIGRELET,  te  ou  aicret,  te  a.  (un 
peu  aigre)  et.  f^iicrltd>;  fig.  (ton)  -,  et.  bitter; 
(manières)  -les,  fanerfépfifth. 

AIGREMENT  adv.  fig.  (avec  aigreur) 
bitter; parler, écrire-,  fitb  bilter,  cmpftub» 
lid>au«brficfrti;  in  febr  barten,  fiharfeu  9lu«» 
brfufeii  f(hreibeii;{répondre)-,fpibig,èiDrr. 

AIGHEMOINE  (-moa-ne)  f.  Bol.  (pi- 
méd  aprnlive)  PbCrnKIlllig  m;  ©mhfrailt  | 
n;  Veberfletle  f. 

AIGREMORE  m.  Arlif.  («barbon  de  boia 
puivériaé)  Jtobleuflanb  m. 

AIGRA1T.tr  n. 'un peu  »igre)^ X .aigrelet. 
AIGRETTE  on  mi.rEtk  f.  H.n.  («on« 

de  héron  , qui  a >ur  la  lèle  une  plume  blanche  et 

droite)  Wciflfr  Olfll)«;  2.  (e«p.de*inge  )l5ul* 


gauche,  aur  lc*e|é])  grfd)ârfte«  SToil JCtCl»« li; 
f(harfet9lccent; 9lcut  m;  (son)-, fthutibenb; 
(voix) aiguë,  burdibringenb;  (douleur) -ë, 
fthueibeub;  Méd.  (fièvre,  maladie) -ë  (qui 

j ae  déclare  avec  violence,  et  ae  décido  en  peu  Je 

tempe)  bibig.  \gade,  aigail t. 

AIGUADE,  AIGUAIL,  AIGfAII.I.K,V.  ai- 
AIGUE-MARINE  f.  (pier  prée.,couUur 
de  vert  de  mer)  blqiiamariu  m;  V,  beril. 
AIGUIÈRE (é-ghi-)f.  (vaaeàr««u,  ayant 

une  anae  et  un  bec)  SDaffctfaUUr  f. 

AIGUlÉRÉE(é-ghi-)f,  (plein  unt  ai  gu  tire) 

p.  u.  eine  SKafferfaiine  voll  ; une  — d’eau, 
I ritte  Saune  vell'ffaffer. 

AIGUILLADE  (é-gui-lyn-dc)  f.  fg«ui« 

pour  piquer  le*  baut*  au  labour)^  teibfl  J(b<  1 m. 

AIGUILLAT  (é-gui-lya)  in.  (»»p.  d«r*- 

j quin)  'Dovitbay,  Speerbay  n». 
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A1GUILLK  (é-gui-lj')  f.  92abrl  f;  - de 
tailleur  ou  h coudre,  92.,  Htâÿiiabrl;  it.Con- 
cbyl.-A  coudre««?,  de  eoq)  bunter  S'obrrr; 
'-85tt$cr<bof;rrr  ni;  le  cbas(lc  lrou;d'une  -, 
92abtlï’br  n ; - à chas  rond , 91abrlmit  ruu* 
btmîlugr;  -d'emballeur,  d’emballage  ou 
A trois  cames,  iiatf»iiabrl  ; - A relier , .£tcf  i» 
n.;-tremblnnte,3ittrr*u.;  - & travailler 
en  tapisserie,  A piquer,  à broder, Saprtrit« 
<Strpp»n..  de  quatre,  »icrrtfù 

t;c  91.; -it  matelas, 3)2atrab(ii>n.;-h  sellier, 
©altlrr*n.  ;- A réseau  (frndue  p«r  le*  deux 
boui»j  91  c(j=  ob.  Riltf»it.  ; Mar.  - à voiles, 
©regel*«.;  -AreHiigueA'rif»«.;  - A merli- 
ner,9l.  jum üttarlru;  Arlif. -A gargousse, 
Aflrtufc^n».;-  à tricoter,  5 trief  n.;  (des  bas) 
faits  à I-,  grfiricft;  -Alaccr,  ©cbnûr.it.;- 

de  tête  (gr.  aiguille,  pour  arrangée  le*  chrvrux) 
4)aar»n.;  - d’oculiste  ou  h cataracte  (pour 
•ballro  le*  Uie*  de*  yeux)  2to.ir»ll.;  Chaild. 

-à  méche,To(bt»n.;-(de  balance)  3»ufl(  f; 
3ünglcin  n;  -(d'horloge)  3rigrr  m;  - de  gra- 
veur, 82abir«n.;-d'ardoise,«cbicfcrfHft  m. 
(juin  (Hrdjncrt)  ; - de  marine  ou  aimantée, 
5D2û0nct*n.,Y.&ou«o/e;-  morte  (qui  n«  mon- 
ir»  plu*  le*  pôie*y  tobte  9)2agurt*ii.  ; iL  - de 
déclinaison,  d'inclinaison  (*im«mé«*t , l*  i* 

diclinani  du  Nord  vert  l’Kalg:  U faisant,  par 
vertical  un  angle  plut  ou  moina  gr.  irto  l'Hori&on, 
et  MTV.  À mesurer  ect  angle)  3lbwri(f)ltltQ$«n., 

92rig«»g«*n.;  2.  Arch.  — (d'un  clocher, 
d'une  tourj®  pibr,©pinbrl  f;  il-  (obéUaque) 
-Cbclitf.^radjtefrflfl  m;  Charp.-d'un  pont 

( pièce  de  Soi*  debout,  pour  le  • oulcmrji'rillf  f lit 

Vfritrr  m;  -dem/lts,  SRaftenffflfje  f»~  4«  fn- 
nal,  rifr  mtr  9lrm  rb.3rpttr  riutr  Sait  rnt  ;- 
d’éperon  ou  de  taille-mer,  9Iu*Ucgcr  bce 
@alion<  m - de  chariot,  i.'ang=baunt  m; 
Artif. -A  pétarder  (*erv.  à pratiquer  den*  le 
roc  de  petit*  logement*  à poudre)  2 teilt  bplKCf 
m;  Mar.  V.  trépan  ; Géogr.  (commet  d’une 
monl*gne,qu*nd  il  catpriamatique  et  anguleu*)V. 
dent,  corne;  Fa  UC.  (maladie  de*  faucon*  eau- 
a de  per  de*  rrr*  aoua-cutanra)  35?  Il  r III  Fr»!  Il  f» 

f)ci!  f;  Orf.- d’essai  ou  touchau*,  $rebirr* 
il.;  Saier.  les-s,  bit  $Uciriitbfiibe«4?arnf* 
flÿfft;  Riv.  — (b*le»u  de  ptclie)  (‘Art  Jtiibti); 
:t.  H.  n.  (poiaaon  de  mer*  Ut*  pointue  j^ipril» 
brtÿt,  92abrl*bffbl  m;  9J2err*n.f;- d’acier,  - 
tressée  (cep.  de  coquillage*)  ©trtbl-ll.  J flf- 
flocbtrne  92.;  Bol. -de  berger  ou  deVénus 
(cerfeuil  à ai/uillellrt)  9îtlbf Ifôrbf  1,  8)rttUf* 
ilrabi  m;  P.  faire  un  procès,  disputer,  sur 
la  pointe  d’une  - (*ur  de*  bagatelle*)  nm  ri* 
lien  Strebbalm  flrritru;  wrgr»  einer  tau* 
btii92iip4diibtl  aiifaugeii  ; c’est  chercher 
une  — dans  une  botte  de  foin,  bas  ^etfif 
eine  92abel  in  einem  QAiinb  Streb  finbt u;3br 
fuc^t  imn'enfl  ; l?urr  ÜNiibc,  <*itrr  -Suchen  ifl 
vrrgrbrii«;(raconler  toute  une  histoire)  de 
fil  en  -,  baarfiriii  (mit  alleu  Hiufiâtibrii); 

de  fil  en  — f Hc  propos  en  pr,  d'une  choac  à une 

autre) (Ils  en  vinrent  jusqu'A  se  quereller) 
fiu®>ertgabba*  auberr,  bi«c;  fournir  qn 

de  fil  eld'— (pourvoir  A tou» ara  beaoine)  je III« 

in  alltu  Siftcft a mftbrn;  P.  (cette  fille)  ne 
sait  pas  faire  un  point  d'-  (*#t  ignorante  et 
pairMcuac)  ifl  Uliwijff  llb  llllb  faul. 

AIGUILLÉ,  te.  (é-gui-lyé)  a.  Minér. 

(cristal)- (dont  te* partir* aonl  ermblablc*  a de* 
alguilln)  «abrlfermig.  fpifcig, 

AIGUILLÉE  (é  gui  lyée)(  longueurdefil, 

de  aoie, qu'on  paaae  dan*  une  aip«/V/r)2rillltlll  n; 

AIGUILLER  (é-gui-lyé)  v.  n Chir. 

( abattre,  ou  abaiaaer,  rnletrr  la  cataracte  de  l'ail 

•»r*  rorp«r7(r)bcii  ©taar  jlttbm;  Man. -(la 


SOie)  (I*  nettoyer  »ve«  Vai faille  )niit  btt  92ab(I 
fâubtrn,  2.  m Mor.  V.  vitonnière*. 
AIGUILLETAGE  (é-gui-l’j-) T.t. (««• 

daiguillrltr)  3lllicflrlu  II. 

AIGU1LLETER  (é-gui-l'j-)  v.  a.  et  s'- 

V.  T*  (üllntlirr  *r»  cbiuasra  avec  de#  aiyuitlclict) 
V.  Jllltrficllt;Mar.(iter  au  moyen  d’un  cordage) 
fcifm,iidbfit(|orrtn);-des  laccts.V. /errer. 
AIGUILLETIER  (é-guil-j-e-lhié)  m. 

(artiaan  qui  ferre  le*  aigui/lrltri  et  Ica  lacet«)  92f* 

flelntacbrr,  9lrftlrr,  <2  rafler  m. 
AIGUILLETTE  (é-gui-lyè-te)  f.  (*or- 

dnn  ou  Itaau,  ferré  par  te*  deux  boula,  arrv. 

d ornent.  ou  pour  attacher  qc)92f|lfl  lit,  91rjffl* 
fcÿnnr  f;  «baubn;  2<bniir«ntfltl,  92— rira 
me  u m;  Péch.  V.  digot;  Mar.  ( cordage,  «v« 
Icq.  on <7iÿui7/f«r)9làbtaii (Sentait)  n:  2-V. 

t guillctle;  Cuis,  (morceaux  dr  viande  coupla 

en  long)  filcipbftrctfrbcu  n;  longe  Strirmcn; 
couper  (un  canard)  par -s,  iu  ©treifcbtn 
eb.  âliemcbeii  jerfcbaribeit  ; lâcher  I* — , b. 
(»Iler  • U aellc)  f.  9!otbburft  serricÿtcit  (bic 
«Ê>ofen  umfcbrtii  b.);  nouer  I’-  A qn(»**r 

dr  qc  maléfice , pour  l'rtnpichtr  de  consommer 
le  mariage,  pop.)  92.  fllflpfcil  J COUrir  I’—  (p* 
d’un*  Aile  publique)  bflll  lifbtrlîtbfll  i'rbfll 
(brm  lire  n b.)  na<blaufen;  Man.V.  nourri 
P.  il  ne  fait  pas  bon  servir  un  maître  qui 
serre  les  vieilles  -s,  man  gewinnt  ni<bt 
fiel , einem  grijigrn  .Çrrrujti  birnen. 
A1GUILL1EK  (é-gui-lyé)  m.  (qui  r*it 

ou  vend  de«  u.yuiW.  i,  it.  étui  où  on  le*  met)  92ab* 

1er,  9labfl«b<ïnblcr  m;  it.  »bi'nbfr  f. 

AIGUILLIERRE(é-gui-lyèrc,f.(fi)et  en 

pointe,  qu'on  tend  entre  deux  eaux)  Spione  b n. 

AIGUILLON  (é-gui-lyon)  m.  Econ. 

(béton  pointu  pour  piquer  le*  btrufa)  TrCtb|Ia* 
(bel  n)',  11.  11.  ( dard  de*  abeille*,  de*  bériaaon», 
porca-épica)  2tad>rinr,  Mar.  éperon;  2. 
Rot.  (piquant  qui  n'adhère  qu'é  l’écorce,  et  non 
«u  boia,  connue  le*  épine*)  €ta(brl  m;  Ch.  |CS 

—S  des  fumées  (pointe*  qui  terminent  In  fu- 
mée* dra  bèlra  fauve* ) bir  SviÇnt  ail  btr  Ço» 

fnng;  fig.  -(c*q«iincit**qc)2pern,3lntrirb 
m:  un  puissant- A (la  vertu)  fin  méibtigrr 
©V-  5nt;-dc  la  chair  (•«*  tem*tion*)€fa(bcl 
eb.  ^f«bl  in«  Rtrif<br  m ; flriftbliibf  ïflfJr; 

Mir.(faua*e  direction  du  diamant  é rabot  aur  une 

glace)  f<bicfr  fKicbtnng  bf  * .fpobrU  anf  rinrm 
Spiegel. 

AIGUILLONNER  (ai-gui-lyo-né)  v.  a. 

— (un  bœuf)  (le  piquer  avec  Veifalllon)  mit 
Stapeln,  mit  brm  ÎTrribflatbcl  anlrribrn; 

fig. -(inciter  qn  è faire  qc,  en  mettant  en  avant  dra 
motir*,  de  fortn  raiaont)  treibet! , OlUtr.,  ail» 

fportirn;  il  a besoin  d 'être -é,  rr tebarfbr» 

9i n (vont rtt«;  Bol. (plante) -ée  (pourvue  d’oi- 
pui7/om)  (la<brlig.  ( lig. 

AIGUILLONNEUX, se  a.  Ilot,  flaibc* 
AIGUISAGE  m.  V.  aiguisement. 
AIGUISEMENT  (éghi-ze  man)m.(ao«. 

i aiguiier)  2Cf()CII,  Scbàrfcll,  ©pl'bf  II  n. 

AIGUISER  (é-ghi-zé)  v.  a.  — (un  cou- 
teau) (le  rendre  lrandiant)f(blcifrn  cb.lfcfycii; 

— (un  Coin,  une  épée)  (rendre  aigu,  pointu  )}U» 
fV'btn , f(barfma(bfu;pierreA-,  ScbUif* 

ftrin,  âljf  Çafi.  nijfig. {l'appétit;  (1*  rendre  plue 
vif)  flaibtlu  , rrijf  II  ; — (l’esprit)  (le  rendre  , 
plu*  pénétrant)  ftbJrffu,  onrrgcn;-(lcs  pas- 
sions) rrijrn,  »rrfUrfrn,  brftigrr  matbrn;  I 
P.fam.—  SeS  couteaux  (*C  préparer  au  combat) 
f.  Seront rcrbtn;ft(b;iini  .ftamcfr  rnflfit;- 

SCS  dénis  (•*  diapoacr  à l-ire  un  bon  icpaa)  bfll 

3abn  webrn  auf  t ; -e. ce,  RI  grfpHt. 

AIGUISERIE  f.Arin.  (alclicroù  l'on  po- 
lit Ira  arme*)  S cb  ( cif a <1  |l a t ; , Stbli  ifrrr  i r. 


AIGUISEUR  m.  (qui  aiguiu ) Slrjtr, 
©dilrifr t,  V.  émou/eur. 

AIGU1TÉ  f.  Mac-  C^l«t  d'un  angle  qui  cal 
«•pu)  Spibigfrpn  n;  fpibigr  4trf(baffrubrit 
f;  (dans  la  taille  des  pierres  il  faut  éviter) 
de  donner  trop  d'aiguilé  aux  angles,  bir 
SBtnfcI  jii  fvifcig  jii  maebru. 

AIL  (I.  m.)  m;  plur.  aulx  inus.,  ou 

AILS,  Jard.,  Rot.  (r*p.  d'oignon  qui  vient  par 
prlitragouaara;  it.  la  pl  même)  JîlloMamb  m*, 

- roeambole,  - poireau  ou  - d’Espagne, 
l'amb«fnpblambm;9<p(ffiibpllrf:-de  loup 
ou  de  chien.9l(frrbua|intbr  f:  ^>uitb#«fit.m; 

- d'ours,  >-BârfnIati(b,2L:aIb*fu.,92amfrl  m; 

- serpentin, Ottfrelainb;  <2(blaiigrtt*fn.  ni; 

- penché,  Ä iticflamb  m ; -joncoidc  ou  ap- 
pétit, %Miifrnlancb.  S(buitt»l.  m;  une  tête 

d’-  (l'oignon  entier)  Alioblaïub  « JWl'fbrl  f; 

une  gousse  d'—  (partie  de  l'oignon)  ,R.»(rbf  r, 
manger  de  l’ail  (et  non  de*  **/*■)  St.  fffrn; 
sentir  I’-,  ttacb  St.  ritibr  it  ; (sauce)  A I-,  mit 
St.\  (mouton)  A I’-,  mit  ,R.  grfvirff. 
A1LANTIIE  m.  Bot.  Y .aylanthe. 
AlLEf.  (d'un  ois., d'un  insecte) itlfigrl, 
poéLWttig  m;(voler)  A lire  d'-,  fr^r  fcbnrll, 
V.tWrr, d'une- legère.mit  Iri^tfmîfliigf; 
l’auc.  (l'oiseau)  lie  bat  plus  que  d’une - 

(il  rat  blraae)  f(b!5gt  II  HT  IIC(b  llltt  filtfllt  W., 

fantt  nitbt  uic^r  fort  ; il  monte  sur  !'-(*'»- 

choc  aur  l'une  des  -a  pour  s'élever  par  le  mouv. 
de  l'autre  ) fï  fî^  mÜ  bflll  filîfll  M.; 

ÜK*  baisser  ses  —S  (dire  Isa  ou  ruiné , confon- 
du)  bif  (U.  (bru  ÜMutb)  fiiifm  laffcn;  ((uis. 
-sdepenlrix,  de  chapon,  9iebl)f«f)Hcr=fl., 
CapaHnriicfl.;  le  haut  de  I’-,  brrCbrrtbril 
a»  brm  îti.;  le  bas  ou  bout  de  I’-.  bir  81.» 
fl’i&f  i Com.  (les  bouts  d'— (plume*  * écrire, 
du  bout  d*  l'aile  dea  oie*)  Crtfrbmi  f.  pl;  I*. 

ne  battre  plus  que  d'une-  (être  fort  de.  hu 

de  vigueur,  de  crédit)  atlf  bflll  Ubtril  Ço<bc 

pfrlfcn,  am Suffiÿiiapprii  frpn  fam.;  lien  n 
dans  I’-  (il  e»l  perdu,  mini)  ti  ifl  Mi  llltt 
ibm,  rr  bat  einen  uttbrilbarrn  2(b<ibrii;  iL 
(ii  r«t  amoureux)  rr  ifl  Prrlirbt;  cela  ne  va 
que  d'une  - (v*  mal,  av«  lentrur)  bai  grbt 
labiu , wirb  üblâfvig  brtrirbru;  tirer  (une 
plume)  de  I’—  A qn  (en  tirer  de  l'argent,  le  pri- 
ver de  qc  * quoi  a tenait)  jniibit.  t ditenipfcn; 
rogner  les— S A qn  (lui  retrancher  de  aon  au- 
torité, de  ara  revenu*)  jrtll.  bir  81.  brf<b>lri* 
bru;  tirer  pied  ou -de  qc  (*n  tirer  et  qu'on 
peut)  wr itigflen»  eb.  betb  rt.  brraii«f«blagrn; 
Voler  SOUS  avoir  des— S (entreprendre  qr  au- 
dr*aua  de  aea  force*)  flirgnt,  rbr  f illf  lit  bir  ßf; 

brrit  grwatbfru  fînb  ; voler  de  scs  propres 

—S  (m  paaaei  dea  aecoura  ou  avia  d'autrui)  attf 

f-n  f igtnr II  ftiifieii  flrbr»;  sous  I’-  (*ou.  u 
condu.tr)  (d’une  mère)  mirer  brr  Cliifffcÿt; 
Mor.  I'-,  les  -s  du  Seigneur,  bir  ftittigr 
©ottrâ,  br»  9IUrrbê(bfirn;  Poét.  -,  -s  (des 
vents, du  temps,  delà  renommée)  RL  eb. 
Rittigr ; 2.  -«(d'un  moulin  A » cnl)  (*r.  ch>*- 
*'■  *""*•  d* '«••«)  RL;  -s  (d’un  bâtiment) 

(partie* joinlra  au  rorpa  principal)  Rb;  MiliL 

-s  (d'une  armée)8(.;- marchante  ou  mou- 
vante. marftÿfmibrr  RL.âuÿrrflr«  ôtibr  brr 
Itiitrrabtbfilniig  rinrr  Oeieuiir;-  pi  votan- 
te ou hommesdu  pivot,  ©elbatni,  wrltbr 
auf  ibrrmiUabr  fîrtycn  blribrtt,  wriui  bir 
aitbrrnfi«bf<bwrufrii;- tournante.  îlbUjri. 
lititg  ri  iirrPeieii  tir,  wrltbr  brim  ÜWaritbirtu 
aufbritbt  eb.  fitb  f(bwruft;  -s  (d'une  église, 
d'un  théâtre)  (le*  b**  cùié*)  2ritruf.  pl;  —s 
(d  une  écluse)  ©ritrnmaurr u f.  pl:  Kxpl. 
-s  (dun  ranai;©adot  f.pl;  ForV-s(<l'uii  lias 
(iOll)(rotra,  Aanrauu  branche»)  2ritril  eb.Rl.', 


AILÉ 

Bot.  -s de  semences,  fruits  (prolongement# 

de  leur  luuique  ou  cepeulr,qui «a  facilitent  U dis. 

prrsion  p»  u vm)  ?!.,  Sflamc iufL  ; ftrucbt# 

gf  fi C bf  r li;  Jard.—S(  branches  ou  fruits  é côté  du 

pnsc.  montsnt_)91  rbe  uftângel m;-s  d’un  pied 
d'arlichaul,  Wrbciifiirücii  riticr  ’2f rtifc^ocfc 
m;  Conchyi.  — (iom  de  plus,  coquillages)  RL; 
aile  d'ange, tSugei«. fl;  - large  ou  h rebord, 
Titflivpef;  ©roÿlapprn  m; -bossue, ^u» 
«fri  in;  bucfelige  (fanarirufeburefe ; — de 
chauve-souris,  ftlrbmnaulsfl. ; ÿriifan» 
f»9  m;  it..ê>nl)iiciifoimu  m.  (Stacbclfdjnetfe 
f.);- de  papillon , €tbmettcrliuge»jl.;gui» 
iteifc^c  Tute;  it.  £uoteu»nabrl  m;  Anat. 
(Irma)  Jtl.;-sdu  nez,  Wafru»fi.,  »lappen; 
-s  de  l'oreille,  Cbr*pi  ; -s  des  poumons, 
8niigcii.|L; -s  ligamenteuses,  .Knicflügil« 
bäubtr  n.  pl;  -s  «le  la  vulve,  Scpaarnlip» 
pr  h f.  pl;  Pav.-s  de  pavé  (1rs  côtes  ou  pen- 
te» de  U duussèr)  abftbûifigc  Seiten  ; 9löit« 
ber  ni.pl;Horl.-sd’un  oude  volant.SL'inbfi., 
sfattgsg.;  iu  -s(d’un  pignon)  (dents)^dbue 
m.pl;V ilr.  —s  des  bandes  (entre  ie»q.  »om  en- 
clisssées  les  pisee»  de  vcm>($i  ltf«3  ff  II  llfl.’âi2  O Itb 

f;-dc  fiches, y.jchei  Cuis,  -s  de  lardoirc 

( pérîtes  de  le  lard,  où  se  met  le  Isrd)  îpiif  lia» 
beUéhtr  f;  (àouv.  - de  mouche  («orte  de  clou 
pour  attacher  u latte)  Wirtnagcl  m ; 2.  Bras. 
- (esp.  de  bière  anglaise  sans  houblon)  2Ut  n. 

AILE,  6b  a.  BI,  (pl  d'anim  ou  de  pièces 
d'armoiris,  ord.  sans  ailca)  geflügelt;  (serpeill) 
(poisson)  — , grfl.;  fig.  vis  -ée, 

(dont  les  »agira  donnent  de  la  prise  pour  la  luur- 
ncr  avec  les  doigts)  /Muge ifdlt  alibi  ; *£)a llbldjï. 

f;  Bol.  (pourvu  d'ailes ) gefiebert;  (feuilles) 
-écs,  gefl.  , V.  empennées;  — avec  inter- 
ruption, a bgcbreibeii.gcfirtirrt;  rocher  -,V. 
sirombe.  Ci  inch  y I . les-ées.fil-hônier  pl.n. 

AILERON  m.  (extrémité  de  l'aile,  à la- 
quelle tiennent  lea  grandes  plumes)  îèlùgclt\'i&c 

f;  it.  3lftrrflügrt  m;Anat.  -s  du  iiez,9id(fii- 
(1.  in.  pl;  Oharp.  -s (d'une  roue  de  moulin 

«I  eau)  (planches  ou  sis  sur  Iraq,  tombe  l'eau) 

âtÿaiifr lit  f.  pl;  - (ou  nageoire}  (d’n  ne  carpe) 
ftlo&frbrr  f;  Fort. -s  (d  on  bastion) ^laufen, 
€rite u f,  pl;  Vitr.  Y.  aile. 

AILKTTE  f.  Cord,  (cuir  mince  ou  renfort 
autour  de  l'empeigne)  Oherjlrmmc  H it.  (pièce 
ajouté«  à un  bM,  à une  chcmiee  pour  servir  do 

rruforcemcnljX'OVPfljCUfl.^UrtCr  n. 

. AILLADE  (a-lya-)f.  ou  sauce  b Y ail, 
uebldiid)bnibr  f;  it.  (pain  frottô  d*«/)  mit 
Ä ucbtaiic^  grrirbrur*  l&reb. 

AILLER  (a-lyé)  m.fgr.  filet  à oaillcs,  qu’on 
étend  sur  les  blés)  ÎUatbfclnrb  n. 

AILLEROTTE  (a-lye-)  f.  Bot.  (»il  de» 
champs)  SBriiiUiifÿ  m. 

AILLEURS  (a-lieur)  ad V.  ( dans  un  autre 
lieu  , autre  part)  OIlbtMWO  , fOIlfiWO,  anbit* 
warl«;anbcr«wof)in;iri  ou  - , birr  ob.  <in= 
ber*»o  ; (s’il  n’a  pas  ce  livre)  vous  ne  le 
trouverez  pas-,  fo  fhibru  ©it  ffi  fonjl  nir» 
g<  itb*;  (s’il  ne  se  plaît  pas  ici)  que  ne  va-t- 
il  -?  warum  gebt  rr  nicht  auber»»o  bin  î 2. 

(pt.d'un  livre-,  dans  un  autre  endroit  ou  passage) 
«il riiirr aiibrrn  Stelle;  anbtr«»o;  par-(psr 
use  tun» route)  v.  anbtriwohrr,  auf  tititm 
attbrru  SUrge.  ? 

D'AILLEURS  ad  V.  (de  plue,  outre  eela,  su 
ea»tt)fibfrbtf(i»  anjierbem,  übrigen«;  (vos 
amis  vous  en  prient)  d’- votre  honneur  y 
est  Intéressé,  îiberbicf  rrforbert  r«  3bt« 
0brr;  (c’est  un  homme  brusque)  qui  a d‘- 
beaue.  de  probité,  ber  überb.  viele  (Reblieb* 
frit  brfïçt  ; il  lui  en  veut  d’-.  rr  ift  ibm  fonft 
(aul  einer  anbern  Urfatÿe)  fetub;  <r  b<it  übr. 
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et. gegen  (b»;  2.  d’-(d‘un  nuire eôtè) (faire 
venir)  d’-,  anbrr«wober  brjieben. 

AILURES  f.  Mar.  V.  Moires. 

AIMABLE  8.  (|«'m  doit  aimer  pour  se 
beauté , bontd)  liebe  ufiwnrbig;  (m  an  ières)  -s, 

L,  eilinebineitb;  (en  forme  de  remerciaient) 

(vous  êtes)  bien -(de  me  venir  voir)  febr 
gütig  ; 2.  iron.  un  - (qui  s'étudie  trop  é plaira 
par  dca  quai,  rri voles)  ein  5tu$f r,  fûper  .fierr; 
-,  -mcnt.adv.  (d'une  men.-)p.  u. auf  eine 
l— e 9lrt. 

AIMANT,  k a.  (porté  é aimer)  lie bctib; 
(caractère)-,  liebevoll,  anhänglich;  (ame) 
-e , lie beub,  l-voll  ; (cet  enfant)  est  si  - (es- 

rraaanl,  plein  d’amitié)  ift  fo  frf lllltlicb , «llb- 
(fam.  pilbâlig);  2.  V.  aimer. 

AIMANT  m.  (é-mail)  ( pierre  qui  attire  le 
(er) üliiigiiet  m;  - naturel , natürlicher  2M.; 
artificiel  < qui  e été  -d)  hinfriieber;  - des  cen- 
dres , $lic$fn|i<brr  m;  V.  tourma/ine;-ar- 
mé,  bewaffnet«; -généreux,  (friueJlrait) 
gerne  mittbe  lie  über  ; - vigoureux  (qui  porte 
un  grand  poids  , en  égard  à ai  grosseur)  fiarfer, 
fcbime  8afl  tragenber  '$}.\.attraction,ré- 
pu/sion , direction , commuai cation,  pôle. 

AIMANTER  v.  a.  (du  fcrt)  mit  brm 
©Jagnrt  beflrcichen;  magitrrifirtti;  aiguille 
-ée.SDiagnrtuabfi  f. 

AIMANT1N,  k a.  p.  u.  V.  magnétique. 

AIMER  V.  a.  ( effeetionner , chérir,  goûter) 
lieben,  lieb  babrn; -(sa  famille,  ses  amis) 
lieben; -{une  femme)  lieben;  in  c verliebt 
feyu;  il  I’— c b In  folie,  er  fjt  in  fie  ver» 
narrt  ; er  ifl  pim  Sterben  in  fie  verliebt, 
pop.;  - (la  vie  champêtre)  lieben;  ftrtubr, 
Öefafien  an  brm  t babrn;  - le  jeu  (à  jouer), 
les  livres,  la  lecture  (à  lire)  (y  trouver  du 
plaisir)  gern  fpirlcu , lefeii;  eiuftrennb  vom 
2p.  fryn;  fVreube  am  Spiclr,  au  'i'ü<hfrn 
haben; - le  vin ,-  à boire, gerne  trinfen,  beu 
Trunf  i.jbem  ïüetne , bem  Tritufr  ergeben 
frpu;  P.  qui  m’-c,  -e  mon  chien  (qui-# 
qn,  -s  os  qui  lui  spp.)  wer  mich  liebt,  liebt  au<h 
meinen  .fjnub;  qui  -e  bien,  châtie  bien, 
»er  fein  Jtinb  liebt,  ber  pï«htigt  e«  ; 2.  - 

mieux  (ord.  suiv.  d'un  verbe,  en  optant  entra 

deux  choses)  lieber  wollen,  vorpebeii;  — 
mieux  partir  (que  de  rester)  l-r  ahrrifen 
wollen;  j’-e  mieux  qu’il  s’en  aille,  rrfoil 
l-rwrggebcu,  r«  ifl  mir  l-r,  wenn  rr  »eg» 
geht.  i<b  p’rhe  vor,  bap  er  c ; P.  -mieux  deux 
œufs  qu’une  prune,  einen  groben  Qortbeil 
einem  geringeren  vorjicbf  n ; 3.  - plus  l’un 

que  l’autre  (-  l’on  et  l’antre,  mais  l'un  à us  plus 
fort  degré)  einen  bem  anbern  vorpeben;  il  — c 
plus  son  honneur  que  (les  richesses)  feint 
(Sbrt  ift  ihm  theurer  ob.lirberal«;4.  se  faire 
-,  fith  beliebt  machen;  cllesefait-dctous, 
fit  macht  fith  bri  Bile  n beliebt;  S.v.r.  s’-,  fith 
lieben;  s’- dans  un  lieu(»'ypl»tee)  it.  dans 
tel  sol  (y  croître  le  mieux)  gerne  au  einem 
Orte  fepn  ; II.  am  befien  in  einem  gewiffeu 
Kloben  gebeihen , fortfommen  ; beu  nubbrn 
löoben  lieben;  (ces  oiseaux)  s'aiment  (près 
de  l’eau)  Bolten  fi«h  gerne  tanf. 

AIMOSCOPIE  f.  Méd.(cxemendueeng) 
®(ntbefithiigung,  KUiituntrrfnthungf. 

AIN  ARD  d’un  filet  m.  (petite»  ganse»  »u 
bord)9îebfchWlfef. 

AINE  f.  Anat.  (pertie  du  eorpe  entre  le  haut 
de  la  cuisse  et  le  bas  ventre)  9Srt<bf . tfte  f; 
®thanmbug  m;  - de  soufflets  d’orguefpeau 
oui  sert  à en  joindre  le*  écliasrs  el  lei  létif  rea) 

KMaftbaig«itbern',2.-àharcngsou  Ainet- 

tCS  f;  (brochette  pour  Ica  mettre  aaurer)  .^0» 

ring«sflô(f<hrn  ob.  «flâbthcn  n. 
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A InÉ,6b  s.a.(io  i"«é)rTflgrborm,  Älter; 
l‘-  des  fils,  ber  rrftg-r,  brr  Ältere  ob.  Älttfle 
€ohu;  la  branche  —ce  (d'une  maison)  bit  31» 
trrr  iîluir;  c’cst  mon  -,mon  -ée  (fil#  ou  mie) 
baè  ift  m.  âltrflrr  Sohn,  m-t  àltrflf  3.'o<htrr; 
It.  (frère  ou  e«ur)  rr,  fir  tfl  Älter  ait  i<b;  2. 
(plu#  igé  que  qn)  je  suis  son  -,  son-de  deux 
ans,  ich  bin  Älter,  pvrt  3abrrÄÜrr,  al«  rr; 
elle  est  votre  -ée,  fie  if»  àifrr  ai«  Sir;  le 

b ÜS  — dC  l'Église  (qualification  donnée  jadis  su 
roi  de  France)  bf  r Ältf fir  Sohn  bf  r M irebr;  la 
Fille -ée  (des  rois  de  France)  (ancien  titre 
de  l'Université  de  l'turie)  bit  Âitrflr  iothtrr  E. 

AINESSE  f.  (priorité  de  naiassuoe)  p.  U. 
6rfigrbnrtf;Pal.  le  droit  d’-,  ba«<Srf»gt» 
burt«rrcbt. 

AINS  conj.  v.  V.  mais. 

AINSI  adv.  (de  cette  manière)  fo,  alfo,  auf 
birfe  art;  (il  parla)-,  fo,  alfo;  il  ne  s'en- 
richira pas-,  fo  (ob.  aufbirff  art)wirbrr 
nicht  reich  nrrbrn;  (il  gâte  sa  montre,  ses 
livres)  et -du  reste,  nnb  fo  fort  ; n.  foba« 
übrige;-  soit-il  ! (soit!,  que  cela  soit  ainsi  !) 
r«  fey,  ré  gefeheht  alfo»  fo  fry  r«;  amen!; 
puisqu'-  est,  - soit  (la  chose  étant  -)wtil  e« 
nun  einmal  fo  ift.  »eil  e * nun  rinnt,  fo  geht; 

— que  Dieu  inc  soit  en  aide!  fc  wahr 
mir  0ott  helfe  ; (je  ne  crois  pas)  qu’il  en 
soit-,  bafi  r«  fich alfo (ba mit)  verhalt,  baji 
brin  fo  ifl; 2.  (d'après cela,  don«)  - je  vais  lui 
dire,  ich  will  ihm  alfo  ob.  beiiinach  fageu; 

- il  esl  évident  que  j,  e«  ifbalfoflar,bafie; 
3.  - que  (comme)  le  soleil  chasse  les  té- 
nèbres, — (la  science  chasse  l'erreur)  fo 
(rbenfo)  wie  bir  ■îonuebie  Wacht  vertreibt, 
fo  (auf  bit  nämliche  art);  vous  le  croyez - 
que  moi , &ir  glauben  e«  eben  fo  wirtch- 

AIOLÉm.  H.n.  (cap.  desoare  ou  de  labca) 

artUfrlei. 

AIPATHIE,  V.  œipathic. 

A1PH  ANE  m.  Bot.  (palmier  d'Amérique) 
id.  f.  nmericanifebe  r $a(mbaum. 

AIR  m.  Vuft  f.  -doux,  pur,  faufte  ob. 
milbe,  reine  tfuft;  mauvais-,  fchlrchtr  K.; 
le  g r.  - , bit  freit  K.;  la  région  de  I-,  bir  K.» 
gegriib;  colonne  d'-.  K-fÂnlrf;  Poét.  plai- 
nes, campagnes  de  l'-,  Ç-grftlbe  n.  pl;  2. 

prendre  l'—  («tr»  dîna  un  lieu  où  l'on  respire  un 
-piu»pur)frifche  K.  fchôpfen  ; fam.  fich  au*3 
lüften  ; Econ.  (les  abeilles)  prennent  l'-, 
wittrrn  fich  au«,  faubevu,  vrrwitlcru  fich; 
changer  d'-,  eint  ?-vrräubrrui|g  machen; 
bit  K.  verÄubrru  ; se  tenir  ä I’-,  fich  i » freier 
ü.(au  einem  luftigen  Orte)  befiubrn  ob.  auf; 
halten;  donner  de  I'-,  V.  aérer ; it.èun 

tonneau  (ôter  le  bondon,  le  serrer  moine)  fir 

nem  ?ajfe  V.  machrn,  e«  auffpüubrn  ;3-- 
inflammable  ou  phlogistique,  V.  gaz, 
(celte  cloche)  fend  1-,  fehafit  flarf , hat  ei* 
nru  burchbriugcubru  Jl  lang;  (cct  oiseau,  ce 
Cheval)  fend  l’-(vole,  court  Crès-viCe)  bur<h> 
fehneibet  blibf<hnrô  bit  8. ; fig.  il  fend  I- 
( prend  un  Ion  hautain)  er  nimmt  einen  hohen 
Son  au,  nimmt  fich  viel  heran«;  4.  pren- 
dre I'—  du  feu  o»  un  - de  feu  (#»  elmuftir  un 
moment)  fich  rin  wenig  wärmen  ; apporter  le 
mauvais-  (i»  oomagion)  riut  verpeftete  8.. 
eint  Seuche  au  einen  Ort  bringen;  prendre 
le  mauvais  -,  angeflecft  wtrbrn  ; fig.  |’-(U 
fréquenuiinn)  du  monde  (est  contagieux) 
ble  8.  ber  gropen  SQîelljP.  parler  en  |’-(»sm 
eSct)  iu  beu  SBiub  reben . tauben  Of>reu  pre» 
bigen  : ne  fnire  que  battre  I’-  (»e  donner  inu- 
tilement de  la  peine  pourqc)itl  bir  8.  flfficbf  II, 

V. bâtir} avoir touj.  le  pied  en  I’- (prêté 
courir)  bru  gaitjrn  Tag  hüpfen  n.  fyriugrn; 
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tirer  en  I-,  V.  tirer;  it.  fi  g.  («•jin»,  mentir 
avec  «ud«cr  ) fthib  nuubr  ii,  winbbeutrl  ii.anfi 
fibneibeu;  6.  M il  i t.  être  en  I'-  ( 4«.»  une  po- 

•iiioii  mil  A|»puyc«cl  fuilrncnl  abordable)  in 

riiicr  ii«f>rii  Stellung  ftyu;  (maison, 
e.scalier)  en  I'-  (qui  « paraissent  presque  sou- 
tenu» de  rien)  fdmttbfiib  ; (sa  fortune)  est 

eil  I'—  (n'eot  soutenue  de  rien  de  solide)  ifl  t It  bic 

V.  gebaut  ; it.  mit  f.  ©Ifuféumftânbrn  fîcf>t 
c«wiubigob.  Inftig  an«;  conte  en  I'- (•»■>» 

irrité  ni  rondement)  blojk«  i'iâbrttyflt,  ri  ilir 

(fïbicbtmig;  raisonnement  en  I*- (qui  ■» 
perte  «or  rien)  leere«  ©eWdtrf),  grballiefi'i 
©cfcb»ab;  il  fait  tics  contes  en  P—,  er 
fcb»abt  in  bru  3 ag  hinein;  (craintes , espé- 
rances) en  P-,  itngrgriinbrt,  leer; (paroles, 
menaces; en  P-,  irtr,  fraftic«,  ohnmächtig; 
projets  en  P-,  ri  tir  (ïntivfirfr  m:  fc-ftblöffe  r 
n.pl;  il.— (vent)  j|  jade  P- , r « iff  luftig. »fa* 
big;ilu'yaou  itérait  point  d-,  «grbtgar 
frine  tfnft,  r*  ifl  wiiibfHU;  il  vient  de  P- 
(pnr  celte  fente)  e*  bringt  Ü.  burd»  r herein; 
il-y  a une  fente  d-  A celte  croisée  (le  » ent 
y pme)  biefe»  ftenflrr  läßt  V.  brrriu;  7. - 

llll  lllireaufpt-  é'un  proeeo,  ce  qui  parait  du 
aenliment  dta  juge*,  à te  aujet)  V.  bureau. 

II.  (apparence,  min»,  physionomie)  ?|uâffs 

bru  n;  avoir  lion-,  mauvais-,  (in  gute«, 
fcbletbtr»  9lnfrbr  u ob.  91.  haben;  flnt,  ftÿf  rcÿr 
anéfrbrn;  avoir  P- noble,  bon,  rbrl,  gut 
au*f.;  rin  eble*,  gute«  91.,  rinr  rble,  gut» 

Wlltlir  babfli;  it.  avoir!'-  (paraître;  avoir  la 
mine  d'étre,  l’adjrcti  a 'accordant  avec  le  aujel 

n non  avre  air)  aufifeben;  elle  a P-  bien  e- 

tOlll'tliC  ( naiena:  l'air  J'ilret)  fie  flr^t  ffbr 

leiibtfinuig  an«;  it.tpi  Je  rimer.)  (ce beurre) 
a P-  frais  (cette  viande)  a P-  fraîche,  it.  a 
P-  gâtée,  firbt  frifcbaul,  it.  firbt  au«  toit 
»fini  c«  orrborbru  »äre;avoir  P-  mauvais, 
ftblimm  auêfrbrn;  avoir  mauvais  -,  rin 
fchlrtbtr«  91.  f>abru  ; avoir  un  - de  gran- 
deur, eine  bobr  ob.  vornehme  SDiiciir  b.i  bru; 
avoir  P-  d'un  fripon,  rinr  fcbi'lmifcbe  'il. b, 
il.  m.  p.  gaunermäßig  «u«f.;  finrm  îcbrlm 
flic icb  fr bru  ; il  a tout  P- d'un  vaurien , rr 
bat  galt)  ba«  9litfrbru  rinr«  3augruicbtfe«; 
ri  firbt  vollfomineu  fine  mï.gle  icb;(cct  éeu) 
a P—  faut,  fü'bt  fnlfcb  au«; (cette  hisloirc)a 
P—,  a tout  P— d'un  conte,  febdut  erbiebtet 
jii  fron,  firbt  ganj  einem  fDlâbrcbeu  glritb; 
(s’habiller,  se  mettre)  de  bon-,  de  mau- 
vais -(bi«n,  mal)  mit  ©efebmaef,  geftbmacf» 
roll,  obur  ©.,  gr febmaef loo;  P-  dont  il  parle 
(dont  il  agitjbie  'Art,  »{r  ri  fvricbt,  it-  fritte 
•Çtallnng,  frin  91  tuf  eben,  trenn  rr  fp.;  — du 
pays,  Vaubr«sart,  .fille  f;  se  faire  h P—  du 
monde  (de  la  courjfieb  in  bir  îCiifr  berSUrlt 
ftbirfrn  Irrnnt;  bru  ïl'elttou  aiinebntni;  P. 
(c'est  un  homme)  du  grand  — (qui  vit  à u 

man.  dca  grand.)  bfl  b«  11«  f«  »Olltcbm  bfrgrbt, 

brr  tntf  brm  großen  ftnße  irbf.fchei  lui)  tout 
va  du  grand  -,du  bel -,grbt  aflr«  gr.brr. ifl 
aui  brm  groß.ob.voru.ftnßr;  cela  a un  grand 

— (une  belle  et  ge,  apparence)  ba«  fief)«  groß 

an»,  bat  rin  großartige«  9tnfrben;  2.  ( é«po- 
aition  pour  réussir  à qe  ) elle  8 P- A la  datlSC, 
fit  feßrint  flnlagr  jumïanjrn  jii  babrit'.brm 
9lnfcbr n natb  fônrtte  rinr  gutr3än{rrin  au« 
ibr  wrrbrn;  it.flg.(eiieaf-»i»e,  «vaiiié»)fam. 
fir  firbt  an*  ob.  fie  brnimmt  fuß,  al«  wruti 
fie  jiiniïaiijr  gingr;  it.  (appaeenre);{|  a bien 
P— .tout  P—  de  nous  faire  attendre, r(  firbt 
ganj  fo  an«,  al«  wollte  rr  un«  »arten  la  fini; 
(retic  anecdote)  a tout  P— d’un  conte, firbt 
an«,  »ie  rin  'JMäb«bf  ».  fir bt  ganj  rfurm  2W. 
gleich;  iron.  gens  du  bel  —,  du  gr.  — (qui 


affectent  de  ac  distinguer  des  autre*)  VPlIlrhlII 

tburnbr  Heute,  h.,  bic  fitb  rin  große«  ob.  vor» 
urbmr«  9lnfrbru  geben,  se  donuer.prenilrc 
des  —s  (affectar)  porurbm  tbun,  fitb  rin  91. 
grb.,  fi<baufblàbru;iL  pr.tlcs— sde  maître, 
desavant, fuß  ritt  gcbirtrrifcbr«,  gelehrte« 
91. geben;  Peint., Kctilpt.—s  penchés, .Kopf» 
frufuugrn  f.  pl;  (oui.  avoir,  prendre  des 

—S  penches  (affecter  dca  rnouv.  da  la  téta  et 
du  corpa)  allerlei  rrfiiuflrite  ©eberben  ma. 
; (bru;  se  donner  de  grands  —s  (affecter  un 

(aale  an  dra.ua  de  aon  (Ut)  fi<b  brfit  lUaibcit, 

bitf  tbun;  Syn.  le  bel  - annonce  l'éléganre, 
le  line  g , le  bon  - (le  bon  ton)  le  goût  g , 
ber  murbmr  ob.  große  3 on  äußert  fid>  ht 
9>rdd)t  unb  2)rrf<b»rnbung,  brr  feint  X.  tnt 
@cf(bmatf;  3.  (avoir)  de  P—,  un  faux  — 
de  qn  (de  aea  traite)  9lebuU(bfrit  mit  jtm., 
ri. bon  jrmbn.;  Peint., Sctilpi.  prendre,  at- 
traper bien  P—  du  visage  (ta  rraarmblancr) 
jr  m.  gut  treffe  n;  (ce  sont  les  traits  de  son 
visage)  mais  P- n'y  est  pas, aber  r«ifi  nirbt 
fritte  (ibrr)  SWirnr,  ni«bt  ber  9(ii«brii<f  frlnr* 
(ibrr*)  ©rfi<bte«,V./«/m7/e;  P-  d'une  tête, 
itopifieUnngn  Man.  les -s  d'un  cheval  (al- 
; tuera)  (Mang  m;  il  va  à tous  -s,  r«  macht  aile 
brlirbigr  Trübungen;  r«  (but  alle«,  wa« 

mau  »iU;  Mus.  -(auitc  d*  tona  qui  rompoacnl 

unebant)  - gai , triste,  lufligr» , traurige« 
Hieb,£tücfcbon;  -caractérisé, rigrne,  ei« 
grutbümliibe  üXdoM'r , Saitgwcife  f;  chan- 
ter un  —,  rinr  Brie,  rin  Viebeben  fingen; 
livre  d'-s,  Kirber*bu<b,  9Ioteu*b.  n;  un  - A 
boire,  îriufiirb  n;  n’élrc  pas  dans  P—,  V. 
détonner. 

AIRAGE  m.  Kipl.  (d'une  mine)  (?jll»(t. 
frntng  f;  fisettrrjng  m;  puits  d'— , 8i!rt» 
terfcßaibt  m. 

AIRAIN  m.  (alliage  de  cuivre  et  d'étain) 
©rj  n;  F.  ean.  Stfufgnt,  âtanonrnmrtall  n: 
chaudron  d'—  ebrrner  Âeffel,  graver  sur 
P—,  in  (Srj  graben;  Myih.  (Age, siècle) d’—, 

rbrrit;  (ig:  siècle  d’ — (temps  malheureux  et 
dor)bartc3fit;iig:(eiel;d' — (lrmpaaridc,aana 
pluie)  fbrrn,»erf<bloffen;(front)d’-(extr*me 
impudence)  cher  u eb.  eifern;  große  Il  avec, 
febämtbrit  ob.ftrcebbeif  R être  d’— , avoir  un 
ctr  ur, des  entrai  Iles  d'-, ein. £>crj»oiiÄ  tein, 
rin  füelfenhrrj  baben;  P.  les  injures  s'écri- 
vent sur  P— elles  bienfaits  sur  le  sable  (on 

oublie  Aisément  une,  el  l'on  ao  «ouvient  de* 

autraa)  tlVlribiguugrii  »erben  inörj  grgra* 
ben,  SUobltbat'n  in  beu  (Sanb  gefebrieben. 

Al  RK  f.  (d'une  grange  si  l’on  bat  le  grain) 

| 3 eitne  f;  E.  F.  couper,  abattre  (du  bois)  b 

; lire  et  b — (entre  Ira  liairraa  tn.rquiea)  fcßlag« 
weife,  natb  Stblägr  it  falle  n,  2.  ( capacité,  éten- 
due); — (d’un  bâtiment,  d'un  triangle) 

(espace  entre  Ira  murs,  angles)  »Kaum  illlViittr, 

iintrrfT  SUâtbrnraum;  — {d'un  bassin)  (I« 
fond)  tWriiiibflätbr  f.  V.  fausse  — ; — (d'un 
pont)  (la  partieon  l'on  marche)  'HrfitrRCouV. 
(entre  tes  chevrons  ) Sparren  r ff  lb  n ; Mac. 

—de  repous,  grgoffrur«  (Sftrid)  cb.  9lcfiri<b; 
faire  une— derepnus.riii(9.f(blagrii;Math. 

— (d’une  ligure).  fUâcbriteiubalt  m;  Mar. 

— de  vent  (espace  marqué  dana  la  bouanole  pour 
chacun  des  3«  vente)  Striai.  ®Jillbfiricb  m. 
(anf  brr  SBinbrofe  ob.  brm  Pont pdffe);  3.  — 

(nid  ou  retraite  d'oia  de  proie ).$Drft  m;  9iffi  n; 
()is.(  lieu  où  t'oo  tend  t« fileta)  îDogrlbrrrb  m; 
AnaL  - du  mamelon, V.  aréole.  Kipl.-(riu 
lavoir)ftiljbrrrbm;  (dufnurneau)<&ùttrn. 
foble  f;  — (du  fourneau  b fondre  l’eialn) 
$rcrb;-(du  haut  f.  b fontlre  le  fer)3  ümmrl. 
3 ûmiite Ifiritt  m;  Snl.  —s,  V.  œillettes. 
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AIRKK  f.  Kcon.  (gerbes  qu'on  hat  en  usa 
fois  dana  faire)  riltC  Srilltr  OOlI;  une  — (de 
fromeny,  rinr  î.,  rin  Traftß. 

A I R KENN  ES  f.pl.  Myth.^ V.Uahennes 

AIKE1.LK  f.  RoL  (fruit;  petite  b.ir  molle 
et  noirâtre,  \ulg  mi,/i//r).flf  |>rl.bff  tf , 9' la  II« 

b.,  5ib»arjrb.,  9)it)rtbfn>b„  9ioß»b.,  ®tan« 
belob,  f;  — reinée,  Sumpfrb.  f;  — rouge, 
rotbf-t»eibrl=b.,9!rtifrl«b.,®rom*b.,Strin. 

b.,  Di'f  bl-b.  f ; 2.  ( I arbre  mémr)  i«|.;  .Çiribel» 

bffTiflraiidi,  ’iMunbrrr=ff.  m. 

Al  IU  .lt  V.  n.  b;tUC.  (faire aon  nid  ou  nirr) 
AIRIGNE  V.  ërigne.  [borflen,  nifteu. 
Al  ROLE  f.  aréole.  [romande  tl. 
AIROMANCIE,  airomp.trik  f.  V.  ac- 
A I RII  RE  f.  M illér.  (veine  dehouitlequiflnil 
en  s'ainiiiriaaant)  fd)lliaf C«  £tf tllfobleilflöß. 
AIS  m.  (planche de  bois  amenuisée  pourqr 

usage)  ütrrtt  n:Tiiblf.9.'obIrP,-de(vieui) 
bateau,£(biffrrbr.  n:  Paurn.  coup  d’-(eou|. 

que  lo  balte  donne  «ie  % olée  duu  un  - ou  |>Unchc 

dujru)9lallf(blag  gegen  bjé  9'rrtt;  Impr.  - 
h tremper,  b desserrer,  ^rmbt.brdl/ilu». 
fcßirß.b.  n;  — A distribuer  la  lettre, Bblrgr. 
(va  n m; Rcl.  - A rogner,  A presser,  A endos- 
ser (a  former  le  do.)  A fouetter  (à  y imprimer 
Ira  nerfs  an  moyen  d'une  ficelle)  'i»r|(bilcibf  « 

brftl,9trrâ.b.,;liû(fbaiib.b.  n;  bit  (*tnreibr. 
bôljcrn.  pl;  Vitr.  — feuille  (à  rainures  étroi- 
tes ou  fou  coule  l'é!nin)tl|lttfrf|pbcn  ni;  — de 
rarton.bidcr$ai>vrii.br<ffl;llourh.(iabic  ou 
l'on  coupe  la  viande  pour  le  détnil ) .fSacf  bdltf  f. 

AISANCE  f.  t cort.  facilité  dan.  les  art  , Ir. 
discour.,  Ira  nunirrrs,  qui  fait  que  fon  s'a  l'air 
ni  contraint  ni  gêné)  ?ri<btigfrit,  Ullgr)»un< 

genbtlt  P.avoirdc  P—  dans  ses  manières, 
nngrj».  in  feinem  Süefragen  fevn;  (agir, 
parler,  écrire)  avec-,  mit  If.obrrîfertigféit; 
il  a dansscs  vers  une  certaine  —,  in  frinen 
©erfen  brrrftbl  fine  gewiffe  (accorder) 
toute- pour  qc, aile  frrribfit.Grrlcitbtrrnitg, 
jrbe  brlirbigr  3rit  t jti  et.;  (donner)  de  P- 
A qc,  beu  gehörigen  Spielraum  piètre  d'une 
grande— A qn,  V.  secours,  commodité  ; 2. 

( état  de  fortune,  qui  permet  de  ae  procurer  loulra 
les  commodités  de  la  vie);  avoir  de  P — , être, 
vivre  dans  P—,  geniigjii  leben  ob.  frin  gute« 
9lu«fpinineii  babrujim  SUoblfiaubr  ob.  rrr* 
möglich  jeun,  ge mäibiid)  leben;  3.  lieu d'-,-s 
(latrines)  Bbtritt  in;  fosse  (P-,  91btritt«gru> 
br  f;  Prat.  -s  (d'une  maison)  («rvitudia) 
@crr(bligfrilru  f.pl; ©daß.  3ugcbörn. 
AISCEAU,  V.  aisseau  (1). 

AISE  f.  (joie,  tomenlrincnt)  Sttfllbf  f; 
9I'obl6fbagi  n n;  être  ravi,  transporté,  ne 
passe  sentir  d’— , vor 2. außer fitß frt)u;fi<b 
for  5 \.  Ili(bî  jll  faffril  »iffeit;  2.  (aioance;  il. 
loisirjêtre, vivre  A son  -, V. aisance  *;  se  met- 
tre A son  -,  e«  fitb  brgurm  morgen;  (faire  qe) 
A son  -,V.  loisirs,  P.  n’en  prendre  qu'nson 

-fur  faire  qur  ce  qu’on  veut  bien,  »ni  ac  gêner, 
seoir  /r.  coin  Irrt  fr  anehrt  ) llOtb  f.  @f  mätblitß« 

frit  arbeiten;  fitb  3fh  J«  f*.  laffen;  parler 
de  qc  bien  A son — (ne  devant  pas  le  faire aoi- 
mémr)  gut  t'oit  et.  rrbcn  fynbrit  ; vivre  paii 
et  — , ne  demander  que  pai«  el  — (avoir, 

ne  dcmamlcr  qu'une  vie  tranquille, anna  contrainte 

ri  aan.aoln)riu  mhtflcé  n gtmäthlttbr«  Vvbftt 
führe  n;  nur  ein  t verlangen;  avoir,  prendre 
toutes  ses  -s,  alle  mögliche  tRrgurmliibfrit 
baben;  fitb  * fo  braurm  al«  m.  matben  ;2.  A P-, 

ndvt.  (commodément , nana  prinr)  Oll  CSt  fort 

A P- (dans  ce  fnuteni!)  man  fißt  febr  bég. 
ob.gent.;  (un  rhcvnl)  nous  y mènera  A P-, 
bringt  un*  leidx  (bcaurm  ) babiu;  faire  trois 
lieues  A P— en  deux  heures,  bwi  stuubru 
cb.  aitbrrtbalb'Dicilrn  gern,  (obuc  9luflrena 
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gang)  tiifjarü  cf  legen  (machen);  3.étreblen 

- de  C|C  («e  réjouir  en  aoi-mine  de  ce  que  qe  ar- 

rire)ji(^ff^n*ibftft.frfufn;jc  suis  bien—, 
fort— de  vous  voir,  ichbinfebr  fret),  üttfirrP 
ir.  ob.  rrf  rr ut  Sir  ju  fr ben;  je  serai  bien  -, 
(si  vous  réussissent*  wirb  mich  fc^r  freuen; 
quejesuis-de  (cotte  nouvelle)rote  frobbin 
idj  übert!  j’en  suis  bien  -,  ba*  ift  mir  feljt 
lit  b,  bae  frrut  mich  unenblich. 

AISÉ,  * a.  (facile,  ooin«o4e)  leicht  ; cela 
ost-à  dire.à  Taire, ba*  Ipl.ju  fageu.jn  tbun; 
taflâbt  iïti)  l.  fagrn,  il  est  — (de dire, 
île  faire)  man  îann  l..  es  ift  uid't  fd^n>cr  |ii  E ; 

( voiture)  — éc,  commode;  (dévo- 

tion)— ée  (relâchée,  « chagrine,  ni  trop  «ue- 
i«tu)lan;it.milb,gfinâpigt,uichtalijuprfug; 
manières— ées,  nage  jwungene*  ©et  ragen, 
freier  Änflaub;  (taille)  — ée  (hfcrt,  dégagée) 
frei, gefällig;  avoir  l'esprit— (■»arinv,  cou- 
re voir  iacilea^at)  ci  lie  II  offenen  .Kopf  f)ilbtu; 
leicht  fafftn;  (vers)  -s  (coulent*)  leicht,  flic* 
fifllb;2.(gens)  -8  (qui  iom  * leur  nier)  U'ohlhn* 
btnb,  mettre  qn  sur  le  rôle  des  -s,  jtm. 
auf  bir  Uiftr  btr  3S?c^ll|abnibtn  (©tgfltfr* 
teil)  feiert. 

AISKMKNTm.  v.(e»»»o4ii4)©t^unii» 
licbfrit  f;  P.à  son  point  et-,  h scs  points 

rt-S(*aoaai«e,  aaoa  loieir)  atlÿ  feiner  lb,  Ob. 

C)tmàcblid>ffit. 

AISÉMENT  adv.  (*eee  ebene«,  eoeeo- 
dé»«M)Ui<bt,brqitrm;  «uftiiitl-c,  b-e  ®rt; 
(parler,  travailler)—,!.,  ofcuc  PDübe;  on  le 
prendrait— pourun  tel,  man  Knute  i^nl., 
ffiglich.garwoblfürbtn  inib  bru  baltcn;(ce 
rhcval)  va  — (•*"  pa*  c*c  doux,  *iaé)  gebt  l., 
bat  tiHtn  l.  ©ang. 

AlSSADE  f.  Agr.  (eorlc  de  pioche  ce  fer 
poimue)  rjfrrnt  .ftaiit  mit  einer  Spitt;  — ou 
aisade  de  poupe  f.  Mar.  (endroit  où  le  poupe 
commence  é *e  rétrécir)  ’üf  rtllgltllg  f.  (S^arf 

ii.)  btl  4Mutrrtbfi(*. 

A1SSANTE  f.  Couv.  Y.  bardeau. 
AISSAUGUE(cssoghe)ouKssAtot:Kf. 

IV'Ch.  (eeine  avec  un  eac  ou  poche  eu  milieu) 
Vciitrlntfc  D. 

AISSEAU  (esso)  m.Tonn.  (hache  cour- 

hée, eerr - * creueee le  lunneeuen  dedane)  X t! ftl  v c 

btil,  Spttiibmtfftr  n;  .£>oljbaiit  f;  Jard. 
(eerfouetU)  @,irtf  liftant  f;  2.  Couv.  ou  Ais- 
sis,  Aissy,  V.  bardeau 

AISSKL1KR  nu  Charp.  (pièce  de  boi» 

KrY.  da  bue  à deux  autre«  pièce«  d’un  cintre) 

Stagbaitb,  ©anbPûcf  n;  Méc.  (hr**  dune 

roue, nuten  excèdent  lacireonférence)  bit  POrpf * 

bt  übt  n ob.  verlängerten  9f  ruit  ob.ftlüge  I (t  i« 
ne*9iabe*).  lio««e*u)  (Viipbobtitflficf  n. 

AlSSEl.lÈREf.Tonn. (pièce  du  fond  d u» 
AISSELLE  f.  (creux  du  bru  prèa  du  corpe) 

9lchfelbôftle  f’.(porlerqc)sousscs  — s,  miter 
bemflrme;BoL  — d’une  feuille,  ®latt*win* 
fd,  3»fiô=wni;  Mar.-sd’une  ancrc(*»«le* 
rralranl*)  9(bff  (il  tînt*  ^llfcr»  f.  (cilllvärf* 
flcbfiibf'Jliiftr»iriuftl). 

AISSETTE  f.  Ton.  V.  aisseau  (1). 
AISSO.N  m.  Mar.  (petit*  ancre  à 4 bru) 
(fit incr,  »ierarmigtr  9lnfer). 

AISY  m.  (petit  lait  provenant  de  la  cuitr  de« 
fro«a*ee  de  Gruyère)  Qlrt  'Di  olfflt. 

AlTIOLOflIE  (é-(hio-)  f.  Méd.(ir*iié 
de  la  eau  «e  dea  maladie»)  ('rftrr  POllbf  11  .Rrailf* 
heiMurfadjen , Sletiologie  f;  —pique  a.  fiefj 
ouf  bit  f . »011  btn  Jtr.  be  jieftenb,  baeon  ban» 
belnb  : ütiologi  feft.  I barb«)  ftitonie  f. 

AITONE  ou  AYTONE  f.  (e»p-  d*  jou- 

AITRKS  m.  pl.  (dépend«**«*  d’un  Mli- 

»ent)  9}tbntgtbüubt  n.  pl.,  Bageftor  n. 


AIXOLÉN1A 

AlXOLÈMAf.  Astr.  V. ebèvre. 

AIZOONou  SKDON-III.  Bot.(pl-  aquati- 
que,r*«*  à laUè»ord.)3ramcrgriittn;<mmtr« 
grüut  fette  .jjenne  f.  f’Jiarciffe. 

AJO.AYO  m.  Mot.  (narebae  jaune)  Qflbf 

AJOINTER  V.  a.  Techn.  (joindra  dea 
tuyaux  bout  à bout)  mit  bf  II  (Sllbf  II  OUtiliailbtt 

ffigru.  | ginptr  m;  »vfritmt  f. 

AJONC  m.  (ao.  de  genêt  épineux)  Stfcft* 

AJOURÉ,  ÉE  a.  Bl.  (percé  é jour)bur^> 
lôcftert,  «brotbtii;  chef  — , ^lauptftütf  mit 
Binnen;  (couronne)  — éc,  mit  Spiften  ob. 
Baden.  [V.  ajourner. 

I.’ AJOURNÉ  m.  Pal.  btr  ©orgclabtut, 

AJOURNEMENT  ni.  (aui*n*tiun  • tel 
jour)  ®orlabung  f ; décret  d’-,  -èbefcftl  m; 
décréter  d’-,  tinta  -«bcfeftl  ergefteu  laften; 
-personnel,®.  jurvcr|ôali<bfa0rf(btiiiiiiifl; 
(comparaître)  à I’-,  auf  ergangene  ïabnng; 

- (de  qc,  d'une  aff.)  (renvoi)  Vertagung  f. 

AJOURNER  V.  n.  (aaaigncr  à Ici  jour)  — 
(destémoius)  pprlabcn,per@trlcftt  brfthei' 
btn;  il  est-é  uu  div.il  comparaître  le  dir  de 
CClUois.crijl  auf  ben  3ebM*f u biefed  »orge* 
laben,  »or  ©.  befgÿfcbcu;  2.- (une  question) 

(la  remcllre  à ua  certain  jour)  vertagen;  (lü 
ronsuilj  s'est  — é (fixé  *>  prochaine  acancc  a 
toi  jour)  bat  Pdmrtagt.  [m. 

AJOUTAGE  m.  Fond,  (alliage)  3nfab 

AJOUTÉE  f.  Géom.  (ligne  prolongée,  et 
k l»*|.  on  ajoute  qe)  verlängerte  ?illlf,  3uffl6 
ju  tiiitr  V.  ; Mus.  sixte— ,V.  sixte. 

AJOUTER  V.  a.  (une  choac  à une  autre  i 
joi«dro)biiijuffigtn,*tbuii,  «frbta,bf(»f.,bti« 
legen;  il  a — i 20  louis  h celte  somme,  rr 
bat  ju  birfrr  (Summt  20  Voni*b'or  ftinjuge» 
fflgt,  ob.  btigrlcgt;  il  ajouta  il  ce  discours 
quct,  er  fügte  ju  tiefer  Diebe  biiijti,  bajit; 
il’—  plus  qu'un  mot,nur  no(b  tiiiSDott  bin* 
jnfflgeti  ob.  beife  fte  n;  voici,  ajouta-t-il,  bit  r, 
fettr  ob.  fügte  tr  ftinju;  -ou  retrancher.ab» 
ob.  ju*gebfn;-(unc  aile)  il  un  palais,  nu 
riura  ®alafl  aabaara  ; 2.  - péché  sur  pé- 
ché, ■Sfiabt  aaf  'Snabt  bJiifen  ; - au  conte, 
à la  lettre,  fam.  (ampiiSer  u cho»c)  bajii  ma* 
tbt  ii;  3.  - foi  h qn,  h qc,  jttnbn.,  tint  r £a<bt 
©tauben  btitiirffta  ob.  ftbraftn. 

AJOliTOIR  m.  Font,  (petit luyauajauié 

k un  jet  d'eau,  pour  lui  donner  la  Tonn«  qu’on  dé- 
aire)  •Jlufiab  m. 

AJOUX  II.  pl.  Tir.  (Wmrad*  fer  entre  Iraq, 
août  retenu.*  Ira  filière*)  ^icflboilf  f. 

AJOVÉE,  AJOVE  ouAJonvBf.  IloL 
9lrtUorbttria  ©aiitra. 

AJ  US  in.  (norud  d’aucmblage,  de  cordage) 

Jtuotrnim  3aniptrf  m. 

AJUSTAGE  ni.  (dr*  flanc*)  Mon.  fin*» 
glfitbtu.  Ju^irt a n.  V.  ajuster. 

AJUSTE  f.  Mar.  (n«ud  de  deux  eordca  at- 
tachera rnaratble)  ëpliÿflllig,  .Çlf  II lig  f. 

AJUSTEMENT  m.  (des  poids,  d'une 
mesure)  ®tri(btigiuig,  ^irtjaag,  ®fr<btnag 
f;  (d’une  chose)  3i,rf(btmad>nng,  3»ri(b» 
taag  f; (d’une Imlaiiee) ©tr.;  Stellung  la’« 
Wlt i(bgt»id>t  f5(d’un  couvercle  n t)3«ri(b* 
tnag,  îlnpaffiiag  aaf  t;  Mon.  V.  ajustage; 
2.- (d'une  femme)  fltijttg,  ®ab  m;  — de 
goût,  grf(bmatfpollfrîl.;il  lui  faut  |>eud'-, 
fit  bebarf  ftiat*  groptu  ®abf*.  bat  wenig 
®llb  nötbig:  3.  (d«*aq«.  diKrend)  ®frgtei(b, 
®evlrag  m.  V.  accommodement. 

AJUSTER  v.  a.  richtig,  *wred>t  maebea; 

— (des  poids)  berichtigen,  bff<htrn  : («ne 
mesure)  r»<ben;  — sur  l'étalon,  nod»  bem 
©i(b*gewicbtr  ob.  *mo(ie  ber.;  — (une  hor- 
loge.une machine), eiiiriihtrn,  richtig  gehen 
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ntd(h«n,Tfgiilirrn  ; 2.  (*d«pi«r)  — (un cou- 
vercle) ii  une  bolle,  auf  eint  Schachtel  paf* 
feu,  an*p.;  aufrp.;  - (qc , un  Tusil)  (*»r«»<,  r, 
properer)  richte« , richtigen;  ju«v.;  (une  bu- 
lancc)  be*r.;  Ch.  (vi»or  juaie) recht  jielta:  — 
une  perdrix,  auf  da  Siebbah«  «ttlffif«;  — 
(son  fusil,  son  coup)  richten;  (le  gibier  est 
parti,  je  n'ai  pas  eu  le  temps)  de  I’— ,bar= 
nach  ju  jeden,  barauf  aiijufthiageii;  bien  —, 
bien  — son  coup,  gut  jielrn  ; ba*  3ifl  0«t 
in’«  'Auge  fafftn;  iu  — (diriger  U coup  jaale- 
«aoal  ou  Ion  voue  U porter)  gut  f refft  II:  Alan.  — 
(un  cheval)  jurriteii;  (les  rênes;  gleich  nui* 
eheit:  Mar.  — (deux  câbles)  fplilftn:  Mon. 
— les  flanrs.les  carreaux  (i«urdo*a«rieju»io 
poid«)bie>Dtâa|viatleciaii*rgleitheii.ab=gl, 
jiiftireu;  Mar.  —ensemble deux  cordages, 
jtori  îauc  oiiffif  ehe  n;  3.  — (préparer)  toutes 
choses,  aile*  jurichteii,  bmiditr  n,  jiirüfte  a ; 

ît.  P.  ajlISlei  VOSftÛtCSfproura  vo*  «icauro.  i 

nehmen  Sie  3hre  ÜNafircgflii;  it.  ajuste/. 

VOS  (lûtes  ; (arrangra,  accordea-veuacow.  bon 

'«»»  «cmbiorajfebt  felbjl,  wie  ihr  mit  eina 
Jlirecbt  foiitiut ! — (deux  pers.)(lea accorder) 
in  (fiiiperftdiibnip  bringen; -(un  différend) 
brtlrgen,  fd)liibtea  ; 4.  - (des  passages)  (t» 
«oneili«r)mit  eiiia.perciabarea,  inlttbercin* 
pimmung  briagrn  ; — (une  pièce)  au  UiéJ- 
tre(l>  nain  propre)  ffir  bit  ©übiie  tinridj» 
ten;—  (une  maison)  tiiir.,  artig  tint.;  8. 
(pari  do  parure)  — qn,  I’—  il  son  gré,  je îit.an* 
jicbeii,  V'n&cu,  Aii«Paffîerrn , nach  feinem 

Still  II  feht  ailj.;  iroil. — (mallraùcc,  iclabou*- 

aer)  piriibtcii  ; le  voilà  bien  — é,  voilà  sou 
habit  bien  — é,  ber  ip  fdjéa  tugerichirt , f. 

Jtieib  ip  c;  Ug.  (part,  deqo  qui  a perdu  aoa  pro- 

ec*  ave«  dépena)  un  |’a  bien  — é,  on  l’a  — é de 
toutes  pièces, man  bat  tha  fchôa  juger.,  ihm 
fchön  mitgefvirU  ; mau  ip  fauber  mit  ihm 
»erfahren  ; — 6.  v.  r.  8’—,  pch  aujirhea  ; it. 
s’—  pourqc(«>  préparer)  pdj  ju  ft.  aiifchiE 
fea,  auf  et.  gefaxt  machen;  s’—  jiour  qc  pro 
jel(a'cnicadcc)  wegen  eine«  SWrhBbril'Jfb« 
rrbr  mit  eiua.  nthnitn  ob.  treffen  ; pch  mit 
rina.  über  et.Pcrabrtbenob.  »ripeben  ; s’— 

au  tvmp.s(*'y  ooafarmrr, a'y  «evoatmader)  Pch 

in  bit  3fii  fehiefea. 

AJUSTEUR  m.  (ourriur  qui  axaoinble  le» 
pièce«  ex  neuf  éc«  p*rd'nol  re«  ouvrier«  •(  le«  f«n 
a^tr;  il  qui  «juslo  lr«  monntica) 

Jupiter  Ml. 

AJUSIOiR  in.  (balanoc  pour  ajualer  Ira 
momtairu)  ftbgle ich»  ob.  'Jln*glrich*wage,  ®f« 
aebrnu'.,  3uPir*i».  f;  V.  trebnehrt. 

AJUSTUREf.  Maréch.  (U*«re  eo«c«  rilr 

qu’on  donne  an  Cer  pour  l'ajuMer  «u  «aboi  «lu  clic- 

val)  'JluJbôhtaag  bf«<£>nififfti*  f. 

A JUTAGE  m.  Y.  ajoutage. 
AKANTICONE  m.  -uitc  f.  Minér. 

(achorl  vcrl)  *?lf  a II  t f)t  f 0 II  in,V.  epidote. 

AK  HENDou  AK1I0NI)  m.  R.  (3* pâ- 
tir« chcm  Ica  l'eraana)  id, 

AK  IDE  m.  II.  n.  (-  aoiéopt  ) id. 
AK01.0GIE  f.  Méd.  (art  de  guérir  le» 
plaira)  âü  a u b ni  1 1 tel*  1-  bre  f. 

AKOUCHY  m.  H.  n.  («t  de«  boi«,  cap 
d'agouty)  id.  Slîalorattf  (ametifaaifchc)f. 

A L AUANDI  NK  f.  l.ap.  (oui*  Varmrillr  ) 
Rlmaabia  m; -oriental. orieatalifcber’Jl. 

ALARARCHIK  L H.  anc.  (dignité  J'ai» 
barque)  Id.  (Stattbdltfrphaff)f. 

AI.AltARQl'E  ou  Aijta anche  m.  II. 
One.  (1'  magialraldca  Juif*  d'Alcxandrir)9lla> 

barch,  Statlhalte  r,  ïaabvprgrt  m. 

ALABASTRIN  a.  Minér.  (de  l*  •*<**« 
d*  l'albdirc)  alahaPerartig. 
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44  ALABASTBIQUE 

ALÀBASTR1 QUE  n.  Phys.  art  -,  bit 

.Runfl,  «labafkrj*  mat^tn. 

ALABASTRITE  f.ouAlbätregypseux, 
«ftr  r*alabojlrL@9VS*a,ni;  - agattoe,  onyx, 
olaboftrmtigrr  «gotb,  Oui^r. 

ALACAMITK  m.  Miner.  (c«r™  mû- 
ris«« pulvérulent  ) ‘Jtliujnut,  .Rupfr  r»|anb  m; 
>fixbfal|  n. 

ALÂ.CHIR  v.n.  (tomber  en  faiblesse)  V, 
rinc  Sc&n'3($r  brîommr  n.  [Vitfdcrbolj  n. 

ALACOLAY  ni.Bol.(boi»  de  ch*«delie*) 

ALACRITÉ  f.Ncol.(*»ité  d'humeur,  joie) 
Mi«)  ü)iuutrrf  f i t,  Unnrnbt  §rr  iibr  f.  [id. 

ALACTAGA  tn.  II.  n.  (r»i>  de  gerboiae) 

AL ADJ  A tn.  Comro.  (bourre  de  Magné- 
sie) mogur  ftftÿr  ^»Hf>anrr  n.  pl. 

ALA  IRE  a.Anat.  («•  form»  <r«i!t)fiügei« 
förmig;  muscles -S.fMftgrlmiiSfrlii  rn.pl. 

AL  A IS  m H.  n.  (ois.)  V.  alèthe. 

ALAISKf.  Jard.  Y .aine. 

ALAIS1ER  v.  a.  V.  aléser. 

ALALIE  f.  (muiUm*)  ©lummbrit  f; 
5t>Tacb*uiwrm5grit,  ©pret^iui».  n. 

ALALUNGA  m.  H.  n.V.  thon  (blanc). 

ALAMBIC  (— blk)  m.  (*•••  destiné  » 
ditiiiirr)  >Urr  imfelbf  it,Tseftillit*f.  m;©lafr, 
«b$ir$*M«ft  f;  - de  terre,  gi<5frm*  $><•» 
ftiüirgrfäp  ; mettre  & I’—,  tirer,  passer  ii 
(par)l'— .bePiUirnijfibrrbfit^rlmjirbrH, 
nb|le f>n>  ; 2.  fig.  faire  passer  ( une  ali.)  par 
I — (l'approfondir)  gr nau  HUt«fu«br  ti  î irr* 
glirbeni,  an«r  ittatibrrfr  fcr  u. 

ALAMBIQUER  (-biké)  v.  a.  V.  mettre 
àtalamhie;  flg:  aller  au  fait  sans-  (w» 
dctourjgfrabrjii  grbrn;  grr.  auf  bie  ©arftr 
ItXgcbrti;  ob«r  Umf«b»rifr  ynr  Sa<$r  font* 
mm;  (discours)  -é,  (pensées)  -ées  (trop 
rrchrrchr»)  «rlnitflflt,  grf<f>ranbt , »erf^ro* 
bru;  it.  - qn  (duper)  pop.  fr m.  brtrôgrn; 
pop.  fcÿurUcu;  2.  y.  r. (l’esprit)  (U  tour- 

mrnlrr  « «tu  choses  abstraites,  inutile«)  auf  bit 

Soltrr  fpauntn. 

A LAN  m.  (fmi  chie»  8«  l'espèce  de«  do- 
gue«) ©uücnbfljifr  m;- vautre  (» eh«*««  lo 
sanglier)  caiifangcr  m. 

ALAN1EK  m.Ch.  (q«i  dre*a«  1«  «/<■#») 
©aufûugrr*ÎIbn'(^tfr  m, 

ALANGIUM  (ji-om.)  Bot.  \.angolan. 

ALANGOURI,  B,  a.v.  ftymatpnib,  m t. 
Irâftrt. 

ALANGOURIR  r.  a.  (affaiblir)  r tttfrlt* 
ton,  (tbmâtbf  u;  2.v.r.  s’-  (it»  languissant,  tri- 
*u)f(bma(btr  »,  biuroclfr  it,  in  riittm  f($nirt<b* 
trnbrn  Buflanbr  fripit. 

ALANGUIR  (-ghir)  v.a.  v.  rntWftrn  ; 
2.  v.  r.  s‘— ,frlnt  Jtrâftr  »trlimii. 

ALANGUISSEMENT  m.  Anat.  J&iii* 
ftfwiiibru  btr  Rrâffrn;  (5ntfr.Iftiingf. 

ÀLAQUE  f.  Arch.  y .plinthe,  socle. 

ALAQUÉCA  (-koné-ka)m.Minér.(pirr 

dt«  lad.«  qui  arrête  )r  «inj)  id. 

A LARD,  V.  aâelard. 

ALARGUER.  it.s’-(-ghé)v.a.  et  r.Mar. 

(prendre  le  large  ; «'éloigner  de  I«  côte  ou  de  qc 

>«•)  in  bit  £tt  flet^cn , bit  <£tt  gewinnt  n; 
obgitrt n ; - l’ennemi , »«  s’—  de  l’ennemi, 
»om  îttiiibf  abbaltru  ; (la  chaloupe)  s’est 
-ée  du  navire , ifl  bom  <£<bift  abgtflctbtii. 

ALARMANT,  k,  a.  (iriate, propre  às/or'- 
mer)  (situation) -e,  beuitru^tgetib  ; (vie) 
— e,  brâugfiigtub. 

ALARME  f.  <*■*»•!  a«  d«agrr)  fcârm  m ; 
sonner,  donner  I’—,  S.blafr  it,  fcblagrn,  ma* 
dira  ; fausse  —,  bliubtr,  grmiblofrr  ï.  ; le 
poste  d’-0>*n  «**'*n«  » 1«  Iroupe  m eu  d‘— ){.s 
pla  b m ; pièces  d’—(e*»o»*  e»»*  <t«""«r  r- j) 


ALARMER 

f.jfanotttn  f.  pl.;  2.  (émot.on  d>«>  «■  e«»»pt  » 
Cnpprocbc  de  I'muhI  )3i!affrnanfruf  m;Rfin* 
bt«4.,  «ftbrcrftn  m;  chaude, fausse —, gt* 
wattigtr,  Ittrtr  Stbrrcfni  : Itg:  («rouble,  it. 

pi.  vive»  mquiétude»  qu*©a  éprouve  à U v«cd  un 
danger  |>re»«nl  ou  é venir,  ftol  Ou  «ppATCMt  g) 

Sdpr.;  Unrubi  f;  prendre  P—,  Y.  t'alarmer; 
donner  des  -s,  IL,  2d>r.5fnirf<i4)cn.  in  U., 
frfetn  ; être  dans  de  grandes,  dans 
de  continuelles  —s,  üt  grofirv  11.,  iu  br  flan- 
bigrr  Siirtbl  »»b  Serge  (tön;  revenir  de 
ses  —s,  jïcb  rcu  friarm  S«lii.,ftiiifr  33tfbûc* 
juug  trieft  a;  l'oét.  au  milieu  des— s («îr» 
combau)  mitten  uiittrbrm  Äritg«*  ob.  3i!af* 
ftitgtlümmtl;  (nourri)  dans  les  —$(<)*"• 

le»  d*»(cr«  de  U jurrrr)  Ullttr  brtlt  Ätitgf  gC* 

löntmtl,  ob.  brm  @rtBft  brr  Slafftù. 

ALARMER  v.  a.  («»»r  «i«  «ton»«  p« 
i'imcfe  de  d*i«trr)  erfd(>rerf t n , brunrubl* 

gt n ; cela  va — tout  le  monde,  bas  wirb  jr« 
bemann  tu  ©cfcrguifi,  iu  ««brrdtn  febrn  ; 
(sa  maladie)  nous  a — 6s,  b>H  ««*  &r5ng* 
fligt,  beUIirubigt;  2.V.r.S'-  G>r«ndre  IV«<  me. 
• iiujuieirr,  «'tffr«,er)  er frtj rrtf c n ; iron.  ai- 
mer b s’—,  jt<b  lci<bt  f<brrdrii  (crfdir.)  litf* 
frit;  ne  pass’— du  bruit,  fî«b  bnr<b 
bru  Vârm  ob.  bai  ©crfubt  rrfdivttftu  laffr n. 

ALARMISTE  m.  (sui  *«?»■"•  (««»v» 

aiatmei)  (jim.  i,'«um*blafrr , *fd)l3gcr,  «ma» 
djetm.  lii«r)TbfilbfS  UltbfS. 

ALAS  m.  Péch.  (p»r»io  d « «il»  du  bnu- 
AL  À TERNE  m.Bol.(»rbr.  do»i  1»  ftuil- 

)r*  «ont  rftngce*  »llcroUi veinent  1«  long  de»  brun- 

ch«» ) ftlattriibaum  m ; -Eteiitiiubf  f. 

ALATITE  f.  H.  n.  (co*  uuralv«)  id.f, 
ALBÀDARA  ni.Anat.  V.o^^c>cr«oirir. 
Ai. HARAS  m.  Med.  («?•  de  îcp«  dr* 

Arabe*  ) id.  [ttOll. 

ALBATION  (-ci-)f.  Citim.  V.  dealba- 
ALBÂTRE  m.  (pi«*-  bUnehc,  de  la  »a- 
lur«  du  marbre ) 'diabajlrv  m ; — oriental, 
oritiitalifcbtt  'II,  ;fig:  PoéL  une  gorge  d’—, 
(«xtrèutcmeRt  blanclu  ) aldbaftftlirr  Ob.  Si.* 
©ufrn;  — gypseut  V.  alabastrite; carri- 
ère d’-,  2l-bnid>  ni;  un  groupe  d’-,riitf  îl.= 
briifr;  figure  d*-,  'Jl-bilb  n;  alabajlfrurS 
j ©ilb;  sculpteur  en-,  IHIabafimrm;  Méd. 
onguent  d’— , 21— falbe  f. 

ALBATROS  ou  -ss  (oce)  m.  H.n.(**o* 

ois.  de  roeéanauelral)  JfrtrgSf^iffbOgcl  (gTO* 

brr);  SUbatroS  ni. 

ALBE  f.  II.  n.  Y.  able  t. 
ALBERGAME  DE  MER,  H.  IL  V. 
pomme  d'amour  (de  mer). 

ALBERGK  f.  («p  de  prlilfn  pêche*  pré» 
eoc**)«&rrjvftrt($f  f;  *V>htfîd>  m;  — jaune, 
®afrau*of. 

ALBERGEAGE,  ai.bkbgkmbnt  m. 

(emphyttoae,  bail— léoli^ue)  V,  (^i  l'V>ad)t  m. 

ALBKRGKR  V.a.  ( domicr en  empKyterw* ) 
v.  in  (Srbvacfit  grbrn. 

ALBERGIE  f.  v.®Jobnuug  f. 

ALBERGIKR  m.(«*br.  <|U|  port»  leaa/Srr- 
r«)*&rr!l>fîrfî(b,  »bäum  m. 

ALRERGINK  ou  aijskrgaine  f.  V.mé- 
lung'ene.  I van»)  id,  ni. 

ALBERNU8  m.  Com.  (oameioi  du  i^>- 
ALBKRT1NIE  f.  Rot. (arbuale otiainaire 
du  Hr»«U)  id.  f.  fid. 

ALBERZAKIN  m.  Com.  0»«  d’Kap.) 
ÀLBICANTEf.  Fleur.  Y.  carnée. 
ALBICORK  m.  II.  n.  (poia  de  l'océan; 
godt  el  couleur  du  ma«|uereau)  groiicîDi  tl  f rt  lr  f. 

ALB  « FI  CATION  {.y  .déalbation, blan- 
chiment. 

ALBIGEOIS,  b,  m.  H,  eecl,  (»tciair*» 


ALBINISME 

du  ft*«Ueto,  ainat  nomme«  de  la  »die  A AJbi,  cl 
parùaana  dea  .Manichéen»)  2UbigCttf((,  ittU. 
ALBINISME  IU.  Méd.  (anomalie  da  l'or- 

game.  anim.  «1  téfél  , carartêriarr  par  la  eou- 
leur  blanche  dr  l'nnbffe  »xlirirurr)  'h  1 ['  1 = 

nilmusm. 

ÂLBINOS(*OCe)m.(«  arit-lr  de  l'rapr  celui* 
maisir  • I«  |if»u  blafarde  , aux  fhn  eux  ülanch«- 
tre»  co.  de  IVioope,  *mx  y eux  d'on  «n*  pair  ou 
ronSr«irnr)  .Hait  rlofr,  'jldctll  111  r II  t<b  n.  [n. 
ALBION  m.  PoéL  ( i'An,irtcrre)  Ribiou 
ALBIQUE  f.Minér.  (craie  ou  trrroblin 
H>r  ) ntifirr  ©oins, 

A MUTE  f.  Minér.  V.  schorl  (blanc). 
AI.BORA,  V.  alharas. 

ALBORNOSou  AI.BORNOZ  m.  ( manteau 
é mptice  de»  ehe  va  lier»  de  Malle , fall  de  poil  de 

chc«r«)|itgtiib3rriirr  'l'ùuiirl. 

ALBOUR  ni.  Bol  V.çy-/r>r(ilesAlpes). 
ALBRAN  ou  halbban  m.  H.  n.  (jeûna 

canard  aautage  j WÜbf  ©lltf  (,ftrit<berilCt;. 

ALBRKNÉ  ou  IIAI.BRBNÉ , ce,  a.  F aile. 

(qui  a perdu  «ou  plumagr  ou  qe  partie)  mil  db» 

grbrodifiirn  ob.  fdjabbaflm  Rlfigflu  ; lig: 
être  tout  - (uU,  déjweuillé,  mal  vélu)  mil 
Vnmprit  brbrtfl  ob.  }rrlnmptfryn. 

ALBRENER  ou  HALBRKNBB,V  n.(dia.- 

arr  aux  altmnt ) Wtlbf  ôlltrll  fctlie^Ctl. 

ALBUCA  m.  pl.  -s  Bol.  (pi.  uuacéej  id. 
ALIIUGINÉ , k k a.  .Anat.  (bi«««)  wn'b  ; 
memhi  une  — ée.  wripr  s 2«gr  nbÄubbrii- 
Ai.BUGINEUX  ,88  a.  (de  couleur  blan- 
che) wrifilitb;  Anat.  V.  aUmginé. 

ALBUGO  m.  Ocul.O«ehe  blanche  opaque, 
aur  la cornée  (ranaparente)  ^Ugtn>WÔK(i)rU  n, 

effedt n ni  ; rndjir«  5l.»ftH  n, 

ALBULK  f.  II.  n.  (poia.  du  genre  mujile) 
(Srt  'Stebarbr). 

ALBUM  f-o-me)  m.  (/«<•«)  (livre  où  l'a» 

prie  «ci  ami»  £ de  mettre  leur  nom  avec  qr  »en- 

tence,  dc*»m)  5t«uniubu<b,  @rbntfbu<b,  ’Al* 

buill  n;  H.  r.  (lableUea  recouverte»  d’un  enduit 
de  pUtre.eurleeq.on  iuecrivait  diflér.  erlcn  judi- 
ciaire») id.icrifif  <ëcbrribtiifrl;-poii(ifirum 
m.  (anoalra  du  grand  pontife)  2laaté(brPMt  i f; 
Méd.  - graecum  m.  (p»«<e  blanche  draex- 
crdmeni  du  chirna  aéparée  et  séchée)  Wei0fï 
^linbSfotb; -nigrum  (tieé  de»  exerrmm»  da 
aouria)id.3)Jäufrfptbm;-rhasism;Pharm. 

(onguent  dr  erruae  et  d'axonge)id. 

ALBUMEN  o»  albimin  m.  Bol.  \.pé 

ritperme. 

ALBUMINE  f.  Chim.  ( *ub*unce  v»- 

quruse  de  ta  nature  du  bleno  d'«uf)  (5i=Wri f n ; 

•flpff  m;  - animale,  végétale,  t^iertfdfyrê, 
pjidiijigfS  Piwrid. 

ALBUMINÉ , ék  a.  Bot.  (pourvu  dw%«- 
mrn)  mit  riiirt  .Rrimbnllc  orrfrhru. 

ALBUMINEU  X , SB  a.  (chargé  dWi.«,- 
ne  ) f ir  rwt{$b<dlig;  (sang)  —,  j«îb,  ftÿkimig; 
matière  —se  des  végétaus , ri-grr  Stoff 
ob.  Clwrljjloff  brr  @rwü$fr  ; pffanjigrd 
®irrwri|î. 

▲LRUMINO  CASEUX  a.Chim.(.ub,., 

partir,  qui  exintr  dan»  le»  amande*  cl  qui  tirnt  do 
j'albuminrrl  dr  la  niatiérc  raseuse)  fâftgcS  ©jj 
Wri0.  [léaatiaaîroriar*)9llblinr«lf. 

ALBUNÉE  f.  H.  n.  (g  derrustaréa,  sppe- 
ALBURNK  m.  Bol.  V.  aubier;  H.  n. 

(rap  deperthea  ou  dr  eenO  o-pnmr«)  id.  f;2.  V. 
alcyon. 

ALCABALA  m.  Com.  (droit  perçu  *nr 

les  marchandises  importées  e«  Bapagnc  el  dana 
1rs  colonisa  eapagnolee  ) id.  m. 

ALCADE  m.  (oi  nir  ) (juge  en  Kapagne) 
aicabr,  3ii<fitrrm. 

ALCAD1K  f.  (dignité  ou  charge  dWcudr) 

«If  Abr u*aittt  n ; 'M.*©)firbc  f. 


ALCAHEST 

ALCAHE8T,  ai.k  a est  ( es  te)  m.  y. 

(prétendu  dissolvant  universel)  Stlfilbrf}  II). 

ÀLCAÏDE  ou  — VDB  nu  (a  Maroo;  com- 

msudaul  ou  gouverneur  ) 9lildiéf  0b.5fatt^al* 

irr  nu 

ALCAÏQUE  s.  a.  Poés.  anc.  vers  — 

(de  i |<IC<J«,  le  U «pondre  ou  Inutile,  I«  td  ïambe, 
Ir«  Jeux  nuire*  dactyle«  ou  le  4*  ampliimacre)tll* 
fill  d)f  îyfïjdft;  ît,  (ode  grecque  renfermant 
dr*  vrm  alcaïquea)  a(f«H(&t  Cbr. 

ALCALESCENCE  f.  Méd.  (é«.t  dm 

mrpn  alcnlrscrnl,  putréfaction)  ja|l(r  ©itfcttltig, 

^tml=@àbr«H0  f;  (la  chair  des  animai») 
tond  i I*-,  nrigt  jîfhptr  (attlrn  &. 
ALCALESCENT,  K,a.(subsumce)-e 

( légèrement  alcaline , ou  en  fermentation  pour  lo 

afveAir)a|falf^circiib,taaU£th'i:i|\tcpo.fvUilf 

Olhriiitg,  in  ftaulgliniqg  flfccrgthfitb. 

ALCALI  m.  (arabe)  (subsl  fétide,  f»i- 
**"<  fer« enter  Ire  «cid.«)  îltfrtli,  Sailflrufatf 

n;  — végétal,  minéral,  ®rnjâ(f)4=l'.,  minr« 
roUicbi-g  i?.;  - lue,  îolâlil.frnvrSrjiâubigr  é, 
flùtfcîigcé  8. 

ALCALIFI  ABU!  a.  Chinu  brr  tllfatts 
finnig  (eb.  brr  ftaulga&ruug)  fähig. 
ALCALIFIANT,  k a.  Cliim.  Ch1  âr* 

achat.  qui  provoquent  chez  d'autres  U manifest, 
de*  propriétés  nlcnline» ) V.  alcali ff  eue  2. 

ALCALIFIKR  v.  a.  Chim.  ( convertir  en 
eleeti)  in  91lfdlt  tHi  Wdtlbf  lu  ; rîfallffrtil. 

ALCALIGÉNE  ID,  ( priiiei|,e  «Ira  afent**) 
^angfnfaltflpf  m;  2.  a.  (substance)-,  a f. 
falijmub,  alfalii^  ma(j>r  «b 
ALCALIMÈTRE!  m.TCCllII.  (instruin. 

pour  «murer  te  quantité  d'alcali  pur  q«c  rené  U 
potasse  au  le  soude  du  commerce)  fSlfaUtnttft 

nu  — métrique  a.  alfalUrnttrifif). 

ALCALIN , k a.  aifaltftÇ , n I f ,1 1 itt ifel}, 
fangr  itbaft,  Iflttgrttfaliig. 

ALCALIN!  1 h f.  Chim.  ( propriété  «/<-«- 
lim*)  langr nfal jigr  t£lgç  iiftftaft. 
ALCALISATION  f.  SMaliflrnng  f. 
ALCALîSKH  y.  a.  ( réduire  n U partie  al- 
ceUimr, communiquer I* propriété  del'e/cofl)  dll’3» 
iaugrn  ; it.  alfitlijur n . «Ifdlifct  matant  ; — 
(l’eau  de  vie)  ührr  ri»  £titigfiifal§<tbjirtpfii. 
ALCANN A (kana)  f.  Bot.  (pl  d'Afr.  t> 

Ire  feuilles  aerv.  4 U teinture  ; ) îllfailllfl  Ob. 

Vatofonie  f;  - d’Arabie,  nnbtoaffnrtf  ob. 
glatir  H.  des  Indes,  bornigr  S,  ; poudre 

d’-,  8-Vnlort  n ; % — (colle  de  poi»*on)$<UJ, 

feiiMdfo  f;  ftifddrim  m. 

ALCANTARA  m.  H.  m.  (ordre  militait* 

d'K'pignr.  institué  en  1170)  9Ucdllt<lra«Orbflt 

m;  chevalier  d’-  ou  du  Poirier,  8Ir nittara« 
Orbr  u#rittrr  m.  | reuse)  fühlt  nbtr  Ærug. 

ALCARAZA  fît.  (e»;»aÿ»«0  (cruche  po- 
Al.C ATHÉES  f,  pl.  Myth.  (fétea  « 
l'honneur  dVtfraMo0>)  TUrdthcÜêffft  n. 

ALCATRAX  m.  H.  n.  \. pélican. 

ALCAVALA  m.  (droit  d'sntrée  en  K«p.  ds 
tant  pourrmt  ) |d.;  <?iiifiihttoU  iit'Spanif  n m. 
ALCK  m.  H.  n.  V.  élan. 

ALCE  su  ALCÊK  r.  Bot.  (pl.  matvacdr) 
■ÇrrhfJrTrfr,  Stotfcr.  f;  — rose,  ®totf»r., 
grmriiif  ^rrhflsr.,95avpfl«r.,  Sofrn|J«ppri 
f;  - d’Egypte,  V.  ambrette. 

ALCHATA , ou  ANORL  m.  H.  n.  (oi*.) 
Siigrltanhr  f. 

ALCHÉRON  m.  H.  n.  (bé*oar  de  h>»f, 
b«iithe)Crhfni«itriii,*gaIlfnütiii,fBfjOi»rm. 

ALCHIME.LE.CH  m.  Bot.  (mêliioi  d'K- 
srp«f)  id.  m.  âsvotifchr  3Rtlllotr. 

ALCHIMIE  f.  (philosophie  hermétique) 

flidjimit,  ôolbmathfrri,  ®clbmttd>«fu»il 
LP- faire  de  I*-  avec  les  dents,  trieb  ft'trbtii, 
tabrrn  man  fttybit  iiJllpgflfit'Diitgf  oerfagt. 
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ALCHl MILLE  f.  Bot.  (pied  delio«)  ?5. 
mctifuhmifllfmiiltr.-qninte-reuille.fAnf. 
blSftrrigrrSinan  : feuille  d’— , 9l-uM«tf  n. 
ALt.HIMI.MER  m. Bot.  V. néflier. 
ALCHIMIQUE»  .(concernât,!  Valekimir) 
aldxmnrf).  altbimifîifrl). 

ALCHIMISTE  (qui  cultive  Valcbimle, 
qui  cherelis  la  pierre  philosophale  ) ^lldhîtTI  ifé  » 

’.’lbrv't.  ©olbmathrr  nu 

ALCHORNÉE  (-kor-)  f.  Bot.  (genre  do 

pl.,  fsm  des  euphorbes)  'JUrtorilfa  f. 

ALCIDE  a.  Poél.  (•lira.  d'Ilrrculi^qiii  «ign. 
force)  ^rrfulra.  Jllribrf  m;  Dieiu-s,^. 
llltb  iDiinrroa  ; H.n.  r-(lenesr>liéehercul«) 
'€*-f»tfci-  m : frf  Ifib  II  ; br  r ÎHribr.  [llcinr  f. 
ALClNEf.  Bot. (genre  depl  coryiuhifrres) 

ALCÎNOU8  m.  (-o-nce)  Myth.  (roi  dm 
id;  P.  jardins  d’—  uràchtigr  ®3r> 
Int;  conte  d’-. lange,  fabblhaffr  Rrjlldmig. 
ÀH.IOPE.  f.  Myth. 'épouse  d llcrculf'j jd. f. 
ALCIPPE  f.  Myth.  (fille  de  Msrs)îd.  f. 
AL C MANIEN  a.  Poél.  laL  vers— s (du 

poêle  Alcmn ( ä dactyles  et  une  césure  ex:  Mu- 
uers  Irrtitijmque  Oui)  dlf  llUllltfdjC  tinfttt. 
ALCt  • m.  II.  n.  V.  chien  du  3/exiçne. 
ALCOOL  111.  Chinu  (eaprll  de  vin)  ’UlfO/ 
6et  ni;  bèd'ft  rrct(fltirtrr(grrrin{gtrr)9BriH* 
grift;  - nitrique,  €a(prlrrgrjfl  m;  - de  po- 

Une.V.  /ilium:  2.  mitrcf.  (poudre  1er. «-sub- 
tile) g,  ; aUrrjarteftr*  $n(«tT. 

ALCOOLIQUE!  a.  (qui  lient  de  l 'fl/t-tio/ ) 
alft'hplbaltig;  iu  tm  ’îtlfpfipl  mifgelôét. 

ALCOOLISATION  f.  SllfahPlifitiuig, 
SRrciijiriruitg  f;  »ôüigr  dtrinigmig  f.  V. 
rectification. 

ALCOOLISER  v.  a.  (du  vin  t)  alfoholi* 
fitrn,  rrctifitirrn,  jtim  rrfnprit  3Llringrip 
lâutmi  ; il.  autref.  (une  substance)  in  ba» 
aiirrfrinpr  'Pubrr  «rrmanbrltu 
ÀLCOOLOMÈTHE  m.  Chim.  (im.,. 

pour  délrnuinrr  la  qusnlité  d'alcool  contenue 

dans  un  fluide)  ÎIlcohoiemrtfT  m;  bräunt* 
n>rîiii»agr  f;  — métrique  a.  (relatif  à iw- 
eoolomrtrr)  illcbbelpillf  trifft). 

ALCOOLAT  ni.  Chim.  (alcool  odorant) 
rooblrift&nbcrîUIpho!;  — de  sucre,  in  H. 
anfgdôfltrrBiitffr. 

ALCOOL ATE  m.  Chim.  (combinaison 
d'a/coo/  cl  de  sel)  mit  -5alj  »frbtlltbf  lift  ’htr 
fohei-  | Ourse)  fliror  m. 

ALCOR  m.  Astf.  (petite  étoile  de  ta  gr. 
ALCORAN  OU  COB.4X  ni.  (arabe)  (loi 
de  Mahomet;  il.  le  livre  qui  la  contient;  al  (la J 
coro«  (frefurrjf)Âorait,  9Ufpr.ui  m ; fam.  je 
n’y  entends  pas  plus  qu’h  I*-,  ba«  ftnb  mir 
bühmifchf  îôrfrr.  ( Jïcraii«wrbrer,  init. 

ALCORANISTE  s.  (qui  suit  l'o/coran) 
ALCORNÉE  f.  Bol,  (*.  (TrupltorbUcécs  ) 
SUferitM  f. 

ALCORNINE  f.  Chim.  (mibat.  partie. 

trouvée  dans  t’éeorer  d'slcornoqur)9||fPrilill  D. 

ALCORNOQUE  f.  Pharm,  (spécifique 
contre  la  phthysic  pulmonaire)riil  bit  2<ttu(llb* 
fudht  hfürnbe*  'Dlittrl  ;2. (écorce  d'un  erbre  de 
la  Jamaïque)  91  IfprPIlpf  rillbf  f. 

ALCÔVE  r.  Arch.  (pirlic  enfoncée  4’imo 

chambre,  pour  mettre  un  til)9t|foti;  9Ufpptlt  m; 

9lrhr  n=gr  mach,  Sf^iafsg.  n. 

ALCOVISTE  m.g.p.  p.U.(*igiabée d'une 
précieuse  ç)  @fffUfd)flftcr , ©frtrautfr,  Ci* 
cidbfp  m. 

ALCKÉB1T  { -bi  ) ro.  Chim.  (pièce  du 

fourneau  qui  reçoit  le  canon  du  soufflet)  9jUâe 

haigbutm. 

ALCYON  m.  H.n.  (ois.  de  mer)9lir çon, 
eiésogcl,  ïauf^rrUtiig  m;  — vocal,  V. 
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rotistrrole 2.  V.  mer  le  (h  plastron  blanc);  ' 
3.  Bot.  (pi  ) tSfçfprf  ni;  SUrrmrp  n;  — 
agaric  (pi.  marine)  Stmicre  f;  — albnrne, 
2rrft>Iint  tn;  - arborescent,  Srrfprfbiinm 
m ; - ashestin.  9tèbrpfprf  m. 

ALCYONIE2N,  se  a.  Mar.  jours  —s 

(les  7 jours  avant  rt  après  le  solstice  d'htvrr,  ou 
l‘OQ  dit  que  ) «tc>  on  f«ii  son  nid  , a où  U mer  eut 
calme)  bif  î.tgr  br t Sccfliflc  (lUflIll  bet 

t’pgcl  n(Prt). 

ALCYON! TE.  m.  H.  n.  (alcyon  fossile) 
brrprinrrffr  Srrfprf  V.  attyon  (S). 

ALCYON IU.M  (-orne)  m.  (subsi-  »ent- 
blsblc  au  nid  de  i'c letfom)  3))f  f ntcfl  n.  V.  alç)‘- 
o/i  (3):  2.  V.  ecume  de  ma-  Û)lff  rfd)nm)i  m. 
ALCYORELLEf.  (•O.  de»  polypier»  ) j(J, 
AUDE  m.  Philo!,  (ic  dit  de»  ou  vr  »ge«  pu- 
blié» p»r  le*  célèbre»  imprimeurs  de  Van»», 
connus  sous  le  nom  A' AU*  Manuc*)  dlbiuiffbf 

©rrfr  ; ÎUbfiiru  pl, 

ALDEBARAM  ( «m#/)  (ronifj  ou  ai.- 

DÉBARAN  H).  Astr.  (étoile  ; IVil  du  Isurrsu) 

Stimugr  n. 

ALDEBRANDEr.  H.  n.  V.  a/bran. 
ALDÉK,  f.  Bot.  (pl.  du  Chili,  nerv,  à Itfindro 

en  noir)  id.  f. 

ALDEÜRMAN  (-ma-tlp)  m.  (anglai, ) (of- 
ficier municipal  en  -Angleterre;  adjoint  du  msirr; 

officier  du  police)  9übrmtan;  (2dj8i.'pr}  m. 
ALDIN,  f a.  Impr.  lettres  —eso«  M- 

ifllÇS  (dowl  Ald<  Monnet  «»  servil  le  l*f  J (Ç|ir« 

pt'ffhrifl  f;  albiaifrhr  Vettern  f.  pl. 

ALDION  m.  H.  m.Y.terf. 
ALDIONAlREni.H  .m.flilredrcérl  of* 

fieicr»  dr  I»  cour  de  CbtrlrmAgne)  9llt*îpllÆr  III. 

ALDROVANDE  f.  Bol.(pl  . qui  nage  sur 
l’eau  su  moyen  d'ulrieule*  foliaires)  id.  f, 

ALE! m.  Brass.  V.ofVr(lL). 
ALÉATOIRE  a.  alcnfori frfo  Jur.  con- 
trat— (qoi  repose  sur  un  évéarmrnt  ineertsin  ; 
co.  ceux  d'assurance,  de  rente  viagère)  ^llftlHée, 

®linî*ycrtr«g  m;  vente  — ®( äff df.iu tnt. 

ÀLÉATOIREME!NT  ad  V.  (d'uné  manière 
aléatoire)  iilntrortfch. 

ALEBRAND  m.  H.  n.  V.  a/bran. 
ALE.RRE.NNE.  f.  IL  n.  (nom  vulg.  de  la 
salamandre)  SfllftmdlIbfT,  ÜWbld)  m. 
ALKCHTRE  m.  Bot.  V.  aletfre. 
ALECTOIRE!  f.  V.  a/eclorienne. 
AI.E!CTON  f.  Myth.  (une  dr.  S fttrira) 
«Irflef. 

A I.EXTOR I E!N N E!  f.  ou  pierre  — (pi. 

de  coq,  de  l'estomac  ou  do  foie  de  q«  coq»  { ).£>» b* 

ttfn=fifiti,.Rav>utnrn=f!.  m. 
ALKCTOROLOPHE,  - piior  m.  Bol. 

V.  Crète  de  coq. 

ALECTOROMANCIE  ou  ai  kctevo- 

M A NCI  R f.  Ant.  (divination  su  moyen  d'on  coq 
cl  deicltrcs  sur  Iraq  on  mettait  des  grains  do 

blé)^tdhiir»>»>ihrfagfrft  f. 

ALECTRE  ni.  Bol.f ptrhinanlhacé» ) (9(rt 
^ahntnlamm):  9Urrtrraf. 

ALECTRIDE!Sm.pl.  (gallinacé»cdom»»- 

tiqur»)  ^»ditégr  flügrl  n. 

ALÉENNKS  r.  pl.  Myth.  (fêtes  »«l'hon- 
neur de  Minen  c)3RinrmNfrflr  n.  pl, 
ALÉGATEf.  Em.  \.aficate. 

ALÈGE  m.  Arch.  V.  allège  (2). 
ALKGRE!.  Af.Ér.neMKXT.Ai.Ecito.Ai  .h- 
(•Hesse  V.  allègre  ç. 

ALEIRUN  m.  Man.  (Hteao  pour  hausser 
et  relever  le»  lief«)  f)«(>f(fh5fti îgr « (’ftgf r n ; 

— grrSKtibmrit.  [fcrlirbv  ^rtfiur . 

ALEM  m.  H.  OtL  (étendard  impérial)  fair 
ALEMBROTH  s.  a.  Alch.—  ,sel-(ti.é 

du  muriate  de  mercure  et  du  mur.  d'ammoniaque) 

Silrmbrol  b«fai|,  W>t  téhrit<'W4  »• 
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ALÊMONA  r.  Myth.  (divinité  qui  prési- 
dait au  développement  du  fntus  et  n l’allaitc- 
msul)  id. 

X L’ENCONTRE  ad  v.  V.  encontre. 

ALÈNEf.  (aiguille  ou  poinçon  a percer  1a 

cuir)WI)Ic  f;$frir  m m;  la  pointe,  le  manche 
d’une -,$ir.»fvi&r  f;  «griff  m:  flg.fpt.d-«. 

poltron  qui  souffre  touleaorlad'injuree)i|  SC  1 3 i S- 

scrait  donner  cent  coups  d’-  dans  le  corps 
(plutôt  (j lie  de  sc  battre)  rr  m5d>tf  fid>  lit* 
&cr  biir<t>V>>'A<'ielti  laffrti,  ali  t.  Bot  style, 
filet  en  — , V.  alêne. 

ALÉNÉ,  *E  a.  Bot.  (eu  forme  d-«w„) 
pfrirmritformig,  aÇlriifprmig. 

A LÉN  1ER  m.  (fabricant  ou  marthand  d'e- 

lènea)  Mblriiefômlrb,  «&5itblrr;  $frirm*nt<ic 
<$rrrb.  »häiiblrrm.  2 .—,X.  crible. 

ALÉNOIS  a.  Y. cresson.  [ftrc. 

ALENTIR,  ai.entissement  V.  ralen- 
X L’ENTOUR  ailvt  (autour  de,  qe,  au* 
environ.)  rtltg*  (jmlllt,  rtllgé  IIUI^CT. 

ALENTOUR  adv.  ets.  (bois)  d* — , um« 
lirgenb;  — s'delavillejUmgibuiigru  f.  pl; 

lig.  -s  de  qtl  (ceux  qui  l'entourent,  qui  aont  en 
relation  arec  lui)  jftltbJ.  llltlg.',  bit  jfllt.  U RU 

gf  bcubrii  itfrfoiif  n. 

A LEP  ASS  KS  f.  pl.  Mar.  V.  roustures. 
ALÈPIDOTE  s.  a.  H.  n.  (pt.  de  poia.j 

..ne  écaillée)  ft^apptltlej,  frf)-lofct  ßlfd),  V. 

, -bombe. 

ALÊPIN’FS  f.  pl.  BoL  (noix  degelled'A- 
iep)9l(fPV’e’rt>'Mrii.*gaUttinûfff  m.pl;Com. 

(étoffe  de  eoie  et  laine)  rjt'ltg  ni;  9Urppillf  f. 

ALÉRION  in.  Bl.  (aiglon) ffumpfftyua* 
Migr  r 9lbirr  ; 2.  H.  n.  V.  martinet  noir. 
ALERON , V.  ateiron. 

ALERTE  adv.  ou  i.  (aur  voa  gardra!  à 
votre  devoir!)  9t$tlllig  ! fertig  ! 2.  8.  (vigilant, 
attentif,  éveillé)  I0dt$(am,  mUBttr,  fiillf,  rüb« 
rig;  it  (vif,  agile)  (l’ennemi ) louj.  —,  im» 
mer  wat^fam,  auf  fritter  -&ut  ; (jeune  hom- 
me) -muultr, fünf;  (jeune fille)-,  rii&rig 
flinf,  X.allègre;3.  f.  (alarme)  .stbrrtfett  m; 
Guer.  3Baruitug«jri(i>fu  n;  donner  l’—.(im 
.Rtitgr)  riu  SL*.  grbrii;  donner  une  vive—; 
X.  alarme.  [brrsdiitÿtuiigC. 

ALÉSAGE  m.Mon.  (acl.  d'alrtcr)  9iJtt< 
ALÉSER  v.  a.  les  carrcam , Mon.  (<» 
arrondir  Ira  borda)bit9)(ÛU;«l'IattrU  Pb.  »fcbic» 
titn  hämmern  uiib  ruiib f$lagni  ; bit  Siôbtr 
btr  3)Lri<$ttn;  Artil.  — (un  canon)  («n po- 
lir l'intérieur)  rtiii  bofirru,  iurombig  aiffifri» 
Itn;  Horl.  — (un  trou) au«riinbtit  imb pp* 

| irr  n ; Bl.  — (accourcir,  de  ao.  que  la  pièce  ne 
louche paa  lea  borde  de  l’écu)  ablrbigttr,  (fhc- 

vron)  -é,  abge  Itbigf,  fàrorbr  nb;  - fascc  -ée, 
X.fasee. 

ALÉSOIR  m.  Artil.  (outil  pour  afrsrr) 
3?pf>r*baiif,  «labt  f;  ©rf(bHb«brhrrr,  Pali= 
btr«b.  m ; Arm.  SDn<i)ftn*b.;  T»r.3't^lûftrr 
m:  Horl.  'Ppbrfpige f. 

ALESTfR  V.  a.  Mar.  (alléger,  diminuer 
le  poida)  (un  vaisseau)  lictilrn;  2.  v.  r.  s’— 

( ae  diipo.rr  è («ira  qe.  choae  dann  un  vainneau  ) 

fîtf>  aiifcbitfcii  )ii  c. 

ALÉSURE f.  Fond.  d. can. (»étal qu>n- 
lève l’alàaoir)  StpbrfpSlIC  m.  pl. 

ALÉTIIK  m.  H.  n.  (oiseau  de  l'Inde,  pro- 
praeu  vol  de  la  perdrix)  jllbiailiftÿf  r SHcbbilb* 

iitr*falFr.  (Y.  êories. 

ALÉTHIDKS  ou  ai.étides  pl.  Myth. 
ALÉTHOLOGIF,  f.  Néol.  (traité  sur  U 
vérité)  id.  f.  Mbfffiubliiiiflitberbir  SSabrbrtf. 

AI.ETRE«  a pétris  m.  Bot.  (pl.  ülia- 
«ée)3)JrbUbinmt,  9inii}tUbl.  f. 

ALETTKf.  Arch.  (petite  alla  du  parement 
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exté»,  d’au  pied  droit)  9!fbf lipffilfT  m;  2. 
(avanl-eorpe  ou  reeaaut  aur  un  pied-droit , for- 
mant una  niche  carrée)  X .avant-corps  e.  Cord. 
X.  ailette.  [Stÿraaium. 

A LEURÉK  f.  Bol  (g-  d.  ehampigaous)9(lt 
ALEUR1SME  m.  Bol  (g-  d.  moisissure) 
©lumriifdjimmrlm. 

ALEURITE  m.  Bol.  (arbre  couver!  da 
farine)  (Slrt  'Dlrblbautn). 

ALEUROMANCIE  f.  (divination  par  le 
moyen  de  ta  farine)  Ü)lcMlUrtl>rfag(rrt  f;-  Cien, 
nne,  2Jîr  bln>abrfagcr,  itin. 

ALEUTIER  m.  Féod.  V.  alleutier. 
ALÉVIER  m.  Péch.  V.  carpier , alevi- 
nier. 

ALEVIN  ou  ALEVINAGE  m.(poi»«>"  dont 
on  peuple  Ica  étaaga)  Rifcÿbmt  f;  <£aÇ  Itl  ; 

Scblingc  pl.  [brutbtftbtn. 

ALEVINER  v.  a.  (un  étang),  mit  îtift^r 
ALEVIN  1ER,  ALViNiBR  m.  Péch.  (pe- 
tit étang  pour  élever  de  raUvia)Safetci4l,Slrut« 

trieb  m. 

ALEXANDRIN  s.  a.Poét.-,  vers- 

(gr.  ver*  français,  de  It  ayllsbce)  îllcrailbri* 

nttm;  aIrraitbriuif4icr*Brr*;  (pol:mc)en 
—,  en  vers  —s,  in  Ml-«  gcftfcrftbcu  ; Bot. 
V.  laurier  -,  abs.  et  coli.  I’-  (>»•  ver»  -a)  bir 
a-f<$cu  ®.  Méd.  (emplâtre)-,  al-; (école) 

— ne  (la  littéral,  dont  Alexandrie  fut  le  eiége) 

a— f4>;  (dialecte)  — ; a— f<$,  maerbonifà; 
philosophe —,  Mlcraubrinrt  m;  (année) 
— ne  (eppartan.  à l'ère  d’A.)  — (I  iglie)-ne 

(circonscrivant  lr.  tarrea  encore  inconnues  ou 
déjà  découvertes , dont  Alexandre  VI  Cl  don  à 
Philippe,  roi  d'Bapagne) — fd>;  — S (interprètes 
d'Aristote)  Mlf  rrtiibriucr  m.  pl. 

ALEXANDR1NE  Mus.  (a*r,t  da«.) 
V.  montferrine;  Com.  (étoffes  imitées  de  cel- 
les ÏAUxamirie)  id. 

ALEXANDRINISME  m.H.  anc.(eye- 

tème  de  l'rsole  d'A.)  ®ÿ|!f m ber  illfvailbrillt» 
fdjCIl  Stfclllf. 

ALEXICACON  m. Méd. (amulette ou  re- 
mède contre  Ira  malstlira)itl.n. 

ALEX  IKN  m.  H.  CCCl.  (cellile;  augualin) 
MiigitfliiirrmSud)  : Mlrrianrr  m. 

ALEXIP1IARMACEUTIQUE  a.  (qui 

appartient  à l'art  de  guérir  par  des  médicament*  ) 

jHr.jjnlfiinbt  grfjprig. 

ALEX1PIIARMACIE  f.  (science  d.. 
contrc-poiaona)  @rgril||ifli|t(t(  f;  id.  f. 

A LE  X 1PH  A RM  AQUK  s.  a.  Métl.  (re- 
mède contre  lea  pois  pritintéiieurrmcnt)@rgrit* 

gift  n;  giftabtrr  ibritbr«  iDîittrl.  [brifuge. 

ALEX  IPYRÉTIQUK  s.  a.  Méd.  X.fé 

ALEX  ITÈRE  s.a.  (remède  eonlre  la  mor- 
sure dre  bétre  vrnimruece)giftobtrrtb(llb; 
gmgift  n;  (plante)  —,  g-b.  giftmibrig;  un 
bon—  .fin giitcîSDJittcItvibrrbaé  @ift;  tiu 
Outré  ©rg.  ; 2.  V.  préservatif ^ 

ALEZAN, K S.  a.  Man.  (de  coulrur  fauve, 
d'un  poil  tirant  sur  le  roux)  furfiérptl)  ; (|Mlil)  -, 

f.;  (couleur)  - , f.  ; un  -,  cheval  -,  f— ré 
9Jfrrb;  Äud)3  m;  cavale  — e,  f— c Stutr, 
?ndjéfhitc  F;  it-  cheval  - brûlé,  ©ranbfwfci 
m ; — clair,  <2r^n>rigfuc^>«  m. 

ALÉZE  f.  Méd.  (drap  ou  lé  de  toile  qu'on 
met  sons  un  malede  pour  le  soulever  et  le  tenir 
propre)  tl lltrrtlicb  n ; Mcn.  (planche  ajoutée) 
Miiêfiiflbrrt  n ; Jard.  V.  alaise. 

A LEZÉ  , E , a.  Bl.  (accourci  i l'extrémité) 
mfiirjt.  abgffitrit  am  âtijifrfif  11  ©itbr. 

ALFANE  f.  (jument  d'Arabie;  de  l'espa- 
gnol Alfana;  it.  oavalo  du  roi  Graduas,  dans  l'A- 
no.tr)  arabifdir  « tutr;  it.  Mifann  f. 

A LFA  N GE  f.  (laitue  rom  qu'on  lie  pour  la 
faire  gmuir)  ©fnbrfalat  m ; 2.V.  V.  tuée. 


ALFAQtîlN 

ALFA  QUIN  (-kein)  ou  ai.faql'inrO'*- 

Ire  des  Maures)  Mifafîn  m. 

A LFÉN  IC  OU  ALPHÉNIC  m.  Conf.  (autre 
d’orge  bluc,  en  lame  ou  béton  tors)  ©crftci;« 
jurfrr  m.  [fer  m;V  .porte enseigne. 

ALFIER  m.fam.  Sabitr  n jitiu 

A LF0N8IE  f.  Bot.  (palmier  de  l'Amér.8.) 
id.  f.  amrrirauifdirr  $alntbaum. 

ALFONSIN  OU  ALPUONSIN  m.  (iulr.  de 
«hir.  à 3 branches,  propre  é tirer  les  balles  du 
corps)  âtugfljailgf  f. 

ALFONSINKSou  ai.phonsinfs  a Jur 

(lois)  -(d'A//AofUcX roi  d'Aragon  c ) dlg^Ptlr 

fliiifd)  ; Aslr.  ( tables)  — . alvb— • 

ALFOS  (-O-ce)m.  (Ucbe  noire  à la  peau, 
et  souvent  naturelle)  fdjWarjtr  tÇailtflrtftn, 

f^njiHje«  ’Dhittfrmai. 

ALGALIE  f.  Chir.  (a,mbr)V.  cathéter. 
ALGANON  m.  (chaîne  d'un  forçat)  @a< 
lfPtCllf(tt<  f. 

ALGARADE  f.  (insulta;  sortis  contre  qn 
sans  sujet,  tour  vilain  ou  plaisanlc)fam.'S  ttf  itf> 

m;  $offc  f;  il.  tipgigfr  Mnfali;  grpbt^üf« 
lfibignitg;  il  lui  est  arrivé  une  vilaine—, 
tt  ijt  i^m  fin  garftigrr  €tr.,  riur  fctilrditr 
grfpifltwprbfii;  (r*  if!  i^m  fine  garjligr 
©nie  aufgffrffrn  fam.) 

ALGARROBALE  m.  BoL  (haricot  ré- 
sineux du  Pérou)  id. 

ALGATRANE  f.  (poix  da  la  baie  do  Sic. 

Hélène  employée  pour  calfater  lea  vaisseaux)  id. 

feilte  Mrt  Sßccb). 

ALGAZKLLE  f.  V.  gazelle. 
ALGÈBRE  f.  (calcul  par  des  lettre»)  Ml; 
gtbra,  fBucÿflabrttrrtÿuuitg  f;  il.  (traité  d-) 
— de  Bczout,  bit  Orjout’fibf  9t.  ; P.  tout 
cela  est  de  I’-  pour  lui  (trop  difficile;  il  n y 

entend  rien)  bdt  fîllb  ibm  iaUtff  gi1U|  frcillbt* 

tiiigf  (bôbmif4»cî)ôrfrrfam.). 

ALGÉBRIQUE  a.  aigrbraife^;  (calcul) 
—,  «I-,  — inent,  adv.  olgr braifdi. 

ALGÉBRISER  V.a.  fam.(aoccnper,per- 
ler  dWyèérc)  Mlgrbra  treiben,  algebraijticn. 

ALGÈBRISTE  m.  (qui  sait  l'algèbre,  qui 
s'.»  occupe)  Mlgcbrifi  m, 

ALGEDO  m.  Méd.  (accident  dans  la  sy- 
PhiIia)3itfaU  brim  bêdartigru  Trivprr. 
ALGEN  EU,  ALGftMB  m.  Astr.  (étoile 

de  t*  grandeur  à la  droits  de  Prraée)  MlgCUlb 
Pb.  ©bflmb  m.  (droit dePersée)  id. 

ALGÈNIR  m.  Astr.  (étoile  fixa,  au  p«rJ 
ALGÉRIENNES  f.pl.Néol.VoiL  (voi- 
tures publiques  de  Parie;  eap.  d'oauuéui ) pfftllt» 

licfteé  îsttbrtuerf.  Mrt  Cmnibué. 

ALGÉROTH,  algaroth  <>“  ai.garot 

ou  poudre  d' — (émétique  de  beurre  d’anti- 
moine, inventé  par  Algaroth,  médecin  de  Naples) 

Mlgarplbpiili'cr,  algarotbifcÿtl  iôrcd)p.  n; 
(mit  Jtpdtfaljfänrr  bereitete  ©pirlglan;; 
balbfâur;  Ch. n.) 

ALGÈrK  f.  BoL  (pl-  ««»  » *'aîl)  itl. 
ALGIDE  a.  Méd.  (qui  fait  éprouver  ou 
dans  Icq.  on  éprouve  un  froid  glacial)  (fièvre) 

-.fait  ; la  période  - (du  choléra),  bit  Fallt* 
%lfrtObt.  [lignes  jaunes) ’îllgir  m. 

ALGIRE  m.  H.  n.  (lénard  à 4 raie*  ou 
ALGOÏDESou  algoïde.V.  aponoget. 
ALGOL  m.  OU  tête  DE  MÉDUSE  (.(étoile 
fixe,  de  la  3'  grand.,  dans  la  conatrll.  de  Pereée) 

2Rcbnfcn«fppf  m , «banpt  n. 

ALGOMEIZA  m.  Astr.  (nom  d.  l'étoile 

Procfjn  atluée  dans  la  conatell.  du  petit  chien) 

id.  r. 

ALGONQUIN,  e (-kein,  -kinc)  ».(<!« 

nom  d’un  peupl.  dr  l'  Amer  ) .llgpllfillifdl. 

ALGORITHME  ni.  Did.  (an  du  «icui 

•oit  par  lettres,  V.  Wprérr,  soit  par  chiffres,  V. 


ALGUAZIL 

arithmétique')  3«^If ttrf (bnilttg  fj-deS  en- 
tiers, des  Tractions,  Meinung  in  gaiijrn 
3>t^irti,  in  ©rüdicu; -décimal, différen- 
tiel, 2)rcimaU,  TiffmntiaUrrdnimtg  f. 
ALGUAZIL, (-goua-zile)  m.(_ttpagmU) 

( exempt,  archer)  id.  g.  p.,  V.  sergent. 

ALGUE  f.  Rot.  (herbe  aquatique,  dont  la 
feuille  approche  de  eclie  da  chien-dent,  et,  dann 
S*  **?•  » d«  longs  cheveux j 9lftrrntP0«,  fta» 
frrgtroadjd  n;  - commune  Cpi  «cd.  souve- 

raine  contre  lea  pueea  et  punaises)  ©ifcrgril«  n. 

Al  GUETTE  (-ghète)  f.  Bot.  V.  apo- 
ALIIAGI  m.  V.  agttl.  [noget. 

ALIIAJOT  (-jo)m.  Astr.  (étoile  de  t* 
grandeur)  Y.  bouc,  C /teure. 

ALHAMBRA  ni.  IL  m.  (nom  du  palaia 
dreroie  Mauren  à Grenade)  id.  f. 

ALHANDAL  m.  V.  coloquinte. 
ALHASSER  ou  sucre  ai.iiasser  m. 

(manne  tirée  do  1'apocin)  V.  apocin. 

AL1BAMK  f.  Com.  (toile  de  colon  den 
InJee  orient)  9(libailir  f. 

ALIBI  m.  Pal.  (lalim)  (présence  d'une 

per -von  nr  dann  um  lieu  autre  que  celui  où  le  crime 
«Joat  on  l'accuse  a été  coumiinj  jd.  H.  (prOUVCI*) 

son  - f.  91.  ob.  f.  9lbttirffiibrit  ; V.  alléguer. 
I*.  chercher  des  -s(dee  chicanée,  dre  dé  Teilen) 

•fcânbfl  oh.  9ln#flftd>tf  futÿrn. 

ALIBIFORAIN  m.  p.  U.  (mauvaiec  dé- 
faite ou  exeuac) fable  91  il é fl tt d> t f;  fatn. ftjatts 
fr  f:  chercher,  donner  des  —s.  9ln«flficbtf 
fnrficH.  verbringen,  ftlaufru  machen. 
ALIBILK  a.  V.  nutritif,  alimentaire. 
ALIBORON  m. maître  — (quifah nm- 

p octant , le  connaiaaenr)  fltpcrflllflCr  ©tfllfct, 
T"rpptbllfr.îllif#wifffr  m;  iL(ruaé  et  matoia) 
liiligrr  .ffauj,  giaufenmacbfr  m;  2.  fig. 

( nom  burlesque  donné  par  La  Fontaine  à l'âne) 

»angefcr  m. 

ALIBOUFIER  m.  Ilot,  (arbre  du  Midi  qui 
fournit  le  aijrrax)  ©tvrar*banm.  ©tor.ab.  m. 

ALICA  T.  H.  anc.  (ao.  de  froment;  il  pain 
ou  hoiaeon  d'_)  ©pe  (NgrnuV'f  n pi.  f;  il.  »breb 
n;  «tranf  m. 

ALICAIRE  f.  A lit.  (femme  publique  de 
la  Campanie)  rampaiiiffbrd^rriibfiimÂhtbrH. 

A LICANTEm.Meilll. (planche  de  la  roue 
d'un  moulin,  qui  reçoit  l'eau)  2Bnffrrrflbfd>ai!« 
ftl  f.  2.  (vin  du  terroir  d'Alicante)  91  II  aittf* 
S!ciu  m.  ftcrepmgf  T:  Orf.  V.  Sruxe/les. 
ALICATEL  Em.  (pince)£$mr(jarbfte 
ALICHON  m.  Charp.  (aie  de  roue  de 
mouliné  eau)  Stbanftlf;  91 U f frfjlrt  f. 

ALICONDE  m.  Bol  (erb.  da  Nqritie, 
dont  on  file  lécorce)  9niconbf*baum  m;  fil 
d’— .»gant  n. 

ALIDADE  f.  Géom.  (régie  mobile,  an 

rentre  d'un  inatr  géomét.,  eerv.  à prendra  1a  me- 
• ure  dea  angle»)  î'ipptf rlillral  n. 

A LIDES  pl.  H. Tlirq.  (descendante  dV4/i) 
9llibrti  ni.  pl;  9I!i«iia<bfommcnf<bdft  T;  9Ui» 
(lamm  m.  [weifie  Walter  ob.  ©cÿfangr. 
AI.IDRE  m.  H.  n.  (couleuvre  dea  Indea) 
ALIEN  A BLE  a.(qu'on  peut  aliéner)  Vf  r» 
Jnsfrücb,  vrrfaufbar,  rtrfâiiflid). 

ALIÉNATAIRE,  S 2.  g.  (celui  ou  celle  i 
quion  aliène)  (fnvfrbfr,  Jtâu frr,  aîlllt. 

AL1KNATEUR.  trick  s.  PraL  (qui  a- 
iiène)  ©ftfànffr,  9Ibfrcf cr,  =f mi. 

ALIÉNATION  f.  (d’une  terre)  ©er« 
âujjming  f:  fig;  — (des  esprits,  des  volon- 
tés) »ultrrmbuiig,  »bnrigitug  cb.  2lbgf» 
neigtbeit  f;  -(des  cœurs)  »biortibung  f;  - 
d’esprit,  mentale  (égarement)  9.»rrrû*f  l beit 
f:S3«bufinn  m. 

ALIEN-BILLm.  H.  d’Angl.  (anglais} 
(Ull  eue  Ica  étranger»)  id.  BrcmbCtlbiü  f. 


ALIÉNÉ 

ALIÉNÉ,  ék,  s.  (altaint  de  folia)  9larT,  j 
Wärriun,  ©frritftcr,  ©-t  ; hospice  d’-s, 
©arrrnhan«,  3rmib>m*  n. 

ALIÉNER  v.  a.  (une  terre)  (U  vendre,.) 
»trâujjcrii;  — (linelTet)  (diatraire,  dérober) 

«uf  bif  ©f  itf  fdmffni  ; fig.  - (les  cœurs,  les 
esprits)  (faire  perdre  l'affection)  flttfrfmbf  11, 
abroenben;  abtvrnbig,  abgfiirigt  m<K$ru; 

— l’esprit  à qn  (le  rendre  fou)  jem.  bf  ll©fr* 
flaiib  vrrriidf«  ; avoir  l’esprit  aliéné,  être 
-é  d’esprit,  ut rriieft.  wabttflnnig  frpn  ; 2, v. 
r.  S’ — (quitter  Ire  inléréle  de  qn  t)  dblVfllbig 

gemacht,  abgeneigt  werbfii:  (en  opprimant 
le  peuple)  les  esprits  s'aliènent,  tvrrbrn 
bit  ©cntüfbfr  abwrnbig  gfmacbt;  s’—  de 
qn,  jt  ut.  ob.  fr  mb«.  Umgang  me  ibt  n. 

A LI  ES  f.  pl.  H.  anc.  (fâtMeéléfaréesâA- 
ihinrs  en  l'honneur  du  eoleii)  91 1 1 C 1 1 f.  pl;  ©Olt» 

nrnffften.  pl. 

ALIGNEMENT  m.  «bftÿnfirrn , 9*6- 
ftetfen,  9iichtf n n;  Arp.  cordeau  d’— L »b* 
flr  dflf  f tir  .Slichtfcbnitr  P.(cettc  maison)  n’est 
pas  sur  I’—,  jtfbt  nitbt  auf  bn  ©anlittif; 
Mil.  Wichtung  rinrr  8lnff  Ürttpprn;  — ! 
(cotud.)  SRicfitiing  ! fifürt,  ricbtft  t nd>  ! 

ALIGNER  (-nié)  V.  a.  (tirer  rn  ligne 
droite)  ablcÿiifiren.  nachbfr©cbiiurricbtfn  ; 
—(avec  des  plenx)  mit  ©ftylen  aBflccTcu  ; 

— (une  allée)  nach  bfr  £c$.  ff^rn  ; —(une 
muraille)  natf)  brr  ©chn.  (fchnitr>grabr, 
rglcitb)  anffubrcii  ; — (des  soldats)  ftrdrn, 
richten:  fig:  - (ses  mots,  ses  phrases)  prb» 
uni,  fplgrrctbt  feben;  Vén.  (couvrir  U b- 
melle)  brlaufru;  (le  loup)  aligne  (la  louve) 
bc lauft  ; 2.  v.  r.  s'-,  ftcb  ricÿtfii,  ficfifii  ; a- 
lignez- vous!  firlift,  rftfitft  fut^! 

ALIGNOIR  (aliuyoir)  ou  alignonkt 

m.  Ard.  (ineli.  a diviser  l'ardoiae)  ©C^if» 
frr*bammfr.  -feil  m. 

ALIGNOLE  ou  -i.tK  (alinyo-)f.Pèch. 

(filet  en  usage  eur  les  cdtee  de  Provence  ) 

3uagarii  n.  [Çamm«bobf  f. 

ALI  MELLE  m.  (testicule  d'agneau), 
ALIMENT  m.  (pain,  viande^)  ?)o6< 
ruugMnittrl,  îcbf  u«in.  n ; 9la()ruiig,©i.'cie 
ff  f : —s  sains,  gcfutibf  9Î.  ; fig:  (le  bois) 
est  I'— (du  feu)  ift  bir  91.  t,  uâfirt  bal  t; 
(les  sciences)  sont  r—  de  l’esprit  ftub  bie 
9î.  bf«  c ; 2.  Pal.  — S (via,  entretien)  ItutfT» 
Sait  m;  ©rfîfligung,  ©frf.  f:  (on  lui  a ad- 
jugé une  pension)  pour  ses  —s.  )u  f.  lin» 
tcrbdlfr,  Y.  adjuger. 

AI. 1MKN  TAIRE  a.  Jur.  (pour  Ira  ali- 
men(t)  mm  Uutfti)allf.  jur  ©rfôfHgnng  gr* 
I)ërtg;  frais -s,  Stuug«  gclb  n;  9Ijuug«fofini 
f.  pl;  pension  — , Âoftgrlb  n;  provision  -, 
©t'fifrnverratf)  m ; H.  r.  loi  — ( cnjüi$n*ut 

mux  enfintH  «le  fournir  1*  aubniatance  à leur« 

parents)  ©rrV'fffgHugîgrff b n;  Anal-  vais, 
-s,  ©pfiff*T?brru  f,  BoL  (plante)-,  r^bar, 
itua^rbaft.Méd.répimc  -,  bfälrtiftfif  ©or* 

ffbrift;  2.  S.  Ant.  - (jeunes gens  des  deux  sexes 
que  les  empereurs  romains  faisaient  élever  dans 
dea  maisons  publiquea)in  Bffcltf [fc^m  <§âltffrtt 
frp’gnif  junge  Wéiitfr  ob.  Rômrrfiinrn. 

ALIMENTATION  f.(act.de  noumr)Uu» 
tffbalt  m:  ©abniug  f. 

ALIMENTER  v.  a.  (son  père)  IL  r.m* 
Toftigfii,  bff.;  fig.  — (les  haines)  nâbrttt, 
Hiitrrbaltru  ; — un  (journal)  (lui  fournir  dea 
matières)  ©fitrâgf  liefern  (U  fillftU  f. 

ALIMENTEUX  . SE  a.  Méd.  (pl  é.  re- 
mèdes) uâbrrnb,  uabrbnft.  [pygargue. 
AI.) MOCHE  m.  H.  n.  (qusdeupéde)  V. 
ALIMUS  (-mu-cc)  m.  Bot.  (arbre  d'un 

beau  Vfrt,  à fleur  de  muguet)  9(1111111«  m. 


AUNÉA  4? 

ALINÉA  adv.(fnl<n)(âUUgn«;  nouvelle 
ligne)  abgcfrbt;  écrire-,  ritif  neuf  3fil« 
anfaugtu  ; abff&rn  ; 2.  m.  indécl.,  nt«f3., 
9(n<gaiig  m;  un,  deux  - , fin  Sbiab,  jroei 
îlbfâbf;  jusqu'au  1"-,  bi«jnui  crflm  9tb- 

fabt;  Dipl.  - aligné  (au  nivesu  dea  nulrca 
u*«ea)  aliguirtcr  ».  ; - saillant  ( qui  fait 
saillie  dans  1a  marge)  »Orfpri'igritbrr  ».  ; — 
rentrant  (en  dedans  des  autres  lignes)  fin» 
gfllt  llbfr  91.  It  (cap.  d indicai.  soua  forme  d'in 
terjection, adressée  aux  copiâtes  ou  imprimeurs) 
alinéa!  fangen  ©it  fine  lie ar  3* itf  au  ! mat 
fjiru  ©if  fiiifii  9ln«gang  ! 

ALINhAIREa.  (qui appartient  âl'alinéa) 
jiim  «bfat ,gr  bSrig.  [ruflfii. 

ALINER  v.  a.  (un  vais.)  Mar.  v.  au«« 
AHNET  TE  f.  (baguette  pour  embrocher 
Us  harengs  àsaurer).£>Sl'iug«fV'iffi  m. 

ALINGER  V.  a.  (foumirde  linge),  p.  u. 
mit  ©)ciè}tng  »erftbrn  ; il  est  bien  -é(bien 

en  linge,  a de  beau  linge)  fr  ifl  IDD^  Wit  93. 

wffbfn;  2.  v.  r.  s’-fïd>  mit  ©.  vcrftbrii. 

ALIPATEf.  Bot  (arbre  dea  Philippines) 
id.  m„  pbilippinifdjcr  ©anm. 

ALlPÈDEs.a.  H.n  . (ms.  oliiroplère)  id. 
A LIP  TE  m.  Ant  (csluiqui  frottait  d hutln 
las  a! fatales)  gtllfdlbrr  m;2.(p*lefrenier;p.U 
©ierbfwârtfr.  ©tallfuedît  m. 
ALIPTKRION  m.  Ant.  (..n.  où  l'on 

oignait  les  alhlélca)  (finfaAaRßl«plat  m ; 

liptrrium  n. 

ALIPI'IQUE  f.  (art.  d'oindre  lo  corpa) 
©albffnufl,  OcUfinreibniig  f ; 2.  (entretien 

des  chevaux)  p.  u.  ©ffrbCW«UtlUlg  T. 

ALIQUANTE  (-cante)  a.  f.  Arilh., 
Malh.(partie)  - (d’un  tout) (partie  qui,  pria» 

un  ccrt.  nombre  de  foia,  ne  fait  pan  le  tout  com> 

piet)  alignant  ob.  «tif<b,  miglficbtbcilrnb  ; 
2 est  une  pnrlie  - de  8,  2 ijl  f in  aliguautrr 
ALIQUIKR,V.a/ÿn/er.  [îbfil  »en  5. 
ALIQUOTE  (ko-le)s.  a.  Arilh,,  Math. 

(partie)  — (qui,  prise  un  certain  nombre  de  foin, 
fait  U tout  complet;  opp.  à aliquante)  oltgup, 

lifrfj.  glfifblbfilfnb,  aiiguot.;  3 est  une  par- 
tie-de  6,  3 ifl  fina.  îbfil  ob.  ffactor  von 
6e:  2 e^t  T-  de  4,  de  6t,  2 ijl  rinrCuotr,  fin 
9dfter  von  4C;  -S,  MuS.r.pl.(aonaaecondaim 
ou  eoncoinilsoa)  ©fbriltôllf  m.  pl; 

ALISE  f.  (petit  fruit  rouge,  aigre,  qui  croit 
dans  lea  bois)  <$lff*bcfrt , 9lbcl«-b..  9Irlf«*b. 

f;  ©Vficrlingm. 

ALISIER  ou  AI.IZIBK  m.  Bot.  (arbre  qui 
porte  de«  aiiu>)  (5|ff .bff rbauni  m ; — com- 
mun, SDicbEbmb.;  3Dfi6laubfn  ni;  — ou 
alouc hc  de  Bourgogne,  (Slff»b.;  ©pcicr=b„ 
~pfifriiiigsb„  3irflflrb„  ©pfrbrnb, 
ALISME  m.  ou  ai.ismik  f.  BoL  (pl-  esp. 
dedoronie)  ftrofdHPfftl  m;  »fraiii  n:  - tle 
Mathiolcou  de  Dioscoride,  ©frgwcgrrid) 
m;  iDinttcm'iirjf;  SDoblvcrlcin;  - à grap- 
pe, iinctbtc  ©ifjjmurj  f;  - doublefeuille, 
3wr il'lfltt  n ; - marin,  û)îf  rrwcgr ridi  m. 

ALISMOlDES  r.  pl.  Bot.  (pl.  du  genre 
de  i nfirme)  frpfc()fr<iiit=  ob.  fr ofc^tôffcl  «=  ar» 
tige  ©flautru  V.  alisme. 

ALITE  m.  AnL  (ois.  qui  indiquait  l'avenir 

par  la  man.  dont  il  mangeait)  jd.  m. 

ALITÉ,  Re,  a bettlägerig. 

ALITER  v.  a.  (mettre  au  lit)  bettlägerig 
mai&ftt  ; jn  ©f tte  brittge n,  in’l  ©fit  Irgr n ; 
être-é,  franf  batiiiebcrlifgftt,  ba«©rttbü« 
tf  n ; (la  fièvre)  l’a  -é,  bat  ifju  gr nôtbigt,  fi «b 
ju  i.,  bat  ibn  auf  * Jtranff  nlngcr  grivorff  n; 
2.  V.r.  8’- , fitb  iu’< ©.!.,  fid»  L;  Pcch.  (arran- 
ger par  lits)  -(des  sardines)  lagt  iupc ifc  über» 
i fiiiaiibriirgru. 


48  AL1TR0PHAGES 

ALITROPH  AGES  pl.  Géogr.  «ne.  (•■- 

thropophagea  île  TH.pl> 

AMTURGIQUE  a.Lit.  (jour)-(oùr<>» 

ne  fait  aucun  office}  alitlirgifd) 

(vfitnbwt  iff  kgr  u. 
A LIVRER  V.  a.  (»»"'«  par  livres)  V. 
AL1ZAR1  m.  Corn,  (raeinea  sèches  do 
garance)  id.  .«rd»V  ni  ; gf  ttOtf  tlftf  X » WUT« 
)fhl  r.pl.  [rouge  de  la  garance) 'ÎUijariU  n. 
1LIZARINE  f.  Cllim.  (principe  colorant 
AL1ZARIQUE  a.  Cliim.  (relatif  à l«/i- 
tarà te)  alijarimfit. 

ALIZE,  ai.izirr  V.  alite  v 

ALIZÉ  a.  Mar.  vents  -s  (vente  pirio- 

iliquc.net  réglée  qui  Bouffient  de  l'F.at  à l'Oueat 
entre  Ira  deux  tropique»)  'T'affalWIIIPf  RI.  pl. 

ALKKKENGE,  vnlg.  cotjueret  m.Bot. 
3uPf  uiirfrfif  f;  - commun,  ou  bellatlnnne 
physalotde,  ««blutff,  -£ cf)liittcn=iubcHf ir» 
fd)r  f;  3 (cttivuwe  T ; mandragore-,  M* 
r«niit»teUbffrf  f;  (Itaic.grain}  d‘-,3.;  vin 
d’-,  3-uwciit  m. 

ALKÈKENGÉREf.  BotV.  lelladona. 
ALKKRMÈS  (-è-cc)  Pharm,  (amie) 

tU.  (cordial  fait  de  auc  de  kermét)  itl.  ni  ; 2.  0« 
confection  - ( préparation  où  entre  du  Kermès) 
.1trriUfé«KafWfrgcf.  [dea  .XIahométans)id. 
ALLAH  m.(«r«t«)  (Uicu,it.  cri  de  guerre 
ALLAISKf.  Hydr.  (barre  de  aalle  placée 

en  travere  dea  rivières)  Ollffsbrftt  II  ; *ba(* 

fr»  m.  [’iHJlfîiiii  r. 

ALLAITE  f.  (telle  de  la(ouve)  3i|f  bft 
ALLAITEMENT  (a-l-^j  m.  (»et.  d •«/- 
laitrr) (d'un  enfant)  <Saiigrn  ob.  «tillrn  n; 
(d’un  animal)  ©äugtii  n. 

ALLAITER  ou  alaiter  v.  a.  (un  en- 
fant) (lui  donner  le  aein)  (liflfll  Ob.  fâligrii; 
(pl  dea  animaux)  fâllgfll. 

ALL  AM  ANI)  A f.  Rot  V trèfie. 
ALLAN ITË  f.  Minér.  (oxyde  ailieeux 
noir  do  cérium)  Orÿbirtrt  ficffll’flfî  ftfcwarjfé 
Clrrium. 

ALLANT  (a-lan)  m.  (en  qa  plira.ra)  ! à 
tous  -s  et  venants  (à  tout  le  monde)  jfbrr» 
matin,  jrbriu  ©orbe  ifomnif  ubrii;  (cette  mai- 
son) est  ouverte  à t,  ftrbt  j.  ob.  alIfii©or* 
bfiijf  hfllbf  II  Ojffll  ; 2.  a.  -,  e,  (qui  aime  à 
aller,  à courir)  bf  r,  btf  grrn  hrrumlâuft;  c’est 
un  homme  -,  une  femme  fort  -e,  rr,  fie 
Hilft  gmt  herum,  treibt  fttb  gmt  itmhrr. 
ALLANTOATEm.Chim.  (»el  formé  de 

l’acide  «//«néolqur  et  d'une  base)  baril  = hâllt» 

«hfiifaiirc*  Salj. 

ALLANTODIEf.  Bot  (g  de  la  (am.  des 
fougères)  id.  f.  ISrtftanifrant  n. 

ALLANTOÏDEa.  f.  A nat.(*'  membrane 
autourdu Tartus))  -.membrane  -, partir  ob. 

asjiirfibäiiKbf  no- 

ALLANTOÏQUE  m.Chim.(»cide  partie, 
pror.  de  lallenloide)  ^)arilbàlltd)fll)aiirf  f. 
ALLA8IC  m.  (gr.  *rbre  d'Afrique)  id.  m. 
ALLEB ATE  m.  H.n.(»o.  de  faurctte)id. 
ALLKCHEMENT  m.(objclquin//rcAr), 
v.  Koffuug.  Votffprifr  f:  -s  (de  la  volupté) 
S-ru;  (les  vanités  mondaines  sont)  les -s 
dn  péché,  K-rn  ob.  9iurfi;iingfii  jtirSiiubf. 

ALLÉCHER  V.  a.  (attirer  par qc  appèle) 
lotff  n,  anl.  ; an  fidj  I.  ob.  jirficit  ; - (les  sou- 
ris avec  du  lard)  hrrbrij.  Pb.  I.;  — (les 
poissons  avec  des  vers)  f3bmi  ; - (les  pi- 
geons) bci(tit;  Ptg.se  laisser -(séduire)  par 
(des  caresses),  fam.  ftd>  bnrd>t  I.,  fôbrnt 
laffrii;  (la  douceur  des  plaisirs)  allèche 
h la  volunté.  lotft  ob.  rrijt  jitr  ©Joliiifî  an. 

ALLEE  f.  (passage  entre  deux  rings  d'ar- 
bres ti  promenade  ; il.  Is  corridor)  @ailg  m J 


ALLÉES 

(promenade  bordée  d'arbre*  ou  de  verdure) 

Kufl*  ob.  ©thattniegaiig;  ©aiim*g.  m ; 9U» 
Icef;  -couverte,  brbrtftfï  &.  ; brbftftf  21.  ; 

d'eau  ( — bordée  de  plos.  jeu  ou  bouillons 

d'eau)  mit  Sprittgtuaffmi  brfcfctr  91.  ; -en 

perspective  (plu*  l»rge  » *»»  entrée  qu's  «on 
>ssue)fî(h  otmigtrnbf  ob.ptfammriilaiifrnbt 
91.;  (bois)  plante  en  -s,  tctytiiwrifc  ob. 
aUrrartii)  bfpflaint. 

ALLEES  et  VBNUKsf.  (pas  ou  démarches 
qu'on  fait  dans  une  aff  ) .£>ill»  II.  ^>f  r= 1 0 II  f r II  II  j 

après  plusieurs  • .. entin  il  vite,  uad)  oiricm 
nad)  inrhrrrrn  Säugen . iab  rr  f ubli<bt- 
ALLÉGANCE  f.  v.  Y.  allégation. 
ALLÈGATEUK  m.(qu>  a/fr?«<r)2faffth* 
rrr (einer Stellt)  ni;  il. iq«>  W»  >nentio..  de 
qc)  t£noâb'irr  m. 

ALLÉGA  TION  f.  (sol.  d'alléguer)  2lll* 
führmig  f;  2.  (eho»o  alléguée)  21.,  augrfùbrtf 
«teile  ; ’HUegatn;  réfuter  des  -s,  auge* 
führte  ©nïubr  luiperiegrit. 

ALLÈGE  (-lé  ) f.  M ar.(pclil  bâtiment  pour 
en  alléger  au  braoin  un  plua  gr.)  Klebtet  m;  Kirfl* 

terfebift.  (5rlriibtfruug«*fabrjfug,  Sitéla* 
bllllgdrf.il  ; Aich.  (pierre, »ou* Ica  pieda droit» 
de»  croisés,  qui  jette  h»rpet)/yflt|lctU0vfprilllg. 

(Träger,  itagfteiu  ni:  il.  (petit  mue  d«ppu. 

suus  une  fenêtre)  «IllbllldtlCt  f. 

ALLÉGEANCE  (-lé-Jcn-)  f,(»duuc.»»e- 
ment)  v.  (£rlfi<htf  ruug,  fDlilbfruiig  f:  don- 
ner qe  - à des  tourments,  lûualru  einiger» 
mafscii  erleichtern;  2.  serment  d’-  (en.Vngl , 

ou  de  fidelité  au  roi  comme  »cl,  délièrent  de  celui 
de  suprématie,  comme  au  chef  de  lcjcliic  angli- 
cane, ordonné  par  Jacques  Ier  en  1606) 

guu gftrfr,  lliitrrt  ^aitcurib  m. 

ALLÉGEAS  (— lé-ja)  ou  -gias  m.fétoiro 

des  Indes  or.,  desoir,  de  colon  ou  d herbes  filera) 

Sllrgiaém. 

ALLÉGEMENT  ni.  (a-lé-)  (.l’un  far- 
deau) (soulagement)  @rUi(btmtug,i!lermtur 

bmutg  f;  Mar.  (d’un  vais.)  tSrlrirtitmi, 
Kttbtrun;  donner -(h  un  vais.Jfrlriddrrn, 
li<btrn  ; donner  - à un  plancher,  V.  al- 
léger; tig.  - (d’un  mal  J Sri.,  Kiubfruiig  f; 
recevoir-,  dcl’-,  Sri.  befommeu ; ne  sen- 
tez-vous point  d’-  à votre  mal  ? fpftrcit  Sir 
fritic  Sri.  ob.  Kiiibmntg? 

A LLÉGER  V.a.(a-lé-)(rcndrc  plus  légcr)- 

(un  fardeau)  crlfi<btrrit,»miiinbtrn;  (don- 
nez-moi ce  paquet)  cela  vous  allégera, 
-a  votre  fardeau,  baé  wirb  Sir  cri., wirb 
3hr»  omit.;  (une  voiture)  m’a  -é  de 
mon  fardeau,  d’une  partie  de  t,  haf  mtiut 
K.,  einen  $bril  t abgf noinmr u ; 2.  — un 
plancher,  une  poutre  (qui  sont  trop  chargés) 
flurm  ©obfti,  ©alfrn  ïnft  machen  ; fig.  — 
(un  travail)  (l*  fsciliur)  cri. , leicbCer  ma* 
(bru;  — (un  mal,  un  chagrin)  linbrrit; 
(cette  médecine)  l’a  bien  allégé,  hat  ihm 
gro&r  Srlri<btrrung  »erf«hafft  ; (celle  nou- 
velle) peut  - scs  chagrins,  faim  feinen 
Jtumrarr  litibtru;  3.  Mar. -(un  vaisseau), 

( en  déchargeant  ou  jetant  une  partie  dea  effetrj) 
iitbtril  ; — (le  câble)  (en  y attachant  dca  piêcee 
de  boia  qui  le  font  flotter  aur  l'eau)  atlfbpjfli; 
4.  Man.  - (un  cheval)  (le  rendre  moina  peaant 
d’épaule,  plua  léger  du  devant  que  du  derrière)  - 

jum  Kri<btgr  hm  flbtitbte  u;  8.  v.  r.  s’-  (dimi- 
nuer la  charge  ; il  devenir  moina  pesant)  f.  Kflfl 

prrm.  ; it.  fith  »crm.;  ma  douleur  s’est  un 
peu  -ée,  mritif  S«hl,,rrlcn  habfn  tin  wrnig 
nachgdaffrn. 

ALLÉGERIR  v.  a.  Man.  V.  alléger. 
ALLÉGIR  V.  a.  (-lé-)  - (un  als)  (ta  di- 
minuer en  toussrM)ptrbftniimt,Ptrf(hmâirrii, 

bùnntr  ma<brn;  - avec  le  rabot,  bitnntr  hPf 


AÎ.LÉGORIE 

héfn;  - avec  la  hache,  le  couteau,  bfutnrr 
bv'hrtitrn:  Man.  V.  alléger. 

ALLÉGORIE  (al-lé-)  f.  (man.  d'oxpri- 

narr  une  chose  par  «Ica  terme#  qui  y font  allu- 
aion)  ’llligpric  f;  fÎMitbilblicht  3iror,  <^l  id>» 

iiiûrrbt  f;  (’üilb»r.,  p.  u.);  Peint  Sculpt. 

(nuages  ou  objet#  al/rgoriifUft;  représentation 
4'unr  chose  pour  en  faire  entendre  une  sutrej  *H.; 

f— c«  ©tmâlbr,  Sifuf  ; f-r  ©orflcUtiRg;  il 
y a trop  d’-s  (dans  ce  tableau)  ré  ftttb  pt 
tdrlt  âittiibilbrr ; (ce  tableau,  celle  co- 
lombe) est  une  -,  tfl  tin  Sitmbilb. 

ALLÉGORIQUE  a.  («pp.  n littéral i qui 
tient  de  VmUégaria)  allfgOrtfd),  ftllllbllblt'd)  ; 

(discours)-,  f.,  a.;  (sens)-,  bilblith;  (ex- 
plication)-, b.;  (lablcau) -ment, 
adv.  ( d'une  msn.-)  a.,  f.;  (cela  doit  s'enten- 
dre) -(et  non  littéralement)  bilblid).  a. 

ALI.ÉGORISER  V.  n.  (expliquer  (Ml  rl 
princip-  les  mythes  anciens  par  des  alUçortft) 

bilblid)  ob.  fiimbilblidi,  vrrblûmt  rrfl.irni, 
bfHtfiijallfgerifirtit  (fiimbilbmi  p.  u.). 
A1.LÉGOIUSEUR  m.  ni.  |>.  ord.  (qui 

allégoriie,  qui  aime  Iran.)  5 itl  IlbilbllfT, («Îllîl» 

bilbjâgrrfnm.),'?IWfgprifI  m. 

ALLÈGORISMEm. (métaphore  trop  pro 
longée; it.  aciencedea  allégorie »)  VCrblftltlft  9lc» 

brnéart;  it.  3Jict«vI>critfiii«fi  f. 

ALLÉGORI8TE  111.  fqui  explique  tous 

les  mythes  par  des  atUyoriei')  jT  illl(6î!b-bf  Htf  T, 

«rrflärrr,  9l(lcgt>rifl  m;  — physique,  mo- 
ral, phpiiftöfi',  nioralifwer  91.,  (ouiv.  le»  a. 

pAur.'qnn  , Hercule  terraxxant  le  lion,  désigne  le 
so  feil  dans  le  xotiiaquc;  auiv.  le»  ».  morau.r.  e*e»l 
l image  de  la  raiaoo  domptant  Ica  pa»»ion*  dé- 
réglées). 

ALLEGRADOR  ni.  ( eiyagnot)  ( mor- 
ceau de  papier  quinerl  d'allumette)  3lUlbpapttr 

n;  ^tbibup  ni. 

ALLÈ(jRE(al-lè-)a.  (gai, quia  le  vi»aSe 
nam) Tam.  ntuntrr,  froh,  luflig;  fin  lathm* 
biôô.  fi.bi  h'ibcttb;  être-,  sain  cl-,  man» 
tcr(friffb),  gcfintb  inib  manier  (friftb  unb 
grfmib)  frvii;  -ment,  adv.v.  auf  fine  mini* 
tore,  frohf,  liijligc  9lrt. 

ALLÉGRESSE  (al-lé)  f.  (joie  qu.  éclate, 
joie  publique);  (il  rcvutcctlc  nouvelle)  avec 
-,  mit3ubrl;  crisd’-,3ubcl=grf(brfi,(Xrru* 
brilsg.  n;  Calh.  les  sept— s (prière  aur  les 

sept  sujets  de  joie  qu'eut  la  Ste.  Vierge  )ïir  llf  bc  11 

himmltfthrn  fircubrit. 

ALLÉGRETTO  (al-lé)  adv.  Mus.  (Ua 

lien)  (dim.  d Allégro  i un  peu  vif  elgai)  ft.  Ifb» 

haft  ; 2.  m.  (••»)  'Jlllcgrfttp  n. 

ALLÉGRISSIMO  (al-lé)  atlv.  Mus. 

(italien)  (tréa-vif  et  gai)  lllpglidlfl  Inirlig; 

ânpcrft  hurtig,  geftbwiub. 

ALLÉGRO  (al  lé)  adv.  Mus.  (italien) 
(vif  etgai)  lebhaft  unb  muittrr ; 2.  m.  («ir> 
îülrgrp  n. 

ALLÉGUER  (a-lé-glié)  v.n.-  qc.  fidi 
auf  r t.  br  rufen , Brqtchnt  ; — (une  loi . une 
autorité)  auführru,  citirrn;  — faux,  un* 
richtig  ange brn,  ftdy . . ber.  auf. . , V.  citer; 

- un  alibi , fttb  auf  9lbwrf«hrlt  brr.  ; 2.  - 

(as  référer  à)  firfi  brr.  ob.  br  j.  auf . . ; - pour 
excuse,  pour  raison , jur  (Sutfchnlbignitg. 
pim  ©fWfggruubr  ob.  jurllrfathr  angrbrn, 
onfûhrcii,x*prbrI»iflcn.  (cftW/o/i. 

ALLÉLOMACHIE  f.  Did.  V.  contra 
ALLÉLUIA  (al-léluya)  (hébreu ) m. 
(pl.  SailS*.)  ( tours  le  Seigneur!  ) 9IIlfluja  n; 

Kobgcfangm:  it.  i.  lobrt  bruJ&mit!  Ilot. 

-,  ou  pain  de  COUCOU  (pl.  d'un  goût  aigrelet, 
dont  la  feuille  reaa  au  Icelle)  Salie rf  Iff  ni  ; 

- fi  (leurs  blanches,  polit-,  Skttrrbabu 
m ; wt  iper  ®.  ; - h Heurs  jaunes,  gf  Ihr  r S. 


» 


allemand 

ALLEMAND,  b (all’-man)s.  a.  0>é  *» 

4Unu|n)H.  qui  appartient  à l'A.  ou  i i»  ha- 

Wim)  un  -,  une-,  fin  TVntfcberob.  îeut» 
l'tbrr.  r itit  '£>«  utfd>e  ; savoir  I-,  fôn» 

itrn  ; la  langue-,  bic  b-eSprathe  ; ba»  $>-e; 
haut  -,  le  haut-,  oberbrutfch;  ba»Ober» 
Sfuncbt;  bir  oberbentfcbe  fJJIuiibart  ; haut 
-ancien  ()>>rlc  «nBouahe  du  6*  au  11*  aicclc) 
ba»  ‘.Htboebbeutfcbe.  ttlrntannifiÿf,  bic  alte 
ftbwâbiicbc  ©pr.  ob.  TOnnbart;  — moyen 

(duit*aiecieaulS')b,i<mi(flrrr>&»<bbeiitfdir; 

-moderne  uu  allemand  prop.  dit(6xé  par 
l.ulher)»a»  llfllt^P(bb.;  Société- dC  (fonde* 
8 Lcipaig  es  1697  pour  le  prrfeclionn.  de  1a 

langue)  Çeipjiger  beutfebr©pracbforfd>uiig»: 
gritUfdjiift  ; un  haut-,  bas-,  r iuCbrrbe lit» 
ftber.  9lieber«b.;  ordre-,  brutiche  ob.  neuf 
Crbnnug,  ©âuleuorbuuug;  1*.  querelle  d’- 

(aana  aucun  auj<4 )oblie  Urfatbe  O llgf  fnilge  Uf  r 

(fam.  eom  3'iuuc  abgebrochener)  «Streit; 
C’est  de  | - pour  lui . V.  grec,  algèbre. 
ALLEMANDE  f.  ( pièce  de  muaique  ou 

danar  prier  dra  Allemande  jTVlltfcbf  T Pb.  ïf  Ul» 

feber;  beulfchrrîanj,bit-.l)lufifbaju  (3Kit< 
auit»f  (.). 

ALLEMANDERIEf.  Forg.  f pente  forge 

Ou  I on  réduit  U fer  on  birrra  dit*«  carillon») 

JîncVVf réanimer  m. 

ALLEM  AZARON  m.Com.  (terre  rouge 

que  le*  Kapagnola  mettent  daaa  le  tabac.)  id.  ni. 

ALLENITK  m.  H.  eccl.  (numbro  d’une 

•ecte  urparéc  dr  lêglise  écomiae  et  fondée  pa^ 
Jemro  Allen  en  1769)  11). 

ALLER  (a  le)  v.  a.  irr.  (allant,  allé,  ée; 
je  vais  ou  vas , tu  vas,  il  va  ••  n.  allons,  et,  ils 
vont;  j'allais,  n.  allions ; j allai,  tu  allas  t; 
je  suis  allé,  allée;  jireu ; j irais  ; va  ; vas  - y, 
tta  y voir;  que  j aille,  es,  e;  que  n.  allions, 
iec,  qu'ils  aillent  ) grbf  n ; irez-vous  à Pa- 
ris? j'irai  ; j’irais,  si  j’avais  le  temps,  rorr» 
bfn  Sie  nach  ©ari»  g.?  icb  reerbe  hing-  ; ich 
würbe  b.  g.,  »tun  ich  3*it  hätte  ; — à pied, 
|U  Î^H^r  g.;  — à cheval,  reiten  ; — en  voi- 
ture. çn  carrosse,  fahren,  iu  ber  Jtutfchet; 
en  litière,  fid>  in  ber©ânfte  tragen  lajfcn; 

— par  terre,  par  mer,  en  poste,  en  relais, 
jnïanbt,  jnr  Set,  mit  ©ma»©ofl,  mit  un* 
trrlfgtfn  SSferben  reife  n ; — en  bateau , ju 
€<$iflTf  eb.  pt  IBaffer  reife  n , fine  SBaffer» 
triff  machen;  IL  auf  bem  SDajfer  fahren  ; — 
à la  chasse,  ä l’armée,  b Rome,  h l’église, 
au  travail,  (-travailler)  anf  bir  3agb,  jurftr» 
mrf , nach  9loin , in  bif  Jtircÿt , an  bit  Arbeit 
g.;  - et  venir,  ab  unb  |U  g.,  bin  unb  her  g.;2. 

— b qn  (ver*  lui)  ju  jt  m.  ÿfu  gf  hen,  auf  jrm. 
|««g..  V.  s'adresser;  — b qc,  auf  etrea»  loi» 
g.,  V.  aspirer,  tendre  h;  (ses  vœux)  vont 
5 la  paix,  b celte  place,  g.  aufbenftrfeben, 
an*  bit  ff  Steile  ; avec  de  l’application , on 
va  bien  loin , burtb  8lti§  fpmmt  man  «fit  ; 
il  n’ira  pas  loin  (daua  Ira  acianera)  ft  Wirb 
f#  nicht  refit  brfngr n ; Cicéron  va  de  pair 
avec  Dcmoslhèncs,  C.  flrfjt  D.  nicht  itntb; 

être  fait  pour  — b tout  ( pour  parvenir  aux  plua 
gr  place*  ) fîljig  fepn,  f»  jti^IIc m ju  bringen; 

— avec  prudence  (dans  une  a IT.).  mitjtlng» 
bfit  ju  SBe rft  gehen  bri  E;  — droit  en  tout, 
in  allen  ©tücfeu  btn  gtrabtn  3Beg  pb.  géra» 
brin  g.;  allons  au  fait!  jur  Sache!  taffrn 
€it  un»  jur  Sache  Fommtu  ! allons!  2Do^I- 
an  ! fam.  mache n ©ie  ! allons  donc!  gehen 
<2if  boch  rorg!  laffnt  ©ie  mich  boch  gehen!; 
il.  reobenfen  ©ieht’n?  fi  warum  nfchtgar! 
(l’esprit  de  l’homme)  ne  va  pasjusquelb, 
gf  ht  pb.  reifet  nicht  fo  »fit  ; (ce  chemin)  va 
b Paris,  führt  nacb  ©ari»;  (ces  rivières) 
vont  b la  mer,  trgit$rn  ftch  (flirfitn)  in’» 

Masn,  Dicuoeaair».  L 
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®îffr;  (les  nuées)  vont  vers  le  Sud,  jteheu 
nad>  ©übtn  ; — bien  (étr*  dam  i*  route)  rrfÿt 
g.;  auf  btm  regten , auf  gnttmSQrgt  fcpn; 
Mar.  — b trait  et  b rame,  mit  ©tgel  nub 
91  über  fcfciffeu  ; — de  l’avant,  V.  avancer; 
— de  l’arrière, ou  à caler,  V.  reculer-,  iL  V. 
vent  ; 3.  (pi-  d’un  boia)  g.,  rfitbeu,  V.  s'éten- 
dre; (celle  allée)  va  jusqu'il  B. .geht,  ttifbt. 
trilrorf  i il  et)  bi»  naïf)  il.  ; fig:  (ce  badinage) 
va  trop  loin , grbt  ju  refit  ; — en  pente,  ab» 
hängig  frpn  ob.  liegen;-  s'élargissant,  ser- 
pentant ( pl  d’un  chemin,  d’un  ruiaacau)  llild) 

unb  iiadt  breiter  reerbrn.  ftd>  biuftblângrlu; 
fidi  babiu  fthlâugelu;  il  allait  criant  par 
toute  la  ville,  r r fcbric  but  ch  bir  gaujr  S tabt; 
il  s'en  va  mouraut,fr  flirbt,  i fl  am  Sterben; 
4.  (m monter) s (la  perle)  va  h (six  mille 
hoinmes),(la  dépensera  à (un  million)br. 
läuft  fid)  auf  c;  Ö.  —à  la  selle,  ju  Stublg.; 
laisser  — sous  soi,  unter  ftcf)  g.  laffftt;  — 
par  hauL  V.  vomir; — par  haut  et  par  bas, 
über  unb  unter  ftd>  g.  lnjfen  ; 6.  — aux  voix, 
aux  avis,  abftimmen  ; Jeu. (huorder, meure) 
de  combien  allez-vous?  wie  oielfebeu£ieY 
j’y  vais  (de  6 francs)  i$  fegf  ; va  mon  reste, 
va  tout,  et  gilt  inrinrn  fllejl,  91Ut<  ; quelle 
bêle  va?rea(  für  ein  ©afc  geht  ? um  rerltheu 
•$.  wirb  gr  fpielt  ? va  1 1»  gilt,  et  bleibt  babel! 
i(b  boDf,  »a»  bu  febeft;  7.  — («»o-  <!’•«») 
il  y va  de  bonne  foi,  tr  mfint  e»  reblid»,  er 
gebt  rtblitb  babri  ju  fflerff  ; y — avec  pru- 
dence, babeirorfitbtig,  flug  oerfabreu,  pb. 
ju  SBr  rfe  gf  ben  ; — faire , - dire  qc  (*•«  aor 
le  point  t)  f t.  tbun,  fagf  u wollen  ; im^egrijfe 
fevn,  et.  ju  tbun  ; — dîner,  juin  fDîittagef» 
feu  g.;  — travailler , se  coucher , au  bie  9tr* 
beit,  ju  ©ette  g.  ; je  vais,  je  m’en  vais  lui 
écrire,  i<$  roili  ibin  fpglei«b  («brtibtn;  il  va 
(s’en  va) mourir,  fr reirb flerbeu ; (voyons) 
ce  qu'il  va  dire,  ren»  er  fagf;  { l’armée)  al- 
lait (altaquer)rear  im  Süegrijfe  jnt;(le  jour) 
allait  finir,  neigte  ficb  gfiabc;  — voir  qn, 
jemb.  befugen  ; savoir  (a'informer)  ficb 
rrhinbige  u ; — chercher  qn,  jem.  fließen, 
jein.  belfti  8-1  nHcz  vo'r  (s’*'  cst  arrivé) 
feben  £ie  uad);  n'allez  jtas  croire,  glauben 
Sie  ja  ui<bt;cela  n’ira  qu'un  q uart  tl'heurc, 
baéreirb  nur  ritte  Üliertelflunbe  bauern;  8. 
(a'ofir)  il  y va  de  mon  honneur.de  l’inlérét 
public,  t«  gilt  meine  (5l>rc , ba«  allgemeine 
©e fie  ; il  y va  de  sa  fortune,  de  sa  tétc,  fein 
©«mögen,  fein  Äopf  ifl  babei  iu  ©rfabr. 
fleht  auf  bem  Spiele;  er  bürgt, haftet  mit  ba.- 
für  ; iL  ct  gebt  ihm  um  beit  Ropf,  c«  gilt  fei* 
neu  JÎ.;  9.  Cp*  <•’■«  ••»i>n  t)  il  va  bien,  il  vous 
va  mai , e»  gebt  gut , et  fleht  3b»cn  nicht  ; 
(ces  couleurs)  vont  ensemble,  fibitîrn  fid) 
ob.  paffen  juf.,  V.  assortir  ; (ces  objets) 
vont  ensemble,  gehören  juf.;  10.  en  — («n 
i«rc)  il  en  va  de  votre  alT.  com.de  (la  mi- 
enne) f»  gebt  ob.  fleht  mit  3b«v  Sache,  reit 
mit  E ; il  en  ira  autrement  qu’il  ne  pense, 
e»  reirb bamit  aubrr»  g„  al«  erbeuft;  ll.se 
laisser  — à qc,  fid)  »pii  riner  hiureifieu 
la  jfe n,f!ct>  einer  ©.ergeben;  = à la  tristesse, 
feiner  îraurigfeit  ju  febr  uachhâugeu;  it.  = 
au  torrent . fich  uoin  ©tromc  binreiben  laf* 
fr  n;  = sur  une  chaise,  auf  einen  Stuhl  nie« 
be rfinfen  ; il  se  laisse  — , er  tbnt  wa»  man 
will  ; 12.  s’en  — (p»nir)  weg»  ob.  fertige» 
btn;  allez-vous- en  1 fort!  gebt!  allons- 
nous-en,reir  »oUftig.;  fig.  s'en  — (mourir) 
au»  ber  SÖrlt  g.  ; fle rben  ; Cp*-  t'*»pric  d un 

liquide)  »trbÜllfltll,  »frflif  gf  n ; (s'écouler;  p« 
d'une  liqueur)  autlauffii  ; (ce  malade)  s’en 
va,  nimmt  ab,  gebt  juin  ©rabt,  (ses  forces) 
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s'en  vont,  fehwinben;  il  s’en  ira  (avec  les 
feuilles)  er  reirb  binreelfen;  (sa  beauté) 
s’en  va,  nimmt  ab,  »ergeht,  »erlifrt  fich, Bfr* 
fchreiubtt  ; ( sa  fièvre)  ne  veut  pas  s’en  —, 
will  uicht  weichen;  (cet  habit)  s’en  va  («t 
a’uae)  reirb  balb  au»gebient  haben,  ifl  halb 
abgruubt;  (nos  plus  beaux  jours)  s’en 
vont,  entfliehen,  »ergehen;  P.  — h tout 
vent,  fcfcroaitfenb  fepn;  qui  va  lèche,  qui  se 
repose  sèche , wer  will  bajj  ihm’«  gelinge, 
fd)au  felbfl  nach  feinem  îiinge  ; Jeu.  s’en 
— d’une  carte,  (»'en  défaire)  eine  Jtarte  »er« 
werfen, reegroerftn ; — h dame,  V.  dame; 
Escr.  - h la  parade,  V.  parade  ; Ch.  - d'as- 
surance , V.  assurance  ; — au  gagnage,  V. 
gagnage;  — de  hautes  erres,  V.  erre;  - en 
quête,  V.  quête;-  sur  soi,  X .suraller;-  de 
hou  temps, Y.  temps,  revoir;  Man.-  étroit, 
large,  V.  étroit,  large;  — à 3 jambes,  V. 
jambe;  - de  l'orei  II e,X .oreille;  P.h  force  de 
mal  — , tout  ira  bien  (»pré»  b*aue.  d«  rmn, 
ouréu»»ir»cnflu)bai  fid)  ba»  Unglücf  f rfepöpft, 
fo  faim  bie  ©oniie  reieber  feheinen;  wem  e< 
lauge  genug  fchlimm  gegangen  ifl.  bem  reirb 
rtenblid)  noch  gut  geben;  il  va  com.  on  le 

mène  (il  n'catp»»  capable  de  prendre  une  ré*o- 
lution  de  lui  ménie)fr  làpt  fid)  bliubling»  leiten 
ober  bringen,  ju  wa«  mau  will  ; 13.  cela  va 
tout  seul  (»an»  difficulté)  ba«  geht  von  felbfl; 
cela  va  com.  il  plaît  h Dieu, (on  néglige  lâcha 

■e,  on  n'en  prend  aucunaoin)  ba«  geht  r br II,  t»ie 

e«  bem  «fjimmel  gefällt  ; cela  va  sans  dire, 
(cela  »'entend  de  eoi-ntéme)  ba»  »rrfleht  fîch 
(»on  felbfl);  il  s’en  est  allé  com.  il  est  venu. 

(■an*  avoir  rien  effectué)  er  ging  Wifber  fort 
reif  er  fam,  V.  besogne,  chemin,  cruche,  de- 
vant, dire,  feu,  fumée,  main-morte,  paille, 

pair, pis t;  14.  il  s’en  va 2 heures,  e»geht 
flarf  auf  2 Uhr,  r»  reirb  balb  2 Ubr  fcblagru  ; 
comment  va  sa  santé?  wie  fleht  e»  um  feine 
©efnnbbeit?  fam.  comment  cela  va-t-il, 
comment  vous  va  ? wie  geht  e«  3h»en  ? t»ie 
fleht  e»  bei  3b«fnï  cela  va  (bien,  mieux  t) 
f«gfbte;  - aux  nues  (avoir  un  gr»nd«ueeê») 

»ifl  Cfrfolg  haben. 

IL  ALLER  m.  I’—,  ba»  ©eben  ; I’— et 
le  venir,  ba»  £{»=  unb  ^errge ben  ; ber  $iii> 
u.  $tTvgang;  P.au  long  -,  petit  fardeau  pè- 
se, roa»  ju  lange  reâbrt, reirb  enblicb  befehreert 
lid),  Y.  las;  avoir  I’-  pour  le  venir  (partir 
»an»  avoir  rirn  effectué)  leer  Pb.  UlIVf  rtitbtr  t ri 

Sache  abjiebe il  ; ils  ont  eu  I’—  pour  le  ve- 
nir, fie  haben  ben  Eingang  für  ben  Hergang 
gehabt  ; le  pis  — (le  pi*  qui  puUar  arriver)  ber 
fchlimmfleÇall;  fig.  il  n’est  que  notre  pis 
-,  er  ifl  nur  unfere  Tlotbbilfe , (unfer  9îoth* 
nagel,  fam.),  V.  allant,  allée. 

ALLEU  pl.  -x,  ob.  -s,  m.  - franc,  «u 

franc  — (héritage  exempt  de  droit»  »eignenn- 
»ux)  Freigut,  ©igeugut  n;  iin»freic»  ©ut; 
teuir  en  —,  ni»  flr.  bejïhcn,  V.  patrimoine. 

ALLIACÉ  (a-lya-)  a.  Bot.  (qui »de l'o- 
deur d’ail ) uad)  Jlnobland)  ob.  f— artig  rie» 
cbenb;  odeur— ée,  Jt— geruch  m;  (plante) 
— ée,  nach  >ft.  riecbenb. 

ALLIAGE  (a-lya-)  m.  (union  déplu»  mé- 
taux) ©erfebung,  ©ermifchiiug  f ; Mon.  ©e» 
fcticfuiig,  Üfgirung  f;  it.  3»fah  m;  règle 
d’— , ©-«»  ob.  ©-«»regel  f;  fam.  fig.  (vertu) 
sans  - (»•»•  mélange)  äd)t.  lau  te  r. 

AI.I.IA IRE  (a  lyai-j  f.  (e»p  d»  julienne 
qui  »cm  l'ail)  Jtupblniicb«fTaut.  Saftfniiit  n ; 
Kâuchel  m;  a.  (»entant  r»ii) y. alliacé:  it.  (qui 
ar  nourrit  d'ail)  Jtltoblillicbf  ff«  m. 

ALLIANCE  (a  lyan-}  f.  (uwiofi  de  per». 
pa»inariag*)©erbiiibiiiig,^eiralh*»erreaiibti- 
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ètitffrfunbfàaft,  ©ctfôroâgfrung 
f; (ces  familles  ) sonljointes  par  plus,  —s, 

(per  plu».  mariage»)  fîlib  blll'rf)  lllf(irfrf  <t>fi* 

rat()fii  in  ©.,  fîiib  ntf »ctf<$»ägctt.  V. 
allier;-  (de  deux  états)  >BûnbntÇ  n;  al- 
liait} f.  V.  confédération  c ; la  nouvelle  — 
(de  Ilieu  avec  ceux  qui  croient  eu  J C-)tfT  UCUe 
©unb;  H.m.  triple  -(«»«lé  conclu  entre  l'An- 
gleterre, 1m  Paye-bas  et  U Suède,  pour  forcer  U 
France  et  l'Espagne  é 1a  paix  ) brrîfac^f«  ©iiltb» 
nip:  prande-oulifjued’Augsbourg  (for- 
mée eu  t6sr  contre  boula  xiv)  auglbnrger  «I. 

liait  J ; quadruple  — (traité  conclu  à l.ondree, 
en  1718, entre  l'Empire,  la  France,  l'Angleterre, et 
la  Hollande,  pour  réconcilier  l' Empereur  et  l'Ba- 
pagne,  it.,  en  1831,  entre  U France,  l'Angleterre, 
l'Kapagne  et  le  Fortugal  pour  ae  prêter  un  mutuel 
appui  contre  lee  putaeancre  du  Nord)l_.UdbrUt)tl 
Sainte  — (traité  d'alliance  olfenaive  et  dé- 
fenaive  conclu  à Paria  let6.  eeptrmbre  1815,  en- 
tre l'Autriche,  la  Pruaae  et  la  Rusaie)(|CÜigc  31.; 
arche  d’-V.  arche;  6g.  - (union , mélange) 
faire  une  — du  vice  et  de  la  vertu , bal  t?n= 
fier  mitbfrîtugenbofrbiiibcu;  Orf.-(anoeau 
d'un  fil  d'or  et  d'un  fil  d'argent  entrelacera  , ou 
monté  de  deux  pierrea  de  diff.  couleure)  $>lfd)U 

ring,  Doplif l»r.  m;  it  ïrau-r. 

ALLIÉ,  ÉE(a-lyé)S.  a.  (joint  par  affinité; 
confédéré)  Bfrbuilbf  H , PCtlDdUbt  ; BftbÜUs 
brt,  alliirtjor  — , jtaratgolbn;  un  — , une 
— ée,  rinStftéunbftrr,  fine  ©-te;  Guer. 
(pt.deprioeee)©Mttbt*afnofff,©-flH10|Ünii; 
©unbrfioerwaubtcr,  ©-btt,  ©crbitnbcttr, 
Süliirttrm.  (grue)  S^lcifr  f. 

ALLIEMENT  m.  (n«ud  de  la  corde  d'une 
ALLIER  v.  a.  (a-iyé)  (des  métaui)  0« 

mêler,  lea  unir)  SfrWtfl^fn.  OfrfffcfU;  Mon. 
Itflirrn,  befcbidcn'.-O'oraveci'argenljocr« 
ftbfit;(ces  deux  mélauxjnes’allient  point, 
lafirn  fî<$  nldjt  juf.  fd>mrl|f  n,  nef>mrit  riua. 
nicÿt  an;  fig.-(réunir)(le  savoir  avec  la  pié- 
té) oertinigtn,  bubinben  ; 2.  - (deux  fam  i I- 
les)(p«  mariage)  «crbinbtn,  in  ©frmaubt» 
fdjaft  bringen;  3.  v.r.s’-h  (ou  avec)  une 
bonne  famille,  ft<$  mit  einer  guten  Familie 
Btrb.,  in tint  gut*  ft.&t  iratljf  n;  (ces  deux  f.) 
se  sont  alliées,  fcabrn  fitfcbutd?  fint^eiralb 
mit  tina.  otrbunben;  ( ils  ne  sont  point  pa- 
rents) ils  ne  sont  qu’-és,  fit  finb  nur  bur$ 
iratb  otrwaitbt,  blofi  oeffdpoägtrt;  4.  s'-, 
(pt.  d'étau  t)  tin©ûnbnl6  fd>lif&en;  s - avec 
(un  état)  fi($  mitrnrrbüubfn,  aUiircii. 

ALLIER  (a-lyer)  m.  Ch.  (filet  i perdrix) 
©tftïgatnn.  (riq«o)id.  Âaimaum. 

ALLIGATOR  m.  H.n.  (crocodile  d'Amé- 
ALLINGUE  (a  lein— ) f.  Flot  (p«»*  à qc 

dieUnce  du  bord  de  la  rivière,  en  avant  de  l'ar- 
rêt,pour  y amener  le  boie)UtitUUgfil>f  allie  m.  pl. 

ALLIONIE  f.  Bot  (pl.d'Amér.,  fam.  dee 

dipeacéea)  îlllipltit  f.  [de  lagr.  ouree)  id.m. 
ALLIOTH  m.  Astr.  (étoile  de  la  queue 
ALLITÉRATION  (al  li  )f.Rhét(répé- 

tition  ou  jeu  xurla  même  eyllabe;  p.e.  qui  terre  a, 
yurrre  a;  qui  refuir , mure)  ©ud)jhlbf  II  a Ob. 

Selben  -tblrbrrbolttiig  f;  $—  glfidjflaiig, 
©wbflabreim  m. 

ALLIVREMENT  m.  V.  cadastral. 
ALLOBROGE  (al-lj  m.  (»ne.  peuple  do 

USevoic)9UIobrOgr  m;  6g. -(grossier,  rustre) 

fam.  grober  $!rufd>;  ©robiau  m;  — gique 

g.  (concernant  lea  -a)  p,  U.  flDobrOgifd)  ; btll 

91— n gehörig. 

ALLOCAMELL’S,  H.  n.  V.  lama. 
ALLOCATION  (al-lo-)  f.  (»et.  d'allouer) 
©nliififiung,  ©rmiUigung  f;  Admin.  mi- 

litOrtie1*  porté  à un  compte)  rin  iu9t ctbiiuiig 
gcbvadltfr  ?lrtiffl  ; it  (fournitures  aaaignéea  à 
ee ruina  gradée  militaire»)  ©UttyfijlUlig  f. 


A LL  OC  H U OÏS  ME 

ALLOCHROÏSME  m.  Phys,  (ebeng.™.  j 

graduel  de  couleur*  ) aUmâbl'flf  ©trJnbrrung 

brr  Xarbrn. 

ALLOCHROÏTE  m.  Miner,  (variété  d. 


allumetier 

brr  nur  n ; (sa  colère)  s'alluma,  f ntbraniitf  ; 
(la  guerre)  s'— a (éeUu)  (de  toutes  parts) 
bra«b  au<;  Bl.  (yeux) -és  (d'un  autre  émail  que 


grenet  d'un  blanc  rougeâtre  ou  verdâtre,  trouvée 
en  Norvège)  3iUo<broit  m. 

ALLOCUTION  (al-lo-)  r.  (h»r.n*u.  i u 

troupe,  eliea  lea  Rom.;  it.  harangue,  apoalrophe 
d'un  cJtef  a ceux  qu'il  commande)  Ütnrfbf, 
£d)iad}trfbf  f ; 2.  (médaille  où  le  chef  «et  re- 
préaenté  haranguant)  jiUocil  tiouê mûlljf  f. 

ALLODIAL.k  (al-lo)  a.  lc^ett|in*frri; 

cigfitfrblitb;  (héritage)  -(unuenfraneaiieu) 
1-;  it  terre  — e (indépendante,  dont  on  peut 
diapoaer)  tëigtngut,  3lUobialgut , SlUob  n; 
biens  allodiaux,  (StgtitgüUt  n.  pi;  héri- 
tier -.(Sigtngutlfrbc  m;  (dette)  -e,  auf  fi» 
Htm  Sigeiigute  rubf  nb. 

ALLODI  ALITÉ  f.  (quxlilé  de  te  qui  eet 
allodial)  6igtn -rrblitbffit,  ütbtiijiiifiirti» 
br il  f.  licite  f; ouifat;tf$tr  ïufffitin. 
ALLOÏTE  f.  Minér.  (tuf  volcanique)  9». 
ALLONGE,  ment,  V.  alonfez. 
ALLONS  ! i.  V.  aller  (2)  nun  ! woblnn  ! 
fort!  Bornifirtfi!  - , ferme! nun,  brrjbaft! 

ALLON  V ME  a.  ( ouvrage  ) — (publié 
août  le  nom  d'un  autre)  frcnibmiiuig  ; V . pseu- 
donyme, hétëronyme  g.  [pathiste. 

ALLOPATHE  m.  Méd.  Nèol.  V.  allô- 
ALLOPATHIE  f.  Med.  Nèol.  (système 

anivant  leq.  on  traite  lea  maladica  en  cherchant  à 
rxcîter  dea  maladie*  d'une  autre  nature  que  ccllea 
qu'on  rencontre)  id.  T;  — IhiqilC  a.  (relatif  à 

i'«//.)  ,iHi'v<itl)ifd>;  - thiquement  ad  v.  (con- 

formément  aux  prcreplra  de  I 'all.)  ilUopdll)if<$', 
— Ihiser  V. a. (mettre  en  pratique  lee  doctrine»  de 

l ‘ali)  bit  31.  in  3tni»fitbung  bringrn;  -thiste 
RI.  (médecin  partieen  de  l'ait)  3(I!l'V<ltl)  m. 

AI.LOPH  ANE  f.  Minér.  (»lumine  hydra- 
tée cunlcnant  dt  la  ailice)  ftf  ff  Idrtigtr  3!!tlUll- 
fvbrnbçbrat  m. 

ALLOPHYLLE  m.Bot  («rbr.  de  Cey- 

lan  , fam.  deagultiera)  3U|ppl)iUf  f. 

ALLOTRIOPHA  GE  a.  Méd.(»tteint  d. 
Vallohiopkafie)  bcgifrig.nicbt ff.bartSatbt n 
' }ll  BiTJf  bre n;  -gie  (.(maladie  od  l'on  mange  tout 
ce  qui  tombe  aou*  la  main)id.f. X .ptca. 

ALLOUÀBLEa.  (quiae  peut  allouer)  gila 
' tig.  jitiâfftg.  [allouer. 

ALLOUANTE  f.  p.  u.  ©ut&ri&mig  f-  V. 
ALLOUÉ  m.  Sntbtvaltrr,  ©moeftr, 
! ©tyoKmôétigtfr  m.  Y.  homme  et  affaires, 
accrédité;  Com.  ( qui  eert  encore  qe  tempe 
aprèa  aon  apprentissage  ) Vlllègt  Ifrlltfr  lit  ; 
Impr.  V.  journalier  ;2.  V.  allouer. 

ALLOUER  v.  a.  (une  somme  Jgiitbfi» 
bru,  jngrflfbfii,  fiur  jituif  n;  grlfrti  lajftn; 
que  vous  a-t-il  -é  pour  (votre  voyage)  ton* 
bai  tr  3ÿnrn  ju  t aii*gcfe^t ? — à une  partie 
ses  frais,  bif  tint  ©arftf  ofrurtfjeiltti,  bfr 
©rgcnvartf  i bif  Uufoflr n )u  bfjablfii. 
j ÀLLUCHON  (a-lu-)  m.  (dent  de»  rouea, 
qui  meut  qe  machine)  9iilllbftab  Ob.  3ab*l  Ul. 
AI. LUDER  V.  a.  ( faire  allusion)  V.  at/u- 
ALLUMK  m.Boul.^ \.f  amhart.  [sion. 
ALLUMER  (a-lu-)v.  a.  aujünbtn  ; - (les 
flambeaux)  au}.; -(le  feu,dufeu)aii}.,an» 
mOfbtn  ; flg.  — (la  gUfi  re)  (y  engager,  y don- 
ner aujet)  rmgrit . nnfafÿrn  ; — (la  colère) 
fiuf.,rrr.;}umerri|fii;Méd.  (une  violente 
1 possion)-e  les  humcurs(lee  fait  fermenter) 

] futpmbrt  bif  <£âftc ; P.  - la  lamp«,  jrin. 
fiiiffbr nff u , nnb  <bu  juin  trinfea  nStbigrn; 
— ies  chalands,  pop.  bit  Ânnbtii  but«b 
ÜJIarflfibKicrci  anjir^fn.  2.  v..r.  s’—  (le 
feu,  le  bois)  s’-e,  an  : rutjünbft  ft<b, 
btfiuit  ait  ; (ce  bois)  ne  s’-e  pas,  will  ui$t 


le  eorpa  de  l'animel)  ailbrrtfdrbig. 

ALLUMETIER  m.  (ouvrier  qui  fait  ou 

vend  deeallurnetlee)S4;tvrfflbÔli<btlU'madirr 

ob.  e^tâublrr  m. 

ALLUMETTE  (a-lu-)f.(hrinde  boie sou- 
fré aux  deux  boula)  î ft)U.'f  fl'UbÔljdlf  11  n ; «ffl» 

bru  m. 

ALLUMEUR  (a-lu-)  m.  (»■  ep»ci»eie) 
3lii}ûiibf  r m;  - de  réverbères,  Satrnir im., 
Vichf»a. . Vamiy-iisa  m. 

ALLÜMiÈRE  f.  (boite  aux  allumettes) 
5 d)n.>fTilbôl}cbriif(bad)tfl  f. 

ALLURE  (a-lo-j  f.(man.de  marcher;  fig  de 
ee  conduire)  <&)ang  m;  Man.  -douce,  fanftrr 
0.  ; (ce  cheval)  a les  -s  belles,  de  belles 
-S,  batfiiifii  fbflu  ob.  ftbôiiru  0.;  fig;  (je 
l’ai  reconnu)  b son  —,  an  feinem  ©-r  : je 
connais  ses  -S,  feine  0àugr  (Stblidjf)  fitib 
mir  brfannt;  i<b  wrij.  »if  ff  f*  jn  mafbfti 
pflfgt;  il  faudra  bien  qu'il  change  d’- (de 
conduit»)  er  wirb  fi<b  iwobl  âtibrrn  (anbrrfi 
anffûbrfn)  mfuTcii  ; (cette  a (T.)  prend  une 
mauvaise -(tournure)  nimmt  eiuen  fi^lim» 
meit  ©erlauf,  ©.;  avoir  des  -s  («»  rommrrce 
de  galanterie)  rintu  Brrlirbtf n Umgang  ba< 
btu;  Ch.  -s  du  cerf,.,  V.  abat  turcs;  Mi- 

Itér.  (marche  d'un  filon  é travers  1a  roche)9il($» 

tung  bf«  ©ange#  bnr<b  brn  ?rlfrn  f;  Mar. 

(disposition  d'un  vsiss.  en  marche  psr  rapport 

au  vent)  Yanf  fine*  Schiffe« , in  ©tpigauf 

bflt  2UtUb;  (on  en  distingue  trois  aortes:  au  plut 
pré»,  bldit  beim  ÏCtnbr;  vent  largue,  mit  bem 
€tltfmolnb<;  vent  arrière,  BOf  bflll  Willbéj). 

ALLERER  V.a.V.  (rnehxnter)brjaubf m. 
ALLUSION  (al-lu-)  f.  Rhéu  (figur.  par 

leq. on  dit  une  ehoar,dc  man  à faire  sentir  le  rap- 
port quelle  a à une  autre)  3tnflMflllltg  f;  - In- 

génieusc,fiiturfidie3I.;  faire-à  un  usage, 
auf  fitmi  ©rbraud)  aiifpirtm. 
ALLUVIAL,  e a.  (al-lu-)  Géol.  (qui  n lea 

caractères  ou  qui  est  le  produit  d'une  allurion)ai\t 

f(b»f  iumuiigê»artig,  btirdy  31iiftfju>fmmiiug 

grbilbft;  droit  - V.  alluvion. 

ALLUVIEN.nbo.  Géol.  terrain -(ter- 

rain  formé  par  Ira  alluviona)  (IligcÿcÿlVf  IlIMllf  J 

Stùcf  L'aiiB. 

ALLUVION  f.  (agrandiaaemcnl  d’on  ter- 
rain par  lea  eaux)  id.  f.  3lllf(b»f  lllinillig,  31  II» 

ffûpuug  f;  31ufd>ntf  m;  former  une  -,  fi» 
nru3lnfd)uttbilbfu,  fin  Stfirfl'aiib  aiiflo» 
§fii  ; accrue  par-,  angffïôôtf*  êtùtf  ïanb. 
3lufdiuft;  6g.  droit  d’-,  3lttf($tBcmmuiig»*, 
31nflövungfi*  ob.  3IUuBioufi»rfd;t  n. 

ALMADIEf.Mar.(b»rque  dre  nègre»,  ord 
d'écorce)  id.  f. 

ALMA  GESTE  m.  (recueil  d'obeerralion» 
aeiron. )id. (.(Sammlung  boii  afiroiiomifibnt 
©fobatbtuugen);  le  nouvel  - dcRiccioli, 
üHiccioli  « iifnf  «Sammlung. 

ALM  AGR  A m.  Minér.  (ocre  rouge  d'Bep., 
serv.  i colorer  le  ubic  r à polir  les  places  g) 
Verftfcbf  ôrbf  f. 

ALMANACH  (-na)  m.  Æaltnbtt  m: 
SUmaiiadjm  ; - des  muses.  ®iuffti»1l.;- 
nouveau, national, perpétuel,  iinur,  on» 
tfrlâubiffbfr,  immfrwâ^rfiibfr  Jt.  ; — de 
poche,  înfôf  n»A.;  - royal,  Slaalfir^brcS» 
bmb  n;  faire  des  -s,  Ä.  madifn;  fig:  faire  ou 
composer  des  — S (»'»muaer  é faire  de»  pro- 
nostics en  loir)  St.  ntadjfii.  ©riUfii  faugrn; 
faiseiird’-s,iî.=marfifr,@r-ufâugfrm;une 
autre  fois  je  prendrai , je  ne  prendrai  pas 

de  VOS -s  (jeeuirrei,  j»  ne  suivrai  pas  vo»  con- 
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ALMANDINE 

teil*;  lorsque  qn  a bien  ou  mal  prédit)  eilt  011* 

bernai  will  i$  mi$,  will  i$  mi$  ni$t,  ludj 
3&VCIH  Jt.  riebten.  3bum  9tatbc  folgen  ; je 
n'ai  pas  de  foi,  pas  grand'foi  b ses— s.feine 
23<i|7«igiiugfii  Änb  ni$t  weit  b«;  i$  t> a 1 1 e 
wenig  auf  f.  £Rat!>;  c'esl  un  - de  l’an  passé, 
ba*  ift  »craltft,  bat  fein  3ntere|fe  mehr;  (son 

forps)  CSt  Un  — reaai-ut  dr  louj  Ir*  change» 

turnla  de  trmjis)  i|1  ttll  U)o()rf«  SKjeltfrglO». 

ALMANDINE  f.  (eap  de  rubi*  rouge,  *p- 
pelé  iui«i  alabandine,  de  I'anc.  ville  d'Alabanda') 

Jtarfunfel.  .Rarbnnfrl  m. 

ALMARGEN  m.Chiin.(*odeeor*il)id. 

ALMEE  f.  K. (improvisatrice,  danaeuaedan* 

rinde)  £ tegereifbi$  te  rin  it,  $5  njerinn  f. 
ALMICANTARAT  ou  almixanta- 

RAT  m.  Astr.  (arabt)  (cercle  de  la  sphère,  pa- 
rallele à l horiaon)  ^>5f)cu|irf  cl  ni.  [id.m. 

ALMOR  V DIN  m.R.  (famille  de  Maure*) 
ALMAGÉE, f.  Astr.  (ces  (Jeux  planè- 
tes) SOIIt  t*ll -(**  rr*»rdenl  de  Irine)  flebeil  illt 
©rbritlf$ciue  (120  ©tobe  von  eiiianbcr). 
ALOm.  IL  n.  V. quakamayas. 

ALOEN  N ES  V.  haloennes. 
ALOÈS(-èCC)  IU.  Rot.  (pl.  méd.  d'Arabie, 
don!  on  tire  un  auc  trèa-aincr)  2lIor  f;  pillliCS 

il’-,  extrait  d-,  2l.*t'illen  f;  21-au«jng  ob. 
2l-crtract  ni;  résine  d’-,  21-barj  ii;  iL  -, 
( arbre  de*  Indre) 21.,  21-1)011111  lll;  boisd’-,21.» 
Iiolj  n;  - caballin,2l-faftm,V.r«cco/riVi. 

ALOÉTIQUE  a.  Pharm,  (où  r*ioè* do- 
mine) 2Iloe  cntboltenb  ; remède  - , 2llormit* 
tel  m;  jlnrf  mit  21.  mfcfctc«  illlittel:  élcc- 
I uairc  -,  2l.*latwrrge  f. 

ALOGIE  f.  (discourt  aana  raison  ;iinpcrti- 

nenre)  p.  a.  216gr  febmatftbeit  f;  Unftitn  m. 
ALOGESou  ALOGIENS  pl.  H.eccl.  (aee- 

lairra  du  siècle,  qui  niairul  que  J.  C fût  le 
verbe  éternel)  21lcgfll,  2llpi)icr  m.  pl. 

ALOG.NEf.  (d’un  bac)  Çâbrfcil  n;  it. 

Mar.  V.  botter. 

ALOGOTROPHE  m.  Méd.  (affect*  de 
re/apo/rapAi«  ) mit  2tlogotrovb»r  bebaftet; 

-phief.  Med.  (nutrition  inég.  et  dinproportion- 
nde  d«n*  cert  partie*  du  eorpa)  jd.  f.  Ultgleittcr 

91abTUtig«jufliiÿ;  -trophique,  a.  (apparte- 
nant à l'a/op.)  jur  21.  gehörig,  alogotroybifcb. 

A LOI  (-oa;  lll.  Mon.  (litre  requis  dan*  l'or 
n larpent);  (monnaie)  de  bon-,  de  bas-, 

(qui  a,  qui  n‘a  paa  le  litre  de  l'ordonnance)  1*011 

gnfrm.ron  f$Ir<btrm  ©rbaltr,  ob.  £$rot 
itnb  Æorn  : fig:  (marchandises)  de  bon , de 

mauvais  — (ou  qualité)  gntob.  gutbrfcbnf* 

frn.fcblrçbt.  grring. 

ALOÏDES  f.  (pl.  vuln.,  à feuillra  d'alors) 
Âlaffcraalor,  afrbrr  f;  2.  m.  Mylb.  — (* 
«éanls  qvi  escaladé  real  le  ciel)  2IIp[bm  m.  pl, 
ALOÏNEf.  Chiin.  (*ubat.  eloalin*  conten. 
daaa  l'aloéa)  2Hoîll  n.  — é,  e a.  Bot.  (aembl.  à 
ivioéa)  alof*artig. 

ALOÏQÜE  a .m.Chim.  (acide  tiré  de  l'a- 
•«■*)  Slloefüurr  f.  [Sal  jwabrfagerri  f. 
ALOMANCIE  f.  (divination  par  le  ael) 
A LONGE  OU  ALLONGB  f.  (bout  ajouté  à 
q«)îlnffl&m;  21nfcb*flü(f,  2liif«bift*jlû(f. 
öfTlmigmiiigdaflfnf  n;  -(d'une  table)  2In» 
fat.  2lnftofi,  tPorflofim;  tableà-s,21ii** 
jif  htif$  m;  Com.-(d'une  lettre  de  change) 

(bout  qu'on  y ajoute , lorsque  le  dos  est  rempli 
d'endossements  ) Qfrlj Rgf TU Ugljf Ctrl , Bit* 

ba»9  m,  2llongr  f;  Coulur.  - (d’un  habit) 
angcfr&tr*  Stüc?;  — (de  ceinturon)  ang. 
trbrr;  — (de  perruque)  2Hongc«yerrü(fcf; 
mettre  une  — , fin  Slütf  anftbcn:  Chim. 

(tuyau  placé  entro  le  récipient  et  le  chapiteau 

é*  l aiambic)  Cfiufabrôbre  f;  Expi.  - (d’une 
forêt)  3tufle<fbo$rrr,  Sortfab  m;  ®trliu* 


ALONGEABLE 

gerung  f;  Perr.  (bout  d*  (aux  eh»v  eux)  f«t-  I 
fefaer  3opf  ; BoilCh.  (crochet  é auapendre  la 
vianda  , aigu  à l'un  de*  bouta)  fHcif$balflt  lll; 
Mar.  (pièc*  de  vaia.  arrv.  a en  alongrr  une  autre) 

Sluflangrr  ni;  — couples,  ®yaiinen*aufL; 
-s  accolées  îi  l'étrave, V.  apôtres;- l"*ou 
demi-grenier , — 2d',  ou  2'*'  — , erfler , jwr  i* 
ter  21.  ; — de  revers  ou  3'  — , ocrfelyrter  21.  ; 
— de  porques,  21.  ber  Jbattfpiircn  ; —s  de 
marsouin, 21. brr  .tîniett  am  U3orbtr*  unb 
■fMutcrfleorn  ; —s  d'écubiers,  JClûfe  nbôljrr 
ob.  23  it  g fl  ücfc  n.pl;  -s  de  tableau,  de  poupe 
ou  de  voûte,  Syifgclflû&ei!  f.  pi. 

ALONGEABLE  ou  ali.ongkable  a. 

(qu'on  peut  uAmyrr)  t>  t T 1 lî  11  gfr  II  It  gSf  Â t>î  0. 

ALONGEMBNT  ou  allongement  m. 

(aet.  d'alonger;  augmentation  da  longueur)  23ct* 

l5ugcritng.2Inftûcfuiigf;  2lnlbrbituiig  inbic 
tfângc  f ; — (d’un  canal,  d'une  allée  ),  93crl. 
f;  — (d'une  étoffe,  d'une  barre  de  fer), 
2ludb.  f;  Strccfcn  riiirr ©ifeupangr  n;  V, 
extension;  Gg.  — (lenteur  alTecté«)  p.  u.  V. 
retard  ; il  trouve  touj.  des  —s  dans  les  af- 
faires, cr  wtiÿ  birSacbcn  immer  in  biefäuge 
jujirbeii  ob.  jubebnm. 

A LONGER  ou  ALLONGER  (augmenter  en 
longueur)  v.  a.  — (une  table,  un  habit)  lait* 
ger  machen,  verlängern;  — (le  bras,  le  cou) 
au3*  ob.  sorflrccfe n ; le  cou  — é,  mit  grflrccfs 
fini  ob.aufgererftcm  .fjalfe;  — (une  étoffe, 
une  barre  de  fer)  ftreefen,  aufibcbittn;  Tiss. 
an  tiiifii  Xcttfnrcji  eine  neue  Jîettc  anbre* 
beilj  lig.  — (un  procès/  (lo  miner  eu  longueur) 
brbiien,  tu  bic  Vâiigc  jieben;-  le  parchemin 

(être  lent  ou  difl'ua  en  qc,  pour  avoir  pluade  bé- 
néfice) uni  bc3  ©ewiiind  willen  )Sgcru,  wt  It» 
läufig  feyn,  (d*n*  une  copie)  weit  an«  fiiia. 

fct'rcibi'ii.wcitliiurig  |‘d)r.,V.  conrro/e, -Escr. 

| — Ull  COIip  (l'épée  (!■  porter  ea  alongeantle 

1 Sr«)  fluêftpgen , einen  Stofi  tbun  ; Man. — 

! (le  cou)  (pt.  de  chevaux)  »otfhftfen,  ouf  brr 
Saujl  liegen;  (les  étriers)  »erl3ngerit,l(iitgcr 
ftbnalleu;  Ch.  - le  trait  au  (limier)  brmc 
beu  (Kiemen  rnublaffcit;  Mar.-  la  terre  (la 
côte)  lang«  bcé  tîanbré  b<«fr0el»;-  une  ma- 

nœuvre  (l’clcndrc  pour  a’en  servir  au  besoin) 

ein  San  auf«  Trcf  bolcn  Pb.  f lar  legen  ; - le 

câble  (pour  mouiller  l'ancre,.)  b08  21nfctlaU 
auf’«Tc(f  bolcii.siirrebt  Iegen;-(une  ancre) 
autbriugen  ; - un  vais.,  ftdy  Seite  an  Seite 
neben  ein  Äriiiff  legen;  iL  ein  »erl.; 

2.  V.  T.  S’—  (drVt'nir  plus  long  f s'étendre)  (CCS 

étoffes)  s'alongenl,  eebuett  ob.  »erl.  ficb, 
löffelt  ficb  bebneii;  Kaue,  (l'oiseau)  s’— e (æ 

revêt  dr  am  pennmpdr  m b plus  Kroaaea  plumes) 

befommt  feine  icbwnugfebem  ; — é . gehörig 
lange  >3  ebwi  ngeit  habeiib;-é,ée(mine)-éc 
(aitriaiéc)betrübt;Ch.(chien)-é,beffeu§û^e 
bareb  eine  ätinnbr  ouégefirerfi  fînb;Anat.  V. 
moelle.  [’êtrerfraiiyt  f;  Horl.  V.  bec. 

A LON  GKRESSE  f.  H.  11.  (*o.  de  chenille) 
ALOPÉCIE  f.  \.  pelade.  . [nard. 

ALOPÈCURE  f.  Bot.  V.  queue  de  re- 
ALORS  adv.  — je  lui  dis,  bann  (al«* 
bann),  hierauf  fügte  icb  ibm;(où  étiez-vous) 

- 1 barnal«?  - il  reconnut,  nun  ob.  bann  fab 
er  ein;  la  mode  d'-,  bie  bamalige 3J)obe. 

P.  - comme  - (quand  on  en  aéra  U,  on  Terra 
e#  qu'il  y aura  à faire)  fomUlt  3fit.  fonimt 
Oiatb;  Poét.  - que  (loraque,auasitét  que)  fo» 

batbal«;.  - que  la  trompette  guerrière  (se 
fit  entendre)  fobalb  bieÂrieg«tromyete. 

ALOSE  f.  (poie.  «e  mrr)2Hft  f,  fD?llttfr* 
bâring,  SDÎaifif^,  Scelaubcu,  'Sticbliug  m; 
darne  d’- , Stiicf  2Ufr. 

AL  OSER  ou  alolser  v.  V.  louer. 
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ALOSIER  III.  ou  ALOSiERE  f.  ( filet  pour 
prendre  Ica  alottt)  2l(frileilC$  II. 
ALOTECHNIE  V.  halotecnie. 
ALOUATEou— tte  m.  H.  n.  (»apajou) 
rotber  SBrüIIajfe,  feuler  m.  [alisier  de  E. 
ALOUCHE  (de  Bourgogne)  Bot.  V. 

ALOUCHI  m.  («Oinme,  tirée  du  csnneliar 
b,»"<0  3inmtet=©ummi  n. 

ALOUETTE  f.  ücrcbc  f;  chant  de  I'-, 
Ç-ngefaitg  m;  - des  champs,  2lcfrr=  ob. 
ftcib.-lcrcbe  f;  - des  marais,®  uniyfd.;-  cuje- 
lier,  ou  - des  bois,  ®alb*L,  ^eibe»!.;  - spi- 
polette,  ® teinal.;  - huppée,  V.  cochevis;  P. 
il  attend  que  les -s  lui  tombent  toutes  rô- 

tiCS  (il  voudrait  avoir  les  choses  aana  peine)  f f 

meint, bic  Saubrii  wcroeii  ibm  gebraten  in’« 
9)laul  fliegen , P.  si  le  ciel  tombait,  il  y au- 
rait hieil  tics  —S  de  prisCS(réponar  à une  sup- 
position  absurde)  Wfllll  bCC  v&illtllirl  tillfifU, 

würben  oidr  ï-n  gefangen;  (s'éveiller,  se 
lever)  au  chant  de  l'-,frbr  »riib:  terres  à -s. 
(sablonneuse*)  ®aiibbobensfcibfr  n.  pl;  fan* 
bt’gr«  b'aub;  — de  mer  (vanneau  decôtea)ifilrera 

1. ;  2.  (poi*.;  la  baveuse)  Serai.  ; Bot-  \ .pied d'-. 

ALOURDER  v.  a.  V.  importuner . as- 
sommer (fig.). 

ALOURDIR  V.  a.  (rendre  lourd, appesantir) 
fam.  ftbwer,  trüge  matten;  (la  chaleur)  m’a 
tout  alourdi,  bat  mir  bic  ©lieber  ganj  f«bw., 
bal  mi<b  ganj  träge  grmatbt  j’ai  la  tête  tout 
alourdie,  icb  habe  einen  g.  febweren  Jtoyf; 

2.  v.  r.  s’- , febwer,  trage  werben,  [fiable. 

ALOUVI^E.a.  fam.  V.  affamé , insa- 
ALOXE  m.  (eap.de  vin  de  Bourgogne)  2lrt 

23urgunberwciu.  [liage. 

ALOYAGE  (a-loa-ia-ge)  Mon.  V.  ab 
ALOYAU  (a-loa-iô)m. (pièce  deb«uf,coo- 
pé*  le  long  du  dos)  Cenbciibratf  n m ; *flü(f  n. 
ALOYER  v.  a.  — (les  monnaies)  O*" 

donner  l’aloi  requis)  bf  fc^tcfcn  (Irgitctl). 

ALPACO,  ALPAGA,  ALPAGNE,  ALPA- 
QUE  m.  H.  n.  (anim.  é laine,  béte  de  charge  tu 
Pérou)  Jlamefljifge  f;  yeruanifebe«  9BolI* 
tbîrr.  [laine  d’Alpagt)  id.m. 

ALPAGAS  m.  Coin,  (étoffe  de  poil  ou 
ALPAGATTE  V.  alpargate. 

ALPAGE  m. (terre  non  labourée)  V.2)vOCba 
fclb,  lingcbautc«  Selb  n;  Jurisp. (droit  d* 
faire  paitro  les  troupeaux  dans  le*  Alpea)  bal 

(Hccbt.  bie  Sterbe  auf  ben  2Hyen  ju  weiben. 

ALPAM  ou -K  m.  BoL  (arbrits.  duMala- 
bar)  malabarifcber  Slafcbc  nbanm. 

ALPARGATE  f.(*oulier  de  corde  d'alpa 
gi)£aiiffcbub,  Slecbtfcbubm;  -s  d’hiver, 
2Biutrr«banffcbube;  - d’été,  ®ommcr*b-r- 
ALPEN,  V.  alpage. 

ALPESTRE  a.  Néol.  H.  n (qui app.  aux 
■ lP")\n  bcuOberalyeu  gehörig;  bocbâlyifcb, 
(animaux,  plantes)  -s,  b 

ALPHA  m.  (1*  lettre  do  l'alpltabct  grec) 
21lyba  n;  fig.  (le  t";  U commencement)  21  n» 
fang  m;  V.  oméga. 

ALPHABET  (-bè)  ni.  (lettre*  d'une  lan- 
gue) 2llybabet  n;  iL  — (p»c*‘  live«  poxr  ap- 
prendre à lire)  21230*011$  n;  Impr.-  (nom- 
bre de  feuille*  égel  à celui  de*  lettre*  de  1-) 
21.;  fig.  - (!"•  élément*)  V.  abc. 

ALPHABÉTAIRE  m.  (qui  cia». 

compositions  par  ordre  alphabétique')  bCt  ffillt 

2(uffübc  alybabctifd)  orbnrt;  a.  table  - (ta- 
bleau des  différent  alphabet*  comparés  entr'rux) 

rr  rglc  ûbr  ubr  « 23r  r|f  i$uiÿ  ber  »crf$iebenru 
2Hybabcte. 

ALPH  ABÉTIQUE  3. (aelon  l'ordre  de  l’al- 
pkabet)  alybabctif$;  table-, a-e  3ubalt«« 
anjeige  f ; -ment,  adv.  alybabe  tif$. 
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ALPHAISET  ou  alpanbt  m.  (-nè)  m. 

ou  NETTE,  NESSE  f.  FaUC.,  V.  tunisien. 

ALPHANGE  m.  Jard.  (loiiuc  romain# 
rouge)  rclljcr  Äouffalat. 

ALPHEEf.  II,  n.  (*«»«  de  crustacés)  id. 
ALPHÉNIC,  V.  alfinic. 

ALPHES  m.  pl.  Bfylh.  (ordre  de  génie* 
acandimvce)  Jllfeit  111.  pl. 

ALPMINIE  f.  BoL(pl  *rom.d’Amér.)id. 
ALPH1TÉDON  m.  Chir.  (fracture  du 

eréneoù  I««  0«  100I  écriai  et  presque  réduite 

» ferme)  Saiibbntch  brr  «Çirnfchale . 

ALPHITOMANCE,  -CIE  f.  V.  alcuro- 
mancie;  -cien,  ne  a.V.  aleuronutncien. 
ALPHCKNIX  s.  V.  alfinic. 
ALPH0NS1N  m.  Chir.  V.  aiforuin  c. 
ALPHOSou  ai. pues  (-uce)  Méd.  V. 
alfot.  [eur  lea  Alpes)  (llpifd). 

ALPICOLE  OU  ALPIGÈNB  a.  (soi  croit 
ALPINE  a.  f.  Bot.  (plante)  -,  alpffcb. 
ALPINIE  f.  (genre  de  plante  ainai  nommée 
A' Alpin,  méd  botaniste)  Ulpinir  f ; - galangi, 
V.  galanga. 

AL-PIU(-l-ou)m.(</a/»«i)faire  un  - (au 

jeu  de  baeselle,  doubler  as  mise  apréa  l’avoir  ga- 
gnée j ben  gewonnenen  Saç  orrbopvcln;  IL  i 

(faire  une  marque  à la  carte,  pour  indiquer  qu'on 

double  la  mise)  tin  Cbr  machen  (an  b.Jtarte). 

ALP1QCE  a.  (appartenant  auxd/jwi)  al> 
pifeh,  ju  ben  'fllpcu  ge  bèrig. 

A I .PISTE  f.  (Phalaria,  rap.  de  chien-dent) 

@Iauj*gra*,  Jtanarieuagr.  n;  - rude,  en 
roseau,  raube«,  robrartige*  @laiij*gr.;  2. 
-,  ou  graine  de  Canaries  (aeAenoe  d’-)  Sia* 
narienfaame  in. 

ALQUE  m.  H.  n.  X.  pingouin. 
ALQUIFOUX  m.  V.  galène. 
ALRUNES  pl.  Mylh.  (pénates  t des  anc. 
Germains)  SKrunen  ob.  ÎUraunen  pl.  m. 

ALSEBR  AN  m.  Pharm,  (éleetuaire  pur- 
gatif d'éaule)  îenfclîmilcb’latTOerge,  (SfeU» 
milc^l.  f. 

ALSINEf.  BoL  (so.  de  morgelioe)  .ÇÜb» 
»erbarm  m ; Ü)ïo ufcôbrdjc tt  n ; -des  Alpes, 
6anbfraut,Sternblümchf  n n;  -é,  éea.  biib* 
ue  rbarmartig.  [îllflonie  f. 

ALSTON  OU  ALSTONIeT.  (arbr.  d’Arnér  ) 
ALSTROÉMÊRIE  f.  (pl.  lüiacée)  id.  f. 
ALTAVILLEf.  p.v.  V . pastenague. 
ALTÉRABLE  a.  (qui  peut  être  altéré) 

orrJnbrrIi(b;®fr3iibfrunflfn(iLÜ)2if<biiiig®! 

orrâub.)  unterworfen. 

ALTÉRANT,  b a.  (qui  cause  de  la  soif)  j 
®urjt  erregenb  ; Méd.  les -s,  remèdes -s, 

(qui  corrigent  lea  humeura , ou  préparent  la 

crise  t)  (bie  3)iifchnitg  berSfiftr)  »eränbern* 
be,  alterlrenbe  üNittel;  (le  quinquina)  est 
un  remède  -,  ifl  (in  alt-be*  3)1.,  gebbrt  un* 
ter  bif  ®?..welcbf  bteJtrife  bffSrbent.  [tif. 
ALTÉRATEUR,  -tbicb  s.  a .X. altéra- 
ALTÉRATIF,  ve  s.  a.  Chim.  (qui  al- 
tere, opère  le  changement)  Ofrâllbettlb  J üJIf* 

ftbungéofrânbfrung  beroirfenb;  (liqueur) 
-ve,  s.,  üïï.  b.  ; -s,  o-r  SMittrl. 

ALTÉRATION  f.  Méd.  -{de  la  santé) 
Setfcblimmtriing  f ; -(des  humeurs)@âb* 

tUltg  f;  iL  — (grande  soif)  bfftlgrr  ©Urjl; 

flg.  -{dans  l’amitié)  ©rfaltung,  Abnahme 
f ; — (dans  les  esprits)  @.  ; — de  Pâme 

(émotion de  surprise,  dejoio,  de  douleur)  @(* 

mùtb**bewegnng , *trf<bütt(rung  f ; (cette 
nouvelle,  cette  perte)  lui  a causé  une 
grande  -,  bat  einen  flarfcn  ©inbrnef  auf 
friu  ©emiiiQ  gemacht;  bat  ib»  febr  bcjlürjt 
gemacht,  brftigrrftbûttrtt  ; it.  a causé  une 
gr.  - dans  sa  santé,  bat  eine  f(br  nachtbri* 
Ug(  fflirfuug  auf  feine  ©efunbbeit  gehabt, 
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(ce  discours)  causa  une  gr.  - dans  les 
esprits,  braute  dut  grobe  (Bewegung  in 
bdi  ©emfitbernberoor,  wlrfte  flarf  auf  bif 
@.;(il  dit  cela)  avec  qe  -,  mit  einiger  ©ew.; 

- (de  la  voix)  S eränbe  e ung  f ; - (d’un  acte) 
fflerfälfchnng  f;  (tout  dépositaire  des  re- 
gistres) sera  civilement  responsable  des 
-s  qui  y surviendront , baffe  t gefebltcb  fù* 
aile  bariu  oorfommenbeu  ©erfälfchnngen; 
-des  monnaies  ©erringerung  ob.  ©erf-g 
btr  3)2ûii|di;  ÜJl.«»erf-g  f;  Jard.  (eeeaation 
de  eèvr  dans  un  végétal)  $ tOCf  Itng  btr  SSftf  f. 

ALTERCAS  m.  g.  p.  v.  V.  altercation. 
ALTERCATION  f.  (débat,  oonlratalioa, 
dispute)  ©ortwecbfel,  3»>ifL  "Streit  m:  (ils 
n’ont  pas  ensemble  de  querelle  formée, 
mais  il  y a touj.)  qe  petite  -entr’eux.riu 
Heiner  SB.  ob.  3.  unter  ihnen. 

ALTER  CON  m.  BoL  V.  jusquiame. 
ALTÈRES  f.  V.  V.  inquiétudes. 
ALTÉRER  v.a.  (changer  l’état  d une  chose 
de  bi*n  m mal)  auf  eine  imctthe ilige  Art  ob. 
unrichtig,  fehlerhaft  oerânbern;  (le  soleil) 
-e  les  couleurs,  oerànbert  bie9arben, macht 
bit  9.  abfchif  fit  h , jif  bt  bit  9.  au* , V.  affai- 
blir; (le  gr.  chaud)  -e  les  liqueurs  (elle* 

perdent  de  leur  resrnee)  macht  bit  ©etrJnfe 

fchal;  - (la  santé)  fchroâchrn  ; btr  t fehabt n; 
flg.  - qn  (Croubler,  émouvoir)  befliltjen,  auf* 

rtgtn  bejliirjt,  bewegt  machen;  (cette  nou- 
velle) l’a  fort  -é,  b«*  ib”  f*br  erfdjüttrrt; 
d’une  voix  -ée,  mit  bewegter  Stimme;  - 
(l’amitié)  ftbœichc u ; £alt jtnu  iu  btr  c trrt « 
gtn;  - (un  récit)  (y  changer  qc)  tntfleQen  ; 

— (le  sens  des  Ecritures)  (»de»««  de  celui 

quieet  reçu  pour  le  véritable)  Otrbrcbcil,  Oft* 
ffilfeben;-  (les  esprits)  (eaeùcr  de  la  hainet) 
oufbeben,  erbittern;  rine  ©âbrung  <u  beu 
© emütbern  erregen, V.  aliéner y - (les  mon- 
naies) terfälfcben,  verringern;  Méd.  (ch»n- 
garda  bien  en  mal)  (la  fièvre)  - les  humeurs, 
le  sang,  oerberbt  bie  Stifte,  bringt  ba«  S3lut 
in@àbrung;  2. -(causer  de  Ueoif)oiel£urfl 
erregen  ; être  -é,  Sîurfl  baten,  burflig  fc  pn; 
flg. -é  desang.de  sang  humain  (qui  aime 
à le  répandre)  biut*gtcrig,  »burftig  ; -é  de  la 
soif  des  richesses,  gelbgterig;  3.  v.  r.  s’- 
(le  vin) s’-e è l’air,  wirb  fchal  ob.  oerbirbt  au 
ber  freien  Suft,  fltbt  ab;  (les  bonnes  cou- 
tumes) s'altèrent  peu  à peu,  arten  nach 
U.  nach  au*,  orrfcblimmern  fldj  nach  n.  nach- 
ALTERNANTE  f.  BoL  (pl,  *••».  de* 

amaranlhe«)  id.f. 

ALTERNAT  m.  (»«<•  ou  liberté  A' aller- 
ntr)  SBrchfd  m;  Abmecb«lniig  (tm  9iatig, 
iu  ©efleQnng  ber  9rlbrr  t).  9lb=  ob.  Um* 
wech*lung  f;  it.  (droit  d’*ft.)  U-*«recbt  n. 

ALTERN  ATIF.vb  a.(qui-e*rm)abwecb; 
felub;  alteruireiib;  (emploi)-, ab.;(chargc) 
— ve,  umgrbenb;  Log.  proposition  — ve, 
S5ecbfeL-fa|,T>oppeI4<blntirn;Altrrnati»ef. 
ALTERNATION  f.  Math,  (ch.ngem.nt 

de  combinaison«  de  lettre«  par  leur  transpo- 

•mon)  ©ecbfrl, Um-wccbfel  m;  ab=wccbfe» 
iuug f.  X .permutation. 

ALTERNATIVE  f.  (option  entre  deux 
choies)  2Bnbl  ob.  9Bfchftlwabl  fï  iL  (pt.de 

chosraaujcttre  à changer)  2Bf  tbff  Ifad  ni’,  Î)PV! 

pelwabl  f;  donner,  laisser  I'  - (il  qn)  bie 
SB.Iajfen;  il  a,  on  lui  adonné  l’-,  er  bat  bie 
9B.,manbat  ibm  tinter  btiben  birSB.grlaf* 
frn  ; 2.  —,  (dans  Ica  emplois  t)  21b*  Ob.  llllta 
Wechslung  (in^f;  garder  I'-,  mit  rina.  abc 
ob.  umrWf^ffiit  ; flg.  -s  de  la  fortune, 
SBfthfribf*  ©lürfS;  ©lucfsrorehfri  m. 
ALTERNATIVEMENT  adv.  ( tour  a 
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tour)  (veiller)-,  WfthffUwfifr.abWfchfflnb, 
abwrch*liing*Wfiff. 

ALTERNE  a.  Bol.  f placé  n/lrm*Clec*ir»/) 
Wfehffl*Wfiff  flfbrub;  rameaux  (feuilles) 
-s,n>cthfrl«*ob.  flnfrn*weiff  fl— e 3">figr  t. 
SBfthfrlejrot Igr  m,  «blättrr  n ; Minér.  (ena- 
ui)-.WfdifflnbgIfichiIâchig;Géom.  angles 

- (angle.  int^r.  ou  extrr  , de  côté  opposé,  que 
forme  une  lien«  droit«  en  «oupant  deux  autre« 

parallèles) SB— ewiufrl  m;  Mulh.cn  raison 

- (an  alternant)  im  SB-»»trbâUltijfr. 

ALTERNER  V.  n.  (changer;  mrtlre  tour 
à iourt)  abwfchffln:  altcrniren  ; nous  al- 
ternons (dans  cet  emploi)  wir  wrcbfrln  ab, 
wir  Ibftn  f Ina.  ab  ; 2.  v.  a.  (employer  tour  * 
tour)  wrcbffl*.  ob.  abwrcbflmtgéwrifr  gr> 
brauchet«  ; - (des  plantes)  abwrch*lnng**w. 
ffbm  ; Agr. -une  terre  (c’en  servir  allrme- 
livemrnt  en  champ  rien  pré)  im  9ltlbait  fine* 

Stficf  Vanbrs  abwrchfrlu;  r*abwfcb*luitg*. 
mrife  baUfltjBI. -é(pt  dcapirersquieerépon 
dent  en  alternant*')  n»f cbff Iswrifc  gforbitft; 
Bot.V.a/éerne.  (icr)wcrtwrchffln,firfttru. 
ALTERQUER  V.a.(-Ké)fdi*pnlrr,eontm- 
ALTESSEf.  (pt  » onde  eerl.  princes)  .Çlpr 
bfit  f.(pt.  à ou  de  cens  de  moindre  ranf)Ttircb* 
laucbtf;  traiter  qn  d’-,  lui  donner  de  F-, 
je  m.  bf  n ïitf  I £ebrit,  geben;  Son  - Ro- 
yale, Seine  (3b*0  fèniglichr ■&.:  Son-Sé- 
rénissime.  Se.  (3brr)bo$f&r{lii<brtD. 

ALTHÈE  ou  AI.TDBA  f.  Bot.  (guimauve 
en  arbre  ou  royale)  Ttltbff  < >&ilf**WUrj,  ®i* 

hif<h«w.  f;  3bifd)m;  onguent  d’-,  ©ibifeh» 

falbe  f.  [ déni  la  guimauve)  1 1 1)  C t II  n. 

ALTHÉINEf.Chim.  (basa  salitablr  rrnf 
ALTHÈRIE  f.  BoL  (g-  de  liliecéee)  id. 
ALTIER,  Bbb  (-thié,  -ère)  a.  (hautain  ri 
impérirux)bochmùtbig(mine,humeur)-ère. 
ftolj.  Iti»re)p.  u.  bochmùthig.  Pois. 

ALTIÈRKMENT  adv.  (d’un.  m.n.  .1- 
AI.TI  MÈTRE  m Géom.(inatr.  à mesurer 
iahauteur)^èbcmefferm;  -métrie  f.  (an  de 
mesurer  le«  hauteur«  accessible»  et  in«ccea«i- 

biee)  £ôbcmt  ffung  f;  -métrique  a.(  qui  app. 
à Vaitimetrie)  altimetrifch;  hôhrme  jfenb. 
ALTINGA  m.  Aich.  X.  vert  de  gris. 
ALTO  OU  -BASSA, -VIOLA  m.  MuS.  (ao. 
de  violon  monté  a une  quinte  «u  dessous  de«  in- 
uniment*  de  ce  genre)  Ttltpioif,  ©ratfchf  f. 

ALTISE  f.U.n.  (im  »auteurs)  Springer, 
©rbpohm;  — de saule,  9Bfibrn*jfifig  m; 
•getferlein  n.  [tift,  inn;  9Iltfinger,  inn. 
ALTISTE,  S.  2 g.  M US.(h»utc-oonlrr  )91Ii 
ALTITONNANT  a.  Poét.  v.  (Jupiter) 
-,  au*  beruhe  bounrntb. 

ALTITUDE!.  Géogr.  (élévation  d'un  lieu 

au  dessus  du  niveau  de  la  mer)  4Ö  cfl  C fille*  Or* 

te*  über  btr  3Weerr*pâchc  f.  (crambitra)id.f. 
ALUCITE  m.  (ina.  lépidoptère,  fam.  de» 
ALUCO  m. (ao.de  hibou)id.m.Cbr«fuIr  f. 
ALUDE  f.  Com.  (ba»ane  colorée,  pour  Ire 
livrée  t)flefàrbtf*  Scbaaflfbtr. 

ALUDEL  III. Chim.  (rep  de  poU,  en  forme 
de  tuyau,  qui  peuvent  e'emboiter  en  pyramide) 

Sublimiratopf  m;  S-gefJb  n. 

ALUINE  f.  V.  (annoiee  meritime)  SEBfV* 
rnntb  m;  grande-,  ÏB-flabwnrj  f ; rbmi* 
feher  ob.  qrme  inet  TO. 

ALUMEf.  Forg.  t.  3&nbbo(|  n. 
ALUMELLEf.(l»mc  de  couteau,  ciscaut^) 
v.  Jîlinge,  3)2efferrHiitge  f;  Peign.  (e»p  d. 
lame  é gratter)  Çolirfl.,  9iljgrigf  f ; Charb. 
3nnber  m : P.  se  tuer  de  sa  propre-,  pd> 
bUTchîlnéfchmelfuiigen  tu  ©runbe  rlchtrii;2. 

(soutane  uns  manrhea)  Bribrocf  obllf  tlrTRirl. 

ALUMINAIRE  a.  Minér.  (pi«,,,  vol- 


AJLUMINATE 

uMjutiruf  <ur»iua)»ulfanifc$f,  afauufcal» 
tige  éteint. 

ALUMINATEm.ChIm.(»«i  formé  d’»iu» 
«i  d'un«  bue)  alaunfaure  « Salj,  9Uumiuat  n. 

ALUMINE  f.  Chim.  a.  (vuig.  urre  «r»>- 
U bu«  de  refait  9Uaun»ob,  Sboiwtbc 
f:  sulfate  d’-,9Uaunm. 

ALUMINE  a.  Chitn.  (sui  «“f-  de  l’aiu- 
uOeejar^cntrbffnt^altenb,  aiauufcaltig. 

ALUMINEUSES  pl.  r.  Couv.  c«do..«.> 
Séiftrt  ni.  pl. 

ALUMINEUX,  SE  â.  (d'aJuHi  de  U n*« 

tare  de  lofa*)alauil«artig,iL*&aitig,  iLalau* 
nig,  notfi  îllaun  fdimttftub;  (eau)-se,*bal» 
tig;  schiste-,  8I-fd>itf«  tu;  eaux  —ses, 
îl-bd»  n;  terre  -se,  houille  -se,  91-e  rbe  f; 
91-l>o4  n;  source  -se,  9l~gueUe  f;  lave -se, 
9l-fi<iii  m.  (’älaitn.brrgw«!  ob.  «fabtif  f. 

ÀLLMINIÈREf.(  mille  ou  fibriquc  d'âluu) 

ALUMINIFÊREa.  Minér.  V .alumine. 

ALUM1N1TE  f.  Minér.  (»l««««  pur«, 
<«p.  de  pierre)  9Uaun»firiu  m;  - pyritobilu- 
tuineuse,  «ftfjicirr  m. 

ALUMINlUM(ni-ome}ro.(/ut«»)Chim. 

( meut  dont  U combinanuu  avec  l'oxy^c  no  pro- 
duit r*l«aûa*)1UunuRfum  n. 

ALUN  m.  («ulfele  d'efaeim#)  9Uauit  m ; 
— de  glace  eu  de  roche,  Sttin«?!.,  Sri«» 
SI.;  - calciné  ou  brûlé , gcbrauitt«9L;  - na- 
tif ou  vierge,  gebiegen«  91.  ; - factice  ou 
artificiel , ïnnpiicbtr  91.;  — de  plume  (te 
aulfatr  de»i»c)S«ber*9i.,f(broefelfaurer  3inf; 
it.  Srberweijîn  ; - de  sucre,  sucré  ou  sac- 
carin,3ucfrr»9I.;  -marin  (muriite  d’âluminc) 
fflljfaure  91— erbe  f ; cuir  passé  en  -,  alauu* 
gare*  Srbrr.  [launrn  n. 

ALUNAGE  m.  Teint  (»<*•  ,i'afa**r)  2» 

ALUNATION  f.  Chim.  ( formation  de 
»»iun)9Uaunbfibuug  f. 

ALUNER  r.  a.  (une  étoffe)  (U  tremper 
daeu  de  l’eau  d’ofan)  alanne  n;  in  9llaunwaff« r 
tau«$en,  oc.  fie  cm;  it  mit  91.  befhridpen. 

ÀLUNIER  m.  (su»  tr»v»ille  l'afan)  91» 
launftrbtr  m;-nière  f,(tn  droit  où  l’on  «revaille 

iatu*)9l»aunw«f  n;  ftebertl , »bultc  f. 

ALUNIFÈREa.  Minér.  V.  alumineux. 

ALURNE  m.  H.  n.  (genre  d'ioa  herbivo- 
ree>€tj)e  nfrlfâfer  m.  (gta«  («nächte«)  n. 

ALVÀRDEf.Bol.  ©uügtaén;  Sparte» 

ALVKO-LABIAL  m.  V,  buceinateur. 

ALVÉOLAIRE  a.  ( dea  alctolci  ) JItt 
3a&nlabtgtbSrig;  Anal,  nerf  -,  3ab»i«* 
brn»nero , LDberfiefer  « , 3<»bn  » ner»  m ; ar- 
tère- supérieure  , Oberfiefrr*S$lagtabet 
f;  forme  -,  3«  Heitform  f. 

ALVÉOLE  m.  (petite  cellule  dea  gâteaux 
de  cire  dana  ica  rucbtc  dca  »brille»)  ©teilen» 
jeUf,  ®ad>«»|.  f;  Anat- d’une  dent  (reviiâ 
où  aile  «et  placée)  3abn*labe,  »fié^itf:  - de 
l'oreille,  Obrenf)5()le  f;  BoL  -(d’un  gland) 
étbufftltfcen  n;  - d'un  fruit  V .réceptacle. 

ALVÉOLÉ,  ék  a.  (diried  «n  logeur»  ou 
•hnin)  u Bcnfârraig;  (réceptacle)  -,  *. 

ALVEOLITE. -TBim.  H.  n.  («■  <lo  po- 
lypier» pierreux  à cellule»  alvéolaire*)  ©,1pf* 

firin,  éthftfftlprin  m. 

ALVIER,  ALTtNlsn  m.  V.  alevicr. 

ALVIEZ  ou  alyiA  m.  Bot.V.  cimbre. 

ALVIN.AtvrjntRiAi-viffAOBA’.a/fw'rtj. 

AL  VIN,  X a.  Anat  (concernant  le  baa- 
veniraj  jum  Uutcrltib  g«b5rig,  ob.  ba»on 
berfommeitb.  (roanjef. 

ALYDEf.H.n.(g-  di«»  bcmiplcrea)9Ranb 

ALYPE  OU  AI.YPON,  AI.VPVM.  AtY- 
paume  m.  Bot  (pi-  purgative)  fhauebartige 
.Rugelblume  f. 
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ALYSELM1NTHE  m.H.n.G  ««'ère 

inleatiuaux  de»  quadrupède»,  dea  oie.,  dea  poia- 

*on#  j)  9tlafdmintl)  m.  f 9Uçf!e  f. 

ALYSIE  f.  H.  n.  (s  d'in»  ichnéumonidr») 
ALYSME  m.  Méd-,  V.  adémonie. 
ALYSSE  ou  ai.ysson  m.  Bot  (pl.  cru- 
cifcrcauuâ  fleur»  en  croix)  ÎHojfc  f;  t!f  lllbott« 
m;  Steinfraut  n. 

ALYTRACHIEf.  Ant  (dij,ité,oufono- 

lion  d'a/yfaiyue,  qui  durait«  an»)  id.  ; 

fptclvcrflc^cromr  n. 

AL YTA RQUE  (-tark) m.  Ant(.«  d’of- 

lieier  publie  dana  Ire  jeuXj)  ’JJUtard),  ^<$011* 

fpielvotfleb«  m. 

AMABILISME  m.  Néol.  g.  p.  (»yet.  de 
Phoiu. «»»blé)  U'irbe  nfwßrbigfeittlebre  f. 

AMABILITÉ  f.  (charme,  agrément  dana 
le  caractère  ou  l’Mpril)  t!(ebf llfllOÛrbigfrit  f. 

AMA  DÉISTE  f.  (congrégat  religieuae  fon- 
dée par  le  franmacatn  Amadéo)  Y .franciscain. 

AMADES  f.  pl.  B!.  (*  liete»  plate»  paral- 
lèle», travereant  l’éou  K)  bref  ll}f nbt 

©aratteUrtemen  m.  ob.  ©inben  f. 

AMADIS  (-di-ce)  m.  (héroa  d’un  roman  de 
chevalerie)  id;  fig.  (c’est  un)  - , dn  ©la nu 
»on  einem  ritter(i<ben  ff^araftrr  ; Coût 

(manche*  de  chemiace  étroite#)  id*,  (manches) 

en  - (Smabi«)  frft  aniitgrnb;  it  (bout»  de  m. 
boutonnée  «urle  poignct).£ial  biltmrl  m;  - bro- 
dés.grfHtfte  >£>.;Conchyl.(c»q  du*,  c4o») 91. 

AMADOTE  f.  (poirier  en  Bourgogne;  it. 
I* poire)  9tmabotrn»bini6anm  ro  ; it  9lma» 
botrnabirn  f. 

AMADOU  m.  (mèche  préparée  avec  l'aga- 
ric »errant  à battre  le  briquet)  3ntlb«r,  Sf  Hfr« 

ftfiwnmm,  3üithWw<nnnt  m. 

AMADOUEMENT  m.pop.(fl»«erfe,  e»- 
re»«)  @<tmtdtbrlu,  Çicbfofrn  n. 

AMADOUER  v.a.  fatn.  (flatter,  earewer) 
jcmbn.  ftbmcidifln,  f(b?n  i^un  ; jcm.  fhrti» 
<bdn  ; - (pac  de  belles  paroles) (adoncie,  *t- 
tirerj)  lodf  n,  bffdnftigcn,  firrrn. 

AMADOUEUR  m*  (fabricant  d’amadou ) 
3unb«fflbrffant  m;  itfKm.Sdwu  itblrr  m. 

AMADOURI  m.  Com.  (eoton  d’Alexao- 
drifj)  id.  ni. 

AM ADOU  VIER  m . («ham pig no na a ee van t 
à faire  de  l’amadou)  rotf)tr  3Ûnb»f(^tt>ainm, 
®i«br  n«f4n».  ra. 

AMAIGRIR  V.  a.  (rendre maigre)  IHOflet 
ntadwn,  abjf^ten,  «ndjr^rm;  (le  travail, 
la  fièvre)  l’a  amaigri,  &at  i^n  magrv  gc* 
madit,  abgfjr^rt;  fig.  — (une  pierre,  une 

pièce  de  bois)  (U  rendre  moina  épaiaae)  b fl  H» 
nrr  macÿrn,  b.  bebauen,  ftfcarfftfig  br(i.  ob. 
iuWncibrn  ; - (un  champ)  O»  tirer  ou  uçer 
l’eograi»)ati«m3rgrln;  au*magrrn;  2.v. n. 
(devenir  maigre)  mag«  t»«bf  U ; 3.  V.  r.  8’-, 
in.  i».,abfaUrn,  ab;.;  SI  s’-it  (ou  maigrit) 
touslesjours,  erwirb  t5glic$  mag««;  « 
fallt  jrbrnîag  ab;  Sculpt  s’-(*ed«*»éeh«r) 
eintrotfiirn,  f^wiiibrn;  (cette  figure)  s’est 
-ie,  ifl  gefrfimuiibr n,  fiiigrtroffnrt. 

AMAIGRISSEMENT  m.  (diminution 
d'embonpoint)  9lbjff)VCll,  916llf  ^lUCIt,  ©Idg«.' 
wrrbtn  n;  (d’un  champ)  ©îagrrung  f. 

ÀMAIRADEouAMAlLLADEf.Péch.(fi- 
ltt  en  tramait)  9lït  m. 

AMALADIR  V.n.  (garder  le  lit  pour  peu 
dechoae)  p.  u,  wegen  tintt  Älrinigfcit  ba« 
®rtt  fiiltm. 

AMALECITES  p).  Géogr.  (»no.  peuple 
païen)  9lmal»fftrr  m.  pl. 

AMALGAMATION  f.  (act.d'«a«o/yaJ»<r) 
Tînaniiff n,  iUrramrffU  n;  it.V.  amalgame. 
AMALGAME  rn. (unten  d'un  métal  fondu, 


AMALGAMER  53 

*v«  le  mercur*  j)  Oiticîbrri  m ; ©«qnftîung 
f;  tonneau  d’-,9Inqiiid>faf)n;  atelier d’-, 
9I-^ütte  f;  V . alliage;  - d’or,  @o(btrig  m; 
séparer  (l’or)  d’avec  I’-,  abguidcit  ; fig.  V. 
alliance, union,  mélange}  Phys,  - électri- 
que ( mélange  de  mercure  et  d'étain  ) f Dfiti* 

fdjr«  9lmalgama. 

AMALGAMER  v .a.  (unie  un  mélel  fondu 
avec  le  mercure)  »rrguitîrn,  an»q.;  amalga» 
mirta;  mit£tuc(ïfîlb«»«nnlgeii;  -à par- 
ties égales,  |u  gltitbtn  Z^eiltn  am.,  V. 

allier i fig. et  fani.(uair  dea  choaea  hétérogène*) 

»erftblrbrnartige  $>ingt  »«reinigen;  2.  v. 
r.  s’—  (»'unir  »veo^le  mercure)  ftcf)  ai».  laf» 

fen;  Y.  t’allier,-  fig.  (ces  deux  caractères) 
ne  pourront  guère  s*-,  werben  ft$  fcf>w«. 
litfi  mit  efnaubrr  »ertragen. 

AMALTHÉE  f.  Mytb.  (nourrice  de  du- 
piter)  îlmalt^ca  f;V.  corne. 

AMAN  m.Mar. Y.iltu/ue.  [doL«»*nt)i<l. 
AMAMBLUCÉE  f.  Com.  (toile  de  cot.n 
AMANDE  f.  (fruit  d « l’amandier  s aemenoe 
qui  eet  dana  le  noyau  dea  fniiia)©2anbf  ( f;  ©?-» 
fern  m ; Bob  — («oute  »rmence  dépouillée  de 
ara  enveloppe*)  ©î.  f ; it.  £ern  m ; casser  la 
coque  d’une -(le  noyau  d’un  fruit)  pour 
avoir  1’-,  bie€$ale  einer  ©l.  aufftfilagen, 
am  ben  Äern  §u  brfommen  ; lait,  huile  d’-, 
©îanbeUmütb  f;  »51  n;  pâte  d‘-,©2.«teig  m; 
huile  d’-s  douces, ®ftj|manbel5!  n;  - lissée 
(peléo  *t  couvert»  de  ancre)  3«<fer»  mailbfi  f; 
»erjufferte  ©l.,V.  gâteau,  praline;  T.  L 

(criataux,  taillé*  en  forma  d’-)  (Vrpfiafi»m.  f. 

AMANDÉ  m.(boia»on  de  lait  et  d’amande) 
©lanbrltraul  m;  ©î-mild)  f. 

AMANDIER  m.  BoL  («».qui  port*  r*. 
mande)  ©lanbelbaum  m;  -nain,  Strand?» 
ntanbel  f. 

AMANDOURI.V.  amadouri. 
AMANITE  f.  BoL  (nom  de  q*  eap.  de 
chempignon»)  gefUrlt«  ® lâttcr»f(^wamm ; 
- orangée,  golbfarbiger  ©1.  ; - rouge,  wil» 
ber  ob.  rot^r  ïâubling,  $au*tâubling;  — 
laiteuse, é«bmierlftig,€fifHiugm;  -veni- 
meuse, giftig«®!.;  — mouchetée,  $lir- 
geusftbm.;  — verruqueuse,  ©crlcn.-fww.. 
Hüarjrn»fd>w.;  - poivreusc,  ©frff«»fd>m. 

AMANITINE  f.  Chim.  (pri.w.pe  véné- 
neux dea  champignon*)  tSmanitin  n. 

AMANOYER  (-no-ié)  ou  amanoa  m. 

RoL  (gr.  *rb.  de  1*  (iuianc)  91  lltaiUM  f. 

AMANT,  b,  s.  Çieb^abet,  »itiii  ; ber.bie 
<8eticbte;  2.  pl.  -s  (amoureux)  ©erliebtr, 
9febenbe  ; - fidèle,  -e  infortunée,  grîrrite r 
S.,nngifidlliif)f  (ÿelirStr. 

AMAPER  V.  a.  Mar.  (empoigner  une 
voile  avec  vigueur  pour  la  errrev)  btt  Segel 
frâftfgangrelfen,  uni  fie  ju  beftfilflg««- 
AMARANTHACÉ,  ék  a.Bot.  (quire»». 
à Varna,  anihr)  a iiiariiii tb«artig  ; 2. -ées,  f. 
pl.  a-e  ©floujcn  f. 

AMARANTHE  ou  amarantk  f.  BoL 

(herbe  dont  le»  fleure  »ont  diapoeéca  en  roae 
it.  la  fleur  même)  9Imarailtb,  9l-fll»jîtatt(b 
m;  - bette,  ®tubr  m ; ©îai«*amaratitl)  m; 
©Jaierfraut  n ; - passe-velours,  Sommet* 
Munie  f;  ïaufenbfcfiân  n ; 2.  — (fleur  d’-) 
91.;  3. a.  amaraut^farbig;  (drap, soie)  -,  a.; 

H.  m.  (ordre  d*  chevalerie  créé  en  1655  par 
Chn»ùn*de8uéde)®marflnt^rii*0rben  m.pL 
AMARANTHINE(ou-tine)  r.  Fleur. 
SImarautbtufp«  f;  2.  l’-ou  Amaranlhoïde 

f,  (pl.  dont  1*  fleur  eat  eompoaée  de  fleuron*  raa- 
ecinblr»  en  forme  de  tête  écailleuee  c)  ©agel* 

front  n;  ©ouipèr*»*  f ; 2.  pl.  Bot.  les— s, 
V.  amarantbacées. 
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ÀMAREILLEUR  m.  Techn.  (<t™  p«- 
qur  u<  hait«*)  ber  Slnflern  tu  «inettt  ©e^ntî 
ttt  müftet.  [ (herbe)  bitt«K<$. 

AMARESCENT  a.Bol.  (d'u»goôie»»r) 
AMARINAGE  m.Mar.  (d’un  vaiss.) 
(action  a«  i,»w»rio«o  ©rmanuung  efne*  gc« 
nominellen  Schiffe*  f. 

AMARINE  f.CbinM»»»»*  i“’°«  «»*« 

1.  principe  de  I aiiiritume  de»  corp»)  'Hllliirirt  11. 
AMARINER  V.  a.  (accoutumer  à la  mer) 

an  bie  Se*  gewöhn»«  ; — (un  vaisseau)  O» 

pourvoir  de  gene,  en  place  de  l'équipage  qu'on  » 

fait  priaoanier)  hc mannen;  mit  neuen  ©oot«* 
Leuten  oetfehen;  (gens)g-és,  erfaßen,  f**» 
getoSf>ut  ob.  an  bit  Set  g*wîhnt  ; (matelot) 
-é,  gtfôidt.  erf.  ; Mar.  O^damm  n. 

AM  A RQL’E  f.  (tonneau  Bottant,  pour  aver- 
tir deqe  danger)  ©aie,  ©OJt  f,  3f'$fn  11,  V. 

6 alise,  bouée,  pyramide. 

AMARRAGE  (-ma-ra-)  m.  (anerH«  ou 

mouillage  du  vaia.,  it  l'attache  de  ara  agréa  avec 
dea  cordagaa ) Sillfern,  «nfuWtrff n D ; it 

fitfhnacben,  ©inben  n}  bien  foire  les  -s 

(ancrer  en  bon  iiau)  eilten  guten  ®nferplah 
wählen,  it  ba«S(hiffrtchtftflmaeh*nob. 
binb*n;-(d’un  canon, d’une  table,  d’un 
canot)  à un  vais-  (leur  attache  au  moyeu  d'une 
o murre)  Slnhinben,  ©efefligen  (oennittelfl 
eint«  laut«)  n ; 2.  (edblea)  V.  amarres(2); 
-à  plat,  ©inbfel,  Obeu«binbf*l  (fBanbtauc 
p|.  ) n ; 3.  - (de  deux  câbles)  Sorten  n. 

AMARRE  f.  Mar.  (ancra  ou  cordage  acti- 
vant à attacher  la  vaiaaoau  ou  ara  effet»)  Siltfft 

m;  2.  (edblea)  ©inbfel  n;  «anbfefhmg,  Son 
rungf;  Sorttaun;(ce  vaisseau)  a toutes 
ses— S dehors  (»  jaté  teutaaaea  en  erre)  tint 
aUeAnfer  au«g*worf*n;  il  «il  établi  sur 
ses  -s,  r*  liegt  »or  Wufer,  ( vais.)sur  quatre 
-s,  ba«  mit  hier  8— en  feftgemaiht  ijî;  lier 
(une  table,  un  canon)  avec  une  -,  mil  eu 
nem  Seile  ob.  Stau  feftmaihen;  Arch.-s, 

(pièces  de  boia  où  l’oa  Sac  la  moulinet)  l» 

bäume,  SöinbeUh.  m.  pl. 

AMARRER  V.a.(a«crer, mouiller;  h.  lier, 

attacher  avee  une  amarre)  atlfftU  ; fîdj  OOt 

9lnf*t  legen;  it  Wnbfeln;  mit  einem  Tau 
aubinben  ; forren  ; — (un  vais.)  (en  mouiller 

tea  ancrer,  ou  porter  aee  amorrei  auruaaulro 

vaia.)  oor  Slnfer  legen,  it  mit  itauen  feft* 
machen  pb.binben;  — (un  canon)  (do  peur 
qu'il  ne  roula)  aubinben,  bc fe iligeit. 

AMARRY  m.  V.  portion  hystérique. 
AMARYLLIS  (-ri-li-ce)  f.Bot  («iiiiej, 

de  diverata  coulaura)  fUarctffeillilte  f;  -écat- 
late,  fcbarlndirofbcS1).;  2.  (joli  papillon  de 
jour)  '2ImaryUi<  m. 

AMAS  m.(a-mâ)  Anhäufung  f;  it  («• 

«emblaga,  concoure  de  plue,  choaea)  .fjaufcil  m; 

-de  blé,  d’argent, de  peuple,  de  monde, 
,fj.  Æorn,  @elb,  ,Rorn*bauftnt;  ©olf«»h.; 
âjlenitijenmaffe  f;  faire-de  provisions,  oiel 
©orratb  juf.  bringen;  - (d’humeurs)  9ln» 
häufung,2fnfcboppungf;-de  citationSg.V. 
collection > Ptiys.  - de  lumière, Ci($lniajîe  f. 

AMASEMENTS  m.  pl.  ( manoir«)  V« 
SBohniingett  f.  pl. 

AMASONIEf.  (pl-  d'Amir.)  «mafpnie  f. 
AMASSER  v.  a.  (fair*unaaiarr)  fjânfcn, 
an»b,fammefn;  - (de  l’argent  de  grands 
biens)  f.,  )uf.  fdjaeren;  - par  toutes  sortes 
de  voies,  burdj  allerlei  niebrige  fflîitteijuf. 
fronen,  fam.  fdinbeu,  ob.  fdjinbe  n ; - ses 
amis,  V.  rattembler;  - (des  troupes),  juf. 
liefen;  - (des  preuves,  des  matériaux), 
fa.;  Ecr.  V.  charbon;  abs.  (pt-  de  l’argmt) 
Y.  thésauriser;  2.  -,V.  ramasser ; 3.v.r. 


AMASSETTE 

s’-.ffe^  anh.;  il  s’est  -é(beauc.  de 
sable)  e«  bat  fié  t ange&Juft;  (le  peuple) 
6’est  -é.^atfit^  in  «Raufen  otrfammrU,  V. 
assembler , s'assembler. 

AMASSETTE  f.  Peint  (petite  pièce  pour 

oetaurr  Icecouleurn  broyées)  êpa  tel  m ; Bat» 

btRaSpattt 

AMÀSSKUR  m.  ^>âuftr,2litl)3uf»r  m. 
AM  ATELOTAGE  m.Mar.feci.  à' a mate- 
l»ur) paarweife  Sluffifliungbc«  Schiffvolf«, 
AMATELOTER  V.  a.  (pu  dr.  matelot»; 

)«•  a««o cicr  deux  é deux,  «fin  qu’il  puiaaeni 
e'enlr  eider)ba«  ®d>ijf4P0lF  ÎH  Olldttim  Pfr: 
tbeiltn;  paarw* ife  ob.  rotte nroeife  anftfÜcn; 
2.  V.  r.  S’-  (défricher E,  dena  lea  ilee  f».  de  l'A- 
*»cr.)fîc$paar*  ob.  rottenweife  oert^eile n v 
Y.  s’associer . 

AMATEUR  m.  (-tbice  f.p.u.J(qui  .une 

qc;  qui  a du  goùl  pour  qc ) Çifb^a&tr,  »tflO  J 

(il  est)  grand -de  fruits,  ein  grojitrObft» 
liebhaberob.  Chftfreun»;  -(de  la  vertu,  de 
lagloire)Brtunbm;  2. -(qutnexerc»  »»«t 

que  pour  aon  plaieir)  Ç,(  .ftlluflfeeUMb  ; Tiicte 

tant  m;  (musique  cxécutéejpardes  -s.oon 
S-n  ob.  Jt-en  ; (elle  ne  peint  pas  mais  elle 
est)  — (aulr.  -trice)  î-inn  (»on  ber  üJïa» 
ferei)  : elle  est  - de  louanges,  fi»  ifi  ein»  t- 
inusou  Çobfprndicn, fi*  läft  fi<$  gern  loben. 

AMATINER  v.a.v.  (f«»«  1*»«'  de  ton 
matin)  früh  oufftefien  machen. 

AMÀTINER  v.  a.  (une  chienne),  »oit 
einem  SBoIfe  belegen  [affen;2.v.r.s’-(pop.) 
(pt  d«  femme»)  V.  SC  prostituer. 

AMATIR  V.a.Orf.  (rendra  mal,  ôter  U poli 
« for  oui i'arg«nt)  mattmadjen;  Mon. -(les 
pièces  d’or);-(ou  blanchir)(\ts  pièces  d’ar- 
gent) (en  itcrla  poüavanldo  lea  m»rquer)matt 

machen;  weich  fieben.  [vennicuUirca)id.f. 
AMATOTKm.  IL  n.  (g.  de  tubuletrra  ou 
AMAUROSE f.Méd.(pfivatioo  delà  vue, 
c»uaéc  par  la  goutte  aerriae)  fchwarjcr  Stnar. 

AMAUROTIQUE  a.  Méd.  (frappid  .- 
nuuroae)  mit  bem  fehwarjen  Staar  behaftet. 
AMAYE,  Mar.  V.  amarque. 
AMAZONE  f.  H.  anc.  ("Ot"  d'une  nation 
de  femmeaguerrièrea)  ^fmnjone  f ; fig.  -,  SH.; 
$elbf  nweib  n ; habit  costume  d’-,  SH-n» 
fleisn;  ‘H-ntrocht  f;  fig.  (c’est)  une -.eine 

fnegeriftfceftrnn;  2.H.n.  bruant  de  Surinaio, 
it.  perruch««  qui  ont  une  tache  rouge  aurle  fouet 
de  l’ailcj'ît.;  Man. (nom  que  praqnenl  lea  damea 
quand  etlea  montent  a cheval )9l.;3.Mod. (vête- 
ment) a-uflribungf;  — ionien,  ne,  a.,  ju 
benSlmajonen  gebôrig;  amajonifeh;  (mois) 

ionien  (nom  donné  par  lea  Batteur#  de  Com- 
mode au  moi»  de  décembre,  ea  l'honneur  d'une 
mailreaee  qu  i!  avait  fiait  peindre  en  amaaoae) 

amajonifrt);  -ionique,  a-fc^. 

ÀMBACT  (bak  te)  (uWe»>o»d)  m.Féod. 

fjadi»  tn  Klendrajétrnduc  de  territoire, bous  une 
juridiction)  91mfcflri?t  m:  V.  châtellenie. 

AMBAGES  f.  pl.(  latin')  ( embarraa  de  pa- 
roiea)  p.u.  tlmfchwfife  m.  pl;  de  longues  — 
lange  U.;  ne  parler  que  par  - , lauter  U.ge.- 
brand}t'ti;  fich  «ur  mit  U-u  aiiéfcrùcfeit. 
AMHAGINAi.,  e a.  Jurisp.  charte  -e 

(donation  mutuelle  entre  I«  mari  al  la  femme, 
en  faveur  du  dernier  eurvivant)  gegeilfeitfg» 

€cheiifuug  twifehe  n jmci  @^itleu«en  ju@au» 
fieu  bei  Uebcrlebenben. 

AMBAÏBA  m.  Bol.  (erb.  du  Bréail)  ld., 
Strpmveleiitbdiim.Âaiioneiieh.  m;  ®chtaue 

genhetj  n. 

AMBAITHINGA  lll. t erb  eeur.du  Hrdail, 

dont  le  feuille  rat  gramér  cl  rude  ) id.f.  «r 

AMBALAM  m.  Y.  manguier. 


AMBALARD 

AMBALARD  m.  Pap.  (brouetta  à Irene- 
porter  la  péte)  3r  ugfduibf  arre II  m. 

A MB  A RK  m.  (»rb-  dea  ludca,  aiaai  nommé 
de  1 odeur  ambrer  de  ton  fruit)  SHlIîbnr  nii  2. 

- f ou  Àm  liera  (gr.  poie,  qui  eoivontqe-una  jet- 
tent l'embre)  91  m l'r  a fi  idj  m.  V.  ambracan. 

AMBARVALE  a.  H.  r.  ( victime  )- 

(qu’un  immolait  chiqua  aunée  pour  obtenir  une 

heurcuee  rrooite  ) aiubiui'iilifch  ; ( sacri- 
fice)—a.;  2.  f.  pl.  — S (proeeaeion.  religiruaea 
den»  Ire  campegnra  avant  U mateeon)  9tmbiir» 

»alieit  f.  pl;  feierlicher  arfer» Umgang;  3. 
frères  -s,  V.arualct. 

AMBASSADE  f.(»«eeioo,it. emploi  ou  fon- 
dion  d'umt/anaeUur)  'i'otfchaft,  @f  fanbtftbrtft, 

©-«rjtcU*  f,  cette  - est  vacante,  bief»  @ef. 
ob.  @ef— «»(telle  ifl  offen,  erlebigt;  rem- 
plir bien  son  -,  f.  @»f-«poffen  gut  auBffil» 

len,  ihm  wohl  »erflehen;  2.  (ar  d»l  cotl.  du 
pertonnel  de  l’embiieide) envoyer,  recevoir 
une  -(ou  dre  amb-n  ) »inen  ©-et  abfchiden, 
empfange«;  envoyer  qn  en  -,  jem.  al«  ©-er 
abfci).  ; 3.  -*  (euite  de  l’ambieeide)  ©efolgf 
ber  @efaiibtf4aft  n ; 4.  — (hôtel  vt  bureaux 
de fambaeeede)  ©fhauflIUg  H.  9lmt«jimmer 

ter  ©.  ; fig.  — (mcaiigc  entre  particulier») 

®*nbung  f;  U s’est  niai  acquitté  de  son 
-,  er  hat  feiiienîluftrag  fdjletht  auégerichtet, 
beu  fein«  Setibung  fr^fecÿt  trffiüt; 
jene  me  charge  point  d’une  pareille  — , 
einen folthen  Auftrag  übernehme  ich  nicht; 

2.  ff*  (m  moyen  âge,  intervention  d’an  patron 
prêt  d’un  aouverain)  Il  II  t C rfytttlbltt  lift,  î’ÛJWt» 

fcheufunft  eint«  Çatroue*  bei  ciRemÿtrr» 
fiher  ; année  des  -s  (fan  ssi  ou,  apree  a» oir 

pria  U Mecquo,  Mahomet  reçut  1a  aoumisaion 
d'un  grand  nombre  de  tribua  arabe«)  3abrl*Cr 
©cfnilfclfcbaften  ; 3.  -S,  f.  pl.  (titre  d’u*  livre 
defolybe)  @cfanblfchaflen  f.  pl. 

AMBASSADEUR  tn.  (qui  *»i  envoyé  *n 
ambattadr)  ©otfchafter  m ; - ordinaire  f qui 

réeide  en  la  cour  d'un  prince)  orbe  ntlicfcft  ©.; 
— extraordinaire  (pour  qe  af.  particulière) 
auherorbentiieher  ©.;  — de  France  (en 
Espagne,  & Berlin  ) franjSfifthtr  ©otfihaf» 
ter  c;  fig.  vous  avei  employé  un  habile—, 
€ie  haben  einen  gefehiefteu  ©efchâftêtrâgcr 
ob.  éadjwaUtr  augeficllt;  gr.  —,  ©rofib.; 

H.  ( patron  qui  «olliciuit  qe  fa%*eur  du  aouverain 
pour  un  client)  ÿùrbl’ttet  m. 

AMBASSADORIAL,  e a.  v.  botfehaf. 
termàhig;  (pompe, entrée)  -e,  h. 

AMBASSADRICE  f.(fcmme  de  l'oméoMo- 

dturi  ît.  jadi«  dame  envoyée  en  ambassade  avec 

le  litre  d'»mbiiuwdric«)©OtfchafrfTinn  f;  gr.  -, 
©tojib.;  fig.fil  m’a  envoyé)une jolie  -,  eine 
hûbfchc  ©efanotiitn  (Uitterh^ubierinn). 

AM  BATTAGE  m.  Charr.  (action  de  gar- 
nir une  roue  de eou  bandage)  ©cfd)iilgeu  tint« 

8iabr«  mit  ber®chieue  n. 

AMBE  m.  (»  I«  loterie,  deux  N*  pria  ou  aor- 
tiarn«cmblc)  îlmhf  1^  - , (au  loto,  deux  N* eut 
U même  ligue)  9L  ; Cbir.  V.  ambi. 

AMBEL m.  Bot  (tep.  de  néourar)3gypti# 
fcheSeerof».  (de  Cayenne)  9tinhcüailia  f. 

AMBELANIERm.Bot(P«tilaeb.  laiteux 
AMBKRBOI  m.  Bot  ( bluet  j»un»,  ou 
centauréo  muaquéo)  gelbr  ©ifam  » blltlllf, 
Jfom«bl.  f. 

AMBESAS  (-ia-ce)  m.  Trict  V,  betet. 
AMBI  m.  Chir.  (inate.  de  chir.  pour  Ira 
braedémtaj.fjcbjU’tf  m;  .^oliwaoge  be«^tip» 
pofrate«  f.  (de  l'odeur  du  tacatuahaca)  id. 
AMBI  A m.  Méd.  (bilume  jaune  de  finde, 
AMBIANT,  e a.  Pbys.  (s»»  amoura); 
(air,  fiuide)-,  umgeben». 
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AMBIDEXTÉRUÉ 

AMBIDEXTÊRITÉ  f.  (qualité  d'.mbi- 
a.xirc)  @[ei<bge&ran<b  brr  re<btrn  unb  lin» 
ieu-Çaub  m. 

AMBIDEXTRES,  a.  (qui  «e  «erl  égale- 
ment d»  deux  mam*)ttd)t«  Ullb  lill!<  Jllfllcitb  ; 

un  -,  une  femme  -,  ber,  bie  re<bt«  unb  linf« 
tuglricb  tfl  ; fig.  (qui  promet  *«*  a«»*  partie», 
on  tin  de  l'argent)  brr  bfibfll  ©artrif  I«  Cf  T» 
ivrit^t,  son  c nimmt;  9f<bfeltr3grt  m. 

AMBDÈGNE  ou  -BfcGNB  a.  AnL  brebis 

- (qui  avait  mia  baa  deux  juinaux  «I  qu'au  **eri- 
fiait  a Junon)  boppeltrâtbtigc*  Opfrr.fdiaaf. 

AMBIGÊNE  a.  Géom.  (hyperbole)  — 

(qui  * uao  du  ooo  branche*  ialaiea  inacrita,  et 
l’autre  circooacrile  à auo  aa)  mptote)  ambigtn. 

AMBIGU  E a.  (doalcu%  à double  arna) 
imeibrutig,  boDprljinnig;  (terme)  — . j.; 

(réponse)  — Ué,  J.  2 — , m.  (r«pa*  où  Ion  aert 
riaade,  fruité  £ eaaemble)  âJlittf iniobijcit  f; 
on  servit  un  -magnifique,  man  tifcÿtr  tint 
prâcbiigr  'JJ1.  auf;  fig.  (cette  femme)  est 
un  — de  prude  et  de  coquette  (de  vertus 
et  de  vices)  iflriue  SDiifdjnng  non  übrrtrtr; 
bnirrSittfamfett  unb  @rfaQfu<ht;  3.  Jeu. 

-(jeu  combiné  de  divtra  autre*)  ïïmbigufV'itl, 
âWtftbfpitl  n;  Tb.  - (théitr*  d*  Paria  où  l’on 
joua  le  mdlodruaa  et  le  vaudeville)  id.  n. 

AMBIGUITÉ  (-gu-i-té)f.3™ribf>iti8* 
frit,  T'ovpelvftnnigfett  f;  »ftnn  m;  (parler) 
net  et  sans  -,  brftimmt  nnb  unjwrfbr  utig. 

AMB1GUMENT  adv.  (avee 
jwefbrutig.bcvpelfiunig.  [du  mulca)id.m. 

AMBIR  m.H.n.(poia-  de  la  mer  rouge,  du  g. 

AMBITÉ.k  a.Verr.(verrc)  - (mou,  faut» 

d*  aablo  et  plein  de  pMita  grumeaux)  afljlIWritb, 

flumperfg. 

AMBITIEUSEMENT  (-ci-)  adv.  t$r» 
grijig,  ebrffi<btig;  auf  tint  e-r9lvt;  recher- 
cher-les  honneurs,  btgitrig  natb  ®brtn* 
fltUtn  jJrtbtn  ob.  jagrn. 

AMBITIEUX,  se  (-d-)  s.  a.  t^rgeijfg, 
r^rfü^tig,  rbtbegtcrfg:  (homme)  — ou  un 
— , tin  t$rg— n ob.  tf>rf— tr  ÜJlann;  (fem- 
me) — se  ou  une  —,  rfcrg— t , tfyrf— t ob. 
tint  ebrg-t,  t^rf-tSrau;  fig.  (caractère) 
-,tW.,  ^Ol^flttbtnb ; (style)-  (trop  recher- 
ikd)  botbfliegftib;  (ornements)  -,  ju  ge  fu«t»t; 
Ch.  R.  COUrSe  —se  (demande  du  bénéfice  d'un 
titulaire  vivant)  ©ewerbung  nm  bir  ©frünbe 
rinr«  nocfcÇrbtnbtn. 

AMBITION  (-ci-)  f.  (déair  immodéré  da 
gioir*  t)  m.  p.  ©brgrij  m ; @(>rfu<bt  f ; 2.  b. 
p.  (déair  honnête)  louable,  noble  -,  IPblidjt 
tSfirbtgitrbt,  tbltr  Cf^rgrij  ; elle  n'a  d'autre 
-que (de  faire  le  bonheur  de  sa  fille)  fie 
bat  Feint»  büberu  SBunfd)  a(é  c;  c'est  mon 
-(de  le  voir  heureux)  idj  bin  flof}  barauf, 
ober  t«  i|i  mein  Streben. 

AMBITIONNER  (-ci-o-)  v.  a.  begierig 
unb  au«  ff&rgttj  na<b  rt.  fhreben;  - les  hon- 
neurs t,  an«  ebtf»<t)t,  ob.  and»  au«  (rbrlm) 
(J(irgei)  natÿ  Q?brcuflc lien  trauten  ob.  flrt« 
btn;  ft«^  um . . bewerben  ; n’-  qu’une  (vie 
tranquille)  feinen  bôbtrn  SBuufcb  Robert, 
al«  fin  t ;u  führen;  jen’-e  rien  tant  que 
(de  lui  témoigner)i«b  wünftbe  nimt«  fo  ftbr, 
nidir*  tfl  mir  fo  angelegen,  al*  £. 

AMBLE  m.  Man.  (allure  entre  le  py  et 
le  trot,  où  le  eheral,  l'éue,  le  mulel  ont  louj.  à la 
foi*  deux  jambe*  lavée*  du  roémecAté  )©(lÿ,3f  I* 
tergang  m;  «•  doui,nide,gr.,fanfter,  ftbwe* 
rer,  ilarfcr©.;  cheval  qui  va  I’—,  ©afigan* 
ger  m;  cheval  franc  d’—  (qui  *e  met  delui- 

m*me*r-)frrin>iIIigfri>abg5ugfr.P.mettrc 

qn  aux  ambles  (lr  ranger  a «on  devoir)  je  lit. 
|tt  f.  ©flitbt  jiuiicfbringrn. 


AMBLER 

AMBLKR  v.  n.  Man.  (aller  l'rnWe)  bru 
Çaç  geben;  ambiant,  te,  a.  beu  ©nji,  Srlter» 
gang  gebenb. 

AMBLEUR  m.  (âne  offic.  de  U petite  écu- 
vio)  Unterbereiter  ni  ; Vén.  (cerf  dont  la  trace 
du  pied  de  derrière  eurpaaae  celle  du  pied  de  de- 
vant) $irf<b,  ber  mit  ben  $intrrlâufen  ber 
Çâbrte  ber  ©orberlâufe  oorgreift. 

AMBLIER  S.  a.  Man.  (cheval  qui  va 
1‘amble)  V.  ambiant . 

AMBLOME  m.  Méd.  V.  avortement. 
AMBLOSIE  f.  Méd.  V.  avortement. 
AMBLOTIQUE  s.  a.  Y.  abortif. 
AMBLYGONEs.a.  Géom.ftumpfwin* 
flig;-  (ou  engic  obtue)  flumpfet  SSinfel; 
(triangle)  - (ou  ubiuaangie)  ftumpfroinflig. 

AMBLYOPE  a.  Ocul.  (affecté  de  l'naa- 
Mpopir)  amblpov*.  blôbfttbrtg  m;  -pie  f.  (ob- 

•curciaieuicnt  de  U vue,  éblouiaaemenl  conli- 

uuel)  nebliebtr* , wolficbte«  Sehr  u ; Singe  n* 
bunfelbeit,  '•Ül5bfi<btigfeit  f. 

AMBO  m.  Bot.  (e»p.  de  mongin)  id. 
AMBON  m.  (tribune,  où  I‘on  moulut  pour 
lire  l'évangile)  ©ntporfirtbe  f.  V,  jubé,  tri- 
bune; Anat.  (bord de  la  cavité  d'un  ce)  (Ratlb 
m ; Mar.  (d'une  galère)  $>eCÎVlfltlff  f. 

AMBORA,  Bot.  V.  tamboul. 
AMBOTRACE  m.  Techn.  ( inelruiuenl 

pour  écrire  deux  lettre*  à la  foia)id.m. 

AMB0UT1R  t V.  emboutir  t. 
AMBRACAN  m.  V.  ambare  (2). 
AMBRANLOIRE  f.  Agr.(bàton  pour  acr- 
rer  1*  haie  d'une  obarrue)  ©eitel  m. 

AMBRE  m.  H.  n.  (aubat.  réaincuae)  21m* 
ber  m;  — jaune  ou  succin,  carabé,  gelber 
91. ; ©cruaftein,  81gat*fl.  m;  collier  d’— , 
©~bal«banb  n;  huile  d’-,  ©-81  n;  odeur 
d'-,  ©-buft , ©-gerueb  ni  ; 2.  - ou  - gris, 

(aubat.de  couleur  cendrée, d'une  odeur  forte  et  pé- 

nétraute)grauer,ob.  eigentlitber9lmber,9lm* 

bra  f;  — blailC  (impropr  blanc  de  io/rin*)2UalI< 

ratb  m;  sentir  I-,  na<b  9I.ric<ben;  Cbim.sel 
d’—  gris,  9ImbtrfaI|  n ; P.  il  est  fin  comme 
l’_  (trr*-pénétrant  ^ er  tfl  fîll  feîtler,  bUV(b* 
bringeuber  Jfopf;  P.  erbateiuefeine  92afe. 

AMBRÉADE  f.  (ambre  faux  ou  factice) 
falfcbcr  ob.  nacbgrmacbtrr  9fmber;  rotbc 
@Ia«perle  f. 

AMBRÉATE  m.  Cbim.  (*»i  produit  par 

U combin.  de  l'acide  ambrciquc  el  d'une  bu«){|ttta 

brtinfaurr«  ©alj. 

AMBRÉINE  f.Chim.  (*ub*t  pwtloal.qui 
forme  1*  baae  de  l'ambre  gria)  9lmbrein  U. 

AMBRÊIQUE  a.  Chim.  (acid*  produit 
par  l'action  de  l'acide  nitrique  aur  l'ambréino} 

Slmbrrinf^ure  f.  [«re)9lm6crfraftf. 

AMBRÉITÉ  f.  (qualité  électrique  de  l'am- 
AMBRER  V.  a.  (parfumer  d'amêrr)  mit 
IHmbtr  6er3n(bern;  einen  9I-geru<bgrbtn; 
(air)  ambrant,  91.  buftenb ; ambré, ée, am« 
btr*  ob.  ambra*artig;  2.  mit  9t.  angrmacbt; 
3.  natb  91.  rfe «benb  ; odeur  -ée  (odeur  d'am- 
bre) 9I-grrucb  m;  bois-é,  9linbfr«bol}  n; 
Bot.  arbrisseau  -é,  9l-jiaubc  f.  V.  anthos- 
perme;  H.  n.  hirondelle -ée  91— fc(m>albe  f. 

AMBRESIN  a.  (qui  tient  de  l'am&re),  ailla 
ber*art(g,  bem^einra.;  jaune  —,  b-gelbe 
Barbe  f.  

AMBRETTE  f.  Bot  (petite  (leur  qui  *ent 
l’amérr)  ©ifamblumt  f ; — sauvage.  Y.  ja- 
eée  des  prêt;  poire  d’—  (quiaqeodeurd'oa«- 
érr)  9lmbrettr,9fmbra*birn  f. 

AMBRISE  f.  Fleur,  (tulipe  coiombi«, 
rouge  et  blanche)  idt  taubf  llbâlfîgr , TOtb  Ullb 

»eifirînlvc.  [ïrauben*erbfrf. 

AMBRIYADK  f.  Bot.  (poi*  d'Angole) 
AMBROISE  m. ftmbroffnê;  H.cccl.  or- 
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dre  de  SL  Ambroise)  (qui  d*t*  d*  utb)  Or* 
beu  br»  heiligen  91.  ; SL  Ambroise  au  bois, 

( confirmé  en  1431  par  le  papa  Eugène  IV)  brt 

brilfgr  91.  imïBalb. 

AMBROISIE  ou  AMBROSIE  f.  PoéL 
(met*  de*  dieux)  ©îtttrfpcifr , 9liiibrofIa  f; 
UoL  (pl.  d’une  odeur  arotnil  , et  recherchée  par 

1c*  dieux)  9lmbro(IfH«hant,  îraubtnefr., 
©îiterrfr.  n;  fig.  iL  Myth.  odeur  d’— 
(adrur,  goût  exqui*)  ambrofîfcbtr,  bimmfi» 
f<brr  @rrucb,  oortrefflitbrr  ©rftbmatf. 

AMBROLOGIE  f.  Chim.  (iraité  .ur 
l’ambre)  $<b^ft  fibrr  brn  9lmbcr  f. 
AMBROMEf.  BoL  V.  abrome. 
AMBROSI ACÉ,  ix  a.  Bot.  (qui  a une 
odeur  i'ambraùic)  natb  9lmbrofia  tietbmb; 
— ées  f.  pl.,  natb  91.  rietbrubr  ÿflanjrn. 
AMBROSIAQUE  a.  (qui  a ou  répand  une 

odeur  d'amùro i»ù)  ailtbrOpfd). 

AMBROSIEN  a.  Cath.  (chant,  office, 

rite)  — (attribué  4 St.  Ambroiae)  rtillbroHil» 
lliftb;  m.  H.eCCl.  (aecled‘anabapti*tefondc**u 
15’airele  par  un  nommé  Ambroi*tj9lmbrofîf  r m. 

AMBROSINIE  f.  Bol  (pl , fam.  dr*  aroi- 
dca)  9ImbrofInir  f.  (Syrien*)  fpriftbt  ftlôte. 
AMBUBAGE  m.  Mus.  anc.  (flûte  dr* 
AMBULACRE  m.  (deséchinodermcs 

ou  radiaires)  H.  n.  (membrane  qui  leur  aert  à 
niarehrr)  Stbrfit(p<b  n. 

AMBULANCE  f.  Mil.  (chariot  pour  lea 
blraaéa,  hôpital  ambulant)  Jîrauff  Ittoagcn  mj 
Brlbfpital  n ; — principale  (qui  auit  le  quar- 
tier général  de  l'armée)  fabrrnbc«  Çajaretb, 
Bflb  = I.  n;  — volante (*  cheval  détachement, 
d’une  ambulance  principalr)  flirgmbr«  ?.;  2. 
Fin.  (emploi  ou  place  d'un  comiuia  ambulant) 

9lmt  eine«  brrum  rrife  iibcn  $>om5ne  nbranv 
ten  n;  ©tellr  eine« ÇanbbomSnciiTatb«  ob. 
9anbFommiffÆr«f. 

AMBULANT,  E,  a.  (qui  n'eat  paa  fixa  en 

un  lieu;  errant,  vagabond;  volage,  léger)  Utiftât, 

bewtglitb,  wanbrrnb,  brrum|iebeub;  enAn- 
gleterre  les  juges  sont  -s,  bem  92itbter  in 
(Snglanb  wirb  fein  bicibenber  €ib  angtwit* 
fen;  Fin.  commis  — , Çanbbomânenratb, 
UanbfommiiTJr  m;  IHetfebicntr  m.  V.  am 
billot oire;  Mil.  hâpital  — (quiauit  l'arméa) 
Belbfpital  n ; Th.  troupe  — C (de  comédien* 
e)  w-c  ob.  b-r  Âdiaufpiclcr*  banbe  ob.  *gr« 
feHftbaft;  (marchands,  musiciens,  chan- 
teurs)-s,  berumjiebcnbjMéd.  (dartre)  -le, 
wanbernb;  fig.  (homme)  fort  -,  vie  fort  -e, 
unfiât,  (itb  brftànbig  nmtretbcnb,  ein  febr 
Unflate»  Heben;  Man.  un  -,  V.  ambiant;  H. 
n.  y .feuille -e. 

AMBULATOIRE«. (pi  de  juridiction*  mo- 
bile*)wanbcrnb,ni(bf  aneinemCrte  bleibenb; 
berumjicbenb;  (les  parlements)  étaient 
—s, étaient  des  cours  ambulantes,  wa* 
rrn  w-b,  waren  w-e  @eri(bt«b5ft  ; action 
-e.oon  tinet  ©e rfon  auf  bit  anbtre  ge braebte 
Jllage  ; Pal.  (la  volonté  de  l'homme)  est 
-jusqu'il  la  mort  (il  peut  changer,  révoquer 
ara  diapoaitiona  teatamentairva  ) tfl  Wailbtlbar 

ob.  orrânbrrlid)  bi«  in  bru  $ob. 

AMBULER  V.  a.  et  n.  V.  (marcher,  aller,.) 
bernmafübrrn,  *Iaufru  c,  V.  promener. 

AMBULIE  f.  BoL  (pl.  »rom , d’une  odeur 
poivrfe)  id.  (id. 

AMBULON  m.  Bot.  (arb. , rap.  de  cafier) 
AMBURBALES  ou  -biai.es  f.  pl.  11.  r. 

(proccaaiona  autour  dea  mura  de  1a  ville)  ©T0> 

jrffîonrn  um  bic  Stabt;  feierlicher  Stabt» 
Umgang. 

AME  f.  Seele  f.  — raisonnable,  ÜJÏe  n» 
fcbeu.f.;  — végétative  (dr*  pUnte«)  ©flan* 
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|çn*f.  f;  - sensitive  f J»  animaux)  tbir  rij<bc 
£.;  - du  monde, Phil.  anc.  (e»pm  répandu 
d«n*loulu*c«pftrtir*)Sftt*f.J-{|CS  métaux, 

(des  minéraux,  des  végétaux)  wefr  iitlidier 
®eifl,  Wtf-t  Salit  in  bru  üWctaUtu;  2.  — 

(conscience,  nur,  »moment)  .jSrrf,  ©emütl) 

n;  il  saithien  en  son  -que.f.Ôewijjza  fagt 
ifim wotd , baji ; belle-,  bonne-,  -noble, 
fdwuc , gute,  eblc  o.  ; il  n’a  pas  d'-,  et  bat 
fein  ©efübl  ; s’il  avait  eu  de  P-,  wenn  cr 
&rf.  gr  b«ibt  batte  ; fig.  avoir  l'-(le  ««rjsur 
les  ièvres.bafi  ^erj  auf  bt  r 3«»9*  b«ben,  of» 
fenbeepg  fpretbeu  ; en  ou  dans  son  -,  inner» 
lidi , bri  fut)  felbfl,  in  f.  3uneru;  (il  a un 
meurtre)  dans  I’-,  auf  btr  £.,  auf  btm 
©ttoiffen;-  damnée,  oerbammtr  £.;  bé- 
néticc  h charge  d'-,  V.  bénéfice  (II);  3.  - 
(personne,  ute)  mille  -s,  lauftub  £-u ; il 
n'y  a - vivante , r*  ifl  friut  iebeubige  £.  ba; 
(ecreinède  lui  a rendu)  |’-(Uvî»)bafi  Ke» 
bcu;il  a P-  sur  les  lèvres(*t  e»t  pr<»  d expirer) 
t r îfi  am  £terben;  fam.  btr  îob  fîfrt  ihm  auf 
bti3ttngr;  sur  mon-r“on  bonneur)auf  m. 
t?brt,bfi  m.  £.;  fig.  “(ce  qui  nnime  qn,  qci  mo- 
bile de E);( l'argent,  la  bonne  foi)  sont  P- 
(du  commerce)  fiub bit  £. ; ( le  secret)  est 
P-  (d’un  homme  d’état)  ifl  bit  W>t  fttitli$flt 
©igtnf<f)afl;  (donner)  de  P-(du  feu.de  U vi- 
vacité E)  (h  un  ouvrage)  ©eifl  u.  Sebeu;  (ce 
du» leur,  cet  «leur)  a de  l'ame,  bat  @c fübl. 
@mi>fiubfamfeit,S[L!ârme;  fig.ctfam.  (celte 
étoffe)  n'a  que  l’ame,  ifl  aHjuweùb;  (la 
sculpture)  donne  de  P— au  marbre  (l'a- 
nime) befeelt  btn  'Dîarmot;  elle  est  mon 
coeur  et  mon  -,  i($  litbt  fit  mit  nu  in  Üeben, 
fit  ifl  mtiu  9lllte;  mon-!  mein  .fprrj!  mein 
litbt 4 .fperj  ! { une  armée  sans  chef)  est  un 
corps  sans  -,  ifl  tin  .Körper  obnt  £.  ; Bl. 

(paroles  qui  expliquent  le  figure  représentée 
dans  le  corps  de  la  devise)  iBtifl^nît  f;  üllOttO 
n;  BÛch. -d’un  fagot  (menu  bois  qui  rat  au 
milieu  ; pop.  (Re ifig  n ; - ( d’un  canon  ) d’un 

mortier  (le  creux  ou  dedans  du  calibre  ) ®.  f-, 

Kluß  tinte  ÜJlÔrferfi  m;  (d’une  fusée)  (le 

vide  ménagé  dans  l’intér.)  93phnUig  f ; — (ll’UU 
Violon  j ) (petite  pièce  droite  dans  l'iuatr.  aous 
le  chevalet,  pour  soutenir  la  table)  <£t(mm»f)0lt 
II’,  rflpïf  m:  - (d’un  soufflet)  (morceau  de  cuir 
qui  forme  dedans  une  eap.  de  aouapape)  Rtappe 
f;  Arch.  f , (1*  ébauche  des  figures  avant  de  les 
couvrir  destue  pour  le»  finir)  ©ruilbfîgur  fî  iL 
SculpL  ( figure  de  plâtre  E,  serv.  à celle»  qu'on 
veut  jeter  en  métal)  (Diobtl  m J Cord.  — (ou 
miche)  d’un  cordage  G«»  ®l»  »“  milieu  dea 
diir.  toron»)  ^trj  n;  ©.  f;  (d’une  plume)  £.; 
- (ou  essieu)  (d’un  rôle  de  tabac)  (bâton,  au- 
tour duq.  il  e»t  roulé)  ©fab  m ; - (du  métier 

il  bas)  (pièces serv.  à la  formation  dea  mailles) 

Slabelbabre  f. 

AME-DAMNÉE  H.  n.  (p.tr.1  • puir,n) 
brafilianifdirr  ©turmtwgel. 

AMÉ  a.  — et  féal , Dipl.  (»imé  si  fidèle) 
üifbcr,  ©etrnier  m;  nos -s  et  féaux,  un» 
ftrt  l'itbrn,  ©rtreuen. 

A M ERÉE  a.  poème  — (*  deux  interlocu- 
teurs) gefprâtbfénnigeê  ©ctirbt. 

AMÈCERv. a.  Agr.  (la  vigne)(en cou- 
per tuus  1rs  sarments  faibles)  aUéâfit II. 

A MELAIS  CH  ET.  Bot.  (fruit  de  lamélen- 
ebier)îllptumifpff,  Queubrlbrere  f. 

ALÉM  AN  CHIER  m.  Bot.  (néfiier  com- 
mun en  Provence)  SUpeitmifpel  f;  OlICIlbfl* 

bttrbaum  m. 

AMÉLÉON  m.  (cidre  en  basse  Normandie) 
normâunifcbtr  9lepfelwein. 

AMÉLIE  f.  H. n.CÎM.  du  genre  egrion)id,f. 


AMÈLIORATIF  , VK  a.  (qui  améliore) 
brffrrnb,  »trbtffcrnb. 

AMÉLIORATION  f.  ( meilleur eut,chaa- 
gementao  bien)  33crbe  jfcruugf;-(d’ui)  bien) 
33.,  'Aufiiabnit  f;  Chiin.  - (d'un  métal),, 
Öereblung.  »ieiueruug  f;  Dr.  -s  volupluai- 
res  (d'agrément)  U),  juin  tHrrgungen  ; 2.  H. 

fil.  ( changera  qu'un  commandeur  de  l'ordre  de 
•Malle  devait  faire  dan«  m comiumniideri«  avant 
d‘en  obtenir  un«  meilleure  J ’-Uct'bcfff  rillU)  f. 

AMÉLIORER  v.  a.  ( une  possession), 

(la  rendre  meilleure)  mbcffmi, fil  'JtufliablUr 
bringen,  V.  < ngraitter,  amender  ; lig.  (il  a 
recouvré  des  litres)  qui  ont -é  son  droit, 
we  Idic  fein  Medjt  brife  r bcgrüitbe  u. 

AMÉLIORISSEMENT  m.(i  Malte)  V. 
améliorai iam  2. 

AMELLE  f.  Bot.  (pl.corymb.  qui  croit  le 
long  de  la  riv.  de  MrUa,  en  France,  d'où  vient  non 

nom)  "ihncUufirblumr,  ©teruebl.  f;  ©tente 
frant  n;9lnieUe  f. 

AMELL1E  in.  Bol.  V.  amandier. 
AMEl.ODEf.  Jard.  (groMceolivea)  gtô» 
ficreJOlior. 

AMELOTTE , V.  amolette. 

AMEN  (-ènc)  i.  (hchreu ) (einai  soit-il) 
'Minen  ! e4  fpil  gefdie^en;  fo  fev>  efi;  lig. 
dire  — h qc  (consentir  iE)  3a  ju  et.  fageu, 
fein  3aivprt  geben  ; 3a  fagen  ; (attendre) 

jusqu’à  P— (jusqu’à  la  fin  d’un  discours)  fallt. 

bi«  jnm  31.;  (il  m’a  tout  conté)  depuis  Pa- 
ter jusqu’à  -,  vont  9lnfang  bi«  ;um  (Snbe. 
AMENAGE  m.  (voiture,  Irsneporl)  ®cie 

fuhr  f;  -Çerbeifübren  n;  — (du  bois)  33., 
— (des  moissons)  ©infabren  (in  bie 
©d’cuur  n)  n ; 2.  — (prix  de  r-)  ftubrlobu  n ; 
(je  paie)  tant  d’ — (ou  de  voiture)  fp  nnb  fo 
viel  ; 3.  — (ce  qu’on  amène)  ^n^re,  Vabung 
f;  (voilà)  un  fort  -,  eine  flarfe  S.  pb.  ?. 

AMÉNAGEMENT  m.  E.F.  (.et.  d’.mé- 
nager)  wirtbf<baftlid>c  'îlennçuug  ob.  Her« 
waltung;  Schonung  f. 

AMÉNAGER  v.  a.  (un  bois,  un  arbre), 

(en  tirer lr  meilleur  parti;  il.  l’exploiter  ou  vendre 
en  bois  de  chauffage,  de  charpente)  YV(rtf)fci><tft» 

lifb  oerwaiten  ob.  benttben  ; f ebenen. 

AM  EN  PA  BLE  a.  (sujet  à l'amende)  V. 
j Pal.  flraffällig  ; einer  ©elbrbufic,  rjirafe  un- 
j terworfen  ob.  fdndbig:  Agr.  (terre)  — (qui 
peut  » améliorer)  befferlitf),  Ber«b.,  bungbar. 

AMENDE  f.  (peine  pécuniaire)  @clb= 
flrafe,  *bu&ef;-de  fraude,  wegtaorrfabre» 
neu  3olleé  ; - honorable  (co«/re-»rri'<»,  peine 

infamante,  où  l'on  fait  en  public  l'aveu  d'un  crime 
en  en  demandant  pardon^)  fcfohltVjÜcbf  Pb. 
fc  lit  liebt  Abbitte  ; ît.  II.  eccl.  (pénitence  pu- 
blique) Âlr^enbu^c  f;  fig.  faire  — hono- 
' rallie  à qtl  (lui  faire  une  réparation  publique,  ou 
en  présence  de  pere.  choisies  a eel  effet)  ftlKni 

pfffiitlidK  31.  obrr  G'brr iirrfUrnug  tbuii  ; — 
de  fol  appel,  ©uccnmbcnjgrlbcr  n.  pl.; 
Crbnungfiflrafr  f;  — arbitraire  (taxée  par 
le  juge)  beliebige  ©elbjlrafe;  — coutu- 
mièref  taxée  per  lacoutumc  du  paye)berf3tnnis 
lidjr  @.  ; grosse  — (U  plue  forte)  bir  jiôrfflc 
; — simple  (ordinaire)  gCWÔblllidlf 
être  mis  à I'—,  in  Straff  vcrfnUci»  ; P.  les 
battus  payent  l'amende , V.  battu 

AMENDEMENT  m.  (ehangementenmi- 
cux)93f  iTcrtlItg  f : - (d’un  bien)  (par  engrais), 
®erbc  fftruug  f ; îïinigtr  m:  - (de  conduite) 
93.P,  (celte  terre)  a besoin  il’-, inn&gfbùngt 
werben,  bat  IDûuguug  nôibig;  il  n'y  a point 
encore  d’-  à sn  lièvre,  ré  bat  fïrb  nod»  feine 
©.  bri  feinem  Sieber  geje igl  ; frin  8.  bal  fïrb 
noeb  nitbt  gebeffert;  — (d'un  projet  de  loi) 


I 


(modification  quelconque  ) 3ir  iibrmng,  33.  ; ge> 
uaitere  lUeflimmung  f;  3«fab  ju  E. 

AMENDEE  V.  a.  (rondamneràl'emcnde) 
jent.  ja  einer  (iu  eine)  ©elbfhafe  perurlbci* 
Un,  uni  @elb  flrafeu;  jrin.  eine  ©rlbbufir 
auflegen;  2.(eorriger,  rendre meillcur)brfferii; 
(Dieu  seul)  peutl’-.fannibu  b.;-  (une  pro- 
posilion , un  projet  de  décret)  (le  mudifirr, 
le  rectifier)  bfrifbtigru,  berbefftrn,  genauer 
beftimmeu  ; 3“f5(t  i»  r »crftblagen,  uiuar» 
betleit ; — (un  ouvrage  d'art)  (e*  corriger 
In  défectuosités)  »erb.  ; — (des  terres)  b.  ob. 
büugeu  ; bnrdj  Jünger  b.  ob.  »erb.  ; P.  cela 
n'amendera  pas  votre  marché  t . bat  wirb 
3brni4)aubrl  nidil  mb.,  3brr  ©adie  tiidit 

bejfer  lliatbf  n;  2.V.n.(ev»ncer  venu»  meillrar 

dut)  P.  jamais  bon  cheval  ni  méchant 
bomiiH!  ii'amcndapouralicrà  Rome,  no  tb 
nie  ifl  ein  gute  « ‘Bferb  n.eiu  ffblettlerüllenfcb 
burtt  eine  Steife  u.nt  Siom  beffer  geworben; 
(certaines affaires)  amendent  en  vieillis- 

Sont  (on  découvre  de  nouveaux  moyen«,  de 

nouv.  preuves) gewinnen,  ob.  werben  bejfer, 
wenn  fie  ait  werben , lauge  liegen  bleiben; 
Med.  (le  malade)  n'a  point— é (depuis  la 

saignée)  (son  rtet  »'est  pas  meilleur)  bal  fîlt 
uni  uittlé  gebeffert;  it  (baisser  de  prix)  v. 
(le  blé)  a bien  — é (depuis  un  mois) 
ifl  febr  (im  greife)  gefallen,  ifl  viel  woblfei» 
1er  geworben;  3.  v.  r.  s'—  (se  corriger)  (il 
faut  espérer)  qu’i  I s’-ra,  er  Wf  rbr  bcffe m ; 

P.  mal  vit  qui  ne  a'-c,  ber  irbt  fcblrdn.  wcU 
(ber  au  feine  33effcrung  beult  ; (celte  terre  ) 
s’-ra  à force  de  fumier,  wirb  burtf)  Jünger 
beffer  werben  ; Man.  (cheval ) -é,  ba4  pige» 
nominell,  ob.  fï<b  gebeffert  bal. 

AMENÉ,  ou  -sansscandalcm.H.eccl. 

(aulref. , ordre  d'amener  secrètement  ou  «an« 

brun)  iüefebl  (einen  39rflagtcii)  in  ber  ©tille 
oor.tiifübreu,  33ortTthru ngibefei)!. 

A-MENER  V.  a.  (mener  mqeendroil,  ver» 
qn)mitbriugen,  milnrbmeu,  bringen,  brr« 
fûbveu;  — (un  cheval,  un  carrosse)  brr« 
bei»  (vors)  führen  ; - qn  piedset  poings  liés, 
einen  au^âubeu  unbitüfeit  grbuubrn  her; 
beif nhreu,  br.;  2.  («îrer  é »oi)  -,  amenez-inoi 
celle  chaise,  rfitfl  bir  feu  £tubl  näher  pi 
mir  ber;  — (un  vaisseau)  à bord,  an’«  Saiib 
jirbm;  - (les  voiles)  abs.-(lca»baia»er)jlrei« 
(beu  ob.einjiebtn;  Mar.  -le  pavillon.abs.  -, 
bie  ©rgrl  flr„  fitf)  ergeben;  (baiaarr  pavillon; 
s’approcher)  amène!  nähere  bidi  ob.  flrcitbe 
bie£egel;  (il  fut  obligé)  d’-,  jid)  ju  nähern 
ob.  bie  £rgel  jn  flreitbeu  ; Mil.  amenez  l’a- 
vanttrain:aafgrt)ro«t!(ig.ram.quel  sujet, 
quel  heureux  hasard  vous  amène?  wa*. 
welcbrrglfnflicbr  3ufall  fährt  ob. bringt  £ie 
hierher  ? (ce  vcnt)nous  -ènera)dc  la  pluie) 
wirb  t br.;  P.  un  malheur  en  amène  un 
autre, e<  fournit  feiten  ein  Unglücf  alle iujriu 
II.  jlebt  ein  anbereé  nad)  ji($;-(ln  conversa- 
tion sur  un  sujet)  leiten;  - (une  mode , un 
usage)anfbringe n,V.  introduire;-  qn  à qc, 

(l’y  faire  consentir  £)  jem.  flU  et.  flimmril, 

bahiit,  ba;u  bringen  ; - (un  incident)  (le  pré- 
parer avec  art,  le  faire  venir  à propos)  BPrbfTf  i« 

teil  ob.  brrbriinbrru;  (ente comparaison)  est 
-éc  de  trop  loin.ifl  ju  weit  (ffrgebolt;  - gros 
jeu^(e»  jetant  le»  dé»)riele3lugru  ob.ht'fbwcr. 
feu  ; j’ai  -é  plus  de  points  que  lui,  itb  babc 
ihn  abgeworfen;  (rette  pou  le)  a -étant  de 
poussins,  hat  fo  nnb  fo  viel  junge  {iftbner 
auSgebrûtct;  — d’une  couvée,  auf  riumal 
aufibrüten.auébriugen  : Pal.  - (une  preux  o) 

fie  bien  loin  (lorsqu'elle  est  bien  rrebrrrhér) 

fehr weit  hcr  brlrn;  mandat  d'-  (ordre  d'-  qn 
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devant  le  juge)  Sorfübntug» « br fr bl  ni.  V. 
amenage;  H.  a.  ( pl.  4 un«  «uvrt  qui  * réussi  au 
(ré  4«  l'art..!*)  (composi tionjbicil.llial  -OC, 

, miÿlungru. 

AMÉNIE  f.  Méd.  ( «b««*c»  4«a  regle«) 
id.  f.  ©Jaugcl  brr  SRfiiiigung. 

AMÉNITÉ  f.  (d’un  lieu,  de  l’air)  O« 

qui  noua  Ira  rc«4  âgre«klr«,requinou«y  stlsrhe) 
Ànmutb,  Yirblichfrit  f ; 2.  (douceur,  accom-  | 
pa|uc«  4a  politcaa«  cl  4e  (rie* ) f;  I'-  (d  U carac- 
tère) ba*  2tngrurhmr,  îtnmuibigr  ;l’— du  | 
style,  augrnrbmrr,  anmul^iflrr  £ti)l;  3. 
RoL —s  académiques  (recueil  4c  4i«««rt« 
■■«U  4c  l.mné)  acabcmifthc  ©rlufligungru. 

AMÈNOMANIE  f.  Med.  (mtiuamintc  , 
joyru««)  lufligrr  ©êabunnu  ; id.  f. 

AMÉNORRHÉE  f.  Méd.  (.«ppreion 

de»  règles)  3tpd Itllg  bf*  u>fiblitbiii8luffi*f.  ' 

AMENTACÉ,  rk  a.  Bot.  f™  chatons, 

pourvu  4e  t)  fàÇfbrn<arti(};  iL  jLiçtbru  Iraa 

grub;  -écs  (fleurs)  -ces , f— «rtig;  (arbres) 
-s,  (planles)  -ces,  Jt.  tr.;  il.  f.  pl.  — ées, 
(tun.  4 pl)9uirnta«ril  pl.  (4r.  amea)i4 
AMKNTHÈS  m.  Théol.  égypL  (.éjour 
AMENUISER  V.  a.  (ran4r«plua  mince,  pl 
menu^ûnnrr  matbrii;  abbcbrlu,  mbûnurn. 

AMER,  fcttE  (a-mèr)  a.  (qui «4c  l'amer- 
tume) bîttrr;  cela  est  d'un  goût  — ,ba*f)«t 
riiiru  -n  ©r  fitmad  ; avoir,  rendre  la  bou- 
che — e (x  aenlir,  y laiaacr  un  goût  -)  rtliril  — Il 

@rf.  im  üMunbr  babrn,  jurfitflajfrn;  P.  ce 
qui  est  — & la  bouche  est  doui  au  cœur, 
bitlrr  brm  ’JJJuub,  brin  9Ragru  grfuub;  b-c 
©rtvâufr  finb  ffir  bru  Ü)2agr  u bir  brflru;  fig. 
(douleur,  perte)  amère  (vive  «i  profon4c) 
(larmes) -es,  biffer;  iL  (aigre,  dur,  piquant) 
biffer,  brrb;  (reproches) -s,  b.:  (raillerie)  i 
ainèro,  b.;  bêtise  — (extrême)  tiirbtigr  ; 
Tummbrit.  II.  m.  I’-,  ba»  »Bittere,  brr  -r  ; 
©rfchmatf,  etae  -r  Sat^r  ; Méd.  un  -,  fine 
-r  Sir, cuti,  ritt  -crîranf;  prendre  des -s 

(d«a  potion«  fait.«  dhrrbr.  -e)  — r Ütàltfc  gt>  , 

brautbrii ; H.  n.  I’- (des poissons),  ©nllr  f; 
IV d'une  carpe,  Âarpfriicg.  f. 

AMÈREMENT  adv.  biffer;  (pleurer) 
-.  bitt«li«b;  il  s’est  plaint-,  s'est -plaint 
de(ceileinjuslicc),crflagtr  bitferlicb  ûbert- 
AMÉR1MNON  m.BoL  ((.  4epl.lé*umi- 

neu««,  qui  »c  npprorhe  du  robinier;  le  légume 
n deux  bftnracti  réniforme» ) id. 

AMERS  ou  amrts  m.  pl.  Mar.(m«rqu« 
■ur  I«  côte,  pour  gui4er  Ica  «avigaleura  arrivés  à 
vue  4a  terre)  üailba,  ÜJJrrfajrttbf  II  II. 

AMERTUME  f.(qo«lilé  4c  ce  qui  rat  oaarr  ) 
©ittrrfé  tt  f ; fig.  (affliction,  4éplaiair)  ) (cette 
nouvelle)  a rempli  son  cœur  d’-,  bat  fein 
■jjrrj  mit  ©ram,  mit  bittrrrm  Jtummrr  rr« 
iiiUt;(vie)pleined'-,  fummrrooU,  gramvoll; 
(cette  idée)  adoucit  IV  de  sa  (douleur) 
rrrfiifctbir  ©.  frf  ne«  t;  les  douceurs  et  les 
-s  (de  la  vie)  bir  «iif>igfrttr  n «üb  ®-r  u;  bir 
füÿrn  nnbbir  bittrrn€tRnkriij-(o«qu’ily« 

d«  piquant,  d'offenamt  dana  d»»  diacoura.drs 

rente  t)  (propos)  pleins  d’-,  briprub,  biffer; 

( critique ) remplie  d’- , br  ir  ibigr  nb,  brrb. 

AMKSSÉ,  ÉE,  8.  Cath.  (<|ui  * entendu  u 
«wrv)v.  brr,  bir  bir  üWrffr  gr  f)8rl  b«t. 

AMES8EMENTm.Cath.(»ct  4'entcn4re 
la  mreae)  V.  9t  llb?  ml  brr  ÜJtffff  n. 

AMKSURKMEtNT  m.Y.  (estimation  faite 
parle  juge)  (Dlajjbrritbtiguug , ®«&Âbiiug, 
îêrttbbffltmmuitg  f. 

A MESURER  V.a.  Dr.r.(ealimar,ré4uirc  « 
mesure  ou  ralrur  légitima ) v.bafl  Ü)2afj  brrtcbti« 

gru,  ben  Sürrib  ftbäbr n , richtig  brflimmrn  ; 
“(son  sujet)  (exiger  4o  lui  réparation  4'un  me-  • 
f*«)  eine  9ntf<bâbignng  verlangen. 


AMET  (-mè)  m.  Mar.  V.  amer*. 
AMÈTE  ou  A METTE  f.  ( petite  au  ) «Cf  I» 
d>m  n : fief  ne  Seele  ; Jtlr  iugrifl  m. 

ÂMÉTÉ,  feB  a.  V.  V.  limite,  H. abonné. 
AMÉTHYSTE  f.  Minér.  (pirr  préc  p 
4 un  bleu  violet)  DIlIKtbpfl  OU  fluor  d'-,  21- 
fluti  m ; prime  d’-,  91-mnttrr  f ; Bot.  cou- 
leur d’-,  2l-farbf  f ; iL  -jttrbrn;  (leur,  plante 
-,  21-Mnmr,  «l'flaiijr  f;  H.  n.  ( ois  mouche)  | 
91-fUrgruvogrl  m : 2.  ( serpent  ) 2t-f«^>tange  f. 

AMETHYSTÉE  r.  Rot.  ( g d«  i«b.é«  i 

fleurs  blru  i'amélhfil»)  91lltf  t fit)ff. V'fivl tt (v  f. 

AMÈTRIE  f.  Med.  ( a ana  mesure , opp.  à 
«yméine)  llurrgtlmâfrigfrit  f. 

AMEUBLEMENT  m.  («morument  4« 
meuble«)  •fimmcTgcràtb  n ; ÜJIôbrt  n.  pl; 
un  superbe  —,  prathligr  ÜJlôbri;  I’—  (de  , 
celte  chambre  revient  à),  bie  üJlcblirung.  ; 
AMEUBLER  p.  U.  V.  meubler. 
AMEUBLIR  v.  a.  Pal.  - (un  immeu- 

MC)  fie  convertir  en  nature  de  bien  meuble)  }U  > 

riurm  brnirglitbtu  machen;  fur  brwrglicb 
rrftârcu;  ( mobiiiarifîrni  ) ; (elle  apporte  , 
cent  mille  francs  de  dot  en  argent  et  en 
héritage)  dont  il  sera  ameubli  le  tiers 
pour  entrer  dans  la  communauté , niooeu 
brr  brittr  îbf*l  tu  ÜMobiliru  vcrwriibtt  tuer* 
btn  uttb  in  bir  ©rmriufchaft  nbrrgrbrii  foli; 
Agr.  - (une  terre)  (la  rendre  plus  meuble,  plue 
légère)  umftf cf).-»  ob.  locfrr  ntatbru. 

AMEUBLISSEMENT  m.  (.ci.  d-.meu- 

blir;  il  er  qui  cet  smrubli)  îlîct'il  jdrifîrilllg  f ; 

ba*  ©rrwaubrln  iit  ©JoHlirii  ; iL  brr  inüNo» 
billru  »rrroanbrltr  îbril  brî  ©ribriugrii*. 
AMEULONNERv.a.  (dublé,  dufoiu), 

( Ire  incUrc  en  tnrulc)  ailifthcbf  fit. 

AMKUTEMENT m. («ci  4 «mcuicr)Ch. 

— (des chiens)  3ufaiiiincit»fopVflu  n;  lig. 

— (de  la  populace)  (rassemblement  séditimx  ) 
3-rottinig  f,  2tuflauf  m.  \.  émeute. 

AMEUTER  v.a.  (des chiens) Ch. (le« 

mettre  en  meule  pour  lâchasse  ) juf.foppf  lit;  fig. 

— {la  populace  ),(l'»llroupcr,  l'exciter  s qn) 

aufbrb'ti,  aufmirgrln,  aufftiflru;  —{les 
oisifs  du  quartier),  auf  bir  ’itriiir  bringen  ; 

2.  V.  r.  s'-(e'«t(roupcr,  pour  qe  mauvsu  dea- 
aein)  ftd)  (Itf.  rOlIflt. 

AMHAKA . V.  amara 
AMHARIQUEm.  (nouvel  alpliabcl  éthio- 
pien) flmarif  m;  2.  a.  (lettres)  -s,  amarifd). 
AMI,  k s. ftrrunMun; -chaud, fidèle, 

roarmer, gctrrurr  8.  ; un  vrai,  un  véritable 
—,  riu  roabrrr  (rrtjtrr)  H.  ; traiter  en  —,  al* 
8.  brbaubeln;  (parler,  agir)  en  — , al* 8.; 
faut  -,  falfcbr r — de  cour  (qui  n'a  que  4« 

fauste«  apparences  4'ainilic)  .flpffrfllllb  ; - de 

table,  de  bouteille, îifcb«,  êauf«f.;  - de 
la  maison,  ^»aii*frrunb;  — lecteur  (for- 
mule employée  jadis  dans  les  prrfacra)gûinligf  r 

Sftffr;-fl’enfance,decollège,3ugriibfrcunb, 
Stbulfamrrabr  m;  bon  -,  bonne  -e , fam. 

(amant,  maîtresse)  bft  Ob.  btf  ©rlîfbtf  ; (a*  dit 
de  |irrsonnra  liées  cnlr'clles  pir  qe.  inlérèl  de 
paru  ou  de  eutene)i|os  -S.UUftrt^arltigrilOf; 
feu;  (nations)  -es  (alliée«)  mbfmbrt , br» 
ftr uitbr t ; c’est  son  - de  débauche,  tr  läuft  ! 
mit  ibm  brm  lirbrriitbm  i'r bru  iiadt;  - de  la 
faveur,  de  ta  fortune  (qui  ne  «'attache  qu'a 

ceux  qui  «ont  en  faveur,  en  fortune)  ©lütf*»f,,  , 

©uufivf.  ;—  (de  la  vérité)  (qui  faune)  8.;  ] 
elle  est  fort  son  -e.  fit  ijl  rinr  fc br  gutr  ! 
8-tun  pou  ibm,  pou  ibr  ; P.  - jusqu'aux  au- 

(ClSg  (-  â tout  fsire  , sauf  ce  qui  eal  contraire  a la 

religion)  bnvâbrtrr  8.  in  tillrm.ipa*  uirbf  tvi< 
brr  bir  Sfrligioii  ijl;— à vendre  cl  à dépen- 
dre (dépenser)  mit  Srib  unb  Srrif  rrgfbru;  • 


8.aufTob  u.frbrn;  il  est-jusqu'âlaboursr, 

( ausai  iong-frmpa  qu'on  n’a  |iaa  braoin  d'argent  )CT 

ift  8..  foUitgt  nt.tit  fetu  ©i  lbppit  ibm  ii'ill. 
"S .comjrte ; P.  - au  prêter,  ennemi  au  ren- 
dre, riu  8..  tornu  matt  ibm  Iribt,  rin8rinb, 
rorun  matt  mirbrrforbrrt;  beaucoup  de  pa- 
reils. peu  d’-s,  pirir  ?liiprrn'aiibtf , writig 
8Triiitbr  ; qui  n’a  point  d’-,  ne  vit  qu’à  de- 
mi, 8tntnbfd)aft  ifl  br*  tfrbrn*  ® ftrjr;  un  - 
est  plutôt  perdu  que  retrouvé,  niait  faim 
riiirit8rruiiblrid>trrprrlirrrual*  rrtorrbru; 
tel  nous  fait  beau  semblant,  qui  n’est  pus 
notre-,  r»  fine  uidit  aifr  unfrrr  8-r,  bir  ittb 
bafür  au*grbru  ; r*  ift  nitbt  3rbrr  brin  8., 
brr  bitbau  lacht,  aujourd’hui -.demain  en- 
nemi, bfutr  8rrimb,  morgrtt  8riub,V.Âc- 
go/Vi,Com.  (j'ai  fait  cette  emplette)  pour 

Compte  d’—  (pour  un  de  nu-,  torre.pomi.nlrjffir 

rittnt  8.;(le  chien)  est  - (de  l'taommejlfl  brr 
8.;(l’ormeau)est  -(de  la  vigne)(ii  y • q««ym- 
pathic  entr'eux)  fie I)f  grrti  brî  t;  (cette  fleur) 
est -c de  l’ombre,  Urbfbra  ®<batlrn;  (le 
vin)  est- du  cœur  (il  le  conforte,  le  réjouit) 
rrfrriirt  ba*  ^rrj;  Jeu.  - (partenaire)  fDJir» 
fVtrlrr  m. 

2.  — , E a.  (propice,  favorable)  PoéL  gflll» 
ftig,  bdb  ; (destins)  -s  (fortune)  -e , gûiu 
ftig  ; (muses)-cs.  In'lb  ; Peint,  (couleurs) 

-PS  (dont  Ira  nuancea  a'uniaarnt  agréablement  ) 

juf.  paifrub;  (bicnveiiUnt)  (langage)  — 
frruublirt). 

3.  —,  (»mant)  îirl'babrr,  ©rlirblrr  m. 

•f.  —,  H ist.  rc!ig.(nom  que  Ica  (tuakera  don- 
nent i leur  congrégation  ) SOCl’ctC  llCS  — , 9?  T il  a 

brrgrfrdfdigft  f. 

5.  AMIE  f.  autref.  (m«ilre«»e,  prr«  «vce 

qui  on  était  en  coin  de  galanterie)  8rrUUbiltll, 

©rlirblr  f;  it.  m.  p.  (concubine),  9)rifibl5= 
frrinnf;  P.  jamais  honteux  n’eut  belle  -, 

(en  amour  il  faut  être  entreprenant)  bf  Ul  2M3bf  II 

warb  nir  rinr  «d>5nr  ju  îbfil  i lu  brr  Çicbr 
mufi  man  nitht  blëbr  frt)ii;  nous  verrons 
qui  ÜUrU  belle  — (dans  r.nr  cher-,  noua  ver- 
ton* a qui  la  forlunc  sera  favorable)  ipir  mcllrll 

fr^cii,  wrr  bir  ©ram  hcimfiilirru  ivirb  ; m'-, 

(pour,  mon  — ) fan).  Illflll  "itbtbf  n , iiirfiir 
©rflf!  il.  MIE,  (abrégé 4'-)  V . gouvernante; 
II.  n.v.  tète  nue. 

AMIABLE  a.(4oux,gm<ieu*)fminbli<b, 
frruu»f(haftli(h;lrutfrlig;(accueil,  paroles) 
-s,  f.;  Arilhm. (nombres) -s(réeiproqucmcut 

égAux  À Ia  »oiitmc  totale  des  partir»  AÜquolea  l'un 
de  l'autre;  rom.  tHÀ  et  tfU)  bcfrfliubct;  2.  .;l 
1'— , advl.  (par  voie  de  douceur,  aana  procra  ) 

gfitlicb,  in  brr  ©fitr,  nnfbcm  ÎUrgrbrr  © : 
terminer  ( une  chose)  à 1’-,  fit  brr  ©.  an* 
III  a (tr  II;  — (compositeur)  (qui  acrotninodr  un 
dilférrnd  â l'amiable)  gflllith;  (Vente)  à I’ — . 
(celle  ou  le»  prtxaonl  marque»  aur  chaque  objet  ) 

tun  bru  2lnid>lag,  gu*  freier  .£>aub. 

AMIAIILEMENT  adV.(4'unein*n  am.* 
bir, il.  a Vamiabte ) frr  11  Ubf<1>vXf I iîctv,  It  gütlich. 

AMIANTACÉ,  EE  a.  Med.  (qui  «qe  rap- 
port à r amiante;  a m i u 1 1 ïli»*iriig,i!f  illfÏ4(b**4  .; 
(teigne)  -ce.  a. 

AM  I ANTE  OU  THE  II.  n.  (aubat.  minérale 
composée  de  rileta  délie»,  et  dont  on  fall  une  toile 
incombustible)  ftllttailtl),  € If  «H-  flilCl)*  m*. 

rblfilr  f;  ©rrg=fla(b*,  ffrb.fl  ; ©rrg.flrin  m; 
©rrg.UH'flr  f.  V.  asbeste. 

AMIANTHIN1TE  m.  Minér.  (acm.ui. 

aciculaira  dTlauy)  2tiuiailtbillit  111. 

AMIANTHOIDK  m.  Miner,  (minéral 

psr  touffe» , appelé  aussi  moinnuir  ttf  ptrrrr) 

'Jlmiautboib.  ©vtïplit()  nr,  Striubtùtr  f,  -, 

a.  V.  anuant ace. 
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AMICAL  ES.  (qui  part  dr  l *milir)frfUllb* 
fcbafiltd);(conseil)-,f.;(e(horlations)-es,f. 

A MICALKMKNT  adv.  (d'une  *m|- 
e»U)  fr* nnbfcbaftlicb,  auf  fr-*  SBrtfr. 

AMI  CT  (mi)  m.  (■«•*•  a®»'  le  prêt™  est  h 

■f  couvre  U Ulr  eu  les  épaules  pour  dire  le  messe) 

21(t)f(l»tiid>,sflrifc  n. 

AMIDIN  ni.  Chim.  (pellicule  lisse  form. 
Is  psroi  extérieure  de  chaque  grain  d’sioidoo) 

Stârfrfoiiihiïiitd)* n n. 

AMIDIN  K f.  Chim.  (»«thaï  partie  ren- 
frrm.  dsns  chaque  grain  d'smidon)  91  Ht  t b IR  II. 

AMIDIQUE  a.  Chim.  (q»i  sppsrtiem  à 

l' u nu  tien)  JUV  Slârff  grbÖrig. 

AMIDON  OU  AMVDON  m.  (pile  de  Beur 
de  froment , qu'on  délaie  pour  faire  de  l'empois ) 

®târf*  f;  Jtraflraçÿl , 8lm*lm*bl,  Stârfs 
mcbl  n.  [ff*flcbrr*i  f. 

AMIDONKRIEf.Cfebr  do*.*»)  Stär» 
AM  I DONIEH  (-nié)  m.(<iui  fait  ou  vend 
l'amidon)  SlärffsUiatf)**  . «târf*  111*1)1*111.. 
-b.iitMfr  m.  2.  ci»mis)  Jpaarfi* b n. 

AMIDONNER  V.a.  Tcchll.  (enduire  d'a- 
midon) )lârl*u  ; g.  p.  Y.  poudrer;  2.  v.r.  s’-, 
V.  se  poudrer. 

AM1KRTE8  OU  AMIERTIKS  f.  (toile  de 
coton  des  ind«a)inbif<i)*t©aumn>oIlf  njciig  ni. 
AMIGDALITHK  f.  Minér.  (pier  en 

forme  A'amandr)  Ü}i vl nbclftf  ilt  III. 

AMIGNÀRRER  ou  amignoter  (-ny- 
ar-,  -ny-o-)  pop.  Y.  mignarder. 

A-Ml-LA,  Mus.  (I  par  leq  on  désigne  U 
note  la,  6*  ton  de  la  musique)  V.  bat  Ça  Ob.  91  ', 

le  Ion  d'-,  brr  9Lïon  ; cel  air  est  en  -,  bit« 
fr«  l'irb,  bitf*  9lri*  grbt  au«  91. 

AMINCIR  v.  a.  V.  amenuiser;  BoL  V. 
atténue;'!,  v.n.  il.  r.  s’— , bûiin*rtt)frb*it. 

AMINCISSEMENT  m.  («t.  dominer , 
il.  état  de  ce  qui  est  aminci)  ©rrbÜltlUti , ©*t* 

bunntftçu  n,  ©«bünnnngf. 

AMINEURm.  Com.  (mesureur  juré  dans 
les  greniers  de  sel)g(f<broOTnrr£aljnit'ff((  m. 
AMIRAL  fil.  ( commandant  en  chef  aur 

mer)9lbmiral  m;  grand—,  ©roÿabmiral  ; 
il.  I’—,  vaisseau  — (le  principal  vais ».  de  la 
noue)  9l-f4>iff  n ; pavillon  —,  ou  d’— , 91-*» 
flaflfl*  f>  Conchyl.  (cap.  de  volute  conique) 
91.;  — d'Angleterre,  <ngiifcb*r  91.  ; g*furd)s 
1er  ©obrer;  — d'Orange,  91.  pou  Orani*n; 
faux  — .OUs*  ntutc  f ; — d’Oma,  Oma*tntr, 
Oma«*f.  f;  2.  —,  papillon  — («P  de  papil- 
lon) 91.;  9Iumm*r»b0ftrl,  «ft^ni* ffrrliiiß  m. 

AMIRALE  f.  (galère  que  monte  l'amiral 
des  galères:  il  femme  de  l'a.)  9Ibluira(«gaUrr 
f ; il.  9lbmiralinn  f. 

AMIRANTE  ( npajnot)  V.  amiral. 
AMIRAUTE  f.  (charge  d'amiral  iil  bureau 
pour  les  aff  maritimes)  9lblllirdl«n>urbr  f;  91b* 
miralf<b<if<  f-  IL  (««liège  de  l'-g)  Srcrath  m ; 
9lbmirolit5t  f:  cour,  tribunal  de  I'-.  9lbmi* 
ralitât*gcrid>t,  'Sfcgfiicbi  n;  il.  siège  do 
I’-,  9lbmiraiitatf. 

AMI  RÉ-  JOANNET  m.  Jard.  (««  de 

poirier;  il  la  poire)  ifl. 

AMISSIBLE  a.  Théol.  (q«i  peut  «e  per- 
dre) mlitrbar;  la  grâce  est-,  man  fnunbt* 
@nabf(@ottf«)9frii*r*u,fi(bbfr©ii.©Pttf« 
orrltt  jlig  madwn.  f perdre)®crli*  rbarfrit  f. 

AMISSIBIL1TE  f.  Théol.  (Po..ibiiité  d. 
AMISSION  f.  Jurisp.  (perte;  it.  condam- 
nation , exécution  juridique)  ©rrlllÿi  m;  il. 

Qrriirtbfilung.^inrttbtuitfl  f. 

AMITE.  y.amnite. 

AMITIÉ  (-ihié)  f.  ( affection  pour  qn  ) 
$Ttunbf$aft  f;  ancienne,  étroite  — , altr, 
innig*  é.;  lier,  contracter,  faire  — avec  qn, 


AMITONNÉ  AMMONÉEN 


8.  ob.  fin  H-«büutiii6  mit  j*m.  fliftrn,  ma* 
tb*n,  rrritbtcn  : cultiver  I’—  de  qn.  IV. 
unterhalten  mit  j*m.;  répondre  b P—,  bit 
8.  *rn>i*b*rn;  demandera  qn  son — , jcm. 
um  ftinc  S.  bitten  ; recevoir  qn  dans  son  -, 
jrm.  unter  bi*  3'ibi  f<fn*r8r*unbf  aufntbs 
mm  ; il  a beauc.  d’-  pour  moi , tr  bat  oitit 
8.  fur  mi<b;  (ce  chien)  a bien  de  P— 
pour. son  mai tre,  batfrbri'icIVürbt  fur(9lu» 
bânglicbffit  an)  friitrn  .ÿcrrn  ; t ji  frinou  <&. 
febr  jug* tban  ; 2.  (plaisir , faveur)  ; faites- 
moi  i’—  (de  lui  dire)  frroctfmSit  mirbi*8., 
ob*r  bi*  üifbr  ;faites-moi  cette  -,  tbuu  Sir 
mir  bi* f*  8.  ob.  btefeu  ©t fallen  ; 3.  (car essrs, 

parolea  obligeantes,  témoignages  dalTcclionjfairC 

—.faire  des —s,  mille— s il  qn.  jrmn^îfs 
litbfcit*»,  viele  8.  rrwtiftn  ; faites-lui  mes 
—s,  dites-lui  mille  —s  de  ma  part,  ma<b*n 
Sir  ibm  m*in*6mpf*blung;  fag*n  ®ic  ibm 
lauftnbôrû  fi*  von  mir  ; agréez  lesassuran- 
ccs  d’-  de  votre ,.,  g*n*bmtg*it  ©i*  bi*  8-«* 
rtrfid)c rung  3brt«  g ; P.  les  petits  présents 
entretiennent  P—  (i«s  petits  soins,  les  moio-  I 

dres  eh  aerv.  i lier  davantage  I’—)  flfilie  ©f* 

fd>r  itft  ob.öffälligfr  itrn  unt*rbalt*n  bir  8.; 

I’— passe  le  gant  (elle  est  au-dessus  de  petites  ! 
formalités;  excuse  pour  celui  qui  ns  se  dégante  1 
pas  en  touchant  la  main  s qui  U lui  présente)  i 

bi*8.übfi8cbibif^atibfd)iib*;iiiitcr8rctiii* , 
bm  macht  matt  fein*  Umfiâubr;  V.  date,  \ 
frais;  il  est  de  bonne  — , a le  visage  de 
bonne  — (pt.  de  qn  qui  n l'air  droit)  CT  fcfirillt 
tint  cbrlicb*  -fcaut  ju  ffyn;PciuL-(dcs  cou- 

IC(irS)  (leur  accord , leur  convenance  enir'rllca ) 

Urbminflimmung  f,  3«f«mm*uvaffta  n; 
Com.  (ce  froment)  a de  P-  (n  de  la  main,  il 

Dalle  la  main  au  loucher , U a du  poids,  cal  bien 
conditionné)  fällt  febrorr  in  bir  .fjanb;  (celte 
étoffe)  n’a  point  d'— , fiiblt  fî<b  raub  «t  i **- 
être  en  — (pt.  de  u terre)  grlinb  feyn  ; vot» 
b*r  8rubling«ioärmf  jbiircbbruitgm  fryil. 
AMITONNÉ,  *K  8.  V.  V.  emmitouflé. 
AM  ITOUFLER  V.  emmitoufler. 
AMMAN  (a  -IUûn  ) ni.  (chef  de  eanlon  en 
Suisse)  Hmmann,  Çanbammann,  9Iint* 
matin  m.  |9lmmattnief. 

AMM  ANNE  f.  (g  de  pl  ,f*m  dr.  salies  ires  ) 
AMMEISTRE  (a-m)  m.(s//r..««<f)  f.n- 

cirn  éehsvin  dr  Strasbourg  et  dr  qs  villes  d’Allo- 

msgne)9lmmct8*r  m. 

AMMI  (a-mi)  m.  (pl-  ombrllifére;  it.  la 
semence  ou  graine)  91)11111*1;  .jjlflTf  lufümmrl; 
il.  9lmm*  ifaamr  m ; -né,  éc,  a.  (semblable  s 
l'mwmi)  amm*iartig. 

s'AMMIGNONNER(s'a-nii-nyo-)  v.  r. 
(devenir gentil, mff mm)  artig,  llfb lOfrbfU. 

AMMITE  m.(a-mi-)  (concrétion  calcaire 
' globulaire,  en  forme  do  petites  cornes  d'animos  ) 

9lmmonil  m;  p*rfl*in*rt*«  9lmmon«born; 
— en  grain  de  pavot,  \.méconite;  —en 
grain  tic  millet,  V.  cenchrite ; - en  forme 
de  pois.  V.  pisolithe ; —en  forme  d’trufs 
de  poisson,  V.  oolithe.  [solation. 

AMMOGHOSIE  (a-mo-ko-)  f.  V.  in- 
AMMOCHRYSE  (a-mo-crise)  f.  (pi 

prée-  de  Hohcmet,  rouge  ou  jaune,  mêlée  de  pail- 
letten  d'or;  on  rn  met  la  poudre,  dite  poudre  d'or 
i ou  dorée , sur  l'écriture)  ©olt*fû!lb,  »firttt  111. 

AMMODYTE  (a-mo-)  m.  U.n.  (serpent 

couleur  de  sable,  dont  le  venin  eal  fort  subtil)  ' 

2lmmebytfd>langr , €anb*naftrr  fjïobia«» 
ob.  ©anbsjîftb , $anb*aal  m. 

AMMOLYNEf.  Chim.  (base  asliflable  ex- 
trait* de  l'huile  animale  de  llippel)  Tlmmplill  n. 

AMMOLIQUE  a.  Chim.  («b  qui  om 

pour  base  l'omsao/tne)  illlUlU'lilliut1. 

AMMON  (am’-mon)  corne  d—,  «udc 


bélier, f.  (coquille  en  spirale,  qu'on  nclrourr 

que  pétnBée)  9lmmpn«*boru  n;  Hmmonft 
iii;  Géogr.  anc.  temple  de  Jupiter  - (dann 

un  désert  de  la  Lybic)  îrillpfl  Pf*  3llVÎt*r 

Ominott  ; Myth.  Jupiter  - (adoré  »n  Lybîe 
noua  It  ligure  d'un  bélier)  3-91.;  — acé,  ée,  a. 
(armbl.  à une  corne  d'a.)  ammpilifartig. 

AMMONÉEN,  nk  a.  Ant.  lettres -nés, 

f.  pl.  ( lettres  secrètes  ou  sacrées  des  prélrrs 
égyptiens)  91m ni  o iKfcbrif r f. 

AMMONIAC,  — Ql'E,  AMMONIACAL,  E 
(am-IllO— } a.  (qui  s pour  basr  l'alcali  volatil); 
Sel  —(aujourd'hui  touriste  d'— .muristr  ammonia 

eal)9lmmpiiiaf*falj  n;  flüd)tigc«  Üaugrn* 
fait,  Salmiaf  m;  (9lmmoniiim,  Ch.  n.); 
gomme  ammoniaque  ou -cale.  9l*guntmi 
n;  gaz-,9l*ga*n;  alfalifdj* lîuft;  efflores- 
cence, esprit,  fleurs  de  sel-,  SalmiaSb*« 
feblag,  *grift  m ; *blumnt  f.  pl. 

A M MON  I ACÉ. &F.  a.  (contenant  dr  l'sm- 
moniofur)  ammonium*baltig. 

AMMONIAQUE  f.  et  m.  Chim.  (ab.ii 

volatil;  combinaison  d'by  drogéne  et  d'sxolc)?!  nia 

monium  n.  V.  volatil ; rubis  d’-,  Salmiaf. 
rubiii  ni  ; sulfate  d’-,  ©alvotcrfdjwf  ff  I m ; 
2.  a.  V.  ammoniac. 

ÀMMON1ATE  ni.  Chim..  V.  ci-après. 
AMMON ITEs.ouammonu  Rcf.Chiin. 

(coinbinftiaon  il  oxide  métallique  el  d’ammo* 

nisque  mm  décomposés)  3nfamm*iiKb»tig  Pr» 
îlmmpiiium«  mit  mrtaQiftbrtt  .itatfrn  of. 
^albfânrrn  ; H.  n.  V.  ammite;  2.  -s,  m.  pl. 

G^Opr.  am.  (peuple*  descendant*  A'AuiiNan, 

fils  de  l.oth  ) 9lmmpnit*r  ni.pl.  [ niatjue  8 . 
AMMONIUM  m.  Chim.,  V.  ammo- 
AMM0R08ITE  s.  a.  V.  chassieux. 
AMN ASTHMATIQUE  s.  a.  Med.  un 

-,  remède  - (aerv.  é dilater  1rs  vais.,  du  sang) 
amiiaflpmatiftbr«  3Kitt*  I. 

AMNÉSIE  f.  Méd.  (sffsiblissrmrnt  extra- 
ord.  de  la  mémoire)  ©rPâtbtllt^fd)IPâd)r, 

initrrutig«lofîgf*it  f. 

AMNIOMANCIE  f.  (divination  tirée  dt 
U membrane  nommée  a*imof)$L’abrfagl11tg  ait« 

b*m  ©diaaf  bJutitru  f. 

AMNIOS  ou  amnion  (am-ni-oce)  m. 

A mit.  (enveloppe  immédiate  du  firlus)  Stbaafs 
bâutcbcil  n;  BoL  (pellicule  qui  enveloppe  U 
gnine)  ©aftMIfltb*»  n \ l«i  liqueur  de 
I’— , ta*  Scbaafuîajffv,  Jfinbéipaffrr;  Bol. 

(liquide  mucilsgineux  qui  remplil  U jeune  graine 
aprèa  la  fêcondalion^Socilltf  Ilfflft  m. 

AMNIQUE  a.  Anal,  (concernant  l'on»- 
m«r)  juin  S<hafbäutcb*it  gehörig  ; acide—, 
91muio«fâure  f. 

AMNISTIE  (am-nis’-lhie)  f.  (pardon 
accordé  aux  rebelles  et  aux  déserteurs)  91  lit  s 

ncflirf;  ©crgrbuiiginip©*rgrffuitgf;  9li«bt* 
gcbfiilrn  n;  - générale,  ollgnuciuc  ©.  mi> 
©.;  ©fiirralvarbou  m. 

AMNISTIER  V.a.  (comprendre  dans  l'sm- 
nittir  ) nidit  gfbniffii;  vergeben  uiib  B*r. 
gtfffii,  amiiffHr*»;  bit  9)mn*fH*  jufîtb*rn; 
— é.  ée,  amnrftirt : it.  m.  les-és,  bi*  9tmu** 
AMOBILE  v.  V.  amovible.  [iltrtr «. 

AM.ODIATEUR,  TRICK  S.  (qui  prend  n 
ferme)  ©athtrr.  sinn. 

AMODIATION  f.  (bail  é ferme  rn  den- 
rées ou  en  argent)  ©ad)!  m ; ©att?tr 11  Pb.  ©* r; 

paditrn  n. 

AMODIER  v.  a.  (une  terre)  (l»  donner 
n ferme  ) Pfrvatfct* it , tu  ©a<bt  grbf n ; 2. 

(prendra  s ferme)  l)lUt)tfll,  il)  ©.  Ilfhlllrll. 

AMOGAHAREou  ai.mogavarb  f.(«- 

jMiyno/ ) (so.  de  milice)  ici.  fpaïuftt)*  i'îtltt. 
AMOINDRIR  V.a. et  n.(  rendre  ou  devenir 


AMOINDRISSEMENT 

■»oindra  j)  verringern , vtrminbern;  abnrlj* 
mtu;  -(un  revenu)  verm.,f<bmâleru;  -(les 
ctofTes)  vtrr.,  ge ringer  machen;  (ses  forces) 
- drissent,  ne bmr n ab  ; (son  revenu)  -drit, 
verringert  fi cfc,  nimmt  ab;  2.  r.  r.s'— , ab« 
nehmen.  fidj  verringern. 

AMOINDRISSEMENT  m.  ©rrmiubr. 
rung.  ©mingerung,  'âbnabnte  f. 

AMOISK  (moa-se)  f.  Charp.  f pièoo  a* 

boift  i|ui  mibrusc  lra»oua-faitr  ■ g.  pour  les  «(Ier- 

»■r)  âwrrrbfparrr  a m ; 3 pille  f.  V.  moite. 
AMULETTE  f.  Mar.  —s,  (trou  ontou 

mortels*  tu  pTrainidt  tronqué«,  où  l'oa  paaar  le* 
barre*  au  rabtalan  c ) êpiUgatr II,  Scbifféwin* 

tiiilôcbcr  n.  pL 

AMOLLIR  (-mo-lir)  v.  a.  (rend™  mo»t , 
ce  effrmini)  erweichen,  aufwrithtn;  fig,  tr* 
fchloffrn;  —(la cire)  rtw.,  Wrich  machen; 
-{le courage)  rrf. ; 2.  v. r.  s’—,  weich  wer* 
bra  : fig.  rrf.,  weichlich  wrrbr n. 

AMOLLISSEMENT  m.  (de  la  ciret) 
©rweichung  f;  ©rwcichcn,  gDciiÿmacÿeu  n; 
fig.  — , ©rfrhlaffung,  ©rrwricfjligung  ß (du 
courage)  ©rfcht.,  Schwächung  f. 

AMOMK  m.  (fruit  dinde,  empioyc  a*»* 

u thmj<jue)  'Jtmomr , Jlarba  monte  f;  - sau- 
vage, wilbrt  3ngber  ob.  3ngwer. 
AMOMÉESplf.  ittgwcrnvrigr  ^flaiijcti. 
AMOMJ  m.  Corn.  (enHoll.  poivre  ad* 

Jamaïque;  ou  graine  de  girofle ) @rHMirjmÿrtf)f 

f;  3amaifavfcffcrm;  9Leurjcn>ûrj  n;  neuf 
88ür|f.  [Häufung  f.  V.  amonceler. 

AMONCELLEMENT  m.  3uf*  ob.  Su* 
AMONCELER  v.  a.  (meure  en  Buectw, 
ontMieeJiufaminrnbatifcn,  anfbàufrn,  auf» 
fc^>r<ÿreu  ; - (des  gerbes)  anfft(cii,in^au* 
fru  fi'brii;  fig.V.  amasser,  entasser  ; 2.v.n. 
et  r.  (les  nuages)  amoncellent  ou  s'amon- 
cellent, tÿfirmtn  fîrli  auf  ; Man.  s’-(pt  d’un 
ebevel  ) p.u.  fîcb  juf.  flcllru.  {encourager. 

AMONESTER,  — tif.r  (-thié)  v.  a.  Y. 
AMONÈTER,  Y.  admoncter. 
AMONT,  RÎV.  Itl-  (“ppoaeau  coure  de  U 
rivière  | en  remontent;  d’orient)  aufwärt»,  ÎU 
biffjô^r;  paysd’-,  béber  gelegene»  8anb; 
Obrrlanbn;  (ces  marchandises;  viennent 
d’-.fommen  but  ftluji  ((»rauf  ob.  Strom  auf* 
wärt«;  (le  vent)  vient  f«*«)d’— , iftbfUieb, 
fournit  rut  Cjlcn , webt  gogeit  but  élub , V. 
aval;  2. Mar.  ventd'-,  8anbwinb  m;  fL  (du 
lèvent)  Ofltt)iub,  Obcrwinb  m ; (contrées) 
d-,  ëflfiet;  Fauc.  tenir-  (pt.de  loi«.)  fcbœc* 
but,  auf  9lanb  lautrn. 

A MONTAI., K a.  ofltvârt«,Y.amon/(2). 
A MONTER  V.  n.  (parvenir  à un  but)  V. 
jutti  3nifrfr  grlangrn;  2.  v.  a.  -ftoneemer) 
qn,  jrm.  angeben. 

AMOQUE  D).  H.  m.  (nelre  ou  noble  de 

lecleesr  de*  guerrier»  eu  Meleber)  SlllIOf  m. 

AMORÇAGE  m.  Techn.  (eclion  d’amor- 
evr  une  ernte  à feu)  ©iuiubetu  n. 

AMORCE  f.  Ch.  (eppêt  pour  lee  poiYuom, 
£)  8oeffpeifef;  Péch.  ?..  Jîîbfrm; 
îlnfôhrrnng  f ; - vive.Jtîbcrfïfcb,  lebeubiger 
2-,  brr  al»  Si.  gr brauet  wirb;  Techn.(di*«o- 
lution  d’or,  d’ergenl  ou  de  platine)  aufgcl6«tc« 

©oie.  Silber  ob. fßiatina; -d’un  fusil,  d’un 
canon.  3finb*fraut,*hnlvern;  (d’unefusée) 
Rnfrarrung  f;  (mèche),  Sfntbrr,  3ûubfiri<f 
m;  8iiùte  f;  Artif. , ftufrnrriiug« • }t ug, 
©ranb*j.  n;  Artil.  -sdu  pakmnier, Carié* 
febritbafpen  f.  pl;  fig.  8oefung  f;  Sleij  ni; 
—s  de  la  volupté,  8— eu  brr  SSolInfl;  (la 
gloire)  est  une  puissante  —,  a de  puis- 
santes -s  ( pour  les gr.  âmes)  ijt  rin  tnâdb* 
tigrrSR.,  liai  einen  mächtigen  31.  ; éviter  f-, 


AMORCER 

brr?,  ob.  ©rtfuebung  aufiwricbrn,  bit  ©. 
mribrn  ; se  laisser  prendre  à T—,  brr  *8. 
untrrlitgnt;fi«b  lu  bir  ftatlr  lotfrtt  laffut  ; P. 
le  poiss.  suit  P- , brr  fliifcb  folgt  brut  Jtobrr. 

AMORCER  v.  a.  ( les  poissons)  (attirer 
avec  de  l’omorce)  fSbCCIt  J fîrUUI,  fimtl  Qtt* 

f îbern  ; -(les  oiseaux),  locfcn,  anl.;  -(avec 
de  la  charogne),  aulubcrit;  Péch.  — (un 
hameçon) (le gernir  d’emoree) btFSbrm;  8oef: 
fprifr,  Jtôbcr  au  bir  îliigrl  flrtfrn;  —un 
fusil  t,  SJJulvct  auf  bir  Sßfaune  fctju  rtett  ; bal 
3finbvul»cr  auffd)üttrn;  — (une  grenade), 
mitriurm  3ûnbrr  verfrben;  — (le  canon), 
rinlubrlu,  ob.  bä«  StfjlagrJbb^fi  cinfchcn; 

- (une  fusée)  aitfrurrti;  fig.  -,  fSbrrtt,  locfeu 
ob.  t>rrfûi)xctt  ; se  laisser  — au  gain,  ftcb 
bureh  br  n@croinn  f Sbrrit,  locf  ut,  mf.laffru  ; 
elle  sait  - (les  jeunes  gens)  fîr  weift  t ju  15» 
btrn,  aittuf ôbrrtt,  an  ftd)  pi  locfcn;  Charp. 

(un  trOU)  (le  commencer  avec  l’ainorçoir)  SOT* 

bourru  ; Forg.  — (des  pièces  de  fer)  (U* 

préparer  pour  lee  eoudrr  enecmblo  ) f Otllf  U, 

ùbrrftilru,  abfinurn;  Techn.  (tremper  le 
Ottivte  dene  l’amorce)  bal  Auvfu  Itt’l  Ollfgr* 
l6ltr@olb,  Silber  ob.  ÿlatiitataud)ui,  V. 
amorce. 

AMORÇOIR  m.  Charp.  J (tarière  pour 

commencer  de*  troua)  fRorbcbrrt  m1,  Artif. 
(amorce  dea  fttail*  à pi*ton)8lnfuttrUUgl  JtUfl  D. 

AMOROSO  adv.  Mus.  (il»U*m)  (tendre- 
ment) id.,  fonft  unb  jârllit^;  2.  m.  f-l  uub 
j-el  îoiiflütf. 

AMORPHE  a.  Minér.  (pu  do  *ub*t.  * 
crietalliaation  confu*r)bilblOé,  grflaltloé;  2. 
m.  llOLCpl.  d’Amér.,  vulg,  indigo  bâtard)  Ull* 
form  f;  — IB,  f.  (abneoee  d*  forme,  difformité) 
©rflaltlofigfrit,  fDh'ôgrflalt  f. 

AMORRHÉEN,  nk  m.  a.  Géogr.  (peu- 
ple* païens  descendants  .'AmorrMe,  fils  de  Cha- 

nnan)  9mou‘trr,  *iun. 

AMORTIRv.  a.  (rendre  plus  faible  z ) rr» 
tôbtni , |tbwüd)fu , bàmpfrn , Unbrrn  ; — (le 

feu)  (en  y jetant  de  l'eau  ç)  b-II  ; — (la  pOUS- 

sière)  nirbrrftblagui  ob.  »legen;  - (un  coup 
de  feu  , de  sabre)  (lui  faire  perdre  de  *a  force) 
i<$w„  IS ^ntr  n;  (son  buffle)  amortit  le  coup, 
le  coup  s’amortit  contre  (son  buffle) 
Ifib'i'lr  bit  Jtraft  brl^irbré,  brr  Stopvrr* 
lor  friur  Jïraft  an  t.;  -,  faire  - (des  herbes) 

(ôter  de  leur  âcrctô , en  le«  f«i*ant  bouillir]) 

brübm,  abbr.  ; Peint.  - (une  couleur)  b.; 
(le  temps)  amortit  (les  couleurs)  f<t>warf>t; 

- (la  douleur),  betäuben,  linbrrn;  Roy.  - 
(les  boyaux)  rluwritfirn;  fig.  — (les  pas- 
sions c)  b.;  (le  temps)  amortit  les  feux  de 
la  jeunesse,  bämpft  bir  Sngrnb^ibr;  mit 
brrr»crran<t>t  bir  3ngrubf).;  PraL  — (une 

rente)  ( l'éltindro,  «o  dé*inlrrra>ant  U créan- 
cier) abfaufea,  tilgt  n;  — (une  dette)  til* 
gru  ; — (une  terre)  jinlfrri  marÿtn;  Mar. 
un  vaisseau  (retentira*  marrhr)bril?auf  tillt* 
Sr^iffrl  brmmtn;  Féod.-foi  et  hommage, 
fldlt’on  brin  Sr^rnlrib  frrifprrrÿrit  laffru; 
2.  V.  n.  Mar.  (rester  éeboué  prnd,  le  reflux) 
wü^rrnbbrr  Sbbr  grflraubft  blribru;  3.  v. 
r.  s’-  (la  douleur)  s'amortit,  lâfjt  ua<t>  ; (les 
passions)  s’amortissent,  flumpfrn  fltfiab, 
rrfirrbru,  orrlofAru;  (balle)  — ib,  mattgr* 
worbrn,  | d’étr*  amot/t)  tilgbar,  «uf  f>cblirt>. 
AMORTISSABLE  a.  Prat.  (*u*ceptibi* 
AMORTISSEMENT  m.  - (du  feu) 
$>5m|)fttugf;  Dämpfen  n;  — (d’un  coup 
de  feu)  ïàfimung,  Sthwathung  f;  (des  her- 
bes) Prüfern,  ^bbrn^rnn;  Peint,  (d’une 
couleur)  Dämpfung  f;  (de  la  douleur) 
Çinberung,  îlrtâubnug  f;  (des  sens)  6r» 
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rSbtung  f;  (d'une  rente)  Wbfaufung,  Dfl* 
gung  f;  (d’une  terre)  ftttimar&ung  »on 
3iné  f;  lettre  d’-,  ïilgungéffftrin,  T-»bt<rf 
m;  caisse,  fondsd'-.ÏImoriifatlonéï.Scbnlt 
brntilgungé*faffe  f;  »grlbtr  n.  pl  ; droit 
d-,  D-»grb8br  f;  Arch.  - (d'un  comble) 

(oofHiir  Irrmtnr)  îlbflfrbrtt  n',  $djfluf*Ptt» 
girrung  f;  âuprrflr  ©,f;  mettre  un  vase  en-, 
pour  -,  pour  servir  d’-,  mit  rintr  i»afr  ab* 
flrrbru  laffrn,  am  ©ubr  »er|itrrn  ; Mar.(ét*t 

d’un  bdtimrnl  amorti)  ©t^TailbetblcIbm  n. 

AMOUILLANTE  (Im)  a.  f.  vache  -, 

(*«i  vèlr  ou  qui  va  vèlrr)  ÂU^.Wrltpt  grfalbf  t 

bat  ob.  falben  will. 

A MOL  IL  LE  (Im)  LO"  lait  d’une  Vach* 
qui*  vêlé)  trfk  tDliltb  rintr  Aub  natb  brm 
jîalbru,  pop.  $rir  jlermiltb  T. 

AMOUILLER  v.  n.  (pt.  d’une  vache  qui 
•ai  aur  le  point  ou  qui  vient  de  vêler)  grfalbf  fyû* 

btn;  iL  falben  wofiru. 

AMOUR  m.  Virbr  f ; - conjugal,  pater 
nel,  filial,  rbrlitbr,  vâtrrlitbr,  finblicbeiL. 
-de  la  patrie,  de  la  liberté,  S.  jum  iüatrr. 
Ianbrt;  ftlaterlanb«*!.,  flrribrit»*l.  ; — dos 
richesses,  de  la  gloire,  ?.  jum  IRricbtbumr, 
jum9iubme;-  de  Dieu,  du  prochain  t,  ?. 
@ottt»,  bré  9îâtbflrnt;  W-l„  9îâ«bflrn.l.; 
— de  soi,  $rlbfl*l.  f;  par  — de  la  paix,  uni 
beé  SrirbrnéwiUrn,  au«  Ç.  jum  grirbrn; 
pour  I’— de  moi,  um  mriurtwiUrn,  mlrju 
?.;  pour  I’—  de  Dieu  (d*»*  u acut»  vue  de 

lui  plaire)  allé  ?.  JU  @ptf  J iL  (osns  aucun 
intérêt,  par  pitié)  lim  ©pttt»  WUIrU  ; P.  tout 
par  — et  rien  par  (jprcc , mit  ?,  ritbtrt  man 
mrbr  au«,  ai«  mit  3»a»g. 

2.  — (d’un  sexe  pour  l’autre)  Üifbt  ; — pur, 

tendre  e,rcinr,jârtlldKc?.;  avoir  del’— 
?.  fûbtrn;  verliebt  ftçit;  donner,  inspirer 
de  l’-,  8.  riuflôèrn  ; faire  P—  (ou  la  cour)  à 
une  (dame)  jitb  um  bir  8.  (@nufï)  eintrE 

bewerben,  iu  (U  rechercher  eu  mariage)  UUI 

rinrtwrrbfu;  languir,  mourird’-,  vor  8. 
fdHiiatbleujftrrblubvrrlirbtfrpu;  fam.  filer 
le  parfait  -,  lauge  eine  järtlicbr  uub  roman* 
tiûbeüirbe  iiäbrrn;  P.  vrai  remède  d’— , 
(pera  trèa-iaide)ffirgmgiffbrr8.;  - aveugle 
raison,  8.  macht  8appr n ; — et  seigneurie, 
ne  veulent  point  de  compagnie,  8.  uub 
^rrrfcbaft  tribet  friur  <Stîe!lfcbaft;  — ap- 
prend à danser,  bir  8.  bilbrt  bir  grôbfltu 
Venteau»;  les  lunettes  et  les  cheveux  gris 
sont  des  remèdes  d’-,  ba«  Slltrr  unb  brffrn 
€dtwad)britcn  jogrn  bit  8. fort;  à battre 
faut  I’—,  battre,  H.  m.  frères  de  I’— , 

( fanatiques  hollandais  du  I«*  siècle)  8ifbr«brÛc 

brr  m.  pl  ; Ch.  être  en  —,  V.  chaleur  (3). 

3.  — propre,  m.  ord.  m.  p.  (trop  grandr 
opinion  de  soi  même  ) ©igrnlifbr  f;  Peint, 
peindre  avec  — (avec  plaisir  t*  avec  soin) 
mit  8.  (eon  amore)  malm. 

4.  pl.qf.m.  -s,  malheureux, uugiiicfiicbr 
8ifbr  ; mes  1*"  -S  (Volt.,  ingéd.  d’Oedipe) 
meine  rrflc  8.;  iLord.  f.  de  nouvelles,  de 
folles,  d’ardentes  —s,  urne,  tbôri<btr.  glü- 
brnbr8.  ob.  8ribruftbaft;  P.  fam.  il  n’y  a 
ni  belles  prisons,  ni  laides  —s  ( un  lieu 

craac  d’être  brau  |<our  qui  y rat  détenu,  et  I on 
•‘avruxir  facilement  aur  lea  défaut»  d’nn  objet 
dont  one*tépris)r«girbtfrtu  fd)5nt«  @rfâug* 
nig,  nnb  ftinr  f»âOlid)r@rlitbtr:  troubler 

qn  dans  Ses  — (dan* ara  entretien*  avec  l’objet 

aimé)  jrm.  iu  ftiurr  vrrlirblru  llulrrfjaU 
tnngflSrrn;  être  avec  ses —s,  quitter  ses 

—S  (celui,  celle  qu’on  aime)  bti  f.  Wrliebtm 

fryn;  f.  ©rlirblr  vrrlajfru;  fig.  (les  U- 
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blcnux,  les  livres)  sjnl ses  —s,  ses  seules 
—S,  fine  f.  «icbbiibcrti,  f.  tinjigc  Z. 

8.  - in.  (Cupidon ) Ütebefijoii;  il  mer,  ,Hii= 
vibo  m;  bandeau,  Irails  de  l’-,Xmor'«  ©in* 
b«  T;  X-r'«  $f«il«  m.  pi;  les  - (fupidon  et  «• 
fr««») bir  Çitbtigôfl««  ; Xmor«tt«a;  üp.  et 
fam.  c’esl  un  — (p>-  «'»■•  pereonno  ou  d'uoa 
cltoac  tri»  jolio)  ft,  ftf  Ob.  b fl«  ifl  allftlifbfl. 

6.  ni’—,  (moo—  ) fam.  mein  CiVbcbrti! 
m«Mi4J«rjcbrii!  mein  S^iifc! 

AMOURACHER  v.  a.  («s»««  dau.de 
folie,  amour.)  fam,  rillen  toll  in  fi  (b  verliebt 
ma<b«n;  2.  v.  r.  s’— de  qn,  de  qc,  in  jeni. 
närrifä  verliebt  ro«rbm,ft<b  in  et.vernarren. 

AM<  )URKTTE  f.  m.  p.  (ntlaebcmrnl  pas- 
sager, de  pur  ainu.einenl)  (*if  bfetaft  f:  il  d touj. 

qe— , er  bat  immer  eine  Z..  einen  fleinen 
tliebe êbaubel  ; scs  -s  lui  uni  fuit  tort  dans 
le  monde,  feine  tBublfrbaften  haben  ihm 
bei  bcr2i\'ltgcfd>abet;  $e  marier  par  —, 

( par  amour,  le.  parti,  n'étant  p..  égaux  j ) 

an«  üiebe  (SWgung)  beiratben;  Bot.  —, 
- trcmlilante,  ?i«b«gra*,  liebe«  3itter.gr.  n; 
-des  prés,  Jtutf  ucf«bltime  f ; H.  a.  — colé- 
optère (e»p-  de  dcrincale)  Prtbillf  tfflff  r m I 
Cuis.  pl.  (partie*  délicate.,  fri.adca , moelle 
qu'on  détache  de  qa  oe,  de  la  viande);  (OU  lui 

servit)  les  —s,  bie  $faffruf<bnitt(brn , bie 
beflenôtùrfdien,  bad’JJiarf  an«benjtnod)en. 

AMOUREUSEMENT  adv.  ( avec  e» 
mour)  verliebt;  (soupirer, regarder)-,  verl. 
Mus.  (cet  air  veut  être  joué)— , mit  brin 
Xu«brtuf  ber  Yifbr;  Peint,  (ce  tableau) 
est  — peint,  atymrt  îiebe,  ifl  im  ©effiblt 
brr  Z.  gemalt. 

AMOUREUX,  SEa.vrrlirbt;  — de  qn, 
de  qc,  V.  éprit}  être  — de  la  gloire  (delà 
liberté)  btn  (Rii^m,  feurig  lieben  ; ruhmbe» 
girtig  fe\>n;  - de  la  peinture,  V.  amateur ; 
-de  ses  opinions  t,  (qm  y r.i  attaché  E)  in 
feine  ÎDleinungen  verliebt,  von  feinen  ®l. 
febr  eingenommen;  P.  V.  vierge  ; il.  Use- 
rait— d’une  chèvre  coiffée,  et  ifl  in  jrbt 
(Sebûrje  verliebt;  V.  transi ; (tempéra- 
ment)-, (complexion) -se,  (enclin  à aimer 
d'amour)  v.  ; (soupirs,  regards)  —,  (lettres) 

S£Sf  (qui  marquent  ou  tendent  & inspirer  de 

l'amour)  Poét.  l’empire  —,  ba«  91«itb 
ber  ?iebe  ; it.  vivre  sous  (dan.)  l'empire  -, 
unter  ber  .&«  rrfdjaft  berÜiebr  flrbrn;  Agr. 
(pt  de  terre.)  fruchtbar,  gut  angebau t ; Coin, 
(pi  de  dr.p)  tveitb;  fitb  tveich  aufftblenb; 
Peint,  (pinceau)  - (ouvrage  donll.  touche  r.l 
Jouer,  mociieu.e f ) weich,  lieblich;  (tableau) 
— ,îicbc  atbmrub;  AnaU  muscles  — (mw- 

cira  de  l’«il  dont  le  mouvement  oblique  marque 

dda  trndrcMc)  Vif  büug«  Umuéfeln  ; ririnrve, 
febiefe  Xugen.m.  m.pl;  2.m.les-,bt«£i«ba 
baber m.pl;  Th. rôle d’— , —se, Sie bljabtr* 
relie  f;  premier  -,  première  —se,  erfler  V., 
erflr  S-iun;  H.m.guerre  des -(guerre  civile 

de  1579,  conduite  par  Ira  intrigues  drafemme.  ad- 
mi.r.  à la  cour  de  Henri  de  Navarre  et  à celle  de 
Catherine  de  Médieis)  .Rrif g bfr  Vif  bf  llbf  n. 

AMOVIBILITÉ  f.  (qualité  de  ce  qui  rat 
amotihir )(d’unc  place  ou  charge) Il ubcfltïn» 
bigfeit,  SR.Ubmnfli(bfcit  f;  (d’un  employé) 
Pntfebbarfeit.  2B.  î. 

AMOVIBLE  a.  (charge, bénéfice)  nu« 
beflâubig , miberruflicb;  (ronctionnairc)— , 
abfeftbar,  r îttfc &bar,  w„  V.  bénéficiatnre. 

AMPAC  m.  Bot.  (arbre  d’Aaie,  dont  la  re- 
nine  arrt  de  colle  forte)  Vcimbarjbaunt  Ul. 

AMPASTEI.ER  v.  a.  V.  guédrr. 

A M PEC  If  ON  K.  V.  empiçbonc. 
AMPKLIS  oo  -LLISii  . ».„.v.  jaseur. 


AMPÉL1TE 

AMPÉLITE  f.  ou  TERRE  — Agr.  (rap. 

d rn;rai»  pour  la  vigne;  il.  Techn.  argile  noiro 
ou  jais;  vu  Ig.  ciuyon  dri  charpmtifri')  ?irt 

aL!cinbrrgbnttgrr  ni;  il.  ®rrg*lorf  m;  .V'c«h; 
croc  f;  (çrbhar;  n. 

AMP$LOGRAPHIEf.BoL(draeript,ou 
de  la  vigne ) iil.  T.  ÎSeiubcrg . be  fibre  ibitug, 
âÜeiitflocLbffcbt.  [phimiriue. 

AMPHÉMÉRINE  f.  a.  Méd.  V.  am- 
A MPH  I ARTHROSE  f.  Anal,  (opp  . 

diarthrotr ; articulation  mixte,  dont  le«  pièce* 
ont  un  carliUgr  commun,  *»n*  un  mouv.  Mai- 

fente)  iBerglicberung  ohne  bcutliehe  ©ewe» 
guug  ; ititmerflich  betoegliebc  ©eiiifiigungf. 

AMPHIBIE  a.  (qui  vil  sur  la  terre  et  dans 
l'eau)  befblrbig,  boppe Uebig  ; ampbibifd)  ; 
2.-, ou  animal  -,  Xmvbibiiim  n;  b-eéîbii  r; 
(le  castor)  est  un  —,  un  animal—,  ifl  élu 
b-f»  îbier;  Bot,  (plante)-,  b.;  fig.  (qui 

•ert  doux  partit,  qui  n dea  professons  oppo- 

aeeac)  au  f betbcu  Xcbfr  lu  trage  nb  ; e«  mit 
btiben  Parteien  balteub;  eutgegeugrfebte 
(bewerbe  tretbenb. 

AMPU1B10LITE  f.  H.  n.  (.mph.b.. 
pétrifié)  vrrfteturrtr«Xmph'bium;  Xmpl)i 
bieuflciu  m. 

AMPHIBIOLOGIE  f.  H.  n.  (irait* 
deaamphibira)  Vcbrc.  Xl'baiibltiiig  über  bie 
Xmvhibieuf;3l-lehre  f;  - 1.O6IQVR a.  (relatif 
* l'ampfi.) jur  X— Ith«  gehörig. —logvk  m. 

( naturaliotc  qui  s'occupcapcci«lcsncni  dca  reptile» 

ÎHeyliliniforfclier  m.Xmvhibiolog m.  ((<«*. 
AMPHLBLESTROÏDE  f.  AnaU  V.  re- 
AMPHIBOLE  m.  V.  hornblende. 

AM  PHIBOLIEr.Néol.  (ambiguité, inter- 
prétation possible  en  deux  sens);  3Wfib«lltigs 

frit,  3>oyrlfîuniglni  f;  iL  Philos,  (confu- 
sion de.  idéra),  ij>(riD(d)ffliiii|  brr  '-Begriffe  f. 

AMPHIBOLITE  m.  ( ‘««pArtr>,  ».  0. 
d'n.  pétrifié)  mfleiiierte«  bciblfbigc«$bif*. 
ob.  .Riiodjrn  von  riurm  folcbru  îbicre. 
AMPHIBOLOGIE  f.  (qualité  de  ce  qu. 

oDre  un  double  sena)  3>VeibrUligfeit  fi  JWfia 

brutigr  iHebenéart;  il  y a une  —dans cette 
phrase,  r«  liegt  dur  3-  iiibiefem  3açr;  bie* 
ferîah  ifl  jwribentig;  ne  parler  que  par 
-,  ta  lauter  3-eu  iprethru  ; alle«,  ivae  man 
fagi,  auf  Sihraiibrn  fehm;  -gioiib  a.  (am- 
bigu, * double  aena)  (toribfutig,  vcrfchrdu  bf  ; 

(réponse)  —, }.;  =ment.  adv.  (d'une 
-)  JW.;  auf  eine  (to-eXrl. 

AMPHIBRANCHlESr.  pl.Anat  («- 

pacea  autour  des  glandra  dra  gencive.)  9iilUm 

um  bie  üHaubfln  be«  .Çalfe«  m. 
ÀMPHIBRAQUE  m.  Poés.anc.  (pied 

de  vers,  d'une  longue  entre  drux  brvvr«)'?l|ltl'bt  = 

brathö«  m. 

AMPHICftPHAI.E  m.  AnL(iii*drux 

chevets  opposé,  l'un  * l'autre)  jlVetfdlîgr« 
S3ftt.  [Ira  hamirtona  cl  Ica  trichica)  i(|. 

AMPHTCOME  m.  II.  n.  (*•  d'ina.  entre 
AMPHICORDIUM  m.  V.  accorda. 
AMPHICTYON  m.  II.  nnc.  (repréæn- 

lanl  de.  peuple,  de  la  Grèce,  dans  l'asarmblre 
iénérale)Xnu'bift«ou;*IlolfflabgforbUftfrm. 

AMPHICTYONAT  m.  IL  anc.  (qualité 
d ampArV/yon)  XmvbiftyoïOamt  n. 

AMPHICTYONIDK  f.  H.  anc.  ou  ville 

— (qui  avait  le  droit  d'ompAie<yoni>)  vSlabt, 

lurlche  br«  Xmphffiyontnrreht*  ge  uoÿ. 

AMPHICTYONIE  T.  H.  anc.  droit  d’-. 
9lrdjt,  einen  Xmphiftyoueu  ju  haben  ; X— . 
recht  n;  —nique  a.  (suffrage)—.  Stimm« 
rinrfiXmpblftvonrn  ob.Collèabgeorbnctcu. 
A MPI! IDÉE  f.  Anal,  (»«ion  q.  .n.t„  le 

haut  de  l'orifice  do  la  matrice)  hCTVOTragCIlbtr 

îbril  bc«  Sltumrmuube«. 


AMPHIDÉON 

AMPH1DÉON  m.  Allât,  (ouverture  do 
l’utéru.)  itl.  üRultrrmuub  ni. 

A!MPIlIDIARTHROSKr.AnaL(doubio 
rfi  rrtAroar)  id.  f.  bOppfltf«  âBtchlf  Igelcilf. 
AMPHIDROMIE  f.  Anl. (fête le  a*]our 

après  la  naissance  d'un  enfant)  Xlllpblbrrillir  f. 

A11PHI GÈNE  (.(qui  « uitc  double  originr) 
SBefeu  boopclitu  llrfVruug«;  Minér.  (grenat 
blanc)  lociÿer  ©ranat. 

AMPHIGOURI  m.  (discours  ou  les  idées 
•oni  jclcr»  pèle -mêle,  «oit  iavoIonUirrmenl , 

.oit  * dessein)  fam.  verwirrlf«  ©ewôfeh;  (ce 
t|ue  vous  dites  là)  n'est  qu’un  -,  ifl  lantrr 
fanbrriodfdjc«  3fiifl. 

A M PHIGOURIQUE  a.  (style)  -(ob.c..r, 
burlesque)  fam.  verwirrt  ob.  venverrrn;  — 
ment,  adv.  (parler  t)  verworren,  auf  eine 
v-te  ob.  v-ne  2lrt. 

AMPIIIGOURISTE  m.(q«'P»rleou  cent 
.an.  ordre)  verworrener  Dirburr  ob.  Schrifla 
fie  lier. 

AMPHIHEXAÈDRE  m.  Crist.  («p 

de  criaul  au«)  , ai  ou  rn  ineaure  Ica  face«  Muivanl 
deux  direction«  dioérentes,  on  trouve  deux  con- 
tours  iirxaedrva)  ‘î'ppvrlwürfe  l m;2.  a.  b-tg. 
AMPIIIMACRE  ni.  Poés.anc.  (pied  d. 

vers,  »l  une  brève  entre  deux  longues)  Xllipbi* 

mafru«m;  frrtifehe«  2*er«glieb;  breifulbi» 
ger  'Brrêfitfi  m.f.  I velu  dra  deux  cbtéa jid. 
AMPHIMELLE  m.  H.r.  Omhn  d'hiver, 
AMPIIIMÈRINE  (ou  lièvre-,  («èvr. 

quotidienne)  alltâgigr«  ^irber. 

AMPHINOME  m.  H.  n.  (g  de  v«.. 

deux  rangs  de  soirs  ou  branchirt  doraalrs)  jtl.f. 

AMPHIPNEUMIE  ( Méd.  (respiration 
pénible  et  embarrassée)  fthwerf  « Xthf  nibolrtt. 

AMPH1POGONE  f.  Bot.  (g  drpl  gra- 

ininéea,  tréa-rapprochéra  dra  Slipra)  it|.( 

AMPHIPOLE  m.  H anc.  (archontcou 

magistrat  souverain  de  Syracuse)  itl.  |U. 

A M P III PR08TY  LE  m.H.nnc.  (temple 

à * colon  nea  por  - devant  cl  4 par -derrière) 

2lmobivroftuio«  m. 

AMPH1PTÈRE  tn.  RI.  (dragon  ouaar 
peut  ailé  sur  Ica  armairira)T'ra(h(  III  ; geflügelt« 

Sifilang«. 

AMPHISBÈNK  m.H.n.  (arrprnt  qui  peut 
aller  en  avant  et  en  arrière;  le  Hovblrmarchtur ) 

JHingelfcblangr  f:  'Dovpelfihlfithfr m;- fu- 
ligineux, Xufiringcl  m;- blanc,  2Brijir-l. 
AMPHISCIEN  S.  a.  GéOgr  (habitant  de 

1«  aune  torride,  qui  a l'ombre  tantôt  au  midi,  Un- 

tôt  au  nord);w«ifd)iittig;  3*»-«  m ; -s,  peu- 
ples-s,  3'9..p»-f  SBölfer  (Xnwohnrr  b«r 
Sinif,  iRewobiifr  b«r  bfip«u3ont). 

AMPH18MÉLE  ni.  Cbir.  (.e.lpd  ou 
rouleau  à % lranchants);Wf  tf(bucibig«é®l<fT«(. 
AMPHISTOMK  ni.  H.  n.  (g  de  ver. 

Intestins)  id.  ®Pl'0f  IWIirill  Ul. 

AMPIIITHÉAtRAL.b  n.(rei  . aux  am- 
piuthéâtren)  auiphithf  atraliftf) , halbfre  ifig. 
AMPHITHÉÂTRE  m.  H.  anc.  (v«te 

enceinte  ronde  f,  destinée  aux  xpectaclea  publica 
j»  ; it  il.  m.  lieu  élevé  par  degré«,  d oû  Ton  voit 
mieux  le  apccUrle)  hillbritntf  •Zflhltlbftblir, 

tHin^bubnr  f:  bratrr  n:  Il  H.  m. 

Scbanbfiÿnrf;  2.Anat.Bot. 

— (lieu  garni  de  gradin«,  où  le  prof  d'anat.  fait 
«ça  démonatrationa  , où  le  fleuriste  range  «es 

plant« e)  3«rglifbfnutg*a  ob.  boiaiiifcbf« 
irdhlllrgerufl  n;  fig.  (contrée  terminée  par  dca 
haulrurs,  en  msn.  d'— );  (|;|  plaine)  forme  UU 

-,  bilbff  tin  X..  eia«  JRimbbühitf. 

AMPHITHÉÀTRIQUE  a.Aiit  papier 

— (de  9 poucra  dr  large  et  fabrique  en  Egypte) 

(âgvvtifd)«  e)  Rli«  Jpapitr  n.  | boire)  id.  f. 

AMPHITUÈI’E  m.  Ant.  («■  vu.  i 


AMPH1TR1TE 

AMPHITRITE  f.Myth.(dée«»  de  U «r, 

r«mae  de  Nspfune)  Rmphitritf  f ; H.  n.  (vtr 

aquatique)  SL;  £«nbf3d?er,  wal)rrtfêrmig« 
33afftr»urm  m ; — dorée,  golbhanrigf  9L; 
fflnf5rnigrr  £<wbf8<$fr,  - cirreuse,  ©art. 
wartnm;  -coqutllère,  Sthnrtfrnfammlfr 
m;  - pinceau,  ü)tffrpiufrlm;~rénifonTie, 
nlrrnifîrmigt  8. 

AMPHITRYON  m.  g.  p.  notre— («tu» 

qui  «tou»  tlonac  à dîner;  ftUuaio«ir<*  de  Molirr«) 

unfrr  ,amvt>irrt?on,  nnfet  îlîiitil>. 

ÀMPHODÈLITK  r.  Minér.  ( minéral 

m-mU.  Ml  (iMipilli  et  qu'on  trouve  rit  Huaair) 

Slmofjobr  lire  F.  LStmphmraL 

,v  AMPHORE  f.  (vase  » deux  Min  inutc.) 
AMPHORlTE  f.  Alll.  (combat  poeliquo 

dont  U prix  cUit  Une  stnphorc  ) p[>fti|(pfr 

.Kampf. 

AMPHO TIDE  f.  Ant.  («loue  à oreille., 
dr«u<e  de.  athlète«)  poctlavvigr»  Ââppihf  n. 
AMPICHONÉ  m.  AnL  (manteau  léger 

dre  femmes)  id.  f, 

AMPLE  a.  (large,  étendu  c)  breit,  »fit. 
geräumig;  (habit) -»rit;  (cette  salle)  est 
trop—,  jn  gvojj  ot>.  geräumig;  fig.  (abon- 
dant, de  graade  étendue,  de  durée);  — (repaS) 

rti^lith,- (récit)  »eitläniig,  au«führH<h; 
- (pouvoir)  amgebflmt;  (pt,  d'un  sujet)  t>iel 
umfaffr  nb;  -ment,  adv.  (d'une  maa.  -)  (par- 
ler)—(de  qc)  rortilâiifïg.  ainfüÇrli^  (sa- 
tisfaire) —,  rt  i(J;lî4- 

AMPLEUR,  f,  (pL  d'iiabil»,  de  meuble.) 

33fitf,  ©tfilf  f;  (ce  manteau)  a trop  d’— , 
ijl  ju  »rit. 

AMPLEXICAULE  a.  Bot  (feuille)  -, 

ou  embrassante  (dont  U b*.o  ewtbrau*  laligo 
et  U dépasse  ord.  par  ses  deux  anglos)um(affer.b 
(bru  ëiâiigfl  umfvblif  jciib). 

.1  AMPLI  ATEUR,  -thicb.s.  Chanc.(ré- 

d.Meee  d'nao  double  quittance)  bfr  f illf  ft  Z'O'fi- 

pelfcBciu,  finr  ®*Wflquim«itg  au«f«tigt. 
* AMPLIATIF,  n,  a.(qui  «joute  « qc  ) rr« 
»«irrnb;wfitftaB«bf^nfnb;(bref)-,(bulle) 
-ve,  fr»f  itrrnb. 

AMPLIATION  f.  H.  eccl.  (exten.ion, 
d*v.iepp«awnt)er»eitfrungp,  writm  Sind* 
bf^uung  f;  bref,  bulle  d’— ,V.  ampliatif ; 

Pin.  (te  doubl«  d’une  quittance  t,  .errant  de  dé- 

ehar(.)  $oppflf«hf  in  m ; Sopprlqufttung  p, 
“Unpltfaf  n ; pour-,  färglfiihlautfitbf  2lb« 

fdlrtft  ; Pal.  lettres  d’-  (qui  contenaient  les 
praueta  ou  moyens  otuia  dan.  une  requête  prd- 

eéd«ni«)ŒtUubnijibrtff  |u$lnführung  »ti» 
Itrct  ©eweife. 

AMPL1ER  v.a.Pal.  p.o,(le  terme  d’un 
paiement)  (donner  du  tempa)  OfrlJttgfM, 
fine  längere  fcrijl  grbfn;  — un  criminel 

(différer  sou  jugement)  bt>  ©ftUltf)filUtig  fi. 

nt S ©ftbtf  à)t rfi  aufftÿirben  ; - (un  prison- 
nier) (lui  donner  plu.  de  liberté)g(|tllbf  r bal» 
trn  ; -é,  ée  a,  Did.  V.  c tendu. 

AMPLIFICATEUR  m.  (qui  amplifie ) 
tn.p.  <5r»fttrrft,©frgrôpfTfrm;  fig.  Suf» 
Wmibft  m. 

AMPLIFICATION  f.RhéL  (développe- 
nt«»! d’un  aujrt  qu'on  traite;  il.  d'un  sujet  donné 
au*  écoliers  pour  l’étendre  rtl'orner)  id.  f.stufi« 

rinanbrrftbungf;  wtüftf  SludfâDrttng  T,  il 
y a trop  d — dans  ce  discours,  bifff  91fbr 
il!  aflju  »fltfc^Wfifig,  gat  ;u  anlfö^rlidi; 

Phys,  (augmentation  , agtmndimiemrnt  des  ob- 
j«*».  au  moyen  dra  luneUea)  ©frgrSf  fruitg  f. 

AMPLIFIER  V.  a.  (étendre,  développer) 
(un  discours)  rr»fitfrn,  »ritlänfigrr  an<* 
fS|>Te«t;  —trop  (une  idée,  une  matière), 
juwfit  atififpinnm;  — (une  nouvelle)  (y 


amplissime 

ajouter,  1 exagérer)  JHfi  fcnt,  Übf  rttff&tti’,  Bot, 
— é (agrandi , donnant  nu  fruit  un  abri  plus  com- 
plot) (calice)  -é,  »rrgrB&frt. 
AMPLISSIME  a.  (w*  ««f/<)  fam.  et 

p.  u.  ffljr »fit, ffhr geräumig;  IL  («it«  do 

q.  p«r»)  — Recteur,  $0(bgf r Brtfflcr , cb. 
.Çoégf  lehrt«  £frr  t. 

AMPLITUDE  f.  (ét*»du.}23)fitf  f;  Arül. 

— du  jet  (portée  de  la  bombe,  ou  ligna  com- 
pri.o  entre  le  point  d'où  cite  part,  «t  celui  où  ello 

va  tomber)  95*urf«t»c ftc,  <5<t>ub*w.  f;  — (de 
la  courbe)  33.  ; Astr.  — d’un  astre  («« 

de  Usorixon  compris  entre  le  point  où  un  nxtro 
**  lève  ou  me  couche,  et  celui  où  oo  lève  ou  .0 

couch« lo aoteii) @>cfhrn»w. f;  2£.  f;-orien- 
tale  ou  ortive  (éuu.«  ou  ligne  entre  le  point 
où  ae  lève  l uire,  ot  lo  point  du  vériuble  orient) 

Biorgcii»».  f;  — occidentale  ou  occase, 
SIbfiib»».  f;  — méridionale,  septentrio- 
nale, fùblidif , uSrblicbf  33.  ; Mar.  — mag- 
nétique, 9lb»fid)twg  ob.  3)î(g»r(fuug  b« 
O^r  iiiib  3ür jt»putifff*  brr  Rompajirofr  f. 
AMPONDRE  m.H.n.(«p*the  d« palmier. 

«erv.  de  vsùuwllc)  3>almniftbf  Ibf  f. 

AMPOULAOU  m.  Bot.  V.  olivier. 
AMPOULE  t H.anC,(v»eou  flsl.  où  l'on 

mettait  do  l'huile  pour  divers  usages)  Cdftâid)» 
dxn  n;  H,  f.  Sainte  — (fiole  plsin*  d.  baume, 
qu'on  prélesdait  avoir  été  apportée  du  ciel  pour 
le  baptême  de  Clôt  ia,  et  • onaer  vée  dan»  l'église 
de  St  Kémi  do  Hheima,  pour  te  sacre  des  roi. ) 
flfiligcCrlfl.iftbf  ; 2.  H.  n.  (mollusques  du 
g.  bulle)  ©laffMounti  m;  3.  Méd.  (petH» 

tumeur,  postula  ou  enflure  de  lu  peau)  ÎSilffctr 

MÆttmbfit,  {ïitfr.bl.  n;  (avoir)  des -sam 
mains  (sous  1rs  pieds)  38.  an  ttn^Jitbcn. 
AMPOULÉ,  ék  a.  V.  enflé,  fig-, 

AM  POULETTE  f.  Mar.  (horloge  i«bie) 

SanNlbr  f;  Artil.  («dteville  de  bois  qui  ferma 
la  lumière  do  la  bombe  ^)  ©railbrîbrf  f)  iL 
èSIimtr 

AMPRIS  a.  v.  brfifirjt  t,  V.  entrepris. 
ÀMPULLACÉ,  ÉE,  a.  Bot  (do  la  forme 

d’une  ampoule,  d’une  vessie)  f[rtf(§rn . obft 

blafrnartig. 

AMPULLÀIRE  f.  Conchyl.  (*•  de  co- 
quilles formé  ds  l’idole.)  ftmiMlIkri r f, 

AMPU8SER  y.  a.  Méd.  (fsiro  vontr  à 
suppuration)  (Stfrmiig  bcf3rbfru. 

AMPUTATION  f.  (set  d 'imputer,  il.  lo 
retranehemont)  Hbiirhmm  n ; Slbiif  biining  ft 
Äblöfni  n ; amputation  f ; — nécessitée, 
9ÏDtt>fdm«R  m ; faire  r-  du  bras,  bfn  arm 
iibiirbmcn;  Jard.  - (d’une  branche)  Sbl.n. 

AMPUTER  V.  a.  Chir,  (couper  ou  retran- 
cher un  mrtnbre  ouqe.  partie)  flbnfl)nifn,  abiS» 

frit , ampiitirc n ; 2.  Tcchn.  (pt.  de  cuir) 
(peau)  — ée,  burt(»  bif  ©âfcrung  rrwddit; 
— é.ée.m.  un— é,  fin  amputirtcrffllciiftb. 

AMPIX  m.  Ant.  (chaîne  d'or  sexv.  n lier 
le«  erina  du  cheval  sur  sou  front)  £tilllffttf  fj 
2.Mo<l.(rés«u  pour  1« cheveux)  jjaarilf  J n. 
AMSONIE  f.  Bot.  (pt-  .poeynée)  id.f. 
AMSTERDAM  m.  Com. (sorte  de  papier 
d'Hoilaude)  hpnâiibifdif  3<apifrfprtr. 
AMULER  ou  amuxer  y.  a.  Mar.  (b»*- 

dev  tes  cordages)  Y.  amurer. 

AMULETTE  m.  (remède,  figure  f.  qu’on 

porte  aur  soi;  prétendu  préeervatif)  ?(miilft 

n;  aiiflf^àngr,  £rfm«gcbâugf  n;  (Satt&rr» 
gr^fiif.  £^nh»gfhfnf  n.) 

AMUNITIONNER  v.  a.  *ne  place,  V. 
approvisionner. 

AMIÎRCA  m.  Pharm.  V.  amurgtie. 
AMURER  V.a.Mar.  (bander  l'nmure  d'un» 

voilf.pourUtnRinlenirdu  c«lr  d'où  urntlcu  ni) 

bit.gtalffn  jufcbni;  bir  grcprit  «rgfltmic 


AMURER  6! 

anjlf^fu;  — la  grande  voile,  Vn  gre§fii 
^aU  t.  ; - la  misaine,  brn  fforfbal»  j.  ; — 
tout  bas,  bir  .Çutlfcn  bidbt  ; amure  àtri- 
liord  ! «tfiirrborb»  Ralfen  jti  ! V.  amarre. 

AMURE  f.  Ord.  pl.  -s  (trou  pratiqué  pour 
amur«r),Çalfru  f.  pl;  (le  vaisseau)  a les— s 
h tribord,  est  amuré  à tribord,  ffgrlt  mit 
Stt'ucrborbHalfcn  ju;  changar  les  -s, 
bif  4».  umtiolfn;  -du  grand  foc,  2fii«RoBfrr 
bc»  Rlfirrré  m;  - de  misaine,  ftptfbalfm  ; 
grandes-,  - de  gr.  voile,  grojjr ^alfru. 

AMUROUE  T.  Pharm.  anc.  (mare  d'oli- 
ve« pressurée«  ; it.  dépdt  de  l'huile)  ClibfU« 

trrftrr  pl.  f;  it,  ©anmBbÿrfrn  pl.  f. 

AMUSABLE  a.  (qu’  on  peut  amuser)  1111» 
tfrf>ûlt&ar  ; IciÆt  ju  unterhalte  n,  ergo^bar; 
(un  homme  de  ce  caractère)  n'est  pas—, 
if!  iiftbt  unt.,  ift  fritter  Unlrrhalttiiig  fâ^ig. 

AMUSANT,  k a.  (qui  ami ne,  divertit  g) 
untfr&altrnb.  brlufHgtii^  jfitocrfürjfiib; 
(jeu,  livre)  n.  ; (occupation)  -e,  tt.  ob.  b.f 
bit  Bril  bfrfÛTjf  itb, 

AMUSEMENT  m.  (ce  qui  am utr,  distrait) 
3fitofrtrfibni;  Uutrrhaltung,  ©flufh’gung 
f;  (ieslivres) sont  son-,  j?nbffi»3„  frtnr 

U.;  iL  (défaite,  faux-fuyant)  (toutes  SCS  pro- 

messes) ne  sont  qu’un-,  ftnblauttréor» 
ft)ifgfliiu«rn,  bflriigrrifcbf^iu&altuiigfti. 

AMUSER  V.  8.  (divertir  £)  Ulltfvhaltfll, 
FrlafHgrn,  jrm.  bif  3eit  »rrlrcibni;  (il 
sait)  — scs  «mis,  feilt«  5re unbr  jn  n.,  pi  6.; 
ni.  p.  (une  mouche)  peut  F-,  faim  if>u  auf« 

halttu  ; 2.  — (arrêter,  retarder,  faire  perdre  le 

temp.)aaf;  ob.hiiih>tltf  n;  (ecs  MM.ont  l’art) 
de  1’-,  ihn  IjiitjitRoirrn  ; tâcher  d’-  {Ferme- 
mi)  hin*  ob.  aufjuhaltrii  fnthrii  ; - (tromper 
par  de  vain«  promesse«)  mit  Ifftf 11  ©crfprf* 

«hinigru  täufihrn;  il  l’a  -ée  long-temps  par 
une  promesse  de  mariage,  rs  hat  fie  mit 
fiiirm  ©hfBtrfhrrthfn  t*»ngt  hingehaltm, 
(tihrlangr»fip  gemalt , frapllefir  hrU 
rathrn,  fam.);  P.  — le  tapis  (perdre  u 

temps  en  vains  discouru  j)  fam.  filt  lllMpigfO 

©ffth»â|)  fiihtfn  (1«"*  Stroh  brtfthcu, 
fam.);  Jard,  — (la  sève)  (d'un  arbrequi 
pousse  beaue.)  JtTthi'ilfn;  2.  V.  r.  S’—  («o 
divertir)  perdre  le  temps);  S’-à  faire  des  Vers, 
jnm  Sfitfrvtreihf  fflfrff  machtit;  (i<h  bir 
3«<f  mlt©rrff  inathru  »crlrrihr  n.n'allez  pas 
vous  —,  halten  Sit  fith  nicht  mit  uiinûhtn 
Tingrnauf;  lie  vous  laissez  pas— , lajftn 
Sit  fi<h  uifht  auf.  ob.  f>tuh>altctt,  iL . . ft iiim 
£anb  iu  bit  öligen  (treurn;  s’— à (.'«viser 
de)fî<htt.  rinfaUrtt  [affen  ; h quoi  vous  a 
inuset-vous  de  parler(à  un  fou?)  fam.umd 
bfnffit  Sif  (»0  brnffii  Sit  hiu),  bah 
ft<h  mit  e iu  tin  @tfprJ<h  flnlajfeu?  ne  vous 
amusez  pas  ù le  plaisanter  (il  n’entend 
pas  raillerie),  hûtrn  £if  fîch  (Uffru  £iç 
fich  uitht  rinfallr u),  mit  ihm  ju  ft^ergett  ; s’- 
deqn,(s’en  moquer)  jrm.  juin  ©rjînt  h«* 
bfit  ; s’—  de  peu  de  chose,  fî«h  Ifithf  Miitrr» 
haltf  u ; P.  s'-  à la  moutarde, V.  moutarde. 

AML’SKTTE  f.  ( p*t>i  «««».()  fam. 
3«lt»ertrfihm;  @vitlt»rrf  jnm  3-n;  Âur|» 
weil  f;  —s  d’enfant,  3-,  JL  für  Äiub«; 
Artil.  (pièoe  d'une  livre  de  bâtie)  Stmilfftlf  f. 
AMUSEUR  m.  (qui  se  plsit  immuur,  à 

détourner  d* qc  travail;  trompeur)  fam.  ©f= 

febwâ««,  ©orfpitgelf  r m. 

AMUSOIR  m.  ou  — s f.  ( moyeu  d 'arrêter, 
de  distraire)  3ritvrrtrrih  m;  ÂurjTOftl  f; 
it  ftufhûituugfimittrl  n.  Y.  amuser. 

AMYCTIQUE  a.  S,  Méd.  ( topique*  cor- 
rosifs) amçftifch;  Ref^rttbr  topifthf  ^»clu 

mittel. 
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6*  AMYÉL1E 

AMYÉLIEf.Méd.  (tlisnice  H«  U moelle 
épùiér«)  id.  f.  ©langrl  au  ©ütfciintarF. 
AMYGDALE  f.  Anal.  (*u«a».»u* _deux 

eùtéa  de  D gorge,  août  la  luclle)  ©l’dllbfl,  '£'dl®s 

maiibtl  f:  -s  enflées . gcfrf>n>oHt lit  n. 

AMYGDALIN, b a.  Bot.  manbrlartig; 
saule—,  ÜMflubfDuitib*  ob.  ÿfîrfï4«u».  f; 
Pharm,  savon  »v*«  a«  l'kuil*  d’«- 

mandee)!l)i-fri  jr  f;  -K  f.  Chilll.  (aubal  partie 
lire»  dea  amande«  amèrea)  9lllligbalill  n. 

AMYGDALITE  f.  Med.  ( infltmmAlion 
daa  amygdale«  ) !l)IaitbrUfIujj  nr,  iL  abrâlIIK  f. 

AMYGDALOÏDE  f.  Minér.  (aubat  ou 

pifr.  pinemée  de  corps  ou  points  bUuos  imitent 
les  «mandes  d’un  gâteau  ) Ififtll  IR. 

AMYLACÉ,  ék  a.Techn.fi»>»«ppo«a 
l'amidon)  voit  StûrFf,  son  StSrFmr&l  ; jYürf« 
mtbDarttg. 

AMYLONINE  T.  Chim.  («»bat  prod  par 

l'action  dea  acide«  aur  l'amidon)  îlmibill  n. 

AM  YMONöf.  H.n.(  erualacé  monocle)fd. 
AMYNTIQCE  a.  Pharm,  (d«f«e«if  on 

fortiAant  ) ftôrfr nb  ; (emplâtre)  -,  fl. 

AMYON, nb  a.  Méd.  (membre)  — (ap- 
pauvri, atrophié)  millfdloj. 

AMYRïS  m.  Bot.  V.  b al  s ander. 
AMYTHAON  m.  Méd.(emplitrc  inventé 
par  Aaclépiadca)  id.  n. 

AN  m.  (i*  moi«)  3a$r  n;  - commencé,  ! 
angrtrettnt®  3.;  après  un  — révolu,  au  ! 
bout  d’un—  ,nad>  ©frlanffflblanf  ob.  Sfr*  j 
fliiji  fine«  3-r«,  V.  bout;  il  y a un  — , for  \ 
(int m 3-r  ; r*  ifl  fin  3.  ; avoir  dix  — s , être 
figé  de  dix  —s , jrÿn  3-t  ait  ftpn  ; (garçon)  ! 
de  dix-s,  jf$ujâ$rig;  avoir  dix -s  de  ser- 
vice , feit  jf f)it  3-r  n biciit n , ob.  in ®ie nfteu 
flfbcn;  dès  ses  jeunes  -s,  son  Ainbttbciiifn 
auf;  la  fleur  des  —s,  bit  ©liitf  bfr3a&rr; 
1’—  mil  (huit  cent  vingt-quatre)  int  3-t 
tonfrub  c;  le  jour  de  I’—,  ber  ©f  ujabrttag  ; 
bon  jour  et  bon  — , »ici  @lùcf  junt  ntnrn 
3-r;  — du  monde  (dapuia  la  création)  bat 
3.  ob.  im  3-  ber  2Bflt;  1’—  de  grâce, de  sa- 
lut ou  de  Notre -Seigneur  (depuie  la  naia- 
sancedo  Sauveur) bat  3.0b.  int  3.  Itadj  C5 f)riflt 
@rburt;  1*—  de  l’incarnation,  im  3.  ber 
®îfitf<b»«bung  Çf>rifli.  2.  II.  m.  Guerre 
de  trente  — (de  I6ta  a i6*8)  brciûigjàbrigcr 
Jtrirg  ; G.  de  sept  — (d«  1756  à 1763)  fïrbru« 
jil&rigtr  £r. ; I’—  premier , deux,  trois (pt. 

dea  année«  de  l’ère  républicaine  dea  Krançaia, 
commencée  1«  tt.  aeplembre  1791)  bat  frflf, 

jt»fitc,  briltf  3..  ob.  bat  3-  fin®,  jiurl.  brei. 
3.  par  — , jährlich  ; bon  —,  mal  — V.  an- 
née (commune)  ; Pal.  — et  jour  (l'année  ré- 
rolueet  un  jour  par  delà)  Übfr(ill)  3-  tUtbTag, 
V.  bissextile  t. 

AN  A m.  (recueil  de  pcniéea  , de  Iraila  déla- 
ebé»)  <Sprncbfamm(nng.  «amml.  »pii  (Sin« 
fâflen,  ©fbanlflt  t f.  2.  (Anale,  qu'on  ajout« 
aux  noms  des  auteurs  pour  désigner  ces  re- 

cuetia)  ; les  Ménagiana,  les  Sévignian«  (de 
Mrnaft,  de  Ma.  da  Sro'pnr)  id.  t ©ifliagf'® 

Sibriftcn,  $d?r.  bft  S$r.  »on  ; Pharm. 

(quantité  égale  de  drognra,  à mêler  enaembla)  in 

glfitbfr  5Dif ngf  ; »on  jtbrnt  gtrirf)  »Irl. 
ANABAPTISME  ( bâ  tis  ) m.  (doctrine 

et  aeete  où  l'on  ne  baptiae  qu'à  l'âge  da  raiaon) 

SBifbrrtânfftaffctf,  it.  «Dljrf  f. 

ANABAPTISTE  s.(qui  pror««ae  l’anabap- 
tiame)  îlnabaptijl,  ÏBifbfrtâuffr,  «inn. 

ANABASE  f.  Bot.  (pt.  qui  fournit  une  erp. 
d«  «onde)  Saijbf  rrt  f ; — kali  ou  non-feuil- 
lée,  blâttrrlofr  Jlalifrattt  n:  — fouillée, 

blâttcrigr  S.  ; H.  anc.  (litre  d’un  ouvrage  de 
Xénophon  où  ls  retraits  des  dis~mHU  est  racon- 
tée) id.  f;  iLC»*^«*  *sccnds»ite)id;  Méde(pé- 


ANABAS1EN 


riodr  d'acccoiaaem.  dea  maladie.)  3nilfblllf  n n. 

AN  ABASIEN  m.  A«t.  (courrier«  cbrval 
ou  en  voilure,  pour  aff  impurtantra)  ftliabds 
fitrm.  [de  Hourn  t)  id.  f. 

ANABASSE  f.  Com.  («O.  de  couverture 
ANABATE  m.  Aul.  («ihietr«  d«  jeux 
olympique«)  plÿinvifcbf  îltblc trii;  îlnabitcu 
m.  pl.  I mentant)  (flèt  TC) -,  |llltfbntf  llb. 
ANABATIQUEa.  Méd.  (qui  va  en  «ug- 

ANABIBAZON  m.  Astr.  (la  queue  du 

dr«gon)î)rdrbiiif<t>i»iitn  ni. 

ANABLÈPE  ou  akablkps  m.  IL  n. 

(poia.  cap.  de  cobite)  îtl'lllf  tir  f;  ïdjUKrlillg 

ANABOLE  m.  V.  vomissement,  [m. 
ANABROCHISME  m.  Chir.  (man.dar- 

radier , au  moyen  d’un  nerud  coulant.  Ica  oila  dé- 
vie a qui  irritent  Tart!)  Wuabr  0»t>iéUlUê  îll. 

ANABROSE  f.  ou  anabrosis  ( si-cc) 
m.V.  diabrose. 

ANABROTTQUE  a.  Y.  diabrotique. 
ANAC.A  m.  ou  perruche  - (parniebe  du 

Bréail)  id.  f. 

ANACALIF  ou  anacalipb  m.  (poiy- 

pèdo  venimeux  de  Madagaaear)  id.  m,  gifligft 

«Iflfuj. 

ANACALYPTÉRIE  f.  H.  anc.  (fête  où 

la  nonr.  épouaa  ôtait  aon  voile)  (Slltfcblctfrnng 

f ; @-«fffl  (finrr  ©rant)  n. 

ANACÀMPSEROS  m.  Bot.  V.  orpin. 
ANACAMPTIQÜE  a.  Opt.  (pt-  de  la  ré- 
flexion dea  rayon,  da  lumière,  de«  «ont)  |UrUtfa  ; 

prallfitb,  anaramvtiftb;  (l’écho) est  pro- 
duit par  des  sons  -s,  wirb  »»n  j-frt  ïpnrn 
bfr»orgf6racbt;  V.  catop/rique  ; —ment, 
adv.  ( l’écho)  est  forme  par  des  sons  pro- 
duits-, r ntflfbt  burdjjurticfvraUf  nbt  3.5nr. 
ANÀCANDAIA  m.  H.  n.  (gr.  «erpetit  de 

Surinam,  qui  dompte  Ira  buffle«  j.) ifl.  f. 

ANACANDEF  ou  anacandkt,  on  Je 

Fil,  m.  H.  n.  («rrpenl  Iréa-petit  et  dangereux, 
de  Madagaaear)  îtobf  U III  ; it-fdslangf  f. 

ANACARA  m.  Mus.  (tambour  en  forme 
de  tymbale  dea  Orientaux)  id.  f. 

ANACARDE  m.  Bot.  (fruit  «embl.  à la 
noix  d«cajou)©i>gflbrr;  n;<âirpbantr  niait®  f; 
—(lier  m.  (arbre  qui  produit  l'anacarde)  ©if« 
ren*  ob.61f»l»aiitfttlaué«©atim  m: -orien- 
tal , pfltnbifcbc r <8.;  - occidental, acajou. 

ANACATHARSE  ou  anacatharsie 
f.  Méd.  V.  expectoration ; —tique  a.  s.  V. 
expectorant. 

ANACEa.  AnL  (dieux)— s («ne.  divi- 
nité« venue,  de  Phénicie)  dthlcifc^. 

ANACÉES  ou  anactébs,  f.  pl.  Ant. 

(félee  do  Caator  et  Pollux)  'BliaCfCU  pl. 

ANACÉPHAI.ÉOSE  f.  Rhet.  (réc.pU 

tulstion  ou  répétition  sommaire  d'un  «discours) 

fummariftbf  9Bifbcrbolnng,  Sdiln&rfbr  f. 

ANACHORÈTE?  •CO-)  m.  (ermite,  reli- 
gieux, qui  vil  erul  dann  qe  déacrl,  tout  occupé  de 
médilaliona  , par  oppoailion  à crnobttr  on  qui  vit 
en  commun)l$iitftrblrr.'i&albbriibcr,  \Hii,irbo= 

AN ACHOSTE  f M.anacoste.  fret  m. 

AN  ACHRON ISME  (cro-)m. (faute  con- 
tre la  chronologie , eurlout  avancement  de  date) 

3fitrcdnittng#rrtfbh'r,  9liia<broiii«mu»  m; 

il.  (toute  erreur  par  laq.on  attribue  dea  idée«,  dea 
uaagea  gaux  hom.  d’uae  époque  où  cea  idée«,  eea 
uaagea étaient  inconnus)  'M. 

ANACINÈMK  m.Méd.  (commotion,  «e- 
couaae  imprimée  au  corpa  par  l'exercice)  f Sr))f r» 

lidîf  ©fwrgnng. 


ANACLASE  f.  Méd.  (déviation,  toraion 

dea  partie«  articulaires)  id.  f. 

ANACLASTIQUK  f.  (partie  de  l'Opt  qui 
traite  dea  réfraction«)  €traf|ffubrrdltlltg(s 

limbe  f;  2.  — a.  aiiaflafHftb;  point  — (où 


ANACLÉ1ÉR1E 

un  rsyon  de  lumière  s«  réfrscle)  (5iti|a(l4V'U  llf  t 

ni;  Àstr.  (table)  —,  a-ity. 
ANÀCLÉTERIE  f.  Ant.  ( R»«  célébrée  • 

l'avènrnieiit  des  rois)  id*  f. 

ANACLÉTIQUE  a.  Mus.  anc.  (chant. 

Itiodc  ou  nome)  — (propre  s U poursuite  de 
l'ennemi  ) atioficttfrf). 

ANACLINOPÀLE  f.  AnL  (lutte  où  l'on 

combsttsit  coucltc  sur  le  sable)  id.  f. 

ANACLINTÈRE  [.  Chir.  (siège  long  ei 
incliné)  langer  tt iib  iiifbr rgfbogf  nrr  îtnbl. 
AN ACLISIK  f.  Méd.  V.  decubitus. 
ANACOCK  m.  l <»p  de  bericoi  d’Aaté- 
riqne)  aittrrtfaiiiftbf  ©»bar. 

ANACOLLÉMÀTE  ou  anacoll^mk 

m.  Méd.  (remède  collent  qui  «‘applique  aur  le 
Iront  ) id.  II. 

AN  ACOLIÜPPA  f.  (pl  d.  Malabar ) id.  f. 
ANACOLUTHE  f.  Gr.  V.  ellipse. 
ANACONCHYL1SME  m.  Méd.  V. 

gargarisme. 

ANÀCONTI  m.  (arb  de  Madagaaear  , qui 
a la  feuille  du  poirier,  et  ua  fruit  long,  dont  le  auc 
fait  cailler  le  lait)  id.  m.  [Beauvaia  f)  id. 
ANACOSTE  f.  (rap.  de  «erge  croiaée  de 
ANACRÉON , -TIQl'B,  a.  (dana  le  goût 

dea  ode«  d'.lnncrron)  (genre)  — (qui  réunit  le 
tendre, le  naïf  ,1e  gracieux),!  lia  frep  II  tifcb'.(vCrS) 
— S,  anafrf Olttifrfj  ; — tisme  m.  (manière  d. 
vivrejd'A.)  9l-«lf  bf  lléart  f.  il.  Néol.  (locu- 
tion propre  à -)  aiiafrrontif<bt  ©fbenéart. 
AN  ACTÉES  f.V.  anacèes. 

AN  ACTÉSIE  f.  Méd.  V.  analepsie. 

AN ACYCLE  m.  Bot.  (pl  eorymb.)  Jttf. 
trnfrautn. 

ANACYCLIQUE  a.  Poés.  lut.  (ver. 

qu'on  peut  retnurn.  et  lire  à rebours)  at!drV)fiii(f). 

ANADIPLOSEf.  Gr.  (répétition  qui  con. 
eiate  à commencer  un  membre  de  phraee  par  qa 
»nota  qui  terminent  le  membre  précédent)  id.fi  it. 
Méd. (redoublement  dea  aeeéa  d'une  lièvre  inter- 
mitiente)  abt»cd>ff Inbf  brftiijf rf  îlnfàllf . 

ANADOSE  f.  Méd.  (di«lribulion  dre  ali- 
menta dana  toulra  lea  partira  du  corps)')intlbofïê, 

©abrutigf»rrtbriliing  f. 

ANADROME  m.  (Iraneport  d'une  humeur 
n une  partie aupér.)  îlinibtpmo®  IDt  H.  II.  I’—, 
ou  — mos,  poisson  — (t>oîa  qui  remonte  de  la 
mer  dana  lea  fleuve«)  id. 

ANAGALLIS  (-icf)  m.Bot.V.  mouron. 
ANAGARGALICTE  V.  gargarisme. 
AN  AGÉNITE  f.  Minér.  (ma««r  ruche««« 
degré«) ‘Jlnagniit,  Sanbflriiibrmb  m. 
ANAGÉPHALÉOSK,V.flnactr>Wr... 
AN  A G1RIS  (ice)oo  bois  puant  m.(«rb 

méd.  d'Amér.  dont  la  feuille  froiaaée  dana  lea 
maina  read  une  odeur  forte  el  déai^réable)  à tillf* 

banni,  sbpbiirnbaum  m. 

ANAGL  YPHE  m.  AnaU  anc.,  V.  cala 
mus;  Srulpt.  T.  bas-relief. 

ANAGNOS1E  (-g  nos-te)  m.  H.  anc. 

(enclave  qui  liaait  pendant  la  rrpaa)  ©otlfffr 

bei  Îifdîf,  Y.  lecteur. 

ANÀGOGIE  f.  Théol.  (élévation  de  l'ame 

vers  les  choses  célestes , it.  pensée , interpréu- 
tion  propre  s élever  1‘anie)  bling, 

gftflfniiig  f;  (Sntjùtfcn  n;  bfr|frbcbtnbfr, 
btgttfltrnbct@fbanFf;-sf.pl.;Anl.(féieaen 
l'honneur  de  Vénna)  ©f  ttuiff fit  n.  pl.  -gique 
a.  ; Théol.  (myatique)  gfljfim , mçflifcb  ; bt* 
gt  ijlfrnb.  ^f  r(afrbrbfiib. 

ANAGRAMMATI8ER  v.  a.  (f«i™  de. 
anagramme»)  flitagramutr  ntadifii  ; —tisme 
m.(*rt  de  faire  de»  anagramme«  )?Iiiagram  1110  = 
titmnt  m;  -liste  m.  (qui  fait  de«  an.)  9l-n« 
inadift,  îinagvanimatiil  m. 

ANAGRAMME  f.  (tr»n«po«iliou  dea  Ut- 
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ANANTHE’  63 


Iff*  d uo  nom , de  ao.  qu'il  «n  réiulu  us  autre 
nom  et  un  autre  een»,  p.e.  écran,  nacre,  rance  el 

er«uei3Ittagr«mm  n:93nctiAabfnrfrffbungf. 
AN  AGR  A MM  ER,m.  V -grammaiiter. 
ANÀ6RAPHE  f.  Méd  . (prvar.riplioti,  rn- 
«rtt*.  formula  médicinale)  3Itl0griipb  H ; 3lrj* 

«fii'ftfffctflbiiiig  f.  ÿfrjfvt  n. 
ANAHAMENBoL  V.  anémone. 
ANAL , Ls  a.  Anal.  (relatif*  l'onu»)  jtint 
Äftrr  grätig.  (grec*)  id.  V.  scapulaire. 
ANALABE  m.  C**p-  d'étole  de*  moines 
ANALCIME  f.  Minér.  Çe>*r.  nui  r*>c  I»- 

firmm  le  rem  et  ne  «’élccinec  n00  diffieile- 
mtmt.  nimm««  «ulrof  «ra/iM»)  tPÜrftligfT  Ob. 

Ijjrffr  Sfplitb  : 2.  a.  («an*  vigueur)  fraftlol, 
oNf  SUacfebrutf. 

ANALECTE8  m.  pl.  Phil.  (frijmmi 

ehoixia  d'un  auteur,  ou  eolleelion  de  petilea 

p«*«»)  auéttUfcii«  Stârff  ; ©riicbflfnf«  ob. 
«trlUii»5aimniuiigf;  Slualfcifit  pl.  f. 
il  ANALKCTKUR  ro.  (auteur  d'un  recueil 

d •MUtut)  ®rn<bflii<f*  ob.  SltUftufttmm« 
lu  p.  u. 

ANALÈME  ou  -EMMR  . m.  Astr,  (pro- 
jection orthographique  de  loua  Ira  cercle«  de  U 
• pherraur  Ira  colurca  dea  solstices)  $PIUIf  lUfl* 

grr  m;  SltiaU-mma  n;{d’unca(iran)3ri<bf  n* 
Irägtr  m;  S.  2.  qf.V.  trigone  des  signes. 
ANALEMMATIQUE  a.  V .azimuthal. 
ANALENTIK  f.  Méd.  (««p.  d épii»p«.cj 
id.  f..  Sri  AaUfuctjt  f. 

ANALEPSLE  f.  (recouvrement  de«  force« 
«pré«  une  malsdi*)  |d;  <5rbpluilg,  Süifbcr* 
pcrilt  llllltg  f.  -tique  a.  (qui  rcauure,  qui  for- 
tifie) ftârfcnb,  « muidtiio.  2.  n».  (les  gelées) 
sonl  des  —s,  jittb  fUrft nbf  9(abrntig«niit* 
tel  ; 3.  T.  (hygiène)  ©efuubbritélfbrf  f. 

ANALGÉSIE  f.  Méd.  (absence  de  dou- 
Uur)  id,  Sibnirrjlofigfritf. 

ANALOGIE  (.(rapport  de  proportion. d'af- 
finité cm  de  reMewbUnM  eiUre  le»  choara )$f  11 alo* 

gtc,SffbnIîd)fntf:Sf-*oetbâUiu&n;@lfi<b* 
fîrmtgfrit  (etnu  ©adjf  mil  ctroaé,  jwifdif n 
«twa»)  f;  Malh.  @rôjjfti»frglri<bu>fg  f;  il  y 
a la  même— de  2 à 3,  que  de  6 h 9 , tt  ift 
bafftllw  (gtomrirfftbr)  3?frbâltuiji  jroifdirit 
2 nnh  3,  wir  |a{f$rn  6 uub  9 ; (le  fer  el  l’ai- 
mant)onldeP-entr'eux,babcnäÜfrwanbt« 
ftbaff  mil  (ina.  ; {le  bas  d’une  montagne  e 
s’appelle  pied)  par -au  pied  de  l’homme, 
ita<$  «iiiu  SIrbnUcbfrit  mil  brin  mrufd»« 
lidif  n Îfîipe  ; il  y a une  grande  — entre  (ces 
deux  traits)  tt  ffitbrt  dur  grpfir  Slchitl. 
{»if<b«u  e€tatt;  I’— (de  leur  caractère,  de 
leur  humeur)  bit  Ste^iiltdbfrit  e ; preuve 
par  -,  iHf-tbfredl  m;  loi  d*-,  Sr-égr fr | n ; 
argument  d’— , tiré  de  J-,  âc-sgrunb  m; 
règle  d’-,  3!r-«tcgri  f;Gr.(comme  or.  écrit 
petit  y petite)  P—  exigerait  qu'on  écrivit 
favorit,~e,  ft>  foütt  man  na<b  brr  Ht-ttf 
gd,  brr  îlnaiogir.favoril.favorite  ftÿrrl&en. 

ANALOGIQUE  d.  (q«i  a de  l'ano/op.V,  du 
rapport  jyâbnlitb.  bfrwanbt  ; analog,  anale« 
gif<b.  (mots)  —s,  ü„  a.  gfbilbft;  CrlsL 
Chim.  (cristal)  — (doat  la  forme  présente  de« 
•mmUfitt  remarquable*)  Oltalog;  —ment 

ad  v.  (d  une  man.  -)  3.,  aiialpgiftb  ; ber  2f  bu* 
Htbf.iUrcgrl  grmâû  ; auf  eine  5— e 3lrt. 

ANALOG1SME  ro.  (eoneluaion  tir««  da 
Vam*h,>roa  rea«embl«nce)àrbllll*bffG»f(bl»P 

m:it.»*crgtfi«buugr. 

I ANALOGUE  a.  V,  analogique  ,•  2. 

(conv  enable,  adapté  i f)  pafff  Itb,  Va&lÙtl , ail» 

gmuiffii,  analog;  (idées)  —s, a.;  3.  m.(obj. 

qnr  a de  l'analogie  avec  un  antre)  (ce  tWOl  alle- 
mand) n’a  point  d’-  en  français,  für  t gibt 
»I  fdn  glri^bfbriitcnbf*  fratijôfifàt*. 


ANALOSE  f.  Méd.  V.  consomption. 
ANALYSE  f.  (résolution  d'un  tout  en  ava 
parti««)  3frlfgnng,  3«glifbtrting  f;  BoL 
(d’une  plante)  Brrlrg.,  3«gl.;  Phil.  (des 
facultés)iSitalvff  f.Gram.-grammaticule, 
grammatiftbr  H.;  Log.  — logique , logtftbe 
31.;—  «u  extrait  (d’un  ouvrage)  ©arlr» 

gang  f.StlléjUg  ro.  (d'une  pire«  de  théélre)0(fs 
certfloit,  Jtritlf  f;  endernière-(finairment) 
|ul«gt,  aile*  wobi  trwogru;  Math.  (*r»de 

recoudre  lea  problème«  par  t'u/pr&re  j)  31llf[p* 

fnngSfunfl,  tgnalçfe  f;  être  versé  dans 
I*-,  i»  ber  3.  braanbe tt  feçn , V.  anafyste; 
Chim.  — (d’UI)  COrps)  («éparetion  de«  dilfèr. 
substances  qui  lecompoaent)  îiltflcfuilg,  3«* 
legmtg,  Bfbffb'mg  f;  8.  - (trait*  analytique) 

îluflôfung«*  ob-Berglirberunglrlebre  f. 

ANALYSER  v.  a.  (un  discours)  (en 
faire  l'ona/ptr)  an»f ina.  febril,  jerglicbem, 
anafpftren;  V.  résumer , extraire;  — (un 
roman , une  tragédie ) rtte nfîren;  Math.  - 
(des  problèmes)  auflüftn;  Chim.  — (un 

Corps)  (en  ««parer  le*  différealraaubat  , en  dé- 
terminer ira  proportion«)  jrrlegfit,  |frfegm  ; 

Phil.  — (des  notions)  auflSfen. 

ANALYSTE  ni.  Math.  (v*r*é  d*»*  l'o«a- 
/p«r)  îlnalptifcr  m ; brr  bte  ^uflôfuiigéfunil 
»ergebt  ; habile  —,  ge ftbidlcr  31. 

ANALYTIQUE  a.  (qui  lient  de  I ooo/yrr) 
auaïçtiftb;  (méthode)  -,  a.  ob.  auflôfenb; 
-roent.adv.  (par  ««a/p««)  auflôfenb,  aualp» 
tifeb,  auf  aualptifôr  ârt,  V.  analyse  (2). 

ANAMALLIKm.  (arbriaacau  legumin  da 
Hréail)  id.  f. 

ANAMNÉ8IE  f.  Méd.  (retour  de  la  mé- 
moire i rdminiaeenee)  ©rinitfett,  ©rbrrtffU  ail 
et.  u ; Erinnerung  f;  it  Log.  («n  deæ  r««oU- 
venir)  Jtuufl,  iicb  wiebrr  ju  erinnern. 
ANAMNESTIQUE». Méd.  ( remède) 

- (propre  à réparer  on  à fortifier  la  mémoire) 

öeböibtuiä  ilârirnb;  signes— s (par  l««q 

on  déeourro  l'état  précédent  du  eorpa,  opp.  à 
aignea  démonilraiif$  qui  indiquent  «on  état  pré- 
«ent , ou  à urepaortier,  aon  état  futur)  ble  9i  fiefs 

brutnngrn  (ben  frùbrreu  BnftaubbeS  Jlran* 
fen  anbentenbeBfitbfii). 
ANAMORPHIQUE  a.  Crisl  (cri.t.1 

auq  on  ne  prut  donner  I«  position  la  plna  natu- 
relle , ean*  qu*  celle  du  noyau  ne  ao  trouve  ren— 

veraée)  anamorpbifd>. 

ANAMORPHOSE  f.  Opt.  etPeinL  (fi- 
gure* et  table«ux  irrégulier«,  mai«  qui,  préaeutre 
à une  Optique,  ou  * certaine  diauoce , paraianrnl 
«voir  de  jü.tca  proportion«)  f iiitfHi(1:e{  BriV* 

bilbn;  ânamorubofi  f.»  ffern«teid)nuug  f; 
«gemôlbr  n;  — siquea.  (qui  «pp  à 1*  An  am  or- 
phoee)  aiiamorubofïfcb,  miggcpaltet,  jm* 
bilblicb;  (instrument)  — ^ut  *3erjci<bming 
fnnftlidirr  Bvrrbilbct  biriicnb. 

ANANAS  (-llà)m.BOt.  (pl  de«  Inde«,  dont 
la  fruilia  rraacatble  a celle  de  l'aluè»)  ^ Itutiaâ  f ; 

- domestique , sauvage  ou  à feuilles  lon- 
gues, jabmr,  niflbr  eb.  $tnguin*3l.;  - d'eau, 
anufcbrlbliimr  f;  aSaffcrfalat  m.  2.  (io 
fruit) id.;  Jtôniglapfrl  m;  pomme. poire, 
fraise  d’—  (de  la  forme  ou  du  godt  do  IV) 
3-apfrI  m;  Sl-biru,  91-frbbftrr  f. 

ANANCHITE  ro.  H.  n.  (g.  d'oursin«  cù- 

niquea,  ord.  fonaile*  ; radisirc  cchinitr ) id.  f. 

ANANDRE  a.  BoL  V,  anandrine  2, 

AN ANDRIE  f.  Méd.  V.  castration,  ef- 
fémination ; BoL  le  tussilage  —,  V.  anan- 
drine [l). 

ANANDRINE  f.  BoL  («*p.  de  tuacilage) 
<&uflottig  m.  (wabrrr)  ; 2.  s.  a.  — , ou  fleur 

- (Reur  dépourvue  d'organe  tuile)  © I ri t î) C obltC 


mônnlitbf  ©ffrudslnnfléawrrfjfug«  ; (raétu 
nfrlei  cb.  ananbrtnifdi),  « 

ANANTHE  a.  BoL  (qui  ne  porte  p«»  de 
fleur*)blnmf!l|p*. 

ANAPESTE  m.  Poés,anc,  (pied  de  veto, 

de  deux  brève«  et  une  longue)  3(||4Vâfl  m;  {3«» 

nuffcblâger)  ; —tique  a.  Poés.  { vers)  — 

(où  domine  I uanpritr)  aitiipâfttftb. 

AN  APÉ  TI  E (— Cif)  f.Méd.  (dilatation  des 
vaiaa  sanguin«  ou  d’cuitrM  conduits)  (SrlXJV ilf» 
rang  brr  ^l»i*  ob.  aiibrni  ©riâüf  f. 

AN APHALANTI ASIE  ( thi  a)  f.Méd. 

(chute  dca  poil«,  daasouroiia)  id.  f ; 31  M# fallen 
brr3lngcitbrauciibaarrii.  (me. 

ANAPHLASME  m.  Méd.  V.  onanis- 

ANAPHONÈSE  f.  ( exercice  qui  constat« 
à chanter  pour  fortifier  1«  voix)  tSillgjltmilirr 

Übung  f. 

ANAPHORE  f.  RhéL  (répétition  d'un 
mot)  SDorlœtrbrrboluilg  f.  2.  Méd.  V.  vo- 
missement; — rique  a.  RhéL  (période) 
-,  lt'Orttt'irbfrbPlr Hb  ;■  Méd.  Y.  émetique. 
AN APHKODISIE  f.  Méd.  (absence  ou 

aupprvaaion  de  l'appétit  vénérien)  id.  ; 23liUigfl 

bré ©rfdilrdjUrricbtfi  m;  iL  Uiivfrmôgrn 
jum  iSrifdilafr  n. 

ANAPHRODITE  «.Méd.  c«u*i«.d.  i „ 

napliroiiisic  , impuissant  ) lllllficfcîifl,  UtU'tnil?» 

grnb  (|«rStortpflaujnng),  tmpplrfit 
ANAPLASE  f.  Méd.  (reatitution  d'un 

membre  fracturé  datte  aon  1"  élat)id;21'tcbf  tCttl: 

ridjinng  ritte«  grbratb«  nrn@lirbe«  f;  iL(con. 

aolidation  d'uns  fracture)  id;  $tfh»frbUng,93c« 

frfligiutg  rincé  ©riiibvmfjeSf- 

ANAPLÉROSE  f,  Méd.  (reproduction 

de«  chairs  dans  le«  plaie«  f)  id.f;  SUrif<b«rr;rU* 

flung,  £aiit.ft}.,  Füllung,  «uéfûlluiig  f; 

ebir.  (opération  par  laq.  on  suppléa  un  membre 

qui  m anque) ?lnf( billig  fi»«*  fiillfHi(bfll®lif* 

br«.  — rotique,  S.  a.  (propre  à faire  rcnailre 

le«  d mira  t)  aitaplfrolifib  : un  —,  remède  —, 
fin  a-r*.  flrifdifrjfugfnbf«  SDIittri. 

ANAPLEUSIS(—ii-ce)f.Méd.(de*qu*m. 
malien  dt«  oa  carié*)  id.  Rbf(bllppUllfl  ,'illfè 
angffrrjîfnfn  pb.  aiibrScbigm  Àtipcbriuf. 

AN  A PODOPH  Y LLON  m.  BoL  Wpo- 
dapkyllon.  (id.  Sltbmtn,  Sltbrmbolfii  n. 
AN APOREUSE  f.  Méd.  ( respiration  ) 
A N APOSEf.(*err«m«nl  de  t'e«lomac)fD?a* 
gtiibrücffu  n. 

ANAPTYSIE  f.  Méd.  (purgation  par  leu 
crachats , expectoration)  id.  f.  £pri<t)clrcilli> 
gllllg  f.  I à Jent«  incisives  arrondies)  jd.  m. 

ÀNARCHICAS  m.  H.  n.  (g.  de  poisson* 

ANARCHIE  f.  (état  «ans  chef  ou  gouverne- 
naraent)  id.  f;  @f fcbioffgftit . Snardjif  f; 
iL  f détordre)  Unotbitung,  ©ftwirvung  R 
— chique  a.  (tenant  de  l'anorcAsc)  gcfrÇlpè, 
ïfgifruiig«lp*.aiiar<liifib;  iL(f«vorobl«*lV) 
(opinion , système , discours)  -,  a. 

ANARCH1SER  V.  O.  Néol.  (livrer  à l'a 
narchic)  (n  2>c ttoixTuttg,  in  bru  3nft«nb  bf t 
©fffblbüßfrit  ffbfn. 

ANARCHISME  m.  Néol.  (opinion  d.. 
anarchiste*)  3luardîi*mi|3  m;  Spflfin  ber 
RnartbülflL 

ANARCHISTE  m.  (partiaan  de  l'aaar- 
c*ir)  8lfgiftiutg«ff  iiib,@f  ff  bclfeiiib,  9lnor» 
<bi|»  m.  |lo*;Ifin©flbnfbiHfnb. 

ANARGYRKS.  a.  (*ana  argent)  v.  gelb« 
ANARNAK  m.(pl.-s)H.n.(g.dc  irataet*, 

tréa-rapproché  du  narvval  ) id.  m. 

ANARRHÉEf.Méd.  (afllux  de* humeur« 
vera  le*  partie*  aupér.  du  corps)  id.  f;  Älnft  Pb. 
StiinlfigcnbftÆiftfïPubfn  nutrniÆbrHrit 
i»  birpbrru;(€3ftreanftxirbm.).-rhéique. 


64  ANAftRHICHAS 

8.  (relatif  4 VemarrH*  ) a ttarrf><lif(^ , JOtlt 
£âflf*anftTicb  Qt  hftrtfl. 

AN AHRHICH AS  in.  V.  anarrhique. 
ANA-RRHINK  f.  Bot  (g  d* i>i , r.m. des 

■ rrophulairre)  1(1.  (, 

ANARRHIQUK  m.  H.  n.  (t  d,poi*  go- 
biuidr« ) r~  loup,  ©frfrwolf  m;  — karak, 
Heiner  äKrrroolf. 

ANARRHOPIR  f.  Méd.  « «uxlo«  vem  le 
b*ui  j jd.:  Streb«  brr ‘Slnfftgff  treu  tta«b  b*# 
Cberrbcil« . Y,  anarrhêe.  —pique, a.  V. 
asiarrhéique.  | bf  f. 

ANAS  (una)  m.  (pigeon  fuyard)  ^dbtaiu 
ANASARQUEf.Méd.(iofilt»»*ionaére««e 

du  liaau  cellulaire  aoua-cutaaé)  9fi6*Uhljjft  n; 

«futbt  f;  Jard.  (âtraiifbcti  btr  ©flan*«  t, 
ba  tinter  ber  Olinbe  SSajfcr  fütrfrr)  »fa<bt. 

AN  ASCOT  (-co)m.Com.(«e.d’étofr«  d'A- 
uMi%M)\.Jlam6é.  im*c)  SRagrnfrarapfni. 
ANASPASKf.Méd.  (comrection  de  l'eato- 
ANASPE  m.  H.  n.  (g-  d’i«».  coléoptère«; 

■nordeile ) SiîllIfàftT  m, 

A NASSER  ni.  Bot  (arbriaaeau  de  l'IU  de 

Muemohu,  fein  dce «poeinée»)  id.  m. 

ANASTALTIQUE  a.  Pharm.  (««irin- 

gent.  déaaechanl)  anjit'bf  Itb,  trotfllfllb. 

ANASTASE  f.  Méd.  (déplacement de» bu- 
meure)  SaftSftfebUltg  f. 

ANASTATICA  Bot  féroce. 
ANASTOMEm.  H.  n.  (oubecouvertjg. 

d'Oie.,  fern,  dee  hérodums)  lafffd) itabr  C m. 

ANASTOMOSE  f.  Anat.  ( omon ou  a ho*, 
chcmcnt  dee  veine«}  (SilimfinHUlg,  3nf<NH* 
mcilfuilft  f;  Bot  (xbouchemeni  d'une  partie 
•ur  une  autre,  Avec  communication  inléneurc) 

©erbtnbmtg,  <5.,  ©erJtlelnitgf;  it  WS&reit* 
ob.  @f  fâgfïjjnntinf^aft  t 
»■ANASTOMOSER  v.r.  Anat  («W, 

»'emboucher)  (]{$  ïilimfiilbtn  Ob.  »fTblnbt«; 

Rot  füÿ  vercijtrln. 

ANASTOMOTIQUE,  automati- 
que s.  a.  Méd.  (qui  établit  une  anaUomast')  le» 
—s , remèdes  — s , bir  @r  fäfte  ob,  @â  itge  ob. 
bru  'Bîunb  brr  Rbrrn  e r3jfnr  nbe , bru  ©fat» 
umlauf  brfôrbctttbe  îDîittcl,  Y.  apéritif. 

ANASTROPHE  f.  Ant  (genre  d évolu- 
tion do  U ptielenge  grecque)  id.  f } RhéL(»ver 
•ion , ou  conetruetion  contre  l’ueege)  »erffbrt« 

©Jortfcfiuiigf. 

ANASTROPHIE  f.  Chir.  (temnemi 

d’une  partie  quelt  du  corpe)jd.f;-de  la  VeSSlP, 

©laftnoorfall  m ; - de  la  matrice,  ©lutter« 
Vorfall  m;  — des  paupières,  ltmfr^rung 
berRugtntifberf. 

ANÀTA8E  m.  Minér.  (eub«t.  métal.;  le 

eehorlbleu,  ou  l’oieeoile,  qu’on  trnuvc  prie  du 
bourg  d’Oiean  ««Dauphiné  t)  blauCÏ.Tf f^tWÎ  llf» 

liger.  octacbrif<$et  2ds3rl. 

ANATEou  ATTOI.R  f.  Com.  (lédtn*  dee 
Inde« , qui  reee.  4 l'indigo)  Rnaîte  f.  (fine  Rrt 
rotbft  ftarbr)  ; 2.  Bot  (erbr.  dee  Indee)  a., 
R-uftaube  f. 

AN  ATHÉMATISER  T.  a.  (prononcer  l'e- 
•elhèm*  contre  qn  ou  qe)  banilfllirbcit . batte 

uni;  fircbntrbattnru  ; mil  brm  ©annfiuiÿe 
belegen.  tu  ben  .lïtnbrttbanu  ibutt  ; fig.  »er« 
flmÿtit,  viraftindbm. 

ÀNATHÈMATISME  m.  p.u.  (eondnm- 

netion  qui  porte  anathème  ) ©flttnflrabl  m; 

©anit|lii(b*an#fvrrd)nng  f. 

ANATHÈME  m.  ( excommunication  ) 
©atittjltitÿ  m ; Rinbtnbanu  m ; Rnatbrma 
n : fig.  ©er  flitcbung,  ©rTOilnftbnng  f ; frap- 
per d’-,  V.  anathematirer ; prononcer, 
lancer,  fulminer  — contre  qn,  ben  ©ait« 
fi  brr  fern,  attlfpred)«,  brn  ©aitnfirnhl  ge» 


anatif 

gett  jrm.  frÿleuSrm  ; dire-hqn,  fem.wlc 
bit  éfttibr  fHtfctn  ; fig.  orrbammru  ; it  («- 

probetion,  blême  solennel  ) feîtrltC^t rMlcrtUClO. 
2.  Un  — ( un  excommunié  ) ri«  mit  bf  Ht  &tT» 
<$e  iibanne  ®e  legter  ; fig.  rin  «eben  fol  m; 3. 

a.  (ee  dit  d’une  pereonne  excommuniée)  mit  brm 
.Äircbntbauitf  belegt.  [pouce-pied . 

ANATIP.m.  ou  anatipk  f.  H,  n.  V. 
ANATIFÈRE  a.  Conchyl.  conque  — 

(coquille  qu’on  euppoeeit  produire  un  nairdjS Ile 
ttlimilfdirl  f ; arbre  — (auq  ee»  conque«  «‘at- 
tachent) (S-baum  m. 

ANATINE  (.(«laudioetion,  Kan  dr  marcher 
CO.  Ica  canarde)  SBatfdjfltt  n. 

ANATTQUEa.  Pharm,  (composé  dep#»- 
tice  égale»)  in  gleiten  Xbeflen,  V.  ana;( po- 
tion) — , anl  gl.  $b.  ;uf.  grfrbt. 

ANATISf.  Myth.(dé*»»e  delaproelitution 

ebe»  lee  Arméniene,  et  Diane  en  Perce  ) (d.  f. 

ANATOCISME  m.  (ueure  ou  l'on  prend 
l'intérét  de  l'iolérét  même,  uni  au  principal) 

3tnfréa)in<m;;1.-'t>rriiiifungf;3--ivu(|irrm. 
ANATOMIE  f.  (nrtde  diaeiquerqc.corpef, 

«fin  d’en  examiner  lee  partira)  V .direction;  % 
(ecienee  quia  pour  objel  le  etructure  du  corpe 

dre  aiiim.  ou  dee  végéteuxJid.H-  chirurgicale, 
manb5rjt(/<$r9.;-pathologique,patbctogi; 
fditW.:-génér  .afigtinriur  R.;- comparée, 
»rrolrlt^r  ttbr  91.:  (cabinet)  d’-,anatomif«b; 
amphithéâtre  d’-.aitalpmif(bf*3:brattr;  3. 

(un  corps  en  loul  ou  en  partir,  préparé  pour  être 
conservé,  ou  imitation  qu’on  en  a f*ilc)ûliatOtîli* 

ftÿrl  ©réparai  ob.  btfft  n'Jiadiabmn  ttg;  faire 
I* — (de  l'œil,  d’un  oiseau,  d’une  plante) 
jtrgltfbfra,  jrrltgf  n ; étudier  l’-.bie  R.  ob. 
3«rfllifbcrungéfuajl  fhibirra;  savoir  i’— 
bit  3-  »erflr^eu  ; fig.  - (d’un  discours)  v. 
Btrglitbrrang  f. 

ANATOMIQUE  a.  (qui  appartient  4 t'aan» 
tomie)anatomifcb;  }ur3rrglirbrrHag(!anfi 
grbétig;  (observations)  —s,  a.;  théâtre— 

(lien  où  l’on  lait  l'anatomie)  •)— tbaué  Ob.  »jim» 

mtr  n,  a«atomif<bfl  ©btattr,  Raatomir, 

-mCntadV.(d  uoemen.  -)  bec  3-»ïitttfl 
gemâj;  (décrire  une  plante)-,  jtrglirbt» 
rungdwctTt  (aimtpmiftb). 

ANATOM  ISER  v,  a.  V.  disséquer  ; fig. 

—(un  livre)  (l'examiner  dane  loutre  cee  partira) 

gruau  uutcrfudjtti,  aufciuaitbrrlcgcu. 

A N ATOlil  ISTE  m.  (eevent  en  anatomie) 
3trglitbtt£t,  3fcif8'’r>  Ruatomiftr  m. 

AN  ATRÉSIE  f.  Chir.  V.  trépanation. 
ANATRIPSIE  f.  Méd.  V., friction. 

AN  ATRIPSOLOGIE  (.  Méd.  (traité  «ur 
lee  Cricfione)  Rbbanbtuug  über  bic  dlctbuue 
gril,  ©iirbtrrr.  ; - logique  a.  (reiai  4 l'a.) 
jur  9lbb-  £ fttbôrig. 

ANATRON,  V.  natron. 

ANATROPK  r.  Med.  ( manijur  d'appétit, 
dérangement  d'eatomae)  ©iaugcl  OU  Rpprltl  t 

m;  Rtiorbnung  brfi  üRagtufi  f. 

ANAUDIE  f.  Méd.  ( défaut  de  voix  ) 
'StimutlofigFf il  t.  (ropode)  id. 

ANAULACES  m.H.ll.  ( molluaque  (aal é- 
ANAVINGUE  f.  Bot  (arbr.  d’Amér  j) 
Rnavinga  f.  (au»»i  ptrltirm)  id.  m. 

ANAXÊTON  ni.  BOt  (g-  de  pl.  nommera 
ANAX  YRIBE  f.  Ant  ( pantalon  de«  bar- 

barea)  id.  R (aitgC^offU. 

ANAZEm.  Bot  (erb.  pyramidal  drMada- 
gaacar  j.  portant  uneeap.  de  gourde)  id.  m. 

ANCELLE  f.  dimtn.  (petite  »errante) 
p.  u.  ÎJiftiflmSflbifin  n.  [forme. 

ANCÈPH  ÀLOÏDE  a.  H.  n.  V.  céréèri- 
ANCEPS  a.  Bot  V.  ancipité. 
ANCÊTRES  pl.  m.  (aïeux  au-deaeue  du 


ANCÊTTE^ 

gr»nd-péra)Rbuftt,©or5l(trtt;  Rliwbrrn  nt 
pl;  2.  (devaaeiera)©orfnbrrn  m;  dégénérer 
de  la  vertu  de  ses  -.friuru  tugmbbaftrn  ©. 
uidil  uatbarku  ; marcher  sur  les  traces  de 
SCS-,  iubir Stuéfiapffu  feittrr  ©orf.  trrtcu. 
ANCKTTE  o»  cobr  dk  boulines  f. 

Mot.  ( bout*  de  corde  termmée  par  un  «il,  4 la 
ralingue  de  la  voile  g pour  panser  lea  patter  da 
boulinea)  ©ulîlltlàgcl  pl. 

ANCHARER  V.  8.  V.  (mettre  lea  tara  aux 
pieda)  (fifen  ob.  Jtcttcit  ou  bifilùfit  Ugm. 

ANCHÀUIE  f.  Mylb.  (divinité  qu’on  in- 
voquait contre  lea  meuraiona  de  l’ennemi)  id.  f. 

ANCHAU  m.  Y.  ancheau. 

ANCHE  f.  MUS.  ( petit  tuyau  plat,  formant 
l’embouchure  doc  heaeone,  haut-boia  ç)  2)(tlUb» 

fiùtf.  JlSlmbni,  Wpbr  n;  (d’un  pressoir), 
8t8(irf  f;  8l6ârd)ciin;  - d’orgue  (quiae  me« 
dan»  le» tuyaux)  CtgflpfriffUjUUgf  f?  9tÔbr* 
dw n n : jeu  d’-,©lafr*inflrnmcntt  n.pi;-  de 

moulin  ( confiait  de  bota,  pariaq.  paaae  le  grain, 
la  farine  j.)  ü)ir  bllodi  n.  gefrfiinmt. 

ANCHÈ  a.  Bl.  (ra«»rb«);  (cimeterre) 
ANCHEAU  m.  Még.  ( *a«a  4 détremper 
Uohaox)S(^u)3br=fafin;  «grulif  f. 
ANCHER  v.  a.  ( un  instrument)  ( U 

garnir  de  «en  anche«}  mit  ffl'llftU  ÜRtWbjlfltfr 
Vfrfr^rn. 

ANCHIFLURE  f.  Tonn.  (taou  que  fait  un 
ver  a une  douve,  aoua  le  cerceau)  3Btlt'lttlpdl  n I 

agrandir  1’- avec  la  vrille  («fin  delà  bouche» 
avec  une  cheville)  baé  ÎQ.  grJfirr  bc§T«ll. 

ANCH1SIADES  m.  pl.  Myth.  (fil*  •• 

drocrud.nl«  d' Anchie«)  Rttlh ifidbf  It  m.  pl. 

ANCHILOPS  (-M-)  m.  o«  ancuilopik 

f.  Méd.  («bcée  4 l'angle  de  l*«il)  Sttfrgf* 

fdimûr  n.  am  großen  Rtigrutviitfrl.  It^râ* 
neugf fcfuvulfl , 91iigcnn>fitftlgrfri?n>.  f. 

ANCHORÎ  (-choâ)  m.  (petit  poiason  de 
nteraana  éeaillea)  Sarbfllr,  RttflflCl'f  f‘,  S8- 
laded’— , £arbcHntfalat.  m. 
ANCHORAL,  R a.  Chir.  V.  ancyroïde. 
ANCHUE  T.  Tiss.  V.  trame. 
ANCHUSE  f.  Bot  Y.  orcanctle. 
ANCHUSINE  f.  Chim.  (prtne.  ooloranl 

ronge  del  cr canette)  9f|t(ÿuf|||  n. 

ANCHUSIQUEa.  Chim.  (acide qui  con- 

«titue  la  principe  colorant  de  l'orcaiu  lte)  Porter» 

frautfâiirc  f.  [ankylosé. 

ÀNCHYLEou  ANCHII.OSE,  ancvi.e,  V. 
ANCIEN  Ht.  ( ppraonnage  de  l’antiquité  ) 
îllttrm  ; un  — disait,  ritt  Rltrr  fagtr  ; (les 
ouvrages)  des— s,  ber  ÎUtrn;  2.  (chef on 
prépoaé)  ; -sd’un  corpsdc  marchands.  Ri* 
ttrmâiutft  r-r  ÂaiifmattHéinitnttg;- (d’une 
société  p),  Rfltr ftrt,  Rlfrrmann,  Rllinciftrr 
m;  -s  (du  peuple  d’IsraM)  Rrltcfif  ; -s  (p» 

des  égliaea  réformée«)  {rtt»cn3lf cflr  , »Vor« 
flebrr  m:-sdeI.ucques,Rngfatit  vone;Ecr. 
S.l‘-des  jours,  brr  (Smigr;  H.m.conseil  de» 

—S  (la  P”  chambre  eut  vent  la  constitution  franc. 

de  l'an  m,  17»»)  9l«t6  brr  Ritrii;  fam.salut. 
l’-î  @otf  grftfit  ©iub,  Ritrr!  Coth.  — nne 

( enpérieure  d'un  rourent)  ’2  lIpCTIPT  i 11  II  f;  For. 
(arbres)  — (qui  ont  eeat  ans  ou  plu«)  fptttbtrfc 
jährig  ; fig.  il  est  voire  - (dans  la  carrière, 
dans  une  compagnie)  (iir«embra*aé»,iiy« 
été  raqn  avant  voua)rr  bat  fil!  lange  rf  «“Dif  «fl; 
•alter,  ifi  länger  im^iniflc  ob.  i»  brr@r* 
fe (iftbaft  ali  «ir  ; c’est  ou  plus  — à porter 
la  parole, brr  Rdtrflf  (im  Tonifie  g)  b«t  bal 
SBort  ju  ffibrrn. 

II.  —,  ne,  a.  (qui  eat  depuia  long-temps)  dit  J 

fÿrmalig;  -nés  limites  (de  la  France)  rht» 
malige  @rSiijrti  ; — ( ami  ) ait  ; (meuble) 
— (maison)  bien  —ne,  ait, fr^r  ait;  —ne 
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ANCIENNEMENT 

(coutume)  ait;  —s  (manuscrits) ait;  P— 
et  le  nouveau  (Testament)  ba9  alte  ittib 

lieue  ; 2.  (oppoié  à nouveau  ou  moderne);  dès 

les  —s  temps,  von  alten  3fitrn  brr;  »en 
2Utrr9  b«;  P— ne  et  la  nouvelle  (Rome), 
b.i«  aile  itnb  neue;  P— ne  Grèce  et  la  G. 
moderne,  9Ut»  ititb9fru«@ntcbciilaiib;  3. 
(q<‘<  ■>‘Mipiu«tnpiio«);  P— (préfet),  les— s 
(juges),  ber  alte,  »orige,  »ormalige  ob.  ge* 
roeiene,  bie  »origen,  r^rmaligen. 

ANCIENNEMENT  adv.  V.  autrefois. 
ANCIENNETE  f.  (luililé  deeequi  ralân* 
eien)îl(fertbnm  mit.  21 1 ter  »folge  f;P-(d’unc 
maison,  d’une  famille)  ba«  (f>pf>c)  SUtrr; 
(cet  usage)  est  de  In  plus  haute,  de  toute 
-, f«brei6t  litron  beu  ôltefleu  3fiteit  b«, 
ftammt  au«  bem  bSd'fleu  91.;  (ces  choses) 
sont  vénérables  par  leur  -,  fîub  ihre«  91—9 
wegen  ebrwürbig;  2.  (priorité  daréoeption; 
dan»  un  emploi  p)  î'ieuit»  Ob.  9(lUt9*dltcr  n ; 
»reibe  f:  it.  £Re«bt  be9  langem  T'Ieufte?  n; 
9lint*folge  f;  (ces  places  se  donnent  au 
talent),  et  non  h P-,  uidjt  ua<b  bem  ‘T'ieuil» 
ob.  Îlmt9*alter;  avoir  P- sur  qn,  ba«9llter 
»or  jem.  »oraiid  6abru  ; jem.  in  ber  9llfer9» 
folge,  uarÿbent  ‘Élenflalter  »oraugebeu;  3. 
advL  de  toute—,  son  9lltrr9.  »ou  uralten 
Seiten  ber.  Idea  bateaux^ 2 e^i ffjirhfril  n. 
ANCIERRE  f. Cord. (corde  aerv.  au  balaie 
ANCH  E m.  Il  .HHC.  (bouclier  de  bronze 
envoyé  du  ciel  à Numi,  et  À U conservation  duq 
éuil  attaché  l'empire  de  Home;  it.  Il  autresbou- 
cliera  que  Nuraa  fit  faire,  afin  qu’on  ne  put  distin- 
guer ni  dérober  le  vérit.rt  dont  il  confia  la  garde  à 
lt  prêtres  dan  s le  temple  de  Mars)  fjrtltßCT 

£<bilb;  illicite  n;  fi'tcdes-s, 91-itfrjt  n. 

ANCILLAIRE  a.  Chir.  Pharm,  (prd- 
par.ioin- ^vorläufig;  operation  - (qui  dispose 

le.  »ubal.  à l'analyae  ou  à dra  combinaison» 

nour.j  'Lfoi bereitungdverfabreii  n;  9luflB» 

fnugtoorbrrrituttg  f. 

ANCILL  ARIOLE  fT).  V.  (amoureux  des 
serrantes)  3}2âgbr*li7b6abcr,  «frcutib  n. 

AN  CILLE  f.  II.  II. (mollusque  céphalé)î(j.f. 
A NCI  PI  Th,  ÉE  fi.  Hul.  (â  deux  tran- 
chants ; gUdié)  jwcifdjimbffl  ; (le  liseron)  h 
lige -ce.  mil  j-cm  Sltrlr. 

ANCISTRE  IÎ1,  Bol.  (pl  rosacée);  — à 
feuille  d'argentine,  ® îbrr^aFrn  m. 

AiNdLOiN  H),  (jeu  japonais  où  l’on  ac  donnr 
tour  a tour  des  coups  de  baguette  en  cadence)  ici • 
ANCOLIK  f.  BoU  pl  dont  la  fleur  imite  Ira 
terres  de  1'aigU  J 9(glct  # v?l fclCt  HT,  ©Icrfflls 

Mnutr  f.  [Utorberbrrj  n. 

ANCOEURord.  avant-coeur  m. Anal. 
ANCON  m.  Anat.  (courbure  dr.  bra»  ru 
dehors,  ou  pointe  du  coude  sur  laq.  on  s’appuie) 
m;  2.  t.rinurc  anc.  ) 

l?-*rfiflnng  f. 

ANCONE  S,  a.  A nu  t.  ( pt.  dr»  muscle»  qui 
trr.  à dlendrr  I.  coud.)  9triubÔ<frrrnill9F(l 
m ; legr.  — ou  long  extenseur,  brr  grofjr 
îlrin*  »b.  ($IIbcigrn>ftrr<fmii9frl. 

ANCRAGE  m.  (l'ael.  d'sncrer;  il.  liru  où 
l'oa  ancre)  9(ufcru  n;  it.  5Iiifcr»jTr  Ile  f;  »plnb. 
••grnnb  m;  mauvais -.fibircbtcr  .plabi'lroil 
d’-,  »joli  m;  «gcbiihrf;  «grib,  »redit  n. 

ANCRE  f.  finale,  ou  pièce  de  fer  en  forme 
d'arc,  qu'on  jette  dan»  U mer  P,  pour  arrêter  et 

fi«rr  un  r.i*.  j)  91iifcr  m;  mouiller,  jeter 
P— , brn  — niiSwrrfrn;  fï<b»or—  Irgru;  vor 
-grben  ; lever  P—,  brn  ob.  bic  — lidttr n ; se 
tenir,  demeurer,  être  à P— ,»or  — lirgra; 
(un  vaisseau)  n P—,  ri»  »or  — lirgtnbrd 
<£rt>ifiF;  (ce  vais.)  n perdu  ses -s,  ift-loâ  ; 
être  b pic  (pcrp  )sur  p-,  grrabr  über  brui  - 
fryn  ; auf  iiub  nirbrr  über  brin  - firent  ; P- 
JHoai»,  Dictionnaire.  L 


ANCRENÉE 

est  à pic, brr  - iflauf unb  nirbrr;  P- mord, 
brr  — greift  jtt  ; bras,  a-illclou  trou  d'— , 
-arm  m;  -aitgrn;  patte,  aile  d’-,  -flfigrl 
m;  — fdjanfrlf;  — Ijanb  f;  coussin  d’— , 
-füttrrnng,  -frbrurr  f;  collet,  fort  de  P-, 
-bals  m : anneau,  verge  d’-,-riiig,-fcbaft 
eb.  -brim  m;  -nitbr  f;  soulier,  becd’-, 
-fdjub  m;-fpi&c  f:  jas  ou  jouet  de  P-,-ftod 
m ; -boij  n;  — brnifc  f;  grande  ou  maîtresse 
-,  - de  cale,  groper  -,  4?anvt*  ob.  Pflicht-  ; 
—de  miséricorde  f pour  le  |ro»  temp.  ) 9ïoib- 
in;  -de  veille  fqu  On  lient  touj.  prèle  à être 
mouillé»)  brr  juin  ftallrit  flore  imb  an  brr 
Srifr  br«5cbijf«  b^ugriibr  -;  - du  large 
(mouillée  ver.  i.mer)  •Btt-  m;  -de  terre 
(qui  est  ver»  I»  côte)  l'an  b-  111  ; - de  tOUC  ou 
«I  louer  (pour  .mener  I.  vais  où  on  le  déaire) 

Sùirf-  m : - de  flot,  de  jusant  (deux  -.op- 
posée»,dont  la  I*  eal  contre  lo  flux  et  l'autre  con- 
tre le  reflux  de  la  mer)  $ lit  t-,  ©bbf-  1)1;  — 
borgne,  opatée  ( qui  a perdu  un  bras,  une  patte 

ou  pointe)  rinarmigrr,  tiiifdxiufcligrr  -; 
- à demeure  ou  d'amarrage  (*ro«»e  - dan» 

un  port  ou  imo  rade  pour  fixer  ou  louer  Ira  vais.  ) 

•Ôaffii-  m ; (le  vaisseau)  chasse  sur  scs 

-S  ( lorsque  l'-ne  tient  point)  trf  ibt  VOr  bflll  -, 
id'lrpvt  beu  -,  V.  affourché,  remorquer, 
touer  i Arfh.  —,  SciT,  fb»rre  d.  fer  dont  on 
»fTermil  une  muraille  t)  - m ; .ftiallimcr  Ob. 

Scblantrr  f ; - de  fourneau.  Cfdt-  m ; af- 
fermir (uni*  muraille)  pardes-s,  fliifrru, 
mit -il  brfrfligrit  ; II.  n.  ( saumon  bécard)  V. 
Itécard:  2.  ( r»p.  de  spare)  - m;  tig.  3nP*l4't< 

9iotbbüfr,  Hoffnung  f;  (c’est)  sa  dernière 
-,  son  - de  salut,  feine  Ir &tr  3-/  4?- 

ANCRENÉE  f.  Forg.  ( commencement 

d’une  barre  de  fer,  de  3 pieda  de  longueur,  avec 
une  loupe  a chaque  bout)  (91  tlfaitf)  CIIICT  bVC t 

finlü  langen  (Sifr  nflangr.mit  einer  l’iippr  an 

jfbrnt  ©iibe.) 

ANCRER  V.  a.  Mar.  (jeter  l'ancre)  an» 
frrn  ; 9Infrr  luerfrn,  V.  mouiller',  fig.  il  est 
bien  -é  (dnns  celle  maison,  dans  cet  em- 
ploi) (ily  est,  il. 'y  eat  tellement  affermi,  qu'on 
ne  peut  le  supplanter)  fam.  tr  bat  fïtb  ff  br  ffft« 

griffet  : 2.  v.  r.  s'-  dans  q.  endroit,  fit!)  an 
einem  Crtr  feflfe&ni;  s’-  auprès  de  qn, 
fit»  in  jrmaiibrft  Ohm  jlfrfiff  fern;  -é,  rinrn 
9lnfer,  fine  Jtlammcr  ba&c"l>.  branfrrt; 
Bl.  croix  -éc,  91  uf erfreu j n. 
ANCROISINAL  a.  Chir.  bandage  -, 

fr»p  de  brayrtle)  9Illfrrbiltbf  f. 

ANCRURE  Manuf.  (petit  pli,  quio.  fait 
à l'ctoffe  m» l tondue)  Umfcblag  m ; î^alte  f. 

A N ETE  Kl  A SME  iii.V.  infibulation. 
ANCYLOBLÈPHARE  »«  -ron,  an- 

CVI.ogi  OSSKJÎ  T.  anky-loblèphare  t. 
ANCYI.OMELE  ou  ANCYROMÈLE, 

Y.  ankyrvm  'clç . 

ANCV  LOrOMK  f.  Chir.  ( bistouri  serv. 

â couper  le  ligament  de  la  languo^)  $11 llflfll« 

lofer  m.  |dccr«cAr#)  dnfrrf?rmi)). 

ANCV  KOI  DI1  a.  Anat  ( en  forme  d’ancrV) 
ANDA  m.  (arl».  du  Brésil  dont  l'écorce  est 
somnifère)  i<l.f  ëctylilfbftunt  m. 

ANDABÀTE  ni.  II.  fine,  (gladiateur  qui 

combattait  a cheval  ou  sur  un  char,  les  yeux  fer- 
més )9lnbabatr,  (43 1 c nbfe<t>ter)  m. 

ANDAII.LOT  (-da-lio)m.Mar.fanne.u 
aerv.  à amarrer  la  voile  mite  sur  I«  gr.  êtai  ) 

©fgflriiirt  ni:  €figer  ob.  ^ûgd  in. 

ANDA! N m.  Agr.  ( CC  qu'un  faucheur 
coupr  à chaque  paa;  it.  étendue  de  pré  ou  terre 
en  longueur,  sur  la  largeur  de  ce  qu'un  faucheur 
peut  abattre  d'un  coup  de  faux)ë(ÿnhtbf  11  ni,  II. 

©ang,  «tri(f>  m:  il  y a 30-ssur  la  largeur 
de  ce  pré,  bir  SUSirfr  ift30@«ingcob.  @rn* 
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frn jûgr  brrit;en  -s,  ftbwabenweifr ; (le  loin) 
est  encore  en  -,  baé  ^ru  liegt  notb  auf 
€<bi»abrn. 

ANDALOÜS  m.  Leur,  fdialwt.dcl’«.- 
P»*"<>1)  anbainiiidjr  Spratbf,  ÜJiunbart. 

ANDALOUSI1E  f.  Minér.  ( fold.pxh 
•pyr«)  9lnbalnnt  ni.  [de.  It»»»e.)id.f. 

ANDANA  f.Péch.  (Fécb.  en  Eapague  aveo 

ANDANTE  (an’dan’té)  adv.  Mus.  (//« 

liti*')  f d un  mouvement  modéré)  id.  gnuâpigt, 

fcbrittniJbig;  2.  m.  jouer  un  -,  tin  9lnbantr 
fvictrn. 

ANDANTINOadv.dim.  (ita/>«n)(muii.. 

lentement  quel'unt/an/r)  f tWa*  iangfiUII  (t^rfi: 

trnb;  it.  m.  9tnbantino  n. 

ANDARIM  m.pl.  ( italien ) \ pâte  de  ver- 
micelle réduite  en  petite  graine  co.  Ica  ante)  i(|,t 

9iiibdi3ritrr  n.  pl. 

ANDELLE  f.  Lom.  bois  (j‘-  ( buta  a 

brûler,  qui  »rrive  à F«ri»,  p*r  la  rivière  Ju  même 

nom)  9lnbélirilb»ij  II. 

ANDERS  m.  pl.  - (des  veauxP)  Vét. 

(dartre  Uitruae)  llli(<bigf  Slrdltf. 

ANDERSON IE  f.  BoL  (pi.de  i.  Nuu, 
Hollande)  9( llbf  r joiliil  f. 

ANDIIIA  ou  ANGKLIN  À GRAPPES  II,. 
Bot.  V.  au  geline  ; II.  n.  - aca,  ou-guucti 
(grbSvntr  Rlcbmnan*),  V.  vampire. 

ANDOUILLE  (Im)  f.  (viande  hachée,  en- 
tonnée dana  un  boyau  avec  dea  épices  et  de  fines 

herbe»)  Surft,  Siriftp-  f;  -sfumées.  grrän« 
tb>  rtr  3l!ûrftr  ; - de  veau,  de  cochon  (dom 

1.  farce  est  faite  de  frai»,  de  veau,  ou  de  cltaic 
de  poro)  Jfalbô— , Sdjwriné-;  - de  carémt 
(faite  de  viande  de  carême)  ftaftm-  f;  robe 

(hoyau)  de  I'-,  -baut  f;  $>arm  m;  tig.  - de 
tabac,  Parottr,  îabntfêreUr  f;  P.  et  fam. 
s’en  aller  en  broueld’andouille.fpt.  dw 

ehoae  qui  promettait  beaucoup  et  qui  n'a  rien 
tenu)  ju  Süajfrr  wrrbr n 

ANDOCILLER  m.(lm.)  (petite  corne  qui 
vient  au  boia  du  cerf)  9tngri|r  Ob.SSJf  ib»f|)l  offf 
f;  6i9r|vrifjifi  m. 

ANDOUILLE LTK  f.  (Im.)tehair  de  ve»u 

héchéc,  presaéo  en  forme  de  petite  andouille) 

Jtaibéswürjidirn,  Jtaibflr ifd.tflôgcticn  n;  - 
de  crépine,  DirbwürfUrin  n ; f. 

ANDRACHNÉ,  (-drac-né)m.Bot.  (ar- 
bre aciubl.  à l’arboiaier)  id.  f.  ^ortulaf  m ; 

Spallblnmr  f.  [V.  androtomie. 

ANDRANATOMIE,  andhatomif  f. 

..ANDRE  Bot.  (annexe  synonyme  d'étamine, 
et  qui  ae  joint  à un  autrepetit  mot  qui  en  indique 

la  nombre)  ; (fleur)  monandre,  diandrec, 

(qui  a une,  deux  étamine.)  mît  (illf  lit,  mit  UVfi 

Staiibiâbru. 

ANDRÉ  m.9tnbrra«  m;laSt-.ba9  -frft, 
ber -tag;  MaSt.  -.anfbrit  -tag,  am  -tagt; 
une  croix  de  St.  -,  du  -frr uj  ; V.  sautoir  ; 
ortil'C  (le  Si.  — (ordre  militaire  fondé,  en  l&W. 
par  Jacques  V,  roi  d'Ecosse  ; it.  ordre  militaire 
établi  parVinccnt  de  Gonzague,  duc  «JeManloue, 
en  1609;  it.  ordre  de  chevalerie  insiitué  pat 
Pierre  le  Grand  en  1699 ) VI-PrbCH  m. 

ANDRÈNEf.  H.  n.  V . pro-abeilie. 
ANDRENETTE  f.  (r»P.  d'.b.iiie.)  id.  f. 
ANBRÉASIE  f.  Bot.  (arbuale,  fam  dr« 
plaqueminicr»)  91  II brea lîrt  f. 

ANDRÉOLITIIK,  andréasbkrgoli- 

TIIKf.  Minér.fpi  blanche  cruciforme,  nommée 
auui  harmotome)  91  Ilbrccl  ill),  .ttrcinjlfill  III. 
ANDRKUSIE  f.  Bot.  (fl-  de  pl.  appelée» 

«uni  myoporc,  polyjonie)  id.  f. 

ANDRIAQUE  m.  (anim.  lahulrtix,  qur  le» 
auteur»  de  romtni  ont  donné  pvur  monture  à 

leur»  héroa  ) 91  llbrttl CltG  m. 

..ANDRIE  Bot.  (»n»«x.)  üiiäitiirrigfrit  f. 
V.  andre:  mon andrie,  di andrie  (clw». 

n 
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a«  pl.  à une,  à deux  éUinines)  (Slajfe  ber  5$ fiait» 

jeu  mit  einem,  jwei  Staubffibcn. 

ANDRIENNE  f.  1’-  (deTércnce)  (co- 
médie) bie  9lubria;2.  Mod.  (robe  usinante 

et  à pertinente , inventée  pour  le  rôle  d -,  en 
I7(H,  et  eneuite  do  mode  eou»  le  mime  nom) 

Sddeuber  m;  (êAIewfleib  n. 

ANDROCEPHALOÏDEf.Minér.fo  ierr« 
en  forme  de  tête  d’homme)  id.  f,  3)ïailllSfopf* 
jlefit,  ©liebflein  ni. 

ANDROGÉNIE  f.  Ant.  (fêtes  « • »'<>“- 

ncur  d’Androg/r,  file  de  Minos)  9ftlbr0geO«ftjIf 
n.  |>|.  {dite  ; 2.  a.  Hol.  V.  monoïque. 

ANRROGYNE  s.  2.  V.  hermaphro- 

ANDROÏDE  f.(»utomsto  de  figure  humeinr, 
qui  perle  et  agit  per  dee  reeeorte)  9)i'rtf(bilteil* 

meufd).  ©etrieb*m.,9lutomat  m. 

ANDROLEPSIE  f.  Ant.  (eep.  derepré- 

aeillea,  lorequ'  une  ville  refuaeil  délivrer  le  cou- 
pable d'un  meurtre)  id.  f ; 2.  (manie  de  celui  qui 
cherche  Ica  faveur«)  id,  C*^rc 

fudit,  ©Sunerjâgeeeif.  [manufütbtig. 
ANDROMANE  a.  (atteint  de  lo-nir) 
ANDROMANIE  f.  (paaaion  effrénée  pour 
Ira  hommes,  dont  les  femmes  sont  qf.  atteintes) 

ïïîniuufudjt,  «ronlb,  »tollbeit  f. 
ANDROMAQOE  f.  Sliibromadu  f;  fig. 

(veuve  infortunée)  id.  J 2.  (constel.  de  l'hémis- 
phire  boréal)  21.  f;  3.  m.  Méd.  X .thériaque. 

ANDROMÈDE!.  Astr.  (constel.  du  nord) 
9lllbeomeba  f;  Myth.  — (fille  de  Céphée,  roi 
d'Éthiopie,  et  de  Cassiopi)  21.;  Bot.  (classede 
plante«)  2f  nbromebc  f ; Borft  m ; - en  arbre, 
<5auerampferbaum  m;  -h  feuilles  repliées, 
SRoflmariu-btibtf;  îorfgra»n. 

ANDRON  OU  andromtidb  m.  Ant. 

(appartements  des  hommes)  id.  111  ; OltlllIlfTr 

geutad)  m;  «jimmern. 

ANDRONICIENS  m.  pl.(«cetsires  ayant 

pour  chef  Andronic,  qui  regardaient  ta  partie 
aupér.  dra  femmes  eo.  l'ouvrage  de  Dieu,  et  la 
partie  iofér.  co.  l'ouvrage  du  diable)  91  llbrOllifc f 

ANDRONIEf.Chir.V.MeY/Ae.  [ni.pl. 
ANDRONION  ni.  Méd.  (médicamcnten 

forme  de  pastilles)  id.  n. 

ANDROPIIOBE  a.  (qui  craint  ou  fuit  les 

hommes,  qui  n'aime  pas  leur  conversation  ) 

maniifdjfii,  mâmtcrfcÿrtt ; -bie  f.  (crainte 

deahommrs,  aversion  pour  f)  ÜHÔlinerfcbeU  f. 

ANDROPOGON  in.  Bol.  V.  barbon. 
ANDROPOTOMIE  f.  V.  andr otomie. 
ANDROSACE  ou  akdroselle  f.  (pl 

apér.,  dont  1a  fleur,  d'une  seule  feuille,  forme  une 
«o.  de  soucoupe)  û)»  a n it  5= b n r tu"  f dj  m ; «fcbilb, 

«blut,  .Çarnifebfraut  n ; gemeine*  «Çart^ru. 

A NDROSÆMUM  ou  — sémum  (-  se- 
mome)  m.  Bot.  V.  tonte-sainte. 

ANDROTOMIE  f.(anstomie  des  corps  hu- 
mains ; celle  des  animaux  se  nomme  sootomic) 

fDtenftbenjerglieberuiig  f;  (l'anatomie  est 
le  genre),  I - une  espèce, bie  ÜJt.iff  eiue9lrt. 

ANDRYALE  f.  Bot.  (*•  de  pl.,  fam.  des 
ohicoracécs)  ; - laineuse,  2BoD«bifiel  f;  - des 
champs,  Sait=biflel  f. 

Ane  ni.  (bête  de  tomme,  à longues  oreilles) 
tëfelm;  -qui brait,  fd)rcienbcr — ; -sau- 
vage, wilber  ob.  S&alb*-;  - domestique, 
•fjan*-;-  rayé,  Y.  libre;  it.Conclijl.  Y. 
bulime libre;  bàld’un-,  -êfatlel  m;  - île 
bât,  l'ttfl-,  éaum-;  aller,  monter  sur  un 
-,  aitfrintm-  reiten;  (rue)  pavée  en  dos 

d’-  (élevée  ou  bombée  au  milieu)  mit  gflUplb» 

trmfPflafhr;  avoir  des  oreilles  d’-  (gran- 

des;  fig.  étr«  d uns  lourde  ignorance  ) — él'brcil 
babr n ; fig.  luperfl  bumni  fevn;  fig.  - (esprit 
lourd  et  groasier;  Ignorant-)  «Qumillfopf  m; 

c’est  un-,  il  ne  sera  jamais  qu'un-,  triü 
ein— , erwirb  fri»  l'ebetag  rin  bummer  — 
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bleibeu  ; il  est  bêle  co.  un  -,  et  ifl  -tbiunrn; 
P.  fam.  est  bien  — de  nature,  qui  ne  peut 
lire  son  écriture  (pl.  d'un  homme  excessive- 
ment ignorant,  ou  qui  éoril  aimai,  qu'il  ne  peut 
lui  même  ae  déchiffrer)  btC  11111$  eilt  bUIUlUCr  - 

fel)it,  ber  feine  eigene  $anbfcbrift  uicbl  le fen 
failli  ; quand  il  n’y  a point  de  foin  au  râ- 
telier, les  -S  SC  battent  (la  mésintelligence  et 
la  discorde  se  mettent  bientôt  dans  un  ménage 
où  l'indigence  se  fait  sentir)  Wenn  feilt  «fjeil 

ntcbt  in  ber  Saufe  ijl,  fü  ftblttgeu  fs«b  bif-j 
üJlangel  bringt  (jwifl  in  bit  l*bc  ; il  y a plus 
d’un  - h la  foire  qui  s’appelle  Martin  (ré- 

pliqtie  à qn,  qui,  par  U ressemblance  des  noms  s 
fait  un  quiproquo  t)  fê  ßibt  Hlct>V  fllôfîllfll  — 

auf  bfmüMnrlt,  bftSWartiu  fielet;  V.  braire; 
faute  d’un  point,  Martin  perdit  son  - (il 

■‘en  est  fallu  bien  peu  de  chose  qu'on  ne  gagnai 
la  partio  au  jeu)  ciu21llgr  jlt  Wellig,  brachte 

ben  ÜHartiu  um  feinen  -;  chercher  son  - 
quand  on  est  dessus  (chercher  une  elioae  que 
l'on  tient,  sans  y prendre  garde)  feint  U — f litige  11, 

unb  barauf  ftçen  ; etwa*  fueben,  wa«  mau  iu 
ber$anb  bat,  brider  I*-  par  la  queue  (f*'" 

une  chose  à rebours,  la  commencer  par  où  elle 
doit  finir)  ben  - beim  Sebmanj  fliifiüumru  ; 
P—  du  commun  est  touj.  le  plus  mal  bâté 

(on  s'inquiète  peu  de  loul  bien  qui  n'eal  pas  psr- 
liculier;  les  sûaires  où  il  s'sgil  de*  intérêts  de 
plus.sontord  les  plus  négligécs^CvQJflUfillbC*— 

ijl  immer  am  fcblcebleflc«  gefältelt;  3adien, 
wcldie  ba*  ©emeiumefen  ober  SDf rbrere  au* 
geben,  wtrbeti  gewBbulifb  am  fcbledjteften 
brforgt;  la  patience  est  la  vertu  des  -s, 
©ebulb  pa&t  nur  für-; à rude-, rude  ânier, 
gegen  heftige  Jtraiifheitcn  mufi  man  bie 
flärffleii  iüliltel  gebrauchen;  la  Sorbonne 
a couché  ouverte,  les  -s  parlent  latin, 
jc&t  wollen  ftcfibie  bnmmfleu  Vente  gefdieit 
aiiffeUeu;nionlersur  I’-  (être  ruiné)auf  beitt 
.fjuube  feyn;  c’est  le  pont  ou  la  poste  aux  -s 

(ce  n'eatqu'unc  rouline,o’eat  unechoao  très-facile) 

ba*  ifl  eilte -*cbrû(fe  ; ein  elenber  söebelf  für 
Uiiwiffenbe;  boire  en—  (no  pas  vider  son 
-verre  tout  d’un  irait)  fc^lürfcit  ; on  ne  saurait 
faire  boire  un -s’il  n’a  soif  (iin’eat  paaaiaé 

do  contrsindro  un  obstiné  s fair«  qc  contres« 

volonté)  man  faim  beu  (Sfel  nid;t  jnni  îrin* 
feu  jwiugen, rin.£>alêfiarrig<r  ifi  febwer  jn 
jwingen  ; ù laver  la  tête  d’un  -,  on  perd  sa 

peine  (c’est  perdre  son  temps  et  scs  prince. que  de 
vouloir  instruire  ou  corriger  une  pers.  stupide 
ou  incorrigible)  einem  — bflt  «ftopf  tt)ûfd)Clt 
(einen  SDfobreu  wei$  waftben  woflen)  ifl 
oeelorene  SDîübe;  coq  à P-  (discours  ssn$ 
suite)  ungereimte*  ©cfebwäfc;  des  contes 

de  peau  d’— (vieilles  histoires  dont  on  berce 
les  enfants)9lltemribtremt!brlbr|1,■Ri|,fcfr,“,l• 

n.  pl;  méchant  comme  un -rouge,  febr 
boébaft;  têtu  comme  un -,  äujerjl  bal*» 
flarrig;  sérieux  comme  un  - qu'on  étrillé, 
ficb  eruftbaft  anjleUeub;un  - bâté, ein  but  «b» 
au*  nnwiffeuber  üJîenfd?  ; un  — débâlé, 
ein  lieberlicber  Bnrftb ; oreilles  d’—  (pu- 
nition infligés  sux  enfans)  — éi'brcll  II.  pl  j 
T.  — (étai  dont  l'srliaan  sc  sert  pour  assurer 
ou  fixer  qurlquo  pièce  de  son  travail)  ÂUCCf)!, 
»Dotf  ni;  Rcl.  (coffre  qui  reçoit  1rs  rognures 
de  livres)  .fjobelfaileu  in  ; Impr.  P-  (pito* 
carrés,  prés  ds  1s  presse,  où  l’on  met  le  papier 
préparé  s l’impression)  bet  Pcign.  (outil 
sur  lequel  on  évido  les  dents  d'un  peigne)  9Ilîé« 

jnbuer ni;  3abufâg«f. 

ANÉANTIR  V.  a.  (réduire  su  néant)  »er» 
uieiiteu,  jernttbfeu,  juniibtc  ma<brn; -(les 
espérances,  le  bonheur)  , ».  »ber  juniebte 
maibeu  ; — la  forlune  de  qn , V.  le  ruiner; 
— (une  coutume)  obftbnffeu;  — (une  fa- 
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mille)  ûHlrotten,  (sa  mémoire)  »eru.  ober 
»erlügen  ; — (les  rebelles),  auérotlen,  sera 
tilgen; —(une  ville),  j.,  jerftören;  — (une 
objection)  lern.;  (celle  nouvelle  r)  va  les  - 
(Ire  abattre c)  wirb  fie  îtieberbpuiterti , âu= 
perj}  beflürjeu;  2.  V.  r.  s'-(sediaaiper,  ac  dé- 
truire) juiiieble  werben;  (sa  fortune  peut) 
s’- avec  le  temps,  mit  ber  (feit  jerrinncit. 
(unidite  werben;  (les  nations,  les  états) 
s'anéantissent,  »rrfcbwinbeu,  »ergeben, 
werben  ueniitbtef;  (les  armées)  s’-ssenl, 
werben  aufgrcirbrn  ob.  »ernidjtet;  (celle 
objection)  va  s’—  d’elle-mêine,  wirb  ftdj 
felbp  jetjloteu  ob.  aufbebeu;  fig.  s’— (de- 
vant Dieu)  (par  la  connaissance  qu’on  a do  son 
néant)  fitb  in  bf  il  S taub  werfen,  erniebtigen. 

ANEANTISSEMENT  m.  ( réduction  su 
néant)  ülrriiicbtuug , 3emi(hMtiig  f;  güiij 
lieber  îBetfall;  P-  (dosa fortune)  bitg.tuj» 
lidjt  üBern.,  ber  günjlidje  ©erfali  ; — (d’une 
loi)  9lbf<baffung  f;  - (d’une famille)  tllev< 
tilgnng,  Slulrottnng  f;  — (des  rebelles; 
2lu*r.;  - (d'une  ville)  3rrfl8rungf;-(d'un 
empire)  ttinflur)  m;  lig.  - (devant  Dieu) 
(Sriiiebrigniig  feiner  felbfi;  (être)  dans  un 
continuel  —,  in  einer  brftànbigrtt  3tvfnir» 
ANÈBE  a.Mid.X. impubire.  (fdning. 
ANECDOTE  f.  ( Irait  ou  particularité  his- 
torique) 91  lief  Dbtr  f,  @ef<bicbt)tig  m;  <ÿe> 
f»bid)tdirn  n. 

ANE(^DOTIER  (-thié)  m. (conteur,  fai- 
seur d'anccdotcs)@rfd)i(blen*nia(ber,  xerjâb3 

1er,  9Iiiffbotfn*f(breiber,  «frimer,  «jlgeem. 
ANECDOTOMANEm.  Néol.  (qui««« 

s raconter  ou  à recueillir  de*  anrcdotrt')  91ltefbOx 
teniiebbaberm;  -nie  f.  (goût  exagéré  pour 
raconter  ou  recueillir ,.)  91-lllicbba  bf  rci  f. 

ANECDOTIQl!Ea.(ptopre  é l’anecdote)  ; 
le  genre  -,  ba*  fta<b  ber  9lnefboten  ; bet  fût 
9f.  ob.  @eftbi<btdjen  ft<b  eigitenbe  Sli)!  ; 

pièCC—  (dont  le  aujet  eat  une  anecdote)  îhril> 

lerjlütf.  wrlebem  eine  9lnefbote  jn  ©ruitbr 
liegt.  [rlabnngf. 

ANÉE  f.  (I»  charge  d’un  éne)  ^felê»lafj, 
ANÉIS  ni.  II.  n.  ( poia.  du  g.  labre)  id.  m. 
ANÉLASTEm.H.n.(g.de  colrûpt  ) jd.  f. 
ANÉLECTRIQUEa.  Phys.  (susccptibU 

dèlre  élcclrité  non  psr  frottement,  msis  psr 
communication)  tîf  ÔlcFflicitvlt  lciffllb,  fcfr 

(S.fâbig;  flbifl,  bcnUMibffbffj«  leiten,  auf» 
junebmtn;  (les  métaux,  Peau)  sont  des 
substances -s,  fînb  ®-«leiter. 

ANÈLOPTÈRE  s.  a.  H.  I).  (irueclrâ4 

aile*  de  même  conaistsnce)  jd.  f. 

ANÉLYTRES  m.  pl.H.ll.  (ina  aanarty- 
trea  ou  eluia)  3llff  CtCll  0l)llC  C beiflügfl. 

ANÉMAS1E  f.  (défaut  de  aang)  id.  f. 
’Bintmangei  m. 

ANEMIE  f.  (maladie  mortelle  où  le  aang 
diminue  considérablement  ) Jtrailfbeit  ÛU* 

Blutmangel  : Rot.  (g.  de  fougères)  id.  f. 
ANÉMOBATE  m.  Ant.  X.  voltigeur. 
ANÉMOCÈTE  m.  Ant.  ( magiciens  de 
Corynthe  qui  apaiaairnl  Irarenla)  9llieillOCf  t lit. 
ANÉMOCOKDE  m.  Mus.  («p.deda- 

▼sein,  dont  les  cordes  sont  mues  par  1«  vent,  et 
qui  imite  les  inatr.  et  même  1«  voix)  SBillbtld* 

pier,  9Iur»tpd>crbn. 

ANÉMOGRAPHE  m.  Phys,  (quia’oc- 
eupe  de  la  dracription  dre  vents)  91  lieiUOgraVb, 
(2Binbbffd,)rciber)  m;  -phie  f.  (description 
des  venu)  id,  Bfiubbf  fcbrribuug  f. 

ANÉMOMÈTRE  m.  (inslr.  pour  mesurer 
1s  forer  ou  U direction  du  vent)  2Billb*mfffrt 

m ; Mar.  «mange  f;  Luth,  «laute  f;  - musi- 
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cal,  =orgel  f ; —trie  f.  (»et  de  mesurer)  2üinb< 
mcffuug,  Siintmcßfuiijl  f,  V.  anémomètre. 
ANÉMOMÉTROGRAPHE  ni.  Phys. 

(anémomètre  adapté  à une  pendule,  pour  Iraerr 
Ira  variations  du  vent)  $CUbfll»inbmf  fftr  in  ; 

— pllîe  f.  (eonnaiaaance  de  VanruoMcIrographr') 

id.  f.  IJIrubflttiiibmeßluiibf  f;  — phique  a. 

(relat.  à l'oacrs.)  — V'llMfip- 

ANÉMONE  f.  Bot.  (fleur  printanière,  ve- 
nant de  calflUX,  paltca  ou  griffes)  9llltUIPUCf; 

âlWubtô«beitn;ablume  f;- «le  jardin,  ©ai* 
tcit«9L;  - sauvage  ou  vernalc,  printanière, 
aüalî— . Sndjltiifl«— , Sürtlbf ücBcnfdjf Hc, 
S&iubrofe  f;  — pulsalillcoudes  prés,  V. 
coqaetourde  ; -des  Alpes,  2.eufelSbart  ra; 
istbiueblnmef;  H.  n.  -de  mer,  \.zoanthe; 
-é,  ée.  aurmonartig. 

ANÈMON1NE  f.Uhim.  (emph«  obtenu 

parla  diatillation  de  l'anémone)  9lllf  lllpnill  n. 

ANÉMON1QUE  a.  m.Chim.  (acide  ««f. 

dan*  1 anémone)  21 UemOUtfiïlirf  f. 

ANÉMONOÏDE  a.  Bot.  V.  anémone. 
ANÉMOSCOPE  ni.  {a  d'anéuoinèlre,pour 
montrer  d'oc  le  vent  vient,  ou  en  indiquerd'a- 
vanee  le*  changements)  3£i||b}figct  mi  30illb= 
frtbttc  f ; iL  V.  baromètre,  hygromètre. 

ANENCÊPHALEs-a.  AnaL  (dépourvu 
de  eeerea«)  ©eljiriilofrr , gebirulo«  ; -ie  f. 
(abarncc  de  cerveau)  ©cbimlPfigffit  f. 

ÀNENTÈRE  s.  a.  n.  H.  (<tni  canal  in- 
teatînal)  5>armgaiiglofev,  o&uc  ‘Paringaug. 
ANENTErEMIE  f.  Méd.  ( défaut  de  ! 

sang  dan.  les  intealina)  tôllltlllflligtl  III  bfll 

(Siiigttteiben  m. 

ANÉPIGRAPHEa.  («».  titre*  ni  inacrip- 
tion)  aiiff<btifi««lo*,  tifr  l*lo«;  (livre)-,  rie*  ; 
(statue)  -,  f<$riftlo«.  Ho*  biltlicb. 

ANEPITHYMIE  f.Méd.(perte  de  1.  fai», 
de  laaoifetde  l’appétit  vénérien)  id.f,  'Utilligfl 

an  (îp-.  u.  ïrinfdiiit.  «.au  fiiiiilidicin  ïvirb. 

ANÉRÉTH18ME  m.  ( défaut  d'irrita- 
kilité)  SDîaiigrt  au  SHe  ijbarfeit  ni. 

ÀNElUKf.  (faute deaplua  grossières,  igno- 
rance; bévue  impardonnable)  b.©fclf  i.^UIHIH* 

beitf;  2.  Ç?fel«jlreiib  ni. 

ANÉSIE  f.  Méd.  (améliorât  ion  dans  Ica 
•y inplotn?»)  ©cffcrillltj  f. 

ÀNKSSK de r»nc^(5‘fclnt *.i  f;lait 
d’-,  6jc  Uutticÿ  f. 

ANESTHÉSlEf.Méd.  (privation  du  acn- 
tiiurnt,  surfont  du  aens  du  toucher,  so,  de  para- 

iy.it)  Wfffihllofiflfrit  f;  ©cfüblni»iit<jrl  m. 

ANETou  ANETH  (-lié)  m.Bot.fpl  aembl. 
an  fenouil  ; it  la  *rmenee)î'iU  tn,— ffl  — (ICS 

champs,  9l<f  rr»ti(t  m ; huile  d’-,  3MIGÖI  n. 

ANÉTINou  ANETIllN,  K a.  (où  il  y a de 
l’dnet)  mit  5)10  jubecritet  ; onguent  — , 
iTillvflaflcr  ni. 

ANÉTIQUEa.  Méd.  V.  calmant. 
ANÉVRISMAL,Ka.(rel*t.  é l'nitreriW) 
jnr  Çul’iibfrgrfrfmMilfl  rtcbôrtfj  ; sac-, ou 

porllC — C (cavité  que  forme  1' — ) -Sncf  fillct 

$.m;[dnuleur)-c  (cauoée  part'-)von  brr^?. 
ANÉVRISMEm.ouANéVRosEf.  Méd. 

(tumeur  cauaée  par  la  dilatation  ou  par  l'ouver- 
ture d'une  artère)  ÿlll6aber*grf(blVUift  f; 

»frobf  m ; -matique.  35-artig. 

ANFARDÉLER  v.n.  v.  V.  lier,garot- 
ter,  vexer,  surcharger. 

ANFRACTUEUX.  SR  a.  (pilen  de  dé- 
toura et  d inégaliléa)  fritlltm,  f r 11  111IU(\â ; 

(chemin)-, fr-m  u.  bclperig;  BoL  (plante) 

-Se  (d  une  forme  Irèa-irrégulière)  llllfêvllllidl; 
MC(I.  ( pt.  de conduila)  fr.,  fctlrtltgf  lllt. 

ANFRACTUOSITÉ  f.  (détours,  inégali- 
Un)  Ärfimmr,  Âriimmung  f;  (chemin) 
plein  d‘-s,  voit  —ru  ; Bot  £ r.  Anat  (d'un 
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os),ßvböbuug,  Unebenheit  f;  -s  digitales,  i 
(f-ru  bev Singer;  -s  (du  cerveau)  S^läus 
gelungen  f.  pl.  ({tirufrümuiuiigfii.) 
ANFRACTUREf.  V.  anfractuosité. 
ÀNGAR,  V.  hangar. 

ANG  ARIE  f.  Mar.  (obligation  ou  oc  trouve 

un  nnvire  national  ou  ét ranger , dr.  charger  pour 
le  gouvernement)  $rau«pprt»tTgjii<btUltg  f-,  ; 

(aucun  navire)  n’est  dispensé  des— s, ifl 
»011  ber  ï.  frri;-r,  V.  a.  V.  fam.  (vexer,  tour- 
menter j)  bcbrîufou  ; ju  et.  jtuitigrn. 

ANGE  m. (créature, esprit  rélc*le)©ligel  lit; 
mauvais  -,  bôfcr  - ; - de  lumière,  de  ténè- 
bres, -kcâ  '-ic^t*,  ber  tMnftcvnifi  ; -s rebel- 
les, gffallcnt.abgffalleuc  -;-  gardien,-  tu- 
télaire, S^ufc-;  - exterminateur, SBfirg-; 
fig.  (chanter,  jouer)  corn,  un-,  tvie  eiit- 
i sortrefflicb)  ; beau  comme  un  —,  — fdjôu  ; 

il.  (pt.  de  qn  d’une  grande  piété)  c’CSt  Ult  -,  CV 

(ftc)tjtcin-,  fromm  voie  ein  — ; P.  rire  aux 

-S  (oiaieement  et  aena  aucun  aujrt)  fam.  Obllf 

21nlafi  h nb  einfältig  ladjen;  boire  aux  -s, 
nl$t  mehr  iriffen,  roeit^e  ©efuutbeit  au«« 
briugtii;  être  aux  -s,  »or  fxrcuben  außer  ftcb 
fc\)n  ; il  a vu  des -s  violets  (pi  d'un  viaion- 

naire;  il.  do  qn  qui  a revu  un  coup  aur  Ica  yeux, 
et  qui  en  a la  vue  troublée  ) et  ift  fill  ï râlimcr, 
©eiiterfeher  ; it.  er  bal  bett^immel  offen  ge* 

feben  ; Am.  Iitd’-(litiana  eolonnea,  cl  dont 
le*  rideaux  .ont  suspendus  en  l’air)  — bctt  n; 
ECOl.  (qui  cxcrllc  mire  Ica  acolaaliquca)  ; (St. 

Thomas)  l’-(dc  l’école)  ba*  Vfic^t  c;  2.  Ar- 
til. boulets  il  1’-  Wboutet  (coupé  ou  rame). 
3.  II.  n.  — de  mer  ou  angelot  (poi*.  de  mer 

qui  rcaa.  a la  raie ) -ftfd? , ’J)îeerrO«bc , ‘4>d(f  bfli 
m;-(p*lil  moucheron  qui  nait  du  vin  ou  du  vinai- 
gre) SBeiii:  ob.  @ffig*mûde  f. 

ANGEL  ni. (cap  de  perdrix)(S'iigrltaubc  f. 
ANGELET  m.(dim  d»nje)<Sngcl(btu  n. 
ANGELIN  m.  Bot.  (»Cb.  légumiueux  du 
Brésil)  2lllgelillCf. 

ANGÉLIQUE  a.  (propre  à l’onye)  fllg* 
iifeb  ; nature  - , perfections  -s , (Sitgellna* 
tuv/isoUfommeubeiteu  cined  (Sitgcis  ; la  sa- 
lutation-, ber  -e  @ruß,  baé  'Sve  fÔiaria; 
(beauté,  voix)  -,  englifd?,  bininiliftb;  esprit 
— , (Sngel«»erflaub  m;  engelrciner  (Seifl; 
P.  faire  une  chère-,  tint  ©ôttermabljeit 

balte!!.  H.  cccl.  habit-(dca  moineegreca  de 
l’ordre  de  St.  Baaile)  gri|tlid'fé  JtlctbJ  le 
(docteur)  - (Saint  Thomaa)  englifd); (l’école) 
- (de*  Thomi.ie»)  cuglifrfi;  H.in.  (couronne) 
_ (de  Hongrie)  uiigartftÿ’,  Cath.  le  (siège)  — 
(Saint-Siège)  btilig; 2. Mu8.-f.  (guilarraè  10 
louchea)  jouer  de  l’-.bic  Ängrlica  fpirlcn;3. 

BoL  (pl.  odorante,  dont  on  confit  latigr)2fltgcl., 
(Sugdi»urj,?liigclift»nrjf;  - ou  aralie  épi- 
neuse, boruige  (fugcltourj  ; Jard.  - , V.  me- 

lette.  4.  11.  ni.  - (ordre  de  chevalerie  fondé  en 
<191  par  laaac  l’Ange,  empereur  d’Orient)  bfT 
riiglifrfjc  Drbril.b.Ant.  (danae  exécutée  pend, 
le  featinjîlrt  gritdiiftbruTflnjf  mcnt,adv. 
(d’une  man.-)  riigtiÿd),  auf 2lrt  bet  @itgfl. 

ANGÉLISER  v.  a.  (aa.i  1er  aux  onprr) 
bru  @ugrlu  glricb  matten;  (homme)  -é, 
nigclgltidj. 

ANGÉL1TE  ni.  II.  eCCl.  (diaciplea  de  Sa- 

belliua , ainai  nommé*  d'un  lieu  nommé  Angélio, 
où  ila  ae  réunixaient)  id.  ni. 

ANGÉLOLÀTRIE  f.  (culte  dea  anprt) 
@itgff*vrrrbnnig  f;  «birnfl  m;  — logie  f. 
(traité  aur  le*  «itjr»)  (j|igcllfbrf  L 

ANGÉLONTK  T.  BoU  V.  scrofulaire. 
ANGF.I.OT  m.  (petit  fromage  de  Norman- 
die) Çngrlsfiiff  m;  2.  (poin)  V.  ange.  3.(ane. 
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monnaie  portant  l'imaga  de  St.  Alichol)  (Sligrtfl* 

tbalrr  m. 

ANGELUS  ( -lu-ce)  m.  (fo /in)  (prière 

Utinr  dra  caÜi.,  qui  commence  par  le  mot—}  id. 

m.  'Rftfitiubf  f;  sonner , dire  I’-,  bru  îlugr» 
lui  läuten,  ^erbeten. 

ANGEMME  ou  ANGfeNE,  ANGBNIN  m. 
III.  (fleur  à G feuille j jt'$<blâttcrigc  ©lumc. 

ANGEOLEMENi'  ni.  Agr.  (bin*gequ'on 
lionne  aux  nouvelle*  plantation*)  3l»i(bvil(b(ll 
ter  neuen  ©emâebfr  n. 

ANGERONA  ou—  bonia  f.  A ni.  (d«e*»* 

du  ailence)  ©ôtliiiu  ttS  «lillfcbiveigt  nè;  id.f. 

ANGÉRONALES  f.  Ant.  («te*  * Rom* 

en  l'honneur  d’Angerona)  îlligeron.llicil  f.  pl. 

ANGIECTÀS1E  f.  Méd.  (dilatation  de* 
vais»«aiix)?Iuèbrcitungbcr  ©rfäffe  f;-sique 
a.  (relat  à l'angieetaaie)  jltr  91.  g gehörig. 
ANGIARA  f.  BoL  Y.  ortie dioiyue. 
ANGIGLOSSES.a.  (qui  parle  ou  prononce 
cert.  lettre*  avec  difficulté,  co  L.  R.  g)  |(bl»fT* 

jnngig;5cbi»-er  m. 

ANGINE  f.  Méd.  Y.  esquinancie. 
ANGINEUX,  se  a.  (qui  app.  à i ’*»ji*f) 
jut  ©râiiitf  gehörig,  bräunig. 

ANGIO  (annexe  qui  aign  vaiaarau)  ©cfiïÿ 
n ; -désie . -graphie  f.  Méd.  (démouatration 
dea  vaiaa.  du  corpa  humain)  lütfebrribuug  btr 

©efâpc;  9lberltbrcf;  -hydrographie, -hy- 
drologie f.  Méd.  (deaeription  de*  vaiaa.  lym- 
phatique*) »l'cfthr.  ber  8.Mntioaffcrgtfäßf  f ; 
-hydrotomie  f,Méd.(di**ectioo  dea  vaisseaux 
lymph.)  jferglieberuug  b.  2'luti»affcrgefäße. 
-leucite  f.Méd. (inflammation  dea  vaiaa.)©Uf» 
{fnituug  ter  SOI.  ; -logie  f.  V.  -désie i -lo- 
gique a.(r*i*t.i  r*ngioiogic)aterlrbrig;  -py- 

ric  f.  Méd.  (fièvre  inflammatoire)  (Slltjûll» 
tuugêfïcbern;  -rhagief.  Méd.  (fluxdeaang 
par  exeèa  de  fore«)  33llttfluj}  ÜUS  HUgcl»01)ll> 
lieber  Äraft  ; -rrhée  f.  Méd.  (flux  doaang  par 
défaut  de  força)  93lutffuß  ilUfl  ; 

-scope  m.  Phys,  (inatrum.  pour  découvrir  Ica 
vai**.capiilairea)9lligioftO»m;-SCOpief.(étudo 

dea  vai**.)  Huterfuebiutg  ber  ©efäße  f;  -sco- 
pique , jur  11.  g gehörig  ; -se  f.  Méd.  (mala- 
die dea  vaiaa  aanguina)  id.  f.  jtrdllfbcft  ter 
iölutgefäßef’,  -sperme  a.  BoL  (quiaxaae- 

mencea  enveloppée*  d'un  péricarpe , non  nuca); 

(plante)=,mitciuer£aamnifavfcf'Jfrf(bf,l< 
iiugiofpermatifeb  ; -spermie  f.  bieätlaffe  ber 
mil  éameuFavfeln  »erfebtncn  ÇPaitjru  ; 
-téllique  a.  Méd.  (inflammatoire)  eiitjün* 
benb  ; fièvre  -,  V.  synoçue;  -tomie  f.  Méd. 
(anatomie  dea  artère*)  ©f  fäjjjetgliebf  rillig  f. 

ANGIROLLE  f.  Mar.  (palan  do  galère) 
©aleereubiffe  f. 

ANGLAIS,  E m.  ©nglSiiber,  fnu  ; a.eng» 
Iifeb;  - moderne,  9leu*èitglâubrr;  appren- 
dre!’-, ©nglifeb  lernen  ; I’-,  la  langue -c, 
ba«©uglifebe,bieengl.<£vriiebe;(danser)une 
-e,  einen  (înglifeben;  Jard.  greffe -e  (ou 
en  fente)  englifcbeîpfrovfarf  (ta4  ^fvopfctx 
tiueb  beu  Spalt)  ; % H.  m.  - (•  «« ii‘»u  ,6* 

siècle  pour  créancier  durât  pressant)  bartev  llllb 

läjligcr  ©laubiger. 

ANGLE  m.  (point  où  deux  ligne*  ouverte* 
se  rencontrent;  il.  espace  compria  entre  ceideux 
lignes)  füfnfel  m ; somnielou  pointe  de  1’-, 
Stbeitel  ob.  Spiße  te*-«  ; (les  deux  lignes) 
qui  forment  1’- , wrlcbc  ben  - Silben  ; (bit 
Scbrufel  be«  -«)  ; -rectiligne,  curviligne. 

mixliligne,gcrabliiiigcr,frummliuiger,»er* 

miftbter-;-ségaux,  giriibc  - droit  ou 
d’équerre  (formé  d’un  quart  de  cercle)  tr«b» 
ter  — ; - oblique , ftbiefer  -;  - aigu , obtus, 
fvibigtr.fliimpfer-; -du  centre, -am'ïiit* 
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tetpmifte  ; - du  polygone  ou  de  la  circon- 
férence, ïolçgon-,  SKeletf«-;  - contigu, 
adjacent,  vertical,  alterne,  opposé,  aneina. 
liegcnbe  r -,  9lebe n - , S^citrl  - , 9Ee  cbfr  1-, 
r ntgege ngefehtcr  - ; - externe,  interne,  5u* 
jicre  r,  iuiic rtr  - ; couper  en  -s,  tviuf  lig  au«* 
fcÿuribeti  ; au«refen;  -s  loxodromiques, 
parallélétiqucs,  fchieflaufenbe,  gegenteilig 
iveehfeliibe  — ; AnaU  - facial  ( compris  entre 

deux  ligne«,  l'une  verticale,  liassent  parles  inci- 
sives supérieures  et  la  partie  la  plus  saillante  du 
front , I autre  horisontaio,  allant  du  conduit  de 
l'oreille  i cea  inclues  incisives)  Qlffïcht«». 

S(ÿôiibril«>niufrIm;Fort.- vifou  saillant, 

Sortant  (dont  la  pointe  ,st  vers  la  campagne  ou 
le  dehors  de  la  place)  eorfprilIflCIlbCt  -;  - 
mort  ou  rentrant  (dont  la  pointe  est  vers  la 
place)  fintuârUgchcnber  - du  bastion, 
sOoIIn.’erf«-;-flanqué,  beflrithmer-;  - d'é- 
paule, Schulter-;  - flanquant  ou  de  la 
courtine,  Streich-;  -du fossé,  @rabrn-; 
- de  la  gorge , ; Artil.  -d’élévation, 

(t) u canon)  <Sr&5f)Uitg3«  ob.  Uîltfct-;  - de 
chute  (d’un  projectile), (SiiifûU*-; -s  cor- 
respondants des  montagnes  (ord.  saillants 

dan*  l'une,  et  rentrant*  dan*  la  montagne  opposée ) 

entfyrechfHbf  (an«*uubflusfpringeubf)@c* 
birg«-;  2.  - ( d'une  plume)  (coin  intér.  du 
bec  vers  les  doigta  ou  vers  le  pouce)  SUillfcl; 

dans  cette  plume)  P—  du  pouce  (est  plus 
petit  que  celui  des  doigts)  brr  $>aumcn  - 
c;  — de  l’œil  c , Çlugeit— , V.  canthus;  iU  ré- 
flexion , réfraction , incidence,  horaire, 
oblique,  solide,  visuel  c;  RoL  V.  aisselle; 
Mil.  -S  (d’un  bataillon)  (les coins;  les  sol- 
dats qui  terminent  les  rangs  ou  les  ailes  d'un 

corps)  - ob.  G?<fcit  ; garnir,  dégarnir  les  —s 
(ùter  des  hoin.  aux  quatre  coins,  le  bataillon 
earré  devenant  alors  octogono)  bit  — brCC^fll, 
abjlttntpfdt.  Mar.  - (aux  flanc*  d'un  vaisseau  ) 

*8rt($Mug  brr  Schifftwanb  f. 

ANGLER  V.  a.  (donner  la  forme  d'onjf*) 
T.  t.  willflig  nta$tn;  Techn.  (mouler  exac- 
tement les  angles  d'une  tabatière)  bif  3.1*1  tt  f c l 

einet  !£abaf«boff  grnau  nbformtu;  fig.  T. 
acculer  ; III.  -é,  ce  (qui  a qe  à aee  angle, )i 
(une  croix )-ée  de  fleurs  de  lis,  mit  einer 
î'ilie  in  jeber  (Si;. 

ANGLET  m.Arch.  (petit  angle  droit,  for- 
mé par  un  bossago  ^)  fleiue  re djtwiiif  lige  93e r* 
fie fuiig  ; S5orfyruug«wiuff  1 m, 

ANGLEUX,  SE  a.  (qui  a beaue.  d'angle, 
ou  de  petits  recoins)  tVl'ltf  fig,  ftfig;  IlOt  IlOÎX 
-SC  (dont  lasubst.,  enfermée  dan*  de  petits  an- 
gles, se  détache  difficilement)  StfiuilUßf. 

AN  GLIC  AN,  E S.  a.  (qui  tient  k la  religion 
dominante  en  Angl.)  ^Inglicatier  111  ; aitglicd* 

nifch  ; il  est-,  c’est  un  -,  er  ifl  ein  3t.;  er  be» 
feiiut  fîth  jur  n-fiten  Âirihc;  le  rit-,  ber 
a-flhe  Jlirchengehrauch;  (l’église) -e,  a-fch 
ob.  cnglifd).  | giicans)  3Iiiglicaui«mu«  ni. 
ANGLICANISME  m.  (religion  des  An- 
ANGLICISME  m.  (locution  anglaite;  il. 

introduction  de  c**  façons  de  parler  dans  une 
autre  langue)  cuglifche  (Rebeuéart;  5liigli* 
ci«mn»  m;  (les  traducteurs  d’ouvrages 
anglais)  se  garantissent  difficilement  des 
-s , vermehr  U bie  ber  e nglifche  u Spraye  ei« 
gentbümlicheu  SUrubuugeu  ob.  3îcben*ar* 
ten  nicht  leitet  (feiten). 

ANGLISER  v.  a.  (un  cheval)  englifiren, 
englânberii,  flnmyffchwânjcu. 

ANGLOIR(-lo-arc)  m.  Lun.  (outil dont 

l'ouvrier  se  sert  pour  prendre  toutes  *o.  d'u/i- 

fir,  t)  Œiufrtfaffer  m. 

ANGLOIS  (-lo-a)  m.  Pàl.  (tourte  aux 
prunes)  ÿflaumcutvrte  f. 
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ANGLOMANE  m.  (admirateur, imitateur 
outré  des  usages  anglai a)  Çtngtcmau  m',  (flber* 
trie  brner)33en>nnbfrer,9lJn(babmer  alle«  bef- 
fen,  ma«  englâiibiftt»  ifl  ; — manie  f.  (fureur 

d'admircr,d'imiter  I taAnglai,)  jd.f;  Âltdjt.aUf  é 

fôngliftÿe  na<bjua^meit;(SugIâubrrei  f,-nor- 
manniquea.  Dipl.  (écriture  composée  de  ca- 
ractères français  et  saxons,  qu'on  employait  en 
Angleterre  au  11' siècle  dans  les  actes  publics) 

angloncrmannifdr.  angelfâchfifch;  -phobe 

S.  a.  Néol.  (qui  a horreur  des  Anglais)  (Sltglàlls 
bcrfcfjcu;  -phobie  (maladie  de  l'anglophobe)  f. 
(Siiglänberfcbeu  f;  - saxon,  ne  s.  a.  Géogr. 

(Saxons  qui  s'établirent  d%ns  le  pays  appelé  auj. 
Angleterre)  9lugflfil<bf. , ttlljféCr I tUre, 

littérature)  -une,  ange  IfSdipfcb. 
ANGOISSE  ( goà-cc)  f.  Méd.  (.nxiété 

extrême,  avec  serrement  douloureux  à l'épigas- 
tre, oppression  et  palpitation;  il.  état  de  peine, 
de  douleur  pressante,  causé  par  drs  embarras, 

difficulté«  E).£>er}fn«»angft  f;  »brflrmmiing, 
$3augigfeit.  3lngfl  f;  il  est  en— , c«  ifl  if>m 
febr  bauge  ; être  dans  d’extrêmes  -s , dans 
des -s  mortelles,  dans  les  dernières -s, 
iu  grBptcr,  tJbtlidxr,  äujjerfler  ob.  3obc«*a. 
fc\)ii;  mettre  qn  dans  I’-,  jtm.  ângfligen, 
abängfligeu;  se  consumer  en  -s,  fi<h  ab» 
ângfligen  ; V.  suer;  poire  d’—  (poires  si 
âpres  e*.  si  revécbea  su  goût , qu’on  s peine  à les 
avaler)  SBÜrgbiui  fi  il.  (cadeua*  en  forme  de 
poire  et  à ressort,  qui,  mis  dans  1s  bouche  d’une 
pers.,  l’empêche  de  crier  su  secours)  ÛJùtU  Ibtt'll 

f ; Ânebel  m ; fig.  avaler  des  poires  d’-s 

(éprouver  de  mauvais  traitements  , des  déplai- 

«irajmanebe  bittereÇi'lleverfchlutfcn  mitffen. 

ANGOISSER  (-goa-cé)v.  a.  (eauserde 
Vangoinr)  âitgfligç  n;  2. Méd.  -é  (qui  a le  caur 
«erré)  v.  bcüugfligt,  beflemmt,  beflomuteu. 

ANGOLA  ou  ancoi-b,  Dot.V.  pois  A'-’, 
2.  V.  angora. 

ANGOLAN  m.  Rot.  (g.  d'arbrea,  fam  des 

myrthoidea)  id.  111  ',  2.  (la  racine)  'Jlllgolrtll* 
IVUVJtf  f.  [é  Madras)  id.n. 

ANGOLI  m.  H.  n.  («p.  de  poule  «ullsne, 
ANGON  m.  (javelot,  demi- pique  de* 
Francs)  ®urfspffil , efyicjj  m ; Pêch.  (instr. 
pour  tirer  les  crustacés  d'entre  lee  rochers) 

(Diufchfl*bafrn,  sjieherm. 

ANGORA  s.a.  ILn.  (*  longs  poil.)  (chat, 
lapin , chèvre)  d’- , langhaarig  ; un  - (chat 

angora)  îllI(]Cvafrt|  t f.  taf^ôfctfcC  f. 

ANGOURE  DE  LIN  (vulg.  cuscute), 
ANGOURIE  f.  (pastèque;  fam.  de  cucurbi- 
tacées)id.;  |’-  melon  d'eau, SfiJaffcrmcloucf. 
ANGOUYA  m.  11. n. (rat  du  Brésil)id.m. 
ANGREC  m.  ou  -que  f.  V.  épidendre. 
ANGROIS  (groil)  m.  («omsserv.  à tenir  le 
bout  du  manche) Sdilirp»  ob.  Syevrfeilchru  n. 

ANGUICHURE(-ghi-)  f.(éeharpeoù  l'on 
attache  le  cor  ou  la  trompette  de  eh«sae)^tcf.  Ob. 

^iftsrirmcii  m.  [tôblich  fur  bie  Schlangen. 
ANGUICIDE  a.  (mortel  pour  les  serpenta) 
ANGUILLADE  (-ghi-lia-)  f.  (fouet)  p. 
u.  3)e  itfche  au«  9lal«bont  ; 2.  (coup«  de  fouet 
ou  de  peau  d'anguille ) 'lil't!fd)Oll()icbf  m.  pl. 

(Sehwiughâriiige,  b.). 

ANGUILLARD  ( ghi-liar)  m.  IL  n. 
(cap.  de  gobie)  ïridUcvfiiVb  (chine ftftÿrr)  ; 
Ilalgrünblingm. 

ANGUILLE  (-ghil-yc)f.  (poi««.  long  et 
menu  com.  un  serpent) 9ldl  111;  - HOirC.t'dm’ar« 
jrr-;  V.  goujon , lézard;  un  tronçon  d’-, 
fin  êtùtî-;- de  subie  (pois«,  de  mer  allongé, 
qui  ae  cache  aous  le  sable)  Sailb— ',  3obia3flfd) 

m;  pêcher  aux -s,  aalen;  pêche  aux -s, 
-fang  m ; pêcheur  d’-s,  -fâugcr  ni  ; nasse 
h -s,-rcufc  f ; - de  mer,  V.  murène}  - de 
haie,  V.  orvet  y 2.  (cap.  de  ver  de  mer);  — 


ANGUILLER 

blanche,  Schleim-  ; — blanchâtre,  bärtige 
9îaibe;—  électrique,  tremblante,  3Kter-; 
— de  vinaigreE,  <?ffig»E  âlchru  n;  P.  il  y n 
—,  qe  — SOUS  roche  (qc  de  caché  dans  l'aflai reE, 
dont  il  «'agit)  e«  flftft  et.  (ein  Oftborgfucr  33fa 
trug)  bahinter  ; écorcher  I’-  par  la  queue 

(faire  qc  à rebouts  ; commencer  par  où  l'on  doit 
finir)  fam.ba«  ffiferbbtim  Sebtvanje  anfjâu» 
men;  et.  oerfebrl  aufangeu;  il  fait  comme 
I - ou  les  -s  de  Melun,  il  cric  avant  qu’on 

l’éCOrchC  (a  peur  sans  sujet,  crie  avant  de  sentir 
le  mal  ) pt  de  qe  opération  E ) er  fcf)ri'it  «Dr  bfltt 

Streike,  wie  ber^uub;  fig.  s’échapper 
comme  une-,  butcbfthlùvfeu,  entroifehen 
wie  ein  -;  rompre  l’-au  genou , eine  <£a<be 
ûbel  nugreifett , fï<b  übel  babei  benehmen  rb. 
baju  anfcÿitfen;  2.  Manuf.  — (bourrelet« 

qui  ac  font  qf  aux  draps  lorsqu'on  les  fouie)9!ftD, 

SUulfl  m;Walte  T,  3.Mar.  -s,  pl,V.coticé/<-ï. 
ANGUILLER  (-ghil-yér)  miHIÉU  «« 

— I.LÉK  f.  Mar.  (petits  canaux  au  fond  du  vais«, 
pour  conduire  le«  eaux  i la  pompe)  Sdlijfénuite 

f;  9îüfler*gateu,  ?Dtf*g.  m.  pl. 

ANGUILLIÈRE  (-ghil-yèrc)  f.  <iieuo„ 

ton  conserve  les  anguitUtf  il.  dans  une  rivière, 
pour  y prendre  des  pois  et  surt.  des  art?. ; 

[)ältee,-tficb,-faflcn  m;  -wehr  n;— fang  m. 
ANGUILLIFORME  (-ghil-y)  a.  (de  1. 

forme  d’une  anguilla)  aalfcrillig. 

ANGUINE  f.  IlOt.  (trirhoaanthe«,  g.  de  pl., 
fam  dcacucurbitacéeo)  Sefsflhlänglciu  n;  - h 
fruits  longs,  V.  trichostème. 

ANGUINKEa.  f.  Géom.  (qui  p«rait  «er- 

penter  autour  de  son  asymptote)  ligne,  COUrtlC, 

hyperbole-,Sdjlaugeu:linif,:frûmmuugtf. 
ANGUI8(-i-cejm.  ILn.  (serpent)  Schlange 

ft  2.  (»*P-  «*  serpent  qui  «e  casse  lorsqu’on  le 
lire,  «1  dont  Is  partie  enlevée  remit  du  tronc) 

-orvet, 33iu<$f<$lauge,  ’-ülinbfehlfitbc f. 

ANGULAIRE  S.  a.  (qui  a ou  forme  de* 
nnp/*j)ftfig;(formc)-,ftfig;  pierre  - (pierre 

fondamentale  faisant  l'angle  d'un  bètimenl)  (* 

flfin  m;  colonne  • , t?cff5itlc  f;  AnaL  p-, 
muscle  -{niu»cle  de  l'épaule, le  r*/er*Mr)$fhl>l 
ttrioiiiffI*mu«frI , ©ebalbnit.  m;  artère - 

(qui  puse  au  gr.  angle  de  l'ail)  SSiltfrUpltlé* 

aberf;  dents -s,^unb«jâhne  m.  pl;  Rot.  ai 

gUillOIIS  -S  (qui  naissent  aur  le*  angltt  d’uno 
tigej)  œfiifvlfiathrfn  m.  pl;  tige  -,  V.  ongu- 
lée, anguleuse;  2.  -,  OU  unglllé,  éc  (finale  qui, 
jointe  à une  préposition  , indique  le  nombre  des 

a„gU% ) (tige)  triangulaire  ou  trianguléc  (à 
trois -)brcierfig;  -ment,  adv.  ^en  forme  d'a.) 
tviitflig , ctfig  ; auf  refige  SEeife. 

ANGULE,  ék,  eux  a.  V.  angulaire. 
ANGUST1CLAVE  m.  H.  anc.  (bande  .le 

pourpre  à 1s  tunique  des  chevaliers  romains,  par 
oppos.  à celle  des  sénateurs  et  magistrats,  ou  Ia- 

ticiovc)  $urpurhiubc  f;  «flreif  m. 

ANGUSTIE  (-thie)f.  Anal,  (desvaiss.) 

(leur  petitesse)  ,t\  I C 1 11  fl  C « f . Sc^lltiïfc  f;2.(cOm- 

prrsaion)3itfammeiisbrft(feii,  »jirhni  n:  Méd. 
V.  angoisses. 

ANGUSTIÉ,  éf. (-Ihié) a.  v.  (chemin) - 
(étroit,  serré)  eitg,  frfiiuol;  (jet  d’eau)  dont  le 
diamètre  est-,  von  geringem  Durthmeffer. 

ANGUSTIPENNES  s.  a.  pl.  H.  n.  V. 
sténoptères 

ANGUSTURE  f.  ou  -n a,  V.  bonplandie. 
ANHÉLATION  f.  Méd.  (eaaouffiemrnt) 
Äemheu  n;  -s  spasmodiques,  -s  oppressi- 
ves, fpa«mobifcbf«,  brftrfntbe«  Äemhen. 

ANHÉLER  V.  n.  Vcrr.  (tenir  le  feu  dans 
une  chaleur  convenable)  gleichmäßig  hrifeit  ; 
(le  soir)  on  n’anhèle  plus  (on  laisse  mourir 
le  feu)  fehiirt  mau  nicht  mehr  nach- 


ANHÉLEUX 

ANHÉLEUX,  se  a.  Méd.  (respiration) 
-se,  bff«h»»Hi(h,  ffmbmb. 

ANHÉMATOSE  f.  Méd.  (dér.ut  de  for- 
oution  du  Mng)î0îangcl  an®ilbutig  b.QMuteé. 
ANH  ÉR  AGE  m.TeCh.  («rrhesqu’on  doaue 

■ux  ouvrier*  pour  conduire  un  train),Ç)ailbgflb  n. 

ANH1MA  m.  (ois  d*  proie  aq.  du  Brésil, 
plu*  gr  que  le  cygne)  .fjbnKTtrâflcr  ni  J 2.  —, 
ord.  Anhinga  (oi*.  »S  * j»mbe*  emplumée*  du 
Brésil)  Sthlaugeiuoogcl;  ci)al«,  =fjalgupgr[ 
m;  - à bec  anomal,  SdjtiâMrr  m. 

ANHYDRE  a.  Chim.  (**n* e*u)wafffr* 
les. chaux  sulfatée  -,  ou  Anhydrite  m.  31  it= 
bçbritm. 

ANHYDROSE  f.  Méd.  (diminution  ou 

cessation  de  1* lueur)  id.  f,  SömilillbtrUlig  Ob. 

Untrrbrütfung  bc»  ëcfcuicifitS  f;  ««h»»«»* 
mangrt  m;  2.  (fièvre  **n*  *ueur)  mfbft  o^itt 

•îthroHjj.  [SDlabrnfrrjj'fr  m. 

ANI  ni.  (oi*  du  Brésil,  qui  res*,  su  coucou^) 
ANIBE  m.  Bot.  (gr.  nrb.  de  I*  Guyane,  dont 
ou  (ut  de*  pirogues)  id.  m. 

ANICÉTON  m.  Méd.  (emplâtre  pour  les 
schäre* ) iîflaflfr,  Sihwinbfpflafifr  n. 

ANICLLLO  m.  Bot.  (poivrier.  d'Amér. 

doat  1rs  feuill«*  et  les  fruits  sentent  l'snis  ) i d.  111. 

ANICROCHE  f.  (difficulté,  embarras  ; il. 
obslscle  qu’on  fait  mitre  * desaein)3lllftofi,9luf» 

hait  m ; .Çiubftnijin;  (il  trouve  touj.)  qe  - 
dans  ce  qu’il  fait.  Hum  3ln.  ob.  91uf.  bet 
alltm.  wo t frthut;  (il  cherche  partout)  des 
-,  StÇœim'gfHtm  ju  malien. 
ANICTANGIEf.  Bot.  V.  cyatophore. 
ANIEf.  (religieuae  duThibet)  % t)ibflifd>r 
ANIENTER  v.a.T.  V.<wwW/r.[?î  omit . 
ANIER  , ÈRE  m.  (qui  conduit  des  dur») 
©fHfitrHbfr,  inu. 

ANIGOSANTHE  f.  Bot.  (pi  d*  UNouv. 

HoUsade,  f»m.  de*  liliseées)  id.  f. 

AN1L m.  Bot.  Y.  indigo; Mcn.  c,  - , ou 

AMS  feep.  de  bois  grisllre)  31 M i I m. 

ANILLE  (-il-ye)f.  Bl.  (figure  d»  r*co,*n 

form*  de  deux  croissant*  «dosai*  et  lié*  ensem- 
ble) SHnbUHfm  n;  - d’une  meule  de  mou- 
lin (croix  ancrée,  en  forme  d'-,  où  s'emboîte  le 
fer  qui  soutient  la  meule)  Ü72.,<21  ttf  erf TCU}  n;  2. 
Bot.  V.  vrille;  -é , ée , a.  Bot  (qui  a de»  om7- 
Ut)  V.  vrillé.  [Philippine»)  id.  m. 

ANILOou  AMLAO  m.  Bol  (gr.  arb.  de» 
ANIMADVERSION  f.  Pal. (improbation 

eu  censure  en  parole»  seulement)  ÎBrrlPttfi  ni', 
ntünblil^tr  ©.;  I.Cttr.  (observation»  sur  qe  ou- 
vragejp.u.fritiff^fîlitmtrliiiig.lBtmtrfuiigf. 

ANIMAL  pl.  —MAUX  m.  (être  anim*  et 
•msibie)'!  f)irr  n; -aquatique,  SBajffribitr, 
V.  terrestre , amphibie,  raisonnable  - à 
quatre  pieds, stupide,  grossier;  (ne  par- 
lez pas)  à cet-,  mit  bicfmi  î'itmmîopf  ob. 
©robian  ; grand,  vrai,  franc  -,  Srtbumm« 
f opf,  Grjjîc  grl  m ; Hiiwa&rré  ©if  b b;  2.-. 

e,  a.  (relatif  à l aminai)  t‘)if  tifdj,  il  11  t lit  illi  f<b  i 
(vie)-e,  tbierlfd»  ; (partie)  -,  t&.;  plante-c 
ou  animal-plante,  V.  zoophyte;  règne  -, 
ïbifrffidin;(huiles)-es(lir*ea  des  animaux) 

tbifrifd»;  esprits  animaux,  ÇfbtnfigHjlfr 

m.  pl.  (chimie)  -€  (quis’occup*  d*  l'analyse 
des  matières  animales)  tl)  if  ri|ch;Mor.l'hüIliniC 
-l(*enauel,  charnel)  bfr  tf> — C Ob.  ftlinlfthtg. 
ANIMALCULE  ni. (petit  animal,  qu’on  ne 

voit  qu'au  microscope  dans  qa  liquides)  ZtyitXa 

4iru n; -élémentaire,  (Slemnitav-;  -s de 
la  semence  ou  spermatiques,  Saamf  n-  pl. 
AN1MA1.CULISME  m.Phys.  (système 

d'aprri  lequel  l’crabryon  est  supposé  produit  par 
Ira  animalcule»  »perni.it iq no*  «ml»)  s?|  HtUUllcil« 

Itlmtié  m. 


ANIMALCUIJSTE 

ANTMALCULISTEm.  Phys,  (partisan 

de  l'aniioalculisme)  91 U i m il  I C It  lift  m. 

ANIMALCULOVISME  m.Phys.(«r*- 

tème  en  vertu  duquel  l’embryon  résulterait  de 
l'action  dea  animalcule»  spermatiques  sur  l'auf 

delà  femelle)  9liiimalcuU>t>Umu*  m ; -viste 
ni,3l-»iftm. 

ANIMALISATION  f.  d’animaliaer) 
i^ltrifiÿf  Sltttigming  ; Utmvanblung  in  t$-n 
Stoff,  SBrrtbifning  f. 

ANIM ALISER  v.  a.  Chim.  C convertir  la 

matière  végétale  ^ en  aubat.  animale)  (Il  tfyii’* 

Hförn  Stojf  uinwnnbrin;Dfrtbifrfii;2.  v.r. 
s’-,  fief)  in  ti  «tofft. 

AN1MALISMK  m.  Phys.(lhécrle  en  ver- 

tu  de  laquelle  l’embryon  exiatc  tout  formé  dana 

le  eperme)  Saanuntbif rd)f nmfrt^tnng  f; 
îluiimdiSmu«  m. 

ANIMAL1STE  m.  (partisan  de  l’enira»- 
lisme)  £«<tmfiitl)icrc$rn»»frffd)tcr,  ?liti« 
malijl  m. 

ANIMALITÉ  f.  Did.  (l'itsld’animsl,  ce 
qui  le  coneiitue)  ÎÇiciÇHt  f;  Tbimiatur  n; 
'ànimalitât  f.  [brub,  bcffclrnb. 

ANIMATEUR,  se  a.  (souffle)  — , bclc» 
ANIMATION  f.  Did,  (union  de  l ime  eu 

corps,  surtout  daus  l’embryon  humain)  S3flf» 

bnmj,  ©fftrlungf. 

ANIMÉ,  éb  a.  Bot.  résine,  gomme  -ée, 
ou  1’-  m.  Hninif  ,-guinmi  n;  V.  gomme. 

ANIMELLE  f.  Ch.  Cuis,  (testicules  de 
bélier)  SBtbbrrfyobrn  pl;  Anat.  \. parotide. 

ANIMER  v.  a.  (donner  l'amc  ou  le  principe 
de  la  vie  s un  corps  organisé)  Bcffflf  II,  bflrbf  ItJ 

- (le  corps)  br f.  ob.  bt I.;  - (les  pierres)  bel.; 
Üg.  - qn  de  son  espril(lu>  inspirer  ses  idées  j) 
jcm.  mit  f.  ©HfD  bf  f.,  ihm  f.  @Hft  Huhau* 
d)rii;  (celui  que  l’esprit  de  Dieu)  -e,  treibt, 
befreit;  - au  combat,  juin  îreffen  anftuctn; 

2.  (donner  de  ls  vivacité)  Bf!.,  (lufmuiltflli; 

rien  ne  peut  1’-,  uichtfi  f<mn  ihn  bel.  ob.  auf.; 

- (les  passions)  reijcn,  f t rrgf  u ; - (le  tcinL 
les  regards;  (le*  rendre  plus  vifs, plus  brillants) 
bf  I.,  glâujfitbfr  madjfit;  -contre qn  (irriter, 
exaspérer)  gfgfu  jfi«.  aufbriHgcu.jum  3oï* 
uf  Tfijf  n;  -(un  récit)bd.;  - un  discours,  fi* 
Htr  01fbf  ïfbeii  ob.  ilîacbbrutf  geben;  - (la 
conversation)  (ls  rendre  plua  vivo)  bel.  ob. 
lebhaft  machen;  Peint  SculpL  - une  figure 

(lui  donner  nn  air  ds  vie)HllfX  ftigilV  V f b C U gfs 
bfli;  — un  pas  (prendre  un  airplus  vifens’éle- 
vsntsur  1s  pointe  de*  pieds)  friltf  bf* 

pftgelu;  lebhaft  ciuhertreteu;  Man.  — (un 

cheval)  (l'exciter  svec  le*  jambe»  ou  l’éperon) 

reljen,  ermuntern;  3.  v.  r.  s’-  (au  travail  J 
jur  c -Will h faffen;  it  V. s'irriter,  s'échauf- 
fer; tig.  »’-  (pt-  i'««  diaeoursg)  SfhfU  hffom» 
men,  lebhaft  roerben. 

ANIMINE  f.  Chim.  (*ub«t.  **iifi*bie  d*n» 

I huile  snimat  de  Dippel)  üitlimiu  n. 

ANIMIQUE  m.Chim.(*el  qui  s pour  base 
rsnitninr)3(nimillfal}  m. 

ANIMISME  m.  Did.  («yslèmoqui  sttri- 

bus  tous  le»  acte»  de  l'organisme  à un  principe 
immatériel)  91llimi*muS  m. 

ANIMISTE  m.Phys.  (psrt  d*  l'animisme) 
îlnimi)t  m.  [et*  cordes)  3Inimo<borbn. 
ANIMOCORDE  m.  Mus.  (instr.  » vent 
ANIMOSITÉ  f.  (hsine,  vif  déair  de  nuire 

pour  se  vengor  ; it.  chaleur  excessive,  violence 

dsn*  un  débet ) ©rbittfrung , Yeibeufchaftlifh“ 
feit  ; it.  •Çu'hr  f,  Ungeflûm  m;  dans  un  mo- 
ment) d’-.ooH  91itf»alluug;  I’- (de  ces  dé- 
bats) bie  ^>ihe.?f  ibenfih.  fvaeité)  lebhaft. 
ANIMOSO  atlV.  ( 'Islien)  MUS.  (svec  vi- 
ANTMOYISMK.  -stb,  V.  animalculo 
oitmeç. 
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ANION  m.Phys.  (eorp*»u*ocplibled«*s 
rendre  su  pâle  négatif  d'une  pile  éleclrique)id.n. 

ANIS  (ani)  m.  (pl.  odorif.j  it  la  graine) 
Slntefi  ob.  îlnifi;  'Sûjifûmmel  m;  culture  de 
l’-,9l!ti«sbaum;  baume  h I’-,  «balfam  m; 
graine  d-,  «foin  n;  huile  d’-,  «Bl  n;  man- 
ger de  l’-,3I.  effen  ; - étoilé  ou -des  Indes, 
de  la  Chine,  de  Sibérie  j (semence  qui  a 1« 

goût  de  1’-,  enveloppé  d’une  capsule  de  la  (orme 
d’uns  étoile  i sept  rayons)  ^tfm-,  Vabian  ni’, 
bois  d’-  (griaitre,  ayant  l’odeur  d’ania)  «hflj  n; 
- aigre,  V.  cumin ; Conf.  - , - h la  reine,  de 
Verdun  g,  ou  dragée  d’-  (dragéo  faite  avec  la 
graine  d’-)  »giufcv  m;  nberjitcfeHf  r 2l.;(boirc) 
de  I’-,  de  l’eau  d’-,  de  la  liqueur  d’-,  *waf» 
fer  ; Mcn.  £ , V.  anil (2);  2.  pl.  H.  n.  V.  ani. 

ANISER  V.  a.  qc(y  mettre  de  l’oim)  mit 
3lui<  u'ûi  jni  ; gâteau  anisé,  9lnt«Fuc^cti  m; 
pain  anisé,  31niehrob  n. 

ANISET1E  f.  (liqueur  faite  avec  de  l'onii) 
2liii««n.'ajfer  n;  «hraiiiumein  m;  «Siijifûm» 
meUgciff  m;  »maffer  n,  Slnifette  f. 

ANISOCYCLE  m.  Allt.  (machine  en  spi- 
rale,pour  lancer  Ira  (lcrhca)id. 21' Itrflltafchilic  f. 

ANISODACTYLK  s.  a.  H.  n.  (oi..  Syl- 
vain à doigta  inégaux)  mit  Uligleichfll  î'iibfll- 
ANISODON  in.H.n.(*o.  de  «quaie)id.m. 
ANISOMÈLE  r.Bot.Cg.ée  pl.  lahUe»)id.C 
ANISONYX  m.  H.  n.  (g  d’in»,  du  Cap) 
^aarfBfer  m. 

ANISOPE  m.  H.  n.  (g.  d’in*  fS.rhyphe. 
ANISOT1QUE  a.  Minér.  (Pt  de  «ub»- 

lanees cristallisées  irrégulièrement)  ailifottffh- 

ANISOTOME  m.  H.  n.  (gen«  d’in.  ) V. 
Ici  ode  ; 2.  a.  BoLfcalice,  corolle)  - O divi- 
sions alternes,  inégales)  mit  ungleichen  2 h1’** 

len  ob.  Siiiffhuitten;  am'fotomifth- 

ANISSILO  f.  Bot.  (pl  du  Cl.ili,  très  rap- 
prochée de  l’astrana)  id.f. 

ANKÉR1TE  f.  Minér.  (variété  de  carbo- 
nate calcaire  naturel)  îlrt  .RdiLcaiBoiiatr  f. 

ANKYLOBLÉPHARON  m.  Chir.(*d. 

hérencc  des  paupière»  entr’ellea,  ou  au  glube  de 

l’ait)  id;  angeioachfeiicS  ob.  btrioathfeiifä 
9litgenlieb;  -glosse  m.  Chir.  (»dhérenco  de 

la  langue  au  bord  dea  gcncivra)  'HllFiiCglofff  f ; 

3iuigen»aun>iithfi  m;  2.  m.  un  - (qui  »«e  dé- 
faut) — fftté;  Steifjfluglfr  m;  -mêle  m.Chir. 
(sonde  courbe)  id;  gebogene  Sonbef;  g-v 
$mher; —mérisme  m . Méd.  t (adhérenre 

vicieuse  d’une  partio  à une  autre)  fehlerhafte 

©erbinbniig , f-efi  SiifdmmrnhBngeii  pve  ier 
ï^rÜe;  -sef.  Méd.  Cpr*VÂ,*on  p*u#  ou  ro0»*** 

complète  du  mouvement  dans  les  articulations 
ou  jointures)  ©fie  iiffte  ifigfi’it,  Ungelfiilbeil, 
©Henfeoerroachfuiig  f;  —tome  m.  Chir. 

(instr.  pour  couper  1»  filet)  3uitgf  lllôffr  m. 

ANNABASSEf.Com.(eouvertur»  de  Isin* 
fabriquée  en  Hotl.)  id.  f. 

ANN  AIRE  a.  H.  r.  loi-  (qui  fi*.»  r*g* 
pour  le»  emplois)  2U te rgefch,  -Imffig*  n. 

ANNAL,  E (an’-n)  a.  (d’un  *n,  qui  dure  un 
an)  jährig,  ei»  3abr  lang  baiicrnb  ; (posses- 
sion) — e,  jährig;  (procuration)  — c,  auf  ein 
3ahr  gütig. 

ANNALES  (an’na-)  f.  pl.  H.  r.  (recueil 

où  la  grand  pontife  inscrivait  les  événement*  qui 
intcresssienl  I*  république)lÔmif<bf  3l»«dlcil  f- 
pl;  iL  (histoire  rédigée  par  asnrv)3ahrl'ftther. 

3Iitnalcupl;3ahrgtf(hi«h(f  ^;-eur0P^cnncs 
par  Posscll,  5?offcIt’8  europaifehe  91—« ; 2. 
st.  s.  (l'histoire)  (nous  lisons)  dans  nos  -s, 
innnfent  3-u,ln  nuf.  91.; 

ANNALISTE  (an’na-)  m.(q«i  écrit  de. 
annal  n")  3af>rbiirt>|cbrciber,  Sliuialfj»  m. 

ANNATE  (an’-n)  f.  (revenu  d’une  snné* 
que  les  bénéficiers  payent  «u  Bape , en  rstiranl 
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leurs  bulle»  j il.  le  revenu  même)  bit*  9Ut$l  miî 
bru  crflr  u Çfrânbfii*cïtTag;erfljJ&ïlgfï  ©f.; 
il.  3fl^tgfibfr  n.  pl;  («mtatf  « pl.). 
ANNEt.8nita  f;  Sie.  - («<*'« 

militaire  iualilué  en  Bu»»ic  ptr  U essHnc  Anne) 

\2  ajict  îlmifUsOtb*«  m. 

ANNEAU  (a-nâ)m.  (e*rei»»*rv»ni4at- 

Isclirr  ou  s sfferœirqe)  91  i Il  g ïîl  ; — derideaU, 

©nrljaiig-;  — d'une  MC«»  d’une  der, 
d’une  bride,  9Iufrr-,  €t$Iüffrl-, 

-i  d’une  chaîne,  ©lirbcr  ob.  @flf  »Ft  ciwtr 
Jîf  tlf  ; - de  corde  (le  rond  qui  *ert  à fsir»  un 
tueud  cou  laut)  Sdl-;  Mar.  - d’un  cordage, 
Säget  m;  Singe  an  tinrm  ïau  n;  - de 
voile,  d'élai,  €tugfrm;2.  (bague)  - d’or, 
gvlbf  »f  r 91;-  nuptial,  ©ran-;  -à  cacheter, 
<Slfg»l-î  Ch.  R.  — du  pêcheur  («c*uf>- 

p»l,  ayant l image dcSt  Pierre,  qui  cnil  pécheur) 

ftifd)«-  m;  päpftlidus  Siegeln;  Astr.  - 
(de  Saturne)  ( cercle  mince  el  lumineux  qui  en- 
toure celle  pl*nêie)8J.;  solaire, horaire, ou  de 
berger  (petit  cadras  portelif, »ur  un  — ou  cercle 
de  cuiv»)  (Eonitfn— , Snuibt»-;  — astro- 
nomique, universel  (in»tr.  propre  à mesurer 
U hauteur  de*  sstre»  dont  1*  lumière  peut  faire 
ombre  aur  U terre)  âQgftmillft  (tOIUlfll“  Ob. 

Stauben-;  Artil.  - de  manœuvre,  SIvûii* 
tir-  an  bru  ©tüdlaffflftt  ; — d’embi  elage, 
ÿrofc-;  - plat  de  volée  et  de  palonnier, 
Cclfôrit-;  -de  bout  d’essieu,  R<b«-;  -X 
de  pointage,  diniert  -c  am  «fhivaiijc  brv 
Saffctt;  -x  de  vergue,  3laa-r;  - de  la  cha- 
loupe, ©celé-;  - desabord,  ©fort- ; Bl. 

( cercle  doul  on  meuble  Vécu)  jtrail  j in  \ Perr. 
(boucle)  Tiinb  geträufelte  ^aarlocft  f;  Vign. 
-de  vigne,  fRehrnhogeum;  lier  les  vignes 
par  -x,  bit  SBrinflétff  bügeln,  iu  ©ogen 
liebt»  ; P.  mettre  h son  doigt  - trop  étroit 

(Vcngft£e|>  dan»  une  1 1T.  épineu««;  ît.  faire  un© 
alliance  in(gaie)  (ich  ja  tief  eiutoftcn  ; il.  tint 

3}lifibf  iralb  fdjlifjen 
ANNEDOTS  pl.  Mylh.  ( divinité«  dr« 

Chaldccn*  ) ÎIlKbpIfl!  pl. 

ANNÉE  f.  (l’espace  de  douce  mois)  3flbr 
n;  -gang  m;  l’an  est  considéré  comme 
un  lout,  et  I’- comme  composée  de  par- 
ties; an, bebrütet  rin-,  allein ©aujclbr* 
trachtet,  année  ein  - , fo  fern  ri  anl  ïbfdc» 
beflef)l;i*,  2*— , cr(lfl,jwr  ile«c;  bonne, mau- 
vaise- (pour  I*  récolte)  gnfel,  fdjlctfltcl-, 
guter  r -gang;  souhaiter  une  heureuse-, 
ri»  glürfiidîfl  - »üufdirn;  P.  (il  nousen 
a donné)  pour  la  bonne  -,  iibcrfliitftg, 
imfernUcä  iiëtljig  ivnr ; - chrétienne  ou 
sainte, 3n&elja^r  n;  1- dernière,  vorige« 

- ob.  ba«  vorige  - courante,  présente  -, 
lanfrnbf«,  gegenwärtige«  - Solaire  »u 
astronomique  ltrmp*dcS6öjoura,  5 heures, 
«V  min.,  durée  de  la  révolution  de  la  terre  autour 

du  soleil)  ajiroiiomlftÿe«  - ob.  Sonnen-; 

- civile  ( de  865  jour*)  bürge rlithe«  -,  V. 
bissextile , lunaire,  deuil;  - platonique 
(de  36,000  sna,  après  lesquels  tou»  les  ss'res  se 
retrouvent  au  point  de  départ),  plalOtltfdje«  — ; 

- d’exercice  (où  l’un  remplit  des  fonctions  sl- 
ternstivament  avec  un  autre)  î»e»fl-  m l C’CSt 
son  -(d'exercice)  il  est  en  -,  d'-,  baêSffllfl- 
ip  a»  ihm,  rr  galbai  ÎDieiifi-;  (ce  bien  vaut 
ou  rapporte  tant)  - commune  (ou  bon  o», 
mai««)  rin-in’6  aubere  (gnorbnrt); -ré- 
publicaine (adoptée  en  France  sous  la  Ré- 
publique et  commençant  avec  l'équinoxe  d'au- 
tomne) rrÿnfrltfatiffiÿr«  - ; - scolastique  ou 
scolaire  (entre  la  rentrée  dee  classes  «t  le*  va- 
cances) Srfntl-;  — théâtrale  (entre  la  ren- 
iréc  de  Pique«  el  IscJdfur©  de  le  icmiine  sainte} 

3 be af cr-  ; — de  probation  (pendant  laquelle 
un  rclifituit  ou  une  religieuse  fait  «on  noviciat) 
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©robe-  n;Econ.  - d’un  bailO  ferm»ge)3af  * 
rdpacbt  rn;  ©aebfgelb  n;  devoir  deux  -s 
d’un  bail,  de  rente  c , ben  ©«ht , bic JSInff  u 
vou  jœei  fûtbtctt,  |.  3-f*pa«btf.3-rljinfr£, 
fdjulbig  fev»  ; les  belles -s  (l»#-#deiajeu- 
neaae)  bie  fdjôite  n 3abrr.  bie  3ugc»bjeit;  les 
-s  passent  vite,  bit  3-e  tüm  vorüber;  la 
suite  des  -s,  bit  fiolge  ob.  IRefbe  ber  3-e; 
d’-  en  -,  voit  3a§r  ju  3abr. 

ANNELÉm.H.n.(»e»pent  à anueaux  noirs) 
fdroarjgcringcltf  Solange. 

ANNKLKR  v.  a.  (an’lé)  (les  cheveux) 
p.  u.  Frâufel» , riugtln , aufringtl»,  lotfeu; 

ÎU  Techn.  — (passer  un  anneau  au  groin  des 
cochons  pour  les  empêcher  do  fouiller  la  terre; 
il.  à la  vulve  de»  juments  pour  le»  empêcher 

d’ètrr  ssiiiics)  (rin  Sdbn>cin,ci tte  State)  ri»* 
gtln;  -é.  ée,  H.  n.  Bot.  (compo«é  d’un  ou  a* 
plusitur* anneaux)  geringelt. 

ANN EI. ET  (an’lè)  m.  Stingfrin,  Oîln« 

gfldlflt  n;  Bl.  (petiU  anneaux  qui  meublent 

l’éeu)  9t.,  Jtr5»j(bru  n;  Arch.  Oïiutic  f; 
(«bmalt  l'eipe  f. 

ANNÉLIDES  m.  pl.H.  n.  Y.sétipodes. 
ANNELURE  (an’lu)  r.Pcrr.(fri»uee  par 
boucles)  p.  u.  äträiifcln  (In  Uoiffll)  n. 
ANNEXE  (an’-nck-cc)  f.  Jurisp.  (ce 

qui  est  uni  ou  ajouté  àqe  bien)  3»l]fl)ri  II  J 

(cette  terre)  est  une  - de  son  fief,  gt Ijért  j» 
feinem  Heben  ; il*  rin  -feine«  £;  -d’un  (tes- 
tament) ©nfang  j»  fl«*»1 1 m; 

Dipl.  — (d’un  traité,  congrésc)  étalage, 
©r (lagt  T;  2.- d’une  égli$e(é*t»««  »ucoursaie) 

Tester«  (ob.  fiüiaU)  firent  f;  Did.  -(ce  qui 
est  uni  â une  chose  principale)  les  -S  dC  l’œil 
(*ourcis,paupières)tcS  -S  de  l’utCTUS  (trompe, 
ovaires)  bif  9lf bf  ilt^cilc  bf i îlllgf «.  bf « Ulf* 
nt«  ; Gr.  (particules  qui,  ajoutée*  au  nom  gé- 
nérique de  chaque  mcaure,  indiquent  leur  va- 
leur) %n|Si!g«WDrt  n ; »fvlbc  f. 

ANNEXER  v.  a.  (joindre, attacher)  ail* 
bâitgtu , beifüge  n ; mit  f t.  mfafipfen  ; - 
(une  charge , une  fonction  h une  autre) 
(le»  réunir)  vtrf  iifivfe».  Vf  rbiiibe»  ; - les  dî- 
mes h une  ferme,  bie  Sebcnten  j»  einer 
©ifitrri  (jn  einem  $atÿlr)  feÿlageu  ob.|te» 
bru;  mit  r verfiifivfeu. 

ANNEXION  f.  H.  CCCl.  (union,  pl.de  bé- 
néfice* auxq.  la  prêtrise  est  annexée)  ißfifil* 

gang,  iWrbiiibiuig,  «n^Ingang  f. 

ANNIHILATION  (an-ni-)  f.  Jurispr. 
V.  anèanlisêement.  [antir. 

ANNIHILER  v.  a.  v.  (un  aclee)  V.ane- 
ANNION  Dl.  (an-lli-)  Pal.  (délai  d’un  an, 

accordé  au  débiteur)  einjährige  Stflllbfll* 

jaÿfune«frjft. 

ANNIVERSAIRE  (a-ni-)  a.  (snoud) 
jâbrltd)  ; fêle,  jour  -,  3abrrt»fefl  n;»tag  m; 
(la  dédicace  d’une  église)  est  une  fêle-, 
ijlfiu  3.;  procession  -,  j-er  Umgang;  2. 

-JH,  (retour  annuel  de  qo  jour  di^uc  de  remarque  j 

3-lag  m;  - d’une  naissance,  d’nn  ma- 
riage, Wcburt«*i(ig  m ; u;  .Ç>rir>nb«s 
lag  m ; n;  - d’an  mort  (du  ir» 

Cith.,  service  qui  a lieu  tou*  Ir«  an«  en  «a  nié- 

moire)  3-gfbâtbtntÿ , 3-6rgângnt8  n;  la 

pique  -,  Y.  annotine. 

ANNOISE  (an’non-)  f.  BoL  armoise. 
ANNOMINATION  (an’-no-)  r.  Rhét. 

Y.  jeu  (de  muta),  [qui  vil  de  fourmi»!)îd.ni. 
ANNON  m.  H.  n.  (pâli  ois.  noir  d'Amér  , 
ANNONA  f.  Myib.  ( déea»e  invoquée  é 
Route  pour  obtenir  d'abondantes  réeoltes)id.f. 

ANNONAIRE  (an’no  ) a.  II.  anc.  pro- 
vince, Ville  — (obligée  d rntoyer  annuellement 
des  vivresà  Rome)  vif  ff  tHllg«prOV(»j,*fiabt  f. 
ANNONCE  f.  (evt*  pour  le  public)  9lll* 
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füubigung.  8l»Kigf,  IBcFaimlmadimig  f: 
faire  une-,  riite8lii}.  maArii;  — (de  livres 
i vendre)  9lnLeb.«>t).;  (ici  comédien)  a 

fait  I’—  (a  annoncé  U picee  qu'oit  doit  jouer  (cl 
jour)  bat  bif  ’Jtnf.  gciliafbt;  2.(1«*  publica- 
tions de  mariage)  Olltf gebet , îlllfbiclf»  , ?lll«* 
rufrn  n;  onafaitauj.  la  1*-,  brnlriflba« 
frjîc  Âiifgfbptgfffbrbfit- 
ANNONCER  v.  a.  qc  i qn,  jrmbn.  fl. 
aiufftnbigrn , verf.,  iiiflvni.  anjfigr»,  an* 
fagnt;- (une nouvelle)  bringen  ob.  verf.;  il 
m'a  fait -(ce  mariage)  tr(atmlrtanf.L; 

2. -qn  (avant  de  l’introduire)  jfltt.  tttflbfll, 

an*m.;  se  faire-,  flrf)-lafff«;  3.  - (une 
chose  future)  vorher  vfr»F.,  Y.  prédire;  - 

la  piéce(ou  et  qu  on  jouera  Ici  jourjbaâ  uàcfcftf 

Stü<îati*f.  bif  îlnFünblgnng  ntafbfii  ; fig. 

( ces  sympttîmes  ) annoncent  une  mort 
prochaine,  brute»  auf  fiitm  »iahen  3 ob, 
(îiib  SBorbotf » ciitf«  »ahm  ïobr«;  cela  n’~e 
rien  de  bon,  ba«  ift  Fri»  gntr«  Sciffif», 
benfrt  an*  Hiebt«  @utf« ; 4.  v.  r.  s’-  firh  mrl* 
be n , annidbrn,  anfagrn  («  présenter  bien 
ou  m»l)  (l’affaire)  s’-e  bien,  s’-cmol.  lögt 
jîd)  gilt,  an  ; s’-  pourqe  place,  iîch 

pi  einer  2 telle  ob.  um  eine  @t.  mr Ibe ». 

ANNONCEUR  m.  Th.  (celui  qui  «»«»«k 
la  pico»)  9t»Füiibigcr  m. 

ANNONCtADE  f.H.  m.  (oiuibut  d»  plu». 

ordre*  relig.  ou  mil.  institué*  en  I hunneur  dr  ta 
SU  Vierge  ou  de  Vannoncialian ) ïîù't  Fflllbigllllg 

F;  ordres,  chevaliers, religieux. religieu- 
ses de  I’-, Crbf »,  9littcr,  ®t’ènd)f,  9io»nrii 
vomOrtf»  brr  la  conFrérie  de  I’-  (fondée 

à Home  en  1460  ptr  un  Cârdirt«!,  pour  ranrirr  de 
pauvres  Alle«,  el  qui  loua  les  *<t»  le  jour  de  l'an- 
noaciati&itj  donne  « plus  de  400  fille«  une  dot  <U 
«o  or.u»  rom.  t)  bic  tflrfibrrf^aft  Vl'llbcr-, 
UHU  — (religieuse  du  couvent  de  l’ansoncisdr) 

eine  ’Jiesntf  bf«  äUoflcv«  brr  3’. 

ANNONOATEUR  m.  H.  eccl.  (qui  «« 

noni  ail  Ica  fête»)  fir  flvcriûitbigf  r m. 

ANNONCIATIF,  VK  a.  (destiné  à aanon- 
cer  qo)  p.  u.  dufîiubigf ub;  ©nicht  ftlhci* 

lfiib;  lettre  -ve,  3fiiFiinbiguiig«*fd)rribi'ii, 
©fna<hrichtfgii»g«*)d)r.  n. 

ANNONCIATION  f.  (message  de  l’.nge 

Gabriel  à laStc  Vierge  pour  lui  anmoncfr  l inrar* 
nation  ; il.  fête  cslh.  le  25  Mars,  en  itiémoirr  de 
ce  mystère)  ©rrffiiibiguiig  -Dlariä  F;  - de 
l’ange,  bif  ©.  bitrdhbfiiSiigcl;  -,  Fêle  de 
I’-,  ©-«frfl  n ; ÜJlariâ*©.  F;  Peint,  une  — 

(tableau)  fillf  ©.  2>}<uiâ. 

ANNONE  (an’none)  f.  H.  anc.  (provi- 
sion d*  vivre»  pour  un  »o)Y.«n/to/lfl/rc,9)î»nb« 

vovrafh  auf  fi»  3»hr;  le  préfet  de  I’-  (m*- 

gistrst  chargé  de  pourvoir  Rome  annuellement 

de  vivre»)Dbtraiitff hfr  bcrUrbf u«mi(te I m. 

ANNOTATEUR  (a-no-)  m.  (qui  f»it  d»» 
a-tions)  9)»«(fgrr,  Ctrläiitm r,  ^miif rff  r m. 
I ANNOTATION(il-no-;f.(note  faite  »ur  un 
livre,  pour  en  éflaicir  q»  pss»sgo»)9lltllttrf»llg, 

«fliattrung  f;  Il  a fait  de  helles  -s  (sur 
Homère)  rr  ï>at  fthôur « unb  gf mnchl  ; 

IL—  (signature  de  l'empereur  dans  le  Bas-Kmp.) 
bic  Fffifrrlidlf  Ultffrfrtn  iîl;  jt.  (charte  impé- 
riale qui  emprunt»»  Bon  nom  de  la  «ignalure  dr 
l’empereur)  ffliffrlitbr  PhnOv.-*  impériales 

(brevet»  uu diplôme» pat  Imijiiel»  le»  empereur* 
romain»  et  grec»  accordaient  dr»  charge»,  des 

privilège*  £)  ïalfcrlicÿe  Tivlcmt  n. p;  Pal. 

(^nole  ou  eut  des  biens  nains  j f|ei  f ii?f  lidSc 

Iticÿiiung  f ; 3)fffhlag«vrrjfi(hm'p  n. 
ANNOTER  (a-no-)  v.a.  v.  Pal.  (invem*- 

rlir;  faire  la  note  ou  l'état  de»  bien*  »»i*is  par 

l*  justier)  aiifirid)»«!  ; fairesaisirel-(lcs 
biens)  gcriftytlitb  i»  ©c f<hlag  «rhmf  n ».  an» 
me  rFrn,  ouf  jr  ithiif  n laffeii  ; - un  livre , SI  u* 
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mcthiugru  ju  einem  ©ließe  matten,  cS  mit 
A.  »erfeh»n,  V.  annotation. 

ANNOTINE  f.  et  a.  H.cccl.  pique  - 

^ anniversaire  du  baptême,  ehexlcs  Ir*  chrétien«) 

©eeächiuißtng  ni  ; 3ahre«feier  ter  Sauf»  f, 

V . anniversaire  ; Bot.  (plante)  - (dont  1« 

jnnrrt  sont  marquée*  par  qe  phénomène  de  vé- 
gétation, ealérieur  et  vieible)  bi'jctchueub  (ba« 

Aller  augebeub). 

ANNUAIRE  (an'-nu-)  ni.  (calendrier) 
Jtatenbcr  m ; 2.  Com.  (journal)  liage  buch 
n ; - de  Pan  24,  St..  il.  S.  vom  3a|>rc  24  ; - 
historique,  ßlfloriffh»«  S.;-  du  commerce 
maritime, S. bc*  ®tfßaubrl«  ; - du  bureau 
des  longitudes, ï.bA'àugcuamtt;  - d'agri- 
culture. Ianbwirlbfcbaftlichc6£.;3.a.  jâljr» 
litt),  all»  3a(tr».  [r*t<uinur{)3fihrliihfi‘itf. 
ANNUALITÉ  f.  Néol.  (qualité  de  ce  qui 
ANNUEL,  LE  (an’nU'î  a.  (qui  dure  un  an, 
qui  revient  loua  Ira  uni)  jâlnig,  jül)Vli<t)  ",  (IC 

consulat  r<>main)étiiit-,war  jährig.wäbrte 
nur  »iii3«br;  (revenu)-,  jährlich;  (prési- 
dent) -,  jährig;  BoL  (plante)  -le  (qui  »« 

croit  pM  deux  fois  la  même  aaiaOu  ) 

(lige)  —IC  (qui  péril  chaque  année,  et  renaît  de 

fane,  racine)  jüi>rÎQ  ; Astr.  (mouvement)  -, 
(révolution) -le  (du  soleil)  jât)rli<$;  2.  in. 
Cathol.  V. anniversaire  (d'un  mort);  it. 

Il),  i’-  (Uxe -le  que  payait  jadis  celui  qui  avait 
un«  char  go  vénale,  afin  de  la  conserver  à aa  fa- 

mitte)  jährliche  Steuer;  Amt«fleuerf. 

ANNUELLEMENT  (an’nu-)adv.  (par 
mi)  jâ()rlt<t> ; (celte  place)  lui  vaut  ou  rap- 
porte plus  de  p-,  trägt  ihm  - ob.  alle3al)r» 
mel)r  a(«ceiu.  [à;  approuver,  promettre. 
ANNLTR  v.  a.  v.  V.  consentir,  accéder 
ANNUITÉ  (an’nu-i-lé)  f.  ( 'm'«  qu’on 

paie  pendant  un  cerl.  tems,  en  ajoutant  aux  in- 
térêts qe  parti«  du  capital)  îfyf,  91ll* 

imitât  f;  2.  (paiement)  3ahre«>}ahlnng  f; 

-abtrag  m;  À.  f;  3.  11.  d'Angl.  bref  d’- 

( autorisation  do  poursuivra  un  débiteur  qui  no 
paye  paa  uno  pension  ou  un  revenu  annuel) 

dirty,  »tuen  £<fntlbiicr,  ber  frineit  3ahrc«' 
abtrag  jal)lt,  gerichtlich  I«  »erfolgen. 

ANNULAIRE  (ail'n)  a.  (qui  a rapport  à 
un  anneau,  ou  y rca«.)viligfÔrmig,  it.gcrillgrlt; 
le  doigt  - (le  V doigt,  ou  l'on  mol  le  plus  ord. 

t anneau)  atiug.  ob.©olb»fïngrr  m;T.LArch. 
voûte—,  r— e«  ©ewôlbe,  9liitggewBlbe  n; 

AnaL  Carlilage-(*J«arlilaje  du  larynx,  rond 

eo  un  anneau)  tRiugfuorvtl  m;  ligament  — 

(qui  entoure  le  poignet,  et  empêche  les  tendons 
des  muscles  do  sortir  de  leur  place)  Oiillgbftllb 

n;  H.  n.  antennes -s,  geringelte  Sfiblbèr» 

ner;  Bot.  (embryon)  - (qui  oeint  l’albumen 
en  forme  d’anneau)  t-g;  Astr.  (éclipSC)  — 
(lorsque  le  contour  du  soleil  teste  lumineux) 

r-g;  2.  f.  I’-,  chenille -(!»  livré*)  9iiugcl- 

raupe  f;  Crist.  (eriatal  qui  forme  un  prisme 
béaaédre  , à facette»  disposées  en  anneau,  coui. 
l’émeraude-)  .ftrifhlU  mit  r— Cil  fîlâcheit. 

ANNULA  BII.1TÉ  f.  (oaractèr*  de  ce  qui 
rat  annulable')  2!eriii(htbarfcit,Umf)oßbarf.  f. 

ANNULABLE  a.  (qui  peut  être  annulé) 
«eritifblbar,  umjloßbar. 

ANNUI.ATIF.vk  a.Pal.(quiannuie)urr» 
nicfjle  tib,  aiinullireub,  acte-,  sentence  -ve, 
©crnicbtuug*nrfuube  f ; 5B-«f»rnch  m. 

ANNULATION  (-ci-)  f.  (ael.  d’oanu/rr) 
tBerui<htuiig,lliigiltigmad}ung.ltmiloßung, 
Aufhebung , Aunuliirung  f.  V.  anéantisse- 
ment, abrogation  g. 

ANNULÉ,  ÉE  a.  Bot.  (qui  a un  anneau) 
eilten  9lingf)abenb;  geringelt;  (pédicule)- 
(bolel,  champignon)  — (qui  a un  muimu  au 
collet)  geringelt. 

ANNULEMENT  m.  Mar.  (.**••*!  q... 


ANNULER 

anaule  le  signal  précédent)  3ei(()ett,  uni  ben 

»origen  ©ciehl  ju  »ernidjten. 

ANNULER  v.a.Jurisp.  (un  testament) 
(rendre  nu/)»crnicbteit,  nuft)fbcii,  umfloßeu, 
für  nichtig,  ungiltig  erflâreu,  aunullirru; 
nulliiitb  nichtig  machen;-  des  pouvoirs, 
V.  révoquer;  - (une  convention),  V.  ané- 
antir , abroger  g',  - (un  article  d’un 

compte)  (le  reporter  ou  au  débet  ou  au  crédit) 

an  f.  Crt  oerfrgeu.iniiinQ.;  Banq.  - (un  bil- 
let. une  lettre  de  change)  (le*  rend™  nuta) 
miuchteu,  faffîrru  ; Bot.  -é,  V.  annulé. 
ANNUSf-llU-Ce)m. (racine  du  l’érou)id.m. 
ANOUIUM  (-orne)  m.  H.n  .X.vriUette. 

ANOBLI , IE  (per*  qui  a reçu  , ou  obtenu 
de*  litres  de  noblesse)  ©fObrltcr  , © — »J  ICS 

derniers  -s,  bie  Krhtgeabolten. 

ANOBLIR  v.  a.  (fair* noble)  abein;  in 
ben  Abrljlaub  rrl)ebcn; nouvellement  ano- 
bli, ncngrabrlt;  lig.  V.  ennoblir. 

ANOBLISSEMENT  m.  (.et.  d’.nobliri 

oonceaaion  du  titre,  delà  qualité  de  noble)  Abflll 

n ; ISrbc  buug  in  ben  Abrlftanb  f ; lettres  d’- 
(ord.  de  noblesse)  Abel«brief  m. 

ANOC1IE f.  Bot.  V.  belle-dame. 

ANODE  f.  Bot.  (g.  de  pl.  malvacées)  id. 
ANODIE  f.  Méfl.  (man.  de  parler  décou- 
euejid.f;  gebrochene, ungereimte  Sprechart. 

ANODIN,  e s.  a.  (calmant)  fchmerjflii» 
lenb,  Ilnbentb;  (remède) -,f-,  1-;  purga- 
tion -e,  Ülbffitjni ngêmittfi  n;  pl.  -s,  Y. 
calmants;  lig.  g.p.  (vers,  couplets)  -s  (*ane 
sel, faible*,  insigniliana)  gf  iitf  0«,a  t’gf  frl)mi1(f  t J 
— îe  f.  Méd*  (cessation  ou  absence  de  la  douleur) 

Aufhören  be«  Scbmcrje«  n;  ftùhliofigfeit, 
<$(hm»rjl.  f. 

ANODONT  ou  anodon  m.  H.n.(*«T>*m 

sans  dent«)  AllObOII  Ul.  (jaRlllofc  Schlangt). 

ANODONTE  ou  anodontite  f.  H.  n- 

(eoq.  bivalve , é charnière  simple  ou  sans  ilenlt, 
appetéeqf.  moule  Jet  r/a,.j)i)  !Ef  idmillfrfjf I f. 

ANOLING  ni.  BoL  (*rb.  de«  Philipp.  dont 

l’écorce  sert  de  savon)  id.  III. 

ANOLIS  m.  II.  n.  (petit  lésard  d’Antér., 
très-familier)  id.  m. 

ANOMAL , b , pl.  -aux  a.  Gr.  (verbe)  - 
(irrégulier)  unregelmäßig,  anomalifeb  ; Bot. 

(plante)  — C (irrégulière,  «t  indéterminée)  Mit., 

ungewöhnlich  geflaltet.  Méd.  (maladie)-e, 
unregetm. 

ANOMALIE  f.  Did.  (irrégularité)  Unre- 
gelmäßigfeit f;  Abweichung  »on  ber  Olegel 
f ; Anomalie  f ; Gr.  (•*»»•  i»  conjugai.oo  ou  u 
déclinaison)  il  y a bien  de  I’-  dans  ce  verbe, 
dans  ce  nom,  tiefe«  3eitwort,  Kennwort 
hat  »ie le  ll-en  ob.  A-ett  ; Astr.  (disuneo  an- 

gulairc  du  lieu  vrai  ou  moyen  d’une  planète,  a 
l’aphélie  ou  à l’apogée)  91  HD—  > Slb-êivill» 
ffl  ni;  Cllini.CefftU  variée  cl  en  apparence  con- 
tradictoirca  que  préaentent  les  mêmes  insiières 
dans  leur  union  ou  désunion)  91b. 

ANOMALISTIQUE  a.  Astr.  année  ou 
révolution  -(t*  t*“p»  q“«  *»  ‘*rr"  «idp1o>«  » n- 

venir  à un  mémo  point  de  son  orbite)  aUOIltalie 

jlifchc*  3al)r;  ffhciubarc  Um(auf«jeit  ber 
Sottnr.  (nopL)id.  n. 

ANOMALON  m.  H.  n.  (*•  «f'»«- 
ANOMALOPÈDE  -lipède,  a.  H.  n. 

Oiseau  — (q««  * cinq  doigts  réunis  par  une  mein- 

brenc)  id.  anoiuaioprbifch- 

ANOMATHÈQUE  t.  BoL  (g.  de  pl.  rap- 
proché de  la  peyrousir)  AllOlliatbel  f. 

ANOMEEN  m.  IL  eccl.  V.  arien. 
ANOMIDE  s-  a.  H.  n.  (>"»  coléopt.,  dont 

le  corps  a des  formi  - bix-rrea)  id.  ailOUtlbifch. 
ANOMIE  f.  IL  II.  (coq  bivalve  du  g de* 
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huilrea,  dont  l une  dea  écailles  est  plus  petite  que 

l’autre)  id.  f;  ïUohnmifcbcl , ©aflarb*m.  f; 

- ambrée,  3»iebelfchaale  fj-’pelure  d’oig- 
non, gelbe  3»-,  ©ernflci  n«au  jlrr  f ; - orei  l- 
léc.Chr«m.  f. 

ANOMIEN,  ne  a.  («*«  loU)  gefctlo* ;* 
bev,  bie  ohne  ©e fe&e  lebt. 

ANOMITE  i.  H.  n.  (anomie  fossile  j)  »er; 
ileiiierte  Anomie. 

ANOMOÉMÉRE  a.  Méd.  (parües)  -s  * 

(dissemblable«)  ungleichartig. 

ÀNON  m.  (1«  petit  de  Un«**.)  SfrUffiOtlt 
n ; junger  Qfel. 

S'ANONCHALIR  V.  r.  (««  rendre,  deve- 
nir nonchalant)  Uflthläfflg  Werben. 

ANONE  f.  BOL  (arbre  de*  Indes,  cap.  de 
eoeatial  ou  i’anona)  AllOU»  f J — dCS  marais, 

äKaffersavfcl,  Âiimpf-flafcheiibanm  m;  2. 

-s ou  -ées f.  (f«m.  de*-.)  Àuon»  ob.  a-n»ar» 
tige  ©ftaiijen. 

ÀNONNKMENT  (A -no-)  m.  (ml  i’i»on- 
ner  ; fig.  de  lire  ^ en  héailant)©)erfeU  Ciller  ffifeL 
inn  n ; fig.  Stottern,  Anfloßen  n. 

ÂNONNER  (A-no-)  V.  n.  (mettre  bu  un 
inon)  einen  ©ftl  werfen  ; lig.  («e  lire,  ne  par- 
ler,., qu’en  hésitant)  fam.  flottem,  anfloßen. 

ANONYME  s.a.  (««n«  nom)  ungenannt, 
uamrnlot;  anonym;  anonhmifch;  auteur 
-,  a-cr  Schrifljleller  ob.  ©rrfaffer;  (livre) 
-,u-,a-  (lettre)  -,ohnrUnterfchrfft;Com. 

( Société  ) — (dont  la  raison  de  comm.  n'indique 
pas  les  noms  des  associés)  a-;  I*—  (qui  a traité 
celte  matière), ber -te,  ber  unbcfanuteôer» 
faffer,  ber  Anoiipniu«;  rester-, garder  1-, 

(ne  pas  se  faire  connaître  pour  l'auteur^) fi fh  nicht 

(aU  ©erfajfer)  nennen;  aiionvm  bleiben; 
quitter  I’-  («C  faire  connaître  pour  g)  fîd)  lien- 
n»n,  jur  Autorffhaft  befe  iinru;2.  m.(qui  n’« 

point  reçu  de  prénom  è u naissance))’-  de  Mollt- 
morencLbfrUnbefannteôOUÜJl.jH.n.fou«- 

drupede  d’Afr  ) Anoiiçm  m;  -ment  adv.  (•■> 

gardant  I’-)  fllIOIIhmiffh. 

ANOPÉE  f.  H.  n.  ord.  (hirondelle  domea 
tique)  ,§ail«îd>walbf  f. 

ANOPTÈRE  m.  BoL  (arbr.  deUNouv. 
Doit.,  fam.  deagenlianéea)id.f. 

ANORDIE  f.  Mar.  (tempélea  de  vent  du 

nord,  dans  le  golphe  du  Mexique  g)  ÂCcflllDU 

au«  9!orbou  m. 

ANORDIR  V.n.Mar.(approdier  du  Nord, 
pt.  du  vent)  nörblith  werben. 

ANOREXIE  f.Méd.(«*goût  dea  aliment.) 
SDiattgel  an  (Sßlufl  ; (Sfel  uor  Svfiff«  m. 

ANORGANIQUE  a.  (opp.  à orfani^e) 
leblo«,  unbelebt,  uuorganifeh. 

ANORGANISME  m.  (opp.  i or,«ni«»ir) 
Üeblofigfcit,  Il iibcIebtRcit  f. 

ANORMAL,  E a.  V.  anomal. 

ANOSMIKf.  Méd.  (privation  d'odorat)©»: 
ruchmaiigel  ni;  iL  ©cru(h»crminbe mng  f. 
ANOSTOME  m.  H.  n.  V.  cbaracin. 
ANOURE  a.  H.  n.  (pl  d’.nim.a.na queue) 
ohue®chwan|;fchwaiijlo«;  2.  m;  -s(f«m. 
de  reptiles  quadrupède*  batracien* , tans  queue, 
corn  crapauds,  grenouille*  g)  fl  ifd)eilbC  2-htcre 

ohne  $chwauj.  [long)id.m. 

ANPAN m.  H.  n.  (coquillage  bivalve  très- 
ANQUITEUSE  (-ki-)f.  V.  (femme  qui  fi- 
loute) êviÿbübiitu  f. 

ANQUITRANADE  ( Ri-)  f.  Mar.  («u 
préiart)  grlRecrtc«  ©tgeltuth- 

AN  R ASIATIQUE  f.  BoL  (le  népeothe) 
T)»ilillirfTaiit  n.  («rroeh«*)  id.r. 

ANRÉDÉRE  f.  Bot.  (g.  Je  pi-,  f.m  d« 
ANSE  f.  (partie  d'un  vue  g,  aerr.  i le  por- 
ter, euapendre  g)  ^aubhabe  f;  ©riff,  -Çeufel 


Digitized  by  Google 


72  ANSÊATIQUE 

m ; - d’un  seau,  ©riff  an  rlnent  ©imer  ; pot 
à deux  -s,  îopf  mit  }turi$rnfrlit  : faire  les 
-s  h un  pot,  rinrii  ü.bmf 'lu,ôbrrn;polà -, 
grljciifrltf  r,  grôbrtrr  £.;  pop.  faire  le  pot  h 

deux  -S  (mettre  le«  mai»»  sur  le«  hauche«,  pour 

ijucrclicr ,.)  bf  i «lient  3anle  bie  '&anbe  in  tic 
Selle  ftemmen;  I*—  «lu  panier  (bénéfice  que 

font  le«  cuisinièrra  «ur  le«  objet«  qu'elle«  achc- 
trnt  pour  le  ménage)  bff  ©lägbf  äL'aiUUIlqf  Ib 

u ; (£$»*  njelpfennige  m.  pi.;  faire  danser 
I - du  panier,  Schive  njelpie  nnige  machen  ; 
Fond,  -s d’une  cloche  (p*r  où  elle  calauapen- 
due  *u  mouton)  .firufel  eb.  Oehr  n;  Arch. 
( voûte)  en  - de  panier  (qui  a-»  pu  «on  plein 
ceimrr)  ge  brücf t ; Arlil.  — d’un  canon , ber 
^Delphin  an  einer  RanonfjSerr.  -s  de  pa- 
nier (orn.  en  rouleaux , qui  rca«,  i T-  de  panier) 

fchnedenförmige  3itratb«i  f.pl;Astr.-s(de 

Saturne)  (deux  eep.  d‘—  que  l’anneau  de  relie 
planète  forme  qf.),Çcnfrl  m.pl;  Mar.  (baieou 
grande  plage  de  mer  ver»  une  «4te  en  forme 

d’aro) i la  grande  — de  Nankin , bit  grojie 

'ülldlt  bei  ©atlfiltg;  iL  (en  Ooeident  ; enfonce- 
ment de  la  mer , moindre  que  la  baie  et  le  golfe) 

flache  ©Iitbl.  2.  H.  m.  — V.  hanse, 
ANSÊATIQUE  e V.  hanscatiqite  t. 
ANSER  V.  a.  Boiss.  (garnir  d'une  anae) 

hrnfein.  [©anfegcfchlccht  n. 

ANSERKS  111.  pl.  H.  n.  (faui.  du  oie«  g) 
ANSÉRINE  f.  Bot.  (patte  d'oi»)  ©ätlfe« 
ftiÇ  in;  — maritime,  — velue,  Saljfrant 
n ; —rougeâtre,  roth«  —,  Sch»eine»tob, 

'ttatutpb  m.  2.  Méd.  (pt.  do  la  peau  couverte 
de  petite«  aapérité«)  ©àlljrliailt  f. 

ANSÉRINETTE  f.  dim.  (pniie  oio) 
©ân«(einn.  (Mar.  V.  ancette. 

ANSETTE  f.  (petite  an«e)  «gtenfclchen  u ; 
ANSIÈRE  f.  Pêch.  (filet  qu'on  tend  dana 
Iraanaca)  33Uibllirb  11. 

ANSPECT  m.  Mar.  (ao.  de  levier)  f)ebt> 
biiiim;  9ïotbrfpaff  m. 

ANSPESSADE  (pé-çade)  m.  («oldai  qui 

aide  et  remplau  I«  caporal)  ©efreiter  m. 

ANTA  m.  (anim.du  l’rrou  qui*  une  trompe} 
9t  iit>i,9liitatbifr,@lfvbitiitriifdm)rin  n : îa» 
V*’v  ni.  [et  pointu  »quale  c)  (9Ivt  ©lôre). 
ANTACÊSpl.  H . n.  fpoisa.  * museau  long 
ANTAGONISME  m.  Anal.  («et.  d'un 

muscle  dans  un  sens  opposé  à celle  do  son  ântâ- 

goni«u)  ©egenivirfen,  «firebenn;  91  n»  tmb 

9lb}ieh«t  ber  lUiiiJfclttn:  il.  (lune.  opposition, 
combat)  ftntagoniémn*  m. 

ANTAGONISTE  s.  a.  (celui  qui  lutte 

pour  faire  triompher  scs  opinions  g)  ÖffllUr, 

îüibt  rfache  r,  îln  tagpiiift  m ; ( vous  avez  en 
cette  damejun  charmant -.eint  allerlie  bflf 
©egneriitn,9lntagonifKnn  ; AnaL  -s,  mus- 
cles -S  (qui  tirent  en  aonainverae  l'un  d«  l'autre) 

©egentnnéfeln  m.  pl;  fehaque  muscle)  a 
son  -,  (>at  friitfit  @egeumn*Ftl. 

ANTALE  m.  H.  n.  (coquillage  «n  tuyau) 
.pri$rr2Bc[flja(ii  m ; tve i&e * glatir*  üKeer» 
jähncheit.  [calmant. 

ANTALGIQUE  s.  a.  Méd.  V.  andir> 

ANTAMBK  m.  II.  fl.  (chat  do  Madagas- 
car, gros  com.  un  chien  ord.}  |d. 

ANTAN  m.  (l'année  demière)V.  bû*  VOri» 
gr,  vergangene  3abr ; P.  jene m’en soucie 
pas  plus  que  des  neiges  d’-,  b/r*  bffûm« 
ntf rt  tiiirf)  fo  n>r nig  al*  b.  vorjährige  (Schurr. 

AN  PANIER,  ère,  s.  a.  Fauc.  un-, 
oiseau  - V.  antanaire. 

ANTANAIRE  8.  FâUC.fpt.  du  pennege 

d'un  fauFon  qui,  « ayant  p.a  mué  , a eneoee  celui 
d anten  ou  de  l’année  précédent«)  vorjährig; 

pennage  -,  vorjährige*  ©r  fîeber  ; ( oiseau  ) 
-,brr  ft<h  »och  nicht  grmanfrt  hat. 


ANTANANONE 

ANTANANONK,  f.  RhéL  V.  récrimi • 1 
nation. 

AN1 ANACLASE  f.  RhéL  (répétition 

d’un  même  mot  prie  dana  différente  acné)  2i>Prf» 

ivirberhvlung  in  verfehiebeuer  ©ebrntung 
f; ’JImauadafî*  f;ex.  aclicttr  la  paix  par 
la  paix,  bett  îrrfrbrit  bttrch  bru  ftr.  rrfauftii. 

ANTARCTIQUE  a.  (opP.  Srotiquc) 
ffiblicb; pôle-,  Sübpol  m;  terres-s, èfib» 
Innbcr  ; n.  pl.  (animaux) -s,  fftblänbifch. 
ANTA  RÉS  (rè-ce)  m.  Astr.  (étoile  a«« 

de  l 'grandeur, formant  le  corur  du  scorpion)  £ rOT- 

piotubrr;  n. 

ANTE  f.  (pièce  de  boie  attachéo  eux  volanla 
dca  moulina  i vent)  ffîillb=riltbc  f ; PciltL  — 
(de  pinceau)  £anbbabe  f;  2.  (pilastre«  en 

eaillir.au  coin  daa  mura  d’ane  édifice«)  vprfurilt« 

grtibr  6'cf«pfrilrr  m.pl;  celle  -est  trop  sail- 
lante, a trop  de  saillie,  birfrr  ©f.  fvnngl 
|I1  frbr  brrvvr,  V.  encognure. 

ANTKCÊDEMMENT  adv.  v.  V.  an- 
térieurement ; Théol.  (prédestiner  il  la 
gloire)  — aux  mérites,  obnr  ©ücfiieht  auf 
©rrbicnfte. 

ANTÉCÉDENCE  f.©ovan*gebrn,©pr< 

hrrgrbrn  n ; Astr.  (marche  n apparent«  ré- 
trograde dee  planète«  de  l'B.  * l’O. , l’oppoeé  de 

conaéqueuce)  (le  mouvement  de  celle  pla- 
nète) esl  en  -,  ifl  rficîlâiifig. 
ANTÉCÉDENT,  b a.  V.  antérieur.  2. 

III.  (fait  paaaé  qu’on  rappelle  à propoa  d’un  fait 

actuel)  vorhfrgrgaiigrarrSafl,  v— c $bat= 
fachr,  ©nrgattg  m;  les  -s  ne  sont  pas  en  sa 
faveur,  wa«  er  früh«  grfha»  hat,  fpricht 

nicht  für  iljit;  Gr.  (le  Om  ou  pron.  qui  précède 
eC  régit  le  relatif  qui)  ba*  ©prf)rrgr  hf  llbf , ex. 
Dieu  qui  peut  tout;  Dieu  est  l’-(e  tarnest 
le  relatif)  Cÿctt  ifl  ba*  ©.;  I.og.  (t» partie  de 
l'enlhymime)©prbCrfd&  ni’,  Malh.  (1er  dre 

deux  terme«  d'un  rapport)  iRprbf  rglifb  U. 

AN  I’ÉCESSEüU  m. autr.  (qui  précédait 

qu  rn  qe  science  ; titre  des  professeurs  en  droit) 

©orfahrer,  ©organgrr  in;  Ecol.  (professeur 
■le  dro  t)  v.  öffentlicher  Sîccbtslebrcr. 

ANTÉ-CHRIST  (-  (Tijm.Théol.(oppooé 

•w  Christ  ; séducteur  qui,  * i*  fin  du  monde,  vou- 
dra séduire  les  fidèles  et  détruire  1*  religion) 

©rgmchrifl,  flniid;rift  m ; -diluvien,  ne,  a. 
(antérieur  «u  déluge)  Vprfùllbfluthlich  ! IVa* 

vor  ber  Sünbflnlh  war  (antebilnvlanifch)  ; 
-historique  a.  («mér.  i l’histoire)  vorge« 
fehiebtiieh  ; -occupation  f.  RhéL  \.pro/cp- 
se;- pénultième  S.  a.Gr.  (qui  précède  le  pé- 
nultième ou  ravanl-dernicr)brittltht;  bfr$ïrift= 

lebte;  l’=  vers,  F=  ligne  de  cette  page,  ber 
-e  ©er«,  bie  -e  3fHf  auf  biefer  Seite  ; ber 
britle  ©er*,  bie  brittr  3eile  von  unten  ; (il  y 
a un  accent)  sur  l'=,  auf  ber -en  Sylbet; 

-prédicameilt  m. (question  préliminaire,  rela- 
tive aux  prédicamenta)  ©Orprâbl'caiUrilt  11. 
ANTÉCIENS  pl.  Géogr.  (peuples  placés 

«ou«  le  même  méridien,  dana  deux  hémisphères 
di-Jérrni»,  rl  s )s  mémo  distance  drl'équatrur) 

©egenbe ivohur r m;  les-  sont  toujours  an- 
tisciens  (mais  ceux-ci  ne  sont  pas  néces- 
sairement -)  bie  @.ftnb  nüfjcit  ©ege  nfehat. 
lige,  V.  antisciens. 

ANTÉNALE  ni.  (oi».  du  Cap  qui  a sur  les 
plumes  un  duvet  très  fin)  3tlltrual  m. 

ANTENNE  f.  Mar.  (vergue  ou  longue  per- 
che en  travers, pour  aoutrnir  lea  voile«  d'un  mât) 

Ourrafegelflange  f;  latefuifchc  SRaa  f;  H.  n. 

(corne»  mobile«  de  plue,  in»  ) SÜblboril.V.  an- 
notaire.  [ filet  mubiie c)  ÿfihlfvibe  f. 

ANTENNULK  f.  H.  n.  (petite  antenne  ou 
ANTÉNOIS  s.  a.  Ècon.  ( veau,  agneau  Agé  ! 
de  plu»  d'un  «n)  fe^ott  über  rin  3ahr  ait. 


ANTÉNOLLE 

ANTÈNOLLE  f.  Mar.  (petite  antenne) 
Urine  Ciiersfrgrljlangr.  V.  antenne. 
ANTKNORE  f.  H.n.  (g-  de  coq.  qui  diffère 

pru  dre  nautiles)  21  HtClIPV  m. 

ANTÉON  ni. H.n. (g.  d'io«  qui  ess.  braue 

aux  céraphrotis)  ici.  ||. 

A NTÉR IDE  ni . AnL Ba L contre  fort. 
ANTERIEUR,  e a.  (qui  précède)  vor« 
hergrhenb,  früher  (ber  3fit,  brin  Crtr,  bei 
Sage  nach);  (ce  contrat) est -5  l’autre,  ift 
früher,  älter  al*  ber  anbrre;  (la  vente)  est  -c 
h (celle  loi)  ifl  fr.,  à.  al»;  2.(pl«cé  avant)  vor» 
an,  vorn  brpnblicb:  la  partie -e  (de  la  tête) 
brr  vorbrre  Tbf il,  ©orbortbeil  (©-rfopf)  m. 
AN  l'ÉRIEUREMENT  adv.  vorhrr. 

fhfr,  frnbrr;  (avant,  précédemment)  VPrbft. 

früher;  (dette)  contraclée-à  une  autre, vor 
fin«  anbrrii, früher  al*  rinr  anbrre  gbniacht, 
älter  ; - à son  (arrivée)  vor  feinrr  t. 

ANTÉRIORITÉ  f.  (priorité  dr  (nu pu) 
6hfr*ffhn,>Wihrr4.  n ; Pal. -de  date.Srü. 
ht rfr vn  n ; 3r itvorjug  br*  Sage*  bfr9ln«frr. 
ligung  ob.  3In*flrllnng  m ; frübrrr  9ln«flrl. 
Inng,  ?tn*frrt{gung  ; — d'hypothèque , frfi» 
brrr,  ältere  ©rrfchrribung. 

ANTERNON  m.  Sal.  (lovée  qui  Irarrree 
un  marais  salant)  OneUbnUllll  m. 

AN  I ÉROS  (-ro  ce)  in.(yirc j ou  le  Con- 

Ite-antour,  Myth.  (fila  de  Vénua  rl  de  Mare) 
©rgrnliebr  f. 

ANTESTATURE  r.  Mil.  p.  u.  (p.ii«..- 

dement  iinprovieé)  Irifhlc  ©crfchailjling  , %a« 

fcbinrnevrrfth.  f. 

ANTHÉLITRAGIEN  a.ctm.Anat  -, 
muscle  —,  Ohrbocf*«nin*Fel  m. 

ANTHÉLIKNSs.  a.  pl.  Mylb.  -,  dieux 
— (dirux  placé»  aux  porlra  et  expoats  a l'air)Vmi 
Hngrmach  brr  l'nft  anégrfrblr  ©onhrilrn; 
’JInirlierm.  pl. 

ANTHÉLIX  (-)ik-sc)  m.  Anat.  (circuit 
inlér  de  l’oreille  externe)  ilflirrfr  Clirfrri#. 
innere  Cbrlciflr. 

ANTHELMINTIQUE,  V.  vermifuge. 
ANTITÉMIDE  f.  Bot.  (pl.à  fleur  radiée  et 
à feuille  découpée)  91ftrrfainillr  f. 

ANTHÈREf.  Bot.f  organe  mile  delà  fleur; 
sommet  ou  partie  supérieure  do  l'étamine  ou  or- 
gane mâle  des  pl.,  qui  contient  le  pollen}  ffiltb» 
folbnt  m:  «brlltrl  m;  iu  (désinence  de  plus. 
«ot»)j  (plante)  monanthère  t (qui  n « qu'une 
-)  nur  mit  einem  St.vrrfrhrn,  ob.  eittmäus 
ntg  ; Pharm,  -ou  anthéra  d'une  rose  (jaune 
qui  «t  «u  milieu)  §f.  t {n  einer  9lofe , ba* 
©rlbc  mitten  in  t.  [SDieberthmi  m. 

AN  rHÉRIC  m.  BoL  (g.  d»  pl.  liliacées) 
A N I IIÉRINE  f.  H.  n.  (poi««.  à ligne  «r- 

gciitée  sur  le  dos}  j().  f. 

ANTHÉRII'ÈREs.  a.  Bol  , (dont  tous  lea 

organes  ont  ou  atteignant  la  perfection  indiquée 
parla  rupture  dra  anthère«  «t  l'émiaaiim  dupol- 

tenjrinr  VoUfomnir  n fntivicfrltr.ini  vpllfpm» 
mrnen  ©lütrnflanbr  brfînMichr  ob.  brnfcl« 
bru  rrrr iitrnbc  ©flanjr. 

AN  riiÈSE  f.  BoL  (temps  du  parfait  ac- 
eroisaement  d'une  flcur)vp||ige  ;)f  itignngéfrit. 

ANTHESPHORIE8  f.  pl.  et  a.  H.  anc. 

(fêtes  en  Sicile,  en  l'honneur  d#  Proserpine}  — t 

fêles  -,  ©rofrrvinruftfle  n.  pl. 
ANTHKSTÉRIES  f.  pl.  fféte.  d«  b„- 

ehua,  à Athènes,  dans  le  mois  aniheatérion  nu 

avril)  Slntbtflrrien  m.  pl.;  ©ardméfrflr  n. 
pl.  ; -rion  m.  Anl.  (8'mo.«)  91-nionat  m. 

AN  I IIIASISTE  m.  H.  CCCl.  («crtairr« 

qui  condamnaient  la  travail)  flllthiafifl  m. 

ANTH1DIE  f.  H.  n.  (g.  d’ins  hyménoptè- 
res, fan»,  des  apisires}  irl.f. 

ANTHIE  f.  ou  ANTBtA,  ANTniAS  m.  H. 
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n.  (eoléopl  timtHitr  d'Afr. , it  poils,  comprit 
Jon*  1rs  tuljanl)  |j|.  f.  [nur/. 

ANTHILION  m.  BoL  V.  hélianthe  an- 
ANTHlSTÉRIEou  antoistibieLBoL 

( f.  de  pl.  graminées)  j(l.  f. 

ANTHO-CERCIS  ni.  Bot.  («rbusle  de  lt 

Nour.-Holl  , appelé  tutsi  uralirr) id.  111  : -CCft 
in.  Bol.  (g.  do  pl.  s fleurs  en  forme  de  corne)  id; 
- cône  f.  BoL  (pl.  » marchante  conique)  id  ; 
-don  m.  BoL  (srbr.  tembl.  eux  béjuooe  r)  id; 
-lise  OU  -lyse  f.  BoL(pl.  de  le  fera  des  iridées) 
Sttïiiblnmf  f;  --personnée,  $ubfroff  f; 
-lîlhe  f.  H.  0.  (blé  dre  Canaries;  phtleris  pétri- 
té  dans  le  schiste)  Gtmarif  ii«foru  n;  vrrftris 
urrlc*  «gras  n;  -logo  m.Théol  y.foriiege; 
-gief.  Bol  (choix  de  fleurs)  %23l  n in  c il  f c ff  f; 
Üg.  (choix  de  petits  poèmes)  ©luillflllfff  f; 

-lonic  f.  BoL  (*•  de  pl.  ébénacée*)  id;  -phage 
ni.  H.  n.  V.  lest'eve;  -pliilc  in.  H.  n.  (g 

d'abrillcs.qui  virent  sur  les  flcura)id.f;-phorCS 
in.  H.  n.  V.  apiaires;  -phyllitc  f.  (minéral 
trouvé  s Konsbrrg  en  Norvège)  jd. 

A.NTHORE  OU  ANTUORA  ni.  (pl  «nli- 

Ténénruee)  ^ftlffllllfr  ©limitait , btilffllllf 

aBolfémnrjcl,  rjœm  j T,  @iftt)c  il,  .Çif  ilgift 

n ; gflbf*  (fiff  nfinlk iu  n. 

ANTHOS  III.  Phami.  (fleur  de  romarin) 
fRoimarinblittef.  [bré)ÎImbrrflraud>  in. 
ANTHOSPERME  in.  BOL  (ou  arbr.  stn- 
ANTHRACIENSm.pl.U.n.Otm  d'ins 
diptères)  Hnfbnuirr  m , Sdmittfliegc  f.  pl. 
ANTHRACITE  ou  anthracoi.itb  m. 

Millér.  (so  de  charbon  de  Hongrie  transparent 

t,  facile  é couper)  JtcblmMfllbf  f. 

ANTHRACOCEm.  Med.v.  (ulcère  dans 
1rs  os)  Jlnotticiiflffdinjür  n. 

ANTHRACOMÈTRKm.Chim.  (in.tr 

qui  «erl  À mesurer  ou  évaluer  U quanlitè  d’acide 
carbonique  de  l'air  atmosphérique)  ^llf  ( jrtlirC* 

ob.  Âpblcui'àiirfsmfiTfv  ni;  «wage  f;  -mé- 

Irie  f.  (évaluation  t)  If.s  ob.  Jl.sntrffllltg  f; 

-métrique  a.  aiitbrafpmrtTifd). 

A NTHR ACOSE  f.  Ocul.  id.  f. V.  char- 
bon {des  paupières}. 

AN  I II B A \ m.  Aléd.  V.  charbon; Agr. 
y.  carie;  U.  n.  (papillon  diptère)  $raitfrs 
ittiorbrr  m. 

ANTHRÈNE  m.  H.  n.  (coléoptères,  qui 

se  nourrissent  du  pollen  des  fleura)  ©llimfll*fà* 

frr,-flanbf.m.  [optèren)iWflulfüftr  m. 
ANTHUIBEin.  U.n.  (petite insectes eolé- 
ANTHROMANCIE  f.  ( divination  par 

l'apparition  d’un  mort)  id.  f. 

ANTHROPO-FORME  a.  Néol.(qui  . 

la  figure  humaine)  IIICI1  f(bi‘ Il v^b»l î(t>  ; -génie 
f.froti naissance  de  la  génération  humaine)  ©If  Ils 

ftbr  nrr  jriiqiingéef  u nbr , «If  bre  f ; -glyphitc 

f.  Minér.  (pierre  représentant  une  lig  hum  ) 

©trin  mit  rinnn  ïWftifdirnbilbe;  -graphie 
f.  AnaLf  description  de  l'hom  ) sDîf  nfffcf  nbf* 
ftbrribimg  f;  -phique  a.  ( reist,  i l'a.)jur  ÜW. 
flfhôrig;  — lâtrie  (adoration  d'un  dieu  roua 
forme  hum  )9lnbftnng  rinf  t wntfnfôlicÿtf  n 
©Ottfg;  -lithe  f.  (pélriflest.  de  qe  partie  du 
corps  hum.)  ©frjWntrung son  nirnftbli<bfn 
Rîrvrrtbrilrn  f;-logie  f.Physiol.ftrsiUdo 
i hom  ) SDîrnftbmsIrbrr,  sfunbrf;  Théol. 

f locution  par  taq.  on  attribue  é Dieu  des  actions 
ou  affections  humaine.)  2Jlttbr0|)0l0gif  f?  (OU 

dit)  par  - (Dieu  se  repentit  d’avoir  créé 
l’homme)  mrnfdjlitbrr  SJtifr  jn  ttbf  n;Phi- 

Ins.  (bist,  nalur.  de  l’homme,  étude  de  as  nature 

physique)  Watiirgffôitfitf  bfg  5Wtnft$en;- 

manrie  f.  AnL  (divination  au  moyen  deo  en- 
trailles ds  pers.  é ventrées)  îl!  llf)rf<igrrci  «U* 

mrttftblidjf  n (finflrwr  lbrn;-cien,  enne,  s.a. 


ANTHÜRE 

SÜIabrfngrr.inn  aul  c;  -métrie  t:  soi  mes  dos 
proportions  du  corps  de  l'hom  ) SWfllf([|f  liglif» 

brrmrffiiitg,  »f  ittijl  f;  -morphe  a.\ .-forme; 

— morphisme  m.  (nteimilalion  d'une  forme 
quelc  p tuaia  aurloul  de  la  forme  divine,  à l'exté- 
rteur  de  Ihommc)  ÜjrrilICIlfctlItrtjlIttgfflr f; 

Theol.’/liiibrovpmprpbiémuè  m: -phi te  m. 

( partisse  de  ce  système)  f T lit  C lt  f C^)  1 tel)  C f , *31  II* 

tbrovomon.'birt  m ; -inorphose  P,  V.  -mor- 
phisme;  Théol.  ©rrmtuf<{>li$ting  ©ottes  P, 
-morphoser  V.  a.  Théol.  (employer  lanthro- 
poiuorphose)  l't'Ullf  II ftl> I (<ÿc II  , ©Ott  llUtfr 

mcuftÿlitÿfin  ©ürf  barflfUfii;-pathie(s>i- 

ième  qui  |»rencit  à la  letlrc  les  -inorplioaea  de 

l Ëcr  turc)  id.  ©rtmruf(ÿli$nng*lfbrf  H 2. 
V.  -logie;  -phage  (ou  -fage)  S.  a.  ( qui  mange 
delà  chair  humaine)  fWtllftfyfll  jrffjtr  Ui;  UllC 
nation-,  3)ï— uolf  n;  -phagief.  (.sct.ouhs- 
biluds  de  manger  t)  Ü)t— llfrrffcil  If.  -phollC 
a.  (qui  fuit  1rs  hommes)  IIIC 11  *C|)C II U ; il. 

ni. SDicnftbrnftiiib  m;— phobie  f.  (cra.me, 

fuite  des  hommes)  2J2-ltl"d)CUf  f;  — SCI Hlil t llO— 
Idg jf  f.  H.  II.  (description  Je  In  structure  du 

corps)  jd.  f.  ©r fcÿrribitug  bc4  mruf$lt(f)rn 
5lprptrbilllté  P,  -Sophie  T.  (oonntis  ds  Uns- 
turc  humsine))Dt-usnfltiirfrRntni^r;-tomlc 

f.  (tnitomic  du  corps  humain)  ÜDlf llft^f Hjf r* 
glirbrrilltg  f.  [l'ordre  des  isopodes)  id.  f. 

ANTHÜRE  111.  II.  n.  (g  «le  crustacés  de 
ANTHYI.I.IDEou  antiiyu.e  f.Bot(g 
de  pl  icjum  )id.P,-(ou  vulncrairejrustique, 
•jV-itiib»  fier  m;  sfraut  u (ou  vuln.)  des 
montagnes,  SBippruefraut  n;  - barbe  de 
Ju|iilcr,  V.  barbe  de  t. 

ANTIIYPOPHORE  f.  RhéL  (figure  qui 

consiste  à réfuter  d'avance  l'objection  de  son  ad- 
versaire) id.  r. 

ANT1  (préposition  tmprunlés  du  grec  et  qui 
dans  plus,  mots  composés  désigne  opposition, 
contrariété)  it.  s'emploie  qf  su  heu  ds  note  latin, 
et  signifie  intériorité)  tvibff  Ob.  gcgcil  C t. ; it. 

«or  et.;  -acide  s.  a.  Méd.  («pp-  * r«cWr)  btr 
©rtttrf  fiitgfgiiigcfi&t;un=,riuf  bfr©Æurt 
fiitg-tf  SliiffTgffit  ; — adiaphorislc  m.  H. 

cccl.  (opp.  aux  adiaphoriitrî ) 21 utiabia  vborift 
m;  --aphrodisiaque  (ou  —aphroditique) 
S.  a.  Méd.  (contre  l'incontinence)  gfgtn  bif 
fKnnticÿe  Snft;  un  =,  remède  =.  ÜJÎittel  gr» 
geit - apoplectiques,  a. Méd. (contre  1'«- 
pop/rxir)  miber  ben  ©«fclagfliiji  ; un  =,  re- 
mède =,  ©($tagfliip«mittf  l n. 

ANTIAR  m.  Bol.  (sue  vénéneux  de  Java) 
id;  -inc  f.  Chim.  (subit,  extraite  de  l'antiar) 
îllltiiirin  n;  -is  m.  BoL  (gr.  «rbre  de  Java, 
dont  le  suc  épaissi  constitua  l'sntisr)jd.lU. 

ANTI-ARISTOCRATE  («nemi  de  i «- 
nnocratU ) 3lrr(él)rrrf4)aftoffinb  t>b.  «gcgtier 
m; --aristocratique  a. (opinion,  gouver- 
nement ^-abflgbmftbafLmibrig;  -arthri- 
tique s.  a.  V.  and- goût  têtue  ; - -asthma- 
tique s.a.  Méd.  (contre  l'aitAste)  grgr n ©ltgs 
brufilgfril;  un  =,  remède  =,  ritt  (f-6mittrl 
n; --bacchique  a.  Poés.  anc.  (pied  de  trois 

syllabes,  deux  longurs  ot  une  brève)  dlttibdCa 

rfoifcÿ;  - -barillet  ni.  H.  n.  V.  maillot;— ca- 

binet  m.  (pièce  avant  le  osbinrl)  SBprcabillft, 

©orfHibfbrit  n;  - cachectique  s.a.  Méd. 

(contra  la  cachrzir)  gcgf  It  bff  Potbrrif  ; Ull  =. 

remède  =,  ÜÏÏIttr  I grgrnr  n;  — cacochymi- 

qite  S.  a.  Méd.  (contre  la  cacochymie)  g.  bit 
»rrborbtnrn  Süftt;  un  = , remède  = , SW. 

g.  bit t;  - cancéreux  a.  Méd.  (contre  le  «»- 
ccr) grgen  br n Jtrrb*  ; --carcinomateux  a. 

Méd.  (contre  le  carcimomc)  g.  bit  @ff(bWllltJ 

- causotiques.«.  Méd.  (eonlro  Ufièvro  ST- 
deme)grgtn  b<i*  ©rmnfitbrr;  --chambre  f. 
(pièce  avant  la  chambre)  ©orgniltub.  ©Orjiin* 
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nttrn;  ©trfamntlungfifaalm;  propos  d’-, 
gtmtiiifAlatftbcrtifn  f.pl:fairc -(solliciter) 
langt  um  1 1.  aiibalttn;  - chameau  m.  Äas 
mrrlbpcf  m:  --cholérique s.a. Med. (con- 
tre la  choiera)  gtgtn  bit  €>bolfï<> , un  =.  re- 
mède = . SWiitclg  t n;  - chore  m.  Bot.(pi 

herbacée  d'Arabie , la  jusaie  comestible)  bit  CÔ» 
bart  Suffit;  --chrèse  f.  Dr. (convention par 

laquelle  un  débiteur  rcmrl  à aon  créancier  en 
nintUscèiient  un  immeuble  Jonl  Ica  revenue  doi- 
vent  acquitter  la  dctle)id.  f.WlIbltngèbf  rpfältr 

bung f;  Wiifebrautb  ob.  ©faiibuùbuug<rvtr> 
tragm;  par-,advL  pfaiibHfibiiugéiocift;- 

— chrésitc  m.  (qui  contracte  une  sut.)  2luti' 
tfirrftt  m;Wicfibramb«glSubigtr  m; - chré- 
tien, ne  a.  (opposé  su  christianisme)  Itlictn  iji» 
lidi,  grgrttd  r.;  --clirélique  a.fp»r amitchrèn) 
aittici;rrttfd)icrcaiicifr-,9iirpbraud)4glâu» 
l'igrt  m;--chrislianisnic  m. (doctrine oppo- 

née  eu  chrielieniemr;  il.  le  règne  de  lentéchriel) 

(c^rificiitf>um«brflrcitiiiiiy  f;  iL  ‘?luti(brifU- 
rtgitrung  f;  — chlone  m.  V.  antipode. 

ANTICIPANT  m.  Pal.  (l’intimé,  lors- 
qu'il prévient  ou  assigne  l'appelant)  Slltticipaitt 

.anticiper ;%  a.  Med. (accès  de  fièvre) 

— (qui  vient  avant  le  temps  crd.)  bPrrÜtffllbOb 

friif)  riiitrrtrub. 

ANTICIPATIF.vr  a.(qui  opr)  »orgvti« 
friib;  -veinent,  adv.  V.  par  anticipation. 

ANTICIPATION  f.  (set.  dWiciprr)  - 
de  paiement,  ©orauébrjablung  f;  - (des 
gages)  ©erauibcjicbuug  f;  avoir  recours  è 
r-,fîtb  mit  ©-bfjirbuug  (brr  ©rfolbung) 
helfen;  -sur  les  droits  deqn  c,@ingriff  in 
E , V .empiètement,  usurpation, appropria 
Aon.- Pal.  se  servir  de  la  voie,  du  moyen 
d’-,  fttf)  bte  SWittrl*  brr  jitborfomntcnbtu 
©orlabiiug  btbiciiru;  lettres  d’-  (pour  anti 
dfcr  un  appel)  îUtrrcbfiguugébritf  jur  jn». 

© ml- m;  l'in,  (fonds  recul  d'avance  et  retnbour- 
aablca  sur  des  parties  du  revenu  publio  non  en- 
eore  renlrées)©PVsCmvfaiig  m;  ©OrailêsUab* 
mt  f;  «fiiipTang  in;  les  -s  sont  (une  res- 
source nioniciitauée)bir  ©ort  mvfângc  fiub 
nur  t ; Rhélor.  — V.  prolepse;  Mus.  — de 

1011,  d'accord  (lorsqu'on  fait  entendre  une  note, 
un  accord  avant  le  temps)  [U  frfli)  augrgrl'turt 

$0H,  îltcorb  m ; P.  s'emparer  de  qc  par  - 

(par  avance)  fl.  ,11111  ©orûllé  {il  ©ffib  lltl)* 

me n;faire  un  service  par-,cintn$5if  nfi  jum 
©.Iriflrn;  Philos,  (pl.  éo  la  philos. baconienne  i 
toute  conclusion  générale  anticipée)  bOrttligfr 

tiUgrmrinrr  Sttsluft. 

ANTICIPER  V.  a.  et  n.  (prévenir,  devan- 
cer )»0VflU«,|ttm  Sorau«  tt.  tbunt;  - le  paie 
ment t,D-*bfj<iljlfn;- ses  gages  ou  sure 

(1rs  loucher  avant  le  terme)  f.  Koflll  Ob.  ©f  h1'!* 

jum  $'-4  brjif  f)tn  - sur  les  faits , sur  les 

tempS(v»coiiltr  l'histoire  d’un  événemeul  avant 
son  époque)  bir  ©rgfbcubrttrn  oor  iforrr  3rit 
f rjâblf  n;  - sur  les  droits  de  qn,  f inen  <5iit« 
griff  in  jfmb*.  Wfibtf  th»»n , V.  empiéter, 
usurper;  - sur  la  terre  de  qn  (•'«»  appro- 
prier qr  partis)  in  jcmbfi.  Çf Ib  @ingti jf  tbun ; 
PrI.  -Un  appel  (fairo  assigner  V appelant,  qui 
néglige  de  relever  aon  appel)  bf  lit  IMppf  Uflntf  II 
Jltoorfomnif  n;  l’-é  m.  (I ’«P  . lorsqu'il  rat  pré- 
venu par  l'intimé)  brr  îlitlicivirlt ; (joie,  dou- 
leur) -ée  (prémaiurée)»orfilig,  [U  frûhçritig 
ANTI-CIVIQUE  a.  (qui  n'eat  pis  civique) 
uubürgfrlicfi;  sentiments -s,  unb-c  ©rfïii* 
uuiigrn  ob.  SlruÇrrungrn;  — civisme  m. 

(conduitr^qui  n'eat  pas  civique)  ltnb-fé  ©rtM* 

gen,  uttb-f  ©ffînnnng  ; - coeur  (ou  avant- 
coeur)  m.  Maréch.  (tumeur  è la  pollvinoc  du 
cheval)  ©rnflgfM>nnil|t  brr  ©ferbr  f;  —co- 
lique s.a.Méd.  bir  Tarmgit^t  »frtrf  ibfnb; 
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uu=, médit  .amont  =,Î>.b-4  5Diift«I;--con- 
stilutionnaire  m.  il.  ecoL  (appelant*;  oppo- 

•M  à U constitution  ou  bulle  U»t|«itu4j  QJcfl; 

ntr  ttx  Uui(jfititu4»bitUc;  — conslitution- 

ncl  III.  (opposé  i U »nMiiIih  d'un  rUI)  3J(t< 

faffiui0*0i'0itfv  m;  2.a.-nel,  le.  orr  fa  if  11  ; 

roitri0;--coiistilutionncllenieut,adv.(d'une 

nun  -conuiiÊuiiMiu/lt)  scrf-émitrig , auf  vrr= 
f-*»ibrÎ0f  9(rt;  — convulsionnaire  ou  con- 
vulsionniste  m.  II.  eccl.  (qui,  d*u*  u J*nsé- 

nia:ne,  «'admet  pas  les  coavuUionn  naturellen) 

'fliiticDitvulfloiiifliD;  2.  a.  onticom»tifîont» 
iliffb;  - -cour  f.  (ord  nvini-cour]  3Jprl;of  m; 

- crépuscule  m.  Phys,  (lomière  qui  parait 
<lu  coté  opposé  su  crépuscule)  ©fflf nt  sîllllllc- 

rutifl  f;  —critique  a.fopposé  . Ue.)  btr  .fltittf 
cnt(}f|jf  ngrffft  t;  2.  f.  (contre-cr  t)  ©ogni»  ob. 
ïllltiâfritif  f;  3.  ni.  (le  cr  inèine)  ©rgf  11=  cb. 
'flulislritiffr  ni;  — -dactyle,  V.  anapeste;  - 
-dartrcui  a.  Méd.  (conlrc  les  dsrlrrs)  flccij- 
tf  It'.’fttlf  it’f  Ilb;  - -date  r.(fauaae  dtte.anlér.  «u 
jour  où  ton  écrit)  jiiriiffgf  frfctf*  Datum,  j-r 

Xagjahl  cb.  £agan)rigr;  —dater  v.a.  («« 

Ire  une  antidaté)  jltrfuf  bdtiuii;  — dclIIOIlia- 
<|  UC  in,!l.eccl.(qui  nie  l'existence  des  démons) 

DSmouculmigiifr  m;  — desme  ni.  Bot.  (pl. 

dont  le«  feuille«  «ont  un  contre-poi«on) 

gctisbaum,  «born  m;  --diarrhéique  s.  a. 
Méd. {contre  la  tliarrliérjgfgni  bf  U Dllrdjlitllf; 
un  =,  remède  =,  SRittrt  t n;  -dico-maria 
niles,=  -morites,  = mari  tes  pl.  II.  eccl. 

(sectaires  qui  prétendaient  que  la  Sainte- Vierge 
avait  eu  des  enfanta  apiêa  la  naissance  de  J.  t'.  ). 

'Jiittibicciiiariaitttni,  «morfltn,  »marilru  pl. 
ni;  --dillique  s.a.  .Méd.  (contre  le  vertige) 
mibfr  brit  ©fÇroiiibfl , fdm>iubrl»evlrctbrtib; 

— -dore  m.  Litt.  gr.  (pain  béni  qu'on  distri- 
bue a ceux  qui  ne  peuvent  pas  communier  ) gfa 
urifptr«  türob;  — dotairein.  (recueil  d'snti- 
dotea)  €0111111111110  Cb.  tBtrjficÿlliji  COU  &(• 
flrugiftdt  ; —dotC  TU.  (remède  contre  qr  mal, 

prêacrvatif)@rQritf)ift,sntiUfl  n;  it.'iïrrwofv 
rnngdmlttfl  n;  -r,  v.a.  (donner  de  r-)  riiitÿ., 
SB-j-flcbrit;  --dyssentériquc.s.a.Méil.  (con- 
tre U dysscnicric)ntbrhcilrub;  un  =, remède 
=,fKuî)rmittfl  n;  écorce  = , herbe, plante 
=,8Iul)rriiibf  f,  =fraut  n,  rpffanjf  f;  --émé- 
tique S.  0.  Méd.  (bon  contre  le  vomissement) 
ri»  ba»  ©rn^cii  füllt itbr « Çftittrl. 

ANTIENNE  ( thi  ) f.  (verset  qu'on  répète 

après  un  psaume,  dans  l’office  de  l'église)  îlor» 

gcfang  ni;  fig.  annoncer  une  triste,  une 
Mcheusc  — (une  triste  t nouvelle)  faill.  tillf 

iraitrigr,  ctrbrif jslt'dit  iHctffbaft  bringen; 
Tarn,  chanter  une  - il  qn  (lui  faire  de  vifs  re- 
proches, le  gronder)  jtm.bfvb  anéjauff  u(fam. 
abptibrn)jrntii.ftitrnbrrbrn  !Ufrron«gfbfn. 

ANTl-ENNÉAÈDRE  ou-KNNAÈDnK 
s.  a.  Crist.  (tourmaline)  — (dont  le  prisme 

rat  s douso  pane,  su  lieu  d'élre  à nruf  faces, 
ou  tnntaéJrr)  | !V  Ö I f f r i f i fl  lui  é 1 1 U1 1 [ f il)  ; — -C- 
phialliques.  a.  Méd.  (remède  contre  le  cau- 
chemar) jDiilIrl  gegen  ba*9Upbrü(fctt;  - é- 
pileptique  S.a.  Méd.  (contre  l'épilepsie)  m. 
lltfltit  bit  Baflfudit,  f— theilenb;  — étique 
S.a.  Méd.  (conlro  l'étisio)  fditvi  ■ t b f iitfy  t ab  c i‘ 

Itnb;  un  = , remède  = , €<(>roinbfu(bt»mit» 
tri  n;--évangéliquea  , fconlr«irc  « l'K  vangilcj 
bem  (Soaugelium  fntgegfngfff&i;  — farci- 

IICII1,  S6,  S.a.YéU  (contre  lo  f«rcin)gfßpn  focil 

SBitrm;  un  =,  remède  =,Ü)iitfrl  gegen  bru 
ÎBiirm;— fébrile  s.a.  Méd.(comre  la  fièvre) 
ftitbrrmittcl  n;  fleb»t$*ilfnb;  — galactique 
S.  a.  Y.  -laiteux;  —géomètre  m.  (ennemi 
de  la  géométrie)  @fjpltt  btf  SMcfifuilfl  m;  - 
-glaucome  in.  (maladie  de  loti,  ou  le  cristal- 
lin forme  uoeéléralion)(9(rt9(ligfnfranfl)c!t). 


ANTIGONE 

A NTIGONE  f.  H.  n.  Y.  grue  des  Indes. 
AN  riGORlUM(-ome)  ni. (*m*U  grossier 
dont  on  recouvre  U (*teucc)©la  jjlt  f;€d>lltcljs 

0laé  n;  ©malte  f;  ilüaufarbeuglaeii. 

ANTI-GOUTTEUX,  se  s. a. (contre  U 
youf/ej  fuègtfbthetltnb,  gegen  ba*  ÿobagia  ; ! 
un  =,  remède  =,  ÇitOgif^tmiltt I n ; 2)<iite 1 
gegen  ba*  $obagra  ; --hectique  s.  a.  Méd. 

(contre  la  phthisie  pulmonaire)  Itttldf llflld't» 

beilenb;  un  = , remède  =,  ÜuiigenfudH* 
nifltcC  n : V.  -étique;- -hcmorrhoïdal,  s.  a. 

Méd.  (contre  les  hémorrhoides)  bit  ©olbdtcr 

mtreibenb;  un  =^.  remède  = . ©olbaber* 
niittcl  n;  - -herpétique  s.  a.  V.  anti  dar 
freux; — hydrophobique,  s.  a.  Méd. (contre 
la  rage)  bit  £uub«WUtl)  OfrtVf  ibeilb . flfflca 
bit  3Baffcrfd)rite;— hydropique,  s.  a.  Med. 

(contre  l'hydropiaie)  lVdfff rfïttblbf ilfllb  ; Ull 

=,  remède  =,  w-e*  ÜWittfl  n;  2l!af(e  rftidR* 
mil  tel  n;  - -hypnotique,  s.a.  Med. un  =,  re- 
mède = (qui  chasse  le  sommeil  ()  Cru  3(()litl: 

ormcibenbfèiïWitel; --hypocondriaque,  s. 

a.  MClI. (contre  les  affections  hypochondrisque.) 

miljfu<tilf)filfiib;  un  =,  remède =,  m-e* 
üliilifl.üHilji'u^itmtttf  lu; -hystérique,  8, 

a.  Méd.  (contre  les  affections  hyslériquc*E)m  Ut; 

terwrbÿetienb,  un  = , remède  =,  m-t* 
ü)Iittcl;'2)liittcrivfbmitièl  n;--  ictèriqucs. 
a.  Méd.  un  =,  remède  = (hon  contre  u jsu- 
nisse)  0flbfmtjt«f rtvc il'f ttbf*  3Jîitlrl  ; — in- 
OCUÜSte  ni.  (qui  improuvcl'inoculation)'}l(atr 
tfniimvfmi0*»ffinb  ab.  0f0iirr  ni;  --lai- 
teux s.a.  Méd.  milcbabtrcibrnb;  m-c*  ÜJIit» 
tel; --lainbila  m.  Impr.  X. guillemets. 

ANTII.LE  f.  Arch.  (d  uo»  porte)  ^3aitm 
m;  €faii0c  f. 

AN  1 1-LORE  m.  A nat. V.  tragus ; — -lo- 
garithme lit.  N I tj  1 1 1 . (complément  du  logsrithmc 
d un  .inu.  c)  v.  ör0Äit}itn0  bc*  Vt'garitbmit* 
eine*  Stint«;  — logie  r.IUiét.V.^«/  «<Wï 
me;  --loiinique  S.  a.  V.  - pestilentiel. 
ANTILOPE  f.  il.  II.  (msininifcrc  ru  mi* 

nsnlscmbl  au  daim,  fort  agile)  jtl.f.  .^irffbjlfgc 

f.V.  gazelle. 

ANTI-I.YSSE  n.  Y.  --hydrophobique: 

- -marianites.  V.  antidico-marianilcs ; 

- mélancolique  s. a. Méd.  (comr*  u mitm*- 
eo/ie)  fd)U)frmiitt)l)cilciib.  f(t»wcrmatb»fr« 
trcibcilb  ; --mense  f.  Lit.  (nappe  d'autel) «U 
tavtac^  n ; - -méphitique  s.a.(comro  u tutu- 

vaise  odeur,  le  méphitisme)  lllftl'fl  l'i'ffcnib  ; 
--■nétaholc  f.  RhéL  (rrpélil.  d'un  mémo  mol. 
mata  dans  un  «en«  différent,  coin,  mangtr  you» 
vivre  et  non  vivre  pour  manger")  $UortH)tCbf  l’^O* 

Inn0in  rcrfd)icbfiiriifBrbcuiiin0cnf;--iné- 

talcpse  f.  Rhét.  (opposition  de  deux  pensées 
exprimées  psr  les  mêmes  mots  qu'on  répèle  dsns 
un  ordre  différent)  tèlcbil  llfritgfgf , «ifl« 

<bcrbutd)bif  itâmlidjcit,  aber  anber*  0ffcb= 
teil  Sparte  aiitfgcbrfnft  wirb;  — métathèse 
f.  Rhét.  V.  - -met aboie. 

ANTIMOINE  f.  Minér.  (minéral  mrlal- 

lique  blanc , formé  de  Lamra  , cassant  el  pulvéri- 

aabie)  Svifpfll«*  n;  ©picjiglaiij  ni;  3IntU 
iiteniiim  n ; V.  beurre , chaux , foie  ou  sa- 
fran yßeur , huile , régule  d’-  ; - natif  (qui 
n'a  point  psaaé  su  feu)  0cbif0CIIC*  S.  ; - cru 
(qui  s été  fondu)  robt*  (0f  ftÿlIIOljr llf*)  S.  ; 

— préparé  (quia  paisé  par  les  ms  ins  des  srlulea) 

jnbrreitf  te*  S.  ; Ch.  n.  mine  ou  sulfure  d'- 

(-  combiné  avec  leaoufre)  3fbWcfelf|)tep0la«, 
natürlifti  0ef<t)wefelte«3p.;  =erj  n;  suirurc 
d’- cristallisé,  strié,  lainelleux,  friflallis 
flrtr«,  0tflreiftr*.  bI3ttrrÎ0r*  t,  Si^w. 

AN  I I-MONACAL  S.  a.  (hoaOle  aux  moi- 
nea  ou  à l'étal  monacal)  bCIt  SB2ôlld)Cll(  Çfdf* 


ANTIMONIAL 

frn  riit0C0rn  ; fDiöinbfriab,  ^faffriifrinb  m: 
— monarchique,  s.  a.  (contre  u wmureUr) 
brr  Ollliinbrrrff^.itt,  ber  ü)Ieaar«bir  rnt0r; 
0fti  ober  piwibrr;  — monarchiste  m.  (en- 
nemi de  la  monarchie)  ftcillb  bCC  fl.  Cb.  3)1. 

AN  1 I MONIAL.  K a.  .Métl.  (préparé  avec 
de l'on/imoine)  mit  Svir|i0la« bereitet;  (pré- 
parations) -es,  mit  brui  Spieftyfafe;  re- 
mèdes antimoniaux . des  -x , 3 virpgla*. 
mittrl  n;  ipirp0lafÎ0r  3ubereltuit0émittel. 

ANTIMt  INIÉ,  ÉE  OH  -MEIIX.S'K  a. (mêlé 
d'nni.mnine)  mit  3i'irfi0la#  vermifebt. 

AN  ri-MOKVEUX,SK  a.Maréch  (con- 
tre u morve)  qrgnt  bru  (ber  Tfrrbr), 
im-x,  Sli’bmittrl  n.  (id.  ni. 

AN  IINALK  in.  H.  n.  (oiseau  de  mrr) 
AN  I l-NATIONAL,  e a.  (oppoaé  au  c«- 
ractere,  au  goût  national)  br m 9Iaiibuaid)atafe 
tri  piwibrr.  eb.  wibnîprrdtrnb;  - .-néphré- 

tique  S. a.  Méd.  (contre  la  colique  nëphrclique 
dra  rema)  0tir»brilrnb ; un  =,  remède  =, 
@ric*miitfl  n. 

AN  I INOllvSf.  pl.  AnL  (fêlea  inatiluées 
par  Adriea  en  l liunn.  d'Aniiiious.)9ltitjuptrii  p|. 

AN  1 INOMIh  f.  PhifOS.  (contradiction 
vraie  ou  apparente  entre  deux  lois,  deux  ar- 
ticles t)  ÎÜtbcrjUril  m:  Sl-ibrrfpriKti  jwrirr 
®cfe«c,  Çuuftr  t;  (il  est  didicile)  de  con- 
cilier cette  — , birfru  aSibrrfpriuÿ  tu  br* 
bru,  birfe  wlbrrfVrrobrubra  ©rfcfce  rb.Sirl. 
len  (U  »erriiiigru  ; 2.  (opposition  a toute  loi) 
©rfrferèbap,  ©cfrÇrèmmrrfmig  f;  — nt>- 
micn,  ne,  S.  II.  eccl.  (sccuiresi  snsbaplistes, 
qui  prétcudaicnt  qilc  la  liberté  évangélique  les 
dispensai!  des  lois  civiles)  ©c|r(}f*fciub  ni  5 

©rfrb’.’crâfbtrr.  inu;  Ttiitiuamirr  m. 

A. NTI  NONPAREILLE!.  M.n. (sorte de 
coquiiisgc)9Ruf(1>rt  mit  liufrutQtcubiiugru  f. 
AN  l'INOÜS  rtl.  Astr.  (constell  à côlr  de 

la  voie  Uclcc  , et  conligué  à l'aigle;  f.  nom  d'un 
dea  Am» n I » de  Pénélope,  immolé  par  (Jlyaae  ; it. 
d'un  jeune  llithynirn  d'une  grande  beauté  , qui 
servait  de  Usuytiiède  è l'Iimprrcur  Adrien)  id.m. 

ANTI-ODONTALGIQUE  s.  a.  Méd. 

(contre  le  mal  do  dents)  0rgril  ba*  ^abnwi'b  ; 
un  =,  remède  =,  SDiiiid  t. 

ANTIOPE  f.  11.  n.  V.  morts. 

AN  I I-ORGAS1  (QUE a.  (propre  à coin- 
bstirc  I‘irriuiion)bir9tnfrr0uii0  bmièigrub. 

ANTI  PAPE  m.  If  . eccl.  (pspr  opposé  s 
un  suire)  ®c0ciipavfl  m ; - -papisme  m.  H. 
CCCl.  (doctrine  de  ceux  qui  ne  reconnaissent  pas 

U suprématie  du  pspe)?liiiiv'a piâmii*  m;  — pa- 
piste III. (partisan  delsnlip  )®f0||rr  br«%tdpe 
flr*  m ; --parallèle  f.  Géoni.  -s,  lignes  -s 

(qui  font  avec  d'autres  lignes  des  sections  sobs- 

oontrsirrs^iiüparancIfiif.pl.bfitÇaralIelèii 
rnt0f0cn0cfc&t;  —paralytique  s.a.  Méd. 

contre  la  paralysie)  Wf)mnil0  hfilfltb  ', — pa- 
raStaSC  f.  Ithét.  (contre-preuve;  figure  où  Tac* 
eusé  prouve  que  s'il  était l'auleur  d'un  fait  t,  il 
mériterait  plutôt  d'élre  loué  que  blémé)  @r0Ctt> 

bewrie  in  ; — paste  m.  Poés.  anc.  (pied  de 

vera  de  « longues  entre  * brèves)  Tilltirpafl  ni. 

ANTIPA  1H1*.  m.  IL  II.  (g.  de  vers,  fsin 
despolypierscorj||igénrs)5Illtil)atè  niî-lloir, 
fd)ioarjf  .llerallr ; — bronzé,  Sfrliafè  f;  — 
spiral,  ©feflricf  m. 

ANTIPATHIE  f.  (inimitié  naturelle  ou 
aversion  d'une  pers.  ou  d’uuc  chose  pour  une  su- 

iré)9Iatiir«abiiri0iiii0  f . sfitcu  n ; flnripas 
tl)ic  f : avoir  de  I’-  pourfles  chiens,  pour  la 
lecture)  fine  ‘?t.  ob.  9Iatnrabn..  natftrl.  91  b> 
nri0.  babfii  0f0f  n E;  Peint.  - ( de  deux  cou- 
leurs) llnorrtrâglicÿfrit  f;  — pathique  a. 
(contraire, opposé)  jitwibrr,  fnt0f0fn;  (hu- 
meurs, couleurs)  -8,  nnof rtrcIgUiÿ  ; - pé- 
ristaltique a.  Méd.  (opposé  I périt tattiffut  t 
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«atffptTiftaltffà;  le  mouvement  — des  In- 
testins est  (une  contraction  du  bas  en 
haut;  lit  — t ©rtur  gnttg  ber  ©cbiirme  ift  c.  ; 
--péristase  f.  Did.  C»ct  ita*  forc'*  “°- 

nlo  ou  physiques,  contraires)  jd.  f 

fvirtfltrrit  ro  : (!e  feu  est  plus  vif  en  hiver 
qu’en  été)  par  = , vtrmcge  ber  âlUbtrftrr» 
btutg  unbéntgegenwirhuifl  ; - pestilentiel, 
le,  s.  a.  Méd.  (ko«  eo»u*  i»  peste)  vfft*ab> 
balte  ne,  it.  »brihnbob.  *vrrtrribm;  un  =, 
remède  = , Vfftorrt«ibtnbf*  ÜJïittcl,  ÿfft» 

mittel  n; pharmaque,  s.  a.  Méd.  V. 

antidote; phernaux  tn.  pl.  Prat. 

(biens  que  ie  msri  durtnc  * st  femme  par  con- 
trat Je  mariage)  'ilntil’hf  t'llillifll  II.  pl — phi- 
lOSOplie  S.2.  (contraire  il  la  philosophie)  ÇtiCtHt,  ' 

tou,  ber  %:btii'iep|>ir;  —Sophie  f.  («pim«« 

conte.  » U philos.)  ber  'BbtlofoVbif  entgegen» 
flffeÿteüReinnng;— -sophit|ue  a.  C°pp  » i» 
philosophie)  ber  ^.t^itofouhic  r iitgcgr  ttgrff  M ; 
(opinion)  = (mœurs)  =s  ( conduite ;=, 
aitiipbiiofovbiftb;  — -pblogistlque  s.  a. 

Méd.  (contre  l'inBsramstion)  crfriff^f  ub,  ftif = 
bergige  bönipfenb. 

ANT1PHONÀIRE  ou  -wer  m (Uv* 

ou  sont  notés  les  antiennei  et  autres  ebsnts  de 

l'église  esth.)  (Sboibudi,  ©rfaugbmbn. 
ANT1PHONIE  f.  MUS.  anc.  (symphonie 

4s  diverses  vol*  ou  inatr.,  à l'octave,  opposé  s 
simple  unisson)  id.  f. 

ANTI-PHRASE  f.  Rliét.  (<é««  p«r  laq 

es  disant  «ne  chose,  on  entend  tout  le  contraire) 

©rgtnftiia  m;  SBortfpiri  n;  (en  parlant 
d’un  fripon  ) on  ilit  par  = ( cet  honnête 
homme)  tm  @-e  gefvrodieii , fagt  matt  t, 
V.  ironie ; — phrascr , V.  n.  (foire  ietpbratrt 

contraires  à 1s  |raramairr)  p.  U.  l’prafbWtblig 
ftfcreiben,  rebrn  ; U.  (se  servir  d'-phrases)  im 
©rgeitjîim  fprtftfni  t;  --phthisique  s.  a. 
V.  ont  te  tique ; — physique  S.  a.  (coolr»  ns- 
turr)  gegen  bie  ftlalnr;  ber  Crbnung  bernas 
tlir  juroiber;  »ibcrnatihlidj;  (goftl,  amour) 
= ,»-;  2.  Méd.  gegen  bie  Stfÿmtgrii; 
un  =,  remède  =,  ©lâbuug«mitttl  n; 
— pleurétique  s.a.  Méd. (contes  lap/e*rr«>) 
gegen  bas  ©eite njlee^eu  ; — podagrique,  s. 
a.  V.  anti-goutteux ; — podal , e,  a.  Géogr. 
(qui  est  antipode)  gcgntfufsig  ; OHtipCbifdj; 
(méridien)-,  ber  ©egeiifûÿler,-  -pode m. 

(peuple ou  pays  diamétral  opp.âun  iutre)id.m*t 

©rgrit  »füjtrr,  fiijjlcr  m;  (ces  peuples)  sont 
nos -s,  niifrrr  ©.;  (tel  pays)  est  1’-,  est  - de 
tel  antre,  ift  jenem  ber  (Mge  uat^  gerabr  ente 
gegengefebt,  ob.  liegt  jenem  gerabe  gegen» 
über;  je  voudrais  qu'il  hit  aux  -s  (bien  loin) 
i<h  iveBtr . er  mûre,  »a  ber  3-feffer  wätb*t  ; 
( cet  homme  o l’esprit  de  travers)  c'est  I- 
(du  bon  sens)  et  ift  ba*  gerabe  ®ibr  rfpirl  t; 
il.  anc.  -S  (peuple  fabuleux  de  i-ybie)  'Jl Iltis 
b Oben  fil.  pl;  - -poétique  a.  (contraire  à la 
poésie)  aittiytWtîfdj;  — praxief.  Méd.  (con- 
trariété dans  lta  fonctions  du  corpsg)  entgegen» 

gefehlt  sUrrrie^tuugeH  bcê&ôrvrr*;  —pro- 
state f.  Anal,  (deux  petits  corps  glanduleux, 

a rhifjur  c6lc  de  l'tirèlre  tir  van  t les  fnoflah  i) 

rttbclfëtmigrr  Ä5rper  vor  ben  ©orftfljfrii; 
— -psorique  a.  Med.  (contre  les  maladies 
de  t*  pe*u)  gegen  bie  $autfratttyfittn;  — 
-ptose  f.  Gram.  lat.  (position  d un  cas  pour 
un  autre,  rx;  Urbe  fnrbt]  quam  stafuo,  venir» 

no)  i*athvfrwf<b*litng.  QafH#*v.  f;  --puri- 
tain m.  H.  eecl.  (toute  acetc  opposée  sux 
puriisin*)V{iitii>iiriraniômitf  m;  - putride 
s.  n.  (contre  I*  putridité)  fâniitiûtvibrig ; 
— pyrétique  V.  -•^•£rr/n)fe,--pyroiique 
s.  a.  (contre  I*  brûlure)  gegen  bd*  ©rfiint  n. 
ben  ©raub  ; un  —,  SSnwbmittel  n. 


ANTIQUAILLE  (ka-ly-e)f.m.p.Ceho.e 

antique  ou  vieille,  de  peu  de  valeur)  iliter  t' lit  II« 

ber,Jtram:fig.pop.(vieiil«fenitne)aUe$dia<^: 
tel;  marchand  d’-s,  9Htrrt^nm*frâmer  m. 
ANTIQUAIRE (-ltai-re)m.  X.archéo- 

logttei  2.  (marchand  d'antiqurs)  9itltifflt> 

fjônblet  m.  [chéologie. 

ANTIQUARIAT  ( ha-ria)  m.  V.  or- 
ANTIQUE  3.  (fort  ancien,  d'un  temps 
très-reculé;  opposé  s moderne)  dit,  lirait',  dit» 

vSterifcJ)  (altfränfifA  m.  p.)  ontif;  (mo- 
nument)—, ait,  tirait;  (monnaie)  ait; 
(palais)  —,  antif;  (la  simplicité)  des 
mœurs  -s,  ber  Sitten  ber  ©orwrlt  ; (un  ou- 
vrage) d’une  simplicité,  d’une  majesté  - 

(semblable  s ce  qui  vient  de  l 'antiquité)  iill  eitt* 

fa$en  unberbabenen'Stvlebf*  9Utcrtbimt*; 
lig.  (avancé en ége, g p.)  il  PSt  un  peu-,  il  3 
l'air  -,  er  ift  ein  et.  alter  Ätiabe,  ftefjf  ait  au*; 
er  ifi  ein  wenig  alivâterifdf.rv  bat  eitt  alts-e* 
Ühiéfrbr  u , ftebt  a.  au«  (altfrâiifif<b  pop.); 
(c'est  une  beauté)  -,  veraltet,  antif  ; 2.  étu- 
dier, COptCr  I'— (ce  qui  vient  des  anciens)  tia(j) 
9fittifen  ftubiren,  ba*  ftntifr  natbabmen; 
(bâtiment, habit) «i  l’-(qu>  n'est  p**  d*n*  te 
goût  moderne)  altViitf  rifeÿ  Pb.  rtltfrÄltflfclj. 

II.  f.  (monument  curieux  p mcdaillr,  »I*tuc, 
vue  qui  nou*  est  re*té  de  Vantitjuiit)  ^îltCT* 

tbnm,  ?l— «jtfuf  n;  futile  f;  une  belle-, 
ein  ft^Jne*  '?l-*fHl<f;  eine  ft^ône  îlntife  : ca- 
binet d'-s,  cabinet  des -s,  ÉutifeiirGabinet 
n;êtltrrtbum*faal  m. 

ANTIQUER  v.  a.  ( lté)  (un  livre)  Rcl. 

(pratiquer  nur  U tranche  de»  ornements  an* 

tique»)  ben  Sdniitf  eine*  t onf  aittifc  "îlrl 
wqltrcn. 

ANTIQUITÉ (-ki-)f.(gr  ancienneté;  peu- 
ples des  anciens  temps  , avant  l’cre  moderne;  it. 
monuments  anti^uts)  '?llrci‘t[)Uni  11  ; I’—  (non 

l'sncieniwté)  des  temps,  ba*  bt'bc  fiîrUoUcr, 
bie  uralte  3fit;  d’une  grande-,  vénérable 
parson-.frijralt,  an*bem  hoben  2i.;t»igen 
feilte*  -«  ebtwnrbig  ; it.  1’-  (les  anciens)  bie 
êlltcn  ; 2.  -,  V.  antique. 

ANTI-RACHITIQUE  s.  a.  (contre  U 
raehiiitme)  gegen  bie  ettgltfdK  Äratifbrit  ; 
- -rationalisme  f.  (doctrine  oppos.  su  r»lion*- 
liame)  beitt  9iatipnalt«mn«  entgegeiigefebte 
Kfbrf;  — -liste,  S.  2.  (psrtissn  do  limti-ro- 
lionatitme)  flnbüugerber  brm  91.  t m;  — ré- 
alisme m.  (opinion  contraire  au  réalisme)^  tt* 
tirealiému*  m;  --réformiste,  s.  2.  (opposé 
sux  réformes)  Weg ner,  îiin,  ber  ffierbejfcrini* 
gtu;  — républicain,  s.  a.  (opposé  su*  rè/m- 

btreaint  ou  a I*  république)  dilti*  Ob,  gegen* 

repnblifanifeb;  fjreiftaatêfeiub  ob.  ©egiter, 
tnu;9liitirepublifaner,iuH; — révolution- 
naire , S.  a.  (opposé  aux  révolutionnaire*  ou 
* i*  révolution)  bit  StaatSumtoâi jung  bnf» 
friib;  ber  ®taat*imu».  entgegen,  bie  <St. 
binberitb;  uns,  Staatêumivâlpingéfeinb 
m;  — rrhetique  s.  a.  Did.  (qui  contredit  ou 
réfute)  wiberle  gettbjun  - ouvrage  -,  SBiber» 
legniigSfdjrift  f ; — salle  (pièce  ivui  l*  asile) 
'îfptfcal  m ; - -satire  f.  (réponse  à une  mitre) 
@egenfatyre  f;  — -seeptirisme  m.  Did. 
(doctrincoppofêeausceptre)smt:tl  dogmatisme) 

bent  iSfepticilmn*  fiitgegrngcfc&te  Vebrr; 
T)ogmati*mulm. 

ANTISCESHissc)  s.  n.pl.  Astr.  (deux 

points  du  ciel  également  sloi|<té*d'un  trop ïquc)in 
gieitbem  9tbflnnbf  von  einem  SBe nbefreife  ; 
(le  taureau  çt  ie  lion)  sontdeux  signes  -, 
fteben  in  gi.  $tb.  vom  SfO.  (be*  itrebfe*). 
ANTISCIKNS(thi-ciain)  ouakticiess 

pl.  Géogr.  ( peuple*  place*  * une  égale  dutsnc* 


aux  deux  cotés  de  l'équateur,  cl  qui  ont  i midi 
de*  ombre*  en  sens  contraire*)  (ÿegcilfdjaltigt 

ID.  pl;  Astr.  V.  antieces. 

ANTI-SCÖLIQUE  a.  V.  oermifixge ; 
— scorbutique  s.  a.  Méd.  (contre  le  tco, bat) 
ffbarborfbfilrnb,  gegen  ben  <24>arbotf  ; un 
=,  remède  =,  StbarbotfmiUrl  n ; - -scrip- 
turaire m.  H.  ecci.  (qui  nie  l'authenticité  de» 
Évriture*)'iMbclbi  (heiter  m;--scrophuieux 
S.a.  Méd.  (contre  les  « routllrt)  fropf  c bf  t» 
ienb,  «vertreibenb,  fevopheinbeile  tib;  — sep- 
tique S.  a.  m.  (contre  I*  gangrène;  it.  -putride) 
bent  Traube  wiberfhljenb,  iL  fänlnt^tuibrig, 
anHfrpüfeb;  —sigma  m.  Gr.  grec,  (deux 
*igm**dos*é»)jtvei  vfirfling*  in  etna.  geftcflte 
Sigma  (en;  - -social, e.  a.  (opp.  *u  parti  »«'o/, 

» t»  aociété)  gffcßf(bafh»ibng,  antif ocial; 
— spase  f.  Méd.  V.  révulsion ; --spas- 
modique S.  a.  Méd.  (contr*  le  spasme,  les 
convulsion*)  FrampiftiHe nb ; autifvaémo» 
bifdb;  un  =, .Krampfmittel  n;  fr-r*  Sîittei; 
— SpaStC  m.  Poét.  (pi**  de  ver*  composé  d'un 
iambe  et  d’un  etiorée)  vierjtlbiger  ftîcr#fn0  ; 
— spastique  S.  a.  (qui  opère  V-tpatey,  un  =, 
remède  =,  ableftenbe*  ©îittei,  Weitung** 
mittel  n;  — spiritualisme  m.  ( doctrine 

contraire  au  spiritualisme;  matérialisme)  fcc  Ut 

SpirihtaHému*  rntgegengrfeMe  üebre;  — 
-spode  tn.  (.lliht.  anc.  (cendre*  des  pt  ou  de* 
animaux;  fsux  »pode)'Bflail)rll»  0b-‘3.^tcr-»tfr(jc 
f; — sporlque,&aJfléd.(œ«ir*bgaic)iRrS&f 
beitcub;  — strcpie  f.  Ant  (rouUit«  «ou*  u* 
pied*  d'u*  lit  t)  yiölldjni  an  lUettlabefü^eu, 
— strophe  f.  Pués.  anc-  (*dc  «i«m,  ou  espèce 

de  répons©  qua  le  ch«ur  chantait  ro  so  tournant 
à gauche,  tandis  qu'à  la  lf  strophe  on  se  tournait 
à droite,  vers  1rs  spectateurs)  Q)fgClltVf llfctlllg 

f;  C’kgeugff.iiig  tn;  2.  Gr.  T,  rpitrophe; 
AnaL(qf.)bie  obctflrn  3iippeiià!i  berS3rnfI; 
— syphilitique  V.  anti-vénérien  ; - -tacles 
pl.Il.éCCi.(*eet*ire*  rebelles*  la loi)0ffe|}eés 
geguer,  »vrrätbftrm;  lLCg*o*Uq»**qui  rrgsr- 
datent  Dieu  comme  l'auteur  involontaire  du  mal) 

VI  mit  ai  te  n pl;— tétanique  s.a.Méd.(con- 
trs  le  tétsnot)  gr  gtu  bru  Stavrframpf;  --thé- 
tiarm.  Anal. (muscle  du  gros  orteil  st  du  pouce, 
autagouislc  de  l'abducteur)  (âirgruflopfrr  bf* 

îamiif n*  m;  — thermopsicre  tu.  Phys. 

(double  thermometre,  ayant  deux  houles  et  deux 
tubes  unis  par  un  S*,  pour  eonn.  l’cfTel  du  chaud 
et  du  froid  surir  mercurcy.^nlit^fTlHOVpff  T lîl» 
— -ihcSE  r»HI)Ct. (opposition  de  pensée», de  mots) 

©rgftifafc  m;  tSntgrgrn»jIf  Iluiig,  efffeitng  f; 
9liititl>cfe  f;  (il  est  grand  dans  le  petit  et 
petit  dans  le  grand  ) est  une  -,  ifi  fin 
riiif  9t.;  (on  dit)  par  -,  vmnSgc  tittf  r (f.  ob 
91.  e;  — -thétahe  m.  Ant.  (qui  se  décharge 

d’u  u crime  en  récriminant)  bft  ftllf  ©f  gr  llf  (iigr 

ob.  »bfféiilbigung  oorbringt  ob  rutgrgfiir 
frfct  ; — thétique  a.  Rhél.  (qui  «t*»‘  de  r*nti- 
tbèse)  fHtgfgrnrff|rnb,  «ilrUrnb;  antithe» 
fiftb ; (retta  phr«xse) n’est  pas-,  ift  nifbt 
riitg.,  v'tilbâlt  feinen  ©rgrniab  ; — tragicn 
a.  Méd.  (»pp-  » t’-<r«y«ç)jiim  ©rgrttbotf  gr* 
(jôrtg ; --traguc.-  lrogusni.  Anal,  (par- 
tie de  t'oreill#  ext  opp.su  rroy«»)0^r«f<fr  « 

gniborf  m ; — trinitaire  m.  H.  ecci.  (q»i  «i* 
i*Trini(é)'t>vficiiiigFfitS=lôtig«rr  ob.  «grgurr 
ni; — -type  m.  Li  IL  (figur*,*ymbole)@c  gr  itbiib 
n; — unioniste  m.  (»pp»»' »isréuoioi»  do  deux 

sectes,  de  deux  pays,  do  deux  peupIex)F8frtil)i'i 

gtiugégrgufr  tn;  — varioliques,  a.  Méd. 
(contre  I*  petite  vérole)  bif  UMattrril  brilrilb; 
vor  ben  ©i.ftbübmb;  ©laltfriifdmbmittri 
n;  - -vénérien,  ne,  s.  a.  (contre  t**  m*u*  *««- 
rient)  ge gtHbtf  vf  ut rtftbfÂraiifbf  it  ; - ver 
miculaire  a.V.  -péristaltique ; --ver mi- 
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neni,  se,  a.  V.  vermifuge;  —■ véroliqoe  a. 
Méd.V.  anti-vénérien;-  -versificateur  m. 

(ennemi  dre  vere;  nom  donné  à l'écrivain  La 

>ioit«>  îôerfcfeiub  m ; ftrinb  vom  ©rrfe  ma* 
d)cu;  --ijniiaqueou-ïjuniqucts.a.Chim. 

(opp.  à la  fermentation)  (Währung  biiibfvub; 

un  = , remède  — , (Währung  b-it  2)2 ittcl  n, 
ANTLIATES  m.  pl.  («!*•»«  d’inaect.  à 

auçoir  non  articulé)  91lltliatril  ni.  pl. 

ANTOPLE  ■>«  aktolpbk  m.  V.  giroße 
{mère  de};  Com.  balle  d'-s,  de  girolles,  riu 
©nllrn  von  3J2nffftiiflfrn. 

ANTOJSER  v.a.  (loa-zer)Kcon.  (mettre 

du  fumier en  laa)  ailff$l<$teil,  flllffc fcf  U, 

ANTOIT  (-toa)  m.  Mar.  (iaetr.  propre  é 

fi xer  Ica  burdagex  aur  le«  me mbr  urea^ßir  |)*f  la III : 

mer  f;  «fc^raubr  f;  êchotboljfn  m. 
ANTONIES  f.  pl.  H.  T.  (jcai  établi#  i 

Home  par  Antoine)  StnlPllicil  pl. 

A N TONI  N (-nein)  m.  Sfntoniu;  H.cccl. 

( relig.  d«  I ordre  de  HtMUaine ) -rr  111.  (ÜjlÔlld? 

cvom  SlnioHiuSorbrit). 

ANTONOMASE  f.  RhCL  (figure  quiaub- 

atilue  le  nom  «ppellatif  ait  nom  propre,  ou  celui-ci 
• u non  appcllilif,  com  VOrattur,  au  Ittu  de 
Cicéron,  lApàtre,  au  lieu  de  St.  Paul,  la  Pèrr 
tin  dieux,  au  lieu  4c  Jupiter,  un  AVr<m,  au  lieu 
d u»  p me«  eruel)  'Ântoiiomafr  f;  pat— , vera 
möge  einer  91. 

ANTONYMIE  f.  Rhél.  (opposition  de 
niO(a,de  noma  ineoncUiablea,ex.le  io<uVrreR}id.  f. 

ANTOX  A m.  BoL  (pl.  qui  eert  contre  la 
moraure  dea  bèlra  vcnimruaca  ) id",  (Wifthf  il  n. 
ANTRE  m.  (grotte  naturelle)  .£)5hlf  fî- 

prorond,obscurc,fifff,flitflm.£.;fig.-du 
iion,€5TOei«Qrti&c f;  Ort.  beit  mail  littet  ohne 
©rfahr  ht  tritt  mit  von  too  man  nicht  grivifj 
ijl,  (rbrntig  jurntî  ju  fomintu;  Anal.  - ma- 
xillaire (cavité  dana  la  ainua  dra  oa  de  la  mâ- 
choire) ©arfriibrinfchlrimloth  n;  iL  T-  du 

pylore  (gr.  cavité  au  fond  de  l'eetomacé  droite) 

untere  3)i\igf  mmiiibljf  bit  f.  I tri-île  f. 

ANTRISQUE  f.  BOL  (pl.  apérit.)  9flle 
ANTRüSTION  ( thion)  m.  H.  d'Alt. 

( vaaaal  volontaire  qui  aervait  un  prince  dene  e» 
expédition#)  Id.  m. 

ANUBIS  m.  (idole  dea  Egyptien#  avec  une 
tète  de  «bien  eur  un  corpe  humain)  id.  tll. 

ANUER  V.a.  Ch.  (ehoiair  le  moment  favo- 
rable pour  lirer  lea  perdrix)  brldUmt. 

S’ AN  ÜITER  v.r.  (a'expuac  r à être  aurpria  en 
chemin  par  la  nuit)  fief)  bi«  tll  tir  92adjl  Vrrf».î* 

tcit;  lu  tic  92.  hinein  reifen  ; (si  vous  alle* 
plus  loinjvous  risquez  de  vous— ,fo  werten 
<Sie  œobl  von  trr  92ad>t  überfallen  tvrrbeu, 
ANUS  (ü-nuce)  m.  AnaL  (fondement, 

orifice  4u  rrctum)  Elfter  fil. 

AN  VOIE  ou  anvoyk  m.  H.n.  V.  orvet. 
ANXIÉTÉ  f.  (travail , peine  et  embarrr.«  ! 
d eaprit)  9lngji  m;  ©rängfü'guug,  ©angig* 
le  it,  4?rr$fu«brflfmmnng  I:  être  en  -,  dans 
une  grande -d’esprit,  in  91. , tu  großer  R 
f*¥*  ; fitb  «ngfMge u,  abàugfligrn  ; Mèd.  V. 
angoisse. 

ANXIEUSEMENT  Sd V.  (a veo  anxiété) 
âugfHid),  anf  ritir  SngfHithr  SBrtfir. 

ÀNXUR  V.  axur.  (Caroline)  id.  f. 
AN  Y CHIE  f.  BOL  (g.  d'emaranlhee  de  la 
AODON  m.  H.  n.  V.  anodon. 

A ON  IDES  f.  p|.  Myth.  (surnom  4e«  mu-  j 
*ea)9l0!U'bfU  f.  pl. 

AONIEN  a.  Géogr.  les  monts -S  (mon- 
tagne# de  Béoiie , ou  l’on  rendait  un  culte  aux  Ao. 

»•de«)  tic  aonitffdntt  ©«gr. 

AORA  NT  a.  (suppliant,  adorant,  désirant, 
du  v.  verbe  oorri)  V.  ailflf  (ifOt. 


AORASIE 

AORÂS1E  f.  (invisibilité  dea  Dieux)  Un« 

Rifilbarfc it  (ter  ©öfter)  f. 

AORISTE  iu.(o-ris-)  Gr,  (ierfr/f*f  ou 

térit  historique  dea  verbra  françaia;  it.  deux  pré- 
térita  dea  verbe#  grcea  marquant  indéfiniment  le 
tempe  paaaé)  beftimmt  (im  @rirthii<hf  « un» 
befiimint)  vergangene  3eit;  (la  langue  la- 
tine) n’a  point  d -,  hm  feinen  Äorifüi«. 

AORTE  f.  Anal-  (la  gr.  artère)  tir  große 
©ulôater  ot.  Sthlagatrt. 

AORTIQUE  a.  (qui  app.  à 1 aorte)  tet 
großen  ©niée  ot.  S d>iag>a ver  gehörig;  ven- 
tricule -,  Schlagaterfamm«  f. 

AOUARK,  Expi.  V.  moufette. 

AOÛT  (oû)  m.  (lo  S*  moi«  de  l’année,  ap- 
pelé Auguste  par  Voltaire)  91tigufl  ; ©nttcmo» 
liai  ni  ; le  i"  jour  d'-,  du  mois  d’-f  ter 
rrfie  9(iigufl;  2.  (U  moiaeon);  faire  T-,V. 
moissonner;  (on  est  déjà  bien  avancé} 
dailS  T-,  mit  ter  ©rilfr;  3.  (aalaire  du  moia- 
aonneur)  (Srutrlohn,  ©thnittertohn  m ; mi 
— (ts  -)Ü)2ilte  tef  SMugnft.  [3»'itigen  n. 
ÀOÛTEMENT  ni.  Agr.  (action  d’aoûter) 
AOÛTER  (a-OÛ-)  V.  a.Jard.  (mûrir  par 
la  chaleur  du  moia  d'août)  p.  U.  jf  îtigcil  ; 2. 
r.  n.  reifen,  reif  werten;  (fruit)  qui  n'aoûte 

pas  (qui  no  parvient  paa  à aon  entière  maturité) 

welche  nicht  völlig  reift  ; (fruifs)-és,  (grai- 
nes) -écs,  gereift,  jeifig  ; \.  branche ;3.  v. 

T.  S*—  («t  durcir,  «e  perfectionner)  (les  bOUT- 

geons)  s'aoûtent,  werten  reif,  reifen. 

AOÛTERON  (oû*)  ni.  (moiaaouneur)  v. 
Schnitter  m;  (ce fermier)  a 20  -s,  hat 
jWaujig  S dm.  [Slvacti«  ro. 

APACTE  f.  BOL  (art.  du  Japon;  alixie) 
APAGME  m.  Chir.  V.  taxation. 
APAGOGIE.  APAOGIE  f.  (démonalrattun 

d'une  choae  par  l’abaurdité  du  contraire)  id>  f* 

3urntfiü(miug  auf  rine  Ungereimtheit  f. 

APAISER  V.  a.  (ramener  A la  paix,  ila 
douceur  t)  bcf<ï  n f ti.jc  n,  |ufriften  ftrllru,  be» 
rithigm;  — (lo  colère)  bef.  ; — (un  enfant) 
bef.  Pt.  bff<hwithtigen;(ceUesonime, cette 
promesse)  peut  T-,  fatut  ihn  bef.ob.  juf.  p., 
V.  tranquilliser;  — (les  troubles,  une  sé- 
dition) füllen  ; - (la  douleur)  ft„  milbern, 
(intern  ; (sa  lièvre)  est  un  peu  -ée,  hat  riu 
wenig  nathgelaffen ; — (sa  faim)  füllen; 
2.  V.  r.  S'-  (a'adoucir,  ce  calmer)  fi «h  bef.;  ailé- 

tobrn;  H ne  voulait  pas  s’—,  erwoUtv  jlch 
uû$t  bef-  tufr.  geben;  (l'orage,  le  venl)$’-c, 
legt  fuh,  I3yt  nacb,  bat  ansgelobf  ; (la  dou- 
leur) s’— e,  läßt  na<h;  (la  mer)  s’— e,  wirb 
ruhig;  Syn.  le  veut  s'apaise,  la  mer  se 
calme;  on  apaise  celui  qui  est  en  colère, 
que  la  fureur  transporte;  on  calme  celui 
que  la  crainte  agite,  qui  est  dans  l'é- 
motion. LfÂufiigrrm. 

APAISEUR  m.  (qui  apaiæ)  fam.  ©e= 
APALACHINEf-  Mot  V./A«r(desApe- 
lachea);  - d’Afrique,  africantfihr  €crffl» 
blumcf;  2.  (thé  de  eea  fcuiilee)  avaladlilli* 
fther^hee. 

APALANCHK  m.  pop.  V.  prinos. 
APALATON  m. (arbre  de  laGuiane)id.m 
APALE  f.  ou  APAt.VTRB  tn.  II.  II.  V. 
molli  penne  ; -bi  maeu  lée,  9i!eifh  fingier  mit 
jwciÂIngeln  m.  [gefthitfl  im  Sîingrn. 
APÀLE8TREa.  (maladroit  à lutlrr)  tille 
APAL1KE III. H.II.  (poiaa.  da  g.  elupé)id. 
APANAGE  m.  (terre#  p que  Ira  aouve- 
raina  donnent  » leur#  puinéa)  Vcihgftilig  n; 

^nrfieiDjabrgebalt  m ; vjahrgrltrr  n.  pl  ; 
9lbftubnitgf;  flg.  (ce  qui  est  le  propre  d*  qn, 
en  bien  com.  en  mal)  (la  raison)  est  T—  de 
l’homme,  ifl  brm  ÔKeufthrn  eigen;  iL  («uit«, 


APANAGER 

dépendance) t (les  infirmités)  sont  I-,  les 
-s  de  (la  vieillesse,  de  la  nature  humaine) 
fiiib  ter  91  ntheil,  bas  ÏopS  br«  t. 
APANAGER  v.a. -un (prince puîné) 

(lui  donner  un  a/mnaye)  riltm  f abt$eiltlt;  fî. 

item  c riu  Çeibgeting  atiSfeheii  ; il  a été 
-é  du  Duché  de  t,  er  hat  bas  ^rrtpglhum  t 
jum  eribgebiitge  erhalten  ; - une  fille  (»# 
doter  convenable  meut)  rin«  ÎP<hÜr  rtll  paf» 

frntes  ^eirathSgnt  gr  beu  ; prince  -é,  ab* 
gelhrflter,  apauagirter,  anf  Ycibgetiiig  ge-- 

fréter  ^riltj  ; biens -és  (donné#  en  apanage) 

ïfibgetiuglgûtfr  n.  pl. 

APANAGER,êbe  a .{^jui  «pp.*!  afianayry, 
prince  -,  V.  apanage;  (ligne)  -ère.  abgra 
thrilt,  abgrfnubtn.  [nagé. 

APANAGISTE  s. a. prince-,  V. apa- 
APAN1HISME  m.  Méd.  (oblitération 

entière  de  qe  parlie  ou  organe,  de  la  veine  ombi- 

iieaUj)  (gânjlithe  ©rrlilgung);  iL(défio- 
ration)5d>wâ(hungf.  [Ihropie. 

APANTHROPIE  f.  Méd.  V.  nus  an- 
APAR  m.  H.  n.  (tatou  à troj*  bAndcm) 
@nrte llfiiet  mit  trei  ©ürtr lu  n. 

APARIA,  APAaè.A  ni.H.n.(petitqu*dm 

pède  rongeur  de  l' Amer  mèrid.)  id.  ni. 

APARINEf.  Bol.  V . grateron. 

X PART  advL  (aéparément  ) V.  part. 
APARTÉ  ( latin)  ni.  s.p.  (ce qu’un  acteur 
dit  à part  pour  lea  apectalcura,  et  qu’on  auppoae 
n’étrcpaa  entendu  dea  autre*  acleura)  91  va  Vif, 

Seitab,  iSrlbfigcfprâth  n;  les  — (exigent 
beaucoup  d'attention)  bas  für  fi<h  @r fprv* 
fbfitf  t;  % -advL  V.  à part 

APATHIE  f.  (état  d’unt  atne  qui  n'eat  au#, 
ceplible  d'aucune  émotion)  Ullrmpfilltli<hff  it, 

fxühUofîgfett,  9lbgcfü>rbrubcif , 9lpatbir  f: 

(indifférence,  inaouciance)  ©IdthglÜlgfrtt  f; 
2.  - Philos,  (affranchiaeement  de  toute  paaaion, 
inaenaibilité  phya.  ou  morale)  (les  Stoïciens) 
affectaient  une  entière-,  gaben  fith  ta« 
9I«fehew  rinrr  gâtijlithru  U.  ot. 

APATHIQUE  a.  (quieat  dann  I apathie) 
unrinpfliitlith,  füldlo«,  gefühllos;  Bot.  (qui 
ne  donne  aucun  aigne  de  eencibilité)  j les  pé- 
tales (de  l'épine-vinette)  sont-s,  bfe  ©Im 
mrnblütter  t fînt  fühllo«. 

APATHISER  V.  a.  Néol.  (rendre  apa- 
thique) niirnu>fiitbl(<h  mathrn. 

APATHISTE  m.  ( habituellement  apn- 
thique)  Une inpfinblithcr,  ftühUoîrr.  ©rfühl* 
lofer  ni;  2.  H.  eccl.  pl.  (nectaire*  qui  regard, 
l'apathie  com  un  moyeu  de  aalut)9lpathifItU  pl. 

APATITE  m.  Minér.  ( phoephate  de 
chaux  ) €pargrlftrin  m ; t>hp*l>herfûurr 
ÄalW^rte.  (d'or)  id.  f. 

APATTA  f.  H.  n.  (ao.  d'oie  de  la  Cùlr- 
APATURÉON  m.  H.  a.  (moi#  OÙ  l'on 

célébrait  le«  apaturiea)  id.  U). 

APATURIES  f.  Ant  (fète«  d’Ati».  en 

l'honneur  de  Bacchua,  ei  qui  duraient  troia  joui  a; 
te  l*r  «e  nommait  dorpia,  le  2^  anarrhjiis,  le  3* 

courions)  Sïi'aturini  pl. 

APÈCHÈME  m.  Chir.  V,  contre-coup. 
APÉDEUTE  U).(»oiiN  éducation,  ignorant) 
Itngrlehiter,  llnwiffenter  (an«  ilc’angrl  an 
Untemcbt)  p.  u. 

APÉDEUTISME  m.  (aburnci  de  culture 
intellectuelle  ou  morale)  llll|)rlchfl hfîl.  Ult« 

wiffenheit  (an«2*2angrlan  Unten.)!,  p.  u. 

APKIBA  m.  OU  At  RI  ETIR  f.  Bol.  (rap. 
de  verveine)  irl.f;  - "labre,  \.bois dcmiche. 

APELLI  TE  m.  H. Perl,  (dieciplrd’ Aprile, 
aeetaire  do  «•*  aièelr)  9]  Vf  llil  fn. 

APEPSIK  f.  Méd.  (défaut  de  digextion) 
v. ©frtannngs.maiigrl  in;  iL  .niivcrmè* 
gen  n. 


APEHCEFfIBLE 

APERCEP Tl  BLE,  -TIBILITÉ,  V.  per- 
ceptible c. 

APERCEPTION  f.Psych.  (suivantLcib- 

nilft**  retour  de  l'«mr  «ur  eilrniinepourtooi- 
aaitre  tes  propre»  modification»)  »don  Kant: 
conscience  primitive  de  nou^mémr»,  antérieure 
a toute  pensée, »e  mêlant  à toute  pensée,  et  pou- 
vant ar  dégager  absolument  de  tout  élément 
sensible)  îlpptrctpriott,  vSf  Ibn&ffctximnirt  f; 

Sflbfübf»»|tfcyn  n. 

APERCEYABLE  U.  (qu'on  P««l  aperce- 
« nr  ) mtrfbar,  bfinerfbar;  merfiiet)  ; iL 
;oabnirl)inbat. 

APERCEVANTE  f.  Psych.  (faculté  d’o- 

percecair)  SUa^tUf  &UlUUg«»f  mtÔgf  II  n. 

APERCEVOIR  V.  a.  (eoromencer  à voir, 
découvrir)  nuibriichmf  n ; — (qn  de  loin) 
gftoabr  i'b.aufid)f  ig  werben  ; il  a aperçu  (le 
piègc)fr  battgfmerft,  n.>af)rgenommfn;2.v. 
r.  8’- de  qc,  rl.  niftffu,  be mrrlrii  ; (il  cache 
si  bien  son  dessein),  qu’il  est  difficile  de 
s’en  -,  b«ü  te  fd>ro« ijl.  ci.  ba»ou  ju  mrrf t n; 

Psycb.  («voir  la  perception  d'une  chose,  «c  la 
pré-aenter  en  ooi  ou  hor»  de  soi)  l»a.  ; it.  S' — 
(avoir  la  conecionco  de  eru  perception!)  ft cb  fci= 

ntr  ißorfifllungtu  brwu&t  ffytt. 

APERCHER  V.  a.  Ois.  ( remarquer  l’en- 
droi(  où  l'oiaoau  va  passer  la  nui!)  bm  ltâcbtli; 

«brn  Änffut&alt  eint*  SSogrll  E brnwrffn; 
bad Rnfftÿrn  t belauern. 

APERÇOIR  m.  Epillgl.  (plaque  de  tile 

P » chaque  oùlé  du  billot  de  la  meule)  ©Irrt)  n. 

APERÇU  m.  (expoad  sommaire  de  qc) 
Urbrrffibtf;  voilà  un  — (de  cet  ouvrage) 
birriff  finellf.,  ba«  ifl  bie  lie.,  btr>£>auvt» 
inbalt  e;  ccn'estqu’un  -,  b a»  ijl  mtrrittr 
ffü^tigr SNirfifHung;  eint  furjf  lie.,  fin  Uc* 

bfrblid; 2.  («tat  général,  è-peu-prrs);  dresser 

un -de  (l’état  actuel  des  finances),  riucit 
(Sulwnrf,  fine  $>.,  fine  llr.  »on  t matbf  u;  it 
(eatimaiion,  dev«)  ; donner  un  — de  la  dé- 
pense, fiiifti  JtoflfUHbrrfd>lag,  fine  Â-bf* 
rt«bnnng  ma<bf  n ; par  - (ceia  montera  à 
tant)  nnd?  brm  Ufberfdjlog  z. 
APÉRIANTHACÊES  f.  pl.  Bot.  (tara. 

de  pl.  Mulognn  aux  fougères  et  su  palmier)  91« 

pmant&flcccn  f.  pl. 

APÉRITIF,  VH  S.a.  Méd.  (qui  ouvre  le» 
voiea,  qui  désobstrue)  CcÔffUCIlb  ; un —,  re- 
mède -,  fin  erô-«  'ïîitttl. 

APÉRITOIRE  f.  Epingl.  (plaque  de  fer 

It  placés  su  devant  du  tour  à empointer  le« 
épingles)  HJfrglf id>vlnttf  f. 

APERT  (il) . V.  apparo  r. 
APERTEMENT  ad  v.  v.  \ .évidemment. 
APEKTISE  f.  V.  dextérité;  it.  évi- 
dence. f pétale»)  blunuublattlo«. 

APÉTALE  OU -6,  ÉK  a.  Bot.  (privé  de 
APETLSSEMENT  m.  v.V  .diminution. 
APETfSSER  v.  a.  V.  rapetisser. 
À-PEU-PRÈS  ad\t.  V.  près  (6). 
APHANES,  Bol.  X.percepier. 
APHASIE  f.  (perlo  de  la  parole)  ill.f,8fr.’ 
lujlbf«  SvraéocrmSgfn«  m. 

APHÉLIE  S.a.Astr.(le  point  où  laplanètr 

St  trouve  dana  aa  plue  gr.  diataaee  du  aoteil) 

Sountnffruf  f;  (cette  planète)  est-,  est  à 
son  -,  ifl  in  ft  mtr  in  frtntm  grîjitfn  916s 

fianbf  »on  bfr  Son  nf. 

APHELLAN  m.  Astr.  (la  plua  belle 

étoile  dea  gémeaux)  jd.  m. 

APHÉRÈSE  f.  Gr  .lat.  («g»™  par  laq.  on 

retranche  la  Ier  lettre  ou  syllabe  d’un  mot)  9(ll* 

fangl»frfiivjung.  Jlûrjiing  »on  uorn  f:  (Vir- 
gile dit)  par  -(tenutere  pour  contemncre) 
bur<b  5Ifrfnrtung  t;(degibbosus)par-les 
Français  ont  (fait  bossu)  burd)9l.  f)abtu  bit 


APH1DE 

ftranjoffn  c ; Chir.  (d'un  membre  superflu) 
9lbiifl>mru,  $L;rgfd>uribfii  n. 

APHIDKou-dikn  ni.  H.  n.  (f»m.  dW 

qui  virent  du  aue  dre  végél  ) iBItlItlilll«  f. 

APHID1VORE  a.  H.  n.  (qui  »«  nourrit 
d ’aphidri  ou  pueeroue)  9Mflttlau«frf  ffrr  m. 

APHILAN'TROPE  ni.  (opp.  à phUaa- 
iropt ) id:  lifblotfriJJirnfd),  jDirnfcbfnbofffr 
m;  -pie  f.  (opp.i^A-p/V)'])lrnf(bfnfdinicf. 

APHLOGISTIQUE  a.  (qui  ne  peut  aen- 
nammer)  ayblogijtifd).  uid)t  brriuibiir,  niibt 
ju  eut  fUimmr  u;  - m.  üJlittf l grgrn  ba«  ($nt> 
jûnbfu  ob.  ($utff>tnnnru. 

APHODIE  m.  II.  II.  (genre  d'ina.  colé- 
optère») Tuiigfiïffr  in.  [tonlo«,  flauglo«. 
APHONE  a.  (qui  ne  rend  point  de  aou) 
APHONIE  f.  Méd.  (extinction  de  voix) 
Stvbonif,  Stimmlofïgffif , SUtrfluntinungf; 
üHangfl  brr  Stimme. 

APHORISME  ni.  ( maxime  ou  aentcnco 

énoncée  en  peu  de  mota)  Sff  t)rafvrud),  »fitÇ  ni  \ 

’Jlvberi**»  ni.  (2Ivl>*>rt0mue);  —s  (d’Hip- 
pocrate) efuriicbr  c m.  pl. 

APHORISTIQUE  a.  (qui  appartient  à l'o- 
phorUme)  avboriftifrfi  ; fliiS  2fbriàbfut  bf= 
jlcbfnb,  fiébarauf  brjicbrnb;  (une  vérité) 
-,  in  Sonn  ritte«  ïfbrfvnirf)«  »orgr trngfn. 
APHRACTE  ni.  Ant.  (navire  à unaeut 

rang  de  ramra)  id.  f.  [iRl'flIf lljfifgf  f. 

A PH  RITE  m.  H.  n.  (g-  d’ina.  diptérca) 
APHRIZITK  ou  apiirisitf.  m.  Minér. 

( tourmaline  noire)9lvl)rifif,  2lfd>f  It^tr f>CV  01. 

APHRODILLE  (Im)  ou  apiironim.b 
f.  Bot.  V.  asphodèl  . 

APHRODISIAQUES,  a.  Méd.  (qui«- 

eile  aux  plaiaire  de  l'amour  ) bfn  @ffrf)lfd)t«« 

tritb  rfitfiib  ; brn  ©.  rfijfnbf«  Üliittrl, 
(Vnfïrt fj,  p.  u.)  [fd’laf  m. 

APHROIMS1ASMK  m.Did.  (coit)’Rfi: 
APHRODlSIESou  APIIRODISIF.NNF.S  f. 
(fêtée  en  l’honneur  dr  Vénua  aphrodilr')  n»hrO= 

biffbf  ?rjlf,  iBfiuiéffflf  ii.pl;  Bot.  (plantes) 

— H6S  (multipliées  par  boutures,  cairux  ^ f et  non 
par  le  concours  des  organea  sexuels )bUfdl3  tccf- 

rriffr,  ©vntfii  t,  fîfb  fortpffanjfnb. 

APHRODITE  f.  (rap.  de  chenille)  ®ff* 
ran »f,  3)lffrm«n«  f;  -cirrheuse  ou  à tui- 
les, fladjc  S.;  3irgf  l’rntff  n ni  ; — hérissée 
ou  taupe  do  mer.  ®olb*\»nrm.  @lant»ro.  ni; 
StatbfUr.;—  raboteuse,  iWan^butfrl  in; 

Myth.  (VéllUS)  — (née  de  l’écume  de  la  mer) 

SBrnnl  9fv(npbitf  ; an«  brm  SRffrftÿaum 
rntfvroffrn  ; 2.  s.  a.  H.  n.  les  —s,  les  ani- 
maux -S  (qui  ae  reproduiaent  aana  aucun  acte 
extérieur  de  féeoudation)2rll'fl*bcfrncbtfr  m. 

APHRONATRON  m.  Minér.  (carbo- 
nate de  aoude  mélé  de  carbonate  de  chaux)2aij: 

bliitcf;  id.  Ch.  n.  mit  foblrnfaurtm  Äalfr 
gfinijrtitf«  feblrnfanr.  ’SIliiierallangtnfaij. 
APHRONILLEf.  V.  asphodèle. 
ArHRONITRK  ni.  ( écume  ou  unnet  de 
nitre)  ‘T2anrr«fa(vf  ff  r m;  »falj  n ; Salpf  Irr« 
ffbanni  m ; <2-blitmrn  f.  pl. 
AFHROSELIN  m.  Mid.t,  («p.  d’écume 

de  mer  médie.)  id.  ni.  [syne. 

APHROSYNE  ou  -nie  f.  X.paraphro- 
APHTHARTES  m.  pl.  ( héréliquta  du 
6* aircle)  ?I vbtbartrn  ni.  pl. 

APHTHE  ou  apiitk  (af-te)  m.  Méd. 

(petit  ulerre  rond  et  superficiel,  aceomp.  d’une 
chaleur  brûlante,  qui  naît  ord.  dan»  la  boiichc  de» 

enfanta)  'Dînnbffbnjamm  m ; »filait  f. 

APHTEUX  , SE  a.  (relat  aux  aphlea); 
(fièvre)  -se,  ».  $anÿtau«f$Iagr  f)rrrftÿrrnb. 

APIIYE  f.  H.  n.  (poiaa.  du  g.  cyprin) 
Stillt,  Spierling  m;  2,  l’-,V.  loche  de  mer. 
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APHYLLANTHE  f.  Bot.  (pl.,  f.m.dca 
jonra)  ©lattloff  f:  bl.lllf  iRinffnitflft  f. 

APHYLLK  a.  Bot.  (infeuillé,  ou  aana 
feuille»)  (tige)-,  Miiitlo«  »b.  blättfdo«. 
APHYOSTOMEm.  H.  11.  fine,  a bouche 

prolongée,  ioforme,  avec  dea  palpes  aaillanl»  ; 
It.  poiaa.  cartilagineux,  qui  a la  boucha  à l'extré- 
mité du  muaeau  ) '?t  Vbÿofiom  m. 

APHYTÉIE  f.  Bol  (pl.  «»ns  feuilles  ni 

tige,  qui  croit  sur  les  racines  de  l'euphoibc  de 

Mauritanie)  Sd>m(irobfrb(uiHf  f:  Wv&yfri.i r. 
API  ni.  S.  pl.  (petite  pomme,  ord.  rouge  ) 

ftviriipfrl;  Oranje«,  m. 

API  AIRE  a.  H.  n.  V.  abei informe  / it. 
m.  pl.  ( fam.  d’inaeelea  hyménoptrrra  ) 9|rt 
^antpfiglrr.  [guêpier. 

APIÀTRE  ou  APiASTRE  m.  H.  n.  V. 
A PIC  ad  v.  X.  pic. 

APICILAIRE  a.  Bol  (ailué  au  aommet 

d’un  organe;  oppoao  à hatilaire)  (luf  btr  SviÇç 

br«  9ni$tfnotr n*  auffibe nb,  an«  brr  Svibr 
tFommtnb;  (le style  du  lis)  est-,  fiÿttinf 
brr  «p.  t auf,  fommt  an*  btr  Sp.  t. 

APIÉCEUR  m.  Techll.  (oovrierqui  tra- 
vaille à la  pièce)  ïïrbcittr  llOtt  bf  m Slfltf. 
ÀPIÉTRIR  Néol.v.  n.  it.  v.r.  s’-.  Coin. 

(diminuer  de  bonté,  de  qualité,  de  valeur)  ((^Iftpi 

ter  wcrbtn,  vrrfûntmrrn,  orrfommrn. 

APIÈVE  r.  Bol.  (g.  d»  pl  qui  comprend 

W csp.  d’aloès)  id.  f. 

ÀPILEPSIE  f.  V.  apoplexie. 

ÀPINEL  S.  a.  (racine  aphroJiaiaquc  de 
l’ariaioloche  anguiride,  apporlée  en  Europe  par 

le  capit  Apierty, -,  racine-,  Slpiiiflronrjrl f. 

APION  ni.  II.  II.  (g-  d’ina.  coléopt.,  f»,n. 
dea  rhyncophoree)  id.  m. 

APIOS  m.  Bot.  V.  tithymale  bulbeux. 
APIQUER  (-ké;  v.  a.  Mar.  (disposer  i«a 

vergue«  d’un  bâtiment  dans  une  intuition  à-peu- 

près  verticale)  bit  (Habe  ffiifrfdjt  cinricplfii  ; 
2.  V.  ti.  (ao  dit  du  bâtiment,  quand  après  avoir 
viré  aur  U cable,  il  aa  trouve  placé  à-peu-prèi 
verticalement  au  dessus  de  l’ancre)  bf  ilIl’Xllfcr. 

lifptfn  anfgrrounbrn  turrbrn  ; frnfrvdyt  ob. 
firaffùbtrbfm  ’Jlnftr  jtt^fn;  (le  câble) -e, 
fif()t  ffnfrft^t  ob.  flraff  nbrr  bem  Rufrr; 
flrainmt. 

APIS  (-pi-cc)  m.  Mytll.  (taureau  adoré  ro 
Egypte)  'Jipi*  m ; 2.  f.  Astr.  V.  abeille. 
ÀPITER  v.  a.  v.  V.  apitoyer. 
APITOYER  V.  a.  (toucher  de  pitié)  |L  V. 
r.  S’-  (témoigner  aa  compassion)  JUIII 'Dt’iflfib 

bewegen,  rnbrtit;  it.»onü)2.  bcroi-glroctbru, 
btmirlfibcn;  rien  ne  put  I’- sur  (mon  sort) 
elle  s’apitoya  sur  (le  vôtre)  nitbt«  feuiitc 
fit  jnm  3M.  mit  c bfwrgfn,  ftr  erbarrntr  ürf) 
iibrr  j,  tunrbr  »»n  Ü)i.  mit  c gr vübrt. 

API  V ORE  a.  H.  n.  ( qui  mange  les  oAriWrt) 
bifUfurnffnib;  2.  ni.  frrfffr.  9.' — irolf 

m.  V.  clairon.  (V.  lainer. 

APLAIGNER  (-nycr)  ou  aplankr  v.a. 
APLÀIGNEÜR  ni.  X.laineur. 
APLANIR  V.  a.  (rendre  uni, plane)  - (uil 

chemin,  des  allées),  rbttfit.  fbcii  madjcii. 
abfbiif  u ; — (une  colline)  nbtrage u ; — (un 
métal)  glf  id)  fdddör»  ^ Fond.  - Pâtre  d’un 
fourneau,  bit  Uiirbrui>ritfn  auf  bfin^ifrbr 
aïKftrf  id)f  n ; fig.  — (les  difficultés)  (le» 
lever)  f>rl>cit,  Wfgrâumfit,  au«  brm  ffirgf 
râlliurit;  2.  V.r.  S’—  (devenir  uni)  fbfll  Ob. 
gli'id)  wrrbr  u ; fig.  (ccs  difficultés)  peuvent 
s’-,  fôiuifii  grbobfit,  torggrrjumt  wfrbcu, 
laffrn  fid>  ^rb.  ob.  »fgr.  ; elles  s’aplanis- 
sent d’cllcs-nu'nics,  fie  fallen  »ou  fflbfl 
weg,  bfbfu  ftd)  ob.  »rrfcjjttiiibrn  »ou  ft Ibfi. 
APLANISSEMENT  nu  «Clion  d’splsmr, 
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ou  é lat  de  la  chose  aplanie ) CfbufU,  SlbfbUfU, 

6brn»mafheu  ob.  itorrbrn  n ; ebrnmat&ung 
f;  fig.^tbiiug,  SBrgräumuugf;  aplanir. 
APLANISSEUR  m.  Drap.  V.  laineur. 
APLATIR  V.  a.  Rendre  pial)  VUtlCII, 
platt  ftfiliiflcn;  <i&i>!«t(rn , cbnt  machen; 
— la  p«Ue.  abaisser  i — (un  métal,  un 

carton),  plätten,  platt  fcblagrn  ; — (les  pla- 
ques de  cuivre  sous  les  martinets),  ab» 
breiten,  abpotbf  n ; Chap.  - (les  bords  d’un 
chapeau)  ni»b»f»fauflrntob.  »biigrlu;  (la 
terre)  est  -ie  vers  les  pôles  (»»  axe  **«  pi»» 

petit  que  le  diamètre  de  l'équateur)  i ft  Ulttcr  bCIt 
Soleil  abgeplattet  ; 2.  v.  r.  s’-  (devenir plat) 
platt  werben,  ftrf>  plätten,  abplatteii;  (ce 
fer  commence)  h s’—,  platt  tu  werbt». 
APLATISSEMENT  m.  («et.  d’aplatir  ou 

dut  de  I*  choie  aplatie ) ’i;l  lt  Ob. 

»filage  n n ; it  baé  «wtrbe u ob.  »fev»;  - (de 
la  terre  sous  les  pôles)  5lbvlattnng  f. 
APLATISSERIE  f.  Techn.  (atelier  où 

l'on  eplltil  lei  barree  de  fer)  Strf<f»WCrf|liïttf 

Ob.  'itlâtt=w.  f. 

APL  ATIS8EUR  m.  Techn.  (ouvrier  qui 

aplatit  ou  lamine  un  racial)  flatter  m. 

API.ATISSOIREf.ou  APLATtssomm 
For»,  (inatrumrat  pour  aplatir)  StrrcLwfrf 

ob.  TUüttwe  rf  n;  ètrrrf*  ob.  ïlâtt*roaijtii 
f.pl;  $trrd»bammtt,ètab»b-,  UrroelLh-  m. 

APLESTKR , aplestreh  v.  a.  Mar. 
V.  appareiller. 

APLESTIE  (-thie)  f.  (faim  inaaliabtr,  vo- 
racité) Uncrfâttlichfrft  f. 

APLÉTER  v.  a.  Agr.  («ccélértr  un  Ira- 
vail)  bffôltuittgeit. 

APLÉTEUR  m.  Agr.  (vigneron  qui  Irn- 
v aille  vlte)jlci§igfr.()fWaitbttrSJfiit!järtnfr. 

APLETS  pl.  Pèch.  (ileta  pour  la  pèche  du 
hareng  ).(jâriug<lirfef  pl.  n.  f phique, 

APHTE  m.  Minér.  V.  granit  gra- 
APLOCÈRES  pl.H.  n.  V.  timpUcornes. 
APLOMB  (-pion)  m.  (aituation  perpendi- 
culaire à lltoriaoo)  bit  i=reibte,  fcnf=r.,  lpt^)»r., 
fchnnrgerabe  SNicbtintgf;  b-r,  f-r  Staub  m; 
(ce  mur,  cette  ligne) est d’-, flcf)t  bleirecht, 
fctifrrtbt,  lof : (ce  mur)  tient  bien 
son  - (il  CJI  bien  droit)  ^ält  ft(f>  gilt  ill  ihrem 
frnf»  ob.  Mtiareiÿtrn  Staube;  Éscr.  y. équi- 
libre ; flg.  - (fermeté,  eaeurance,  tenue,  euite 
dann  la  conduite,  le  langage,  le  caractère,  qui  en- 
noncent  de  l'expérience  et  du  tael)ft  tfUgfeif,€i-' 
<bfrl)ritf;  2.  —Th.  (aaaurance  dana  le  jeu) 
fiebere«  5 vif  l ;3.  d'h-plomb,  ad VL(  vertica- 
lement) blcUrcctt,  fntLrccbl,  Verve nbicnlür  ; 
(le  soleil)  donne  - (sur  nos  têtes),  febrint 
friif»r.,  lotb=r.,  blritr. 

APLOME  f.  Lit.  grec,  (nappe  d’autel) 
Tiltiutiubn;  Minér.  (eapécc  de  grenat  ) j(|.  f. 
APLOTOMIE  f.  Chir.  (incision  aimple) 

id.  f:  Orfftiungaufinrm  wcit^fuTbrilf  I. 

APLUDE  OU  -DAR  f.  Bot.  ($■  de  pl.  gra- 
minéea)  ’gtumvfgrdt  n. 

APLÜSTRE  m.  Ant.  (»o.  d o™,  au  haut 
deapoupea)  ©erjierung  ont  .{jiutrrtbfil  bré 
lèthiff*.  . [serbafrni. 

API.YSlEf.H.n.  (g.  demollusq.  nua)jd.  f, 
APNÉE  f.  Méd.  ( défaut  de  reapiration  ; 
asphyxie)  @ngbr3fUgfeit  f:  l£rf)Wfrotbmf U 
n;  ©îaitgrl  bc«  ; 5l»heinbffet>we* 

rnng f;  êdiriitlpb  m.  (Bréaii)  id.f. 

APOA  m.  H.  n.  (canard.  it.  aerprnl  do 

APOBATK  ni.  Ant.  ( voltigeur  sur  u 

corde)  SfiltJnpT  m. 

APOBOMIES  f.  pl.  Ant.  ( fêtes  où  l'on 

sacrifiait,  non  eur  l'autel,  maia  au»  le  pavé  du 
temple)  'âpobctUifU  f.  pl. 


APOCALBASUM 

APOCALBASUM,  Y.  opocalpason. 
APOCALYPSE  f.  (révélation;  livre  dea 
révélation,  faite,  i 8t.  Jean)  Cfff  llbiKUllg  f. 

(Clobouniâ),  îlpolalvvif  f;  les  figures  de 
I’— , bir  5in»bi(bet  iu  ber  0.;  ftg.  (style) 
d’-  ( obacur)  a v*of a Içptïfcb.  gebeiniuifiooli, 
uitorrfhinbltib;  P.  cheval  d’—,  pop.  V.  ha- 
ridelle , 2.  II.  chevaliers  de  I’-  (aociéte  fa- 
natique,  fondée  à Home  en  1694,  et  dont  le  chef, 
Augustin  Gabrino  , prenait  le  titre  de  prince  du 
nombre  aeptennaire  et  de  Monarque  de  la  sainte 

Trinité)  Offrit  bar  u ugdi'ittrr  pl. 

APOCALYPTIQUE  m.fdai’opaco/p/™«) 
jur  Offenbarung  (3obantti«)  gehörig  ; avo* 
fnlVVtifd)  ; les  signes  -s,  bie  Siuitbilberiu 

ber  O.  ; auteur  — (qui  a travaillé  aur  IV) 
StbriftfleUerûberbitO.  ; fig.  (iréa-obacur) 
butifef,  grhrimuiû'.tell.  (aièele)  id.  m. 

A POC  A RITE  m.  H.  eccl.  (aeclaite  du  S' 
APOCATHARTIQUE  a.  (p  . rgat.f)  ab. 
fû^renb,  vurgirritb.  [id.  f. 

APOCÉNOSE  f.  Méd.  ((lux  morbide  ) 
APOCHYLISME,  -limk  m.  (.uc  végé- 
tal épaissi)  9)ob  m ; @efrlj  n:  Çotmcrge  f. 
APOCIN,  APOCVN  m.  Bot.  (pl.  d'Amér, 

dont  l'aigrette  dea  artnrncca  donne  une  ouate  au 
Canada  r)  «eibf  upflaiijf  f;  - chanvre,  ou  — 
tue-chien,  «£unbê  » f old , »tob  m;  - gobe- 

moUCllCS  ( arbuate  dont  la  fleur  en  eloebe  se 
ferme  et  relient  le*  mouches  qui  viennent  c'y  po- 
ser) Spocpiiit  f;  -écs  f.pl.  I)URMfof)leartige 
©flaujeu. 

A-POCO  JH  .(italien)  (homme  de  peu  d'es- 
prit ou  de  sens)  p.  u*  id,  fßfltfr l, 
fdm;  2.  advt  a-poco,a-poco(pcuâpcu) 
a((nut()li^  ; lunfr  uuï>  uaeÿ. 

AP0C0LOQUINT08E (litre d une  apo- 
théose ironique  de  l'empereur  Claude,  composée 
par  Sénèque  ; litt,  réception  parmi  Ica  citrouilles} 

AurbttOfrgSUtntng  f. 

APOCOPE  f.  Gr.  (aupprcaaion  de  U der- 
nière lettre  ou  syllabe  d’un  mol;  ex.  encor  pour 
encore, inymi  pour  iuyenii;  opp.  à aphet  én  j C?::b» 

wfürjiiHg , ftbfcÿttrtbuirg  f;  Chir.  (d’un 
membre)  ÏBfflfcfcndbcit,  ftbitffymtii  n;  it. 
(homie)  tûntfty  mît  Xrfiiuung  brr  Xtyrife  m; 

— é.  6c  a.  (qui  a subi  une  ap.)  mflirjf. 

APOCHENATE  m.  (àliini.  («1  résultant 

de  U combinaison  de  l'acide  apoerénique  et 

d’une  haar)  miiimtlwufferfaiircfi  Soi). 
APOCRÈNIQUE  n.  m.  Cltiin.  (acide 

tiré  d'oneenu  minér»le)\Dîillf  ralWafferfSlirf  f. 

APOCRKOS  f.Lîl.gf. (semaine  que  l'église 
latine  uouune  arptua^caimc)  bfV  brîttf  w 01111  = 

tag  vor  Mafien. 

APOCRISIAIRE  III.  H.  (officier  porteur 
dea  message»,  or.irce,  réponses  j d'un  prince) 
ü?0tf(baftrr  m;  2.  (gardien  dra  Ircaorad'un 
monaalrre)  îtba&l'fWabrfr  m ; 3.  (a’cal  dit  au 
moyen  âge  de  l'archichapclain  de  la  cour) 
rrjflU'Iait  m;  4.  (»genl  d'un  monastère,  de  qe 
haut  dignitaire  eeeléaiiatique)9Igl-||f  fiiiff  ,\X  |pt 

fiera,  eine«  befteu  ©fijlltdjni  m. 
APOCRISIE  f.  3Iéd.  V.  excrc/iun. 
APOCROUSTIQUE  s.  a.  Méd.  \.rè- 

perçus  si/,  astringent. 

APOCRYPHE  a.  (de  source  incertaine, 
auaprcle;  se  dit  prineip.  de  eetlaina  livres  que 
l’égltae  ne  regarde  pie  comine  canonique.)  flVVr 

frV)Vb'f't  ; uuglaubwfirbig,  U nfît^rr,  unârf)t  ; 
( le 3* et  le 4*  livre  d’Esdros ) sont -s,  finb 
«V- , ung. , uuàcbt  ; ( auteur  ) — , vr  rtäd^l  ig  ; 
(livre)-,  ung-,  uu|ii»cr(ànig;  (celle  nou- 
velle) est  d’un  auteur  — , ru^rt  voit  tinciu 
»rrb.icbligcu  ScÿrifljlrUrr  l)cr. 

APODACR  Y TIQUE  s.  n.  Méd.  (propr« 

à arrêter  l’écoulement  des  larme»)UH  — rciticdl’ 


APODANTHE 

-,  rtvobacrvlif«^;  -t*  SBIittrl,  ritt  tbräucu« 
flillrtibri  Ü)J.  [9Irt3IJco«. 

APODANTHE  m.Bot.(genrc  de  mouaar) 
APODES,  a.  II.  n.  (sans  pieds, ou  qui  Ira 
a fort  court.)  fuploé,  obuf  ÂüOr,  il.  fur jfüfiig; 

(les  sor|icnts,  les  vers)  sont  des  —s,  fiub 
2 bir rr  obur  Ä.  ; (biseau)  — , mit  frhr  Furent 
ft-ii  ; (poissons)  -s , -s,  cb«f  'ödiidjflofffti  ; 
Bot.  (plante)  ■ — (ayant  qe  partie  arsailr  et  non 

pédieuiée)  aufitjcnb,  HUgcflldt  : 2.  tu.  (ois.) 
'Diaiifrsfdjwalbr,  2trin*fcbU).  f. 

APODKCTE  ni.  Allt.  (receveur  dea  im- 
pita)  «tcurrriiiufbinctm. 

APODICTIQUE  a.  Did.  ( démonatratif, 
évident)  ^prpuve)-,unwibfr=fvrcdJli<b.  «leg» 
litt,  brfiimmt,  augcnfcbciuliiÿ,  avobiftif«^. 
APODIOXI8(ok-cice)m.  Rhét.  (figure 

par  laq.  on  rejette  aveu  indignation  un  argument 
coin,  absurde)  id.  f. 

APODIPNÊ  m.  Ant.  (chanson  dea  Grecs 
après  souper)  id.f;iLl.it.(orAccqui  répond  ehr» 
1rs  Grecs  aux  emplies  des  Cath  ) id. 

APODOPNIQUE  a.  ( propre  à rétablir  la 
respiration)  ben  9lîl>fm  frwrtfmb;  brlebfttb. 

APODOSE  f.  tir.  anc.(tj*  partie  d’une  pé- 
riode opp.  à protases')  DJathfab.  9la«^trag  m. 

APOGÉE  S.  a.  AslT.  (point  ou  une  planète 
ae  trouve  dane  ea  plus  grande  distance  de  la  terre) 

(Srbftrnt  f;?lvogânm  n; -(de  la  lune) (S., 
(lu  lune)  est  -,  est  dans  son  -,  ftcbt  in  feiner 

(!?.;  fig.  (le  plus  haut  période,  le  plus  haut  drgré) 

(sa  gloire)  est  il  son  -,  bat  ben  bôtbfïrn  ©i; 
vfr I me i$t , ifl  auf’*  bSt^ilf  grflicgrn. 

APOGÉTIQUEa.  (qui  tient  du  doute)  br» 
jwcffrlub,  einen  Zweifel  e otbaltenb  ob.  an«; 
fvritbrub,avc»gclif<b. 

APOtiON  m.  H.  n.  Y.  rouget. 
APOGRAPHK  m.  (copie  d’un  original  ; 
opp  à autographe")  5Ibfd)tift , (fepit  f;  — |)hi- 

que  a.  (livre,  écrit)  = , avogravbif<i- 
APOINTER  v.  a.  Drap.  V.  appoin  er. 
APOINTISSER  v.  a.  Techn.  (r.nd,r 
pointu)  fvi&ig  machen  ;fvi(nt,  gttfpi^ett. 
APOJOVE  m.  Àslr.  d’un  satellite  de 

JupiterCpoint  où  il  ral  le  plue  éloigne  de  J.)3tl» 

Vitcrfiferne  f. 

APOLKPSIEf.  Méd. (rétention  d'une  hu- 
meur ; il.  aupprraaion  d'un  flux)  2)ri'baltllllg  CI» 

lier  ftlüffigfritf,  id.f. 

APOI.INOLK  f. Chir. (opération  de  la  fis- 
tule à l'anua  k l’aide  d'un  fil)  id.  f.  @f  fàpfiflel* 

Ûbiiitt  m. 

APOI.LINAIREf  p«l-li  )0.(en  l'honneur 
d'Apollon);  (jeux  ) -s,  appllifit,  apoUottifcb  ; 
2.  m.  II.  eccl.  -s  ou  apollinaristcs  (hérét 

du  4»  siècle  qui  prétendaient , avec  Apollinaire, 
évêque  dr  Laodicée,  que  J.  O.  n'avait  point  pria 
de  la  Vierge  un  vrai  cnrpa  de  chair  tel  que  le  nô- 
tre) bit  flvoIKnariflfii  (WeiifdjwéTbung«» 
lângnrr)  m.  pl. 

APOLLON  ( poi  l)  ni.  Mytli.  (le  dieu  du 

Parnasse,  qui  présidait  aux  beaux  arls,  et  aurtout 

à la  poésie)  ’Jlvpll . ?l  vpUo  m ; fig.  f faire  des 
vers  ) en  dépit  d’—  (am»  ulent)  'M  vpUp  ptiu 
2tp&;  (l’amour)  a été  son  — (lui  a inspiré 
des  versjbat  il; u imuTid'lrr  urmacbi.bat  ihn 
bicblru  grlcbrl  ;Sctilpt.  V . belvédère;  2.  ( pc- 

(ilo  robe  de  chambre  qui  ne  descend  qu't  mi» 

euiate)  ÎIvpII  tn.  flirter  Sddafrprf ; 3.  (instr. 

de  mus.  ssars  semblable  au  tkéorbr)  ^IppUp}  H. 
jj.  (rap.  dr  papillon)  51. 

APOLLONIEN.nrr.  Géom.  ( hyper- 
bole, parabole) —ne  (ou  ordinaire),  gr* 
wohnlich. 

APOLLONIES  f.(fétea  consacrées  à Apul* 
ion)  5lvpHsfnlfn.pl.  (id.nt. 

APULLONIUN  m.  (mois  des  Athéniens) 


APOLOGÉTIQUE 

APOLOGÉTIQUE  a.  (qui  contient  une 
«pol»«!*)  re eilfertige nb,  »ertbeibigrnb  ; app» 
logrtifd;  ; V.  apologie; 2.  m.  l’-(de  Tertul- 

licn)  (»on  «pologie  pour  I«  chrétien«)  •îtf'llty« 

rrbe  fiirbie  tfbrifitn. 

APOLOGIE  f.  (diacour*  ou  écrit  pour  U 
défense  ou  U justification  de  qn  , dr  qc)  2d)ll  fc» 
rebr.  Q3rrtf>eibijjmta«*r.,  5d>u&ft$nft,  9lpc>« 
logief;  iL  2d>nfcrebr*?uiif»,  $j-funft;  ?lpci» 
Icgetil  f;  Taire  I’— (de  qn.de  sa  conduite, 
d’un  ouvrage)  »erffjcibigen,  rrettfertigen, 
ii»  ne^iueit  ; (prononcer,  écrire)  une 
belle  —,  finr  fcbônc  2dmçe  ob.  ©-««erbe  ; 
(je  vous  dirai  ) pour  son  —,  jn  feiner  ©er« 
tbribignng  ob.  Qhrenrtttuitß  ; fig.  (sa  con- 
duite) fait  son  — (le  justifie)  bient  i^m  jur 
©erlbribiguna,  jnr  Direct  if  rtigung  ; — giser 
r.  a.  V.  justifier. 

APOLOGISTE  m.  (qui  fail  qc  apologie) 
®polcflcf . 2<hiibrcbner  tn;  fig.  V.  défen- 
seur ; 2.  II.  eCCl-  (défenseur  du  chrialianiemr 

na.eo»ni)©ertbeibigerbf«(5brii»c!itbnmé  m. 

APOLOGUE  m.l)id.(pelil  récit  où  la  *t- 

rite  nous  est  présentée  sou«  le  voile  de  Tnllégo- 

rie)  @lcid)iiip  n;  Sabel,  Crbrfabet,  Xtyierf. 
f ; I - (du  loup  et  de  l’agneau)  bic  Ç.  oom  c. 

APOL  TRONNER  V.  a.  (rendre  poltron) 

v.  »erjagt,  fcigirrjig  machen. 

APOLTRONIR  V.  a.  Fauc.  (empêcher 

l’ois esu  de  chasser  le  gros  gibier  en  lui  eoupsnl 
Ira  doigta  de  derrière)  bflll  ©Ogél  bif  billtcril 

Æralleu  abfürjrn  (itubifyii  bobnrdj  mntbiof 
machen). 

A PO  LYSE  f.  LÎL  (dilierancr,  répond  d*n» 

la  rit  grec  au  itt,  mina  rit  des  Latins)  id.  f. 

APOLYTIQUE  m.  LiL  grec,  (oraison 

que  le  prêtre  récite  à l'apolytr)  2chllljisgrbct 

u;»grfnng  m. 

APOMÉCOMÈTREm.  Géom.  (inatru- 

ment  pour  mesurer  Is  distance  des  objets  éloi- 

g"é*  ) SUriirit  * mrj)rr;  îlbilanb«  • méfier; 
8rrn*mefirr  in;— métrie  f.  Milit.  (art  do 

mesurer  les  distincte  su  moyen  du  pas  des  hom- 
mes ou  du  mou \*ement  des  troupes)  ÎUcttCll« 

mr fiung.  9lbft.inb«»m.  ftcriismefinng«Funfl 
f:  -métrique,  a.(app»H.  à l'op.)  jur  ®.gr  hô» 
rig;  avrmefometrifeb. 

APOMYCHTOSE  oo  apomvstose  T. 
Méd.  V.  ébrouement.  [chot. 

APONARouAPOîfATm.(poiss.)V.OTtwi 
APONÈY  RO  GRAPHE  m.  Méd.  (qui 
décru  ir* aponttroin)  2rhnrn=brfcbreibrr  m; 
— graphie  f.  (deacription  dr»  ap  ) 2rlltlf  lubfr 
fdirribuitg,  üJ2u«felfebucit«b.  f;  ©efcbrci» 
bung  brr  breiten  2rbuen  f ; —graphique,  a. 
jur  2.  t gehörig  ; — logie  f.  (traité  d«  ap<mt- 
er»irs)2rhrtrnfunbef;  Çrbrr  ooiiben  brritcu 
€r bnr n ; —logique  a.  jur  2.  gehörig  ; _se 

T.  (txtciuion  ou  expansion  d’un  tendon  c en  fortno 
de  membrane)  brfitf  2f^llf  Ob.HWuêfi’lfchne, 
îliiibrcitiingbcr  3-n.;  -tique,  a.(qui  rcaa  à 
l'ap— érrear)  JU  bru  brritcu  Schnell  ob.  -Diutfe 
feUfrhnen  gehörig;  fr^uig,  brrit»f.  ; mem- 
brane -,f-e.&antf;  -tomie  T.  AnaL(di*«c- 
lioa  de*  apaatvratrt)  Srhtir II  s jrrglit'bfnillg 
f;  — fornique  a.  jur  2.  gehörig. 

APONIE  f.  (eaaaalion  de  la  douteur)  ©rr* 
fdiu'iiibru,  ob.  9(ufhörrn  be*  Scbmerjc«  n. 
APONOGET  ou  — on  m.  (pi.  aquatique 

d'Afrique  et  dra  deux  Inde*)  Schwimmer  m', 

tcbrecmmtrfTdutn;  3<mifibrllif  t- 

APOPHANE  a.  CriSl.(dont  le*  facette*  ou 

lea  arête*  indiquent  le  noyau)  al'OVfultl. 

APOPHLEGM  ATISANT,  e a.  (qui  fait 
«racher)  fpeicboltrcibe nb  ; bru  SpcicbclflHii 
bejortenib. 
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A POPH  LEGM  ATISME  m.  Méd.  (ex- 

piileiou  de  U pituite,  du  mueua,  par  Ira  eraohala) 

2tblcim«abfûbruug  burdj  bru  Speichel  R iL 

(remède  contre  le  coryxa)  ÜJîitttl  gegen  bCU 

Schnupfen. 

APOPHORETE  m.  H.  anc.  (pré«*. 

qu’on  emportait  dra  featina  de*  saturniles)fatlirs 
nalifebc«  @cfd)cnf. 

APOPHTHEGME  (apoMèg)  m.(dit 
de  qe  péri,  illuatrr)  .ftrril*,  Vehr»,  2itlm>  Ob. 
îirufsfvrud» ni;  lcs-s(dt*Scipion , de  Ca- 
ton ),bir  3X  s;  lig.  ord.  iron.  (pb  rase  senten- 

ticuae);i|ne  parle  que  par  -s,  rr  führt  im* 
met  ©rnffvrûitt  im  SMitnbc;  — phthegma- 
liqHP  a.  (qui  app  à r«.)  briif|prûd)Iid). 

APOPHTHARK  m.  Méd.  V.  avorte- 
ment : — phthorc,  a.  V.  abortif. 
APOPIIYGE  f.  Arch.  V.  escape. 
APOPHYLLITE  m.  Miner.  V.  œil  de 

poisson. 

APOPHYSE  f.  Allât,  (éminenre  * la  *ur- 
fare  d’un  oa)  >tOTlfa&,  Ji  11  0t^>  C » = f 0 r t fil  ^ m’, 
2.  (exoetosr)  tli'brrbrill  II  ; 3. 1!oL(renflemeat 
à la  ba*e  de  l’urno  do  qurlqura  mou** ce)  9l||Ji 

wuchs.  9lnfa&  m. 

APOPLECTIQUES,  a.fq  ui  tient  de  l’apo- 

plrxie ; il  bon  contre  l’a.)  fcblugffflfftg  ; UpO» 

plrftifcb;  syinpltlmes  —s,  9lnjeicbcn  oom 

wCblagr  ; U-r«  ézpmptOUI  ; (menacé  d’apople- 
xie)  jum  Schlag  grurigt  ; il  a l’air  - (d’avoir 
été  frappé  d’a.)rr  fieht  au>j , a!«  toruu  rr  tiurn 
îrblag  brFommtn  batte; baume  -,  Schlag* 
balfam  m;  un  —.remède  —,  SBIttel  grgtu 
ben  Schlag;  cou  — , furjer^ald. 

APOPLEXIE  T.  Méd.  (auepenaion  aou- 
dainr  du  raouv.  cl  du  eenliment)id.f;2(blag  in; 

-fliiji  m ; être  frappé, attaqué,  menaeéd’-, 
einen  2.  befommeu , oom  £-r  gerührt  rarr* 
ben,  »on  einem  2-e  bebroht  feçn;  tomber 
en —,  einen  S.  befommen;  — nerveuse  ou 
ncrvale,  'JleroriuS. 

APOPSYCHIKf.  Méd.  V.  suffocation. 
APORE  T.  ou  APORISMF.  m.  Malh.  (pro- 
blème difficile  à réaoudre)  ftbnifr  aufjulôfril* 
be«  SProblem;  ?lpori«mu®  m. 

APORHUIS  m.  C.onch.(e*p.  deelrombe); 

- rondelet,  Sriifrl(fiaueii»f4iuetfr  f. 

APORIE  f.  RhéL  V.  dubitation. 
APORRHAXIS(-ak-ci-ce) m.  Ant.fjeu 

de  paume  où  l’on  faisait  rebondir  la  balle  plus, 
foie  de  suite)  id.  m. 

APORRHÉES  (a-porée)  T.  pi.  Phys. 
Méd.,V.  exhalaisons  ; 2.  V.  alopécie. 
APOSCEPSIE  f.  aposcem.ue  m.  Méd. 

(déplacement  aubit  dre  humeurs)  plî>b(i(bfé 

Sndtreteu  ber2nfte. 

APOS1E  OU  APOSIS  f.  Méd.  (diminution 
de  laaoif)  ‘SuriivrTininbrruiigf. 

APOSIOPÈSEf.  RhéL  V.  rélicence;  2. 

— Mus.  anc.  (pause  générale)  id.  f,  flliijf* 
meiitr  Çaufe. 

APOSITIE(-cie)  f.  Méd.  V.  anorexie. 
APOSMODAT1QUK  a.  (qui  nettoio  Ice 
denu)  jaburcinigcub. 

APOSPASMK  m.  Méd.  (déchirure,  solu- 
tion de  continuité)  ^mrifjm,  Ttbrripeu  n. 

APOSPHAGIK  T.  Méd.  V.  jugulation, 
étranglement  (*). 

APOSTASE  f.  Méd.  (guérison  d’un  mal 
par  sécrétion)  id.  R iL  (fragment  d’un  oa  frac- 
turé) id  ; Jtiipibe lufplitte v m. 

APOSTASIE  f.  (aet.  d’apoetoaier)9IbfaU, 
@laubcn$*abfn(l  m;  9lbtrünuigt»crbrn  n; 
îlbtrfinnigfrit,  2lp»|Iafie  f;  it.  Dr.  canon. 

(abandon  de  l’état  eccléeieatique)  QSredjUUg  be< 

Ctbenfigeiübbe«  T;  9lblrünuign.'rrbru  »ou 
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einem  Orbenn;  fig.  (abandon  d’une  doctrine, 
d’nn parti) «SbfflU ni;  Slbfrünnigiofrbcu  »ou  - 
einer  trbre,  einer  Partei  n. 

APOSTASIER  V.  n.  Théol.  (abandonner 
sa  religion  ou  qe  ordre  religieux)  OOltt  (DlattbciC 

abfflttfn,  abtrünnig  werten;  fein  ©elübbe 
bredien;  feinem  Orten  abtrünnig  Werten; 
bem  .ftlofler  rntfanfrn. 

APOSTAT,  e s.  a.  (qui  a apoalaaié)  ab= 
trünuig;  91  btrünuiger  ; Hpoflnt  m ; t ine  -ge; 
(moine) -,-g  (ber  feinen  ©eiübben  entfagt, 
ob.  feine  ©elübbe  gebrotbm  b<»t)i  (Julien) 
I’-,  brr  91.  [92afrnblutru  n. 

A POS  FAX  IS  T.  Méd.  (saignement  de  nés  ) 

APOSTEME  ou  — i'mk  m.  Méd.  @r= 
fdbwürn;  8itergrftbwulfl  f;  percer  un—, 
rin  - üffneu  ; fig.  I - crève  enfin  (une  passion 
cachée  finit  paréclater)ba*  @.bri(f>t  Jlllebt  auf, 
baiÿenrr  briebt  enblitfi  au«;  bie2a<be  tômint 
eutlid)jum9ln«brucbr. 

APOSTER  r.  a.  ( mettre  dans  un  poalc, 
pour  observer  ou  exécuter  qc)  ord.  m.  p.  ail«« 

firUru,aufirUcu,  auf  bie  l'auer  fiellru,  befiel* 
leu,  anfjle Uni;  - (de  faux  témoins)  flellrn, 
a«fi».,  aiiffübrrn,  uorbringeu  ; ( il  fut  assas- 
siné) par  des  gens  -és , »on  au*gcflfIRru 
ob.  bcflrUtrn  Ceutrn. 

A POS  I ERiORI  ad  v.  (latin)  (par  le  ré- 
sultat) a poj»criori,  burdj  Soigefd)lû|Tc. 

APOSTILLATEUR{Ulya)m.Jur.(qui 
apoetiiie)  9iaiibgloiK,,=»n>tbf r.  =f<hreiber  m. 

APOSTILLES  (l.rn.)  f.  (addition  à la  marge 
d’un  éciit)  9Inmrrfuug,  9»aubg(ojfc  f;  iL  (au 
bas  d’une  lettre)  9}a(bftf)rii»  fj  92ote  f?  iL 
(reroramandation  écrite  eo  marge  d’une  pétition 

i>)>  demander  une  — à qn,  jem.um  einen 
empfehlruben  93eifab  ob.  SRribcricfrt  bitten; 
il  avait  trois  ou  quatre  bonnes  -s,  er  batte 
bref  o»  vier  ©mpfebinngen.  2.  Prat.  - (dé- 

bst  qui  s’flèvc  lors  de  l’examen  d’un  compte) 

2treft,  welcher  bei  ber  îmvcbgebung  einer 
91  ranima  eut|»cbt. 

APOSTILLER  (I.  m.)  v.  a.  - un  livre  c, 
(un  mémoire,  une  pétition)  (y  mettre  de» 
note»,  dte  apoetillea)  îllUltcrf lltigm , 9ianb» 
gloffru  ju  einem  ©u^ictmachen;  eine  ©m* 
pfehlnng  am  Sianbe  eine«  ©.  fe(jeu  ; ein  ©. 
mit  c»erfeben. 

APOSTIS  m.  AnL  (deux  pièces  de  bois, 

portant  chacune  les  rame*  d'une  cHiourme,  su 
moyen  d’une  grosse  cordc)  $>0lb0rbr  SHllKr* 

träger,  »halfen.  9igofti,  îoliarb  m. 

APOSTOLAT  m.  (charge,  dignité  d’epé- 
tre)  9JpojIeUamt  n ; eWÜrbe  f ; 2.  (titre  hono- 
rifique donné  jadie  aux  papes)  Yolre  — , 3brt 

APOSTOLE  v.Y.  apôtre.  [9lpofielw. 

APOSTOLICISMÉ  m.  (doctrine  apooto- 
lique)  avofiolifcbe  iJrbre. 

APOSTOLICITÉ  f.  (conformité  de  doc- 
trine , de  meurs  avec  ta  doctrine , 1rs  meeura  de» 

epôtrea)  avoftolf  fcf)e  tüefe^.iffr  itRctt.  9lpojiel* 
mäbigfeitf. 

APOSTOLIN  m.  H.  eccl.Oeligir«  du V 

aiècle,  qui  faieaienl  v»u  d’imiter  la  vie  desapè- 
trea ou  dra  I" fidèles)  9lV'Ofioiiner»Ü)îl'mb  m. 

APOSTOLIQUE  a.  (gui  »>«• d«  apôtres) 
apofloiifcb;  (doctrine,  usage)  - , a.;  église  - 
(fondée  par  lea  apôtrea) -fcflf  «Rivcflt  f;  9Jj)0» 
ftelfircbe  f;  (la  tradition)  des  églises  -s, 
ber-rnâtinben;  fig.  (vie,  ièle)-,a.  ; 2.-. 
(du  Saint-Siège)  pâpfiltcb;  nonce  -,  p-rr  ©ot= 
febafter  ; (mandement,  bref)  -,  p-<h,  (notai- 
res) -S  (chargés  des  expéditions  pour  !a  Cour  de 
Rome)  p-  ; Majesté  - (litre  honorifique  donné 
au  pape  pend,  le  moyen-age)  a-f(f)f  ü)2ajefidt  ; 

( palais  J-päpfliich;  chambre  -,  »äpfilicbc 
9it<hnung«fammer;  clercs -s,  Sefniten  m. 
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pb;  (siège)  — (»uir«f.  évêché)  bfftbéffitb*» 
(couronne)  — (titre  honorifique  donné  dani  le* 
I'*’  siècle»  aux  évêques)  a V' 0 ji  0 > t j éb  ; royaume 

— , îa*  Jtouigrricb  »eu  Ungarn;  préceptes 

—S  (ordonnance*  dra  roi»  d‘K»pagn*  autorisée* 
|>ar  le»  évêque»  nu  un  concile)  bit  »Oll  »fr  gc i|l» 

litbrn'Drbéibr  brftätigtrit  iHiiorbnungrii  trr 
Âénigrvou  Spanien;  3. -s.in.H.eccl.(«« 

taire»  du  A*  «irele  qui  vivaient  dan»  le  célibat 
et  a’abitenaicot  de  viande  et  de  vin  ; il  qui  con- 
damnaient le  mariage,  le  baptême,  le  dogme  du 
purgatoire  et  l'invocation  dra  *aint»  ) '.Hyoftoli» 

frijf  Kl.  pl;  4.  — H.  cccl.  (au 7* et  au8*»ieole, 

nom  de»  métropolitain»  ) ÛJlf  tropolitflll  in. 

APOSTOLIQUEMENT  adv.  (»  i*  fa- 
çon «le»  apôtre»)) ( vivre, prêcher ) -, apofto* 
lifrii,  wir  tir  91poflfl. 

AP08T0LISER  v.  a.  Néol.  (prêcher, 

convertir)  apcj)o(tf<b  prfbigftt. 

APOSTOLORUM  (-rome)m.Méd.(on- 

gurnt  d'apolrce, renf.lt  drogue» )'?l»0|trlfillbf  f. 

APOSTROPHE  f.  Rllél.  (f'*ure  par  laq. 

on  détourne  »on  diacour»  de  l'auditoire, pour  l'a- 
dreaaer  à qe  pci»,  ou  choie  abarnte;  ex:  et  voua, 
vaillant»  soldats!  alTreux  déaert»,  confident»  de 

me» peine»!  )9ttirf»f.îlpt>flr0»f)f  fi  I’- (de  Dé- 
moslliènes)  aut  morts  (A  la  journée  de 
Marathon  ) 91.  an  »ir  r ©tr'allf  urit  ; fig.  (in- 
terpellation vivo,  Irait  mortifiant)  91ligriff, 

©«»fi*  m;  frfcarfc  Surfbf;  essuyer  une 
-.riiifii  ©.br  fournir  n;  une  vigoureuse  -/lit 
bfrbcr  ffl.  ; Gr.  (»o.  de  virgule  qui  marque  l'éli- 
sion d'une  voyelle)  9fit«ldffling«  » P».  .ftflr* 
jungéjridiru  n ; Oberflricj),  âpofiropb  ni. 

APOSTROPHER  v.  a.  Rhét.  (faire  une 
apoatroph»)  nitrrbfu ; (l'endroit  où  Dé- 
mosthènes)  -e  les  morts,  bif  ïcbtrn  an» 

rfbft;  -qn  (lui  adresser  la  parole  c)  jflll.  fllir. ; 
iL  lig.  (le  réprimander,  lui  dire  qc  de  dcaagréa- 
bl»,  l'oflTcnier)  fcbarf  aur.,  ()>ut  attfobvrn,  an* 
grrifru  ; jtm.  finfti  ©rrwri«  (jfbrn  ; iron.  - 
qn  d’un  soufflet,  d'un  coup  de  bâton,  jtm. 
rinr  Ofyrfeitjc,  fiitrn 'Stotffibl«fl  verffb«. 

APOSTROPHIERv.  O.  (mettre  une  apo- 
atrophe)apof!ropl)irtn,  mit  rinnu  Slpoflropb 
•trfeben. 

APOSTUME  ni.  V.  apostème. 
APOSTUMER  V.n.  V.  (»e  former  en  apoa- 
tnme) ffbninrrit,  ritfrn,  Oitrrabfr&fii;  (il a 
une  contusion  au  bras)  qui  commence  à 
-,  i»rld>r  pi  citent  anfângt. 

APOTAPHE a. Néol. (privé  de  sépulture) 
ohitf  ©rgräbniß.  [trinffnb. 

APOTE  a.  Néol.  (qui  ne  boit  pu)  iticftr 
APOTHÈME  m.  Géom.  (perp  menée  du 

centre  d'un  polygone  régulier  sur  un  de  scs  co- 

tée)Sritfiia(^frfi 

APOTHÉOSE  f.  H.  anc.  (cérémonie  par 

laq.  ou  plaçait  un  mortel  au  rang  de»  llieux)  jd.fi 
V.  déification ; fig.  (honneur»  exceuif»  ren- 
dut  à qn  que  tes  htult  faits  ou  tet  vertun  êlcvcni 
su-dessus  do  l'humanité)  |6  public  0 fuit  SOI) 

-,bit  öfffiilltc^f  Stimme  bat  ißn  vergöttert, 
bit  tu  bru  Rimmel  erhoben. 
APOTHÉOSER  v.  a.  V.  défier;  fig. 

(louer  exoeuivement)  vergöttern  ; |ll  tintr 

©ottbHt,  ]u  bru  @5tt«ii  «be  br  n. 
APOTHÈSEf.  Chir.  (réduction  d’un  roem- 

hr»  fracturé  dan»  »on  1"  étal)  @iliri(ÿtril  n. 

APOTHICAIRE  m.  (qui  prépare  lu  re- 
mède» ordonné»  aux  malade»,  pharmacien)  9Ipo  = 

tbrftr,  9lrjtiifi*6«fit«,  «bänbl«  m;  ap- 
prenti,garçon  — ,— le  Rrling,— gehilfe  nv.boile 
d’-,  -bfubfc,  9lrjfiifi»b.  f ; fig.  P.  - sans  su- 
cre ( mal  pourvu  ) - ob»f  3n<f«  ; S Olba  t obltf 
@fi»r br  ; mémoires  d’-,  comptes , parties 

d’—  (compte»  où  il  y a beaue.  à rabatte»)  — redj« 

nuiig,  fiberfrbtr,  mit  bopprlt«  Jtrtibr  gr» 


APOTH1CA1RER1E 

l'cbrirbeut  tH.  ; faire  de  son  corps  une  bou- 
tique d' — (prendre  trop  de  remède»)  ailé  fei« 

tient  .flérp«  eine  Hpolbrft  machen,  boclftu 
finir.  P.  Dieu  nousgarde  d'un  quiproquo 
d - el  d‘un  et  cætcra  de  notaire,  ©ott  bc* 
roabrf  un«  Por9lpotbrf«mtjjgrtfffii  uttb  ei» 
ucm  n.  f.  t».  eine«  91otar«. 

APOTHIC  AIRERIE  f.  (!’•»«  ■»*  l'.potbi- 

Caire  ; it  »»  boutique)  V.  pharmacie. 

APOTHICAI RESSE  f.  (religieuse  char- 

gée  de  l'apotbieairerie  du  couvent ) 91po(brf«» 

ittn,  9Irjnrib«fit«inn  f. 

APOTHRAUSEf.  Chir.  (fractuud'un  o» 
•vrc  e »quille»)  id.  f ; ©t  inbriid;  mit  abge  lôff  « 
trn  splittern  m. 

APOTOMEm.Géom.l  diOrrenc»  d»  deux 

quantité»  mcoinmenaurabtca)  VU'OlOllI  n ï U:* 
bfl'ftbl'V  m;  Mus.  (partie  qui  rcate  d'un  tun 
entier  quand  on  en  a été  le  demi-ton  majeur)  91., 

Nourrit  m. 

APÔTRE  m.  (nom  de#  It  disciples  choisis 
par  J.  C.  pour  gouverner  l'église  apres  lai) 

flfi.  @lanbfit«botr  (l'rbrbotc)  m;  abs.  I’-, 
I’-  des  gentils,  le  prince  des -s.  P-Saint- 
Paul,  btr  - btr  $ribru,  b«  ftfirft  ber  -,  btr  - 
©anlu«;(symbole.HClcs)des-s,apo|1olff<b; 

- ( vieillard  dont  on  Uve  Ira  pieds  le  jeudi  saint, 
a U cérémonie  de  U cène)  ?f.  J — H.  j.  (percep- 
teur d’un  impôt  appelé  aposlole)  jubifctjci  (5in* 
neunter  ; les  -s  (d’un  pays)  (ceux  qui  j ont 
|r»  im prêché I* foi  t) bit  —,  bif  frflr n ©tau* 
bru*v«fiinbig«;  P.  faire  le  bon  — (prendre 

le»  dehor»  d'un  homme  de  bien ) fi (b  rbrlidj,  b1'1' 

lig  anflrUfii;  iron.  c'est  un  bon  - (il  f»it 
l'homme  de  bien)  çr  ifi  bfr  SRfdjtf , fîll  fflllbc* 
rrr-,  ein  ftbôiifr  £ci(fg«;  Mar. -s  (deux 
allonge»  entre  leequellr»  paaac  le  beaupré)  ©lig* 

böiger  ob.  ©ugflütfr  n.  pl. 

APOTROPÉEN , NE  a.  Ant.  (littér.  qui 

détourne,  épitb  de  eert.  di  vinttée  tutélaire»,  corn, 
le»  Atrrrun cri  de»  l.alin»)  ftbtibrtlb,  bf fd)Ûi» 
Jfllb;  2.  -S,  111.  pl.  Calh.  (»»int»qu'on  invoque 
dan»  le  danger)  ©otbbflf«.  Srfmbbf  îl<gcr  III; 
3.  (victime»  ; aacrificee  expiatoiree)  Opf  f r n. 

APOTUREAUX  m.  pl.Mar.  (extrémi- 
té* de*  allonge»)  ôn^frjlf  *©nbf  br  r©itgftntfr. 

APOZÈME  m.  Méd.  (décoction  d'herbe» ) 
JtTrtHtrr*tranf,»abfnb  m;  donner,  prendre, 
faire  un  -,  rin«  Ärilntrr*tr.  geben,  trinfrn; 
fin«  »abfub  madirn. 

S’APPAILLARDIR  V.  r.  (devenir  pail- 
lard )f)iirrrtfcb,  nnjii<btign>rrbrn. 

S’APPARAGER  V.  r.  (»c  comparer  à qn) 
v.  ft<b  mit  jrm.  mglficbfii,  in  ©frgificbnng 
bringen. 

APPARAITRE  v.  n.  (devenir  viaiblr,  ae 

montrer;  ord.  avec  ilrt ) frfcbfiltftl  ; ( DÎCU  ) 

apparut , est  apparu  a Moïse,  erfebien  brin 
3J?off  * ; (ce  spectre)  lui  a apparu,  lui  est 

- , ifi  t'bm  (ibr)  ( rfebie  ne  n ; 2.  v.  imp.  il  ap- 
paraît ( de  loin  en  loin  ) des  hommes  qui  c 
frfibrltifu  9R«f<b«,bif  t.  3.  Diplom,  faire 

- de  son  pouvoir,  de  son  droit  (le  montrer) 
feine  ©ollmarbl,  f.  Oîftbtr.  vorlegen,  oorjfis 
gen,  bavtbnn  ; Pral.  il  m'apparallque  t,  e« 
f<beint  mtr,  baj;  t;  midi  bùnft,  bup  t. 

APPARAT  (a-pa-ra)  m.  (pompe,  éclat, 

qui  accompagnent  qf.  les  discours,  les  actions) 

$runf,  ©omp  m ; ©roifit  f;  faire  grand  - de 
qc,  groji  mit  et.  tbn  n ; viel  ©irfen«,  viel  ’Ünf» 
beben«  von  ft.  matbfit;  Pal.  (cause)  d’-, 
gropf«  îlnfffben  frrrgtnb;  discours  d'— . 
9<fbt  mit  vielem  ©lortgfVrängf  ; ©ombaf) 
m,  boditrabrnbf  91.;  haranguer  avec  -,f  int 
VrnufvoUeW.  baltrn;  diner  d’-,  ^cflrffrn, 
gtflgflag,  Uractamfnt  n,  <£vbmanfmi  f; 


APPARAUX 

étaler  un  gr.  —,  mit  vielem  ©runf  (¥onu>), 
in  ftftltcber  Jtlfibung  auftrrtrn;  (aimer) 
les  choses  d’-,  ben  ©ruufi,  fig.  m.  p.  (o*uu- 
tatiou)  j|  ne  dit.il  ne  fait  rien  qu'avec  -, 
rr  fpritbt,  banbrlt  nie  anbrré  al«  vrablf i i»cb. 
mtt©rabtrrei;linpr.  lettres  d’-(w  écriture, 

celle*  qui  ae  mettent  au  commencement  dca  page*, 
cl  servent  d'ornement  ou  d'-)  lllllfïrtf,  Vtrp'fTtf 

Anfang«»  ob.  ©rad)t»bn<bjiabni ; 2.  — V. 
apprit;  3.  Phys.  Chim.  AiiûL  (eollectiun 
de  machine»,  d’imiruiurnl»)  îammlllllg  VbùÜ’ 
f<brr,  d>f  mifeber  1 3Bf  rfjrugc  f ; Wï'p.uat  m : 

— de  chirurgie,  d)irnrgif<br r 91.  ; 4.  - (dicti- 

onnsire  de  langue,  destiné  aux  commençant») 

(je  n’ai  pas  iedietionnoire)  mais  fai  P—, 
foitbem  ba«  flrine  ob.  bon  9(iitf(itg  ; — royal 

(petit  dictionn.  français-latin  pour  les  commen- 

çant»  ) frait<ôfifd.i  < latf iniftbr«  îafdif mvôr« 
tfrbndi  fur  îlttfângfr. 

APPARAUX  pl.  Mar.  («jrir  et  »nilleno 
dun  vai»».  ) $<biff«gfrâth  n;  9tii<rfifinug  f ; 
înff  fworf  n, 

APPAREIL  ( Im  ) m.  (»pprèl , préparatif 
de  tout  ce  qui  e«t  pompeux , eolennel)  3ubf  rri» 

tmig,  Surnftung,  Enflait,  3nr(ditungf:  gr. 
-,  grofec  91-r n ob.  3ur-rn;  triste-,  tranrigri 
9tnfjng ; — de  guerre,  Ärifg«rnfhtngrn  f. 
pl;  — lugubre,  traurige  3-î  (on  fait)  de 
grands -s  (pour  son  entrée)  grofir9t-ru  ob. 

3— m;  2.  — (pompe)  ©racbt  f;  ©rptangf  n; 

©omp  m;  il  a fait  son  entrée  dans  un  ma- 
gnifique-,rr  hielt  einen  3u&crfl  prädjtigru 
ob.  pracbtvoflf  n ©injug;  P.  il  est  morl  faute 

de  bon  - OU  autrement  (faute  de  «oin»  ou  par 
qe  autre  eau*«)  V.  fr  t'fl  IVfgf  11  ©miadllüffi» 
guug  ob.  au«  einer  anbern  Urfatbr  grflorbr  u; 

3.  Méd.  (ce  qu'il  faut  pour  panser  une  plaie); 

mettre,  lever  le  lr— , btn  frflfiiCfrbanb 
anf  t ob.  aii»lf  gr  n,  abur  bmr  u ; ( la  vertu  ) de 
cet  —,  bir  fr  r ëatbf,  biffe*  ©flaflfr«  ; cet  — 
( est  trop  court)  biefe  ©iubf,  bif  fc«  ©anb  t ; 
Jard. -(xl'un  arbre)  ©rrbanb  m;  ©flafi<r 
n ; «albr  f ; Anat.  - V.  apparat;  4.  Chir.  - 
(inslr  f pour  la  lithotomie)  terrât  bftbaft  f;  lié* 
tbige*3ugrbôr  juin  £tfiuf(buittr;gr., petit 
-,  grobe,  flrine  @cr.;  haut-,  bob«  âebuitt  ; 

— latéral,  (5riteuf<hnitt  m;  tailler  au  gr., 

au  petit  — < deux  msn.  d'Ater  la  pierre  ; la  1"  ave« 
plu»,  inate. , l'autre  au  moyen  de*  doigt*  et  d'une 

inciaionjbfit  größt  ii.firiiif  u Stfiufchnitt  vor* 

Ufhmen;  Anal,  (enacmhlo  d'organe»  qui  con- 
coueenl  à une  même  fonction)  — respiratoire, 

— circulatoire , — vocal , 9!thfm*iv«f  jf  ug, 
Pirculir*n>.;  Stimm*».  n;Phys.-(io»tr.  né- 

ceaeairc  à qe  opération  ou  expérience)  Vbuftfti'f 

©orrithtungf  ibSnrfcÿtiingrn;  vhvftf<h^ 
râtbf(haft«*fammluug;  pb-«  .ftituflgerÂlb 
m;  V. machine;  (ce  physicien)  a de  su- 
perbes -s , bat  tint  prächtige  ©-«  * famm» 
luug,  fin  p-«  Jtiiuflgfrätb;  Chitn.  (ma- 

ohincs,  vases  ou  vaias.  destinés  i la  distillation} 

thrmifthf  ©orrithtungru,  3uri<htuugtu  ; 
tpfm.  @-**fammiuug;  <fa-«  Äunflgfräth; 

Arch.  (hauteur  dra  uaiae»  d'un  kétim.)  pierres 

de  gr.  ou  haut  -,  de  bas  - (d»  *4  » ao,  d» 

tt  à 15  pouce»  d'épaiaaeur)  f)  P b P Ob.  Ititbfrf 

Ouaber  ob.  Ouabrrftriur ; (outil  ) pour  I-, 

bt*  Stfinhnutr* ; it.  (régularité,  »ymmétri» 
danc  un  édifioc;  arrangement,  diapoailion)  r id'» 

tigr  St bung  brr  Ott-tfl.;  <5inri<htnng,  ©r* 
fcbaffriibrit  f;  (maison)  de  bel -,  ffbôit  gr* 
haut,  fdiôu  auéfthcnb;  Cuis.  c»»»ai»ouiiement 
d un  met»)  Sutbat  f;  3ug»bér  n;  - d'une  an- 
douille,  3«th-  J"  fiiirr  RTrifdnvurft  fi  Mar. 

— ( préparatif»  du  carénage)  ©OrrifhtUltg  JUI11 
Âitlbolfit  t;  Mil. -(d’une forteresse )®n» 
fabrt,9luffahrtait  bru  Üliâllen  fnrbic  iïano* 
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APPAREILLAGE 

ttrn  anb  8?  üge  n;  Hydr.  -de  pompe  («uy»“) 
tlumpe nftocf  m ; Sauge r ber  3f  umpe  ; 8“gJ 
(tauge  f;  Ois.  - («titraii)  fXfijtung  f. 
APPAREILLAGE (Im.)  m.  Mar.(»t*. 
Uuterfegeigebeu  n;  (le  vais- 
seau) a fait  un  bon  - , ift  fchün  unter  Segel 
gegangen. 

APPAREÏLLEMENTm.(»«o“pi«“»e»‘ 

de«  «nin».  pour  Ir  tnvtii  ; i(.  pour  leur  propa^a* 

li^Surntnmeujo^ntn;  U.©aaren,  ©et« 
fuVPelu  n. 

APPA  REILLER  (I  m.)v.a.(joi.d™  d«ux 
cImmt»  pareille»)  jwei  $ingt,  bie  juf.  paffen 
ob.  gehören,  bereinigen,  paaren,  jufammen* 
legen  ; (voilà  un  beau  vase)  je  voudrais 
bien  trouver  à I -,  iep  wûnfchte  «n  gleiche« 
(ben  Äamerabett)  baju  ftnbeit  |tt  fînuen  ; V. 
accoupler  ; Com.  — ( des  fronts  ) paarwe  f fe 
auéfuchrn,  fortfreu;  Arch.  (donner  d»»m«a«- 

re«  junte*  pour  que  les  pierre«  «oienl  du  mime 
a ^ ^ ai  til et  plaeêc»  avec  le«  dimen«ioo«  couvrna- 

»>•<■»))  jnricbtrn,  ba«  richtige  SMaj}  geben; 
- (la  face  d’un  bâtiment)  richtig  auémeffeu 
unb  orbnen  ; ce  qui  contribue  le  plus  à la 
beauté  (d'un  bâliin.  ) c’est d'être bien  -é, 
jnr  ©erfebünerung  t trügt  richtiges  îDleffeu 
u.  Crbneit  ber  Steint  ob.üBrrfftüefe  am  meit 
fieu  bei;  Mar.- (les  voilesjbebfrbr  u,»irgeu, 
biffen.aufbiffeu;  (voile) -éc<dépioyéa,te«du« 

. au  val)  beige ff  fct  ; Matmf.  - (égati»cr,inritre 

ér  mvwu  u.  >01»  t3 ftaffîren;  ben  Strict»  ob. 
bie@(eid»e,bie3Ippretnr  geben;  Bonn.V.  ap- 
prêt er, pré  parer,  C h 8 p.  — (former  le  mélange 
a»  |>oii(  «t  de»  u><w«)  jnricbtrn,  i»ibereitfn; 
Cbarp.  - ( des  planches  ) (de  «dm«  longueur 

*1  de  même  épaiaacur)  juf.  fiigrn  ; EcOn.  - l'é- 
lalon  , la  jument  ( feite  »»illir  par  un  étalon  de 
choix  U jument  convenable  pour  «voir  un  b«»u 

pouUin)  pfn  £tngft  eine  für  ihn  pnffenbe 
Stute  fpringen  (offen; bie  Stute  bureb  einen 
ffir  fie  p-n  £eugft  fpringen  laffen  ; Pèch.  - 
(un  filet)  (I*  di|io*«r  pour  U péchr)  JUllt  ftifdjr 
fang  jnreept  machen.  2.  r.  r.  s’-,  ficb  mit 
Seinesgleichen  »erfincgen;(c’est  un  fripon) 
arec  lequel  il  est  bien  digne  de  s’-,  ber 
feinet  ganj  »offfomnten  wßrbigfft;  (pi  Jr» 
o beaux  j) fftp paaren,  fleh  garten;  — 3.  v.  n. 
(meure  a u roiie)  ffcbfegelferftg  machen;  mu 
ter  Segel  geben. 

APPARÉîLÏ.EURd  m.)m.Arch.(cetui 

gui  rat  chargé  d*  l' appareil  de»  pierre«)  ÇJPttf* 

meifter,  SteiiuauSmeffer  tn;  Manuf.  Staf» 

firer  m;  Soler.  (ourrirr  qui  prépare  !e»  «oie» 

pour  fabriquer  te*  étoif««)  ©eibenbereite  r m ; 
Bonn,  (qui  préparu  )cu  h«a  t)  Slaffiret  m ; 
Mar.  V .faneur;  - SC  f.  V.  entremetteuse. 
APPAREMMENT (a  pa  ra  man)  adv. 

(téton  Ira  apparence»)  mmuff»lid) , Wil^r» 

fcbeinlicbjbem  Wnfeb«n,bem9(mfebeii  nach; 
(vous  croyez)  - que  t,  ».,  baf  E;  il  viendra  - 
plus  tard,-  qu’ii  viendra  plu?  tard.er  wirb 
wabrfcbeinlid»  fpüterfommrn. 

APPARENCE  (a-pa-ran)  f.  (extérieur, 
rr  qui  parait  au  drhora)  Sepeill,  9lnfcf|eitt  m; 

3tnfebru  n;  les -s  d'une  belle  récolte,  bie 
9lnSf?il>t  auf  eine  gnteffrnte;  berîlufebefn 
einet;;  (maison.fruit)  de  belle  —,  »on  f<bô* 
nem  3litfebrn;  c’est  l'appareil  qui  donne 
la  plub  belle  — b un  bâtiment,  anSgemef* 
fene  nub  georbuetr  Steine  Pb.  Söerfjtäcfe 
geben  einem  ©rbüube  ba*  fcpJnffc  Slnfebcn; 
avoir  belle  -,  fief»  gnt  aiténebmrn.rin  gute* 
ïlnfehen  haben;  —s  exf crieurcs , Rußen» 
febein  n ; Expi.  (le filon)  a belle—,  läßt  ficb 
gut  au,  bat  gute  Ruweifuug;fjuger)d’après 
P—,  d'après  les  —s,  nach  brm  $-«  ob.  9ln» 
fthrinr;  selon  les  —s,  à en  Juger  par  les 

Haaix , Dictionatira.  1. 


APPARENT 

—8,  liest;,  bem  Rnfeben  nach  E;  if  ne  faut 
pas  se  fier  b P—,  aux  - , brm  ©cb-e  if»  nicht 
{u  tränen;  les  —s  sont  trompeuses.berSch. 
trflgt;  je  ne  m'arrête  point  h P—,  brim 
®<h-e  bleibt  ich  nicht  flehen  ; ich  perlte  mich 
nicht  an  btn@cb.;  sauver  les— s(ie»  drhora, 

pour  échapper  au  blâme  E)  e « fo  eintichteil, 
bah  man  fich  bem  ftabeî,  bem  ©erebe  ber 
t!rntt  uicht  au«fe &t;  ben  ÜHßern©.reffen  ob. 
in  Seht  nebmeu;  2.  (trace,  vratige,  marque)  || 

ne  reste  à cette  femme  aucune-dc  beau- 
té, biefe  8ran  hat  nicht  bit  geringfle  ©pur 
»on  Sehbnheitmehr  ; ils  n’ont  plus  aucune 
-de  liberté , fît  haben  anth  nicht beit  ®.»on 
Freiheit  mehr;  3.  (vraiarmblanec,  probabilité) 
2L<ahrf<heinlidhfeit  f;  Rnfcbeiu  m;  II  y a — 
de  pluie,  e*  hat  ben  R. , e*  fleht  an*  ob. 
feheiiit , al*  ob  et  regitru  wollte;  t*  fleht  reg» 
nrrffchan«;  il  n'y  a nulle- que  la  paix  se 
fasse,  e*  iflfeitt  R.  311m  Stieben  »orhanben; 
man  bat  feine  Rnéflcbt  jnm  flrieben;  cela 
est  hors  d*-,  sans  -,  je  n'y  vois  point  d'-, 
batn  if»  feine  3llahrftheiulid»ffit  whanbrn; 
ich  fehe  feinen  R.,  feine  21'.  bajn;  il  j a -, 
grande  -,  quelque  - que  cclaarrivera,  e* 
if»  »«trWeiRflch,  fehr  wa&rfdj.,  e*  if»  einige 
2ll.  »orbanben,  et  bat  ben  31. , fia  tien  3f., 
einigen  8.,  baß  biefe*  gefebehen  werbt  ; il  y 
a toute  -,  c * if»  aller  31.  baju  «orbanben  ; se- 
lon toutes  les  -s,  allem  Rufehtu  Pb.  R-t, 
aller  2B.  ob.  Cermnfbung  nach  ; OpL  - di- 

rectc(vue  J'uo  objet  p*r  de*  ayttn«  qui  viennent 
de  lui,  un«  »voir  «t«  réfléchi«  ou  rompu« Jgf  rat* 

Hntge* ob. «nmitlrlbare* Sehen;  Astr.  -s, 
SrfcheinungeR  am  Rimmel  f.  pl;  (8o!ge 
aflronoinifcbe r ©eohachtungen)  ; 4.  Pal.  -s 

(ce  qui  favoriae  ou  charge  un  accuar)  Wa*  vite 

ob.  gegen  eitlen  ?(ngrflagten  (prient  ; advt. 
en  -,  bem  3lnfcheiu  nath,  bem  3lenficrn  itacb; 
il  était  calme  en  -.àtiûtrlich  fehien  errubig, 
er  war  anfebetnenb  ruhig. 

APPAUKNT,  K a.  (»Uibl«,  évident,  ma- 
nifeate)  angruftheinlteh,  bentiieh,  offenbar, 
ftchfbar;  (son  droit)  est  -,  if»  a.  ; on  lie  peut 
désirer  une  preuve  plus  -e,  man  faim 
feinen  beutlichern  "Beivci«  »erlangen;  il  n’a 
aucun  bien  - (sur  lequel  ti  puisse  assu- 
rer ce  prêt)  er  bal  feint  wirfficb  »orbanbene 

©nier;  2.  (»pécioux;  qui  n’oat  pa>  tel  qu'il  pa- 
rait être)  fcheiubar;  sous  un  (prétexte)—, 

unttr  einem  f-tn  t;  ( ces  raisons  ) ne  sont 
qu’-es,  ffnb  nur  vertu  -e  (fauaaa) 
Schcintugeubf;  Persp.  (lieu)-, fcheiubar 
(an  weichem  man  ciucn@cgenfianb  ju  fehen 
glaubt);  (la  grandeur)  -e  (d’un  objet)feb.e; 
(le  mouvement)  — (du  soleil  autour  de 
la  terre)  frf».;  Astr.  (diamètre)  — (d’un 
astre)  fcf».  ; (horizon)  -,  fd>. î {hauteur) 
-te  (d’un  astre)  fdj.;  3.-(r»marquahla,  eon- 
■idrrabi»)  anfebnlich,  heroorflechenb  ; fehr  in 
bit  Mngen  faUenb;(maison)très-e(dc»r*a- 
hciio  appar» no«)  oou  fe^r  fcÿfittem  Infrhen  ; 
fth»  anfrhnfich;  4.  (d'un rang  diatingué)  an> 
gtfeben,  oornehm. 

APPARENTER , s’-,  r.  a.  et  r.  (donner, 

•adonner  dra  parentt  par  *llianor)jf m.flch Oft* 

f(h»3gern,  hefreuiibeu;  burch  4?etratb 
eine  ffamilie  bringen;  bien -(un  fils,  une 
flile)in  tint  gutt^.br.;  il  s’est  bien  -é,cr  bat 
(u  eint  gute  S.  geheiratbet;  il  est  bien  -é 

(il  a dra  parcata  riche»  au  puiaaaat*}  et  bat  TtU 

che  ob.  sornehme  ®erwanbte,  fine  reiche, an» 
gefehme  fBerwanbtfchaft;  elle  est  mal -ée 

C»  de«  p*tcqU  pauvre*,  ou  t ual  famé»)  fie  h^t 

arme  ob.  in  ûbiem  dtnfc  flehenbt  ®erw. 
APPARE88ER,  s’-,  v.a.  et  r.(r«ndre  d*. 
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venir  p.rcaux)  fam.  p,  u.  trüge  ob  faul 
machen,  it.  werben;  l’un  s’adonne  aux 
armes)  et  lautre  s*-e,  ber  anbtre  bleibt 
mil&ig  (legt  fief»  auf  bie  faule  .fjanf  fam.). 

A P P AR  I A I)h f.  pop.^ Y.appare illement. 

APPARIEMENT,  apparîmrnt  m. 
(act.  d’appariatr)  Çaarung,  Biifamme iixle* 
gung,  »fugnng  ob.  »flelluugf;  SSereinigung 
gleicher  Sachen,  V.  apparier. 

APPARIER  (a-pa-rié)v.  a.  (mntre  par 
P««a  ou  couple#)  j - (des  gants)  paaiwelfe 
legen; -(des bœufs) paaren;  gleich  unb 
gleich  tuf.  fpannen;  Ois. -(des  pigeons) 

(mettre  enscmbta  la  mâle  et  la  faotella  ) mit  tflta. 
paaren;  2.  V.  r.  S*—  (a’aaaocior  par  coupïca) 
ff  cp  paaren. 

APPARITEUR  m.(atitr#f  cap  d*  »«rgrnt 

daa  cour»  reel.  j it.  badeau,  dana  qa  uni  vernit«»; 

au]  Huiaa.»u«cbéâdiv.Jf»cttl«.)@ericht*biener, 
©oufiflorialhote  ; it.  Rebell.  Saalwürfer  m. 

APPARITION  f.  (prêt. ne«  ou  vuoeubite 
ou  innetenda  de  q»  objet)  »orûhergeheube  @r» 
fchHuuug  f;  — des  esprits,  des  spectres, 
©eifler»  ob.  @efpenffer*@.  ; — (du  soleil) 
■Êeroorfommen  ob.  Brfeheine n n ; — (d’une 
comète,  de  l’étoile  aux  Mages)  @-g;  fig. 

(court  aéjour  dana  un  lieu)  ||  n’»  fait  qu’une 
— au  bal  (it  an  «et  parti  auaeitdt)  tr  bat  fith 
nur  auf  bem  ©aile  gejefgt;  il  a fait  une 
courte  -,  f.  Aufenthalt  war  nur  eine@-g; 
Astr.  (étoiles)  de  perpétuelle  - (q  u'on  voil 
«n  tout  tempa) immer fiebfbar ; l-,  le  cercle 
d’—  (de  la  lune)  (t«  trmpa  où  alla  rat  viaihlc) 
bit  Sfihtperiobt. 

APPARITOIRE  m.  boLY.  pariétaire. 

APPAROIR  V.  II.  iir.  (nili  à t’inCnitif  «t 
à la  »’  para,  d«  prda.  aioj.)  Offenbar  ftpn.  et* 
hellen,  am  îtage  liegen;  erffchtlfch  f.;  Pal. 
faire-  d’un  pouvoir , d’un  droit  V,  appa- 
raître (3);  de  là  il  appert,  il  - par  celte 
lettre  que  r,  hfrrau«,  au«biefem©rieff  er» 
hellt,  ift  erjlthtllch,  bajj  r;  s’il  vous  appert 
OO  apparaît  (ai  voua  trouva»  «vidant)  que 
wenn  Sie  offenbar  fehen,  baÇ  ^ 

APPARONER  v.  a.  Com.  V.  jauger , 
mesurer;  -neur  m.  V.  jaugeur. 

APPARTEMKNT(-man)(lo»em«nt,ord. 

dr  plu*,  pièce*  de  auite)  SDohlIUng  fî  -d’hi- 

ver,  d’été,  ffiinter»®.  ®ommer»23.;  il  oc- 
cupe un  très  bel  -,  et  hat  eine  fehr  fchhne 
2fi.  inné;  (celte  maison)  a quatre  -s(qu»tr» 
ét*gr»)hat  4 Stocfwerfe,  Iff  eierflB(fig;(ll  est 
logé)  au  lw,  au 2*-,  fm  iffen,  2ten  Stocfe 
ob.  Stocfwerfe;  fig.  (réccpUon  i u cour,) 
Spiel  n ; ©rfeOfdpaff,  Bnfammenfuuft  am 
^ofe  ju  gefellfebaftficber  Unterhaltung  f ; il 
y eut  hier  - (à  Versaillesjgrftern  war  ©piel 
ob.  ©efellfchaft  (am  <§ofr);  les  petits  -s, 
^rioatngefeflfdiaft  P,  -s,  ©tmücher  n.  pL 

APPARTENANCE  ^dépendance;  ce  qai 
»pp-*i«)8>igfh8r,  Su6oh8rn»  (le moulin) 
est  une  - de  cette  terre,  if»  efn  3-  bf  efe*  @n» 
te*,geh8rtjubiefeme;  PraL  (une  maison, 
une  terre)  avec  toutes  ses  -s  (et  dépen- 
dances) mf f allem,  wa«  baja  gebürt, 

APPARTENANT,  Ea.(qui  »pp.  d*  droit 
*t)|ttgch8rigob.jnjl3nbig;  Pal.  (lesbiens) 
-s  b un  tel  (la  maison)  y (<»•  iwe)-e,  bem 
nnb bem  gehörig,  |.ob.  jnfiünbig;  bajn  (ob. 
t’bm  e)  gehörig  ob.  gehörntb. 

APP.ARTENIR(»V€0  aroir)  V.n.ilT(étr» 
1»  propriété  da  qn,  révaair  de  droit  iqn)  jtm. 

gehören,  ju*g.,  angehörig  fepn  ; (cette  mai- 
son) ne  peut  lui  -,  faun  ihm  uicht  g.  ob. 
ju«g.;  elle  ne  peut  - à la  terre,  t»  fanu  uicht 
in  bem  ©ute  g.,  fein  3<l8*bÖt  be*  ©iite* 
’ 6 
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fripu;  (la  connaissance  de  cette  aff.)  doit 

— ä tel  (juge)  gehört  »or  bru  u.  ben  t;  tig.  ■ 

(«voir  rapport,  relation  * qc)  (Ct'lci  me  paraît) 

- à la  philosophie  et  non  h la  matière  (que 
je  traite)  tu  bie  ^Î^Hofot>h«c.  nicht  |tt 
b<  m @rge iijiaubr  jn  g.  t ; 2.  - 4 qn  <*‘rr  v«- 
r»ni,  ou  aiuch»  • s°)  jcui.  au»g.;  (je  n’ai  pas 
l’honneur)  de  lui  -,  ihm  anjug.;  mit  ihm 
»erroaiibt  ju  frÿti,  (pt-  <t«  domcaiiquce)  in  fri» 
urtiQienilruju  jtrbrn;  3.  -(fai™ partie  de) 
(cet  animal)  appartient  4 tel  genre,  gehört 
jnbrm  unb  brm  ©efchlecht;  (ce  bras)  ap- 
partient h cette  statue  mutilée,  gct>Cft  |» 
tiefer  »erfHbnmelteii  Statur; %.  —,  lmp. 

(convenir,  élr*  de  droit,  de  devoir,  de  bien*c»ece) 

fi d>  g.  ob.  fehiefrn;  il  lui  appartient  (de 
commander,  et  5 vous  d'obéir),  ibmgw 
hübet  e *,  fômmt  et  ju;  il  app.  à un  chrétien 
(d’oublier  les  injures)  eljiemt  einem  Pb**-' 
tle.t  t;  il  lui  app.  (de  connaître  de  cette 
aff.)  tynt  fleht  ob.  fômmtr*  ju,  er  ffl  befugt 
ob.  berechtigt,  e*  ift  feine  ^mt«vflichtt;  il 

— aux  pères  (de  châtier  leurs  enfants)  e* 
fômmt  ob.  fleht  br n ©âlern  jn  t ; Pal.  ainsi 
qu’il  appartiendra  ( qu'il  *«>  «mv«- 
BobUjuachörforbrrnih;  wie  r*,  ber  Sache 
nach,  erforderlich  fr))U  wirb, wie  fîch’t  gebüb» 
rru  wirb;  4 tous  ceux  qu'il  appartient  (qui 
y ont  ou  auroat  intérêt)  aile  11,  bettelt  barau  flf* 

APPARU,  V.  apparaitre.  [(egen  ifl. 
APPARUTION  f.  V.  apparition. 
APPAS  (a-pâ)  m.  pl.  (eh»rmM  «léri..« 
et  puiaunie ; ee qui  finit,  »I I ire  ) 91  r i j m '.  ÜRf  i jC 

pl;  9iri|ttngcii  f.  pl;  3aubrrtn,  üocfnug, 
3luinuth,9uurhmli<hicit  fî — (de  la  beauté, 
de  la  volupté)  3ie ije,  St  i junge  u,  8-geit. 
APPÂT  (a-pâ)  m.  (p.Uure  propra  » «t tirer 

le»  nniin.  d*n»  qr  pirga  f)  Vo<f  ll’ciff  f;  Jtôbf  1' 

m ; ttubrro  ; iBeije,  Stnlôberuug  f;  un  — 
friand,  fine  liefere  V.;  mettre  un  —(pour 
attirer  les  pigeons),  fine  V.  (©eije)  ftcUen; 
Iles  vers,  les  moucherons)  sont  de  bons 
—s  (pour  prendre  des  poissons),  ftubriu 
guter  Jt.  ; mettre  I - à la  ligne,  bru  £.  an 
bieSfugel  bffefHgrn;  bit  91.  beföbetit;  (le 
poisson)  a avalé  I -,  a mordu  4 P-,  bat  au: 
grbijfcu  ; Kcon.  (p»u«  pour  >*  volailia)  9lu» 
brin,  3topf«n.,  fPiafUu.  f.  pl;  flg.  (toute* 

qui  attira  ou  engage  * f»ir*qo)  8lfij  IUJ  ©et» 

locfuug,  Votfuugf;  (l’iutérél)  estuugr.— 
(pour  un  aval  e),  ifl  ein  ßarfrrJt.»  tin  mâch* 
tiger  9i„  fine  flarïe  8.  [pâter  (2). 

ÀPPATELER  v.  a.  (la  volaille),  V.  ap 
APPÂTER  r.  a.  (uttirer  »rce  un  appat ) 
locfru,  an-,  herhei— , fôberu,  firreu,  anlôr» 
lieu  e ; Pêch.  Yéu.  afcii,  auafeit,  niiüfeii, 
aiiâ&ru  ; - avec  de  la  charogne,  auiabrrn  ; 

- (les  oiseaux,  les  poissons),  burih  ?o<£» 
ilirife  brrbeilecfe  n ; fôbern  ; (les  bâtes),  au» 

aff  II  ; 2.  - OU  appàleler,  V.  (donner  » manger 
n qr  animal  ou  à qn  qui  uc  peut  manger  aeuljâjfn, 

füttern  ; il  faul  I’—  (co.  un  enfant)  matt 
mitji  ibn  füttern  t;  3.  V,  empâter. 

ÀPPAUMÊ,  Se  a.  Bl.  («eu  charge  d’une 

tUAin étendue  et  montr au!  U pautne);(sCS  âlTHCS 

sont)une  main-ee,  eine  offrne  ffache  ^»txud. 

APPAUVRIR  (a-pù-)  v.  a.  — qu  (i® 
r.ndr«  p»m)  jcmattb  arm  machru  ( l’in- 
terruption du  commerce)  doit- un  pays, 
muâ  rfn  Vanb  arm  machen  ; fin  8anb  (in 
lorlchrm  brr.$anbel  flocft)  niuft  »rrarmrit; 
lîg.  - (Une  langue)  (la  rendre  munie  expre*- 
aire,  moioa  abonda  aie)  ärillt  r machflt  ,2.  Y.n. 

it.  v.  r.  s’-,  arm  u'rrbrn;  »crarmeu;  (un 
état)  s'appauvrit  (par  la  guerre)  »«ra 
<m»t;(les  langues  vivan(cs)s'enrichissent 
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ou  s’appauvrissent  (selon  la  différence 
des  temps  et  des  esprits)  werben  haibrei* 
cher  bal»  ärmer;  P.douner  pourDieu  n’ap- 
pauvrit homme,  bureb  9Uiuofeiigrbrii  »fr« 
armt  man  nicht  ; fcheiifeu  (but  9ilfiuati» 
Iranien;  lféd.(sang)appauvri,  grfdtwâiht, 
verringert;  Expi.  (le  minerai)  s’appau- 
vrit, fällt  ab. 

APPAUVRISSEMENT  m.  (pa*»»*e  « 

un  dut  de  pauvreté  t)  91  rm  mer  b ni  n;  de  14 
vient  I - de  ces  (contrées,  de  ces  peuples) 
babrr  rùbrt  bic  Verarmung  bir fer  c ; tig.  — 
(d’une  langue)  Orrariimiig  f;  V.  appau- 
vrir; Agr. -(du sol)  ftbmagrrnn;  Expi. 
— (du minerai),  9lhfaü  m;  Méd.  — (du 
sang)  ©rrriiigmingf;  Scblechterwerbcu  n. 

APPEAU  m.  (aiffict  pour  attirer  Ira  oia  tu 
imitant  tour  voie)  Vocfpfcife  f;  ©ilbrufm;  — 
pour  prendre  des  cailles,  S&xbtelpfr  ije  f; 

2.-, OU  appelnntt  Oia  arrv.  à en  attirer  d’autre» 

dan»  tea  fileta)  Votfvogel,  Kufvogc t m ; atta- 
cher 1-,  btn  8.  anfitlirn;  Horl.  (cl«h»tt« 
qui  aoaaa  ta  demie,  tea  quaria  ; timbre  ) ©if  rl  ri  = 
fluiibriuglâ(f(hrn,ha|bfliiiibcitagl.  n;  Com. 

( euin  co  feuilU*,  qu  on  lire  de  llol).  tl  aerv«ol  k 

ptaquer)boUänbifchr«iölattjiuu  juin  faifeheu 
©erlïlberu. 

APPEL  (a-pèl)  m.  (action  d appeler  avee 
la  voix  ou  autrement)  8iltf,  Stbrf  i,  9tufr«f  D; 
Pal.  (recoure  à un  tribunal  aupérirur)  $tru« 

fnttg  auf  rin  b5l)frc«  ©rrtcbt,  'Änrufuiig  ci» 
tif*t;  ÎIpVfUafionf;  un  acte  d’-  (dêcUr»- 

tion  de  f—  qu’on  intarjetle)  -éetlctf,  -Jecrftä« 

rung  f,  V.  interjeter,  relever,  relief;  juger 
sans-,  ou  en  dernier  ressort,  iti  Uhtrrîln* 
ftaup  ohne  weitere  'Ä,  fprecheu;  courd’- 
(auj  royaU")  8l-«gerf<ht,  -oberg.  n;  tribunal 
ou  la  chambre  suprême  des  -s,  Obe r-#ge* 
rieht  n ; conseiller  au  tr.  t des  -s,  Obet-d* 
rath  m ; juge  d’-,  — »«richte r,  9luriifuug«»r. 
m;  requête  d’-,  -tfchritf,  IHiirufungdfchtift 
f ; fol— , y.foa;  amende  pour  fol-,  Sue» 
tumbeiijgrlber  n.  pl;  Orbnungdflrafe f;  in- 
terjeter-V.  appeler  II;  le  jugement  dont 
est-,  ba*  (Srfeuntiifp  a quo;  - comme  d’a- 

bUS  (appel  iolcrjclô  d’une  »cnlcncc  rendue  p«r 
un  juge  ccclétutlique,  qu'on  prétend  »voir  e vcé- 
dé  «e»  pouvoirajUtiiriiff  n einet  Wcltlichr  il  (Ve  > 
rieht»  gegen  cine®erfûgnng  riiter  griflliche  n 
S9eb?rbe  ; porter  un  - k une  cour,  ciné  8lv* 
pelialion  wor  ein  ©erict't  bringen,  »or  einem 
@-r  riulegen;  V,  désert,  volage,  princi- 
pal, incident,  a minimâ,  déni  de  renvoi, 
taxe  de  dépens^,  -(d’une  causc)(ætioo  d’op- 
palor  une  eauae  pour  qu'elle  aoit  piailler)  91  ns 
enfin;  Com. — de  fonds  (demande  de  nou- 
veaux fonda  aux  actionnaire»  d'une  entrrpriac, 
quand  lea  premier»  août  cpuiaé»}9i,id)fprbf  rilllg 

f,  Snfforbfriingjnrfêinjablnngf:  Ch.Man. 
donner,  sonner  I*-,  V.  appeler  (les  chiens, 
ie  cheval);  — de  la  langue,  V.  langue; 
Mil. -(àuna  r*vure)  Uifrlfffll  Ob.  Slblffflt 
n;  faire I’-  (bir  SUameu)  erriefen;  (tel sol- 
dat) ne  se  trouva  pas  4P-,  war  nicht  brirn 
3).  ob,  91b.  ; (cet  ouvrier)  n'était  pas  4 P- 
(il  a été  rayé)  war  nicht  beim  9lb.;  sonner, 

battre  1'—  ( donner  avee  la  trompette  ou  le  tam- 
bour le  atgnal  pour  aaaemblar  lea  aoldatajfSppftt 

blai'eu  ob.  fchlagen;  ba*  3ei<hf«  mit  ber 
ïromorttt  geben;  allerb  I’- des  sentinel- 
les, bru  ëchilbtoncheu  antworten,  weint  fie 
aurnfen;  2.-  nominal  (4»na  Ira  aaarwbléea 
poiiiiquea  ) Olametiottlefung  f;  uamentil* 
cher  Aufruf;  V.  nominal;  3.  (provocation 
en  duel)  V.  Cartel,  dé/i;  Escr.  (attaque,  par 
un  aitnple  battement  du  pied  droit  à la  même 

plaça)  9tufforbcruug  f:  9lu(fali  m.  (burch 


APPELANT 

©flirrten  mit  bem  rechten  l^uhe)  : ßg.  fpro- 

vuuation  littéraire)  (Oll  l'a  délié  de  prOUVCr 

ce  qu'il  avançait)  il  n'a  posrc|>ondu  à P— 
erbatanf  bit  9lu*f.  nicht*  erwiebrrt  ; Ois. 
-,  V.  appeau  (2)  ; fig.  faire  un  - (à  la  bien- 
faisance, à ia  générosité)  bir  t anrufeu; 
V.  en  appeler , invoquer. 

APPELANT,  E s.a.  (qui  interjette. appel, 
qui  appelle  d’nn  jugement  ) ‘JlVV'riiailt,  atulf, 

(îtiirufcr,  p.  u.);  se  rendre—,  se  porter 
pour-,  dlett.anftrrtrn;  elle  est  — e de 
celte  semence,  fie  hat  »on  biffent  ïuench«’ 
avhflliet.  fi<h  auf  ein  hèbrrr*  Oericht  brru» 
feu  ; l’-et  l'intime,  ber  9t.  unb  ber  9Î))»rUal 
(bev  9tnr.  nub  fein  ©egner);  H.  eccl.  (qui 

en  a appelé  au  futur  concile,  de  la  bulle  U niÿ fal- 
lut )8.;  lig.il  a un  visage  d'-(mauvaiae  mine) 
rr  b'it  ein  wahre*  9t-< u»gr ficht  ; er  lîcfM 
au*,  al*  obereiuruitrocrjiorrloiruhättr; 
Ois.  V.  appeau. 

APPELER  v.  a.  C appelant,  appelé, 
j'appelle,  tu  -s,  il  -e,  nous  appelons , et, 
appellent ; appelais  t;  f appelai  c;  j'ai 
appelé  e ; j'appellerai , -as,  il  -a  ; j'app  l 
tenais  t ; que  j'appelle,  es,  e , que  nous  ap 
pelions,  iet,  qu'ils  appellent  : que  j'appe 
lasse  y);—  qn,  qc  (par*<mnom)  brigril,  uni* 
neu  ; (je  ne  sais)  comment  - (ccl  homme, 
cette  plante),  wie  ich  t h ob.  n.  feil;  peut- 
on  -valeurfune action  si  téméraire)?  faim 
man  e Tapferleit  n.?  P.  - les  choses  par 
leur  nom  (dire  la  vérité,  quoiqua  dure)  bdi 
Jliub  hei  feinem  (rechten)  9Iamrn  n.;  Mil. 
(faire  Vappel)  ; je  ne  me  suis  pas  entendu 
-,ich  hflhe  mclurnCIaiurn  nicht  ab*  ob.oerlr» 
fenh5ren;-(couvier)(la  cloche)-cii  l'église, 
labet  jur  Kirche  ein  ; -(exiger  laprennce  d»ne 
qe  endroit)  (j’irai)  où  i'hoimeur  m’-,  wohin 
bif  i§f)Xt  Illich  ruft,  — (exiger, réclamer)  (ce 
crime) -e  (la  vengeance  des  lois)  forbert  ; 

- l'attention  de  qn  sur  qc,  jem.  auf  et. 
aufmrrffam  machen , - (l’attention;  (la  cap- 
tiver)iu  Stuforuôh  nehmen,  fcffcln  ; Pal.- 

Ulie  cause  (lire  tout  haut  le  nom  de»  parliee, 
afin  qu'eilea  viennent  plaider)  biflpiirteit’ll  dit): 

rufen  ; les  causes  sont  appelées  (â  tour  de 
rôle),  on  n’appellera  pas  la  vôtre  auj.,  bie 
Parteien  werben  t»orgerufeu  ; 3hv*  Sache 
wirb  beute  nicht  oorgeuommeii  werben  ; — 

qn  (de  la  voix  ou  paraigae,  le  faire  veair ) jem. 

rufen;  - (scs  domestiques)  berhei  r.;  - à 
haute  voix , de  toute  sa  force , laut,  au* 
Veibe*frâfteur.;  - de  la  voix,  delà  main, 
desyeux.r.;  mitber^anb,  mit  beu '3 âge ii 
wilde  n ; - (ou  crier)  au  secours,  à l’aide, 
um  hilft  r.;  ßg.  V.  recourir  à ; - sur  qn 
le  mépris  public,  la  haine,  bir  Vente  gegeu 
jem.  aufhegeu;  fliehen,  jem.  »rrächtlicb,  »er» 
bafit  pt  machen  ; - sur  qn  les  bénédictions 
du  cid,  brn  Segen  be * .Rimmel*  jem.  wûitr 
fthrn,  auf  jem.  berabr.,  für  jem.  aufkben; 

- (le  médecin)  (l'cnvoyrr  chercher)  r.  ob.  Il o* 

len  laffeu  ; (le  mâle)  -e  la  femelle,  ruft  brm 
9Be ibehe n;  (ta  poule}- ses  poussins,  r.  ibre 
3uugeu;  P.(pt.  a-  un  hom.  qui  »‘en  v*  quind  on 
veut  le  retenir)  c’est  co.  le  chien  ( le  fils ) de 
Jean  de  Nivelle,  il  s'enfuit  quand  on  P-e, 
fam.  er  macht  e*  wie  ber  ©olf,  er  läuft  ba» 
»on , meint  mau  ihn  ruft  ; ( la  trompette  ) -e 
au  combat,  ruft  juin  Jtnmpfc  ; j'entends 
l’heure  qui  m'-,  meine  Stuubr  fchiâgt,  bie 
llhrruft  mich  ab;le  devoir  m’y -e.tie  Pflicht 
forbert  (ruft)  mich  bapi  auf;  il  ne  faut  pas 
résister  quand  Dieu  nous  -e  (par  qc  Uapira- 
lion  ou  autre  *ig»r)  ma  II  lUttg  beill  SJlITC  Qlot* 

te*  uictit  wibe rflreben  ; ( ce  jeune  homme  ) 
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n'est  poinl  -é  ù l’étal  militaire,  à l’étal  ec- 
clésiastique (o’t  aucune  vocation,  disposition 
naturelle  pour e)  1)41  fctltClI  ©rrUf  JU1H  Solbd* 

tnt«,  juin  geijHi<bru  Staubt;  eignet  fîit) 
nicht  pim  «oleateit,  juin  ©eiillicbeu  ; être 
appelé  à ( une  chaire  de  professeur  ; ritten 
Stuf  tu  c erbalteu;  Dieu  l'a  -é  à lui  (<i  »»t 
nort  ()  ©ott  bat  ibu  ju  lui)  gerufen  ; Pal.  - 
qn  en  justice , en  témoignage , »or  ©tricot 
labcn.al*  3cugeu  uorforbern . Mil.  -,-sous 
les  drapeaux  (»Ommer  lie  ee  rendre  eoue  Ire 
drapeaux)  ( la  classe  de  1831)  ) a été  -éc,  ijt 
«ttfgçrnfeu;2.  v.  n.  Jur.appeMircn;  - d'un 
jugement  f (interjeter  appel;  »011  ctUfll) 
Sprndh'  ap. , («b  wegen  eine*  S pruebe*  auf 
tin  b»b«r ä ©eridît  berttfru  ; -comme  d’un 
tribunal  incompétent  (qui  «i  paa  pouvoir 

dcjii^cr  en  Icllc  mature  ou  entre  teilt« pm  J VOU 

rinrm  ©ericbûbof,  uubrf»df  • aP*i  - 
comme  d’abus,  wegen  »orgegangener  tui» 
bm«tnlid?rr  .£attbluug  ap.  ; ftg.  (je  ne 
trouve  pas  mon  compte  ii  cet  arrange- 
ment c)  j’Cn  -C  G*  »V  e»»eene  g")  id)  KÇc 
cï.  »etWabre  niitÿ  bagcgeu;  j'en  -c  G®  “ J 
oppose  j)  ich  »erbitte  e*  mir  ; id)  protc flirr  bar 
gegen,  ich  bin  bamit  nicht  jnfriebeit;  (c’est 
bon  marché)  il  n’en  faut  pas  -,  Sic  bûrftil 
jid>  gar  nicht  befibweren;  fig.en-it  (invo- 
quer) j'en  -c  à votre  témoignage.  ich  nehme 
Sit  al*  3rugrit;  il.  (je  m'en  référé)  i ( votre 
honneur,  votre  prob  té)  id>  berufe  midi  auf 
t;  fig.  en  - au  jugement  de  la  postérité, 
jîcbaufta*  Urteil  ber  9ia<bf»mmrubfii  ob. 
ba«  3eugitjfi  brr  91acbwrlt  berufrii  : fam.  et 

fig.  il  cil  a -C  (kl  est  revenu  d'une  maladie  mon- 

telle)  rr  bat  fut  bnrchgelogrn  (i|l  oou  einer 
gtojjen  Âtaufljrit  gcitefen) . wieber  grfuub 
gcworbou;  Arq.  t (pt.de  la  platine,  qui  rend  un 
eon  en  jouant)  fcbliappcii  ; faire  - , bat  îtiille 
tfuf«blopfd)iiap»riilaj)ru;Mar.mana'uvre 
qui  -e  de  loin , rin  1 au , bat  frrnt  voit  brm 
Ort  befrjligt  ifl,  ivo  et  gebraucht  wirb;  Cli. 
-à  faux  (pt.  a»  ckienaj  ralfcb  anfcblageii  ; 
Gr.  - les  lettres,  V.  épeler;  3.  v.  r.  s’-  ( por- 
ter le  nom  de)  beijicti,  ftcb  uni  tint  ; comment 
tous  appelez-vous?  wie  brifiru  Sir,  wit  iil 
3bT’Jlamr?  (cette  fleur ) s’-c  (anémone) 
beifst  t;  cela  s’-e  (un  bon  ami)  bat  briiir  ob. 
nenne  ich  t;  cela  s’-e  folie  en  bon  français, 
bat  bfifet  auf  gut  Skntfeb  Warrbrit;  Théol. 
Il  y n beauc.  d’appelés  ei  peu  d’élus,  ©iele 
ftiib  brriifm,  aber3Ueuigcau*erwâbit;  Ch. 
Man.  - un  cheval  à la  langue,  - les  chiens, 
ri»  ’Vftrb  jum  Vau  foi . .gtiiube  jur  3agb  an» 
reifen,  aufmuiitrrii. 

APPKLET  ("lé;  m.  Pt'ch.  (corde  garnie 
de  lignes  et  d'hameçon»)  9fngelfcbnur  f;  Mar. 

(sarte  de  fileta)  9?e$  U. 

APPKLI.ATIF,  VK(-thif)  a.Gr.fqui  eon- 
vient  à toulo  une  espèce)  rilicr  gdlljen  @at* 

tmiggrmriu;  nom-,  ©attnngnname  m; 
(homme . arbre)  sont  des  noms  -s,  fiub 
©atttmg*»iiamen,  V.  commun. 

APPELLATION  f.  (action  d'appeler  à 
hante  voix)  tHuftii,  9tnriifcn  n ; Pal.  (»ppel 
donjugnncnO^mifung/JIpprliationf;  (exé- 
cuter un  jugement)  nonobstant  oppositi- 
on ou-quclconqiie,lrobnHerffijiberfebuug 
anb  91,  ; (la  cour)  a mis  I*-  au  néant,  bat  bit 
H.  fur  uugiltfg  erflârt , bru  91 vpe Haute u jur 
JHubr  »envie  feu;  - verbale,  mfitiblichrtt.; 
—S  respectives  (quend  lea  deux  partira  sa  pré- 
tendent toutes  deux  lésées  par  une  aentenee) 

gfgrtifriligr  91.;  Gr.  - des  lettres  V.  épel- 

jBMk  "* 

APPELLE  m.  Méd.,  V . parap/iimoslt. 


APPELLES 

APPELLES  pl.  Fleur,  (so.  d.iiiot)  îlrt 
9iclfe. 

APPENDANCES  f.  pl.  autref.  (bént.ge 

aouvellcmcnt  acquis)  bat  9if  ItCrWOrbeiir. 
APPENDICE  m.  (-peill-)(csquieelec- 

ceaeoire  ou  ajouté  à un  ouvrage)  9(tlbdlig,  91»» 

peubii  m ; fliibäugfel  n;  (d’un  livre  t)  9t. 
ju  rinrm  E;  d’une  phrase,  V.  complément  ; 
lig.  (la  misère  et  les  douleurs)  son!  les -s 
(de  la  vie)  fiub  bir  3ugabru;  Phys.  Ilot 

Allât.  - (qf.  f.  au  pl.)  (addition  apparente,  pro- 
longement d’une  partie  principalej?lu  jdb,  9t.  m; 

- xyphoïde,  febroerlfonniger  91.;  - mem- 
braneux, bâiitigrr9l.;-s  graisseuses  du  co- 
lon, ftrttlavpru  brt  ©rimmbarmrt  in.pl; 
le  cæcum  a un  - vermiculaire  ou  vermi- 
fortne  (en  forme  de  ver  obiong)  au  bcm©linb» 
aarme  i ft  rin  wurmförmiger  91.;  (ce  qu’on 
appelle  ailes  dans  les  plantes ) se  nomme 
aussi-,  brigt  aiub  Vappru;  (ce  pétiole)  a un 
petit  — , bat  rinnt  lappruförmigeu  91ufab  ; 

III.  -S  (le»  extrémités  dee  nnim.j  leur  queue,  leure 

griffee  t)  bit  Kuben  brr  $birtf  n. 

ÀPPENDICULE  m.  dim.  Anat.  Bot. 

Vâpprbru  j n.  V.  appendice;  -é,  ée  a.  (pour- 
vu de  qe  eppendie«)lappig,grlavpt;(ces  feuil- 
les) ont  un  pétiole  -é,  f>abru  rittrii  1-eu, 
g-rn  Stiel. 

APPENDRE  n.  (eUeclier,  pendre, eue- 
pendre;  pt.  de  ce  qu’on  oITre  ou  eonnacre  daoeun 
lieu  sailli,  eu  eigne  de  reconnaieeance)  dllfbäll» 

gtn;-  (des  étendards, des  ex-  votojaux  mu- 
railles (d’un  temple)  au  bru  (Diaurru  aufb- 
APPENSER  v.a.  v.  V .penserp-éjléchir. 
APPENTIS  ( -thi  ) m.  (toitedoeeé  contre 
un  mur)  iStbirmbdtb  n ; se  mettre  b l’abri  de 
la  pluie  sous  un  -,brim9trgrn  uutrr  rinrm 
Stbovvn*  untrrfirbrn. 

APPERT  (il)  v.  imp.  V.  apparoir. 
APPESANTIR  V.O.  ÎL  V.r.,  S’—  (rendre; 

devenir  |>lui  peaant,  utoina  propre  * l'action  g) 

febwer,  |(bivrrfâllig,  tittbrbiiflicb.  tnlge 
ntatbru;  it  turrbtu;  (la  vieillesse,  l’oi- 
siveté) appesantissent  le  corps,  le  corps 
s'appesantit  par  la  vieillesse  c,  maebru 
bru  Jtôrprr  tr.,ftb.,iiubrbilfli<b  ; bur<b  c wirb 
brr  JlërVrr  tr.  t ; (sa  tlcrnicre  maladie)  l'a 
beauc.  appesanti,  bat  ibu  frbr  f«b-  grmacbt; 

2.  (pl.  d'un  peintre,  d'un  chirurgien  j.);  Ulte  ma- 
ladie lui  a appesanti  la  main,  butcb  tint 
Jtranfbrit  bal  rr  riut  ftbrorrr^aub  brfom* 

mrn;  (sa  main) s'appesantit (de»iecu  moine 

légère)  wirb  f<bwrrt r ; rr  brfSmmt  riut  t ; fig. 
(I’ëge)nc  lui  a point  encore  appesanti  l’es- 
prit, bat  friuru©ri|t  uoeb  uiebf  grjijuvnrbt 
ob.  abgrjiumvft;  scs  yeux,  ses  paupières 
commencent  è S’-  (il  cède  eu  eommeil)  bir 
flugrii  fallen  ibm  ju;  bit  ïïugriilirbrrfaii» 
gru  ibm  au  fcbwtv  ju  wrrbru;  (son  esprit) 
baisse  et  s'appesantit  de  jour  eu  jour, 
nimmt  »ou  Sag  ju  îagr  ab  iiub  wirb  f(b-rr  ; 
s'-  sur  un  sujelfc'j  errèttr,  le  Iruiter  en  long^) 
ftilt  bri  rinrm  ©rgcitiiaiibe  frbr  lauge  auf» 
balte  u,  pi  lauge  babri  verweilen  ; s’-  sur  les 

détails  (feire  de  Irop  longe  déteile)  ali  fil  lauge 

bfibfH9îe6eunm(làiibfit»rrwrileu,  ju  frbr 
in’*  (Sinjelne  geben  ; Ecr.  Dieu  a appesanti 
samuin.son  bras  sur  ce  peuple  (il  éprouve 

lee  effcie  de  le  colère  de  Dieu)  ©Otte*  .(jdltb, 

9lrm  liegt  ftblver  auf  biefem  9loife;  (la  main 
de  Dieu)  est,  s’est  appesantie  sur  eux,  liegt 
f«b»ver  auf  ihnen. 

APPESANTISSEMENT  m.  (*«•  deqn 

qui  cet  appeeanti  de  corpa  ou  d'eeprit  ) érdjwrï» 

'Slligfeit,  ©tumpjflnnigfeit,  îrâgbeit  f ; I’- 
(où  l’avait  mis  le  sommeil)  bie  — t;  P— 
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d’esprit  (suite  naturelle  deson  grand  âge) 
bit  Æfbw.,  bie  91bjinmpfung  br*  ©rifle*. 

APPÉTENCE  (ap-pé  ) f.  (»et.  d’appeler) 
Diaturtrieb  m ; ®rgitrbe  f ; sörgebren  n ; - 
d’un  sexe  pour  l’autre,  ©ef<blrcbt*tvitb  m; 
-des (aliments  solides, des  boissons  ra- 
fraîchissantes) 5)egebreu,  Regierte,  ©r» 
lüflr  nmb  e;  Phys.  — (des  corps)  è (leur 
centre)  Streben,  9luflrebtu  E gegen  r. 
APPÉTER  (ap-pé-)  V.  a.  (déeircr  per  in- 

alinct,  par  inoliiialioii  naturelle)  Vcrlftltgf  lt , bfa 

gtbren;  (l’estomac)  appète  (les  viandes) 
»erlangt , forbert  ; ( la  femelle)  appète  ( le 
mâle)  »erlangt  ua<b  E;  (dans  ta  fièvre)  on 
appète  (les  boissons  rafraîchissantes)  ge» 
lüfirt  r*  brin  Jîiaufru  uaefx  f 
APPKTIBILITÉ  f.  Ecol.  (femtia  d .P- 

péler,  il.  qualité  de  coqui  cetappétible)  ÏOcgrb3 

rung*»»rrmSgru  n ; it  «würbigfrit  f. 
APPÉTLBLE  a.  Did.  V.  détirai/e. 
APPÉTISSANT,  K a.  (qui  donne,  ou  ex- 
ciu  l’nppét  t)  oppetitl«b,  iitfl»rtwrrff nb,  ein* 
labrnb  ; (mets)  - (viande)  -e,  a-,  einl-  ; fig. 

(pt.  d'une  jeune  pere  qui  »de  I»  fraîcheur  et  de 

l'embonpoint)  (elle  est)  —e,  reijtub,  cinl. 

APPÉ FIT  (u-pc  li)  m.  (déeir  de  manger  c) 
(Sÿlufif;  9fv»rtit  m;  avoir-  bon,gr.  -, 
un  violent-,  91.,  einen  guten,  flarftu,  gt* 
waltigeu  91.  baben;  donner  de  I’-,  exciter, 
éveiller,  aiguiser  I’-,  91.  madjen,  ben  9t.rtf» 
jeu,  erregen,  febärfen  ; ôter,  émousser, faire 
passer  I’-, beu  91.  bruebmen,  frtjwârbcu  ab» 
flumpfen,  vertreiben;  rendre  I-,  remet- 
tre en-,  jem.  wii  ber  91.  matÿcu;  manger 
d’— , avec—,  mit  91.  effcii  ; V.  désordonné  ; 
(pour  se  bien  porter)  il  faut  demeurer 

sur  son  - (ne  pae  laaatiafaire  pleinement)  barf 

man  ft«b  nicht  gauj  fatt  effen,  muÿ  inan  auf» 
böreii  ju  effen,  wenn  e*  am  befteu  fcb'iietft; 

it  fig.  (»•  pne  »lier  eueei  loin  que  uoe  déairs  ou 
noe  goule  pourraient  noue  porter)  feine  93rgter» 
beu,  feilte  Süufcbe  nicht  guitj  befrtebigeii, 
V. demeurer;  avoir  I’-  ouvert  (bou  -)  gu  teil 
91.  baben;  iL  avoir  I’-  ouvert  de  bon  ma- 
lin, früb  9t.  babeii;  it  fig.  (rechercher  pré- 
maturément qc  d'utile  t)  ftcb  »or  ber  3rit  gtlü* 
fieu  la ffeu  ; fam.  chercher , prendre  ses  -s 

(Ira  viandes  c,  pour  leaq.  on  a le  plu»  d’-)  X’. feilte 

Ceibfpeifeu  au*fu<beu,  uacb  feiueu  ü.  grei» 
feu  ; - de  femme  grosse , V.  envie;  it  (fai* 
bicarré,  désordonnée)  WUItbf rlicber  91.’,  P. 
pain  dérobé  réveille  I’-,  »erbotene  8rud)t 
febmeef  i am  beflen  ; il  u’est  chère  ou  sauce 

que  d’—  (la  faim  aaaaiaonne  loua  lea  meta>Ç)Un» 
ger  ifl  ber  befle  Jlocb,  macht  ©ebnen  ju 
Üttaubelit,  macht  barte*  ©rob  ju  ^oiiigfn» 
cbeu  ; ( un  chicaneur ) est  toujours  de  bon 

— (toujours  avide  de  gain  ) ijl  immer  0e» 

toiuufbcbtig;  it  c’est  un  cadet  de  haut- 

(un  jeune  homme  à qui  tout  semble  bon)  et  ifl 
fein  &0fiveräcbter  ; ibm  fehmeefru  aile? peU 
feu;  fig.  P.  c’est  un  homme  qui  a bon- 

(touj.  prêt  é recevoir,  è désirer  les  faveurs  de  la 
fortune)  birfe m SKctifcbe u flebt  an;  er 

flrccf t bie  ^aub  nach  91Mem  au*. 

II.  fig.  Phil.  (faculté  par  laq  l’aiucae  portu 
ardeinmeat  vers  ce  qu’elle  ac  repréaenlo  comme 

un  bien)  Uufl  f;  îrifb  m ; ©egierbe  f;  -sen- 
suel, charnel,  brutal,  fiiniiichr,  flnfcblicbe, 
rohe  ©. , V.  sensitif,  irascible,  concupi - 
sible;—  déréglé,  désordonné,  uninâgige, 
uuorbcntliche  ©.  ; (contenter,  satisfaire) 
scs-s, feine  ©elftfle, ©-n, befrfebigen,  f-n 
r (©euiige  leiden);  se  laisser  entraîner, 
gouverner  par  scs -s,  ftcb  burch  feine  ©-n 
biureifien,  von  feinen  ©-n  behrrtfchen  laf» 
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fen  des  richesses  E;  ©.  uaefe  fHrlifetfeum;  ! 
avoir  - des  richesses  ( des  honneurs)  ein 
©erlangen  natfe  Di.  empflnben  ; P.  I’- vient 
en  mangeant  (pi«»  «n  »,  piu«  °»  *«**•  *voir)  i* 
mtfer  matt  »erfuc^t,  toejlo  beffer  ftfemetft  e«  ; 
jt  mefer  man  feat,  jt  mtfer  man  will. 

III. h  I’-,advt.(P»c d'ép.rgner.faute  do 
vouloir  dépenaer)fam.ait*(u»jtitigrr)Spar» 

famfeit  ; au«  ©egitrbe,  an«  @rij  nadt  rt.  ; i> 
I’- d’une  telle  somme  (l’aff.  a manqué) 
um  brr  iiub  brr  Summt  willen,  wril  man  bir 
unb  bir  ©.  fßareu  wollte;  (il  se  prive  de 
tout)  à I’-  (d’un  millier  d'écus)  par  an,  um 
E jäbrlirß  jn  rTfpartn. 

IV.  pl.  CuiS.  (palile»  herbe»  E,  don»  on 
uHiioMt  le«  B«ti  de»  E)  953ûr  r5  u t er  m ; (la 
ciboule,  le  cerfeuil)  sont  des  -s.  ftnbS®., 
flub  9lyvtllt  rmgmbt  Äräuttr;  it.  Com. 

(harengs  peu  salé*  cl  peu  fumé»)  9lrt  .fjärillge. 

APPETITIF,  va  (ap-pé  ) a.  Phil.  (qui 
•ppttc,  qui  d«»ir«)  orrlangtiib,  begebrenb;  fa- 
culté -te,  ©egtbru»g*etrm3grn  n. 

APPÉTITION  f.  Phil.  O»,  d'.ppétcr) 
©rgeferrnn;-ttngf. 

APPIADES  pl.  Mytb.  (*  dieux  dont  le« 

temple*  étaient  aux  «aviron»  de«  fontaine»  d '-•»/) - 

piui)  sir  Slppiabr U f.  pl. 

APPIECEHENT  m.  V .rapiécetage. 
APPIÉCER , V.  rapiécer. 

APPIKN , nb  a.  H.  r.  (f«»*  E p uAppi-t) 
appifefe;  von  Äppiu«  vrftfj  i r ufc  ; voie -ne, 

((»•da  roule  «onalrvil»  par  le  «enteur  Appiu» 
Claudiua,el  l'un  de»  beaux  Ouvrage»  desHumains) 

apyifcfee  Straße. 

APPIÉTRIR , V.  apiétrir. 
APPILERv.a.  (meure en pilea)V.  fit  $011« 
frit  irgtn;  it  juf.  btangen;  2.  V.  r.  &’-(•* 

re »»errer  sur  toi)  fld)  )llf.  (. 

APPLAUDIR  v.  a.  qn,  qc,  it  ü qn,  à qc 

(battra  de*  uiaio«,  «n  «igné  d'approbation)  jfttt. 

ob.  rt.  btftatflbeu,  jembtt.  flatfc^en  ob. 
©eifafl  fl.,  jiifl.;—  aux  comédiens,  à une 
pièce,  bnt  SifeaufVielerH  fi.,  rin  Stfeaufyiti 
btfi.;  il  a été  fort  -i , on  lui  a , on  l’a  beauc. 
-i,  rr  ifl  feßr  befiaffefet  worbrn,  man  feat  ifem 
außerortrntlitfe  grflatfrfet;  fig.  — qn,  qc 

( marquer  qu'ou  approuve  qn,  qc)  jrillbll.  iaUttlt 

Stifall  grbrii,  jtm.  Iobrn;  rt.  lohen , ftln 
aBofelgrfatle»  über  et.  6fjrlgtn;  on  l’a  -i 
de  (cette  bonne  action)  matt  bol  f&m  wtgen 
c ©r ifali  gr gtbtn  ; ( il  a fait  une  harangue) 
que  tout  le  monde  a -ie , wtl($e  allgtmtl» 
titii  ©rifaüfanb  ob.  erfeieit;2.  v.  r.  s’-(««f*- 
lieiter , «e  eevoir  gré)  ftfp  @ltt(f  W»ttf(^tn;  U 
n’a  pas  lieu  de  s - de  ( cette  entreprise  ) rr 
bat  fritte  ttcfncÿr  flt(>fibtrt{iifrrHrtt,  fiefe  jtt 
E @lfttf  jtt  »fut  fit  tu,  V.  se  louer. 
APPLAUDISSEMENT  m.  (.ci  d-.p- 

plaudir;  approbation  par  des  battement«  do  main« 

c)  ^âiibrafiatfthrit,  ©r ifalMI.  n ; it  ©r ifali 
m ; Ü fut  reçu  aveegr.  -,  rr  würbe  mit  lau» 
ttm  .fjâitbt»  ob.  ©cifallafl.  rntpfattgtn;  fig. 
V.  suffrage , approbation. 

APPLAUDISSEUR  m.  m.  p.  (qui  ap- 
plaudit »an«  jugement  ou  pour  de  l'argent)  Çob* 

rtbttrr,  ©tHaif<feer,8obfeiibler,9Iityrtifer  m; 
(ce  mauvais  ouvrage)  a trouvé  des -s,  feat 
f.  8.  ob.  ©.  grfmibru;  - h gage,  brjafelter 
©rifalléflatftfeer. 

APPLICABLES,  (qui  doit  ou  peut  «Ir«  ap- 
pliqué) aitwtiibbar;  (amende) -aux  pau- 
vres, jititt  ©rflrn  ber  îlrmrti  aitgrwirfrit  ob. 
jtt  orrmeitbrit  ob.  brfiimmt;  (ce  remède) 
n’est  pas -it  cette  maladie,  ifl  brl  birfrr 
•Rratifbritrti^ta.;(la  loi)  n’est  pas- à ce 
ca?,  ifl  uießt  auf  bfrfeti  Sali  a.  ; (ce  passage) 
n’est  pas -à  votre  sujet,  läßt  fty  iii^t  auf 


applicage 

3brni  ©rgruflanb  auwriibrit,  iflanfSbrru 
1 &.  nirßta.  ; (celte matiine)est-aux  ava- 
' res,  ifl  anf  bir  ©rijigi  tt  a. 

AI’PLICAGE  m.  Techn.  (application 

d'oruem  aur  de  la  polerie)©enirrrtl  br«£5|jfet» 
gtfefeirre«  n;  Man.  \.cioud'applicage. 
APPLICATIF,  VK  a.  Bot.  (appliqué  l'un 

aur  l'autre  aana  se  plojrcr)  frfl  Hilf  tilta.  attf» 

fifernb. 

APPLICATION  f.  (.ci  d'appliquer  £))- 
(d’un  emplâtre  sur  une  plaie)  9liiflegeii  n ; 

- (des  couleurs  sur  une  toile)  9lnftragrti  n. 
V.  appliquer; - ( d’un  sceau , d'un  cachet) 
^tifbriufcH  n;  — (adaptation)  (d’un  vers, 
d'un  passage)  it.  (d'une  science  à une 
autre)  Ülitwriibuitg.  ‘Deutung,  ©rjirbnitg  f; 

(d'une  somme  « telle  ou  telle  dépense)  ©rrlVCH» 

bang  f ; sc  faire  I’-  ( de  tout  ce  qu'un  autre 
dit)  auf  ftdh  brüten  ob.  bejlrfern;  2.  (set.de 

l'ame  qui  s'occupe  d»  la  poursuite  d«  qe  objet) 

Steiß  m;  ftrbeitfanifeit,  ffltißrriigiiitg  f; 
avoir  de  I’-  à l’étude,  mit  Cifer  ob.  8.  flnbi» 
rett;  (cette  science)  demande  une  grande 
— , erforbrrt  großen  8.,  »leie  91.  ; Théol.  — 
(des  mérites  du  Suuveur)  Sueigtiuttg  f; 
fam.  («tlention  un  peu  marqué«)  9iuflUtrfjain» 
frit  f ; - (au  jeu)  «uf.  f;  Géotn.  V.  division; 

Psych.  (acte  par  Irq.  l'ame  fixe  ton  attention  aur 
un  objet,  afin  de  le  connaître  anaai  parfaitement 

qu'il c*t  poaaibta)  iiugeitrciigtr  9Iufinrrffam» 
frit  f ; 8rfli>altUttg  f. 

APPLIQUE  f.  (pièces  appliquée«  ou  qui 
«'.ppliquenKur  d'autre«)  ba«  9lufgelrgtr  ; 9Iuf» 
irgi'ftûcf  n ; Meu.  («r»  d'etiohitsar  une  pièce 
d«n«  an«  autre,  en  marqueterie  E)($ttl(rgtn  n; 
Orf.  pièces  d’-(toutoequi  s'assemble  par  char- 
nières, via,  agraires  g.)  8ügrflûcft  pl.  n ; eilige« 
irgtr  ’Arbrit;  Melt.  (plaque.  d'«rE,  où  l'on 
a fait  des  troua  autour  desquels  on  «oude  une 
sertissure  destinés  à y enchâsser  U»  pierres) 

®lufrfe«fafleit  m;  »platte  f;  ouvrir  une  -, 
89<$rr  in  Meßlatte  matant,  in  beu  Jlaflcu 
au«grabtn;  or  d'-,  @olb  jttm  ©rrgolbrn, 
©ucfegolb,  ©lättergolb  n. 

APPLIQUÉE  f.  Math.  V.  ordonnée. 
APPLIQUER  (a  pli  ké)  V.  a.  ( mettre,  po- 
ser une  chose  aur  une  a.ulre)  auf  rt.  legril,  atlf 

tint  Sacfee  ßiiimaditn,  ßitifirbrn  t;  — (un 
emplâtre  suruneplaie)i.;-(des  sangsues) 
frÇcit, aitfrßrn;  — (des  couleurs  sur  une 
toile)  tragrn,  auf»tr.;  - ( des  filets  d’or ) sur 
de  l’ivoire, iu  Slfrnbtin  tinlrgrit;  — (un 
sceau,  un  cachet)  sur  qc,  anf  rt.  brfttfru; 

- (l'éperon)  anfr^r  11  ; fig.  fam.  - (un  souf- 
flet) geben,  vr rfr ßrn,  V.  donner;  Pal.  - à la 
question,  ouf  bir  8o(trr  fpaitnrn,  legen  ; 
Bot.  (feuilles,  fleurs, fruits)  -és  (pressés) 
contre  la  tige  ou  le  rameau,  attgrbi ftrft.fr fl 
auf  brm®t2ttgrl,aiif  brin  3ror<0f  auffigtiib, 
ob.  an  t>ent  c oullegeub  ; Com. — qn  aux  af- 
faires de  comptoir(i'en occuper)  jrm.  jtt  bru 
Œomptoirgrftfiâfitn  »trwenbtit,  otiflellen  ; 
2.  - (une  maiinie , un  passage)  à qn , b qc, 
auf  jrm.,  auf  rt.  aiiwriibrn,  brjirßru;  on 
peut  lui  — (ce  vers  de  Virgile)  matt  faim  t 
auf  ißu  attWeitbr  11. ; it.  (les  sacrements) 
nous  appliquent  (la  grâce)  orrfcÿaffcit  tut« 

t;  »rrßrlfflt  un#  jtt  c;  3.  (dealintr,  employer); 

— ( une  amende)  aux  pauvres,  fur  bic  9tr* 
mru.jumSfuÿru  brr9i.vrrw.;-(uiiesomme) 
à bâtir, à acquitter  une  dette , juin  ©aur n, 
jtir9lbtragit»gf(itfr2<hulb»rrw.;-unesci- 
ence  è une  autre,  bit  @riittbfâ6r  einer  SEOif* 
fruftÿaff  auf  tint  attbtre  attw.;  Math,  (pla- 
cer une  ligne  dans  I»  périmètre  d'une  fig  ) abtrd» 

gr  tt,ûbrrtragrii;Brod.  V.  £r«fme,Maréch. 

— (un  fer  de  cheval)  l'attacher  avec  des  cloua 


APPOGlATURE 

diu  dont  <f  applicafe  ) eftt  ©frrb  br  frbiogcit  ; 4. 

V.r.S’-  (appliquer  arm  rapnt)  h qc  (y  donoer  une 
grande  attention  t)  fitß  atlf  ft.  Irgrit;  ft.  flllbi* 

ren  ; s’-  (aux  mathématiques,  h la  méde- 
cine) firttattf  1 1.;  (si  ce  jeune  homme)  >ou- 
lait  s’-,  fleißig  fr V",  ob.  fitß  brflrißrtt  wolitr; 
(homme)  -é, fort-é, firißig.feßr  f.;  s'-  (à 
bien  remplir  les  fonctions  de  sa  place)  fltt 
angelegen  frt)tt  laffrit,  t;  (»•  r.ppoHer,  «tr« 
•ffUeMt)  (ce  vers  d’Horace)  peut  s’—  à 
(plus  d’un  auteur)  läßt  flt$ auf  t amorti* 
bru,  paßt  auf  t;  (un  avare)  s’-e  rarement 
(ce qu'il  entend  dire  contre  l’avarice)  fri* 
trn  brutrt  ob.  brjirßt  c ba«  auf  ft«ß  t;  s’— 
(■‘attribuer)  ( tout  l'honneur  d’une  chose) 
firt»c  brfmeffrn,jn  feßrriben,  jitrigitr«;  s’- 
( l’argent  des  pauvres)  jtt  frinrm  eigenen 
©Ufern  »rrw. ; Méd.  (les  bandes  et  les 
compresses)  s'appliquent  mieux  (étant 
mouillées)  faffen  fitfe  brffer  anflegen,  liegen 
brffrr  att  t;  -é,  ée;(cours  de  chimie)  -é  aux 
arts,  auf  bir  JtSuflr  aiigrwtnbrt. 
APPOGlATURE  r.  (»/«t,«)  (a-pod-Ji- 

a-tour)  Mus.  (agrément  dans  le  chant)  id.  f. 

APPOINT  m.  Batiq.  Com.(le  solde  junte 
d'un  compte)  ©rfl  m;  sur  (le  dernier  envoi) 
vous  redevez  un  — de  50  fl. , eon  t flttb  Sir 
ritten  8t.  VOM  J ftfellibig  ; 2.  — (mon  pour  com- 
pléter qc»oinine)3uf(fetlß,  ©atfeftfellß  m;  9lu«n 
glricfeung»mûiijr  f ; (voici  neuf  louis)  et  un 
florin  qui  fait  I*— (qui  complète  la  somme  d» 
100  ttor.)  ttub  ri»  @it(bru  dnftfetiß,  jur  (Sr» 
gâlljtlltg  brr  Sutttmr.  3.  — (lettre  de  ehsnge, 

formant  le  complément  ou  une  partie  d'une 

•omme  due)  9lbf^uitt  m ; it.  9ltt«glri(feuMg*» 
tvrd)frl,(!*rgäitjttng*w.,9lbf(tiliißw.;(je  vous 
remets  5000 Fr. ) en  quatre  —s,  in  virr 
9Ibf<fmiftrii;  tirer  par  net  —,  gruau  bir 
Siitnmr  jirfer n,  ob.  al'grbrtt.bir  matt  gut  (tat. 

APPOINTAGE  m.  Corr.  (dernier  fou- 
lage de*  cuir»  «v«nt  de  le»p»uer»u»uif)bir  fèfetr 
©.’alfr.  [ment. 

APPOINTÉ  m.  v.  Pal.  V.  appointe- 
APPOINTERENT  m.  Pal.  (règlement 

en  justier  aur  une  »(Taire  pour  parvenir«  la  jugrr 
par  rapport)  ©rftferib  m ; ©rittrfferil  n ; ©rr» 
feaiiblttiig*»rlitIrltuug,*»orf(ßrift  f;  ( les  ju- 
ges ne  peuvent  prononcer)  que  sur  ce  qui 
est  compris  dans  I’-,  dans  les -s,  al«  tva« 
in  brin— r,  Int  ©rinrtferilr  rntfealtrn  ifl;  — 
-endroit,  au  conseil  (jugement  qui  ordonne 
l'instruction  p»r  écrit)  Jlint  ftferiftlicbètt  ©r» 

wrf<;  - en  faits  contraires  (délai  pour  véri- 
fier de«  faits  contestéa)  ©rtjltg«- , jllt  9ltlff  IÄ» 
rang  wibtrfprtthtiibr  r llmflâttbr;  - â mettre 

(par  lcq.il  est  ordonné  aux  partira  de  remettra  le* 
pièces  à un  rapporteur  nommé  , pour  être  jugera 

aommairementj  rin-  jur  llrbfrgabc  brr  9lftrn 
an  einen  9îcfcrett  fett;  — en  droit  et  joint  (ju- 

gcmrnt  qui  joint  l'instruction  parlent  d'une  nou- 
velle demande,  à une  fêrr  instruction  déjà  com- 
mencée)  (ttt  ©rrbiiibuttg  flitèr  92rbriieflagt 
mit  brr  ^aupfafL  ; - offert.  V. rôle; -b  faire 

preuvefjug  ordonnant  unr  enquétr)(||r  gcrtcfjt« 

litfer n Ittttrrfwfmitg  ; -â  fournir  débats  (en 
matière  de  compte)©.in9lr(hnuiig«fa(hrn. 

II.  —S,  pl.  fsalair«  attaché  à qe  emploi  ou 

pl»c«)  ©rfelbuttg  f ; ©rfeaii  m:  (augmenter) 
les— s,  brn  <&.,  bir  ©.,  ©rflatlung;  lettres 
d’-s,©rflallttng«brirfm;  il  a (cent  louis) 
d’-,  ses  -9  vont  h (100  louis)  tr  bat  E ©.  ob. 
©rfolbung  ; feint  ©-g  beläuft  fleß  auf  E;  les 
—s  annexés  à sa  charge,  frinr  9Imt«»b-g, 
«rinffinftr,  frin  «grfealt;  (les domestiques) 
ont  des  gages,  et  (les  employés  supé- 
rieurs)des-s,  feabru  8oÿit,iiitb  t ©-g  ob.@.; 

il.  (aubstanc«  ou  entretien  de  qn  qui  a besoin 


APPOINTER 

daid«)  ; c’est  lui  qui  fournit  A 1’— , aux  —s, 
« bfjfrfitft  beu  Unterhalt,  ftfiiert  jum  U. 
bel  ; fig.  charger  qn  d’-s  («•  hait™,  U rouer) 
fam.  jrm.  abbrtfchtn,  bnr<hVvûgfi«- 
APPOINTER  v.  a.  Pal-  (regtar  paru»  «y- 
ftmttmtnt  jaatioa)tinfii©rfchribgebtu;  tin 
©eiitribeil  fâQen  ; bif  ©arteieit  befc^ctbeu  ; 
- en  droit  c,  V .appointements  (cette  affaire 
n'a  pu  être  jugée  A l’audience,  les  juges) 
l’ont  — ée,  ^abeii  fît  auf  wtittnt  ©.  atiSge« 

ftgt  ; it-  (terminer  à l’amiable)  V.  ilt  ©Ütf  bf!» 

ltgrii  ; un -é  en  droit , à mettre  E,  btr  einen 
©.  E refaite  it  bat,  btr  bf  fcbitbtu  ivorbeit  ifl  E; 
IL  un  -è,X  .appointements  (cause) -ée,  auf 
»titaem  — c beru^enb , iu  welker  uur  rrji 
eût  ©fitirtbtil  ergangen  tiï;  fig.  (ces  deux 
personnes)  sont  touj.  -ées  contraires  (op- 
pocica l u»*  • iw™)  jtnbtuta.  imnttr  tntge* 
gttt  unb  juwiber;  2.  —,  Fin.  (do»»er  d»  ap. 

befclbtn;  (il  est)  très-bien  -é, 
übe  gut  btfoltrt;  Mil.  - un  homme  (d’une 
corvée,  d’une  garde)  (tea  U»  i»aif*r  hora  de 
•oa  tour  et  comme  piMil>on)filiri1l©eIbattll);aU 
Straîr  atifitgfit,  burch  r btptafcti  ; — é m. 
(tcci-upenlj  Unlercorvoral  m;  un  -é,  un 
Soldat — 6 (qui  reçoit  une  paie  plue  forte  que  Ira 
outra)  ritt  bo&fï  befolbcttr  ©olbat,  tin  @e» 
ft(tttr;R.  deux  chevrons  E -os  (qui««  tou- 

«beot  p*r  le*  pointe*)  JWfi  pifamiUf  Itftejjf  llbf 
Sparren;  Drap.-  (coudre  le»  bout*  d'un*  pièc* 
d'étoffe,  pour  l'empêcher  de  »*  déplier)  fifftCH  J 

Mate).  - (un  matelas)  (le  plier  *»  deux,  et  l'ar- 

rèter,  eu  y faiaant  qi  pointa ) tint  JlifailtmC 

Irgte  t heften  ; Corr.  — les  cuirs  (fouler  en 
dernier)  bfR  #âutlll  bit  legt*  SEBaife  gffccn, 
V.  appointage ; - (un  crayon,  un  fil  de  fer, 
UU  hameçon)  (lr*  tailler  en  point»)  fbiÇf  II. 

APPOINTEUR  m.  Pal.  (ju|e  qui  fait  ap- 
pointer une  ntr.)  Sôtfcf)fib*ei'tl)filtr  m ; 2.  m. 
p.  (ju|«  pru  sMtdu  au  a lutiimcM,  et  qui  ne  i'jr 
r<»d  guère  que  pour  faire  appointer  un«  cauae  Ou 

•»  empêcher  le  ju(Taient)  liatfllâffigtr,  OfrjÛg* 

lit^tr  Stifter;  jRftbfïutrjôgfw  m;  3.  V. 
arbitre, pacificateur,  conciliateur. 

APPONDURE  f.  Flot,  (portion  de  perche 
dont  on  fortifie  un  cb*ntier  trop  faible)  ©tüh’ 

pfaljl  m. 

APPORT  (a-por)  m.  Prat.  (marché  d* 

denrée*;  lieu  où  «II*«*«  vendant)  SDÎatftpla^ 
m',  ÎL  (concoure  de  tnerciieade)  3ulanf  btt 

Äaufltult  E;  I'-  de  Paris  (i*  plaça  du  Chat*, 
tet  * Ferre)  ber  ©ariffr  3R.  ; Pal.  (dépit  de 
oert.  pnpiere)  (Jfri<btH<f>f  92ifbtrItgHllg  Ob. 
^iutrrltgnng  ; acte  d*— (ré«épi**é  qu'on  donne 
deepieee*  déposera)  91-dttrfutlbf  ,.Ç-*bfftbti» 

ntgting  f ; 2.  pl.  tes-s  Jur.  (bim#  qu  un  époux 

*ppoile  den«  I*  communauté  conjugale)  bOfi@ilt* 

gtbrachtt  ob.  ©fibrtngtn;  répéter  ses  -s, 
bal  ©.jtttucf  forbtrn  ; Com.fp«rtd->n-  lueci* 
du*  i*  «un  eocieir  ) (fiulagf  f ; (Sinfcbitfi  m. 
APPORT  AGE  m.  fpein*j  It.  oalair*  de 

oelni  qui  apporte  qr  fardeau  ) Tragen , JßtrbtU 

Itagtit  n ; iL  Trägt  rlo^n  m , V.  port. 

APPORTER  V.  a.  (porter  su  lieu  où  rot  ou 
4o»i  te  trouver  la  jim  qui  parle  ou  dont  on  pari*); 

bringen;  fetr-;  mit-;  (si  vous  venei  de- 
main) apportez  moi  (mes  livres)  fo  br.  ©it 
mir  E;  (je  serai  de  retour  A Paris  avant  l’hi- 
ver) vous  pourrez  m’y  - cette  somme,  ©it 
werbru  mir  bitft  ©munit  bortfcin  br.  I8n* 
nt  n ; apportez-vous  ( ces  fruits)  de  loin? 
bringt  iljr  Eivtft  ber? (le courrier)  doit- (de 
bonnes  nouvelles  ) fall  E mit  br.  ; fig.  quel- 
les nouvelles  nous  apportez-vous  ( »»»*- 

rou*  * nous  apprendre )’#  Wad  6r.  ©if  linê 

Wfiu«;-  beaur.  de  bien  en  mariage,  du 
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gro§t«  ^tiralbflui  beibr.,  jubr.;  — (dans 
des  entreprises  commerciales)  bdtragen  ; 
Com.  (cette  entreprise)  peut  lui -beauc. 
de  bénéfice,  fann  ihm  »ici  tiutragtn,  viel 
9l»bfn  br.;  (la guerre)  n’-equedu dom- 
mage, bringt  nur  ©(habt ti,  V.  occasionner; 
2. <*!iégu«r,  citer);  - ( de  bonnes  raisons, 
des  preuves)  beibr.,  »orbr.  ; - ( divers  pas- 
sagesdes  bons  auteurs)  anffibrtu;  3.-(*m- 
ployer)  - beauc.  de  précaution  A qc,  »itlt 
©orficht  6ti  tt.  branchai#  mit  »ieler  ©.  gu 
©t rît  geben  bri  E , ftcb  bet  tti».  ft bv  i>orfî<^»- 
tig  jt igt u ; - dcsfaciiités,  toutes  les  facili- 
tés possibles  à qc,  tint  ©ad?e  trlticbttru, 
auf  afit  mögliche  'Art  tri.  ; - tous  les  soins 
possibles  A qc,  afle  n möglichen  ftldjj  aitf  t f. 
mtiibtn;  - des  tempéraments,  des  adou- 
cissements dans  une  affaire,  tint  ©acht 
in  milbtrn , ;u  »rimittfln , ja  tri. , iL  gfitli*b 
brqaftgttt  futbtn;-(des  difficultés,  des 
obstacles  à un  mariage)  iu  ben  ffitg  Itgt n ; 
P.  bien  venu  qui  apporte!  (qui  p*i*ou  r«it 
a»  prraent*  ) ©ififomnitn,  »er  @t!b  ob.  @t« 
f«b<nfr  mitbringt! 

APPOSER  V.  a.  PraL  (ord.  mtllre , appi~ 
quer)  efc  auf  tint  ©acbt  binftbtn,  ÿinitgtn  ; 
-(un  cachet)  à des  lettres  (à  un  paquet) 
auf  ©riefe  E brütfcn  ; fie  ftrgelit  ; - sa  signa- 
ture, unit rjt i$ntn  ; - te  scellé  A un  coffre, 

A Un  Cabinet  (7  appliquer  le  *ce«u  de  U juaiic», 
•fin  qu'on  a’en  puiato  rien  tirer  ou  diatrairo)  fi» 

lien  Jîojftr  t (gerichtlich  ) otrfltgtln;  ba# 
©ifgtl  au  tincii  St-  E anltgtu,  X. sceller;- le 
scellé  chez  qn,  sur  les  biens  d’une  per- 
sonne morte,  gtr.  otrfitgtlu  bei  jem.  ; bal 
©ermögen  eine!  ®er(lorbentn  unter  gtr-c* 
©iegcliicbmen,  ob.  obfigniren;—  (des  af- 
fiches) anfirbtn,anf(blagen;  (une  adjudica* 
tion  serait  nulle ) si  l’on  n’avait-é  des  af- 
fiches (aux  lieux  nécessaires)  menu  man 
folchcn  nicht  burtb  îjfeutiitbeu  Wufcbîag  be» 
fannt  gemacht  hätte  ; — (mettra)  une  condi- 
tion, une  clause  (A  un  contrat)  tint  ©ebin» 
guiig  E beifügen  ob.  aiibäiigtu. 

APPOSITION  f.  («et.  A'appaur)  .jjillJU» 
febmig,  ©eifûgung  f ; I-  (du  scellé,  des  af- 
fiches) se  fit  (dans  les  formes  ord.)  ba«  ?ln« 
legen  brr  «Siegel  ob.  bit  ©erflegelung,  ba« 
Wnfchlagen  ber  3«dd  gcfch«h  tî  H 8 été 
pourvu  A la  sûreté  de  ces  effets  t par  - de 
scellé,  jur  Sicbrrbfitnmrben  biffe  ©jfecten 
»evfîegdt;  (confirmer  un  acte)  par  I’-  de 
son  seing , deson  cachet, burch  ©eiffbimg 
feiner  Uuterfcbdft,  bureb  ©dbrmfuitg  fei» 
ne«  ©iegff«  ; Phys.  fjonclion  de  partie«  voi- 

ai ne»  qui  a umuent  «I  l'attachent  ensemble)  (CCS 

minéraux)  croissent  par-,  t»a$fru  burch 
tüubâiifmig  »on  anjiru,  burch  Sliifebung 
nruer  Tbdlf  oou  auge  n ; Rhét(fig««  p«r  t*q. 

un  nom  «r  joint  »nt  conjonction  k celui  qui  pré- 
cède, «arv.  ord. à l'expliquer;  ex:  Attila,  fr /trou 

-fr  Pic»)  ©rifab  ni  ; »wort  n ; Sluvofition  f. 
APPRÊUENDER  v.  a.  Dr.  canon.(doo- 

ncr,  «Murer  une pribemle)  f ii|f  ©früllbe  ettbff* 

leu,  iuftchrru ; (bepfrünben)  (»  dit  ««nout 

tiei  clianuiueiaClJ. 

APPRÉCIA  BLE  a.  (qui  I*eut  être  appt  e- 
ci«)  fdutbbiir;  { tant  de  soins  et  de  bontés) 
ne  me  paraissent  pas  -s  A prix  d’argeut, 
fdicint  mir  nicht  »ach  0Mb  gefegt  toerben 
ja  Fèniien  ; Mus.  (sons)  -s  («eux  dom  on  peut 

apprécier  1'unUaon  rl  calculer  I'—  intervalle) 

btrftbfitbar. 

APPRÉCIATEUR  m.  (q«î  apprrd*  ) 
©«baber,  tXnfcblâgcr.  ©ttUbtflimmtr  m; 
(ces  denrécs)5iont  esiimées  et  mises  A prix 
pardes-s.tmbrnbiirrf?  ©(hâbtrfartrL 
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APPRECIATIF,  VE  a.  Cq«l  marqua  l’ap 

pr  r,i  a tion , 1«  valeur)  f<$âgtnb,  flrtfchlagtnb, 
mit 9tiig«bf  br«©trthf»;  état  -,  nole-ve, 
5litf4ila9*»frjfithiiiün;l^o!.(aimerDieu) 

d’un  amour  — (plua  que  tout*  autre  eboaa) 

ftbt r aflf  * ob.  nnftbtrfthtof  ngtich. 

APPRÉCIATION  r.  (catimalion  du  prix 
d» E)  Äthäbting,  9tb»fd/.,  ©rtilbfflimmiiiig 
f;  1‘-  (de  la  bonté,  de  la  valeur  d’une  chose) 
@<i>.  ; Syn.  ^estimation  se  fait  par  expert 
etsedit  de  tous  les  objets;  la  prisee  se  fait 
par  un  huissier,  et  ne  se  dit  que  des  meu- 
bles; l'évaluation  se  dit  des  choses  qui 
consistent  en  poids,  nombre  ou  mesure; 
1‘-  se  fait  de  marchandises  dont  les  par- 
ties ne  sont  pas  convenues  du  prix. 

APPRÉCIER  V.  a.  (dvatuer,  aatimrr  qc) 
anfthlagm,  fehägtu,  tarirtn,  btn©rti«bt* 
ftluimm;  combien  a-t-on  apprécié  (ces 
meubles)  ? wie  hoch  hat  man  E aitgr fchfagrn 
ob.  gtfthäbt?  fig.  — (un  livre,  un  travail) 
»ürbigftt,  hothfehäbm,  antrFtuntn;  - (les 
bontés  de  qn  ) (•»  w»*  ••  p«*)  ju  f4®p 

jt  n wifen. 

APPRÉHENDER  v.a.(a-pré-an-)PraL 
(au  corps)  («réur,  *u«ir))tin.  ftfinthnttit, 
gffängllth  rinjiffcm,  otrhafttn,  fi«h  frm*. 
ottfîchtrn  ; si  pri-  et-é  peut  être  («««.  form. 

employé»  dana  lr»  f.rrèta  par  contumace)  tocrtlt 

tr  »trhafttt  mtrbtn  Fattn.2.-(n«eopt«0  (une 
succession)  tint  (Sibfthaft  anuthmtn.  3.  -, 
V.  craindre , avoir  peur  de. 

APPRÉHEN8IBIUTÈ  f.  Did.  (qualité 

d»  ec  qui  peut  être  »niai  J © t^a  ftbarFei  t f. 

APPRÉHENSIF,  vb  a.  V.  timide, 
craintif. 

APPRÉHENSION  f.  (craint»)  fiurcht, 
©tforgnfß  f.  X.  crainte;  2.  Pal.  (pria*  de 
corpa)  ©trhaft  m ; gt fâttglidhc  Stnjit huttgf; 

Log.  (idée  qu’on  prend  d’unt  choxe,  aan*  eu  por- 
ter encore  aucun  jugement)  Sluffaffttt  Ob.  ©t» 
greifen  n.  X . perception;  la  simple- (est 
la  i"  opération  de  l’esprit)  ba*  reine  ®uf» 
faffen,  Stgrtiffn  E ; AnaL  (»n.  «ta  prendra  «t 

da  «errer  avec  la  main)  SJltfajffn,  Ôt'gtcifttt  H. 

APPRENDRE  V.  tt.  (acquérir  qe  notion; 
contracter  qe  habitude)  Iftltf  tt;  - (Ulte  langue, 

une  science , sa  leçon)  l.  ; - A lire,  à écrire, 
A danser,  lefen,  fchrtibrn,  taugen  t.  ; —par 
cœur,  par  expérience,  attétutnblg,  bur<$ 
(Svfabntng  L;  j’ai  appris  A mes  dépens  A 
être  modeste,  bur<b@<bctîn»  bin  itb  bt fcht i* 
bttt  gt roorbtn  ; (un  homme)  avec  qui  il  y a 
touj.  qc  A -,  in  btfftn  Umgang  ob.  ©tfrfl» 
fehaft  man  immer  tt.  I.  Fartu;2.  («avoir,  été» 
informé  ) erf  ährt  n;-(des  nouvelles)l)3mt  ob. 
trf.;  (le  désir)  d - de  vos  nouvelles,  ©ath» 
riqit  »on  3h“*n  ju  erhalten,  tt.oonShntii  gu 
trf.;  j’apprends  qu’il  va  partir,  i<b  h^rt,  et 
reife  «b;  j’apprends  parfvotre  Iettre)fth  ««f- 
an* E;  j’appris  (cet  accident  par  votre  ami) 
ich  erfuhr,  »trnahm  E ; 3.  - C»n«i*neO  qc  A 
qn,  jtnt.  tt.  fehreu , in  einer  ©acht  unter» 
richten;  on  lut  -dra  A obéir,  matt  wirb  ihn 
gc hortfitu  Iehrrtt,  ifm  Othorfam  L;  (je  lui  ai 
appris  cette  langue,  cette  science)  ich  h«he 
ihn  E gelehrt,  ihn  in  E unterrichtet;  (Mentor) 
apprit  A Télémaque  (l’art  de  régner)  lehrte 
bfit  Tfltmach  E.  4.  qc  A qn  (»ander  E)  jcm. 
ft. mribtu,  ft.  (it  toiffftt  thiin;  jtm.  tint 
tJîadiridit  »ou  ft.  grbtn;  il  nous  a appris 
celle  nouvelle,  er  hat  ntt«  biffe  ©rttfgFcit 
hrrichte t . biefe  (Nachricht  gegeben  ; appre- 
nez-moi  (voire  arrivée,  votre  résolution) 
benachrichtige  n ©if  mich  »on  t;  tnclbftt  ©it 
mir  E;  thttn  ©if  mirE  jtt  wtfffn;  j’espère 
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un=, médicament  =,D.f-«  ÜRIftcI;— con- 
siitutiomiaire  m.  il.  eccl.  (appelant»;  oppo- 
sés A U conalilulton  ou  bulle  Uoigrnilu»)  ©Cßs 

«rr  str  Mnigfiiitu«>biiUr  ; — constiluüon- 

ncl  111.  (o|i|ii»i  > U »wM«liwd'uii  >UI  j Üi((> 

faffungégcgnrr  in;  2.a.-nel,  le.ofrfaffuug»; 

roitrig;- -constitutionnellement, adv.(d'uB« 
man  -comtitutionnel/e)  «evf-étoibVtg  , Hilf  UCr= 

f-«t»ibrigr9lrl;— • convulsionnaire  ou  con- 
vulsionniste  m.  II.  eccl.  (qui,  Jan»  I»  Jansé- 
nisme, n'admet  pa»  Ira  convulaiona  naturelle») 

•il jt tici'iiv n I fît» h i fï  ni;  2.  a.  fliiticoiitmlfioni« 

ftifdi;  --COUr  f.  (ord  avant-cour)  îîlorljPT  tll! 

- -crépuscule  ni.  Phys,  (lumière  qui  parait 
du  côté  opposé  au  crépuscule)  ©rgmbâllllllf» 

rang  T;  --critique  a. (opposé  » I»  c } bfr  JUritif 
cntgrgotgf  fr  bt;  2.  f.  («ot»tr«-cr  t)  ©cgnu  ob. 
'Jliitiafrilif  f;3.  m.  (le  cr  même)  ©rgr  n«  ob. 
>4nti«fritffrr m;  - -dactyle,  V.  anapeste;  - 
-dlirtreux  a.  Méd.  (contre  Ica  dartre»)  (1  c it) ; 
tcilüfvtrribrilb;  - -date  (.(fausac  dale.anlér.  au 
jour  où  l'on  écrit)  jUrfitfgcfr&tC«  T>dtlim  , j-C 

'•Lfigjahl  ob.  üag.utjrigr;  - dater  v.a.  (met. 
ire  une  aniitiat *)  jurfuï  batirru;  — dcinnniu- 
que  lll,lï.eccl.(quiuie  l'existence  dea  démon») 
$>5moitfiil5iigticr  ni;  —desnie  ni.  Ilot.  (pi. 

dont  le«  feuille«  «ont  un  eontre-Poi«on)  Spirille 

gtiubaitm,  »boni  ni;  - diarrhéiques,  a. 
Méd. (contre  la  diarrhée)gcgrit  bfll  î'iirdllilllf; 
un  =,  remède  =.  ©Ittel  t n;  -dicu-niaria- 
nites,  = -niorilcs,  = -marites  pl.  H.  eccl. 

(«ecUtrcs  qui  préfcrndaicnf  que  U Ssinle- Vierge 
avait  «u  de»  enfanta  iprèa  U nuiaunee  de  J.  C.). 

Wntibicomariantlrii,  «montra,  «marirm  pl. 
m;  — dinique  s. a.  Méd.  (»«m  u vertige) 
ivibrrbm  3(b»inbcl,  fcinuinbflocrlrribmb; 

— -dure  m.  I.itt.  gr.  (pain  béni  qu’on  dis  tri- 
bu«  a ceux  qui  ne  peuvent  paa  communier ) ßf = 
loribtf«  QJrob;  --dotairein.  (recueil  d'anti- 
dotea)  Sammlung  ob.  3Itr)ri<biiiji  uou@f.- 

ßf  Itgiftm  ; —dote  Itl.  (remède  contre  qe  mal. 

pr«aervaiif)@fgciigift(.mtttrl  n;  it®ft»ab» 
riing«mittfl  n;  -r,  v.a.  (do  nner  dot'-)  ritt©., 
53.tgcbm;  -dyssentériquc.s.a.Mé«l.(eon. 
ire  la  dy»»enierie)ritf>vl)filritb;  un  =, remède 
=,£Ku!>riiiitteI  n;  écorce  = . herbe, plante 
=,SRubrtinbc  f,  »haut  n,  rpfhiiijr  f; --émé- 
tique S.  a.  Méd.  (bon  contre  le  vomiaaemenl) 
rinbn«  ©rcd>cn  flillmbr«  ©ittrl. 

ANTIENNE(lhî-)  f.  (veroet qu'on répèt« 

après  un  paaumr,  dana  l'office  de  l'église)  0f= 

ßrfniiß  ni;  lig.  annoncer  une  triste,  une 
fâcheuse  - (uno  trille  e nouvelle)  fam.  Ctltf 

traiirißf,  orrbrirfilicbf  tUotfcÿaft  bringen; 
fam.  chanter  une -â  qn(tui  fair«  de  vif»  re- 
proclira,  le  gronder)  jrm.bCrb  tl  Il  Fcit(fain . 

a6pttbm)jfmit.ciiirabrrbm  SSrrwri«  grbrn. 

ANTl-ENNÉAÈDRE  ou  - -ennaEdre 
s.  a.  Crist.  (tourmaline)  — (dont  I«  priam» 

<*«t  à douar  pana,  au  lieu  d'ètre  à neuf  face«, 

ou  rnnéaisire)  jwôlffr  ifigpriématifcb  ; — -c- 
phialtique  S.  a.  Méd.  (remède  contre  le  on— 
rhemar)  ©WttfT  flfgtlt  bd«  'JlipbrÛcf Cil  J --é- 
pilcptique  S. a.  Méd.  (contre  l'épilepsie)  111. 

grflrn  bir  gallfmbt,  f—  tbrilrab;  — -étique 
S.B.  Méd.  (conlra  l’étiaie)  flbioillbfiubt-hri' 
lmb;  un  = , remède  = , S(bwinbfucbt«mit» 
tri  n;  - -évangélique  a. (contraire à l' Évangile) 
bem  (Soaitgrliinn  ratgtgragrfrfet;  — farci- 
ncux.se,  S.a.Vét.  (contre  le  r«rcin)grg(ll  bfll 
©unit;  un  =,  remède  =,9Hitlrl  gegen  ben 
©urrn;  —fébrile  s.n.  Méd.(comre  ta  fièvre) 
girbrrmittrl  n;  fttbcrbriiriib;  —galactique 
S.  a.  V.  -laiteux  i —géomètre  lll.  (ennemi 
de  la  géométrie)  ©fgtttr  btt  ÜJ.'rpflIllfl  m;  - 
-glaucome  m.  (maladie  de  l’ail,  où  1«  cristal- 
Itn  forme  une  élévaiion)(?lrt'?lligt nf t .mf^t il). 
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A NTIGONE  f.  II.  n.  V.  grue  des  Indes. 
AN  1 IGORIUM(-OlllC)  ni. (émail  groaeirr 
dont  on  recourre  la  faience)©htfur  f;  «fblllfll» 
glae  n;  Smaltc  f;  -ôlaufarbragla*  n. 

ANTI-GOUTTEUX , se  s.  a.  (contre  i. 
goutte)  ftipgtdKbfiicnb.  gegen  bä«  SJIobagm  ; 
un  =,  remède  =, Siifigifbtmittrl  n ; ©Ittrl 
gegen  ba»  ^obagra  ; — hectique  s.  a.  Méd. 
(contre  la  phtliiaie  pulmonaire)  I Klige  II  flirt?  f* 
beiietib;  un  = , remède  =,  ('iiiigrnfiicbt* 
mittel  n ; V.  -étique;- -hémorrhoïdal,  s.  a. 

Méd.  (contre  les  hémorrhofdea)  Mf  ©olbdbCT 

mtreibenb;  un  —,  remède  = . ©olbabrt« 
mittel  n;  - -herpétique  s.  u.  V.  anti-dar- 
freux;  - -hydrophobique,  s.  a.  Méd.(comre 
la  rage)  tir  ^unbétwutb  orrttr ibenb , gegen 
bie  ©affrrfdirae;— hydropique, s.  a.  Med. 

(contre  l'hydropiaie)  U'.lfff  rfllittbf ilfllb  ; UM 

=,  remède  =,  io-r«  ÜBittf  l n;  2l!a  fie  rfiubt* 
mittel  n; --hypnotique, s.a. Med. un  =.  re- 
mède = (qui  cbaaae  le  sommeil  r)  PfU  Stÿlaf 

»frtreibcnbet'Dtittfl; --hypocondriaque, s. 

a.  M C’d  .(contre  les  affections  hy  pochoudriaque») 

miljfn<btf>rilfnb;  un  =,  rernèdc=,  m-e4 
iDîittel.  ©il  jfiubtinittcln; -hystérique,  s. 
a.  Méd. (contre  leaaffecliona  byairriqura^)mntt 

tcnveb^cilcnb,  un  =,  remède  =.  m-e* 
©itiel;©iiftenucbmtttel  n;--ictériqucs. 
a.  Méd.  un  =,  remède  = (bon  contre  la  j«u- 
maae)  gflbfiubtvertir tbettbel üMittel;- -in- 
oculiste m.  (qui  iinprouvc  l'inoculation)'9(at: 
trruimpfiuigdafrinb  eb.  ©egner  m;  - lai- 
teux s.a.  Méd.  nulébdbtrttbenb;  m-ré  9JJit» 
tel; --lambda  ni.  lmpr.  \. guillemets. 

ANTII.LE  f.  Arch.  (d'une  porte)  $)aum 
m;  ©fange  f. 

ANTI-LOBE  m.  AitaLV.  trapus;  --lo- 
garithme lll. Math. (compli  ment  du  logarithme 
d un»inu«t)  v.  OrgSujung  bré  Çpgarftbmné 
rinc«  Sinn«;  --logie  r.IUiét.V.)>«/’«t/or/>- 
me;  --loïinique  S.  a.  V.  - pestilentiel. 
ANTILOPE  f.  II.  n.  ( mammifère  rumU 

nanlacmbl  au  daim,  fort  agile)  jtl.f.  .jpir|(b)ifgr 

f.V.  g aie  l/e. 

ANTI-LYSSE  a.  V.  — hydrophobique; 

- -niarianites,  V.  antidico-marianites ; 

- mélancolique  s. a. Méd.  (coniro  u milan- 
colle)  fcÿwrrmut^fUrub,  fdmirrmntfiscr» 
treibenb  ; — meuse  f.  LiL  (nappe  damcl)  9U« 
tartnd)  n ; - -méphitique  s.a.(contro  u nuu- 
vaiae  odeur,  le  méphitiamr)  IltftUf rbcffrrilb  ; 
--inétabole  f.  RhéL  (rrpétil.  d'un  même  uiotp 
m«i«  d«n«  un  «en«  différrnl,  rotn.  manger  pour 
vivre  el  non  eivre  pour  manger ) îfiJortlvicbf 

hing  in  perf(tiirbeiicn©rbentnngf  n f; — mé- 

tulepso  f.  RIléL  (oppoailion  do  deux  pcnaéea 
exprimée«  parle«  même«  mot«  qu'on  répète  d«n* 
un  ordre  different)  ©rbdnfrngCgmfd()  , n>fU 

(berburtbbie  nàmlitbrn,  aber  anber«  gefeb» 
te  u 2llor(r  amSgebrntft  mirb  ; — metathèse 
f.  Rhét.  V.  - - met  aboie . 

ANTIMOINE  f.  Minér.  (minéral  métal- 

lique  blanc  , formé  de  Urne«  , cassant  et  pulvéri- 

sable)  Sviejjgla«  n;  Spiepglanj  ni;  Ânti* 
uiDlliuili  n ; V.  beurre,  chaux , foie  ou  sa- 
fran,fleur , huile,  régule  d'-;  -natif  (qu. 
n'a  point  passé  au  feu)  gfbirgCItf«  3.;  - Cru 
(qui  a été  fondu)  robe«  (ge (‘(timoljeue*)  3.  ; 

- préparé  (qui  a paiaé  par  Ira  mains  dee  artistes) 

ptbcrcitc te»  3,  ; Ch.  n.  mine  ou  sulfure  d'- 
(-  combiné  avec  le  soufre)  2d)tüffclfVic(:gla», 

natnriirt)  gef(bn>rfellc«3p.;  =erj  n;  sulfure 
d'- cristallisé,  strié,  iamclleux,  friilaüi« 
ftrtr»,  getlreifte«.  blätterige«  e,  Stÿiv. 

ANTI-MONACAL  S.  a.  (hostile aux  moi- 
nes ou  à l'étal  monacal)  bCII  ÜJièlul'CIt , ÎJSfaf« 


ANTIMONIAL 

fen  entgegen;  ©ôntbfrinb,  ÿfaffenfelnb  m; 

--monarchique,  S.  a.  (contre  la  monarchie) 
ber  îlllrinberrft^arf , ber  ©enartbie  entge: 
gen  ober  jiumbcr:  --monarchiste  ni.  (en- 
nemi de  la  monarchie)  griltb  bfrSI.  Db.  ÜB. 

AN  1 IMONI  AL.  K d. Méd. (préparé  avec 
de  \ antimoine)  mil  3uiet'igla«  bcrriff  t ; (pré- 
parations)  -es,  mit btm Spirgglafe;  rc- 
mèdés  antimoniaux,  des-x,  SV'ifÿglaf, 
mittel  n ; iviefiglaügc  Bnbcrritungémirtel. 

A NTIMON 1É,  ée  ou  -nieux.se  a. (mélo 
d'antimoine)  mit  Spifjigla«  l'eniiifibt. 

ANTI-MORVEUX, se  n.Maréch  («en- 
tre la  morve)  gegen  ben  SKe(>  (ber  Tferbe), 

nn-x, dli'bmlttel n.  [id.  m. 

AN  I INALE  IP.  II.  II.  (oiseau  de  mer) 
AN  1 l-NA  FIONAL,  E a.  (opposé  au  ca- 
ractère, au  godt  national  )brnt  9îotipnal<baraf» 
ter  {iimiber,  ob.  toiberfprrthenb ; -.-néphré- 
tique S.  il.  Méd.  (contre  la  colique  néphrétique 
dea  rem»)  grif«bf (lmb  ; lui  =,  teitiètlf  =. 
©ririmiitd  n. 

âM  INOÏE8  f.  pl.  AllL  (fêtes  institué» 
par  Adrien  en  I honn  d'Anlinous.)’)llltiltpicn  pl. 
ANTINOMIE  f.  Philos,  (contradiction 

vraie  ou  apparcnle  entre  deux  lois,  deux  ar- 

itch»{)  ©iberflrcit  nu  ©ibrrfprutb  poeier 
©cfcçc,  fünfte  t;  (il  est  diflicile)  de  con- 
cilier celte  — , birfeu  SUibrriprnd»  pi  br» 
beu,  biefe  ii'ibeifprrdituben  öcfrfce  pb.2trl« 
Iru  pi  oereiiiigru  ; 2.  (opposition  à toute  loi) 
©rfebcébap.  ©cfrftrtPfrtorrfuug  f;  — no- 

Itlicil,  lie,  S.  11.  eCCl.  (acclairca  i anabaptialea. 
qui  prétendaient  qdc  la  liberté  évangélique  Ira 
dispensait  de«  loia  civiles)  ©cffbe«fcillb  lll  ; 

©effÇi'friîtbter.  fini;  îltiliuomicr  m. 

A NTI  NONPAREILLE  f.  H.n.C»oncdc 
coquillage)’Hi'nff|iel  mit  (iiifriiîUciibuugni  f. 
AN  I I NOUS  Itl.  Aslr.  (conatell  à cù|é  de 

U voie  lacléc  , et  continué  n l'aille;  t.  nom  d'un 
de«  autant«  de  Pénélope,  immole  |>ar  l!1y««e  ; il. 
d'un  jeune  Ililhynien  d'une  grande  beauté  , qui 
«ervait  de  liauymèdc  a rivn»|iercur  Adrien)  ici. III. 

ANTI-ODONT ALGIQUE  s.  a.  Méd. 

(contre  le  mal  do  dent«)grgf»  baé  3uI>ntVCf)  ; 

un  =,  remède  =,  ©ittel  t. 

ANTIOPEf.  H.  n.  V . morts . 
ANTI-OHGASTIQURa.  (ProP  re  à coin- 
battre  l'irriuiioa) bie  9lufregung  bmtbigrub. 

ANTI-PAPE  m.  II.  eccl.  (p*pc  oppoaé  i 
un  autre)  ©cgenpavfl  m : - -papisme  m.  H. 

eccl.  (doctrine  de  ceux  qui  ne  reconnaissent  pas 

u aupromatic  du  papejUtutipaV'lému«  m;  - -pa- 
piste lll. (partisan  do  l’anlip  )@rgitfr  bf 

fir»  m ; —parallèle  f.  Gcom.  -s,  lignes  -s 

(qui  font  avec  d'autre«  lignes  des  section«  «otis- 

contraire»)  91  n tiporallr  lruf.pl, brn^arallrlf  u 
rntgfgrngrfrÇt;  —paralytique  s.a.  Méd. 

contre  la  paralysie)  VÜblUlUIg  bfilfUb’,--pa- 
raStaSC  f.  Rhét.  (contre-preuve;  figure  où  l'ac- 
cusé prouve  que  s'il  était  l'auteur  d'un  fait  j,  il 
mériterait  plutôt  d'être  loué  que  blltué)  ©fgett» 

benifi«  m ; — pasle  m.  Poés.  anc.  (pied  de 

ver«  de  S longues  entre  * brèves)  ?lllftslMÿl  m. 

ANTIPATHE  ni.  H.  n.  (g  d»  ver»,  fam 
d ca polypier» coralligènea) ^Ulfipaf b m;  -IlOir, 
fcbioarje  .flerallr ; — bronzé,  3cr(iufc  f;  — 
spiral,  Sreflritf  ni. 

ANTIPATHIE  f.  (inimitié  naturelle  ou 

•version  d'une  pera.  ou  d'une  chose  pour  une  su- 

tré) 9lat»r»abiirigintg  f.  *f(brn  u;  'an(iva= 
tbir  f : avoir  de  I’-  pour(les  chiens,  pour  la 
lecture ) eine  91.  ob.  9)<itnr<tbit.,  milfirl.  91br 
ncig.  bdbcitgrgrn  t;  Peint. -(de deux  cou- 
leurs) lltiorrtrâglifbfcit  f; --palhique  a. 
(contraire , opposé)  juioibrr,  entgegen  ; (hu- 
meurs, couleurs)  -s,  uiu'rrtrrtglifb;  - pé- 
ristaltique a.  Méd.  (oppooé  A firistaltigut  , 
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antiperiflaltffà  ; le  mouvement  -=  des  in-  I 
testins  est  (une  contraction  du  bas  en 
haut)  tir  — e ©croegniig  ber  @rb5rme  ift  E, 1 
— péristase  f.  Did.  (*«.  Je  «t«“*  f»r«*  “*»- 

raies  ou  physiques,  contraires)  id.  f;  91'ibft» 

fpieltlmt  m : (le  feu  est  plus  vif  en  hiver 
qu’en  été)  par  = , vermögt  brr  fflübttflrf» 
b nti,]  unbéntgrgcnwitfnug  ; --pestilentiel, 
le,  S.  a.  Méd.  (bon  contre  I»  prête)  pcfF*ab* 
baitrnb,  it.  scelle  tib  eb.  rtrrtTflbrub ; un  =, 
remède  = , pfflorrtreibcnbr*  ÜJÏiftel,  ©efl» 
mittrln;  — -pharmaque,  s.  a.  Méd.  V.  ! 
antidote ; phernaux  m.  pl.  Prat. 

(bien*  que  le  mari  lionne  A «a  femme  par  con- 
iraUa  managt) ’Sntivfirrnaüfii  II.  pl  ; — phi- 
luSOplie  S.2.  (contraire  à la  philosophie)  ÿfitlb, 

luit.  bet  i^ilofop^ir;  —Sophie  f.  (»pi»»»» 
contr.A  la  philo«.)  btr  8-!bilo|OV'bif  entgegen* 

gtfe  «te  SFleiituug;  — sophique  a.  C°pf  » *» 
philosophie)  ber  ©(jilofophicfnlgegengOf  St; 

( opinion  ) = ( nururs  ) =s  { conduite  / =,  ! 
ntitivMIcfpVbifdr,  — -phlogislique  s.  a. 

Méti.  (contre  l’tuflautm«lion)  erfvifd»f  llb, 

bcrfci&e  bâmpfrab. 

ANTÏPHONAIRE  »«  -sinn  m-  O"« 

on  «ont  notre  Ira  anlirnntt  et  autrea  chanta  de 
1 église  cath.)  S^OrbUti»,  (ilcfrtllflbmb  11. 

ANTIPHONIE  f.  Mus.  anc.  (symphonie 

de  diverara  voix  ou  inalr-,  à l'ortavc,  opposé  à 
aintpU  uniaao.i)  id.  f. 

ANTI-PHRASE  f.  Rhct.  (fi^re  parla, 

e»  dirent  une  choie,  on  entend  tout  le  contraire) 

Qhgenflun  ni;  ®..ortfptfl  n;  (en  parlant 
d'un  fripon  ) on  dit  par  = ( cet  honnête 
homme)  int  @-e  gcfprodirn , tagt  man  t, 
V.  ironie;  — phraser , V.  n.  (faire  Aiaphratrt 
contrairri  à la  grammaire)  p.  U.  fpradtlvibttg 
fdjtrtibfll,  irbnt  ; it.  (ae  «sévir  d'-pbraaea)  im 
©cgcuftitn  fprci^rti  {•;  --phthisique  s.  a. 
V.  antiétique;  — physique  S.  a.  (contre  ns- 
torc)  gtgen  bit  9latur;  bfrCrbnnngbfr9Ja« 
litt  ]utt)ibr t ; toibcvîtalùrlidj;  (goût,  amour) 
= 2.  Méd.  gegen  toi«  ©lâijnnge  u ; 

un  = , remède  =,  ©lâl»ung*miMfl  n; 
— pleurétique  s.a.  Méd. (contre  \*  pieu  récit) 
gegen  bit*  Sritcnficd?f»  ; — podagrique.s. 
a.  V.  anti-goutteux; — podal , c,  a.  Géogr. 
(qui  ea»  antipode')  gfgrnjflÿîg  ; OUlipCbift^', 
(méridien)-,  brr  4â«flcuff«plcT;  — -pode  nt. 

(peuple  ou  paya  diamétral  opp.s  un  autrc)i(I.IIK 
©egensfüfitr,  fiifjicrm;  (ces  peuples}  sont 
nos  -s,  imfere  (tel  pays)  est  P-,  est  - de 
Ici  autre,  ift  jenem  brr  ¥age  itad»  gernbe  tilt» 
gegengefeGt,  vb.  liffll  jenem  grrabe  gegeu* 

über;  je  voudraisqu’il  fût  aui-s(bieu  loin) 

id»  wollte . rr  »5« , t»o  brr  ©feffer  n'àtfcét  ; 
( cet  homme  a l’esprit  do  travers)  c’est  l’- 
Ida lion  sens)  et  if!  ba*  ge rabe  ÏCibe rfpicl  t ; 

II.  anc.  -S  (peuple  fabuleux  do  l.ybic)  91  llti= 
pobril  lit.  pl;  - poétique  a.  (contraire  à la 
por.ie)aittiï>ortifd>; — praxief.  Méd.  (con- 

irortèlè  d*rw>  les  fonction*  du  cor|»*g)  ftlfgfgf  U* 

grfrfcu  ©mi<$tuugrn  br*  Körper*;  --pro- 
state f.  Anal,  (deux  petite  corps  glanduleux, 
à chaque  côté  de  l'urélre  devant  le*  prostates) 

rtarlfSrmigrr  Körper  ver  ben  ©orfteljfrn; 

pSOtiqtie  a.  Méd.  (contre  lea  maladies 

dr  u peau)  gegen  bir  .Ç»autfr«ttff)eit«i»  ; — 
-ptose  f.  Gram,  lat  (poaition  d‘un  ca»  pour 
urt  autre,  rx:  l'rbe  fui  b$J  quant  statuo,  vcilr» 

rat)  ?ali=vat»ecb*liing.  Pafnés».  f;  — puri- 
tain lit.  II.  ccd.  (toute  aeele  oppoaée  aux 
pnriiai«ui)?liittpiuitaitt*tiiu*  nt  : - putride 
s.  a.  (contre  la  putridité)  fÔllfuiiiWtbrtg ; 
— pyrétiqne  V.  - fébrifuge ; --pyrolique 
S.  a.  (contre  la  brûlure)  grgflt  tort#  »örctUlCIt. 

bnt  ©eanb;  un—,  ©ranbmittcl  n. 


ANTIQUAILLE  {-ka-ly-e)f.m.p.(eho«e 

antique  ou  vieille,  de  peu  de  valeur)  altéré  fuit*  : 
bfr,Jtr«m;flg.pop.(v»eine  femm«5alte@d)ad);  1 
tel;  marchand  d‘-s,  9tltcrtl»nm«frâmfTm. 

ANTIQUAIRE  ( kai  re)  m.  V.  archéo- 
logue; 2.  (marchand  d'autiqura)  9lntiffU» 
bnnblerm.  [théologie. 

ANTIQUARIAT  ( ka-ria)  m.  V.  or- 
ANTIQUE  a.  (fort  ancien,  d’un  tempe 
très-reculé  ; oppoaé  à moderne)  ait,  tirait)  ait* 

vÄtrrifd»  (altfrSnfifdb  m.  p.)  autif;  (mo- 
nument) —,  alt.  uralt;  (monnaie)  ait; 
(palais)  —,  antif;  (la  simplicité)  des 
mœurs-«,  ber  Sitten  ber  ©ormelt  ; (nn  ou- 
vrage ) d’une  simplicité , d’une  majesté  - 

(semblable  à ce  qui  vient  de  Vanliyttiif)  tilt  fille 

facÿru  intbfrbabnifiiStvlrbf*2lltfrtbinn<; 

lig.  (avancé  enége,  g p.)  il  CSt  Un  ]tCU -,  il  û 

l’air-,  c r ifi  ri»  1 1.  alter  Äitabr,  fic^t  ait  au*; 
f r ifi  citt  tvrnfg  a(t»ntcrifd»,rr  bat  fin  alte-f* 
îlnbfrftiti , fïcfyt  a.  au*  (rtltfrânfift^  pop.); 
(c’est  une  beauté)  -,  veraltet,  aiitif  ; 2.  étu- 
dier, copier  I’-  (ce  qui  vient  dr#  ancien«)  ltad» 
9iutifett  flttbtrett,  bn*  9littife  nadîabmeit; 

( bAtiment, habit)  A I’- (qui  nVet  pu  d»na  it 
goût  moderne)  illtvâtnifrf)  eb.  0 1 1 f rô  U f i ftf) . 

II.  f.  (monument  curieux  , médaille,  alatue, 
vase  £ , qui  noua  est  resté  de  ru/iliyuitr)  'Mitera 

tfeiint , ?1— éilfttf  n ; 9liitifef;  une  belle-, 
ein  fd>èuf*  'M-*fUldf  ; fine  ft$5nc  9ln(ffe  ; c&- 
binetd’-8>cal)inctdes-s,éittiNit*®abinft 
n ; 8Utert^uin*fanl  m. 

ANTIQUER  v.  u.  (-ké)  (un  livre)  Rcl. 

(pratiquer  «ur  U tr«ncho  de*  ornements  au- 

trques)  beu  (êdiuttt  eine*  t auf  autife  ?lri 
oerjierrn. 

À NTIQUITE  (-ki-)  f.  (g»  ancienneté;  pou- 
pie«  de*  anciens  temps  , avant  1er«  moderne  ; il. 
monument*  antiques)  'JUtcrtbllîU  HJ  T—  (non 
l'ancienneté)  tleS  temps,  b.té  l)Pf»C  SUfltallf  r, 

bie  uralte  3rit;  d’une  grande-,  vénérable 
par  son  -,  fdu  ait.  au*  bent  holyett  81.;  ttn-gen 
|fiue*-«C^UBnrbig;  it,  P-  (Ira  nneiena)  bie 
‘Mite n ; 2.  -,  V.  antique. 

ANTI-RACHITIQUE  s.  a.  (contre  1* 
rtchiiitme)  gegen  bie  englifdîe  Jfraufbeit; 

- -rationalisme  f.  (doctrine  oppo*.  au  rationa- 
lisme) beill  StatieuaHémii*  eutgegengeffttf 
üebre;  — -liste,  S.  2.  (partisan  de  l anh-ra- 

tianaliimr)  îinbâiigfr  ber  bem  31.  ,■  m ; — ré- 
alisme U1.  (opinion  contraire  au  réalisme)  8i]l. 

tire«li*mu*  m;  —réformiste,  s.  2.  (opposé 
aux  réformes)  @fgufr,iun,  brr  ©crbejftriiu« 
gen  ; — républicain,  s.  a.  (opposé  aux  »Vp*. 

klKaint  ou  à la  république)  (Ht 1 1 = Ob.  gegen« 

revublifaiiifdr,  8reiflaat*feiub  eb.  ©egiicr, 
inn;  ?lntiTfpu6lifauer,tnit  -révolution- 
naire, S.  a.  (opposé  aux  révolutionnaire«  ou 
à la  révolution)  bie  ©tnafétimtoSljung  ijaf« 
fenb;  ber  €ta»it«nmm.  entgegen,  bie  €t. 
^iuberub;  un  =,  ®taat*unin>âljnng*felnb 
m;  — rrhélique  s.  a.  Did.  (qui  contredit  ou 
réfute)  iviberlege  nb;nn  -.ouvrage  -,  SS ibr r* 
iegiuigêfdirift  f ; — Salle  (pièce  avant  U salle) 
©erfcal  m;  - -satire  f.  (réponse  i une  talire) 
©egenfatçve  f;  — scepticisme  m.  Did. 

(docirincoppoeéesuseeplieisnitiil  dogmatisme) 

bent  '£feptiri»imi*  eiirgegeugrfe^tf  ïe^re; 
T)cgmatitmu*  m. 

ANTISCES  (-tisse)  s.  a.  pl.  Astr.  (deux 

points  du  ciel  également  éloigné*  d’un  tropique)!  u 

gieifbent  Slbfianbr  von  einem  SBe ubefreife  ; 
(le  taureau  çt  ie  lion)  sontdcux  signes-, 
îtr&fii  in  gl.  îib.  vom  TO.  (toc«  Ärebfe«). 

A NTlSCIENS(thi-ciain)  ou  anticibss 

p|,  Géogr.  ( peuple*  placée  à u«e  égale  diatance 


aux  deux  oôtéa  de  f équateur,  «t  qui  ont  A ntidi 
des  ombres  au  aen*  contraires)  (âlfgeilfrtinttige 
m.  pl;  Astr.  V.  antitees. 

ANTI-SCOLIQUE  a.  T.  oermifiige .- 
— scorbutique  s,  a.  Méd.  (contre  u «c«.*«/) 
f(t»arbe(fl)eileub,  gegen  beu  ®<ÿarbo(f;  un 
=,  remède  =,  ®c$arbotfmittel  n ; - -scrip- 
turaire m.  H.  eccl.  (qui  aie  l'authenticité  dra 
Éiriture«)8libdbt  jirritcrm;— scrophuleux 

S.a.  Méd.  (contre  lea  écrou  eilet)  fropf  ; fyci» 

Icnb,  Mtertreibrub,  fcrop^cln^eilenb;  - -sep- 
tique S.  a.  m.  (contre  la  gangrène;  it.  -putride) 

bem  Traube  roiberfte^enb,  it  fSutuitirofbrig, 
antifeptif^  ; — sigma  m.  Gr.  grec,  (deux 
sigma  adoméa);n>ei  rntfiiiigliu  ein«,  gefleffte 
®igmnten; — social, c.  a.  (opp.au  parti  tonal, 
a u aociété)  gcfrWfdjaftwibrig,  antlfotfal; 
— spase  f.  Àléd.  V.  révulsion  ; — spas- 
modique S.  a.  Méd.  (contre  le  apaame,  le« 
convulsion«  ) frampiftifle ub  ; <ititijV««ino= 
toiftÿ;  un  =,  Krampfmittel  n;  Fr-e»  3Jît»tel; 
— SpaStC  ni.  Poét.  (pied  dr  ver»  composé  d'ua 
ïambe  et  d’un  chorée)  vferftlbfger  Qttlfnt) 

— spaslique  s.  a.  (qui  opère  r-rpn«-);  un  =, 
remède  =,ableiteiibe*  ®iittei,9lblfitmtg«< 
mittel  n ; — spiritualisme  m.  ( doctrine 

contraire  au  apiritualiamo;  matérialisme)  bC lit 

2pirituali*mn*  eutgegengefetitf  l'erre;  — 
-spode  U1.  Chiltt.  anc.  (cendrradwpi  ou  de* 
aimii»u.v;f»ux  *podc)^)tlailjeil=  Vb.$l)it'rrafi1)C 
f;  - -sporiquc,s.a.AIéil.{coniro  Ugate)Kràçe 
lycitciito ; — strepte  f.  AnL  (roulette  «ou«  le# 
pied*  d'u*  lit  £)  Slôlld^f u au  23rtt(abfffi(gn , 
— Strophe  f.  Poés.  anc.  (*de  «tanee,  ou  espece 

de  rcpotuic  que  le  eheeur  chantait  en  «e  tournant 
a gauche,  tandis  qu’à  la  t*  strophe  on  ae  tournait 
à droite,  ver*  le*  spectateur*)  Q)f gcinvctlNlUg 

f;  ©egengcfjiig  m;  2.  Gr.  V.  épitrophe; 
AnaMqf.j  bie  obcrjtc n 9lippe u au  ber  ©rufb, 
— syphilitique  V.  anti-vénérien  ; — taclcs 
pi.H.CCCl.(*ect*irc*  rebelle*  A la  loi)OJrfe(Jf  4* 
geguer,  cverâdjtcr  m;  it.  (guoatiqueaquiregar- 
daienl  Dieu  comme  l'auteur  involontaire  du  mal) 

îlutitflitcn  pl;  —tétanique  s.a.  Méd. (con- 
tre le  tétanos)  gegen  beu  Starrframpf  ; — thé- 
liar  tu.  Anal.(musele  du  gros  Orteil  et  du  pouce, 
autagouisle  de  l'sbduetcur)  ©tgf llflopft'l'  bf* 

Taumen*  in;  — thermopsicre  ni.  Phys. 

(double  ihcrmouirlre,  ayant  deux  boules  et  deux 
tube»  uni*  par  un  Je,  pour  eonn.  l'cftel  du  chaud 
et  du  froid  nur  te  mercure)8(tlfttljfïmbpitferm; 
- -thèse  f.Rhél. (apposition  Je  prn«éc«,tle  mot*} 
@egeufaè  m;  (Sutgegensjlellung,  jfejjniig  f; 
^ntitAefe  f ; (il  est  grand  dans  le  petit  et 
petit  dans  le  grand)  est  une-,  ifi  fin 
eine  91.;  (on  dit)  par  -,  vermüge  einer  W.  eb. 
91.  t;  — thétaire  m.  Ant  (qui  **  décharge 

d’un  crime  en  récri  miunnl)  ber  fille  ©egfllflagf 

ob.  »befdmlbigung  »erbringt  ob.  enlgegtn* 
ff$t;— thétiquea.  Rhét  (qui  tient  de  l'anti- 
thèse) entgegenrfebrub,  »ürlienb;  antitbe« 
tifd»;  (cette  phrase)  n’est  pas  - , ifi  nirtit 
entg.,  cnt(),ilt  feinen  ©egeufab  ; — tragien 
a.  Aléd.  (app.  « r-/r*p«)jniii  @ege  ubotf  ge« 
t)ôrig;  --trague.-  tragusm.  Anat.  (par- 
tie de  l’oreille  ext  opp.au  lroy«r)Of)r«CCff  f;@f= 

genbotf  nt;  — trinitairc  m.  II.  eccl.  (qui  nie 
i«Trinité)T>rrif  inigff  ii*«(5uguer  ob.  «gtgtiet 
m; — type  111.  Litt,  (figure, aymbolr)@,geiltilb 
n;-  -unioniste  m.(oppo«é  A la  réunion  de  deux 
seetea , de  deux  pays,  de  deux  peuples)  ISf  Tf  illi* 

giuigigegncr  m;  - variolique  s.  a.  Méd. 
(contre  la  petit«  vérole)  bif  ©laltfril  ^filfllb; 
vor  ben  ©i.  fdiiifccub;  ©lallfrnfd)U«mitui 
n;  - -vénérien,  ne,  s.a.  (contre  le«  maux  «•*»• 
Wen»)  gegen  bie  venerifdif  Kranf^tit  ; —ver 
miculairc  a. V.  -péristaltique;  — vermi- 
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76  ÀNTUATES 

ncux, se,  a.  Y.  vermifuge;—  véroliqne  n. 
Méd.  Y.  anti-vénérien;-  -versi fi f atru r m. 

(ennemi  des  vers}  nom  donné  à I écrivain  U 

Motte) ©crfrffinb in;  ftfiub  »ont  ©erfe#w» 
rtjrn;  -zymiaqueou-zymique,s.a.Chim. 
(opp.  s U fermentation)  (Miïl)rllllg  f>( lit1  CVII t> j 

un  =,  remède  =,  ©Sbruog  b-rt  ©littrl  n. 
ANTLIATES  m.  |ll.  frlssse  d'insecl.  » 

suçoir  non  articulé)  9IutltUtfU  m.  pl. 

ANTOFI.E  ou  A NTOLPII K m.  V.  girafe 
(mère  de):  Corn,  balle  d'-s,  de  girolles,  riu 
©ailrn  rem  ©Juttfrucllrii. 

ANTOISER  v.a.  (toa-zer)Econ.  (meure 

du  fumier  en  tas)  ailfftilidjfCII,  rtltfff  Çrll. 

ANTOIT  (-toa)  m.  Mar.  (inslr.  propre  à 
fixer  les  bordage#  sur  les  mruibrurexjßif  t)sfldlll< 

mtr  f;  »ßbtaiibc  T;  'Sfbotboljfii  m. 

ANTONIES  f.  pl.  H.  r.  (jeux  établis  à 
Home  par  Antoine)  9lllt0lltf  II  pl. 

ANTONIN  (-nein;  m.  9lutouiu;  H.cccl. 

( rclig  do  I ordre  de  St  Antoinr  J —et  m.  ( 31(011  d) 

ci'om  ?liiloiiiii<orbeii). 

AN FONOMASKf.  KtlCt.  (figurcquiaub- 
slilue  le  nom  apprllatif  au  nom  propre,  ou  celui-ci 
au  nom  appellalif,  com  l'Oiatcur,  au  lieu  de 
Cicéron,  lApitrr,  au  lieu  de  Ht  l’aul , le  J’rre 
Jri  difsr,  au  lieu  de  Jupiter,  un  iVéron,  au  lieu 
d'un  prince  cruel)  ftlttOllOmuff  f;  pat—,  m« 

tilëgr  einer  91. 

ANTONYMIE  f.  Rhét.  (opposition  de 

mots, de  noms  inconcilisbles,ex.le  éoniVéronjid.f. 

ANTON  A m.  Ilot.  (pl.  qui  sert  contre  la 
morsure  des  bétrs  venimeuses  ) j(|;  ©{ftbf  il  n. 

ANTREm.  (grotte  naturelle). frôMf  f;- 
profond,  obscurc,tiefe,ftiiflere  .(?•;  fig.-  du 
lion.i'ôwr  itgrubr  f;  Crt,  ben  man  iiitÿt  ohuf 
(Sefa^r  betritt  niib  von  wo  mail  ui<t>t  gewiß 
ift,  Irbf  ubig  jurnrf  pi  fomrneu;  Anal.  - ma- 
xillaire (cavité  dans  le  ainua  dea  oa  de  la  mâ- 
choire) ©ndfubriußblrimlofb  n;  il.  I’-  du 

pylore  (gr.  cavité  au  fond  de  l'estomac  à droite) 

untere  27iagritmiiitbf;ëf)lr  f.  I Iriifc  f. 
ANTRISQUE  f.  Bot.  (pl  apént,)  9lu» 
AN  TRUSTION  (Ihion)  m.  H.  d’All. 

( vuul  volontaire  qui  aerviii  un  prince  dann  ne* 
r xpéditiona ) j(|.  Fil. 

ANUBIS  m.  (idole  des  Kgvplirna  avec  une 
trio  de  chien  aur  un  corps  humain  J i « ] . m. 

ANUEE  V.O.  Ch.  (choisir  lo  moment  favo- 
rable pour  tirer  1rs  perdrix)  bflilllfrit. 

S’ANUITER  V.r.(*’cxposer  à être  surpris  rn 

rhentin  par  la  nuit)  ft($  bit  III  blf  97tld?f  Of  rfp5* 

Un;  in  bic  W.  f>tnriii  reifen;  (si  vous  allez 
l>lus  loin)vous  risquez  de  vous-,fo  werben 
'Sie  wofcl  sou  ber  92a$t  fiberfatteit  werben. 
ANUS  (à-nu  ce)  m.  Anal,  (fondement, 

orifice  du  rectum)  Elfter  111. 

ANVOlEou  anvoyk  m.  H.n.  V.  orvet. 

ANXIÉTÉ  r.  (travail,  peina  et  embarras 

d'esprit)  9lngfl  m;  ©fôugftiguiig,  ©augig. 
Frit,  .frf rjc ndbr ficmmuug  f:  être  en  -.  dans 
une  grande- d’esprit,  iti9(.,  tu  großer  ©. 
(rpu;  fid)  Äugflfgctt»  abüugtiigru  : Méd.  V. 
angoisse. 

ANXIEUSEMENT  ndv.  (.»«  anxiété) 
ângfllid),  auf  dur  âiigfllit^t  SUrifr. 

ANXUR  V.  axur.  I Caroline)  id.  f. 
ANYCHIE  f.  Ilot.  (l  d'amaranllira  dr  la 
AODON  m.  H.  n.  V.  anodon. 

AON  IDES  f.  pl.  Myth.  (surnom  des  mu- 
scs) 91ouibcn  T.  pl. 

AONIEN  a.  Géogr.  les  monls  -s  (mon- 
tagnes de  Uéolie,  où  l'on  rendait  un  culte  aux  Ao- 

mdrr)  bit  aoitibifcbrtt  ©rrgr. 

. AORANT  a.  (suppliant,  adorant,  désirant, 
du  v.  vrrb.  norrr)  V.  flllflcfjf  llb. 


AORASIE 

AORASIE  f.  (invisibilité  des  llirux)  11  11 . 
fiibtbnrfr  it  (ber  @ôltrr)  f. 

AORIS  FE  m.(o-ris-)  Gr.  (le  dtfini  ou  pii- 

liril  AiiJo,  iyur  das  vrrbra  français  ; it.  dsux  pré- 
térits des  verbes  grecs  marquant  indéfiniment  le 
temps  passé)  bcftimnii  (i ut  ©rirdnßbf  u un* 
bejlimmt)  vrrgattgriir  3eit  ; (la  langue  la- 
tine) u'a  point  d'-,  bai  foi  um  Soriftn«. 

AORTE  f.  Anal.  (ls  gr.  trière)  birgrojif 
©ul«abrr  oh.  S<bIagabor. 

AORTIQUE  a.  (qui  spp.  à l'aorte)  bfT 
0rpünii!ul«so6.  Sdilng.aPtrflfljprifl;  ven- 
tricule-, Scblngabrrfammcr  f. 

AOUARE,  Btpl.  V.  moufette. 

AOÛT  (oû)  m,  (le  à*  mois  de  l'année,  ap- 
pelé Aupuitr  p.r  Voltaire)  '.'Il  Ig  lift  ; ©rUtflltO» 

nat  m;  le  1"  jour  d'-,  du  mois  d'-,  brr 
trjlt  9i  n g lift  ; 2.  (U  moisson);  faire  I'-,  V, 
moissonner;  (on  est  déjà  bien  avancé) 
dans  P-,  mil  bft  (Sriltf  ; 3,  (salaire  du  inois- 
aonnour)  <5  vit  f clob  II . Srf)lltttr  rlphii  m ; mi 
•-(!»-)  îDIitlt  bté  91  ugufl.  [3c  itigrit  m 
AOLTEMENT  m. Agr. (action  d'aoûler) 
AOÛ  FER  (a-oû-)  v.  a.  Jard.  (mûrir  par 

la  chaleur  du  mois  d'aoùt)  p.  U.  Jfitigfll  ; 2. 

v.  n.  reffen,  reif  wrrbrn;  (fruit)  qui  n'aoûte 

PAS  (qui  no  parvient  pM  a ion  entière  maturité) 

tpcldit  iiifbt  uëüifl  reift  ; (fruits)  -és,  (grai- 
nes) -ées,  gereift,  jcitig  ; V.  branche  ; 3.  v. 
r.  S'— (a*  durcir,  aa  perfectionner)  (les  bour- 
geons)  s'aoûtent,  Wfrbru  reif,  reifen. 

AOÛTERON  (oû  ) 111.  (moiojioiincur)  y. 
Si^Hitttr  m;  (ce fermier)  a 20  -s,  bat 
jwaujig  Sdm.  [9Iuacti«m. 

AP  ACTÉ  f.  BoL  (srb.  du  Japon;  slixia) 
APAGME  m.  Chir.  Y.  luxation. 
APAGOGIE,  APAOGIE  f.  (démonstration 

d’une  chose  par  I absurdité  du  contraire)  1(1.  f; 

3unl<f>ûbruiig  ouf  eine  lliigerriiiitbett  f. 

APA  ISKR  V.  a.  (ramener  à la  paix,  à la 
douceur  j)  bf fënftigr n,  jufrirbe n ftfliru,  bf» 
rnfjigcu  ; — (la  colère)  bef.  ; — (un  enfant) 
bef.  ct>.  brfdnm'fbiigni;  (celle somme,  celle 
promesse)  peut  I-,  fa  un  ibu  bff.ob.  juf.  ft„ 
V.  tranquilliser;  — (les  troubles,  une  sé- 
dition) fiilleii  ; - (la  douleur)  ft„  milberu, 
liubern  ; (sa  fièvre)  est  un  peu  -ée,  Ijat  riu 
îuniig  nacÿgelaffen ; — (sa  faim)  ftillcu; 

2.  V.  r.  S*—  (s’adoucir,  ae  calmer)  ftcfr  bf  f.;  mtfi. 

lobfii;  il  ne  voulait  pass’—,  er  wollte  fid: 
tiidjt  bef.,  jufr.  geben;  (l'orage,  le  vent)  s’-c, 
legi  jttb, laßt  iiitd).  bat aiiégr lobt;  (la  dou- 
leur) s'— e,  iâjjt  n ad;  ; (la  mer)  s'— c,  wirb 
ml; ig  ; Syn.  le  veut  s'apaise,  la  mer  se 
calme;  on  apaise  celui  qui  est  en  colère, 
que  la  fureur  transporte;  on  calme  celui 
que  la  crainte  agite,  qui  est  dans  l’é- 
motion. [fäuitigfr  m. 

APAISEUR  m.  (qui  apaise)  fam.  ©r= 
APALACHINEf.  Bol.  V. thé (desAps- 
ischcs) ; - d’Afrique,  africauifcbr  'Scrfrl» 
bin  me  f;  2.  (thé  de  ses  feuille.)  avaladunis 

f(ber$f>er. 

A PALANCHE  m.  pop.  X.prinos. 
APALATON  m.(srbrc  do  laUuisne)jd.m 
APrVLE  f.  ou  apai.ytre  m.  H.n.  V. 
moUipenne  ; -bimartiléc,  3l?eiffrfli‘igler  mit 
jwci  klügeln  m.  [gef«t>icft  int  Bringen. 
APALESTREa.  (mslsdroil  s lutter)  mis 
APALIKEm. H.n. (pois,  du,  dupé)id. 
APANAGE  m.  (terres  r,  que  les  souve- 
rsins  donnent  à leurs  puinés)  üfibgrbilig  n; 

Çùrflfinjabrgr^all  m;  »jahrgeibfr  n.  pl; 

9lbÿttlbuttg  f;  lig.  (ce  qui  est  le  propre  de  qn, 
en  bien  com.  en  msl)  (la  raiSOIl)  CSt  I’—  de 
l’homme,  ifl  bem  ÜWr tifc^r it  eigen;  il.  (suite,  | 


APANAGER 

dépendance);  (les  infirmités)  sont  I-,  les 
-s  de  (la  vieillesse,  de  la  nature  humaine) 
fînb  ber  91  utbrti.  ba«  Îpoj  br«  r. 
APANAGER  v.  a.  - un  (prince  puîné) 

(lui  donner  un  opanuye)  f iltf  11  j,  abtfecilftt;  fis 

item  t fin  Sfibgrbitifl  au*fr>fii;  il  a été 
-é  du  Duché  de  t.  cr  bat  baé.frcrjogtbumt 
juin  t*fibfjrbiuj}f  erhalten  ; - une  fille  (i. 

doter  convsnsblemcul)  f|;lfr  îcdjlfr  eilt  pafs 

fftibcé  .frfiralbégut  gfbf  a ; prince  -é,  ab» 
getbeilter,  apaiiagirifr,  auf  Sribgcbtug  gf.- 
fréter 3Jriuj;  biens -és (donné.  en  fj/wj/myr  ) 
Çfibgfbiugégütfr  n.  pl. 

APANAGER, tRE  a/qui  .pp.l'apa/mpr); 
prince  -,  V.  apanage;  (ligne)  -ère,  abgf* 
tbcilt,  abgrfuitbcn.  [nagé. 

APANAGISTE  s.  a. prince-,  V. apa- 
APAN  1HISME  m.  .Méd.  (oblitération 

cuticre  de  qe  partie  ou  organe,  de  ls  veine  ombi- 
licale j.)  (gtiiijlifbe  Vertilgung) ; it.(deno- 
ration)  5(t)U',icbuilg  f.  [thropie. 

APANTHROPIE  f.  Méd.  V.  mtsan- 
APAR  m.  H.  n.  (tatou  à trois  bandes; 
©ûrlrlihift  mit  brri  ©ürtrlu  n. 

APARIA,  APARÉA  m. H.n. (petit quadru- 
pède rongeur  de  l'Amer,  mérid.)  i(|,  ni. 

APARINE f.  Bol.  V. grateron. 

\ PART  atlvt.  ( séparément  ) V.  part. 
APAR  I É ( latin ) m.  S. p.  (oe  qu'un  acteur 
dit  à pat  t pour  les  spectateurs,  cl  qu'on  suppose 
n'étre  pas  entendu  dra  autres  acteurs;  Utparlf, 

«fitab,  Äclbfigffvräd;  n;  les  — (exigent 
beaucoup  d'attention)  ba«  fût  fid)  @rfvrt>» 
djCUf  E;  2.  -advt.  V.  à part 

APATHIE  f.  (état  d'une  ame  qui  »'cal  au» 
oeplible  d’aucune  émotion)  llltClUVfl llMicllft'il, 

IxûhKbfigfrit,  9lbgffIorbrnbfit,  9ipatbie  f: 

(indifférence,  insouciance)  ©Ifitbgilligffit  f; 
2.  - PlliloS.  (affranchissement  de  toute  passion, 
insensibilité  phys  ou  morale)  (les  Stoïciens) 
afTcclaienl  une  entière-,  gaben  ßtb  ba« 
9lufrbfn  einer  gäujlitbf n U.  ob.  5. 

APATHIQUE  a.  (qui  est  dans  I apathir) 
uucmvfïiiMid).  ffibilo«,  grfübüo«;  Rot.  (qui 

ne  donne  aucun  aigne  de  aenaibililé)  ; les  pé- 

taies  (de  l’épine-vinette)  sont-s,  bif  ©lu; 
mtubl  ütirr  t fînb  fübdo*. 

APATHISER  V.  a.  Néol.  (rendre  apa- 
thique) itucmuftiiblicb  macbrit. 

APATHISTE  m.  ( habiluellcincnt  opn- 
lAiyue)  Hucmvßnblitbrr,  ftûbHoirr,  ©rffibi» 

lofer  m;  2.  H.  eccl.  pl.  (scolaires  qui  regard, 
l'apathie  com  un  moyeu  de  salut)91pdtbi|if  U pl. 

APATITE  m.  Minér.  ( phosphate  de 

chaux  ) ispargrlflfin  m ; vbPH’borfnurf 
.Ralfafrrbc.  (d'or)  id.  f. 

APATTA  f.  H.  n.  d'oie  de  laCotr- 
APATURÉON  III.  II.  a.  Cmot*  °û  l'on 

célébrait  lea  apaturica)  j<|.  |H. 

APATURII*]S  f.  À ni.  (fète*  d’Alh  en 

l'honneur  de  Nacchua,  et  qui  duraient  trois  jouta; 
le  i9t  ac  nommait  dorpia,  le  2^  anarrhvaia,  le  3* 
couréotia)  ftlMtUl'if  11  pl. 

APÉC1IÊME  m.  Cliir.  V.  contre-coup. 
APÉDEUTE  111.  ( »ans  éducation,  ignorant) 
Il ttgclcbr f cr.  Uuwiffrubrr  (au« 'J)îangrl  au 
Uutmidit)  p.  u. 

APÉDEUTISME  m.  (absence  de  culture 
intellectuelle  ou  morale)  llugfifbrlbriC,  U Ils 
wiffenbrit  (aii«ÜWatlgrl  au  llufcrr.lf.  p.  u. 
APEIBA  m.  ou  ai  ni  ETiK  f.  Rot.  («p 

de  verveine)  iil.f;  -glabre,  V .bois  de  me  ehe. 

APELLITEm.  H.cccl.  (disciple  d' Aprile, 
sectaire  du  siècle)  9tVf  liit  m. 

APEPSIE  f.  Méd.  (défaut  de  digestion) 
v.  ©crbaunng««maugfl  m;  it.  »uuvfrmë» 
grün. 


APERCEFHBLE 

«PERCEPTIBLE, -TIBIUTÉ.  V. per- 
ceptible t. 

A PERCEPTION  f.Psych.  (iuirinlLtib- 

niu;  retour  de  lime  «ur  ellr-u.iiur  pour  too- 
nailre  ses  propres  modification«;  «rlun  Kant: 
cooactcncc  primitive  de  nou«*tncmra,  antérieure 
à toute  ptnxcc,««  mêlant  à toute  pensée,  et  pou- 
vant ae  dégager  absolument  de  tout  élément 

«niible)  9lpperee|>tion,  <2clbflbrf(banuug  f; 
2elbflbrwu&tftyn  n. 

APERCEVABLE  a.  (qu'on  peut  o perce- 
voir ) mertbar,  brmrrfbar  ; merflicy  ; it 
wabrurbmbnr. 

APERCEVANTE  f.  Psych.  (fwltd  d«- 
prremir)  SBa^rne  bmuugloermôgen  n. 

APERCEVOIR  v.  a.  (www  i voir, 
découvrir)  watirnebmen;  — (qn  de  loin) 
gewabr  ob.anftcblig  werben  ; H a aperçu  (le 
piègcje  r bfltt  ge  merft,  waljrgenommen;2.  v. 
r.  s'-  de  qc,  et.  merle  n,  be  merfen  ; (Il  carhe 
si  bien  son  dessein),  qu'il  est  difficile  de 
s'en  -,  baji  e«  f«bwcr  ifl.  et.  bavon  jtt  merfen; 
Psych.  («voir  U perception  d'une  chose,  ee  U 
présenter  en  soi  ou  bon  de  eoi)  ira.  ; it.  S' — 
(avoir  le  coneoience  de  ece  perception!)  ftd)  frie 

ner  iSorfteUnngeu  bewußt  l'exil. 

APERCHER  V.  a.  Ois.  ( remarquer  l'en- 
droit où  l'oiseau  va  paaarr  la  nuit)  ben  uâcblli: 

($en  Rnfentfinlt  eine«  ©ogel«  t brmerfen  ; 
ba«  Suffit  en  £ belauern. 

APERÇOIR  m.  Epingl.  (plaque  de  léle 

f,  à chaque  col«  du  billot  de  la  meule}  ïôfcefj  n. 

APERÇU  m.  (expoeé  sommaire  de  qc) 
Ueberftd)!  f;  voilà  un  — (de  cet  ouvrage) 
birrifl  rinellr.,  ba«  iftbirlle.,  ber-ftoupt* 
Inhalt  t;  ce  n’est  qu'un  -,  ba*  ffl  nur  fine 
flüibtigeî'arfleUuug;  eine  furjr  lit.,  fin  lira 
berblitf,  2.  («tat  général,  à-peu-prés);  dresser 
un -de  (l'état  actuel  des  finances),  riuru 
(Sutwurf,  rine  î).(  eine  Ue.  son  t maebru;  it 
(aatimation,  dévia)  ; doillUT  Un  — de  la  dé- 
pense, rtiteit  JtcftcnübrTf<blrt,y#  eine  Ä-be« 
retbunng  ma<$rn ; par  - (cela  montera  à 
tant)  nad)  bent  llrbeefcblag  t. 
APÉRIANTHACÉES  f.  pl.  Bot  (f.™. 

ds  pl.  analogues  aux  fougères  et  au  palmier)  91« 

pmantt)arern  f.  pl. 

APÉRITIF,  VB  S. 8.  Méd.  (qui  ouvre  les 
voie*,  qui  désobstrue)  crbffnenb;  un —,  re- 
mède -,  ein  erë-«  SDlifteL 

APÉRITOIRE  f.  Epingl.  (plaque  de  fer 

Zi  pl»«**  devant  du  tour  à empointer  les 

épinglra)  ©erglei<$çlatte  f. 

APERT  (il) . .,  V.  apparo  'r. 
APERTEMENT  ad  v.  v.  V.  évidemment. 
APERTISE  f.  V.  dextérité;  it.  évi- 
dence. (pétale*)  biumeiiblnttlo«. 

APÉTALE  »“-É,  ék  a.  Bot  (privé  de 
APETISSEMENT  m.  v.  V .diminution. 
APETISSER  v.  a.  V.  rapetisser. 
A-PEU-PRÈS  advt  \.pr'es  (6). 

A PH  A NES,  Bot.  V .percepier. 
APHASIE  f.  (perte  de  I«  parole)  id.f,©er.' 

lupbf«êprat^oermJgeu«  m. 

APHÉL IE  s.a.  A str.(le  point  où  1«  planète 
ae  trouve  dans  sa  plus  gr.  distance  du  eoleil) 

Sonnenferne  f;  (cette  planète)  est-,  est  à 
son  -,  ifl  in  feiner  S.,  in  feinem  grôjiftn  9lbr 
flanbe  sonbrrêouue. 

APHELLAN  m.  A sir.  (U  plue  belle 

étoile  de#  gémeaux)  id.  m. 

APHÉRÈSE  f.  Gr.lat.  (figura  par  laq.  on 
retranche  la  I"  lettre  ou  *y Habe  d'un  mot)  9ln* 
foiigéotrfùrjuiig,  Jtfirpiiig  »ou  ooru  f;  (Vir- 
gile dit)  par -(temnere  pour  contemuere) 
burtb  ©rrfnrpmg  t;(degibbosus)par-lcs 
Françaisont(failbossu)bur($  91.  ^obeubir 


APH1DE 

Rroiljofen  £ i Chir.  (d  un  membre  superflu) 

9lbitfljmcu,  9ürgf«bufibru  n. 

APHIDKou-d;kn  m.  H.  n.  (fam.  d'in*. 

qui  virent  du  eue  des  végél.)  ©Initiai!«  (. 

APHIDIVORE  a.  H.  n.  (qui  se  nourrit 
i'apJtideiou  pucerons)  9.?lflttku«frrffcT  m. 

APHILANTROPE  m.  (opp.  n philau- 
trope ) id:  lirbloirriDlrnfd).  fUicnftbeiibflffer 
m;  -pie  f.  (opp.i^*-p»>)«D/eiii'rt>tufdjnitf. 

APHLOGISTIQUE  a.  (qui  ne  peut  » en- 
flammer) avblogiflifdi,  nicht  brennbar,  Hiebt 
tu  entflamme u;  - m.  »Wittel  gegen  ba«  (S nta 
jûnbrn  ob.  Entflammen. 

APHOUIE  m.  H.  n.  (genre  d'in«,  colé- 
optèrnn) Qungfâfrr  m.  [tonlo*.  flauglo«. 
APHONE  a.  (qui  ne  rend  point  de  non) 
APHONIE  f.  Méd.  (extinction  de  voix) 
Slpbonie,  'itimmlofigfeif,  ffierflummungf; 
SWaugel  brr  Stimme. 

APHORISME  m.  ( maxime  ou  sentence 
énoncée  en  peu  de  mote)  vfl)r«fV'rU<b.  «faÇ  III  ; 

9lvbfri«iii  m.  (9li>bori*ntu*);  —s  (d'Hip- 
pocrate) «forütbe  t m.  pl. 

APHORISTIQUE  a.  (qui  appartient  à l'a- 
phoriune)  apboriflîfdi;  atiè  Krbrfàbent  br« 
flebr nb,  jub  barauf  brjiebe  nb  ; (une  vérité) 
-,  iufiorm  cinr*  Urbrfprnd)«  »orgrtragrn. 
APHKACTE  m.  Allt.  (navire  n un  seul 

rang  de  ramra)  id.  f.  [>BitUf  Uflifgf  f. 

APHRITE  m.  H.  II.  fg.  d'ina.  diptères) 
APHRIZITE  ou  apiirisite  m.  Minér. 
(tourmaline  noire)91yl)rifit,  9lf(beU(frflcr  III. 

APHROPÏLLE  (!m)  ou  apiirokille 
f.  Bot  V.  asphodèl . 

APHRODISIAQUES,  a.  Méd.  (qui ex- 
cite aux  plaieire  de  l’amour)  bfR  ©efdilrdlt'!« 

trieb  rcijrnb  ; bru  @.  rrijenbe«  SWfttel, 
(©iflrefj,  p.  u.)  Ifdtlaf  m. 

APHRODISIASME  m.Did.  (eon)®fir 
APHRODISIESou  APiinomsiKNNKS  f. 

(Têtes  en  l’honneur  de  Vénus  aphrodtte ) aphte* 

bifdirSrflr,  ©ritnsfeftc  n.pl;  Bot.  (plantes) 

-nCS  (multipliée«  pur  bouture«,  caïeux  ç , et  non 
par  le  concours  de*  organe«  aexucla)bllt(fy3tfCf; 

reifer,  ©ritten  t,  ft<b  fortpflanjrnb. 

APHRODITE  f.  (cap.  de  chenille)  £t(i 
ramie,  ü)Jrermau«f; -cirrheuse  ou  à tui- 
les. flatte  2.;  3if()fl*nicfcn  m ; — hérissée 
ou  taupe  de  mer,  0olb«wurm.  @lani=w.  m; 
Stad)el«r.;  — raboteuse,  3tauÇbu<frl  m; 

Myth.  (VénUS)  — (née de  l'écume  de  la  incr) 
©mu«  9ly^vebitc;  au«  bem  SWrerfdjaum 
rntivroffr n ; 2.  s.  a.  H.  n.  les  —s,  les  ani- 
maux -S  (qui  ae  reproduisent  sans  aucun  acte 
extérieur  de  fécotid*tion)Sf  |bfl«be frwtytcr  m. 

APHRONATRON  m.  Minér.  (carbo- 
nate de  soude  mêlé  de  carbonate  de  chaux)3alp 

blute  f ; id.  Ch.  n.  mit  foblrnfaurrm  Jîalfc 
grmifdjtr«  fo^lrnfaur.  ’Pîinerallangenfalj. 
APHRONILLEf.  V.  asphodèle. 
APHRONITRK  m.  ( écume  ou  essence  de 
nitr*)  Ü)lauer*fali>e  trr  m;  sfalj  n : Salpeters 
f ebaum  m ; 2-blumeu  f.  pl. 

APHROSKLIN  m.  M6d<£,  (esp.  d'écume 

de  mer  médie.)  id.  n).  [gyTte. 

APHROSYNE  ou  -jjie  f.  V.  paraphro- 
APHTHARTES  m.  pl.  ( hérétiques  du 
6*Bièeie)9Ivblbarteu  m.  pl. 

APHTHE  «u  aphte  (af-te)  m.  Méd. 

(petit  ulorre  rond  cl  superficiel,  accomp.  d’une 
chaleur  bnilaute,  qui  naît  ord.  dans  la  bouche  de« 

enfanta)  'Dlu  nbfrbwatn m m ; afüttlr  f. 

APHTEUX  , SE  a.  (retat  aux  aphtes); 
(fièvrc)-se,».4jauptau*f<iilagr  fyrrrnfircuh. 

APHYE  f.  H.  n.  (poioa.  du  g.  cyprin) 
Stint,  Spierling  m;  2. 1’-,Y.  loche  de  mer. 
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APHYLLANTHE  f.  BoL  (pl.,  fam.  de* 
jone»)  ©lattlofe  f ; blanc  ©fnfrnnflfe  f. 

APHYLLK  3.  Bot.  (infeuillé,  ou  aan* 
feuille«)  (tige)-, blattlo* Cb. blätterte«. 
APHYOSTOMEm.H  . II.  (in*,  à bouche 

prolungée,  i a forme,  avec  des  palpes  saillants; 
il.  poias.  cartilagineux,  qui  a la  bouche  à l'extré- 
mité du  museau  ) 9l»bp»ft»m  m. 

APHYTÉIE  f.  Bol  (pi  «ana  feuille«  ni 

tige,  qui  croit  «ur  le«  racine«  de  l’euphorbe  de 

Mauriunie)  sdjmnro&crblnme  f:  9lpt)ptria  f. 

API.  m.  S.  pl.  (petit*  pomme,  ord.  rouge) 

9Ipi*apftl  ; ffranjea.  m. 

APIAIRE  a.  H.  n.  V.  abeilliforme ; il. 

m.  pl.  ( fam.  d'insecte*  hyménoptères)  9trt 

4)dittfliii)frr.  [guêpier. 

APIÂTRE  ou  apiastre  in.  H.  n.  V. 
A PIC  adv.  V.  pic. 

APICILAIRE  a.  Bot.  («itué  au  «oinmet 

d’un  organe  ; opposé  ô baiilairr ) fluf  ber 

bf«  Rrnc^tfnotrn«  auffï&mb,  mi«  brr  2viçr 
£ fpmmrnb  ; (le style  du  lis)  est-,  fî^f  «nf 
brr  2p.  t auf,  fommt  au«  brr  2p.  t. 

APIÉCEUR  m.  Tcchn.  (ouvrierqui  tra- 
vaille à la  pièce)  9trbfitrr  uneb  brm  2tfl(f. 
APIÉTRIR  Néol. v.  n.  it.  v.  r.  s’-,  Com. 

(diminuer  de  bonté,  de  qualité,  de  valeur)  fcfylvcfyf 

trr  werben,  oerfünuncrn,  verfommeu. 

AP1ÉVE  f.  Bot.  (g.  d.  pi.  qui  comprend 
tSeap.  d'aloèe)  Id.  f. 

APILEPSIE  f.  V.  apoplexie. 

APINEL  S.  R.  (racine  aplirojîaîaque  de 
l'arisioloche  anguiride,  apportée  en  Europe  par 

le  c*pit  Apinety, -,  racine-,  9fpinrlwur{rl f. 

ÀPION  II).  H.  I).  (g.  d'ina.  colcopL,  fam. 
des  rhyncophorea)  id.  m. 

APIOS  II).  Bol.  V.  tithymale  bulbeux. 
APIQUER  (-ké)  v.  a.  Mar.  (disposer  i<» 

vergue*  d'un  bâtiment  dana  un*  situation  à-peu- 
prè*  verticale)  bit  9iabc  ffulrcd)!  f iitridiMt  ; 
2.  V.  li.  (ae  dit  du  batiment,  quand  après  avoir 
viré  our  la  cable,  U a*  trouve  placé  A-peu-près 
verticalement  au  dcaaue  de  l'ancre)  bfim9(llffr> 

licfltrn  aufgtwuubcn  wirbcn;  frnfr<-(bt  ob. 
flrajf  ûbrrbrm  îluftr  flt()fu;  (le  câble) -e, 
flr^t  fenfrr^t  ob.  flraff  übrr  bem  9lnffr; 
ftrammt. 

APIS  (— pi-ce)  m.  Myth.  (taureau  adoré  e* 
Egypte)  îlpi«  m ; 2.  f.  Astr.  V.  abeille. 
AP1TER  v.  a.  V.  V.  apitoyer. 
APITOYER  V.  a.  (toucher  de  pitié)  |L  V. 

r.  s’-  (témoigner** compassion)  Jlllll  ffiîitlrib 

bnorgm,  rfi^rrn  ; iL  »onffil.  brwcgt  mcmti, 
brmitlcibrn;  rien  ne  put  I’-  sur  (mon  sort) 
elle  s’apitoya  sur  (le  vdlrc)  iticbu  fountr 
fie  |nm  ÜM.  mil  E brwrgru,  fir  rrbarmtr  fï(b 
nbrr  t,  wnrbc  »ou  SW.  mit  t grriibrt. 

APIVOREa.H.  n.  (qui  mange  leaoéviY/ra) 
birnrnfrrffr nb  ; 2.  m.  ©— frrffrr,  SB—  »olf 
m.  V.  clairon.  (V.  lainer. 

API.  AIGNER  (-nycr)  ou  aplaner  v.a. 
APLAIGNEUR  m.  Y.laùiear. 

ÀPLANIRV.  a.  (reudre  uni,  plane)  - (un 

chemin,  des  allées),  rbnrn,  eben  madiru, 
a6rbnc u ; — (une  colline)  abtragen  ; — (un 
métal)  gle id»  («filageu  t;  Fond.  - Pâtre  d'un 
fourneau,  bir  Unrbc nljritcn  anf  brm  {trrbc 
an«flrrtdKR;  fig.  — (les  difficultés)  (le* 
lever)  brbrn,  wrgrànuiru,  au«  brm  SBrgr 
rSitmen;  2.  v.  r.  s’—  (devenir  «ni)  rbenob. 
gleich  werben  ! f<lf-  (ces difficultés)  peuvent 
s'-,  fômien  gehoben,  weggerâumt  werben, 
laffrtt  fi«b  bit*,  eb.  wegr.;  elles  s’aplanis- 
sent d'elles-mèmes,  fît  fallut  »on  frlbfl 
weg,  bebru  fïrf>  ob.  »rrfdiwinben  von  felbfl. 
APLANISSEMENT  iiL(.ctiond'.pi«.,ic, 
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ou  i ut  de  U choie  aplanir')  ©but  tl,  216f  bltftt, 

@bfn«marf)t»  ob.  ombra  n ; (S6tnma$ung 
f;  fig.^cbuiig,  SBrgrâumitugf;  X. aplanir. 
ÀPLÀNISSEUR  m.  Drap.  V.  laineur. 
APLATIR  V.  a.  (rendre  plat)  platten, 
platt  frÿlagcit  ; abplattrn,  rbrii  macÿtn; 
— la  pâte,  X.  abaisser; — (un  inétal,  un 
carton),  plätten,  platt  (Vplagr  n ; — (les  pla- 
ques de  cuivre  sous  les  martinets),  ab» 
breiten,  abpo<bcii  ; Chap.  - (les  bords  d'un 
chapeau)  niebrfafauflra^ob.  »biigrln;  (la 
terre)  est-ie  vers  les  pûtes  («on  »*»  «•»  plu* 

petit  que  le  diamètre  de  l'équateur)  ift  unter  bCIt 

$?p(rn  abgeplattet  ; 2.  v.  r.  s’-  (devenir/^»/) 
platt  imbttt,  jî<b  plätten,  obplatttu;  (ce 
fer  commence)  il  s’—,  platt  ju  tttrbra. 
APLATISSEMENT  ni.  («et.  d'aplatir  ou 

éut  de  la  choie  aplatit)  ?flatt»ma(pf  n Pb. 

=f<bla(jrit  n ; it.  baâ  «tmbrn  cb.  »fepn;  - (de 
la  terre  sous  les  pôles)  Abplattung  f. 
APLATISSERIE  f.  Techn.  (.uiier  où 

l'on  aplatit  Ira  barrea  de  fer)  Strctf  »IDcrf ÿiâttr 

pb.  3?lâtt»ro.  f. 

APL  ATISSEL'R  m.  Techn.  (ouvrier  qui 

aplatit  ou  lamine  un  métal)  ‘{jUiltcr  m. 

APl.ATISSOlRKf.ou  api.atissoih  m 
Forg.  (inatrument  pour  aplatir)  Strerf-M?erf 
pb.  $iâttimf  n;  Strftf»  ob.  Çlâlt«roaljru 
r.pl;  £trcrf=bammfr,£tabrb  , UrturlUÿ.  m. 

APLKSTER,  aplestruh  v.  a.  Mar. 
V.  appareiller. 

APLESTIE  (-thic)  f.  (faim  insatiablr,  vo- 
racité) Uiinfâttlicfcfcit  f. 

APLÉTER  v.  a.  Agr.  (accélérer  un  tra- 
vail) bffcbleiiniflfii. 

APLÉTEUR  m.  Agr.  (vigneron  qui  tra- 
vaille viie)flriisigrr.(jcroaubtfrîBeiiigÂrtiifr. 

APLETS  pl.  PÛCh.  (fileta  pour  la  pèche  du 
hareugi^âriugdiirbr  pl.n.  [phiqtte, 

APLITE  m.  Minér.  V.  granit  gra- 
APLOCÈRKS  pl.H.  n.  V.  timplicornet. 
APLOMB  f-plon)  m.  (aituation  perpendi- 
culaire à l’horizon)  bleivredfjte,  fenf=r.,  lolb*r., 
fc^nitrgerabe  SWtrbtnng  F;  b-r,  f-r  Staub  m; 
(ce  mur,  cette  ligne)  est  d'-,ftrl)t  blriretbt, 
fcnfrrdit,  lotljrrcbt;  (ce  mur)  tient  bien 
son -(il  rat  bien  droit)  l)iîlt  fïrb  gut  lit  l'bmit 
frnf»  rb.  blefurec^ten  Staube; Kscr.  X. équi- 
libre ; flg.  - (fermeté,  aaauranec,  tenue,  euile 
dan»  la  conduite,  le  langage,  le  caractère,  qui  an- 
noncent de  l'expérience  et  du  lact)ftf  fiigfrit.St-' 
<t>rrl>e!tf;  2.  — Th.  (aaau rance  dana  le  jeu) 
fttbrrr«  Spirl  ;3.  d’à-plomb,  ad vt.( vertica- 
lement) blr  i»rrt^t,  fonf»rr(t>t,  prrprnbiculâr  ; 
(le  soleil)  donne  - (sur  nos  tûtes),  febriut 
fruFer.,  lot^»r„  blrbr. 

APLOME  f.  Lit.  ßrec.  (nappe  d'autel) 
Altartudbn;  Minér.  (eapéce  de  grenat)  jd.  f. 

APLOTOMIE  f.  Chir.  (ineiiion  »impie  ) 
id.  f;  Ofjfuuugauriurmnjcicbruîbrilc  I. 

API.UDE  ou  -DÉR  f.  Bot.  (*•  de  pl.  gra- 
minée») Stumvfgraé  n. 

APLÜSTRE  m.  Ant.  (»o.  dorn.  au  haut 
deepoupra)  ©trjimtng  am  ^»iutertbril  bré 
Srtiiff«.  . (Srt^afr  m. 

APLYSIEf.H.n.  (g.deinolluaq.r,ua)id.  f, 
APNÉE  f.  Med.  f defaut  de  respiration; 
aaphyxi»)  ©iigbrftfHgftit  f;  Stbwrratbntrn 
n;  'Utaiiflfl  bri  Alarmé;  Atbrmbrfdnvc* 
riitifl  f:  Sdjriutpb  m.  (Brésil)  id.f. 

A PO  A m.  H.  n.  (canard,  it.  serpent  du 
A POBÀ  TK  fil.  Aflt.  ( volnueur  sur  U 
cor Je)  Srtltdn^r  m. 

APOBOMIKS  f.  |)l.  Ant.  (Tètes  où  I on 
sacrifiait,  non  sur  l'autel,  mais  «or  I«  pavé  du 
temple)  Épobcillff  11  f.  pl. 


APOCALBASUM 

APOCALBASUM,  V.  opocalpaton. 
APOCALYPSE!,  (révélation;  livre  dr» 
révélationa  faitra  à 8t.  Jean)  CftCUbarilUg  f. 

(3pf)aniiié),  Mpolalpptr  f:  les  figures  de 
I’— , bir  Siuubilbrr  in  brr  O.;  fig.  (style) 
d’-  (obacur)  apofalppiifcp,  gfbrimuiht'pll, 
uuprrflâublitl);  P.  cheval  d’—,  pop.  X.  ha- 
ridelle; 2.  II.  chevaliers  rie  I’-  (aociéte  fa- 

natique,  foudre  à Home  en  1691,  et  dont  le  chef, 
Augustin  Gabrino  , prenait  le  titre  de  prince  du 
nombre  aeptennaire  et  de  Monarque  de  la  sainte 

Trinité )CfFcHb»UUHfldriftfV  pl. 

APOCALYPTIQUE  m.(  de  Va^t^) 
jur  Offenbarung (Jebauiii«) gehörig;  appc 
falpvtiftb  ; les  signes  -s,  bir  •Sinnbilbtr  iu 
brr  O.  ; auteur  — (qui  a travaillé  aur  l’a.) 
SdjrififltUtrùbrrbic  O.  ; fig.  (trèa  obaeur) 

bttnfrl,  grhrimuiûi'ell.  (aièeie)  id.  m. 
A POLARITE  m.  II.  cccl.  (sectaire  du  S' 

APOCATHARTIQUE  a.  (p-  rg.nO  ab» 
ffiDroub,  pargirrub.  [id.  f. 

APOCÉNOSE  f.  Méd.  (flux  morbide.) 
APOCHYLISME,  -umk  m.  (»uc  végé- 
tal épaiaai)  (Rob  m ; ©rfrlj  n : Çativorgc  f. 
APOCIN,  APOCYN  m.  Bot.  (pl.  d'Amér  , 

dont  l'aigrette  des  semences  donne  une  ouate  au 

Canada  r)  ibe  npjLin  je  f ; - chanvre,  ou  — 

tue-chien,  £unb«*fphl,  etcb  m;  - gobe- 

mouches  (arbuste  dont  la  fleur  en  cloche  se 
ferme  et  retient  les  mouches  qui  viennent  a’jr  po* 
ser)  'Hpocÿiiif  f;-écs  f.pl. 

$jtaiijra. 

A-POCO  T». ( italien ) (homme  de  peu  d'ea- 
prit  ou  de  aena)  p.  U.  id,  ^illfrl,  ©illfoltépill* 

frtm;  2.  advt.  a-poco,  a-poco(pcuipeu) 
allmâblig;  nadi  uub  uacb. 

APOCOLOQU1NTOSE  (litre  d'une  apo- 
théose  ironique  de  l'empereur  Claude,  composée 
par  Sénèque;  litt,  réception  parmi  le«  citrouilles} 

Âûrbiêürrgottminfl  f. 

APOCOPE  f.  Gr.  (suppression  de  la  der- 
nière lettre  ou  syllabe  d'un  rnot;  ex.  encor  pour 
eneoret*/tyeiii  pour  inyrnii;  opp  à a pherète)  (S:lb 

mfürjuug,  Abfthuribung  f;  Chir.  (d’un 
membre)  2i.:tgMmribru,  Slbnrfymrnn;  il. 
(hernie)  fÔrucÿ  mir  Xrrnuiing  brr  Tbrilr  m; 
— é,  éC  3.  (quiaeubi  une  ap.)  »frfürjl. 

APOCRENATE  m.  Chint.  («ti  réauiiant 

de  1a  eombinaiion  de  l’acide  aporrénique  et 

d'une  b«.)  mincralniaffrrfaiirré  5alj. 

APOCRÉN IQL'K  a.  m.  Chili),  (acid, 
tiré d’one eau  minér»le)'t)i,iltrra(raaff«rfâurc  f. 

APOCHKOS  f.  Lil.gr. (aemaiuc  que  l'rgliae 
latine  nomme  arptuageaime)  brt  britlf  £011)1? 

tag  vor  Mafien. 

APOCRISIAiRE  111.  11.  (officier  portrur 
dre  mrixage»,  ordre»,  réponaca  g d'un  prince) 
tPotfdiaftcr  m;  2.  (gardien  dra  Irraora  d'un 
monastère)  Jd'ubbnvabrtr  m ; 3.  (»'e»t  dit  au 
moyen  âge  de  t'erehichapelain  de  la  cour)  .jjijfs 
rrjfavlflu  m;  4.  (agent  d'un  monaatère,  de  qe 
haut  dignitaire  eecléei»elique)?lgrMt  filtré  .Slip» 
(1er*,  fine#  bobcii  ©cijllidini  m. 
APOCRISIE  f.  Méd.  V.  excrétion. 
APOCROUSTIQUE  s.  a.  Méd.  V.  ré- 

percussif,  astringent. 

APOCRYPHE  a.  (de  aource  incertaine, 
auapeete;  ae  dit  princip.  de  eexaina  livre»  que 
l'Égliae  ne  regarde  paa  comme  canonique»)  ai'O» 
frijvflifô;  nuQlaubtvnrbig,  unfîtfirr,  »mîtfit  ; 
( le 3* el  le 4*  livre  d’Esdras ) sont  -s,  finb 
af>. . ung. , nuàcbt  ; ( auteur)  — , mbât&tig  ; 
( livre  ) - . nag-,  unjmicrliïffîg  ; ( celte  nou- 
vellc)  est  d’un  auteur  — , rii$rt  »o»  einem 
»ftbflditigr«  l)rr. 

APODACRYTIQUE  s.  a.  Méd.  (propre 

é arrêter  l'écoulement  dca  larmc..)UII  - remède 


APODANTHE 

-.nvobacrvlifdi;  -c*9»ittrl,  tin  tMiirn. 
flillrubré  ü)2.  [2Irt9)ioeé. 

AP( IDANTHE  m. Bot. (genre  de  mouiic) 
APODES,  a.  H.  n.  («ne  pieda,  ou  qui  Ira 
a for!  courts)  fujilpé,  0f)tlC  Âl'lÿf,  it.  Fllr jfft fît fll 

( les  serpents , les  vers)  sont  des  —s , fïub 
3 flirre  ohne  ix.  ; (biseau)  —,  mit  frbr  furent 
ft-tt  ; (poissons)  -s , -s,  eb»f  ©an^fleffrit  ; 
Bol.  (plante)  — (ayant  qe  parti#  aruilc  el  non 
pédieuiée)  aufittriib,  itttgcPiflt  ; 2.  ni.  (ois.) 
9)laitrr»f<ÿn>albf,  £trin«fthm.  f. 

APODKCTE  m.  Ant.  (reetveur  des  im- 
pdt»l  2lnirrriiinrbmcr.nt. 

APODICTIQUE  8.  Did.  ( démonstratif, 
évident)  {prctive}-,itnwihfrcfiH'rd>li<f>.  »lrg= 
lié,  bffiimmr,  augrnfêriuUtÿ,  avoeifiifth. 
APODIOX18  ( ok-cice)  m.  Rliét.  (figure 

par  laq.  on  rejette  aveo  indignation  un  argument 
co ni.  absurde)  id.  f. 

APÜD1PNÉ  m.  Ant.  (chanson  des  Grecs 
après  souper)  i(l.  f;iLl. il. (office  qui  répond  chrs 
lea  Grecs  aux  complir»  des  Cilh  ) id. 

APODOPNIQUK  a.  ( propre  à rétablir  la 
reapîraiion)  hrtt  2lfhcm  rvmrtffiib;  bflrbmb. 

A PO  DOSE  f.  Gr.  anc.(tj*  partie  d'une  pé- 
riode opp.  à protatet)  92ad?fa$.  ')lad;(rag  m. 

APOGEE  S.  a.  Astr.  (point  où  une  planète 
• etiouvedans  aa  plus  grande  dislance  dr  la  terre) 

©rbfmtr  f;  Apogäum  n;-(dc  la  lune)  6., 
(la  lune)  est-,  est  dans  son-,  fleht  in  frinrr 

©.;  flg.  (le  plus  haut  période,  le  plus  haut  drgré  ) 

(sa  gloire)  est  à son  -,  bat  bru  bôct>(lrii  ©h 
VfrI  rrrridjt,  i(l  auf«  böcbflr  grflicgrn. 

APOGKTIQUEa.  (qui  tient  du  doute)  bf» 
jwtifrlnb,  einen  Zweifel  cnthaltrub  eb.  au« 
fvrithrub,apogcllfd>. 

APOGON  m.  H.  n.  Y.  rouget. 
APOGRAPHE  m.  (copie  d’un  original  ; 

opp.  à autographe)  2ïbfd)l  iff , Pppicf;  — phi- 

que  a.  (livre,  écrit)  = , apograyf)t!‘$- 
A POINTER  v.  a.  Drap.  V.  appoin  er. 
APOINTISSER  v.  a.  Techn.  (rendre 

pointu)  f\>i&ig  machen  ; fpiftru,  juipiçru. 
ÀPOJOVE  m.  Astr.  d’un  satellite  de 

Jll|)itCr(poinl  où  il  cal  le  plue  éloigné  de  J.)3ll» 

pitrrefrrnr  f. 

APOLEPSIE  f.  Méd. (rétention  d’une  hu- 
meur; it.  suppression  d'un  flux)  2!fr(jflltung  fi» 

urr  filüffigfcitf,  id.f. 

APOLINOLE  f.Chir.(opéralion  de  la  fis- 
tule à l'anue  à l’aide  d'un  fil)  id.  f,  ©ffâ^ftflcl» 

fallût  m. 

APOLLINAIRE(-pol-li-)a.(en  l'honneur 
d'Apollon);  (jeux  ) -s,  appllifdi,  flppUpuifd)  ; 
2.  m.  H.  ceci,  -s  ou  apollinaristcs  (hérét 

du  4*  niècle  qui  prclcndaienl , ivec  Apollinâtrc, 
évéque  de  I.aodicre,  que  J.  (’.  n'*v«il  poinlpn« 
de  la  Vierge  un  vrai  corpa  de  chair  Ici  que  le  uô- 

trr)  bir  9lpo(Unariftrii  (ü)irnfd>wrvbnug«» 
lâagnrrjtn.  pl. 

APOLLON  ( poM)  m.  Myth.  (i.  dieu  du 

!*arna»se,  quipréaidail  aux  beaux  aria,  et  surtout 

à la  poème)  2lppU , SlppUp  m : fig.  { faire  de» 
vers)  on  dépit  d — (»»«  talent)  2IppIlo  gum 
Srofc;  (l’amour)  a été  son  — (lui  a inspiré 
de«  vers)  bat  ihu  iinifîivbtcr  gr  macht, bat  i bit 
bifbtru  grlchrl  ;SculpL  X. belvédère;  2.(pr~ 

tite  robe  de  chambre  qui  ne  descend  qu  i mi- 

cui«r)  îlpoll  m.  farjrr  Sdilafrptf  ; 3.  (imir. 

de  mua.  assez  aemblabte  au  théorbe)  2lppUp;  IL 
n.  (eap  de  papillon)  ?l. 

APOLLONIEN , nk  a.  Géom.  ( bjpcr- 
bolc,  parabole) —ne  (ou  ordinaire),  gr» 
ippbnlid) 

APOLLONIES  f.(fèl*a  consacrées  à Apol- 
lon) 9lppII«ff  iicn.pl.  (id.m. 

APOLLONION  m.  (moi»  dca  Athénien») 


APOLOGÉTIQUE 

APOLOGÉTIQUE  a.  (qui  contient  une 
apologie)  retbtfertigenb.  veTtheibigeitb;  avv* 
Ivgrtiftb;  V.  apologie  ;%  m.  T-(deTertul- 

licn)  (non  apologie  pour  lu  chrétien* J finit}« 

rrbffürbirQb^oi. 

APOLOGIE  f.  (diacoura  ou  écrit  pour  lu 
detcoae  ou  lu  juatifloation  de  qn , de  qc)  '2(bll  (}» 

erbe,  93rrfbfibigung4«r.,  Sdw&i<brift,  91dp* 
Ivgie  f{  iL  Sdmbrebeafinifi,  ©-fimfl;  9lpo* 
Ipflolif  f;  faire  T— (do  qn, de  sa  conduite, 
d'un  ouvrage)  vcrtbe  ibigen , redjtfcrtigeii, 
in  Stpub  nehmen  ; (prononcer,  écrire)  une 
belle  —,  fine  f<t>onc  Srfjn&»  ob.  ©-4»«bf  ; 
(je  vous  dirai  ) pour  son  — , ju  friitrr  ©et» 
tbeibigiwg  ob.  Rung ; fig-  (sa  con- 

duite) fait  son  — (le  juatifie)  bient  ibm  jnr 
©erlbeibignng,jnr9lfcbtfertigting;  — giser 
v.  a.  V.  justifier. 

APOLOGISTE  m.  (qui  fuit  qc  apologie) 
Apologet,  Stbit&rcbntr  m;  fig.  y.  défen- 
seur f 2.  H.cccl.  (défenaeur  du  chrielianiamr 
naiaaani)©frtbfibigfrbr«  (^briflriitbiunê  m. 

APOLOGUE  m.Did. (petit  récit  où  la  vé- 
rité noua  cal  préaealée  aoua  le  voile  de  l'alldgo— 

rie) @Iei<biiij>  n;  Sabel,  Çebrfabel,  îbirrf- 
f ; I - (du  loup  et  de  l'agneau)  bir  5.  vom  t. 

APOLTRONNER  V.  a.  (rendre  poltron) 
v.  verjagt,  feigberjig  macÿtit. 

APOLTRONIR  v.  a.  Fauc.  (empêcher 

l'oiatAu  de  chiner  le  |roa  gibier  en  lui  coupant 
le»  doigta  de  derrière)  teilt  ©Pgrl  btC  billtcnt 
Jtralleii  abfürjrtt  (unb  ib»  babnrtp  mntbioî 
matben). 

APOLYSEf.  Lit.  (dilitrancr,  répond  dan« 
le  rit  grec  au  île,  mina  ni  dea  Latin«)  jd.  f. 

APOLYTIQUE  m.  LiL  grec,  (oraiaon 

que  le  prêtre  récite  à 1 tipolyie ) Stphipigc l’C  1 

n;»grfangm. 

APOMÊCO  MÈTRE  ni.  Géom.  (inat™. 

ment  pour  raeaurer  la  «iisiance  de»  objet»  éloi- 

gnr«)  9I5f itf it  « mrjfer  ; 9tb)lanb4  »mrjjer; 
Sent  » mrffer  m;  — mélric  f.  MillL  («rt  de 

uteaorer  Lea  distances  au  moyen  du  |>aa  dea  hom- 
me» ou  du  mouvement  de»  troupes) 

mrffung,  9lbftanb4«m., Smi»me  ffnngélunfl 
f:  -mélrique.  a.(«pp«H.  à r«/».)  jur  9P.g-.'hö« 
rfg  ; avomrfometrifeb. 

APOMYCHTOSE  ou  apomystose  f. 

Méd.  V.  ébrouement.  [ chot . 

APONARouAPONATni.(poiss.)V.m<w 
APONÉVRO-GRAPHE  m.  Méd.  (qui 

décrit  Ica  o/Kuirrroira)  Seblle tl-bf  ft^rcîbcr  m; 
— graphie  f.  (deaeriplion  deaap.)  Stblttiubf» 
fcbreibuitg,  üD2uâf«-lfe^iieii=b.  f;  ©rf^rci« 
bungbrr  breiten  Sebuen f;— graphique, a. 
lur5.t0fbSrig;  -logicf.  (traité  dea  apont- 
trotft)  3r^tirufti  nbe  f ; Kebre  von  brn  breiten 
Sebneit;  —logique  a.  jur  S.  gebärig;  —se 

f.  (ealenaion  ou  expansion  d'un  tendon  ^en  forme 
de  membrane)  brfitf  2 f hilf  Pb.  SDî itêf l'Ifeblte, 
Antbreftung  brr  2-tt.;  -tique,  a. (qui  nu  à 
l eponreroar)  j||  bCII  bttitfll  Sfblltll  Ob.  3)iu4= 
frUftbnrn  gebSrig;  febnig,  breitaf.  ; mem- 
brane -.f-e.ftant  f;  -tomie  f.  Anat.(di«*ec- 
tion  dea  aponraroirt)  Sehne  U ; jcrgliebcril  lig 
f ; — («inique  a.  jur  S.  grbövig. 

APONIE  f.  (eeaaation  de  la  douleur)  ©fta 
ftbwinben.  ob.  9lufbörni  bet  Stbmeejea  n. 

APONOGET  ou  —ON  m.  (fl.  aquatique 
d'Afrique  et  dea  deux  Indra)  Schwimmer  m; 

•Stbwemmerfrautn;  3<tnif<bcUte  f. 

APOPHANE  a.  Cris!.(dont le*  faeetlea  ou 

le*  arétea  indiquent  le  noyau)  a \>ppf)rtll. 

APOPHLEGM  ATISANT,  e a.  (qui  fait 
«racher)  fpri<be(  trr(6eub  ; bru  Speichelfluß 
befôrbernb. 


APOPHLEGMA11SME 

! A POPH  LEGM  ATISME  m.  Méd.  (ex- 

j puleion  de  la  pituite,  du  mucua,  par  lea  eraohata) 

, ««blrimaabfûbruiig  burcp  bru  Speichel  f;  it. 

j (remède  contre  le  coryaa)  ©iitttl  QCgCtl  bftl 

| Stpiiiipfen. 

APOPHOREIT,  m.  H-  anc.  (préænta 
qu'on  emportait  dea  featina  deaaaturnalea)(a|ura 
naliftpré  ©rfdnitf. 

APOPHTHEGME  (apof-lèg-)  ni.  (dit 

deqepen.  illualre)  JcrTIl*,  Vehr»,  SiltCll»  Ob. 

$>enf*fpru<b  m ; lcs-s(deScipion,  de  Ca- 
ton ),bir  *£>.  e;  fig.  ord.  il'OIl.  (lihraaeaeoten- 
ticuae);  il  ne  parle  que  par -s,  er  fübrt  im* 
mer  Srnffprucpr  int  ÜMuube;  — phthegma- 
tique  a.  (qui  app  à r«.)  brnffprütplicp. 

APOPUTHAKE  in.  Med.  Y.  avorte- 
ment  ; — phthorc,  a.  V.  abortif. 
APOPHYGE  T.  Arch.  V.  escape. 
APOPHYLLITE  m.  Miner.  V.  œil  de 
poisson. 

APOPHYSE  f.  Allât,  (éminence  à la  nur- 
face  d'un  oa)  ftorlfap,  Jt  tlOtfKtt*  fort  fil  m? 
2.  (exoatoar)  Itobrrbfill  II  J 3.  Rot. (renflement 
à la  haae  de  l'urne  de  quelqure  tnouaaca)  ©lit* 

Wlltpé.  ïlltfrt»  m. 

APOPLECTIQUES.  a.(q<>i  lient  de  l'apo- 

plexic;  il  bon  contre  l a.)  feplagflflfftg  ; apO» 

pleftifcp;  symptômes  —s,  AitjcicpcM  vont 

r Cplilge  '.  il— rt  'ïpillptoill  t (menace  d'apople- 
xie) |um  Sdjlag  grnrigt;  il  a l’air -(d'avoir 
été  frappé  d'a.)fr  fif  bt  aut , ait  ivriiu  fr  eiurti 
Stalag  brFpmmr n batte;  haume  -,  Stalag* 
bdlfani  m;  un  —.remède  —,  ©iillrl  grgcit 
brn  2<blag:cou  — , furjcr^alt. 

APOPLEXIE  f.  Méd.  ( au*pen*ion  aou- 
daine  du  mouv.  rt  du  acnliment)id.f;3(blag  UK 
-flitp  m ; dire  frappé,  altaqué,  mcnacéd’-, 
rinnt  S.  Ivlommen.  boni  S-e  gerührt  mer» 
ben,  von  einem  S-e  bebrobf  feyit ; tomber 
en  — , eineu  £.  befominr n ; — nerveuse  ou 
ncrvale, 'Jirrpen«3. 

APOPSYCHIKf.  Med.  V.  suffocation. 
APORE  f.  ou  APORISME  111.  Math,  (pro- 
blème difficile  à réaoudrr)  fermer  fluf|lll(lff  II« 

br 4 ©roble m;  V(voritmu4  ni. 

APüRHUIS  m.  Conch.(eap.  deatrombe); 

- rondelet,  îe nie ltflauen«fd)iic(fr  f. 

APORIE  T.  RhéL  V.  dubitation. 
APORRH AXIS (-ak-ci-ce) m.  Ant.f j*u 

- de  paume  où  l'on  faiaail  rebondir  la  balle  plua. 
foia  de  suit#)  j(|.  m. 

APORRHKES  (a-poréc)  f.  pl.  Phys. 
Mcd.,V.  exhalaisons  ; 2.  Y.  alopécie. 

| APOSCEI’SIE  f.  aposckmme  tn.  Méd. 

(déplacement  aubit  dea  humeura)  l)lö|}lid)<4 

9ln4treten  ber  Säfte. 

APOSIE  OU  APOS1S  f.  Méd.  (diminution 
de  I*  aoîf)  ^nrilvitiuinbcvung  f. 

APOSIOPÈSEf.  RhéL  V.  réticence;  2. 

— Mus.  anc.  (panae  générale)  jd.  f,  aQge» 
meine  ©aufe. 

APOSITIE  (-cie)  f.  Méd.  V.  anorexie. 
APOSMODATIQUE  a.  (qui  nettoie  le« 
deat»)  (abncelnigrub. 

APOSPASMEm.  Méd.  (déchirure,  aolu- 
tion  de  continuité)  3erreif»rn.  Vtbvriÿeii  n. 

APOSPHAG1E  r.  Méd.  V . jugulation, 
étranglement  (t). 

APOSTA8E  f.  Méd.  (guériaon  d'un  mal 

par  aécrélion)  id.  f)  iL  ( fragment  d'un  oa  frao- 

turé)  id  ; Ânpfhen*fp(iltfr  m. 

APOSTASIE  f.  (aot.  d'apoataaier)51bfdU, 
©Ianbcn4»nbfafl  m;  Tlbtrùnnigtoerben  n; 
îfblrûnnigfeit,  9fpoflafie  f;  It.  Dr.  canon. 

( abandon  de  l'état  eecléaiaatique)  ©re  cbltllg  bf  t 

Orben4gflübbe4  f;  îlbtrûnnigwerbrn  von 
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einem  Orbrn  n ; fig.  (abandon  d’une  doctrine, 
d'un  parti)  îlbfalf  ni  ; 9Ibtrfiniiig»erbeii  von  - 
einer  Çebvr,  einer  ©artei  n. 

APOSIASIKR  V.  n.  Théol.  (abandonner 

aa  religion  ou  qc  ordre  religieux)  vom  ©lanbril 

abfalfen,  abtrünnig  werben;  fein  ©etübbe 
bredtrii;  feinem Orben  abtrünnig  werben; 
bem  .ttlofler  entlaufen. 

APOSTAT,  E S.  a.  (qui  a apoataair)  ab= 
trünnig;  Abtrünniger  ; Apoflat  m ; riue  -ge; 
(moine)  -,  -g  (ber  frt'nrn  ©clûbben  entfngt. 
ob.  feine  ©elübbe  gebrodirn  bat);  (Julien) 
T-,  ber  91.  [9}afrnbliiten  n. 

A POS  1 A X IS  f.  Méd.  (aaignement  de  nés  ) 

APOSTEME  OU  — iMB  m.  Méd.  ©e« 
fd^wür  n ; 6itergrfct>wnlfl  f;  percer  un—, 
ein  - offnen  ; fig.  T-  crève  enfin  (une  psuion 
cachée  finit  paréclater)ba4  ©.brirfjt  jutf^t  auf, 
badSe  ne  r bri<bt  enblict!  auf;  bieéadjc  fômmt 
enblid)  juin  9Iuêbnid)e. 

APOSTER  r.  a.  ( mettre  dans  un  po»te, 
pour  obaervrr  ou  exécuter  qc)  OTÜ.  m.  p. 

ftrUrn,anfIrOen,  auf  bfe  i'auer  {leltru,  befiel» 
len,  anffleUen;  - (de  faux  témoins)  flclten, 
aitffl.,  ouffübren,  Vorbringen  ; ( il  fut  assas- 
siné) par  des  gens -és,  von  aufgrflcUtcii 
ob.  bcficUlru  Leuten. 

A POSTERIORI  adv.  (latin)  (parlcré- 
aultai)  a pofleviori,  burtf)  ?oIgef(blüffe. 

APOSTILLATEUR(-ti-lya)m.Jur.(qui 
apoatiiie)  0îaubgloffeu«ma4)cr,  «ftbrriber  in. 

APOSTILLE  (I. ni.)  f.  (addition  à la  marge 
d'un  éctit)  9lumerfuug,  Siaubglojfc  f;  iL  (au 
baa  d'une  lettre)  9?a(bfcf)rift  f;  9Ï0tC  fj  iL 
(recommandation  écrit«  en  marge  d’une  pétition 

c);  demander  une  — à qn , jcm.  um  einen 
empfrblrnben  ©tifaè  ob.  ©eiberic^t  bitten; 
il  avait  trois  ou  quatre  bonnes -s,  er  batte 
brei  ob  vier  Smpfeblungrn.  2.  Prat.- (dé- 
bat qui  a'élève  lora  de  l'examen  d'un  compte) 

Streit,  Welcher  bei  ber  $>n«bgrbung  fjner 
SKetbnmtg  entlieht. 

APOSTILLER  (I.  m.)  v.  a.  - un  livre  t, 
(un  mémoire,  une  pétition  ) (y  mettre  dea 
notea,  dea  apoatillca)  9Iunifrfungen,  9Janb» 
gloffru  |tt  efnrm  ©utbe  tmad>eu;  fine  ©m* 
pfehlung  am  fRanbr  efitefi  ©.  fefee n ; ein  ©. 
mit  c verfebe  n. 

APOSTIS  m.  AnL  (deux  piccea  de  boia, 

portant  chacune  lea  ramea  d'une  ehiourme,  au 
moyen  d'une  groaae  corde)  Î^OlbOrb,  fÜUbfr« 

träger,  «halft  n,  9lgojli,  îoilatb  m. 

APOSTOLAT  m.  (charge,  dignité  d'opé- 
Ire  ) 9lpojlcl*amt  n ; »würbe  f;  2.  (litre  hono- 
rifique donné  jadia  aux  papea)  Votre  — , 3bw 

A POSTOLE  s. \ .apôtre.  [9ivoflelw. 

APOSTOLÏCISME  m.  (doctrine  apoato- 
üqne)  apofloliftbr  Urbre. 

APOSTOI.ICnÈ:  r.  (conformité  de  doc- 
trine, de  tnteure  avec  1a  doctrine,  Ira  aieuri  dea 

apétrea)  avojloiif^e  *ôcfe^»affrub*'«4-  9(pofleU 
mâÿfgfritf. 

APOSTOLIN  m.  H.  eccl. (religieux  du  V 
aiècle,  qui  faiaaient  vent  d'imiter  la  vie  dea  apô- 
tre« ou  dea  I"  fidèlea)  9IVO|lolinfr«>J)iÔmb  m. 

APOSTOLIQUE  a.  (qui  vient  dea  apéleea) 
av'ofloliftb;  (doctrine,  usage)-,  a.;  église  - 
(fondée  par  lea  apôlrea)  — ft^e  Jïtrdje  f;  91p0» 
flelfirdie  f;  (la  tradition)  des  églises  -s, 
brr-tn  Äirtben;  fig.(vic,  aèle)-,o.  ; 

(du  Saint-8ièga) pâpfllicb;  nonce  -,  p-er  ©ot> 
fcpafter  ; (mandement,  bref)-,  V~<b,  (notai- 
res) —S  (chargéa  de»  expédition»  pour  la  Cour  de 
Rome)  p—;  Majesté—  (titre  honorifique  donné 
an  pape  pend,  le  moytn-age)  a— fepe  9)iojeflat  ; 

( palais) -päpfllitp;  chambre  -,  päpfUitbe 
8lftb»uii04fammet;  clercs -s,  Sefiiiten  m. 
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pl.  ; (siège)  — (*»tr*f.  évêché)  bififiSflid) ; 
(couronne)  — (titre  honorifique  donné  dan*  1« 
t"T*  aièclea  aux  évêquca)  .U’0|)Cîif‘fi  ; royaume 

— .ïaè.ftôuigrfid)  »on  tlugaru  ; préceptes 

— S (ordonnance*  de*  roi»  d’K»pagne  auloruér» 
|tar  le»  évêqur*  nu  un  concile)  bif  00»  bff 

lirtjf  u’Bc  fiétbf  trjtàtigteii  ïuprb«unge  u bfr 
JtkiddP»  Spanien;  3,-s.in.H.ecd.(*c« 

taire»  du  l<  «ircle  qui  vivaient  dan»  le  célibat 
et  *’»hiten*ic»l  de  vian  Je  et  de  vin  ; it.  qui  con- 
damnaient le  maria(e,  le  baptême,  le  dogme  du 
purgatoire  et  l'invocation  dea  aainta  ) jtpojtoli» 

f(fif  ni.  pi;  4.  — II.  cccl.  (»U  V et  au  8*  »ircle, 

nom  de»  métropolitain»  ) Ü)if  tîPl'OltfiJil  III. 

APOSTOLIQUEMENT  adv.  (àhin 
*o»  de»  apôtre»)  ; ( vivre,  prêcher ) -,  apoflo* 
lifffi,  wie  bif  'Jlvoftfi. 

APÜSTOL1SER  V.  a.  NéOl.  ("prêcher, 
convertir)  appfloiifffi  prfbigf  11. 

APOSTOLORUM{-ronie)m.Méd.(<m. 
guetit  d’apôtre»,  renf.H  drogue»)9l|joftflfalî>f  f. 
APOSTROPHE  f.  Rllét.  (figure  par  laq. 

on  détourne  «on  diacour*  de  !'«udtloire,pour  l’a- 
drciiscr  à qc  per«,  ou  choie  «baente ; ex;  cl  voua, 
caillants  «olcUt«!  affreux  déaerts , confidents  de 

mes  (teinta!  )9tiirobf,2tpcfiropfK  fq  I'— (de  I)é* 
moslhèncs)  au»  morts  (à  la  journée  de 
Marathon  ) 91.  an  bfr  t ©fîaHrncit  ; fig.  (in- 
terpellation vivo,  trait  mortifiant  ) 9lligr(jf, 

^Brrwfi«  m;  frftarfe  Surrt*;  essuyer  une 
•,cinei<  © .befonimen;  une  vigoureuse -,riu 

bffbff  $8.  ; Gr.  (»o.  d*  virgule  qui  marque  l’éli- 
eioo  d’une  voyelle)  9Illéld  jfttngj r Ob.  JlSt* 

jiiMgêjritfifn  n ; Obfrfhitfi.  9U>o(hopb  m. 

APOSTROPHER  V.  a.  Rhét.  (faire  une 
apoatrophe)  dlirrbf  It  ; (IVlIflroil  OÙ  Dé- 
mosthênes)  -e  les  moris,  bic  îoblcu  an* 
rebf  t;  -qn  (lui  adreaaer  la  parole  t)  jf  in.  Olir.’, 
it.  Og.  (le  réprimander,  lui  dire  qc  de  déaagréa- 
ble,  l’offenaer)  fcfjarf  mir.,  i)>Ut  attfafirf II,  ail* 
greifen  ; jr m.  riiirn  ©frWfié  (je beu  ; iron.  - 
qn  d’un  soufflet,  d’un  coup  de  b;Uon,  jcm. 
rinc  Cijrfritjf,  r inru  S totf  f<filag  «erfrfirn. 

APOSTROPHIER  V.  fl.  (mettre  une  apo- 
•trophe)apojîcovbirc»,  mit  finrin  Syoftropb 
»ttffbtn- 

APOSTUME  ni.  V.  apostbne. 
APOSTUMER  r.n.  V.  («e  former  en  apoa- 
tume) fdavärfit,  rifmi, ßitfrabfffifii;  (il a 
une  contusion  au  bras)  qui  commence  n 
-,  roclcfir  ju  filent  aiifüngt. 

APOTAPHE  a.  NéOl.  (privé  de  aépullaro  ) 
ohiif  fBcgrtibiiip.  [trinfrnb. 

APOTE  a.  Néol.  (qui  ««  boit  p»»)  ttirbr 
APOTHÈME  m.  Géom.  (perp  menée  du 

centre  d’un  polygone  régulier  aur  un  de  aea  co- 
té») €fitfiia(fiff  f. 

APOTHÉOSE  f.  H.  anc.  (cérémonie  par 

laq.  on  plaçait  un  mortel  au  rang  dra  Dieux)  id.f. 
V.  déification  ; fig.  (honneur»  rxce*»if»  ren- 
du* ê qn  que  aea  haut»  fait»  ou  »e»  variun  élèvent 
•u-dmtua  de  l'humanité)  le  public  a fait  SO» 
-,  bie  öffentliche  Stimme  fiat  f fut  oergottf  rt, 
bi«  in  ben  <&immrl  erhoben. 

APOTHÈOSER  v.  a.  V.  défier  ; fig. 
(louer  exeewtvement)  «trgôttfni;  JU  fillft 

©ottbHf,  ju  bru  @3ffrrn  rrfifbfn. 

APOTnÈSE  f.  Cbir.(réduction  d 'un  menw 
br»  fracturé  dan»  »on  ("état)  <8itltt(fitf  11  n. 
APOTHICAIRE  m.  (nui  prépare  Ira  re- 

mêdea  ordonnée  aux  malad ea,  pharmacien)  9ifi0» 

f^rlrr,  Srj«ufi*brrritrr,  »bâ'tblfr  m;  op- 
prentl.garçon  -.-icbriing.-gebilTf  m;  boite 
d’-,  -bfitfiff , Srjrite  i*b.  f ; fig.  P.  - sans  su- 
cre(tn«ipoBrvu)-ofmc  3ntfrr;<Solbafe(inf 
©ftoefir;  mémoires  d-,  comptes , parties 

d’—  (compte»  où  il  y n braue  à rabattre  ) -rfifis 

nuug,  über  fr  btc*  mit  bowelttr  Ävfibr  gr» 


AP0TH1CAIREE1E 

fchrtebeite  9L  ; faire  de  son  corps  une  bou- 
tique d’ — (prendre  trop  de  remèdea)  ailé  ftt» 
uent  .Könnr  riiir  Spoificfr  maditu.  bottent 
fum;  P.  Dieu  nous  garde  d’un  quiproquo 
d’-  et  d'un  et  caetera  de  notaire, ^o(t  bt» 
timbre  uni  oor9li>otbfffniùtsgrijffu  unt  ei* 
ittni  u.  f.  to.  eine#  9iotarl. 
APOTHICAIRERIEf.  (i«.td*  r.pothi. 

Caire;  il.  aa  boutique)  V.  pharmacie. 

AP0THICAIKES8K  f.  (religieua* char- 
gée de  l'apothicaire  rie  du  couvent)  3fpOlbtfiT* 

inn,  9tr|nribfrtitfrinn  f. 

APOTHRAUSE  f.  Chir.  (fracture  d’u„  .. 
avec  eaquiilca)  id.  f ; ©finbru<fi  mit  «bgtlSfr* 
tru  Splittern  m. 

AÏH)TOMEm.Géom.(  diEérenee  de  deux 
quantité*  incommenaurabtr*)  VL'O’OIlt  Il  ; li  t * 
bftftfillß  m;  Mus.  (partie  qui  reatc  d'un  Ion 
entier  quand  on  rn  a ôté  le  demi-ton  majeur)  91  , 

Tourri)  m. 

APÔTRE  ni.  (nom  de»  It  diaeipira  choiai» 
par  J.  C.  pour  gouverner  l'égtiae  aprée  lui)  91)10* 

fiel,  @laubfiidbotf  (Vffirbotf)  m ; abs.  I’-, 
I’- des  gentils,  le  prince  des -s,  l'-Saint- 
Paul,  brr  - br  r ^flbru,  br  r 9ùrf!  ber  -,  ber  - 
Ç«ulu*;(symbole,actcs)des-s,«pojlelii'd); 

— ( vieillard  dont  on  lave  le*  pied»  le  jeudi  «ainl, 
à I*  cérémonie  de  I*  cène)  9f.  ; — H.  j.  (percep- 
teur d'un  impôt  appelé  apoalolo)  jübifcfifr  tSill» 
uc biner  ; les  -s  (d'un  pays)  (ceux  qui  y ont 
|e*  I*”  prêché  la  foi  t)  bit  — , btt  f r fielt  ©Idll* 
btuêoctfûnbigfr;  P.  faire  le  bon  — (prendre 

le*  dchora  d’un  homme  de  bien)  fief)  rf)t  lift,',  bei* 

lig  auflcIfcH  ; iron.  c’est  un  bon  - (il  r»it 
l’homme  de  bien)  fr  îfl  btr  8itd)tC,  till  faabt* 

rtr-,  tin  fdiôutr  ^tiligtr;  Mar. -s  (deux 

allonge*  entre  leaquellr*  paaac  le  beaupré)  'Bug* 

böl|re  ob.  5)itflfHitfr  n.  pi. 

APOTROPÉEN  , ne  a.  Ant.  (lîtiér.  y»« 

diUurnc,  épith  du  cert.  divinité»  tulélaim,  coin. 
Ira  Averrunctt  de»  Latin»)  fifcù  jfl(b,  itftflj* 
jt  nb  ; 2.  -s,  m.  pl.  Cath.  (»»im.  qu’on  invoque 

dan»  le  danger)  Plot^&flftr,  Ütgtr  111’, 

3.  (victime*  i aacrificc*  expiatoire«)  Cpfft  n. 

APOTUREAUX  m.  pf.  Mar.  (extrémi- 
té* de*  allongea)  tïll  Srrflt i Pllbf  btrlBU|))(fld<’. 

APOZÈME  m.  Méd.  (décoction  d'herbe») 
Jtr3utrr»traiif,  ».ibfub  m;  donner,  prendre, 
faire  un  -,  tint«  Ätüiiittelr.  gt  bt n,  triitfru; 
eine  n »abfub  matbr  n. 

S'APPAILLARDiR  V.  r.  (devenir  pail- 
Urd)fuirttifd),  najücfitig  wcrbtit. 

S’APPARAGKR  V.  r.  (»e  comparer  aqn) 
v.  fî<h  mit  jtm.  otrgffi^fit,  tu  Hlfrglfitbiiiig 
bringen. 

APPARAITRE  v.n.  (devenir  viaible,  *e 
montrer;  ont.  avec  tire  J rrftfic  iltfll  ; { DÎCU  ) 

apparut , est  apparu  a Moïse,  tvfd>it  11  bt m 
ÜMofr« ; (ce  spectre)  lui  a apparu,  lui  est 
- , ifl  ibm  (ibr)  trftfiiciif  u ; 2.  v.  inip.  il  ap- 
paraît ( de  loin  en  loin  ) des  hommes  qui  t 
t tfd*  int  it  OOh  ufd)f  u,  bit  t.  3.  Diplom,  faire 
-de  son  pouvoir,  de  son  droit  (le  montrer) 
feine  iBolImiubt,  f.  Oitcfitt,  oorltgtu,  oorjtic 
grn,  barrit tt;  Prat.  il  m'apparallque  t,  t* 
(cflfiiit  mir,  bafe  E;  mirt  bünft,  bttg  r. 

APPARAT  (a-pa-ra)  m.  (pompe,  éclat, 

qui  accompagnent  qf.  lea  diacoura,  le*  action*) 

ÎJrititf,  ^omp  m ; $Jr<td>t  f ; faire  grand  - de 
qc,  (jroj)  mit  1 1.  t&iin  ; oit  1 SEDefeit«,  eit  1 9luf< 
beben«  oon  rt.  matbrn;  Pal.  (cause)  d’-, 
t)to(ie*  îfitffrbtn  errtfltitb;  discours  d’— , 
9irbt  mit  «frient  Sÿortfltprâtijit ; Ulombafl 
m,  bptbtrabt tibt  91.;  haranguer  avec  -,  ein« 
prmtfoaUr  3).  balttn;  diner  d’-,  ftffttjftn, 
èrfigrldg,  Tractameut  n,  £>ÿmaufrrr(  f; , 


APPARAUX 

étaler  un  gr.  —,  mit  oitltm  95ruuf  (%otnv), 
in  feftlicfirr  JUtioumi  auftrrteu ; (aimer) 
les  choses  d'-.  «eu  léniuf;  fig.  ni.  p.  («*t«i.- 
uiio»)  il  ne  dit,  il  ne  fait  rien  qu’avec  -, 
tr  fvvidjt,  banbrit  nie  atibrré  olé  «rabirtiieb. 
mitÿr.tbltrci;lmpr.  lettres  d'-(cn«enture, 
celle*  qui  ae  mettent  au  commencement  dea  page«, 
et  »errent  d'ornement  ou  d’-)  muftrtr,  VlT  jifltf 

'flnf.tiîjjêe  o>.  $rad)t*&iicbîhibrir,  2.  — V. 
apprit;  3.  Phys.  Chim.  Anal.  [ collection 

de  machine«,  d’inatrumenta J 2 âlltlltlrntg  VlniM  = 

f<brr,  cbrrniicfif  v t ffiJe  rfjftigt  f ; Apparat  ni  ; 

— de  chirurgie,  dbtriirgifcbft  91.  ; 4.  - (dicti- 

onnairc  de  lingue,  dealiné  aux  commençant* ) 

(je  n’ai  pas  le  dictionnaire)  niais  fai  I’—, 
fanbrnt  bal  f leine  ob.  ben  9t  uijug  ; — royal 

(pelildietionn.  français-Ulin  pour  le«  commen- 

çant»)  fraïuSfifdi  • l.iiriitifcbri  îatfbnniH't* 
tcrbiub  fftr  «iifSngrr. 

APPARAUX  pl.  Mar.  (»gréa  et  artillerie 
d’un  vaira.)  SdjiJfigrrJtb  n;  9litlrfifliiiifl  f; 

îafrlTOfrfn, 

APPAREIL  ( Im  ) m.  (apprêt,  préparai! ( 
de  tout  ce  qui  eet  pompeux , aolennel)  ßit berf  I« 

tuug,  3nnïfiita(),  'Ânftalt,  Bnriibtungf;  gr. 
-,groçf9l-ni  ob.  3»r-fn;  triste-,  Iraurigft 
iitfjng ; — de  guerre,  itriffllrfifhuirtm  f. 
pl;  — lugubre,  traurige  3.;  (on  fait)  de 
grands-s  (pour  son  entrée)  gro&r  91— c « ob. 
3-cn;  2.  — (pompe  » Ç radù  T;  'Srprâtigf  n: 
^omp  m;  il  a fait  son  entrée  dans  un  ma- 
§niOqae.-,rr  ÿieltrinrit  üujSarft  prâ<btigf « 
ob.  praibtocHf  u Oi ujiig;  P.  il  est  mort  faute 
de  bon -ou  autrement  (faute de «oin»  ou  par 

qe  autre  c*u»c)  V.  er  ifltOfgfll  93f ritafblâfft- 

guiig  ob.  aiiifiitrraabtru  Utfad't  geftorben; 

3.  Métl.  (ce  qu’il  Faut  pour  paneer  une  plaie); 

mettre,  lever  le  lr— , bfit  erßrnQerlanb 
auf  t ob.  att4egen,  abiif  b»tf  u ; ( la  vertu  ) de 
cet— .biffer èaibf,  bieffl  ÿflajlfrl  ; cet  — 
(est  trop  court)  birff  ^iubf,  biefel  3)anb  t ; 
Jurti.  - (.d’un  arbre)  5?crbaub  ni  ; $ flaftrr 
n;«albe  f;  AnaL  - V.  apparat  fi.  Chir.  - 

(inxtr  ; pour  la  lilholomi»)  dît  lälbfdiatt  f ; lié» 

ibigrl  3ugtbi>r  unit  £tfinfcbiiittr;gr., petit 
-,  große,  fit ine  ®er.;  haut-,  bo()rr  êfbiittt  ; 

— lateral,  Srftrufdiaitt  m;  tailler  au  gr., 

(Ul  pPlit  -K 4eux  min.  d oter  U pif  rre  ; U lf r « veo 
plu«,  inalr. , l’iutre  «u  moyen  de«  doigta  et  d’une 

incision  jbni  grofif  n,fie  itif  a 2 trinfdpnitt  oor* 

llfblllflt;  Anat.  (enaemblo  d’organe*  qui  con- 
courent a une  même  fondion)  — respiratoire, 

— circulatoire , — vocal , 9ftbf  m*i»f  rf  jrug. 
Pirrnlir*!».;  2timm=n>.  n;  Phys.-  (in*tr.  «é- 

ceasaire  à qe  opération  ou  expérience)  phufUtt’f 

ffloni(btmigftt,3uri(bti«ngfn;  pfjbftfdif  ®r" 
r5tbfdiaftl*fammiu»g;  vb-l  Ämtflgffätb 
m;  V.  machine;  (ce  physicien)  a de  su- 
perbes -s,  bal  fine  vrâtibligf  @-<»f«nim» 
Imtg,  fi»  p-«  ÂHtifïgftStb;  Chitn.  (m*- 

chine« , vue«  ou  vais«,  destiné«  à II  distillation) 

cbfmiftbf  ïlorricbiuiigf»,  3«ri(bli'>'af»; 
(fient.  (É)-e»fantmluiig;  (fi-*  Äimjlgfrätb; 
Arc  h.  (hauteur  de*  a»«i»e»  d'un  hàtim.)  pierres  , 

de  gr.  ou  haut  -,  de  bas  - (d*  td  à M , d* 

t*  à 15  poocea  d’épaia»eur)  fiofif  Ob.  nifbfTf 

Quabf r ob.  Ouabf rftf i»f  ; ( outil  ) pour  I -, 

bf*  2tfillbaufr<;  it.  (régularité,  *)mmélria 
dan»  un  édifice;  arrangement,  diapoaition)  rtd>* 

tigf  ®ffittngbfrO»-r(l.;  @iim’d>tiing.  ©f* 
ftfiaffnibfit  f;  (maison)  de  bel-,  f<fid»  gr» 
baut,  ftfiôlt  aitêfffifttb;  Cuis,  («»»aiaountment 
d’un  met«)  3»tbat  f;  3«grh3r  n;  -d'une  an- 
douille.  3«lb-  J»  rinn  SUeffdinnirjl  f;  Mar. 

-(préparatif*  du  carénaga)  îîonïifitlllig  il) m 

.Riclbolrii  t ; Mil.  - ( d’une  forteresse ) «n» 

, fafirl/diiffabrt  a»  beu  9BâU«n  fur  bif  Jfaita* 


PiaitiZBcl^v  Google 


APPAREILLAGE 

nen  un*  SBJgett;  Hydr,  - de  pompe  («  «r*«) 
®umvenffocfm  ; Sauger  Verlumpe  ; 3ug.- 
Range  f;  Ois.  - (attirail)  SKiiflungf. 

APP  4 REILLAGE  (I  m.)  m.  Mar.  (»m. 
d'»PP»r«iier)  Unterfegelgebeti  n ; (le  vais- 
seau) a fait  un  bon-,  ifl  W?n  unter  ©eget 
gegangen. 

APP  A REII.LEMESTm.  (accouplement 

de«  tnim.  pour  le  travail  j it,  peur  leur  propt/ja- 

«*•*•> 3»f^>wmeni«><^en n;  it.  ©aaren,  ©er* 
fupveiu  n. 

APP.4  RE! LLEil  (1  ni.)  V.a.f  joindre  deux 
d.o.ea  pareiiiea)  jfflci  SDinge,  bie  jnf.  paffen 
ob.  geboren,  t>r  reinigen,  paare«,  jufammen« 
lege«;  (voilb  un  beau  vase) je  voudrais 
bien  trouver  h I'-,  W wiinWte  ein  giriere« 
(ben  Äameroben)  baju  finben  ju  ISmien;  V. 
accoupler;  Com.  — (des  gants) paarweife 
aiUfncbrn,  fortireti;  Arch.  (donner 4e* me.u- 

ira  juatca  pour  que  Ica  piarraa  «oient  du  même 
e/»p«rei7cl  pl.eee»  avec  les  diuienaiona  eoaveaa- 

*•*'»);  juriste«,  ba*  richtige  2Baß  geben; 
- (la  Tacc  d’un  bâtiment)  ridRig  an*mefen 
unb  orbneu  ; ce  qui  contribue  le  plus  i la 
beauté  ( d’un  bâtim.  ) c’est  d’être  bien  -é, 
pir  Berftbîneritng  c tragt  richtige*  ÜMeffen 
u.  OrbnenbrrSfeinrcb.fflrrffliicfeam  mci; 
fit«  bei;  Mar.-  (les  Voi|es)bri=febeu,  .fegen, 
btffen.aufbiffen;  (voile) -ée  ( diployéc.ieuduc 

. au  veat  j beige fe b(  ; Manuf.  - (égaliaer.mellre 
dr  niveau  leaaoieaj))laffiren;  ben  Strich  Ob. 
bie@ici<be,bfe2Ippret!ir  geben;  Bonn.V.  <y>- 
prèter, préparer.^,  h a P . - (former  le  mélange 
dea  poil«  #«  de»  lame.)  jitric^fm,  jiibereitcn  ; 
Cbarp.  - (des planches)  (da  méiu«  toii|ucur  I 

et  de  mima  épaiaacur)  juf.  fllge II;  Econ.  -l’é- 
talon,  la  jument  (faire. aillir  |>«tr  un  «talon  de  | 
eiioix  U jument  conreneble  pour  avoir  un  beau 

poui.ia)  ben  £engft  eine  far  tyn  paffrnbe 
ïrhtte  fpringen  inffenjbie  Stutr  Mircb eint« 
ffirfîep-n^eiigfjfpringen  laffen;  Pèch.- 
(un  filet)  II»  dipoaee  pour  la  pèche)  juin  8ifd)» 
fang  jnreibt  machen.  2.  t.  r.  s’-,  fîef>  mit 
©tiueéglefcbeu  Btreiuigen;(c'cst  un  fripon) 
avec  lequel  il  est  bien  digne  de  s—,  ber 
feintr  ganj  Bollfommtn  wiirbig  ifl  ; (pi  d.a 
oiae.ux  £ fW  paaren,  fty  gatten  ; — a.  v.  n. 
(»etire  *1»  voila)  ff^ifegeiferfig  matten;  un« 
ter  Segel  gebrn. 

APPAREILLEURfl  m.)m.  Arch.(«d«i 

{ai  «et  charge  de  Teppneeil  dt«  pierre*)  5»3frfn 

meiflrr,  Stmi.an*mefferm  ; Manuf.  Staf» 

ftrer  m ; Soier.  (ouvrit»  qui  prépara  lea  aoiea 

peur  fabriquer  ica  étoffe»)  Seibenbereiferm; 
Bonn,  (qui  prépara  i«a  bu  c)  ©tafflrer  m ; 
Mar.  y. /tuteur; -SC  f.  V.  entremetteuse. 
APPAREMMENT(a-pa-ra-man)adv. 

( aatoa  Ira  apparence»  ) BermilfblW , ttilbr» 

WfiniW;  bem  8nfehen,bem  8u*feben  nach; 
(vous  croyez)  - que  t,  b.,  ba§  t;  il  viendra- 
plus  tard,-  qu’il  viendra  plus  tard, er  wirb 
wabrîcbeinlicb  fpâter  Fommen, 
APPARENCE  (a-pa-ron)  f.  (extérieur, 

ee  qui  parait  au  debora)  ©<hei«,  îfllf^tin  m; 

fltifebrn  n;  les -s  d’une  belle  récolte,  bie 
Rnéfiiÿt  anf  eine  gnfe(?rnte;  ber8nfeheitt 
citer,;  'maison. fruit)  de  belle  —,  Bon  W8* 
nem  8nfeben;  c’est  l’appareil  qui  donne 
la  pluS  belle  — à un  bâtiment,  anégemef» 
fene  «ub  georbnete  ©teilte  ob.  Söttfflficfe 
ge6f  « einem  ©rbânbe  ba*  Wünfte  8nfeben; 
avoir  belle  -,  fW  gut  an«nepmen,eiu  gute« 
9l«îef)f!t  haben;  —s  extérieures , 8nßeit» 
Wein  n ; Expi.  (lefilon)  a belle  —,  läßt  fW 
gut  an,  bat  g«te  8uwcifiiug;fjuger)d*après 
r-,  d’après  les  —s,  ntu$  bent  ©-<  ob.  8n» 
Weine;  selon  les  —s,  à en  juger  par  les 

Mo*»,  Dictionnaire.  1, 


APPARENT 

—s,  iiestc,  bent  8nfeben  nai$  t;  Une  faut 
pas  se  fier  h I’—,  aux — , btm  © tp-t  i fi  n Wt 
ju  tränen;  les  —s  sont  trompeuses, berSch. 
trügt;  je  ne  m’arrête  point  à I’-,  beim 
@(b-e  bleibe  ichnWf  Reben;  W&alfemW 
nWt  anben©dt.;  sauver  les— s(i«adehora, 
pour  échapper  au  blâma  j)  ci  fo  eintitflteil, 
b«6  man  f«b  bem  Tabrl,  bem  ©crebe  ber 
Vente  nicht  auSfeßt;  ben  üiißernS.retten  ob. 
ill  «tbt  Itebmeu;  2.  (trace,  veatige,  marque)  || 

ne  reste  à celle  femme  aucune- de  beau- 
té, biefe  Srau  b«t  ni<ht  bie  geriugfle  ©pur 
»on  ©tbônbf  it  mehr  ; ils  n’ont  plus  aucune 
-de liberté,  Re  hoben  aud'ni<f>tben$.ppn 
Sreibeit  ntebr;  3,  (vraiaemblancc,  probabilité) 

JUnbrWeiulWFeit  f;  SlitWrin  m;  ilya  — 
de  pluie,  eé  bat  ben  W.,  eéflebfan«  ob. 

Wiint,  als  ob  r*  rcgueit  wollte;  eiftebf  reg» 
iieriWaué;  il  n’y  a nulle- que  la  paix  se 
fasse,  rô  ifl  fein  8.  jum  Srieten  vorbanben; 
man  bat  feine  8u(it(bt  jum  ffriebeii  ; cela 
est  hors  d’~,  sans  -,  je  n’y  vois  pointd’-, 
bain  ifl  feine  SEL’nbrfdietnlidifi'it  oorbanbni; 
W frbe  feinen  8.,  feine  5B.  baju;  il  y a -, 
grande  -,  quelque  - que  cela  arrivera,  eé 
ifl  mabrWfinlW,  febr  wabrfd).,  eé  ijl  einige 
Si».  Borbanben,  eé  bat  ben  8.,  flarfen«., 
einigen  8.,  baß  bieffégeftpebru  werbe  ; il  y 
a toute  -,  ré  ifl  aller  8.  ba  ju  Borbanben  ; se- 
lon toutes  les  -s,  allem  8«febeu  cb.  8-e, 
aller  91».  ob.  lüermntbmig  nach  ; Opt.  - di» 

rCClffvu«  d’ua  objet  p*r  de«  royon*  qui  viennent 
de  lui,  **n«  «voir  et«  refléetm  ou  rnmpu«)gtîl}b* 

linigeé  ob.  unmittelbare*  ©tb««;  Astr.  -s, 
CFrWelnungen  am  Rimmel  f.  pl;  (Sfolge 
aflronomiWerïleobaditungeu);  4.  Pal. -s 

(ce  qui  fai  crise  ou  cli.rqa  un  accuar)  Wa*  für 

ob.  gegen  einen  8ugeffagteu  fpritfit;  advu 
en  -,  bem  8uWrin  naeÿ,  bem  8eußern  uatb; 
il  était  calme  en  -.àiitjerliifi  Wien  errubig, 
er  war  anftfcrineub  uibig. 

APPARENT,  k 11.  (visible,  évident,  nu«-  j 
nîfrate)  augrnffbeinlW , bcittlW,  offenbar, 
fWtbar;  fson  droit)  est-,  ifl  a.;  on  ne  peut 
désirer  une  preuve  plus  -e,  man  faim 
feinen  betulichem  'i»en>eié  oerlaugen;  il  n’a 
aucun  bien  - (sur  lequel  il  puisse  assu- 
rer ce  prêt)  er  b>U  feine  mirflids  oorbaubene 
©Hier;  2.  (spécieux;  qui  n'eat  ps.  tel  qu’il  pa. 
rail  être)  feheinbar  ; sous  un  ( prétexté)  — , 
unter  einem  f-eu  c;  (ces raisons)  ne  sont 
qu'-es,  fïnb  nur  ftp.  ; vertu  -e  (fau*a*) 
^rÿcintugrnt» f;  Persp.  (lieu)-,  Welnbar 
(an  weichem  man  eincu@egenftanb  ju  fehen 
glaubt);  (la  grandeur)  -e  (d’un  objet)W.t; 

( ie  mouvement)  - ( du  soleil  autour  de 
la  terre)  f$.;  Astr.  (diamètre)  - (d’un 
astre)  W.  ; (horizon)  -,  f*.}  (hauteur) 
-te  (d’un  astre)  W->  3.  — («marquabl»,  eoii- 
aidcrabia)  anfehitlich,  heroor jlechenb  ; febr  in 
bie  8ngen  fatlenb;(maison)très-e(detf*#- 
IkIIo  apparence)  son  febr  W®ium  8ufeben; 
febr  anfebllIW;  4 (d’un  rang  dUlmjué)  on» 

gefebrn.Bornebm 

APPARENTER , s’—,  r,  a,  etr.  (donner, 

»<  donner  dea  parenla  par  allianw)jem.f!<b  Bfr» 

WwSgern,  befrennben;  bur<h  <&eiratb  in 
eintgamiiie  bringen;  bien -(un  fils,  une 
fllle)in  eine  gnte^.br.;  U s’est  bien  -é,er  bat 
iu  eine  gute  Ç.  gebeiratbet;  il  est  bien  -é 

(il  a dea  patenta  riebe»  ou  puiaaaata)  et  b«  t rei» 

ehe  ob.Bornebme  ®erwanbfe,  eint  reiche, an» 
gefebeuc  ®erwanbtf(haft  ; elle  est  mal  -ée 

(a  dea  par  enta  pauvret,  ou  mal  fainéa)  fie  bût 

arme  ob.  in  üblem  9infc  jfebenbe  ®erw. 
APPÀRKSSER,  s'-,  v.a.  et  r.(rond«  dc- 


APPARIADE  81 


venir  pâteux)  foin.  p.  q.  pk  ffluI 

machen,  it.  werbe«;  l’un  s’adonne  aux 
amies)  et  lautre  s’-e,  ber  anbere  bleibt 
müßig  (legt  ft<h  anf  bie  fouie  £ auf  fom.). 
APPARIADEf.  pop.V  .apparentement. 
APPARIEMENT,  api-arImext  m. 

(ad.  d’appariaer)  Paarung,  Bufanimeii.le» 
gmig,  »fugnng  ob..flfHungf;  Bereinigung 
gleicher  Soeben,  V.  apparier. 

APPARIER  (a  pa-rié)V.  a.  (mettre  par 
paire»  ou  couple»)  j - (des  gants)  paatweife 

legen;  — (des bœurs) paaren;  gleith  unb 
gleich  tuf.  fpamten;  Ois.  - (des  pigeons) 

(mettre  ensemble  le  mal»  et  la  fetnella  > «lit  eiltO. 
VOareit , 2.  V.  r.  S’—  (a’aaaociar  par  couplet) 
fi eh  paaren. 

APPARlTEURm.(*ulr»f  cap  détergent 

dea  cour»  eetl.  j il.  bedeau,  dan»  qa  uui  veraitaa; 
auj  huis«. attaché  àdiv.  b'acult  )@erichtébieiler, 

«onftflorialbote  ; it.  Çebell.  ©aalwürter  m. 

APPARITION  f.  (pritenee  on  vue  subite 
ou  inattendu  Je  qe  objet)  Botührrgeheiibt  6r» 
Weiiutng  f;  - des  esprits,  des  spectres, 
©eifler«  ob.  ©efpenfler«(S.  ; — (du  soleil) 
-Êerrorfommen  ob.  tSrWeinen  n ; — (d’une 
comète,  de  l’étoile  aux  Mages)  (S-g;  fig. 

(eourt  aéjour  dana  un  lieu)  il  n’a  fait  qu'une 
— au  bal  (il  an  e*t  parti  auaaitdt)  tr  bat  fleh 
nur  anf  bem  ©aile  gejelgt;  il  a fait  une 
courte  - , f.  8nfentbait  war  nur  eine@-g; 
Astr.  (étoiles)  de  perpétuelle  - (qu  ’oi»  voit 
en  tout  tempo)  immer  flchtbar;  I’-,  le  cercle 
d’—  (de  la  lune)  (le  tempn  où  «11»  eat  viaiblc) 
bie  ÇWtperiobe. 


APPARITOIREm.BoLV./)ar/«/etf>c. 

APPAROIR  r.  n.  irr.  (o»u*  à l'infinitif  et 
à la  s*  per»,  du  pré«,  aing.)  offenbar  fepn,  er» 
bellen,  am  Tagt  liegen;  erfWtlW  f.;  Pal- 
faire  - d’un  pouvoir , d'un  droit  V.  appa- 
raître (S)',  de  Ih  il  appert,  il -par  cette 
lettre  que  r , bieraué,  an*  biefem  ©riefe  er« 
bellt,  ifl  erfWtlW,  baß  t;  s’il  vous  appert 
ou  apparaît  («i  vou*  trouva»  évident)  que  t, 
wenn  Sie  offenbar  feben,  baß  j. 

APPARONER  y.  a.  Com.  Y.  jauger, 
mesurer;  -neur  m.  V.  jaugeur. 

APPARTEMENT(-man)Oi«oc»t,ord. 

de  plu»,  pièce»  de  euite)  ÏÜOhilUng  f;  -d'hi- 

ver,  d’été,  ®3inter«aB.  ©ommer«S3.;  il  oc- 
cupe un  très  bel  -,  er  bat  eine  febr  fdjbne 
3B.  inné;  (celte  maison)  a quatre  -s (quatre 
*«»«ce)bat  4 ©fodwerfe,  ifl  BierfliScfig;  (il  est 
logé)  au  1«,  au2<-,  îm  iften,  2ien  ©toefe 
Ob.  ©tocfwerfe;  fig,  (réeepuoa  i la  cour  ) 
Spiel  n ; ©rfe Qfdhaft , Bnfammr nfunft  am 
>§ofe  jn  ge  fe  HWaftlWe  r Unterhaltung  f ; il 
y eut  hier  - (à  V ersailles)gtflern  war  ©viel 
ob.  ©efeKWaft  (am^ofe);  les  petits  -s, 
Brioa  lageftDWaft  f;-s,@emSchfrn.pl. 

APPARTENANCE  (.(dépendance;  ce  qni 
«pp,  é qo)  3ngeb8r,  3«&f  bSr  n ; (le  moulin) 
est  une  - de  cette  terre,  ifl  ein  3-  biefe*  ®u« 
teJ/gebbrtjn  biefemt;  Prat  (une  maison, 
une  terre)  avec  toutes  ses  -s  (et  dépen- 
dances) mit  allem,  ma*  bajn  gebîrt. 

APPARTENANT,  k a.(qui»pp.  da  droh 
*t)jngeb8rfgob.jnffânbfg;  Pal.  (lesbiens) 
-sàuntelflamalsonjyfouâiw^-e,  bnn 
unbbemgebBrig,  j.ob.juflânbig;  baju(ob. 
ibm  e)  gebürig  ob.  gebîrenb. 

APP.4RTENlR(«v»o  «e«fr)  y.  n.irr(étr« 

la  propriété  d»  qn,  ré  venir  d*  droit  à qn)  jem. 

gebîren,  ju»g.,  angebürig  fe^n  ; (cette  mai- 
son) ne  peut  lui  -,  faim  ibm  nith»  g.  ob. 
}u*g;  elle  ne  peut -h  la  terre,  r*  Faim  «Wt 
jn  bem  ©ute  g.,  fein  3»»grb^  bf*  ©wte* 
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appauvrissement 


jtnu;  (la  connaissance  de  cette  n(T.)  doit 
-h  tel  (juge)  fltl>5ït  »or  ben  u.  ben  c;  tig. 

(avoir  rapport,  relation  à qc)  (CCI®  niCpurai 

- h la  philosophie  et  non  i la  matière  (que 
je  traite)  tu  bit  $^il»fopJit.  »Ub  nubt|lt 
br  m ©cgeuflaubc  pi  fl.  ci  'l- -a  1 ,‘7  *’*■ 

jnM.au.fl.;  (Jena,  pas 
l'honneur)  de  lui  -,  Un«  anju,;.;  mil : 
»rrwaubt  ju  fr»».  < P*- «•—•“i“-) ,n 
uni  «Die  nfteii  I«  ; 3.  - O"  d«> 

(cet  animal)  appartient  h tel  genre,  gehört 
n,  brnt  m «b  btm  @rfd>lr<bt;  (ce  bras)  ap- 
partient ft  cette  statue  mutilée,  ßtljortpi 
bitftr  **rfHlmmelten  Statut;  A —,  imp. 

(convenir,  être  a»  droit,  de  devoir,  de  bienaéaoce) 

(idj  fl.  ob.  fdjicftu;  il  lui  appartient  (de 
commander,  et  ft  vous  d’obéir),  thniflf 
tuiljrt  e*,  fiinmt  t « I«;  il  app.  à un  chrétien 
(d’oublier  les  injures)  e*jiemt  rlnem  Gfltu 
jlni  c;  Il  lui  app.  (de  connaître  de  celte 
a (T  ) ihm  jitbt  ob.  fSmnit  t«  ju , tr  ift  befugt 
ob.  btrfditiflt,  t«  ifl  [tint  9huf<ppi(f>t  tÿ  il 
_ nui  pères  (de  châtier  leurs  enfants)  t« 
fflmiut  ob.  flrbt  btu  ®5trrn  ju  c;  Pal.  ainsi 
qu’il  appartiendra  C ••>«»*  t“  *1  ,c" 
n»blo)uadptSrfi>tbtrui5;  «>it  t»,  btr^açot 
narh.  trforbtrlicf)  ft vu  wirb, toit  fid)’«  flrbub' 
Ttu  wirb;  h tous  ceux  qu'il  appartient  Cs“* 

y oui  ou  Auront  intérêt)  tfUf  U,  UfU  toClTüU  (jf* 
APPARU,  V.  apparaître.  [Itfltu  ijl. 
APPARUT1UN  f.  V.  apparition. 
APPAS  (a-pâ)  m.  pl.  t«*»«“«*  «*'<n,ur* 

ci  [luiuanUj  ce  «|u»  pUit,  Attire)  (j  U1  > Wtljf 

»I;  Rtiiuugcn  f.  pl;  3aubcrm,  ïotfnug, 
ïlumutb,  91uuebmli<f>feit  f;  - (de  la  beauté, 
de  la  volupté)  9lrijt,  IRtiiuiifltu,  8-fltu. 
APPÂT  (a-pâ)  m.  (pelure  propre  » 

le.  «nim.  dan»  qr  p.ég.  E)  «OCffV'tlft  f',  AÔbtV 

m;  «ubtrn;  ®tijt,  «ultbenutg  f;  un- 
friand,  tint  Utfere*.;  mettre  un  -(pour 
attirer  les  pigeons),  tint  8.  (©ci|*)  fltUtn; 
Iles  vers,  les  moucherons)  sont  de  bons 
-s  (pour  prendre  des  poissons),  fttjb  tin 
autf  r St.  ; mettre  I’-  à la  ligne,  btu  Jt.  au 
birfliiflfl  bfftjMfltn;  bit  «.  btfôbtru;  (le 
poisson)  a avalé  I’-,  a mordu  à I’-,  bat  ««• 
•irbijfru;  Econ.  (piu.p»«»»*«1"1'*)  9‘"' 
brln.  2tovf.ii..  Wajl-ii.  f.  pl;  «g.  C»-»«* 

qui  .llirc  ou  engage»  faire  qc)  9tfij  111)  nStt* 

lorfuufl,  Voduuflf;  (l’intérêt)  estungr.— 
(pour  un  avare),  ifl  ein  florf crÂ.r  fin 
tiger  Di.,  tiiir  flarlr  8.  [pàter  (2). 

APPATELKR  v.  a.  (la  volaille),  V.  ap 
APPÂTER  v.  a.  (•>»«'  «“  *H**> 

lodru,  au-,  berbri-,  fôbrni,  ftvwn,  auf5r. 
Pêch.  Vén.  afeu,  aaafeu,  auàfcu. 


uni 


auâflftt  ; - avec  de  la  charogne,  anlubrrn  ; 

- (les  oiseaux,  les  poissons),  bureb  8»a= 
iVfifc  brrbrilerfm  ; Iôbrru  ; (les  bêtes),  au. 
aftu  ; 2.  - OU  appàleler,  V.  (donner  » manger 

• qr  «muni  ouàqnquiti«peulinanger»«ul)âjtn, 

ÿüttrru  ; il  faut  I’—  (co.  un  enfant)  man 
mut  il?»  füttern  ^ 3.  V.  empâter. 

APPAUMÉ.  ée  a.  Bl.  («“  ct>*rt«  d’un. 

main  étendue  et  monlrniil  I.  p»uma);(seS  arUICS 

sont)unc  main-ée,  eint  offene  jta<br4?«ub. 

APPAUVRIR  ( a-pô-  ) v.  a.  - qn  0« 
rendre  pauvre)  jcuiaub  arm  luacbeu  (I  in- 
terruption du  commerce)  doit-  un  pays, 
mut  fin  8anb  arm  machen  ; ein  8anb  (iu 
welkem  brr^aiibrl  ftocft)  mut  trtatmeu; 
tig.  - (une  langue)  Q»  ««a«  '00'n* 

aivc,  tuoiiu  abondante  ) âvilltt  llUUljfU  ;2.  V.D. 

it,  V.  r.  s'-,  arm  wrrbrn;  bt rannen;  (un 
état)  s’appauvrit  (par  la  guerre)  »tr. 
«rml;  (les  langues  vivaiilesjs'cnriehissenl 


ou  s’appauvrissent  (selon  la  différence 
des  temps  et  des  esprits)  wrtbtn  balb  rti. 
f(>a  baie  Snuer;  P.donner  pourDicu  n’ap- 
pauvrit homme,  bareb  9Umo\f  uflfbt  u »rr. 
arrnt  man  uid)t  ; (cbcnltu  tb}1*  'JiitmaUb 
frâutcu;  'Méd.(sang)appauvri.  gffd?wâd>t, 
urrviugctt;  Expi.  (le  minerai ) s’appau- 
vrit, fällt  ab. 

APPAUVRISSEMENT  m.  ‘ 

un  dUt  de  pauvreté  j.)  ArmWftbfU  IK  dt  lâ 

vient  I - de  ces  (contrées,  do  ces  peuples) 
bâter  rührt  bir  ôcrarmuiifl  birfrr  t ; tig.  - 
(d’une  langue)  «rratnimifl  f;  X.appau- 
oriri  Agr.-(dusol)  Abmîflrrnn;  Evpl. 

— (du minerai),  9ibfali  m;  Méd.  — (du 
sang)  SBtrrluflrruuflf;  Srtltddttwftb“"'' 
APPEAU  m.  («ifOot  pour  »(tirer  le»  °»  *“ 

imitant  leur  voiu)  ocfpfcîfc  f;  'ÜîilbrUf  III* 

pour  prendre  des  cailles,  flLtüd>ttl|)frift  f. 

2.-,  ou  appelant  ( om.  »«rv.  » en  »titrer  d autre» 
dau»  le»  ftieu)  2odvofl(l,  0iuf»ofl<l  m ; atta- 
cher 1’-,  bru  8.  anjUlUit;  Horl.  («loch.ite 

qui  »oonel» demie,  le» quart»  J timbre)  HJifrtfl« 
f»utibTU.fllô(fd>rn,^albi»uubrn.fll.  n;  Corn, 
(étain  en  feuille»,  qu  on  tire  de  Holt,  et  »ervant  ■ 
plaquer  )boUänbi|(f)f«iölattjtuu  juin  falfcVnt 

OinfUbrrn. 

APPEL  (a-pèl)  m.  é.elion  d'appeler  a»  ce 
la  voix  ou  aulreuirut)  9{llf,  wCbrri,  9lllfruf  m. 

Pal.  (r<‘«our»  * UB  ,ribunsl  •uC*rirur)  ®tru* 
fnugauf  riit^Sf|trrl  ©cri<bt,  9Iurnfnug  ri» 
nr«  t;  îlwf Ualion  f;  un  acte  d’-  (déclara- 
tion d»r—  qu'on  interjette)  — 6»dctc,  -Sefrflû» 
tnng  f,  V.  interjeter,  relever,  reliefi  juger 
sans-,  ou  en  dernier  ressort,  in  W&tf»’  3n* 
jlanj,  o^nr  Writtrr  91.  fprcttjeii  ; courd- 
C»uj.  royale)  îl-«flmd>t.  -oberfl.  n;  trihunal 
ou  la  chambre  suprême  des  -s,  Obrr-#fle» 
ridit  n ; conseiller  au  tr.  t des  -s,  Cbtr-î* 
rat  b m ; juge  d'-,  -«-riditrr.  91  uriifniifll.r. 
m;  requête  d’-,  -«fdbrift,  9lnruiniifl»fibvifl 
f;  fol-,  \. foui  amende  pour  fol-,  eue 
cnmbrujflflbcr  n.  pl;  Drbuuuflbflrafc f;  in- 
terjeter-V.  appeler  1 1;  le  jugement  dont 
est  -,  ba«  «rfruntuif  a quo;  - comme  d’a- 
bus (appel  interjeté  d’une  »cnlencc  rendue  par 
un  juge  ecclcaiaalique,  qu'on  prétend  nvotr  e«e- 
dé  aea  pouvoir»)9l  II  VU  f C U find  WfllliWrllWf. 

n'dit«  flffleu  r iiirörrf  ûgnnfl  r inrr  grifUtvbcn 
93r^rbc  ; porter  un  - è une  cour,  ciur  91  v» 
Vrliation  vor  ein  @rrid>t  bringen,  »or  riiir m 
@-c  riulrgru  ; V.  désert,  volage,  princi- 
pal, incident,  a minimà,  déni  de  renvoi, 
taxe  de  dépens t;  -(d’une  cnuse)(«o°"  d'»P- 
peler  une  enuae  pour  quelle  aoit  plaidee)  91  II» 
rufm;  Com. -de  fonds  (demande  de  nou- 
veaux fonda  aux  aetionnairta  d'une  enlrrpriae, 
quand  le»  premier»  »ont  épuiaéaJÜÎatbÎPrbfrUUfl 

f,  9injforbrrunfl  jur  ©injablung  f;  Ch.Mun. 
donner,  sonner  P-,  V.  appeler  (les  chiens, 
ie  cheval);  - de  la  langue,  V.  langue i 

Mj|._(nune  revue  £)  2.lfrltffU  Ob.  9lbl(|>ll 

n ; faire  P-  (bir  9lamtn)  ferle  frn  ; (tel  sol- 
dat) ne  se  trouva  pas  ft  I’-,  war  uid't  beim 
©.  ob.  91b.  ; (cet  ouvrier)  n’était  pas  ft  I’- 
(il  a été  rayé)  war  ni«bt  beim  9lb.  ; sonner, 

battre  I’—  ( donner  avec  la  trompette  ou  le  tam- 
bour le  aignal  pouraaaembler  le»»old»l»)9lVVl‘îl 
blaicu  »b.  ftblaflrn;  ba«  "'*1  bfr 

Svomvrte  t gr beu  ; aller  à I’—  des  scnliiiej- 
les,  bru  2cbilbw,ubru  ontworlen,  wrun  fit 
aurufen;  2.-  nominal  («t»«  I«  •^“,bl*c» 
politique»)  UlamtnotrUfung  f;  namtutli» 
djrr  8lnftnf;  V.  nominal ,•  3.  (provocation 
en  duel)  V.  cartel,  défi  i Escr.  ( attaque,  par 
un  airople  battement  du  pied  droit  n U mémo 

place)  9lufforbtrung  f:  9lu«fail  m.  (burd) 


appelant 

SBcitretr n mit  brm  rrdjtru  «u»r)  : fig.  (pro- 

vocaltun  littéraire)  (oïl  l’a  délié  de  pi'OUVCr 

ccqu'il  avançait)  il  n'a  pas  répondu  a I- 
tr  bat  auf  tic  9iu«f.  uirVt«  rrwirbrrt  ; Ois. 

-,  V.  appeau  (2)  : lig.  faire  un  - (à  la  bien- 
faisance, à la  générosité)  bir  t aurufru; 

V.  en  appeler,  invoquer. 

APPELANT,  E S.a.  (qui  interjette  appel, 
qui  appelle  d'un  jugement  ) 9tWfilailt,  ai.tU  , 

(«nrufer,  p.  u.)  ; se  rendre  —,  se  porter 
pour-,  alélH. auftrrtru;  clleest— ,— ede 
cette  sentence,  fie  fiat  »oitbirfrm  îvrnd'r 
avvrllirt,  fidi  auf  ein  bSbrrrl  ©rrid)t  brru» 
rru;  1’—  et  l’intime,  ber  9t.  uubbrv  9lvvrllal 
(brr  ‘JlitT.  uub  fein  ©egurr);  H.  cccl.(fl«‘ 

cnn  appelé  nu  futur  concile,  de  la  bulle  l iirijeni- 
lur  )9l.;  Üg.il  fl  un  visage  d’-(mnuvai.e  mine  ) 
rr  b«t  fin  waftrr«  4l-ru»flrfid)t  ; rr  firbl 
an«,  al«  ob  tr  einen  SUrocrft  »erlorru  b^Hr  ; 
(Ms.  V.  appeau. 

APPELER  v.  a.  ( appelant , appelé, 
j'appelle,  tu  -s,  il  -c,  nous  appelons , et, 
appellent  ; j'appelais  t ; j'appelai  t ; fut 
appelé  g ; j appellerai,  -as,  H-aij'app  I 
lerai»ti  que  j'appelle,  es,  c,  que  nous  ap 
pelions , iez,  qu'ils  appellent  ; que  j'appe 
lasse  t)i-  qn,  qC (paraoo nom)  briÿrit,  neu« 
nr  u ; (je  ne  sais)  comment  - (cet  homme, 
celle  plante),  wit  icbtb-  pb.  n.ft'U;  |icut- 
on  - valeurfunc  action  si  téméraire)?  faiiu 
man  c Tavfrrfrit  n.?  P.  - les  choses  par 
leur  nom  (dire  In  vérité,  quoique  dur»)  bd  J 
jtiub  bel friurm  (rrcbtrn)  9lainmn.;  Mil. 
(faire  Vappel)  ) je  ne  me  suis  pus  entendu 
-,itf)  babr  mtiucu'Jlamrn  uitbl  ab=  pb.vrylc' 
fenbfrtn;-(eonvier)(Ia  cloche)-eft  1 église, 
labr t jnv  Jlirrbf  «lu  ; -(exiger  U préaence  dan» 
qe  endroit)  (j’irai)  où  l'honneur  m’-.  wobiu 
bir  (?brr  mt<b  f «ft . — («*■*»>  réclamer)  (ce 
crime) -c  (la  vengeance  des  lois)  forbrrl  ; 

- l'attention  de  qn  sur  qc,  jrni.  auf  rt. 
aufmrrffam  ma«bru , - (l’attention)  (U enp- 
tiver) iu  Anfvtucb  ucbuttu,  fcffrlu ; Pal.- 
une  cause  C^,fC  no,n  pftrl*e*» 

Afin  qu'clld  viennent  plaider)  bifaPûtttflf  II  vlllfi 

tnfru  ; les  causes  sont  appelées  (ft  tour  île 
rôle),  on  n’appellera  pas  la  vôtre  auj.,  bir 
93artriru  wrrbrn  t»prgttuftn;  3brt  'iarbr 
! wirb  brute  uid)t  »orgriionintr n wrrbtn  ; — 
qu  C^e  v0'*  ÜU  HÂrâlJnc>  ^,,re  VCM,r)  jeu*, 
rufm;  - (ses  domestiques)  btrbtir.;-ft 
hante  voix,  de  toute  sa  force,  lant.au« 
Vrfbr«îrSftfnr.;  - de  la  voix,  de  la  main, 
des  yeux,  r.;  niitbrr^aub,  mitbtu9lugru 
wiufrn  ; - (ou  crier)  au  secours,  ft  l'aide, 
uni  4?ilftr.;  iig.  X.  recourir  à",  - sur  qn 
le  mépris  public,  la  haine,  bir  Sr utr  grflru 
jriu.  anfbrbru;  fuebrn,  jrm. orrärbllid),  vrr. 
bafil  jn  matbtn  ; - sur  qn  les  bénédictions 
du  ciel,  bru  2fflf  n bt«  Rimmel«  jrm.  wünr 
febrn,  auf  jrm.brrabr.,  fur  jrm.  aujltbru  ; 

- (le  médecin)  ( l'envoyer  chercher)  T.  Ob.  1'»' 

Un  laffeu  ; (le  mâle)  -e  la  femelle,  ruft  bt  m 
Süril'ibm;  (la  poule)- ses  poussins,  r.  ibtr 
3nnflCII  ; P.  (pr-  d'un  boni  qoi  « en  va  quand  on 
veut  le rcenir) c'est  co.  le  chien  (le  fils)  de 
Jean  de  Nivelle,  il  s'enfuit  quand  on  l’-e, 
fam.  tr  ma(bt  f*  »te  ber  9Solf , er  läuft  ba» 
»ou , wenn  mau  ibn  ruft  ; ( la  trompette  ) -e 
au  combat,  ruft  juin  Jtampfe  ; j'entends 
l'heurcquim’-,  metueStuube  ictnägi,  bit 
llbr  ruft  midi  ab.lc  devoir  m’y  -e.bit  tpflubt 
foebert  (ruft)  uiicf)  baju  auf:  il  ne  faut  pas 
résister  quand  Dieu  nous  -e  (par  q»  •«»»•» 
nun  ou  autre  aigne)  mau  muf  beut  Slufr  ©et* 
tr«  ni<f)t  wibrrflrebtn  ;(  ce  jeune  homme) 
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APPELET 

n'est  point -éii  l'étal  militaire,  h l’étaleo- 

clésiaslique  (n’a  aucune  vocation,  disposition 
naturelle  pour  c)  bal  leinen  "Beruf  juin  Solba» 
tfu*.  juin  grifllicht'U  Staube;  ri^uct  fidj 
■liât  (Bin  Solbattn,  juin  ©eiillichen;  être 
appelé  à ( une  chaire  de  professeur  ) einen 
Stuf  ju  c erhalten  ; Dieu  l'a  -é  ii  lui  (>■  «> 
mort  f)  ©oft  bat  ib ii  ju  fich  gerufen  ; Pal.  - 
qn  en  justice,  eu  témoignage,  »or  ©nicht 
laben,  ali  3«  tige « »orforberu  ; Mil.  -,-sous 
les  drapeaux  (lomner  de  ••  rendra  noua  I» 
drapeaux)  (la  classe  de  1839)  a élé-ée,  i)l 
aufgçrufcu  ; 2.  v.  n.  Jur.  apptllircn  ; - d'un 
jugement  f (interjeter  appel)  t'OIt  cillCIlt 
-îyriichc  ap.,  fich  wegeu  eiueé  Spruche«  auf 
tin  b»herr«  ©fricot  berufen  ; - comme d'un 
tribunal  incompétent  (qui  n'n  p«»  pouvoir 

déjuger  eu  telle  matière  ou  entre  (elles  per*.)  V 0 II 

finrm  @m'd>Ùb°f*  ai«  unbefugt,  ap.  ; - 
comme  d'abus,  wegen  »orgegangener  toi» 
berrechtlicher  £aiibluug  ap.  ; tig.  (je  ne 
trouve  pas  mon  compte  à cet  arrange- 
ment t)  j’en  -C  Cjo  n'y  consens  paa)  ich  fefce 
ob.  »erwabre  mich  bagegeu  ; j’en  -c  G®  « r 
oppoiet)icb  »erbitte  e*  mir;  icib  proteftire  ba* 
gegen,  ich  bin  bamit  utcht  jiifriebeit;  (c'est 
bon  marché)  il  n’en  faut  pas-,  3ie  bürftii 
fich  gar  nicht  befdnvereu  ; tig.  en -à  (invo- 
quer) j’en  -e  h votre  témoignage,  ich  nehme 
3ie  ali  3«ugeu;  H.  (j*  *•'•»  réfère)  à ( votre 
honneur,  votre  prob,  té)  ich  berufe  mich  auf 
t;  lig.  en  - au  jugement  de  la  postérité, 
n<t  auf  bai  Urtbril  ber  Oîcichfommeiibrtt  ob. 
bai  3bi'g».tf<  berfRacbwelt  berufen  ; fam.  et 

Og.  il  €1)  3 -é  (>1  est  revenu  d‘uue  maladie  mor- 

t«Ue)  er  bat  fret»  biirchgclogeii  (ijl  »ou  einer 
grojeit  Àraufbrit  geuefen) , mieber  gefuub 
geworben;  Arq.  E(P».  dein  platine,  qui  rend  un 
•on  *«  jouant)  ÿchuappeu  ; faire  - , bai  ftlille 
trnfcblcbfcbnai>i>rulaifrii;Mur.maniL‘uvre 
qui -e  de  loin,  tilt  Tau,  bai  ferne  »ou  bon 
Ort  befefifgt  ijl,  wo  ei  gebraucht  wirb;  Ch. 
-à  faux  (pi-  dca  einen.)  falfdi  aitfchfageu; 
tir.  - les  lettres,  V.  épeler;  3.  v.  r.  s’-(por- 
ter  le  nom  4c)  f) c i fî r n , fid)  iteuurii  ; comment 
vous  appelez-vous?  wie  beiden  Sie , wie  ift 
3b*  Mante?  (cette  fleur)  s’-e  (anémone) 
beipt  t ; cela  s'-e  fuit  bon  ami)  bai  bl'ipf  °b. 
nenne  ich  c;  cela  s'-e  folie  en  bon  français, 
bai  bfiÿt  auf  gut  Teutfd)  'Jiarrbeit;  Théol. 
il  j a beaue.  d’appelés  cl  peu  d’élus,  ’-Bielt 
jiub  berufen,  aber  Ïl!euigtau3erwâbit;  Ch. 
Man.  - un  cheval  h lu  langue,  - les  chiens, 
ein  $ferb  juin  ('aufm , «jjuiibt  jur  3«gb  au* 
reijtn,  aufntuiiteru. 

APPELET  (-lè)  m.  Péch.  (eord«  g*, me 

de  ligne»  cl  d'hameçon«)  3lllgelfd)IIUt  f;  Mar. 
(aorte  de  filrla)  31  f(}  n. 

APPELLATI  F,  vr  (-thif)  a.  tir.  (qui  eon- 
virnt  à toute  une  espèce)  einer  gailjtn  ©ate 

taug  gemein;  nom  -,  ©attuugiename  m; 
(homme,  arbre)  sont  des  noms  -s,  finb 
®attiing«*iiamrii,  V.  commun. 

APPELLATION  f.  (action  d'appeler  à 
haute  voix)  Mufett,  3lnntfrn  n;  Pal.  feppel 
dunju*eiiieni)iôeriifung,3(VheIlationf;  (exé- 
cuter un  jugement)  nonobstant  oppositi- 
on ou  -quelconque,  IrofcalItrfiMbrrfehuitg 
mtb  31.  ; (la  cour)  a mis  I’-  au  néant,  ba  t bir 
31.  fur  uugiltig  erfUirt , ben  3lppellaiiteit  jnr 
9Jiif>e  »erwie feu  ; - verbale , mnubliche  31.; 
-S  respectives  (quand  lea  deux  partira  ae  pré- 
tendent  toutes  deux  lésées  par  une  sentence) 

gegenseitige  31.;  tir.  - des  lettres  V.  épel- 
lation. 

APPELLE  m.  Méd.,  \.paraphimosis. 


APPELLES 

APPELLES  pl.  Fleur,  (ao.  dailUt)  3Irt 

9Mfe. 

APPENDANCES  f.  pl.  autref.  (héritée 

nouvellement  acquia)  bai  3ImerW0rl’eiir. 

APPENDICE  m.  (-pein-j  (coquiceioc- 

eeaaoire  ou  ajouté  à un  ouvrage)  Vlulhlllg , 3lp» 

prubir  m;  3litbüugfel  n;  (d'un  livre  r)  31. 
ju  einem  e;  d’une  phrase.  V.  complément  ; 
iig.  ( la  misère  et  les  douleurs ) sont  les  -s 
(de  la  vie)  finb  bic  3»gabeu;  Phys,  liol 

Anat.  — (qf.  f.  au  pl.)  (addition  apparente,  pro- 
longement d'une  partie  principalej?lltjdb.  31.  m; 

- xyphoïde,  fchwertfërmiger3I.;  - mem- 
braneux,I)àutiger31.;-s  graisseuses  du  co- 
lon, ftrttlappeu  bei  ©rimnibariiir«  in.pl; 
le  ca'cum  a un  - vermiculaire  ou  vermi- 

formeten  forme  de  ver  oblong)  ait  bClll  ïBliltb= 
barme  ift  ein  wurmfôrmiger  31.;  (ce  qu’on 
appelle  ailes  dans  les  plantes)  se  nomme 
aussi-,  bript  auch  lîappeu;  (ce  pétiole)  a un 
petit  — , b«i  einen  lappruförimgen  3tnfab; 

111.  -S(lcsextrémilé«dea«nini.)leurqueue,  leura 

griffe»  t)  bit  (Subtil  ber  Tbiere  n. 

APPENDICULE  m.  dim.  Anal.  Bol. 
Vâv'P'ten  t n.  V.  appendice; -é.  ée  a.  (pour- 
vu de  qe  «ppendic«)iappig,grlappt;(ces  feuil- 
les) ont  un  pétiole  -é,  haben  eilten  1— eu, 
g-en  $tiel. 

APPENDRE  V.  n.  (atlachcr,  pendre,  eue- 
pendre;  pl.  de  ce  qu’on  offre  ou  conaacrc  Jene  un 
lieu  saint,  eu  eigne  de  reconnaissance)  i1llfl)iîllr 

gen;-  (des étendards, des  ex-  volo)aux  mu- 
railles (d’un  temple)  au  btu  çDlaiieru  aufb. 
APPEN8ER  v.a.  V.  V. penser, réfléchir. 
APPENTIS  ( -thi  ) m.  (»Olt  ndoeeé  contre 
un  mur)  Schirmbad)  n ; se  mettre  à l’abri  de 
la  pluie  sous  un  -.beim  Wegen  unter  cfnmt 
'Sthoppcu  iiiiterftebeu. 

APPERT  (il)  v.  imp.  V.  apparoir. 
APPESANTIR  v.a.  ib  V.r.,  S’— (rendre; 

devenir  plus  pesant,  utoina  propre  à l'action  g) 

fehwer,  i'chwtrfällig,  iiubebilflich.  tragt 
machen;  iL  wrrbtu;  (la  vieillesse,  l’oi- 
siveté) appesantissent  le  corps,  le  corps 
s’appesantit  par  la  vieillesse  K,  machen 
bru  jtf rper  tr.,fch-,uul'c  bilflich  ; burch  t wirb 
ber  Jcôrprr  tr.  e;  (sa  dernière  maladie)  l'a 
bcauc.  appesanti,  hat  ihn  fvfjv  fch.  gemacht; 

2.  ( pl-  d’un  peintre,  d'un  chirurgien  £);  UUC  ma- 
ladie lui  a appesanti  la  main,  burch  fiut 
Jtranfbrit  hat  tr  riut  fchwtrr  ^>aub  befom» 
mm;  (sa  main)  s’appesantit (de>iem  moioa 
légère)  wirb  fchwtrt r ; tr  bcfëmmt  tint  £ ; fig. 
(rüge)ne  lui  a point  encore  appesanti  l'es- 
prit, bat  feinen  ©cijl  noch  nicht  grfcbwäcbt 
»b.  abgcflumpft;  ses  yeux,  scs  paupières 
commencent  à S’- (il  Cède  au  aomioeil)  bit 
flugru  fallen  ihm  ju;  bit 3lngtulicbtrfan« 
gm  ihm  au  fchwtr  ju  werben;  (son  esprit) 
baisse  et  s’appesantit  de  jour  eu  jour, 
nimmt  »ou  Tag  ju  Tage  ab  utib  wirb  feh-tr  ; 
S’-  sur  un  sujet(n’y  arrêter,  le  traiter  en  longr) 
fich  bti  einem  ©egenflaube  fehr  lange  aitfr 
halten,  ju  fange  babei  »erweileu  ; s’-  sur  les 
détails(faire  de  trop  longe  détails)  ail  {Il  (auge 
bel bm 9lebenumflâubf u »erweileu,  ju  fehr 
iu'<  ©iujrlne  gehen  ; Ecr.  Dieu  a appesanti 
sa  main,  son  bras  sur  ce  peuple  (il éprouve 

Ica  cffcie  de  1a  colcre  de  Dieu)  ©PttcS  .jpattb, 

3lrm  liegt  fdjwer  auf bltfem  îtolfe;  (la  main 
de  Dieu)  est,  s'est  appesantie  sur  eux,  liegt 
fehwer  auf  ihnen. 

APPESANTISSEMENT  m.  (ét.c  deqn 

qui  eat  appesanti  dr  corpa  ou  d’eapril)  Schwer« 

fàlligfeit,  Stumpfflnuigfeit,  Trägheit  f;  P- 

(où  l'avait  mis  le  sommeil)  bie  — e;  I’— 
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d'esprit  (suite  naturelle  deson  grand  âge) 
bie  Sthw.,  bie  Xbfiuutpfuug  be«  ©cifie«. 

APPÉTENCE  (ap-pé-)  f.  (aet.  d'appécer ) 
9Iaturtrir6  m;  ©cgierbef;  (Begehren  n;- 
tl’un  sexe  pour  l’autre,  @efchied)i«trieb  m; 
-des (aliments solides,  des  boissons  ra- 
fraîchissantes) Begehren,  Öegierbe,  ©r^ 
lüfte  uart)  t;  l'bys.  - (des  corps)  ä (leur 
centre)  Streben,  3luflreben  t gegen  t. 

ÀPPÉTER  (ap-pé  ) v.  ü.  (délirer  par  in- 
■lincl,  par  iitclinalion  naluralle)  verlangen  , be* 

gebren;  (l’cslomac)  appète  (les  viandes) 
»erlangt,  forbert;  (la  femelle)  appète  (le 
mille)  »erlangt  ua<b  t;  (dans  la  lièvre)  on 
appète  (les  boissons  rafraîchissantes)  ge» 
lüfîrt  ri  bem  Jtraufeu  nach  c. 
APPÉTIBILITÉ  f.  Eco).  (r.«iu  d-.p- 

péter , il.  qualité  de  ec  qui  eat  appélible)  3ieflf  b» 

cungi»»ermBgeit  n ; iL  «würbigfeit  f. 
APPÉTIBLE  a.  Did.  \.  détir  aile. 
APPÉTISSANT,  K a.  (qui  donne  , ou  ex- 
cite  fappèt  t)  appetitlich,  liifDrrroecfenb.  eiiia 
labenb  ; (mets)  - (viande)  -e,  a-,  rliil-  ; fig. 

(pi.  d'une  jeune  per«,  qui  ■ de  la  fraîcheur  et  de 

l'embonpoint)  (elle  est)  -e,  reijeub,  «lui. 

APPÉ1  IT  (a-pé-li)  m.  (déair  da  manger  ,) 
©Ülufïf;  3Iwetit  m;  avoir-  bon.gr.-, 
un  violent-,  91.,  einen  guten,  ftarfeii,  ge^ 
waltigen  31.  haben;  donner  de  I’-, exciter, 
éveiller,  aiguiser  I-,  31.  machen,  ben  31.  rei» 
jeu,  erregen,  fchärfen  ; ôter,  émousser, raire 
passer  I’- , beu  31.  benehmen,  fchwächeu  ab* 
ftumpfen,  »ertreibeu;  rendre  P-,  remet- 
tre en-,  jeni.  wieber  3(.  machen;  manger 
d’— , avec  —,  mit  31.  rffeu  ; V.  désordonné  ; 
(pour  se  bien  porter)  il  faut  demeurer 

sur  SOII  - (ne  pu  leaaliafaire  pleinement)  barf 

man  fich  »»«ht  gauj  fait  effen,  mitÿ  man  auf« 

b»reiijiie|feii,  wenn  e«  am  bejleu  fehmerft; 

iL  tig.  (ne  pu  aller  auui  loin  que  non  désira  ou 
tiOAgoùU  pourraient  nous  porter)  fcîlt f 33fgttl> 

ben,  feine  ffiünfche  iii^lt  gnnj  6efricbigen, 
demeurer;  avoir  I’-  ouvert  (bon  -)  guten 
3t.  haben  ; iL  avoir  I’-  ouvert  de  bon  ma- 
tin , früh  31.  haben  ; it.  (ig.  (rechercher  pré- 
maturément qc  d'utile  e)ftth  »or  ber  3eit  gelù» 
fieu  lajfeu  ; fam.  chercher , prendre  ses  -s 

(lea  viandca  ç,  pour  leaq.  on  a le  plu«  d'-)  V. feilte 

ßetbfpeifen  audfucheii,  nach  feinen  K.  grei« 
feu  ; - de  fern  me  grosse , V.  envie;  iL  (f«im 
bianrro,  désordonné«)  WUUberlichfr  31.  J P. 
pain  dérobé  réveille  I’-,  »erbotene  Beucht 
|ct)mecf  ( am  heften  ; il  u'esl  chère  ou  sauce 
que  d'-  (t*  faim  auaiaonno  loua  le«  ioel«>fpUU« 
get  ijl  ber  hefte  .Roch,  >&.  macht  33nbueu  jn 
ÜHaitbrlit,  macht  partes  3)rob  ju  .fponigfu« 
cheu  ; ( un  chicaneur)  est  toujours  de  bon 
— (toujours  «vide  à»  gain  ) ijt  immer  ge« 
wiunfüchtig  ; iL  c’est  un  cadet  de  haut  - 

(un  jeune  hontme  à qui  (oui  eemble  bon)  ff  ift 

fein  Xofherächter  ; ihm  fehmeefen  aUe£peti 
feu;  fig.  P.  c’est  un  homme  qui  a bon- 

(touj.  prêt  à recevoir,  à déeirer  le»  faveurs  de  la 

fortune)  tiefem  SDîenfcheii  fleht  3Uie*  au;  er 
flrecft  bie  ^aub  nach  3(Uem  au«. 

II.  fig.  Phîl.  (faculté  par  laq.  lame  «e  porta 
ardemment  ver«  ce  qu'elle  se  représente  comme 

un  bien)  üufl  f:  Trieb  m ; ©egierbe  f;  -sen 
suel,  charnel,  brutal,  fîiinliche,  fleifchliche, 
robe  'B. , V.  sensitif , irascible , concupi - 
sib/e;—  déréglé,  désordonné,  uumâfiige, 
uiiorbentliche  ®.  ; (contenter,  satisfaire) 
scs-s,  feine  ©elûfle , ®-n , befriebigen,  f-n 
t (©ciiûge  (eijleii);  se  laisser  entraîner, 
gouverner  par  ses -s,  fich  burch  feint  ®-n 
biurtifïen.vou  feinen 93-n  beberrfehen  laf« 
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ftn  ; - des  richesses  E;  $8.  uacb 
avoir  - des  richesses  (des  honneurs)  fin 
©trlangc  n nach  91.  cntpfinbtn  ; P.  I’-  vient 
en  mangeant  (plu»  on»,  pi«»  0,1  v,ul  *YOir)  jf 
nif^r  man  verfugt/  bfflo  bf fftr  fjbinftft  t«  ; 
je  mcf)t  man  bat,  jf  nif§r  man  tuill. 

III.  h |*—fadvL(p»r  envie  d'épargner,faute  <lo 
vouloir  dépen»er)fam. au*  (uitjfitigfr)  Spar» 

fomffit  ; an«  ©tgifrbf,  an«  @ftj  nad>  tt.  ; h 
I’- d'une  telle  somme  (l’aff.  a manqué) 
umbtr  iinbbet©ummtn>iUfn,rofil  man  bit 
unb  bif  ©.  (Varfit  wolllf,  (il  se  prive  de 
tout)  à I’-  (d’un  millier  d'écus)  par  an,  um 
Ejâbrli<bjurTfpartn. 

IV.  pl.  Cuis.  cp«tile*  *»«*■*>«  ç»  Jon|  on 

assaisonne  leu  salade«  g)  ter  UT  } (Iq 

ciboule,  le  cerfeuil)  sont  des  -s,  ftubSÈ., 
fiub  Appttit  errcgeubt  ÄrSutfr;  iL  Coin. 

(Iiareuge  çcu  ealén  cl  peu  fumé»)  Art  <£>ârillgt. 

APPETITIF,  vb  (ap-pé-)  a.  Phil.  (qui 
■ppèie,  qui  désir»)  vtrlaugciib,  btgrbrtiib;  fa- 
culté -ve,  ©fgcbrungâwmôgrn  n. 

APPÉTITION  f.  Phil.  (»ci.  d.ppéur) 
©rgtbrrnnt-ungf. 

APPIADES  pl.  Mjth.  (8  dieux  dont  le» 

temples  étaient  aux  environs  dca  fontaine«  d VI/»- 

/«u»)  bif  Appiabtu  f.  pl. 

APPIÉCEMEMT  m.  V .rapiccetage. 
Al’PIÉCER , V.  rapiécer. 

APPIEN , ne  a.  H.  r.  (f»i»  r pu-  ApriuO 
appifep;  von  Appiu*  btvrfibffub;  voie -ne, 

(«rand«  route  construits  j»ar  le  ocnscur  Appiu« 
Claudius, cl  Tun  de«  beaux  ou  vraies  dealiouiaina  ) 

appifebt  Straff. 

APPIÉTRIR , V.  apiétrir. 

APPILER  V.a.  (meltre en pile»)V.  tll  £aiu 
ftn  Itgtn;  iL  juf.  brângtn;  2.  v.  r.  s’-(»» 

reseerrer  »ur  eoi)  fidj  juf.  E. 

APPLAUDIR  v.  a.  qn,  qc,  iL  & qn,  h qc 

f battre  de«  mein»,  en  ligne  d'approbation)  jf  lit. 

ob.  fl.  btflatf^fit,  jtmbu.  Tfatfcÿeit  ob. 
©tifall  fl.,  jufl.;—  aux  comédiens,  à une 
pièce,  bru  ©cbanjViflfrn  fl.,  tin  ©«baufpitl 
btf  I.;  il  a été  fort  -i , on  I ui  a , on  l’a  beauc. 
-i,  rr  ifl  ft  br  bf  Halfst  lootbtn,  niait  bat  i&in 
au§trortfnHi(b  gtfiatfcbt;  fig.  — qn,  qc 

(marquer  qu’on  epprouve  qn,  qc)  jf  lllblt.  laUtf  II 

©rffrttl  gtbfii,  jfin.  lobfit;  tt.  lobfit,  ftin 
SDoblgtfaUfu  fibre  tt.  hörigen  ; on  l’a  -i 
de  (cette  bonne  action)  man  bat  ibm  rotgtn 
c ©t  ifall  gtgtbtn;  ( il  a fait  une  harangue) 
que  tout  le  monde  a -ie , totlcbr  alIgtmtU 
nttt  ©f  ifall  faub  ob.  cr^frlt  ; 2.  v.  r.  s’-(»e  fé- 
liciter, «e  »»voir  gré)  ftCp  @lfl(f  UMÙllfcf)tH  ; il 

n’a  pas  lieu  de  s’- de  (cette  entreprise)  tr 
bat  fftur  Urfa<$t  fbb  ûbtr  c ju  frtufn,  fut  ju 
E @liicf  pi  »ünftbtn,  V.  se  louer. 
APPLAUDISSEMENT  m.  (.et  d-,p- 

pleudir;npprob»tion  perdeibattemenl.de  mein« 

E)4?äubfef!atf(bf  u,  ©r  ifall.fi.  n ; it.  ©r ifall 
m ; Ü fut  reçu  avec  gr.  -,  tr  wurbt  mit  lau» 
ttm^ànbf»  ob.  ©ttfafl.fl.  rmpfaiigtti  ; fig. 
V.  suffrage , approbation. 

APPLAUDI8SEUR  m.  m.  p.  (qui  «p- 

pl.udit  un»  jugement  ou  pour  de  l’argent)  Çob» 

vfbiif  r,  ©t f latf<btr,Sobbiiblfr,Siiprciff  r m; 
(ce  mauvais  ouvrage)  a trouvé  des  -s,  bat 
f.  8.  ob.  $3.  gtfttubrii;  - h gage,  bejaht« 
©dfafl*flatfcbor. 

APPLICABLE  a.  (qui  doit  ou  peut  être  ap- 
pliqué) annjfiibbar;  (amende) -aux  pau- 
vres, juin  ©f  fit  n ber  Arntfit  aitgrwtrfru  ob. 
)tt  ofrwfitbtn  ob.  btfiimmt;  (ce  remède) 
n’est  pas -à  celte  maladie,  ifl  bfi  biffer 
.Hraiifbfitni(bta.;(la  loi)  n’est  pas-à  ce 
cas,  ifl  uiibt  auf  biffeu  Sali  a.  ; (ce  passage) 
n’est  pas -à  votre  sujet,  Itïjit  fief)  nicÿt  nuf 
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3brtu  @f gf uflaiib  auwtubtu , ifi  auf  3b”  « 
&.  nicht  a.  ; ( cette  maxime)  est  - aux  ava- 
res, ifl  auf  bit  ©eijigfii  a. 

APPLICAGE  m.  Teclui.  (»ppiication 
d’orueiu  sur  de  la  polerie)©f  rtifrf  II  bf  «iïëpftt* 
grfebirre«  n;  Man.  \.  clou  d appli cage. 

APPLICATIF,  VK  a.  UoL  (appliqué  l’un 
aur  l’autre  »an»  ac  ployer)  ffft  ail  f filia.  ailf* 

fîbfllb. 

APPLICATION  f.  (»cl  d’«ppliqiicr  j);- 
(d’un  emplâtre  sur  une  plaie)  Aiiflrgf  u n ; 

- (des  couleurs  sur  une  toile)  Aufträge  u n. 
V.  appliquer;  - ( d’un  sceau , d’un  cachet  ) 
Anfbrurffii  n;  — (adaptation)  (d’un  vers, 
d’un  passage)  it.  (d’une  science  â une 
autre)  AtiWfitbiiitg.  ‘Cfiitimg,  ©rjir  bung  f ; 

(d’une  aommeé  telle  ou  telle  dépen.e)  ©CVlVtll» 

buiig  f ; se  faire  I’-  ( de  tout  ce  qu’un  autre 
dit)  auf  ficb  brutfii  ob.  bcjifbrn;  2.  (»et.de 

T«ine  qui  «'occupe  de  1«  poursuite  de  qc  objet) 

Slfifi  m;  Arbcitfamffit,  Anftrriigiiug  f; 
avoir  de  l’-è  l’étude,  mit  ©tfer  ob.  S.  flnbl» 
rt u ; ( cette  science  ) demande  une  grande 
— , trforbert  grojifii  S-,  »ff lf  A.  ; Théol.  — 
(des  mérites  du  Sauveur)  3iifignuug  f; 

fam.  (attention  un  peu  marquée)  Aufllttrf  jailt. 
feit  f ; - (au  jeu)  Auf.f;  Géom.  V.  division; 

Ps)'Ch.  («etc  par  Icq.  Tarne  fixe  aon  attention  aur 
un  objet  , afin  de  le  connaître  auaai  parfaitement 

qu’il  eatpuaaible)  dltgf  itrf  Iigtf  Allflllf  rf  fillll» 

lfitf;Stfibaitungf. 

APPLIQUE  f.  (pièce»  appliquera  ou  qui 
»'appliquent  aur  d'autre» ) Oa«  Aufgt  If  gtf  ; A Ut* 
irgrftûcf  n ; Men.  (»ri  d'enohiascr  une  pièce 

da  h»  un»  autre,  en  marqueterie  E)  ©îlllfgcit  nj 
Orf.piècesd’-(loutoequia'a»«emble  parcliar- 
nièrea,  tria,  agraffes^)  Sfigcfliicfr  pl.  Il  ; ftllgfa 
Ifgtf  Arbeit;  MelL  (plaque,  d'or,.,  où  l’on 
a fait  dea  trou»  autour  dcaquela  on  aoudo  une 
aertiaaure  destiné»  à y enchàaaer  le»  pierre») 

©tttfcb s Faflcit  m;«vlattf  f;  ouvrir  une  -, 
83<brr  in  bit  glatit  matpfii,  in  bru  Jtafltu 
auîgrabfn;  or  d’-,  @olb  juin  ©trgolbfn, 
©ucbgolb,  ©iâttf  rgolb  n. 

APPLIQUÉE  f.  Math.  V.  ordonnée. 
APPLIQUER  (a-pliké)  v.  a.  (meure,  po- 

■cr  une  chorc  «ur  une  autre)  ailf  ft.  If  gril,  attf 

tint  ©a<bt  binmatbfii/  I»tttf lebru  e;—  (un 
emplâtre  sur  une  plaie)i.;-(des sangsues) 
ff bf n,  aitfrbf u î — (des  couleurs  sur  une 
toile)  tragr n,  auf.tr.;  - ( des  filets  d’or  ) sur 
de  l’ivoire, tu  (Slffubrin  tiiilfgtit;  — (un 
sceau,  un  cachet)  sur  qc,  auf  rt.  bruefru; 

- (l’éperon)  aufr ^f  n ; fig.  fam.  - (un  souf- 
flet) gebf n,  orrfr &f u,  V.  donner;  Pal.  - à la 
question,  auf  bif  ^oltfr  fpauitcn,  legfii; 
Ilot  (feuilles,  fleurs,  fruits) -és  (pre».é.) 
contre  la  lige  ou  le  rameau,  nugtbrfirfLfffl 
auf  bfm®t5itgfl,auf  btm3»ffgt  auffi^fnb, 
ob.  an  brut  c aitlirgr ub  ; Com.  — qn  aux  af- 
faires de  comptoir (l’e» occuper)  jrm.  ju  beu 
<?omvtoirgrf(bàftfii  »tnutnbtu,  anfirUfit; 
2.  - (une  maxime,  un  passage)  à qn , i qc, 
auf  jrm.,  auf  ft.  anu'fiibfit,  bfjifbfii;  on 
peut  lui  — (ce  versde  Virgile)  mau  faim  t 
auf  ibu  auttjfiibfii. ; it.  (les  sacrements) 
nous  appliquent  (la  grâce)  orrftbaffru  un« 

t;  Ofrbflff  11  llll«  Jll  E;  3.  (dealiner,  employer); 

— ( une  amende)  aux  pauvres,  fur  bit  9lr. 
mfu.jumS'lnbfH  btr  A.»frn).;-(uiie  somme) 
à bâtir,  à acquitter  une  dette,  pim  ©autn, 
jurAbtragiiiigflntr©<buIburrn>.;-uncsci- 
ence  à une  autre,  bit  @ruubfü(}t  t iutr  355if. 
feitfcÿaft  auf  eint  aubr  rt  am».;  Math,  (pla- 
cer une  ligne  dan»  le  périmélr»  d’une  fig  ) abtra» 
gt  n.ûbrrtragf  u;Brod.  V.  broderie;hf  tréch. 

— (un  fer  de  cheval)  l’attacher  arec  des  cloua 
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du» e/«u. <rai>piica9t  ) ritt ©frrb  btftblagc u;  I. 

V.r.S'—  (appliquer  ann  raprtt)h  qc(  y donner  une 
grande  allention  ffrfo  ailf  f t.  ifgfli;  ft.  flllbi* 

rnt  ; s'-  ( aux  mathématiques , à la  méde- 
cine) fûbaitf  El.;  (si  ce  jeune  homme)  vou- 
lait s’-,  fit  ijüg  ftyn,  ob.  fï«b  bcflrtpeit  »clltt; 
(homme)  -é,fort-é,flfiÿig,ffbr  f.;  s’-  (h 
bien  remplir  les  fonctions  de  sa  place)  fid> 

aiigrlfgril  ftyit  lafftll,  E ; (»e  rapporter,  être 
app/iroé/r)  (ce  vers  d'Horace)  peut  s’—  h 
(plus  d'un  auteur)  Uifit  fidjanf  Eauu>fii» 
bf it,  yafit  auf  E;  (un  avare)  s’-e  rarement 
(ce  qu’il  entend  dire  contre  l’avarice)  ftl* 
tfii  bfiitot  ob.  bfjirbt  E ba«  auf  ii«b  E;  s’— 
(s’attribuer)  (tout  l'honneur  d’une  chose) 
fid>  E bf tniffff n,  ju  f($rt ibt n , pirigitfR;  s’- 
( l'argent  des  pauvres)  ju  ftintin  tigtiifii 
‘Jlubfii  otruj. ; Méd.  (les  bandes  et  les 
compresses)  s'appliquent  mieux  (étant 
mouillées)  lafftu  ft<b  hrfftraufltgtu,  litgtn 
bf  fft r an  E;  -é,  ée;(cours  de  chimie)  -é  aux 
arts,  auf  bit  Jtüufif  angfTotnbrt. 
APPOGIATÜRE  L (»/a//«)  (a-pod-Ji- 

a-tour)  Mus.  (agrément  dana  le  clianl)  j(|.  f. 

APPOINT  m.  Itauq.  Com.(ieaoidejuaio 
d’un  compte)  SRcfl  m:  sur  (le  dernier  en  voi) 
vous  redevez  un  — de  30  fl. , son  E finb  2it 
fillfll  91.  0011  E ftblllbig  ; 2.  — (mon  pour  eoiii- 
pléler  qe soinine)3llf(bllfl,  ’JlafbfdMlÿ  m’,  Ail«» 
gli'i(buiig«nifiitjr  f;  (voici  neuf  louis)  el  un 
florin  qui  fait  I’— (qui  complète  la  nomme  do 
100  «or.)  unb  fin  ©ulbtit  3nf<buf>»  ®r» 
gâlljllllg  btv  Summt.  3.  — (lettre  de  change, 
fortnint  le  compléinenl  ou  une  partie  «l'une 

aommr  duc)  Abf^uitt  m ; it.  Au«glf  idiuiig«« 
U'f(i)frl,^rgâiijHiig«n>.,Abf<blnbio.;(jc  vous 
remets  3000  Fr.  ) en  quatre  —s,  in  vif  r 
Abfcbnittfit ; tirer  par  net  —,  gruau  bif 
Summt  jifbf  n.  ob.  abgrbfii,bif  man  gut  hat. 
APPOINTAGE  m.  Corr.  (dernier  fou- 

laçc  des  cuirs  avant  de  Ica  paascr  au  suif)  bic 
Süallf.  [ment. 

APPOINTÉ  m.  v.  Pal.  V.  appointe- 
APPOINTEMEN'T  m.  Pal.  (réglement 

en  justice  aur  une  afTairo  pour  parvenir  à 1a  juger 

par  rapport)  ©rfrbcib  m ; ©f  iurf  brtl  n ; ©fr« 
banbIiiug«*fttiifitung,soorf<brift  f;  ( les  ju- 
ges lie  peuvent  prononcer)  que  sur  ce  qui 
est  compris  dans  I'-,  dans  les -s,  al«  toal 
in  bfin— f,  im  ©fiurtbfilf  riitbaltru  ifl;  — 

-en  droit,  au  conseil  (jugement  qui  ordonne 
l'inatniction  par  écrit)  juin  ftbfiftlicbf II  ©f» 

njfi«  ; - en  faits  contraires  ( délai  pour  véri- 
fier dea  fait»  conteatéa)  ©fqiig«- , |lir  Allfflâ» 
niiigtoibfrfvrftbfiibcrUmflânbf;-à  meltre 

f par  Icq  il  e • t ordonné  aux  partira  de  remeltre  lea 
pièces  à un  rapporteur  nommé  , pour  être  jugées 
sommairement)  fin  - JIU  Uf bfrgabf  bfr  Af(f  U 
ait  tiufit  IRffrrf  iitni;-en  droite!  joint(ja- 

gement  qui  joint  Tinstruction  par  écrit  d’une  nou- 
velle demande,  à une  1er*  instruction  déjà  coin- 

mencée)  |ttr  ©frbiuMuig  tlitfr  9îfbf iullagr 
mit  brr  ^aupNfl.  ; - offert,  V.  rôle; -h  faire 

preuve(jug  ordonnant  iineenquéle)|||rgfri(htr 

iichfii  llntf  rfndmng  ; - h fournir  débats  (en 
matière  de  conipte)®.in9îf  (biiiiiig*fadjf  n. 

II.  -S,  pl.  faalairc  attaché  à qe  emploi  ou 

place)  ©cfolbung  f;  ©fbnlt  m;  (augmenter) 
les— s,  bru  bif  ©.,  ©fflatliing;  lettres 

d’-s, ©fftallnngebriff  m;  il  a (cent  louis) 
d -,  ses  -9  vont  «â  (1 00  louis)  t r hat  E @.  ob. 
©ffolbung;  ffint  ©-g  brlâuft  ficb  auf  E;  les 
—s  annexés  à sa  charge,  friitf  Amt«*b-g, 
«fini fuiftt,  ffiu  *gt bail  ; (les  domestiques) 
ont  des  gages,  et  (les  employés  supé- 
rieurs)des-s,  babtu  8cb,,*1,l|b  c^'fl  ob,®.; 

il.  (au  balance  ou  entretien  de  qn  qui  a besoin 
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*»><*)  ; c’est  lui  qui  fournit  A P— . aux  —s, 
er  befheitrt  bru  Unterhalt , flrurtr  jnm  U. 
bei  ; fig.  charger  qn  d’-s  (U  Saur»,  U rouer) 
fam.  jem.  ab&refchen,  bnrchprngfln. 

APPOINTER  T.  a.  Pal.(d|lw  parunap- 
poimitmrni  en  juetiwjf  illf  ll©f  fchfib  gfbfli;  fin 
©eiurlheil  fâffrn  ; bie  Parteien  befcheiben; 
— en  droit  & V .appoint ement;  (celle  afTaire 
«Ta  pu  être  jugée  b l'audience,  les  juges) 
Pont  — ée,  haben  fît  auf  weitern  ©.  au*ge» 

f f bt  ; it  (terminer  « l'amiable)  V.  ill  @Ütf  hf  t» 

ïfgf  n ; un  -é  en  droit , à mettre  c , ber  einen 
3).  t erhalten  ^at, ber  befehieoe  11  worbe  n ifl  t; 
«U  un  -é,V .appointement;  (cause)  -ée,  auf 
totiterrm  — t bcritbrnb,  iu  welker  nur  erfi 
ein  ©eiiirthtif  ergangen  ifï;  fig.  (ces  deux 
personnes)  sont  touj.  -ées  contraires  (op- 
posées lune  é l'autre)  fîltb  «întt.  immer  flltgfe 
gen  Ultb  jnœibf  r ; 2.  —,  Fin.  (donner  dea  ap- 
pwinfrmrn«  c)  bffolbt n ; (il  est)  très-bien  -é, 
fehrgiit  befolget;  Mil. -un  homme  (d’une 
corvée,  d'une  garde ) (Ira  lui  ioBigcr  bora  de 
•on  touret  comme  punition )f  illt  lit  Solbülr 11,-aIé 

©träfe  auflegeu,  burch  t brfhafeit;  — é m. 
<eoue  caporal)  Untercorporal  m;  un  -é,  un 

Soldat— é (fui  reçoit  une  paie  plua  forte  que  lea 
autrea)  fin  höh«  bf  folbfter  ©olbat , fin  @f» 
frtiftr  ; Bl.  deux  chevrons  c -és  (qui  ae  tou. 

«beat  par  lea  poiatea)  }Wf{  jufamillfllftopfllbc 
©pamn;  Drap.  — (coudre  le*  bout«  d'une  pièce 
d'éloffe,  pour  l'rmpècher  de  «e  déplier)  fyf  ftCH  J 
Malel.- (un  matelas)  (le  plier  en  deux,  ei  l’»r- 
rdler,  en  y faiaantqa  pointa)  fillf  jufammfligr» 

Ifgtt  r firftfn  ; Coït.  — les  cuirs  (fouler  en 
dernier)  bfn  Rauten  bit  Iffctf  2Dalfe  grbrn, 
V.  appointage;  - (un  crayon,  un  fil  de  fer, 
UU  hameçon)  (lea  tailler  en  pointa)  ffn^e  n. 

APPOINTEUR  m.  Pal.  (juga  qui  fait  ap- 
poin<eruneaC)!0ff($fib»frtbfilcr  m ; 2.  m. 

P-  (joje  peu  aaaidu  aux  audieacea,  et  qui  ne  a'jr 
rend  guère  que  pour  faire  appointer  une  eauae  Ou 
aaaaapècber  U jugement)  natfllâfflgtr,  WjÛge 

Ittbft  dichter;  tRechf«»erjôgfrfr  m;  3- V. 
arbitre,  pacificateur,  conciliateur. 

APPONDL’RE  f.  Flot,  (portion  de  perebe 

dont  on  fortifie  un  chantier  trop  faible)  ©({!$• 

Pfahl  m. 

APPORT  (a-por)  ro.  Prat.  (marché  da 

deordea;  lieu  où  alite  aa  vendant)  2J?arftVlrt() 
m J it.  (ooneoura  de  marchanda)  3lllfluf  bf  t 

Jtoafltiite  c;  I’-  de  Paris  (la  plaoa  du  Chat», 
le*  à Paria)  bf  r ©arifft  Ütt.  ; Pal.  (dépit  dt 
**'*-  popiera)  gfrithllfchf  9rltfbfrlfgllllg  ob. 
•fjllltfrlfgUllg;  aCted’— (récépissé  qu'on  donne 

dea  pièeca  dépoaéra)  9'2-énrhlllbf,^-fibrf(bf  ia 

niguilg  f ; 2.  pl.  les -S  Jur.  (biena  q u 'un  époux 
mpporU  dîna  la  communauté  conjugale)  bdêQhlt» 

gebrachte  ob.  ©eihritigtn;  répéter  ses  -s, 
ba*  ©.jnrûcf  forbrrit  ; Com.  (part  dm.  teaoeié 
daaa  la  maaae  aoeiale)  Gilllagf  f ; Sinfchllf)  m. 

APPORTA  GE  m.  (pria#)  il.  salaire  de 
actai  qui  apport t qr  fardeau  ) Trüge  II , ^frbfl» 

ttagfii  n ; it.  Tràgerlohn  ni . Y.  port. 

APPORTER  V.  a.  ( porter  au  lieu  où  eat  ou 
doit  aetrnovar tapera. qui  parle  nu  donton  parle)} 

bringfn;  b«-;  mit-;  (si  vous  venez  de- 
main) apportez-moi  (mes  livres)  fo  br.  <Sie 
mir  t;  (je  serai  de  retour  b Paris  avant  l’hi- 
ver) vous  pourrez  m'j  - cette  somme,  ©ie 
Wfrbm  mir  birff  ©munie  borîhin  br.  fön» 
neu  ; apportez-vous  (ces  fruits)  de  loin? 
bringt  ihr  e weit  ber?  (le  courrier)  doit- (de 
bonnes  non  relies  ) feil  t mit  br.  ; fig.  quel- 
les nouvelles  nous  ap|>ortez-vous(avez- 

vaue  a noua  apprendre )1  mat  br.  ©if  1111« 

Sim«;-  beatif.  de  bien  en  mariage,  fin 
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flro&e*  ^firatbflnt  bfibr.,  |ubr.;-(dans 
des  entreprises  commerciales)  britragen  ; 
Com.  ( celte  entreprise)  peut  lui  - beauc. 
de  bénéfice,  faim  ihm  »ici  eintragen,  viel 
Slubrii  br.  ; (la  guerre)  n’-e  que  du  dom- 
mage, bringt  nur  ©ibabrn,  V.  occasionner; 
2. (alléguer,  citer);  - ( de  bonnes  raisons, 
des  preuves)  br  ibr.,  vorhr.  ; - ( divers  pas- 
sages des  bous  auteurs)  anfübrt  u;  3.-(»m- 
pioyer)  - beauc.  de  précaution  h qc,  vicie 
©orfïcht  bti  ft.  brauchen,  mit  vicier  ©.  ju 
SDtrff  geben  bfi  t,  fïchbrietw.  febrvorftch» 
tig  tfigtit  ; - des  facilités,  toutes  les  facili- 
tés possibles  b qc,  fini  ©acte  erleichtern, 
auf  alle  mögliche  ’Jtrt  cri.  ; - tous  les  soins 
possibles  b qc,  allf  n möglichen  l^le if  auf  tt. 
rofiiben;  - des  tempéraments,  des  adou- 
cissements dans  une  alTaire,  eine  ©ache 
jn  milbe  rn , pt  vermlttrln , }u  erl. , it  gutlicb 
bfijulegfii  fuchrn;  - (des  difficultés,  des 
obstacles  b un  mariage)  lu  bru  ffieg  lege  n ; 
P.  bien  venu  qui  apporte!  (qui  pxie  ou  fait 
dea  préaenta)  SLMUfOltinif  n,  »ft  @f(b  Ob.  @f» 
ftheufr  mitbringt! 

APPOSER  v.  a.  Prat.  (ord.  m titre , apfiti - 
qurr)  ft.  auf  fillf  Sache  ^infe&en,  Einlegen  ; 
-(un  cachet)  à des  lettres  (b  un  paquet) 
auf  ©riefe  £ briief  en  ; fie  fîegelu  ; - sa  signa- 
ture, unterjoch  iten  ; - le  scellé  à un  coffre, 

b Un  Cabinet  (J  appliquer  le  acoau  de  la  jua'fea; 
afin  qu'on  n'en  puiaao  rien  Cirer  ou  diatraire)  fia 

neu  Æojfer  z (gtrithtlich)  verflegeln ; ba* 
■Siegel  au  einen  Jt.  c anlegen,  Y. sceller;- le 
scellé  chez  qn,  sur  les  biens  d’une  per- 
sonne morte,  gtr.  verfîegeln  bri  jcm.  ; bné 
Sermogen  eine*  ©erflorbriien  miter  ger-t« 
©itgtliifhmen, ob. obfiguireu;—  (des  af- 
fiches) anflfbrn.aufchlagfn;  (une  adjudica- 
tion serait  nulle)  si  l'on  n'avait -é  des  af- 
fiches (aux  lieux  nécessaires)  n<riiit  man 
folgen  nicht  burch  öffentlichen  Slnfchlag  bfa 
fannt  gemacht  hätte  ; — (meuro)  une  condi- 
tion, une  clause  (b  un  contrat)  eine  ©rbiu« 
guug  K beifügen  ob.  auhängt u. 

APPOSITION  f.  (acl.  A'appottr)  .ÇlillJU» 
ftbung,  ©fifügung  f ; I’-  (du  scellé,  des  af- 
fiches) se  fil  (dans  les  formes  ord.)  ba«  2lua 
legen  brr©ifgrl  ob.  bie  ©etfiegelung,  ba« 
îlnfchlagen  ber  Sattel  grfchah  t;  il  a été 
pourvu  b la  sûreté  de  ces  effets  t par  - de 
scellé,  pir  Sicherheit  wurbeii  biefe  (Sffccten 
mftcgelt;  (confirmer  un  acte)  par  I'-  de 
son  seing,  de  son  cachet, burch  ©cifebnug 
feiner  lliiterfchrift,  burch  ©eibrucïuiig  fef» 

ne*  ©iegel*  ; Phys.  (jonction  de  partie«  YOt- 
•ine«  qui  « uniMcnl  et  «'attachent  cnarmble)  (CCS 

minéraux)  croissent  par-,  wachfrii  burch 
«uhbufniig  »on  ouficii,  burch  Sliifebnng 
neuer  Sicile  »oit  «11501;  Rhét.(fi«ur»p»rlaq. 

un  nom  se  joint  «ans  conjonction  à celui  qui  pré- 
cède,  aerv.  ord.  a l’expliquer;  ex:  AtliU,  U fléau 

Ut  Dieu)  ©ri  ici  b m ; »wort  n ; Slopofitiou  f. 

APPRÈBKN'DER  v.  a.  Dr.  canon.(doo. 
nee,  «a»urer  une  prébende)  fine  ÇfrÜllbf  tttfytie 
leu,  pi  fiebern  ; (brpfrnitbrn)  die  •urtout 

des  chsnoinesscs ). 

APPRÉCIABLE  a.  (q  ni  peut  être  appt  e- 
«»fcbä&bar;(Untde  soins  et  de  bontés) 
ne  me  paraissent  pas  -s  b prix  d'argent, 
forint  mir  nicht  nach  @elb  gefehlt  Werben 
JU  föniieil  ; MUS.  (SOnS)  -S  («eux  dont  on  prut 
appréeier  l'uniiaon  et  ealculer  I'—  intervalle) 

berechenbar. 

APPRÉCIATEUR  m.  (qui  apprécie ) 
©chfiber,  9tiif(blngcr,  TJrfi*bffHiii]iier  m; 
(ces  denrécs)sont  estimées  et  mises  b prix 
par  des  -s.Wrrbrn  burch  ©<bâ&rr  farirt. 


APPRÉCIATIF  85 

APPRECIATIF,  TB  8.  (qui  marqua  l'a^- 

preciali on,  la  valaur)  f^bhfnb,  Onfchlagenb, 

mit  Eingabe be«9L,er(hfé;  état  -,  note-ve, 
9liifthlagé»er|eichnihn;Théol.(aimerDieu) 

d'un  amour  — (plua  que  toute  autre  choae) 

libre  alle«  ob.  unfiberfchwenglich. 

APPRÉCIATION  f.  (catimation  du  prix 
de  t)  itbâbmig , «bafeb. , ÇrrilbefHminung 
f;  1’-  (de  la  bonté,  de  la  Taleur  d'une  chose) 
©ch.  ; Syn.  Yestimation  se  fait  par  expert 
et  se  dit  de  tous  lesobjets  ; la  prisée  se  fait 
par  un  huissier,  et  ne  se  dit  que  des  meu- 
bles; Y évoluât  ion  se  dit  des  choses  qui 
consistent  en  poids,  nombre  ou  mesure; 
T-  se  fait  de  marchandises  dont  les  par- 
ties ne  sont  pas  convenues  du  prix. 

APPRÉCIER  V.  a.  (évaluer  t ««limer  qc) 
aufthlctgen,  fthähru,  tariren,  beu^rcifibr. 
fMmmen;  combien  a-t-on  apprécié  (ces 
meubles)  ? wie  hoch  hat  man  c aiigrfchtagcn 
ob-  gefehlt?  fig.  — (un  livre,  un  travail) 
wûrbigrn,  hochfchähfn>  anerfennen;-  (les 
bontés  de  qn  ) (eu  æntir  tout  la  prix)  ju  f (hà|* 
jrn  wiftn. 

APPRÉHENDER  v.a.(a-pré-an-)  Prat. 

( au  corps)  (arrétar,  aaiair)  je  in.  frfinthlllf  11, 
gefänglich  einjieben,  verhaften , fich  fern«, 
oerfichern  ; si  pri:  et  -é  peut  être  (»ne.  form, 
•mploxéa  dana  Ira  .-.tTéta  par  contuutaoa)  TOcnil 
er  verhaftet  werben  Fanii.2.-(*oe«pter)  (une 
succession  ) eine  ®rbf<haff  annehmeii.  3.  -, 
V.  craindre , avoir  peur  de. 

APPRÉHENSIBII.ITÉ  f.  Did.  (qualité 

de  crqui  peui  élroaaiai)  Bethoftbarfeltf. 

APPRÉHENSIF,  vb  a.  V.  timide , 

craintif. 

APPRÉHENSION  f.  (eraima)  Çurcht, 
©eforgni’b  f.  Y.  crainte;  2.  Pal.  (priaa  da 
eorpa)  ©erhaft  m ; ge fângiicht  Sinjiehung  f; 

Log.  (idéeq  u'on  prend  d'une  chose,  sans  en  por- 
ter encore  aucun  jugement)  ÎIuffajfeB  Ob.  ©t» 

greifen  n.  \. perception;  la  simple- (est 
la  1"  opération  de  l'esprit)  ba*  reine  Säuf« 
faffeil,  ©f greifen  £ ; Anat.  (act.  de  prendra  et 
de  serrer  avec  lamain)  Ällfaffen,  Gvgreifeil  n. 

APPRENDRE  V.  a.  (acquérir  qo  notion; 
contracter  qe  babilude)  If  rilfli;  - (une  langue, 

une  science , sa  leçon)  I.  ; - b lire,  b écrire, 
b danser,  le fen,  fehreiben,  taii|rnl, ;-par 
cceur,  par  expérience,  aulwenbig,  burch 
Erfahrung  L;  j’ai  appris  b mes  dépens  à 
être  modeste,  burchSchabeu  bin  ld?  befchrl» 
ben  gemerben  ; (un  homme)  avec  qui  il  y a 
touj.  qcb  -,  in  beifen  Umgang  ob.  @efcfl. 
fehaft  man  Immer  tt.  I.  faim; 2.  (aavoir.étr. 
informé)  erfahre  n;-(des  nouvellesjhöreit  ob. 
erf.;  (le  désir)  d - de  vos  nouvelles , 9îach= 
rieht  von  3h»rn  gu  «halten,  ef.vonîhnen  ju 
erf.  ; j'apprends  qu’il  va  partir,  ich  höre,  er 
reife  ah;  j’apprends  par(votre  lettrejieh  erf. 
an*t;  J’appris  (cet  accident  par  votre  ami) 
ich  erfuhr,  ee mahnt  t ; 3.  - (cnecignw)  qc  b 
qn,  jem.  tt.  lehren,  in  einer  ©acfie  unter» 
richten;  on  lui  -dra  h obéir,  mau  wirb  ihn 
gehorchen  lehren,  Ihn  ©ehorfam  L;  (je  lui  ai 
appris  cette  langue,  celte  science)  ich  habe 
ihn  c gelehrt,  (hu  in  t unterrichtet;  (Mentor) 
apprit  b Télémaque  (l’art  de  régner)  lehrte 
beu  Telemach  j.  4.  qcbqn  (mander  t)  jem, 
et.  mrlbftt,  et.  |tt  wlffen  thmi;  jem.  eine 
ülacbricht  von  et.  geben;  il  nous  a appris 
cette  nouvelle,  er  hat  nu*  biefe  Sleuigfeit 
berichtet,  biefe  Nachricht  gegeben;  appre- 
ncz-inoi  ( votre  a«i  vée , votre  résolution  ) 
benachrichtigen  Sie  mich  voit  e;  utrlbeii  ©Je 
mir  t;  thun  ©ie  mirt  ju  wiffeit;  j’espêre 
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vous  - bientôt  «le  ses  nouvelles,  i<b  hoffe 
3bueu  balb  9î««^ri<bt  von  it»w»  (von  tbr)  J11 
geben;  fig.{loul  ce  qu'il  y a dans  la  nature) 
nous  apprend  (à  connaître  Dieu)  lehrt  *ui* 
t;  {les  bêles)  nous  apprennent  à vivre c 

( nous  offrent  é'ulilra  leçon»)  Ifbrrll  U lié,  Wtf 

man  leben  fett;  appris,  e.  gelernt . erlernt; 
it.  (instruit)  grlrfnt,  nnterriditet  ; it  bien, 
mal  appris.  wobigeivgcu,  imgejogra;  un 
mal  -s,  fin  grober  SWeufcb,  ciu  ©robian; 
P.cc  qu'on  apprend  au  ber  dure  jusqu’au 
ver, mai  niait  al*  êtinb  grlrrnt  bal,  behält 
man  fein  Pebnt  lang.  Syn.  étudier , c'est 
travailler  à devenir  savant  ; - . c’est  y tra- 
vailler avec  succès:  on  étudié  pour-,  et 
l'on  apprend  à force  d 'et.  1 1 est  des  choses 
qu’on  apprend  sans  les  ét.,  et  d'autres 
qu'on  étudie  sans  les  apprendre.  4.  v.r.s’- 
(iire  ftpprüi  ) rien  ne  s'apprend  sans  peine, 
fein  Silicium  ohne  SDîfc^e. 

APPRENTI , b s.  (qui  apprend  un  métier) 
Pebrluig,  3nugf,  Setyjunge  ni;  Pebrmàb* 
à)t n n ; Aafdbgrrlnn,  ©drôle  ”>»»  f ; - mar» 
chand.  &ancluugf  lf  briing  m;  - menuisier, 
cordonnier,  ©«butiner*,  ©ebnflcr*j.  m;-c 
d’une  couturière,  Sr^viuâbfÿcii  finrr  9ÎJ» 
btriitn  n;<îg.(q»  q«>  •»'  p««  habile  •*  qc)2d)û» 
1er,  91f  ullng, Anfängerin;  (cet  homme) 
n'est  qu'un  -à  la  guerre,  ifl  uc<b  cia  ©<$., 
flu  A,,  «in  91.  im  âtriig«wrfru  ; elle  n’est 
qu’une -e  (en  intrigue)  fie  ifl  uo<b  fin* 
©ebfilerinn, eine  Anfänge rinn  t;  il  fait  le 
docteur,  et  il  n’est  qu’un  - (*•>  !«  f*«  ; badin 

ou  oritiqu* don«  le  elylc  sérieux)  fr  Will 

bie  Anberu  If  brr n,  unb  ifl  fclbfl  mir  e iu©drô» 
1er  ob.Stîimpe  r.  P.  - n'est  pas  maître, Pcbr» 
linge  finb  ffinr  SReiflf  r. 

APPRENTISSAGE  m.féut.emploi  &' ap- 
prenti; it  temaque  dur*  1'-)  Pfhre  f ; Pehrjabrc 

n.  pl;8ebrjtitf;  (dans  un  tel  métier)  T- est 
long  et  laborieux,  ifl  bie  Pebrjfit  long 
mnbfam;  être,  meure  en  -,  in  ber  Pebrr 
feyn , in  bie  t tf>un ; sortir  d-,  au«  ber  K. 
fommeit,  treten  ; il  a faitson  -,  er  bat  aiUge* 
lernt,  feine  Pebrjabre  volleubrt;  les  trois 
1*™  années  de  son  -,  feine  bref  erfle n Pe  br* 
jabre;  contratd’-,  Pebreertrag,  Anfpinge* 
beiff  m;  fig.  faire  I’-  (de  la  guerre,  de  la 

politique)  (*»  prendre  le*  !*"•  leçons)  H(1>  in  t 

;um  erfle nmal  umfrbfii;  fig.  faire  I’- du 
malheur,  du  crime  (»*  fair»  I«  i***  »***«) 
).  rriteiimal  vom  llitglfnf  beimgcfmbt  mer« 

ben.ftcbin©frbrftbrnvfrfn<bfn;  2. -(épreuve 
que  l'on  huirdr  d«M  l'arl  qu'un  • appris)  frltf t 

©erfu<b;  (ce  chirurgien  ) a fait  son  - sur 
(ce  blessé)  bat  feine  erfle  ©robe  (frfn 
©robe  jtüd)  au  eabgclrgt  (gemacht). 

APPRÊT  (a-prê)  m.  (préparatif)  3nbr* 
reitnng  f ; les  -s  ( d'une  fête)  bie  Anflaltfn, 
3-fi»  jh  c;  on  fait  de  grands  -s  (pour  ce 
voyage)  man  maebt  gro£e3urüflnngru  jn  t ; 
Cuis,  - (des  viandes)  (avec  d».  dpi«*}  3. 
ob.  3uri<btnng,  Anmaßung  (mit  ©cwiir» 
jeu)  f;  T.  t - (des  cuirs,  des  draps)  (U  fa- 
çon qu'on  leur  donne)  ©etf  itlllig,  3-bfr  ■Çâlltf 

ober  Selle,  99,  ob.  3-.  ïrampeui,  SSalfe  n ber 
Xfi(bercn;(an  chapeau)  sans-(**n«*omm» 
ou  toll«)  obue  Steife  f;  (toile)saiis-  (blanchi* 
um  chaux  ni  colle)  mijuberritet  ob.  linge* 
glfhijt ; ( des  bas)  sans-,  ungeprefit;  (ces 
bas , CCS  étoffes  ) Ont  trop  d’-  t Irop  de  lustre 
ou  de  consisMneeJ  Ijabtn  ju  pjf|  ©lall}  Ob.  3-. 

Appretur  f;  Gg.  bei«  @cfud?tr , (Svfûuflelte  ; 
son  esprit , son  style  a trop  d‘-  (ut  trop  re- 
cherché , affecté)  fein  ©iÿ  ifl  ju  gefüuftelt, 

feine  ©«brribart  ifl  ju  gef.  ob.  gelcdt,  ju 
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fünfUicb,  ju  gefmbt;  peindre  d’- ou  en -(eur 
verre)  auf  ©la*  maieii  ; peinture  d’-  ou  en 
-,  ©tadmalerei  f. 

APPRÊTAGE  m.Teehn,(  msin-dVuvrc; 

il.  emploi  de  l’apprét  dsos  ls  fabrication  des 

dioer«)  Arbeit*lobn  in  ; iL  Appretur  f. 
APPRÊTE  f.  v.  V.  mouillette. 
APPRÊTÉE  f.  Mar  .(munition«  préparées  • 
pour  le  eombnl  ) Jtrirgévorra  tf)  m. 

A PPRÊTER  V.  a.  (meUre  qe  en  dut  de  ser- 
vir s qe  usage)  pirfific  il , jiibcrcite  n , juree^t 
mod)cu,  berriebten;  - (tout  ce  qu’il  faut 
pour  un  voyage)  jnb.,  jurûjlen  ob.  bereit 
balteu  ; — (le  dîner,  b dîner)  jub„  fertig  uta> 
£beu  ; Cuis,  -(sosrieonoef)aitmadbtu,  mûr* 
je  h , Juristen  ; ( ce  cuisinier  ) -e  bien  ( les 
viandes)  ou  -c  bien,  richtet  bie  ©pc iir u vor; 
trefflidl  jn  : üg.  - b rire  (donner  o« un«  do 
rire)  Stoff,  Alllab  juni  ïaebru  geben  ; T.  t 
- ( les  cuirs,  les  draps)  (leur  donner  le  façon) 
bereiten,  jnb.,  appre tiren,  glânje n ; (un  cha- 
peau) (7  mellre  Oe  t 'apprêt , pour  U rendre  plue 
ferme)  fiel  feu  ] - ( l'Clililt  ) (dcousner,  limer) 

verfänbern.  abglâtten;-  (les  caractères) 

(leur  donner  le  dernière  façon  , ou  polir  les  deux 
côté*  qui  en  forment  le  corps)  ftbrr'ahrrit , ab* 
f<bleifcu  ; - de  blanc  («eu«  sur  uu  fond  piuo. 
couches  de  blanc)  iveiji  ûberf.  ob.  gritiibîren  ; 
Mil.  - ses  armes,  ben  .£>abn  (am  ©eWeJge.- 
tvebr)  fpannen  ; apprêtez  (vos)  armes!  fer* 
ttg  ! 2.  v.  r.  s’-  (pour  ou  h qc)  fïcb  (ju  et.)  rii* 
jlen,  bereiten,  aufebiefen,  in  'Dereitfebafi 
frbtn  ; (cartes)  -écs(*rrsn*des,  pour  tromper 

au  jeu)  falfeb  ob.  verf4lf«bt,  gejeiebiiet  ; ( air  ) 
— é (sffectd, qui* trop  d'opprc»)aüjn  grfùlljlflt. 

APPRÊTEUR  TU.  (celui qui  fait  Ica  prépi- 
rsiions)  3ubfrciter,  3uvüfh'r  m ; Chap. 
Steifer;  Peint  (pemite  sur  vier«)  ©la«» 
malet  m. 

APPRÊTOIR  m.  Et  (selle  de  boie  è l'u- 
esfe  du  poiicr  d'duio)  fjetU  pp.  ©Jubé rbauf  f. 

APPRIMÈ , ÉB  a.  Bot  (forlemem  appli- 
qué contre  qc)  ft<b  fcfl  <1  Ilfct>lfeÇc ttfe,  bCtfeilb. 

APPRISE  f.  Prat  Corme)  obrigfeilliibe 
'-üorfebtift  füvben  Uutcrri<bter;  2.  (dvslu*- 
iio»)ÀufcbIagm. 

APPRIVOISABLE  a.  (qu'on  peut  sppri- 
voissr)  jübmbar,  ft<b  jübuteu  laffeub. 

APPRIVOISEMENT  m.  (soi  d'.m^ 
coi»e< *ist  de  ce  qui  est  -**)  I’-  (de  ces  ani- 
maux ) 3d()H*r» . 3ab«und«bf n , ^eimlid)» 
martien  n;  3âbmutig  f. 

APPRIVOISER  V.a.  (rendre  doua,  moina 
farouche;  fi*  plue  Irailable);- (uil  lion,  un 
saurage  ) jabm  maebeu,  jâbmeu  ; - ( des  oi- 
seau x ) jâ. , jabm  m.  ; ( fain.*beimli<b  *»•)» ” 
(un  homme  peu  sociable)  grfrUig,  uni» 
gâiiglidj  maeben  ; (fe»itieri*cr>-  (un  jicuple 
avec  les  idées  de  justice,  d'ordre)  vertrant 
maeben  ; 2.  v.  r.  s’-  (ces  animaux)  com- 
mencent h s'-,  fa  âge  il  an  jabm  ob.  b*imli«b 
jn  »erbe u : fig.  s’-  (dans  une  maison ) (*'y 

accoutumer,  s’y  familiariser)  bf  ililifrb  Ob.  ver» 

traut  werben;  s'-  avec  (le  danger,  avec 

le  vice)  (s'accoutumer,  a la  vue  du  danger,  à 
l'exempte  du  vice)  jï<b  mit  5 vertraut  maeben  ; 
(en  réfléchissant  sur  le  néant  des  biens  de 
ce  monde)  on  s’-e  avec  la  mort,  getvvbnt 
man  Heb  an  ben  ©ebanfen  be*  ? obe« , ma<bt 
man  fid>  mit  bem  ïebe  vertraut. 

APPROltAMüS(muce)  m.  (fan*)  Dr. 

Cail.  (visa  que  donne  l'ordinaire  a un  rcaciil  in 
form n diyuuai)  bifrflôftilb-'  ©HtbciÛIIIig. 

APPROBATEUR , tkick  m.  (q«i  «e- 
jrroorr  qc)  ber  ob.  bie  f t.  gut  beifjt  ob.  billigt  ; 
©eifaHge6trm;(93i((igfv,p.u.);sa  conduite 
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a trouvé  des SDîancbe  babeu  fein  ©etra» 
gm  gut  grbtiÿru,  gebilligt;  (le  plus  mau- 
vais plaisant  ) a ses  -s , fiiibrt  feine  39rflat* 
f<bcr,5teifaUfi'eiibcr  ; elle  est  grande -trice 
de  tout  (ce  qui  est  nouveau)  fie  ift  eint 
gro^e  Vobpreiferinn  von  allem  t; 2.  a.  (mur- 
mure, geste)  - beifällig,  biüigeitb,  gntbei* 
9eiib  ; 3.  Théol.  -s  d’un  livre,  V.  cerueur. 

APPROBATIF, TE  8.  (qui  marque  l'o^ 
jM*6«rfoa)  biüigetib,  gutbeisenb;  ( geste )- 
(sentence)  -ve.  b.,  g.  ; -vement,  adv.  NéoL 
(dun*  mm. -ve)  auf  eine -e  Art;  (répondre) 
=,  mit  iBcifalf  t. 

APPROBATION  f.  (eoneenlemrnl  donne 

éqc)@îitheib«ng.©eufbmiginig,tjilligiiitg, 
HfnmiHignng , ©enebmhnltiiug,  ©riftim» 
nnutfl.BnfHmmung  f;  j’ai  l’-(du  père  et  de 
la  mère  ) ils  ont  donné  leur  - , icb  babe  bie 
©ri jl.  ob.  tSintv.  t;  fie  baben  ibre  ©eifl.  ob. 
(îiutv,  gegeben  ; (»uffrag«)  (sa  conduite  -)  a 
i’-(dc  tous  les  honnêtes  gens)  bat  beu  ©ci* 
fall  g,  wirb  von  t gebilligt,  gutgebeipen; 
2.  Théol.  - ( pouvoir  donné  par  l’évéque  a un 
prêtre  de  prêcher  cl  de  coafcaaer  dans  eoo  dio- 

cée»)  (Ÿrlaubnis,  tvelebc  fin  ©rie jler  bat,  in 
brnt  bffd>êilid)i'u  -2  i&c  ju  prebigen  mit 
©cicbîf  jn  bôreu,  pouvoir. 

APPROCHANT , b a.  (qui  mm.  ton  i c) 
bcifomiiienb.nabefvmmeitb.gleiebfommeub. 
Sbnlieb;  (sou  style)  est  fort -de  celui  des 
aucieus,  fournit  ber  ( Schreibart)  ber  Allen 
fi'br  nabe,  V.  approcher;  ( cette  pierre  ) est 
assez  -e  du  marbre,  fournit  bem  ÜJJarmot 
siemliib  gieieb;  (ces  deux  couleurs)  sont 
fort -es  l’une  de  l’autre,  fomnteii  cina.  febt 

Itabe;  2.  -,  prép.  fam.  (environ,  à-peu-pre*) 

ungefähr,  beinahe;  il  est- de  huit  heures, 
8 heures  ou-,  e«  ifl  ungefähr  a<bf  Ubr,  f* 
geht  ftarf  auf  t;  il  ( cent  francs)  ou-,  etiv. 
barnnter  ob.  barùber. 

APPROCHE  f.  (net.,  mouv.  par  leq.  un  ob- 
jet a atome  vere  qn  ouqc)  Annäherung,  $fT* 

auiiabiiugf;  Vscraitimfarit.  {irraurfufrn  n; 
I’-  ( de  son  ennemi  ) le  déconcerta,  bie  A.  c 
brartite  ibu  an*  brr  Saff  mig  ; à P-  de  l’enne- 
mi (on  se  mil  sous  les  armes)  bei  A.,  beim 
Aiirnden,  ^eranrfufeu  ob.Anjngebe*  Seine 
be  « t ; {les  hirondelles)  sentent  I’-  (de  l'hi- 
ver) ffiblen  ta*4)fraiinabfu  e;  l'-de  la  nuit 
(nous  lit  doubler  le  pas)  ta*  ^eranrûifen, 
ber  ©inbrneb  ob.  Aubriub  ter  Üîaibtj;  b I’-  de 
la  nuit, bei  e iiibre epf  itbrr9!a<bt.mii  Aubruefc 
brr  92aitt;  (un  vieillard)  craiul  les -s  de  la 
mort,îür<b(ftbrubfranitabeukcuüob;Mil. 

-S  d'unC  place  (les  l»vaux,lra»cbéee  qui  *e 
font  pour  la  réduira)  A-«Werfe  n.  pli  A-*gr«a 
beu,  l'aufgr.  m.  pl;  les -s  (de  la  place)  coû- 
tèrent bien  du  monde,  bie  A-étvcrf* c fo» 
fteten  vicie  ©lenfeben;  e*  fofle te  viele  Pente, 
Luc  mau  fi rt)  mit  beu  ©elagermig«torrfrn  e 
genähert  battr  ; empêcher,  éloigner , con- 
tenir les -s,  bie  Anlegung  von  ©ci.  biubern, 
weiter  biuaiKfe&ru;  faciliter,  pousser  les 
—s,  bie  Anlegung  bec  ©el.  erieiebteni,  be» 

frt>leuuigeil  ; faire  les  -S  (enUmer  1rs  opéra- 

tioM  du  aiége)bir©e(ageniiigaufangen;  net- 
toyer les -8  (dissiper  lus  aaaiégcan*  et  culbuter 
leur*  travaux)  bie  ©flagfTfr  jurüdwerfen; 
lignes  d’-.  A-*«  ob.  Angriff«*liuieii;  une 
place  de  difficile  - (dont  it  cal  difficile  da  fair* 
ica  travaux  r)  ciné  fd'Wer  anjugreifeitbe  Ac* 
jlmig  ; Opt.  lunette d’-,Aerurobr,Aerngi«« 
lit  Fond.  d.car.(dutanceâinéaa|rreatrrlc*  lcl- 
trr*)  3®if<benraum,  ©nebflabfiiraum  m; 

llllp.fpl.  de  l'union  dr  deux  mots  qui  doivent  étrn 
espacca  ou  d«  I espacement  de  ayll.  qui  doivent 
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être  jointe*;  faire  une—,  tüôrter,  ©plben 
ob.  ©ucgflabfn,  welche  getrennt  feyn  foHtn, 
utfnmmrufrgru  ; (ce  caractère)  est  trop 
serré  d’-,ijl  I“  I“  flcbrâiiQt;  Jard.  gref- 

fer  en  —,  par  — (en  approchant  ou  uniasanl  de* 
branche*  d'un  arbre  t dont  on  a enlevé  l'écorce 
du  eùlé  où  elle»  doivent ae  toucher)  fâllgi  lit,  ab« 

fangen  ob.abfäuge  lu;  la  grefTe  d-,  en  -,  2U>» 

jâltgru  n;  Couv.  -S  (tuilenqui  diminuant  de  lar- 
geur) @ie  rrnjirge  l m;  H.n.  - X. copulation. 

APPROCHER  V.  a.  (avancer,  incite*  au- 
prè*)  (riur  Sache  ctucr  auberii)  nähern  ob. 
näbft  tütfe n;iiâbcr  briitgen;-(la  table, de  la 
fenêtre,  bemSttiflernâ.,  näher  rücfen,iiähcr 
br.;  au  ba«  ?euficr  r.;  je  vais  - ( cesiège , la 
lumière)  ich  tvill  c näher  l>r  rbri  r.  ob.  jtc^cu; 

- (du  linge)  du  feu,  au  ba«  Rener  halten  ob. 
bängen  ; ( une  lunette ) -e  ( les  objets  ) (i** 

fait  voir  com  ét«nt  proclic»)p'fbtcf)f  t bft.blillgt 
t uâbcr  ; - un  prince  (avoir  un  accèa  libre  au- 
pre*  de  lui)  jrriru  ^utrii t |u  riueui  Sfirflcu 
babfu.oflju  tfoimiirn;(un  ministre)qu'on 
ne  saurait-,  ber  niemanb  oor  fï<t>  lägt;  (le 
prince)  a -é  ce  savant  de  lui  (l’a  «dmi*  dan* 

•a  familiarité  f lui  a donné  qc  emploi  Auprès  de  sa 

pc  n)  Çat  biffe  »©eiferte  n iu  feiltr  91âl>f  m; 
fcfct,  ju  feilten  Umgebungen  ge|0geit  ; Man. 

- le  gras  des  jambes,  les  talonsou  les  épe 

TOUS  (Mrrrr  leajambea  ver*  lo  flanc  du  cheval, 
lorsqu'il  ralentit  son  mouv.  ou  qu'il  n'obéit  pu) 

bit  ©laben,  bie  Reefen  aubrfitfrn , bie  ©po* 
rtu  anfegen;  Sculpt-h  la  pointe  (aooervîr 

d'outils  plus  déliés  , pour  achever  la  figure)  litt  t 

bcmSptgtnrififl  auCarbrite  n,  ootleub*  brar« 

bfiteii;  Peint- (les  0bjets)(!ea  faire  reaaortir, 
au  moyen  deaomtirr»  ç)  brrOOr  glbetl,  bfTOU« 

b ; Mon. -'une  pièce  ) («ter  le  poide  fort  du 

0an  en  le  limant,  afin  de  1»  mettre  au  potde  de  l'or- 
donnance) jufüren,  ju.  ob.  ab«richten;  Impr. 

- ( les  lettres)  (le*  aerrer,  Ica  uni  contre  le* 
autres)  uabr  au  tîua.  ob.comprr i>  fegen  ; les 
lettres  -ées  ( ménagent  le  papier)  rug  ob. 
rompre j)  gefegte  Schrift,  eompreffer  Sag  t. 

II.  V.  II.  (devenir,  être  proche,  avancer)  gfl» 

amiaben;  uabr  ob. näher  fommr u.fîrb  nahm; 

( l'ennemi ) -e , rürft  ferait , fournit  näher, 
fournit  h«bri;  (le  temps,  l’heure  de  mon 
départ) -e,  uaf>t  heran,  rnrft  uâljcr,  ijt  uabr, 
(je  lui  défends)  d’-de  ma  maison,  jich  mri» 
lient  £aufe  |u  itabru,  meine  Schwell«  ju  bt* 
treten  ; des  marais  empêchent  d’—  de  la 
place,  wegen  ber  Sümpfe  faim  man  ber  Re« 
(hing  uiebt  beifommmrii  ; rarement  la  vé- 
rité-e  des  princes.fel  ten  gelang  tbifîCahr/ 
beit  bi«  ju  ben  Rürjten , erreicht  bie  SB.  ba« 

Cbrbtr8.;-du  but  (tirer,  donner  bien  préa) 

brindille  nahe  fommmpiächfl  am  3.trcffen; 

it  fig.  - (deviner  à-peu-préa  ) Il .1 1> c foilimeil  ; 

-de  la  vériié.beeUiîabrbfit  uabe  fommru;(ce 
n'est  pas  toul-è-fait  ce  que  vous  dites,  ce 
n’est  pas  le  mol  de  l'énigme)  mais  vousen 
approchez , mais  vous  a.  du  but , aber  Sir 
haben  e«  beinahe  errathen,uabeauba<3<tl 

getroffen;  it.  — (avoir  qe  convenance,  rraacm- 

biaace  r)  ; ( ces  deux  couleurs  ; approchent 
fort  l’une  de  l’autre,  fommrn  rina.  feljr  ua- 
be  ; ( ces  vers ) approchent  de  ceux  de  De- 
lillc,  fommrn  faft  $elillr'«  ©erfrn  gleich  ; 
(celte  traduction)  n’-e  pas  de  l'original, 
fômmt  brut  Original  nicht  bei  ob.gleicb;  (son 
amour ) -e  de  la  folie , grâujt  an  Starrheit  ; 

2.  Il  .n.  — (.'accoupler,  pl  d animaux)  f(ch  paa* 
ren;3.Scul)>L  —(donnera  un  ouvrage  le  dernier 

fini)  eine  ©ilbfänle  bodeobrn  ; 4.  Mar.  -fp». 

du  vent,  quand  il  de  v icnt  muina  favorable  , opp.  à 

adonner  )iiugünfligioerbeu;ô.  v.r.  s’- du  feu 
j,  itch  btm  Seuer  nähern  ob.  uahrit,  jum 
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Reuet  hin  rüden  ; fleh  nähet  pim  R.  fegen  ob. 
flelltn;  approchez-vous,  fommrn ©ie  her» 
bei,  fegen  ©ie  firh  b« z,  s’-en  rampant,  en 
sc  traînant,  grrbei,  brrjuf  riechen;  angefro* 
eben  fommrn;  s’-en  ramant,  auruberu,  her« 
bei  r. , näher  r.;  fig.  déji  l’hiver  s'-e,  le 
temps,  l'heure  s’-e,  fehou  nähert  fich  ber 
SEüiuter,  fehon  rüdt  ber  SU.  hrron;  bit  3«U 
bie  ©tunbe  nähert  ob.  nahet  fich,  fômmt  her« 
bel;  (on  sent)  que  le  soleil  s’-e,  bap  bie 
Sonne  uni  näher  fômmt  ; Mar.  s’-  du  vent 

(aller  au  pluaprèa)  bei  btm  Sülllbf  ftgclll. 

APPROCHEUR  m.Techn.  (ouvri*rqui 

amène  le  bois  dans  une  broueUe  la  où  l'on  con- 
alruil  un  train), £oljt'ührcr  III. 

APPROFONDIR  v.  a.  - (un  fossé,  un 

port)  (rendre  plua  profond)  al!«titftlt  . ttf» 

fer  machen,  orrtirfeu;  Agr.  — (les  sillons) 
(mit  brm  Pfluge)  wohl  auêffibreu;  abtrii» 
feu;  Expi.  — (uii  puits)  uieberfeiifeu;  fig. 
-(une affaire) genau ob.grüublich  uuterfu* 
chen  ; - (une  question , un  sujet)  ergrün* 
ben,  gruau  erforfeben;  vouloir- (les  mystè- 
rcs  de  la  religion ) rrgrüubru  wellen  ; ben 
©rniib  ber  t erforfeben  wollen. 

APPROFONDISSEMENT ni.(*ct.d'«|H 
profondir ) 91u«tiefen,ïiefermacheu  n ; ©er«  | 
liefuug  f.  V.  approfondir;  fig.  I’- (d’une  j 
aff. , d'une  matière ) bif  grüubliche  Unter« 
fuchung,  (Srgumbuug,  (Srforfchung  t. 

APPROPRIANCEf.Cout.t  prias  de  poa- 
acaaion  d une  chose  achetée  ou  donnée)  ©fptya 

nähme,  «urbmnng,  «grrifuug  f. 

APPROPRIATION  f.  (.et.  de  o'.ppro- 
piitr)  i - ( des  biensdeson  pupille)  3ueig* 
uung,3ueigeuma(huiig,4tnmapuiigf;Chim. 

(état  de  deux  corpa  qui  ne  peuvent  s'unir  qu'à 

t'aided'uns*)3lueiguuugf;  2.  (ces  termes, 
employés  d'ahord  à désigner  des  êtres 
physiques, sont  de\  enus,par-,des  termes 
métaphysiques , würben  uachh«  jutig* 
uuugAWt-ifc  auf  metaphyfiidx  angewanbt, 
von  m-ii  gebraucht.  \propriance. 

APPROPRIEMENT  m.  (æuU  V.  ap- 
APPROPRIER  V.  a.  (rendrepi  <ipr«,con- 
venablejadapler,  conformer)  anpaffen  ;- (les 
lois  aux  temps,  aux  mœurs,  un  exemple 
ù un  sujet)  a u p.  ; - (son  style  au  sujet)  a up. 
ob.  mit  giu  Ucberriujiimmung  ob.  (Siuflang 
bringe  u ; — ( les  remèdes)  aux  tempéra- 
ments du  ( malade  ) nachher  Seibe  «brfehaf. 
fenbeil  be«Erinrichten;  2.  - (rendre  propre) 
(une  maison)  (la  bien  ajuster,  arranger)  gegÖ* 
rig  eiurichteu,  aufpugen  ; — ( un  chapeau) 
^nfftreu,au«pugeii;3.  v.r.  s’- qc  (*'«•>  emp»- 
rer)  fich  et.  |itcigiteu,  aumapeu , für  fein  (Si- 
geuthum  autgeben  ; s'-  ( un  héritage  ) fich  c 
{ueiguen,  anma§eu;  s’-  (un  ouvrage)  (es 

l'attribuer,  c’en  dir*  l’auteur)  für  ba«  friltigf 

au«gr beu;  fich  jufehreiben  ; s'-  (une  pensée) 

(•e  U rendre  propre  par  la  manière  de  la  placer,  de 
l’exprimer)  fich  aueigucu,  )tt  eigen  machen; 
Cbim.(les  alcalis  comme  intermèdes)  ap- 
proprient les  huiles  avec  l’eau , eignen  bie 
Oele  bcmâlîajfcr  au;  (ces  corps  se  forment) 
en  s'appropriant  diverses  substances,  in. 
brui  fie  fich  »erftfiKbeuc  ©toffe  anrtgucn.ob. 
burth  îtueignuiig  verfehiebeuer  «toffe  ; ( af- 
finité) appropriante,  aueiguenb. 

APPROUVER  V.  a.  (d*nner*on  approia- 
<i<wât)(un  contrat,  un  mariage,  la  con- 
duite de  qn  ) billigen,  gut  hrifjr u ob.  geneh» 
migen,fïeb  gefallen  loffeu.avprobiren;  — (les 
négociations  d'un  ambassadeur)  g.;  2. 

(trouver  bien  qc)  — UII  plan,  cillCIll  ©laite  f. 

©eifall  geben;  - le  style,  et  ne  pas  - les 
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sujets,  ber  Schreibart,  unb  nicht  brm  ©toffe 
©.  geben;  ( c'est  une  action ) qui  mérite 
d’être  -éc, welche  *8.  oerbieut;  - un  livre  («n 

autoriacr  la  lecture  ou  l'iinpre**ion  par  un  té- 
moijnate  authentique)  eilt  ©UCh  gUthti&eU  ; 

ba«tîefen,  beit^rucf  eine«©,  geflatten. 
APPROVISIONNEMENT  m.  d’une 

plaCC  (»et  i'opprooiiionnrr;  il.  lea  proviaion») 

©erforgung  einer ÏÏeflung  t mit  üBunb«  uab 
RriegSoorrath  f;  ©erpreefantiruug  f.;  IL 
2J2unb»  unb  Âr.»o.,  ©rovfautm. 

APPROVISIONNER  V.a.  (fair*  le.  pro- 
vision» néccaaairc»)  ( une  armée , une  place ) 
mit  üJiunb.  unb  Jbriegtoorrath  orrforgru, 
oerfehen;  '.'erprooiautiren.  [tirer  m. 
APPROVISIONNEUR  m©erprooiau< 
APPROXIMATIF,  VB  a.  (par  appro*  i- 
«ua/io»)  annâhcrnb,  uahefommenb;  (revenu) 
- (valeur)  -x  e de  ccs  biens,  ba«  ungefähre  t, 
ber  ung.  t biefer  @üter;  (calcul) -(quantité) 
-ve,  annâherub;  9îâheruiig*abfrechniiug, 
«grôhr  f; -mativement.  adv.burch  9lunâhr* 
ruug,  fo  genau  al«  möglich,  auiiährrnb. 
APPROXIMATION  f.Math.  (opérât.».. 

par  laq.on  Approche  d’une  racine  ou  d'une  qualité 

cherchée  sans  la  trouver  cxacic(nent)*)iûf)frUltg, 

•Jln-,2ltn>rorimationf;  (résoudre  un  pro- 
blème) par-, burth 91;  (ce résultat)  n’esi 
(|u’unc  - , ifl  nur  eine  21.  ; les  méthodes  d’- 
(dc  Wallis)  ba»  -«»erfahren. 

APPROXIMER  V.  a.  (ètr*  voiain)  ftCh 
uährrii;  grâujru  auc;  (cette  proposition) 
-e  l’erreur,  grânjtnnhe an3rrthum;  (ces 
deux  systèmes)  s’approximent  (en  plu- 
sieurs points)  nähern  fich  riuanber. 

APPUI  m.  (aoulitn  t aupport , ce  qui  aert.  a 
aoutenir)  Stüge  f;  mettre  un-  (à  un  mur,  h 
unarhrc)fiueS.gchen,mif  eiuerS.oerfehrn; 
muraille,  balustrade  h hauteur  d’-(éUvé» 

à e*  qu'on  puiaa*  »'appuyr  draaua)  üehuslliauet' 

f;  «ge  lânbcr  n ; - de  fenêtre,  Renflerait  hue  f; 
«gefimîn  ; Méc,  I’-,  pointe!’- (point  fixe  au- 
tour duq  s'opère  la  rotation  du  levier)  £tllgs 
Vuuft,9)uhf'l>.  m;Charp.  -d’escalier(b»r- 
r e*  t,  qu'on  inet  le  long  dee  escalier*  g,  pour  em- 
pêcher de  tombrr)  ©cläiibct  n;  Ch.  I’— du 
piedducerf,  Scblofitritt  m;  Charr.  les -s 
(d’une  limonière)  bie  eifernen  Steife  t; 
Tourn.  (pire*  du  ban  dea  tourneur»)  2frilla 
fehiene  f;  Arch.  V.  cordeau;  Man.  (aentimem 

de  l'action  de  la  brida  dans  la  main  du  cavalier} 

^anbhilftf;  (ce cheval)  a 1’- fi n(l» touche 
délicate  à la  bnd»)  hat  rin  weiche«  ÎDtaul;  il  a 
trop  d’-,  e*  liegt  gu  fchwetin  ber  ftaujl , liegt 
ju  fehr  aufbem  ©ebtffe  auf;  it.(l*  ump.pead 

lequel,  dane  la  marche,  lo  pied  du  cheval  louche  le 

aol)  tie  3* it , währenb  weither  ba*  ©ferb  ben 
©oben  betritt;  Pra  t V.  servitude;  Qu  i 1. 1’- 
dc  la  boule,V.  boule;  fig.  (faites  unepropo 
sition  ) j’irai  à 1’-  de  la  boule,  ich  werbe  3h* 
neubeiftehen,  ju  ^ilfe  fommen;  — de  car- 
rosse, Âutfcheubocf«@fflcli  n;  Gram. -de 
la  voix  sur  une  syllabe  (élévation  plu»  ou 

moine  aenaible  du  Ion)  ftarfr  ©rtOUlUig  eiltet 
©ylbe;  fig.  (aide,  aecour»,  protection)  (il  ne 

réussira  pas)  sans  I'- (du  ministre)  ohne 
bie  Unterflügung;  (il  sera  un  jour)  I’-  (de  sa 
famille)  bfe©tügfE;  si  vous  avez  besoin  de 
mon  —,  wenn  êic  meine  4)üfc  ob.  meinen 
©e  iflanb  nôthig  habtn;(ce  Mr.,cetle  dame) 
sera  votre-, wirb 3h« Stiigf,wivb3h“*** 
hehilflid)  fcvii;(ce  prince,  est  l’-denospri- 
vilèges,  frhügt  iiufcrrRreihciteu;  Dév.  (le 
Seigneur)  est  mon  -,  mon  unique  -,  Ifl 
meine  ©tilge,  mein  einiger  ^ort;  à I - de 
votre  proposition  (je  dirai)  ju  ©uujlen  3h‘ 
re*  ©orfchlagc«  ; pièces  à 1’-,  ©elege  m.  pl; 
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ceci  vient  à P- de  ce  que  j’avance.  bie«  ift 
ciu  ©tleg,ein@runb  für  meine  ©eftaubtuitg. 
APPUI-MAIN  m.PeinU  (baguette  «uriaq 

le  peintre  appuie  U main  dont  il  travaille)  ftJidler« 

jlotf,  Sfufteftabm. 

APPUL8E  f.  Asll.  (mouv.  d'une  planète 

qui  approche  de  aa  conjonction  avec  le  aolcil  ou 

une  étoile)  ©eriibrung  f;  — de  la  lune  à une 

étoile  fi xeporeque  la  lune  en  approche  et  va  noua 
la  cacher)©.eiite«?irflerne3  bureft  bcn'ïïionb. 

APPUYER  V.  a.  (contenir  £ avec  un  «/>/>ui) 
ftüften.  unter—;  Expl.  - (un  mur  par  des  pi- 
liers) f*.;  - (bitir)  (une  maison)  contre  une 
autre(contrcuncôtcaut)an  fin  anberc«t 
anleftnen,  anbauen;-  (une  chose  sur  une 
autre)  an  fine  anbtrc  anl.;  Bol  (rouilles) 

-éCS  ( <ioii(  U surface  supérieure  est  co  -ce  sur  U 
tige  ou  sur  les  rameaux  , aana  être  comprimée)  QC» 

flüftt;  2.  (peacr, preaaer)j  (cette  poutre)  ap- 
puie sur  une  pierre,  ift  aufeinen  Stein  ge« 
flüftt,  ruftt  auf  einem  @L;  (la  voûte) -e  (sur 
des  colonnes ) flüftt  fteÿ  cb.  niftt  ; - les  bras 
(les  coudes  sur  une  table)  fich  mit  bénira 
men  jlegencb.  auflrbnen;-(sur  le  cachet, 
sur  le  burin)  briitfen;  il  ne  faut  pas-  ( pour 
bien  écrire)  mu{t  mau  nicht  auf  bie  Se  ber  br., 
nicht  baranf  br.;  3.  - le  mousqueton  (le  pis- 
tolet) h qi)  (le  lui  préccnler  à bout  portant) 

jentbba*  ©en>thr£aufbic  ©ruftfefteu;Escr. 

— la  botte  (-le fleuret aur  aon  adversaire,  aprèa 
lavoir  touché)  aufben  Stojtuacbbrütfeu,auf 
bem  St.  auéhalten;  Man.  - l’éperon  à un 
cheval  (leluiappliqucrfortrmcnt)bem  $fflbe 
ben  'Sporn  in  ben  i'eib  brutfen;  -des  deux, 
ouvertement  des  deux  (appliquer  ic.  deux 
cperona,  de  toute  aa  force)  heibC 'Sporen  in  bfll 
Heib  br.,  a ii  « a lieu  Jîrâfte  u br.  ; ( son  cheval  ) 
— e sur  le  mors  (il  porte  la  tète  baaae)  liegt 
fehmerin  ber  Sauf!;  liegt  ju  fe^r  auf  bem  @e» 
biffe  ; Mil.  - h droite,  b gauche,  redit«,  linf« 

fchliebrn;  Yén.-(les  chiens)  (Ira  animer  de 
la  trompée»  de  la  voix)  anfeuern,  anfmuntern; 
Gr. -sur  une  syllabe  (la  traîner,  y repoaer) 
auf  einer  Splbc  aii«haiteu,  eine  S.brbnen, 
iL  betonen ;fig.-(son  opinion,  son  senti- 
ment) sur  une  loi  e>  auf  ein  ©efeft  fl.  ob. 
grftnben;  — surtout  sur  tel  fait  (sur  telle 
raison)  fich  hnuptfächtlich  auf  bie  nnb  bie 
îh'itfache  Efl.;  iteine  befonbtre  aßiehtigfeit 
auf  e legen,  Y.  insister  j- (un  projet)  unter« 
ftüften; -de son  crédit,.,  mit  feinem  Wnfe« 
ben  unt.;4.v.r.s’-contre  un  arbre. sur(une 
table.sur  un  bâton) fich «n einen  ©aitm  leh« 
uen,ft  ch  aiifcfiühen;Gg.s'-surqn(sur  l’au- 
torité, lecrédit,  la  faveur  de qn)  (compter, 

faire  fonda  aur)  fich  «llf  jetlt.  fl. , Ollf  jfllt.  t 

bauen;  s'-  sur  (un  roseau)  (aur  une  per- 
aonne  aana  pouvoir  j)  fich  ; fl.J  S’-  Sur  (Ulie  loi, 

sur  un  passage  de  l’Écriture)  fich  aitfjbe« 
rufen; Géom.  (les  angles,  dontlesommet 
est  dans  la  circonfér.  de  qe  segment  de 
cercle)  s'appuient  ou  sont  -és(poeée)sur 
(l’arc  du  segment  de  dessous)  fige n auf  c. 

APPUYOIR  m.  Ferbl.  (boia  de  forme  tri- 
angulaire pour  preaarr  lea  feuillea  de  fer  blanc  à 

•ouder)  ÎBtepheij  n. 

ÂPRE  a.  (rude  au  goût,  au  toucher  j)  VCUft, 
bftb;  (poires)  —S  (d'une  eavrur  acerbe)  hfrb  J 

(fruit)  - à la  langue,  augoût.herbfchmef« 
feub;  (le  feu,  le  froid)  est  extrêmement-, 
ifl  flechenb.t  fl  âiifjerfl  flreng  ob.bcificnb;(chc- 
min) -cl raboteux,  tanh  nnb  holperig;  fig. 
(cet  homme)  arcspril-clausière.batei» 
neu  rau  heu,  barfeben  nnb  flrctigett  (VfjaraTs 
ter;  ( il  nous  fil)  une  réprimande  fort-,  ei« 
nrn  fehr  feftorfe u cb.  berbeu  ©erwei»;  (le 
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combat  fut)  des  plus-s,âufjrrft  hartniefig; 
(homme)-b  l'argent  (au  gain  ,aujeu)(q»i 

»'y  porte  avec  trop  d'ardrur)  atlf  ba«  ©elt>  ^ er« 

picht  (gele*,  geminn«,  fpiel«füchtig);  Vén. 
(chien)  -à  la  curée , (oiseau)  -(trop  avide) 
auf*  Huber  gierig;hiftig;aufbie©eijeju  fehr 

erpidjt;  Gr.  (esprit) -(aspiration  ord.  marquée 
par  une  petite  virjulcaur  une  lettre)  fchatf. 

APRÈLEf.  Bot.  prèle. 

ÂPREMENT adv.(d'une man  «pre)ratlb, 
flreng,  hart  t ; (lefroid)  commence-,  fängt 
fehr  fteftig  on,  beginnt  flreng;  réprimander 
-,berb,  tüchtig  autjanfrn;  einen  feharfeu ob. 
berben  ©erwei« geben;  il  se  porte-,  trop- 
(h  tout  ce  qu’il  fait)  er  greift  alle*  eifrig, 
ftiftig,  ju  eifrig  t an,  V.  se  livrer  h , secon- 
daire t;(  le  chien)  se  jeta  — sur  la  viande, 
fiel  gierig  über  ba«  Sleifcb  fter- 

APRES  conj.nachbem,  al«; -avoir  chan- 
té, il  partit,  il  partira  (ou  - qu'il  eut  chanté,  u 
partit  j - qu'il  aura  chanté,  il  partira)  t|.  Ob.  al«  et 

ge  jungen  hatte,  ging  er  fort  ; n.  er  gef.  habcu 
wirb,  wirb  er  fovtgehen;-  m’être  promené 
avec  lui ,- nous  être  vus,  n.  ob.  al*  ich  mit 
ihm  fpajierrii  gegangen  war,  u.  wir  eiua. 
gefrhen  hatten;  fam.  - boire  (»p««  avoir  bu) 
n.  ob.  wenn  man  getriinfeu  hat. 

II.  adv.  hernach,  nachher;  (dtnons)et 
nous  écrirons  —,  bann  ob.  hernach  wollet; 
wir  fehreiben;  nous  en  parlerons  -,  wir  wol- 
len hernach  ob.  nachher  bavon  fprechen  ; (en- 

suitr,  ao  de  terme  interrogatif ) il  dit  qu'il  VOUS 

connaît;-?  erfagte,  er  lernte  (Sie;  weiter  ? 
qu’il  vous  a vu  à Lyon;-?  er  habe  Sie  in  H. 
gefehcn;wa*  writev.ob.wie  weiter?  itadvt.- 
coup  (trop  tard)  ju  ffiât;  (l'affaire  est  jugée, 
ces  preuves)  viennent  - coup , fommen  tu 
fpât  ; - quoi  f enauite  j wonach,  hierauf,  wor« 
auf;  - quoi  il  partit,  worauf  er  fortging; 

— tollt,  ÛClvL  («U  rôle;  loul  bien  considéré) 

übrigen«;  9111c«  wohl  überlegt;  - tout  (s’il 
meurt  ^am  (Silbe  t. 

III.  prép.  -le  déluge,-  la  naissance  de 
J.  C.,  nach  ber  Sünbftiith,  nach  (Sfjrtfti  @e« 
burt  ; — l’or  (l'argent  est  le  plus  précieux 
des  métaux)  nach  bem  @olbe  c;  P.  - la  pluie 
vient  le  beau  temps,  auf  Siegen  folgt  Soit* 
ne  iiftftrin  ; fam.  - moi  le  déluge  (que  m'im- 
porte ce  qu'il  arrivera  aprèa  ma  mort  I)  weil  11  f et) 

tobt  bin,  wa<  fümmrrt  mich  bie  âUelt?  P.  - 
diner,  repose-toi, -souper,  promène  loi, 
nach  bem  fDîittageffeu  foU  man  ruhen , naih 
bemSîachtejfen  fvajieren  gehen;  — X. mou- 
tarde, panse;—  le  vestibule  est  (un  ma- 
gnifique salon)  nach  bem  ©orgentatbe 
fSinmt  t;  (venir,  sortir)  l'un  - l'autre,  einer 
nach  bem  anbrrn , partir  - dtner , - souper, 

— le  diner , - le  souper , nach  bem  ÜJlittag», 
nach  bem  9lact)t=tfTr  n abreifen,  V.  attendre, 
aboyer , cognée,  échelle,  crier,  ci-  - t ; cou- 
rir - les  voleurs,  - un  loup,  ben  Tûeben 
nachlaufeii.cinfmSSolfeuachfe&fn.V.jBour- 
suivre;  courir -(les  honneurs)  begierig 
nacht  flrcbrn;3agb  machen  auft;  soupirer - 
qn,qc,iiach  jem.t  feufjen.fichiiach  jem.t  frh* 

IlClt  J — cela  (puisque  cela  existe  ou  s eu  lieu)  — 

cela  (on  peut  s’attendre  à tout)  nach  biefru 
©orgängen  ob.  nach  bem,  ma«  ge  f<be  fte»  ifl  t', 

2.  être  - qn(»'rn  occuper  beauc.,lc  fatijuer)jfm. 
uachfeheu.  iiachjagru;  verfolgen;  il  est  touj. 

— scs  enfants,  — sesdomestiques,  — son 
père,  er  ifl  immer  hinter  f.  Jtinbern,  ©rbiem 
teil  her,  liegt  f.  ©ater  immer  an;  se  mettre  - 

qn  (le  cliâfrincr,  le  maltraiter  t)  Übet  feilt,  her 

fehlt  ; fich  über  ob.  hinter  fein,  her  machen;  3. 
être  — qc  (a'an  occuper,  y travailler  acluellc- 
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ment);  n était- mes  papiers, -ma  cause, 
er  fah  gerabr  an  ob.  über  meinen  papieren, 
war  gerabe  an  meiner  9iecht«fache;  (avez- 
vous  relu  rette  feuille?)  je  suis-(j«  la  re- 
im) i<b  bin  eben  barau;  (le  tailleur)  est  — 
votre  habit,  ifl  ob.  arbeitet  an  3brf>nJtleibr; 
H est -b  écrire,  h bâtir  sa  maison  c (occupe 
* e)  er  fÿrribt  eben  jrbt  ob.  gerabr  ; er  baut 
gegenwärtig  an  f.  ^aufe,  ob.  ifl  gerabe  bar« 
an,  f.  $an»  ju  bauen  ; 4.  être  — un  emploi 
(travailler  à l'obtenir  r)  hinter  einem  St  m te  her 
feipn;  Ö.  n'avoir  qu'un  cri-qn  (le  draircr, 
l'attrndrr  avec  grande  impatience)  a llffem.  mit 
groftcrllngebiitb  warten;  languir -qc  chose 
(U  désirer  vivement)  et. lebhaft  WÜllfcth’IIJHari» 
et.  fchmachten  ; 6.  d'-  (daim  1«  genre  d»  t j aui- 
vant . .)  j ( un  tableau ) d’-  ( Raphaël , d’-  le 
Poussin  ) nach  e;  (dessiner)  d’-  l'antique, 
nach  SIntifen  ; (ce  tableau  est  fait)  d'- na- 
ture (d'apria  le  modèle  rivant  rt  animé)  n ad) 

ber  9îafur;  parler  d'-  qn,  d’-  ses  préven- 
tions, fembii.nachfprechen;nachf.©onirthei« 
len,f.  ©.  gemäß  fprechen;  vous  en  parlez 
d'—  un  auteur,  Sie  fagrn  biefe«  einem 
StbriflfteHer  nach;  (je  suis  parti)  le  mo- 
ment d’-,  ben  îlugeublttf  ( im  91.  ) barauf, 
hernach  ; d'-  ce  que  vous  dites  (je  conclus 
que)  nach  ob.  au«  bem,  wa«  Sie  fageu,  e;  7. 
m.  Jeu.  (celui  qui  joue  «/>ié«)ber^»intermann; 
qui  est  mon  - ? wer  ift  mein  £.  ? 8.  Prat.  -, 
ci  - advt.  (enauite,  plu.  loin)  hier  unten,  met« 
ter  unten.  (celui  où  i o«  e«t)  übermorgen. 
APRÈS-DEMAIN  advt.  (le  t^jouraprv* 
APRÈS-DInÈE  f.pl.  — 8,-  dInéou 

— DINER  m.  pl.  — s(tcuipa  depuia  le  dîner  jua- 

qu’au  soîr)Slachmittag  m;  nous  aurons  une 
belle  =,  ber  91.  wirb  fchôn  fepn;  (il  viendra) 
dans l’=,  cette  = , 91 -g«,  biefen 9Î.;  nous 
passons  nos  =s  ensemble,  wir  bringtn 
nnfere  9J-ge  bei  eina.  jn,  V.  après  (3). 

APRÈS-MIDI  f.  p|.  (tempadepuia 
midi  juaqu'au  aoir)  9lachmit  tag  m. 

APRÈS-SOUPÉE  f. s,  -80LPKR, 

-SOUPE  m.  pl.  —S  (teropa  entre  le  aouper  et  le 

eouehrr)9lathabenb  m;  Seit  nach  bem  9lacht< 
effen  f;  il  passe  scs  =s  (en  bonne  compa- 
gnie) er  bringt  bie  3eit  nach  bem  91.  tju; 
PcinL  les  =s  deTénierst  (petîu  tableaux 

qu'il  faixail  dana  une  aoiréa)  îettier«  îlbeilt» 

gcmâibe. 

ÀPRF7ÏÉ  (.(qualité  de  ce  qui  eatâpre)^»cr« 

bigfeit,  ^erbe,  Strenge,  S^ärfe,  9lauhig« 
feit  f;-(des  fruits)  ^erbigfeit  ob.  >Çerbe, 
V.  acerbité ; — ( du  froid  ) ©eiftenbe  n;  — 
(d’un  combat)  £artnäcflgfrit,  .jpibe  f; — 
(des  chemins)  91.,  ^olperigfeit  f;  fig.  I’-  de 
son  esprit,  f.  rauhe  @emüth*art,  bie  Stär« 
rigfrit,  91.  t ; 1’-  ( de  cette  réprimande ) bie 
^ärte,  ©itferfeif  ; parler  à qn  avec-,  jent. 
hart  anfahren  ; it  -i  qc.  Sucht , ©egierbe 
nach  einet  Sache  ; — b l’argent,  au  gain  t, 
@eP>-fncht,  @ewinn»f.  f. 

A PRIORI,  V.  priori. 

APRISE  OU  APPRISE  f.(eatimation)V.9Ill« 
fchlag  m ; Schäftung  f:  -r,  v.  a.  v.  V.  priser. 

APRON  Itl.  (poivion  du  Rhone,  «o  degou- 
jo»)  Streber,  Stvebrrbarfcft  m. 

APROBATORION  m.  O«)  Ant.(d» 

cours,  poème  » d'adieu  , en  quillant  sa  pairie  p) 

A-PROPOS,^ \. propos.  [?tbfd;ieb«rebe  f. 
APROXIT  (a-prok-ci)f.  Bol.  (pl-  • racine 
inn«in.)9lprori«f;8euerfaitg:pftati|e,-wurje(f 
A PSEUDE  m.  H.  n.  (g  decruatart«  iaopo- 

dra  et  qui  a 44  pieda)  jd.  f. 

APSICIIKT  m.  Carr. (languette  pour  tenir 
1rs  glace»)  ^alt«}ünglein  n. 


APSIDE 

APSIDE  f.  Astr.  (point  de  l'orbite  d'une 

planète  où  elle  roi  à u plu*  gr.  ou  t u moindre 
dial.  du  soleil  ou  de  I*  Irr«)  j J.  f.  Sit t>r»J?!l llf f, 

SÖtitbr»p.  m;  grande  -,  Çmift  btr  Soniun« 
ferne  in;  V.  aphélie  ou  apogée;  petite  -, 
brr  2-u«llài)f,V.  péri p hé  lie,  périgée. 

APS  YCQ IE  f.  Méd.(cxtréme  défaillance) 
C6nmd(ÿt  f ; ©rpctntob  ni  ; Stblofigfr  it  f. 

APTE  a.  Pal.  (habile,  propre  * qe)  fâfjig, 
tüditig  ; - à posséder , à recevoir  un  don  c, 
bcfï&rf.;  f.  eine  Scfir  ttfimg  ju  erhalten  ; - et 
idoine  (à  posséder)  fttyig  mtb  gefcÿicft  t 
APTÉNODYTE  rn.  H.  n.  (g.  d’oi*  p*- 

chrure,  fini.  dre  menthol*)  ffr  tttall(f|(r  m. 

APTERE  a.  («»••»  »il«)  iingrflfigrlt;  (les 
Athéniens,  pour  que  la  victoire  restât  par- 
mi eux)  l’avaient  représentée-,  battra  fie 
utiflfl.  ïorgeflrUt;  11.  n.  -s,  insectes  -s,  -r 
3afrftrn. 

APTÉRODICÈRES  s.  a.  H . n.  fin»  sans 

*<■«».  S«i  oui  drue  antennes)  DlpfrrObicCCtl  in. 

pl;  Parité«  mit  2 ftitylÿômrn. 

APTÊROLOGIE  f.  H.  n.  (traité  de»  io- 
aecten  apterra)  tïf^rt  »on  brn  inigr ffûgrUrn 
Suffit«;  -gique  a.  (relatif»  t'a  ) jnr  V.  tgc» 
hörig  ; -guc  m.  (sui  »‘occupe  spécialement  de 
l'étude  dre  «.)  Dlptfrolog  m. 

A PTÉRONOTE  m.  H.  n.  (g-  de  pot»». 

aane  nageoire»  dorsales)  'BptèrOltOt,  Çabrtini» 
tfrn  m.  f»péei»l  pour  n*grr)pbut  ftlogffbfr. 
APTÉRYGIKNS  m.  H.  n.  ( «ans  organe 
APTITUDE^  qc)  f.  (disposition  naturelle 
a t ) Dlnlagr  f ; Wrfdtitf  (ju  et.)  n ; ïücfitig» 
frit  f;  il  a une  grande  — au  (dessin,  à la 
danse)  rr  bat  rirlr  ÎI„  birl  juin  t;  il  a peu 
d’-  à (cette  science)  rr  bat  wenig  Dl.  t;  PraL 
V.  capacité,  habileté. 

APTUMI8ME  m.  Néol.  (qualité  de  ccqui 
«t  propre  à tout)  bal  jit  ailrm  3 aitgli«^frVn  i 
-miste  ni.  (propres  tout)  juaürm  taugüdj. 
APUREMENT  m.  Com.  (approhalion 

de»  article»  contenus  dans  un  compte)  Dif(^« 

ttitiig«abû$ln&  m;  «ablrgnng  f. 

APURER  v.  a.  (un  compte)  Com.  O» 

clore , »pré«  en  avoir  vérifié  le»  article«)  tllltft« 

fncbrii,  brtitbtigm  mtb  abftblirfkn;  für  rid)> 
tig  rrfrnnra(jufHjïclrrn);Dor.-(»préaavoir 
amalgamé  l’or  moula  au  feu  avec  le  vif-argent,  le 
laver  dans  plus  rau»)  tr*af(^crt  ob.  rrinigen. 

A PUS  ni.  H.  n.  (poiaa.  du  g bodian)  Dloiia 

m;  2.  (ina.  crustacé , n 'adhérent  que  par  la  parti« 
sntér  au  bouclier)  'ijprflf  rtfdjwailj;  3.  Astr.  - 
ou  ApOUS  (consl  mérid.,  aussi  appelée  nia.  du 

Parodié)  ld;  Çarabif  «sogd  m. 

APUTÉ-JUBA  m.  H.  n.  (perruche  è lon- 
gue qurur)  id.  m. 

AP  YRE  8.  Ctlim.  (qui  résiste  au  feu,  ne  a) 
fond  pas,  ni  ne  a'y  altère )frurrfrfl,ltllbrrnrtbdr; 
(corps,  talc,  amiante)-,  f-;  il  n'est  point 
véritablement  de  substance  -,  roirflitb  f-t 
Rorvrrgibt  r«  frittr,  [ftcbf do». 

APYRECTIQUE  a.  Méd.  («ans  fièvre) 
APYRKX  IE  f.  fabacncc  nu  cessation  de  fie- 
««)  ftirbfrioftglrit  f;  guter  ob.  fieberfreier 
2 «g  ; il.  3lufb5ren  be«  gieber*  n. 

APYRINE  f.Chim.  (alcali  qu'on  extrait  du 
sovau  d une  espèce  fie  cocotier)  Dlpyrill  n.  [re. 
APYRITK  f.  M inér. V. tourmaline apy- 
APYROMÉJLE  f.  Chir.  (•onde  «an»  bou-  I 
«*»)  Soube  obne  Steiulîffel  f.  | i««t)  id.  m. 
AQUADOR  (a  koua  ) m.H.  n.  fpoi«.  vo- 
AQUARELLK  (a-koua-)  f.  Peint,  fde«- 

«in  «a  lavia  , où  l'on  emploie  diverses  couleurs  i 
Ce««  , les  moins  épaiascs  qua  possible)  ifiifljff  f» 

f«rb«»gtmälbr,«blattn;«jrit$iinitgf;5Iqiia« 
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rrll  n ; -lliste  m.  Néol.  (peintre  n raqnanlte) 
DlqnarrtUmaler  m. 

AQUARIENS  (a-koua)  pl.  H.  eccl. 

(•ectâircft  du  £*  siècle,  qui  substituaient  l’cau  au 
vin  dans  ('eucharistie ) $ix]ltûrifrm. 

AQUARTIE  (a-kouar-)  f.  BoL  (g.  dcpt., 

fait»  dea  aolanéca  ) 5(vîU0rtCf  f. 

AQUATILE  (a-coua-thi-)  a.  BoL  (qui 

nail  être  nourrit  dans  l'eau)  U’O«  iltl  ffiûffftfttt« 

fiebt,  ftefi  Iiâbri;  plante  -,  Si)affer«pf(aiije 
f;  «grwäcfi«  n. 

AQUA-TINTA  (a-koua-)  f.  (lutin) 

I)CSS.  (desaiu  au  lavia;  il  gravure  qui  l'imite)  id. 

f;  garbsioaffer,  3uf<t>«w.  n;  iL  fflajfrrfar» 
beiieart  f ; 3 ufd)>|f  i(bnuii8  f ; »Fuvferfiidj  m. 

A QUAI  IQUE  (a-coua-thi)  a.  fmirces- 
grus.plrin  d eau  )f|impfi8,w3ffriq,lia§;(|ieur, 
terres)  -.s,  f-  ob.  liai;  (maison)  - (bâtie  dan. 
u.  lieu  -)  auf  einett  naffett  ©ruitb  gebaut; 
Bot  plante  — (qui  croit  dans  les  lieux  —a  ) 

£timpfpflanjef;H.n.  oiseaux,  animaux  -s 

(qui  ae  nourrissent,  se  plaisent  dans  l'eau)  SBflfa 

fermôqel,  »feiere;  ( arbres  ) -s,  bie  am  Staf« 
fer  qut  fortfommeu;  (l'aune,  le  saule  t)sont 
des  arbres  -s,  wadjfeu  qent  am  SUajfcr; 
menthe-,  9?a<$niûiijf  f;2.  H.  eccl.  -s(«ee- 

Isirea  qui  croyaient  que  l'eau  eat  un  principe  eoé- 
teraei  à lHeo)bir  SSiaffcrige  ii.&auat  ifer  m.pl. 
AQUA-TOFANA  (a-koua)  f.  (italien) 

(poieon  inventé  à Naples  au  I»»  siècle,  et  nommé 
ainsi  de  l'inventeur  Tofana)  id.  f. 

AQUEou  ACOl  R(ak)  m.  Riv.  (bate.u  qui 
traneporle  le  vin  du  Bhin  en  Holt.  f ) S21  cf r f. 

AQUEDUC  (ake-duk)  m.  («o.  de  canal 

pour  conduire  l'eau  d'un  lieu  à un  autre)  2L!afJer« 
irituitq  f;  — apparent  (coulant  a travers  les 
v altéra  t,  au  moyen  d'arcades  g)  fïiplbiirt,  J II 

3aqr  ob.  offri»  liege itbr  3B.  ; — souterrain 

(conduit  aoua  terre)  lllltfrirbifcflf  ffl.;  Allât 
(conduit  qui  a qe  rapport  avec  le»  -o)  SKJaffcr» 

gattgm;-  de  Fallupe, V.trompes;-  du  vesti- 
bule, du  limaçon,  V.  vestibule,  limaçon. 
AQUERES8E  (a  ke-)  f.  Péch.  (ouvrière 

qui  met  lappàt  et  répare  le»  ligne»)  DlligelbflÜ» 

btriun  f. 

AQUETTE  (a  - két')  f.  (eau  aromatique 
d’Italie)  8lrt  Italie ittfc^è ii  ïiqiif iir*. 

AQUEUX,  SE  (a-keu)  a.  (de  la  nature  de 

l'eau;  qui  contient  bcauc.  deau)  Wâfferiq  J la 

partie  -se(du  sang)br  r to-eS  firii^humeur 

—se  de  l'œil  (1*  l*”ou  l'antér.  de«  trois  humeurs 

de  I«cil)n>-e8fii(fitrgff  it  bf«8iigf«  p,  Singen* 
mnffcrn;  (le  lait)  a une  partie -sc  et  (une 
partie  butireuse)  ^at  einen  ro-r u uub  c S3e* 
ftanbtf)fi(;  (fruits)  -,  («ne  goût)  rc. 

AQUII.A-AI.BA(a-kui)(fs/i»)ouAiGi.B- 

RI  ANCm.  Chim.aUtref.(lout  sublimé  blanc) 
wriper  Sublimât;  Chim.  (muri.ie  de  mercure 
doux)  focbfaljfaurr«  Dnetffilbfr;  meiner 
9Ib(rr.  [ou  far  o. 

AQUILA1RE  OU— LARIA,  V.  bois  d'aigle 
AQUILÈGE(a  kui)  m.  H.  r.  (fntaMie 

chargé  d'entretenir  1rs  conduits  das  raux)9tqn{|er 

m;  rfmiftfifr  ©rnnneitmcifier. 
AQUILICE(a-kui)  ou  aquaucb  m.Bot 

(arkr.  de«  Indes,  quinte  pou  du  sureau)  Sfüû  (• 

frrflram^  m. 

AQUILICIEN  (a  kui)  m.U.r.  (préue  qui 
offrait  Iraaqut/icrsjÇrieflfrberSlqililitieU  ni. 
AQUILIES(a-ki)ou-LiciES  f.  H.  r.  (««- 

crifices  «Jupiter, pour  obtenir  de  la  pluie)9irgfne 

opfc r n;  Ulquilicie n ob.  ^Iquüiiciru  pl. 
AQUILIFÉRE  (a-ki-)  Mil.  H.  r.  (qut 

portail  une  aigle  ou  enseigne)  9lblfrtr5gfr  m. 

AQUILIN  (a-ki-lein)  a.  nez  — (courbé  en  I 
bee  d'aigle)  ^»abi(^t«iiafe  r;'gebogfiie  SRafe.  | 
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aquilon  (a-ki)m.  (».«tdu  nord)5iiorb« 

wfnb,  ©turmwinbm;  Poét  les-s,  la  vio- 
lence des  —S  (Ica  venta  froids  et  orageux)  p(( 

-t,  bit  finrmiftbrii  -r. 

AQUILON  AIRE  (a-ki)  a.Néol.  d'ayw«* 
/«  ou  boréal)  norMitp;  vents,  pluies  -s, 
Sfîorbieiubr,  oom9f2orbU'iitb  gctrifbtiit  Die« 
gtn.  (jou  du  Bré«i)  2lar,  Renier  ni. 

AQUIQU1  (ki-ki)  m.  H.n.  (e»p.  dc»«pa- 

ARAou  ARAS  rn.  ( gro»  perroquet  à longue 
queue)  id.m;  -rouge (le  ebiealy)  rotfitr  9tra; 
2.  qf.  (poire,  du  genre  scombrr)  id. 

ARABE  a.  arabif<$;  fig.  c'est  un-  (bom. 

dur,  «v»re>  un  usurier)  tt  ift  rin  ^artf)trjigf r 

ob.  flfijiger  SWann;  apprendre  1’-,  la  lan- 
gue -,  arabiftÿ,  bit  a-c  (Spracht  ittnru; 
(pays,  nation)  -,  a.;  (chiffres)  -s,  a. 
ARABESQUE  s.  a.  Arch. , Peint., 

SculpL  (genre  d'ornement»,  de  déeorslion,  in- 
trod.  par  Ira  Arabes  au  moyen  âge  et  qui  ue  eboieil 
pour  sujets  que  des  plantes  et  du  feuillage)  ara« 

biidif  93aiiart,  Dfialtrti,  tRiibbaiicrti ; -s, 
2irabr«ft n f.  pl,  pbantaflifcfie  SSrrjifriiiigt u 
oon  Kaiibiorrf.DIrabtéfdislaiibiv.n;  cabinet 

d’-S,?l-cabiltrt  n;  — S(ou  aeorrayur«,yr otrujuct) 

(du  palaisdeGrenade)arabift^f3itratfirit, 
a-r  SDiairrri.  [btriun  f. 

ARABKSSE  f.  (femme  arabe)  inUS.  Dira» 
ARABEiTE  l.  (g.  d«  Pt.  crucifère»)  Bol. 
ifirffiifrcffc  f. 

À RABIN  K f»  Chien,  (poriion  d«  u gomme 

«rabique  soluble  dans  l’eau)  Dlrabîll  n. 

ARABIQUE  a.  ( d'Araére)  arabifdi; 
(gomme)-,  a.;  (langue)  - , a.  ; (année)  - 
Astr.  (du  calendrier  arabe)  a.;  (tables)  -s 

(tables  astronom.  dressées  par  les  Arabes)  a. J 
2.  H.  eCCl.  — m.  («eelairedu  S* siècle  en  Arabie, 
qui  prétendait  que  l'ame  mourait  avec  te  corps 
pour  reaauiciicr  au  dernier  jour)  Dlrabitr  in; 
-ment  adv.a. 

ARAB1S  (bice)  L BoL  V.  arabe  t te. 
ARABISER  Y. A.(donner  un  air,une  termi- 
naieon  arabt)  arabiftb  maifitu;  - un  mot, 
tintiu  Sorte  tint  a-t  @nbuiig  gtbrn. 

ARABISME  m.  (locution  propre  à la 
langue  arabe ) flrabifôt  Ditbfllïart. 

ARABLE  a.  v.  V.  labourable. 
ARABOUTANm.Bot.  V.ôo*>  deBrésil. 
ARACAMIRi  ou  araca— guacu  m. 

BoL  (srbr.  du  Brésil,  à fruits  musqués)  id.  m. 

ARACAR1  m.  H.n.  (ois  du  genre  toucan) 
Çrtbigtrm. 

ARACASCHA  f.  Bot.  (légume supérieur 

à la  pomme  de  terre,  en  qualiléel  en  raalièrrsnu- 
I ri  livra)  id.  f. 

ARACHIDE  ou  ARAcnis  m.  BoL  tpi- 

léguminrusf,  qui  donne  la  piatacha  da  terre) 

©rbmtfi.baiim  m;  niuorirbifcbt  Ôrbiinp. 
ARACHNÉ  (a  rak-)  m.  H.  n.  («*p-  de 

papillon)  Dlrat^llff. 

ARACHNÉOL1TE  ou  arachnite  (a- 

rak-)  f.  H.  n.  (araignée  du  mer  devenue  fossile) 

€piiiiintfltiii  m;  otrftfiiitrtf  âWtfrfpttint, 
Spinmour)  f. 

ARACHNIDE (a-rak  ) f.  H.  n.  (r ordre 

des  crustacés  de  Cuvier)  fpt'llllt llfüritltgr  Sfte 

tbifff  n.  pl.  V.  araignée. 

ARACHNOÏDE  (a  rak-)f.  H.n.  (végétal 

maritime  qui  resa.  à l’sratynrr)  Ofrflrillf rtè 

Bottr ntôpff  m.  pl  ; fpinne nf  Jrmigr  <Sf  rgr r 
roârtlff  n.  pl;  AnaL  (membrane  en  forme  de 
toile  d aiaiyitre,  qui  enveloppe  la  aubsl.  du  err- 

veau  t ) f>mi«bâutd)rti,  «fpiitiir ngnocbr  n. 

ARACHNOÏDITK  (a-rak)  f.  Néol.  (in- 
flammation de  Y arachnoïde)  id.,  tSlItplllbUltg 
br<  ^linibântdjtii«  f. 

ARACHNOI.OGIE  (a-rak  ) f.  H.  n. 


90  ARACK 

( traité  dra  araignée»)  9011  bf  H ©PUllie HJ 

Spiuuen»fuubr,  »beféveibnngj1.  .id.  f; 

— loguc,  m.  (qu>  écrit  i**  «*'{*^*)  ©piimrit» 
bcférribrr  m. 

ARACK  feu  Amér.  Tafia)  liqueur  de»  Inde» 
or  , don!  on  f&il  le  punch  £)  îïriUf,  Didtf,  (üeî«* 

braiintnriii  m-  (ieiquierd  uuui*ne)itl. 
ARACOUCHIMI  m.  H.  n.  i baume  d'uu 
ARADA  ViNKf.  H.  n.  V.  Zarin. 

ARABE  in.  11.  n.  V.  râtelle. 

ARADKCH  in.  Bot  V.  airelle. 
ARAGNKf.  r.  V.  araignée. 

AR.AIGNE  f.  Ois.  («i«‘  «••"«  ««  '•*»•  ®" 

brun,  pour  prendre  le*  nwrlrn  £)  ÿVÎllIlClle  PI. 

91mffU\arn,  »«f  t n. 

ARAIGNÉE  T.  H.  n.  (insecte  qui  file,  el  «e 
nourrit  de  mouche»  t)©pinnr  f'.-domCSliquC. 

rurale,  , SUeglV'-  ebrr  ©artrtifp.; 

- aquatique,  9'Jaffrrfp.;-  hibou.  SNaétfv.; 

- porle-sar.©atff|>.;-  porte  croix. Äreuffv.; 
-aviculaireoudes  oiseaux.  ©ogeliv.  ob- 
©ufd>ÎV-;-patte-étcndiie,®trr«ffv.,(Strrcf* 
fiiÿm;- frangée, Sfliimfv.;- sauteuse, 'IVoit: 
erfv-,  ijûvfrube  ©V.;  — satinée  tapissière, 
©ammclN>.,braunr,gcl6r®|>.;-  enragée,  V. 
tarantulf,  toile  d'- {p. fig.).  Sp-ugt  ivcbr  n: 
pattes  d’-,  ©tHifiifk  ni,  fig-  (<*»»*••  lon** el 
m!(w)  lange  il.  magere  Singer,  ©v'iuuru* 
ffnger  m:  P.  les  lois  sont  des  toiles  d’-s 
(elics  n’arrêtent  que  les  mouches  el  sont 
rompues  par  lcsfrelons;bte©r  fc^e  ftnb®p- 
gewrbe  ; fit  inc  ’Bicbc  hingt  man,  grope  lâpt 
mau  laufe ir.j’cn  ai  horreur  eomnted’une- 

(pl.  d’une  ehoae  ou  d’une  prrnonne  qui  répugne 
excraaivemrnt)  9a«  Ob.  ber  'Hietlfé  i fl  lllîr  ilH 

ïobe  jutoiber;  ôter  les  -s  (p»»  cilipM,  pour 

lailtt  d’orni’pnrr)  DÎC  ©p-gcWobf  Wrgfé«f* 
fut;  Ois.-,  y.araigne;  Min.  (branche» ou 
gatrrir»  aboutiaaant  n de»  fourneaux  de  minejafff* 
gft  SWincnganq  ; Mar.  - ( réarau  en  petit  cor- 
dage quixdrl’analogicavac  une  toile  d’araignée} 

©pinufppfm;©viunfovfl)oljn;  ©piunlovf* 
llobcti  nr,  it©pinufovf,^pabnpfot  ob.4?<é»* 

pot  m;  Terhn.-t' crochet  de  fer  à plua.  branche» 
pour  retirer  Iraaeaux  d’un  puila)  ûftiger  <£>jfe!t; 
Astr.  - (un  des  cercle*  de  l'aatrobbo)  iL'illfcl» 

mcpfchcibc  f. 

ARAIGNEUX,  se  a.  H.  n.  («emhi.  à une 

toile  d 'araignée)  CÎUCIU  ©piltllCIigClOcbf  51)11» 
lié.  [de»  iode»)  iiibifécc  gegitterter  îaffet. 
ARAIN  m.Com/ulfela»  rayé  el  a carreaux 
ARA1NK  f.  (trompette  d'airain)  V. 
îrompete. 

ARAIRE f.Agr.  (charrue »an»  avant  - train 
pour  Ira  terre»  légère»)  (illfacficr  ©fflig  , pl)nf 

SRâber. 

ARAUACÉES  f.  BoL  (f»m.  de  pl.  ûnii 
nonimcc»  de  Varalie ) 9trrtlidCCeH  f.  pl. 

ARAI.IE  ou  ANGÉLIQUE  BACCIFkllE  f. 
Bol.  (pl  du  Canada,  à baies  aucculcntra£)  ©f  f r» 

îlmjdifc  f;  - h grappe,  ffiiefe  n»ani«  m. 

ARAMAQUE  m.  H.  n.  (cap.  de  plcuro- 
necte)  9lramaé  m.  [9liiflammcru  n. 
ARAMBAGE  m.(»ct.d  or«»i6er)ÇS||tcni# 
ARAMBER  V.  a.  Mar.  (accrocher  un  bâ- 
timent, pour  venir  à l’abordage)  ctllcrtl  J fié 

an  rin  ©éiff  anflammcni. 

A RAMKR.ARHAMEHV.a.Mamif.  mettre 
le  drap  sur  un  rouleau  pour  l’allonger  en  l'étirant  ) 

rahmen;  in  Dlabmcit  fpaunen. 

ARANDRANTO  m.( indien)  Bol.  (arbre 

qui  fournil  une  aorte  d'encre  aux  Indca  ) ici.  VT). 

ARANÉE  f.  Minér.  ( minerai  d'argtnl  de 
Potoae)  l'otofîféc*  Silber»«!. 

ÀRÀNÉEN  a.  m.  Méd.  ( ae  dit  du  pouls 
quaadilcatimpercepiibUjfaiimfftblbamÿni«. 


ARANÉEUX 

ARANÉKUX,  sk  ou  rétiforme  a.  Bot. 

(armbUblc  à une  toile  i’araifnet)  llf .,  fSrmig; 
collet-,  n-er.&al«;  (viitueugcwrburliger 
SHittg  (brr^tljc). 

ARANÉIDKS  ou  ARACHNIDES  Fil. El- 

ses  f.  pl.  V.  araignée».  [lugie. 

ARANÉOLOGIE  f.  II.  n.  V arachno- 
ARANG(aran[  m.  Impr.  (ouvrier  p.r»- 
aeux.et  lent)  (angiamrr,  träger  ©iitVbriirfvt» 
gebilff.  Arbeiter. 

ARANTELLESf.  pl.  Yen.  (r.l»»drr..u 

pied  du  cerf., analogue»  aux  fila  de  la  toile  d nrni- 

j««v).fvjrf<l)rfafrrii  f.  pl.;  «fSfrnÿrn  n. 

ARAS  m.  V.  ara. 

ARASES  f.  pl.  BÔC  (rang  de  pierre»  plua 

basses  ou  plu»  li.nitr*  que  celle*  de*  autre*  rang* 
d’aaaiae»)  îlbglriéÜfinf  IH.  pl. 

ARASEMENT  m.(»el.  d'mrnaertU.  rraul- 

lat  de  ce  travail)  ftbglfi$f  II  n’,  îlbglf  iéllltg  f’, 

©leié)tü<fe  n.  pl. 

ARASER  V.  a.  (mettre  !v»  partira  d’un  mur 
dr  nivrau)  eine  ©lauer  abglclérn.  J«  glciécr 
.&Jljc  aitffflljmi;  ibr  glciéf  ’&ôbc  geben; 

Mcn.  (couper,  mrltre  de  niveau)  glcié  f<bnei» 

ben  pd.  bpbiln;  abgleiéen. 

ARÀTE  V.  arobe. 

ARATOIRE  a.  (qui  aert  ou  apparl.  à l'agri- 
culture) beu  ?l(ferbau  betreffeiiD,  bapt  geb?* 
eig;  instrunicnls  -s,  91<fcrwcrfjeU0e  n.  pl; 
9ltfe  rgerâtb  n ; précepte-,  ©prf<bviftiiber 
ben  91.  |cA«rr«e)pflngf5rmifl. 

ARATRIFORME  a.  Agr.  (en  forme  de 

ARAUCARIEm.Bot(grand  pin  du  Chili) 

91  rn  lira  tin  f. 

AR  AUN  A m.  (poi»».  du  g iuij»n)  id.  f. 
ARHALlSTlÈREou.vRBAiÈTEf.Mar. 

( poatr  où  combattent  lea  aoldat» aur  une  galère^) 

«rét=Via6,  *p:I  ni. 

ARBALKSTRILLE  f.  Astr.  (io»tr  pour 

prendre  en  mer  la  hauteur  du  aolril,  ou  pour  me- 
surer la  diauncc  angulaire  de  deux  objet*  g)  3a* 

rebéliab,  (SraDbpgen,^pl)etimeffte  m. 

ARBALÈTE  f.  (arme  de  trait,  arc  d’acier 
monte  aur  un  fût  ç)  ^IrillbrUlt  f.  ( V.  t )j 

rarc,conlc  d’une-,  91.  »bpgen  m;  9(.»fe[)ue  f; 
- b traits  ou  malras,  91.  pi  ©eljeu;  Irait  d’-, 

V.  trait  ; - ou  arc  à jalet  < »»«  l»q  on  tire  de 
petite»  boule»  de  terre  cuite  g)  5tugcUfcf)ll5pj>Cr 

m;  Âugrl=9l.;  Anal,  os  de  I-,  Vanf,  ^ prung 
m;  Astr.  Mar.  V.  arbalest rille  ; Man.  che- 
val Cil  — (attaché  aaul  devant  lea  deux  chevaux 
du  timon)  9lirmoin>ffrb,  ©prbrrvfcrb  n;  ©or; 
lânfrr  m;  ©evfvauitvfab  (ppt  jwri  T»ri4)fcl 
Vffrbcn);  Mauuf.  -s  de  battant,  des  élri- 
vièrcs,-de  lagavassinière  (troi»  corde»  du 

métier,  attachée*  l’une  au  battant  f)  31  il  1)111.' 

f(f)nürr,  ©ügfl*ftb  , ’fifb'fé.f.  pl;  fig.  plus 
vite  qu'un  trait  d’-,  fd>iif Hcr  al«  riii  ©fril. 

ARBALÉTKR  v.  a.  Charp.  f pourvoir 
d'ar&a/rOirra)  mit  Xaéflnbl'(5lllfU,  «flUÇfll 
perfebeu. 

ARBALÉTRIER  m.  (soldat  armr  d'une 

orfco/rte)  9lt  mbriiflfénbf  m;  H.  de  F.  grand 

maître  (ICS  — (I,r  otficirr  de  l’arinée  âpre»  le 
connétable  depuia  l'invention  dra  arme»  à feu,  il 
»'appelle  grand  maitre  de  l'artillerie  ) .[tpélllf  i = 

(1er  ber  9lrmbrnflf$fibrn  m ; 2.  ( fabricant 
d'nrWè/r»)9lrmbn!jlmatf>cr  ni:  3.  Charp. 
(pièce*  de  boi*  réunies  en  arc.  aerv.  à «oulenir 
Ira  couverture»  t.)<CiU^ftnblf5lllf  f.  [ trière . 

ARBALETRIÉRE  f.  Mar.  V.  ar  baies - 
ARBELAY  m.  Com.  (frr  dr  « pouce»  de 
large  aur  13  de  long  ) id.  n. 

ARBENNK  f.  H.  n.  ( perdrix  btanrhe  dm 
Alp«  » ayriftbubii,  ©énrrbub»  n. 

ARBITRAGE  m.  (jugement  par  arbitre) 


ARBITRAIRE 

f<[)tfb«Tiétfrliéfr$pnié;  ©iifaélf».®«ls 
btfiiibru, Çrntrffrn  n;  ©rgrnriitaiibcrbal* 
lutig  f;  mettre  qr  en  -,ft.  pi  gntliénw  îb-r 
flrilru,  Pb.  auf  fé-ru  ©V-,  «uf  ©éitbliuâu» 
»er  aitfpmmni  laffru;  subir  I-,  se  soumet- 
tre it  T-.  fié  bfin  i miterwrrff  n ; s’en  tenir 
n 1-,  bei  Df  m t blfibrti , r«  bel  Drm  t Scwrii* 
Dm  laffril  ; Com.  (calcul  fondé  aur  le  cour»  du 
rliangr  Je  dit  erara  place»,  et  qui  aert  de  régula- 
teur pour  le*  operation»  de  banque)  ©rrglfi» 

éutig  brr  verféimuru  fiSr^ftlrourfr,  91t* 
bitragr  f;  91-rréuuug  f. 

ARBITRAIRE  a.  (1»«»^  au  choix,  à l»  vo. 
lonté  de  qn)  tpiflfurlié,  rigruiiiâélig;  (la 
forme  d’une  lettre  de  change  ) est  -,  ift  w.; 
[l'acte  peut  être  signé  par  3 ou  B témoins) 
cela  est—,  la  chose  est  —,  ba«  ijl  bif 
©aé-'  ijl  (en  certains  cas  les  peines 

S0llt-s(rameilde)est- (abandonnée  au  juge) 

m.,  Drr'äSiUfür  aiéfim  gcftcflt;  pouvoir - 

(abaolu  , n'ayant  pour  règle  que  !a  volonté  du 
prince  ou  de  ae»  agent»)  it.  — m ! 19— f @f Walt, 
2Mlfiir  f;  -ment  adv.  (d'une  man  -,  deapo- 
iique),iufciuriu-f  9lrt,figrnmâélf9fr»,t»iô 
ffirli<ÿer«wrlfr;  (agir,  gouverner)-,  w.  t. 

ARBITRAL,  F.  a.  Pal.  (décédé  par  df» ar- 
Utrn  ) féifb«n'étrrlié  ; (jugement)  - (sen- 
tence) -e.  fé;-«nienl  adv.-er  SBcifr,  buré 
©éirbériétrr  ; buté  fé-m  ©prué;  (ce  dif- 
férend) fut  jugé  = , wurbt  buré  $é-  et- 
fé-f«  2p.  rntféifbru. 

ARBITR ATEL’R  m.  (*o.  feiiitre, amia- 
ble compoaiteur)©éicb«c  jrf  UUb,  »UIOIIU  m. 

ARB1TRATI0N  f.  Pal.  (catimation) 
©éi'biiiig  f;  ungrf5$re  ©frré"“»0  f-  P-  u. 

ARBITRE  m.  (pera.  eboiaie  pour  régler  qa 

différend)  ©éi*'bèriétfr  m;  ©éicbtmanu 
m;  (prendre,  nommer,  choisir)  pour-, 
pim  ©é-  pint  5éirb«m.  £;  convenir  d’-s, 
über  bit  SSabl  brr  ©é-  einig  roerbru;  se  rap- 
porter de  qc  à des -s,  fié  wrgr  u f t.  auf  ©é„ 
©-«mâuitrr  bctitfc  u;eS  rorgru  £ auf  t aufom.- 
mru  laffru;  sortir  d'une  affaire,  terminer 
une  a(T.  par  -s,  riitr  ©trritfaéf  buré  2é- 
rntféribru  laffru,  aiKniaérn  ob.  félié'm; 
fig. (vous  Otes)  1’—  de  mon  sort  1 0e  m*ilr* 
abaolu)  ^trrr  Pb.  ©rbirtrr  mrluc«  ©éirf* 
faU,  ob.  über  mein  ©éirffnl;  (Dieu)  est 
I'-  de  la  vie  et  de  la  mort,  iff  «Çrrr  übrr 
9cbcu  uub  2 ob;  (ce  prince)  s'est  rendu  1’- 
de  (la  paix  et  de  la  guerre)  bat  fié  pim  @r* 
birtrr  über  t grmaét  ; (celte  puissance)  est 
I’—  du  repos  de  l’Europe,  (>at  über  bic 
Dîu^cffurpva’é  pi  rutféeibru;  (ponbiefrr 
ffJiaét)  bâtigf  bir  Ululje  öiiropa'«  ab;  H.m.- 

public  ( migialrut  nommé  par  1rs  aaaembléra 
électorales,  sous  U république  française,  pour 
prononcer  dan*  cerf,  causes  exceptionnelles) 

bffr ulli'érr  ©éirb«rid)trr  ; Théol.  - (liberté 
de  l aine,  (acuité  de  choiair)  freier  ’îL'iUf;  9BiH* 
f ür.SLillr  uéf  saft  f;(Dicu  a donné  aux  hom- 
mes) leur  franc,  leur  libre-,  érru  freien 
SBiKrn. 

ARBITRER  v.  a.  Pal.  (régler,  estimer  qc 
comme  *ré*(r«)féirb«riétrrliéob.  uaé@U(* 
Dtuifru  rntféribru,  féliétrn;  (leur  diffé- 
rend n’esl  pas  terminé,  tel  juge  doitjen 
-,al«  ©é  bavübrrrutféribfu;  ils  se  confor- 
meront à ce  qu’il  plaira  au  juge  d’— . fie 
toerbm  fié  bru  ©éirbv'fprué  bc«  3iid>trré, 
ob.  ivaébrr  ffliéter  für  gut  uub  billig  fiubeu 
wirb,  grfaUrn  laffru;  2.  — Com.  (évaluer, 

catimer  en  groa  ) et.  llbrrf)ail|>t  aufélagrtl, 

fé56ru;  (les  experts,  des  amis  communs) 
Ollt-en  tant  (a  une  telle aomme)  le  dépéris- 
sement  des  marchandises , haben  bie  ©er* 
tingerung  ber  äUaaren  auf  fo  uub  fo  oitl  ge* 
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ARBOLADE 

fdjjfct  ; ils  lui  ont  -é  (tant  pour  ses  frais  et 
dépens)  fte  babcn  ii>m  t jngtfvvprbe u ob. 
a u«gt  fi  b*;  ( les  réparations  ) ont  été  -ées  b 
(cent  florins)  finb  auf  t ge  fdm&t  worbett. 

ARBOLADE  f.  Cuis,  t»®- «•"  «»  >>  «»- 
ire  du  poiré  E)  ©iTnmpjtoprte  ft  «fiidjen  in. 

ARBORADURE  f.  Méc.  (»an«uvre  pour 
rlerrr  lcsehèvres)91nfflfbf  n bf  é 'î*f  bf  Jf  lig«  n. 

ARBORÉ,  ér  a.  BoL  ( plantes  -ées  (i 
••ce  iit»»uM)baiimfdrmig;  (tigc)-ée,  6.;  iL 

If.  n.  ( animaux  qui  vivent  aur  Ira  arbres  ou  dana 
Ire  buisson»)  ailf  ©âumfll  llllb  ûllf  ©Ùf{$Cll 

ütb  anf^altenb;  2.  V.  arborer. 

ARBORER  v.a.'i-i  anlrr  qc  droit  coin. un  ar- 
bre)  (hot^  iinb  gerabe)  aiif*ri$ttii,  «flellen, 
sjte<fen,»v|ftu|fn;-(lesdrapcaux,tm  élen- 

dart)  (eer  le  rempart  d'une  plier  g)  (Ollf  bfll 

il' a U r)  anfer.,  anf>ft..  anf.gfl.;  il  y a — é ( la 
croix,  ses  armes)  « (>at  gaufgcvflauttjMar. 

- (le  pavillon)  aufefi.,  anf*;teÿeu  ; (un  nuit) 

V.  fig. -(la  liberté,  l’in(k'|H'ii(lanccj 

( ar  déclarer  ourcrlemenl  pour)  Me  $al)UC  bel  g 

aufefi.  pb.  anfrpfl.;  - le  pyrrhonisme  (l'im- 
piété) üdi  éjff ntlid)  ait  3wtifirre befeuneii. 
ARBORESCENCE  f.  Did.  (qualité  d'un 

végétal  qui  devirtil  erbrr)  ©ailIlttVf  rbi’lt  II. 

ARBORESCENT,  R a.  BoL  (qui  a le  ca- 
ractère, le  port  ou  la  forme  d'un  arbre)  ( plillllc) 
-e,  baumartig,  [au  Japon)  9(|tdboR|(  ni. 
AHUORIBONZK  ni.  II.  (bonse  mendiant 
ARBORISATION  f.  H.  II.  (amaa  de  cria- 

laux  figurant  uu  arbre ; il.  repréaenl.  d'arbris-. 
qu'oITre  la  coupe  de  qa  pierrra)  Xî3tX II lllft ci II  m J 

l’-dc  ( cette  agate , bir  ©aum»  ob.  Jlrâutcr» 
jri<ÿ!iiingdiifc. 

A R BOH ISÊ,  6k  a.  (offrant  dea  parliea  d ar- 
*rr»)init  ©auiittÿfii  gejcifbnrt;  agate, pierre 
-cc,'-Üauut*d(bat,  .(Irin  m.  V.  dendrite. 
ARBORISTE  m.  V.  pépiniériste. 
ARBOUSE  f.  Bot.  (fruit  de  l'orbourrrr) 
âaiibbcrrc  f;  ©ärmtraube,  îl)Icrrfirf4if  f; 
Rrinfit  be«  ffrbbrcrbaiiinré  T. 

ARBOUSIER  m.  BoL  ( *rb  iouj.  vert, 

dont  le  fruil  reaa.  à la  reriae)  fêrbbftrbdllllt, 

üMrrrlivfdiciib  m;  - traînant  ou  bottsse- 
role,©ârnttraubc  f. 

A RBOUSSE  f.  BoL  ( mrlon  d'eau  d'Astra- 
»>)  ‘Jlrbaf,  Jtarbn«  m. 

ARBRE  m.  'Baum  in;  P.  quand  l'-esl 
il  terre,  tout  le  monde  court  aux  branches, 
wen  u ber  93.  .gefallen  ifi,  läuft  3tbrr  uaef) 
bru  ft  rügten;  E.F.-S  de  hante  futaie  (lea 
piuaéterêe)  bod)»fIâmmtgc  ©Annie;  - de  mo- 
yenne futaie  (moins  élevés)  mittfUfl.  ©-.'J- 
dc  taillis  (nés  aur  souche,  ou  moins  élevés  que 
les  précédents)  ailé  bfUI  îtilUtllle  Pb.  3tP<ff 
aufgcreacfafciir  ©-f  ; V.  tige, futaie,  enter, 
franc Jaie, repeuplée,  lisière  t;  - piqué,  ©., 
worauf  ein  ©pgri  griiiftrt  bat; -en  étal.auf; 
r<»bt,  urtb  gut  in  brr  (?rbc  flebeubrr  ©.  ; — 
sec,  en  état,  biïrrrr.  anfrcdjfflc i>c ubrr  ©.;  - 

- morl.abgc  fVanbcner  ©.;  Charp.  - de  brin, 

d'un  béait  brin  ( d’una  belle  venue,  propre  à 
taire  des  poulres,  mêla  c)  grrabflâmiiiigrr  ©.; 
gfiapor  Stamm, -flamm  m;  il.  Jard.  (qui 
rirai  d’une  (raine)  SanKllfitlpßling  m;  - à 
poteaux  (propre  à faire  des  p.)  îâlllb.,  Stille 
Irnb.;- de  sciage,  Sâgejiamm  m;  Sdmitt» 

waarr  (i  - fruitier  (dont  on  manie  le  frei!) 
Cbfl«©.;  - sauvage  (non  cultivé)  inifbrr  ©.; 
-domestique  (ou  cultivé)  <af)iiirr  ©.;-de 
haut  de  plein  vent,  de  tige,  de  haute  tige 

ou  cil  plein  air  (qui  .'élève  fort  haut,  et  qu'on 
«e  rabaisse  poinl)  bpdljlâiumigrr  Obft»©.  ; 

Jard.  - nain  ou  de  basse  lige  (pru  élevé) 
3>Pf  rg<©.;  - CD  buisson  («»'en  lient  bas,  for- 
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manl  une  boule  ou  buiason  arrondi)  | 

— Cil  espalier  (dont  Ira  branche*  aonl  étendue 
contre  une  muraille,  ou  en  plein  air  contre  dca 

écbaiau)  Spalier*©.,  fDIauer*©.,  ©e  lätiber» 
©. , ftadjrr«©. , V.  espalier,  corbelé,  ba  i - 
veau,  charmé , retenu;  BoL  - triste  (-  des 
Iodes,  qui  as  fleurit  que  la  nuit  g)  3 Mlle r«©.; 
-de  Vie  (-du  Canada, de  la  Chincg,d‘un  verl  écla- 
tant, dont  le  bois  rat  extrêmement  durable  g)  Vf» 
bfll*»©.,  iL  Theol.  (-planté  au  milieu  «lu  pa-  ! 
radia,  «t  dont  le  fruit  devait  conacrv er  la  vie  à 
Adam  dana  l'état  d'innoccnec)  'It.bcê  vfbciléj  iL 

-de  la  science  du  bien  cl  du  mal  (autre  ar- 

brr  du  paradis,  dont  il  avait  été  défendu  à Adam 
de  toucher  Ir  fruil)  ©.  bf  r (?rff  lllltlliji  bf«  @11« 

teil  iiiib  ©Bfen;-  de  Judce  ou  de  Judas,  3u» 
ba«*©.  ; - de  pain,  ©rob»©.  ; - n savonnet- 
tes, Seifen  brrr.©,;- puant,  €ttiifa©.;- de 
cire,SL:ad)«»©*;-dc  suif.î.ilg«©.,  3alg* 
beeren«©.;-  A puces,  ftlôb»©.,  @ift*©.;- 
fi  tanner  les  cuirs,  @a brr«©  ;- aux  pois, 
umïcfif  er  Sdjcteiibprii  ; — à salade , 2d>np* 
priimilllb  m;  -S  VCrtS  (-s  »ouj.  rerl.,  pins,  sa- 
pins, laurirrcg)  immergrüne  ©âmnr;Chiin.- 
dc  Diane  «u  philosophiquc.uuj.-  d’argent 

cristallisé  (cristallisation  rameuse  rl  aytnraé- 
lriqued'ar(ent  pur,obleouepardes  proccdca  chi- 
miques) îilber«©.:  — métallique , SHrtalIs 
bJuuu^ni  n;-  de  salume(vé(«tatiM  produit. 

par  une  crrlainc  quantité  d'rau  aafurér  avec  dr 
i acéittc  de  plomb  cnaulliaa  , cl  un  morcrau  de 
xmc  non  oxide)  lÖlCI  a *1'.;  - tic  .MüTS  ( végétai 
lion  provenant  d'une  dissolution  de  limaille  do  fer 
dana  l'eaprit  de  nilre , mêlée  à de  la  liqueur  alca* 
line  de  larlre)  t*ifctl»©.;  - de  liier,  V.  Corail; 
MéC.  (pièce  principale  d'une  machine,  qui  sert  à 
soutenir  ou  a mouvoir  loul  le  reale)  ; — de  MIOU- 
lin  (qui  tourne  ave«  la  roue)  fUîÜ()lb.,  îüfllb.; 

- d'un  pressoir,  Âelteib.  ; - d’un  rouet, 
Spinbcl  f;  - d’un  tour,$rc(ib.:Agr.-  d'une 
charrue,  $flugb>ilfrn  m;  Horl.  - d’une 
roue,  fflt'Ke  f;  Impr.  - de  la  presse, 
’ffrepb.;  iL  - du  rouleau,  Sü-aljeufpiiibcl  f; 
-du  tour  en  l’air, SÜHpi'c  ber  ©o()rbaiif  ber 
Olafrtrn  f;-degrue,  Jtra^iieub  • eb.  ©alfeu 
m;-de  tcnte.3rllûaiige  f;  BI.-fùlé(éom  le 

fui  cal  d'un  autre  émail)  ©.  mit  itllbfri  gf  fârb> 
tflll  Stfcaftt;  - arraché  (dont  on  voit  les  ra- 
cines) rutlDUTjrlter  ©.  V.  eco/e,  effeuillé  r 
Mar.-  de  mestre(lr(r.mai)bc  r gtPtirü)î.iftb. 
l*ap.  - dos  bachots.  Vötbcrb.;  lig.  - généa- 
logiques fl(ure  en  forme  d'-  d ou  aorlenl  Ica  dif- 
ferentes branches  d une  famille)«  lantlll  b.;—  Cll- 
Cydopélliq  UC  (tableau  aysléinalique  des  scien- 
ces .1  des  aria,  monlranl  Irura  rapporta  muluela) 

Ufbfrfi(bt#tafflalier2l!ijfiiif(baftciif:-dela 
croixtoù  J.c  futlié)Jîreii}b.,©.brS.flmi}rf. 
P.  se  tenir  au  gros  de  I'-  (demeurer  attaché  é 

ce  qui  e»  le  plu*  ancien,  le  plus  généralement 

établi  g)  ft$  jiir  jtôrfflcu  ©artei  haum.  brm 
.ÇxfrgrbratiitrH  eb.  .^erfummett,  bemîlllge* 
meinen  folgen  ob.  aitbaiigen;  Log.  -de  por- 
phyre, ou  échelle  îles  prédicamcitls  (fl*ure 

en  formeé  -,invrnlée  parle  philonoplici'ur/iAprc» 
pour  descendre  du  l,f  genre  jusqu  aux  individus) 

Vorpttovifdii'  Stufenleiter. 

AHItHÉT  III.  OiS.  (petit  «rire  (arni  de 
gluaux)  RaUbair.ii  tu,  ?rtmriitbrub.ïumrt)ru 
il,  (prendre)  des  ois.  à T-,  fflô.jel  mit  Veirn« 
ARBREUX,  SK  V.  a'buslif.  [rut^eu. 
ARBRIER  m.  Tecbn.  (support  de  far« 
de  iarbaièie)3râger  beé  3lrmbruflbogcité  m. 

ARBRISSEAU  m.  (petit  a»ér»)Straii<$ 
m;  ©iltiimbcii  n. 

ARBROT,  V.  arbret.  [(fjcii  n. 

ARBUSCULE  m.BoL(p«t  or4ie)©3iim; 
ARBUSTE  OU  sous- ardrisseav  m. 
(petit  aririmtaa)  Staube  f;  mettre  des  -s 
(dans  un  parlerrc}3t-iigrtoâ(bfrcvflaiijrn. 


ARBUST1F  91 

| ARBU8TIF,  VE.  a.  Bot.  — ( du  pari  d'or- 
tutir)  ( plante)  -ve,  ftrancbfBrmig. 

IARC(ark)  tn.(s  rme  courber  en  demi  cercle, 

sert-,  à tire,  des  Aéehea)  ©egrn  m;  bander, 
débander  I’— , ben  ©.  fpaniien.«b«fv.:flg. 
il  faut  détendre  l’arc  (donner  du  relaeha  é 
1'r.prit)  man  muß  feinen  eieift  abipannen; 
tirer  de  I’-,  mit  brm  ©.  fdji;  fini;  tireur  d’-, 
©.»f<bn&f  m:  coup  d'-,Artil.  coup  en-,©.« 
f^uß  m;  corde  d,*-,©.«fc&iir  f;  - A jalcl.Än« 
gdfd)iiavVf  r m;  (cela  est)  courbé  on  -,  bo» 
ge  nfîrmig  gefrümmt^at  eine  bog-r@f  fiait; 
P.  avoir  plus,  cordes  b son  - ( plu..  moyen* 
d.  réussir  )inrf)T  al*  ciu'Diittcl  in©crcitfd.aft 
b>tben;  il.  I’-  qui  est  toujours  tendu,  se 
g;1lc,  inimrr  baran,  orrbirbt  amönbe3Ioß 
nitb  îDianii;  it.  débander  I’—  ne  guérit 

pas  la  plaie  (un  mal  fait  ne  ar  répare  pas  par  la 
volonté  de  n'en  plus  faire)  nilllllicr  tÿllH,  ^fîlt 

bie  ©-nnbe  nicbl;  -d'une  balance  (verg.  d. 

fer  à laquelle  cal  ■uaprndu  le  fléau  d'une  b ilance) 

©îaagrbalfeu  m;  Arch.  - d'une  voûte, 
©.fincé@iii'ôU'c*;@fU)5lbcb.  m;-en  plein 
citilre,'.' plier©.;—  de  cloître  (voni.compo»éa 

de  plus,  portion*  de  berceau  qui  ic  rencontrent 
eu  angle  rentrant,  dana  leur  concavité  ) .Hll'ftfrb. 

m;  Jtlpflrr»,  ä'Jalntr  ob.  JtreiijagrwBlbf  n; 

— railipaill  (voûte  dont  lea  naiaaancea  ne  aont 
p..  au  même  uivcau)  abiiÿiiffiger  ©.  in;  it. 
— de  CarrOSSC  (deux  pièces  de  fer  courbées  en  -, 
joignant  le  bout  de  la  flèche  à l'essieu  de  devant) 

éd)toaiiriil}.il*  einer  (ob.  an  einer)  Jtutfdie; 

Mar. -de  l'éperon  (dislancc  en  long,  du  buul 
de  l'éperon  à l'nvanldu  vaisseau)  «d)ijff(i)lta* 
b.'Ubogen  m;  Géom.  (portion  du  cercle);  -s 
égaux,  gleiefte  ©.,  Y.  concentrique;  Aslr. 
- diurne,  nocturne  ( portion  du  ««ic,  qu'un 

astre  parcourt  sur  ou  sous  l'horiaon)  3 dgb., 

}.‘acf)tb..  pb.  3 aga.9îacbt«freiém;-scmi-di- 

lime  (la  moitié  du  cercle  diurne , depuia  le  lever 
de  l’astre  jusqu'au  passage  par  le  méridien , et  do 

là  jusqu’au  coucher)  galber  3ag>freié;  - d’é- 
mersion  , de  vision  ( quantité  donl  il  faut  qua 
le  «olril  soit  abaissé  aoua  l'horiaon,  pour  qu'un 
astre  soit  visible  à la  vue  simple  ou  à l'uril  nu) 

ttnltrltti.  m;  Artil.  -de  posilion.V.  angle 
horaire;  - de  rélrogradalion,  Siùcfgangb.; 
Anal  V.  colon;  Phys,  - conducteur  ou  ex- 
citateur (-  de  gros  fil  de  «étal,  aerv.  à établir 
la  communication  électrique)  ^fufl.tbi'r  m; 
- animal  (partie  du  cercle  galvanique  qui  cal 
composée  des  organes  d'un  animal)  iHfi^frti« 

iljtrrtfdjfrÄprvcr  m;  Hydr.  - dcradicr(mnr 

en  - de  cercle,  en  aval  d'un  pont,  pour  le  garan- 
tir) ©.»ivanb  t'Pit  eitlem  ©rfirffitpfrller, 
Gurr,  -de  triomphe.ou-  triomplialCgrand 
portique,  élevé  au  pasaage  d'un  vainqueur  g) 

3riitmvbb.m;€i)rritpfoi  te  f;li.d.F.  Jeanne 

d’ArC  ! jeune  villageoise  à qui  la  France  dut  son 
aalul,  el  Charles  VU.  sa  couronac,  née  en  Idlt 
de  Jaques  d'.frc , el  plua  connue  aoua  le  nom  de 
l’uerlle  J'UrUam)  phd  IM!  tl  PPII  T f , Pb.  bif 

3uugfrau  cou  Orkan«. 

ARCADE  f.  Arch.  (ouvert»«  rn  are.  ou 
cintrée)  Sd)tvibbpgc u m;  iL ©pgeiiflcUniig 
f;  îlrfabc  f,  ©..plbinig  f;  bebe  rfter  @ang.  3'p» 
gengangm; -de  verdure,  tfanbe  f;  - feinte, 
blinbe ©.;  -s  d’un  bâtiment,  ©pgengang 
m,  9lrfabrn  an  einem  ©rbänbe;  il  y a tant 
d’-sA  (ce  pont.  A la  neftle  celte  église)  e* 
itnb  fo  iinb  fo  viel  ©pgenwBlbnngen  an  c; 
(la  promenade)  en  face  des  -s.  ppt  ben  9lr« 
foben  (©pgenflf  üiingcn);  (ccs.Mrs.  onl  leur 
maeasin)  sous  les -s,  miter  ben  91.,  ©.;  2, 
l’académie  des -S  (aoeiélé  »avanie  de  Home, 
fondre  en  vue  des  progrès  des  Ir  lires  el  de  la  poé- 
sie; chaque  membre,,  son  ealrée,  prend  le  nom  de 
qe  berger  de  fane.  Areailir)  .trC.IM|(t>f  îti'dbf  « 
mie;  AnaL  (partira  figurées  en  are);-alVCO- 
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lairC  (formée  par  Ira  alvéole»)  bogtllfSriltigtr 

Umfang  btt  Jlitftrn;  -sourcilière,  îlngrn* 

brailf  llbOflf  II  m;  Scrr.  (pari»  forma»l  un  fer  i 
cheval  dan»  Ica  baie,  ou  rampe»  d'eacalicra)  11  fs 

rifcufluébiegtuigf;  Aun.  -de  luneUes(U 

partie  qui  rmboile  Irne»)  'BriMf  llbpge  II  IT1 1 I’— 

de ccs  lunettes  (est  trop  petite)  ber  Regelt 
an  biefe r »Brille  ; Talon,  (deaaou»  d’un  talon  de 
boia  coupé  en  are)  4lbfab:bogril  lit,  »tUIlbUIIQ 

T; -de  talon  bien  faite,  febô»  grruinbrtcr  'II. 
ARCAD1KNS ni.  pl.  LilLV. arcade 2. 
ARCANK  III.  Alch.  (opération  dont  on 
cachait  le  »c«rci)©c^f  imiiis  n;  ()c t>eimi-«üJf  it- 
tri;  Ülrcauitmn;  l’-corallin  (compoaition  t, 

rouge  coi*  le  corâil; oxide  de  mercure. adouci  par 
1 esprit  de  vin)  bal  ArcailUIII  COiallillUlIl 
(JforaUtugrbrimuifi);  (les  vrais  savants) 
n’ont  plus  d’-,  gebrauche»  ob.  haben  feine 
grl>riiuril}iittcimri)r;2.auArcancef.Minér. 

(»o.  de  craie  rouge)  SNplbtl,  Ot  f)ftei  II  111. 

ABCANETTEf.  H.n.  (ois.)  X. sarcelle. 
AHCANSONm.Mar.(brai)!£(^iffpf(l;n; 
il.  (colophane)  Çolop^outum,  ©rigruljarj  n. 

A RC  ASSE  f.  (la  eulaaae  du  navire;  il.  le 
mouffle  d'uno  pou|ie)  baé  JÇ(d  llllb  bfr  Spie- 

i)el ; iL  Jtlobtiiflafcfir  f;  fBlotfge&âufr  n; 
* ©lotf  m;  Stfiribtiin'rrf  n;  Slafcbrnjug  m. 
ARC-BOUTANT  ou  arc.-bi;tant 
(ar-boulan)pl.arcs- b-S,m. (pilier  qui  e’élive 
rn  portion  de  cercle,  et  iule  contre  un  mur,  une 
voûte  g,  pour  la  aoutenir)  (ÿi'WÔlb  = |>feiler, 
Strrbfapf.  m;  Mar.  - (piécca  de  boia  qui  aer- 
vent  à maintenir  l'écartement  dra  haubana)  5£ail» 

fiaiigriif.pl.;  Carr.  arcs-boutants  (verge» 

qui  aervent  à tenir  en  étal  Ira  mouton»  du  ear- 
roaae)  ©efirllftûllge»  f.  p|  ; fig.  (d'un  parti) 

Dlnftifttr,  îliifn^rrr  m;  I’-  d’une  sédition 

(le  chef,  le  moteur  ou  lcaoutiro)  Rnfl.,  «f^ûUpt; 

anji.,  8tibrl#fnl>m  (bei  einem  ?(ufruf>r)  ni. 
ARC-BOUT  ER  v.a.(ar-bou-)  (»outenir, 

appuyer  avec  un  are  boulant)  flÙ&eil,UHtrr«ft.;- 

uii  puits  de  mine,  einen  Sebacbt  abflatfeit. 
ARC-DOUBLEAU  ni.  pL  arcs-x(»»p 

d arcade  formant  une  aaillie  ou  plalebandr  sur  la 
courbure  intérieure  d'une  voûte,  qu  elle  semble 
fortifier  et  aoutenir)  '-bmlrvbpgcil  111. 

ARC-DROIT in.  pl.  var.  (acetion  d'une 

voûte  cylindrique  perpendiculairement  à aon  axe} 

îciiiifiigrroôlbr  n. 

ARCEAU  in.  dim.  (voûte  de  porter,  eroi- 
abe*t)  ffeintr  ©ogru;  ftbür*,  Çriiftenb.  in; 
SculpL-X  (««•  «nmauicrc  delrèflrjjlleeblatt» 
(Ug  m;  Cllir.  (chaaaU  courbé#  rn  arc,  vulg. 
archrta)  SdjjU&sylûtte  R abogfll  111. 

ARC-EN-CIEL,  pl.  arcs-en  cif.i.  (ark- 
an-)  m.fHcgciibpgc«  m;  - lunaire  (formé  par 

la  réfraction  des  rayons  de  la  lune  dans  les  goût« 
lea  de  pluie  qui  tombent  la  nuit} Û)?Cttb£?rf  gmt). 

ARC-KN-QUEUK  m.  II.  n.  pl.  arcs- 

foi».  d'Amér.  qui  a un  - ou  croissant  noir  sur  la 

queue)  >0ogfiifc^n?a!n  lit. 

ARC-KN-TERKE,  in.  Phys.  pl.  arcs- 

(iria  formé  sur  la  terre  par  la  rosée  ou  la  pluie) 

Çibregeiibogru  m.  [gik  r.  V.  arche-, 
ARCHÆOGRAPHE.-c.raimiie.-lo- 
ARCHAÏQUE  (ar-ka-)a.(quiapp.  àl’ar- 
rAn..m.')artbaifct),  orrai  tel;  (dictionnaire) - 

(où  l’on  trouve  Ir» archaumet ) bfr  Veraltete» 

Hulbrficfr. 

ARCHAÏSME  (ar-ka-)m.  Litt,  (terme 

on  tour  de  phraae  dea  «nc  .et  qui  n'est  plan  uailé; 
il.  affectation  A »'en  aerrir)  Itérai tfttr  ‘Hllêbrutf 
ober  £v*rarf>grbraud>,  veraltete  fHebeiiéart, 
Vlnbaiémaé  rn;  -stique,  a.  (qui  #pp  a r.r- 
chiisme)  iUcbiHlti|lb. 

ARCHAL,  fil  d’-,  ni.  ÜJïrfffngbra^t  m. 
ARCHANGE  (ar-kan-)  m.  («»»r  d'an 
orare  aupér.)  (5r|«f  llgf I m. 
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ARCH ANGELIQUE  (ar-kan-)  a.  (q«i 

lient  de  Varchaufe)  rr$sf  Ufllifd);  Bot.  I-,  f.  ou 
ortie  blanche  (aorte  d'aKyrfiyur,  dont  le  calice 
est  oblong  com.  un  tube,  et  a une  semence  triaa- 

guUire)  i?rjviigriwurj,  ^3riiftirnr|rl  f. 

ARCII  ARD  III.  (fruit  vert  de  Ferse.  confit 
au  vinaigre)  id.  m. 

ARCHE  f.  (partir  d'un  pont,  aous  laq  l'rau 

P##»)  iBriitfe  »»bogr»  m;  3o<t>n;  (un  pont) 
h une  seule-,  d’une  seule-,  mit  ©iiiri» 
3o<ty  ; (les  eaux)  ont  emporté  deux  -s,  la 
maîtresse-,  (>at  jwri 'Bogen,  br u •£>auvtb./ 
b ai  4ÿauytjo$  mit  fortgtriffeii  ; 2.  I’-  de 

Nos  (»o  de  vaia»,  donné  à aauvcrNué,  aa  fa- 
mille c du  déluge)  9loa^é  Jfaft  tu  m,  0b.  Stÿiff 

n;  Slrtfir  Bioity  f;  (après  que  Noé)  fut  entré 
dans  I’-,  in  bic  9lrt£e  getreten  war;  = fain. 
(aociélé  fort  mélangée)  fine  ff  br  gf  lllifx^te  @f* 

felifcÿaft;  Couch)  1. 1’-  de  Noé,  bit  2l.9loi&; 

- barbue. bärtige  91.,  Bart»a.;- chambrée, 
groÿe  ticrgförmige  21.;  ÜJJ8u($«fayi>c  f;  - ve- 
lue, Samintniufcÿel  f;  ( tutison  où  dsnieurcut 
dea  gêna  dr  toute  eapcce)  .£ail*  mit  lliautbcrlti 

(Sinwpbncru;élrc  hors  de  l'-(hora  de  l’Égliae, 
excommunié)  »PU  bCV©rmtillf<ba  jt  brrJtirC^r 
auégrfdjlpffcii  feyn;  H.j.-d'alliance(-por- 

tstivCp  dans  laq.  lea  Hébreux  gardaient  les  tables 

de  la  loi  j)  Bu»be«labt  ; 21r<br  befi  B.,  ©-*= 
at$e  f;  fig.  Thcol.  - sainte,  - du  Seigneur, 

- de  la  nouvelle  ulliance  (l'égiiæ  de  J.  c.j  M. 

ce  qui  cal  l'objet  du  cultr)grÿriiigtf,lieiirBuil» 

bmlabt;  P.  c'est  I’- sainte,  I'- du  Seigneur 

( objet#  dont  il  cal  dangereux  de  parler  ) bat  if) 

bit  ©iiubeélatr,  brr  niait  uicfct  nafor  fpmnttii 
barf;  Mar.  -,  - de  pompe  (boite  qui  couvre  l# 

pompe  du  vaiaa  pour  la  couaerver)  îlrlfpt  f; 

ÿuinyriifajUii  m;  Voit,  -s  (fourneaux  qui 

forment  l'extérieur  du  fuurdc  fuaiou  ^ ) 91— f||; 
Borôfru  in.pl;  il.d'Aiigl.courdes-s(eour 
épiacopale  de  la  province  de  Cantorbéry,  ainsi 
nommée  de  la  tour  voûtée  de  l'église  de  Sto.  Ma« 
ne,  où  elle  s'assemblait  ord.)  bifClHvf|tC$<T 

rifbttbof  ppii  Pauterburto. 

ARCHÉAL.R  a.  Alch.  (drl'arcAée)  lia» 
ttirgrifiig,  Irl'tiu-fvâftig. 

ARCHÉE  f.  Alch.  < nom  donne  par  Ira  brr- 
tuétiqura  au  feu  qu'ils  jilacenl  au  ccntt  c de  la  terre 
et  regardent  comme  le  priucipe  universel  ) 

traiffiirrn;  tïfbriu*  ob.  Snitr«ftpff m;  iL 
Med.  ( principe  de  la  » ir  1 2t VC^jâ II 0 m:  Sîatlir» 
giifl,  ffirltgrifi  m;  âUfttfrrlr  f;  bit  alltt  bt» 
Ifbcubf,  iinitrr  Jfraft  btr(?rbt;  iL  bit  ffr* 
beutfraft. 

ARCIIEGAYE  f.  V.  anegaie. 
ARCHÈISME  m.  Pbysiol.  (doctrine  de 

van  Hrlmonl  aur  l'archée  ) 9tl'(büitlllUt  m. 

ARCHELET  m.  (petit  arche!  d'orfèvre) 
Trrbbpgf»  m;  lltiutr  Bcgtn,  ^pgtltbtu  n, 

Péch.  ( branche  de  aaulr  £ pliée  en  are,  aerv.  à 
tenir  le  vervrux  ouvert  ) 9|f(eb.  iL  (béton  rn 
croix  pour  prendre  leegoujona)  m.  gfbpgtllCt 

Süribciirris  (an  rintm  2Siirfiirbt). 
ARCHÉO-GRAPHE  (-ké-)  m.  (auteur 

qui  traite  de  monument»  .1  .m<i'yuitr)9f  ItCrthlIllIt; 

bt fft»rtibtr  m;  -graphie  f;  (droeripiion  dr.  t) 
9l.*bf  fd)rt ibllllg  f;  -logie  f.  (acience  dramo- 
numenla,drraatiyui/r)9(.efuitbr,:lc'ÿrt,.-WiffrU: 
ftyaft  f;  'Ärt^äolcgit  f;(les  momies, les  lom- 
bes, les  hiéroglyphes  J sont  du  ressort  de 
I’-,  fîub  @t  gt  uffilnbt  ber  91-fiuibe;  -logiq  ue 

a.  (qui  app.  à l’arcArefopio)  a-Ichrig  , cfllltbig, 
altertfnnnlitb;  -logue  ni.(*  cr»é  d»n»  l'arcAr». 
/opi>)  21— frimer,  »fermer;  9lr(b5oIpg  m. 

ARCHER  m.  Mil.  (»oldat  qui  comballail 
avec  l are)  99pgriif<tfi(r  m;  - h pied  (il  che- 
val) SU.  JllSufir’-  les  francs -S  (»O  de  milice 
fxtnipte  d’impùta , établie  par  Charles  Vil.  en 


ARCHEROT 

U4S)bif  8rri|d)iibfli;  2.  (eavelieraqui  étaient 
chargé»  de  la  police,  de  prendre  lea  voleur»  j) 

olijrifolbat,  2tnff rrftcr , Slraitnibtrritcr, 
•Ê>à|c^rr,«Çatfct)irr  m.X  .maréchaussée, gen- 
darme*,■ -s  de  ville,  €(obtfne<btt,  »^.ifibrr 
m.  pl;  -s  du  gucloudenuiL  îd)anvarf)f 
|u  i'ftrbt  f,  9latf)trr ittr  m;  -s des  pauvres, 

de  l'ccuclle  (chargea  de  aaiair  Ica  mendiant» 
at  de  lea  mettre  à I bipilal)  9)rttff»îgtr  m.  pl. 

ARCHEROT  m.  ( petit  archen  pl  det'uju- 
do»)v.  fltiutr  Sfbübr- 

ARCHET  (-chè)m.  (ao.dr  petit  are,  aerv, 
à jouer  du  violon  ()  ÎÜPgfll  m;  @tigfiu4)  , 

SSioliuaSB.;  m.p,9irbrl>SB.;  un  coup  d’-,  fin 
'ü.;flri<ti;  coup  d’-  de  bas  en  haut,31iiffiri<b 
m;passer  doucem.  I’-,  btuiU.lf  ift  ftrciibni; 

2.  (rhaaaia  en  are,  aouirnaul  la  couverture  au- 
dessus  de  la  tête  de  l'enfanl  dans  aon  berceau) 

SSBItgfiib..  ©vrirgfl  ob.  'Uûgtl  m;  iL  (ch«»- 
ai»  en  o»c)  faire  suer  un  malade  sous  I’-, 
rinnt  Jl  raufe»  im  Sd)wib  = b.  cb.  «faftr» 
fctiwigm  Itiffr  u;  fig.  il  a passé  sous  I - < pour 

qc  maladie  secrète;  it.tn.p.r'rat  un  Homme  charge 
d'opprobre,  un  repris  de  justice)  fr  ()tU  btf  QCr 

Ijfimt  Par  f(fcoitburd)grmacf)t;  iL  bit  ©r» 
tfdjtigftit  bat  ihn  ftÿou  nnfrr  bt»  ^ânbrn 

gehabt;  Mccail.  (are  d'acier,  arrv  à tournrr, 
pcrc«rr)  -.tU-bpbrer.Trtbb.;  - du  tour  (per- 
che au-draaua  du  lour,  à laq  cal  attaché#  un» 
corde  qui  fait  tourner  l ouvrage)  3L'ip»t  f;  F. 
car.  (fil  de  fer  en  ecrelo,  faiaani  partie  du  moule) 
î>raüib.  m.$raf)tfcbrrf. 

ARCHÉTYPE  (arké-)s.  a.  (patron,  mo- 
dèle) p.  u.  Itrbilb,  Horbilb,  Criginal,  Ori» 
ginalflfttfn;  Phil.  I’- du  monde,  le  monde 

-,  (conception»  l*m  de  la  Divinité,  d’tprr»  la- 
quelle» l'univrr»  aurait  été  formé)  bat  II.,  Uaft) 

btnt  bit  Sfitlt  gt ftbaffni  worbtn  ifl  ; (idée)  - 
(notions) -s,  urbil»li<b;  Mon.  (étalon  primt- 
tif)llrgn»icbt  n;  Urmünjr  f;  Urflämptl.Ori» 
ginalftâmvrl  m. 

ARCIIEURE  (-chu-)  f.  Man.  (courbut» 

do  l'encolure  d'un  cheval)  i|)US.  JlrUllimilllg, 

£aléfr.  f. 

ARCHEVÊCHÉ)  m.  (territoire,  ik  palaia 
d'un  orcArrry»,)  ©rjbifi t^tl  111,  ©rjfWft  n',  trj* 

bi|djîilid)fr4.!aHai‘T. 

ARCHEVÊQUE  m.  (q«0  » un  arcArarrAr,- 
prélat  supérieur  ayant  noua  lui  plua.  sufTraganta ) 

(9r|bif(ÿofm;  -du  .sacré  palais  (•«*«■•  titr# 

de  l'archichapelain  dea  rois  de  France  et  de*  cm- 

prrrura){vpfti)favla»  ni;  Conchyl.  (»»p  de 

volute  dea  Inde»  or.)  <5r jbift^pf. 

ARCHI—  (mot  grec  qui  ae  joint  a d autre» 
pour  marquer  la  aupériurité;  qf.  fam.  puur  dé- 
atgnrr  l'excra  dana  une  choae)  (S r}=  E;  — atlbC 
(litre  de  l'abbé  dr  Cluny)  tSrjabt  lit;  -aCOlyle 

m.  H.  cccl.(t*' acolyte)  brr  crilc9Ifi'l»tb  ob. 
9îa<btrttrr;  -âtre  m.  AnL  (t"  médecin  d'un, 
ville  t)  rrflrr  9lrjt;  C'brrxîf.  ; xtfb*?!.;  it. 
(médecin  célèbre)  »orjtigltdtjfr  3lrjt;  -palatin 
(médecin  attaché  au  palais,  sous  Constantin) 

^Oflfibarjt  m ; -illrie  f.  H.  (dignité  d arebié- 
ire)  ba*  9lmt  tint«  CbfTarjtf«;  -bigot,  e,  a. 
trjanb5<btlcrif«b;  iL  m.  (?rjaubâ<btlcr,  tnn.; 
-bouffon  m.  V.  archimime;  -rnmerier  m. 

(dignité  honorifique  de  l'empire  d'Allemagne  et 
de  la  cour  de  Home)  Qr)*f<htUttfrcr , Obfr*f.; 

-cembalo.m.Mus.id.fTonwtrfjrngbrrai. 
tvn);  -chambellan  m.  V.  archicamérier; 
-chaiicclier(grandch..)Ç?rjfaiijlft  m;  -de 

l'Empire)  (dé»lelO"*aièele  ou  en  comptait  8.  l’é  • 
lecteur  de  Meycace,  pour  i'AlIrmagne,  l'rlecteur 
de  Cologne,  pour  l'Italie,  et  l'électeur  de  Trèvea, 
pour  Ica  Gaule»)  <$.;  - de  l’impératrice  ( litre 
donné  aux  abbéa de  Kulde,  du  lé*  au  IS*  aièclc) 

6.  bt  r Äaiff  rill»;  - du  SL  Siègcf  grand  chan- 
celier de  la  cour  de  Rome)  (S.  br 4 heiligen 
Stublc«;-  d’État  (un  dea  aix  grand»  dignitaire» 
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ARCH1ÈRE 

dt  l'Kmp  fran(au)ètaaljrrjf>iii)l(Tin:-rh.in- 
Ire  Ilî.(rr  OU  prinei^tl  dîna  q«  cltapi- 

ir«»)  CbcrfSiigct  in.  p.  u.;  -chapelain  m. 
H.f.(  »Cbi-rfavlaii  m;-cœur,v.m,  tbtli 
mütbigfä,  oertrrffli(bf«.£rrj;  -confraterni- 
té , —confrérie  («ocicté  picuec)  V.  confré- 
rie-; -confrère  V.  confrère;  -consul  (tare 

du  préaidcnl  da  l'académie  de  U Crue««  a Flo- 
rence) tSrjr  pitfitl  m;  -diaconat  (-naj  m.(di*- 
nitd  ftrdWtxn)  Çbtrftflfrrlfiflif  f;  Jtrtfti« 
biacemit  n;  -diaconé  ni.  (territoire  ou  ituûua 
de  l'ercWKicjtjCbcvbflferiefprfiigrl  ni;  il. 

= band  n;  «n'pbitimgf;  -diacre  m.(eccié«ix«- 

liquc  de  I«  rang  apréa  l'évéque  et  ayant  juri- 
diction aur  Ira  curéa  de  la  campagne) 

roitit»;  Cbcrftflfrr  m;=s  d’une  cathédrale. 
Obrrftr  Ifrr  bei  t-r$auptf{n$r;  -dicaste  m. 
v.  Tropftet  ni; -diocèse  m.  D6fr«firrbfvrén« 
gel  in-.-diocésain,  e.a.jumObrrafinfti'prf  n* 
flfl  grftôrig;  -druide  ni.  (cher  afa  Druidee j 
Obubriiitc  m:  jS.imit  brrDriiibeit  n:  -duc 

(dtlk)  m.  (litre  de«  |irtncea  de  la  maison  d’Au-  I 

tri*he)(*rjftfrjpgm;-ducal,c,a.rrjbfrjpgli<ft; 
-duché  m.  (eeigneune  d'-duc)  (î'V|bfr|Pg= 
tbiim  n;  -duchesse  f.  (fcmiQc  ou  itcur  de 
r-duc)  ®T|$frjoginu  f;  -échitnson  m.  11. 

tTAll.  (gr.  éck.  qui  présentait  U V coupe,  au  fea- 
lia  qui  suivait  l'élection  de  l'cmpcrcur}  (5*r^ 

ffftrnf  in;  (Srjmntibfàritf,  ïrmftfrji  ni; 
-épiscopal,  e(arki-)a.  (deFarcArra'q«*);  (pa- 
lais) -(dignitéj -e,  rr|ftif<ftpfli(ft;  -épisco- 

pat  RI.  (lâ  dignité  -tpitcopale  ou  d drcArt^nr) 

trjbi|'<b?fli<b(  Sihïrbf , t?nftiftftpf«nmrbc  f; 
-erarque  m.  Catli.  («a  dUqf.  du  pape,  eher  du 
eierge)jDbrrftaupf  brr  Jtirtftc  n,  ©apft  ni. 

ARCHIKREf.v.Arm.Y  .carquois;  Fort. 
V.  créneaux;  Arch.  V.  lucarne. 

ARCH1-EUNUQUK  m.  H.  anc.  («be( 
de.  eunuque.)  ber  ôrflt  brr  lüerfebuitteneii; 
-filou  in.  (ïrjfpiftbitftf  ni;  -fou  ni.  tîrjinur 
ni;  -fripon,  ne,  a.  rrjfpiftftùftifcft;  2.  s.  t?rj» 
fViftftiibr(*ftilftiiiuf;  -galle  m.  H.  anc.  (gr 
prêtre  d.  Cy bêle)  Cbrrpririler  ber  Ppftclc  m; 
-grelin  ni.  Cord,  (cordage  cowpoaé  de  plua. 
grtiim)  pidfacftr«©ftrbf  ftaarfril  n;  -impri- 
meur ni.  II.  (nom  donné  a C'beialophr  l'Iaulm 
par  Philippe  II,  rot  d'Bapagnc)  (Sl'jbriicffr  m; 
—lévite' V.  -diacre} -ligueur  in.( ligueur  acté, 
fanatique)  rafruber  'Huftâugfr  brr  Vigur;  -lo- 
quien  a.  Poés.  anc.  (vers)  - (inventé  par  Ar- 
ch.loque),nttilpfifd);  -luth  m.  ( •O.dr  grand 
luth  ayant  le»  corde«  étendues  comme  celle»  du 

téorbet)®rjlante  f;  -mage  m.(des  Persans) 
ïHrltgioiifpbrrftaupt  n;  iL  @rjpiubrrrr  m; 
-magie  f.  V.  a/c^ônecy-mnndrilat  m.(di- 
gnitéd«reAiaunu/r«/»)vJlr4iiniatibriteit*$teflc 
f;  *amt  n;  — mandrite  m.(«upér  de  q«  mon««- 
urtt;  l’abbé)  Obermôwft  m ; ftnftimaitbrit 
m;  31b*  m;  -maréchal  ni.  (gr.  marée*«/  do 
l’ampire)  Cf  r jllt rt U m. 

AHCH1MIE  f.  (chimie  appliquée  aux  mé- 
taux; art  d'épurer  le«  tuéUux  imparfait«)  5(t> 

(ftrmif  f. 

ARCHI-MIMKni.H.anc.cr(Icr  paiitemi; 
mtf(bevSd)aitfi'irler;inonasière  in.^iaiipt» 
fiofler  n;  .§aiiplfift  eine«  Orbcit*  in;  -noble 
a.  fam.  ftotftabrlig;  un-,  ein^-er;  -para- 
phoilistc  m.  Lit.  gr.  (grand  chantre)  Cftfr* 
fângrr  m;  -patelin,  e.a.r  rjf<ftmr  itftlr  rifcft;  2. 
s.t?rjf(biiifid)[er.imi;-pc(laiit.te,s.a.(cairé- 
m.mrai  pédant)  (Srjpcbaiit  m;  rrjp-(lfdj  fam; 

-pérneite  m.  (littér.  chef  de  chapitre  ou  de  aec- 
lio«;  grand  rabbin  qui  liaait  le  iMianaiotli  dana  Ira 

aynagognra)  ©orilr  ftrr,  iL  (îrftrrr  einer  alten 
jAbifeftrit  ftpftni  ©fbnle;  -pirate  m.  («hef de 
pirate«)  4?aupt  ber  Seeräuber  n:  -poète  m. 
ôrpbiffticr,  «part  m;  -pompe  f.  ou  - puits, 


ARCHITECTE 

Mar.(rrtrancliemrnt  « fond  de  o«te,«u  milieu  duq, 
«ont  élevée.  Ira  pompea)  ©lllllpf  Itefopb  m;  ber 
•fafleu  unten  int  SifttffPraitmr;  -presbyté- 
ral,  e,  a.  (de  l'archipréire)  cijpricftf  rlid)  ; 
-presbv leral  m.  ( dignité  darchi-prÜre) 
prir  flr  rftftaft,  ©rjpricftéretrürbf  f;  ©-tftiim, 

tf-anit  n;  it.  («on  di.irict ) (?-tftuni  n;  (S-is 
bejirf,  (S-*afi>rengel  m;  -prêtre  m.  («utref 

l"  prêtre  d'une  égiiae  cpiacopale)  (SriVriffter 

m:  -prêtré  m.  V.  archi-presbytérat;  - pri- 
eur m.  II.  (titre  du  grand -mai  Ire  de«  Te  tu  pliera  ) 
(Srjprior  ni;  -ref.  (a  upcnruic  d'un  couvent  ru 
Hourgogno)C?rjvriorinu  f;  -ré  m.(dignité  dw- 
chiprieur)  31  ut* , ®iirbc  br«  ; -prince  m. 

II.  (dignité  de  l’Empire  d'Allemagne)  (frjprillj 
ni  : -sénéchal  V.  grand  sénéchal ; -sous- 

df  acre  (le  l*r  dca  aoua-di«crea,  dana  l'Kgliae  ro- 
maine) brr  erfte  bfrUiitcrftrlfrr;  -synagogue 
m.  ©fififtrr  beé  gririÿif($tn  ©atriarrftc n ni. 

ARCHITECTE  IE.  (erltale  dont  l'éludca 
pour  objet  l'art  de  bâtir)  ©dlCntf  iflf  r.'ffiltfllf  r, 

’Jlrtftitftt  m : ce  n’est  pas  un  - (ce  n’est 
qu’un  maçon)  ba«  ffl  fein  ©. 

ARCHITECTONIQUE  s.  a.  (relatif« 

l'irehileclure)  ardlitfCfOlliftft,  JUt  ©ailfllllft 

gehêreitb,  in  ba«  ^oeb  ber®,  rinffblageub, 
banffinfI(i(b;Phys.-,biibcnb;  l'art  -,ahs.P-, 
f;  bie  ®anfnnfl;  (proportions)  -s,  ar<t>.,  b.; 

l'PSprit  — (Ou  puiaaanrr  pla.tique ) bif  bilbeitbf 

dîraft;  bie  ®ilbnngê=fraft,  ber  strieb. 

ARCHITECTONOORAI’IlËm.  (celui 
qui  décrit  un  bâtiment)  ®anbrfdjrri6rr,  ®e» 
ff^reiber  artbitecteuifcbrr  îUerfe  ni;  -gra- 
phie f.(  de»criplion  île  b*llliicill»)®anbef<brfi> 
bnng  f;  ®ei«breibnng  arcbitectonifeber©.; 
-graphique  a.  (rélat  à l'a.  ) $ur  ®.  geljérig. 

ARCHITECTURAL  ou-onAL,e  a.  jur 
®anfnntl  grbôrig. 

ARCHITECTURE  f.  («n  de  iwc/w/rro-, 

il.  diepoailion,  ordonnance  d'un  batiment)  ®aiU 

fnnfl.îlrcbitcctnrf;  it.®anart  f;- ancienne, 
moderne,  allt,  neue  ©.fünf!  ob.  ©anart;  - 

gothique  (que  Ica  Oolhs  oui  apportée  du  Nord) 

gott)(f<br  ©anart;  les  cinq  ordres  d’-(le 

Dürîyur,  F /unique  et  le  Corinthien,  grec«;  le  Toi- 
can  et  le  Compote  ou  Compotite,  latin«)  bit  fflllf 

Orbnitngru  btr  ©-f.;  - civile  («n  de  bâtir  te« 
uiaiaona)  bnrgtrli<bt  ©.;  - militaire  («rt  do 

fortifier  Ira  place«)  Jtricgéb-J  - UaVale(artdc 
conatruirr  Ira  vtmsenux)  5d)l'ffb-  ; - ll)'ll rail- 
lit]  UC  ( «ri  de  conduire,  d'élever  Ire  eaux  j)'IL*of» 

ferb.;  belle-,  fd)8nr  ©anart.  [bauen, tr=b. 
A RCHITECTU  R ER  v.  n.‘  (con.imire) 
A RC  H I -TH  Et  ) RE  ni.  A nt.(chef  de  l.  dé- 

pulation  qu'on  apprllait  théorie  )(êidUpt  brrî  (KO: 

rien;  -théorie  (.(dignité  de  Fa.) Suit  bt* .Ç.n; 
-toux  ni.  (forte  toux)  g.  p.  hrftigir  .Çmfitn  ; 

— trave  OU  opistyle  f.  ( principale  poutre  ou  poi- 
lr«il  qui  pu»e  »tir  le  chapiteau  meme  de»  colon- 
ne« ou  pilastre»,  et  aoua  la  frise)  II II If r=l'*llfcil. 

'•8inbc*b.  p b.  Ouft-b.  m;  Cbcrfcfotvcllc  f; 

?trcÿüfû0  n q Mar.  (pièce  de  bois  mise  sur  les 
culmine,  au  lieu  d'arcadea,  et  aerv.  de  aoulicn  aux 
autre«  F^aupfrb.  m;  — VC,  éC,  3.  ( dont  on  a «np- 

prime  la  fri»e)pbnc^ticb;fricli|p5;  (corniche, 
-ée.  fr-t«$anv'tgtfini«  ; Âaruic(igcftmén; 
(colonne)-éc.mit  fr-ni  ^anV'tgtfimfc;  -tré- 
sorier m.  H.  d’AII.  et  d. F.  (gr.  très.  dtl'Km- 
pire)8ittd)é»  cb.  tSrjr$4a|>ntti|1fr  m;  -tri- 

clin,  H. anC.  (offre-  chargé  de  l'ordonnance  d'un 

featin)  Spriftmtiiltr  m;  fig.  g.  p.  3p.  pb. 
ffiirtb;  -trrtnc  m.  îhrpu  aller  î brent  u. 
ARCHIVAI  RK  V.  archiviste. 
ARCHIVES  f.  pl.  Dipl.  (ancien«  litre«, 

chartes  et  autre»  papier»  important«  ; it.  lieu  ou 
on  lea  garde)  1 1 rf  II  llbC  ll.f  il  lit  lit  lll  II  i)  f;  it.  rgt> 

îvôlbc  n;  ll-faai  ni;  ?lrcÿiu,  ^tr^ivgrbâubf 
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n;  -s  de  l’état , d'une  abbaye  t , StaaH.ar. 
ebiv  n;  81.  riurr  îlbtti;  -s  nationales,  üau« 
j bfé»a.;  (feuilleter)  les  -s,  bit  llrfuiibtn. 
fdiiiinliiugrii  ; avoir  recours  aux  -s,  in  bru 
llrfuubrn  nacÿr^Iagtu,  V.  trésor  .(voici  la 
: clef)  des  -s,  juin  Uifutibcnnfaaft  ob.  *gt. 
>uô!bc;(cette  pièce)a  été  Urée  des -s,  if»  au« 
btm  8lr<bi»  gtnommtn  ob.  gtjogtn  worbru; 
-s  voùtéesc,  llrfniibtiigtn)31bt  n;ganlc  des 
-s,  V.  archiviste fig. -s  ( bibl.oibtquc«)  les 
-s  du  savoir  et  du  génie,  bit  îl-bt  btrSBif. 
ftnfibafttu  u.  bt«  mtuf4)li$rit  ©tiflt«. 

ARCHI  VILAIN  fl.(  1res- vilain  ou  avare  ) 
fam.  erjgtijbal*,  ßrtfil  j m;  -viole  r.  («p  de 

clavecin,  auquel  on  adaptait  une  viole  mue  par  le 
moyen  d’une  manivelle)  id.  f. 

ARCHIVISTE  m.  (garde  de.  tircÂirr») 
UrfiinbrnbruMlirtr,  8r$ivift,  9lrcbioar  ni; 
- national,  Kaubt«ellrf.  ob.  »artbioat  m. 
ARCHIVOLTE  f.  Arch.  (b.nd,.u  ou 

chambranle  en  saillie  autour  du  cintre  d'une  ar- 
cade; ao  d'architrave  cintrée}  3 ({uvibbcgf  ll.'flc: 

fini«n;aptr;ftrungf. 

ARCHONTAT  (ar  kon-ta)  m.  (dignité 

d'arcAentejtcmpa  de  aon  adininialralion)'?|r(bPUr 

tt  iMvürbf  f;  '.H-mmt  n. 

ARCHONTE  (ar-kon-te)  m.H.anc.(m«- 

^ialrat,  sénateur  ou  gouverneur  d'Athènes  t)  '?(r* 

(ÿpnt,€tabtfûr{l  m;-s  annuels,  décennaux, 
jü^rigt,  jr^n  jJîfjrigt  -t  n;  V.  éponyme;  Con- 
Chyl.  (coq  voiainca  du  Cléodore)  9lr(b0Ut  lit. 
ARCHONTIQUK  (ar-kon-)  m.  H.  eccl. 

( »cctairea  du  siècle  . qui  enseignaient  que  le 
monde  est  l’«u\ re  d intcllig.  supérieures,  reje- 
lairn)  les  sacrements  et  niaient  U résurrection 
de.  corpa)  '?(r(t>ontifcr  m. 

ARCHOYER  V.  a.  (tirer  de  Ferc)  V.  mit 
btm  ©ogtu  fthit^tn. 

ARC  HU  R ES  f.  pl.  Mcun.  (gr.  cercle  de 

planche«  autuur  de  la  meute,  aerv.  à retenir  ta  fa- 

Hne  c)üMit(>lbotii<b  m;  remettre  les  conver- 
seaux  sur  les  -,  bit  ©ol)lf  a witber  ûbtr  bt  n 
3M.  If  gtn.  [du  chef)  ©ogtiilrägt r m. 

A RCII  ER  m.(fè-re)(lndicn  qui  porte  l’aro 
ARCILI.IÈRE  f.  (pièce  de  bo,.  cintrée, 
pour  le«  gr  bateaux)  ©ogfllljolj  n?  £(biff4* 
tippé  f. 

ARCINE  DI  ST.  KSFRIT  f.  Dot.  (pl  som- 
iiifcrc)'JUraiut  m;81-ipiirj  f.  V.  mandragore. 
A R FIN  ELLE  f.  II. n.  (r»p  de  came)  id.f. 
ARCITE  f.  H.  n.  (pétrification  en  (orme 
d'«re)  pfrftéiiiftfc  9lr<$ritmuf$r  I f. 

AKCO  ni.  ('Olli. (aorte  de  acoriea  de«  fonde- 
ries;  balayures  des  fourneaux  du  fondrur} 

f;  @ffrâe  n;  Cftubriid/  ni;  it.  Mus.  coIP- 

{italien ) (indique  qu'il  faut  repreudre  l'archet 
que  l'on  avait  quitté  pour  l'exécution  d'un  pas- 
cage  pixaieato)  id.  (mit  bflll  ©pgcit). 

ARÇON  III.  Sel I.  (pièce  de  boit  courbée  en 
cintre,  dana  la  «elle  du  cheval)  3dttfl=bpgf  II, 

«b.nim  m;  - de  devant , de  derrière,  pprbf* 
rcr,  bûitfi'tr  3.;  des  pistolets  d'-  (deatiné.  • 

être  attaché«  à F-)  Sattclpiftplf  It  f.  pl;  bniltlc 
d’-,  S-Iblrcb  n:  bois  propre  è faire  des -s, 
Sattcl^pljn;  Man.  être  ferme  dans  les -s, 
sur  les  —s. fcfl  im  Sattel  ft&f»;  it.  fig.  (être 

ferme  dauv  une  opinion,  ta  bien  aoulcnir  ,)  feiner 

3ad)r  <jrtvi#  fri)« . feinen  Saft  flaitbftaft  bc 
banvtcit;  perdre,  vider  les  -s  (être  déaarçon- 

né  ou  renveraé  de  cheval)  ail«  bflll  Sattfl  gfa 
ftpbr n pb.  gcipprff  u tuerbru,  it  fig.  (être  cm- 
barras»é  dans  la  dispute,  déconcerté  dan»  qe  a IT.  ) 

id;  au«  brr  ^atjmig  fpmmrn;  se  remettre 
dans  les  -s,  fig.  tuiebrr  itt  bru  Sattfl  fern* 
mrn;ft<$  wiebrr  faffen;—  des  chapeliers.dcs 
marbriers  stuccateurs  («o  d'archet  qui  leur 
eat propre)  ©ogf  H.ILuhbpgcil  m;  Agr.-(eer- 
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mratdo  vigne  qu’on  recoutbc  pour  lui  fair«  por- 
1er  plu»  Je  fruit)  dm  (?ltbf  limg.'bpgf  lit  9if  bf. 

ARÇONNAGE  m.  (»ction  d'arÇotmrr;  il. 
réault.  décrite  artion)'ÏUpll»M<bf  II  11. 

ARÇONNER  v.a.  Chap.(p»cp>rcr,  battra 

I»  laine  arec  l'argon)  bif  ©.'pllf  fdc^f U.lltif  bflll 

gacbbrgm  fiblagrn;  (ouvrage,  poil)  bien 
-6,  gut  gefacht-  Lâcher,  ©MfcblSger  n. 
ARÇONNEURm.  (ouvrier qui  arçowne 
ARGOT ou  arcoc,  Fond.V.  areo/Com. 
serge  <T-  ((»briqué«  à Areot)  91rcpt»ffrftbe  f. 
ARCOUSSEL  in.  Méd.  X.poil. 
ARC-RAMPANT  in.  Arch.  V.  arc. 
ARCTATION  Méd.  V.  constipation. 
ARCHER  (-Ihié)  m.  (qui  fait  d«  a«.) 
©ogenmatbe r m.  ((pi-.i»  bér«rde).Rlf  tte  f. 
ARCTION  m.  ou  arctione  (-ci-)  f.  DoL 
ARCTIQUE  (arc-li-)  a.  (.epi«..trio.,.i) 
ucrblich , mil  ter  iuîcbtltcf> , arfrifcÿ  ; pôle , 
cercle  —,  9iorbvol  m;  n5rbi»h<r  ©plarlrci»; 
terres  -s,9lorbVplavl<inber  n.pl.DoL  plante 

— (qui  eroil  dan#  le«  région»  -•  ou  boréalra)  '(-Or 

larepfknje  P,  »gemach«  u;  II.  n.  - ni;  (poi»». 

dea  mer»  du  Nord,  eap  de  saumon)  SdllUfH  Allé 

bnt  uSrblifÿf  il  ©rwâffcm  ni. 

ARCTITUDE  f.  AnoL  Chir.  (rétréci.ar- 

menl  de»  intestins;  il.  «rop  peu  de  largeur  de  la 
matrice)  (5hb5tm»tTfngnng  , ©cbJrmilttfr» 
eugef;  l’-est  (ui.e  cause  suffisante  de  di- 
vorce) riiir  |ii  enge  ©fbâimnltrr  ift  t. 

ARCTIUM (-ci-oiue) (/«n«) m.  Rot. (pi 
médicinale)  .Mette  f.  V.  bardane,  glouteron. 

ARCTIZITE  f.  Minér.  V.  wernérite. 
ARCTOTIDE  ou  -mdk  f.  Rot.  ( g a.  pl., 
fam.  deecorymb  ) ©5tcn»Phr,  4L  IttbffliimCII* 
fraiitn. 

ARCTOPK  ni.  BoL  V.  pieds-d'ours. 
ARCTOPHYI.AX  m.  Astr.  (gcrdiei.  de 

l'our»«;  eouet.  voiaine  de  le  (r.  el  de  la  petite 

our»r)  tUârnifiiitrr  ni.  V.  bouvier, boolrs. 

ARCTOPITHÈQUEou  aï  m.(»nim  q... 
druprde)  gatilrhirr  n;  91  i m. 

ARCrURK  f.  Chir. 'courbure  de  t'ongtequi 
■ 'introduit  dan»  le»  cltair»)  92âge  IfrilUt lit  11  llfl  f. 

ARCTURUS  (ark-tu-ru-ce)ouABCTCRn 

m.  Aslr.  (étoile  fixe  de  1*  grand.,  voiaine  de  la 
queuede  lour»»)9trrtnr,9lrctnrn», ©Jagen  m. 

ARCUATION  r.  Chir.  («o.  d.  courbur. 
de»  o»)  Jtnrihrnfriimmnng  f.  V.  rachitis. 
ARCUER  V.  arquer. 

ARCUI.AIRK  ni.  Conchyl.  (e»p.  de  co- 
quille» »-blanc,  Siÿieitltnfpiiibrlf. 

ARÇURE  f.  Roi.  (courbure  en  aro)  ©if» 
gnngf:  ©pgenfprm  f. 

ARCYRIE  r.RoU*  d»  champig«on«)id.f. 
ARDA  m.  H.  n.  (quadrupède  du  Brésil,  du 
g de»  rat»)  id.f;  2.  Pcll.(»a  fourrure, qui  c»l  une 
laine  een  Irée)  if  I. 

ARDASSEf.CtO.(»oie  de  l’rra»,  grossière) 
de  I-,  de  la  soie-,  v«ftf<he  ÎÇlnrctfcibc. 
ARDASSINE  f.  Com.  V.  attaque  f. 
ARDAVALIS  ni.  H.  j.  (orgue  hydrsu- 
lique)  'lü.ifferprgel  f. 

ARDÉE  f.  II.  n.(f»tw  de  grue»;  eicognc) 
Sleiber  ni.  (grpjifr  afrifanifther). 

A RDÈI.ION  m.  ( qui  fait  le  bon  valet  el  qui 
a plus  de  parole»  que  d’effet)  fam.  p.  U*  9Dpf}l* 

bie  ne  r,  û)iif(^t|id|iiiaflfi  m.  (maifer  n. 

ARDELLE  eau  d'-  (d  ailiet»)  f.  helfen» 
ARDEMMENT  (-daman)  adv.  (ig. 
(avec  »rde«r)feurig,fifrig,hfftig,  Whig-  fehn» 
li'4>;  (aimer)  -,  feurig,  (itbrûnftig;  (dési- 
rer) -,  r ifrig,  heftig;  se  porter-  h qc,  fl.  rif» 
rifl  pb.  h'b*g  «ngreifen,  mil  geuev,  lebhaft 
betreibe u;il  est-  épris  de  la  beauté  de  cette 
femme,  rr  ift  pou  ber  à^ôii^tit  biffer  grau 
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gauj  (n  Siebe  rutbraiiut;  bie  ehat  ihm  tint 
glübfiibt  Siebe  riimcflpbt. 

ARDENET  (né)  m.  11. n.  (pin»on  de»  Ar- 
dennes) 9üvf  n«fïiif  m. 

ARDENT,  K s.  a.  ( brûlant,  allumé,  enflam- 
mé)brtitiu nb,  glithf  ub;  (brasier, fer)  - (four- 
naise, lampe)  -e.  gl..  b.;  (qui  e«n»ntHi«,  qui 
brûle)  (le soleil)  est  très-aiy., forint  feilte 
ff fjr  bfijt,  bre mu  frbr;  il  lait  une  cha- 
leur-e,  voilà  une  saison  -e,r»  ifl  fiur  gl-e, 
b-e  ^>ibf,f iiie  ffbr  tyeipe  3a^re*(ei il, V.  buis- 
son, charbon,  tite,  verre  c;  Rias,  (tison) 
-,  gi.  (torche) -e,  b.;Chini.  (esprits) -s  0«- 

aammabtra  et  combustibles;  l'eaprilde  vin, l'eau- 
de-vie  c)  brfimbar,  cnljiniblid) , lig.  (violent, 

véhément, actif);  (désir)-,  b.;  (amour) -,hciji. 
gl.;  (zèle) -,  g!.;  (dévotion)  -c,  gl.;  (fièvrej-e, 
br.,  t)ii)ig;  (soif;  -e,  br.;  - au  combat,  à la 
chasse,  à l’étude,  à l'ouvrage  t.  h'&>0  in» 
@r frebt,  c rpicht  i'b.  hWO  auf  bif  Jagb,  eifrig 
bfim  -Stnbiren,  bri  brr  ‘Arbeit;  (un  homme) 
exlrOmemcnt  -(d'une  gr.»eiiviié)f1br  eifrig, 
bib'g,  Ibdtig,  feurig;  - (dansscs  désirs)  fief» 
tig:(la  gloire  est)  le  plus  - désir  (des  héros) 
bir  briiifOf  ©rgirrbr;  l’-c  soif  des  riches- 
ses, bie  Reifte  QMbgirr,  ber  bnjif  ©plbbtirP; 
(ce  cheval  est)  trop  -,  511  biçig;  (chien)  - à 
ta  prise,  bibig  auf  bie  Ciagb,  auf  baéÿatfrti; 

2.  - (pi.  de»  cheveux)  brriiuritb  rotfc,  fruer» 
rotb  ; fam.  fiidjérotl);  Man.  (roux);  (ce  che- 
val; a le  poil  -,  est  poil  -,  ifi  bratibrolf)  (ein 
tOraiibfiiftit)/  ijflt  b-e  -Çiaare;  il  a des  che- 
veux d'un  blond  -,  er  bal  bioitbe  in’i  Dio» 
t()e  falfetibe  (fum.  riu  luetiig  augebrauute) 
^»aare;  Mar.  (vaisseau,  - (qui  approche  aisé- 
ment au  plus  près  du  vent)  luvgierig,  lofgirrig, 
ba«  auf  bif  l'pffeile  gebt.  J»  Warf  bei  bem 
2L:(ube  fegelnb  (fïd;  mid)  t brguenirnb). 

II.  cbaillbic-c  H. m. (tondue  dedeuil,  pour 

juger  1rs  coupables  ti'l.rrrsir,  tl’rm|*riaonnrmrnt 
il.  la  commission  chargée  du  jugcinrnl)  |ti‘llMV> 

aulgefiblagciirt , beleiid'iflfd  ßimiuer  (wo 
.Keber,  StaaUoerbreiber,  ©iflmiftbev  ge* 
riAtetii'iirPen,  il-  bal @eri<bt  gegen  fold)-- 
QJcrbrflbrr,  V.  chambre  de  justice  ou  ard.; 

Calb.frhapcllc,— c(cirrgraaHuméa  autour  d'un 

cereucilj) erleuchtet;  miroir-,  2'rtun*fvif» 
gel  m;  verre  -,  Iür.»gla4  n;  -s  m.pl;V./eu- 
follet ; Mar.  V.  castor  et po.’/ux. 

III.  pl.  II.  d.  F.  Méd.  mal  des -s,  ou  feu 

Sacré  (eap.  d'éréaipcle  épidémique  qui  a fait  au 
lt  aitcle  beauc.de  ravage»  rn  Kr.)’RtCU  lieft  atlf= 

bcitpb.'y.«frud)c  f;  fnc  briligf8rucr;Sainle 
Geneviève  des  -S  (»  l'inIerce«»ion  de  laq  on  a 
attribué  la  guérison  du  mal  drs  -a)  OleilPTf  Pd, 

ßrreUrritin  pou  ber  'Drenufe ud)r  f;  iL  les  -s 

(malade»  attaqué»  du  mal  dea  -a)  bif  PPItt  l)cil. 

geiieraugeileifteu. 

ARDER,  ou  ardue,  v.  a.  irr.  v.  g.  pl. 
btettNcn  ; le  feu  St.  Antoine  vous  ardc! 
fam.  elpop.  bol’  end)  berZeiifcl! X.brtkler. 
ARDERELLE  H.  n.V.  mésange  char- 
ARDERET  V.  ardenet.  [bémni'ere. 
ARDEUR  f.  (chaleur  vive,extrénie).fti^f  f; 
brenuriibr.glftbciibc^.i-fdufeu.dusoleil,;) 

-s  de  la  canicule,  lu  ben  ^uub*» 
tagen;  flg.(cbalcur,*r.  xèi.)(Sifcr  m (travail- 
ler) avec-,  mit  großem  (S.,  bibig  ob.  eifrig; 
(modérer)  son  - , feine  4?.  ; redoubler  d'-, 
mit  orrboppeltf  mß.arbe  itrit,  itmft  perbop» 
pelteni  (S.  fechten;  une  sainte  -,  ein  heiliger 
©.;  être  plein  d'-  pour  le  service  de  ses 
amis, frbr  bienileifrig  gegen  f.geeuiibe  fepu, 
f.  g-eu  mit  bem  œàrm^cn  <£.  bieueit  ; dans 
I'-  (du  combat,  de  la  dispute)  lu  ber  $.  e; 
Méd. (chaleur  éere  e«  piquante)!'-  de  |8  fièvre, 
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gir  berb.R-(d’entrailles)  ©rennen  n;  -(d’es- 
tomac) ©r.  (üJlagetubr.,  -£ob»br.  n.)  - d’u- 
rine, •^antflreuge  f;  PoCL  (passion,  amours) 
une  première  -(est  touj. la  plus  fortC;bir  en 

ftf  vifbfjt'eh  c»  Ira  an  nu.,  vivacité,  axera  d'activité) 

(cheval) d-, qui  a de  I’-,  bibig, îuutbig:  (ce 
chien)  a trop  d‘-(«’«»po*t*  irop)  ijl  ju  bibifl: 
(ce  cheval)  donne  de  I - n l’autre  (qui  e»i 
attelé  E»vee lui)  t^r ilt  bem  attberu  feine ^>l’be 
mit;  feuert  ba»  aubere  au.  (itl.f. 

ARDIE  f.  H.  II.  (fam.de  grue»,  eigognrav) 
ARDIERm.  ou  ardièreT.  Man.,  Tap. 

( corde  autour  il*  l ensuplc,  »err.  à U faire  Jour- 

■•O  fiJellbaumfell  n. 

ARDILLONfl.  m)m.f  point»  placée  au  mi- 
lieu d’une  boucle  v aerv.  à arrêter  la  courroie  j») 

I’-  de  rette  boucle 'est  rompu)  ber  T'ont, 
bie3»iigt‘  au  biffer  £ eÿnaUr;  P.fl’équipapc 
est  complet)  il  n’y  manque  pas  un  -,  e» 
fr (lit  nicht  ba»  ©eringfle  baran;  Imp.fpoim» 

servant  à fixer  exactement  aur  le  tympan  la  cuillo 

quon  imprime)  ©ogrubaltfr  ob.  Toni  m; 
^nnctiir  f.  cet  - est  émoussé,  biefer  ©.  eb 
Toru  ift  ftnmpf. 

A RDISI ACÈES  f.  pl.  Rot.  (t  »*  pl-  voi- 
sine» dea  ta)' minées)  9(t  biftace  fil  f.  pl. 

ARDISIKf.Bot.fg-  a»  pl.,  r»m.  de»  ophio»- 

permea)  id.f. 

ARDOISE  (-doa-SC)  f.Millér.t  pirrr  ten- 
dra, ord  bleuilra,  dont  on  couvre  le*  inatsona) 

îthirfer.  S-itein  m;- line,  grosse-,  feiner, 
grobe  rS.'.carrière  d’-.S-bruch  m:couvreur 
en  -s,  S-becffr  m;  (édi(lces)  couverts  d'-s, 
en  -s , mit  S.  grbrcft;  tableau  d’-(«rv.  aux 

malhcmalictena  ) S-taffl  f ; table  d'— (aerv.  à 
écrire)«— tâfcichi  II  n;flg.-dc  plomb  (plomb 
mince,  taillé  en  fnçon  d'-)  S-blfi  If.  -alumî- 

neuse,'Hlaun»3.  |ieurd'-)fchifferfarbig. 
ARDOISÉ,  ÉK,  a ( tirant  aur  l arrfoiir;  cou- 
ARDOISIER  ni(l*'lleurd'«rJo»«r)Schie* 
frrfcbueiber  m ;-,-ère,a . M i n ér.  y.chisteux. 
A RÎXHSI  ÈRE  f 'carrière  d'nr</u/lr)«chtc» 
AHDRE  V.  aider.  fferbruchm. 

ARDU,  E,  a( mcarpé,  de  difficile  accèa)p.||. 
(Feil . hoch;  ichtoer  |U  erfteigen  (sentier)  -, 
(montagne)  -e,  it.;  fig.  (question}  -e  (diffi- 
cile, é|ii«eu»e,  ifcbioiercg,  fi'blich:  (ccs  ma- 
tières) sont  très -es,  ftnb  »viiRrrft  fehmierig. 
ARDUlNEf.  Rot.  ici.  V.  calac. 
ARDUOSITÉ  f.  Néol.  («Ut  de  ce  qui  cal 
ardu;  dirficulléj  «ihivirrigf.'it  f. 

ARDURE  f.  (colère,  emportement  ( ) V., 
©jlltb,  ©er;n)eiffung  f : 2.  l amour  exee»it) 
©rnilflf;  Méll.-  du  San  g,  V . èchauflrment. 

ARÈA  f.  Méd.  (maladie  dea  cheveux)  V. 
alopécie,  dépilation. 

ARÉAGEm.  A rp.f mesurage  parar»»)©en 

meffen,Âflbm.n:©frme  ffung(uath9tren)f. 
AREC  OU  AREOI  K,  ARftCA  m.  Rot.  (eap. 

de  palmier  dont  Ica  Indien»  mâchent  U graine 
avec  de»  feuillra  de  bétel  et  un  peu  de  chaux, pour 
fortifier  leureatomac  et  embaumer  leur  halcincÿit. 
aon  fruit, ao  de  noix  J?lrf  Cd-bvlUUl 

f;  it  fl-r.uü  f;  - cachou»  V.  cachou. 

ARÉCINE  f.  Chim.  (matière  colorant# 
rouge  de«  fruit»  de  l’arec)  îlricilt  fl. 

ARÉCIUM  (-orne)  m.  Bot.  Habicht«* 
fiant  n.  V.  arétie.  [tion. 

ARÈFACTION  f.  Pharm. V.  dessicca- 
ARÈGERou  AnnÉGKR,  v.  a.  iL  v.  r.  s'-, 
V.  V.  arranger,  s'-.  [lyria)  id.  n. 

AREGON  m.  Méd. (onguent pour  lapara- 
AREIGNOL  (-nyol)  m.  Péch.  V.  bas- 
tude.  [sable)  fanbig,  fanbartig.  fornig. 
ARÉNACE,  ée,  a.  H.n.  de  la  nature  du 
ARÉNAGE  m.  H.  (impil  payé  par  Ica 


Digitized  by  Google 


ARÉNAIRE 

anriena  Rretona  à leur.  dur»)  9tbgabf  bi  t bflt 

altftt  ©utanicr». 

ARÉNAIRE  ni.  Ant.  (gladiateur#  qui 
rombftiuicni  4»«»  I«  lubix)  Saitbiftfcffr  ni:  il. 
a.  fi.  n.  (qui  croit  ou  babil«  «lau#  I«  table)  itll 
® aitb  itMcbiriib.  [pierre;  Bot.  V.  sabline. 
ARÉNARIA  m.  H.  n.  (ois.)  V.  tourne- 
ARÉNATION  f.  Méd.  tb.i»  d.n.  u ..bl. 
chtudjSanbBiibn.  . 

ARENDAL  m.  Géogr.  (tt/Mjnol)  (nom 

donne  buk  ilrppr«  de  I*  Nou  vt Ile-Ctetillc  en  K»« 

pagne)  fpauifdtr  ©ffpprtt  f.  p!. 

ARE.NDALITE  f.  Minér.  V.  épidote. 
ARENDATKUR  m.  (fermier  <u«*  )«•  «o- 
iôo»««)3?fl4t(r,T'flrtiijft  m. 

ARENDATION  f.  (bail  à ferma  dan#  Ira 
eoloaira)  Ça^lUUj),  ÿflotlJUItg  T. 

ARKNDIOVANE  m.  («ortier  iroquoia) 
3rofffîtàrr.£frfitmriRcr. 

ARENE  f.  PoéL  Saut  m,X.*à&le, gra- 
vier ; II.  ailC.  - (vaate  place  aabléeoù  combat- 
taient Ira  gladiateur«  fc)  Jtilittvfvlilb  lîl  ( des- 
cendre dans  r-,  sur  I-,  fîcÿ  ouf  bru  Ä.  br» 
gr  br :t;  bru  &,  brtrrtftt;  U.  fig.  (•«  pr««enter 
«u  combat  t)  auf  brin  St.  rrftÿcluru;  jttm 
Jtamvfr  attiforbr  ru;  les -s  de  Nîmes  t (am- 
phithéâtre bit!  par  leatiomaina)  baé9lll!l>f)itfKd« 
f f T JU  9Î.  Tecltn.  - (c«pèce  de  table  argileux, 
or. liant,  par  aoa  mélange  avec  la  chaux  graaac, 
un  mortier  bydraul.  ) 9lrf  bvtfrttttlt't^nl  ’Plbr* 
tvU,  ’iu.tltfrfitlf  III  ; Min.  (canal  pour  l'écou- 
lement dca  «aux)  91  bflu  jtgritbrit  m. 

ARÈNER  v.  n;  il.  v.  r.  s’-,  Arch.  («‘«ni 

foncer  dana  le  aable;  pl.  d’un  batiment  g élevé  aur 
un  terrain  peu  aotido  {)  fi(Ç  ff&fll  ; fîllFfn;  fî($ 

f.* iif.-u;  (ce  bâtiment,  ce  plancher)  est  -é  ou 
s’est-é.  bat  fM>  Jfff&t,  grfriift,  i|t  gcfittiFfit. 
ARÉNEUXsb,  a.Poét.V,  sablonneux. 
ARENG  m.  Bot.  (palmier  dca  Moluqura 
a «uc  aucré)  id.  V.  gomuto.  [ rin . 

ARÉNICOLE  m.  II.  n.  V.  lombric  ma- 
ARÉNIFORME  a.  (en  forme  d'*rèn-,*  ou 
de  aable)  fatlb'Srmi)). 

ARÉNOÏDE,  a.  H.  n.  V.  galêode  -, 
ARÈOLAIRKa.  V.  aèrolc. 

ARÉOLE  f.(di-  . du  mot  /»ire;  petite  faire  ou 
aurfaw)  Meint  îlât^r;  Anal.  - du  mamelon 
(cercle  coloré  qui  l'entoure)  3i:itr.Jf  turilig,  31'.« 
Fi  tU,  3s*.e$trfrl  m;  Astr.(«rrcle  lumineux  qui 
parait  qf.  autour  de  U lune)  ^>ef  m'.  «fipfdjf  tt  n. 

ARÉOLÉ,  ÉK.  a.  Bot.  (offrant  dea  tracea 

iinéair.'*  en  forme  de  bandelette*  ) ßf  gÜtCf  t. 

. ARÉOMÈTRE  IB.  (pi ae-liqueur ; inatr. 

propre  à connaître  Ira  prxanteure  apécifiqurtucnt 
rolotivre dea Oaidoa)  aBofffrainf  ffrr;  Tid>tig= 
fit«am.,'Hrromrtrr  m;3üd|Tt'ru.'viagr,2rnf« 
waage  f;  9Briii«,©ict«,®a4»,  ©pl)l*w.  f; 

— il  pompC  («o.  d - aerv.  à prouver  que  deux 
liqueur»  de  différent  poid»  «'élèvent  à de»  hau- 
teur» réciproque»  à leur  den*ité)  ^tinipWrtdgC 

f:-  nitrique  a («cUtif«  i’«  )jttm  S.grljèrig; 
memrtrlfd) 

ARÉOPAGE  ÎO.  H.  cl  UC.  (tribunal  d’Alhè- 

sta,  célébré  par  la  aageate  de  «ea  arrêta  y il.  lea 
membre«  de  l'a.)  91  rf  Ol'tlfl  m ( fig.  (compagnie 
deaagea,  de  a» t an»,  de  magialiala  r)f  f)rWÜrbtgt 

Betfanimftiitg,  91.  ; (en  vain)  votre  - pré- 
tend, behauptet  riirr  R.  ob.  @fri<$>r«t)of; 
-ffite  m;  H.  ane.  0»ge,  membre  del‘ Aréopage) 
Obmit^trr;  9lrcopagif.  m;  athmie ttfîft^er 
3latf>é(irrr;  SL  Denis  I-,  btr  b-  ïiettç» 
ftBê  brr  91.;  -gétiqUP  a.  (qui  »«  rapport«  à l'a- 
réopage) jmn  Rrropag  gchèrig;  il.  m.  (titra 
da  qa  ouvrage«  ancien«)  1'—  d'ÏSOCratC  (dia- 
cour»  d'I.cn  faveur  de  I»  conut itulionSolonicnnc  ) 

Strbrbrl  3foFratc*  jtt  ©intfifit  ber  folont* 
fôrit  «taatdmfiiffmtg  ; -d'Hilduin  (bi«t. 


ARÉOSTATIQUE 

d»  St.  Dcni»  que  l'abbé  H.  compo»»  p»r  ordre  de 

itÿtcÿtr  bré  fKiiigfiiîïioiityflué  f. 
ARÉOSTATIQUE  a.Phys  .(en  équilibre 
•vtç  l*«ir)  V.  aérostatique . 

ARÉOSTYLE  m.  Arcb.  anc.  («aie«« 

dont  les  colonne»  «ont  fort  éloignée*  le»  une»  des 
»litre»;  it  H.  m.  entre-colonne  de  qtintre  diamè- 
Irca  et  davantage)  WfitfÜUltgfé  ©fbâltbf  it. 

Write  SâulriifirHiiitg. 

ARÉOTECTON I QUE  f.  Arch.  Fort. 

(partie  de  la  aeitnee  de  l'ingénieur  qui  regarde 
l'attaque  et  la  défenacjbtf  ûltf  9tltgrijf  Itllb  3)«« 

thfisiguug  fîctp  brgirlKiibc.RrirgêbaiiFuuÿt. 
ARÉOTIQUE,  s.  a.  Méd.  (qui  faeii.t. 

la  tranapiraliun)  f^WfîbbcfBrbfrilb , f-tMt« 

brttb  ; les  -s.  les  remèdes  -s  f-r  iDiittcl. 
ARÈQLE  ou  ARfcQUlBR  m.  V.  arec. 
ABER  V.  II.  V.Mar.(thaaaeratirleaaucrea) 
V.  ancre.  [d'un  moulin ) (Habarr  f. 

ARÈHE  m.Méc.(axc  de  I«  muret  du  rouet 
ARKSTOGRAPHE  m.  Ant.  (compila- 
teur d«rdt«(2dmmlrr  gc  ritbilic^r  rUrtbnlf . 

ARÉTALOGIE  f.  Ant.  (bavardage  phi- 
loaophiquc)  vf>ilofopb‘f4ir<  ©rft^wâq,  leere« 
©.  bfrlijllofcv'iirrt. 

ARÉTALOGUK  m.  Ant.  V . paradoxo- 
ARÈl'Kr.  (oa  de  poiaaon  ) @râté  f;  petite, 
grosse  —.eine  büittif,  bttfr  - ob.  ftifd»-;  pre- 
neipardcaur-s,  tu^attlSif  jïfb  »orbrtt 
©-n  itt  9i<bt;  s'étrangler  d’une-,  ait  eitler 
©.  erfiicfftt  ; - (d’une  enclume)  Üintib  m; 

Jtantf  f;  it- (le  «quelctle  entier  du  poiaronlÄtirf)» 
gtrippf  n ; Arch,  (angle  ou  tranchant  que  font 
deux  face»  droite»  ou  courbe*  d'un»  pierre,  d'une 

poutre  t)  Jtatitef;  (cette  solive)  est  taillée, 
sciée  à vive  - (•  Ira  angle«  bien  marque«)  ijl 
fd^irffantig  bebattru.grfagt;une  voûte  d'-s 

(formé» de  plu». portion»  de  berceaux  qui  «e  ren- 
contre ni  «n  »Agi»  XdâiUntj  luôlbc  n ; 

Géogr.  (li^ue  courbe  ou  brisée  entre  le»  deux 
versant»  principaux  d'une  cJiain»  de  montagne», 
«t  qui  porte  le»  pic»  le»  plu»  elevt» J JtûlUIft  fil) 
©rail)  m;Fort.-deglaciS(rencantre  dca  par- 
tira formant  Ira  aaillanla  d'un  chemin  cou«  ert) 

Jtamm  m ; - d’un  toit,  V.  arêtier;  - d’en- 
tlill.  V.  arètieres ;'V.  t.  ( partie  d'un«  pièce  qui 
forme  une  cap.  d'angle)  ©rütf  fj  Pb.  ©Mlfc  m. 

-d'une  cuillère  (d'une  épée)  (petite  *lér«- 

tion  sur  le  cuilIcron,ou  le  long  de  q»  lamçad'cpée) 

Pir  - ob.  orr  ©r.itb  riucIVoffcIftir U ^ Chap. 

(extrémité  d’un  chapeau  où  l'on  coud  le  bord) 
jtantf  f:  (extrémité  du  bord  d'un  plat  ou  d'une 
aaaiclte,  vera  le  fond)  Jt.;  9(  Jllblli;  Bot-  (bar- 
be« quigarniaarnt  ira  épia  de  plu«  planlca 

ne  f:  33art  m:  9lfbrriifviqf  f:-s  terminales 

(innerer»  au  aommet  dca  valvea  dan»  forge) 

èitbgraiiitrii  f.  pl;  -s  dorsales,  basilaires 

(inaéréra  au  doe,  à la  baae  ou  vera  la  baae  dea 
valve«) dtfitfr iiagraiiiifii,  (Bogcn  graunctif; 
-sdroitcsfdans  l'orge) -s  torses  et  géni- 
culées  (dans  l’avoine)  gcrabc  @r.f  gcglir« 
brrtf  ob.  gflfttîtgr  ©r.;  Ch. (du castor, 
du  lièvre  j)  ÎWfitfc isfjaore  n.pl;  Vét  (tameur 

écailleuaeou  galle  qui  vient  aux  jambra  du  che- 
val; iLqueuea  dea  chevaux  dégarnie*  de  poil,  ap- 
pelée« auaai  yururtdi  rat)  ©2aU($f,  3)îau(f  f; 

it.  3iattruf$wanj  m;  it  (brin«  du  crin  coupé 
da  la  queue)  «tOppf lit  (btr  abgf f«büittf llf  B 
^aarr  am  tpferbr  fdiwanje)  f.  pl. 

ARÊTEUX  se, a.  (plein d Wrtr*)  grätig, 
mit  ©rôtftt  bnrcÿfpitft. 

ARÉTIIVSEf.H.anC.  (•««  commun  à ; 
plu«,  fontaine«,  ville«  t)  9lrftfinfa  f;  la  fon- 
taine— (en  Sicile)  btr  £>urtlc  ; Myth.  la 

nymphe  -(objet  de  l'amour  d'Alpbéa, et  changée 
en  fonUina)  bif  91pmvb<  »-î  Bot.  (eap.  de  pl.  i 
orchidée«)  91.  ; H.  n.  - (genre  d'aculephea) 

diuit|rl«bart  m;  »Matt  n;  9lrttbuf»  f. 
ARÉXIE(-cie)  f.  Bot.  «rrtir  f. 
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ARÊTIER  (-thié)  m.  (pièce  de  bot«  droite 

Ou  courbe  fortnsnl  l 'arétr,  l'day/r  ou  l'cncognuro 
d'un  comble  Ou  loit  en  oroupc  ou  en  pavillon) 

©tfefoarrr tt.  ©rrab«fp..  ©raufp.,  Kr^rrft)., 
$affitfamm  m. 

ARÊTIÊRE  (-thière)f.  "courtir  de  pbtrt 

ou  d»  mortier  i l'areti.r  ou  aux  angfet  «atibni» 
d'un  comble  couvert  do  tuile»)  bfU 

dtfr  ob.  ©ratrfvarrftt  m. 

ARÊrOLOGIEtOra.ié  moral  aur  la  ver- 
noîtigcHbtrbrrft-gucm.  (qui  écrit  aur  la 
vertu)  2 ttgrttbbffthriibft  ni. 

A RÉTOPITHIQUK m.  H.  n.  V.  aï. 
ARGAGIS  m.Com.(»u  drlaffvtaadra  In- 
de») M.  m. 

ARGALA  m.  IL  n.  (oi«  ) V.  ardée. 
ARGALI  m.  (quadrupède)  V.  mouffloil. 
ARGALOü  m.Bot.  pro  Y.V.paliurei  it. 
qf.  V.  licitt. 

ARGAMASSE  f.  (plate  form-1  aituér  »ur 
un  bâtiment)  ffûifir«  T'adjt.  Plattform  f;  -cr 
V.  n.  (conatruire  une  plate  forme  j.)  fin  jhutxé 

Tact  anféanen. 

ARGAN  m.  Bot.  V.  sydêraxyhn. 
ARGANEAü  m.  Mar.  (groa  anneau  de 
fer  où  Ton  attache  dea  cordage«)  3t‘tlig  m;  P— 
d’une  ancre  (l  a»"«»“  où  l'on  attache  Iccéble) 
9lttfcrriug  m;  JîabrUr.  m;  -t  des  plat- 
bords,  dos  ballcrics,  9tiitgr  imîDolborbf, 
©cfrhül»  ob.  T'olborbrittgr  tn.  pl.  V.  a/ga- 
ÀRGANÈTEf.  G licrr .X.balis/e.  [non. 
ARGATILLEouABOAULEf.  V. hiron- 
delle de  rivage. 

. ARGÉM  A ou  ARGÉMON  m.  Chir.  (ulcé- 
ration du  cercla  de  l‘iri«)91ltgapffigrf<^wiir  n. 

ARGÉMONE  f.  Bot.  (pavot  épineux,  re- 
■nêde  contre  l'ur^cma)  5 taC^lf  ltno[)ll  mj  î-fU« 

frUfcig«  f. 

ARGENT  (ar-jan)  m.(méui  blanc,  le  plue 
précieux  aprèal'or)  Silbmf,  barre,  lingot 
d*-,— en  barre,  en  lingot,  G.«bam,  S.« 
Range  P,®,  bi  îOarren, ©taugcit; »Barre nf., 
Stangenf.;  monnaie  d’-.S-mûitje  f;  vais- 
selle d’-.S-gr  ft^itr  n;  -monnayé,  travail 
lé, en  oeuvre,  g<müii|t,»frarbf  itf  t;  dentelle 
d’-.S-fpiqrtt  f.pl;éto(Teà  fond  d’-,®-  Üoff 
m;  Chim.-  vierge  ou  natif  (formé  naiumii». 
ment  d*n*  1*  mine  )grbif  gc  tiré  ob.geioat^ff  nt  « 

®.;  Siingfcrnf.;  — non  vierge,  ©—erg  »; 

— ailttmonié  (lamelteux,  très  brillant  et  trèa- 

fngite)  ©pfcjjglaitj  n;  Bfbfrrrjn;  sulfure 

d‘—  (ou-  vitreux  dea  ane.  Minér,,  qu’on  peut 
couper  avec  un  coulcau)  ©lûéorj,  ©IdéfilbiT* 

rrj  n;  le  sulfure  d’oxide  d’-«t  d'antimoine 

(ou -rouge  dca  anc.  Minér.,  la  mine  couleoanl 
de  l’antimoine  à l’étal  de  krrmêa,  eide  l’argent 
à l'état  d oxîde)  tXotfjgülbriirrj  n;  muriate 

d*-  (ou  - corné  ou  lune  corner  dea  «ne.  Chiot.) 

,£ornft(&crrrj,«£oritf.  n;  -noir  (»•«  d'-«on- 

trnant  du  aoufre,  de  l'araenic  et  du  f«r)'3d>War|e 

gülbfiifrj.Stbwarjfrj.Witpf.  n.  Y.ajbrede 
Diane , mine,  musif  nitrate,  sulfate , sul- 
fite; - de  chat,  V.  mica  argentin;  - vif,  V. 
vif-argent;Tt- en  pûte.en  bainfle  l,r  p«* 

d'être  en  (uaion  dan*  le  crruarl;  le  td  déjà  fondu) 

2-ffig,  î-fluü  ni,  Rûffigff-®.;  en  cristaux, 
hijlallijîrtr*©.;-en  grains.granulirtr*®. 
-trait (qui  » p«*«*  p»"  •««  filiè««) griogfttd 
©.;  îîrabtf.;  - fn  lames  (-trait aplati,  pour 
la  broderie;.)  §-lafitt  m;-  en  fcuilles.ou  bat- 
tu, 2Matfr  ob.  33l5tt(tintf.,  grfiblagfttf ê ©.; 
-filéoti  fil  d'-,grf)>eitnrnt* ©.,®-fabfit  m.. 

-fin  (-au  tllr»  U»  plue  hsut,  a doute  d»r.irr*,j 

ffittf*,  jwôlflîtbtgr«  ©.;  - fin  fumé  (-»>•, 

•oit  trait,  soit  en  Unie»  f,  expo*»  long-ieinp»  * 
U fumée, afin  de  recevoir  U couleur  de  l'or, ou  4e 

l'-fto  do«)  feine«  89«u4f.; - tenant  or  («r 
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au-de»aou»de  17  carat*  , elquin'eal  pluaqu'-  /e— 

na«/<v)golbbaitigc«S.;  ©olb  «iifcr  t7.fta* 
rat;  - faux,  ou  faux  - (-,«>ii  ««'•» ,oil  v f,il  ,le 

cuivrr  ^ cl  couvert  de  feuille»  d'-)  fdlftb*«,  UU* 
âd)tf»S.',—  bas,  OU  bas— (qui  cal  de  ai*  de- 
niers au-<ic»aou»  du  titre  de  I argent  monnayé} 

grriughatiigesS.;  -lerolouduroi  (un  peu 

moindre  que  1'-  fin  ou  à H déniera,  mai»  payé  au 
même  |>ied  pour  le  compte  de»  roi»  de  France) 

Ââm'i]«f.;-tle  coupcllco  le  plu»  fi», qui  a posé 

par  la  coupelle  ou  le  creuset)  .RaVf  üf  Itf.;  — tlC 
centlréct  poudre  ou  dragée  d-, attaché  a de»  pla- 
que» de  cuivre  mise»  dan»  l'eau-forte  qui  aaervi 

à l'affinage  de  l'or)  Srtirotf.,  ÎSuuflf.;  - ful- 
minant. Änallf.;  - en  coquille  (rognure» 

de  l'argent  en  feuille  ou  battu,  employée»  par  lea 
peintre»  et  le»  argenteura  ) ÜKufdjf If*  \ — dl 

chaux,  vtrfeblatfte«  S.; -haché,  baf<birte 
ffievfilberuug,  wcf ÿ arfenifalif<be«  ÜUctafl; 
iig:  c'est  de  l’-cn  barre(p»ycn»eni  qui  ne  peut 
manquer )bd$  ifl  fp  gilt  al«  t>ddrf  « ©tlb,  ba«  ifl 
imillfr  feilt  ©tlb  roertb;  2.  (monnaie);  ©flb 
n.;  toucher,  recevoir  de I*— , -befommen, 
filtUf  bllU'Ii;  (vendre  ae»  lueublea  t)  polir  faire 
de  P-,  Eum  @.  pi  matben  ; mu  @.  511  bcfvm» 
mtn  cb.fi<b@.jn  werfr^affcii;  faire  - de  tout, 
au«  affetti  0.  matant  ob.  Sltibeu  jietieii;  il 

fait  tic  I'—  (il  amaaae  de  1'-)  fr  lliadit  fî<b@.| 

placer  son -h  cinq  pour  cent,  au  denier 
vingt,  fri  il  <9.  jn  5 ^irocetit  (nom  l00)aulr» 
gru;  - mort  (»»n»  intérêt)  tobte«  0.  ob.  ©api» 
tal;  être,  se  trouver  court  d’— , fe^r  bet 

0.  ob.  bei  .Raffe,  ffblecbt  mit  @.  orrfrijen 
fepu;  n’élre  pas  en  - (en  manquer)  feiu  ©. 
ini  ©rutel.fc  in  freit«  ®.  babrii;  perdre  son 
-au  jeu,  fein  @.  vtrfpirleu;  il  a mangé(di»- 
eipé)bicndel’-,er^atvirl©  buntgebratfit; 
âpre  à l'-.grlbgirrig;  courir,  attendre,  lan- 
guir après  son-,  um  fein©. laufen,  auf  fein 
©.warten, lange  warten  mûjfrii;(il  faut  touj  ) 
avoir  la  main  à P-,  P- h la  main  (avec  le» 
ouvrier»  ) tic  .f)o  ub  im  »Beutel  habe  il;  (payer) 

- sec.  - bas,  - SOUS  corde  (ou  en  - comptant) 
baar.  fit  baarrnt  ©-br,iu  f litige  über  9)2  finge; 

(on  obtient,  on  fait  tout)  i forCC  «P— , lltit  ©.;  SC 

laisser  corrompre  par-,  fîcb  mit®. beflr» 
(brttlaffeit;  il  n’y  arien  & faire  auprès  de 
lui  par-,  mit  ©.  faim  inan  ui$t«bri  ihm 
au«rifbteu;  (entre  gens  d'honneur)  la  pa- 
role vaut  P-, ifl  ba«  gegeben*  ®ert  fo  gut  al« 
baare«©.;  — des  cartes,  Âarltng.n;— du 
jeu,  im  Spiel  gewonnene«  ©..Spirigcwiuu 
m.  3. -blanc (monnaie d'argent)  Silbergelb 
n;  S.«müujr  f;  (payer)en  or  ou  en  -,  iu@olb 
ob.  iu  S.;  (on  a battu  cette  année)  3 milli- 
ons en-,  für  3 ÜBidioiteu  S.«gelb,  S.«mûn» 
je;  tous  ces  sacs  sont  en-,  iu  alfeu  biefeu 
Sârfrn  ifl  lauter  $.»grlb;  Com.  V.  aven- 
ture, banque,  courant;  - de  permission 

(-de  change  dans  lea  Pays-Bas,  plus  cher  que 

r- courant)  $ crm  traget  b,  2Bf(bff  (gclb  n;  - h 

retour  de  voyape  (pria  à tant  pour  cent,  pour 
chargcrun  navire,  l'intérét  et  le  capital  payables 
au  retour  du  bâtiment)  £Rti(ffriHt>ÎÛIllf  f)f  It  n; 

bie  jttr  ©efrat^tmig  fine«  Skiffe«  anfge» 
nomment  ttnb bei beffen 3tivû<ffiiiift  fautnit 
beu3infeu  bcinumableube  Summe  ©elbe«; 

- h tricher  (en  Afrique,  commission  prélevée 
en  cachette  par  l’agent  indigène  sur  le  marchand 

européen )'jirbeugrwiuu  m;  DI.  (l'undea  deux 

métaux  dana  lea  armoiriea,  el  repréaenté  par  de 

•'->  ®u  »ve*  du  blanc)  bit  Silbrrfarbe  ob. 
wrijiegarbr;  P.  le  terme  vaut  P-,  Srifl  ifl 
©olbr«  wrrtb;  I’- va  et  vient,  ba«  ©elbgebt 
bin  u.  bf  G P-  est  le  nerf  de  la  guerre,  ©tlb 
ifl be« JUriegt«  Stäifr,  Stele;  l'-gouverne 
le  monde,  ©.regiert  bit  SSelt;  quand  P- 
marche,tout  va  bien,  ©.  brfjült  ba«8rlb; 


ARGENTAL 

-fait  tout,  ©elb  fcbliejjt  auibbie^Mteauf; 
- fait  perdre  les  gens,  @.  mad>t  Sdmlfen  ; 
qui  a assez  d'-,  a assez  de  paï  ens,  viel  ©.. 
vielt  Srenube; -fait  rage.amour.mariagc, 
@.mad)tbeu3Harft;-faitperdreet  pendre 
les  gens,  ©.  fiat  SDIautbeu  au  beu  ©atgeu 
ge braept;  P-  est  bon  serviteur  et  méchant 
maître,  man  mufj  brm  ©.  gebieten,  uidji 
bifiieii.V. comptant;  point  d’—  point  de 
messe,  fupfrrnr*  ©elb , fiipftrue  Seelen» 
meffe;  P-  est  plat  pour  amasser,  mandat 
ba«@.  sum(8rfparen;  point  d’-,  point  de 
Suisse,  umfonfliilbrrXob,  mau  tfyut  nidjt« 
umfoufl  iu  ber  Süelt;  P-  est  rond  pour 
rouler,  mau^atba«©.  juin  9lu«geben;ba« 
0.  ifl  ruub;  wer’*  babtu  faim , ber  balt'«;  - 
frais  et  nouveau  ruine  le  jouvenceau, 
bur<b  {il  fdiuell  erworbene»  @.  gebt  ein 
Jüngling  pi  ©ruubr;  qui  n’a  point  d’-  en 
bourse,  aitau  moins  miel  en  bouche,  wer 
fein  ©.  bat,  m u fi  bôffieb  fript;  il  y va  bon 

jeu  bon  — (il  agil  ecrleuarmcnt  et  de  bonne  foi) 

e»  ifl  fein  völliger  ©ru  jl;  er  treibt  e«iu  vol» 
Uni  Sruflr;  iL  jouer  bon  jeu  bon  - (jouer 

pour  payer  aur-le-chatup)  Ullt  baare«  @.  fait* 

Un;  mettre  dn  bon-contre  du  mauvais 

(riaqurrara  fonda  contre  une  chance  douleuaejgU. 

te«  ©.  gegen  fcbletbtr«  bingeben,  friu  ©.  bei 
etwa«  auf«  Spiel  fegen;  (celte  marchan- 
dise, ccuc  promesse  j)  est  de  P-  en  harre 

(eilet«!  de  prompt  débit;  il. clic  vaut  de!*-  comp- 

um)  ifl  fi>  gut  ai«  baare«®.;  scs  promesses 
nesonlpasdel’-.f.iScrfpredmugeuifluitbt 
viel  ju  trauen;  (vous  lui  avez  prété  cette 
somme),  c'est-pcrdu,  c'eslde  P- perdu, 
vous  en  serez  pour  votre-,  ba«  ifl  verlort» 
ne«©.,  ba«  ijlfo  gut al« weggeworfen,  Sit 
fommrit  itmJbt®.;  (ce  drap  n’est  pas  bon) 
vous  en  avez  pour  votre  - (voue  l'ave»  payé 

aaaea  cher)  *<  ifl  tfl<btig  l’rjahlt,  lliail  bat  Si* 

tüditig  ûberforbert;  V.  besogne;  (tout  cela 
est  bel  et  bon)  mais  de  I’- vaut  mieux  (on 

ne  peut  paaae  payer  deeimplespromeeaca ) falll. 

aber  baare»  @.ifl  botb  beffer;(Mr.ne  mange 
pas)  il  ne  fait  - de  rien  (iUpc«  d'appétit)  e< 
will  ihm  uicbti  fdnnrdeu;  avoir  le  temps  el 
P-,  alle«  babru,  wa«  man  wûiifdit;  bie  befielt 
Tage  ha  be  ii-.prcndrc  (ce  qu’on  dit)  pour  de 
P-comptant  (être  crédule)  fur  baare  iDiüitjc 
auiiebmru;  V. bourreau,  corde,  courant, 
drap,  médecin,  mignon,  pirouette,  siècle t. 

ARGKNTAL  e.  a.  Did.  (qui  contient  de 
l'argent  inélallique)fïlberbaltig. 

A RGENTATE  m.  C.hiin.(»ei  produit  par 

U combinaison  de  l'oxyde  d'aigent  el  d'une  base ) 

Silb;rfaurrfal{  n. 

ARGENTÉ  m.  H.  (poi»»on  avec  dra  re- 
fleu  d'argent)  Silberftftb  m.  V. argentine. 

ARGENTER  V.  O.  (couvrir  d'argent  tu 
feuille»  ou  de  feuille»  d'a»-fr»/jOfrfilberH, liber» 

ftlbrrn,  mit  Silber  belegen;  (boucles)  -écs, 
überfilbrrt  ob.  oerf.;  (ces  boutons  ne  sont 
pas  d'argcnl)ils  sont  -és,  fie  fittb  biofj  über« 
fîlbert;  \.pi/ule\  fig:  -é  (qui  a I»  blancheur 
et l'éci.t  de  l arjent)  fUbrrn;  le  plumage  -é 
du  cygne,  ba«  Silber»gefieber  be«S<bwa» 
ne»;  les  tlols-és.bie  Siiber»welleu,  S.*fhit 
f;  la  lumière  -ée,  les  rayons  -és  (de  la 
lune),  Sifbrrlicbt  n,S.»flrab(eu  m.pl;(che- 
veux)  d'un  gris -é,fîlbergrau;V.gr/V;  Rot. 

(quiaqe  parité  d'un  blanc  éclatant)  fil  ber  II,  Vtr» 

fîlbert;  le  chardon  -é.  Silbrrbiflrl  f. 

ARGENTERIE  f.(vaia»elle  et  autre»  meu- 
ble» d argent)  Silbcr*jeng,  S.»gef<t>irr  n; 
(d'une  église)(vaae»  |.d'oi'priif  àl'uaigcdu  cul- 
te)  Silbrrgrrâtb  n;  Silbrrf<bmurf  m;  Fin. 


ARGENTEUR 

( fonda  que  le  roi  destinait  loua  Ica  ans  â certaine« 
dépenses  extraordinaires,  pour  habita  de  bal,  fé- 

te»  t)  'Rail»  ob.  Sefl=gclber  n.  pl;  officier  de 
P-,Ulerwalter  ob.3ablmrifltrber8efigelber, 
il.  V.  argentier  (2). 

ARGENTEUR  m. (ouvrier  dont  le  métier 
r»l  d'argenter  Ica  métaux,  boia,  toile»  j)  iOttfil* 

berer,  Silberpiattirer  ni. 

ARGENTEUX  sb,  a.  (pécunieux)  pop. 
gelbreiib,  mit  ©elbt  verfebeu;  je  ne  suis  pas 

tl'Op  - je  UC  Suis  guère  - (en  fonda,  en  argent) 

pour  le  moment,  icb  bin  gegenwärtig  uiibt 
fouberlitb  bei  ©elbe,  ob.  bei  Jlaife;  meine 
^aarftbaft  ifl  uiebt  febranfebulieb. 

ARGEN  1 1ER  (— thié)  m.  (officier  ehe* 

le  roi(chargé  de  la  diatribulioa  do  ceitaina  fond») 

3abl»me ifler  m;  2.  (offic.  de  rargcnterie)Sil» 
berfâmmrrliiig  ni. 

ARGENTIFÈRE  a.  (qui contient  del'or- 
jr«o  Minér.filberbaltig;  marne-,  SDïergef, 
âbrenfôrmige«  ©rnufupfererj. 
ARGENTIFIQUE  a.  Alch.  (qui  change 

en  argent,  qui  le  fait)in  Silber  OerWaUbtlltb. 

ARGENTIN,  E a. (qui  rea»  à rorpen/)fi|» 
berartig;  (celte  cloche)  a un  son  - (un  son 

clair  et  retentissant;  le  ton  de  Vmigrmi)  tjilt  clltCll 

Silberflang;  (voix)-e,  filberbeÂ  (Silber* 
flintme  f);  une  couleur  -e  (qui  » qc  de  l'éclat 
Je  V argent)  Silberfarbe  f;  PoéUonde-e,  fil* 
berueîilutb.SilberflHtb;  PeinU  ton  -(ton  de 

couleur  qui  rappelle  le  blanc  derarf«if)filberilr 

Sarbritgebuug.  filberbellr»  (Solorit. 

ARGENTINE  f.  Bot.  (pl-  méd  »»tring.  ci 

odontalgique  9 dont  la  feuille  cal  comme  ai  - 

geatée)  Silber*fraut,  S.»blattn;  H.n.  (g  de 

pois»  abdominaux)  S.»fif(b  m;  l’-htllill  (ou 
sphyrcae)  S<bwirtfif(b  m',  I.apitl.  (feldspath 
nacré,  variété  de  l'adulaire)  id;  (îlrt  21  Ml I il r ) ; 
Miner,  (apathehiateux)  S^i't fer-fpat b,  S.» 
faif;  9(rgrutiu  m. 

ARGENTON  m.  V.  pack-fong. 
ARGENTURE  f.  (ce  quical  argenté i it. 
and  argenter)  SBerftlbcruug,  ÎWfgnitg  mit 
Silber  P,  SBerfilberu  n.  (ouvragej  d’-,  vev- 
filberl;  entendre  bien  P-,  ba«  ÜJ  gntvet» 
flrben;  l’-s’en  va,  bit  UJ.  gebt  brrunter. 
ARGESTE  m.  Mar.ou  Vent  blanc(e»p. 

de  vent  dont  la  direction  décline  du  Sud  vers 
l'Oural  de  75  degré» ) 'Ärgefl  ID. 

A RGI  EN  N ES  f.  pl.  H.  anc.(fétre  à Argot, 
en  l’honneur  de  Junon  ) 3llU0fffle  J II  ÎIrgoS 
n.  pl;  ^Irginiruf.  pl. 

ARGILE  f.  (terre  (raaae,  dont  on  fait  dra 
vasssg)  ïboH  m;ï.»trbef;  vase  d'-.  pélri 
d’-,  ©efôp  au»  ï.,  tbènerne«©.,  au»  i.ge* 
fnetete«©.;-  â foulon  ou  savonneuse,®  al» 
frr»ï.,SriftuÆ.;  P- à potier, ou  glaise, ter- 
re-glaise, 2ôpfer*2:.,ïôpfer»frbf  f;  tfetteu 
m;  - égyptienne,  OTilterbe  f,  -sphéroïdalc 
ou  en  noix,  fngrlfSrmigrr,  n ubfërmigerX.; 
ülupR-  calrarifère.falf  baltigerî.;V.  mar- 
ne;calcarifère  terreuse,  Sanbmergel  m; 
— calcarifère  pulvérulente,  ï.»îlfcbe  f:  — 
ocreuseoumariialc,6ifen.-!t.;Méd.Sr.Ao/r, 
terres  bo/aires; -graphique,  Sebieierfreibe 
f;-schisteuse,Sd(iieferri.»ftbieftr,  qf.  21  r* 
gilitm;  -schisteuse  tabulaire,  tégulaire, 
graphique.  novaculairec(i»r  donnant  de» 

tableaux  pour  les  ntalhémalicienn,  des  tables  â 
écrire;  la  t*  l’ardoise  proprement  dite, la  3»  dila 
crayon  rffi  charpentier!]  la  4»,  composée  de  deux 
couches,  1 une  noirâtre,  l'autre  jaunâtre,  dite  pi- 

erre  à x«ofc>I.îtafel.f<bitffr  m:  2.^a<b«f<bv 
©f<f=fd>.;3.Stbifffr*frcibe,3iminrrmaiiii«; 
f.  f;  4.  Sdbleifflriu  m;  Chim.  (terra  où  l'»iu- 
minraurabondr)  7l(aUU*rrbr  f. 

ARGILEUX  se,  a.  (qui  lirnl  de  l'argile) 
tbonig,  lebniig;  (terrain)-,  (terre)-  se,  tbv» 


ARGILITE 

«fg.  iÇonarfig;  couche -se,  S^onfager  n; 
StogeroonTbonerbenjob.  leftig. 

ARGILITE,  -Ï.UTB  m.  Minér.  V.  ar- 
gile schisteuse:-  bitumineux,  ©tanbftbie* 
fft  lli;  - porphyre  (argile  *c!ii»lru*e  mitre  de 

fcidrpiib  ) 9lrqiiit*porpbur  ni.  (fDiooé. 
ARGlLLETTEf.  Bot.  tg.  demou»«*)9Irt 
ARGILLO-CALCITEm.  Minér.  (»r- 

Cile  cxl«rifèr»)  9trgif  (r»f  fllf it  m. 

ARGILLOLITK  f.  Minér  («p.  a*x*gil» 
e*i«ire)  9(r,u'Ilolitni.  [V.  argy- 1. 

AKGIRITK,AKGIROI.lTHB,AnGITAMK 
ARGO  m.  Astr.  Myth.  I-,  le  navire  - 
V.  vaisseau  des  Argonautes.  H.tl.(U*.,«p. 

derrrjid.  fil.  (Ktpérance,  f«m.  de*  iriejid.f. 

ARGOLASh  f.  ÜOL  (pL  du  Cap  de  Honnc- 
ARGON  m.  Ois.  ruim  plu  en  are,  pour  I 
prendre  de«  oie.)  Spreillel  ni. 

ARGONAUTES  pi.Mytb.fprince»  grec», 
qui partirent  avec  J«on »ur le nuvir eArjo,  pour 
uller  ««  Colcbide conquérir  U loinon  d'or)  9IrgO= 

»ianteu,9lr^ofabrrrm.pl:Astr.Myth.vaiss. 
îles-,  9lrgo,  <S«biff  ber  Slrgoiiauten; 
Sthiff  n;  Conchyl.  (g.  de  coquille#)  ©fflifr 
m;  — CâSIJUe,  Ât^ll  m;  H.  (ordre  miliUire  in- 
etitué  per  Chérira  III.,  roi  de  Neplee,  vere  U fin 

du  xv  »irei«)  9lrgouflutem>rbcu  m. 

ARGON  AUTIER(-lhié)  m.  H.  n.(»nii» 

qui  rit  du*  le  coq.  dite  argonaute)  9lrgPliailt= 

mafttel  f,  (bai  Strier). 

ARGON  AUTIQUE  f.  (poème  qui  * pour 
•ujet  l'expédition  de».-lrjo»a*fr»)?ivgOUflIltica 

r.(bc»  ©alenulÇIarcHi;  lt.be  s 9JpoIloniné). 
ÀRGOPHYI.LK  m.  Bot.  (bel  «rbH« , 

eeuibl.  eu  lierre  de  le  ïî.  Kcoue)  îlrgppbpllt«  f. 

ARGOT (-güj  m.(I*ngege  de#  porte- balle«, 
It-  de*  gueux  et  de*  filoux  enlr'cux)  Jîflllbfr«  0». 

Sotbwälfdin;  ©aimer*.  3>irbé*  ob.©ett!er* 
furacbr  fi  savoir,  parler  1*-, Si.  ocrflrBcit  t; 

( langage  conventionnel,  uailé  parmi  le*  grn*  de 
même  profeeeton)  — des  COUllSSeS,  i&t^ailfpit* 

Ittsfpnit^f  f;2.fig.élre  sur  ses  -S(étre  »lert«, 
mirigentrt  intrlligrat)rani.  fttfffÎQ  feÿtt;  3.(pt. 
deqe  enim.)  V.  ergot  ; Jard,  (extrémité  d'une 
krauche  morte)  abgefiorbf  lie*  ®llbr  «ne« 

3weigeé;  (retrancher)  les  —s  (ir*  couper  pr»» 
fi»  U t«g»)  bie  hörten  3weigeob.  9tefie. 

ARGOTER  V.  a.  Jard.  (couper  l'extrémité 
d'une  branche  morte)  bit  bfinttl  3»eige  c 
ftÇiif  ibt  it;  (arbre)-é,  oon  bürrt  it  3roefgen  t 
gereinigt;  2.  v.n,  (perler  l’erjot)  rot^mäl* 
f«$en,  SRolbreâlfrfi  rtbtn. 

ARGOTIER  m.(qui  perle  l'ergot)  bot  Ni  S 
SRet1)»a!f<b,  bit  ©aimer*,  3>iebê*fpra<be 
fpri($f;  SNotbioSlfiberm.  [U  Chine)  id. ni. 
ARGOUDAN  m.  CotU.  (eep.  de  coton  de 
ARGOUJLET  m.  Mil.  V.  carabin  : Og. 

(hom.  de  néant)  tltUbtrüßetlfl^;  it.(chevalirr 

a induatrie);  (c’est)  un  pauvre  -,  tin  atmtt 
Çitimfer,  tlcubtr  2)irnj<b;  Y. Acre. 

ARGOUSIN  m.  (surveillant  den  forçat*) 

!Rnbtrmrifier,@alio(leii:9ltifffbfr.l5fla»fiu 
tweifier  m;  ©rofofc  m:  fig.  m.p.  V,  ulguaût. 

ÀRGOLSIEHou  ARGOl  SE  m.(*rhr  ma- 
ritim«» feuillu  rl  haïra  aatring.,  écorce  fébrif.) 

fltmfre  uj*boru , 5erfrenj»born , (5te<b*b., 
®anb«b..  ®ribeu»b.,  $jfrbé*b.,  .§afr»b.  m. 

ARGUATIÜN  (-gacionj  f.  (»ction  d'ar- 
guer en  fau*)ba65Iiiff<Çtrit  rtue«9Ümijlûtff* 
«Il  Nitâdpt. 

ARGUATULE  (-ga-)  f.  M.n.  (d«u  de 

poiaa  de  forme  ailiqurtieo)  6<^0lf  tljlcîtl  m. 

« ARGUE  f.  Tir.  (machine  où  l'on  dégreaai! 

Ira  tingot»  de  métal  avant  de  Ira  faire  paaarr  par 
«e  niiér»  plu*  fine)  TrabttPinbe.Sfbiebbanf, 
St^flbnibiiuf  f;  2.  (le  laboratoire  ou  lieu  où  U 
filnatdégroeei.  . jDrabtrJlig  W,  »jit^fffi  (. 
Moxin  i Dictionnaire.  L 


ARGUER 

ARGUER(-ar-ghé)v.a.  (un  fil  de  métal) 

(le  paaaer  à l'arjur)  jifÿfM. 

ARGUER  (-gué)  V.a.  (reprendre,  arcuecr) 
v.  brfôulblgeti.  frfjrltcn,  firafrn;  Pal.-  une 
pièce  de  Taux,  fin  aflrtifiûrf  <ilé  uniït&t  ob. 
mfSIflÿt  fltlfedlfon;  2.  v.n.  (tirer  une  eonaé- 
quence  d'un  principe,  d’un  feit)  VOUS  arguez 

mal  à propos  de  ce  fait,  Sie  Raben  unrecht, 
hieran«  weiter  fdiliefien  jit  woQen. 

ARGUEUX  SE  (-gheu)  a.  (qui  argue)  v. 
befibnlbige  nb,  «nfr^tr  nb. 

ARGULE  ID.  H.n.  fcruaUeé*  brauchiopo- 
dr«,  à deux  yeux);  3weiäugltill  n. 

ARGUMENT  m.  (r»i»onnemcntp»e  teq.on 
lirê  une  ronaéquence  d une  ou  df  t preiniuei  j^T' 

0umeurn;'5c^Iupm;  Stiebe  f1,  öc weil  m; 
faire  un  -,  un  - en  forme,  eine n <5„  fôrmti» 
t^t  n ©.jnac^rii;  satisfaire, répondre  à un  -, 
auf  einen  ©.«gruub  antworten;  éluder,  ré- 
soudre. rétorquer  un  -,  einem  ©-e  nu*wei» 
(bru  ; einen  ©.  itrglirbmi  ; einen  O.  jurwfr 
»âijfit,  j.efdiifbfn  ; puissant,  fort,  faux  -, 
m&ÿtlgrr,  fiarfrr  ®.;  faife^rr  ; — con- 
cluant, invincible,  captieux,  sophistique, 
bfutbigtr,  uniuibcrlrgli«^«,  ocrfdiigliibrr, 
tdnfdirnbér  ®<f>.  ob.©.  ; - ad  hominein  (U- 

<in)(où  l’on  réfute  qn  par  »on  pri»cipr£)pf  rf5lt» 
Hctjer  ©.  «JTUMt;  2.  (coujrclur©,»»»dicetpreuveçJ 

aiijrigr,  ©rrmulfjuiig;  j’en  tire  un  grand 

- contre  lui , id>  prl>r  birraiifi  tinrii  fiarfen 
®.,eiur  finrff  ©frmat^iiuggrgrn  t^ja;LiU- 

- d’Ull  livre,  d’Ull  poème  t.  (leaujet,  lepré- 
«•)  p. u.  Suçait,  |»aiivtiii^alt  rinrétm; 
3-*aiijrigc  f;9lu«jU0  m;Aslr.-  de  latitude 
ou  d'inclinaison  (dUtanee  d’uu*  planète  i ton 
ntruOSBitifr  { «ne*©laitrlf  ».Orte*  mit  fm. 
auffltigcttbttt  Jtnoteii  (©«iten»  ob.  S2ri« 
gnngétoinfcl)  m;- annuel,  ou- annuel  de 
'apogée  de  la  !une(diatancc  du  aolril  a l'apo- 
gécd*  1»  lune)  ÎJbftaub  br*  ©oniten*Ortf« 
oomtttitftruvnnftt  br*  SDîoubt«  m. 

À R G UMENTABOR  m.(  bain)  (mot  qui 

coramençAÎI  ordin»ir*mrn4 , d«na  le»  dispute» 
•ooU*i«qur»,  l'expo»»  de  U tbè»e  qu'on  »c  propo- 
«»it  de  «ou  tenir)  id.  II. 

ARGUMENTANT  ni»  Kcol.  (qui  arftt- 

mtnlt  d»n»  un  «et»  public  contre  le  répondant) 

ßpVouriit  m;  ©rftrritrr  (bfi  einer  frirrli» 
^tuT)i«putatioii)m. 

ARGUMENTA TEUR  m.(qui  aim.  à a,- 
pvmviOvr)  m.  p.  ord.  (Strcitrr,  iiéuutirgfift 
m;  subtil  — , un  — perpétuel,  continuel, 
pibpnbigrr  S.  ; tiuigfr,  unaufÿ&riifÿer  S., 
Sl'orifâmpfcr. 

ARGUMENTATION  f.  (aet  d'argum«. 
ur)©eioci#«fü^rm  n:  ifftf)rungf;  2.(art.d») 
©-fû^tuiig  f:  (exceller)dans  I’-,  im  ©-fû^< 
rc  il,  tu  btt  Jtuufi,  jh  jiiljf  n;(traité) 

de  P-,  »ou  bfr  ©-ung;  3.V.  argument. 

ARGUMENTER  V.a.  (faire qcorpua*#»t) 
dlHfficn;  St^tùffc  jfefitn  ; @tùnbe  »or* 
bringen,  einen  ©eioeid  fn^rtn;  argiimenii* 
ren;- (contre  qn,  contre  une  proposition) 
@rûiibe  anfû^reii;  bit  rcU  ©ddüfl'e  tu  miberie» 
gen  fuc^rn;  it  ne  faul  pas  - de  la  possibilité 
à l'effet  (ou  de  la  puissance  à Pacte)  mon 
barf  ooit  ber  ®î3glid)feft  iiitbtanfbie  SBtrG 
ii^feit  fcblfeèen:  on  peut  louj.  - de  l'effet 
à la  possibilité  (etde  Pacte  à la  puissance) 
»ou  ber  SÖirf  I.  ob.SBtrfung  fann  man  immer 
auf  bie  ÜKôgi.  ftÇIiefien. 

ARGUS  (-U-Ce)  m.  Myth.  (prince  dV4r- 
po>,  i qui  la  fable , pour  aa  «ageaac,  a attribué 
c«nt  y«ux)  id.  m;  ber  ^imbertangige  ; fig. 

(«pion  domeatique  (ré a-clairvoyant)  tcfjar t» 

finnige,  malfamé  ^rrfon,  bie  ibrr  3lu* 
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gen  fiberaD  $af ; f^arffi^figer.^ter,  H. 

eifcTffitÿtiget  ©bemann,  Spion,  2lufpafier 
m;  des  yeux  d’~ (trè*-pénétnnta)  21-augen; 

H.  n.  (qui  a de*  tachra ou  pointa  imit.  de*  yeux) 
J.  (poi*a  marqué  de  point*  noir*)  §f.  ; 2,  (pa- 
pillon) 9(.;  3,  (ou.)  ©ftmfafan  m;  4.  (**r- 
p*nt)  91.;  5.  (coq  du  g,  porcelaine)  blinbfrtäu« 
gige  Vorcefianf^netfr;  gr.  -,  «-fdmetfe  r. 

AKGU  TIE  (-cie)  f.  (vainc  *uhtililé,  oryu- 
mme  aophi*t»qoc)  ®pi^ftntigfeit  f;  fovbiili. 
f4er©ti»f ié;  -sscolastiqups,  îtbulft'iç-u. 
ARGLTïEUX , se  (-ci-)  a.  Ncol.  (qui 

»'occupe  dWpuitV»)  fpibfîtibig.  fovbifi'W- 
ARGU/E  ou  —SK  f.  (g.  de  pl  , f»m.  de»  *é- 
hrJtcnirralSDïfffçrfdjmiebe  r.  fdiurne*)i(J.  f. 
ARGYNNE  11.  H.  n.  (g  de  papillon» 
ARGYUASPIDK  ni.  Aiil  («orp*  d élit* 

de  l'année  d'Alrxandr*  qni  portait  de»  boudin  < 

d'arpcai  r)  id.lïl,  Siibirfdiilbtràgfr  m. 
AR(*  b HEIOSE  m.H.U.(poi*»*an*ècail- 

I«.  d'un  bleu  argentin)  ici.  f. 

ARGYRITE  f.  Minér.  (marc»«itc  d’*r- 
g«»t)  Silbtrfie#  m;  Stbetuftlber  n;  2.  a.  les 
yeux  ou  combats  -s.  Üobn*fi>ielf  n;  «lampte 
m;  ob.  «gefegte  n.  pl. 

ARGYRO-COMEa.  Bot.  (plantes)  -s 

(à  té»«»  ou  groupe»  de  fleur»  d'un  blanc  nrgrnli  ) 

filber=(ôpftg  , *bufd>ig;  Astr.  (comète)  -, 
ftlberftbrocifig;  -cratem.Néol.  (pui**»mp«f 
*r*  riche  »»e*)t.|iV(bïKvtdptflUmÜ}t.lcbtigfli't»on 

'belle T ; —tic  f.  (*rt»tocratie  de»  riche««)  ji|.  f; 
-damas  m.  («o.  d*uic  blanc)  Jtabntfiibrrn; 
œe  iper  SCalf  ; -dendron  m.BoLfarkr*  » feuil- 
I«  couverte»  d'un  poil  argenté)Siibrtbatim  m-. 
— donte  m.  H.n.(ou*ci»n»  umbec)SerfrJbe  f; 
-gonie  f.  Aich.  V.  pierre  philosophale: 
-ïde  f.Chim. (mélange analogue  i l'argent)  fît* 
berS^nlitbe  SWifdiung;  -nèle  t («raigné» 
aquatique)  ffîafffrfpiniie  ft-llihe  f.  Minér. 
(pie»,  d»  couleur  d o.) fïlberfarbîgtr  0tein,V. 
argyrite;- pée  f.  Alcb.  (prétendu  art  do  faire 
d«  (argent)  'Si[bn=mfltbfrci , «matberfnufl  f. 

ABG  YTAME  ou -MNR  m.BoLCarb-bUn  ■ 
châtre,  fara  de»  «npborbc»)  91rg»)tontll if  f. 

ARGYSTES  Ul.  pl,  Myth.  (prêtre*  de 
Cybü»)  ïïrgpten  m.  pl. 

ARIA  Bot  V.  alisier;  2.  m.  (bruit-,  it. 
■ma*  d’objet»  entauë»  pèle-mèl»)  (j|  ne  faut 

pas)  faire  tant  d*-(pour  si  peu  de  chose) 
fo  »ici  2tuf^r  be né  matant  ; - de  hardes,  un* 
terrinanber  geworfene  Älriber;  3.  Mus. 

(italien)  Y.  air. 

ARIADNE  f.  Astr.  (étoile  dan*  U cou- 
ronnr  boré*le)Jïronc  ber  9iriabne  f;  nôrMic^r 
ÀRiAN  in.  H.  n.  V,  vautour.  (Ârotte. 
ARIANE  f.  H,  n.  (papillon)  Priante  f. 
ARIANISME  m.  il.  eccl.  (Héréaie  de» 
orim*)  9lrlam'«mu*  m;  ariaitffc^ie  lfe(»re. 

ARIDAS,  - ti’llERBES  m.  (uiTela*  de*  In- 
fi«) ©eibenbajl  m;  ofHnbtftbtr  ©raétaffet. 

ARIDE  a.  (dépourvu  d humidité,  it.  dcué- 
®hé)  bfirr,  troefen,  anlgebraitiit,  aitégelrotf« 
net;  (sol)-,bnrr, auégebrannl;  (citerne)-, 
auigetrorfnrtfig. (sujet)- (qui  prétep«u)ma.' 
ger.unfruc$fbar;(espriUiTiagination)-(qBi 

n»  produiarnt  rien)  lltlfr.,  fd)Wad); 

(discours)  -(»"•  agrément)  tlprffll,  ftpmncF» 
loi;  (ame)  - (qui  manque  de  aentihililé)  fftbl* 

loé , niilbelinchmenb,  tbeilnabmlo*. 

ARIDITÉ  f.  (aéchertu»  «altère  et  eona- 
tante);  -fd  unc  terre,  d’un  terroir)  ÎJurrf  f: 
(d’un  sujet)  iDJagerfrit,  llnfniebtbarfeit  f; 
(du  slylejïrotffiibcit  fi,  il  y a une-de style, 
une  - étrange  dans  (cet  ou  vrage)eé  bmfdjt 
eine  tutgen>5^iilic^c  ir.  ine,  ber  ©ortrag  in  c 
ifi  oiifierfi  trotfen;  (»«rnaibilité)  gfibllofig* 
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feit , £$ellnaljmlofigffit , Jtälte,  Itnfirt* 
pfinbli<$Fett,  Setre  T,  Dév.  C»b.cn«  de  conso- 
lation dans  les  exercices  depiélè)  (1‘amC  la pIllS 

fervenle)  éprouve  des  moments  il’-,  tff  pi» 
roeilen  fait  ob.  uiumpfinbli#,  bat  Rnwaubs 
Inugeu  son  Äalte  ob.  tlncinpfinbli($fctt. 
ARIDURE  f.  Méd.  V.  atrophie. 

A RI  KL  ra.  H.  II.  (quadrupède  d’Arabie,  de 
la  gross,  d’une  geselle)  id*  m. 

ARIEN,  NE  H.eccl.  (sectaires  du  V siècle, 
qui  niaient  la  consubstantialité  du  Verbe  et  son 

éternité  t)  Rrianer,  inu;  it.  a.  ariantfô;  2. 
a.-, ne;  (langue)  -enne  (qu’on  croit  dérivée  du 
sanscrit, opp.  à langue  sémitique)  0011  bflll  0ail-' 

fîrlt  fferrùbre  tib.  [ffîibber  m. 

AR1ÈS  (-è-ce)  m.  (/«<«»)  Astr.  (le  bélier) 
ARIETTE  f.MuS.(air  léger  et  détaché,  qui 

s’adapte  à des  paroles  et  se  chante  avec  accom- 
pagnement) tîirbdjrn  n;  ’Hrictfc  f. 

ARIGNAN  OSSOU  m.  H.  n.  («p  <»« 

dindon)  V.  hoCCO. 

ARIGOT  ( go)  m.  (cap.  de  fifre  ou  de  flûte 
militaire)  igolbatriwpff  tff,  f* 

ARILLE  (I.  m.)  m.  Bot.  (enveloppe exlér. 
et  touj.  incomplète  de  cert.  graines  ou  aemen- 

ees  t)  Umfcblag  m;  <Saamcn«b>iut,  *be<fe  f; 
-é,  ée,  a.  mit  eine  m U-t  bcflcîbtt. 

ARIMANE  m.  R.(divinité  des  âne. Perses, 
le  principe  du  mal)Rriman  m.  [eourte)îd.m. 
ARIMANON  m.  H.  n.  (perruche  à queue 
ARIMASPES  pl.  Géogr.  (peuple  fabu- 
leux qui  n’avait  qu’un  ail  au  milieu  du  front)9lrl: 

ma*penpl. 

ABIMER,  ARISKR,  Y. arrimer, arriser. 
ARIOSO  adv.  Mus.  (italien)  (man.  de 

chant  soutenue, développée, et  affectée  aux  grands 

ai«)  id.  n;  it.  a.  gefangamajiig,  ftugenb. 
ARISTARCHEEN  m.  H.  (membre  d’une 

éoole  célèbre  fondée  à Alexandrie  par  les  disci- 
ples d’Ariatarque)  'HtiffartbSer  m. 

ARISTARQUE  m.  H.  anC.  (commenta- 
teur *rec  qui  » fait  une  critique  «évè re  dre  poè- 
mes d Homè«)  îlrijlanb  m ; lig.  (««'•  •**«"» 
mais  équitable);  (soyez  pour  moi)  Ull  -,  CI  It 

flrengcr,  aber  geregter  jfunflri^ter;  id. 
iron.  (juge  trop  sévère)  nos  modernes  —s, 
utifere  fp  fivcu0cu  «Ruitjhitbtfï. 

ARISTE f.  Bot.  (arête, ba.be)  ©ramie  f; 
-é,  ée,  a.  BoL  begrannt;  mit  @-n  »çrfe ^cu; 
2.  l’-ée,  f.  Bol  (g-  de  pL,  fam.  dea  iaidéea) 
«tiffeaf.  [minées)  Tlrrigraiitifr. 

ARISTIDE  f.  BoL  (g.  de  pi-,  f.m.  d.sg.s- 
ARISTOCRATE  8.  a.  (partisan  de  l’aria- 
tocratie;  11.  au  temps  de  1s  révolution,  les  nobles 
et  les  privilégiés,  leurs  psrtissns,  etengénérsl 
tous  les  ennemis  de  la  république)  RrijlOCtat 

(RbeUfreunb  p.  u.)  m ; Rnbânger,  greffer 
ètcunbbet?lbeUbmW<tft,  «regiernng;  it. 
tinÇri»lUflirttr,tin  Rbcltger  m;jcbcrSeinb 

btr  îRepublif  ; — tie(-cle)  f.  (gouvernement  dea 
grands , des  nobles  g it.  elssse  des  nobles  et  des 
privilégiés)  RbeUfferrfdiaft,  Rrijlocratie  f; 
iL  Ctaffe  ber  Rbetigeu  unb  ^riotlegirte  n ; 
(les  États  de  Gènes  et  de  Venise)  étaient 
des  -s,  würben  »omRbel&e  $e  rrftfR;  (»  t mat 
bit  Rr.  cingtffibrt;  -tique  (-thik)  a.(qui  app. 
*i’sn'»/ocra/ir)l-:tat,gouvernement-,abd*» 
fferriftf),  ariftoeratifdff;  abela^errfcl)aftlit^cv, 
atifloctatifcbtr  <2taat;  ar-t  91egierung«= 
form;  -ment,adv.(d'u»e  ms«.  -)  ar.;  auf  ar-t 
Rrt;  (cet  Etat)  est  gouverné  -,  wirb  ar.  (ob. 
ïom2lbfl)rtgUrt;(iiiblfftm$taatf)btrrf4)t 
btr  Rbtl’,  -tiser,  v.a.  et  n.  Néol.(rendre  aris- 
tocrate; it.  faire  profession  d’-nv)  ariflocratifcff 

machen;  (in  eine  mSanbe)blf  Rbcl«bf”  W«!* 
tlufübrrn  ; iL  fîd)  al«  Rnbângc r ber  Rbe  Uf). 
benebmeu;  aristo -démocrate  m.  Néol. 
(partisan  de  l'-ésr)  Rn'ftobcmocrat  m;  =alie 


-Cie)f.  (état  aristocrate  et  déinocr»ts)gf  niifdttf 
RbcUs  unb  Htolf«ïbtriM)<»fMd.f;  =tique  a. 
-thik)abtl«=  uubuolfa^cvrfctiaftii^»;  ar-ft^  ; 
=quemcnl,  adv.  ar.;  auf  a-t  Rrt. 
ARISTOLOCHE  f.BoLMéd.  (pl  propre 

à expulser  les  vidinges)  Ojlf tllljC I f.  - Cléma- 

tide,  SBalbrcbe  f;  Reine  O.;  2.  pl.  -s  ou 
-chées  f.of!trlujci«arllgc^flaujfu;  -chique 
S.  a.  les -S,  remèdes  -S  (quionlqe  effet  com- 
mun xveel'sriate/ocAe)  bit  vBllltrciuigUUg  (bCT 
Ætnbbcttertnnen)  befôrbernbe  SKittrl;  blut* 
Inffbefôrbcrnbe  SOi. 

ARISTO  - RABINO  - THEOCRATIE 

i -Cie)  f.  (fouTcrncracftl  politique  «y«nl  pour 
chef«  U noblc«ac,  U magistrâture  et  le  clergé) 
id.f;  gcmife&te  .§frrf(i>aftbe«RbflS,bcr  ©f* 
rid)t«bSfe  unb  bf  r ô>eiftlitt?feit. 

ARISTOPHANÉÏON  m.Méd.(so  d». 

guent  émollient)  id.  m. 

ARISTOTÉLICIEN,  NR  S.  a.  (partisan 
de  U doctrine  d’Ariitoti-)  art  jtotdifcf)',  Rriflotfc 

lifer.inn. 

ARISTOTÉLIE  ou  -i.ée  f.  Bot.  (srbr 

du  Chili,  dont  le  fruit  sert  à faire  du  vin)  id.  f; 
2.  -S  f.pl.AnL(fitea  instituées  parles  habitsnl» 
de  8tagyreen  l’honneur  d'AnVofe)9lriflotfHf  11 
f.  pl;  -lique  a.  (qui  se  rapporte  à Aristote  ou 
é sa  philosophie)  ariflote  liftff;  -Ifsme  m.fpt»- 
lotophie  i-AriUctt)  Scff«  pb.  ^^ilofoVt»»«’  bt* 

RriiloteleS;  arfftotclifcbc#  Si/ffe  m. 

ARISTOXÉN IENS  pl.  H.  anc.  (dis- 
ciples d'Aristoxnne  qui  jugeaient  par  l'oreille 
seulo  du  rapport  des  sens)  iHl'iÜPXtlttfr  m.  pl. 

AR1THMANCIE  ou  aritijmomancir 

f.  (ditiaalion  par  lesnombres)  3ablenwaj)rfd* 

gtrd,  «btultrti  f;  Süeiffagung  au«  3nbl< » U 
-cien,  nne  s.  a.  (quipraUque  l’a.)  3«blf»‘ 
watjrfager,  cbeuter,  mu. 

ARITHMÉTICIEN,  ne  ( thi  ) s.  (qui 
enseigne  ou  sait  l’«r«eAniét»yuc)  Ülffffner,  9tf« 
tffe  miteifltr.  inn,  Rritbme  tifer  m;  savant-, 
gelehrter  9t. 

ARITHMÉTIQUE  ( thi  ) f.  (.n  de  cal- 
culer, ou  scieneo  des  nombres)  9tf(ffi'nfmift, 

Rrithmctif  f;  les  quatre  règles  de  I’-  bit 
çiev  Rrten  (Specifé)  btr  91.;  en  bonne  - 
(vous  trouverez  que  g)  bei  rid;tiger  91e<$* 
utiug;  - pratique,  spéculative,  uiigc»en= 
bttt,  reine  ÏH- ; - numérique,  littérale  ou 
spécieuse,  Bafflcn*  ©ue$fIabcn*rf<$HUug 
Ob.  9t.;  - instrumentale  ( par  le  méoaaUmo  de 
qa  machine)  2)tafc$inenrf<$nHng  f;  - déci- 
male, S>ccimalre<$nuiig  f;  - politique  (qu* 

s’occupe  d’objets  d’état,  de  la  population  , delà 
fîonaominalion  de  cert.  erticles  j.)  bltegerlid)!’  Ob. 

Staat«rf$enfuu{l;  2.  a.  proportion,  pro- 
gression — (fondée  sur  les  nombres,  suivant  les 
règles  de  1’-)  aritbmf  ttftf)f«  ulf  bttge «) 

©evhâltnip,  o-f  ^ortf^rritungf;  échelle-, 
3a^lrulcit«rf;  machine-,  fRrcÿrnmafcfiinrf. 
ARITHMÉTIQUEMENT  adv.  (d’une 

man.  arithmilifue)  <1 V 1 1 hllt  C 1 1 ; procéder, 

calculer  -,  ar.  ob.  uacb  but  91cg< lu  brr  9tc» 
djtnfuttfi  oerfabreu;  (quantités)  propor- 
tionnelles-, at.  (jabtfutrbfifl)- 

ARITHMOGRAPHE  m.  Technol. 
(règle  à calcul,  circulaire)  fnififônttigr«  SRf» 
t^flllintat;  -phie  f.  (art  d écrire  les  nombres, 
de  représenter  par  des  signes  conventionnels  les 
valeurs  dea  grand,  connues^)  id.  f;  — phiquC,  a. 

jur  91.  gcbèfig-  aritbmogravbif^;a'-ithtno- 

logie  f.  Math,  (acience  qui  a pour  objet  la  me- 
sure des  grandeurs  en  général)  id.,  @t3j)CI|s 

mrffHttg«If|>rf  f;  arithmologique  a.(rei*t. 
à l’a.)  aritbmolegifà;  |»r  R.  gr j>èrig;  arilh- 
momètre  m.3ablfiiniffl'»r«1- 
ARLE,  V.  harte. 
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ARLEQUIN  (-kein)  m.  (acteur  qai  fait  le 
r61edetoufon>f-|,ulffill,^>a»«WlirfI.  iCojftllr 
rrififr,ißicfclbäriiigm;  H.  n.  (ois  du  g.  dm 

colibris,  dout  1rs  plumes  imitent  l'habit  d’-) 

flg.  V.  bouffon  it.  girouette. 

ARLKQUINADE  r,  (farces  t d .r/rqum) 
^anérourflfiijlrc  id;  m;  ^offfnrfi§mi,.&-«« 
wiirftiabr  f. 

ARLEQUINE  f.  (danse  propre  au  rôts 

d’arfryui«)  £ail«wurflciltan)  m. 

ARLET  m.  (esp.  dee««>n)  Jffimmd  m. 
ARMADAILLE  (l.m.)  f.  V.  amairade. 
ARM ADILLE  (l.m.) f.  (npajnol)  (petite 

flotte;  dim  du  mol  armada,  ou  yramlr  /Votre) 
flfinrîtottr;  fflottiUr  f;  it.  (esp.  de  pet  vsim 
espsg  )RrmabiIlr  f;2.m.  H.n.  (letstou)  îlt» 
mabill,  ©iirtfttbtfr,  St^ilbfrtffl  n. 

ARMAND  m.  Maréch.  (esp  de  bouillio 

pour  rendre  l’appetit  à un  cheval)  ’Çfr  rbrbrri, 

Rrjitcibrci  m. 

ARMARINTHE  ( rein  ) f.BoL  (g  de  Pi. 
ombellifères)  Üîllftbolbf  f.  V.  Cachrys. 

ARMATEUR  m.Mar.(q«isr«eou  équipe 

un  v«i««e«u  pour  U course  , ou  pour  commercer  ) 

6apcrîan«rfifltr ; iL  Dtbi’brrm; 2.  (le capi- 
taine ou  lo  vaias.  même)  (-^  »I V C V C .1 1>  t f >1  î It  lit; 

dommiéfabrrr  m;  iL(Jav<r:icbiff,9lfliib='d). 
n ; tel  - (vient  de  partir)  bf  r unb  brr  Saper; 
nos  -s  ont  fait  tles  prises,  uttfcrc  Paper  bas 
bttt  Çvifeit  (îtângc  ob.  ©euteu)  geinacfit,  V. 
câpre;  (ce  vaiss.  marchand  m'appartient) 
j’en  suis  1’-,  ieb  biu  ber  Ütbfber,  Ruèri'ifter. 

ARMATURE  r.(barres  ou  liens  de  fer,d  uns 
machine,  d'un  moule,  serv.  à en  contenir  le«  pa>  - 

tics)  ©rftÿlag  m;  ©efdilâge  n;  II.  n.  (cnime 

métallique  des  pitrv  figurées)  ,'Siinnirti  lit;  2. 

pl.Arch.-s(d’un  tnmlioau.d’un  arc  triom- 
phal t)  Jîrifg«grrâtb  n;  .Rriegfbilbir  mtb 
Sirgréjcidjeu  c n.  pl. 

ARMEf.fpo  ur  l'attaque, la  défense  v 'BJaffi', 

3Btbr  f;  tStwebm;  -oiïensive,  défensive, 
ïtité’  ob.  îlngrifféswaffe,  Sd)u6=  ob.  ©ets 
tbeibigmig«*«.'.;  (le  fusil,  le  pistolet,  le  ca- 
non t sont)  des -s. ;t  feu.Sfiirrsg-f;  (Cépée, 
la  baionncUesonl)des-s  blanches,  blanfe 
@ -e ; (se  battre  à l'éjiéc)  à C-  blanche,  auf 
blaiife«  ©.  ; les  hautes -s.  bae  Cbrng..  V, 
hast,  irait;  (sc  battre)  à -s égales  (p.  fig  ) 
mit  gleidjeii  ©Saffru;  aux  -s,  aux  -s!  jn  beu 
âiSajfen!  itt’«  &.'■  -s  courtoises  ou  de  parade 

(Isnccs  sans  fer,  épéra  sans  taillant  cl  sans 
pointe, pour  les  tournois)  ftlimpfr  Ob.  5 limiers 
waff.’tt;  -S  h outrance  (duels  mort  dr  6 contre 
6,  avec  des  armes  offensives  , entre  gens  de  psj  s 
ou  de  partis  différents)  fdtarff  î'.jT.OIlf  “fbflt 

ttitb  Xob;  pas  d’-s,  Y. armes:  capitaine  d‘-s 

sous-officier  de  ts  marine  militaire,  dont  le  grade 
com spond  a celui  de  fourrier)^OItrtfr  111;  KstT. 
salle  d’-s,  ffedjtfaal,  ^eebtbobi  tt  m ; place 
d’-s,  ©affnisob.  ‘iiarabepla®  m;  port  d’-s 

(droit  d’avoir  une  arrao  à soi  ) P rldublHII  'IL’it'« 
feit  |ll  tragen  ; iL  (sttitudo  du  soldai  qui  porto 
les  armes)  ©üffer.lragf  u,  Stehen  miter  bent 
©ewebre  n;  (il  est)  au  port  d’-s.  in  fiJdffrn, 
unter  be  m@ewe  bre;  Gucrr.prise  d’-s,  9lnf> 
mbr  m;  fait  d’-s,21!affentbat  f;  suspension 
d’-s,  V.  trêve,  armistice ; -s  bouranières, 
Sagbai'b.  ?nrftb«g-f  ; -s  doubles,  T'pppe U 
waffen;  Mil.  haut  les  -s!  ba*  @.  bi’tfi'  pas- 
sez vos  -s  du  côté  de  l'épée!  bas  ® jnr  Ças 
bung!  linfs  fdiwe nft  bas  @.  ptr  U.  ! portez 
vos  -s , angefafit  ! ba«  @.  auf  bie  i£ef>nlter  ! 
renversez  vos -s!  »erfrort  febnltert  bas  @.! 
Y.  héraut,  roi , poursuivant  ■■  Escr.  faire 
des  -s,  tirer  des  -s,  festen,  ficb  int  Scd/te n 
üben;  tirer  dans,  hors,  sur,  sous  les  -s  (at- 
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longer  un  «oup  dépée  tnlrt , hart  de»  , lur,  tout 
le»  braa  de  l'advrraeirc)  jWi'tÿrll  blC  5itnU, 

außtrl>dlbb«r3lrmc,  über,  uiitrr  bifîlrmf 
Ttopfii  ob.  bf  » «toji  führen;  il  a les  -s  belles 

(fait  de»  -»  avec  grâce)  «T  fÛi)t  idjOII,  «f  bat 

fine  h febèaeu  îlufunb  brim  Sfcbifit  ; un  tel 
lui  a mis  les -s  à la  main,  a été  son  maître 
d’-s,son  maître  en  faitd'-s  (loi  a appris  à 

faire  de»  -a)  h<tt  l'b»  baéSrdftlCI»,  b«1*  îbn  f««b' 

ten  grl.riit,  ®ar  fclnftftbtmrifftr;  maître 
«le  hautes -$  (qui  monlre  a bien  ouoierlepi- 
queg)($r«r(irrmi'tfirr  ro;  Escr.saluldes-s, 
©rgr&fiuug  mit  bru  iRappier« n »or  brm  «r» 
fini  -stoß;  il  est  bien  sous  las -s  (il  »bon«« 

grâce  en  tenant  la  pique  t J fcîe  Är  i eQ6  V Ü ft  MUß . 

ta«  ©cro«br  fffbttbm  311t  an;  (être né;  pour 

les— S (pour  U profeaaiun  militaire  J juin  ■£ OU 

batr»;  faire  ses  premières  -s  (■»  t*  e»m- 
sous  (tel  général;  frfunt  crfleti  Selb« 

|ug  Ulltfl  g inat^fli;  IL  (»««»»yer,  débuter 
dan.  une  carrière  quelconque;  auftCfttlt  ; Sui- 
vre. quitter  les  -s.  le  parti  des  -s.  JKvie  g«< 
bi«ujt«  ntbmtn,  bi«  St r.  eb.  bru  ®ofbai«n* 
ftanb  »crlaffrn;  faire  passer  (un  soldat)  par 
les  -s  (t*  fouiller)  (itad).ltri«g5r«  d>t)  erfebir* 
fi««  («rffbuflr« n)  ; (ce  corps  fut  forcé)  de 
mettre  bas  les  -s,  de  poser  les  -s,  bi«  ©af* 
f«n  uifbcrjulegen , bas  Q6txo< b*  î“  ffrecffn; 
(toute  l’armée)  était  sous  les-s,  flaiibun* 
t«r  but  ©affen,  unter  bon  ; Gg.  (cette 
dame)  est  SOUS  les  -S  (extrêmement  parée) 
fam.  ifl  in  PöOtgtm  Staat«;  baisser,  rendre 

les— S (céder;  faire  dra  aoumiuiona  g)  bdl  ©. 

firctfoi;  nacbgfben;  fttbjum  $1«!«  logen,  V. 
mettre,  présenter,  porter,  poser  t;  (cette 
ville)  a 2000  hommes  portant  les  -s  («n 
éu»  de  potier  in  -«)  bat  2000  waffenfähig« 
ob.  fireifbare  ÜRänntt. 

2.  (le ciel)  abéninoâ-s,  frgn«tf  nnffre 
S-n;  le  succès  prodigieux  de  nos -s,  bi« 
«rfhmnli<b«u  iïortf<brittf  uuferer  ©.;  unfer 
aup«corboitlt'fbf«2ô-glûcf  ; nos  -s  triom- 
phantes, malheureuses,  uiifcrr  fifgr«itb«n, 
unglfi(fli<brn  ©.  ; les  -s  sont  journalières 

(•u  jri  Ira  aux  ehancea  de  la  fortune)  bal  Äricg?« 

glfitf  ifl  t>«rânb«rfid)  ob.  wanbrlbar;  it.  Gg. 
(ce  joueur,  cet  orateur)  a éprouvé  que  les 
-8  sont  journalières  (qu'on  ne  réunit  pas 
touj.)  bat  bi«  SBeränbfrlitbfeit  bc«  ©liîtf«  « 
erfahren,  V.  affront  ; (cette  soumission) 
me  fit  tomber  les  -s  des  mains  (me  dés- 
arma, m*  fléchit,.)  « nfwoffne  t«  mîtb,  waiib  mtr 
bi«  ©-nau«  bttt  <£>âiibrit;  les -s  (de  l’élo- 
quence, de  la  persuasion,  de  la  vérité  g) 
bi«  ©-a;  (la  douceur, la  modestie  sont)  les 
-s  (du  beau  seie)  bie  SB.;  mettre  les  -s  en- 
tre les  mains  d'un  furieux  (fournir  à qn  de« 
choaee  dont  il  ebuac  pour  sc  perdre)  eiltClU  SRa» 

feube  « SB.  in  btf  -Çanb«  g« b« n ; einen  SR.  be= 
waffurn  ; fig.  vous  me  fournissez  des  -s 
(d«e  preuve*  g)  contre  vous  môme,  €ie  g«* 
b«n  mir  ©.gegen  fttb  fdbfl  inbic4?anb;  faire 

— de  tout  (employer  toutes  sort««  de  moyens 
pour  réussir  dans  qe  projet)  all«  111  ëglittc  35îf te 

»ei  am»«  nb«  n,  fein  ÜR,  »erfebmäben;  fttb  b«  U 
feu,  »if  man  faim  ; P.  il  s'escrime  des -s 

de  Samson  (pt  de  qn  qui  fait  jouer  Ira  mâchoi- 
re» , et  qu'on  veut  qualifier  d'éno)  ft  Webtt  |î«b 

mit  Simfoni  ©afftn,  mitfrinrmOffrMHnn» 
batfen;  Bot  - (d'une  plante)  Sdmbw.  f; 
(les  épines,  les  aiguillons,  les  poils  même 
sont)  des  -s  défensi  vcs(données  aux  plan- 
tes par  la  nature)  Stbuèwaffeu;  (les  ani- 
maux carnivores  ont)  des  -s  offensives, 
‘Htigriffimaffen;  (les  cornes  du  bœuf  sont) 
des -s  défensives,  «i u«  ©tbubroaffc. 
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3.  -S  («rmure  d'un  guerrier,  «on  casque,  «a 
cuiras»  g)  îRüftlIlig  f;  (,|  a rcçu  un  coup, 

dans  ses -s,  in  f.tN.;ses-s  sont  h l’épreuve 
du  mousquetg,  ff.fR.ifrfcbnfiiefl;  homme 

d’-S,  gens  d‘— S (»uiref.f  cavalier«  armés  de 
toute» pièce») fReittr  inoolUger  t)i.;  faus- 
ser,épreuve. 

4.  -S  (différente*  e»pèoe»  de  troupe»);  — du 
genie,  de  la  cavalerie  t,  3ngeiiieutcor»l  n; 
5Hfit«m  f:  (il  y avait  six  mille  hom.)  de 
différentes -s,  de  toutes -s,  non  »erfdfi«* 
bfncn,  »on  alitn  ©offrit  ob,  ©.»gattuugen. 

8.  Bl.  ICS-S(armoiri«e)  ©apprit  n;  bia- 
sonner  des -s,  «in  ©.  au  lut  aléa  ; (ce  sont, 
mes -s(ce  sont)  tes -s  de  Prusse,  mein©., 
balprcupiftbe  SB.;-s  pleines,  pures,  en- 
tières (que  les  aillé»  ont  conservée*  telles  que 

le»portaiestteur»encétre»)»oUré.UUD«rmif(b« 
U4,  gaujfflob.  ungttbfitte«  ©.;  -s  brisées 

(quo  te»  eedeta  ont  augmentée»  deqe  pièce  pour 
être  distingue»  de  leur  aisé)  gcbrO<brtlf«  ObCt 

»crmrbrtf«  ©,  (mit  einem  ©eijeitbrit);  -s 

Chargées  (de  qe  nouvelle  pièce  en  mémoire  de 

qe  action  g)  bebedte«  ©.;  —s  déchargées  ou 

(J  i (Tll métis  (auxquelles  on  a retranché  qc  en  pu- 
nition deqe fauto)  entblößte 4 ob.  bcf<bimpfte« 

SB.  ; -s  de  domaine  ou  de  prétcntion(-  d'un 

P*Jr*  ESU'°"  * poasédé,  ou  aurleq.  on  a de»  pré- 
tention») $errf<baftfs  ob.  ftnfprutbSe!».;  -s 
assomplives  (que  qn  adroit  de  porter  en  vertu 

dnq» action)  angenommen««  ob.  berechtigte« 
3B.J  -S  de  concession  (accordée» par  loaou- 
verain,  en  récompcn»  de  qe  eerviee)  @liabf  n* 
i».,  2lmtSew.;-ssubslituées(-»  qu’on  a lu  b— 

«tttuce»  iux  tiennes  propre»  p«r  tuile  de  qe  »IU- 

>nee  t)  aiigtnomm« ne«,  an  bie £tr lie  sc«  f« i* 
nigengefrbtr«©.  ; -s  vraies,  fausses  (qui 

»ont,  ou  ne  sont  point  «eloa  les  régie«  du  blaeoa) 

a<bte»  ob.  regelmäßige«,  uinïtbt««  ob.  unreg. 
Œ.;  —s  arbitraires  (dont  le  ««jet  est  do  pur» 
fantaisie)  \»iUfürli(b««,  ftlbft  g«tt)5blt« « 

-s  à enquéri  e ou  à enquérir  (dont  le  «uj«t, 

cltni  contre  le»  règle»  ord.,  donne  ocettion  de 
»’lafonner  de  ce  qui  a engtgé  « le*  ftire  tinti) 

ftbn>fttb«nbt*,  râtb  fr  Iba  ftr«  3B.;  -s  parlan- 
tes (accompagnées  de  qe  figure»  qui  font  allusion 
au  nom  de  la  famille)  rrbfllbc«  2B.;-  dCSUC- 

cession,  ange «rbte « ©.;  les-s  de  Bourges 
(représentaient  un  âne  assis  dans  un  fau- 
teuil) ba*  ©.»on  ®.;  P. il  représente  les 
-s  de  Bourges  (»'étale  d«  ton  long'  prend  te» 
eiaeesur  un  fauteuil  £)  cr  llmtbt  bai  ©.»OU'©.; 

«t  madpt  fttb’«  gar  ju  bequem;  V.  armoiries. 
6.Luth.-  (ou  scie)  è niain(*cietré«-minoe 

et  fort  large)  ^lailbfcige  f.  . [id. 

AIIMÉ III.  H.n.frep  deailure,H.  de  cotte) 
ARMÉ,  -EÉa.  Bl  . (anim.  dont  les  défenses 
■Ont  d’un  autre  «mail  quo  lo  corpa)  bf  Wajfll« f. 

ARMECH  (-mek)  ou  armkt  m.  coll. 

Mar.(ancree,  cible»,  «erv.  à fixer  ou  amarrer  un 
batiment  an  rade)  tSllff  rf  au  Itttb  îau»f  rf  n. 

ARMÉE  f.  4?««r,  üri«g*b«fr  n;  Ärrnc« 
f;  puissante, nombreuse  -.mätbtig«  «,j«bl« 
r«icbf«-&.;-deréserve,  de  siège,  d’obser- 
vation, pcrmaner.ie.soldée.régulière,^«» 
cm«,®flagerangés,©foba<btitngeH?.;fie» 

b« nbf«,  btjabltf«,  regrlmâfsig««  le  Dieu 

des-s,b«r@ottber^ffrftbaat«n;-duNord, 

d’Italie  (partie  de  l'armée  qui  cet  «n  expédition 
au  Nord,  en  Italie)  $f«r,  Wfltb««  Jtrifg  tm 

'Jiotbtn,  in  3talfcn  führt  ; -è  deux  fronts 

(faiaant  face  é la  tête  et  i la  queue)  «in  »ont  Ullb 

I tint«  n g«  g«n  b«  itÇrinb  grf«brt(«^.:meUre. 
ranger  une-  en  bataille,  rlu^.itt  €<bla<bt« 
orbnung  ft«H«n;  lever, mettre  sur  pied  une 
-.«in  au«b«b«n,  auf  bt«S3«tiiebrtng«n; 
tête  (d’une) -,  Spiç«  f,  choc  (de  deux -s) 
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8tifeiitaiibetflobfiin;geg«iif«ifigtr8(iigvtff; 
- navale,  ;Kri«géf|ptiff;  cstbiffb« «r  n. 
ARMÉJA  m.  Mar.fhunH  cl  mojen»  en«* 

ployé«  pour  arnerr.  r un  batimeut  dan*  ua  port  de 
la  Mcd.irrranrr)  îfttff ri»«rff  ||  f|. 

ARMÉJER  V.  a.  Mar.  (travailler  à •’»- 
marrer)  b4»  21affru.frffu  »orii«bm«ii , bif 

vlnlcraultDfrfcn, 

ARMELINE  f.  Pell,  ( peau  de  Laponie, 
très-fine  «|  fort  blanche)  ^crmfliltffü  II. 

ARMEMENT  m.  (action  d'aemer;  it.  ap- 
pareil de  guerre)  ©fmaffituug,  Bluérûftiuig. 

Jîritgirnflung.îlrmiriingf; -{des  troupes) 
g,  23.  ob.  21.  ; (d’un  vaisseau  r)  &.  r (vais- 

seaux)_en- (dans  un  port  g)  aiiigfru^ft.  il 

ani^tirnjifiib;  faire  de  grands,  de  puis- 
sants -s,  groß« , mächtige  fRüfiiuigcn , ob. 
•Rvieg«cr.,3a=r.  macbfii;-(parmer  et  par 
twe)  fRnfiuiig,  Äri«g«=r.;  (S««»  ititb  Saab« 
rüflungrn);  renouveler  l’-(d’un  régiment) 
mit  n«ucn  ©cnicbfx*i  o«rf«b«n;  Arch.  -de 
voûte,  ‘■Bogengcrfifl  n. 

ARMÉNIEN  ne,  s.  a.  Leur.  - (idiome 

de»  Armé  mena;  on  en  distingue  deux  aorte»;  l’au- 
cicn  elle  modern«)  armflliftb«  *£pratb«;2. 
U.eccl.  —S  (chrétien»  d’Arménie  formant  un* 
aecte  * part)  Smu nier  m.  pi;  Lapid.  Minér. 
-ne , ou  pierre  —ne  f.  (pierr.  préc.  qui  r eau.  au 
UpU)  <um«iiiftbtrSt«iti;  terre  -e  (ar»rnie 
rouge)  (Rubinftbroeffl  m. 
ARMÉNISTAIRE  f.  H.  n.  V.  méduse. 
ARMENTAIREa.  H.n  .(relit,  aux  trou- 
peaux) bif  .jjrcrbnt  betreff«  n b,  ium23i«b  g«« 
bSrig  ; 2.  f.  pl.  (mouche»  qui  tourmentent  lee 
beetiauf)  Sirbbrnnfc,  SBrtmfef. 

ARMENTEUX  se,a.Néol.  (mot  créé  par 
Itoinergue,  pour  désigner  qn  qui  est  riche  en  gros 
bétaii)»irl  SUich,  c.  grob««  ©I«  bflanb  babenb. 

ARMER  V,  H.  (lever  de«  troupe»)  fttb 
juin  &rifg«rûfi«n,  Âri«g«crftflungfn  ma» 
^«u  ; on  -e  de  tous  cétés,  man  rüfltt  fidb 
überall  juin  Jtrirg«  ; (les  Russes)  arment 
contre(lesTurcs) b«ttaffii«ii  fî«h. r. fitb  g«, 
tî“ Slir  UÎI  vaisseau  (Vyemb*rquer  pour 

faireparticdeléquipageJfttbanffintmJlrkge.' 
f<biff«  «itifcbifFtit;2  va,-(unetroupe')bf»., 
nrmlrtn,  mit  ©affen  »erf«b«it,  b«»«brt  ma» 
^«n;  - qn  de  toutes  pièces, de  pied  en  cap, 
j«manb«n  bicoôlligt  fRuflung  anlegm;  iL 
fig.  (il  est)  -é  de  toutes  pièces  (*u  rat  d» 
tou.  le»  point»  d'u»e  »ff.  t)  ûbfrall  bc ftblagtn, 
auf  all«  SäU«  gerüflct;  - (un  vaisseau)  r., 
au«r.,  V.  course;  - une  batterie  (U  garnir 
d»  canon«)  Jïanontu  in  «in«ï  ©atttrt«  auf» 
vflanjcn;  - (une  place  de  guerre)  mit  St.  »«ta 
f«b«n  ; — (faim  prendre  le»  ermea  g)  bft».; 

(cette  querelle)  arma  (l’Asie  et  l’Europe) 
bewaffn« te;(l’intérêt  t)  les  a -és  (l’un  con- 
tre l’autre)  bat  fit  brwaffiift;  à main  -ée, 
y.main ; force  -ée, Y.  force; €h.  (chien) -é, 
gepanjert  ; Mar.  arme  les  avirons!  (comd. 

pour  mettro  le»  «v.  sur  le  bord  de  1a  chaloupe, 

toutprèt*«»ervir)bie5Rirm«n  flar  gemacht! 
ob.  bitfRiibtr  auigrlfgt!  Artil. -un  canon 
(y  mettre  le  boulet)  laben,  bi«  Jtugtl  in  ba* 
«tûff  « infûbr« n;Min.-(un  fourneau  de  mi- 
ne) («pré»  y avoir  mis  la  poudre,  en  couvrir  le 
coffre  avec  de»  madrier»')  tüfffn,  'Jf tfeßett; 

T.  L-(une  pierre  d’aimant)  bcw-,  fafftn; 

Y. armure;-  (une  poutre  de  bandes  de  fer) 
beftblagrn;  - (une  meule  de  moulin  avec 
des  liensde  fer)  »« rf«b«n;  Fauc.  - i’oiseau 

(lui  attacher  de«  sonnette*  au  pied)  b«m  Sflllflt 
bi«  ©tbfüfit  ait  ba«  ©cftbùb«  matben,  Y.  cu- 
res; Mus.  - la  Clef  (y  mettre  le»  dièse»  g)  bit 
ffiorjfitbnuiig  math«»;  Jard.  - (de  jeunes 
arbres)(le»  environner  d'épine»)(mitff>OrUtll) 
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ciitbiiibeit;  3.v.  r.  s’-(i>ourua«f*n*ed«  l«i*- 
bcrtéjfîd)  bewaffnen;  s’-(d'uneeuira»»r,  d'un" 
épée)  beu  .Rüraj)  aide  gcu,  ftd>  mit  b.  Â.bcw.; 

(jg.  (contra  le  froid,  l»  pluie)  fïd)  («bfifefn,  bf  * 
wahren,  waffuen;  s’- (d'un«  p«i«*«)  ff«b  mit 

c.  »crfcben;  s-  de  courage  (de  patiencc.dc 
résignation)  fi «b  mit  3Rut$  £ maffuen'.s’-dc 
la  prière,  ft«b  burdj  ©ebet  ftarfeu,  Man.  ce 

ihCVal  -,  S - de  SOn  mors  (il  empêche  avec 
ee  langue  l'effeldu  mors)  ff  bt  Ollf  btf  4stailQf, 

fcbtbicStaiigc  an  birtBrufl;  it.  s’-  contre 
soll  cavalier  (rcaiale  aux  aide»  riaux  chiti- 
mvMi»  ) wirb  nngeborfam,  mibrrfpnipifl. 

ARMEVT  ( -mè)  tn  (»O.  de  caaqua  dra  che- 
v «liera  du  moyen  age)  îtUtmrOb.lldlfeUbdubf 

f;  1’-  de  Mambrin,  brr  .f?rlm  br*  SRaubrin; 
Mar.  V.  armech.  [fentrageub. 

AHM11ÈRK  a.  (qui  pont  dt#armt*)i»af* 
ÀRMII.LAIRE  (-mil-lè-)  r.  (machine 

ronde  el  mobile  formée  de  plu*,  cercle*,  pour  re- 
présenter U diapoaition  du  ciel  cl  le  niouv.  de* 
Mire»)tUH9iiuflru|iifammfii0cftttfÂ«0«l; 
ffliiiglugei  f:  Hou  - il  bracelets,  plante  - 

( champignon  qui  t de»  semence»  dont  Ica  Câ- 
rjibc*  font  don  bracelet*  ^)’iitUlbdllî,rtCU>d(l)ô  D. 

ARMILLE  f.  Arch.  V.  annelet}  Astr. 

-S  d* Alexandrie  (assemblage*  de  cercle»,  cé- 
lèbre par  Ira  obacrvalion»  de  Tbiiuochaeèa  g) 

alciaubtiuifd)i'3iiii0c  m.  pl. 

ARMILUSTREm.  H.  r.  («vue annuelle 

dea  troupe«  au  champ  do  Mars)  ^ICCrf(f)aU  illl 
Ü)iOtôirlb(  f;  -tl  ic,  f.  (fêl«  annuelle  d'expia- 
lioii  au  champ  de  .Ma«)  Sc fltjOrfCIt  ÎHI  Î0l.  n. 

ARMINIANISME  m.H.  eccl.i  doc.rine 

d'Arminius,  profeaa.cn  lloll.  au  16a  el  lOaiècle, 
qui  niait  le  pèche  originel  ^)f  t'i)l*i*  bEê'HniUllUlé 

f;  îlrmtuiaiùdmn«  ni. 

ARMINIEN  ne,  a.  H.  eccl.  (pan«*»»  du 
ijriicm«  d-Armimua)  Tlrmiiiianrr.  inn. 

ARMISTICE  m.  (auapenaion  d'arme* ) 
©afffu*f»iHt»aob  m;  ©.«tube  f:  proposer 
un  -,  convenir  d’un  -,  durit  ©.  »orf«bla* 
gril,  fddfe  jku.  I ««»)  Slrmitr  u m.  pl. 

AKMITESpl.  H.r.faoldaUaeméapeaam- 

ARMOGANT  ou  armogan  m.  Mar. 

( trmpaou  vent  favorable  pour  naviguer)  gûuiiis 

ge«  ©etter,  g-r  ffiinb;  laisser  passer  I’—, 
K n guten  ©hlb  »erlegen. 

ARMOIRE  (-moa-re)  f.«Sc$ranf,.ftflflfn 
m;  tiroirs,  tablettes  d’une-,  @«bifb'  cb. 
<£«bub*laben,  ft,i«bct  eine«  ©graille«  t.  pl. 

P,  faire  son  - (profiter  dol’oecaaion  pour  a’en- 
riciiir) bic  ©flrgeubfitbniu&eu,  umf.©lû«f 

pi  lliacçrU',  it.  (faire de»  provi»ion»po«ir  l'ave- 

nirjfid)  mit'iiorratb  fur  bicBulunft  »erft bf n. 

ARMOIRIES  f.  pl.  BI.  ©appcnn;  livre 
d’-.’K'-bndj  n:  traité  d’-,  «bbanblung  über 
©-f  nubr  f.  Syn.  - est  le  mot  de  la  science, 
armes  celui  de  l’usage  commun.  Pour 
éviter  une  équivoque,  on  dit:  la  science 
des  -,et  non  celle  des  armes.  Un  recueil 
d’-,où  la  noblesse  trouve  ses  armes. 
ARMOISE  (moa-se)  f.  Bot.  (pl  eor.vm- 

bifèee,  à fleur*  eompoaée»,  corn  l'ahaintlie,  l'ea- 

ir**on)'^fifupm;  weijirr  ob.  gemein«  ©.; 
3of>ouui*fraut  n;  -Rlomérulée.îUvenb-;  - 
des  rhamps,  Sumofb-;  ïraubdifraiit  n; - 
maritime,  Seewermutb  m;  sirop, sel,  eau 
d’-,  ®-fitHp  m , ®-f«l|,  33-roaffer, 

ARMOISIN  ou  armosin  m.  Com.  (taf- 
fetas mince  el  peu  lustre  de  Florence  j)  id.  ni; 

$lorfntinert$affet;-s(ou  taffetas)  des  In- 
des-Orientales, ofliubifdir  flrmoiftitr  m.pl. 
ARMOMANCIE  f.  Anl.  (divination  par 

l'examen  de  Vépaule  dea  bratiaux)  id.  f;-CÎen, 

ne  a.  (qui  exerçait  l'«.)  ©abrfager,  iuu,  au« 
brr  Schultet  br«®ir^r«. 
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ARM  ON  m.  Charr.  (t«in  d»  devant  du 
carroMc  ) 5Ierber*i»age n m;  î>fitbffl*balter, 
ajapfru  m;  it  -S  (entre  le»q.  on  place  le  gros 
bout  du  limon)  Sinuc  f;  l'anneau  des-s.Slrm» 
ARMONIAC,  y.  ammoniac,  [ring  m. 
ARMORIAL  m.  (recueil  d'atmoirtea) 
©avprtubutb,  eregifirr,  »»«je  i<buifi  n:  - de 
France)  »ou  e ; 2.  - , e a.  tu  ©appru  gr« 
bbrig,  »oit  ©.  batibr lub  ; mercure  - de  Sé- 
goin,  emrrlur  »on  (rechercbes)  -es, 
über  bic  ©a»i)rii*Iiinbc. 

ARMORIER  V.  a.  ( peindre,  graver  £ dea 
araaet'Wra)  ©apprit  auf  rt.  malru,  gra»ircn  t; 
ce  carrosse)  n’est  point -é,  b«t  uoeb  friu 
©appr n t;  (il  faut)  le  faire  -,  ba«  ©.,bir  ©. 
barauf  malrn  laffcn. 

ARMORIQUE:  a.  (Rouen , Coutances) 

villes-s,  Stable  intÜrrtagnr;2Vm«ri/rW. 

ARM0RI8TE  m.  (auteur  d'un  armorial ) 
©rrfaffcr  eine«  ©nppen*bmps  m;  u\'crfl»lu« 
bigrr  m:  ?tpw  brr  »limbe;  efrunrr,.£fralbi» 
ARMOSELLE  i.V .sèriphium.  [fer  m. 
ARMURE  T.  s.  p.  ( arnn  defenairra  dra 
guerrier*  com  Ir  cuque,  la  cuiraiw  »)  fHltflllItg, 

îlrmatur  f;  (où  sont  mes  armes,  où  est) 
mon  - complète,  meine  »die  ob.  voliflâit* 
bigc8l.?-de  tête, ÄopfrüfIiiiigf;-dc  cuisse, 
IRriiibnrnifeb  m;  mettre  son  -,  bie  31.  aille* 
gru  ; Phys.  - (de  l'aimant)  (garniture  d'acier 
qui  en  augmente  > la  force)  3t.,iOcWüffllUlig  Ob. 

(îiufaffiiug  Scrr.- (d'une  machine)  (Ufer- 
rure)'ôef(blag  m;2Je  filage  n;-(d’une  meule 
de  moulin)  (Sifrmocrf  ob.  <Pef<blag,  V.  ar- 
mer (3);  Mar. -de  mâts, \ .jumelle; Pas- 
sern. — de  la  navette  (petite*  pii«»  de  fer  à 
ara  deux  boula)  ’j}tfd)Idg  bfî  StbijfdK1**  H? 
Moiss.  - en  bois.  (4  baguette»  adaptée»  à la 
faux)  Sciifcnforb  m:  fig.  p.  u.  (la  patience) 
est  une  bonne  - (contre  les  maux)  ifl  eine 
gute  ©affe  ob.  S^ubme^r. 

ARMURERIE:  f.  (art,  it.  profession  de  l'er- 
murier)©ajfeiiftbinieb«fiiiift  l^(il  est  bien  as- 
sorti) en  objets  d’-,mit  allerlei  ©-«»arbeit. 

ARMURIER  m.  (qui  fût  ou  vend  «e»  ar- 
mes offensive»  rt  défensive»)  ©affcil*f(bmifb, 

it.  *büubler,  @enjebr»bânbler  m. 
ARNALD1E  r.  Méd.  V.  alopécie. 
ARNALDISTE8  pl.  H.  eccl.  (».nûr« 

du  It»  siècle , ayant  pour  chef  Arnaud  de  Breaae, 
qui  traitaient  d’uaurpalion  le»  biens  dea  églises 
et  de»  prêtres  j)  'Jlr  11  il  lt  t ftc  II  in.  pl. 

ARNAUDISTES  pl.  II.  eccl.  (disciple. 

d'Arnauld  de  Villeneuve , sectaire»  du  14*  siècle) 

îlrnclbijlfnm.  pl.  [.Htnicln  n. 

ARNICINE  f.  (réaine  amère  de  l'antica) 
ARNIQUE  f.  Bot.  (d  ate«ul»loire;  tabac 
dn  Voiyc,)®olferlei  f;-  ou  bétoine  des  mon- 
tagnes, fDîutterwurj,  ©ergw.;  ©albblumt, 
S^mtrrblumc  f;  Suugrn*fraut,  (SugrUfr., 
5aII*fr.  n. 

ARNODESpl.  ÀnL  V.  rapsodes. 
AROGL  ASSON  m.  Bot.  V.  plantain. 
AROÏDES  f.  Bot  (f»m  éc  pl.  aembl.  à l n- 
ra».)  2lroibeuf.pl;  (aroe=5bnlidS)e$flaH|tn). 
AROLE  Bot.  Y.  cembro. 

AROMATE  m (toute  »uk»t.  végéui.  odo- 
riféraat*)  @cr»fttj,  3lroma  n;  — précieux, 
foflbarr«  ©.;  de  bons  -s,  gutf  (le 
baume,  l’encens  sont)  des  -« , gtmürjfiaftt 
Stoffe;  V.  parfum  2.  Chim.  V.  arôme. 
AROMATIQUE  O.(do  la  natu«  ou  de  l’o- 

deurdeaaromate»)arOmatif^,»Ûrjig.gtl»Ürj* 

baft,  gi'iuürjb'iltig.  gemûrjrfitb ; (plante)-, 
g.  (@ci»ürj»pflan}c);  (odeur)-,  a.,  g.  t. 

AROMATISATION  r.  Pharm.(«t»  d ». 

romatiicr,  de  parfumer)  ©Ùrjf  U 0 ©ÜrjUlig 
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f;  ©rrmifebuug  mit  ©ft»ùrjru  f;  îlitnta* 
«buitg  mit  ©fTOÜrjen  ; 1-  (de  ces  poudres, 
de  ces  linges)  ©obiricdirubmatbcu  n. 
AROMATISER  V.a.  I mêler  qcsubal  aro- 

mâliqueâ  un  rriucdc,  * un  aliment)  ff. 

baft  mafbru;  eilten  g-cu  @enub  geben;  tour» 
jeu;  mil  ©eivfirjru  aiimatbni;  - (de  la  pou- 
tire  e)  tvobiricrtifub  niadieu;  (ces  subsl. 
sentent  bon)on  les  a -ées.man  bal  fie  wobl 
riftbeub,  getoûvjbaft  gematzt  ob.  gemürjt, 
AROMATITEou  UTlIEf.  II.  II.  (pirrr. 

prre. , qui  a la  couleur  et  l'odeur  de  la  myrrhe) 

©eieftrjrfteiu,  fDiprrben*ft.  m. 

AROMATOPHORE:  a.  (qui  rxbal»  uns 

odeur  aromatique)  ©fUlllrjbuft  tl  11  « ha  U tÿc  llb. 

AROME)  m.  Chim.  (principe  odorant  dea 
fleura  el  en  général  dea  aubaiancea  végétales  qui 
ont  un  parfum  agrcable)TUtftj}off  m;2lroma  II’, 

@r»ùv(»f}off  m;  - séminal,  2aameu«»iiufl 
m;  S.«ô!  n. 

A ROMPE:  ou  -PO  m.  H.  n.  (quadrupède 

carnassier,  le  chacal)  iîfidlf  llfrfffev  m. 

ARON  m.  Bot. Y.  arum; 2.11. j.  (armoii» 

pour  le*  livre»  aaerés  ) tôùdjf  rftbratlf  m. 

ARONPE f.  Charp.  t;  queue  d’- (pire* 

taillée  en  queue  d'hirnnd.  et  qui  a'aaannble  avec 
une  autre  par  le  moyen  d'une  entaille  de  la  mémo 
forme)  S(bt»albf  iiftbwaii}  m ; assembler 
(deux  pièces  de  bois)  en  queue  d'-,  mit 
einem  S.  juf.  fügen  ; E’ort.  (rcl  ouvrage  è 
corne)cst  fait  en  queue  d’-(ie»  »île»  ou  bran- 
ches vont  en  se  rapprochant  ver»  la  place) 

iff  f(b»-fôrmig  angrlcgt,  ifi  ein  S.;  it.(il  est) 
à contre-queue  d’-  (le*ai!e»vonlen»er»p- 
prorhanl  vera  la  plaine)  »erff  hrt  fd)l»-fÔrmig. 
ein  »erfebrtcr  ©.;2.H.n.(molin*qu»»téph»le 
auquel  appartient  le  coquillage  qui  fournit  Ira 
perle*  et  le  tt*ere)'ëcÿn>rilbfltffi)ffifttl)  lll.('Dhl* 
fcbelgattung);  it.(poi«on  voiam)art  fliegen* 
ber  Siftbc;  V.  hirondelle. 

ARONDEAU , arosdki.ft , aronde- 

1. AT  111.  (petit  de  l'hirondelle)  p.  U.  SdllOiilb' 

«bf  u n;  junge  €dit»albf  f. 

ARONDELIÈREf.  Bot.  V.  chélidoine. 
ARONDELLE  r.  (oia.)  v.  V.  hirondelle i 

2.  (poia  ) V.  triple  hirondelle;  Mar.  (batim. 
léger»,  tels  que  pinqnrs,  brigantina  t)  |f  iti)t  bcft  « 

gelle*  ftabrjr ug;  Pôch.  -,  ou  harouellc  (filet 
ou  corda  garnie  de  ligne»  latérale»)  Stf  tf  liefe  H. 

ARONUif.  Bot  (g.  de  pl.  embrassant  Ira 
alisiers  dont  la  aemence  cal  plus  cartilagineuse 
qu'oaaeose)  id.  f.  [aron)  'JlrPIliÛ  111. 

ARONISTE  m.  II.  ( prêtre  de  U fam.  d'A- 
AROT  m.  H.  turq.  (ange  envoyé  à Maho- 
met) id.  m. 

AROTE m.  Ant.  (à  Syracuse,  homme  da 
condition  libre,  mai»  obligé  de  aervir,  par  dea  rc- 
ver»  £)  2Irotc  ni.  [tre  en  roture , 

AROTURER  v.  a.  un  fier.CouL  V.  met- 
AR0UNIE:R  m.  Bot.  (arh.  de  la  Uuianv, 
fam.  dea  légumineuses)  îllPIld  f. 

ARPA-ÉM1NI  m.  H.  de  Turq.  (inten- 
dant de»  fourrage»  du  sérail)  BpUrtdgf  r 3)fV» 

Walter  be«  «Serail«  m. 

ARPAGE:  m.  AnL( enfant  mort  au  berceau 
ou  en  bas  âge)  tObtcê  ©irgCIlfillb. 

ARPA ILLEUR  ( pa-lyeur)  m.(qui«.-- 

pare  l'or  de»  sable»  dea  riv.)@olb»Wâf«bfr.  rfu» 
«bcrm;  2.  Expi.  (qui  cherche  dea  mines)  ©i» 
nenfuebev,  (SrjMmrfer  m. 

ARPÈGE  m.  Mus.  (leçon  et  exemple  d'ar- 
pègement)^arveggio  m;  (recueil)  d'-s.  ron 
^-«fftufeii  ob.  9Iccorbgriffen;  (leçon)  tl'-.im 
«èarpeggjrfn. 

ARPÈGEMENT.  arp^ok  m.  {arpssi» 

en  iul  ;man.  de  faire  entendre  »ueeeaalvement  et 
rapidement  Ica  divers  son*  d’un  aeeurd,  au  lieude 
le»  faire  «ouner  tous  à la  fou)^rtrpfg|jio,«&<ir> 


ARPÉGER 

peggirtrf  n;  îortbredbung  fine»  Seeotb«  f; 
faire  des  -s,  Y.  arpéger. 

ARPÉGER  Y.  a.  (fai»  de*  «papes)  bot» 
pcggire  n;  (les  instr.  dontonjoue  avec  l’ar- 
chel)  ne  peuvent  former  un  accord  plein 
qu'en  arpégeant,  fîniten  nurburtÿ^arp. 
finni  sotlflàubigat  îJccorb  benwrbriugtn. 

ARPENTAGE  m.(*cl.  d'arpenter,  il.  art) 
©ermtjfrn,  Sflbraeffat  n;  Stlbmtfftttifi  f; 
faire  I’- d’une  terre.tin  Stüdf  l'anb  au«mef» 
fen  ob.  oermtjfen;  il  entend  1’-,  tr  oerflebt 
ba*  g.,  bit  $e  (bme  ffunfl. 

ARPENTER  v.  a.  (mesurer)  mcffcn  ob. 
anrnebmtn  ; (un  champ,  des  bois)  m.,  »er« 
mtffett  ob.  au«»m.;  - (le  terrain  d’un  vil- 
lage) i pas,  en  marchant, abgebeu, 

abf<bretttn;  mit  S<trittenau«=m.,  aufneb» 

mai;  fig.  (minlitr  vite  et  à grandit  pu,  courir  I* 

t» o* le)  fam.  atUjitbot,  grofe  Schritte  ma» 
cbon.mcif  fd)rdten;il  aura  bientot-é  (cette 
allée)  tr  witb  E balb  ge  mejfat,  bur^fôrittnt 
haben;  (j’ai)  -é  (tout  ce  canton,  ces  con- 
trées) Eburcblaafen,  bur^fôritfcn  ; (ce sol- 
liciteur) -e  (tout  Paris)  Uuft  fit  t bcrnm  ; 
abs.  (voyez)  com.  il  -,  wir  er  au«*»bt  ! 

ARPENTEUR  m.  (qui  arpente  , qui  pro-  ! 
fe«etorp«(ajr)Hrlbmcffeim;-juréoud’of- 
Ûce'oommi  p*rUju»tice)gcftblOOrtllCr  ob.otr» 
l'fliditetft  8-;  - des  mines,  ©rnbcnmeffer, 
Siarff^ciber,  Slbftbietur  m;  H.  n.  l’-(ois.) 
V.  grand  pluvier;  2.  t l’-se,  ou  phalène, 
chenille  -se,  Spamiraupc  f. 

ARPIONS,  V.  har pions. 

ARQUE  f.  Tir.  V.  argue. 

ARQUÉ,  V.  arquer. 

ARQUEBUSADE  (ar-ke)  f.  (coup  dur- 
v*«)  ®fi<bfeuf«buf>  m;  (être  blessé) 
d’une  -,  btt«b  eilten  ©.  ; Méd.  eau  d’-,  ou 
rau  vulnéraire  spiritucusc  (bonne  pour  te* 
pUie»d»rmuif«u)S{6ufj.nMjîer,2Buub:IB.Il. 
ARQUEBUSE  (ar-kc-)  f.  anc.(*n»o* feu 

et  * rouet,  qui  le  liaude  «Vec  une  clef)  ©Ülbfe, 

tonnerbûibfe  f;  - de  chasse,  3agbb.;  tirer 
de  1’-,  mit  btr  ©.  fthiefeu;  - rayée  (dont  le 

eu#«  cet  rayé  en  dedans)  gfjogatf  ©.;  _ à 
rouet  (arquebuse  légère  employée  den*  le  guerre 
de  campagae)  V.  rouet;  - h croc  (*o.  d1-  mas- 
aivtiwr.  surtout  den*  1er  créneaux)  .fjafenb.  f) 

T*ot>pr  Ihflff»  m;  (il  y a encore  en  plusieurs 
viilesjdes  prit  d’-, greife  auf  ba«  ©-nftbte » 
fat;  jeu  d’-(ex*rciec)54)ci6aifÆif$fn,©-u« 

flKcfril  n;  it  (lieu  où  l’on  ee  ressemble  pour 
»'exercer  é tirer)  Schiffbau«  n;  =plaf m. 

ARQUEBUSER  v.  a.  (tuer  è coupa  4*«r-  I 
forbiir)  v.  erfttießcii. 

AKQUEBÜSERIE  f.  (art,  métier  de  celui 

qui  (ait  dea  »nnc»  poriativca;  il*  commerce  de  cea 

.rm«)  unu^er.-fuiift  f;  .banbmttf  n; 
©-rmat^rtd  p,  „banbe  1 m;  4?anbel  mit  aller» 
Iri  Stbfrfgem  h,  ai  ; (son  commerce)  est 
en  -,  befiehl  iu  ©-»macbtrarba't,  in  allerlei 
Stbiefgeroebr. 

arquebusier  m.autref.  (*oid*t  emi 

d um  or7«réuic);  - 5 pied,  h cheval,  e in  ©iicb» 
faufdmbr  }ll  ?uf,  jU  ©frrb;  it.  - (ouvrier  qui 

feit  de*  aryuréuies  t)  ©iitbff  ll»flbmifb,  mM< 
i^Kr  m;  it.  (membre  dune  compagnie  de  bour- 
geoi*  formée  pour  s'emuerr  et  s'exercer  eu  jeu  de 
l nry.rAujr^  S<^dbaif(()Ù ft  m. 

ARQUER  V.  a.  (-ké)  (courber  en  are)  bo» 
gtufôrmig  ftiimineu  ob.  biegen  ; 2.  v.  n.,  it. 

V.  r.  s’-,  (devenir  courbe)  ftlp  bog.  fr.  ; ftcf) 

birgfu,  frumm  werben;  Mar.  {navire)  -é 

(dont  la  quille  a’esl  -ée,ou  courbée  en  ero)  ba« 

»td>at»fgefloibai  bat.  eilten  Stùcfen  ob.tinat 
Jtabcurfnfai  aufgffici^ru  bat;  (quille) -fie, 
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gebogen;  (cette  poutre)-«,  commence  à 
s’-,i|l  frumm  gebogen, fängt  an  fîcb  ju  Mm» 
men  ob.  frumm  )u  Kegen  ; -é,  -ée,  Man. 
(cheval)  -é  (qui*  les  jambes  de  devent  -ni  per 
fatigue ç)  mit  oorwJrt«  gebogenen  Jtnieen; 
Bot(em  bryon,cotylédon)-é,bog  e nfôrmig. 

ARQUET  (ar-kè)  m.  Manuf.  (petit  *i  de 

fer  fixé  è le  brochette  qui  retient  le*  tuy*ux  dan* 
ta  navette  ou  «*polin)8aben&aIter  m;Pal.(chi*. 

sia  de  corde;  ao.  de  eouloir)SfibffajIen  mj  H. 
n.  (pou.)©ogcnfif<b  m,©abre  f. 

ARQUIFOUX,  Y.  alquifoux. 

ARQÛRE  (-ku-)  t Jard.  (courbure  arlifie. 
d'une  branche)  bogenfjrmige  Ärümmnug. 

ARRACHAGE  m.  Agr.  (act.  d’arracher 

de»  herbe*,  de*  racines)  Mulrfigai  ber  Ærâlt» 

ter,  ber  SBttrjein  n;  @ate  n n. 

ARRACHEMENT  m.  (*cl.  d'arracher) 
9lu«rdfen  n;  -putig  f;9lbrc  if  e n n;(on  a payé 
tant)  pour  1’-  (des  souches)  fur  ba»  2lu«r. 
0b.9lbhebar,  Arch.  (pl  drapier,  qu'on  arrocA» 
alternaliveraeat  entre  celles  qu'on  laisse  en  sail- 
lir pour  fair»  liaiaoa)  9Jbfefen  n;  ©erjabnung 
f,  it.  - (d'une  voûte)  («droit  où  elle  com- 
mcnco  ••«  former  en  ciatre,  Au-densua  de  l'iat- 

poeic)  îlnlauf  m;  9lnfang  btr  ©ogen«frûnt* 
inuttg  ob.  »wSlbnug  m. 

»’ARRACHE-PIED  advt.fam.(d«  ■ UltO, 
intcrrupiion)  uuuiiUrbroc$ni,ttna&l5fflg, 
obitt  9lbfa&  ; (travailler)  -,  in  Sintra  fort,  in 
finent  SItbtm  ; attendre  six  heures  -,  ft^« 
gef4itagait  Sluubtn  roarftn. 

ARRACHER  Y.  a.  (doucher  de  foroe,  ùter 
aveo  effort)  au«rra'gtn,  ab=r.,  weg»r.;-(des 
arbres,  des  herbes,  une  dent)  au««r.;  (une 
branche)  ab»r.  ; Bl.  (arbre)  -é,  auïgtrifftn, 
timourjelt;  (branche)  -ée,  abgcriffeit;  (tête, 
membres)  -és  (oPp.  * coupé*)  abgcriftn; 
s’-  (les  cheveux)  fit$  au«r.  ob.  au»raufat; 

- le  poil  aux  lapins  soyeux,  bit  Stibtnfa» 
ntucÿcu  rupfen  ; - (des  plumes)  au«rnpftn; 

- (un  clou  d'une  muraille)»*» l>t  n;-  (un  en- 
fant à sa  mère , des  bras , d’entre  les  bras 
de  sa  mère)  tutr.,  au«  t retint;  fig.  vousne 
lui  arracherez  pas  (son  secret,  cette  opi- 
nion de  la  töte)  Sit  werben  tf>nicni<ÿt  tutr., 
i&m  E niifit  au«  ban  Äopfe  bringen;  — (de 
l'argent  d'un  débiteur  j (U  tirer,  l'obtenir 
•vec  peine)  ferait «prrfftn;  (on  ne  peut)  - (un 
sou  de  personne)  hcrau«bringen;  (on  ne 
saurait)l’-{du  jeu,  de  l’étude)  O'«  déucher, 
dùtrsire  j)  ifm  to«r.,  Wfgbrtitgat;  vous  l'a- 
vez—é  (hune  mort  certaine)  Sie  $aben 
i^n  E e ntriffen;  - à ou  de  qn  (un  service)  oott 
iem.  ertroçcti;  il  s’est -é  à (nos  embrasse- 
ments) er  ri(j,  »anb  »onElo«;  (on  ne  sau- 
rait) I’-  à (ou  d«)  (cette  compagnie)  i$n  lo*; 
matten,  abbringtn,  Io«r.;  (il  ne  pouvait)  s'- 
(de  ce  lieu,  de  nos  bras)  ftch  nii^t  loâr.;  (l’é- 
rection du  Tribunal)  avait  été  -ée  au  (ou 
du)  Sénat,  war  ban  Senate  abgtuîtKgt,  ab* 
gebrungett  ob.  com  S.  ertrofct  worben;  - (au 
(ou  du]  clergé  une  condescendance)  ab* 
trofcen,  abitôtf>igen;  (il  n'y  a pas  moyen)  de 
lui  - (une  parole), d'-  (une  parole  de  lui) 
»ott  ob.  au»  ihm  herati«jubrittgtn;  (il  a fallu) 
lui  - (les  mots  l’un  après  l’autre)  »oit  ob. 
au«  ihm  htrau»prcffat;(son  discours)  nous 
a -é  (des  larmes)  perfitt  uit«Eau»,  eutlocftc 
un«E,  itothigte  tnt«Eah.  rip  tut«  *uEhiit;- 
(la  vie  à qn)  rauben;  lui  - (les  yeux)  au»rei* 
fiat;  vous  lui  arracheriez  plutôt  la  vie,  le 
coeur, que  E,er  liejic  (i.f>  lieber  umbriiigeu;  tr 
Hefte  eher  fein  Sehen,  al  <t  ; P.  il  vaut  mieux 
laisser  son  enfant  tnorveux,  que  de  lui 

— le  nez  (on  toUro  q*  petit  défaut,  quand  U 
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correct»*  pourrait  amener  au  plu*  grand  mal) 

majt  mufi  ba»  Jtinb  nicht  mit  btm  ©abe  au«» 
fehutte n;  (be fftr  eine  rosige  Olafe, al«  gar  fei* 
ne  pop.);  tirer  de  l’argent  d’un  avare,  c’est 
lui-  une  dent,  wer  einem  ©etjfgen  @e Ib  ab» 
iiètbigt, greift  ihm  in’«  ^crj;-  une  dent  à qn 

(la  tromper;  lui  soulirrr  da  l'argent  à titre  d'em- 
prunt, avec  le  dessein  de  ne  pta  le  rendre) 

lembn.  eine  geber  au«rupfen;  2.  v.  r.  s’-  qn, 
qc(*e  disputer  à qui  l'aura  t)  (||  est  d’une  Si 

agréable  société)  qu'on  se  l’-e  (qu'on  **  t* 
di*pute)bah  '«an  fîch  nm  t'hn  re  if  t;(ce  roman 
a eu  un  tel  succès)  qu’on  se  l’-e,  barman 
flebbarnm  reift;  fig.  iis  sont  prêts  h s’arra- 
cher les  yeUX  (ils  ont  ensemble  une  altercation 
violente)  fie  habe u bat  heftigjltn  Streit  mit 
ttiianbet;  fie  frahett  fléj)  beinahe  bit  Hugen 
au»;  Chap.  — le  jarre  (d’une  peau  de  oaator,  en 
itirjrt*  des  pincettes  le  poil  long  et  luisant) 

bit  Sommerhaare  auêraufen;  Arch.  (fair* 

un  arrachement)  abfcftctl,  abjafltten. 

ARRACHE-SONDE  m.  Techn.  (outil 

dont  le  sondeur  s*  sert  pour  retirer  du  trou  de 
»onde  les  portions  de  ta  tige  qui  ae  sont  brisée* 
pendant  le  travail)  SBrtfjeug  }UUt  <£frau«|ife 
hen  ber  ©ruchflûrf  t bt«  <Srbhohre  r». 

ARRACHEUR  m.  (qui  arrache  qo)  btr 
et.  aulreift;  - de  dents,  V.  dentiste  m ; P. 
(mentir)  comme  un  - de  dents  (pi.  d'u» 
homme  habitué  à m«tirr)wie  tilt  3ahubrf(hfr; 
- de  cors,  V.  pédicure. 

ARRACHEUSE  f.  Chap.  (oavrièra  qui 
arrache  le  jarre  de*  peaux  de  oaatorjfRupfrrinit, 

■Ôaaraiiêraufctiunf. 

ARRACHIS  (-Ch i)  rn.  E.  F.  (enlèvemeul 
frauduleux  du  plant  des  arbrea)  frfBtlhaftcS 

îluJreihen  junger  ffialbbîume  ; Agr.  (plant 

qui  a été  arraché  sans  motte  de  terre , et  dont  les 

racines  sont  a nu)  mit  blofjflt  Œuv}rlll  aU«gf* 
rijfater<$th(tug. 

ARRAFLER  v.  V.  éraficr. 
ARRAGONITE  m.  Minér.  (spath  cal- 
caire d'^rrajon)  îlrragonit;  Âalffînter  m. 

ARRAISONNER  y.  a.  iL  v.  r.  s’-  (ex- 
poser des  raisons,  dos  motifs  à qn,  pour  l'amener 

à un  but)  fam.  v.  jembti.  jureben,  fîch  mit 
jembn.  befprahen;  qn  l'a -é,  s’est -é  avec 
lui  (et  il  s’est  rendu)  e«  hat  ihm  jem.  jnge» 
erbet,  e«  bat  ftcf)  jem.  mit  il)1»  befprothen; 
Mar.  - (un  vaisseau)  au«*fragen,  bt»fr. 

ARRAMER  Y.  a.  Drap. (allonger  de  forco 
une  pièoe  de  drap  ou  de  serge)  in  bit  Siabmai, 
auf  ba«  ©Jalfbolj  fpannett. 
ARRANGEMENT  m.  (•et.  à'arrangerf 

ordre,  eut  de  c«  qui  o»t  -4)  5(norbltUtlg,  Orbs 

ntntg  f;  orbeutllcf»  SteHuitg,  SluffleUung  f; 
Burecbtfcbnug.einritbtungf;  l’-(de  ces  liv- 
res, de  ces  vases,  de  ces  tableaux  estd'un 
bon  goût)  bit  9lnorb.,^uffI.;  (tout  est)  dans 
un  grand  -(chez  lui)in  ber  gr3f  tat  ob.  fcbôti» 
tat  O.;  (il  destine  cent  écus)  h I’-  (de  son 
ardin)  jttr  Anlegung,  (Stnricbtuug;  faire 
divers  -s  (dans  sa  maison)  ocrfdbiebeur 
0-en,  'Xuorb-n  maebrn  ob.  treffen;  (cet 
homme)  manque  d’-,  n’a  point  d-ca-ord«, 
d'économio)  (dans  ses  affaires)  bat  feine 
orbattlidtc  0.  ob.  halt  feilte  O.;  (proposer) 

un  -(qe  moyen  de  conciliation)  ritte  9Itl«glri» 

«billig,  gütliche  ?(u«a'nanbrrfcbuug , ©er« 
mittlung  ; -(d'un  procès  J 91 ttsgjfiebuug  f; 
gûtl.©fileguug  r.  - (pour  payer  ses  créan- 
ciers) S4>tilbaqab!iiug«ytrgldcb,  ïïccotb, 
©org*  uiib9îaeblaf»i'crgleicb  m;  prendre, 
faire  des -s  pour  qe  but  E,9IuiI«ltcu  ob.9Itt» 
orbuitugat  ju  et.  treffen,  tttaebat;  - (des 
mots,  des  paroles,  des  phrases)  9luorb.; 
il  est  un  - des  mots  (fixé  par  les  règles  de 
la  grammaire)  e»  gibt  eine  E SBortfûguug. 
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ARRANGER  T.  a.  - qc,  et.  orbneu  ; an« 
orburn  ; in  Orbnung  febril,  bringen,  flfürit, 
einrfchten;  -(des  livres. dos  vnscs)in  O.  fl.; 
arrangcz'nu  chambre)br-t  E in  0.,räumrt 
auf;  - fig.  (ses  aff.)  in  O.  br-n , orbneu;  il  a 
bien  -éfsa  maison)  er  h«tE  gut  eingerichtet; 
iron.(»«:omiiioder,  *ju»irrE)(coniuic  le  vent) 
vous  a -é!  ©ie  jugcrichtet  ob.  jcrjaufet  hat! 
(un  tel)  l’a  (bien)  -é,  l'a  (fort  mal)  -é,  l'a  -é 
(de  la  bonne  manièrent  ibn E jiigcridjlrt, 
V.  maltraiter,  accommoder  ; 2.  — (disposer 
convenablement)  (c’CSt  Ull  homilU'j  qui  — e 

(bien  ses  paroles,cc  qu'il  dil)(qui  parie  »»•»» 
justesse,  avec  ordre Jbcrc  IVO^I  )U  CrbllCIt  Ob.JU 
fehen  rocifi,  ber  (ma*  er  fagtjgut  georbnet 
vorbringt  (ber  alle«  iu  guter  O.  vorträgt)  it. 
m.  p.  il  est  touj.  — 6 dans  sa  manière  de 
s’exprimer,  il  a touj.  un  air  — é (il  » de  f»p- 

prêt, de  Taflet  («lion  dans  son  Ion,  dans  ses  man.  ç) 

fe.  «usbrücîc  pub  immer  ffuifllicf»  georbnet; 
rr  §at  et.  ©rfüiijlcite«ob.  ©tubirtc*  iu  fei» 
liem  gangen  file  feu;  3.  -(convenir,  arranger) 

cela  nt'-e,  ba«  ifl  mir  gaitj  redit,  foin  int  mir 
recht  ob.  rnvünfcht;  ich  bin  bamitjufrieben; 
4.  - (une  affaire,  un  différend)  fchlichten, 
abntatÿen,  beilegen,  V.  accommoder,  B.  v.r. 

S* — (terminer  un  différend  i l'amiable)  fïd)  ver» 

gleichen,  eine  gutli^eUebereiiifiinft  treffen; 
il  refuse  de  s’—,  er  will  von  feinem  ©er» 
gleiche  hören  ; 6.  s’-  (»'entendre  avecqn  pour 
faire  qo  en  commun)  mit  jcillbn.  ail«m(l(f)tlt, 

übeteinfommeu,  accorbiren;  7.  s’-(ee  mette» 

den»  une  attitude  convenable  ou  commode)  S’ — 

(auprès  du  feu.autourd’une  tablejftch  f)«J 
um  fe&cn,  lagern;  (pour  éviter  les  impru- 
dences J on  s'arrangea  décemment,  ver» 
fiant  ob. fügte  mail  fief)  auf  eine  fd)icflid;c  ob. 
anjlänbige  2lrt  ; 8.  -(»o  décider)  arrangez 
vous,  Mr.  (ou  vous  ne  disiez  pas  la  vérité 
ce  matin,  ou  vous  la  niez  maiiitenant)ciit» 
fcfietbeiiSie  fïch,  fpïetbeu  ©ie  ficf>  au«,nt.<&.; 
(ils  ne  veulent  pas  suivre  mes  conseils) 
eh  bien,  qu'ils  s'arrangent,  nun  mögen  fit 
feheu,  mie  fie  e«  machen , mie  fie  jurent  font» 
men,  mie  fie  fertig  merben.  [lier  m. 

ARRANGEUR  m.  (qui arrange)  31llorb> 
ARRASEMKNT,  arrasrr  e , V.  ara- 
sement E. 

ARREMENT  E,  V.  arrhement  E. 
ARRENTEMENT  m.  («et.  d’arrru/rr,-  it 

le  bail  ou  le  bien  tenu  à tenlt)  ©rilltbjitt  «-yacht 

m;  ©atfitung,  fflerpachtimg , 3(vrcnbc  f ; I’- 
de  cette  terre  (dépend  de  lui)  bic  83.  biefeê 
Çaubgute*;  il  a fait  deux  -s(en  faveur  d'un 
tel)  cr  b«t  jWei  ®-e  gefchloffeit  ; donner, 
prendre  un  -,  einen  ©.  verleiben,  überuch* 
men  ; tin  ©ut  um  einen  ©ntnbjinl  überge» 
ben,  übernehmen;  tenir  un  pré  en-,  par-, 
eint  SBiefe  gepachtet  ob.  im  ©achte  haben. 

ARRENTER  (a-ran-)  v.  a.  (donner  ou 
prendre  à rrnleqe bien)  gegen  einen  ©rilltb» 
sin*  pachten  ob.  verpachten;  (voulez-vous) 
m’—  (ces  vignes?)  (gegen  einen  @r.)  an 
mid)  verpachten?  (je  les  ai)  -ées  h E,  an  (gc» 
gen  einen  @r.)  verpachtet  ob.  auêgethaii. 

ARRÉPH0RE8  m.  pl.  Ant  (enfantaqui 
portaient  les  objets  sacrés  dans  les  arrJphorie ») 

îlrrephoren  pl. 

ARRÉPHORIES  f.  Ant.  (fêle»  à Allie- 

nés  en  l'honneur  de  Minervo  ci  d'Hersé  , fille  de 
Cécrops)  Vmpfyoritu  f.pl. 

ARRÉRAGER  v.  a.  («e  pas  payer  au 
terme  une  redevance,  en  laisser  accumuler  la 

deti»)aufroachfen.anflaufen  laffeit;il  ne  faut 
passe  laisser-,  man  mujj  Feine  Dtùcfflânbe, 
feine  Binfen  anffiiiitnteit,  aiifiaufeii,  feine 
©diulben  nicht  aufmachfcii  laffen. 
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ARRÉRAGES  f.  pl.fce  qui  e»t  dû  ou  échu 
duno  rem»  E)  JRücfilanb  m;  rücfflânbige 
©d>ulb;  il  doit  quatre  années  d'-,  er  ifl  4 
3af|re«rficff}äiibe  ob.  bie  Htücffläiibe  von  4 
3ahren  fdjiilbig  ; er  ifl  mit  ber  3ahi|,||0  frit 
4 3-  im  :H ûefftaube  ; (cela  fait  mille  francs) 
tant  en  principal  qu’en  -,t(|riU  au  ^>aupt= 
gut(6apital),theil*  au  rücfilânbigeit3iiifeu; 
(payer  le  principal)  et  les  -s , unb  bie  rücf- 
flâiibigen  3infen  barau*. 

ARRESTATION  ( Clon)  f-  (»cl.d‘»iréter 
qn;  pria»  decorp»;  détcnlioi>)©Crhaftlllig,33ft* 
haftiiebmung;  @efangennebmung,  «rrefia» 
tien  f;  ©erl)aft  m;  (il  est  touj.)  en  -,  en  état 
d’-,  im©erf)aft;  pendant  son  -,mât>rcitb 
feine«  ©erhaft*  ob.  feiner  ©erljaftHtig. 

ARRESTOGRAPHE  m.  V.  arritùte. 

ARRÊT  (a-ré)  m.  (jugement  d'une  justice, 

ou  cour»ouvee»ine)3lecht«fpnich,©efcheibm; 
Urtheiln,Urtl)ril«fpruch  m; -(d’un  crimi- 
nel,-de  mort,$obc*urthcil  n;  Pal.-  de  dé- 
fense (obtenu  psr  un  sppelmnt,  et  faisant  défense 
do  mettre  U «rnlence  à exécution;  it.  autref.  ar- 
rêt qu'obtenait  un  négociant  qui  était  mal  dans 
aea  »ff. , pour  empêcher  sca  créauciere  de  le  foire 

àrrêiee>hrmmung««U.n;^>fmmudg*fprHch 
m;  il.  ©chii&bricf  gegen  ©cr()aflnng  m; 
- de  surséancc  (qui  »ccordeit  un  délai)  fjrifl» 
ob.  ©erjug«»brief  m;  les  -s  (de  telle  cour, 
de  tel  parlement)  bie  U-e  ob.  Sprüche  ; -s 

de  règlemeilUqui  établissent  dea  régle»E)©OT.' 

fdirifttbefch.  ibe  V.  arrêté,  contradictoire, 
définitif , forclusion , interlocutoire , sur- 
séance  » ; fig.  (c'est  un  homme  d'un  juge- 
ment sûr, ses  paroles  sont)  des  -s  sans  ap- 
pel, îlitJfprfiche  in  lefcfer  3nflanj,  ob.  von 
roclchni  feint  meitere  ©erufuitg  Statt  fin» 
bet;  (ces  esprits  décisifs,  qui  vculcnljpro- 
nonccr  des -s  déQnitifs  sur  toutes  choses, 
über  alle«  tin  eitlfchtibrnbc*  U.  fällen;  —s 
(des  critiques)  U-e;  (révoquer)  un  — qu’a 
dicté  la  colère,  ein  vom  3ornc  eingegebe* 
ne»  U., einen  im  3orne  getanen  îliUfprnch; 
(ne  révoquons  point)  I’-  de  mon  courroux 
(qu’il  périsse  !)  ba*  U.  meiiir»  ©rimme*. 

2.  (saisie  de  personne  ou  de  bien»)  'Jlrvtfl, 

©rrfjaft,  ©efehlag  m;  on  a fait-sur  lui.sur 
(ou en) ses  biens,  man  hat  fich  fr.  ©erfoit, 
f«.  ©ermögeii«  bemächtigt  ; man  hat  ihn  in 
83.  unb  feine  ©ütcr  in  83.  genommen;  il  a 
fait  -sur  l’argent  (qui  lui  estdù)  er  hat  auf 
ba*  ©clb  E 21.,  83.  gelegt,  V.  cassation;  faire 
saisie  et -entre  les  mains  d'un  tiers,  auf 
©clb  ob.  Sachen,  tuelcht  tin  “Entier  in  «häu» 
ben  hat,  2).  legen;  (il  est)  en  -,  on  l’a  mis  en 
-,  im  ©.,  man  h«t  i'h»  in  83.  genommen , V. 

arrestation;  Mil.  — (défense deeorlic  d’un  lieu 
désigné)  $lrrrft  m;  in  K.  thun,  feheu,  «.ge- 
ben;-s  forcés  ou  de  rigucur(dérense  absolue 
de  sortir)  ffrctigfr  31.;  -S  simples  (défense 

de  aortir  aux  heure»  où  l'on  n’eat  paa  de  service) 

einfathrr,gen>ôhiili<hrr31.;êireaux-.sdans 
sa  chambre,  3imnter»3l.  haben  ; avoir  la 
ville  pour  -s,  ©labt*«,  h-;  garder,  rompre 
ses -s,  f.  81.  au« hallen,  brechen,  vcrlaffeu,  bie 
.jjaft  brechen;  lever  les -S  (en  révoquer  l'ordre) 
beu  31.  toieber  aufbeben;  Man.  - (état  du 
cheval  quand  il  »‘arrête) ^ait  m;  (ce  cheval)  a 
P-  beau,  a I'- sûr  et  léger,  il  est  ferme  sur 
I'-,  hat  einen  fchönrii,  fiebern  unb  leichten.^. 
ob. 3lufhalt;  fleht  fefl  beim. halten  ; former 

P—  du  Cheval  (l'arrêter  sur  le»  hanches)  etll 

©jrrb  pim  iiiînrn  halten  abriebten;  former 
les  -s  du  cheval  courts  et  précipités  (c’est 
se  meure  en  danger  de)  menu  mau  ein 
©ftrb  ju  fuijem  unb  plcçlichem  hait  abrich* 
tet  E ; demi  - (-qui  n'c»l  pu  achevé,  quaud  le  j 
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cheval  reprend  et  continue  aon  galop)  halber  h* 
ob.  «llfh-;  Ch.  (set  du  chien  courbant,  qui  »'ai  - 
rélt  lorsqu’il  sent  le  gibier);  (ce  Chidl)  est  à I'- 
(en-)  a fait  un  hei-,  fleht,  hat  fiibfchön  ge» 
fïellt  ; Arq.  - (d’une  arme  è feu)  (petit  res- 
sort qui  t’rmpéche  de  se  débander)  «bbrilCf- 

flangt.Sperrnng  ob.  hf»"««ngp,  (ce  pisto- 
let) est  en  -,  ifl  gefperrt  ; - (d'une  horloge) 

(.petile  pièce  qui  empêche  le  mouv.  d'aller  trop 

vit»)  ©perrfegel  m;  h-g  f;  — (d’une  ser- 
rure, d'un  ressort)  (pieec  Su  ratoquiau  qui  sert 
à arrêter  le  pêne  E)  3lnfhalt»t  m;  Coulur.-  (de 
chemise)  (ganse  qu'on  met  eux  ouverturtJ,pour 
empècherque  le  ligne  ne  ee  déchire)  5(blÔj><btn 

ob.hrrjthrn  au  En;  Flot  faire  un  -de  pieux 
(dans  une  rivière)  (pour  arrêter  I«  but,  mu 
i «ut)  rinrn  fficchru  mit  ©fähUu  machen  ; 
Jard.  E (on  fait)  de  petits  -s  (dans  ce  pré) 

(afin  de  détourner  Ica  eaux  dans  Ica  carres  voi- 

»in»)  flrittr  Tântnif  m.  pl;  Impr.  - du  ber- 
ceau, htntmlriflcu  am  ?aurbrrttc  f.  pl; 
Mil.  mettre  la  lance  en  — (l'appuyer  pour 

rompre  en  lice)bic  Ça  II  JC  filllcgcit,  ail  bif  ©file 

anflrminrn  ; Scll.  P—,  la  courroie  d'—  (»« 

harnais  de  derrière,  errv.  eu  chevsl  à arrêter  ls 

voilure)  «ufbaltfr,  «iifballririiKit  m:  Ùhir. 
— , ©nicbhaltrr,  ©vrrrer  m;  fig.  (ce  jeune 
homme)  n'a  point  d’-,  c’est  un  esprit  sans 

- (il  est  léger,  volage,  on  ne  peut  compter  sur  ses 
parole»E)  bat  uichis  8f fie*  ob.  3uvfrlâfjtgr*; 
ifl  ein  fchmauffubrr.uujiivnlâfftgrr'Jliriifch; 

l'.SCr.  COUp  d’—  (coup  pris  sur  une  marche  avec 
opposition)  ûtt (baltf  llbtr  ©tofj. 

ARRÊTANT  m.  lkinil.  (ter  qui  arrête  le 
crochet  inférieur  de  l'abattant),£(bllljjrifgf  I IU. 

A R RE  i É III. (résolution  priao  par  une  com- 
pagnie, résultat  de  ses  deliberations J ©cfdilltp, 

(?ubhrfchiubm;  l?utf<b!i<i»mg  f;  (einer  ©r» 
hörbr,  einer  ©crfammlimg)  ; prendre  un  -, 
r iuen  ©.  faffeii,  rt.  hrfchlicvcn  ; le  dernier  - 
(de  l’assemblée)  porte  E,  ber  k&tr  ©.  ent- 
hält E;  par  un-(duconscild'Ktat)ilesldé 
fendu  E, e* ifl  burct) einen ©.  verboten  E;  (la 
même  autorité  ou  le  même  corps)  donuc 
des  arrêts  comme  tribunal  cl  fait  des  -s 
comme  compagnie,  fällt  llrtheile  al*  ©r- 
rittii*bof,  n.  faßt  ©cfdhlüffeal*  ©efcUfchaft; 
Fin. ,Com.-(ou  règlement)  de  coni|ile,i)lfch= 
nnugêabfchlup  m;  ©chlußrfd;ititiig  f. 

ARRÊTÉ,  ék  a.  entfchtebcii,  ficher,  fe  fl  ; 
il  n’a  pas  l'esprit  bien  - (il  ■’»•«  p»»  bien»«- 
aé)  er  ijl  nicht  gatij  richtig  im  Jïopfe , nicht 
redit  gefeheibt;  il  n'a  pas  la  vue  -ée(»»»uréc) 
et  hat  feilten  feflen.gerabeit  ©lief,  faim  nicht 
gerabe  an  einen  Crt  biufcbrii  ; Peint,  des- 
sin -,  esquisse  -ée  C fini  E ; opp.  à croquis  ; ea- 
qui»»e  légère)  volleiibet  ob.  au*gefühtt  ; (par- 
ties) bien  -ées  (bien  terminée»,  bien  recher- 
chées) oollenbel,,  volifommcn  auSgcführt; 
III.  animal  —,  fE^ier,  ba«  aufrecht  unb  auf 
feinen  viergüßeu  fleht. 

ARRÊTE-BŒUF  m.  pl.  -Bon  fs  (ou 

bugranc,  pl-  méd.  dont  les  longues  raeincs  arre- 
tent  la  charrue)  JOcf>fr ubruct)  m;  .&auhe<hel, 
.£)au«hechel  f;  ©tall-fraut,  ©tacheUF.  n. 
ARRÈTE-NEFm.  Bot.  X.  rémora 
ARRÊIER  V.  a.  (mettre  qe  obstacle  au 
mouv.,  au  cour»,  au  progrès  de  E)  aUf-haltcll, 

an-h-; -(une  horloge)  auf«b.;  (une  montre) 
qui  s-e.ivelche  flehen  bleibt; -(les passants) 
an-h-;  je  ne  vous  arrêterai  pas  (plus  long- 
tempsjich  ivill  ©ie  nicbtEaiif*h.;-(les  boeufs, 
la  charrue)  an«h.;-(le  voleur,  un  fuyard) 
fefl  halten,  fefl  nehmen;  (le  vent)  arrêta 
(long  temps  le  navire)  hielt  jiirücf  ob.  auf. 

2.  — (l’eau , le  cours  de  l’eau , par  le 
moyen  d'une  digue)  burch  einen  X>ainm 
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ouîfjaltfit,  abbämmtn;-  (le  sang)  flcllett  ob. 
fliUrii  ; — le  vomissement,  btm  drbrccbcit 
I5tii(alt  tbun  ; - (une  fluxion)  (entmtn, bit 
weitere  fhubreitnitg  »er(iubern  ; (la  fièvre) 
l'-e  au  lit,  (ilt  i(it  im  ©ctte  fcfl.  bannt  i(n 
in  # '$< tt;  (allez-vitej  sans  vous  -,  o(nt  (»4 
aiifju(a!tcn;  il  est -épar  (les  neiges)  tr 
wirb  Mircb  t aufge(aU»u;  - (un  courrier) 

(l'empêcher  de  poursuivre  aa  roule)  au(altf)l. 

3. -(pour  dettes)  ftftfc(en,  rinfpcrrnt; 
on  la  -é  (pour  crime  d’Etat),  on  la  -é  pri- 
sonnier, man  bat  t^it  wegen  e oer(afte t,  gt* 
fangen  gefe|t. 

4. -qn  (1'empèeher  d'agir,.)  <Slll(d(t  tt>lll|; 
(s’il  veutfaire  des  poursuites  contre  moi, 
j’ai  de  quoi)  P-,  i(m  (S.  tu  t^mt  ; (Je  n’ai 
qu’à  dire  une  parole)  je  l’ arrêterai  tout 
court,  um  i(u  plô(l»b  juin  Schweigen  ju 
bringen. 

8.  - (un  domestique)  (rengager  à »»  **». 
»•«*)  biugen  ; (louer)  — (une  maison)  mir« 
tben.  (une  voiture)  bcjtfHen. 

6.  - (résoudre  qe, convenir  de  qe)  bcfrt)(tc: 

f en  : (l’assemblée)  a -é  que  r>  bat  br fcÿlof« 
frit  r;  on  ne  peut  rien  - (sur  cette  alt)  mau 
ïann  ni  dit*  bcf.  eb.  be|nmmrn;on  a-é  (telle 
chose)  man  bat  (eföloffcn  ob.  f»ftgtfe(t  ;- 
(unc marche,  un  plan  deconduite;  btjïim* 
mm  ob.  feftfcbcn. 

7.  - (scs  yeux,  ses  regards)  sur  qc  CHa 
y fixer)  auf  ft.  (tfteil,  VCÏtCtilfH  Ob.  011)011 

lafîrti;  fig.  -sa  pensée  sur  un  objet,  mit  fit. 
@rbaitft  n bei  tintrn  ©cgtnflaubc  oerwe  ilctt. 

8.  V.  n.  — («Mtr  d’agir,  d'aller,  de  parler) 

rocher,  arrêtez!  jîntfrbrr,  balte!  pifl!  arrê- 
tez (que  prétendez  vous  faire)  ? halten  Sie 
ein  ! arrêtez!  (toutes  vos  paroles  sout  au- 
tant d’injures)  b-'i  ®ic  fin!  9îicbt  weiter! 

9.  V.  T.  $' — (interrompre  un  voyage  pour 
ajourner  quelque  part)  fïlb  aufbalteit,  UCrttJCiî 

lot;  elle  s'est  -ée  (deux  jours  dans  cette 
ville)  fie  hielt  ftcb  t auf,  fie  »crweilte  ob. 
blieb  t;  (il  marchait  à grands  pas)  mais  il 
s'arrêta  tout  d’un  coup  ou  tout  court,pl6(» 
litb  aber  ftaub  er  ftill  ob.  er  blieb  flehen  ; tlg. 
s'-  (au  milieu  de  son  discoursjiuue  ballen; 

9*—  Cn  beau  chemin  (renoncer  aune tnirepriae 
quan4  ou  loucbe  à la  fin)  eilte  Sûcbf  |«r  UltJCit 

aitfgf briqouf (albrmïôrge  flehen  bleiben. 

10.  S'- à j(ae  déterminer,  ae  fixer  à ^)flrf)etl 

bleibeti  beit  ; (il  examina  tous  les  plans)  et 
s’arrêta  à celui-ci,  uttb  blieb  bei  biefem  fie» 
bot,  wâ(l!c  biefen  ; (après  avoir  vu  plus, 
étoffes)  elle  s’est  -ée  à celle-ci,  blieb  fie  bei 
btefem,njâbltefiebiefeu;it.s’-(eeaaer)aHfbô: 
toi;  (ces  enfants  jettentdes  pierres)  (diles- 
leur)  de  s'-,  fie  folleu  anfb.  ob.  c«  bleiben 
lajfe u ; si  vous  ne  vous  arrêtez  (j'en  infor- 
merai votre  père)  wenn  ibr  ni<bt  auf  höret, 
ri  itictl  bleiben  (affet,  fo  t. 

1 1 . S’-  à qc  (avoir  egard,  faire  allen  lion  à t) 

««f  ei.  feben  ; s’-  aux  ou  à des  apparences, 
beim  Scbc ine  flehen  bleiben;  bîo*  auf  ben 
€d>ein  fc(cu;  c’est  s’-  à (des  bagatelles) 
bat  heipl  fi*  bei  t oiifhal  ten  : il  ne  faut  pas 
s’-à  ce  (qu’il  dit)  man  inufi  ftcb  ni<bt  au  ba* 
(alten  ob.  febren  ; Arch.  (eeaurer,  maçonner;  j 
il  accllar  en  pléiro , ciment , plomb  £)  j - (uilC 

pierre,  une  solive)  bcfciHgen,  ueriuauerii; 
onamal-é(cc  chambranle)mau  (att  niebt 
gehörig  beteilig! ; Corn. -(un  compte) ab« 
fthlirpeu;.— (des  parties)  (lea  regieren  véri- 
fiant Ire  article«,  en  fixant  lea  pria  dre  marcltandi- 

■«)  Çoilrn  abfiÿlfegrn;  Coût.  - (un  point} 

(faire  un  nsud  au  dernier  point  de  la  couture) 

btfefhgen;  - une  chemise  (y  meure  «n  arrêt) 
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ein  Sc(lôptbeH,4?crjtbfu  an  eiu^emb  fe(en; 
Ch.  -(les  chiens)  ftapjen;  aubaltru  unb  xuies 
ber  juf.biingen;{lcs  chiens)  arrêtent  ous'a., 
ils  arrêtent  des  perdrix  t,  ils  ont  bien  -é, 
fkbfit,  ftcôtn  (Reb(ü(itcr,  (aben  ftcb  fc(5u 
gtîlrllt;  Expi.  Hydr.  - (les  soufflets,  les 
machines)  abfc(ü(>en  ; Escr.  - (prendre  un 
coup  d arret)  auj(altrn,abwcifrit;  Impr.-(U 
forme)  tiuîcilcu  ; Mar.  - (l'artillerie)  (fixer 

Ira  caaona  aux  cùtéadu  vaiaa  )bcff  fligcil,  Mar. 

fcfïforreu);  Mett-  (la  pierre)(U  fixer,  en  ra- 
batunt  leaacrtiaauread'capace  en  rapace)  befcfHs 
gen  ; Jard.  — (la  aommité  d’une  lige  ou  d'une 
braucht  pour  en  auapendre  la  végétation)  titln 

fcbutibtit,  iiicbrig  (alten;- (des  melons.des 

COIICOinbreS)  (en  abattre  lea  bran  ou  branche« 

trop  longue»)  ciitbrccbeit,  fnrj  (alten. 

ARRETIER  m.  Xechn.  (angle  d’un  pa- 
villon) SBiuftI  eine«  $aviflou<  m. 

AH  RET1STE  nuCeo  inpilalcur  ou  comnicn*  I 
tateur  d 'arrêté  £)  Urtbtt'I*  Ob.  ©cfcblüjje* 

fammlrr  m;  ^craudgtbtr  ob.  $u*leger  gc« 
ticbtlicbrr  Urtbrifc,  tUcf<bliiff<  f 

ARRÈTOIR  m.  Arq  . (dent  qui  eurmonte  I 
U bague  d une  baloneite)  IQorflaub  ail;,  in;  Ar- 

ül.  (d’un  levier)  Simballrt  m. 

ARRHA  BONN  AI  RÊm.  H.eccl.(*hrd- 

lie»«  8 a er  imeut  xi  rc«  qui  regardaient  iEuchtnali« 
comme  dtê  arrhnè u paradis ) Wri'fyabOIUK  tR. 

ÀHHHKMI'iiN  i {il-re-}  ni»  (*cl.  d’arrher, 
a cal  <lit  jadia  de  J achat  de  graine  en  varl  ou  aur 

pied)  îRoftrlJcn  »ou  SBaareit  £ vcrmitieljt  ri« 

itcé^ngflbfé  ob.  $)raufgc(bc«  n;^anb>grib, 
'Surg,  (auf  et.)  S5rauf=g.,  Jtauffi$i&iug«cg. 
n;$5-gabe  f;  (il  leur  est  défendu)  de  faire 
achat  de  blé,  ou  - (à  une  distance  de  deux 
lieues  de  la  ville)  webet  ©etreibe  nu  jjufau« 
feu,  noeb  orrmiftclfl  rinrfi  ü)raufgrlbc<  ju 

bcpcUoH.  [ partie  dca  avninra  deldn.)  i(|.  f. 

ARRHKN  ATHÈRE  r.  (g.  do  pl.  fmaant 
ARIUIENüP  rÈHKf.Bot.(muuaae)id.r 
ARLU1ER  (A  rcrj  v.  a.  des  marchandi- 
ses £(a  enaa»uror,  en  donnent  dca  orrfirt)  ©fl b, 

’Âugrib,  SDraafgcfb  auf  SÜaarru  gebrn;  ce 
sont  toutes  marchandises  -ées,  auf  aile 
birfr  2S.  ifi  fdjou  ©rlb  ob.  angelb  grgrbcn  ; 
ile  üub  »rrmittelfi  tinc*  Staufgribc*  bc« 
flcHt,  orrfprotbru. 

ARRHES  f.  pl.  ((H<  en  argent,  donné  au 

von  dt*  tir  pour  • tire  té  de  qc  marcàé^^arailf.'gf  Ib, 

prauf=g„  'Än»g„  ^aub«g.,  ^ufag.n;  ^Jfanb« 

f<biUiug,Äanf«fcb.;@ottf(«pfiniiig  m;(lors- 
que  l’acheteur  tient  le  marché)  les -sont 
autant  d’acquitté  sur  le  paiement  (mais 
s’il  le  rompt)  les- restent  au  vendeur,  fo 
reirb  b ai  $>.  ob.  !J5r.  au  bt  r "iWja  bluug  abgr« 
joge  n;  fo  blcibt  baé  î)r.  brnt  8Jrrf5nffr;  don- 
ner des- au  coche,  vrrmittrlft  eine«  <£>r-e« 
einen  !ßlab  auf  ber  l'anbfntfdje  bePelfrn  ’,  it. 
ßg-  (»aaurance,  gage)  (je  ne  puis  m’en  dis- 
penser, m’en  dédire)  j’ai  donné  des  — au 
coche.i<b  bnbe  mi<b  »erbiublicb  gemacht;  (re- 
cevez ce  petit  présen()pour  -(de  ma  bonne 
volonté)  al*  einen  tReroei«,  ein  Unterpfanbc. 

ARRIAN  m.  H.  n.  V.  vautour  (des  Py- 
rénées) id.  m. 

ARRIÈRE  tu.  Mar.  - (d’un  vaisseau) 
(la  poupe)  .fjintertbf il  n;  les  voiles  de  P-, 
$itite rfegel  pl.  n;  faire  vent  cn  - (prend«  1» 
vent  t»  poupe)  ben  SBiitb  in  ben  Shufeit  ueb« 
me»,  »or  btm  îüiitbt  fegeln  ob.  «(laufen; 
gagner  vent-,  »ont  îôinbe  abf)alten  ; aller, 
venir,  porter  vent—,  Jlûcfeuwtub  b«6fit; 

passer  à | - d’un  vaiss.  (aller  ae  mettre  der- 
rière ou  a aa  auit»)  fid>  biiiter  eiu  St^iff  legen; 

mettre  un  vaiss,  de  I1-  (i«  dépa«»cr  et  u uu- 
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aer  derrière  aoi)  einem  ©<btjfr  »orfegeiu;  e* 
hinter  ff<h  jurnef  lafftn;  passerde  l’-(p»a»er 

du  cité  de  la  poupe,  par  égard  pour  un  aupérieur 
dont  on  croiae  de  pria  le  navire)  einem  *£<biffe 

beu  33onrong  laffen. 

2.  -(prép.  qui  aejoiati  un  autre  mot,  et  eign. 

quiea»derrièret)billlfr,rÙcft.V.«rrtè/-<f^a«i.. 

3.  en  — , advt.  (en  demeure  ou  retard  dana 
le  paiement)  jnrücf  ; biutcu,  nad);  (le  tréso- 
rier. ce  fermier)  est  touj.  cn-,  ifl  immer  Im 
ÎHücfftaiib  ; il  est  en  - de  trois  quartiers,  er 
ifl  mit  3 Quartalen  im  SR.;  rester  en  - («e 
pu  avancer)  juviitf  ob.  flctfcit  bleiben  ; (cette 
affaire)  ne  va  ni  en  avant,  ni  en  - (elle  «aie 
daui  le  mime  état)  ge(f  ttjfber  »Orlt’irt*  UOCh 
rfnftpärt«,  tuebtr  »or  ftcfi,  noeb  (inter  ftcb; 
être  en  - de  son  siècle,  binfft  feinem  3a(r« 
bunbett  jurßcfgeblieben  fepn;  regarder  en 

- (derrière  aol;  6g.  héaiter,  revenir  aur  qe  bonne 

réaolutionqu’onaprtae)rf|rfro5rt*,JUrÜCÏfeben; 
fig.  in  einer  ®acbe  SRücffcbrittt  tbuu;  coup 
en -JRùcffcblag,  SRûcf/lob  m;  pas, saute» 
-,  SRücffcbritt.  Sîftcffpruug  m;  faire  un  pas 
en  -,  einen  SRücffcbritt,  einen  Sdj>rftt  jurficf 
tbun;  trouver  qnen- (mal  diapoaé  i faire  ce 
qu  oo  cn  attendait  ç)  ftubeu , bap  jem.  (inter 
unfernSrniartnngru  jurSrfbltibé, Je  ne  suis 

pas  en  — à son  égard  (j’ai  fait  autant  pour  lui, 
qu’il  a pu  faire  pour  moi)  i<h  (in  nfcbt  (inter 

ibm  jurflcfgeblieben;  meine  ©egenbienjfe 
finb  feine  Qienfle  wertb;  vous  ne  me  trou- 
verez jamais  en  - (lorsqu’il  s’agira  du  bon- 
heur de)  Sic  roerbeu  micb  nie  fâiimig  ob.  nn« 
bereitwillig  finben;  4.  -I.  gurùcf ! fort!;  - 
les  médisons  ! fort  mit  ben  ©erlâumbe rn  !;- 
de  moi, Satan!  (ebe  bfcb  weg  »oit  mir,<Satau! 

ARRIÉRÉ  m. Fin. (objeU  dont  le  paiement 
eat  di«r*)mettre  à 1*-,  dans  I’-,  mit  ber3ab* 
lnnganfbie3ufunft»erfcbifbtn,auffflnfMge 
Sripeit  »erweifen  ; (on  ne  paie  pas  ce  four- 
nisseur t)  il  a été  mis  à I’-,  sa  créance  a 
été  mise  dans  1’-,  et  ifi  mit  ber  ©ejablung 
ouf  fûnftige  3fRf»  »trfeboben , mit  fr. 
Scbnlbforbrrung  auf  bit  3uf»iiff  »erwiefen 
worbeu;(à  quoi  se  monte)  votre-, SbrSRütf* 
fianb,  3(re  rfttfRänbige  Sorberuitg?  (avez 
vous  touché)  vos -s?  3(te  rücffWubfgeii 
Sforbernngcn?  V.  arrérage  t;  - (des  conlri 
butions)  SRiicfflaub  m;fig.-0'aveil,Uche,que 
l’on  o’a  pu  Wrc  à tempe)  rütfflàubige  'Arbeit. 

ARRIÈRE-BAN  m.II.m.  pl.-.-s,V. 

bau;  bec  m!  pî.  — -—  s (éperon,  angle  dota 
pilo  d’un  pont  du  côté  d'aval)  (iutcrer  Spfeîlet« 

»orfprung  ob.  Sporn  m;  --bouche  r.  pl. 

S, V . pharynx;  — boutiquef,  pl. » 

(rpl»«  de  plein-pied,  derrière  la 4.)  .hinter« 

laben  m;  --caution  f.  pl.  — s (caution  de  u 
caution)  SRùcfbnrge  m;SRûcfbfirgfcbafîf;  (il 
est  caution)  cl  moi  je  suis  unb  icb  bin 
JR-ge;  icb  (abc  SRftcfb.  geleifiet;  --change 

10.  pl. S(in(érétdea  intérêt») 3ilt«  »Oll  Ob. 

au*  Siiifcn  in;  3iufe*jiufen  pl;--chœurm. 

pl* S (chcrur  derrière  le  maitre-autcl)  ^ill* 

tereborn;  - corps  m.  pl.  id.;  Arch.  (partie 

du  bàciincnl  moins  aaillante,  opj>.  à acant-corpt') 

^unterbau,  ÏRi'nfb.  m;  $fitter«ge(. , 9îücf» 
geb.  n;  Surr,  (iiitereröriiub,  au*  welcbeui 
bie3iera!(en  (er»or|ie(e:i;— cour  f.pl. s 

petite  cour  qui  dégage  Ou  eéparo  lea  apparie- 

mrnu)^ftittr(i>fm;— demi-file  f.  pi.  — s 
Mil.  — -faix  Itl.  pl. --—S (membrane» 

qui  ne  «odégâçent  d©  la  mairie©  qu’aprèa  Kcnfan- 

irment)  Ülacbgeburt  f;  - fermier  in.pl.  — s 

V.  tous- fermier;  —fier  m.  pl; sFéod. 

(fief  mouvant  d’un  autre  fief)  2lffevlf(eil  n ; 
cette  terre)  a plus,  -fiefs , bat  mehrere  ‘8f* 
terle(eu;  --fieffé  m.pl.---s9-6ele(nter 
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ni:  - -file  f.pl. s V.Jtle;  — fils,  fille,  V. 

petit  ßlt  c;  — neur  f.  pi. s;  A«r.  (fleur 

qui  vieul  hors  de  lasaiion)92achMHtC  fjit.Mcg. 
(rente  de  fleur , qu'on  nomie  d’enlever  en  effleu- 
rent le*  peaux)  92acbbaar  n ; — garant  in.  pl. 

_ — s (garant  du  garant)  ïllüif berge,  V . -cau- 
tion;-garantie  f.pl.  — s;  fWfitfbûrafcbaft 

f;  - garde  f.pl. s ( partie  poetér  de  l'armée, 

opp  a fr»M  ou  /«cr)  92a<htrab  in  ; 9Jachàut, 
.£>i:ilcrb»t  f;  (dans  une  retraite  le  front  de 
l'année)  en  devient  l'=,  wirb  jum  92ach" 
trab;  donner  sur  1 — , auf  ben  9l.ob.ba«£in» 
tertre  jfrn  flogen  ; harceler  1’=,  bit  92achhut 
uetfeit,  beunruhigen;  --goût  in.  pl.  — ;S 

(goût  que  liiiaenl  dans  la  bouche  ccrtaiua  ali- 
menta f liqueurs  g)  |U.  p.  IT1  ] 

--graisse  f.  pl. s (eogrâi«  qui  n*a  paa  été 

conaommé  pour  la  récolto  à laqurllc  il  était  deali- 

né)9tücfM"uigtr  m;  - -grand-père,  --grand- 

mère  pl. S,  V.  bisaïeul,  e;  - -guet  m. 

pl. sMil.  bintcrflt  3Ba<bt  eine«  Bager«; 

- -investiture  f.pl. s,  9lfterbrlebuung  T, 

-•ligne  f.  pl. s Mil.  O»  *'  ü*ne  d'une  »f- 

■née,  éloignée  do  la  prem.  ligne  do  300  i 400  paa) 

jrorite«  ïreffen  (jWfitf  Sinie  tiutr  gelager» 
teu  ârmrr);  Hintertreffen  n;  --main.  m. 

pl. sPaUm.  (eoup  du  revtr»  da  la  main) 

Schlag  mit  ber  nerfe^rten  ^«nb  ob.fRafete; 
(gagner  la  partie)  par  un  bel  =,burcb  einen 
fdwueu  Schlag  mit  t gewinnen  ; 2.  f.  il  a 

I*—  belle  (il  joue  bien  du  révéra  da  la  raquette 
ou  du  battoir)  et  fvirlt  mit  btt  nerf. 

Hanb  ot>.  Ülafete;  Man.  I’=  du  cheval  (U 

train  do  derrière)  .£>itltettbtil  ni;— -neveu  m. 

p|. x («la  du  neveu)  llrneffe  m ; Poét. 

I10S  - -neveux  (la  postérité  ta  plue  reculée) 
nitfere  Itrenfcl  ; nnfere  fpôtejleu  Ulacbfom» 
nie#;  — nièce  f.pl. — s. llrnicfcte f;  --pa- 

IWge  III.  pl. S E.F.  (tempe  que  les  bestiaux 

passent  dans  la  forêt,  lorsque  l'époque  du  panage 

rat  expirée)  92fld>bllt  f *,  --pensée  f.  pl. S 

(pansée  secréte, intention  qu'on  déguiaejgcbf  illtfr 

tllorbehalt , fRitcfbalt  m ; ©ebaufe,  ben  man 
filt  ftcb  behôlt  ; il  y a dans  scs  offres  qe  = 
(dont  je  me  défie)  bei  feinen  9lncrbietun» 
gen  iÿi  irgcub  ein  Oiiïrfbalt;  (il  alouj.)dcs 
-pensées,  einen  geheimen  ®.;  — pelit- 

üls,  --petite  lllle s,  -s  (U  fil.  ou  la 

Allô  du  petit-fils,  ou  do  la  petite-fille ) UrClls 

fel , iuu  ; - -point  m.  pl. s Coût.  (point 

d'aiguille  qui  empiéta  sur  celui  qu'on  vient  de 

faire  )4>interfti(f>,  Sttpven  n;  StepD*flict>  m; 
pour  former  l’=  (on  lève  avec  la  pointe 
de  l'aiguille  et  l'on  arrache  un  des  fils  de 
la  trame  ou  de  la  chaîne)  beim  St.  ; (on 
n'arrache  point  de  fil  ) aux  —points  qui 
vont  en  zig-zag,  beim  3i<fja<ffici>Vcn;  — 
pointeuse  f.pl. s,  Stepperiun  f;  - -rang 

III.  pl.  —*—S  (dernier  rnng  d'une  troupe  en  ba- 
taille) hintere  Ci  nie  ob.  Weihe  einer  Ürnppe; 

- -saison  f.  pl. S (l'automne  J plus  ord.  U 

fin  de  celte  eaison)  SpâUjabt  II',  - b C V b jt  Cb. 

9îatb«bf  rbß  m;  les  fruits  de  l—  (qui  ne  eont 

bons  ■ manger  qu'à  la  fin  de  l'automne,  ou  dans 

l’hiver)  Spatobfl  n;  (ces  pommes,  ces 
poires)  sont  pour  1’=,  ne  se  mangent  que 
dans  l’=,  gebären  jum  Spätobfl,  werben 
erfl  int  Spätjabre/Spätber&fle  efibar;Econ. 

(les  dernier«  moi«  qui  précèdent  U reçoit«) 

(le  blé,  le  vin)se  vend  mieux  dans  l’=,f?n» 
lien  iwr  ber  neuen  (?rnte,  SBeiufefe,  bejfer 
uerfanft  werben;  (ce  vin)  ne  se  boit  que 
dans  P=(en  juillet,  août)  ifl  erfl  furj  vor  ber 
iieneu  SBeinlefe  trfnfbar;  —vassal  m.  pl. 

- -aux  (aoua-vaaaal;  qui  relevait  d'un  acigncur) 

9lfterlfl)fn««mann.  «träger  m;  -vasselage 

m.  Féod.  (4l**i  condition  d'un  arriéro-vaaaal) 

îffterle^eitébarfeii  f;- voussure  f.pl.  — s 
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(voûte  qui  couronne  l'embr««ure  d'une  porte,  i 
d'une  fenêtre)  Vertiefte«  $f>Ür»  Ob.  fftllfltr» 
gewîlbe  Hinterer  ©ewôlbbogen  einer  3$fira 
ob.  Scnfltr.-ôffnuug. 

A IUU  KH  KH  v.  a.  (retarder)  - un  paie- 
ment g (ne  paa  payer  au  terme)  mit  tilltt  ()* 

hing  fm  SRûcfflatibe  bleiBrii,  eine  3-  auffebie» 
ben;  (laaoidedeatroupra)est-ée  d’un  an,  ifl 
feit  einem  3al>rc  fm  Wiitfflanb;  (l'infanirrie) 
arriéra  (demeura en  arriére)  blieb  jurftcf;  -é, 
6e;  (aüairea) -ées,  fm  Wiicfftanb  geblieben, 
oerfpätet;  (enfant)  - jnrnrfgrbliebeii  ; vous 
voilà  bien  -,  Sie  fînb  fefp:  im8l  titf  flatthe;  2. 

V.  r.  s’-  (lo  fermier)  S'aiTière,  il  s’est  -é  (par 
auile  de  la  guerre)  fôllimt  in  9ÏÜCf fia llb,  ifl  in 

W. gefommen;  (rannéo)s’est  arriérée,  ifl  ju» 
vûcfgeblicbcu. 

ARHIMAGEm.  (aol.  d'arrimer;  St.  le  ea- 
îairc)  Schichtung,  Stauung  f;  Schichtung«» 
fof>n  ni.  c;  changer  I'-,  umflauen. 

ARRIMER  V.  a.  (un  vaiss.)  (en  arranger 
Ucargaieon)f(f>i$tfn,  flautn;(on  est  occupé) 
à -(ce  navire)  ]u  flauen. 

ARRIMKUR  m.  (ofBo.  chargé  de  t'orri- 
ma3 r)  Schichter,  Stauer  m. 

ARRIOI.ER  ou  -li.br  v.  a.  it.  v.  r.  s’- 

Mar.  (pi.  de  la  merqui,  battue  de  plua  lames, 
tombe  et  suit  le  cours  du  vent;  il.  quand  une  aeulc 
lame  auit  le  coure  du  vcal)||Û(f)  b.SÜiltbC  WCgeil. 

ARRISER  v.  a.  (les  vergues)  Mar.  (læ 

abaiaaer,  amener)  fyrrdblftffril  Ob.  ein  Wellig 

fier it$en;  (le  vaisseau)  a -é  ses  huniers,  bat 
feine  2)îar«fegel  niebergelaffen;  V.  riser. 

ARRIVAGE  m.  («rn'erédea  tnarchandi- 
aea,  ou  abord  des  vaiaa.  dans  un  port)  '?(  It  fil  lift, 

9lnlanbuugf;?(nlaiiben,©inlaiifen,9lnfonts 
men  n;  - (des  grains)  9lnf.;-  (des  bateaux) 
9fnl.  n;  lieu  t d’-,9lnf-*ort,  9litl-«ort  m. 

ARRIVÉE  f.  (d’une  pers.  en  qc  lieu) 
9lnfmtftf;  Giutreffen  n;  le  jour  de  son-, 
Vermag  ob.amïage  fr.9l.;à  1'-  (du  courrier, 
des  marchandises)  bei  ob.  und?  ber  91.,  brm 

(S.jjOUrd’-  (dealellrea  ou  dra  voiturra  publi- 

quca)2l-«tag  m;5ag,wobie  ®oft  aiifBmmt; 

2.  Mar.  — (mouvement  de  rotation  d'un  navire 

qui  fait  aillaga)  (freUfSrmige  ©cwrguug  e i» 
ne»  Schifft  *,roe lebe  * e.  Strich  juriief  lâ  fit). 

ARRIVER  V.  a.  Mar.  (aborder,  appro- 
cher do  la  rive)lanbrit,nu>l.;-au  port,  à une 
plage  déserte,  im  ^afeu,  an  einer  oben  ob. 
wflflenÄflfle  I.;-  sur  un  vaiss.(»ller  iaa  ren- 
contre) (pour  lui  lâcher  la  bordée)  auf  riu 
Schiff  abfraltcn  ob.  Jiifrgeln  ; (deux  vaiss.) 
sont -és  sur  nous,  haben  ouf  un«  abgeljaf« 

tf n;  arrive  ! (coind  «U  timonier  de  pousser  1« 
barre  du  gouvernail  aou«  le  vent , afin  de  se  rap- 
procher davantage  de  la  roule  de  vent  arrière) 

(ba»  Schiff)  unter  beuSBiiib!  vomSfiHube 
abge^aiten!  fiait  ab!;  - en  dépendant,  en 
roudissant,  nach  uitb  nacfi  abfaOeu;  arrive 
tout  ! la»  gau j abf.;  - tout  plat,  gauj  abbaU 
feu  n.  mit  bem  SBinbr  gelten;  - vent  arrière, 

aitfblivrn.  2.  (parvenir  où  l'on  voulait  aller) 

anfommrn,  eintrrffrn,  anlaitgcu;-(danssa 
patrie,  chez  soi,  à Paris)  anfommrn;  - à 
cheval,  en  voiture,  angcriltru,  angefni)« n 
fommrn;  - tout  essoullé,  en  haletant , au« 
grfr  iicbt  fommrn;  (la  marchandise)  est-ée 
à sa  destination, ifl  an  if)rrm®tflimmuug«.- 
ortc  attgrfommrn,  ringttroffcn,angclaugt; 
(la  lettre)  peut  lui  - (ce  soir)  faim  l(pn  t ju« 
fommrn,  failli  t in  frfnr^âiibr  fommrn  ob. 
grlaugrn;  s’il  nous-e  de  l’argent  (d’ici  à 
demain),  wenn  tut«  @cibcingcl)t,  wtun  wir 
btfommrn;  il  lui  est -é(cent  balles  de 
coton)  c»  ftnb  t bei  ihm  angrfommrn,  ringr» 
troffen;  rr  f)at  t brfommtu;  \.port / 3.(«ur- 
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venir);  il  lui  arriva  compagnie,  qsamis, 
rr  brfam  ©r frllftfjafi,  r«  fpratbru  ob.  trafen 
einige  flrtuubt  bei  ihm  tin;  il  est  -c  (un  gr. 
malheur  celte  nuit,)  r«  ijl  c grfcbrbeit  ; t« 
bat  fïtfi  r |ugrtragrn,rrriguet;(cel  accident 
peut)  - à tout  le  inonde,  jrbrrmann  brgrg« 
um  ob.  wibrrfa^rcu;  (un  malheur)-e  rare- 
ment seul,  fâmmt  feiten  allein;  (je  lui  don- 
nerai asile)  en  -e  ce  qu'il  pourra,  quoi- 
qu'il en  -e,  wa«  and)  barau«  erfolgen  ob. 
entfielen  mag;  4.  s’il  vous-ede  faire  en- 
core la  même  faute,  wenn  Si  e birftu  5t^< 
1er  noifc  einmal  begehen,  weunSie  noch  riu« 
mal  bief.  $.  fiel)  ju  Sefmlb  fommrn  laffen; 
toutes  les  fois  qu’il  m'-e  de  penser  à ce 
voyage,  fo  oft  i(f>  an  biefe  INeife  beufe;  il  lui 
est  -é  de  dire,  er  ließ  ftcb  rinfallcn  ob.  bcU 
gr^cn,  m fagen;  (avec  de  tels  moyens)  on 

-e(on  réussit,  on  parvient  à «on  but)fam.f  5 III 111 1 

man  juin  3tvrffr,  gelangt  man  jum  3iflc; 
(si  vous  continuez  ainsi)vous  aurez  peine 
à-,  werben  Sic  3àren  3roccf  fctm>crlidy  er» 

reichen;  Mar.  —,  (changer  U direction  d'un  na- 
vire, pour  augmenter  l’effet  du  vent  sur  les  voi- 
les) fi<h  oom  SBinbe  treibru  lafftn. 

ARROCHE  f.  (pl  potagère  et  méd  purga- 
tive, la  belle-dame  ou  la  boone-damf)iDMbr  fj— 

pourpière,  SReenn.,  Stranbm.  ; - à fruits 
en  rose,  8lofennt.;  - à fruits  en  tête,  6rb* 
bcerni.;  - de  jardin,  ©artrnm.;  - en  ar- 
brisseau, Strauchni.;  - halime,  9Wcrr* 
portulaïm. 

ARROGAMMENT  adv.  (avec  arro- 

punrrjaumafKiib.  trohig,übrrmiilhigt‘»  (par 
1er,  répondre)  -,  anmaÿeub. 

ARROGANCE  f.  (fierté  pré«omplueu«e, 
insultante)  9tuina»iiug  f;  Çtâufel,  lieber« 
mut  h ni;  sotte-,  théricbte  9lum.,  alberner 
55.;  (parler,)  avec  -,  avec  une-insup- 
portable, anmapeub,  voll  55., mit  uiiertrâg» 
lid)er9lum.;  (hommc)plcin  d’-,  aumaplich, 
voll  9lum.,  »oll  trcfcigru  Urbermiitb«. 

ARROGANT, K s.  a.  (hautain,  fier,  su- 
perbe) gnmahenb,  aumapiieb,  nbrrmütt)<g, 
trobig;  (c’est)un  -,  fin  a-r  ü)îenfcb;une  pe- 
tite-e,  ein  aumafilicbe»  a.l|âbchcn,  eiu  flrt» 
ne«,  trobige«  55ing  ; (ton)  -,  (paroles)  -es, 
a.,  trofcig;  (mine)  -c,  iibermntî>ig,  troftig. 

S’ARROGER  qc  v.r.  (n’allribuer)  prendre 
de  «on chef)  ftcb  aumafieu,  tirraiKnebmen  ; 
il  s’-c  (un  pouvoir,  un  titre,  qui  ne  lui  ap- 
partient pas)  er  maßt  ftcb  r an  ; il  s’-c  le 
droit,  er  nimmt  ft<b  baé  9ie<b(  berau«. 

ARROI  (a-ron)  m.  (train , équipage)  V.  SC 
mettre  en-,  en  magnifique  -,  jld>,Rutf<hen 
il  n b Çferbe,  ein  prächtige«  îuhrwetf  an« 
fcbajfen;  en  mauvais-,  iu  fchiechtcn  Mm» 
flâiibcii,  fchlechtcm  9lufjiige. 

ARRONDIR  V.  a.  (rendre  rond)  (une 
boule,  unetnble)  ruiibeii,  ab-r.,  runb  ma» 
chen;-  (un  manteau, une rubejruub fthnei« 
ben;  - un  chapeau,  ben  9lanb  be«  .&ute* 
ruiib  befehneiben  ob.jufch-;  fig.-(un  champ, 
UI1  pré,  ses  Etats)  (en  y ajoutant  qe  héritage 
ou  qe  partie  d’un  Kut  voisin)  g T.,  fllTOIlbivniJ 

-sa  fortune,  ftch9leichtbümrr  erwerben; 
Gr.  - (une  phrase,  une  période)  (lui  donner 
du  nombre,  de  l'harmonie)  r.,  ab-r.  ; Peint.  — 
(les  objets)  (en  faire  sentir  la  rondeur,  le  relief, 
par  l'effet  du  elair-obacur)  r..  rilllb  lliacbfU, 

burd)  Stbatiirnng  beben.  hrran«trrtru  ma« 
chen;  Peint.  SculpU  - une  figure,  einer  ?i« 
gur  bie  Olüiibiuig  gehen;  RI.  (tronc  d’arbre) 

— i (boule)—  ie  (dont  la  rondeur  parait  de  relief) 

runb;  — (un  cap,  une  Ile)  int  »Bogen  ttmfe» 
geln;  Man. -(un  cheval)  (■«  contourner  comme 
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ARRONDISSAGE 

I«  ec  reit  qu'il  parcourt)  Û0  bflt  Ärti«*  Ob. 

JHunbgang  gtwöl)twu;  — (les  dcnls  d’une 

roue)  (mettre  ca  rond  Im  extrémité»  des  dem», 
il-  leur  donner  U courbure  convenable ) jU»r.J  il. 

gehörig  frümmfn;(roue)  bien— ie  (dom  1» 

dentn  tout  parfaitement  égalée,  et  Ici  pointe« 
précisément  dana  leu»  axes)  gut  JligrrunbfR 

SculpL  (ces  formes)  sont  trop  -ies,  fïnb 
nidlt  fc^arf  genug  au«grbrfi(ft;  (visage)  — 
OOÜ,  Itgtg  ; 2.  V.  r.  s' — (preodrt  une 

forme  ronde) (le  ballon)  s'arrondit,  fifyoillt 

Gttfj  (pt.  jeun*  femme  devenue  enceinte) 

(sa  laille)  s’arrondit,  wirb  ruiib;  s*— ( nrron- 
dir  »e«  champ»,  «»«pré»  j(cethomme)s'arron- 
dit  (tous  les  ansjruiibet  ft.  ©i'ttrr  immer 
mehr,  bat  [e.  @üter  frtjr  arroubirt. 

ARRONDISSAGE  m.TCChn.  (ad  d'ar- 
rondir un»  lime)  flîuitbniachcn  e i»r r Beile  n. 
ARRONDISSEMENT  m.  (»<*  d'ar«,»- 

dir;  «Ut  d’une  ehoae  arrondir)  |'—  (de  Ce  globe) 

(lui  a coûté  bien  des  peines)  fRuubiiiig, 
3lb«r.f;  l’-(de  cette  boule  est  parfait)bir!JL; 
— (d'un  Etat)  3u**-.  Slrrotibirmigf;  Gr.  — 

(d’une  période)  (ordre  de«  mou  gui  la  rend 

iiarmoaicuM)  81. , 8I6*r.;  Géogr.  c - com- 
munal («eclion  do  territoire,  moindre  que  le 

département ) ©ente  inbfbcjirf  m;  - mari- 
time, ©ctbrjitf  ;— de  justice  de  paix,  frie* 
bfQ<ri$t<!rli($er  Jlrfi«. 

ARRONDlSSEL’Rm.Peign. (outil  nerv, 
à arrondir  le«  denln)  Slblllltbet  DI)  3lbntnb» 

mejfer  n;  3Utunbf=werFjriig  n;  (ig.  g.  p. 
3ied;tuia(btrn). 

ÀRROSAGEm.  SSâfftrungf;  ©cwüf» 

ferung  R ffiaffern  n ; 2.  (canal  dcatioé  à arrê- 
ter dea  terre»  trop  sèche»)  3B-«grabtll  m;  CéL- 

nal  d’— ,2B-«canaI  m;  2S-«grabcn;  3.  (d*n» 

le»  moulin»  à poudra;  «et. de  verser  de  l'eau  dan» 
le»  mortier»,  pour  le  liage  du  »«Ipètre,  du  aou(re 
et  du  charbon)  Slitgicfien,  îlnfeuebten  n;  on 
fait  un  — (de  cinq  en  cinq  heures)  e«  wirb 
friftb  angtgoffen  cb.  angefeut^let. 

ARROSEMENT  m,  («cl.  d’nrro*er)  ©e* 
gieren,  ©efprengen,  ©etieben,  ©efeut^teii 
n;  ©f  gif  jiung,©f  fprenguug  t(im't  SJBûffer), 
Säffrrung  R les -s  (qui  imitent  le  mieux 
la  pluie  sont  touj.  les  meiüeursjbir  jenigen 
Shfrnoon  ©rg.e;  I'- des  terres  (pour  eu  ti- 

rer  le  nelpétn)  9{llf CUt^tC II  bfr  Salpf  tfmbf 

n;  Jeu.  P- (a  été  cher,  lui  a coûté  tant)  bu« 
Sluébnabim  &ft  SDîitfpiflrr,  V.  arroser. 
ARROSER  v.  a.  (des  fleurs,  un  jardin) 

(I»  humecter,  leur  donner  de  l'eau  nvec  un  arro- 

*«>)  £ brgicfrn,  btfprttigrn;  Cuis.  - (le  rôti) 

(à  la  broche,  (humecter  de  son  jua)  (amSptcjit) 

beträufeln,  brg.;  - de  vinaigre  (un  poisson) 

(pour  le  mettre  au  bleu)  abftbtCtfrU  ; 2.  - (UIl 

païsj(pt.duncrivièrer)btwâffrtH;(lc  fleuve) 

-e  (les  campagnes)  (le*  traverse  ou  y passe) 

bmaffert;  — (les  murailles  de  la  ville) 
(len  mouiller)  befpûleit:  — (son  lit,  une 
lettre)  de  ses  larmes,  mit  fn.  îb^nm  br* 
neben;  - (le  pain)  de  ses  larmes,  mit  $hrâ‘ 
ntn  iKbftt  cb.  fffrn  ; fig.  — (des  créan- 
ciers) (leur  distribuer  g»  summe»  gui  lia  apai- 
sent) fam.  mit  rittrm  flrinen  3Ibtrag  jitfrir» 
bett  fttUrn,  iburit  flfiuc'HbfcblugSjablungf  u 
ma<be » ; ayez  soin  d’- (ces gens-là)  (de  leur 
faire  g»  petite  dona)  Ulltfrlaffen  €it  nitflt,  e 
rin  »fing  ju  f$m  irren;  3.  Jeu.  il  lui  en  a 
coûté  bcauc.  pour  - (pour  la  rétribution  due 
aux  juueura)  bit  Slu»bf  jablinig  brr  übrigen 
Spider  bat  ibn  ciel  grfoftet;  (les  intéres- 
sés à cette  entreprise  fourniront  telle 
somme)  pour -(pour  faire  face  à certain»  ds- 
penere  imprévues)  JU  bfll  UllOOtbtrgrffbf  UCIl 

Ruégabtii  ; 4.  fig. — la  terre  de  ses  sueurs 


ARROSION 

(la  travailler  péniblement)  ben  ©Obtn  im 
«Stbwf  i§e  fdnr«3liigtjt(bt«  bauen;  - la  terre 

de  SOn  sang  (7  verser  aou  sang  en  combattant) 

ben  ©obtu,  bie  firbe  mit  fm.  ©Iule  Iranien. 
ARROSION  f.  Méd.  (art-,  it.  effet  de  ce 

gui  ronge  1«  o«)  ©dttfrafi  m. 

ARROSOIR  m.  (vano  propre  à arrêter ) 
@tf  jidniint,  Sprc ng»f.  R -à  pomme  ou  tête 

(dont  len  petita  trou « font  jaillir  une  pluie  Ane)©. 

mit  filier  ©ranfe;  - à goulot  (gui  ne  forme 

gu  un»eui  jet  d eau)@. mit  einer  blobfii9î5btf; 

- magique  ou  de  commandement  («o. 

d'instr.  gui  sert  à prouver  ln  pesanteur  de  l'air) 

3aubfr*girfisf.  ; Conchyl.  -,  ou  pinceau 
de  mer,  @.  f;  Sprengbrfbfr  m;  Forg.- 
(pour  arroser  le  feuc)  ?Ôf(b*WrbfI,  »Wlftf)  m. 
ARROGE  f.  Com.  V.  arobe. 
ARROUME  ou  —ma  m.  Bot  V.  bikai 
(des  Antilles)  id.  f. 

«’ARROÜTER  (te  mettre  eu  roule)  V.r.V. 
ficb  auf  be  uîür  g matbrn.anf  brniäßcge  feçu. 
ARROW-ROOT  (a-rô-routt)  m.  («»- 

f tais)  (fécule  analeptique)  id.  ©ffÜVOUrjf  l f. 

ARRUDIR  V.  a.  (rendra  rade , incivil,  bar- 
bar«)  Y.  taub,  grob,  unböflnb  matten;  2.  r. 
n.  it  v.  r.  s -,  r.,  gr.,  unb-  »ftben. 

ARRUGIE  f.  Min.  (canal  pour  écouler  1» 
eaux)  SJBafftrfloflfn  m;  SRSftbc  f. 

ARSa.  (de  ordre;  brûlé)  grbruilllt. 
AR8{Ar)r.p!.Vétér.(  veineeailuéce  au  baade 
chaque  épaule  du  chevel)  ©ug»abem,  Scfll'anf» 
a.  pi.  f ; 2.  (len  membres)  St^tllffRa.  f.  pi', 

@Iicbtr  n.  pl;  Maréch.  (saigner  un  cheval) 
des  quatre-(uujainbc«)<inafltit4 ©rinrii. 

ARSEEf.  Méd.  'violent  «ccia  dr  passion) 

p.  u.  brfu’ac  Sribrnfcbafi  ob.  Slnwaitblung. 

ARSENAL  m.  (lieu  où  l'on  garde  ou  fa- 
brique ditT.  objeta  deatinéa  lu  nervice  de  terra  ou 

do  mer)  3tugbati«,  Slrftual  n;  des  arsenaux 
bien  munis,  mobl  mfcbtue  3-bâufrr,  3l-r. 

ARSÉNIATE  m.  Chim.  (ael  formé  per 
(union  de  l'acide  artêniquc  avocqe  baee)arff  Itif* 

fatirr*  Salj;  - d'alutnine,  d'ammoniaque, 

d'argent  g Cüu  l'aciile  arsàiifHr  cal  combiné 
aveo  \ alumine  g)  (lrftuiffnitrt  ïbOlUftbf,  a-« 

3lmmoiiium,  a-f«  Silber;  - de  potasse  (n- 

turation  do  la  polsaac  par  l'acide  anrnitjue)  arff» 
niffaurr«  ©twâcbMaiigc ttfalj,  V.  arsènite. 

ARSÊNIATÉ.ÉEa  . (combiné  avec  l'acide 
arttniyue)  mit  3lrff  niffüurr  urrbuiibfn;  arft= 
tiifsfaiifr,  «grfünrtt. 

ARSENIG  (-11  ik)  m.  (métal  gui  ne  volitisc 

au  feu  aou  a la  forme  d’une  fumée  dont  l'odeur 
eat  aeuiblable  à celle  de  l'ail;  poison  violent) 

3(rfcuifm;©frggiftn;- naturel,  ou  régule 
d’-,  gfbiffltitrrob.  natûrlitbrr  31.;  91— fällig 
m,V. réalgar, orpiment,  oxide  A'-julfure; 
— Sublimé  (»ou«  la  forme  d'une  suie  noire, 
Com. cobalt,  tue-mouche)  fil 6IÎIII trter  31.;  l’- 
en masse  blanche  opaque  ou  oxide  blanc 

d’-  (ou  oriente  blanc)  bfr  31. , a!<  eine  Wfijjc 

uitburcbfifbtige  SKaffc,  t>b.  Wfiètt  31-falf, 
wt iÿft  SL;  mine  d’-,  3l-rrj  n;  fleurs  d’-,  3I-» 
Mumm  f.  pl;  31-bliitbf  R-oxidé.3l-fa[f  m; 
beurre  d’-,  »-bmter  R foie,  huile  d’-,  31-» 

If  brr  R31-5I  n;rubine  d’-,ou  - sulfuré  rouge 
cristallisé,  31-rubitt  m. 

ARSENICAL,  u a.  pl.  •AUX  (gui  tient  de 
r«rsr«c)arffiitfaltfd),  bfrggiftig.büttcnran* 
dn'g;  (poison)  -,  a.  (3lrfritif*gift);  pyrite  -e, 
91— fie«  m;  (sel)  —,  arfritiffaufr;  argent  —, 
31— fïlber  n;  acide-, 3lrfeiiiffâiire  f. 

ARSÉNIÉ,  Cu  a .;  (combiné  avec  l'arsenic) 
mit  Slrffiiif  vtrmifcbt.  [senical. 

ARSÉNIQUEon  arsénieux  a.  V.  ar- 
ARSÉN1QUÉ,  êe  (-ké)  a.  V.  arsèniaté. 
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ARSÈNITE  10.  Chim.  (combinaison 

d'oxyde  i’artenie  avec  ga  base  ) balbfaitrtg, 

iiiiboflfommf il  arfntiffaurr«  <£alj;  9Irfe uif= 
fa(|  ni  I'—  de  cuivre  (gui  «e  fait  en  venant  de 

1 areénialc  de  potaaae  dans  une  dissolution  do 
oulfate  do  cuiv»)  d-gefâucrtf*  Jtiipfrrfali. 

ARSÉNOTHÉLE  m.  H.  n.  V.  herma- 
phroditc. 

ÀRSI  S.  fl.  (qui  sent  le  brält)  V.  fcrflllbift, 
brrnjlttb;  (vin)-,  b.;  ice  vin)  sent  I’-,  bat  ci» 
tifti  braubigru  ob.  brriijlicbm  @f  ftfimacf. 

ARSIN  (-ccin)a.  (bois)  -s  (ravagée  par  le 
feu)  lit  ©raiib  grratben;  2.  - m.  Coût,  (exé- 
cution de  jualieo,  par  lag.  on  mettait  le  feu  4 le 
maison  d’un  malfaiteur) gni(bl|t'tl)f«  ©trbrcitc 
um  (be«  Raufet  eine«  Urbrllbütcr«). 

ARSIS  (ci-ce)  f.  {Meatien  do  U VOix  dans 
U déclamation; opp.au/ ht»u}  qui  marque  Titrais- 
temenl)  6l'bf buttg  bfr  ©timOlf  f;  Bot.  (arbr. 
de  la  Cochinchine,4  feuille«  rugueu«eag)id;MuS. 

(élévation  delà  maiu,  pour  marquer  le  commen- 
cement de  U mesure)  ©rbt  bting  brr  ^?anb  (um 
btit  Sliifang  eine«  ïaltt«  ju  bfjritbiif n)  ; 2. 
pl.  V.  arsi. 

ARSURE  f.  Agf.  (maladie  produite  per  la 
■cchercsae  dana  Ica  champs  de  pastel)  ©ni  II b lit. 

ART  (âr)  m.  (métboda  pour  faire  un  ouvrage 
scion  certaines  régies;  il.  «dresse,  dextérité  4 
faire  ge)  Jtunfl  R termes,  préceptes,  règles 
de  I’-,  Jî-au*brütf  c ob.  Jt-wörtcr;  ©orftfirif; 
teil,  ÎNrgrlit  bfr  Ä.;  (poème)  fait  avec-,  mit 
Jt.  Of  rfajjt;  maîtres  de  I'-  (gui  excellent  dans 
gean)  3)îei|lfr  iu  ber  £.;  (chef-d’œuvre)  de 
I’-,  brr  Jt.  ; (il  est)  habile,  expert  en  son  -, 
gffibitft,  rrfabrf il  in  fr.  JL;  2.  agir,  sc  con- 
duire avec-,  mit  ©rftbicflifbffit  wfabrru, 
ficb  _bf  ut  bnif  n ; il  j a de  I'-  à cacher  I-,  r« 
gr bôrt  JL  baju,  bie  Jt.  ja  verbergen;  (un  bon 
orateur)  doit  cacher  son-,  mup  ff.  Jl.  ob. 

@f  ftb.  DCrbftgril,  il  y a de  l’-(de  la  recherche) 

(dans  tout  ce  qu’il  fait)  t«  ijl  rtioa»  tër* 
fûuflrltf«  ; il  n’y  a point  d’-  (dans  son  dis- 
cours) c*  ifl  frine  JL,  iticbl«  Qrffinflellt« ; il 
y a en  cela  plus  de  nature)  que  d’-,  al« 

3.  — militaire,  ou  de  la  guerre,  Jlriegfff. 
R - mnémonique,  @rbâd)tiiibf.  f;  - hermé- 
tique f.  Sfbcibff.  f;  — de  monter  à cheval, 
- d’écrire,  9ïf  iif.,  St^rribf.;  - de  plaire  (de 
gouverner f)  JL  jn  gcfallntg;  4.  - libéral, 
mécanique,  freie,  mftbauiftbf  ob.  banb* 
wcrI«mapigfJl.;-slibéraux(eeux  où  l'caprît 
plu«  de  péri  que  1«  main)  frf  if  JtÛllftc  ; ICS  7 
-S  libéraux  (suivant  l'école  d'Alexandrie,  tout 
ce  qui  appartenait  à renseignement  classique)  bif 
fîebeu  frrirn  Jtûufle;  it.  (»u  «♦  et  au  is'aicclr, 

le  trivium  renfermant  la  grammaire,  la  rbéio- 
rigue,  la  dialectique,  elle  guadrii  iuni  gui  com- 
prenait l’arithmétique,  le  géométrie , l'astrono- 
mie et  la  musique)  id;  5.  beaux  -S  (I*  peintura, 

I»  sculpture,  l'architecture, le  mu  aigue, la  danse, 
l’éloquence  et  U poésie)  fdjôllf  Jtüllflr  ; aimer 
les— S (loua  les  -s,  tant  libéraux  gu«  mécaniguM; 
ou  aculcmenl  les  beaux  arU)  bif  .H  fl  lifte  lifbfll, 
cill  Jt-frrilllb  frpit;  Ecol.  pl.  (les  humanités  et 
la  philosophie)  bit  i£($ulgf If (nfaillfiit  Ultb 
aydtWfiéljfit  ; maître  ès -S  (passé  mettre  en 
cette  sorte  de  littérature,  avec  pouvoir  d'ensei- 
gner) iDIagiftcr  ber  freien  Jtiinftr  m;  être  re- 
çu maître  es -s.  juin  3)1.  bfr  fr.  jtünjtc  fr» 
namit  wrrbr u;  faculté  des  -s  (tous  le»  mem- 
bre» d‘u«e  université,  qui  ensrignent  les  huma- 
nité» et  I*  philosophie)  facilitât  bfr  fr.  JtlUlftr, 
pbilofoohifdJf  Batiillôi , V.  poétique,  libe 
rat,  mécanique  t;  6.  - des  esprits  ou  angé- 
lique , — notoire  £ (moyen  superstitieux  pour 
connaîtra,  apprendre  gc,  pourguérir  ge  plaie  5) 

grbrimt  .R.,  3anbrrf.;  7.  Pal.  - et  part,  bfr 
9lnflifler  ititb  ber  âJJitfrÿutbige  ; 8.  Alch.  le 

grand  — (de  transmuer  le«  métaux)  ({[  t&tris 
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ber  SOrifrn;  - de SL  Anselme  (prétendu  m 

de  guérir  Ire  plaie*  , eu  louchant  Ica  linges  qui 
y oui  été  applique*)  '.Ullfolmf  Ullft  f;  — de  SL 
1**1  (I I (art  Je  guérir  loua  le*  maux,  attribué  à col 
apôtre  J SL  2!atlléf.,  3dUbètf.  fl  U.  -(Illrede 
certama  ouvrages  renfcroiaol  de*  préeeplca  aur 
un  ari  qurlcouquc)  poétique  (.Je  lloileau, 

d iioracc) , p-  d‘ainicr(  J üvîJe) , bit  Sortit  ; 
bit  ÂimiJ  jii  lirbrit. 

AHTÉD1E  f.  Hol  (pl.  Ju  Liban,  àscuicn- 
cca  plane*  marquée#  de  & ligne*  ç)  2trtèbi<  f. 

ARTÈMIE  f.  ( aattlô  parfaite)  3uft'Hlb 
t'oUI  t'inmciifv  ©cfuub&riL 

ARTÉMISIES  f.  (fêle*  en  l'honneur  Je 
Diane  surnommée  .IrtèmilJ  î>iailf  lltcfl  11',  21r* 

ARTKIL  V.  orteil.  (trmillnt  pl.  f. 

A RT  EM  ISE  f.  Bol.  V.  armoise. 
ARTÉMISINE  f.  Chim.  (principe  a nier 
de  l'armoise)  2lrrrmifin  n. 

ARTEMON  III.  fS' moufle  au  ba*  du  poly- 
apaalr)  31«  9tpUf  0111  ^ lilfdy  C II  JU  t(r. 

ARTÈMONIEN  ro.H.CCCl  (aetUireaJu 

Je  airele,  ayant  pour  chef  Arlcmun  ; il*  niaient 
ladieinilé  du  Sauveur  et  regardaient  le  Chrtal 
comme  peu  eupérieur  aux  prophète*)  îtrtOlU'« 

»irr  m.  [¥atf«$fnfi  m. 

ARTENNEf.  (oiaaqual.a  pied*  de  canard) 
ARTERE  f*  (viiueiu  du  corpvde  l'homme 

ou  des  animaux  qui  porte  le  aAag  du  cœur  vera 
Ica  extrémités^  p f;  (le 

chirurgien)  lui  piqua  P-,  ftylnfl  i&m  bic$P.; 
il  eut  P- coupée,  bir$.  nutrbr  i&m  abgr* 

fcblliUt  lI  ; lil  gronde  - (-qui  part  du  ceur;  le 
grand  canal  par  où  le  aaog  cal  porté  dan*  tout 

le  corpa)  bir  grpjir  'l'iili»  ob.  >—<lildg*ûbtr,  V. 
aorte,  artérielle,  trachée  -. 

AKTÊRIAI.ITfcf.AliaL  (qualité  du  aang 
artériel)  C^it^CIt fdyaft  bti  Sdllilflilbf rblutci. 

ARTÉR1 AQUE  ».».Méd.  (remède  contre 
Ica  alteration*  de  la  voix)  2lrjUtt  0b.  Üllîttrl 
ivibcr  bir  ©rbrct^ni  ber  CitftrBbrr. 

A K PERI  Kl-,  I.K  a.  (qui  app.à  l'aHdre)  pi 
ben  Duli*  ob.  3d)lag*abmi  gehörig.  sang  - 

(opp.  au  ung  veineux)  ^luldObcrblllI  II. 

A RTERIEUX.SK  0.  (de  la  nature  de  l'ar- 
idre)  viiUaber=arlig,  »ähnlich  ; la  veine -se 

(l'artère  pulmonaire)  gèlUfillf<ÿoftIi<bt  Vil  11= 

griu’uliabrr. 

ARTÉR10-GRAPHK  m.  (qui  a décrit 
le»  artère» ) p.  u.  Çiil*obcr * bf fft>rribf r m; 

= phief.  (deacription  dea  artères ) »bcfd)rci* 

bitug  f.  n. 

ARTÉRIOLE  f.  (petite  artère ) 2?llli*  pb. 
ARTÉR IO-LOGI E f.  Med.  (partie  de 

l'annt  c qui  traite  énarlérri)  Çllléilbcrrlf  btf  f; 
-plltlioric  f.  (dilatation  oonlre  nature  dea  ar- 
tère*) n<ibmia  t ûrlidir-Xiibbf  biiuitf)  brr^uU* 
abrru  f;  -lomie  f.  Anal,  (ouverture  d'une 
artère  avec  la  lancette)  ^llldiIbrr*0(ffllNI  II'. 
‘P.eOfffmtna  r,  -lnrnique(relat.a  In  ),  JU 
bru  ?<uU.rbfrn  flcfyôre  nb. 

ARTÉSIEN . nk  a.  Y. puits. 
ARTHANITEou -ta  ni.  Bol.  (ou  pain 
Je  pourceau)  V.  cyclamen;  onguent  d’— , 
£d>trtinsbrpb*f<ilbr  f. 

ARTHE  ou  abtiirk  m.  H.  n.  V.  artre; 
2.V  artison.  | lusqne)  id.  m. 

A RTH  ÉMIS  rn.  H.  n.  (g-  de  vera  mol- 
ARTHOLITE,  V.  artolite. 
ARTHONIE  f.  Bot.  (g-  do  lichen*)  id.  f. 
ARTHRALGIE  f.  (douleur  dan*  Ica  arti- 
rulationa;@licbrr*n>cb  n.-franfbrit  f;  -pique 
a.  (relat  a l'arthralgie)  Jlllll  ©.  grbïrig. 

\ RT  H R A TÉRON  in.  (graminée)  id.  n. 
ARTHREMBOLE  m.  Chir.  (in.tr». 

ment  pour  réduire  le*  luxation*)  y.  ÏStrf  Jflig, 

um  bit  ®trrr  iifuiigeu  roirbrr  ci»  jutiv^ten. 


A RTHR1FUGE  s.a.  V.  anti-goutteux. 
ARTHRITE  ou  -tis  (thicc)  f.  Med. 

(goutte  aux  jointure*)  @i(f)t  ft  3$mrrj  lit  bfll 
.tttiotbriliiigitlltjcn;  -lit|ue  f.  (maladie  dea  ar- 
Ilde»  ou  juinlurrs  ; il.  Hol  pl  nied.  bonne  pour 
celte  maladie)  ©iljjl  f;  ©Urbcnvch  U;  iL  Bot. 

©ic^tFraut  n ; 2.  -,  a.  gitÿtiftb.  artbritifdr, 
(a(Tcclions,douleurs) -s, médicaments -s, 
gitÿtifcÿ;  ûKiitd  tvibrr  bir  @id>t,  gitÿtflil» 
iritbt  Ü)t.,  V.  anti-. 

AIU  HKO-CACEf.  Méd.  (carie dcaarti- 
Culatione)@rf(bivür  au  brrJtiiPtÿrnfùguitg  n; 
-cépltalesou  Capilés,  s.  pi.  H.  n.  (crueucée 
à tête  erticulée  sur  le  corset)  2lrtbr0fcVbfllf U 
pl.  lit  ; —die  f.  Anal,  (articulation  lach*  de* 

O*)  fl  a il)  r . bnvrglidjt  Al  itodyrtifü^nit*);  Bol. 

(pl.  fainille  de*  conferve*)  jd.  f;  — dytlîc  f. 
(doulrur  tira  articulations  ; rhuiiiaUaiuc  chro- 

nique)  id.  f;  ©licbcrivrh  n. 

A RTH  ROM  ROLE  f.  V.  coaptation. 

A RTH  RO-MÉNINGE  r.AnaL(v.p*ui* 
articulaire)  ©Itrbrrftÿribrr;  -méningioii  a. 

(relatif  aux  capaulra^)  J1U©. gehörig;  -mt'llill- 
gîtO  (.(inflammation  tira  artliroinéniugcs)©|it» 

bcrfd)ribr*rnljüiibiitig  f;  -«algie  f.  Y.ar- 
thrulgie:-\i\\ I ogose  f.  V ' .arthroméningite; 
-podion  in.BoL(g  de  Uli*céca)id.n;  -puose 

f,  (tumeur  blanche  aux  articulation»  ) IVciflC 

©licbrrgrfrbnmljl; -stéme ni.tpi  d«  l’érou) 
id.  f;  -Style  f.  (pl.  de  la  Nouv.  Hollande)  id.  f. 

A RTH  RO  N lit.  Arial.(jonctionn*tur.  de* 

o*  dont  Ira  bouta  a'enlie-louchenl ) ©licbcrfügr 

f;  £>rt  brr  Jtupdiciijüguitg. 

ARTlALiSER(ar  ci)  v.  a.  Néol.  (*ou- 

mettre  aux  règles  de  l'art)bCII  iHrgèlil  bcrjtuilji 

unterwerfen. 

ARTIBEE  f.  H.  n.  ( ehauve-aouria  du 
Mexique)  ‘Jivlibitus  (mrricanifcÿrr). 

ARTICHAUT  ni.  (eap  de  légume  eu  forme 
•iegro* chardon) Slrpbtlbprn  ni;  ?(rlt|tbplt 
f;  le  cul.  le  foin  de  P-,  brr  Ääfr , löebtn  ob. 
Stuill,  bir  rtiifmi  pb.  baé  St.uiljr  brr  21.; 
pomme  d'-,  21-ufopf  ut  ; cardes  d’-,  2l-tu 
jürlr  m.  pl.  ?l-itrivprn  f.  pl.;  -s  h la  poi- 
vrade,51-u  ta  brrS)>frffrrbrüt)f;  ragoûtd'-s, 
2l-u»gtrid)t  n. 

ARTICHAUTIÈRE  (.  Tech»,  (terrai« 

planté  d’artichauta ; il.  lieu  où  on  Ira  conacrve; 
il.  vaac  où  on  Ira  cuit)  RllpflaUJUlig  PP»  ?!«(< 

ftbt'rfcit;  it.  Crt,  n'prin  niait  bit  ?l.  auf* 
bewahrt;  il.  2 evf,  in  brm  mau  bir  ?(.  fodyt. 

ARTICLE  m.  AnaL  (articulation  mobile, 
jointure  dea  oa)  ©tlrilf  It;  ICS-S  (dCS  doigts) 

bit  0-r;  ((aire  l'amputation)  dans  P-,  cm 

@— f,  BoL  (jointure  de*  paKieod'unr  piaule  ; iU 
portion  située  entre  deux  articulations)  ©.;  it. 

@-abf«6  m;  ©tirbn;  P- («u  entre-nœuds) 
du  chaume  est  (la  portion  du  chaume 
comprise  entre  deux  nœuds  ou  genoux) 
bai  ©licb  rincé  .Çialmct  ifi  t ; 2.-  d'un  cha- 
pitre, traité  J (le*  partir*  ou  pointa)  '.'IbÛijIUtt 
m:  ituiift,  ‘Artifrlm;  un  long-,  riulan* 
ger  'Àuffab.  9ïrtifrl  ; un -important,  tin 
williger  ÿunft;  dresser,  rédiger  les  -s  de 
la  capitulation,  les  —s  de  mariage,  bir 
fünfte  ob.  2lrt.  brr  Urbrrgabr , bit  fünfte 
brii&rirat^eprrtragr«  aufftbrit,  cutwrrfrn; 
diviser  (un  livre)  par  chapitres  et  par  —s, 
tu  Jtapitcl  unb  21bfc^nittr  ob.  21bfBb<  fin* 
tbeilrn  ; mettre  par  -s,  vniiFtcniorifrauf» 
ft^cn;  arrêter  les  -s  (d’un  compte)  bit  ÿo* 
fini  tabfc$lic&cu;  (examiner  un  compte) 
- par-,  T'unft  fur  Çunft  Pb.  ^oflrn  fur  Dp» 
flrn;débattre,allouer,rayer, contester  un-, 
rintn  Çpflnt  ob.  ?lrt.  brfvrrdicn,  giit^riûrn, 
flTcitÿcn , brflrritcn  ; mettre  tout  en  un  -, 


ARTICULAIRE 

ne  faire  qu’un  — (pour  exprimer  le  déaordra, 
lacoDfu*ioo)(am.al(r<  in  fine  ffliajfc  wrrfru, 
über  einen  .Ramm  fetyrrreu  ; - d’un  journal, 
2!bi<t>uilt  ob.  91rt.  in  tinrr  I'-  de 

Londres,  btr  21rt.  ÜPiibon;  (je  me  lie) 
sur  cet -(h  votre  relation),  in  bitfrm 
fünfte  ob.  Stfufr  ; 3.  (je  lui  prêterai  celte 
somme, mais  la  lui  donncr)c'csl  uii  autre 
-,  (o'rat  autre  choac)  fani.  bai  ifl  rt.SIllbCTri, 
bai  flc&t  auf  riitcm  anbrrn  ÜMattf  ; — de  In 
mort,  2 Pbri*iinubc  Pb  Strrbc*fJ.  f ; ïobei* 
notb  f;  attendre  b P- de  la  mort  C*u  der- 
nier moment  delà  vi*)  à ou  pourse  convertir, 
ri  mit  brr  S3rfr()rnug  bii  auf  brn  IrOtru 
2lugrnblirf,bii  jnm  Sterben  auilcbrit  la  jfrtt; 

—S,  Dipl.  (alalula,  conatiluliona  d'évéqura  , di- 
plôme* de  prince*)  biplomatifrfir  llrfnnbru 
f.  pl.  ; Théol.  - de  foi  (un  point  de  croyance) 

©lanbrui»pnuft,©.*artifri  ni;  lig.  (tout ce 
qu’il  dit)  n'est  pas  - de  foi,  ce  n’est  (ms 

UII  — C|*«  *l‘uno  clioac  dont  on  |>cul  douter,  ou 
qui  ne  uiériie  pu  d'être  crue  ) Cê  ifl  llicÿt 

fp  jumhijiig,  ci  ifi  Fein  ©laubrni*artiFrl; 
(il  croit  tout)  comme  un— de  foi  (pi  Jun 
hom.  trop  crédule)  mir  rin  ©pangrlium;  pop. 
(il  a mangé  tout  son  bien)  en  un  - (pi  J un 

dissipateur  c,  qui  s'rat  ruiné  parqc  pxtaion)  atlf 

einmal,  bei  einer  riiijigtn  9)lat|ljrit;  it.  (il 
est  fort)  sur  P-  (adonné  ou  enclin  aux  plxiaira 
de  l'amour)  im  Çunft  brr  (ftitnlttÿcn)  üiebr; 

— (ir.  ( parliculc  qui  précède  ord.  Ica  nom»  coai- 

mun*)©cftt|ltd)teiuprrn:  Slrtifcl  m;(la  lan- 
gue française)  n admcl  qu'un  seul  - , f>at 
ob.  frititt  nur  tin  ©.  ; Connu.  — (synonyme 
de:  marchaudiar)  S25aarc  f ; îlrtifcl  ni  ; cet  - 
est  d'un  mauvaisdéljuuché(difflcile  à ven- 
dre) biefrr  21.  fiat  f<$lr($ten  îlbgang  ob.  2lb* 
fat'je  ne  tiens  pas  ccl  -,  itfj  füijrt  birfr  2B., 
bitfrn  21.  ni4>t;  ces  —s  sont  d'un  excellent 
débit,  biefr  21.  gr()tn  fcl>r  gut  ab;  nos  prin- 
cipaux —s  (sont  les  denrées  coloniales) 
unfrrr.f)auvt:21.;ii  faitbeauc.cn  soieries 
cl  d’autres— s de  France,  rr  tlyiit  viel  in 
Seibrivaarcn  u.  aubrrn  fra ujôfiftÿctt  21-u. 

ARTICULA  IRE  a.  (quia  rapport  aux  *1- 
ticlra  ou  jointure*)  bit  ©rlcufr  pb.  ©litbrr 
brtrr  jfrub  ; (la  goutte)  est  une  maladie  -, 
ijl  fine  ©rlriiMraiifbrit,  riut  ©lirbrr*fr.; 
facettes  -s  (des  OS)  (parties  quiam.  a leur  ar- 
ticulation) ©rlruffliiditii  f.  pl. 

ARTICULATION  f.  (jointure  ou  jonc- 
tion Je*  oa)  .ftnotÿtnfiignng,  ©lirbrrfugr, 
iürrglirbrrung  f;  - (des  doigLs)  Tilgung  ob. 

Ö.  ; Rot.  (nuud  de  jonction  de  deux  partira  réu- 
nira à la  nun  dca  phalange*  des  doigt»)  JtltPtCll 

in  ; ©tlrnf  n ; 2t.;  -s  (de  la  vigne,  du  fro- 
menLde  l'œillel)Ânotrn  pb.  ©rlrnfc  pl;  iL 

— fitUSSe  (»o  de  gonflement  cl  d'étrenglrmcnl  ou 
rtMerremrnl  qu’on  rencontre  aur  plus,  partira 
des  plante»)  uitâctitc  Ö.  ; - vraie,  roabre  2J.; 
Pal.  — dCS  faits  (déduction  de*  faits, article  par 
article)  vuiiftivciff  Ru^^luug  ber  2bat* 
farfjctt  f;  Gr.  - d’un  mot  ( prononciation  ) 
(avoir)  une  belle  — (une  prononciation  nette  cl 
libre)  fine  fd)5ttf,  bfutlidir  2iuifpuut>r  ; l’- 
est (plus  forte  ou  plus  faiblc.pltis  rude  ou 
plus  douce, suivant  le  caractère  de  la  con- 
sonne qui  frappe  la  voyelle)  bic  2lr»icttla* 
tien  Pb.  2luifvrac()r  ifl  c;  Peint.  Sculpl. 
-(des  contours, des  parties)2liiifvretiguitg, 
2Iitbriitimg  f.  V.  articuler. 

ARTICULKMENT  adv.ftcrme  employé 

par  Hoaaurl  pour  ai^niftrr  : d'une  manière  arti- 
culée)  briitlidi  auigcfi'tPtbcn. 

A RTICULKR  v.  a.  (des  faits. tics  prou- 
ves) (le*  dedatreou  proposer  par  ordre)  'L'  Hilft 


Digitized  by  Gc 


ARTIEL 

îiirÇiinff  >JOrtraflfii;-(un  fait)(t'*fBrmrrp,>- 
miîtcmmI  «i  le  circonatancirr)  tarirent  ; — (|ps 
mois)  (le*  prononcer  distinctement,  syllabe  par 

»jii.br)  artlcuHren,  failli^  aitôfprrtÿra  ; 
(l’homme seul)  forme  des  sons  -és , friïbft 
aifirulirte  Têitr,  V.^ve/mvvfig.voilJt  qui 

csl  -e  (exprime  ncilcnir.it,  avec  prccûion)  bd« 

fccifif  brutlid)  auSgcfvrecbni  ; Bot.(un  jonc) 
-é  (plante,  feuille,  racine)  -ée  (qui  »de* 
articulation*  vraie.  ou  f.uaae.)  geglifbfrt,  fin,* 

tcsifcnïf  ahgrfe&t  ; Peint.  Sculpt.  (marquer 

franchement  Ica  jointure*  de»  o»-)j|  faut  mieux 

-cette  ligure, ces  parties  (.L  .,pr,m“ 

«*"  plu*  précise.  moins  équivoqtm)biyfr  Sigiir, 

biffr  partim  mflffrlifitfHmoifrraiig.  brütet 
»r rbni;(ces  pai  tiesjne  sont  pas  bien  -ées, 
ffiib  Hic$r  brfbmmrgrmig  augrgrbrii; -(les 
contours)  aïKfprntgrii  ; 2.  v.  r.  s’-,  Anat 

(«  joindra  p»r  articulation)  ffcÿ  glicbfneriff 
m»  n'  [jnr  Jtunfl  grfiérig. 

ARTIEL,  LE,  a.  Néol.  (^ui  concerne  l'art) 
ARTIfcN  (— ci— In)  m,  (étudiant  an  pbilo- 

•ophte)  ber  Sa?rltivri«bcit  ©rjiiijriicr. 

AH  ni  ICE  II),  (*rt  cadré,  il.  industrie; 
plu»  urd.  ru»e,  déguisement,  fraude)  Jfliufl,  <ÿf» 
fcbirfii.bfritf;  it  «ratifiai, itcrtifl  f;  Jtmjfl, 
griff  m;  (cette  horloge,  celte  machine  t) 
est  faite  avecjuo- merveilleux , ijl  mit  b.-» 
n>uiibrttng«n>ârbigcrj{,grma(ÿt;-  grossier, 
méchant, détestable-,  grebr,  bNfjaftr,  ab^ 
fdirulidie  t ; il  a usé  d’-,  de  mille  -s  in- 
dignes pour  (parvenir  h son  but)  tr  bat 
Jtunflflriffc,tduffnbicb#Hbli<bfÂ.8fbrflii(bt, 
um  t;(homnie)sincèreelsans-,anfri4tig 

Ultb  arglod;  2.  feu  d'-(pour  la  joie,  ou  pour  la 
guerre)  Æmtfifc ucr,  ftiftfcm,  tlcutnurrf  n; 

tirer  un  feu,  des  feux  d-,  des  pièces  d’-, 
tin  8.,wf<birbm«  g.abbrfnurn;  (des  lan- 
ces h feu , des  grenades)  et  autres  -s , nnb 
«nbrrr«  bcrglritbrti  g.  ob.  Ämtfif.;  Méc.  les 
-s  (moulina  t)Ü»i4U  uitb  ffiajftrTOr  rff  n.pl. 

ARTIFICIEL,  I. K. fl. (fait  par  art;  opp.  à na- 
«urd;  imité,  contrefait)  f finjlliib,  ita4gf  maifit; 

(calé)  - , faufil,  ob.  na4gtni. ; (liqueur, 

droEue}-te,fßnfil.j;(yeux)-s.ffinfll.ob.rin* 

gf  (f»! , V.  aimant,  froid,  sphère,  pluie 
I, beauté)  —le  (où  l'art  a plua  de  part  que  la  na- 
m.p.  erf icnflclf:  Astr.  (jour)  -{qui 
*e  compte  du  lever  du  aoicil  àaon  eouch*r;opp 
*u  jour  naturel  ou  do  <4  heure.)  f.  ; horison  — 

A sir.  (rationnel  ou  mathématique)  f.;  Bot.  V. 
caractère,  méthode;  mémoire -\c,  V.mné - 
mvruque;  Géogr.  lignes  -les  (tracé«  «ur  un 
compa»  t,  et  deattnéea  à résoudre  divera  pro- 
blèmes) Jî II tlfili K i e H f.  p|. 

A RTIFICIEI.LEMENT  adv. 

•Pt»  à »<»*«»()  fùitftürf)  ; burc$  Jîmtfl' 

(ce  corps  se  meut)  -,  bur<$  JFunfl. 
ARTIFICIER  m.  (celui  qui  fait  d«  feu* 

d'o,i,/tee  e)  5r  Ufrwrrfrr^unfl.feumofrffr 

m;  Mil.  sergent-major  -,  Obrref 
ARTIFICIEUSEMENT  adv.  (.v,o  .n, 

mrtßt*  r)  fù nfKitb  ; lijltg,  argltflig;  (elle  a 

exposé  le  fait)  fort-, ffbrffmfll., auf’«  lifHg, 

f , auf  »fr  a-flr  9Irt;  n u fa(|u  qu-f|  se  con. 
d uistt  bien  - (pour  réaliser  un  tel  projet’ 

" ïï?mUÂ.T  "l"-  W'  ”S»"'f'n  <•' 

ARTIFICIEUX  , SK,  a.  (plein  d’art  et  da 
verfepmitt,  f4alfbaff,  friu; 

r«rn.t'fifTrq;m.parg!itlig.brttiiglicb,biittfr.- 
ltfiig;(espnt)-(conduite)-se.argl.,bi«tfrl. 

ARTILE  ou  -tLR,  II.  n.  V.  mot  (eux. 
AKTILLERv.a.(l.m.)(artneruu  vaisseau; 
*.mir  d’artillerie)  p,  U.  CIU  Stbiff  mît  @f» 

frbub  orrfrbr n;  (vaiss.)-é  de  toutes  pièces, 
attf  fammtli^nn  mfc$en. 


ARTILLERIE 


ARTILLERIE  f.  Guer.  (te*  canon»,  bom- 

bra,  mortier.,.)  @rf4f|$  ^rtiUertcf;  BVOfr 

une  — immense,  une  bonne  -,  uugebruer 
uiri  ®.(rtne  gute  91.  babru;  la  grosse  - - de 
siège. grobr«  eb.f4ii-rrcS@.,s8flagfnmg«* 
gcf'tîub.  pièce  d’-,  2 turf  n;  (fondre)  de  P-, 
'slurfr;{fairc  jouer)  T-,ba«@c  f^ûç;  (battre 
la  place)  avec  cent  pièces  d’-,  au«  100 
Sfürfeii,  chevaux  de  I’-,  parc  de  !’-,  SlrfiU 
Irrtrpfcrbc  pl.,  9t-pavf  ob.  ®-p(a&  m ; - de 
campagne  ou  de  bataille.grlb»g.,24ln4t* 
g.;-volante,  flirgrubc  ob.  beriitrur  91.;  le. 
commissaire,  le  grand  maître  de  P-.  'X,. 
conini{ff2tr,6)rurralflrlbuiigm(fjIrr  m;  2.T- 

(U«  »rtil!rur.)bir  9f.,ba«  »-corpi.bif  UrtiUc» 
rtfleu  pl;  toute  T- (le  corps  de  troupes  qui  srrt 
1-)  (s’est  bien  conduite)  ba«  grfammtr  91.» 
corp«;  être  de  ou  dans  P-, servir  dans  p-,  bri 
ob.  sou  btr  91.  fcÿn,  uutrr  ber  21.  bleneu;  3.- 
élecirique  (expérience  électrique  avec  un  nppn- 
«il)  f Icftrif4c  ïôattcrir  ; 4.  - (.ci.nce)  9t.  - 
@<f4«Çfimfl  f;  école  d’-,  Sl-f^ulrf. 

ARIILLE.LR  (|  ni.)  in.  .(qui  aerl  dana 
Varhiirric)  9irtilkuï»,  &< fcfifibfolbnr  m. 

ARIILUER  ni.  (ouvrier  qui  Iratratlle 
artillerie)  ©ofdjüçarbntrr  m. 

ARTIMON  m.  ou  niât  d’-,  Mar. 

( »rbr«  de  poupe  ou  mat  de  l'«rricr«)^illtfrmaf!, 

«Örfaitmajl  m;  voile  d’-,  îkfanirgrl  n; 
Concbyl.  - entortillé  («rf  Srfmdr). 
ARTIQUE,  V.  arctique. 

AHIiSAN  m.  (qui  profoaae  qe  art  méca- 
nique où  l'raprit  a peu  de  part),£><uttovrrffr, 

•p<mbu>crf«maiiit  m;  (ce  cordonnier  est) 
bon  -,  riu  gutrr  «rbrifer  ob.  V. artiste. 

2.  (l’auleur,  la  e*u«)  flg.  (j|  aqV{^  |'_  sa 

fortune  (de  sou  malheur)  brr  2d)3pfrr, 
«tiftrr  ob.  llrljcbrr  fé.Otiirfr«  t;  grand  — 
de  discordes,  Ôrj*b>ïnbrlftiftcr  ni;-  d’im- 
Itostures.dc  calomnies, £Dini|'4.bcr  SBctn'n 
gaciru  ûafHfttf,®rrl4umbungtu  rrbicbttt. 
AKi  ISON,  artuson , artuison  ou  arte 

in.  H.  11.  (tout  ver  qui  ronge  Ira  éloffra.  Ica  pel- 
leterie., leboia,  le  papier  e)  SUfljmiOttf,  JUfi* 

bri=m.  f;  il,  ^oijumrm  m;  -né,  ée,  a.  (troué 

parle,  -a)  son ÎDhttttt  wircfiiôibcrt; iL POIB 

.&-r  burd>frfifrn;(bois)  -né,  nnumiii^ig. 

ARIISIES.  (celui  ou  celle  qui  cultive  qe 
art  libéral,  ou  qui  excelle  d*n*  qe  art  méca- 
nique ou  l'e.prit  a braue.  departjÄimfUtr,  fltttj 

(un  peintre,  un  architecte.un  habile  hor- 
loger) sont  des  -s,  pub.».;  (un  artisan, 
qui  excelle  dans  les  principes  et  dans  lu 
pratique  de  son  art)  peut  être  appelé— , 
et  I — (qui  sans  principe  et  sans  génie  n’a 
pour  lui  que  la  pratique  ou  la  rouline)ap- 
particnlà  lu  classe  des  artisans,  faim  fjn 
Jf.  genannt  tprrbrn,  fo  toit  bagegru  fin  .tî. 
t jur  Jîlaffr  brr^anbtocrfllrutf  gehört;  it. 

(qui  a le  aeniim«nt,  le  goût,  t malmet  de  l art) 

■H niifUicbbabrr  m;  brr  ®inn  fur  bir  Jfunfl 
bat;  2.  a.  (main)  — (qui  travaille  avec  art) 
P-u.,  grfAitft,  fiuiflrriifi;  cela  part  d'une 
main  -,  ba«  f5mmt  PonÂflnfIlrr«^nbcn; 

■P  vétérinaire,  V.  médecin  vétérinaire » 
ARTISTEMENT  adv.  (»vee  .rt  ..  io. 
du"rie)  lûiiftlfifi.  fmiflrrié  ; (ouvrage)  - 
fait,  — travaillé,  f.,  mil  Æunfl  gemalt  oo. 
atUgrfubrt.  fjur  Jtnnfl  grf)5mib,artif!if<f). 
ARliSIIQUE  3.  (concernant  lea  ait«) 

ARTOCARPKou-pus  m.  Bot.  (farbr» 

ou  fruit  àpain,  le  jaquier)  iRrPbbiUim  m. 

ARTOCARPÊES  f.  pl.  Bol.  (pi  VOÎ» 
d«  urticrr»)  brcbbonmarfigr  Çffan.irnf.  pl. 

ARTOGYRITEjSou  artotvritks  pl. 

I.  eCCl.  (aeoiairre  du  t'aiécla,  qui  donnaient 
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1»  prètri**  aux  ftm.,  « ae  .ervaieni  pour  l’eu- 

ARTOIS  ni,  Chien  d’-  (à jambe*  courte**! 
muaeau  cour,  et  .pl.ti,  tenant  du  doguin  et  du 

foquetj  aitoifrr  eb.  artrfïftljrr^uuib. 

AR  IOLÄTRE  m.  H.  eeel.  (*ert«d'*da- 

rnteur.  du  p»,.;  „ di,  p.r  dénigrement  dr. 
chrétien»  qu,  croient  n I«  présence  réelle)  iütOf* 

wrbrrrm. 

AR  TOUTE  ou  -THK  m.H.  n.(ou  pain  du 

f'.  , *'  Pf,B  pé«;i«4;co»e,étio.  en  forma  dep.) 

id.  m,  ^robftrin  m ; 5»reburr|lfiitaiiug  T. 
ARTOLORE  f.  H.  n.  (coq.univeiv*)  jj.f. 
ARXOMEL  m.Méd.  (ca(ApU«iue  4o  pain 
et  de  miel)  lltuf^lag  au«  ^cEfu^rit  m. 

AR  rONOMIK  f. Diil. ( art  de f.i« I,  p.)nj 
sBrcbbarffiinjl  f;  -mique,  a.  (qui  appartient . 

1 «)pir!ü.grb5rig. 

ARTOPH  AGE  s.  a.  (qui  vil  4e  pain;  épi. 

Ilirte  donnée  par  Ira  6rcca  eux  Elj  ptirn»  nui 
ae  nourri».., en,  d*  deux  aorte,  d,  pain.,  le  pé- 
toairia  et  le  holleale)  SRrpf  f ifcJtb,  POm 'Rrobf 

« bf  nb,  ^rPhtfcriirr  m. 

ARTOTYIUTE,  X .artogyritt. 

ARTREou  AK1HRK.  ARTE»  ARTHK  111. 
H.  n.  (i«e  ) Y .artison;  2.  (o.e  ) Jfônigép. 
I4fr.  ®n»ogcl  m. 

ARTRITIQUK  t,  V.  arth-. 
ARTROLOBION  m.  Bot.  (g.  de  pi.  c»*. 

prenant  qa  «p.  de  eoroaillea  qui  ont  lee  arlieu- 
lationa  de*  gou**e<  cylindrique»)  id,  n. 

AR  TURO  ni.  Bot.  (e*l*îc arotur»)  id,  m. 
AR1 USON , V.  artisan,  (labar)  id.  m. 
ARTY  m.  Bot.  V.  quamoclite  (du  Ma- 
ÀRU  m.  H,  n.  (<»p  de  macareux)  fd.  fn. 

A RU  AN  A m.  IL  H.  (cap,  de  che(odon)i(J,fa 
ARUBK  f.  Bot,  (»rbr  de  Uuiane,  fam.  da 
quaaaira)  id.  f.  ^CS). 

ARUCO  m.  H.  n.  V,  tatou  (à  neuf  ban- 
ARUM  (-orne)  m.  BoL(/w<»)  (ie  piedde- 
v«u)  9troit  n;  3rbtn>iiri  f;  - maculé,  flcrfigr 
3-,  SHagritn».,  2){-wiu|r(  f. 

A HUN  CO  III.  li.n.(e*p-dee»p»ud)id.m. 
ARl’NDEL  m.  (*c  dit  de.  marbre. antique, 
recueilli. à Paroa.au  l7*.iâcle,p.rTho«iM  Pétri 

qui  voyageait  en  Grèce  aux  frais  de  lord  llo- 
«rard,  oomtc  d’Arnndel)  marbres  d*-  OU  de 

Parosoud*Oxford,9lruiibflf4f,Orforbf(tr 

ffllarmottafrin  f.  pl;  v-ar/fibt  (ffitonif. 

ARUNDIN  A CE,  kk  s.  Bot.  (ou  « r««»»  ) 
rp^r^rtig;*4(mli4;  -éesr.9?obr*<trtén  f.pl. 

ARUNDINAIRE  f.  Bot.  ou  I.udolphie. 
MiégiCCpI.  analogue  aux  ro*r»ux)9llbp|p(tiil  f. 

A RI  PA  m.  (arb.  de  Céram,  l’une  d«  II« 
Moluque»,  et  peu  diff.  du  manoeniltier  j)  9Irupa* 

A BURE  f.  Ant.V.  aroure.  {banni  m. 
ABUSA  m.  H.  n.  V.  girel (poiss.). 
ARI.SET  m.  Il.n.  (g.  de  ehétodon)  jd.  m. 
ARI.S1MCE  ll).(s*rrificateur*  rom  chargé* 
d examiner  le*  entraille»  de*  victime*  , pour  en 
tirer  de*  |.ré»ag«)  SUaijrfagfr,  Cpffrf4aur t 

(auê  bfit  l?ingon'fitfu),Piiirnfprr  ni. 

ARUSPICINEf.(»rtd*i’.««yHcr)©a^r» 
fagrrfnnfi  f. 

ARVALE  (ou-é,éc)  a.  AnL  V.  cham- 
pêtre; 2.  s.  a.  les  -s  ou  prêtres  -s  (qui  eéU- 

braient  loua  Ira  an*,  pendant  trui»  jour»,  un  »*- 
crifiee  solennel  en  l’honneur  de  la  déesse  Dia) 

9hualcn  ; Opfrrprirflrr  fur  bit  grlbfrüihfr  ; 

(le  college)  des  -s,  brr  91.  ; chanson  des  -s 

(vera  italique’*  que  lea  arvalea  chantaient  pen- 
dant leur»  pruceaaioua)  «mlrnlfrbf r n.  pl; 
pierre  des  -S  (sur  laquelle  celle  chanson  fut 
Irouvée  à Rome  en  178S)  @tfi||  brr  9frt>0lf  rt. 
ARVAN  m.  (coq.  du  Cep  reri, en  forme  de 

*■*)  Sibranbrnmnfihfl  f. 

ARVIEN.  SrE  B.  Bot. (qui  croit  ou  vit  daua 
Ire  lerrr.  labourer* )auf  bf«  9If  rfrtH  W«4ff  tlbj 
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le  liseron  — ou  des  guérels . SWtrwiubt  f; 
plante  -ne,  31<ffrgtwäcb«  n;  îltfr rpflaiijf  f. 

ARYTHÉNO  - ÉPIGLOTTIQUE  a. 
Anal,  (qui  »pp.  >ui  cartilage»  »rjthcuoidc*)  jit 
htn  i'ufltôbrcnlopfpvramibtit  nnb  btm 
Jtfblbfrfd  gehörig. 

ARYTHÉNOÏDE  s.  a.  Anat  les  -s,  les 
cartilages  -S  (eartiUge»  qui,  »Memblé»  «vee 

d'aulrra.  forninl  lVmbouchure  du  larynx )ß|lft« 

rôbreitfpvfvoranu' jeu  f.  pl;  ©«egfaniieu- 
fuorptl  m.  pl. 

A R Y TI  I ÉN  0ÏD1  EN , ne  a.  muscles  -s 

((roi*  mnaelei  du  larynx , dont  deux  croisé»  , et 
le  S*  transversal)  'Dluéftlll  bCt  brftfffigm 

SuftrîlirciifppffHPtpfl  ; Gitfifanitfiimii«» 
ft(n  m.  pl. 

ARYTHME  ou  arythb  m.  Méd.  (dé- 

fsillancc  du  poula,  ou  irrégularité  «l»na  aon 

mouv.  ) 'Jlacblaffett  n,  2lu*bleibeii  n,  Pb.  lin» 
trgr(i)i5figfrit  f,  bf*  ©ulffl;  unprbrntli» 
i$cr$ul«.  [Spicgm. 

ARZÉGAIE  f.  (lance  dea  cavaliers  turcs) 
ARZEL  a.  Man.  (cheval  marqué  de  blanc 
du  aabot  au  boulet)  Sßfrrb  mit  einem  meipeu 
gleit  an  beu  Hinterfüßen  ; (chevaux) -s, 
mit  »cifjgrjtitÿnctrn  .g>. 

AS  (a-CC)  m.  (face  d'un  dé  ou  d'une  carte, 
marquée  d'un  seul  point)  2lfi  n*,  55rtllé  n.  VJ — 

de  cœur,  de  pique , «&frj»afi,  2$tppeu»afi; 
ces  dés  n’amènent  que  des  —,  mit  birftn 
IBfirfrln  wirft  man  lautrr  ©iiifr  Pb.  Slffr; 

— qui  court  (sorte  de  jeu  où  chaque  joueur 
chercha  à passer  i son  voisin  l'as  qu'il  peut 
avoir,  pour  s’en  dcbarras»rr)bä£  Wailbtmbt  21  j) 
(2lrtJtarltiifpitl);  - percé  (*«  l'iuüen  «io 

prrar;  se  dit  à la  bouillote , d'une  as , quand  il  est 
seul  de  sa  couleur)  fin  titijigcS  ‘Saué;  dou- 
ble — (su  domino , dé  sur  lequel  l’as  est  répété) 

‘toPVelÆaii«  ; 6g.  il  est  16  comme  un-  de 

pique(com  un  niai», qui  ne  sait  quelle  contenance 
tenie)  pop.  fV  ftft)l  ba  Wif  fin  ©tOtf. 
ASANGUE  m.  Astr.  (la  lyre)  Vf  if  r f. 

ASAPüAT  m.Aféd.(grat»lle  sous  la  peau, 
causée  par  de»  rers)Çlf(^tf,  ©djWitlbf  fjgllig 

ASAPHE  m.  H.n.(triiobitc)id.f.  [m. 
ASAPHIE  f.  Méd.  V.  enrouement. 
ASARET  m.  BoL  V.  cabaret. 
ASARINE  f.  (pl.apérit.jdonlle  fruit ress. 

àceluidcIalinaire)Ultâ(bt(<§afflmiirg.Ultâd?s 
|f  X (jf  rbsf  Pbf  U;  iu  (sorte  de  camphre  qu'on  re- 
tire de  1a  racine  d'asaret)  2(fatill  II',  -lié,  éc  a. 
( aembl  à l’axaret)()afflwilt)>artig  Pb.  âf)Illi(h. 

ASAROÏDE  r.  BoL  qr.  les-s,V.  aristo- 

lochies.  [do  pièces  de  rapport)  id.  n. 

ASAROTON  m.  AjiL  (pavé  peint,  ou  fait 
ASARUM  (-rome)  m.(  ko»  )\ .cabaret, 

BoL 

ASBESTE  (azbes-)  m.  (pierre  fil»iuen- 

teusr,  de  la  nature  de  l'amiante,  inaltérable  au 

f»u)  2Ubf  fl,  Striiirflad)«,  ©trg=fl.m;  I’-  fle- 
xible, ou  lin  fossile  des  anciens  (dont  on 

faisait  des  toiles  incombustible»  , dans  lesq.  on 
brûlait  les  morts;  on  en  fait  du  papier  et  des  mé- 
rites qui  ne  se  consument  point)  bifgfamft  2L, 

5tein«|l.  pb.  S3erg«ff.  bfr  9llten;  - dur  (faut- 

hlanc)  ftfbf  r=a.;  - tressé  (autref.  cuir  fouile, 
OU  liège  de  moniuynejilcrßlctfc  lU©trgforf  m| 

I’-  ligniforme  (sembi.  au  boi»)hp|jartigfr  21. 

ASBESTIFORME  a.Minér.fqui  a îappa- 
rntcf  de  l'aabeate)  asbrjl«äbiilirf),  »artig. 

ASBESTIN,  K (-tein,  thi-ne)  a.  (de  la  na 
turc  de  Vatieüe')  aébrfl.artig,  V.  alcyon;  -é, 
éc  (qui  re»s.  a i ntéeXe)  «ähnlich;  Méd.  teigne 
-ée,  V.  amiantacie. 

ASBESTOÏDE  OU  ABESTfNITE  f.  (minéral 
qui  reas.  beaue.  à l'aiictle')  ilébf  fl  r Ûblllicbf  t 

5 tf  in  ; SUbtflinif  m;  gtmrintr  StrabliJtin 


ASBOLINE 

(nach  SUc  mer);  a.  (scmbl.  à l'«.)  V.  asbcstin. 
ASBOLINE  f.  Chili!,  (aube*  partie  qs'on 

extrait  de  la  suie)  2Uholill  n. 

ASCAGNE  m.  IL  n. (jolie  eap.  de  guenons, 
it.  de  papillons)  id.  111. 

ASC  ALAP1IE  111.  IL  n.  (g-  d'ins.,  appelés 

aussi  libelloldrs)  id.  f;  11g.  III.  |>.  V.  hibou; 
espion  nocturne.  [id.  f. 

ASCALONITK  f.  Bot.  (csp.  d’échalotte) 
ASCARICIDEf.Bot.  (pl-  de»lnde»oricn- 
tales)  itl.  f. 

ASCARIDE  m.  (petit  ver  rond  qui  ne  se 
trouve  que  dans  les  gros  intestins)  Sprilig», 

Spiil»  Pb.  8liiiib*miirm,  2tftcr»wiirm  m. 
ASCARINE  f.  Bol  (pl  »périt  , scmbl  à 

l'asarum)  id.  f. 

ASCARIOUNS  pl.  V.  aschariens. 
ASÇAVANT1R  (-as-sa)  v.  a.  et  n.  («n 

dre,  it.  devenir  savant)  V.  ßflffyct  III>l<[)fll,  it. 

Wfrbfll. 

ASCÈLEa.  Anat.  (»»ns  jambes)  briuloS; 
-lie  f.  (absence  des  jambes)  ©cilllpftgft  it  f. 

ASCENDANT,  E s.  a.  (qui  remonte)  auf» 
flcigrub,  aiifwàrl*  flrigriib  ; (ligne) -e  (les 

personnes  dont  on  est  né)  a.  ; (IC  lliariagC  CSl 

défend  u)  entre  les  -s  et  les  descendants  en 
ligne  d ircctc,  ppifdn-  n ©t  rroanbtcn  in  gcia- 
btr  auf«  intb  abflf  igcnbrr  Vittic  ; Géom. (pro- 
gression) — e (dont  les  termes  vont  en  croissant, 
com.  celle  des  nombres  naturels  I,  t,  3 g)  lp,ld)s 
fenb;  AnaL  (vaisseaux) -s  («eux  qui  portent 
la  sang  en  haut)  a.;  l’aorte  -e  (le  tronc  super,  de 
l'artère  qui  fournit  le  sang  à latète)bif  a-t  gtPpf 

©chlagabcr  ; la  veine  -c,  veine  cave  -e  (qui 

porte  le  sang  des  partira  inférieures  au  csur)  bit 

untere  cb.  a-t  £obIabtr;  CrisL  (un  cristal) 
-,  aufft.  ; Jard.  Bot.  (branches)  -es  (celles 

qui  moment  et  garnissent  le  dedans  de  l’arbre) 

a.  ; (le  ciste  hélianlhèmc)  a une  tige  -c  (et 
qs  alocs  ont)  des  feuilles  -es  ou  plutôt 
assurgentes,  bat  riiicu  anfangs  wagerech» 
tfii  nitb  baitu  gerabe  a-tii<Stiel;  anfangs 
wagercditc  uitb  bann  gtrabe  a-f  ©lâttcr; 

Astr.  (étoile)  — C (qui  s'élève  sur  l'horison  dan» 
qe  parallèle  à l’équateur)  a.  J le  HOPUd  — d'UIIC 

planète,  ber  a-f  Xuotcn  iu  bfr  ©afin  eine« 
©laiifttn;  les  signes -s  (du  zodiaque  ou  de 
l’écliptique)  bit  a— cil  3rf<t>cu  t » (latitude) 
— e (d'une  planète)  (lorsqu’elle  est  au  côté 
du  pâle  septei.tr.)  ailffl.  0b.  llPtblid)  ; (il  l’é— 

poque  de  cette  tempête  un  tel  signe  était) 

Il  I'— (ou  dans  l'horison  orientaient  2Illfj!figC  II  ; 
— ou  horoscope  (le  point  du  ciel , ou  le  degré 
du  aigns,  qui  monte  sur  l’horison);  c'eSt  de 

I’-  (que  les  astrologues  tirent  l'horoscope) 
an«  bf  m Staube  ber  Gcfltrue  in  berGe  bnvté» 
jlnnbf  g;  (il  faut  savoir)  votre  -,  3&rr n Ge» 
burtéflrrn,  in  Wfld>fin  Çlanctcn  Sic  gobe» 
rr n ftub;  il  avait  Mars  h i’-,frwar  iin  DJÎaré 
gebeten  ; il  a un  heureux  —,  tr  (>at  einen 
glücf lithf  nGehiirtéflctn;  (il  n'a  pu  résister) 
à son  -,  ftinrm  Gcfliriic  (©chitffalt). 

2.  Il  g.  (pou  voir, auto  rilé,»upériorilég)(a  Voir) 
un  grand  — (sur  qn,  sur  l’esprit  de  qn)virl 
Gemalt,  »ici  (aber  jtm.  Pb.  bei  jfm.)»er» 
mögen;  (il  a pris)  un  gr.  — (sur  elle)  picl 
Gewalt  ; (elle  a conservé)  beauc.  d'—  (sur 
lui)grofk n Ciitifliip;  (la  douceur,  la  modes- 
tie) ont  un  grand -(sur  moi)  ba&m  tint 
grojjt  Gewalt  cb.  cfrmogen  »itl;  j'ai  I’— 
sur  lui  (au  jeu)  i<h  bin  if>in  t ûbfrlfgtn. 

3.  PhilOS.  (inclination  prédominante,  paa- 
aion  qui  dirige  et  maitriae  toulea  Ira  autrraj|)(rr= 

fdiciibf  ‘Jlfigung,  ^auptiifigung  f;  iL  (des- 
tinée particulière  qui  entraîne  l’individu)  bf* 

fonbrrté  ©diiifalbfriDtcnfqjfn 


ASCENSION 

ASCENSION  f.  (élévation  ou  mouv.  en 
haut)  îlufflfigung,  Slnffa^rtf;  $inauff!fi» 
gtn  n;  pendant  notre  — au  Vésuve,  wäb« 
rrnbwitbfn  ©tfii»  rrflifgen,  auf  ben  ©. 
hinauffliegen;  Rel.  — de  J.  C.  (action  mira- 
culeuar  par  laq.J.  C.  monta  au  ciel)  {limillfl» 
faljrtf;  jour  de  I’ — (tète  célébré»  parle»  chré- 
tien» 40  jour»  après  pàquca)  £-étag  m ; Phys. 

I’—  (de  l'eau  dans  les  pompes,  du  mer- 
cure dans  le  baromètre)  Hiifflfigen  eb. 
Strigrun;  Astr.  — droite,  ou  oblique 
(d’un  astre)  (le  degré  ou  point  de  l'équateur  qui 
•e  lève  ou  te  trouve  en  miitu . Jmpa  que  cet aatre 
dans  la  spbère  droite  ou  oblique)  flfrûbC  Obff 

fàiffr  Wnfflfignng  ; (l’arc)  de  I'—  droite 

(on  I’-  droite)  d’un  astre  (arc  ou  portion  de 
l'équateur  depuioArièajuaqu'au  méridien, ou  jus- 
qu'au point  de  l'équateur  qui  aelèvc  ou  ac  trouve 
avec  l'astre  dsns  la  sphère  droite)  bfr  gctabrit 
21ufflrigung ; V.  descension,  réfraction; 
(l’arc)  de  I’ — oblique  (arc  de  l'équateur  dc- 
puia  Arirs  jusqu'au  point  de  l'équateurqui  ac  lè- 
ve en  mémo  temps  quo  l'antre  dans  la  sphère 
oblique)  irr  fdjicftu  2lnffl.;  Jard. — (de  la 
SèVC)  (lorsqu'elle  mont»  cl  se  communique  aux 

branche»  g)  2luff!figfn,  «frigctt  n.  P.  h P-, 
blanche  nappe  et  gras  mouton  (e.a.d. 

qu*à  cette  époque  on  quitte  le  veau  pour  mander 

le  mouton)  am  ^immrlfahrtéfagt  ißt  man 
{tammfts  fiait  .ft.i  1 b flcffct). 

ASCENSIONNEL  -lb,  s.  a.  Astr.  dif- 
férence — le  (diff.  entre  l’ascension  droit«  et 
l’sscenaion  oblique)  21llfjlrigUligéUUtCrf(hifb 
m;  force  — le, 2lufjlcigungéfraftf.  [jidjfrn. 
ASCKRTAINER  V.  a.  (assurer)  v.  Bfr» 
ASCÈTE  (a-cè-)  m.  (quise  livre  à la  vie 
ascétique)  2lftft  m.,©frcitgfTommfr  p.  u. 
ASCÉTÈRE  m.  V.  V.  monastère. 
ASCÉTIQUE  S.  a.  (qui  a rapport  à la  vie 
spirituelle)  affftifd),  jhcngfromm  ; (vie)  — 
(pasaéo  dana  les  exercices  de  l'oraiaon,  delà 
mortification  g)  0.,  fl.;  ICS  —S,  btC  2I«Cf tf  II  Ob. 

Slrt  ngfromntcn;  (auteurs)  —s  (ouvrages) 
-s,  (§rbauungé«fd)riftjlflltr  m. pl.,  6-é» 

fdjriftcn  f.pl.;  - f.(p»n  ie  de  la  murale  qui  traite 
de  la  pratique  de  1a  vertu)  SugCtlbiibUltgé» 
Icfjtr  f;  les  — S (OU  traités  spirituels)  (de  SL 
Basile)  bit  ($-*  ob.  2lnbad)tê»büd)fr  n.  pl. 
ASCÉTISME  m.  Théol.  (éUld'une  per» 

vouée  aux  exercices  de  piété)  2IéCftIémUé  Itl. 
ASCII  ARIENS  pl.  (»éclateur»  d'Aachari, 

docteur  musulman,  opp.  aux  Nlontaxales  ou 
llanbalilesp  sur  la  liberté  et  le  mérite  des  eu- 

vre»)  îlftbarifr  m. 

ASCHÉMIK  m.  Astr.  (conslell.;  le  petit 

chien)  ©rocyciié  flfintr  ^unb. 

ASCHÈRE  m.  Astr.  (constell.;  le  grand 
chien)  bf  é Siriiié  gropf  r ^inib. 

ASCI  m.  BoL  (pl.  à gousse»  contenant  des 
semences  ou  fruit«  qui  ont  le  goût  du  poivre,  et 
dont  les  Amer,  aaaaiaonnent  leurs  mets)  itl.  IB.i 
aiSürjvflaitjt  f. 

ASCIDIE  f.  (eap  de  ver»  mollusque»)  .£  f f e 
fcbfibc,  ÜJJttraf.  f;  — massue,  Jtculen=f.;  — 
piquante,  @ta$fl«f.;-  gélatineuse.  Gai» 
iert*f.;  — membraneuse  ou  en  forme  d’in- 
testin, 2)arm*f.;  — mentule,  Sffsf.,  2fr» 
fdiaum.  3Jîffrfd>aum  f;  — papilleuse  ou  à 
mamelons, Sffiarjfiuftbfibc;- prune, $flau: 
mrn«f.;  — rave,  élübfii*f.;  — champêtre  ou 
prune,  le  reclus  mariu,  ffialjf  tuf.;  — vei- 
née, rotbgcabcrtf  Sct»f.  ; — glaçon , GU» 
fdiollf  f;  — verdâtre  ou  le  sac  animal,  grû* 
ut  ©t f»f.  ; — à 4,  à 8 dents,  oitrjafpiigf, 
acbtjühtiigc  ©tt*f<bcibr. 

ASC1DIÈ  -ée  a.  BoL  (feuille»  terminées 
en  godet)  f($laii<f)>artig,  »fSrmig. 

ASCIDIUM  (-orne)  «u  ascioion  ut. 
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ASCDE 

( latin)  Bot.  (petit  godet  qui  termine  leu  feuilles 
de<i«  pinnte«) i£d)|flu(t)  ni;  (feuilles)  pour- 
vues d'un  —,  faites  en  forme  d’— , mft  ri» 
ntnt  S.  »erffbrn,  frblaiitbférmig, 

ASCIE  f.  U.  n.  (g.  d'ina  diptères)  ici.  f. 
ASCIEN  ( as-ci-ein  ) s.  a.  Géogr.  (««»« 

ombre;  habitant  de  la  soae  torride  qui  «‘ont 
point  d'ombre  quand  le  aoleil  eat  perpendiculaire 
aur  leur«  tète«)  brr  frillflt  «($attfl!  l»itft, 

5d>«ttfiiloé;  lliifdjflttiflrr  m;  unMwttig. 
ASCIOR  m.  V.  asor. 

ASCIRON  ou  ascirk,  V.  ascyre. 
ASCITE  (û-ci-)  f.  Méd.  (hjrdropUie  du  baa 
«entre)  ©cltnjrtfffr  n;  ©an<bioafffrfurt>t  f; 
2.  m.  H.  eccl.  -S  (hérdtique«  du  t*  sicole , qui 
dansaient  autour  d'une  outre  de  Tin)  2Btiu  = 

frblâncfjc  m.  pl;  3,  m.  If.  n.  - (poia*.  du  g.  pi 
melodc)  id.  m. 

ASCITIQUE  8.  (qni  rat  «ffrclè  de  VatcHe) 

tiiiidm>aj|’trfûdrtig. 

ASCLÉPIADE  a.  (vers)  - (ver«  grec  ou 

latin, composé  d’un  «pondre, de  deux  choriimbr* 
et  d un  ïambe)  fttflfpfabifcÿ;  2.  m.  H,  81)0.  -S 

(deareudante  d'K«culap«)5l«fifpiahf  ||  p|;9Jnd)= 
f ont  mlingr  bf  « TMrulap;  3.  Bot.  - V.  aseté 

pies  IT).  ( pl.  vuln.,  à feuille  de  lierre)  9ï|r 

flrvir  f:-de  Syrie,  ©fibfnvpflanjf,  efiaubr 
T:  it  (le  fruit)  «friidjt  p,  - ou  dompte-venin, 
<5e$ii'alf>fii*n*ur),  »wurjfl,  @ift»witrjf. 

ASCLÉPIADÉES  f.  pl.  Bot  -s  (pi  qui 
rrs».  à VatrUpiaHr)  aéfitpimartigf  Çflanien. 
ASCLÉPIÀDINE  f.  Chim.  (aubatance 

particulière  qu'on  trouve  dana  la  racine  de  1’«*- 

c/rpindr)  Tiéftrpiabiu  O. 

ASCLÉPIES  f.  pl.  Ant  ( fête*  d’Kaculapr 

célébrées  à Kpidaurr  ) Tft«f  lll«p*Sfflf  n.  pl. 

ASCOLŒS  f.  pl.  Allt-  (fête*  de  Bacchua, 
où  te»  paysan»  de  l'Attiqu*  lui  ««criSaient  un 
bouc)  Ttéfolirn  f.  pl, 

ASCOPHORE  m.  Bot.(g  de  champignon. 

dont  la  tête  reaa.  à une  petite  outre)  Tlif  OphOT  Itl. 

A8COPHYTE  m.H.eCCl.(»ected'Orienl, 
analogue  à celle  de»  archonliqoc»)  TJéfophitftl 
PU  IL  Rot  (pl-  marine  munie  de  vdaicules  aé- 
riennra ) SffgtnMtb«  mit  gttftblâtfÿm  It. 
ASCOT  m.  Com.  (eorte  de  aerge)  id.  m. 
ASCYRE  m.  Bot  (g-  de  pl.,  fam.  den  liypr. 
ncoidca);  - (ou  millepertuis)  quadrangu- 
laire  (dont  la  tige  cet  à 4 pana)  Tlllbrfajrfrf  llj, 
•frant.  9?iitbfn»fraiit,  Çftrtérftaut  n. 

ASKIGY  m.  H.  turq.  feuivinier  f dm  ja. 
nimairee)  id.  m. 

ASElTÉ  f.  V.  asséité.  [eu  un  Sie)  id.  f. 
ASEKI  m.  H.  turq.  (aultanc  favorite  qui  n 
ASELLATION  (-fi—)  f.  Méd.  (exercice 
ear  on  ane)  (?ff|g jffitfH  n',  *ritt  m. 

ASELLE  (a-zèl)  m.  H.  n.  (g.  de  crustacés 

reiain  dra  rloporten)  'SKîrtffrreaffcl  (. 

ASELLOTES  f.  pl.  H.  n.  (ina.  de  la  fam. 
de»  cloporlidra)  Tiff  flotf«  f.  pl. 

ASÉROÉ  m.Bot.  (champignon  k arpt  ntrira, 
et  voiain  du  satyre)  id.  m. 

ASES  m.  pl.  Myth.  srand.  (3t  divinité« 

qui  forment  la  cour  d'Odin)  Tiff  II  m.  pl. 

ASKXK,  asexuei.  a.  Bot  V.  insexé. 
ASFUR  m.H.n.frnp  depomacanthejid.m. 
ASHKOKO  m.  II.  n.  V.  daman. 
ASIARCH  AT  (-ka)m.  (dignité  d'aaiarquc, 

qui  durait  5 ana)  obftprif flfrlidlC  TDtirbf  itl 

Ttfiru;  it.  Cbrrpvifflrrlbiim,  Tlfi«u<b«itn. 

ASIARQUE  m.  (dan*  ecrl.  villcn  d'Aair; 
magiatrala  revêtus  de  la  aouveraiae  prêtrise, 
ivre  droit  de  prfaidenee  aux  jeux  nacré,  célé- 
brée en  commun  par  Ira  villea grecque«  d'Aair) 

Tlfiardj.  Obtrprifftfr  m. 

ASIATIQUEa.  aflaiiftb;(style)-(dimi*, 


ASIDE 

et  chargé  d’or»,  ImrtHes)  a.;  (luxe)  - (excmiif) 
(mœurs)  -a  (efféminé«)  a.  (n>f  ibifdj). 
AS  IDE  f.  U,  n.  (g-  dina.  coUopt  ) id.  f; 
Sf  fftbtibt  f. 

ASILE  ou  asylb  m.  H.  anc.  et  H.  m. 

(lieu  de  refuge  qui  met  le  débiteur  ou  le  crimi- 
nel qui  a'y  retire,  à l'abri  dea  pourauitea  de  la 

juetice)  ftrriftàttr  f;  S'iflurtjiéort  m;  TIfyl  n; 
(la  loi  de  Moise)  établit  des  -s.orbiif  fr  ft-tt 
a»;  (scjeter.se  sauver)  dans  un  -,  iti  rtiif 
ffr.  ; H.  m.  (on  a reconnu)  l’abus  des  -s, 
bru  ÜHijjbrantb  bfr  ftr.-,  (les  maisons  des 
grands  servent  q!)  d’-s  (aux  criminels, 

JH  ftt-U  Ob.  3ußud)t<8rtf lit  ; fig.  (retraite, 
«ecouen,  protection,  rrmourr.)  3»jlll<bl  f>  (tW 

tel  a eu  pitié  de  lui  et  lui  a ouvert)  un  -, 
dntn  3-*ort;  accorder,  ouvrir  un  - b un 
malheureux , jenitt.  fine  3-  bfwilllgfii,  g t: 
bfu;  (vous  êtes)  mon  — , mfint  3-  ; (votre 
maison)  a louj.  été  mon  -,  I’-  (des  infortu- 
nés) iji  immtr  mfint  3-,  bir  3-  btr  egfi»f  fru; 
(la  justice  des  tribunauxjest  I'-  (de  l'inno- 
cence) iftbtf  3-  ob.  ©dmbwfbr;  salle  d’- 

(où  Ica  cofana  en  baa  agr  aont  rrcueillia  et  éle- 

véa)Âlfiiifiiibfrf(bultf;ÂlciiiIiitbfrbfn'abr: 
«liftait  f.  2.  H.  n.  (in*,  du  g.  de«  diptère«,  f»m. 
dea  aailique*)  f;  it.  (oie.)  V.  pouiüiut. 

ASILIFÜRME  a.  H.  n.  (qui  a la  forme 

d ua  aaile)af||ûrtig. 

ASILIQUES  m.  pl.  H.  n.  (fam.  d'ma.  de 

l’ordre  dea  diptères)  Tlfïlifflt  m.  pl. 

ASILOÏDEa.V.  asiliforme. 
ASINDULE  m.  H.  n.  (g-  d’in«,  fam.  dra 
tipulaires)  id.  f.  [(Sfcl,  tffrlinu. 

ASINE  f.PraLbêle  — (un àne ou  uncânrstr) 
ASINERIE  f.  V.  Anerie. 

ASIRAQUE  m.  H.  n.  (g.  d’in*,  hemip- 

ter«,  ord.  drlphaz)  Tlfîl'rtf  m. 

ASITIE  ( oie)  f.  Méd.  V.  anorexie. 
ASKEou  askol'r  m.  Myth.  scand.  (i* 

|rr  homme,  qui  fut  tué  en  même  Irrap»  qu'Km- 
bU,  I*  t,r*  feinmr,  par  Ica  Iroia  fila  de  Nor)  id. 

ASKÊPE  s.  a.  H.  (jeune*  piges  de  I*  cour 
ottomane,  qui  se  tenaient  touj.  tètenue)phltr^llt; 

jungt  fpngtn  mit  biofirm  Jtopfr. 

ASMODÉE  m.H.j.Oe  prince  de»  drmottx)  I 
TUntobl:  Çrbftrufd,  TIémcbai  m;  H.  n.  -, 
(aerpent  du  Japon)  jfôlligéf<blaiigf  f. 

ASODE  a.  (accompagne  de  dégoût)  Méd. 
(fièvre)  -,  nfobfftb,  V.  asodès. 

ASODÈS(-dè-Ce)  f.  (fièvre  continue,  où  le 
melade  éprouve  une  angoisse  iaeraeante)  TIngfl» 

flfbtr  n;  «iib«ltriibfê  Sic  btr. 

ASOR  m.  MUS.  (inatrumenl  allongé  drn 
aneieoa  Hébreux,  à 10  cordea  et  ae  jouant  avec 
uae  plume)  id.  n. 

ASORATH  m.  H.  j.  (livre  d«  tradition« 
che«  I«  Turc«)  id:  Itfbtrlif  ffrilligfiblld)  n. 

ASOSBA  f.  Mus.  (cap.  de  trompette  d'ar- 
gent dra  Hébreux)  id.  f. 

ASOTE  m.H.n.(peiaa  du  g eilure)  jd.m. 
ASP  AL  ATH  m.  Com.  («o  de  bois  odori- 
férant den  lade«  orient,  qui  approche  de  l'nlura 
et  qu'on  emploie  dana  la  marqurterie)Ty  il 

bolj.  WbfMfrrboit  n.  lrourr'.r«tlf  f. 

ASPALAX  m.  H.  n.  (rat-taupe)  ü)iauU 
ASPARAGINE  f.  Chim.  (aub»t  particu- 
lière trouvée  dane  r*»perje)?f*varagiii  n;  -né, 
ée,  a.  Bot.  (««mbi.  « l'aaprrge)  fpargrUutig. 

ASPARAGOÏDES  ou  aspar  âgées,  as- 

PAR AGISSES  f.  pl.  Bol.  (f*m  de  pl.  qui  com- 
prend I«  n «p-rpr«)  Spargfl»artf n , fpargrl« 
artigr  ÿflaiijfu  f. 

ASPARAGOLITHE  m.  (ou  pitrrr  d'«*- 

prrye, variété  du  phoaphatede  chaux  natif)2Vflr; 

grlfirin  m.  V.  cArysoii/fte. 

ASPE  ou  A8PLK  m.  Manuf.  (*o  de  dévi- 
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doir>Çrtf))fl  m;-de  fi  lature(aur  lequel  on  tir« 
Ica  aoiea  des  cocona)  (fpf  ptt|).;  - de  tOrS  («lui 
qui,  daoa  lea  moulina  , ae  charge  de  «oie  organi- 

»ee)3n>iriib.;  l'-dctorsdu  PiémoutfputWre 
enVrance)pifmoiitrfIfrtirr3n)iriib.;  H.n. — 

(«péce  de  carpe)  Ärilllimtifffr,  »Salat  m. 

ASPECT  (as-pè  OU  as-pèk  devant  une 
voyelle)  m,  (vue  d un  objet,  perspective  d'uu 

•>te  c)Ttublid  m;  (Çrblicfttitg  T;  son  - (est  vé- 
nérable) (fin  Tl.;  (son  courage  s'évanouit) 
à l'-(du  danger)  brimB.;  I-  (de  son  maître 
le  consterna)  bit  tS.  ; (il  se  troubla)  à I'- 
(de  l’echafaud)  brima.,brie.;r-  extérieur 
(nous  prévient  pour  ou  contre  qn  ou  qc) 
b«6Âujirrfaitftbfiic;(elle  ne  put  retenir  scs 
larmes)  b cet-,  bri  biffrm  a~t;  I’-  de  cette 
maison  est  riant,  agréable  ; elle  est  en  bel 
-,  son -est  à l’orient,  bitfte  4ja»g  hat  ein 
lacbrnbré,  angrnfbmfé  9Infr  bt  n;  fé  hat  ctue 
ftbôiif  anéfidit.  frluc  a.  ifl  grgr n ‘JWcrgt n ; 
(cette  vallée  offre)  un  des  plus  charmants 
-s  (qu’on  puisse  rencontrer)  einen  brr  r fi* 
jnibftru  a-r,  oh  ! le  vilain  -,  o ! brr  hoplicbr 
a.!  fig.  (ce  projet,  cette  entreprise)  se  pré- 
sente sous  un  ßcheux  -,  jr igt  fî<t>  (n  fitmit 
fddimmrit  Kitbtr;  Astr.  («ilualion  des  planet« 
Ira  un«  à l’égard  de«  aulr«)  afpfCt,  2d)f itl 

IMaïutfiiflaiib  m;  I’-  irigoneou  trine,  v! 
triai  doctrine  lies  -S  (introduit«  par  I«  astro- 
logue« com.  le  fondement  de  leur«  prédictions)) 

tîftirf  voit  brtt  afptftru  pb.  PP»  brm  $l«nr> 
triieflanbr  ob.  bru  cjirliiittgrn  ; Jupiter  re- 
gardant Vénus  de  (ou  en)  trine  -,  5.ini  &t: 
brittftbeiiit  mit  bft  ®fttué;  le  trine -(de 
toute  planète  est  bienfaisant)  brr  ©.;  - bé- 
nin, favorable;  mauvais-.giiiiflfgrr.ftblim: 

mrr  afvfft;  Arch.  (ordonnan«  d«  parti«)) 
(ce  bâtiment)  présente  un  bel  -,  est  d’un 
bel  -,  jf igt  ob.  bat  titu  fd)8»f  an)ï<bt. 

ASPER  m.  H.  n.  Y.  apron. 

A8PERCETTE  f.  Bol.  («o  de.  nom«  val* 
gair«  du  sainfoin)  Œfparffttf  P,  btilîgtfi  ^rll, 
grnifinfrÂÜbFIff. 

ASPÉRKLLK  f.  Bot.  («p.  de  phalaridr) 
rfiéartigrl  @ianjgra<,  9ifi«fri)tuabfit  m. 

ASPERGE  f.  Bot.  (pl  apérit.,  légume  très 
e«tiiné)3vargf(  f.etm;  transplanter  des -s, 
2p-n  tirrfrbru  ; couche,  botte  d’-s,  ©p-» 
bfftn,  ®nnb  Sp-n  m;  -s  de  couche,  de 
terre,  lüref»  ob.  0)artf  ii*fp-n,  Stlb>fp-n;  -s 
en  salade , 2p-lfa(at  m;  - montée,  btr  iu 
©aaillfll  grftboffrn  ift;  it.-(briu  de  baleine 

d'un  tiere  d'aune)  flITJf  é 8tfd)bf  ill. 

ASPERGER  v.a.  Rel. (jeter  de  l'eau  f avee 
unaaper«oirc)bffprriigrtt,aii«fpr.;  brfpriprii, 
aitfpr.  ; (dans  qs  sacrifices)  on  as|>ergeait 
le  peuple'du  sang  de  la  victime)bffptf  ngte 
ob.  bffpribtr  man  ba«  Süolf  ; (le  prêtre;  -c 
(les  fidèles  d’eau  bénite)  bffprfiigt. 

ASPKRGER1E  f.Jard. (plant  d’a,;*rryr,  ) 
©pargr  UpflaiMitng  f , ©p-ber  t,  Sp-lanb  n. 

ASPERGÉS  (-gè-ce)  m.  (latin ) (céré- 
monie de  l'«<prr»Mn)j  on  en  est  A P-,  man  ifl 
an  btr  ©ffptfngnng  (mit  äßribwafffr)  ; it. 
fam.  V.  aspersoir. 

ASPERGILLE  f.  Bot.  (g.  de  pl  j moitié- 

•are  i «emeneei  nue«  et  iiolfn)  f(j,  f. 

ASPERGOCTEf.  Bot.  V.  spergu/e. 

ASPÉRIFEUILLE  f.  Bot.  ou  plante  — , 

V.  aspérifolié. 

ASPÉR1FOLIÉ  -éb  a.  Bot.  (do«t  1« 
feuille«  o..t  d««  aspiriUt)  ffbarfblâttrig  ; les 
-ées.  y.  borraginées. 

ASPÉRITÉ  f.  (épreté,  dureté)  Unfbflte 
brit,  SRaiibigfritf;  (l’inégalité)  et  I'—  (des 
parties  du  fer)  U.  uub  91.  ; hérissés  de 
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cinbinbtn;  3.  y.  r.  ,*,i_ 

bertéjftd)  btUJflffnf  If,  S-  (d'une  cuira»«,  d'une 

épée)  ben  Jtürafi  anUgcn,  fi<b  mit  b.  Jt.bem.; 

fig.  (contre  le  froid,  le  pluie)  fttb  (c^UfefU.  bt< 
n>abrtn,t»affufn;s’-(d'une  peiu»)  fîcb  mit 

j.  »crftben;  s’-  de  courage  {de  patience.de 
résignation)  fïcb  niitüHutb  ci»aTfnfn;s'— de 
ta  prière,  ftcb  bur<b  @cbrt  jlârfeu;  Man.  ce 
cheval  -,  S’-  de  Son  mors  (•!  empêche  »»« 
na  tangue  l'effetdu  mor»)  fc^t  AU)  bic  StflllQC, 

fefct  bic  Stange  au  bic©tnfl;  it  s’-  contre 

S0I1  cavalier  (réaiatr  «un  aide»  et  eux  chili- 

menie)  i»trb  ungeborfam , roibcrfvfnftig. 

ARM  ET  (-mèj  m (eo.  de  cliqua  de»  chc- 
v «liera  du  moyen  âge)  èrtliriUa Ob.*}*icfc Ir^Altbf 

f;  l’-de  Mambrin,  bfr^flmbïéSWonbrfn; 
Mar.  V.  urmech.  [ftnlragcnb. 

AUMIF'ÈRE  a.  (qui  porte dw arm«a)roaf* 
ARMILLAIRE  (-niil-lè-)  f.  (mediine 

ronde  el  mobile  formée  do  plua.  cercle»,  pour  re- 
lire '»coter  U disposition  du  ciel  et  le  mouv.  de* 

aatre«)aits  (Hingen  jufamme  ngrfebttJtngtl; 
Diiitgfiigel  f:  BoL  — h bracelets,  plante — 

(champignon  qui  » dca  aemence*  dont  le»  Ca- 
raïbe* (ont  Jea  brscclela  c)  ")lv lltbil ll&fliT  tcâd)é  II. 

ARM1LLE  f.  Arch.  V.  annelcl;  Astr. 
-S  d’Alexandrie  (a«*embUge#  de  cercle«,  cé- 
lobro  par  Ira  obaervationa  do  Thimocharè»  j) 

alrioubtiitifd)"  9iingc  tn.  pl. 

ARMILUSTREm.H.r.  (revue  annuelle 
de«  troupe«  au  champ  de  .Mara)»^)ffrf(ijAU  illl 
ffliaréfrlbf  f;  -trie,  f.  («*«  «nnucll«  d'expia- 
tion au  champ  de  Mar»)  w II  f)  Il = )C  ft  im  (DI.  n. 

ARMINIANISMEm.H.cccl.t  doctrine 
d'Armiiiiua,  profeaa.cn  Moll,  au  16*  et  l*uiècl*, 
qui  niait  le  péché  originel  £)\!cl)tc  beèîlrminiut 

f;  SlTnuiiianÜmut  ni. 

ARMINIEN  ne,  a.  H.  eccl.  (paruaan  du 

syatctne  d Ai  miniut)  'fltmilliiltlf  f.  iltlt. 

ARMISTICE  m.  (au.penaion  darin«  ) 
®afffiiejiiUjlflnb  m;  âL!.*nibc  f:  proposer 
un-,  convenir  d’un  -,  cCitcit  SB. »orfibln» 
gen.  fibliefirn.  lmeui)SIrmttrtini.  pl. 

ARMITESpl.  H.r.  («oldaUiarméapeaam- 

ARMOGANT  ou  arwogan  m.  Mar. 

( tcmpaoii  vent  favorable  pour  naviguer)  guilflt  = 

gefl®ctter,  g— r fflinb;  laisser  passer  I’-, 
bnt  guten  ®iub  verlegen. 

ARMOIRE  (-moa-re)  f.Stbranf.ftrtfleu 
m:  tiroirs,  tablettes  d’une-,  Scbieb*  eb. 
<sd)!tlwlAbcii,  ?Ä(^rr  fine«  St^raiife«  t.  pl. 
P.  faire  Son  - (profiter  do  l’oceaaion  pour  a’en- 
richir)  bit  ©clfgf  ll^f it  bfllUbCH,  mil  f.WlfitJ 
(Il  ntfl^rn;  it-  (f«"  de»  proviaion»  pour  l’ave- 
nir){id)  mi  t’ilorvatfi  ffir  bir3i>R'ntt  »rrfdjcn. 

ARMOIRIES  f.  pl.  Bl.  SBapvcnn:  livre 
d’-.SB-biub  n;  traité  d’-.  Stbbanblmtg  übrr 
Hü— f uiibi-  r.  Syn.  - est  le  mot  de  la  science, 
armes  celui  de  l’usage  commun.  Pour 
évilcr  une  équivoque,  on  dit:  la  science 
des -.et  non  celle  désarme.,.  Un  recueil 
d’-,  où  la  noblesse  trouve  ses  armes. 
ARMOISE  (moa-se)  f.  Bot.  (pl  corym- 

bilère,  à fleura  compoaee»,  coin,  l'abninihc,  t'ea- 

tragon)S)riiu9m;  lueijkr  ob.  gemeiner©.; 
3ofmnnislrantn;-gloinérulée,3Uvenb-;- 

des  champs,  Snmpfb-;  îraube  nfrant  n;  - 
maritime,  Seeiuermntb  m;  sirop,  sel,  eau 
d’-,  ©-firn»  m , ©-falj,  ©-roaffer. 
ARMOISIN  ou  armosin  m.  Corn,  (uf- 

fetaa  mince  et  peu  luatre  de  Klorcncc  t)  id.  m) 

îilorcntiiif  rtïaffct;-s(ou  taffetas)  des  In- 
des-Orientales,ofliubifdir  Slrmoiftiif  m.pl. 

ARMOMANCIE  f.  Ant.  ( divination  par 
l'examen  de  l'épaule  dea  beatianx)  id.  f;  -cicn, 

ne  a.  (q»i  exerçait  I'«.)  ®abrfaget,  inu,  aufl 
brt  Stbulter  brfi  ®if^r*. 


ARMON  m.  Cbarr.  (Irain  de  devant  du 
carrnua)  ©orber*i»agen  m;  î>fid>icl*baltfT, 
ajapfril  m;  iu  -S  («aire  Iraq,  on  place  le  gréa 

bout  du  timon)  SÜrmrf;  l'anneau  des-s,91rm* 
ARMONIAC, V.  ammoniac,  [ring  m. 
ARMORIAL  m.  (recueil  darmoinca) 
®a»»e  n«bu<b,  «rrgiftrr,  *»crjcid>nifi  n;  - de 
France)  »ou  t ; 2.  -,  e a.  |U  SBappen  ge* 
bBrig,  »on®.  banbelnb;  mercure -de  Sé- 
goin,  »merfnr  »ou  S.;  (recherches)  -es, 
ùbrr  bic  ®av»en=lnnbe. 

ARMORIER  Y.  a.  (peindre,  grxver  r dca 
armoiritt)  ®a»»cu  anf  et.  mole  n,  gra»irf  n t; 
i’ce  carrosse)  n’est  point  -é,  bat  no<b  frit» 
® apprit  e;  (il  faut)  le  faire  -,  ba«  ®.,bic  ® . 
»arauf  malen  lafîen. 

ARMORIQUE  a.  (Rouen , Coutances) 

villes -s,  ÄtÄbtfiu©rftagnr.2.V.mgrr/(ime. 

ARMORISTK  m.  (auteur  d un  armoria/) 
©erfaffcr  cintfl  ®a»»cnsbueb$  m:  «verfUn» 
btger  m:  8tbtfrbfr4unbr;«ffiiurr,.$tra(bi« 
ARMOSELLEf.V.rcW/J^ittm.  [fer  m. 
ARMURE  f.  S.  p.  ( armea  défeoaivr»  de» 
guerrier«  coin  le  cavque,  lacuirauie  j.)  IHllflUlig, 

ïïrmatur  f;  (où  sont  mes  armes,  où  est) 
mon  - complète,  meine  »eile  ob.  vollfläu* 
bigcSR.?-  de  tdte..ff  opfrüflungf;-  de  cuisse, 
îl'eiiibnrntfcb  m;  mettre  son  -,  bie  91.  aille* 
geu  ; Phys.  - (de  l’aimant)  (garniture  d aricr 

qui  en  augmente  ^ la  force ) îK.,iüeI»offHUUg  Ob. 

tSiufa  ffuug;  Scrr.  - (d’une  machine)  (taf  er- 
rure)’ôe  feblag  m;'î)rf(blàge  n;-(d’une  meule 
de  moulin)  (Sifcnrocrf  ob.  3)cfcblag,  V.trr- 
mer  (3);  Mar.-de  mâts, jumelle; Pas- 
sern. — de  la  navette  (petite«  pièce»  de  fer  à 
•c « deux  bouta)  93cfcb(âg  bc?  w d) i ïï cij i" n •'  n: 
Moiss.  - en  bois.  (*  baguell«*  adaptée*  é la 
faux ) <Stnfenforb  m;  fig.  p.  u.  (la  patience) 
est  une  bonne  - (contre  les  maux)ifl  eine 
gute  ® affe  ob.  Sd>u|R'ebr. 

ARMURERIE  f.  («rt.it  profeaaion  de  l’ar- 
murier)® itjfcufcbmicbofuuft  f)(il  est  bien  as- 
sorti) en  objets  d -.mit  allerlei  ®-é*arbeit. 
ARMURIER  m.  (qui  fait  ou  vmd  de  a r- 

mra  olfeniivca  tl  défenaive« ) ®fljfcu»ftbmifb, 

it.  »bâubier.  ©en>fbr‘Ö'Inbler  ni. 
ARNALDIK  f.  Méd.  V.  alopécie. 
ARtNALDISTES  pl.  H.  eccl.  («clair« 

du  It»  airclc  , ayant  pour  chef  Arnaud  de  Breaar, 
qui  traitaient  d'uaurpalion  Ica  bien»  dea  égliara 
et  dra  prêtre»  g)  ’JlriMltiltf  11  m.  pl. 

ARNAUDISTES  pl.  H.  eccl.  (dixoiple. 

d'Arnauld  de  Villeneuve , «rrlairea  du  U»  «iècle  ) 

Sniclbijleu  m.  pl.  (îlrnicin  n. 

ARMCINE  f.  (réaine  amèrt  de  l'amie») 
ARNIQUEf.  BoL  (pl.  atemuutoire;  tabac 
drt  Voijr«)®  olferle i f;-  ou  bétoine  des  mon- 
tagnes, SDiuttertourj,  ?3ergi».:  ®albblume, 
Sdnnerblnme  f;  Çungeu=fraut,  @uge(*fr„ 
3all*fr.  n. 

ARNODES  pl.  Ant.  V.  rapsodes. 
AROGLASSON  m.  Bot.  y.  plantain. 
AROÏDES  f.  BoL  (fam.  de  pl.  aembl.  à l'a- 
rttm  ) Treiben  f.pl;(aroe*àbnlidbeippau|en). 
AROLE  Bot  V.  cembro. 

AROMATE  m-  (toute  aubat  végétale  odo- 
riférante) ©ewùrj,  9lroma  n;  — précieux, 
foftbare«  ©.;  de  bons  -s,  gute  ©-<;  (le 
baume,  l’encens  sont)  des  -s , gctoûrjbafte 
Stoffe;  V.  parfum 2.  Chim.  Y.  arôme. 

AROMATIQUE  a.(de  la  natu«  ou  de  l’o- 
deur dt»  »romatr»)nromatif(b.»ür  jig.ßeroür  j* 

baft,  gei»ûr|baltig,  geroûrjteiib  ; (plante)  -, 
g.  (©e»ür}*pflanje);  (odeur)-,  a.,  g.  t- 
AROMATISATION  f.  Pharm.f.ct  d - 

romaliter,  i»  parfumer)  ®ÜtJftl  n;  ®Ùr{Hlig 


f;  ©rrnuftbung  mit  ©ewùrjen  f;  9Inma* 
(buug  mit  ffleroiirjen;  I - (de  ces  poudres, 
de  ces  linges)  YBoblrifdifubmflcbeu  n. 
AROMATISER  V.a.  ( mêler  qe  aubat.  «ro- 

mmtique  * un  rcmcdcp  i un  aliment)  (t. 

baft  maibrii;  einen  g-eu  ©trutb  geben;  »ür« 
jeu;  mit  ©rtvürgcu  AiimodKii;  - (de  la  pou- 
dre,.) lüoblriedirnb  madieu  ; (ces  subst. 
sentent  kon)on  les  a -ées.mnu  bat  fie  mobl 
ric(beub,  gctoûribaft  gemn<bt  ob.  geionrjt. 
AROMATITEou  LITHE  f.  II.  n.  (pierr. 

préc.,  qui  a la  couleur  el  l'odeur  de  la  myrrhe) 

©crourpftciu,  ÜJprvbeiuft.  m. 

AROMATOPHORE  a.  (qui  exhale  une 
odeur  aromatique)  ©rlvûrjbllft  ailflbaïubeub. 

AROME  m.  Chim.  (priueipe  odorant  dea 
fleura  el  en  général  dra  «ubaiancra  végétale*  qui 
ont  un  parfum  agréable)T>Uflfloff  m;9trOllia  II  ; 

@rn>iir$*floff  tn;  - séminal,  èaamrii*biinff 
m;  S.»ôl  n. 

AROMPE  ou  -PO  m.  H.  n.  (quadrupède 
carnaaaicr,  Ir  chacal)  Sfilbeilfreffcr  m. 

ARON  ni.  Bol.v.  <rrmn;2.H.j.  (armuir* 

pour  Ira  livrra  »«créa  ) ©ii<brtf(btanf  m. 

ARONDEf.  Charp.  £;  queue  d'-(piée« 

taillée  en  queue  d’hirond.  et  qui  t'uKNetnble  avec 
une  autre  par  lo  moyen  d'une  entaille  de  1a  même 

forme)  Scbtüalbfufdpo.un  m;  assembler 
(deux  pièces  de  bois)  en  queue  d’-,  mit 
fiucm  ®.  juf.  füg  (it  ; Fort  (cct  ouvrage  h 
corncjcst  fait  en  queue d’-(lea  aile»  ou  bran- 
che» vont  en  ae  rapprochant  vera  I*  place) 

ifl  fdno-formig  angelegt,  ifl  rin  S.;  it.fil  est) 
h contre-queue  d’-  (le*  aile»  vont  en  ae  rap- 
prochant ver»  la  plaine)  »crfrbrtftbm-förmig. 
rin  »crfcbrter  <3.;2.H.n.(>»ollu»que  acéphale 
auquel  appartient  le  coquillage  qui  fournit  le» 
perle»  et  le  nacrc)S(bl»albfnf(bl»an(  m.f'lRu» 
fcbclgattung);  iL(poi»»on  volam)3lrt  fltrgen» 
ber  8if4>r:  V.  hirondelle. 

ARONDEÀU,  ARONDEI.ET,  ARONDE- 

LAT  m.  (petit  de  l'hirondelle)  p.  U.  -ü dyUîëîlb- 

cb«n  n;  junge  Sdnonlbc  f. 

A RONDELIÈRE  f.  BoL  V.  chèüdoine. 
ARONDELLE  f.  («i»  ) v.  V.  hirondel/ei 
2.  (poi»  ) V.  trigle  hirondelle ; Mar.  (b«iim. 

léger«,  telaque  pinqxra,  briganlioa  j)  leidll  bf  fe* 

ge Itf  4 tlabrjr ng;  Péch.  -,  ou  harouelle  (filet 

on  corde  garnie  de  ligne»  latérale«)  £te(f  ne(}  11. 
ARONIEf.  BoL  (*•  de  pl  embraaaant  le* 

alixiera  dont  la  aemence  cal  plus  cartilaginruae 
qu'oaaeuac)  id,  f.  [aron)  'SrOllift  111. 

ARONISTE  m.  II.  (prèlr*  daUfam.  d'A- 
AROT  m.  H.  turq.  (ange  envoyé  à Maho- 
met) id.  m. 

AROTEm.  AnL(»  Syraeu«,  homme  d» 
condition  libre,  mai»  obligé  de  aervir,  par  dea  ré- 
véra c)  9lrote  m.  [ire  en  roture , 

AROTURER  v.  a.  un  firf.CouL  V.  met- 
AROUNIER  m.  Bot- (»rh.  de  la  ttuianr, 
fam.  dea  lêgumineiiae»)  îll'Plia  f. 

ARPA-ÊM1NI  m.  II.  tic  Turq.  (inten- 
dant dr»  fourragea  du  acrail)  ^Plltr-lgr  r ©fl  » 

njalterbf*  SerailJm. 

ARPAGE  ro.  AnL(«f»nt  mort  au  berceau 
ou  en  bu  âge)  tobff  i ® loge Itfillb. 

ARPAILLEUR  ( pa-lycur)  m.  (qui.r- 

pare  l'or  dea  aable»  dr»  riv.)@p|b»t»âf(bf  f.  *fu» 
tbrr  m;  2.  Expi.  qui  cherche  dra  minra)  ©it* 
ncnfmbrr,  @r|ftbilrfrr  m. 

ARPÈGE  m.  Mus.  (leçon  ei  exemple  d'ar* 
pègemeni)^arVfggic  m;  (recueil)  d’-s,»on 
^-affûiffu  ob.  îlfcorbgviffai;  (leçon)  tl-,  im 
^arvrggjrcn. 

ARrÈGEMENT.  arpège  m.  («*!*.«»'• 

en  ital  ;man.  de  faire  entendre  *ucce**ivemrnt  rl 
rapidement  Ica  divers  *om  d'un  accord,  au  lieu  de 
le«  faire  aouner  toua  à 1a  foU)*£arpfßfliO,*£lär* 


ARPÉGER 

peggire  rf  n;  ïonbrecbung  eine«  Sccorkl  f; 
faire  des  -s,  Y.  arpéger. 

ARPÉGER  v.  a.  arpi/ti)  bar» 

peggiren;  (les  instr.  donton  joue  avec  l’ar- 
chet} ne  peuvent  former  un  accord  plein 
qu'en  arpégeant,  fSnncit  uurbur<h«è«rp. 
riueii»onflüiibigen?Iccorbber»orbringen. 

ARPENTAGE  m.(*ct.  i'upe»ur,  it.  ut) 
©e  rmeffen,  Selbme ffen  n;  Selbmeßfunfl  f; 
faire  l’-d'une  terre, ein  $tü<f  l'anb  au*mef» 
frn  ob.  oermeffen;  il  entend  I'-,  er  oerftebt 
ba«  8.,  bit  8e  Ibnte  ßfunfl. 

ARPENTER  v.  a.  (meeurer)  meffen  ob. 
oufntÿmtn  ; (un  champ,  des  bois)  m.,  »tr« 
mt ffen  ob.  au««m.;  - (le  terrain  d’un  vil- 
lage) »crm.;  - à pas,  en  marchant,  abge $t  n, 
abfcbreiten;  mit  Schriften  au«*m.,  aufueb« 

mtlt  ; fi— . (merchcr  vile  et  « grande  pas,  courir  le 

P»*»«)  faut,  aufjieben,  große  Schritte  ma« 
«hrn<  ®«f  f«h«iten;  il  aura  bientôt -é (cette 
allée)  tr  wirb  c halb  ge mtffrn,  butebfehritte  n 
habt»;  (j*ai)  -é  (tout  ce  canton,  ces  con- 
trées) j bnreblaufe  n,  burchfchrittcn  ; (ce  sol- 
liciteur; -e  (tout  Paris)  lauft  in  t herum; 
abs.  (voyez)  com.  il  -,  wir  tr  au«jie ht  ! 

ARPENTEUR  m.  Cs*“  *rpen!t , qui  prü- 
fe*** l'«rjio«faj*)8tlbmf  ffer  m;- juré  ou  d'of- 
6fe(»om*i  perUjueticc)gffcht»oreilfrob.Ofr» 
tiïûhttter  8.;  - des  mines,  ©rnbenmeffrr, 
‘Korffchcibrr,  Sïbfebitne  r m;  H.  n.  P-  (ois.) 
V.  grand  planier  -,  1 C,  l’-se,  ou  phalène, 
chenille -se,  ©panuraupe  f. 

ARP10N8,  V.  harpions. 

ARQUE  f.Tir.  V.  argue. 

A RQUÉ,  Y.  arquer. 

ARQUEBU8ADE  (ar-ke-)  f.  (coup  d’or- 
.,eri(.«)  ©ücbfcnfcbitg  m;  (être  blessé) 
d’ane  -,  bur<h  ciittu  SB.  ; Méd.  eau  d’-,  ou 
eau  vulnéraire  spirilueuse  (bonne  pour  ice 
pUi*ei'»imo»àf«u)3chng:i»afftr,ÎBuiib  w.n. 
ARQUEBUSE  (ar-ke  ) f.  anc.(«nne  è feu 

«*  à rouet.  i(ai  sc  hondr  mvec  une  clcQ  ©udj)ff, 

'Bonnerbficbft  f;  - de  chasse,  3agbb.;  tirer 
de  P-,  mit  ber  ©.  fchießen;  - rayée  (dont  le 
«*ao«  oot  rnyé  eu  dedeu)  gf  jogtllf  ©,  ; — à 
rOUCt  (*«qu«buse  légère  employée  dane  le  guerre 
de  ce» pagne)  Y.  rouet  ) - à CTOC  (eo.  d’-  me*- 
liTRKnr.iWlOtttdifti  Iw  créneaux)  «{ptlffllb.  P, 

3>oppe  Ibafen  m;  (H  y a encore  en  plusieurs 
vrllesjdesprix  d’-,©reifr  auf  ba«  ©-iifcblc» 
|éit;jeud’-(e*«»cic*)S<hribfitf^tffrn,®-ii» 

ifbtfpeîl  n;  it,  (lieu  où  l'on  ee  reeeeaible  pour 
e'oeeroer  é tirer)  C£i^t f 8 n;  «plat  "t. 

ARQÜEBUSER  v.  a.  (tuer  i coupa  d’ar- 
fjushiit,)  v.  f rfïttcfîcn. 

AAQUEBUSERIE  f.  (irt,  métier  de  celui 

lait  de»  arme»  portatives;  il  commerce  de  ces 

©5d>ffumach««fui!||  f;  «baubwerf  n; 
©-»macherei  ß «banbe  I m;  £anbel  mit  aller* 
Ici  Schießgewehren;  (son  commerce)  est 
en  -,  befiehl  in  ö-«mad)trarbi’it,  in  allerlei 
Schießgewehr. 

ARQUEBUSIER  m.autref.  (eoidet  armé 
d uMoryurèuir);-h  pied,  à cheval,  ein©û<b' 

feu.fchfitejll 8llß,  JU©fetb;  it. -(ouvrier  qui 
feil  dee  «r7«ré««e  c)  ©&(bff  U«fl$mifb,  «Ilia« 
cher  mt  it.  (membre  d’une  compagnie  do  bour- 
geois formée  pour  «'arnueer  et  s'exercer  au  jeu  do 
Vmnfirbutr)  BcÇf  i&CUfchjfl^C  m. 

ARQUER  V.  a.  (-ké)  (courber  on  are)  6o» 
geufcrmig  friimmeit  ob.  biegen  ; 2.  v.  n.,  it. 

V.  r.  S’-,  (devenir  courbe)  ffcb  bog.  ft.  ; ffd) 

biegeu,  frumm  werben  ; Mar.  fnavire)  -é 

(don!  la  quille  a 'est  -de,  ou  courbée  en  are)  ba« 

Rchaufgeflochen  hat,  einen  Ul ü cf e n ob.  einen 
Äabcurütfeit  aufgefloiheii  hat;  (quille)  -ée, 
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gehogen;  (cette  poutre) -e,  commence 
8’-,ijï  frumm  geboge  n.fängt  an  ffcb  ju  frfira» 
mm  ob.  frumm  )u  hiegtn;  -é,  -ée,  Man. 

(cheval)  -é  (quia  les  jambe*  de  devant  -itt  par 

fatigue  g)  mit  »orwJrt«  gehogeneti  Ritieen; 
Bol.  (embryon, cotylédon)-é, bogenförmig. 

ARQUET  (ar-kè)  m.  Manuf.  (petit  ai  do 

for  Axé  à la  brochette  qui  retient  le*  tuyaux  dans 
U navette  ou  eapolin)8abmbalttr  in;Pal.(chû. 
aie  de  corde;  *0.  de  couloir)3fibefaftf  It  111',  H. 

n.  (pom.)©ogenftfchm,©ahref. 

ARQUIFOUX,  Y.  alquifoux. 

ARQÛRE  ( ku  ) f.  Jltrd.  (courbure  »rlific. 
d’uoe  branche)  bogenförmige  Rrümmuitg. 

ARRACHAGE  ni.  Agr.  (act.  d'arracber 
des  herbes,  des  racines)  9fll«reißtU  bfr  Rräll* 
trr,  ber  ©Jurjeln  n;  @âtcn  n. 

ARRACHEMENT  m.  («et.  d'arracher) 
Hu«re  iße  n n;  -ßuug  f;0brc ißen  n;(on  a payé 
tant)  pour  P-  (des  souches)  für  ba«  Slu«r. 
ob.îlbfieben;  Arch.  (pl  de* pier. qu'on  arracht 
alternativement  entre  celle*  qu'on  laisec  m sail- 
lir pour  faire  liaUoo)  SlbfeÇen  n;  ffierjabnung 
P,  it.  - (d’une  voûte)  (endroit  où  elle  com- 
mence * se  former  eo  cintre,  su-dessus  de  l'ira- 

po*te)  ?lnlauf  m;  Anfang  ber  ©ogciufrfim» 
mungeb.  «Wölbung  m. 

d’ARRACHE-PIED  advt.fam.(de  suite, 
••■m  interruption)  ununterbrocbfu.unablSfflg, 
ohne  9lbfai  ; (travailler)  -,  in  (Sinera  fort,  in 
einem Sltbem;  attendre  six  heures-,  feeb* 
gefthlageue  Stunbeu  warten. 

A RELACHER  v.  a.  (doucher  de  force,  ùler 
aveo  effort)  au««rrißen,  ab*r„  wrg«r.;-  (des 
arbres,  des  herbes,  une  dent)  aue«r.;  (une 
branche)  ab«r.;  Bl.  (arbre) -é,  au*gcriffrn, 
entwurjelt;  (branche) -ée.abgcrijftn;  (télé, 
membres)  -és  (opp.  * coupé«)  abgeriffen; 
s’-  (les  cheveux)  fltb  au«r.  ob.  au«raufeit; 

- le  poil  aux  lapins  soyeux , bit  ©e  ibenfa* 
niiifbcn  rupfen  ; - (des  plumes)  auïrupfen; 

- (un  clou  d’une  muraille)«jirben;-  (un  en- 
foui à sa  mère,  des  bras,  d'entre  les  bras 
de  sa  mère)  eutr.,  an«  t reißen;  fig.  vous  ne 
lui  arracherez  pas  (son  secret,  cette  opi- 
nion de  la  töte)  Sic  werben  i^ntctti(ÿt  eutr., 
ihm  j nicht  au«  bem  Ropfe  briugtn;  — (de 
l'argent  d'un  débiteur  j)  (U  tirer,  l'obtenir 
avec  peine)  bcran«prejfert;(on  ne  peut)  -(un 
sou  de  personne)  berau«briitgeit;  (on  ne 
saurait)l’-(du  jeu,  de  l'étude)  0'«B  détacher, 
distraire  E)  i^u  (o«r.,  wrgbriugtu  ; vous  l’a- 
vez—é (hune  mort  certaine)  ©ie  haben 
ihn  g entrijfcn;  - k ou  de  qn  (un  service)  »011 
jern.  evtrobcn;  il  s'est -é  à (nos  embrasse- 
ments) rr  riß,  waub  fl<b  »ottclo«;  (on  ne  sau- 
rait) P- h (ou  d») (cette  compagnie)  ihn  Io*j 
machen,  abbringen,  lo«r.;  (il  ne  pouvait)  s’- 
(de  ce  lieu,  de  nos  bras)  fîch  nicht  Io«r.;  (l’é- 
rection du  Tribunal)  avait  été  -ée  au  (ou 
du)  Sénat,  war  bem  Senate  abgeiiötbigt,  ab* 
gebtungtn  ob.  »om  ©.  ertrobt  worben;  - (au 
(ou  duj  clergé  une  condescendance)  ab* 
troben,  abuötbigen;  (il  n'y  a pas  moyen)  de 
lui  - (une  parole),  d’-  (une  parole  de  lui) 
»ou  ob.  an«  ihm  btrau«|ubrtngen;  (il  a fallu) 
lui  - (les  mots  l'un  après  l'autre)  »on  ob. 
au«  ihm  bcrau«prcffeu;(son  discours)  nous 
a -é  (des  larmes)  preßte  un«  c au«,  e utlocf  te 
un«;,  nôtbigte  uu«cab,  riß  uu«  }ucbiu;- 
(la  vie  è qn)  rauben;  lui  - (les  yeux)  aitJrci« 
ßen;  vous  lui  arracheriez  plutôt  la  vie,  le 
cœur, que  E,er  ließe  |t<b  lieber  umbringru;  er 
ließe  eher  fein  8ebfii,  al«e;P,i|  vaut  mieux 
laisser  sou  enfant  morveux,  que  de  lui 

- le  nez  (on  tolère  qe  polit  défaut,  quand  1a 
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correction  pourrait  amener  au  plu*  grand  mal) 

man  muß  ba«  Äinb  nicht  mtt  bem  ©abe  au«* 
fhütten;  (beffer  eine  roßige  9lafe,al«  gar  fei* 
ne  pop.);  tirer  de  l’argent  d’un  avare,  c’est 
lui-  une  dent,  wer  einem  ©tijigen  @e!b  ab» 
nötbigf.greift  ihm  in’«  $erj;-  une  dent  à qn 

(U  tromper;  lui  soutirer  de  l’argent  é titra  d'em- 
prunt, aveo  le  deaaein  de  ne  pat  le  rendre) 

jembn.  eine  8eber  au«rupfen;  2.  v.  r.  s’-  qn, 
qc  (m  dieputer  i qui  l’aura  £)  (il  est  d’une  Si 
agréable  société)  qu’on  se  l’-c(qu  ’on  1«  U 
dUpute)baß  man  fîch  «m  ihn  reißt;(ce  roman 
a eu  un  tel  succès)  qu’on  se  l’-e,  baß  man 
fleh  barum  reißt;  fig.  ils  sont  prêts  à s’arra- 
cher les  yeUX  (il*  ont  enacmble  une  altercation 
violente)  pf  haben  ben  b'ftigftcn  ©tteit  mit 
einanbet  ; fie  haben  fich  briiiabebieSlugen 
au«;  Cbap.  - le  jarre  (d’une  peau  de  castor,  en 
éter  aveo  do*  pinoetle*  1«  poit  long  et  luisant) 

bie  ©ommerbaare  au«raufen  ; Arch.  (f*ùo 

un  arrachement)  abfebf  II,  objobnen. 

ARRACHE-SONDE  m.  Techn.  (ootu 

dont  le  sondeur  ee  oert  pour  retirer  du  trou  de 
tonde  le*  portion»  do  U tige  qui  *e  sont  brisée« 
pendant  U travail)  SBtrfjCUg  jum  $CrflU«jff* 

btn  ber  ©ruchPtfr  be«  (Srbbobtrr*. 

ARRACHEUR  m.  (qui  «rracA*  qc)  ber 
et.  an«reißt;  - de  dents,  V.  dentiste  m ; P. 
(mentir)  comme  un  - de  dents  (pt.  d'n* 
homme  habitué  é mrntirt)wie  ritt  3abllbrecher; 
- de  cors,  y .pédicure. 

ARRACHEUSE  f.  Chap.  (ouvrière  qui 
arroch*  le  jarre  de*  peaux  de  etelor)ßlupfftinU, 

•jpaarauJraufcrlnitf. 

ARRACHIS  (*cbi)  m.  E F.  («aiévomeut 

frauduleux  du  plant  de«  arbre«  ) frCVf Ifjilflf 6 

3lu«reißrn  junger  SBnibbSume  ; Agr.  (plant 

qui  a été  arraché  sans  motte  de  terre  , et  dont  le* 

recinee  contenu)  mit  bloßfll  8BltrjfIll  OU«gf» 
rijfeuer©cbling. 

ARRAFLER  v.  V.  érafier. 
ARRAGONITE  ra.  Minér.  (*p*th  e*i- 
ooieo  A'Arrajon)  9lrragpnit;  Ralf  finter  m. 
ARRAISONNER  v.  a.  It.  v.  r.  s’-  (ox- 

poecr  de*  reisone,  de*  motifs  à qn,  pour  l’amener 

à un  but)  fam.  v.  jembn.  jureben,  flcb  mit 
jembn.  brfprecbcn;  qn  l’a -é,  s’est -é  avec 
lui  (et  il  s’est  rendu)  e«  bat  ihm  je  m.  juge» 
rebrt,  e«  bat  fîch  jern.  mit  ihm  befprocbcn; 
Mar.  - (un  vaisseau)  au6=fragen,  be»fr. 

ARRAMER  ▼.  a.  Drap. (allonger  de  force 
une  pièce  de  drap  ou  d*  serge)  in  bie  SRablIteit, 
auf  ba«2ßalfbolifpannen. 
ARRANGEMENT  m.  (.et.  d'arranger; 

ordre,  état  de  ce  qui  est  -é)  ÄtlOrbllUng,  Orb» 

nung  f)  orbentliche  ©leHuug,  'ÄufflfUiuig  T; 
Bure chtfebung.einrichtuug  f;  I’- (de  ces  liv- 
res, de  ces  vases,  de  ces  tableaux  est  d’un 
bon  goût) bie  îlnorb.,3îuffl.;  (tout  est)  dans 
un  grand  -(chez  lui)in  brr  größten  ob.fchâu» 
O.  ; (il  destine  cent  écus)  h P-  (de  son 
lin)  jur  3fnleguiig,  (Sinrithtung;  faire 
divers  -s  (dans  sa  maison)  oerfebiebeue 
0-en,  3(iiorb-n  machen  ob.  treffen  ; (cet 
homme)  manque  d’-,  n’a  point  ü-(d’oedre, 
d'économie)  (dans  ses  affaires)  hat  feine 
oi’bciitlichc  0.  ob.  bSItfcfue  O.;  (proposer) 

Un-fqe  moyen  de  conciliation)  fille  91ll«gtei« 

chuug,  gütliche  îluâeiuanbrrfebung,  ©er« 
mittlimg  ; -{d'un  procès  r)  Sluegleichung  f; 
gûti.©eilrguitg  p,  - (pour  payer  ses  créan- 
ciers) Schnlbcujabluugsuevgleich , ïïcrorb, 
©org»  uub  Ülachlaß'Oevgleith  m ; prendre, 
fairedes-spourqcbutc,?tu|IaItcii  ob.îfn» 
orbniutgeu  ju  et.  treffen,  machen;  - (des 
mots,  des  paroles,  des  phrases)  Sluorb.; 
il  est  un  - des  mots  (fixé  par  les  règles  de 
la  grammaire)  e«  gibt  eine  e ffîorlfüguug. 
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ARR AN GER  t.  a.  - qc,  ft.  orbnen  ; an» 
orbnen;  in  Ovbnung  fffeoit,  bringen,  fictif  n, 
rinritbten;  -(des  livres,  des  vnscs)in  O.  fl.; 
arrangez(machambre)br-tgtiiD.,râumct 
auf;  - fig.  (scs  alT.)  in  O.  br-u , orbnen;  il  a 
bien  -é(sa  maison)  fr  boit  gui  eiugrricÿtet; 
iron.CMcomnioder.ijuKcrgXconimc  lèvent) 
vous  a -é!  Sie  jugerichtrtob.  jerjaufet  bat! 
(un  tel)  l'a  (bien)  -é,  l'a  (fort  mal)  -é,  l’a  -é 
(de  la  bonne  manièrejbat  tf>n  c jugerichtrt, 
V.  maltraiter , accommoder  ; 2.  — (diapoacr 
convenablement)  (c’est  un  homme)  qui  — e 
(bien  ses  paroles, ce  qu’il  dit)(<ui  parle  ave« 
jiulcaae,  aveo  ordrejbf rt  ttU'bl  JU  PCtUCIl  Ob.jU 

ft&en  weifi,  ber  (ma 3 er  fagt)gut  georbnet 
»orbriitgt  (ber  alles  iu guter O.  vorträgt)  it. 
m.  p.  il  est  touj.  — é dans  sa  manière  de 
s’exprimer,  il  a touj.  un  air  —6  (il  a de  rap- 
prit, de  l’affee  talion  danaaon  ton,  danaaea  man. g) 

fe.  2lu*brücfe  fiub  immer  füitfllicb  georbnet; 
er  batet.  Grfùnfleltr* ob.  Stubirte*  in  fri* 
lient  gaujeil  Siefen;  3.  -(convenir,  arranger) 
cela  m’-e,  ba«  ffl  mir  gattj  rccbt,  fômnit  mir 
reibt  ob.  enoûnfibt;  iib  bin  bamit  jufrirben; 
4.  - (une  affaire,  un  différend)  fcblitbten, 
abmotben,  beilegen,  V .accommoder-,  K.  v.r. 

s' — (terminer  un  différend  à l'amiable)  f?C^>  OfT» 

gleichen,  eine  gûtliebcUebcrriufiiitft  treffen; 
il  refuse  de  s’—,  er  will  oon  feinem  ©er« 

gleiche  fjôrctt  ; 6.  S- (a'enlendre  avec  qn  pour 
faire  qo  en  commun)  mit  jciltbn.  atlSllt CIC^C tl, 

übereinfommen,  accorbiren;  7.  s’-(ae  meure 

dans  une  altitude  convenable  ou  commode)  S* — 

(auprès  du  feu, autourd'une  table)ficb  ber-- 
um  fefeen,  lagern  ; (pour  éviter  les  impru- 
dences Jon  s’arrangea  décemment,  oer» 
fiant  ob. fügte  man  fiib  auf  eine  fcÿicflicÿe  ob. 
aitflänbige  2lrt;  8.  - (ee  décider)  arrangez 
vous,  Mr.  (ou  vous  ne  disiez  pas  la  vérité 
ce  matin,  ou  vous  la  niez  maintenanl)ent* 
fcbeibciiSie  fiib,  ftwctbrn  2ie  fiib  au6,m.^.; 
(ils  ne  veulent  pas  suivre  mes  conseils) 
ch  bien,  qu'ils  s'arrangent,  nun  mögen  fie 
febru,  voie  fie  et  maiben , tvie  fie  gurrest  font» 
me  n,  wie  fie  fertig  »erbrii.  [ner  DU 

ARRANGEUR  m.  (qui arrange)  91notb» 
ARRASEMENT,  ARRASERg,  V.  ara- 
sement g, 

ARREMENT  E,  V.  arrhement  E. 
ARRENTE.MENT  m.  (»et.  d'arrrntrr,-  it 

le  bail  ou  le  bien  tenu  à rente)  ©rtlUbjillé»Vdcbt 

m;  ©aebtung,  ©crvathlung , 9lrrcnbc  f ; 1’— 
de  cette  terre  (dépend  de  lui)  bie  18.  biefrt 
Caubguttt;  il  a fait  deux -s(en  faveur  d’un 
lei)  er  b«t  jWei  @-e  gefibloffeii  ; donner, 
prendre  un  -,  einen  @.  ocrlcibcn,  überiteb* 
men  ; ein  ®ut  um  einen  ©rnnbjiii*  ü berge» 
ben,  ûbernebmen;  tenir  un  pré  en-,  par-, 
eine  ÏBiefe  gepachtet  ob.  im  pachte  haben. 

ARRENTER  (a-ran-)  v.  a.  (donner  ou 
prendre  à rente qebien)  gegen  einen  ©rilltb« 
jinê  pachten  ob.  orrpachten;  (voulez-vous) 
m’—  (ces  vignes?)  (gegen  einen  @r.)  an 
mich  ocrpacblr n?  (je  les  ai)  -ées  i t,  an  (ge» 
gen  einen  @r.)  »erpachtet  ob.  auSgetban. 
ARRÉPHORES  m.  pl.  Ant.  (enfanuqui 

porlairnt  Ira  objela  aacrés  dan»  lea  arrtfhoriet) 

îlrrepboren  pl. 

ARRÉPHORIESf.  Ant.  (fête»  i Athè- 

ne«  en  l'honneur  de  .Minerve  et  d’Hersé  t fille  do 
Cécropa)  ?lrr  cp^or  îr  II 

ARRERAGER  v.  a.  (ne  pu  payer  au 

terme  une  redevance,  rn  laisser  accumuler  la 

deiiejaufniaihfrn.aiiflaiifrii  laffcir.il  ne  faut 
passe  laisser-,  man  miijj  feine IRücfflänbe, 
feine  3infm  atiffiimmru,  aiiflaitfen,  feine 
Schulten  nicht  aiifwacbfeu  laffen. 
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ARRÉRAGES  f.  pl.fcr  qui  ral  dû  ou  échu 
1 duno  renie  t)  bNûcffianb  m;  rùcffiânbige 
| Schule;  il  doit  quatre  années  d'-,  eri|i  4 
' Sabreérücfftâube  ob.  bie  Biücffiâube  oon  4 
Sabre  n fihnlbig  ; er  ifl  mit  ber  3ablu»g  feit 
4 3.  im  èiütïflatibe  ; (cela  fait  mille  francs) 
tant  en  principal  qu'en  -,fbril*  au  ,§aupt> 
gut(6apital),tbeil«  an  rfttffi  ânbigrii  3iufr»; 
(payer  le  principal)  et  les -s,  unb  bie  rütf. 
(laubigen  3infeu  barau*. 

ARRESTATION  ( cion)  f (actd'arréter 

qn;  prüfe  de  corpa;  détention)®  erbaftUIig,'J3er» 

baftnebmiing;  ©efangennebmuiig,  ’Mrrefla* 
tien  f;  ©erbaft  m;  (il  est  touj.)  en  -,  en  état 
d’-,  im  ©erbaft;  pendant  son  -,  wàbreitb 
feine«  ©erbaft*  ob.  feiner  ©rrbaftung. 

ARRESTOGRAPHE  m.  V.  arrètiste. 

ARRÊT  (a-ré)  m.  (jugement  d’une  juatice, 
ou  cour  aouveraine)3le(ht*fprilth,©rfcheib  m; 
Urtbeit n.Urtbeitafprueh  m;-(d’un  crimi- 
nel,-de  mort,ïobe«urtbeil  n;  Pal.-  de  dé- 
fense (obtenu  par  un  appelant,  et  faiaant  défenae 
de  mettre  la  arntene«  à exécution  ; it.  autrof.  ar- 
rêt qu’obtenait  un  négociant  qui  était  mal  dann 
aca  alT. , pour  empêcher  aca  créanciers  de  le  faire 

àirèier>$rminun(jfisU.  n^cmmuugfifpnuÿ 
m ; it.  Sthub&ricf  gegen  ©erbaftmig  m; 
- de  surséülice  (qui  accordait  un  délai)  fftf  ji* 
ob.  ©erjug«=brief  m;  les  -s  (de  telle  cour, 
de  tel  parlement)  bie  U-e  ob.  Sprüche  ; -s 
derèglement(quiélabliaaentdraréglcac)©or.- 
fdirifttbefchribc  V.  arrêté , contradictoire , 
définitif,  forclusion,  interlocutoire , sur- 
séance.;  fig.  (c’est  un  homme  d’un  juge- 
ment sûr, ses  paroles  sont)  des  -s  sans  ap- 
pel, 2Iu*fprfiche  fit  le&trr  3ttflanj,  ob.  »ou 
welken  feine  weitere  ©erufuitg  Statt  pn= 
bet;  (ces esprits  décisifs,  qui  vculcntjpro- 
noncer  des  -s  définitifs  sur  toutes  choses, 
über  alle*  ein  eittfcbeibritbe*  M.  fällen  ; —s 
(des  critiques)  U-e;  (révoquer)  un  — qu’a 
dicté  la  colère,  ein  soin  3orne  eingegebe« 
ne*  U.,einen  im  3ome  getanen  2lti*fprucb; 
(ne  révoquons  point)  !’-  de  mon  courroux 
(qu’il  périsse  !)  ba*  U.  meine*  ©timme«. 

2.  (»aiaie  de  peraonne  ou  de  bien»)  2lrrefl, 
©erbaft,  ©efeblag  m;  on  a fait-sur  lui.sur 
(ou ») ses  biens,  mon  bat  ftth  fr.  ©erfon, 
f*.  ©ermögen*  bemâihtigt;  man  bat  ibn  tu 
©.  unb  feine  ©üter  in  SB.  genommen;  il  a 
fait -sur  l'argent  (qui  luiestdû)  erbat  auf 
ba*  ©elb  g 21.,  ©.  gelegt,  V.  cassation;  faire 
saisie  et -entre  les  mains  d’un  tiers,  auf 
©elb  ob.  Sachen,  wrlcbe  ein  fritter  in  ^àii» 
ben  bat,  ©.  legen;  (il  est)  en  -,  on  l’a  mis  en 
-,  im  ©.,  inan  bat  ib>t  in  ©.  genommen , V. 

arrestation;  Mil.  — (dtfenae  de aortir  d'un  lieu 
déaigné)  2lrrcfl  m;  iu  S.  tbuu,  fe&en,  21.  ge» 
ben;  -s  forcés  ou  de  rigueur(défcn»c  ab.olue 
do  aortir)  flrciiger  21.;  -S  simples  (défenae 
de  sortir  aux  heurta  où  l'on  n'eat  pas  de  service) 

einfacher, gewöhnlicher  21.;  être  aux  -s  dans 
sa  chambre,  3immrr*2I.  haben  ; avoir  la 
ville  pour -s,  Stabt*2(.  h.;  garder,  rompre 
ses -s,  f.  21.  au«balltn,  brechen,  »erlaffeit,  bie 

.jjaft  brecheli;  lever  les  -S  (en  révoquer  I ordre) 

bru  21.  wieber  aufheben;  Man.  - (eut  du 
cheval  quand  il  »'arrête)  .jpalt  m;  (ce  cheval)  a 
I - beau,  a I'-  sûr  cl  léger,  il  est  ferme  sur 
!’-,  hat  rillen  fchöiteii,  fïcherit  unb  leichtem*?, 
ob.  îliifbalt;  fleht  fefi  beim  »galten  ; former 
I’—  du  cheval  (l’arrêter  aur  Ica  hanche»)  eilt 
©ferb  juin  f chilien  galten  abridjtrn;  former 
les -s  du  cheval  courts  et  précipités  (c’est 
se  mettre  en  danger  de)  wenn  man  ein 
©ferb  jii  fut'jrm  unb  »löblichem  .fjalt  a brich» 
trt  gj  demi  — (-qui  n'cai  P»a  achevé,  quand  le  j 


ARRÊTANT 

cheval  reprend  et  continue aon  galop)  halber  •£>. 
ob.  ?lllfb.;  Ch.  (ect  du  chien  couchant,  qui  »'ar- 
rête loraqu'il  sent  le  gibier);  (ce  chien)  esté  I’- 
(cn  -)  a fait  un  bel  -,  flcfjt,  bat  fleh  febön  gc. 
jïellt  ; Arq.  - (d'une  arme  à feu)  (petit  r»- 

aort  qui  l'empêche  de  ae  débander)  ’.'l  [’bvlicf 

flangr.Sperrung  ob.  Hemmung  T,  (ce  pisto- 
let) est  en  -,  ifl  gefpevrt; -(d’une  horloge) 

(petite  pièce  qui  ctnpéche  le  mouv.  d’aller  trop 

vite)  Spcrrlrgel  m;  4>-g  f;  — (d’une  ser- 
rure, d’un  ressort)  (pièce  ou  raloquiau  qui  aert 
»arrêter  le  pêne  c)  2luf  balte r m;  Coulur.-  (de 

chemise)  (ganac  qu’on  met  aux  ouverture», pour 
empêcher  que  le  ligne  ne  ac  déchire)  3 chlÔpchc  It 

eb.$rrj<hen  an  tn;  Flot,  faire  un  - de  pieux 
(dans  une  rivière)  (pour  arrêter  le  boia  mil 
i«ot)cinrn  ÜRrchcu  mit  ©fahlen  macht«; 
Jard.  g (on  fait)  de  petits  -s  (dans  ce  pré) 

(»fin  de  détourner  Ica  eaux  daos  Ica  carrés  voi- 

»in»)  fltiitc  X'àmme  m.  pl;  Impr.  - du  ber- 
ceau, ^rntmleifleii  am  haufbrrttr  f.  pl; 
Mil.  mettre  la  lance  en  — ( l'appuyer  pour 
rompre  en  lice)bîr  Cait  jf  cilllcgt II,  ail  bit  StitC 
anftrmmrn;  Seil.  I’—,  la  courroie  d’—  (»u 

liarnaia  de  derrière,  serv.  au  cheval  à arrêter  la 

voiture)  îlufbalttr,  2lnfbaltricuwn  m;  (,’hir. 
—,  ©nichbalttr,  m;  fig.  (ce  jeune 

homme)  n’a  point  d -, c’est  un  esprit  sans 

- (il  cal  léger,  volagr,  on  ne  peut  compter  aur  aea 

paroleaç)  bat  nicht«  St  fit*  ob.  3u»rrläffigf«; 
ifl  rin  fchwaufriibrr,nujii»rrlâffigrr©l(iifch; 

Escr.  coup  d’—  (coup  pria  aur  une  marche  avet 
oppoaiiion)  au  f fialtriibc r StOÜ. 

ARRÊTANT  m.  Bonn,  (fer  qui  arrête  le 
crochet  inférieur  de  rab*tlanf)3<$ill$UCgf  I IU. 

ÂURE  rE  111. (résolution  prise  par  une  com- 
pagnie, résultat  de  aca  délibérations ) 

iSiibbrfcbluf;  m;  ©ntfcblicfiütig  f;  (rince  ©t* 
börbt,  einer  ©crfammlniig)  ; prendre  un  -, 
eiurit  ©.  faffen,  et.  befthlie bf  « ; le  dernier  - 
(de  l’assemblée)  porte  c, ber  lebte  ©.  rut. 
bail  E;  pur  un  -(du  conseil  d'Étatjileslde 
fendu  E,  r*  ifl  Mirch  einen  ©.  »erbetru  E ; (la 
même  autorité  ou  le  même  corps)  donne 
des  arrêts  comme  tribunal  et  Tait  des  -s 
comme  compagnie,  fällt  lUthcile  al*  ©e* 
richt*bof,  u.fapt  ©tfd)lüffeal«@efcUfchafi; 
Fin. , Coill,-(ou  réglemrnc)  de  compte, 9iech» 
nungéabichlup  m;  ëchUithrchtiungf. 

ARRÊTÉ,  ée  u.  enlfcbiebcii,  ficher,  fefl; 
il  n’a  pas  l’esprit  bien  - (il  n r»i  p».  bien  »«• 
»é)  er  ifl  nicht  ganj  richtig  im  Rovfe,  nicht 
recht  gefcheiM;  il  n’a  pas  la  vuc-ée(»»«orèe) 
er  bat  feinen  ft  fleii.gt-raoeii  ©lief,  faim  nicht 
gerate  an  einen  Ort  bitifcben  ; Peint,  des- 
sin —,  esquisse  -ée  (fini  E;  opp.  » croqui»;e»- 
quiaae  légère)  »oUeiibet  ob.  aiUgefübrt  ; (par- 
ties) bîeil  —ées  (bien  terminée» , bien  recher- 
chée») Doliriibct, , »ollfommeit  au«gefübrt; 
RI.  animal  —,  ©hier,  ba«  aufrecht  unb  auf 
feinen  »ierfSüfieii  fleht. 

ARRÊTE-BŒUF  m.  pl.  -BCItU'PS  (on 

bugr.inc,  pl.  méd.  dont  Ica  longue»  racine»  arrê- 
tent la  charrue)  OchfeilhrilC h m;  ^aubechel, 
^»anébf^fl  f»  $tall=fraut,  «StacbeUf.  n. 
ARRÊTÉ-NEF m.  Ilot.  Y.  rémora 
ARRÊTER  v.  a.  ( mettre  qe  obstacle  au 
mouv.,  au  cours,  au  progrès  do  r)  rtilf* 

an»b.;  -(une  horloge)  auf«b.;  (une  montre; 
qui  s-e,welche  flehen  bleibt; -(les  passants) 
au«b  ;je  ne  vous  arrêterai  pas  (plus  long- 
tempsyieh  will  Sir  nichttanf»b.;-(les  Ixeufs, 
la  charrue)  au*b.;-(lc  voleur,  un  fuyard) 
fefl  halten,  fefl  nehmen;  (lèvent)  arrêta 
(long  temps  le  navire)  hielt  jnrücf  ob.  auf. 

2.  — (l’eau , le  cours  de  l’eau , par  le 
i moyen  d’une  digue)  burch  einen  T»amm 
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aufboffm,  abbàmmen;-  (le  sang)  flrllen  ob. 
fbt'Uru ; — le  vomissement,  bent  GTtbrcc^en 
@iubfilttt>un;  - (une  fluxion)  hemmen,  bit 
»filtre  flutbrritung  »rrhinbrru  ; (la  fièvre) 
l’-e  au  lit,  b^it  t^tt  im  ©tttt fcfJ,  bannt  t'bn 
iit'i  ©rtt;(allez*vite} sans  vous-,  obnt  fïct> 
aiifiubaittn;  il  est -épar  (les  neiges)  er 
wirb  bnr<b  t aufge^alteu;  - (un  courrier) 
(l'empêcher  de  poursuivre  ta  roula)  <r  11  hatten. 

3.  -(pour  dettes)  fefîfe&en,  eiitfperreu; 
on  la  -é  (pour  crime  d'Etat),  on  la  -é  pri- 
sonnier, man  bat  ihn  wegen  £ »erraffet,  gt= 
fangen  gefffct. 

4.  — fjn  (l'ampieber  d'aglrc)  Çfililjalt  tbllll; 

(s'il  veut  faire  des  poursuites  contre  moi, 
j’ai  de  quoi)  I’— , ihm  ju  ; (je  n'ai 
qu'à  dire  une  parole)  je  l' arrêterai  tout 
court,  um  tbu  piôbiitb  juin  Scÿmeigrn  ju 
bringen. 

5.  - (un  domestique)  (iVn$«Scr  » «on  ser- 
vi«) bingen  ; (louer)  — (une  maison)  mie» 
tbrn,  (une  voiture)  bcjitHen. 

6.  - (résoudre  qc, convenir  de  qc)  bi'flblîr: 

f en  ; (l’assemblée)  a -é  que  E,  (iat  bcfc^lof= 
ft  n t;  on  ne  peut  rien  - (sur  cette  a (T.)  man 
failli  uiitu  brf.  cb.  befii milieu;  on  a-é  (telle 
chose)  man  1>at  beft^f offen  ob.  frflgefe^t  ;- 
(une  marche,  un  plan  de  conduite)  brflim« 
me  n ob.  fejtfffcert. 

7.  - (scs  yeux,  ses  regards)  sur  qc  (le» 
y lî.rr)  auf  et.  ^cfteu , »erweilen  ob.  ru^en 
tafjru;  fig.  -sa  pensée  sur  un  objet,  mit  fit. 
@cbanfen  bei  einem  ©cgcnilanbf»«wtileu. 

8.  V.  D.  - (cesser  d'agir,  d’aller,  de  parler) 

cocher,  arrêtez!  £uîft$cc,  ballet  fliU  ! arrê- 
tez (que  prétendez  vous  faire)?  balle»  Sie 
ein  ' arrêtez!  (toutes  vos  paroles  sont  au- 
tant d'injures)  b-»  'Sit  ein!  9lid)t  weiter! 

0.  V.  T.  s’—  (interrompre  un  voyage  pour  . 
séjourner  quelque  part)  fîtf)  aitfbalten,  OfrWfif 

Ich  ; elle  s'est  -ée  (deux  jours  dans  cette 
ville)  fie  f>(cit  fi<b  t auf,  fie  oerweilte  ob. 
blieb  c;  (il  marchait  à grands  pas)  mais  il 
s'arrêta  tout  d'un  coup  ou  tout  court, piöb» 
li«b  aber  flanb  er  fltil  ob.  er  blieb  flehen  ; fig. 
s '-  (au  milieu  de  son  discours)inne  halten; 
S'—  en  beau  chemin  (renoncer  à une  entreprise 
quand  on  loucbe  à la  fin)  fine  Sd^C  JIK  UnjCÎt 

aufgebenjaaf  balbemffîege  flebrt»  bieibeu. 

JO.  S'-  à j (ac  déterminer,»  fixer  à £)fle  bf  H 

bfribfit  brir  ; (il  examina  tous  les  plans)  et 
s'arrêta  à celui-ci,  unb  blieb  bei  birfem  fie» 
ben.  wählte  biefen  ; (après  avoir  vu  plua 
étolTes)  elle  s'est -ée  à celle-ci,  blieb  fie  bei 
biefem, wàbite  fie  bteffUjlLS- (cr*»rr)anfbô: 
ren;(ccs  enfants  jettent  des  pierres)  (dites- 
leur)  de  s’-,  fie  fofien  anfb.  ob.  e«  bleiben 
taffen  ; si  vous  ne  vous  arrêtez  (j’en  infor- 
merai votre  père)  wrnu  t'br  ulc^t  aufbôrct, 
r*  ni<t)t  bieibeu  laffet,fot. 

1 1.  S*-  à qc  (avoir  égard,  faire  attention  à £) 

auf  et.  febf  n;  s - aux  ou  à des  apparences, 
brim  Sibeiitr  fieben  bleiben;  blo«  auf  ben 
S<bdn  feben;  c'est  s’- à (des  bagatelles) 
bal  heißt  fftb  ber  taiifbalten:  il  ne  faut  pas 
s'-à  ce  (qu’il  dit)  man  muß  fîd>  uid?t  an  ba« 
halten  ob.  febrnt  ; Arcll.  (aaaurcr,  msgonneri 

il.  Meiler  eu  plifre  , ciment , plomb  ç);  - (une 

pierre,  une  solive)  befefiigen,  »émanent; 
ona  mal-é(ce  chsmbrantejmnn  bflttnfrf>t 
gehörig  befeiligt;  Com. -(un  compte)  nb* 
fcbließcn;.- {dos  parties)  (Ir*  regieren  vérî- 

fiant  trMrliclri,en  fixant  las  prix  rie»  marcltandi«- 

a»)  Sofien  abfebiießru;  Coût.  - (un  point) 

(faire  un  neeud  au  dernier  point  de  l*  couture) 

btjefligen;  - une  chemise  (y  œeiireun  arréi) 
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ein®tblô&cben,^erj4ieH  an  eingprinb  feben; 
Ch.  - (les  chiens)  flopfen;  aubaitrn  uub  wie; 
ber  juf.bringen;(ics  chiens)  arrêtent  ous’a., 
ils  arrêtent  des  perdrix  t,  ils  ont  bien -é, 
fiche  it,  fie  II  eu  9ïcbbûbner,  babett  fl  ci)  f<b5u 
gejlrllt;  Expi.  Hjdr.  - (les  soufflets,  les 
machines)  abfrbùben;  Escr.  - (prendre  ue 
coup  d'arrêt)  aufbaitrn,obwe  ifen;  lmpr.-  (U 
forme)  ctitfciicti  ; Mar.  - (l'artillerie)  (fi*«r 
le»  caoon»  sux  cotésdu  vaias . jbf  fcfligCU,  Mat. 
fejtforreu);  MctL-  (la  pierrc)(U  4*cr,  ce  ra- 
battant leaaerliaaueead'eapaec ea  eapace)  befefti» 
gtll  ; Jard.  — (U  «otaiaité  d'une  lige  ou  d'ua» 
branche  pour  en  auapendre  la  végélaliou)  fill* 

fdimibeu,  uicbrig  halten;-  (des  melons, des 

COnCOUlbres)  (en  abattre  le*  bra»  ou  branche* 
trop  longue# ) finbrccbcu,  fnrj  balleu. 

ARRETIER  ni.  Xechn.  (angle  d'un  pa- 
villon) ©îinffl  fine«  üßavflfonfi  in. 

ARRET1STE  11). (compilateur  ou  commen* 
taleur  d arrêt»  £)  Ut  t^Vtl  « 06.  ©efcbliijfe* 

fantmlfr  m;  ^craudgcbcr  ob.  Sltiileger  gc* 
rirbtlicbfr  UrtbeiU,  ©efcbliijfe  t. 

ÀRRÈTOIR  m.  Arq.  ( dent  qui  aurmonlo 
la  baguo  d'une  baionelte)  ©Or  jtailb  ailc  M*,  Ar- 
til.  (d’un  levier)  Sitcrbaltcr  m. 

ÀRRH Alto .\,N  AIRE  m.  H.eccl.(ehré- 

tiena  aaeraiaenlairea  qui  regardaient  l'Kucharistis 
comme  dea  arrhri  du  paradis)  ?lrrb<lbonàf  m. 

ARRHEMENT  (â-re-)m.  (ael.  d’arrber, 
a'eal  dit  jadi»  de  l'achat  de  graina  en  vert  ou  sur 

pied)  ©eflcltcii  oou  Süuorrn  t »crmitteifl  ri» 
uct  îtugflbe«  ob.  Qraufgclbc«  n;^anbrgtlb, 
2ii»g.  (anf  ft.)  ®rauf«g.,  Jtauffcbi0iRg«<g. 
n;  2>-gabc  f;  (il  leur  est  défendu)  de  faire 
achat  de  blé,  ou  - (à  une  distance  de  deux 
lieues  de  la  ville)  mtbor  @f  treibe  aufjafau* 
ff  n,  uofb  »crmitteW  eine«  'Draufgflbc*  ju 

l*f  fit  lifll.  [ partie  Je»  avoiaea  de  Lia.)  id.  f. 

ARRHKNA  TJIÈRE  f.  (g.  d«  pl.  faisant 
ARRHÉNOPTÊRE  f.RoL(mouaae)id.f- 
ARRliER  (à-rer)  v.  a.  des  marchandi- 
ses g (»en  aaaurcr,  ea  dounaul  de»  urrér»)  @flb, 

'Sngflb,  ®raufgclb  auf  SBaarru  geben;  ce 
sont  toutes  marchandises  -ées,  auf  alle 
biffe  SB.  ijl  f<bon  @elb  ob.  9f ngclb  gegeben  ; 
fit  Uub  oermitteijl  eine«  ©rnufgelbe«  ht» 
flettt,  »erfprocben. 

ARRHES  f.  pl.  (gage  en  argent,  donné  au 
vendeur  pour  «drelé  de  qe  marchc)'^nraufcgf  lb, 
îlrauftg.,  Slnrg.,  ^anbrg.,  3luf*g.  n;  SJfanb* 
f<bittiug,Äauf«itb.,@ottrerofenuigm;(lor&- 
que  l’acheteur  tient  le  marché)  les -sont 
autant  d'acquitté  sur  le  paiement  (mais 
s’il  le  rompt)  les- restent  au  vendeur,  fo 
wirb  ba«  $>.  ob.  5>r.  au  ber  ©cjablu  ng  abgt* 
joge n;  fo  bleibt  ba«  3)r.  btm  ©t rfinfrr;  don- 
ner des  - au  coche,  »rrmittr Ifl  eine«  7>r-eS 
eilten  S>lab  anf  btr  üanbfutfebe  btflf  Ht  u ; it 

fig.  (aaaurance,  gage)  (je  lie  puis  «0*01  dis- 
penser, m’en  dédire)  j'ai  donné  des  — au 
cochc.i(bb«bf  mi<b  »»»: binblitbgcmatbf;  (re- 
cevez ce  petit présentjpour  -(de  ma  bonne 
volonté)  aUfinrn  ©rrnti«,  rin  llitttrpfaiibp 
ARRIAN  ni.  H.  n.  V.  vautour  (des  Py- 
rénées) id.  rn. 

ARRIÈRE  ni.  Mar.  - {d’un  vaisseau) 
(la  poupe)  .jjiuttrlbeil  n;  les  voiles  de  I -, 
.jjiiitf  tfcflcl  pl.  n;  faire  vent  en  - (prend«  i» 
veut  en  poupe)  bfll  SBillb  111  bfn  8tÜcFfn  HCf)* 
mm,  oor  brm  SBinbc  fegein  ob.  ablaufcn; 
gagner  vent  -,  »om  Sîiiibf  abbalfe n ; aller, 
venir, porter  vent—,  Slucfeuwiiib  babnt; 

passer  il  P-  d'un  VaîSS.  (aller  « meure  der- 
rière ou  à «a  suit*)  fïrtj  biutcr  ein  Srfjiff  Ifgcn; 

mettre  un  vaiss.  de  I'-  (le  dêpa»*er  et  1«  i*i>- 
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•er  derrière  »oi)  finrm  ®db«ffe  oorffgflu  ; c« 
biutf r fié  juriief  iafftn;  passerde  |’-(p»»«cr 

du  côté  de  la  poupe,  par  égard  pour  un  supérieur 
dont  on  crois»  de  prés  le  navire)  f tltCUl  îdjifff 

bm  Sîorrang  laffcn. 

2.  -(prép  quisejoiatàunaulramot,  et  sign. 

quieatderrié«r)biutfr,rÜ(ft.V.«m'è/-ff^anc. 

3.  en  — , advt.  (w  demeure  ou  «tard  dans 
1e  paiement)  jurürf;  biitUu,  nach;  (le  tréso- 
rier, ce  fermier)  est  toqj.  en  -,  ifl  inuiif  r im 
fitfuf  flanb;  il  est  en  - de  trois  quartiers,  tr 
ifl  mit  3 Quartalen  fm  31.;  rester  en  - (n» 
pu  avancer)  juuld  ob.  flrrfru  bici6cn  ; (cette 
affaire)  ne  va  ni  en  avant,  ni  en  - (elle  reste 
dtns  I»  même  élol)gfbt  Wfbfr  »OrWftrt«  notb 
rürfwârt«,  weber  »or  fitb,  no«b  hinter  fût»; 
être  en  - de  son  siècle,  bintrr  frincm  3abr* 
bunbert  jurùtfgfbiitbtn  ffçn;  regarder  en 

- (derrière  soi;  fig.  hésiter,  reveair  sur  qe  boan* 

ré*oluUonqu'onapri»e)rHdfw5rt«,jarS<!ffbm; 
fig.  fn  rlncrSatbc  Sficff<britte  tbuit;  coup 
en  -,  SRütffcblag,  SSücffloß  m;  pas,  saut  en 
-,  9lü<ff<britt.  {Rii<ffvruug  m;  faire  un  pas 
en-.fintn  9Jùtff<britt,  ritun  <Sc^rfJt  jnrntï 
tbun;  trouver  qn  en -(mal  disposé  é r»i«  c* 
qu'oa  en  stteadail  £)  fînbtn  , baß  jfm.  hinter 

unfrtnerwartungrn  jurStfblt ibh,  je  ne  suis 
pas  en— à son  égard  (j'*i  tait  autant  pour  lai, 
qu'il  a pu  fai«  pour  moi)  id)  bin  iticÿt  ÿintrr 
ibm  jurfitfgcblifbrn;  inclue  ©rgenbirnflt 
fînb  feine  ÎDif  nfle  wtrtb  ; vous  ne  me  trou- 
verez jamais  en  - (lorsqu’il  s’agira  du  bon- 
heur de)  Sit  werben  mich  nif  fäumig  ob.  un» 
bereitwillig  frühen  ; 4.-i.  jurûcf!  fort!;  - 
les  médisans!  fort  mit  btn  ©crlâumbcrn !;- 
de  moi, Satan!  brbf  bi<b  wrg  »on  mir.Satan! 

ARRIÉRÉ  m. Hll. (objet*  dont  le  paiement 
ut  différé) mettre  à I’-,  dans  1’-,  mit  bf  r3ab’ 
(unganfbif3ulurtft»frftbîtbcn,aufîuuftigf 
?riflftt  »ftwfiffti;  (on  ne  paie  pas  ce  four- 
nisseur c)  il  a été  mis  à P-,  sa  créance  a 
été  mise  dans  P-,  tx  ifl  mit  ber  ©f  jablung 
auf  ffiuftigc  3»itf»  »trftbobtn , mit  ft. 
Sthuibforbtruiig  auf  bit  3ufuuft  OfTWiefeu 
wovbf  n;(à  quoi  se  monte)  votre -,3br9iü<f. 
flanb,  3b"ni<ffMnbi0f$orbrruiig?  (avez. 
vous  touché)  vos -s?  3b”  rücfjtànbfgfit 
îf  orbtrunge n?  V.  arrérage  t;  - (des  conlri 
butions)  WÛdfhmb  m;fig.-(lrav*il,tàehe,qu* 
l'on  n'a  pu  r*ire  à temps)  rStfflâubtgf  Srbflt. 

ARRIÈRE-BAN  m. H. m.  pi.— s.V. 

ban;  --bCC  m;  pl. S (éperon,  angle  de  U 

pile  d'ua  puni  du  cèté  d’aval)  blUtfrCr  ^fftifts 

»orfprung  ob.  Sporn  m;  --bouche  f.  pl. 
— s, Y.  pharynx;  - - boutique  f.  pl. s 

(t*  place  do  plain-pied,  derrière  la  4.)  .fjiufcr« 

labe  n m;  - caution  f.  pl.  — $ (camion  de  la 
caution)  91  ücf bürgt  in  ; Siürfbfirgîdjiift  f;  (il 

est  caution)  et  moi  je  suis  P-,  nnb  ùb  bin 
91-gc;  i<b  fjabe  Olütfb.  geUiflrt;  - change 
m.  pl. $ (intérêt  dot  intèrèls)3iu«  »Olt  Ob, 

aii«3i»fcnm;  3infcîjinffii  pl;--chu  urm. 

pl. S (ch*ur  derrière  le  msilre-autel)  «jjün* 

te Vfbcr  n ; —corps  m.  pl.  id.;  Arcii.  (parti* 

du  bâti  ment  moins  saillante,  opp.  à nvant-corpf) 

•Çfnierbau,  Slflrfb.  m;  <@lutfrsgtb. , 9lncfs 
gcb.  n;  Scrr.  biutrrer ®runb,  nu«  wclthrui 
bif3irratbfii  bft»orflfbm;--cour  f.pl. s 

petite  cour  qui  dégage  ou  sépsre  lee  apptrle- 

menw) ^intrrbof  m;— demi-file  f.  pl.  — s 

Mil.  V.J/e; — faix  m.  pl. S (membranes 

qui  ne  ae  dégagent  de  la  matrice  qu’après  l'enfan- 
tement) 9)achgrburt  f;  -fermier  m.pl.  — s 

V.  sous-fermier;  - fief  m.  pi; s Féod. 

(fief  mouvant  d'ua  autre  fief)  Slftft'IfbfH  n; 

cette  terre)  a plus,  -fiefs , bat  mehrere  9If» 
ttrifbcu;  —fieffé  m.pl. -.-s^-btlfbntfr 
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ni: --file  f.pl. s 'S.  file;  — fils,  fille,  V. 

p,tit-fils  t\  --fleur  T.  pl.  — s;  Agr.  (fleur 
qui  vient  hors  de  las*i*on)(RiîtbblÜtC  Rît.  Mcg. 

preste  de  fleur,  qu'on  »omis  d’enlever  en  effleu- 
rent les  preux)  (Racbbaar  il  ; — -garant  ni.  pl. 

— - -s  (garent  du  gerant)  9!fuf  bllrge,  V.  —cau- 
tion,' - -garantie  f.pl. s;  SRinfbürgfebnft 

f;  - -garde  f.pl. s (pertie  postér.  de  l’arméa, 

opp.è  front  ou  /scr)  (RdlblTdb  Hl  \ (R >ldp [)  11  f , 

.ftiuterbut  R (dans  une  retraite  le  front  de 
l'armée)  en  devient  P= , wirb  }um  (Raçb* 
trab;  donner  sur  I — , auf  fcrn  'Jî.ob.ba«.fjin* 
tcrtreffenfiojitn  ; harceler l’=,bic5Racbbut 
itrdtu,  beunruhigen;  - goût  in.pl.  — ;S 

(goût  que  leieeent  dans  le  bouche  certains  ali- 
ments , liqueurs  ç)  ni.  p.  Uîadjgrfàmatf  m; 

--graisse  f.  pl. — s (engrais  sui  P" 

consommé  pour  le  récolte  à laqurllc  il  était  desti- 
né)9lftcfïùngcr  m;--grand-père, --grand- 
mère  pl. — s,  V.  trisaïeul,  e;  - guet  m. 
pl.— -S Mil.  biuterfle  ffia^c  eine«  Bager«; 

- -investiture  f.pl. s,  9lfte rbclr&iiunfl  f, 

--ligne  f.  pl. S Mil.  (le  t*  ligne  d une  ar- 

mée, éloignée  de  la  prem.  ligne  de  300  à 400  pas) 
(»»eilt«  î reffen  (jt»cttf  8tnie  einer  gelager* 
ten  Vriller);  .Hintertreffen  n;  --mnin.  m. 

p|. sPnum.  (coup  du  revers  de  le  main) 

<5d>lag  mit  brr  verfebelen  4?anb  ob.  (Rafete; 
(gagner  la  partie)  par  un  bel  =,burtb  einen 
fdiBittu  ®<blag  '«il  t fl^innen  '»  r-  i!  a 

|’=  belle  (il  joue  bien  du  revers  de  la  raquette 
ou  du  battoir)  rr  (vielt  fd)5it  mit  brr  orrf. 
•Haub  ob.  (Raffle;  Man.  I'=  du  cheval  (U 
Irait»  de  derrière)  ^linttrt^cil  m;  —neveu  m. 

pl. X (fils  du  neveu)  lltllfffl  m*,  Poét 

nos  - -nevetu  (la  postérité  la  plua  reculée) 
UHfrrr  Urrnfri;  unfrre  [pâte flen  (Racbfpm« 

mm; --nièce  f.pl. s. llriiicbtc f;  --pa- 

liage  ni.  pl. S E.F.  (temps  que  les  bestiaux 

passent  dans  la  forêt,  lorsque  l'époque  du  pansge 
est  expirée)  flla<bb'H f ? — |»©nsée  f.  pl. S 

(pensée  aecfèle.intention  qu'on  déguise)gf  |)f  iltlCV 

lHorbrbalt,8liirff>nlt  m ; ©tbaiift,  brn  mnii 
fur  fteb  bcbâlt  ; il  y a dans  ses  offres  qc  = 
(dont  je  me  défie)  bei  feinen  ‘)liierbietun« 
gm  ifl  irgmbriii9ifi(ff)rtlt;  (il  atouj.)des 
-pensées,  einen  grbtimrn  ©. ; - petit- 

fils,  - petite  fille s.  -s  ( le  fils  ou  U 

fille  du  petit-fils , ou  de  la  petite-fille  ) Urells 

fri , iun  ; - -point  m.  pl. s Coût,  (point 

d'aiguille  qui  empiète  sur  celui  qu'on  vient  de 

faire).§intcrflid>,  Steppt»  n;  «tepp»flitb  m; 
pour  former  l’=  (on  lève  avec  la  pointe 
de  l'aiguille  et  l’on  arrache  un  des  fils  de 
la  trame  ou  de  la  chaîne)  beim  @t.;  (on 
n'arrache  point  de  fil)  aux  - points  qui 
vont  en  zig-zag,  btim  3i<fj^cffîcpvcn  ; — 
pointeuse  f.pl. s,  StepvcriunR--rang 

m.  pl. S (dernier  rang  d'une  troupe  rn  ba- 

taille) bintere  Siuie  ob.  (Reibe  einer  Srnppr; 

- -saison  f.  pl. s (l'aulomuc  ; plus  ord.  la 

fin  de  celte  saison)  Sipâttjabr  Hi  = t)  C V b fl  Ob. 

92a<$*(>trbjf  m;  les  fruits  de  I — (s«i  ne  sont 

bons  é manger  qu'à  la  fin  de  l'automne  , ou  dans 

l’hiver)  Spâtobfl  n;  (ces  pommes,  ces 
poires)  sont  pour  l'=,  ne  se  mangent  que 
dans  !•=,  geboren  jum  SpStebfl,  »erben 
rrft  im  Spät  jabrr.Spiltberbflr  efjb«r;Econ. 

(le.  derniers  mois  qui  précèdent  la  récolla  ) 

(le  blé,  le  vin)se  vend  mieux  dans  l’=,fôiis 
nett  »or  ber  ueurn(5rnte,  SBtinlefe,  beffer 
»rrfauft  werben;  (ce  vin)  ne  se  boit  que 
dans  l’=(en  juillet,  août)  jfl  erfl  fur}  uor  ber 
neuen  aBcfiilefe  trinfbae;  --vassal  m.pl. 

— -aUX  (aoui‘Vamlj  qui  relevait  d’un  seigneur) 

îlfterlebeHS«mann,  »träger  m;  -vasselage 
m.  Féod.  (étal,  condition  d‘un  arrière-vassal) 
Vfterlefienébarfeit  f;  - voussure  f.pl.  - - -s 
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(voûte  qui  couronne  l’embrisuro  d’une  porte, 
d une  fenêtre)  »Crtieftt*  $l>Ür*  Ob.  ftfllflers 
gtn}Slbt;binfeter  ©cmêlbbogrn  einer  $bfirs 
ob.8cnflcr»5ffuung. 

ARRIÉRER  v.  a.  (retarder)  - un  paie- 
ment 1 0>e  paa  payer  au  terme)  mit  ff IXCT  3**^* 

luug  im  ÎRûcfflaitbe  bleiben,  eine 3-  auffebie« 
ben;  (U  solde  des  troupes)  est -ée  d'un  an,  ifl 
rit  einem  3a (>re  im  (Hûdffanb;  (l'infanterie) 
arriéra  (demeuraen  arrière)  blicb  jurütf; -é, 
ée;  (affaires)  -ces,  im  (Rftdf  fl  anb  gebliebm, 
»erfvätet;  (enfant)  - |urû<fge blieben  ; vous 
voilà  bien  -,  Sie  fiub  febr  im(R  iidftanbe;  2. 
V.  r.  s’-  (le  fermier)  S’arrièrC,  i I S’OSt  -é  (par 
suite  de  1a  guerre)  föllimtilt  (Rfldflaitb,  ifl  in 
(R.gtfommt  n;  (l’sniiée)s’csl  arriérée,  ifl  }u« 
rücfgcblicbcn. 

ARRIMAGEm.  (ael.  d'arrimer;  il. le  ss- 
lairc)  îdjidjt'mg,  Stauung  f;  Stfcidilititg«. 
loèu  m.  t;  changer  I'-,  umflauen. 

ARRIMER  V.  a.  (un  vaiss.)  (en  arranger 
la  cargaison)  j$i$tcu,  fia  lie  It  ;(oi)  CSt  OCCUpé) 
h -(ce  navire)  ju  flauen. 

ARRIMKUR  m.  (offio.  chargé  de  l’or r<- 
moye)  ^tt)iti>trr,  Stauer  m. 

ARRIOLER  ou  -i.i.KR  v.  a.  it.  v.  r.  s’- 

Mar.  (pl.  de  la  merqui,  battue  de  plua.  lames, 
tomba  et  suit  le  oouradu  vent;  it.  quand  une  seule 
lame  suit  le  cours  du  vcnl)||tt<è  b.Süiltbe  lOOgeU. 

ARRISKR  v.  a.  (les  vergues)  Mar.  (les 
abaisser,  smcaer)  brrablaffeit  ob.  ein  wenig 
Preisen;  (le  vaisseau)  a -é  scs  huniers,  bat 
feine  3Rar«fegel  niebergelaffen;  V.  riser. 

ARRIVAGE  m.  (arrtWdc*  marchandi- 
ses) ou  abord  des  vaiss.  dans  un  port)  Blllfuilft, 

Vnloubuitg  f;  îlttlanben,  ©inlaufrn.îlufom» 
menn;-(dcs  grains)  9lnf.;- (des  bateaux) 
9lul.  n;  lieu  t d'-,  9lnf-«ort,  ülul-éort  m. 

ARRIVÉE  f.  (d’une  pers.  en  qc  lieu) 
SltifuuftR  ©intreffeu  n;  le  jour  de  son-, 
berîag  ob.am$agefr.?l.;à  I'-  (du  courrier, 
des  marchandises)  bei  ob.  uacb  ber  91.,  brut 

(S;  Jour  d’-  (des  lettres  ou  des  voilures  publi- 

ques)V-étag  m;  $ag,  wo  bie  fftaflaufimint; 

2.  Mar.  —(mouvement de  rotation  d’un  navire 
qui  fait  sillage)  (frtilfbrmigc  (Bewegung  ei» 
ne*  S<bifTe*,wcl<èe(  e.  Strfeb  jurûtfiâÿt). 

ARRIVER  V.  a.  Mar.  (aborder,  appro- 
cher do  u rive)lanbrit, aud.;  - au  port,  à une 
plage  déserte,  iin^afen,  anriner  üben  ob. 

tüÜfle  It.ftÛfl  t I.;-  Sur  Ult  VaisS. (aller  à aa  ren- 
contre) (pour  lui  lâcher  la  bordée)  auf  ein 
Schiff  abèalten  ob.  jnfegrlu  ; (deux  vaiss.) 
sont-és  sur  nous,  fenbenaufun*  abgebat» 

(fit;  arrive!  (coutil,  au  limonier  de  pouaeer  la 
barre  du  gouvernail  aoue  le  vent  , afin  de  ae  rap- 
procher davantage  de  la  route  de  vent  arrière) 

(ba*  -Sctiiff)  unter  beuäBiu»!  »omSBiube 
abgcèalttn!  bail  ab!;  - en  dépendant,  en 
rondissant,  itadi  uitb  uad>  nbfaUeit;  arrive 
tout  ! la  jj  gau}  abf.;  - tout  plat,  gait$  abbals 
tr u u.  mit  btm  îBBiiibe  gclyeu;  - vent  arrière, 

aufbusrn.  2.  (parvenir  od  l'on  voulait  aller) 

anfommrn,  »intrr  jfrn,  aiilaugtn;  -(danssa 
patrie,  chez  soi,  i Paris)  aufommrn;  - à 
cheval,  en  voiture,  angerittnt,  angrfa^ren 
fommr n;  - tout  essouflé,  en  haletant , ait. 
gefrucht  fommrn;  (la  marchandise)  est-éc 
à sa  destination, ifi  an  iforr  mCrflimmuug*.- 
ortr  angtfommtn,  fingrtroffrn.aitgclaugt; 
(la  lettre)  peut  lui  - (ce  soir)  faim  iè»  c ju» 
fommrn,  fannjinftinr  ^)3iibe  fommrn  ob. 
grlaugtn;  s’il  nous-c  de  l’argent  (d’ici  à 
demain),  wtnn  un*  @clboiiigr(>t,mriiii»ir 
brfommrn;  il  lui  est -é(cent  balles  de 
colon)  r*  finb  cbri  ihm  aiigrfommrn,  ringrs 
troffen;  rr  èat  t brfommrn;  \.port;  3.(aur- 
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venir);  il  lui  arriva  compagnie,  qs  amis, 
rr  brfmn  ©rfcllfcfjaft,  rt  fvrai^m  ob.  trafen 
tiuigr  flrrunbt  bti  ibm  fin;  il  est  -é  (uu  gr. 
malheur  celte  nuit,)  r*  ifl  t grfcbrbcu  ; r* 
èat  fï<è  c|ugrtragrn.  rrrignrt;(cet  accident 
peut)  -è  tout  le  monde,  irbcrmauit  brgrga 
um  ob.  wibtrfaércn;  (un  malheur)  -e  rare- 
ment seul,  fôinmt  frltrn  allein;  (je  lui  don- 
nerai asile)  en  -e  ce  qu'il  pourra,  quoi- 
qu'il en  -e,  wa«  and)  barau*  erfolgrn  ob. 
ciiiflrèrn  mag;  4.  s’il  vous -c  de  faire  en- 
core la  même  faule,  wenn  Sic  biefen  Çrè« 

I rr  noté  einmal  begehen,  wr nnSir  noté  eins 
mal  bief.  S.  ftdj  }u  Scbnlb  fommrn  laffnt; 
toutes  les  fois  qu'il  m'-c  de  penser  à ce 
voyage,  fo  oft  i(f>  an  birfr  (Reift  beiife;  il  lui 
est  -é  de  dire,  rr  tiré  fief)  ein  fallen  ob.  bei« 
gcficn,  ju  fagen;  (avec  de  tels  moyens)  on 

— e(on  réussit,  on  parvient  à son  bul)fam.f3lUIUt 

man}um3wrcfr,  gelangt  man  }um  3irl* 
si  vous  continuez  ainsi)vous  aurez  peine 
à-,  werben  Sie  3è«n  3»etf  ffbwerlid)  ers 

rciitrn;  Mar.  —,  ( changer  ls  direction  d'un  na- 
vire, pour  augmenter  l'effet  du  vent  sur  les  voi- 
les) fl<è  »om  SBinbc  treiben  (affen. 

ARROCHE  f.  (pl  potagère  et  méd.  purga- 
tive, Isbctle-dsuie  ou  1s  bonne-dsme)îD)rlbe  R— 
pourpière,  aJîcerm.,  ©trattbm.  ; - à fruits 
en  rose,  (Rofenm.;  - h fruits  en  létc,  @rba 
beertn.;  - de  jardin,  ©artenm.;  - en  ar- 
brisseau, ©trauern.;  - halime,  3)îcets 
portulaf  m. 

ARROGAMMENT  adv.  (avec  arr 0- 
yuncc)  <»  u m a 0 ni  b,  troèig.übtrmùtbigc;  (par 
1er,  répondre)  -,  aninafltub. 

ARROGANCE  f.  (fierté  présomptueuse, 
insultante)  ftumajiung  f;  Tüufrl,  lieber» 
muthm:  sotte-,  t^örifbte  îlum.,  alberner 
®.  ; (parler  j)  avec  -,  avec  une -insup- 
portable, anmafjcub,  »oll  'S., mit  unertrâg» 
litbcrÄnm.;  (homme)plein  d’-,  anmafili^i, 
ooll  ?lum„  »oll  Iroftige u Ucbrrmutè*. 

ARROGANT.K  s.  a.  (hauuin,  fier.au- 

prrbc)  anma^eitb,  aumaplieb,  ûbrrmütbig, 
tvobig;  (c’esljun  -,  fin  a-r 3)leuftb;une  pe- 
tite-c,  ein  aumafilidie*  üRiibcbeii.  ein  (leis 
nt«,  tro&igc«  î)ing  ; (ton)  -,  (paroles) -es, 
a.,  troftig;  (mine)  -e,  fibcrmfltîiig,  troçig. 

S’ARROGER  qc  v.r.  (s'attribuer;  prendra 
de  son  chef)  fid)  aitiuafleu,  brrauflnebmtn  ; 
il  s'-c  (un  pouvoir,  uu  titre,  qui  ne  lui  ap- 
partient pas)  er  maflt  fidj  r au  ; il  s’-c  le 
droit,  er  nimmt  ficb  ba«  (Reibt  heran«. 

ARROI  (a-roa)  in. (««in, équipage)  v.  se 
mettre  en-,  en  magnifique  -,  fid)  Jïulftben 
utib  ((Herbe,  ein  prStbtige«  Bubrwtrf  ans 
fdjaffeit  ; en  mauvais-,  in  ftbictblen  llm> 
fläubcu,  fcblc<btcm  îlufjugc. 

ARRONDIR  V.  a.  (rendre  rond)  (uiie 
boule,  une  table)  ruubeu,  ab-r.,runb  ma» 
eben;- (un  manleau,unerobe)ruubf<bucta 

beu;  - un  chapeau,  beit  (Ranb  bc*  4jmtc* 
ruiib  btfdmeibeii  ob.jufeb.;  fig.-(un  champ, 
un  pré,  ses  Etats)  (en  y ajoutant  qe  héritage 
ou  qe  partie  d'un  Etal  voisin)  g r.,  OVrOItbiren; 
-sa  fortune,  fîtb (Rci<bthümtr  erwerben; 
Gr.  - (une  phrase,  une  période)  (loi  donner 
du  nombre,  do  l'harmonio)  r.,  ab-r.;  Peint.  — 
(ICS  Objets)  (en  Taire  sentir  la  rondeur,  le  relief, 
par  l'effet  du  clair-obacur)  T.,  rilUblUdcbrU, 

bnv<b  Sibattirung  beben,  bfrauitrelen  ina* 
<bru;  Peint.  ScalpU  - une  figure,  eintr  îis 
gur  bit  (Rûnbung  geben:  RI.  (tronc  d’arbre) 

— i (boule)  -ie  (dont  la  rondeur  persil  do  relief) 

runb;  — (un  cap.  une  Ile)  im  ©ogrn  umfr« 
geln;  Man. -(Un  cheval)  (I«  contourner  comme 
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U cercle  qu'il  parcourt)  ail  ben  Ätti*»  Ob. 

Munbgang  gewöhnen;  — (les  dents  d’une 

roue)  («eure  en  rond  le«  extrémité»  de«  dente, 
il.  leur  donner  U courbure  convenable  J ju«r.;  it, 

gehörig  früntmen;  (roue)  bien  — ie  (dont  le* 
deute  «oui  parfaitement  égales,  et  les  pointe* 
précisément  dsnn  leur*  Ute)  gut  jugmiltbft; 

vSrulpt.  (ces  formes)  sont  trop  -ies,  fïnb 
niebt  f«$«rf  genug  au*gebrü<ft;  (visage)  — 
voll,  vollwangig  ; 2.  v.  r.s'—  (prendre  une 
rönne  ronde)  (le  ballon)  s'arrondit,  ftbwilit 

auf;  (pL  d'une  jeune  femme  devenue  eaerinte) 

(sa  taille)  s'arrondit,  wirb  runb;  s’— (wron- 
dir  eee  chnmps,  ec«  pré*)(cet  hotll  MlCjS’arron- 
dit  (tous  les  ans)runbet  fr.  ©fiter  immer 
rncbr,  bal  fe.  ©iiter  ftljt  arroubirt. 
ARRONDISSAGE  m.Techn.  («et.  d'»r- 

rondir  une  liute)  di  U ]lb  UlUcÿc  n CtttCC  Stilf  II. 

ARRONDISSEMENT  m.  (.et  d'erro»- 

dir;  élet  d'une  ebo ae  arrondir)  |'—  (de  Ce  globe) 

(lui  a coûté  bien  des  peines)  SRnnbung, 
2lb»r.f;  I’-  (de  cette  boule  est  parfaitJbieS.; 
— (d’un  Etat)  3u*r. , 2lrroiibining  f;  Gr.  — 
(d’une  période)  (ordre  de*  mou  qui  1*  rend 
bnrmooicuee)  (R.#  Sfb*r.;  Géogr.  c - com- 
munal (section  de  territoire,  moindre  que  1« 

département ) ©e meinbebejirf  m;  - mari- 
time, ©e  ebejirf  ; - de  justice  de  paix,  fric* 
bcu<rit$ttrlic$cr  Jtrei*. 

ARRONDISSEURm.Peign.(outii«crv, 
* arrondir  les  dente)  21brUnbfr  IXi;  2Ibninb* 
ntcffrr  n;  2lbiunbf=werfjfug  n;  fig.  g.  p. 
Sicdjimatbcim. 

ARROSAGE  m.  SSafferungf;  ©ewâf» 

ferung  f,  äüäfff  ttl  n ; 2.  (c*n*l  destiné  * «rr*- 
err  des  Urrss  trop  sèches)  3Q-*grabrll  mt  Ca- 
ftai d’— ,2B-*cauai  m;  2ü-égrabcn;  3.  (d«n* 

le»  moulin*  » poudre;  »et.de  verser  de  l‘e»u  d*n* 
le»  mortier»,  pour  le  liag e du  »»lpétrc,  du  soufre 

et  du  durkon)  Slngi'epeit,  Slnffutbtrn  n;  on 
fait  un  — (de  cinq  en  cinq  heures)  c « wirb 
frift$angeg offrit  ob.  angrfriuÿtrt. 

ARROSEMENT  m.  («cl.  d’«rre*er)  ©f« 
giften,  ©efpreitgen,  ©eneben,  ©efeuebten 
n;  ©egir  jinng.Ôrfptengung  e(mft  3Baffe  r), 
SSâffc ruttg  f;  les  -s  (qui  imitent  le  mieux 
la  pluie  sont  touj.  les  meiileurs)bir fettigen 
8rttn  »on  ©eg.  e;  1’—  des  terres  (pour  en  ti- 
rer U eeipètre)  2lnfe  urteil  ber  ©alvetererbe 
n;  Jeu.  l’-(a  été  cher,  lui  a coûté  tant)  bat 
auébr  jabieit  ber  ÜRitfpie  1er,  V.  arroser. 
ARROSER  v.  a.  (des  (leurs,  un  jardin) 

( les  humecter,  leur  donner  de  l'eeu  avec  un  arro- 

*®*r)  jbegiefen,  bcfptengen;  Cuis.  - (le  rôti) 

(»  1*  broche,  l humecter  desooju»)  (<Ull3pîc  jic) 

beträufeln,  beg.;- de  vinaigre  (un  poisson) 
(pour  le  mettre  su  bleu)  abftbre (f<ll  J 2.  - (Ull 

pays)(pi.d'uoerivièret)btwâf|'mi;(lc  fleuve) 
-e  (les  campagnes)  (le*  u*ver*e  ou  y pu«*) 
bemâffert;  — (les  murailles  de  la  ville) 
(le*  mouiller)  betonten;  — (son  lit,  une 
lettre)  de  ses  larmes,  mit  fn.  îbrâne  n be* 
neben;  - (le  pain)  de  ses  larmes,  mit  îbrâ» 
ntn  neben  ob.  effen;  fig.  — (des  créan- 
ciers) (leur  dutribuer  qa  «uranie«  qui  le*  apai- 

«tntjfani.  mit  einem  fleiueu  abtrag  jitfrie* 
ben  (teilen,  i^uen  Heine9Ibf4>lagf|abluHgen 
ntadje  u ; ayez  soin  d’-  (ces  gens-iè)  (de  leur 
(«ire  qs  petit*  don«)  nnterfaffen  ©if  m'4lt,  c 
ein  wenig  ju  fintieren;  3.  Jeu.  il  lui  en  a 
coûté  bcauc.  pour  — (pour  U rétribution  due 
*ux  joueur*)  bie  2lusbrjnblutig  ber  übrigen 
Spieler  bat  ibu  »tel  geloflet;  (les  intéres- 
sés à cette  entreprise  fourniront  telle 
somme)  pour -(pour  foire  fece  à cerUiuc*  dé- 
pense* imprévu«*)  ju  beu  uitvorbergefe betten 
Au*gabtu  ; 4.  fig.  — la  terre  de  ses  sueurs 
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(U  travailler  péniblement)  ben  ©Oben  im 

©<bwe ige  fe  ine«2lngeftd)t*  bauen;  - la  terre 

de  son  sang  (y  verser  «ou  aaag  en  combattant) 
ben  ©oben,  bie  ërbe  mit  fm.  ©Inte  trânfcn. 

ARROSION  f.  Méd.  (acc,  it.  effet  de  c* 
qui  ronge  le*  o*)  ©rinfeaj)  m. 

ARROSOIR  m.  (va»«  propre  i arroerr) 
©irfWanne,  ©pre ng*f.  P,  -à  pomme  ou  tête 

(dont  le*  petit*  trou*  font  jaillir  une  pluie  fine)©, 
mit  einer  ©raufe;  - à goulot  (qui  ne  forme 
qu'un  eeui  jet  d'eau)©,  mit  einer  blo  fie  nfRîbre  ; 

- magique  ou  de  commandement  (»». 

d'inalr.  qui  sert  é prouver  le  peeenteur  de  l'oir) 

3auber*girjj*l.  ; Conchyl.  -,  ou  pinceau 
de  mer,  @.f;  ©prengbeeber  m;  Forg. - 

( pour  arroier  le  ftu£)  Çôf<b«Wfbcl,  «Wif(f>  m. 

ARROGE  f.  Com.  V.  arabe. 
ARROUME  ou  ~»iA  m.  Bot.  V.  bikai 
(des  Antilles)  id.  f. 

8’ARROUTER  (ee  mettre  en  route)  V.r*V. 
auf  bcitîüeg  ma<$e  n.atif  bentSBege  feÇn. 
ARROW-ROOT  (a-rô-routt)  m.  (*«- 

»/«û)(feoule  analeptique)  id.  ©ffilwurjcl  f. 

ARRÜDIR  V.  a.  (rendre  rvd»,  incivil,  bar- 
bare) v.  raub,  grob,  unhöflich  mat^cu  ; 2.  v. 
n.  it.  r.  r.  s-,  r.,  gr.,  un$.  werben. 

ARRUGIE  f.  Min.  (cenet  pour  écouler  Ire 
e»ux)  Süalferfloflcn  m;  9i5f(f)c  f. 

ARSa.  (ieardrr;  brûlé)  gebrannt. 
ARS(âr)f.pl.Vétér.(  veine«  située«  eu  bu  de 
chèque  épaule  du  chevel)  ©ug«abf  m,  ©tarant« 
a.  pi.  f;  2.  (Ica  membre«)  ®t$fltffl=a.  f.  pi', 
©liebet  n.  pl;  Maréch.  (saigner  un  cheval) 
des  quatre -(ou  jambe«)  an  aflen  4 ©etnrn. 
ARSKR  f.  Med.  (violent  accès  de  pueion) 

p.  u.  heftige  tie  ibenfebaft  ob.  2hiwanblnng. 

ARSENAL  m.  (lieu  où  l'on  garde  ou  fa- 
brique diff.  objets  destinés  eu  service  de  terre  ou 

de  mer)  3e  ugbmté,  2Irfeual  n;  des  arsenaux 
bien  munis,  wofcl  oerfebeue  3-b«ufer,  31— r. 

AR9ÉNIATE  m.  Chim.  (ni  formé  per 
l’union  de  l'acide  artinique  avec  qebas«)arfr  lit  f* 

faute*  ©alj;  - d’alutn  inc,  d'ammoniaque, 
d'argent  j Çoù  l'ecidn  anénûfue  est  combiné 
nveo  l'a  lumint  t)  arfettiffaurt  ïbouaerbe,  a-* 
21  mmonium,  a-cé  Silber;  - de  potasse  (»»- 

luration  de  1«  potaue  per  l’acide  arièniyut)  atff» 

itiffaurr*  ©cwacbslaugenfal),  V. arsénite. 

ARSftNIATÉ,  ÉB  a.  (combiné  avec  l'ecide 
artenù/ue)  mit  2lrfe  iiiffâure  oerbuitben;  arfe* 
niLfauer,  »gefüttert. 

ARSENIG  (-nik)  m.  (métal  quin  volim, 

eu  feu  sous  le  forme  d'une  fumée  dont  l'odeur 
est  semblable  à celle  de  l’ail;  poison  violent) 

2lrfe nif  in  ; ©erggift  n:-  naturel,  ou  régule 
d'-.grbiegeucrob.  uatûrüeÿrr  21.;  2l-fôuig 
m.V . réatgar, orpiment,  oxide  d '-.sulfure; 

— Sublimé  (noua  la  forme  d'une  suie  noire, 
Com. cobalt,  tue-mouche)  fiibfimirter  2L;  l’- 
en masse  blanche  opaque  ou  oxide  blanc 

d'-  (ou  armic  blanc ) ber  21. , flU  ttUt  Wrijjf 
uitbur^fitbtige  ÜJÏajfe,  ob.  weiper  31-faCf. 
wei per  2L;  mine  d’-,  21-erj  n;  fleurs  d’-,  2(-» 
binmeii  f.  pl;  2I-bliïti>f  P - oxidé.  21-falf  m; 
beurre  tl’-.  21-bntter  p foie,  huile  d'-,  21-* 
leber  f;9l— ôl  n;rubine  d’-,ou  - sulfuré  rouge 
cristallisé,  2l-rubiu  m. 

ARSÉNICAL.k  a.  pl.  -AUX  (qui  tient  do 
r<ir»r*ic)arfnit'(alifd),  berggiftlg.bùtftnratt* 
(tn'g;  (poison)-,  a.  (2frfrnif«gtft);  pyrite  -e, 
31— fie«  m;  (sel)  —,  arfeniffauer;  argent  —, 
S-ftlbrr  n;  acide-,  2lrfeiiiff3iire  f. 

ARSÉNIK,éKa  (combiné avec  l'arsenic) 
mit  Slrfrnif  uermiftbt.  [ténical. 

ARSÉNIQUE*»  AMtmcox  a.  V.  ar- 
ARSÉN1QUÉ,  *s  (-ké)  a.  V.  arséniati. 


ARSÉNITE  105 

ARSfiNITE  m.  Chim.  (combinaison 

d'oxyde  d'areriuc  avec  qe  ba*e)  thilbfaMrfé, 

iineoflfommeu  arfruiffaitre«  ©alj;  Slrfenif* 
fall  n;  I’—  de  cuivre  (qui  (C  fait  en  versant  de 
l'nreéaiete  de  pol*e«e  den«  une  dissolution  do 
sulfate  de  cuivre)  a-ge  fütterte  « Attpfrrfalj. 

ARSÉNOTHÈLE  m.  H.  n.  V.  herma- 
phrodite. 

ARSI  s.  a.  (qui  sent  le  brûlé)  v.  branbig, 
bren|lit$;  (vin)-,  b.;  (ce  vin)  sent  I’-,  bat  et« 
uen  branbigeti  ob.  breujiitbrn  ©eftbntaef. 

ARSIN  (-cein)  a.  (bois)  -s  (mv«gé«  par  le 
f«u)  in  ©ranb  geratben;  2.  - m.  Coût,  (exé- 
cution de  juatiee , par  laq.  on  metuil  le  fen  à la 

maiaon  d'un  malfaileur)gfritbtlid)e8  ©erbrf  II* 
«en  (be*  ^aufe 4 eine*  Utbeltbâteré). 

ARSIS  (ci-ce)  f.  ÇèlânUion  de  la  YOix  4 An» 
U déclâinâtion;  opp.»  ath*»i»,  qui  marque  Yabau- 
•rment)  (St'bfbnng  ber  Stimme  f;  Bot.  (»rbr. 
de  la  Cocbinchine,«  feuilles  rugucuae»£)id;MuS. 

(élévation  de  I*  mein,  pour  marquer  le  commen- 
cement de  la  mesure)  ©rbtbllltg  bf  r «£ailb  (llltl 
be  » 2fnfang  eine*  îafte  * jn  br  je  itÿnen)  ; 2. 
pi.  Y.  arsi. 

A USURE  f.  Agr.  (meledie  produite  par  la 
aechcrcsse  dans  Ica  champs  de  paatel)  ©railb  III. 

ART  (ir)  m.  (méthode  pour  faire  un  ouvrage 
selon  cerleince  règles;  it.  adresse,  dextérité  é 
faire  qc)  Âintfl  P termes,  préceptes,  régies 
de  I’-,  Jt-auébrùcfc  ob.  Jî-w5rtcr;  ©orfebrif; 
ten,  Siegeln  ber  Jt.;  (poème)  fait  avec  -,  mit 

Si.  OCrfdpt;  maîtres  de  I’-  (qui  excellent  dans 
qe  nr»)  2)iei|ler  in  ber  JL;  (chef-d’œuvre)  de 
l’-.brr  Jt.  ; (il  est)  habile,  expert  en  son  -, 
grfdntft,  erfabrru  in  fr.  .R.;  2.  agir.se  con- 
duire avec  -,  mit  ©rfdjitflicbfrit  verfahren, 
fïd)  bruebme h ; il  y a de  I'-  h cacher  I’-,  e* 
gebürt  Jl.  baju,  bie  Ä.  jn  verbergen;  (un  lion 
orateur)  doit  cacher  son-,  mnp  fe.  St.  ob. 
@e Pb-  verbergen,  il  y a de  l’-(de  U recherche) 
(dans  tout  ce  qu’il  fait)  e«  ift  etwa*  ©r* 
fünflrlte * ; il  n’y  a point  d'-  (dans  son  dis- 
cours) c*  if!  fe  inr  Jt.,  tiicbl*  <$i  fünfte  Ile*  ; il 
y a en  cela  plus  de  nature)  que  d’-,  al*  À.; 
3.  — militaire,  ou  de  la  guerre,  Âriegéf. 
p- mnémonique,  @i-bâ(i>titipf.  p -hermé- 
tique f.  ©tbeibef.  p — de  monter  à cheval, 
- d’écrire,  SHcitf.,  ©(^rcibf.;-  de  plaire  (de 
gouverner r)  St.  p gefallen  t;  4.  - libéral, 
mécanique,  freie,  mecbauifdif  ob.  b«nb* 
merfémâêigf  Jt.;  —s  libéraux(ceux  où  l'esprit 
plue  de  part  que  U main)  freie  JtÜllftf  ; ICS  7 
-S  libéraux  («uivant  l'ccole d'Alexandrie,  tout 
ce  qui  apparten»il  à l’on»eigncwcnt  clMaiquo)  btC 

fieben  freien  Jtûufie;  it.  («u  If  et  au  t*'«ic«lr, 

le  trivium  renfermant  la  grammaire,  la  rhéto- 
rique,  la  dialectique , elle  quadrivium  qui  com- 
prenait l'arithmétique,  la  géométrie  , l’ealrono- 
mie  et  le  musique)  id:  8.  beaux  -S (la  peinture. 
In  sculpture,  l'architecture, la  musique, la  danse, 
l’éloquence  et  I*  poésie)  fiÿüitr  Jtûujif  ; aimer 
les  —S  (loua  Ira  -e,  tant  libéraux  que  mécaniques; 
ou  seulement  les  beaux  arlt)  bif  JlÜltfie  Itrbcit, 

ein  Jt-frenub  feyn;  Eco),  pl.  (le»  humanité»  et 
u philosophie)  bie  ©tauige lebrfamfrit  nnb 
©Jeltwciébeit;  maître  ês-s  (passé  maître  es 
cette  aorte  de  littérature,  avec  pouvoir  d'ensei- 
gner) fDIagifler  ber  freien  Jlüufle  rn;  être  re- 
çu maître  es -s.  juin  SB.  ber  fr.  Äfnifie  er* 
naiint  werben;  faculté  des  -s  (tous  u»  mem- 
bres d'une  université,  qui  enseignent  les  huma- 
nité» « i»  philosophie)  Âarnltât  ber  fr.Jtünffe; 
VbilofPV'bifdJé  8aeilltât,  V.  poétique , libe 
ral,  mécanique  t;  6.  - des  esprits  ou  angé- 
lique, — notoire  £ (moyen  superstitieux  pour 
connaitre,  apprendre  qe,  pourguérir  qe  plaie  j) 

gebe ime  St.,  3anberf.;  7.  Pal.  - et  part,  brr 
2lnfÜ!teruubberlDîilf<bulbigf;  8.  Alch.  le 

grand  - (de  transmuer  les  métaux)  bff  ©teilt 
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brr  Süf  iff  » ; - de  SU  Anselme  (prétendu  m 

de  guérir  Ira  plaies  , es  touchant  le»  ling*»  qui 
y ont  été  appliqués)  II  11(1  f;  - dcSt. 

l’aill  (art  de  guérir  laue  lee  maux,  attribué  à cel 
apôtre ) 3t.  ©ailléf.,  3*'Ubi'l  f .f:  y.  -(litre  de 
certains  ouvragée  renfermant  dea  préceptes  aur 
un  art  quelconque)  |-  poétique  (de  lloilsau, 
diiorace),  l'-d'aimer(d'Ovide),  bit  ©octif; 

bit  Jiuiift  jit  Ilrbeu. 

ARTÉDIE  f.  Hot.  Cp1-  Ju  *«ha»,  à semc»- 

cea  planta  marquera  de  6 lignes  c)  3lrtfbif  f. 

ARTEM1E  f.  (aanlê  parfaite  ) Sllfldllb 

voUfominttirr  ©cfmibbcit. 

ARTÉMISIES  f.  (fétea  en  l'honneur  de 
llianr  surnommée  Artémis)  <£'ifl>lf  lltcfl  IK  3lr= 

ARTK1 L V.  orteil.  ftr mifirii  pl.  f. 

A RT  KM  ISK  f.  BoL  V.  armoise. 
ARTÉMISINK  f.  Chiin.  (principe  amer 
de  larmoiae)  Sfrlontifin  n. 

ARTÉMON  III.  (3*  moufle  au  baa  du  poljr- 
apaale)  3lr  9tplif  0111  fUflfibtlIJUgr. 

ARTÈMONIKN  lll.H.CCCl.  (sectaires  du 

3r  siècle,  ayant  pour  chef  Artéinon ; ils  niaient 
la  divinité  du  Sauveur  et  regardaient  le  Christ 
comme  peu  supérieur  aux  proplu  1rs)  îlrlf  1110  = 

uirr  ni.  [Çtfltf«bfiifi  m. 

A R TENNE  f.  ( ois.aqual.  à pieda  de  renard  J 
ARTERE  f.  ( vaiaaeau  du  corps  de  l’homme 
ou  dea  animaux  qui  porte  le  sang  du  ceeur  rera 
Ira  extrémités)  ©l||«*abtr  , £ plagia.  f (le 

chirurgien)  lui  piqua  I’-,  fdjlafl  it»m  lie©.; 
il  eut  I’- coupée,  bir©.  wurbr  tt>m  abgr» 
ftbu  ifini  ; la  grande  - (-  qui  part  du  c«un  le 

grand  canal  par  où  le  aaog  est  porté  dans  tout 

le  corps)  bir  grofir  1>itU*  ob.  ë$lug«abrr,  Y. 
aorte,  artérielle,  trachée  -, 

ARTERI  ALITÉ  f.  Allât,  (qualité  du  aang 
artériel)  Çfiqr  iiftbait  be*  «diUigabcrblutr*. 

AKTKRi  A(jUËS.a.Mcd.  (remède  contre 
les  allerstiona  de  la  voix)  3lv}tlci  Ob.  'Dlittfl 
roiber  bir  @rbrc<t)ru  brr  Suftrëb«. 

ARTÉRIEL,  LB  a.  (quiapp.  à l’ailère)  (Il 
bru  i'iilflsob.  ®<blag»abcrn  grätig;  sang- 

(opp.  au  sang  veineux)  ^IlllflQbcrbtlll  11. 

A RTÉRIEUX.SE  a.  (de  la  nature  de  l'ar- 
irre)  viil«aber=artig,  »àbttlid)  ; la  veine -se 

(l'artère  pulmonaire)  gémrillftbaftlltbt  Sllll» 

gonvuUdbcr. 

ARTÉRIO-GRAPHE  m.  (qui  a décrit 
Ira mrUre»)  p.  u.  ©HUflbcr«bff<brfibfr  m; 
rrpllief.  (dracription  dea  nrlèrea)  rbffd)ici* 

billig  f.  [£d)lag*3irbcrcbc  u n. 

ARTÉRIOLE  f.  (petite  artère)  '1*1115=  ob. 
ARTÉRIO-LOG1E  f.  Méd.  (partie  d. 

l'anat  e qui  traite  des  artère# ) 'JjhllSrtbcrdchrr  f", 
— plllltorie  f.  (dilatation  oontre  nature  dea  ar— 

tèr»s)wtbfrtiattïrli<br3tii«bfb»uitg  bcr^ul»« 
abcril  f;  -lomie  f.  Anal,  (ouverture  dune 
artère  avec  la  lancette)  ©ll(6dbrT*Ocjflieil  n; 
*p.sCrffmmgf5  -tomique(reiat.  à la  ),  ju 
bru  ©ulflabrrn  gr  bërcitb. 

ARTÉSIEN . nb  a.  Y.  prüft. 

ARTH  ANITK  ou -ta  ni.  Bot.  (ou  pain 
de  pourceau)  V.  cyclamen;  onguent  d’— , 

£<bwrin«brpb«ffllb(  f. 

ARTIIKou  a ht  UHF  m.  11.  n.  V.  artre ; 
2.V.  artisan.  (luaque)  id.  m. 

ARTHÉMIS  m.  IL  n.  (g-  de  ver»  mol- 
ARTHOLITE.  V.  ar  lohte. 
ARTHONIK  f.  Bot.  (g.  do  lichena)  id.  f. 
ARTHRALGIE  f.  (douleur  dana  Ira  arti- 
ruiaiiona}@hfbf  r'Wrf)  il . - f x a n f R c « t f;  -gique 
a.  (relat.  à I arlfaralgie)  {llllt  ©.  grbSrig. 
\RTHRATf:RON  m.  (graminée)  id.  n. 
ARTHRKMBOLE  m.  Chir.  (in,t,«- 

ment  pour  réduire  Ica  luxaliona)  y.  SRJcrf  jfltg, 

uni  bit  ©rrrmfungcii  toiebtr  ciiijuri^ttn. 


ARTHRIFUGE 

A HTHRIFUGE  s.a.  V.  anti-goutteux. 
ARTHRITE  ou  -ns  (lliiec)  f.  Méd. 

(goullo  aux  joinlurea)  @i(bt  P,  idjIMfl’l  lit  bfll 
.ftitptbr  iifügiiitqtit; -tique  f.  (m«iadi#  de# #»- 
ticlea  ou  Joinlurea  i il.  Bol.  pl.  méd.  bonne  pour 
eetle  maladie)  @i(^i  f;  ©lifbfnvcb  n;  iL  Bot. 
©it^tf  raut  n ; 2.  -,  a.  gi4iiifd>,  artbritiftb; 
(alTections,doulcursj  -s,inédiraiiicuts  -s, 
gi4)ti|(b;  ÜJîittrl  îoibcr  bir  ©itbl,  gicbtfliU 
Irtibc  ü)f.,  V.  anti-, 

AR  I II  RO  CACE  f.  Méd.  (cari,  dea  arti- 
cuiationa)0rftbivûraiibrrJtiio(bcufûguiig  n; 
-céphales  ou  Capités,  s.  pl.  H.  n.  (crustacés 
à tète  articulée  aur  le  coract)  3lrtbrpfc|>hfllftt 
pl.  ni;  —die  L Anal,  (arliculaliun  lach#  dea 

oa)  flad)r.  beweglich»  ÂiiPcbenfùguttg;  Bol. 
(pl.  lamille  dea  confervea)  id.  f;  — dynif  f. 
(douleur  des  articulations,  rhumatisme  chro- 
nique)  id.  f ; ©lirbtrwcb  n. 

A RTII  ROM  ROLE  f.  V.  coaptation. 

A RT  H R<  J-MÉNIN  GE  f.  Anal,  (c.p.uie 
articulaire)  ©lirbcrfcbctbc  f;  — uténi ng ii'ii  a. 
(relatif  aux  capauir#t)  juv©.gtbërig;  -ménin- 
gite f.  (inflammation  dea  arthroiucniugea)©|jfs 

brridiribrarnljüiibiutg  f;  -nalgie  f.  V.  ar- 
thralgie;-\Moguscî.Y.arthroméningite; 
-podiou  in.liot.(g  de  liliacé«a)id.n;  -puose 

f,  (tumeur  blanche  aux  articulations)  Wrijie 

©licbrrgrfrfjwulfl;  -stéme  m.(pl.  de  eérou) 

id.  f;  -Style  f.  (pl.  de  ls  Kouv.  Hollande)  id.  f. 

AR  THRON  III.  Aliat.f  jonction  natur.  d» 
oa  dont  Ica  bouta  s'entie-touchenl)  ©licbftfügc 

f;  £)rt  brr  .Riipdjcnfügiuig. 

ARTIALISER(ar-ci)  v.  a.  Néol.  (««- 

mettre  aux  règles  do  rart)btlt  ïHcgflit  brr  Alu  lift 
unterwerfe». 

ARTIBEE  f.  IL  11.  ( ebauve-aouria  du 
.Mexique)  3frlibâu4  (mericauifcber). 

ARTICHAUT  lll.  (esp  de  légume  en  forme 
de  gros  chardon)  êtrobrlbern  in  ; 9lrti)4)c>(t 
P,  le  cul,  le  foin  de  I-,  brr  JNSfe , ©oben  ob. 
Stu^i , bit  Safcrit  or.  bat  9iauhc  brr  31.; 
poinine  d’-,  31-nfopf  ni  ; cardes  d-,  91— u* 
jliele  ni.  pl.  31-nrippru  f.  pl.;  -s  à la  poi- 
vrade, ?l-n  iu  btrÿftffrrbrübr;  ragoût d’-s, 
9l-iisgriid)t  n. 

ARTICHAUTIÈRE  f.  Techn.  (i«rr#i. 

plAuté  d'Artichsuts;  il.  lieu  où  on  les  conserve; 
il.  vase  OÙ  on  les  cuit)  3lllVfIaiI)Ulig  oou  3lrli< 
fcbodni  ; il.  Ort,  looti»  mau  bit  31.  auf= 
bewahrt;  it.  ïovf.  in  brin  man  bir  31.  foeÿt. 

ARTICLE  ni.  Anat.  (articulation  mobile, 
jointure  des  oa)  ©cltllf  li;  ICS-S  (dCS  doigts) 

bit  @-r;  (faire  l'amputation)  dans  I'-,  am 

0-fJ  Ilot,  (jointure  de#  pallies  d’une  plante  ; il. 
portion  située  entre  deux  articulations)  ©,*  i(. 

©-abfa&m;  @lirbn;  I- (ou entre-nœuds) 
du  chaume  est  (la  portion  du  chaume 
comprise  entre  deux  noeuds  ou  genoux) 
bas  @lirb  tint«  .ftahne*  ifl  r ; 2.-  d’un  cha- 
pitre, traité  p (les  parues  ou  poinLs)  3lbÛf)tlitt 
m:  $unft,  3lrtifrlm;  un  long-,  rtn l<nt= 
grr  3Iuffab,  3lrltfr(;  un -important,  rin 
witbtigrrÿunft;  dresser,  rédiger  les -s  de 
la  capitulation,  les  —s  de  mariage,  bir 
ÿunftr  ob.  3lrt.  brr  Utbtrgabr , bit^unftr 
br»^riratb*iH'rtragr«  anfftÿrn,  entwerfen; 
diviser  (un  livre)  par  chapitres  et  par  —s, 
in  Jtapitrl  unb  ^bf«bnittf  ob.  3lbfä&e  eiii# 
tbrilru;  mettre  par  -s,  vnnftenwrifeaufa 
fe^rn;  arrêter  les  -s  (d’un  compte)  bit  3>o* 
tim  r abfiÿliencu;  (examiner  un  compte) 
- par-,  $unrt  fur  ^uiift  ob.  Sofien  für  3Jo= 
flfn;déballrc,alloucr,rayer, contester  un-, 
einen  Vojlrn  ob.  3lrt.  brfpretben,  gutbripe  n, 
flrticbm,  bcflrriten;  mettre  tout  en  un  -, 


ARTICULAIRE 

ne  faire  qu'un  - (pour  exprimer  le  désordre, 
la  confusion )fam.alirf  in  eine  fDiajfe  werfen, 
über  einen  .Ramm  teureren  ; - d’un  journal. 
3lbfdmirt  ob.  3ivt.  in  einrr  3eitf<bnft.  I’-  de 
Londres,  ber  3lrt.  Vonbon;  (je  me  lie) 
sur  cet  - (A  votre  relation),  in  biefem 
fünfte  ob.  <3tfufc;  3.  (je  lui  prêterai  cette 
somme, mais  la  lui  donner)c'est  un  autre 

-,  (c'est  autre  chose)  fam.  ba«  ifl  ft.31llbcrc<, 

ba«  flcfjt  auf  riiiem  anbern  ©latte  ; — de  la 
mort,  5 obeésflti nbc  ob  Sterbeafl.  f;  îobe»« 
notb  f;  attendre  à l'-de  lu  mort  (au  der- 
nier moment  de  la  vie)  h ou  pour  sc  convertir, 
e«  mit  ber  ©efebruiig  bi«  auf  ben  Ic&tcu 
3lugcnbli<f,bi<{nniêtrrbenaiificben  lajfeit; 

—S,  l)i pl.  (aUlula,  constitution#  d'évèquea  , di- 
plômes de  prince#)  bivlomatifcfif  llrfunben 
f.  pl.  ; Théol.  - de  foi  (un  point  de  croyance) 
©laubriKspiiiift,  ©.rarlifil  m;  lig.  (tout ce 
qu’il  dit)  n’est  pas  - de  foi,  ce  n'est  pas 

Ull  — (pl  d'une  chose  dont  on  peut  douter,  ou 
qui  ne  mérite  pas  d’élre  crue  ) Cê  ifl  10(^1 

fo  jui'erlâüig,  e»  ifl  fein  @laiibcn«*artifcl; 
(il  croit  tout)  comme  un— de  foi  (pi  dun 
hom.  trop  crédule)  wie  ein  (Soangclium;  pop. 
(il  a mangé  tout  son  bien)  en  un  - (pi  d un 

Ji»«i)Ml(ur  r , qui  a'r«t  ruiné  par  qe  paaaion)  a il  f 

einmal,  bei  einer  einjigen  fDiabljeit  ; it.  (il 

CSt  fort)  SUT  I’—  (adonne  ou  enclin  aux  plaisirs 
de  l’amour)  im  i-'uiift  ber  (ft  u ni  tx^c  n)  Viebe; 

— Gr.  (particule  qui  précède  ord.  les  nom*  com- 

muua)©cf(f)ictbt«wortn;  Slrtifel  m;(la  lan- 
gue française)  n admet  qu’un  seul-,  b<*l 
ob.  fcniit  nur  ein  @.  ; Connu.  - (synonyme 
de:  marchandise)  ÎUaatc  f ; 3f  rtifct  m ; cet  - 
est  d’un  mauvais  débouché  (difflcile  à ven- 
dre) biefer  31.  bat  fcblctbleu  Slbgang  ob.  31b* 
fabÿc  ne  tiens  pas  cet  -,  i$  fülyrc  biefe  3U., 
biefeu  31.  ni<bt;  ces  —s  sont  d’un  excellent 
débit,  biefe  31.  geben  febr  gut  ab;  nos  prin- 
cipaux —s  (sont  les  denrées  coloniales) 
uufere  gjaupl  ft.;  il  fait  beauc.  en  soieries 
et  d’autres— s de  France,  cr  tbul  viel  iu 
Seibewaarcit  u.  aubtrit  fraii|ôftf<bm  2l-u. 

ARTICULAI  RE  a.  (quia  rapport  aux  ar- 
ticles ou  jointure#)  btc  ©clcuff  p».  ©lieber 

betreffeub  ; (la  goutte)  est  une  maladie  -, 
ifl  eine  ©eleitLfraufbeit,  eine  @iieber*fr.; 
facettes  -S  (des  OS)  (partie»  qui  arn.  à leur  ar- 
ticulation) ©rlenfÿiâcbeu  f.  pl. 

ARTICULATION  f.  (jointure  ou  jonc- 
tion de#  oa)  .Rnccbeitfügung,  ©lieberfuge, 
©erglifberuug  f;  - (des  doigts)  Süguiig  ob. 

Bot.  (neud  de  jonction  de  deux  parties  réu- 
nies à la  man.  des  phalanges  dea  doigta)  .RltPltll 

m ; ©elenf  n ; ©.;  -s  (de  la  vigne,  du  fro- 
ment,de  l’teillel)  jtnoten  pb.  ©elenfe  pl;  it. 

— faUSSe  (ao  de  gonflement  et  d'étranglement  ou 
resserrement  qu'on  rencontre  nur  plus,  partira 
de#  plante«)  uiiüd)tt  ©.  ; - vraie,  mal;«  ©.; 
Pal.  — des  faits  (déduction  des  faits,  article  par 
article)  vunftwfifc  3lnf)âb!uug  ber  $baN 
fadu’tt  f ; Gr.  — d'un  mot  ( prononciation  ) 
(avoir)  une  belle  — (une  prononciation  nette  ri 
libre)  riutftbônf,  bruliitbf  3Rtlfvrad>r  ; l’- 
est (plus  forte  ou  plus  faible.plus  rude  ou 
plus  douce.suivanl  le  caractère  tic  la  con- 
sonne qui  frappe  la  voyelle)  bic  3lrticnla> 
tion  Pb.  Sfuéfpratbc  i|l  t;  Peint.  Sculpt. 
-(des  contours, des  parlies)3iuflfvrotguttq, 
3Iitbrutiing  f.  V.  articuler. 

A RTICULÉMENT  ail  V,( terme  employé 
par  Bogiuel  pour  ai|;nifirr  : d'une  manière  arti- 

culée)  brntlitb  auflgrfvrotbrn. 

A RTICULER  v.  a.  (des  faits.des  preu- 
ves) (le#  déduire  ou  proposer  par  ordre)  ifjllllft 


ARTIEL 

fiîr^JmiFt  vortragr  h;-  (un  faitJCaftrmer  po- 

ftilivemcnl  cl  le  circontUncirr)  t^iirfC^CU  — (lPS 
mots)  (Ici  prononcer  distinctement,  a*  llobr  par 

>>ll»bt)  ortirulirru,  brittlidi  auifvre^fu; 
(l'homme  seul)  forme  des  sons  -és,  bilbe t 
articiilirtr  ïfn» , V. /»ro/êr«-;  lig.  voilà  qui 

CSt  -C  (exprime  nettement , avec  précision)  bai 

bcijst  bcutlith  4««grfpr»d)rtt  ; BoL(unJonc) 
~c  (plante,  feuille,  racine)  -ée  (qui  ode» 

articulations  vraie*  ou  fausset)  gCglifbf  Tt,  flIOr 

triitvtife  abgffrfct;  Peint.  Sculpt  (marquer 

franchement  le*  jointure*  de«  o«c)il  faut  IllieUX 
- CCltC  ligure.ces  parties  (le»  exprimer  d'un* 

man.  plu*  précise,  moina  équi  voque  ) bif ff  f$igilr, 

birff  partir»  mûffeit  hrflimmterattgcbttUft 
wr  tbe  u;(ces  partics)ne  sont  pas  bien  -ées, 
ftiib  iiic^f  brflimmt  gcttug  angegeben;  - (les 
contours)  attêfprengen;  2.  v.  r.s’-,  Anat 

(a*  joindre  par  articulation)  ficty  g(iebrn»Ctfe 
»treinigen.  fjur  .Runflgebbrig. 

ARTIEL,  LE,  a.  Néol.  (qui  concerne  l’art) 
ARTIKN  (-ci-in)  rn.  (étudiant  en  philo- 
sophie) btr  2BcltlVf  iihcit  ^9cfllffrQCr. 

ARTIFICE  ni,  (art  caché,  il.  indualrie ; 

plu*  urd.  ruse,  déguisement,  fraude)  .5? H II fl,  ©fa 

fcf>tcftùtfcitf;it  ïïrglijMjiiilerlifl  f;  Jlunfl* 
griff m;(ceite  horloge,  celte  machine  ;) 
est  faite  avec  un  - merveilleux , ifl  mit  be* 
n>unbnmg«wûrbiger.R.gfma<ht;-  grossier, 
mechant.detestable  -,  grobe,  boébafte,  ab* 
ftb<u(id>r  «&.  t",  il  a usé  d’-,  de  mille  -s  in- 
dignes pour  (parvenir  h son  but)  tr  liât 
dbnnilgriifr,taufrtibfd)âiibli(brj<t.grbraiidd. 
um  t;  (homme)  sincère  et  sans -.aufrichtig 

Ullb  argioé;  2.  feu  d — (pour  la  joie,  ou  pour  ia 
gurrre)  Aunßfrurr,  Suflfcutr,  fiettcriöerf  n; 
tirer  un  feu,  des  feux  d’-,  des  piècesd-, 
tin  g.,mfd>ifbeisc<  g.tibbrennen;  (des  lan- 
ces à feu , des  grenades)  et  autres  -s , itnb 
anbertl  bcrgleidjeii  g.  ob.  JFitnflf.;  Méc.  les 

-S  (moulina  t)ü)fflhU  Ullb  Süd  jft XXOt XU  n.pl. 

ARTIFICIEL,  LE,a. (fait  par  art;  opp.  a *<t- 
tmrrlj  imite,  contrefait)  fiilljllirt),  llildigf  in.iri)t; 

{café)  - , ffiiifll.  ob.  itadjgem.;  (liqueur, 
drogue)  -le,fûnfH.t;(yeux)-9,fûnfU.pb.rfn» 
flrfrçt  ; V.  aimant,  froid,  sphère,  pluie  t; 
(beauté)  —le  («s  l'art  a plu*  départ  que  tan*, 
turc) f., m, p.  rrfûnfltlt;  Astr.  (jour) -(qui 

*e  compte  du  lerer  du  aoleit  aaoo  coucher;  opp. 
ai*  jour  naturel  ou  de  U heure*)  f.  ; horisoil  — 
Astr.  (rationnel  ou  mathématique)  f.;  Bot.  V. 
caractère,  méthode;  mémoire -le,  Y. mné- 
monique; GéOgr.  lignes  -les  (tracée»  aur  un 
compa*  t,  et  deetinéea  a résoudre  divers  pro- 
htémea)  jtnitfHillitll  f.  p|, 

ARTIFICIELLEMENT  adv.  (avec  an; 
opp.  à «Mtorr//emeMt)fÛnfHtlh;  bitr($  JFiutfl; 
(ce  corps  se  meut)  -,  burdj  Äunfl. 

ARTIFICIER  m.  (celui  qai  fait  de*  feux 
ratifie*  j)  8rurmtrftr,Âmifl»ftuf  rwcrftr 
m.  Mil.  sergent-major  -,  Obcr*f. 

ARTIFICIEUSEMENT  adv.  (avec  art, 
«rfl/fee  r)ffinfllid>;  liflig,  argliflig;  (elle  a 
eiposé  le  fait)  fort-, ftf>rfùnfll., auf’*  ifflig» 
fie,  auf  tote  a-fte  SIrt;  il»  fallu  qu’il  se  con- 
duisit bien  — (pour  réaliser  un  tel  projet) 
rr  mujitt  e«  feljr  ffiiifll. , lift,  attgreifen  t. 

ARTIFICIEUX , SB , a.  (plein  d'art  et  de 
fioraae)  liflig,  wfrhmifcl , fc^<ilff>afl , fein; 

fam.bfiffig'.m.p.argltfHg.bftriigUth.hiiifff* 

Iiflig;(esprit)  - (conduite)-8e,argl.,hinte  ri. 
ARTII.E  ou  -ULR,  H.  n.  V.  mot  t eux. 
ARTILLERv.a.{l.m.)(*»nterun  vaiaaeau; 
le  garnir  d'artillerie)  p.  U.  fttt  SAÎff  mît  @f* 

fdjii#  »erfe &e  n;  (valss.)—é  de  toutes  pièces, 
mit  fSmmtlithrm  0.  »trffhfn. 


ARTILLERIE 

j ARTILLERIE  f.  G U er.  (Ica  canons,  bonv- 
bee,  monier*  t)  ©cf4>n$  *•;  Brtille  rif  f;  avoir 
une  — immense . une  bonne-,  ungebeutr 
viel  @.,c ine  gute  g.  t>«br n;  la  grosse  -,  - de 
siège,  grobe«  eb.fd>n>rre«  ©..ÜLle  läge  nuig«« 
grfdmç;  pièce  d-,  Stfuf  n;  (fondre)  de  I’-, 
'Âtûtff;(fairejouer)r-,baê@cf<hûh;(battrc 
la  place)  avec  cent  pièces  d’-,  au«  100 
©tücf  t u;  chevaux  de  I’-,  parc  de  )’-,  3lrtil» 
tr  rie  yferbe  pi.,  3l-yarF  ob.  ©-piafc  m ; - de 
campagne  ou  de  bataille, 8flbsg.,€<bladM« 
g.; -volante,  flie gcubr  ob.  bertef eue  2t. ; le 
commissaire,  le  grand  maître  de  I’-.  31.* 
co!umiPr,©eHcralfclbàfiigniri|lrr  in;  2.1’- 
(le*  artillcura)bie  9l.,ba«  3l-my«,bie  Rrtillca 
rifteupl;  toute  I’- (le  torpa  de  troupes  qui  sert 

f-)  (s’est  bien  conduite)  ba«  gr fammtr  31.« 
corps;  être  de  ou  dans  I’-, servir  dans  I’-,  bei 
ob.  »ou  ber  31.  fcyit,  unter  ber  31.  bienen;  3.  - 

électrique  (expérience  éUeliique  arco  un  appa- 
reil) rieftrifdjc  Batterie  ; 4.  — (science)  18.  ; 
@efd>ü&f»nft  f;  école  d’-,  3t-f($ulc  f. 

ARTILLEUR  { I tu.)  m. .(  qui  sert  <t*o* 
VarHtttrU)  Ulrïtllcr fit,  ©e((hûbfolbat  m. 

ART1LL1ER  m.  (ouvrier  qui  travaille  à 
artillerie)  cfrfjfi  ça  r 6e t te  r ni. 

ARTIMON  m.  ou  mût  d’— , Mur. 

(arbre  do  poupe  ou  mal  de  rarrièr*).§i(lttrriliaft, 

sörfanmafl  m;  voile  d’-,  SUefanfegcl  n; 
Concbyl.  — entortillé  (3lr(  S^nede). 
ART1QUE,  V.  arctique. 

ARTISAN  m.  (qui  peofeaae  qo  art  méca- 
nique où  l’eaprit  a peu  de  part).^anbt»frftt, 

^anbn)trf«mmtu  m;  (ce  cordonnier  est) 
bon  —,  ein  guter  Slrbeiftr  ob.  $.  V. artiste. 

2.  (l’auteur,  la  eauae)  fig.  (|'|  a été,  1’—  ÜC  Sa 

fortune  (de  son  malheur)  ber  «d)5pfcr, 
Stifter  ob.  Utücber  fMSlüdie*  t;  grand  — 
de  discordes,  (Sej-f)  Jitbclflsfrer  m;-  d’im- 
postures.de  calomnies, Üie  n fdi.bc  r Ôetrfri 
gcrcieu  aujliftrl.  Ücrlauinbungeu  erbidptet. 
AUTiSON,  artuson,  artoison  ou  arte 

H).  H.  n.  (tout  ver  qui  ronge  les  étoffes,  le*  pel- 
leteries, leboia,  le  papier,,)  $el)cUI0(tr,  Jtleia 
ber=m.  P,  iL^olireurm  m;  -né,  ée,  a.  (troué 
par  le*  -a)  son  ’JJicItf  n biirthiêcpcrt;  it,  ootn 
burthfrrjfru;(bois)  —né,  wutmflithig. 
ARTISTE  S.  (celui  ou  celle  qui  cultive  qe 
art  libéral,  ou  qui  txceilo  dans  qe  art  méca- 
nique où  l’eaprit  a bcauc.  do  part)  Jtiin filer,  IrU) 

(un  peintre,  un  architecte,  un  habile  hor- 
loger) sont  des  —s,  pub  Ä.;  (un  artisan, 
qui  excelle  dans  les  principes  et  dans  la 
pratique  de  son  art)  peut  être  appelé—, 
et  1 —(qui  sans  principe  et  sans  génie  n’a 
pour  lui  que  ia  pratique  ou  la  roulinc)ap- 
par  tien  t à la  classe  des  artisans,  fan  n fin 
jî.  genannt  torrbcii,  fo  rote  bagrgru  rin  JF. 
tjutJFlaffr  brr^aitbwicrfJlfutt  grirôrt;  it. 

«t  1«  sentiment,  le  goût,  l'instinct  de  l'&rt) 

Ânnpiicbhabtr  m;  brr  @inu  fur  bir  Jtuufl 
hat;  2.  a.  (main)  — (qui  travaillo  avec  art) 

p.u.,  grfdlirft.  funprrith;  cela  jwtrt  d’une 
main  —,  ba«  fèmmt  »on  JF8npicr*h«nbru; 

3.  — vétérinaire,  V.  médecin  vétérinaire. 
ARTISTEMENT  adv.  (avee  art  «t  i»- 

duatno)  tüiipiirf),  Futtflrrid)  ; (ouvrage)  — 
fait,— travaillé,!.,  mit  JFitnjl  gemalt  ob. 
atHgrffihrf.  fgnr  JFunP  grhèrmb.artipifth. 
ARTISTIQUE  3.  (concernant  le*  art») 
ARTOCARPE  ou  -pps  m.  Bot.  (farbr* 
ou  fruit  a pain,  le  jaquier)  tBrObbfllltn  m. 

ARTOCARPÈES  f.  pl.  Bot.  (pi.  voU 
de»  urtieée»)  brobbaiimnrtigf  t?Panjfnf.  pl. 
ART0GYR1TES  ou  artotvuitk»  pl. 

II.  eccl.  («cotairca  du  teaicclv,  qui  donnaient 
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* I»  prêtrise  aux  fern.,  et  ao  servaient  pour  l'eu- 
ohariatie.de  fromage  et  de  pain)3lrtPg9ritf  11  pl. 
AR  I OIS  m, chien  tl*—  (à jambe* courte* *t 

museau  court  et  aplati,  tenant  du  doguin  et  du 

roquet)  artoifrr  ob.  artfpfft>rr£nnb. 

ARTOLÂTRE  m.  H.  ceci,  (sert*  d’ado- 
rateurs du  pain;  ae  dit  par  dénigrement  de* 
chrétiens  qui  croient  a 1*  présence  reell  t)  îôrOb* 
orrehrrr  ni. 

AUTOLITE  ou  -THK  m.H.  U.(ou  pain  du 
diable,  pain  pétrifié;  concrétion  rn  forme  de  p.) 

td,  m,  ilrobfltiu  m ; ^roborrflriiiftuiig  f. 
ARFOLORE  f.  H.  11.  (coq  univalrc)  id.f. 
AK  10  M EL  lit. Med.  (cataplaamo  de  pain 
et  de  miel)  lliufttylag  au»  t!cblu<hr«  Ul. 

ARTONOMIE  f.l)id.(*n  de  faire  le  pain) 
®robb.irf fiutfl  f;  -mique,  a.  (qui  appartient  * 
l'o.)  pir'P.gfbôrig. 

ARTOPH  AGE  S.  a.  (qui  vit  do  pain;  épi- 
ihète  donnée  par  les  Grecs  aux  Kgvpiieii«  qui 
ac  nourrissaient  de  deux  aortes  de  pains,  le  pé- 
toairiaetle  kolleate)  ÎJrOb cffcüb,  »OUI  33rObf 

Ifbnib,  'Urob*frcfffr  »*• 

ÀRTOTYRITE,  V .artagyrite. 

ARTREou  AKIIIRB.  AKTE,  ARTIIK  m. 
H.  II.  (>"*  ) V.  ar tison;  2.  (oi*.)  Âèiiigéft* 
fd?er . @i«»pgf(  m. 

ARTRITIQUE  ^ V.  art  h-. 
ARTROLOBION  m.  Bot.  (g  de  Pi.  «... 

prenant  q*  cap.  de  coronilies  qui  ont  lea  articu- 
lations des  gousse»  cylindriques)  il] . n. 

ARTURO  m.  Bot.  (eelaie  arclure)  id.  m. 
ARTUSON,  Y.  artison.  (labar)  id.  m. 
ARTY  m.  Bot  V.  quamoclite  (du  Ma- 
ARU  m.  H.  n.  (e#p  de  macareux)  id.  m. 
ARUANA  m.H.n.(e*p.  deehétodon)id.f. 
ARUBE  f.  Bot  (»ehe.  de  (iuiane,  fam,  da 
quaaaiea)  td.  f.  (des). 

ARUCO  m.  II.  n.  Y.  tatou  (à  neuf  ban- 
ARUM  (-orne)  m.  Bot(  /«O»)  (le  pied-de- 
veau)  3troun;  -If brtwitrgf;— maculé, flcrfigt 
3„  ÜJÎagcii*».,  3DI-iuu»|ri  f. 

ARUNCO  m.  H.n.(e*p-  derr*p*ud)id.m. 
ARUNDEL  m.  (*t  ditdc*ro*rbre**ntique* 

recurill  ta  à Paron.au  1 7r  siècle, parThotnsa  Pétri 
qui  voyageait  en  Grèce  aux  frais  de  tord  Ho- 
ward, comte  d’Arnndci)  marbres  d’-  ou  de 
Parosoud’Oxford,3lruiibriftbf.OrforbfdK 
ffljarmortaffln  f.  pi;  varifctie  Cf^ronif. 

ARUNDINACÊjÉb  a.Bot(ou  m roseau  ) 
r»hr»attig;  eÂtsili^;  -ées  f.fHobrKtrtf n f.pl. 

ARI  NDIN  AIRE  f.  Bot  ou  Ludolphie. 
Miégie(pl.  analogue  aux  roocaux)3ltb»lphi|l  I. 

ARUPA  m.  (arb.  do  Céram,  Pur»  de*  Ile* 
Moluquc*,ctpeu  d i IT.  du  maneonillier  c)  3Intpd» 

ARURE  f.  Ant  V.  aroure.  (baum  m. 
ARUSA  m,  H.  n,  V.  ^tW(poiss.). 
ARUSET  m.  H.n.  (g  de  chétodon)  id.nt. 
ARUSPICE  m.(**rri6c»teur* rom.  chargé* 
d'examiner  te*  entrailles  de*  victimes , pour  en 
tirer  de*  présagea)  ©fibvfdgfX.  IDpffïffhattCr 

(an«  bvn  6iiigcn?ftbfn).giarufpfr  m. 

ARUSPICINEf.(*rtdel’«r*t*/»cr)3Bah»« 
fagfvfuii^  f. 

ARVALE  (ou  -é.  ée)  a.  Ant  Y.  cham- 
pêtre ; 2.  s.  a.  les  -S  OU  prêtres  -S  (qui  célé- 
braient tou*  Ira  ans,  pendant  trois  jours,  un  sa- 
crifice solennel  en  l'honneur  de  la  déesse  Dia) 

flroaltii  ; Opferpriffltr  für  bit  Sr ibfrüditf  ; 
(le  collège)  des  -s.  ber  9t.  ; chanson  des  -s 

(vers  italique*  que  lea  arvale»  chantaient  pen- 
dant leur*  procession*)  3tt»aU ItlifbfT  n.  pl  ; 
pierre  des  -S  (sur  laquelle  eelte  chanson  fut 
trouvée  a Borne  en  1788)  StftU  bfU  9lr»alf  n. 

ARVAN  m.  (coq.  du  Cap  vsrt,  en  forma  d# 
via)  2dirait6cnmuf>trl  f. 

AR  VIEN.NK  a.  Bot(qui  croit  ou  vit  dan* 
lea  terre*  !abouree*)il  uf  bf  II  'itftff  Ht  t»a(hfcnbj 
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le  liseron  — oo  des  guérets,  SWerwinbe  f; 
plante  -ne,  Htfergewücbé  n;  ?lcïrr»flanje  f. 
ARYTHÉNO  - ÉPIGLOTTIQUE  a. 

Anat.  (qui  »pp.  aux  cartilage»  arythéootdc»)  JU 

ben  tfufltôhrenfopfpvramiben  unb  btm 
JtcRIbecfel  gehörig. 

ARYTHÉNOÏDEs.  a.  Aral,  les -s,  les 
cartilages -s  («"«il»»*»  q°'»  •»»embié»  avee 

d'autre»,  forrntut  l'embouchxre  du  larynx  )Çuft» 

röbrenfoufovramibfn  f.  pl;  ©ießfanuen* 
fnoroel  m.  pl. 

ARYTHÉNOÏDIEN,  nb  a.  muscles  -s 

(trois  muscle»  du  larynx , dont  deux  croisé*  , *1 
1«  S*  traaavcraal)  Û)fu«fdll  btt  bretctfigcll 

Suftröhrenfopffnorprl  ; ©ießfaniicnmu«* 
fein  m.  pl. 

ARYTHME  ou  ARYTMB  m.  Mdd.  (dé- 
faillance du  poula,  ou  irrégularité  dana  aon 

noav.)  'Jtacblaffcu  n,  3luêbleibeit  n,  ob.  Un* 
regelmaßigfeit  f,  be«Pulfel;  unorbentli* 
t^rr^uU.  [Spieß  m. 

AR/.ÈGAIE  f.  flanc»  dca  cavalier«  turcs) 
ARZEL  a.  Man.  (cheval  marqué  de  blanc 
du  aabot  au  boulet)  Sßferb  mit  Cl'lUlU  Weißen 

gleie  ait  brn  Hinterfüßen;  (chevaux) -s, 
mitweißgejcichnctenH- 

AS  ( a-ce)  m.  (f«e*  d’un  dé  ou  d'une  carte, 
marquée  d'un  aeul  point)  51ß  nî  ©ûUé  n.  VJ  — 

de  coeur,  de  pique,  Herj*aß,  «4iippen*aß; 
ccs  dés  n’amènent  que  des  — , mit  bieftn 
SBürfeln  wirft  man  lauter  ©infe  cb.  Slfft; 
— qui  court  (»orte  de  je»  où  chaque  joueur 
chercha  à paaaer  à aon  voiaia  l'aa  qu'il  peut 
avoir,  pour  a'en  dcbarraaaer)ba6  WO tlbembe  21  ÿ 
(Îlrtjîarttufviel)  ; - percé  (de  l'iulien 

perte,'  «e  dit  à la  bouillote,  d'une  aa , quand  il  eat 
aeul  de  aa  couleur)  ein  einjigeé  ‘Daiié;  dou- 
ble - (*u  domino , dé  aur  lequel  l'aa  cal  répété) 

DoPVcL'Daué;  fig.il  est  là  comme  un- de 

pique(com  un  niai«, qui  ne  aait  quelle  contenance 

tenir)  pop.  fr  fiept  ba  wir  (in  ©toef. 

AS  A N GUE  m.  Astr.  (la  lyre)  ïf  i(r  f. 
ASAPH  AT  lU.Méd. (grateile  aoua  la  peau, 
cauaée  par  dca  vere)®l(($t(,  «Scßwiltbr  P,  ?lug 
ASAPHEm.  H.n.(‘riiobite)id.f.  [m. 
ASAPH1E  f.  Méd.  Y .enrouement. 
ASARET  m.  Bot,  V.  cabaret. 

AS  ARINE  f.  (pl  apérit.j  dont  le  fruit  reaa. 
à celui  dela1inaire)unâd)t(H<>friWU().Unâdle 
trr  ©rb«(pb(U;  it.  (aorte  de  camphre  qu'on  re- 
tire de  la  racine  d'aaarel)  Slfûtill  It; -lié,  éc  0. 
(acmbl  à l'axarct  ji)afclwutj=ar tig  Ob.  äßllli^. 

ASAROÏDE  f.  Bot  qf.  les  -s, Y.  aristo- 
lochées.  Ide  piieee  de  rapport)  id.  n. 

ASAROTON  m.  AnL  (pavé  peint,  ou  fait 
AS  ARUM  (-rome)  m.(  <«tm)  Y .cabaret, 
Bot. 

ASBESTE  (azbes-)  m.  (pierre  filanjen- 

tcuae,  de  la  nature  de  l'amiante,  inaltérable  au 

feu)  &ébtft,  ©teiu=flach*,  23erg*fl.m;  P-  fle- 
xible , ou  lin  fossile  des  anciens  (dont  on 

faiaait  dca  loilea  incombustible»  , dan»  leaq.  on 
brûlait  le»  mort»;  on  en  fait  du  papier  et  de»  mè- 
che» qui  ne  ae  consument  point)  birgfamtr  91., 

Stein*fl.  ob.  33erg*fl.  b«  Sllten;  - dur  (f»ut- 
blanc)îtfbrr»a.;- tressé  (»ulref.  cuir  f omit, 
ou  Ucÿc  de  wonioynr)  Î3t  rglebt  r n;lôergf  orf  m; 
I-  ligniforme  (»embi.  au  boi»)boljartiger  31. 

ASBESTIFORMEa.Minér.(quial'app». 

renee  de  l'asbeate)  aéb(f)»àbtlli(b,  »arlig. 

ASBESTIN,  b (-tein,  thi-ne)  a.  (de  1»  n» 
ture  de  l’aiéctir)  atbefl«artig.  Y.  alcyon;  -é, 
ec(qui  re»».»  i'aiér«tr)<â^nli(b;  Méd.  teigne 
-ée,  V.  amiantacic. 

ASBESTOÏDE  OU  ABESTINITB  f.  (minéral 
qui  reaa.  braue,  à 1 aActlt)  nébcfl  « ahlllicbrr 

©tein  ; 3l«hrfliiift  m;  grmrinrr  ©tralilflcin 
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i nath  SBeruer);  a.  (»cmM  »I«.)  V.  aslcstm.  | 
ASBOLINE  f.  Chilll.  (»uba».  partie  qu'on 
extrait  de  la  auic)  ?Ubolil!  n. 

ASCAGNK  m.  II.  11. (jolie  cap.  de  guenon», 

it.  de  papillon»)  id.  m. 

ASC  A I.AP1IK  m.  H.  n.  (g  d'in».,  appelé» 
au  «ai  libelloïdr»)  id.  f;  fig.  111.  p.  V,  hibou: 
espion  nocturne.  [id.  f. 

ASCALONITE  f.  Bot.  (e»p.  d'écUalotte) 
ASCARlCIDKf.Bot.  (pl.  dca  Inde»  orien- 
tale») id.  f. 

ASCARIDE  m.  (petit  ver  rond  qui  ne  ae 
trouve  que  dana  Ira  gro»  inteatina)  ©priltg», 

©pul*  ob.  9iunb=wunn,  Äftcr-wutm  m. 

ASCARINE  f.  Bot.  (pl  apérit  , acmbl  à 

l'aaarum)  id.  f. 

ASCARIOUNS  pl.  V.  aschariens. 

ASÇ  AVANTI  R (as-sa)  v.  a.  cl  n.  («» 

dre,  it.  devenir  aavant)  V.  gclcfllt  lHa<ß(H,  it. 

Wtrbdl. 

ASCÈLEa.  Anat.  (a»n»jambca)  hein  les; 
-lie  f.  (absence  de»  jambra)  '-Ucillloiujfcit  f. 

ASCENDANT,  K s.  a.  (qu>  rcmouio)  auf* 
fleigenb,  aufwart«  fleigenb;  (ligne) -e  (le* 
personne»  dont  on  est  né)  a.  ; (le  mariage  est 
défend  u)  entre  les  -s  et  les  descendants  en 
ligne  d irccte,  jwifihen  ®erwanbteu  iti  géra, 
ber  auf*  itub  abfle  igenbcv  ?iuie  ; Géom.(pro- 

grcssioil)  -e  (dont  le»  termes  vont  en  croissant, 
corn,  celle  dca  nombre«  naturel»  I,  S,  3j)  ll'ildjr 
fenb;  AnaL  (vaisseaux) -s  (ceux  qui  portent 
le  sangen  haut)  a.;  l’aorte  -e 0e  troneauper  de 
l'artère  qui  fournit  le  »ang  i la  tète)bi(  0-f  größt 

«(ßlagabcr  ; la  veine  -e,  veine  cave  -e  (qui 

porte  le  aang  de*  partie» inférieures  »u  cceur)  bi( 

uuterc  ob.  a-e  Hohlaber;  Crisl.  (un  cristal) 
-,  aufft.  ; Jard.  Rot.  (branches)  -es  (<*ile» 

qui  monirnt  et  garnissent  le  dedan»  de  l'arbre) 

a.  ; (le  ciste  hélianthème)  a une  tige  -e  (et 
qs  aloès  ont)  des  feuilles  -es  ou  plutôt 
assurgentes,  bat  tiuru  anfangs  wagereth* 
Un  uiib  bann  g(»ab(  a-eii©tiel;  anfangs 
wageridite  îtnb  banu  g(tab(  a-»  ©latter; 
Astr.  (étoile)  -e  (qui  »'élève  «ur  l'horiaon  d»n» 
qe  parallele  i l'équateur)  a.  ; le  IKClld  — d’UllC 
planète,  btr  a-r  Änoten  in  ber  ©aßn  eine« 
flUaneleu;  les  signes -s  (du  zodiaque  ou  de 
l'écliptique)  bita-fnj0ri<$ftit;  (latitude) 
— e (d’une  planète)  (lorsqu'elle  est  du  coté 
du  pôle  aepteutr.)  aufft.  ob.  nötbfidi;  (à  l'é- 
poque de  celte  tempête  un  tel  signe  était) 
à I’— (ou  danarhoriionoriental)im  3ttlfjt(lg(U  ; 
— ou  horoscope  (le  point  du  ciel , ou  lo  degré 
du  aigna , qui  monte  »ur  l’horiaon)  ; C’est  de 
F-  (que  les  astrologues  tirent  l’horoscope) 
au«  b(in  ©taube  ber  ©cflirne  inber@(buvté* 
ftunbf  g;  (il  faut  sa  voir)  votre-,  3&vfii  @(» 
burUflmt,  iu  weitem  5ßlanrtfu  Sir  gfbo« 
rr u fiub;  il  avait  Mars  à F-,  rr  war  im  iDîaré 
geboren;  il  a un  heureux  — , er  ßat  (iiun 
glfttf  liif>rn@(burl«it(ru;  (il  n’a  pu  résister) 
à son  -,  felnrm  @(ftirii(  (Sd?itîfal(). 

2.  fig. (pouvoir, autorité, aupérioriloc)(aVOir) 
un  grand  — (sur  qn,  sur  l’esprit  de  qn)bid 
@(walt,  »i(l  (übrr  jrm.  ob.  bei  jtm.)»(r» 
m5g(it;  (il  a pris)  un  gr.  — (sur  elle)  »ici 
Ocwalt;  (elle  a conservé)  bcauc.  d’—  (sur 
lui)großcn  ©iufluß;  (la  douceur,  la  modes- 
tie) ont  un  grand -(sur  moi)  $abrn  eine 
große  @ewalt  ob.  oermSgcn  »ici;  j’ai  F— 
sur  lui  (au  jeu)  itfj  bin  ibm  t überlegen. 

3.  PhilOS.  (inclination  prédominant»,  pas- 
sion qui  dirige  rl  maîtrise  toute»  les  autres  jbert* 
ftbenbe  Neigung,  Haupl'ieigung  f;  iL  (des- 
tinée particulière  qui  entraîne  l'individu)  b(» 

fotibercS  ©(ÿitffalbrr  Ü)i(tif(ßen 


ASCENSION  f.  (élévation  ou  mouv.  en 
haut)  fSufflcigung,  0uffaf)rt  f;  ^»inau fflet»  ' 

gen  n;  pendant  notre  — au  Vésuve,  wâb* 
renbwirben  ffiefuo  erfliegen,  auf  ben  ®. 
biliaU'jliegen;  Roi. —de  J. C.  (action  mira- 
culeuse par  laq.  J.  C.  monta  au  ciel)  Himmel» 
fahrt  f;  jour  de  F — (fête  célébré»  parle»  ohré  - • 


tien»  40  jour»  »prèa  piques)  H~<tag  m ; PhyS. 

F—  (de  l’eau  dans  les  pompes,  du  mer- 
cure dans  le  baromètre)  3(uffieigcn  ob. 
©teigeun;  Astr.  — droite,  ou  oblique 
(d'UIl  astre)  (le  degré  ou  point  de  l'équateur  qui 
ae  lève  ou  ae  trourr  ca  tnèint.  ^npa  que  cetaatrv 
dana  la  apbêre  droite  ou  oblique)  gttabf  DbfC 

fr^iefe  âufflei^nng  j (l’arc)  de  P—  droite 

(oo  T-  droite)  d’illl  UStrC  (sure  ou  portion  de 
l'équateur  depuiaAnès  jusqu’au  méridien, ou  jus- 
qu'au point  de  l'équateur  qui  aelève  ou  ae  trouve 
avec  l'aatre  dan»  la  sphère  droite)  bfV  ßCr%lbC!l 

3iufÿtrigung  ; V.  descension,  réfraction; 
(FarC)  dC  F — Oblique  (arc  de  r«qual«urde- 

puiaArièa  jusqu'au  point  de  l'équateur  qui  «c  lè- 
ve en  mémo  temps  que  l'aalre  dana  la  aphère 

oblique)  ber  fcÿicfctt  9luffl.;  Jard.  — (de  la 

Sève)  (lontqu'ello  monte  et  se  communique  aux 
branche»  ,.)  ÎJnffWgen , ©teigen  n.  P.  à F-, 
blanche  nappe  et  gras  mouton  (c.*-d. 

qui  cette  époque  on  quitte  lerrau  pourmanger 
le  mouton)  am  Himnulfahrtttagr  ißt  man 
Hammel«  fiait  Aalb«fleifd>. 

ASCENSIONNEL  -im,  s.  a.  Astr.  dif- 
férence — le  (diff.  entre  l'aaeenaion  droite  et 
l’ascension  oblique)  SnffictgUttgênUletfdjieb 
m;  force  — le.  Sfuffieigungbfrafif.  [fiebern. 
A8CERTAINER  V.  a.  (»»aurer)  v.  otr» 
ASCETE  (a-cè-)  m.  (qui  ««  livre  à U vie 
a»cé  tique)  3(ket  m.,©trengfrommer  p.  u. 
ASCETÈRE  m.  V.  V.  nutnastère. 
ASCÉTIQUE  S.  a.  (qui  a rapport  i 1»  vio 
spirituelle)  afcetifcß,  fireitgfromm  ; (vie)  — 

( jtasacc  dana  Ica  exereicea  de  l’oraiaon,  delà 
mortification  £)  a.,  fi.',  les — S,  bir  90cctcn  Ob. 
©trengfrontmen;  (auteurs)  —s  (ouvrages) 
-s,  ©vbanungésfdltiflfiellcr  ro.pl.,  ©-«» 

fdjiriften  f.p|.  ; - f. (partie  de  la  morale  qui  traite 
de  la  pratique  de  1a  vertu)  S Ugrnbllbltltgb» 
lehre  f;  les  —S  (»“  traité»  «pirituel»)  (de  SL 
Basile)  bie  ©-»  ob.  2Inba(hté«bü(hfr  n.  pl. 

ASCÉTISME  m.  Théol.  (état  d'une  per« 
vouée  *ux  exereiccade  piété)  3léCetiémUé  m. 

ASCHARIENS  pl.  (»eel»leur»  d'Aachari, 
docteur  musulman,  opp.  aux  Montaxalra  ou 
llanbalilea,  aur  la  liberté  et  le  mérito  des  eu- 
vrci)  ®fd)arier  m. 

ASCIIÈMIE  m.  Astr.  (eonslall  ; le  petit 
chien)  fproeijon«  Reiner  H»nà. 

ASCHÉRE  m.  Astr.  (eonatcll.;  le  grand 
chico)  be6  Siriuê  großer  Hmtb. 

A SCI  m.  Bot.  (pl.  a gouaae»  contenant  de» 
semence»  ou  fruits  qui  ont  le  goût  du  poivre,  et 
dont  ir»  A mér  asaaiaonucnt  leurs  meta)  id.  fil.; 

SBftvjpflanjc  f. 

ASCIDIE  f.  (eap.de  ver»  inollu»quca)©ef» 
fthtibe,  3)îeev«f.  f;  — massue,  Âculen«f.;  — 
piquante,  ©lathrUf.;-  gélatineuse,  @al* 
Iert»f.;  — meiubraneusc  ou  en  forme  d'in- 
testin, ©arm*f.;  — mentule,  ©ee«f.,  ©ee» 
fthanm,  üJïecrfthaum  f;  — papilleusc  ou  à 
mamelons, ®arjen*f<heibe;-  prune, Pflau- 
men*;.; — rave,  fliuben«;.;  — champêtre  ou 
prune,  le  reclus  mariu,  2Dal|cn»f.;  — vei- 
née, rothgcabertr  ©ee»f.  ; — glaçon , ©ié* 
ftboUe  f;  — verdâtre  ou  le  sac  animal,  grü» 
ne  ©ee*f.  ; — à 4,  à 8 dcnLs,  oierjahuige, 
achtjähuige  ©ee«f(bcibe. 

ASCID1É  -ÉP.a.  Bot  (feuilles  terminées 
en  godet)  fchlau<h«artig,  «fôrntig. 

ASCIDIUM  ( orne)  ou  ascioion  m. 
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ASCIE 

( Mim)  Bol.  (petit  godet  qui  termine  Un  feuille* 

de  q*  plante*)  ©djlaud)  in  ; (feuilles)  pour- 
vues d’un  —,  faites  en  forme  d’— , mit  ti* 
ut  ni  S.  »rrfrbrn,  f<blambformig. 

ASCIE  f.  ü.  n.  (g.  d'in*  diptère*)  id.  f. 
ASCIEN  (as-ci-ein)  s.  a.  Géogr.  («*»• 

riobre;  habitant  de  la  mono  torride  qui  n'ont 
poi  ni  d'ombre  quand  ieaoleil  est  perpendiculaire 
aur  leur®  tête*)  brr  Fffllfll  •Sc^rtCtfll  wirft, 
5d>ntiriilo«;  llufdjattfgrr  m;  uufcbattig. 
ASCIOR  m.  V.  cuor. 

ASCfRON  ou  ascirf,  V.  ascyre. 

ASC1  TE  (a-Ci-)  f.  Méd.  (bydropiaiedn  b** 
Tentre)  ©rlbtvaffrr  n;  'ôamtm.'affrrfucht  f ; 
2.  m.  H.  eccl.  -S  (hérétique«  du  airole,  qui 

(Uneaicnl  tulour  d'un*  outre  de  rin)  3D(itt  = 

fct’I.îurfjc  m.  pl;  3.  m.  H.  n.  - ( poi**.  du  g pi- 
mriodr)  id.  m. 

ASCITIQUE  8.  (qui  rat  »(Trete  de  Vateile) 

batHbmaffrrfü^ffrg. 

ASCLÉPIADE  a.  (vers)  - (ver*  grec  ou 
!*ftn,compoaé  d'un  ipondée,de deux  choriambea 

et  d u»»  iambe)  aéflfpirtbifà;  2.  m.  H.  anc*  -S 
(descendant»  d'Keeulnpe)2Uf  Irpiabf  II  pl;9Ifld>» 
fômmlingr  br*  Sfrfimlap;  3.  Bot.  - V.  asclé 
pies  m.  ( pl.  vuln. , i feuille  de  lierre  ) 2Ur 
flrpir  f: -de  Syrie,  ©fibrn*pflait}r,  »ftaiibr 
f:  il.  (le  fruit)  «friutit  f;  - ou  dompte-venin, 
S<bu>albrii=n>itrj,  «wiirjrl.  ©ift»n>nrj  f. 

ASCLÉPI AD ÉES  f.  pl.  Bot.  -s  (pl  qui 
re»*  * Vmtdépiadt)  alflrpif  iiartigf  Çflaitjfit. 

ASCLÉPI  ADINE  f.  Chim.  (»ub»t«nc* 

particulière  qu'on  trouve  dan*  1*  racine  de  P«a- 

tirpiadt ) ’JUflfuiilbill  n. 

ASCLÉPFES  f.  pl.  Ant.  (fêle*  d’K»culapr 
célébrée*  à Bpidaurr)  üft Flllapi^frflf  n.  pl. 

AM.OLIES  f.  pl.  Ant-  (fêle*  de  Racchua, 
où  Ira  paysans  de  l’.ittiqu*  lui  sacrifiaient  un 
bouc)  5Iffo(irit  f.  pl. 

ASCOPHORE  m.  Bot. (g  de  champignon» 
dont  la  tète  rcaa.  dune  petite  outre)  5l*fophor  m. 

ASCOPHYTE  m.H.eccl.(»ected'Orienl, 
analogue  i celle  de»  archontiquea)  5I*Fopbitrtl 
pl;  il.  Rot.  (pl  narine  munie  de  véaicule*  aé- 
rienne*) ©rrgmäd)«  mit  tfuftbl5*<bf  n n. 
ASCOT  m.  Com.  (aorte  de  aerge)  id.  m. 
ASCYRE  m.  Bot.  (g-  fie  pl,  fain  de»  hy pé  • 
nroidca);  — (on  millepertuis)  quadrangu- 
laire  (dont  la  tige  rat  à 4 pana)  îliibrf  rtfisfrf  IIJ, 

«fraiit.  SRiithcmfraut,  Çrtrr«=ftaut  n. 

ASÉIGY  m.  H.  turq.  (cuisinier  c dei  ja- 
nieaairen)  id.  m. 

ASÉITÈ  f.  V.  assêité.  (eu  un  fila)  id.  f. 
ASÉKÏ  m.  H.  turq.  (auhanc  favorite  qui  a 
AS  E LL  AT  ION  (—ri—)  f.  Méd.  (exercice 

eue  on  anr)  fffflJ.Tfitfll  n;  »ritt  m. 

ASELLE  (a  lèl)  m.  H.  n.  (g.  de  eruatacé* 
roiain  de*  eloportea)  ©<tffrr«ajfrl  f. 

ASKLLOTES  f.  pl.  H.  n.  (in*,  de  la  fam. 
de»  doportidra)  Tlffllptril  f.  pl. 

ASÊROfem.Bol.(ch.mpig  non  iurpl  «tri?«, 
« voiiin  du  sfttyrr)  i(|.  m. 

ASKS  m.  pl.  Myth.  scand.  (3*  divinité* 

qui  forment  la  cour  d'Odin)  5Iff  11  m.  pl. 

ASKXE,  ASEXtEi.  a.  BoL  V.  inséré. 
ASFUR  m.H.n.feap  depotnaeanthe)id.m. 
ASHKOKO  m.  H.  n.  V.  daman. 

ASI ARCH  AT  (-ka)m.  (dignité  d'aaiarque, 
qui  durait  5 ana)  obcrprif (Irrlidif  ÎUiirbc  i II 

5lfirn:  it.  Cbcrprirflrrtbum,  5lfiarcbatn. 
ASIARQUE  m.  (dans  eerL  ville*  d’Aaie: 

magistral*  revêtu»  de  la  nouveraine  prêtrise, 
avec  droit  dr  présidence  aux  jeux  aacréa  célé- 
bré* en  commun  par  Ira  ville*  grecques  d\\*ie) 

îlfiardj.  Obrrprirflfr  m. 

ASIATIQUE  a.  afLitifcfc  (style)-(diiru., 
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et  chargé  fi'orn.  iautHea)  a.J  (lUXe) -(excranif) 

(mœurs)  -s  (efféminée*)  a.  (u'ctbiidj). 
ASI  UE  f.  U.  n,  (g-  d'ina.  coléopt  ) id.  fj 
©erfdjefbt  f. 

ASILE  on  as  vus  m.  U.  âne.  et  H.  m. 

(lisu  de  refuge  qui  met  le  débiteur  ou  le  crimi- 
nel qui  n'y  retire,  à l'abri  des  pourauitea  d*  la 

justice)  Wtc iflJttr  P,  3«flud)téprl  m;  51fyl  n; 
(la  loi  deMoise)  établit  des  -s.orbnrtr  ft-n 
an  ; (sc  jeter,  se  sauver)  dans  un  -,  iu  riur 
ÏÏr.  ; H.  m.  (on  a reconnu)  l'abus  des  -s, 
bru  3Rijibraii4  brr  <*r.;  (les  maisons  des 
grands  servent  qf)  d'-s  (aux  criminels; 
JU  St-lt  Ob.  3uflud)tfl5rtfril  ; fig.  (retraite, 

aecourn,  protection,  rraaourro)  3uflll<bl  f»  (un 

tel  a eu  pitié  de  lui  et  lui  a ouvert)  un  -, 
fiitrn  3-fiflrt  ; accorder,  ouvrir  un  - à un 
malheureux . jt  mit.  rinr  3-  btroilligui,  gr: 
beu  ; (vous  êtes)  mon  — , meint  3-  ; (votre 
maison)  a touj.  été  mon  -,  I - (des  infortu- 
nés) ijl  immer  meine  3-.  bit  3-  ber  t grmefeu; 
(la  justice  des  tribunaux)  est  P-  (de  l'inno- 
cence, if!  bir3-  ob.  Sdmbrecbr;  salle  d’- 

(où  lea  enfana  en  bae  âge  aont  recueilli*  et  élr- 

véa)JUfiiifiiibfrfi(mltf;Jïlfiiifiitborbcii>abr: 

mutait  f.  2.  H.  n.  (ins.  du  g.  de*  diptères,  fam. 
des  aailiques)  f;  it.  (oin.)  V.  pouiUiot. 

ASILirORME  a.  H.  n.  (qui  a la  forme 
d'un  eeile)  afïlartîg. 

ASILIQUES  m.  pl.  H.  n.  (f*m.  d'in*,  da 

l'ordre  de*  diptères)  (HfiliFfll  m.  pl. 

ASI  LO  I DE  a.  V.  asiliforme. 
ASINDULE  m.  II.  n.  (g-  d'in*,  fam.  des 
tipulairea)  id.  f.  [®|fl,  ® feliuil. 

ASI  N E f.PraLbéle-  (unineou  uneânraar) 
ASINERIE  f.  V.  àneric. 

AS1RAQUE  m.  H.  n.  (g-  d'in®.  hémi|>- 

1ère«,  ord.  drtphax)  OlfîrrtF  in. 

ASITIE  ( cie)  F.  Méd.  V.  anorexie. 
ASKEou  askoi  n m.  Myth.  scand.  (le 

Ier  homme,  qui  fut  lué  en  même  temp*  qu'Em- 
hU,  I®  1*"  femme,  par  le®  Iroi®  fil®  de  Hor)  id. 

ASKÊPE  s.  a.  H.  (jeune*  page*  dr  la  cour 
ottomane,  qui  *e  tenaient  lonj.  fètenur)pbtl  c.finf; 

iunge  fpûflfn  mit  frfrfirm  Jtupfc. 

ASMODÉE  m.H.j.O  prince  de®  dé  mon») 

’Ääniobl;  ©^cfcufcl , 5l*mobai  m;  II.  n.  -, 

(serpent  du  Japon)  Jtôlligéflblaiigr  F. 

ASODE  a.  (accompagné  de  dégoût)  Méd. 
(fièvre)  -,  nfpbffcf),  V.  asodes. 

ASODÈS  (dè-cc)  F.  (fié  vre  continue,  où  U 
malade  éprouve  une  ®nj;oi*®e  inceasante)  fhtftfi* 

fîrbrr  n;  aubaltr  nbr*  Çirbcr. 

ASOR  m.  Mus.  (instrument  allongé  dra 
ancîena  Hébreux,  & 10  corde*  et  se  jouant  arec 
une  plume)  id.  n. 

ASORATH  m.  H.  j.  (livre  dr*  traditions 
ehr*  lea  Turc*)  id:  ltrbrrliefmtiigdbtifb  n. 

ASOSBA  f.  MUS,  (cap.  de  trompette  d'ar- 
gent de*  Hébreux)  id.  f. 

ASOTE  m.H.n.(poi*a  du  g silure)  id.m. 
ASPALATH  m.  Com.  (*o.  de  boi*  odori- 
férant des  Indes  orient  qui  approche  de  l'alora 
rt  qu'on  emploie  dan*  la  marqueterie)'!!.! II» 

f)0ij,  (Rbcbifrrbpl)  n.  [n>uri*raltf  F. 

ASPALAX  m.  H.  n.  (rat-taupe)  üUaiil» 
ASPARAGINE  f.  Chim.  (*ub.t  pariieu* 
Itère  trouvée  dans  la*perge)5(*paragill  n;  -UC, 
ée,  a.  Bot.  (**mbl.  * l'asperge)  fpargrlarlig. 

ASPARAGOÏDESouasparagées.as- 

PARAGINKES  f.  pl.  BoL  (f*m  de  pl.  qui  com- 
prend in  «i/a-rpr»)  Spargrl»artrn,  fpargcl« 
artigr  ^flaiijr n f. 

ASPAR  AGOLITHE  m.  (on  rirrrr  4 m,- 

prrjr)V,rirti  du  phonphete  de  chaux  nalif)Sv<ir: 

grlflrin  m.  V.  Chrysolithe. 

ASPE  ou  A8PLK  m.  Manuf.  (««  fie  «lévi- 
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fioir>Çnfpel  m;-de  filature(*ur  lequel  on  tira 

lraaoiradencoeona)(ÇpcOll().;-  de  tOTS  (celui 

qui,  fiana  lea  moulina  , ae  charge  fie  noie  organi- 

■é«)3wintl).;  l’-dc  tors  du  Piémont(pw/»<r* 
en  France)  virmoiitrfifdjrr  3mirtib.;  II. n.  — 
(espèce  fie  carpe)  Jlrummfif  fer,  Salat  ni. 

ASPECT  (as-pè  ou  as-pèk  «levant  une 
voyelle)  m.  (vue  d’un  objet,  perspective  d'un 
•iie  E)  Slnblitf  m;  (Srblitf  mig  F;  son  - (est  vé- 
nérable) fein  ?l.;  (son  courage  s'évanouit) 
il  I’—  (du  danger) brint 2t.;  l'-{dc  son  maître 
le  consterna)  tir  6.  ; (j|  sc  troubla)  à P- 
(de  l'echafaud)  bcim2!.(bri<S.;P-cxtérieur 
(nous  prévient  pour  ou  contre  qn  ou  qc) 
biiénnt)rrf'7lM(ff)nic;(clle  ne  put  retenir  ses 
larmes)  ä cet  -,  bribiffrm  ?l-c;  P-  de  cette 
maison  est  riant,  agréable;  elle  est  en  bel 
-,  son  - est  il  l’orient,  birfe«  4jaud  bat  tin 
latbcnbrS,  augmentes  îliifr^tn;  tt  bat  eine 
f<t»öue  ?lii«iï<bt.  feine  51.  ifl  gegru  ÎDiorgru  ; 
(cetle  vallée  offre)  un  des  plus  charmants 
-s  (qu’on  puisse  rencontrer)  einen  brr  rri» 
jtnbflr n *a-t ; oh  ! le  vilain  -,  o ! brr  bâ&li<t>f 
51.!  fig.  (ce  projet,  cetle  entreprise)  se  pré- 
sente sous  un  rocheux  -,  jrigt  ft<b  iu  rincm 
fdilimmru  Sieste;  Astr.  (siiuaiio*  de*  planète* 
Ira  une*  a l'égard  dra  autrra)  5lfpfCt,  'Schein ; 
'Btaurtniflaiib  m;  P-  trigoneou  trine,  V. 
Irin;  doctrine  des  -S  (introduite  par  lea  astro- 
logues com.  le  fondement  d*  leur*  prédictions)) 

ürbrt  uoit  br  n 5ifprctru  eb.  t>ou  brm  ÿlanr* 
truaflanbt  ob.  btit  »(ItUungrii  ; Jupiter  re- 
gardant Vénus  de  (ou  m)  trine  -,  3.im  ©r 
brirtftbfiiir  mit  brr  fBrnu«;  le  trine -(de 
toute  planète  est  bienfaisant)  brr  ©,;-bé- 
nin, favorable;  mauvais-, giuifligrr.fcblim: 

lltrr  5Ifvcct;  Arch.  (ordonnance  de*  partira)) 

(ce  bâtiment)  présente  un  bel  -,  est  d’un 
bel  -,  jrigt  ob.  bat  rinr  fc^Sne  5liifîtbf. 
ASPER  m.  H.  n.  V.  apron. 
A8PKRCETTE  f.  Bot.  (un  des  noms  vul- 
gaires du  sainfoin)  ©fpatfr ttc  f{  ^rili'ocS  «§ru, 

grmrintrêùÈFirr. 

ASPÉRELLE  f,  Bot.  (rap.  de  pbalaridc) 
rriéartigrfi  ©lanjgra«.  9lri«fd)wabr  u m. 

ASPERGE  f,  BoL  (pl.  apérit , légume  très 
e*timé)5pargrl  f.etm;  transplanter  des -s, 
«p-ii  »rrftbru;  couche,  botte  d’-s,  ©p-» 
brrtn,  Ôuub  ©p-n  m;  -s  de  couche,  de 
terre,  ©rct*  ob.  @artm»fp-n,  Rclb»fp-ii;  -s 
en  salade,  ©p-lfalat  m;  - montée,  btr  ia 
©aanifll  grftbovfrn  ifi,  ÎL-(brU  de  baleine 
d uo  liera  d'aune)  flirje*  ?if(bbfin. 

ASPERGER  V.a.Rel. (jeter  de  l’eau  Eavrc 
un  a*p*raoirc)  brfprriigrii,an«ipr.;  befpribru. 
aufpr.  ; (dans  qs  sacrifices)  on  aspergeait 
le  peuple  du  sang  de  la  victimcjbr fprrmjfr 
ob.  brfpribtr  niait  ba»  SBolf  ; (le  prêtre;  -e 
(les  fidèles  d’eau  bénite)  bffprcugl. 

__  ASI’KRGERIE  f.Jard.(plant  d «i/arrpr») 
©pargrbpflaiiiung  f,  ©p-brrt,  ©p-lanb  n. 

ASPERGÉS  (-gè-ce)  m.  (/«/in)  (céré- 
monie de  Vmtprrtiom)}  on  en  est  h P-,  man  ifl 
an  brr  2!rfprrngiiiig  (mit  Sôrib»aj(rr)  ; iL 
fam.  V.  aspersoir. 

ASPKRGILLE  f.  Bot.  (g.  de  pl  ; moiaie- 

•ure  à semrnrr*  nura  rt  iaoléra)  jd.  f. 

ASPERGOUTEf.  Bot  X.tpergnle. 
ASPERIFEüILLE  f.  Bot.  ou  plante—, 

V.  aspéri/o/ié. 

ASPÉRIFOLIÈ  -éb  a.  Bol.  (dont  le» 
fruiiir»  oui  de*  „périt n)  ftf>arfblâf frtg  ; les 
— CCS,  V.  borraginées. 

ASPÉRITÉ  f.  (iprtlé,  dureté)  ltnrbfii» 
brit,  SRaiibigfritf;  (l’inégalité)  et  P—  (des 
parties  du  fer)  U.  mib  SR.  ; hérissés  de 
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pointes  et  d‘-s,  (Mietig  ».  rau^not-Ce*'11* 

appendice»  »a  forme  île  point«  g,  et  rude»  *u 

toucher)  raubr  tSvbabrnbcit  ; (cotte feuille) 
a des -s,  bat  t.  tl-cn,  nm  r.  Obrrflädw. 

ASPKKMAS1E  f.Mcd.Cab».  d»»em«>cc) 
gjîaitgrl  au  Saanmi,  wtlorrit«  ÜManu|Ht. 
ASPERMATISME  m.  Méd.  («flondn 

spe  rtne  dan»  1*  vcaaie  «u  moinent  de  léjatu- 
htiea)  2a«mnmerbaltung  f.  I««"*- 

ASPERSEMENT  m.  Néol.  V.  asper- 
ASPERSION  f.  O«!-»*  d’atfh’ig+r  ) *e. 
fprengungf;  légère-,  trient;  LU.  - de  l'eau 
bénite  (»»»m  0,1  »pré»  ta  me»»»)  iB.mit'ÏBeib* 
waffer  ; (le  baptême)  par  — (*  >»  différence 

de  »lui  par  infueion  ou  par  imairnion)  blirff) 

'3.  (®-«tflufe  f.) 

ASPERSOIR  m.  (Acad.f.)  (i.atr.poum*- 
fwrjrr)  ffieibroebet,  Sert tigrocbel  m;  (jeter 
de  l’ea  u bén  itc)  a vec  V— , mit  btmSpre  iig». 

ASPÉRULE  f.  (P»  ~éd.  et  t«ln.td  une 
odeur  douer  et  agréable)  Y.  muguet  des  hois; 
üReierifraut,  6lttttlebrr=fwtut  n : ®î«Ib* 
mtiiler  m;  -teinturière,  S^5rber=ÜWeiflcr. 

ASPH ALITE  f.  Anal.  (5'  d»  vertèbre» 
de»  tombe»)  5tf*  ob.  Irfttr«  îr nbenwirbel* 
bei»;  2.  m.  Minér.  (»»P-  de  bitume  dont  on 
fait  un  ciment  qui  réaiatnàl’gau)  9(*pba(t  m; 

t?rbpe4»n;  T- de  Judée , de  Suisse,  delà 
Chine  t,  3nbtnvr<bn;  fr^wetjerifc^r«,  «ht» 
iufîf<bc®  ®ibp«b- 

ASPHALTE  m.  Min.  (»Ort»  de  bitume 

noir  qu'on  trouve  dnna  qa.  minra  étala  aurfaee 

de  qa  lac»)  9l*v&alt,  5föiutra(tbccr  m,  ©rrg» 

pr  cb.  ÜMiiieralpftb.  3ube  nbarj,  3ubenvr<b  «’> 

V.  asphalite  2. 

ASPH  ALTITE  »u  asphalitb  a.Géog. 

|aC—  (mer  de  Sodém»,  mer  morte)  attpl>altie 

f4>rr  Set;  tobte*  3)leet. 

ASPHODÈLE  m.  Bot.  (pi-  qui  port»  »» 

fruit  presque  rond,  rempli  de  semence«  triinuu- 
Isires  ; tes  Orées  lui  sttribusient  Te  pouvoir 
d'écarter  teamatéflcc»)  9lffobil  n;  9t*ybobitlf , 

a«pbobiflr»uq,  ©clbcwtirj,  ©<t>lafnlil«e  f; 
— blanc  OU  rameur  (dont  le»  racine»  »»rvent 
n fnir#  une  aorte  de  pain)  Y.  hache.  (Bol.) 

ASPHODÈLÈES  ou  asphooéloÏoks 
f.  pl.  Bot.  (fa».  dennn/iWr/r»)  a*|)l)Obill«ar» 
lige  9>flaM|fn. 

ASPHYXIE  f.  (privatioo  aubite  dre  eigne» 
de  lavicimort  apparent*)93nl*(oitgfeit  R&fill» 

fiant»  be*  Çulfe*  m ; îobUobnmndbt  f; 
2rb*intob  m. 

ASPHYXIER  V.  a.  (frapper  qn.  à a.pkf 
air)  jrmn  îpbrdpbnmafbt  jttjie  br n i»m. 
inX.  falle tt  (affen  ; 2.  v.  r.  s’—  (»’dterUvie 

à l'aida  d'une  vapeur  qui  «apbyiie)  ftcf»  mit* 

telfl  RobUnbampf«  tÜbtr  u;  -é,iu  T.  ließt  ut»; 
it.  m.  P-  (recouvra  la  parole)  ber  Ob"* 
marbtige,  in  ï.  Siege  nbe. 

ASPHYXIQÜE,asphÿctiqhe  a.(qui» 
rapport»  l'«v>*yx<V)tobt«Pbltmâcbtifl',  symp- 
tômes -s.  9lnjeigen  Pb.  3»«d>*»  *«>*«  Î0‘ 
brdobiniidfbt. 

ASPIC  ( piltJm.épcOi  »«rpent  dont  I»  mor- 

«urrraitrèa  dangereuae) ’Jtottrr  f;  fig.  -(«*- 

duant);  Un  -,  une  langue  d’-,  91-jnugr  f; 
ÜSflrnuaut  n;  Cuiß.  (plnteompoaé  de  viande 
et  de  poiaaon  froid,  ou  de  gelée)  îtrt  ©allftte 
f;  Bot.  (petite  lavende  d'une  odeur  t ré*- forte, 
dont  on  emploie  la  fleur  en  méd.)  Spifft  f; 

Spir flaornbel  m;  huile  d -,  Spirfôl  n. 

ASPICARPKLBot.  (g  depl  ,del»»ouv. 
Kepagne,  fan»  deaorlirn)  jd.  I, 

ASP1DICK  f.  H.  n.  (g.  d'aninule  infu- 
aoiren)  9lrt  3ntnfu'u«tbierct>en. 

ASP1DIE  I.  Bot.  (g  de  fougère»  tiré  de» 
polypode»)  id.  f,  V.  Ç/ratllée. 


. ASPIDIOTES 

ASPIDIOTES  pl.  H.  n.  V.  clypèucèt. 
ASPIDISQL'E  m.  autref.  («pl>i»ct»r  d* 
r»ou»)8lftcr,2tei*,3lfter*ring,2d)lieb*r.m. 
ASP1DOPHORE  m.  ILn.  (g  de  poi».. 

cuiraaara  aur  le  corpa  et  eur  la  queue)  2léptr 

bppbar  m;  2<bilbtrâge r m;  P-  armé.Ste in« 
pirfer  m. 

ASPIDOPHOROÏDE  m.  H.  n.  (g  de 

poiaa.  aapidophorc»  qui  n'a  qu’une  aeulc  na- 
geoire aur  Ir  doa)  id.  m.  (dra  coryœbif.)  id.  f. 

ASPILIEf.  BoLfpl  de  Madagascar,  fera. 
ASPILOTE  f.  II.  n.  (pierr.  prée  , de  cou- 
leur argentin»)  îlépik’t  m. 

ASPINI  m.  Méd.  (»0  de  drogue)  id.  m. 
ASPIRAIL  m.  pl.  -ralx  Techn.(i«u 

pratiqué  dana  un  fourneau  pour  l'entrée  de  l'air) 

ïaugr lotb  n;  9tn;iid)t  f;  V-  aspirateur. 

ASPIRANT  m.(q«i  »»pire  a une  charge  t) 
'Bewerber,  tSdpirantm;  9Utfud>erm;  (il  y 
a)  plus  de  dix -s  (pour  celle  place)  mfb* 
al*  10  ®..  91.;  (il  n'est  pas  encore  reçu 
membre  de  l'Institut)  il  n'est  qu’-.rt  bf= 
wirbt  fi>t>  trjî  barnm;  Théo],  - te  (rrligieue* 
qui  n fait  non  noviciat  et  qui  délire  prendre  Ir 

voile)  9tfpiranHuu  f)  2.  -,  e,  Y.  aspirer. 

ASPIRATEUR  m.  Expi.  (d'une  pa- 
ierie f)  9uftfaugfr3brf  P,  ïuftiieherm.  Y. 
ventilateur. 

ASPIRATIF,  VB  adj.  fque  l'on  prononce 
en  aapirnni)  baii«bnib  ; lettre  -ve.  consonne 
-ve,4?«it<bbu<ï)f!ab,  ÿaïubniltlautrr  m. 

ASPIRATION  f.  (netion  d nepirer)  ^in» 
atbmcu,  ©iijif bf n n;  (S-uttg  f;  P-  (est  op- 
posée h l'expiration)  ba*  C9iiui.  ob.  Cfiiij. 
(ber  8nft);  (une  pompe  agit)  par  - ou  par 
compression,  rutroeber  bitrcb  ©augrn  ob. 
bur<b 3>rucfcn ; (les  plantes  se  nourris- 
sent) par  -,  burtb  Sinfaitgm;  P-  se  fait 
(par  les  vaisseaux  des  racines  et  par  ceux 
des  feuilles)  ba*<5itifaugrn  gr  fdjir bf  ti  Or. 
P- de  l'hfest  moins  forteen  français  qu’en 
allemand)  bfc  9lfvirationbt*  b.  brr^autb»» 
laut  b;  ba*  b wirb  (im^r. mît  militer  flarftm 
•ijau^r)  autgrfbrocben;  fip.l)év.-(de  l’aine 
à Dieu)  <Sef^uf«cUfr  brûupigr  ob.  inntrettr» 

brbimg  ; Mus.  (prolongation  du  chant  de  la 
note  inférieure  » I«  note  nupériturc;  it,  aorte 
d'agrément  aur  le  clavecin)  9I(Vtritrtl  ti;  it.9tft 

Q3orfcf>Iäße  f- 

ASPIRER  V.  a.  (»titrer  l'airaveel»  bou- 
che) eiitjirbfn,  riitfattgrii,  ait  ftcb  jicbfn; 
(pompe)  qui  -c  l’eau  ou  aspirante , wrltbr 
ba*  ®afftr  r(nfaugt;(2augt>umoc  LSaug» 
wrrl  n;)  tuyau  aspirant,  Saugrébrc  f;  Bot. 
(les  vaisseaux  des  racines)  -ent  (les  sub- 
stances terrestres  qui  leur  conviennent) 
faugru  au*  brr  ®rbf  trin;  Dor.  (l’or  cou- 
leur) -e  l’or  (i* retient)  nimmt  ba*  @olb  an; 
Mac.  (le  grcs)  n’est  pas  propre  à - le  mor- 
tier, nimmt  bru  üRôrtd  iiidit  fttni  au;  Gr. 

(prononeerde  I» gorge)  afpfrimt,  baudbtu  ; il 
faut  - l'A  (dans  hauteur, honte);  \'h  est  -ce 
(dans  ce  mot)  muß  ta*  h a*p(rirt,  gebauebt 
werbrn;  wirbba*  h gcbfliubt,  a*i'irivt,2.1ig. 
(prétendre  n qe);-  b UH  emploi  (Ù  Une  place) 
natb  tinrm  9lmtr  ^rrbru  ob.  frafbtnr,  ittb 
barnm  brwfvbrii;  - aux  honneurs  (à  l’Em- 
pirc)  na<b@brr nflrllr n jhebru;  je  n’-c  qu'à 
(vivre  tranquillement}  i(b  wuiittb«  witUt* 
al«l,  itb jhrbï mir  bamitbt- 
ASPISUREm.  H.  n.  C*  dt  pOIM.  S)r*>ll 

une  Risque  dur#  es  forme  de  pelil  bouclier  lux 
deux  côtés  de  U queue)  m. 

AS  PI  U RK  Expi.  f.  Oo«*»«*™  de  houille) 
otrpu(vfrtt'5t«iiifoblfii  f.  pl. 


ASPLE 

ASPLE  m.  Man.  V.  aspe.  (fraut  n. 

ASPLÉNIE  f.  BOUC«-  de  fougèrt«)Ü)liip 

ASPRÈDEm.  H.  n.  (poiaa.  du  g.  ailure  ) 

ASPRELLE, prête.  |$Iatilcib  m. 

ASSA  m.  Ilot,  (au*  végétal  de  Ptrne  con- 
cret t)  9lj’ant  m;  — dulcis (réaine  du  bi-fi- 
join)  u’cltl t ii'djcnbt'v  Slfant;  - fcelida,  jliii= 
frnbrr9lfaiit,  SenftUbrrd  m.  {/dement. 

ASSABLEMENT,  ASSABI.f.r  V.  ensa 

ASSAFITE  m.  H.  d.  Turq.  (membre 

d'unr  arcle  muaulmanr)  2Effafît  m. 

ASSAGIR  V.  a.  etn.  (rendre,  il.  devenir 
a»gr)  wrifr  macbf it , it.  w.  wrrbrn. 

ASSAGISSEMENT  m.(»rt  d'a«op»)  v. 
SBrifmuiadjrti,  IL  docrbrit  n. 

ASSAHUAYE  r.  (fruit  du  roy.  d’Issiniep 

extrêmement  doux)  f.  * 

ASSAI  (as-sa -ï)  adv.  Mus.  (Mît*)  (*<■ 

joint  aouvrnt  comme  augmentatif,  au  mol  qui 
indique  le  mouvement  d'uu  morceau)  ff  br  ; alle- 
gro -,  largo  - (fort  vite,  fort  lentement)  id. 
frbt  fdmr  fl,  frbr  langfam. 

ASSAILLANT  (I  m.)  m.  (celui  qui  »t- 
uquc)ord.pl;2lngreifrr,  angrriffnbtribfil, 
les -s  (furent  repoussés)  bir  Sturnirnbr», 
9Iiigrriff nbrn ; it.  Cheval.  P- et  le  tenant, 
ber  91.  unb  brr  9lu*forbtrer,  V.  tenant. 

ASSAILLIR  v.  a.  irr.  (assaillant , as 
sailli, /'assaille,  nous  assaillons  f ; /"assail- 
lais, /'assaillit,  /'ai  asstùUi;  / assaillirai, 
/'assaillirais;  t/ue  j'assaille,  que  /'assail- 
lisse );  (altaqurr  vivement)  - (un  Camp)  ftfir» 
men,  brreunen  ; - (les  ennemis  dans  leurs 
retranchements)  aiifaUen;  fig.  (l’orage) 
nous  assaillit,  bratb  ûbrr  un*  au*;  nous  fû- 
mes -is  d’une  (furieuse  tempête),  wir 
w«rbrit?oiifinrmt  überfallen  ; il.-(pt  de 
chagrin»  t)  aiiwanbelit  ; il  est  assailli  de 
chagrin,  brr  Jtnmmer  Oürmt  auf  itm  rin. 

ASSAINIR  v.  a.  (rendre»»!»)  grfiuiber 
maéen  ; ber  ©efuubbeit  juträgtiib  mafben  ; 
pour  — la  ville  (il  faut  faire  écouler  les 
eaux)  uni  bie  Stabtgeffiu&rrju  matben,  ib» 
eine  gefnnbere  8lift  pi  oerfd^affen;  - (des 
murs  nouvellement  faits)  cer  ©rfimbbrit 
wegen  wofd  auétrorfnc n laffcn. 

ASSAINISSEMENT  m.  (action  d ».«.- 

nir  et  réaolut  dr  celle  action)  ('uftreiniguiig, 
9icinigung.  ©efunbinatbnng  f. 

ASSAISONNEMENT  ro.  (c«  qui  »«t  à 
aaaaiaonuer)  Süùrje,  33ûr  pi  ng  f;  - (d’une  sa- 
lade) 9tnmacbcu  n;  -hitbatcu  gtt  e f.  pl;  c’est 
P-  qui  donne  (le  goût  «ax  viandes)  bie 
(baten  geben  ob.  bic2L;ûrjtgibt;  (la  viande 
est  bonne)  mais  1*-  (n'en  vaut  rien)  aber 
bit  3«fbat  ob.  bir  3i?nrp  e;  (les  plantes)  qui 
servent  à P-,  wciébr  pir  SBnrjr  ob.  al*  3"* 
thaï  bleuen  ; lit,',  (ce  qui  rend  plu»  piquant,  |>luo 

agréable) angenrbmc  91vt,  etwa*  |u  tbnn  ob. 
pi  fagen;  Saljn;  ÎBfirje; (quand  il  accorde 
une  grêcejil  y joint  tous  les  -s  posslbles.fo 
t(ut  er  e*  auf  bie  unbînblidîflf  ffieife,  îo  be» 
gleitet  er  lit  mit  ben  béfUitfleu  ®u*brn<fen. 

ASSAISONNER  v,  a.  (a-cè-xonné ) 
(une,  viande,  une  solude)  (y  mettr»  le»  ingré- 

dirnis  nrccHnaitéi  pour  1s  rendre  Agréable  au 

goût  ) würpn;  anmacben;  (ce  cuisinier  sait; 
- (les  viandes)  fdjmacf  bait  jujurifbteu  ; P. 
la  faim  ou  l’appétit  assaisonne  tout.Çun* 
ger  ifl  ber  beilr  Rod);  tig.  (accompagner  de  t)s 
(il  sait)  - ses  reproches  de  tout  (ce  qui 
peut  les  fairesupporter)jefnr©erwt»ft  mit 
ollem  ju  begleiten  ob.ju  ocrfnfien  t;(les  ser- 
vices que  rend  ce  ministre)  il  les  — e des 
ou  avec  les  paroles  les  plus  honnêtes,  br» 
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ASSAISONNE  UR 

gWlft  rt  mit  bfn  mbinblidjjtf  n ob.artigftf  n 
Sliilbtûtfeu;  il  sait  l’art  d’—  (la  louange), 
tr  verfielt  t febmaefb-  jn  matten. 

ASS  A ISO  N N EU  11  m,  Cqui  luttignnr) 
fam.  (c’est  un  mauvais)  -,  3nriditcr  ob. 
Spcncnwîîrjrt  m. 

ASSA  kl  f.  (orthographe  vicie«*«  de  Khe- 
eékij  litre  tebulUin  favorite)  id;  l'icblilig«- 

fiiltauiun  f. 

ASSA  LIMENT  tn.  Cuis.  («t.  i'attaiîr) 
«alu n (einer  ëprifr  t)  n;  L.  tnod.  (dit«»« 

de  faire  boire  les  brslisux  dana  Ici  marais  ««- 

Um*)  ïrânffrw&ot  in  «al jtt i«$cn  n. 

ASSALIR  v.  a.  Techn  . (donner  un  goût  de 
*«Uimmri*)p.u.  rinnt  €a(|gtf$ma<f  grbftt. 

ASSARMKN  1ER  v.a.  Vian.  («te.  Ir.  »ar- 
mem» de  la  vigne  après  la  taille)M'f3if  6fU  (f  ff  1t. 

ASSASSIN,  g (a-çacein)  s.  a.  (meur- 
trier Je  gurt-apeoa,  qui  atiattine  £)  ©lôrbfr, 

'{Dleiirtjflmôcbrr , ©aubit , ©uféflepprr , 
€traii<bmôrber  m;  PocU  (le  fer)  -,  (des 
yeux)  -s,  mèrberifcb;  lobttnb,  tSbtlidb  »«= 
wunbrub;  d’une  main  -e,  mit  mcuctirlmür 

bf  ri  jtbcr.paiib;  fig.  ni. ( petite  mouche  noire  que 
le»  femmes  ae  plaçaient  aoua  l'oeil)@ri'6cntllj}4;: 

mufÿf  vmStycrtfcbc*  £<$5iipjläfkr<$fn; 

2a  — H.  ( membre«  d«  1«  aecte  ou  djrnaatie  dea 
larnaèlirr.a,  dont  le  cheik  >e  noimnail  le  l'ira*  de 
t»  montagne  , rt  qui  commirrnt  mille  cruautés 
aur  le»  musulmane  et  Ira  chrétien»)  9{ffafff rtCll 

m.  pl;  ‘Dirufr  br*  îllttn  »ont  ©rrgf. 

ASSASSINAT  m.  (meurtre  prémédité) 
®îmd>f Imotb,  'Korborrfncb  m;  »frrâthfri» 

f4>tr  ’JI  1 1 1 a (I  ",  ît.  (outr.ge  fait  de  dessein  for- 
mé , méchanceté  noire)  abfîdt)fli($  ailgftbailf 

Sdnuadj).  fdn»arjr©mâtbrrri;  fig.  (set™, 

dimour.  qui  portent  une  atteinte  grave  â l'hon- 
neur , a la  réputation  de  qa)  (celte  calomnie) 
est  tin  véritable  -,  ift  ritt  wabrrr  ©iorb. 

ASSASSINER  V.  a.  (tuer  par  un  attentat 
prémédité)  rrmorbrtt  ; it.  nu ttcÿrln<3rbcrtfd[>, 
mencftling«  uttfalltn  nnb  t8bte n ; on  l'a  -é, 
il  a été— é (sur  le  grand  chemin)  man  bat 
tbu  trmorbrt,  rr  wnrbf  mni(^flmôrbfrif4fr 
Stifr.  mfndbling«nmgrbrad>t;2.(m«Uraiter 

rturllemmo,  avec  dea  forces  inégales);  ||$  l’ont 

•èdcctiups.ftfbûbftiibamôrbrrli^gffdtla; 
grn.  mit  êt^lâgni  mèrbrnftb  tugtritbfrt; 

fig.  (accabler,  iiuportnarr  avee  excé»,  assommer 

d#  t >,  - (de  compliments , de  cérémonies) 
marifrn,<iuÂlcii;i|-etout  le  monde  du  (ré- 
cit de  ses  aventures)  rr  ifi  jfbrrmantt  mitt 
fibrrlajlig  ; (ces  récits  t)  sont  assassinants 

(ennuyeux,  fatigants  r)  fnm.ft  Itb  ÜUflf rf»  lâftig 

ob.  langweilig  ; il  vous  assassinera  de  ses 
rers,  £(e  »rrbrn  fr.  ©rbiditr  «ufpihaltfn, 
ut  ûbrrflf  bf  u bahnt  ; - la  réputation  de  qn 

(l'atlaqurr  lâchement  par  des  diaeours)jf  nilt.  fil. 

qnfoi9?amcti  ranbrH.ibn  t5btlid>anfr.@b™ 
frâttfrit,  ibn  f4âMbli<t»»frlâumbfn. 
ASSATION  (-ci-)  f.  Pharm.  Cuis,  (eoe- 

tiun  d’alimeets  ou  de  médicamenta  f,  dann  leur 

propre  a«c)  t(cd>f!t  ob.  ©raton  im  eigenen 
««ilrn:  KSftiiitg,  SHbbampfnug,  9fbrau* 
dWitg.  ©fibanwiungf. 

ASSA  l IGE  m.  Péch.  V.  aitsaugae. 
ASSAUT  (a-ÇÔ)  ni.  (attaque  pour  emporter 
d«  riva  force  une  place  de  guerre,  un  poste  g) 
«sturm  m;  ©cfhïrmuiig.  ©twituuiig  f;  Sii» 
fall,  Angriff  m;  - vigoureux,  général,  bf  f« 
tigfrof.  f>ibigrr«t„  aflgcm<iiifrob..f?anpt» 
A;  aller,  montera  I’-,  St.  laufeu;  fliirmni; 
donner,  repousser,  soutenir  un  -.tint uSt. 
itittrritrbntfU,  nbtrfibfii  ob.  juriicfftblagru, 
«««bauen;  {être repoussé, tué) à I’-,  brim 
St. »laufen.  brt  ber  ©.;  prendre,  emporter 


ASSAVOÜRER 


^«nb  tinntbmrn,  rrobrrn;  erflürmm; 

üg.  (toutes  so.  de  sollieitationa  vives  et  prcaaan 

tes)  résister  aux  -s  {des  passions), des  ten 
talions)  ben  ©tflnrmungf  u ob.  btftigt  it  9liit 
trieben  e œibrrjlebf « ; {sa  vertu  a soutenu) 
un  terrible-,  etneu  ftbrftflicbfn  Jtampf,  il. 
cfnr  au^rrorbrnllitbf  îStifttbiung  ; j’ai  sou- 
tenu plus,  -s  (pour  cette  air.)  i<b  bin  mrb* 
rr  rt  UWalf  bfflSrmt  toorben  ; on  m’a  donné 
plus,  -s  (pour  m’y  ob!iger),matt  bat  mir  6f* 
Irr«  juqefe()t  ; 2.  Escr,  -,  ÿoitirafcdttrn  n; 

faire  - (sa  battre  au  fleuret  pour  s’exercer)  (mît 

br m Slappirrr ) fecÿteu;  - public,  Sjfc ntlûbr 
Wftÿlùbnng;  Méd.  -,  V.  accès;  it.  11g.  faire 

- (desavoir.  d’esprit,d’éloquence, de  mag- 

nificence, de  parure)  (dispuur  a qui  en  mon- 
trera io  pi»*)  einen SBfttflrdt  fîtb 

in  rinrn  ïürttiircit  c eintaffen;  itt  bit  QBrtlr  t 
jfigrit;  ils  ont  fait- de  gree  (de  latin  g)  fU 
babtn  ibr  ©ricduid)  in  bic  aSetfc  attégr® 
fraint;  (ces  dames  vont  au  bal)  pour  fuire 

- de  beauté,  um  mit  ihrer  «diênbfit  tn  bir 
SKrltr  ©tobfïtmgrn  jn  matées. 

ASSA  V OtJRER  v.  a.  V.Y.assaisonncr; 

2.  V,  r.  S*—  (goiltrr,  manger  avre  plaisir,  avi- 
dité t)  iïffeooli  r||fn,  »pH  flcpfeti,  gierig  cf« 

ffn,  V.  savourer. 

ASSAZOfi  f.  (pl.d'Abyaa  dont  l'ombrage 

même  engourdit  les  acrpenla)  id.  f. 

ASSEAU  m.  (a  ço)  ou  assbtte,  ha- 
chette f.  Cou  VT.  Tunn.  (marteau  courbé  en 
portion  de  eersle,  avec  une  této  d'un  cété,  et  un 
tranchant  del  aut«)  îDfl<b«bfii  n;  Î5«tbffl  m. 

ASSÉCHAI,  H.  turq.V.  aseki. 
ASSECHER  V.  n.  Mar.  (être  à m;  pi 

d'une  terre,  d'uue  roche,  quand  oa  la  découvra 
après  que  la  mer  a est  retirés)  tTprffU  flflfgt 
ft'V«  ; 2.  v.  a.  - Min.  ( mettre  à aee  ) b«« 
äüaffrr  ob.bif  Sriubligfrit  wrgftbafrn. 

ASSÉCUriON  f.  Rén.  (ohteation)  Sf: 
(«nguug f;  (un  ("bénéfice  vaque)  par  I- 
du  second.  bur«t»btf  ®rl.  bcrirocittn. 
ASSKEUK  ou  ASSÉvBtm  m.  autref.(««i 

asseyait  ou  réglait  les  tsiliea  £)  («tfueronff  ftfr, 

«.«rinnfbmfr,  «.«orrtbfilrrm. 

A8SÉITÉ  f.  ECOI.  (existence  par  aoi- 
même)  (Srlbftfiânn'gfcit  f;  - (de  Dieu)  <5. 

ASSEMBLAGE  m.  (•»»  .union  de  cho- 
ses qu’on  joint  ensemble)  BufammtltaffigRttg, 
3-*fUUuitg  f;  (un  bateau)  se  fait  de  P-  (de 
plus,  nièces  de  bois)  r ntftr i>t  bnr<$  bt>  3«f. 
ob.  8*frbnng;  Charp.Mcn.(man.  d a,„mwrr 
u.  pièces  destinées  i {)  - d’une  charpente, 
îlbbtiibfn  fine«  3immrrwrrf<  n; -carré, 
îinblattfn  n;  I'-  (de cette  porte,  dece  par- 
quet) ne  vaut  rien,  bif  ftiigting  ob.  3=f. 
taugt  nifbt«  ; bois,  pièces  d’-.3figrb54rr, 
8ùgrflfi<fr  n.  pl.;  une  table,  une  porte,  un 

plancher  d’—  (composés  de  plus  pièces  col- 
lée, ensemble)  ri»  gefügter  îif<(,  t;  - il  clef 
(où  I on  fait  une  mortaise  dana  deux  pièces,  pour 
reoavow  untenon  à deux  bouta  appelé  clef)  gü* 

fluug  einer  Sefjliefte f.  V.  adent,  anglet, 
ar  onde, konement , entaille,  embrèvement, 
mortaise  c ; fig.  (son  caractère)  est  un  - 
(de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités)  ift 
eine  üHiftfmng,  riu  ©emifdi;  Arch.  (I  «h 
de  réunir  le*  partie*  avec  le  tout)  tSrrbinbUUgf) 
lmp.  Lib.  faire  P-,  faire  un -(action  d* 
réunir  les  feuilles  d'uu  volume  auivaut  l'ordre 
de«  eignalu™«  ) t»agf«  ma^fU,  ît.  |Uf«m« 

meutragea;  - (de  six,  de  10  feuilles)  Sage  ; 
ie  1"-  est  celui  des  formes,  ce  qui  s'ap- 
pelle assembler  en  parties,  - en  parties, 
jurrfl  »erben  bic  ©ogen  jufammeBgelegt. 
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(une  place)  c d’-,  mit  «St.,  mit  fhlrnmibcr  | nnb  ba«  ^eipf  man  Çage « ob.  ^e fte  machen 


le  second  - consiste  à assembler  les  par- 
ties pour  avoir  le  volume,  ce  qui  s’ap- 
pelle assembler  en  corps,  - en  corps,  br  r» 
natb  tuerbru  bie  5îage u ob.  $rftr  jitfammeii« 
gelegt,  tun  ben  gaujeit  SRnnb  pt  brfommen, 
uiib  ba«  «émit  man  jufammentrageu  ober 
îBârtbe  mncbeii.  [i.d.»..)  «jyrmj^n. 
ASSEMBLE  m Dans,  (un  de.  temps  de 
ASSEMBLÉE  f.  (réunion  de  per.  dana  un 
lieu  pour  qe  Jraeeia,  en  société  t)  ©crfamm* 

luiift,3ufammeiifuiift,@efenf<baftf;(beUc, 

grande,  nombreuse)  -,  -de  villes] 
d'Etats,  de  créanciers,  ©labte»»., Staubt^ 
».  f;  Bufammeutritt  ber@lâubiger  m;  - na- 
tionale, - des  Etats,  des  Chambres  r,  91a. 
tioual.  ob.  $anbt«s».  ; ©.  brr  «taube,  ber 
Hämmern  r;  - législative,  gefebgebeitbr 
■Ö.,  — de  district  (aoua  la  République  f nn ç.: 
»»emblée  de  tous  les  habitant,  d'un  district 
jouissant  dea  droits  de  citoyen)  ©rprf»n>.;  - 
primaire  (réunion  par  district  pour  nommer  Ira 
»embre.  de  l'aaaetnblée  électorale  r)  |tr=».  , 
primär.».;  -commurialefréunion  des  habi- 
tana  d’une  commune  pour  élire  le.  agen.  muni- 
cipaux) ©rmeillbM».  ; - électorale  (dépu- 
tations envoyée,  parles  ...emblée,  primaires 
pour  élire  le*  membres  ducorpa  législatif) 'Jj! q (jl; 

o.;  - constituante, cotifliritireitbriö.;  dans 

une  - (synode  ou  concile)  du  clcrcé  (il  fut 
décidé)  tu  riner  S8..3.  ber  «cîfUiefcfert 
contoquer  l’-,bie  ©. jnf. berufen;  V. con- 
gèdier,  présider;! em  {„!r  her.  dé  fern  I re)  les 
-s,  bie  $J-fii  ob.  SiifommenfHiifle;  (il  y a 
eu  peu  de  bals)maisbeauc,d’-s(d«.oeiété. 

ou  bals  particulier«;  aber  oiele  ©efeU-fu  ; il  y 

a auj.-de  jeu  t (chex  un  tel)  e«  tfl  beute 
Spielgefellf(baft;{cette  da  me)tientquatre 
-s  (par  mois)  gibt  ob.  hält  »iermal  ©.;  2. 
tenir I'- (U  présider)  tir  SJ.balten,  beu  Sîtor« 
fib  in  brr  ît.  fuhren;  I*- se  tient,  «u  l’on 
lient  I’-  (dans  un  tel  endroit)  bie  3.  wirb t 
grbalten  ob.  «bgebalten;  l’-tientou  se  tient 
(on  eat  .ctuellerarnt  assemblé)  bir  ©.  ift  rbfll 
beifammrn;  man  b5lt  rbrn  rompre  I*- 
(U séparer  d-.utorlté)  bff  ©. Oltf^r&C II,  auflî. 
en,  aulriiiaiibrrgebrn  beiden;  P—  s’est 
rompue, s’est  levée  («>st  séparée  «tna  avoir 

rien  décidé;  «pré.  avoir  flni)  bir  ®.  fft  ailSfin. 
anber  gegangen  ; Ch.  (le  lieu  ou  «ndex-vou. 
où  tous  les  chasseur«  ae  trouvent  evant  ta 

chasse)  S0mmfi»lab  m;  quand  on  fut  à 
I -,  «I«  man  auf  br  m S.  war;  Mil.  le  quar- 
tier <!’— (lieu  où  le«  troupes  doivent  »auemhUr) 
brr  3.  (fur  bir  Truppen)  ©erfammlung«. 
quartier,  Dlenbfjtwiun;  battre  P- (bau™  I« 

tambour,  afin  que  I es  soldat,  «e  rendent  dan*  u* 
lieu  ou  «ou.  le  drapeau)  bir  ©rrgubbrniiig 

<blage n ; jitfain.  trommrlu  ; ce  n’est  pas  la 
marche  qu’on  bat,  c’est  P-,  mau  bat  tttdpl 
®<arfcb.  fonbrrn  ©ergabberung  gefeblageu; 

1 héol. (l’église)  est  l’-des  fidèles  (sous  un 
chef  qui  est  J.  C.)  ift  bie  ©.  ob.  ©rmeiiw 
'cfiaft  ber  ©lâubigen. 

ASSEMBLEMENT  V .rassemblement. 
ASSEMBLER  V.  a.  (réunir,  mettre  en. 
semble,.)  - (des  troupes)  fammelu,  »frf.; 

- (tles  papiers,  des  livres)  fa.;  - (des  ma- 
tériaux pour  un  ouvrage,  pour  bâtir)  juf. 
bringt  n ; 2.  - (le  Parlement,  les  Etats  r) 

(le*  convoquer)  »erf.,  bfruff u,  jufammtu» 
brrufru;  (les  créanciers,  les  Etau)  sc  sont 
-és.  babru  fl<b  »trfammrlt;  fig.  (un  tel)  a 
bientôt  -é  son  conseil  (il  prend  bientôt  un 
parti,  «an.  consulter  personne)  ift  gfrld^  bft«. 

tbtu , «il  ftbufll  tntfibloffen  ob.  brfonnru 
(obar  jtm.  ju  fragen);  impr.  Libr.  (rang., 
par  cahier«  t le*  f*«Ule*  imprimée*  g)|Hf.ltgru, 
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tuf.  tragen,  Sagen  machen;  - en  parues  en 
corps,  V.  assemblage;  Rel.  - {les  feuilles 

d’un  livre)(lc*  «unir  ou  ranger,  pour  le»  relier) 

juf.  legen,  jiif.  traarn;  Charp.  Mcn.  - (des 
pièces  de  charpente)  0«  joindre,  «.boiur, 
.nchi««) abbinbcn;  -en  carré,  anblatteii, 
juf. ffiarn;  - h angle  droit,  en  fausse  coupc, 
à clef,  h queue  d'arronde  z,  untrr  einem 
rctbteu.flumpfeiiSJinfel,  mit  einer Sc^lie^e, 
mit  tiitrm  ©cbroalbcnfchwaiijc  juf.  ffigen; 
Mar.  - (les  cordages)  (1«  pli"  t)  JuMf  0f  n> 
Man.  - {un  cheval)  (le  tenir  de  manière  que  1« 
train  de  derrière  «oit  rapproché  du  train  de  de- 
vant! le  mellre  eu  équilibre  eur  quelre  eoloo- 
nca)  Jllf.  nrbmtli;  Coût  (coudre  enarmblc) 

juf.  flößen  ob.  uäbrn.  2.  v.r.  s'-  (•«  »**«0 
jtd)  vrrfammrln.  fleb  vereinigen, juf.immc  n= 
fommen;  P.  qui  se  ressemble,  s’-,  m.  p. 
gleich  unb  gleich  flefeUt  ftch  gern. 

ASSEMBLEUR,  se.  Lib.,  Pap.  (q«iW‘ 

Ica  »»»emWoyr«)  btr,  bfc  Jllf.  If()t  Ob.  trägt, 
ocr,  bie  Vagen  t macht;  Sageitmacber,  lun. 

ASSENER  (a-ce  ) v.  a.  - un  coup  de 
massue  tà  qn  clui  porlerun  coupjude  et  vio- 
lent) fam.,  jtmn.  einen  heftigen  ©trclch  mit 
einer  .Rcule  terrfcfcrn;  il  lui  asséna  un 
coup  de  pierre  (entre  les  deux  yeux)  fr 
verfemte  ihm  rinrn  SQurf  mit  einem  ©tein; 
il  a bien -é  son  coup  (où  il  visait)  rt  bat 
bon  Streich  ob.  ÏSurf  gerabe  babin  verfemt; 
2.  - qn  (d’un  coup  dç  pierre)  p.  u.  0«  f"P* 

per  juitementoù  l'on  viae)  jrmn.  eitl*  c anbtll 

reditcit  Ort  orrfrbcn;  fig.  (un  coup  de 
langue)  bien  -é,  woblangebracbl. 
ASSENTÀTEUR  v.  \. fat  leur. 
ASSENTIMENT  m.  Jur.  (eon.enlrrarnt 
volontaire,  approbatio«)  3uflimmunq  ob.4Iei= 
flimmnng,6inrolUlgungf;jcn’ai  pas  donné 
mon  - (à  cet  acte)  il  n’aura  pas  mon-,  id> 
habt  meine  3.  ob.  ®.  niebf  gegeben  ; rr  tolrb 

meine  4L  nicht  rrbaltrn;  2.  (approbation  in- 
térieure et  forcée  que  l'on  donne  i une  choae 
évidemment  vraie  ou  bonne)  ; (I  évidence) 

force  Y-,  bat  bie  3uflimmung  ob.  ©.  jur 
iiotbmeiibigen  Bolgc;  - de  conviction,  4L 
ans  llcberjengung. 

ASSENTIR  v.  n.v.  -(b  un  acte)  Jur.  (y 
oonaeniir)  briflimmcit,  )uR.,  Söcifatl  geben;  — 
(à  une  vérité  démontrée)  b.;  V.  assenh- 

/we/i/.-2.V.a.Ch.-(««onnaitrela  voie)loittrm 

ASSEOIR  (a-çoar)  v.  a.  irr.  (j'assieds, 
tu  assieds,  il  assied;  nous  asseyons,  y et, 
yent.  J’asseyais.  J assis.  J'assiérai  ou 
J'asseyerai.  J’assiérais  ou  J'asseye - 
rais.  Assieds,  asseyez.  Que  jasseye,  que 
/"assisse.  Asséyant ; it.  J'asseois.  J'as- 
soyais. J'assoirai.  J'assoirais.  Assois.  As- 
soyez. Que  j assoie . Asseyant.)\tfytn  - (un 
enfant,  un  malade,  fr  ben,  bin-,  nirbrr-  ; - 
(une  femmejà  cheval, auf'«  $ferb  f.;Arch.t 
(poaeraurqc)— (les  fondements  d’une  mai- 
son sur  le  roc)  f.;-  (une  pierre)  legen,  f.; 
-des  pierres,  wagrccht  nebcnru.aufcina.f.; 
- (une  statue  sur  un  piédestal)  flelleit  ; 2. 
Corn.  - (placer)  (une  rente),  I’-  (sur  une 
maison)  aulrgen,  bVV0,^f{'rfn.  auf  rin 
.fjait*  aui.;  Mil.  - (son  camp  près  de  la 
ville)  atiffchlagen  ; fig.  - (son  jugement) 

(lo  fonder  aurqeraiaon  j.)  feflfe ßf  H.  grUnbeil 

-(son  jugement  sur  une  simple  présomp- 
tionjqrünben  cb.battru-.on  ne  peut  - aucun 
fondement  sur  ce  (qu'il  dit)  man  failli  gar 
nidjt  auf  ba«  bäum,  fitti  gar  nicht  auf  ba« 
oerlaffru;  Peint,  bien  - (une  figure)  (U 

préarntrr  dana  une  ailuation  naturelle)  gut  fiel» 

Un  ob.  febm,  fine  flute  Stellung  ob.  $al» 


hing  geben;  Teint. -(une  cuve)  (la prépa- 
rer, y mettre  lea  drogue»  ,■  néeeaaairca)  Ullfe» 

ben;  Man.  - (un  cheval  sur  scs  jambes) 

(le dresser  s exécuter  ses  sirs  de  msnège  , ou 
à gtloppcr  avec  la  croupe  plus  basse  que  les 
épaules  J fffcfli;  Dor.  -(i*Or)  (1«  poa**  un 

fond)  auf  ben  ©olbgrunb  auftragru;  - (le 
fer)  (la  fair«  porter  aur  qo)  auf  ft.  auftub*ll 

machen  ob.  flû^eii;  Fin.  - (les  tailles,  les 

impôts)  (Ica  répartir  d'apré*  lafortuno  deaha- 

bîtanta)  aufrbni,  vrrtbcileu;  (brn  ©huer* 
fab  m a <b  ni)  V.  asséyeur;  être  assis , fibe  n; 
(aller  aux  opinionsjpar  assisel  levé,  bitrtb 
©ibniblribfii  nnb  Aiiffleben;(maison)  bien 
assise,  gut  grirgrn. 

S’ASSEOIR  v.  r.  (s’a-çoar)  fîrfj  febett  ob. 
niebrtfrbeii;  - sur  le  trône,  brn  Shron  b*r 
flcfgen;  asséyez-vous , febrnSic  fi«h.  neb* 
mm  ©ie  $l.i b ; on  le  lit  s'-,  ou  asseoir 
man  gab  ibin  rinrn  Stuhl  ; restez  assis, 
blribcn ©ir  ftben;  veuillez  vous-,  donnez 
vous  la  peine  de  vous  -,  nehmen©«  ge» 
fülligfi  $lab:(on  le  pria)de  s'-,fttb  ju  feben, 
ftch  iiirberjulaffeii.  $labj»  nehmen,  asseo- 
yons-nous  (sous  cet  arbre)i»ir  loolien  un* 
f.;  nous  nous  asseoirons  (un  moment)  mit 
m.  nu«  tf.  ; nous  nous  sommes  assis  (en 
vous  atiendant)ivir  babeu  tut«  gefeßt,  $la& 
genoiniucn;  elles  se  sont  assises  (sur  un 
banc  de  gazon)fîc  b-  ft<h  gvfe^t. 

ASSERMENTER  v.  a.  (obliger  .ou»  u 
foi  du  arrmcnt)beeibigeu;  - (un  garde  cham- 
pêtre) b.;  (un  expert,  garde);  -e  (une  pers.) 

— ée  (qui  a prit«  le  ærnient)  bcribigt;  (prêtre) 

-é,  auf  bie  ®oitflitulioit  b-gt.  [umacferii. 
ASSERTER  V.O.E.F.  (défricher  un  bot») 
ASSERTEUR  m.  (défen««ur)  p.  u.  ber 
et.  al«  tihibroerlbeibigt,  behauptet;  (grand; 
(de  la  vérité)  4Jertbeibiger,  4Jcrfccbter 
ASSERTIF.  YK,  a.  (qui  affirme)  bf» 
baupteiib,  verfïchernb  ; -tivement,  ad>. 

(d'une  manièro  aaaertive)  bfb“ b.  Oerf— b. 

ASSERTION  f.  I)id.  (propoailion  v que 
qn  avance  ou  aoulicnl)  ®f  bailptUlig,  tlterfï(t?e  = 

ritugf;  (cette  thèse  renferme)plus.  -s(dont 
la  vérité  n’est  pas  démontrée)  mehrere 
4)-CU;  Pal.  (affirmation  en  juafice)p.U.  (oïl  le 
renvoya)  sur  son-,  auf  f.Uierjïcberung  bin 
ASSERVIR  V.  a.  («»»ujettir,  réduire  aoua 
aa  puiasanc«)- (une nation,  une  puissance 
unterjochen  ; fich  unterwerfen  ; lig.  (il  veut 
nous -à  toutes  ses  volontés,  un«  ju  ©fia 
»eu  feilte«  SSiUeii«  maebeii;  -{ses  passions; 
(lea  doiuptcr)uiiterj.,  bejwittgen,  bemeiftetii 
2.  (aoumcitre)  (ses  charmes)oiil  -vi(beauc. 
d'ainants)  haben  r gefeffelt,  ju  ©flauen  ge 
ma<bt  ; (sa  clémence , sa  bonté)  a -i  (tous 
les  cœurs)  b«t  t gefeffelt,  unterjocht  ; 3.  v 
r.  s’-  (»'«»»ujettir)  (aux  règles,  aux  usages, 
fi  untern).;  je  ne  saurais  ni '-(il  toutes  ces 
cérémonies)  ich  fanu  mich  nicht  uiiterii) 
ASSERVISSABI.E  a.  Néol.  (qui  peut 
étr«  aaaervi)  unteriDerfbar. 

ASSERVISSANT,  TH,  a.  (qui  aawrvit) 
bebrücfmb,  erniebrigenb. 

ASSERVISSEMENT  m.  («erviiud«, 
eacUvagc)  <SfInwerei,  Jînechtfchctft  f ; Unten 
jochnug , Unterwerft!  «g . ©ejwinginig  f,  V 
asservir;  (ces  peuples  vivent)  dans  I’-  (on 
les  tient)  dans  un  cruel  -,  in  ber  ©f.  ob.Ä 
in  einer  brùtfenben  Unterwürfigfeit;  (ne 
cherchez  pas  le  bonheur)  dans  ce  honteux 


ASSESSEUR 

ASSESSEUR  (a  cè  ceur)  ni.  (adjoint  à 
un  juge  ç)  $eiftber.  îlffeiform;  les -s  (des 
juges  de  paix)  (conaeillera  adjoint»)  bic  4L; 
(dans  plus,  villes)  les  -s  sont  des  avocats 
(avec  ce  litre)  ftnb  bie  4).  9lb'.’ocaten  ; 2.- 

(en  Belgique:  adjoint  du  maire)  V.  adjoint 
ASSESSORIAL,  E,  a.  (dea  asséné» ira,  qui 
rapport  «u*  rtf.)beiftbe iib,  beifîbrrifrf).  affef» 
orial  ; (l’afTairefut  portée)  au  tribunal  — 

(compoaé  d'o»;  auirrf  rn  l*olognr)Vor  bat  Q3ri< 

ïberrgeriebt,  b.  ©.»amt. 

AS8ETTE,  V.  asseau. 

ASSEULER  V.  a.  (laiaacr  «eu/,  aolilairc, 
abandonner)  v.  allein  laffeu;  ucrlaffeii. 

ASSEZ  adv.  (auffiaamment , aulant  qu'il 
faut)  genug,  h'ttl^iiglich , jur  Gelinge;  (il 
n’a  pas)  — d’argenC— d’amis poure,  nicht 
@e Ib,  nicht  ^reunbe  g.,  umt;  (je  suis  arrivé) 

- il  temps  pour  t , jeifig  ob.  frühe  g .,  um  E; 
c’est -parlé, c’est -parler de £,  jrbt  ifle« 
g.  gefprocheit;  ba«  bript  g.  i'»«  c gefpr.  ; j’ai 

- mangé,  ich  habe  g.  gegejfe u.g.bason;  c’est 
-.c’en  est-,g.!g.ba»on'jebt  ift  e«  g.!P.-  vaut 
un  festin,  man  tfl  reich  g-, wenn  m,in  f»ch  ju 
begnüge  h roeip,  g.ifl  beffer  al*  ju  uiel;  2.(aert 
qf  a affaiblir  le  aen»)  (les  rOUtCS)  Sollt  - bon- 
nes, - bien  tenues,  finb  jiemlicb  gut . j.  gut 
unterhalten  ob.  im  ©taube;  (»m  p.rfoi«  « 
renforcer  le  »rn»)  il  a été  — insolent  (pour  lui 
dire)  er  war  fo  treib;  c'est-  plaisant,  ba*  ift 
gar  brollig;  il  est-  étrange  que , e«  ift  febr 
fouberbar.hütbfl  feltfam.bafi^suis  je  - mal 
heureux!  mie  unglüdlicb  bin  ich ■ («»»'*• 

pletif  dana)  - peu  , - SOUVCBl  (peu,  aouvenl) 

jiemlitb  wenig, j.oft;il  a -peu  d’espril(pour 
croire  que)  et  bat  fo  wenig  IBerfianb;  (je  le 
vois)-  souvent,  öfter«,  j.  oft;  (il  n’est  pas 
riche , il  a)  - peu  (de  fortune)  gar  wenig  ; 
(il  a été)-  peu  généreux  (pour  ne  pas  lui 
offrir)  fo  unfreigebig  ob.  fo  wenig  grop= 
mütbig.  [lifére. 

ASSI  m.  Bol-  V.  dracomuer  ombracu- 

ASSIDA  IRE  m.  Ant.  V.  essédatre. 

ASSIDÉENS  pl-H.  j-  (»ccl.qui  exigeaient 
leauuvrea  de  aurérogation)  OlfftOCCt  111.  pl. 

ASSIDENT,  K.a.Méd.  (pl  dea  aymplàmra 
d'un  mal)  V.  concomitant,  accessoire. 

ASSIDU,  B,  a.  (exact  é ne  rendre  où  »on  de- 
voir l’appelle)  eiltfig,  iL  (bien  appliqué)  ail» 
baltcub  flcipig;  (ce juge  est  très  - au  (tri- 
bunal) mobiitbtm  j unauégefcbt  bei;être- 
(à  son  devoir,  à l’étude)  beharrlich,  cm» 
fig  ob.  unablülfig  feuu;  (qui  rend  de»  «oin» 
continuel»  à qn)  il  est  — à faire  sa  cour 
(à  tel  ministre)  er  macht  bciitjfleibig  feine 
Aufwartung;  il  est  fort— auprès  (du  mi- 
nistre, auprès  de  celte  femme)  er  warttt 
bem  r fleißig  auf,  er  ift  febr  bieuftbefiiffeii 
beit,  febr  entfigob.  gefch.iftig  bei  t,  macht 
(biefer  grau)  fleißig  feine  Aufwartung, 
fournit  ihr  nicht  von  btr  ©cite;  (continu ou 
■ouvent  répété)  (travail)  -,  aiihaltcnb  ob. un» 
unterbrochen;  (application)  -e,  aiib.:  (visi- 
tes) -es,  fleißig  ; niiauêgefcbt,  (il  donne  h 
celte  aff.)  des  soins  -s,  uiiabläfftgt  ob.  an» 
gcflrciigtr  ©orgfalt. 

ASSIDUITE  f.  (exactitude  à ae  trouver  où 
le  devoir  appelle)  ®lllfïgffit  f.  it.  (application 
continuelle  à une  choae)  ailbaltCllber  ftlfifj  ', 
I'-  (d'un  juge  au  tribunal)  ba«  püuftlUtr 
@rfcbeinen;  I-  (d’un  commis  dans  son 


bureau) bie®; (celle  place  demande) une 

h(vns  passions, iu  biefer  fchimpflichtn  Mm  ] grande-,  il  y faut  trop  d’-,  eine  gro&e  ®., 
terwerfung  unter  ; (elle  le  tient)  dans  un  | eine  febr  aubaîteiibc  Arbeit  ; man  muß  fith 
tel-,  quec,  lu  einer  folgen  ©f.  ob.  Unter.  | babeijuoielanflrengtn,  jitaiibalteiibarbei: 
würfigfeit,  bafl  r.  I ten;son  - au  travail.^  l'élude, jeiu  emftgt «, 


i 


ASSIDÛMENT 

raffiofc*,  uiuibläiftgc«  Arbeiten.  Stubirm; 
(je  ne  demande  pas  un  travail  opiniâtre) 
mais  une  opiniâtre  —,  ober  einen  auf« 
bautrube  il,  anhaltenden  5tleiff;  (présence  fré- 

que« le  d'une  personne  dans  un  lieu  ou  auprès  de 
qn  pour  lui  faire  la  cour)  aVOÎT  de  I'—  auprès 

d'un  ministre  t,cinrm  üWiiiiffrr  floiffig  auf« 
warten,  feine  Aufwartung  matant;  ses-s 
auprès  de  (cette  femme)  (im  »«in*  qu'il  lui 
rend)  feine  'Bimffbrffiffmhfit  bei  £;  bieuu« 
anegrfrfcte  Aufmerffamfeit,  welche  er  fur  c 
bat  ; bie  fleißigen  '-Sefuehe,  bie  er  bei  e macht. 

ASSI  l)fi  M EN  T ad  V.  (d'une  msn  attijur') 
etnfig;  (il  travaille) -,  fldffig,  raff  lo*,mi  fig, 
uiiablâfffg,  uiiiiiitcrbrcchm,  uuverbrofftit; 
il  est-auprès  d'elle,  er  ifl  beffätibig  um  fie; 
er  hat  alle  mögliche  Aufmerffamfeit  für  fic  ; 
macht  fich  befiänbig  mit  it>r  ju  fchaffeu. 

ASSIÉGER  V.  a. (faire  le  siege  d'une  place, 
dun  fon)  (eine  9effnug)bflagerit, umringen, 
uiiigiugeiu  ; (armée)  -éc,  belagert  unbein* 
gefcbloffen;  fig.  (les  eaux)  nous  ont  -és, 
hat  un*  abgefcbiiitteu , dugefchloffm:  (que 
de  mullicurs)  nous  assiègent!  befffirmcu 

Ulli  ! (as  porter  avec  empressement  vers  un  lieu) 

la  foule  assiégeait  les  avenues,  les  bu- 
reaux du  théâtre,  bie  ÜHmge  belagerte  beu 
(Eingang,  bie  (Jaffe  de*  ^ fjeater«;  - qn.jcm. 
belagern,  be  ffürmen;  fich  al>  jein.anbrSitgen; 
fich  t>ci  jent.  JUbrâligeti;  (poursuivre, importu- 

«r)  il  est  -6  (tous  les  matins  par  ses  cré- 
anciers) er  wirb  c belagert  ab.  beffürmt;  (cet 
homme)  assiège  ma  porte , j'en  suis  -é  (il 

m'importune  paru  présence  (.)  liegt  mir  ailf 

bem  .ftalfr  ; ich  werbe  son  ihm  überlaufen; 
assiégeant,  e,  s.  a. (qui  assiège)  les  -9  (et  les 
assiégés)  bie  ©elagerer  ; (troupes)  -es,  ba* 
'üelagerung*«6c*rv*. 

ASSIEN.nf.,  s.n.  pierre  -ne  (pierre  am- 

tique  qu'on  trouvait  près  d’Aaaos  et  dont  on 

fa>. au  dea  lambeaux)  affifchrr  «teilt,  «arg: 
ftein,  ïobteuff.,ftleifihffeffer  m;  V.  tarco- 
fjhage;  fleur  ou  farine  de  I’—  (poudre  fari- 
neuae  qui  la  rrcouvre)  affffche* 'Steiltmebi- 
ASSIENTK  (-an  te)  f.  (r»pup«o/);  , 

la  compagnie  de  I’— (anc  COmp.  française, 
chargée  , par  un  traité , de  la  fourniture  dea  nè- 
gres dan«  l’ Amer,  espagnole  c)  WffïciltO  f ; î 

ger«^anbei*gefcHfchaft,  A-:@ef,Ufchaft  f; 
contrat  de  I’-,  A-*coutract  m. 

ASSIENTISTK  m.  (mtmbra  de  l'auirafc) 
Afiîeutiff  ni;  üHitgliebbcr  9îrgrr«4jaitbel*: 
gefcUfihaftn. 

ASSIETTEf.  (siluation)  mu.  détressais, 
couché, piacd,aiiué)bonne, mauvaise-,  - con- 
trainte,incommodc.gute.fchlechtr,  grtwuii-- 
grue,  uiibegueme  Kage,  Stellung,  «Çmltuitg; 
(ce  malade)  ne  peut  trouver  un  bonne  -, 
(mieux  ùtuaiiom )fauu  feine  gute  Sage  fiubeu; 
(cet  enfant)  ne  peut  se  tenir  dans  la  même 
—.faim  nicht  ruhig  ff  ben  ob.  liegen  bleiben; 

Arch.  c ( pièce  qui  en  aappoHc  une  autre)  Uli« 

lerlage  f;  - (d’une  poulre.d'un  pignon)  U.; 
I*— (de  cette  place,  de  celle  maison,  du 
camp  ennemi)  (u  situation)  est  avanta- 
geuse, bie  ïage  iff  oertheilhaft;  Man.  - (al- 
titude à cher  al)  Art,  wir  ein  (Heiter  aufbrm 
Sattel  fthi;.Ç»alfnng  {liefert  f;(cet  écuyer) 
fait  prendre  une  bonne  - (situation)  à ses 
écnlicrs.lrhrt  fr. Schüler  gut  jiiÇferbeft&m, 
lehrt  ftr  eine  gute  -ßaltuug  ; fig.  (dut,  dispa- 
rition) 'Stimmung , @emüth«ftimmmig  f ; il 
n’a  pas  l’esprit  dans  une  bonne -.dansson 
-.dans son  -nnlurelle,  fit.Wrmfitb  iff  nicht 
in  guter,  in  fr. gehörigen,  natürlichen  Stirn» 
mutig;  il  n'a  jamais  l'esprit  dans  une  — 

Momts,  Dictionnaire.  I. 


ASSIETTÉE 

ferme,  dans  une  égale,  dans  une  même  -, 
fu.  ©emüth  hat  nie  eine  feffe,  gleiche  Stirn« 
mutig  ; er  iff  nie  in  einer  feffrii,  gleichen  @r» 
mùth*verfaffuug  ; PraL  (celle  rente  est  en 
bonne  et  sûre  — (bien  assise  ou  placée) biefe* 
Capital  iff  gut  uiib  ftchrraiigclegt;doiinerè 
qn  (une  rente,  une  tene)  en  — (lui  assener 

une  rente  sur  1*  terre, lui  assigner  une  terre  de  la 

valeur  dais  rente)  jcmbii.  t}ur  Sicherheit  ails 
weifm;Mai.incttre(un  vaisseaujen-.dans 

Son  - (dans  la  situation  la  plus  convenable  pour 
U navigation  ou  pour  aa  marche)  VIClJlOII,  î b 111 

ba*  gehörige  (Gleichgewicht  geben  ; I’—  d’un 
vais,  (dépend  bcauc.  de  sa  charge  et  de 
l'arrimage) ba*  0)1.,  ber  gleiche  ïauf  eine* 
Schiffe*  t;  Arq.  — ou  assise  de  la  batterie, 
Auflage br*  $fniiiiriibrcfrl*  f;  E.F.  (étendue 

de  bois  désignée  pour  être  vendue)  3cbldg,.fSoI} 

ftbiag  m ; faire  I'-  des  vents  (en  mettant  aux 

arbres  des  lisièrca  et  paroi#  la  marque  dea  mar- 
teaux du  pnnee  c)bii*  SrfjUîrtf  tefiimmeMiil* 
jeiihnm;  Fin.  faire  1’—  (la  répartition)  des 
(ailles,  bie  Stenern  umlegen,  aiiéfchreibnt; 

Y.  OWfcar;  Dur.  (composition  sur  laq.  le  do- 
reur applique  les  fruillee  d'or)  fUrrgctbgritllb 
tn;  l’uv.  (surface  du  pavé  qui  doit  être  posée 
dans  le  sable)  (ßffafffrgriiub  m:  Teint,  (cuve 

disposée  é recevoir  Ir«  étoffes  en  bain)  {jutich* 

tuiig  ber  Jti'ipc  f;  it.  jugerichtetr,  fertige 
.llflpe  f:  Fahr,  de  zinc.  - (pierre  selii»leu»e 

placée  dane  Ira  fourneaux,  sur  laquelle  se  con- 
dense le  xinc ) Vage,  Schichte  f;  Horl.  (toute 
pièce  de  support)  ©tÜbf  f. 

2.  Econ.  (vaisaeiie  de  table)  Teller  m;  - 
d'argent,  d’étain,  de  porcelaine  t,  fflber* 
lier,  {intimer  T.,  ^orjeUant.  ; une  dou- 
zaine, une  pile  d’-s,  etuTiibenb,  ein  Stoff 

Z. ;  changer  d’-,  einen  aitbern  Z.  nrhmtn; 
bru  Z.  wrchfeln;  donner  des  -s  blanches, 
friffhe  ob.  reine  T.  hfrgeben;  — volante 

(creuse,  qu'on  sert  entre  1rs  plats,  où  l'on  met 
des  ragoûts,  des  entrée«  f)  ^Wifctyctlgt  ri(t?t  n; 

-en  jeux , Spielt.,  Spielbrficfe  f ; (par  ex- 
tension, ce  qu'une  assiette  renf.)  (j'ai  mangé) 

deux -s  de  soupe,  »wei  Seller  »oll  Suppe; 

piquer  I’-,  fig.  et  fam.  (manger  ordinaire- 
ment chrx  1rs  antres)  filnitarchrn,  viel  jit  ©aff 

rffen  ; vendre  du  vin  h F-,  fflrlit  fchrnfm 
unb  (babei)  fpeifm;  fig.  son-dine  pour  lui 

(il  ne  Isisee  pas  de  payer,  si,  étant  tn  pension, 
il  ne  ee  trouve  pas  su  repas)  feilt  Teiler  fpei*t 
für  ihn.  (Teller  roll;  V.  assiette. 

ASSIETTÉE  f.  (plein  une  assiette)  ein 
ASSIGNABLE  a.  (qui  peut  être  aitiyné, 
déterminé)  beffimiitbar,  ba«  augegeheu  wer* 
ben  faim;  (la  quantité  différentielle  est 
moindre  que  toulejquantilé-,  b-e©rôffe; 
(il  n’y  a pas  entre  ces  deux  objets)  de  dif- 
férence-, b-er  Uutcrfchirb  (e*  läfft  fleh  fein 
llnterfd)ieb  augebeu). 

ASSIGNANT  m.  Com.  (qui  fait  une  as- 
signation enr  qn)  Aitweifer,  Affiguaut  m. 

ASSIGNAT  m.  Prat.  V.  constitution 
de  rente;  2.  Fin.  (billrl  d'Etat,  dont  le  paie- 

ment  est  «saigné  sur  la  venle  ou  le  produit  de 

eerlaina biens)  Staattpapier  ni  3. — (so  de 

papiers  d'Etat,  mis  en  cours  en  1 798  et  annulléa 

ensuite)  Affignatt  f;  $apiergr Ib  n. 

ASSIGNATION  f.  (affectation,  destins- 
tion  d'un  fonds  g,  à l'acquit  d'une  dette  ou  obli- 
gation; it.  mandat,  ordre  délivré  à qn  pourrece- 
voirune  somme  assignée  sur  «n  certain  fonds) 

Anweifnng  f;  (il  a une)  - (sur  telle  caisse) 
A.;  (donnez-moi)  une-, deux  -s  (sur telle 
maison  de  commerce)  rinr  A.,  iwei  A-m; 
(ce  sontjde  bonnes,  de  méchantes  -s.gutr , 
fitieibte  A-gm  ; Prit  I'-  du  douaire  de 
celte  femme  (corialilulion  de  renie  £)  a été 
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fait«  (sur telle  maison)  bal  ÜBittwengdb 
biffer  ffrau  iff  auf  c augewtefen  worbm;  bir 
A ,br«  t iff  auf  c geffellt  worbm;  Pal.  (ajour- 
nement) je  lui  ai  fait  donner  - G«  l'*i  fmt 
•igner)  ich  habe  eine  SSorlabiiiig  au  ihn  ergr« 
hm  laffm;  (j’ai  reçu)  une  -,  eine®.;(il  faul 
romparallre, sc  présenter)  ü toute-,  auf 
jfbr ®.;  fig.  il  a manqué  hl’-  (au  rendes- 
»ou»)  rr  hat  ftd>  nicht  au  bmt  bcffimmtm 
Ortr  riugtfuubm. 

ASSIGNER  V.  a.  (affecter  un  fonde  ou  une 
certaine  nature  do  deniers  au  paiement  d'une 
dette,  d'une  rente;  il.  mander  à une  maison  de 
Comin.  de  payer  une  somme  quclc.  à qn)  cîltC 

3'iblung,  r iur  Schulb  auf  gewiffc@rlber  ob. 
Crrmögm*ffütfr,  auf  rinçant  & auwrifm; 
on  a -é  mon  remboursement  (je  suis  -é) 
(sur  telle  caisse)  man  hat  mich  mit  brr 
UIrrgû tuiig  mriiirr  Auliagru  e augrwirfm; 
(pouvez-vous)  m’-(cetlesomme  sur  une 
maison  de  Paris?)  auwrifm?  vous  êtes 
bien,  mal  -é,  vous  êtes  -é  sur  un  bon 
fonds,  ®ir  h«&rn  eine  gute,  fchlcchtr  An» 
wrifiiug;®ir  ftitb  auf  einen  gutrii  ©ruub» 
ff od  angrwirfm;P.on  l'a  -ésur  les  brouil- 
lards de  laSeine(aurun  mauvais  fonds)  man 
hat  ihn  anf  bie  fHcbd  brr  Seine  (auf  ein 
ganj  iiiiffehtrr*  ©ut)  aiigewiefm;  Y. brouil- 
lard; 2.  (déterminer,  faire  connaître)  (on  nC 

peut  pas)  - (la  cause  de  cet  événement) 
augebeu;  Pal.  faire  - (ajourner)  norlabrn 
laffm;  il  est  -é,  on  l'a  -é  à tel  tribunal,  er 
iff  l’orgdabm,  oorbaluiib  ba*  ©rricht  gr» 

laben  ; l'-é  m.  (celui  qui  a reçu  un  exploit 

d'ejournement)  ber  Qorgflabmf;  3--(»ffee- 

l«r , destiner  é,  prescrire);  (le  TOI)  t -é  (tel 

édifice,  tcllesomme  h cet  établissement) 
hat  angewiefm;  (le  poste,  le  rang)  qui 
vousa  etc  -é,  brr  3h»f  » augrwirfm  wurbr. 

ASSI  LIS  m.  Bot.  V.  telin,  silvestre. 

ASSIMILABLE  a.  (susceptible  d’a*  ai  Ulu- 
lation) nerâhnlithbar. 

ASSIMILATEUR, -TRiCE,s.(qui  «.i- 
wilo)  SBerâbiilither,  tint;  brr,  bie  oerâbii* 
licht;  glrich  ob.  ähnlich  madieub. 

ASSIMILATION  f.Chim.  Phys.  t (.et 

d’assimiler  ou  de  e'aaaimiltr)  !i’frâf)nlid)lllig, 

©Iricbmaehuug  f;  it.@lr  ichwrrbe  n n:@lrith» 
Werbung  f;  Affimilation  f;  - (des aliments 
au  corps)  ©ieichwerbung , ©iumldbuitg 
(mit  bem  t)  f ; I’-  se  fait  (par  le  mouve- 
mentf)  bie  ©.,  SQ.,  A.  ob.  Aneignung  ge» 
flieht;  (les  pétrifications  se  font)  par  l’ef- 
fet de  l'-.bermôgeberAiieignuiig.  2.  Philos. 

(action  par  laq.  druxehoaea  sont  réputées  sem- 
blables) - injurieuse,  bdeibigmbe  3«»f‘**«,, 
mmffenuug,  ißrrgleichniig. 

ASSIMILER  V.a. (rendre  semblable;  com- 
parera) ähnlich  macbm,  urrglricte n,  iu  glei» 
ehe  tfiuif  ffelieii  mit  t;  on  11e  peut  - ce  cas 
ü aucun  autre,  les  Jeux  cas  ne  s'assimi- 
lentpasdu  tout,  mau  failli  birfm  Aalf  mit 
fdnmiaubrrit  »«gleichen;  bribe  ffâüe  ffub 
tiiianbrr  nicht  vergleichbar,  laffm  fich  gar 
nicht  mil  finanber  vrrglricheii;  2.  v.  r.  s'- 
(se  comparer)  à qn,  fich  mil  jem.  »rrglrichm; 
je  ne  m'-e  point  h ce  (grand  homme) 
ich  ffdfe  mich  nicht  birfrni  c gleich;  ich 
berglrichr  mich  nicht  mit  t;  Phys.  («o  rendro 
ou  devenir  ermbt  ) ff<h  affimiiireii,  »eräbuli* 
chm;  (les  aliments)  s’assimilent  aurorps 
(les  SUCS  aux  plantes)  (ils  sont  Iraneformée 
en  la  nature  du  corps  ou  de  la  plante)  affîlltl» 

lirm  fi<h  mit  brm  ,Rör»er , ob.  eignen  ff<h 
bem  .fî.  au,  verwanbrlu  fich  •üfffaub* 
thfile  bc«  Jförper«. 
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114  ASSIMINE 

ASSIMINE  r.  Bot.  (fruit 
9ta$mapfcl  m. 

ASSIM1NIER m. Dot.  (pi  !»<>'•>  **°7* 

le  fruit  reee.  à une  poire  rwvtrrfr)  brf ilaV|)is 

gcr  Sfàftbtnbaum , Wabutapfflbaum  m. 

ASSIMILATION  f.Rhét.  (f.i«w)©or* 
jlclluug,  Stfciitiu'cufciiiu),  (Srdtbtuug,  Vifl  f. 
ASSINARIESf.pl.  Ant.  (fêtes  instituée* 

n Syracuse  en  mémoire  de  U victoire  remportée 
eur  Démoathcne  et  Nieiaa  pria  du  fleuve  Aaai- 
nnru9  )9lffiuaricu  f.  pl. 

A SS  IR  v.  a.  Techn.  (dénouer  un  paquet 

de  boyaux  pourlee  passer  à la  naine  et  lea  trem- 
per da  ne  t'cau)  bit  ©fbdrmc  lOéfllÜVÎf  II. 

ASSIS  III.  (ao  de  drogue  dont  lea  orientaux 
font  uaago  pour  aa  mettre  de  bonne  humour ) 

'JléptJ  m;  2.  V.  asseoir ; 3.  Mil.  - (f*«« 

périeure  de  la  pierre  A feu  dena  un  fuail  de  mu- 
nition) obrrf  SlüdK  eine«  QfiitrjUiiu«. 
ASSISE  f.  Arch.  (™"8  de  pierree  de  Uille 

posée*  horixontalcweul  ) i&afc  Mt;  Âft'irfltf 

üüf rf|lf iuc  ; Stdufrbitbtc  f;  diaque-(« 
tant  île  pouces  de  haut)  jcbrr  jrbt 
Sdjiriitf  ; ils  sont  h la  1'"-.  fie  (rgfll  bir 
rrflc  5<bi<t>tr,  - de  pierre  dure  (-  qu'on  met 
aur  Ira  fondationa.  juaqu'A  haulenr  de  retraite) 

©runbffbicblf  . parpaing.  Géogr.  (g»»- 

tliiui  régulier»  de  certaine«  monUgnci,  qui  ne 
•'élèvent  point  de  U base  au  «o  minci  par  une 
pente  iuatnaible  ) flilffr lfÔrillii)C  ‘JlbÂtlflIltg 

(gcwiffrr©frgf);  Fond.V.baÆore,  Bonn. 

j,  (la  «oie  qu'on  f tend  aur  lea  aiguillée,  et  qui, 

dans  la  travail,  fotme  lea  mailteedca  bas)'?!  Ilia  g f 

(pi  bru  9)2.i ff^r U)  f:  (les  lins  doivent  avoir 
huit  brins  de  Ira  me)  pour  I'-,  jttr  Wulagf  ; 
Arg.  -,  V.  assiette. 

2.  |)l.  («dance  exlraord  ; g r.  jour  de  judica- 
turc,  destiné  à entendre  Ire  plainlce  ».)  «Otl tlpf • 

fjcrid)t*tflfl  m;  les -s  sont  tenues  (par  les 
juges  supérieurs,  dans  les  sièges  infé- 
rieurs dépendants  de  leur  Jurisdiction, 
pour  entendre  les  plaintes)  bic  fjauplgf’ 
ricbtétagr  wrtbtu  tgcbaltcn;  les -»généra- 
les  (d'Angleterre  se  liciiuenl  deux  fois 
l’an)  bir  aUijrmcinrii  ©cridjtèi.igc;  juges 
d'-,  ©rifibfr  bt«  .$auvtgcrirf>t«;  lig.  (cet 
homine)lieiilscs-s  (dans  telle  maison  ou 
compagnie)  (il  J domine,  y eat  écouté,  ap- 
piaudOfam.,  fpirlt  bru  «§rrtu,gf(t  »fri,  fû|»rl 
bä«  gropr  tfljort  iu  e;  3.  II.  - de  Jérusalem 

(recueil  dea Iota  que  Gudcfroi  deBouillon  établit 
dans  le  royamne  de  Jérusalem)  l.eltres  du  eainl 

aApuicre)©rfr|)biub  für  ba«  .«êuigrrirb  3f* 
rnfaltmn;  4.  cour  d’-s,  ©rftbroorfiifiigf» 
ridit  n ; 9lffiff»grr.  n,  V.  juri. 

ASSISTANCE  r.  (.ide,.eeoure)>©dilat(b 
m;  donner,  prêter,  promettre  -,  ©.  Iriflrr, 
orrlribf  il,  ccrfprrt^cu  ; demander  -,  de  1'-, 
um  ©.bfttr  njsans  - de  personne.oÇiit  fenil. 

©.  | 2.  (la  compagnie  aaeemblée,  l'auditoire)  V. 

(son  discours  ravit)  toute  1’-,  afle  3Inw«» 
f»  ubru,  bie  goujc  ©rtfammluitg;  PraL  (pré- 
amee)  Sliiwrff  itbdt  f;  ©dfifc  m;  ©droob» 
uiiug  f;  ©flftlfii  n:  ©egrnwarf  f.  (b<i  einer 
grr[d)tli(b(n^aubluiig);  le  droit  d'-(d'un 
huissier,  d'un  commissaire)  91— «brfiiQiiffj 

f;  3.  (le  district  qui  était  du  reaaort  dea  auitlanls , 
«h ex  lea  Jéauitea)  ^Ifflfleiig  f;  Ælojltrbfjirf  m. 

ASSISTANT,  E,S.  a. (qui  orn'ire  ou  e*t  pri- 
sent) brr.bir  31  wwtffubc;  anrorfcub;  Calh.  (il 
y avait  tant  de  prêtres)  -s  à l’autel  nui 
Siltarr  gcgcuwSvtlg  ob.  auw.j  tous  les  -s 
(furent  attendris)  aflc  91.  ob.  Untflffoeiibcu; 
(il  prit)  tous  les  -s  (b  témoin)  aile  3luw., 
©tiwol)Ufubfu;(lcssupérieursdc  maisons 
religieuses)  avaient  des -s  (qui  prenaient 
soin  des  affaires)  balttu  Sriflânbf  ob.  «f. 

flfltulm;  - l.ît.  (prêtre  qui  ee  lient  à côté  du 


ASSISTER  . 

pré  lie  qui  dit  ••  I*"  locaw,  pour  le  diriger  cl 
l'avertir  en  ca*  de  mépriee)  bvtfh’bf  llbf  r '4>rtf* 

flrr,  $ilfél>rirftev  ni;  1-le  (iW*  d'“"«’  *«pé- 

rieurc  de  cou  vent)  qpf  If  f ritt  U f;  {itifSlIOIIIK  f.  I 
ASSISTERqil  V.a.(leaeeourir,l'aider}jrm. 
brijtfbcu,  belfeii;  - (ses  amis  de  son  crédit, 
de  sa  bourse,  de  ses  conseils)  b.;  unter« 
fiübt>t;-qn  (dans  son  besoin,  dans  sa  ma- 
ladie) jf  mu.  b.;  Rcl.  - un  (malade,  un  cri- 
minel h la  mort)  (l'exhorter  à bien  mourir,  en 

bon  ofaréti*n)f(nrmc8.;  ihm  jufprrdK  a;  Dieu 

VOUS— CÎ  (aouhait  é qn  qui  éternue)  ©Oit  l'rlff 
CSud)!  Pal.  sc faire  — (accompagner)  (parties 
gendarmes)  fl<b  brgldtcu  Iaffcu;  il  était  -é 
de  deux  commissaires  (de  son  avoué)  cr 
balte  jioci  ffommiffJrc  jn  feinem  ©djlanbt 
bei  fîtb;  P.  Dieu  assiste  à trois  personnes; 
auxfous.auxeiifansclaux  ivrognes;(t>icu 

veille  nur  ceux  qui  ne  peuvent  ee  proléger  eux- 

même)  ©pu  hilft  breierlei  ttrntf  n,  bot  91a r* 
reu,  beu  Jliiiberu  uitb  bru©drnitfntrn;2.v. 

II.  — b (|C  (y  élre  prêtent  par  qc  aorte  d'obliga- 
tion t)  einer  3acbe  bdwvhur  n,  ainoolmeii;  - 
(à  la  messe,  h une  cérémonie,  h lu  mort  de 
son  complice)  befioobnrii;  (il  a été  con- 
damné) pour  avoir  -é  & un  vol,  weil  er  mit 
bei  einem  Tiebjiab!  grwefeu  war. 
ASS1STRA,  V.  mandara. 

ASSO  ou  assos,  V.  assienne. 

ASSOCIA  TION  f.  (aociété  de  plua.  co  in- 
térraaéa)  ©rfrüfdjaft,  ©cuoffr  iif<baft,.Ç>aiib; 
luuglgtf.,  ‘Jlffodatioit  f;  leur  — (mieux 
leur  tacièlè)  (est  rOlIiptlC,  IllliC,  ploloilgéC, 
ihre  ©ef.  ob.  ©rrbiiibuug  t;  In  plus  stable 
des  -s  (est  celle  qui  se  fait  par  le  mariage) 
bie  bauerbafteflc  ©crbinbuit^;  Jur.angl.  pa- 
tente d'-  (par  laq  le  roi  uuocie  aux  jugea  d'une 
aaaiar  d'autrea  pers.  dana  le  jugement  d'un  pro- 

cèet)©eiflefrHuii()«befeblni:Phil. -d'idées 

(leur  liaiaon  constante  dan*  l'esprit)  3bCeil> 

affoeiniiou,  iBetbinbung  ob.  SBerfettntig  f; 
Sufammeubaiig  m.  ber  ©orjleUungeii. 

ASSOCIÉ,  K,  S.  (qui  eat  en  «oei'r/e  d'intérêt 
avec  qn)  ©f  lioj) , Ü)til fleill' jj , ^aiibluiiQérge« 

fclifebdfler,  «fleuefi  ni;  Sbeiluebuirr,  ïheil» 
babf  r in;  leur  - est  mort,  sa  veuve  est  pré- 
sentement leur-ée.ibr  ê>.  ifi  gefiorbcii,uuu 
ifl  feine  äüiitwe  ibre.j)-fititi;  - ou  membre 

- (dana  qa  académiea , oelui  qui  participa  aux 
lravaux,*an*  jouir  dea  même*  avantagea  que  lea 
autres)  üHitjlfeb  n. 

ASSOCIER  V.  a.  (admettre  a partager  qc 
rmploi, faveur  c)  bei^f  feile  II,  J lit).;  {Illll  Xbcil« 

b>iber,  ©e feQfdidftrr  ainteRntcit  ; - qn  h un 
emploi , i sa  (aille , b scs  plaisirs  £,  jem.  ju 
fut.  ?(mt«)riioffeu  ob.  9tml«gebilfen,  ju  fui. 
Xiftböruefft».  i11'11  ucffeii  ob.  îb-  fr. 
©ergiiûguugeuaiiurbmeu  ob.  maiteit;  (Dio- 
clétien) associa  (Miixiniicn)  h l’Empire, 
nnnbtr  c ju  fm.  9irieb<gebilfeu,  ju  fin.  9)2it> 

verteilten  ; (donner  qn  pour  collègue,  pour  colla- 
hor*tcur)on  \6Ulllli  — (lui »djoindre^  (ui)  Id) 
mau  wifl  l'bm  c beigebru  ob.  pim  geben  ; 
(les  actionnaires)  désirent  I’-  h leur  entre- 
prise. mnuftbcii  ibu  fitb  beiiugefelieii,  ibu 
|uiu  î h.  .lit  ibrer  Unlerucbmiiug  (tt  m.ubeu; 
wüufebeit  mit  ibm  iu  ©efelifibaft  (u  treten, 
fï<b  Ulit  iblU  (Il  Oerbillbell;  lig.  (uoir,  joindre) 

(Tinlérêl)  -c (ces  deux  hommes)  vereinigt, 
oerbinbet  ,-(des  idées  disparates)  oerbiue 
ben;  2.  v.  r.  s'- (s'unir  A)  fï<baîfoeiircn,iu@e» 
felïfebaft  treten  (mit  e);  ils  sc  sont  -és  pour 
(tel  commerce)  fie  babeu  ftd>  ju  tvcrhuu» 
beu,  fîub  pi  t iu  ©cfcHftbaft  getreteu;  flg.s’- 
aux  périls  de  qn,jcbe@efdbr  mil  jemu.tbeb 
leu;  IL  (fréquenter,  hanter)  fîtf)  grfclleii;  HIU* 

geben  ; il  s’-e  avec  (toutes  sortes  de  gens) 


ASSODE 

er  gefeilt  fub  ju  v pflegt  Umgang  mit  c;  il  ne 
faut  pas  s’-  avec  les  gens  (que  Ton  ne  con- 
naît pas  bicn)iitdtt  muÿ  jïd)  uiebt  Vente  it  bei« 
gefelieii.jugefelleu.  ft<b  nlefjr  mit  ü.eiulaffeit. 
Syn.  on  - c à une  entreprise  ; on  aggrége 
ASS(  IDE  j,  V.  as  ode  t.  [à  un  corps. 
ASSOGCE  f.  ( n^iyno/  ) ( vif-argent  > 
d‘««oywr  ou  vais»,  capagnol  qui  porte  du  vif-ar- 
gent aux  Indea  Ucc.  pour  épurer  l'or  au  sortir  de 

la  mme)  'Äjfcgef;  Ourtf«lberf«biff  n. 

ASSOLEAIENT  in.  Agr.  (act.  ou  man. 
d'aMafer)(*iiitbrilnug  iu  rdjl.ige,  iu  Belgeen 
T;  .Wovpelwfrtbfdmft  f. 

ASSOLER  V.  n.  A«r.  (partager  des  terres 
en  grande«  portion«  ou  aolva  pour  lea  laisser  r«- 

po«er  c)  Reiber  in  Ätbiäge  riutbeiieii,  V.  sole. 

ASSOMBRIR  V.  a.  S- V.  r.  (rendre,  deve- 
nir tomhrr)  VU  jillfirril,  bflflcr  llldCbf  II,  b.  WU» 
bfn;»rrbfiflcrii;mibniutbigwubfii;fi(bvtrb.; 
-i.e.trübfiuuig. 

ASSOM  M EM  EN  T m.  (action  d'auom- 
mer)  Xobtftblagui  n.  p.  u. 

ASSOMMER  V.  a.  (tuer,  avec  une  maa- 
•ua  e);  - (un  bœuf)  tobt  fcblage u;  - (b  coups 
tic  bâton , b coups  de  pierres)  tobt  ftbl.;  (U 
Xobc  werft  u ; (les  brigands)  Tout  -é  (dans 
un  bois)  babeu  ibu  erfragen;  il  fut  -é  (par 
Tenncmi)  u würbe  gelôbtft,  rrfcÿl.  ; (il  a 
cherché  dispute  b un  (cl)  qui  Ta  -é  de 
coups,  welker  ibu  tobt  fddug;  (battre  avee 
excès)  biirtbprûgflu  ; (ce  brutal)-e  (scs  en- 
fans)  f<blügt  (U  ÏObf  ; lig.  (iucommoder,  im- 
portuner) (la  chaleur,  cet  liabit)m'-c,ifi  mit 
âuberfl  bffdiwerlidi,  ubrütfl  micb;  (ce  gr. 
imrlcur)  -e,  quält  (eben  (il  Xobe  ; (nfaiger  an 
dernier  point)  (la  perle  de  ce  procès , cette 
nouvelle)  Ta  -é,  bat  ibu  (u  ©oben  grfebia« 
gell;  2.  V.  r.  S’— (compromettre  as  vio,  sa  santé) 
b force  de  travail,  fid)  baib  tobl  ob.(u  Xcbe 
arbeiten  ; (cette  pers.)  est  nssommunte  b 
force  de  (compliments)  quàit  bir  i'eute  mit 
fbreit  t(itXobt;  (les  visites  de  la  ville)  sont 
plus-antesquecellesdelacnnipagno.ÿtitb 
iâfligcr  al«  bie  Saubbefiubf. 

ASSOMMEE  K lll.(  qui  uiommet)  Xobl« 

ftblàgrr,  ü)28rbcr  m.  V.  assommer. 

ASS(  ) M MO  1 R (aço-tnoar)m.<  piège  pour 

tuer  divers  quadrupède«;  il.  «o.  de  bâton  garni 
par  le  haut  d'une  balle  de  plomb  enveloppée 
d'une  ficelle)  Jaflc  , , Sitlf  t(ll  * f., 

ÜJ2urmeIlbier«f.  f;  il.  tiu  mit  ©iei  auêqrgof« 
feurt  €tocf , ob.  eint  Jttule,  ob.  fin  ïrfigel 
mit  cillent  ©ieifliopfr;  it  (arme  offenaive  clic* 
lee  sauvage*) V.  casse-tète;  fig.c'esl  un  coup 

d'-(un  événemrnl  accablant)  ta«  ifl  f ill  bflt» 
ter  Stblag  ; (pt  d'un  hom.  dont  le  bavardage 

fatigue)  quel-! , wa«  fur  du  niiertrJgiitbf r 

Sdiwübfr! 

ASSOMI'TIF.  VE  Bl.  V.  armes. 
ASSOMPTION  (a  çonp-cion)  f.  (onlivà- 

mrnt  miraculeux  de  la  V'ierge  Marie  au  ciel 
par  lea  angea  ; il.  fête  dea  cbrêüena  en  inémoiro 
de  e«l  événement)  ©Jarià  -gUlllUIf Ifabd  f;  le 

jour,  la  fête  de  I’-,  ber  Xag,  ba«  Rc fi  bf r 

9)2.;  (tableau  représentant  l'aaaomption)  ©ilb, 

ba«  bir  .£>.  vorfir lit  ; 9)2.  .Ç>.  ; (égi.w  qui  lui  est 
consacrée). ^imntf lfabrt««J2ird)r  f;  Log.  I’-, 

(«'  proposition  d'un  syllogisme)  V.  mineure. 

ASSONNANCE  f.  (reeeeinhlanee  impar- 

faite  de  «on  dana  la  terminaison  dre  mot«;  co. 
au  tri,  art  r il,  proverbe,  perde)  ItttVOllfomillCIlf  V 

©Icidild  ut,©li-i<bf  laug  ob.  92rim  in;  ©oral« 
rfim  ni;  3lffoiiau(P,  ^>albg(ri(b»laut,arrim 
in;  T-  (qui  était  une  espèce  d'élégance 
dans  la  langue  latine  («o.;  militent  compara- 
rrï,  cxcrcilum  ordinant  g)  Serait  Ull  tléfaut 

dans  la  prose  française)  bir  3lffouait(,  brr 
£albglfi<blaut. 
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assonant 

ASSONANT.U  a.  (q«*>  prodoi»  une  iuo- 
n*nw)  affonfrrnb;  einni  iinoollfominenen 
©leicblaut  bilbrub;  les  mois  -s Tonnent  des 
rimes  -es  (ou  imparfaites;  bir  a-m  fÜîr* 
ter  bilbena-e  JH  rime. 

ASSONIE  f.  Ilot.  ( de  ru«  a* 

France  ; boia  dr  acMrur  bleu)  ^Äffoilic  f. 

ASSORATHouA880NAiim.V.<w«r«/A. 

ASSORTIMENT  m.  (convenance};  1’— 
(de  ces  couleurs  est  agréable)  bit  Serbin» 
bung  ; I’-  (de  ces  tapisseries,  de  ces  meu- 
bles t est  bien  entendu}  bit  91u eu'abl  (bitft 
Tapeten,  'Diobeln  fïiib  febr  paffe nb  an#ge* 
wählt);  (ce  tableau  présente)  un  bel  - O«« 

couleurs  et  parties  du  tableau  sont  bien  auoitir») 

tiut  fefwue  HuMvabl  ; (le  mariage  d'une 
jeune  pers.  avec  un  vieillard  ) fait  un 
étrange  -,  ijl  tint  übelgewâblte  ob.  uiipaf« 

frllbt  «Scvbiublttig  ; 2.  (»»»ctnblago  complet  de 
cfaoan  quia«  conviennent); (elle  avait  UU  bal) 
un  - de  diamants,  de  perles  c,  einen  voll* 
(laubigen  Tiamanti-n»  ob.  ‘i:erlru=fcbmncf  ; 
T—  (de ce  négociant  est  très-complet)  boe 
® aarrulager;  (il  y a chez  ce  marchand)  un 
bel  - desoieries,  ein  feböut«  Sortiment,  e. 
icb»neHn«wabl  »onSribeiuaaren;  (cet  im- 
primeur) n’a  point  d’  - (nrat  pa»  fourni  de. 

ittlrcn  convenable»  aux  diflf  caractères)  ijl  I i i f(j  1 

mit  bea  uîtbiflftt  Sebriftftt  »erfeben.  bai 
feinen  »olljlanbigen  É8orratb  oeil  Steift» 
galtungen;  Lib.  livres,  fondsd’-  (que  ira 

libraires  «uuimissionnaireA  tirent  des  libr.  rdi- 

trara)  Sortiment  n.,  Sortimentbücbtr  pl. ; 
(ce  libraire  n’a)  point  d’— (il  ne  vend  que 
les  livres  dont  il  est  éditeur)  fein  -Sorti» 
ment.  Feinen  Sor— «»banbel  ; T.  t.  un -(de 
boites,  de  chaudrons  t)  (pii»  <•«>  t qui  en- 
trent l'un  dans  Vautre)  3ab  m.,  Sortimrntn. 

ASSORTI  II  V.  a.  (joindre  dr»  objet*  qui 
•e  conviennent)  j - (les  cou  leurs  l’une  avec 
l’autre)  (dann  un  habillement)  jufflmntril'pttf» 
fen.  paffenb  juf.  wählen  ; - une  etolTe  d’une 
doublure  convenable,  ein  fcbicflicbe#  ober 
paffrube#  Hutter  jn  einem  3eugr  wählen;  - 
fig.  - lesgensdans  un  repas  (ie»bienchoi- 
«e)  eine jnf.  paffeube  Tijebgefetlfcbaft  nu«» 
»3blet\;  (pour  Ta  Ire  un  bon  mariage)  il  faut 
bien  - les  personnes  (les  caractères)  mftf* 
fen  bie$erfcnen  ùbrreiuftûnmtnb  ob.  juf. 
paffenb  geiuShlt  «»erben  ; -les  conditions, 
^erfonett  »on  gleichem  Staube  jnfummen* 
nehmen  ; (un  mariage)  bien  -i,  mal -i,  paf» 
fenb,  nn»p. ; 2.  (fournir  de  qc)-(une  bou- 
tique de  toutes  sortes  de  marchandises) 
oerfebeu,  «fforliren;  (ce  marchand,  est 
bien-i,  a de  quoi  vous-,  ifl  gntorrfrbeii, 
afforfirf , fart»  Sie  mitbern  verfeben.  roa« 
Sir  bratubrn;  (les  couleurs  de  ce  tableau) 
sont  bien -ies,  paffen  gut  juf.;  3.  v.  n.it. 
s’-  v.r.  (convenir  *.  ne  c.)  (cette  tapisse- 
rie) n’assortit  pas  bien  il  l’autre,  pafjt  ob. 
flcbt  niebf  gut  ju  jener;  (ce  cheval)  ne  peut- 
it  ceux  que  (vous  avez),  faintnidjttju  benett 
»affen,  bir  c;  (cesdeu x couleurs  c)  n’assor- 
tissent pas  ensemble, ne  s’=  pas,  taugen, 
paffen  rn'tbt  juf.;un  drap  assorlissant(i  cet 
habil)  ein  c paffenb««,  rutfprr<bfiib««ïtiicb; 
une  couleur  -ante  à (ce  gris  de  lin)  eine  ju 
tpaffeubr,  fcbleftiebe.  entfprecbenbe  Sarbr; 
(deux  couleurs)  -antes,  juf.  pnffenb;  flg. 
(ces  deux  pers.)  s’assortissent,  fangen  jnf, 
paffen  für  einn.  ; (leurs  Ages,  Icurscarac- 
tères)  s'=,  paffen  jnf.  ; (voilà  de  plaisantes 
ldées)et  bien -antes  à (ce  que  vous  allez 
voir!  weiche  ganj  ju  brm  paffen  ; Plum.- 

(les  plumes)  (Irvchoi.ir  dr  mime  grandeur  ot 
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1«  McenüiUr  n«c  lu  couleur  convenable»)  for* 

tire  U ober  aulfonberii  ; jnf-Ufeu;  Chap.- 
(un  chapeau)  (lui  donner  1a  forme,  mettre  la 
forme  dan»  le  chapeau  en  blanc)  ail»  Ob.  dllfeior» 

me«  ; über  ben  Stocf  fcblageu  ; Mail.  - une 

jument  (lui  donner  l'étalon  qui  lui  convient) 

eiuer  Stute  einen  paffenten  .Qicitgjt  geben. 
ASSORTISSOIR  ou  -e  ni.  Conr.  (»o.  de 

crible  pour  le»  dragée»)  Sovtirfïcb  n. 

ASSORTISSOIRE  de  boiles  E f.  T.  t. 

(boite,  caiese E contenant  un  aaaorlimcnl;  (Sill)ab 

»oit  E ; (S-bf «bc r m.  ; (^-fd^udjtcl  E f. 

ASSüTEK  V.  a.  (rendre  aottement  épri»  j) 
faut,  itt  jtm.  wermuif  machen,  fî<b  orrnar» 
rcu  ; (elle  a réussi)  à - (ce  jeune  homme 
de  sa  (iile,  de  sa  maison)  »ernarrt  ju 
ma<be n,  ju  vernarren  ob.  iiärrifcb  wrrliebt  ju 
machen;  il  est -é de  (sa  femme)  er  ift  in  t 
»cru— t;  pop.er  bat  antben  9iarrcit  gefreffeu, 
V.  affoler;  (jamais  père  ne  fut  plus)  -é 
! (infatué)  de  ses  enfants,  in  feine  Jliu&er 
veruorrt;  il  s’est  laissé  - de  (celle  jeune 
pers.)  il  s’est -é  de  (ce  jardin)  er  bal  f»el> 
ooii  E jum  üîarrru  machen  laffen  ; er  bat  ficb 
in  r uernarrt  ; 2.  v.  r.  s'-,  V.  s'engouer. 
ASSOU  H.  n.  Y.  condor. 

ASSOUPIR  V.  a.  (endormira  demi)  fin» 
fcblâfcrit,  eûtfcblummern  ; (les  ruinées  du 
vin  fc'Pont-i,  baben  ihn  eingtfctlâfcrt;  (»u*- 
pendre,  affaiblir  pour  un  temps)  (une  droglie) 
qui  assoupit!  (les  sens,  les  gramles  dou- 
leurs) betSilbenb  ; fig.  (rinjjècher  i rcUt,  le 

pro^rt«,  tecnuilr«  de  qc  de  frclieux)  (un  tiicllüy 

d’(ces  bruits, celte  sédition)ûi  berStille  jn 
ituterbr üefeu,  tiieberjnftblageii;  (la  guerre) 
est  ie,  ifl  unterbrüeïf,  gcbàmpft;  (ces  sen- 
timents ne  sont  pas  éteints  dans  son  amé) 
ils  ne  sont  qu’-is  par  la  passion , fie  fïiib 
bloS  buv<b  bie  Ce fbe ufebaft  nuterbvücf  I ; -i,  e, 
eingeftblàfert  E;  lUfcÿiaftruufen;  fel)i  fcÿlâj» 
vifl  ; Ptrfcblafen;  fig.  ftbläfrig . uacblàffig. 
forgloî;  2.  V.  r.  S’-  (a’endotmir);  il  s’as- 
soupit d’ordinaire  (après  le  repus)  rr 
ffblummertgfwbbniifb  «in  Recommençais 
im’-,  lorsque  c,  id)  fing  au  einjufchlum» 

mfrtl , ali  fjg.  (»e  calmer,  » affaiblir)  (a VCC 

le  temps)  les  haines  s’assoupissent,  legt 
ft<b.  mlilbftt  fifb  bergegfnffitige^ab;  (la 
querelle)  s’est  enfin  assoupie,  ifl  ntblüb 
beigetegt. 

ASSOUPISSANT, e,  a. (qui  auoupii ) fin* 
frf>Uïfcrub;  (discours)  - (lecture)  -e,  f .;  (ces 
Tuniées,  ces  vapeurs)  sont  -es,  f«bl3ffru 
tilt,  madint  ftbliitrig  ; Rot.  V.  narcotique. 

ASSOUPISSEM  EN  T m.  (aommeil  léger  ; 
éui  d une  per*,  rnumpit)  ; Sfblnmmtr  m;  (ce 
n’est  pas  le  sommeil)  ce  n’est  qu’un  —, 
ci  ifl  nur  fin  ©.  ; (il  est)  dans  un  grand, 
dans  un  profond  -,  dans  un  - léthargique, 
itt  fiittm  tiefen  lu  einem  ïobt««®.; 
fig.  (nonchalance,  indifférence  t);  (les  pas- 
sions nous  jettent)  dans  un  honteux  - 
sur  nos  devoirs,  in  rinr  ûbimpflitbt  Stbläf* 
rigFeit  biHfî^lUtb  btr  llrfüfliiug  uufcrfr 
ÿffitbtrn;  1’ - (de  la  raison,  de  la  con- 
science) baî<S(blummfrii;  sortir,  revenir 
de  son-,  an«  feinem  ®.  rrn>a<bru;  il  est 
dans  un  étrange  — sur  ses  intérêts,  ft 
ifliu  9liifcb«ing  ffinf«9lnbfn«unbrgrfiflitb 
ftblSfcrig;  - (d’un  bruit  J lliitmrfltfiiug 
f ; (d’une  sédition  e)  Hnt-,  StilFung. 
pftuigf;  (d’un  différend  r)  ©tilcgung  (in 
bft  $tiIlé)5Jifbfrf(blagungr.  Y.  assoupir. 

ASSOUPLIR  V.  a.  (rendre  louplr)  bifg» 
font,  gffdjmribig,  gflmF,  gfffUig  maebru  ;- 
(une  étoffe,  un  cuir)  gr  jcbim-ibig  maiÿf  it  ; - 
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(un  cheval)  gtlmF  ma<bf  n ; - le  caractère 
des  enfants,  beu  Jliubrru  einen  bifgfamrn 
(Sbaraftfr  geben  ; Briq.  - (les  terres)  gf» 
fdintfibig  matbru;  2.  v.  r.  s’-(de  ’tairtouple) 
biegfant.grfcbmefbig  i»f rbt n ; (le  cuir)  s’as- 
souplit (n  l’eau)  «»irbbifgfnm;  (son  carac- 
tère altier)  s’est  assoupli,  ifl  ftbmifgfam 
gfivorbni,  bat  ff<b  fügen,  nadigcbc u gfirrut. 

ASSOURDIR  V.  a.  (rendre  tourd)  bftÜHe 
bni;  (le  bruit  du  canon)  assourdit,  bf= 
i tânbt  ; ils  nous  assourdissent  par  (leurs 
chants,  de  leurbabil)  fie  betäubet)  un#  mit 

t J Peint.  — (un  ton)  (diminurrla  lumière  et  Ire 
détail»  dan»  Ica  derai-ttinte* ) »f rftbWfljf II, 

inilbeni,  wernofebm  ; Grav.  - fies  reflcLs, 
une  taille  J mäßigen,  wel<bet  maebrn  ; 2.  v. 
r.  s’-  (devenir  plue  aourd)  lailber  töftbeil. 

ASSOUROU  m.  (mdim)  Y.  Sois  d' Inde. 

ASSOUYKR  v.  n.  Coût,  (r«-  d'an  éung 

qui  »'cm|toiinonnc  lui-même)  ( Cet  étAYl#  j 

benélterl  fttb  fflbfl  mit  junge  n Hiftbcu. 

ASSOUVIR  V.  a.  (ra»f»»»er  plcinrmrnt, 
apaiser  une  faim  vorace)  fälligen  ; (on  HC  peut) 
-(cetenfant)  |a.,erfâ.;  (il  a une  faim  ca- 
nine)qu'on  n assoux  ira  que  difficilement, 
qu’on  ne  peut  - de  |min  (de  viande)  ber 
f<b«»-  ju  fliUeu  ftçu  wirb,  beu  mau  mit  iürobt 
uubtji- fouit;  pour-  (cette  faim,  cette  vo- 
racité) um  t ju  fl.,  ju  brfticbigtn  ; lorsqu'il 
fut-i,  lorsque  sa  faim  fut  -ie,  aUergefit: 
ligt,  fein  junger  gefüllt  war;  2.  — la  soir, 
p.  u.  V.  étancher,  éteindre,  soif;  lig.-  (sa 
vengeance,  sa  cruauté,  sa  rage,  son  ava- 
rice) fa.  ; (il  a un  désir  de  gloire)  qu’il  ne 
peut-,  iiurrfâttlicb;  3.  v.  r.s’-(»er»»»..irr) 
fiebfâttigru;  s’- de  vin,  fu.fDurfl  mit  ffiriu 
flifiru  ; fig.  - de  carnage,  de  sang.fn.i8ln  t» 
burfl,  fe.  ®rrblnfl  bffricbigrii. 

ASSOUVISSEMENT  m.  (»ei.  d »«*„«- 

vir,  état  dac*  qui  eat  at souri)  Sättigung,  l$  t» 

fàttigung  f;  -(delà faim)  Stillung  f;  fig. 
-(des  désirs,  des  passions)  Sättigung. 
«Brfricbiguug  f. 

ASSUJETTIR  V.  a.  (ranger  aoueeeaioie; 
réduire;  forcer  a Vobéieienoe)  unterwerfen, 
unterwürfig  maebrn , un  ter  jcrÿru  ; — (un 
peuple,  un  pays)  untrrw.,  unterj.  ; il  a -i 
(cette  province)  elle  est-ie,  rr  bat  fi «b  t un» 
terworfru  ob.  unterwürfig  gemalt;  fie  ifl 
unterworfen;  fig.  - (ses  passions)  les- 
(aux!ois,ii  la  raison)  unterjocbm,  btjâb» 
men;  fie  E unterw.;  (ce  seul  regard,  sa 
complaisance  e)  luia-i  (nos  coeurs)  bai 
ibm  e unterwürfig  geinatbt;  2.  (fixer,  rendre 
•ubic)  jefl  matbr  it,  brfeftigcn  ; — (une  table 
qui  vacille)  bcf.;  Mar.  (un  mât)  brf„  frflm. 
3.  (aatreindre)  _ (aux  règles  de  l’art,  aux 
bienséances)  untrrw.;  natb  brnt  richten  ; 
(ce  petit  bâtiment  existait)  ce  qui  l’a  — I (h 
faire  l’autre  plus  petit)  uub  biefj  bat  ibn  gr  * 
nètbiflt E;  4.  v.r.  s’-(**«ouin“,r®)ff<b1,a<b 
ttw.  ritbtrn,  rinrr  Sache  unterwrrfen;  ficb 
rtw.  gtfaHen  laffen;  s’—  aux  heures,  aux 
fantaisies , aux  caprices  d’un  autre , ficb 
an  brfliinmte  Stunben  binbttt;  ficb  ben 
(SiufäUeti,  beu  bannen  eine«  Hubern  unt.  ; 
s’-  il  l’histoire  (dans  la  composition  d’une 
tragédie)  ff«b  au  bie  ©efcbicbte  binbeu,  ficb 
genau  an  bie  @.  halten. 

ASSUJETTISSANT, -B  a.  (quiaalreint, 
qui  (éne)  jmaiigwoU,  bittbeub,  nntrrtttrfenb; 
unterwürfig  maebeub  ; (emploi)  -,  (place, 
fonction)  -e,  jw.  ob.  fflauifib.  bâebfl  I^fHg; 
(on  secoue  les  règles)  comme  trop  -es,  al« 
ju  febr  biubeub. 

ASSUJETTISSEMENT  m..  (.ujéüon, 
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obligation  <U  fair«  qc)  3waiig  ni',  ©«rblllb* 
licbfeitf;l’-aux  règles  de  l'art  (aux  modes) 

3waug  ber  Æunftrtgfita;  Uutrroürftgfrit 
«»1er  bit  E;  (celle  charge)  demande  ur 
trop  grand-,  un  -continuel,  ferbert  fiuttt 
j»  großen,  einen  bfiiâubigcii3-;  lenir  (les 
enfants)  dans  un  tropgraml  -,  |U  feljrim 
3-e,  in  |H  groper  llutcrw.  galten.  Syn.  l’- 
est un  étal  habituel . la  force  nous  y a ré- 
duits; la  sujétion  est  une  situation  ac- 
tuelle, où  l’on  nous  tient;  I’- exige  et  en- 
traîne la  sujétion-,  un  étal  habituel  de 
sujétion  est  l’ctVel  ou  l’indice  d’un  — . 

ASSUMER  v.  a.  (prend»*  au*  aoi,  n*  ae 

dit  que  fig  *t  dana  la  pbraac  suivante)  — (la  res- 
ponsabilité d'une  chose)  oiit  lut  nrljmcu. 

ASSURANCE  f.  (certitude)  ©rrfîçbr* 
rimgf;  (la  chose  se  fera  selon  vos  désirs) 
je  vousen  donne  I'-,  ich gf  br  3biirn  bir  ©.; 
fai  une  parfaite  - de  (tous  ces  détails)  i$ 
babr  oont  eine  uôlligr  ©rroiftbrit;  partez, 
avec- que  (je  vous  suivrai  de  près)  reifen 
®ft  ab  in  ob.  mit  brr  ©.  ob.  ©.,  bap  t;  (pre- 
nez ce  drap)  avec-,  en  - (vous  en  serez 
satisfait)  juwficbtliib  ob.  frtfiicb;  il  n’y  a 
nulle  - (nulle  confiance)  à prendre  en  lui, 
man  faim  gar  nicÿt  auf  ibn  banni,  firb  gar 
nicht  auf  ib»  orrlaffm;  il  y a peud’-aux 
(choses  de  ce  inonde)  niait  barf  ftrb  nid>t  fo 
febr  auf  c ocrlaffeit  ; man  faim  wenig  3»* 
»erficht  auf  ble  t fe pe n ; j’ai  des  -s  (presque 
certaines)  que  t,  ich  ba&«  t ©-en,  3ufagr  h, 
bafi  t;  (vaines)  -s,  ©-ru  ; V.  agréer. 

2.  (aùreti)  Âlcbrrbfit  P,  c’est  ce  qui  fait 
l’-(d’un  état)  rarauf  berubt  bif  S.t;  (il  pput 
se  montrer,  paraître) en  toute  -,  mit  aller 
$.  ob.  3iiorrfîcht  ; mettre  qn,  qc  en  lieu 
d’-,  jem.,  et.  in  an  einen  fiebern  Ort 

bringen;  (promenae,  obligation,  nanlUaement) 

quand  on  prête  de  l’argent,  on  veut  avoir 
des)  -s,  @.  ob.  ©crfîchming;  (je  vous  don- 
nerai) vos -s,  une  bonne-,  bie  itôtbigr  ©., 
eine  gute  ©rrfiebrrung  ; Com.  — (acte  par 

Icq  , moyennant  une  aomme  convenue,  on  a’en- 
g«K«  s rembourser  U valeur  de  certains  objcls, 
s’il»  sont  détruits  ou  perdus  c)  3Ifff CUrttltj  f; 
i8rrf?cÿfrutiti;  — maritime  (au  Lovant,  «*•»- 

rtti r)  Seerîlff.,  ©.gegen  Sce»grfabr;  - mu- 
tuelle. gegcnfeitigr  91  ff.;  — contre  l’incen- 
die,©ranboerficherung  f;  bureau, chambre 
des -s,  ©erficheruugSabureau.îlff  »b.,  51  ff.» 
amt  n;  caisse  d’-  pour  les  maisons  in- 
cendiées. ©ranboerfitheriingêfaffe  f;  les 
sociétés  d’-  pour  la  grêle,  pour  le  feu  r, 
bie  ©erfùbernngïgefeliftbafteu  gegen  ,£a= 
gelfchaben,  gegen  ©ranb*unglûcf  ; V.  assu- 
rer, police , prime. 

3.  (confianeo)  une  sage  et  noble-,  eine 
nrruûuftige.  eblt  Dreifligfeit  ob.  3norrficht; 
(il  paraît  pour  la  1*"  fois  sur  la  scène)  il 
manque  encore  d’-,  e«  fehlt  t'bm  noch  an 
D.; (bardirtae)  (il  parla)  avec-,  breifi  ob. 
jueerfichtlich  ; (voyez)  nvecquelle-  il  (ré- 
pond aux  juges)  mit  welcher  $>.,  ob.  wie 
breifi  er  c;  il  a eu  l’-(l’impudencc)  de  le  nier, 
't  batte  bie  .Reffbfit  eb.  Srechbrit,  e«  ju 
ISuguen;  il  a P-  d’un  meurtrier,  er  ifl  fo 
frech  wie  ri»  ©Weber;  b'1*  bie  oerwegeite 
•Çdltuug  eine«  $?-«;  Mar.  coup  d’-  (coup 

de  canon  pour  falr#  reconnaître  un  pavillon  ) 

©eriicherungtfdcup  m:  Fauc.  (dut  d'un  ois. 
qui  rat  hora  de  filière)  (||  y a deux  Sortes) 
d'-.  ben  ftalfcn  beberjl  pi  machen;  V.  assu- 
ren  Ch.  (le  cerf)  va  d’-  (au  petit  pu  et  «an* 
crainte)  gebt  ficher,  iiiibeforgl;  Van.  - (d’un 
panier)  ©Sgrl,  ^enfei  m. 


ASSURE 

ASSURE  f.  Fahr.  tap.  (('  d or,  d'argent, 
de  eoie  oude  laine  dont  on  cou\  re  la  chaîne  d'une 
lapiaeerie  de  haute  lieaej  il.  1a  trame,  dana  lu  ma- 
nuf.  d'étoffre  et  de  toiln)  <£urcbf<buji  Ht. 

ASSURE , K a.  (hardi,  e,  eana  crainte)  {Ile 
oerfichtlich,  brcifl  ; (il  me  répondit)  d’un 
ton  -,  in  einem  j-rn  ob.b-cuî  oue;  (il  avait) 
une  contenance,  une  mine  -ce,  eine  be* 
brrjte  ob.  breifie  ^altnng,3Jîiene;(regards) 
-S,  fefl;  (qui  ut  air,  qui  met  en  aùrcté)  (re- 
traite) -ée,  fither  (ficherer  9iubcftb);  (In- 
faillible, certain)  fithrr,  juofrlâjiig  ; (le  ber- 
ger connaît)  par  des  présages  —s,  au« 
fiebern  ©otbcbtulnngen  t;  M.in.  (cheval) - 

(qui  ne  bronche  paa)  lOflihcè  nicht  flolpert,  ei= 
ueuftcbrrn  @augbat;2.m.p.  (»»d.  avant  le 
nom)  un  - (voleur,  menteur)  ein  feefer,  un* 
mfdmmîer  ob.  frecher  t;  V.  assurer. 

l’ASSURÉ  m.  Com.  (celui  qui  a fait  «»- 
«urer  du  marchandiaca  c)  bCT  ©f  rfîchfrtf,  9lf» 
feenrirte,  V.  assurer  (6),  it.  assureur. 

ASSURÉMENT  adv.  (certainement,  all- 
ument) gernifi,  unfrblbar,  ficher,  juoerlâjfig; 

- cela  est  vrai,  - vous  vous  trompez,  ba« 
ifl  gewifi  wabr/Sie  irren  fîrfj  grwiji  ob.ftche  r. 

ASSUREMENT  v.  V.  assurance,  nan- 
tissement. 

AS.SUREItv.n. (affirmer, certifier  unechoae) 

»erfîchrrn,  bctbriirrn;  - (une  nouvelle,  un 
mensonge)  brtbrurni,  fur  grwiji  bcha»Vs 
teu;  vous  pouvez  I’- (que  je  prendrai  ses 
intérêts)  >Sir  fôiiiieu  ibm  verfîcberu;  il  a -é 
au  roi  (que  la  chose  était  vraie)  erbatbem 
.Rêuigr  betbeuert,  bem  Â.oerfichfrt;  je  puis 

— Votre  Majesté  de  la  fausseté  (de  ces 
nouvelles)  je  puis  l’en  —,  icb  faim  Pw. 
©îaj.  bir  gaifchbfit  t brtbrucrn;  id'  faim 
r«tSw.  2Jîaj.  b.;  je  puisl’-,  lui-  (qucccs 
détails  sont  exacts)  ich  failli  tl  orrfitberu, 
ich  fann  ti  ihm  »rrf.;  j’ai  — é votre  ami  de 
votre  repentir  r , Je  lui  ai  — é que  t,  ich  babr 
3bff»  Srrnnb  3brcv  9lcue  orrftebert,  icb 
babr  i‘bm  »trf.,  bnji  ^ -rezMr.  N.  de  mon 
respect  (de  ma  reconnaissance  J orrfi* 
dirrn  Sir  .§nt.9l.  niciiif r <?^rfnrrf>f  £;  -rez 
lui  (que  je  m'intéresse  à son  sort)  »frft* 
chrtn  <Sie  ibm;  il  a -é (n’avoir rien  su  de 
cette  a(T.)  rr  b>it  ocrfîcbcrt  ob.  br tbrnrrt;  (il 
cslgrnnd  étymologiste , mais  il  a la  ma- 
xime) de  ne  rien  -,  nidjt«  pi  ruticbribcn; 
Syn.  on  assure  la  chose  que  l’on  avance, 
on  Y affirme  par  des  protestations, par  ser- 
ment, on  la  confirme  au  besoin  par  des 
témoignages. 

2.  (affermir,  rrndre  alable,  solide)  — (une 

muraille,  un  plancher)  flübtu;  - (un  vase) 
fefl  ob.  fieber  fielieiijLbrfefUgeti;  - la  main 
(rendre  l'écriture  ferme)  eilte  feflc  .£>altUlig 
ber  .jjanb  bilden:  a»  eine  feile  §.  gc roî  bue»; 
eine  frjle  gebe»  ; (l’exercice  est  néces- 
saire b un  opérateur,  il  un  écolier)  pour 
lui  - In  main,  »in  eine  fefle  $aiib  pi  br fom» 
me»;  lig.  - sa  contenance , son  maintien, 
ficb  fefliinbunerfchrocfe»  trigeii,  fictif  ». 

3.  (siTrrmir.  mettre  é couvert  £)  fichent; 

(il  a)  -é  (sa  domination)  gefiebert  ; (celle 
victoire  a)  — é (sa  couronne,  ses  étals)  gc» 
fiebert  ob.  brfrfiigf;  (ses  projets  tendent)  h 
s’-  la  couronne  & ficb  bie  Jtrcitf  banrrnb 
pt  fichent;  (un  bon  général  sait)  - (sa  mar- 
che, sa  retraite)  ptbcefrit,  ficher»;  (la  prise 
de  celte  place  est  nécess.)  pour-  la  paix, 
pir  Sicherheit  be«  Trieben«;  - des  vivres 
il  une  place,  fine  fieflniig  oerprooiaiitireii. 

4.  (accoutumer  é ne  pas  avoir  peur)  — (l'oi- 

seau,  le  cheval)  beberjt  maebrn,  fie  gewä^ 
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»en,  bah  fie  nicht  erfchrrcfe»;  (le  bruit  du 
canon)  -elcssoldals,  macht  bit  Soibatrn 
bebrrtt,  gibt  ifottni  ©iutb. 

K.  Man.  - lu  bouche  du  cheval  (l'accou- 
tumer s la  bride)  rj||  ©frrb  OU  3d»m  U»b  @fa 

bihgrwôbnr»;  — (uneeouleur)  (U  rendre 

plua  tenace  *»  plu»  durable)  befcfligfll , b,ltla 

bar  mache»  (geflf»  ba«  îlbfchiepcn  ob.  ©rr* 

bleiche»),  — le  grain  (donner  au  cuir  la  der- 
nière ra(on)bem  hrbe r bir  ©arbe  gr ben;Prat. 

- (un  douaire. une  dette,  une  hypothèque) 
ficher»,  ficher  flelle»,  mfiebent ; — (ses 
biens  à qn  après  sa  mort)  ocrmachrn  ; 
-une  dot.eiiir  SDfftgift  OfrbW'btbffixf»  ; 
Mar.  — son  pavillon  ( tirer  un  coup  de 
canon  en  arborant  le  pavillon  de  aa  nation) 

bie  ÎUfbtbfit  ber  ftlagge  bnrch  ri»r»  Jfa* 
nonrnf^uh  mfîcbrrn  ob.  oerbfirgen.  ei» 
«en  Srirbe»«fch»h  tbu»,  bie ?riebeit«flaggf 
aufilecfe»;  Com.  - (des  marchandises)^» 

pourvoir  l’ouuranre)  ï>rrfîrf)C  r II.  il  fîtCU  rire  H ; 

- (une  pers.)  - (le  capitaine  et  l'équipage 
d'Ull  vaisseau)  (a’engager  à le*  racheter  a'tl* 
•ont  pria)  ofrficher»,,tfff ciirlre tt,(ftch,  wett» 
firgefangru  würbe»,  fnr  ihre  Vofifaiifimg 
verbfirgeu)  ; (le  bâtiment)  est  -é  (la  car- 
gaison) est-éc  b (dix  pour  cent)  ifl  mfi» 
cherf,  afferurirt. 

(I.  (rendre  certain  d'une  chose)  (ce  qtl’il  a 
fuit  pour  nous)  nous  -c  de  sn  fidélité  pour 
l'avenir,  bürgt  un«  für  fr.  STr ne  in  ber  3»» 
fünft  ; nous  sommes  -és  du  succès,  wir 
jinb  be*  guten  tSrfolge«  ficher  ob.  grwiji. 

7.  V.  f.  S'—  que  (être  certain,  persuade) 
mfichfïl  fry»;  je  m’assure  qu’il  le  fera 
(que  vous  ne  cloutez  pas  de  mon  zèle)  ich 
bin  mfidiert,  baji  er  r « lh»n  wirb:  assurez- 
vous  que  je  (ferai  mon  devoir)  feyru  «ie 
ob.  baltrn  sie  ftch  oerfïchert,  bafi  ich  c;  (il 
partit  pour  faire  le  siège  de  celle  place) 
s'assurant  (de  la  réduire  sous  peu  île 
jours)  in  ber  llrbrrjrugung  ob.  mit  brr  ©e» 
wifîbcit. 

8.  S'—  de  (ae  procurer  la  certitude  ficb  00» 

etwa«  orrficher»;  assurez-vous  de  cette 
nouvelle  (avant  de  la  répandre)  orrfithrnt 
sir  iich  crjl  von  brr  ©rwifibeit  biefrr  9Jach* 
rieht;  s’-  d’une  maison,  d’une  voilure  t. 
V.  arrher;  (ce  général)  s’est  -é  (de  tel 
pOStejO  Fr'*  *fÂ  pour  en  être  le  inailre) 

bat  fid)  vrriichrrt;  (votre  alT.  dépend  d’un 

tel)  aSSUreZ-VOUS  de  lui  (de  sa  protection) 

vrritcheru  sie  ftch  feiner;  Pal.  s'-  de  qtP («le 

Sa  pers.)  (l'arrêter,  emprisonner)  fï«h  jrittbt. 

vrrftchrv»  ob.  brmâchtigr». 

11.  s’-  eu  qn,  dans  qc  (mettre  sa  confiance, 
comptrr  *ur)  ftch  fl,|î  jem.  ocridjfo it;  je  m'-e 
en  vous,  ich  verlajîe  mich  auf  (Sie  ; on  ne 
peut  s’- en  (eethotnme)ma»  fannfîch  nicht 
auf  t »cri.;  ils'-e  trop  (dans ses  richesses) 
er  orrläpt  ftch  ju  viel  auf  g. 

ASSURETTE  f.  Com.  V.  assura.ice,  id. 
ASSUREUR  III.  Coin,  (celui  qui  a Mur* 

pour  une  certaine  ■ninmc  , le»  navire«  de  com- 
merce t Ica  marchaniiisrs,  lea  maiaona  te 

fichrrcr.  5fjfrcuraut  m, 

ASSURGENT,  K a.  Bot.  (qui  ae  relève 
ou  **  redresse)  jî<h  wirbcr  bogcufôrmtg  III  bic 
.&ôbe  richtrnb,  fîch  bog.  wicbcranfricblfub. 

ASTACITE  ou  astac.oi  ithk  f.  II.  n. 
(écrevisse  pétrifiée)  .Krrbèoerftriurruiig  f., 
vetftrinerlrr  .8reb«. 

ASTACOÏDKSf.  pl.ll.n.(anim.  analogue 
avec  l'«rc«ur)  .ttrrbéxtrlc»  m.  pl..  frrb«» 
artige  î biere.  | nautile  Moite)  id.  f. 

ASTACOLE  m.  U.  n.  (coq  , nommé«  qf. 
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ASTÀROTH  m.  Mag.  O'«'*  <*«•  *'*°- 

•KM)id.m;  -itespl.H.j.  (peuple*  qui  ado- 
raient -)  9tflorot^«tcii  tn.pl. 

ASTATE  m.  H.n.(>»>  du  genr*  céphus) 

€t^tt)rbWf  fpf  f)  2.  f.(g  d'hyménoptères,  wiii 
appelés  drmoryârr)  !l)ia6ff  UlOf  fpt  f;  3.  — ou  — 
tiens.  H.  eccl.  V.  manichéen. 

ASTÉISME  ni.  Rhét.  Clonie  délicat*,  ou 
■usa.  da  déguiser  1a  louange  aoua  la  voila  du 
blâme,  ou  l'iaatructioa  aoua  celui  de  la  louange) 

fritir  ,1ronir(  f-41'ob,  f-e  lürlr (irung. 
ASTELLE  f.  Chir.  Y.  al  elle. 
ASTENANCE  f.  (aenaibililé,  impression, 
pouvoir)  y.  Qhnpfïnblicbfrit  f,  (Siiibrurf  m.  ; 
Ôcwalt  f.  [dise)  ni.  V.  oeilde  christ. 
ASTER  (-ère)  m.  (genre  depl.  i fleur  ra- 
ASTÊRÉOMÉTRE  m.  Astr.  (îmu.  pour 

calculer  le  lever  et  le  coucher  des  aslrea)  StcriU 

mrfffr  m;  -trique  a.,  afUrroinrtrifcb. 

ASTÉRIE  f.  Lap.  (e»p.  d'opale,  jiraiol) 
Âabriiaiiqrn;  ôlrmentjlrin,  ©tcniflcin  ni; 
2.  (pélrifiealion  en  étoile)  id.  f;  3.  il.  II.  V. 
étoile  de  mer ; 4.  Phys.  (phénomène  lumi- 
neux de  q*  minéraux  qui  présentent  uae  étoile 
a 6 rajrona)  jtl.  f;  Méd.  (faibleaae,  alfaiblisae- 

mmt)id.  ©thwocbr,  Slbfpaunnug  f. 

ASTÉRISME  m.  Aslr.  (eonatel.  ; asarni- 
blage  d étoiles)  ëtfrnbilb,  ©rfliril  II  . (la 

grande  Onrse.  la  petiteOurse)  sont  des 
— s,  ftiib  èfrrnbilbrr. 

ASTÉRISQUE  m.  Impr.  (pet  marqua  en 

form«  d'éloile,  pour  indiquer  un  renvoi  ou  pour 
une  désignation  quels  ) ©Imitbtll  If,  mettre 
tin  -(*),<!#  ©t.mai^rii;  (on  remplace  aouvenl 
par  un  - laa  syltabr»  d'ur.  nom  propre,  p.e.  Mi. 
üce#;  on  a'en  sert  aussi  au  théâtre  pour  mar- 
quer les  vers  qui  doivent  être  supprimés  à la 

représentation) St.;  2.  Bot.  -,ou  ASTÉROÏDE, 
(g  de  pl.  radiée«)$tmiblitnif  f;  fier ItfÖrmtfle 
©Ittme;  3.  -,  OU  perle  (lâche  à la  cornée) 
inus.Çttlrf. 

ASTÉRITE  f.  H.  n.  V.  astérie  (2). 

A STERN  AL,  k a.  Anal,  (cite)  -e  (ou 

fausse  cèle;  qui  ne  s'articule  point  aveo  le 
s/rrsnrm)  flirj  Ob.  falfrf). 

ASTERNIE  f.  Allât.  (absence  de  ster- 
uu»)  id.  f. , ÜHangel  am  Sruflbrin  m. 

ASTÉROÏDE  f.  Bot.  V.  astérisque  (2); 
Astr.  les— S,  planètes  —S  (qui  tournent  au- 

tour  du  soleil  dans  des  orbe»  elliptiques  et  dont 
le  plan  peut  être  Incliné  à l'écliptique,  coin.  Cé* 
rèa,  J»nonrj  9lfl«roiten  f.pl.  [îlftrrom  n. 
ASTÉROME  f.  Bot.  (g-  de  champignons) 
ASTÊROPE  f.  BoL(arbr.  de  Madagascar, 
fam.  des  rosacées)  RftbtrOPeia  f. 

A8TÉROPHORE  ni.  Bot.  V.  astérome. 
ASTÈROPTÉRE  m.  Bot.  (g.  dapl.  dont 

la  le; aéra  de  (.inné  fait  partie)  id.  f. 

ASTEROTE  f.  Péch.  («O-  de  long  filet) 
Sljkrot  n. 

ASTHÉNIE  f.  Méd.  (diminution  ou  dé- 
faut de  forces)  Araftlofigfrit,  ©cbwatbe  f) 
— niqtlC  a.  (qui  a les  caraet.  de  IV)  |||(  Ât. 
fb.  ©.  grbërig:  aflbruifcb,  ©tbwäcbe  orr» 
rahVnb,  an«  ©rfiw.  brrrfibrrttb. 
ASTHÉNO-LOGIE  T.  Méd.  («r.iié  sur 

les  maux  qui  proviennent  de  la  faiblesse)  id.  f; 
— pyre  f.  (fièvre  avec  prostration  de  forces) 

Rirber  mit  ©cbmâcbr. 

ASTHMA  TIQUE  (az-matiqne)  s.  n. 

(qi«1  a un  atlhmri  sujets  IV)  eitgbriiftig,  ilflb* 

matifeb ; Rflbmafifrr  m;  il  est— , rr  if! 
riiijbr.  ; (les  aliments  succulents)  ne  rcm- 
viennent  point  aux  -s,  taiigrit  utdÿt  ffir 
«ngbrfiillgr,  R-r.;  Bot.  (plante)  - (propre 
à soulager  dr  I uUkme)  njfbrr  bif  (JltgbrÙflige 
frit  birnl(t$. 
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ASTHME  faz-me)m.(mal  nerveux  pério- 
dique, caractérisé  par  une  gr.  difficulté  de  res- 
pirer) (Sngbrüfligfrit  f;  Sftyma  n;  il  a un 
fâcheux-,  il  est  dans  l'accès  de  sou-,  rr 
bat  rttit  befcbwrrlicbr  ®.;rinen  Rnfali  »en  f. 
fcbromit  eb.  furjrn  Tlt^eni ; quand  son- 
ie prend,  le  tient,  wtitn  <bn  fr.  Rtbcmbtr 
ft^roerbr,  f.  Jtrncben  anwanbrlt;  lurtin  rr 
f.  R.  bat;  -é,  éc , a. Fauc. (oiseau)  -é(*t- 

laqué  de  l'asthme)  mgbrüfltg,  friK^fltb. 

ASTIC  (— ik ) ni.  Cord,  (gros  os  pour  lisser 
les  semelles)  OHiîttf  ItOftjr U m ; Mil.  (poliasoir 
de  giberne)  ïeUrfltiu  jur  ÿattontafebe  11). 
AS i'ICK  ni. II. II. (ois  du  g.y>'oi-éec)id.tn. 
ASTICOT  m.  Péch.  (larve*  d'ineectea  qui 
aervent  d'appât;  il. vers  qui  ae développent  dans 

Uviandegéiée).Këbrrm;  it.  Rlriftbmurm m. 

ASTICOTER  V.  a.  (coatrarier,  tracasser 
pour  des  riei«a)f(bfrrrii,bubrln,itf<frii,3r0rrn. 

ASTICOTEUR  in.(hom  difficulteux,  vé- 
tillard)  fam.  ürgrrlicbrr,  jauffücbtigrr  ÜH.  ; 
V.  chipotier.  [m. 

ASTINEf.  (aoUe  querelle)  y.  3an  F,  St  rr  f t 

ASTIOCHE  m.  Aid.  V.  brûlot. 
ASTIQUER  V.  a.  Mil.  (readro  la  giberne 
luisante  à l'aide  d'un  astic)  pop.  bit  2’alroiU 

liiftbr  glJttrn,  glinjriib  machrii;  Cordon. 

(lisser  les  souliers  avec  un  astic)  bl'f  £ (fclll)r 

glätten. 

ASTITES  f.  pl.  Anat.  V.  èpididyme. 
ASTOMELLEf.  H.  n.  (g.  dina  diptères, 

fâ»u.  de«  vé«iculrux, n'ayant  â l'iutér.  de  U bouche 
ni  suçoir  ni  trompe)  rfl jjVllpfr  Rllrgr. 

ASTOMKS  p|.  Myth.  (peuples  fabuleux, 
sans  bouche')  ftfloiliril  m.  pl.;  Il.n.  (g  d'snim  ., 
fsm.  des  holètrea,  ayant  uno  ouverture  pectorale 
en  guise  de  bouche)  Rfloilie  ITI  ; - nasal,  9)a* 
fcnfrirtbrr  m.  | l’Inde)  Y.  escompte. 

ASTOUR  m.  Com.  (dans  qs  parties  de 
ASTOURE  f.  BoL  (fruit  des  molénes  noire 
et  lyeknite,  aorv  d enivrer  le  poieeon)  3Bpl(r 
fraiihbrrrr  f.  (d'agneaux)  id,  Samntfrll  n. 
ASTRACAN  m.Com.  peaux  d’-(peaux 
ASTRAGALE  m.  Areh.  (petite  moulure 
ronde,  qf  taillée  en  petite*  boulce,  ou  engraine 
de  chapelet  enfilé*,  ornement  d'Arch.)  V.  ba- 
guette, chapelet,  ©tabcbnt,  SNrifcbrit  n ; 
ÏRing  m ; les  -s  (des chapiteaux)  bif  ©lâb* 
eben  au  t;  Anat.  T-,  ou  aslragal  (U  pi>» 
gm*  os  du  urae)  ©prmigbriii  n;  îattf  eb. 
©pruiig  m ; jeu  d’-s,  vulg.  jeu  d'osselets, 
Jtiiëcbrifpieln;  Artill.  -du  canon,  ®anb 
umbeit  Jtanpitriilaufn;  2.  f.  Bot.  (pl.  légu- 

mineuae,  à fleura  papillonacéea)  TmgvlUt  m; 

SBirbr  Ifraut  n ; la  racine  d'-  (douce  au  goût, 
et  appelée  qf  fauue  rifUnc)  î-nmrjfl,  ©tritt» 
wirf«  B l’-des  sables,  ©aiibrflcbrrf;  *forb«* 

boni  m;  H.(os*elet  servant  à attacher  les  mains) 
•jpaitbjeffri  f;  V.  menottes;  Tourn.  ([outil 
à former  des  —a)  ©tablllfijlrl  m. 

ASTR  AGALÉE  T.  Arch.(pro*i  d'unrcor- 

niche  terminée  en  bu  par  un  aelrag a/e)  Sfitf  II» 

aitficbt  « iitrdWtftmfr « mit  rfttrm  Stâbdlf  « f. 

AS TRAGALIEN  , ne  a.  Anat.  (relat.  à 
i'*  )ftftragalif(b,  pim  <$i>ruiigbrin  gfbërig. 

ASTRAGAI.ISMF;  m.  Alll.  fjru  des  déa 
ou  dr*  ourlet*), ttiiediflfviri  n;OJf  ip« If!« i»  m. 

ASTRAGAI.OÏDE  r.  Bot.  (pl.  du  *.  de 

l'astragale)  SRpflWirff  f. 

ASTRAGALOGIE  f.  Roi.  (traité  «ur  le* 
*s«r.)Tragaiit>,  gi)ivbflfraiir«b«(d)ri'ibiiiigf. 
ASTRAGALOMANC1E  T.  AnU  («vi- 

uâlioi»  à l’Aide  d'omcl-  i»  marqué«  d«  lettre« ) 

3Bnrtrhv,ibrf<igfroi  f;  -cien,  ne, s.  a.  ffiûr» 
f«lwaf>rfiig«r,  iuti  ; pir  ® . gfbërig. 

ASTRAL,  K.  «.  (•(»•  app-  aux  asfrrs)  jn 
bru  Slrriirn  grbërig;  aflral,  iLflrntfërmig, 
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ffrrnorffg  ; année  -g  (temps  que  la  terre  met  à 
faire  es  révolution  autour  du  solril)  £t«ril  jrtbr 
n ; lampe  — e (qui  n*  projell*  point  d'ombrr) 

iBftraUambrf.V. sidérale  et  anomalist iqne . 

AS  I RANCE  f.Bot.(g.  de  pl.  ombellifères) 
Rjlraii^Cfirflnj  f;  grande  -(ftbwarjf  )2)fti» 
flrrmiirp,  Sitoblflanb  m. 

ASTRANTE,  -thb  m.  Bot.  (*rb.  dr  i* 

Cochinchin«,  dont  I«  fleur  « de«  découpure«  dia- 

poeéea  en  éioiice)  Rjlraiitb  m.  ((de  l'orme). 

ASTRAPÉE  m.  H.  n.  V.  staphylm 

ASTR4PIE  f.  H.  n (g  d'oia.  «ylvftin«, 

fain.  de«  corace«)  id.  f. 

ASTRAPY ALITE  f.  Did.  (tube  fulmi- 
neire)RftraVPrtlit  m. 

ASTRE  m.  (corps  céleste)  @rfliru  n ; it. 
fürltfërDrr  m ; (mouv.,  cours,  aspect)  des 
-s,  brr  ffl-c  ob.  9Ucltf.;(observcr)  les -s,  bir 
©tenir  ob.  @-r;  T-  (du  jour,  de  la  nuit)  (I# 
soleil,  la  lune)  ba«  (bir  £piiiir,  brr^ipiib) 
Astrol.  (prédire  l'avenir)  par  Tinspection 
des-s,  aut  brr  ^Beobachtung  brr  @-r.  V. 
astrologie;  (être  néjsous  un  - bénin,  favo- 
rable,sous  un -malin  c,  miter  rim  m tvchl* 
tbätigrii,  gûitfHgrit,  frfilimmriiE.  @.  ob.  Sri* 
eben;-  qui  préside  h la  naissance, ©rburt«» 
fient  m;  (influence)  des  -s  brr  @-r. 

A8TRÉE  T.  l’oét.  (la  juatic*)  Rflraa  f, 
(@5ttimi  brr  @r rrchligfrft)  ; H.  n.  (*•  <•«  po- 

lypier  pierreux, dont  1«  «urfaee  «upér.  est  pare«* 

»née  à’ é toi  Ut  y f;  Astr.  ï* 

vierge)  Jmtgfrail  f. 

ASTREINDRE  V.  a. (assujettir  â d*a  cho- 
se* très-dures,  très  gènsnle*  c)  bitlbCII',  jlrr ttg 

aiibcBrn.iiëtbignt;  il  voulait  nous  -à  telle 
chose, rr  wollte  im«  an  ba«  it.ba«  b.;  2.v.r.s'- 
à un  travail  assidu,  s’-  (à  livrer  un  volume 
dans  un  anjfid)  an  eine  iiiiaii«grfefetr9lrbrit 
b.;  ftrfi  oerbinbrn  ob.  »rrbinblirfi  machen;  s’- 
aux  (règles du  théâtre,  de  l'art)  fîd)  an  t h.; 
ficb  brueuiitrrwrrfrn;  aslrcinlàr,gtiiëtbigt, 
grpoiingrn  pi  e;  astreint  aux  règles  e,  au 
birïKrgtlu  grbuubru. 

ASTRICTION  f.  (effet,  on  qualité  d’un  a*. 
Irin  je  a;);  3nfaiinnen|icbtii  n;  SBirfmig  ab» 
flriugirritber  Rqrnriru;  (celle  plante,  celte 
eau)  a un  peu  d’-,  n’a  aucune  -,  h«t  fine  et. 
jufammentit benbe , bat  gar  friur  |.  rflraft; 
celte  — (est  l'efTet  des  fruits  astringents) 
birfr  3-migt;  Méd.-( opprreeion)  de  l’esto- 
mac, ÜJiagriubrfirfm  n;>DI.«hrflrmmungf. 

ASTR I LD  m.  H.n.  V.  senegali  rayé. 

ASTRINGENCE  f.  Méd.  V .astr ict ion. 

ASTRINGENT,  R,  a.  Méd.  (qui  re**«rr*) 
jiifammrujirhrnb,  abflriugirriib;  les -s,  les 
remèdes  -s . bit  j-ru , a-r n SWittrl  ; (ecs 
fruits)  sont  -s.  ont  une  vertu  -e.  flub  j.,  a., 
babru  riur  ;-rJtraft;(planle,  poudre)  -e,  j-. 

ASTROC  m.  Mar.  (grosse  corde  qu'on  st- 
tsehe  i IVscowr)  ©trol>l>  DU  Sillbcrfcil  n. 

ASTRO-COPK  m.Néol.  (observateur  das 
ae4rr*)©trnifd)anrr,it-(  verre, luneiu)©trm* 
robr  n;  -copie f.Néol.(*r»  de  distinguer  le*  ta- 
tet») ©trrufcbaufuiifl  f;  -pique  a.  aflroro» 
VÎfch  ; -CynolOgie  f.  Did.  (traité  sur  les  jour* 
caniculaire.)?!  bbaitbluug  über  bic.£mtbétn<)c; 

— gique  a.  (reU».  à 1'«.)  aflrotonoiogifcb; 
— gnosie  f.  Astr.  (scienoe  ou  connaissance  de* 
Mire*)  ©ternbilbtrsfrntituiji,  ©.«ïitnbe  f; 
—graphe  m.  (qui  • décrit  le*  Mtr.*  t)  ©trrn» 
brichrribrr  m;  — phie  f.  ©.«brfthrribuug  f. 

ASTROIN  m.  Bot.  (*rk.  du  Mexique,  qui 
* un  eue  giutineux  t)  - puant,  ©trrubaiiui  m. 

A8TROÏTË  r.  (eep.  d.  madrépore  étoilé) 
©trrucoraiir  f;  -fossile. pétrifiée, aH«gr* 
grabrnr , vrrflrinrrtr  ©.;  il  y a des  -s  pétri- 
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fiées  en  marbre,  en  agate c,  e*  gibt  ®-u, 
»rieb«  i»  SNarmor , 2Ut>ut  c »erfleiitcrt  fînb, 
Y.  stellt  te  i 2.  (e*p.  a»  H>*rf  • In-  J» 

Orientale  attribuait  de  grande»  verlu*)  SîtCH« 

ftein  ni. 

ASTRO-LABE  m.Aslr.(i»»ir.  ou  »arte  de 

sphère  annulaire  don«  Ire  »no.  »r  »erv,  pour  ob- 
» errer  I*  Iwuleur  de»  aalrca)  «flrolabluill  n; 
SBiiifeLnuffcr  in;  *fd>ei&tf;  <£>tcrut?5^«n* 
meffer;  les  -s  modernes  (pUnUphère  au  pra- 

Jeelion  »tértof r«phii)ue  de»  cercle»  de  U »phère 
■ ur  leptsn  d’un  de  »»grand*  curcleajbif  lit' UC t( Il 
9tftrolubieii  ob.  fß.  ; - de  mer  (pour  prendre 
le  hauteur  du  pâle,  ou  d‘un  astre)  £ffl)5l)>'IU 

meffer  m;  Géom.-,  9BiiifrUm.;*f($ribf  f; 
— làtre  m . (qui  «dore le»  »»ire« J Slerua n bc ter 
ni;  -trie  f.  (culte  dt»  seiet»;  p.  e.  le  religion 

eheldèenue)  id,  Steriunibetung  f;  -trique 
a.  (qui  «pp. à l'-tri»)  flernanbetenb,  «aube te* 
rifô;  -lépasro.  H.  n.  (îépa*  don«  i»  b«««  » 

aeplangir»)  StcntVatdic  f.  -logie  f.  (*rt  chi- 
mérique de  prédire  revenir,  p«r  l'inapccuon  de» 
ntfrei, nommée  auati  judiciaire)  3 tfrn.'bf  11  tllllg, 

S.j&eutefnufï,  ®.»bfnterri,9lîhologie  f;- 
logique,  a.  (qui  «pp.  i l'ose, «/«y  f»)  afliolo» 
gif<$,  fiernbtuttrifib;  (figure)  - (dwcripiio» 
du  théine  céleal»,  ou  de  le  pétition  du  ciel  dtn» 

i»  loin  p*  donné)  uflrof.;  -logue  ou  -maut  m, 

(qui  feit  profession  A'atlrologie , de  1'-  judi- 
ciair«) «fîrolog , ®ternbe  nter  m ; P.  (p*.  d« 
qn  qui  est  peu  hebilo  dan*  un  art  c ) ce  n’est  pas 
un  gr.  - , er  ifl  frin  groje r $«f  umeifttr;  rr 
M b dé  $ufm  nic$t  t rfiinbr  n;  H.  n.  V.  nra- 
noseope  (du  Japon); -mande  f.  AiitV.  as 
trologie;  -mancien.V.  astrologue;-  lomc 
f.  Bot  (pl  d.  u Kouv.  Holl.)  id.  f;  -mé- 
téorologie f.  (eonn»i»s*noe  du  temps  ptr  1er 
»»«rt»)  $frrn*Wftt<r!»nbf  P,  -gique,  a.  fl.» 
tDfittrhtnbig,  «wctterlebrig;  -mètre  m.  V. 
hëliomètre;  -métrique  a.(q»>  «pp- 4 i'*»«*o- 
■être)  pim  Soiinrnrnfffer  grätig;  -nome 

m.(qui  s'occupe  d'arl  roue  mir)  Stf  eitfllllbiget, 

Siftronom  m;  -nomief.  (»cieneo  du  cour»  ou 

moitv.,  et  de  U position  de»  »» Ire»)®  tet lief  llltbf, 
»If&re,  Slflrotipmie  f;  — physique  (parti*  de 
I — qui  explique  les  phénomène«  céle*tra)  phtyfi. 
f dft  St.  ; -nautique  (porti#  d*  l'astronomie 
dont  le  coaosisssncs  est  nécessaire  eux  naviga- 
teur» peur  »»  diriger  en  plein«  mer)  3ftjlcrn* 

futtbr,  ©tenifnube  brr  <3etfai>rer  f;  -jio- 
iriique  a.  (qui  «pp.  & Vattrenomie)  UfitOliO* 
mifd>;f)ernFuublg,  fternlefirig;  tables  (ob- 
servations) -8,  a~f  ïafriit , Y.  calendrier, 
cartes (2),  Aear»;=ment  adv.(d'un»  m»n.  -) 
a.,  fi.;(parler  des  astres)  — ,in  ft-r,  a-r  ©r» 
|ie&uiig;  -phanomètre,  Y.  astromètre; 
-phanoinétrique  a.  V.  aslromëtritpic;  — 
phore  a.  Y.  étoilé;  -phyte  f.  H.  n.  (étoile 
d»  mer  arborescente)  baURUArtigfT  ®f  fjlf  rit; 
— plèpe  m.  H.n.  (pois»  apode  de  l'Amér  ) id. 
nr,  —pôle  m.  Fleur,  (bel  «rillet , d'un  violet 
brun)  id- 1.  (eioirtbrauitc  Oirlfc);  -scopie  f. 

Did.(contemplation  de#  a*irea)3tf  rilfYbrtft  f; 
—Sophie  f.  Did.  (étude  ou  connaissance  de» 
astre»)  €ttnufuubr,  «4e^x*e  fi  -statique  f. 
(science  du  calcul  du  psesage  et  do  ls  distance 
respective  des  astres)  Sfjtrofialif  f; 

ASTUCE  (.(finesse  qui  tend  à hune)  Slrg» 
iiftivÇinterlifl,  Söftfcfdagenbeit,  it-®tbiaiic 
brit  r;  (un  homme)  plein  d-,  eoli  a. , bin* 
trrliftig;  (il  est  incapable)  de  ces  petites 
-s,  foirer  fleinen  arglifligru  Äilnfic  ob. 
©lrcicbr,{il  Ta  fait) par-,  ou«arglifl  eb. 
®<blanbrit.  [urgliftig  feyn. 

ASTtiCiKRv.n.Néol. (employer  Vattuer) 
ASTUCIEUX  , SK,  a.  (qui  s de  r»»«ure)  I 
argliflig.  btMtrrlifHg  verklagen,  it.  fefelan: 


ASTUR1NE 

-Mment  ad  V.  (fut  wanièr*  mtueieuM  ) a., 
fd>lau;  argUftigenue  ife,  binterlifltgera. 
ASTUR1NE  f.  iI.n.(g>d’oia.  Sccipiure«)id. 
ASTYCESm.pl. (jeux  à Athene*, »Homc)id. 
ASTY  N OME  m. (magistrat  athénien  chargé 
de  la  police  den  b»timent«j<$eb.ïttbf  rtllffrbf  t m; 
-mie  f.  (charge  d'n.)  ©rbiitbeanffictyt  f. 
ASUR  m.  H.  j.  V.  ascior. 

ASYLE  V.  asile. 

ASYMBOLE  S.  a.  (qui  «a  paye  pat  aon 
éeot)  V.  écomijleur. 

ASYMETRIE(aci')  f.  Malh.(uuuquede 

aymélrie  dana  lea  partie«  d'un  même  tout  ; it. 
maaquede  proportion  entre  deux  quantité«  aaua 
mesure  commune)  UllébciUIlUÙ  n;  3}?41lgf(  OU 

tSbeumafcllnmÿâltuifuiüfjigfritft  il  y a — 
dans  les  nombres,,  (lorsqu’on  n'y  trouve 
point  une  racine  demandée  (telle  est  la 
racine  carrée  de  10)  té  finbrt  ritt  lt.  bri 
Boljieit  ®t«tt  t;—  trique  a.  (qui  manque  de 
symétrie)  afVIlirtrifd). 

ASYMPHONIE  f.  MuS. («on  éUscordanl) 
fDiijjiant  m;  -phonique  (di»cord»ot)fal)(b, 
mtjlautritb. 

ASYMPTOTE(acemp-)f.€éom. (ligne 

droite  qui  a'appiochc  touj.  d'une  eourbe  ou  por- 
tion de  courbe,  nans  jamaia  U couper  ou  rencon- 
trer) fffymptofr,  Ünnüberitngéiinie  f;  tiir 
mit  einer  «nbrni  {ufainiNtufattrubr  l'inir; 
les  -s(de  rh;perbole)bit  8f-u;  -s  courbes, 
concaves  c,  fr|aCicHf,  vertiefte  91— u ; -lo- 

(iqUC  a.  tîlioin. (espace)- (renfermé  entre  l’hy- 
perbole ou  une  courbe  et  son  nijfiMptolej  — tifd). 

ASYiNTÉUON  ou  asvndéton  (acein-) 

m.  lthct-  (figure  où  l'on  retrancha  les  conjonc- 
tion» copoUtives , pour  rendre  le  discours  plu» 
rapide)  )ÖiltbfB»rt#»aS«l<lffuUg  Ob.  <8.»»frr 
ldinnigung  f;  (Hfçiurbon  n. 

AlAIl  A1.E  m.  (cap.  de  tambour  de»  Mau- 
re«) maarifôir  ïrommel  f. 

ATARL’l.E  ni.  (vent  de  laPouille,  nuisible 
*ux  arbre«  r)  Siroccoatoino  m. 

ATACAMITE  m.Minér.  (hyJroehior.tr 

de  cuivre  y pulvérulent  v du  dmrt  à' Acclama 

dao»  le  Chili)  iHtacdiilit  ni;  fotbfaijfaurré 
Jtuvfft. 

ATÀGASm.H.n.(«»p  d«i«gopède)id.m. 

ATA I. ANTE  f.  H.  n.  (e»p.  de  papillon, 
uuaai  nomme  ruleain,  entrai ) V.  nymphale. 

ATA  LA  l’MK  f.  H.  11.  (g-  da  chéiroptères, 
Irès-rapprochéa  des  chauves-souris)  id.  f. 

ATALENTER  V.  a.  V.  (donner  tes  laUitlt , 
instruire,  rendre  propre  t c)  finicittll,  rtltric^v 

tca,  gifdiiift  matbtu. 

ATALENTIE(-c»e)f.  Bot. (g  dept.,fsm. 

des  hespéridées)  id.  f. 

AT  ALI  ER  m.  UoL  (nom  vulgaire  du  fruit 
d«  la  viorne)  3d>iiitgi  ob.  îDîcbibffrrbaiimr 
fnubt  f.  [écailleux)  id.  ni. 

ATAMARAN  ni.BoL(cOro*»olirr  à fruits 

ATANA1RE,  V.  antanaire. 

ATARAX  I E f.  (calme, tranquillité  de  lame) 

Serif itmbc,  ©rmutbér.  f;  (les  Stoïciens 
tendaient}  h I’-,  lunf»  brr  SRub»  ob.  Unrr» 
ftfiftttrrlitbfrit  brr  ®c rie;  tta<b  brr  @.  ob.  ®. 
S’ATARBER,  V.  ? attarder. 
ATAR-ENNABI  m.  U.  turq.  (pierre  »ur 

Uq  le»  M*homé(«Bt  traient  que  «01  t empreinte« 
le«  marque«  d’un  de»  pied«  du  prophète)  id.  m. 

ATAXIE  f.  Méd.  f jadis,  dérangement  ou 
irrégularité  dana  la  marrbe  de«  fièvre«;  «uj  , 
fièvre  ataxique  ou  nerveuse)  lltiorbttllllg,  U II* 
WgflmSfiigffif  f;  V .fièvre  ataxique  ; Phil. 

(détordre  dan«  lea  facultés  morales  ou  inlellre- 

luette» j Uttorbiiiiitg  in  ben  mornlifdtfii  mib 
intfQfftnfllfii  ÄrSfirH. 

ATA  X IQUK  u.  Med.  (qui  »pp  « f»«»«) 
af«rtf<b;  (fièvre)  -(nerveuse)  n.,  mirfgfi* 


ATCHAR 

m^ig;  (état)  -,  ^(symptômes)  «nr. 
ATCHAR,  V.  ac/iar.  [ mange  i m. 

A TECH  NIE  (-lec)  f.  (défaut  d'art)  jtuHfi  • 
A 1ECN1E  f.  Med.  (atérilile  ebex  la  fcmrnrj 
Ulll'nublb.uifil  f;  («uiv.  qa  Icxioographc», mi- 
putasance  viole)  3fUgUllgé»llf5bigfcit  f;  UlU 

»trmögrtt  n,  3mpotfti|  f. 

Al  El  RA  m.  Bol.  (fruit  de  lalamar.nj 
ÎUafdinuapffi  m. 

A1ELE  m.  H.  n.  (quadrumane,  fam.  des 
singea  dan»  l'Amér.  mérid.)  id  , JU.immv tvtffc 
m;  2.  Ant.  Athénien  exempt  d'impôt*  par  hon- 
neur) id.  m. 

ATELÉCV  (.LE  III.  Il,  n.  ( g-  de  crustacé« 

orbieuUire»,  fam.  des  brachiurra)  id.  III. 

ATBXÉOPODfô  pl.  H.  11.  C tribu  lie 

l'ordre  de«  oia.  nageur*  ) îltrlrolH’bf  11  III.  p], 
ATELIER  ni.  (lieu  ou  de*  ouvrier»  ou  des 
artiste«  travaillent;  it.  coll.  Icaournera) 

flair,  ÏBrrfftàttf  f;9Uflifrn;  (ce  maitrema- 
çon,  ce  sculpteur)  a son  - (b  tel  etitlroil, 
dans  tel  bâtiment)  b<it  fritte  915.;  jour  d’- 

( jour  t»  plu»  propre  à bien  éclairer  ua  tableau, 
une  »««tue,  ord.  «ou»  u»  angle  de  46°)  pdjfflibc 

95rlrit(btung  ; bas  rtfbtr  èi<bt  (ffir  üMoIrr, 
'-Ollbbaiift  t);  (arts,  métiers qu i exigent) 
plus,  -s,  nifbrrrt  SBcrf fiâttfii  ; il  fait  bien 
aller,  conduit  bien  un  -,  rr  wrij  riuf  915. 
gat  j u betreiben,  ja  leiten;  tout  I - en  fut  té- 
moin, bir  gante  SfiJ.  »arBrug«  b«»o»;  les -s 
de  vers  à soie  (où  l'on  entretient  le»  ver«)  <Sr  t* 
bf  lir.lliocilgf  l'ü(ï  n;  («e  dit  particol  d'une  réu- 
nion d’élève«  travaillant  aoua  un  même  mailre) 

la  rivalité  d’-  produit  rémuialion,  bit  Vit* 
brnbuidrrfdiaft  brr  ffikrfftStte  rrjriigt  bru 
SBcttriff  r ; H.  m.  (lieu  où  l'on  occupe  lea  pau- 
vre* t)  îlrbr  ité-è»iuè  n;  »fliibf  f;  Bùch.  («elle 
» fendre  du  boia)  ®l><tif  feiernd  Itl. 

À TELLANES  f.  pl.  (e«p,  da  feiett  rom., 

ainsi  nommées  de  la  ville  d’j4/f<7«i , ei  qui  répnn- 
daieul  aux  pièces  satiriques  de«  Grecs)  affila« 

nifdjt  iiojff  nfvidf;  2Ur  floneti  pl.  n. 
ATÈMADOL’LBT  m.Il.m.  (t"  miaUi™ 

en  fera«)  id.m;  (nflrr  üWiiiifler  i»  qjrrfivn). 

ATENANCHE  f.  Fcod.  (irèv.)  y.  fflaf» 
ffiifHUftiiiib  ni.  |Wif(br»  6bfUmtfii. 
ATÊR1NE  V.  athérine.  [l'Inde)  id.  m. 
ÀTERLUSI  m.  Bot.  («O-  d'amtoloche  de 
ATERMOIEMENT  (-moa-man)m.(ao- 

comodcmenl, pour  payer  à un  terme  plu*  éloigué) 

ftrifl*  ob.  8rifluiigl*vfrlrag  m;  Sîtriâiigt* 
rung  bf  r 3«&fimg<fnfl  f;  (faire)  un  -,  r inc  n 
8r.;  le  contrat  d'-,  porte  que  e,  brr8r.  ent* 
^3lr  t ; moyennant  cet -(il  pourra  vous 
payer)  wmittfljl  biffft  Brifl.Y.cortcorrfa/. 
ATERMOYER  (-moa-ié)  v.  a.  Prat. 

(prolonger  1s  terme  d'un  paiement)  frijjfu  ; J II 

einet  3aij(inig  Srifl,  îinffdjub  geben  ; - (une 
lettre  de  change)  prolougirrn,  »erlâitgern, 
V.  prolonger  ; 2.  T.  r.  S’-  (faire  «n  atermoie- 
ment «vee  «c*  créancier»)  einen  8rifiungévet» 
trug,  3tunbung«oertrog  fcfjliefitn,  fief;  eine 
8tifl  geben  laffe  n;il  s’est -é(avecses  créan- 
ciers à tant  de  temps  et  tant  de  paiement^ 
à six  termes,  d'année  en  année)  er  bai  fîd>ç 
»crglidïfu  Ob.gefefel.  [SBaffcrbofe). 

ATETER 1 . in.Bot,(e*p  d'eup»t«ir«)(3lrt 
A TliAMANTE  ou  -tub  ni.  Bot.  (g.  d» 
pL,  f«m  de*  ombellifère»)  @5rUllbIie>l  n. 
ATHAME  f.  BoL  V.  carioviie. 
ATHANAS  m.  H.  u.  (enuucé)  id.  in. 
ATM  AN  ASIE  f.  (pl.  » fleur»  compoaée») 
id.  f.  (iiuprrftfcbcrSolbat. 

ATHANATK  m.  (»oidatper»»»)  9itOaitat 
ÀTHANOR(*«éirti)m.ou  koiknkau  -, 
fourneau  des  paresseux,  Chim.  aulref. 

(fournetu  dans  lequel  on  obtient  à volonté  dtflfè- 
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rrali  degrés  de  chaleur;  il.  dans  lequel  le  char- 
bon tombe  peu  à peu  de  lui-iniiuo  dan«  lo  foj  er ) 

id;  îlifjftiprm;  fauter  ^>cinjc. 

ATHÉCIE  f.  (g  d.  W ) \.  f osier  e. 
ATHEE  S.  a.  (qui  ne  reconnaît  point  de 
Pieu ç)  ©oiicéltiugncr,  ‘.’lifjeijt  tu;  uu-dc 
pratique  (qui  «e  conduit  comme  un  -J  (lit  @. 
bnrcfc  t>ie  ïfjal  ob.  brnCrbrnfiiuaubfl;  - théo- 
rique (qui,  «e  fondent  eur  des  raiaonurnienta,  nie 
l'exialrucectlcs  attributs  de  U. ) cill  &.  IMci)  UlU 

gruommrnrit  ©rnubfâpru  ; 2.  -,  a.  (quinio 
la  Divinité  J gotlcélâligiitrifrf),  iltljiifliftll. 

ATHÉISME  in. (opinion  dea  «Méri)  (ÿtt< 
tfélüugnuug,  Jübnflmi  f;  "Jitbriiimif  in; 
(le  libertinage)  mène  à I'-,  tum-i  jut  <ÿ.  t. 

ATHÉISTIQUEa.  (concernant  Yatkèitmr) 
olbriftifcb-  (Sltbflin  f. 

ATHÉCIE  f.  Bot.  (*.  de  champignons) 
ATUELING  ni.  H.  anc.  V.  adalingue. 
ATHÉNA  f.  (flûte,  trompette  grecque)  id.f. 
ATHÉNÉE  f.  H.  ailC.(lte«txoù  leaasvante 
tenaient  leura  aaaemhjcca,  et  on  ae  donnaient  Ira 

leçon»  pubitqueaj  9ttf}cn3itui  ii;  il  y avait  des 
-s  (dans  les  priucipales  villes  de  l'empire 
Romain)  waren  '.'Itbnuuii;  H.  m.(*cadémica 

de  aavanta;  lieux  où  ila  a'aaaeuiblcnt)©f  |f  hr  t f U» 

vtrciu  m;  ®frfammlung«ort  ter  ©dffjrttit 

ni;  2.  pl.  -S  (fétea  à Athinet  en  l’honneur  do  Mi- 
nerve) 2Jtf)Olâeil  pl. 

ATHÉNÉZÉE  f.  BoL  V.  anavittgue. 
ATHÉNIENNE  f.(meublc  servant  de  eon- 
*ole,  de  cassolette,  de  vase  à fleura,  et  de  bassin 
pour  de«  poiaa.  rouira)  iltf)C1tifrt)r6  (Scfâfj. 

ATHÉRICÉREa.  II.  n .(dont  le«  antenuca 
eont  pointure)  mit  fpifcfgru  3iî(($èriifru  m* 

TfljCIt;  S.  f.  (fsm.  des  diptères)  Suf^Ont* 

flirqf  f.  [91cf)minfd>  ni. 

ATHÉRINE  f.  H.n.  (g.  de  poiaa.  abdom.) 
ATHÉRIX  m.  H.n.  (g  d in«. diptères,  fam 
des  rhagiootdea)  id.  m J ©railllCIlfHf  Qt  f. 

A I H KRM  A S I E f.  M éd . (excès  d e chalc  u r,  ' 
chaleur  morbifique)  2L'5nilf  iiberiini  j)  n;  tÔbt» 

(i$r,ßi«c. 

ATHÉROMATEUX,  SK  a.  (de  la  nature 
d«  r*du  oatrj.brc  iQfft(}tü  u lft*atiÎ0;(  tumeur) 
-se,  br. 

ATHÉROME  m.  («0.  d’abcèa,  dont  la  ma- 
tière eut  enfermée  dana  un  kiate  ou  aao  nteinbra- 

neux)  tBrrigffcÿimtlft  f;  tOalgsgcftinvulft, 

SB  à 1 1)  1 ï i II  r j) . f.  (fera  dca  graminées)  id.  II. 

ATHÉROPOGON  in.  Bot.  (pi.  d'Amér , 
ATHÉROSPERME  m.  Rot.  («b.  à .e- 

menrea  garnira  d’une  barbe  plumcuac);  21t()CrO» 

fptrm  nv.^rbfrb.irtsbainn  m;  les -ces,  f.  pl. 

(pL  tenant  le  milieu  entre  leg.  paromea  et -a) 

bit  ffbtrbartrartigf  n ^flvtii|rii. 

ATHIN  m.  Bot.  Y.  Unctire  élatine. 
ATHLÈTE  m . (qui  combattait  dana  lea  jeux 
de  l’ancienne  Grée«)  91tt)lft,  SBftlefâmpffr, 

»ring«  m; puissant-,  - robuste,  grroalfU 
flfT,  ftarîrrSB.sfântpffr;  combat  d’-cs,®.» 
fampf  m;  9B.=ringtii  n;  fig.  (homme  mbuete 
at  adroit))  frflft»pMfr(  rirff iiftrtrfer  SDîaitn ; 
c’est  un  vrai-, un  corps d’-.rrifl fin  wafjrer 
R.,  ft  fjate.  9t-fiiF5rptr;  -s(delafoi)©fr« 
fédérer  t;  (@laubtn«brlbm.)  ; V.  martyrs. 

ATHLÉTIQUE  S.  a.  (qui  • rapport  aux 
tUiiu,)  atblftif<b  ; it.  f.  - (art  des  athlètes) 
Sltblrtif  f;  SBrttfampf  m ; SBfttringfn  n; 
Singer«!  nnft  ob.  91tblrtf  n«F.  f;  (taille,  force) 
- (ou  i aihUuy  a.;  (il  a des  formes)  -s,  eine« 
Athleten;  -ment,  adv.Cen  aiitMr)  atf)ld(f<t>. 

ATHLOTHÉTE  Tl),  (oit.  qui  préaidait  aux  ' 
jeu*  gymnique»)  9lt&lptf)ft,  ïôf  ttfampfaaitf» 
fefjer.  »riditrrm. 

A THOR  m.  Mylh.  (divinité  dea  anc. Kgyp. 
tiras  lit  3*  moi.  de  leur  année)  iri,  m. 


ATHRODACTYLE 

1 ATHRODACTYLE  m.  Bot.  (palmier 

dont  le  fruit  est  en  forme  de  grappe  ou  da  régima 
cntaaac)  ïllbrpbaclçluî  III.  [tion. 

ATHKÜÏSME  in.  Rhét.  Y.  cong/olta- 
ATHROPH  Y LLE  ni.Bot  (g.  darb.  dont 

lea  fcuiUes  sont  ramaoaéea  au  sommet  des  ra- 
meaux; g réuni  aux  ardiaica)  Tidblalt  I). 

A I il  Y U ION  lit.  (g  de  fougères,  tiré  dca 
polypudra)  id,  |Q. 

ATI!  Y TE  in.  Ant.  (sacrifice  des  pauvres, 
•ans  victime)  id.  f.  (’llvillf  llsppfrr  II.) 

ATIBAR  11).  Com.  (nom  donné  par  Ira 
habilan»  du  ruyamuc  de  Congo  à Ja  poudre  d'or, 
et  dont  Ica  commerçant«  français  ont  fait  Tibir) 

id.  Oiplbftniib  m. 

ATICK  in.  H.  II.  (eap.  degroa.bee)  id.in. 
ATIMONTA  III.BoUt  cap.  de  bauhine)id. 
A riNGA  II).  H.  II.  (poiaa  des  Indes  du  g. 
diodon)  id.  ni.  [Brésil)  it).  II). 

ATI  N G AC  U m.  H.  I).  (coucou  cornu  du  I 
ATINGAN  m. H. (nom  donné  par  lea  Grecs 
du  moyen  âge  aux  Bohémiens)  (figi'Ullf  V II). 

ATINTER  v.  a.  (parer,  orner  avec  affecta- 
tion) pop.  f>rr»tii«vii«vii,  fdmirgrlii  ; an*ft{|., 
tinfafcb.  ; (quivousa)  ainsi  -é?  fo  brraiid 
gepufct  pb.  grfdniirgrlt?  2.  v.  r.  s’-,  fitb  f>rr» 
auépiipf»,  firfc  anfÂiiiçgflit. 

ATLANTE  O).  Arch.  (figure  d'homme  qui 

soutient  un  inorcceu  d'architecture  , en  guiee  de 
culonne  ou  de  pilastre)  9llldt,  91  tldlll,  (Sil)lSr 

liügfr)  ni;  des  -s  portent  les  entable- 
ments p , 9ltldiitcu  tragf n bot  ©cbalf. 

ATLANTIQUE«  atlantifd); Li b. Impr. 
format  — ou  in-plano  (où  la  feuille  entière  no 
forme  qu'un  seul  grand  feuillet  ou  deux  pages) 

91  tlaf  donnât  n. 

ATLAS  (-ace)  ni.  (recueil  de  certes  géo- 
graphiques) 9H1««  m ; CaHbfartcnfauimlung 
f ; C — nf>cft  n ; grand  -,  grope  portatif, 
haubratlaé  m;  AnaL  (t*  rertêbr»  du  cou) 
Träger,  âpvM.  m ; Com.  (satin  d'un  tnvoil 
admirable  qui  an  fahr,  aux  Indes)  ?l.  ; — COtOnlS 
(dont  la  fonda  est  da  coton)  $3<)|t!UlDPffr*ä<  J 
-CaUCaniaS(rayéicbamrttea)©tlllCtlllit)ï»a.; 

— eulquier  (satin  à la  turque  ou  pointe  de  Hon- 

grie) (iirfifd»f  r 91.  ; Hn.  (deux  beeux  papillons 
de  Surinam)  91.,  ^fjnttntrfvifgcl  m ; legr.-, 
brr  gre^t  91.  [ügôvH’ffbrr  SatnarHf. 

ATLÉ  f.  Bot.  (eap.  de  tamariae  d'F.gypte) 
ATLOÏDEs.  a.  AnaL  la  vertèbre-, 
V.  atlas;  muscle-,  îr^gmiuiêFrl  lit. 

ATMIDOMÉTRE  ou  atma-,  atmi- 
doméïroc.rapuk,  atmé-,  \ .ulmoniètre. 

ATMO-MÊTRE  II),  (vase  cubique  plein 
d'eau,  aerr.  n nteaurer  la  quantité  d’eau  qui  s'é- 
vapore; aussi  appelé  rropornloi'ir)  ©frbflUe 

fliiHg«*pb.9luébnnflitngé*mffîrr  m.-sphère 

f.  (masse  d'air  qui  environne  la  terre)  î'Ullfl» 

frei«.  Cuftfre  ié  in  ; 91tmofvl)Ârf  f ; l’-pèse 
sur  (le  centre  de  la  terre  et  sur  sa  surface) 
btr  brfirft  gcgnie;  — corrompue,  vi- 
cieuse, orrborbfiif  ïuft;  1‘—  électrique 

(fiuide  subtil,  qui  eatactuellemeutemnouv.au- 
tour  d un  corps  élcclriaé)  t !f  RrîfdjC  91.;  PhyS. 

- (tout  fluide  subtil  et  élastique  qui  enveloppe 
un  corps  céleste  et  en  suit  les  mouvementé)  — so- 
laire, lunaire,  Ç.bfrSpimr,  bcJÜWoitbrî; 
Mécan.  - (mesure  de  forces)  (cette  machine 
à vapeur)  résiste  à une  pression  de  vingt 
-s,  Faim  brut  îlriicf  bon  20  9Umpfp()'’ircR 
rolberflefteii  ; fig.  dans  celte  — de  cor- 
ruption (la  vertu  risque  d’t'lrc  compro- 
mise) itt  biffer  91.  brr  tUrrbrrBtfyrft,  bf  i Sit» 
tfiibr rbf  rbitiffe»  T ; -sphérique,  a.  (qui  app., 
qui  a rapport  à r«  ) m im’f\)f>ärifcf)  ; pim  ïuft» 
frrift  gehörig  ; (les  llitiilos)  -s,  bcé'Piuifl» 
freffré;  air-,  gfmriiu',at— cÇiift.— sphe- 


ATOA  119 

ride  f.H.n.  (aubst  magnétique  quelc.  qui  existe 
dana  l'a.)  id.  f.  — sphérogrnphie  f.  PllYS. 

(description  de  l'o.J'SuilftFm'^&ff^rff  hing  f; 
—graphique,  a.  (appartenant  à 1‘ — pfaio)  Jllf 
î1.  gftfrig,  afmpfvhdrpgravbift^  ; — splté- 
rologic  r.  (traité  de  IV)  id,  'tniiflfrc iéelf ^rr, 
«ftnibe  f ; — giquo,  a.  aimpf)<l)Ârp|Pflifd?. 

A IOA  m.  Bot.  V.  corossoUcr  épineux. 
Al  OC  A in.  Bot.  Y.  airelle  canncberge. 
ATOCALT  (— ka)  m.  H.  n.  (srauéido  du 

Mexique,  dont  Ira  liaeus  ou  toiles  ofiTrent  diffé- 
rentes couleurs)  id.  m.  [lavande  stechns. 

ATOCHADOS  (ka-dose)  nt.  Bot.  V. 
ATOCHIEN  ou  ATiiociKN  ni.  Il.ceel. 

(hérétiques  du  13»  siècle,  qui  croyaient  qut 
Faute  mourait  aveo  lo  corps  et  que  tous  le» 
péchés  étaient  égaux)  91tl)PrifV  ni. 

A10LE  f.  (bouillie  de  farioe  de  mai») 

9yälfcf)Foni  « ob.  SDJaiébrri  ni. 

APOLLON  U).GéOgr.(amae  de  petites  i ! en 
qui  se  touchent  presque)  SufrlgtllWf  f ; 3ll» 

fcl&aufr  m,(lesMaldives  sont  distribuées) 
en  treize -s,  in  13  ©rupvr»  ob-  -Çauffit. 

ATOM  A IRE  Ut.  (dslgun  marines)  9llP» 
m.îrn;  (9lrt  2)ltfrgra«). 

ATOME  (tô)  m.  (corps  regardés  comme 
indivisibles  à cause  de  leur  extrême  petilraae,  et 
comme  formant,  par  leur  rencontre  fortuite,  lea 
corps  organisés)  HvfîoffTFjcIlc^Clt,  9Hplll  n;  2. 
(petits  grains  da  poussière  qu'on  voit  voltiger 
dnne  nne  chambre  où  il  entre  un  rayon  de  soleil ) 

SciiiiiuftSiib^f11  n fig-  (les  hommes)  ne 
sont  que  des -s  (au*  yeux  de  Dieu)  fin  b c 
nur  So.;  3. H.n. (g  d arachnidea)id.;  -mique 
a.  (rei.  aux  a.)  $u  b.' n 9U-II  gt^ôrig;  alpmifd). 

ATOMISME  m.  (doclrioe  ou  syttème  des 
alon tel)  gfipr  POU  bfll  9ItPlllfll,  91— lfl)Vf, 
Urfloffifhrtf;  9Itom<#lff. 

AT0M1STE  ni.  (partisan  de  Valomùmc) 
91ipmifl,  9luè5ngrr  b<r  Itrfloffi  cljrc  m. 

ATOMISTIQUE  a.(qui  »pp-»  l'atomieme ) 
atomifiiflÿ;  f.  Chim.  Cthéorie  où  l'on  consi- 
dère les  corps  coin,  produits  par  dea  atomes  dont 
lea  formes  et  lea  propriétés  constituent  la  nature 
chimique  de  chacun  d'eux)  9Uoittiflif  f. 

ATOMOLOGIE  f.  Chim.  (étud.  de 

Faction  réciproque  dea  molécule«  entre  elles)  id. 

f.  —logique,  a.  atomolpgifc$,jiiv  91. gehörig. 

ATONE  a.  (fixe,  »»na  expression)  yeux 
-s,  ftnrr,  crfc^Iafft,  matt, auébriidéic«. 

ATONIE  f.  Méd.  (faiblesse,  relèchcmcnt 
dea  organes;  sa  dit  aurtout  dea  organes  con- 
tractiles) 9ltouif,  9U>fvaniiung,  ©tft^laf» 
fnng, <23>lafff>fitf;  - de  l’estomac,  9)îa» 
gc iirfd>n.'âtf)f , ©tfélajfnng  bc«  3))agtu«f; 
—nique  a.  (sut  app.  à l 'atonie)  atoniftÿ  ; (ul- 
cère) - (où  les  propriétés  vitales  languissent)  a. 

AT0NIF1  CATION  f.  Néot.  (action  d. 

faire  tomber  lea  organes  dans  Falonie)  baê  Gilt» 
fräfttn  btr  Orgaiif . [î)aécillé  m, 

ATOPEf.  H.  (g-  d’ins.  coléoptères)  id.  f. 
ATOPO  m.  Bot.  (eap.  d'euphorbe)  id.  n. 
À TORT  ET  À TRAVERS,  V.  tort. 
ATOULLY  m.  H.n.(«p.  de  muge)id.  m. 
ATOUR  ni.  ord.  pl.  (parure  de  fern.)  g.  p. 
Weiblicher  5|]iifc,  Staat  ni,  Spange  f;  (elle 
avait)  ses  plus  beaux  -s,  ifjreii  fc^ôiiftcn 
Staat  an;  (elle  était)dansses-s,  im  Staate; 
2.  datned'-,  (d’une  princesse)  (chargée  d« 
la  coiffer,  de  l'habiller  £)  StaaU»baUtt,  Jlfltttu 

mcr»b.  f;  garçons  d’-t  femmes  d’-  (chargée 

de  la  garde  dra  robes  et  parures  de  la  reine,  da# 
princesse»)  JtlfibfrüfrTOaltrr , îllll,  bfr  Jî?» 

nlginn,  bfr  $rin;ffftnuni. 

ATOURNANCE  f.  (parure)  V.  $ub, 
SdjmiKÎ  m ; 2.  Coût.  v.  V.  procuration,  iL 
chargé  d"  aß  aires,  procureur.  [tour. 

ATOURN A RESSK  f.  v.  V.  dame  d'a- 
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ATOURNEMENT  m.  v.  V.  parure. 

ATOURNER  V.  a.  (orner,  parer  une  fein.) 

g.p.  - (l'épousée)  fthmütfr  n.  brraulputru  ; 
(la  voilb)  bien  -ée,  vnbt  bfrauégfpudt. 

ATOUT  in.  Cart  (««ne  a»  u mime  cou- 
leur que  celle  qu'on  retourne)  V.  triomphe  ; 

îlrout,  üriimpf  in , jouer-,  ï.auéfomnt, 
X.  auéfpirlfii,  trumpfen;  prendre  avec  de 
I’-,  mit  X.  flfibni,  V.  couper;  dame  d*— , 
valet  d’— t,  î.eDiunr  f,  £.«©iibf  m. 

ATR  A U!  L A I RE  s.  a.  Med.  (.ombre,  hy- 
pocondre)  |'<broarjga[lig.gûflfûd>tig;  (visage, 
humeur)  —,  ftbwurjg.,  grifégriimig,  faner* 
tôppf4i,  ; (c’est)  un  — , ein  fcfiro-r,  gr— t, 
faner — r SDtnifcb  ; ein  <BaUffi($t(gcr;  Anal. 
V.  capsule;  Syn.  le  mélancolique  évite  les 
hommes,  I'-  les  repousse. 

ATRARILE  f.  V.  bile  noire;  fig.  (mé- 
lancolie , humeur  acariâtre)  ÔKlUflld)! , ©il  fl» 

fù^tlgMt  f;  ttfbrrwtrflgrr,  faurrtöppf^rr, 
gtifêgrümigrr  P^araftrr. 

A T RA  BILIEUX,  se  a.  V.  atrabilaire. 
AT  RA  CT  OBOLE  m.  Bot.  (champignon 

à vésicule*  «éitiinifornic«)  ici.  f. 

ATRACTOCÈRE  m.  H.  n.  ($■  a'iun.  eo- 

• eopt.  d'Afr. , qui  ronge  le  boie)  id.  f. 

ATRACTOSOME  ni.H.n.(poi»».o»eeux, 

thorecique,  qui  e le  corpe  fusiforme)  fpillbflo 

förmiger  fxt feb , 9Uractofom  m. 

ATRACTY I.IDE  f.  BoL  (g.  depi.,  f.m. 

dee  eynerocéphelee)  Spillbf  Ifrilll  t n. 

ATRAFITE  m.  H.  (rouaultnan  achiama- 
tique)  Sltrafit  m. 

AIR  A GÈNE  f.  Rot.  f*  a*  pi.,  rem.  a» 

renoocuUiree)  î'Ol'pf IMlllllf  f. 

A FRAMENTAIRE  f.  Cpierr.  de  vitriol) 
îlntrii*  ob.  Ttiilr iirficin,  ?ltramrii(«fl.,  ©i* 
triol=fl.,3inIoitriol  m;  V.  sulfate  de  fer.  2. 
a.'ermbl  k l'ancrrjbfutf  II  OTt  ig,(  lit  t e tlÂ  f)  Il  I ÎC^>. 

ATRAPIlACEf.  Rot.  («  d.pl.f.m  a., 
poiygonére)  <Sir<itt<bmf  Ibr  f,Sfaitbrri<b  m;- 
épineuse,  bornige  2tr<nid)mrlbc. 

À TRAVERS,  V.  travers. 

ÀTRE  m.  (foyer;  endroit  de  le  chaminéc 
où  l'on  feil  te  feu)  «Çffrb,  Sf  UfT  « .jjff  rb 

m ; ôter  ( les  cendres  ) de  I’— , vom 
4?mbr  Wfgtbuu;  - du  four  (partie  pUne) 
©ntfpfrn«.§.  m;  (ce  pain)  n'a  point  d’-,  n'a 
point  assez  (l'-(n'e»t  pâl  cuit,  n'eu  pu  aaaex 
cuit  dénoué)  Ifl  n n t r n , au  brr  untern  Diinbc 
rtif^t  auêgrbatfc  n;  P.  (pi  d’un*  maison  où  l'on 
ne  faii  qu'un  fort  petit  ord.)  H n'y  A rieil  de  Si 

froid.de  plus  froid  que  I’-,  ba  i|l  brr  .§.im* 
mer  fall;  ba  gibt  r«  ftfuiialr  ©iffru  ob.  Äofl; 
Affin.-  du  fourneau  de  coupelle,  îrrib» 
*&•',  briser,  défaire  P-,  bnt  ïr.  auâbrrcfirir, 

Verr.  - (pierr.  de  g rie,  couvrent  le  fond  du  four) 

@la«ofnir^ffrb. 

ATREMPAGE  m.  Glac.  (chauffe  gra- 
duelle du  four  dre  verrieee)  fluftUWfifr  (Sf* 

bi&'.mg  (bf«  ®vifßrIflta«ofeii«). 

ATRÉSIE  f.  Méd.  V.  imperforation. 
ATRÉSO-CYSIE  f.  Anal,  (imperfora- 
tinn  del’anua)  ©f rfcfctoflV n&Cl’t  bf<  îlftrréf; 
-cystie  (.(imp.de  la  vernir)  ©.bfr  ©lafe;  -lé- 
inie  f.(împ.  du  goeicr)  ©.  ber  Jîrblf  ; -métrie 
r.  (imp.  de  le  matrice)  ©.  bfr  ©fbäniUlllfr; 

— psie  t.(imp.  de  la  pupille)  ©.  bf8  ‘Xugapfflf; 
-rhinic  f (imp  du  ne»)  ©.  brr9laff. 

A TRI'-Sl.  RETRIE  f.  Allât,  (imperfora- 
Ii0..del'uriire)©rrf(bloffcnboil  b.èarurôbrf 
A ntfri  ISME  m.  Méd.V. atrésie,  [f. 
ATRICE  f.  Cllir.  (tubercule  autour  de 
l’enue)  2fiigwiub«  am  îfftrr  m. 

ATRICHIE  f.  Ilot  ( J de  pl.  fam.  dre 
moueeee)  91  f rtr('ii: tu  n. 


ATRIPLETTE 

▲TRIPLETTE,  atripi.ottk  f.  p.  v.  V, 
fauvette  rousse,  [mrlbrmutigc  ©flaiijm. 
A I RIPLICÉESf.  pl.  Rot.  (ou  arrorhra) 
A I ROCE  a.  (énorme,  exccaaif;  ar  dit  aur- 
tout  den  crime»,  de*  injurra  et  de*  supplices)  A b> 

fdinilid),  gr.îjilict»,  grau  fam;  it  niipSrnib, 
bimmrlfd)rrinib;  (crime)-, gr.;  (injure)-, 
ftitpcrfiîb,  fdirrrflit^;  (souffrir)  des  tour- 
ments, des  supplices -s,  grSfilitbe  ob.  ritt« 
ff  fclirtu’  äWartt rn , Onalf  n ; (ame)  - (noire, 
cruelle)  rob  (abftbrulidjfé,  ofrrudjlf*  @f» 
mütb);  (lâcheté)  -,  abf(bfuli«b.  nnpörrnb. 

A I ROCE  MENT  ad V.  (avec  a Irocita)  (il 
est)  — (perfide)  frfMiiblifb,  c mpôrrtib. 

A 1 ROCI  I Ê (.(énormité,  excès,  so  dit  prin* 
cipel.  d’un  crime,  d'une  injure)  91  bfd)ClltirbFri t, 

©rrriifblbcit,  ©râfilidiffit  f;  - (des  tour- 
ments) @r.  dp.  eutfrfelicbc  @raufamfrit  ; - 
(cruauté,  noirceur)  (du  caractère)  ©rauf-f., 
Srr.;  (il  a manifesté  dès  sa  jeunesse*)  une 
- de  caractère  c , rinnt  fo  vernichten,  ab= 
ftbfulifbfii.  nnpJrfiibfii  Gbaraftfr. 
ATRONCHEMENT  m.  Eéod.  (droit 

que  le  aeigneur  avait  de  faire  aaiair  et  ecier  par 
le  pied  un  arbre  qui  avait  été  coupé,  afin  qu'rn 
rejoignant  Ica  deux  parliea  on  pût  reconnaître 

le  voleur)  Stommrrcti  n. 

A nu )PA  f.  BoL  V.  belladone. 
ATROPE  m.  poi*s-  du  g.  des  voineroidcs) 

ÎBropit«,  Tobtf  nfovf  m. 

A f KOPHIE  (-lie)  (.(extrême  niaigrrur  de 
tout  le  corpa,  eontomption)  TÖrrflldjl , ’Kbjfb» 

ruiig,  ‘Miiéi. , ©$winbfu<{lt  f;  - partielle 

(qui  n'afTecle  qu'un  membre,  un  braa,  uncrilç) 

örtlid)f'Sbt. des  yeux, îfugniftbminbnt  n. 

ATROPHIÉ,  -ék  a.  (amaigri)  (membre) 
-,  gfft$roiiitbni,  abgrjfbrl,  tiiigfborrt. 

A I ROPINE  f.  ChilU.  (alcali  trouvé  dana 
la  belladone)  TOrOpill  II. 

ATROPIQUE  m.  Chim.  (acide  extrait 
de  la  belladone)  Tolitroillfiîlirf  f. 

A I IlOPOS  (o-ce)  f,  (cello  dee  Iroia  l*ar- 

que»  chsrjtéc  de  couper  le  fil  suquel  tient  lâ  vie 
de  disque  homme)  j(].  f. 

AMAUIJ.ll  V.  A.  (mettre  À tsble)  Ait 

beu  îiftb  ffbni,  brioirlbrn  ; (si  vous  ne 
pouvez  accorder  ces  hommes)  nlta- 
blcz-les,  fo  bringen 2 if  fif  mit  fiuaubfr 

Jll  îift^e  2.  V.  f.  S*—  (ac  mettre  a lablt  pour 
y demeurer  long-tempe)  fam.  OU  H),  p.,  fîtb  $U 

ïiftbr,  nu  bfit  ïif<b  febai;  ils  s'attablèrent 
à midi  (et  ne  sortirent  de  table  qu'à  six 
heures  du  soir)  fîc  festen  pb.  lagerten  ftcb 
uni  iîllbr  nu  bru  îiffb;  s’— (pour  jouer 
aux  échecs)  füb  btufc&rn. 

AI  I ACCA  MllS.  (italien)  (eigne  qui  in- 
dique qu'un  morceau  doit  en  auivre  un  autre  im- 
dialetnent)  -df{ô/fo(attaqucx  tout  de  auite)lUnil 

fnbre  foglficb  fort  ! 

A1TACIIANT,  -k  a.  fig.  ord.  (qui 

tache , qui  fixe  fortement  l'attention)  nu.(if  bf  Ub, 

rcijfiib;  (ne  vous  livrez  pas  bec  jeu)  il  est 
tiop  -,f«  ifl  ju  nu j.;  (tout  ce  que  le  monde) 
a de  plus  -,  «-ê  ob.  9l-é  bnl  ; (cet  auteur) 
est  très  — (par  le  talent  qu'il  a de  peindre 
la  nature)  ifl  nuficrfl  nuj.;  (sa  manière, 
quoique  simple)  n’en  est  pas  moins —e, 
jifbt  ob.  ffffclt  botb  jfbcrmnuu  au  ftcb;  c'est 
une  lecture)  extrêmement  -e  (agréable) 

nuperfl  nuj.;  iu  (qui  fixe  fortement  l'attention) 

febr  nufirfiigeitb  c;  (cette  place)  est  trop 
— e (xaaujetliaaantr)  p.  U.  ifl  }ll  t>cf*t>n>crli<t) 

obrr  niifltfiigrnb. 

ATrA(!HE  f.  (Uen,  courroie  f,  aerv.  à at- 
tacher)- (d'un  chien,  d'un  limier) (Kiemen 
m;  ©nub  n;  mettre  (un  chien)  il’—,  nu« 
biuben,  aulrgru;  chien  d'—  (q  u’on  ti*n(  al-  j 


ATTACHEMENT 

taché  ou  à la  chaîne)  £f  ttf  tlbltllb  m t mPltre 
(un  cheval)  b I'— (pt  de  certaine  endrotte  où 
l'on  met  Ica  chevaux  à rouvert  pour  peu  de 

tempa)  iinbiiibfii;  (prendre  tnnl)  pour  I'— , 
pour  I*—  de  chaque  cheval,  fftr  boé  *?hu 
biubfii;  P.  être  comme  un  chien  b 
comme  un  ch.  d’ — (fort  aaaujelti)  faill,, 
wir  bfr^»uubnnbrrÄfitf,  tin  ® fluor  fri» 
nréVImtf»  fri)u;  2.prendre  I'-  de qu(mieux: 

prendre,  recevoir  ses  o(«f r«)  jrmb<  ©rfeble 

e inbolru;  (il  ne  fera  rien)  sans  votre  -.sans 
prendre  votre  -,  obuf  ilbrf  it  ©ffrbl,  ebitf 
ootber  3brf  ©•  finjubolfii;  obuf  bns  ©ir  ré 
vorläufig  gut  gfbfi^fii  babru;  lettres  d’—, 

(.halle.  (Icllrea  ou  ordres  pour  l'exécution  dr  qe 
arrêt , ordonnance  p ) (SmUliOllébrfrbl  m; 

©olljirbuiigébffrbl  f;  donner  des  —,  rinnt 

©.  rrlbeilrit  ; Anal.  — S (rndroila  auxqurla 
tiennent  Ira  muaclra)  3JÎ  U«f  C I = 9Î 1 1 f Hg  I«  llgr  II  f. 
pl;  Rij.  — de  diamants  (ouvrage  de  plue  piè- 
ce« «'accrochant  l'une  à l’autre)  2Di<IHI<llltfl!« 
ff^lriff  f;  Bonn,  des  bas  d’—  (gr.  bea  qu’on 
attachait  au  haut  de  la  euiaae)  SLhlIflrflrÛmVft 
m.pl;  Charp.  — d’un  moulin  b vent  (gmue 
pièce  qui  lui  «rrt  d axr).f),1UVtbnilllt  Ob.rtölt« 
ber  ciurr  SUiubmùblf  m;  Corr.planche  d’-, 
Oiiufbrrtt  n;  Forg.  —S  (deux  pièce«  de  boia 
«crv.  a contenir Irdromr)  JWfi  ^ôljfr.  Womit 

bit  Stübr  frflgrbalteu  wirb;  Vilr.  —s  ou 

I ip|is(liene  dr  plomb  pour  Ira  barrea  dra  vitraux) 

©Ifiringr  m.  pl;  .^nften  f.  um  bif  3itinb> 
rifm  , Van. — S (licna  d'oaier,  pourconaoltdar 
Ira  vannerie«)  .gmiiptbif llbf r n.  pl;  »Wfibfll  f. 
pl  J Jard.  — (or»,  dr  parterre  qui  «r  lie  « un 

■utrr)  Scÿltiff  f;  ©,mb  n ; Ois.  — de  la 
Chanterelle  (lien  qui  relient  l ot.rau  ) ginbr* 
faillir  f;  PcinL  Sculpl.  V.  emmanchement; 
fig.  (ce  jeu,  cette  passion)  est  une  fu- 
rieuse-, ifl  eine  fd)rcrflid)f  Sjffffl  ; (mal- 
heureuse)-, -(criminelle)  .Çmitg  m;  (il 
aurait  bien  de  la  peine)  b rompre  cette-, 
fîdireubifîctn.jpnugf,  von  biffer  Rrfftl  loé» 
jiimn<bfii;  avoir  de  I'-  (au  jeu,  pour  le  jeu. 
b l’étude,  pour  l’élude)  9lnbbugli(bffit  ob. 
.Ç>nitg  pim  c babru;  auf  bné  c frpicbt  ftpit. 
Al  1 ALHEIM  ENT  m.  («moment  qui  al. 

tache  fortement  à qn,  à qe;  régit  à en  pl.  dr« 
choara,  et  pour  en  pt.  dra  per«.)  Tlllhâliglirl)« 

(fit , 9lfignng,3uiifiguitg  f;  —b  un  parti 
'Kub.au fine  ©artet  f;  —b  l'étude,  tëifre, 
©figuiig  mm  «tiibireu;  — b son  devoir, 
©rbr  jiir  ©ffi<f)t,  ©flidjlbfffifffubfit  f;  - 
pour  un  ami  (pour  su  famille,  pour  une 
femme  qu'on  estime)  3lnb.  au  einen,  3u* 
ufiguiigtu  einrm  Jvruub;  il  a tiop  d'—  b 
sou  intérêt,  ri  bângf  jii  febr  am  Qh  wiimrii. 
aufm  ©ortbril;  Arch.  — s.  pl.  (noicad« 

ouvrsgcs  de  diverse*  espèce*,  que  l'on  prend 
lorsqu'ils  sont  encore  spp»rcnt»,pour  1rs  consul- 
ter plus  tsrd  dsns  le  règlement  des  mémoire«) 

©reiébeflimmiiug  einer  ©auarbril,  fo  lange 
fir  uod)  gu  î,agr  fîebl  ; Syn.  I'— est  un  sen- 
timent tendre  et  durable;  l 'attache  une 
passion  poussée  b l'excès.  On  a de  Yat- 
tache  au  jeu;  on  a de  I - pour  sa  fam., 
ses  amis. 

A HACHER  V.a.  (joindre  une  clioac  à une 
autre)  bf fcfligrit,  fcfl  matbfii,  binbfii,  aiib.; 
- (une  affiche)  auf<f>lageit,  aubrftf  n,  anflr« 
beu;  - (avec  un  clou,  avec  un  cordon,  avec 
des  épingles)  br f.,  aub.;  - ses  yeux  sur  qc, 
fr  ftiigru  auf  r iwa*  fjeftru  ; - les  regards 
(Ira  captiver) bif  ©litff  ffffflu  ; -du  prix.de 
l'importance  b qr.SRfrtb,  @f  wittit  auf  ft. 
Irgfit;  — un  sensé  un  mot,  rinnt  ©iiut  an 
riu  3Bort  fuüpfrn,  iu  rfu  Î8.  Irgru;  — son 
bonheur,  sa  gloire  b qc,  friu  @lù<f , fciitf s 


ATTAGAS 

fHiibm  seit  etwa«  abhängig  machen,  <ui  « t. 
b lingru;  (mie  jarretière)  au  cou  de  son 
chien,  fclitrm  hunbr  um  bru-ÇiaUbiubrn; 
(la  jarretière) dont  il  l'avait  — é.  womit  rr 
ibu  angebimben  batte;  —{avec de  la  colle) 
brf.,  aitfirbru,  U.  (auf*  eb.  ainleimrn,  il. 
ampapven,  auf«p.)  \. coller;  V. S .brouter; 
— (les  galériens)  b la  chaîne,  an  bir  Jtrttr 
Irgru;  (J.  C.)  a été  —é  b la  croix  (b  l'arbre 
de  la  croix)  ifi  au  ba*  tfreu;  grf«blageii,  gr* 
brftrt  roorbrn;—  le  mineur  au  corps  d'une 

plill'C  (lt  oiellrc  en  éUI  de  travailler  à couvert  À 

u««  mm«  c)  bru  'JDiminr  vor  brin  ^aupt* 
walle  einer  ftcjiimg  aubäugen,  ob.  it<b  rin» 
graben  laffrn;  tig.  (Iw  p«  v.  s»'  «»*•*«•  su| 

oblige  • qe  devoir,*  I*  recoaneteuacej  il  est  at- 
tache b la  légation,  rr  iflbcr  ©cfaublfcbaft 
beigegrbcn,  bri  brr  &.  attachât;  s’—  qn 
(pour  sou  service)  jrinii  in  feine  Tiruftt 
nehmen;  (le  prince)  s’est  — é (ces  elran- 
gers)(en  leur  offrant  des  places  ^ bfl|  t <ln 
fid>  gejeffrll;  (le  devoir  ^ ni'— e auprès  de 
lui,  m'-e  (b  sa  maison,  b scs  intérêts)  bail 
uiid)  briibiu  fefl,  frjfrlt  mid  an  ibu,  biiibrl 
ob.  frjfrlt  midlc;  — és  l’un  b l'autre  (par 
une  étroite  amitié)  mit  rinaiibrr  vrrbun* 
ben;  (il  est)  — é b son  prolil,  b ses  intérêts, 
anf  friant 91  ubrn,  Üloribril  orrfrjfrn,  rr* 
pi«bt;  les  inrnnv  cnieus  -és  b une  chose,  bit 
lliidiiurbmlitbfritrn,  weldit  mit  riutr  î ad>c 
vrrfuiipft  jiub;  2.  (appliquer)  (l'etude  des 
mathématiques)  — e bcauc.,  ftrengt  frbr 
an,  nimmt  bit  geijligeit  «Kräfte  jrbr  in  91  n* 
fprtirb;  (le  jeu,  la  chasse)  I’— e plus  qu’il 
ne  faut,  frjfrlt  ibu  ubrr  bir  @ebübr,  mrbr 
al«  r*  ftpn  follte;  il  -e  (son  affection)  à 
telle  pem,è  telle  chose,  rr  brftrt  t auf  biet; 

3.  V.  T.  8* — (•«joindre,  «'unir  étroitement) 

(la  poussière)  s'attache  aux  habits,  bängt 
ft<bau  bir  .Kleiber,  (la  poix)  s'-e  b (l’étoffe) 
bängt  ob.  brftcl  fid  au  t;  (ces  deux  com- 
battons) s'attachèrent  étroitement  l'un  b 
l'autre,  famnt  ob.  gerietben  bart  au  ciiiau* 
brr  ; Peint,  (les  objets)  s’attachent  O1*  P»- 

uiurnl  tenir  rnarmble)  beiubreu  r i II vl u br c ; 

s'- b la  poursuite, aux  pas  de  qn., jom. bart; 
uàrfig  verfolgen.  fie«  an  jrnib«  ««brille  bäu* 
grn;  (le  prince)  parait  s’— b (ce  ministre) 
jdirint  fi«b  an  t pi  «alleu,  anpif«blitpru;  s'- 
b la  terre  (aux  biens  de  ce  inonde)  fid;  ob. 
feixt  .fÿrrj  an  ba«  3rbif«br  hängen;  ne  s'- 
qu'b  des  bagatelles,  an  lautrr  JUriuigfei* 
tnt  bangen;  s'- b son  devoir  (à  l'ctudc)  jri* 
nrr$j!i<bto6liegrn;ils'-e  trop  b ses  opi- 
nions, b ses  fantaisies,  b son  sens,  rr  bängt 
ptfrflan  fu  '.Dïriimtigrii,  (StufäUrit;  rr  br* 
jlcbtju  frjiauf  frinrm  «iiiur  ob.  Äopjr;  V. 
bonté;  s'-  au  char  d’une  femme  (•«  meure 
nu  rang  «eeeaadorateura)fi(b  ail  beuîriumpb’ 
wagen  einer ffrau  fpanuen,  mit  îlubrru  al< 
ibr  9lnbrtrr  anftrrttn;  s’-  au  char  de  la 
puissance,  bru  ©rojien,  brn  üJiâtbtigen  bru 
■§of  nia«btu.  Syn.  On  est  lié  par  sa  parole; 
-é  par  les  sentiments  du  cœur. 

ATTAGAS,  V.  atugas.  (oplérea)  id.  T. 

A TT  A GÈNE  m.  II.  n.  (g-  d'inaeclea  eolé- 

ATfAQUABLE  (-ka-)  a.  (q»i  peu«  n™ 
aMayar)  angreifbar;  nia«  aiincfcditcii  nirrbrn 
faim  ; (la  place)  n’est  pas-  (de  ce  côté)  ifl 
unangreifbar. 

A ITAQUANT  (-kan)m.f«»a»iiUni,  «lui 
g>i  aMmym > 'Augreifenbr, 'Angreifer  m;  les  -s 
(furent  repoussés)  bir  ftugrrifriibrii  ; 2.  a. 
— , c,  partie  -e  augrrifriibrr  Stbeil. 

ATTAQUE  f.  (•«*  d'o««yarr)  'Angriff, 
Kajal!  m;  rude,  vive-,  barirr,  bi&iger  'A.vb. 


ATTAQUER 

9lnf.;  - vigoureuse,  imprévue,  flarfrr  ob. 
grwaltigrr,  uiivorbergefebener  91.,  'Anf.; 
soutenir  I’-,  bru  'A.  au«baltrn , lâcher  pied 
dès  la  1"*-,  glri«b  brim  rtflcu  9l-t  wrirbr n; 
2.  Caaaau«)-.  aller  b I’-,  'Sturm  laufen  ; dou- 
tier  une  - générale,  einen  allgemeinen  ob. 
ÿauptuSt.  nntrrnrbntrn;  on  lit  trois  -s 
(deux  véritables  et  une  fausse)  man  ma«btr 

brri  'A— r ; 3.  (tranrhrea , pour  s'approcher  «'une 

pu»  j'A-«  «werfe  cb.«liniru;  (les  assiégeants 
avaient  fait)  trois  -s,  brri  9(-<*liniru  ; il 
commandait  P-  (du  fêlé  du  Nord)  rr  batte 
ben  93rfebl  über  bir  t 'A-«*linjr,  iibrr  brn  91.; 
(depuis  huit  jours)  on  a fort  avancé  les  -s, 
Ifl  man  mit  brui  A.,  mit  brn  A-«eiorrfrti  frbr 
vorgrriïtf  r.bat  man  jïdi  mit  br  ufL’rrfrn  frfioti 
frbr  brr  Rcflnng  genähert  ; lip.  (parolnadi- 
Ira  exprès  pour  aouder  qn  aurqe  objet  ^);  il  m'a 

dfjà  fait  une  - (sur  le  même  objet)  rr  bat 
fd>Pii  rininal  einen  ©crfiub  grmarbt.  nii«b 
aïKjuboIrn;  (il  est  instruit  de  cet  évène- 
meutj  il  m'en  a donné  qe-,  rr  bat  bei  mir 
baraiif  grjieit;  (il  ne  me  l'a  pas  dit  ouverte- 
ment) ce  n’était  qu’une  -,  ra  war  unr  rin 
9ln«faU,  eine  âticbclti;  il.  fig.(agren*ion,  io- 
auHc,  allein«« y (dans  ce  débat)  P-  fut  moins 
spirituelle  que  la  defense,  war  brr 'An* 
griff  nicht  fo  gtiflrrirb  al«  bit  ïtretbeibi* 
guug;  Med.  (accès  soudain  ) - de  nerfs,  'Jlrt* 
vrnaufall  m;  92— njiifAUe  pl;  - (de  goutte, 
d’apoplexie)  'A.; c’est  la  troisième-,  ba*  ift 
btrbrittr  91,;-  légère,  Icicbtrr  91.;  Auwaiib* 

lllllg  f;  V .Ult  inte;  Kscr.  ( uiouv.  pour  «bran- 
1er  «on  adversaire,  afin  de  profiler  de  mon  déa- 

ordrej'Aiigrijf.'Auafall  in;  Man.V.tf//«yn«\ 
ATTAQUER  (-ké)  V.  a.  (a»aaillir,  être 
l’agrraarur)-(|’eiinemi,uneplace)aMgr«if(n, 
aitfallcn;  -de  front, -l’épée  b la  main,  b la 
baïonnette,  von  vorn,  mit  brin  Tcgru  in  brr 
{taub,  mit  brin  ©ayiuuct  a.;  ce  sont  les  en- 
nemis qui  oul-é,  qui  nous  ont  -es,  bir 
ffrinbr  haben  augrgriffru,  hoben  u né  a.;  on 
l’a  -é(dans  un  bois.en  pleine  rue, en  plein 
jour)man  bat  ib»  c angegriffen  ob.  angrfaU 
Iciqfig. -qnde  parolcs.jrm.mil  âBortrn  a.; 
(c’est  lui)  qui  l’a  -e  ( provoqué;  brr  ibu  an* 
gegriffen  ob.gereijt  but;  il  l’a  -ésur(sa  nais- 
sance, sur  tel  ouvrage)  rr  bat  rorgeucmit 
ibiu  angebunbrii  ob.  auf  ihn  gefiiebrit;- 
Pbomieur  de  qn,  jrmb«@b««  antaflrn,  a.; 
jr m.  bei  brr  IS.  a.  ; vous  avez  -é  sa  réputa- 
tion, Sie  babru  fu  guten  îHuf  angetafiel, 
verbâ«btigt;  il  a -c  (cette  proposition,  celte 
opinion)  er  bat  c angegriffen,  befinden  ob. 
angefo«btrn;-qii  par  son  faible, par  sa  plus 
forte  passion,  jem.  bri  ob.  auf  feiner  fdnva« 
«beu  ©rite,  bei  feiner  ftârfjkn  t!eibruf(baft 

a.;  (allerer,  ronger,  dclruir«;  (|a  r0Uille)-C  IC 

fer,  greift  ba*  (Sifrn  au  ; it.  (c»i«mer , cmre- 
preudr«;  — (un  pâté)  aiifibuftbrn ; -(un  su- 
jet) convenablement . gehörig  anregtii,  rr* 
örtern;  Jur.-un  acte(*»  conirairr  la  validité) 
bie  'Aeddbdl  einer  llrfnube  aufechten,  be* 
flrciten,  in  ‘Abrebt  jlelle n ; - qn  en  justice, 
jem.  vrrflagrn,  gerichtlich  belangen,  Mar.  - 

une  lief  • en  rapprocher  pour  la  rrcouna ilre)01lf 

eiur  3nfti  pijlturru  ; Ch.  - (le  cerf)  an  ja* 

gen;  Man.  — (un  cheval)  (lui  faire  aenlir  l'épe- 
ron rigoureuaemenl)  tlïd)tig  fpomCII  ; MUS.  — 

juste  le  son,  la  corde  (cmonnrr  jualo,  Inin 
bien  vibrer  la  corde)  glll  trcffei»  , bfll  Toit,  bit 
Saiir  gut  treffeu  ; mit  ©iibrrbrit  fpirlrn; 

Mil.  - (l  armc)faaiair  vivement  le  fu«il  dann  Ica 

exercicaa  militaire*)  tduidl  ergreifen  ; 2.  - qn 
de  conversation  (lui  adreaaer  la  parole,  pour 
l'angager  à parler)  mil  jrillll  ill'«  öffpräd)  JU 
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fommen,  rin  mit  ibm  aiipifniïvjru  fn» 
«bru,  jrm.  in'«  jir brn;  (mit  jrmn.  aitbiu* 

brn  fam);  (vous  ne  m'Cctïvez  pas)  il  faut 
bien  que  je  vous  — c (provoque)  ich  muü 
«ir  alfo  wobl  brrainforbcru  (au  ©ir  jlrigru 

fam.);  3*  V.  r.  S’—  à qn  ( I'—  ou  offenser  ou  ver» 
lemrnl, lui  vbrreber  querelle >^ânbrl  Ob  ©Iml 

mit  jem  n aniangrn,  mit  jemu.  aubinben; 
s’-  h plus  fort  que  soi,  mit  einem  ©tàrtrrn 
aubinben , briller  einen  «târfrru  fomniru  ; 
(il  est  dangereux)  de  s’-  è son  maître . fi<h 
mit  f:n.  .^errn  ob.  ©orgifrçtru  in  «treit 
ciujuiajfru;  il  s‘-e  toujours  a moi,  rr  greift 
brftänbig  midi  an, et  bat  r«  oorpigéicr ife  oui 
mid)  abgefrbru  ; T.  bien  -é.  bien  défendu 

(la  dèfeoae  a bien  répondu  à I ailtujur)  f \ 1),H  ju 

’JJianu  grfuubrn;  wir  brr  'Angriff,  fo  bir 
t^rgruivcbr,  4.  être  -é  (d’un  mal,  d’une 
maladie),  V.  atteint  ; Escr.  -,  V.  attaque. 

ATTARDER  W a.  (meure  qn  en  retard) 
aufbdllr II  ; 2.  V.  r.  S-,  fam.  (a<  meure  lard 
rn  roule,  a«  retirer  trop  lard)  ffit>  Jll  jV'àt  a U f 

bru  'iL'cg  maebrn,  ju  fpät  na«b «häufe  geben, 
fi«b  »erfpäieu. 

AT1ÈDI ER  v.  a.  V.  V.  importuner. 

ATTEINDRE  v.  a.  irr.  - qn,  qn  (join- 
dre) eiubolrn,  meiden  ; (il  y a une  heure 
qu’il  est  parti)  je  puis  encore  I’-,  i«b  faim 
ibu  nod)  rinb.’,  (son  frère  est  plus  avance, 
mais  avec  de  l'application)  il  pourra  I'-, 
wirb  rr  ibu  rinb  fSuitrn  ; (il  se  datte)  d'- 
(d  égaler)  (Corneille,  Racine)  pt  rrr — (tin 
certain  âge,  l’âge  de  cent  ans)  (parvenir  ■ ..) 
rrr.;  - son  but,  fernen  3wr«f  rrr.;  Mar.  - 

(un  vaisseau)  (I«  joindre  en  chanaanl  aur  lui) 
rinb.,  brfrgrln  ; 2.  (frapper)  trrffcn  ; (un  ja- 
velot, une  balle)  l'atteignit  (au  bras;  traf 
ihn  t;  il  l'att.  (d’un  coup  de  pierre)  er  traf 
ihn  mitt  ; il  ne  fut  atteint  que  (du  24coup 
de  pistolet)  r r würbe  erfl  von  t getroffen;  3. 

v.n.  - à qc  (à  qc  d'étevé  ou  d’éloigné,  y toucher, 
y parvenir);  (je  IIC  puis)  - à Celle  liailtrur, 
jo  bvd)  rrieben,  hinauf  reichen  ; (ce  clou  est 
trop  haut)  je  n’y  puis  -,  je  ne  saurais  - la, 
-jusque-là,  ich  foun  ihn  nicht  rrr..  niibt  bi« 
babiu  vb.  fo  rorit  rri<ben,  V.  but;  lig.  - {à  la 
perfection)  rrr.;  (bien  des  gens  y visent)  il 
on  est  peu  qui  y atteignent,  wenige  err.  e«; 
il  aspire  où  il  ne  saurait  - , rr  firrbt  nod 
etwa«,  ba«  rr  nicht  rrr..  rrjleitn  faim;  it.  I’. 
son  épée  est  trop  courte,  il  n’y  saurait  -, 
bapi  ifl  rr  pt  fur;,  fo  writ  rcidrit  fr  .Kräfte 
nicht  ; il  ne  faut  qu’une  queue  de  vache 
pour -au  ciel,  mais  il  faut  quelle  soit 
bien  longue, um  feinen  Bwecf  pi  rrr.,bebarf 
e*  nur  ber  gehörigen  ÜMittrl. 

ATTEINT,  E a.  Méd.  (frappé,  affligé  lie) 
befallen:  être  - de  (la  peste)  von  t b.  werben; 
lig,  (l’effroi)  dont  mon  nme  est-e,  brr  mein 
$rrj  ergriffen  bflt  ; l’ral.  -(aceu.é,  prévenu) 
de  (crime)  wrgm  rinr*  e aiigeflagt;  - et 
convaincu  d’avoir  volé , bf«TirbflabD  au* 
gcflagt  unb  lïbrrwirfrn;  V.  atteindre. 

ATTEINTE  f.  (coup  t,donl  on  cul  nlt.  ml  ); 
tPerfi  br  img  bn  r«b  e in . S dl  a g R .ftir  b,  S <b  u fi, 

Trurf  m;il  ne  reçut  qu’une  légère -.erwur; 
br  nur  ein  wenig  geflreift;(ses  compagnons 
tombèrent  à ses  côtes,  sans  qu’il  ait  reçu) 
la  moindre  -,  bir  gcringjtr  ®rrlr  bimg  ; une 
-(nu  liras)  eine  leichte  iüerl.  ob.  rin  ©treif* 

fchllû  ; Mail,  (coup  qu'un  cheval  a«  donne  aux 
I pi.'da  de  devant,  ou  qu'il  refoil  aux  pirda  de  der- 
rière, d'un  chevtl  qui  Ieauil)b0*  îrftril  Ob.  b«r 

îritt  au  bir  ïfi'pr ; (ce  cheval)  se  donne  des 
-s,  donne  des  -s  à l'autre  ; il  boite  d'une 
-.tritt  fi«b  au  bir  ÖJorberfüjje,  tritt  ba*  an» 
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brrr  au  bit  4?intcrffi$t  ; t*  |Ü«tt  »•«  Hut m 
ïtiMt  an  bit  ff  fijir  ; - enrornce  (qui  p »»»«»* 

jusque  «oue  la  corat)  (iltC  ©ftltbUllß  (bunb 

•inen  Stift),  »tltbe  btC  unter  btu  $üf  ßtbt; 

- sourde  (qui  ne  forme  qu'une  eoatuaioa,  eene 
bleaaure  appartule)  Stift,  btt  tlUt  tillt  Olltl« 
ffbuiiß  urriirfatbl;  Equit-(eoup  de  i«  law« qui 
louclie  la  bague  eau  remporter))  il  a donne  - & 

la  bague,  t r bat  brn  Dtiiiß  btrfibtt,  im  SHiu# 
qtlrrnittn  ßt  fhrift  ; il  a eu  trois  dedans  et 
deux  -es  (a  emporté  % foia  la  bague,  et  l'a  tou- 
rbe# deux  fou)  tt  bat  bru  JHittfl  3mal  abßtflo« 
(bru  uub  2mal  btrùbrt  ; Med.  (atuquoj)  il  a 
eu  une  - , qs  -s  de  goutte , de  lièvre  t , rr 
bat  rinnt  Zufall,  tinißt  Wnfillt  non  btr 
Ôi«bt , tint«  ftirbrra'?!.  ßtbabt  ob.  brfome 
mm;  lig.  (cette  nouvelle,  ce  malheur}  lui 
a donné  une  - inorlelle.a  porté  une  - mor- 
telle (h  sa  santé)  bat  ihm.  bal  c tint«  tèof» 
li(bm&tc{i  vrrfrbt;  il  en  reçut  une  doulou- 
reuse -.  bitfi  braibtc  ibm  tititu  ftÿmrr|lit 
(bru  stop  bri;b.traf  i t>u  fchnirrjlich  ef.bart. 

2.  (préjudice);  donner,  porter  - à la  ré- 
putation de  qn,  jtmb*  gutmÜiamruautaa 
ftrn.fibmcilrru;  cela  donne -,porte-à(mon 
hoimcurjba«  ift  tiu  Zugriff  aufe;  bal  grtift, 
lafirl  e au;  donner  - (à  ramiliéjtinm  •£  lof 
geben  ; donner,  porter  - (aux  privilèges, 
aux  libertés  d’une  ville,  d'un  pays)  brnt 
|ii  uabr  Irrten,  bit  c brriuträcbtißf  u;  Theol. 
porter -A  (la  divinité  de  J.  C.)  augrtiftn, 
in  Slbrtbr  fit  Uni;  PraL  (ce  nouvel  acte) 
porte  — au  1",  tiyut  btr  trfitn  (Eintrag  ; 
(scs  raisons)  ne  peuvent  donner  - (à  mes 
droits)  fôuum  c friurii  (Eintrag  llyuit ; (sa 
conduite,  scs  écrits)  sont  hors  des  -s  de 
l'envie,  gtbtu  btm  9Iribc  ftint  ©loft,  fiub 
btn'4-iftilm  bel  'Jlribre  unrrrricbbar  ; il  est 
hors  des  -s  de  la  pauvreté,  bit  ftruuitb 
failli  ibu  ni<bt  treffe  u ; rr  i|l  vor  btr  91.  fiibt  r; 
celte  (preuve)  est  hors  des  -s  de  la  chi- 
cane, birfrut  Efaun  friu  9itibtlfuiff , ftint 
9ieibl<vcrbtcberti  ct.aiibabtn;  advt.  hors 
d’-.  tiutmitbbar.ficbfrvorç. 

A1TEL  m.  Self,  (planche  qui  garai!  le  de- 
rmal du  collier  du  cheval  de  harneie)  JtllllUHtla 

born,  abrrttibm  n;Pot-V.«//c/fc.  (fâftt  m. 

A 1TELABE  m.  H.  n.  (charançon)  SKoUs 

ATTELAGE  m.  (nombre  de  chevaux  , du 
bouts  v qu'on  met  a una  voilure  t) 3»fi  m; 

fvauu  n ; un  - est  ord.  composé  de  (4  che- 
vaux) tin  3-  bcffrbt  ßtwöbulifb  au«  c;  (ce 
fermier)  a trois  -s,  bat  brt i @-t  ; il  a perdu 
un  cheval  de  tel  -,rrijiumtiii!f>ffrboou 
bitfrm  3-r  qtfommtn;  (voilà  un  carrosse 
allelc  de  six,  de  huit  chevaux),  c’est  un 
superbe  -,  un  - bien  assorti,  bae  ift  tin 
prächtiger , tiu  woblaiiégrfucbtcc  3-  - en 
arbalète,  Spibfpann  m. 

ATTELER  (a-t'lé)  v.a.  (aUaohar,  mcUra) 
aitfyaiiiitii,  elnfvanutn;  - (des  chevaux  c à 
un  carrosse.à  une  charrue;fvauntn;(diles 
au  cocher)  d'-.  d*-  les  chevaux,  tr  foll  tin# 
fvanntu,  oufp.  ; a-t-il  -é,  les  chevaux  sonl- 
ils-ésf  bal  cr  aiigt fpamit , fiub  bit  fßfrrbt 
angrfp.?  il.  - (le  carrosse.le  chariot)  anfp.; 
(le  earros$c)csl-,est  -é  de  deux.de  quatre 
chcvaux.ifi  aitß.,  mit  2, 4 ©ftrbfit  brfpaunt; 
(chevaux)  -es  en  arbalète,  fpibfpâunig ; 
(rharioO-é  de  3 chevaux  en  arbalèle.fpib- 

fpä  II II  iß  ; P.  ( pl.d'aaaociéaqui  na  a'accordeu  I paa) 

c’est  une  charette  mal  -éc,  ba«  ift  tiu  übtU 
brfvaniitt#ff  ubr»frf;bicfftftntf  litbf  n ui<bt 
gut  ob.  ßlricb mit  rinaubrr;  ba«  ift  tiu  ©aar 
ohitt  (üintraibt;  2.  v.  r.  s‘- (s'attacher  * una 
voilure  pour  la  lralner)fi<b  VOrfVaHllt  UjllsS’al- 


ATTELLE 

tachèrent  au  char  ci  le  tramèrent  c,  fit 
fvauutr  u fi cb  vor  brn  SJaßm.nnb  joßr n ibitt 
A TTELLE  LChif.  (petit  aie  qu'on  lie  autour 
d'un  membre  rompu  r)  S<bif  lit,  ©f  illf(('if  lit  f; 
PoL  (pièce  de  boia  qu'on  applique  aux  borda 
du  pot  p, pour  l'éter  de  dreaue  la  roue)  il.  outil  ou 
plaque  de  fer  miner,  aerr.  a diminuer  l'épaisseur 
dre  pitcca)  Scbitllt  f ; VilT.  pi.  (moufaellea) 

tfôtfibaicn  f.  pl. 

ATTELOIRK  ou  ATTELI.OIKE  f.  (che- 

viUe  ecrv.  à engager  ei  arrêter  Ira  traita  du  che- 
val aux  liuiona  de  la  eharrcllrjT t itbft  lllilßt I III. 

ATTENANT,  B, a.  (contigu;  tout  proche, 
tout  contre)  dllflopf  llb,  baUtbtlllitßtllb,  dUs 

ßräitjcub,  anliffltiib;  (qui  loge)  dans  l'ap- 
partement — au  vôtre  ? iu  btm  an  ba*  3b3 
rigr  aufi-u  3<mmcr  ? (son  jardin)  est  — au 
mien  (sa  maison)  est-e  à la  mienne,  flopt 
an  e;  bâtiment-,  îlubau,  SJicbcitbau  m. 

2.  prép.  ou  adv,  (joignant,  (oui  proche, 

contre)  Jur.  battait,  utbt  u au,  ßltid)  baute 
btu;  il  loge  — à (ou  de)  celte  maison,  — 
cette  r.  tr  Wobnt  |Uii3cbjl  au  bitfrm  ÿauft; 
(voyez-vous  celte  maison  ?)  je  loge  tout 
-,  i<b  ivcbur  gtrabr  baiirbcn,  jiiuätbfi  barau. 

ATTENDANT,  k a.  rearttub,  V.  at- 
tendre : M US.  (catience)  -e  (imparfaite,  qui  ai 
fûil  en  mon  la  m dune  quinte,  el  qui  ayant  la  Ion 
de  l'inter  rotation  , semble  alirndrr  une  réponse) 

uitvolifomnirn;  2.  en  - , advt.  (juequ'à  tel 
moment)  inbrp  ob.  iubtfft n ; nuttrbfjt  ob.  au» 
ftrbtjftn  ; iiigrot'ft^tit,  tinflivtiltu  ; (reposez 
vous)  en  - (faites-celaj  en  -,  nnt.  ob.  inb.; 
tinflro.  ob.  inj.;  (vous  nous  promeltez  du 
secours)  mais  en  — (l'ennemi  nous  ruine) 
allein  bi«  babitt  ob.  iiij.;  3.  en  - ,conj.  (jua- 
qu'à  ce  que)  (je  lirai  la  gazelle)  en  - qu’il 
vienne,  bi*  trfîmmt;  en  - que  vous  (soyez 
mieux  instruit  de  la  chose)  fo  lauat  bit 
Sit  £;  en  -mieux,  bi«  tt.  ©rfftrt*  fomrnt; 

2.  II.  ccel.  attendants  II).  p|.  (eeclnirca  qui 
soutiennent  qu'il  n’v  a «lait»  le  monde  aucune 
église  véritable)  Mc  (VniMrtoHfcen;  ît  (aoldaU 
levée  dana  plus.  villca  de  Hullande  pendant  lea 
Iroublea  excité*  par  Ica  Uomanatcs  el  Ica  Armi- 
niens, ainsi  nommes,  parcequila  alirndaient  Ica 
ordre«  du  magistrat  cl  nun  ceux  du  Stathoudcr) 

oit  (Srivarltiibru. 

ATTENDRE  v.  a.warttu;-  qn.qc,  jtm„ 
tt.  rnoartrn  ; auf  jtmbit  t w.  ; j'attends  un 
tel  à dîner,  itb  trioarlt  brn  c pim  2J?ittnß= 
tffrit;  j’nt tendrai  (jusqu'à  une  heure,  jus- 
qu'à son  relour)  icb  n.'rrbttvo.;  aileudez!  (il 
me  vient  une  idée)  bail  !;  un  coup  n’allcn- 
tlail  pas  l'autre,  t«  fit  1 ««blaß  an  j Schluß  ; 
— (une  place,  une  succession)  auf  t ».  ob. 
barrrn  (pafftn,  fam.);— (une  occasion, -la 
belle  saison)trn?.,abn).;-(renncmi)de  pied 
ferme . - (la  mort  avec  courage)  ftrbrubru 
ftufif  « t rto.  ; (la  place)  attend  du  secours, 
rnvartrt.jjilfr,  hofft  auf. g».;  (l’Europe)  at- 
tend la  paix,  barri  auf  btu  fcrirbru;  (|e  ma- 
lade) attend  la  fièvre,  elle  attend  (l’heure 
d'accoueher)  ifl  in  bfr@nvartuiißbf*ftif» 
btr* , fit  tnvartr f t ; c'est  où  (Cr»i  U que j je 

t'attends  (]c  «aurai  tirrr  avantage  contre  lui  den 
choeea  qui  lui  donnent  le  plue  de  confiance)ba  IV  i 11 

icb  ib»  babru;  er  foll  mir  nur  fommrii;  it.  (il 

fera  voir  de  quoi  il  eal  capable  ) borl  foll  tr  Jfia 

ßt n,  ma*  tr  vermaß  ; I*.  attendez  moi  sous 

l'orme  (manière  badine  de  dire  à qn:  ne  compte« 
pas  eue  moi,  sur  la  promraar  do  g)  (f  rivât  If 

mitb  iiuttr  btr  milbtn  Çftbt);  barau«  mirb 
nichts;  ob.ba  If  mit  ihr  laugt  m.;  it-ba  fônntr 
ich  lanßt  w.;iLil  faut  - le  boi(eux(ou  l>  con- 
ftrmalion  d'une  chose,  avant  d'y  ajouter  fui  ) malt 

mufi  bru  biufrnbru  '-Rotru  rnv. , man  mu9 
trfl  bit  tPrflälißiiiiß  btr  9îacbricbt , btu  9ln«« 
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ßauß  brr  Sacht  abro.;  it.il  ennuie  à qui  at- 
tend (le  Cempa  parait  long  à celui  qui  attend) 

lanßt  ».  vrrbrir&t;  baffen  uub  harrt  n macht 
daneben  çum  9farrt u;it.tout  vient  à point 

qui  peut  - (avec  le  tempe  el  le  patience,  on  ar- 
rive ti  aon  but)3t it  bringt  jRoftn;  »tr  »artrn 
faun,  fritßtanchrinniiDtaun;  it.  Wabbé: 
2.  - après  qn,  qc  (dont  on  a beaoin)  auf  jr m., 
auf  rt.».  ; je  n'attends  plus  qu'après  cet 
argent  pour  partir,  ich  wartr  nur  noch  auf  t. 
umc;  3. -à  ou  pour:  attendez  à partir 
qu'il  lasse  beau  temps,  attendez  à la  belle 
saison,  ».  S. mit  3brfr  îlbrrlfr,  bi«  r«  feb?» 
ut*  9Brtttr»irb;  rr».  iS.bir  ftbSur  3abrc*» 
jrit  ; il  attendra  b nous  secourir  que  (l’en- 
nemi nous  ait  ruinés)  rr  wirb  uni  fo  faitgr 
OufÇlIfr  ».  laffru,  rr  wirb  fo  laijßr  mit  fri« 
lift <§•»•;  ils  n’attendent  à (ou  poor)se  dé- 
clarer que  la  réponse  de  c.  fît  ».  mit  ibrrr 
(?rfli!runß  blo«  auf  bitflalmoi  (t;  i(<tpênt, 
«r  prouriire);  je  n’attends  rien  de  bon  (de 
grand)  de  lui , icb  rrwartr  uiibt*  @utt*  voit 
ib»  ; ich  vtrfvrrcbt  mir  von  ibm  c ; je  n’at- 
tends  rien  d’heureux  (de  celte  paix , de 
cette  guerre)  i<b  vrrfvrtcbr  mir  friu  ©lücf; 
je  n'attendais  pas  cela  de  lui,  de  sa  part, 
brffcn  vtrfab  ich  mich  nicht  ju  ibm;  ba«  bâtit 
ich  nicht  oon  ibm  trwartrt  ; j'attends  cela 
de  votre  obligeance,  3b*r  ©tfciUißfrit  làpt 
mich  ba*  hofft  n ; 8.  v.  r.  s'-  à,  que  (compter 
•ur  t);  je  m'attends  à le  voir  arriver,  «u 
au'il  arrivera  ce  soir,  itb  vcrftbc  iniibbajn, 
ich  jäbla  barauf,  macht  mich  baranf  gefeilt, 
ihn  ^cutc  aufommtu  jn  ftbtn , b aji  tr  birftu 
Hbf  ab  auf.  roirb;  je  ne  m'étais  pas  attendu 
à ce  traitement,  id;  battr  mich  bfcftrlöt« 
banblmiß  niibt  ot rfrbm,  battr  bit fc  ©.  nicht 
erwartet;  on  ne  s'attendait  pas  (que  ce 
plan  pùt  réussir)  mau  batte  nicht  ßtbofft, 
ficb  nicht  bapt  orrftbtn;  I*.  qui  s’attend  à 
l'écuelle  d'autrui,  a souvent  mal  dinc, 
»er  ficb  ’-’trlâ fit  auf  (Srhrn.brrl.  fi»  auf  ©tr« 
btrbtu  ; iron.  attendez  vous-y  (compic*  y) 
rtcbiicn  Sit  nur  barauf  ; je  m’y  attendais 
bien,  icb »ar  barauf  ßrfafst,  ich  battr  mir  t« 
roobf  ßrbaitt,  battr  nicht«  anbtre«  trwartrt  ; 
P.  ne  t'attends  qu'à  toi  seul , ftlbfl  iff  btr 
ÜRann;  bt«  «Çtrrn  Mußt  macht  bit  ©ftrbt 
fett;  Mun.- (un  cheval)  l'édueaiion 

d’un  cheval  qui  manque  da  force)  fchoittU , 

fltbm  laffru. 

ATTENDRIR  V.  a.  (rendre  Itndrt,  moins 
dur)  imirbt,  roricb,  )ort  ma»rn  ; (on  bat  la 
viande , on  la  laisse  mortifier)  pour  I'—, 
um  t * nuirbr  ju  macht  u;  (la  gelée)  attendrit 
(les  choux)  macht  (.  jart;  fig.  (rendre  emeible, 
loucher  )t  libre  u,  mvricbt  n;  il  in’a  -i  (par  ses 
larmes),  ses  (larmes)  m’ont -i  le  ctrur,  cr 
bat  mid>  rr»ricbt,  ßtrübrt;  frfurt  babtn 
mein  4?rrj  rrwt icbt  ; 2.  v.  r.  s’-  (devenir  irn- 
dre)  (les  choux)  s'attendrissent  à la  gelée, 
wirb  bureb  brn  fftofl  jart  ; (èiec  touché,  ému) 
fltrûbrt.trwficht  wtrbt n;(son  père)  s'est  -i, 
(son  cœur)  s’esl-i  (en  le  voyant  à ses  ge- 
noux)wnrbt  rnvtiibt,  flmil>rt;  il  s’-ft(à  ces 
mous)  il  se  sentit  — i sur  vos  malheurs 
»arb  tr  ßtrübrt  ; 3btt  Uiißlficf«f.illf  haben 
ibu  ßtr.  ob.  juni  üWitlribrn  btWtßl  ; (spec- 
tacle) attendrissant  (scène)  -e,  rûbrtub. 
btrjbrccbtnb;  (larmes,  |>aroles)-les,rübr. 

ATTENDRISSEMENT  m.  C»ouv  d. 
sensibilité)  gjührinißf;  (ces  paroles)  lui 
causèrent  un  grand  — , bracbtr  rint  tiffe 
9J. . ©tnjtßuiiß  bti  ibm  brrvor;  il  profila 
de  P—  (où  il  le  trouva,  pour)  tr  briniçtt  bit 
9i.cb.  bit  bfWfßtr,  riibrtiibr®timmnnßt; 
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ATTENDU 

verser  des  larmes  d’—,  »or  9îfi&rung!tf>râ« 
urn,  o».  ÎT&r.  brr  S.  orrgtr  jjr u. 

ATTENDU,  k a.  V.  attendre;  Cuis.  («« 
*1*0«  ni  dur)  >1  n'a  pas  été  assez  - (p»*  *•*<■* 

iong-tcBipa  cooacrvé  «viril  d'élro  cuit)  fr  hflt 

uidjr  lang  gruug  gebilligt;  2.  prep.  (vè 
islic  choMj  co  égard  i)  Prat.  in  iBrtrarbt, 
in  ü cffïcÿt,  an<  Urfahr,  tu  *Brrü(ffi<bti< 
guug;  (il  fut  exempt)  — son  âge  (ses  in- 
firmités) in  S-B.,  in  9t.  ob.  wrgrn  f«9lltrr«; 
— cette  (clause  du  testament,  on  ne  peut) 
»erni6grbtrfe«t;  3.  conj.  — que  (le  testa- 
teur a stipulé)  inbr ni,  wril,  ob.  ba  c ; - qu’il 
s'agit  (d'un  objet  important  il  Tut  arrêté 
que)  in  2)rt.  ob.  iörr.  baji  r bir  9trbe  ift. 
ATTÊNÈRIR  v.  a.  atténuer  (2)Méd. 
ATTENTAT  (a-tau  la)  ni.  (enirepriae 
grave  contre  le»  loie  t)  8rr»rl  in  ; 8— t(>at  f; 
f<bwrrc<  ©orbrribcn,  frri'flbaftr*  93rgin: 
nrn;  — aux  (contre  les)  droits  de  qn  t, 
rrrsrlbaftrr  Eingriff  iu  jrmb«  Directe  t;  (on 
a découvert)  un  terrible  — contre  scs 
jours,  ciitrii  fdirirflitbii!  2)îorbanf(blag  gr* 
grn  ibn;  Syn.  Le  crime  est  une  infraction 
grave  aux  lois  de  la  morale;  I’-,  une  at- 
taque contre  ce  qu’il  y a de  plus  sacre. 

ATTENTATOIRE  a.  (qui  porte  «llcinle 
» t)»rrlr&rub,  frrorlnb  grgrn,  iu  rinr  Sat^c 
ringrrifrnb,  rt.  antaflcnb;—  h (l’autorité) 
royale  r,  (auf  rinr  frcorlbaftr  9Irt)  iu  bir 
fâniglicbc  t riugrrifriib.brr  fi'itigl.  c m iiahr 
trrlrub,  bir  fôufgl.  t »rrlcbcnb;  (contraire  a 1 
l'aulontc  d'une  juridiction)  tic  (^CNIVCtCMj 

nbrrftbrcitrnb  ; V.  attenter. 

ATTENTE  f.(it«t  de  celui  qui  attend,  Icinp» 
fMüaiititJrt)  2Uartrn,.<j>arrrun;  (Srwar; 
tiingf;  longue,  ennuyeuse— .langr«,  lange 
wriligt*  2B.,.$.;  être  en  — du  succès,  iu 
Ö.  br*  (Srfoig*  jlrbru  ; après  une  vaine  —, 
après  six  mois  d’— , ou  passés  dans  I’— 
'ladï  vcrgcblitbom  9l!.  ; natbbrni  wir  rin 
halbe«  ‘jiibr  in  (5.  jiigebracfit  batten;  (il 
n'aime  pas  à payer)  vous  perdrez  votre 
marchandise  (votre  argem)  et  P-,  Sir  wrr* 
bru  3b(r  2i?0‘irr  rinbüüm  uitb  uotb  baju 
ecrgrbl.  wartrn  ; (prêtez  lui  cette  somme), 
vous  n’y  sauriez  perdre  que  I’—,  Sir  fî»; 
nrubabri  rn'dité  brrlirirn,  al*  baji  Sir  bir 
^itbrrbriabliuig  abwartru  mûffrit  ; 2.  (»■ 

permet,  opinion  qu’on  A conçue  de  qn  , de  qc) 

6.  ; (le  succès)  n’a  point  trompé,  a sur- 
passé notre  -.  bat  iiufrrc  6.  nicht  gelängt, 
bat  t übrrtroffrii  ; (ce  général  a rempli 
notre  — , a répondu  à I’—  du  public,  bot 
iiiifrrt  ö.  erfüllt , bat  brr  öffentlichen  9. 
rntfvrecbru;  (cela  arriva)  contre  notre —, 
contre  P—  de  tout  le  monde , grgrn  un« 
frr,  grgtii  jrbrrmann*  Gfrwartrn;  mettre 
son  — en  Dieu,  feint  «Çcffiinng  auf  @ott 
frbru;  Ghir.  ligature  d’—  (provisoire)  vor« 
lâufigrTiôrrbnnb;  Grar.(pierre)d’-(pi«quc, 

pierre  j,  où  il  n'y  « encore  rien  de  gravé)  [cft; 

RI.  -(éemoi  vide)  Irtrrr  Sfbilb;  Peint.  - 
(toile  qui  « reçu  «ne  t*"  courhejgui  nbirtrÇf  III« 
rcanbt;  Arch.  pierre  d’-  (qui  aaflh,  d-™- 

parc  en  capaco  A l’extrcm.  d'un  mur,  pour  faire 
liaison  plus  lard  à qc  autre  conatr  iielion)$f  = 

nmigrii  f.  pi;  23artflriiir  pl  ; fig.  pierre  d’- 

pt.  d'un  jeune  homme)  fin  jllIIQCT  9}ÎCllf(b  »bl« 

1er  .Çoffuuug;  it.Cpi-  d'un  ouvrage^.)  aitgrfan« 
grue*  ÏUrrf  E.  au*  brm  wrrbrn  faim,  wa*  ba 
will;  table  d’—,  V.  table  (2);  P.  une  bonne 
fuite  vaut  mieux  qu'une  mauvaise  — 

( man  d'excitaer  celui  qui  »e  relire  pour  ne  point 
«e  trouver  prenenl  à qr  danger)  ré  ijl  bcffcr 

brr  ©rfabrau*  bem  îürgr  grbrn,  al«  flf  rm 


ATTENTER 

wartrn;  brfffrfUrbtn  all  langt  brrnmjlfa 
bt n ; it.  — tourmente , SBartrn  mirrf. 

ATTENTER  V.n.  (eontmellrc  un  attentat)! 
riiirii  frmlbaftrn  Angriff  machen,  ftcf>  an 
rf.  orrgreifrn  ; - à la  vie  de  qn , joint  nu<b 
brm  ïrbrn  traitai,  flrrbru.  rinnt  ïluftblag 
auf  jrmb*  ïrbrii  mat^ru  ; fi<b  an  jtinu 
»ergreifen  ; — à la  pudeur,  h l'honneur 
d'une  femme , riu  Xrauruttmiucr  um  frinr 
Unfdîidb,  (“r  f>  r r ;u  briitgoi  fmbrn,  rinnt  91  n» 
fefilag  aufbir twagnt;  —sur la  personne, 
sur  les  droits  de  qn , fi<b  au  jrmb«  $cr= 
fon  ».;  f fnrn  frrbtlbaftru  9(ngr.  auf  jonb» 
9Jrrfon,  rinrii  frrr.  Eingriff  iu  jrmb«  9tr«btr 
tbnu;  - (contre  la  liberté  publique)  frr» 
brin  ; eilten  frmlb-  Tinft^Iaß  machen  ;PraL 
défense  d - à sa  pers.  ou  h ses  biens,  r« 
wirb  mboftii , fîrt»  ait  fr  cb.  au  fit  0B« 
trrn  ju  brrgr.  ; ob.  fr  5)J.  c aujutaflrii. 

ATTENTIF,  VE,  a.  (qui  « de  V attention, 
de  l'application  r)  ,1  ||f  mer  f faul  auf  rtw. , br* 
bvidjt  ; — h une  lecture , à un  discours , a. 
fcyii  bei  brui  ob.  auf  ba«9îprlrfrn,  bri  riiirv 
Pb.  auf  rinr  9trbr  ; prêler  mie  oreille  atten- 
tive, a.  (Dév.  anbâfbtig)  juborru  ; fin  a— r« 
Obr  lcifjru  ; être  — ä (son  ouvrage,  h son 
dcvoir)a.ob.  ncfitfaiii  auf  c frÿit  ; il  a l’esprit 
—,  il  est  — .’i  profiter  des  avis  (qu’on  lui 
donne)  rr  bat  rinnt  a— ru@r ijl;  cr  ifl  barauf 
brbatbr,  bru9iatb  1 1»  br ntiboi  ; (un  prince) 

— aux  (besoins  de  ses  peuples)  auf  t a., 
a$tfam  ob.  brbarbt;Dév.(parlez, Seigneur, 
parlez)  mon  amc  est  — ve , mriiir  €r r Ir 
urigt  ibv  Obr  ;u  T'ir;(c’cst  un  hommejtrès 
attentif  (rempli  d'atlcnlion,  de  polilraaej  fr  f>r 
aufmrrffain,  fr f>r  boflid;. 

ATTENTION  r.(«pplic«lion  JV«pril  à qc) 
9fi:fnirrffamfrit  (auf  rt.)f;  (travailler)  avec 
—,  sans  — mit,  oljiir  — ob.  9f<btfamfrit  ; (ce 
livre,  rette  matière  demande)  benuc.  d’-, 
rinr  gropr '.'(.'.(écoutcrjavcc-  (un  discours, 
un  sermon)  anfmrrffom,  mit  Sammlung 
br«  öriflr«,  9lubafbt  ; réveiller,  exciter  I’-, 
bir  91.  rrgr  maiboi  eb.  rrwnfr n,  rrijru  ; prê- 
ter - il  qn,  prêter  une  - favorable,  auf  jrm. 
mrrfru;  nufmrrffam  auf  jrm.  frçn;  jrmbn 
gütige  91.  f<brnfril  ; (ab«ol.  cl  d'one  manière 
impéraiiv«)-!  faites  -!  91  (fitimg  ! grbt  9l(bt! 
faites  donc  — , grbrn  Sir  bP(b9I«bf;  fr^rn 
Sir  botb  atbtiam!;  j’y  fais  peu—,  Je  n’y 
fais  pas  trop  — , cela  ne  mérite  pas—,  id) 
inbtrwruig.  nidit  fohr  barauf  ; ba«  brrbirnt 
feint  91.;  faites—  que  brmrrfrnSir,  nirr« 
foi  Sir  fi (b.  bafi  £;  attirer  h soi  I*—  (du 
publie)  bir  91.  anf  iicfi  jirbrn  ; il  attirera 
sur  lui  I’—  (de  toute  l’Europe)  rr  wirb  bir 
91.  ob.  bir  9lngrnt:aiif  fîcb  jirbrn. 

2.  («oin, égard,  diapoaition  à rendre  deaaoina); 

‘t'iruflbefliffoibrif,  @rf3Uigfrit,  9(ufin.f;  il 
a eu  1’-  'de  m’écrire . de  me  prévenir  de 
cette  alT.)  rr  f>atte  bir  9Iufm. , @rf.  ; son 

— b me  prévenir  de cedanger  (m’a  braue, 
touché)  feint  91.,  midi  vwr  birfrr  @tfabt 
ju  warnen;  (il  a eu  pour  moi)  des— s in- 
finies, nnrublfdi  oirlr  ©ütrpb.frruubftbaff» 
lldir  OÎncffîcbtrn  : il  a eu  mille  -s  pour  moi 
(pendant  ma  maladie)  rr  bat  mir  taiifrub 
©rfSIHgfrifrn  rnirigt;  (il  m’a  donné  mille 
preuvesjd’— , bon  @ûtr  ob.  Srruubfdiaft; 
il  m’a  comblé  d’— s,  rr  hat  midi  mit  ^pf. 
llrfiffitoi  ûbrrfiàuft  ; je  désire  pouvoir  re- 
connaître toutes  ses— s.  des— s si  déli- 
cates . iib  wûnfcbtr  für ûllr  frinr. ç.  Pb.  ©r« 
fâHigfritru.  fnr  fine  fp  jartr 91.  mftb  baitf» 

. bar  brirlgrn  ju  fêmirii. 

3.  Théo!.  - (dévotion)  Thibaut  f. 


ATTENTIONNÉ  1*3 

ATTENTIONNÉ,  éb  a.  (q«i  » de*  «/- 
itntiom)  aufmrrffam.  jnpprfommrnb  fam. 

ATTENTIVEMENT  adv.  (avec  «»«<.• 
Hon)  aufinriffain , ntbtfam;  (considérer, 
lire,  écouter) -,  aufm.;  Dév.  anbürbtig. 

ATTÉNUANT,  k s.  a.  Méd.  (q«i  attè- 
nue  lu  humeur»  ) »rrbüiinf  n ; (remède)  — 
(plante)  -c,  »erb.;  (les  fruits  secs  de  bonne 
qualité)  sont  en  général -s,  finbgrmriuig» 
litb».  ; on  divise  les— s en  apéritifs  t,  man 
tbfilt  bit  v— ru  SWittrl  iu  trèffnr ubr  c riu  ; 
Prat.  inilbrrnb,  orrriiigfrub;  ce  fait  est—, 
birfr.^anbluug  nrrriugtrtbit  Srbulb;  (cir- 
constances) -eS(dimiti«lioo  dea  chargea  contre 

un  accoaé ) bit  S djulb  inilbrrnb,  bt rriiigrmb: 
(9)Iilbrriing«grüitbr  m.  pl.). 

ATTÉNUATION  f.  Phys.f.ei.  d ’.um.rr 
un  fluide)  9.1  trbfi  u nu  n g , iUrrbfinutritng  f ; 
Méd.  — (des  forces)  (leur  air»ibli»scment) 
©ntfrSftniig , (S^warbr,  Ulrrringerung, 
Sifiwàcbuiig,  91bitabmf  brr  JtrJftr  f ; tom- 
ber dans  une  grande— , in  fine  grefir  C?. 
wfallcii  ; Prat.  une  requête  d’-,fiiir93itt* 
febrift  jur  Ôfrr.  ob.*ürrfieincruttgb.€<bitlb; 
donner  ses  défenses,  des  réponses  par— 

(où  l'aecuaé  lèche  d'exeuaerou  de  diminuer  aon 

crime)  tu  fr  ©ertf)eibigung««>St^rift , 8lnt* 
mortfdirift  frSrbnlb  ju  »rrringrrn,  gtrin* 
gr r barpiflrilrn  futfif n ; moyens  d’— , SWii* 
bcriiiig«grünbt  m.pl- 

ATTÉNUER  V.  a.  (aflaibUr,  diminuer  lu 
force»,  l'embonpoint)  fdiwadje u.  tntfrüftrn  ; 
(les  jeunes)  atténuent  (le  corps)  f<bwn«bf, 
rntfrâftrt;  (ce  malade)  est  — é,  ifl  gt» 
fcbwâ«bl,  rutfraftrt  ; V. extenué,  affaibli , 
accablé  t ; Méd.  - (les  humeurs)  (Ira  rendu 
plu»  fluide»)  mbütllim;  Prat  (rendre  moin* 
grave)  ntilbrrii,  titrriiigrrn  ; (ce  délit)  est 
beauc.  -é  (par  les  circonstances)  wirb  fr  br 
gt milbtrt  ober  »rrringfrt;  Bot  (pétiole)  -é, 

(lige)  — éc  ( aminci,  relativement  à d'aulrca  par- 
tie») ncrbnnnf,  bünu  ait«lanfrub;  2.  v.  r. 
S*-,  JuT.(devenir  ntoinagrave)(le  Crime)  S'-e, 
quand  t , wirb  gt milbrrt  cb.  brrr.,  wenn  c. 
ATTKRAGE  ou  atterbaue  ni.  Mar. 

(lieu  où  l’on  vient  reconnâilre  U terro;  qu'oa 
Avait  perdue  de  vue  dan»  une  longue  traverse; 

it.  act  det)  Vinldntcf;  '«Hnna^ftmig  an  eine 
Änflrf  ; être  aux  —S  (approcher  de  la  terre, 
un»  cependant  1a  voir  encore)  nabt  am  ($T> 

blitfru  br«  $aiibr « fryn  ; halb  Kanb  ju  Orfidit 
btlpnimrn.  (8anb  antbun,  Mar.) 

ATTÉREAU  tU.  fr»S*d«  «•  rouellu  do 

veau  coupt  r*  par  tranche«.)  ÎDÜV Ißf  rfdtt,3wi« 

ftbfiigrridit  von  büiinen  Âalb«f(btibeii  n. 
ATTÉRKR  OU  ATTEnRKR  V.  a.  («baltre. 

renvrraerpar  terre;  ord.trri n«»rr)}H  ©Obfll,|Ut 

Srbt  Wtrfrti,  nitbrrnrrftn;  (il  le  saisit  par 
derrière)  cl  il  l’attéra  sous  lui,  rr  warf  f^n 
unter  fîcb  ju  'S.;  (il  attendit  le  taureau  au 
passage , le  prit  par  les  cornes)  et  l'altéra, 
imb  warf  ob.  flfivjtr  ib»  |»r  ®rbr;  (lesGoths) 

achevèrent  d’-  (de  ruiner  enliérement)  la 
puissance  des  Romains,  warfen  bir  râml« 
ld)r  ÎDIatbl  •.wllrnb*  fibrr  ben  ^nnfrii,flir6rn 

fir  xwllrilb«  uni;  2.  (accabler,  affliger  extrême- 
ment); (ce  revers,  cette  perte,  ce  reproche) 
l’a  -é,  fdmiritcrte  ibn  uirbrr.  fdilug  ob.  warf 
ibn  JU  tôobrn  ; 3.  Mur.  (prendre  terre,  prendre 
connaiaaaner  d'une  terre)  y aborder)  V rtflb  ftff« 

hrn.  au  ba*  I?anb  flofitii.  lauem  ; nous  alté- 
râmes à tel  endroit,  wir  Innbrtrii  au  brm  u. 
brm  Ürtr  ; 4.  Méd.  (bri.cr,  rompre)  l'action 
que  les  parties  grossières  des  humeurs  t 
exercent  les  unes  sur  les  autres, les  altère, 
burrb  bir  ÎDirfnng  brr  grôbrrmîbf^*^** 


1*4  ATTÉRIB 

Säfte  t auf  ttna.  wrrttu  fi»  tertfcfilt  po. 
lt  tx  irbeii;  (les  particules  salines  et  terreu- 
ses) s'altèrent  les  unes  les  autres,  lôfrit 
tina.  auf,  j«tf>fileii  fM> 

ATTÈRIR  ou  attbbiur  (pcaudc*  «*"».) 
V.  attirer,  Mar. 

ATTÉRlSSAGEou  aitkrhissagk  ni. 
(action  d’nttérir)  Mar.  ïanbungf. 

ATTÉRISSEMENT  ou  attkrrissb- 

MKNT  in.  (terrain  ou  uni  de  terre  formé  par  le« 

hui)  ftnfdpwcmmang,  3ïnfvül»ti«9  f;  91«* 
fdmtt,  Ufrrauttnift)« , ftuwurf,  ('aubau* 
w> Uferfililifti  ni;  (cette  prairie)  s’est 
accrue  par  les— s,  if!  bur<b  9liifd>w.  Pb. 
2litfp.gré&tr  geworben;  (ce  terrain  luiap- 
parlient)  par  droit  d'-,mmittrlfl  bei  ?lit» 
ff$w~««  oo.  3lnft>-4<rt4ttè,  Y.  allavion. 
ATTESTATION  (a-tcss-ta-ci-)  f.  («eni- 

fieat,  témoignage  par  dont)  ((nifllli jî ,'.’ll tcflilt  n; 

(il  a)  1’-  du  (curé)  une  - (du  médecin)  riu 
3.vom  t;  - de  vie  et  mœurs,  3-  «brr  Sitten 
uni  Vebrufiwanbel,  Sittenjengiiifi,  pb.3-brr 
SfiiffTtfjrutig  ; - fausse,  mendiéc.supposée, 
falfe^efi,  erbettelt«,  unterf^obene#  3- 
ATTESTER  (a  tess  té)  v.  a.  - (une 
chose,  un  fait)  (témoigner  de  vivo  v**  ou  p«r 
dent  qu'une  cho»  rat  £)  be|e Ugfll,  ;}f  ligni  fi  flf* 

ben;  il  a -é  avec  serment  (que  la  chose  s’é- 
tait passée  ainsi)  er  ^af  riblicfi  bejeugt;  (le 
fait)  esl-é  (par  cent  pers.)  ifibejeiigt  ob.be« 

glaubtet;  («ervir  do  prouve«,  de  témoignage) 

(ses  écrits,  sa  conduite)  attestent  (la  pure- 
té de  ses  intentions)  jengen  für  t;  2,  (pren- 
dre « témoin  j jnm  3f  «flf n aurnfeu.anfrHfen; 
j’en  atteste  tous  ceux  (qui  étaient  pré- 
sents) id)  rufe  brfifallfi  aile  e >u  3-  auf;  - (le 
ciel,  les  dieu*)  de  son  innocence , ju  3-  fr 
Unfdntlb  aurufeu.  [id.  m. 

ATTHIS  m.  H.n.  (oia.  du  g.  dr*  mainatee) 
ATTI-ALU  ni.  H.  n.  (figuier  du  Malabar, 
«ouj.  vert  ; boi«  et  fruit  raédicin  ) id  , immer« 

grüner  ob.  îraubeufeigeubaum. 

ATTICISME  (a-thi-)  m.  (délirateaae  de 

tangage , fine»*  de  goût  particulière*  aux  Alki- 
nient)  altifdK  ob.  <1 1 fveitifcfic  ^rt  }U  rebeu  ; 
?Üttci«imt«  m;  it.fctitrr@rfef>macf  ocr  'èftbe- 

Itrr;  2.  («O  dit  d'un  atyl*  où  l'élégance  cal  jointe 

a u pureté ) il  y a de  I'-  dans  ses  écrits,  ft 
SBerft  Pub  fo  ftfiên  «U  rein  geffbrirbrn  ; l’- 
était chez  lesGrecs  (ce  que  l'urbanité  était 
chez  les  Romains)  ber  SI.  mur  bei  ben  @rie* 

(ben  t;  3.  Gr.  - (forme  de  langage  parlicul.  aux 
Aiktiutiu)  rtttiftbe  Siebeiifiart. 

ATTICISTE  m.Phil.(*uUurgrecqui*'eat 

attaché  à imiter  en  tout  le  stylo  de*  écrivaine 

«uiqueaj  SJttieifi  m ; (J.ucien)  est  un  -,  ip 
ein  SI. 

ATTICURGE  (a-thi-)  f.  Arch.  (colon«« 
carrée  i r«eAdjiftJMr)attifcbe,aiI)citif(be,  oier» 
eefige  Saule  f.  V.  croisée. 

ATTIÉDIR  (a  thié  ) v.  a.  - (de  l’eau) 
(U  rendre /tWe))  (an  m«i«ben  ob.werbtn  Inffen; 
abfnbleu  ; (cette  eau  est  trop  chaude)  il 
faut  l'-(avec  de  l'eau  froide)  man  mufj  « 
abfnhle u ob.  lau  ma<beu  ; fig.  - (l'auditeur) 
trffblaffen,  abfpaitnen,  träge  macÿru;  2.  v. 
r.  s’- (devenir  dède)  [an  werben,  ficb  abfûb* 
len,  erfalten  ; fig.  (altPunig  werben  ; (cette 
eau)  s'attiédit,  fängt  an  lait  }ii  werben  ; (les 
plus  fervents)  s’attiédissent  qf  (i*  ferveur 

de  leur  dévotion  ae  ralentit)  Werben  («Weilen 

(au  ; (cette  longue  inaction)  attiédit  (leur 
courage)  erf(blaffte;(leur  amilié)s’est  bien 
-ie,  nab«t  feb*  ab,  eifaltete  febr. 

ATTIÉDISSEMENT  (a-lhié-)  m.  (état 
dune  cho*« qui  déviant  ti*dc)ÜaUWerbtn  Dj  flg. 


ATTIFER 

(rvUchament  de  adle,  de  ferveur  f)  îanfgffit, 

ürfaltung  T,  (ce  chrétien)  est  tombé  dans 
T-,  dans  un  grand  - , ifi  lau,  febr  lau  ge« 
worben  ; (nous  étions  très-amis)  mais  je  le 
vois  dans  un  grand  - pour  inoi.ûb  be merle 
aber  j«!  fine  gro$r  .Wälle,  V.  au  t'bm. 

ATTIFER  (a-thi-)  V.  a.  et  V.  r.(erner,  pa- 
rer; il.  «‘orner,  «e  parer)  fam.  bfraildpubrtt, 

p<b  ber.jellcest  long-temps  à s’-,pr  brauet 
virir  3rit,  prb  beraufijiivntrii. 

ATTIFET  (a-thi-fe)  m.  (»«•  detetepour 
le*  fe»  > v.5*i>iiieusimmrr«T>u6, Äcpfpnb  m. 

ATTI-M  EER-ALL  lll.  ( figuier  gigan- 
leaque,  médicinal)  id.  III  ; illbipbrr  ftttgCU» 
banni.  (dinaveo)  id.  m. 

ATT  IN  ttl.  Myth.  (I*  Neptune  dea  8e«n- 

A'T  TINtiAN  T m.  il. eccl. (hérétique*  plu* 

connu,  tous  le  nota  dei’a«/>cte»i)’èittiugeul  lll, 

ATTINTER  V.  a Mar.  («aaujeUiraur  dea 
pieux  de  boie)  fep  iegru,  bt  fepigeu. 

AlTTQllKa.(é  lafaçond'AlArnraou  de  l'an* 
e.  Ureee)  ai  tifd»;  (manière)  -,  att.,  atbeuiftb, 
atbruieiip|'<b  ; colonnes -s,  att.  Sânlenart  ; 

dialecte  - (partieul  aux  Athénien«)  att.ünuub* 
art  ; les  auteurs  -s  ou  les  -s  («eux  qui  ont 

employé  «e dialecte,  ee ni. Thucydide,  Xénopkoa, 
lléntoelkcne, Ari«lepbaae)bir  >11  tifcbril  îdjrift» 
prllcr;  formes -s,  att.  ftorineu;  (année)  - 
( luni-aotaire)  a.;  (alphabet)  - (de  tt  leltree) 
a.;  -spl.  (annale#  dee  Athénien*)  a-fd>f  3abr» 
bfnbrr  ; (ig.  sel  - (tout  ce  qui  porta  le  canelère 
de  la  raillerie  fine  et  délicate  de*  Athénien«)  a— (é 

Salj;  feinte  -£«brrj;  fritic,  wi&igr  (*iufâllc. 

2.  m.  Arcil.  (petit  étage  qui  couronne  un  ba- 
timent) halbe«  StPtfwcrf  uad)  atliffbrr  6a#« 
art;  Itebrrfafc  •>»'.  Sltlifr  R (on  a une  très- 
belle  vue)  de  cet  -,  au«  biefer  SI.;  - inter- 
posé (aitué  entre  deux  grand*  étagra)  riltr  3wi« 
f<bf  H«SI.;  - fuu\(p'éde«tal  au  draaoua  de  la  baae 

dea  colonne.)  Unir  via  (j  m;  îâulciiPubl  unter 
ber  @ruublagr  brr  Säulen  m. 

ATTIQUEMENT  adv.  (i  l'aMfque.  à la 

man.  dea  Athrw.ru)  Ut  ttftfi;  J lit  a-f,  >11  bciliftfK 

Slrt,  it.  im  a-ru  Tialre  l.  [ a n;irM’ar. 

ATTIRA  BLE  B.  (auaceptihU  d ètre  attiré) 

ATTTRAGK  m.  T-,  les  poids  «T-  (poid* 
dea  eoueta  de  fileur  d'or)(HabgfWi<bt  II’,  Cordes 
d'-(quileaeoutwnacnt)  9t.«ffb»Hre  f.  pl. 

ATTIRAIL  (I  m.)  in.  (ohjcla  uéeraeaire* 
é qe  art,  machine  r)3rU‘).-î)«llbmcrf#jf  Ug,@f« 
râtb  n;  ®rrâtbf«baft  f;  - de  chasse,  de  cui- 
sine, 3agb»grrâtb  cb.  «$rug,  JTûcbrii*g.  ob. 
«gffwitr;-  d'imprimerie,  lüiubbrudmi» 
g.  n;  Tru<fmi»g-f<baftcu  f.  pl;  — (d’oise- 
leur) IRùpiiug  f;  9tup|rug  n;  — de  guerre, 
Jlrfrg««g.  n;  «rfipuug  R - des  campemcns, 
Vagrrgrrätb  n;  il  faut  un  grand  - pour  le 
service  de  l’artillerie,  bic  tBrbirnnng  b tt 
©rfcbfibr*  rrforbrrl  oitl  tÿrrâtb,  ri»  gropr 
3urûPiiug;  -s  de  terre  et  de  mer,  Jtrieg««g. 
fur  bru  Caiib»  uub  ScrbiruP  ; fig.  -o«g*g., 
ord.  auperfiu);  soii-de  ménage  se  réduit  ü 
peu  de  choses,  fein  ^>an#«g.  ip  nabt  bd« 
fammen  ; il  traîne  tout  cet  - après  lui,  rr 
PbifVVt  allr « biefr*  @crätb  ob.  3rua  mit. 

ATTIRANT,  b a.  (qu»o//ir»)fig.rri)rnb, 
auprbmb;  (tout  ce  que  le  monde)»  de  plus 
-,uur  immer  Sltijifbnibr*  b^t;  (c'esl)un  es- 
prit adroit  et  -,  rin  feiner  Äopf,  brt  bit 
Stuf«  an  fnb  jn  gieren  wtip;  (cette  mar- 
cham)e)est-e,a  des  manières  fort -es, wrip 
bic  U.  brrbrijiijirbfu,  batdnffbr  aniitbrn« 
bt  *,  fiunebmeiibté,  cinlabrnbrfi  ©rtragrn. 

ATTIRER  v.  a.  (t»reT**ol)rttijifbrn,  au 
P<b)irbrn;(le  soleil)  -»(les  vapeurs)|itbt  e 
an  pfb;  (l'aimant) -e  le  fer,  jirbt  bal^iftn 
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an;  (l'ambre)  - la  pailte.prbt  ba«  €trob  an; 
(cet  onguent)  a la  vertu  d’~.  d - (les  matiè- 
res) |ifbt.  brPb<  bit  Jîraft,  t bf rbtijnjirbén  ; 
\ .attractif;  fig.-  (l’ennemi  dans  une  em- 
buscade) lotftn;-  desennemisè  une  puis- 
sance, tint  r fPîadjt  fttfttbr  ;u|irbrn;-(la  co- 
lère de  Dieu . les  bénédictions  du  ciel,  la 
haine  publique)  ju).;-qn  h son  parti,  jrm. 
aiiffr <5citt bringen,  tu  fr$artd|irbrn;- 
(les  pigeons)  de  qn,  jtmti  bir  cablc«ftu:  - 
(les  yeut,  les  regards  du  public)  sur  soi. 
anf  p<b  jirbru  ; 2.  v.r.  s’- (l’alTection,  le  res- 
pect de  tout  le  monde)  fi«b  t ti  wrrbrn  ; s’- 
Ic  mépris  général,  pfb  jtbrrmannê  iöeraeb« 
tnng  pijirbru;  s- (une querelle, de  mé- 
chantes affaires)  ficb  t juj.,  anf  bt  n ^alé  la« 
bt  u ; (sa  beauté,  sa  douceur)  lui  -e  (tous 
ies  cœurs)  gewinnt  i'br  t,  nimmt  K für  fit  fin; 
(cette  démarche)  a -é  (de  grands  mal- 
heurs) sur  lui  e.  bat  ibm  £ jugt;ogf  n;  P.  un 
malheur  en -e  un  autre,  riu  llngiûcf  jirbt 
ba«  aiibtrt  uarb  fî<b-  r«  fSmmt  fein  II.  allriit. 

A IT1SAGK  m.  (action  d atliaer  le  feu) 
Scbilrtn  n. 

A TTISE  f.  BraSS.  (boi*  qu'on  met  dan*  le* 

fourneaux  aoua  tea  chaudière*)  Scbitrbcf  j I). 

ATTISER  V.  a.  (ie  feu)  (approcher  Ira  ft. 
•ota)  fibiirtn,  anffbiircn,  anfadirn,  aublafru; 
fig.  - le  feil  («eeroilee  le  mal)  Cd  in*l  iVfiirr 
gitpril  ; it.  fig.  (aigrir  le*  reprit*  déjà  ieritéa); 

(ces  ambitieux)  ont  -é  (le  feu  de  la  dis- 
corde) hnbni  -grfttürt.  angrfacbt. 

AT  TIREUR  m.  (qui  «nier  le  feu)§d)ûrft, 
îliiffbürrr  m;  mauvais -.f4)lffbfrrS<b.;fig. 
(bouie-teu)  îlufbcbtr  m.  fam.  et  p.  u. 
ATTISOIR  «u  ATTisoNNOin  m.  Fond. 

(outil  crochu  pour  uffiiri  le (eu)  •Sibfltfifni  n; 

èfbnr; eb. ffrurrrbaftii  m;  Serr.  -,  éinlbe 
eb.  Sffttlflingr  f. 

ATTITRER  V.  a.  (charger  d'un  emploi) 
p.  u.  aitficUttt  (ju  3lii*fübruiig  irgrub  einer 
-àatbf);  (marchand)-é  (commissaire) -é, 
btuuftragt,  «uauut,  bfpcllt  ; 2.  (donner  U- 

biluellemcnl  li  préférence  à qn  «ur  J'iulréi,  puur 
ee  qui  concerne  **  profe*tion  c)  HlOfl 

fournisseur,  mon  méderin  -é.mtiugc» 
w5b»li<t)rr Çirfrrant.  mrin.Çandarjt; 3. - 
m.  p.  («ondoyer)  (témoins)  -és,  brpellt, 
rrfanft.  brPetbcn;  V.  gage;  (assassins)  -és, 
grbutigru  ; Ch.  - des  chiens  ( le*  pour  dan* 
Ica  relata)  frifibe  •guillbf  ailfifllfn. 

A 1 1 I 1 MIL  f.(*ilualion,po*)tien  du  corp«) 

Peint  Scuipt  belle-,  ftÿone  ©trlinng  eb. 
4)»iliiuig;  (choisir)  une-,  rint  6t.  ; son  - 
était  à peindre,  ft  St.  war  ntabttrifcb  eb. 
juin  ÜRabltil  f'IîJn  ; les  -s  de  ce  tableau 
(sont  admirables)  bic  St-rn  pb.  .Çv-tn  in 
bieftm ©tmâblbt ; sou -exprime  (le  res- 
pect, la  soumission)  itinc  «t.brûdtt  au«, 
c'est  T-  (de  la  crainte,  de  la  menace)  biefi 
iflbir  Si.  ; les -s  (d’un  danseur)  (•«  ponça  ) 
bitî-tu;  (cette  danseuse)  ne  varie  pas  as- 
sez ses  -s, wrtbfrlt  uic^r  cftgrung  mit  ibrtn 
Ê-ru;  — (d'un  acteur)  (ju»t*  ««ord  a«  «.* 
geste*  avec  le  peraonnage  qu'il  repréarote)  j)al» 

tungf:  quelle- prend  (ee  jeune  boni  met) 
wit  bail  fitbt  •ea»fftrel#r0.ob.6f.uimnitt 

Uli!  lig.(»itu«tion  dana  laq. on  a*  trouva,  ou  l’on 
ae  maintient  a l'égard  de  qn  diapoaition  où  Vos 

parait  être)  (cet  homme)  sait  prendrc(dans 
l'oecitsionjunc-  impOSantetM  fair«  reapr». 
irrynimmt  rinr(*brfur<bt  gcbirtfnbr6t.au, 
ATTOLE  f.  Com.  V.  anate. 
ATTOLLES  ou  attoh.ons  m.  pl. 

Géogr.  (amaa  d'ilca  dans  un  archipel)  3nftD 

gruppt  R 
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ATTOMBISEUR 

ATTOMBISEUR  on  towbisbur  m. 

Fauc.  foi*,  qui  attayur  I«  luron  tua  non  roi) 

@t?prt  rot  (ce  faucon) est  un  excellent-, 
iil  etu  ecrtrtffliéf  r £t. 

ATTORNEY  m.  (*ngl*u)  (procureur  « 
W'irrrr  ) itrodlHlcr  m ; - général  (pro- 
cureur général  ou  avocat  du  roi)  (Central yrc» 

carat  crm. 

ATTOUCHEMENT in.  (m.  d.  t«.eier) 

0tirüb*«i,  ’Jtcriibtfii,  ^»füblni,  îtnfü^Uii, 
iBriaftfii  ir.'Btviihrniig  f:(on  connaît  la  du- 
reté ou  la  mollesse  d’un  corps)  par  P-, 
bitrd)ba»  bit  2)friibrmig;  Bot 

(la  dionée  a des  feuilles  qui  se  contrac- 
tent)»! moindre -i  bei  brr  Irifeflrtt  ©trfib* 
mag;  (J. <-h. guérissait  les  malades)  par  le 
seul  -,  Ntrdi  bloflrd  'Sur.;  Théol.  - illicite, 
deshonnétef  co«ir»  u pureté  nuit  rl  a ii  bl  t,iui* 
fitflttbf^tr.ob  ;I)rtafliJtig;Géom.poinld'-, 
ou  de  contact,  de  contingence  ( point  où  un. 

Itfmr  droite  touche  u»c  ligne oourbo  , i|.  où  deux 
evurbea  *c  touchent)  'It c r Ü b e ’ l S I 3 V » t H f t IM. 

ATTOUCHEÄ  v.  a.(t*och«r)  v.  onnrfibr 
rrn,  bt»r..  angrt ifeu  ; 2.v.n.v.  -de  parente 
kqn,  jtntbit  angt  hàrr  n p.  u. 

A TTR ACTEUR , trick  u.  (qui  «gis  par 
«ttr«/.on)  (uuicbrnb  ; { force ) -trice,  a-b. 

ATTRACTIF,  vk,  a.  (qui  m«™,  qui  agit 
ptrao.urti«/.)  rtmithtiit  ; (l’aimant)  a une 
vertu  -ve , bat  eine  a-r  Jlraft  ob.  0ti}tt» 
bnnglfraft;  Méd.onguent-,3*rb»  ob.  3ng» 
Uflafitr  u.V.  attirer;  2.  m.  pi.— S,  Méd. 
3»gffiittrl  n.  pi. 

ATTRACTION  (a-trac  cion)  f.  Phys. 

(Mt.d'u titrer,  ou  fore,  qui  •Hirt)  21  tipr  billig. 

îlRjirbunqifraft,  21  rtr.tc tion  f;  P-  magné- 
tique oo  («le  I aimant)  (proprié«*  qu‘»  l'aimant 

d attirer  I.  frr*«  l'.ner  ) bit  2Ï . Ob.  ail|ifbtUbt 

Âtaft;  P- (du  fer  par  l'aimant,  de  la  paille 
l»ar  l’ambre)  bir  0.,  bas  0 tipr  bt  u ; -new- 
tonienne (induit«  attribué.  p.r  Newton  & U 
«Mirrr,  «t  rn  vtrlc  d.  laq.  le.  eorp.  .ont  *up- 
po.ru  .HIMr  unr  .rtioa  mutuelle  lr.ua.  «urle* 

«.irr. ) bip  oou  fflrroton  rntbcdPtf  0-#fraft, 
0tfrattipiiéfrafl;-de  gravité,  V. force  cen- 
tripète, gravité;  Chim.  - (ou  affinité)  dis- 
posante, 0>if{guiingdbrrn>anbtf<baft  f;  - 
d'agrégation  (fore. qui n.it  de.  partirehomo- 
grnr.  ou  .iinil.irr.  ini.r.  rneont.ct, et  rn  forme 
u.  mut  homogène)  0ilbâltfuilgè  fl.  f ; - de 
composition  (entre  dre  molécule,  ou  partir. de 
.«t.rr  diir  ) 3Rif«buugf .-0.  f;  V.  affinité. 
ATrRACTIONNAIREm  Phys^utref. 

partisan  du  ayatcitt.  de  Yaltrartwn  ) 0llbdligtr 

ber  Vfbrc  von  brr  0njit  billig.  [attirer,  s’-. 
ATTR  ACTIONNER,  s -,  v.  a.  et  r.  V. 
ATTRAIRK  v.  a.  irr.  V.  allécher. 
ATTRAIT  m.  'penchant,  goût,  inclination; 
«d  «r«r,  ou  retentir  de  T-),0ailg  ORfRfigillig 

m f;  il  se  sent  de  P-,  il  a «le  P-,  un  grand  - 
pour  ta  musique)-,  pour  le  jeu,  la  danse  E, 
bir  JRiifif  t bat  fur  (bu  ritmi  grojifii  (Rfij;  tr 
fâblt  ob.  bat  cittc  qroÿr  fRtignng  itir'DI.  E, 
«tien  f}arf«t4?.  juin  Syidt,  îaiijr;  (elle  a) 
un  - particulier  (pour  la  solitude)  (la  soli- 
tude! a de  P-  (pour  elle)  eine  brfotibtrt 
SRrigtiitg;  bat  9trij  ( fur  fir)  ; 2,  («•  qui  autre; 
charme..  appM E)  SRrfj  m;  - (de  la  gloire, des 
richesses)  (R.  ; (l’honneur)  a de  grands  -s 
(pour  les  belles  aines)  bat  einen  maétigrn 
SR,  ; (la  rampagne)  a de  grands  -»(pour 
vous,  pour  elle)  bat  grofir u !R.  t ; les  -s  («le 
la  beauté)bic  SRci$c;(celte  fille)a  degrands 
-s, vous  vous  rendrez.vous  vous  laisser« 
prendre  k ses  -s,  bat  gropr  91.  ; <Sit  îorrbt  u 
ibren  <R-n  hnlbtgtn.  fief? bi«r«t»  ffjre  S.  fin. 
ne  bute  u lajfm;  Rév,  les  -s  (delà  grâce)  (le. 
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douocur.  intérieur««  qu'eil.  fait  qf  K. tir  ) bfr 
3u§*.  Bât.  («dut  c.  qui  «rt  i bâtir  ou  réparer 
un.  ma»»  ) fammtliét  @trâtbféflftfH  juin 
SBautnob.  9lt|parirtnrfur*.$auff«. 

ATTRAPE  f.  (tromprria,  apparence  Iroro- 
p«u«.)t  fam.  (ne  croy«  pas  ce  qu’il  dit) 
c’est  une-,  r«  ifl  eine  îtaUe  ob.  Schlingt  ; 

dragées  d’ — (renfermant  qe  d’on  goût  déaa- 
gréable)  flbtrjiufrrlt  $i(Ir  f;  ©rmr=©ou* 
botl  n;  Mar.f.(eordageqHt  retient  t*  voie  abattu 
re  chne) «nfbalter,  0bbalttrm;  Inhalte 
feil  nt  Fond,  fpineeeoudéequi  aertà  retirer  le» 
ereuariadu  rou}3éfrbriir)angr.  Sénabtl*}., 
Stbiarfetisj.  f.  --lourdaud, - niais, --ni- 
gaud, pi. S (eure  groa.irre  , qui  nr  trompe 

que  dre  ignorante,  dre  imbéctllra)  grobf . Ilttrf* 

lltb*  3<t)lftiqc  ; vlnmV'c  Üifi;  (ne  vous  fier 
pas.)  sa  bonhomie  apparente) c’est  une  -, 
ba«i(l  u tir  ci»  trögtriftbs'*  0n$bntigt  *'éiib; 
— lourdaul  in.  Chir.  V.  ùislouri (-minou 

m.  pl.  — — S ( faux  dérot,  tartuffe  ) 5éfillbf  ilir 

tpr,  tôrhfigrr  in;  -mouché  f.pl. s.  Bot. 

tpi,  qui  devient  un  piège  pour  l iniecl  r par  la 
cootrfccl iûu  de  ne«  feuille* , ou  par  un  tue  vi*~ 

s»*«*e)¥«(ÿuclfc,SBajblanf,9ür0eufaUcR 
ù.efâiigcr,e|«buaoprr  ■n;2.(ois.)V.moiicAc- 
rolle-,  - -vilain  m.  pl. s (v.  qui  «rt  à 

attraper  un  av.r.)  £(»«($,  fi«f||  @fi}baU 

aitjufübrcu. 

À TIRA  PER  V.  a.  (prendre  à un*  trappe, 

* o*  jo«**).  Hangen;  (un  loup)  à une  traînée, 
(un  renard/ dans  un  piège,  burd?  «n@r* 
f«blrppc  ob.»aê'.'ubrntfang«i,ln  riurr^iaBt; 

2.  (obtenir  par  mJuatnr  jjcrbaftbf  tt.fnBticbf  tt; 
(il  a si  bien  fait)qu‘il  a -é  (un  bon  emploi) 
va§  crc  ertvife^r  ob.  «bafe^f  b«f  ! Ä.  (partant 
dee.  quieauee  nu  dé«appoiniere*nl,une  aurpria. 
dé«agréabie>  'je  croyais  voir  ceUe  pièce) 
mais  je  fus  bien  -é  ( il  y avait  relâche  ) 
aber  i«b  »vor  fd>Sn  angtfSbrf,  abrrwrltbfr 
3tri«bbnt'«b  inciurtKrtihitiiitg  ! 4.  (aurprendre 
aiiincieuariuMt,  tromper  )fibtrlifiru,anfûbrrn, 
Vrcllcn;  il  s’est  laissé  -(par  un  filou)  cr  bat 
ft«b  prrllfn  ob.  anfnbrrR  laffrn  ; P.  les  plus 
fins  y Sont— é»  ( il  faut  y regarder  d.  bien  prea, 
pour  n'étre  pa»  trompé  en  rert.  ehoaea)  ba  fattll 

btt  .Rlägdc  betrogen  mr rben;  blrr  muf  man 
bir  ftugtn  roobl  aujma«b«i  ; birr  gilt  ti  aufr 
jn»mffru  ; utlrapez-inni  toujours  de  même 

(a.  dit  à qn  qui,  erojrant  non.  jouer  un  m.uvai. 
tour,  noua  . procuré  qe  avantage)  bdé  laffc  td) 
nur  r«bt  grrn  gefatten  ; fo,  ob.  auf  bit  ff  9lrt 
bnrfrn  Sic mitÿ immtr anffibrtn; U.-( pren- 
dre) (un  rhume), -(gagner) (une  fièvre), - 
c recevoir)  (un  coup  de  mousquét.un  coup 
d’épée)  criöifdjfii,  btfommtn  ob.  bavon 

tragflt;  6.  (atteindra  rn  courant aprr.)  ci lll>0= 

leu,  erbafebru.  crwiftbnt;  (les  gendarmes) 
ont-é  (les  voleurs)  babciijcingebolt,  tr* 
wifd>t,(le  lièvre  eut  beau  ruser, les  chiens) 
l'attrapèrent,  tnoiftbttu  ibn  bo«b,  belttn 

ibtl  bod)  fin;  P.(pt  drqn  qui  •‘rnfuilç,  el  qu’on  I 

pourvoit  vivement)  j|  courra  bien  vite  si  on 
ne  F-e,  tr  ninf)  fc&itcQ  ftbn,  wtuit  man  ibn 
uicbf  trwiftbcn  foll;  — e (prenne) qui  peut! 
(pt.  de  ehoaea  qu'on  abandonne  ou  dont  on 

a.  Mueie  peu)  Iflttfp  bamaef),  mtr  ba  ttfO! 

— e!  («Kclatnation  fam  exprimant  qu'une  per- 
Renne  vient  d’élrt  ToUjct  <l*une  malice,  d'une 
pUi**nt«rie  |>lquR«te)  ÿiljl  btt  féî  9lllQfÿ 

fuhrt  î (partez,  allez  touj.)  je  vous  attra- 
perai b la  couchée,  îcb  wtrbc  «it  in  btr 
Watbfbrrbtrgf  f«hen  tÎHboltn;  (une  pierre) 
l’a-é  (au  menton)  bat  ibn  gftrpfftn;  fig. 

- (».«le)  (le  sens,  la  pensée  d’un  auteur) 
frtfftn,  ri«bftg  anffafftn;  - (le  caractère 
d’une  passion)  (U  bien  exprimer)  trt ffett. 
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gut  anébrfufru;  (ce  poète)  a bien  -é  (le  ca- 
ractère d’un  homme  jaloux)  bal  rréf  gut 
anfgrfaftob.gttrofftn;  Peint.  - (la  ressem- 
blance) gut  trt fftn;  - (l’air,  le  maintien, 
la  démarche,  le  caractère)  frtfft n;il  a bien 
-votre  ressemblance , votre  air,  l’air  de 
votre  visage,  tr  bat  3ir  fchrgnf  gf treffen; 
(ce  peintre)  -e  la  manière  de  Raphaël, 
trifft  Siapbatl#  ÜWnnitr,  abmtSR-é  Wanirr 
glfitfltcbnatb.T  Man.  v.  r.  s’- (pi  durbrr.i 

qai  «r  donne  de.  Mleinir.  en  marchant)  in  >if 

©iftit  trtttn;  V.  atteinte. 

A Pl  RAPETTE  f.  (tromperie  légère,  pr ■ 
tite «.lire)  fam., '3pnb<bfn  n:  fdralfbaftrr. 
mnibmißigtr  Sfrtid),  'Stb.ibtrnaf  m. 

ATTRAPEIIR  m.  V.  trompeur. 

A rTR  APOIREf.V.  (piège;  machin,  pour 
attraper  Ire  anim  )p.u.WalIf  f.fie.(pir*re  pin- 
baehra.  tou»  dr  finraae)  fam.  Vtfl  f ; ©aillltr* 
ilrti<bm;(les(iloas)ont  centsortes  d’-s, 
b fanftnb  ?ifitii  ob.^allflri«ff;  défiez-vous 
«les  -s,  soyez  en  garde  contre  les  -s  (des 
filous)  blfrn  xit  ff«b  vor  btn  firtflrrtitn; 
la  plaisante-!  mtlcb’  breBige ? aïïr ! 

ATTRAQÜER  v.  n.  Mar.  (au  levant,  pt. 

d un  navire  qui  aborde  un  quai  puur  charger  ou 
pour  décharger)  ailIflUbtU,  aillfgfU. 

ATl’R AVANT,  -k  a.(qui*uirr, fig.)  an* 
jifbenb.  Tfl}tub,(o«ftnb;  (disrours.arcueil) 
-tinntbmriib,  rinlabcnb;  (beauté) -e.  r.; 
(manières)  - tes,  t innr bmrnb;les  charmes 
-s  (de  la  volupté)  bit  a-tn,  anlorftubtn 
SRtitt;  les  amorces -es  (du  vice)  bit  r-tn 
Stxfungtn. 

ATTREMPAGE  m.  V t;rr.  (eh.uffr gr*- 
durllr  d'un  four  â gl*o»)rfgf|m5bigf  •©fitllllg. 

ATTREMPANCE  f.  v.  (des  passions) 

(modération)  üRüfÜgltng  f. 

ATTREMPER  v.  a.  v.  Verr.  (eh.uiTrr 
graduellement  le  four)  aflmäblig  finbfijtn;  - 
(un  pot)  (le  recuire)  aitdglùbm,  aulbrtn* 
ntll  ; fig.  - (les  passions)  (Ue  modérer)  v. 
mâbigtn  ; Fauc.  (roiseau)est-é(nigraa,w 
■»aigre)  ifl  wtbtr  jn  frtt  notb  jumagtr,  bat 
gtrabt  ft  rti^tf  Sfirft  ; Tcchn.  — (iWr) 
V.  tremper. 

ATTRIBUER  v.  a.  (ati.ch.r,  «nppxtr  qc 
droit  j.)  etrfiiiipfru  mite;  tinrâumtit;  - h 
une  place,  aune  charge  «les  appointe- 
ments, des  émoluments,  des  privilèges  e, 
«Ht  ©tfolbitng,  9lt&rntinf&nftr.99errt4tt 
mit  einer  @ffÜt,  einem  0m tr  t>erFnn vfr u; 
(cette  place  est  pénible)  mais  on  y a -é 
tant  (d'appointements)  man  bat  abtv  ba» 
mit  fo  uiib  fo  bitl  e#trfiifipft;  (la  loi)  -e  au 
ministre  (le  droit  de)  räumt  bt  m'IRiiiiflt  r t 

tili;  gibt  Ob.  trtbtiltbtlll  c;  2.  (rapponer,  im- 
puter i E)  btimtfftu,  jiiftbrtibtii;  on  lui  -e 
(ce  succès,  l’honneur  de  celte  victoire) 
man  ftbrtibt  ibra  E)ii;  on  lui  -c  (la  perle  de 
celle  bataille)  man  Itgl  ibm  E pir  Ünfl,  mt'bt 
ibm  t Bei  ; nous  ne  devons  — (nos  mal- 
heurs) qu'il  nous-mêmes,  mtr  bfirft n E uur 
mi8  ftlbfl  juftbrr/btn;  on  lui  -e  ce  livre 
(mais  il  n’en  est  pas  l'auteur)  man  bt  ««$* 
ntt  Ibiialdbfii  5?trfafftrbitfr« ‘Pmbfl.man 

ftbrtibt  ibm  bit  ft  * Sind»  {DJ  3.  (affirmer  qu'un, 
pprtonnc,  unr  rhow  a unr  errl.  qualité,  une  cert. 

venu)  vous  lui  attribuez  (des  vertus  qu’l! 
n’apas)€irf«br«'6tit  ibm  E pi.  Itgtn  ibm  E 
bt  i,  on  -e  de  grandes  vertus  (il  ce  remède), 
man  ftbrtibt  T grobt  Ârâftt  )it  ; 4.  v.  r.  s’-, 

(•'arroger  qe,  .'emparer  dr  E ) fié  bfimtffflt, 

jufértibtn  ; it.  fitb  jiitigntn;s’-  (l’honneur 
d'une  action)  fitb  E 6rim.,  ptférr ibt n ; s'- 
(le  travail  d’autrui)  Effir  bit  frinigrautgr. 
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beu  ; il  s’est -é  (la  meilleure  part  du  bu- 
tin) er  bal  ftrf>  t pigerignet. 

ATTRIBUT  111.  (co  q«'  «t  propre  et  par- 
ticulier i qn  ou  > qr)  (S'igetlfcbdft  fl  Graill. 
31u«|'agc  f;  'Jlitégeiagte  n;  (l’immensité  est) 
un  des -s  (de  Dieu)  fine  von  ben  (S-m;(cc 
droit)  est  un  des  -s  (de  ma  place)  tf»  tin« 
tu'ii  km  ©efiigniffen  ; un  des  principaux 
-s  (de  la  souveraineté  c’est  de  pouvoir) 
eine  von  bcn.&auvtfigrnfd)aftfit,  eine«  von 
bru  iu  f gegrüube  teil  .^auvtr«b<ru  ; PeinL 

Scillpt.  (•yt.ibolca  coniacréa  aux  figure«,  »la- 

tuMC)  Uuterf$t{bUng*|rM)rn,  33«;ei<bfii. 
Attribut  u;  (la  massue)  est  I’-  (d’iicrcule, 
le  caducée,  de  Mercure , l’aigle  et  la 
foudre,  de  Jupiter)  ijt  bai  3L,  II..  3L;  (Ju- 
piter) avec  ses  -s  (l’aigle  et  la  foudre)  mit 
fu  33.  cb.  flttrlbutcu;  Log.  (cequi  «‘«firm«  ou 

aenie  du  sujet  d'une  proposition)  Brdbicat  II, 

(dans  lu  phrase:  Dieu  est  tout  puissant , 
D.  est  le  sujet)  et  tout-puissant  P-,  uiib 
allmächtig  ba«  iirâbicat. 

ATTB I BUTIF, -vu  a. (qui  «HrikrjPal. 
(arrêt, jugement)-,  jueignenb,  pitbrilcnb, 
liicrfeitneiib  ; lettres  -ves  de  juridiction. 
ÜL'ticbtibarffiti'erlfibiiugibïiefc  ni.  pl. 
ATTRIBUTION  f.  Pal.  («.«..ion  d. 

qa  prérogative,  <1*  qc  privilège,  en  vertu  de* 
lettres  du  princo;  it.  le  privilège  même)  - <lt* 

droits  c b une  charge  t,  Ukrleibung.  ISr» 
tbcilniig,  3urigniing,  Dciirgungvcu  ili  «fi- 
ten Eaneiit?imter,  ®trfnüpfnng, Berbiti» 
bung  e « 9liiit«ciiiitc;  iL'JJorrerfit  u;  - de  ju- 
ridiction, @rri(fttebarfrit0crIribuiifl  f;  2. 

lettre  tl'—  (pouvoir  spécial  donné  par  le  roi  pour 

juger  c qe  aff  > 3)fDOt(mS<hilgUHg«6rf|tf  111. 
$u  rid)trrii(brr(^utfcf)ribuuq);  les  privilèges 
et  tribunaux  d'—  (sont  supprimés  en 
France)  bie  @uabenvorr«btf . ©uabtngr* 

vi(f)til)3f<  ! 3.  -S  pl.  (tout  droit  qu'une  per- 
nonne  chargée  de  qe  fonction  a de  prononcer 
nur  eert.  affaire»,  de  lea  administrer,  d'en  eon- 

nttirog)  ©rfngnijif;  'Bereich  brr  3lmt«ge» 
waltm;  amtliche  Dlechte  n.  pl;  cela  n’est 
pas  dans  ses  -s,  bal  liegt  trajet  brin  31e« 
reich  fr.  ©efttgniffe , fr.3lntt«grt».{  fig.  bal 
fcblàgf  nicht  in  fr  in  ftact». 

ATTRISTANT,  -e  a.  (qui  aiiriae)  br> 
trüben*,  nieberfitlagciib;  (cela  est) -.(celle 
réflexion  est)  -c,  betr. , traurig,  iiirbtrf.; 
(ce  que  In  situation  des  pauvres)  a d’- 
pour l'humanité, Iraurige« ob.  'Betrüben« 
bel  fur  bal  menfcfdfifir  ©efflbl  bat;  (les 
détails  qu’on  reçoit  de  ces  contrées)  sont 
très-s,  fxub  frbt  fr.  ob.  nieb. 

ATTRISTER  v.  a.  («udr« tritt», affliger) 
betrüben,  betrübt,  traurig  macht  n;  (cette 
nouvelle,  cette  perte)  l’a  forl-é,  bat  ifju 
febr  betrübt;  2.  v.  r.  il  s’-c  de  (rien , du 
moindre  revers)  er  betrübt  fid)  über  r;  s’— 
mal  à -propos,  obne  @ruub  ob.  jntttnjeit 
traurfg  fe»n  ob.  ftcb  betrüben. 

ATTR1TION  (-cion)r.  Phys.  - (frotte- 
ment ) (de  deux  corps)  iieina ubcrr cibcu 

( poeier  .Körper)  n;  c’est  par  I - que  l’on  ai- 
guise (que  l’on  polit)  les  métaux,  bttref) 
biil  îl.fibleift  man  bal  ÜJtetall;Chir.-(<«r- 
churr)(de  la  peau  c)  ©erlcbnng,  ?lufftbür. 

fuit  g f;  Dév.  (regral  d'avoir  péché,  fondé  >ur  I. 
c, ointe  du  priurs)  SRfllf,  2 flllbo llbccfll llltg 

(aul  fturcfit  oor  ber  Strafe);  nnooUfom« 
mciir  93u§e. 

ATTRÎTIONN  AIRE  m.Théol.  («eux 

qui  croient  l'nUr-r/ion  suffisante)  ?ltlritioilâr  III. 

ATTROUPEMENT  m.  (réunion  tumui- 
tu«uM)3ufamuifiirottiiugf;  9lufiaiif  m. 
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ATTROUPER  V.  a.  fmcmUtr  « lrwp> 
ri  tiimuitueu.cuirnt  ) m.  p.  pifamitieuToilcu; 
il  attroupa(la  canaille,  tous  les  fainéant* 
{.,  pour  faire  une  sédition)  er  rettete  t ju= 
fatum  eu;  Anal,  glandes  — ées  ou  assem- 
blées ( voi.inc.  lu  uoc.  du  .utru  ) .fSaufcU« 

briifeu  f.pl;  2.  v.  r.  s’-,  fïtf> }.; il  s’attroupa 
hientêil  (une  i|iianlilé  de  gens  trompés 
par  ces  bruits)  halb  rottete  fïch  e J"f- 1 (nu 
son  du  tocsin  , les  habitants  des  envi- 
rons) s'attroupèrent,  liefen  E bauirumeife 
pifammen. 

ATUN  m.  Rot.  (*rb.  dont  lu  Matais  upent 
I*  noix  en  guise  d'épices ) id.  III.;  2.  f poiaa.eap. 
de  scombrc)  ici.  1X1. 

ATWOOD  f.  ( amgleit  ) Pltys.  (in»chine 

inventée  par  A.,  pour  rendre  seniible.  le.  loi. 
du  niouv.  ducorp.  ) 3llIlU00b  = ÜJidfci>iue  f. 

ATVCIIIE  r.  II.  II.  (g-  d'il«.,  fia.  du  »JT- 
génide»)  id.  f,  Oh  dllfibWarmcr  III. 

ATYlim.  II.  n.  (g.  de  cru»l«cé«(  fan*,  dca 
macrourraj  i(|.  f. 

ATYPË  111.  II.  II.  («•  •l’arachnide«)  ici.  Ili; 
2.  a.  («.n.  type)  unoorbilelith , ebne  Bor« 
bilb;  Med.  (maladie)  -ou  atypique  (*  pé- 
riode. irrégulière.)  alypncb , mit  unregelinâr 
fügen  ©eriobe  n. 

ATYRION  m.  Rot.  (g  de  fougèru,  r.p 

J'sapidion)  itl.  II.  | guenon.)  jd.  III. 

ATYS  III.  11.  II.  (gr.  »mg.  blanc,  f.m  du 

AT7.ÉBÈROSCINE  f.  -sr.iM  m.  H.  j. 

(ao.  de  cloche  de  boia,  en  farine  de  mortier)  Jd. 

f.  (3lrt  bôljerner  ©lotfe). 

AU.  pl.  AUX  (contraction*  de  à fs,  « fu, 
avant  le.  nam.  m.aculin.  qui  coninirncent  par 
une  consonne  ou  par  le  h .«pire  , et  répond,  â In 
question  à qui,  m quoi,  ou,  ou  datif  ) (céder)  SU 

torrent,  brm  Strom;  (obéir)  aux  circons- 
Unccs.brn  Umilâitbr  ir.au  roi, aux  lois, brm 
.Könige,  ben  ©efeben;  (venir) aux  heures 
marquécs.pibrn  befiimintrii  Stuuben;aux 
Indes,  au  Pérou,  iu  Subir  n,  iu  ©eru  ; au 
nombre  de  cent,  buubert  an  ber  3al>l  ; V. 
boite,  bord,  crier,  jeter,  main,  priser. 

AURA  DE  f.  (concert  «n  plein  »ir,  ver. 
l'.uba  du  jour,  sou.  lu  fenêtre#  de  qn  l'IVl’lgf  II« 

ftâitbcbeii  n;  donner  une-,  des-,  ein  SW., 
'DJ.  geben  ob.  briugru;  h (|tii  a-t-on  donné 
une  - (celte  nuit,  dans  telle  rue)?  ment 
bal  man  ein  3W.grbrod>l  ? fig.fin.uite,  »».nie, 
peur  faite  «vec  v.cnrnir^fam.  il  Cil  a OU,  il  Cil 
aura,  ou  lui  en  a donné  I’-,  er  bat  ben  3>iuf 
ob.  V'ät  ni  bafür  haben  mfiffrtt  ; mau  wirb  ba= 
für  tüchtig  auf  ihn  fdümpfen;  man  bat  ihn 
brrb  bafür  autgrbuujt;  il  a eu  une  étrange, 
une  furieuse  -,  er  ift  tüctitig  aïKgefcbolte n, 
garftigabgeffibrt.  fcfyre  «f  litf»  gemafeheu  »or« 
ben;  (ses  parents,  son  précepteur)  lui  ont 

donné  I’-  (l’ont  gourmande  durement)  pilfl. 

haben  ihm  einen  brrbru  ®rnuei8  gegeben. 

AURA  IN  m.  Pal.  (élunger  non  nnliiuli.éj 
opposé  à naturel  ou  repniev/e)  V.  flllèlitltber, 

Rrembliitg  m. 

AUBAINAGE  V.  V.  aubaine. 
AUBAINE  f.  ou  droit  d’— , aulref.  («c- 

cciiion  aux  bien  » de*  aubaim»  ou  étranger»  morts 
»ans  postérité  née  dans  le  royaume,  et  qui  ap- 
parlenait  au  eoi).§ffmfalirf(bt  II.(<Xltf  biffer« 
iaffenfthaft  riurJ  Srrmbcu);  fig.  (avantage 

ineapéréqui  arrive  â qn  ) faill.  @lfl(f  II',  glütf« 

(i<her3«faU,  unoerhoffler  l'ortheil,  uuer. 
wartete  (?rb|d)aft;  (il  n’espérait  pas  celte 
succession)  c’est  une  bonne  - (pour  lui) 
baé  ijl  rin  guter  $unb. 

AURA  N ni.  Féod.  droit  d’- (droit  «uri.a 

boutique*;  il  permiuion  d’en  avoir  un. )Cabtll* 


AUBE 

ob.  5'ubeu--:oU  m;  il.  (?rlaiibiiifi  f,  eu  Daben 
ob. eine  iRtibe  aiiffuriebteu; Mar.  V.  hauban. 

AUBE  f.  I’—  (U  point.)  tlu  jour,?lubru<b 
beé  îagré.îagfe-îliibnirt)  m:  ’JMorgcnbâm* 
meraugf;  (partir)  dès  I*— du  jour,  avant 

I — du  jour,  gleieb  bei  Ï.»R..  bei  31.  beé  la» 
ge«  , oor  läge,  oor  1*  »91.;  Mar.  (d.pui*  W 

anuprr  ju.qu'ftu  I"  y wort)  Bla  1 1 f II  Ù III  t B I— 

waite  f:  (3«t  oom  3lbeubeffeii  bit  pir  erflru 

îüatbe);  Hydr.  («<»  OU  pdetlr*  de*  roue») 

Stbaufelf:  3lnff<blagc«S.  f:  roueà-s.uu* 
terfthhïibtigc*  ÎBafferrab;  lieber. waffrr* 
rabn:  - qui  plonge  perpendiculairement 
dans  l'eau,  eine  Sd).,  bir  fid)  fcufrrcbt  in'« 
3S?affcr  tand)t;2.  Cath.  (gr»nde  «b.  biamh. 
de*  prêtre»)  Wbor«  ob.  fUteübcmb  n. 

AUBEAU  V.  V.  aubier.  (Rappel. 
AUREL  m.  Bol.  (peuplier  bi«ne)  weifte 
AUBENAGE  m.  v.  V.  aubainage. 
AUBÉPINE  f.  OU  AIBÈI'IN  III.  p.  u. 

f»rbri»»r*u  épineux  du  genre  nrflirr)  I rpmo 

bUnchr)  SiSeivborii,  {vagrboru  m. 

AUBÈRE  ou  MILLE  FUtUR.  Pl.Ktn  DE 
l'fU'IlK.II  il.  Man.  (poil  Oeur  de  pécher,  ent« 

blanc  et  bai)  fahl  ob.  falb;  un  cheval  -,eiu 
ob.  eine  f^albe  ; 2.  m.  I - (la  robe  d’un  che- 
val -)ble  ftarbr.bad  4?aar  rine«  f-n  Bf«be«. 

Al'HKRGKf.  (maison  où  logent  et  mangent 
Ira  voyageurs  en  payant)  SLl?tV TbébtIUé.  ôtlji* 

bau«  n ; Verberge  f;  I’—  du  Roi  d’Angle- 
terre , ba«  33.  pim  .König  von  tSuglanb  ; te- 
nir—, ein  JS.haben.  geben  ;H.m.  — (lieu 
à Malte  où  Ica  chevaliers  de  chaque  langue  étaient 
nourrit*  en  commun)  (uil  COniflldll(iCUr)  €|  Il  î 

lient  —,  ber . Verberge  gibt  ; (dans  les  villes) 
on  appelle  souvent  les  —s  bétels,  nennt 
tuait  bie  SEÜirlbdW'f”  ®trfr*  ©«Ahôfe  ; tig. 
(cette  place  est  onéreuse)  elle  force  il  te- 

II  ii* ( à recevoir  bten  du  monde  â sa  tabla ) f 0 

oerbinbet  ptr  ©aflfreiheit  ; P.  prendre  la 
maison  de  qn  pour  une—,  jrmb»  ^aiu 
uni  bie  üWittafl«flnnbe , um  bie  SRiltag«» 
effenipit  öfter«  befinteu. 

AUBERGINE  ou  MÉi.ONCbNE  f.  (pl. 

d'Amcr.  è fruit  oblong, de  la  forme  du  concombre) 

<$(crt>ffaii)r  f : 3HffaH|anapfel,<Sierapfrl  tn. 
AUBERGISTE  S.  (qui  tient  nuéripr) 

33irih.  3B-iiiii,  ©aflwirthr  ©-fmi.  ©aftge. 
ber,  ®-inn;  I'— de  l'Empereur  Romain, 
ber  33.  ptnt  vômif«h«i  -Kaifcr. 

AUBEKON  m.  Serr.  (pie«  rivé,  »u  m- 

raillon  de  1«  serrure,  et  dans  laq.  pas»»  le  pêne 
pour  la  fermer)  2dllic§bdff  II  111. 

AUBERONNIÈRE  f.  Serr.  (»orailion 

sur  leq.  »ont  rivés  un  ou  plua,  ouleron.)  TtllWUrf 

in;<^afeublait  n. 

AUBERT  Man.  V.  aubère. 
AUBERVII.LIERS  ni.  Jard.  (e.p.  de 

laitue,  fort  dure.)  jd.  11). 

ACOÈTEf.  Mil.  (eorp.-de-g.rde  de.  b..- 
offirîer.)  3Üad)|liibf  ber  Untevoffifiere  f. 
AUBIER  ni.  (d’un  arbre  £)  Bot.  (parti. 

tendre  et  blanchâtre,  »ou*  l'écorec  dea  arbres) 

Splint  ob.  Svint  m ; le  double  ou  faux  - 

qui  ae  trouve  recouvert  par  de  bon  boin  recou- 
vert â son  tour  par  I'-)  bOVDfltfT  Ob.  falfdlft' 
Spl.;  2.  (espèce  de  viorne  à boia  très  dur;  dana 
ea  »en»  on  écrit  obier)  ffcrbol IIUï- CX  , 

JjirftbholbiT.  Jtaliufritbeerfiramÿ  m;  fai» 
f cher  ftaitl  banni. 

AUBI-FOIN  m.  Bot.  X.bluet. 

AUBIN  ni.  Man.  (allure  d'on  cheval  qot 
lient  de  l'amble  et  du  galup  ) lrdb=  Ob.  .flalbga» 

le  vu  lit;  2.  ( blanc  d*  Veuf)  (3  itveip  n:  -ner,  V. 
u.  Mnn.(*ller  l'aubm)  brn  .^albg. geben;  Agr. 
(mettra  en  rigola  dea  bouture»  da  vignaa  pour 
qu’dlea  prennent  racine)  VlbUgcr  nuU^CIl. 


AUBINET 

ADBINKT  (saint)  — , m.  Mar.  ( po«t  <u 

corde«,  soutenu  par  de«  bouts  de  niât* , à Pavant 
d«i  v»i«»  marchande)  îlprbillff UCt  n. 

AUBOUR  ni.  Bot.  V.  aubier;  2.  —,  al- 
boiir , ou  faux-ébénicr,  tOogturnbaum  ni. 
AUBRIRU  m.  II.  n.  V.  hobereau. 
AUCH  K f.  Kpillgl.  (cavité  fui  encliàaae  U 

■ été  de  l'rptn-lc  dan*  le  métier)  ,£iph(  U ItgjUm 

Îliîffri.ii  b«r  Stftfiinbclfupvf«  f. 

ALCRENOPTÈRES  pl.  H.  n.  (poiss.) 
S1,  jugulaires.  (V.  collirostris. 

AUUHÉNORHINQUES  pl.  U.  n.  (ins.) 
AUUTUAIREm.  I.ib.v.V.  supplément. 
AUCUBEf.  Bot.  (arbuale  du  Japon,  faut. 

de*  rhautnoldea  ) it|.  f. 

AUCUN.  F.  ( kun,  -kunc)  a.  (avec  néga 

lion,  a«/,  nulle)  fri»««,  ffiltC,  fi  îll  J («n*  ni- 

jation  un  nul)  «intr,  irgfttb  «in«r;  — «le  vos 
amis,  — e d'elles  n'a  voulu  le  faire,  ftiurr 
son  3ÿrni  ôt«  uiibni,  feinrr  pou  i|>iieii  wollt« 
«t  t^un;  de  tous  cesjeimesgens,  en  est-il  - 
(qui  vous  estime,  qui  ne  vous  méprise  ?; 
iß  fiatr,  irg«nb  «iit«r  unter  birfni  iuit^ru 
Scutfit?  vous  n'avez— moyeu  (de  réussir 
dans  celle  alT.)  «Si«  babtii  Irin  sMttri; 
(je  ne  connais)  — (de  vos  juges)  — e (de 
ces  dames)  je  n'en  connais  — e,frincn, 
feine,  i$  feinte  feilten,  feiu«  (von  itmvn); 
(il  ne  m’a  rendu)— soin,  gar  fein«  Sorg« 
fait  j (nous  tt’a  vous  plus;  — e nouvelle  (de 
sa  maison)  gar  fciur  v-'îait;rid,'teu  ; (il  n'a 
fait)  — préparatif,  — e disposition,  gar 
feine  3urüfliiugeii,fhtfidltrii;  (cette  langue 
u 'avait encore)  — terme  (pour  exprimer 
cela)  reine  9Iu4brü<fr  ; (le  goût  corrompu 
qui  ne  connaissait)  — e régie,  g.tr  IcineStr» 
gelu;  (il  a obtenu  ce  qu’il  demandait, sans 
— frais,  cf>nr  irgtub  cinigt  Äoßr  n ; 2.  (avec 
ou  de)  -,  (il  n’a  eu)  — moment  de  bon- 
heur, — moment  d'assuré,  leitirti  glftrfli* 
<$en,  ftdtrru  9Iiignibti<f  ; (de  scs  livres,  de 
ses  tableaux)  il  n'y  en  a — de  relié,  d'en- 
cadré, iß  f«iu4  gebittibrtt,  fein«  in  9îiibm«n 
gejagt;  il  n’a  — livre  relié,  — de  ses  ta- 
bleaux encadré,  rr  bat  (tin  (n(d)t  ein)  gc* 
butibriité'Bad),  feiti  ciugcraf)mtf  « ©unälb«; 
3.  pl.  Pal.  il.  g.  p.  (pourfuctfUM-MMj  j (ce 
fait  raconté)  par  —s,  »ou  einigen  (tp«rfo* 
tien)  ; d'— s (croiront)  maiidtr,  etweldje  t. 
AUCUNE  FOIS  adv.  v.  X.  quelquefois. 
AUCUNEMENT  adv.(*v«e  ne  ; «n  aucune  | 
*>*»)  V.  nullement;  je  n'en  veux—,  je 
n’én  doute  — , it$  will  gar  nid>t4  baoon; 
ié  fWtifli  gar  niét,  iilt^t  iut  gfringß«», 
feiti<4weg4  baratt;  il  ne  faut  — avoir 
commerce  (avec  les  méchants)  ma»  mu  g 
gar  ob.  burrfiati*  feinen , auf  feine  SBrife 
Umgang  fjdbcil  , Pal.  Çaulrrf.  «an«  ne,  pour 

tn  < fUrUfur  «Orte  ; â er  r ta  int  tgardt)  V.  CÎllî()Cr^ 

magrti.  irgenbwie;  (le  tribunal)  ayant  — 
egard  a la  demande,  a c,  ba  erinigc  Oliitf* 
ftcbr  attf  ba*  tifiu^ru  nimmt,  fo  bat  tr  K. 

AUDACEf.  Ord.m.p.(hardica*cexce*#iv*j 

ttUmcriu  coupable)  .Rf«f|)eit,î)frmcffeiibeit( 
îreebbeit,  Skfißigfvit,  Jtfibngrit,  îBtrWf* 
gnibctl  f: grande-, -inouie,  incroyable£, 
gregr,  unrrbôrtr.  ungIntibli<brBr.,  Jtr.ob. 
5.;  se  présenter,  entrer,  parler,  répondre 
avec  —,  frrtb,  fetf  anttrr  I«  n,  brrr  in  treten  E ; 
payer  d'audace,  ßd»  mit  Jti'iÿiigrit  burcft* 
brlfrtt  ; il  a eu  I — de  dire  e,  «r$at  birftr. 
ob.  SS.  gehabt,  rr  war  fo  fredj  ob.  tr  erfrechte 
ft<b  pi  fagfttç;  fig.  pardonne  ù son  — (p« 

duntejcioa  uu  arbr.  fui  u*r  a'elever  ; ne  le  mille 
fnt  encre)  gib  (but  liodj  ©llitbf  ; 2.  («n 

ikx.oo  part)  Jtfifrn&ni  f;  noble,  généreuse  -, 


AUDACIEUSEMET 

rblr  .C.;  -guerrière,  héroïque,  frirgr  rifdi«, 
beibr umâgigr  Jt.;  (attaquer;  avec  - , f ngn  ; 
ils  ont  eu  1'-  (de  passer  le  fleuve  avec 
30.000  hommes, en  présence  de  100,000) 
brttttn  bit  Jt„  ‘ErfißigFvit  ; Chap.V.^a/ice; 
Syn.  Il  y a dans  la  haj-diesse  qc  de  mile; 
dans  1-  qc  d'emporté  ; dans  1’» ffronterit, 
qc  d'incivil;  dans  lu  témérité , qc  d'im- 
prüdcnt , d'inconsidéré. 

AUDACIEUSEMENT  adv.  (■■■«  *u- 
•f««>(parler.  répondre)-,  f«rf,  frrtb,  orvwe* 
gru,  breift,  smnrffcn,  lùljn,  nnrrffbrorfrti  t. 

AUDACIEUX,  SK  a.  (qui  ■ de  l'mdo») 
ferf,  frrtb,  »«rmrfffii,  breift , ffibn;  il  est  -, 
cite  est  -se,  rr,  fïr  iij  jeune  homme  -, 
femme -se,  v-r,  fetfrr  junger  ’Dlenfcii,  fr«= 
tb«4,  frtfet  âStib;  (uir)  fiibu;  mine -se, 

frrf;  (qui*  uuc  nabla  bardieaae,  une  grande  inlré- 

pidiié)  ce  guerrier  - (se  jette  au  milieu  des 
lanres  et  dcsépéosjbîffer  fûbnr,  ttr  rwrgrnt 
.ftrirgtr;  I’-  (i'mdarc;  brr  fübne  ; fig.  (dis- 
cours) -Jûbu.fctf,  (l'hyperbole  est  une  fi- 
gure)-se,  fiibu  , gtwagt;  (l'ode)  doit  être 
-se  (tlans  scs  expressions)  nwÿfityn  frv>u; 
ii'est-ce  pas  l'homme  enfin,  dont  l’art  - 
dans  le  tour  d'un  compas  a mesure  les 
deux  ? bal  uiibt  « nblidt  br4>l)îriiffbfn  ffibur 
.W  u u fl  im  Umlrfift  rinta  ISompaiTr«  jbeu 
•Çioimrl  Aulgrmrffcu  V 2.  m.  m.  p.  (c’est) 
un  - , un  jeune  - , vin  frttbrr,  ftrfcr , »rr* 
ntt  neuer  junget  3ttruf<b. .. 

AU-UEÇA  , AL-DKLÀ,  AlI-DF.SSOt  S,  Ali- 
UliSSUS,  V.  deçà,  delà,  désuni*  t. 

AUDIENCE  (-an- ce)  f.  (*nemion  qu’on 

donne  * qs  qui  ptri«)  tÿrbôr  n;  prètpz-moi, 
donnez-moi  un  momcnt«r-,  vvrlribr n 'Bit 
mit  ®.;  grbvii  Si«  mir«in«n  5lnq«ublirf  ©.; 
j'ai  eu  -,  une  - favorable,  itb  bab«  ®.,  gûtic 
ftige*  (ÿ.  grfunbrii. 

2.  (Uiup*  que  le*  prince*  f donnenl  aux  *m- 
baaaadeur*  ou  auirea  per«  qui  ont  À leur  yarlcrj 

îlubi« iij  f ; ë'i  bërgfbaitg.  îlnhôrung  f;  @v* 
bür  D J -S  publiques  uu  d'Etat  <u  t'-d  un 

>mbu»*deur,  et  «on  - de  ciyr.jé)  ôffvntlifbc  fb. 

Staa(4en-fti;  -s  particulières  ou  privées 

(qn  On  demande  de  lemp»  en  temps  pour  de*  in- 

Urimd  F.ui)  bvfi'itbtrc  91— en.  <Prlvat*a-«n  ; 
demander, avoir, obtenir-,  91.  nrrlangtu, 
rrbairriubrfemntrn;  être  admis,  introduit 
à l’-du  roi,  jnr  91.  b«[  bvm  .ftênig«  jngflaf-- 
fut,  «ingffnbrt  w«rb«n;  (le  roi,  le  ministre) 
leur  donna  -,  gab  ihn«  a 9t.;  (les  minlstrc8r) 
ont  des  jours  réglés  pour  donner  -,  b«br n 
br|timmr«  91-tag«  ; il  y a auj.  -,  c’est  jour 
d’-,  voici  la  salle  d’-,  «4  iff  bmtr  91.,  «4  iß 
fl-tag,  bicr  iß  b«r  9l-faal  ; - d’entrée  (d'un 
nouvel  *mb«**deur)  91  atrfttta.;  (l'ambassa- 
deur)  a pris  son -de  congé,  gut  frlnc  9tb» 
ffbi«b*»a.  gfitommfn;  il.  fig.  P.  (pi  d'un 

Vieillard  qui  f*ii  aon  tesUmcnt)  il  prend  SOII  - 

de  congé,  «r  nimmt  9fbftbkb. 

3,  (léinte  dre  juge* , dans  le*  cause*  qui  *r 

plaident)  Signn.i.  ©m'tf)t4tf.  R m;  - 
publique,  êffrutlitb«  S.  ; - è huis  clos,  gv « 
b«ime  S.;  - solennelle,  fvicrlitbr  S.;  auj.  il 
n’y  a pas  -,  «4  iß  b«uic  feine  «.  ; affaire, 
cause  d'-.  cause  appelée  h I’-,  «in«  uer 
bi«  (ÿ«ritbt4=f.  gebérig«,  g«iegva«  «atb«; 
(cette  couse)  se  doit  piailler,  sc  jugera  à 
i’-,en  pleine  -,  foll  wübrmb  b«r  S„  b«t  »ol* 
1er  B. »«rbanbelf,  nbgvurlb«iit  werben;  te- 
nir l‘-,  bru  @cri<bt4tag  ^«vltcu,  abbaltvn; 
ouvrir  I’-,  bi«  S.  eröffnen  ; (tel  président) 
lient  p-,  bat  b(i  b«r  S.  b«n  9>orßb,  V.  lever, 
ouverture. 

f .(l’*»»cmHf  c mèiiitj  il  le  lieu  ou  rlleie  lient) 


AUDIENCIER  . m 

@«riiblé=bfrfammfttiig;  it.@.«faal  m;  toute 
l’-cn  fut  scandalisée,  bi«  gaitj«  ©.»»«r* 
fammlung  ttahin  ej»  9lrrg«ruigbaran;on  le 
mit  hors  «le  IV,  man  wi«4  ii>n  au*  b«m 
faal«,  att4  bet  W.sßttbe  binaua;  (on  va)  ou- 
vrir. fermer  I'-,  ben  @.»faal  «rîffnrn,  vrr. 

f«blifg«lt;  If,  d’IvSp.  (tribunal  de ju*lîo*d*n* 
l’Amér.  capagn.,  ayant  souvent  plus,  province* 

d.n*  aon  rcuort)  9liibintjn  R(qs  géographes) 
ont  divisé  la  nouvelle  Espagne  en  -s  (*ni- 

v»nl  le  nombre  de*  tribunaux  de  ce  nom)  bab«» 

IRruftMiliru  (nadt  brr  9(n$abl  b«r  fo  brunit u> 
t«u  ©fvicbt*bôf«)ia  9tubituj«u  ob.  ©«ritblé. 
bejirf«  «tilg«  tbfilt. 

AUDIENCIER  (-an-cié)  s.a.  huissier 

- (qui  fait  le  arrv.ee  aux  audience* ) ©Cri'cflt*« 
birnrr  m ; grand  -(autref.  olZc.  de  la  grande 
Chane., char^d  de  faire  rapport  au  chancelier  den 
leltrrn  de  grâce,  de  noblesae  £ ) ©rog*  Ob.Cbvr; 

b«rid)tfrßnttrr  m. 

AUDU1  El  R m.  (qui  écoute  un  diaeour*  £ 
dana  qr  atrcmbUe  publique)  3nb®rfr  n1» 

(avoir)  beauc. , gr.  nombre  d'-s,  »i«l«  3.; 
il  satisfait  extrêmement  ses  -s,  «r  b«fri«s 
bigt  frlnc  3.  in  bob«m  ©rab«  ; (ce  prédica- 
teur) édifie,  fait  pleurer  ses  -s,  erbaut  fe, 
3-  bringt  f«.3  jiiîbrantn;  mes  chers, très- 
chcrs  -s,  mriut  H«  ben.tb«  u«rß«n  3.;2.  (di*. 
«pl*  £)  (ce  professeur)  a beauc.,  n'a  point 
d’-s,  bnt»i«l,batffin«  3; -bénévole  (favo- 
rablrmmt  diapoat)  gfn« igtvr  3.;  jt  (qui  «coule 
un  maître  par  goût  et  aana  a'attreindre  à l'aaai- 

duit«)  ftfitt'iliigfr  3-  («tnrr  IBorlrfnng); - 

lies  COmptCS  (autref , offle.  commît  pour  voir, 
examiner  et  arrûter  lea  compte*  dea  finance*  du 

roi)  3i«cbiniHg4rntb  m;  V.  référendaire; 

j uge  - ( offioier  de  judicalure  qui  natietc  aux  au. 
diencea  d’une  cour  royale,  aaoa  avoir  voix  déli- 
bérative) bftgf orburtft  9ti<bt«r,  4)ilf4ricbt«t 
m;  - au  conseil  d'Etat  (fonctionnaire  établi 

aiiprc*  du  coaaeil  d'Blat  pour  y acquérir  la  cou- 
naiatance  dea  affaire*)  ©(aat«ratb4:9lu4cill(a» 
tor  m;  - de  1*™,  de 2^  classe.  2t.  b« t «tß« n, 
bf r jwvitfll  Cfloffc;  - du  nonce  (aeerétaire  de 
!anonci*lure}v3vßlid>«r@«fnilbt|<baft4f<$rfi» 

brr  m;  Mil.  -d'unrégiment(en  Allem., offio. 
chargé  d’examiner  Ire  plainte*  £)  9tubitor,9t(gia 

ment4»n't^t«r,?i«(b*r.  m. 

AUDI  ni",  VE  3.  Anut-(qui  app.  i l’organ* 
de  l'ouia)  ba«  ©rbïrrovgan  b« tr« ffeub;  nerf  - 

(nerf  du  cervelet,  qui  ae  ramifie  à différente*  par- 
tie* de  l'oreille)  ber  ©.»n« ru« ; conduit  ou  ca- 
nal - (par  Icq.  Ira  ton*  arrivent  i l'oreille)  ©.* 

gang  m;  auditive,  artère  - (qui  *e  distribua  * 

l'oreille)  ©.vpltlaabfr  f. 

AUDI  I ION  (-Cl-)  f.PhyS.(acr  d'entendre) 

.fjprfii  n;  expliquer  comment  se  fait  P-, 
rrfliürn.  wie  r«  bei  bem  |ug«bt;  Pal.  - de 
compte.  I'-  d'un  compte  (act.  d’ouir  et  d’exa- 
miner E)9Jf^nting#abbêr  f;ba*9lbb8r«u  pb. 

bieVlbi^pr  tinrr9i«$tiuiig;  9tnfr«dmHiigf; 
-des  témoins,  3«ugcnv«r^pr,  9?rrn«bmca 
ber  3«ug«u  n;  - catégorique  (*o«n**tion  i ■* 

partie  adverar  de  «‘expliquer  fraacliemenl  de- 

v*nt  I*  juatieo)9f  ußorbfriiug  jiit  aufrichtig«  n 
@rf  lâning  ber  IBrfîÿwrrbrn. 

AUDIT01  RE  ni.  (a»*emblée  dea  audttrurti 
il.  Pal.  le  lieu  où  l'on  plaidc)23trfammlUUg  PPIt 

3uh5rrrn  f;  .ÇJrfaal,  9«(>rfaat  ni:  9labito* 
rinm  n;Pal.  ©«ritfttéfaal  m,  @«vid>t*ßub« 
f;  (ce  prédicateur,  ce  professeur)  a touj. 
un  bel  -,  un  - nombreux,  choisi,  bat  im* 
mtr  «in«  ftfwu«,  jaftlrr it$t , aulgrfiuÿtt  SOrt.- 
fammlung  pon  3n^5rrrn;  «iu  ftbï’iir«, $abl* 
rcid>«4  91.;  dès  qu’il  fut  entré  dans  I’-,  fo* 
balbtr  in  b«n  ©ctiditéfaal  getreten  war; - 
(d’un  tribunal)  ')!ttbôr*f.t«l  ni;  »ßnb«  f; 
©vrit^téfaal  m ; *ßnb«  f. 


f«8  AUDITORAT  . 

AUDITORAT  ou  auditoriat  nt.(grad# 

ou  fonction  d’oMdifvur)0lddtSrdtb*rMtl*fU|a 

tator*=Mint  ob.  *9iifirbc  f;  Mnbilorat,  M ubia 
AUFFE r.  Hot  V.  j parle.  [toriat  n. 

AUGE  f.  (pierra  ou  piécs  de  bol.  creusée, 
destinée  à donner  à manger  et  à boire  aux  clie- 

vaux  r)  Xrort  ni;  Jlrippr  f;  mener  boire  les 
chevaux  4 1’—,  bie  tlfctbe  juut  T-c,  au  be  uT. 
ffibrr  ii  ; donner  l'a  voine  dans  I’-,  «frabe  r in 
bic  St.  idjüf  tni  ; donner  4 manger  (aux  ro- 
ebons)  dans  I-,  cm  %-t  511  treffen  gebe»;  T. 

L - de  maçon  (»aiaa.  de  hoir,  dane  lequel  il  dé- 
laie  le  plâtre)  @l>p4«t. , SWûltrrt»t.;  JtÛbrl, 
iMftb.’lûbrl  ni;  (celarehilecte)a  commencé 
par  jwrler  I’-,  bat  jnerflbrnT.Pb. .Rubel  gc» 
tragen,  ifl  von  ber  uiiterfle  n Slnif  r mporgr» 
fliegen,  bat  von  iiiitrn  nuf  gfbirnt  ; P.  (j’ai- 
merais mieux  ou  mieux  vaudrait)  porter 
l’-(quc  de  faire  ce  inélicr-ln)  bett  Sdjirb» 
farrett  führen  ; - des  couvreurs  Cp>“»  Pcli,c 
que  «elle  dre  uuçom  ) T'aibbcrfrr.t.  m»  Drap, 
auge  4 mouiller  le  drap,  ^JfÇfafi  n;  - de 

moilllll  (•  (petite  rigole  qui  conduit  l'eau  aur  la 

roue)2)îübl»ijrrliinf  n;  un  moulin  4-,cittf 

pbfrfdjl.idltiflr  üJÎÛblr ; - 4 soupapefgarnie 
au  fond  d'une  petite  eoupape)  2 tfli*  Pb.2cblfU 
ftnufl.;  - du  trempis  (destinée  à tremper  Ira 
rognures  de  |iapirr  dans  le  pourriaaoir  pour  en 
faire  du  carlon)®Jfid>fflbfl  in'.-4  rOmpre(où 
l'on  met  Ira  matière,  de  I'- du  treinpia  au  aortir 
du  pourriaaoir)  -jevthrilllllgéal.,  3.*IÙbrl;-4 
goudron  (dana  laq.  on  met  la  goudron  pour  y 
paner  le.  eordogeajTbftrrt.jScrr.fpi*"* 
llnèa  à y tremper  ou  éteindre  la  fer  au  aortir  do 

la  forge)  t!Öfd>*t.,  ÄÜbUt.;  VélCr.(p*rO«  infé- 
rieure de  la  gouache  de  cbaval)ll|ltfrr  .Rilltllabc 
Bfé  ^ffrbré;  Suer. (pet-  canota  deboia,  dana  lea- 
quela  on  laiaae  refroidir  leaucre)jlltbl=t.; VerT. 
(groahèlreacreuaéaet  plein,  d'eau, pour  y rafrai- 
chir  lea  ferrement,  j)  Jlutlbt.]  Mllfrifd?*!*; 

Aslr.  m.  V.  apside. 

AUGEE  f.fplci”  •'«"*«  <•“  m»çon)3r0g  Pb. 
.Rubel  voll m;  une  - de  plâtre  (bouchera 
ce  trou)  niait  brauet  nur  rinni  3 rog  Pb. 
.R  fi  bel  ppII  ©VV«.  nm  t;  2.  Bot-O-sp.  de  pi.  du 

Cap  ) id.  f. 

AUGELOT  m.  Sal.  (cuillère  à écumee  le 
ael)  ?lbf(b'ïninl5ffrl  m;  \ it.  (pellra  ou  prtila 

ba**ini  où  Ir«  iniiirm  étrangères  et  le*  partir» 
terreuse«  du  *rl  «e  pr^cipilanl)il!(rb(tf(^lA^(|U 
ftljj  li;Agr.(fo«*r*  en  forme  de  petite  auge  où  l’on 
plante  la  vigne)  ausgewitterte  Wrill'f  II  f.  pl. 

ACGER  v.  a.  < creuser  en  auge  ) T.  U trpg» 
fîrmig  auat>ôf)lcii  ; Fond,  — les  forces,  bir 
Ttnbftbr  rrr  rid>ten. 

AUGE  r (ô  jb)  m.l  petite  nuyr  où  l'on  met 
la  raangcaille  dana  Ira  cagea)  TrSglf  lit , 3x0* 

grltbrn  n ; I'—  (d’une  cage)  baê  ®oge  luüpfa 
dira;  I’—  de  la  trémie  d’un  moulin  f extré- 
mité par  oit  le  grain  coule)  'â)iühltrpgfd)uh  III  ; 
SRlintpfilïulbr  f ; Agr.  (petite  excavation  dana 
laqurlla  on  aètne  les  graines  délicate,  qui  ont  be- 
aoin  d'être  arrosées  dana  leur  jeuneaae)  ©rflbf  I« 
tÿfit  II  ; Mil.  (conduit  en  boia  qui  reçoit  une 
saucisse  de  mine  à feu)  Vf  iltillllf  ffir  bifBÛub» 
ronrjlf;  llydr.  (prtila  vaisseaux  attachés  à la 
circonf  décret,  roues  hydraul.)  TfègfltflfU  n. 

AUGIE  f.  Bot.(a»br.  J ont  découle  le  remit 
Je  la  Chine)  id.f. 

A U GITE  f.  (ao  de  pier  prêe.  d'un  vert 
pâle  ) 21  agit  m ; C'Iivenblenbe  f. 

AUGMENT  IIP  DOT  m.  Pral.  (aajmeit- 

tation  de  la  dot,  que  la  loi  donna  à la  fern,  nur  lea 
biens  qu'a  laiaséa  aon  mari)  ®rgf  U’VfUUÖd)t» 

tiifin:  »firner  f;  Gr.  — syllabique  (dan. 

las  verbe,  grecs,  addition  d'une  syllabe)  id.  n; 
SBprtylbf  f;  — temporel  (allongement  d'une 

■yltabe)v5ÿfbriimlàttgrriing  f.  Méd.-(p*- 


AUGMENTATES 

riode  croissante  d'une  maladie)  ÿtrfpbf,  IV ,1  b* 

T*nb toc Ivbrr  bir  Jlr.xuf  lie il  itn  3uurbinru  ifl. 
AUGMENTATEUR  m.  (auteurqui  au  y. 

mente  l'ouvrage  d'un  autre)  3lf rtllf  brfT  10  \ 

®rrfaffer  pou  Bufd&en  m. 

AUGMENTATIF,  vk  a.  Gr.  (qui.rri  à 

amjmrnt<r  I*  signification  «Tun  mol,  ou  i rn  com- 
poser  d'autrea)pf rmrbrrtib.Pf rflârfrub;  (très, 

fort,  sont)  dès  particules  — ves,  türrflär» 
fmigtmvricbeiin.pl.  ; (les  adverbes  sa  va//t- 
ment,  prudewt»w/i/,  sont  formés)  par  la 
terminaison  minent,  bttrtb  pif3ufab*£ylbf 
pb.  (ÿiiborrlâugrvung  minent. 

AUGMENTATION  f.  (neriiaw«wt| 
addition)  ®ermrl)ruug,  ®ergr?jifrung , ®r. 
Weiterung  f.  V.  augmenter  ; — tic  gages, 
de  fortune,  de  revenus,  ®.ber  ®efolbuug; 
®rfolbnng*  . rrbèbnng  f ; @r  baltPjnlagr  f ; 
3uwa<b*  m ait  ®ermîgrn  ; ®rrgr.  br*  (Siti. 
fommen*  ; faire  des  -s  4 une  terre,  4 une 
maison,  ritt  Vaiibgut,  fin^att«»frgr6pfru  ; 
®erg-en  ineiucm.f).  madiru  ; payerles  -s, 
bif  ®erg-en  Pb.  ©rw-en , Pb.  awb  bic  @c» 
baltspi lagt  br piblr n ; —s  faites  4 (un  livre) 
3ufà&e  pbrr  Qrrm-rn  in  ; — de  gloire, 
d'honneurs  E.  3»n>a*b*  anWufcm,  ©Çre  t- 
AUGMENTER  V,  a.  (rendre  plu.  grand, 
plu.  volumineux,  plus  considérable  E)  Vcnilfb» 

Tf  n ; - (son  revenu)  Perm.  ; - (sa  dépense, 
sa  maison , son  train,  sa  terre)  »f rgrâpe rn; 
-(le  travail)  prrni.,  verg.;  — (le  salaire) 
erhoben;  - (un  domestique,  un  commis) 
(—  leur  salai ee)  perbeffrru,  brffcr  flrUen  ; (ccs 
ouvriers)  veulent  être -es,  U'PÜfn  3ulage 
bnbrn  ; (la  présence  tlu  chef)  -e  (leur  cou- 
rage) vermehrt,  fleigert,  cri)6^t  t;  — (un 
livre) (perd»  addition.)  prrgr.,  X'CVIlIcbvcll ; 
(2*  édition)  corrigée  et  — ée,  mbr ffrrt  nnb 
prrntrbrt;  2.  V.  Il.et  r.  (croître  en  qualité,  m 
quantité,  eninlanaité)  grppfr  lt)f Tbf  It,  fttbpfr* 

grbÿf rn , »trin. , flrigcrn  ; (ses  richesses, 
ses  revenus)  augnientenl  ou  s’—  (lous  les 
jours)  »rrmtbrt  Pb.  mgrî^«!  fid)  ; (le  mal) 
— eou  s’— e (de  jour  en  jour)  flfigrrt  jï<b. 
nimmt  §n  ; (les jours)  aiigmeutcnl.  ti'atbff  n 
pb.  nfbinrnjn;(hauaafrde  prix)(les  denrées) 
augnientenl,  fcblagru  auf,  grbru  iu  bit 
^pfjf,  merbru  tbruerrr;  Bot.  (calice)  — é 

(quiaqc  deaurcroiQ  filigctafit. 

AUGURAI.,  K (quiapp  auxuMyurr»)  Jltr 
SQabrfagrrri  gcböiig  ; bâton  -,  31iigur*fiab, 
iBobrfagfr.p.  ni;  robe-e,«gfi»aub.«Hfib  n. 

AUGURE  ni.  (présage,  aigue  par  Icq.  on 
jug*  ùe  l'avenir;  il.  l’inlcrprélri  «le  ce*  aigne*) 

®prbfbfiilungf;  ?] ii|ctd)cit . ®prjcicbrun; 
it.  3fi<bf  nbf utrr.  îlngiir  m ; bon,  mauvais, 
funeste—,  gulr,  ftbiimmt,  unfclfgc  '33.  j * — 
favorable,  sinistre,  funeste,  giiiiftigr,  un. 
glnrflicbf  ®.  ; (la  science)  des— s,  brr  2lu. 
gnrn;  premlre  4 bon,  à mauvais  —,  ritir 
gutr  f(blimmt  ®-g  and  cl.  tifbf»;  rt.  al* 
fine®,  aiifrficu  ; (oiseau)  de  lion,  de  mau- 
vais —,  llugliicftU'pgr!  ni  ; it.  fig.  (pi-  q», 

dool  on  «'imagine  que  l'arrivée  v«nou**(i|iren<lr« 
qe  bonne  ou  mauvaise  nouvelle)  (c'CSl)  Ull 

oiseau  de  bon-,  de  mauvais-,  rin@ifiif(a, 
Ungliitfäabptf  m.  V.  accepter;  2.  l'inler- 
prélc  des -s  étant  consulté  (répondit)  al* 
man  bru  Rngnr,  Wabvfagrr  pb.  BvidifU. 
brutfr br fragte  ; dignité  d'—,  9Ingur«*  pb. 
3-*»wnrbf  f:  !'-  public . ôffe uflitbrr  SJ.  Pb. 
3-  ; collège  tles  —s , bif  ©f  frflfrtiaft  bf  r 91  n» 
gnrn  ; le  bâton  d’-,  V.  augurai. 

AUGURER  V.  a.  (tirer  un  atiytt re,  une  ton- 
jeeltire.  un  présage)  mnlbmafirtl . fdllîffiftl, 

aitgitrirru , je  n'-c  rien  tic  bon  (de  cette 


AUGUSTAL 

entreprise)  id>  urppl>*Jftf.  mntbniaSt  pb. 
iifnmiihf  uicfit* ©utf*;  j’en— e bien,  j'en 
-e  mal,  i<i>  ( cb  1 1 <•  fj c ctn>,  @utf*,  uitbt*  @. 
borau*  ; r*  ahnet  mir  rtn>.  0.  t. 

AUGUSTAL,  V.  pl.  —taux  H.  r.  ( concer- 
nant l'empereur  Aupmte)  aiigilftlfd);  filf  jfrlidi; 
prcfcl)-(pvép0aé  SU  gouvernement  de  IKgyptr) 
f.  ; jeux  -laux  (en  l'honneur  d'A.)  Sugilft* 
tefir  Pb.  afvirir  II.  pl.  ; Sugiiflalieu  f.  pl.  ; 
ICS  —taux  (prêtres  dra  Irmplaa  dédira  à An- 
jatte,  appelés  testamein , parce  qu'ils  étaient 
•**)Âai|frai’b  ‘Anguflrbrifftfr  m.pl.  [taux. 
AUGUSTAI.E8  r.  pl.  y.jeuxmgtu- 

AUGUSTE  a.  (grand,  rraprrlablr,  digne  de 

vénération)  vmferitugltoArbig,  bptbbrilig, 
rrluiKbt;  cet  — sénat,  ce  sénat  — , biffer 
trftabrnr  •Srnat;  - assemblée,  assem- 
blée-, rrbabrue,  rrlau<b*f  Pb.  fbru'ûrbigr 
®rrfammluugc;  devant  I’—  majeslé  (du 
Seigneur),  devant  son  Irâne  —,  ber  ber  l>P' 
4<ueb.  rrbabr nru  ÜWajcjliïl,  uprfrtnrm  rr= 
^abeuru.  hîfbflrn  3bvpur  ; ce  prince-,  eet 

- prince,  birfrr  f rlmic^tr  Pb.  fr^abrnrÄiirft; 
dans  ce  temple —,  in  biefrin  erfiabrren 
îfmpfl  ; (ce  palais)  a qc  d’-,  hat  rt.  (Srlja* 
bfttf*  Pb.  @vpj)f«;  (il  parla)  d’un  air  —, 
mitfrbabtnfr,  beber  Slient  ; iron.  pren- 
dre l’air—,  ficb  cittgrpfir*9Iufrbfn  gf bf tt  ; 

(histoire)—  (biographie  dra  empereur»  romain») 

ber  r&miftbru  Âatfrr;(marbre)  - (découvert 
en  Kgypleaous  le  règne  d’Augualr)  iigppltfd)', 
papier  — (le  plua  fin  chrx  Ira  Romains)  ^tpflc 

papier  brrStômfrn.  ni,  \.aoùt;- (titre  des 
Kmp  d'aliemagne ) toujours  -,  alljrii  2)lf  brrr 

bel  9lfi$é. 

AUGUSTIN,  INES,  (religieux,  religirusn 
de  l'ordre  de  St  -> 91  U.yuflitlf r,  fil,  •tUPIKblII. 

aiipnne  ; les  —s  déchaussés , bif  91-bnrfna 

£f f • Pap.  saint  — (*°  ée  format  dr  carton) 

Mugit flin=fprmat n;  Impr. (caractère  audmut 
de eicéro)W\tt<i  Mnfigita  f:  2.  -e  f.H.r.(féle 

en  l'honneur  i'Aaytttle , paeikcaleur  dr  la  Urèca 
E)  Mltgil flilir  f;  3.  -e  (aorte  de  chauffcretlo 
échauffée  par  uno  lampr  à esprit  dr  vin)H|tp< 

wärmer  m : flrnrrfiftr  f. 

AUGUST1NIEN  m.EcoI.  (p.ni..n  de  St. 

Aajuttin  sur  l'efflraeité  absolue  de  la  gréer  ; 1 1 
partisan  d un  aacrainenlaire  appelé  Augualin, 
qui  prélcndail  que  le  ciel  ne  serait  ouvert  a per- 
sonne avant  le  dernier  jour)  M ngujlillidlirr  lit. 

AUGUSTURA  BoL  V.  angutture. 
AUJOURD'HUI  atlv.  de  temps  (!•  jour 
où  l'on  cat)  brute  ; (il  viendra) -,  be.;  c’est 

— qu'il  a la  fièvre,  br.  (mt  rr  ba*  Sirbrr; 
(ce  contrat)  a force  dès—,  (iat  bpn  f je.  au 
Jtraft  ; ce  n’est  pas  d'—  (H  y » long  temps) 
que  je  le  connais,  iib  fcuur  if)tt  ui<bt  erflf.it 
fie.;  ilu’a  la  lièvre  qned’— , erbat ba*Sif» 
ber  erfl  feil  • ; la  pluie  d’—  (a  fait  beauc. 
de  bien)  ber  l)futigr  Siegen;  d'—  en  huit, 
en  quinze.  f>ent  über  ad)t.  birrjcfin  îage  ; 
P.  — en  chère,  demain  en  bière  (auj  en  vie, 

demain  mort)  f)fUtrrPtb.  IltPrgfU  tpbt  ; bi'Utf 

flarf, morgen  imSarg;  - chevalier,  demain 

vacher  (auj  puiaaanl  et  riche,  demain  pauvre) 

bentr  im  ®ub.  morgrn  im  <S<bmiifc;  — en 
(leurs,  domain  en  pleurs,  brnlr  9Mnme, 
morgen  •fieu;  — mari,  demain  marri  (auj. 

heureux  époux  , demain  dana  la  misère  et  Caban- 

don)  nad)  brm  {ipuigmpub  fomuiru  bir  triU 
bett  Tage;  un  bon -vaut  mieux  que  deux 

demain  f une  bonne  chance  qui  a'olfre  auj.  vaut 
mieux  que  toute*  celles  que  prénenfe  l’avenir) 

brffrr  ein  bab'  itb,  al*  jrhu  bâti’  t'<b  : 2.  (è 

préaenl,  de  noa  jours))  (oit  PII  IISP  autrement) 

— . hentjiiSagr  ; les  (jeunes  gens)  d'-,  la 
(mode)  d’-,bif  je bigrn  v bie  je &igt  c ; 3.  m. 


aulacie 

(e*  jour);  - pa$sé(ils  ne  seront  plus  reçus  à 
leursofTresjWfiin  bfr  utigr  îajj  vorbfi  ift. 
AULACIEf.Bot.  (petit  *rbr.  deUCoehi«- 

chine,  peu  different  du  vampt)  id.  f. 

AULAUODEtn.  H.  II.  (g  de  eoléoptvrvs) 
9Ut£ari|lftg(fr. 

AULÆUM  m.  Ant.  (lepûmcrie  »rrv  eux 
décoration*  de  thcttn)  id.  n. 

AULAQUE  m.  H.  n.  (g-  d’in».  hj  menopl  , 

fern  de»  pupirorte)  'JJllUnlp  tir,  ©itbtWflVf  f. 

AU  LA RGE  m.  Mar.(ordr« . un»  mbu- 

cation  étrangère  de  s'éloigner  du  bord  ) U? f <j  voit 
brr  JtÛflf  ! flffbt  tll  bit  ©ff  ! ;(  ronaign»  de»  fae- 
tionneire»)  tUtftTItt  ©tld)  »On  ^itv!  Ilfbltlt 

ciuf  anbrtf  ©tilt  ! [ni. 

AULAX  m.  (g-  d»pl.,  feui.  de»  protéea)  id. 
AULÉDIE  f.  Allt.  (accompagnement  de  In 
roixnvtC'Uaùt»)  glôtfnbfglfituiig  f. 

AULÈTEa.  Ant.  (j*a**r  J*  fl**i  pt  de 
Ptotéiué.)  SUtrnfyitlcr  ni. 

AULÉTIQUEf.  il.  âne.  («ri  de  jouer  de 
u/»dte)gl9itufpif|  n;  u iift  bf»  S-i  f;  il. 

(jeu  de  fl*e  »an»  accompagnement  ) î olO|V'if  I 

auf  ber  Slot.- n;  bit*  S. 

AULÈTRIDKf.  H.anc.  (joueuee  itfl**) 
SMöteiifvicifritiii  f. 

AULIQUE  a.  H.m.  conseil,  cour.cham- 

bre  — ( tribunal  «fui  avait  une  juridiction  uni* 
vsrscllo  et  en  dernier  ressort  sur  tous  les 
membre  rtsujrta  de  l'empire  d'AIlcm.)  £Kf((t)t* 

bofratb  m,  Mcitbdfammrrgrritbr  n;  conseil 

- (tribunal  particulier  de  qs  princes  d'AII 

ratb;  conseiller  -(  membre  de  ce  cunscil 

rulb;  2.Kcol.  — f.  (thr*e  publique,  que  soutient 
un  licencié  dans  qs  universités,  le  jour  où  il 
reçoit  le  bonnet  de  docteur)  Stff ttflbllltg  Ob. 

Ctrtttfcÿriff,  ^octür  * Qtapii fation  f;  3.  f. 
H.  n.  (eap.  de  couleuvre)  9(tl(iff  f. 

AULNAIE.Ai)i.NÉE,AUi.NK,V,au/ia/ct. 
AU  LOF!  I. Mar. V. lof. 
AULOFFÊEf.  («t  a.  venir  au  lof,  il.  effet 
dr  «tu  net  ) Sirucrn  gtgf n bf  n 3Qiub  n. 

AULOPK  m.  H.  11.  (cap  d»  aalmonr  fila- 
mculrut)  id.m. 

AULOSTOMEou -chinois  H.iMpoi»»  » 

la  trompette, l'aiguillela chetéc  ))UÔtf  IIItlHIlb  m. 

AULX  (djm.pl.  V . ait. 
AUMAILLADE  (I  m)  f.  Pêch.  (fil.»«« 

tramail  pour  Ir»  aéehea  £ ) Rllaïf ftf<btlC&  II. 

AUMAILLE  f.  n.  K.  F.  (bête.  à corne», 

ronurm>/ï,  mcArr,  laut.au*  ) .Ç>  0 r II V 1 1' b n; 

un«-,  rin  ©tiitf  ^iiubvifl);  un  troupeau 
de  bétes  -s,  riiir  SR.»  ob.  i£ortivirhbffrbf. 

AUMÈK  r.  Ch.  (maille  triple  au  bord  deo 
Mru)  »citr  SDîafdjf,  9laub=mafibf  f;Péch. 
V.  hameau. 

AUMÔNE  f.  (don  fait  aux  pauvre»)  9U« 
irtrfrit  n ; milbf  ©abf;  demander  P-,  um 
fin  31.  bitten;  donner,  faire  P-,  distribuer 
des -s,  91.  gtbftt.  auattje  île  h;  donner  par 
ou  en  —,  nlff  ritt  91.  ftÿfnfrn;  vivre  d’— , 
être  à (dire  réduit  i)  P-,  »011  9(.  (fbf U,  QU 
brn  ©fltflflabgfratbfn.  am  ®-«  fc^ii,  auf 
brr  9lntirnliflf  riiiçjr ft^riobr i«  ftytt;  tronc 
pour  les -s,  tronc  des -s,  Opfer«,  9l.=flo(f 
m:  (c'est)  une  belle  -o*»*  charité  bic»  em- 
ployé») fin  woblaitgfIrgtr«9L;  (vous  pour- 
riez travailler  ) vous  dérobez  P-  au* 
pauvres,  if»r  nrfjmct  bru  9lrmrn  bol  9K« 
wofnt  wffl;  paind'-,  9l.«brob  n;  quêteur, 
quêteuse  d'-s,  receveur  des-s,9L»famm* 
If  r,  »tim,  9t.»r  inné  fimrr  m ; trésorier  des 
-S,  V.  aumônier  (2);  les  -s  publiques,  ba* 
îjffiHlitbr  9l..ba«9l.«flflb;(être  condamné) 
à une  - de  (cent  écus)  )t>  rinrr  (@e lb)»ftrafr 
0».  (Olrli*)  «buÿf  vonc;  Pal.  les  -s  ou  te- 

AI011*.  Dictionnaire.  I. 
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mires  en  —S  (lerrc*  données  à des  église*  pir 
le  roi  f et  exemptes  de  ecdevances  t)  b|r  M.idjla 
tftj  — lie fTéeS  (fondations  que  les  rois  faisaient 
«ux  églises)  fônfglitbr,  ffir  bif  .Rirfbfii  bc* 
ftimiutf  Stiftmigru. 

AUMÔNÈE  f.  (diatribution  de  pain  fait, 
aux  paurrra  aprra  Ireobaéqura)  9llmofrtt«  Ob. 

9lrmnubrob  11;  RhoNindtbttluitg  f. 

AUMÔNER  Pal.  v.a.  (donner  en  aumône, 

par  suite  d'une  condamnation  rn  justice ) il  II  bl < 

9trinrnjal)lfu,finr®rlbbupr  jnm99fftfii  brr 
9lrmfit  frlrgrn  ; (il  a été  condamné)  à - 
cent  florins  aux  pauvres,  100  ©nlbfn  on 
bif  9(rniru  |u  jablf  n. 

AUMÔNERIE  T.  (charge  qui  enjoignait  la 
diatribution  d»  errt  aumintt ) 'Jtlllioff  ll»>imt  n’, 

91  .»pflfgf  C la  grande  - de  FranceO*  «barge 
degrand-aumùnier)  ©rofcalmoff llif r« « Wljrbt 
f.  in  Wranfrfitfc;  it.  (»on  hdtri)  @-j»bau«  n, 
=n>obiiumi  f. 

AUMÔNIER,  -ère  a.  (qui  fût  dr»  «»■ 
môna-ij  v.  almofftigfbfiib.  woblfbâfig,  mil** 

tbätig  g f gru  bif  9lnnru;  (on  n'rmpioit  plu» 
yurtc  or  mot  ^ue  dan»  le  nom  propre  St.  Je*« 
I AuiuAnier)  "2.m.  (prCIrr  au  arrvicad'un  grand 
C,  pour  hii  dire  U mraac,  cl  distribuer  certaince 

l»»<r«»ra  *ux  pauvrr»c)9(lmefrnifr  m;  P-  (de 
la  reine)  brr  91.;  le  grand  - de  France  (char- 
gé J»«  uumonrl  du  roi)bfr@ro6dlm.  ill  ftrdllf; 
rfidj;  le  lord  (ou  ?ra«</)-d'Anglcterre,brr 
('orb«@ri'û,ilm.  in  ©nglanb  ; (eccir*ia*ii<|ue 
rempliss  l'office  de  curé  dans  cerl.  eUblissc- 

mrnta)  — d’un  vaisseau , d'un  régiment, 
<5tbiffM'rfbigfr,  Ârlb=vr-  m;  gr.  - de  l'ar- 
mée, Cbfrftlb.-pr.,  ïrlburpufl  m ; !l.  (sui 

préarnte  le  aaehet  dr  l'éfliac)  .flliligf Ibrillfi» 
trâgf  r m.  fp  orlait  jadia  à la  ceinture)  id.  f. 

AUMONIERK  f.  (eotle  de  boura»  <(u’un 
AUMUSSE  ou  AUML'CE  f.  (»O  de  vêle- 
ment ou  orn.  dana  Ira  chapitrea)©^P(Vfl),9lf  lj» 
maulrl  brr  $om$errrn  ni.  t;  (ces  cha- 
noines) portent  P-,  portent  des  -s,  tragen 
fiiifii  ÇfIjmantfi;Conchyl.  (»0  deroquilie) 
Olibfiitntf,  0.»banb*tnte  f. 

AUMUSSIER  m.  Com.v.V.  bonnetier. 
AUNAGE  m.  (mreurajei  l'uunr)  ©(If II» 
grbalt  m;  ©KfUinafi  n;  SDîcfff  11  mit  bfr 
@Df  n;  Taire  bon-,  gut  (mit  bor  ©Ur)  nirf» 
fr n;  P-  n'est  pas  bon , ti  ifl  nitfit  gut  ob. 
ritfifig  grinr fff ti;  bénéflee  d'-,  bon,  excé- 
dent d’-,3»oa&f  L 

AUNAIE,AUI.NA!Kf.(li»u  planté  d'ourir») 
mit  ©rien  bcvflflujffrÇlob'.^-’BffmW.  ©.» 
roàlbrfifu  n;  planter  une-,  fine  ©.«vflan» 
jung  aitlrgru;  une  belle-,  fin  ftbSurl  ©.« 
mâlbtbfn,  flâner  ©.«buf<t». 

AUNE,  AULNE  m.  (arbre  de  boi*  blanr 
quicroil  dana  lu  lieux  humidra ) ©rlf  f,  ©rlfll» 

baum  m;  sabots  d’-,  ©rlru^oljftÿu^f  m. 
pl.;  tuyau  tic  bois  d'-,  ©rlrubfit^fl  f;  — 
noir,  ^anlbaum  m;  —blanc.il  feuilles 
blanchâtres,  ÎBrififrlc  f;  le  roi  des -s  (**- 

nie  malfaiaant  célèbre  dan»  la  féerie  allemand», 
rl  aur  leqnrl  tioelhe  à cmnpoe«  un.  de  eee  plue 
ravianantra  balladra)  ©rlfênig  m. 

AUNE  f.  (ane.  mraure  pour  lea  étoffra^  , 
remplacée  en  Kraneo  par  le  meVre)  ©Uf  f;  me- 
surer, vendre  à P-,  na<b  brr  ©Uf  ob.  brm 
®tabf,  fllmnififf,  flabwfifr  ob.  auf  beu 
9lu1(4>uitt  verlaufen;  aii#ft$iifibfu ; une 
demi-aune  de  drap  c,  fine  bnlbf©.  ob.  rin 
balbtr  Stab  ïutb  c;  demi-  demi-quart, 
fine  Çalbt  ©.  nnb  fin  ^albf « SBierte I;  une  - 
et  demie,  deu*  -s  et  demie,  aubfrtbalb, 

brittbalb©-nE; — ferrée (garnie  de  fer  aux 
deux  bout»)  bffdilagrur  ©. , bfftblagrnfä 
©-Il  ma  p;  - brisée  (arrangée  de  ma»,  d pou- 


AUNEAU  129 

voir  étr» pliée  ) grbttx$riic  ob.  jufammfngf. 
legtr  ©.,  V.  boyau;  l\  les  hommes  ne  se 

mesurent  pasàl* — (il  ne  fautp*»  juger  de 
leur  mérite  par  leur  taillejÜHf  llft^fll  malt 

nitbt  nagi  brr©.; bif  ©Irîpf  fntftbfibct  uicbt 
ùbfr  bfit  ®Jfrtb;  btr  gropt  t'rib  mad>t  nidjt 
bfii  grojjftiiDiaiin;  au  bout  de  P-  Taut  le 

tlrap  (loutre  choara  ont  leur  fin)  9U(t*g  reitet. 

fo  rorilfg  faim;  aitbfn  ©itbru  rrf finit  man 
Slati)  unb@fWfbc;  it.  (mesurer  les  autres) 

à SOU  — (juSer  d'autrui  paraoi  mênie)l|a(ÿ  fid), 

mit  feiner  ©.  (9lubtrf  nach  ft<ÿ  beurtbt  iiru) 
it.  Se  mesurer  à son  — (ae  rendre  juatire)ft(^ 

natb frinrin  ivabrfii  9Uftibf  fd>«ï&rn;  il.  sa- 
voir ce  qu'en  vautl’-  (pl  d’une  chou  dont 

01»  * f«il  l’expérience  * ere  dépee»  ) turd^ 

bfn  fing  geworben  ffçu;  fd>on  toijffii,  wie 
f«  bamit  gc(if  ob.  ma*  oabfi  tjfrandfômmt; 
tout  du  long  de  P-  (»xecuivei«e«t)  t ü dit  i g, 
nad)4pfrjfullufl,  ret^t  fait;  (quand  il  est  à 
une  bonne  table  g)  il  en  prend  . il  s'en 
donne  tout  du  long  de  l‘-,  la  ju  t \ Cuba  lùtb» 
tig  btlifbfii;  (s’il  perd  ce  procès)  il  on  aura 
E,  wirb  r»  ibmtfubtig  foflrn. 

AUNEAU  III.  Agr.  (»arment  do  l'annéo 

précéd  qu'on  Courbe  en  cercle  pour  le  rendre 
plua  productif  ) frtigfvrmig  grbogrueg  îHc» 
bfiiboi). 

AUNÈE,  AUI.NÉE  f.  (pl  méd.  du  genre  dee 
aatera)  9llaut  in;  9l-wurjr  I f : onguent  d’- 

( feil  en  partie  de  racine*  d*-,ri  bon  pour  Ira  ma* 
ladre  de  la  peau  ) ','l-fdlbc  f;  > ill  d*-  (»loin*- 
chique  cxcrllrnl,  couipo«é  d'une  once  dr  racine 
d*-  scclie,  infiiftcc  prnJant  q*  jours  dans  dru* 

livre*  de  vin  blanc)  9(-wriii  m ; bière  d’-, 

8-bifr  n:  huile  d'-,9(-ôl  n. 

AUNER  v.a.  (meaurcr  à l'aune)  mit  bfr 
©Hf  mrjfrn;  — (une  pièce  de  drapt)  mit 
brr  ©Kr  ob.  brm  €tabr  mtfftit  ob.  au«»m.; 
— fidèlement,  — mal,  rljrlitb,  fdilrcbl  m.; 
P.  — bois  il  bois  ou  pince  à pince  (auoer 

juste,  San*  donner  bonn*  mesure)  gr  liait  Obtr 

fna»p  ntffffii.  [jiuigf  ©rlf  npffaiijung  f. 
AU  NETTE  f,  (jeune  plantai  ion  d’ounrr) 
AUNEUR  111.  (offie.  établi  pour  avoir  l'in- 
apeclion  sur  l’aunage)  bff  fbigtfr  SDÎcffcr , gf» 
ft^iworfiifr  ©Uonanif  jftr , ©-befi^tigtr  m. 

AUPARAVANT  adv.  (a*ne  rég  ; avant 
cela,  avant  ee  temp*  f)  VOrfcfr,  frfi^cr,  JtlVOr; 

(si  vous  voulez  partir)  réglez  — (ce  qu’il 
faut  faire)  fo  orbttr it  ©if  ».  ob.  j.  an;  (soyez 
libéral)  mais  payez  vos  dettes—,  jablrn 
©Ir  abrrrrflob.  vor  9Ulfiti  3brf  Sdjulbfii; 
(il  était  parti  un  mois,  un  an)  —,  borfitr, 
AU  PIS  ALLER  adv.  X.pi*.  (gtivor. 
AU  PLUS  PRÈS  adv.  Mar.  V.  vent. 

AUPRÈS  adv.  ^indiquant  roininage , pro- 
ximitéjbnitfbt n.  bnbf i,  (je  ne  puis  voir  cela) 
si  je  ne  suis  —,  tout—,  wniit  id>  nitbt  ganj 
nabe  babfi  bin;  |>.  (si  vous  n’en  voulez 
point)  couchez-vous  -,fam.  (pi.  • s«  <ui  r*. 

fuse  une  offre  que  l'on  croit  raisonnable)  |0  Ulf» 
l’eu  ©if  t<  blfibftt. 

AUPRÈS  prép.  nfbfii,  bff  ; (sa  maison) 
est  — de  la  mienne,  — du  palais,  ifl  n.  brm 
mciiilgm,  iifbfti  bem  Çadaflr  ; (quand  il 
est  en  colère)  il  ne  fait  pas  bon -de  lui, 
ifl  nitbt  gut  umibn  fryu;  (le  Rhin)  passe— 
de  Mannheim , flitfit  bfi  ü)i.  vorbei  ; je 
viens  d’- du  palais,  d’-  de  chez  vous,  itb 
fommeattéber  99âbf bf^ ©tbloffe«,  au«  3b» 
m'Jtâbf;  2.  f«u  eervice  de,  ellaché  i);j|  eSt- 

du  (ministre)  fr  ifl  brf  brut  t,  fit  br*  c 
îiifnflfn;  il  n’est  plus  — d’un  tel , rr  ifl 
nitbt  mfbrbfi  brm  r;  il  s’est  retiré  d’-  du 
ministre,  il  s’est  attaché  - du  fils,  tr  bot 
fltb  von  btm  fflfiniflft  jitrûtfgfjogfn  unb 
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brim  @o$ur  $ifnftr  gfuotnmrn  ; (cet 
homme)  est  bien  (est  en  faveur  j)  - du 
prince,  ift  bei  brin  ftürftf  » roebi  «ujff^rir» 
b tu;  3.  (»»  prix, «»  eomp»r»i»on);  (votre  mal 
n’est  rien) -du  mien,gfgni  brut  ntfiiti* 
gm,  im25frglf  id>  mit  brin  m.;  (la  terre  n'est 
qu'un  point) -du  reste  de  l’univers,  gf» 
flrn  b 0«  Uttiofrfum,  im  ©cr^âltiiiji  ju  btr 
übrigen  fflrit;  (la  vie  n’est  rien)-  de  l'hon- 
neur, im  ©f rgle  icb  mit  brr  <S^rr. 

AUQUEI.  pron.  relat.  V.  lequel. 

AURA  f.  ( latin)  Méd.  ( «»»»•'.  qui  a'éléve 
i'un  eorpa  et  l'entoure  d'une  10.  d'almoephére) 
id.  f - epiteplica  (frémix*rm  précurseur  de« 
accès  d'épilepaic)  id.  f;  - Seininatis  (principe 
fécondant  de  la  irinrocr  de*  *min.  et  du  pollen 
de*  végétaux)  id.  f’,  - vitalis  f peine  «pi  rituel 
d*  U vie)  id.  f. 

AURADE  f.  Chim.  (matière  grx»ae,  ex- 
traite de  l'huile eaeentiell*  d'orange*)  id.  f. 

AURAI  ou  AIKAY  m.  Mar.  (poutre  ou 
pierre  pour  amarrer)  flllbtUbfblPCf  II). 

AUR ANNE  f.  H.  II.  (poi»e  holocanlhe  à 
deux  couleur«)  (tuei t arbi^rr  Î3ruftfifd>. 
AURANTIACEES  f.pl.  Bot.(r*m.  de  pi 

voieine  de*  beepérid**)  PTAIlgf^clh'  $ft«Ugfll. 

AURANTINE  f.  Cllim.  (pr.ncip*  amer 
de*  orange*  non  mûre* ) fluraUtill  II. 

AURATE  f.  Jard.  (e*p.  do  poire  jeune 
d’or)@olbbini  f. 

AUREr.  (vent  frai,  d'été)  füblrr,  frifdjtr 
©ommftroinb. 

AUREILLETTK  (I  m)  f.  V.  chélidoine. 
AUREILLON  (Im)  m.  Fabr.  (p«^i*  du 

métier  à fabriquer  le*  étoffe*  de  aoie)  bit*  Cl(rtll 

(«lit  Stibr»fbfrfhi|)ir)  n.  pl. 

AURÉLIE  f.  H.  II.  V.  chrysalide;  iL 
(g  de  inédu*c)  V.  méduse  ; 2.  BoL  f*.  de  pl. 

qui  comprend  l’inulc  glutineuae)  id.  f. 

AURÉLIÉRE  T.  il.  n.  perce-oreille. 

AURÉ01.Ef.PeinL(cerei*de  lumière  dont 
le*  peintre*  entourent  la  tête  de*  *aint*)©tofif  fi 

4)ciligtu«f<bfin,  Sid)t»f<b.,  ©trabUn«f<b.  m; 

©trablril'lroilf  f;2.  (degré  de  gloire  qui  dis- 
tingue le*  «ainte  dan*  le  ciel)  ,§frrli($fr il,  ®bs 

trnfrcnr  f;  3.  H.  u.  Y .jacamar. 

AURICHALCIEN.  NB(-kal-)s.(d.«eur 

■ur  le  RI  darchal)  I r h I :,ï  II  jf  v,  (UH. 

AURICHALQUE(-kalk)m.V.ort>ra« 
AURICULAIRE  a.  (ruUtifilWr.il.)  ju 
brn  C^rtii  giftig;  lémoin  - (qui  a oui  qe  d* 
•e*  propre«  erri/fri)  ©brCIriffUgf  mi  COIlfeS- 
sion  - (faile  en  secret  é V oreille  du  prêtre)  ©b* 

Vf  iibt idjtr  f;  veine  -,  ©brbiutabe  r f;  doigt  - 
(petit  doigt)  ©btfnigfr  m;  Hfinrr  ftiugfr; 

Méd.  remède  - (pour  le*  maladie«  de  V oreille) 

©brmittol  n;  Anal,  nerf  -,  ©fbîruft»  nr, 

2.  f.  Bot.  (g-  de  champignona,  qui  rea*  à V oreille 

de  I hom  ) Obrcuvflaitjr  f:  H.  chevaliers  -s 

( ordre  militaire  qu’on  croit  avoir  été  ioatilué  au 
Mexique)  ©t)Tf  MNttf  T 01.  |ll. 

AURICULEf.  Anal.  V .oreille externe: 
2.  Ilot.  V.  oreille  (tourt;  Conchyl .y. oreille 
de  Midat. 

AURICULÉ.  ÉF.  a.  Bol.  (termine  en  boni 

dWriWr)8fpbrf;(sauftc)-ec,!ifphTi;(plnnle] 

A feuilles -ées,  mit  pbrfîrmlflrn  "Blättern. 

AURICULO-  VENTRICULAIRE  a. 
AnaL  (orifice,  valvule) —s  (app.  * V oreillette 

et  au  ventricule  du  e«ur)  jnm  .Çfrjphr  Mit  (U 

bfii^trjFaminfvn  grbîrlg. 

AURIDES  m.pl.M illér.(fam  da  minér.qui 
renferme  l’or)  gplbhaltlgc»  (5rg  Ob.  fDjillfTdl. 

AURIFÈRE  a.  H.  n.  (qui  fournit  de  l‘er) 
goibbaftig. 

AURIF1QUE  a.  A Ich.  (qui  cbango  en  or) 


AURULAMBE 

golbmadif  nb;  vertu  -,  bit  Jtraft,  in  ©olb  ju 
brnoaiibrln. 

AURIFLAMBE,  V.  oriflamme. 

AI  R IC  A m.Chir.(b#ndage  pour  lea  edle«) 
©fiten  e’Atftbanb  in  ; ftnbrmauiièbinbf  f; 
Anal. (d*  lobe  du  foie)  pivrtct  üavpfii  ob. 
ftlûgrl  brr  Vfbcr;  AsCr.  (eonalell.  du  cocker) 
ftubriu.mii  in. 

AURIGK  m.  (îuer.  anc.  (conducteur  de 
char») 'lüaflf uiûbrft,  ftûbrrr  bfr  ©trritUJa* 

gril  m;  — gic  f.  («n  de  conduire  le»  chevaux) 

•R nuit  )U  fabrrii. 

AURKilNKUX.SEa.Méd.  (fièvre)-se 

(accompagnée  de  jaunisae)  mit  ©flbfudft  U. 

AURII.I. AKI)  m.  ou  aimi.i.as  a.  V. 
oreillard.  | eulirrr ) fl urill  II. 

AURINE  f.  Chili),  (*ub*t.  colorante  parli- 
AUIUOL,  a culot  m.  K.n.  V.  loriot; 
2.  p.  v.  V.  maquereau. 

AU  RIQli K a. Mar. { voile)  - ( dosa  i un  dre 

cuire  rat  altacbé  au  miljauf  fillft  «f  itf  «Il  bfll 

ûliaft  brfrftigt  ob.  <iiiflefdjl<tj)vn. 

AliKISCALPK  III.  Chir.  (curr-orrill«) 
©br*vinirl,  «lôffrl  m. 

AURISLAGE  in.  Coût.  V.  abril/age. 
AURITE  ni.  H.  n.  ( p«*«  <*«  * d'"  i»brr«) 
ïivvriid»  mit  Obren  ni. 

AUROCHS  m.  H.  n.  V.  ure.  | id.  m. 
AURON  m.  H.  n.  ( couleuvre  d’Amér.) 
AU  RON  K **»éd.  qui  diffère  peu  Je  l’*b« 

•inthe)  (fbfvrautf,  ©tabmurj  f. 

AURORE  f.  (lumière  brillante  et  roaée  qui 
parait  vera  l'orient,  avant  que  le  eoleil  soit  aur 

l'buriaon)  'JJlorgfurStbf  f;  lever  de  I’-,  flu* 
briut)  bvr  3)1.;  I’-  commence  b paraître,  bit 
îDLfàngt  an  pt  rrfdjfiucu.bricbt  an;  2.  PoéL 
(le  levant);  du  COUChailt  à l’-.OOtl  flbf  llb  gf* 
grn  SDlorgen;  climats  de  l-.fDiorgfiiläuber 
II.  pl;  Com.  couleur  d’- (cap.  de  jauno  doré) 

uuvorafarbig.  aurorfarbig,  IjodiQcIb  ; fluto* 
tafarbf,  fluvocfaibv  f;  (taffetas,  satin)  -, 
couleur  d’-.  aurora.farbig,  «urpf*f.  ; PoéL 
I’-  aux  doigts  de  rose,  bit  rofeufingfrig*, 
roffugtftugfrle  fluror«;les  pleurs  de  l’-(U 

roaée  du  malin)  3)?0rg(lltbaU  m;  fig.  (origine, 

commencement);  (la  littérature  e)  était  à son 
-,W«r  in  ibrtOR.in  il)rr  mSutftr  bf  n;(beau 
té)  dans  son  -,  aufblû^fiib;  c’est  1’-  (d’un 

beau  jour)  (e’cet  un  événement  t heureux  , qui 
préaage  un  plu*  gr.  bonheur)  bh'fj  tft  bîf 

'ôorp-iibrti  (fine*  gtb&crfii  ©liitf«;  baé  ver» 
fvrifbt  nod»  f rfrculi(()rrf)  ; H.  n.  — (e«p  d* 

couleuvre)  flU|)fHfd)lrtU|lf  f’,  il.  V.  javelot  ; 
l’hyH.  - australe.horéale  ( météore  lumineux, 
qui  pArâil  qf  la  nuit  dan*  le  ciel  vera  le  Sud  ou 
ver.  le  Nord)  v£Übl(<bt  Wprblidjt  II. 

AURUÉI.O  m.  BoL  V.  et  n/ entrée  (sol- 
sticiale). [«/. 

AURUM  MUSI  VUM  (/«/.*)  V.  or  mus - 
AIIRURE  m.  Chim.  (•■■•»*»  d’or  avec  un 

autre  métal)  $!frmi  jdmilg  bf*  ®p|bf é lllît  fl* 

nnnaiibrru  üJîftalif. 

AUSCULTATION  f.  Physiol.  (action  d. 

prêter  V oreille  pour  peroe  voir  lcs»nne)fluf|tlf  rfl 

famfflt  bel  @cl)5r*  f;  ©vb5r,.OIub5rfn  n; 

Méd.  (exploration  de  l’appareil  respiratoire  par 
l'ouie , nu  moyen  du  «téthoseope  , dan«  le«  mala- 
die« de  poitrine)©? brn  brp  ■V'6r rol>rr S au  r int 
franfr  ®niftn. 

AUSCULTER  V.a.  Chir.(pratiq«err«ii»- 
cuitation)  biirrfj  baé.Çiôrrobr  uiilnfutbru. 

AUSEN  m.  (lillée  Jemi-dieu  ; nom  donné 
par  le*  Gotha  à leur«  généraux  vainqueurs)  id. 
m.-OalèflOttm. 

AUSPICE  m.  H.  DOC.  (pré««g«,  augure) 
(QprbfbfUtiing,  ®0(jrlTOabrf«flrrfi  f;  V.  «n- 


AUSP1C1NE 

gurei  prendre  les  -s  (par  le  vol  ou  par  le 
chant  desoiseaux, par  la  manière  de  man 
ger  des  poulets  sacrés  t)bif  2lerbfb.  gieren; 
heureux  -,  flludlittir  ®.;  iig.  sousd’heu- 

rCUK  —S  (daua  don  circoHouncrflavorablc«)  UH* 

trr  fllHtflifbfii  pv.  Umftänbrn,  unter 
rtiiHftii)niflHffid>tfii;sous|ps-sdcqn(«ou» 
la  conduite,  l’appui  deqn)||lltfr  j.'mb4  Vfitllllg, 
©tbub,2Ii’iftanb;(je  me  suis  présenté)sous 
vos -s,  sous  les  -s  d'un  nom  (si  cher)  mit 
ob.  unter  3brrr  Siiipfrÿlung,  uittfr  brr  tür» 
gùnftiguuu  birfvi  dtamruf;  sous  vos -s  (je 
■uialùr  d'être  bien  rcqu)vpll  .11)11(11  (illflffnbrtf 
AU8PICINE  f.  H.  ailC.  («rt  de  prendre  lea 
suapieea)  IBpflf  llUabrfagf  tf  i f. 

A USSI  ad  V.  (de  même,  encore, de  p lu)«  Il  (fl. 

qlridjfallt, f brnialU;  je  le  crois  -,  id>  glaubt 
i*  a.,  r.  ; dites  le  lui  - (de  ma  part)  fagfii 
©ir  r«  ibm  a.;  (je  l’ai  fait,  je  l'ai  cru)-,«,  ob. 
r.  ; (l’adverbe  se  joint  au  verbe)  ou  - il  (un 
adjectif)  eb.  autb  mit  t;  (ce  n'est  pas  assez 
de  le  croire)  il  faut-  c.  man  innft  a.  r;. 

2.  ( c'en  pourquoi  ; i eauec  de  cela  g)  ; (celle 

place  est  peu  avantageuse)  - veut-il  (la 
tpiitler)  nnd>,  rbfii  bffthalb  wiÛ  frr;  (ces 
étoffés  sont  plusfines)- coûtent-elles  plus 
cher,  (ir  ftub  «brr  a.  tbrurrr  ; barmtt  (iub  fîr 
abr r a.t;  (il  est  lier),-  tout  le  monde  l'aban- 
donne, barum  vcrlaftt  ibn  nbrr  a.  jfbfr* 
maun.. 

3.  prép.  (autant,  également  ) i bni  fp  ; il  est 
-sage  que  (vaillant)  rr  ift  fbf  u fp  tvrffr  al« 
t ; - bon  époux  que  bon  père.riu  rbr n fo  gu* 
trr  @«ttf  al«  fBatrr;  - estimable  (par  ses 
vert usque  par  ses  lalenls)fbcnfo  arbtuug«-- 
«DfrtÇ  ; (ce  livre  est  estimable  t)  niais  il  y 
en  a d'-  bons,  r « gibt  aber  r bru  fp  gute;  il  est 

- content  auprès  du  ministre  qu'on  (y 
puisse  élrc)rr  ift  fp  gf  tuf  bfl  brin  fDiiuiftrc, 
al«  man  t;  (il  s’en  est  acquitté)  - bien  que 
possible,  fo  gut  al«  mèglich. 

4.  - bien  que , f br u fp  gui  ail  ; (il  écrit) 

- bien  que  moi,  r bf  u fo  gut  «I«  id»;  (écouter 
les  pauvres)  - bien  que  (les  riches)  fo  tvoid. 
ai«  £;  (je  vous  le  répète  il  vous)  - bien  qu’à 
lui,fon)pf>l  «I«  ibm. 

B.  — bien  (d'aîlleure)  and»,  jubnn,  ûbrr» 
bif  ü , ol)iif  bin  ; (la  pluie  m'a  empêché  d’y 
aller)- bien  n’en  avais-je  guère  envie, and», 
fibfrbifp,  jubtm  batte  id»  feine  fpubcrlidjf 
üuft  bfljn  ; (je  ne  lui  en  parlerai  pas)  - bien 
est-il  trop  tard,- bien  il  n'en  fera  rien,  ju* 
bt  m ob.  PbMfbin  ift  r«  and)  (u  fp.it,  and)  mirb 
er  (!  oburbiu  uifbt  tbun. 

6. -peu que,  fowmig,  al«£;  rbeu  fo 
ti>fuig;(prenezcn)-  peu  que  vous  voudrez, 
fo  n»f  nig  ©ir  molitii;  (l’un)  vous  convient  - 
peu, vous  est  -peu  nécessaire  quef  l'autre) 
taugt  (beu  fo  uk nig  für  ©ir , ift  3bnrn  eben 
fp  niruig  n5tbig,  fll«t',  ils  ont  - peu  d’argent 
l’un  (que  l'autre)  r«  bal  ciiirr  fpwt uig@db. 

AUSSIÈRE  f.  Mar.  (groaae  corde  A Iroi* 
toron*)  îrob  n;  (brfibrâbtigf*  Tau)  ; (iord. 
(cordagr*  *im|ilea,  tore  une  faie)filimal  gfbl'f  b* 

tt  »,  f iiifaibf  * ©fil  ; - en  queue  de  rat  (q*»  a 

un  bout  un*  foie  plue  groi  que  l'autre)  ftidlti'U* 

fcbtvait}  m. 

AUSSITÔT  adv.de  lemps;iLconj.(d*u« 

le  moment,  aur  rheure)fog(rid),  fof  Oft  ; je  pars 

-,  i<b  reife  f.,  auf  bfr  ©trllf  ab;  (J'arriverai) 
-que  vous,  mit  3b»f«  fuglfid»;  (il  partira) 

- qu’il  (aura  terminé  cette  ait.)  fo  balb  rrr; 

- votre  lettre  reçue  j’ai  (fait  votre  commis- 
sion) f.  ua«b  Smpfaug  3bff*  ®Hrfrl  habt 
icb  t;  P.-dit,-  fuit,  (œif)  grfagt,(fp)gftb<>»i 


AUSTER 

It-  pris,  - pendu  Cp»  <’«m  grande  prompt  ilude 
4*m  uh«  opérai.  <|o)  gefangen  uub  gegangen. 

AUSTER  (èr)m.(  'IxinX**111  •*“  ■>■«*>,!«•- 
rtuud)  Sübwinb,  51  mir  r in. 

AUSTÈRE  8.  (rigoureux , qui  morlifie  I« 
co,p*cti««prii)ftrtng;(religioti, règle  jeûne) 
-,  fit.;  (mener)  une  vie  -,  ein  fl— e«  Sebeu ; 
(garder)  un  silence  -,  ein  fl— e « StiUfthwr i* 
gen;  (faire)  une  pénitence  -,  fl— e sôujjc  ; 2. 
f ri*idr,«év*re,  rude  j;  (homme)-,fl.;  (visage) 
-,  uufrruiiblith;  (mine, vertu)  -,fl.;  (devoir) 
-.-(devoir)  fl.;  (doctrine,  mœurs)  -s,  fl.; 

Peint,  (liniite,  d’une  touche  lérieuie,  qui  exclut 

I«  **rrmenu)  (peintre)-,  rrufl;  (sujet,  com- 
position) -,  ernfl^aft  ; Phys,  (d'une  «aveur 
éprr  eie.iri»gmtc)brrb;  (les  fruits)  sont  d'un 
goût  -,  sont  -s  au  goût,  baben  einen  berben 
©cfdjmatf;  Syn.  l'homme  - ne  s’écarte 
point  des  régies;  l'homme  sévère  exige 
que  les  autres  ne  s’en  écartent  point:celui 
qui  est  rigoureux  met  de  l’excès  dans  la 
sévérité.  (flreng;  (vivre,  jeûner)  -,  fit. 
AUSTÈRKSiENT  adv.  (»v«o  awUrUi) 

AUSTÈRlTÈf.  (qualité  dece  qui  eat  aut- 
i*r»)  flrenge  ( fërverlivbe  ob.  grtflige ) lie* 
biiug  ; pratiquer,  faire  de  grandes -s,  eine 
fr br  ftrcnge  2e beu«art  führen  ; fief)  fthr  flt-e 
Ur billigen  attflegrn  ; exercer  degr.  —s  sur 
son  corps  E,  fit  ?e  ib  fafteieu,  flrc nge'ôüpim* 
gcii  an  fin  Seibe  vornehmen  ; 2.  («évérité) 
îcrenge,^»âr(e.  Uufrruublichfcitf,  flrcug« r 
(Stuft , P—  (de  Caton , des  nneurs , des 
sentiments)  bie  3 t.;  I’-  (de  la  vertu  ro  - 
maine, des  censeurs  de  Rome)  bie  St., 
Syn.  I’—  exclut  toute  idée  de  douceur,  la 
sévérité  toute  idée  de  condescendance, 
la  rigueur  toute  idée  d’indulgence. 

AUSTRAL,  e a.  ou  méridional;  pl. 
austraux, ord.  méridionaux  (qui «*t  du  eôié 

d'où  «ouffl«  I«  veut  du  midi  nommé  amüer ) fÜV* 

lid>,  mittägig;  pille—,  Sûbvot  ni;  la  par- 
tie — e du  zodiaque,  ber  lüMicbi  Xhierfreil; 
signes  austraux,  vents  méridionaux,  füb« 
liibe  3ci(b>n,  Sübwtnbe;  (terres)  -es,  füb* 
lieb  (3üvlâuber)  aurore  -e,  Sübfchriu  m; 
3übli<btu;  Miner. sable-,  iiflratfanb m. 
AUSTRALITE m.  (««bl«  griaétr« , co»- 

poaé  daluininc,  Jr  aille«  «I  de  trr  ) 5lll|lmlit  m. 

AUSTRÈGAL,  k a.  11.  d’AII.  (concer- 
nant U* auii/Vyur«) auflrâgal  ; tribunal  — ou 
des  austrègucs,  '.’l-inflaiij  f ; juges  auslré- 
gaux,  91— ricbtev  m ; commission  — e,  51 -* 
eommiiüoii  f. 

AUSTHEGUK  in.  H.  d’ AU.  (membre 

d'une  cour  eupréme  chargée  aulretoia  déjuger 
aaua  appel  Ire  di  Térenda  dra  membre«  de  l'Em- 
pire. el  qui  prononce  aujourd'hui  entre  lea  État* 
de  laConféderalion  germanique,  rn  qualité  de  I ri— 

banal  arbi  irai)  5t  ii  ftTâgalriditcr,51u6tragdr.m; 

2.  pl.  les  — S (tribunal  compoaé  déjugé*  auilrt- 
f«u*)9lu*träge  pl.  V.  aust regai;  —s  con- 
ventionaill  (choisi*  par  ccrl,  prince*  de  l'Em- 
pire pour  jugrr  leur*  différend»)  Slamutdll«* 
trägt  m.pl;  -S  légaux(*hoi*i*  par  l’empereur) 

grtehlicht.vou  .Raifer  u.  9irich  vtrorbnttt  91. 

AUSTROMANCIK  f.  Mar.  (divination 
p»r  I«  r»»t)  95J  inbwahrfage  rei  f ; — mancien, 
ne,  8.  (qui  axere*  I’*)  ÏBtnbWahrfagtr,  fan. 

AUTAN  m.  PoéL  (ventdn  midi,  ord.  pl.) 
Sübwinb,  Stnrm  an*  bern  Sfibtn  m;  les 
furieux  —s,  bit  ft^tctflicbm  Sübwinbe  ; (le 
souffle)  des  -s.  bt r S-e;  Phys.  I’-  (»«»»Sud- 

K«l  qui  »ouf fi*  de  U Méditerranée  en  Krane»,  ap- 
pelé aussi  maria  ou  mari)  3Übn>rfhuillb  IT1. 

AUTANT adv.  d'égalité,  fo.  eben  fo  ; fo 
•éel,  eben  fo  viel;  fo  fehr,  eben  fo  fthr;(vous 
êtes  riche)  il  l’est  — que  vous,  tr  ifl  tbru 
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fo  rtich  ait  Sie;  (il  a des  amis)  j'en  ai  — 
que  lui,  i<b  bahrbttru  fo  virl  rr;  (elle  est 
complaisante)  je  n'en  puis  dire  - de  (sa 
soeur)  ich  Lu  tri  nicht  baffrlbe  .nicht  riu  6)  Ici* 
che«,  nicht  eben  ba*  von  Efagrn;  il  est— , il 
s’estime,  se  croit  - que  (son  voisin)  tr  ifl 
fo  oirl,  er  hält  fï<b  für  rbrn  fo  vitl  als  E ; (je 
bois)  — d'eau  que  (de  vin)  rbrn  fo  vitl 
ÏUafferal«E;  je  lis  — ou  plus  (que  lui)  ich 
lefr  eben  fo  viel  ob.  mthr;  (j'aime  la  paix) 
-que  (vous  aimez  la  guerre)  tbtn  fo  fthr 
aU  c ; (s'il  fait  cela)  j’en  puis  faire  —,  fann 
ich  f*  auch  ob.  fann  ich  rin  ©leicht«  thuii  ; il 
m'ena  -donné  ou  donné  - qu’à  vous,  tr 
hat  mir  fo  vitl  bavon  gegeben  al«  3b*>rn; 
j’en  ai  - (de  œ boi*  ^ que  (j’en  puis  porter) 
ich  habt  fo  virl  al«  E ; (je  le  défends)  - que 
(je  puis)  fo  fthr  E;  (j’irai  chez  lui)  - de  fois 
qu'il  voudra , fo  oft  rr  will  ; (voilà  cent 
francs  à compte)  c’est  - d'acquitté,  bann 
ifl  bod>  fo  vitl  abgetragen,  fo  vitl  bin  ich 
jtht  weniger  fchnlbig;  c’est  — d'épargné, 
ba«  ifl  rein  erfpart;  fo  ifl  bo<h  fo  vif  I gefpart; 
(un  homme)  d’—  d'esprit  (ne  devrait  pas) 
vonfo  vielem  ob.  fo  großem  iUrrflaube;  (on 
ne  peut  joindre)  à -d’esprit -de  (modes- 
tie)mit  fo  viriem  oî'.gropem®  e rflaub  fo  vielt 
ob.  gro(irE;  il  a fini,  ou-  vaut (»  peu  docho»« 
P**»)  er  ifl  fo  gut  al«  fertig;  c’est  un  homme 
mort  ou  - vaut,  ber  ifl  fo  gut  al«  tobt. 

2.  COIlj.  (»  même  degré)  fo  fc^r  ; - il  Se 
sent  d’attrait  pour  (les  travaux  de  la  cam- 
pagne)-(le  séjour  de  la  ville)  tui  parait 
ennuyeux,  fo  viel  SHelj  Efür  ihn  haben,  fo 
langweilig  feheint  ibmE;  — l’un  se  fait 
aimer  (par  la  modération)  - l’autre  se  fait 
mépriser  par  E,  fo  fehr  fich  ber  Qinet  br» 
liebt  macht,  fo  fehr  jiebt  fich  btr91nbere  burch 
E93rrad)tuug  ju;  — (la  terre  de  Cypre) 
nousavait  paru  négligée,  -{celle  deCrèle) 
se  montrait  ou  (se  montrait-elle)  fertile, 
fo vmiachläßigt  c nu«  gefehitneu  hatte,  fo 
fruchtbar  erfchiene;  P. -de  tètes,  - d’avis, 
fe  viele  .Rôpfe.fo viele  «tune. 

3.  P.  (formanl  divere  gallicuuira  ou  locution* 
proverbiale*  ; le  mrnté,  la  méma  choao  ) bafftlhc; 

ebiu  fo  ; il  lui  (il  vous,  nous  J en  pend- 
à l’œil  , à l’oreille  (il  peut  bien  lui  [voua  E] 
en  arriver  autant)  bfl«  failli  î f)T1l( ^f>iltn, Il  11«^) 

eben  fo  geben,  leicht  auch  einmal  begegnen, 
ein  ©leicht«  fleht  auch  ihm  Oh11™*  U1,t  t) 
bevor;  - vaut  traîner  que  porter  (ce  æraiou- 

juura  pénible  comme  qu'on  i'y  pr*nne)ba«  ifl  gf* 

büvft  wie  gcfpruugttt  pop.;  id.  bat  foflel 
bitfelbe'Diübe,  man  machte«  wie  man  wolle: 
P.  Y.  écorcher  ; it.  - vaut  être  mordu  d’un 
chien  que  d’une  chienne  (entre  d»ux  eho*** 

également  nuisible*, on  n'a  pa*  d*  choix  à faire)ob 

ein  Jpiiub  ob.  eine  <§ünbinn  mich  ht ifit,  ber 
ïüuubarjt  forbert  nicht  weniger;  ob.  bit 
Schmetjen  fînb  bitfelben;  — (vaut)  bien 
battu  que  mal  battu  (il  e#c  de*  cho*c*  où  il 

na  faut  paa  «'épargner,  quoiqu'il  en  eéute)  fl 

fSrnmt  auf  etwa«  mehr  ober  weniger  ©trlufl 
nicht  an;  foH'«  boch  verfpirlt  fthn,  fo  frfct 
man  lieber  va«  Uruprrjle  oran;  — en  em- 
porte le  vent,  ba«  rührt  mich  nicht;  it  ba« 
fiub  leere  ÏBorte  ; — dépense  chiche  que 

large  f parfoi«  U«  avare«  font  autant  de  dépense« 
que  le«  plu»  généreux )bfî  «RlUIllff  TM  tVCVbf  It  bit 

©äflc  oft  amglätqtnbftcn  bewirthrt;  it  il 
en  a -qu'il  lui  en  faut,  qu'il  en  peut  por- 
ter (iron.  pl  d*  qn,  qui  • Irup  bu,  *u  qui  • éc*  bien 

baux)  ber  hat  feinen  ïbeil  ob.  feine  Labung  ; 

it  à la  charge  d’-  (i  condition  d«  rendre  la 

pareille)  auf  SBiebrrvrrge  Ituug  ob.  SL'ett» 


machen  ; it  - comme  -,  fam.  («  même  qu*B- 
iiié,p»reii  lement)  g trabe  fo  viel;  - il  en  meurt 
tous  les  ans , e « flrrbeu  äße  3abre  gleich 
vielbavou,  V.  prendre,-  —faire  cela  sur  le 

Champ  que  de  différer  («llip*«  aaaea  ordi- 
naire pour:  »ulanl  vaut  elo.)  r«  ifl  f illtrlfi , 0> 
mau  t«  auf  ber  Stelle  ober  fpäler  t^ut. 

4.  (avec  le  verbe  dire)  V.  aussi  (3). 

K.  d'—  advt  (dana  la  même  proportion)  (il 

parle  beaucoup)  mais  il  mange  d’-,  aber 
er  ipt  in  glrichem  SJerhältniffe;  itabs.et 
fam.  (beaucoup)  (j|  se  mit  à parler)  el  à 
boire  d'-,  uub  tüchtig  tu  trinfen. 

6.  d’— mieux;  vous  écrirez  d’=,  que 
vous  écrirez  plus  lentement  je  langfamrr 
beflo  beffer  werben  Sie  fehrribeu;  (Je  sais 
la  chose  mieux  que  lui)  el  d'=  que  (j’étais 
présent)  nub  um  fo  mehr,  al«  E.  » 

7.  d’— moins;  il  le  saura  d’=,  qu’il 
(était  parti  avant  nous)  er  wirb  e«  um  fo 
weniger wiffen,  al«rrE. 

8.  d’— plus;  V.plus,  8. 

9.  — que  (aelon  que  ) (j’en  puis  Juger)  fo 
viel;  — (je  me  rappelle  la  chose)  fo  viel. 

10.  d’-  que,  conJ.(  vy,  attendu  surtout  que) 

ba  boch.ba  übrfgen«,weil;(je  vous  conseille 
de  rester  chez  vous),  d’-  qu'il  (commence 
à pleuvoir)  br foitber«  weil  c«  E ; 

11.  et  d’—  que,  conj.  Prnt  ( p»rec  que, 

comme)  v.  et  d’-  que  (la  forme  n’a  pas  été 
gardée)  inbrm , ba , weil  (fintemal , allbir* 
Weil  V.)  [sobriété,  tempérance. 

AUTA  RCIE  r.  Méd.  Y.  bien  être  ; 2.  V. 

AUTEL  m. (eep.de  table  dealinée  au  aervio» 

de«  cuite*)  9l((arm;  dresser,  élever  un  -, 
einen  9(ltat  anfrichten  ob.  errichten  ; les 
marches , les  cornes  de  P-,  bit  ©tnfen,  bie 
^iSrne  r bt  « 91— <■«;  (se  prosterner)  devant  I’- 
ou  les -s,  aux  pieds  de  I'-,  des  -s,  vor  bent 
9!-r,  jn  ben  ÂfiÇeii  ob.  an  ben$tnfen  bt* 
9l-e«E;  (les  Juifs)  avaient  un  - d’airain 
(pour  les  holocaustes)batten  einen  ehernen 
91.  ; ministres  des  -s,  Wiener  berîllfâre  ; 
nappe,  ornements,  parement  d’-,  9!.=tuch, 
*becfr,  «verjiernng  f;  Cath.  grand  ou  maître 

— (le  principal  - d’un«  églia«)^OChaltar;  — prî— 
vilégié(le  «eut  où  l’on  puiaae  dire, certain* jour», 
la  mraae  de*  morta')5rriallar;-  portatif(pi*rr» 
béai  le,  «u  r Uq.  on  peut  dire  la  meaae  chea  toi,  «a 

voyage  E)  îragaltar;- de  Lyon  («uiel  dédié  4 

Auguste  par  6U  peupUdee  gauloiaea  , et  plue  tard 
le  théâtre  d'cxercicea  littéraires  institués  p«rCa- 

iiguia)Üi)oneï91liar;-de  la  prothèse.  Lit 

(petit  autel  grec  aur  leq.  on  bénil  Ir  pain  avant 
da  le  porter  à l'autrl)  grifCVifchf « 5iltàrdJfli; 

(le  prêtre)està  1'-,  ijl  ob.fle ht  an  ob.  vor  bem 
9l-f;(l’Kucharislic)ou  lesacremcnldel'-, 
ob.  ba«  Sacramrnt  br«  91—« ; (la  messe) ou 
le  sacrifice  de  I’-,  ob.  ba«  Opfer  bc«  91—«  ; 
lig.  (ce  prince  mérite)  qu’on  lui  élève, 
qu’on  lui  dresse  lies  -S  (rtt  digne  dre  plu* 
grand*  honneur*)bafi  man  ihm  9Utort  f rtithtr; 
P.qui  sert  à I’— .doit  vivre  de  P-,  ou:  le  prê- 
tre vit  de  P-  (chacun  doit  vivre  de  u profra- 
aionj  celte  locution  pruverb.  vient  du  aene  epé- 
cial  d'oblation* , d#  caauel  d'une  égliae,  qu'avait 
le  mot  autel  au  II*  aièele)  Wer  am  91-f  bient, 
muh  vom  91.  leben;  ber  Çricfler  lebt  vom  91.; 
jtber9ltbe iter  ifl  feine «?ohne«  wertfi;é1ever 

- contre  -( faire  un  aehiame  dana  l'égliacjil. faire 
oppoaition  au  crédit,  n la  puiaaance  d'un  autre, 
à une  inalilulion  rivale)  eint  Spaltung  lit  ber 

Airdte  erregen  ; iL  einer  fehou  beflchcnben 
’Dlacht  eine  neue  entgegen  fehr»;  flfgfU 
tint  beflchcubt  iBetfajfuug  auflehnen  ; il 
prendrait  sur  P-,  jusque  sur  l’-.^sur  le 
maître  — (pt.  d'un  nom.  avide)  er  würbe  e« 
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132  AUTELAGE 

felbfl  »om  91-e  nrbmen,  fogar  ben  91.  6c» 
rauben;  V.cww7ßg.-9(reli*lo">cul,e  •»1*»'«"*) 
Weligiou  f.  9Utâre  m.  pl  ; les  ministres  des 
-s,  bie  <Pfamrm.pl.;  Asir.-(eo»atcii«iion 
4e  rhemiephrre  euslral)  91. 

AÜTELAGE  m.v.  ( droit  >ur  1rs  uffrândri 
f»iu*ir««ie<j9Klarrf(^tn;  OvfcMbcil  in; 
0.«rcd>t  n;  H.  in.  (drou  d'éioie)  Stolge« 
bûfjrc ii  f.  pl. 

AUTEUR  m.  (I* «use  Je  qc)  Urheber  m; 
(Dieu)  n’est  point  I'-  {du  péché)  ifi  uirtit 
ber  U.;  (J.  C.)  est  I'- (de  notre  salut)  ijl  ber 
H.,  ber  0runb£;  les  -s  (do  la  sédition  sont 
arrêtes)  bie  U. ob.  Infiifter;  I’-  (de  ce  crime 
n’est  pas  encore  connu)  ber  U.;  1'-  (l'Inven- 
teur) (de  telle  opinion . de  tel  système)  ber 

U.  0b.6rfiHbtr;2.(celui  qui  * compose  un  lit  re 
ou  qeouvreqe  d>sprii)©cfidjfer,2chtiflflf  lier 
m;  - ancien. moderne.classique.originul. 
alter,  neuerer,  clafftfcher,OriginaU(ob.Ur«) 
€(6rift|leller;-  grec  (latin.  française)  gtie* 
d;i'd>rr , t Sch-,  9lutor;- approuvé,  fliitl« 
ge  r 2tf»r.,  V.  orthodoxe,  apocryphe,  ano- 
nyme £;  lire!  enteniirv)  les  bons -s,  bit  guten 
Se^r.Db. Autoren  »erjleben;citer  un  -»einen 
£d)r.  ob.  91.  anf&Jre  il,  ritire  n;  3.  s.  a.  (celle 
dame)  est  l’auteur  (de  ce  livre)  if»  bie  ©er« 
fafferfun£;  fcmme-,®<$riftileflerinii  f:  Rot 

V.  botanistes;  4.1’-  (d’une  nouvelle)  ( celui 
4e  qui  on  i>  tient)  ber  U.;  (on  connaltj  l'-(de 
ces  bruits)  beu  U.,  @rfïuber  ; (je  les  liens 
de  lui)  c’est  mon  -,  je  vous  cite,  je  vous 
nomme  mon  - , ich  neune  3b*|fn  meinen 
©Jailli  ob.  ©twäbrfimauu;  (je  tiens  cela) 
d'un  - grave , »ou  einem  gefc&tcu  ©Jaune  ; 
(je  ne  puis  vous  dire)  mon  - , meinen  @e» 
wtyrlmautt;  c’cslellequiestmon-,  »ou 
ihr  habe  ich  el  erfahren  ob.  gehört;  fie  ifi 

mein  ©ewahrlmanit;  Prat.  (celui  de  qui  on 

lient  qe  droit:  un  procureur  représente  son  -)  (oïl 

lui  disputait  la  possession  de  cette  terre) 
il  fil  appeler  les  -s  en  garantie , er  liefi  bie, 
oon  welchen  er  e«  erhalten  Jatte,  jur  ©e» 
wabrle  iftitug  aufforberu  ; 8.  les  -s  (de  sa 

race)  (ceux  de  qui  on  descend)  bie  -Stifter  Ob. 
Stammâltrru;  les  -s  de  nos  jours(nosp«- 
rents)  uufere  9teltern;ô  toi  l’-de  mes  jours! 
o,  bu  mein  ©ater,  mein  Grjeuger! 

AUTHENTICITÉ!1,  (ô-tan-)  (qu.iité  d. 
ce  qui  est  a«<Arn/ù/ur)  9t  cdjthcit.  fHe  cbtlgiltig* 
feit,  ©laiibwilrbigftit,  ©en»âf)rtl)eit,  9lu» 
thentirität  f;  I’-  de  cette  pièce  (n'est  pas 
contestéejbie  91.  biefr«  9leteufln(f«. 

AUTHENTIQUE (ô  tan-)a.(q»i  r.it  foi, 

qui  s les  formes  prescrites  psr  les  lois)  â<f)t; 

re<Jt«»frâftlg,»gilt(g,rbeft.iHbtg,aut6entif<J; 
(contrat,  acte,  écrit,  titre)-,*frifftfg,«giltig; 
pièce  (preuve,  attestation)  -,*Frâftige4,au» 
tbentifebe*  9lctenflfi(f;  (copie) -fceniBéc.lé- 

gniisée)  nrftitlblfcj , gerichtlich  benrfuubet, 

beglaubigt;  2.  (célèbre,  notahle,  digne  de  folg); 

(témoignage,  texte,  passage,  livre)  — , 
merhoürbig,  wichtig  ; (ce  fait)  n est  pas  -, 
ijl  nicht  glau6n>tirbt'g;(lesvéritésdelare- 
llgion  sont  fondées)  sur  des  témoignages 
-s.aufgUUowiirbige,  piverl.fffige , uu»er« 

fältchte  Seuguiffe;  Mus.  (modes  ou  tons  dont 
ls  doiuinsnlc  est  un,  quinte  su  dessus  de  Is  finsle) 
les  4 (tons)  -s,(lr  1".  le  3*,  Ir  5»  et  le  7'j  ils  eor- 
rrspond.  sux  modes  durirn  , phrygien , éulien  et 
myxolydien  dre  Urers)  blr  4 Üi^tril , OU-CU  £J 

3.  f.  X.  original;  (Prat.);  4.  -S.  f.  pl. 

(frsgm.  de  loin  émsnérs  de  Justinien  et  insérés 
den«  le  corps  de  droit  romsin  ) 9t  II t lyeil t ic<t, 

©ovellen  f.  pl. 

AUTHENTIQUEMENT  adv.  (du». 


AUTHENTIQUER 

msn.  ouiktntiqut)  rcchufraftig,  autbeutifeh  ; 
(contrat,  traité)  fait  —,  r.  abgrfd)loffru  ; 
(prouver  qc)-,urfunbii(J. 

AUTHENTIQUER  (-ké)v.a.-(un  acte) 

Pûl.  (la  rendre  autkrnJitjur  , en  y faisant  mrllre 
1'allcalation  tira  mn^istrâU  ç)  ^frid)tlt(b  bCllT* 

funbeit.  beglaubigen,  auijeutiftrru,  »ibimi« 
reu,  betätigen  ; 2.-unc  femme  (U  déeisrrr 

sltcinle  et  convaincue  d'sdullèrr,  et  passible  de 
U peine  décernée  dan»  Ira  Aulktitliquei)  C K II  C 

beô  ©hfbrmb«  ùberÿübrte  Srau  nach  bem 
3nball  ber  9lutjf  ntica(9lo»rIIrn)  brflrafe  u. 
AUTO-BIOGRAPHE  in.  NéoL  (soi  . 

écrit  es  propre  AiopiupAie)  ©e  fehreiber  fe  inrô 
eigenen  hebend,  Vtutebicgravb  m;=phie  f; 
id.  ©rftjreibung  £ f;=pliique,  a.  jur  eige» 
neu  V!ebfu«befejreibnug  gehörig,  autobio« 
grapjifij;  autoréphalcs.  a.  (évéque*  grec» 

indépendants  dre  pstrijrches)  feibftftâltbigrr, 

unabhängiger  ©ifchof;  (dès l'origine,  tous 
les  métropolitains  étaicnt/-,uuabf>.;(villc) 

— (ville  métropole  indép.  ) f-g,  II— g ; — ('tltOIIC 

il.  anc.  V.  aborigènes  ; -elave  ni.Techn. 

(marmite  à l’spin,  propre  s faire  cuire  les  «li- 
ment« sans  évaporation)  »-U'I  IltO  tl 1 1 (bi  t 2 Opfj 

-crate,  cratrice  s.(qui gon vente  psr  lui-méme, 

titre  des  souverains  rn  llussie  ) 2ell'|ibevvfd)er, 

-S-iiiu;  Vuiohat  m;  (Alexandre  1") -de 
toutes  lesRussies.S.alIer  SHeuffe  u;(C.athe- 
rinc  H)  autocralrice  de  £,  ê-iuu  £;  -cratic 

(•Cie)  (.(gouvernement  d'un  seul, exercé  avec  une 
autorité  absolue  et  illimitée)  id,  f.  — clb))i)rvr» 

f(Jaftf;iiiibf|<brâtifte  ^terrftjafp, -cratique 
a.  (despotique)  bedpolifd),  aulofratiicb  ; -da- 

fé  Ul,  ( rtfrajnoi)  id.  nt  (litt,  acte  de  foi  I exécu- 
lion  aolrnnrllo  dra  viclimea  condamnera  par 
l lmjuiaition  à être  brûlée»  vi  vra)  $llltO*bd*ff  llÿ 

•WfÇfrrblurifbinng,  «»rrbrruuung,  Green* 
tioil  f;  -didacte  m.  ( qui  s’est  instruit  sans 

maître)  Selbfl>grlfbrtrr,  .-lebrling , 91utobi» 
bact  ni  ; -dynamique  a.  Did.  (produit  par 

la  force  propre  d'une  chose)  ailtObyitaillifib  ? 
— gnOSief.  liid. (connaissance  de  soi  même)  id. 

f.  Selbflerfenntiitfi  n ; -graphe  a.  (écrit  p«r 
l'sutrur  même)  rige  ubâiibig ; (manuscrit, 
lettre)  -,  rig.;  2.  ni.  -,  rig-r  $<brift,(5elbfi« 
fcjrift,  il.  Urfijrift  f;  Litt,  rlg-ed  ©Jailli* 
fcript.Did.  l’-(»'«  mploit  sbsoluittcni  ) Y.  ori- 
ginal Prat.  : -graphie  f.  ( connaissance  des 

livrea-a)2l<ijfcuf<baft,  JtcitlltllfJ  b«  UltlfT» 
fcbriflru  f;  iL  (art  de  Iransparier  l'écriture  ou 
1rs  dessins  du  papier  sur  une  pierre )id.  f)  — gTU- 
phier  v.  a.  (pratiquer  l'autugraphie)  auicgra» 
pbirru; -graphique, a. (reUt  ii\>.)aiitegra« 
Vbifdj  ; -graphomanc  m.  (qui  • u manie dra 
autographes)  9lutogravbonian  m;  =nie  f. 

(manie  des  n.)  id.  f. 

AUTOUR  ou  AUTOIS m.(»0.  de  voile  des 
femmes  en  Picardie)  faille. 

AÜTO-MACHIE  f.  IHd.  (contradiction 

avec soi.mème  dans  1rs  discoursou  les  écrits)  id. 

f;-malithe  m.  IMinér.  V.  gahmte;  -mate 

S.  a.  (machine  qui  a en  soi  le  principe  de  son 
inouv.;  il.  machine  qui  imite  le  mouv.  dre  corps 

animés  ) <Srlbflgrtricbr  n;  iL  9iutomat  in. 
Y.  androïde  ; (une  horloge)  est  un  -,  ifi  fi» 
■S.;(cctle  horloge)  a un  coq  -,  Ja!  einen  fid> 
fribfi  brtvcgrnbrit  ob.  ffnifili(Jrit  .fjahn  ; le 
llàteur  - (de  M.  tic  Vaneanson)  était  un 
îles  plus  célèbres  -s,brr  »en  fribfi  fviïf cnbr 
SlbtrilblJfrr  £ war  riurr  brr  brrfibnitrflrii 
9l-r n;  (üeseartes)  pensaitquc  les  bêles  ne 
sont  que  des  -s,  hielt  bfc  ibirrr  fur  bloÿe 
<$.;  (traiter  ses  inférieurs,  les  animaux, 
comme  s’ils  étaient)  îles  -s,  bloße  ©îafefjl» 

UC»;  flg.  (homme  stupide)  c'est  UI1-,  CT  ifi 

ein  SlrohfoVI.  rine flKafthiiie,  rin  Jlerl  wie 


AUTOMNAL 

ein  91.;  -matic  f.  (-cie)  (spontanéité)  id.  f. 
Selbfiflänbigfeil  f;  2.  (éut  d'un  sulomste  ) id; 
inaf(hinfiiiiiâptgr©en)eguug;  3.  (du  soldat) 
ma.  ©.  ; -matique  a.  (qui  dépend  de  l’orga- 
nisme ou  delà  structure  des  corps,  cl  non  dr  la 

i douté  de  l'animal)  frlbiibeivrglid);  ficb  fribfi 
bewegrub;  aiitcutaiifch  ; um»illfûtiid),  nia« 
fthiurumäßig;  (mouvements)  -s,  mafiÿ.; 
-maiisme  ni.  ( mouvem  «uqurl  la 

volonté  ne  |i»rtici|)c  pa«  ; il.  lr*ité  dr«  mouvcui. 

sutomstiquen)  üKafdiinfnntäßigleit , iiuwiUs 
fût  litbfeil  f ; iL  9ehrr  »ou  ber  'Si.  brr  tbirri» 
feben  ©eroegiingeu  f;  -matité  ( immobilité 
de  l'n.)  llubnorglidifcit  ta  9fntoniateu. 

A UTOMNAL,  k (-tournai)  a.(  q«>  appar- 
tient « l'suiumnr)  bcrbfilicb'.  lièvre  -e,  4?erbfl« 
fiebern;  plaiites,neurs-cs,.P»erbfiV'flau}eu, 
^i-blumen  f.  pl;  la  partie  -c  (du  bréviaire) 

(qui  conlirnt  l'office  dr«  troi«  moi«  de  l’n.)  t'fV 

berbfiliebr  3:f>cil  ; Astr.  point  - (point  de  U 

l'fine  équinoxiale  d'où  le  «oleil  entre  dan*  le  1" 
des  signes  d'u.)  .fjfrbfigUnfl  III. 

AUTOMNATION  ( lom  na  d-Jf.Aur. 

(influrnee  de  l'uulumnesur  la  végétal  ion)  (f'jllfiu» 

be«  ^rrbfief  ob  Spät  ja  Jr«  auf  bie  Cîniwid.« 
luug  bet  ©flauen. 

AUTOMNE  (-tone)  S.  2 (#'  saison  de  l'an- 
née qui  coiumencr  le  t3  Sept. ).f)ttbfi  IIK(  ^ »äl- 

jabr  n.)  - froide,  plut  ieuse,  venteuse,  fal* 
trr,  reguriifdie  r,  wfubigrr  .Ç».;  I'-  prochaine 
(Vioniraq  ei  Voll. ) iiiubûi'it  ob  Füiifligru  .Ç>.; 
fruits  d'-,^.=frùiti>'  f:  -cbfi,  ?V'.îlobfl  u; 

commencement  d’-,  ©erb.;  bel  -,  febbuet 
4?.;  fdjèiieé  <£p.  ; I’-  dernier,  Irbte u ob.  »er» 
floffeiKti^.;  un  riant -.ein  lati>e «ibcr.^j.;  lig. 
être  dans  son  — (avancé  e»  igc)  jm  .Ç-e  f« 
i'fbcn«  frpn,  bem  9llter  nabe  frv». 

AUTONOM  Eu.ll.aiic.(villes)-s(v.ii.s 

grecque«  qui  avaient  le  privilège  de  er  ftnuvcrnrr 
par  Irura  proprra  loi«)  rilltOIIOIltÜd)  C^.  fïfi;  l»t< 

ua«b  ihren  eigenen  ©rfe beu  regiert  würben; 

— nolllil*  f*  ( gouvrrnrmrnt  dra  ville«  aulonomr») 

id.f;2flb|i»rfgierHUg,  cgrfrbge billig  ob.  Gi« 
griirregieniug  ;-palhie  .égoïsme  ; -psic 

f.  (rial  de  l'amr  où  , soi  vaut  Ir«  peirne  , on  avait 
un  commerce  intinir  avec  la  divinité)  ici.  fj 

Selbftbe fcbainiug  f;  niuftifdie  9tiifd)aiiiiiig. 
auftbaurubr  Grffimtuiß,  Gigeuaufi<bt  *be» 
obad)luug  ber  ©ottbriif;  Ann  (.(inspection  d« 

toutes  les  parties  d'un  csdsvrc)  Vtifbniêgilll  Itg 

f;  -rama  ni.  Néol.  (c»p  d'optique  qui  semble 

inellresous  les  yrux  1rs  olijrls  eux-mémrs  litl.ll. 

AUTORISATION  f.Pal.(«el  i'amlorher) 
©cvollmaebliguiig.  Griiiâdiligiiug,  ©rrrdts 
tiguug,  9lutorifatiou  f;  - (d'un  mari,  d'un 
tuteur)  ©fr.,  ©f».,  ©utbrifiii'ig  t '•  sa'is  I'- 
(d'un  tel)  obue  bif  ©r»..  'S.,  ©mb.  ob.  @e* 
iifbmigiiug;  le  défaut  d'-(du  tuteur)  bit 
niditgrlubr  ©e».  »ou  5ritfii  £. 

AUTORISER  V.  a.  (donnrr  autorité,  pou- 
voir de  faire)  bri<oflmâ<htigrii,  rrmâcbligru, 
beredjlige u,  autorifiren  ; (le  rot)  -e  (les  lin- 
gistraLs)  brvollmâtbiigt;  (chose)  que  les 
lois,  que  la  coutume  autorisent,  wojii  bit 
©efe bf , bal^rrfomnieii  jeiu.  ber.  ob.  erm.; 
(une  femme  ne  peut  contraclcr)sison  ma- 
ri ne  l'-e , wriiu  ibr  üJiauu  fie  uidii  bapi  er« 
mäditigl;  (une  femme)  dûment  -ée  de  son 
mari,  par  justice,  »pu  ihrem  ©Jaune , »or 
©f  riebt  gehörig  ermächtigt;  il  m'n  -é  h celle 
démarché  (à  faire  cetle  proposition)  er  bat 
mich  t11  biefrm  -schritte  bevcilmäcbtigt,  mir 
©oUmacbt  gegeben  £;  lig.  (justifier  £)i  (votre 
discrétion)  -e  (mu  confiance)  rechtfertigt  ; 
(votre  franchisc)m'-e  (à  vous  (lire)gibi  mir 
ein  Dtecbf,  rrloubt  mir;  j’étais  -é(A  croric) 

, ich  war  berechtigt; 2.  v.r.  s'-  (les  mauvaises 
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coutumes)  s'autorisent  enfin  (et  acquiè- 
rent forcede  loi)  frfeeit  fi ch  alimäblig  in  811« 
»eben;  (les  abus)  s’-(qf  plus  promptement 
que  les  bons  usages)brgrüiiben  fich,grlaii* 
gni  ju  ils'eslbien  -é(dans  cette  com- 
pagnie) (T  * icquU  de  l’«i iloiiti)  p.  U.  f r bat 
fict>£riu  rechte«  ftufcben  erworben;  its‘-  de 
l'exemple  d'autrui,  ft<b  a“f  jf>"*  $«itb» 
iungfwrifr  berufen;  ficb  bnrch  bie  £batf  n ob. 
Sorte  9fnbererifir  berechtigt  halten. 

AUTORITÉf.(eui«»«ce»i*>n>»e;^iiffbrtt 
u;  rechtmäßige  ©ewalt,  îliitorilât,  ÜJiacht* 
‘.•cUfpmmntbrit  f;  - souveraine,  absolue, 
b?<bih\  nunuifcbriînftc  Ot.  ;-{des  magis- 
trats, des  lois)  Amtsgewalt  ob. '.Jiut.;  -pa- 
Wrnelle,»äterliche*9l.;»ätcvli(bf  @.j-  tem- 
porelle, spirituelle,  weltliche,  grifiîifbc  ©.; 
avoir  de  P-,  beauc.  d’-,  @.  ob.  Auf.  brftfeeu; 
être,  se  maintenir  en  -,  fi  ch  tnt  ob.  bei  Auf. 
erhalten , conserver,  maintenir,  étendre, 
jicrdre  son  -,  perdre  de  son  -,  f.  9luf.  ob.  fr 
§1.  erhalten,  behaupten,  au*bebnen,  »erlie* 
rut  ; von  fm  âttf.  orrlicrrn  ; abuser  de  son 
-,  se  prévaloir  de  son-,  fe  @.,f.^ttf.  mifi* 
bratnbrn,  gelteub  machen  ; interposer  son 
-,  mit  fm  9luf.  bagwifchen  ob,  iu’é  üJiiltcl 
tretru  ; dequelle-  (pouvez-vous  réclamer 
la  possession  de  ce  bien?)  mit  welrhem 

fXrdltr  ; coup  d’- («à  l’on  emploie  «on  -)  @.» 
ftrfidtni:  pur -de  justice,  sous  votre -,«ué 
rittitfrlicbfr@.;uiitfr3bmït  11t.  système  de 

t«{4oc(rinc  de  I«  Menniu  en  verCu  de  l»q.  tout 
jugement  individuel  reale  »nceruin,  tant  qu  il  a*a 
{nu  été  «ucliORné  par  qe  rr  volât  ion  d'en  haut  ou 
par  le  rvHitnlm.  de  tout»  Ica  homme*)  rVfit'n  n; 

ïtbre  brr  3lut.;  2.  licol.  alléguer,  apporter 

des  —S  (de«  preuve»  tiree«  de  qe  tuteur^)  3{u«> 

fsrüibf  rb.3r»>Vitifr.  Autoritäten  anfnbten, 
beibringen;  ilappuieson  sentiment  de  P- 
(des  Ecritures , des  Pères)  er  fiS|t  feine 
SDleiiningmtf  bd«3rngnifi,  bie  2lut.t;  vous 
ne  trouver«:  aucune  - de  cela  (dans  les 
conciles)  Sir  werben  c fein  3-#  feine  ®ut. 
baffir  finbrit  ; (vous  dites  cela)  sans  -,  obnt 
hrttttt  ob.  3eiiguip;  faire -(.r»«r» loi, «ervir 
de  r»tle)  (les  décisions  de  ce  jurisconsu  I te) 
font  -,  gelten  raid  {Regeln, als  9)onn;  (le  dio- 
tioiiuaire  de  l'académie)  fait- , ifi  eine  S., 
fin  rniterwcrfltdier  @ew5br**ii>'nn;  3.  P-, 

abs.(l'»d«Miii»lr»Cion,  le  çouvrenem  ) ©etWaU 
Iuiig*6rb5rtr  f:  ]cs-s(m»gi»eraurv  Cbrigfci t, 
î'ebôrbr  f;  ©orge  fehlen  m.  pl;  Autoritäten, 
obrigfritlirbe  ©rbürbt'|t,Srafll«*b.f;©taatê* 
beamten,  SWachthabrr  m.pl;  l - supérieure, 
bie  bèbere  ©chôrbc;  les -s  constituées,  bie 
cbttgfritlidi  fiiigeft&tf  n ©tbSrbe  u ; - com- 
lielcnle,einf«blàgtge,  geeignete,  betreffenbe, 
eomprlrnle©.;- légale,  gefcbmäßigejegale 
®.,il.Anr„@cwalt  f;4.d’-,  advt.(d'  une  inan.  j 
iwptrirurr)  mit  ($>.;  fil  veut)  tout  emporter 
d'-.aDr*  mit  @.  bnrch  fe|eu;  a.  foß  fîdb  ><>  fn 
SJ  tllen  fügen;  ils  ont  parlé.agi  d’-,fif  haben 
grbicteeifdb  gefi'rotbrti , gebanbelt;  it.  d’— 
privée  (»»■ w «voir  droit  j;  (il  a exigé  cela)  d’- 
privée,  de  son  - privée,  au«  @ige  nmncht  <>&• 
rigemnÄrbtig,  an«  eigener  îDiachtorllfom« 
nirube  it.  • ' 

AUTOTHÉTIQUE  a.Philos..V.  traite- 
cendentale  s 2.  f.  de»  ippinrert  du 

"H«»dt  ■rnnblr  ; «avoir  humain)  91  u (et  bf  Ü f f. 

AUTOUR adv.  bernm;  (il est)  ici-, hier 
b-î  nous  étions-,  tout  -.wir  fiaiibe  n b-  ring* 
b.  cb.  rimb  nmber;  2.  prép.-  du  jardin,  - 
de  la  ville,  um  bru  ©arten,  um  bie  Stabt  b.; 
il  rode  - d'ici,  - de  la  maison , er  fchteichi 
•fier  b-  eb.  umber,  um  ba«.Çatt«  bd  nous 
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étions  placés-  de  la  table.wie  fafen  nin  ben 
ïif<b  h-,(il  a un  bandeau)-du  bras, um  ben 
Arm  t;  fig.  elle  est  toujours-(*up«»  t)des 
malades,  fie  ifi  immer  um  bie  ÄrauFtn , bei 
brn  il  est  touj.  - d’elle,  er  ifi  immer  um 
fie  ob.  bri  ibr;  fam.  flreicht  brjiânbig  um  fie 
herum  ; P,  V.  tourner;  2.  m.  H.  n.  O»«  d« 
jK>i»*).$ab»bî,  îaubeufalfro;  -passager 
ou  de  passage , 2Baitbrr«b.,  ©affagier»h.;  le 

demi- Cptu»  petit <juc  l-  ferne!!«)  ber  tllülin« 
li<he  ber  Üärg,  V.  tiercelet;  paître  un  -, 
einen  h-  füttern  ; dresser  un  - au  leurre, 
ciurit  h-  gur  ©eijc  abrite«  ; 3.  Bot,  Com. 
(écorce  du  Levant)  uiorgeulâubif<be  SUitbe . 

AUTüURSERlEf.(»rtd'él«vereCde  drea* 
ær  Ica  autour»)  habifbtabritbtung  f. 

AU  fOURSIER  m.(4»>  dr«a«e  le» autour») 
brr  ÿabiiÿic  abriditet;  .&abid)tabri<btrr  m. 

AU  TRAVERS  V.  travers. 

AUTRE  a.  (different,  contraire,  oppose  g) 
auber;  ber, bie, ba«  a-e;  ein  a-er,  eine a~e, 
eiu  a-r«;  un  - homme,  une  - remme,  un  - 
babil,  ein  a-er  Üßeiiftb,  eine  a-e  8rou,  eiu 
a— e<  Äieib;  un  — procès,  une—  affaire, 
eiu  a— er©rojeb,  eiue  a— e •Sache  ; (reve- 
nez) un  — jour,  à une  — heure,  an  ei» 
tient  a— u Ængt , ju  einer  «— n ©tunbe  ; (je 
vous  le  dirai)  une  - fois , ein  a-e«  ob.  ein  a. 
ÜHal;  voici  d'-s  (crayons)  bter  finb  a-e;  (on 
a)  d’-s  nouvelles,  bien  d'-s  affairesque  (la 
vôtre)  a-e  92a$ri(bten , ganj  a-t  Soeben, 
al«t  ; (qf.  il  nous  loue)  d’-s  rois  (II  nous 
déchire)  gu  einer  a-en  3rit  ob.  ein  a.  3Hal  ; 
nous  —s,  vous  —s,  fam.  mir,  »ie  wir  ba 
finb;  ihr,  wie  t'br  ba  frÿb;  parmi  nous  —s 
hommes,  unter  un«  aJMnnrrn;  nous -s 
hommes,  vous-sfemmes,  wir  üKSnner,  ibr 
Srnuen  ; sans  - forme  de  procès,  sans  -s 
recherches,  obtte  weitere  Mmfiäiibe,  ebne 
weitere  Unterfiiebuug;  (il  m’a  dit)  P- Jour 
(dernièrement)  iiruthb.aul&ngft;  bieferïage. 

2.  (aupericur  en  mérile,  en  canaidéralion, 
de  plue  grande  cowêquence)  voilà  bien  Un  — 

ami  (que  vous,  que  le  vôtre)  ba«  i fi  wobl  ein 
a-er  Sve nnb  ; (Il  a)  bien  d’-  vin,  tout  un  - 
vin , a-u,  fiant  goiij  n-a  ®eiit  ; c’est  tout 
un -homme,  un  tout -h.,  un  h.  tout- que 
(je  ne  pensais)  er  ifi  riti  gauj  a-er  SKaitn, 
al«c;  (il  est  bien  changé)  c’est  un  -homme, 
tout  un  - h. . er  ifi  gang  a-t,  ein  gang  a-er 
SDleufcb;  (il  s’était  enivré,  auj.  il  vole)  c’est 
bien  une  - affaire  (plu*  «rave)  ba«  ifi  gang 
et,  nnbcrr«. 

3-  (ucecond)  c’est  un  - (Alexandre,  un 
-César) t,  er  ifi  ein  jwriter  ob.  anbererj; 
{il  le  regarde)  comme  un  - lui-même,  fur 
fcingwrilr«'Selbft  ob.  3<b;  (cette  ville)  est 
ou  devient  un  - (Paris)  ifi  ob. wirb  ein  gwet« 
tf  * t;  - chose  est  de  le  penser , et  - chose 
de  l’écrire,  ein  anbrrr*  ifi,  e*  benfen,  eiu 
anbrrr«,  e«  febrtiben;  P.  V.  manche. 

4.  m.  ou  pron.  rel.  ou  indéf,  anber; 
(vous  voyei  les  choses)  tout-squ’elles  ne 
sont,  gang  a-»,  al«  fie  finb;  (j’aime  mieux 
que  vous  l’appreniez)  d’un  - que  de  moi, 
von  einem  -n  al*  »oh  mir;  quelque  -,  tout 
- (vous  le  dira  mieux  que  moi)  irgeub 
ci»  — er,  jeher  — e;  (tout  le  monde  veut  être 
heureux  en  cette  vie)  et  en  P-,  ttiib  in  ber 
-n  SfUrlt;  (celte  plume  ne  vaut  rien)  pre- 
nez  en  une  -,  en  void  d’-s,  nehmen  <Sie 
ein e-e,  biet  finb-r; tout- que  lui,  tout- 
qu’elle,  aurait  (accepté  cette  offre)  jeter 
-e  <ri*  et.  jrbf-eal«  fie,  b3»et;  (ils  ne  vien- 
dront point)  mais  il  en  viendra  d’-s,  aber 
-e  werbe«  fommrn;  (ce  n’esl  pas  là  tout)  il 
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en  a bien  d’-s,  er  bat  wobf  notb-e;  il  y en 
a de  bons  et  d’-s,  d’uns  et -s,  e«  finb  gute 
nnb— e,  fci<he  unb— e;  ils  sont  aussi  bons 
l’an  que  P-,  les  uns  que  les  -s,  (ram.  l’un 
vaut  P-,  qui  voit  l’un,  voit  P-)  einer  ifi  fo 
gui  al«  ber  — t,  ob.  e*  ifi  einer  wie  ber— e; 
ils  ne  ine  plaisent  ni  l’un  ni  P-,  ni  les 
u.nsni  I.®8 “*>  Wrber  ber  eine  »och  ber  — e ge* 
fällt  mir;  weber  bie  einen  no<b  bie  — ngc 
faßen  mie;  (ils  me  plaisent)  l’un  cl  P-,  les 
uns  et  les-6,beibe,bie  einen  «itb  bf  r -n;  l’un 
et  P-  (yousont  obligé,  nous  ont  assuré 
que)  beibe;  (que  ce  soit  avarice  ou  ambi- 
tion) ou  peut-être  l’une  et  f-,  ob.  vielleicht 
bribe«;  (il  ne  Tut  question)  ni  des  uns  ni 
des  -s,  weber  »ou  ben  einen  uo<b  »on  beu 
—a  ; V.  «u,  un;  c’est  tout  un  ou  tout  — (il 

n'yapa»  achoiair  «aire  Ica  deux  proposition» 

r««*«)  e«  läjit  fifb  nicht  anber«  niodym;  ne 
dites  point  de  mal  des  -s  (dWn.>)  fngt 
nicht«  ©öfe«  »on  2(-n  ; V.  autrui  ; P,  -s 
temps,  —8  soins  (d'autrea  circonjlanc««  de- 
mandent un*  conduit«  différente)  atlbfrC  3eit. 

aubere  ©orge;  it.  man  mn§  fiib  nacb  ben 
Umfiâuben  richten  : -s  pays,  -s  mœurs, 

(lea  maure  varient  auivaat  le»  pay»)  làllbiid), 

ffttlfrh;  it-jebe«  Vatibbatfe.  eigenen  ©itlen 
unb  ©rbrâiube;  être  toujours  chez  l’un  ou 

Chez  P—  (vielter  «ou vent  «e»  relation»)  fam., 
fe.  ©rfaunten  häufig  brfuebett;  immer  bei 
einem  ob. bem  aubrrn  ffch  anfbnlfen;  fam. 
il  en  sait  bien  d’-s,  er  ifi  noch  gang  anberer 
®inge  fähig;  it.  er  Weip  noch  gang  anbere 
^acbeujil  n’en  fait  point  d’-sfchoeei.tour»,;) 
fo  macht  er  r*  immer;  er  macht  lauter  folthe 
Streiche;  -*  macht  er  e«  nicht;  il  en  a fait 
bien  d’-s,  rr  bat  fehon  gang  aubere  Sachen 
ob.  Streiche  gemacht;  il  en  a bien  vu  d’-s 
(événement»  > er  bat  fehon  gang  anbere  îûuge 
gefrben;  en  voici  bien  d'un  ou  d’une  -, 

(une  clioee  encore  plu»  «urprtm»nl«)  ba«  ifi  II  lin 

et.  9ieue »;  V.  manche;  parler  de  choses  et 
d’-s  (de  différent«»  rin»«*)  »on  mancherlei 
fvrecheii;  il  ditd'unc  façon  et  fuit  d’uue-, 
erbnubfltcmbcr«als  erfpricht;  l’un  porlanl 

P-  («n  compensant  l'un  avec  I*-)  @111«  itl'«  91»» 

bere gerechnet,  imî>iirchfih"itt;  à d’-s!  V. 
à (26);  comme  dit  l’autre,  pop.  (comme  on 
die  général.)  n)jt  jener  fiigl;  fatn.  je  ne  con- 
nais — (j»  le  connais  beaucoup)  ich  ff  Hilf  îf)n 

frbr  genau;  ah  ! cet '.-écoutez  ce  que  vous 
dit  cet-,  ach!  hären  ©fe  boeb  beu  ba  an'  Syn. 
V.  un,  une. 

AUTREFOIS  adv.l»ncw»nein«nt,«B  le  top» 
pe»»é)  ebemal«,  »ormal«,  »orbem,  fottfi,  ehe* 
bem,  ebebeffen;  (cette  ville)  - grande  et  po 
puleuse  e,  ebemal«  ob.  »ormal«  grob  «nt- 
»olfreich;  - (il  étailsi  aimable)rbebem,  ebe< 
beffe u,  firnber,  fonft;  (je  t'ai  connu,  je  l’ai 
fréquenté)-, »ormal«,  früher.  In  früheren 
Beiten;  (on  croyait)- que  t,  »or  9flter«,»or 
Beiten  e;  c’était  - la  coutume  de  t,  ehe* 
bem.fonfi  wäre«  Sitte  gut;  voilà  une  mise 
d’-,  ba*  ifi  eilte  »eeattete  SCracbt,  eine  £C.»on 
ebebem  ob.  an«  früheren  3rilcn. 

AUTREMENT  adv.  (d'une  autre  façon) 
anber«,  auf  eine  anbere  Süeife;  vivre,  agir, 
faire  —,  a.  leben,  b«nbeln  »;  e*  a.  machen; 
Je  m'y  serais  pris-,  ich  hätte  e«  a.  angefan* 
gen,  micha.  babeibeuommeu;(jeneleveux 
pas  comme  cela)  je  le  veux  -,  ich  wtß  e»  a.; 
la  chose)  est  tout  - que  (vous  ne  croyez) 
»erhält  fithganj  a.,al*  t;  il  en  est  bien  • 
de  cette  affaire  que  de  l’autre,  celle-ci  est 
tout- compliquée,  mit  biefer  Sache  »er* 
hält  e«  fich  gang  a.,  al«  mit  jener,  fie  ifi  »tel 
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»ftmicfcUft;  2.  C“  »oo,  ««»«  quoi)  fonft  ; cor- 
rigez-vous,-(on  vous  punira)  btfftrn  ©it 
fl($.  fonß  t\  (H  n’avait  plus  sa  montre) - 
je  l’aurais  achetée,  fenfi  fl^ttt  id)  fît  gt* 
lauft  ; 3.  pas-,  fam.  médiocrement) 

(est-il  malade?)  pas-,  mais  (Il  est  cha- 
grin) eben  iitrÿt  fc&r,  ui$t  bcfonbcr«,  uii$t 
foubtrliifi,  «brrE. 

AUTRE-PART  adv.  («Heur»)  aubtr«* 
wo,  aiibfr*»of)in;  jen’ai  puavoir  ce  livre 
que  chez  lui,  on  ne  le  trouve  pas-,  id>  ^abc 
birfc«  ©ad)  nirgtnb*  aubtr*  al*  bei  ilpu  bt* 
fommrn  leinten  ; auberlwo  finbtl  man  f* 
n($t,  ob.  mau  finbtt  f«  foujt  uirgtnb«;  (je 
j’ai  fait  venir)  d’-  (il  nt’a  été  envoyé)  d’-, 
aubttiroo^ft;  (je  viendrai,  si  je  ne  suis 
appelé)  - , anbtr«ioof|iu  ; 2.  d’-  (d'aill#*», 
a«  plu«)  d*—  (il  est  à observer  que)ilbrigt  n«, 
anbtrntfrtil«  ob.aabftfrfrft«;  (pi-  «*  quolque- 

choae  qui  «al  éorit.ou  «a  trouva  i la  pa|o  aui vaale 

d’un*  leiirac)aabf(frit«,  auf  btr  folgtnbtn 
(Bette;  d - vous  trouverez  facture  à e,  a-* 
ftnbtuSIeMeiVnung  über  t. 

AUTRICHE  f.  la  maison  d'-ba*  Cflrei- 
$if($t  ob.îpmci^if(^t-&aa». 

AUTRUCHE  f.  C*r.«ia.  *'AfriqM#>*ulaar 

j»mbe*,cl  i cou  tria  long,  ton  recherché  pour  «on 

piuuug«)  Strauß  m;  des  plumes  d'-,  ©.»ft« 
btra;  des  œufs  d’-,S-t  n*ritr  n.pl;P.  il  a un 
estomac  d'-,  c’est  un  estomac  d’-  Cpi.  t'«» 

grand  mangeur,  par«*  qu'on  • euppoaé  i lorl  que 
Faute  digérai»  1*  far)  f r $at  -CU  ©-tumagf  II. 

AUTRUI  m.  ou  pron.  indéf.s.  pl.,(i*» 

autre*  personne*,  1*  prochain)  UltbtK  pi.  bfr 

ÿjiidjfie;  tu  ne  convoiteras  pas  le  bien  d’-, 
bu  follff  bi<b  nlcfit  laffen  gtlûfltn  nac$  bciuf« 
91 , i dp  fini  ob.  na$  Hnbtrtr  @nt;  il  faut  faire 
pour-  (ce  que  nous  voudrions  qu’on  fit 
pour  nous)  mir  muffe  a fût  Bnbtrt  t&un;  ne 
faites  pas  é - ce  que  (vous  seriez  fâché 
qu’on  vous  fil)  »a»  t,  bal  t&utSlnbrrn  auif» 
uicfct;  (on  est  mieux  chez  soi)  que  chez-, 
al«  bei  91-n;  (il  faut  respecter)  le  bien  d -, 
ftciubt * @ut  ob.  Bigrutbam  ; P.  V.  êcuelle, 
mal.  fbourdiguca)  ftlft^tivfrf  n. 

AUYEL  m.  Pêch.(olai*  de«*nn«a,  pour  lu 
AUVENT  m.  (p«»il  loi»  «B  aaillia  , poui 

couvrir  la  montre  d'une  boutique)  Sd)irmtd(fl, 
8üf  ttf  rbaef)  n;  Mar.-(f*ux  «abord  volant  pour 
garanlir  do  1*  pluie)  flitgtllbt  ©tlllfvfortf. 

AUVERGNAC  m.  Vign.  («in  rouge  de 
Si.  Bloia)  id.  m.  , 

AUVERGNE  f.  Jeu  de  l’homme  d’— 

(erp.  de  triomphe)  91  rt  fttUUipffV'ifl  ; It.  T.  t 
(diaaolution  d*  tan  dan*  laq.  oa  fait  macérer  Ica 

peau«  d*  veau)  ('obt  auflbfung  f;  -gner  v.  a. 

(faire  tremper  le*  peaux  dan*  l'auvergne)  bit 
fttüe  in  tint  Ç.ltgtir,  -gneurm.(ouvri«rqui 
fait  macérer  e)  Arbeiter,  btr  bit  fttllt  t. 

AUVERNAT  (-na)  m.  Vign.  (groavi. 

rouge  d'Orléana,  tiré  d'un  plant  d'Auvergne)  9lll» 

vcrntr»Wf in  m;  it  (U  r*i*in)  9l.*traubf  f.  2. 

Leltr.  - (dialecte  roman  qu  'on  parle  cnoore  dana 
qa  département«  de  France)  ÏÏlIBi'rlU't  2pract)f, 

romanifeßt  ÜJÎunbart.  lm;9lrt  Bpftlwtin. 
AU  VESQUE  m.(eidre  du  Beaain)  »UVt«f 
AUX  art.pl. (Ô)V. ou.  (tr,qu*iiié)id.m. 
AUXERRE  m.  Vign.  (vin  de  Bourgogne 
AUXESEf.  Rhét  V . hyperbole,  [id.m. 
AUXI  m.  Com.  (lain*  file*  en  Picardie) 
AUXILIAIRE  S.  a.  (qui  aide,  dont  on  lire 
du  ««coure)  jur-fcilft  biriititb;  .jpili«>,  ?(uvi» 
liar»;  armée  -,  troupes  -s,  £ilf«brtr  n; 
<§.«trupptn  f.  pl;  Com.  Y.  livre;  Méd.  re- 

mède  — (joint  i un  nuire  pour  eu  augmenter 

l'a*tivité)^ilf«eob.  ©timitttl  n;  Gr.  verbe 

— (qui  aerl  à fariner  plu*,  tempe  de*  autre* 


AUXOMÈTRE 

verbe*)  ^llfémort , .$ilf«if  itwort  n ; (avoir, 
être)  sont  les  deux  -s  (de  la  langue  fran- 
çaise) ftub  bit  btifen  .£>ilf*wvrtcr. 

AUXOMÈTRE  Opt  (inetr  pour  coii- 

nailrc  la  force  dra  lunelt«*)  ©f  fgtüßf  ritng«> 

maaßn;®-nicffttf.m;9liromttcf  in.  (m. 
AUXOIS  m.  (rai* in  uoir  de  Bourgogne)  id. 
AUXONNE  f.  Coin,  («pèce  de  uni«)  id. 
AUZUUE  m.  Bot  (*rb.  de  Si.  Itommgne, 
voiain  dra  organe)  3llljllba  m. 

AVAm.  (liqurur  enivrante  d'Otetli  g,  faite 
avec  la  racine  dn  poivrier)  id.  m.  (id.  lit. 

AVACARI  m.Bot.(eep.dc  myrte  de  l'Inde) 
S’AVACHIR  V.  r.  (devenir  trop  large, 
lèche  g)  gu  weit  werbt  n,  f($lapi>  m.;  (cct  ha- 
bit, ces  soûl  iers  commencent)!!  s’-.fdpla  PP 
jn  w.  ; Jard.  - (les  bronches  de  ce  jeune 
arbre)  s'avachissent  («lie«  ««  penchent  par 
leur  extrémité)  hangen  fdplflff  niobt t ; (celle 
femme  commence)  i s’-  (é  devenir  trop 
graue)  pop.  ftbwabbt lig  ob.  watf<(>flig  jh  ». 
AVAGE  m.  Coût.  («roit  q«»  i«*»11  •* 

bourreau  eur  plu*,  denrées, cert.  jour*  de  marché) 

2(j)arfiid)trrégcbHbr  (vonfDIarftmaartu)  f. 

AVAGNON  (-nyon)  m.  Conchyl.  (•«<••* 
démoulé)  (21  rt  9)iufd>tl).  (id.m. 

AVAHI  m.  H.  n.  (qu«drum*nr  lemurien) 
AVAL  m.  Com.  (aouacripiion  par  laq.  ou 
ae  rend  garant  du  paiement  d'une  lettre  de  change 
ou  autre  «(Tel,  au  défaut  du  débiteur)  îhial  Ul  1 

3l'td>fflbürgfd>a(t  f ; donneur  d'-,  2l!fd)* 

frlbûrgt  m;  Riv.  d’-  (qui  regarde  ou  auille 
coure  de  la  rivière, opp.  à aiNOMfjflußr  Ob.  flrOIH* 

abwärts;  btii  ©trom  biuuiitrr;  (l’un  des 
bateaux  allait  ainonl)  et  l’autre  - , ba«  au* 

bftt  bt n Slllp  biliab;(icio<«o«/  et  ae«/ «ont  pn* 
adverb.)  bCC  d' — (l'arrière-bec  de  la  pile  d'un 
pont)  binltrtr  ©frfltrvorfpruug  cb.©poru; 
vont  d’—  (ou  du  couchant)  Slbtnbivinb  m. 

AVALAGEm.Riv.(«ct.d'«im/rr>Çiiiiab= 
fabrtn  auf  tintm  Blaffe  n;  il.  0«  *«i«ire) 
Spbll,  Stllbrl.lli;  2.Tonn.  -(deaeenle  d'une 
pièce  de  via  dan»  une  cave  ; il.  cuulie  du  vin  à 
travers  le  tonneau)  Betreten  Ob. 

<f>ru(in  brn£fllrr)n;  it.Siuurii  bt*B  afft  « n. 
AVAI.AISON  ou  avalassb  f.  (chut* 

d'eau  irapélueuar,  produite  par  de  groasee  pluie* 
qui  sc  (orment  en  torrent*)  V.  ÏQttjf  crflurj,  9if» 
grnftrom  m ; dltgritfiiil  f;  Péch.  (puixson* 
pri*  pend,  l'a.)  bit  an  tiiitm  21'  gtfaiigrutii 
Bifdlt  pl»  Mar.  (vent  i'aral  qui  dure  huit  jour» 

et  plu*)  langt  5>autr  bt*  ©rflminbc*. 

A VA  LANGE,  — CUR  f.(»*»»e  de  neige  qui 

•e  détache  du  aommel  de*  haute*  montagne*)  ïfli 

wiiir,  Vatiitic  f. 

AVALANT,  k a.  Riv.  V.  avaler  (2). 
AVALÉ,  ÉB  a.  (qui  pend  un  peu)  (»cruiu 
ttrob.  btrabbàiigtnb;  joues -ées,  $ängf* 
bacftii  f.  pl.;  (épaules) -ées,  fycrituftr  f>5n* 
gtub;  (cettechienne  va  mettre  bas)  elle  a 
le  ventre  fort-,  tf>r'ôaurf)  Ijâiigt  »rit  btrim* 
It  r;  (ce  chien  a)  les  oreilles  -ées,  bmmltr-- 
(yàtiQtitbe  ob.fdllaVVt  C()rfH,«d)lavvobrcH. 

AVALÉE  f.  Manuf  (ee  que  louvrierfail 
a la  loiei  il.dan*  le  lainage,  quantité  d'étoffe  entre 
la  perche  et  le  (audel)Bat)Uf  f. 

AVALKMENT  m.  c«cti<»  d’avaler  et  ré- 
sultat de  celte  action)  .£>trab  < ob.  »gtri'iuilfr? 

flângtn  n;  Méd.  - de  la  langue, (Jungen, 
vorfad  m. 

AVALER  V.  n.  (feirt  deaoendr«  par  la  go- 
aicr  dan*  r«*tom*c/f(f)(u(fril.<.>fr*f(f)l-U,()iuabr 

fibl-n;(unu'uf,uii  bouillon,  despilules.des 
noyaux  de  cerises^  ,.'fr*frfj.,binnnttr  fdylür* 
ft u ; - (un  os,  les  morceaux  sans  mâcher) 
#trf(^.,»trft^liugtn,  Y.  aratoire)  P.  il  ne 
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fait  que  tordre  et-(in»ngegoulùoteat)fam., 
t«  ift  bri  ihm  nur  tin  îtttif  unb  tin  8<bln(f, 
il  avalerait  (la  merci  les  poissons)(»on  ap- 
pétit, sa  aoif  eal  ins*liable)rY  IplUtltj.  IH  l id’Iill- 

gtn;  tr  ift  nutrfâttlicb;  flg.  - le  calice,  la  pi 
lule,V.  calice, pilule;-  dcscoulcuvres(de* 

drgoùlii#dra  luorlificaliona^,  le«  dévorer,  le«  aup 
portrr  »âiu  o»cr«'cn  plaindre-)  UUUlttyfG 

niambtu  îtcrgtrfcbluiffn,  viel  ©rrbruß  nnb 
Äränfungtu  fi^wcigtiib  ertragen  ; faire  — 
qeà  qn.  (le  lut  (aire  croire  it.  endurer)  jtltlH. 
rl.  weiß  maifirn,  aufbinbtu,  it.  aiibßrbru 
nnubt'H  ; T.t.(»b*i**er, abattre, couper);  Jard. 

- (une  branche)  (i* couper  pré*  du  tronc)nabr 
am  Stamm  abbantn  ob.  abutbmrn  ; - le 
bras  îl  qil  (d'un  coup  de  cabre)  pop.  jf  01  II . 
bfll  21  r tu  abbautn;  — (dcecendr*)  du  vin 
dans  la  cavc,pop.,2L'fiu  in  bcn.Ki Urr  fdjro= 
tfil,  tiiiftlltru  ob.  fcblân^tu,  V.  «na/ag-c  ; 
Chap.  — la  ficelle  (la  faire  dr*c«ndr«  avre  l’a- 
valoir  f , drpuin  le  haut  du  châpeâu  ju»9u'âu  lui 

de  urormc)bir{iHlf(bnur  fyitiu  nier  ßamvfrn; 
Com.  - (une  lettre  de  change)  verbürgt  n ; 
îd)  (f  fie  je  m.)  vtrb.  ; Ch.  - la  botte  au  li- 

niicrfu  lui  ôter  pour  le  lais»rr  rlit«»er  en  libcilej 

btii  c vom  .Pinngtfcil  (von  btr.^alfnug)  loê 
ntaebru  ; 2.  v.  n.  Riv.(«Mrr  ne«/)  (le  bateau) 
-e,  va  en  avalant  («uit  le  courant  de  la  rivière) 
gebt  ben  Strom  binnntfr.ftrpmobmârt«  ; le 
montant  doit  céder  é l’avalant,  ma*  ftrom» 
aufwürt« gt bt,  muß  bt mStremt  iiatbgtbcn; 
3.  v.  r.  Man.  (le  ventre  de  cette  jument) 

S’-C  (prnd,  descend  trop  b»»)  b>ïngt  ^Itmiltf T, 

nitbcr;(cela)  s’-c  â merveille.gfbt  hinunter 
wir  grfd?mifrt  ; fig.  — r sans  corde  et  sans 
poulie, tint  Sad)t  mit  gtriugtr  'l>înbf  tfann. 

A VALETTE  f.  Péch.  (morceau  dr  boia 
pour  pécher  au  libourct)  S'ifuf  ^olj  ail  btt  «tll- 

gtUleiiif. 

A VALEUR,  SK  S.  g.  p.  (qui  a rhihund* 
d’avaler);  Sdjliicfci.S-iHU  ; - de  bouillons, 
tle  tisane,  de  médecines, ©rubt n»fd)lnrftr, 
îtrjuci«fd>lu<fa  m;  P.  fam.  — de  pois 
gris  (giomon ) Brjfrtfftr  ob.  ©itlfraji  m ; it. 
— de  charrettes  ferrées  (fanfaron)  ttyrpji’ 
profiler,  ©rofjbané,  ü)!aulbi  lb,  Bifriifrrfttr 
m;  II.  n.  - d’os,  V.  argala. 

AVALIESf.  Com.  (laiaeade  béteatuéra 
dont  on  fait  I*  Irxmo  dra  étoffe*)  lidjablVelli*  f ; 

©tfrblîHg*«m.,  abgrbeijlr  SUpIIc. 

AVALOIRE  f.  (d'aim/rrigr  go*ier)Wfitf 
Jîcblf  ob.  ©urgt I ; pop.  (il  a)  une  belle  -, 
tiitfii  guttn  ©djlniftr,  ob.  Urbtrfall,  tint 
gntt  ©nrgrl  ob.  Ätblt  ; Cliap.  t (ouitlpoor 
oro/rrl* ficelle)  îrribriftn  n ; .ttrummfiam* 

pftr  111  ; Scll.  ( pièce  du  barnaia,  qui  po»e  sur  I* 
croupe  du  cheval  de  Irait)  ©tHl'jIfbtr  Oh.  »jMll- 

trrgtfd)irr  n ; Tonn.  V.  poulin. 

AVALURKf.  Man.  (bourr«lel  ou  rercle 

de  corne  qui  *e  forme  au  »aboi  d'un  cheval  qu, 

fait  quartier  neuf)  .£>ufmn!ft  m : tomber  en 
-,  bufmulfitg  wtrbt  n;  Ois.  (maladie  Jwimn. 
qui  oui  |it  is  trop  de  nourrilure ) 0*  aiiaïif  ItfïldO  f. 

AVANCARÈ  m.  Hot.  (r»p  deh«ri«o*  d.« 
Aalillec)  id.  m. 

AVASCEf.  — de  temps,  tic  chemin 

(espace  t , dont  on  eal  en  avant)  ©OffprUNg  m 

(il  a tant  de  lieues, tant  de  journées)d’-  sur 
nous,  vor  un«  voran«,  ob.  tint  n ©.von  t;  (it 
court,  il  joue  mieux  que  moi)  il  me  donne 
six  pas  d’—  sur  cent,  six  points  d’— («u 
billard  t)  er  gibt  mir  auf  <00  ©cbrillt  6 vor* 
au« , ob.  rr  läßt  mir  auf  etintu  SS.  von  6 ; tr 
gibt  mir6$unflr  ob.  Striipt  vor  ; avoir  dé- 
jà une  bonne-,  fibou  tintn  gutru2tnjang 
gcmaibt  ^abrn , ciut n gult n 2J.  b«bt n ; (il  a 
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If  s matériaux  de  cette  histoire)  c’est  une 
grande-,  autant d'-,  ba*  ifl  fehon  rtu  gro= 
fccr U).,  ba*  ijt  fr^oii  rinr  tüchtige  ©erarbeit  ; 
iron.  vous  nous  avez  fait  une  belle  - (en 
cassant  cet  instrument)  ba»  bobeit  Sic  gut 
gemalt,  ba  haben  Sir  un*  et.  Sihôitc«  go 
macht;  Arch.  — (d'un toit,  d'un  bâtiment) 

(e*  nui  aori  4«  l'alignemenl)  ®.  ob.  ©Orflitl)  m; 

(on  vous  fera)  abattre  celle  -,  niebe rreipe  n; 
je  vous  ferai  une- (un  puemmid'-)  de  mille 
norins,  icÿ  ®iH  3bnen  1000  fl.  ooran*  br» 
jablnt.  einen  ©orfthnfi  pou  1000  fl.  leiflen 
pb.  martien  ; (j’ai  fait)  toutes  les  -s  («oui  t» 
!>»••)  (de  celle  cntre|»risc)  alle  ©orfd'üffr 
|it  t;  (aile*  ju  t porgefchojfeit)  ; mes  -s  se 
montent  à c,  je  suis  remboursé  de  mes  -s, 
meine  ©orftbitffe  btlcutfrii  fïch  auf  c,  niait 
bat  mir  meine  ©.  roitber  crfrfct  ; être  en  — 

(avoir  payé  qe  lomui  par-)  i III  ©Orfthlljfe 

fepn;  Com.— pour  le  tireur  f ce  que  lepor- 

Uur  reçoit  au  delà  du  pair,  en  négociait!  une  lellre 

de  change j 'Agio  n , Urberfthnji  m.  fût  bftl 
ftutjlelier  ; — pour  le  porteur  ou  enclos- 

SeUr  (lorsqu'on  négociant  un  elfci,  il  rtfoil  moins 
qua  U voleur  qui  y est  portée}  Ob.  Uc-p 

für  bru  3nbaber  pb.  3nboffanten  ; 2.  (faire) 

ICS  — S(len  t"“  offre*  , le*  I*"*  démarche*  d»n* 

qeatr.g)  bru  erflen  Schrill  jut;  (il  consent 
à se  réconcilier)  mais  il  ne  veut  faire  au- 
cune -,  will  aber  Ir inen  Sch.  rutgcgr n font» 
men  ; (un  bon  ccrur)fait  les  -s  pour  se  ré- 
concilier, bfttrt  gerne  btr^>aub|iiriPtrf?h* 
nung;  (il  ne  pensait  point  h cette  femme) 
elle  lui  a faitdes  -s,  toutes  les  -s,  fie  ifl 
ihm  entgegen  grfommen,  fie  hat  bie  rrÿlrit 
«<b-e  ganj  allciit  grtbau , pop.  I>al  fîdi  ihm 
an  b m $4  U geworfen;  (la  paix  ne  serait 
pas  encore  conclue)  si  cette  puissance 
n'avait  fait  les -s,  tvrnit  birfr  ’l'i'adx  nicht 
ben  erflen  Scb.bajugethau,  bru  rrflru  Un» 
trag  bajn  gemacht  hätte  ; 3.  d’-,  par  -,  prép. 
(•«••a  I«  terme)  jnm, im ©oran*  ; (je  m’en 
réjouis) d’-, ou  par-,  »bran*;  (je  vous  en 
félicité)  par-,  pim  ©.  ; (je  le  paie  toujours) 
d’-,  par-,  pmi  ©erttn*. 

AYANCÉ  ni.  PraL  (ordonnance  du  pré«i- 

drnl  qui  s pour  objet  de  faire  psaser  un  procès 
svastsoa  lourde  rdls)  tV  t 11  f ft  1 1 1 (1.)  C BtÔrUII^ 

berOrbnnilg  ber  ©receffe  bttnb  rin  rit'Pe  fehl 
be*  ©rüfibenten  jn  ©nnfle  n voit  jrittbu. 

AVANCÉE  f.  MÎI.(eorpa  de  garde  uroncé, 
prtit  poste  en  avant  de  celui  qui  garde  la  porte 
d’une  place  de  guerrej^ors 

©erpoflcn  m. 

AVANCEMENT  m.  (progrèa)  ©or* 
rûcfeu  n;  8ortgang.  8orlfcbrilt  m;  8ori* 
fchreitcu  u;(cel  écolier  est  très-appliqué) 
on  s'aperçoit  chaque  jour  de  son  -,  mau 
bemerft  fritte  8ortfcbritte  täglich  : (en  pro- 
tégeant les  arts)  il  contribue  à leur -«trägt 
rr  (u  ihrem  Œmporfommen , 8ertfcbrittcn 
brl  ; (ce  prince  a lieaur.  fait)  pour  I’—  des 
'eures  t,  fur  bir  Aufnahme , bir  8ortfcbril tr 
brr  ÆPijTcufcbflftMt;  (ce  bâtiment, ce  travail 
va  bien  lentement,  on  n'y  voit)  aucun -, 
feinen  Fortgang,  fein  ©orriiefen  ob.  ©Jeiter» 
fommm;  2.(»c«roi»aemenld»  fortune)  (un  tel) 
lui  a procuré  son  -,a  élé  cause  de  son  -,hat 
ihm  pi  friurm  ©mporfoin.  geholfen, war  Ur« 
facbr  feine*  Anffommen*  ; Il  y a eu  de 
grands  -s  (dans  le  militaire) e*  ftnb  grefir 
©itèrbrrungrn  vorgegangen;  il  est  rede- 
vable de  son  -(b  ce  trait  de  bravoure, b son 
propre  mérite)  rr  oerbanft  frinr  ©cf-gen; 

Pal,  (et  qui  oe  donne  |>ae  avance  4 un  h4eilier) 

(cela  lui  fut  donné)  en -d’hoirie,  par -de 
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succession , alt  ©orrmpfang  auf  bie  ©rh» 
fcV'ift- 

AVANCER  V.  a.  (pouaaer,  porter,  mellea 
en  avant)  votriufen,  rorwârt*  bewegen  ; - (le 
bras,  la  main)  anttfreefen;  - la  télé  hors  du 
carrosse,  bentfopf  ptr  Ântfcbe  hinau«flre» 
cf r n;  2.  (prévenir  la  tempa);  - Son  départ , le 
jour  de  son  départ,  frübtr  abrrifr n ; fr  Ab- 
reife , brnîag  fr  S.  porrücfrn;  - le  dîner, 
l’heure  de  dîner,  ba*  SDHftagrjfen  früher 
ballen;  bit  ©limbe  bc*  2)1-*  vorriiefen  ; frii* 
brr  pi  2)liltag  effrn  ; - (une  horloge)  vor» 
rncfru,  1t.  ibtr  ©cwegnng  befthleunfgett; 
-qn  (lui  procurer  do  raeancemeiti)  jrm.  btfÖt« 
brrn  ; on  a -é  (plus,  ofliciers)  man  bat  t 
br fârbert;  (un  tel)  a été  bien  -é . ijl  fr br  btf. 
IPOrbr II  ; 3.  (faieo  du  progrè*  en  qc)  J — (la  bC- 
sogne , un  ouvrage)  förbrrn  ; mit  brr  t per« 
rncfru  ; il  a bien  -éses  affaires,  sa  maison 
est  bien  -ée  (depuis  votre  départ)  bal  tr 
frinr  Sachen  fcf>r  voran  gebracht,  ifl  feilt 
>£>ail*  Weit  l’orgrrûcft;  4.  - (payer  par  aronce) 
(des  appointements)  porfehir prit  ; (si  vous 
manquez  d'argent)  je  vous  avancerai  (un 
mois  de  vas  gages,  un  quartier  de  la  pen- 
sion) will  ich  3bnc ttK  eorfehirfien,  pim  ©or» 
au«  geben  ; de  l’argent  -é,  qu'on  a -é,  ©or» 
fehup  m;  vorgeftboffriir*  Weib;  K-  (détour»»» 

du  aien;  prêter)  pprflmfeit.  PPrfchîfpeil,  ail*» 

Irgrn;  il  avancera  l’argent  (dont  vous  au- 
rez besoin)  rr  wirb  ba*  ©elb  corfl.,  anal.; 
(comme  il  était  absent)  J'ai  -é  cet  argent 
pour  lui , fo  habt  ich  biefi  ©elb  fur  ibn  au*» 
gelegt,  bergegebeu;(il  faut  déduire  de  cette 
somme)  ce  que  je  vousai  -é.icct*  ich  3$ntn 
porgeflrecft  ob.  porgrfehoffen  habe;  il  m'a  -é 
six  mille  francs  (tant  en  argent  qu’en 
marchandises)  er  bat  mir  eineu  ©orfchuf) 
von  fiOOO  graufen  gemacht,  ob.  6000  8.  oor* 
gefchojfen;  - (une  proposition)  (meure  ••> 
•»•ne)  aiifflellru;  il  — e une  chose  (dif- 
licilc  à prouver)  er  behauptet  etwa*  t;  je 
n'avance  rien  (dont  je  n'aie  de  bonnes 
preuves)  ich  behaupte  nicht*  ; Agr.  — les 

pluiltCS  (accélérer  lcur  accroieacment  ) 

SDachMbum  ber@ewäd>fc  befÖrberu  ob.  br» 
fchleunigenjbie  Çflanjen  treiben;(arbre)  -é, 
gelrieben;  (les  fleurs,  les  fruits)  sont  fort 
-és,  ftnb  frhr  Porau.fiub  febr  weit;  Tir.  - un 

fil  d’Or  (lui  donner  le  4*  tirage,  pour  qu'il  aoit 
fini  par  Ira  tuurneuaca)  bit  Pl'frtr  3 îf f> 11  nS  nl*l 

bemöolbbrabte  pprnehmru;  6.v.n.-(»ll«reo 
avant, ••pprocher)porrncfen,poripârt*gebm, 
apaiicircu;ne  pouvoir  ni  - ni  reculer, Weber 
ponuärt*  uoeb  rfiefwäri«  fôituen  ; (l’armée) 
-e  vers  telle  place,  rncft  vor  bir  nnb  bie  8r» 
fluug;  il  avança  de  tant  dejournées,  err-e 
um  fo  viel  îagntârfcbc  oor  ; - sur  (l'armée 
enneniie)eiiteit  IQprfprnug  nbercgeiuinnen; 
— SUr(pluaieuea  pointa)  ailft  PPrrnrfen;  P.pluS 
on  se  hAlc.nmins  on  -e,  eilen  tbut  nicht  gut; 
Ch.-(irouee)(lecorf}-e,trabt;Mil.ouvrage 

— é (qui  eal  avani  Ira  autre*  et  qui  Ira  couvre) 

îlufientperf . Sprioerf  n;  oprliegenbe*  8e» 
ftnng*Wf  rf  ; corps  de  garde  -é,  garde  -ée; 
V.  avancé;  (viande)  -éefqui  e»i  pré«  de  ce 
giere)  welch»«  pi  faulen  anfängt  ; le  jour  est 
déjà  bien  -é,  la  nuit  (la  saison,  l’année) 
est  déjà  trop  — ée  (on  cal  déjà  bien  avant  dan» 
le  joue  r)  ber  ïng  ifl  fehon  weit  oorgerûcf t,e* 
ifl  fthou  fpät  am  *î  age.pi  fpät  in  ber  9îacht  t; 
attendu, VÛ  l'heure -ée  (»lylo  dea  aaaembléea 

délibéranlra,  dra  procéa-verbanx)  ba  f*  fthou 
fpât  ifl;  iL  la  saison  forl-ée(pr  de*  produo- 
lion*  (il ta»  -éri  qur  d'ord  ) ba*  fur  bie  3rit  weit 
pprgerncfte  3üach*thnm  ber  Çftanjene;(fair* 
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4ea  progréa)  (ce  travail)  n’-c  pofnt , geht  ob. 
rû«f t nicht  oorait  ; (les  affaires)  n'avancent 
point,  haben  feinen  8ortgang;  il  n'est  pas 
bien  -é,  er  ifl  nicht  febr  tveitooron;  (l’im- 
pression de  ce  volume) —e  peu  h peu,  est 
déjà  fort -ée,  riieft  nUmâbligPoran.ifl  fthou 
weit  oorgtr.jHorl. (aller  trop  viia)(celle  hor- 

loge)-e,estsujette  à -.läuft  ob.geht  vor, gehl 

gtrn  vor;  (anliciper,  empiéter)  (votre  labour) 
-e  de  plus  de  (deux  perches)  sur  ma  terre, 
greift  mehr  al«ein  meiu@ut  eiu;(»ortir  da  fa- 
l igné  ment)  (cet  te  inaison)-e  trop  sur  la  rue, 
rricht  ju  weil  in  bieStrafie  hinrin, fleht  gegen 
bie  5 t.hiu  ju  weit  vor;(cet  arbre)-e  hors  de 
l’allée,  fleht  außerhalb  ber  Oieihc;  (toit)-é. 
ùbrrhângeub  ob.vorfpringenb;(cetarbre)-ê, 
vorflchenb;  Peint,  (cette  fig.)  esttrop,  n’est 
pas  assez  -ée  (•'approche  trop , ne  a'approche, 
ne  parait  paa  aura , par  l'effel de*  couleur*)  fleht 

juwrit,  nicht  genug  vor,  tritt  ju  virl,  nicht 
genug  brroor  ; (le  peintre)  fait-  ou  reculer 
une  flgurcpeinte(en  lui  donnant  une  dra- 
perie dont  la  couleur  fixe  plusou  moins  le 
regard)  rficft  eine  gemalte  8ionr  heroor  ob. 
macht  fie  jurücfmeichen;(esprit)-é,  frühreif; 
les  esprits  trop  -és,  -és  de  trop  bonne 
heure, ne  réussissent  guère, au*  beu  früh» 
reifen  ÄSvfru  wirb  feiten  et.  ; iron.  (ils  ont 
provoqué  celle  guerre)  les  voilà  bien  — és 

(dana  une  Iriato  ailualion)nUlt  babcil  fie  f*  Weit 

gebracht  ; fig.  (cet  écolier)  — e,  a bcauc. 
-é,  s'est  extrêmement  —6  (en  peu  de 
temps)  macht  8ortfchn'tte,  bat  grohe8.gr» 
macht,  ifl  aufccrorbrutlich  weit  gefommen; 
i 1 est  bien  -é  dans  (cette  science)  er  ifl  in  t 
wrifvorgrriicft , frfjr  weit  gefommen;  — en 
(âge,  en  sagesse,  en  vertu)  au  c junehmni  ; 
(homme)  -é  en  âge , d'un  âge  -é  (qui  com- 
mence i vieillir)  bejahrt  ob.  betagt,  von  rei» 
fern  Filter  ; (mourir)  dans  un  âge  très —é, 
in  einem  frhr  hohen  'Alter  ; 7.  v.  r.  s’-  (•»«» 

en  avani,  »‘approcher)  aVanCCZ  VOUS.fcmiltCI! 
Slf  llährt;  (pl.  de  l'écoulemenl  du  lempa)  (le 

jour , la  saison,  le  temps)  s’-c,  rücft  heran 

Ob.  fort  ; (faire  de»  progréa,  obtenir  de  l'avance- 
ment dan*  un  emploi , une  carrière)  hinauf  Ob. 

empor  fommeii,  fîcf>  empor  fcbroingrii;  s’- 
par  son  mérite,  bureb  fr  in  öerbienfl  oorau» 
fommev,  rt  ju  et.  bringen;  s'-  (dans  le 
monde)  f.  ©Ificf  machm;  ( p».  4c cho»ea qui 

font  aaillie,  qui  ae  prolongent  dchom)  VOTtlebf  11', 

(ce  promontoire)  s’-e  très-loin  dans  la 
mer,  geht  frhr »vtiHit’«ü)lèfthittfiii  ; s’—, 

(prendre  sur  soi;  mettre  en  oranf  qo  qui  eoftege 

n j)  ficb  weit  eiitlaffen  ; (cet  ambassadeur) 
s’est  trop  -é  (il  court  risque  d’être  dés- 
avoué) hat  fîch  ju  weit  ciiigelaffeit;  je  me 
suis-é  jusqu’à  lui  offrir  telle  chose  (de 
votre  part)  ich  habe  e*  gewagt  (ob.  auf  mich 
genommen)  ihm  tiefe«  anjnbiefen. 

AVANCEÜR  m.  Tir.  (ouvrier  quianmr» 
le  fit  4'or)  ©olbbrabf  jieber,  welcher  bie  virrte 
3iehnug  (mit  bein  ©olbbrabte)  vornimmt. 

AVANÇON  m.  Pêch.  (pelilen  allongea 
d'une  ligne  de  pèche  aervanl  é y élnlinguer  las 

h»im»)  fieiiiev  9Inf«h  an  einer  Veine. 

AVANIE  f.  (vexation  que  lee  Turc*  fon4 
éprouver  à ceux  qui  ne  eont  paa  de  leur  religion, 
pour  en  extorquer  de  l’argent)Ç|(t(ffrf  i,@f  (bCTi 

preffntig  (berîiirfeti  gegen  bie  chrifllichen 

jlailfleute)  f;  fig.  ( affront  fait  dr  gairlé  de  e«ur, 
humiliation  publique)  imithwiliige  beleibt» 

gnng  ob. SBefchimpfnng;  (n’allez  pas  là) vous 
vous  exposeriez  h quelque  -,  $ir  würben 
fich©robheiten,irgenb  einem  lofenSchimpfc, 
tinerUngejogenbeit  au*fehen;  (cet  homme  ) 
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leur  a fait  mille  -s.ßat  iljueu  laufe  ub  imitai 
willige  'ütMlimpfungiu  aiiftcf^an. 

A VA  NO  m.  (file*  » maille»  vatnea  ci  en 
poche,  pour  prendre  les  cheirellr»  cl  lee  iw* 

dîne« ) ©arfitrô  (juin  SarbeUenfaugcu)  n. 

AVANT  in.  Mar.  - (du  vaisseau)  V. 
proue;  château  d'-, y. cA.de  proue;  (le  vent) 
se  range  de  P-  (pi«»d  p*r  proue)wirb  cou* 
trJr;  (vaisseau)  trop  sur  !*-  (qui  » ,r0P 

enfoncé  d.n«  ïaau)  fccfTclt  IQorbCCtfÿCÜ  JU  ttcf 

foi  Sffiajfrr  ge &t;  être, se  mettre  de  l’-(i«i«»rr 

derrière «oi  d'autre»  v«îm  ,de«  port»  c)lUltf  r bC II 

©orbe  rfte  n fcpn  ; votai»  fcQelu  ; fig.  aller  de 

|'_  (■‘engager  dann  une  «(faire  *«oa  en  trop  calcu- 
ler le« chance«; f»d>  füt>u  mit  unbeforgt  in  (t. 
clnlajfen;  rfnffi<$t«lv»  »orwärt«  fàreiten. 

2.  —,  prCp.  (marque  priorité  de  tcmp»)  »Orj 
etyer  al«;  (ceui)  qui  ont  été  - nous;  (les 
hommes)  d’-  le  déluge , nirlcfcc  cor  un«  flt* 
wefen  flub  ; vor  ber  ©ünbflutß  ; (payer)  - le 
terme,- l'échéance.uor  ber  bffUmmtfii3cit; 
Jurisp.  - dire  droit  ou  faire  droit  («v«nt  de 

juger  définitivement)  VÔr  ftrlflffuiig  brt  (Sllb« 
ItrtfjfiU  ; (marque  priorité  d’ordre)  (mettons 

ce  chapitre)  - l’autre,  »or  ba«  aubrrr  ; le 
jour  d’-.  la  nuit  d’-,  brn  Tag,bie  9la«^t  vor» 

fttr;  (marque  priorité  de  rang)  (il  faut  Servir 

Dieu  et  l’aimer)  - tou  tes  choses,»!  brr  allr«; 
(la  justice  doit  aller)  - tout,  vor  allem. 

3.  -,  adv.  (n’allez  pas,  ne  creusez  pas)si 

- (dana  l’eau,  dana  la  terre  E )lli<^t  f»  tOtit  Ob.  fo 

tirf  Çiiteiu  ; (le  fer)  pénétra  si  -,  qu’il  (en 
mourut)  brang  fo  tief  ciu.baß  t;  ils  sont  bien 

- (dans  le  bois)  assez --(dans  la  mer)  fte 
flub  fe^r  titf,  tucit  c;  on  était  déjà  bien  — 
(bien  avancé)  (dans  la  nuit,  dans  l’hiver, 
lorsque)  t«  war  ft$ou  fvät  ob.  tief e ; bg.  pé- 
nétrer plus  — (dans  une  science)  tiefer, 
weiter  cittbringcii;  être  mêle  bien  — (dans 
uncalTaire)  tief  »erwitftUfryn,  tief  bariit 
flecfe n;  gravez  cela  bien  - dans  (votre  mé- 
moire, dans  votre)  cœur,  prägen  Sie  fief) 
ba«  tief  in’«  c. 

4.  en  -,adv.  Mil.  (ordro d’uconec»)  voran, 
vor  wärt«  ! aller,  pousser  en  - dans  qe  atf., 

Prat  Cen  poursuivre  l'inaUuchou  t II  ClIICt 

©atb<  vorfabreu,  weiter  verf.;(cetteafTaire) 
ne  va  ni  en  -,  ni  en  arrière  (r*«ic  au  même 
point)  blcibt  fleurit,  ift  in’l®tO(ffn  geraden; 
mettre  en  - une  proposition  c,  V.  avancer ; 
2.  en  -,  prép.  («u-deli,  prè*  de);  (deux  pas) 
en  - rie  l'escalier  t,  »or  ber  Treppe  t ; 3.  en 

- ( apréa,  enauilc)  V.  de  CC  jour-là  60-,  de  lé 
en  -,  fan»,  von  tiefem  Tage  au,  von  ba  an  ob. 
von  birfer  3'it  au  ; Man.  (cheval)  beau  de 
la  main  en  - (beau  du  devant)  oou  vorn,  bem 
©orbrrtßriir  naep,  ftbôn. 

8.  - de  ( »»«nt  yu»  d*,  v.)  eße,  bevor  ; — de 
nous  séparer,  rpe,  bevor  wir  »in«  trennen; 

- de  nous  mettre  â table,  il  fallut  t.  ebe,  be* 
vor  wir  un«  j»t  Tifepe  fcpteu , mußten  wir  c; 
(assurez-vous  d'une  chose)  - de  l’affirmer, 
rpe  ®ie  e«  behaupten;  (étudiez  nos  mœurs) 
-de  les  blâmer,  rpeiprfte  tabelt. 

6.  - que.  conj.  (régit  I«  «ubj.)  (je  partirai) 

- qu'il  vienne.rbe  er  fßinmt;  (cela  arrivera) 

- qu’il  soit  peu , in  ganj  fiirjer  3rit  ob.  epe» 
firn«  ; - que  la  nouvelle  du  traité  (fût  pu- 
blique) rpr  bie  91atpricpt  von  bem  ©erfragt 
t (il  fut  averti  de  cette  conspiration  deux 
ans)  - qu’elle  éclatât,  epe  fie  auébratp. 

AVANTAGE  m.  («  qui  peu!  résulter 
d utiie,  dagréabl«  deqo)  ©orthefi  m;  grand, 
insigne—,  großer,  bebrutenber©.;  (le con- 
trat) lui  assure  des  —s  considérables, 
fitpert  ipm  beträchtliche  S-t  ; -s  (de  lafor- 
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tune,  de  l'esprit)  ©orjüge  m.pl;  (il  a parlé) 
n votre  -;  (il  explique, il  tourne  la  chose)  h 
son-,$u  3prrmT<ortprilc;|u  fw.©-e;lirer- 
de  sa  beauté(de  scs  talents  jjau«  f»  .Stp5n 
prit  e 18.  jirpen,  feine  t bruiipcn;  vous 
prenez  — sur  lui  de  ses  revers  (de  ses 
fautes  t)  Sic  maepru  fnp  f.Ungiûtf  pi  Olnpr; 
prendre  scs -s,  fi».  18.  abfepcn;  l*rul.(juge- 
mcni  par  défaut)  (s’il  ne  comparait)  je  pren- 
drai mon -contre  lui,  fo  »verbe  irp  meinen 
18.  gegen  ipn  bcniiçm;  (être  habillé,  coiffe) 

h SOI»  — (d’une  man.  qui  aied)  VOrtprilpaft’, 

(eine  ftrifur  ob.  einen  ftnffap  pabett,  ber 
pinn  ju@rf»(pte  fiept)  Man.  être  monté  à 
son- (bien monté) gut  jit'Tferbe,  gut  beril» 
ten  fepn;  2.(«uperiorité)(quoique  l’ennemi) 
cûtl’-du  lieu,  nos  troupes  eurent  l‘-  du 
combat,  beu '-8.  be«  Ort«  patte,  fo  bepaup« 
teteu  nufere  Truppen  botp  bie  OPrrpanb  im 
©eferiite  ; (attaquer  qn)  avec  — (étant  plu« 
fort,  mieux  armé  t)  mit  ©.,  mit  überlegener 
©tàrfe,  mit  überlegenen  SBaffeu;  (il  in’a 
pris)  h son  —,  jn  einer  ipmvorlpcilpafteu 
3rit,  ob.  iu  einer  ipm  oorpeilpaftrn  Kage  ob. 
©rrfaffung;  conserver  I’-  du  poste,  mé- 
nager, conserver  ses -s,  beu  S),  ber  ©tel» 
liing,  fit.  18.  bepauptcu;  abs.  («uceè«  mili- 
tai», victoire)  (nos  troupes)  ont  remporté 
tic  grands -s,  paben  einen  großen  18.  baoou« 
getragen;  Prat.  (libéralité  marquant  prrdilrc- 
tion)  (le  père)  a fait  de  grands  -s  (à  son  fils 
aîné)  (l’a fort  acantafé)  pal  jtn.  großen  '-8 or» 
au«  gegeben,  ipu  voijüglicp  bebatpt;  di- 
rect, indirect;  Jcu.(«o  que  I«  plu«  fort  accorde 
au  plua  f«ible)(i|  est  plus  fort,  il  joue  mieux 
que  moi)  il  faut  qu'il  me  donne  de  I'-  (unt 
de  point»  t d’avance)  er  muß  mir  vergeben; 
quel—  vous  donne-t-il,  vous  fait-il?  wie 
viel  gibt  er  3puen  vor  ? I’auni.  (avoir)  I'-, 

I*—  du  jeu  (gagner  le  coup,  loraque  le»  joueur» 
ont  chacun  4S)  te  u©ortl)f  il  be«  ©piei«  ob.  im 
©piele;  Man.  prendre  de  I’-  pour  monter 
Ü cheval  («a  •#»»  da  qc  petite  hauteur  pour 
monter  plu»  aisément)  fïeb'ô  | Il III  Tiltffletge II 

bequem  maepen.  baju  anf  et.  Srbahe ne*  tre» 

tell;  Carr.  (veine  do  matière»  élraogèrea  dana  un 
»«»incliné)  ftpief  laufriibe  ?lber  von  frein» 
bem  ©cflrinc;  Mar.  —,  V.poulaine. 

AVANTAGÉE  f.  ColU.(exeell  qualité  de 
aoiede  Nankin)  (*  1 1 r.lforlC  »OU  ’JlaufiligfeibC. 

AVANTAGER  V.  a.  (donner  dca  orna- 
tayri  n qn;  donner  a l'un  plu»  qu'à  l'autre)  jcm. 

begüufligeu,  hrbrufrn;  (le  ciel  et  la  nature) 
l'avaient  extrêmement  -é,  l’avaient  -é  de 
bcauc.  de  grâces  (des  dons  les  plus  pré- 
cieux) patten  ipn  fepr  brgüuiligt,  bebatpt, 
ipu  mit  t auégefiattet;  Prat. -un  enfant 

(lui  laisser  qc  bien  au  préjudice  de«  co-hcr  iticrsj 

fine  m ATtubr  einen  ©orau*  geben;  2.  v.r.  s'- 
( avant  le  mariage)  einen  ©.  uepmen  ob. 
bebingeu. 

AVANTAGEUSEMENT  adv.  (d’un. 
man  avaniafcuu)  »ortpeilpaft  ; (se  marier) 
—(être placé)—,».;  s’expliquer  — (sur  le 
compte  de  qn)  parler  — (de  ses  amis)  fitp 
v.  t äußern  ; v.  c unedlen  ; (expliquer  une 
chose)  — pour  soi,  jn  fm.  ©orlpeile;  (être 
vêtu,  coiffé)  —,  ».;  Mil.  se  poster,  être 
posté— .fitp  ».  flrHrn,  eine  v-e  ©tellnng 
ûunepmeu,  paben;  Man  être  monté—,  V. 
h son  avantage. 

AVANTAGEUX  , -sk  a.  (utile,  profi. 
tabla)  vorlpeilpaft;  (je  ne  vois  pas)  en  quoi 
cela  vous  serait  — , worin  3pneu  biffe«  v. 
feynfèuiite;  (ce  jeune  homme)  serait  un 
parti  très  —,  wôrr  ciur  fehr  oortpeilpafte 
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partie;  (poste)—,  einträglich;  (condition) 
—SC,  rintrâgliib,  2.  (qui  rat  à l'ar antaje  de 
qn,  qui  lui  aird);  (taille)  — Se  (élevée,  avec 
un  port  noble)  anfrhuli>hi  (coiffure,  COU- 
leur) — SC,  0.;  3.  (qui  c»l  à l'avantage  de  qn, 
qui  tat  en  aa  faveur)  gùllfiig,  VOrtprilpaft; 
(avoir)  une  opinion  — sc  (de  qn)  eine  v. 
Üllfiiiuiig;  (présenter  une  chose)  sous  un 
jour  — oon  ber  giinftigen  ©eite,  in  einem 
vorlpeilpaften  thepte;  4.  (présomptueux)  au» 
maßeitb;  c'est  un  homme  — en  parole,  er 
ift  fepr  ritpiurebig,  fepr  aumaßcub  im  9ic» 
beu;  c'est  un  homme  — (P  qui  il  ne  faut 
rien  céder)  er  ift  riu  übermütpiger,  auma« 
ße liber  iDieuftp,  il  est  — (au  jeu)  (profite  d« 
tout)  rr  maebt  fitp  jeben  Keinen  ©oribetl  jii 
■Jlupe;  (jour) — (favorable  à l’exécution,  a 
l’effet  d'unouvrage)»Orlpf  îlpdft  Ob.glUtflig;  il. 
—,  m.  p.  u.  V.  glorieux,  petit-maître. 

AVANT-BEC  m.  V.  éperon  (llydr.)  V. 
brise-glace  ; --blanc  m.  Jard.  («♦  ri«»»  pré- 
coee»)  (Srüpfirffpru);  — bouche  f.  s.  pl. 

Anal,  (partie  de  la  bouche  qui  »'étend  juequ'eu 
voil»  du  palai»)  IBorbrrmuiib  ni  ; — bras  m. 
pl.--  — Allât,  (partie  du  bru  depuis  le  coude 

jusqu'au  poig»et)’8orbcrarm  m;  Itonn.i  p«n»« 

du  luélicrp  où  Ml  une  éminence  appelée  YortitU 
de  la  guindé  pièce)  .flàligcavUK  IH.pl;  --Cale 
f.  pl.  — -— S ( prolongement  de  U cale  juaqu'â  la 

mer)  '8orbcrburf)i  f;  vorberer  Tpeil  einer 
©u«pt  ; -chemin-couvert  m.  pl. s-s 

fort,  (t4  chemin* couvert , au  pied  d'un  glacis, 
cl  plua  avancé  vera  la  campagne  «juc  le  l«J 

|»»ritrr  ob.äuße  rer  Pebecfte  r3Üeg;--cœur  m. 

s \nal.y  .creux de  l'estomac;  Mnréch. 

V.  anti-cœur;  - -corps  m.  pl. Arch. 

(tout  ce  qui  excèdo  lo  nu  d'un  mur  g ) £8orgf» 

bâubr  n;  »bau  m;  Tlorberpau«  n;  it. (partie 

antérieure  du  corps  humain  ) !8crbf  rfl'rVt r 11) ; 
— COUT  f.pl.  — - — S (lr  cour  d’une  maison )$8pr» 

pof  m ; - -coureur  m.  pl. s (qui  précédé 

qn  et  en  annonce  l’arrivée)  !8vr*reitfr,  alâlljer 

m;  (les  Tarlares)  son!  ord.  les  =s  (de  l’ar- 
mée des  Turcs)  ftnb  gcwèpnlicp  bie  S8or» 
trnppen  ; (Monsieur  N.  va  arriver)  voici 

SOII  = (aou  chien  , aon  poalillon  j.  ) feit  j|]  fet 11 

Käufer  pb.tSorreiter;  (les  prophètes)  ont  été 

leS  =S  (dcJ.C.)  (ont  prédit  I«  venue  de  J.  C ) 
waren  bie  ©orl.  ob.Corgänger;  fig.(  préaafCp 
•ymplome  t)  (CCS  lÜSSCIIsions)  Sont  lies  =S 
(deguerrecivile)f!ub  Vorboten;  (ces  petits 
frissons)  sont  des  =s  (de  fièvre)  fînbCorb.; 

- -courrier  m.  pl. S (homme  i cheval  qui 

court  devant  une  voilure  pour  faire  préparer  lea 

chevaux)  Courier  m;  '-Borreiter  m ; --cou- 

rière  f.  pl. s,  l*oét.  (l’aurore  est)  l’= 

(du  soleil,  du  jour)birS8orlânferinn;  - -tler- 
llier  , ères.  a.  pl.  —-  -S  (pénultième;  avant  la 
dernier)  ber,  bie,  ba«  SBorîfpte  ; (ni)  est  I’ — 
dernière  syllabe  de  (finira)  ifl  bie  vorlepte 
©ylbe  von  t;  --duc  m.  pl. s,  Arch. 

(pilotage  à l’entrée  et  aur  le  bord  d’une  rivière  ) 

èaubbrütfe  f;  T!f<iblwerf  (au  beu  Cuben 
ber  ©cptffbrilrfru)  n;  - faire  droit  m.pl. 
, 1‘raL  V.  interlocu  ’oire  ; — fossé  n». 

pl.  — - —S  ( fosaè  placé  au  dcliora  du  foaaé 

d’enceinte)  änßcrfler  ©tabelt , ©ergraben 
II)  ’.  — -garde  f.  pl.  - - —S  (parti«  d’une  nrmre 

qui  marche  I«  I'")  erfie  Kiuif,  erflf«  Treffen, 
erfle Tîiviftpn  einer  ‘Uriner;  ©orpul  f:  ©or« 
trab  m;  it,©orbe rlluie  f;  Mar.  I’=  d’une  ar- 
mée navale  (division  qui  est  en  avant)  ©-tref» 
frnn;  ©-liuief;-  -goiitm.pl.--s(s«ùtqu'on 
s par  avance  drqcd’agréable)fig.©orgef4)ma<f 
ob.  ©orfdmiatf  m;  = (d’iin  plaisir,  de  la 
béatitude)©.;  a voir  des  - -goûts  (du  para- 
dis) iron.  (pl  dea  effet»  de  la  mysticité ) fan». 
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ta.  8.  ; - hier  (thière)  adv.  de  temps  (te 

jour  - celui  d’Aier)  POrgfftfTIl , chcgcjlcr I». 

AVANT-JOUR  m.pl. (temps  »»««â 

la  jour  ou  l'aurore)  bif  3ftl  Wt9uf)tllj  bfr 

•3  du  ne  ; IMorginbamnifrung  f;  - -logis  ni. 

pl. ( premier  corps  de  logis)  roi  t'Crr3L'pf)r 

unit  g ; - -main  m.pl. 8,  jlatbt  Çanb; 

Jeu.  V.  main;  Paum.  coup  d’=  (coup 

poufttê  du  dcvanl  de  U raquette  ou  du  butoir) 

îdjlag  mil  bftn  ’i<prtcrlbcilf  btr  9la<fclr; 
ilorbrrfcblag  m;  Man.  I — (l*  dovomj  (du 
cheval)birttlorbanb,bcr'i*prbrrlhf il;  - midi 

ni.  pl. iôormittag  m;  iL  adv.  Sorniit« 

tag*  ; - -mur  m.  pl. 8.  I orL  (enceinte  de 

«uriillci,  la  plu»  éloignée  du  corps  de  la  place, 
ou  1a  plus  avancée  vers  la  campagne  ) ^OrUldlIft 
f;  M.  -mur  f pan  de  muraille  joint  à une  tour) 

fin  an  mi.  *2 filmte  btr'-'ortagmbré  Slittf 
ü)JaUfr;--ncf  f.  pL s.  II.  eccl.( partie  dee 

a»c.  cgi-  grecq.  devant  la  nef)  SPorbfrtbfil  bfé 

itbiffc«  (finrr  griftbiftbfu  .Ritdi»)  m;  — 

part  f.  V.  p ré  ci  put  ; - -pèche  f.  pl. 8 

( petit«  pèche  précoce)  ftr»bpfirfid>  m;  - -pied 

m.  pl. s,  Anat.  V.  métatarse;  Cordon. 

T-dusoulier.V.  empeigne ; H.  n.  (l’une  ou 

l'autre  dca  paîtra  de  detanl  d'un  inaccle)  9)  Or» 

brrfufi  (fine*  3uffrtc*)  m ; — pieu  m.  pl. 

— X,Arch.  (bout  do  poutre  carré,  placé aur  le 
pieu  qu'on  enfonce)  *pfal)lbdltrr  |||,  V.  SOn- 
nette;  Jartl.  (fer  pointu,  oerv.  à faire  dea  troua, 
pour  planter  enterre  dea  piqueta  t )^frtl)l‘fifr  II, 

üod).f.  n;  --plancher  m.  pl.  — s (faux 

plancher  aur  la  huche),  lVl'It.  falftflfl  '3obftl 

(an  rinrm  gifdifaftm)  ; --poignet  m.pl. 

- -S,  Anat.  Y.  mé/acarpe;  —poitrine  f. 

pl. S,  11.  n.  (pt  d’inaeetea  ) $Pt  bf  vbrilft  f; 

— port  m.  pl. s (entrée  d'un  grand  purt  au 

dehora  da  aoa  eneeinle ) ÜOrbdfcn.îl  ll&cnbdff  n 
tll  ; --portail  m.  pl. S (premier  portail) 

Horbrrtbiit  f;  ©orbcrtbor  n ; - poste  m. 

pl. s,  Guer.  V.  avancée  ; - propos  m. 

pl.  — — , V.  préface;  lig.  (dan»  la  conversa- 
tion, préambule)  Einleitung  f ; Eingang  m; 
(il  a fait)  un  = bien  inutile,  einen  kbr  un« 
un  bru  0.;  --quart  m.  pl. s,  Hor|.(coup 

que  qa  horloges  sonnent  avant  l'heure  ou  la  de- 

m«  t)  3i!ariuglpcffbni  n;  35?.«ftblag  ni;  ©or; 
ftbiagm;  Sd;lagf jcitbfit  n;  --règne  in.  pL 

— - — f Ail  111.  (pouvoir  exerce  avant  «le  régner) 

©orregifrimg  f;  — rouge  ni.  Jard.  (ao.de 
pèchro  rouges  précoces)  (ftrtftrùbpfîrfid));  — - 
scène  f.  pl.  — Ant.  (partie  du  théâtre  où 
jouaient  les  acteurs)  ©tofff  Itilllll  n;  ©PtbfV» 
PP.©0r»bnbllC  f;  II. ni.  = (la  partiequel*  toile 
tombée  laisse  A découvert  jusqu  e l'orchcalre)  ; 

ce  théâtre  a tant  de  pieds  d’= , anf  biffer 
€d)aiibûbne  ift  bfrSKiinm  jroiftbni  bf  ntSBor« 
bangf  unb  beat  Ortbfflrr  fo  t'ifl  ftnjj  breit  ; 

événements  qui  ont  dû  précéder  ! action  mise 

eo arène)  (fauteur  de  cette  pièce  n’indique 
pas  avec  assez  de  clarté;  les  événements 
qui  formentl  — ,toa*  pprbcrgrgnngm  ift; — 

seuil  (I  m.)  tn.pl. s,  Arch.  2lu«tritt(nn 

eiiirrïtcppe)  ; - toit  m.  pl. s . V.  au- 
vent; --train  m.  pl. S (train  qui  coin- 

prend  les  roues  de  devant  et  le  limon  d uu  car- 
rosse ; H.  d’un  canon  de  campagne)  ®OrbfTßCftf  II 

n;  iL ©rebroagrn  m;Ater, amener  l’=  d’une 
pièce,  eiu  Stiitf  abpiobm,  anfprobm;  — 

veille  f.  pl. S,  V.  snrveif/e. 

AVANTIN  m.  Vign.  V.  crossette. 

AV  ARE  S.  a.  (trop  attaché  aux  richesses) 

gfip’g;  —,  homme  —,  fflfijigrr,  EViihalj 
m;  gripgfrSUrnffb;  vieillard  —,  aitfr@fijr 
bail,  gfipgfr  flltrr;  humeur  —,  g-r  @r« 
mntblart;  lig.  (la  nature)  n’a  pas  été  — de 

ses  dons  envers  lui  (>i  m"  beaucoup) 
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ift  mit  ibrfH  @abrn  iiitbt  g.,  fiirfmüttrrfid), 
farg  gf  rot ff  u;  être  - de  ses  faveurs,  mit  fu. 
©iiufîbfjrigimgm  ff br  fparfam  pb.  farg 
fi  V"  J toe  — de  (se*  louanges,  de  ses  visi- 
tes, de  son  temps)  grijig  mitc  frvii,  mit  t 
grijftt.  (jig.  auf  g-c  9Îtt  p.  u. 

AVAREMENT  adv.  (avec «Mrtcr)  gti» 
AVARICE  f.  ( amour  désordonné  dea  ri- 
chesse«) @rij  ni;  Çabfudit  f,  sale-,  - sor- 
dide, iusaliahle,  fduinibigrr,  hâÿliitfi , un« 
rrfiittli<brr  avec-,  grijig.  farg. 

AVARICIEUX , -SB  s.  a.  fam.  farg, 
fnanfrrig,  grijig,  nljig;  V. avare;  (humeur) 
-se,  g.  Syn.  Vavare  lie  donne  |mini,  et  f- 
négligc  l’occasion  de  donner,  ou  donne 
trop  peu. 

AVARIE  f.  Com.  (dommage  arrivé  à un 

vaiss.  ou  aux  marchandises  dont  il  cat  charge  ) 

Çaorrri.  9lrarirf;  Sfrftbabrii  ni;  - menue 

(droit  qu'on  paie  aux  pilotes  cl  mariniers  qui 
font  entrer  le  vsiee.  dans  le  port,  ou  l’en  font 
sortir  c)  flriiif  Ç.;  - simple  ou  commune 

( dépeaaea  imprévues,  faites  pour  la  cargaison  ou 
pour  le  bâtiment  ) part  itllIlUf , f II  I fil  C(H'  Pb.  gt> 
mt inc  Ç.;  grosse -(dépenses  imprévues,  failra 
pour  le  salut  du  vaisseau  et  dea  marchandises  ) 
gropf-C'.;  iU- (droit  d'ancrage)  Stllfrrgflb  n. 
AVARIÉ,  -ÉK  a.  (endommagé  aur  mer) 

aearirt  (jur€rf)brfcbnbigt;(marcha»dises) 
-ées,  b. 

S'A  VARIER  V.  T.  Comm.  (so  gâter,  être 

endommagé  par  dca  avaries)  jltr  ©ff  bcfthiiblgl 

mrrbrn.Çavrrfi  trlribfii.  [genug!  bail  ftiU! 
A VASTE  i.  Mar.  (rlo/irn)  (aaars;  arrêtes!) 
À-VAU-l.’EAU  ad  V.(auivant  le  courant  de 
l’eau)  flromabwârlé;  (le  bateau)  allait  — , 
ging  mit  bfiit  Strom,  pb.  ftr.;  fig.  aller  — 

(ptde  chose«  qui  n’ont  pas  réussi, qui  sont  deve- 

nues  à rien)  ju  $?ajftr  rotrbru,  verf itf  U wrr» 
ben,  miplingen. 

AVÉ  ou  AVÉ  MARIA  m.  (sans  a au  pl.) 
f.  ( latin)  (petite  prière  des  Cstb.  , contenant  la 
salutation  de  Tange  à la  Vierge, et  commençant  par 

cradeux  mots)  fam.  2lpr,2lpr3)iaria  n;  nig» 
liftbft  @rup;  dire  un,  deux  -,  fin.jrori 

'Jl»f  SJIariffbftrn;  (grains  du  chapelet  aur  les- 
quels on  dit  l'ouc)  91  Ütgf  1 ct>e u n;  (endroit  du 

sermon  où  le  prédicateur  s'interrompt  pour  im- 
plorer les  secours  du  S.Ksprii  par  l'intercession 
de  U Vierge)  91.;  (je  Suis  Vt’IlU  3U  SCTinoil) 
avant  I'-  (avant  qua  le  prédicateur  fit  cette 
prière ) ppr  br  ni  9Irr  ÜHarin;  (je  reviendrai) 
dans  un  — ( dans  un  moment)  im  9Ingrnt 
blicfc  p.  u. 

AVEC(avek)  prép.  (ensemble,  conjointe- 
ment) mit;  (allez) -lui  (partez) -elle,  mit 
ibtti . mit  ibr;  (prenez  vos  livres)  - vous, 
mit  fid);  boire  du  vin  - de  l'eau,  ®rin  unb 
SBaffrr,  îürin  mit  îüafffr;  (couper)  - un 
couteau,  mit  rm.  Wrffrr  feburibf u;  (écrire) 

- de  l’encre  rouge,  mitrolbrrSfntr;  (a>m- 

ploit  qf  eana  régime  rt  par  redondance)(f|  a pris 

mon  manteau)  et  s’en  est  allé  -,  itub  ift  bas 
mit  fortgfgailgrn  ; (désigne  souvent  ccquoqn 
offre  en  lui  de  singulier,  de  bixarre)  ((|UC  TtlC 

veut  cet  homme)  avec  son  air  sévère,  mit 
feinet  ftrengfii  (Difenr;  - vous  (4  voua  «- 
tendre )il  n'y  a jamais  rien  de  bien,  und)  3b 
rer  Üïlr initcg  ift  nie  Etivat  redit,  orbe ntlicb, 

gnt;(«al  qf  aynonyma  d»  contre)  (i|  S’fSl  but  tu) 

- un  tel, mit  brin  unb  brm,  (il  est  en  guerre) 

- celle  puissance,  mit  biefrr  <Dîorf>»  ; («voc 

la  prép  de,  indique  une  différence)  (distinguer) 

l’ami  d‘-  le  flâneur,  la  fausse  monnaie 
d’-  la  bonne,  ben  Sreuub  ppiii  ®tbmri«bler, 
falfcbe  SJiûiije  von  gutrr;  (séparer)  l'or  d’- 
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l'argent,  bat  @p(b  vom  <Silbrr;  fam. (la 
montre)  et  l'argent-  (en  outre,  en  sus}  Uttfe 
pbriibrriii  baè  @rlb,  unb  baè  ©.  baju;  - tout 
cela  ( malgré)  bf i pb.  trp&  alff  m brm. 

A VECQUE  poét.  v.  V.  avec. 
AVEINDRE  V.  a.  irr.  V.  (tirer  d'une  ar- 
moire,.)-(du  linge)  fam.  b<rw  laugtn  pb. 
beim;  aveignez(cet(e  bolte)de  dessus  l'ar- 
moire.laugrt  pb.bplrtebpm^aftru  bmiutfr. 
A VEINE  f.  V.  avoine. 

AVELANÊDE  f.  (cosse  du  gland,  rm- 

ployée  pdur  passer  Ira  cuira)  Ei(brl«flbaalr  f’, 

«frltb  ni , «bPVl'f  f,  91<ff  rbcppr  f. 

AVELINE  f.  (cap.  de  groaara  noiarllra) 

grppf  Çiaffluiib.  Vanibrrtênut,  3rllrriiupf. 

AVELINIER  rn.  (»rbr  qui  porte  les  ave- 
lines) Sambfrtèim^ftaubf , ^aftlftanbtf; 
3t  Ucriin^baiim  m ; V.  coudrier. 

AVELLANAIRE a.  Did.  (qui  ..t  de  i. 

groaocur  d’une  nbiaelle,  il  qui  vitdenoiaellrxjlia« 

frliniÿ.ibiilidi  ; it.  bafrlnufiffff nb. 

A VEN  AGE  ni.  (redevance  euorninc)  .Ça« 
brrgfiltf  f.Çabfrjiu).  Çabrrjcbutf  m. 

AVÉ  N AÏ  NK  f.C.him.  (gluten  de  Tsvotite} 
?(priiaiu  n. 

AV  EN  A NT, K a.  («ui  a bon  air, bonne  grâce) 

riinifbmmb  ; (homme)  - , fort  -,  mal  <»« 
peu-,  rinn.,  angnirbm;  bail  riitrm  fcljr 
gntfU,t»piifdilf(blfiii,vpiiiPfiiigrm?liiftjnbf; 
(femme)  très  -e,  fcl>r  riiuubm.;  (air)  — 
(physiononiie)-e(tnanières)-cs,riiiiicbm.. 
atigfiifbm  ; Pal.  V.  avenir  c; 2.  b l’-,advt. 
fam.  V.  à proportion. 

AVÈNEMENT  TTl.  (st’ccssioii  su  trône} 

Eklangtiitg  jur  9irgirnmg  f,  9lrgirnutgè- 
autriltm.  3bvoiibcfii  igiiugf;  (le roi)  b son 
-b  la  couromic(availnnloiinéjbri  fr.OVptr 
9ifg.,  l'ft  fr.  î b'  Piibf  fl>  igiiiig;  depuis  son 
— b l’empire,  au  pontificat,  frit  fm.  9lrgir- 
ruiigéantrittf,  fr.  &.  jur  vâvfllitbm  9l:ùrbr, 
'■llfftfigiiug  brè  pâvftlitbfii  £ labié;  joyeux, 
heureux -.frrubigf  r,glfi(fli(bcr9(rgirrii  iig«. 
diitrilt;  Tbéol.Ie  1",  Ic2^  - (du  Messie)  (le 

teiupe  où  il  a apparu  com.  sauveur  du  inonde  , et 
celui  où  il  doit  paraître  com  jugr)  btf  fl  ftr  91 11  = 

fuuft  pb.  ft.  91.  iu’é  <tlfif<b;fr.  jwfilf  91. 
ob.  fr.  3ufiiuft(pimjfiiigßr,i  ©criiblr). 
AVKNERON  m.  Bot  V.  Aaveron. 
AVENIRou  ADVENIR  V.ll.irr.(onoel’em- 
ploil  qu'aux  3"  personnes)  (arriver  par  accidem, 
survenir)  gc frÇcfyc II  ; ftrÇ  fl'f igllf II  Pb.  fï(b  jll= 

tragen;  s’il  avicnl,  s'il  avenait  que  c, 
toriiu  c « gi  ffbirl't . ficb  rrcignr  t , »f  nn  régi« 
f<bab«.  fîd)  rrrlgurlr  ob.  jutrûgr,  ba^  c ; il  en 
aviendra  ce  qu’il  pourra,  mag  f ? gebf  n mit 
r«  will,  mag  fpmmrn  maèba  will;  quoit|u’il 
en  puisse  -,  quoiqu'il  en  avienne.V. arri- 
tv/-(3):  avenant  le  décès  de  l’un  des  deux, 
im  9lbftrrbfii#fal[r  bcé  rinru  pou  beibrn  ; 
anfbm?al(.  bajjrinèppiibribrii  ftnrbr;  le 
cas  avenant  que  t,  wrnn  fitb  btr  Sali  rr« 
r igiif tf,  pb.  im  ^all  baji  E;  Prat.  (la  pari) 
avenante  (b  un  héritier)  (•«  pan  qui  lui  ie- 
vieni)  grbnbrmb  cb.  jiifpmmrub;  (le  cas) 
est  avenu  ( ord  omré)  bat  ficb  pigftragr  u ob. 
f rr  igiif  t;  (il  faut  regarder  cela)  coin. chose 
non  avenuc(ln  chosejeomme  non  avenue, 
alé  pb.  fnr niigrftbrbm.  ni<bt  gtftb'hfii. 

AVENIR  in.  (h  temps  futur,  ce  qui  doit 
arriver) 3iifniift  f;  l’-est  incertain,  on  ne 
peut  répondre  de  I’-,  bir  3-  ifl  imgtwib. 

man  faim  nitbt  ffirbir  3-  fftbrn  Pb.  btirgrn; 
prédire  I’-,  pénétrer  dans  I’-,  juïflnftigr 
®ingf  porbrrfagrn  : in  bit  3-  bringen  ; fâ- 
cheux, triste-,  prrbrifblitbt.  traurige  3- . 
Poet.(iapo»iernr)|’-(vous  contemple,  vous 
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observe)  frie  Dlacbwrlt  ; l’-nous  l’appren- 
dra, birftolgrjril.bir  3-W*rbr®  Irfcren;  Frai. 

| »otuttisl iou  Je  1 avoué  d'une  partie  i l'avoué  Je 
l'autre  de  comparaître  un  certain  jour)  donner, 

faire  signifier  un-,  V.  assignation  ; (les 
biens)  - (ou  futur*)  jufûiiflig  ; (compter) 
sur  des  avantages  incertains  - , auf  un« 
fitlirrr  jufüuftigr  Bcrt^rilc  ; (hic*-èu® , eut 

de  fortune  i|u'on  peut  oapérer)  OSSUTCr  I* — de 

sesenfans,  bir  3nfnnft,  jiifütiftigr  ttrifirnj 
fi.  Jlintfr  fiibrr  firllcu,  fi^cni  ; (cet  homme) 
n'a  aucun-,  bat  ftiur  9lu«fï<bt  ob.  ©ùrg.- 
fdioft  fûrfc.  Bufiiuft.für  fc.füiifli^rôriflenj; 
2.  à l-,  ad  vt(  dé*onnai*)ïùuftig;  in  3-i  vous 
en  userez  M'-(cotnme  il  vous  plairn)lünf« 
tig  fétmrn  îir  r®  m art)  tu;  tous  n'aurez  plus 
sujet  (de  vous  plaindre)  à I’-,  iu  3-  Wtrbcn 
Sir  feilte  Urfaibr  mtbv  babrn  c. 

AVI  NT  11),  (le«  4 •ewtinr«  qui  précèdent 
U «te  de  No«i ) 91bvtnl  ni.  (3ufunft«»|ftt  f.); 
prêcher,  jeûner  I'- , pendant  1'- , bic  91-®» 
(3.*)'l’tfbigtrn  baltrn;  wâbrmb  bcr9l-«»jrit 
jaftrn  ; le  1"  dimanche  de  I’-,  btr  erfle'Â— = 
fonuiag  (3,:f»nutag) , les  -s  de  Noöl,  bit 
3ril  uuinittrlbarporîBribiiatbtrn;  prédi- 
cateur de  l’-,9l-«  prtbigrr  m; temps  de  I-, 
9l-«»jtit  f. 

AVKNTINA  f.  Mjrth.  («tnom  de  lliane 

a Jorée  aur  la  mont  Aventin)  id.  f. 

AV ENTURE  f.  (es  qui  arrive  à qn  d’ino- 
piné, d'extraordinaire)  ©rgrbrilbfit  f? 
niji,  9fbrutcurrn;  - heureuse,  bizarre, 
étrange, fâcheuse  t,  glüfflirbf  g©.  ; - amou- 
reuse, romanesque  E,  ifirbe®*©.  ob.  brr« 
lirbtr®9lb.;  romanhafte  93.;  triste,  fâcheuse 
— , traurige« , »rrbrit(ili(br*(?.;  il  lui  est 
arrivé  une  - extraordinaire,  r«  ifi  ihm  rt. 
9lHj)m)rbrntli<bf*bf3fflnfl;(racontcz-moi) 
cette  —,  birfr  (voyage)  plein  d’— 9, 
abnitrurrvoll,  rei<b  an  91— n ob.  anjScror» 
brutlid>ru  ffreigniffru  ; —s  (titre  «U  certain* 

ont  ra^ri  renfermant  de«  événem.  imaginaire«) 

les  —s  de  (Robinson  Crusoe)  bic  91— r br®  E; 
dire  la  bonne  — (prédire  ce  qui  doit  arriver 
à qn)  jrmu.  n>abrf.;se  faire  dire  sa  bonne  -, 
croire  aux  diseuses  de  bonne-,  ftcbwabr* 
fageii  laffrn  ; ou  Söabrfagrriinifii  glaube  n , 

Chev.frntrrpriac  haaardeuat  mêlée  qf  d’enchao- 

trmenta)  9lbcnlrurr  ob.  br iilrurr  v.  n;  - pé- 
rilleuse. difficile,  gcfàbrlid>r«,fd>wrrr«9(.'. 
courir,  hasarder  une-,  rin  91.  brilrbrn, 
wagru;  courir  après  les -s,  chercher  les 
-s,  il.  courir  la  bonne-,  ouf  91.  autgebru  ; 
CClte  lllle)  n eil  des -S,  fam.  (dra  intriguée 

amourruara)  bot  Virbf ® b'^Ubcl  , il.  l’frlicbtc 

91. gehabt;  (le chevalier) cherchait  une-, 
giiigaufritrn.au®;  fig.  cet  homme  aime 
les  -s,  court  après  les -S  (le*  entreprise*  ex- 
traordinaire* )bat  riurii.$aug  tutu  îlbntlriitr» 
licbm,  grbt  auf  9f.  au«;  V.  brusquer;  2. 
(haaard)  c'est  grande  - (s'il  gagne  ce  pro- 
cès, s’il  réussit  dans  cette  entreprise)  c® 
ifi  rin  groferv  3ufaII,  rr  bat  voit  oirlrm 
©lûtfe  pi  fagru  r ; Méd.  mal  d’- , V.  pana- 
ris; 3.  h l‘—  , advt.  (aana  draarin  , aana  rédo- 
xion,  aana  règle)  flltf'®  ©rratbrWObl , Ollf  gilt 

(Mlfttf  ; (errer)  h I’—  (faire  toutes  choses) 
h t’-,  auf  gut  ©lucf,  nnf®  ©rratbrwobl  ; 
Coin,  contrat  h la  grosse  - ( marehé  ™ vertu 

duquel  on  met  une  •otnmr  d'argent  sur  un  vaiaa. 
marchand,  quitte  à U perdre  ai  le  navire  péril) 

©obmeret*©rrtragni;  mettre  des  deniers 

h la  groSSC  — (emprunt«,  de  l'argent  aur  la  quille 
«1  Ucnrpa  du  navira)  fin  Stbiff  mit  ©ObUltrri 
brlafiru;  ©rlb  auf  ©obmerti  grbrii,  au«» 
tbun  ; it.  ©r Ib  auf  fibrotre  3*iifrn,  abrr  un.- 
fiebr r ob.  |ti  grwagtuiUutr  rnebmungtn  au®« 


AVENTURER 

If  ibru;  4.  d’-,  par  -,  ad  V.  ( par  haaard)  si  d’-, 
si  par  - il  venait  qn,  fam  roniii  rtwa.allrn* 
faU®  ob.  pijàlligrr  SBrifr  jrinaub  fàmr;  â 
toute  —,  advt.  («  tout  ca»)  v.  cas. 

AVENTURER  V.  a.  (Itaaardrr,  mrllrr  à 
l'atemiurt)  wagru  ; auf«  ©pifl  febril  ; il  faut 
-qc  (celle  petite  somme)  -lit  mûffrn  et. 
m.  ; (cela)  est  bien  -é  (cette  dépense,  celte 
affaire)  est  bien -ée,  ijl  frbrgcioagt  ; auf« 
Svirl  grfrb*  i 2.  v.  r.  s'-,  jïd)  wagru,  iu  ©r» 
fahr  febril , ber  auifebru  ; (ce  général) 
s’ est  trop -é,  s’ est -é  (à  passer  le  fleuve) 
bal  fîrbjn  febtob.  pi  oirignoagt  ob.  iii©r» 
fabt  brgrbrn , bat  e®  gnvagt  ; vous  vous 
-rez  trop,  Sic  grbe u tu  lorit. 

AVKN  I UREUX.SK  0.|q«>>'«rndnrr^v, 
loagcbalfig.orriof  gt  u;  (U  est)  extrêmement 
-au jeu, àufierjt  w.eb. o.im  Spirlr;(vie)-se 

(aomér  d'avenlurva)  Ulljtäl  II.  abrillUltrli<b 
AVKN  1 1 R I ER  lll(aUtref.)volontairvaqui 
allaient  a U guerre  aana  aolde , aana  être  enrôle* 
dans  un  corpa , et  qui  cherchaient  Ica  armfarre*  ) 

Parteigänger  m;  (leur  avant  garde)  était 
composée d’-s,  beflaitb  au<fP-u;  lig.  — , 

—ère  ( per.  aana  nom  uu  aana  furlunr,  cl  qui  vit 

d'intrigue.)  ftbrutcurrr,  iiui;  ce  n’est  qu'un 
-,  qu’une -ère, rr  ijl  rin  b(o£rr9l.ob.@lii<ff» 
ritter  ; fïc  ifl  ui«bt®  lociirr  al®  r iur  91— inn  ; 
en  croyez-vous  un  - ? mcffeii  Sir  riiirm 
©lûd®riltrr  ©laubrii  bei?  it.  - (qui  (ait  la 
cour  à loulea  Ica  femmea  );  c’est  1111  jCUIIC  — (<|ui 

ne  s'attache  b rien,  cl  qui  se  donne  à tout) 
er  ifl  rin  junger  Vrtfrr;  H.d'Augl.  - d'une 
colonie  {actionnaire)  Xbrilne biner , 91rtiru» 
3ubabrr  rinrr  Polonie  » Uittcrurbmiutg  (in 
îlinrrifa);  Mar.  Y.Jlibustiers,  bouc  uni i rs; 
2.  a -,  ère  a.  V.  aventureux. 

AVENTURIN  K ou  - pactice  f.  tcom- 

position  due  au  haaard  cl  faite  avec  de  la  poudre 
d'or,  jetée  âTiternturr  aur  du  vernia,  uu  aur  du 

vern fondu) 9f»anturiiia,  ©linttiurfltin  m; 
(boite,  bâton)  d'— . von  91.;  Minér.  ( pierre  de 

1a  nature  du  quarlxou  frldepath,  armer  de  pelila 

pointa  brillant*)  91.  -8pnthique,9fv-fvatl)  lit. 
AVENU,  -K  p.  V.  avenir  t. 

AVENUE  f.(pa*aage;  allée  d'arbrea  qui  con- 
dutl  à une  maiaon  E)3ligdlig  in;  (ICSlroUpCS) 
occupent  toutes  les  -s  du  palais,  toutes 
les-s des  montagnes,  halten  alle3»gâugc 
lumBallaflr,  jubcii  ©rvgeu  bcfrbt;  les-s 
de  cette  ville  (sont  belles)  bic  ftiigâiigr  §n 
bicf«©tabt;  belle-, -de  noyers  r,  fcbôncr 
©aumgaug,  9iufigaug  m;  2.  Com.  (m 
Turquie,  douane)  3cll  m ; ïlcrifc  f;  3.  Ch. 

(roule  ou  aenlier  qu'on  fait  dann  lea  pipéea)  itrfl; 

fie  ob.Bfortc.bir  man  bciiuBogrlfangbabut. 

AVÉRAGK  III.  Com.  (annéo  moyenne) 
mittlrrr®  3abr.  |d'nn  pigeon)  id.  m. 

AVÈRANO  m.  H.  11.  (merle  do  la  groaa. 
AVERER  V.  n.  (a'aaaurer  que  qc  tat  coi, 
il.  vérifier,  prouver  la  vérité  de  qc.)  crtDrifcit; 

(fait)  -é,  (chose)  -ée,  r mir  feu  ; 2.  v.  r.  s’-, 
fiitbrmabrbcilru,  tvabrroerbru,  (celle  nou- 
velle) s’est -ée,  bal  fitb  brwabrbeilrt. 

AVERI.ANT  m.  (n«e«o»<r).f)a»frling. 
V.  V.  ivrogne,  grossier,  lourd. 

AVERNE  III.  (lac  eoufré  dana  la  Campanie, 
qui  paaaail  pour  une  de#  entrera  de  l'enfre)  9tpf  r» 

no»Ser,  9lurrnrr»5.  m;  Poél.  (des  bords) 
de  I'-,  (de  l'enfer)  brr  .£élle  ob.  bf«9lt>rruu®. 
AVERON  V.  kaoeron. 

AVER  RHO  A m.Bo!.(*rbr,  dre  Indra, (am. 
dee  térébinlhacéea)  V.  carambolier : 91  vrivbec 
m;  l’-bilimbi,  V.  bt/imbi. 

AVERS  m.  pl.  (ae  dit,  en  Normandie  , dee 
anirn.  domeatiquea  ; en  Dauphiné,  dea  bélea  i 
laine)  ^auétbirrr,  ©ibafr  n.  pl. 


AVERSE 

AVERSE  f.(pluie  tubite  et  nbondanle)(aa. 
tRa&rrgrn,  ©iblagtegm,  ©nbrrgru  m; 
nous  essuyâmes  une— , wir  famru  iu  ri* 
lien  ÿl.  ob.  ©.  V.  verse. 

AVERSION  f.  (haine,  enlipalhie)  2l:ibri» 
U’iUr,  9lbftbru  m;  91biieiguug f;  6fri  m; 
prendre  qn  en  - , riuru  .)j>a p auf  jrnt.  rocr» 
feu,  riuru  SiMomuiUru  grgru  jrnt.  faffrn  ; 
(avoir)  qc  en  -,(avoir)dc I'- pour  qe,  einen 
tö-ngrgrn,rinrn9l.»orct.;  (avoir)  dcl’- 
eontre  ou  pour  qn,  pour  le  vin,  l'étude  t, 
einen  SB-n  grgru  jrm.,  riuru  91.  oor  brm 
9'Jriiie,  rfur  9lbit.  grgru  ba®  ©tubirru  t; 
avoir  de  I-  h écrire  (b  étudier)  äufkrfl  un« 
grru,  mit  SB-n  ob.9fbn.f($Te(fifn  r;  prendre 
le  monde  en  -,  eu.  91bfd)ni  oor  brr  28r It  br» 
foiumru;  donner  de  l’-àqn,  jent.  onrfrlii; 
fig.  et  fam.  c’est  ma  bêle  d’-  (»a  béic  noire ) 
rr,  fie  ifl  mit  bi®  iu  bru  Ü'ob  jumibrr. 
AVERTI  V.  avertir. 

AVKRTIN  m.  v.  Vél.  V-  tournis  ; 2.  v. 
V.  vertigo,  caprice,  frénésie,  il.  frêne 
tique,  maniaque. 

AVER  II  R V.  0.  (donner  avie,  inelruire  de 

qc)  von  et.  bcuacbrifbtigtu.  rt.  aiqrigcn  ; il. 
ivaruru;  avertissez-le  du  Gour  de  notre 
arrivée)  bru.  £ir  ibuvouc,  jrigru  èir  ihm 
r au;  il  en  est  -i,  rr  ijt  bavou  bruadn  iibilgi; 
silllt  r , tousser  e,  pour  - qn , jrm.  bunti 
'Tfrifrii,  .fjiifti-ii  riu  3>iit)ru  geben,  jrm.  pi» 
Vfrirru,  tubuficu;  il  faut  T-  en  ami,  mau 
m n p ihm  frriiubjd>dïi!irt;r  'JiartnirtU  grbru; 
it.  ibu  al®  ftrruiib  ob.  fmiubfcbaftlitb  wara 
nrlt,  F.  — qn  de  SOU  Salut  (lui  donner  un  avie 
irr*-iiiiporiant) jrmu.  mie  bèdifl  ivictitigc,  friu 
gaii(r®  ©lücf  brtirffrubr  'Jiad)rid)l  mitlbri» 
icn;  il  est  bien  - li,  il  se  tient  pour  - li  < bien 

informe  de  tout  ce  qui  ae  paaae,  il.  il  a clé  me- 
nace, il  ac  lient  aur  aeagArdca)  f r ifl  1>0H  allie  lit 

tvebl  unir iriditrt;  it.  rr  ifl  grioarul;,un  -ti, 
un  bon  -li  en  taut  deux  (un  hum  qui  ni  pré- 

venu  ou  informé,  a un  grand  avantage  aur  celui 
qui  ne  l'eat  paa;  il.  ao  de  menace  : „voua  élra  -li; 
ai  voua  ne  profiles  de  l'avia,  voua  voua  en  trou- 

vere*  mal11  ) rin  ©rwaruirr  faim  c®  mil 
nofiru  aururbmrn , bat  riuru  grofiru  ©or» 
thril  voran«;  il.  id>  babr  nid)  unit  einmal  für 
alirmal  gewarnt;  Man.  -(un  cheval)  (le  ré- 
veiller au  moyen  dea  aide* , quand  il  ae  néglige 
dans  qe  exercice)  blll'lb  bif  .Çil  I fc II  wirbfr  atlf* 

muutrru  ob.  anucibcii. 
AVERTISSEMENT  m.  (avia.  tonna... 

aancc  qu'on  donne  a qn  de  clioaea  qui  l'inlereaarnl) 

9éaruuug,  (Sriniirrimg,  ßrmabnimg  f;  — 
salutaire,  paternel,  bcilfanir  , milrrliair 
SB.;  recevez  les-s  (d’un  père  qui)  nimm 

bit  (*-rn  f ail;  2.  (annonce  dana  Ira  feuille,  pu. 

biiqiica  ) 9lit(rigr,  9(ulünbiguiig.  ©r  fan  ni» 
m.ubung  f;  3uirr.il  n;  V.  lecteur;  faites  in- 
sérer cet  - dans  telle  (gazette)  laffrn  Bit 
birfr  91.  iu^ir  mtb  bic  e riuriiifru;  3.  l.itL 

(eap.  de  petite  préface  pour  avertir  le  lecteur  de 

qe)  9lacbrid)tf;  ©orbrridû  m;  Borwortn; 
©orbrmrrlungf;  lig.  F.  c’est  un  - du  ciel 

(un  événement  qui  doit  inspirer  de  aalulatrea 
réfiexiona)  ÿat  ili  @Ottr®filigfr  ',  (T  pièce  ou 
inatruction  d'un  procès  pour  lea  jugea)  T'arfifl» 

luug  brr  ©trtiifacbt  f;  îDarlrgung  brr  ©r» 

manbtuiji  ba  <£ndirf;  it  (.via donné  par  les 
percepteur*  de  coal nbutiona , de  payer  telle 

aomme))  (le  percepteur  m'a  envoyé)  un  -, 
riuru  Strurrtrttrl  ob.  'Diabntrttrl. 

AVERTISSEUR  m.  Expi.  (.»rte  d. 

gardien  préposé  à la  police  dea  mines)  9Bâ(hitr 
m : H.  lie  F.  ( offic  chargé  d'avertir  quand  la 
roi  va  paraître)  ^lltfiinbtflf  r bcG  .Rcuigé  m. 

AVETm.p.  V.  Rot  (leaaptn)idUlir  f. 


A Y EITE 

A VEITE  f.  V.  abeille. 

A V1CU  111.  ( rminiwiuuM  rcrhili  ou  par 
•crit,  d'avoir  du  ou  fait  qc)  ©r  jtâllbtltfl.  3)r* 

fniutnip,  ttingeftànbni&  n;  (je  le  sais)  de 
son  propre  -,  cela  parait  par  son  - même, 
bnrth  f.  rigritr«  © . ta«  ^cf>t  an«  feinem 
eigenen  93-ffc  f>crvor,  ob.  ta«  crficllvi  au«  c; 
faire  un  -,  faire  P-  de  son  crime,  ein  0. 
tbnn,  f.  ©rrbretben  geflrbcn  ; Féod.  P- 
d'un  vassal  ( reeonnaiaaance  qu'il  donnait  a 
•ou  arignr  ur,  dra  trrrra  , qu'il  tcuail  de  lui)  Vf= 

bru**re»er*  m;  4-rbrfenntniji  n;  2.  (appro- 
bation, eonaenlcmcnl)  ©illUMUigilltg,  ©fioil» 

lii^iutç\  f;  (je  ne  ferai  rien)  sans  votre  - , 
pinte  3(»rc  (je  l'ai  fait)  de  votre  — , mit 
iXbicr  'il.  3nflimntuug;  il  a I’- de  son  père 
pour  (soit  mariage)  rr  bat  f«.  ©atrr«  C?.  jit 
t;  3.(iémoigna*e,  opimon)(j|  a le  mieux  réus- 
si) de  P- de  tout  le  monde,  na<b  jebrrin«. 
©.;  4.  (homme  sans-)  (vajabond,  homme  qui 
n'a  ni  feu  ni  lieu)  f>Crrelllp®,  f)C  î III A t i Oft  (91= 

beule nrer,  Uaubftrcirhrr  m.) 

ÀVEUER  OU  AVtiRM  Ch.  (garder  a me, 
•uivrcdei>ii)i-(la|>erdrix)  iii’ft  TIiiqc  faf» 
jeu,  im  ?lngr  brballru. 

AVEUGLE  S.  a.  (privé  de  la  vue)  biinb; 
©linbcr,  ©liubr;  il,  elle  est—,  rr,  fie  ift  bl.; 
c'est  un.  une  pauvre-.c«  ift  ein  armer'iMin« 
brr,  rinr  arme  ©liubc;  un-né,  rin  5Minb« 
gtborriirr;  il  est  né-,  rrffi  riii4Minbgrbor< 
nrr,  Htttb  geboten;  P.c’estun-sansbüton 

(un  homme  à qui  itianqiMml  le«  objet»  le»  plu» 

■éoeaaairea)  rr  fflppll  ollflll  tnlblépt  ; PoCt. 
P- enfant,  bet  bl-rAitabr,  brr  ?icbe«gett; 

tlU.  (ord.  place  après  U subit , excepté  éam  le 
etyle  élevé:  è qui  U piMion  offusque  l'entende- 
»cm)  (les  amants)  sont -s  dans  leurs  dé- 
sirs t,  ftnb  bl.  inibrru  iüfutfdpcn;  (chacun) 
est— dans  sa  propre  cause,  ijt  bl.  in  fr. 
eigruen  2atl>rob.  gcgtuftd}  fclbjl;  on  est  - 
sur  (ses défauts,  et  clairvoyant  sur  ceux 
d'autrui)  man  ift  bl.  grgrn  t;  (le  sort,  la 

fortune)  est  - ( favori»»  «cuvent  le*  pera  qui  le 
méritent  le  moine)  ijl  bi.J  désirs -S,  -S  désirs, 

soumission  —,  — soumission,  blinbr 
©rgirrbrn.  blinbr  Untfrioürftgfrit ; les-s 
transports  (de  la  passion)  bit  bl-c.fri&r;  2. 
obéissance,  soumission  -(entière)  aux  vo- 
lonléSf,  bl-rr  ©rberfam  grgrn,  gân|li(bt 
ltntcri»ürfïgffit  miter  ben  Sifliru  t;  avoir 
une  foi  -en  qn,  cinrn  unbcbingtr  n ©lanbeu 
an  jr ut.  haben,  rin  nnriugrfchrânftr«  ©er= 
trauen  auf  jrnt.  frfirn  ; P.  V.  borgne,  crier, 
mordre,  juger,  royaume;  3. il  I'-,  Cn  -, 
advt.  V.  aveuglément  ; Chim.  T.  L (ouvert 
d'un  aeul  coté,  el  bouché  de  l'autre))  (al.llllbic) 

- bl  ; tuyau  -,  bl.(mir  an  rinr m (Snbr  offene) 
SiÔbrf  Anal,  trou  - («*  cavité  de  l'ortilU) 
M-c*  Uorb;  intestin  - (l*e*cum)4Miiibbarm 
m : H.  n.  -2.  V.  anvoie , H.  -s.  pl.  ( moinea 

marié*  d»  Cbélona-anr-Marne,  qui  quêtaient  de 
> pou*  en  porte,  comme  draaveuglea)  'IMillbt  pl. 
AVEUfd.RMHfiT  m. (privation  de  1g  vue) 
p.ll.V.  cécité ; lig.(  obacureiaaem.  de  la  raiaon) 

©rrMrntitng,  ©linbbrit  f;  (ees  peuples) 
, sont  dans  un  grand  - , fînb  in  rinrr  tirfrn 
©rrbl.,  ftub  frbr  mit  411.  grfeblagrn  ; quel  - 
de  penser  que  r,  wcltbr  ’Crrbl.,  fitb  flnjH» 
biibrn,  bafj  t;  il  faut  être  dans  un  étrange 

- pour  g,  mau  ntnfc  ânprrjt  »rrblrnbrt,  ganj 
mit  4M.  grftblagr  u fryu,  um  c. 

AVEUGLÉMENT  adV.ttg.faa*«  ne»  ex.- 

miner,  aana  rrBexion)  blillb  bliltblitlg«,  llllbfï 

fpiiBtiirrwrifr  ; obéir -.bl.grbonbrn  ; cou- 
rir - au  combal(au  danger)  bl.lii’l 3 rrffr n 
(üru  ; suivre  - scs  passions  (les  ordres  de 
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qn)  fu.  Çcibrufihaftcu  blinbiiug«  gehorchen; 

( sc précipiter)  - dans  le  péril,  blinbiiug« 
in  bit  @rfabr. 

AVEUGLER  V.  a.  (rendre  or ruy/r)  blrtl« 
ben.  biinb  matheit,  b«l  ©rfirbt*  brranbru; 
(l'éclat  du  soleil,  de  la  neige  t)  l'a  -é , bat 
ibn  bliubgcmatht;  rr  ijl  burtb  c rrblinbrt  ;on 
l a -é  (en  lui  passant  devant  les  yeux  une 
plaque  de  cuivre  ardente)  man  bat  ibn  gt.- 
blcnbrt  ; 2.  (éblouir)  blriibrn  eb.  mblenbru; 
(la  neige)  nous  -c,  blrnbct  ob.  »rrMtnbrt 
un«;  lig.  (ôter  l'uaage  de  la  raiaoa)  »crblntbru; 
(la  passion  nous)  -e,  (l’amour)  -e  (les  jeu- 
nes gens)  crrbleiibrl;  (la  prospérité)  -c, 
madji  biinb  mblrubct  bru  iDicnfrijru  ; Mil. 

— Ulie  casemate  ( drc»»er  un«  batlrrie  contre  la 
caarmate,  pour  en  démonter  le  canon  et  le  rendre 

aana  effet ) einen  3 1 ücf  feiler  (rinr  Cafrmattr) 
blrnbeii;  Mar,  - (une  voie  d’eau)  (U  boucker 

provwoirement  le  mieux  poaaible)  Vorläufig 
fl  0 p f C II  ; 2.  V.  r.  s'-  (••  rendre  aveugle)  blillb 
werben,  ftrfy  vrrblrnbrn  ; on  s'-c  (sur  ses  in- 
térêts) man  wirb  biinb  ; il  faut  s’-,  vouloir 

s'-  (ne  paa  faire  uaage  de  aa  raiaon)  pour  (ne 

pas  voir  ce  dauger)man  uiujj  biinb  fryn.fi tb 
frlbß  vrrblcnbm,  wtnn  t. 

AVKUGLETTE,  h P-,  advt.  (i  Um«) 
fam.  blinMing«;itii  ftiuflrrn  tapyrnb;  (aller, 
chercher  qc)  b I'-,  tapprnb. 

AVI  m.  (action  d'une  chaleur  trop  vivo  du 
four  qui  brui»  la  pain)  (Sinfallril  bfr^ibf  n. 

AVICENNE  f.  Bot.  (g-  do  pl.,  fam.  deaga- 
lilMra)  id.  f. 

AVICKPTOLOGIE  f.  V.  oisellerie. 

A V I CTU A I LLKMEN T , avictuail- 

1. EUR,  V.  avitai/lement  t.  [bosque. 

AViCUl.AIRE  a.  V.  araignée,  hippo- 
AYICULE  f.dilll. (petit oiae«u)©?gf Dill, 
©Jgrltbm  n;  I’-  hironde,  >£<broalbr  f;  2. 
Conchyl.  ©rfno-tmtfdjfl  f.  V.  hironde. 
AVIDE  a.(qm  ■ un  déair  immodéré  de  boire 

ou  de  manger)  gierig;  il  est  si  - (qu'il  dévore) 

rr  ift  fo  g.;  Hg.  ( qui  dénirr  qc  avec  véhémence); 

être -de gloire,  d’honneur,  g.  na<b  9tnbm, 
na<b  0hrr,  rnbmgirrig  ob.  rnbmffublig,  rbr» 
fücblig  fcyti  ; - de  savoir,  lernbegierig  ; - de 
sang,  blutgierig,  «btirftig;  être -du  bien 
d'autrui . nach  frembrm  0nte  trat^Ien  ; m. 
p.  c’est  un  homme  — ( im*r»aar  ) c«  ifl  rin 
ÿabgirriger,babfijditigi  r2)irnfty;(ii  ne  faut 
pas  être)  si  -,  fo  babffitbtig. 

AVIDEMENT  adv.(.vrcor«f.7c)mi(  fief; 
liger  ©ier,  anf  gierige  9lrt;  gierig;  (manger, 
boire)-,  g.,  mitgroper©icr;  courir-aux 
honneurs,  brgirrig  itad)  ©brr ufirlle n lratfi= 
len  ob.  flre bru. 

A Y1D1TÉ  f.  (déair  ardent, iininodéré)@ier, 
©ierigfeil,  ^cftinr  ©rgierbr  f;  manger  avec 
-,  gierig  effea;  -des  biens,  des  honneurs  & 
^»abfntyi)  ^befi'd)!.  Habgier,  (Sbrgier  f. 
AVIGNON,  graine  d’-,  V.  graine; 2. 

(qualité  légère  de  laffelaa  de  France)  Ü lit Itrl.l  jfl 

»on  9l»ignou  m. 

A VII, I R V. a. (déprécier,  rendre  vil)  brv.lb» 

fc«en  ; utuoerl^  matfien  ; (l'abondance  de 
cette  denrée)  l'a  avilie.enaavili  (ord.a««it- 
*r)  le  prix,  fiat  jîe.  ibven  ÎBerty  biê  jit  einem 
Spottpreifc  fierabgefcbt.  fie  umoerfb  ge» 

macht  ; fig.  (rendre  abject,  mépriaable)  bf  iab< 

fr  «en.  brrabnjnrbigen,  ernlebrigen;  laisser 
- (sa  charge,  sa  digni(éjin©eracfitung  fout- 
men  laffru  ; - (son  nom . sa  naissance)  ( par 

une  conduiledéahonorante)  f(f)  jllbfll  ; (en  Vou- 
lant) - (les  ministres  de  la  religion,  il  re- 
lève leur  état)  «erabfr «eu,  be rabioiirbigen  ; 

2.  V.  r.  S’- (devenir  ou  a*  rendre  vit)  IllltUCrt« 
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feyn  ob.  »erben;  (les  objets  de  mode)  s’avi- 
lissent  bientôt,  oerlieren  balb  au  ihrem 
©krtfie.fommeu  fr«nrU  bcriuitet;  fig.il  s’est 
avili  (par  ses  bassesses)  rr  bat  fitb  biird)  fe 
r bffabgnoûrbigt;  (il  estj  dans  un  état  avi- 
lissant, dans  une  dépendance -e,  in  ritirm 
eniiebrigrubru  3nfianbe,  in  einer  erit.  9tb» 
biiugigfeit  ; 3.  v.  n.  Com.  V.  t'avilir. 

Avilissement  m.  (état  de  ce  qui  eat 

••éfi)  3ujlanb  ber  @rnirbrigung,ÿerabn>nr= 
bigitng  m;  - (d’une  charge,  d'une  dignité, 
du  trône)  gefunleue  XUfirbe , grfniilciie« 
9liifebrii;  (vivre)  dans  I’-,  im  3ufh>nbr  ber 
(Srnirbrignng;  (être  tombé)  dans  mi  grand 
— , tu  tirfe  ©rrarfitiing. 

AVILI88EUR  m.  (qui  prend  à tache  d'an 
tir)^>rrabioûrbigrr  m. 

AVILLON  (Im.)  m.  (doi*ta  poalérieurs 
d'un  ou.  de  proie)  bintcrr  ©rrifflaiic  f. 

AVILLONNKR(lm.)  v.a.  Fa  uc.f  donner 
draaerre«  de  derrière  llllit  br  II  bf  lll  r r C II  .K  I OU  r tt 

Vatfeu;(ce  faucon) -c  vigoureusement/son 
gibier)  grr ifl  ob.  patft  tficfttig. 

AVINF3R  V.  B.  (imbiber  de  vin)  mit  îtlriu 
anfrnditru  ob.trànfcu;  (futaillesj-ées.n'efn» 
grnn;  (ce  tonneau)  est  -é,  hat  ftboii  bru 
SUringrfchmat!,  ifl  »ringrfiu;  lig.  (cet 
homme)  est  -é  (c’est  un  corps)  -é  (itboii 
beaucoup);  fam.  ifl  t».,nu«gcvi<f>t  (faim  tii<f>* 
tig  trinfru);  avoir  les  jambes -ées  (chance- 
ler pouravoir  trop  bu)  fatuiirln,  trniiLn  feyu. 

AV1R  V.  a.  Chaudr.,  Ferbt.(raballrc  Ira 

borda  pour  aaaemblrr)  brit  îtillt  Ob.  (Stirif  (Ut 

ftiigitng  itmfrblagrn  it.  toirbrr  Ininimmt. 

AVIRAISON  f.Sal.  (détour  de  l'eau  dana 
lea  «alinea ) ltm»rg  br*  î^affrï*  in  brn  Sa» 

liurii  m. 

AVIRON  m.  (»0.  de  rame,  a l'uaage  dta  na- 
celle« c)  (flriur«)  31  über  ; 9t.=flatigr  fi  P-  est 
pour  les  bateaux  r (la  rame  pour  les  vais- 
seaux) ba«  llriitr  W.  ifl  fur  JUIf)tir,  ©ôtr  r; 
manier  I’-,  ba*  31.  führen;  coup  d’-,9J.=fle& 
mi  h force  d’-  (ou  d’-«,  «'il  yen«  plu«  ) burrb 
ftavfc»  3t-u;  fusée  d’-,f.3f.=baub  n;  (les  na- 
geoires) servent  d'-s  (aux  poissons)  bir. 
nrii  f juin  Siubrru  ob.  al«  9iubrr;  Rouch. 

(pelle  de  boia  pour  Icaauifa)  91Ührfrbauff  l f. 

AVIRON NER  v.  a.  Mar.  (pouaarr,  faire 

avancer  a\  cc  l'anion)  r 1 1 b r V 1 1 . 

AVIRONNERIE  f.  Mar.  ( .ici.er  où  i on 
fait  dranei'iotu)  Sinbrnvrrfflâtlr  f. 

AVIRÜNNIER  m.  Mar.(qui  fait  dra  aei- 
rmi)  (Hubmiiacfirr  m. 

AVIS  m.  (opinion,  «entimrnl  ) 'jMrillUUg, 
îlufitfit  f;  (dire)  son  -,  fr.  ÜJi.,  91.;  être  d'un 
-.changer  d’-,tincrïïW.  fryit,  fr.  Wl.,  91.  an« 
brru  ob.  aubrrrr  3K.  wrrbrn  ; je  ne  suis  pas 
de  votre-,  i<h  tbcilf  3hr*  91-  nicht,  i<h  hin 
uicfit  3h«*  il  se  rangera  de  notre  -,  t r 

îoitb  fitb  für  nnftrr  9t.  ob.  9)i.  rntfthnben; 
uufrrer  91.  ob.  5P f.  hriflimmrn  ; sauf  meil- 
leur-, unbrfcf>abrt  rinrr  brffrrn  2)i.  ob.  9(., 
ohne  rinrr  e»orjngrrifrn;  Pal.  («uffrag»  d» 
jug*»)$timmcf:  aller  aux-,  abflimmrn;  bir 
<St— u fammrlu,  Umfrage  «alten  ; les  — 
ont  été  partagés,  bir  St-n  warrn  grlbrill; 
V.  prendre,  barque (2.  (eonaeil,  délibération  ) 
9lath  ni;  ©Hfatfitrn  n;  prendre- de  qn, ne 
rien  faire  que  par  bon  — , fidj  bri  jrmn. 
3ta»b*  rrbolru.nm  St.fragm;  nicht«  obnr  gu= 
teu  91.  ob.  ®cratbnng  Ibuu  ; prendre  P-  de 
j,,  V.  avocat;  (les  jurisconsultes)  ont  don- 
né leur-,  babrn  ibr  ©.  gegeben  ob.  grflcUt  ; 
(cet  héritage  a été  vendu)  par  - des  pa- 

renlsf  n v«Hu  d'un  acte  judiciaire,  d'aprèa  la  dé- 
libérât toa  dra  paroou  aur  lea  affd’un  mmcurjuacf) 
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»orgängt'grt©rraibf$Iügnngbrr  ©crwaitb» 
trn,na$brm©rf$lu|ff  brégamiliruratbré; 
(il  a été  résolu)  par  - des  parents,  bur$  ©. 
obrr  Sufammrutrilt  brr  ®r  rwaiibtr  it;  P.fig. 
il  y a jour  d’-(«y  «•«  délibérer)  mau 

bat  110$  3rit  fï$  ju  brflimnir ii  Ob.  gu  btbru» 
Frn;  prendre  des  lettres  d’-  (délibérer  mûre- 
ment jfïd)  3(ii  pir  Urbrrlrgung  mhinen;-  du 
conseil  d'état  (»«*>  opinion  « interprétation 

d’une  ordonnance  ) ©rTatl)f${ogH>tg  f.  bfl 

'StaaUralbr»;  - de  médectns(ré*it«*tdum> 

consultation  Jt  pli»,  membre*  Se  1*  faculté 

a$tr  n brr  Slcrjtr  ; Théol.  -doctrinal  (««ui- 

menl  des  docteur*  consulté*  sur  qe  point  de  doc- 
trine) ©iita$tcit , ©arm  »ou  @otfrégtlrbt= 
tr  n ob.  riiirr  tbrologiffbc»  îtiuiiliJt;  3.(«ver. 
tisse  nient,  nouvelle*  e)  92a$ri$t  f;  profilez  de 
I’-  (qu’il  vous  donne)  bruübr n Sir  bir 
ben  fflJiiif;  (je  vous  donnerai)  - de  tout,  »ou 
allem  ‘Jl.(i$  wtrbrSir  »ou  afir  m br  ua$ri$» 
tigru)  ; les  - qu’on  reçoit  de  toutes  parts, 
bir  »ou  allrn  Seiten  tiitlaufeubeii  ©rrf$tr 
ob.  9J-r n;  Com.  lettre  d’-  Çpour  donner  - À U U 
néjt  de  qc  envoi, irsiiej)  ©cri$tébrifi  ni;  89f 
ua$ri$tigung*f$rr/6rn  n;  9I»i«btirf  ni; 
Lite  - au  lecteur  (r*p  de  petite  préface)  *1}. 
an  bru  ?rfrr  ; Y.  avertissement ; P,  V.  lec- 
teur; droit  d’-,  ©riobnung  brffcit,btr  tiaru 
flutrn  Siatb  gegeben  bat;  donneur  d’-,îRiUbî 
gober  m;  Mar.  barque  d’-,9l»i*boot  n;  II. 

ni.  Ordre  d’—  (ordre  militaire  institua  pu  Al- 
phonse I",  roidrPurtugal,  l'u  1113,  es  mémoire 
de  I* prise  d'Brors  sur  leaMaurc*  ) ‘Jh'i  é 0 rbr  1 1 in . 

AVISÉ,  K a.  (»*4«,  prudent,  circonspect) 
grf$ribt,  flug,  bcfouuen,  umfi$tig,  »orfî$r 
tig,  bebulfain*  il  est  fort  -,  c’est  un  homme 
sage  et  -,  t r if»  fefir  fl.,  »orf..  b.;  ein  mnfiiif* 
tifler.  grf$ribtr  r,  umfî$tigcr  SOîann;  mal  -, 
übelberatnen;  ces  (négociants)  mal  -s,  «li- 
eu»-s  (ürent  acheter,.)  jene  uugef$ribtrn 
ob.  iiuf lugen,  übelbr-n,  jene  gef$ribtrrrn 
ob.  flfigertn,  brfffrbfratbeiieii  t. 

AVISE  ni.  (qualité  infér.  de  via  de  Chant- 
P*gue)  id.  m. 

A VISEMENT,  m.  v.  V.  avis,  conseil. 

AVISER  v.  a. v.  V.  avertir ; P.  un  fou  -C 
(lien  Unsage(u»houi  peu  sensé  donne qf un  bon 
«••»Jpimeilen  mag  au$  t in9îarr  einem  ffiki- 
frn  gut  ratzen  ob.  einen  guten SWatb geben; 
(un  verre  de  vin)  e bien  un  homme,  Jffurt 
ben  ©rrftaub,  bringt  auf  gute  @iitjääe;(im 
9Beia  ift  ffiriébrit)  ; 2.  - qn  (dans  la  foule) 
fam.  (apercevoir  de  loin)  jem.  bemrrfrn , er= 
MidFfli;  3.  V.  n.  (faire  réflexion,  attention,  pren- 
dre garde)  auf  et.  beufeu,brba$t  fe  v«;  avisez 
à(vosaffaires)forget  füre.fryb  auft  brba$t, 
benft  über  c na$  ; (vous  avez  le  temps)  d'y 
-.barauf  beba$t  ju  fryu,tu$  barübet  |u  br» 
ft  tuten  ; nous  aviserons  dans  la  suite  au 
moyen  (de  lui  rendre  t)  toir  »ollen  in  brr 
ftolge  aufîDiittfl  beufen  ob.  bebq$t  feÿu  ^ 
V.  s'occuper  de  t;  4.  V.  r.  S’-  (avoir  l’idée,  le 
pen.ee  de tj  imaginer)anf ft.  »erfatleil,  auf  bfU 
(Siufaü  geratben,  auf  brn  ©ebanfrn  fom» 
me  n ob.  »rrf. , ff  $ r infaDr  n laffcn  ; il  s’était 
avisé  (d'acheter  ce  jardin)  tr  »er  auf  brn 
Weoaiifen  grfommen  ob.  »trf.,  auf  ben  <5in» 
fall  geratben , et  batte  fî$'»  rinfglirii  laffen; 
s‘-  d’un  expédient,  auf  ein  ©litte!,  rinen 
Vluéioegprrf.^’-d’un  heureux  stratagème, 
eine  glfitf(i$e  üffl  erffnnen;  il  s’en  est  avisé 
(trop  tard)  r<  tft  ibmt  cingefaUe n;il  nous  fil 
tout  le  mal  dont  il  put  s’-, er  »bat  Rut  aflcé 
erfittnlitbe  ob.  rrbenfli$r  ?elb  an;  it,  s’-, 

(être  assert  hardi, téméraire  pour)  fî$  beigebeil 

iajftn,  rrbreif»tn,uuterf»rbtn,  rr  jrr$rn,ber» 
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au<ttrbmrn’,dequai  vous  avisez  vous, s’a- 
vise-t’-ll  T mal  rrfrr$f  ibr  tu$?  waé  fällt 
i'bmein,  ob.  i»a*lâ£ttvfi$brigebtn?  tvaé 
erbrrijfet.uuterftebt,  rrfrr$t  rrfi$?  il  s’a- 
vise (de  contrôler  toutes  mes  actions)  rr 
nimm  t fî$  b*  ran«;  il  s’est  avisé(de  inc  dire 
quer)eruutrrf»anb  jt$,  lieb  ft$brigebrut. 

AVISO  ni.  Mar.  ( barque  d '«Mai  corvette,; 
destinée  * porter  des  nouvelles,  de*  ordres,)Ser 

ri$t.  ob.  9îa$ri$t*f$iff,  2t»i*f$iff  n. 

A VISSE  (.(pièce  de  fer,,  qui  C«l  «Ml ) p.U. 
'■S$raubfiu(f  n. 

AVISSURE  ou  AVISU’REf.(rcbord  pour 
««>)  ? ùge«fab,  »flreif,  Âalj  ni. 

AVITAILLEME.NT  (la)  m.  (*« 
d’aeiiot«,r)tHrrforgnng  mit  VebriKuiItlellt 
ob.  ©fnubvorratb  f;  ©rrpreoiantiruug  f; 

- ou  avituailicmcnt  (d’une  place , d’un 
vaisseau)  ©. 

AVITÀILLER(lm.)  .a.(  pourvoir  de  vi- 
vre* une  place,  quand  elle  court  risque  d’èlre  es- 
eiégée  ou  un  vaisseau  sue  le  point  de  partir) 

mit  2Kunbvorratb  ob.  grbrnémittcin  »evi 
forgen  ob.  »erfebrn;  »erurooiaatirrn. 

AV ITAILLEUR (I  m.)  ni. (qui  arUaiiU) 
©hinboorratblicfcraiit  m. 

AV  IV AGE  m.  ( I’”  façon  du  teint  dr* 
glace*)  Bohrung  f;  ^ubrrritmig  brr  3i>R* 
folie  pir  flnurbmnug  bré  Ônrtffilbrré  f: 

2.fupcratiun  qui  consiste  a enlever  au  coton  teint 
a la  garance  sa  teinte  brune  ci  sombre  J (Sillfâr= 

brn  brr  mit  Ärapp  grfärbtr u ©aumtoolk  n. 
AVIVER  v.  a.  — (le  marbre,  dps  mé- 

taux)(le*  rendre  plus  *«/», leur  donner  du  lustre) 

glâiijf n,  glätten,  polirtu,  brn  @latij  gebrn  ; 

— (des  Couleurs)  (leur  donner  de  la  vivacité, 
le*  rafraîchir,  le*  furtificrj  crl)t5f>V II,  Irbbaftfr 
ma$rii  ; (le  rouge)  — e (le  teint)  erbJbt  »&• 
ma$t , Irbbaft;  Charp.  - (le  bois)  (leeouper 
à vit*  arête)  f$orffaiifig  brfiauf ti  ; Grav.  - 
(une  taille)  (luidoaœrplusde  brillant)  g|ân* 
Jf  nbrr  luaibm;  2.  V.  r.  S’-  (prendre  de  la  vie) 
Néol.  Irbrnbig  wrrbrn,  fî$  brirbrn;  (tout 
germe  devant  lui,  tout  se  meut)eis’-,  «ub 
belebt  ft$,  tvirb  Irbrnbig. 

AVIVES  f.  pl.  Vétéf.  (*0  de glande*  é la 

gorge  des  chevaux;  it.  maladie  causée  par  l’enflure 

de  ce*  gieudee)  4jal«brùftn,  ©lailbfltt  (brr 
©frrbr)  f.  pl;  it  SrifrU  ob.  fDrüfcitrnts 
jfinbungf. 

ÄVIVOIR  m.  Dot  (outil  servant  à éten- 
dre l’or  amalgamé)  ©trgolbmcffrr  n . 

AVO  m.  I)Ot. (arbre  des  Indes,  dont  l’écorce 
sert  à faire  du  papier)  id.  m. 

AVOCASSER  V.  n.  (exercer  la  profes- 
sion d’nre cal  t ne  *e  dit  guère  que  per  dénigre- 

meni)fam.ab»orirrn:ba«9ltioofiitriigr»crbc 
trribrn  ; ff$  mit  îfübniiig  rlcnbrr  èirrit» 
a$tn  fümmrrli$  brbrlfrn;  ©ro}cbf$riftrn 
$mirbcii,  ©abiiliffcrri  trribcti. 

À VOCASSERIE  f.(métier  d 'aconit  )fa  m. 
Âb»ofalrngr»»frbf  n;  m.  p. Dfabulifttrri f. 

AVOCASSIER  1ll.(maiivaiaav  ocaljrini: 
brr  ?Ib»ocat,  SRabulijl,  ©r$ié»rrbrtbrrm. 

AVOCAT  (ka)  m.  (celui  qui  par  état  dé- 
fend des  causes  en  justice)  ^bOOCflt , 3icri)té» 

anwalt,  9lr$t«frrunb,  Sa^ioaiirrm  ; - au 
parlement,  ©rtrlaiiiriiféaboorat  m;-con- 

sislnri.il  (à  ta  cour  de  Rome,  officier  oblige  de 
plaider  sur  les  oppositions  formées  aux  provi- 
sion» de*  bénértee»)(foii)fftoriflIiib»orat;-  plai- 
dant(qui  s’adonne  surtout  à la  plaidoirie  )€<)$: 
roollrr,  brr  bir  9îc$t«bânbrl  »or  @tri$t 
ffibrt  ; — au  conseil,  91.  ont  Gtiffationébofc 
unb  bei  br m €taat«ratbr;  - consultant  ( qui 

donne  teulenienl  son  avis  ri*>on  conseil  jur  éoril 
tur  le*  affaire»  litigicu«»)  8îf$l4bfratbcr, 


AVOCATIER 

((fonfulcnt)ni;  - fiscal,  Cberfîécnl  m;  - gé- 
néral, @rnrral*©rotur«lor , Staatéauwalt 

ni  ; — du  TOI  ( membre  du  miniatére  public  qui 
porte  la  parole  devant  lea  tribunaux  de  I*”  tas- 

lance)  «taatéanwalt  (an  rinrm  ©rri$t«* 
bofr  rrflrr  Cîtiftain)  ; - du  diable  (celui  qm 
propose  les  objections  dans  une  conférence  mo- 
rale ou  religieuse)  ïmff  Uaböor, it  m;  P.  bon 
avocat,  mauvais  voisin , brr  brflr  9lb»ocaf, 
ber  f$limmffr  ©a$bar;  fig.-,  et  qui  inter- 
cède pour  qn  , qui  prend  le*  intérêt*  de  qn)  ftiirc 

fprr$rr,©rf$ùbrr,  g-inn,  UMan  ; (vous 
a vezjun  bon-  dans  cct  liuuime.une  bonne 
-e  en  elle,  en  sa  pers.,  au  ibtn  en.  guten  g., 
au  ibr  r.  gute  g-fmi  ; H.  ceci,  l’-c  des  pé- 
cheurs, bir  g-iun  brr  «fuibtr  (l*  Vierge); 
(la  vérité  est)  mon-,  le  meilleur  -.mein 
giirfvrc$rr,  ifi  brr  brfir  ft.,  Sa$nwltrr. 

AVOCATIER  (-thié)  m.  Bot.  (launer 
d’Amér.)9Jpogabrbaum.  9I»ogat»ab.  m. 
AVOCATOIRK  a.  lettres  -s  (par  u*q 

un  «ouvcrâia  revendique  tjadeir«  tujeli  piiué 

* l’étranger)  gurfufbrrufuiigga  ob.3nvû(f fera 
bmuig#f$rribrn  (an  einen  tnt  ^uélaubr  bt* 
fîubliibrii  Itutrrtbnn). 

AV  OCETrE  f.  H.  n.  (ci*  palmipède  à 
jambra  fort  longue*)  Säbrlf$uäblrr  m. 

AVOINE  (a  voô-nc)  f.  Bot.  , (pl.  de  I* 

fam.  d graminée*;  it.  le  grain)^abrr,  .Çiafrr  lli; 
picotin,  mesure  d’-,  ©irrling,  ©frftr 
-folle  ou  follette,  - sauvage,  V.  Aaveron; 
gruau  d'-,4)ot>rrgnlbc  f;  paille  d’-,.$abcr* 
fli  ob  n : - des  prés,.&-gra«  n ; 3Sirfrn*^.t 
Âiion"îi.;-jaunillrc,grlbli$rr^.,@clb&È>.; 

- nue,  naïf  tr  r .£>„  V.  .Çabrr;  - noir,  f$t»ar* 
(tt  o.,  «ii..b--,e.  ’,  (il  a bien  gagné)  son  - 

(purl.  d’ut*  cliev«l  ; d’un  hoin.  qui  * bien  tr*- 

raillé) fn.  il-  fu.  Vob«  ; fig.  (ccthommc) 

a reçu  de  l’avoine  (il  * été  rebuté  par  celle 
qu’il  aime)  bal  einen  Æorb  von  friurr  @rlirb» 
tru  brfcmmr  n.  2.  Agr.  pl.  les  -S  (quand  elle 
cal  encore  «ur  pied)  brr  110$  ûllf  bCIll  grlbC 

flrbrnbr4).,brrgrünr^.;  les -s seront  bon 
nés  (cette  année)  brr.Ç^ioirb  gut  grnityrn. 

AV OINERIE  f.(terrc  acmés  d'npuinr  J.Çlilr 
brrfrlb  n. 

AVOIR,  v.  a.  irr,  ayant , en,-  j'ai,  tu 
as,  il  a,  nous  avons,  vous  avez,  ils  ont,-  j'a- 
vais, j'eus;  j'ai  eu,  f, avais  eu,  j'eus  eu;  j'au- 
rai, j'aurai  eu;  j'aurais,  j'aurais  ou  j eusse 
eu;  aie,  qu'il  ait,  ayons,  ayez,  qu'ils  aient ; 
que  j'aie,  que  tu  aies,  qu  liait,  que  nous 
ayons,  que  vous  ayez,  qu  "Usaient;  que 
j’eusse,  que  tu  eusses,  qu  'il  eut  ,,-quc  j'aie 
en;  que  j eusse  eu  (posséder)  bflbru;  - (de 
la  fortune)  b-,  brfîbrn  ; - (du  plaisir)  b-; 

- (des  terres)  b-,  Kf.;  - (faim,  soirj  b-, 
buugrig,  biir^ig  fryn)  V.  besoin,  coeur (3), 
honte,  horreur, aversion, œil,  parole,  peur, 
patience, pitié,  raison,  tort;  - qe  pour  soi 
(en  a*  faveur)  elle  a pour  elle  sa  beauté) 
te  bat  fur  jt$  t ;—  pour  agréable  (approuver 
qc,  y cunarniir)  gr urbuiigcii,  fî$  grfaüru  lafi 
ru  ; -*pour  but  (««  proposer)  pir  9tbfi$t  ba» 
bru,  brabfî$tigru;-  qn  avec  soi  (èt«  avec 
q»)  mit  jrmbrtt  frÿn;  nous  avons, vous  avez 
des  gens  (qui)  (M  y *)  ré  gibt,  ob.  man  ffrbt 

ifriltr,  t;- «lie  feni  IIIC  (oblrnir  »e»  faveur«.) 

eine  grau  grnirjiru. 

2.  — à (déaigne  néceaai  r,  dispoailion,  vulontc 

de  faire  t);  j’ai  (b  vous  annoncer,  b lui  dire) 
i$  habr;  il  a (à  choisir,  b m'envoyer)  rr  bat. 

3.  P,  il  n’est  rien  tel  que  d'en  - (on 

n'est  considéré,  respects,  qu’au  tant  qu'on  a du 

h'rn)  b.  if»  cille  ftiitr  >ia$f  ; r<  grbt  ni$t< 
ibrr  ©rrmôgru , @r Ib  regiert  bir  SBtlt  ; de 
savoir  vient  - ( t*  *ci*«c*  carichît)  mtr  ge» 
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AVOIRA 

(rbrt,  brr  wr  rtb;  en  - (*>«  r«cM)conlre  qui 
en  ave*- vous?  aiifn>fufiub8if  b3fe?en  - 
(itre  ri«h»)  rri<ÿ  ff yu,  ©f  lb  babtn  ; tant  y a, 
fam.  (quoiqu'il  en  »oit)  fo  »ifl  ifi  fiéfr,  abtr 
gfwifi  ifi  r«  ; Votre  Excellence,  puisque 
Excellence  y a,  (Srcrllf  uj,  wril  t « br nu 

tSrffliraj  fcyii  foi!  ; V.  beau,  bon  t;  vous  en 
aurez  ( »ou«  «««■»  chat»  )ibr  foilt  < umi  :ï  l>eil 

bffommrti  ; il  en  a ( »I  A reçu  qo  coup,  qc  dit« 
*rie«j  rr  ^nt  rill»  brfommen,  V.  beau, belle, 
quoiqu'il  en  ait,  V.  quoique;-  la  boule,  te 
dé,  la  main,  V.  boule  t. 

4.  v.  impers,  y - ; il  y a uu  an,  deux  ans, 
m tint  m,  »or  jt»rt3ahrru;  il  y aqn,  il  n’y  a 
personne,  r»  ifl  jr  maiib,  «irmnub  ba;  il  y en 
a (il  y » if  ge«w)  f « gibt  Ö<uff  £ ; il  y a tout 
lieu  d’espérer,  r«  tfé  mit  gutem  Wnnib  pi 
bofffit  ; »I  y avait  lieu  de  rroire,  sujet  de 
craindre,  man  batte  tlrfad??  jii  glauben,  jii 
ffirétm  ; (voy.  au  mot  a.) 

5.  v.  auxil.  - aimé, fini,  reçu.gelif  bte  b-', 
il  a écrit,  elle  a parie,  on  a vu  £ , rr  bat  gr* 
f^rirbru.  fîr  bat  gtfyroéf«,  maubatgfff* 
bru;  il  a eu  (des  amis}  il  a été  (à  la  cam- 
pagnejrr  bat  £ gehabt.«  «fltaewefeii;  j"ai  eu 
dîné,  tu  as  eu  fini,  il  a été  aimé,  ié  babf  pi 
Wittag  grgrfffi!  ge  bobt.bu  b«fi  gee  iibigt  g« 
babt.rr  tfi  gr  lir  bt  geworbf  n;(obi««ir  .rreevoir, 
W procurer)  (le  livre)  qu'il  a eu  (la  lettre} 
qu'il  a eue,  bas,  bf  n rr  btfommrn  bat  ; (les 
livres)  que  tu  as  eus  (les  lettres)  que  tu  as 
eues,  bir  bn  befommen  bajl. 

fi.  -,  m.  (te  qu'on  porrede  de  bir«)  .jjwibf  f; 

(ce  jardine)  est  tx»ut  son-,  if»  ff  ganjf 
^abf.^abfr  ligFt  it  f;  >Bffï&tbnm  n:(sa  mai- 
son se  loue  bien)  c'est  un  bel  - , et  if!  r . 
f«bêiif*$tiî(f@nt  cb.2J«m3gf  nlfift  J;  Com. 

- (actif)  opp.  eu  decoir  ou  punir  ) ©u  thabf  II  nî 

veuillez  examiner  mon  -,  ftbrit  €if  gr- 
fößigfi  mein  ©ttfbabrn  iia<b;  h quoi  se 
monle  mon  -,  wir  b»é  fié  nieitt  ©mb.  b« 
läuft;  nous  avons  porté  celte  somme  h 
votre  —,  wir  babf«  birff  ‘Summe  in  3br 
«ufb.  ob.  4?obf u grbraibt,  3b«w  ©•  ob. 
f inw  rifibt.Sif  für  ble  ff  Summe  «Limit  ob. 
rrfbitirt,  3bne u biffe  8.  gutgeférirbr  it  ob. 
gnlgfbraét  ; le  Doit  et  l‘-,  bn«  ©oll  nnb 
bal^abrii.  l««r)  Oflvnlme  f. 

A VOIR  A ni. Bot. (palmirr  épineux  deOui- 

AVOISlNEMENT  m.  (proximité)  9!rt* 

näher  n,  Wtlrtpprn  n £V.  (voisiner . fip.(ré.>- 
aioa.  rapprochement)  ((Je  deux  partis)  9ftlllä* 
br riitig  f ; - (des  protestants  et  des  catho- 
liques,.) 91  n-«,  ©lanbfnévrrfiiiiguiig  f. 

AV  OIS1NER  V.n.  (il«  Jana  la  proximité) 
nabf  an  ft.  liegen  ; an  ft.  nngnîiip n,  ftojif u ; 
(les terres) qui  avoisinent  (la  forêt);  (les 
provinces}  qui  - (la  France)  i»fléf  an  £fio. 
Sf  h ob.  grâu  tnt  ; Poét.fnn  arbre)  qui  -e  les 
eieux.brr  bi«  an  birSolfe u refdbt  ; être  bien 
-é,  gntr  9lad)baru  ob.  9Î  o cfj  f»  o r frfi  .v  f t babf  ti  ; 

2.  v.  r.  s'-  fn»  rapproehrr)  (la  recette)  com- 
mence à s'-  de  la  dépense.  fängt  an , ber 
îhi«gnbf  glrié  jn  Werben,  fié  pi  n^bern; 
(res  plaideurs  semblent  vouloir)  s’-(»>»- 
i «>jr»)  fié  finaitbtr  nübrrit. 

AVORTEMENT  m.  (»et.  d’oeerfrr  par 

»aile  dr  qe  opération  criminelle)  Ff bl||f bllrt, 

Frühgeburt  f;  91bortircn  n;  (causer,  pro- 
curer) un-,  fine  F.  ob.  pi  frnbe  Web«* 

fnilft  ; (accouche  ment  avant  terme  par  (ai  b Ira«« 

O«  accident)  V.  fuuxtr  couche  ; Vét.  - (des 
bêtes)  ««werfen  n;  niipitigr«  ©eb.fren; 

BoL  (inféeondation  da  ferme  de  la  plante  )9J)ljj^ 

fall  m;  - partiel,  total,  tbriliocifr,  gâiijliéf 


AVORTER 


Febifélagung  bfr  Sruéf  ob.  b*r  fBefriié- 
tUltg  ; — essentiel  (eonrlanl  et  earartérixliqur 
d’une  capfee  £)  Wf fflllliéf  F.  bfrFtUét  ,~ 

accidentel,  )uj3Uige  F.  t. 

AV  ORTER  V.  n.  (accoucher  avant  terme 
par  xuite  de  moyen»  crimiaclt )mî  fige b3rf  II,  ff  bl 

gebaren, aborttreu;  (ces  breuvages)  étaient 
pour  se  Taire-,  foliée  bal  Ât'iib  abtrribeu, 
fittf  uii|fit(gr©e6urr  bewirten;  (par  f»ibie»»e 
o»  accident)  V.faire  une  fausse  couche;  (cer- 
taines herbes)  font  - les  vaches,  machen, 
baÿ  bif  Âfibc  bf  noe  rff  n;  Bol  Jnrd.  (ce  vent 
fera  — les  fruits  I le»  empèchee»  de  inùrir)iVHb 
maéfit,  bafiba«  Cbfl  ttuÿf  jritigf,  wirb  e« 
ail  ber  OÏIKgrn  gt-ffigmig  binbrru;  (fruit) 
avortant,  iL-é,niét  gur  gebêrigrn  9rriff 
ob.  ({fiiigimg  grhmgnrb  ob.  gelangt,  niét 
gehörig gfjfiiigt  ; (Heur)  avortante,  iL  -ée, 
taub  ob.  anfvmÿttav;  tig.  (son  dessein) 
avorta(un  accîtlenljle  fit -(ooempèth»  i>a». 

oui»»)  félug  fei>t  ; rnaétf,  ba§  rr  mi^faug  ; 

(celle  entreprise)  est -ée,  bolfebl  geféi«* 
gen,  ifl  gfféfitfrL 

A VORTIF,  va  BoL  V.  abortif. 

AVORTON  m.  (fetua  né  avant  terme:  il. 
anirn.  fort  au- Jeaooua  de  ea  (randrur  ou  maturité 
naturelle)  ftrûbgrbiirt,  fi«tbgf bnrt f;  unpi- 
Hgf,  mirrifr  ©cbitrl  ob.  Frnéf.îlbgâiiglhig 
m;(c’est)  un-,  un  peUt-,  rinr  F..e.  tiiireife 
©rbart  ob.  Fruét  ; f.  mirfife«  Äiub  ob. 

3:bfer;  lig.  (pi.  d'un  prtit  hom  mal  fait  et  mal 

b*ti)  ce  n’est  qu'un  -,  fr  ijl  t . wabre  SDtifig., 

It,  ( pf  «’o»  ouvrage  éerit  trop  préripitammrnl) 

f»  ifl  f.  blofif  3)?ibg.,  f.  ttnrrffe.übrrrillr  Fr.- 
brit  ; Bot  (un  bel  arbre}  produit  souvent 
qe-,  bringt  oft  f.  fiümllnifte  Frué»; 
(cette  tulipe)  n'est  qu'un  -,  ifl  orrfrüppflt. 

AVOUE  m.  (homme  de  loi. qui  remplace  le 
procureur;  jaulref.)  défenaeur  dra  druila  d'une 

«*li»o)  gniétiiérr  Snéwallrr;  iL  (rbf; 
mal»)  réirmoogt  rr.  ,fiirér;  (avez-vous 
été)  chez  son  -?  bfi  fin.  $aéttmltrr? 
I'- adverse,  brr  ©aé">-  ber  ©rgeiipartri; 

- de  P"  instance,  8.  bf  r f rflm  3nfhni}  ; - 
à la  cour  royale,  8.  am  FeyfHarionégf« 
riétr;  élude  d’-,  8-'«fi«br  ob.  ?rari«f; 
clere  d'- «-'«férriber  m ; signification 
d'~  à -,  Âiiubmaé»  ag  f iiif  « €-»  au  bf  n «#* 
btra;  I’- du  demandeur,  bfr  8.  bf«  AI& 
gr r«;  I - du  défendeur, bfr$.bf«^f  flagtfn 
AVOUER  V.  a.  (eonfr»»er;  rMonfiiilre 

qii'u ne  choie  rat,  ou  n'eet  p»x  / en  drmrurer  d'ee- 

eord)grftfbfn,fingfflfbfH.bf1fiintu'.  avoue* 
moi  (la  vérité)  g.  Sif  mirt;  il-eavoirdit. 
avoir  Tait  telle  chose,  il  -e  qu'il  l'a  diLfait, 
fr  gffifbl  fin  ob.  brfniHt,  rr  babf  ba»  grfagt, 

grtbiiu  ; P.  - la  deltc(  reconnaître  qu'on  t tort) 

friiie  8é«lb  bfffMiifn  ; fié  fdmlbig  grbf n ; 
fcinftiFrblfr  grfirbrn,  dngrfif bnt  ; - (un 
enfant,  mi  ouvrage)  (»'en  déclarer  le  père, 
l’auteur)  (ffir  ba«  ffiitigf)  mirrff  nur  n ; 2.  - 
(approuver,  ratifier)  (ce  Soft!  des  principes) 

que  la  morale  peutavouer,  wrftfif  bir  fffio« 
ral  billigf  il.giltbrifiril  faim  ; 3.  -qn  (approu- 
ver d’avance  ce  qu’il  fer», y donner  «on  urrii)jrm. 

aurrfr itnrtt  ; (il  est  chargé  de  cette  alT.)  Je 
l’avouerai  de  tout  ce  qu’il  fera,  iéwnbc 
aHf«gutbfififit,  ob.  ié  fifbf  ffiraßf«,  ma« 
or  fbini  wirb  t;  4.  v.  r.  s‘-  de  qn , V,  se  ré- 
clamer. (Saéwaltfifi  f. 

À VOUERIE  f.  (profraaion  d étour)  hlirï. 

A VOUTRE  m,  V.  bâtard  adultérin. 
AVOYKR  V.II.Mar.lcomiiirnccri  «oufnir, 
ou  «oufflrr  d'un  autre  rutuh)  auffpmmrn  JII 

Wfbrii  aiifangcti;  fiéfr^ffcfH- 


AVOYER  I4t 


AV()VER(a-VOa-yé)m.(l*,m»gi»tr»t  dans 
q»  canton,  «ma.«)  8é«ltbf  ifi,  €taat«»€.m, 

A VUE  LO  N m.  Bot.^ sorbier  sauvage. 
AVRIL  (I  m)  m.  Slpril  m;  mois  d'— , 
(»rluoiaUeraimcctrégorir»iie)3),*puaf  F.)  91.; 
11.  II.  poissons  d' — (maquereaux)  91— fiféf, 
m.|il,9Rofrrifii  f.  p|;  P. poissons  d’-  (hom- 
me» qui  Tont  melier  dr  pro.iituer  de»  fémur , £) 

pop.  Âiiyplfr.^nrfiiwirtbf  m.  pl;  Prov.  et 
lig.  donner  un  poisson  d’-  b qn 

le  1er  jour  d'- , à qe  démarche  ou  courar  inutile, 
i drasrin  de  k moquer  de  lui)  jflll.  in  bf||  91. 

féitfrit  ; PoéL  I’-  de  mes  jours  < le  beau 
lempa  dr  m.  vie)bf r Frfibliiig  uirr.  3 agr  ; bif 
féënfif  3rtt  mf«.  9fbf  n«  ; en  I- de  ses  aus 
(»  I»  «eurdeaon^iubfcèlùtf  jr.3abrc,f«. 

îlllfr«;  -lé,  ée,  a,  (pl.  du  blé  «Nil  eu  avril  ) f in 

91pril  gffJrl;  (ftprilforu  n).  (V  . avnl/é. 
A\ Kli.l.Ei  m.  Agr.  (hic •»■»»«■  mil) 
AVRON  m.  BoL  V . folle  avoine. 
AVULSION  f.  Did.  V.  arrachement. 
AVUSTE  m,  (n  eitW  «Ica  cordes  artn/rn) 
8vIififiiotni  m. 

A VUSTER  v.a.Mar.(  nouer  oni-mbl.  deux 
corde»  par  le»  boute)  jWft  3flUf  juf.  fyliff,|i. 
mftbrn  ©ttbf«  an  fina.  fnüpfft, 

AXE  III.  (ligne  droite,  réelle  ou  auppoaée, 
qui  parer  par  lr  «mtr»  d'un  globe  et  eur  leq  il 

toume)9iéff  (9lrr)  f;  - (d'une  sphère,  d'un 
globe)  91.;  - ou  essieu  (d’une  roue)  91.  ; - 
delà  terre,  d’une  planète  (ligne  qu'on  eup- 

pore  paeecr  per  le  centre  dr  la  terre,  ou  d une 
planète  rl  par  Ir«  drux  pdtraj  ($rb>i1<bfr,  3*10« 

iiftcBxa.  f;  V.  terre,  rotation  ;-  (d’une  ba- 
lance)* ligue  droite  eur  leq. elle  tourne  rl  «r  meut) 

9t.  ; - d'oscillation  (d'un  pendule)  t i>#«o 

horieonlale  qui  parie  per  tr  crnlrc  autour  duquel 
le  pendule  (ail  le»  vibration»)  8éwiligitltg«=i1. 

f;  Oéom. -(d’une courbe) (ligne  droite  qui 

la  diviaa  m deux  partir»  égale«)  91.  ff.  £;  Opt, 

- Optique  OU  visuel  ( rayon  qui,  |i4Manl  |»é*r  le 
milieu  du  cône  lumineux, lotnbr  (»crfirudicuUirr- 
menlturUcriauJIiu,  de  sorte  qu'il  |iaM«  inmi 
par  le  centra  de  l eril)  8fb»a.  ; - d’incidonrc 
(ligne  droite  tirée  par  la  point  i'inciirnce  pn- 
pendiculaircmenl  à It  aurface  rompantr)  (5'ill: 
faO«ad.  ; - de  réfraction  ( ligne  tirée  ou  con- 
tinuée du  point  A'ineidenee  ou  deréfraetioo,  per- 
pendiculairement è la  anrfac«  rompante  ) lUffr 

éiiiig«=a.,®»rablfn»93.  ; Bot.  - des  fleurs 

on  florifère  (pédoncule  allongé  autour  duquel 
»ont  attachée»  plu»  fleure)  9|.  l’b.  gmifillféaltr 

liéfr  8tifl  (finrr  8fifpf,  «Mnlfntraubr  £) 

— d’un  fruit  (faieccau  fibreux  qui  le  Iraveree 
de  U baie  nu  aomairt)  9 (.  r*.  Saflllirngf b3ll> 

ff«  ; Jartl.  (la  moelle  des  arbres  se  trouve) 
dans  l’-(des  branches  ou  du  corps  ligneux) 
in  brrSMiitr;  AnaL  - (du  cou)  (*•  vertèbre 

du  cou.  eur  iaq  la  |r  vcrtrlirr  avec  la  tête  tourno 

eom.  nur  un  -)  91.  ; Hmbrfbcr  m,  Sv'ilif  f ; 
Phys.  - de  l’aimant,  Stagne Laéfr;  Mar.  - 
des  moments  (ligne  par  rapport  i Iaq.  on  prr»,l 
I*  dïsUnee  du  centre  d'effort  du  vent  sur  chique 
voile)  3C. 

AXICULE  m.(p»tit  »»iru,  petit  ai«)fif  flic 
9!éfr,  ffet«er  8tab  ; iL  (cheville  h w poulie  ) 
9?of|e»  m, 

AXIEf.  BoL  (erbr.  méd.  dr  le  Cochinchiar, 
erp  driai»o1)jt|.r;rnnchyl.(g  drcru»f acre, rem 

dee  macrourr»)  ifl.  [filtfr  9lé|f  Vcrffhfll. 
AX1FÉRE*  H.  n.  (muni  d*un  ixe)  Ul 1 1 
A X II* ORM  K 8.  H.  n.  (qui  « U (orme  d’un 
exe)flé»üb»lié.  aé*artig,  atbêfèrmig. 
AXIFUGKm.  Phys.  V.  centrifuge. 

A X I LÉ,  ÉE  a.  BoL  (implanté  eur  Vase ) auf 
bet  9féff  f i iigf  ronéff  ti  ; <L  («»ni  d'un  »X») 

Y.  axifere. 
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AXILLAIREa.  (q«  M>r  * YaimeHé) 1« 

bru  V<bf<  In  flf nerf,  veine  -,  •»  ubs.  -, 

91cbfrUnrrbm;9lcbtfl'Miitabfrr;glandes-s, 

«-brûfrn.f.pl.V.  9l<t.ffl  ; Bol-  (-)“■  ««»<*»«• 

VaitttUe  formée  par  U lige  «l  «»*  hr.oche;ou  par 
»me  brauch«  cl  une  feuille,)  odif^l^ft^nbl^  , **  ”> 

ou  proprement  sous-  Ci“'  Mil  iu,t  î “’*'® 
i«fér  ou  obiu*  ) iviiifc l*fl. , vrille  —, 

',*Cci>fclr.Jiifc  f. 

A XINÈK  f.  Bob(pl  Pérou,  d.  l»f»»  ie* 
méluiomro)  9lrinf«  f;  Uoncliyl.  (g.  s*  m«*- 

luaqura)  1(1. 

AXINITE  f.  Minér.  \.êpidote. 
AXINOMANCIKf.(<«iv  inatioii  par  Ir  moy- 
» d'une  hache)  ©rilroabrfaflfrfi  f;  -rien,  ne 
s.  n.  ©rilmabtfajfr,  imt. 

AXIOME  m.  (vérité  évidente  par  elle- 

même;  il.  propoeition  générale  , reçue  daue  une 

.)  ©vniibfa»,  llrfrt»  m;  91  rient  n;  -,  de 


AYER 


AYER  m.Bot.(arhu»ie»armeui«ux)  Id.m. 
AYLANTIIEm.  Bot.  V.  langit. 
AVNET  (né)  ou  ainkttk  ni.  (baguette 

où  l'on  en#le  le»  hareng»  qu'on  veut  f»ir*  aaurer) 

^5ri»(j«=iled.  =flnb  ni. 

AYNITU  m.  Bot.  (»rbr  de.  Muluqurr, 
dont  le»  feuille»  »ont  chargér»  d une  pou»»iér» 
épxiaar,  caurtique  f)  jd.  III. 

A YOQUANTOTOTL  m.  H.  n.  foi»,  du 

Mexique,  pelil  cul-jaar ta  de  Cayenne)  id.  Itl. 

A YPARHÜ  ni.  (.rb  <!«•  Moiuqu»»)id.ni. 
A YPI  ni.  Bot.  (e»p.  de  ey »»»que  du  Bré.il) 

id.  ni.  l»«J  'd.  ni. 

AYRA  ID.  II.  n.  (e»p.  deren»rd  de  I.Gui- 

AYRI  m.  (palmier  du  Bréail)  bveuurilfcf 
$aliur.  [dont  on  fait  de«  carquoi»  g)  id.  III. 
AYT1MUL  m.  BoL  (»»h-  **•  Moluqu»«, 
AYTONE,  V.  aitone. 

AYUN  m.  BoL  (arbr.  d’Amboi..,  dont  U 


philosophie,  de  mathématiques,  p&ilofo=  rraitnet  die»dreleuioiie»)id.  m. 


Vbifd)tê,  nirtlbrrnatifd»««  91 

AXIOMÈTRE  m.  M ar. (ptiRMleaiaur 

eervaal  à faire  eonnailre  lea  mouvemeuta  de  I» 
barre  du  *ouvefnail)9triomrtcr,  Stfllf rrnbfr* 

mrffcrm. 

AXIOTIME  f.H.  n.  (s  dacaliphe»)9lfd.: 
AXIPÈTE  a.  Phys.  uad>  bf r 91d>ft  flrcr 
brnb,  V.  centripète.  i chénopodét»)  id.  f. 
AXIRIS  ( i-ce)  m.  Bol  (g  de  pl.f  f.m  de. 

A X IS  (-i-ee)  ni.  H.  n.(  mammifère  ruminant 
du  f dea  cerf»)  id.  m.  ( britflalifibrr  ®aw» 
bir|d>);  AiioL  V.axoïde. 

AXOlDE  f.  AnaL  V.  axt  du  cou. 
AXOÏOO  ATLOÏIHRN  s.  a.  AnaL  Y 

nitlSCle  — (qui  »PP- 1 l'arridr  et  à I allotdei  auaai 
appelé  obliqve  Ufer.  Je  la  Ute) brr  ftlfff  in llf  Xt 

.Rppfmufffl. 

AXOÏDO  OCCIPITAL  s.  a.  AnaL  I 

muscle  — (qui  app.  à l'aaoldc  et  B l'oecipitnl, 
auaai  appelé  grand  droit  paUêriear  de  la  tête)  bf  r 

rrd)tr  bi'dffé  Âpvf,uu*ffi- 

AXOLOTL  m.  H.  n.  (Urv.au».  grand# 

aalamandre  dea  lara  du  Mexique)  id.  m 

AXONES  r.pl.AlU.doia  de  Solon,  gravée* 
•ur  dr»  poteaux  carre»  »I  tournant»)  îllOlIfll  J 

bûr.jrrlid)r  0((tp  n.  pl. 

AXONGEf.(grxia~  qui  d.lferadu  lard  etdu 
auif  en  ce  qu'elle  rat  plu»  mollr)bd*  pl  riefle  Bf  It 

tbif vifdjfr  JtSrper  ; Sdmn  rr  m:  «d)mûl§  n; 
- humaine,  üMe ttfrbe uirbtiidi»  n;  Verr.  - de 

Verre  ( écum»  on  »el  du  verra  en  fuaiun  ) 

fémalt;  ©.«tpillefi'fitanm  m.  | minée»)id.f. 
AXONOPKm.Bol.(g  d.pl  ,f.»  d..*r. 

AXOL'FA,  V.  azoufa. 

AX  UR  ou  ANXl'R  a. Mylh. (enfant,  ou  «n. 

barbe)  (Jupiter)  -,  ohne  ©art,  all  Jtinb. 

AYA  ou  acara  -,  ni.  H.  n.  (poi.a.  du  g 
bodi»n)i(|.  m.  (d'Amérique, 

AYACA  ou  ava  oca  f.  Bol.  V.  spatule 
A YA-BACHI  m.  H.  d.  Turq.  (»ou.  ofs 


A Y VAL  m.  BoL  (arbr  deo  Moluque.  dont 
on  mange  lea  jeune,  pouaaea)  id.  m. 

AZAI.A  m.  BoL  («trej  V.  garance. 
AZAI.ÈE  f.BoL(»»e*a  de  bruyèro,  impropr 
chèvrt-frviNe  ti'Amrr-  ) 9l(alra  f;  ®erflr5itbe  » 
n;- rampante,  licgmbr  91. 

AZAMOGLAN  (tare)  m.(cbe*  I«  Turc. 

agiam  aglam , enfant  étranger;  ceux  qui,  dan»  le 
aérai),  aunl  chargé»  dea  foncliona  lea  plua  baaaea, 
lea  plua  pénible»  ) id.  ttl 

AZAPIIIK  f.  Méd  (défaut  de  clarté  dan. 
U voix)  Unflat  br it  brr  S timmf  f. 

AZARÉKITE  ni.  (hérétique,  mu.ulm.u» 

qui  cauaérent  de  grande»  trouble»  aou»  lea  cali- 
fe» Ommiadra)  IHpuJlit  Hl.  l«or)  id.  f. 

AZARIMITK  m.  Bol.  (p>  méd.  d. Cu^ 
AZAHOLE,  -1ER.  V.  azërole  g. 
AZARUM,  V.  asarum. 

AZAUCIIEm.  Bot  V .Jtguier  tatwage. 
AZK  m.  r.  p.  (»««)  C?fvl  m. 

AZÉBRO  m.  H.  n.  (cheval  d'Kthiopie) 

id.  m.  (91rt  Sfbra). 

AZÉl>A  RAC  m.  (ou  acacia  d'Egypte,  faux 


AZOCARRURE 

juateaaa,  U variation  de  la  bouaaole)  $1  Jjjllf tr 
nabflr.ibn>cid)nn(\*tttfffir  m. 

AZOCARRURE  ni.  Chim.  f combinai»»» 

d'axote  et  de  carbone  ) ©rrriltltpillg  bfé  crtirf* 
flpfff*  Itllb  bc4  .Rehlfiiflojfcg. 

AZOCil,  A70CK,  V.  azoth. 

AZOIJ.E  f.  Bot.  ( pl  »S  de  Magellan,  voi- 
aine  dra  aalvinirra  ) id.  f. 

AZONESpl.(n-*»ne)Mylh.-  ouDieux  -s 

(dieux  eummuna,  qu'on  pouvait  invoquer  par- 

tout)9l)onfn  m.pl:  (aUf}fnifinr0'ettbfitcn). 
AZORKLLE  f.  Ilot,  (petite pl  ombellifcro 

du  dùlroil  de  Magellan)  id.  f. 

AZOTATE.  AZOTKGX.  AZOTIQl  K.  AZO- 
TITK.AZOTliRE  Ch i lit . V . nitrate, nitreux  r 
AZOTE.  S.  S.  Chim.  (fluide  élaaltqne,  un 
dea  élémenada  l'air  atmoaphérique.  mai»  qui  acul 
ne  peut  entrntenirni  la  reapimtiun.ni  lacomkua- 
tion ) Stidrflejf,  «aivftrrafl.  m;  gai—  ou 
azotique,  Stidiioé  n:  -é.éc,  a.  (qui  contient 
da  r-  ) flirffloffb-llti)P  fti<f(p1*b<lll'!l- 

AZOTII  ni.  A Ich.  (principe  dea  métaux, 
pierre  philoaophalr  ; it  panacée  uni  véracité)  Ur* 

flpffbrr9)2flallr  in;  ÿJufur  brr  SBrifcu  ni; 
iL  Uniofrfalnirpu i f. 

AZOTIDES  m.pl.  Minér.  ( f»m.  de  mind- 

IX  qui  renf  d»  l'a.u(r)fliif  flpjfballiflf  iDtillf' 

raie  n pl. 

AZOTIQUE  a.  Chim.  V.  nitrique;  il. 

(tuant  par  aapbyxin)  flidflpffitrtig,  tôbtlid). 

AZOTURE  de  phosphore  oiidé  m.(g*» 

uaoteaaturd  de pkoijthoie)  Illitll^PlV^I  flf(ÜI* 

tigtf«£tidRa*.  (ène)  id.  f. 

AZOUFA  m. (quadrupède  d'Afr  ,tap  d'hy- 
AZTÈQÜES  S.  a.  II.  atte.  (indigène,  du 
Mexique)  9l(trffii  m.  pl  ; it.  a.  (prêtresses, 
femmes)  -s  (sculpture)  -,  ajiffiJ*. 

AZUR  m.  (oxyde  de  cobalt  qui  donna  un 
bleu  fort  beau  et  de  fort  grand  prix)  üaflIT  m*, 
ftjur  ni;  - de  cuivre  (c.rbonala  d.  cuivra  na- 
tif, d'un  bleu  céleate  magnifique)  jtüpfrr»!.;  V.« 
rrj  n;  - ni  ni  I (couleur  bleue)  Ultramarin  ni; 
- de  roche,  Üafnrflfiu  n»;  - à poudrer  ou  h 


aycomore,  impropr  hlm  dci  Indrl,  arbre  dont  lea  ,,uafre  feu*,  Stmibloil  n;  V.  /fieu,  outre- 
fleura  aoal  diapoaée»  en  bouquet»,  et  dont  le  fruit  l'a  U .„„.rismmil  n-Ml 


fleura  »ont  diapoaée»  en  bouquet», 
rat  vénéneux)  Date nioflfrbaiim,  3rbf rar  m. 

A ZÈLE  f.  H.  n.  (g.  <*ip«*ee.)  3tt)fi, 

flilglr r m.  [mâimlifbr  'DiiHf.itf  m 

A ZERBE  m.H.ll.(mu»c»d.  male  aaav.gr) 
AZÉROLE  f.  (poltl  fruit  rouge  et  acid», 
noyaux,  de  la  couleur  et  d lagroaarue  d’unece- 

*)  Kaif  reif.  9l;rrplf.  üWifV'fl  f. 
AZÈROLIEK  m.  (arb.  épineux,  qui  porto 
leunaé>afri)Va;rrpl.ob.9l)rrolbaumm;utPTe 
gfitliïtibifibr  'îMifprl 

AZI  111.  (prétHre,  failetli»  pelil  lait  H è<B  vi- 
naigra , »erv.  en  Suiaae  à faire  le  fromage  4e  pe- 

m lait)  id.  m.  (9frt  Üab  jum  SRelfruMfc). 

AZIC.OS  m.(a-li-gOSS)  Méd.(**  rameau 
du  trône  aacrndanl  de  la  vrineeave)  llllgfpaartf 

ÎUutabfr  f. 

AZIMKm.  Bol. (»rbr  de  Madagaaear,  tOM- 


cier  dea  janiaaàirea)  |d.  IR*,  UlttfrOîfîcift  ïtX  jour»  vrH,  qui  forme  un  buiaaon)  id.  ttl. 


3auitf4)>>rrn  ni.  I màeb»»»  lécorc*  ) id.  ni. 
AYA1.LA  m.  BoL  (arb.  dont  lea  Matai» 
AYALI.Y  m.  Hol.( graminée  de8l.llom.n- 
gue)  id.n. 

A Y AN  in.  H.  Turq.  i»*c.  rW««i  par  le 

peuple  pour  veiller  à la  aûreté  dea  particulier») 

9lipi  lit.  ( bf  llb.V.atXMr  (1);  iL  cause, droit. 
AYANT  (pan  prraent  du  verbe  aroir)  bilr 
A Y.APANA  f.llOt.fpl.dug eup»toire)i(l,f. 
A Y AU  ni.  Bot.  V.  campant  jaune. 
AYE-A YE  m.  II.  n.  ou  Ecureuil  de  Ma- 
dagascar, id.n.  niabagiUcarifibc«  (Sirtihoru. 

AYÈNK  f.  (a  *•  P'  f*-  malvaréc»  ) 
Xyrnif  f. 


AZIMKNE  lit.  Bot.  (arbr  de  Madagaaear, 
exp.  de  Volhamèret)  id.  f.' 

AZIMUTil  ou  AZIMUT  ( u te)  m.  (angle 

eompria  entre  le  méridien  d'un  lieu  et  un  eercln 
vertical  qc;  it  ce  cercle  vertical  même)  9I(itlltltb 
n,  ('Rp,;ni  bf«©ffldit«frfiff«iWifd)fiibfm 
®;itta(;«fr(iff  eine*  Ortf«  mtb  fin.  St^fi» 
tflfvcifi;iL'Sd)filflfrci«  m);-  magnétique, 
V.  magnétique. 

AZIMUTHAL  ou  azimitai.  a.  cadran, 

inslrumrnt  — ( cadran  «olairr  dont  le  alyle  rat 
vertical)  9l(ituiitbal:fcuiifiiubr  f;  aMrrfjfitg 

n:  cercle  -.9l.=frclê  m:  2.  - m.  («»p» 

variation,  par  lequel  on  connaît,  avec  uae  grand» 


mer , lapis  lazuli;  I*.  son  appartement  n’est 

qU’or  el  — (e»l  doré  et  fort  #nrichi)ifl  mît  ôlolb 

ntib  Y. «flfin  nr rjirrt  ; lig.  I’-  (des cieui)  ba* 

©lau;  (ciel)  d’-  («rein  , ..IM  nuage»)  blail, 

I o fur  it,  a jurii  ; (montagnes)  d’-  (qui  p»™i»- 
aent  bleue»  à diatanre)  a.itIVII,  Mail  i Hl.  (émail 
bleu  deaacmoirie»)blailfr@ntllb,biailféBflb; 

(ses  armes)  sont  d’-  il  Irois  fleurs  de  lis 
d’or.fltib  brti  golbriifYilirn  iui  blaur  uBrlbc. 
AZURE  nt.  II.  n.(iéx»rd  bleu  ilafttrblaitr 

€?ibf (bff  2-  (gobe-moucha  bleu)  (i-V  Blif  jjf  Ile 
fd>tniVVfr);3.  (poi.a.  du  g cyprin)  Y-rflfd)  m; 
2.  a.  V.  azttrer. 

AZUBER  V.  a.(  peindre  en  aaur)l,lflirbl>lU 
flrbrti;  -c,  éc,  I.,  hi’d.tbl*in;  lambris  -é.  I— e» 
@rtâfrl  ; Poét.  la  (voùle)  — éc  ( le  ciel  ) ta* 
ajuriif  ob.  lafurur  ©rwSlbf  ; les  plaines 
-ées  ( I»  mer)  tir  apiriifii  ©cfilbf. 

AZURIN  m.ll.n.rmericd»  6ui»«)id.  m. 

2-  II.  crrl.  (religieux  de  la  congrégation  de  8t. 

George»)  9l;iiriiirrm. 

AZURI  TE  f.  Minér.  V.  lapis  lazuli. 
AZUROUX  in.  II.  n.  (brunnl  bleu  du  L'n- 

nxda  | YljfirU  lit. 

AZYGOS,  V.  atigos. 

AZYME  s.  a.  <»»■»  levain)  uitgrf.Infrt; 
H.j.  des  pains -s.  iitiijffüufrtf*  ©teb  ; (la 
fêlejtles  -s.brr  litige  fâiir  rte  u©rebf(Yaubfre 
hutte nffft  n.)  -mite  ou  -ihe,  m.  (qui  .»  »ert 

de  pain  oaumr  poui  la  mena»  p ; terme  de  dériaion 
que  lea  catholique»  greea  donnent  aux  catholique» 
romain.)  9l|1)mitftl  m.pl. 


babillement 


B 

B (W  ou  4é)  m.  © n ; l)n  n b jen  romié 

r<n  gut  flr ma<bff « pb.  fdien  gr 6ilbr tr « « ; P. 
V.  ravoir;  fig.  ne  parler  que  par  F et  par 

B ( jurrf  « tout  propos >f>C fl<ï II 1 1 ,)  HJ  p«p. 

(Vei  homme)  est  marqué  au  H (*»i  borg..«, 

Mmw,U|Ii,  koaau  ou  bancal;  «g.  «et  malin)  f|l 

von  brr  ‘Jïatiir  gctciéiirt,  riiiâugfg.fiiiifrnb, 

(fbidrtibj.;  lit»,  iiUtpfhaff. 

N».  B,  comme  akré\  ialion,  désigne:  I*  sur  l'é- 
cl.rlle  d un  baromètre, icao,  *o  dans  l anr  alphab 
rb.  m.  que, «fercurr/S«  dann  les  forntulra  alomiquen 
de  la  chimie  mod.,  Isr„|.  en  algèbre,  une  «Jau- 
nie connus  ; V«  en  musique,  le  Ion  de  si  4é«e/>  il 
u.rcl.r.netie  en  B, 6-  dans  1rs  snliphonsiren,  Isa 
tn-lrn.t.  ou  il  faul  appuyer  sur  la  note;  7«  dans 
t''1 > **>;  surmonté  d on  Irait  horisonlal, 
dOlW;  ne  sur  les  monnaies  de  Franrr.  qu  elles  ont 
etc  trappe»  à Kourn 

BAAl.  rn.  H.  mie,  (seign.  ekes  Ins  Orient, 
■t  dieu  de  qs  Cananéens)  grpÿrr  Ob.  m5ct>tigrr 
•C>rrr;  il.  brr  (©S&r)  ©aal  ; prêtre  de  - 
'•ôddléprirftfr  m:  culte  de  -,  ©,ialgô*cii 
biriift  m.  [©aalébitrurr,  ©«.iitbrfrr  m. 
ItAALI  1 1'.  III. (adorateur  de  SmI^iUiKI, 
UAANirK  III.  II.  eccl.  (membre  d'une 
eccls  chrét.  fond,  par  Bannis,  qui  enseignait  la 
man.rheume  vers  le  mil.du  9'aiiele)©aailif  m. 

BAAZAS  rn.  (guifarreèdcordeadcqena- 
liona  nègrea  d'Amir.)  pfrrfaitigr  3ft$rr;  2. 
(nègre)  anirrifauif^rr  'Jlrgrr. 

BABA  m.  ( pâtisserie  renfermant  des  raisin# 
d.  Corinthe)  M.  m.  9ht  Jîudjfii  ; 2.  H.  eccl. 
(nom  que  le  peuple  d'Alexandrie  donnait  é .on 
psirtsrrhr)  |'<J.  ; U,  (titra  honorifique  dca  45  eo- 
poudjis  pontée  é l’entrée  du  harem)  id.  * 

BABA  N rn.  H.  n.  (inaecte  qui  attaque  lee 

rameaux  'l'olivier)  |(f§  j|) 

B A BAU.  BABKAVm.  y.  fantôme. 
BAB4YIK  m.  H.  dp  Turq.  (membre 

d'un  ordre  monastique  turc  fondé  en  1465)  ©a, 

m. 

K4BBAGA  URIQUE  a.  Ant  (terre)  - 

(«erre  rerle  dont  on  fsiseil  dee  Caere)  babfcas 

gaitrifd). 

B.ABELf.  (hébreu,  con/utren)  $tabfl,  ©a« 

bitl  B II  ï|  , la  tour  de  — (commencée  sprès  le  dé- 
luge el  abandonnée  parle  confusion  des  langages) 
Mrîbitrm  iM«..bfrbab\demfd>r3:b.;  flg.V. 
tour.  fun  des  insectes  qui  prod  la  Uquo)M.f. 

B A BELA  f.  Bol.  (eep,  4’iwciâ  aur  Icq  vil 
RABKTTKf.fnao  dsnoe)hif.  (itiildt  f. 

B A llhl  RKI',  lll.  I lait  dn  beurre)  ©nttf  r* 

BA  RI  m.  ( idoles  de  pierre  découvertes  en 
grand  nombre  dans  les  déserts  de  U H., saie  mé- 
ridionale ) i<|.  n,<  ftfiitf  rue  ©ôfcriibilbrr. 

BABIA.N  Kf.  Bol.  (g.  de  pl.  lilinréet)  id.f. 

HA IIM.il !•_ f.  H.  n,  V. bichonne. 

B A RICIION  m.  V.  bichon. 

IIA  1111.(1  ID.)  Ill.(  escra  de  paroles,  enqnrl  ) 

©tw.ifd,.  ©cfdiiBdb,  ©fplaubrrii:  (il  nous 
«touriliij  par  son-,  mit  fri,,*,,,  @rmàf<$r; 

,rr  fdnva^t  inié  bru  Jtppf  yen , Tarn.);  il  n u 
que  du  -,  ce  n’est  q„c  du  -,  (il  a peu  de  fond 
d'rnpril  t)  frlur  êad)*  ifl  blop  irere«  ©rf.;  fr 
'ft  fin  bleprr  éibumerr;  bafi  ifl  ,,ur  irrrté 
©CIO.  J 2.  (.h.  (shoimenf  du  limier  qui  n perdu  In 
ptele  0,1  qui  donne  trop  de  vois)  ,|,,Jritigré  0r* 

3.  (cri  de  U corneille)  »Scbu'n^f  II  lî. 

BA  BILLAGE  nt.(  action  de  babiller)fam. 

^ibroäftn,  n:  èdm>.ïfcrri  if. 

BA  RII. LA  RD,  v.  (I  m.)  s.  a.  (qui  4o4,v/e, 
qui  ni,,,,  é i<.é,//rr)  gridmtàpig , fltmm^afl, 

»ldiibrrbafl;homme-,frfm>a^<iftfrSW.i„it, 
:ttnt.ib»r.  ÿliiitbrm  n,  ; ($laubrrtaftf)f  f. 
vldiibrrnidul^  „.  fnm.)  femme  -e,  g-*fi 
fib;  5dueâ^rrii,ii.  fnm.  ; (c’est) ungr. 
un  franc  une-e,  riu  ©rjfc^lvlerr.  tint 
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voies))} uiffrr m; H.u.le-  (me,U emèWfi,,*  BABYI  OK*î  M P,f>m- 

Hmfrl;  % (poua.  plearonrete,  qui  fait  dlîureU  de  dé»Hreu)  £)*( 

en  aageaai)  Yjraififty  m;  3.  -e  («p.  d.  f.u-  ©rrbrcdir  u • (dl  . ^^«fifiiiigr't.brr 

a»ÜUr£ftrMf:  «"*  &ratmäat  »WrSBelt. 

l'eugetquifhil  deice'ndreVe'griôn'eo'r  «U«  mnaîéa  ».  nABYUONIEN,  MK,  S.  a.  (deH.bylau.) 
du  »,oui,n)î  rribfiab  m;  Syu.le  - parle  pour  « c morie “ (moi*  *r,ke  iui  ”P”-»<= U joi,) 
le  plaisir  de  parler,  il  dit  des  riens;  le  la-  ©fifc;-<idi4mop.,iéi 

vard  parle  par  prétention , on  ne  saurait  I «*«**. 


I.e  l"peut  amuser,  Je2J 


le  faire  taire. 

1 déplu  il. 

BABILLEMENT  m.  Méd.  («.ion  d. 

jutrle,  brnuroup  el  svee  volubilité)  ©cfAwJfc, 
©fWanbrr  n;  iL  ftyntOt«  imb  pirlré  9irbni! 
BABILLER  (I  m.)  v.  a.  (avoir  du  4«4.Y, 

v»queter)fam.fif)n.taçr„,v|in,Vrrii,plaiib*rii: 

ilaimei-,  *rfttm.Mçt,  p|«„brrl  gmt  ; (la 
corneille)  -e,  fifmm&t;  Ch.  (ce  limier) -e 
heaue.  (il  faudrait  le  rendre  plus  secret) 
bellt  ob.  bin»  oft  jtir  Ihijrit,  fi^Mgt  oft  Jllr 
Unjrit  «n.  ° ä 

B.4BINE  f.  (lèvre  pendante  dn  qa  anim  ) 


BAC(bak)  nt.fgr  balc.u  pl.,,.erv  à pansue 
I«  voilure#  t)  Çtâ(,r,  f;  Äal„i  m;  passer  le  - 

ou  passer  la  rivière  dans  un-,  auf  brr  %. 
iibrrfrpru  ; mit  ob.  auf  riitrr  ff.  »brr  bru 
Sluftfclfii;  Mar.t-àiiaviguer,ahs.-(|H'ili 

bdtimeni  .e,v  é pOHcr  u gouJro.  J^ffr. 

fdb»,  Srad)t«fa^„  m;  Jard.  (peiii  ba»am  i 
robinet,  pour  arroser)  2t-d|Jcrilligéb,cfr»  n; 

-(ou 4..,,«)  d’une  fontaine,  <Spri„gbni,i* 
urubroru  t,  ; Brass,  (cuve  à préparer  i» 
grain.)  «roulrog,  a»aif(ÿbotlig  m:  Drap.  -, 
«tiiftÿiiirfjfdflrii  m;  Sur.  («p.  d»Ug,y  trP0 

m;-  h formes.oû  l'on  me!  Ica  formes  eu  Iremor, 


o r t.tevre  pendante  do  q.  anim  ) "”  » ■«>  mi»  ou  i on  met  le.  (ormes  rit  trempe) 

uppf,  Yrfjrf; -s  (d’un  singe,  d'une  vache)  { «'ornirit  * t.,  SUridÿer.  m;  Sbciibatf  - à 
tîibprii  ob.  Çffjr,,;  P.  il  s’en  est  donné  par  Khaux(0“  ^0,,  u eh*“*)  .«alLbarf  n, 

les  —S  (•  braoc.  mangé,  it.  n mangé  non  bien)  h.,  ‘<î'sJ'1i,<11  m?  - h terre  (où  l’on  délai«  In  terre) 
*r  bat  fîd)’é  tüibtig  fdjmrtfr tt  lajfrii.bat  bray  Çrf,f  l,,r®Û  »»:  -8  il  sucre  (où  I un  jolie  Ir«  ma» 
Qinriiigrfdiobrit  ; it-  rr  bat  fri»  ©rrmègrtt  ,i'ra,ri''*t,.*or*i<'*  Jt*b»ril*;3iirft  rl.ï,l,  i, 
»ftprapt,  bur<b  bir  ©urgrf  grjagt;  j|  s'en  pi;  Brass.  - h décharge  ( rraervoir  uû  le  bran. 

lArhp  irn.'  O f.t  Jt—  L . I BBUp  non  ml  tu  é-ta-HD.'  ...t  t fi,  > . 


Of  tpra  jt , btirdi  bir  ©urgrl  gr  jagt  ; » s”en  . - ? - - — 

lèche  les  -s  (pt.  d'un  homme  qui  vient  de  msn-  *eur  “,c‘  '*  b,*r,:  ^'»«JSBirrbfbJlt«  rin;-  à jeter 
ger  qe  chose  de  bon  et  qui  es  témoigne  non  plai-  (01*  ,'0,*  J*P®ne  tout  ce  quis  exlravaae  des  chau- 

«O  f r tniftbt  fitb  Iiod,  brbagiitb  bafi  a)td»|;  j|  1 haften  für ba«  anlgrgoffrur  'i'irr. 

BACAI.AS  ou  -i.AT  m.  Mar.  (piè«  de 


. . T i“'  tfinoigne  non  ulu- 

«O  f r n>,)d)l  fitb  »odi  brbagli^  b»«  g)f  j„j;  j| 
s’en  torchera,  qu’il  s'en  torche  les  -soi 

u’en  aura  paa;  refua  dur  et  déeobligoanl)  b rr 

mag  fitb  »ur  baé  9)ia„l  : mau  wirb 

ib>n  taé  ü)i.  faitbrr  haltrn. 

BABIOLE  f.  (jouet  d’enfaut)  Sl'lVIsjrttg, 
■wrrf  n;  <fatbf,  .waarr  f ; (jg.  il  ne  s’amuse 

qu  à des  -S  ( chose#  puérile#  ou  aana  valeur)  rr 

gil'1  fitb  mit  lautrrSpirlrrriri, , .ftinbrrrt'rti 


boie  qui  ne  cloue  enr  la  eou<  erlure  de  la  uoupr) 

Jtmrr  f. 

BACALIAU  m.  (en  Provence,  mmut 

^ehe)2)a(fdliaii,grbbrrtrr.ttabrljaa;<£ro<f« 

(«tfc'O'Baf.iffam. 
BACASSAS  m.  fao  de  pirogue  de«  C'e- 
BACAUDI'.S,  V.  bag-ander. 
BACAZIEf.  Bot.  (g.  d pl  qui  rrnf.  drtt» 


ab;(sonrabinet)n'aquedes-s,brflrbta»<  I —•  nui.  «g.  n qui  rem.  oru. 

laitlrr  rlritbrm  Äram,  »„„ûbrnt  Ûtiorf  I dt, Pérou)  id.  f. 

wrrtblofim  ?dmiib.  * BACCALAURÉAT  f lin-ka •M-ré-àï  m. 

It  A Ul/)  V n»,  U ..  p ma  o — Ifl*  Hff  rA  eriii.  <lu  I ia.. -li  _ a _ l a . 


wcrthlofr 

BABION  m. H. n. (pci  •inga)f)r,*„rr  9ljfr. 
BABIROUSSA  «u  rahirossa  m.  II.  „. 

(cochon  des  IleepkilippiiieoJ^orilftbWril,  n. 
BABORD  ,)).  Mar.  (cotégatirhedu  vaùa. 

en  parlant  de  la  poupe;  opp.  à 4oid  ou  côté 

droit) i ^nrf.borb.  9iirbrr=b.  Vrr»b.  n. 

BÀ  BORDA  ISou  r as  nnttoAis,  rAror- 
Dits  m.  Mar.  les -S  (moitié  de  lrquipMe  qui 
fait  le  quart  de  A.1A0,  Y)  ^iltfbprbâll'ild)*  f. 

BAItO  ri  K f.  H.  n.  (larve  qui  dévore  la 
luarrne)  Flrrfrr ffriibr  ('dry*. 

BABOUCARD  m.  H.  n.  (m.nin  -pérhrur 
du  Sénégal)  frnrgoiifdtrr  Wéyegrl. 

RAROUCIIKf.  (pantoufle  avec  un  quartier 


(J'  degré  au  grade  de  lireneié,  el  qui  donne  le 

titre  d«4ucAr/,er)id.n.  tBdrraiaiirr  iiéwiirbr  f. 
BACCALE  IT)«  If.n.Ooi»  «IriHirrsd'Aiii^ 

| composées)  jd.  f. 

BACCARIÜE  f.  Bot.  (g.  dr  pl.  é «ru» 
B ACCU  A N A I.  (lia  ka-)  m.  (gr.  bn.lt,  t.- 
P***  e)rtrpf,r<  ©florin,  ©rlfitnnirl  mtffaire) 
du  -,  fin  gr.©rt. , rinnt  ^rjlàrm  Tarn.  $n,r 
fr(él.irm,.Çu'lll'llI.)2.  A ni.  (lieu  où  ae  célébrait 
U fête  de  Hacehua)brr'i).lCtbMéfrft  Crf. 

BACCHANALE  f.(nu  pUr.  fétrorn  l’hon- 
neur de  H.crhu«)|a  fi'tedes  -s,  les -s.  ©ar» 
dméfrftr,  ©ardiaitallrn  f.  pl;  2.  Peint,  (re- 
présentation d une  d.narde  hacckami,,  ,t  de  «a- 


• -■.»  --imiiirr  ■ - Hanarne  oaeenamtrt  et  a 

de  derrière, venuo  du  Lavant)  ffnérr  ©ailtpffrl,  ,>'rr’')  ^'«fdiaillriltaiH  ni;  tig.  (débauche 

fil  I d UDIHmI  fl  O K A m t l'-uti  mas  m — .T.  t r r anti  koia.l  b Fumi  D _ I _ .» 


’ IIUUIU  4) u 

^tblapvfttmh.  Diiarlirrvaiifpifrl  m. 
BABOUIN  m.  (e»p.  degroeainge,  l'ancien 


t «v«« 


grand  bruit)  ram.  Sritifagrlag,  ©am'.g.  ir, 
«dimatifrrri  f;  ©actbaitdl  n;  faire  -,  ri»  $ r. 


l«p  “efirotainge.l'anclro  ^«'t»>tti,rrri  1;  oanvaitdi  n;  (aire  -,  riu  î,r. 
e,u<.eépAofr)©0»iaiim;  2.  (figure  groleaqur,  fdlltlrlini  ; it  (aoeielé  bruyante)  lärmrilbt 
barbouillée  eue  un  mur  r)  ftrabritmailll  m;  | *»ffüW«ft. 

'Sffnigcfitbt  n ; faire  baiser  le- h un  soldai  - . 

(curie  mur  du  corpe  de  garde  pnur  le  punir  de  qn 

famé)  riitr»  «olbatr»  brn  %x.  filffr»  («ffn,  ; 

P.fnire  baiser  le-k  qn  (U  réduire . q«  contre 
eongré,  etaveoqecop.  dehonl«)fr,l,.  llJtl'igr», 
bfn^r.jn  ffiffrii,  i»  riiirn  fanrrn  2Ipfr(  j» 

bfi0tll  ; il.  m.  a.  f.  — , -e  (jeune  enfant  badin, 
étoardi  ) j„„gfr  «(f,,  ©M«aff  m ; 

9lrffi»n;  RrÂb«bf  n,  ^rabrngrfltbt  n ; ÜMattl. 
af r m;  c’est  un  petit  -,une  petite  -e,  rr.flr 
iflHuHriRrtflffr. 


BACCHAN  AI.ISER  fba  ka  ) v.  n.  g.p. 
(faire  AoecAomifrJaHfiftbWrift-ll.Rfbypllfanfrn. 
BACCHANT  -tr  (ba  kan-)  s.  a.  (botn- 

iuea  et  femmes  qui  suivirent  Bacchus  dans  Un 
fétea;  il.  qui  célébraient  Ira  orgies)  ©ard)U«> 

gffrliftbaftcr,  iti„;  ©..prirflrr,  inn. 

BACCHANTh  f.  (femme  qui  célébrait  le# 
WrhotMbe)  ©anbanflnn  f;  flg.  (fem  empor- 
tée. furie««) ©.;  (c’est)  une  -,  une  vraie-, 
ri»  leüré.  rafmbré,  wfitbfnbr«  2Bci6,  riitr 
Wabrr  l8.|  Bot.  («kuaUdenlndeag)  ©il(<bué» 
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V flait)r  f;£tru)t»ur|»  tanin  m \X.gant  notre 
Dame;  2.  II.  n.  (c»p  <*«■  p»l*'|lon  Je  jour)  ©• 
DACCHAâm. (h* «*•  j***  «■•  *« 

to»nc>u  ) ffitroiiriifajtbfff  f.  pi-  [c/iigue. 

BACCHKfha  ke)  ni.  focs,  Int  X.bac- 

IIACCHIDE  f.fprélrrmc  de  H.<h  I.u.  )©JC: 
d>iiO>rirftfriuu  f;2.les-s(e»mrdi.dr  i-i.Mtc) 
lit  ©ardjibru;  - a.  X .bacchique. 

BACCIIIE{bak-)f.  Méd.tbouion  rougeau 

viuf«  de*  ivrogne»  t)  Sdltffillltt  f',  HilMt  bfr 
3 rtuifcubolt'C  f.  [©ard>iiirn  f.  pl. 

BACCHINKS  f.  (pi  i**umin.  dm  ud«  t) 
BACCHIOMTES'baki)  pl.  H.  nnc. 

(necl*  de  philosophe»  qui  «ITtrUit»!  dn  itiépriaer 
Ir  lux»  rl  Irn  riche»#*»  I ©dCfbiptlitCll  m.  pl. 

BACCHIQUE  (bn-ki  ke)  m.  Ow<*  d» 

ver»  grre  ou  lai.,  compoaé  d unr  brève  »I  deux 
longue»,  ou  de  deux  long. cl  une  brève)  ©afd)ill® 

m;bac(bif<t>rr  ©fr«r$iifi;  2.  a.  V.  bachique. 

BACCHUS  (ba-kus)  m.  Mylh.  0«  <*«« 
du  vin)  ©atffm«,  S3riiu©ptt  ni;  fig.  (te vin, 
com.  cérè*  1»  blé)  brr  ©fin:  artistes  de  — 
autref.  (muaieiena  el  «leur»  de  l'Hcllmpont  ) 
Jtütifllfr  bf*  ©.;  2.  - H.  n.  V.  charançon  ; 
it.  (poiss.)V.  mulet. 

BACCIFERE  (bac-si  ) a.  Bot  (plante) 

— (qui  porte  de*  bain}  bf  frf  lltrdgf  Itb. 

BACCIFORME(bac-si-)a.BoL(e<>  for«» 
d*  4«ir)  bf  f rtiif2rmig  ; (fruit  à noyau)  —, 
faflifl- 

BACCIVORE  (bac  si  ) s.  a.  H.  n.  (qui 
vil  de  bain)  ©rrrfrr  ffrr  m;  bmfrr  ffrub  pl. 

—S.  (oiaeaux  avivai«*)  b— f ©5gcf. 

B A CELLE  f.  X .backelette. 

BACHA  n».  V.  pacha;  2.  H.  n.  («p 
d'aigle  d'Afr.)  afrifaiiiftbrr  Slblrr  ; ©af<pa  m. 

BACHASSE  f.  Econ.  rur.  (ch*u*#ée  d un 
étang)  Tamin  an  fin.  Trieb. 

BACHASSON  m.  Pap.  (»«g*  qui  donne 

de  I*«au  aux  pii«)  II,  Hî. 

BACHAT  m.  Pap.  (cavilé  formée  pour  I 
piler  I*  ehiffo..  ) >2  tampMod)  n;  S.rtrofl  m;  - 
long,  Pap.  (gouttière)  Trcg*  op.  tfpcbrrbaum 
ni;  it  qf.  -,  auge  à cochon,  5d>n>riiitrpg  m. 

BÂCHE  f.  (gr  couverture  de  toile  qu'on 
étend  nue  le*  voiture*  ,.)  ©Ia<t>f,©lâllf  ,$lailf, 

Ui5at)fubf<ff  f;  Stîagriitud)  n;  mettre  unc- 
ou  une  banne  sur  (un  bateau,  un  char)  rin 
Stbirintiitb,  fine  ©taiir.  ©ladjr  Pb.  ©IJiif 
übrr  c aiilfpanur  n;  Jard.  (grand*  eaime  vi- 
tré* où  l'on  met  le*  plante*  à l'abri  du  froid  et  où 
rroiaaent  lea  primeura)©llimf  llgldfififlf  ftBot 
(fruit  du  lalanirr)  it.  palmier-éventail  d*  la 
(iuiane,  lalauier  rouge)  Rriirtit  bfé  ‘l’allllbail» 

mrd;  it^âtbrrvalmr;  V.  clcophore  ; Hyd. 

(baaain  g d'une  pompe  aspirante  où  l'eau  eal  re- 
priaepar  d'autre»  corpa  de  pompe  foulante  qui 
l'élèvent  davantage)  3tllffaiig<tTPg  0t>.  tü.r)lla 
bfr  m;  l)rap.  ( boileoù  l'ondépoae  le»  eaneltea) 

©V'IIaflfu  m;  l’érh.-  traînante  (filet  qu  o* 

train*  aur  le»  »«bien,  pour  prendre  du  frai  )t?r itj)  = 

nrb,  — volante  (*>»<  fixé  à de» 

pieux  ) flifflfubr«  9Jfb  ; Riv.  V.  bachot. 
BACHELARD  m.v.(«mi,mignon)©nblrr. 
BACHELETTE  f.  (jeune  fille  d'une  figure 
gracieux»)  g.  p.  V ffillffi  ?icbrf>CII  Pb  9 Mât» 

«b*n;  jeune-,  jiingf.  friiif  Ttrnr,  Uirbilr  f. 

BACHELIER  m.  (promu  au fiocralaurroé) 

©accalaiirritfim;  -en  théologie,  en  droit, 
en  médecine  p , ©.  ber  @Pttr*grlrbrtfifft, 
brriRf(btf,bfr91rjfnfin.ufffiiftt)aft;2.autref. 

('jeune  gentilhomme  servant  aoua  la  bannière 
d on  autre,  ou  j.  hom  % marier)  ®bf («ftMWf , 

5Hiltrrrf.;  it  jnngrr  fÇrcirr,  3uii(jgffcH  m; 

3.  (d'un  corpa  de  métier)  3llllß|)tcifltr,  3llllft» 
bfiîihrrni.  [bâche, 

BACHER  V.  a.  (couvrir  d'un*  bdebe)  V. 


BACHET 

BACHET  m.  Jard.feep  d*  r»ûin)id.m. 
BACHINER  V.  S.  V.  ( annnneer  qe.  en 
rrappant  aur  un  banain  ) pop.  attf  f i II  ©ftffll 

ftblagfnb  rt.  ptrfûttbrii. 

BACHIQUE  a.  (a*  Baccbui,  qui  app.  AB.) 
bardiaiitifrti,  bartfiifth',  Kle  -,  ©ar<hiififtfl 
n;  Poét  liqueur  -,  ©acdntltraiif  m:  9fr« 
bfiifafl  m;  chanson,  air,  ode  - (eb»»««n  v 
à boire)  Triullifb  n,  «grfaiifl  m;  bac<hif<br 
£>bf;  Peint  genre- (où  l'on  peint  de#  aeènra 
de  buveur»  el  d'ivrognee)bacd|itthf  (Sdtlllllg. 

BACHOLLE  f.  Pap.  (caxxrrolte  ou  pelle 
pour  Iranavider  la  pdle  ) .Cf  l =j>fdllllf  , tfffr- 

(baiifrl  f. 

BACHONm.  Vign.  (hollet»»rv.  a lr»n»- 
porlerltvin  r i do»  d'homme»,  ou  aur  dra  che- 
vaux) îôfillrbllltc,  5Ll.=fufc  f. 

BACHOT  ou  bachk  m.  Riv.  (p*m  h»c 

pour  paaaar  la  rivière)  f$äf}Tfa()ll  Ht;  flfilKfi 

3a|jr)fiia.  Ilfiiu  Sâbrf. 

BACHOTAGE  ni  ; (action  dr  conduire  un 
AacAot)  Urbrrfiibrnt  ob.  Urbrrfrbfu  iitrinem 
Dlatt'f  ii  n;  it.  (l»*aUir*)  Ääbrlphii  m. 

BACHOTEUR  m.  ( celui  qui  conduit  le 
AncAot)  Jlahn=  ob.  92atbnifribrrr.  %âbrniauii 
m.  | porter  du  poiaa  vivant)  $$ifd>fd|lf  II  Hl. 
BACHOTTE  OU  -OTBf  (b«quel  pour  Irana- 
BACHOU  ni.Vign.V.AtrcAotiABouch. 

—,  OU  bfiChOUe  (hotl*  de  bot»  aerv.  a poKer  le* 

boyaux)  Tarnicfajlr  n m;T.ebiirtf  f. 

BACILKin.BoL(pUnl*ombelhfèra)Ù)}ffr: 
ffiitbflm;  Sgflflrttr  f.  V.  patte -pierre, 
perce-pierre,  christe  marine,  fenouil  ma- 
BACINET  m.  Bot  V.  batsinef.  [rin. 
BACKEl.YSou  backei.kvs  m.  H.  n. 

(race  de  berufa  à boa**,  dca  HoUantota)  id.  m. 

BACHER  m.  H.  n.  (ois.)  V.  béquetrur. 
BACKGAMMON  m.  fan„iai,)X. toute 
table. 

BÂCLAGE  Mar.  («I  irbdclrru»  bateau 
t)9tnlftjfii  n;  «Iilfgiiilfl  f.  (brrStbifff);  2. 

(aalaire  r)  fiaff  lli)Clb  ni  9(lll<-0Ullt) égibl’lbr  f‘, 
3.  (fermeture  d uu  port  c)  ©pmilllj)  fîllf« 

^»affii*  f. 

BACLAN  m.Hort  (e»p  deraiain)  id.  m. 

BÂCLER  V.  A.  ( fermer  en  drdsns  avec  une 

barre  c)(une  porte,  une  fenêtre)  wrirgrlii, 
mramntclit,  brrfvcrrfii  ; M;ir.  -funba- 

tCflU)  (I*  kirn  placer  pour  charger  ou  décharger) 

frflnttubM.  attlrgm;  - (un  port)  (*vrc  de» 

chaîne»  e)  pcrftblifbr»  . fpCTrCU ; fig.  (expé- 
dier » i»  Wie)  fom.  f ilifl  abfrrtigrn,  über  ba« 
Unie  obbrfibf  n;  il  aura  bientôt  bâclé(rette 
afTaire)  rrtoirb  e balb  abgft^an,  balb  bpiii 
.Çialfr  baben;  cela  est -é,  c’est  uneatT.  -ée 

(arrêtée,  conclue)  ba»  if}  ailfigriliodlt , fillf 

ou«-f  pb.  abtiftbaiir  Satfif. 

BÀCLEUR  m.  Mar.  ( per*  chargée  de 
bâcler  le  port)  ©ail lll»fd)lif  jifr,$affllrf., 

fc n»fVf rrr r m.  1 1^«»*)  id.  f. 

RÀCONK  f.  Bot.  (»rbri**e»u  de  8ierra 
BÀCONISMEm.  (philoaophie  de  ffrangoi» 
Bacon)  T:bilefeV'bir  bf<  ©arof;  bacpniftbr 
9?b*lefpvf)ir;  -niste  s.  a.  (parliaan  de  B.)  9t||r 
hâllflov  bf  ? ©.;  it  (qui  lient  A ta  méthode  ou  à I« 
philot.de  B )|iir  b-fdjni'l'b.gt fifrifl.bacoiiifib. 

BACOPE  f.  Bot  (pi.  poriuiacée)  ©acpva 
f; -aquatique,  V . herbe  aux  bràluret. 

BACOU  m.  R.  ( »»  donné  par  le»  Tarttre» 
■ leur» prince»)  id.  Ht  [©aiiaiiafifflQf  f. 
BACOVEf.  (fruit  d'un»  e»p.  de  han»nier) 
BACOVIER  m.  Bot  (»tbuate  qui  porte  1» 
barovo)  ©a ua tiaé fc i(|t iibaum  tn. 

BACTIRIE  f.  H.  n.  (g-  d.  polypier»)  id.  f. 
BACTRfeOLK  «U  mieux  BR ATRÉOI.B  f. 


BACTR1DIÉ 

Batt  (rognure»  de»  feuille»  d'or)  bft  îlbfall 

ob.bir  ^bfdmibr1  (pl.)bom  ©fattgofbr. 

BACTRiDIÉ,  -ÜB  a.  (qui  reuemblc 
■u  bartridion)  |(ÿn>auimarlig;  -éec,  f.  pl. 

(chanipiguonn  microacopiquea)  niifrpffpv*i|(br 

"Schwämmt.  [id.  m. 

BACTR1D10N  lU.ltotfg  d»  cbampignou  ) 
BACTRIS  (-i  ce)  n».  Bot  ( p»l«>ee  d'Amè- 

rique)  id.  m. 

BACTROPÊRÈTE  ou  bactropérai  k 

II),  g.  p.  (yu<  port*  U bâton  ri  In  brütet t «ttrnoiM 
ndirute  donné  aux  philosopbcsd' Alhrnca  ) r tl'rf» 

mib  Tûfthrntrâgtr  m. 

llACULAIRE  m.  H.  eccl.  (*»p.  d'*n*- 

bap luira  qui  ns  porlaimt  d'antre  arnr  qu'nn 

biiouj  Stablrägn  m. 

BACULKf.Seli.  V.  croupière. 
BACULKR  v.  a.  v.  V.  roeter. 
BACULITK  f.  H.  n.  ( coq  cylmdraeé»  ) 
©arnlit  m. 

BACULOMÉTRIE  f.  ( art  de  mesurer 
iree  dca  bdtona  ou  verges  Ira  lignes,  tant  accès» 
aibles  qu'inacceaaiblea  ) ©Itlbs  Ob.  îMlltt)ffl* 

ÜMrèfiiiifl  f.  -trique  a.  pir  St.  flrb^rig. 
BADAIL  (I  m.)  m.  Péch.  (dr»gue  qu'on 

traîne  dan»  le  fond  de  l'eauJ^rabgani.SthU'pV' 
lift  II.  | lycopode  de  Ceylon)  id.  11). 

BADALWANASSA  m.  Bot.  («p.  d. 
BADAMiER  ou  bauanier m.Botl»rb. 
d»  l'Inde,  f*m.  de»  éléagnoidra)  ©rn|Or>baiim 

ni;  maubrliragf nbr  ßiflipfr. 

BADAUD,  -K  S.  a.  («lui  ou  celle  qui 
a'amuae  à regarder  niaiarmrnl  loul  ce  qui  Ini 
armblc  e xlraordinaire  ou  nouveau  ) dliaulaffr 

ni;  c’est  un  vrai,  un  franc-,  un  homme 
très  -,  une  -e,  une  femme  très  -e.  r i nb.  fit 
ij}  tin  wabrrr  @împrf  ob.  ü)î.,  rin  ©rj«©.  Pb. 
©rj«iDJ.  ; regarder  com.  un  -,  an»gaffrn, 
hrrutiug.;  fam.  les  -s  de  Paris e , bir  ÿari» 
frr  ©affrr,  ©laulaffrn. 

BADAUDAGE  V.  badauderie. 
ItADAUDER  V.a.  (agir  comme  un  badaud) 

fam.  gaffnt,  muffig  ba  ftcbrii,  ©laulaffrn 
ftii  habru;fam.-erie  f.(»ct.,di»eourade  badaud-, 
puérilité,  ui»i»eri<)iDlaill,|ÿfrrri,  ©iuiprlci  f; 
ne  dire,  ne  faire  que  -s,  uithUaU  rinfâl» 
tigr<3rtigf(bu<ahtii  ; fautrr  biimmr*  3rug 
trribrn.  \badauderie. 

BADAUD1SME  m.  fm»ni*  du  badaud)  V. 
BADAVIm.  R.  X.  bédouin. 

BADÉ  III. H. II. (poixx  pleueoneete)  id.  f. 

BA  DELA  IRE  m.  Hl.  (épée  court»,  Ueg», 

recourbée  comme  un  cimi-lrrre)  fâbf Ifprilligr t 

Stubbrgrii,  frummer  Sâbrl. 

BADERNE  f.  Mar.  (cordage  trc»«é,  oerv. 

• empêcher  Icx  bêle»  » corne»  d»  glixxer  par  l'effet 

du  rouii»)  Srrtoingf.  [Ctyl»)  id.  m. 

llADliAMU  m.  Bot  (e»p.  d*  millet  de 
RADI  m. (petit  poignatd  dralavanaix) jd. m. 
BADIANE  f.  ou  BADlANm.  V.  anit  de 
la  Chine. 

RADIERE f.(l»ble  d'arduixr ,ê paiaxe  et  irré» 
gui.èr»  ibifff  u.  uiirr<irliiiâfiigr  Sfbirfrrtafrl. 

BADIGEON  m.  (couleur  en  drlrcmpe,  grl- 
»ilre  ou  jtunélre  dont  on  print  le»  muraillrx) 

©îaurrflrlbn;  StrinmSrtflm;  Scnlp.  (p»«e, 

»erv.  à réparer  Ir»  défaut»  r)  ©ilbhalirrfitt  m. 

BADIGEONNAGE  m.  (»rlîon  d*  badi- 
geonner ou  la  travail  même)  ftiljlrfidlftl  (mit 

Striumîrtrl)n. 

BADIGEONNER  V.  a.  (peindre  avec  du 
badigeon')  mit  Str ittmbrffl  pb.  grlbrrÂrribr 
anflrctthni;  Sculpt  (remplir  nn  creux  r avec 
du  t)  mit  ©itbbaiirrîift  aiififüflr u. 

BADIGEONNKUR  m.  Maç.  (qui  w.- 
f c<mut  le»  mura  c)9tiiftrri<hrr(b.fDfaiirrn  j)m. 


BADIN 

BADIN,  B,  S.  a.  (folâtre,  qui  aime  à rire 
fvajbaft,  f<brrjbaff,  fcfcâferub  ; - , agréable 
-,  Spafioogfl  m;  augr  nrbmrr  fcttfligmadifr; 
petite  -e,  fpa&baftr«  ÜMbtbrn  (luftiger 
9Ntfrl,pop.);  HrintrlSutriifpiegel;  homme, 
esprit-;  femme,  humeur -e.  furjttftTtgrr 
ÜHriifa,  Âo»f;  fpa&bafttl  ©rib;  fibrrjbaftt 
tfnunr  ; elles  l'air-,  la  contenance -e,  elle 
esttouj.-e,  jîr  fi»bt  luftig,  mutf>n>fliigau«, 
bat  «in  m-r«  îûîefrii,  ift  immrr  m.  ob.  mat^f 
bcftâubig  löffelt  ; Grav.  pointe -e  (pi.  du 

irsiu  que  forme  une  mein  adroite  et  légère)  fp|f. 

lnt»c9labfl. 

BADINAGE  m.  («et.  de  Wiwr)  Sprtjj, 
fctbrrjm;  Scbàfrrrif;  c’est  un-,  un  pur 
-.tout  cela  n’éUil  que  -,  ba«  ift  reiner 
Sdier;,  rin  blofirr  Spaji,  c«  roar  alle«  nur 
rine  Srbàfrrri  ; elle  est  faite  au- (aait  b.di- 
nee)  fie  ift  für  bru  Sdirrj  gcmacbt , mftrbt 
«pafi;  (ce  valetj  est  fait  au  - de  son  maître, 
»rrfirbt  feilte*  4jrrrn  Vaune;  il  y a un - 
agréable  (dans  ses  lettres}  fit  t berrfrbt  fin 
angt  iifbmrrScbtrj  ob.SWutbn)iar;  (c'est  un 
homme.une  femrnejqui  a un  joli-,  ber, 
M>  artig  jn  fc^orjett  roc  ifl;  fam.  ce  n’est  pour 

lui  qu'un  — (un  travail  aane  aucune  peine.)  fl  ifl 
fûr  il) Il  mir  'tspap  J 2.  (aorte  de  clia*«c  au  oa- 

nard)  (Sutenjagb  f. 

BADINANT  ou  volontaire  m.  Man. 

(ctoval  surnuméraire  dans  un  iUeli|e|v.92cbtU* 

Pirrb;  übrrjâbligc*®ffrb;  «ripfr  rb  n;  9la<b< 
littfrr  m;  2.  H.  (neuvième  conaeillrr  d'une 
chambre  au  parlcm.  de  Pari»)  ber  llruilti'Siatb  t* 
BADINE  (.(baguette  j, qu’on  porte i la  main) 
n.  ao.  de  fouet  mince)  Spajirriljrfcbfit  n;  iL 
Jieitgrrtr f:  Serr.  — sfpinccttea  légère*,  pour 
aiiieer  le  feu)3aitgr,  ftrurr.j.,  Sd)ür«j.  f; 
(quand  il  est  auprès  du  feu)  il  a touj.  les 
-s  h la  main.bat  er  immer  blc3-  <»  btr^aub. 

BAD1NEMEMT  adv.  (d'un  air  badin  el 
Maire)  v.  fdirrjenb,  f^rrj^aft. 

B 1 DINE  R V.  n.  (faire  le  badin,  le  plaiaanl) 

V.  plaisanter  ; fam.  il  ne  — e pas  (il  parle 

.èrieu.ement;  il  cal  Ordin.  grave  ou  eo  montre 
fortaévère;  it.  il  eat  auaoeplible,  ombrageux)  er 
meint  tl  iu  uedent  (Snifte  ; er  ift  non  Slatur 
rruflbaft,  fireug;  il.  er  ift  rrijbar,  em* 
pfîubliip  ; 2.  v.  a.  V.  railler;  Mod.  (flouer, 
voltiger  au  moindre  vent)  (ce  ruban  est  trop 
tçnduj  il  faut  qu’il  - un  peu,  fam.,  e«  mufi 
ein  »eilig  flaltfrn;(cette  draperte)-e  agréa- 
blement. fl'ielt,  flattert  feijöiu  [fonnerie. 

BADINERIEf.  V.  V .enfantillage, bouf- 
_ BADISFE  m.H.n.  (g.d’ine  coléoptère.) 
ÆBanberfàfer  m. 

BADRODILLEf.  Mar.  (pei»i,  de  vieux 

rordagea  goudronnée,  pour  chauffer  un  vieux  bâ- 
timent que  l'on  veut  caréner)  ubgiïltgtgc* , gr» 

fbeerte*  Tautverf  jum  ©rroârmrii  fine!  tu 
fielbole  nbeu  Stbijfr«. 

BADUCKEou-kkA  m.  Bot.  (»prier  du 
Malabar,  employé  en  médecine)  ®abllCra*  Jta* 
pernfhancb  m.  (jument)  fd.  m. 

BAF  m.H.n.Cjumer  né  d'un  taureau  et  d'une 
BAFETAS  m.  (toile  de  coton  blnne,  dea 
ludet ori.)  id.,®afta*m. 

BAFOUER  r.  fl.  (traiter  qn  injurieuarment 
et  arec  méprit)  bunjtn,  ominglimpfcn, 
fœtmpflid)  bebanbrln. 

BAFRE  f.  (repaejrepee  abondant)  b.  grajj 
ni,  %tt fferr f f;  ne  penser  q u’h  la  -(qu’à  man- 
der) nur  au’düJîaul,  au’igrr  ffr  n btufeii  pop. 

BAFRER  V.  a.  (manger  goulûment  et  avec 
exeèa  ; faire  grande  chère)  Unmäßig  frffftn. 

BÀ  FRER IE  f.  v.  V.  bâfre.  , 

BAF  REUR  m.  V.  gourmand , glouton.  | 

Mott»,  Dictionnaire.  1. 


bagadais 

BAGADAIS  m.  H.  n. (pigeon  du  8énégal) 

®agabrt*Xaubr  f. 

BAGADISf.  (ao.  de  raiaiua)  id.  m. 

BAGAGE  m.  (de  voyage,deguerre)9itifra 
grr3fb,  @epad,  8rm«gfrâtb  n;  gros  — 

(deatiné  anx  charroie)  flproere«  @.  ; menu  - 
(deetiné  aux  bétee  de  comme)  leiste«  ; Un 

cheval  de-,  ®acfpfrrb  n;  chariot  de-,  ® atf. 
œageum;  les-s  de  l’armée,  «rmergepâif 
ob.^eergrrätbn;  commander  le-,  bn«@. 
befeblfgen;  partir  avec  armes  et-,  mitSarf 

linb  ®acf  abjifbeii;  P .Y. plier,  trousser;  fig. 
et  fam.  (pt  d'un  auteur)  il  n’a  qu’un  mince 
bagage,  rr  bat  febr  wenig  getrieben;  on 
ne  va  pas  h la  postérité  avec  un  gros  —, 
ri ln©irlftbttfbrr  maept  ft<b  frllrn  uujlrrbiiib. 

BAGARRE  f.  (tumulte  , caueé  ord.par  une 
querelle  ou  un  cnibirrae  de  voiluren)  fam.  @f» 

lärm,  tilfjäuff,  <â>rtummrln;  ilaétéenve- 
loppe,  engagé  dans  la  -,rr  tourbe  mit  iu  bat 
@rjâiift»frn>i(fflf,  fam  mit  in  badOetiim» 
nul  biruiii;  fig.se  tirer  de  la  -(d  'un  paa  diffi- 
ciU)  R*  *nt.  fiptoifrigen  «jjanbrl  jirbtn. 

B AG  ASSE  f.  ou  B AGACE  (canne  i euere 
qu  on  a puiée  par  le  moulin  pour  en  lirer  le  aucre; 
it  tifea  de  la  pL  indigo,  quand  on  lea  retire  de  la 
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» r— n-  p i«»»*«  «n  «cm  retire  ac  ia 

cuve  âpre»  la  fermentation)  allège  pif  pif  ( 3llf» 

frrrobr,  3nbigorobm  ; Bot.  (fruit  du  bHu- 

•i<0  id.  f!  CouL  (frangea  et  falbalaa  uaéa)  altf 
eumprn  ob.  ©rfä&t  m.  p|  ; Econ  . (marc  de 
raiaina)î:rffler,èab  m;- d’olives  t,V.  marc 
d’-  E ; fig.  V.  coureuse  b. 

BAGASSIERm.BoL  (gr.arb  .de  la  Guiane 
aerv.  i faire  dre  pirogue.)  Süagaffcbaiim  m. 

BAGATELLE  f,  (choeedepeu  de  prix  cl 
peu  néccaetire ) flg  choac  frivole)  JUeinigfeit 
fî  fig.  pl.  i-oiifii,  îûiibdeirii , Spielerrlen 
pl  » (danssa  boutique,  dans  son  cabinet 
il  n’y  a que  des -s,  ifl  lauter  geriugfùgf. 
g_er  ob.  elcnber  Rrain;  finb  lauter  gering, 
fügige  Î5inge;  (feine  Sammlung)  befiehl 
au«  lauter nf<b«6ebeut(iiben  B-en ; fig.  (ne 
dire,  ne  conter)  que  des  -s,  iticÿr*  al«  Çof» 
fen,  lauter  uniiübe«.  leere«  3eug;  (s’amu- 
ser) it  des -s,  mit  ©viefereie u,3:aiib  ob.Süu. 
beleiett,  lauter  ni<bt»bebeuteuben  Sachen; 
P.S  amuser  bla  - (i  d r.  choaea  frivolen,  an 
négligeant  aea  devoira)  fïcb  mit  9iebfnfa<ben 

aufbalten , fr.  3eit  mit  uunfiben  Gingen 
0frf(blcubern;2.  aimer  la  -,  ne  songer  qu’i 
la  -(n’ètre  occupé  que  d'.mourettea)(tn$reUltb 
oou  üiebeUitn  ftijn , nurait^.benfen;  3.-, 
i.  (il  peut  vous  faire  bien  du  mal)-!  (je  n'.ô 

croie  rien,  jene  U craint  paa)  ^offert  | 

BAGAUDE m. v.  V.  voleur, pillard;  it, 

H.  anC.  (payaana  gauloia  qui  ae  révoltèrent  août 
Dioclétien  et  furent  anéantie  août  Maximien)  ab* 

trûnnige  gaHifcbe  ©auern;  ®aganbe  n m.pl. 

BAGLAFECHT  m.  H.  n.  (gm-beo 
d’Abyteinie)  id.  m. 

BAGLATTÉA  m.  R.  (inatrum.  arabe  à t 
corde,  en  laiton)  id.  f,  arabifcbt  3itbrr. 

BAGNE  m.  (en  Tlirq.  t)  prieon  dea  forqata, 
dea  eaelavea)  Sflaot lllhlll«  n J -S  de  Tunis  ►, 
Sffaoenbîufer  ju  Z.;  2.  (lieu  où  l’on  tient  i« 
formata  à la  chaîne  et  où  on  lee  renferme  aprèale 

travail)  le-(de  Brest,  deToulon)@rfângnif> 
brr  ju  bartrr  fflrbeft  orrurtbriltrii  ©rrbre.- 
<btr;  3mbt.bau*,  Straf«b.;  *gtf3ngi&  n; 

V err. (tonneau  pour  la  terre  tamieée)  Sîfbfap  n. 

BAGNOLAlSm.H.eccl.(ba-nyo-)(»eeio 

manichéenne  du  S'aièolt,  née  é Bagnola)iBaailO* 
Itftum.pl.  " 

BAGNOLET  m.  ou  bagnolettb  (ba- 
nyo-)  f.  (coiffure de fem. ).g>albf(bldfrm  ; 2. 
Mar.(prélangoudrooné)gftbffrtt*SrgtItUcb. 


BAGRE  m.  (poiaaon  du  genre  ailura) 

0ßttr»al«m. 

BAGUAGE  m.  Jard.  (aoiulraction  d'un 
anneau  d'éeoree  à une  branche  fleurie,  pour  en 
héler  la  fnictiflouion)  «ingflfcbuitt  lit  btr 

aitnbf  tint«  blfibtuben  3«ofigf«  (,„g  >3f 

fcbltuuigmigbfrÇruibtcufroicffliiiig)  m. 

BAGUE  f. (anneau  qu’on  met  au  doi*t)9tinfl, 
©tfiunug,  Çiugcrriug  m ; (porter)  une  - 

tilicu  Oi.  y.baguier;  fig.(pt.d'u«  objet  de  prix 
qu  on  peut  loujoure  vendre  avanugeuaemont) 

c est  une-au  doigt,  ba«  e ifl  rbt u fo  gut.bat 
tmmrrfn.SBrrtb,  »ittin?f..gtrriug;  man 
fann  immt r@tib  barau«  ma^tn  ; iL  (ptd’un 
emploi  qui  donne  peu  d’occupation)  V. sinécure, 

tiift  finSlmt  otmraHübf;  PraL  -s  et  joyaui 

(pierrcriea,  perlet,  et  autrea  ora.  que  U femme 
reprend  aprèa  la  mort  du  mari)  y.  Çraitttt» 

fcbmiid  m.Srautiijimmt  rgcfcbmtibt  n,®or. 
au«m,  ©rrabt f;  Mil,  —s  (bagage«)  sortir 
Vie  et  -S  sau  ves(d’une  place  de  guerre, avec  per- 
miaaion  d’emporter  aur  toi  tout  ee  qu’on  peut) 
mit  bmtr>paut  mib  ju.  tragbaren  ^abfrlig* 
ftltfU  abjitbtn  börftn  ; iL  fig.  (eortirheureu- 
aement  d’un  danger)  mit  Relier  ^aut  baDOO 
fommtlt  ; Man. (anneau  qu’on  lâcha  d’emporter 
aveo  une  lance,  en  oourent  à cheval)  V.  Courir, 

atteinte t; emporter  la-,  bta  King  ab* 
fledjen  ; magnifique  course  de-,  prâcbti* 
0t«  SRingrirtnnrn  ; jeu  de  - V.  carrousel; 

Mar.  (patite  corde  en  rond,  aerv.  à border  un 
millet  de  voile)  îauriiig  m ; îauftbltift  f;  Y. 

Org.  (tanuu  soudé  far  lecorpa  d'un 

tuyau  d’orgue)  Crgtlpftiff nrlug  m;  Jard. 

(cercle  d’mufa  de  papillona  autour  d'une  bnnehe 
d’arbre  fruitier)  bit  btll  3»C|g  rillt«  Obflbau» 

mt«  ftci«f5rmfg  umfafftubtn  Scbmttttr» 
liiig«firr.  H.ntrn.  (poiss.)  V.  bogue. 

BAGUENAUDE  f.  BoL  (fruit  du  btgue- 
naudier)  S^flafliaft,  ©Iaft itfrimt  f;  faire 
crever  OU  claquer  des  —s  (en  lea  preaaant 

entre  len  doigu)  pla^fit  macbru. 

BAGUENAUDER  V.  n.  (l'emueer  à dee 

eboaea  frivole.,  eom.  lea  enfanta  qui  font  claquer 
d»  baguenaude.  ,0  te«  crevant)  Tam.  Çoffm 

treiben , motbtii;  (cessez)  de-,  ®offtn  ju 
Iteibtn,  Jtinbtrtirn  ju  maefitn. 

BAGUENAUDIER  m.  (celui  qui  ba9Uc. 
Haudt)  fam.  ®offtii*tTtiber,  «maebrrm;  2. 

(«o.  de  jeu  d’enfant.)  Slbooffitlft llfpftl  I)  } 3. 
Bol  (arbuata  qui  produit  lea  bajunmu f«) 

©*-  fcaitm  m;  «laftn-b.  m;  S^-.f«bott  f. 

BAGUER  V.D.(ba-ghé) COU tU T. (arranger, 
arrêter  à grande  pointa  lea  plia  d'une  étoffe  £)  JU 

Sabtu  f<blagtn;  bit  Salten  jut,  ob.  »orbrf* 
ttn;  auffalten;  avez-vous -é,  babtn  Sit 
aufgefaltet  ob.  ju  ?abtn  gtf«blagtn?2.  - 
sa  future)  (lui  donner  dea  ba9ue t , joyaux  c) 
mitStbmiuf  bt  fibenït  n;  3.  Jard  y. greffer; 

R*  (f»*ve  l'opération  du  bajuagt)  V.  baguage. 

BAGUETTE  (ba-ghèl)  f.  (verge,houaaine, 
béton  fort  menu)  V.  badine ; — magique  OU 

aimpl (qui  aertaux  magicien«  è faire  leur«  en. 

chantemenU))  Th.  rôle  à - (de  magicien  et  do 

magicienne)  3au6trroIIe  f;  - (d’un  escamo- 
teur) 3aubtrflabm;  (la  fée  le  toucha)  de  sa 
-,  mit  ibrem  3aubtrflab,  mit  fbrtr3aubttn 

TUtbej  — de  fusil  E (aerv.  à le  charger)  Kabte 

lotf  m;  - de  tambour  (petit,  béton,  courte 
•vee  Iraquela  on  bail.  t )Trommtl;flo(f,.f(bl(i. 

gf  1 m;  - de  timbale.de  tambourinée  psal- 
térion,  ®aufrn*,  ^anbfrommtl*,  ®fa(tfr* 
<b!5grl,  *flotf  m;  Arcb.  runbr«  Sfm«mrrf ; 

V.  astragale;  - d’une  balance,  3»'i0t  an 
rintm  SBaagbalftn;  BonncL  (outil  du  bonne- 

«icr)3lutbr,tuflcbtburcb  bicScbwingrn  grbt; 

Cortoy. (morceau  de  boit  pour  égaliaar  lea  cuir.) 
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il.  pour  le«  fzir»  égoutter)  ©olirsflpcf  Ob.  *flab 
m;  il.  ïropf«flotf  ob.»flab  m;  BAt.  («pii  au 

bord  de«  Üble«  do  plomb  qui  couvrent  lea  toit«) 

Stab;  Orf.  d or  ou  d’*r4cnl  p«*«é  « U fi- 
lier»)  burth  ba«  0‘i1 fflt'i«  ob- 

Silber*flange;  Artil.  (i>»tuu  pour  U»  pi«« 
d'artifice)  geuerwerfenflocf  ob.  «|lab  m;  - à 
rouler  (pour  rouler  I»  »Mouche»  ou  «Mon») 
® r ubrr;  illollilocf  rn;  - à chargerfpour  ch»r- 
|<r  le»  cerlouohc»  de»  fusée»  £)  8 Ü 11  ft 0 d 

m;  - de  fusce  volante  (qui  «u  dirige  i»  cour»») 
SRafelenflab  m;  Arq.  V.  sabot;  Bol.  lige 
en  -,  formant-,  V.  effilé;  - d’or  (variété  de 
lagirofléc jeune)  gclbi'ltCI  Stab*, Fleur,  (tuli- 
pe» ■ tige*  haut«  «I  forte»)  ^Pfÿfttr(igr£lll|)C  f'. 
Ghand.-h  mècbe.lt  bougie,«  tremper(pour 

refiler  le»  mècAe»  et  lea  4»ujie»|.)^0d)t:0b.ï!i(^t« 

fpieji  m;  Méc.  - divinatoire  (branche  de  cou 

drier  fourchue,  avee  laq.  on  prétend  découvrir  de» 
aource»,  du  minière»  , de»  tréaora  caché» , de» 

voleur»  c)  2Dùnfchrlruthe  f;  faire  tourner  la 
-.bit  ÎL».  anfthlagen  lajftn;  Mil.  passer  par 

les  —S  (châtiment  aboli  qui  conciliait  à faire 

flauer  le  soldat,  lea  épaule»  nue»,  entre  dru» 
igné»  de  militaire»  qui  le  frappaient  chacun 
d'une  baguette)  ©»iefinifbcn  (auftu;  il-  fig. 
(recevoir  de»  coups  de  langue successivement  de 

plu»,  per».)  biird)  btr  Venir  SRfalcr  gi  tjcu  ; 
Vungrnbirbc  bcfomnttn;  fig.  (commander) 
à la  -,  bochtrahenb;  sou  oben  herab;  (mener 
les  gens)  h la  - (avec  hauteur  et  dureté)  mit 
Strenge;ilestobéi,scrvi  à la -l*»«  respect) 
man  gehorcht  iÿut  firtngr , brbitnt  ihn  ehr* 
furt^tfivod;  seigneurs  à la  -,  geflrenge  .girr* 
rrn  ; Peint,  V.  appui-main; T i ss.  Com.  V. 
B A GUETT ESl.W.baiguet.  [reviche{1). 
BAGUETTER  V.  a.  Chap.  (frapper  arec 
la  baguette)  mit  tiitfT  Spiejjrntbe,  mit  einem 
binnen  Stecfen  fdjlagrn. 

BAGÜEUX  III.  Jnrd.  (i»*truio.  pour  ind- 

aer  eieeulaieeinent  l'éeoroe  de»  arhres)3Üf  tfjCUg 

jum  ringfôrmigrn  @infcbnftt  btr  ©3ume. 

BAGUIER  (-ghié)  m.(»o.  d’écriu  poureer- 
rer  le*  éayur»  5)  8ling»FÂflcbeii,  ScbmucM.  n. 

BAH'.  Î.  (marque  le  doute,  l' étonnement, 
l'insouciance  ) ll'rtfi  ! at)  ttrf (1  ! ©ah! 

BAHEL  m.  Bot.  (pl.  du  Malabar)  id.  m. 
B A 110  m.  Bot.  (variété  du  manguier  de» 
Philippin«)  id.  m ; ('21  v t iNangobanm). 

BAHUT  (-hll)m. (coffre  en  voûte) V.ÏTIlbf 
f;  gtn>5Ibtt  âtifle;  Arch.  Jard.  (pi.  de  ce  qui 

est  arrondi  ou  bombé  dan»  le  milieu)  (pierre) 

taillée  en  -,  gewölbt,  oben  rnnb  bebauen; 
(allée)  en  dos  de  - , gewölbt;  plate-bande 
en  dosde-.runb  anfgeworfene«@arlenbeet. 

BA  IIUTI  Eli  (thié)  m.(ouvrierqui  fait  de» 
bahut$,  malle»  c)  Jlofftr»,  ïru()en*0b.  Jviftt Ita 
maditr  m;  P.  il  ressemble  aut  -s,  il  fait 
plus  de  bruit  que  de  besogne  (beauc.  de 

bruit,  et  peu  d'ouvrage)  tt  gltifÿt  bfll  Jt-n 

rr  macht  »ici  ©cpoltee  unb  wenig  Arbeit. 

BAI,  R a.  Man.  (d’un  rouge  bran)r3ti|Iid?« 
braun;  'cheval)  -,  rotbbrauu;  - cerise, 
firfcbbraun;  - châtain,  faflanienbrann;  it. 
m;  - brun,  - clair,  obscur  c,  rôtbiid)»braiin, 
totb»b..  bcllrotbeb.,  bnnfelroth=b.,  V.  brun. 
BAIAPUA  m.H.n.(»erpenl  d'Afr.)  id.in. 
BA1DAR  m.  (canot  en  cuir  des  Kaintscha- 
dal«)  id.  m. 

BAIE  f. Bol. (pet. fruit»  mou», charnu», qu'on 
appelle  ord.  grain t,  loraqu'ila  sont  en  grappe) 

©t trt  f;  - de  genièvre,  de  myrthe,  de  café; 
[grain  de  raisin,  de  groseille,  de  sureau); 
aSa<bboIbtr»,  2)fyrtbcn»©ecrc,  Çaffcebobnt 
f:  ïranbeit»,  3obanni«traubcn», £oIber* 
©ttrt  P,  — de  giroflier,  unreife  Srutpl  br» 
0ewür|nelfenbanm«;-  de  nerprun,  Ärtuj« 
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bttrt;  fam.  (tromperie  pour  se  divertir)  V. 

©djrrj,  ©tlrtig  ; donner  une  -,  jr mil.  tintn 
©Srtu  anbinbtn  ; il  m’a  donné  la-,tr  bat 
mit  ct.aufgtbtftrf.sc  laisser  donner  la-.ficb 
einen  ©ärtu  aufbiuben  taffen  ; grand  don- 
neur de -s,  Qr}«©(irtu»9ubiubtr,  *9t  itfhef» 

ter  m;  Arch.  (ouverture  deeunéo  à une  porte, 
une  fenêtre  f)  geitjler»,  ïbûr<ôjfiiiing  f;  gen« 

Itrlifbt  n;  Géog.  (enfoncement  de  la  mer  dan» 
lea  larree,  plue  large  ord  en  dedans  qu'à  l'entrée) 

©ai,  ©ucbt  f;  fltiutr  SDlccrbufcn ; iU  — de 
ToUS-leS-SainlS  (dan»  la  Nuuvellc-Kajiagne) 
AUcrbciligcn»©ai,  »©ucÿt  f;  Mar.  X. gou- 
vernail; Uydr.  Y.  bée. 

BAIE,  R a.  Bot.  Y.  bacciforme. 
BAIGNER  (bè-nié)  V.  a.  (mrllre  dan»  le 
tain,  dans  l’eau  J babttt  J - (les  eilfuills)  b.  ; — 
(un  cheval)  febmemmen;  fig.  (pi  de»  mer», 

des  rivières,  relat.  aux  terres  qu'elle»  touchent 

ou  entourent)  (la  rivière)  baigne  (les  murs 
de  la  ville,  les  bords  d’un  jardin)  br  jVüit, 

beucht  t!  - (mouiller,  arroecr)(son  lit)  lie  lar- 
mes, mit  ïbrâiir u br neben  ; - (son  visage) 
de  pleurs,  in  S^rthten  haben  ; 2.  v.  r.  se-, 
ftcb  ba&en;  allez  vous  baigner  dans(la  mer, 
b la  rivière)  b.  Sic  fid>  im  c ; gebrauchen  Sir 
(baé  Sec»,  8lup»bab)  ; se  -à  chaud,  à froid, 
warm,  fait  (im  warmen,  falten  SBajfer)  b. 
ob.fïcb  b.;  V.  bain;  se  - dans  les  larmcs(des 
malheureux)  (••  plaire  aies  voir  souffrir  j.)fïfb 
au  ben  S^^râucit  t weiten;  (les  tyrans)  se 
baignent  (dans  le  sang)  («  plat»»«  à le  ver- 
ser) b.  fi<b  ; 3.  v.  n.  ces  herbes  t doivent  - 
(dans  l’esprit  de  vin, dans  le  vinaigrejmüf» 
ftu  im  t liegen  cb.  weichen  ; fig.  - (dans  son 

Sang)  (le  perdre  tout,  en  être  couvert)  febmilll» 

incu;  über  mit  über  mit  c bete  dt  feyn;  (on  le 
trouva)  baigné  (dans  son  sang)  fcbwinw 
ntcub;  il  avait  les  yeux  baignés  de  larmes, 
fe.  'Augen  fcbwamnteu  in  Xbrâneii  ; il  est 

baigné  (le  SUCUr  (elle  lui  découle  du  visage) 

ter5fbwciß  (rieft  ihm  »am  ©efieblt;  Ch.  — 

OU  SC  “ (pt.  l'omf  «u  de  proie  qui  «c  y longe  dan« 

I eau,  ou  qui  ac  mouille  à U pluie  ou  qu*on  plonge 
dans  l'eau  en  le  poivrant)  btfbf  II. 

BAHvNKUU  , SK  S.  (qui  sc6aijr'<*  à U ri- 
viérc)  ©nbrubrr  ; bie  ©abeube  ; it.  ©abgaft; 
(la  rivière)  est  pleine  de  -s,  ifl  mit  ©aben» 
beuaiigefnllt;  Peint.  les-ses(deVcrnet)bie 
babrubeu  3nngfranen,  bie  ©abeuben;  iL  - 

(qui  tient  de»  bain»  publics)  ©atwirtb  , ©ab» 

haltet  m;  maître-,  ©abnteifler  m; garçon 
-,  ©abfnecbf  m;  -se  (aerv»nte  a«  b»m»)©at* 

magb  f;  i t.  (bonnet  à pli»  apprêté»,  pour  femme) 
.^anbe  mit  Salten  f;  it.  (vêtement  de  b»m) 
©atbcmb  n. 

BAIGN01R  m.  (enJroit  de  la  rivière  où 
l'on «e  baigne')  fam.  ©abcort,  ©abcplafc  m. 

BAIGNOIRE  f.  (cuve  a bain»)  ©abe»JU» 
ber  m ; ©ab*wanue , «multc  f ; 2.  Th.  (loge* 

■aillante»  et  arrondi«  en  formo  de  baignoire) 

©arterre«^oge,  Ücge  f;  3.  (poêle  du  hongrier, 
pour  chauffer  l'eau  d'alun,.)  ©faniie,  Alaillt» 

iinb  Xalg=vff- 

BAIGUES  m.  (aorte  de  flanelle)  ©ai), 
©ayeS  m.  [ coméphore . 

BAIKAL  H.n.(poi»».  du  l»o-)  Id.  m;  Y. 
BAÎK ALITE  f.  MilIlT.  (variété  de  la 
gi antmalile  pré»  du  I«  Unikat)  ©aiffllît  m. 

BAIL  (I  m.)  m.  pl.  baux  (contrat  par  leq. 
on  afferme  un  bien  ou  loueqe  batiment,)  ©a(t)t 

m;  ©trmietbung  f;  - de  0 ans,  - k vie,  ©adB 
anf  6 3abre,  Icbenélânglifber©.;-àfcrme, 
©.  eine«  länblicbcn  ©rnubflntfe«;  - à loyer, 
©.  eine«  Sisobnbanfe«  ; - à 3, 6 ou  9 (qu'on 

peut  réailier  »pré»  la  S*  ou  I»  6'  année ) 5J.  flllf  3, 

6 cb.  !l  3abre;  - à longues  années,  Y.  long; 
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2.  prendre  b-,  paßten,  abpa«bten;  donner 
à -,  verpachten;  passer  un  -,  rinen  ©acht 
fcblieprn , V.  cmphyiéose , emp/ty-téotique; 
long  (2);  P.  cela  n’est  pas  de  mon  - (je  n «n 
•ni»  pu  chargé)  ba<  ifl  utc^t  meine  (Sache  ; je 
n’ai  pas  fait  de  - (jeu'y  auia  pu  «gagé)  tapi 
bin  ich  nicht  vrrbunbrn;  fig.  - d'amour  (cn- 
gagement  de  cœur)  t!icbt'ê»erfpreitieu  n. 

BAILE  m.  autref.  (Hire  de  l’a  inbuaadrur 
drVrniae  pria  la  t’orlo)  ©aile  tn;  it.(«o  déjugé 
royal  en  France)  fôlligli(h«V  Dild)ter. 

BAILLARI)  (ha-lyar)  m.  Teint.  (b«n- 

rerd  é égoutter  I«  leinee  et  I«  noie»)  Xragbatire 

f;  Agr.  V.  baillarge;  Péch.  V.  Soïard. 
ÜAILI.ARGE  (ba  lyar-)  m.  Agr.  (orge 

printanière)  <§ommergcrflr  f. 

RAILLE  (I  111.)  f.  Mar.  (baquet  ou  moitié 
de  tonneau  aerv.idiff.  uaagra)©algf  Ob.  ©al  je 

f;  Eron.  - h cochons,  Xrinftounr  f. 

B A ll.l.E-BLÉ  m.  Mcun.  V.  babillard. 
BÂILLEMENT  (I  m.)  ni.(sct.  deèd<7/«r) 
©àbnen  n;  avoir  de  fréquents -s,  bânfig 
gähnen  ; Gr.  V.  hiatus. 

BÂILLER  (bâ*tyé)  v.  n.  gàhnen;-dc 
sommeil,  »or  (Schlaf  gâbnrn.  lip.  (a’entr'oo- 
vrir,  être  mal  joint)  (les  ais  de  CeltC  CloiSOIl) 
bâillent,  flaffen;  flehen  »on  eiitanber:  (celle 
porte,  cette  fenêtre) -e,  flafft,  fcblfebt  niebt 
gilt;  (cbtte  étoffe)  - (n'eat  pu  a*»rs  tendue)  ifl 

nicht  genug  angefpannt  ; gafft. 

BAILLER  v.  a.  (ba  lyé)  Prat.  (donner)) 
- h ferme,  in  ©acht  geben;  »erpaefateu;  - par 
coiitralj.burch  einen  ©ertrag  übergcbrn;il. 
v.V.  donner; P.  vous  la  lui  baillez  (donne») 
belle  (voua  voulez  lui  en  faire  accroire;  U.  voua 
lui  laiaars  loua  le»  avantage»)  Sit  Wollen  l'blll 
et.  weif;  machen;  ihm  ein«  aufheften  ; it,  Sie 
geben  ibnt  bie  fdjjänflrn  Äarten;  Sit  laffen 
ibm  allen  ©ortbeil,  V.  chat. 

BAILLÈRE  (I  Hl.)  f.  Bot.  (pl  eorymb.) 
©allerie  f;  - franche  (»erv.  » enivrer  le  poiu. 
de  H»  ) jabme  ©. 

BAII.LET  (ba-Iyè)  a.  (couleur  chair;  il. 
eoul.  de  paille)blrfchrotb;âf  an. cheval  - (roux 
Cirant  aur  le  blanc)  üßcipfuih«  m. 

BAILLEUL  ou  BAIM.EV  (ba-lieul  J m. 

(celui  qui  remel  lea  oa  rompu»  ou  disloqué»  p , 
ainai  nommé  do  Nicola»  Baillcul , célèbre  dan» 

eet  »h)  v.  âtnotbctueiurenfcr,  ©rnch*einrich-' 
ter  m. 

BÂILLEUR  m.(qui  biilte;  sujet  à bâiller ) 
@5bner,  f<t)Iâfrtger  ÜJlenfch;  P.un  bon  - en 
fait  bâiller  deux,  rin  9larr  macht  jehn 
fflarren;  wenn  eine  @ait«  trinft,  fo  trin« 
fen  aile. 

RAILLEUR  m.  bailleresse  f.  (qui 

baille,  qui  donne  n bail)  ©repartir,  ©etmie» 
ther,  i n n ; Com.  - de  fonds  (qui  fournit  d» 
l'argent  pour  une  cnlrepriae)  btr  @c(bJU  einem 
©cfchâfte  brrfebiefit,  ber  ©elbmaun;  - do 
bourdes,  V.  conteur  m.  p. 

BAILLI  (ba-ly;  m.  baillire  f.  (offie 

chargé  du  aff  d’un  bail/aje;  a*  femme)  Amt» 

mann,  Anitmâuuinu  ; le  - de  la  ville,  le 
grand-,  ber  Stabt«?!.,  Cber«9L;  les  -s.  bie 
Amtleute;  madame  la  baillive,  bie  grau 
Amtmâuntllll  ; 2.  (offie,  royal  de  robe  longue 
qui  rendnil  U juatice  dana  un  ceM.  ressort)  Catlb* 
richte  r,  tiaubuogt  m;  3.  ( magistral  *ui«e  pré- 
posé iCcxceulion  des  toi»)  >21  lit  ma  It  11 , San»; 
»ogt  m;  h.  (dans  l’ordre  de  .Malle,  chevalier  re- 
vêtu d'une  dignité  qui  le  met  au-dessu»  des  com- 
mandeurs rt  lui  dunne  le  privilège  de  porter  I» 

croix) ©illi, ©.  m;  grand-,  ©ropb. 

BAILLIAGE  (ba-lya-)  m.  (tribun»!  du 

| bailli,  non  dietrtet;  lieu  où  il  tient  es  aénnee )Alltt 
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n;  ?tmt«bejirf  m;  iL  Smtei  f;  îlmtgau*  n; 
( dignité  de  bailli  à Malle)  SQilUci  f. 

BAILLIAGER,-fcRE  a.(q»>  appartient  su 
est  propre  eu  bailliage)  (assemblée)  -ère,  bCT 
&mt«bcmogner. 

BÂILLON  (ba-ljon)  m.  (morceau  drboia 

J,  qu'on  met  dana  U bouche,  pour  empêcher  qn 
de  parler  ou  de  or» er,  ou  qe  animal  de  mordra) 

jtucbdm;  mettre  un  - b qn.V .bâillonner ; 

U g.  (acheter  ou  obtenir  par  menace  aon  aileoce) 

jum  <Stgweigrn  bringen. 

BÂILLONNER  (balyo-né)  v.  a , (mettre 
an  haillon')  (qn,  un  cheval,  un  chien)  fne« 
beln,  jniin.  ch.  Ânebel  in  btn  SDlnnb ftetfen; 
— (unC  porte)  (la  fermer  en  dehora  avec  une 
*ibre  dr  boia)  Dpu  augen  »errammcln  ; Bl. 

(animal)  -é  (représenté  avec  un  haillon)  ge» 

fncbrlt. 

BAILLOQUE  (ba-lyo-)  f.  Plum.(piuiuea 

d'aulrucbea  blancbra,  tl  brune«)  bullte  «trau; 

genfebrr  f. 

BAILLOTTEfl  m.)  f.  Mar.  \.  baquet. 
BAIN  m.  (liquida  ou  l'on  •«  plonge)  ©ab 
n;  2.  V.  baignoire  ; SBanne,  ©abr<3Bannt 
f;  3.  (liw  ou  oouit««  -*)  ©.;  ©abr»»rt  m; 
©abbau«n;  chambre  de-,  ©abc» ob.  ©ab« 
Hub* f;  (le  bâtiment  tient)  aux  -s,  an  ba« 
©ab  ob.  bit  ©über;  cesontles-s  d'un  tel, 
bits  ifl  >a« . . ©ab:  it.pl.  -sde  (Plombières. 

d’Aiï)  (-■  d'anux  minrrnlco)  ©.  }U  £,  'AacgllCt 

£©.;  Teint,  remplir  le  - (Ueuv#)  ba«  ©., 
bit  SBaiiu* füllen;  se  mettre  dans  le-,  ou 
au  -,  fitg  in  ba«  ©.  ft ben;  -s  froids  (da»*  um 
rivière  t)  fait?«  ©..  fUngbab  n;  -s  chauds 
outièdes,  warme,  laut  ©über;  -s  de  va- 
peurs ou  d’étuves,  V.  vapeur  ; demi-  -s. 

-Sde  Siège  (pour  lr*  jambea,  ou  Ira  jambee 

juaqu'a  u ceinture)  b-ilbc«©.,  ©.  bi«  an  btn 
balbtn  ?rib  ; - de  pieds  £ , fiugbab  n ; se 
baigner  dans  un  - de  lait,  de  vin  £,  tin 
'Biiidj.-b..  SUeiiub.  nt bmtn;  - de  mer,  €rr» 
ba>  n: -s  russes,  <5(gwigbäbern.  pl; - local 
ou  topique,  îrtlicge«,  topiftgc«©-;  -d’air, 
Üuftbab;  - de  surprise,  Stfirjbab,  »crflarf« 
tt«ob.  geftige*  îropibab;  (prendre)  dix -s, 
10  ©aber; -s  artificiels,  tiinftlicgf  ©5brr; 
-s  aromatiques,  .Rràntrrbiibcrn.  pl;  - de 
marc,  de  raisin,  de  cendres,  de  sable,  de 
bouet,  Sag«,  «f*tn.,  $anb»,  Âotgrbab; 
prendre  les  -s,  ba«©ab,  rint©abtfnr  ge» 
brandir  n;  - public,  6ffentliri>e*©ab;  ©abe» 
anflaltf:  ©abt»ort  m;  usage  des  -s,  ©e* 
bran*  bc*  ©abr*  m;  ©abefur  P,  saison  des 
©abejeit;  Chim.  - marie  f*«u  «h*ud* 

où  l'on  met  qe  vaae  rempli  d'eau,  de  viande  g, 
qu  on  veut  faire  bouillir,  cuire  $}?artC  llbflb  HJ 

(Ihé.nu  -marie(bouillon)  fait  au  =(distil- 
lation)  au  =,  imüJiavi tn»b. gemacht;  mettre 
(un  vase)  au  - de  vapeurs  (l’«xpo#«r  aux 

rap  de  l’eau  bouilUnle)  it  ÜU  — de  Sable  (aur 

du  aabic  cbaudj  jn’9  Tampfbab  ob.  Sanbbab 
flclleu;  Phys,  - électrique  («u»  «’un  mdi- 

vidu  ieolé  communiquant  avec  une  machine  élcc~ 

tnque  en  action)* l*f  trif(ÿcé43ab; — de  fumier, 
-dfi  cheval  (OÙ  l'on  mettait  la  matière  en  diges- 
tion dana  du  fumier,  dana  le  ventre  d'un  cheval 
mort , ou  dana  du  marc  de  raiainj^Jîf  * 

baud)bab  n;  fond  de  - (linge qui  en  garnit  l’in- 

lôricur)  innere«  ©abtucg;  - de  grenouilles, 

de  crapauds  (eau  aale  et  croupiaaante)  mora* 

fügt«,  fttbfiibc«©]afftr,  Sumpf  ni;  ©fût* 
f,  Fond,  mettre  (le  métal)  en  - (en  fusion) 
in’«  ®.  ft  ben;  (le  métal)  est  en  -,  flegt  im 
Slnffe  ; Arch.  maçonner  à -,  ou  à - de 
mortier  (déposer  le*  pierres  aur  un*  couche  de 

mortier)  fn’«  ©.  ftbtu  ; - de  chaux,  ange» 
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matgter  Âalf  ; Métal,  donner  le  1"-  aux 
plaques  de  fer,  bit  (éifenblecge  abbrtnntn; 
Teint. -d’alun,  de  cochenille  (etc  «gr*- 

dienta,diapoaéa  dana  la  cuve  où  l’on  veut  teindre) 

fllounsfüpt,  Goftgenille*f.  f;  mettre  au  - 
(ou  dan*  la  cuv*)in  bie  Jtnpe  (rge  n;H  .d'Angl. 
l’ordre  du-,  des  chevaliers  du  - (institué 

au  14  siècle  par  Hichardll.,  qui  aortit  aur-le- 
charnp  du  - pour  aller  écouter  les  plaintes  de 

deux  veuvta)  ©aborben  m ; chevalier  de 
l’ordre  du-,  ©aborbenSritter  m. 

BAÏONNETTE  f.(d»gue  £ijui  s'adapte  au 

bout  du  fusil)  Çlintrnfpftf  m;  ©ajonettn; 
mettre  la  - au  bout  du  fusil,  ba»©.  anf* 
pflanjtii;  croiser  la-,ba«©.fâHfii;  charger 
à la  -,  mit  aulgepffanjtem  ©-t  aiigrciftn; 
fig.  (solda»)  20.000, 100,000 -s  («0,000. 
100,000  hum.  d'iofenterie  soualea  arme*  et  prêts 
au  oombot)  20,000,  100,000  fampfgetfiffe  tt 

3nfanterfflfu. 

BAIRAM  ou  BR1HAM  fl),  (pàque  dee Turc« 
«près  le  ramadan)  ©airain  m;  ©-«ftfl  n. 

BAI-ROUGE  f.  H.  n.  (rap.  dt  serpent) 
9ling«ange  n. 

BAISEMAIN  m.  Féod.  (hommage  rendu 

au  seign.  en  lui  huilant  ta  main,  it.  cérémonie 
usitée  dana  qa  cours)  ,£tailïfll|';  m;  fig.  pl.  V. 

complimenta,  civilité*;  P.à  belles -s  f.(ave* 
rniprcasrmrnlet  r«conuaiuancv)fam.Ulit  01*1*11 
Tauffagungen;  (non  seulement  j'ai  reçu 
mon  argent,  mais  il  est  venu  me  l’ap- 
porter) à belles -s,  mit  feinem  bôflicgflen 
Taufe,  ob.  mit  biclrm  T.;  it.  (avec  soumis- 
»ionet  repentir)  il  est  venu  demander  par- 
don àbclles-s,  cr  gatrrcgf  fcgpu  ob.  btmfl» 
(big  um  öe  rjeigung  grbrtrn. 

BAISEMENT  m.  (aet.  dr  baiur  les  pieds 
du  pape)  Rugfug  m;  (être  admis)  au  -des 
pieds  de  Sa  Sainteté,  bti  êr.  $eiligfeit 
;nm  Sugfilffe  : Géom.  - V.  osculation. 

BAISER  V.  a.  (appliquer  Ica  lèvre«,  la 
bouche  aur  qn,  qc)  f iiffcit  ; — qn  *i  (la  bouche, 
?t  la  joue,  au  front)  jcm.  auf  £ fiiffm  ; - (le 
visage,  le  front,  la  main,  les  pieds  de  qn) 

(par  amitié,  respect  £)  jfllt.  auf  £,  Ob.  jfltt.  bit  c 

f.;  se-,  rinanber  ffl.;  (cesenfanls)  se  bai- 
sent, ffl.  ritta.;-  (la  croix,  la  terre)  par  hu- 
milité, an«Temutgf.;-  (l’anneau  de  l’é- 
vêque) brn  Sifcgcrriug  ffl.;  -les  pieds  du 
pape,  brm  ©apfl  bit  ftflg f f.;  - la  main(i'sp- 

pliquce  aur  ara  lèvrea,  so.  de  sslut  des  enfants) 

bfc  >&aub  (ftiut  figtttt^i.)  t.;  tint  «Rugganb 
gtbtn;  2.  - les  mains  à qn.  V.  faire  ses 
compliments ; iron.  je  vous  -e  les  mains 
(ou  je  suis  votre  serviteur)  (quand  ou 

n’est  pas  de  l'svi*  de  qn,  ou  qu'on  ne  fera  pas 

ce  qu  il  désire)  geljovfamct  Tiftier!  bafùt 
baitfc  l$!  fig.  (se  toucher,  être  en  contact) 

(les  pains)  se  baisent  au  four,  btrübrtu 
tina.  im  Cfeu,  fto^tu  au  tiua.,  barftn  tuf.; 
(il  n'a  h son  feu  que)  deux  tisons  qui  se 
baisent,  ;rori  itrbrtt  tiua.  litgtubr  ©rânbt; 
P.  V.  pas;  P.  - le  cul  de  la  vieille  (t.  d«  j.U; 

ne  pas  prendre  un  point  de  toute  la  partio)  Com. 
ne  pas  ctreuucr  de  toute  la  journée)  pOp.  littet 

tiitf u ciu|fgtu  <£li<b  niatÿt u;  iL  btn  ganjtn 
îag  ui«bt*  otrfaufcn;  Géom.courbesequi 

se  baisent  (dont  leu  concavité«  sont  do  même 
cdté  et  se  touchent)  (»ci  fitlû.  »OU  illUtU  bt* 

TÜbccubehuinme  ©tiicn. 

2.  m.  (*ei.  de  teuer)  Äu§  m;  donner,  dé- 
rober, rendre  un-,  rintn  .Rup  gtbttt,  rau« 
ben,  trmitbtru  ; elle  lui  a laissé  prendre, 
lui  a refusé  un-,  fit  bat  ibu  einen  .Rufi 
nehmen  laffen,  i'bm  einen  St.  »etroeigevt; 
doux,  chaste  -,  füper.îf  nftbet  JL; -de  paix, 
d'amitié,  ISrftbru«»,  Breuubf(baft«*fuf  m: 
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ÎL  — depalx  Cathol.  (oérdmoni*  dans  laquelle, 
ilagraud'  meese,  le  célébrant  e»  les  minietree 
s’embrassent)  ît-«fu(i;P.  - de  JudOS  (d’un 

trsitre)  3uba«fup  m;  »mäfbetfftbtr  Äug. 

BA1SEUR,  -SR  S.  (quiaime  ihahtr)2lebo 
baber,  inu  oon  Âûffeu,  Äugfreunb,  iuu; 
c’est  un  gr.—,  tr  ifl  febr  fugluflig;  2.  (qui 
haiu)  .Rftjfcr,  fuu. 

BA1SONGE  f.  H.n.  (excroissance  eur  la 

aauge  produila  par  eerl.  puceroaa)  SalbeîaU«» 

wu(b*  m. 

BAISOTTER  V.  a.  («auer  légèrement,  it. 
eana criée) fam.  fcbmägfln , labbern;  il  ne 
fuit  que  -,  ils  ne  font  que  se  -,  tr  fügt  un» 
aufbôrlicb,  fie  fùjftn,  letfen  efna.  btflSnblg. 

BAISSE  f.  Com.  (diminution  d*  prix,  de 
valeur)  golleu  n;  la  - (des  monnaies,  des 
papiers  ou  effets  publics,  des  actions)  S- 
ober  SDBticbtu;  (le  sucre)  a éprouvé  une 
grande-,  bat  einen  flarfen  Slbfcÿlag  trlit» 
teil,  ifl  flarf(im©reift)  gefallen,  abgefebia* 
gen  ob.  geioitben;  jouer  è la-, (parier quo  les 
actions  ou  fonds  publics  tomberont)  ûllf  ba«  S. 

btrWttifii  ob.berStaat«papi«t  »ttttn;  IL 
fvieieu;  -<deseaux)8atltn  ob.Sbntbmtn  n. 

BAISSER  Y.  S.  (meure  plu*  bas)  gtrob, 
berunttr  laffen; -(les  glaces  d’un  carrosse)  , 
uleberi.  ob.  berunterl.;  - (la  tête)  neigen, 
ftnlen;  (les  yeux)  nieberfeblagen;- la  voix 

(parler  plu«  bu)  leifer  reben;  t ff ufeu  laffen  ; 

— le  ton  ( parler  d'un  ton  moine  eeeure;  i t.  être 
moins  présomptueux,  moine  insolent)  (n  eitlem 

màgigtrcu  Touefprctben;  fi<b  untetœfitfi» 
ge r bejrigcn , bebutfamer  auftreteu  ; fig.  — 
le  prix  d’une  marchandise  (i*  vendre  4 
meilleur  marché)  eine  SBaate  toobtfeîler  »er« 
faufen,  ben©rei*  einer  SBaare  herabfebeu, 
fie  )ii  brrabgefcbttm  ©reife  »erfauftn;  se  -, 
se  - bien  bas,  V.  te  courber  ; - (la  vigne) 
V.  accoler}  - (un  mur.UD  toit)  (l'abe««*er) 
uiebriger  matgeu;  abnrbmen;T.  L V.  lance , 
main,  oreille , pavillon ; Fü UC.- (faire  meignr 
legerfeud)ben©erialf  mager  ma<$en;  2.  v. 

n.  (eller  en  diminuent  ) faflflt  , nichtiger 

»erben;  (le jour) -e,  neigt  ft<b;  la  rivière, 
la  vue,  la  fièvre -e.les  denrées,  les  forces, 
les  eaux,  les  jours  - ssent . V.  diminuer  n; 
Com.  (les  actions,  le  change  sur  telle 
place)  baissent,  fallen,  fällt,  gebt  herunter; 
fig.  (oe  vieillard)  —e,  nimmt  ab,  »itb  febwä» 
eger;  (l’esprit)  commence  è lui  -,  fingt  an 
abiiittebmen,  nacgjutaffru,  ftgmatgrr  ju 
werben  ; fig.  les  actions  (de  cet  homme) 
baissent  (aon  crédit,  sa  faveur  -e)  fein  Gitl» 
flug,  f.  îlnfegen  nimmt  ab,  ifltmSlbuebmen, 
ftiift;  (ce  vin) -e  (a  perdu  de  u force)  nimmt 
ab,  fpinnt  ab;  (la  mer)  hausse  et  -e  (deux 
fois  lejour) ftrlgt tinb fallt  t;  V.  baromètre; 
(euivre  le  coure  d'une  rivière)  fftOm»abwärt« 

fahren;—  (depuis  Rouane  jusqu’à  Orléans) 
binab,  binunter  fagren;  3.  v.  r.  se  - (e'abaie- 
aer)  fïtg  bùrfeu;  il  faut  se  baisser  bien  bas 
(pour  entrer  dans  cette  grotte)  man  mug 
füg  flarf  nieberbûcfrtt;  P.  (c’est  un  homme) 
qui  ne  se  hausse  ni  se  -e  (qui  ne  «'émeut 
de  rien)  ber  fffg  immer  gieitg  bleibt,  ber 
füg  ni(gt«  anfetgten  ligt,  ben  iiitgt«  in 
HDaflnng  bringt;  (on  dirait)  qu’il  n’y  a qu’à 
se -et  en  prendre  (pt.  de  qn  qui  dépense  *ve* 

profusion  le  bien  d'eutrui)  er  bfitftc  IIUT  fî(g  bû« 

den  unb  aufgebrn  ; er  fcgûftle  e«  au«  brm 
2Iermel;iL(pt.  deqn  qui  eil  d«a«  l'abondance  f ) 

il  n'a  qu’à  se -et  en  prendre,  er  barf  nur 
wnnftgen,  fo  gat  er  el;  (bie  gebratenen  Tau» 
bcnffiegniigmiu’*  SDiaul)  fam.  V.  lance, 
oreille, pavillon;  aller  à l'ennemi  tête  -ée 
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(hardiment  ^untrfcbrocft II  auf  bfllfifillb  Io». 
grb«n;  donner  tête-ée  dans  qe  alT.  t C»'r 

porter  avec  ré*olution>  il.  IVM  irréflexion,  aveu- 
glément, comme  on»  dupe)  ÿfnhflTt  Ûllf  CtllC 

Sache  lo«geben , fie  entfebloffen  augreifen; 
il.  unhefonneu,  hlinbling»,  unüberlegt  fîcb 
in  et.  einlafTen. 

BAISSIER  m.  Com.  (qui  »p<*uif  «ur  u 
buue  dm  Tonda  publirs)id.m;  bfr  «Vif  baB'SflU 
leu  bf  r Staar«papffrf,ber  Meuten  fpetulirt. 

BA  ISS  1ERE  f.  (reste  du  tonneau)  9Mgf 
f,  (boire)  de  la-,  »ou  ber  3t.;  boire  la -du 
vin  c,  bru  ©3ein  e aulueigcn,  anstrtnfcn; 

Agr.  (enfoncement  dan»  une  terre  labourée,  qui 
retient  l'eau  de  pluie)  natürlfctcr  Üüaffctbf* 

hSlter.  [ferrfafien,  *beï)5ltrr  m. 

BAISS01R  m.Sal.frfnervoir  d’eau)©3afe 
BAISURK  f.  (endroit  où  dea  paina  ae  aont 
baiut  au  Tour)  21  II  fl  O (l  II),  (ailt  ©U'bc).  [id.f. 
BAI  TARIE  f.  Bot  (pl  herbeoée  du  Pérou) 
BAITOS1TE  m.  V.  saducéen. 

BAITRE  f.  V.  grèbe. 

BAIX  11),  (une  dea  prem.  qualités  de  vin  do 
Houaaillon)  id.  m. 

BAJET  m.  H.  n.  V . plicatule. 
BAJOIRE  f.  (médaille  g empeoiote  de  deux 
tétea superposées)  V.  'JJhnijO  mit  filIfDt  ‘£oi>= 

pelgefïchte  (roooon  ba*  tint  über  ba«  anbtre 
rotflfbO- 

BAJOU  m.  RI  V.  (la  plua  haute  des  planches 
du  gouvernail  d'un  bateau  fonccl)  <£>t(fbnlltll 

in;  ba«  oberfle  ©rett  bf«  ©teurrruber«. 

BAJOUE  f.  ( partie  de  la  lélo  du  cochon  p 
depuis  l'iril  jusqu'à  la  méchoirc  ItcbWf  lllêfilllt» 
Baffe  f;  Vitr.  J —S  (éminence»  ou  coussineta 
au  tire-plomb , aox  jumelle«  d’unn  maohine)  ©0» 

dt « bc»  ©leijuge  « ; ©langen  f.  pl. 

BAJOYERS  m.  pl.  ou  bajoyPrrs  f.  pl. 
Hydr.  d’une  écluse  < Ira  mura  latéraux)  ©ri. 
tenmauern  f.  pl;  — d'une  digue,  ©eiten» 
wânbe  f.  pl;  — d'une  culée  de  pont,  ©e» 
ni<Surrc(amUfrr)  n. 

BAJULE  ni.  (gouverneur,  adminialraleur) 
©tattbaltcr,©erwaltfr  m;  2.H.eccl.(portc 
croix,  porte-chandelier)  Jttf  lt(»  Unb£ifbttr5  flCf 

(bft  ffierlicbcnUnig5ngen)m.  [8uitan)id.m. 
BAJURAC  m.  H.  Turq.  (étendard  du 

BAKKA  m.  Bot.  (chanvre  qu'on  Turne  aux 
Indes)  id.  m. 

BAKELEY  m.  H.  n.  V.  backefys. 

BAL  m.  (assemblée  où  l’on  danee)  ©ali  m. 
(tanjff  fln.JSaujgf  ff  Uftbari  f;  il  y a eu  trois 
-s  (cette  semaine)  f*  fïnb  3 ©50«  gcwefe it; 
courir  les -s,  aile  ©allé  bf fufbeix  ; — bour- 
geois. - public,  - masqué,  paré,  champê- 
tre, ©ûrgrre©.,  Sffentlicbrr  ©.,  SDiaafe  n«©. 
(8amutatt}),fPub:ob.©raibt:©.,l5nbIid>er 
©.;  le  roi,  la  reine  du  - (celui  qui  en  Tait  les 

honneurs , et  qui  dansa  I#  I«)  celle  à qui  on  le 
donne;  il.  la  plua  belle  du  -)  ©.«f  êllifl,  illll;  ©.s 

fùbrr r m;  V.  assemblée;  iron.  donner  le -à 

qn  (la gronder,  la  châtier  rudement)  fittrn  ïfllt  J 

mit  jfmn.  habe  n;  (ibn  btrb  abjanlen  ob.jûcb» 
tige  n);  Jeu.  mettre  une  carte  au  -(Jouer  sue 
nnecarto)auf  eincJtavtc  ff »C U Ob.  (iflltfli;  fig. 
mettre  le  - en  train  (Taire  naître,  animer  une 
discussion  t)et.  in  ©aitg  bringt  n;  einer  ©aebe 
bf  n f rflt  n îlnfiop  gfbf  n;  btn  Tanj  aiifangfn. 

BALADIN,  R m. (bouffon.  Tarccur)©i(fr  (s 
b3rf  ng  m;  ©offe  nrf  Igr  r,  imt;  2.  a.  fêtes  -es, 
V,  baladoires. 

BALADINAGE  m. (plaisanterie  bouffonne 
et  de  mauvais  goût)  p.  u.  © dm  lirtf  f,  ©djtDit  Itf 

m.  (cette plaisanterie)  n'est  qu’un-  d’es- 
prit, iflfiiu  flfiibf,  matte  ©SibeleL 

BALADOIRE  a.  H.  anc.  danses  -s  (eo. 
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do  danses  liceneieuses)  Ulianflânbigt  ïjlljf  ; 
H.  Ul.  (dans  qa  provinces,  Tétea  de  village  où  as 
dounrnt  des  bals  champêtres)  Xorfluflbarft it; 

Jtircbwfibf  f. 

BALAFA  ou  BALAFEU,  BALAPO,  BA- 
LARD  m.  MuS.(inatr.  des  Nègre», so.de  claque- 
toi, ) ©alafa  f. 

BAL AFRE f. (blessure longue  Taite au  visage 
p«r  une  arme  tranchant ejil.ord  U cicatrice  même ) 

’Jiavbc,  ©cpiuarrc,  ©tbramnu  f;  d'où  lui  vi- 
ent cette-?  wo  bal  er bieff  Siÿm.bcfemmt nî 
BALAFRER  V.a.(f»irsune4o/«/r*)jtmit. 
f inf  Schmarre  octfe  bf  u;je  m.init  f iue  r©<bm. 
jciibunr.on  l'a  cruellcment-é.man  batibm 
ba*  ©efûbt  f<brcrfli<b  |crfr»t. 

BALAGAN  m.  R, (cabane  d'été  des  Kamt, 
schadalca)  id.  m. 

BALAI  (balè)  m.  (meuble  pour  balayer') 

©fftn,Rfbr«bfffnm;-dcjonc,de  bouleau, 
déplumés  j.  ©inftn«,  ©irfcits  ob.  Mcijig», 
Sebcrbefrn  m;  (Sieberwifcb  m;)  manche  h 
-,  ©fft nflif I m;  faiseur,  marchand  de  -s, 
©.rntad)cr  ob.  »bitibrr,  »bânbicr  in;  P.  il 
n'est  rien  tel  q u’un  - neuf  ( pt-  «'un  valet  qui 

•crt  bien,  d'un  comini«  g qui  travaille  bien  Ica  1'” 

jours)  ut  ur  ©.  febrt  n gut  ; it.  rôtir  le  - , Y. 
rôtir;  fig. Mar.  le  - du  ciel  (vont  du  Nord, qui 
nettoie  le  ciel  de  nusgrs)  ,§imt1l  t libffeil,  ©3ol» 
fcilOfrtrtibcr  m;  Chir.  (so.  de  pinceau  pour 
nettoyer  l'ealomao)  âlîiigf  llbfltflf  f;L'h.,FaUC. 
(la  queue  des  chiens , de  l'oiseau)  ©djlDilll J m; 
Peint.  — sur  verre  (pinceau  pour  enlever  de 
l’ouvrage  1rs  psrtirs  sèches  du  Isvis)  211'tUilfcb» 
pinfel  m;  Orf.  (linge  pour  nettoyer  l'enclume  de 
l'orTivre)  Wml'OSbf  ff  II  m. 

BALAIS  a.  rubis  - (rubis  de  couleur  de 
vin  psillct)  ©ali.ijj,  erubiu;  Mubinbaliaji  m. 

BALALEIG  A m.MuS.(guiUrre  russe  à 3 
cordes)  bre  ifaitige  tuffifebe  8*ibtr- 

BALANCE  f.(inalr.  pour  prscr)  ©JiliigC  f; 
-juste, fausse-, richtige,  falfcÿr  ©3.  ; bon- 
nes  -s.gntf  SB.,V.  bassin Jlcau, languette, 
emporter,  pencher, poids  e;  T.  L - d’essai 
(serv.  sux  ruoyenrr)  ©robirniangf  f;  Y.  tré- 
buche t;  - romaine, V.  romaine ; - à bascule, 
©rücfcnw.  ; - à croc  ou  h peson , Scbutllw. 
f;  -s  fines , ©olbw.,  ft  lut  ©3.  ; HorL  - élas- 

tique  (inalrum.  serrant  à découvrir  1»  apiral 
requit  pour  l'iaochroniam»  de  la  pièce)  C l il  ft  ( f Ct> C 
©3.;  Phys.  - hydrOStatique(»erv.  à connaître 
le  poids  des  corps  dsns  l'eau)  ©3affct»m.;  - êlCC- 

trique,  magnétique,  de  torsion.e  le  etrifebe, 
magittlifebf,  ©oulombfcbf  ©3.;  Astr.  la  - 

(7*  signe  du  modiaque,  où  le  soleil  entre  à IVqtft* 
noar  d'automne  et  où  le»  jour«  et  les  nuits  sont 

égaux)  ©3.;  signe  de  la  -,  3fi<bfM  brr  ©J.; 
Com.  - d'un  compte , V.  solde;  - des  mar- 
chandises (relevé  qui  présente  d'une  part  le  «Te- 
voir  et  de  l’autre  l'avoir  d'un  négociant,  avec  un 
état  dea  objetsen  magasin)©- iiarf  ll-  bilailj,  :ab» 

glcicbuug  f;  -du  commerce  (aperçu  ou  rèaut- 

tat  du  commerce  actif  ol  pain/,  ou  b' importai  ion 
ci b; exportation d‘un pays)  .£>aiibrl«bilaii}  f;  la 
-est(en  faveur  de  ou  contre  telle  nation) 
bif  ^aabfUbilaii}  iff  ; - fig.  (équilibro  des 
états,  pondération  dea  pouvoirs  politiques)  la- 
de l’Europe,  ba«  e utopJifcbr  ©le  iefige  wiebt; 
la  - des  pouvoirs  (est  la  base  d’un  gouver- 
netnenl  constilutionnel)ba«  @.  ber  ©ewaU 
teu  e;  Fin.  faire  la  -,  gegen  fiita.  abrccbne  n; 

fig.  être  en-  (en  euepens,irréeolu)V.  suspens ; 

2.  (le  devoir)  avec  lequel  rien  ne  peut 
être  mis  en  - (en  comparaison)  gegen  welche 
nicht«  auf  bie  ©3.  gelegt,  welche  son  nicht« 
aufgewege  n werben  fann;  mettre  dans  la  - 

f faire  que  qn  ou  qc  l'emporte  sur  l'autre)  bit 

©3.sfch«ale  flnfen  machen;  cela  fait  pen- 
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cher,  trébucher  la-,  cela  emporte  la-,ba« 
gibt  brr  ©3.  (fig.  ber  Sache)  beu  9tu«fchiag. 

BALANCE  m.  (pas  de  dansa,  où  le  corps 
ae  balance  d'un  pied  »ur  l'autre, en  temps  égaux ) 

SchWcbcfchritt  m. 

BA  LA  .SCELLE  f.  Mar. (embarcation  na- 
politaine à un  mét , ordinairement  pointue  dre 
deux  boute)  ueapolitanifcbf  « ©re ichijf. 

BALANCEMENT  m.  («et.  de  balancer) 
©chwanfeu  n;  Schwrhnngf;  ©liegen  n;  le- 
(de  la  terre)  ba»  ©chw.  ; ce  - en  marchant 
(est  fort  désagréabie)biefcr  fehwanfenbe  ob 
wacfdiibr.  wiegenbe  ©aug;  T.  L V.  vibra- 
tion, oscillation;  Mus.  V.  tremblement  ; 

Pcilll. (déposition  aymmélrique  par  laquelle  dre 
groupe»,  de»  insMe»  répondent  à d'autre»)  )io* 

lfchf,rrgflm5pigc©frthfilungbfr@rHVprn. 

BALANCER  v.a.  (tenir  en  équilibre)Ord. 
fig.  im  @1« ichgr wichtc  halten,  fchwrbeub  ers 
halten;  (ce  danseur,  ce  danseur  de  corde) 
ne-e  pas  bien  son  corps, bSlt  f.ÄSrprr  nicht 
fch5n  im  <5)1— e;  fig.  - (une  affaire)  abwàgcn 
ob.e rwige n;  - (les  raisons)  de  part  et  d’au- 
tre (lee  peeer)  bie  bf  iberffitigcii  t ahw5gen, 
gegenciuauber  halten  ; - (la  victoire)  |weû 
felhaft  machen;  elle  fut  long-tcmps-ée, er 
war  lauge  jw.  ob.  fehwanfeub;  er  fehwanfte 
lange  hin  unb  her;  -,  V.  compenser;  Peint, 
-(les  figures,  ICS  groupes)  (1er  diaporer  do 

msn.  qu'ils  forment  entr'  eux  une  espèce  d»  sy- 
métrie ou  d'équilibre  pittoresque)^ rlfdjpfflt ÎCp 

»erthf  ilrn  ob.  gegen  eiua.abwfigen;  Man. (ce 
cheval)  -e  la  croupe  au  pas  (elle  dandine  à 
><•  alluree)  mirft  ba«  Jlrcii)  im  ©eben  bin 
unb  h«r,  bat  eineu  fehwanfenbe  n ©aug;  2.  v. 
H.  (hésiter,  être  en  suspene)  (la  victoire,  le 
succès)  balança  entre  (les  deux  partis) 
fehwanfte  jwifchen  r;  V.  hésiter ; - (entre 
l’espérance  et  la  crainte)  febroe ben  ; Ch.  (le 

chevreuil)  — C (cet  lassé  et  vacille  en  fuyant) 
fchwauft  hin  unb  ber;  (le  lévrier)  -e  (ne  lient 
pas  la  voie  juete)  ijl  ber  R5hrl*  Ultbl  gewip  ; 
Manuf.  ( la  lice)  — e (elle  live  ou  baiaee  plue 
d'un  cd  té  que  de  l'aulre)  hâligt  llliglcith;  Dans, 
(exécuter  le  pee  qu'on  nomme  balance)  ben 

©ehwcbefchritt  tanjen;  3.  v.  r.  se -(les  oi- 
seaux)se  balancent  dans  l’air,  wiegen  fich 

Ob.  fchWrben  ill  ber  Çllft  ; (ec  pencher  en  mur- 
client  de  cote  el  d'eutre)  gauffllt  Ob.  fcbwailff  U 
(int  ©t'heu)  bin  unb  hcr;  (ee  Taire  hauescr  et 
baisser  aur  une  eecarpolette)  fï(h  fctinilffllt  Ob. 
Wippen  lat|f  li;  Eauc.(  realer  en  place  en  obser- 
vant sa  proie)  (le  faucon)  se  -a  dans  l'air, 
ftbwrbt  in  ber  Knft, 

B A I,  A NCI  ER  in.  (ouvrier  qui  feil  et  vend 
drepoideeldee&oTiinee>)©3aagen.machrr,®e» 
wichtm.;©!aageubânblrrm;Mér.  (pièce  d*un» 
machine  qui  n un  mouv.  d'o, dilution)  Unruhe 

f;  ©dmieber  m;  - d'horloge.  U6r>unrube  f; 
-(de  boussole,  de  lampe}  (anneau  r,  pour  te- 
nir la  b en  équilibre)  ©ft  g c I m ; - de  pompe 
(pièce  d'une  pompe  aepirenle)©limOrllfct)Wâue 
gel  III  ; Mon.  (machine  pour  frapper  Ica  mnn- 

naiea  f ) fDîünjpre  ffe  f ; 9Ri1njfchw5ugfI  m; 
T>rurfwcrf  n:  ©alancirfiah  in;  Rnwurfm; 
(monnaie)frappée  au  -,anf  bem^-c  gefcbla. 
gen;  bras  du-,  Slnwurffcblüffel  m;  -d’un 
voltigeur,  d’un  danseur  de  corde  (long  ba- 
Ion  qui  les  aide  âae  tenir  en  équilibr»)©a(aitcifr.' 
ftaiige,©rilt5iijcni.f;-liyilraulique(mouv. 
de  bascule  produit  par  un  courant  d'rau)©laffeta 
febweber  lu;  11.  ||.  — (appendice  filiforme 
à la  bue  de  chaque  aile)  SlÙgelfflbchf II  m ; 

©cbwingfdhrf. 

HA  LA  NON  K f.Mar.(eordcqul  sert  à tenir 

la  vergue  en  balance  p,  ou  k soutenir  el  gouverner 
qe  partie  du  vains.)  üoppfnallt  m ; - de  cba- 
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loupe,  Z.  ber  Schaluppe;  -b  du  gr.  hunier, 
große  ©îarétoppenante  pi. 

BALANÇOIRE  f.  (pies»  de  bois  t en  équi- 
libre, errvenl  i ee  balancer  eux  deux  boute) 

S83ivpe,©<baufel  f;  ©<b<iufelbrett  n;  iL  V. 

escarpolette. 

BALANÇON  m.  (bois  de  «pin  débité  en 
petit)  tanne  ne«  ©Ucfcbe  n n. 

BALANDRAN  ou  balandras  m.  (eeP. 
de  cunque  pour  le  voye*e)v.  {Regenmantel  m. 

B AL  ANDRE  f.  (eo.  de  veine,  marchand) 
©alaitber,  ©dauber.  ©inntnlaitbtr  m ; pé- 
cheur balandrier,  ©.»fîfcber  m. 

BA  L ANES  F.  pl.  V.  gland  de  mer. 

BAL  AKGUE  f.  Bot  (fruit  du  balanguier) 
©alaitgcf. 

BALANGUIER  m.  Bot  (erbre  * fruit  de 
Madagascar)  ©alaiigenbamn  m. 

BALANITE  F.  ou  balanus  ni.  H.  n. 

(gland  de  mer,  foeeile)  ©alailit,  6tC^f  lflrtlt  m; 
StrpOtfr  F;  2.  Med.  (inflnmmnlion  du  gland  de 
i*verfe)@idi)rlentjünbungF;  3.  BoL  (erbre 
qui  croit  en  Egypte)  ©ttlaillt  (âgyptifcbfr 
©anm);4.  pl.— sm.(*9*g  de»  molusq.acépti.) 
SPiffr.eidfI,<Stf*f.,jru^f(btUc  F;©aliinitm- 
BALANOPHAGE  S.  a.  (qui  mange  de» 
ti»»de)6i(^tle(fernj;  eubelcffenb. 

BALANT m.  Mar.  — d’une  manoeuvre 

(bout  de  cordage  non  tendu)  ©«blflfff  an  eillem 

îane  n. 

BALANTIN  m. (pèche  eux  heime,  i le  cdte 
de  Velen oe  eo  Kepegne)  ÎJlIQf  îPft^ftci  F. 

BALANUS  (-uce)m.  il.  n.  V.  balanite; 
Anal,  (gland)  tète  de  la  verge)  ©irfjfl  F. 

BALAOU  (-la-ou)  m.  H.n.  (petit  poiee. 

fort  commun  à la  Martinique)  <S($nCpfcnftf(ÿ 
m;  it  (»orte  de  goélette)  id.  F. 

BALARD  ou  ballard  V.  balafa. 
BALASÉE,-ZEEF.Com.  (toile  de  Surate) 
inbifdif  Çeimranb,  ©alajea  F. 

BAL  ASSE  F.  ( paillasse  ou  lit  de  ballet  d'a- 
voine) ©pmifatf,  .giaberafprenfad  m. 

BALASSOR  m.féloffe  d'écorce  de»  Inde») 

id.:  ©aftrjfitg,  »floff  m. 

BALAST  m.  Mar.  (lest)  ©aHaft  m. 
BAI.ASTRF  m.Coni.  (drap  d’or  deVeniee) 
@plb«ieug.*fipf  m. 

BALATAS  m.  f»rb  d’Amér.)  ©alataj* 
ob.  Curatorûbaum  m. 

BALAUSTE  F.  (fruit  méd.  fleur  du  balau- 
»r»er)n)ilbfr  ®ranat*apfel;  it  gefüllte  ©.» 
blfitr;  ©Iauflein*r8é Irin  n. 

BALAUSTIER  m.  (grenadier  aauvage) 
wil&er0raiiatbaiim, 

BALAVRI  m.  Jard-  (variété  de  reiftin)  I 
id.  m.  (ïraubeuart). 

BALAYAGE  m.  (action de  balayer)  3lb* 
Ff^rrn,  Wegen,  3luéFcbren,5Iu«ftgfii  n. 

BALAYER  r.  a.  (nettoyer  aveo  le  balai') 
febrtn,  au«*F.,  fegen,  au«»f.;-  (une  salle,  la 
rue)an«*f„  fc^ren  ; balayez  (ces  ordures) 
febret  c biiianâ  ; fig.  (le  vent  du  nord)  -e 

(l’air;  (en  cbaaee  le»  nuage»)  f.iubort  Ob.  tti» 

nigt  c;  (le  vent)-e  la  plaine  (yeouiéveeten 

emporte  de»  tourbillon»  de  poueaière  ) treibt 

€tanbmirbfl  tu  btr  (Sbene  ouf,  fegtbic®.; 
(sa  robe)  -e  le  plancher,  fcÿleift  fï<b  ob. 
fàleDpt  fitb  nnf  bem  ©oben  fort,  bängt  bi< 
auf  b«n  SB.  banntet;  le  canon  balaya 
la  tranchée,  bit  Jtanonen  fäuberten  bir 
faufgräbtn  ; Mil.  - l'ennemi,  ou  la  plaine, 
-les  corsaires,  la  mer  (eb»»»er  c»n  purger  u 
mer)  bp  n 8einb  oer  jagen,  ba«8anb  »om  8. 
fäubernjbaiiDIeeroonSeeräubtrnreinigen. 

BALAYETTE  f.  dim.  (petitéo/oi)  fit!» 
ntr  ©efen. 


BALAYEUR 

BALAYEUR,  se,  m.  (qui  ietib)  Vus* 
Frbrer,  *inn,  ©affeitfebrtr,  »Inn. 

BALAYURES  F.  pl.  (ordure#  emeeeéee 
eveo  le  balai)  Jïebritbt,  3iu«f.  n,  Unratb  m: 

- de  mer  (orduree  qu'elle  jette  eur  eue  borde) 

ÜReeraïUtourfm. 

BALAZÉE , zie  F.  V.  balasée. 
BALBIS1E,  -RIK  F.  Bot  (pl.  du  Mexique, 

voieisr  dee  emellee  ) id.  f. 

BALBUTIEMENT  (-ciment)  m.  (»et. 

de  balbutier-,  it-vice  de  proaoneietioo  qui  (ail  bal- 
butier) ©tammtln,  Stottern  n. 

BALBUTIER  (-cié)  y.  n.  (prononcer  eveo 
peine  le»  lettre»  B et  L;  it.  articuler  imparfaite- 
ment, hceiter  en  parlant)  flammein,  Rodern; 

(cet  enFant)  commence  à -,  fängt  an  ju  fh; 
2.  v.  a.  il  a -ié  (son  compliment,  son  rôle 
er  batebrrgeftottert;  fig.  il  a -é  (sur  cette 

matière)  (en  a parlé  eonfuaérarnt,  aane  connaia- 

aanœ)  er  bat  et.  gefaibabert. 

BALBUZARD  m.  H.  n.  (oUeau  du  genre 
dee  nigiee)  2J2terabltr  m. 

BALCIi  RISTE  (-krisle)  m.  H.  eccl. 

(membre  d'une  petite  secte  séparée  del'égliee 
d'Kcoeeect  fondée  au  lgr  siècle)  ©aitÿrifl  m. 

BALCON  (eaillic  avec  baluetrede,  attachée 
é un  bâtiment;  it.  geillede  fer  é une  fenêtre,  ser- 
vant d'appui)  ©alfon,  SUta»,  Sluétritt,  ©îl» 
1er  m;it.@ittergelâiibe r an  einrm  8enfler  n; 
(dîner,  prendre  l’air)  sur  le-,  auf bem  911* 
tant;  (elle  était)au-,  (elle  lui  a parlé)  du  -, 
auf  brm  2Ilt.  ob.  Austritt;  pou  btm  31.  berab; 

Mar.  (galerie  autour  de  cerlaina  vaiae.)©£bi  jfé* 
gang  m ;Th.  (petite  galerie  placée  près  du  thé- 
élee,  de  chaque  cdté  de  l'avant-aeene)  ©OtbÜb* 

ncueÇogt  T,  ©alFonm. 

BALDAQUIN  (-kein)  m.  Arch.SculpL 

fouvrage  en  forme  de  dais  , «crvâot  de  couron- 
nement À un  tràne,  À un  autel  u ) l, 

©racbt*b.,  3Irag*b.  m;  ©albadjin  m ; - d’un 
calafalque.d'un  Iitc,bcr  ^roc^>t»f>.  an  rinrm 
Stauet*  ob.  Ceit^e îigerüjlc , übrr  tincm 
©cttr;  lit,  rideaux  è -,  V.  dais. 

BÂLE  BoL  \.  balle. 

BALEINE  (-lène)F.(l*  P,u»  S*»>>d  mammi- 
fère de  l'ordre  des  cétacéejil.era  fanooe  Ou  barbea 
dont  on  fait  dre  canne»t)2£allfîf(fc  m;  IL  8if(b* 

brin  n;—  en  Fanons,  ©arben,  ©artrnF.  pl.; 

- d’Islande  ou  - glaciale,  Y.  nordcaper; 

- tampon  ou  de  la  nouvelle  Angleterre, 
©iotfftftf)  m;- i six  bosses, Ænotc nfïfcb;  la  - 
gybbar,  8ii<ufïf<b,Spri&tt>all  m;  cdte, huile 
de-,  25-rippcF;  *ffiranm;blancde-(ma- 

lière  graatc  et  blanche  qu'on  retire  du  cerveau  de 
qacachalota,  abuaiv.  appelle  Mpermu  ccti) 

ratbm;  pèche  de  la-,oudes-s,ffi-fa»gm; 
Y.  /tar/)ormer,--d’un(pnrapluie,d’un  cor- 
set) 8if{f)b.  an  gjASL  - (eonalell  roéritL)  SS. 

BALEINÉ,  ÉB,  a.  (corset)  - (garni  de  ba- 
Uku #)  mit  gift^brin  bur^ogru. 

BALEINEAU,  BALEINON  m.  (jeune  èo- 
/«*»,  le  petit  de  1a  b.)  jutigf  r ÜBltUfUtb- 

BALEINIER  m.  a.  Mar.  (navire  équipé 
pour  le  pèche  delabaleine)SS(|Ufïÿcbîâltgtrm; 
vaisseau)-,  auf  brn ffîallfifcbfang  au«gr» 
benb;  Sffl. , 2LtalIfifcb»fabrtr , »jägrr  m; 

Com.  (qui  vend  des  fanons  de  baleine)  ©arr 

beubôiiblrr  m. 

BALEINIERE  F.  Mar.  (embarcation  par- 
lieul.  pour  la  pèche  de  U baleine)  ©(^iff  jlint 

SüaQRftbfatig  ge  bJrig. 

BALEINOPTEREm.H.n.(*»m«ifèr« 

marine  eemblablee  é la  haleine)  H)allfîfcb(irttgf 

■SrrtbIrron.pl.  " 

BALÉNAS  (-né)  m.  (verge  de  In  baleine 
méi»)2üanfif«b*Vrnfrl,ebtnfrlm;Sy-riitbrF. 
BALESTIAUX  nu  pl.  V.  (chanson  à 
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da«aer)Tan|Htbn;iL(dana«a  avac  chantlTänjr 

mit  @tfang  pl. 

BALESTON  F.(pe»ebe  de  voile,  It.  liearde) 
Srgrlftangt  f;  Sprint  m. 
BALESTRILLE  (I  m.)  F.  Àstr.  Tnatrnm 

pour  mesurer  Ira  b»ut»ur»)^ôbmmrfyrr  m. 

BALÈTRE  F.  T.  . (bavaee  du  métal  fondu 

è travers  le»  joints  du  moule)  ©pur  OOtt  bfH 

gugtn  btr  gönnen  F. 

BALE  V RE  f, (lèvre  inférieure, V)  Arch.  ex- 
cédent d’une  pierre  sus  une  autre,  prés  d'un  joint: 
it.  partie  d'un  joint  trop  serre  qui  éclate , g) 

Unterlippe  F;  Arch.  ^rrvorragrubr  ob.©or» 
ilebtnbrn;iLau«grfprungenrr©trinfpiitter, 
on  retaille  les -s  (en  ragréant)  baut  man  bit 
■Çjeroorraguiigen  binmrg;  Fond.  - ou  bar- 

bures  (inégalité#  dee  pièce»  foaduee,  eux  join- 
turee  des  aaeiece)  gugtnsfpur,  »Unit  F. 

BALGONÉRA  m.H.n.V.  grimpereau. 
B ALI  m.  OU  BAÏ.IB  F.  (lscgnc  eevente  do» 
Bremen)  ©ramanrnfprarbt  F;  H.  n.  - (cou- 
leuvre de  Tesnetc)  ÎBitfrliiatter  F;  ÄBitfler  m. 

BALICÀSSE  m.  H.  n,  (corbeau  du  Cep) 
Wabe  oom©orgtbirgt  b.  guteiu&offnung  m. 

BALIN  in.  (drap  qui  reçoit  le  grain  vanné) 

Jtoriisfiebtutb  n. 

BALINÉ  F.  (groaae  iloffc  de  laine  pour  le« 
emballages)  ©a(ftlt<b  H.  [toiement. 

BALISA  GE  (d'une  rivière)  m.  V.  net- 
BALISCORNE  F.  Forg.  (pièce  do  fer  é U 
caisse  du  soufflet)  (giftn  ont  ©lafebolge  n. 
BALISE  F.  Mar.  (marque  ou  signal  destiné 

à indiquer  qe  écueil  g , à l'entrd«  d'un  port , ou  i 
dêai^nrr  la  place  à laq  on  a jeté  l'ancre} 

©ojr,  ©tango,  ïonnr  Qu  ©tjricbnung  brr 
Untiefen)  3hiferbojeF;  Sluftrwâtbter  ra; 
marquer  avec  des -s,  abbalen;  (ces  ton- 
neaux ou  ces  Fascines  g)  servent  de  -s,  bits 
tien  }u  ©afru  ob.©ojen;  droit  de-,  ©afen» 
gelb,  ©lûftngelb  n ; inspecteur  des -s,  ©a» 
fenmeifiet  m ; 2.  Riv.  (espeoe  qu'on  lame»  u 
long  de»  rivières  v pour  la  hélage  des  bateaux) 
8tillpfab  m ; BoL  (fruit  du  balisier)  gmcfit 

be»  ©lumeiitobre*F. 

BALISER  V.  a.  (meure  des  balitet)  - (un 
banc  de  sable)  abbnfen , mit  ©afen  aube 
jeldmen;  IL  ahs.-,©.  legen;  -(l’entrée  d’un 
port)  burtb  ©âiime  bfjeitbnen. 

BALISEUR  m.  Riv,  (pare,  chargé»  de 

veiller  é ee  que  le»  riveraine  laiseeat  une  boitte, 
eur  le  bord  dea  rivières  ou  dîna  Isa  porta  mari- 
times, pour  le  navigation)  tieinpfahonffeber, 
©tranbuogtm.  Y.  balise  ( 2.) 

BALISIER  m.  BoL  (pl.  deelnde»,  dont  les 

eeiusnoee  peuvent  servir  de  ballet  à mousquet) 

©lumenrobrn;  2.  - V.  canne  d'Inde. 

BA  LISTAI  RE  m AnL  (qui  avait  soin  dre 
ba  litt  et , il.  qui  les  faiaait)  Silurfmafctjillf  11* 
lenfet  m : iL  aurrfertigrr  m. 

BA  LISTE  F.  H.  anc.  (machine  pour  lancer 
des  pierres  ç)  id.,  ©tbleubtr»  ob.  Æüurfuia.- 
fcbiueF;  2.  m.  H.  n.  (g  de pois»  revélua d'une 
cuirasse  a compartimenta)  4)Orilftf(b  DI  ; — ta— 

cheté,gef(e<îttt^. 

BALISTIQUE  F.  Artil).  (art  de  mesurer  U 

jet  dee  projectiles,  et  eurtout  des  bombes)  ©ali* 

tif  ; 2Uurf*lebrr,  sgetdiûoFniifir;  2.  a.  bali* 
tiffb,  |um  3Burfgef<bnb  gebâceno. 

BALIVAGE  m.E.F.  (choix  et  marque  des 

baliveaux  à conserver  dans  les  coupes)  îluèjfid)* 

non  ber  ('«breifer  n. 

BALIVEAU  Itl.  E.  F,  (arbre  réservé  dans 
le  coupe  des  bois  taillis)  8ap*b°M/  •*«’«  n: 

Cbeeftäiiöer  m;  ©aamtn*banm,  2Rutter*b., 
Stblagbûler  m;  dejeunes-x,  jungt  ?ajrei» 
et;  réserver,  laisser  tantde-x  par(arpent) 
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fo  »ifl  «fl&ulfrt  °“f  t Mtn  Arch> 
-d’échafaudage,  8iüft.flangtf;  «boum  m. 

BALIVERNE  f.  (.omette,  dieeour.  fri- 
vole, ^e-umptpaWOfüm.qîofîc  f;«<bwanf 
m ; fiabiftb«  3tU»trtTtib;fam.  «•»««« 
f.  ni.  ; dire  une-,  conter  des -s,  tint  $o., 
tint»  <5ä).  »orbringtn  ; S#wJnlt,  9latrr n« 
vojT<n,albcrnr«3c«0 
BALIVERNER  V.  n.  (<>•«  baUama, 

. occuper de  ^^DffcnrriSrn;  il  m W»««* 

-,  er  bringt  laut«  ©ofitn  uor,  erjft^lt  lauter 
©thwanft  ab.  S^mwWi 
~ BALLADE  (ba-la-)  f.  &***•  tnn~ 

caiae,  rompe*  de  troi.  ooupl.w  Ml>  J» 
morne.  time.  .1  Irrmin*.  par  le  mime 

u»  rnvoi;d.n.Ultl,*r»tur..ngUi.e  et  allemande, 

IÎÂ.  un  récit  en  re«,  dt.p.a®  P»r  .U.cr.  regu- 
läre») ©ûllabtf,  P.  V.  refrain, 

B ALL  ADÈRE  f.H.m.(i>e“Pour  »•  J*"*0 
Xm|*Ut. .faal  m ;2.  V.  bajradère. 
BALLADOIREa.  V.  buladoire. 
BALLAN  m.H.n.Cpoi»  du*  i«br«)ia.m 
BALLANCIUSME  in.  Philos.  (•>■« 

philo. ophique  de  rcnouvellemrot  “et*,  {*"”e 
H.U.nclir,  fon  Jé  eur  le  principe  de  I.  déeheanc. 
et  do  U rrbübiliution  de  l'homme)  > . paltnge- 

nette;  -chiste  (p»«‘“*®  iu  b > ®«Uan«bift  lu. 

BALLANGES  f.  pl.  (*•»*•  d» '*<»•  t)  "1- 
(’JlrtSUoIIfjcUfl.) 

BALLARIN  (ba-la-)  m.  H.  n.  («P  d. 
r.ueon)  id.  m.  (Salfrnart). 

BALLEf.  (pelolt»  ronde.reecur.  de  dr.p  ou 
d.  peau  et  .errant  * jouer  à U p.um.)  ©OU, 

-pitlbaU  m ; - feutrée,  mit  paaren  an«gf. 

/n  «f  f A \ 7./>m/7  .I/|/a#  * P.'lllin 


BALLER 


BALLONNEMENT 


{lopftcr  ©.  î V. f**trê,  bond,  volee;  Paum 

servir  la -.anf<bldflrit;la-|a  pcrd.Ja  gagne 
( „lui  qui  «joui  U -,  a perdu  ou  gagné  1a  ehaaae) 

berjtnigt,  wt  l(btr  bru  ©ail  grfpit  h bat.  b°t 
bir  Stbaff*  »tvlortn  ob.  gewonnen;  iL  cn- 
rants  de  la  - (enfant.  du„  maître  de  jeu  de 
p.um.  ; flg  enfant,  qui  «mkroaaenl  la  prol.a.ion 
a.  leur  Pcr»)©allbau«linbttn;  Jtincer  te» 

©aUrntif»««;  lig.  St..  bieibre»  «ater«  @e- 
»erbe  ergreifen  ; P.  S.  joueur,  coup;  fig.  h 
vous,  à moi  la  - 0*  «»«'  » “ * T0UJ ’ * m®‘ 

à dire  ou  * faire  qe  1 it.  e'eal  «ou. , mol  que  cela 
rcuardej  nun  ifl  e«  au  3butu,  au  nue;  bit 
îllelbe  if»  c ; iL  ba» ge^tSie,  mitb  an  ; quand 

la  - ine  viendraOi«»"*  l’oc<;“,on  d* 

1er,  d'agir)  wenn  einmal  bie  Oitibt  au  niidj 
limmt  ; wenn  icb  einmal  an  btn  ©urf  foin» 
me;  ram.  renvoyer  la  - à qn  C«  déch»r*er 

■tir  lui  drqeaoin,  travail  c)jflUn.  et.  aUflabr II, 

>inrt}ieben,inbieSd>»b*  < an'  *rm’ 

ob.  jtm«.  ©«bnltern  wüljen;  iL  il  lui  a ren- 
voyé sa  - (i“i  » "P«®‘*  Tlvem,n*  • “ f*il  ’**“”■ 

ber  le  lr.it  aur  «lui  qui  l’a  lancé)«  bal  lb" 

tig  bciinge  fetoieft,  tyn  mit  fn.  eigenen  ffiafen 
gefcblagen,  ibmberb binait« gegeben;  2.  -, 
Vrtill  (ho**le  de  plomb  ou  de  fer)  - de  moUS- 
quet  t,  ÄUgtl,  ÙWn*feten«f.  t f i V«t libre, 
charger,  ramé  c ; (ce  canon)  est  chargé  b 
-s,  porte  24  livres  de-s,  if»  mit  J* -n  gela, 
beu , f«bie^‘  24pffinbige  £-« . «I»  »J*  ®‘ft* 
unbiwanjigvfrinber;  - h queue  (bo«ie«»on.é 
.„run  manche)  gtflitltt  Âanontufugtl  ; P. 
ce  sont  -s  perdues  (de.  effort,  inutile.)  ba« 
ifl  »ctlorrucffltâftr;  Mil. -en bouche;  (la 
garnison  sortit)  mèche  allumée,  - en 

bouche  («**®  ,r®  honneur,  de  la  guerre)  llltt 
lllngenbem  ®v»clc,mit  militSriftbeutSbren; 

Artill.  -S  i»  feu  (projectile  incendiaire  qu’on 
lance  contre  l'ennemi)  llCTrf.;  — morte 
prrdu  «a  force,  qui  roule  en  mourant)  malte  St., 
- luisante  (e.p  d’.rti*»  aembl.  au*  éloilr.) 

t!fU(bt*L,  ^uft«L 

2.  Agr.,  Rot.  -,  «“  nXi-K,  glumc  (pellt- 

euie  qui  recouvre  r.voine,  l’orge  t , et  certaine. 


graine«,  et  qui  .'en  aépare  au  hallage)  ©Çrf  U f 

evfljt  r;  ©aigltian;  ^ûlfrf;  Bob  ©alg 
m ; ©àlgltin  n ; - proprement  dite  ®«  in- 
térieure (qui  ruvèt  immédi.lemcol  le  grain  t) 

iimtrf«©5lgltin,  in-e  ^ûlfc  ob.^üüc;  -ex- 
térieure (qu«  I®  Odau  du  balleurj  détache)  OU* 
irrt  $nlfr  ob.  J&üUt  (bir  cigent»4>e  ©preu); 
une  fleur  isolée,  a ord.Joulre  sa  -e  propre 
ou  intérieure  (une  -extérieure  qui  la  re- 

couvre)au0fribrtrfigfiifUOb.inurrn<puUfc 

3.  Com.  («ro.  paquet  de  m.rchandUc»,  lié 
avec  corde,  et  emballage)  ©allé II  m - dC  C0- 
ton ,,  ©.  ©aumwollf  ; marchandises  de  - 
(envoyée,  en  -,  et  ord.  de  médiocre  qualité)  V. 

pacotille;  ©.«  ob.  ©SngUr.waaKii  f.pl;  (ci- 
seaux, pistolets)  do  -,  gering , fig.  vous  di- 
tes lii  des  nouvelles  de  -,  wa«  «if  bn  fagcii, 
ifl  nicht«  ©rionbftcô,  fîub  feint  bfbculcnbe 
9iruigfc iten  ; rimeur  de  - (m.uv.u  poU.) 
dfitbrr  Siebter,  bf|îc»fflcrff  ju SDlofulatur 
n>frbcu;Pap.£,lmp.-  de  papicr(di.  r.m«.ou 
6ooofcuiilc)©.«apier  m;Imp.(«p  de 
en  cuir  rempli  de  laine,  avec  une  poignée,  aeev. 
aulrefoia  à empreindre  d'encre  la  forme)  Ouq>» 

bnicf  t ra©.;  loucher  une  forme  avec  les  -s, 
cliarger  les-,  bit  Sorbe  mit  beu  ©•  auf  bit 
Sonn  aoftragti»;  tremper  les  -s  dans 
l’encre,  bit  ©.in  bit  ©«bwàrjc  taucbtn;  la 
- n'a  pas  pris  l’encre,  btr  ©.  b°t  bit 
©cbwîrjt  uict't  rtebt  angtuommtii  ; - mon- 
tée (arrangée,  en  étal  d'élre  «mployée)Ûbcr  JOgt» 

net.  jugtricbtfttr©.;  démonter  une - 
teigneuse  (dont  le  cuir,  peu  oorroyé,  refue« 
feuere)  tinta  blautii,  jlctfigtn  ob.raubigtn 
©■  ab|itbtn,  v.  tampon;  faiseur  de  -s, 
©-matbtr  m ; cuir  de  -s,  ©-Itbtr  n. 
BALLER  v.  n.  v.  V.  danser  ; IL  aller 

les  bras  ballants  t marcher  mdolemment,  rl  en 
laiaa.nl  aller  ac.  bra.  auivant  te  mouv  de  aou 

corpa)  im  ©eben  mit  btn  îlvnttn  ftbltnftrn, 
bit  9lvntt  bannit  ln  taffen;  Lit  (f»lr*  ocHaineu 

.»lutation,  .rmbl.ble.  à une  d.n.c  grave  et  an- 

tique  ) (le  grand  chanlre)  ballera  (au  1 
psaume)  witb  bit  ïanj.Wf  oert  tq  nratbt  n. 

BALLET  (bolè)m.(d.nee  figurée,  exéeulée 
par  plu.  per.  , aur  unthatr.)  ©flUft  n , ©ub- 

uenatanj  m.  ©tbau.L;  Th.  opéra  - , co- 
médie — (aulrrf.  pièce»  « chaque  aele  de.quelle» 
■tait  joint  un  div.rti»»ement  de  d.n.c  i lanj» 

ov<v  T,  Xanjluflfpitl  n ; Cp«  mit  Z.,  SuP- 
fpirl  mit  Z.  - héroïque,  historique,  co- 
mique, héroï-comique,  pastoral,  btvoiftbt«, 

bijlovifcbt*-  lomifäf«, 

©diâffrbaDtt  n;  - pantomime  (pi*«  a. 

théàtreod  faction  n'e.l  repréaentee  que  par  le» 
.„„„de.  et  geatca  de.  d.n.eur.)  pantOmllUI« 
febt«©.;  la  IMa  2*  entrée  du-,  bev  crflo, 
jwcUetSintritt  btrî-optriP-faireune  entrée 
de  -(dans  une  compagnie)^  rntr.r  braque- 
ment ou  .an.  cérémonie , et  en  «ort.r  de  même) 

btntin  unbwitbrt  b*ran«  fqncpt n;  vtob"tv 
ob.  ebne  «mflônbt  binelntrrttn  nnb  tbtn  fo 
»irbtr  bftautgrbf«;  Econ.  V .balle. 

BALLINrn.  Com.  p.  V.  v.  emballage 
Econ.  V.  balin. 

BALLOCHE  f.  Jard.  (•«*.  d®  b.g.r.d.) 
id.  f.  (?lrt  fanrtr  «pmeranjett.) 

BALLOCHIER  m.  Jard.  («bre  qui  pro- 
duit le.  bal  loche.)  ©aUptbtnbaum  m. 

BALLON  (ba-lon)  m.  (».««  enflé.  d «r 

pour  jouer)  ©laftu.ban,  2Binb.baU,  ©al» 

Ion  m;  on  frappe  le  - du  poing  ®u  du  pied, 
avec  le  poing  t,  man  flèfit  btn  ©.  mil  btr 
flaujl  ob«  flîpt  ib'i  mit  btmftn&t  fort;  fig.  V . 
enfler;  joueur  de  -,©all>f<blâgtt  m;Géogr. 

(»ommet  arrondi  d'une  monlagu«)tUUbtr,  abgf» 

ntnbfttr0ipftl(tinc»©frgr«);Arlif.(bomhe 


d'artifieu  en  carton)  Suflfugtl  f;  Artill.  - 

h grenades,  h bombes,  à cailloux  t *• 

poudre  et  de  projectile»  , qo'ou  lance  avec  le 
mortier)  ©raitui.,  ©ouibcu.,  ©tfin  lugtl  f; 
Chim. (bouteille  roode,  qui  eerl  de  récipient  dane 
plua.  operation»  chim.)  ©laft , JÎUgtlfldfcbc  f’, 

©aflon  m;  Mar.  (bâtiment  i rame,  de  S tain, 
fort  étroit  rl  fort  long)  ©allotl  m’,  (dttlbfte 

febiff  in  ©iam)  ; Phys  V.  aérostat;  Cufl: 
ballon  m;  - perdu  (q»'®»  «handonne 
rant  do  fair)  ©allon,  btn  man  btm  SBInbt 
prti*0ibt;  - captif  (retenu  par  dea  corde»)  ©., 

wtltbfr  an  ©Iritftn  btftfligt  ifl;  - d’essni 

( petit  ballon  qu’on  Une»  pour  connaître  la  direc- 
tion du  vent)  «robf»©.*,  fig-  Cl  fum.  (peut 
ouvrage  publié  par  un  auteur,  pour  aonder  le  goût 
du  publie  avant  d'en  faire  paraitre  un  plua  eoo.t- 
dérabic)  «lobtwtrffbtn  n;  litltronf(brt’4.!to. 
bff(bn0;  2.  Pot.  (motte,  de  terre  prête,  à être 
mi.eaenteuvr»)  JUnm|)fn  pi.  m. 

BALLONNEMENT  m.  Méd.  (éut  du 

ventre  quand  il  eat  ballonné)  Slufgfblaff«^« 

f;  ?lufgfblâbtffV"  n. 

BALLONNER  v.  a.  Méd.  (enfler,  d..- 

teodre,  pl.  d.  l'abdomen  gonflé  par  de.  gau)  auf» 

biaftn,  fpanntn  ; 2.  v.  n.  et  r.  -,  se  -,  fï<b 
blJbtn  ob.  aufbtSbtn. 

BALLONNIKR  m.  (f«»««««  vendeur 
de  iu/fonr)  SEHtibball  matbtr , ©allon.mar 
<brr,  95J.»bünbltr  m. 

BALLOT (ba-lo)  in.  (pe'"e  b.llede  m.r- 
ch.mii.ea)  ©allen,  ©arf  m;  prendre,  retirer 
son-,  ftlntn  ÿarf  ntbmtn,  abboltn;-  de 
livres, % ©ù«btr;  fig- voilà  votre-,  votre 
vrai  -;  cela  fait  bien  votre  - ( von.  convient, 
eat  bien  votro  fait)  fam.  ba  fcabt  ibt  tnrtn 
©ùnbtl  ; b'ff  if*  0ftafcf-  wa®  '^r 

BALLOTE  f.  Bol  (Ubié.) ©tinfitcfftl  f; 

- noire  t.  ftbwarje  St.;  f<b»avjtr  «nbern. 

BALLOTIN  m.  (enfant  qn.  recevait  le. 
balotte»  dana  le»  élection»  de»  l'oge»  de  Vcniae) 

Jtngrlfnabe  m ; Com.  tp*‘*‘  b*"°0  fltintt 
©allen;  ©âilcbrnn. 

BALLOTTADE  (ba-lo  ta)  f.  Man.  («»t 

du  cheval  cotre  deux  pilier. , ru  jrlaul  le.  * pted. 

en  Vmir)  id.  f.  üuftfprnng  m. 

BALLOTAGE  m.  <«*•  d'M» 

candidat»)  Jtugduug  f;  ©aUplirtit  n ; faire 

une  élection  par  le  -,  fini  *^u‘ 

grlu  pprnrbmtn,  mit  Jf.wSbltn. 

BALLOTTE  (ba  lo-te)  f.(P«‘"r  k°“'  l•ou, 

le.  auffrftgca,  ou  pour  tirer  au  .ort)  ©jdblrfugfl, 

Wpo?of . ©aflo(ir«L;  \. boute;  Agr.  hotte 

OU  baehon;  Méd.  V.  marrtibenoir. 

BALLOTTEMENT  m.< »®t  df  >»«'*"• 
PL  dr  chose,  qui,  n'étant  pa»  #*ée»,  vont  de  côté 
et  d'.uir.) £i ».  imb^trftbwanff  n n. 

BALLOTTER  V.  a.  (agiter  en  .en.  divrr. 
ou  contraire.)  bin«  Ullb  btrfippt tl,ff<t>fiHf lu; 

(la  mer)  les  ballotta  (toute  la  nuit)  wirgtt, 
ftbanfrltr,  warf  fit  bin  U.  b«,  fig-  - une  af- 
faire) (ladUeuler,  l'agiler  de  part  et  d'autre,  en 
délibérer)  bintinb  bfr  übftlfgtn,  non  allen 
©film  bflfiubtcn,  fl(b  barnbtv  btraibm, 
bcratbfcblagtn;  2.-  qn  ( »•  j®«er  d.  lui,  U r«- 

voyrr  de  l'un  à l'autre, .an»  vouloir  r.en  f.trc  ponr 

loi;  jcm.  juin  9îflrrrit,  §um  ©cflm  babrn, 
ibn  »en  ©iutm  jnm  91tibcrn  (fam.  non  ©on» 
tin«  ju  ©ilatn«)  frbidm;  Forg.  - (»eure  « 

p.qnet.  U verge  fendue ) bit  @if«nf»5bt  Jllf.  pa. 
(fen;  Pnum.  V.  peloter;*,  v.  n.  - (donner  le. 
auffr.gr.  ou  tirer  an  »ort  avec  le»  ballotta) 

fitgcln,  baUolittn  ; il.  (•»«  .cmt.n  pour 

décider  entre  deux  candidat.)  U U été  — é avec 

un  tel.  t « if»  jwiftbt  n ihm  unbbtm  gtfugtil, 
bafletirt  mcrbtit  ; 4.  Man.  - (jouer  .v«  le 
mon)  mit  btm  ©fbifff  lm  üJîault  fpititn. 


BALLOTTINE 

BALLOTTINE  f.  Chim.  (prine  •***• 

particulier  de  Ubllotl«)  Qfillotilt  11)2.  ClliS. 
(petit» quartier«  de  viande  asaaisonné*}  JfttliïJs 

te»  <Stü«f(ßen81eif(y. 

BALNÉABLE a.  (propre aux  *«1«) p.u. 
bnbtnnglid),  tnm  ©aben  blrnlttÿ. 

BALNOTW).  (••■  d»  vio  de  Bourgogne)  id. 
m.  (8rt  ©urgunber  Sein.) 

BALOCHE  m.  (moine  qui  ne  prêche  «i  ne 

confer«) 'UiSiic^, brr  nf<$t  ptebigt  unb  ni$t 
pir  ©ei$te  ftfct. 

BALOCHER  V.  n.  (»*  promener  lentcmenl 
en  voiture  dan#  les  rue»)  p.  V.  tlt  beit  '£trajjtll 

ßeruin  faxten. 

RALOIRE  oa  forme  de  vaisseau  f. 

(longue»  pièce»  de  boi«,  qui  entrent  d«n«  U con- 
struction d'an  vais«,  et  en  déterminent  ta  formt) 

Sente,  S($iff«form  f. 

BALOISE  f.  Fleur,  («ulipe  de  Iroio  cou- 
leur»)  bleifarbige  Tulpe. 

BALONOPHORE  f.  BoL  (g.  depl.  qu'on 

s rennt  aux  cynomoires)  id.  f. 

BAL0T1N  lï).BoL(ao  decilronier)  id.in. 
BALOUHON  m.  Bot.  (bananier  a pelita 
fruiu)  id.  ID. 

BALOUANK  f.  Minér.  Sal.  (ma»ae  dcael 

Itiana  cylindrique)  cÿti itbrifiÿe  Strlllfalj« 
maffe. 

BALOURD,  -K  a.  (pora.  ignorante  el  gros- 
a»ire)JC81pfl  nr»î  c’est  un  gros-,  une  grande, 
une  vraie -de,  er  ifl  ein  grober,  bummer 
3.,  fit  ijl  einSrjtSlpel. 

BALOURDISE  (.(caractère,  propoa  ou  ao- 
tion  d‘un  balourd  g)  TBipelfif;  3 ?(|)tlflvri(^ 
m;  il,  elle  est  d'une  grande-,  rr,  (le  iflilu* 
petfl  tblpelßaft;  c’est  une  grande  - (eboao 

fallt  à eonlre-leinpa  el  aana  reprit)  bfl*  ifl  fl’nf 

<Sr|t5fpelri. 

BALSAMADINE  f.  Bot.  (glande  amie- 

cutanée  des  végétaux, qui  aécrrte  un  liquide  oléo- 
réataeux  odorant)  id. f. 

BALSAMAKIEf.  Bol.  (caUbxx  qui  pro- 
duit la  bovaaa  de  marie)  id.  f.  (aamique)  jd.  n. 

BAL8AMÉLÉ0N  m.Pharm.i  huile  b.i- 
BALSAMIER  m.  BoL  Y.baumier. 
BALSAMIFÉREa.  Bot.  (plante)  - (qui 

porto  ou  produit  du  baume  ) balfailttfd)  (©al* 

f amhaut  n.) 

BALSAMINE  f.  Bot.  (pi.  qui  entre  dans 

la  eonapoailion  d'une  aorto  de  i«u«w)©nlfaniinf 

f;  - ne  me  toucher  pas, Springkraut,  SDolf» 
fr.  n;  - mile  ou  rampante,  ©alfamapfel  m; 
iL  (variété  de  raiain)  ®.  f.  (Svaubeiiart). 
BALSAMIQUE  s.  a.  (odeur,  vertu)  -, 

(aembl  à celle  du  énwnr)  bdlfantifcß,  bfilfllb; 

fleur-.PoéL©alfambIntcRMéd.(rcmèdes) 

-s  , -s , b-ftfi  ; (air)  — (chargé  dca  parfum»  qui 
s'exhalent  dca  plantes)  b-ftf). 

BALSAMITE  m.  V.  menthe  coq. 
BALSEf.  (radeau  du  Pérou)  ©alfe  R pt» 
tnïianifcbe  ftfêifr. 

BALTADGI  (.11. n.  (par  fe-bscAe;  officiera 
du  aérai)  au  nombre  de  400,  spécialement  pré- 
posés à la  garde  des  princes  cl  du  harem)  id.  m. 

BALTIMORE  f.  BoL  (pl.  corymbifèra, 
qui  croit  près  de-)  id.  f.  2.  m.  (ois.  do  l'Amér. 
sept.,  du  g.  loriot)  id.  m. 

BALTRACAN  m.  Bot.  (pl.  dont  le  fruit 

sert  d'aliment  aux  TarUres  dans  le  désert)  id.lTI. 

BALUETTE  f.  P ('ch.  (baguette  aux  bordu- 
re* d'un  fiiet)9)(tnb:f!ab  m,jfKi<fn.(am9ltÿt). 

BALUSTRADE  f.  (assemblage  de  petita 
piliers  façonnés;  baluatrea  servant  d'orn.  ou  de 

clôture)  ©otfeticwerf  n.  ob.  ©.«gelänber  n; 

2.  (toute  clôture  à jour  et  à hauteur  d'appui) 

burc$bto<$fnt  ©rufHe  f>ne  f. 


BA  LUSTRE 

BALUSTRE  m. (petit*  piliers  façonnes;  il. 
la  balustrade  même)  3)p<fe,  ©elSnbf  r»bO(ff, 

0-füule  f;  iL  35ocffngelânber  n;  - d'un 
autel,  Sltarge  IJiiber  n;  — de  marbre,  mar» 
morne  @.»bo(fe;  iL  m-«  3>..-gelânber;  V. 

travée;  T.  L (toute  pièce  qui  aqe  on.  ou  façon 

de» -o)  î>.»bevjierung  f;  Arch.  -dechapi- 

teail  (dans  I*  colonne  ionique;  U partie  latérale 
du  rouleau  qui  fait  U volute}  §ßu(jl  WJ  SciT. 
(ao.  d'orn.  d une  clef;  if»  pièce  attachée  à 1«  «er- 
rure,  pour  couvrir  l'outrée  delà  clef)  £cfylÜj|cU 

botfc  f;  iL  bogenförmige«  ; 

Orf. -d'un  chandelier.  5).,  bogenförmige« 
äßittelflütf  an  einem  Sembler,  Uencpturbo« 
cîef;  Tourn.  - d'un  siège,  SeffeUboief. 

BALUSTRER  V.a.(ornor  d'u*«  balssUsade) 
mit  einem Sàodrngelâiiber  »erfeßeu,  ob.  mit 
5Dotfenoer|iemt. 

BALliX  m.  Minér.  (»»bi»  où  l'on  trouve 
do  t’oqd  golbljûltiger  oaub. 

BALVANEf.  Fauc.  (P'«>S«  pour  prendre 
le»  linotte»)  birfbabnfBrmigec  ©orlaf. 
BALZAC  m.  Vign.  V.  troyen. 
BALZAN  a.  Man.  (cheval  noir  ou  bai,  qui 
» de»  marque*  blanche» aux  pied»)  WeißfÜßigei 
SJÎai'pc  ob.  ©raun. 

BALZANE  f.  Man.  (marque  blanche  aux 
pieds  d uo  cheval)  Weißet  Qlttf , Weißt  »Jei* 
(beu  c.  [de Cuba  c)  ©ambaya  m. 

BAMBIAIK  OU  -AYA  m.  H. II.  (autruche 
BAMBIN  m.  (enfant,  petit  garçon)  fam. 
jtiubdien,  ^iipptßen,  ©übdjen  u;  Heiner 
3uilgc.  (Ouiatte)  id  m. 

BAMBLE  m.  H.  n.  ( petite  grive  de  la 
BAMUOCIIADE  m.  (genre  de  peinture 
qui  a pour  objet  la  représentation  de  scènes 
rustiques  el  populaires,  do  l'italien  Bamboccso, 
ou  petit  homme  mal-bail)  ©ailtbOCCiabe  R 011» 
eble,  trioiale,  gemeine  'Dinieret  f. 

BAMBOCHE  f.  (gr.  marionnette)  große 

Tra1)î*  Ob.€(bdU*pUpVf  H fig-  (personne  mal 

faite  et  de  petite  Uille)(cet  hODimC,  CCltC  tille) 
n’est  qu’une-,  ifluut  ein  (fam.) 

Jtiiiv  pô;  2.  Coin. (tige»  de  bambou)  ©ambu«> 
ftôdcbcu,  ©-»rößnßeu,  ©-»fiammtben  n;  3. 
pl.  pop.(*>uuscinenta  immodérée,  orgiea)(iebCr» 
ii(be  3(rei(bf  ; -er  V.  n.  (oe  livrer  aux  plaisirs 
grossier»  »vec  excès)  pop.  Ueberii<b  ffbcU. 

BAMBOCHON  ni.  (dira,  de  ôo«6 ocAe) 
flfiueî>rnhta  ob.  3(bau>vuVPf- 

BAMBOU  ou  Roseau  d’Inde  m.(arb.  des 

Inde«,  voit,  du  ro«eau,  el  qf  haut  de  GU  pied«} 

©ambu»  m;  'B.arobr,  ©.«fcbilfn;  canne  de 
-,©.»robr  ob.  »fioef  in;  étui  de  -,  ®.»f(be ibt 
f;  ob.  »futtcral  n;  sucre  de  -,  ©.«jiicftr  m. 

BAMBOUR  D1. H. n. («baille  à Ceylea,  qui 
aelogc  au  haut  de*  arb.)  id.  m. 

BAN  m. (proclamation  de  mariage  entra  deux 
pera.,  dans  ica  églUta)  Aufgebot,  Rufirufm  n; 
jeter  des -s  de  mariage,  V. publier;  obte- 
nir dispense  de  deux  -s,  oon  jwtimaUgrm 
Aufgebote  freigtfprotbcii  werbrn;  it.(mando- 
ment  fait  à cri  public)  offrit  ri  icÿrr  Riiêruf  ni; 
©rrruftit  n;  - de  vendange,  ?i  vin  ou  - -vin 

( publication  du  jour  de  la  veodange;  it. du  jour  où 
il  était  permis  de  débiter  le  vin  nouv.)^trbfifab 

ob.  ftulruf  brfi^rrbflf«  m;  iL  21.  beS  freien 

ÎSrinOerfOIlfr*  ; H.  m.  (assemblée  de  la  no- 
blesse convoquée  pour  servir  à 1a  guerre)  >£)crta 

bann,  4?.e$waitg  m ; 3fiifruf  jnr  t rréfolge 

m;  (convoquer)  le  - et  l’arrière-  - (Ira  no- 
bles qui  avaient  des  fiefs , et  oonx  qui  n'en  avaient 

point)  bru  ©orrbannuiibinacbrb.  ob.^inter* 
b.;  bit  uiimittclbarrit  nttb  mitfribaren  Çr» 

f)(nélrufr;fig.(con vaquer  loua ceuxsur  lesquel» 
oa  croit  pouvoir  compter)  alle  feilte  SrtUltbf 

anfbirtcn;(assembler)rarrière— ,brn9latß» 
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b.(bie  mittrlbatfn?t&fn*lcutf);l’arr.- n’est 
pas  encore  en  marche,  ber  fflafyb.  ifl  iiot^ 
nidit  brifammr n;  four,  moulin  è -,  y. V.  ta- 
rai; le  - de  moulin  c,  V.  banalité;  2.  (exil) 
SBfrbaiimtng,©rrwrifmig,  9l(yt  f;  rappel  de 
-,  ©iibrrrufungber  9t(ßt;  (garder,  rompre) 
son  -,  fr.9l(t>t  ob.ftt.  ©ami;  H.d'AII.  mettre 
(un  membre,  un  vassal,  une  ville)  au  - de 
l’Empire  ou  au -impérial,  autref.  (décla- 
rer le  membre»  déchu  du  aea  droits  g el  le  pro- 
scrire) iu  bi*  adif,  9lfid)#«9l.,  Obrr*9I.rrflü« 
tm  Gg.  - de  la  Roche  (dan»  1»  b»»xe  Alsace  ) 
Slrilltfjal  n;  II.  (litte  d'honneur  porté  par  le* 
gouverneurs  de»  province»  dermale»  et  hongroi- 
se») ©anttufi  m;  Com.  (mousseline  tout  unie  cl 
trè»  line  de»  lnde»)id.(9trt  frilltllSRf  fff  Itud>6). 

BANAL,  E a.  Féod.(pt  de  choses  a l'u»ago 
deaq.  le  aeign.  avait  le  droit  d’assujettir  Ira  habi- 
ts"*» de  son  territoire)}Waiigmäßig,  bail  llt)rtr* 
ließ;  four,  pressoir,  moulin  -,  âwang»ba«f» 
oftn,®ann»of«um;  3-*fcittr  R 3wdng*t'b- 
Öann»müßlt  f;  vin  -,  bière  -e,  ©ann»Wfiii 
m;  «bitr  n ; 6g.  (qui  *»t  à tout  le  monde)  té- 
moin -.caution  -c,91llermtlt«jfugf,  »bürgt 
m;  (phrase) -e.abgtbrof^tn,  utrbrantßf, 
überall  anafbrad)t;creur,  galant-(qui  p»- 

rail  «im«r  loul  le  monde  el  n>«t  atlaehé  * rien } 

Suit tm*Ibcßen»(|trj  n ; »bu^lt  m ; iL  V.  tri- 
vial, commun. 

BANALITÉ  f.  Féod.  (droit  d»  rendre  UO« 

cho»e  banattfix.é  t«l  de  ce  qui  éuit  bana  /)3n?a  Hgf: 

redit  d;  ©annßmlifßftit  f;  - des  moulinSc 
Û)iüt)iriijwang  n». 

BANANE  f.  (fruit  du  bananier')  ©ailflllf, 
©arabit  «feige,  9Sifangfru(ßt  f. 

B AN  AN  ERIK  f.  Agr.  (plantation  des  bs- 
n»niera)$arabie«ffigrtt.-,©aitanen;9lulagef. 
BANANIER  m.  ou  figuier  d’Adam, ou 

des  IndeS(pLdea  lnde»,r»p.de  roseau  portant  le» 

bananes  ) ©ifaitg,  3?»6anm,  ©aitaite  tt*b.,  93ae 
rabit«feigtii»b.  m;  - h fruit  long,  9lbam«fei» 
geiub.  m;  - 5 grappes  droites,  îlfftnmiife  f. 

BANANI8TE  m.  H.  n.  (oi».j  le  sucrier  de 
St.  Doiniugue)  ^ifoiigbcgel  m. 

BANANIVORÈs.  a.  H.  n.  (qui  vit  dei*. 
itaM«)©aiianrit»frrffer  m;  »frtfftnb. 

BAN  ARE  m.BoL(«rbr.  de  la  Guiane,  dont 
le  fruit  est  une  petite  baie  globuleuse  g)  id.  f. 

BANAT  m.  H.  m.  (dignité  de  bsa)  ©ait» 
nu«<amt  n;  ob.  »würbe  f;  ©anat  n;  iL  (nom 

d'une  province  gouvernée  par  uu  ban } ©,,  @(» 

fyauitfôaftf. 

BA  NATTE  f.  Chaild.  (eorbmlle  d'o»itr 

pour  passer  le  aui03:algfl>rb  m;  ïalg»  Ob.  Ull» 

fdiüttsfeißef. 

BANC  (ban)  m.(mcublecn  bois,  en  pierre  g 
pour  s'asseoir  dessus)  ©auf  R - de  pierre,  de 
gazon,  (leintrite  ©. , SRafen»©.,  V.  ban- 
quette; -s  d’une  école,  $tbnl65nft  ; -s  des 
écoles  de  philosophie  c,©âufe  in  beu  ©dju» 
len  ber  $ßi(ofopßic,  dossier  d’un -,  ©anf* 
lehne  f;  Ecol.  être  sur  les  -S  (fréquenter  le* 

ciao«««  où  l'on  argumente;  entrer  en  licence,  faire 

*»£)  Pd>tur©rf5rbfriing(^romotioiOangc« 
melbrt  t>abru,  unb  fur  bie  Ciceuj  bifpiitiren  ; 
Çiccntiat  werben;  laissons  aux  -s  (cette 
dispute)  wir  wollen  c ben  @eleßrtrn  über* 
laffen;  Mar.  - de  galère(*iége  où  plu«,  forçat* 

OU  matelots  travaillent  à U même  rame)  (Rllbf  V« 

©.R(un  coup  de  canon)  a em  porté  tout  un 

— (tous  Ira  matelots  d'un  même  -)  nafynt  eilte 

gaujf  ©.  weg,  tübtete  alle  auf  einer  Wiibcr» 
©.  befiiiblitfien  Sîiiberfiiet^te;  — de  sable 

(amas  de  sable  tous  l'eau)  ®anbbailR  (le  Val-S- 

seau)  a échoué  sur  des -s  de  sable,  ifl  auf 
einer  ©anb«©.  gefi^eitetl;  pleine  de -s  (d'é- 
cueiU)  ood  ©ânfe;  H.  d.  F.  messieurs  du 
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grand -O»  président*  a mortier, qui  étais»!  sur 
un  - plu*  élevé  que  le*  siège*  de*  eutrr*  cooseil- 

ler*)  .ftcrrrn  »ou  btr  bobtu  ©.  ; H.  d'All.  - 
des  comtes,  des  chevaliers  t (d*n*  te*  diète» 
d.iE»pir»)©rafetitO.,3ïi«rr;C.;H.d,Angl. 

--dU  roi(cour*ouver*in*où  «neiennement  le  roi 
siégeait  en  pereonne)  06cr=@crfc^>t  ni  «Rîltg«» 

br  nà)  (fpritf»:  Âingfibr  nfcfc)  ob.£5nig«»©.  f; 

- des  évêques  ILd’Angl.  (celui  où  il*  siègent 

den»  1e  chembre  de*  lord*  ; it  per  extension  , le* 
évèqur*  eux.mème*)©if(boî«*©.  ; it  bif  '«IM* 
ftÿêfr;  -d’église(*iè*ed»n»  une  église  appartc- 
nenl  à une  f*mille)Jtir(f)tU»©.;*©tubI  Iti;  - de 
l’ceuvrecplecc  réservé*  eux  marguilli*r*,aux  of- 
fie.  de  le  febrique,  et  communément  en  faoe  de  1» 

chaire)  &tvd>t  nfinbl  ber  ©orflrbr r;  - de  pro- 
cureur, d’aVOCat  (bureeu  où  jedi*  un  procu- 
reur elo.  donnait  rend  ce-  c ous  a scs  client*)  *ÇrO» 

ruratorfl*  ob.  2lb»ocatfn*amt  n;  - des  avo- 

ra tS( benquette»  aur  lesquelle*  il* s'asseyent  dans 

le*  tribunaux)  ?lb»oratrn»©.;-des  accusés 

(où  il*  sont  assis  pendant  le*  débat*)  Itgtf  lag» 

teil--©.; -commun  (**  cour  de  justice  où  l’on 
plaide  le*  affaire*  ord.)  gemeine  ©.  ; Chir.  — 
d'Hippocrate  (*utr*f.  lit  pour  réduire  les  luxa- 
tioneou  le*  fracture*)  (Siltrtllfslflbt  Ob.  fyipbO» 
fVfltift^tS.f:  H.n.-de  poissonsf  grande  quan- 
tité de  poisaon»  réuni*  pour  frayer)  .ßtig^iftyt 

m;  - de  hareng9  (de  maquereaux,  de  sar- 
dines t)  3»8  «ftavlngr  E;  T.  t - des  (artistes 

g)  (table  ou  machine  adaptée  au  genre  de  leur  tra- 

raU)  ©.,  îtifty  ber  r;  Brass.  - de  cuve  (plan- 
cher qui  entourr  le»  cuve»)brfttfntfrSll  jjbobm 
um  bif  Jtufrn  brrum;  Horl. -h  river  (pour 

river  certaine»  roue»  sur  leur  pignon)  9?ift*©.  J 

- h tirer,  h dégrossir  t,  Tir.  (pièce  de  boie  où 
l'on  tire  lee  file  d‘or  g,  celle  où  on  lui  donne  le  3« 

lir»ger)3ifb«33.;  Tiss.  - Ö ourdir  (eiège  où 

eal  posée  le  manivelle  do  l'ourdiuoir)  ©i(j*  Ob. 

3tttcL©.;  Carr.  - de  pierre  ( chaque  lit  ou  as- 
sise naturelle  d'une  pierre  dans  une  carrière) 

©tein«©.  f;  ©trinfagrr  n;  - de  ciel  (i*r  üi 

dans  une  carrière)  5)t<f»  Ob.  ©cbu(}»©.;  Géog. 
le  grand  — (montagne  aoua  l’eau,  d'env.  100 
lieuca  de  longueur,  ê l'orient  de  Terre-Neuve)  bit 
grojjf  ©.;  it  — de-chien  (ou  Doggert-  -,  grand 

- de  sable  entre  la  mer  d'AIlcm.,  d'Angl-,  la  Kriae 
et  la  Jullande)  <£0(igtr«*©.;  - de  glace(maaac 
de  glace  d’une  grande  étendue , et  flottante  aur  la 
mer)  (Sitbaitf  f. 

BANCAL,  K s.  a.  (quia  Un  jambe*  contre- 
faite*, eourbéra en  dedans  £)  pop.,  frUinm*  Ob. 

fûbr  Ubr  iuig,  Jîrumm»  ob.  SäbrUbrinigr  r,  t, 
V.  bancroche  ; Bot  - m.  (arb  des  ilea  IMolu- 
ques  g,  é feuilles  et  fruit*  amers)  ÜJÎOïgt llfltrit 
m.  Mil.  (sobre  recourbé)  fritllimtr  ©«bd. 

B ANCASSKf.Mar.(eeieeon  degelèreeerr. 
de  lit,  de  bano  g)  ©<bifffiflc,  JU  ©ftt,  Ïtf4»t 

bitniitb  f. 

BANCELLE  f.  dim.  (petit  èa«c  long  et 
étroit)  v.  ©äuf*($en,  «Irin  n. 

BANCHE  f.  Mar.  (fond  de  roche*  tendres 
et  unies,  dan*  la  mer)fbtltrr  Ullb  t»f  icbcrStf  iltî 
grnilb  ; 2.  H.  n.  (gl*i»e  durcie  par  la  mer)  Çf  tî 
teilftfin  m;  3.  MaÇ.(ublencrv.  à faire  le*  mou- 
le») ©tampftaff  ( m;  -ée  f.  (matière  employéo 
en  une  fois  dans  le  pi*é)?£aff I »oflÄtaiHpfcrbC, 
H.  n.  (ina.  hyménopt.)  ü)JotbTOtfpt  f. 

BANCHROFT  m.  H.  n.  (ou.  mouche  do 

la  Guiane,  découvert  par  le  voyageur  -)  id.  m. 

BANCHUS  ( ku-ce)  m.  H.n.  X.banche. 
BANCKSIE  f.  Bot  Y.  banksie. 
BANCO  a.  Coin.  («W/m)  (dr  banque,  par 
opposition  a courant  ou  de  change)  bailCO',  2.  f. 
-(ou  banquc}deVcnise,»enttiaiitf<btSaiif. 

BANCOUL  m.  Bot  (fruit  du  baneoulirr) 
©aufui  m. 


BANCOULIER 

BANCOULIER  m.  Bot  (*.  d»  pi , f.«. 

de*  tilhymaloidca)  ©ailfutbailUt  m. 

BANCROCHE  s.  a.  (rachitique,  qui  a le* 

jambe*  courbée*  en  dchor*)  fam.  (rUmiUsbti* 

nig,f(bief«b.;Atumm»  ob.©tbir  f*bcitiiger , t. 

BANDAGE  m.(èo«i de,  lien  pour  bander  le* 
plaie*  ; it.  *ri,  man.  de  le*  batuler)  ©iubc  f;  it 

©rrbiiibrn  n;  Taire  un  -,  tint n©trbanb  ma* 
(bru,  tint  ©tnbt  aulrgtn  ; (il  est  très-versé) 
dansle-,  im  ©frbiitbrn;Chir.V.«>cu/a//-*, 
herniaire , contentif,  divisif  expuisif  in- 
car natif  g,  rampant , renversé,  unissant  g,- 

- Simple  (pour  1*  dracente  d'un  seul  coté),— 
double  (gnrni  ée  deux  pelote*,  contre  la  double 
hemie)  rinfacbt«,  boppcltr«  ©rutbbanb;  - h 
dix-huit  chefs  (plié  en  Iroi* , et  coupé  en  trois 
par  le*  bout*)  acbtjrbnfûpfigt  ©itibr;  2. — 
d’une  roue  (bande  de  fer  qui  le*  entoure,  et  en 
protègo  le*  jante*)  (Jîabbaitb  n;  Ulabfcbitnr  f; 
T.  t (lien,  barre  . «erv.  à empêcher  de*  pièce*  de 
•e  «éparcr,  ou  * le*  lever  ou  baisser  au  besoin) 

©aub  n;Pass.-  du  battant(gro«*o  noix  de  bois 

plate,  aveo  plu*,  trou*  dan***  rondeur  g,  dan» l’un 
detquel*  on  introduit  un  béton  ou  è<u>dwr)©ailb* 

tvrrf  btr  l'abr  n;  SHoIlr  f. 

BANDAGI8TE  m.  (qui  f*il  le*  bandage  t 

herniaire*;  it.  chirurgien  qui  «'occupe  de  cette 

branche)  ©rud)banbsmad)fr  m;  itabrrflàit» 
bigrr  m. 

BANDE  f.(lien  plat  et  large, pour  envelopper 

ou  serrer  qc)  ©tubrf;  ©aubn;  - de  toile, 
d’écarlate,  de  fer,  de  cuivre  g,  Irinritt, 
f(barla(brnf©iiibr;fiffnif«,fiivfrnirê©anb; 

- d’une  saignée,  d’une  plaie  t,  Wbrrlafi» 
binbr,  ©inbt  fSrffiJunbrnf;  -roulée  è un 
chef,  è deux  chefs  (é  un  bout , a deux  bouta) 
finfaeÿ,  jiorifacb  (ob.  au  bribrn  ©nbrn)  auf» 
grroUtf  ©iubr;  — de  papier,  ©trrifm; 
(mettre  un  journal,  un  livre)  sous -(l’en- 

lourcr  d'une  bende  de  papier  ou  de  deux  qui  ae 
croisent)  ituttr  Jtrrujbailb  ; T.  t (ce  qui  est 
employé  dam  qe  arl  ou  métier,  en  forme  de  -); 

- de  tapisserie,  X. bordure;  -s  d’une  selle, 
Salftlbâubtr  n;  (voiture)garnie  dc-s  d’ar- 
gent, mit  fUbrrnctt  ©djirurn  ob.  ©Stibcrn 

brf(biagrn;  Arch.  (membre  en  saillie,  de  le 
forme  d'une  -)ÇttfU  f;©trrif  m;  -de  briques 
(autourd’unecroiaée)KriflC  f.  Ob.tSiufaffulig  f. 
»ou  ©acffleinrn;  - de  colonne  (bossage  dont 
on  orne  qf.  le  nn  désordre*  rustique»)  ©Sulfit» 
bailb  n;  Allât.  -S( sert. parties  allongées, étroite* 
et  peu  épaisses)  - ligatlienlCUSCS  (troi*  -s  ad- 
hérentra  à U tunique  membraneuse  ou  commune 

ducecumjbaiibartigr^autflrrifru  br«©(inbs 
barme«  ; Astr.  -s  de  (Jupiter,  de  Saturne) 

(cerl.  -a  qu'on  remarque  aur  le  corps  de  eca  pla- 
nète*) ©trrifru  bré  E;  RI.  (ligne*  ou  barre*  qui 
traveraenl  l'éou  du  haut  de  la  partie  droite  au  baa 
de  la  particgauche)  ©tllbf  f ; ©aitbn:  Scfcul» 
tcrfdmittm;  Bill,  (rebord  rembourré  qui  en- 
toure le  billard)  ©aubf  f ; (toucher)  la  - (l’un 
de*  quatre  rebord*  ) bif©anbf  ; être  Collé  SOUS 
-,  bid)t  anbrr©aubr  ; faire  une  bille 
à3,à4-s,  rturit  ©ailru  burd)  3.  bunb  4 

©-Il  macbrti;  Imp.-S(deux  pièce*  placée*  dan* 
le  milieudu  berceau  de  la  presse,  et  turleaqucllea 
roule  le  train  ) r iftrtir  ©(bit  tir  II  f.  p I.  ( bf  é V auf» 

bre ttr«)  ; Mar.  mettre  (un  vaisseau)  h la  — 

(sur  le  «été,  le  faire  pencher  d'un  coté,  pour  net- 
toyer, radouber  g l’autre  flanc)auf  bîtScitf  ()U( 

Jtir Iboiutig)  Irgcii.FIriboIcn  ; (un  vaisseau) 
h la-,  auf  bit  ©rit r (jur  Si.)  gcvoiiubrn;  - 

duNord,duSud(cùté  du  g,  ou  latitude  aeptenlr  , 

mérid  ) 3)îittcf nacbt?  « , ûJiiitagfifcitc  f;  (le 
ven()estde  la  -duSud.ou  de  l'Est(>l  souffle 

de  lapartio  mérid.  ou  ori.  du  globe)  f ÔllIUlt  »OU 

üJîitiag,  »ou  ÜRorgcn  ; Pût.  -s  d’une  tourte 

g(petitee  -•  de  pète  qu'un  étend  dessus)  JîrCItj» 


BANDEAU 

flrrifru  aufrinrr  ïorte  m.  pl.  ; - de  tout 

(selle  qui  ne  met  autour  de  U tourte)  Siiltgtitrt* 

ftu,  9tanb  m.  uni  bit  ïortr ; 2.  (troupe) 
©aube  f;  - joyeuse,  luftigr  ©.;-  de  voleurs, 
de  brigands,  ®tcb»»©.,9iàubrr*©. f;  Mil. 
autref.  -s  espagnoles,  -sgrecquesOinfen- 
leriejfpaitif^r^rietbiîdiriRotttnob.gabnfu; 
(la  cavalerie)  se  partagea,  se  sépara  en 
deux  -s,tbriltf  fïtb  in  $»ri  Raufen;  V./Mtr/r; 
il  est  de  la-,  m.  p. , rr  grbôrt  pi  brr  (Hotte; 

P.  faire -à  part  (*e  séparer  denen  unie,  de  se* 
relation«)  fit^  abfoitbtrn,  timiitu;  auf  feint 

rigrufSaurUtbtu;  Vitr.  les  -s  de  plomb, 
Smfkrsblfin;  H.  m.  ordre  de  la  - (ordro 

milil.  d'Kap.  irutiluc  pàr  Aiphonxe  XI  en  Mit  ) 

©inbruorbr  n m ; - noire,  Y.  lansquenet  ; it. 

f troupe«  de  Jean  de  Médicie  qui  piircnl  le  deuil 
à 1e  mort  de  leur  chef,  en  1526)  fc^VParjC 'ôailbf; 
iL  (aeeocietioo  de  epécuUteure  qui  echrtent  lr» 
vieux  monument«  pour  (ce  démolir  el  en  re- 
vendre lee  matériaux  ) frf) U». 

BANDEAU  IT).  [bandt  dont  on  ceint  le  front; 

it.  qu'on  inet  sur  les  yeux  de  qn  pour  l'empêcher 

de  voir)  ©iubr  f;  - de  linge,  de  crêpe,  Iri» 
unir  Slor«©.;  ceindre  le  - royal  (le  dia- 
dème) ftcb  mit  btr  fôniglicbru  ©.  fcbmfufm  ; 
(on  représente  l’Amour)  avec  un  - sur  (les 
yeux)  mit  rinrr  ©iubr  »orr;fig.  avoir  le-, 
un  - sur  les  yeux  (être  aveuglé  psr  la  passion) 
tint  ©.  »or  bru  9lugrn  babrn,  »rrblrnbrt 
frpu;  arracher,  faire  tomber  le  - de  dessus 
lesyeux  deqn  (détromper  qn)  jrmn.  bit  ©. 
oon  bru  îlitgeit  urbinm,  reiften  ; jrmn.  btr 

?lltgrn  ÔfflttUjArch. (plate  - bande  unie,autour 
de*  arcades  ou  croisées  d’un  bâtiment)  »fattt 

©tnfaffung  ; (les  chambranles  ont  des 
moulures)  et  les -sn’en  ont  point, bit  glat» 
truSinfaffuugrn  uid)t;Artill.(fcrrurcquifo«- 
lifie  l'affût  de  canon  à l'endroit  de  la  croasc)(fafs 
frttrnbrftblâgr  n;  Men.  (planche  mince  et 

étroite  eu  haut  des  lambris,  où  elle  tient  qf.  lieu 
de  corniche)  JtrailJ,  Ob.  fllattf  ©tltfaffHUg  bf« 
©etäfrl«.  (vendanges)  ^rrbflfabm. 

BANDEE  f.  Coût,  (l’ennonoc  de*  Irmpe  des 
BANDÉGE  fl),  (cabaret,  plateau  employé 
m chine)  ïbff*brrtt,6affftsb.  n. 

BANDELETTE  f.f  petite  bande  ou  bandeau 
quierrt  é lier  oui  orner  qc)©âubd)CU  n,  ©Ûll* 
bel  m,  Opfrrbinbr  f ; -s  d’un  maillot,  ©ait* 
bti  an  rinrr  2Btcfrlfd>uur  ob.  SBiiibet;  2Btfs 
frlbànbtl;  (les  païens  ornaient  leurs  vic- 
times) de  -s, mit  ©inbfn,©ânb(bfn,©d}Ifi» 

fftt  ; Arch.  — ou  règle  (moulure  plate  qui  cou- 
ronne le*  ordre*  toscan  et  doriquc)9ttf Uiftjf U Cb. 

Sflâttcbfu  n ; Chir.  (baude)  ©inbrf;  -s  ou 
bandes  f(»o.  de  ruban  de  toile)  Çciutubanbn. 

BANDER  V.  a.  (lice,  »errer  avec  un»  bande') 
(une  plaie)  »rrbtnbr n ; (les  yeux)  »trbinbrn 

Ob.  jUbiltbtn;  (couvrir  d'un  bandeau)  — les 

yeux  è un  (trompette)  (qu'on  reçoit  dam  une 
place  de  guerre  g)(h  un  Crilïlinel)(qu'oD  vaexé- 

euicr)jrmn.  t bit  tüugrn  »trbinbrn;  bien  -le 
colin  maillard , btr  biinbrn  Jtub  bit  îtugrn 
gut  jubinbrit  ; 2.  (tendre  avec  effort)  (un  arc, 
unrcssort)fpaimru,  X. tendre;  - (un  pis- 
tolet) fvannrn.bru^nbn  au  E fp.  ; (lèvent 
commence)  h - (les  voiles)  v.  pi  fp. , aufju» 
bläbfu;  P.  - son  esprit,avoir  l’esprit  bandé 
ou  mieux  tendu;X.tcndre[ 2):it.-  la  caisse, 
les  voiles  (partir,  s'enfuir)  V.  ba«  SrommtU 
fcü  fp.;  birScgd  au«fp.;ftit  an«bem©taubr 
ob.  ba»ou  macÿru;  Arch.  (un  câble)  (pour 

élever  qe  fardeau)  fp.  ; Bijout.  (redrraacr  une 

mouiure)©rrjitruiigi'U  roirber  grrabmatbrn; 
Mar. — (une  Voile)  (y  eoudre  de*  morceaux  de 
toile,  pour  la  forliner)  biinbCU,  VCrbopptln  J 
Pût.  - (une  tourte)  (la  garnir  de  bandet  ou  ban- 
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jtiHirt  4e  péte)mit  be  «.flreutfheifen  unb  brm 
SRanbflmfen  perfrben;  Paum.  - (une  balle 

( qui  roule  eur  le  pavé,  U poueeer  avec  la  raquette 

4*u>  in  filet»}  banbire  n ; (jouer)  à -,  auf©an* 
bireu  (fera  tSewinn  ber  partir  auf'*  ©au» 
birrnaulfeben);  iL  -h  l'acquit  G““"  » qui 

paiera  Ira  frai*  en  bandait/)  bit  ©e|a(|limg  btr 

.Refit«  auf«  ©anbiren  au«f.  ; Arch.  - la 
voûte , bat  @e  wëlb  f$lie$en  ; Triclr.  - (les 

dames)  (Ira  rharger,  en  mcUre  trop  sur  la  même 
Becbe}  Aufi)juftn,  aufbaiteU;  <ig.  (loulettr 
contre  qn)  V.  Wibtr  jtntûllb  f mV'ërtll,  aufltf): 

ntn.jufammt iiretttn;  il  a -é  (tout  le  monde 
ronlremoi)  rrbatcaiifgtn<itgrlt.aufgrbrbt; 
3.  v.  n.  (tira  imdu)  (cette  corde)  -e  trop, 
fpannt  jufefor,  iflju  flarf  angefpannt;  (le 
vent)  fait -(les  voiles)  blà&t  t auf,  fpannt  t; 
l’auc.  (l’oiseau)  -e  h dents  (n  tient  *ur  ira 

■ bien»,  en  faisant  la  crécerelle  )f(fcipf  bl  «lit  allé: 

gebreiteten  Schwingen  fit  btr  8nft  : V.  vent 
'Ch.);  Bl.  -é  d’or  et  de  sable(pt.  dei’écu,  nu 

de  qe  pièce  couverte  de  kandtt)  mit  golbtnm 

nnbfcbwarjni  ©inben  belegt;  H.  v.  r.  sc  - 
(prendre  parti  contre)  ftrb  fltfli'lt  r rtltflt  bttf  n, 
rtrbillbtti;  it.  (a'oppoerr  é,  er  raidir  contre) 
ils  se  sont  tous  -és  (opposée,  déclare»,  raidie) 
contre  lui,  fit  babrn  fi<b  ib»  «Ht  wiberfefct, 
Rtb  gegen  ibn  gefleüt  ob.  geftrëubt. 

B.tNDEREAD  m.  (cordon  »rrv.  a pendre 
I»  trompette  au  coo)  XrpmPrfenffblUir  f. 

BANDERENT  m.  autref.  (chef  de  u milice 
du  canton  de  Berne)  ©efeM«baber  btr  ©enter 
SWiiij  m ; Il  V.  banneret. 

BANDEROLE  f.  (petit  étendard  aerv. 
d'or».)  ©Simpel  m;Bâf>u<ben,  ftabuleinn; 
(un  vaisseau)  avec  ses -s,  mitfrinenSiôint» 
prin,  iL  garni  ou  orné  de -s,  bewimpelt; 
(pain  bénit)  orné  de-s,  mit  Sëbndjfu  eb. 

©5  Uber  II  gtjitrt;  - (qualité  inftr.  de  toile  à 

binteau  ) geringe  ©orte  von  Qeiiteltn$  n: 
Ch.  t, -(houppe)  d’une  trompette,  3>om» 

prtrnqnafltf;  (baudrier  auq  tient  la  giberne  ; 
U.  bretelle  du  fuailacrv.  à la  euapeodre)  ©atrOII» 

taftbnitirmt n m ; 25e$rgc$cnf  n. 

BANDEROI.ER,V.a. (mettre,  attacher  de» 
bandcrollea  aur  dre  raie»., à de»  édif  e JTDtmpcltt. 

BANDIÈRE  f.  Mar.  v.  V.  bannière, 
pavois  ; Mil.  \.  front,  (armée)  campée  en 
front  de  - (en  ligne,  aveo  Ira  rlcndarda  et  le» 
drapeaux»  laide  de»  corpa)  ilt  gcrabct  Sinif, 

mit  brti  gabifn  an  berftroute  gelagert. 

DANDINE TS  in.pl.  Mar.(pctiu ênmfm») 
Heine  Strgeliugen  m.  pl. 

BANDINGliES  f.  pl.  Pérh.  (ligne»  »tu. 

chée»  e la  tète  d'un  filet  qu'on  tend  a la  baaae  eau) 

Übrttbr  deinen,  f.  pl. 

BANDINS  pl.  Mar.  (lieux  où  l'on  a’appuie 
quand  on  rat  debout  aur  la  poupe)  fHrgrlilIgtll 

m.  pl.  ©elëuber  n.  pl. 

it  ANDIT(-di)  m.  (qui  ac  livre  au  vol,  au 
pillage) ©a «bit.  ©Ira&enrânber,  üJlentiel» 
mërbrr  m ; 2.  (vagabond,  libertin)©.;  (vivre) 
comme  un  -,  nue  rin  ©.;  c’est  un  vrai  -,  rr 
ifl  riu  ma  brrr  ©.;  fant.  être  fait  com.  un  - 

(avoir  le  tiaage  tout  défait  et  Ira  vêlement»  en 

dé.ordr«)  fe^r  oerbât^fig;  iL  »it  fi«$trau<b* 
mêrber  anefeben. 

DANDOIR  m.PaSS.(bitonqui  irav  la  noix 
du  &Wayrdu  battant)  Spann»  9lagfl  m. 
BANDORE  OU  -RA  f.  Mus.  (e»p  de  luth 

ruaae)id.  f.  rtlfftfcÿe 

BAN  BOULIER  m.  (brigand  qui  vole  dan» 
lea  montagne»)  p.  U.  ©ltf<bHfppfr  , Strailfb* 

bicb,  Sdmappbab«  m ; pop.  (c’est)  un  - (un 
fripon) fin  Çotterbube,  lirbtrlifbrr  jterl. 

BANDOULIÈRE  f.  (large  bonde  de  cuir,  ! 
• 1*1  le  €*%  »lier êtuchc  le  mousqueton,  «lie  fan« 
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laaain  aon  fourniment)  SBtbragtbenf  Ob.  agt» 

bangr,  Sfbultergrbânge,  ©nnbeiiern;  (sa 
carabine  pendait,  il  portait  sa  carabine 
pendue)  h sa  - , an  fm.  Schulter«  ob.  ©ii$» 
fcn«eiemcn  (©anbeiier)  ; — de  cavalier, 
S<bulter»r.,  ©mbfen.r.;  ©anbeiier  n;  (un 
soldat)  sans  -,  ohne  ©alrontat'(brn»r.;  iL 

(larga  baudrier  de  cuir  ou  d'étoffe);  - (d’un 

garde-chasse,  d'un  suisse  d’église)  S$uL 
trrqebënge  ; fig.  donner  la  - à qn  (l’établir 
garde  dani  une  terre)  jem.  |ttm  Ob. 

^«trr  anf  einem  Vaiibgiite  rnttfitii  ; Ater 
la  — à un  garde-chasse  (la  caaaer)  einen 
3Ü.  t raffirrn,  au*  brut  îienfle  jagen  ; por- 
ter la -(être  garde)  t>a<  ©.  trage«  ; (Sl*n<b« 
tert,  ob.  ©arbifl  fep«);  (porter  qc.)  en 
-(en  eautoir)  am  £alfe , ait  einem  (Riemen, 
auf  ber  Soulier  ; H.n.  - (poiss.)  ©egenftfd) 
m;  - h trois  têtes,  Sibwarjfopf  m ; - grise 

(eap  de chêtndon)  StiU^rlbart  01.  [m. 

BANDUKKA  IU.BoL(caprinr  d'Inde)  id. 
BANDURK  f.  Bot.  (pl.  d»  Indra,  dont 
lea  feuillea  août  terminéea  par  une  enpêcr 
de  vaae  rempli  d'une  liqueur  tréa-agrrablr) 

Jlaimeutrâgcr,  £rjliUit  jd>laud>,  ©riapm. 

DÄNE  f.  ou  RANK  Ali  m.  (rap.  de  tinrlln  ou 

de  bachon)  îr<ige»forb,  ftled>t«f.  m;  mettre 
deux  -s  sur  un  cheval , einem  ©ferbe  j»e i 
îrage  fërbc  t anijängen. 

DANG  m.  Bot.  (arli.  d'Afr.,  dont  on  tira  un 
'i»  rouge;  nommé  mnkentt  )'Falm»f  illbailIU  m; 

âBeitipalmr  f. 

RANGE,  f. Com. (étoffe  de  Hourgogne)id.f. 
RA  NI  jEM  E.R  III. ( camelot  façonne ) id.m. 
BANGON  m.  Vétér.  (tumeur  aou»  la  ga- 
nache de»  mouton»)  ,Rilllllabf*gcf$»uljt  bel' 

$ëntmel  f. 

BANGUE-OU  IIANt)l'K  f.Bot.(rap  drehaii 
vre  dea  iodca,  dont  on  maohe  et  fume  Ira  leuillaa) 

inbianifd)e4?ai!jpfla«ge.  [id.  m. 

IlAMAHUOU  III.  II.  n.  (grive  dcChm») 
BANIANS  lit.  pl.  (indien»  idolâtre»  qui 
croient  à la  métempsycose)  ©ailiaueil  m.  pl. 

B ANIS  1ERE,  f.  Bot.  (g.  de  pl. , f»m.  de» 
m»lpighiaccea)©antflri'ie  f. 

RA  NI  l’AN  m.  RoL  (racine  des  Philipp  , 
fébrifuge  et  bonne  contre  l'asthme)  jd.  II). 

ltANK-NO'i'E.f.(nny/oi»)  (billets de  banque 
anglais)  ©ailflICte  f. 

BANKSIK  r.  Bol  (g.  de  ri.  de  I«  Nour. 

Holl.,  fim.  des  i>rofioidesJ  jd.  f. 

I1ÀNKSIKNNK  f.  II.  n.  (raie  ainsi  nom- 
mée du  naturaliste  Bank*)  jd.  f. 

B A NLIKl’h  (.(certain  district  autour  d'uac  I 
ville,  et  qui  en  dépend)  ©rbift,  ®fi(bbîlb  n; 

©utflsfrifbr,  »banii  m;  ©aiinmrüe  f. 

BANNASSE!  f.  Sal.  (civière  aerv  à porter 
in»  cendre»)  ?lf<f)rn>t'abrc  P,  »laflt n m. 
BANNAT,  V.  banal. 

BANNATE!  f.  Sav.  V.  banatte. 

BANNE,  (ba-nß)  (certaine  longurur  de  toile 
attachée  aous  l'auvent  de  la  boutique  d'une  lin- 
gêre,  pour  servir  de  montre)  Scbaul(tU»anb 

ctncr?m»a)ibf)âiiblfriMii  f:Charr.-ou  ban- 
nette  d'une  charrette  (manne  ou  gr.  panier  I 
d'osir r,  placé  aur  le  devant  et  aur  le  derrière) 
2ßflflrnfprbm;ftlcc$tf  groase  toile  servant 
à couvrir  lea  marchandises  dan*  les  bâteaux,  aur 
le»  charrette» )V.  bâche  ; Charb.  - ù charbon 
(grande  manne  pour  le  transporter)  ofylcittDa* 
(iruffrcbtr  f;  Mar.— de  voilc(grosse  toile  qu’on 
tend  sur  un  bateau  pour  ac  garantir  dea  ardeura 

du»oleil)Sfftflf<tnrm  m;Vign.  V.  banneau. 

B AN  N K AU  m.  (ba-nA)  (vase  de  bois, 
qu'on  met  de  chaque  cété  d'un  cheval^, pour  Irans- 
porter  te»  raisin»  p)  *Pfrrb«  Ob.  6fcl#=bllttf  f; 
Çaflfërbfbrn  n.  [V.  bâcher. 

BANNER  V.  a.  (couvrir  avec  une  iam.) 
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BANNERET  (ba-n’rè)  a.  seigneur. 

Chevalier  — (qui  avait  eme»  de  vaaaaux  pour  en 
former  une  compagnie  et  pour  laver  bannière) 

■Banner»  ob.  ©anner-^crr  m;  Féod.  fief  -, 
©annrrlf  ben  n ; 2.  s.  un  -,  ein  ©. 

BANNE.  TON  (bn-ii’lon)  m.  (coffre  percé, 

pour  couervrr  du  poiuon  dann  r»»u)gif(^ffl(}elt 

m;  Bout- -S  (panier»  d'osier  »an»  auac,  où  lève 
la  pain  rond)  îeig»  ob.  ©rcblërbftien  n. 
BANNETTE  (ha  né-te)  f.  Charr.  V. 

banne:  — it  bouchons  (corbeille  d’osier  ou  l'ou 
me«  lea  bouchons  fabriqués )SMe4>t(orb  IUÄ  tôt): 
feilt  mï  — A assortir  (OÙ  l'nn  distribue  lea  bou- 
clions suivant  leurs  dimensions  et  leur  qualité) 

Scrlir»Jloib  m;  Com.  de  cuirs  en  vert:  - 

(I.  de  boucanier  ; peaux  en  paquet)  id.  f. 

BANNI  m.  (exilé)  ©erbaunter,  ©enoie* 
fener  m ; de  misérables  -s,  rleube  ©.,  be» 
Vatibed  ©mvir  feue  ; V.  rappel ; 2.  -,  e,  X. 
bannir.  Syn.  V.  exilé. 

BANNIE  f.  Pal.  (publication  d'une  chose 
permise  ou  défendue)  V.  ëffentli(i)e  ©erlflllbi» 

gung  f;  Coût,  temps  des -s,  îrieboerbot  n. 
V.  défenses. 

BANNIÈRE]  (ba  niè-re)  f.  Mar.  (pavti- 

lon)ô|agge  f;  Mil. (drapeau, enseigne, étendard) 
©aimer,  ©anirr  m:  P.  cent  ans  -,  ccnt  ans 

Civière  (p*  des  rhangements  de  fortune  dans  Ira 

familles)  bunbert  3obre  bie  gabne,  ÿnnbrrt 
3.  bie  îragbafire;  Familien  fleigen  uub 
fallen  im  ©erlaufe  ber  3eit  ; mit  ber  3eit  ge» 
ratb  ber  beflc  îlbel in  ©erfaii  ; H. d'Allem. 

— fit'  rE.nlpirC  (enseigne  que  le  æignrur  de  fief 
avait  droit  do  porter  a la  guerre  et  août  leq.  ao 
rangeaient  ae»  va»»aux)JRf  |(ÿ#*paiUrr  Ob.»Pait» 

ner  n;  0tei<fc«faÿne  f,  - de  SL  George,  «t. 
@eorgen»©auier,(la  croix)  et  la  -(»o  d'éinn- 

dard  d’une  église, qu'on  porte  aux  procession*] unb 

tir  Jtivcbt  n fabne  ; P.(al  1er  au-devant  de  qn) 
a\’CC  la  croix  et  la  —(lui  faire  une  réception  ho- 
norable) jem.  mit  allen  @$rcn,  mit  grofien 
3rterli$friten  empfangen;  U faut  l’aller 
chercher  avec  la  croix  et  la  - (p<  de  qn,  qui  m 

fait  bcauc-  praaaer  pour  venir  dans  uaa  société) 

man  mu&  ifm  mit  ©anfrn  unb  Hrcmveten. 
mit  Ober«  unbllnter*ge»rfir  abbolrn;  fig.  se 
ranger  sous  la  - de  qn(de  son  parti)ju  oh.  uns 
ter  jrmM.  gabne  treten  ; |U  jem.  t f(b»ëren. 

BANN  I R (ba-nir1)  V,  a.t  condamner  qn  par 
jugement  * sortir  du  psy*/  *v«c  défense  d’y  rra- 

**•*)  itm.  ocr^nuen;  - d un  ressort  (d  un 
paya)anl  einem  @ebiete  t bt«  8nubeé  oer» 
»etfen;  - h temps,  h perpétuité,  auf  eine  ge» 
»iffe  Srit.anf  ewig  *.;-i,-ie  de  sa  (famille) 
aug  fr. .ihrer  c oerbauut;  fig.  (chasser,  éloigner, 
exclure)  - (les  médisants  des  bonnes  com- 
pagnies) u. , non  c anéffblicpen  ; - (le  cha- 
grin, le  vice)  orrftbrucbru  ; - (un  ingrat) 
de  sa  mémoire,  p.;  ans  feinem  9lnbenfen  u. 
(cb.  pertilgen);  - (toute  crainte)«.;  - (toute 
pudeur)  oblegen  ob.  auèjirbru  ; 2.  v.  r.  se  - 
(d'un  ÜCU,  d’une  Société)  (s'abstenir  d'y  al- 
irr)  mit  ftÿtorrem  -fiierjeu  nteibrit,  fi<b  frei* 
willig  p.  ; se  - d’une  (société)  füf>  an«  K p.; 
(par  celte  conduite)  ilse  bannit  lui-méme 
de  (toute  société)  prrbannt  er  fiff»  felbfl  au« 
t,  frfilirpt  er  ft<$  frlbft  «on  tau«;  banni,  ie 
s.,  ©erbarmter,  ©-e,  ©erwiefener,  S-e. 

BANN  ISSA  BLE  a. (qui  mérita  le  &»>,,, ,»»». 
mmi)  fam.  prrbanuungtwertb. 
BANNISSEMENT  m.  (peine  .nf.m.nl. 

par  laq  on  rat  banni  d'on  paysc)  ©rrbanilUUg, 

Kanbr «prrwcifung  f;  - à temps,  ©.  auf  eine 
gewi jfe  3ril;  - perpétuel  on  h vie,  rwigr.ie» 
brn«iânglicbr  ©.,  X.  exil. 
BANMSTÈROlDE  f.  Bot.  (pl.  d.  Cry- 

l»n,  e»p.  de  pellas ) id,  f. 
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BANQUE  f.  (commcroe  d'argent  ou  de  fusa- 
qnurf  lieu  où  tl  ae  fuit,  il.  tut  cl  fonction  de 

t/uitr)  ©auf 

ii;iLba<®tf$5ft  unbbtrStanb  cii»c*3üc<^*-- 
Irrê ; maison  de-,  SBt(pfflf>aul  n;  porter, 
chercher  (de  l'urgent)  à la  -,  In  bit  33.  tra» 
gtn.  au«  btc  33.  fjolcu;  tenir  la  -,  tenir  - ou- 
verte, ©.,  offene  93.  galten;  (il  entend  bien) 
lu  - , bit  ©auf»  ob.  ffîec^feUflefc^âfte  ; la  - 
(est  un  commerce  d'argent  par  lettres  de 
change)  ba«  @tf(p.ïft  eint«  ©anfitr«  ob. 

ydttpelfr«;  commis,  livre,  argent,  billet  de 

— , ©anf«birntr  ni;  »bucp,  *gtlb  n;  »note  f; 
•fdpriu  in;  comptoir  de  la-,  @tf<pâft*jim» 
met , Conter , ©nrtau  btt  ©.  ; règlements, 
droits  de  la  -,  ©.»orbnung  f;  »rtcfcl  n;  écu 
de-,  ©.«Ibaltrm;  marede-, m.  (ärgernde 
n.inboar*)3)|atf  banco, ©auro^fWflrffjpaie- 
ment  en  -,  ©.»}a$lmtg  f;  P.  (pi  de  qn  dom 

les  ressources  a'cpui»cnl)  S3  - est  b fond,  il  SCC, 

fr.  ©arftÇafl  gebt  ju  ©nbt;  ft.-Rafft  auf 
bie  dirige,  er  ftfe*  trocfeii. 

•),  (cause  publique  en  errt.  villes,  qui  reçoit 
en  dépôt  des  »ouïmes  d'argent , et  en  donne  des 
billets  payables  au  porteur)  ©.Ulf,  3r!lrl»b.J 

action  de  la-,  ©anfactie  f;  porter  son  ar- 
gent Ji  la-,  fein  ©elbauf  bit  ©.  Itßtn;-de 
France, ©arlft r©.;régent  de  la  - rieFrance, 
©Jilglitb  bt*  grojif n 8tatfcf«  brr  ©ariftr  33.; 

p’psl  fétC  illfl-  (U  banque  cal  fermée,  parce  que 
c'est  jour  férié)  wegen  bt«  Stitrlagt«  ifl  bit 
©.  flt ftylbfftn;  compte  en  -,  ©.»rt^uung  r, 
ouvrir  Une  Compte  en  - (inscrire  cslui  qui  y 
porte  des  fonds  pour  la  S*  fois) jtlll.tl II  f3oÜO  tm 

©.,bm$  gtbtn;  i&n  in'«©.»Btit$  t (nf^ccrtcii; 
(avoir)  un  compte  en  - (*  y f*>r®  créditer  ou 

débiter,  selon  qu'on  veut  recevoir  ou  teire  des 
paiements)  9)f$tmng  in  btr  ©.  (ilt  ©OIICO); 

écrire  une  partie  en  - (e»  «*ébii  ou  en  crédit) 
tint u ©ofttu  in  bit  ob.  btr  ©.  tinlragtn  (ab* 
ob.  jusfcfcroibttt);  (donner)  créd il  en -(«>»>«- 

ger  les  livrée  des  sommes  qu'on  y spporte)  ffrfblt 
btr  ©.  (iu  ©auto);  Jeu.  - (fonds  d'argent  que 
Is  banquier  s dovsnl  lui,  pour  psyer  ceux  qui 

gagnent)  ©.;  tenir  la  -,  ©.  galten;  faire  sau- 
ter la  — (gagner  loul  le  fonda  j.)  bit  ©.  fptt U* 
fltn;  Illipr.  jour  de- (Is  samedi,  où  l'on  pais 
les  ouvriers)  3ablt«g  m;  livre  de -(OÙ  l'ou- 
vrage de  chaque  ouvrior  cal  détaillé , aveo  ce  qui 
lui  est  dù)3a^tuufl«bu(b  n;  faire  la  -,  bit  3tr* 
btitf  r oblolpttU  ; T.  t.  °“  P»®««*  propres 

à diverses  professions)  ©ttllf  f|  — pop.  (troupe 
d e bateleurs  ; il.  genre  d'éloqurnoe  déployé  dan. 
Ica  annonces  de.  charlatans)  ©dllflf tltltOPc  f; 

©oinbafl btr  ÜWarRftprtitr;  faire  la  -,bt (ho« 
reu,  befehlenden. 

It  ANQUÈ  a.  Mar.  (navire)  - (qui  e.i  a la 

pèche  de  U morue  eur  le  grand  banc  do  Terre 
Neuve,  opp.é  debanque,  qui  en  est  parti )«n)i ÿd)( U 

©Jnftn  (pir  Trtibungbt«  ftifdifangt«),  au  ‘ 
btr  grojif n©aMfbtftnblid),  V.  banc. 

BANQUKREAU  III.  (petit  banc  de  incr) 
©âiityeu  n. 

BANQUEROUTE  f.  (eesaslion  de  paiera. 

d'un  nég.  pour  cause  d'insolvabilité  réelle  ou 
fcinte)m.p.©aufbru4i,©aiiffrottm;-frau- 
duleusc  ou  volontaire,  bftriiglicbrr  ob.  br» 
triigttifdjtr,  mntbivilligtr  ©.;  - forcée,  V. 
faillite', faire-, ©.iiiadjt  u;  bauf  brüchig  n>tr« 
btn;  flg.  foire  - (manquer  à an  promesse)  f. 
SBort  brrdiru;  nidjt  91?.  halten  ; (il  devait 
se  trouver  ici)  mais  il  nous  a fait  -,  abrr  tr 
bat  un»  f.  ©ttfprtdjtn  iiit^t  gehalten  ; faire 
- à l'honneur  (agir  eonlrc  sou  h. , son  devoir) 
fam.  f».  <Sf>rc  rtrlitrt n,  ciubfifitn  ; itnbtr  ft. 
hanbtlit. 

BANQUEROUTIER, -Ému  (-thié)  m. 


BANQUET 

(qui  fait  Canquri  outc)  tn.p.©anfbrti(htgtr  m; 
®-ge  f,  (©anftrottitrtr,©-iun). 

BANQUET  (-kè)  m.  (festin,  repas  magni- 
fique) @aftmaf)l,  ®tfimat)l,33anfttt  n;  (être) 
h un  - somptueux , bei  tliitm  prächtigen 
(8-f  ; - des  Sept  Sages  (ds  te  Grree;  reps,  où 
l’on  dil  qu'ils  ee  trouvèrent)  <8. btt  fîtbtlt  $Btt* 
Itn;  - des  dieux  (où  l'on  supposait  qu’ils  se 
trouvaient  aveo  Jupiter)  ©ëllernidtll  | — royül 
(repas  d'éliquette,  ou  le  roi  mangeen  publioaveo 
toute  sa  temillc)  (oitiglicpCé  iDdflmdbl',  offcilt 

Tafel  bt«  Jtônig»;  üév.  — des  élus,  de 

l’agneau  (Ujoie  de  la  béatitude  céleste)  il' i il tj l 

btr  Sliuctwâbltfu,  ^immtUmabl  n;  >&otb* 

jtil  bt«  ttainmrf  f;  le  sacré -(oommunion,  eu- 
chariatle ) bd«  l)CtitgC  Vlbf  llbllialji.  bt< 

.j)f  tlll  m;  Mail.  ( branche  de  U bride,  arrondie 
en  verge,  au-dcaaoue  do  fiail)  id.fl.  Üillltbf  If  lit» 

eben  ( untre  btm  (Hingt  beé  SDlunbfiiicflo» 
4)fv)  n. 

BANQUETER  V.  n.  (faire  bonne  chère) 
fam.  f<bmaufcn,  hanfettirtn;  il  ne  fait  que 
-,  tt  Itbt  btjlänbig  in  Sau«  nnb  ©tau«. 

BANQUETTE  (-kette)  f.  (long  tune  rem- 
bourré, dann  les  vestibules  , lee  salles  de  apec- 

teelect)  ©anff;  ©olfltfb.,  andgepolfjcrtc 
©.;  disposer  les-s,  bit  ©âiife  jurrept  fit  U 
Itn;  garnir  (une  salle)  de -s,  mit  ©ân» 
ftn,3üanbbânfen  »erftpen,  aniflellen;  Th. 
(jouer)  devant  ou  pour  les  banquettes 
(dans  une  ealle  vide)  bti  (ttrtm  $atlff,  »Ot 
Utrtn©àltftu;  Man. -(partie  du  métier  qui 
sert  de  siège)  Stf)  m;  Hydr.  t (endroits  rele- 
vés d'un  chemin,  pont  j-,  pour  les  piétons)  f ri)il» 
bf  ntr  jjttfcroeg;  y. trottoir;  Arch.  (appuis  de 

pierre,  ou  de  bois,  pratiqués  dans  l'épaisseur  des 
croisera)  ftfitfhrbditf  f;  dessus,  devunlde 
-S  (boiserie  qui  revêt  le  dessus,  le  dovant  des 
croisées  de  niaçoiincrio)  obtrt,  VOtbefefttnfift» 

banfswfltibung  f;  ob.  ft-futtern;  Jurd. 

( palissades  à hauteur  d'appui ) llltbrigt,  QtÜllC 

äöailb  Pb.^ltcft  f;  Artill.  Forlif.  (petite  élé- 
vation de  pierre  pour  tirer  par-desaua  le  pa- 
rapet d'un  bastion)  —,  f)u|;cb.,  JtailOUfll»b. , 

©vuflwcl)r*b.  f. 

BANQUIER  (-kié^m.(  négocient  qui  teil  la 
touque)  aüccb«ltr,  ©anfljcrr,  ©anfirr m; 
Ch.  R.  - en  cour  de  Rome  (OIT.  expédition- 
naires créés  eu  I&50)  ©.,  £acbn>altct  m;  Jeu. 
(celui  qui  tient  le  jeu)  ©ailfbaltf  t (©.)  ni; 
Péch.  V.  terremeuvier. 

BANQU ISE  (-kise)f.  Mar.  (amaa  de  glaces 
en  pleine  mer)  *Si«fr©cUc ll*bauft  m. 

BANQUISTE(-kisle)  ni.  m.p.i  banquier 

anibulanl)  il.  cliarlalau)  Wailbf  tllbf V ©ailfifV, 

il.  üRarftfôrttcr,  Ouadfalbrr  m. 

BANS  m.  pl.  Ch.  (Itude*  elncna).f>unbre 
Inger  n;  ^-ftrtu  f. 

BANSE  f.  Chaud,  (longue  mannr  carrée 
et  profonde,  pour  transporter  l’ouvrage)  Jttfftls 

fücftreforb  m;  .R-Pcdyfe  f;  SEoartnlorb  ni. 

BANTAN  m.oo Poule-, ou  la  Banlame 
(de  Java)  3«»a»bfi»f  f;  coqs  — s,  3a»a* 

bâb"e  m- 

BANTIALE(-ci-)  f.  Bot.  (pi  p.raa.t.  d. 

l'Inde  suspendue  aux  branches  d'arbres  psr  de 
petites  racines)  îd.  f. 

BANVIN  ou  ban-vin  m.  V.  bon. 
BANWAL  m.  Bol.(»rbrcdeCeylan,  dont 

les  liges  servent  à attacher  le»  birute)  jtl.  IU. 

BANZA  III.  MllS. (cap  do  guitare  à «cordes 
dos  nègres)  id.  f. 

BAOBAB  m.  Bol.  (arh.  d'AfrL,  le  plus 

grsnd  des  végèlsux  connus,  qui  vit,  dit-on.  plus, 
miniers  d'sunées.  et  stleint  jusqu'à  90  pieds  de 
tour;  son  fruit,  dit  /lam-ilr  i/nyï- , s un  goût  si- 

grcirt  c)3lfftitb(Pbbanm  m. 

BAPAUME  m.  Mar.  autr.  (éut  d un 


BAPTÊME  ’ 

vais»  en  calme  plat  ou  dégréé)  être  Cil—,  îüllll» 

füllt  babtii,  il.  abgrtaftUftçn. 

BAPTÊME  (ba-tême)  m.Théol.  (ssors- 

ntcul  dr  i Kglifte  par  Ictj  ou  eat  fait  chrétien) 

Tauft  f;  conférer,  administrer,  recevoir  le 
-,  bit  T.  ttlbtilt n,  btrftbt n,  tmpfaagru  ; V. 
adulte,  fonts,  nom,  sang,  immersion,  a* 
portion; -(d'une  rloche)  Z. ©iuwtibuug  f. 
-d’un  navire,  T.  Mar.  - du  tropique  ou 

dC  la  ligne  (cérémonie  des  matelots,  pui  jettent 
de  l'esu  sur  ceux  qui  pussent  pour  la  I*  fota  le 
tropique  ou  l'équateur,  et  dont  ou  se  rachète  en 
donnant  qe  argent  a l'équipage ) Z.,  <£>Üllftllt  II. 

BATTES  pl.  Mylb.  (prêtres  de  l'olyllo, 

déesse  dr  l’impureté  a Athènes,  qui  plungeairnt 
Ica  initiés  daua  de  l'eau  tiède)  ©aptfU  m.pl.  2. 
Lin.  les -OU  Plongeurs  (comédie  dEupolia) 
bit  ©apltit  eb.  Taucbrr. 

BAPTISER  (ba-thi-)  V.  a.  (conférer  le 
baptême)  (uil  Cllfailt)  tailff  II;  il.  (suppléer  les 
cérémonies  omises  dans  le  cas  de  nécessité );  (il  a 

été  ondoyé)  il  le  faut-,  nun  nuip  mau  bti 
il;m  bit  Taufectrrmouit  iiacbboltu;  — (des 

CbOSCS)  hénir  et  leur  donner  un  nom)  t., 

(fimvtibciniiib benennen);  — un  navire, 

f.j  P.  — qi)  (jeter  de  l’eau  aur  lui;  il.  lui  donner 
un  sobriquet)  fam.jtm.  t.,  mit  ÜBafftr  btfpris 
beu;  il.  jtm.  t.,  ibm  tint  u ©pottnamtn  bti» 
Itgtn  ; -(SOI!  vin)  (y  mettre  de  l'eau)  t.,  mit 
âôaffct  »trmciigtu;  P.  (pt  d'une  air. qui  n'a- 
vance point)  c'est  un  enfant  difficile  b -,  bir 
2a4)c  làjit  fïcf)  nid)t  (ci$t  in«  ©tint  bctiigrii- 
BAPTISIE  f.  Bol.  (pl  ceoUlaire)  i(l.  f. 
BAPTISMAL,  -b  pl.  -maux  (bap-lis'- 

mnl')  a.  (du  baptême,  qui  npp  au  c ) Jttt  ïilllfc 

gehörig;  eau-e,  innocence -c,  Taufwaffti 
n;  Unfcfculb bt« Täufling«;  V.  robe, fonts. 

BAPTISTE  (ba-lis-lc)  ni.  Saint-Jean 
-,  3obatttif<  bttTvüiftr;  2. -sm.  pl.  (ano 
bcruirc«  qui  ae  verraient  tour,  de  I eau  aur  la 

tèie)©aplifitn  m.  pl. 

BAPTISTÈRE  (ba-tis)  s.  a.  anc.  (pe- 

tite  egliae  pré» den  calhêdralc«t où  l'on  adtnim»- 
trait  le  baptême)  m.  Taufafaptllt  f,  Théol. 

fonts  baptismaux;  le  registre  -ou  hap 
listaire,  V.  extrait;  i\.  justifier. 

BAQUET  (-kè)  m.  (petit  cuvier  a borda 
fort  bas)  Jtnbfl  m;  ÏSanntf;  mettre  (de 
l'eau)  dans  un  -,  in  tintn  .Rnbtl  t fàüttcn; 
T.  t Chautlr.  (viImmii  de  cuivre  encore  im- 
parfait)  Sciait  f;  (irav.(cai»»e  pour  faire  cou- 
ler l'eau  forte  aur  la  planche)  3lc(jfrtficll  lit  ; 
Im|>.  ( pierre  creuse  au  ou  Isvo  les  formes  ) 
SBaft^ltog  m;  Jard.  (csi»sc  pleine  de  terreau, 
pour  y semer  des  graines)  Saal-  0b.  ©fiait (fil= 

flcu  m ; Econ.  rur.-  b traire , ÜHclffap  n ; 
Phys.-  magnélique(apparcil  employé  par  Ica 
premiers  magnétiseurs)  IliagiICTtfcbt«  ©affltj 

- Min.  de  mine,  ©trgfübcl,  Grjfvog  m. 
BAQUETER  v.  a.  Bât.  (ôitr  r*au  duna 

tranchée  c aveo  uns  pelle)  bd«  SBafftr  ail«» 
fcbanftln;  Jard.  (arroser  le gaxon  d’un  baaain 
avec  une  pelle)  btll  Siaftll  Ullt  (illCII  2i!ajfn» 

brbâltrr  mitcbffpribtn. 

BAQUETTE  (-ketle)f.Tir., (tenaille  pour 
tirer  à la  filière)  3dltgf  f. 

BAQUETURE8  f.  pl.  ( vin  qui  tombe  dana 
le  baquet , quand  on  le  met  en  bouteilles)  pop. 

Tropf»,  SfrfeOb.  3«Pfriic>»fi»  ni. 

BAQUIER  ( kié)  m.  Coin.  < coton  de 

Srayrnr,  de  basse  qualité  ) id.  m.  2.  Bol.  V. 
cotonnier. 

BAQUOIS  m.  Bol.  (g.  de  pl.  voisines  das 
ananas  et  des  palmiers)  id.  m.  (aftitaniflpt 

uub  iubifdjc  ©flaiijf.) 

BAR  ou  B A RD  m.Bàt.(eiviè»e  deènrdvur») 


Dlgitized  by 1 


BAR-SUR-AUBE 

îragbabrt  f.  Y.  barder  ; 2.  Riv.  (#o  de  ba- 
im  »*r  i'iuk«)  id.  nt;  ©athrn  in:  Bl.  (bar- 
beau, pou*  quiwilre  dan*  le*  *r  moirie#  )©d  rbc  f. 

BAR-SUR-AUBE  m.  Vign.  ou  chas- 
selas doré  (**p-  <i<  chaMcU*  j id.  m.  golbcnr  r 
©nttbrl.  [camelot)  ©«fan  m. 

BARACAN  o»  boi  bacan  m.  (t»p.  de 
BARACAQUE  tn.H.  relig.  (anachorète* 

da  Japon)  japn nifcbcr  Uinftcbl«. 

BARADAS  m.  Fleur.  («Ulet  d'un  tu» 
ronge  brun)  rotljbrauiic  9lr(fr. 

B AR  AD!  NE  f.  Agr.(fo#ad*urun*  «•IK»» 

paar  l'écoulement  dt«  c*ux)  ■jjiigclgrobrtl  m. 

BARAGOUIN  (gouein}m.(i***»ge  cor- 
rompu «I  iointeUigibl«;  it.  fig.  langue  qu  on  n'en- 

i«nd  point;  ©fitfälfd?,  Äanbcrrealfch  n;  (il 
parie  si  vite, son  discours)  est  un  vrai  -, 
ijt  tin  wahrt«  @.  ob.  A.;  (je  n’entends  rien) 
au -{de  cesélrangers)»Ditbtm@rwâlfchtr 
BARAGOUINAGE  (goui-)  m.  fein.  V. 

baragouin. 

BARAGOUINER  V.  n.  (parler  mal  ou  un 
è.i,aj»ui»)  reàlfthrit,  Iattbtn»Slf<bcn  ; il  ne 
raitque-,ti  »âifcÿt  brflänbig,  [prient  nitÿte 
ais  Eaitbrtwnlfth;  fig.  (ces  étrangers)  ba- 
ragouinaient entr’eux.ivâlfdpttu  mit  riaa.; 
2.  v.  a.  il  a -é  (son  discours)  rr  $at  t ht  tgt* 
wàlfdit,  bfrgtpUppect, 
BARAGOUINEUR, -se  s.  (soi  Wä- 
gern«) brv,  bit  ïaiibrrwjlfcht;  (c’est)  un-, 
un-  fort  importun,  rin  Âanbrr»5if<$tr, 
rin  IlfÜgrr,  u imrflaiiblith«  ©lapp««. 
BARALïPTON  ni . Kcol. (»y  1 logi» me  dont 

Ica  préiniaaca  «ont  univrracllea  et  affirmatives 
tt  la  eooaéq.  partieul.  et  affirmative)  j<],  n. 

BAR  ALLOTS  m.  pl.  H.  eccl.  («eciaire# 

à Bologne, qui  mattaient  en  commun  leur*  hicua, 
leur*  femme«  el  leur»  en  faut»)®  amliottHm.pl. 

BARANDAGE  m.  Coût  (pich*  défen- 
d«c)  »«boten«  fcifthfang. 

BARANGE  f.  Sal.  (mue  du  fourneau,  qui 
atpare  la  brait*)  $<bflbfmaU«  f ; 2.  m.  H. 
ftrecq.  ( üardien  de«  clef«  de  la  ville  ou  te  (rou- 
tait l'empereur)  Schlüffrlbewabr«  m. 

BARAQUE  f.  (butte  dea  aoldata)  ?rlb», 
©olbatriw,  8ag«»b5Ue,  ©aratfr  f;  faire 
des-s,BrIbhüttrn,©-n  «richten;  (abri  enn- 

alruit  par  Ica  pécheur«  au  retour  do  la  pèche) 
$if($tr>bütten  * 2.  ( maieon  mal  bâtie,  ou  de 

nulle  voleur);  (m  maison)  n'est  qu’une-,  ip 
biol  rinr  ©.,  ele  nbr  {ifittc;  (on  ne  peut  pas 
loger)  dans  cette-,  inbirfer  îumpeuhfittr, 

in  bitfrm  Ce  t tciiba  u fc;  fig.  (maiaon  où  l'on  **t 
mal  payé,  mal  nourri)  CuitU>Cll(>ÛU*  n. 

SB  BARAQUER  V.  r.  (oc  bitir  dea  ba- 
rofiict)  ft<b  Cfrib«bSttrn,  ©aratfen  boum. 

BARAQUETTE  f.  Méd.  (nom  d'une  épi- 
démie catarrhale  qui  a régné  en  J?8t)  id.  f. 

BARAQUILLE  (kil-ye)  f.Cuis.  (pétéd* 
'iaade*  bâché«*)  ©aflrlthni  »oit  aH«lti  jrr» 
batftrmftltifthe  n. 

BAR  AT  m.eu  baraterie  f M«r.(irom 

penen,  malversation  du  capitaine  ou  de  l'équi- 
page, dans  le  transport  de*  marchandises,  it.  dété- 
rioration d'une  marehandiae  par  le  eapit.)  Unter; 

fehlt  if  m,S3«iintmiuiigf;  iL  ©rrfâlftfmng 
n.®?aarr;2.  barat  m.Com.(Uo*nc*  accordée 
par  Icâ  eonanU  deFrance  auLer*nl)^rf  I bric  f m. 
BARATAS  m.  H.  n.  («p  de  rat)  id,  m. 
BARATERIE,  V.  barat. 
BARATI1RE  ni.  H.anc.  (grec)  (abym* 

dan»  l’Attiquo,  où  l’on  jetait  le*  criminels)  Rb» 

grnnb  m.  iL  (latm)  ©nralhntnt  n. 

BARATTE  f.  (baril  où  l'on  bat  le  beurre) 
©uttrrfafj,  9?ùl)rfag  n ; - de  rotation  ou  ro- 
tative (cher  d'in  vent,  récente,  pour  fabriquer  le 
beurre,  chemin  faieant)  ïUrr  h»b. 


BARATTER  ‘ 

BARATTER  V.  a.  (agiter  le  lait  dana  t* 

baratte,  pour  faire  le  beurre)  bllttrril  ; ©litt« 

röbrrn,  ait*«r.,  ftoprit;  2,  Com.  (troquer) 
barattirrn,  ïanfthfjatibrl  treiben. 
BARBACANE  f.  Fort.  V.  meurtrière; 

Arch/uu  verture  à un  mur  de  clùture  pour  l'écou- 
lement dca  eaux  t)  Rb|tig«lo<b(jiim  Rblaitfrn 

br*  SEaffrr«)  n ; 'abjiichi  f ; flbjitg  m. 

BARBA  GÉNIE  f.  Bot.  (pl-  du  Brésil,  qui 
a beauc.  d’affinité  arec  I*  juteiénie)  id.  f. 

BARBACOLK  m.  Jeu.  V.  pharaon. 
BÀRBAGOU  ni. II. n.  V.  coucou-noir  de 
Cayenne. 

BARBA  GANT  IR.  Vigtl.  (S' ou  dernière 

façon  qu'on  douno  à la  vigne)  btittf  ©f  jhUuitg 

br*  iHcbjlocf*. 

BARBA  J A l)  tn.  H.  n.  V.  chat-huant. 
BARBAJOUE  f.  Bot.  V.  joubarbe. 
BARBARE  a.  (inhumain,  #;  U.,  contraint 

â riiumaniie  el  a la  civilisation)  barbdrifcf) , 

cœur, ame-,  b. (graufam);  (peuple)-, 6.; 
(gens) -s, mnnriiffblifb;  (coutume,  loi)-, 
uttin. , b.  j Y.  barbaresçue  ; Gr.  (impropre, 
qui  choque  l'oreille,  le*  règle*  ou  l'erl)  b.; 

{termes)-s,  b.,  fpracÿn>t&rig  ; (les  Iroquois 
parlent)  une  langue  -,  rinr  run^r , wfbrig» 
flitigr  nbt©vrachf;(cclle  manière  tic  parler) 
est-,  ifl  fprachioibrig  ; 2.  m.  (**uv*g*,  qui 
■»*»  ni  loi  ni  po!iie**«)©rtrbar  m;  (les  Iroquois 
sont)  de  vrais -s,  roahrc  ©arbarni;  (les 
Romains)  traitaient  de -s  (tous  ceux  qui 
n’étaient  pas  de  leurnation)Haiuitrnc©ar» 
barrit;  fig.  c’est  un  - (il  «al  incapable  d'ap- 

précicr  le*  beautés  de  U nature  ou  de  l'art)  et  fyût 

gar  feinen  Sinn  für  ©afitr  ob.  Jtunft;  iL  (il 
a un  c«ur  inhumain)  rr  l'ft  fin  ItltlIKllfch, 
SBûfbrif^.  [Barbe. 

BARBARÉE  f.  Bot,  V.  herbe  de  Ste- 
BARBAREMENT  adv.  (d'une  façon  éor- 
é»rr)  barbavifeb;  (traiter  qn}- h., iinmritfth* 
lieh  ; (parler) -.b.fprachwibrig;  vivre-, tint 
rohe,  « ugefitfctc  Utbriiéart  fiifjren. 

BARBÀRESQUE  S.  a.  (qui  app.  aux  peu- 
ples de  Barbarie ) ©arbarc*fe;  bcirbarifch  ; 
(être  en  guerre)  avec  les  -s,  mit  bru  ©-n; 
(navire,  corsaire)  -,  on«  brr  ©arbarci  (ri; 
gfnliid^:  ©rrfcrrci);  fig.  grandeur,  faste- 

(quiapp  à dca  peuples  barbatrt')  b-f($f  (luilbril 

©èlftrii  |itmcnbf)©r5pr,  b-criprutif;  états 
-s,  bar biuifri)r  eb.  afncaiiiftÿr  Stiiubitaalrn, 
©arbarrfifriiftaalrii  m.pL 
BARCARICAIRE  m.T.  L (brodeur  »« 

peintre  en  tepusrrir)  Tdpf  ttnil'îrfcr , ©îillf» 

rriroirfrr  m. 

BARBA  RIE  f.  (cruauté,  inhumanité;  Irait 
barbare ) ©arbarti  f;  graitfame  ^aublnng, 
Btinitiif{bli4ifrit  f;  la  -(de ces  peuples,  de 
cet  homme)  bit  ©.  (âu^crfle  ; 2, 

(manque  do  civilisation,  ignorance);  (ce  pays, 

ce  peuple)  était  encore  plongé  dans  la-, 
war  noch  lit  ©.  ob.  IRobbrif  vcifttRfru  ; (dans 
ces  siècles) de-,  brr  ©.  ; (enfance  J1  un  an) 
©.;  Gr.  - de  langage,  V.  barbarisme. 

BARBARIN  m.  H.  n.  (pois*,  du  g.  silure; 
iu  petit  bardeau')  id.  m.  [Süarjr  tifùrbié  m. 
BARBARIN  K f.  Bol.  (potiron  à verrues) 
BARBARISERv.a.(faire  de»  barbarismes) 
p.  u.  gegni  bir  Spratbrorrflobtn. 

BARBARISME  m.  Gr.  (terme,  construc- 
tion t barbare)  <£»rathntttriuigff it  f;  ©arr 
barifimu*  nr.faire  un  -.einen  fprat^wibrigrn 
îluébriitf  flébrant^rii,  Wibtr  bir  Wriuigftit 
brr  Sprayt  »rr flohen  ; (ce  qu’il  écrit)  est 
plein  de  s,  ifl  »eil  ©arbariémrn,  »ofl  ©rr-- 
fUhrngrgrii  bir  Spra^rrinlgfrit. 
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BARBARON  , BARBAEOO  m.  (rafarin  de 
Maro«)  id.  m.  (africa tiiftÿf  Traubr). 

BARBASTELLE  ou  -txo  m.  H.n.  (e*p. 

de  chauvc  aourU  du  g.  veepertiliou)  id.  f.  et  Ml. 

BARBE  f.(poil  du  menton  et  de*  jouta}  ©art 
m;  (avoir)  de  la  -,  rn,  ©.;  se  faire  la  -,  faire 
sa  -,  ftcb  bru©,  abuebmr n,  ftr^  raftre»  ; plat, 
bassiné-,  ©-f4>Affdf;  ©.»  ob.  ©urbi«* 
bctfrnn;  (jiorter)  la- longue, rasée,  einen 
langen  ©.,  btn©.  gefeborr n ; faire  la  - h qn, 
V.  raser  qn  ; jour  de  - ©arffag,  Safirrlag 
ni  ; P.  - bien  étuvée  est  à demi  rasée  (uns 

affaire  bien  préparée  cet  à moitié  faite)  fvffd) 

gnoagt  iji  ^alb  gcwonntn  ; avoir  une  - de 
bouc  («’en  avoir  que  eou#  le  menton)  tllirn 
©oeféb.,  nur  am  Jtiiin  rinnt©.,  hobelt;  s’cn 
toucher  la  - (*’*n  pu*«r)  ftcb  and  et.  nicht* 
mathrn,  et.  gern  entbrbrrn.nach  rt.  nitht  »ir  l 
fragen  ; P.  faire  la  - à qn  (lui  être  eupérieur, 

lui  enlever  le  prix  c en  qe  art  j)  femn.  altlflfa 

4kii;  jemn.  et.  au«  ben  Bahnen  rutfeii  ; (Il 
recherchait  cette  fille,  un  tel)  lui  a fait  la 
-,  (tat  ihn  au«grflo<hrn,  au*  brm  Sattrl  gt» 
hobrit;  faireqei  ta-deqn,  à la-de  Pan- 
talon («n  la  préaenoe  «I  com.  en  dépit  de  qn)fam. 
Jemn.  rt.  »orberîllafe  t&uu  ; dire  qc  h la  - 
de  qn , jtmu.  rt.  unttrben  ©.  fageu  ob.  wer« 
frit , grrabcju  iu’*@rfîtht  fagrn,  V.  rire; 

jeune -(t  de  mépris,  jeune  èomme)  SJJljfh*©., 

Çlath*«©.  (©rlbfthnabrl  m.  fam.)  ; il  a la 

- tropjeune  pour  (cette  place)  fam.  (.©.{«) 
ifl  no<h  pi  jung  ju  c;  rr  ifl  uoth  jii  milihbârlig 
für  £;  — grise,  ©raubavt,  V.  vieillard , 
barbe  de  chèvre  ; fig.  —s  d'une  (coiffure, 
d’une  coiffe)  (bande*  do  dentelle  £ qui  y pen- 
dent qf  ) ©arfruflreifrii  au  t;  hffuutrr  ^âti- 
gcitbc  Stvrifeu,  Svihf«t* 

2.  (long*  poil*  t de  eert.  *nim  ) ©«rt  ; — de 

bouc,  -du  chat,  ©ocf*b.,  ©.  brr  Jtahr ; - du 

coq  (morceaux  de  chair  qui  pendent  «vus  son  bec) 

©.  bri^ahnr*;  -sde  baleine,  V.  fanon* ; 
-s(d’un  turbot,d’une  barbue)  (cartilage*  qui 
leur  servent  de  nageoire#)  Jtllorpclflofff  It  f.  pl. 

- o«  frange  (d’une  huître)  ©.;  fig.  -s  d’épi, 
©.;  - d’une  plume,  d’une  flèche  («Ut*  q»î 

tiennent  eu  tnyeu,  a la  f)  ©.  ait  fillrr  Rrb«, 

Baffen  rine«©ftile«  ; -s  (d’une  étoffe  usée) 
ba*  3tu«grfaf*rte  an  t;  il  y aune— (sur ce 

pot  de  confitures)  (duvet  formé  par  la  tnoia- 

iasure)  r*  bat  fith€(htmmrlt  angrfeht;  — 
(d’une  comète)  (ao.de chevelure  lumineusr qui 
la  précède)  ©.,  <2(hn>cif  m;  T.  L —S  (on  iné- 
galités qu'on  fait  tomber  avec  iâ  lime,  a tco  la 

pierre  t)  n q letcÿ n f.  pl.;  Serr.  —s  du 
pêne , de  la  clef  (pertie*  qui  ont  le  forme  de 
dent*)  Ülugrijfr  am  Sitgrl  m.  pl.;  ®<hîüjî«l* 
©.  ni  ; -s  perdues  o»  volantes  (qui  peuvent 
monter  et  descendre)  mlorfltf  Ob,  bfl»rgli<bc 

Wiigriffr  ; Âlan.  - ou  sousbarbe  (du  cheval) 

(partie  de  a*  télé  qui  porte  la  gourmette)  Jfiltll  Ob. 

tlntrrmaiil  n;  Marécb.\.barbit/ons;Mnr. 
-S  d'un  vaisseaufpartieedu  bordage  de  l'avant, 
ver*  l'endroit  où  l'étrave  s'assemble  evec  la 

quille)  f l'Iirhgniiflfii  br*  ©ug*  m.  pl.  ; 
sainte  — V.  gardiennerie  ; appeler,  venir 

en  — (pt.  de*  céblr»  d’nn  batiment , travailler 

ensemble  ) ju  fllfith«  Br  H arbfifrii  ; être 

€n  — Cêlrc  mouillé  à pru  de  <li*Uncc  d’un  «utr« 
navire)  (||  brr  9îâbf  rinr*  aiibtrii  SthiffV* 
anfrrn  ; Artill.  Y.  barbette;  Bot.  — de 
bouc,  salsifis  sauvage;  - de  capucin,  V. 
ni  gel/e  de  Damas  ; it.  chicorée  sauvage 
de  cave  ; - espagnole,  V.  car  agate  musci- 
forme;-de  CÂ#we(pl.è  petite*  Beurablanehe», 
arrangée»  en  forme  de  barbe»)  @ti*r©.  ;-de- 
Juplter  (erbriâettux  a feuille*  argentée*  et 
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urniM)  3ui>itf  t*  8„  ©iibe  rbufcb  m ; - de 
moine.  V.  cuscute:  — de  Dieu.  V.  barbon 
Bot.  - de  renard  (pl  epineuea,  dou  découle  u 

gomme  aiiraganl)  iSodétOTIl,  îragOHI  ITl } 

Verr.  V .bouteille. 

3.  ni.-  (cheval  itBarbarir,  renommé  pour  »« 

viteur)  ©arber  m;  les  — s ne  vieillissent 

point  («la  oonaervrnt  leur  vigueur  jusqu'à  leur 

mort) Hc  ©lubernbebdltenibrSeuer  bi« in* 
legte  5llter,  V.  échappé ; il.  a.  (cheval,  ju- 

ment)  — . barbarie,  berbaifeb. 

BARBAI  a.  Bl.  (dom  U batte  »I  d'un  autre 
oioail  que  le  corps);  (coq . dauphin)-,  mil 
einem  ©arte  »oit  auberer  8arbe  al«  ber  tîeib. 

BARBEAUm.Cpo*»  denv  quia  ira  bai  bel 
•un  deux  cotes  delà  gueule)  ©arbf  lir,  - de 
mer  (rouget)  OTeerb.,  Sceb.  f;  ©artjifcb  m; 
Bl.  X.burd\  Bot.  V.  b/uet ; iL  a.  bleu  — 
(bleu deir) bellblan,  lichtblau. 

UARBÉIER  OU  BARBOTER,  Fni.SF.lt  v.n. 
Mar.  la  voile  barbéiet  (lovent  la  bai  do  eito 
cl  d'autre,  oana  la  remplir)  bä«  'Segel  flattert 
(Mar.  filiet);  berSBnit  fpielt  mit  bemSegel. 

BAKREI.E, -ÉE  a.  (donl  loa  ferrurta  onl 

dra  dénia  ou  pointée)  jaefig,  mit  ÜDiberbaleu 
rerfcbrn; (trait)-, (flèche) -ée,  }., mit  2B. 
vi'tfebeit. 

BARBELET  f-lè)  in.  Fahr,  de  filets: 

(outil  pour  faire  dn  hameçons)  SScrfjfUg,  "?i 1 1 - 

geiii  pi  macbciin,  Jîebflritferbafeii  m. 
BARBÉLITE  oubarbémotk  m.  (g«»» 

tiques  ou  nieolalloa  adonnée  au  culte  de  Rarbelo 
la  déeaae  de  la  débauche)  ©arbf  lit  m. 

BARBÉN'IE  f.  Bol.  (arbr.  aartneuleux  do 
Madegucar)  id.  T.  ff.  (ïranbenarf.) 

BARBF.RA  m.  Agr.( variété  de  raiain)|d. 
RARBERIE  f.  V.  (art  de  faire  labarét-g 

*uj  art  du  perruquier;  il.  boutique  j»  du  barbier) 

©arbier«  ob.  ©artfd>frr»fintfi  f.  it.  ©.«bau* 
n;  ©.«ftube  f. 

BARBERIN  v.n.  (poiss.)  V.  surmulet. 
BARBERON  m.  IloU  V.  salsifis. 
BARBKROT  m.  g.  p.  (mauvais  barbier) 
v.  ft$(f<$tcr  ©nrbier;  pop.  ©art.fcbeerer, 
©.»hager  m. 

BARBET,  -te  s.  a.  chien  - , chienne 

-te  (chien,  -ne  a poil  long  et  frisé,  qui  va  a l'eau) 

©ubel,  ©-buubm;©-büubinu  fi  une  belle 
-te,  V.  caniche;  fam.  crotté  comme  un  -, 
DubeUnctg , fotbig  mie  ein©.;  suivre qn 
comme  un-,  jemn.mie  tiu  ©.natblaufen; 
P.  V.  rapporter. 

BARBETS  m.  pl.  (Veudota  du  Piémont  c 
ainsi  nommes  de  leurs  ministre»  qu'il*  appelaient 
bar  bel  ou  ancien)  SBfll  t>C  llftr  m.  pl. 

BARBETTE  S.  a.  Artif.  (batterie  eene 

embrasure,  sans  épauleiucot,  d*ou  l'un  lire  le  ca- 
«on  é découvert)  ©attevie  ofmc  ©ruflniebr  u. 
Stbiepfcbarten;  V.  banquette;  Fort,  bat- 
terie à -,  ©.  t— ; tirer  a -,  über  bit  ©rufU 
megr  biiiwrg  feuern  ; übet  Sauf  fcÿte^en; 
Cette  — (ce  canon  plaoé  eur  la  — ) (a  fait 
bien  du  mal  à l'ennemi)  biefr  son  ber 
©ruft»fbr«banf  ob.  £anonett»b.  bftab  feu» 
eritbt  Âanone  ; 2.  V.  guimpe  (de  reli- 
Bieuse):  3.  Mar.  (nom  donné  danataMcdilcr- 

rannéeaux  boaaea  dre  eBibarcationsÿintl  -djlcif» 

fnoten  oerfebene  ÎCaue  n.  pl.:  P.  (coucher) 

à —(à  terre  sur  un  matelas  sans  bois  de  lit)  Ollf 

einer  ©lattage  ebne  ©ettlabe. 

BARBICHON  m.  (petit  barbet ) joli  -, 
bübfdK«©ubt  legen;  \i.W  .n.X .gobemouche. 

BARBIER  m.  (q»>  r»«e  ou  fait  la  éurér) 
Barbier,  ©aber  m:  (m.p.)  ©attfebeerer, 
©artpngvr  m.garçon . apprenti  -,©-gefc  H, 
©jungem, boutique  de-,©-flnbefitrousse, 
étui  de  -,  ©-jengn;  ®-fatf,  ©cbeerbeutrl 
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m;  -éluviste,  V.  baigneur;  - perruquier 

(qui  fall  la  barbe  ellea  cheveux)  ©.a  Unb  ©t» 
riitfcnma<ber  |uglrid>;  P.  V . raser,  sanglier. 

RARBIFERK  a.  (qui porta  ou  produit  de 
la  barbe)  barttragenb,  barterjtugeub;  Bot. 
bärtig.  [f*  se-.  fi«b  barbieren. 

BARBIFIERv.  a.  g.p.  V. raser  i 2.  v. 
RARBILLE  (I  m.)  f.  Mon.  (<iam»u 

aux  Dana  dra  monnaica  ;©art  lll.Uliebc llbfitf  M, 

8litter<ben  nnb  3àtf4fU  am  ®<tnbt  ber 
aiîûnjviatten. 

BARBILLON  (I  m.)  m.  (petit  6aiAraa;il. 

barbe  ou  pendant  charnu  aux  deux  côté*  de  oa 
gueule  cl  de  qs  autres  poissonaj 

©arlfiftbeben  n;  fleiner  ©arbr;  it.  ©art  m; 
©artfâbeu  te*  ©arben  pl.  m.;  Marécb.  -s 

ou  barbCS  (maladie;  petilea  rxrroiaaancea  en 
forme  do  6or6*,allacliéca  au  palaia  soua  la  langue 
dra  chevaux  j)  ftrofcb  m ; Ärütr  f ; Fauc. 

( maladie  qui  attaque  la  langue  de  l'otaeau)  ©t»« 

m;  Péch.  - d'un  hameçon  ( petite  languette 
qui  cmpeche  le  poisaon  de  ac  décrocher)  51ugfl» 

bafen  m;  5lnge  Ijünglriu  n;  -ner  v.  a.  Péch. 
- l'hameçon  (relever  le  -odee  haima)  bai  51. 
miebrr  |iiri(btcn,  auf»r.,  ben  51.  mimer  er« 
bbben. 

BARBINADE  f.  (aaauvaU  petit  livre  im- 
prime par  lo  libraire  Rarhin)V.f(blC(btei  ©Ùtb* 
ftill.  [de  lyre,  ouaai  appelé  Iribien)  id.  n. 

BARBITON  m.  Mus.  anc.  (iuotr.,  cap 
BARBON  m.  iron.  (vieillard)  ©rau» 
bart  m;  vieux-,  alter  0.  (fam.  .Rnafier» 

biirt);  P.  (pl-  d'un  jeune  homme  trop  aérieux ) il 

fait  tlejà  le  -,  er  fpirlt  f<bon  ben  alten,  ben 
gefegten  ÜRann;  Bot.  - (oo  dejonc)  ©art» 
grai,  .«aintel  beu.  Â-fln>b  n. 

BARBON  NAGE  Ill.V.  (caractère,  tnanis- 
rea  du  barbon)  mürtifcbr«.  ftltfifVe*  SSefcil 
(eine«  ©raubartcé).  [da  perche)  Seefiftb  m. 
BARBON  NE  f.  H.  n.  (poiaa.  de  mer,  cap 
BARBORIEN  m.  V.  barbclite. 

B \ RBOT  ni.  Mar.  (barbier  dea  forçât» 
d une  galère)  b.  ©aleere  nbarbirr  m. 

BARBOTE  f.  (tpoiaaona  de  riv.,  la  loche 
et  la  loto)  Ouappc,  Slalrauvc,  ©arbofte  f; 
-s  en  gras,— s en  maigre,  O— n an  Sleifcb» 
tagen,  Q-n  an  Safttagen;  iL  Col.  V.  vesce. 
BARBOTEAU  m.  H.  n.  V.  chevane. 
BARBOTER  V.  n.  (pt-  dre  canarda  p et 
du  bruil  qu'ils  font  en  remuant  avec  le  bec  dans 

»au  ou  dana  la  boue)  febuattrru;  (des  canes) 
barbotent  (dans  une  more)  febuattrru;  fig. 

(marcher  dana  la  bouc,  a'y  croître)  fam.  (le  jar- 
din est  inondé)  on  y -e  partout,  man  tappl 
überall  im  Jtotbr,  Schlamme  f>criim;  Mar. 
V.  barbéier. 

BARBOTEUR  m.  V.  canard  privé. 
BARBOTEUSE  f.  pop.  X. coureuse. 
BAR  ROTI  N E f.(grainc  de  l'artnoiic  de  Ju- 
dée, vermifuge  ) ffîtirntfaOint  m',  Pot.(p*le  de 
porcelaine  délayée)  ÏPpferbrf  t m. 

BARBOUILLAGE  (lm.)  m.  (mauvais* 

peinture  ou  écriture;  (1g. récit,  raisonnement  con- 
fus, embrouillé)  ©efebmier,  ©efubei  n; 
$d)mtererfl,©nbrlft  f.  itHStrrroarr,  @<illi» 
matbirt*,  ©liftbmafdj  m;  (ce  n’est  pas  de  la 
peinture) c'est  du-,  bai  ift  ein  ©efebmier, 
eine  Sd).;  (il  est  impossible  de  lire)  ce  -, 
biefe  ©<bntirrrrri,  biefei  ©efubel  ; (je  >'r 
comprends  rien)  h ce-,  »oit  biefem  SB., 
BARBOUILLER  (I  m.)  v.  a.  ( peindre 

grossièrement  de  qe  couleur,  avec  la  brosse;  il. 
peindre  mal,  sans  goùi  r)a  llflrclcbcit;  il.  fd'mifa 

ren,  fubeln;  - (des  portes,  des  fenêtres)  a.; 
-(unmur)aufle(ffcn,  ft^ledjt  a.;  il  a -é  (ce 
tableau)celai\,’estque  -é,er  battgffd)miert, 

bai  ift  bioi  grftb.;  2.  (prononcer  mal,  parler 
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••n#  ordre)  ntüifttrn,  plappern;  (je  n'entends 
pas) cequ'il barbouille, fein  @et»älf<b;  (je 
ne  sais  pas)  ce  qu’il  a -é,  mai  er  bergeplap« 
prit,  baber  gemâlfebi  bat; -(un  récit)  brr. 
mülfcben;  - (une  afTaire)  V.  embrouiller  ; - 
(du  papier)  (mal  écrire)  »erfibutteren,  »era 
fubeln;  (les enfants)  barbouillent  bien  du 
papier  (avant  de  savoir  écrire)brftbmifre n 
ob.».  »ifl©np(er; (l’auteur  de  ces  vers)  a 
-ébien  du  papier  (il  n’y  en  a pas  un  qui 
vaille,  bat  retbt  gt fdtmierf;  3.  (aaiir,  gâter) 
-le  visageb  qn,jrm.  bai  ©efttbl  bcffbmtc» 
ren,  bcfubrln;  il  estloul-é  d'encre,  er  ifi 
ganj  mi  teinte  be  febmiert;4  v.r.  sc-(ae  noir* 
eir)  se  - (le  visage,  les  mains)  ficb  t be» 
fcbmicre u ob.  befitbelu;  fig.  se  - l'esprit  de 
grec  et  de  latin,  fïebbeu  Jtopf  mit  grietbi« 
fcÿru  unb  lateiniftbru  ©brafm  »oflgopfen  ; 
(cet  homme)  s'est  bien -é  (•  gâté  u réputa- 
tion) fam.,  bat  fitb  retbt  angrftbmiert,  fi<b 
recht  fd.imav|gema<bt,  ficb  finf»  Übeln  91  a» 
me  n gemacht;  le  temps  se  -e  (••  charge  d« 
nuagea)  ber  Rimmel  über(iebt  ficb;  lmp. 

(feuille) -ée  (atteinte  de  noir  dana  les  margra) 

»erfcbroàr|t;  (l'ouvrier  qui  a tiré  cette 
feuille)  -e,  ifi  fin  ©cbmirrer;  P.  se  moquer 

de  la  — ée  (dire  dea  elioaea  ridicule#,  faite 
de*  |>ropo»ition*  ridicule*  j»  ; il.  ne  rie«  craindre, 
|iarce  qu’on  a birn  fall  *ca  affaire* J pO|).  bdê 

lollfie,  lâcbcrlicbfic3rugauf  bie  ©ahn  brin« 
gril,  feltfame  ©orfcbiâge  madjeii  ; il.  fï<b 
an  niemaubfi'breu,  um  nient,  bcfümmeru. 
BARBOUILLON  S.  a.  (peintre  ou  muai- 

cirn  du  dnrnier  ordre;  ncol.  inlrod.  par  J.  J.  Mou*- 

»eau )X .barbouilleur;  fdilcditcr  ©lllfifant 
ob.Ü)2aler,©icrfieblfr,SubIer.©cbmifrerm. 
BARBOUILLEUR  (lm.)  (artUan  qui 

peint  groetièremenl  avec  une  brosse) 

eber  m:  - (mauvais  pcinirejvB<bntierfr,£ut* 

1er,  8arbt  nfiedfrr  m;  - de  papier,  abs.  -, 

( méchant  écrivain)  Zd).  Ob.  ©Ubier,  Tintflta 

flerffer  in;  (bavard confua,inintelligibla)(faiteS 
taire)  ce  - ben  fauorrmâlfcbeu  ©cbmàber. 

RARBOUQUET  Vét.  V.  bouquet , noir 
museau. 

RARBOUTEf.SuC.(moacovadr  chargée  de 
•trop  uugroa  grain  de  euere  a refondre)  finippa 

reieber  SHobincfer. 

BARBU  m.  H.  U.  (g.  d'oia.  grimpeurs;  H. 
chien  de  mer)  ©art»ogtl  .©autbatf  m;  @rof>» 
mauln;  iL  ©ranbarlm;  ©arfmüuucbeit  n; 
a.-,e  (qui  a de  la  barbe)  bärtig:  être  tout-, 
(partout  le  corps)  ganj  baarig,  über  beu  gan» 
jenücib  bebaarl  fe^n;  elle  est  — c(com.  un 
homme)  fîr  bat  einen  ©art,  ift  b.;  Bot. 
(épi)—,  (plante)  — e (•  borée»  oa  arélrs  en 
touffe  e)  b. , langbcbaart;  Astr.  V.  comète; 
2.  — e f.  H,  n.  Y.  canelet;  Jartl.  (pl.  qu'on 
transplante  avec  as  racine)  ^C^lingm. 

RA  ROULE  f.  BoL  (arbr.  de  la  Cochinehina 

odoriférant;  ilg.de  mouaaca  ) id.fi  ÎL5lrtÜ)Î0»é. 

BARBUQUETm. Med. (écorchure ou  petit 
bouton  a la  livre)  atifgf funuige ne  «§aut  ob. 
jurütfgeblifbfuer  ©eborf  »ou  einer  ©latter 
au  ben  Vippeu. 

IiAlt  BURE  f.  Fond.  V.balèvre. 
BARBYLEin.(arbr  de  laJam., ao.de  Irickt. 
liea)id.r.iL  (variété de  prune)  (©flaitmeitart.) 

BARCADK  f,  Man.  (troupe  de  chevaux 
arhrlea  pour  les  cinbarqurr)i^abrt  ©ff  rbf  f. 
BARCALLA8.BAHCAM.AO  ou  BAItl.lAtl 

VM.  (e*p  de  morue  de  la  mer  du  Sud  f Ü C* 1 1 rfj r I 

©teeffifebm.  * [m. 

BARCALON  rn.  (I*  ministre  deSiam)  it|. 
BARCAMAN  m.  BoL  V.  turbith  des 
Arabes. 
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BARCANE 

B AR  CANE  f.  Mar  (kvqu  «Wetinée  «« 

transport  da«  vivra«  dm  UmerMéditerraanée) 

iBtcni.ilinib.uff  tm  aBittc  H3abif<$.â)îw*  f. 
BÀRCAROLLE  f.  Mus.  («h««»««  d«* 

gondoliers  da  Venia«  j)  id.  f , ©Onbfltetltfb* 

dien  n;  (la  mélodie)  des -s,  ber  ©onbtUfr» 
liebet.  fid.  f,  f«^led)te»  ©tbiff. 

BARCASSE  f.  Mar.  (muvii«  bâtiment) 
BARCEf.ou  bahcel  m.Mar.autref.fc« 

■on  court  et  (ro*,qui  reeeembUit  aux  f»ucot»*c) 

8oqt  f*  [ jtaiïtutanrn  m. 

BARCELLE  f.  Agr.  (cap.  de  tombereau  ) 
BARCELONNETTE  f.  (aorte  de  berceau 
ou  de  lit  d'enfant)  (ÄinbrrBcttc^cn)  n.  Va£*r- 
CtaUm  [ composée»)  id.  f. 

BARCKHAUSIEf.  Bot. (s  depi. »rieur« 
BARCOLONGOm.Mar.Ca«|wfiwO(p<. 

lit  Utimnl  à voila«  et  i rama«)  id.  D. 

BARI),  Y.  bar. 

BARDA  CHEm,  (t-  obeeéne;  jeune  homme 
doo»  abusent  la«  pédéraste»)  âc^aitfifliobc  m, 

V.  mignon;  — chiser  v.  a.  (commattre  le 
«aim«d««odomie)Âitabeuf<bânberei  ireibru. 
BARDANE  f.  Bot.  V .glouteron. 
BARDAQUKf.  (eruebe  rafraichiaaante,  m 
K*yp*0  ®«rbafe  f. 

BARDARIOTES  p|.  H.  anc*  («oidatade 

U garde  de«  empereurs  è Constantinople)  ©<)r< 
bariole  u m,pl.;  primicicr  des  —(commandant 
dacorpa)  ©pmmaubanr  brr  ©. 

BARDE  f.  («no.  «rmurr  qui  couvrait  le  poi- 
ir«il  «t  laa  flanc«  du  ehaval)  |iffTbe^artlifdl  m ; 
Cuis,  - de  lard  (treneh»  fort  mince,  dont  on  en- 

▼vloppe  «ic*  eh»|ir)n«;  ,tu  lieu  de  lea  larde 

fdmitte  T;  Man.  Seil.  - ou  bardelie  .(»■>.  da 

longur  selle,  f»ite  de  gro»«e  toile  piquer  r «an« 
fer,  «i  boî»,  ni  arçons)  3ti  if fÜTf  It  n ; ’liritfdjf  f. 

2.  — ITl.  (chanteur;  poète  musicien,  prêtre  #t 
ch««. rc  de  laguerre.chex  lenüauloi» et  le»  ancien« 

Ceii««  t)  löarbf,  ©diladHfôitgcr  m;  (les 
poèmes)  du  - Ossia»  , bré  ©arbrn 

fig.  (poète  héroïque  et  lyrique)  (ÿrifdjrr  Ullb 

betot!<t)tr'î'id)ttr. 

3.  H.(«orop«*nic  de  banquier«  florentin«  établ- 
»»ir  du.«  i(i>«uphi«é)  &loreutiiirr©aufitr. 

BARDEAU  m.Cpaiit«!«,  dont  on  couvre  Ira 
*“*t* f)  S<binbfl,Dad>*!'d>.  f;  (maison)  cou- 
verte de  -x,  mit  ©-11  ob.  mil  einem  ©d>tii« 
belbii<b  gebetft  ; 2.  H.  n.  V.  mutrt. 

BARDÉE  f.  $alp.  (mc«ur«d'a»u)  SJufgup 
m;  grmifff  Quantität  SBaffer;  Cuis.  (en«. 

da«  trancha«  de  l«rd)  b.1<  @atl|e  bft  ©Jîftf« 

ftÿnittea. 

BARDELLE  f.Man.  c V.  barde,  [id.f. 
BARDENOCHK  f.  Corn,  (étoir.  d«  Fr  ) 
BARDER  V.  a.  (««tn  al  couvrir  un  chav*t 
de  »«rdc»)  einem  îlferbe  eiuen  «Çainifcb  nu* 
legen;  (cheval) -é  et  caparaçonné,  gebar« 
ttifd>tuiibgefafteU,»onfommfiidn*geriiflft; 
Bât.  - (des  pierres)  (leeeherger  tur  un  bord) 
atifeitttïtagr  laben;  Cuis.- (un chapon) 
(te  couvrir  de  »onfra  de  lard)mit€pf<Ff<$ltitttn 

ummitfein;  (des oiseaux)  -és  (des cailles) 
-ées.irtSii. gebraten;  fig.  être  -é  (.urdurgé) 
de  (cordons,  d’ordres) mit t brfpitft  ?eçn; 
iron.  il  est —é  de  ridicules  (m  * bt«oc.)  ee  ijt 
au«Ç5(beditbfeiten  jnf.ge fe(|t;f  r ftt  <ft  vol!  U. 
BARDÉSANITE  m.  H,  fCCl,  («éclateur 

de  Rardrnanès  qui  enscigneit  au  t*  siècle,  U doc* 
triuc  du  Valentinien*)  'Barbe failit  ni. 

B ARDEUR  ni.  (qui  port«  qo  «vec  «a  ierd) 
©abreutrâger,  .Rrabiipcbcr  ro. 

BARDIN  m.Agr.(c«p  de  pomme  musquée) 

2Wn«fat.i»)fel  m ; Fiirjflicligft  3lpfel. 

RARDIS  H1.  (tloitM  de  plancher  à fond  de 
raie,  pour  charger  du  blé«)  ÂOrumf<blag  m ; 
Mar.  t V.  batardeau. 


BARDIT 

BARDIT  (-dite)  m.  H.  ane.  («h»«  d« 
guerre  du  *«rrf«)©aibif  t,®arbf  nlifb  n;©«r» 
bfttege fang,  ©t$la(bt.g  m. 

BARDOT  m.  (petit  mulet  , qui  «et  ord.  i la 
tète  dea  autre«  et  porte  lo  muletier  e»  Ice  provi- 
eione)  äßfllllffelftU  n ; fig.  (ce!  ui  «ur  Icq.  on  «c 
décharge  de  qc  lèche  j)  ©finbtltbod  m ; fum. 

ïatfcfei  in;il  est  le  -(de  toute  cette  affaire) 

(cet  chargé  de  tout  ce  qu  elle  • d'odieux  f)  er  t^ 

ber  !Ra.  bei  t (être)  le  - {d’une  compagnie) 

(l'objet  de  eu  plaisanteries)  ber  ©.,  bafi  «tirb» 
blatt.  bie  3ifl|<bfibt;  Itupr.  Lib.  - V.  dé/et. 
BARDOT!  1ER  m.  Dot.  (pi.  hiloap  crme; 

iwuîet,  boi*  * natte»)  SHatte  nbaum  m. 

BAMKGË  m.  (étoffe  de  Lun»  non  croifé«, 
«crvfnt  à fftire  dea  chair* etc  ) ©flfCgf  ||. 

BA  REGI  NE  f.  Chiro.  (»ubit.  ^lureui« 

de#  exux  minérale»  de  Hàrêje)  ©arf Qlfl  H. 

BARÈME  ITl.  (livre  de  calcula  tout 
*****  appelé  du  nom  de  T»u leur  d'on  ouvrage  de  ce 
genre)  iKc  n fitest  m,  fauler  lite  iter,  SauD 

lenjt'r  m.  (de  M*degM««r)  id.  m. 

RARENÇOCO  ni.  Coin,  (gomme  réeine 
BARET  (-rè)  m.  (cri  d'un  éléphant  ou  d'un 

rhinocéro«)(?ifpbaiiteii!0b.9ia#born  gtftbrti; 

-1er  V,  n.  (crier  com.  j)  ©f.  t fliuflope n. 

BARfOULlIl.  («o  d'étoffe  de  Canton,  dont 
le»  nègre«  font  de»  p«gne*)  Siège fJCUg  Ht. 

BARGACHE  m.H.n.(e*p.de  moucheron) 
id.f.  (Srfgltfgf.) 

BARGE  f.  H,  II.  (oi».  de  mer)  Çfiltt*  Pb. 

fs  2.  ( mrvlon  de  foin;  ïé.  l.o  de 

menuboi.),jÿfnbanfeiim;iu^pijb.m;3.Mar. 

( bateau  i fond  pUt,  i voile»  et  é rame«)  ® arfe  f. 

BARGKLACH  (-lak)m.II.n  . (oi*  dr  Tar- 

l»Hr,  de  Ugroa.  dfune  perdrix  t)  jd.  tn. 

DAB  GUETTE  (-ghête)  f.  («ort«  de  b«e 
pour  peescrlee  rivière«)  ‘Cffrbf fäb«  f. 

BARGUIGNAGE  (-ghi-nia  ) m.  ram. 
Banbern,  38gernn,  Y.  irrésolution;  point 
tant  de-,  liiert  foiangrgejaubert. 
BARGUIGNER  ( gbi-nié)  v.  n.  (héeite» 

i prendre  qe  réeolution  r)  fam.  jailberit,  |8< 

gcrtijlpayer.)  sans  tant  -,  ebne  fo  lange  ju  |, 
BARGUIGNEUR,  SES.  (qui  »otyuiyn«) 
fam.  -,  grande  -sc , tauberer  m ; grope  ob. 
re(f)tf  3— HUI.  |r*r,  voiain  des  eialil««)id.  m. 
BARHARBA  m.  HoU(*ri>  deM»d«g«». 
BA  RICOÏTK  f.  V.  bary coïte.  (m. 
HARICOT  m.  Rot.  (fruit  du  »cr»cot»rr)it. 
BARICOTIER  (-thié)  m.  Bot.  (gr.  «»b. 

fruitier  de  Medagucer)  ®.U(C0t6aum  m. 
BARIGA  m.  Com.  («otedr«  Indre)  id.f. 
BARIGEL  ou  BARISRf,  m.(cbef  deaSbirea 
é Rome)  ^äftbfrbaiiptmaun  ; ©birrenau« 
rfibrer  m. 

BARIGOULE  f.  Bol.  («rgeric  comeetibi«) 

Cuis,  (man  d ercomod.  l'ertirheut)  |d.  f. 
BARKiUE  f.  Pt'ch.  f»»a»e  conique)  9lf  Itff  f, 
BARIL(bari)m.(*o  de  petit  tonneau  )^fâga 

(ben,  Tôitiitbe u n ; -d'huile(de  poudre,  de 
harengs)  (plein  de  -)  g.  Del  t ; - à l'huile,  i 
la  moutarde  (oi  a y « d«  r)  Oei«ft.,  Senf« 
â huile,  à vin(l«li»<  « y mettre  de  l’-e) 
Oel»,  3Settlv^.;  Com.(e»rt.  ma  ou  quantité  de 
marchandi.ee)  ïeutief;  Siôlt llcRe U n;  - de 

harengs  blancs  (de  harengs  saures)  (iooo, 
loto  h«reng»)T  oit  h f me  ige  t,  frift^rr  ^âriiige  ; 
-desavon  (*56Hv.)  3Toime  (Seife;  Artif. 

- de  trompes f«o»embl«|re  déplut  lr.  diapo.fr« 

•urun  rond  de  boie  garni  d»  di(T  e*p.  d'arliflee») 

Sfiaffe rfo|  (ber  Uiiftfenerwrrfer),  Çitmven* 
ob.  ©treitfeuerntMil.  -s  foudroyants  (ton- 

ne«u*  plein«  d'artifice,  qu'on  Tait  rouler  «urlee 
aamégMnu)  ©preng.  ob.  fteiier  tomieii  f.  pj, 
©turmfôffer  n.  pi.;  -s  à bourse  (-•  «ouvert. 
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de  cuir,  «ù  le  canonier  tient  1«  poudre  fine)  ®e  lia 

tf  If  äffet  n.  p|. 

BARILLAGE  (-ril  ya-)  m.  Mar.  (dan. 

1«»  porta  de  mer.  Ira  tonneaux,  futaille»  f ) >\apa 

ttierf  II  ;Sal.  controleur  du-,  «ufieher  fibrr 
bu#?.;  !.  Com., Fin.  faire  le  — (frire mettre 

du  vin  en  bouteille»  , pour  le  faire  entrer  dana  1. 

ville  t)  tUein  in  glaftbf  n (jurgoUfreien  ©iu» 
fnbf}jif&fit,  berfûffeu. 
BARU.I.ARouBARH,LARD(lm.)m.Mar. 

(officier  de  galère  qui  a aoin  du  vin  et  d»  l'eau) 

©ettfiier  m ; Jt>  nermeiflfranf@aleereii  tn. 

BARILI.A  T (I  m.)  m.  Mar.  (ouvrier  qui 
t revaille  au  barillage')  UAÔftcRer  m. 

B »VRILLE  f.  Bot  V.  soude. 

BARILLET  (-ri-iyè)  (petit  baril)  $äß» 
«ben,  ÏSmitben  n;  ©ûcbfe  f;  Anat  - ou 

CtliSSC (cRTÎirf  derrière  le  tambour  de  Tonrille) 

Cbr&übldKn  n,  îrommelbobl*  f‘>  H.n.(«»p. 
de  volute)  ÿâjitbcil  n ; Horl.(boil««ylindriquo 
ou  tambour  qui  contient  le  grand  re.»url)gcbcr» 
bau«,  rgebàitfcn;  ïvommelf;IIydr.(oorp» 

de  pompe  dan.  leq.  agit  le  piaton)  ©tirff  l.’JÎUmr 
Vf  11  jlit'ff  ( m 1 Luth.  ( tambour;  cylindre  autour 
duq.aont  dialribuéce  le«  pointe«  qui  accrocbrnt 
le«  touche«  d'u.inelr.  é manivelle  g,  et  lui  font 
jouer  diff  «ira)  Süidjff;  Mar.  (tonnelier  d u» 
navire)  Scbijffflfer  m V.  baril/at. 

BÀRILLON  (I  m.)m.Faïenc.(priit  baril 

ftxéè  un  béton,  pour  tranaporter  l'ceu  chargée 
dr  terre)  StbSvffÜbf  ld)f  H n. 

BARIOLAGE  m.  V.  bigarrure 
B A R IOLE  R v.  a.  V.  bigarrer;  Bot.  (fève) 
-ée.  grfpmtfrlf  Pb.  fthetfig;  P.  V.  chandelle. 

BARIÖLURK  f.  V.  moucheture , bigar- 
rure. (produit  une  drupe  bacciforme  ç)  id.  f. 
BARIONNE  f.  Bol. (pl  de«  Moluquea,  qui 
BARITE  m.  H.  IM  oi»  d'Amér  , de  l’ordre 
dea  pie.)  id.,  ©ûffîfatt, 

BAR1TEAU  m.  Com.  (étoffe  ciel» 

d'Amér  , ecrv.  é tamieer  la  farine)  ©irbfutb, 
©fUtfltUCb  n.  (lettea)  @PpfI  m. 

BA  RIT EL  m.  Expi.(engi»;  machine  é ntt. 
BARIUM  (-orne)  ni.Chim.(métaiqu>  fait 
la  baae  de  la  baryte)  id.  R. 

BARJKLADE  f.  Agr.  (mélange  de  divera 

graine,  qu'on  fauche  pour  fourrage  )'D(f  Itgrgrû*, 

afuttfr  n.  . [Id.m.  (gfifltnart). 

BARJEMONT  rn.  Agr.  (variété  de  figua) 
BARLÉRI A ou  BARRIERE  f.  Bou  (pl.  ée 

l'Amer,  apportée  enEorope  qar  le  P.  Barre  lier,  et 
qui  « une  fleur  en  gueule)  ^Dractyr  ttfân^rr  m. 

BÀRLIN  m.  Soicr.  fneeude  eu  commenc. 
«I  i U fin  do  Upièce)©inbt.  fcRIeifr,  3ir  b*  W-  f. 

BARLON G,  CE  8.  (plue  long  d*un  côté  que 
<U l'autre) jipflig;  (manteau) -,  j„  uiigifitb» 
fritig,  unglritb  abgf fdiiitttru  ; Arch.  (plan, 
corps)  - (dont  la  baae  a plue  d’étendue  a la  face 
qu'au* côte.)  uiialri$  oifrrrfig;  iL  m.  Agr. 

( vaee  qui  «coi»  le  vin  exprimé  du  marc  par  le 

pre.aoir ) (Bîpftr riurff r»bf bai trr  m. 

BARLOTIERK  r.  Vitr.  (travereeedr  fer, 

dana  Ira  ehâaaie  dea  vitraux)  ÿfllflf r«f ift II, 

afllngleitt.  fDinbrifeN  n. 

BARNAB1TE  ni.  (deren  régulier,  de  la 
congrégation  d«  St.  Peul,  ainti  nommés  de  l'église 
de  St.  Barnabe  à Milan)  ©amabit  m. 

BARNABÖTE  m.  antref.  (noble  vén»- 

tien  sans  fortune  «t  «an«  crédit)  id.  m. 

BARNACHEouRARXAQtlK.BARSACI.*, 

BARXICI.Ef.  (oia. de paaaage,  e»p  d’oieeeovage) 

©aum»,  Softrgan«  f. 

BARN  ADÉSE  f.  («rbr.  de  i'Amér.  tnérid  , 
f»m.  deelahietiflorvt)  ©aritabffif  f 

BARNAGEm.  H • d.F.(lee grande  du  roy- 
aume, les  haute  baron«) ,Çpf|e ufe  @ro$f  m.pl. 

BARNE  f.  Sa),  (lieu  d'une  talme  où  Ton 
fait  te  sel)  Sflljbaufi  n. 
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HARNET  (-è)  m.  Conchyl.(<oq  aui»*l«e 

du  Scnrjil)  id.  Tll> 

HAROCIfER  ».  0.  Peint.  («Meer  un  con- 
tour peu  ornement)  fillrll  llllltip 

unrein  auftragen. 

HAROCCO  m.  EcoL  syllogisme  en  — 

(dont  1*1 'proposition  r*t  uni\  creellc  affirmative, 
cl  la  mineure  el  I*  conclu. ran  particulier»,  néga- 
tive*) sitliiHtorni  pb.S.tlntit’fbf  iu©arocco. 
UAROMACROMlVrRK  in..Méd.(in*ir. 

propre  è déterminer  U longueur  ei  le  poiJa  d’un 
»faut  qui  vient  de  n.ilrc  )©,U0lll  Jm'llhin  ni; 

-métrique  a.  baromacromelrifcb. 

H A R(  ) M Ê TR  Km.  Phys,  (inrlr.  «lutine  » in- 
diquer I»  variation*  de  ratmoapkrrc) 

me jfer  ni;  SBettcrgla*  n;  ©aromrtrr  m;  — 
portatif,  tragbarer  è$n>.;  9leiff*©aronif* 
ter  ; - statique,  V.  manomètre;  - capillaire 

( qui  * moins  d'un«  ligne  de  diamètre  intérieur) 

.ftaarst».  n:  le  - baisse  d'une  ligne  (sur  un 
lieu  élevé  d*environ60  pieds  au-dessus  de 
la  mer)  ber  îdjio  fallt  «m  ritic  ?iuie  ; H.  n. 
- vivant.  V.  mt'sgurn;  -métrique  n.  Ci“* 
*pp  au  s ) baronietrifcb  ; (observations)  -s, 
b ; — inélrographe  m.  (t  adapte  à une  pen- 
dule qui  »indique  la  marche  aurun  cadran  mo- 
bile) ©arometrv*ubr,  S(f>n>mmcjffr*ii||t  f; 
©aromrtrogravb  m ; — phie  f.  (deaeription 
de*  4.)  id.  f.  ©aromrtcr»bffcbrribiuig  f; 
-pbique  a.  barenirtrogravbifch- 

RAROMETZ  (-nièse)  m.  Rot.  (racine 

d'une  polypodedeTartarie;  nommée  auaai  agneau 

Je  T.,  de  6VyMic)  id.  m.  tartarifebd  ÿamnt. 

UARON  , NK  S.  II.  de  F.  (litre  de*  (rende 
aeigneur*  du  royaume)  ©ârpll,  îltll  Pb.  ©ùtO« 
nrffc  ; (le  roi)  et  scs -s,  uub  fr.  ©aronr;  it. 

( gentilhomme  qui  poiurtlait  un#  lerrr  ivre  lilro 
de  bai  ont*  i au).  «iui|tlr  litre  de  noblcaae  conféré 

par  le  ro«)ftrfiberr  m:le-  de  g,  brr  ©aron.brr 
ftreibfrr  von e;  Mde.  la—  ne,bir  ftrau  ©a* 
roninu,  bir  Sreifrau  »en  t,  bie©aronfifr. 

BARONNAGE  m.  g.  p.  (éui,  qualité  d* 
ta, an)  ©aronen*  obtr  8reihrrrtt»jhinb  m; 
«würbe  f. 

BARONNET  s.  a.  II.  d'Angl.  ( angia i§  ) 

(classe  de  noblea  entre  Ira  baron«  cl  Ira  atmplre 

obnvaiiem) chevalier-,  ©«woiinet  m. 

RA  R<  >NN  I E f.(*««gneurie  qui  donna  le  titre 
d*  baron)  ©arouie,  8re  l'berrfcbaft,  ftrfiberr* 
licbtoit  f;  Freigut  n. 

BAROQUE  fl.  (pt  de  perle*  d'une  rondeur 
fort  imparfaite)  fdifffrunb ; (un  collier } (le 
perlcs-s.pon  febie  frunben  ©erle  n;  lig.(i»é- 

(ulier,  biaarre,  inégal)  foitbrrb.tr,  IV II llbrrl id), 

frltfam, barof;  (esprit)-, febief. fonbrrbar, 
ivtiitbrrlich  (Ouerfopf);  (figtirc) -,  frltfam, 
barptf;  (**pr»*lon)  - fpitbe rbar;  (musique) 
-,  Wiuibrrlitf),  frltfam,  b. 

RAR08ANÈME  m.phys,  I machine  pour 
prier  la  force  «lu  vent)  SDitlbtVaagC  f. 

B A ROSCOPE  m.  V.  baromètre. 
BAROTou  barrot  ni.  Mar.  V.  ban. 
BAROTE,  V.  baryte. 

BAROTÊ,  BAnROTÉa.(vaisseauHdont 

le  fond  de  raie  rat  rempli  jnaqu'aux  ieraii)  bit 

unter  bir  ‘Urtf  balfni  »pH  geflaut. 

B A ROTI  N.B  A RHOTIN  a. f petit  ioret  qu'on 
place  entra  Ira  tau  et  le*  tarait  pour  le*  forti- 

Her)  ftuttrr<labe  f:  »ripp  n;  ©alftinije  f;  -s 

de  Caillebolig  (pièce*  de  boii-courbr*  qui  eerv. 
* faire  I»  caillebolia)  üattfll  bft  9t  5ftc ItVfrlc« 
pb.  ©iitenverfelf.  pl. 

BAR0I1 E f.  Toiin.  (vain*  cerclé  rn  fer 
pour  la  vendange)  .jpfrbfl»  pb.  CbfMflbrl  m; 

Cbjbbiitte  f. 

BAROULON  m.  BoL  V.  balisier. 
BAROUTOU  m.  H.  n.  (tourlerello  do 

Cayenne)  id.  m. 


BARQUE  BARREAU 


BARQUE  f.  (petit  batiment  pour  aller  aur 
l,*au)©atfr  f;  flrincé  ftabvjfug  n;  -d'avis 

(qui  porte  dea  nouvelle*  d'un  vaiaa  a un  autre) 

Üiiuÿritÿltrb.  pb.  ftvi<tjd$t  f;  - h eau  (qui 

transporte  de  l'eeu  douce,  it  de  l’eau  de  mer  puur 
faire  du  ael)  3i3flfffr»b. , V.  fagot , patron  ; 
droit  de-,  aulrel.  (droit  de  conduire  dremir- 
chaudieca  par  terre  ou  par  eau  »na  payer  de  droit) 

ïM  refit  bre  fuir  u3i>aare  nanéf  utyr  ju  Vanb  uub 

)U  Si'affrr;  Pêcb.  -h  Vivier  (pour  Iren.portcr 
le  poueon  de  mer  vivent  den*  le  v.)IB(iÿt'(illlrf( 
f;  Teilll.  -(»'»*  a l'uaagc  du  teinturier  aur  «oie) 

Seibrnfârbcrgefâfi  n;  tig.  (conduire)  la  — 

(élre  à la  télé  de«  affaire«,  d'une  entreprise  ) baO 

9tubrr;  (am.  il  a bien,  il  a mal  conduit  sa  - 

(a  biea , a mal  ménagé  aa  fortune  g)  fr  ifi  gilt, 

ûbr  l (babri)gf  ftibrrn;  rr  bat  ff.<5acbrn  i»pbl, 
übcl  gemacht  ob.  brjlrllt;  la  — fragile  (de 
l'innocence  eldu  bonheur)ba<  jrrbvr  djliitr 
@rfàp  eb.  ?abrjrugt;  Poél.  la -de  Caron, 
la  - fatale  (farn.  la  - â Caron;  /«  morf)($bar 011  fi 
91  aepen;  £obréuad)r  u m;(il  faut  tôt  ou  tard) 
passer  dans  la—  (mourir)  iu  (5 b-  M-  fWgrit 
(flcrben).  [eine  ©arfcvoli. 

BARQUKK  f.  Mar.  (charge  d'une  barque) 
BARQUEROLLK  f.  (petit  béliment  ean* 
mât,  pour  le  »butage)  ÂÜ|teilbaifc  f. 

BARQUETTE!. (petite  b»rque),ftü()n(b«'ll 
n;  Cuis,  (pâluwerir  ru  formt  de  petite  targue, 
it.  eep.  dartuuite  poiUlive  en  forme  de  ta>J, 
eerv.  a porter  Ira  meta  d'un  batiment  a un  aulra ) 

Ärapfeit  m;  il.  «pfiffiibabre  f.  Riv.  \.bar- 
querolle.  [toil*  de  lama)  id.m. 

BARRACAN  OU  BAHRAGAN  ni.  (*o  de 
RA  RRAGE  m.  ( barrière  qui  ferme  un  che- 
min, une  rivière)  Sufildgbdum  m;  ©arrière  f; 
tamill  lli;  Coill.  (aorte  de  toile  ouvrée)  ftrt 
gemöbelter  iJeiitroaub;  Geogr.  (roche»  qui 
barrent  une  rivière)  Diurfrlfcubaut  (.(droit 
établi  pour  (entretien  dre  pont*  g)  ©rÜ<ffU}oll 

ni;  ïfiffle  pb.  ^sflaflrragrlb  n;  iLSpcrrgrlb  n; 

V.  péage,  droit  de  passe. 

BA  HR  AGRR  lll.  (commia  du  tare.)  ©rü» 
rFcujpUcr,  (fpiliirr,  ©jrggr  lb«r  innr  bnttr  ni. 

BARRAI. BEI  K f.  Rot.  (arbr.  de  .Vladag  , 
à feuille*  parsemé»  de  poinla  Iranaparcala)  j(],  f: 

BARRAS,  Haras  m.  II.  n.  V . galipot. 

BAHRE  ((pièce  de  boia  g étroite  cl  longue) 

Stange  f;- de  bois.de  ferg.bîljrrtir.fifernrg 
S.;-d'or,d'argent,@plbftaiigr,Silberjl.ob. 
©am  T;  de  l'argent  en -(purifié,  affiné,  ri 
jciéen-)@jtaiigrn*filb(r,  «golbn;  fer  en -s, 
©taiigen*fiffti , ©aller,  n;  P.  (cette  pro- 
messe . ce  billet)  est  de  l’or  en  - (on  peut  y 
compter)  ift  fo  gut  ait  baarrt  @rlb;  (rel 
homme)  est  une- (il e»t  ferme,  inébranlable) 
ifl  riu  Srlfr il,  V.  raide ; - d'une  porte  (forte 

pièce  de  boia  g,  l«rv.  à l’aa«urer  pendant  U nuit} 

Qtirr*bai:m,«rirgflait  rinrm  î ctiift 
îbürni;  îbpr»  Pb.  3bfir»baum  m;  -d'un 

(0iuieau(pière  dr  boia  en  Ira  vr»  aur  chacun  dea 
fonda)  iMirgrlbPl) n;  Qnrrflab  m;  Ourr* 
brl;  au  rintrïpuitt  n;  Arch.-d'appiii  (*or 

l*q  on  t'appuie  i une  rampe  d'eacnlier , à un  bal- 
con t)©rnfUfbut,  t;rbuflaiigrf;-dcgodete 

(«en.  à BOuCenir  le*  bord«  du  goHrt  de  plouil»  g) 

îragrifeu  brr  Stiuiic  ob.  brr  Spr (arbbftn; 

Bl.  (pièce  piua  étroite  que  la  bande,  placée  dana 

qe  paru*  de feeu)  Dur rbalft U,  cÿiiitt  m ; 

Ch.  - du  (sanglier)  (parti*  da  la  mâchoire  où 
*ont*wdérenae*)uut(rrJlinttlab(bttg;nrmes 
de  la  -(déren**#)  £au*  ob.  8augpibiir  f.  pl.; 

Cbarr.  — (eap.  d'eaaieudefer,  aerv.  à l'ouvrier 
pour  couduiro  deux  grande«  roue«  à U foie} 
fHabjlaiigrf;  Fauc.- (bande*  noire«  qui  Ira-  ! 
versent  la  queue  de  l'épervirr)  Qllfrftrfif  m; 
font.  — de  SOUtlure  (pièce  composée  de  plomb 
et  d'étain,  pceanl  environ  tOliv.)  UStbflailgf  f; 


lmp.  - du  châssis  (pièce  de  fer  qui  Iravrrer  le 
chaaaia dane  la  aena  de  I*  haut rurou  dr  la  largeur) 

Steg.  9JIittrlftrg  m;  Luth,  -ou  chapiteau 
du  clavecin  (pièee»  trive»,- qui  empêche  1» 
aaulercaux  dr  ac  déplacer)  Ottrrbol)  <1111  (fia» 
bim  n;  Man.  (pièce  de  bon  euapeudun  entre 
deux  chevaux  et  qui  Ira  aépare)  Stall«  Ob. 
Stailbcbanm  m;  il.  (partie  de  la  mâchoire  du 
cheval  où  te  mo»  appuie)  3rüg<r  Hit  ( ce 

cheval)  a les  -s  usées,  bat  (»cm  ©f biffe) 
abgciiübtr  SrSgr r ; Mar.  — du  gouvernail 

(longue  pièce  dcalince  â le  faire  mouvuir)^fl|lt« 

ob.  Sinbrrflotf  ni;  IHiibcrviiiiir  f;  -sd'ar- 
casses.  de  cabestan,  de  hunes,  de  perro- 

QUClS  g (qui  «erv.  à Ira  aoulenir,  mouvoir  g) 

Oucrbalfcii  arnSpirgrl  ni.pl.;.Rrrii{bjiimr 
brr  SpiUr  m.  pl.;  Sablingrn  m.  ob.  Jtrruj* 
büljrr  brt  SWaflforbt«  n.  pl.  ; Slaggrnfiaii« 
gni  f.pl.;-s  traversières  de  hune  et  de  per- 
roquet, Tniartfabrliugrii  m;  —s  ou  bar- 
rières d'un  porte dealinéca  àeo  (remet  l'rntrér ) 
^afrttbâlimt  ni.pl;  Meil.c(pièce  dune  porte., 
qui  «ert  à empêcher  Ira  planches  de  ar  diajoindre) 
9iirgrlbolj  n ; — à queue  (co  aux  pon»d» 
grange*  qui  aont  â bâtir)  (Scbwanfrirgrl  m ; 

MUS.  (trait  vertical  tiré  aur  le*  cinq  lignes  s la 
fin  de  chaque  mesure ) $iKt|)rid)  lll  ; 1’hyS.  V. 
barreau  ; Ri»,  (banc  de  asble,  de  roch»  ou  da 
vase  qui  barra  I entrée  d’une  rivière  ou  d’un  port  ) 

©ant  f;  - de  (Bayonne)  Saubbaiif  brt  t; 
Tour,  - du  tour,  V.  support ; Verr.  - Il  de- 

kMtfer(inslr  dont  Ira  liaruraae  aerv. pour  dég*fer 

la  grilla  t)  )(,ïiimfiïufc  f;  - h porter  (qui  »« 

â l»na|iorlcr  le  pot  ) Sragflaitgc  f ; tig.  (lieu  ou 
se  tiennent  les  pora.  appelées  devant  Ica  tribu- 

naux)  <S<braufc  f;  ou  l’a  mandé,  il  s’est  pré- 
senté il  la  -,il  a parlé  il  la-, man  bat  ibn  vor 
bir  «tbraiifcii  gcfprbc rt.  cr  bat  fî<b  oor  bir@. 
grjirlit,  batvorbenè.  grforpérn;  2.  (mit 

de  plume,  pour  annulier , souligner*  marquer  f) 

«tritb  ni;  mettez  une  - sur  ces  mols-lb 

(pour  lr*rfr*crr)faites  Une-SOUS(aoulignax) 

ceuz  ci,  ma<brn  Sit  rinnt  St.  bnr<b  birfr 
3B5rtrr,biir<bflr<tcbrii  fi<  biffe  c;nia<brn  ®if 
rfitru  €t.  unter  birfe  e.  tinterfîrcttfcen  Sie 
biefe  g ; (cet  article  est  fini)  tirez  une  -, 
lirez  la-,  ma«be«  ®if  eilten , ben  Onercob. 

9lbf0HbfeitligéfIrid);(  l"’exercic»d'un  écolier 
qui  apprend  i écrire  f traita  droits  et  parallèles) 

(cet enfant)  ne  fait  quedes-s,nta<btiiert> 
itiib«  al«  gerabe  'S  triebe;  Il  , (instrument  dont 
as  servait  jadis  le  bourreau  pour  casser  Us 
membres  du  condamné)  Sttlllgf  f;  JcU.  -S 
( limites  fixées  pour  une  eap.  de  jeu  de  course  ) 

S«branfen*ob.  Ââmmer<ben*fviel  n ; jouer 
«ut  -s,  Jtâmmer<ben  fpieteu;  toucher -s, 
bir  ©ebranfen  brrfibrru  ; fig.  jouer  aux  -s 

(«e  chercher  réciproquement  sens  se  trouver,  ou 
remporter  tour  à tour  qe  avantage  l'un  aur  l'autre) 

rtna.  vergeblich  fitzen  ob.  um  dua.  ÿfrum 
laufen;  eina.  gegenfritig  einen  ©oribfil  ab« 
getoitine n ; avoir  -s  (de  l'avantage)  sur  qn, 
rt.  vor  jrinbiu.  »oraufi  ob.  eine  u©ortbci(.  ba* 
llcbrrgrtvicbt  über  ibtt  habe  it  ; (partir)  de  -s 
(eur-le-dump)  plöfclttb  . ft)Oreil|tTf  l'fbfi  J it- 

(faire  une  l*rr  dcmardie,  entamer  une  affaire)  bf  H 

erfteu  Schritt  tbtut;  je  n'ai  fait  que  toucher 

—S  (je  auta  parti  un  moment  après  mon  arrivée) 

faunt  ivar  id)  aiigcfriiinicii.  fo  miigte  id)  ivitr 
brr  fort  ; icb  b'ibe  nur  bie  ^cintatb  begrübt. 

BARREAU  (hâ-rô)  m.  (tarrr  de  fer  ou  do 
boi*  ca»é*)©itttrf}aiige  f;  (d’une  chaise) 

(petite  bàtona  qui  en  assrmblrn!  les  montant*  ) 

Duerbüljer.weicbf  bir©riue  brrStüble  ocr* 
binben;(rompre)un  -,  les  -x  d'une  fenêtre, 
eint®.,  bic®-iiaiiciiieni^fiiflfr,  birSrn» 
ftf  rflange ll;l’rnl.— (lieu  où  plaident  lea  avooéag) 
il.  leur  compegnie)  ©cricbtfifaal  lll  ; ©fl  l'd)t«ir 
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BARREFORT 

flube  f;  ii.  abeocateiiaob.  <5n$u>aUtr».3u»ft 

f;  hanter,  fréquenter  le  -,  viele  ©rojf  fff  ob. 
@o  idjUbäiitc  1 (alt  ^iarfci  ob.  ©adjwaltfr) 
führen;  (éloquence)  du  -,  gf  (être) 

l'honneur  du  -,  bit  3i«bf  br « ©at^toaUtr» 

jl.tllbi  S ; ît.  - (plaidoirie , profusion  d avoué) 

£ûd>njaltrr»grfd)3tt  n;  SlboocatcnfloHbni; 
(©rari«f.)  suivre,  quitter  le-,  bol  Sad)» 
«.lUrrgr  f«b$ft  trr  ibtit,  aufge  bf  »,  bem  9lbvos 
(attnftonbfî(ÿn)ibinrn,bni9(.aufgrb(it;]m|). 

— (pire*  de  fer  lerv.  À faire  mouvoir  U ri*  de  U 

{•«»•«)  S4»»f  iigel,  ©rrjibf  itgrl  ni;  Phys.  -x 
magnétiques  ou  aimantés  (karret  I'mni 

trempé  el  linunlé , serv.  à «imanter  le*  aiguille* 

a«  buuuote)  '3)lagiietPflfe4f  " n-  pl* 
BARREFORT  ra.firen«  pire»»  d»  boî«  a« 
pi#)^i«|)tfi!»balffn.  <vf<5biv,  »Vioflen  m.  pl. 
BARRELLIÈRK  f.  Bot.  V.  bartèrie. 
BARREMENT  m.Vét.f»«*  J»i«r«r  i» 
Ve»«« d'un  cheval)  2Ibf rfcrcuiten  ; tliitcrbiiu 

bfnbrrRbmm. 

BARRER  v.  a.  (fermer  avec  une  harte  par 
d«rrUr«)pfrTt>grlii#»frjVmf n;  - (une  table, 
un  tonneau)  mit  t inc  mSR  lege  l ob.Chif  rljotjf 

mff&*ll;-(qe  écrit)  (l'annullcr  par  une  harrt 
ou  (wii  de  plum«)biird)jlTfit^rii; -(le  chemin) 
( fermer  U p**»«j(e)  »frfpftrf u ; fig.  - le  che- 
min A qn  (l'cmpêcher  de  réuaair  dan*  qr  projet^} 

jrmbn.  iii  btn  fflfg  Orteil,  beu  ©kg  mfp.. 
binbrrlid)  feyu  ; Hydr.  - (une  rivière)  par 
une  diguc,aubâmmfu;Man.-(lcs  chevaux) 

(le. »«parer  p.r  de»  karret ) burdjl  Stflllbbâumt 

abfonbrru;  VéL-  la  veine,  les  veines  du 

(cheval)  (»o  d'opération,  pour  arrêter  fécouts- 
meai  de»  humeur»  )bemt  fillf  Slbfr.bif  él-it  »ft 

binbrn(ob.oud)  breniirit);  Pal. (les  juges, les 
a vis)  sont  barrés  fp»n*«(«)fiiibgrtf)riIt;BI. 
fécu)  -é,  (armes)  -ées,  -ées  de  tant  de  piè- 
CeSfoùil  y * Uni  d» barre»)  mit  fin.  ©alDn  ob. 
C?tf?<$nittf{ooit  brrttufen  btrab  juriHrtbtf  u) 

BrrffÿrR  ; — é bandé  (chargé  de  barre,  tl  de 

**•*•)  mit  unb  ©diultr rfdmtft  ; Anat. 

y.  dents,  hanche,  os;  H.  eccl.  frères  -és 

fane.  nom  de»  carmee  à e*uie  .ic  la  hariolure  Je 

i«»i»  habit»)  Carmrlitrr  m;  II.  n.  le  -é 
(paâ».  du  g.  «lor»)  (îlrt  ©kl«)  ; 2.  Ch.  (le 

Chfen)-C(  bal*nc**urle*  voie»)  icbluanft  pb. 

ürnndjtlt  nufbrrW'^rtr. 

BARRÈTONNE  f.  (»  Malt« , bonne!  du  J 
*r«nd. m.itre)  ©rofinif  (fkr«mn&c  f. 

B ARRET!  E f.  (petit  bonne!  plat  d'un  en- 
fui, d'un  ouvrier  ; il.  en  u»»ge  autref  panai  le» 
noble»  Vénitien»;  il  bonnet  carré  rouge  que  por- 
tent le»  cardinaux)  ©flmtt  n',  ÎL  Gflrbittal«. 
mÜÇr  f;recev0irla-(é(re  nommé  e*rdi«*l)bf  11 
tfarb.«biit  frfeoltru , jum  Cfnrbiiml  (nimmt 
mxbtn  : fig.  parler  A la  - de  qn  (»»n»)»  mé 
•“•«Ojfmbn.tt.  b(rb  unter  bii*@(fic^tfag(n, 
(fam.Biittr  birOkifr  reihen);  j’ai  bien  parlé, 
je  parlerai  bien  à sa  -,  it$  ijabe  berh  mit  ibm 
gffpr«b(rt  ; «il!  ihn  tfi^tîg  $eroNter 
ma<h,n;2.  - (b;\-)  (petite  harre)  £ taug  ridifit 
n:Horl.(lré».pelite  karre  dan»  te  baril) rl.acrv.  à 
4*«e  le  re*»orl;  il.  petite  plaque  d*na  laq.le  pivot 
d une  roue  »«  meut  *ur  qe  platine)  (kbf 

Rift  ob.  8(brrb<tltfr  m ; if.  3ap fmb!«^  n ; 

-s  d’une  roue  (p«til*  rayon»,  d»  la  forme  de 
eeox  le»  roue*  de  e*rro«ae)  St3&$ril  n.  pl.  Ob. 
Spn'djrn  f.pi.an  rinrm  U$r«rabr,  Bij’.(prtiie 
bwe*  en  travers  d’une  Ubatiére  double)  Oilft* 

banb  n:  OitcrrSRiegel  m. 

BARRELR  m.  Ch.  («bien  drenaé  pour  U 
cbaaae  au  ehevreuil,  a la  perdrix)  ffif^jagbe 

frnnb  m, 

BARRICADE)  (bari-)f.(e»p  . de  rrlranrltt  - J 

«on»po*é  oH.  de  bmrrtffun  remplie*  de 
terre,  d*  pleut,  chaîne*  e,  »err.à  empêcher  le 


BARRICADER 

paaaage,  et  ô oc  défendre)  id.f.ôerîammrllUig, 

(Jtiiagniburg)  Renfoncer,  rompre, franchir 
une-,  tint  ©.  bttr(tthrcff)rti;  H.d.F.journée 

des-  (révolte  excitrt  le  U mai  I5SS  par  le*  U- 
guêurs,  et  qui  fort»  Henri  lit,  à » enfuir  da  Paria) 

betrag  ber  ©ûrricabf  n ; les  -s  de  Juillet, 
bi(  3ulircoo!uttoti. 

BARRiCÂDERv.a. (faire  de»  bar i icadei) 
txrfp(rrrn,ü(rramm(lii;2.v.r.se-(a'  nlourci 

d*  b.)  jtdj  üfrr.  ; Ûg.  (Vcofcnnrr  pour  no  voir 
personne)  il  s'eSt  -é  Ch«  I U i , r r b J t il  rf)  f il). 

gffc^loffni. 

BARRIER  (b.Vriè)  ro.  Mon.  (outrier 

qui  tourne  In  karrt  du  balancier)  ÜJIÙltjf TKC^t 

(amTirn(f«frf()  m. 

BARRIÈRE  (bâ-rière)  f.  (a»»*»hlage  de 

plua.  pièce*  de  boia,de*tiné  a fermer  ua  pansage) 

Hdmbgitlrr.^aUg.,  ©ilttrtborn;  (ouvrir, 
fermer)  la  -,  ies-s  (d'une  ville)  (quiaom  au. 

delà  du  ponl-levi»  dans  Ira  place*  forte«  ) bf  II 
Sddttgbailllt,  M't  gbâttmt  ; 2. (enceinte 
pour  le*  course»  ou  combats  ^)  SdiTitllffll  f.  pli 
franchir  (p»«*«r)  la  -,  bic  -Sitr.  über fdprct-- 
trn;  über  bie  Stbr.  ftsritigdt;  combattre, 
rompre  à la-,  in  btn  $4>r,  Kmpfrn , fit« 

üfltljt  blTCbdl  .it.fcequiaert  de  borne  et  defeoae) 

'Sdiiibiiianrr,  îtornmntr  f:  (la 
nature)a  mis  de  fortes  -sfentre  plus.pnys; 
bat  fiarfr  SBormaiirrn  grfr$l  ; (le Rhin)  est 
une  faible  -,  IR  eine  fd>nmdif  ©rânjfdKÎbe 

ob.  «dmbiofbr;  fig.  (ob*t*cie*).{jiut>crui9  n; 

SBibrrRanb,  ®in§altm;  mettre  des -s  A la 
puissance  de  qn,  jrmb«.  SDIncht  SthratiDn 
((ben,  ßinbolt  tbnn;  (les  lois)  sont  des -s 
(contre  les  abus)  |tnb€4r;f(bfnbrn(Ü)Iijtî 
brân«!)(u)  >£d»r.  ; mettre  une -(entre  deux 
personnes)f  inc  ®d>(  ibft»oi!b  ft  ben;  4.  Com. 

(!i«ux  où  l'on  *cqoi(!«  le*  droit*  de  paa*e  ç)  3oü« 

flatte,  ©Jfliifb  f ; éviter,  frauder  les -s , br  n 
3oü,  bat  Ulkggrlb  abfaferen;  bicîDîflutb  nm* 
gfbfii.  ktfcaubireit;  iL  les -s,  droits  de  —, 
Gbauffcrgrib,  ÜUeggrlb  n;  il.  (porte*  d'entrée 
de  I*  ville  aveo  ou  asne  barrières)  •Stabttbor  n. 
BA  R R IQÜ  AUT  (-ko)  m. (petite  4ur„>.«) 

n;  dix  -s  (desucre)tfbit$S ffer. 
B 4 BRIQUE (hari-)f.  f»o.  de  futaille  ou  de 
tonneau  jiSincffa^  n ; petite-,  Heine  ©ffibe; 
- (de  vin,  d'huile)  @tfuf».;  fam.  (il  est  gros) 
comme  une-,  ne  peut  pas  plusse  remuer 
qu'une-,  wie  eine  Stoitne, eilt  Sa§;  er  faim 
ftcb  fo  wenig  tfibrcn  al«  fin 
BARRIR  v.  n.  V.  harronner. 

BARRIS  m.  U.  n.  (grand  ainge  d*  6uiuée) 
BARRIT  H.  n.  V.  harrt.  [id.m. 

BARROIR(bà  ) m.  Tonn.  (tarière  longue 
et  étroite  ) 0itfgcl6pbw.  3me<fbobrer  ni. 
BARROIS  m.  Vign.(vm  de  Fr.)  id.  m. 
BARROl.LEMKNT  m.  Prat.  (délai de. 
procédure»)  p.  u. , tyerjègrrung  f.  îliiff^nb 
m.  inWrtbrifntbrn. 

BARRONNER  V.  n.  (crier  com  un  élé- 
phant) fd>re ten  wie  ein  C?lepRaiit. 

BARROS  m.  Minér. (terre  botairv  dont  on 

fait  en  Kap  ^ dra  vu«  à rafraîchir)  fpanffctK 

©iegeUerbr. 

BARROTÈ  Mar.  V,  buroté. 

UARRURK  (bâ-)f.Lulh.  (karret  n travers 
dan»  un  luth)  Qncrljpl}  n ; Paum.V.  coin  {2). 

BARRUTINE  f.  Soier.  («oie  de  Perse) 
id.f.fpe rftftbe  $e ibe).  (pmduciion)  (fber  m. 
BARRY  m.  Agr.  (cochon  mile  pour  Inre- 
BARS.4NIE)N  m.  H.  eccl.  (secte  chré- 
tienne fondée  nu  6'siècle)  'Barfatiirr  m. 

It  ARSE  f. (boite*  d'étain  dans  Iraq,  on  apporte 
le  thé  de  1»  Chine)  (ÿinrfljtÿc  3. fjor Wickle. 

33arft  f. 
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BARSOTI  m.  Bol.  (nrbr.  des  lud«e  teaj. 
vert,  utile  eu  méd.)  id.  m. 

BARTAVELLE  f.  IL  n.  fgroeee  perdrix 
ronge)  Storbhubn  n ; rotzige«  gtrbbnbu. 

BAR  1HÊLEMY  m.laSt — , ©artbolo» 
mfilléfeR  n ; U.  IL  d.  F.  (m.amere  d«*prolra- 
Mnta  ordonné  par  Charlr»  IX,  et  qui  eut  lieu  i 
Paria,  ie  «août  157«)  Sßrtrjfer  ^|u(|;Pd,jril  ; 

iBartbplomâuénacbt.  f. 

BARTflÊLÉ  MITES  m.pl.  H.eccl.fprè- 

trr»  séculier*  en  Allem.,  g vivant  en  commun) 
©flrtolomirru  rn.  pl  ; 2.  (religieux  a«>né»ir»o 
étabiin  a Gène»,  aussi  nommés  kaiilitnt ) iR. 

VARTUOLINE  f.  (g  de  pl.  du  Cap  qui 

comprend  l'orchia  pectine)  id.  f. 

BAR  TONIE  f.  Bot-  (pl.  d'Amér,,it.  de 
Pcnaylvanie,  voisine  de  U buflfonie)  id.  f. 

BAR!  RAMIÉf.BoMpI  de  l'Inde,»  fruit» 
«enaaéa  d'épines  recourbée»)  id.  f.  [crèlee)id.f. 
BAR  TRIE  f.  Bot  (g  de  pl.  réuni  aux  co- 
BA  ELLES  m.pl. H.  (hérétique»  qui  croy- 
aient que  J.  C.  n'avait  qu'un  «oru*  fanlantique) 
©arulirt  in.  pl. 

BARYCOÏE  ou  bahvcoïtk  f.  Méd. 

(dureté  de  fouie)  p.  U.,  ^iiUtbPrigféil  f. 

BARYMÈTRIE,  jiabvsomki rie  V. 

aèromilrie.  -qui  donne  la  fève  dcTookajid.m. 
BARI  OSME  m.  Bot.  (arbre  de  la  Guiaue 
BARIPIIONIE  f.  Méd.  (difScultr  d'arti- 
culrr)  3pratH<bTOierigfcit,  »befdiwerbe  f ; 
-phonique  a.  (reiat  à u fc)  juv  3.  geÿi)rig. 
BARYTE  f.  Chilll.  (auhat.  mélall  soll  Ja , 

l'orruïe.d’uoe  couleur  »nie  et  d’une  **veur  caus- 
tique, po»*onti4*<*ciif}<Sii)tt)cr*frbf  f;  afpûfl) 

m;  - sulfatée  crêtée,  9Ie^re ntleitt  m;  - sul- 
fatée ferrugineuse , Sîeêber , 9!ffcb6er  ni  ; 
sulfate, carbonate ,. de- (& combinée  é fteUe 

sulfurique , carbonique  t)  f{$WffflfflUïf  , fob’ 

leitfrtiire  Séwer.erbe  ; 2.  H.  n.  V.  baritc. 
BA  B YTON  a.  Gr.  grecq.(oreeni«é,  pi.  dr» 

verhea  qui  ont  l'avocat  grave  aurladerniér*  ayl- 

i»hr)  auf  ber  lefctfnSÿl&e  betont  ; Mus.(e»p 

de  tmasude  viole,  que  l'on  touche  ave«  un  archet 
et  le»  doigt*  en  même  lempe)fBarg(OII  HP.  löap« 

geigc.bie  aud>  uwtrt  bemlÿtiffbrrtie  Befallet 

ift  i il.  («o.  de  voix  d’homme  entre  In  bassetaillr 
e»  In  seconde  taille  ou  ténor)  Reifer  töitp,  ©fl: 

ritoum.  (id.  n. 

BA  RYl>M  m.  Lhint.  (métal  de  la  baryte) 
B A R Y X Y LE  f,  Bo  t-  ( gr  ar  br.  dr  laCockin- 
ehine;  le  bois  Irra-dur,  appelé  bottée  ftr')  id.  ni. 
BAS  (bii)  ni.  (Vêtement  qui  couvre  le  pied 

et  lajau>be)3trumvfm:-delatiie,desoiec> 
tvofletter,  feibruer  c S.  ; — d'enfants, 
d'homme,  de  femme  (pour  dre  enfanta,  pour 
homme e)üinb(ra3.,  PauiUcS.,  fOtibrrs 
5.;  -d'hiver, d’été,  à boues,  ffîintroe., 
,Somu«fr»S. , ®tif fci*3. , - au  métier,  g« 
wirft«  <5.;  - au  tricot,  grfirirftfr  ë.  ; - 
d'estainc  drapé,  gewaiftfrS.  ; - à côtes, 
grmuflfdfr  3; -de  bouchon,  gfwirft«  3. 
au*fngHf^(rSBoH( ;-à  jour,  bur$brod>t« 
n«3.;  tirer  ses  -,  ft.  Strüinpff  auljir^tn; 
ravauder  tjes-,  3-efleiîffu;  ressemeler 
des-, 3 anfiriefen;  \ .ai tache,  coin,étrier; 
P.  cela  lui  va  comme  un  - de  soie  (lui  con- 
vient parfaitement)  ba«  pflÿt  oollfommtn  fâr 
i^ii,  ob.  flcRl  ibm  Portrtffiûb  ; Cuis.  - de 

Soie  (pirds  d»  porc  »niés)  Slll  jf  f. 

2.  (I*  parti*  «nféricur*  de  qc)  bfll  UlltfTf, 

brr  Uiitfrfbfii;  ftupm;— (du  visage)«., 
le  - (du  ventre)  brr  U.;  (Unterbau^);  le 
- (du  degré)  brr  8n0  ; le  - (de  la  rue)  ba« 
@nb(  ; le  - (de  la  robe)  brr  Saum  ; le  - (de 
la  lubie)  Sic  uiitrrflf  (S<fe  ; au  - (de  la  mon- 
tagne, de  la  lettre)  am  Snfrf  ; (la  voix  de  ce 
cbanleur)esl  belle  au  -,  i p in  btu  t iifentïJ; 
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itfnfàîn;  (le  vin  est)  au  -(âaafin)anf  btr 
Sîelge;  (la  pendule,  la  monlre)  est  au  -,  ifl 
abgtlauftu;  lig.  il  y aduhauletdu-(dans 
son  esprit,  dans  son  humeur,  d uns  sa  con- 
duite, dans  scs  ouvrages)  («y  n de  grandes 
incgaiiiojré  1(1  (Sbbr  uitbglutb  in  t;tt  ifi  tnb 
ftbr  iiugln'd).  ftbr  urrâtibtrlidji  in  F;  il  y a du 
haut  eldu-fdtins  la  vie)  wrdifflt  @utt»  u. 
©ôftl,fWgt  u. fällt  man;  (tomber)  dans  le- 

(dana  1«  trivial  £ itt'l  'Jiifbliflf  , ©flJttillf  ; 

Imp.  V.  bas  de-casse. 

3.  ndv.  mettre (lesarmes) -,  mettre- 
(les  armes)(l*»  poser)itirbtrltgrit;  iL  fîd>  rra 
gt btn;-  les  armes!  bac@t»r  br  «b  ' ! mettre 
(pavillon)  — , ftreicÿrn;  iufig.natbafbrn;  (al- 
ler, élre)Chapenu-(»*oir  la  léte  dérouverte) 
mit  ciitMBftcnt  .ftp  vif,  abgritommtitf  m.§iu 
tr,  baarbânvtig;  mettre  chapeau  - (ùter  son 

eh  ) br  n «§ut  abnrbmrn;  chnp.  -!  ben  btr» 

uiittr!#.  ab!(joucr)argent-(argenieompian») 

um  baarrt  @rlb;  regarder  qn.  du  haut  en-, 
jrm.  »ou  ebru  bit  unten  btlracbltn;  il  a 
donné  trop  - en  tirant,  rr  bat  ju  nitbriggt» 
f (beffr  n . V.  attt  r, descendre,  mettre, parler, 
porter,  talon,  traiter  t;  Mus.  le --dessus 

('Voix  ptua  baaae  que  la  dessus  ord.)  IliibCVtr  Ob. 

jrotiter  Tilta nt;  |Wcitt  CbttjHmmt  ; (ce 
violon)  est  monté  trop  -(»’««  paa  à un  ton 
aaacihauo  ijl.pi  nirbrig  gtjlimmt;  (le  ma- 
lade) est  bien-,  fort-,  n'a  pasencore  été 
si  -,  ifl  frhr  >cbU cbt,  war  no<b  nie  fo  frfjl cr^t  ; 
tig.  (cet  homme)  est  bien-,  est  - percé  (» 

peu  d'argent  £)  i |1  gflllj  ilbflf  brailllt,  Welt  btta 

uiitrrgtfommtn  (fnm.  figtaufbot^rfru); 
il  faut  le  tenir  - (court  d'argent;  iL  dana  la 
rraiule,  daoa  U rrapcct,  pt.  d’un  iuolent)  matt 

ntupibu  furjob. im@rberfam  halten,  ibm 
brn  ‘taumelt  auf*«  ®ugt  fe^eu ; (son  che- 
val, un  boulet  de  canon;  le  jeta  -(par  1er«) 
warf  ibn  ab  ob.  brruntrr  ;warf  ihn  tiicber,  }u 
"ÖPbfit  ob.  ûbrr  brn  gaufra;  plus-(ei-d«a- 
•oua,  apréa)  (on  lit)  plus  - , writrr  natta. 

4.  ad  vl  il  se  jeta  b - du  lit,  il  le  mit  4 — 
de  son  cheval,  rrwarf  ficb  vom  ©rltr  brrun» 
trr.  rr  warf  ibn  »oml<frrbr  btr.;  h -,  à-', 
(draceodam)  br  mu  trr  ! flrigt  ab  ! abgcfltrgt  n ! 
b - l’orateur,  la  motion  ! (cri  d improbation) 
brruntrr  ob.  n.<rgmitbrm!Rcburr!  rorgmit 
brm  tHorfrbiag!  b - le  traître!  ttirbrr  mit 
brm  ®rrrâtbrr!  (la  maison)  n'est  bonne 
qu’4  mettre  b - (qu'à  abattre)  ifl  nur  pim 
Webrrcrijicn  gut,  ifl  ble«  ba«  91.  wcTtb; 
(celte  maison  de  commerce)est  à -(ruinée) 
ifl  pi@ruubc  grri<btct;  il  attend  en  - , il 
est  en  -,  rr  wartrt  untrn,  ifl  u.  ; venez  en  -, 
font  mr n $ir  brruntrr;  allez  en  -,  gtbm  Sir 
biuuntrr;  commencez  par  en-,  par  le  -, 
fangen  Sir  unten  ob.  von  untru  an  ; d’en-, 
»on  unten  brr  ob.  brranf  ; loger  par-,  avoir 
trois rhambrespar- (*n-)  unten,  u.  b« 
roobnen;u.(im  nntrrnStotfr.anfrbrnrrtSrbr) 
brri  3i'»mrr  bnbrn;  venez,  reslez  ici  -I 
fommrnSir  birr  brrab  ob.  brrnntrr!  blcibtn 
Sitbirr  untrn;  (les  plaisirs,  les  choses) 
d'ici  - (d#  co  monda)  bitnfebrn  (In  birfrr 
SBr lt)  ; allez  14-,  grbrn  Sir  ba  binuntrr  ob. 
ba  nuten  bin;  il  est  14-,  rriflba  ob.bert  u. 

BAS,  se  a.  (peu  élevé)  nitbtr,  nirbrfg; 
(siège)  - (table) basse,  nitbrr  ob.  nirbrig; 

(IC  temps)  est— (l'air aat  chargé  de  nuages  , il 
menace  de  plu»)  ifl  ftufler . biijler , trüb;  (le 
baromètre)  est  bien  -,  flet>r  frbr  tief  ; (la  ri- 
vière, la  mer)  est  -se  (les  eauz)  sont  -ses, 
ifl  nirbrig;  V.ôaM«;fig.  les  eaux  sont -ses 

chez  lui  (l'argent  commence  à manquerai  Wirb 

balb  trotfru  fîbrn;  f.  tOcutrl  ifllritbt;  c'est 
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un  temps  où  les  marées  sont  -ses.uni  birfr 
3rit  ifl  bir  ÎJliilb  nirbrfg  ; il  y a -se  marée 

(In  mer  a'aat  retirée)  ré  ifl  (Sbbr,  basse  COU, 
carême,  messe,  oreille f ; avoir  la  vue,  la 

VOiX  “SC(“«  voir,  ne  pou  voir  ae  faire  tnt  end  raqua 

de  pré»)  rin  fnrjr«  ©rficbt  babru.  ob.  brifi<b» 
tig  frvn  ; riut  fdiwatbr  ob.  Irife  Stimmr  bar 
brn;  (une  corde  de  cet  instrument)  est 

trop  -Se  (clic  n*eat  paa  montée  i un  ton  aaaex 

haut)  ifl  ju  tirf  ob.  jii  nirbrig  grflimmt,  V. 
taille;  (parler)  d’un  ton  - (peu  élevé)  Irife, 
mit  IrifrrStimmr;  fig.  faire  parler  qn  d'un 
ton  plUS  — (lui  rahallre  deea fierté)  jrm.  110* 
tbigru  and  rm.  grlfubrnt  Jour  ju  frrrdjcit, 
gtliubtrr  Saitrnaufpijicbru;  P.  (chanter, 
prier, dire  des  injures)  h -se  voix  (aana  éle- 
ver u voix)  Irife , avoir  le  cœur  baut,  la 
fortune  -se(plu»  de  courege.de  généroeité  que  de 
fortune)bri  iin’brigcuôlùffsiimflânbf  n riurn 
bobritSiun  babru;  »irlïïJJnlb  u.  »rulg@rlb. 

2.  (eitué  au-deaeoue  d'autree  clioaee)  HUtrr, 
nitbtr;  les- côtés  d’une  église(nefa  utéraiee, 

ordin.  moine  élevéea  que  la  nef  prtncip  ) V.  côte 

(2)  ; Fort,  places  -ses  (curmalee  et  Bancs  de 
bastion)  uiebrrr  Sonn  an  brn  ©oIIwrrFrn  ; 
-clergé,  nirbrrr  @riflli<bfcit;  le  - étage, 
badnntrrr  Storfwcrf , brr  uutrrrStotf , bad 
(Srbgrfdiofi;  la -se  région  de  l'air,  birnir» 
brrr  üuftgrgcnb;  Bas  Rhin,  Basseüaxct 

(la  partie  de  ce  fleuve,  de  ce  paya  qui  cet  plue  -es 
que  selle  d'où  descend  le  Hhin  et  les  autres  ri- 
eieres,  qui  arrosent  le  pays)  9lirbmbtîtl  m \ 

'Jiirbrrfadjiru  n;  le  haut  et  le  - pays,  bad 
Obere  unbUiitfr»Uub;  Géog.  les  Pays-Bas, 
bir  'Jlirbcrlanbr  pl  ; - -breton , - normand 

,1.  (homme  nédena  la  basactire!agne,dans  la  baaae 

Normandie)  aud  9ïicbcrxSWrctag nt , and  brr 
JlfrbrT;9(ormaitbir  grbûrtig.le-  -breton  m. 

(langage  dea a)  bad  9}iebrrbrrtagiirf(br, 

fit  n-ftbr  Sprarbr;  ce  — monde  (la  terre) 
bitft  35)rlt,  biritirbrit  ; lig.  (ce  qui  eet  inférieur 
eide  moindre  dignité)  ttirbrr,  Ullltr;  les  -SeS 
classes  (de  la  société)  bit  nitbtrrit  Jllaffru 
ob.  Stàllbr  ; (du  collège)  (cellee  per  où  com- 
mencent les  écoliers)  bit  uuttrni , nitbortn 
(Slaffcn  ; le -(bout  de  la  table)  bad  untrrr 
(S tlbt  ; le  - Empire  (le  tempe  de  la  décadence 

de  l'empire  romain,  qui  commence  a Valerien) 

iiitfrubr  rômiftbc  Olridi  ; la  -sc  lutinité  (la- 

lin  irèe-corrompu  des  tu  leur»  dea  derniers  temps 
où  le  peuple  parlait  encore  la  langue  latine}  bff 

finfrubr,  bcrabgtfommritr  latrinifdir  Spra* 
dit  ; bir  lat.  <Spr.  |uv  3rit  i^rcS  lürrfalld,  V. 
maître;  H.  d’Angl.  la  chambre  -se,  bad 
Untrrbaud,  bir  Âammtrbrr  ©cmrincu. 

3*  (ce  qui  est  de  moindre  valeurou  de  moindre 

prix); - (or, argent) gtringbalfig,  V.  aloi; 
-ses  (laines)  furjbaarig,  ftraubig;  -ses 
(cartes  du  jeu)  nirbrig.  \.prix. 

4.  (vil,  méprisable);  il  a la  inine-se,  les 
inclinations -ses,  tr  bat  rin  grmrinrd  @c« 
ficfit,  tin  nirbrigrd.  grm.,  pôbr  Ibaftrd  ïïudfr* 
brn,  grmtinr,  uirbrigr  9lrigungtn;  faire  des 
actions -ses,  uirbrigr^anblmigm  brgtbm; 
- se  (condition.extraction)  ititbrig,grmrin; 
(avoir)  le  cœur-,  l'esprit-,  l'ame -se  (être 

cane  courage,  aana  générosité  on  élévation)  titl 

frigtd^rrj,  einen  nirbrrträtbtigrn  eb.  nite 
brigrnSinn,rinr  grmriiir  ob.uirbrigrSrrlr; 
(expression)  -se  (ignoble,  triviale)  nirbrig, 
gemein,  pôbrlbaft  ; (style)— ( rempli  de  locu- 
lions  vulgaires)  g.,  pî'b.,  U.;  Mil.  V.  main. 

BASAAL  OU  RASAC  m.  Bol.  (arbrisseau 
toujours  vert  du  Malabar,  vennifuga  et  odoalal- 
gique)  id.  m. 

BASALTE  ou  basa  i.TiNKf.Minér.(e«p 

de  roche  volcanique  fort  dure , aerv.  à caeayer  la 
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pureté  de  l'or  t)  ©afal t m;  Sâiilrnflrin,. Ratte 
trnflriu,  Clifrnntarmrl  m;  -tique  a.  2.  (for- 
mé de  basalte)  bafaltifd) , bafallbaltig;  (la 
grotte  de  Fingal)  est-,  ifl  b. 

BASANE  f.  (peau  de  mouton  préparée}  {U# 
brrritrtrd  Stpaaflrbrr  n;(relier  un  livrejen 
-,  in  Sep. 

BASANÉ,  ÉE  a.  (hélé,  noirâtre)  Voit  brr 
Sonnt  »erbrannt  ; jfbwarjbraun;  (teint,  vi- 
sage) - (ligure,  femme) -éc,  fd>.;  Mil.fpun- 
talon)  -é  (garni  de  cuir)  mit  Çfbfr  btfi’pt. 

RASANlTEf.Il.il  . (roche  a bm  de  pyro- 
xène  rl  de  feldapalh  , pierre  de  touche  dee  en- 

cteaa)$rfifilriit, $hobirfl.,  ïDafanit  m. 
BAS-B(  >Rl),  B AS-BORUA 18, V.  bâbord t. 
BASCULE  f.  (contrr-potda  eerv.  é lever  rt 
à baisser  un  ponl-lcvta  r)  Stprortigcl,  ®d)laga 

ob.  <Ed>neU<batfcü,  1£d)lagbanm  m;  - trop 
chargée,  aflptfcbr  brf<bwrrtrr  Stpw.  t;  - 
d'une  souricière  (petit  aie  qui  retombe  et  en- 
ferme  laeourie)Sd)ltrlfa  Ob.  fiallbrf  If  an  filltr 
SJlàufffadr  n;  (un  ais)  n fait  la-(et  m’a  fait 
tomber)  frftnapvtr  ob.  frtmclltf  auf  ; jouer  b 
la-,  V.  se  balancer;  - de  chaleur,  abs.  — 

(plaque  de  tdle,  à un  tuyau  de  cheminée}  jtämilf» 
fla&pf  f; T.t  - (d'un  IO(|UCt)(pi*cequiaeUva 
ou  ae  baiaae)  3irbflaugr  an  £ f ; - (d’un  cou- 
teau) ©«bttrfifrbrt  au  t f;  - (d’une  horloge) 
’Jiii«  lèfuitg  ob.ffiippf  ait  tf;- (d’un  métier) 
.Rnrtpt  am,,  m;  (loquet)  4 -,  mit  rinrr  3irb* 
flange  f,  - (d’un  puits)  fRutpr  ob.  Cimrr« 
tlattgt  au  cf;  2.  (*0.  de  balance)  tBrfufriia 
waagr  f.  [seau. 

BAS-DlvCASSE  m.I mp.  V.  casse, cas 
BAS  DESSUS  m.  Mus.  V.  dessus. 

BASE  f.  Arch. (toute  chose  sur  laq  un  corpa 
cal  aaaia  ou  repoaa)  — (d'unC  Colonne  , d'un 
piédestal)  (partie  inférieure  qui  soutient  le  fdl 
de  la  colonne,  le  dé  du  piédcatnl)Q3aiïfl  f;  flllj)  m; 

-dorique,  ionique,  boriftper,  jouifdjrrg., 
Saulrnfup  ; poser  (une  colonne)  sur  sa  -, 
auf  ibrrn^.ilcilrnj-Jd'uncpyramide.d'un 

cylindre)  (ouvrage  sur  Irq.  on  les  élève  ou  1rs 

appuie)  ®afîd,  (ÿruubflâfbc  f;  lig. (la  justice) 
est  la  - (le  soutien)  (de  l’autorité)  ifl  bit 
©ruitbeft  ilc  ob.  «ftü&r,  bt  r »pftilrrt;  (la  pro- 
bité et  la  bonne  foi)  sont  les  — (du  com- 
merce) fiitbbit  ©runblagcu  E ; — (d’un  sys- 
tème) (principe  sur  leq. il  repose)  @t  Ullb(agt 

f,  (son  opinion)  porte  sur  une  fausse  -, 
manque  de  -,  flii&t  fttp  auf  tint  falfcRe 
bat  fciuc  (ces  soupçons)  n'ont  de  - que 
(dans  son  imagination)  bat  fe.  0.  blobt; 
Méd.  — (d’un  remède)  (l’ingrédient  principal) 
0runbfloff.^auptbcflaub  ob.^auplbcilaiib.' 

tbril  m;  Cltim.  (toute  matière  suaceptible  de 
■'unir  aux  acidea  et  de  les  neutraliser)  t^rtinb* 

lagt  f;  - (des  fluides  élastiques)  («•  q«>  •» 

combine  avee  le  calorique  pour  les  composer) 
0— t ; Bol.  (extrémité  infér.  d'une  partie,  il.  1c 
lieu  où  elle  repose)  lllltrrtfi  (ïltbt  ; il.  0rUllb‘ 
flâdjt  f;  Fort.  — (d  un  rempart)  ®nlagt  f) 
Géom.  - d'un  triangle  (oité  opposé  à l'angle, 
qui  en  est  leaommet)  (SrilUblillif,  ÿaftt  fillffi 

ibrtittffi;  - (d'une  figure,  d’un  solide)  ( sur- 

face  sur  laq  toute  la  Agure  est  ou  peut  être  censée 

appuyée)  ©runbliuif , ©runbfUïdw  f;  OpL  - 
distincte,  OU  foyer  (distance  convenable  d'un 
plan  au-delà  d'un  verre  convexe)  tÜTfllUeraUUI, 

cpuiift  m;  Ven.  V.  moule. 

BASELLE  f.  Bot.  (g-depl.,fem  drsclié- 
nopodrs)  id.  f;  (uiflbciiartigf  ^flaujr). 

BASER  V.a.fig.(appuyercom  sur  un  ebner) 
grùiibtit,  ilübtu  ; - (le  droit  public  sur  les 
principes  de  la  morale)  gr.  ;- (un  impôt 
sur  la  consommation  habituelle)  gr.;  (ce 
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système)  esl  -é  sur  (des  faits  constants) 
tft  auf  tgfgrmtbf  t,  grüntet  et.  fiù(t  ftd>  aufc; 
2.  v.  r.  se  -,  V.  se  fonder. 

BAS-FON  D m.(lerrein4u»et  enfoncé  )lliC’ 
bfrrr,  fifflitgrnbfr@ruitb;  9lirbtrung  f;  il 
gèle  (ordinairement)  dans  les -s.  e« friert 
in  beu  tiefen  @rünben  ; Mur.  (fand  de  mer  où 
il  y « peu  d'eeu)  Untiefe  f;  feilte  Stelle;  (ce 
bâti  ment  tire  braue,  d'eau,  il  ne  peut  na- 
viguer) dans  las  -s,  in  Untiefen. 

BASIFlCÀTION  f.Lhim.  (opération  par 

laquelle  un  corpa  paaae  à l'état  de  4n,r)  id.  f. 

B A SI  I.  \ IREa.BüL(quiapp.  à laùnir,  qui 
y eat  fixé  ou  qui  y croit)  atlf  ber  Qÿrilllbflâcbf 

faent»,  fle^enb;  (les  styles  du  fruisierjsont 

—S  (nai»»ent  de  leinir  dca  ovaire«)  ft^CII  atlf  ter 

@r.  bel  Srmbtfnoten»  auf  ; (appendice) - 
(fixéi  la  fcorr  d'un  organe  ) ou  btr  @r.  befefligt  ; 
2.Anat.(con.idérécom  aerv.  de  4u«);(|'0SSa- 

cruin  et  l'os  sphénoïde  sont  appelés)os-s, 
©ebene ob.©ruitb»br ine n.  pi;  iL  f -(artère, 
apopbyae  da  la  tète)  .jjiriigumtfdilagabfr  f. 
BASILE  m.  Men.  - (d’un  rabot,  d’une 

Varlope)(penle  ouinelinaiaon  du  fer)  92eigling 
f,  9t-<U)iltfelni;  2 (pl.  d'Afrique,  du  genre  dre 
fritillairea  )©â|t  lûtl  f;3.  Néol.(  peraonnage  créé 
par  Beaumarehaia »I  davenu  le  type  d'un  homme 
calomniateur,  faux  dévot  et  cupide  à l'excèa  ) f (il 

9)?amt,  bfr  juglncb'-Brrloiimba,  Srëmmler 
uub  âu$erfl  bdbfüibtig  ift.  [id.  m. 

BASII.KON  III.  l'harm.  (eap.  de  collyre) 
BASILIC  (-ik)  m.  Bot.  ( pi.  odoriférante, 

employée  dana  qa  réjoui.  )©<lfiliflini,©diiliril: 

fraut.  .Uônigérfr.  n : (pigeons)  au  -,  mit  ©. 
jngerittlclin;  V.cAno,ooc/e.-s.iUVage,®ir= 
beiteilfll  ni;  2.11.  n.(««rpent  auq.  on  attribuait 
le  pouvoir  de  tuer  d'un  arul  regard )©,|fi|iêt,jK'= 

nig<*br.ubf  m;  rfe^lange  f;  regard  du  -, 
©aiilUlrtublirf  m ; des  yeux  de  — . ©aftl!«* 
fruaugru  n.  pl  ; it.  (leurd  d'Amér.)  jtPnig«, 
eitetbfe  f;  Artill.  (•ne.  pièce  de  canon  de  49 
livre«  de  balle)  ©afîliif  III. 

BASILICAIBElll.il.  eccl.  (prêtre  qui 
eauetail  le  pape  ou  l'évéque  ) .£>flllPtfini)riltir= 
nrr  m.  (suppuratif)  Jtëni.|tfalür  f. 

BASILK'ON  m. l’harm. (/«/i«)(onguent 
BASILIDIEN,  NKs.H.eecl.(ecctr  du 

aièele  fonder  par  Ha„iltde)©afi(ibiillltT,  illlt. 

B \SILI  DION  m. Phnrm. (collyre)  id.n. 

BASI  LIEN.  NKS. II. eCCl. (religieux,  reli- 
gieuae de  l'ordre  de  St.  Baailc)  ©afîlianrr,  Illlt. 
BASILIQUE  f.  A ni.  rom.  (demeure  d'un 

roi)  tüniglid;r$4pau4;  it.  (édiAree  publica  où 
Von  rendait  la  justice.)  rënitf<bfV@crid}téV'lab  ; 
auj.  (nom  dunnéaux  égliaeatréa-vaale*,  qui  sur- 
pmmt  Iratuirram  grandeur  r(  en  magnificence) 

Tom  m;  (riâ<t>tigf).§aiu>trfird>f  op.Tom«f. 
^-(deSainll’ieiTe.  deSl.  Jean  del.atran) 

Jfj  ; A mit  (une  dca  principale,  reine«  du  braa.qui 
ae  rend, le  long  de  l’oe  interne,*  l'axillaire  )ï?fbtr* 

miitdbcr  f;  saigner  qn  de  la  -,  n la  -,  jrmbn. 
an  brrü.  ©iul  laffru  ; Jur.-s  (ion  romaine«, 

traduite«  en  grreper  ordre dea  empereurs  Batiie 

et  Le««)  bafïtifcbr  ©fff^r;  ©afilifrit  f.  pl. 

BASIN  m.  (étoffe croisée,  à chaîne  dr  AI  et 
trame  de  coton  )©afinm  ; 91rt  frinrr©arrf)fitt  ; 
-pour  meubles,  ©iamoffn f.  pl.;  - rayé, 
gffhrifirr  ©. 

BASIOGLOSSKm.Anat.(l’ahaieaeur  de 
la  langue)  ©nmbr(iiitgrnmit«ffl  m. 

BASISTAN.baskstanou  brsistan  tn. 
H.Tlirq.  (place  du  marché  ) ’DiarflplûÇ  m. 

BAS-JUSTICIER  m.  pl. sFcod. 

(sei gnrurdr  firf  qui  avait  droit  dg6eiir*jitftiCr) 

UntrrgrricblAbrrr  m ; - -lèvre  f.  v.  (lèvre  in- 
férieure » llntcriim  f ; - -mât  m.  pl. s 

Moata,  Dictionnaire.  1. 
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Mar.  (mai  inférieur)  btr  nnttrf  3)Jafl;  — nie- 
i lier  m.  Pass,  (métierqui  peulae  poieriur  le« 
genoux)  Jtnir«toirfrrfliibl  m;  flfinrr  ÎDcbcrfl. 

RASMOlT.Es.  fl.  H.Turq.  (né,  née  d'un 
père  latin  et  d'une  inèro  grecque)  V.  (OOH  fintm 

Sranfrn  unb  einer  ©rinfcimt  frjrngt). 

BASOCHE  f.  il.d.F.  (tribunal  tenu  par 
les  clcrea  du  parlement  deParie,  sur  Ica  différend# 
«•venue  entr’eux)  ©arlamfnt«f(brfibfngf» 
riebt  n;  (le  chancelier)  de  la  -,  br«Ç-f«; 
-chien  s.  a.  (de  la  tu.«*«)  fplitgiirb  bt«  ©a« 
fof<bt*  ob.  ©nrlamrnt«fcbrflbfrrgfri(ble4; 
iL  bajii  gehörig. 

BAS-OFFICIER  m.  pl. s Mil.  (lea 

maréchaux  de  logis,  dsna  la  cavalerie  ; Ira  capo- 
raux et  lea  eergenta  dana  l'infanterie)  Utttfroffi* 

;icr  m;  --or  m.  (or  de  bai  iiire)Jtronfn0o!b  n. 

BASQUE  f.  (pièce  d'étoffe • l’extrémité  in- 
Tér.  d’un  pourpoint,  d'un  corps  de  jupe) 

m;  pourpoint  à-s.  b petites -s,  h grandes 
-s,  Çribrotf  mit©d)ô&fit.  mit  laugen , fur* 
jfitt;  P.  il  nequittepasla  - deson  (père, 

de  SOU  instituteur)  (il  ne  lea  quitte  point)  fr 
ifl  brftâitbig  bei  fin.  t,  rr  bängt  imntfr  fm. 

1 . am  9iotf fcbofjt , aniérnnfl;  2.  (le«  quatre 
; pane  du  juelaucorpe)  $ctofcf}ii<f  n;  CeS  -S  Sont 

! trop  amples,  biefr  $d)-f  fiiib  ju  grofi  ; Il  le 
j lira  par  la  -,  rr  jeg  ihn  brim  Oiotffdjobe ; 

.3.  Arcb.  (bavette  de  plomb  en  forme  dcènrqur) 

(Srffparmnfiittrrblrcb  ob.  (S-ifnllrrbiri  n; 
Vitr.  V.  /anusure;  4 m Gg.  (habitant  dea 

baeete Pyréneea  an  France,  it  dr  I«  lliarayr  rn 

Kap.)©a«(r,  p|.  ©iiêfrn ; (marcher,  aller, 
courir)  comme  un  — (fon  vite)  mir  ein 
©aéfe(roif  riiiJt(fl>l>fr)il  Gr.  le-.la  langue 

- (Ir  langage  dra  -»)  bû«  ©fl«fif(br  , bit  ba*fi» 

i(bt Si’racbf  ; (parler)  le-,  baèfifdj. 

BASQUI  NE  (-ki-)  f.  (robr  eapagnole  Irèe- 
ampla  et  «outrnue  par  un  cercle)  ©atlillf  f. 

BASQUI  NER  (-ki-)v.n.v.  V.en.corce/er. 
BAS-RELIEF (-lièfym.pl. — sSctilpl. 

(ouvrage  où  or  qui  eat  r.  prë.enle,  a p.u  dr  aallllr 

ouaurt  peu  du  fond)id.n.;  halb»  ob.  gd<b*rrbae 
brut  îlrbtil  ; - de  marbre,  de  bronze, Stiitf 
halb  trb  Slibtil  in  fDhtrmor,  (Sri  n. 
BASSANELLO  m.  Mus.  (iVa/tm)  liant- 

Ijoia  inventé  par  le  Vénitien  Bnttauo)  ici.  II. 

BASSAT  111.  Ardois.  (sarrau  à dos  mate- 
lasaé)  firpoïflcrtrr  Scÿirfrrfcÿiiribfrfinrl. 

BASSE  f.  MUS.  (la  |>ariic  la  plimé i$»r  et  la 
plus  grave;  il  celui  qui  lâchant»,  ou  l'insir.  qui 

; u jour)  ©aj  m ; IL  ©affifï  m ; it.  ©apgrigr 
f;  chanter,  faire  la  -,  btn©a  jt  fîitgtn  ; com- 
poser^-d’un  air.  beti  © j»  tm.  Çirbt  ft» 
»rn  ; (cet  homme)  est  une  bonne  -,  une 
belle-,  ifl  rin  gulrr©.iiîiil,  fîngitn.  fdyciieii 

©.  ',  leS-S(leagro»aracoidea)  (d’UI)  inSlm- 
menlj bit©abfailtn;  -de viole.de violon. 
V viole,  violon;  - continue  (qui  dure  pen- 
dant tout  le  morceau)  obiigfltrr,  brglf itflibrv 

©.  ; ©tntralbab  m ; I*.  c’est  la  - continue 
de  son  discours  (leaujel,  le  principe  qui  re- 
vient touj.  dana  sa  conversation)  ifl  ffjllf 

bfftÜitbigr  Çtitr,  baranf  fèmmi  tr  immtr 
roitber;  — contrainte  (qui  revient  la  même  au 
bout  d’un  eerl.  nombre  demeaorea)  bfrgrbun« 

btnt  (obligatf)  ©ab;  - fondamentale  (qui 

n'eet  formée  que  de  «ona  fondamentaux  de  l'har- 
monie)  ® t mibbnp  m;  - figurée  (qui , au  lieu 
d*une  seule  note,  en  partage  la  valeur  »n  plua. 
autre»  note#  aoua  un  mémo  accord)  Wrjlfïlfr, 
(figurirter)©;  - chantante  (uap.de  voix  qui 
chant»  la  parti# delà-)  ftiigcnbtr 83.  ; Y.  reW- 
tant,  taille , contre-- ; Mon.  V.  calade ; 

Klydr.  pi.  —S  (éanca  de  sable  ou  rochers  cachés 
«oua  l'eau;  it.  endroits  où  il  y a peu  d'eau) 

Sanbbânfc  m;  it.  Untiefen  f;  Vijm.  ( vaitoeatt 
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■enf-  «u  trantport  de  la  vendange)  'lOcillblI  llf  f; 

— -COIllrC  f.  pl.  — S-  —,  Mus.  (partie  apprit» 
aussi  bout,  it.  pera.  qui  la  chante  ou  joue)  $3a(l 

m;  it.  ©affiftm;  tenir  la-,  bt»  ©.  fiiigt» 
ob.  fpitltn;  belle,  bonne-,  gititr ©affifl; 

— -COUdc  f.  T*  t.  (panneau  supérieur  du  coufllrt 
d'un  haut  fourneau)  btr  obf  rt  5 btil  bf«  ©la«, 
balg«  tint« >§oc$pfrii« ; --cour  f.  pl  -s-  -s 

(cour d'une  ferme,  d'une  hebitatioa  où  l'on  nour- 
ri! la  volaille  t)  4jof  ni  î ^l'tbllft.,  ©ffliïgrlc, 
©itb»  ob.©tall«bef;  = bien  fournie  de  f bes- 
tiaux, de  volailles)  mil  en>obl»trftbeiifr.$.; 
servante  de-,  ©it  bmagb  f;  (vivre)  de  sa-, 

«ou  ftinrm  ©itthofe;  2.  ( avant-cour,  où  sont 
les  équipa,»  ,)  Cüagta«.  Jhitfcÿriubof  m;  1’. 
nouvelles  de  la  ou  tic  - (fause.,  ou  peu 
sùrea)  @rftiibflubtiir  ob.  ©toifiitf ii>n tiiiglri» 
ttii  f. pl;  --eau  f. pl.  -s--!  ou  basse-mer 

f.  (la  mer  retirée , ou  à l’étal  où  rlle  était  avant  le 

flu«)iiitbrigf*9S)afftr;  (Sbbt  f;  iiitb-rffiaf. 
ftrflaub;  --enceinte  f pl.  -s  — s Fori.  t V. 

fautte-braie;-  -eloiïe  f.  El.(all  »■gr  dr  plomb 
et d'étein)  fia.f  mit  ©Ici  orrftblc«  3imt;  -- 
fosse,  V.  fosse;  — gigantesque  f pl.-s--s 

I basas  d int  ration  mode rne  , où  l'archet  e*t  mis 
en  jeu  par  un  uiécaniatne)  ditrffllbütJgfigf  f;  - 
-guerrière f.pl.-s — s< «p  dr ciannette ) (9irt 
(Slariiitllf);  --jusliee  f.  t jut  »ce  acigururisU 
qui  n avait  que  I»  dernier  drgrc  de  jundiciion) 

lluiftgftitbnbarftit  f;  --lissef.pl  -s — s; 
Man  V. lice;  —lissier m. pl s(ouvrier 

qui  travaille  a la  ianr./ii.v)  ©ilMri>l<i(t)  mir« 
frr  f ; (marchand  qui  la  vend  ) ©-bàll'ltl  II)  ; 
— -marche  f.  pl. -S-— S I'.  I (pariiedu  métier 
de  ba»«e  li«ee)  îbfil  bt*  SUrbflllbl*  btr  A'Üb« 
ItpV'idi  toirftr. 

BASSEMENT  adv.  (d’une  man.  basa.) 
fig.  Iiitorig,  gcmtiii,  pëbrlbaft;  (levé, 
nourri  -,  g.  ob.  u.  frjpgrii  ; (s’exprimer, 
penser)  -,  g , p„  n. 

BASSI'  SSI*,  f.  fig.  (opposé  è f.»«/««.«  ,9)if» 
biigfrit  T; -(de  la  nafssaiire;9)  ; — («1rs  ac- 
tions. di'ssentimenls,  91.  oo  9litbrr  râ<b» 
tigfrit,  @rniriiibtit  f;  -d’ame,  - de  creur, 
9iirrfMrâ(t>iigfm  e:  nimigt  «trlt , itirbrr» 
irâdiiigt«  Wrnnïtli  ; fait  e une-,  des  -s.  tint 
9îirbrrir.  iiirrrrrrâtbiigr  .ftaitblimg,  91- 
inifbejfhrii;-  dnstyle  d'une  expression) 
91. , ©fmriiibrlt , ©ôhrlhaftigirir  t;  il  y a de 
la  - <rt;.iis  celte  pensée;  t«  liegr  rt.  91itbri« 
gt*.  tint  ?(irbrrfrd<titigffit  c. 

BASSI*.  I 'ba-çè;  m.  (chien  de  chasse  quia 
lee  jambes  foi  t courir,  rt  tortura, et  sert  a chasser 
le  blaireau)  Tad)«bmiO  lit;  fig.  (pl.  d’uu  petit 
hom.  â jambe,  courte«)  fam.  -,  Âlirjhri:!, 
Jliiirv«  m. 

BASSE-TAILLE  LMus.  SDJirirlfllmmc 
f,  rit  fer  îtner;  it.  bebtr  ©a&;  taille; 
Srulpt.  V.  bas-relief. terre  f.  M..r.  (lo 

côté  tout  U vml  d'umr  ilr  , aurtont  pl.  dm  An* 
tillea;  opp.  à cabrtlmr , ou  UcJtsUn  rral)5f(s 

ftitt  ti  Suffi  (iin  ©fgfiifabf  brr  ïiioftite). 

BASSE  I TE  f.  (jeu  de  he»ard  qui  rceeeitiblei 
au  pharaon)  ©afftit  ob.  ©-fpifl  n ; jouer  à 
la-,  tenir  la-,  ©.  fpirlni,  ©.  balttîi. 

BASSE-TUBE  f.  (aorte  drclarinrite  trèr- 
baaae)  ©ajjrflariuftt  n;  — voile  f.  pl.  Mar. 

V .voile  : — S-VergUeS  (le*  C prinnp.  verfuea) 
bif  pari  .Çxîiiptraheu  f.  [d’Aeie)id  m. 
DASSI  m (arbre  d'Afrique,  it.  monoai., 
BASSK.01  m.  Ard.  (caie.e  de  buied'iu. 

laq  uellc  on  cnlèv»  lea  bloff  d’ardoi««  de  It  car- 

rière)  Sôrbfrimg*faflflt , ©dlèl'fflïbrl  m. 
BASSIEN  m.  H.  eccl.  (dueipiedr  Bu,«,, 

sectaire  du  eiècla)  ©ûffiailfr  H) 

BASSIKR  m.  Riv.  (am«,  desahle  qui  gène 
la  navigation)  ©aiibbftqrl  m;  ©anbbattf  f 

11 


16«  BASS1LE 

BASSILE  ou  B A C I LE  Y .poste-pierre. 
BASSlN(ba-cein)  m.  (grand  Pm  profond, 
rond  ouovoiej'Sftfrnn;  5<$aalr  P,-aux of- 
frandes. Ovfrr*b.:  y .cracher;- de  fruits, 
de  fraises.  Set».  pb.©Iaitf  poli  Ob|),  (Srb* 
bftrnt;-  S îaver  les  mains, •Çanb»b.,©afcb: 
b.; -k  barbe.  ©arbirr*b.;  - de  boulanger 

Çeap.  de  casserole,  pour  puiser  Tenu  de  U chau- 
dière) £(b?pr'tpvf  bfé  ©acfir*  m;  -ou-de 

gardcrobe(de<tmé  à recevoir  le*  déjections) 

f;  (aller)  au  -(»U 
•die)  auf  bir  ©rttfdn'iffrl  ob.  gu  Stublr; 
les— s (d’une  balance)  (le*  deux  pi»t*«u*) 
bfr  bfibrii54hialfii(‘iL:aa8f<boai«ii);-s(d'un 

jardin)  (plu*  pièce»  d'esu,  ou  e*p»ce*  creux 
décliné*  à en  recevoir)  SßajjVr*©.  Ob.  2B—  bf* 

bSltrr  m;  Jard.faire  un  — (autourd’un  ar- 

bre,d’unejllanle)(ereu»er»ulour,pour*rro»er 

ou  déposer  de  l'engrai*  g)  filic  Örilbf  (rill 

©rübitrii  t)  brriim  niocbrn  de  fontaine 

(cap»ce  creux,  qui  en  reçoit  leeeeux)  ©UlUtlflt* 
3t.;  - de  dêrharge(oû  vont  *e  décharger  le* 
ceux  de*  fontaine*  g)  31bjlig«:  Ob.  ’JIbldllf»©.; 

Mar.  (ce  port  est  bon)  mais  le  -(le  lieu  où 

le*  rein*  jettent  l'tncre  I CI)  eSt  petit. fV  I)i1t  rill 
flrinr«  ©.(Mar.riiir  flriiicJtuininr);  (grande 

enocinte  pratiquée  dan*  un  port  * marée)  CltlgC* 
frriflrr^dtrn;  fig.  (pt.  d'une  plaine  entourée 

de  montagnee)  (c’est;  un  beau,  un  charmani 
-,  rtu  fd)?llr*  ©.;  Anal.  (S*  partie  ou  partie 
infér.  du  tronc)  ©.;  - des  reins,  V.  bassinet ; 
Chir. -oculaire  (»oueoupe  ov»le  pour  baigner 

l’aul)3iiigriubabrr  nr.’fliigrn.-fdjaalr  f;Chap. 

- (plaque  de  fonte,  ronde,  pour  bdtir  le  chapeau) 

Çilj«rifru.  êtrrifrr»ob.  ftilj*blf<b  n;Minér. 

(trou  pratiqué  en  lerr*  pour  recevoir  le  métal 

fondu)—,  îrog.  ©riiiiutrog  m;  — d’aftl- 
nage,3lbtrribf»brcrb  m:-dc  percée, Slid) 
brrrbm;  -de  dégorgement,  êuniprm;- 
dc  fusion,  S<bmrljtif  gt  I m;  - de  réception, 
©orberrb  m;- de  confrérie, Gollrrtbrcfrii  n; 

Chim.  - (grand  vaae , aerv,  aux  lavage*  g ) 

<Sfbn>riif»ob.'êvûblsf<büffrl  f;  êpûblfiimpf 
m;  Lun.  (les  lunetiers)  travaillent  les 
verres  au  — (à  un -de  métal  qu'on  attache  au 
tour, en  présentant  le  verre  à la  cavité  du -)((() If  I- 

feit  ba«  @laä  auf  ber  'Sd)leiffd)flffcl  ob.  'S.* 
frfmalf;  Suc.  empli.  [id.  f. 

BASSINAS  f.  (qualité  ord.  de  «oie  écrue) 
BASSINE  f.  (tanin  de  cuivre,  large  et  peu 
profond,  *crv.  aux  apothicaire*  , aux  chim.  g) 

Jlumpf.&rffel/Siÿa'riifaf.m;  Impr.(gr.v»»* 
à tremper  I*  papier)  ftf  llfÿlslltllibr  f;  «jllbcr  m. 

BASSINÉE  L T.  t.  (eau  contenue  dana  le 
baaain  du  boulanger)  fin  'S($SpftOpf  t>CÜ 

©affer. 

BASSINER  V.  a.  (chauffer  avec  une  boni. 
noire)  (mit  bfr©4rmvfainit)n>.Irmr  n;  Chir. 
-(une  plaie,  les  Jambes  des  chevaux)  (lea 

mouiller  avec  une  liqueur  tiède  ou  chaudo)  IM  jj 

bübrii;  frmbtf.warmritmfdjlâgf  barauf  ma* 
<bfir,  Jard.  - (dCS  melons)  (le*  arroser  légè- 
remem)ff  netten, aiifpribcn;Boul.  - (la  pAtc) 

(jr  veraer  de  l’eau,  de  la  farine)  ©afftf.  ailfg 

uattgtrßrn,  ob.  t mit  fflirhl  brfirnirn. 
BASSINET  (ba-ci-nb)  m.  (petite  pièce 

ereuae  d'un  (unit  g,  où  l'on  inet  l'amorce)  3â<lb* 

vfditnr  f;  mettre  la  poudre  au  -.©itfprr  auf 

bit  3*  tbllll  i - de  sftreté  (recouvert  d'un  demi* 
cylindre  creux, qui  préserve  la  poudre  de  l'humi- 
dité, et  empêche  ira  arme*  â feu  de  partir  »an* 
nécessité)  ritif  mit  riitrnt  Srtmbbrrftl  prrfr» 
brnr  3-:  Anat.  - des  reins  (aac  membraneux, 
pan*  lequel  Aboutissent  loua  les  entonnoirs  du 

rein)  DJimnbcrff  n n;  Bot.  - des  prés.V.  re- 
noncule bulbeuse;  Orf.(*««»in  qui  surmonte  le 
eorp»  d'un  chandelier  g)  Vf  llfblf  r II  11; 


BASSINOIRE 

Çfiffrriing  m;autref.(eh*p*au  d*  fer  dca  boni- 
me»  d'armea)  (Sturmhaube  ob.  ©icfrlhattbr  f. 
BASSINOIRE  t.Çtauin  de  métal  à manche, 

rempli  de  braise , pour  bauiner  un  lit)  3l'âfmf- 

V'famir , ©rttspf.  f;  ©fltti’ârmir  m;  — an- 

glaise(  pot  d'étain,  rempli  d'eau  bouillante,  pour 
le  même  uaage)  3)f  llflatri)C  f;  il.  V.  chauffe- 
rette. 

BASSINOT  m.Fabr.' \. diablotin;  Mus. 

(itulr.  »vent  et*  anche,  baue  du  hautboia)  id. 

(3lrl  Çagoit). 

BASSIOT  m.BiStill. (petit  baquet  de  boia) 
3)raitiu»ll>rillfûbrl  m;  faux  - (baquet  en  terre 
où  l'on  place  le  bauiol)  jtübi'llrf  g 111. 

BASSISSIME  a.  g.  p.(trèa  bu,  profond) 

V. frbrtirfg. 

BASSISTE  m.  Mus.  (qui  joue  du  violon- 
celle ou  de  la  contre-basse)  ©iolpllfflllfi,  (5 011* 

trabaffif)  m. 

BASSON  m.  Mus.  (inatr.  a vent,  baue  de 
haut-bot*,  il.  celui  qui  en  joue)  Sogoll  II.  il.  /ta* 

goitijl  m;  jouer  du  -,  baé  Sagott  ob.  mif  brm 
S.blafr u;  (c’est)  un  excellent-, rin  voctrcff* 
litjirr  ftagotiifl;  -iste  m.  V.  basson  it 
BASSORINE  f.  Chim.  (mucilage  de  U 
gomme  de  Bauoia)  ©affprill  n. 

BASSORKJUE  a.  Chim. (qui  *pp*rticnt  * 
U buurioi)|um  ©affoviiigrb6rig;b,ifforifd)- 
BASSOUIN  m.  Mar.,  Pêcb.  (cordage  qui 

lient  a la  ralingue  et  au  halin)  31  ngt  I fcblllir  f. 

BASSOVK  f.  Bot.  (pi.  herbacée  de  la  Gui- 
ane)  ©affpoif  f. 

BASSUS  (-uce)  m.  H.  n.  (g.  d’in*,  bymé- 
nopt.,  fam.  dea  pupivorea)  id.  m. 

HAST  A f.  Coin,  (toile  de  coton  du  Indce 
fort  eatimée)  id.  f. 

BASTA. NT,  f a.  (qui  suffit)  y.  fam.  bin* 
reiebf  itb  ; (cela  est)  - (n’est  pas)  -,  t binrti* 
«benb  ; (cette  raison)  n’est  pas  -e . ift  itugii» 
làiiglifb.inijurridjnib;  être  - pour  qc  entre- 
prise, ciitrr  lliifrriicbmiiiig  gcttaibfnt  frv»- 
BASTARÈCHE  m.  (cabriolet  adapté  au 
devant  d’une  voiture)  ©afiarcfdlf  f, 

BASTE  m.  Homb.  (l’u  de  trèfle)  ©afia, 
©ajU  f;  ©rrfftlbau«,  Jlrrujajj  n;  le-est  le 
3*  des  matadors,  ble  ©.  if)  ber  britte  2)îata* 

bor',2.  (.(cylindre  cerclé  pour  coucrver  du  lait) 
brrriffr»  3Wilc(>fnfi',  3.  Yign.  (vaisseau  de 
bois  pour  lo  transport  de  la  vendange)  Ü)2pj)* 
butte  f;  4.  pl.  f.  Com.  (étoffe  de  soie  de  la 
Chine)  id.,  <$iiiffîf(ÿrr  ©ribrjr  ng. 

BASTER  v.n.(bas’ter)v.  (suffire)  baste! 
baslc  pour  cela  (p»**e)  fam.  gut!  mriiirt* 
lorgcu  ! (©afla!);‘2.Géogr.m.-(Ao//o«tfon) 
(enfant  d’un  blanc  et  d'une  holtenfote)  id.,  JtÛlb 

rincé  ©rijjrn  mit  riiirr  Rotten tottiun. 

BA  STERNE  f.  (char  attelé  de  beufi,  en 
uss^e  chcs  d'sne. peuples  du  Nord  et  sous  les  rois 
de  France  de  la  l'raee)  id.  f;  ©fbfrUlPagcn  m. 

BASTIAN  m.  V.  battant  (de  moulin.) 
BASTIDE  f.  (dans  le  midi  de  la  France: 
maison  de  plaisance)  l’uub=f)llll*,  n. 

BASTILLE  (I  m.)  f.  faute,  construction* 
permanente*  ou  passagère*  pour  l'attaque  ou  U 
défense  d'une  place  ; il.  chéteau-forl  flanqué  de 
tours,  construit  à Paria  sous  CharlesYet  Charles 

VI. ;  long-temps  prison  d'Etat,  pris  et  démoli  par 
le  peuple  en  1789)  id.  f.  31D«»6rr  m»  ©Urgf) 
P.  (pt.  de  qn  qui  ne  bouge  de  as  place,  quoiqu'on 

l'appelle)  il  ne  branle  non  plus  que  la  -,  cr 
grbt  uifbt  pou  bfr  Stell.-,  blrtbt  firent  wir 
tin  Âlt'Ç. 

BASTI  I.LÊ.ÉE  a.Bl.lpt-deapièeeaquiont 

des  créneaux  renversés  vers  Is  pointe  de  l’écu^Utlt 

umgrfr  brten  îbfirmeu  ob.3innr  n;  d’argent 
au  chef -d’or,  fin  filbtrnr«  €4)ilbb«u|>t, 
mit  umg.  golbrncit  3"itirii. 


BASTINGüAGE 

BASTINGUAGEou-gagk  m.Mar.feap 

de  retranchement  formé  au-deasuadu  plat-bord, 
avec  Ica  hatuaea  de  l’équipage,  pour  ae  garantir 
delà  mousqueterie  et  de  la  petite  mitraille  de 
l'ennemi  ) r (tja  II  jl'fl  f lt'tMlug.3ù'l  iiiiauutitgf. 

BASTINGUE  (bas’-tein  ghe)  f.  Mar. 

( teilea  malelasaéea  dont  on  ae  servait  jadis  pour 
U bastingage)  Slbailjlli'if  n. 

BASTINGUER  V.  T.  se  - (tendre  des  bat- 
«Mpurr)  fi»  Sibaiijfltib  vprjirbru  : firti  vrr» 
fdjainfti. 

BASTION  (bas’-thion)  m.  ForlificaL 

(ouvrage  prèaée  la  place,  composé  de  deux  faces 
qui  forment  un  angle  vers  la  campagne, et  dedeux 
flancs  qui  joignent  lea  faces  a l'enceinte;  ©PÜU>rrf 

n;  3)aiHpu,  ©aftri  f;  - double  (deux  butions 

l'un  dans  l'autre)  bPl'Vf  llr  t ©pUwrrf;  - COUpC 
(séparé  de  la  place  par  un  fossé)  abgrtmilltr« 
©.;  — plat  ( construit  sur  une  Igné  droite)  g la  ta 
té«  gorge  dtl-faon  ouverture  vers  la  place) 

•Rrblr  M*  ©-•«  ; revêtir  un  - de  (maçon- 
nerie, de  gazon)  rin  3).  mit  c brfkibrn. 

BASTIONNER  V.  a.  (garnir  de  battient) 
mit  ©ollipcrfrn  rrrirbrn;  (tour>-ée(qui  tient 
de  la  tour  et  du  bution)  bl'liiorrfiôrmig. 

B ASTI  R,  BASTISSAGK  Chap.  V.  bâtir  g. 
BASTONNADE  (bas’-to-)  f.  (roupe  de 
béton  ) ê tprfeftrridjf . «ftbiÄgr  ; ©riigil  m.  pl; 
2ra<bt  ©rûgvl.  ’1  rngrlftippc,  ©aftouitabr  f? 
craindre  la  - . ütb  ppr  5(blôgnt , i;rftgrlu 
fùvdjtnt  : donner  la  -.  des  -s  à qn,  je  mu. 
Stprfilrcifbr  geben  ; lt>»  l’rfigelii. 

BASTRINGUE  (bass-traln-)m.  autref. 

(contre-danse  fort  rn  vogue  à Paria;  il.  pop,  bal 
de  cabaret  ou  mal  composé)  @<1)ritfril*lait|, 
Âllfil'fn*t.  m;  2.  (mauvais  joueur  de  violon) 
ftifblrr,  ©icrfîfblrr  m;  3.  (mauvais  lieu,  ou 
maison  en  désordre  )3Di  llfrUpb.it  II i iv'*|(t)f  llfr, 

Rnript  f:  ^iirrnbau«  n;  il.  prrwirrtr  ^>aué* 
baitllltg  , it.  boire  un  - fou  un  verre  de  vin) 
rin  @la«  ©fin  irrrrn;  4.  Chim.  («ppuell 

pour  préparer  le  aulfate  de  soude)  ©pl  tifblllltg 

|iir  ©rrrituitg  bf*  ©laubrrfaljfS. 

BASTRINGUKR  V.  n.  (courir  le»  bal»  ou 
bâtit  ingu  f s ; hanter  le*  mauvais  lieux  ç)  php. 

bru  ©infflatüiijrii  itarbçit  brii  ; it.  ft^lrditr 
Ofrtcr  ({>iirrii*^uffr)  brfiujif il. 

BA8TUDE  f.  Mar.  (cap  de  filet  pour  p*- 

eher  dana  lea  étang*  satra)  id.  f. 

BAS-VENTRE  m.  V.  abdomen. 

BAT  (bâte)  m.  v.  V.  queue  (de  poisson). 

BÂT  (bilj  IÏ1.  (»elle  pour  lea  bélea  de  somme) 

Saum*.  ©a<f*fattr!  m;-de  mulet,  SDIaui* 
t^irr*f.;  un  cheval  de-, ©aefpforb  n;  rem- 
bourrerun-.riiitii©a<f.f.frii<ban*flppffn; 

fig.  (pt  d'un  »ot,  d'nn  lourdaud)  fam.  (c’est) 
un  cheval  de-, rinbummrrS 5lprl  pb.  JîfrI, 
rin  (Sff Ufppf ; c’est  le  cheval  dc-(pt.  d un 

homme  chargé,  dana  une  maison  ou  une  commu- 
nauté, de  la  grosse  braogne)  rr  il)  bfr  ©a(ff  ffl  ; 
it.  (pt  deqn  qui  a qc  affaire  fécbeuae,  qe  chagrin 

caché)  (je  sais,  vous  ne  savez  pas)  où  le  - le 
blesse,  roo  ibn  bf  r Sdwb  brücft  ; être  rem- 
bourré comme  le  - d'un  mulet  (être  trop 
véiu)jui'irlÂlribfraiibabfii.mitJUfibiiiig6: 
flütf  r tt  übcrlabcn  frçu. 

BAT-À-BELRRE  m.  Ivcon.  (inatr.  pour 

battre  et  préparer  le  beurre)  ©Uttfrfif  llIVfl  m; 
bourre  m.  Sell.  (inatr.  pour  battre  et  pré- 
parer la  bourre)  ftüUbaarraiiéflPvfrr  m. 

BATACLAN  m.(»ttirail,  équipage  embar- 
rassant ) fam.ïrôblfrwaarr  f;Âram  m; 
britfacbrit  f.  pl;  3unn>fn-}rng  n;  niinûbf« 
9ln^4ngfrl,  îlnbangm. 

BATADE  f.  Bot.  V.patade. 

B ATADEUR  m.  (su  reverqnier,  dame  q«i 
faitaurcasae  sur  des  dames  accouplées,  «t  sert 


BATADOffi 

* k*Ur,  leJ  d“16*  dieouvertes)3cb(agflf(n(im 

SPujffpi(lf).  [ courant  d'eau)  SBüfdjbaiif  f. 
BATADOIR  m.  (bane  pour  lirer  dans  un 
BATAGE  r.  V . péage.  [ cloche . 

BATAIL  (I  m.)  m.  v.  V.  battant  de 
BATAILLE  (1  ITl.)  f.  (action  générale  de 

deux  arméea)Stt)l(i^t  f;(livrer)-(présenter) 
la  - (hasarder)  une  - , tiut  S.;  - navale, 
®r  ff.;  (gagner,  perdre)  la  -,  une  -,  bit  <&., 
cineC.;  marcher  en  -,  en  ordre  de  -,  in®.» 
orbiuiug  aufmarfthirnt;  - sanglante,  fu- 
rieuse -,  Blutige , ttmtbrnbr  ®. , - rangée, 
fîrmlithr,  geregelte  en  -.  aiifmarftbirt  ! 
champ  de-,  3.;felb  n;  ©ablflatt  f;  corps 

de  — (partie  de  l'armée  qui  cet  entre  deux  allen; 
Mar.  le  centre;  la  principale  encadre,  placée  en- 
tre l'avant- garde  et  l'arrière-garde)  ©littfltTff* 

fm  n:V.  cheval f:  H.ii).  - des  3 empereurs 

(U  - d'Aualerlitn  gagnée  le  *.  dé«.  1805  par  l'em- 
perenr  Napoléon  aur  l'empereur  d'Autriche  et 
1 empereur  de  Huaaie  en  prrsonne)  3.  bfç  breî 
JXatfrr  ; Mus.  — (composition  inslrum.  où  l*on 
cherche  t reproduire  le«  divers  incidents  d’un 

«omb«t)3.,  5-ftù«f  n;«-(ce  ne  r;  fig.  il  a fallu 
donner.il  a donné  bien  des -s  pour  arriver 

à Cet  but(il  a fallu  bien  contenter,  aurmoiiirr  bien 
deaobetaclrajri  bat  (1)11  maildjef^reffe  II  gcfOt 

fltUrr  miipte  m-n  barten  Jtanivf  ob.ôtraufi 
bc  ftvbfii.bis  er  bie  fe  it  3wrtf  erreichte  ; rr  bat 
fty  trdit  biirdjfcbhigni  ob.  burrfjfâmi'feii 
mfiffriij;  jouer  à la-  (j  eu  de  cartes  des  en- 
fants) (bas  $.*fpifi)  fpir  (rit;  Peint. 

tübleaUX  d6  — $ (tableaux  représentant  des  —s) 

3.*gemâlbe;  n;  peintre  de  -s  (qui  •« 

l'V**  * «•  genre  de  repréatulalion)  ®— f lUUlûif  V 
m;Forg.  (galerie  de  forgea)  S5>illbf(bflÇf  r pl. 
BATAILLÉ,  ék  a.  Bl.  (pt.  d’une  cloche 

dont  le  battant , ou  en  vieux  gaulois  b al  ail , est 
d'un  autre  émail)mit  CtlICltt  £d)tt?ailgf  1 0011  ail; 
brrrr  ftarbe;  (une  cloche  d'argent)  -ée  de 
sable,  mit  einem  fdjwarje n Stb. 
BATAILLER  v,  n. (I  ni.) fig,  (disputer 

ave«  chaleur,  ténacité  £)  beftljj  flrctf eit  , ftC^ 

bernm  janfen,  »ici  fâmpieii  ; fam.  il  a bien 
fallu-(pour  obtenir  cela  de  lui;  man  mußte 
lange  flreitcu  ob.  fàmpfe n. 

BATAILLÈRE(1  m.)  f.  (petite  corde  qui 
fait  jouer  te  traquai  d'un  moulin)  Jtlappfrs  pb. 

9lnbn'ageUf<bnurf. 

BATAILLEUR,  SK  a.  (qui  aimai  batail- 
lar,  à diapuier)  Streit» , «jpânbeBfüthtiger,  e; 
g.  p.  DiCiutar. 

BA  TAILLON  (I  m.)m.(diviaion  d'un  ré 

gimeat,  d'env  7 à 800  hom  ) bataillon  n ; - é- 

pais,  serré,  gebràngte »,  bittlr»  ©.  ; - carré, 
in  ein  ©ieretf  gefteüte»  ©.  ; - de  marche, 
2Warfdb*'ü.;  - de  cadre, Stamme©.;  serrer, 
étendre,  rompre  un-,  ein  ©.  jnf.  jieben, 
flii«brbnen,  burebbreebe n ; école  de  - (théorie 

des  diverse*  manseuvrea  qu'uni,  doit  savoir  exé- 
cuter) ÿfbre  »ou  ben  ©etoegiiuge  u eine«  ©.; 

(le  choc)  des  — s (de  lamée)  ber  Armeen; 
qf.-(nn  grand  nombre)fam.(ellea)un-d’en- 
fanls,  ein  ganje»  ^Regiment  ob.  eine  ganje 
Legion  Jttuber. 

BATALOGUE  m.  (auteur  insipide,  en- 

n«yeux)v.fei(bter,Ifliigvoei[tger€tbrlftf»eIIer. 

B ATA  N m.  Bot.  («br  de  rinde,)  id.  m. 
BATANOME  f.  (toile  du  Caire)  id.  f, 

BATA  R A m.  H.  n.(g  d'oia  ayl vains,  fam. 
des  eollurione)  id.  m. 

BATA  RD,  K S.  0.  (né  hor»  de  légili  me  ms- 
nage)  nueÿtlty,  äußere  belitß  ; Âebifinb  n, 
©afiarb  m.  Ærbéfobn  m,  Jte bétoihtcr  f;  pop. 
•$nrenfinb  n,  ©anfertm;  - simple  (né  de 

deux  para.  non  mariées)  eiltfat^f  « Jî.  ; -adul- 
térin (né  d'une  ou  de  deux  pars,  mariées) 
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im  ISbebrmb  eräugte«  St.  ; - incestueui 

(né  de  pars,  parentes  à un  degré  uuq.  le 
mariage  est  prohibé  par  Isa  canons)  lit  ©lui* 
ftÿiittbe  erjeugtr»  £.;  fig.  (qui  n’eat  pas 
de  la  véritabit  eap. , mais  qui  en  approche  et  qui 
eo  est  comme  dérivé)  (rin  ©afiarb)  Hllä($t;  (le 

drame  est  regardé  par  cert  critiq.)  corn, 
un  genre-,  ni»  eiiiruimthte  S<haufviclart; 

lévrier -(né  d’un  lévrier  et  de  qe  autre  eop.)UII; 

iidwcr©>inbbunb;  ©U ubling  m;  - de  dogue 
(né  d'un  dogue  t)  unÄtbte  $ogge  ; race  -c, 
ü)iif(b*art,  9lbeflrf,©aflarb*avt  f;couleur-e, 

iDttffbfdrbrf;  Bot.  (faux,  qui  pareil  être  d'une 
eap.  et  n'en  est  point);  (ol  i Vier)  - (bergamote) 
-e,  uiiiidjt  ; V.  hybrides  ; Jard.  (plante) -e 
(sauvage,  non  cultivée)  TOÎIb  ; T.t.  (laine) -C 
(de  *•  aorte)  f^lft^t  ob.'©aftarb* , lime  -e 
(dont  la  taille  n est  ni  douce  ni  rude)  ©Offfilf, 
ïthlucÿtfrilr  f;  pâle  — e (ni  dure  ni  molle) 
îDliltflteig  m;porle  -c(quin'eat  ni  petite  porte, 
ni  porte  cocbere)  ©litte  Itbüt  f;  .Ç>albtl)or  n ; 
lettre,  écri  turc  - e , de  la  — e (entre  la  ronde  et 
i italienne)  ©iittrlftÿrjft  f;  (écrire)  en  lettre 

— C,  fit  (DI.)  \ 01  le  — e ( voile  de  galère,  plun  petits 
que  la  voile  ord. , dont  on  ae  sert  lorsque  le  vent 
«t  fort)  SDlirtclfrgrln  ; Arlill.  unc-c(S'ao. 
de  pièce  d'artillerie  du  calibre  de  K.)  ©atdrbf  f; 
ÜHittrlgoftfriifcn.  V. pleurésie, racage ; H. 

d.I  .-(nom  donné  aux  brigands,  qui,  au  commen- 
cement du  lé*  siècle,  ae  joignirent  aux  Anglais 
pour  ravager  la  G«yenne)©<|jti)rb;  Pêch.-  (ver 
qui  eertd'appét)j{5bfr  m:  RalT.-(aucre  de  qua- 
lité inférieure) gfriiigfrer  ob.  ©aflarb*3u<fer. 

BÀ  TARDE  f.  Sell. (voilure  devienne)  id. 
f ; üüif llf r aiîngfll  ; 2.  (espèce  de  laine  de  Vi 
gogne  contrefaite)  lt llâ($tf  ©igOgllf  :ffî}ollf. 

RÀ  I ARDEAU  m.  (cap.  de  digue  faite  de 

pieux f dtia,  de  terre,  pour  détourner  un  coure 

d'eau)  äitfbrn;  Rrippef;  Jtaflfit  pb.  ©or 
fdilcigm;  faire  un -,  fine  Jîr.  nnidicn  ob. 

aillrgm;  Fort,  (maçonnerie  qui  traverse  toute 
la  largeur  du  fossé,  et  «art  «retenir  l’cau)©âv  ni', 
'-ilÎHbr  f;  ©!fbr  n ; Mar.  (ouTragc  de  plenchra 
qu'on  élève  au  bord  d'un  navire  en  radoub) 

©laufen  » ffluffuttrriing , 9lbb5mmtriiiig  f; 
Mar.  «fttgaiigfn  m.  pt. 

BÀTARDIER  m.  V.  crible. 
BÀTARDIÈRE  f.  Jard.  (plant  d’arbres 

greffée  qu’on  élève  dans  les  pépinières,  pour  Ira 
transplanter  ensuite  dans  des  jardina)  3Bart* 

fôitlf,  ©aumfcfculr  f;  êcfcgartfii  m. 

B.Al  ARD1SE  f.  (étal  d‘un  bâtard)  H (If  bf  « 
É4>t  ©tburt  ; la  - cesse  par  (le  mariage 
subséquent)  bif  «nrbrli^ffit  h8rt  bnrtb  t 
auf,  V.  bâtard;  le  droit  de -(droit  par  Icq. 
le  roi  succédait  aux  bdtardi  morts  sans  enfanta  .) 

Jftb«fiiib*bffrbiiiig  f;  <5rbi«l)t  an  Jïebéfin; 
BATATE  V.  patate.  (bf m n. 

BAI  ALLE  f.  H.  II.  (beurre  de  bambou) 
©ambnébntitrf. 

BATAVIQUE  a.  V.  larme. 

BA  TA  \ OLE  f*Mar.(esp. de  garde-fou  aux 
gaillards  d'avant  et  d'arrière  t)  Stânbft  m. 

BÂTE  f.  - (d’une  tabatière)  (ee  qui  en  fait 
les  côtés  et  le  contour)  3argf  f;  - (d’une  mon- 
tre) (corde  de  la  boite)  3-  Fourb.  - (partie 
d'un  corps  d'épée,  aur  laquelle  on  monte  la  mou- 
lura) Siufdffnug  iibfr  bem  «Stûfcblattf  f; 

Etant.  -S  (plaques  pour  faire  des  pièce»  de  rap- 

pon)(5inlfflblfcfcf  n.  pl;Serr.  V fermeture. 

BATEAU  m.  (bâtiment  qui  sert  ord.  «ur  1m 
rivière.)  $MuÊfct>i|f.  gabrjf  11g  n ; £abn,  £lîa« 
d>f  n m ; -de  pécheur,  Sifttrrfa^n  m;  pas- 
ser en -,  in  riiirm  JI.  ob.  91.  ûBerfrÿeit  ; - de 

Sel,  0al(ft^iff  n : - à vapeur  (mû  par  la  va- 
peur) î>amvî*f(t>iff,  *bopt  n ; - bœuf,  - Mie, 

-lesteur(b*tim.  qui  sert  à porter  suas  flotte  os 
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é un  navire,  des  bcufa.du  bétail,  du  leet)Ct$ff  11», 
©if ^*,  taÿiiragriibt» ; - maire(en  tété 

d'un  convoi)  frftfg  @r|fitgf(ÿiff  ; - p|at(ob.- 
loupe  é fond  plat,  propre  à transporter  des 
troupes)  ftatbr»  Rabrjfug  ; _ plongeur  (ce- 
psble  de  naviguer  entre  deux  ceux)  %< tu^fr* 

iintfrbfniSBafffrgfbfiibféS.: -poste 

! de  *0eh.e  d'e4u  ,ur  >•  Rhône  et  la  Loire) 

î iarft»,  ©oitfdiiff  ; -de  cuivre  (pour  les  pon- 

ton.)  ©rnrfmf^iff;  _ jnsubmergible  de 

secours  (avec  une  forte  garnilurede  liège)  U||* 
ûbt  rfdjwfnimbarf*  ^>tlf«f4)iff  ; - immer- 
I gîblC  (de  toile  imperméable,  propres  sauver  les 
naufragée)  9irttnng«fd)iff;  - remorqueur  ou 

sinipl.rcmorÿutfu/-  (bateau  ordin  a vapeur, qui 
remorque  de  pluegrands  batiments)  ôt^iff  njf  U 

| «nbtrtforr|(f(K;  i^roimntfnbf  Tïamvfa 

' Wr^f  gröprrf èQifft  «tr^t ; ©ng. 

ftrfdjiff  ; -de  loch.  V./ocA  ; - volant  (nacelle 

del'aért>.ui)9)a4)fn  bf»  ünftbalion»;  lit  en  - 

(semblable  pour  la  forme  i un  é.)  II  aeÿr  110  r t (<)f  S 

©ftt;  pont  de-x,  iâ^ijfbrütff  f;  Hydr.  - 
h air  ou  pneumatique  (pour  exécuter  sous 
l'eau  des  tr.v.uxhydr.yVllftftlblI  m;-deselles 


long  et  plat,  garsi  de  deux  roues  destinées  é 
puiser  de  l'eau  pour  les  blanchisseurs  t)©>af<b* 

n , V.  dé  lest  enr,  pont  ; fig.  il  est  encore 
étourdi  du  — (o'eat  pas  encore  remis  des  fatigues 
du  voyage  £)fri(Jno<btanniflig»pm  Gtbiffr, 
rr  bat  fïdf  it otfj  nidjtuon  brn  ©ffcbtorrbf  n brr 
3lf  iff  frÿrlt;  Carr.  — (la  meauiserie  d'un  corps 
de  carrosse)  £p|jiwf  bf»  JCu r fc^r it Ta n»  n; 
Bol.  (cep  é'cupaioire)3<(iiff n;Conchyl.(coq. 
dug.  palette)  îttyjfn;  Sal.  --mère(-  prin- 
cipal pour  remonter  le  sel)  ^*anPt*ialjf<biff  n } 

- -porte  (-  aerv.  de  porte)  ïljprftbiff  n. 

BATEEf.Glac  -(ce  qus  l’on  marcha  ou  pétrit 
de  terre  à la  fois  dans  lamèmeeaisse)3tûR!))ff  f 
BATELAGE  m.  (méfier  ou  four  de  Aafe— 

i'yr)Zaid)( iifpifltrfi,@aufflf i f:  s’adonner 
au-, fty  auf  î-fpiflfr. ob.  ©auflrMüiifU 
Irgcn;  toutce-(m’a  fort  ennuyé)  aile  biffe 
©ailfflfif  n ; 2.  Péch.  Taire  le#(.ller cher- 
cher aveo  dre  canota  le  poias  pria  en  merjm  i t Jtâf); 
uni  bie  Bifdif  aué  bcm©?fcr  holon;3..Navig. 

(frais  du  transport  par  bateau ) ffàbrgi'lb  n. 

BA  TELÉE  f.  (la  charge  d’un  bateau") 
Stfnifélabnug  f;  - de  foin,  de  bois,  üt$. 
.&cu,^olj;  ßg.  (il  vint)  une  - de  gens  (dans 
Sû  maison)  (une  foule  de  feue  râmuaéa)  fill 
flûiiger  Crutc. 

liATELKR  V.a.Mar.(€Odduire  un  beieau^ 
fin  Slu^ft^rff  fiifetfii;  il.  (cHtrger  un  c)  in  fin 

SI.  Iabfn.  (ffbfiifpiflf rmtîgig.  gaufltrif*. 
liÀ  I hLKRKSQïIK  a.  (de6aïr/rvr)v.  ta* 
BATELET  m. (petit  batfau)  n} 

BÂTKLLOR,  SB  S.  (^ui  fait  dee  toure  de 
putfpaia«;  iLlca  charlatan*, demeure  de  corde, 
farceurs  j)  îaf^fnfpif Ifr,  jnu  ; iL  ©iarft* 
tfirfirr , Inn , .Oanémiiril  m,  ©aufler,  tun, 
©ojffiifpifltr.iiin;  fig.  (faire)  le  -(ir  bouffon 
de  aoeiéié)aHfrlfi  ©auFflffitiPf,  it  bfn©of. 

fUrti^ft  Ob.  ^ail«WUrfE  2.  (au  jeu  de  taroca; 

la  i*  des  «t  triomphes)  ©agab  m;  3.  H.n  . (oie. 
de  proie  d'Afrique)  africaulfdifr  fRauboogel; 
-SC  (alouette)  d'Afr.  africailifrflf  ?trc^f. 

BATELIER,  ÈRES,  (qui  conduit  ord.  un 
batrau)  St^iffmaiiu  m ; Schiffer,  iun. 
BATELLEMENT,  V.  bat/ellemeiit. 

BATER  V. a«  (mettre un  bât  à un  cheval,  un 
mulet  r)  fin  ©atfvff  rb  ob.  ©îaulthifr  fattrlu, 
i(|in  ben©atffattfl  auilrgfn;  P.  (c’est)  une 
.lue  Mté,  un  vrai  âne  bâté  (un  lourdaud)  rfn 
®r}ffrl,®rit5hjf|,  t.  Wabrrr8aflfffl,V.dfle; 

P.  qui  — e la  bâte , la  monte  (celui  qui  pour- 
voit i I«  toilette  d'une  femme, en  obtient  aisément 
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it*  dernière»  faveur»)  W«t  bd«  fältelt, 

faim  ( 6 aurfj  b«ft«ig*n  ob.  barauf  rfiten.pop. 

BATERSK  f.Agr.(«rt«  d. grand.  elurru.) 
gr5&erfr©flug. 

BÂT-FI  LIBRE  r.Tlr.(««ir.  pour  baue.  U 
fil  de  fer)  3{fl)fiffnfloçf«  m. 

BATHOMÈTRE  m.  Phys,  (inairument 

propre  À mesurer  le»  grande»  profondeur»  de  U 

mer)  ©at&ometer , Æt’ffe  um«fT«r  m ; —trie 

(ui  de  meaurer  E)  îd.f,  ÄUnft , bit  ïiff*  beS 

äHefrf«ab|uni«ffen;-trique,batbom«tdfd). 

BÂTI  m.Coutur.le-d’un  habit  ^«u» 
faufiler  le»  partie», ou  l'étoffe  et  U doublure,)».  U 
«iquUaer»i)8lnf<blagm;  Vnftylagtn,  Sln» 
reiben  n ; it.  SRtibefflbe  n,  »erioteutr  5ab«tt  ; 
(coudre)  avec  du  - <•»•«  <>“  *1  s»'1  • «rvi  4 

bâtir  ou  » faufiler)  mit  ^lirri^«  Ob.  Stllfcblag» 
fabe U ; Ebén.  (fond  préparé  pour  reoexoir  la*- 
acmblage  et  le  placage  de  l’ébénùrterie)  lutter* 

fjolj  n,  @rnn«  m;  Horl.Cehi»»«  d'u»e  maebin» 

à fendre  le»  roue»)  îlftbtibf  iwgeftcß  U ! 

Mefl.  (»»»emblago  de»  naontaata,  de»  battant»  et 
de»  traverse»  d'une  porte  E)  Sirt^ttlf  ligtfttU  n, 

fHabmenfügnugf;  2.  a.  V.  bâtir. 

BATI  ACE  (thi-)  m.Ant.  (euivmda  Perte 

t ré  »-brillant  et  trèa-pur,il  vaae  a boire  de-  jid.il. 


BATIS 

pro  terunce  d'une  femme  enceinte)  bid  , Wo()l&f » 

ldbt  œttbcti.fkb  r in«  n bideit  ©and»  §«l<gen; 
Coutur.-  (un  habit,  une  jupe, la  doublure) 

(dreaaer  la  besogne,  aasenibler  aveo  do  grand» 

pointe)  aurcifjni,  «nftblagen,  J»  ftaben  fdila* 
g« n ob.  »erlorett  ; (cette  jupe  E)  n’est 
que  bâtie  (U  faut  la  coudre)  if»  Mo«  aiigft 
reibt  ob.  angefcblageu  ; -(un  chapeau)  («“ 

façonner  lafeutreaur  le  é«»ii»)  ftijflt,  anfiljen; 

bemîstljbifÇerm  geben. 

BÂTIS  m.Bot.anc.  V.  bacilei  auj.  C»rbr. 
de»  Amiiiea)  id.  m;  -inarilime,  Jvlnmpen* 
btctff;  2.  H.  n.  (»o.de  raie)  Strt  Df  pris  « , it. 
V.  troquet.  [Siljf  II  n.  V.  bâtir . 

BÂTISSAGE  tn.  Chap.  (d'un  chapeau) 
BÂTISSE  f.  (maçonnerie  d’un  bâtiment) 
2Jiauter*atbeit  f;  'Dbinmotrf  (an  einem 
©au«)  n ; it  0«  Moment  mime)  OlebSube  n 5 
©autef;©attwtffn  n. 

BÂTISSEUR  ni.  (oui  aime  t faire  bâtir) 
©au»lufligtt , »narr  rn;  Siebb'tbfr  soin 
©au«n;  ©augefftm. 

BÂTISSOIR  m.Tonn.  (oercle  de  fer  pour 

aitemblcr  tea  doueee)  S roitbeutolllbc  f. 

BATISTE  f.  (toile  d»  lin  fin»  et  blanche,  de 
»Undroet  d*  Wo»rdio)©atift,©attiji  m;Â<um 


BÂTI  ER  {thié)m.(arii»an  qui  fait  de»  Wi»)  mertucb  mpiècc  dc-,£in<f  ©.jluilede  -,©. 
Snnmfattlcr  m;  pop.  (pt-  d’un  hom. »ot  et  B ATITURE V. battiture. 
groaaiar)  (c’est)  un  sot  - , un  grand  - , «in  BATOL  m.  Bot.  (fruit  du  bonduo)  5d>nf. 
bummer,  berber@robian;  2.  Agr.  (sut  «e  f{ tbanmfrntbt  f. 

lier»  i l’cngrai»  de»  beatiaux)  ©if  Çmfifi« t m.  BATOLITEf.H.n  .(g. de  coq.foa»ile*)id.f. 


BATIFOD  AGE  m.  Bât.  (plafond  de  terre 
graaae  et  de  bourre),j)>aarlf  btll  R Ytbntbf  (ff  fî 
BATIF0LAGKm.(«c*.<ie4«n/efrr)fani. 


BATOGUES.  V.  battogves. 
BÂTONm-O«"«  morceau  do  boi»,aerv.»di(f, 
uaage»)  ©twf,  ®tab,  it.Stfrff  n m;  marcher 


JUnb«rpofffn»tr«ibfn,  Stünbelu  n;  Jtinbfrei*  avec  un  -.être  réduit  au  -.mit  ob.an  einem 


machen  n- 

BATIFOLER  V.n.(jouer com.  le» enfant») 


©Iode  gebm  ; niebt  mr^r  obnc  Stocf  geben 
fBuncn;  des  coups  de-,  £tod»itrfi<ty*'  ob 


fam.-Rinberpoife  n tr« ib«n;tânbetn;fd>üfern;  »fcbläge  ; Y.  volée:  jouer  du  - (le  manier  aven 

a de*térité)mit  einem  Stotfod'cbitft  uni jjeb««; 

menacer  du  -,  faire  mourirqn  sous  le-, 
mit  b«m  @-e  broben;  jcm.  ju  S.ob«  wr&geln; 


s’amuser  h -,  fid>  bie  3eit  mit  M..  3 îube* 

(eien,  Äittbe  re  ien,  Spielereien  »«  rtr«ib«u. 

BATIFOLEUR  m.  (çu.  aime  i batifoler) 

ÆinbrrpoÀntreibtr , ©o  fie  ntreiber  m ; fin*  ! i —de  fagot  Oififigprùgtl  m;-decired’Es- 
biftber  aJifuîtb.  | pagne,  de  réglisse  e.  Slang«  f.  Stegellatf, 


bifcb«r3Ji«nfd» 

BÂTIMENT  m.  (édifice)  @«büubc  n ; 

©aum;  - public,  BffentUcbe«®.;  'Staate« 
gfbâubr  n ; - antique,  nralt«*,  antîf««  @.;  -de  commandement,  de  maréchal  (sue 
élever,  réparer  un  -,  «in  @.«ufmbr«u,  au«*  portaient  «n.  o s.  et  maréchaux  d»  Kr.  : t«.  »itri- 

...  . . k..»  j.  I _ _ Jta.iio)  lariiittif /f ithAii iiU.ir» 


SfiBbM5’,Üg.(cet  enfant)est  mon  - de  vieil 
lesse  ( mon  appui  ) ift  mriiif  Stùb« iw  Slltfi; 


be(T«r«u,  V.  clou;  (il  entend  bien)  les  -s,  ( 
ba«  ©autofffu;  — de  mer.  V.  navire,  vai». 


but  d»  leur  dignité)  (Sonimaiibotlôb , SDLir* 
f<ball«{tab  tn.  V.  blanc;  - pastoralO»  cro»»o) 


• Sal  - de  graduation  (gr  charpente  ; 4?irt<nfiabm;  - de  chantre  (,u-ii porte  d.n. 

U»  office»)  6autor*ft«b  m;  - de  prieur  fsu'ii 
porta  derrière  l'étu  de  «»  annoirira)©  rioififlilb; 

— augurai  (det  ancien* augure»)  3aubçtftab‘, 

- (de  la  croix , delà  bunnifcre)  (auquel ce» 


garnie  de  fagol»  d’epinea)  ©HlbifrfeiUl«  n, 

BAT  INK  ou  tarcue,  torche  f.  («U* 

tr*»  »i«npU.  en  toile)  Vf  imoanbfilttf  l f. 

BATIPORTI-S  m.  pl.  Mar.(hord^»  d» 


chêne  , den.  le»  rai.  du  êour.icr,  pour  empêcher  objet» «ont  attaché.)  Statlflf  fi  - d’arilCIlteur, 
Peau  d’entrer  d.n.  Ucie)  Jtofrrbff  Ifibtutg  f.  aRrpftab,  grlbmffff  rflab  m;  - de  Jacob, 
BÂTIR  v.  0.  (édifier,  con.truir.)  banni;  - j V .arbalestrille; iL(Wçwu* «e»  e*c»moteure) 

(un  palais,  un  pont,  une  ville)b.,fl«f*b„ 

«r*b.;  - en  pierre.en  bois  e, lu  ob.soit®l«iu, 

^>olj  b.  V.  à(pour  o»*e)i(maison)bien  bâtie, 
gut  g«6iiut;(homme)bien  -i  (bien  f»it)toobl 


3atib«rfl5b<bfn  n;  — b deux  bouts  («™« 

offenei Vf, b.  ferré  aux  drux  bout»), ni  bf ifcf  U®Il» 

b«n  brfdilagritfi  Steif;-  de  colonne  (mou 

lu»  usitée  d»n»la  ba»e)©filf)l  eb.©fltbl  m;  — il 


BATONNAT 

Gant-â  gants(  eap.de  ftueau  long)êb(nbfl  f; 
Mar.- à mêchC(u>éeh»touj.*llu)n*e»urlochi- 
tcau  d»  devant)  Suutcuflotf  m ; -à  giroueUe, 

- de  pavillon  ou  d’cnscignc,-de  flamme ,. 

(peut  mit  *«rv.  à planier  U girouette,  à arborer 
1«  pavillon,  à attacher  la  flamme  an  haut  du  mât) 

ftlaggettftacf,  &>imvvljtof  m ; Mus.  - (k**™ 

ép««ic  qui  travarac  une  uu  pluaJignea  i#  la  por- 
tée,et  iod  iq ne  un  aliène»  plua  on  moi na  1nng)^j* fl  11  * 

fîer}?i$t  » ii  ; iL  - de.  mesure  t— » «ouicau 

de  papier  avec  lequel  on  bat  ou  marque  la  meaure 

danauo  coneertjîac  tir*Stiib  m'.^ioll«  f:3  art) 
jlab  ni  ; 3act*roHc  f : Orf.  - h dresser  (rou- 
leau aerv.  à mettre  de  niveau  une  plaque  de  mé- 
tal mince)  3ti<biflab  in  : tRoU«  f;  lig.  on  lu  lui 
fit  faire  le- haut  (p»r  force  t)  man  bat  ibn 
mit  @«n)alf(mir  aufg« bcbfitent  Steif«,  bajn 
g« bra<bt;  on  lui  a fait  sauter  le  -(o«  lui  » fcü 
faire  qe  malgré  lui)miUl  f)ttt  t fjtt  ÜbcrbfUSlcd 
fpriug« n lajfcn  ; «r  (jat  baran  glauben  eb.  in 
beu  faitrtu  Äpffl  bflpfn  mftjffn * (sortir 
d'une  place)  1c  — blanc  h la  main  (**'■» 
fortune)  mit  bent  ©ettfljlabr  in  b«r.&anï, 
arm;  il  y est  venu  le  - blanc  n la  tnain.ft  ift 
arm  binitngefcinnu’n  ;jeter  des  -s  dans  les 

rOUUS  (auaeiter  de*  obiUcIr»)  .(MllbC  f t]  iff  f i n 

bc u Slücfl  legen;  être  assuré  du  son  - («»  »» 
*ff»îre  ) fciufr  Sat^f  gtwib  ffon, 

BÀTONNÀT  111.  PraU  (fonction»  de  è.»- 

tcnnur\  it.  durée  deoca  fonctioaa)  v?lbvOfÛtCtîa 

torftf bcrfaïut  n ; iL  T'a«««  biffe«  tstel. 

BÂTON. NÉE.  ou  -d’KAtf.Mar.  («  qu'il 
»Ort  d‘e»u  de  1»  pompe  » chaque  foi»  que  U hitm- 

bait  joue)Çyinpftifdj{ag,*|ug(Mar.*fifff)iti. 

BÀTONNER  v.  a.  (donner  du  bâton ) pflt« 
grln,  ab*p. , burdj*?.  ; on  l’a  -é  rudement, 
man  bat  i(in  brrb  geprügelt,  buntgcblSut; 
l'rau  t-  (une  clause,  un  article)  (le*  «ver) 
flmdjrn,  bunMtr. 

BÂTONNET  (-né)  m.  (petit  bâton  pointu 

»UX  deux  bout»,  aerv.  à un  jeu  d'enfants)  <Stf<f* 

tbeu  n ; ÜRiitfe  f;  jeu  du  -.S-nfpirl  déjouer) 
au-,ba«  ©-iifpifl. 

BÀTONN I EU  m.  (pt.  d»  qe  corp»  ou  con- 
frdriej  celui  qui  <n  porte  leéd/qri  dan*  cert.occ.T- 
«ion»)  £tab*haltcr;*trâgtt;  Cbenneifterm; 
Pal.  des  avocalstehcf  de  leur  corp»,  qui  avait 
en  garde  le  btlion  de  I»  confrérie  do  9t.  Nicola») 
•?lbi'Ocatfn*voriIfbcr,©orHbcr,îl-altefterni. 

BÂTON NISTE  m.,(qui  »ait  »e  «ervlr  du 
béton  avec  dextérité  pour  l’attaque  comme  pour 
1»  défeu*«)  Stocf fcdjtcr  m. 

BATOL’RNKR  v.  a.  Ton.  ('»'*»"’ |e» 
douve»)  bi«  Äajjbaiibcn  mrffrn.  [bulbeuse. 
BATRACHION  ni.  Bot.  Y.  renoncule 
BATR  ACUITE  f.  H.n.  unr.Cpierr.  vert« 

et  ereuac  dont  te  milieu  ecpré«enle  un  «lOif  toftb'' 

flriii  m;  Wrofdiuaflciuerung  f;  iL  V.  be~ 
lemnite. 

BATRACHOÏDK  (-ko-,  m.  H.n. (g. «U 

pnu*.  qui  ont  qe  rea.embl,  »vecle»  grencuif/er) 

fttofcbftfib  m. 

BATRACHOMYOMACHIE  f.  LlU. 


„ _ | ailC.  (guerre  de»  grenouille»  et  de*  r»l»  ; titre 

grbaut.ftut  gewatbfen;  voilà  comme  je  suis  cimenter,  à égriscr  (ouonl  rnchAmeavec  du  d'une  poème  attribue  à Homère)  Pfrcfc^*  Ultî> 

— ; (tel  e»t  mon  caractère)  fo  btlt  {rfj  Hllll  flllltlfll»  maalicç  la  pierre  t quon  veut  polir  ç)  JttCtflrcf  ; fOtSttfrafHe  Û m« 

foift  mein  Cbarafter;  un  grand  mal — l(n»»l  m;  .Riitftàbtbcu  n;-  rompu  (piecede  fersn-  baTRACUCS  (-ku-re)  mMéd.  (tuoirur 
fait,  ou  maladroit)  ein  ungeftaltf  ter,  uubebol*  gole»»e)g«brort>tttrr  Stab; -de  bluteau,  de  jnf|(n,lni,a^c  i,  i.nRu«)  Ârof(l'  m ; ?|rîfd)» 
fetter  «fimmel;  fig.  - (sa  fortune) sur  les  semple, de rameE  (béton »ttaeheê ««  j ^ .Bong« 
ruines  (d’un  autre)  auf  ben  «tnr<E  b.;  -(un  objet»,  pour  le«r»v»îi  c)©eHt«lileefcn , tstm» 
système  sur  un  faux  principe)  b.  ; P.  -en  pelftetf,  Uiamiiotf  E m:  — de  perroquet 

l’air, -des châteaux  CnKspagne(*erep»itr»  (-garni  d’échelon»  , qui  nrrv.  éfoiaeau)  Srjtft»  ' 
de  vaine»  e»pérane»a)  inbie  l’uit,  S^lôffet  (n  ftotf  ni;  fig.  (celte  mnisonjest  un  - de  per-  j 
bie8nft,  Çnft(ebl5fferb..V.daA/e  -deboue  roquet  («»t  tr*»-petiic  . t n’»  qu’une  chambre  à 

et  de  Crachat  (ne  point  bâtir  solidement  et  avec  chaque  étage)  fam.  gictebt  ftltftH  ücitevfletfr, 

d.  bona  matériaux)  lieberlitb  ob.  auf«  ein.  ©ogetbauf  r;  Bot-  - de  Jacob,  V . asphodèle  

ftSrjfit  b.;  — i chaux  et  h ciment  (»olide-  faune;  - royal  (ou  oipAorf-f*  bU»c)  V.  hache  . îJuEhrçfdHnn:  'Trc'tbftlï'bn  m;  R-  tDrafd). 

■»ni)baHfrbaftinibfeflb.;fam.-surlede-  (Bot.);  iL  (»o.  de  papier  colle  de  pet«  format)  SUiêfcrufcb  nt;  Man.-(de  la  laine,  du  coton) 
vanl  (prendre  beauo.  d rmbonpoint  ; se  dit  de  id.m;-de  Si.  Jean,^ Y.persicairt  orientale;  , (qu’on  bat  aur  de»  claie»,  pour  en  èler  te»  o»- 


îlnugetufrt'itfeleiu , egtf<b»nr  n. 

«A  IR  A LIENS  pl.  H.  n.  (reptile,  i peau 

unio,  asna  carapace  n*  écaille»  , Ica  doânfa  ion], 
»éparéa  et  aana  onçlcs)  II  » 

ligt  Divl'tilifu  pl.  ftt)« rfjeng  n. 

BATRIAUm.  (outil  du  tuilier)  Siegler» 
BATTAGKm.  Keon.(*«*  de*««rcleblèi 

il  Icaalaire  du  batteur  ) il.  blé  brtttu ) ’X'ieÛi’t  tl. 
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dure»)  StnéFlopftii  n ; Salp.  - (u«p»  quo» 

emploi«  à battre  U poudre  due  le  moulin) 

StdllU'fni  n. 

BATTA  NT  m.  (d'une  cloche)  (marteau 

suspendu  dans  U cloche,  pour  la  faire  tonner) 

Jllôppf l ob.  ©(hroâiigf I m;  Àrch.  -s  (d’une 

porte,  d'une  Croisée)  (chèque  partie  d’une  p., 
d’une  cqui  n'ouvre  en  deux)ftlügf  l;($^fiîe  Ob. 

ï^or»,  Srufter«)?!.);  (armoires)  à deux-s, 
mit  ?lùtjtlt$üren ; —s  à feuillures,  SI., 
bit  in  einen  ob.in  eine  Sage  etnfcjilagni; 
Men.  - è meneau  (qui  p«»»«  >«•  eapagnoiettc«, 

deu  lee  croiacrtj  ;;  (UH  iolftt«5l.,9ùl  1)111  |(bf  H» 
ftl  m,  V.  crottée, feuillure,  bandage,  noix; 
Bot  V.  valve;  Charp.  le  - ou  traquet,  cli- 
quet de  moulin  (pi*«  qui  h«»  lauget  per  ! 

I«  aour.  de  le  meule,  et  feil  tomber  du  grein)  , 

■WtblfUvDt  f ; Serr.  - de  loquet(te  pièce 

qui  ee  lève  et  e'ebaieee,  pour  rcrmcr  une  porte) 

T^ùrfliitfrf;  Âliufeiif^aitm  ; Mod.fam. 

— l’eril  (bonnet,  coiffure  négligée  deefetnmre) 

^aiidbaitbf  f ; Conchyl.  (coquilles)  h deux 
-s,  }U'tifd)«alig. 

BATTANT,  -E  a.  (qui  eim«  é battre)  gtrn 
ftblagrilb;  (métier)  - («cluellement  employé) 
int  ©aitgt  brfinblich  ; (porte)  -e  (qui  ee  re- 

feruie  d’ellc-mème)  0011  ft  ibjî  J tlQf  h e ttb;(  VU  ÎS- 

seau  de  guerre)  bien  - (dont  l’intérieur  offre 
d*  l’eieenee  pour  le  eervice  de  l'artillerie)  JUt 

©tbit  Kttng  bté©efdmtté  '«obi  eingerichtet; 
pluie -c.Sthlaqrtgtu/lUûfcrfgrii  m;(habit) 
tout  - neuf  pop.  (tout  neuf)  fllltffl»,  ItaflfU 
lira;  V.  mener,  tambour. 

BATTARÉE  f.  ltoL(oh»mptgnon  d’Angle- 
terre)  tngliffbtr  5(h»amm. 

BATTE  f.  (m««ee  de  boie  eerv.,  einei  que  !e 
titan,  a divrre ouvrière,  pour  battre,  eplemr  j) 

3$lüi)fl  m;©«tM>t,  ©ritfd)t  f;  aplanir 
(une  allée)  avec  des -s,  mit  ©thlagtlu  tb« 
nrtt.  ob.  eben  flopfrn;  - h beurre  (qui  «m  à 

le  battre  denn  qe  vese  ©UtttraflämPTtl,  ©.» 
ftôûel  m;  9tnf)rflocf  m;  Th.  (eebredeboie 
d’erlequin)  .jpanénmrilf "»«rit f»  —dej 
blanchisseuse, 3Baf4)bläHclm,©d)laqbtftt  j 

n;  - de  jeu  de  paume,  V.  battoir;  - de  ma- 
çon, de  potiér  de  terre  (pour  •>«««  le  piètre, 
pour  trartiller  le  cerreeu  ) 'UlaitVCrflSpfi , 
StbonftbKiflrl  m:  - de  vannier  (morceau  de 
fer  eerv.  « preneer  l’oeier)  Âlopfrr,Jtlovfb'"H* 

mrr  m;  Älopf-rlfm  n;  - de  tapissier  (b»-  ! 

guette  pouréchnrpcr  U bourre  j)  üoUilrrfcil,  . 

$.*flopfrr  m;  - de  boucher , ou  - à bœuf 

(béton  eerv.  à bettre  lee  groe  bealiaux  tuée,  pour 
ennttendrir  le  cbeir)  jtif  ilci)f  lÔVÛl  m y Sell. 
-S de  la  selle  (partieélevéoeur  lee  arçons,  afin 
que  le  cevelier  eoil  plue  ferme)  ©«ttf  IpOlfitC 
n.  pl;  chausser  une  - (y  mettre  le  boie  (au- 

tref.  le  liège,  qui  epp  «cette  perlie  dalaaellaJbOê 

4)ol«  ob.  bru  Æorf  jnni  ©aittlpolfttr  jurich- 
tr n;  V.  œil;  Men.  - b recaler  (««rv.  à re- 
dresser Ire ouglcU décadré«)  Âtl'plobt  f;  Mon» 
(«o.  de  eabre  de  boie,  eerv.  à battre  et  fouler  lee 
•eblre  dont  on  feil  lee  moule«)©abrt  }Um?0tm» 

fanbt  m. 

BATTÉE  f.  Pap.,  Rel.  («qu’on  bet  i »« 
foie  de  papier)  - rfjifbl  f;  Safc  m’,  CotTI.  (P*- 
quel  de  laine  de  13  é 14  livre«)  ÜQodpadft  n. 

B ATTEFEU  m.  (briquet  non  limé)  llltgf» 
ftilttr  Är  iitr(la(j(. 

B ATTELER  V.n.  V.  (parler  «en«  rien  dire) 
plapprrn,  braftbrn,  ft^iiatlmi,  i»'*  ^3laur 
biiirin  frttmâbm.  [vandière,  . 

BATTE-LESSIVE  f.  H.n.(ois.)  Y.la- 
BATTELLEMENT  m.  Arch.  (■•  ^cr-  ! 

nier  rang  des  tuile*  double««  à l'extrémité  infér.  j 

duion)Traiifjifgrl«9lfibrf;  (éjoùtd  untoit) 

8ubc  n,  {Hinnt  f.  (rincé  Dat^cé). 


BATTE-MARÉE  f.H.n.(ois.)V.ta>«n- 
dière,  it  lu  rondelle  de  rivage. 

BATTEMENT  m.  — de  mains  («o  «igné 

d'epplaudiaaement)  4p5llbtflalfcbf  II  n J - de 

cœur,  Y.  palpitation;  - d’ailes,  ftlfigrl; 
fchlogrn  n;  - desarlères,  du  pouls,  ©djla« 
gen  btr  ©uléabtrit,  bré  ©ttlfté  n;  ©uléaber« 

f<hi«g,  $ult<[(blag  m;  Arch. (barre  quicachc 
l'endroit  où  ee  joignent  lee  deux  venteaux  d'une 
porte  j)  StblaglcifU  f;  Dans.  (mouv.  en  l'air, 
que  l'on  fait  d'une  jambe,  pendent  que  le  corpe 
repoee  «ur  l'autre)  ©attiruilg  f ; Escr.  - d'e- 
pée  («ttequo  de  pied  ferme  en  frappant  avec  le 
lame  de  «on  épée  «lie  do  «on  edveraaire)  ©at» 
tutfft  ©nttirnin;  Horl.  (coup  que  reçoit  U 
coulisse  psr  ce  qui  forme  U circonférence 
du  balancier  d'une  montre  quand  il  décrit  de 
grand«  cercle«)  SdjWlligUligéaftrtid) , ©-* 

ffblagm;  Mus.-ou  cadence double(«gré- 

mcnl  de  chant,  qui  conaiale  é battre  alternati- 
vement une  note  et  «lie  qui  eat  au-deaaue)  op» 

pc Uîrillcr m.  [bier)©lc  igirfjfrwtrf je ug n. 
BATTE-PLATTEf.  T.t  (outil  du  plom- 
BATTE-QUEUK  f.  V.  botte-marée  (i). 
BA1TERAND  m.  Arch.  (groeee  «me 

de  fer  emmanchée  pour  eeaecr  lespierreo)Strin» 

ftÿlàgrl  m. 

BATTERIE  f.  (querelle  eccompegnée  de 
coupe)  Schlägerei,  ©riigtlti,  itiopfftthtî ref, 
(Rauferei  f;  il  y a une  - (dans  cette  au- 
berge) elifl  eine  <5<bl.;  (il  a été  tué)  dans 
une  -,  bei  einer  ©<$1.;  Artill.  (plu»,  pièce» 

d’srt.  disposées  contre  l'ennemi;  it.  lieu  où  on  les 
établît)  ©rf.tüçbett,  ©tfidbctt  n:  ©tfidf» 
wali  m:  ©alterte  f;  - de  canons,  de  mor- 
tiers, d'obusiers,  Äanonen«  ob.©tùtf«bat» 
terii,  5Dî5rfcr«b.,^aubiben«b.;  canon  de-, 
©-gefchûb,  ©— flfuf  n;  mettre  le  canon  en 
-,  ba«  @rfd?ii&  auf  ben  ©tütfroall  ob.  bie 
©etfung  ffibreit  u.  aufpffaiijeit  ; faire  jouer 
une-,  eine  ©.  fielen  la  jfen;  changer  de-, 
bie  ©.  oeränberu;  fig.  changer  de  - (ou  de 

moyen»,  dana  une  aff)  bfe  ©Ot^f  «Obéré  ailr 

greifen,  aiibere  ob.  neue  2Rittel  ergreifen,  ju 
anbern  ©fafirtgtln  fcfcrtittn;  Y.  démonter, 
dresser;  - de  brèche,  ou  de  chemin  cou- 
vert (qu’on  établit  aur  la  partie  aupérieure  de 
glacia  pour  battre  en  brèche)  ©rrfdlbattetieU 

f.pl.  ©ttmniiicfnu©.;  - de  céte,  Âûflen» 
batterie  f;  - directe  (quibatperp  la  face  d'un 
ouvrage)  gerabe©.;  - croisée  (faite  de  deux 

-a  diapoaéea  de  man.  que  le»  coupe  ee  rencon- 
trent» angle«  droit*)  freujrnbf  ©.;  - élevée, 
(qui  «art  à découvrir  et  é foudroyer  dana  la»  tra- 
vaux) erbôbte  ©.;  - enterrée,  ou  ruineuse 

(dont  la  ptate-forme  ealau-deaaoua  du  niveau  de 
U eainpagne,ayant  de»  embraaurea  dana  la  terre) 
grfr nf  te  ©.;  - par  camarades(dom  les  pièce» 
tirent  toute»  enaemble  aur  une  même  ligne  etau 
même  endroit)  ©f  (f  Ut'fi)«fté*©.  ',  V.  bur- 
bette,  écharpe,  enfilade,  redan,  revers , 
ricochet,  rouage;  Mar.  (rang  de  canon» 
placé»  aurle  même  pont  de  long  en  long  du  vti». 
et  de»  deux  borda)  ©.;  - noyée  OU  trop  basse 
(loreque  la  lw  pont  eat  trop  préa  de  l’eau)  orra 

funfrur  ob.  «Ujutitft  ©.;  mettre  la  - de- 
hors, dedans  (mettre  lea  canon»  aux  aaborda, 
le»  nmeltro  dana  le  raias.)  tir  .Raitcitf  H «Il  bif 

geöffnete  it  ©tßtfpfortru  fi’iljrf  u;  fte  soit  br  n 
St.  Wrgroirbrtaii©orb  bplm;  - de  fusil  c 

(piè«  d'aeier  qui  recouvre  labaaainet,  cl  contre 
laq.  donne  la  pierre)  ©failltrilbrcfcl  m;  - de 
cuisine  (u*trn»ilr«quiaerv.  à lac.)  Jîljttjf  llgr» 

fdiirrn:  »oüftäiibigc«  ücbcitgerötb;  2.T.L 

(man.  de  battre  le  tambour,  de  jouer  aur  la  gui- 

la«)  ïrommcIf«hlag.  3tHfvfd>l<ig  na  ; T.  L 
-(fond  oupird  d'on  tamia)  ©ifbbobfu  m;  ar- 
rêter la  - ( dans  le«  moulins  è papier,  à pou  J«  t: 
rmpèclier  l'aet.  ou  la  chute  des  pilons)  bOé 


( ©tainpfwrrf  n ; Arch.  (bi«i  ou  son- 

I b*4tes qui serr.  è enfoncer  les  pieux)  £HaniI11f 

(Rammblotf  m;  Wammfahr  f;  Bonn.Chap. 

(assemblage  de  marteaux  pour  boearder  une 

I mine)  V .foulerie  g,-  Kxpl.  - de  bocard(««iem- 
^ blage  de  marteaux  pour  boearder  une  mino)SaÇ. 
(bir  3 ©othUangrii  fit  riurm  ©o<htrogc); 
Paum.  Y.  coup;  Phys.  - électrique  (»»- 

semblagede  plus,  bouteille«  deLeyde  pouraug- 
raenter  la  dose  d'électricité)  clcftlifctît  ©attèr 

tir;  Teint  Indig.  -,  ou  battoir  (vai«  où 

l'on  bat  l'extrait  de  l’indigo  après  la  fermentation] 

(Rüf>r»Füpè  R (R-botti<h  m. 

BATTEUR  m.  (qui  aime  à battre,  à frap- 
per) fam.  Öiauftr,  Âlopff»«ht*r,  ©«hlâgrr 
m;  - de  gens,  de  paysans,  fam.  Sriitr», 

. ©ûiifrn«©vüglfrm;  T.t  - en  grange  (qui 

I bat  le  blé  avec  un  Uéau)  Îîrrfcbfr  m',  - d'or 
( ouvrier  qui  aplatit  les  fils  d'or  sur  le  moulin»  ou 
qui  les  bat  en  feuille«)  @0lbfdjlÆgCV  m ; — 
d'étain  (ouvrier  qui  en  prép«re  les  feuilles  pour 

l étamage)  SpftgelfoIteii*©fhlâgrr  m;  - de 

plâtre  (celui  qui  l'écrase  après  qu’il  «I  cuit) 

@ipéfd)lâgtr  m;  Mil.-d'estrade  (g«na  dét». 
ehre  pour  aller  il»  découverte)  V.  ©trrif»  Obff 
ÂuiibfthaftéeSirilrrm; -de  pavé  (fainéant 
qui  court  lea  ru«»)  SDiùffiggângrr.  ïagbicb, 
©flafDrtrrtrr  m ; - de  soude  (chex  le»  épi- 
cier» j celui  qui  pile  la  touit  dana  un  mortier) 
©tûlltpfrr,  €tâptr  n;  Ch.  —S  (gens  qui  battent 
le  bois,  pour  en  fai«  sortir  le  gibier)  Jtlôpfrr, 

ïrdbrr  m;  H.  n.  - d'atles  (oi»c«u  do  mer  peu 
connu)  glùgclfihlôgfr  m ; -de  faux , H.  n. 
(oia-  du  Canada,  peu  connu)  Sicbf  Il‘(tll5gcr  m. 

BATTIN,  BASTIN  ou  JONC  D’KSPAGNB 
V.  sparte. 

BATTITURE  f.  Forg.  (écaille«  qui  ee  sé- 
parent d«  métaux  quand  on  1«  bat)  ©rlttr, 

£ammtrf<hl«g  m;  -s  d'airain,  <5rj«h. 

BATFOGUES  f.  pl.  (aupplioe  russe  où 
l'on  meurtrit  le  do«  du  patient  «vec  dee  baguet- 
te«) ©attodfii.S'nbtiläbc;  m.  pl. 

BATTOIR  m.  (««p.  de  palette,  «rv.  à di- 
ve«  usage«)  Stblägfl  m ; Paum.  (jouer)  de 
laraquetteoudu  -,  mit  ber  ©thlagrarfcte 
ob.  bem  ©«blagbrette  ; - h manche  court 
I à long  manche  (pour  jouer  à U courte,  i U 
longue  paume)  S.  mit  fm.  langen  @riffr;  - de 
lessive  (pour  b. n«  I»  i.)  9Bafd)bl5iirl  m; 
- Fahr,  de  pipes:  - («rv.  à tallrt  la  1er«  de  la 
s'ouv«t)(5rbift)lâgfl  m:  Indig. ^ Y. batterie. 
BATTOIRE  f.  V.  baratte. 

B ATTOLOGIE  f.  (répétition  inutile  d'une 
j même  oboae)  ©)ortgfmf<bf,  ©f  trâtfd)  n ; ce 
: n’est  qu'une  - continuelle,  té  ifl  m'4>té  ale 
. tin  troigté  SSortg.  -logique  a.  tqui  «pp.  i 
la  -gi»)  batolorifch.  [ factorie . 

j BATTOREE  «u  battohif  f.  Com.  V. 
i BATTRE  v.  a,  irr.  battant,  battu;  je 
bats,  tu  bats,  il  bat , n.  battons,  v.  battez, 

\ ils  battent  : je  battais;  j'ai  battu  ; je  batt- 
rai , battrais  ; que  je  batte , que  je  bat- 

< fisse  ; bats  (frapper,  donner  de»  coupa  pour 
Tain  du  mal ) frblagcn;  - (qn  avec  un  bâton, 
îicoupsde  poing)  ftf).  ob.  prügtln,  Jtmn. 

1 ©torfe,  jtauft»£(hlâgf  gr beu;  P.-  qn  dos  et 
ventre  ou  comme  un  chien,  jtm.  btrb  ab» 
prugrlit;  - un  homme  à terre  (»««hier  qn. 

■ qui  n'«  plus  I«  forac  de  se  défendra)  V.  terre  ; 
j se  laisser  - h terre  («an»  faire  aucune  réaia- 
; un«)  (î<f>  of>iit  ©.'ibcrjlaitb  rrbrûdf h lafft n; 
-le  chien  devant  le  lion  (f«ir«  une  répn- 

insode  s un  infér.  devant  une  pere.  plue  consi- 
dérable, Afin  qu'elle  se  l'applique)  (luf  bfll  f 

fd>.  uiibbtnSfrlmtiitfu;  - le  chien  devant 
le  loup  (feindre  de  la  désunion,  pour  mieux 

; tromper  q»)fi(h  fltHtn,  alé  obniaii  mit  jtm. 
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tinriii«  ïo&rt.  um  fit.  ÎJrittfii  gfmrinfchaft» 
l(<h  |ii  ${tttcigrfetn;  & - faut  l'amour  (le# 

fuuriii  traitement»  U font  «Mtr)  'Ulipbatlb* 

hing  »rrtreibt  bit  ïirbr  ; - (l’ennemi)  (U 
vaincre)  fchlagtit  ; - un  général  (défaire 
•on  armée)  duc  9lrmef  f<hf.;  - (une  ville) 
en  ruine  (tirer  «»»»u»  »v*®  •»  «r«»»«  aniU 

iene)in  bf  it@runb  ftbirünt;  flg.-un  homme 
en  ruine  O*  Pouue'i  le  réduire  à l'extrémité 
dann  la  diapute  g)  JCltl.  (Ulf«  2lriipcvfir  trci» 

6rn,  ifju  gäiijlidiait*  bcmStlbr  frf».;  ibntbif 
le btr  *îuflii(t>t  abf<i)iif ibfii;  - en  ruine  un 
système,  un  argument  (l'attaquer  arec  de* 

raison»  ai  fortea,  qu'on  n'y  puiaae  rien  oppoaer) 

tin  Ufbrgrbünbf  iibrr  bru  Raufen  »trfrn, 
tu.  örwfi*  gânjlirfiumftojifn;  on  l’a  battu 
de  vingt  raisons  sans  réplique,  inan  bat 
ibit  mit  jwanjiguttroibfrlfgltcbfit  ©ritnbfit 
gtftfclagrn;  X.aile , alarme , âne,  arme,  as- 
semblée, brèche,  caisse,  campagne,  cha- 
made, champ,  couture , duel,  entrechat, 
epée,estrade,  fer,  fusil, générale, glorieux, 
moulin , oiseau,  plâtre,  vache  c ; - le  blé,  - 
en  grange,  ba«  ©drribt  brefehen,  au«br.; 
(paille)  battue,  abgrbrofihfit  ob.  aïKgcbr.; 
V.  monnaie;  - la  lessive,  bit  SCâftht  flo» 
pftn,  blüiitln  ; - (les  livres,  les  cartons) 

(ponr  lea  aplatir  ou  aplanir)  fc^t.  J-  (le  lin)  (avant 
de  le  inacquer)  flopff  II,  bret^CII,  blâtlf  in;  - (la 
terre,  une  allée)  O*  rendre  unie  avee  une 
batu)  prilfcbf  n;  (la  pluie)  a battu  (la  terre) 
(l’a  rendue  plua  ferme)  bat  g fffl  Jllfailtllltll» 
grfcbiagr u;  (la  rivière)  bat  les  murs  d'une 
ville  j (passe  tout  aupréa)f(btâgt  an  bic<Stabt-' 
mautrn  au,  befpnlt  bit  St.;-(l’or)  à coups 
de  marteau,  mit  brm^ammer  X. bau- 
druche; - (les  cartes)  (te»  mêler)  mincit;  - 
(des  <EUfs)(le»  brouiller  et  Ica  mêler  cnacmble) 
l ûbreii;  V.  mesure,  tambour,  breloque,  re- 
traite, appel,  charge,  réveil,  marche,  gé- 
nérale, assemblée;  - le  dernier,  ou  la  sor- 
tie du  camp,  ©afl  frf?.;  Gg.  - le  pavé,  s’a- 
muser & — le  pavé  (flâner  dana  la  ville  g aana 
aucune  occupation  séricuae)ba«©flafir  t tTCtf  II; 

muffig  auf  bru  ©affcit  bcriint  laufen;  bt* 
ftüubig  auf  brrStrafk  ffÿn;  - bien  du  pays 

(voyager  en  beaue.  de  lieux  diff.)  Weit  btriltll 

reifen;  U g.  (c’est  un  homme)  qui  bat  bien 
du  pays  en  peu  de  temps  (qui  parle  beaue.  et 
de  beaue.  de  ehosea)bf r ilt  flirjfr3f  it  lOfit  btt: 
um  fournit , iibtr  oidr  ©fgr  nflânbf  fpridit; 
Mar.  — la  mer  (demeurer  long-tempe  dana  Ira 
mêmea  paragea  à croiaer  ou  attendre)  aitf  btt 

@re  btnimgrtritbfii  rorrbru;  — les  mâts 

(pl  dea  voiler  non  gonfléea  mais  agitée»  par  le 
Ungage  du  bâtiment)  bit  3)lflflfll  fcblagcil  ; 
Cil.  - (le  bois,  la  plaine)  (lea  parcourir  en 
chaaaam)  (auf  brr  3agb)  bur<bflrfi<htii  ob. 
burcbflrrifrn;  abtrribrn;  P.  il  a battu  les 
buissons,  et  un  autre  a pris  les  oiseaux 

(il  a en  la  peine,  et  nq antre  en  a profité)  rr  fiat 

bfr  ©iififcf  auJgrflopft  unb  tiu  2inbcrrr  bit 
®8gtl  grfangrn;  rr  bat  bit  Dîûffr  aufgr» 
flopft  unb  du  anbrrrr  bie  Jtrnir  gegeffnt; 
X .semelle, champs;  c’est-  l’eau  (c’eal  perdre 
•a  peine,  lachoaene  peut  réuaair)  ba«  bdfjt  1res 

tr*  Strob  brrfcbm;  Man.  (cechcval)  bat  la 
poudre  ou  la  poussière  (trépigne,  fait  un  paa 
trop  court  et  aranoe  peu)  flaillpft  bfll  Stailb, 
trivpdt;  Mcg.  — (les  peaux)  (pour  lea  époua- 
aeter)  banifm;  Trict.  (amener  un  point  de  dé 
tel  qu’en  partant  d'une  flèche  où  l'on  a une  damo, 
on  balte  une  dame  découverte  de  non  adveraaire) 

ftblagf  II  ; - une  dame  par  cinq  et  six  (lora- 

qu'on  »amené  cea  deux  pointa)  fillflt  ©tcill  lllit 

5 U.  6 fditagrn. 

2.v.n.  le  coeur  bat  (à  tous  les  animaux) 


BATTU 


BATTURE 


(il  ce  meut  d’un  mouv.  continuel)  g fcfllSgt  bat 
•Çrrj;  le  cœur  lui  bat  (il  • une  eip.  de  palpi* 
talion  de  cteur)  ba«  £crj  flopft  Ob.  pOC^t  i^HI; 

rr  bat  ^crjflepfen  ; Gg.  le  cœur,  le  pouls 
lui  bal  (il  a peur)  r«  ifl  ihm  nidjt  ivoljl 
)u  'Diutbc  ; P.  tant  que  l'aine  me  battra 
dans  le  corps  (tant  que  je  vivrai)  fo  lange  ba« 
©lut  mtitttti  Sfbrrii  rinnt;  riu  in 
rndiitm  ©itfrn  ftbiâgt;  no<b  dur  2lbtr  in 
mirfcblâgt;  le  tambour  bat  (on  bat  le  tam- 
bour) r<  trommdt;  man  f)3rt  bic  îremnid 
rùbrm;  bit  Xrommrt  wirb  gtrübrt;  (mar- 
cher) tambour  battant  (au  aon  dut.)  nach 
bf  ni  Xrommdfcÿlagc;  sortir  tambour  bat- 
tant V.  tambour;  P.  - froid  (affecter  de  la 
froideur.de  l‘indifférence)fi<b  fal  tflllllig.glricb- 
gütig  flrllrii  ; Man.  - la  main  V.  bégayer  ; 
it.  - V.  locher;  VéU  - du  flanc  (être  poua- 
aif)  bonrf<blâd»tig  ft^n  ; Manuf.  - Cp«,  de 
métier»,  être  en  activité)  (les  métiers)  ont 
cessé  de  battre,  ftotfc n,  ftrbrn  flili. 

3.  v.  r.  se  -,  fifb  ftblagt  u;  se  - (è  pied,  b 
cheval)  fitb  f($L;  (homme)  qui  se  bat  bien, 
btt  fitb  tapfer  fällig!;  se  - contre  qn,  fitb 
mit  jent.  fcblagcn;  se  - en  retraite  (»e  -,  tout 
en  ae  retirant) fié  auf  bmi  SRücf  juge  ftblagcn; 
fttb  frcbteub  jurfitf jtebrit  ; Ois.  V.  perche ; 
Gg.  (cet  hom  me)  se  bat  à la  perche  («  tour- 

menlo  fort  inutilement)  <|Ufllt  fitb  llllllèlbigcr 

ffidfr,  martert  fi<b  »rrgrblitb;  2.  se-(pc, 
être  battu)  gcfcblagf n TOrrbf n;  X.  baudrier. 

BATTU,  -e  p.  etm.  V.  battre;  (che- 
min) - (fort  fréquenté)  fc|>r  gangbar,  bdrr« 
teil;  (le  chemin)  est  déjà  - (parles  voitu- 
res) ifi  f<bon  aii«=  ob.  abgcfabrrn;  Gg.(dans 
beaue.  d’affaires)  il  est  plus  sflr  de  suivre 

le  Chemill  — (la  roule  ord  , lea  uaagra  établi») 

gebt  man  am  fîtbcrfim,  ronin  man  auf  brr 
gebahnten  «Strafie  bleibt;  les  routes  -es 

(Im  procédés  ord.,  les  moyens  connus)  bft  gf * 

möbnlitbr  ©3cg,  ba«  aUtäglitbr,  griurine 
©erfahren;  (fam.  ber  Scblriibriau);  Gg.  se 
tenir  pour  - (donner  gain  de  cauae)  fîfb  für 
geftblageu  halten,  für  fibcrroiuibe  u evflârrn; 
ba«  ©etoehr  flretfcn;  ne  passe  tenir  pour-, 
ooii  et.nifbt  abficheu  ob.ablaffrn;  eineSatbe 
nicht  »erloren  geben;  (le  vaisseau)  a été  - 
de  l’orage, de  la  tempête,  ifl  oom  ©türme 
hin»  unb  hrr»gen<orfrn  tvorben;  bat  einen 
hartfit£fiirmait«geflaiibeii;  avoir  les  yeux 
-s  (com.  meurtria)matte,  trübe  Singen  haben; 
avoir  les  oreilles  -es  de  qc  (m  avoir  oui 

aouvent  parler,  en  être  importuné)  bic  CbrCH 

ganjooilooitef.  ho^eu;  e«  ntiibe  ffÿii,  oon 
et.  rebeu  ju  hören;  et.  bi«  juin  ©fei  ob.  Ile» 
berbrith  gehört  hn&tn;  être  - de  l’oiseau 

(rebuté  par  une  suite  de  disgrAcrs,  de  nnu  vais 

auccia)  bie  Schläge  be«  SdiicffaU  erfahren 
haben;  burtb  ben  übdu  (Srfolg  abgeftbvetft 
fr-pn  ; P.  V.  amende;  Manuf.  (ce  brocard) 
est  tout  - d’or  c (il  y eal  entré  beaue.  d'or  g)  ijl 
Garf  mit@olbbnrcbivirft,  |lrobt  oon  ©olb; 
Tir.  du -(du trait  d'or  t écaché)  geÿdifage» 
ne«  @olb  (iu  ©ISttern),  ©olblahu;  P.  V. 
sentir;  H.  (I.  F.  les  -S  (membre  d’une  confrérie 
de  flagellant»  dont  Uenri  lit.  faiaail partie)  bif 

©efcblagenen;  Pap.  - de  feutre  (défaut  du 
papier)  8e hier  im  'Bnpicr. 

BATTUDE  T.  V.  bastude. 

BATTUE  f.  Ch.  (troupe  de  gêna  qui  bat- 
tent le  boia  pour  en  faire  aortir  le  gibier  g-,  it.  la 
chaaac  même,  arrangée  de  celte  man.)  îtrfibfr 

m.pl.  it.  Âlopf«ob.  îrrib«jagenn;  Jtlopf» 
ob.  ïreib  jagb  f;  Pech.  - (creux  que  le  poi»- 
•on  fait  dana  la  boue,  l'hiver)  SSintfrlagfT  n; 
Soier.  faire  la  — (fouetter  lea  cocon»  dana  l’eau 


ehaude)bir$tibr  ngrhâuft  abpritfebru;  Man. 

- (bruit  que  fait  le  pied  du  cheval  en  frappant  la 

terre)  Stampfen  n;  £uff<blag  m. 

BATTURE  f.  (eapéce  do  dorure  qui  ae 
fait  avec  du  miel,  de  l’eau  de  colle  et  du  vi- 
naigre; it.  mordant  pour  rehausser  l'or  en  dé- 

trempe)  3lrt  iBcrgoIbung  f ; 93rrgolb=gmnb, 
©-Uim  ni;  it.  ©-firnip  m;2.Mar.^ X. basses. 
BAU  (ou  barrot)  m.pl.— x Mar.(»olive» 

entre  les  flancs  du  vais.  serv.  à soutenir  les  t i 1— 
lacs  ou  ponts:  lea  solives  du  I"  pont  s'appellent 

ord.  baux')  Oucrbalffii  m;  - de  date,  - de 

lof  (tr  dernier -ver»  l'arriére,  veral'avant)  bCr 

Icbtf  O.  am  ^intrr»,  am  ©orbcr«thrilr  ; 
mattre  - (le  plu»  long  d»  -x)  ^anpt*Ci.,Sr- 
gtlbalfcil  m;  faUX-X  (-*  dont  on  fortifie  U 
fond  des  grands  vaias.  et  qui  en  forment  le  faux 

pont)  ©frft5rfung«balfni  (br«  folfrtjru  'iltx* 
bfrff*);  ©alfni  brr  Jliihbrütff  im  SRatime; 
2.  Péch.  (»0  de  filet)  tirer  le  — (lever  te  filet 
qu’on  traîne)  ba«  ©f®  aufhtbfll. 

BAUB1S  m.  Ch.  (chien  anglai»  dreaaé  au 
lièvre,  au  renard  et  au  aanglicr)  ©füf  r m;  SdU* 

bcDcr,  Sanfângrr  m. 

BAUCHE  r.  Maç.  V.  bauge.  [teur. 
BAUCfANT  m.  V.  X.  espion,  rappor- 
B AUD  (bo)  III.  Ch.  - (ehien  courant  origi- 
nsire  de  Barbarie, appelé  aussi  chirn  muet, parce 
qu’il  cesse  d’aboyer  quand  le  cerf  vient  su 

change). ^irftbhnnb,  ©arforttah'mb  ni. 

BAUDAU  m.  Péch.  (corde  d'auffe,  aerv.  à 
monier  lea  bourdiguea)  ©frifllW Itff il  n. 

BAUDE.  X.gai,  alerte;  -ment.  V.  gaie- 
ment, joliment;  2.  f.  pl.  -S.  V.  cabliere. 

BAUDET  m.  V.  âne  ; Gg.-  (ignoram.aïu- 
pide)($frl,$ummfopf,  ïaugohr  m;2.le-  des 
scieurs  de  long  (tréteau  ou  chevalet  pour  leur» 
pièce»  à »cirr)  îëgcbotf  ber  ©icttfibiieibct  m; 
(ao  de  lit  de  camp.)  3.  @lirt=  Ob.  Wdbbf  tt  11. 

B AUDI  R V.  a.  Ch.  (exciter  du  cor  rl  de  la 

voix)hrbcn;  (les  chiens)  h.,atih.,  anfrifehen; 

2.  V.  n.  - (»«  réjouir, être  gai)  fr5^U(ÿ,mu  n «tr, 
gutrr  üamic  ftpti. 

BAUDISSÉRITE  r.  Minér.  (magné.io 

carbonatée  de  Baudiuire  en  Piémont)  id.  f. 

BAUDOUINAGE  m.  V.  V.  accouple- 
ment (de  l’âne). 

BAUDOUIN  ER  V.n.(p*.de  l'âne  qui  couvre 

aa  femelle)  V.  bit  (Sfclill  bflfgt II  ; it.  (engen- 
drer un  âne)  cinfii  (3ffl  trjtugcii. 

BAUDRIER  ni. (large  bande  de  cuir  ou  d'é- 
tnfle  qui  prnd  en  écharpe,  cl  aert  â porter  l'épée) 

ffikhr*  Pb. ©(hnltrr»grh<iiigf,  î>rgcii»g. n; 
Astr.  V.  orion. 

BAUDROIE  f.  H.  n.  ( p°i«»on  de»  côtca  de 
France)  Sff  trüffél  f.  V.  crapaud  de  mer. 
BAUDROYER,  baudroybcr.  V.  cor 

royer  t. 

BAUDRUCHE  f.  (pellicule  de  boyau  da 
baruf,  aervant  à réduire  l’or  en  feuille»)  @o(b* 

fchlagfr--h<ml.  »form  f;  (l’or  laminé)  se  bat 
entre  deux  —s,  wirb  jtoifihrn  jiori  ©olb» 
fthlagrrhâiitchrn  noch  bfiitiirr  grfchlogtn. 

BAUFFE  f.  Péch.  (groaac  corde,  â laq.  aont 
attachera  dra  ligne» garnie»  d'haim»)91l|gr|f(i(  n. 

BAUFFRER.bauffrkrie,  V.  bâfrer g. 

BAUGE  f.  (lieu  fangeux  où  la  aangliar  g ae 
retire,  ae  coucha)  Sllhllothr  f;  Gg.  et  fam. 
(logement,  lit  tréa-salc)  SfhR'f ttlfloU  III  ] Ull» 

rrinlithc  SBohnung,  iiiirrftillcÿr«  ©rtt;  Ch. 
(nid  de  lecurruil)©td)honi«lirG  n;  Bât.  ' mor- 
tier de  terre  graaae,  mélée  de  paille)  Stroblfhm 

m;  maçonnerie  faite  de  -,  St-m*üHaur» 
riing  f,V.«uftM>e;(avoir)de  tout  à -{en  »bon- 
dancejpop.allc«  vpflauf.bif  .^Üllf  U.bifîÙHf. 
BAUGUE.  V.  banque. 

BAUHINIE  f.Bot.  (g  de  pl., faaa.de«  légu- 
mineuaea)  Q3«tl()fllfr  f. 


BAUME 

BAUME  m.  Bot.  V.  n*e/iMc,'2-Pharm. 

(subat  huileuse  , résineuse,  odorif. , employée 
comme  remedc)©alfiim  (Il ; — naturel  (qui  dé- 
coule de  ceriamea  pl.)ilfltürli$r r©.;  - factice 
ou  artificiel  C préparation  qui  imite  le  -)lia$ge> 

ma$trr,  ffinfllt$er©.  ; — de  la  Mecque, *0. 
ooit  tDlrffa  ; - de  Copaïve  ou  de  Copahu, 
CFoyaioar©.;  - du  Pérou,  vcru»iaitif$rr  ob. 
nrurr  tnbifcÿer  *0.;  - de  Tolu,  to(utanif$rr 
©.;  boite  h -,  ©-bii$ft  f;  esprit,  huile  de- 
©-griflm;  ©-SIn;  vendeur  de-,  ©-W* 
mrrm;  frotterde-,  mit©,  reiben  ; balfa* 
mirr h ob.  balfamnt  ; - pour  les  brûlures, 
©ranbfalbr  f ; - blanc  (aorte  de  fsrd)  SUt 
Stblllillfc;  Chim. (remèdes  composés  qui  s'em- 
ploient la  plup.i  l'extérieur)-  de  SOUfTrpfaouffrc 
en  dissolution  dans  une  huile  volatile)  5 rftll’cfrl* 

©.  : - de  souffre  térébenthiné,  anisé,  suc- 

ciné  (préparé  avec  de  l'essence  de  Icrcbcnlhin,, 
d'unir,  ou  dorurci'a)  mit  îlicrbcillbill»,  9(lliér, 
©etitfittiisCrl  jubfrritrtrr©.;  - de  salume 

(sel  ou  sucre  de  plomb  en  dissolution  dans  g)©lcfe 

©.;  fig.  (ce  discours,  cette  nouvelle  j)  est 

pour  moi  un  - (calme  mes  inquiétudes,  mon 
chagrin)  if!  (tin  lUitljcfr)  ©.  fur  mein  4?rrj  ; 
fam.  je  n'ai  pas  de  foi  à son  - (eux  discours 
qu'il  debile  t)  |$  ^abf  fcfltfll  ©laubt  n ait  fe. 
ÜMittcl;  l$gtaubr  fit  ©5ortni,©evfprr$uns 
gr n E itiebt  ; P.  V.jReurer. 

BAUM!  ER  m.  Bot.  (srbr.  qui  donne  du 
b««««)  ©alfamebaitm,  *flrau$m;  - peu- 
plier, ou  - ta  caniaque,©-spapptl,©-«efvt 
f;  itorbamtricanif$ré  êattelbolj  ; - élénti- 
fère,Of  Iflraudj  m ; - de  Giléad,  Ächter  ©-r 
ftratt$;  - de  la  Jamaïque,  ©-jiatibr  au*  t f. 

BAUQUE(bÛk)  f.Bot.  (mélange  de  plantes 
marines  que  1s  mer  Méditerranée  rejette  sur  ses 

côtes)  Siitbgra*  brr  <Saljttt$r  n. 

BAUQUIÈRE  (kière)  f.  Mar.  V.  serre.  I 
BAUQUIN  (-kein)  m.  Verr.  (bout  de u 

canne  qu'on  met  sur  lea  lèvres  pour  souffler  le 

verre)  3)î  n iibitiïtf  n;©frfft  (bcé©Iafr  robr«)f. 

BAURD  MANETJES  m.  H.  n.V.  tala- 
point. 

BA  VANG  m.  Bot.  (gr.  srb.  des  Moluques, 
qui  exhale  une  odeur  d'ail)  Jtnoblûll$firail$ 
(auf  brit  SDîoliiffru)  m. 

BAVARD,  R, S.  a. (qui  parlerons  discrétion 
et  sans  mesure)  fam.  V.  babillard. 

BAI  ARDAGE  m.  (sel.  de  éoeo rdsi't  il. 

discoure  insignifiants  et  prolixes)  fam.  ©f* 

ftbroâft,  @ftoàf$n;  sot-.bmnmcé®.  ; que 
nous  importe  son-?  tuai  lirgt  tut«  aufm. 
©..  ma*  fiïmmrrt  uiié  fit.  @.  ? (tous  ses 
discours)  ne  sontque-,  if!  frrrrl  ©.;  voilà 
bien  du  - , baé  toar  fin  lattgré  ; sortons 
du  -,  ma$rn  toir  r in(?iibt  mit  bem  alberne u 
®.  ! gr itttg  bt « Irrrju  0-1  ! 

BAVARDER  V.  n.  (parler  longuement  de 

choaea  raines  et  frivoles;  il.dechosrs  qu'on  de- 
vrait lenirsecrètes)  f$U}a&Cli;itauéf$n>rt&fll, 
anéplaiibrrn;  il  ne  fait  que  -,  il  -e  lotq., 
er  fcbtoi&f  unaufb$rü$,brfiänbtg;  rr  if!  cirte 
roabrr  ©laiibrrtaf$r. 

BAVARDERIE  f.  (défaut  du  bavard) 
Sdtwâbrrri f;  @rf$ti>ii&n;  il  estd’une- 
insupportable,  fr  if!  riit  iiiitrtrâgli$er 
£$n>äbrr  ; f.  @.  if!  ufcbt  ju  rrtragf  n ; iL  V. 
bavardage 

bava  RUIN  m.  V.  babillard. 

B A V ARDISE  f.  V.  bavardage. 

BA'  A ROISE  (-rOa-Se)  f,  (boisson,  com- 
posée de  sirop  de  capillaire  et  de  théjid.f;  (£[)rf  , 

mit  SuaitcnbaarsSyriut)  : prendre  une  , 
fine©  triitfrn. 

BA  YASSER  V.  bavarder. 


BAYE 

BAVE  f.(sslive  épaisse  et  visqueuse  qui  dé- 
coule de  la  bonche)0eifrr  m;pop.cet homme 
ll’a  que  de  la  -,V.  cuqueti  (écume  que  jettent 
eert. anim.;  iL  liqueur  visqueuse  du  limafon)  ©.; 

-venimeuse,  giftigtr  ’êptitbfl ob.  ©.;  - 
d’un  limaçon,  «Stfclfim  einrr  ë$iiccfr  m. 

BAVER  V.  n.  (jeter  de  la  bore)  griff  rit  J 
(les  petits  enfants)  ne  font  que-,  g.  bcftâit* 
big  ; it  Y.  èctaner.  j<|.  f. 

BA  VÊRE  f.  BoL  (arb.  de  lsNouv.  Holt.) 

BAVE  ITEf.  (linge  qu'on  »Hache  aux  en- 
fanta devant  l'estomac)  @riffrrlâvy$f  II,  »iäfc« 
djtn,  »tu$,  =tti$lfiun;  ©ciftrlaÇ  m ; (un 
enfant)  à la  -,  baé  110$  bru  ©fiicrlay  trägt; 
©cifrrmauln;  fig.  (ce  jeune  homme)  est 

encore  à la  - (est  encore  trop  jeun«  pour  le« 
choses  dont  il  s'agit)  fam.  ifl  110$  f.  juitgot 
A'affr,  r.  0rlbf$itabrl,  bat  bit  Jtiitbrrf$iil)e 
110$  ni$t  ormftcit;  tailler  des  -s  (p  aaaer 

son  temps  en  commérages  puérils)  bit  3fît  »lit 

Jtlatf$crrir  n vertreibe  it  ; - (du  boyaudier) 

(eap.  de  plastron  pour  garantir  ses  habita)  ©ors 
t»$  n ; ©orlafe  m ; Chir.  — (ou  petite  écharpe) 
fie inr  Hrmbiubt  ; Plomb.  - (bande  de  plomb 
sur  les  couvertures)  Itrailfsplattf,  ©lrt«p.  f. 

BAVEUSE  f.  H.  n.  (poîss  touj  couvert 
d'une  sorte  doéoee)@fiffr*,  @pfi$fU,  ©lacf», 

î'iitteii:fif$m. 

BAVEUX,  SKa,  (qttiiae#)gfiftriib,  grf.- 
frrig;  enfant-,  gtifrriibré  Jtinb  ; ©rifrr» 
inanl  n ; Cuis,  (omelette)  -e  (moiieite  et  peu 
cuite)  breiig,  pop.  flitf$ig,  matf$ig;  Impr. 
impression  -se  (boueuse)  f$mnbigrr,  un» 
rriitrr'71bbni(f;  Chir.  (chair) -se(chsir  «pon- 
gieuse  d'une  plaie  qui  ne  va  pas  bien)  f$U)amitlfg. 

BAVIÈRE  r.  (cornette  de  taffetas  dont  on 
ornait  l’srmet,  dans  l'âne  armure).£if|  mf$(cift  f. 

BAV  OCHER  V.  n.  (imprimer  d'une  msn. 
peu  nette)  unrein  briufrit,  f»brlit,flr$rrt  ; ces 
caractères  bavochent.bicfrS<briftf$mnbf, 
brueft fî$  ttnrriit  ab,  V.  papilloter;  Grav. 
(la  pointe)  -e  (le  trait  n’est  pas  net)  ma$t  II  II» 
reine  <Sfri$t;  (épreuve)  -éc,  f$mn(ig  ; 
f$ntierig,  uttfaiibrr  abgrjogrn. 

BAVOCHURE  f.  (déf.ut  d.  ce  qui  est  ba- 
rock,) unreiner  <£lrucfob.€;ti$;  ébarber  ou 
enlever  les -s  avec  le  burin,  bit  unreinen 
3ngr  mit  brin  ©vijffl  auébrjfern, 

BAVOI8  (-08)  OU  RAVOliRR  m.  (tableau 

qui  contenait  l'évaluation  de  certains  droits 
seigneuriaux  suivant  le  prix  cour,  des  espèces) 
S$a&nngé»  ob.  ©rfàllrstafrlf. 

BA  VOLET  m.(coiffuro  de  villagroise^.qoi 
ne  couvre  que  le  dessus  de  la  tète)  id.  n.  (.ftopfs 

bfberfung  fine*  ©autrnm5b$rné). 

BAVURE  f.  (petito  trace  que  laissent  lea 
joinU  des  pièces  d'un  moule)9iaf)t,9ormnabt  f. 

B A X AN  A m.BoL(arb.  probablement  fabul. 
qu'on  plaoe  dans  lea  environs  d'Ormutx)  id.  m. 

BAYAD  m.  H.  n.  (g.  dspois*.  tiré  des  #i- 
lures)id.m,  (tcms)id.(?lrtftrnhliiigêgtrite). 

BAYADEf.(esp  d’orge  qui  se  sème  au  prin- 

BA  YADÈRES  f.  pl.H  .m.ffcm  indiennes 
qui  dansent  devant  les  pagodes)hlbif$f!tdnjrra 
innen,  ©ayabrtrn  f.  pl. 

BA  Y A RT  ou  BAÏARD  m.  Riv.  (civière  en 
assgo  dans  les  porte)Tragbabrr  f.  [©ayaf  m. 

B A YATE  f.  (poiss.  du  Nil , du  g.  silure) 

RAYER  (bé-jé)  V. a. (regarder  qc  la  bouche 
ouverte)gaffrn,  auqafff  n;  baé  9Jîaul  aiiffvrr» 
rrn;  ne  faire  que  - (toute  la  journée)  nf$té 
tbiin.  al®  gafff  il  ; P.  - nur  corneilles  c.  (re- 
garder en  l’air  niaiaement  ; Bg.  désirer  avec  avi- 
dité) fam.üJîaulafffii  fri!  babrn;  -après  les 
richesses,  fam.  \ .soupirer.  (2). 

BA  Y K T TE  f.  (en  de  flanelle)  V.  revêche 


BAYEUR  167 

BA YEUR , sr  s.  (qui  baie)  ©afftr,  fnu  ; 
îlugaffcr.fflfaiilaufrf  ifrr  m;  (la  fêle)  attira 
une  infinité  de-s  et  de  -ses,|og  eine Wlt ugr 
0.  u n b 0-inntn  btrbri. 

BAYONNETTE,  BAYOOUE,  V.  baïon- 
nette, baïoque. 

BAZACou  COTON  DR  JÉRtSAI.EMm.(co- 
ton  trèa-fin,  qu'on  tire  de  J.)  ©djaf  lit. 

BAZAN  m.  H.  n.  \.pasan. 

BAZAR  m.  (marché  public  en  Orient  ; if  à 
Paria  et  ailleurs,  lieux  où  se  réunissent  des  mar- 
chands en  tout  genre, tenant  bouliquejÜDLuft.tüi.: 
V Ei ç m ; iL  .Ranfbané  n ; ©atar  m : les-s 
d'ispahan  et  de  Tauris  (surpassent  les 
plus  belles  places  qu’il  y ait  en  Europe) 

bie  SK.rplâbf  $u  3.  ittibT.;  2.  (lieux  u l'on  an. 
ferme  les  esclaves)  'Sflaorttbfllié  n. 

BAZEVAS  m.  (bâtiment  employé  sur  le 
Gange)  id.  n;  £$iff  auf  brnt  ©angré. 

BAZOUGE  f.  Cotti,  (eorte  de  toile  de  Bre- 
tsgne)  id.  f (îlrt  brftagner  Uriiiwaub). 

BDELLA  f.  H.  n.  V.  sangsue;  BoL  («sp. 

de  palmier  qui  fournit  le  bdellium)  id.  m. 

BDELLE  f.  H.  n.  (g.  d'ins.  aptères  fam.  dea 
holèlrcs)  id.  f. 

BDELLIUM  (-orne)  m.  Bot  (gomme  ré- 
line  d'Arabie  t,  qui  coule  de  U bd, lia)  j(J,  n. 

BDELLOMÈTRE  m.  (inatrum.  pouropé- 
rer  la  aaignéeaanguiaorbc)  ©bf  UoillC tfr  m 

BÉANT,  e p.  pr.  (de  l'ano.  verbe  6rVrf pour 
*aprr)flajfiiib,gâburnb;  (gouffre) -(qui  pré- 
sente  une  gr  ouverture)  g.,  tücft  grîfflirt ; (le 
lion)  alla  à lui  la  gueule -e,  ging  mit  aufs 
grfpcrrtrm  £Ra$cit  auf  fÿn  loé;  (les  dra- 
gons, les  baleines)  ont  une  gueule  -e , ba= 
brn  rfnr n aufgcfperrtoi  Sî.;  fig.  être  ou  de- 
meurer bOUChc  -te  (être,  rester  étonné,  Irès- 
sttentif)  rrflaunf  frçn,  uor  ©rmuRbeniug 
(lie  brrraf$ttiig)btn  3Kuub  auffpcrrr  n.pop. 
mit  offenem  ÜRault  ba  flehen  ; (pt.  de  gens 
gourmands)  Ct  Sont  des  gUCUleS— S , té  ftltb 

î'rcptvôlfe  ; la  gueule-e  de  l'enfer,  brr  turit 
offfitflebcube  £3Hr  nra$eu. 

BÉARNAISE  f.  Carr,(voiture  longue  qui 
renferme  1*  à 15  personnes)  ©tatUf  rtoagf  II  m. 

BÉAT,  b (bé  a,  a-te)s.a.(dévoi,ord  faux 
dévot)  grSmmlfng  m;  «nbä$tlfr,  SrJmm« 
Irr,  iun;  brr,  bir  $$einbfilfgr;  -,  vrai  -,©rt» 
brnber,  @rjfr?ntmling  m;  cette  -e  (n’a  pas 
le  sens  commun)  bitfr  ©etf$t»eflcr  t;  (ton) 
-(mine)  -e,f$rfnbrilig  ; se  donner  des  mi- 
nes-es,  f$rinbriligr  iDIirnru  onurbtnrn; 

Jeu.  — (celui  qui,  dans  une  partie,  est  exempt  de 
jouer  avec  le*  autres  et  de  payer  sa  part , mais 
qui  * droit  au  gain)  rincr,  bft  lli$t  luitfpiflt, 
jr$frri  ifl  uub  bo$  itt^ril  am  ©rwinu  bat. 

BEA  I F ISH  m.  H.  II.  (ins.  en  Norwège, 
qui  s'attache  aux  poias.  et  les  ronge)  id.  m. 

BÉATIFICATION  f.  H.  cccl.  (sete  par 
leq.  le  pape  b/aUfic)  2fliqfprr$unfl  f;  Phys. 

(expérience  d'électricité,  dan»  laq.  la  lumière 
qui  environne  la  pera  électriaée  , reas.  i l’au- 
réole des  saints)  rlrftriftbr  ©rrfllrntig. 

BÉATIFIER  v.  a . Théol.(mettre  su  nom- 
bre des  bicnheureux)fflig  fj>re$rii;  (il  btf3flbl 
brr©rlignt  anfnrbmrn;  le— é,  brr  Srliggfs 
WodtfUf  ; fam.  (rendre  heureux,  satisfait) 
celle  nouvelle)  l’a  — é,  bat  ihn  glftcffrlig 
gemacht,  lit  ben  brittrit^timmrfofrfrbt. 

BÉATIFIQUE  fl.  Théol.  (qui  donne  la 
èéa/t<uifr)frligm>i$fnb.  brfrllgrnb;  la  vision 
- ( vue  que  les  élut  ont  de  Dieu  dans  le  ciel)  bir 
frligr  ob.  ^ImmKfcfir  Sufthauniig  ; baé  fr* 
ligmacbfitbf  îliifcbaitrit  ©ottré. 

BÉA  TILLES  f.  pl.  Cuis,  (peliles  choses 

délicate»  qu'on  met  dan»  Ica  pétéacl  dans  le«  po- 
| tage«;  foie«,  crête«  de  coq,  ria  de  veauç)?lUcrUi* 
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BEAU 


BEAU-CHASSEUR 


(c’est)  an  - prometteur  E(qui  ne  tient  point  « , la  donnez  belle  (vous  voudnel  bien  nous  en 
qu  i)  promet  c)  f-tr,  fouberer  ©rrfDrecher ; fair»aeeroir*)Sie  möchten  un«rt.  aufbinbrn, 

aufbe  f teil,  V .avoir, bailler  jeu;  P.V.  plume ; 
bien  et-,  bel  et-,  pop.  V.  tout -à-fait , en- 
tièrement, nettement;  il  me  refusa  bien 


biffen  m.  pl;  tourte  de  -,  assiette  de  -,  ®a. 

fltte  f;  ïcDrr  mit  SI.;  fig.  boite  de  - ( rempli»  ... 

de  petits  ouvrages  de  religieuses,  comme  agous,  c’eSt  Un  bel  homtnC  pOUr  E («1  n’s  pas  le  U- 
pelote  E)  Schachtel  »oll  9lonn*u«ïWt«n.  u„t,  la  force  j)  ba«  ift  fin  f-cr , ba«  if»  mtr  ber 
BÉATISME  di  (fausaedivotioo)©d)ttii*  rechte  2)1  a tin  jum  E;  voilà  de-x  discours, 
beiligfeit,  Frömmelei,  «ubachtelel  f.  | de  -x  contes  tJridie«le»  j)  f-e«.  faubere«  et-,  fr  M>lu«  mir'«  vuitb  ab , wir«  midi  fuvj 


nu'dTiTiTTlF  f Dév  (bonheur,  ord.  ttli-  H ®M  b «$*«’>  voilà  de -x  pro-  ab:  de  plus -en  plus- (dont  les  beauté,  vont 

BEAiliUDE  i.  l _ _ — _ — ..  I «o iS»»» tinmma  Man  diaviiisi  I u treiismi)  tittiurr  fcÿStirr;  de  plus  belle 


eit«  de.  «lus,  ©eligfeit,  ©liuffelIgMt  f;  il  pos{pour  un  jeune  homme  bien  élevé)ba» 

• ‘ | ftnbf-c,  faubm dl'Unt\  voilh  uwoocllc  ré 


„■y  a point  de  véritable  - (dans  le  monde)  I f-«.  lauberr  lHebent;  voua  uneoeue  re- 
Si««  ambre  01.;  la  vraie  - (consiste  «o lut  Ion  ! ba«  tfl  tiu  f-rf,fau&erer©ntfd,lt.p; 
feflD  v - — - (c  est)  un- fripon, un-maraud,  ein  faube* 

rcr  ©vi&bub,  ©«^liiigfl;  voilà  un  - venez-y 

VOir  (la  chose  ne  mérite  pas  qu'on  y fasse  atten. 


dans  la  possession  de  Dicu)bif  reabte  ©cl.; 

les  huit— S (les  huit  sortes  do  félicités  énumé- 
rées dans  l'Evangile)  bit  ad>*  ©tlfgft Wf H 2. 
H.  m.  (liteo  du  pape:  Sa  SaialtU)  .jjieiligff  tl  f. 

BEATSONIE  f.  BoL(pl  de  l'iis  de  Ssint*- 
Hélène)  id.  f. 

BEAU  OU  BEL, BELLE  a.  (W  ne  s'emploie 
que  devant  une  voyelle  ou  un  h muet , sauf  dans 
les  noms  propres  Philipp*  te  bel,  Charte t U bel) 

îd»5u  ; - corps,  - visage,  f-cr  -Körper,  f-c6 
@fit<bt;-  hameau,  f-tr  3Bctler;£<7  enfant, 
bel  homme,  f-t*  Jtinb,  f-cr  SDîairn;  (un  en- 
fant)-(comme  le  jour)  f.  E;  belle  bouche, 
belle  harpe,  f-crüJîtntb,  f-r  .(iarfc;Ac//e  en- 
fant, belle  histoire,  f-c « 2)lâbcbf  u,  f-t  @f* 
ftÿicÿtr;(avoir)la  taille  belle, la  jambe  belle, 
les  mains  bellet,  eilten  f-cn  üBiifb«,  bùhfàc 
©eine,  f-c  -Çânbe  ; de  -x  yeux  E,  f-c  Éngtn; 
celaest beleb  bon,  fam.ba«  ifl  gau;  f.,  f.  unb 
gut;  (ce  drap)  est  - et  bon , ifl  f.  unb  gut; 
(voilà)  un  - et  bon  cheval,  ein  gauj  f-c*  unb 
gute*  ÿfcrb ; \.sexe, sang;  Mar.  (la  mer) 
est  belle  (n'est  pas  trop  agitée)  ijl  jicilllirt)  rit» 
big  ; se  faire  -,  belle  (se  parer)  fî<b  pufteu  ; 
un  - monsieur,  une  belle  dame,fam.(dont 
la  mise  est  soignée)  eilt  fehott  geVUÇtee  -jjerV, 
ciné  fct)öu  gc pufetc  ÎJame  ; - port  (belle  su- 
ture) ftbBnc  Haltung  bc«  .Körper«  ob.  @c* 
fiait;  Man.  (ce  cheval)  porte -(«»ou  pris  adv. 
pour  bim)  (la  tète,  ben  .Kopf  fdjBti  ; un 

bel-esprit,  V.  esprit , arts;  les  belles- 
lettres,  V.  lettres;  (cet  homme)  est -par- 
leur,- danseur  (parle  bien,  danse  bien)iprid)t 
f„  ifl  du  bübidnr  îânjcr;  faire  le -fils,  le 

— parlClir  (»voir  soin  de  aa  personne,  affecter  de 
paraître  -,de  bien  p*rler)bflt  f— Tll  ^»crmrWfb* 

ncrfpiclcn;  il  est  bel  homme  de  cheval. - 

joueur  (il  a bonne  grées  à cheval  ; il  est  gai,  ai- 
mable au  jau)  ein  f-cr  (Heiter,  f-er,  ange* 
uebmer  Spieler;  voir  le  - monde  (le.  gens 
polis  et  distingués)  ill  glttf  @cfc(lfd)aft  font» 
me  u;  mit  Deuten  sou  feiner  Ce  bc  n«art  itmgc» 
ben,  V.  monde;  il  est  du  - monde,  er  gc hört 
jn  ber  feine nSBe 11;  il  n’y  avait  pas  beauc.de 

- monde  (à  ce  bal)  war  oie I f-e  DBelt  ; 
2.  (grand » faire  - feu , fin  grobe«  Çeuer  au. 
machen,  fin  bübfcbe«,  Inflige«  % a.  ; - man- 
geur. dîneur,  tüchtiger  ®ffer  E;  (il  a eu )belle 
peur , (il  a fait)  belle  dépense , eine  f-e,  gc» 
«mitige  Dlttgfl;  einen  bübfchen.tficbtigeiiDluf« 
toanb  ; il  y a - temps,  - jour,  -x  jours,  bel 
Agc(long-tempa)  que  je  ne  l’ai  vu,e«ijl  fehon 
lange  ber.fcbott  ctur  f-e  3fit,ba6  id)  «bit  ni<ht 
gefebeu  b«be;  icb  b«be  ibn  fehon  ri«r  f-r  3dl. 
eine  gute  ©eile, fehon  lange  ui<bt  mcbe  gefe» 

ben;  3.  (bon, heureux, fa rorablc;  iron.  mauvais); 


tîon  E)  ifl  ba«  ancb  ber  iDiübe  roertb,  bafi  man 
eêanfiebt!  s’en  aller  un-matin, une  belle 
nuit,  fam.  fïcb  au  einem  f-en  üttorgen,  eine« 
fPiorge  u<  t,  baron  matbru , V.  âge,  air,  ar- 
mes, avoir , baisemain,  commandement, 
coup,  denier, drap. échapper  équipée,  gar- 
çon, jeu , jour , plume , porter  E. 

2.  BEAU  m ou  belle  f LitL  le -(tout 

ce  qui  élève  l'ame,  en  lui  faisant  éprouver  un  sen- 
timent de  plaisir  raèié  d'un  aentimen!  d'adinira- 

tion)  ba«  Schöne;  le  souverain  -,  ba«  hôehfle 
©.;  (essai)  sur  le  -,  über  ba«  <5.  ; il  y a du  - 
(dans  cet  ouvrage)  f«  fînb  Schönheiten; 
(mourir)  au  plus  - de  son  âge,  iu  fn.  fchôti* 
fieu  3af>v<rt , im  beflen  Sllter , in  ber©lüte 
be«  Dcben«  ; une  belle  (qui  a de  la  bsauté)eine 
S.;  (aimer)  une  belle,  les  belles  (écrire) 
à sa  belle,  fam.  fine  ©,,bie©-n  ; an  fe.S.E; 
faire  le -,la  bellC(alTceUrd'étre,d«  paraître  ç) 
ben©-n,  bie®.  fpielcit,  matbru;  donner - 
jeu  à ses  ennemis  E.  V.jeu;  un-(quif»i«l» 
érau)  c.  ftbüutr^err;  je  me  défie  de  tous 
ces-x  (ils  sont  ord.  sans  mérite)  i<b  traue 
alleu  biefen  ftbôitenob.  füjjen  Herren  uitbt 

oielju. Philippe  leBel, Charles  lcBel(pour  I« 

6r««)®bitipp,.ttarl  ber©.;  V. idéal.  Syn.  Ic- 
consiste  dans  la  régularité  des  traits, dans 
la  juste  proportion  des  parties;lc/o/i  dans 
la  manière  d’èire,  d'agir,  de  se  conduire; 
celte  femme  n’est  pas  belle,  mais  elle  est 
jolie.  Une  comédie  peut  être  belle  et  jolie, 
une  tragédie  n’est  q ue  belle. 

3.  BEAU  (formant  divtra  galliciamca  £); 
il  fait  — (*i  fait  -crmp«)t«  ifl  fcbü ll,f(ÿ-f «28f t» 
ter  ; il  fait  - dansee  lieu  (ce lieu  e»t  - «t agré- 
able) e « ifl  f<b-  an  biefe  m Orte  ; il  y fera  — 
marcher  (le  tempe  y eera  propre  pour  E)C«  luirb 
bort  gut  geben  fe^ti  ; il  fait  - voyager  (sur 
cette  route,  dans  ce  bois)  e«  ijl  gut  ob.  an» 


(tout  de  nouveau)  ailf’*  Itfllf , immft  lUfbr, 

fiàrferE;  (après notre  départ,  ilsemilcn- 
core  à boire)  de  plus  belle,  auf«  neue , erfl 
recht;  (il  avait  promis  de  ne  plus  jouer)  il 
a recommencé,  il  continue  de  plus  belle, 
nun  bat  eranf’6  neue  attgrfaugen,  fâijrt  fort 
ftärfer  aU  je  (ju  fpieleu);2.en  -,advL(aou.  un 
bel  aapect,  tous  une  apparence  favorable)  fd^OII  ; 

iu  em.  feb-n  Dicbte  ; »ou  bei  angenebmen, 
»oitbetlbdflrti^fi**;  peindre,  dépeindre 
en  -,  »on  be  t feb-n  ©rite,  iu’«  ©cbBne  ; (cet 
homme  voit  tout)  en  -,  »on  er.  feb-u  ©eile, 
in  em.  feb-en  Dichte,  »on  ber  angenehmen 
©eite;  (cette  entreprise  se  présentait)  en  -, 
ooim.»ortbeilbaflfl'®(i,f  ; S.  tout  beau! 

î.  fig.  (doucement,  arrêtez  g)  fachtf!;  tOUt  — 

(revenons  un  peu  à notre  sujet!)  gemach 1 

facbte!  Ch.—!  (pour  meure  et  lenir  Ira  chienj  en 
arrêt  devant  le  gibier)  blicf  bld)  ; fllfch  bich  ! il. 
fbora  de  la  chaaie,  pour  les  tenir  corn,  en  errét)id. 

BEAU  CHASSEUR  m.  Ch.  (chien  qui 

crie  bien  dans  la  voie,  et  marche  la  queue  touj.re- 
troueséeeur  les  reins)  giltfT  3agbbutlb. 

BEAUCOUP  adv.  (de  quantité)  (hou;  et 
koup  devant  une  voyelle)  »ici;—  d’art,—  d’hon- 

neur,  - de  gens,  de  monde,  de  personnes, 
».  Jtuuft.  ^hre;  ».  (belfer)  »-e  Dente,  ®er» 
fonen;  il  m’a  fait  - d’amitiés,  er  Rat  mir 
»-eÇreunbfcbaft  ermiefen;  (il  s’est) -(entre- 
tenudenous)».  ob.  lange;  (Usait)-, a-dc 
savoir,  ».,  l'efï&t  »-e  Jleuutniffr;  (il  a)  - lu, 
».  gdefeu;(il  a lu,ilaécrit)-plusquemoi 
(ou  il  a -plus  luE)  ».  mehr  al«  icb;  (vous 
êtes)  - (ou  de  -)  plus  savant  que  lui , ou 
plus  savant  que  lui  de -,  ».  gelrbrtrr,  nui 
»-f«gel.al«er;  (il  saitdéjà  le  latin)  c’cst- 
(pour  son  âge)  ba  « ifl  ».;  c’est  - de  savoir  se 
taire,  e«ifl». , menu  man  febtuefgen fann ; 
c’est  faire -que  de  commencer,  e*  tfl  fehou 
».  getban,n>f  nu  inan  nur  einmal  angefangen 
bat  ; c’est  - (si  vous  reli  rez  vos  frais  E)e « tfl 
».,  e*«}irbo.  feyn;  iron.  c’est -s’il  vous  re- 
garde (*  peine  rcgsrdo-t.il  les  gens)  r«  tfl»., 

(tr  glaubl3b«rit  »if  le®brr  |u  erroe  ifenjroe  nn 


genebmjn  reifen;  il  fait- (voir  un  général  er  ©ie  auiteb‘;  (sans  parlerions  attendre) 


à la  tète  de  SCS  troupes)  (il  est  agréable  de  E) 
e«  ijl  fcb.,  e«  ifl  e.  angruehmer  Dlublicf;  iron. 
il  fait- voir  cet  auteur  (se  plaindre  de)  (il 

s mauvaise  grâce  de  E)  f«  lâÿtbtl’fcilt  ©Cht  iilr 

fiellrr  nicht  fcb.;  e«  fleht  ihm  übel  au,  e«  Uïjit 
nicht  gut  für  ibn;  il.  il  fait-  vous  voir  (dire, 
prétendre)  r«  fie  bt3b'ifn  f«h-  ifl  f«b-» 


- (long-temps ) o.  ob.  lange;  V.  falloir  (3.) 
cllen’estpasà-près  aussi  belle  que  t,  fie 
ijl  bei  toeitem  nicht  fo  fchôn  al«E;  2.  (pour 
péueirwra.avec  qesubst.);  - (l'autOUrs'ont  pré- 
tendu) o-e  ©chriflfledrt;  (parmi  les  mem- 
bres de  cette  assemblée)  il  en  est  — (qui 
pensent)  fïttb  »-e  ; nous  ne  sommes  pas  -, 


ba&  ©ie  E;  il  fera  - , il  fera  - temps  quand  ! ils  ne  sont  plus  -,  wir  fînb  nuferer  nicht  ».. 
j’irai  le  voir  (je  n’irai  de  ma  vio,  ou  de  long-  ^ f«  fttlb  ï f>TCV  It!et)t  ffb»  »— f. 


temps)  bevwivb  mich  iu  fin. Dcbett  titcbtfebett; 
bemtverbe  ich  iu  meinrinDebru  nicht  fiberbie 
©chmelle f otttmen  ; avoir -faire  E (faire  en 

vain,  inulilcmenl)  ft.  vergeblich  t hit  If,  ftch  Vf  r» 

c’est  un  bel  expédient,  un  - moyen  (pour  j gc bli’dye  ’ÜJîübf  geben  ; vous  avez  - faire  & 
vous  faire  payer)  ba«  tfl  ein  gute«  (iron. fan»  ■ - prier.-  attend re( vous  n'obtipndrez  rien) 
brrr«)  ’Diittel  ; (l’occasion)  est  belle,  tfl  f.;  I Sie  mögen  machen  u>a«(bittrn  mif.ivartcn  fo 
(voilà)  une  belle  idée,  ein  f-er  @cbanfe,riu  j lange)  ©ie  wollen  ; ils  eurent  - crier  (on  ne 
guter  Viufall;  cela  n’est  pas-  (bienaéaot)à  | les  entendit  point)  fie  ntochlru  uveh  fofebr 
une  jeune  personne,  e«  ifl  nicht  f.  au  einem  j fthreiett,  fie  mochten  fch.iua«  ob.  wie  fie  weil» 
jungen  ob.  von  einem  jungen  fOHbchnt;  il  est  • len  E;  ils  ont -parler  (üs  parimis  leur  sise, 

-(de  voir  un  jeune  homme  attaché  à ses  iienesom  pas  dans  le  cas  dont  iis'agu)  fie  haben 

devoirs)  e«  ifl  f.;  cela  esi- à voir,  à entert-  gutrebeu;  la  donner  belle  (donner  beau  le  frere  ou  la  e«ur)  ©cbwager  m; 

dre , ba«  ifl  f.  anjufehen,  au|iit>ôrei<  ; iron.  ) jeu)  geToonnrne«$v'ifl  gebe n;  it.  vous  nous  , beaux-frères,  fte  flnb  ©ch»5ger. 


BEAUCRIER  m.  Vign.  (sorte  de  raisin) 
id.  m.  (SSeintranbfiiart.) 

BEAUCUIT  m.  Agr.  V.  blé  sarrasin. 
BEAU-FILS  m.  pl.  - X-  - (fil»  p»r  »llisnee; 

celui  donc  on  s épousé  le  père  ou  Is  mère)  (©tief» 

fobn  m : 2.  V.  gendre. 

BEAUFORTm.  (»O  de  toile  de  chanvre) 
•§auffcinrn  voit  DJeaufort  n. 

BEAU-FRAIS  m.  Mar.  (vent  modéré  et 
favorable)  gcliubfr  il.  güitfliget  DBittb. 
BEAU-ERÈRE  m.  pl.  -x-  -sfcdul  qui  » 

épousé  notre  sœur,  ou  dont  noua  avons  épousé 

iis  sont 
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BEAU-LIEU, en-, Man.  V.  porter, pa- 
rer, partir. 

BEAUMARIS-SHARK  m.  (pou*,  peu 

connu,  <lu  pave  de  Cornouaille«)  Jd.  m.  (9lrt 

Hcifîftb.) 

BEAU  PARTIR  m.  Man.  'ce  cheval)  a 
un  - de  la  main,  gebt  frif<b  »ou  btr  ftanft  u. 
iit  j^eracrr  Uiufr  fort;  --p0rem.pl.  -x--s 

(le  eccond  mari  da  noire  mère;  il.  celui  dont  on 
a épouaé  le  AU  ou  la  fille)  Stic  fvfltCV  111  ; it- 

©dwieqer#..  2(bwâbfrm. 

BEAUPRÉ  m.  Mar.  (mèt  dirigé  oblique- 
ment en  avant  du  vaiaa.)  ©Ogfprt'ft  Ob.  ©110» 
(prirtn  ; petit  - (mat  arboré aur  la  hune  de  -) 

B te uqc  be*  ©~f  * f;  bout  de  -.Sludftrt^er  m. 

BEAU-PRÉSENT  m.  (variété  de  poire) 
id.  m.  (©irnfortf);  - revoir  m.  SEJirbrr* 

frhf  II  n ; Ch'  («et.  du  limier,  loraqu'étant  aur  le» 
voie*,  il  bande  fort  *ur  la  tète  et  aur  le  irait]  ^pûre 

rifrr  m;  - -semblant  m.  pl.  — x-  -s,  V. 

feinte,  prétexte. 

BEAUTÉ  f.  (d'une  personne,  du  corps, 

de  la  taille,  du  Visage)  (proportion  ou  rapport 
agréable  dea  partie»  dont  l'enacmble  plait  aux 

yeux  ç)  Sdjônbfitf;  (homme)  amoureux 
de  sa  m.  p.  in  frinr  ©<b-  »erlie  bf  ; sa  - est 
parfaite,  accomplie,  t'brt  2<$.  iftoolüom» 
mou;  fit  iit  eine  »oUfommeitf  ob. »oUriibftt 
2<b-,  \ .idéal. 

2.  (4 tUt  peraonne)  S(b5llf)(it,  $(f)3nr  f; 
jeune-,  -ftère,  dédaigneuse,  junge,  flolje, 
»erfebmäbenbt  5d)»nc  ; toutes  les -s  (de  la 
ville;  aüt  ôt^-en  ; (cette  femme)  était  ia  - 

(la  reine)  du  bal  (la  piua  belle  de  toute» celle» 
<|ui  a'y  trouvaient)  war  bie  2d)Öltbfit  Ob.  Jtß» 
lligillll  bf  < ©alle*;  C'est  une  -(une  femme  re- 
marquablement belle)  fie  i fi  biibftbôti.ivunbrr» 
ftbôu; —grecque,  romaine  (femme«  dont 
taxe  rapporte  à celle  dont  lea  ataluea  et  le»  nié- 
daillea  de  1*  Grèce  et  de  Home  non*  offrent  des 

modele»)  gtird)if<bf.r»niif<br2dj'.lil>-(l,t‘,c" 

choaeaspirituellea  et  moral«)-  (de  l'CSprit,  de 

l’aine,  des  sentiments)  2<b.;  (des  pensées, 
delà  vertu)  $<$.  ; les -s  (d’un  ouvrage)  (et 
non  d'un  auteur ) bif  2(b-f  II  ; il  étincelle  de 
-s , fibr rail  Irmbtrn  2tb-en  barait*  brroor  ; 
les -S  (de  \' Enéide)  (et  non  de  Virgile)  bif 
(qf  employé  dan*  le  titre  de  certains 
livre*  composé*  de  récit*  ou  de  trait*  remar- 
quable« tiré*  de  I htatoir«)  —S  de  (l'histoire  (le 

France)  frt>3nt  3»gr  nu*  brrc;  pour  la- du 

fait  ( I»  singularité  ou  la  rareté  j)  lltn  bt't  Sri» 

tr  nbrif  wiflett,  bfr  ïonberbarfeit  wegen. 

3.  (ce  qui  touobe  agréablement  lea  »en») 

S4)énbrit  f;  la  — (du  jour,  du  ciel,  des 
arbres,  des  (leurs)  bir  ©cb-  c;  la -(d'une 
voix,  d'une  musique,  d’un  concert)  bic 
Scb  '.pour  vous  détailler  toutes  les -s(que 
renferme  ce  jardin.cette  ville,  je  vais  t)um  ; 
Sburu  nUr  2-ti  anfjuiâblfu. 

BEAUTURE  f.  Mar.  (diapoaition  au  beau  j 
tempe)  il  fit  une- , ba*  Sffifttfr  wttrbf  fcbJit. 

BEAUVE.AU,  BÉVEAU,  BIVEAU  OU  beu- 
veau  m.  Géom.  (inatr.  en  forme  d'équerre,  à 
b cane  lie»  mobile»,  aerv.  à tranaporter  un  angle 
d'un  lieu  à un  autre)  2<brâgrmafm;2(bmifgf  f. 

BEAUVOTE  f.  Agr.  (charançon  du  blé) 
.ftoruwiirm  m.  (raisin)  id.  m. 

BKAUVRIER.  beaucrier  m.  (»o.  do 

BEC  (béc)m.(partiequi  tient  lieu  déboucha 
aux  oiaeaux  et  A qa  poiasona)  3(bliabf  l m;  — 

court, aigu,  large, crochu,  furger,  fpibf» 
grr,  breiter,  frummrr  2.;  se  défendre  du  - 

(ave*  le  beej  it.  fig.  de  parole»)  mil  bent  'Diaillf  ; 

g.  p.  mit  brin  3*nabfl;  emporter,  faire 
tomberà  coups tle-,  abuitfrn  ob.  abbiefeu;  ; 
donner  un  coup  de-,tittrn  ©-bifb  mfr»| 


tru,  mit  brm  ®.  piefr it  ob.  b«<ff  n;  It.  (lancer 

en  paaaanl  un  trait  da  médisance  g)  faill.  jfllllt. 

en.  Hieb,  3ticbflrebtn  geben,  üiingenbicbe 
»eiferen;  se  prendre  de -avec  qn  (»«  que- 
reller avec  lui)  fam.  mit  jtmit.  anbfnben;  ftcb 
mit  jetnit.  firrnmjnnfrii;  prendre  uné  per- 
sonne par  le -(la  convaincre  par  aea  propre« 
parole»)  fam.  jfm.  mit  fn.  eigenen  Süorten 
fcblagrii;  mener  qn  par  le  - (»voir  de  i>m- 
pireauriui)  jrm.gàngfln,  am  ©ßitgelbanbe 
beritm  fuhren;  fam.  jrm.  am  ©anbei  ba» 
ben;  jrm.  natb  fr.  Vfeife  tanjrii  lajfru;  il  a — 
Ct  ongles  (»ait  ae  défendre  de  toute  man.)  fam. 
rr  lägt  ft«b  nicht«  anbabe n;  erroebrf  fttb  mit 
HSitbnt  unb  ? fi  fini  ; il  a le  - gelé  (ne  parle 
P»»)  ba*ü)la»l  ifîfbm jugefrorfit,  elle  a bon 

- (parle  aveo  vivacité,  hardiesse,  et  aatiriar  qf.) 

fîr  ift  uidjt  auf*  ÜJÎanl  gefallen;  fie  bit  oiit 
gute*  iDlunbwerf,  eine  frefr,  fpibige  Billige; 
elle  a le  - bien  affilé  (parle  facilement)  fie 
bat  eine  geläufige  Bunge:  elle  n’a  que  le- 
(que  du  babil)  if}rr2ad)r  ift  biobcê©ffdM>ï&, 
fi,-  faim  uid>t«alt  fdjniàgrit;  (cet  accusé)  a 

bon -(ne  répond  rien  qui  puiaae  lui  préjudicier) 

nimmt  fî<b  in  fit.  antworten  febr  in  ?I<bt, 
antwortet  grfebeibt  ; faire  le  - à qn  (Tio- 
slruire  de  ce  qu’il  doit  dire)  jf  mil.  bie  Siîovte  lit 
ben  ÜJIunb  legen;  jem.  abrirpteu;  causer - 
à - (parler  tète-à-tite)  V.  tète;  tenir  qn  le  - 
dans  l’eau  ( l’entretenir  de  promeaaca  trom- 
pcuaca.  le  faire  attendre  long-tempe)  jrm.  mit 
leeren  ©erfprecbnngf  n ob.  Hoffnungen  bin« 
balten;fam.jemn.ba*3)taul»âffernmacbfn, 
ba*  ÜJIanl  anffperren  ni.  V.  plume,  lièvre; 
faire  le  petit-  (l»  petite  touche)  V.  bouche; 
des  gens  à gros  - (du  grand  ton,  puiaaanU) 

Sente  oom  Sofien  £one;mâibtige^trfonrn; 
V.  bec-jaune,  blanc-bec  ; caquet  bon  - V. 
pie;  it.  (femme  jaaeuae  et  médisante)  ißlaubfr» 

maul  n;  ©<bwabbafe  f;  ûg.  le  — d’une 
plume,  d’une  aiguière,  d’un  alambic 

(partir  qui  a qe  rapport  au  beodraois.)  »er  2.0». 

bie  Spi^cer.  lieber,  ber®,  ob.  bie  Sepnanjc, 
8fSbre  er.  SBafferfaune,  e*.  ©rcniifolbcn» 
brime*;  Riv.  (pointa  de  terre  qui  ae  rencontre 
au  confluent  de  deux  rivière«)  (Srbjllltge  f‘,  — 
d’AmbèS  (bourg  où  U Garonne  ae  joint  i U 

i)ordogn*)ßrbjunge  oon  ?lmbeê  f;  - d’A  Hier 
(hé-)  (où  VAUier  ae  joint  a la  Loire)  (§rbf.  bei 
bfiit3ufamuienflnffe  be«'3f(lier  mit  berüoire; 
Arch.  - (de  pile)  (angle  de  la  pile  dea  pont»  de 
pierre)  Schärfe  f;  2poru  m;  ftfiarfc  îc;  V. 
aval; Bonn,  -(des  aiguilles)  (extrémité  du 
crochet  dea  aiguille«)  bet  O.,  ba* 

2.  T.  L- d’ânC  (bé-)  («O.  de  bunn ou  d'outil 

à dcuxciaeaux,  aerv.  i ébaucher  dea  cannelure» 
et  mortaiaea)  dtcIÛ^‘Vfctt  brt  2d)lojTer  III 

ber  ïoepbeutel  ober  ba*  2temm*eifeu  ber 
Streiner; -courbé  Mar.  (outil  de  eairat.) 
(Jlritmmfebnabcl  m.);  H.  n.  V.  (3);  - de 

Cane  Chir.  (eorte  de  pinceltea,  aerv.  a tirer  Ice 
ball« de»  plaira)  ($ntciif<hnabrl  m;  ÎL  Men. 
(aerv.  à dégager  le  derrière  des  moulure»)  ©C» 

flméràtintcr  m;  iL  Clout.  (e»p  de  clou  à 

crochet  plat,  aerv.  i attacher  lea  paniera  à pi- 

yroiu  dan»  I«  volet»)  Hafen»nagel  m;  — de- 
COrbin,  II.  d.  F.  (e»p  do  hallebarde  que  por- 
taient centgentilahomme»  delà  garde  du  roi;  il. 
Ica  gentilabomm«  de  crue  compagnie)  -rtrfit» 

art,  ©artifane  T,  IL  ©artirantrager  m.  pl; 
Sbflleutf  »on  ber  Çeibmacbe  ; les  gentils- 
hommes au  =,birïartifanfragrrr;(canne) 

à — (dont  la  pomme  rat  faite  en  bec  de  cor  hin) 

mit  cm.  fcbnabeifèrmigrii  Hmbgriffe,  (Ho* 
fniftotf  m.);  Chap.  (crochet  de  boia  quiaou- 
tirntpar  un  bout  la  corda  da  l'arçon)  Plaie  bf* 

Saebbogen«;  Cblr.  =,  ou  - de  corbeau 


(pincette  aerv.  à tirer  dra  plaira  lea  oorpa  nul« 
aibira)  Ôlabriiftpiiabel  m;  Arq. (outil courbé 
«a  éee  de  corbeau,  aerv.  i nettoyer  le»  mortaise* 
ou  à aculpter  des  orn  aur  un  bois  de  fusil)  91  a» 
be nf.,  Hoblme ifrl  m;  Man.  (pièce  soudée  à 
l'un  de»  fer»  de  derrière,  pour  empêcher  un  che- 
val boiteux  de  mareher  aur  l’autre  fer)  llrbfr» 
fifeil  n;  Mar.  (crochet  d«  calfateur«,  pour  en- 
lever la  vicilla  étoupe  d'une  couture)  (Habf  llf., 
SBcrghafrit  11)  ; Jard.  (figure  en  crochet  qui 
entre  dans  la  broderie  dra  parterres)  Olabfllf., 
febnabclfôniiifle  ©erpcruiig;  Suc.  ( vains,  de 
cuivre  avecunèrc,  pour  verser  I«  sirop  danslea 
form«)  91abeitf<b.,  (2impfaiine  f.)  ; — de 
cuiller,  Anal,  (émiurneesur  la«iue  du  tym- 
pan) STrommelbeincbrit,  Obrbeintbeu  n;  - 
de  cygne,  Chir.  ( pincette  à vis,  qui  sert  à di- 
later la  plaie  pour  en  tirer  qe  eorpa  étranger) 

©ebwanenfebnabel  m ; -(au  luyau)de  l’en- 
tonnoir, Anat.  V. entonnoir;-  degrucou 
géranium,  Bot.  (pl  dont  u Semence  dan*  qs 
«p-,  rca»,  au  bec  de  la  grue ) (£tPt<t)f<b»lbfI 

m;  2d)iiabelfraiif,@eraiiiumn;  Chir.(pi»- 

cette  dont  l'une  dea  branche»  est  reçu»  dans 
l'autre,  destinée  i tirer  dea  plaira  qe  corps 
étranger,  balle,  dragée  r)  Aratlifb»  Pb.  StOrcfc* 
ftbnabel  m;  la  branche  femelle  du  = (ceilo 

qui  reçoit  la  branche  male,  lorsqu'on  ferme  la 
pincette)  »afl  hoble  ©latt  bf*  2tonbid>nas 
bel*;  — de  lièvre (difTormito  delà  lièvre  supé- 
rieure, qui  est  fendue  com.  celle  de»  lièvres) 
•ßafrnfcbarte  f;  it.  (pt.deqn  qui  * celte  diffor- 
mité)  c’est  un  K,  tr  bat  etitc  H-î  - de  per- 
roquet Chir.  (pinortte  pour  tirer  lea  «quille» 
du  crâne)  2plÜtfrjaitgt  f;  H.  n.  (aaillie  cor- 
née que  errt.  insecte»  ont  à la  tète  et  qui  leur  sert 
deauçoir)  2<bnabfi;  flûte  h -,  y.Jlute;  — 
(d’une  lampe)  (partie  par  où  la  mèche  sort) 
Svi&f  f;  - de  gaz  hydrogène,  2.  r*A'f  ucbt= 
gafltobre*.  fde véronique)  ©afbbllllflf  f. 

BP^CABUNGA  ou  becca-  m.  BoL  (»». 

BÉCADE  & V.  beccade  r 

BEC-ALLONGÉ  m pl.  -s — s H.  n. 

(pois»,  dug.  chétodon)  OlSffricflfcb,  2<btiabfls 

f.,  ©vrib*f.  m;  2<bübf  m.' 

BÉCARI)  m.  H.  I).  («p.  d’oi».  qui  a un 
gr.  beo  recourbé  à aon  extrémité)  ( jtriimm» 
f4mabfl  m.)  (f»m.  d»  mycotér«)  id.  f. 

BÉCARDE  f.  H.  n.  (g.  d'oia.  ay  1 vains, 

BEC-BÂTARD  m.pl.-S--S(oia  delaN. 
HoiL)  8nflarbfcbnabrl  m;  rotber  ©ratb» 
»ogfl;  - courbé  m.  pl.  -s- -s  H.  n.  (oi». 
»quai.)  Jlrummf^itabfl,  ©abclfebuâblfrm; 
— -croche  m.  pl.— s-  — s H.  n.  (j  cune  cour- 
Im  rouge)—,  jung.,  rolbrr  ©rarti».;  -croisé 
m.  pl.  -S- -s  II.  n.  (*.  d'oia.  aylvaina,  fam.d« 
granivorr»),fïrt-iij (ebuabe l m;  - de-cigogne, 
-de-grue,  -de-héron,  -de-pigeon,  ItoL  V. 

géranion;  - -dc-circ  m.  (Sénégal  rayé,  à bec 
rouge  de  laque)  gr ftre iftf  r,  bntqalifd)r r^riife; 
- -dc-comc  m.  II.  n.  V.  calao;  - de-fer  V. 
spar  acte  ; - -hache  V.  huitrier;  — d’oiseau 
m.  H.  n.  V.  ornithorynque  ; --de-perro- 
qucl  m.  Conchyl.  (coq  dug  lérébratule) lj)a» 
pagfiftbitabfl  m;  -en-ciseaux  m«U.  n. 
(coupeur  d’eau)  SSJafffvfdHiribrr  m : -en- 
poinçon  m.  (ois.  du  Haraguay  à bec  affilé,  poin- 
lu  et  conique  r)  (2»i(}fcbi!abrl  m.);  —figue 
m.  pl. S (petit  oie.  friand  de  figura  et  de  rai- 

sin») 3eigfii»»rojTcl,  ft.»fd>urpfr  f;  - fin  m. 
pl.  -S-  -S,  V.  molacîlle  ; -S-mOUChe«  (inaec- 
1«  diptère»  ) 3weiflfigitr  m.  pl.;  — ouvcrlm. 
pl.  -S--S.V.  anastome; --rondm.pl.  -s — s 
(oi»  du  g gro»-bce  )91unï»fcbHâbIct  m;  — scie 
f.  pl. , V.  har/e  huppé. 

BECARRE  (-kAre)  m.  Mus. (caractère 

qui  rétablit  <Un*  ion  état  naturel  une  note  qui 
avait  été  hautaée  ou  baiaaée  d’un  demi  to«) 

3tuflffiiitg*jei(brn,  duabrat*©.  n;  mettre 
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un  - à une  noie,  devant  une  noie,  tiu  91. 
»ot  ciné  ‘Jlote  frfcen;  2.  a.  (celte  note)  est-, 
ijl  anfgelôêt,  tint  fin  ror  fï<$. 

BÉCASSE  f.  H.n.  (»i».  d»  pa*»age  qui  » I« 
bec  fort  long)  âchncpft  f;  salmis,  pâté  de 
-s,  <5-u=gtrid>t  n;  S-n>i>nfletr  f;  - de  mer 

(plui  groaao  que  la  — ord.)  ’îlftT/f,  f;  9fuficrU’ 
flinker  m;  2.  H.n.  (poiaa.  ao.  de  èreune,  dont 
la  ircreu.  à celui  de  la-)  Ü)lffr*f.  f ; Sff  botf, 
©dlirpfifd»  m.  \.bécune;  Mar.  (<>»«1“'  *»- 

pagnole  non  pontée)  fpattifrfpc  ©iufc  pt)l,f 
©rrbetf;  Coin.  (joug#  ou  eo.de balance  pour 
mesurer  ou  peeer  la  mine  de  fer)  Slhliepjf  ; 
Vailll.  (verge  de  fer  courbée  en  aro  de  cercle) 

©fritm  m;  (le  vannier)  st  sert  d’une  — 
(pour  renverger  ses  ouvrages  de  clôture) 
bebient  fî<h  be*  ©frinn«;  P.  brider  la  — 

(tromper,  attraper qn)  jftlt.  <tlttüf>rctl, 

(ma foi,  mon  cher)  la  — est  bridée  (voue 
étca  attrapé)  Sie  jtttb  (ber  ©ogtl  ift)  gtfaii* 
g en;  flg.  et  pop.  (cette  femme)  est  une  bé- 
casse (aane  reprit)  ifl  eine  @<llti. 

BÉCASSEAU  m.  (petit  de  le  biuuùmt  l'a. 
ao.deérco«r)Sd)nepf<bfU  n ; iL  ©rünbeln» 
eÿrii  n;  SUafferfihnfpfe  f;  Si<ht(f$itâ6(tr  m. 

BÉCASSINE  f.  (oie.  plue  petit  que  le  bé- 
cane, et  qui  lui  reee.)  «Çccrfehncpfr,  .jjim: 

mcldprgef;  P.  tirer  la  - ou  h la  - (cacher« 

forceeujeu,  pour  mieux  tromper)  feilt  Spiel 

verbergen,  um  jcm.  Anlaufen  ju  Inffcn. 
BECCABUNGA,  V.  bécabunga. 
BECCADE  V.  V.  becquée;  2.  FauC.  (acl. 
de  manger)  Rrcffetl  n. 

BECCARD.bkccart,  H.  n.  V.  tatimon 

(mâle)  ; it.  (nom  vulgaire  du  grand  harte)  Y. 
harle.  [aveodolacrème)id.  f. 

BÉCHAMEL  f.  Cuis.(aauce  blanche  faite 
BÉCHARU  m.  H.  n.  (oie.  aq  de  p «a âge, 
f ihcnicoplèrr  Jea  eno.)  ÎÇIaïuiligO  ni- 

BÊCHE  f.Jard  , (outil  pour  remuer  la  terre, 
en  appuyant  deasue  avec  le  pied)  SvatfU  m; 

@rabf$cit  n;  Schaufel  Stippt  f;la  douille 

de  la  — (le  creux  ou  trou  où  le  manche  rat  reçu) 

Tille  be?  S V.  labourer;  H.n  la  - , ou 
coupe-bourgeon.  V.  lise/  (H.  n.) 

BÊCHEN,  ou  BEN,  m.  Bot.  (pl.  du  Liban 

qui  lue  les  vers  , augmente  la  semence  f ; aimai 
appelée  iéArn)  ©eben  Ob.  ©ecn  III.  V.  béhen. 

BÊCHER  v.  a.  (couper  et  remutr  la  terre 
avec  une  éécAr)  bic  (Srbc  nntgraben  (umf($o> 
reil);  P.  (pt  d'une  choae  pénible,  ou  qui  n'ealpu 
de  notro  goût)  j’aimerais  mieux  - la  terre 
que  (de  la  servir)  id>  wollte  lieber  graben 
(ob.  Jfarren  fAirbcn)  als  £. 

BÉCHETm. H.n. (eap.de  chaineau)Tram.- 
peltbiern;  ;Wci6ucfciigcé,Rdmccl. 

BÊCHETONNER  v.  a.  Agr.  (déchaua- 

aer  et  reebauaaer  lea  haricota)  bie  (îl’be  11111  bie 

©ob«en  anfhaef  en  unb  häufeln. 

BÉCHIQUE  S.  a.  (pt.  dea  remède»  pour  la 
toux)builriif)iQenb.brii|1liubernb;  (plantes) 
s.  b.*  (le  capillaire)  est  un  très-bon  -.  ifi 
t.guted^nftfuamittel.®rufl*m.;un  - adou- 
cissant, détersif,  résolutif,  e.  linbernbeé, 
beu  9lu*wurf  brfôrbernbed  t©r.;  tablettes 
-s,  ©ruftfftdjlein  n.  |fer)viemfige^iacfe. 
BÈCHOIR  rn.  Agr.  (houe  carree  à large 
BÊCHOT  m.  H.  n.  V.  bécasseau,  -ssine; 
id.  Agr.  (»orte  de  petite  bêche)  f teilt.  2 (llällfel» 
(bru  ; —tage  m.  (action  de  remuer  la  eurface  de 
la  terre  avec  un  béchat)VAgU  Mlgrabcil  berCïrbf 
mit  einem  S<feânie(<ten  : -1er  v.  a.  (remuer 
la  terre  t)  bie  (£rtc  r iimgraben. 

BEC-J  AUNE  S .be jaune  (bitni«)id.f. 
BKCKÉE  f.  Bol  (g-  de  pL,  fam.  de*  epilo- 
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BECKMANNE  f.  Bot.  (g-  de  graminéra) 

id.f. 

BECMARE  ou-RRB,  m.H.n. (eap.de  cha- 
rançon à trompe)  V.  attelabe , Diûjfelfàfer  m. 
BÉCONQUILLE(-kilyc)  f.  BoL(raci.,e 

vomitive  d Ainér. ; ipécscuanhs  gris)  grüllf 

3peeaeuan(ia  ; ©redjwnijri  f. 

BECQUÉ  , KK  , a.  Bl.  (oie.  dont  le  bec  ut 
d’un  autre  émailque  le  corpe)  mit  eillcm2(blias 

bel  von  anberer  ftatbe  aU  ber  Äörper  (ge* 
fdn.abelt). 

BECQUÉE  OU  BÉQUÉE  f.  ( ce  qu'un  oie. 
prend  ou  porto  avec  le  ère)  Slt'nabci'.'Pd  m ; 

(cet  oiseau)  porte,  donne  la -à  ses  petits, 
bringt  fil.  3nngen  lutter,  ä(jt,  füttert  fe.  3. 
BECQUETER  ou  béqleter,  v.  a.  -(les 

fruitS)(donner  dea  coupa  do  érc)ba(fetl,pi(feu, 

bepiefeu,  aiipideit  ; (les  oiseaux)  ont  bec- 
queté (cette  cerise)  haben  augepieft  ; ils  se 

becquètent  («a  battent,  ou  «o  eare»»ent  avec  le 
iee)  fie  pitfen  eina.  mit  fccit  Schnäbeln;  it. 
fiefe&nàbclnfid). 

BECQUETEUR  m.  H.  n.  (e«P.  d hiro». 

dalle  de  mer)  Stbnâblfr  m. 

BECQUII.LON,  m.  V.  béquillon. 
BÉCUANTm.Ard.(déiiten  pcnte)fibiefr 
2(^i(blfuge  f.  [Stfifcf,©erfijla2t.  f. 
BECULS  pl.  Ard.  (piêcea  de  l'échafaud) 
BECUNE  f.ouBRor.MET  de  mkr  m.H.n. 

(poiss.  de  mer  trcs-vor*oe,qui  ress.  su  brochet) 

ÜJIm'bfdjt  m ; iL  V.  bécasse. 

BEDAINE  f.  g.  p.  (panac,  groa  ventre) 
©auch,  ©îanfl  m;  une  grosse  -,  ein  tiefer 
SB).;  remplir  sa-,  feinen  2.U.  onfnden. 

BEDAUDE  f.  H.  n.  (chenille épineuae,  à 
daux  couleur»  longitudinale» ) jd.  f. 

BEDEAU  m.  (bu  of  portant  baguette  et 
maaae,  qui  marche  devant  le  prètredana  Ica  cé- 
rémoniea  cath.,  et  devant  le  recteur  g dana  Ira 
univeraités)  ©fbfU,  Jtirffjf  ubieiter,  Uuiverfï» 
tâfêbieucr  m. 

BÉDEGARou  BÉDKtit  Alt  m.BoL(églaa 
iicr).jj»aqeb»ttriifhaii<bm;dcscfndrcsde- 

(médicin.  et  narcoliquca)  ÂrblûfFlIII.JC llstlfdji' 
f*,  2.  (cap.  de  gale  chevelue  produite  aur  lu  églan- 
tier» par  la  piqûre  du  einipa  de  roaier)  cdllafr 

funj.Scblatapfel,  (Uofcnftbwamm  m. 

RÉDELIN  m.  Coin,  (»o  de  cotun  du  Le- 
vant) id.  m. 

BEDIER  m.  v.  V.  sot,  ignorant. 
BÉDII.I.E  f.  V.  liseron  (lies  champs). 
BEDON  m.  (tambour  de  baeque)  y.  ©,tf)j 
tambour  ; fig.  -,  bcdondainc , un  gros  - 

(homme  gro»  et  gru)  g.  p.  Tiff3  , ftetl3  f^l’ifl* 

wa  II  fi  III. 

BÉDORÉ,  H.  n.  V.  bec  doré. 
BÉDOUIDE  f.  H.  n.  (alouette  dea  préa) 
SEBiefenlerebr  f. 

BÉDOUIN  , NE  » S.  B.  (Arabe*  qui  vivent 
dsns  le  désert  et  se  livrent  su  brigandage) 

un  -,  Arabe -.ein  ©ebnin,  une  -c.  eine  ©-e. 

BÉDOUSI  III.  BoL  (arbr  de  Madagucar, 

à feuillea  odoranlea  et  nromatiquea)  jd.  ni. 

BÉE  a.  offenfirfyriib;(toniicaux. futailles) 

h gueule  - (»  gueule  ouverte  ; dr faner!  par  un 
do  leura  bouta)  wovon  ein  ©oben  auggefebla* 
gen  ift  ; (la  porte)  est  ouverte  à gueule  -, 
(lebt  augelttxit.  fperrweit  offen  ; 2.  f.  Hydr. 

-ou  baie(du  canal  d'un  moulin^)  2 I C 1 1 f» C f.it. 
V.  lanciert. 

BÉEBOCK(  k0Md«t)ou  chèvre-pâle 

m.  H.  H.  (antilope  nangucr  du  C'ip  , d’un  fsuve 
clair)  i(l.  m. 

BÊELZEBUTH  m.  Her.  V.  behébuth. 
BÉÉMKRLE  m.  H.  n.  (petit  01»  de  Bo- 
hème, qu'on  croit  être  le  jucur  ) ilöbllicr, 

©•lein  (2eiben|<b(vaiiO  m. 


BÉÉNEL 

BÉENKL  m.  Bot.  (arbr.  du  Malabar,  louj.  „ 
vart;  topique  contre  leo  maux  do  tète)  trailbetta 

förmige  Jtrebêbinmc. 

BÉER  v.  V.  bayer.  [m. 

BÉESH  A ni.  Bol  (bambou  dea  Indee)  id. 

BÉ-FA-SI  P1.  Mus.  (le  ton  de  ai)}  (le  loti 
de  - , un  air  en  -,  bet  Ton  93 , ba«  © ; ein 
Siicb  au«  ©;  (cet  air)e$t  cn  -.geht  au6  bei»  93. 

BEFFLER  v.  a.v.  V.  insulter;  iL  (mrner 
q«  parienu)  fern,  mm  ©eflfit  haben, V.  net. 

BEFFROI  m.  (tour  ou  clocher  d*OÙ  l’on 
fftitleguet,  où  l’on  tonne  l’slsrme;  it.  1s  cloche 
même , ou  1s  chsrpenie  qui  1s  porte)  ’ÜBärCC  Tÿ 

SEBachtthurm  nr,iL2tiirm*,Vàrm*ob.8ener». 
glo(fe  f;  it.  ©locfenflnhl  m;  le  - sonne,  on  a 
sonné  la  cloche  du-,bie®turmglo(fr  läutet; 
mau  hat  bie  @lc<fe  auf  brmSRj-e  geläutet; 
il  faut  refaire  le- (de  cette  tour)  man  mnfi 
beu  @locfenfluh( U’ieber  heritcüen;  H.n.  - ou 
bélYoi , petit  - m.  H.  n.  (grivo  de  le  Guiene, 
dont  Ire  crie  lugubree  et  répétéa  imitent  le  eon 
d’une  cloche  fêlée)  giliailif^r  Troffi'l. 

BÉGAIEMENT  m.  (eet.  de  btjayrr  ) 
Stammeln,  Stottern,  Çalleit  n. 

BÉGARDS,  BKCGHARDS,  BKGL'ARDS  ou 
BÉGUINS,  pl.  H.eCCl.  (accleirce  d'AlIcm  et 
des  Pays-bss,  de  la  fin  du  I3r  siècle,  sc  disant 
pauvres  frères  du  Tiers-Ordre  de  St.  François, 
et  qui  prétendaient  qu'on  peut  arriver  ici-bas  su 
dernier  degré  do  perfection)  iüC(Ji1TtCll 

quitter  m.  pl. 

BÉGAUD  (-gô)  m.  v.  V.  nigaud. 

BÉGAYER  (bég-hé-îé)  V.  a.  (mal  articu- 
ler Ira  mou,  prononcer  avec  peine)  flammclll, 
laden,  flottent;  il  bégaie  si  fort  (qu'on  a 
peine  à l'entendre)erflammelt  fo  fiarf;(tlès 
qu’il  a bu  un  verre  de  vin)  il  commence  h 
-,  fängt  er  au  31t  laUett  ; (cet  enfant  parlera 
bientôt)  il  commence  à -,  e«  fängt  fcÿoii  au 
ju  laden;  parler  à qn  en  bégayant,  jem. 
an!.  aitilo.  ; fig.  (les  plusgrands  génies) 
ont  bégayé,  ne  font  que -(sur  cette  ma- 
tière) (n'en  parlent  qu'imparfaitcment)  haben 

nur  biiufet , uiibrutlich getprpiheu  ; fmc^en 
nur  t;  - une  harangue  t,  V.  balbutier; 

Man.  — (pt.  du  mouvement  du  bu  cnliaut  que  1c 
cheval  fait  avec  aa  tète)  mit  bcitt  «Ropfe  fthlicl* 
(en;  beuJtovf  befläitbig  auf  n.  itiebrr  werfen. 

BÉGLIER-BEY,  begler-bev,  V.  bey. 

BÉGONE,  OU  OSEILLE  SAUVAGE  f.  Bot. 
(g  depl  exot.,quircu.  bo  é l'oecillc)©egpllit'  f. 

BÉGU,  K,  a.Man.(chevel  qui  marque  touj., 
quoiqu'il  eit  paué  l'ige)  immer  bie  Jtrnniing 
ob.  ben  ©ohnrttfdniü  behaltenb  (fertteid)« 
nenb);  (cheval)  -,  (jument)  bégué,  übrr  bic 
3eit  iei(f)ueub  ob.  fort»j. 

BEGUE  S.  a.  (qui  bégaie)  StailtlIlIfT, 
Stotlerer  ni;  ftamme liib,  ftotternb;  c’est  un 
-,  elle  est  -,  er  ift  ein  St.,  fie  ift  fine  St-inn; 
homme,  femme-,  ritt  St., eine  St-inn. 

BÉGUETTES  ( ghè  ) f.  pl  Serr.  (petitca 
pincea)  ^âuglciu  n : Heine  2(h!pffer(ange. 

BÉGUEULE  (bégheule)  f.  m.  p.  (femme 

prude  svee  hauteur, ou  dédsigneusc  svec  imper- 
tinence)  3ier|)H»or  f;  cingebilbctc  Spröbe . 

BÉGUEULERIK  f.  (caractère,  tira,  ton 
d'une  beyueuU)  fam.  üBaiil»  ob.  3tfrafferri  f; 
bttmme  aiimafiliehe  Svrôbigfeit  f; 

on  ne  peut  supporter  sn-,  ihre  ÜWanNa. 
ift  unaiiêftrblich;  c'est  un  trait  de  — des 
p1usridicules.bat  ift  einer  ber  läeberlidtften 
Büge  non  3ie»a  (g «il  m- 

BÉGUILm.  BoL  (fruit  du  béguilier)  ©r» 

BÉGUILIKR  m.  ( »o.  d'arbousier)  ©f» 
guilbaitm  m. 

BÉ(iUIN  fbé-chein)  m.  («■  dr  bonnet 

d'enfant,  avec  une  petite  bride  qu'on  passt  août 
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BÉGUINAGE 

U menton)  jtinbtrsÿauit,  f ; »$äub<titn  n ; Je 
lui  ai  bien  lavé  son— (je  l'âi  vertement  lancé) 
pop.  ic$  habe  ifjm  tfufctig  brn  Stopf  grwos 
fdKu  ; 2.  H.  eccl.  les  -s,  V.  bégards. 
BÉGUINAGE  (bé-ghi-)  ni.  (communauté 

de  héguinet , lieu  ou  quartier  qu'elle«  habitent) 

©rginettgr  rntinbe  f ; ce  - forme  une  petite 
ville  (il  contient  800  béguines)  blcfe  ©. 

bilbft  eilte  flrfnr  Stflbt;  2.  (dévotion  puérile 
et  affectée)  fiiibif<6eflrBmmrlrt,3liibâ{$tflci. 
BÉGUINE  (bé-ghi-ne)  MI.  cccl.  (reii- 

gieuse  des  Pays-Bas , qui,  sans  faire  des  vaux, 
mine  uns  vie  dévote  et  ré,lée,  et  porte  une 
coiffure  qui  a qe  ress  avec  le  beyvin)  f. 

S .béguinage;  iron.  une  — (dévoie  minu- 
tieuee)  faut.  3litbâ($tlrrfiiii , Jîoyfbâtigcrinn 
f;  — ner  V.  n.  V.  (faire  le  dévot,  l'Iiypocrito  )ft(t> 
fromm  nnficllrn.  [ceaaesde  l'Indoatanjid.m. 
BÉG U M(-gOme)f.  (titre  d'honneur  des  prin- 

BÊGUNEf.  H.  n . (ao.  de  pons.)  j(J.  f. 
BÉHKMOTH  m.  II.  n.  Ecr.  (animal  in- 
connu dont  parle  le  livre  de  Job.)  id.  m. 

BÉIIEN  m.  (bé-hène)  Bot.  V.  béchcn  ; 
Pharm,  racine  de  — (racine  médicinale)  ©fa 
bfttwttrjrl  f;  — blanc , rouge  (qui  fortifie,  en- 
graisse, forme  la  aeincncr)n>fi  jjfr,TOtf)rr©fbf  It. 
BÈHOCRD,  BÊIIQL'RT,  BOHOtltT  m. 

Chev.  V.  (combat  à cheval , la  lance  au  poing) 
(aitjtlibrrfÿflt  n \ 2.  (joute,  course  de  Isnccs) 
ïiiriticrfpid  nj  -er  V.  n.  (prendre  part  aux  6#- 
Â4Hrrdr)bfbitrbfn,bef|orbcit.  [nibifàcrÔiilf. 

BKHRÉE  f.  H.  Il#  (faucon  des  Indes  ori.) 
BEIGE  OU  BÊCHB  S.  *1. (te  dit  en  pt.  de  laine 

qui  a aaeouleor  naturelle) (laine)-, tld  tftrl(($;iL. 

(serge,  dite  naturel/e,  faite  avec  cette  aorte  de 
laine,  qui  n'a  reçu  aucune  teinture)  l|,1tfirlici)C 
©arfcftt  f;  drap-,  ttatiirlid>f8  ïttety,  SJLitu» 
rrUïnct)  ; 2.  II.  n.  V.  Ut  et. 

BEIGNET  (bei-niè)  m.(e«p.  de  pâte  frite) 
Æfidjlfin  n;  pl.  arntr  iHittçr;  2<blict>t=frn* 
tJfrii  ; .'frävftbnt  n ; faire  des  -s,  St.  baefen , 
—s  de  pommes,  de  pèches  r (quartiers  ou 
tranches  de  ccs  fruits  , enveloppés  dans  la  pile) 

îlrpitU.Çprfidjafi'ublftn  n ; Mpfrlfcbnittc  f. 
pl.-s  d'amandes,  ©laitbrleFrapjcit;  «Fräpfs 
BKIHAM  m.  V.  bai  ram.  [*f)rtt  II. 

BÉJAR  m.ou  BÉJARIK  f.  Bot.  (g  de  pl. 
du  Mexique  g,  fam  des  rhodoracécsj  ©cjilricf. 

BEjAUNE  m.  Fauc.  (ois.  jeune  et  niais) 
0t(6|"($itabfl.9îf  jbogtl  m;  fig.  Geuneho  mrai 
sot  si  nisis  ; it.  ignorance,  incapacité  j)  fam.  0., 
jungrr  Qimprl,  9îttt(ing  m;  iLUnrrfiibrt  tu 
VU  f;  Uitbrrflattb  m ; montrer  à qn  son- 
(ooo  ignorance)  jf  mit.  fit.  U«#.,  ff.  ttlltvifff  II* 
$rit  jrigm,  ait  brtt  ïaglrgrn,  ob.  fällbar 
niatbrn  ; payer  son  — (donner  un  repas  pour  sa 
bienvenue)  fn.  ?Jntfitt«fd)mau«  gebrn. 
BÈJUQUE  ou  Béjt  Go  m.  Bot.  (g.  dcp). 

fam.  dea  hippocralicéea)  ©r  jltga  m. 

BEI.  a.  V.  beau,  esprit  t. 

BELA-AYEou  bbl-ahé  m.  Bot.  (arb. 
diolque  de  Madagascar-,  écorce  amère  et  aroniat. 
sert  en  méd. , et  tient  lieu  de  houblon)  id.m 

BEl.-ADAMBACm.  Bol.  (liseron  vivace 

du  Malabar,  dont  le  suc  lsileux,*vcc  de  l'huile  et 
gingembre,  sert  de  liniment  contre  les  mor- 
sures de  chiens  enragés)  j(J,  m. 

BKLAlNGEf.  (étoffe  ord  de  laine  et  de  01) 

©fbfrmanii,  ©fibernuntn , ©fibrrroatib, 
©ftlnjanb,  ©ftrrmitiut m.  [id.m. 

BEI. AME  m.  H.  n.  (cap  declupéà  bec) 
BÊL  A MIE  r.  (tunique  des  religieux  de  Kon- 
tresault)  V.  3W8 lt<$«fltlff  f. 

BÉLANDRE  ou  BÉLANTIIE  f.  (bâtiment 
de  transport  sur  le*  ri  v.  y it.  eap.  debrigantin 
et  holl.)  ©tttnCttlâltbfî  m;  2.  (ao.de  li- 
tière) Sàiiftf  f. 

BÊLASSES  f.  Hiv.  C*r  .jarres  dont  on  fait 


BELCHITE 

des  radeaux  sur  lo  Nil)  ÇlopfTfiflf  m.  pl.  ftlojja 
grfäpr  n.  pl.  (d'Kap.)  id.  f. 

BELCHITE  OU  -ITTK  f.  Com.  (laine 
BÉLÉDIN  m.Com.  (coton  filé  d'Aiep)id. 
m.printtalift^fé  ©aumii'oUcgarn.  [f.pl. 
BÉLÉDIN  ES  f.pl.(esp.  doaoies)$8rlbitun 
BELÉE  f.  I\Vll.  (cordc  qui  porte  des  bains 

entre  deux  eaux)?J  ngclfd' Il  tir  f;(pécher)à  la-, 
j ““  cu  ire  deux  eaux,  mit  ber  àngtl.  [m. 
HI  .LELACllI.Com.ftMTetas  duHcngalejid. 
BELEMENT  m.  cru  des  moutons,  des 
brebis  et  des  agneaux)  ©iSffll  n. 

BÉLEMNITI  (bé-Ièm-)  f.  (fossile,  aussi 

appelé  pierre  de  lynx,  pierre  de  tonnerre g,  scmbl. 
au  fer  d'une  flèche)  ^Befcinittt  IY1  ; 

'Pfrit  lE'i'ii,  'Sotturrrfl.,  fitngcr  fl. 

m;  -tique a.  bclemititifty;  -tologie f. (hi»t. 

nalur  des  bélemnites)  92atlirgrfrf)idjtC  btr  ©fa 

(cmiiitcn.  [pfrilarlig. 

BELEMNOIDE  a.  (en  forme  de  flèche) 
BÊLER  V.  f).  (man.  de  crier  dss  moutons  g) 

blpftit;  (brehis) hélante,  blôfrnb;  P.mou- 
ton  bêlant  et  bœuf  saignant  (lebeufet  le 

mouton  ne  doivent  èlregurre  cuite)  .ÇumtlllcU  II. 

Dcfcfntflrifd)  ftfjmccfçii  balbgcbrattn  «m  bes 
ftnijbrcbis  qui -e  perd  sagoulée,  pop. (qui 
cause  braue  è table, oublie  de  manger)tOfT  bciïi. 

»iclplaubfrt.flr^l  bintgrigcb.mtt  Ircrrm 
Diagrit  auf;la  brebis  -e  toujours  de  même 

(on  ne  change  guère  les  manières  qui  viennent  de 

i»  nature  ) btc  Jtabe  liïjit  bas  üßoufttt  nit^t. 
BELE  I I E f.  IL  n.  ( petit  quadrupède  long, 

roux,  à patlrs  courlet,  qui  fait  la  guerre  è la  vo- 
laille) aiiirfd  n. 

BEL  ESPRIT  m.  V.  esprit.  [lion. 
Bl'.I.I  A I T m.  V.  V . beau  fait,  belle  ac- 
BELFROI  m.  V.  beffroi. 

BELIAL  m.  st.bibl.(le  dcmunyXcufcl  tu; 
fig.  enfants  de  - (qui  en  imitent  1rs  ouvres) 
©t'IiafS;  ob.  ïcnfi Dftnbrr  n.  pl.  « 

BÉLIER  111.  (m.le  delà  brebis)  SKJibbft, 
èînétiK'bf,  Stfiaafbotf  m:  cornes  d’un  -, 
•S>3riirr  cttteô  SB— 6;  cornes  de-,  3B— I>5rittc 
n.  pl;  Aslr.(  1er  signe  du  aodmque)©).;  H.atlC. 
(machine  de  guerre  qui  servait  à battre  les  mu- 
railles,  nu  moyen  d'uno  longue  poutre  armée 
d une  tète  de  teher  d'airain)  îftirmbotf , SRj., 
'Dliturrbrrtfjf  r m; (pièce  de  bois  ou  de  fonte,  ap- 
pelée aussi  mouton,  et  qui  feit  partie  de  la son- 
nette)  3litmiiirbocf.  =FIp&  . ('iiflftblôgcl  m;- 
hydraulique  (machine  inrenlée  par  Montgol- 
ficr  pour  élever  l'eau  d'une  rivière)  SJJajffr- 

ftfira|ibt  f. 

Bl'.I.I  EREf. (anneau  qui  tient  le  battant  d'une 
cloche)  ÂlJv'prlriiig  m ; Bij.  (petit  anneau 
serv.  a suspendre  une  pendeloque  t)  Of  br, Mille 
géllflCM  n ; la  — du  t>llon(celle  qui  reçoit  lapr». 

cfc/oq«*t)baa  untere  pb.  uiibctocglit^iCeljr; 

la  — dtl  cliquet  l celle  qui  entre  dans  l'anneau  j, 

etquien  »orijbdÊ  obfre  pb.  bfioeglîdje  Oebr; 
— tic  ceinturon  d’épée,  9ting  am  ‘î'rgeits 
gebàiigc  m;  — double,  Säbelgebetif  mit 
£d)n>iiiigrirmcu. 

BÉLIÉVRE  f.  Put  (terre  qui  sert  a fabri- 
quer la  polcrie)$$pfrrrtbe  f.  [Malabar)  id.  f.  j 
Bl'.I.I  LL  A m.  Ilot. (grand  et  bel  arbre  du  ' 
BEI.  IN.  E S.  (nom  d'amitié,  donné  aux  en- 
fanta) èdj.ÏKbni,  $fippd)r it,  'HtâitStbeii  n. 

BÉLINEB  V.  I».  Velér.(pl.  du  bélier  ou  de  ! 
la  brebia,  a'aeeoupler)  ftd)  PrtiirCli;  pop.  (jouir 

d'une  fetnmo)  ritte  8rau  gcittr^eit.  [tivé. 
BEI. INEM  (-otite  m.Bnt.V.  céleri  ail- 
Bl'.l.f  I BAILLKl  I lit.,  f.rnll.  (troupe  dea 
hellt,,,,  les-)  pop.bie  ’i'rttler;  pl.  ©-häufen 
m,©ettf[pnrf  n. 

BEI.I  I BE, -hie.  V.  gueux,  vaurien. 

BELLACOSSEou  beu  kcossk  f.  Com.  | 
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(étoffe  de  aoio  brochée  avee  de  l’orel  de  l'ar- 
gent) id.  f. 

BELLA-DONE  ou  belle-dame  f.  Bot. 

(pl.  venéocuae  employés  autref.  en  Italie  à uns 
cap.  de  f.rdjTellfnuit  n ; aOo(f«firf^e,  ïoll» 
bc ere,  ©rUnboiutn  P,  - sans  tige  (la  mandra- 
6ore)îlIr.ittun>urjeI  r,  20albna(f>tf($atteit  m, 
V.  belle-dame. 

BELL  AGINES  f.pl.  Jur.  (recueil  dea  lois 
municipales  dea  Gotha)  id  ; ÜJîlintCtpa|sgefe&» 
budjn;  =gefrbc  pl. 

BELLA  RI)  IE  f.  Bot.  (g.  d.  pl.  qui  com- 
prend  la  cacrèle  trixage)  id.  f;  2.  V.  tontane. 

BKLLA  I RL  (bélii-j  ni.(hom  qui  a un  faux 
air  de  beauté, une  beauté  mêlée  defadeur)3dj3lta 
ling  m;  ce  - (se  croit  fort  beau)  biefes 
3)IBdigeiTe$f , biefer  Stfi.;  2.  a.  gefünjleU, 
n n à (fit.  ftib  ; jeune  homme  -,  junger  2 1^. 
BELLE  f.  V.  beau;  Mar.  -,  ou  embclle 

(partie  du  pont  d'en  haut , où  ae  fait  ord.  l'abor- 
dage) llcbcrloff.  Obrrlpjf  m ; (pendant  un 
combat  on  met  des  pavois  on  garde-corps) 
pour  fermer  ou  boucher  la  -,ttm  br  uBrbfra 
Ipffqti'rrfprrrfii,  V.  aborder;  Riv.  (perche 

qui  sert  à eoutenir  les  bannet  ou  toile«  eur  lee  ba- 
teaux) ©Udjeflaugt,  Sdjimrn$*jL  f. 

BELLE  À-VOIR  f.  pl.  -s — BoLV.AeA 
védire  ; - chevreuse  f.  (variété de  pèche)  id. 
('Xrt3?firftvb);--dame  f.  pl.  -s—  sV. beUa- 
donc;  - des  Italiens  (amaryllis  à fleur  rose) 
rofeurotbr  ämarplli«  ; --de-jourf.pl.  -s-- 
ouhémérocalc  f.  (eap.  de  liseron  dont  les  fleura 
ne  a'épanouiaaeutque  de  jour)  gclbl'Otbt  Çfllf, 
2lépbobifi>lilte  f;  — -de-nuit  f.  pl.  —s  — oo 
jalap  m.  Bot.  (pl-  d'Amér.  dont  les  fleura  ne 
commeneent  â «'épanouir  qu’à  l'approche  de 
la  nuit ) faille  Sainte , 2c$u>ci$frÇeft  f; 

-de  Roqmoilt  (variété  de  cerise)  id.  (Ätrs 
ftficunrt);  - -de-Vilry  f.  pl.  -s  - -,  Jard.  C«o 
de  pêche)  id.  (ÇPrfitbart);  - d'un-jour  f.  V. 
hémérocule  ; - -et-bonne  r.  pl.-s  - -s,  Jard. 
(«odepoire)id.(3lvt©trutf);--facef.pl.-s--s, 
Man.  Y. chanfrein;—  feuille  f.  pl.-s— s, 
(pl  ) V.  phyllis;  — fille  f.  pl.  -s- -s  («elle 

dont  on  a épousé  lo  pèro  ou  la  mère)  Sttrfa 
tester  f;  it.  V.  bru;  - fleur  (.(variété  de 
pomme)  id.fflvffl.irt).  [itl.(©fir|tc$<trt). 
BELLEGARDE  f.  Jard.  (eap.  dépêche) 
BELLEMENT  ad v.V.  doucement;  Ch. 

(se  crie  aux  chiens)  2iicj)tf  ! 

BELLE-MER  f.  (mer calme)  jh'Ht  Sff  f; 
--mère  f.  (terme  relat  qui  exprime  l'alliance 
entre  un  mari  cl  la  mère  de  aa  femme  ou  entre 
une  femme  et  la  mère  de  son  mari;  it.  entra  dea 
enfanta  et  la  S1**  femme  do  leur  père)  2fifftMlt* 

trr  f;it.  2tf»oifgçram.f; — pucelle  pl.-s— s, 
Bot.  t.  VUlg.V.  renoncule  des  champs. 
Bhl.LKQUE, — gl'e  H.  n.  'S  .foulque. 
BEI. LEIHE  OU  BF.I.I.ERIS.  BEI.LERéGI 
m.  Bot.  (cap.  dctnyrobolani)  id.  f;  brllcrifd)r 
IDîtfroboloiif.  [aile«)  ©rllrropf)  m. 

BELLÉROPHE  m.  H.  n.  (g  de  coq.  foa- 
BEI.I.E-SQECR  f:  pl.  -S — S (celle  dont 
on  a épousé  !r  frère  ou  U saur;  U femme  de  noire 

frère)  2djn>iigfritiii  f;  deux  femmes  de- 
viennent-s  (en  ppousnnt  les  deux  frères) 
irori^rflncttjimmrr  i»rrbrii24)'®âgfriitnrtt. 

BELLE-VALIE  f.  BoL  (g  depi  . voulues 
des  jacinthe*)  id.  f:  — VUC  f.  V .belvéder. 

BELLK.AN  I m.  H.n.(triglrgurnau)V. 
gurnau.  (rin)  ©Icrrintbrl  m. 

BELLICULE  m.  Conrhyl.  (ombilic  ms- 
BEI. LIE  f.  Bot.  (pl.  eorymbifèr»,  aembl. 
à la  marguerite,  du  lat  hrlla  ) ü)(a jjlifbf  f. 

BELLIGÉRANT,  e a.  (q  ui  est  en  guerre) 
frirgîftbmtb;  puissances,  parties -es.  f-ç 
üMârbfr,  ©artrint  f.  pl.  (ion)id.  m. 

BELL  INGEN  f.  Com.  (étoffe,  moitié  co- 


17*  BELUQUE 

BELLIQUE  a.  v.  Y.  belliqueux. 
BELLIQUEUX , SB  (-keu)  a.  (guemor, 
martial)  fri«rgrrifdl>;  (prince,  peuple)  -,  I.;  le 
-(Ménalipe)btrf-f;  (humeur,  notion)  -se,î. 

BELLISSIMK  a.  Tarn.  (trèabeau)  p.  u. 
mtgtmttn  ob.  ntoraul  ftbSn;  2.  f.  Bot.e-(«o. 

Je  pair«,  du  moi»  J'soùt  ; il.  de  tulipe  couleur  de 

pécher  r)  tßracbUfeirn.  it  »tulpt  f. 

BELLON  m.Méd.(coliqu»,dépén»ae»ent. 
e». ait  per  le  min*  de  plomb)  ©Ififoiif,  ©ifi* 
frailf^eit  f;  V ign.  (euvier  du  presaoir  « cidre) 
©utte  f:  (cuva  » r«»ioe)î,raubei!butfe  C;  Bot 
(g,  de  pl.,  fera,  du  ruhiscces)  '©flloiltr  f. 

BELLON  AIRE  f.  H.  anc.  (prêt™  «*/- 
tour)  ©rieft«  ber  &rifglg5tti«n  tn. 

BELLONE  (bcl-l)  T.  Myth.  O***»»  t» 

guerre  ou  de»  comhets  )'QclJp!lit,  JtrifgSgÔtiilin 

f;  Jard.  - (variété  d»  figue)  ©.  (9ifigf nart). 

BELLONÈON  m.  ( inslr.  de  mueique 
miüi  ) id.  n. 

BELLOT.TB  a.(dl».  de  if  ail  pl.  d'enfenl») 
fam.iiir bii^r,  (cet  enfant)  est  - (cette  petite 
Bile)  est  -te,  ift  n„  aUrrlirbfl ; -e,  f.  Bot 

(fruit  du  eiiène  à gland  doux)  id.  f. 

BEI. LUGE  ou  BELOUGA  m.  H.  n,  V. 
(grand)  esturgeon.  [farrnt  m. 

BELNEÂU  tl»,(e*p.detomb«reati)S<buttî 
BÊLO  m.  Bot  ou  sots  ob  preux  («b. 

de*  Moluq.,  aerv.  e feire  dee  piru»  f)  id.  II». 

BfeLOÈREm.Bot.V.«Âii/iYonà/«MYfe# 
de  peuplier. 

BÉLOMANGIE  f.  (diviueliou  per  le. 
flèche.  ) ©feil*  ob.  Stab  « îSahrfagtrei  f; 
-cien , ne  s.  (qui  ex*rc«  te  4.)  ©f ri Uroahtffl* 

gtr,  inn. 

BÉLONE  m.  H.  n.O'd««  orphie)  V.  or- 
p/de;  - tacheté  (poiee.  de  le  Chine)  gf  j!f  dt« 
$OV!tbè(bt.  [1ère»)  id.  tu. 

BELOSTOME  m.  H.  n.  (g  <»”ma.  •>*«*- 
BKLOTTKR  V.  n.  (*«  dit  du  cri  de  le  be- 
lette) wie  bif  SBiffèl  ftbrfif  n. 

BEL-OUTIL  m.  pl.  beaux-outils  BiJ. 

Orf.  ( petite  enclume)  ©ftb«»(5iffU  II. 

BELOUZH  f.  Ktam.  (pièce  d'étain  momie 
eur  le  tour)  3S«fftft<f  n. 

BÉLUGA  m.  H.  n.  («•?•  de  eechxlot  de* 

mere  du  Nord)  jd.  IH. 

BELULQUE  m.  Chir.  autr.  (matr.  pour 

,-Xtreirt  le»  derde  ,)  JÎUgèI*j(f  fett,  ©ff  ll*J.  Ttl. 

BÉLUSTEÂU  m.  (lut»,  ou  jeu  de  meine 
dont  perle  Hebeteie)  Jtflllivf  Ob.  Spiel  mît  bell 

•fräubrn. 

BELUTTA  m.  Bot  (*»■•  *rb.  d»  Mel.ber, 
entivéaéneux)  ftibf rfflrbigf  Cftlofîe. 

BKLVÊDER  OU  BEl.VÉDfcRB  m.  (eep.de 
petrillan  ou  de  lerreeee  construite  eu  eominet 
d’un  édifice  ou  eur  qe  éminence , et  d’où  l'on  dé- 
couvre eu  loin)  S<b5nft<bt,£uflwattf  f;  Sic  bc 
bidmm,  ©elomrc  n;  l'Apollon  du -(lieu 

euYaliean,  é Home, situé eventegeueement  pour 
le  vue  et  où  l'on  voit  le  belle  etelue  d'Apollon)bet 

Hvotlp  oom  ©f  l»eb«f  : de  ce  - (on  décourre 
une  vallée)  »on  biefer  2uftwartf  (jerab  E; 
Bot  la  belvédère  (pt  de  le  Chine,  A fleur  roee- 
oée,  cep.  de  pelle  d'oie  j)  SoiTtnifleffporc ffé  R 

Stubciitfnfraitt  n;  ©efeuflacbl,  bfffnîÔrmi* 
gèt  ©ânfffnjm.  (gèree)  id.f. 

BELVISIEf.  Bot  (g-  de  pl.fem.  d.  fou. 
BÉLYTEf.  H.n.(g  d'iu».  hyménoptères) 

id.f.  (2ttt.&antfl8gi«). 

BELZÉBUTH  m.  Ecr,  (le  prince  de*  dé- 
mon») 8«  ïjt  bub  ; S^ftrfï  b«  , Oto  rtru* 

fri  m:  H.n.  V.  coaïta:  2.  ou  anthrax  - (in», 
de  l'ordre  de»  diptère.)  Çlifgénfèllfg.üîfftdff  11» 

goit  m.  (benjoin)  ©enjotbaum  m. 

BELZOF  f.  Bot  (*rb.  de  Siem  qui  donne  le 


BELZOÏME 

BELZOÏME,  V.  benjoin. 

BEMBÈCl  ou  6AMBEX  m. H.n. (g- d'in*.  | 
hymènopt.)  ld.  m.  (Olrt  «Çautflfigl«). 
BEMBÈCiDES  in.  pl.  H.  n.  (f*~  *W 

hyménoptères  fouieoeur.)  ©fmbffibf H IT».  pl. 

BEMBIDIQN  m.  H.n. Gf  d'in*,  coiéop-  > 
1ère)  id.  n. 

BEMBINE  f.  table -ou  isiaque  (donnée  ! 

per  Peul  111.  eu  cerdinel  Bembo)  ©nilbiltifc^f  J 

ob.  3ftl«taffl. 

BEMBRICE  m Bot-  (tu~b.  en  Coclimtbint,  ' 
don!  le»  feuille»  couvr  ir  Tîtbrf X ftl. 

BÉMIDDEBAR  m.  (livre  de»  nombre», 

l'une  de»  divUiom  «te  l'Ancien  Twluntnt)  id.  II. 

BÉMOL  s.  a.  Mus.  (c*r artere  ou  »o.  de  4 . 

qu'on  met  devant  une  note  . pour  la  bainicr  d’un 

demi-ton)  b.  eb.  ©*moln;  mettre  un  - à une 
note,  devant  une  c,  rin  8 mot  (b)  »or  tin» 
ÎJfofe  febcn  ; celte  note  est  -,  biffer  9iott  ift 
rin  b »orgtjfichitff;  un  mi  — , rfn  C?#,  titiE 
(mi),  roooor  ein  li  ftcbt. 

BÉMOLISER  v.  u.  (armer  de  bémol»  une  I 
clef  ou  de.  not«)  eine  Çftotf  mit  b tojeithne  n ; 
it  int  Siblnffel  Ha  ob.  mebrrre  b vorjcùb« 
nen;  bémolisez  ce  mi,  bémolisez  la  clef 
pour  le  ton  de  fa,  f»f>nt  Sic  rin  b uor  bief»« 
E;  jcicfjiièu  Sir  itn  Scplfiiffl bit  9?otf  F mft 
einem  b »or. 

BEN  ou  BÉHEN  (bè-fie)  II».  Bot. (fruit  d’un 
arb.  d'Arabie,  dont  lo  noyau  donne  l’huile  dtéen 
ou  bêhemfit.  l*»rbrc  même)  fj  It. 

baum  m;  - oléifère,  Santo l m:  huile  de-, 
8.*Sln.  [id.  m. 

BÉN-À-FOUL1  r.  Bot.  CH.  du  Ucng.le) 
BEN-ALBUM  (bén-albom)  m.  Bot  (pi 

ei.xitère,  du  genre  de»  lydini«)'Bfbf  H-'Àludf  fie 

blume  f.  [(fdnmt  *»if  «âbr/gr«3»brwfrf). 
BÉNAR,  —T  m.  Cgro.  ehenot  è d roue.) 
BÉNABDE  T.  («crrurc  qui  peut  »'ouvrir 
de.  deux  oétée  ) 'Sdtit'P.baé  «ttfjH'Ci  Sritei)  jfl 
öffnen  tB  ; - a.  serrure-,  id. 

BÈNARÈS  ni.  Coni.  (>o.  détofTc  da»r|ent  ! 
de»  Inde»  ori.)  jd.  TT». 

BÉNARi  m.  (eil  iMngnedoc)  V.  ortolan. 
BÉN  ASTRE  m.  l'éch. (petit  pere  en  cley- 
onnegee)  gifd)j,1lUt  II». 

BÉNATAGE  ni.  Sal.  (ourrege  do.  iina- 
iîtr$)  Saljfrrbmadjrrei  f;  it  (*ct.  d*  remplir 
le»  bénite.)  SUiUf  u ber  Saijfotbe  n. 

BÉNATEf.  ou  bAnaton  ni.  Sal.  (e.u.n  , 

d'osier  renf.  It  peins  do  ecl;  it  eol  qui  entre  ; 

den»  un#-)  Sn.jioib  m;  il.  .Korb »»U Sais.  I 

BÉNÀTH  111.  Med»  («•>  Arebie,  puetulcs  1 
qui  .'élèvent  .près  Ire  sueur»  de  le  nuit)  id,  mj  I 
Sd)i»ti&brul<  f, 

BÉN  ATI  ER  (-th(é)  m.  (ouvrier  qui  fait  | 
de»  bénale»,  ib  qui  remplit  le»  ê.)  • 

ma<t)rr,S.»fIfdifct;  ît  S.efßlirr  m. 

BÈNAUT  D).  (baquet  oerde , avec  deux  ; 
meine  de  bois)  bmiffît  JCflbrl. 

BÉNÉDICITÉ-  m.  S.  pl.  (latin')  (prière 
eveati.repe*E)8tufbiciie  n;  ïiftfjgcbft  n; 1 
Sfgfn  (»or  Ttfdîf)  m;  dire  le -,  »or  Stifib 
ob.  jn  îifd)!  toten;  ba4  9t.,  brn  ©.  fort*  ( 
ditn;  P.diles  votre -,d’en  être  ainsi  sorti  t, . 
banft  @ott,  tajj  bu  fo  baron  fômmtf  c. 

BÉNÉIDICTEm.  Piinrm.(*icetueircpur- . 
getif)  %bfûffm(ahfleTgt  f. 

BÉNÉDICTIN , -e  s.  (religieux,  --9  do  j 
l'ordrodoSt. Bmm*o8enfbicftnfr,inn;rordre  j 
des  -S,  8-OlbCU  ; 2.  a.  (rel.  è l’ordrn  des  bé-  ; 
nédiotin»)  )H  bftl  !pc iièbitlinttn  gc^Svig. 

BÉNÉDICTION  r.  (»et.  de  tenir)  Scgflt  ' 
m;  Segnung,  Ç?imoei(>«ng  f;  la  - (d’une 
église)  ©imofibnng  f;  - des  tlrapoaux,  des 
1 armes  t,Sa(>nfH»,  SBajftn«ioti^r  f;  - nup-  ] 


BÉNÉDICTIONNAIRE 

tiale(quo  l'on  donne  eux  noaveeox  meriée)f  bf» 

lii^r  (ffnfcgntmg,  (?in f.  ob.  Training  tint« 
lörnutpaarf*;  (l'évéque.  le  prêtre)  donne 
la -(au  peuple)  (bénit  lexeeeieteni»)  gibt  Ob. 
frt^Hli  ton  Sfgtn;  donner  la  -(avec  le 
saint  sacrement)  (ehe.  it. OriL)M Sfgfu 
gebt  a:  assister  è la  -,  à la  - du  saint  sacre- 
ment, brin  S.,  btm  S. mit  brm  ^odnoftrbig* 
fini  nmoo^nen;  la  - des  parents  (lorequii* 

bénissent  Irur»  enfents)  bft  6,  fcf r 

priez  votre  mère  de  vous  donner  sa  -, bitte 
be.  3)luttmimihrrnS.;  iron.  donner sa- 

à qn  (lo congédier,  l'rconduire)  jf  lit.  beu  Ol b- 

ftÿirb  geben,  ibuabweifrn;  2.  (témoigne««  ou 
■entiiqent»  respectueux  d'amour  et  de  recuit*- 

neu.snee)  ij)rf  il,  3Ntaf  ni;  que  de  -s  ne  de- 
vons-nous pas  au  ciel  (pour  ce  bienfait!) 
rclcsigjfnïiatilfinbniir  uitbt  brin  .ipimim  t 
ftfiuibig  î recevez,  8eigneur,  nos  -s  (ord. 
no*  actions  dt  grief)  >Çrrr,  finufaugè  im  fern 

TJniif  nab  T?rfii;  (si  vous  faites  celu,  on 
vous  donnera,  vous  en  recueillerezjimlle 
-s;  votre  mémoire  sera  touj.  en  - (ou  *« 

Aouvicndra  do  voua  en  louant  vulrr  pieté,  vu» 
vertu»  t)  tiuiftnb  «rgfitlwfinfibc:  rnirb  3|r 
5lnbtnffafi»ig  im  $.  obtr  gfffguft  fi'ljn; 
3,(gr»ce et  feveur  particulière»  du  cicl);atlirer, 
s’a  - les -s  du  ciel,  ben  ®.tot  ^itnmrll  err 
nirrbfn;  (Dieu)  l’a  comblé  rie  -s,  bot  ibn 
mit'SfgniuigfuflbfTbânft  ; (cela  réussira) 
si  Dieu  y met,  y donnes«-,  wenn  @rtt  fu. 
S.  bain  gibt;  (Dieu)  a répandu,  versé  scs 
-s  sur  cette  (famille)  but  fit  S„  fe  S,  über 
biffe  jiuilgffcbûnft;  (maison,  famille)  de 

-s  (sainte  et  vertueuse)  gfffgltft;  IL  ''pays, 
maison)  de  -s  (où  tout  »bonde)  (>»»  «lies  im 

Ufbfrftuffe  ifî);  fam.  (pour  marquer  unrgr. 
ebondenec  c)(jl  y a tant  de  fruits)  c’fSt  UÜC 
— , baji  fl  fine  ëafl  ifl;(précédo  de  que  oxprimo 
qe  de  fàcbrux,  de  désegréeble)  (jj  y avait  tant 

de  neige)  que  c’était  une-,  bafi  tl  f.  Suil 
war,  bafj  mangfmigbaran  jatte. 

BÉNÉTMCTIONNAIRE  m.  (Uvro  d é- 

gliee  renf.  le#  itnedie/ieiu)  Ullftbgfbf tblltb  H. 

BÉNÉFICE  m.  (g»>n,  profit)  ©ewlnu. 
9} n nt,  ftiorthef  I m;  (vendre)avcc  un  tiers 
de-,  mitrm.  Tlnttfi  tout  a tourné  è 
son  -,  flllf  l bat  jti  fm  ©-t  aulgcfiblagf  n; 
il  aeu  du-(dansccue  affaire)  et  bat  @.ob, 
9i.  gehabt;  Th.  représentation  è - (d  on 

acteur)  ©i'llf Bjl'CuflrEuiîg  f;  il  a PU  plus, 
repr.  -s  à son  -,  er  bat  mrbtm  'B- en  «bal* 
tcu;  Expi.  mine  en  —,  Sünltoittfgnibf  f; 
Med.-  de  lïature  (évecuetion»  extraord.  «t  fe* 
vornblf»  par  Ic»q.  1»  ntture  «e  déchirg«) 
tätige  Xnlltentng;  - de  Tentre  (dérola- 

roent  neturcl  et  peu  violern)  pfffllf r Ceib-,  il  Itlt 

est  arrivé  un  - de  ventre,  rr  bat  en. Stuhl* 
gang  gehftht,  e,  9ltt||.  befcmnim  ; 2.  (pri- 
vilège accordé  par  la  prince  ou  par  Ica  loi») 

8om<bt,  ©fgnnfHgung f;  9ifd)tè»ohith«i 

f;  (obtenir)  des  lettres  de -d’âge  (par  Iraq. 

un  mineur  cal  énixneipé)  bif  ffl.  bf  r SRÎUlbigt 

fprt  djuiig  »»r  ber^eft;  lettres  de  - d’inven- 

taire  (qui  »montent  un  héritier  i recevoir  une 
»ucccAüion,  »»n»  être  tenu  «le»  dette»  que  juaqtTÀ 
U concurrence  de»  hirns  porté»  par  l’in  vent  mro) 

bir  Âe djtibfgftnfligHiig  btr  8ff rbitng  nad» 
bfin  ©«lafffnf(baftl»frjfi<bntffe;  (un  hé- 
ritier) par  - d’inventaire  (qui  » obtenu  ce# 
lettre»)  Wfltbrr  bieff  JHffbtlb.brr  ©f«bttng 

{«langt haï;  P.  (croire  une  chose)  par- 

d’inventaire  (lorequ’on  n'en  voit  point  les 
preuve*)  »llu»ion  à l'héritier  bénéficiaire,  qui 
«e  réeerve  I»  droit  de  répudier  Thénuge,  »‘il  n'y 
trouve  p»»  »on  compte)  mît  ftotBf hfl( t htttllt» 

; terfutÿung;  3.  (titro  •oou«u*tiqno , «coom- 


BÉNÉF1CENCE 


BENGALI 


piflUtrmu)  (;  - régulier,  sécu-  ' BENGALI  m.  Bot.  (fl  du  Bengale  , dont 

| ierQffeeté  eux  McliùilquH  reguliert  n u wtx-  U fruit  est  agréable  au  goût)  id.  5lpffl); 

lien)  5(1  fr.  fût  DrbtU«gff|Mid)f,  9Bfltg.;  — Lit L S.  a.i-,  idiome  -(idiome  do  Bengale) 
sécularisé  (•!><*•  aux  reguliert,  «I  accordé,  ©tngalt  (praefif  f',  It.  II. 0.  (eortede  pinson  du 


par  diepenoe,  à de*  séculier*  ) TOfltlicb  gflltacb' 

te,  jur  ©ergf  bung  an  SBeitgeif^lic^c  f iiigr  jo» 
gtnt  Sfr  ',  -à  simple  tonsure  (q«o  peu»  pos- 
séder eeluiqui  est  feau<rO©ft.  fût  UUgenJtibtf 
®r  iftliibf,  für  mit  btr  rinfa($tn  Stonfur; 

- sacerdotal  (qu'on  ne  peut  poaaèdereana  être 
pritr*)  ©rif  jlervfrünbf  ; - ayant  (ou  avec) 

charge  d’ames  (dont  1*  pourvu  c*«  chargé  de 
l'in*  troc  (ion  d'une  oert.  portion  de  peuple)  mit 

©relforgr  oerfuüpfte  Sfr.;  - simple  (aau* 

charge  d'amee,  ai  ohligatioa  de  résider)  U»ab» 

bângigt,  nii$t  »cvbinbeitbt  Sfr.;  — électif 

confirmatif  (oti  celui  qui  l'a  obtenu,  doit  fair* 
confirmer  ton  élection  paraon  supérieur)  bfr©f« 

jtätigung  btbürfenbt  Sfr.  ; V.  commende , 
consistorial;  originairement  les  -s  en  fief 
n’éUientdonnés  qu’iv  vle.anfânglfibrour» 
ben  bit  ©méprit»  ob.  Sfrünbtu  nur  auf  îe* 

beufjeitverlieben;  (le  lieuoùaontréglia*  et  le 

hie*  du  *.)  ce  - est  bien  situé,  biefe  Sfr-  if* 
gut  gelegen;  it  ne  réside  pas  à son  -,  et 
toobnt  nitbt,  bat  fn.  Si  b ni<btauf  ft.Sft.; 

fig.—  (un  emploi  avec  aee  peiaea  et  aea  avan- 
tagea) ©ntl  n;  ce  n'est  pas-  sans  peine  (pt- 

da  qe  bien  ou  avantage  qu'on  n'a  paa  eu  eane 
peine,  eana  dépenae  £)  <t  gibt  f Ctrt  3lint  Ob.  tf 

ifi  fétu  ('obnobueSifibe. 

BÉNÈFICENCE  (vieux  mol  rajeuni  jtar 
J.  J.  Rouueau)  f.  Y.  bienfaisance 

BÈNÈFICIABLE  a.  Corn.  (pt.  d’une  en- 
■ repriae  lucrative)  (commerce,  mille)  — ef II» 
trigli(b,@cn)iun  abtoerfeiib,  gutreutirenb. 

BÉNÉFICIAIRE s.a. -,  héritier- («oua 
bénéfice d'inven taire) V, isénéfice;  Th.(celui  au 
bénéfice  duquel  une  représentation  est  donnée) 

©cnrfiriariu«  m. 

BÈNÉFICIAL.-E  a.  (qui  concerne  Ira 
bénéfices)  bit  Sfrünbcit  bef reffrito;  matières 
-es,  S-«re«bt  n;  (il  est  versé)  dans  les  ma- 
tières-es,  lu  ber  S-«re<btlfunbe. 
BÉNÉFICIATÜRE  f.  («  iobénéfic,  a- 

moviblc;com.  ceux  des  chantres  ou  ricairesp  cho- 
riataa  t)  ©rnrfïriatlir  f. 

BÉNÉFICIER  m.  (fi-cié)  (qui  sunbéné- 
fiee  eccléaiaatiquc)  SfriHlbrr  , SfrflUbltfr  m', 
riche  -,  trimer  Sfr.,  Sfrfinbrnbfft&rr  m; 

- bénévole  (qui  poaaéde  en  vertu  d'un  titre 
qu'on  ne  coalcete  pae, quoique  eujet  à examen) 

nngfflSrtrr  ob.  unbtftrittCHtT  Sf.  ; -ère  f. 

(Clic  consacrée  b Dieu,  pourvue  d’une  prébende 
comme  Ice  chanoineaae*)  ©t’rilllbf  rill»  f. 

BÉNÉFICIER  v.a.(fl-ci-é)Chim.Expl. 

(extraire  de  l'argent  ou  de  l’or  da  minéral,  avec 

bénéfice ) tint  9I»«bt»tf  ooii  Silbft  matbfii; 
rin  Silbrrbrrgrorrf  mit  21u«brutf  baurn; 
(cet  or)  est  difficile  à -,  ifi  fcbtotr  an<  fit. 
Brjm  }u  fcbrtbcit  ; Coin.  - v.  n.  (g»g"«)  il 
n*y  a pas  beauc.  à-sur(cette  marchan- 
dise) an  .ifi  nidjt  oirij»  gewinnt». 

BÉNETs.  a.  (aiaie,  ao»)  riiifâltig;  fia 
©ummfopf,  Sinfrl,  (Sinfaltlpinfri,  £rovf 
m;  (pop. ‘DiimmtrjaiiÆnmmbart);  (c’est) 
un  grand  -,  un  homme  bien  -,  ri»  crjeriu» 
fällig«  ÜHrnfcb,  tin  <8rj»ïrovf;  ce -de  la- 
quais (a  oubliéde)  bitfrr  Sinfrl  ob.  Sropf 
»0»  ©rbirntrn;  V.  badaud. 

BÉNÉVOLE  a.  (lecteur,  auditeur,  so- 
ciété) bénévole  ( favorablement  diapoaé)fam. 
grurigt.  gùnfttg;  it  V.  bénéficier;  -ment, 
adv.  g«n,  mitftrrubr. 

BÉNÈVQLENCE  f.  (léger  bienfait;  le  dé- 


Bengale)  boHgaliftbtr  ftinf. 

BENGIRI  m.  Bol.  (arb.  du  Malabar  véné- 
naux)  id.  m.  brr  giftige  SBnnbrrbaitm. 

BÉNI,  E p.  (deérnir,  dans  un  sens  moral  et 
de  louange)  gefrgart,  gfbcnrbtit;  (peuple)  - 
( de  Dicu,oo»@ottgrf.;  vous  êtes -e  (entre 
toutes  les  femmes)  bu  bifl  grbrnebfit;  (les 
I personnes  charitables)  sont  -es  des  pau- 
| vresr,m«bf»oonbt»9lrmt»g.; -e  soit  la 
main  q ui  (m’a  sauvé  !)  g.  ftp  bir  nb,  bit  t 

BÉNI  BEL  m.  Chir.  V.  mercure  henné- 
BÉNIÇON  m.v.V. bénédiction,  [tique. 
BÉNIGNE  V.  bénin;  -ment  adv.  (d'une 
man. -)  gfitig,  litbrrkb,  milb;  il  l'a  reçu, 
traité -ment,  tr  bat  ib»  g.  aufgtiiommen, 
iirbr.  brbanbrlt. 

BÉNIGNITÉ  f.  (douceur  et  humanité;  bonté 
indulgente)  ÜRilbt , SDitlt fd)C llfr e Ultblldjf fit, 

4jcrjc»âgütr,  Ctutfrligfrit  f;  (son  matlre  l’a 
accueilli)avec  beauc.  de  -,mft  oirltr@ütr, 
frbr  lirbrr itb,  mrufcÿr» frcuiiblitÿ. 

BÉNIN , BÉN1GNK  a.  (deux  et  humain) 
milb,  mtnftbrufrrunblitb,  irutfriig,  gütig, 
liebrritfc;  (caractère)  doux  et-,  fanft  u»b 
milb  ; (humeur)  bénigne,  iron.  (trop  fa- 
cile, d'une  bonté  mal  placée)  le  plus  — (de  tOUS 
les  maris)  btr  g»tb«jigf*e,  uacbgirbigtlr, 
fitroâfbitf,  ua(bfi<b(igf*t  c;  fig.  (favorable, 
propice);  (air, ciel) -, milb, griinb  t;  (remède) 

- (qui  purge  doucement)  griiltb  abfÙbrrilb; 

V.  astres,  influence , gonorrhée.  Syn.  - 
marque  l’inclination  h faire  te  bien  et  re- 
çoit une  teinte  légère  de  dédain;  doux,  un 
caractère  qui  rend  très-social  et  ne  rebute 
personne;  A/unain, unesensibililé  compa- 
tissante aux  maux  d’autrui. 

BÉNIR  v.a.  -(une église,  une  chapelle, 
un  cierge.des  ornements  d’église)  (leecon. 

ancrer  au  culla  divin,  avec  eertainca  cérimo- 

mea)  rinroribt».  fiiifcgHf»,  tufibf»;-  (les 
drapeaux,  des  armes,  le  lit  nuptial)  (faire 

q«.  prière#  pour  attirer  1#  grâce  de  Dieu  aur  cea 

objet*)  rinftgnm;  (la  table)  (juîiftbc)  bc* 
tr  u ; on  bénissait  (les  abbés,  les  abbesses) 
ma»  ffgiittf  E et»  ; - (le  peuple, ses  enfants) 

(leur  donner  la  bénédiction)  frgllf  n ; 2.  (louer 
avoo  de  grande  aentimeate  de  reepeol  et  de  recon- 

naieeanee)prf  ifrn,ffg»c»  ; - Dieu  de  la  grâce 
qu’il  nous  a faite,  @ott  für  bir  un*  «jrigtt 
©n.ibr  pr.  ; - ta  main  (qui  nous  frappe)  bie 
$a»b  frg.  ob.  pr.  ; on  vous  bénira  (si  vous 
faites  cette  bonne  action)man  mirbSit  frg.; 
Je  bénis  l’heure  (le  moment)  où  je  vous  ai 
connu,  i<b  ffg«f  bff  ©tnnbt  & ba  i<$  Sie  ff  »» 
«f»  gflfrnt  babf;  3.  (rendre  heureux,  fair« 

proapérer)(Dieu  veuille)  - (nos  armes)  ffg.; 
(Dieu)  a béni  (leurs  travaux,  leurs  entre- 
prises) batjgfftgiift  ob.  gfbfibf»  lajftn; 
(le  ciel)  bénit  (cette  famille)  frgnrt;  Dieu 

VOUS  bénisse!  (autr. ne  diaait  à ceux  qui  éter- 
nuaient) 3um  9Boblfrpn!  3»r  ©efitnbbrit! 
fam.  profit!  n?of)I  bffomm’«!  V.béni,  iL 
bénit.  (de»  eupborbea)  id.  f. 

BÊNISSA  f.  Bot.  (arbre  du  Malabar,  fam. 
BÉNISS  ABLE  a.(qui  peut  être  béni  ou  qui 
mérite  de  l itre)  bf  r,  bir,  ba«  grfcgltf  t »frbflt 
fan»  ob.  j»  wtrbf  » ocrbic»!  ; frgritflrocrib. 
BÉNIT,  b a.  (consacré)  gfiofiljt  ; (pain) 

- (cierge)  -,  g.;  (chapelle)  -e  (eau)  -c.  g. 
(3Uribroaff«n.);(lesdrapeaux)  ontélé  -s. 


plutôt  qua  l’action)  ©f  ucigll)tU  f;  ilrilir  ; ftltb  g.roorbf»;  P.  eau  -e  de  cour  ( fau»irn  ca- 
2Bof)iti)at.  , rcasca,vainraprolratalioaad’amitié)^offOmpit: 
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mrntt  n.  pl;  (ne  comptez  pas  sur  ce  qu’il 
vous  a prom  is)c’est  eau  -c  de  cour.c’est  de 
l’eau  - de  cour,  ba«  flnb  lauter  V.  pain. 
BÉNITIER  (tbiéjm.Calb.  (vase  à mettre 

d»  l'eau  bénite)  ffiribffffri,  SffiribWnfffrff  jj>l 

m;  P.  il  se  démène  comme  le  diable  dans 
un  - (il  »'agi  le  beauc  ) « brt  b t U »b  Wf  nbf  t ft(f> 
mie  by  îltuftl  i»  rinrm  3Dfi(»If  jfri;  H.  n.  le 

grand  - (gr.  coq.  bivalve , serv.  qf  de  - dans  lea 
église«)  0îiefen«muf<f>t l f;  it. -s (fam.  deamol- 
luaquea  acéphales  pourvus  d'une  coquille)  81-11. 

BENJAMIN  (bein-Ja-mein)  fig.  (enfant 

favori  du  père  ou  de  la  mère)  ©flljamin  m; 

©tfioji»,  ?itbli»g««ftnb,  .£«}blâtt<br»  n. 

BENJOIN  (bein-)m.H.n. (baume  naturel, 
méd.  f , qui  découle  à Sumatra,  Siuu,  d'une  eep. 
de  laurier  appelé  betnof)  ©rujOf  f;  le-  ailiyg- 
dal0tdc(p»rsemé  de  taches  blanches,  {'encens  de* 
églises  cathoi.)  ©îanbtl»©.  f;  Cbim.  Deurs 
de  — (acide  benaolque,  ou  benjoin  sublimé  en 

fleura  ou  aiguilles  argenléee)©.>bl»mf»  f.  pl:  2. 

(*(br.  d'Araér.  qui  porte  de  petite  grains  dont  oa 
peut  ae  servir  au  lieu  de  poivre)  ©.  f;  ©.»bail»! 

m;  3.  - sauvage,  3J}ff|1fr«n>urj,2R.«n>urjf  l, 
Jlaiff  t»nmrjr  l f. 

BENK  AR A ni. Bol. (arbr.  du  Malabar.m*- 
dietnai,  touj.  vert)  id.m.  »mlabarif<bf  9la($tr 
îerge. 

BENNE  (bè-ne)  f.  (panier  établi  dans  tout* 
l'étendue  d’un  chariot,  pour  la  transport  du 

charbon)  Jtragforb.îragfaflt»  m;  ©rn»f  f; 
Jtorbii'agc»,  Jîobltoagf»  m;  2.  - ou  baue, 

(hotte  à l'usage  des  vendangeurs)  ©.,  ©Uttf  f; 
3.  Pêcb.  (aur  la  Saône,  espace  clos  pour  arrêter 
le  poisson)  ©.  fan  barbeau)  id.  m. 

BENNY  m.  H.  n.  (poias.  du  Nil,  qui  rraa. 
BENOIT,  B a.  V.  (saint,  bénit)  bfilig,  gf» 
ffgnct;  it  iron.  (dévot)  — personnage, 
Srômmlrr  m;  -emenl  ad  v.(d'une  manière  be- 
noite)auf  riitt  frümnttinbf  SOfiff  ; mitftrBm* 
mtici. 

BENOÎTE  f.  Bot.  la-.ongalliote.recise 

(pl.  amère,  qui  croit  ord.  le  long  des  hait*  £,  et 
rend  le  vin  stomachique)  ©t»fbiftr»Ira»t  n; 

»wurjf  1 f;  - à 8 pétales,  V.  chenet  te. 

BENTANG  m.  H.  m.  (eep.  de  théâtre  en 

Nigritie,  aerv.  de  halle  et  d'hotel  de  ville)  id.m. 

BENTOIIRONG  m.  H.  n.  (mammifère de 

Sumatra)  id.  n.  (particuliers)  id.  f. 

BENZAMIDE  f.  Cbim.  (eubet.  organique 
BENZINE  f.  Ch  i [11.  (huile  volatile  pro- 
duit« par  la  distillation  de  l'acide  benaolque) 

©rnjt»  n. 

BENZOATE  m.  Chfm.  (sel  d'acide  btn- 

aeiyue  et  d'une  hase)  br»jOfefa»rt<  Ob.  b.*gf* 

fàntrtf*  Saij;  — d’alumine,  d’ammo- 
niaque, d’anlimoine,  d’arsenic,  d'argent, 

d'étain  g (combin.  d'acide  benook/ue  et  d'oxide 
d’mlumine,  d'ammoniaque  t)  b.sfaitrf  2b°»* 
<Srbc,  b.»îaurt«  3lin»io»iaf,  Spit^>gla«  t. 
BENZOÏNE  f.  Cbim.  (camphre  axtrait  da 

l’huile  d'amandes  amères)  ©f  UJOIIl  n. 

BENZOÏQUE  a.  Chim.  acide  - (ti»d  d« 

benjoin  ou  d'autres  subal.  anal.)  ©riljOf fälttt  L 

BÉOBOTRYS  m.  Bot.  (g-  de  Pi.)  id.  f. 
BÉOTARCHIE  f.  (charge  de  beoinn/ue) 
©Bolanbstoûrbr  f,  »amt  n;  -chique  a.(r«i«t. 
«I«*.)  |»r  ob.  }»in  ©■  gehörig. 

BÈOT ARQUE  m.  II.  anc.  (tw  m«gi«t.u 

dcThébearn  Bcotie)  ©OOIiird)  m. 

BÉOTIEN,  NK  S.  a.  («lupide,  illettré,  pa» 

allusion  aux  Béolirn»  considérés  jadis  cuiutue  le 
peuple  le  moine  eiviliec  de  la  Urèce  >bll null,  filt» 

fällig, Hiiwijfeiib;  ÎHinnifopf  m:  riiifâltig'  S 
iïïiâbdH»,  fam.  bnmnic  @au*;  (oreilles) 
I -nés.  uHiiniftfalifdK«  Chr. 

BÉOTISME  m.  N6ol.  («tm^idixA  da  bén- 
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UtM  moderne)  ©öotiSmu«  m;  (Sbarafter  bcé 
heutigen  ©ôotieré;  geizige  ©efebrâuftbcit. 
BÉQUARRK,  V.  bécarre. 
BÉQUENAUDE  f.  v.  V.  injure. 
BÉQUÉNE  f.  Jard.  ( »*•  v»”«)  id.  f. 
BÉQUET(kè)m.ou  bèqcettk  ou 

tenailles  a l'usage  de*êpiojli«r«|.)^ra^ïJfltlj]f  f. 

BÉQU1LLARD  (-ki-liarj  m.  (virillerd 

oaaoé  qui  se  sert  deW^tfi//rt)fanï.Âni(îtll»gdll» 

ger,  m. 

BÉQUILLE  (-kîl  je)  f.  (biton  dont  les  in- 

Kmei  •«  eerv.  pour  marcher)  JtrUtff  f",  (il  V#) 

avec  une-,  ait  einer  (il  ne  marche  plus) 
qu'avec  des  -s,  mit  ob.  au  Jt-n  ; (couteau) 
h —(»  deux  Ume«)  <weifliugig  ; Jard.  — de 
maraîcher  («np.  de  binette)  Poppel«,  &■- n=, 
©artensbane  f. 

BÉQUILLER  (-ki-lyé)  v.  n.  C»«  »orvtr 
deirpu>//r<)  f rûtfr  II,  p.U.Î  Oll  Ob.  Illit  £ Hilft  II 
gehe»;  il-e,  ergebtanJt.;  (il  commence) 
k -,  mit  £.  <11  geben  ; 2.  v.  a.  Jard.  - ou  bé- 
chotter  (une  planchc.une  caisse)  (donner  Un 

petit  lâbour,  pour  faciliter  le*  •rr08tment*ç)<Ulf* 

lotfrril. 

RÉQUILLON(kilynn)m.Fleur.(petite 
feuille  pointue;  it.  pl.  feuille«  du  dieqoe  de  l'ané- 
mone) fpitjlllail  je  llbf  é ©iJtlcboll  (<5pibe,Sf. 
n.):  il.  ^>rr<bliïttd>rii  ber  ‘Anemone : Fauc. 

(bec de l’oi«  encore  jeune)Sf^ll>lbfl  bffl  jlingfll 

ftalfrn  m;  (cet  oiseau)  n'a  encore  que  le-, 
bal  und)  einen  jimgrii  Sdmabel  n;  Jard.  V. 
béquille. 

BÉQUOT  m.  H.  n.  (petit  de  I*  bécassine) 
Scbiirvritirii.  Sdjuepfe »«junge«  n. 

HER  m.  Bol.  V.  jujubier;  Mar.  (appareil 

de  charpente  et  de  cordages,  plscé  sous  un  grand 
batiment  , pour  le  auppurier , et  qui  glisse  sur  le 
ealc,  lorsqu’on  l«nee  le  navire  ft  l'eau)  diîfgfi, 

Scblitte»  m:  il.  (berceau)  v.  53iege  f:  P.  V. 

ver.  I cotonnade  de  Surate  t)  ©frdUf  f. 

HÉRA  MS  pl.  ou  BERANK  f.jCom.f  grosse 
BKH  \KDEou  bEraruie  f.  Bot.  (pl  cy- 

narocrphalr)  id.  f. 

HERBE  in.  H.  n.  (fo*s«ne  d’Afr  ) id.  m. 
BERBER  IDÉES  f.  Bot.  V.  vinetiers. 
BERBKRINE  f.ChilU.  |subst.p«rlie  trou- 
vée  dans  l>pine-vinstls  l ©rrbfHlI  II. 

BERBERIS  ( ice)  m.  V.  épine  vinefle. 
BER(’.AIL(I  m.)  m.  (U  bergen»)  Sibaai» 
flan  m:  S.»bané  n;  (ig.  ord.  ramener  au  — 
(une  brebis  écaréc)  (convertir  un  pécheur) 
roieber  in  bru  «Scbaafflail  jiiriidfübren , V. 
brebis;  revenir,  rentrer  au  -,  wieber  tu  bru 
®.  junuffrbren. 

BERCE  m.  H.  n. (petit  ois  dea  bois)53Üf!s 
lillg  m;  V.  gorge-rouge;  2.  f.  Bot.  — ou 
branche  ursine  bâtarde,  bciitftbc  Pareil« 
flau  P,  «gieilsftant,  S»p=fr.  n;  lSan=fr.  n. 

BERCEAU  m.  (petit  lit  pourlesenfanUd 
la  mamelle  )IH3irgf  f;  mettre  (un  enfant)dans 
son-,  i»  ft  53.  Itgtii  ; (il  était  encore)  au  -, 
lorsque  c,  i»  ber  53.,  ait  t;  dès  le-(dè«l« 
plus  tendre  enfance)  COR  ber  53.  ail  ; Voit  Jtill» 
beSbeine n a»  ; fiR.  étouiïer  (une  hérésie,  la 
rébellion)  dans  son  - (dana  «on  principe)  i» 
brr  18).,  ob.  in  btr  ©ebnrt  crflitîc » ; (lieux  où 
cert.  choses  ont  commencé)  (Florence)  8 été  le 

- (de  la  peinture  moderne)  war  bit  53.  t; 
(commencements  de  cert  choses)  (la  peinture) 
était  encore  au-,  à son  -,  lag  ob.  mar  iiotb 
tu  btr  5B.,i»  i'brt r SS„  i»  btr  Jtinbbf  il;  Jard. 
-de  jasmin,  de  chèvrefeuille,  de  char- 
mille (eharmilla  taillée  en  route,  ou  treillage  de 
même  forme  sur  leq.  on  fait  monter  du  jasmin,  du 
Chèvre. feuille,  do  la  vigne)  3a$mill«lailbf, 

@ri5Matt«I.,  -Çrnge  nbudje  n«l.  T,  (prendre  le 
frais,  se  promener)  sous  un  -,  iu  tint  r 53o« 
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gtiilaitbf  ; Arch.  — (d'une  cave)  (voit«  «n 
plein  cintre)  .^albfrt  t««@tw5lbe  n.  (JteHer* 
gewölbt)  ; - d'eau  (formé  par  deux  rangées  de 
jet*  oblique«  qui,  en  «c  croinnnl  , o/Trcnt  une  «O. 

d'allée  en  arcadej5Llaffer.©ogf  ngaug  m;Imp. 

— de  presse  (partie  antérieure  de  la  presse  où 
roule  le  marbre)  Daufbrttt  ll'.Grav.  (outil  pour 

grener)  5ôiegf  f;  Mar.  - d’un  navire, V.  ber. 

BERCELLE  f.(pince  d'émailleur.pour  tirer 
l'émail  à la  lampe)  .Ronijailgf,  ÄPrilflllft  f. 

BERCER  V.  a. (mouvoir  ou  balancer  le  6 ar- 
ceau d'un  enfant  pour  l'endormir  ) wifgCU  ",  (Ig. 

— qn  (l'amuser  par  de  vaines  promesses)  jfl». 

mit  Itcrtu  ôerfpretbungen  ÿiu^alttn,  ber* 
Irôilrii,  rlu|uf$l£|frii  fiu^ctt;  jcm.  üjfeu;  il 
y a long-temps  qu’il  me  -e  de  ( vaines  es- 
pérances) rr  hait  midi  frf) ou  laugt  mit  t bin; 
être  -é  d'une  chose  (en  avoir  oui  parler  sou- 
vent) 1 1.  lüngjl.  fdjoii  frbr  oft  gehört  babr » ; 
être  -é  (amusé) d'espérances  vaines,  mit 
Irerrn  Hoffnungen  grfrtmwiibclt  werbr»  ; 
P.  le  diable  te— eCparlant  d'un  homme  toujours 
inquiet, agité)  btr  ïfllffl  Tfitft  l'b»  , treibt  îb» 
um;  (quand  il  dort)  le  diable  le -e,  fam. 
wiegt  ib»  brr  Z.,  mâljt  tr  ftdj  bcflanbig  Im 
©rite  bf  rum;  2.  v.  r.  se  - (flatter)  de  qc,  ft«b 
mit  rt.mirgrn  ob.  tinttrbaltcn;  se-  de  mille 
chimères , fl<b  mit  taufe nb  Träumereien  ». 
Ob.  II.  ; Man.  (pt.  du  oheval  qui  ae  balance  en 
marchant)  (|<b  wifgtll. 

BERCEUSE  f.  (femme  chargée  de  bercer  un 
enfant , en  partie,  dans  lea  maisons  princiérca) 
Süifgffra»  f ; 2.  (chanson  faite  pour  endormir 
un  enfant)  £cb(af(ieb  n ; it-  (l'air  mémo)  bit 

2)ielotie  bt  e 'Sdjlaflitbtfl. 

BERCHE  f.  Mar.  autr.  (petite  pièce  de 

canon  de  fonte  verte)  flrilie  5(biff«fdll0»f  f. 

BÉREAU  m.  V.  bélier. 

BÉRÈEN  m.  H.  eccl. (membre  d'une  «eete 
fondée  au  IS' sièclcpar  Barclay)  ©fjâer  m. 
BÉRENC.ARIENm  H.eccl  («ectefondée 

Au  KHsièclc  par  Hércnjscr.qui  niait  le  mystère  de 
l'Kuchariatte)  $$(Tf UflCrirtllCt  IU. 

BÉRET  m.  Y.  berret. 

BERGAME  f.  ("O  de  tapisserie  de  peu  de 
valeur,  ainsi  nommée  de  la  ville  de  Beryame,  où 
l’ona  fabriqué  les  l*1”)  ©ergniHOatOpctf  f il 

ii'yaquedcln-,  qu’une-,  il  n'a  qu'une 
simple  tapisserie  de  — (dans sa  chambre) 
ré  iilbloL  rr  bat  bloé  eine  geringe  Tapete 
ob.  ©crgamo«T. 

BERGAMOTE  f.  Bot.  (poire  fondante) 
©crgamotte,©frgamottbiru  f;-  d'été. (l'hi- 
ver, Sommer«,  53i»tcr«5).;  2.  («»p  d'orange 

d'une  odeur  exquise,  et  dont  on  tire  une  essence 

agréable)©. ,53crgamott  Citrone  Coranger-, 
©crgamotMfitTOiieitbanm  m;poirier-,5l.« 
bintbaum  m ; essence  de  - ou  de  cédrat, 
53. «Ô(  n;  tabac  de  — (légèrement  frotte  de  cetto 
essence)  ©.«Tabaf  m ; Coilf.  (petite  boite  ou 
bonbonnière  doublée  avec  dea  écorces  de  6.) 

8îafd)bofe  oc»  ©ergamottenfibanlr. 

BERGAMOTTIER  m.  (arbre  qui  porte 
de«  terjoniottei)  ©ergamotUbirnbaura  m. 
BERG  AT  m.  V.  bergot. 

BERGBLAU  (-bla-ou)  m.  (allemand) 
(nom  du  carbonate  de  cuivrcnaiif)©rrgbiau  n. 

BERGE  f.  (bord  eecerpé  d’une  rivière  ou 
d uo  chemin)  jlrilf  J Ufer  (tint*  siiijfc»)  ; ab* 
frbtiffigcr  3laiib  (ttiir*  5Begf  t , 5)amme  1 1); 
les -s  (de  celte  rivière  sont  très-élevées) 
bit  Ufer.ciseaux  b la  -(dont  Ira  branches  sont 
aplaties,  et  dont  Taxe  est  une  vie)  flatflC  Stirere 

mit  ciller  «tbraube»*5l(bfe  ; couteau  à la  — 

(qutadeux  lames  ajustées  é tète  de  compas  par 

leur  talon)G>irfeI«  obÆovprl  aBefftr  n;Mar. 
(cert.  rochers  élevé»  é pic,eur  l'eaujflrilt  JtÛfle 


RERGER 

f ; les  -8  d'OIonne  («or  la  côte  de  Poitou)  bir 
fleilen  ffelfenfüfleii  bei  O.;  it  Riv.(eJuioupe 
étroite)  ©ûrft  f. 

BERGER,  ÊRB,  8.  (qui  garde  le«  brebis) 
@<bûfer,S-iit»;  jeune-,  junger  S. ob.^irt; 
jeune -ère,  junge  <S— iurt  ob.^-iun;  chien, 
houlette  du  -,  S-bunb,  2-flab  ob.  ^irte n* 
flab  m;  V.  étoile;  fig.  PoéU  (amant,  e); 
-fidèle,  -ère  inconstante,  treuer  ©.  ob. 
Liebhaber.  unbeftänbigeS-iun  ob.©rlicbte; 
l'heure  du  - (moment  fevoreble  aux  amants, 
ou  à qo  projet)  ©-fluHbf,  ©iHtfflflunbt  f. 

BERGERAC  m.  (*o  do  vio  blanc  de  Bor- 
deaux) id.  m. 

BERGÈRE  f.  (gr.  fauteuil  fort  commode, 
avec  coussin«)  tfebtl-'feffcl,  «flllbl  m î gfpoU 
flrrtrr  Diiibe fi&  m ; 2.  (*o.  de  coiffure  simple, 
opp,  à coiffure  de  parade)  einfacher  <Ç>aar* 
fdbmiltf  ob.  Äovfpnb  ; 3.  Bot.  (arb.  de  l'tndo, 

fam.  dea  heapéridéco)  id.  f. 

BERGKRETTE  f.  (vin  mélédemiel)^Os 
lligwrtll  m:  2. (diminutif  de  bergère)  fifilte  Ob. 
junge  SdjÄferinn. 

BERGERIE  f.  (li«u  où  l'on  renfrrmo  Us 
bêtes  é Unie)  5d)5fcrci  f ; €d)aaiOaU  m ; (le 
loup)  est  entré  dans  la  -,  ifi  in  beu  Stfcoaf» 
ftail  gebrocbrn , \./oup;  2.  pl.  Poct.-sde 

I(  cl  C «1 1 1 (poème  où  cct  suivurpeint  les  marur*  des 

ierperr)  Siaran*  Scbàiergcbiditc  n.  pl. 

BERGKRON  m.  (casaque  de  toile  ou  de 
coton)  Çciuwanb*  ob.  53aum»oUen«3a<fr  f; 
9leitro<f  m.  [(2/,  2 . H . n . V . hochequeue. 

BERGERONNETTE  C V.  bergerette 
BKRGEROT m.  (petit  berger')  p.  u.  jnn* 
ger  Scbàicr:  Stbâferfuabc  m. 

BERGFORELLE  (berghe  fo  ) f.  (»lie- 

mand)H.  II.  (truite  des  Alpes)  ©crgforellf  f; 

Saibling,  Saibling  m.  f(53iruart). 
BERG1 ADE  f.  Jard. id. (.(variété  de  poire) 
RI'^RGIE  f.  Ilot.  (g.  de  pl  du  Cap  j)  id.  f. 
BERGLACHS  (berghe-laks,  m.  H.  n. 

[allemand')  (hauiiiou  de  inonlsgnc)  i(j.  ID. 

BERGMAN!  TE  ni.  Miner,  (minéral  de 
Norurig«)  id.  n.  [a-)  id.  (9llt  ©ioubeu). 
BERGOPZOOM  . m.  (blonde  fabriquée 
BERGOT  m.Péch.  (uamaesur  la  Garonne) 
Çifdjreuft  f.  (Indes  orient.  ) id.  m. 

BÉRIBÉRI  III.  Méd.  (nom  du  choléra  aux 

BÉRICHOT  ou  béricon  m.  U.  n.  V. 
troglodyte.  [murine. 

BÉRIL  (I  m ) m.  53eriU  m.  V.  aigue- 
BÈRILI.ISTIQUE  f.  (divination  par  les 
miroirs)  ©v'iegclwabrfagtre i f. 

BÊRINGÉNE  f.  Bot.  V.  mélonghne. 
IIÉR1S  m.  H.  II. (g  d’ina.  diptères)  id.  m. 
BERKIAS  m.  ( hollandais)  bcrkic  du 
Cap  f;  Bol. (g.  de  pl.  réuni  auxgardènra)jd.m. 
BERLAN  V.  brelan. 

BERLE  f.  Bot.  (ache  d’eau)  SDafffrrfp» 
Vid),53a  jfe  rntàrf  m;  - aromatiquc.îlmome 
f;  îlmomleiu  n.  (id.f.(îranbe  nart). 

BERLETTE  f.  Vign.  (variété  de  raisin) 
BERLINE  f.  (so.  de  voiture  suspendue, é 
deux  fonds  et  s quatre  roues)  ©rvlinr  f. 

BKRLINGE  f.  Com.fgroaac  étoffe  en  fil  et 
laine)  3wirii«  u.  53oUrsjeng  m. 

BERLINGOT  plus  ord.  BREI.INGOTm. 
(berline  coupée,  c.  a.  d.,  qui  n’a  qu'un  fondjhalbf 

©erline  f. 

BERLOQUE  Mil.  V.  breloque. 
BER1.UCHE  f.  Com.  (éloffe  composée  de 

chanvre  et  de  laine)  id.  f. 

BERLUE  f.  (ao.  d'éblouiaaemenl  passager) 
fam.  ba«  ©ergeben  befl  ©efiibtcé  ; bit  (»or« 
übcrgebenbf)  ©lenbnng;  avoir  la  -,  geblen» 
brt  fe  y n;  (si  vous  ne  voyez  pas  cela,  si  cela 
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BERLURETTE 

vous  paraît  rouge)  vous  avez  la  -,  fofïnb 
Sic  bltitb,  fthne  ebliiib  ; lig.  avoir  la  - (juger 
4ca  chose«  ul,  de  travers)  ben  ©taar  haben; 
bliubob.  verbieubet  frpij,  falfd;  ob.  ur» 
tbfiliu  ; (vous  comparez  cet  auteur  it  Boi- 
leau) vous  avez  la  -,  ©if  fehen  nicht  hell; 
(vous  ne  voyez  pas  qu'on  vous  joue)il  faut 
que  vous  ayez  la  -,  @ir  mfiffcii  bliubfepn, 
beu  ©taar  babeu.  [maillard)  id.  f. 

BERLU RETTE  f.  Jeu.  (cap.  de  collm- 
BKRME  m.  Fort,  (chemin  étroit  entre  le 
rempart  et  te  (oui,  Untre,  relaie  ) ©frme  f J 

'Jl;oU=afct'aç  m ; planter  (des  palissades, 
une  haie)  sur  la-,  aufber©.nnlfgen;  2. 

PaV.  (chemin  qu’on  laiaee  entre  une  levée  et  le 
bord  d’un  canal,  d'un  foaaé  c)  ©frme  T;  ©fitem 
bummweg  m ; Afllid.  (tonneau  Ou  fermente  le 
froment  qui  eert  à faire  l'amidon)  ©àhrilUg«  = 

wan  ne,  «tonne  f. 

BERMIER.  feKK  S.  Sal.  (pere.  qui  porte 
la  muire  au  tripot;  ©orilf  ItrcEl  m;  ©rlliagb  f. 

BERMUDIENNK  r.BoL(pJ.  d..  il»  Ber 

mudtt,  a fruit  triangulaire)  bmnilt'iffbe  tfilif. 

Hl  . RM  A BLE  a.  (qui  mérite  d'èlre  berné ) 
vrelleu«»  or.  aiidliubfiiéciorrib.  fam.  elp.u. 

BERMACLE ou  -ciik  f.  H.  n .X.anati- 
fere;  2.  ou  oie  noneile  (oie.  aq.)  9îouucn« 
flâné  f.  V.  macreuse. 

BERN  AGE  m.  Agr.  (mélange  de  plue. 

graine  qu'un  arme  pour  Ica  faucher  en  vert) 

Ü)lihlmitgvou  ©ommergrircibe  f. 

BERNARD  m. -l'ermite,  St.  -,  ©.  ber 
tSinUrDlrr,  ber  beiTige  ©.  ; 2.  II.  ii.  - l'her- 

mit«*  I •nim.  du  des  cruiUceu,  tuui  appelé  1« 
soldai , qui  vu  solitaire  dans  qe  coquille  vide} 

©iiififclir.SdmmeÇfifr  b»  m.\. pagure. 

BERNARDET  m.  11.  u.  V.  squale 
human  in. 

BERNARDIEf.  Bot.  (g  de  pi.  réuni  aux 

adéliea  par  Lin.}  iii . f.  [jj,  f# 

IlKK.N  \ 1UHKHK  f.  Jurd.  (*o.  de  poire} 
BKKN  V 1(1)1  N , K»  S.  (religieux,  -K  de  la 
regle  de  Saint  Bernard)  ©frilharbîllCr,  ÎHU  ; 

©-moud’  n»,  ©-nonne  f. 

BERNAUDOlR  m.  Bonn,  (ji  panier 

douer  pour  laver  la  laine)  9iéitliflltllfléf0lb  in. 

BERNE  T.  (jeu  où  4 per«. p Icnam  Ica  4 bouta 
d'uoc  cou\ erture  . font  sauter  en  l'air  qn  qui  cal 

deasu.)  faut.  ©relie  f;  T reden  n;  (cela  mé- 
rité) la  -,  bif  ©r.;  (c’est;  digne  de  la-.pnT* 
lenêwrrth:  Mar.meltre(lepavillon)en-(le 

rouler  aur  lui-même  , aoit  en  eigne  de  deuil,  eoit 
comme  signal  de  détresse)  ill  ëtÿdlt  ffjrif.  Cil. 
(action  de  berner  le  renard  jusqu'  à ce  qu'il 

meure) fllléVrfüf II  n;  Amid.(lonncau)Sîafr  n. 

BERNEMENT  m.  (acl  de  berner,  man 
dont  on  4erw#  qn } $trrUf  II  II. 

BKRNhK  V.  8.  (faire  âftulrr  qn  en  l'air  à 
l'aide  d'une  couverture)  V.  berne;  jrill.  prfir 
IfU  J l)g. (tourner  qn  en  ridicule,  le  faire  servir  de 
jouet)  uuéla^ftt,  anfjieheu.  »erfvotteu,  Jf. 
frit,  hJnfelu;  il  se  fait-  (partout  où  ilsc 
montre)  er  wirb  auégelatht,  gehünfeU,  er 
binif  jnnt  î pi c I bit II  ; Ch.-  (un  renard)  prel» 
Ich  ; V.  berne. 

BERNESQUE  ou  BERMEsqiiEa.slyle- 
(approchant  du  burlesque,  inventé  par  le  poète 
Berné)  ©chreibart  be«  ©rruif;  ber  brodige 
: (genre)  -,  broDig. 

BER.NEUR  m.  (celui  qui  berne)  ©relier 
m ; (ne  craindre)  ni  la  berne  ni  les -s,  we* 
br r bal  ©reffen  no<h bfe  ©relier  ; fig.  Weber 
ben  ©pott  uo«hbt>©p3tter. 

BERNICLE f.  H.  n.  V. patelle;  2. -s,  I. 
pop.  V.  bernique. 

BERNIQliKadv.  (mai« point  du  tout  »eien) 
gp  nicht«  ba,  iiicÿt«  weniger;  Weit  gefegt;  | 


BERNIQUET 

(vous  croyez  le  tenir)  ? -,  ja,  grofen  $>anf  ! 
fe&lgeft^oijen  ! weit  gefehlt  ! (vous  comptez 

là  dessus?)-!  aiac'cal  en  vaia}  bd  i ITC  II  3 if 
lu^;  2.  r.(coup  sur  te  nés,  avec  des  caries  à jouer; 
it.  le  jeu  lui-méme)  id.  f. 

BERNIQUET  ( è)  m.  pop.  être  au  -, 
mettre,  envoyer  au  - (être  ils  besace;  iner 
qn)  am  ©ettrlflabe  fcpn,  ben  ©ettelfatf  um; 
pàugrii  paben  ; jem.  an  ben  ©rttelflab  briiu 
gen  ; T.  L (coffre  pour  le  son)  Jtleif  faflen  m. 

BERNOUS  Hl.  V (manteau  à capuchon) 
l(i.  m.  I résolvent  en  eau  au  loucher)  id.  m. 
BKROÈ  1s  H.  I).  (k  de  ver«  marins  qui  ae 
bEron  m.  (conduit  par  où  le  cidre  sort  du 
pressoir)  SKiillief. 

BKRONIEN  II).  II.  Ccd. (secte  fondée  par 
Bérnn,  qui  admettait  la  confusion  den  deux  na- 
turesen  J.  c.)  ©eroniauer  m. 

BERREI  (bCfè;  lu.  (e*p  de  loque  de  laine 
des  paysans  basques;  it.  coiffure  de  même  forme, 
des  dame»)  grdUf llbarctl  II.  l'DJiSud)  m. 

BEHREI  IN  m.  (religieux  italiens)  V. 
BERS  (bèr-ce)  m.  (éleetuaire  des  Egypl.) 
©rraufrtjungéldtwcrge  f. 

BERS  ARIENS  pl.  H.  d’AMcm.  (gardes 

des  foret*  royales  sous  Charlemagne)  fÔlÙijUlpr 
Sörfirrm.  pl. 

BERTA  M BOISE  f.  Jard.  greffe  en  - 
(greffe  en  biseau)  ©e  rlamboitche  3mi>fnng. 
BER  TAUD  m.  v.  V.  castrat. 

BER  TA  ÜBER  v.  a.  v.  Drap,  (tondre  jn- 
égalemsM)  miglcid)  feheeren. 

BERTA  ULE,  bkrtoilette  f.  ou  ber- 
TOliLIEN.  BERTOULONNKTm.  Péch.(prov.) 
V.  oerveux.  [a  Gènes)  id.  f. 

BERTA  VELLE  f.  Péch.  (niM«  de  jonc, 
BERTHE  f.  ©ertha  ; P.  au  temps  où 
- ti lait  (il  y s très-longtemps)  ptG»a’«3riirn. 

BE.R1  HELOT m.Mar,  Y.e/»e/w«'d‘un 
vaisseau).  [dru  forêt«  de  l'ürcnoque}  id.  f. 
BERTIIOLLÉTIE(-cic)  f.  Bot.  (gr.  .rb. 
BERTHOLLI  METRE  m.  Chim.  V. 

ch  /oromètre.  (itl.  f. 

BER  I IEREr.Bot.[srbri>seju  drlsGuiane) 

BERTI  NA  I.  a.  et  m.  Anal,  (partie  de 

l'on  sphénoïde)  ühl'il  bfêjloîl brillé. 

BER  I OIS  m.  A'  d.  (snce  ou  corde  de  bas- 
airot  ).Ç>ciiMfril  (am  ^erbrrungélailr  u)  n. 
BKRTONNEAUm.  H.  n.  V.  turbot. 
BERL'BLE.AU  II).  (rendre  verte,  vert  de 
terre)  '©crggrùii  n. 

BERI.se  f.  (étoffe  de  I.yon)  id.  f, 

BÉRY  L in.  V.  béni. 

RERYLMKN  m.H.CCCl.(eecle  fondée  par 
l'évéque  Rrryllut  ai»  3*  aièelc)  ©CrüUianrr  m. 

BERYLLIl'M(illiomc.m.Chim.(mé- 

tal  qui  fall  la  base  de  laglucine)  id.  II. 

BÉRYTE  m.  H.  n.  (g.  d’in.)  Y.  neide. 
RÉRYTION  (.(collyre  ei  pastille;  de  Galien 
contre  l'ophtalmie  et  la  dyssenterie)  'Hiittcl  WÎ* 

brr  bir  9liigcncntj«nbiiiig  ; (RuprlAipIrin  n. 

BESACE,  f.  (ao,  de  sac,  ouvert  au  milieu;  où 
I on  met  les  aiiinOnes ,.)  3'VCr(t>fdtf  , Ollfrfatf 

ni;  s’en  retourner  la  - vide,  mit  (errent  3-r 
hriiiifommrii  ; (ig.  c'tre  réduitii  la -(être 
pauvre,  ou  ruiné)  (am.  011  bfll  ©rlldftab  g fs 
broept  fry u ; bru  ©rttrlfarf  nm(iàiigcii  müf. 
ru; P. \.  jaloux;  une  - bien  promenée 
nourrit  son  maître  (un  mendiant  actif  cl  per- 
sévérant recueille  d’abondantes  aumônes)  Wff 

viel  bettelt,  gewinnt  t>lrl.  Syn.  l’ouvrier,  le 
paysan  porte  un  bitsac;  le  mendiant, 
une-.  [3wrrd)fa«ftnîgrr,  ©rttlrrm. 
lil.SACIETl  m. (qui porte  une  4ci«rc)m.p. 
BKSAIGREs  s8.  (via  qui  a'«igri(  pmr  ce  qu'il 
eil  «U  bu)  bod  eôiirrlic^f  ; fâuerlic^  ^(ce  vin) 


BESAIGUË  m 

tourne  au  -,  wirb  fäuerli«$,  ^albfauer,  für^t 
iu’é  Si.,  bat  ejiieii  ©tid;. 

DES  A IGUË  ou  BisAicufi  f.  Cbarp.  (outil 

de  fer  aoérô  par  les  deux  bouts , dont  l’un  (at  (n 
bec  d’sne.ei  l’autre  en  cUe*n)Clirr»  ob  3wrrt^r 

art  f;  dresser  une  pièce  de  bois  avec  la  - 

(la  dégrossir  avec  le  bout  le  plue  large  de  la-, 

I autre  bout  aerv.  à faire  des  mortaise*  ^)  f(|| 

©tiitf  ©aitbolj  mit  brr  D.  jnrirbtrn  ; Vitr. 
(*0.  de  marteau)  (Slofrrbammrr  m.  [h  miel. 
BESAINKou  besänne  f.  Coût.  \. ruche 
BESANTou  BEZANT  m.(anc  mon.  de  l'em- 
pire de  Constantinople  ou  Balance)  V.  bisant, 

bisantin , ©ffani.©vjantinfr;-d’or,  d’ar- 

gent,ÖeIb«,  érilfnr»îl.;bl.  (pièce  d’or  ou  d'ar- 

gent)  Çffnnig  m;  (il  porte)  d’azur  it  dix -s 
d'or , trois,  trois,  trois  et  un.  10  ©olbnfrit; 
nige  imblaurn  Selbe,  brci,  unb  witbrr  trri, 
unbbrd  itnbriiien.brrimal  3 unb  einen. 
BE^SESTAN  ou  besistan  V.  basistan. 
BESE.T  m.  qf.  ambesas,  Trict.  (coup  de 

dé  qui  amène  deux  an)  alif  (îp;  il  U amène-, 
ce  - a fait  son  affaire . rr  hat  aile  t?n  gewor< 
feu,  biefejWi  iÇppb.  «pbraudMeer  gerate. 

BKSI  m.  (nom  générique  de  plut  rsp.  de 
poires  qui  viennent  de  diff  pays  ou  lieux)  ©efîs 
bien  f , — d Hcr  i (Hén,  foret  de  la  Bretagne,  ou 
celte  poire  a été  trouvée)  .Çierillf  t ©il  U. 

BKSIAL,  E a.  Coll  1 - (relat  aux  paturagrs) 
|ur SUeibe grbërig  ; champ-,  ftnifeibn. 
BE.SICEE.S  f,  |)|.  (lunetlrs  qui  ir  fixent  a la 

•été)  ©rille,  ©anbbtiUf  f:  int  llreses-s,  f-e 
©r.  aiiîfeÿeu;  lig.  prenez  vos  -.vous  n'avez 
pas  bien  mis  vos  — (examinez  mieux  , voua 

n'ftvcx  p««  bien  coiuideré  la  tho»c ) iU'hutril3(f 

3bre  ©r.  (iir  .Ciatib,  si,  naben  3hre  ©r. 
nidjt  rcdjl auf , b, traihien  Siebte  sa<ÿeg,s 
ua  lier;  Chir.meitredes-à  qn(defauaaeaiu- 

nctle«,  propres  a rodreaaer  la  vue}  jfllUi,  ftllf 

©auïbr.aulegeu,  um  ben  Jtopf  fefl machen. 
BÉSIE.R  111.  Jurd.  (poirier  aauvage)tr,f|ncr 
BESISTAN  V.  basis/an.  [©irubauiti. 
llESEÈRE'ouB)  SI.ERIE  f.Bol.'pl  d’Amér; 
faut,  des pcrsonneea)id.f:  - violacée X .émosse. 

BESNARDE  X.bênarde. 

BKSOCHEf.  Agr.  (pioche,  bêche  ou  bu- 

jau  pour  faire  Ica  troua  destiné*  aux  arbres  qu'on 

plante)  ©rabffbt'it  n.  ©pareil,  .Karft  m. 

B I '-SO G. NE.  (b’SO-nye;f.  (ouvrage,  travail, 
ou  aonréaulut)  fam.,  îtrbeilf;  ©Jtrf,  ©t* 
MW  n » aller  it  sa  -,  mettre  la  main  il  la  -, 
mcttreqnen-,  an  eine  SI.,  f.  @.  ge^eu  ; bie 
«giaub  au'«  2L!.  legen;  jem.  iu  SI.  fe^en  nb. 
anbleSl.flelIeu;  faire, finirsa-,  fr.  91.  »er« 
richten,  »ollenbeu;  ne  songer  qu'il  faire  sa  - 
(«y  livrer  tout  entier)  bloé  au  f.  ©.  bcilfrn  ; 
faire  de  bonne  - , gute  SI.  machen;  Torte, 
longue-,  - difficile  t,  tü«htigeé  ©turf SI., 
(angc«,f<hwrrrt©.;-cotnmencéc,  achevée, 
flugefangeue , »olleiibete  SI.;  après-faite, 
na<h  gethanerSE;  P.  selon  l’argent  la— (1  ou- 
vrier travaille  scion  qu’il  e*i  pajé}n)IC  bf  r^O^lî, 

fobieSI.  ; barnadj  ©rlb,  barnach®aare;  il 
fait  plus  de  bruitqucde  - («  plue  de  paroles 
que  d'effet)  e«  ffl  bei  t'bm  mehr  ©eftbrei  ait 
Stelle,  ntebr  ©efehw^h  al«  ©rfthâ't,  V. 
tailler;  aimer  - fui  te(n'aimer  pas  à travailler) 
eingrenub  »on  gethauer  91.  fepn  ; ni<ht  gern 
arbeiten;  S’cndormirsurla-Oravailler  non- 
chalamment) über  ber  91.  einfchlafen;  félâfrlg 
arbeiten;  étreâpre.mou  il  la -(Ira  v.  avec  ar- 
deur, avec  nonchalance)  eifrig,  »erbreffeu  bei 
ber  îfl.  fepn;  iron.  il  a fait  une  belle  -(g*«é 

une  affaire  g dont  il  s>*i  mêlé)  er  bat  fdjf  ne  91. 
gemacht;  abattre  de  la  —(faim  braue,  d'ou- 
vrage) »tel,  tüchtig  arhcifrn  ; ein  gute*®tiitf 
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»egat&tUen  ; donner  de  la-,  bien  delà - 
à qn , jr mit.  ju  fôafftt» , »ici  |tt  f<b<iffen  ma* 
<btn  ; Com.  - de  commande  O«»“1  «•■»- 

m.ndob«ft<Utt^;-d,aCrecUon(qu'onchoi.H 
par  goût,  «t  que  t’oo  exécuta  i aa  fantaisie)  ?(f b* 

Ung®«@.  ; «ifbliitg«*».,  V.  réunir}  aller 

vile  en  -(être  expéditif»  '«  **lr  précipitamment» 
i».  manger  son  patrimoine)  f tlffrtig  fft)«  5 «btt** 

e(it  bit  titeln;  fei»  ©erntbgtn  wftylfubmt. 
Syn  /rawaiVsedit  d’un  ou  vr.quelc;  - d'un 
travail  obligé. 

BESOGNER  v.  a.  Cf*««  <*• u t«»»»"')  V. 
besogne;  it.  (jouir 4‘“ne  f“”'0*)  b.  ein*  Stau 
gfiuffjtn. 

BESOGNEUX.  -SK  a.  y. V .nécessiteux. 
BESOINm.(m*<«l“«a'“ne  f*10*0  néceaoaire) 
332angfl  m;  92otbf;  (nécewit*  dopo«édor 
iw«  choae)tOtb{irftitÿ  D',ila-  d’argent,  il  en 
a bien  -,  grand  -,  *r  fcat  iDJangrl,  c8  fr^U 
ibm  ait  @elb;  er  bra »$(  t»  fr  br  ob.  b^dlfl  nB» 
tÿig;  assister  qn  dans  le  -,  dans  son-, 
{«mu.  in  ber  92.,  in  fr.  92.  beheben;  (chacun 
a ou  sait)  ses-s.  fr.  ©ebfirfnifl«  ; (cette 
somme)  est  pour  fournir  h ses  -s,  ijl  |ur 
laufibaffnng  fr.©.bcjlimmt;  autant  que  de 
-,  nacb  oi>.  jnr92oîbbHrft;  forocit  cS  uôtbig 
tji;  je  n’en  ai  plus-,  icb  braucht  e*  uidjl 
mrbr;  i<b  b»bf  r®  uicbt  mob*  uBtbig;  je  n'ai 
pas -de  lui,  icb  braucht  ib»  uict>t,  icb&cbarf 
fr.  ui$t;  (néceaaité  naturelle)  ©.nj  92otbbUrft 
f;  (sortir)  pour  un-,  pourqe  -,  nugcu  ri» 
ne®  ©fbürfitiffe®  ; faire  ses  -s,  fr.  92otb; 
burft  »errichten;  il  lui  a pris  un  -,  eéijt 
IbmSîotb  worben,  f®  batibm  91.  grtban;  rc 
bat  ibn  tint  92ot&burft«ngfwanbrlt;  2.  (in- 
digence, dénùment)  92.  f,  (il  CSt)  d»nS  le  -, 
dans  un  grand  -,  dans  un  extrême,  dans 
un  pressant-,  fn  91-,  ingro&cr,  i»  ber  la» 
gerftrn,  lu  bringe  tibtr  92.;  (p»  deUf.im;  du 
manque  de  nourriture)  (nOUS  étions)  épuisés 
de  faligueetde-.ooutSrmûbung  u.^uugn- 
rrftbèufl;  3.  (M  «lit  de  U eh<»e  même  dont  on 
• beaom)  (te  tabac  est  devenu  pour  lui) 
un  -,  fin  ©tbürfuij»;  4.(nèc*e»*ire)  qu’est- 
il  —,  il  n’est  pas  — (de  vous  dire  ou  que 
je  vous  dise)  roeju  ift  f®  nötbiß.  f®  ifl 
uunStbig;  B-  avoir  — (««>  d*"*  •»  aice*~ 
mtd)  j’ai  - (de  ce  livre);  j’ai  — (d’aller 
en  tel  endroit)  icb  brauche  g,  icb  nmf  g',  it. 

(avoir  une  envie  extrême)  il  faut  SI  Oir  bien  — 

(de  faire  parler  de  soi  pour  j)  man  muh  ri» 
nr  gewaltige  Uiifl  babrn;  au  -,  advL  (quand 

le  besoin  ae  fait  aentir)  (onCOnnilit)  ICS  amis 

au  -,  in  brr  92otf>;  (cela  servira)  au  -,  im 
92ocfjfalIc,  au -(nous  pourrons  nous  ser- 
vir de  g)  fall*  e®  nStbig  njiïrc;  Com.  adresse 

SU-,  (*<ire«o  d'un  négociant,  que  1*0«  meliur 
une  lettre  de  change,  pour  que  celui-ci  la  pa/e, 
dans  le  cae  où  le  tiré  en  refueerail  le  paiement  ) 

92otb»,  92fbrn»,|>tlf*:abrfffcr,  au-chez  M. 
N.  N.,  nbtblßf ttfalil,  im  92otbfaU  bel  $r». 
92  . 92.;  mettre  un  -,  une  adresse  au  - sur 
une  lettre  de  change«  tinen  Sürcbfrl  mit 
(iucr  92otb>2l-  oerfeben;  rlitt  92otb«')l.  «nf 
tltirit  ©fcbifl  frgru.  J8ui»«)  id.  nt. 

BESOLK  m.  H.  n.  (pot«,  de.  tua  de  U 
BKSQU1NE,  B1SQUINB  f.  Mar.  (emb.r- 

cation  pour  la  pêche  ou  le  cabotage)  ßlfci)*  Ob. 

fHüfteufabrtxbarfe  f. 

B ESSE  f.  Agr.  V.  œsce.  {id.  m. 

BKSSIm.Bot.(gr.*rb.légum.  de*Motuque*} 
BESSON  m.  Mar.  (rondeur  dee  benen  et 
den  tillece  d'un  votao.)  ©ugt  Ob.  .Rrämmitng 
tint®  ©nlfen®.  [V.  jumeaux, jumelln. 

BESSON.  -n*  a.  deux  enfants  -s,  v. 
BESTE  f.  Chim.  V.  aune. 


BESTEG 


BESTEG,  BRSTIBG  m.  Expi.  (allemand) 

(voine  de  terre  argileuev.  ou  de  roch*  pourrie) 

©fftfg  in. 

BESTIAIRE  (-thière)  m.  H.r.(  homme 

deatiné  è combattre  contre  lea  bêlee  férooee) 

ïbiwbf  fâmyftr,  £.«i«btri  ni. 

BESTIAL,  e (-thial)  a.  (qui  tient  do  u 

Wte,  qui  a qe  rapport  à la 6.)  fbtf  rifd).  bifbifdli 

(B a)  une  physionomie  -e;  il  y a qc  de  — 
(dans  sa  physionomie)  eine  tb-<  (beftitn» 
artige)  ©tficbtfibilbitng;  r«iji  etwnêîlb-t* 
(©-e®), 

BESTIALEMENT  adv.  («n  vraio  tëu) 
tbieri(d),  vieftifdij;  (vivre,  agit)-,  tb-  »• 
BESTIALITÉ  f.  (comiorrcc  contre  nature 
a veo  une iêt<)l»tf  bifebf 3n battu tig  Ob. Ulljucb t , 

©eflialitSt  f;  (le  crime)  de  -,  Ut  Mebif<bfl1 
3. ob.  U. 

BESTLASSE  f.fig.  lpera.etupide,  dépour- 
vue d' esprit  j.)  pop.  blliumf«  ïbtft,  ©!fb- 

BESTIAUX  m.pl.  (béuii)©trbn;  avoir 
beauc.  de  -,  être  riche  en  -,»«!©.,  tint 
groSfS-jncbt  babtn;«inen  mentit  93-jhmb 
beftQen. 

BESTIOLE  r.  (pente  ®rï.)  S^cR^rn  n; 
petite -,fifin*s  ïlh.:  fig.  Cieu“*  Pir»  i“'  * 
peu  d' «prit)  Tam.  (cctenfuiit)  n'est  qu’une 
petite  -,  ifl  etn  bummrl  @üti  fiche  n;  (el  le  fait 
la  capable.)  et  ce  n’est  qu'une  -,  «,  ifl  bod) 
nur  ciu  (Mnêcbfjt. 

BEST10N  (-lhion)m.Mnr.(bec  ou  pointe 

de  t'êprron d'un  vei*«.*  l'avant  dra  porlr-vcr- 

g«cc)  ■«cbiff^fdumbfi  m. 

liESTIONT LETTE  f.  (petit  inaeetr  boor- 
donnant)  fuminrilbrfl  SïtfeCtdjCU  ; fig.  (cri- 
tique hargneux  et  bavard)  ïilblft,  ©fft'ttîr 

BESTORNER  V.«.  V,  V .troubler.  [Iftm. 
BESTOURNER  v.a,  v.  V.  bertauder. 
BÊTA  m.  iig.  (bit«)  fam.  ©if b n:  ®nnu 
nttrllug  nr,  c’est  un  -,  un  gros-,  «r  ifl  tin 
©ir  b.  fin  bammrl  ©If  b;  2-(**  d* 

grec)  id. 

BÉTAIL  (I  m.)  m.  pl.  bestiaux,  ffitcb 
(brfonber®)  ,&oru=®.,  fit  tuba©,  n;  garder, 
nourrir,  mener  pailrc  le- 0>«uf».  vache«, 
hrebi»,  ehêvree)  tat  ®,  Ijâtfll,  ÎÛttrVM,  lUfi» 

beit,  auf  bit  HBcibt  treiben;  gros,  menu  -, 
nombreux,  grole6,ïlfl«(8®.;  gvopt’Âujabl 
ioljlretdjf r ©.«flaub;  Y.  bestiaux. 
BÉTAUi.E  r.  II.  n.  (beurre  de  bambou) 
SambufaSl»;  ©-buitor  f. 

BÊTE  f.  ( animal  irraiaonnable  ) S-ipcr  , 
ffiirb  n;  les  -s  à corne,  à laine,  ^orn.©., 
âUolUob.  Sdjinif»©. n;  - h corne,  à laine, 
Stncf.'ôvoïtiv©.  j;- de  charge,  de  somme, 
(qui  porte)  ©ifloicb.  ßflfltbifr;  - de  voilure 
(qui  tire)3m)»ifb;  v.  brute,  sauvage,  fa- 
rouche, féroce,  privé  g»  -S  fauves  (errta, 
daima,  bicliea,  ehevreuil»)  ifiotblbilb , rot& 
ffi'ütV'rrt  m-snoires(iee  «ngii*ra)Stbn'ar|> 
milb.  fdimarj  diibprct  n;  -s  puantes  fiee 

renard*,  1»  blaireaux  t)©ttllfloi(b  Ht  \ .Com- 
pagnie; Bol.  V.  bette:  m.  Mar,  (bai*»u 
plat)  Pect'ft  92acbfli;  Ch.  - (animal  quon 
oba«*)  ffiilïn;  relancer,  détourner  la  -, 
bas 5llilb auffagrn.bfflâtlgfti  ob.flrllcn;  la- 
est  dans  les  filets,  bas  SBilb  ift  imfîcbf 
(gtfangfn);  wir  babrn  ib»  ob.  P*  grfangru; 
H.  n.  - il  Dieu,  V.  coccinelle;  il.  la  grande 
-,  V.  tapir;—  rouge  ou  brûlot , Y.  pou  , 
ét Agoutn  ,*  It.  Iig.  la  - est  dans  nos  filets 

(aouele  tenon.,  pt.  de  qn  dont  on  voulmt 

nnr)  et  ift  itu  ©arut.  wit  habf n ibn  m*  ® ■<  ' 
ob.  ba®  SVilb  ifl  Im  In’®  ©arn  grgan. 
ge«;  Man.  V.  épaulée;  II.  anc.  (.nimou* 

eaurege. qu'on  f.iaail  eonib.ttre  entr'euXrt  aux 
quel#  on  livrait  le.  condamné,  à aM»l)(on  CXpO-  | 
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sait  les  martyrs)  aux -s,  btnwilbe»  Sblf» 
rem  (les criminels,  lesathlètes)  combut- 
taientcontre  les-s.  fàuiw'tfH  mit  beu  roiU 
hru STÿirrru:  combatsdes  -s(d.n.  le.  cir- 
que* e)  Stbiffgfffdltf;  être  condamné  aux 

-S  (pt.  d'un  autcar  déchiré  per  dre  eriliqura  ig- 
norant. et  malveillant*)  ben  wiiSf«  Shirrru 

oorgfworfrn  »rrbru;  fig.  fpt  d»  qn,  de  qc 
qu  on dcte.ie)  c’eslma-,  ma  -noire,  ma- 
cl’avcrsion,  ifl  mit  in  bru  STeb  juroiber,  ift 
miTWi«@ift;  (l’amour)  était  la  - noire  de 
l’abbesse.umrbfrSlrfcttffinnii^frilofvbaßt; 
(l'ennui  et  l’oisiveté)  deux  vilaines  -s, 
jiufi  b^plidlt,  abfiÿtaLkÿt  tDitigf;  P.  re- 
monter sur  Sa  - (rétablir  •*  forlanc, recouvrer 
aon  crédit,  te  bien  . qu'on  avait  perdu)  fam. 

toirbfv  nuf  bru  0an(,  wiffetr  pt  ©rrm?grit. 
Raftbtn  fommtti;  reprendre  du  poil  de 

(a  — (chercher  le  remède  den*  U olio»e  qui  * 

camé  du  mal)  .§mub$ba«Tf  flufltgrn ; bru 
Xrttfd  btirdj  ©cfljfbubiiuJtrfibrn;  ba®  lit* 
bel  mit  bnn  Itfbel  ftibil  urTtrfîbm;  (vous 
avez  perdu  ccttc  partie)  il  faut  reprendre 

du  poil  g (recommencer,  en  jouer  une  autre) 

Sic  raüiîf n 3bt  ölfltf  auf’®  tititf  wrfwbt®i 

faire  lit  — (refuaerqe  mal  apropua)  ftltlrt®  allé 

tCummbcit  «uêftblflgfit;  (vivre,  mourir) 

CU  — t .an*  aucun  arnlimeat  de  religion  ) Voir  b,l® 

liebe  ©ifb;  Y.  venin;  fig.  (p«e.  atupide  ou  qui 
n-*  point  d'eaprit)  (c’est)  «ne  vraie  — , une 
grosse  -.fin  bmitntc*  ïÿirt,  ci»  ©.,  fin 
la  pauvre-,  la  sotte—,  ber  arme 
ÎTropi.  btisrinfâltigc  ithiev!  (son  mari,  son 

ami)  Pst  Une  bonne -(»*».  reprit. «t  d'un  ca- 
ractère doux  e*  facile)  ifl  fille  gUtf  «Çailt,  fîlt 

gute®  FTbiffj  quand  Jean  - est  mort,  il  a 
laissé  bien  des  héritiers(fly  a enemr  braue. 

de  aol.  dan.  lo  inonde)  f®  gibt  lied)  T'omm» 

f genug  tu  brrCsifit;  c’est  la  - du  bon 
Dieu  (>1  pouMC  1*  boute,  I«  crédulité  jurqu'i  I* 
béiiae.i  tr  ift  nttfrrf f ^rrrgottl  ®fel;  Iron. 

(pt.  d'une  pere.  ruoee  et  arlirteieu.e)i C'CSt)  UUC 

bonne-,  une  flne,une  méchante-, fin  fatu 
brifr©ogel,fiH  feiner  ftuibc.  fi» 

,Rau|;  faire  In -(»(feeter  U b*iiie)fi(t>bnmm 
flclii'It,  bfit  (?fi'l  îl'if Ira;  it.  (reruerrqc  m«U 
propos,  contre  eee  vêrit.bln  intérêt*)  fit. 

tbfil  mipff  iiiifit , einen  bummrii  S tu  td’ 
madjfit;  P.  pas  si  bétel  (je  »•««»  p«  »»«* 
Bût  {>our  y conBentir^  fo  bamm  bin  icb  nitfitî 
tri;  ivtrbf  mitb  nwlil  bûtfn  s«  foldjr  mttfr  S®» 
flreicfcei  Jeu.jouer  à la-  (eo.de  jeu  de  carte*) 
Cabf t û'iflf 11*,  faiiela  - (perdre  le  jeu  ou  le 

coup)  Çabft  rbtr  ©ftr  wfTbrtt;  tirer  In  - 

(gagner  le  coup)  îabft  gfWtllBf  n,  ÎO*  ©ftf 

jifbrti;  bit  ©etc  grwiitufn,  jirb®»;  ni®  _ 
est  sur  le  jeu,  on  joue  ma  -(Ueommoque 

l’on  e perdueen  faisant  la-)  ttnirb  (UH  Mfinf 

Sîlttf  grfpidt;  2.  a.  (air)  -,  bnatm; (vollh 
une  question , une  proposition)  bien  -, 
fvbr  bnmm,  ftÿr  riafïlHg;  (peat-on)  icnir 
des  propos  si -s?  fo  bummflâfttg  fdsoa. 
bru  ? Syn.  - st*  dit  paroppos.  b homme; 
animal  convient  à tous  les  êtres  organi- 
sés; brute  indique  le  dernier  degré  «le 
stupidité.  On  est  - par  delaut  d’intelli- 
^anec;  stupide,  par  défaut  de  sentiment; 
idiot,  par  défaut  do  connaissances, 

I BÉTEL  m.  Bol  (pl  grimpante  dont  lea  ta- 

1 diene  màehentdea  feuilles  pour  affermir  te*  gen- 
cive. et  fortifier  tVatomae)  ©f  tri  10. 

BÊTEMENT  udv.  (en  (•*v,**n*  rapril  .) 
b n mm,  bammeraeifr;  (parler,  agir)  -,  b., 
«tf  ente  b-r  2lrt. 

BÊTHYLKmt  H.  1t.  (nom  grec  d'on  ota. 
inconnu)  id,  m. 


BÊTHLÉÉMITE 

BÉTHLÉÉMITH  ou  frère  - («liiUu» 

d'u»  ordre  hospitalier  fonde  ta  106(1,  à Guati- 
■ulr,  par  ISerrr  de  Héllirncouri)  ’Bf  tßlf  ßf  Mit, 

53-eußritbtr  tu;  l'ordre  des  -s,  53ctßlfßr« 
miltnorbrn  in. 

BÉTHUNE,  V.  puisard. 

BETILI.E  f.  (loin,  (mousseline  de  foe- 
diehéry  ) i(J.  f;  - organdi  (ègroin  rond  et  très- 
fin)5).organbi  m;-taniatanc(foricUirc)id. 
BÉTINA  m.  H.  n.  V.  chc/odon  cornu. 
BÉTIS  ( icc)  m.  BoL(arb.  de*  Philip,  aler- 
aulaloire  et  vermifuge)  id,  ni. 

BÊTISE  C.  (défaut  d’intelligence  ; it.  Action 

Wfaytmmmßtft  f;  iLbummtr©irficß;®fflri 
f;  (elle)  est  d’une  grande  -,  d'une  — éton- 
nante.iftäiißcrft,  rrfiau  itlirt»  bnm  m;il  a fait, 
dit  une  grande  -,  rr  ßat  tiuen  cünßc  rft  bunte 
mm  Strcidj  gemalt,  et.  firßrbummrO,  rtite 
große  T),  grfagt;  il  ne  dit  que  des -s,  et 
bringt  nidjlä  ait  î'-m  jit  ÜHarft.  Syn.  on 
dit  une-;  on  dit  et  l’on  fait  un esottise. 

BKTLION  m.Mar.(bec  de  i’épcron)@a|r 
!ioii*«ißißo,  ©cßnaßfbfp.  f. 

BKTOINE  f.  Bot  (pl.  céphalique  j,  qu'on 
pulvériee  com  do  tabac)  'BftPIlif  f;53-n  frauf, 
Obitrblall  n.V.  sternutatoire;- d’eau,  V. 
scrofulaire;  - des  montagnes,  V.  doronic. 

BÉTOIRES  pl.Ecoil.  (troue  pour  ebeorbrr 
lee  eaux  pluvial,«)  53crftllfl5(ß<'r  n.  |)l. 

BÉTON  m.  Maçon,  (ao.  de  moHier  qu'on 

telle  dena  lee  fondementa  d'un  bâtiment,  et  qui 

e>  pétrifie)  ©riuib«  cb.  ©triii.nièrlrl  ni; 
©rmib=vftaflrr  n:  Méd.  Y.  colostre. 

BETONNAGE  m.  (maçonnerie  faite  avec 
du  âéfnn)  Çlruubi'fiaftrrrarbf  it.  »bdurrri  f. 

BÉTONNER  V.  a.  (construire  avec  du 
*r/en)  mit  ©runbvftaftfr  ob.  ©trinmôrtfl 
B ÊTRE,  V.  bétel.  [bauen. 

BETTE  OU  POIRÈK  f.  Bot.  (pl  potagère, 
blanche,  rouge,  ou  jaune)  53ftC  f;  (Dlaitgolb  m’, 
iL  OiuiiFflrübr  f;  planche  de  —s,  ÜB.«  ob. 
Muiifelrbret  n;  — blanche  c.  rofißr5Vtr  t; 
Cllim.  V.  cuine : POch.  - marine  (bateau  pé- 
cheur, au  midi  de  la  Kr.)  id;  Siftßfrfaßrjfiig  n. 

BETTERAVE  ou  bkttk-ravp,  f.  Bot 

(«ip.  de  belle  dom  U racine  reee.  à celle  de  U 
rarrt  à'ou  vient  »on  nom)  TPthf  3iflbf  ; 8ur* 

gnnbrr>r. , ‘£itf»r.,  9(uiifrUr.,  9laiin»r., 
9famm«r.  f;  couleur  de  - (d»n  rou*e  ,r4*- 
foi.**)  atolbmlbrnfarbc  ft  It  a.  rotbrrubm» 
farbig;  (salade)  de-,  oon  rotbm  tR— u ; si- 
rop, sucre  de  -s.SHittifr  Irfibr  urftrny,  «jutfer 
m;  (avoir)  le  ne*  comme  une  - , un  nez  de 

— (trea  rouge  et  bourgeonné)  fille  Jtuvff  ntfiff. 

BETT  H YLE  m.  H.  n.  V.  omalés. 
BÉTULINE  f.  Chim.  (camphre  qu'on, 
trouve  dona  l'épiderme  du  bouleau)  'Betulin  n. 

BÉTUNE,  V.  demi  fortune. 

BÉTUSE  f.  Plîch.  (tonneau  pour  le  Irana- 
port  du  poiaaon  vivant)  ToilllC  mit  C i II C ni  b(r 
wcglicbm  53obr n;  Econ.(coirre  à avoine)  .fta.- 
fcrfaftm  m. 

BÉTYLE  f.  (oo.  de  pierre  dont  on  fanait  lea 
aac.  idolaa  , auxq.  on  attribuait  dea  vertua  mer- 
veilieuaes)  Q)öbm-  ob.  'SU  n it  br  raf)eiu,  iBrty* 
Infini.  Ivacbe)i8rùljmn. 

BEUGLEMENT  m.  (cri  du  taureau,  do  la 
BEUGLER  V.n.briiUfli;  (mugir,  meugler) 
(un  taureau)  a -é,  bat  gebrüllt;  (am.  (jeter 

de  haute  cria)  brfiUrlt  ; Il  It  g C b Û f)t  I i (()  ftßn'if». 

BEURRE  m.  (eubat.  graaae , qu'on  obtient 
de  ta  crème  eu  la  bäumt  )53llttér  f;- frais, frais 
battu,frifd>r,frif<ßan«.-gfftoßriif  ob..-grrfibr» 
te  53.,  - salé,  gf  fal|ciif  SW.;  - fondu,  ©<ßina(| 
n:  ©(ßmflj»53.,  gerlaffene  53.;  - fort  dui  a 

uua odeur  et  ua  goût  rorta)  rdlljigt  Ob.  ftltlff  llbf 

53.;  de  la  friture,  des  rôties  au  -,  53.rgr  bar 

Moaur , Dictionnaire.  I. 


BEURRÉ 

<fr ne fi;  gr rîftr ft  53.»ffßnittr  n ; - noir  (fondu 
et  noirci  dam  la  poêla)  brauitf  53.;  faire  des 
œufs  au  - noir,  ßicr  tu  brauner  53.  badrn  ; 
pot,  tinette  de  - (rempli  de  -)  Jtovf.'S  tüiibrr 
Poli  $1.  ; pot  A - (pour  y en  mettre,  deatiné  i t) 
53.rfPVf  in;  pot  au  - (ou  eat  le  -,  où  il  y a ord. 
du-)  53.*toyf  m;  lait  de  - (polit  lailqui  reato 

dana  la  baratte  quand  le  beurra  cal  fait)  !{).>l||il(f| 
f;  Colorer  le  -(avec  dea  auce  de  carotte, de  graine 
d'aaperge  E)  53.  fârbcil  ; P.  V . promettre, po- 
cher; H.  n.  - de  bain  bouc,  \.hétaule;~  (ou 
huile)  de  roche,  de  montagne, ou  de  pierre, 
pétrole;  Pharm.  r-de  cacao  (huile  con- 
crète retirée  dea  amande«  du  caciolicr)(fa(a0:53. 
f;  Chim.  (cert.  préparation«)  'B.;  - de  cire, 

Chim.  auc.  (cire  â demi  décomposée  par  la  dia- 
tillalioo)  3Bd<ßfir'B.  f;  (ac  diaail  anc  da  cert 

préparations  qut  »ont  dvS  chlorure»  métallique*)— 

d’antimoine,  d’arsenic,  de  bismuth,  d’é- 
tain (ou  étain  cornu)  de  zinc  E,  V.  chlorure. 

BEURRÉ  mvJard.  (poire  fondante)  53llfe 
tf  rbiru  f;  - grisfblnnc,  rouge  j)  grauo  1 53. 

BEURRÉE  f.  (tranche  de  pain  où  l'on  a 
étendu  du  beurre)  53llttfV=6rOb  n-,  ©.rbâllimf, 
«ftßnilfo  f;  faire  une-,  fin  53.  ßrcUßrn;  fine 
O.rbiïmmr,  53.«fißiiitlc  ni o chr u . 

BEURRER  V.  a.  (étendre  du  beurre  rur  du 
pai»)  'Bulle  x auf  33rob  fhricßtii;  Cuis.  - (des 
choux)  (Ira  tremper  dana  lo  beurre)  mit  53. 
bâmpfr u,  mit  SB.  juritßfru. 

BEURKERlKf.  Bol.(«rh.  delà  Jamaïque, 
réuni  au  cabrillet)  id.  f;  iL  (lieu  où  l‘oo  fait  le 

beurre)  fiant  pb.  5lttftalf,  wo  5'uttfr  au«gf= 
floßt  u wirb. 

BEURRIER.  URB  S.  (qui  veod  do  beurre) 
•Bittif  rbiiiiblcr,  iuu,  53.  «manu  m;  53.«frau  f; 

tig.  (pl  d’un  livroqui  ne  ae  rend  point)  il  faut 

l’envoyer  h la-e,  il  u’est  bon  que  pour  la 
-e,  mau  muß  <t  bfr  fBiittrrßiiiblrriini  fißi» 
«feu  ; c s ift  nur  juin  @tuwi(fr  In  gui;  iL  (vaae 
où  l'on  met  du  beurre)  53uttfrboff  R —ère  f. 
Com.  (aorte  de  toile  de  Bretagne)  id.  f. 

UEUSE  f.  Fabr.fboile  qui  reçoit  lee  bandca 
provenant  da  1a  coupa  dea  tabiea  de  cuivra  ) 

’Büdiff  jn  bfn  Jtuvfrrftrf  ifrn  f. 

BEU VAILLKR,  bki vasskr  v.  n.  pop. 

(hoire  avec  axcàa,  aine  diecontmuer)  faufi'll, 

übermäßig  triufrn. 

BEUVANTE  f.  Mar.  (droilque  ac  réaerva 

un  mnilro  de  bârque  ou  de  navire,  quand  il  donne 
•on  vaieeeau  4 frdl)  îlUimjf  r I ab  U ll^é  VtT  cl)  t n; 

il.  3(bfam«fd)iDing  m;  Xrinfgdb  n.  [veau. 
BEUVEÂUouBKVBAC.BIVBAU.V.Ôcau- 
BEU  VRINEf.  Com.  (groaec  toile  d’étoupe 
de  chanvre  ou  de  lin)  gl  pbf  t ftlad)3tU($. 

BÉVANTE  f.  v.  Y.  boisson.  [rient. 

UÉV ÉR ARIENS  pl.  H.d'AII.V.  Aerxa- 

BÉVUEf.  (faute  comntiee  par  ignorance  ou 

inadvertance)  53frftßfii  n;  Mißgriff  m;  fam. 
53o(f  m;  (en  traduisant  ce  passage)  il  a fait 
une  étrange  -,  une  - grossière,  bat  t r tint  n 
frltfanifii  ÜJi.  gfinacßt,  tinru  gcwalligrn 
53e<f  grf^offrn.  Syn.  la  - Tient  d'un  défaut 
de  réflexion;  la  méprise , d'un  défaut  de 
connaissance;  l’erreur,  d'un  défaut  d’at- 
tention. (Pérou)  id.  f. 

BEXUGO  m.  BoL  (racine  purgative  du 

BEY  m.(chex  lea  Turca;  gouverneur,  aeign.) 

53ry  m;  (chaque  province)  a sept  -s,  b«t 

fifbfU  'Bf  Ç*; 2.Ôe^/er-ôe) ■(gouverneur  an  chef 

dea  provincea)  Bcglirr  bc y ob.53f  glf  r.bf  y m. 

BEZ  m.  Minér.  (»itUctiieaoline)  faljigfr 
Tropfflfin.  [btngaliftbcr  53aiimwpllfjfiig. 
BÉZAN  m.  Com.  (colonnade  du  Bengale) 
BICZEAU  m.  Charp.  V.  ùisean. 
BEZESTAN,  V.  basistan. 
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BEZETTA  ni.  Com.  (k«au  lia  du  Levant 
crépon)  id.  f;  2.  BoL  V.  tournesol. 

, BEZI,  BBZKT,  V.  besi,  betet. 

BÉZOARD  m.(conerétion  pirrreuar  qui  ac 
forme  daaa  le  eorpa  de  qa  anim,etélaq.  on  attri- 
buait jadia  de  grande.  vertua)53fjpar  m;  pierre 

de  -,  5).«ftffii  m;  vrai-»  véritable-,  âdjtfr 
53.aflf  in;  - de  porc-épic,  de  gazelle  (de  cha- 
mois,de  chèvre  r)  ©tadjc  lfd>wriiu»53.,®a; 
jfU<ii»53.  E;  - de  bœuf,  V.  bulithe;  - fossile 

OU  niilléraU  petit.  maaaaro»da,formée  de  lame» 
ou  couchea  concantriquea)  gfgrabfHfr  53.’, 
Ch  im.(cri»lal  liait  ion.  Iimelleuaea,  aembl  au  -) 

fititfilicßrr  53.  ; — animal  (foi.  d.  vipère  dee- 
aéehé)  gftrpdiiftf  53i»friigtiHf  ; — minéral 
(oxide  d'antimoine) minfraltfdjrr  53.;-  végé- 
tal (concrétion  pierrtuee  que  l'on  trouve  dana  lea 

coco.)  Äpfodnußftfin  m;  - marin  ou  (iclote 

de  mer(liaau  dea  racine,  et  ligea  d'une  pl  marine 
formant  une  pelote)  ÜWff  r=ballf n,  ©f f=b.  m;  - 
martial(comhioaiaon  d'antimoine, de  limaille  do 

fer  ot  de  nilra)  ffiff|l»53.  ; - lunaire  (eompoaé 
d'argent  e(  de  beurre  d’antimoine)  2il  bfr»53.  ; - 
solaire  (—  minéral  uni  è une  chaux  d'or)  Q)plb> 
53.;  -jovial  OU  d'étain  (formé  d'étain  pur  et  do 
régule  d'antimoine)  *ffllll»53.  ; — deSaltirilC 
(fait  de  teialure  de  verre  de  plomb,  de  beurre 
d'antimoine  non  rectifie,  et  d'eapril  de  nitre)5)lfil 
53.  ; — de  VénuS  (teinture  de  limaille  de  cuivre, 
de  beurre  rectifié  d'antimoine, et  d’eapril  de  nilre) 

.Rityffr*53fjoar. 

BÊZOARD1NE  f.  Chim.  (aubet.  trouvée 
dana  lea  béxoarda orientaux ) 53f  JParbl'tt  n. 

BÉZOARDIQUE  s.  a.  Méd.  un  -,  re- 
mède - (r.  cordial  et  aloxilére, formé  itbtuoard) 

bfjoarbifdjfê  fDiitttl,  53f}oar»m. 

BÈZOCHE  V.  besoche.  [SBf  n. 

B-FA-SI  Mus.  («otref.  ton  do  •>'  bémol) 
B1  (particule  qui  ae  joint  4 qs  mot»,  ord  mi» 
trait  ou  *iret,  et  qui  en  double  U ftigntflcation; 
titux,  tU  u*  fou  ty  jwri*  V.  Ai* capsulaire  y bi • 
fere;  bi  fide,  bi -flore  t.  V.  bifide,  bi/lore  r 
BI  A m.  H.  n.  c V.  coris. 

BIADÉ  m.  Mar.(batrau  de  pacage  è C'ono- 
tanlinople)  id.  n. 

BIAIN.BIANm.CoUL  (corvée  d^om  et 
d’enim.)  ^anb>  lmb  2 pan n<-f r pb u f. 

BIAIS  (bié,  Poét.  bi-é)  m.  (obliquité) 

ligne  ou  MM  oblique)  ©dirägf  f;  i I y a (I U — 

dans  (ce  bâtiment)  tt  ifl  t inf  S.  an»;  (cette . 
chambrc.ce  parlenre)esl  de-,  ift  f^rüg  ob. 
fdjie  fwf  nff  lig;  (éviter)un  -,  tiurS.;  sauver 

un  - (le  faire  diaparoltre)  bif  ©.  l’ftbfrgfn, 
ofrlarofii;  Coutur.  (couper  une  étoffe) 
de  -,  en  -,  du  bon,  du  mauvais  - (du  bon 

«ena  , ou  du  niauvaio , auivanl  l'uaage  auq.  on  la 

deatin»)  fibrâg,  ùbfrjwerdi,  naiÿbrr  rffbttn, 
unrrf^tf  n ©.;  (vous  allezjde-,(suivez  le  fil, 
coupez  de  droit  fil)  feßragf  ; Maç.  - gras, 

maigre  (enaagleoblo»,  aigo)  ftiimpft,  fyi* 
ßigf  — ; fig.  (lea  diveraea  face,  d'une choae,  ou 
leo  divers,  moyen,  qu'on  peut  employer  pour 

réussir)  il  y a plusieurs-  dans  cette  affaire, 
bifff  @a<bf  ßaf  nifbrrrf  Stitfii,  Riifftbftn; 
prendre  une  affaire  de-(«wpioyrrdeo  moy- 
en. détournés  pour  U faire  réussir)  tlulWfgt 
brifinfr$aéfmadirn;fu.3wf«fauf9ltbfn. 

Wfgfn  }u  frrriibfii  fn^trn;  frirnime  $3rgf 
gcßrii  ; (prendre  une  affaire)  du  bon,  du 
mauvais-,  de  tous  les  -,  oon  brr  trißtm, 
falftßm  ©rltr,  con  allen  ©tifen  ; prendre 

qn  de  - (lé  gagnrr  habilement)  jnn.  POU  brt 

reißtfn  ©cftr  fajîru  ; ibnt  grf^irft  brifom» 
men  ; regarder  qn  de  - (avechauuur)  jrm. 
übrrblr  5ld)fel,  »onbrr©fifr,  aufrinrpfr» 
ätßtliibt  Sffiriff  anfrbf  n. 

BIAISEMENT  (biè-ze-)  m.  («.n.d'.lle, 
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d.  Haiti  fig.  détour  pour  tromper)  2f(f)Tfig(rttI» 

fen  n;  fig.  Caofreit  n;  »infeijiigigei  SBrfeu; 
Umft$t»rifc  pl.;  frniiime  3i3egr  pl. 
BIAISER  (biè-zé)  v.  n.  (être  ®»  «H»  <*• 

Haiti  fig.  user  de  détoure  ; prendre  qe  tempire- 
mcnl  dîne  une  »ff. ) ftfirdg  , |ft>icf,  ÙbcrjtVCrff) 

laiifru;Ug.  iavirm,  Muif$i»rif»  mad>eu;(ce 
chemin,  cette  allée) -e,  läuft  ftfiräg  ob. 
fcfy'rf;  (parlez-lui  franchement)  ce  n’est 
pasunhommeavecquiil  faille-.ilnefaut 
pas- avec  lui.tr  i|lfeiitü)ïann(6tibfmmmt 
Umf$rocifr  macßru  ob.frnmmtSEBrgr  geben 
mup,rb.  gtgtu  btu  mau  fi «b  mit  îluéji fußten 
brßrlfcn  faim  ; man  barf  fritte  Itmiutge  ob. 
tBiiiFeljûge  bd  it>m  niacßcn  ; (la  prudence 
oblige  quelquefois)  de  - , bajimaii  laoire, 
ftincti  bureb  Umtur  gc  »erfolgt. 

BIAlSEURm.  (qui  Hatte)  wiiiFfljitgigrr 
aWeitfcb;  (3a»irer);  9)Iciiftß,  btrbitfruni« 
mtn  aUrgt  litbt. 

BIAMBONËE8  f.  Corn,  (étoffe.  d’écorce 
d'erbreet  de  «oie,4e.ludM)i23af}e£cibf|f  Itgill. 

BIARCHIK  f.(eo  régeDet)J)litrtgitrnng 
f|  IL  (dignité,  fonction,  de  éiurynejV.  biarque ; 

- chique,  a.  («ut.  * u b.)  ptr  SW.  grßörig  ; 
Monßifcß» 

BIA  RIS  m.  H.  n.  (beleine  à dente)  |d.  m. 
BIARQUE  m.  H.  anc.  (Intendant  de. 
rlvree  ebe*  le.  empereur*  grec^Itiffeßcr  Ûbtr 

bft  ücbt  nlmittel,  $robiattt*aiifftßer  m. 

BIAS,  ou  BOUGES  ou  BOLJÉS  m.  (coq.  qui 
eerl  de  monnaie  aux  ilesPbilippinc.)Scß[atlge»« 

Fopf,  ScßmiFeitFopf  m;  iWpßrff<ßc  iWfinjr, 
©uiurff<f>c8  @rlb. 

BlASSEf.  («oie  crue  du  Levant)  id.  f. 

BI  ATORE  f.  Bot  (g.  de  liehena)  id.  f. 
B1BACITÉ  f.  Did.  (paaaion  pour  la  boia- 
•on)  ïriiiffucbt  f.  [bat(bif<btrïanj. 

BIBASIS  f.  H.ailC.(ao.  de  dame  bachique) 

BIDAUX  plY.  bidaux. 

BIBBY  m.  Bot  (palmier  d'Autér.  à koia 
noir  j)  id.  m.  [Id.  m. 

BIBE  m.  H.  n.  ( anglais ) (le  g.due fu«rus) 
BIBERON  m.  (petit  race  qui  a un  bec  ou 
tuyau  par  leq.  on  tait  boire  un  petit  enfant  ou  un 

malade)91ittf<bfâiiu<brii  n;€angßorn  n;  Vu* 
bd  f;  (boire)  avec  un  -,  ont  rintnt  91.; 
2.  -,  onne,  S.  (qui  aime  à boire)faill.$a!tfaitd, 
3«bfr,  Sätiftr.'Saufbrttbfr  m;  <5Jiifrriiin, 
éanffcbrecflrr  f;  (c’est)  un  bon  -,dn  t»acfc 
rrr  3-  ri»  gntrr  SatifTb.  [id.  f. 

BIBI  m.  Med.  (petit  chap  au  de  femme) 
BIBION  m*  H.  n.  (f.  d’in*-  diptère«); 
-sauteur,  SißnepfenfFiegr  f;  - du  prin- 
temps, V.  mouche  de  St. Marc;  - d'été,  OU 
mouche  - de  St.  Jean  (qu'on  voit  ord  eue  le» 
arbre»  fruitier»)  SplIllltfrÜßliaFf  f. 

BIBLE  f.  ( l'Écrilure-eainlc , l'Ane  et  le 
Nouv.  Teaiaim m)  ®(btl  f;  sainte  -,  - latine  t, 
briligr  '33.,  lafcittiftßr  t 33.  V.  polyglotte. 

B I BLlO-(lN  OST  K m.  II.  Il.(veraédana 
la Miiogaotiiqiiry  33tl<ßrrFr  iinr  r , 33fb(iogtip(l 
IU;-gnOSliqiief.(*cience  de.  livrea)  33fitßf  r» 
Fenntniß,  33ibli»giieftr  f:  -graphe  f.  (veraé 

dan*  la  connaia.ancc  de«  livre»,  de*  édition*  g, 

qui  a écrit  >.r  ce  •ujci)93»tßet  bofifcrribf  r,  33.« 
frniirr,  33-Fnnbigrr  m;  -graphie  f.  (*cience 
d«-)3)-bcf<ßrrib»iig.  33-Friintiiiß,  33-funbr 
f»  -graphique. a.  (rrUi.  * la  4)  bibliogra* 
vbif<t;  -lillic  f.  H.  n.  (pier.  en  lame*  disposées 
corn  Ica  reuillet.  d un  livre)33iblioiitb  m ; -iO- 
gie  (.(traité  de*  livrra)  33ii(l>rrleßrf  f;  2. (traité 
dt»  dur.  édition*  de  la  Bibi»)  ©cftßitßtr  brr  33U 

brlan«gabrii;.|ogique,a.b-l»gif(b;mancie 

f.  (divination  à l'aide  de  la  BibU)  33tbrin>d()r* 
fagrrri  f;  -eicn,  ne,  s.  (qui  *pp.  * U*.)33ibri« 


BIBLIQUE 

l»abrfagrr,illir,  -manc  S. 2 (qui  a la  manie  den 
livre«, qui  recherche  areo  paaaioo  Ica  livre*  pré- 
cieux et  rare*)  33fußrr=iuirr  m ; «iiärrinn  f; 
—manie  f.  ( p***ion  du  hibUomane  ) 33fitßcr* 

flieht , *l»lltbf;  — pée  f.  (art  d'écrirt  un  livre) 

Jbmijie.  33nd>  jit  ftbrrfbtn;  -philem.  (■«*- 

leurde  livre*  rare*  et  aurtout  dee  édition*  bonne* 

et  correcte.) 33ü<b»'r*frrinib , .liebßflbor  m; 
-taphe  ni.  (qui  ne  communique  pu  «e.  livrée 

««•)p.u.33ücßer*filj,*gei}igrr  m;-tèlhe  ni. 

(qui  « beauc  de  livre.  ..ne  lee  eonn.ilre)p.  U. 

îiniviffctibcr  $3ü$rr.n<irr  ; *rfeim;  -thé- 

cairc  m.  (prépoeé  i une  bibliothèque ) 33»dttr* 

aufftßrr,  »betoaßrer,  33ibliot[)iFar  m:  = («lu 
Vatican)  brr  39.;  - du  roi,  fôitigl.  33.; 

-thèqUC  f.  ( lieu  destiné  « uermbler  et  cla»- 
.er  dee  livre«,-  It.  «rmoire  ou  tout  «ulr.  meuble 
propre  à le*  recevoir  ; it  le.  livre,  même.) 

33ü<ßtr«faal  m ; »jimmrr  n;  «fcÿrauf  m;  it. 
«famnilung  f;  «ftßaß  n ; 33ibliotljrf  f ; vaste 
publique,  uiigoßrnrer3)ncßerrfaal,  ôf* 
fen  titfiic  33ib(.  ob.  31üißrr«fanimlung;  nom- 
breuse -,}ablrci(bc33.(.;fig.-  vivaiitc(bomme 
iré«-aav«ut)lfbf  nbigr  33.;  btr  oflr  33fi<btr  and  • 
turubig  i»r  iß  ; - renversée  (qn  qui  « baue  lu, 

meie  dont  l'érudition  e.lcoafu.e  et  mal  digérée) 

umgeftûrjte  33.  ; brr eine  große  23rlrfr»brit 
bat,  abrr  in  br  ffr  n jtpyfe  allé  e bureb  cina.  :fl; 

I.ett.  (recueil*,  extraite,  catalogue*  raisonné, 
d'ouvrage*  de  mémo  ou  de  différente  nature) 

5<ßnftrnfamml»iigf;iL3Jcruid);iißglridi» 
artiger  Sißriftm;  — (dePhotius),  - (du 
droit  français);  - française, Sehr.;  ramm» 
lititg;  fratijôfîfdje  5<ßr.  ob.  33ibltorbrF,  fam. 

(eel  homme)  a une  belle  — (de  bon*  vin*,  et  de 
toute*  aorte.)  bat  gute  ttitb  aücrlrl  ÜJoiltr. 

BIBLIQUE  a.  Théol.  (qui  «pp  , qui  «t 
propre  * la  Bible')  (livrCS)-S,  biblifcb;  (con- 
forme a la  aimplieité  ou  aux  figure.  hardie*  de  la 

B ) b.  ; fcßriftiiiaßig  ; (style)  -,  b.  ; qf.  m.  p. 

(imitation  fiumc  et  dérrclucu«e  Uc  ce  même 

•*>■!•)  afttrbiblifdirr  Stvl  ; H.  m.  société  - 

(qui  public  cl  distribue  dcBib/el  traduite»  ru  di- 

verar» langue*) 33ibrl  grfrlifrbiift  f;  ;»rrciii  ni. 

UIBLISTE  m.  (qui  n'admrl  que  la  Bible, 
aana  la  tradition)  39îbliil,  Scbrîft»m brrr  lll. 

BIBLISTIQUE  f.  (conniiiunce,  science 
des  Bibles  , des  éditions  de  Is  B.)  ^lbc(-f , 

Scbrlft.f.  f. 

UIBLIUGUIANSIE  f.  (art  de  re»t*urer 
lee  livre*  *»dommagéi)2Bifberbcr|lrUllug  bfl  j 

33n<btrf;  -sique,  a.  (qui  *pp.  à i*  6.)  j»  btr  ' 
®3irb.  brr  33fubrrgrl)ôrig;  6-ifdt. 

BIBUS  (-bU-CC)  m.  (de  nulle  valeur, qui 
ne  mérite  pa*  d’atleotion)  fam.  Vlllltpfrri, 
rlfubf  Jtlrinigfoif  f;  alTairetle-,  ('nuipfiio 
f.tcbi1  f;  *bnnbrl  m;  (ce  sont)  des  raisons  de 
-,  irerr,  gcbaltlofr,  rlritbc  ©riinbr,  V.det 
riens.  [id.  m. 

BICA  m.H.n.(poi**  de  la  cèle  de  Bieoaye) 
B1CAPSUI.AIRK  a.  Bot.  (qui  * deux 
captuiet)  jwtifapfr  iig;  (fruit)  -,  jrocif. 

BICA  RÊNE  111.  H.  n.  (eep.  de  tupin.m- 
bi»)5SJarnfrm. 

BICÈPHALEa.  (*  druxlélee)jtt)fifôpfig. 
BICEPS  (-Cèp-SP,  lll.  Anat-  (mueele  dont 

la  partieaxpér.eal  partagée  en  deu*)jl»f  jf  ôpfigf  r 

ÜJîuêfri; -du  bras, île  la  cuisse,jtv-rr  9itiii» 
mnlfrl,  ^a(«nariu*m , €<brnff(«m. 

BICÉTRE  lll.  IL  d.  F.  (hospice  pour  le. 
ricillarde;  priaoa;  luaicon  de  foua  près  de  l’ari.) 

33irrtrr  n.  2.  V.  malheur, disgrâce. 

BICÈTREUX , S.  a.  v.  V.  malheureux, 
infortuné. 

BICHARRIÉRK  t.Vich.\.6iécharrié. 
BICHEf.  (femrlle  du  cerf)  ^irf<bfttb  m ; 
•&inbinn  f; (Ch.  îb',r n.)  faon,  pied  de-, 
4>irf<b*faib  n;»fnß  nt.  V.  pied;-  des  grands 
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bois  (m  Ouitne)  groß»  des  palétuviers 
OU  des  baralous  (petit  cerf  de  I«  Guiaar)  fl  ri. 
nrrgiiiaiiifcbfr.&frf(b  ; 2.  (poie.)  V.  squale 
glauque,  it.  (e«p.  de  Kombre  ) id.;  3.  V. 
lucane.  [lires. 

BICHERIES  f.  Mar.  hordagrs  des  gu- 
B1CHET  (.chè)  m.  (m#.  de  jailli,  environ 
se  livre.)  Spläßfbr it  (.Rom  t)  ; - d'avoine  e, 
Dt.  (3tirrlr{fr|lrr)  .Çabrr  ^ ; 2.  V.  rançon . 

lilCHfcTÀGE  ID.  (so.  de  droit  s«r  le« 
grain.  c vendu,  «u  m.rché)  jîoni»  , @-.-trfibr* 
flauer  f;  SDfrfigcibn. 

BiCHI',  rfhf.  Péch.  (filet  monté  lur  deux 
perche,  courbe.)  id.  f. 

BICIIO  ou  BICIOS  m.  M . dragonneau. 
BICHON  , SES. (r»p  drebim  Ire. -petit, poil 
long  rt  ne.  court) -dießbflMKbflt  II.  'ÜPlogtlf  • 
frr. ob.ûtyollbcfrrsbn.;  €«b»fihn:tbinii  f:  an» 
goriftbrr  .§n»b;  le  - dit  chien-lion,  bonscit* 

bfl.  Il  ; — UCT  1.  a.  (feiner,  boucler  1«  chevelure, 
en*,  qu'elle  re.srmblc  » I*  lélc  du  -)  bii‘  ^laart 
lcrfril  ; it.  (attifer,  pomponner)  bfrdtlblMIbrii; 

(cheveux) -nés,  flrinlerfig. 

BICIIOT  V.  hieltet. 

It  ICI  1*1  i AE,  e a.  Anal.  (q»i  « rapport  *u 
biceps)  pim  ju>r(f?vfigrn  Wuéfrl  grhérig. 
1HCK  tn.  Bot.  fracinr  vénénruee)  id.  ||1, 

BICLEro.  Ch.  V.  hig/e  (2). 

Il  ICON  J LOUÉ,  (tua.  Dot.  V.  bijuguc. 
BICOQ  ( cok)  OU  PIED  DK-CIlfeVRE  lll. 
Areh.  (3'  pied  qu’on  «joule  à I«  chèvre)  33ait> 

grrnfle5tn(}f  f. 

BICOQUE  f.  (petite  pt.ee,  mal  fortifiée  ei 
•an*  défense)  9Icfi,  timbré  91.  n ; cette  - (ar- 
rêta qs  jours  l’armée)  birfc«9î.  t;  (sa  répu- 
tation échoua)  devant  une  — , vorriimn 
fitnbrii  Stàbtrbcn,  »or  ritirr  cfrubr n Si» 
flllltg;  flg.  (mni.on  Irè.-petile)  fam.  (il  lie 
possède) qu'une -(dans  un  village)  tin  rr» 
bäniilitbr«  9I.(rinr  rlritbc  'Sarafr);(sa  mai- 
sonjn’esl  qu’une  — ,f  ft  riur  arinfr  ligr.éifittc. 

BICORNE  f.  BoL  (faut,  de  pl.  « anlhirn 
ord  •urmuuléc.  de  deux  pointe.)93iartillir  f;  2. 
m.  II.  II.  (g  de  ver»  intr*iin»ux)3U'riboril  m. 

BICORNIS  lll.AnaL(mu*clecxlen.cur  du 
drx.)  jnit  iljSrnigrr  ob.jiurifdiwânjigrrîlnit« 
iniitfri.  [ou  corne.)  ji»rit)5rnig. 

BICORNU.  K a.BoL(|«rni  de  deux  pointe. 
BICOT  Y LÉIK)N,  k a.  Bot.  V.  dicolylé- 

doue.  (qui  mettent  ba.)  ablUttfi  ll,  l»rtfrll. 
BICQUETKR  V.  II.  Cil.  (•«  dit  de*  chèvre. 
BICUSPIDÉ,  ék  a.  BoL  (feuille)  -ée 

(terminée  par  deux  pointe.)  JlVrifpißig  Ob. 
jivtijiiifig.  (com.  r.utruche)  jtvr ijt'big. 
ÜIDACTYLE  s.a.H.n.(oi*. . deu.  doigt., 
BIDANETou  BiuACET  m.TeinL(«uie  d. 
cheminée) Ofr u»,  ätini«,  iS4tonif)cill»tllß  m. 
BIDAUX  pl.  H.  d.  F.  («u  ta'  et  «u  u* 

«irclra,  aventurier*  armé,  de  deux  d.rd.)  id.  pl. 

BIDENT  m.  Bot.  (g.  de  pl.  « «emeneee  ter- 
minée. pardrux  pointe.)3i»rtjai)ii  m;  it.  Agr. 
(fourche  à * déni.)  glDri|tllfigf  ©il  bol. 

BIDEN  i AL  tn.  H.  T.  (lieu  frappé  delà 
roudre)  id.  ni.  (83otn  33|ijgrfrp(ffiirrOrt.) 
BIDEN  I ALES  ni.  pi.  H.  r.  (prètrequi 

faisaient  le.  sacrifier,  expiatoire,  sur  le.  lieux 
frappé,  de  I«  foudre, en  offrant  uar  bi  ebitde  deux 
aut)  id.  [limbe  a deux  J.  ati)  porijdftuig. 
Bl DENTE,  ée  a.  Bot.  (calice)- (dont  le 
BIDET  (-dè)  m.  (petit  cheral)jtirpprr  m; 

— ; — ÜC  po$tC(qui  art«  a courir  lapoalc  a cheval) 
$»flfl.;  - pour  la  bague  (drtliné  à être  monté 
dans  cet  exercice  ecadém.)  ,(t.  j||Ut  9iiligrUoil« 
lir  II;  double  - (pluagr.cl  plu.  fort  que  le  - ord  ) 
großer  St.',  fig.  pousser  son -(.«poime,  m 
fortune)  fam.  fu.  Slappru  laufen  laffru  ; f. 
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©iùtf,  rintUuttrntbmuug  tifrtg  »trfofgtu;  j 
il  a bien  poussé  son  - (»  Mt  un«  fortuno 
prompteur  bat  < t in  Iurjtr3<it  u>ett  gebracht; 
tr  ifi  f4>acll  gesiegelt;  Ameubl.  - (e«n. 

meuble  <1«  garderobe,  pour  U proprctrjid.li;  fit  i* 

ut  Jl;afd>u>auut  (fûrDauit  11);  20af«b*fHt<bt, 

in;  Gif.  (eep.  du  fueuu  de  bui«,«trv. 
i former  Ica  enfle*  rt  le*  creux  de«  flambeaux  g) 

flufhôMa  m : Gain. («*p-  d’éuu)  Schraub* 
0o<f  ob.  Qrilfiobrn  ni;  Mon.  (petit  éubli  por- 
uitf)  tragbare  ©erfbanf.  [id.  n. 

BIDI-IIIDI  ni.  II. II. (poule d’eau  flair.) 
BIDON  in.  Mar.  (broc  de  boi»,  d'eny.  cinq 

pinte«,  employé  nur  le«  vâisaeaux:  il.  vu©  de 
fer-blanc  p à l'unie  des  aoldata  ; la  grand  - acrl 
au  tranapon  de  l’eau  qui  ae  boit  en  commun;  la 
petit  - contient  la  boiaaon  de  chaque  soldat) 

Sdilrir*,  <Sd>tff*>faiiiif , il.  Stlbflafdit  f; 

(tout  autre  veee)  ©f  fäß  , ®cfd)l'rt  II  ; Artill. 
(balle  de  fuail  allongée)  lâltfllirf'f  Q9(r ffllgcl. 

Bl  DORIS  Hl.  {monture  de»  officier«  d'in- 
fanterie) v.  .ftlrvptrfÇf  it  n. 

BIKCHARRIÈ  f.  I’êch.  (filet  en  Iramail, 
•nr  la  flordogne)  Sdlllt|)dril  n. 

BIEF  V.  bin.  [iinfru^itbartr  ©obrtt. 
BIEFFEf.Agr.  p.  U.  (terrain  peu  ferllle) 
KIKI.LK  f.  T.  I.  (pièce  de  boie  ou  de  fer  «er- 
rant à communiquer  le  mouv.)  böljtrilf«  Ob- 
tifrnic*  ïritbwtrf. 

BIEN  m.  (eequi  «et  bon,  ulile,  convenable  ; 
crantage,  bonheur  g)  ©||(  n IC  Souverain-, 

ba*  (>3ifcjU  @.  ; le  - public , ba*  öfftiiflit^t 
55oM  ob.  allgmtriiir  ©tflt;  faire  du  - à qu, 
aimer  b faire  du  -,  jemn.  ©ntt i,  gern  ©-* 
tbun,  trjfigen  ; dire  du-deqn  («n  perler 

evanlagcueemrnt)  ©Utf*  Ob.  QUt  0011  jfttllt. 

fprtAfit;  ses  avis  vont  au -général,  au  - 
de  la ChOSe(»l» foire rru««ir)ft.3)fc(lUUI0  bf» 
potcf  t ba*  allgemeine  SBrftt , bir  allg.  SBo^U 
fahrt,  ba*  93tflt  btr  Sache  ; P.  nul -sans 
peine,  ftiit  9Imt  ohne  ü)îfit»c ; ftiiit  SHoft 
cbutDorut  n;  vouloir  du  - à qn  («r«  dUpo«* 

à l'obliger)  jtlllll.  ©Iltf*  WÜltictjf  ll.WOhl  U'of* 

Itn;  elle  veut  du -à  ce  (jeune  homme)  (ü 

lui  plaît.  elle  l'aime)  fit  Will  bicfcin  g ll'obl,  fit 

ifi  bieftm  t gewogen , gt ne igt  ; faire  du  - à 
qn  (le aeeourtr  dann  l'infortune)  jtlll.  Hlltfr* 

flößt  u,  je  mit.  brlft  u ; rendre  le  - pour  le 
mal,  iüôfflmit  ©nltiu  ot rgtltt n ; grand - 
vous  fasse!  webl  btfomm'  r*!  (ce  qu'il  vous 
a dit)  est  pour  VOtre  - (dana  votee  intérêt)  tu 
Sbtcm  3uttrtfft , gu  ÏBort^eile , für 
3br  ©t  jlt*  ; (cette  succession)  nous  a fuit 
du-,  a faitgrand-  .h  nos  affaires , bat  un* 
wobl.  frbr  wohl  grtbaii  ; ift  un*  ob.  unfrru 
Umftânbt  u wobl  P>  St aftcit  gtfonimcn;  (res 
pilules,  cette  saignée)  lui  a fait  du  -,  fiitb 
ibm  ftbr  gut  brfommtn.  babtn  gutr  SDir» 
fimg  bti  ibm  grtbau-,  (la  pain)  est  un  grand 
-,  ifl  tin  größt  *©ut;  (cet  événementjserail 
le  plusgrand-(qui  pût  nousarriver)wârr 
bit  größtfS8ebllbat;mener  à -(une  affaire) 
(faire  qu'elle  réuaaiaee)  fil.  3wtCÎ  trrfidjt'U; 
arriver,  venir  à-(réu«oir,  proapéee»)gtbti; 
bt it  ; (pourvu  qu’une  partie  de  ces  se- 
mences) vienne  b-,  gtbtlbl.  flcrâlb  î chan- 
ger en  -(devenir  meilleur)  btfftr  Wtrbf  ll.jlcb 

bt fftrii  ; (cet  enfant,  ce  vin  a changé)  en  -, 
bat  ftib  gt  bt  j|t  rt.ifl  brffrr  grworbtu;  (parler 
deqnjcn-,  gut,  »ort^cilljaft ; ellein'u  dit 
beauc.  de  - de  vous , fie  bat  mir  oirl  ©utr ( 
»ou  3b'<fii  grfagt;  on  dit  beauc.  de-  de  ccl 
ouvrage,  mau  lobt  bit  ft  * Sfflcrf  frbr  ; on  en- 
tend de  lui  tout  le-  du  monde,  t r wirb  »ou 
Sfbtrmaitii  gelobt;  mau  fpricbt  aflt*  môg* 
lirbf  @utt  »ou  ibm;  (cela  ne  me  touche)  ni 
en-,  ni  en  mal  («•  aucun«  men.)  rnrbrr  im 
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©utru,  noeb  im  IBSfru (gtbl  mich  gar  nicht« 
au)  ; prendre  en  - («■  bona«  pan)  gui  ob.  im 
guttu©iunt  aiifntbntfii;  il  apris(cesavis) 
en-,  trbat  tg*t  aufgcnommeit;  - leur  en 

prit  (d’i'tre  partis  hier)  (ilaet  heureux  qu'il» 
aoieaic)t«i|iibufu  wobl  brfomuiru,  ifi  ibt 
©lùcf  griot  feu,  fie  babeu  |>br  wobl  barau  gr» 
tban  ; -nous  en  prit,  nous  en  a pris(qu'ils 
eussent,  qu’ils  aient  choisi  ce  moment) 
t«  war  rin  ©lücf  für  uu«,  t*  ifl  unftr  ©.  gr* 
wefru  ; V.  8'en  falloir { P.  V.  mieux. 

2.  (ce  qu  on  poeaéde,  argent , terne  t)  lg(t> 

mögen,  ©ut  n;  $abrf;  (avoir,  amasser, 
acquérir)  du  -(qe  foriuoa)  ©.;(être)  sans  -, 
ohne©.;  manquer  de  -s,  fciu 33.  babru; 
laisscràqn  du  grands -s,  jtmu. große  ©ù* 
trr,  ein  größt*©.  btuttrlaffrii;  aimer  le  - 
(tire  attacha  aux  richcaaca)ba«3f  <tÜ<bf  itebtll, 
am  dtricbtbumt  bängtti  ; — mai  acquis, 
rrworbrur*  ©.;  le  - d’autrui,  frrrn* 
bt*  ©.;  -s  meubles  et  immeubles , beweg* 
ityeluub  uu*b.  U).,  ©igrutbum;  (avoir) du 
- au  soleil  (de«  terre«,  dea  maiaona)  fam.  lif* 
genbt  ©ûttr  ; qf.  abs.  un  - (eampagn.,  pro- 
priété rural«)  tiu  l'aubgut  ; (il  vit)  sur  son  -, 
auf  fm.  8-t  ; -s  du  corps  (U  ««nié,  u foro«) 
üfibr*gütt(  n.  pl.  ; förderliche  fflorjüge  m. 
pl.;  -sdel'ame(venua)  ©üter  btt  ©eelt; 
Seelenguter  n.pl.;  les  -s  de  Pesprit(ui«nt«) 
grifligr  ©ûttr  ; (la  sauté,  le  contciitemcnl) 
sont  de  vrais -s,  fiitb  wabrt  ©ùttr  ; -s  ter- 
restres, passagers,  tenip0rels(d«e«  monde) 
jritlirbe,  urrgâuglicbt  ©üter;  -s  éternels 
(béatitude)  ewige,  biiHinlif<b*  ®- » V.  corn- 
miuiul, ecclésiastique;  Qg.SCII tir  S0I1  -(avoir 
l’air  noble,  être-  né)  fam.  abrlig  au«|e  beu;  ce 
(jeune  hoininc)sent  son-,  ni  au  fîebtbiefem 
e au,  baß  tr  voit  guter  ^»rrfuiift , au*  einem 
guten  §aufe  iji;  Mar.  (le  vaisseau)  a péri 

COrpS  Ct-S  (howmen  el  marchandioea)  ifl  mît 

i'iaun  uub  ÜJIané  untrrgtgaugrii. 

3.  (ce  qui  ealjuate, honnête, louablo)homine, 

femme  de-,  gens  de  -,  re^tfcbaffencc 
ÜNanu,  <SbT(||manu,  r-utÇtau;  r— ne  ob- 
rec^tltrfjcSrute;(c'est  l’actionjd’un  homme 
de-,  tint*  r-utii,  rr<btli<btu  ffllamit«;  ob. 
fo  banbtlt  tiu  r-tr  3W.,  tin  ©Itbtrmanii  ; (H 
en  a agi)  en  homme  de  -,  al*  r-utr  ÜW.;  (ce 
jeune  homme)  se  porte  au-,  a desdispo- 
sitions pour  le-,  Itnft,  ntigtffcb  juin  ©u* 
teil,  auf  btt  gute  <Seltt  ; fam.  en  tout-  et 
tout  honneur  ou  en  tout -et  en  tout  hon- 
neur (•  bonne  fin  ou  intention)  i||  offrit  @brf>'- 

4.  adv.  de  manière  ; (il  parle,  il  écrit)— 
(il  se  porte)-,  ila— écrit,  il  s’est- porté(de- 
puishuit  jours)rrbat  gut,f(bSn  gt  fdjrifbtii; 
fubwoblbrfunbfu;  il  se  trouve -de (ce re- 
mède) il  se  porte  très-  -,  tr  btfîiibft  fï<b 
woblcî  rrbtfiitbft  }î<b  fefjr  wobl;  il  s’est 
fort- acquittéde  sa  commission.tr  batfu. 
Auftrag  ftbr  gut  au*gcri<btct  ; il  est  - dans 
ses  affaires,  ft.  ®ncbf u fitbeu  gut , ft . ©t* 
ftbâftt  grbru  gut.  er  firl)t  fld?  gut  ; il  a -fait 
(de  partir)  tr  bllt  "’obl  baron  grtbau; 
(homme)  - fait,  wohlgcwaibftu  ; (femme) 
-mise,  gutgrfltibft;  c’est -b  vous  de  t, 
ilvous8ied-deriron.  t*  fitbt  3b>if«  »or» 
trrfflicb  an  t;  (ce  jeune  homme)  est- (d'une 

figure  agréable)  bat  fin  OUgf  licblllf  « ?lt llfjfrt, 
ifl  bûbfcb  ; (n  emploi!  par  redoodance)  (allCI 

je  le  vcux-.il  faut -le  faire,  t*  ifl  mirrtcbt; 
mau  muß  t*  wobl  tbuu  ; je  le  savais  - , je 
m’en  doutais-,  icb  wußte,  uievfte  r*  wobl, 
ieß  bilbrtf  t*  mir  wobt  *ln;  nous  voilà  - 

iron.  (noua  aommra  dana  un  aingulier  embarraa) 

ba  fiub  wir  iiuu  fcÿôit  barau  ; fam.  ba  ftferu 
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wirfrifcb;  ils  sont- ensemble (pt.  do  per- 

oonnee  en  commerce  de  galanterie)  fît  ßabtU  f U 

ntnstrlifWfU  Umgang,  fit  iinttrbalttntitt 

?itbt*»ftjlällbaiß  ; il.  (il*  vivent  en  bonne  in— 

teUig#ncc)ftr  fltbfU  gut  ob.auf  tint  m frtunb* 
cbaft(i<btn  8ußt  mit  tina.;  lmp.  il  est  - 

(junte,  bieneéant)  t*  ftbilft.gf jif litt,  gtbStt  Ob. 

gt bnbri  fid),  c'est  -.c’est  fort-,  ou  ellipu  -, 

fort -(»arque  l adbéeion)  gut,  ftbr  gilt,  rt<bt 
brau  ; il.  iroil.  (marqua  U reproche)-,  fort-, 

ne  vousgénez  pus.gnt.ftbr  gut.fo  ifl’«  rr<bt, 
immer  ju,  taffen  €it  ficb  nf«bt  ^Srtii  ; P.  V. 

alitant , attaqué  i (environ,  4 peu  pré«)  il  y A 

- un  an  (qu*il  est  parti)*«  ift  roofcl  r in3a$r, 
t*magwobltin3.bfrffVu;  il  est  - deui 
heures,  il  y a -deux  lieues  (d’ici  à Paris) 
r*  fiub  wobl  iwri£lunbtu,  t*  mögen  wobl 
}wti  St.  ftpii. 

5.  adv.  de  quantité  e (bMue  , fort)  «itl  ; 
-du  plaisir, -de  la  joie,  viel  tütrgnügrii, 
Srtubt;  ilafallu-du  (temps  et  de  la  pa- 
tience pour  écrire)  g,  t«wurbt oitlgtrfor* 
btrt;  il  y a eu -du  monde  (au  spectacle) 
t«  waren  vielt  (turt  ; voilà  - de  l’argent  c, 
ba*  ifl  viel  ©rlbc;  il  a -de  la  bonté  (de  l’a- 
mitié) pour  eut,  tr  bat  uitlt  ©üte  t fur  fît  ; 
vous  leur  faites  - de  l’honneur  (de  croire 
que  g)  «it  tbuu  iburu  viele  (Sbre  au  ; - des 
gens,  (-des  auteurs)pensentg,  oirDCeiitr  c 
mtintu;  — d’autres  (et  non  des  autres ) 
qu’eux,  qu’elles,  viele  ob.  mau<br  aubtrt, 
al*  fit; (il  a lu  ces  livres,  il  en  a lu)  — 
d'autres  , nrdj  mauebt  anbtrt  ; je  le  tiens  - 
heureux  (d’en  être  échappé)  il  est -heu- 
reux (d’avoir  évité  ce  danger)i«b  |<b3bc  ib» 
ftbr  glfnf  lidj.  tr  ifl  ftbr  glûrf lidb,  tr  Failli  »ou 
©lurf  fagru  ; il  se  lève  - matin,  -tard  ; il 
est  - mal,  - malade,  tr  fitbt  ftbr  früb,  |>br 
fyät  auf;  tr  ifl  frbr  übel  auf.  ftbr  franf; 
vous  êtes  - bon  (de  vous  gêner)  - faible  (de 
vous  affliger  à cet  excès)  Sitftnb  frbr  gü* 
tig;  ffbt  f«bl»a<b  ; ileSt-(form«llemcnt)en- 
tendu  quer,  e*  verfielt  ficb,  unter  brr  ©c» 
biitguug,  wobl  »erßaitbtu,  baßt  V. entendu. 

6.  hé— l i.  hé -(parlez) hé -(que  vous 
a-t-il  dit)  je  nun?  nnu?  hé  - (j’yconsens) 
uuitwobl!  woblanbtiiu!  eh-,V.  eA. 

7.  -que,  conj.  (quoique)  fam.  obgleich/ 
obfcßou,  wtiuiaurb,  obwohl,  wenn  f<bou; 
-qu’il  soitpauvre(ileslincapablede  cette 
action)  ob  trgltitb  arm  lfl;(iiestgénéreux) 

- que  peu  riche.wtim  tr  f<bou  ni^t  tti«b  ifl. 

8.  si  - que  («**orte  que)  (on  donna  par- 
tout des  ordresjsi  - qu’à  huit  heures  (tout 
fut  prêt)  fo  baß  bi*  8 Uhr  V.  loin. 

BIEN -AIMÉ,  b s.  a.  (chéri)  virfgelicbt; 
son  fils-,  sa  fille-ée,  f.  »-tr  ©ob«,  ft.»-« 
îotbttr;  il  est  le  - (de  sa  mère)  «r  ifl  btr 
üitbling,  9lug*apffl;  elle  est  la -éc (de son 
père,  de  la  maison)  fit  ifl  btt  SJitblliig; 
(Louis)  le-,  ber  <B-t;  — aise  a.  (réjoui, 
coulent)  frob,  »trguugt,  jufritbtu,  V.  aise ; 
2.  m.  (parlez g)  tout  votre  = (unt  que  vou» 
voudre*)  fo  laug,  fo  »id  ©t t woQtu  ; (lais- 
sez les  parler)  tout  leur—,  fo  lange  fit 
wollfu;  —chevillé  a.  Vén.  V.  chevillé  ; 
— dire  m.  iron.  (»ffecUlion*«  bien  parle*) 
fam.  SQoblrrbtubrit  f ; il  se  mit  sur  son-, 
er  fing  ait  btu  SOobirrbnrr  ju  ntacbm,  brrtbt 
ju  werbt  u,  lirriiib  )u  fpretbeu , V.  dire  (m)  ; 

— -disan  t , e S.a.(«|ui  perle  bien  el «vee  fecilité) 
v.  btrtbfam,  btrtbt,  SfiJoblrrbittr  m ; nos -s 
d’auj.,uitftrt  brutigtiiSBobltcbuer;  — -être 

m.flout  ce  qui  contribue  » une  cxielence  «ieée  et 
commode;  eello  exielencc  même  ; it.  Won  étel  du 
eorp*  eide  l'eepril)  îBobljlailbm  J refc^jlic^)«« 
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9(utfomnuu  ; it.  SCofclffÿn,  U}ohl6rfînbc n, 
Süohibr  h«gf  » n ; (avoir  le  nécessaire)  et 
le-,  nnbaucÿ  f.  rcithlidit*  t(u*Mhwcii,wa* 
(ilabcauc.  con- 
tribué) à mon  -,  t«  nifiurm  gBahlftaube; 
(j'éprouve)un  - qui  me  ravit,«!»  eutjücffu« 
bf « tLio&lfrçit , ccnc  rut)fi<frnbr  ©fl)ogli<h» 
feit  ; si  ce- (pouvait  durer,  je  r)  wrunbir« 
ft*  ai<o&lbrfinbfiir;  — faire  ou  bienfairc 

V.  I).  (faire  !•  bien,  de«  »étions  louable«;  usité  a 

iinfju'obltl)un,  @ntf«  tbunjqf.pris  subsL 
le  — vaut  mieux  que  le  bienilire,  Ulohl» 
Ihim  ift  moljr  worth  ait  «thônrfbvii,  f<t>ôn 
baubrlu  t jl  beffer  al«  fdiüu  fprctbr  u;  - faille 
a.  V.  bienfait  id. 

Bl  EN  FA  ISANCK  (f««n  » théâtre  «t 

dan»  lo  discours  soutenu,  fc*anc< , fixant') 
f.  (inclination  à faire  du  bien;  pratique  des  bien- 

f»iu)  Ulobltbôtigfcit,  ÜBilMbJtigfrit,  ®ut= 
tl)ôtigfcitf;(onloue)sa-,  fe.  3ü.  ; (il  a)  un 
grand  fond  de  - , eiu  âuficrft  gntlbôtigr* 
$cri;  (j’ai  éprouve)  les  effets  de  sa-,  bir 
Uiirfungfu  fritter©.;  bureau, société  de-, 
UJoblthotigiritéronflalt,  «grftUf<haft  f. 
BIENFAISANT,  e (bien-fcian  te)  a. 

(qui  aime  à faire  du  bien)u<ohttllâtig,  lllilbt I>A= 

rtg.guttbôtig;  (caractère)-,  g.;  (humeur 
inclination)  -e,  n>oI>l«JofIeiib  (^oug  jnr 
3Bobltb>îtigfr>t)  ; (âmes)  naturellement 
-es,  »on  Uîotnrg.;  Poct  vos  -s  mains, 3brf 
milbtu  4?<5iibc;  la  -e  nature,  bit  gütige, 
w-t  91dtur;  un-  monarque,  rtu  tvo^lwol» 
Icnbrr,  milbrr  Sfitfl. 

BIENFAIT  m.  (bien  qu'on  feil  à qii  ; grâce, 
bon  office f)3üobltbat,  ©ultbalf;  grand-, 
-signale,  grcjir,  auêgrj.itbuctf  UJ.  ; com- 
bler, accabler  qn de-s,  mit  ©5-cufiher* 
häufen,  übcrf^nlttcit;  (recevoir,  recon- 
naître) des -s,  UMu  (fifhfür  SU— eu  banf* 
bar  bfjrigcn);  P.  un -n’est jamais  perdu 

( une  bonne  action  c«t  tôt  ou  tard  récompensée) 

cfigrbl  fciiioîB.  »rrlorrit;  awty  bir  flriuflr 
UJ.  grbt  nid?t  verloren , V.  airain;  les  -s 
de  la  science  (d’une  institution  r)  (avan- 
tages qu'elle  procure)  »fr  9illÿ(ll,bC T UJOrt f>f  il, 

brr  wohltbôtigc  ©influfi,  bir  w-t  SBirfung. 

BIEN-FAIT,  K a.  (bien  exécuté)  tooblgr* 
bilbrt  ob. grftaitet , gut  gebaut;  (ouvrage) 
--,»pblgrratbtii,rooblgrlintgrn;espiit--, 
(fort  heureux)  grrabfr  Sinn. 

BlENFAlTEUR,TRlCE.S.(quif«itdu  bien 

âq..)3ijobltbàtrv,  ©iittbftter,  -inn;  (cette 
dame)  est  notre -tricc,  ifl  inifrvr  35?obltbâJ 
trritui.  [immeubles,  fonds. 

BIEN-FONDS  m.  pl.,  bien-fonds,  Y. 
BIENHEUREUX,  8B(biéneu-reû)s.  a, 
glücffclig,  frlig  ; brr,  bit  ©Ifuffciigt  ; (sé- 
jour, état)-  (vie)  -se.gl.;  - (qui  peut  vivre 
en  pair)  glürffrlig  iflj  — sont  ceux  (qui 
soutTrentpersécution  pourlajusticejfdig 
fi»b  bit , V.  bien  (5)  ; Théol.  (qui  jouit  de  i* 
béatitude éternelle)frlig;  brr.bft  Stligt;  les-, 
les  esprits  - , bit  S-ii  , bit  friigr n ©riflrr  ; 
(le  séjour)  des  -,  brr  <S-n  ; fam.  avoir  l’air 

d'un  - (uoe  figure  vénérable,  it.  jojreuae  et  épa- 
nouie) rbrwûrbig,  il.  mimtrr  imb  anfgrhri» 
frrt  «ufifrbnt.  (île»  deFr.)  ©r  itjocbaïun  m. 
BIEN  JOINT  m.Bot.(»p.  de  badsmier  dra 
BIEN  N AL,  E(bi-èn)  a.  ( qui  dure  deux  ane) 
jttrijSbrig;  exercice  - (d’un  emploi)  j-r 
ftfityrnng. 

BIENNE  (biène)  n.  BoL  V.  bisannuel. 
BIENSÉAMMENT  adv.  V.  convena- 
blement. 

BIENSÉANCE  f.  (ce  qui  convient  i CCtjUI 

«»I conforme  aux  régir«,  aux  égards,  usages  c) 


BIENSÉANT 

SBobfanflânbigfrft,  <S<^i<fHct»Felt  f ; Rn> 
flonb,  SDohljtaubm:  manquer  h la-,  aux 
-s,  fich  grgm  bit  UM , gr  gtn  bru  SB— b,  gt* 
griibit8ifgrlu  brrSlB— t verfehle u;(la  crainte 
de  la  gène)  fait  souvent  oublier  les  -s, 
nmdjt,  bajj  mon  oft  bir  UM  »erlebt;  (cela 
choque)  cela  est  contre  la  -, n'est  pas  dans 
la  - , ifl  gegen  bru  3B-b  ob.  R. , orrlr çt  bie 
'UM;  (savoir)  ce  qui  est  de  la  - , ma*  wohl* 
aiiftànbig  ifl,  ma*  bir  SM  rrforbrri;  (obser- 
ver, négliger)  les-s,  bit  ©ortyriflrn  btr 
UM;  pécher  contre  la-,  gegen  bit  UM 
or rflcfif  n ; se  meure  au-dessus  des  -s,  fîd> 
über  bit  «rbirfiicbfeit  biiiwrgit  tm  ; garder 
la-,  les-s,  bit  UM  ob.  <5«h.,  bit  fttgtln 
bt r t l*eof*ndîtrn;  (agir)  avec  -,  wobloufton» 
big,  ft^itflirt),  mit  91.  ; la -(du  style)  (choix 

dro  tenue«  ç qui  conviconenl  aux  genre«  de«  su- 
jet* qu'on  traite)  tit  Ä ctjïcf  (iftîft if  , bdé  ©ofe 
ftubc  t;  être  à la  - de  qn  (lui  convenir,  parla 
situation  f)  fi d)  fût  jflU.  fchidfll  ; je III II.  OU» 

ftoiibig,  btqutm, gelegen  feyn  ; (cette  place) 
serait. i votre-,  würbe fi<b  für  Sie  (triefen, 
jo*  more  tin f<$itfli$cr ©lob  für  «it;  (cette 
maison)  est  à votre  - (par  sa  position)  ifl 
gelegen  ob.  bequem  für  ôte  ; (prendre  qc) 

par  droit  de  - (««n«  autre  droitque  celui  de  aa 
propre  eouvenxnce)  Wfll  t*  jfllllt.  Ollflâllbig, 

bequem  ob.wolji  grlrgen  ifl,  weile*  jcmit.fi> 
beliebt. 

BIENSÉANT,  K a.  (conforme  a la bttmtt- 
a «e)  woblonfiôiibig,  ftfcid  I id?  ; il  est  -,  c’est 
une  chose  -e  aux  jeunes  gens  (de  parler 
peu,  d’élre  modestes)  r<  ifl  f<h.,  top  junge 
fente  ; e*  fdjitfi  ftth  für  j.  8.,  bop  fie;  cé  fleh* 
jungen  Stuten  wobl  ou , wenn  fit;  t;  (celle 
réponse)  n’est  pas  -e  (dans  la  bouche  d’un 

enfant)  ifl  nnfcbirflifb- 
BIEN-TENANT,  e a.  Prat.  (qui  pot»éde 

ou  tient  Ica  bieos  d'une  succession  ; possesseur, 
détenteur)  3nbabc  t m;  ©t fifetr,  inn;  (il  a etc 

attaque)  comme  -,  ol*  ©„ob.roege  n f«.  ©t« 
fîbfionbr«  ; elle  est  -e,  fie  ifl3-iun,  ©-inn; 
leshéritiersct-s,bieèrben  unb  ©.; -tenue 
f.  Prat.  V.  possessions. 

BIENTOT  adv.  de  temps;  (dan«  pru  de 
temps)  bolb  ; je  reviendrai  -,  je  serai  - de 
retour,  revenu,  i<f>  wcvbc  b.  wiebtr  fommtii, 
bolb  wiebtr  bo  ftyu  ; je  lui  écrirai  -,  je  lui 
aurai  - écrit  qs  lignes,  icf)  werbt  it>m  b.  ob. 
inicbfltii«  fdjveibe il  ; idj  wevbt  ihm  b.  einigt 
3t iit  n ge fchritbe n hoben;  fam.ccla  est  - dit 

(facile  à dira  et  non  «exécuter)  bo*  î|t  Itidjt  }U 
foge il  ob.  grfogt;  h -,ellipt.(»u  plaisir  dr  voua 
revoir  bientôt  ) Ollf  bolbigc*  U'itbf  efe  bfll. 

BIEN  V EIGNER  v.  a.  \.\ .féliciter;  2. 
V.  recevoir  amicalement. 

BlENVEILLANCE(-vé-l|ance)f.(di«- 

position  favorable  envers  qn,  désir  de  faire  du 
bien,  d'obliger)  ®cwogenhrit  f;  Uol'llllOpIlcu 
n;  gagner,  captiver,  se  concilier  la  - (d’un 
supérieur,  des  auditeurs)  bit  ®.  t grwtn* 
ut ii,  fe  jftlu,  fi<h  erwerbrit;  (le  prince)  l’a  as- 
suré de  sa  - , hat  if>»  fr-  ®-,  f*.  UM  »er« 
jîdje rt  ; il  n’a  aucune  - (|>our  ses  soeurs)  er 
hot  gor  feine  woljlmofltube  ©efiituung;  H. 

d’Angl.-  («o  de  dongraluit  et  pourtant  exigible, 
fail  au  aouveraia,  el  qui  futaboli  aous  tharlca  1.  ) 

frt  iwilligt  Sttntr  f. 

BIENVEILLANT,  e a.  (qui  » de  u *.v»- 
stiiiänci r)i  wohlwolltiib,  gewogtn;  (amc)  -e, 
w.  ; il  n’est  pas-  envers  ses  frères, er  ifl  fn. 
©tübtrn  iiiehl  grw.,hot  feint  w-t  @f  flniiuii: 
gtn  gegen  ft.  ©-r. 

BIENVENU,  E S.  a.  (bien  reçu)  WtUfom« 
me  a;  il  est-  partout,  elle  est  -e  (dans  cette 
maison) er  ijt  überall,  fit  ifltw.;soyci  le-, 
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la  -e.ftyn  Sit  w.;  (qu’elles  viennent)  elles 
seront  les  -es,  Sie  werben  w.  feyn  ; fam. 
vous  ne  seriez  pas  h lui  dire  cela  (il  voua 

accueillerait  fort  mal  ai  voua  allie*  le  lui  dire) 

er  würbe  Sie  febr  febledjt  empfangen,  Sie 
würben  ihm  nicht  w.  fepn,  wenn  e<  3bnen 
eiiiftele,  ihmbolpifogen. 

BIENVENUE  f. ( heu rcuao arrivée)  g|ü(f« 
liehe  91  ufnnft  f:  faire  la  - h qn  (le  filioiiar  de 
«at)jemn.  jh  fr.  U.  ®lücf  wünfehen;  payer 
sa  -,  donner  un  repas  pour  sa  -(«  l’occasion 

de  «on  enltée,  de  aa  réception  dans  un  corpa  r ) fil. 

fBiOfoiiun  b.  johlen  ; fn.  Untritt*«  ob.  ©in» 
floublaSchmou*  geben.  [uou/t/. 

BIEN  VOULOIR  v.  n.  inus.  V.  bien - 
BIENVOULU,  P.  a.  (V»»»cc  plaisir,  aimé, 
estimé)  v.  wo()l  gelitten;  gern  gefehen  ; il  est 
-,  elle* est  -e  (dans  celle  maison, chez  nous) 
er,  fie  ifl  wohl  gf  litten. 

BIÈRE  OU  UlEltRE  f.  ( boisson  fermenté* 
faite  avec  du  blé  ou  de  l'orgelet  du  houblon)©|  et 

n;  - rouge  ou  brune,  - blanche,  bran  ne*, 

mcijk * ©.;  - de  mars  (brassée  dsn»  le  mois  de 
mars)  9Jï3rj»©.  ',  petite  - (faite  du  grain  qui  a 
servi  à la  bonne  -)  'Jloth-©.,  ®ÜlUIU©.,9lftfr* 

©,,^olb«©.(JIofent);d<>uble -ou  - double 

(plus  forte  que  I»  - ord.  iToppcl«©.',  P.V.  en 

seigne.  - mousseuse,  fthônnirnbe*  ©.  ; — 
anglaise,  rnglifchr*  ©.  V.  levure : fam.  et 
pop.  ce  n’est  pas  de  la  petite  - (ce  *'e»t  p** 

une  bagstclle)  fg  ifl  friuv  Jtlrîntgfi  it  ; c*  ifl 

nifbt*  ©rringf8;2.  bière,  V.  cercueil. 

B1KUCE  f.  II. 11.  (nom.  d'un  cyprin)9(rtrr» 
Üojftr  m.  lîrigbiru. 

BIEUSSON  m. (poire sautage  blette )wilbt 
BIÈVRE  m.  H.  n.  V.  castor ; bar/e. 

1UEZ  II),  (cânal  qui  conduit  les  eaux  sur  U 
roue  d’un  iMOulin  rin» 

ne  n;  le -supérieur  et  le -inférieur  d’une 

écluse  (les  psrlirs  du  canal  qui  me  trouvent 
l’une  en  «mont  l’autre  en  «val  de  l’écluse)  3hci# 

Ir  bf«  3yaft>rflaii(]r# , welche  fî(ÿ  €^Uuffs 
obwàrtô  unb  ^aufw^rtô  bcfinbeii. 

BIF  m.  H.  H.  (produit  prétendu  de  l'union 
d’un  taureau  et  d’une  jument  ou  d'une  àneasc) 

^aftrtrbciiicé'»lifr*  utib  einer  ëlutc  cb.  fi» 
lift  ^frliittt. 

BIl'ÈREou  hii-  érk  n.  BoL  (plante)  — 

f qui  porte  deux  fois  par  «n  des  fleurs  et  des  fruits  ) 

jwfimot  (©lülrn  unb  ftrüthlr)  trogrub. 

BIFEUli.I.E  m.  H.  n.  (aoophyl*  blanc  en 
rosette)  ^Wfiblott  n.  [diru,  <î)itrth=fl.  n. 
BIFFAGE  m.  (aet.  de  it/J cr)  3luê»flrci* 

BIFFE  f.  (daim  Montaigne,  apparence  trom- 
peuse) tv  ügcrif<hfr  Sthrin. 

BIFFEMENT  Néol.  V.  biffage. 
BIFFER  V.  a.  (effacer  un  arliclr,  une  claiiae 
dans  un  compte,  un  tesltmenl)  OUffirridirtl, 

Mirthflrfithru-.frécron  deson  omprisnnuc- 
rnent)  a été  rayé  et -é.  iflou*grflri(hru  unb 
vertilgt  worbru;  V.  écrou. 

RIFIDKn.  Bot.  (fendu  jusqu'à  la  moitié  d* 
sa  longueur)  jWrtfpOltig. 

BIFI.ORE  a.  Bot.  (qui  porte  ou  rmf.  deux 
fleurs)  tmriblumig.  I l«)jWfùblâttfrig. 
BIFOLIÈ,  ÉB  a.  Bot.(qui  porte  deux  ftuil- 
BIFTECK  m.CuiS.  (de  l'anglais httf-tl,  ah 
ou  Uakr;  tranche  de  bœuf  grillée)  ©rrfflfoFn. 

BI1TJRCATION  r.  Aiiat.  Bol.  (divUio. 

d'un*  partie  en  deux  branches)  ©obflthfÜUUg, 

«poltung  in  jwci  Thr,*f  f»  - Mc  1°  racine 
tl'une  dont)  @.;  - (de  la  principale  branche 
d’un  arbre)  ®obr(  ob.  gobrlfôrmigr  îljfl* 
lung  R Géogr.  — (d’une  rivière  en  deux 
branches)  Sin^thrilungf. 
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BIFURQUE  f.  Bot,  (m««**«  J*«»  »«  d.oi* 
éu  pcri*ioœc  »oui  en  fourche} Titraiiiutu  n. 
BIFURQUE»,  sb  - v.r.  (-ké) AnaLBol. 

(*e  divwrr  «a  fourche)  fi  ci)  ßtlbf  If  Öl  llltg  f f)fîs 

Ich;  (pétiole)  -é,  gabflit),g.,  V.  bifurcation. 

BIG  AILLE  (-a-lye)f.(»»**>ifi)  Wlicgcn» 

gr  jcbmcif  n. 

BIGAME  s.  a.  Jur.  (marié  à deux  per«,  en 
même  tempe)  bOpprltVfrcbti^L  ».  «H«  est  -, 

tr,  fit  lr bt  (n  bfr  ©oppf Ut^c  ; f r bat  2 &!ri* 
ber,  fit  b*t  2 SRinn«»»  (à  Rome)  les  -s 
(étaient  notés  d'infamie)  bit  in  bpvpfltfr 
tSfef  Itbtnbtn  ÜRauiier  (bit  î>ovprl»âSbf* 

môltntr);  Dr.  catl.  (celui  qui  a été  marié  deux 
foi«;  il.  qui  a épouaé  une  veuve,  ou  une  fille  dé- 
bauchée) jrilt.,  bfT  III  JTOfitcr  6bf  Ifbt.üb.flUf 
3i:ittn)f,  eb.fiiic  lirbrrlitfîtSBtibdvrrfou  gf» 
tjf iraibfl  bat. 

BIGAMIE  f.  (rial  de  celui,  de  celle  qui  e»l 

éry  ««r  )©  oypr  le  b c,33  ii)  a mit  f;  Jur.étre  con- 
vaincu de  -,  itr  Stvfiivfibcrfi  «bcrffibrt 
wtrbtn;  Dr.can.  la- (rend  inhabile  au» 
ordres  sacrés)  baê  Scbm  in  jt»f  iftr  ®bc,  ob. 
bit  Sb'  »Mil  tiiitrSBiHwc  ob.mit  eiuwS)hut. 

BIGARADE  f.  Bot.  («roaee  orange  aigre 
ou  amère,  chargée  de  corne«  et  dexeroiaeaneee) 

fttnrc  ffiarjcnvomtrantf  f;  grosse  -,  groitf 

®..jusde-,3B-nfaftm;-dierm.(oran*«r 
qai  produit  Ieeiiy*rad«)®3arjfttV0mfratt}f  II* 

bannt  m. 

BIGARRÉ  m.H.n.leep  de  chétodoo)id.f. 
BIGARREAU  m.  (groaee  eeriae  rouge  et 
Manche)  blllltt  *$rljfirf<bc;  fbOtliftbf  Allcft^C 

f,  ces-x  sont  bien  fermes,  bitfr  $-tt  babrn 
tiit  ftbr  feile«  Slfifà;  -Uer  ( thié)  m.  (arhre 
qui  porte  icai«>arree«*>Çtrjfirf<btnbaum  m. 

BIGARRER  V.  a.fpeindre  de  diverece  cou* 
ieur»)ffbf<%bnnt  btnta(tn,aitflrti(brn;-ses 
habilSOf*  divarnifier  de  eouleura  tranchante«  ou 
mat  eseortice)  m.  p.  fî«b  Bwttfl$r<flg  flefbcn; 
(habit)  -é  (parures)  -ées.b.  ;fig.-  son  style 

(offrir,  en  écrivant,  un  mélange  de  toua  dispa- 
rate«) b.  fcbrribrit;  tint  b-t Schreibart  babrn; 

fn.  ©ertrag  mit  aUrrlri  b-t n ®3bnt  bur<b* 
fvidrn  ; (discours)  -é,  (compagnie)-éc,  b. 

BIGARRURE  f.  (variété  de  couleur»  tran- 
chante* ou  mal  a«»ort»r«)  bab  S8untfd>r(fi<)c  ; fi 

y a trop  de  - à (ce  lit,  h cet  habit)  ré  pub  jn 
viele  b-e  ftarbrn  bei  t;  fig.-dustyle(méiange 
de  ton»  disparate»)  bit  b-t  ®<btcibflït;  la— de 

ce  chapitre  (a  de  quoi  plaire  à ceux  qui 
aiment  la  variété)  bfefv«  b-c  Alapitcl;  il  y a 
bien  de  la  - dans  cette  sociélé  (elle  «et  com- 
posée de  personne*  mal  assortie*)  bitft  ©cfi  fl» 

f<bafl  f|l  frbr  flfiniffbt  ; Fauc.  fdiver»ilé  de 

couleur*  «ur  le  plumage  d’un  oiaeau)  ©CHIC Itgf 

von  Marbra  aufbeni  @tprbrrrinré3*ogfI#. 
BltiAUDELLKf.  (cap.  de  eeriaier)  id.  f. 
B IGE  f.  H.  anc.  (*o  de  chariot  a dcua  che- 
vaua  de  front)  (TOcl fVÜ  11 IliflCr  SBagCIt. 

BIGEARREYRE  f.  Bigcarcyns  m. 

Péfh.  (eap.  de  manet  eédeulaire)  id.  f. 

BIGÉMINÉ,  ÉP,  ».  Bot.  V.  bijugué. 
ItIGLMMK  a.  (qui  at  bourgeoii*)bovpf I* 
fnofWg,  ji»ci*F. 

BIGÉRIQUEou  WGKRHIQUK  m.  (man- 
teau de  laine  velu)  Qrifémailtfl  m. 

BIGLE  S. 3. (louche,  qui  a un  «il  ou  Ira  deux 
yeux  tournée  eu  dedans)fil|tvart$  ffbirltnb-,  H, 
elle  est  -,tt  ift  riu  Sctiteler.fïc  IptiutS-inil; 
(enfant,  fille)  -,  f«bic  lmb  t;  méchant  -,beâ» 
b J ftr  r s.;  2.  Ch.  m.  (chien  de  race  anglalae,  qui 
•cet  à chasser  le  lièvre)  r II.)!  f f<f>C  I'  'îl'illï-fjliub. 
BIGLER  V.  Il,  (loucher,  regarder  eu  Aiy/r) 

frbir  le  n,  t iumürté  M).;  clic  -c.  s'accoutume 
à-,  pr  fibitUrfltwôbiit  fï«b  €cbicltn  an. 
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BIGNE  f.  (lumrurau  front,  provenant  d'un 
coup  ou  d'une  chute)  v.  ©fUlf  f;  Agr.  (aorte  de 
pioche)  ©itffl  U). 

BIGNONE(bi-nio-)  f.  Bot.  (pi  des  Inde, 
odoriférante« ) ©Ignonit  f;  - (jasmin)  de 
Virginie, îlreinpclttublumr  f:  inbiaitiftÿer 
3almiu;  -ées,  f.  (fam.  des  -«)  bigiumif  u*ar* 
tigr  ©jlanjcu;  2.  - du  Brésil  ou  ii  ébène  m. 

(bois  trcs-dur  d'un  «rb.  de  l'Amérique  mérid. ) 

©igiioncn>^ol|,  3afaraiibf  »*.£.  n. 

BIGORNE  f.  (tuelume  i deux  corne»  ou 
«aillica  latérale*)  3'»«  iivit«aml’0*  m ; ©Op* 

Vtibornn.  i3TOtifpibsambo«. 

BIGORNEAU  m. (petite  bigorne)  fltiucr 
BIGORNER  V.  a.  (forger  le  fer  «ur  la  hi- 
porne)  ouf  bcm  3»ftfvib=antboft  ruttbtn. 

BIGORRE  m.  (»I»  muge  cl  blanc  du  île- 
parlera. d««e»oœ)©igom»SÜttH  lit;  YiC-B- 
(ff*  quai,  de  vin  de  B-)  id.  ni. 

BIGOT,  E S.  a. (de  l aUetn  (><|$ett;  dévot 
outré  et  superstitieux)  ftrBllimlfr,  ?lub5fbtlft, 
;inH;aiibif<btclnb,frBmmtlnb,abfrgiânbif<b; 

ÎL  (hypocrite,  faux  dévot)  SdlcillbtiHgCT 

m;f<btinbfUig;{air)  - (manières) -es,  fd).; 
c'est  un  vrai  -,  une  vieille— te,  rr  ift  t.  Œrj* 
f<b-rr,  pe  tp  tint  aile  Octfc^wcfler  ; Mar. 

(pièce  de  boia  percée  de  qa  troua,  pour  paaaer 

i»  cordagr*)  dlatfftÿliMcn  m.  pl  ",  Agr. 

(pioche  i deux  fourchons)  Itl'f  i jillf  igt  <§flllf. 

BIGOTELLE  ou  bigotërk  f.  autref. 

(cap.  de  bourse  où  l'on  renfermait  le  aoir  aea 
moustaches;  il.  petite  brosse  pour  le» nettoyer) 

id;  GibnnrrbarUbtnffl  m;  it.  «bfirpt  f; 

2.  (bourie  où  Ici  dévote«  metUient  leur*  au- 
mône«) @ribfctutc(  ni* 

BIGOTERIE  f.  (dévotion  outrée)  id.  f, 
2liib5«blf  G i»  Sf  ôinnir  It  i f;  iL(hypocrU»e  r»ii- 

gieuae)  (c’est)  pure  —,  bloße  ®<(ictiibfi» 
ligftit. 

BIGOTISME  m.  (caraetéra  du  éiyof) 
4?aug  jur  2liib3d>îflfl,  jnr  S^riiibfiligfrit; 
donner  dans  le  - , P«b  $nr  21.,  jur  Stf).  bi'i* 
litiges.  [*  aabot)  SlrailblIUMIbffbllt'lfc  f. 
BIGOURNKAU  m.  Conchyl.  (mq.  du 

BIGUK  f.  Mar.  (groaae  «t  longue  pièce  pour 
«ouiever  ou  coucher  1«  vaiaa.  qu'on  veut  ra- 
grécr;  it.  pour  soutenir  le*  machine*  à mêler) 

Spicrr,  'fltièbfffmuigépfibf  I»  ©otf  m. 

BIGUER  (-ghé)  V.  a,,  Jeu.  (ehaager,  tro- 
quer une  carte  au  jeu)  tint  .ft  flrlt  Vf  r tailicfji'  11, 

vtnvtcbftlii;  Man. -(un cheval)  (i*  troquer 
buté  but)  gtgtn  t.  aiibm«  gcrabtaitf  m« 
tailfcbf II.  frécageuae)  ©tbatstmift  f. 

III  HAÏ,  Bill  Al.  m.  Bt)L  (pl.  d'Amér.ma- 
BIIIOHEAU  O»  CORBEAU  DR  NUIT  m. 
II.n.(«*p.dohéron)9iat$mü'f,b»iitrr  Oietfjer, 
«îcbilbrtibtrm. 

BIJON  m.  Pharm,  (gomme  odorante  d'un 
arbre  appelé  «t riche;  cil*  a le»  même*  propriété* 
que  la  térébenthine)  £tr).'tlltt!lbalfam  lit  ; 2. 
- ou  bijou,  V.  perinet  vierge. 

BIJOU  in.  (petilouvragc  précieux,  aervant 
i la  parure  d’une  per*,  ou  à t'orn.  d'un  cabi- 

net  e)  Sutetl  n.  ob.  3nn>flr  f;  Jtlrlnobn; 
€«braitd  m ; (cette  femme)  a de  beau*  -*, 
bat  f^Btir 3-ti,  f ittt h ftbbnrii  €cf>.,  ft^ôtte* 
©rfdmttibt  ; a engagé  ses  -x , bat  ibrt  3.  c 
wpfâiibft;  (cassette)  remplie  de -x,  voll 
3-ttob.  $4',  (voilà  une  jolie  maison,  un 
appartement,  un  cabinet  bien  orné)  c'est 
unirai  -, boaiP  r. U'abrc*JMtinob;Cp<-d  une 
femme  jeune  e«  jolie;  il.  d'un  enfani  aimable  et 

d«ii«)(c’esl)un  joli,  un  vrai  -.tin  ßfibfdic«, 

f.  tvabrf»  Jtlfinob;  (pt  d'un  enfant,  objet  de* 
soin,  continuel*  et  dr  la  prédilrction  marqué* 

de  qn)  (c'est)  son  bijou, fu.  $rrjbl3f  ufcf  ». 

BIJOUTERIE  f.(f«briqua  ou  commerce  do 
èyou»)  3utDflfii»atbcit  f;  it,  3.*&aiibtl  ni; 
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e-x,von  3.*t»aartn;  faire  un 
grand  commerce  de  -ï.rintiigropfii^aiu 
brl  mit  3-rwaart ti,  mit  3.«f<bmntf  tvt ibtti. 

BIJOUTIER,  ère  (-thié)  m.  (qui  fait  ou 
vend  de*  ét'/osur)  @<bmiiffarbtitfr , ittu  ; it 
3im'flttr , 3iitvtlcii*bfliibltr,  «iuti. 

JHJUGUÈ,  Ké(-gbé)a.Bot.(qui offre  deux 
couple*  de  parties  opposée*  deux  à drux)(fcui|- 

les,  fleurs) -ées,  jiotivaarig  eb.  bcpptlt* 
Bl  L,  V.  bitl.  ( gt paart  t. 

BILAGINES,  V.  bellagines. 

Bl  LAMELLE,  R B.  HoL  (composé  de 
deux  lame»)  jivfiblätltrig;  it.  jiVfiplattig. 

BILAN  m.  Com.  ©ilattt.  OMcicbfL llitng 
btr  CHft^timigf  it  f ; - des  livres,-  brut  (ex- 

irait  que  le  négociant  fait  de  «en  livre«,  tenu«  en 

partie  double  , pour  examiner  »i  toute«  Ira  écri- 
ture« «ont  bien  rapportée«  et  «e  bnlancent  ) 

tl'itrfjrr*©ilaitj,  fufouafaQt,  robt  ©.  ; - de 

Clôture  ( état  qui  présente  l'actif  et  le  passif  d'un 
négt. , servant  à tendre  compte  de  a*  situation 
aide«  pertes  ou  bénéfice»  qu'il  «faits)  SttjÜlfis. 

3af)Ttd»,  Central», <Ç«upt«©.;  déposer  son 

— (m  déeUrcr  iikiolvabte  rn  rcmciiAiitaon  —outre 
lea  mains  de  «e«  créancier«  ou  da  l'autorité 
compétente  ) Jict)  IllfolUf lit  PC.  jah!lllig«lUI* 

fàbig  ftflàrfii;  fatlireit  ; - frauduleux,  bf» 
tTÛgfriffjit©.;  redresser  un -,  fitu  ©.bfe 
rif^tigfu. 

BILATÉRAL,«  a.  (placé  aur  deux  côté« 
opposés)  riuaubcr  gfgniùbft  gffrbi;  fiR* 

(mutuel,  réciproque)  IVrrfjfe Ifi'itiß , gtgfllffi* 
tig  ; (contrat)  -,  V.  synallagmatique  i -t- 
ment  ad v.  (de  deux  cété»)  ppit  jtvti  Sfitf n. 
BILBOQUET  ( kè)  m.  Cpelit  büon,  dont 

un  bout  eal  pointu, et  l'autre  terminé  par  une  eap. 
de  coupa,  et  auq.  eal  «uapendoe  p*r  une  corde- 
lettrunebouie  percéed'un  lr  *n  ■-  , *uet  la  boule 
enmouv.,  ena.  qu'elle  reton  : ■ ..inx  U coupe  ou 
ae  fixe  dana  le  bout  pointu  ) ‘(.Mtgbt  lbrr  (Jttt* 

grlfang,ÏÏaitgRo(f)m;  (jouer)  au  -,  mit  bf  m 

3.;  2.  ( petite  figure  avec  deux  plomba  aux 
jambea,  et  qui  ae  lient  toujours  debout)  ©aille  1* 

minimum  n;  <8fc$»aufni;P.se  tenirdroit 

Comme  un  - (être  «ouj  debout)  fitty  boljgf* 
rabf.ffrjciigftabt  baltcn,tragnt;(lespcrtes, 
le  revers  t ne  lui  font  rien)  il  se  retrouve 
toujours  sur  ses  pieds  comme  un  — 

( ara  affaires  demeurent  toujours  en  bon  état  ) 

tr  fSmmt  immtrivtfbfr  auf  bif  ©fitit  tvU  r. 
Siccatif;  (C’est)un  vrai-(unhom  légeret 
frivol*)  fin  @rj*luftftmitger,  «Iti^ffitf  ; -s 
de  la  fortune  (parvenu»)  ©Ifidépilje, 

ppfîômmltltgr  m.pl;Dor.(outn»erv.  à pren- 
dre l’or  et  è l'appliquer)  ©tJbt^tn , ©rrgolb* 
$t.  n;  Bât.  (morceaux  dr  pierre,  qui  ne  «ont 
propre»  qu'a  faire  dn  moellon  ) ©ntlbjlf Iltf, 
îluéftbubfifint  m.  pl;  lmp.  (ouvrage*  léger*, 
com.  billet*  de  mariage  j)  9îfbflt«  Ob.  3nf<*ô®' 
arbfiteu,2trfibfiijifiif.pI;Moii.(fced*n»ieq. 
on  ajuste  le  flan  dcamonnat<a)S(ÿr$i(iug6fiffn 
li;  Pnum.-  on  chèvrc(i»»tr.  concave,daoaleq 
on  frappe,  on  arrondit  et  l'on  forme  la  balle 
quand  ello  eal  faite)  ©oUfOn«  L Pcrr.  -(on- 
til  pour  friaar)  .ilrSufflsbol !.  *R5I|d(>CU  n. 

BILEf. (humeur  d’un  jaune  verdétre  et  d'une 
naveurantêre.afcrétéa  par  lo  foie)  ©aflf  f être 

plein,  regorger  de-,  volt  @.  ffÿu  ; vett  @. 
ubcrflif&cit;  émouvoir,  exciter  la-,  bit  @. 
megen  ; rrgr  maditn;  vomir  de  la  -,  @ 
auètvrrfrn,  aiiébrc (bf  « ; dégorgement,  dé- 
bordement de  — , ©rgttjmng  brr  — 
aduslc  ou  brÛlée(-noir», provenant  d'un  mouv. 
trop  violent  du  aang)  f tlt|flllbrtf  @.  ; fig.  Coo- 
lere)®.; 3orn  m;  émouvoir,  échauffer  la- 
àqn.  jrin.iiiinSorn  rfijni,  ff.  @.rmgfR; 
(faire)  delà-,  ®..X. décharger; tempérer 
la-  («primer  la  cotire)  bfll  3ot»  maigrit* 
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BILIAIRE 


BILIAIRE  (h  Anal,  (qui  .fp.iUH/») 
pores  -s,  pierre  —,  @antu»gSngf  m.  pl; 
«flcin  m:  X.  calcul'  Méd.) 

BILIEUX,  SE  S.  a.  (qui  «bonde  en  tilt) 
gallig,  gal(ffi<$tig:  (tempérament)  -(com-  j 
plexion)— sc,  g.;  il  est -.elle  est -se  ,rr,  fie 
ifl  g— er  9latur;(p*r»<»>ne)-se,  a.;  les-(sonl 
sujelsàdegr.  mnladicsjbi*  ©aKfndjfigrii; 
fig.  (c'esl)  un  (homme)  - (eolère)  ein  galL 
fustiger , f<b»ar  jgaHigfr , jornmiitbigtr  t.  ! 

BILIMBI  (bi-lein-)  m.  Bot.  («rb  de  M*. 
dagascar)©(imbfugm. 

BILINGUE  a.  (ouvrage)  - (en  deux 
Un«ue«j{ii  jwci  Spratbm  ; (peuple)  - (qui 

parla  deux  idiome«  dilTérenta)|n>ci  Pf  rfdiicbr Ile  1 

SDîunbarteu  fvrerfieitb. 

BILL  (anflaii)  (|  ni.)  ni.  (projet  d’acle  du 
parlement  d'Anglel.)©i(I  f;  @fff  fettltWlirf  m; 

(le  roi)  a rejeté  (approuvé)  ce-,  batbifff 
©iH  ptriporfen  t;  les  -s  (agréés  par  les 
deux  chambres  et  approuvés  par  le  roi) 
bie  ©ifl?;  H.  d'Angl.-dessix  articles  (loi 

pir  laquelle  Henri  VIII.  prescrivit  aux  Anglais 
•a  15W,  ce  qu'ils  devaient  croire  en  matière  de 


B1LLEBARRER 

aucun  avaalaga  Tun  aur  l'autre)  ils  en  Sont 

-s  pareilles  ou  égales/«  !><tt  Feiner  br m an 
bem  rt»a«  abgfWennm  ; brr  ©ertbril  ift 
ouf  beibcii  (Selten  gleicÿ;  pop.  (dei'«rg«m) 
il  faut  des  -s  pour  cela,  baju  niuft  man 

©a^t'll  babftt;  — d’aCier  (morceau  d'acier 

carré)  ëtablftabm;  — de  chamoiseur 

d’emballeur  g (béton  pour  tordre  Ira  peaux 
ou  «errer  Ica  ballra  £)  35îtllbr» S tocf,  ©tttf.St 

m;  Conchyl.  - d’ivoire,  V.  t'émis  de  Pcn 
sylvanie.  Agr.  — (rejeton  qui  pousse  au  pied 
d'un  arbre)  â'urjrlfcbpfiliug  m;  Orf.  -s  b 

moulures  («O.  de  moule  dans  lequel  on  tiro  la 
pièce  à laquelle  on  veut  faire  dca  monlurtt)  bri 
ftcnmobrl  m ; Mar.  In  — (corde«  uouér«  au 

bout  pour  tenir  le  grand  eouel  ou  I"  dra  grand« 
haubana,  loraqu'il  n'est  pss  employé ) ©ftrjîi 

gnngttau  brr  grojirn  Smrttr  n. 

BILLEBARKKR  (I  lll.)  V.a.  -(bigarrer 

par  un  mélange  bixarre  de  couleur«)  fnm.  bllllt' 

ft^rrfig  pftjtfrrn,  brmolrn. 

BILLLBAUDE  (I  m.)  f.  (confuaiun,  dé- 
«ordre)  fam.  ©rrwirruug,  Huorbnnug  T 
c'est  une  - que  cette  assemblée,  tu  birfrr 


BILLETER 


religion)  ©.  brr  ff*«  «rtifrl;  - d’indemnité , «„fantmlung  brrrfr^t  lantrrtl.;  (mariage, 

(résolution  par  laquelle  le  parlement  anglais  dé-  v.  , ...  ' 9 ' ..Z 

Clara  qu'un  acte  d on  ministre , quoique  irrégu-  i ® ~ (conc,u  * U * voe-  ,UJI  ‘ propoa.tion.) 

eilfertig  gcfdjloffrn;  fine  .Çrirntb  übrr^al« 
mib  Jïppf  ob.  tut«  brin  (Stegreif  ; (ménage; 

h la  — («ana  ordre,  en  confuaion)  Pfripirrt, 


lier,  ne  sera  pas  poursuivi  par  la  chambre) 

3nbmmitât«.©„2iditrbfit«»©. 

BILLARD  (bi-lyar)  m.  (jeu  d'adreaae  et 

d’exercice,  qui  se  joue  sur  une  table  à rebords, 
avec  des  bétons  ou  queurt  ei  des  boules  d'ivoire) 

©idftrb  ob.  ©illiarb,  ©-fyirl  (©aUtafrL 
fpirl)  n;  jouer  au-,  ©.  fpirlrn;  (aimer)  le 
-,  ba«  SB— fVirl;  2.  (I«  table)  ce  — est  tout 
neuf,  est  bien  droit,  birfrl  ©.,  birft  ©-ta 


un» 

orf  ni  tlirb:  Guer.  feu  de  - (oelui  que  chaque 

aoldat  faisait  jadis  à volonté)  ©latffciKT  n i 
Ch. (chasser,  tirer)  à la  -(«  «a  fantaiai«,  coup 

sur  coup)  HflCÿ  ©f  ltfbf  11. 

HILLKR  (I  lll.  ) V.  A.  (tordre  les  peaux, 


fri  ifl  g ait  j nrn.^tfr^rbrn;  3.(1..™  ' 4,"'>  bfr  S5»*'' »»‘ 

ou  U «all«  où  «a.  le  j,u)  allons  au  -,  xoh  wt>h  b*m  «H«viugm  eb  anlwmben; 

Un  auf  b«*©.,  il.  bal  ©-bau«  ob.  ©-iim.  »«H;»  mil  brm  ©atfftetfr  rabrhi,  ,.,f. 

mrr;  Mar.  (cap  de  gros  marteau  que  lèvent  huit  « '•  Chan>-  “ Cfa,r*  ,ourn"  “**  Piie»  *• 

ou  dix  homme«  de  file,  pour  HUardtr  Ira  mata  t)  bo,•  ïn  »PP“0  «U  Slftrf^olj 

Stampf«,  ©tôprr  m;  Vign.  (nappe  de  terr.  M,rd>  ■&"'*  »•  •Çvrrütfrii  in'l  @lfitbgr»i<bt 

que  le  aoleil  ou  la  pluie  pénétra)  5£dgt'.frbt , Riv.  — Utl  bateau  (en  attacher  la  corde 

®amm«trbf  f;  Ch.  (inalr.  d«  oiseleur.)  * “»•  P'*««  b°"  courba  placée  derrière  le 

aBrrfiritg  für  ©ogrlflngtr  n;  - de  terre  b"4.e,f,(  r,,lfî  «"  l'^rubcn  81 4« 

(aorte  de  jeu)  id.n.  i M”fff  * a»  *»'  f r n m inc«Oucr  f>oI  * brrcjligcn. 

RILLARDER  (bi-lyar-)  v.  n.  (.ouch„  ' B,LLET  (bi‘W  m-  <>"'* fa»i«ir^ord. 

deux  foia  aa  bille  avec  la  queue  ou  uousaer  le«  I cour**'  “ donl  t’WqMIU  est  bannie)  ©riff^m, 
deux billea  «la  foia, de  manière  qu’ellca  ae  aui-  | 4?atlb=©.,  3fttfl<bm,  ©ilift  n;  il  m'a  écrit 
vent  tout  prè.)6iüarbirrn;  celui  qui  -e  (perd  ! un  petit  -,  rr  t>at  mir  ritt  ©.  grfrÿrirbrn; 
un  point)»«  bittarbirÇ  vous  avez  -é  (c’est  (il  m’a  invité)  par  un-,  bttrd)  rin  ©.;_’ 


un  point  pour  moi)Sif  babcnbiUarbirt; 
Man.  (ce  cheval  -e  (jetto,  en  marchant,  ses 

jambes  dr  devant  en  dehors)  tOlvft  lllt  @fbfll 

blr  ©orbrrbrliit  aulwartl  ; 2.  v.  a.  Mar. 

(frapper  avee  le»  billanh)  bif  (ifrtllril  ©ait* 
brr  mit  brmStampfrr  eb.Stôfifr  antrribru. 


doux  (d'amour)  f ifbr«brirf(btn  n. 

2.  (annonce  pour  informer  qn  ou  le  publie  de 
cm.  choae«)  3cttrl  m;  9Iufûublguug«.  ob. 
©fFanntma<^nngl«3.;  - d’enterrement, 
de  vente  t,  - d’opérateur,  Scid/it»,  ©rr: 
Liuf*«3.  ; 5lnfiinbigung«.3.  flnrl  9lugrn. 


BILLARDEUR  m.  Mar.(hom.  employé  ob.  3>ibu*9Irjtf«  tf-  d’invitation,  Œinla« 


bung««©tQft  nij  — do  garde(aa«ign«tion  pou, 
monter  la  garde)  SfUa^jrttfl  ; X.part;  (dlS- 

lribuer)dcs-s,2lufüubiguugrn  ob.îlnffuu 
bigitngl«3.;  on  a semé  des -sséditieux, 
mandai  aitfrü^rcrifc^c  3. aiilgrftrrnt  ; P. 


« biiiardrr)  brr  bit  rlfemrn  ©ânbrr  mit  bem 
©taiupfer  ob.  @t5ÿrr  autreibt. 

RILLAKDIKRh  f.  (pl  de  la  Nouv.  Holt., 
faro.  des  pitloaporéea)  id.  f. 

BILLK  (I  m.)  f.  (boulo  d'ivoire  pour  jouer 

«ui,7/or<o©all,  Splrlball  m;  ©iDarbfugel  son  - court  chez  le  notaire,  X.  courir. 
f,  pousser,  frapper  une  —,  eiltrtt  ©.,  fine  3.  (dénomination générique  de  divera  papier« 
©iUarbfligrf  fortflofien  Ob.  fpirlen;  faire  OU  d*  crédit  etaaaignalionaqui.onl  coura  dana  le 
blouser  une  - (la  faire  entrer  dana  la  blouse)  publie)- de  banque,  ©aiUsfcÿfin,»)rttrl  m; 
rillen  ©.  machen,  in'l  Çot^  fpielen, Y. col/en  ©-note,©-5Iff{giiale  f;  GaffcnbiH.t  n;  Paf. 
faire  entrer  une -dans  le  quartier,  einen  finfé«»;  ïreforf^efu,  (JiiiI5fuiig«fc()ciii, 
©.  in  bie  Kammer  fpielen;  prendre  une  - 5taoWfc$«n  m,  V.  assignat;  — de  l'é- 
trop  pleine,  rillen  ©.  Jll  voll  lirbinru;  — P®rgne(r»acription  payable  aur  le  tréaor  royal, 
manquée-faite,  »riin  inan  einen  ©.  fe&It,  l 'K/mrynr)  S^agfammersfdi.,  ßrfpa» 

wirb  man  geroff^nlid»  gemalt;  bloquer  une  rniiglfammer»f<$.  m;  - de  la  caisse  d'é- 


■ (la  faire  cnlrer  dana  une  blouse  par  un  coup  de 

queue  vigoureux)  rtiirn  ©.  blotfirfii;  faire 
sauter  une -,  einen  ©.  ftircitgen;  quelle 
est  la  - i jouer?  Welcher  ijl  ber  Spieler? 

P.  (pt.  de  deux  pen  qui,  après  qe  diapute,  n'onl 


pnrgne,  <Sparïaffou.fc$.  m;  Corn.  —,  ou 
assignation  (écrit  portant  obligation  de  payer 
qe  aomme  è une  époque  déaignée)  9llltPriflllig  f; 

<$anbf4>cin  m;  voici  un -sur  (un  tel,  sur 
telle  place)  f>icr  l>abcu  hircine  5lu».  auf 


Il  ordre  (payable  par  celui  qui  la  fait  à la 
per«,  dénommée  ou  à aon  ordre)  eigener  3üfd>* 

fri;  - payable  il  voire  ordre,  51.  an  3(ire 
Orbre  ob.  ©erorbnuiig  ; - au  porteur,  an 
brn  3nbaber  jablbare  91.  ; (vous  trouverez 
de  l’argcntjsur  ce  -,  auf  biefr  91.;  acquitter 

un-,*ine9L&rjabien,ctul8ffn,<wwriren,V. 

courir féc/iiquier, endosser,  négocier , vuet. 

4.  (carte,  marque,  ou  petit  écrit,  pour  entrer  â 
qe  «pectacie,  «..emblée  t)©iüel  n;  - d’entrée, 
Pinln^farte  f;  (S-jeftrl  m ; Th.  - de  loge, 
de  parterre,  eogen«,  ©arterre.©.;  (pour 
voir  ce  lieu)  il  faut  un  -,  ntufi  mau  eine 
(Siulafifarte  babeu;  (on  n’entre  ici)qucpar 
-s,  nur  mit  einer  @-e;  (les  soldats)  logent 
par  -s  (dans  les  villes);  (on  leur  distribue) 
des  -s  de  logement,  »erben  mit  Quartier, 
jetteln  einquartiert;  man  Ibritt  ibneit  Q-l 
nul;  — de  loterie  (qu’on  donne  à ceux  qui  y ex* 
posent  une  certaine  aomme  ) Çpttfrîrlppl  n ; 

(prendre)  un -è  la  loterie r, rin  ï-looi;- 

blailC,  V.  blanc  : -S  (petita  papier«  qui  aervenl 
pour  donnerte«  auffragea  dana  un«  élection)  V. 
bulletin;  - de  confession(  attestation  par  laq  le 

prêtre  certifie  qu'il  a entendu  qn  en  confeaaion) 

©ri«bt|fttrl  in;  faire  tirer  les  soldais  au  - 

(tirer  au  aort  qui  d'entr'eux  aubira  la  peine 
qu'ilaom  loua  méritée)  bit~SoIbdteU  (mit  bif 

Straff)  Scofr  jicbni  ob.  loofrii  lafffii;  - de 

Sailté  (qui  marque  en  teinpa  de  prale,  qu'on  ne 
vient  paad'un  foyer  de  contagion)@ff||i|bbf  itls 
pafi.  ©-fdiriu  m. 

BILLETER  (I  m.)  y.  a.  V.  étiqueter , 
numéroter;  Bl.  -é  on  billetté  (char*«  de 
èi//r»rs)fchamp, écu)  -é,  mit  ©diinbcln  btr 
frbt,  gcféiitbrü. 

BILLElElJRm.  .Mar.  (ouvrier  qui  reçoit 
1«  paie  pour  Ira  autre«)  Solbfillltf  blllf  r ni. 
BILLETTE  (I  m.)f.  Bl.  (pièce  d’or  moi  rie 

oblongue,  de  métal  ou  dr  couleur)  fj 

champ  semé  de  -s,  V.  billet  é;  - couchée 
ou  renversée  (dont  le  coté  leplualong  est  pa- 
rallele  au  haut  de  l'écusaon,  et  la  plus  court  per- 
pendiculaire) liegcubf  2<b.;  Faïenc.  (rouleau 
de  boia  pour  aplanir  la  terre  a mouler)  ^rU^0l| 
HJ  A err.  (petit  boia  fendu  et  aéché)  ^pûlt  m; 
A dm.  (petit  écriteau  placé  prèa  d’un  péage,  pour 
avertir  le»  paasanta  d'acquitter  U droit) 

Jfidîf 11  II«  (quittance  délivrée  aux  marchanda, 
pour  certifier  qu'ila  ont  payé  le«  droit»  de  aorlie) 
3pII>f(brin,  3.‘t<BfI  m;  Com.  (béton  de ju. 
de  réglisse)  Stiîl.gtbf  II  n. 

BILLEVESÉE  (I  m.)  f.  autref.  (b«iu 

«oufnée,  remplie  de  vent)  ailfgfblaff  llfr,  mit 
SBiitb  angcffifltcr  ©ali;  fig.  («orne«  vains  et 
ridicule«)  fam.  alberi.f»,  liltbrrlitfcc»  @r. 
cb»»Ib;  g-  P-  Æifflfafrl,  l'arlfari  n;  il  nous 
a donné  une-/ r bat  uni  dur  albcriic^offr , 
rin  albrritréüJîübrtbrii  frjâblt;  donneur  de 
-s,  ©offtiimatbrr,  Wl-erftyttr  m;  sottes 
-s,  bumme  aifaiijrrfitu  f.  pl;  les  -s  (pro- 
jet« ridicule«  £)  dont  il  nous  berce,  bir.Çtnu 
gcfviniiflf,  womit fr  un«  uuterbâit. 
BILL1MBI,  V.  bilimbi. 

BILLION  (bi-lyon)  m.  (mille  million«,  en 

terme«  de  finances,  un  millard)  ©îHion  f. 

BILI.IS  m.  pl.  (aoreiera  du  Malabar)  ma: 
labarif<br  3‘i«brrrr  m.  pl. 

BILLON  (bi-lyon)  m.  (mon.  dreuivre  ou 
d'alliage)  Änffcrarlb  n ; de  la  monnaie  de 
-,  Ältpfermitltjc  f;  2.  (mon.  décriée  ou  défec- 
tueuse; il.  le  lieu  où  on  la  porte)  gfritigc.  Per» 

riifrur  •Diüutr;  Âipvrrgflbn;  iL  ©iuipctb» 
ff Iuug«s3)i.;  (ce  sac,  ce  rouleau)  contenait 
qspiécesde-,  avait  pour  plus  d'un  louis 
de  -,  in  t »arm  riiiigr  Stfufr,  »ar  fnr  mr br 
al«  finm  tîpui«b’pr  vrrriifrurd  pb.  abgf* 
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BILLONAGE 

ftySfctf*  ©elb , Aippe  rgrlb  ; mettre  (une 

moimaiejau  -(déclarer  quälte  n'n  plus  cour») 

MrTnfrn , abfàSfcm,  be»a(«treii,  abwürbi» 
gm,  bcmonctiflrrn;  - d’or  (p*e«  d'or  dont  le 
titre  e»«  *u-de»*ou»  de  Heirate,  ou  den»  Uq  Io 
métal  nioini  précieux  e«t  ca  plue  (ronde  quan- 
titoque l'or)  geringhaltiges  @olb(uutcr  12 
Jlarat);-d'argenl  (»rgeni  »u-dc»»ou»  de  oix 
denier»,  ou  d»n* lequel  c)  gering!). Silber  (gc» 
ringer  al#  8l6tbig);  haut  »»  bon  -,  bas  -, 

(orient  qui  e»t  delOdeoier»  juequ'i  5,el  de  5 de- 
nier* et  »u-dtMou»)  13»  bis  7l5tt)igr#  “ilbfv; 
Tlothigc#  uub  netb  grringrrrS  Silber  ; 3. 

(Ac»d  fr.)f.Agr.(petitepl»nehe  d'un  à Iroi»  piod» 
que  1»  charrue  bombe  en  labourant)  flathmilb 

gebantr#  ©tiief  fines  Write*  t;  labourer  en 
-,  ou  en  -S,  V.  biUonner,  (terres)  dispo- 
sées par  -s,  Ijotb,  U<$erig  gebaut;  it.  Yign. 

— ou  bille  Cierge  de  vigne  taillée  de  la  longueur 

de  S à 4 doigt»)  bi#  auf  3 ob.  4 Singer  hpd) 
abgefsbuittriie  SBriuvrbrn;  Com.,  Peint  - 
de  poudre  de  garance  (garance  de  moindre 
q»aKié)gfriiigite2orte  Arapp;Charp.(pièe* 
de  aapin  équarrie)  vierf  (fiß  6tfd)lageuet  Xdll» 
nciiboljbalfcH. 

BILLONAGE  (1  ni.)  ni.  (crime  du  billon- 
neur)  Aippctci  Ullb  SLÜpverei  f;  Agr.  (action 
de  faire  de»  billona  dan*  un  champ)  lèdirrigf  r 
ou  riiirt  tVrlbr#. 

BILLONNEMENT  (I m.)  m.  (»«tion do 
»if/wmrr)  Aippen  uub  SLMvpr  « n;  Inus. 

BILLONNKR  (bi-lyo-né)  v.  n.  v.  (sub- 
stituer de»  eaprcc*  défectueuse»  à de  bonne*)  ftp» 

prit  unb  wippe n ; (il  s'est  enrichi)  à -,  bnreb 
Aippru  itnb  S5?ippcn;  2.  Agr.  (labourer  en 
s»//»*»)  fjod),  löcherig  batten;  3.  Vélér,  V. 
châtrer,  (de  éif/enitrr)AipPfI  u.SBipper  m. 
BILLONNEUR  (I  ni.)  m.  (qui  fait  métier 
BILLOT  (bi-lyo)  m.  (tronçon  d'arbre  t) 
©lerf,  Jtlob  m;  - de  cuisine, Aücbriiblotf  ni; 
cou|»er, hacher,  battre  (la  viande)  sur  le  -, 
auf  br I»  81.  ob.  Ai.  #e  rffpuribeu . je rbaefen, 

Itopfrn;  (bloc  do  bois  nur  ltq.on  appuyait  1*  télé 
d une  personne  condamnéo  à être  décapitée)  U 

eut  la  tête  tranchée , on  lui  a coupé  la  tâte 
sur  un  -,  brr  Aopf  würbe  ihm  auf  rinrm 
SBIocfr  abgrbaur u;  P.  j’en  mettrais  ma  tâte, 
ma  main  sur  le  - (j’en  »■»  »*0  itb  wellte 
meinen  Jtopf.  ntt  tue  Jpnttb  auf  bru  81.  legen, 

* td>  fr br  nuiutn  Jtopf  f bafur  jum  ©faube  ; 
mettre  un  - (à  un  chien)  (un  béton  en  tracer* 
au  cou,  pour  l'empêcher  de  chaatcr)  it.  (aux 
vaches)  (de*  pièce*  de  bois  à leur  cou  pour  Ica 
empêcher  de  sortir  d’un  pâturage)  flUCtl  JtnÙta 

tri , Jtnûpprl  ob.  Jtlôpprl  aubSngru  ; (les 
cordonniers  battent  les  semelles)  sur  un 
—,  auf  rinrm  Jtlofc«  ob.  Jtlopfftrinr;  (les 
charpentiers  c travaillent  differentes  piè- 
ces) sur  le  -,  auf  riurm  Jtlofcr;  -d'enclume, 

9lmbe£sft0(f  Ob.  »Hob  m;  (dan*  le*  usine»  de 

cuivre)  Stfiabatte  f;  (les  forgerons,  les  or- 
fèvres t,  posent  leurs  enclumes,  bigornes) 
sur  des  -s,  auf  Albfce  ob.  91  tnboÇ»flôdr;  - de 

tailleur  (cub*  de  bote  pour  repaneer  le*  emman- 
chure» t)  Jtlô&cbrn  n;  Àrtil.  - à charger  (en. 
cluaa*  de  l'artiflcier)  8abf  » Alofc  m*,  Pcign.  — i 
redresser,  à refouler(qui  **n  » r.-drt*»er  ou  à 
refouler  le»  co ruel* t)3urtcbl»  Jt  1 0$  m;Charb. 
— (morceau  de  b ou  qu'on  place  autour  do  four- 
neau) 9hlfÈf  f;  Vélér.  (morcvAu  de  bois  rond, 
enduit  de  médicaments,  qu'on  met  dans  la  bouche 
du  cheval  en  guia*  de  mor»)9ir  jne  igt bip  n;  2.  V. 
casseau  ; 3.  (bâton*  placé*  I«  long  des  flancs  des 
chevaux  neuf*,  qui  viennent  d'Allcmague)^ii()r* 
fiattgr  f;  4.  Libr. (livre  d'un*  épaUerur  dispro- 
portionné* avec  ton  format)  uufônultd)  birff# 

ob.bicfltibigt«  8u<$. 


BILLOTÉE 

BILLOTÉK  (bi-lyo-)  f.  Pâch.  (vente  du 

poiaaon  par  lot»)  Çif4Ufrffluf  burtÿ  8(>off; 

(vendre  le  poisson  d’un  étang)  h la  -,  frr» 
belweife. 

B I LOBÉ,  ÉB  a.  Bot.  (fruit  à dru»  foin) 
jweiiappig;  it.  X.dicotylcdone. 

BII. OCULAIRE  a.Bot.(qniarfru*  /•?<■•) 
jwe  ifâd>erfg  ; (fruit , anthère)  — , 4. 

BILOQUER  V.  a.  Agr. (faire  un  t"  labour 
très  profond  avant  1‘hiver)  rilt  Bilb  »0V  bc  111 

SBintcr  frfjr  tief  umpflügen  ob.  umatfetn. 

BI  LUI.  O ID.  (e»p.  d.  manguier)  îd.  Ul. 

B1  MACULÉ  m.  H.  n.  (*»P  de  téx.rd  du 

g iguane;  il.  de  ehétodon)  î oppr tflrcf  ni. 

BIMANE  8.  a.  H.  n.  (qui  » deux  main*) 
jivcibâiibig. 

BI  M ART  111.  Jard.  (variété  de  poire)  i(|.f. 
BI  MAUVE  f.  Bot.  v.  V.  aUhée. 
BIMBASCIII  111.  (officier  turc)  id.  m. 
BIMBELÈ  ni.  H.n.  ou  fauvette  bimbe- 
lée,  X.  fausse  linotte. 

BIMBELOT  (bein-)  ni.  (jouet*  d'enfant», 
poupée  t)  Jtiiibir«fvirl;cng , »fpirlroerf  n; 
$pic  irtuaare  f ; -s  d’étain  t (penu  ouvreg*. 
fondu»,  aaeicttee^jiitiirnif#  Aiiibrr»grfd)irr. 

BIMBELOTERIE  f.(f»brique, commerce 
deéim4eforj)SpifIiuaartii»fabriff;  ^aiibrlm; 
it.  (joujoux  Spicljeug  n;  ©pielwaareu  f.  pl. 

B15IBEL0TTER  (-thié)  m.  (qui  fabrique 
ou  vend  de*4m4rfai»)£pirl)riigma(f)fr  m;  it. 
©piflwaarenbùiibler  m. 

BIMESTRE  m.(deux  moi»)  3f  it  ob.3r  it» 
rannt  son  jwr  i SDîonatrn;  - triel,  Ile  a.  jwei» 
mouaflfd). 

BIMIDIAL,  K ou  bimédial,  b a.  Géom. 

ligne  -e  (somme  de  deux  druitr*  commenaura- 
ble»  aeulemcut  en  puissance)  ’SilllfbiflUCilltt. 

BIMILLIARI)  ni.  (deox  milliard»)  p.  U. 
jwriüllilliarbn. 

BINAGE  rn.(*ci.dt  ii«rr)  - (des  terres) 
d’une  vigne,  3w<-Ibr<i«^>rii,9iûf)reH  ob.SBen* 
bcnn;jweite<£ocfriii  ({lient  äileinbergejOg. 

(action  d'un  prêtre  qui  célèbre  deux  messes  le 
même  jour  dans  deux  lieux  différents)  le- (rend 

celte  cure  désagréable)  brr  jwdfacf>c  ob. 
boppdtf  (tJglidir  t)  @ottc«bienft. 

BINAIRE  a.  (composé  de  deux  unités)  gc* 
jweft  ; (nombre)  -,  (lj?flar«3al)l)  gerabe  ob. 

mit  2 thriibar;  arithmétique -(qui  n'em- 
ploierait que  deux  chiffre*  , t et  0,  pour  marquer 
tou»  le*  nombre»,  de  eo.  que  I serait  Un,  10  delta. 
Il  trois  p 100  quatre  ^)  TpaClf  Ob.  îiabif  f. 

BINARI)  (bi-)  m.  (chariot  é 4 roue*  pour 
trenaporter  de»  pirrr.  de  teille)  StrtlIlOagCn, 
8(odn>agril  ni.  [t»lie,»oie  et  argent)  id.  n. 
HINRKL  Y ni.  Com.  (petit  puaemeul  d'I- 
BINE  f.  Agr.  (inetrum.  de  labour)  fttfrt* 
toerf jritg  n. 

BINÉ,  6e  a.  Bot.  (né  par  deux,  nu  deux  i 
dettx)g(paad,jrod4âl>lig;(pé(ioIe)-(feuille) 
-ée,  g;  ob.  jro. 

BINÉE  f.  Agr.  (petite  nuge  pour  donner  i 
manger  aux  baufa)  JIflbdrf)ril  0,  Jltllt  Bfltlcril 

brr  Othfen. 

BINEMENT  m.  inus.  V.  binage. 
BINER  (bi-)  V.a.(donner  è une  vigne,  è de* 
terres  une  t*  façon)  in  f ilttltt  3ltf(r  Ob.  SBcilt» 
btrgf  bit  jiotitt  ^latft  oontefimtn;  ifmtn 
btn  jttîdtrit  ©au  gtbtn;  fit  jn>dbracf>tn, 
rû^rtit  ob.  wrnbtii  ; 2.  v.  n.  Cath.  (deaaervie 
deux  curea^jiofiÿfarttnottfrfitn'.fcc  prâtre 
est  obligé  de  -,  tjgiitf»  bti  jn>t i ©r mtiitbtti 
@ottt#bitufl)nÿaItrn. 

BINET  (bi-nè)  m.  V.  bobèche;  ©dit» 
f Hoffet  m;  faire  - (brûler  un  bout  de  chsndelle^ 
suris- ou  sur  le  haut  du  chandelier,  par  éco- 

nomie)  dit  âtÙmpt^t»  Ob.  <5llb<$tll  ('icflt  flllf 
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bttn  8.  afcbrrnntn  lafftn;  Agr.(petit<  durru» 
trè»  légère)  Iritÿttr  ©jïug. 

BINETTE  (bi-)  f.  Jard.  V.  serfouette. 

BINI  III.  (religieux  qui  eccompagne  celui  qui 
eort)  id.  m. 

BINN  Y m.  H.  n.  (eypnn  du  Nil)  Id.  m. 
BINOCHON  (bi-)  m.  Jard.  (outil  pour 

Carder  l’oignon)  3mif  bd«?dg()aiI0  f. 

BINOCLE  (bi-)  m.  OpL  le  - , ou  téles- 
cope binoculaire)  (télcecope  pour  voir  lea  ob- 
jet* avec  Ir*  deux  ycux)ToPptlff  rtirS&rt  R it. 
(lunette  qu'on  lient  è I*  main,  formée  de  deux 
branche*  réunir*  dans  une  eeule  charnière  et 
eervant  à voir  deux  objet»  t le  foi»)  (Copptl* 

Icrgnrtlr  f;  »pcrfptclïs  n;  H.  n.X.pou  de 
poisson.  ( yeux)  fur  bt ibe  îlitgni  bit nlirb. 
BINOCULAIRE  a.  (qui  sert  aux  deux 
BINÔME  (bi-)  ni.  A Ig.  (quantité  compo- 
sée d»  deux  partie*  ou  terme*  liée  par  un  des 
signe»  -J-,  ou  — (plut,  moint)  (A  -f-  B)  est  Un 

- (qu’on  prononce  A plus  B)  ifl  tint  jtuti» 
tbtiiigt.pvriglirbrigr  ob.  biuomifd)t©rô|t. 

BINOT  m.  Agr.  (cbarru*  à biner)  3îû(sr= 
pflug  m. 

BINTAMBARU  m.Bot.(pi  du  MaUb.ci» 
lieeron  pied-de-chèvre)  ©intambanibflum  m. 

BIO-COLYTEm.H.r.(offie.  chargé  d'em- 
pécher  le*  violence»  dan»  le*  province*)  id.  m ; 
-graphe  m.  ( auteur  qui  écrit  dea  vie»  parti- 
culières) 8tbtn#brf<$rfibrr,  ©fograpf)  m; 
—graphie  f.  (description  de  vie*  particulière* ; 
it  «cience,  écrit*  rel*t.  à ce  genre  d'ouvrage») 
8rbfn#&tfôr(ibung,  ©iograp^f  D 8tbrii«* 
lauf  m;  -graphique  a.  (qui  *pp  à u #)  1« 
btn#btfc()tfibtiib,  Biograp^ifd»;  -logic  f. 

Anal,  (traité  «nr  1*  vie  de*  homme»  ou  de* mi- 
maux)  Ctbruêlrbrr  f;  -logique  a.  (r*Ut  • la 
*.)  jnr  8.  gr^Jrig;  biologiftfi;  -logiste  m; 
(qui  «‘occupe  de  #.)  ©iologifl  m;  -lychnie f. 
Méd.  (chaleur  vitel»)  id.  T,  8t bt ii#pr(ut ip  n; 
-mètre  m.  (mémorial  horaire  serr.  i indiquer 
Ica  heures  de  U ri*  individuelle  et  leur  emploi) 
©iomtttr  m ; -métrie  f.  (*rt  d»  calculer  u 
trie,  de  manière  è en  tirer  le  plu*  grand  parti)  id. 

f;  8ebtn#mrffung  f;  8rbtn#«mrfi»unb  *rt<h- 
mutg«*funfiT;  -métrique  a.  (relit  4 la  6.) 
biomttriftfc.  l@ia#f(fittTf  f. 

BION  m.  Vcrr. (outil  pour  inciser  U bosse) 

BIONDELLA  f.  Bol.  (Udim)  V.  bois 
gentil.  [8rBtii#wti«Bcit  T,  it.  V.  biologie. 
B10SOPHIEf.(ugc  usage  delà  vio)  id.  f, 
BIOTH  ANATE  s.  2 H.eccl.(»ort  d'un» 
mort  violente)  Jd.  m.  et  t,  bfT4  bie  tint#  gt» 
waltfamtiiï-obe#  fHrbt. 

BIPARTI  (ou-T)  B a.  Bot.  (divi»é  en  deux 
partie*)  JWfitBfiUg;  --lobé.ée  (pt  de  feuille* 
è scissure  obtus»)  |lOf  Happig. 

BIPARTIBLE  a.  Bot.  (»u»c*ptible  de  *» 

diviser  en  deux  partie»)  JlOtftjjrilig. 

BIPÉDALjB  a. (heul  ou  long  de  deux  pieds) 
jwtifcbnbifl:  (plante)  -e,  jtoti  hftf»- 
BIPÉDEs.  a.  (»deux  pied»)  )ivti«briiiig, 
»filzig;  (l’homme)  est  un—,  un  être—,  ift 
|i»-g,rin  jiü-r#  @rf^ôpf,fam.t.3wriÎH6rr; 
(lcsoiseaux)sontdes-s,ftiib  jw-c  îtfiiere; 
H.  U.  le-,  OU  lézard-  (qui  n'aquc  deux  pattes) 
3rocifufj  m;  jtor  iffib'ö«  Öibcchf»;  Man.  - an- 
léricur(le*  pieds  de  devant  du  chevet  jbic  ©0f> 
btrfüjjebt#$ftrbr«  ; - postérieur  (ceux  d» 
derrière) bir  .Çint»rfÙ&f,  - latéral  (un  pied  de 
devant  et  un  pied  de  derrière  du  même  càlé) 

tin  8orberfup  unb  ein  ^linte rfuß  anf  berfrl» 
bf  n ©cite;  - diagonal  (un  pied  de  devant  d'un 
cité  et  un  pied  de  derrière  dr  feutre)  fin  ffiot» 

berfufi  auf  einer  ©eite  unb  etn^interfufi  anf 
beranbern.  (Am»xon«*)ToppeIartf. 
BIPENNE  t AnL  (b«b* 
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BIPHORE  m.  (g  <•  **»  »«rf« 

renu ) Inn^tr  nbcr  9Rf  crwurm. 

BIPl  NN  ATI  FIDE  a.Bot  (feuille  penné« 

dont  le«  lobe«  «ont  /ùnnalifiJet)  PPt'pf  II  balbgf* 
fîcbtrt.  [««penné.)  bPVpf  It  fïl  bcrf. 

BIPINNÉ,  ÉB  (-piné)  a.Büt.(ôoublemrnt 
BIPINNULE  f.  Bol.  O»  d'Amér.  dont 

* deux  de«  découpure» du  calice  «ont  pi<otéri)id.f. 

BigU  A PRATIQUE  (bi-koua-)a.Àlg. 

puissance -(carré  multiplié  par  lui-même,  4* 

puiaaance)$ii?uat>rat  n,  biqnabra  tifebr  .sifrl  e 
BIQUE  f.  t.  V.  chèvre.  [Sßottnj. 

BIQUET  C-kè)  m.  v.  V.  chevreau;  2. 

(Irébuchct  pour  pexer  l'or  j)  ©plbWartgf, 

$Km(*to.  f. 

BIQUETER  v.a.  ( peser  un  louUavte  U ti- 
f«<Qauf  bfr  @plbroaagcwâgfn;2.Y.  V.  ehe- 
B!QUlER,feHES.y.cA«jr/er.  [vroler. 
BIQUINTILE  (bi-kuein)  a.  Aslr.(ptd. 

deux  planète«  éloignée«  l'une  do  l'autre  de  deux 
fois  le  6*  de  360  degrés,  ou  144  degrés)  JUKI  s 
füuftriig  ; aspect  - (où  deux  planète«  «ont 
éloignée*  t)  3Wfifflllftf  Il«5<$tilt  IU. 

RIRAMBROT (bi-ranbrô)  m.  (du  hoi- 

landaia  bierenbrood , bierre  et  pein;  soupe  faite  de 
bière,de  euere,  de  mu«eade,de  beurre  et  de  pain) 
©icrafaltffÿdalf  f.  lr«geu»e  d'Amér.)  ld.  n. 

BIRD-GRASS  m.(afl«'Oilol.(pl  four* 

RIRE  f.  Pech.  (e«p  de  naaae  d'oaier)  Öifdj« 
veufef;  Slromforbm;  it,(bouteilloeno«ier) 
SBtibcnffaf(t>e  f. 

BIKÈME  f.  Mar.  («ne.  raina,  à deux  range 
de  rame«  de  chaque  cité)  JlBcirUbtigré 

BIRETTE  f.  (bonnet  d'enfant)  id.  f,  Jlill» 
bfrljaubcf,  V.  Bir rette;  Agr.  (rateau  do 
boi*)  f)3li*nifr  ÉRftitn. 
BIRHOMBOÏDAL(bi-ronbo)a.Crist. 

(CriStal)-(compoeé  de  deuxrhombee  différent«) 

bPVpflNgffcfcpbtnuifrftfig. 

BIRIBI  ni.  (jeu  dehaaard,  qui  ee  joue aeee 
dee  boule«  creuaee  où  «ont  de«  numéro«  eorrea- 
pondant«  à ceux  d'un  tableau)  id.  n;  banquier 

de-,  ©-banlbaltft  m;  (jouer)  au  -.83. 

BlilLOIKin.  (tourniquet  ut  er.  4 tenir  un 
chiaaie  de  fenêtre  lové)  9lltf  brtlfe.Çiilfr  n m. 

BI  ROSTRE,  B a.  (terminé  p*r  deux  bec*) 
jwfifdmabfltg. 

RIROTINEf.  («O.  de  «oie  du  Levant)  id.  f. 
BIROUCHE  f.  (voiture  légère  pour  la 
di«««*)  frid)trt  3agbwagen  ; ©irutftÿt  f. 
BIRRETTE  f.H.m.  (bonnet  que  portaient 

le«  jeune«  jésuites;  it.  b.  d’enfant)  fllitfltr, 

BIRRHJ^V.Ây/vAr  [£inbrr»$anbf  f. 
BIS  (bî-Ce)  adv.  (/«/in  ) (une «econdc  foi*; 
«'emploie  pour  demander  de  recommencer  ee 
qu'on  a dit,  chanté  ou  joué)  JWrimal  Ob.  Wit* 

bereit.  Da  capo;  demander,  crier-,  no<f> 
fin  SK.tI  pcrlaiiflf n.  Da  capo  ruff n;2.  m.(ce 
couplet)  a eu  les  honneurs  du-,  würbe 
bnrtb  eilt  Da  capo  aucrfamit  ; 3.  a.  numéro 

dem  — (indiquequ’on  répète  lenuméro  en  quee- 
lion,  pour  n'avoir  pa*é  changer  tou«  ceux  qui 
•uivem)  ÿJro.  2 bis. 

BIS,  e (bi,  bise)a.(brun)  ftbwarj  (f igent» 
li<$  braun),  f-brann  (pain) -(pâte)  -e,  f<$.; 
(lièvre)  mis  en  pâte  -e,  in  f-em  ©rpbtfigf 
gcbatfr  n ; (pain)  - blanc  (entre  le  p«in-  et  le 
P*in  blanc)  ^albrociß;  (cette  pers.)  est-e,  a 
la  peau  -e  (brune;  fam.  ifl  f-Braun,(at  fine 
fcfm>âr}li(f>brannf.f?ant. 

BISAGE  m.  (façon  donnée  à une  étoffe, «vint 
de  U teindre)  Umfàrbf  II  n.  [id.  m. 

BISAGO  m.  II.  n.  (épervier  du  l’éros) 
BISAÏEUL,  K S.  (père,  mère  de  Yairul  ou 

de  l'«teu/r)?Ir|tfr«»atfrm,»iniUtfrf;Urflro6> 
»atfrm,  »mutter  C;  - paternel,  maternel 
(du  cèté  du  péret)  »àlfrli<Brr,  mflttfrliiÿrr 


BIS  AIGUË 

IL;  (elle#  connu)  sa -e  maternelle,  i&tt 
Urgroßmutter  »on  m&ttcrUcßtrStitt;  voilà 
votre  - et  le  mien  ; (ce  sont)  nos  -s , ba  ifl 
i&r  U.  nnb  btr  mtiuigf;  unffrr  Urgroßvatfr. 
BISAlGüË,  V.  besaigui. 

MISA lti UE  f.  Cord,  (outil  en  bote,  pour 
polir  le  cuir)  @lâttl)r[j  n. 

BISAILLE  (I  m)  f.  Bout,  (dernière  des 
farine«)  SSStflUC^I,  9)a$mtf)(  n ',  Agr.  (mé- 
Unge  de  poiegri»  et  de  veecee)  fDIifcfylHIß  voit 
JtitBfrcrbfcu  u.  Witffn  ; — r,  v.  n.  (prendre 
une  teinte  grisâtre)  grau  Wftbf  II. 

BISALTERNE a. cristal,  quartz  - (ou 

l'alteraalive  * lieu  entre  les  fecee  d'une  même 
partie  et  celle«  de»  deux  parlies)bOpprlt  ablVr((l- 
[flubrr  tfvijt.ill,  Quarj. 

BISAN  m.  X.  ivraie. 

BISANNUEL , i.k  a.  (biannuel)  BoL 

(pituite)  -IC  (qui  périt  après  «voir  subsisté 
pendant  deux  Années)  JU’CI  jtïbriij. 

BISANTIN  ( tein)  m.  (mon.  d'or  que  fit 

bsttre  Henri  II,  de  la  valeur  d’un  double  ducat) 

BISARRK,V.£««/rc.  (©yirtiitincr  in. 
BISBILLE  (bice-bilyc)  f.  ( »Wir»)  (pe- 
tite querelle  «ur  des  rient)  fam.  ÆÛlllVflfi  f 

(ils  ont  touj.)  qe  -,  fine  St. , fiiifii  Hrinttt 
3wift,  eine  91f<fml  mit  titia.;  (ils  sont 
touj.)  en  - , biutfr  fiita.  (fie  iieefeu  firt>  bt« 
BIS-BLANC,  V.  bit  (a).  [fiânbig). 
BISCACIIO  (-ca-co)  m.  H.  n.  (r«H  de 

lièvre  d'Amérique)  id.  Hl. 

BISCAÏEN  (bice-ka-).s.a. (eap.de  fusil  qui 
porte  très-loin) ÂtanbbîicBff  f;  mousquet-, 

id;  2.  (balle#  de  fonte  ou  de  fer,  grosses  comme 
un  petit  muf,  qui  entrent  ordinairement  dana  la 
charge  é milr«ille)grojif  tiffrilf  Pb.©Ici»fugf  I. 

BIS  CANTANDO  ni.II.cccl.V.imat’f. 

BISC  A \ EN  N Ef.(embarcatiuu  dont  l'avant 
et  l'arrière  «ont  en  pointe)  JWrtfpi&igç«  « r^iff. 

BISCHE (bi-clié)  a.  (œuf)  — («uf  routé 

et  fracturé  avant  l'éclosion)  brillriffîg. 

BISCORNU,  R (bi-)  a.  (d'une  forme  irré- 
gulière , baroque)  uujörmlifß ; (bâtiment, 

globe)-  (forme) -e,  n.  ; (esprit)-,  fdjief ; 
(raisonnement,  ouvrage)  -,  wuubtrlicß, 
fcltfam.  i«am)  3n«ffrplâbtt'ni  n. 

BISCO  FIN  (-tcin)m. (biscuit  ferme  cl  c**- 
BlSCOTrE  f.  Cuis,  (sorte  de  pklisscno ; 
tranche  de  pain  séchée  au  four)  3vf  JÎUC^tf  II;  gf» 

rSflrtc«  ©rob. 

BISCUIT  (bice-cui)  m.  (p»*n  «uit  deux 

foie,  pour  les  voyage«  de  long  coure)  (jwifbarf 

n;  - frais,  moisi,  vieux-,  friftbrr,  fdjim* 
'«flig*r,  oltrr  3. ; baril  t de-,  S3f4ru  t 
(iwl!)3.;  Mar.  faire  du-,  aller  faire -On 
faire  provision,  lorsqu'on  craint  d'en  manquer) 
©erralb  Pen3-  finitfbmf n , a»  ©prb  nrß: 
mfli;  P.  X. t'embarquer;  2.  Cuis.(pétieeerie 

de  farine,  deftu,  d'auf*  et  de  sucre)  ^llrfc l brcbj 

©i«cnit  n ; servir  des  -s , 3«.  c aitfflr  Ur  n ! 

-de  carême  (fail  «an«  ouf«,  et  fort  cassant) 
ftniif n*3mffrbrob  n ; Faïenc.  c - (>■«««  ou 

vais«,  aur  lesquels  on  n'a  pas  encore  appliqué  la 
couverte)  imfllofïrtf  « @e fetlirr;  Parcel.  - (ou- 
vrage deporcrlaino  cuit  au  four  et  qui  n'a  point 
decouverte)  ©iéciiil.mattiWfiÿeè  ©orjcUrt»; 
Bât.  -S  (cailloux  qui  «c  trouvent  qTdan*  la  chaux 
éteinte)  .Itdlffirfrl  m;  T.  t.- (fausse  teinture 
défendue  par  Ira  loi«)  ffÿlcfÿtf , fkcfigr  ftâr« 
btrfl;  Tuil. -sftuilr»  irop  cuitca)pcrbrantiîr, 
rtllf  ilia,  grbatfrilf  3'fOrl  J — «le  cire  (lampion 
pour  le«  illuminations)  SRjatBflamv’f  f ; H.  n. 

— deiner  (os  du  dos  delà  seiche)  9!ûcfrti6ritt 
brèTintfiipfiBc«  n;  —er  v.  a. (chauffer une 
pièce  de  poterie  au  four  pour  la  durcir)  f{||  |'rbC» 
nr«  ©rftbirr  bart  mârmrit.  (©plbtanbr  f). 
BIS- DORÉ  s.  a.  le  - (pigeon)  -,  brami  ; 


JUSE 

BI8E  f.  (vent  du  Nord  sec  et  froid)  9)prb« 

wiub  m ; il  fait  une  - tranchante, une  - qui 
coupe,  r«grf)t  fin  fAarfbr nbfr  91. ; (lieu) 
exposé  à la-,  brm  9J-*  aiiügcfffci;  PoéL 
(i'hiver)quund  la -fut  venue,  ait  bfr  Win* 
tfr  gffpmmru  »ar  ; fig.  être  du  vent  de  - 

(atteint  de  qe  malheur)  »p||  einem  Uliglfttf  bt* 

falltn  Wfrbr». 

BISEAU  m.  (extrémité  ou  bord  en  lo/w») 
©iif)n,  ^djrâjflâttir ^ -d'une cognée,  ©. 
cinrrflrt  ; (ciseau) h-,  à deux  -x  (q«.  « un 

angle  oo  - d'un  ou  de  deux  rôles)  mit  filier 
mit  jwfi  ©abnrii  ; - de  tourneur  (outil  dont 
le  tranchant  est  en  -)  T)rt bfifcit  II  ; lever  III!  - 

(le  long  du  tranchant  d’un  instrument) 

(l'y  faire  «vee  la  lime,  ou  « la  meule  E)  ft^iefr 

Jtantf  anfcilt u ob.  anfcÿlcifcii  ; faire  un  - à 
(une  glace)  («ux  bord«)  eine  fcÿiefe  £.  an  e 

fd)kifcn;(dcux  lamrsdc  vcrrc)reuniesà- 

( dont  les  bords  qui  ae  tranchent,  «ont  roupéa  en 

Ulu.)  mit  br  n fdjir  f abgcftbliffr  lit  n giàtibcrn 
{ufaminrn  grpaBt;-x  (d’undiamant)(pri«. 

cipslcs  faces  qui  environnent  U uble)  .Çioilpts 

ranfnt  bft  Sritrnflâcÿrii  f.  pl;  il.  (rebord 

qui  arrête  la  pierre  d'une  begue  dana  le  chaton  ) 
.Krtffrnranbnv,  lmp. -x  ( norc«âui  de  boi«  rn 
glaeia,  qui  aerv.  é «errer  les  page«  dra  (ormes) 

.KriU,  «diräge  ob.  ^djin^kßrgr  m.  pl  : il. 
3»ri<tt*ft'âiif , ftnlrgrsjh  m.  pl;  Org.  — 

(morceau  da  métal  placé  sorte  tuyau  de  l'orgue) 

t'ffjf  r;  - de  pain,  V.  baiturc;  Arch.  V. 
chanfrain. 

BIShlGI.E  (bizèglc)  V.  bitaigue. 
BISEM  ARGINÉ,  ék  r a.  Crisl.  (cristal) 

- (dont  chaque  arête  eel  interceptée  par  deux 
facette«)  au  bru  .Rauicit  burtfi  jivci  ftl.îiBm 

abgrflumpft,|Wrifa<Bfii(faiitrt. 

BISÉP01NTÉ,  ÜB  a.  CrisL  (cristal)  - 

(dont  chaque  angle  solide  est  intercepté  par 
deux  facette«)  an  bru  <&vi&cn  0b.  (Sifdl  bun^ 
;wri.  brri  cSVIâ(ÿcii  aB.yrflttiiipfr. 

ItlSER  r.n.  Agr.  (noircir,  dégénérer)  gran, 
fcfiwari  werbf  n,nnèartf  u;  ju  SDîfngrprn  »er- 
ben; (les  blés)  bisent  (d’année  en  année) 
Wf rbf n fdiwârjçr , artni  r au«  ; 2.  v.  a.  T.  t. 

- (une  étoffe)  (U  reteindre)  uiufârbfll, 

BIS-ERGOT  ou  BiSBRGOT  m.il.n.(pcr 

drix,  é double  «peron)  JWfif|'Priligr«9ir6bll^n. 

BISET  m.  II. n.  (e«p.  de  pigeon  exuvage, 
quia  la  chair  noirétre)-  OU  qf  pigeon  -,  ^>plj;. 
(aube,  VrtfM.  f;  2.  (pain  demi-blane)  ')itfi|, 
lligbrâbtÿtn  n , V.  bit-blanc;  3.  (garde  na- 
tional« qui  fait  son  servie«  aana  poriart'uni- 

forme)©ürgrrmiïitâr,9?atipualgorbijl  o^nf 
Uniform;  4.  S.  a.  (éeeooleurèàe) -,  caillou 
-,f<b»ârjli(bfr  ÂicfirlftfinjK.  autref.(groa*« 
étoffe  bi«c)grobrrf4i»arjfr  3f»fl. 

BISET  IE  f.  (petite  dentelle  de  bas  prix) 
©anfrnfvtV.Rwirufp.  f:  H.n.V.wurcreiur. 

BISETTIÊRE  r.  (ouvrière  en  iitrMr  ) 
3wtrnfvi0rtienMd)rriiiu  f. 

BISEU  R m.  (teinturier  en  petit  leiut)  V. 
(£d>lfd)i*  pp.  Stbwavjtârbfr  m. 

BISEVEou  BISKXfi,  -ÉE,  BISEXUEL, 
-LB  (lli-cécs-)o.  Bol.  V.  hermaphrodite. 
BISHNA  m.  Rot.  (cep.  de  mets  d'Afr.  i 

grain  blano  rt  rouge)  jd.  m. 

BISHOFou  BISCHOF  m.  (ony/ou  et  a Ut- 
mand )Cui$.(boisson  composée  de  via  chtud,  de 
euere  et  d'épicee)  ©if($pf  m. 

BISIPHITE  f.  H.  n.  (g-  tir  coq.  tiré  dee 

nxulilee)  jd.  f. 

BISLINGUA,  V.  houx. 

BIS-MOR  l(bice-)m.(  fatùXgrdtpiiim) 
fam.  grpfcrr  ©frbrnÇ,  ?lcrgrr,  Jtummrr. 
BISMUTH  (his-mute)  m.ffnia  ) Chim. 

(métal  fragile,  d'un  blanc  jaunâtre,  et  formé  de 
grandes  lame*  brillantes)  ©ièlUIltfy  Pb.  3BU* 
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mutfe  m;  -natif  (dont  U y » d«#  «mi  eu 
Ruèdet)gfbiegriitr  ob.  gcniathfetifr  2B;-oxi- 
dé,  <£aii»re3l!.  m;  sulphure  de  — 

(tuei  «eiutl.  à celui  de  plomb  et  qu‘oo  trouve  k 
Königsberg  )2(()n'fff  (:£).,  V. étain  de  glace. 
BISOGNE  m.  v.  V.  recrue. 

BISON  ni.  H.  II.  (beruf  unvt|tdt  l'Ainér 
du  Nord)  3tfou  * otÿfi , Citerrpdt«  in;  Bl. 
( bum«)  3ûffe  I m ; 2.  f.  -ne,  V.  biset  (B). 
RISOQUKS  m.  pl.  II.  Kccl.  («cui«. 

pirttnta  du  diable)  3ifofeil  II) . pl. 

BISOU  ABU  ni . v.  X.  portc-ba/le. 
BISQUA  IN  f-kain)  m.  (p««u  de  mouton 
r»  leine)  mit  brr  ffioKr  gegcrb.'ré  ëcfhidffrU. 

BISQUE  f.  Pau  ni.  (avantage  qu'un  joueur 
fait  à un  autre,  en  lui  donnantquinxe)  fü il fjrhll 

ïortnié;  3cran«  m;  (donner)  une-,  une 

demi  - (une  - eur  deux  partira)  rjuril  3orc 

ailé,  einen  halben  3.;  (prendre)  sa  - (l* 

placer  ou  prendre  en  Ici  endroit  de  U partie 
qu'on  ju£6  le  plue  AvanUgeux)  fil.®.;  i(.  fig. 
( prendre  bien  «un  tempe,  profiter  de  »on  «van- 

«■tOfr.  S'il.  fn.3orlbril  wobl  in  ?(ct>t  neb« 

mrn;  V. quinte;  Cuis.  (potage  fait  avee  un 

eoulin  dëcrrvi»»c»,  et  garni  de  diver»  ingrédi- 

eut») Xrartfuvpr f;  (cuire)  une-,  une  - de 
pigeonneaux,  de  poissons, d’écrevisses  ^ 
eine  £r. , eine  îaubrmfuppe,  8if$<fuppr, 
Jlrtbêaf.;  demi  - (dont  le  roulis  t»t  plu*  léger 
«tou  il  entre  moins  d'i*grédirats)balbf  Jttaflrf. 

BISQUER  (bice-ké)  v.  n.  (éprouver  du 
regret,  du  dépit)  pop,  fï($  Ürgfril,  f ilICll  ©rpll 
pb.  3ngrtmm  bahnt.  grellen,  fitntpllrn. 

BISQUIÈRE(-kiè-)f.(g*rdeute  de  chèvre*, 
expreaeion  de  J J.  Rovssesu)  f il C U U tr ( I 11  11  f. 

BISSAC(biçak)  m.  V.  besace. 

BISSE  f.  Bl.  (eap  de  serpent,  ord  couleur 
de  cendre  ou  de  pile  Ai.QilfdtgraUf  Ob.  btailllf 
Stfclaiigc  f;II.n,V.roit^e^or^e,it.(alou«iir 
de  ueige)  9Qi u ter lerrbe  f. 

BISSECTIONou  bipartition  f.Géom. 

(diviaion  d’un  angle,  d'une  ligne  p,  en  deux  par* 
n«*  égaira)  ßn>e î t Leitung,  .glillbirniig  f. 
BISSER  v.  n.  et  a.  Ncol.  (crterbU)ba 

tavo  flbrrim;  il.  (faire  répéter  un  morceau  de 

chant  r)  nocÿmalé  verlaufen. 

BISSÈTRE  ni.  v.  V.  infortune. 
BISSEXE,  y.bissexuet. 

RISSKXTE  (bi-ceks-le)  m.  (jour  tu»« 

ajoute  tnua  Ira  dan*  au  moi*  de  février,  qui  cet 

alors  de  t9  jours)  -ebalttag  m;  on  aura  - 
(cette  année)  rclrb  man  einen  Sd>.  bibm. 
BISSEX TIL , -sa.  an  - , année  - (»■»- 

nëeoûae  rencontre  le  bisseJtte)  rd)illtjilbr  H. 

BISSEXUEL.  -le  a.  Bot.  (pl  où  lor- 

gane  mile  et  l'organe  femelle  sont  réuni»  dan»  le 
même  fleur)  ;»rigrfctllr(t)tig.  bOppfUg. 

IIISSOLITHE  V.  byssolilhe. 
lusses,  V.  Lyssc. 

BIS  I A RUE  f.  H.  n.  v.  V.  outarde. 
HISTOQUKT  (bislokè)  in. (queue  plate 

cl  arrondie  à l'extrémité,  doni  on  ne  serrait 
autrefois  pour  éviter  de  billardcr)  SMiljff  f. 

BISTORTE  f.  Bot.  (pt  médic.  à rarines 

tartaes . tl  repliera  en  forme  de  8 ) 2 (plil  lige  lia 

pb.  9)<iffrr=U'iir;fl,  Citer«».  f. 

BISTORTIKR  (-thié)  m.  (pilou  de  buU 

pour  1rs  mortier*  de  marbre)  3ndj3ttSjîfl  111. 

BISTOURI  m.  Chir.(inatr.  destiné i faire 
dee invitions)  Stbmttmr ffer  n;  coup  de  -, 
Sdmi»  mit  brut  2d). 

BISTOURNAGE  m.  Vetér.  (aorio  de 

caalralion  dre  animaux)  2l)afi(l(tlfn  f). 

RISTOURNER  (bis-)v.  a.  (tourner,  cour- 
brr  unobjet  dans  un  sen*  contraire  au  sens  natu- 
rel) mbrcbm  ; il.  (tordre  les  testicules  i un 
cheval  «l  I*  rendra  incapable  de  procréer)  fin 

Çftrb  waUtu^tu;  (jambes)  -ées,  V.  tort) 
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Conchyl.  la  -ée(*oq-  du  g.  d’arche)  jtrumnt* 
mufôci  f;  2.  v.  r.  se  -,frmnm  werbrit,  fi<b 
frümmm. 

BISTRE  f.  (euie  cuite  et  détremper,  pour 
faire  de*  dessin*  au  Urin)  ©ifler,  3ifflrr  tnj 
SRitçbrauu,  îJitififc^ivarj  n. 

BISTRE  R V.  a.  T.  t.  (peindre  eu  bistre) 
mit  bicftrrartifttu  ftarbtti  malen. 
BISULQUE  ou  bisulce  s.  a.  H.  n.  (* 

piede  fendus  ou  fourchue)  |U«ci fin ft i),  lllit  flf* 

ipAlictini  JUantti;  (le  bteuf)  est  un  animal 
-,  if!  ritt  j-eé  ïbiff  ! les -s,  les  animaux  -s 
ruminants,  Pif  j-rn  T^iere . 

RITA  ERE  111.  11.11.  (oia-  de  proie  de*  ilv» 
de  l'Afrique) 'Bitaffr  111. 

BITANGQR  in.Hoi.(r»p.déc*i*ba)  iil.m. 
Bl  rCIIEMARE ni.  II.  n.  (corruption  du 

Portugal*  AirAo  Ja  mare  , chenille  de  mer , pois- 
son do  I*  Uochinchm* ) jtl.  ||l. 

BITERNÊ,  -ÉX  a.  Bol.  (drux  foi*  divisé 
rn  trois ) (feuille)  -ét!  ( dont  le  péliolr  commun 
ee  partage  en  deux  rameaux  portant  chacun  trois 
folioles)  bopprlt  brrilbeiliq;  V.  terne. 

BITESTACË  m.  H.  n.  V.  ostr ucm. 
ül  TH  Y NI  A RC  AT  m.  (emploi,  dignité  du 
btihpn»rqu*)3itbi)uar$cii:anitni;*»iirbrf. 
BrrilYNTARQUEm.II.anc.  d"  prétr. 

ou  l**  magistrat  de  toute  la  Hilhpuie)  3ill)Vc 

natif)  m. 

BUT  m.  BoL(gr  arb.du  Malabar  louj. vert) 
lll.  m.  (détermines)  i (J . m. 

Bl  i IN  m. 11. II.  (nom.  de  plus,  serpent*  in- 

B1T01R m.  Conchyl.  (coq.  de  Sénégal,  io 

pou  d*  mer)  UJîcfflillIé,  flatté  f. 

BITOMEm.  Conchyl.  (coq  qui  avoisine 

les  nérites)  id.  f. 

BITORI)  in.  (»»ue  corde  à deux,  trois  ou 
mèmequalrr  fils  de  caret,  goudronnés  et  tortillés 

ensemble)  jnifibrâbtitifé  »fil.  (id.  n. 
B1TROPOGON  m.  Bot.  (g.  depi.  labié*) 
BITTE  f.  Riv.  (pièce  de  bois  ronde,  eerv. 
à fermer  le  devant  d'un  bateau  fonce!)  3ffffH* 
gllllflfibpljl  n;  Mar.  (piécea  de  boia  aerv.  a 
amarrer,  Hilter  de*  céblca  t)  3ât{llgf.  3Ä« 
tillH«bPljcr  n.  pl;  grandes  -S  (posées  * r ar- 
rière du  nuit  de  miaaine,  pour  bitter  les  càb  Ira) 
grefir  ©.;  petites -S  (pour  amarrer  Ica  écoules 
des  huniers)  flcjllf  3. 

BITTE.R  V.a. (rouler  un  cable  autour  dra  bit- 
/r*)baéïaii  uni  bir  ©âtiugébôljer  feblagen. 
HITTERE  ni.  Sal.  (allemand)  (liqueur 

qqi  reste  après  la  cristallisation  du  sel)  3(tfftf 

n;  JJînttfrlangr  f.  V.  eau-mère. 

BITTKRSPATH  m.  Minér.  (allemand ) 

( tpalkamrr,  eap.  de  chaux  carbonatée  magnéet- 
fere)  id.  II). 

BIl'lON  lll.  Mar.  (pièce  de  bois  ronde, 
pour  amarrer  une  galere)l$)alrrrrilf}p(f  |]|;Rir. 
(pièce  ronde  près  du  gouvernail,  aerv.  i fermer 
un  bateau  foaccl)ft  lllfgr.  Cb.?f  11  b i 11  bi'x.gt  cl  ) n; 

BITTON  N 1ÈRE  f.  Mar.  V.  vitonnière. 
BITTURE  f.  Mar.  (partie  du  cible  allon- 
gée sur  le  pool  avant  de  mouiller)  Sôâltltgé« 

ffbi'ifl  ni. 

BITUME  m.  (aubet.  ou  so.  de  limon  fossile 
gras,  visqueux,  huileux  et  inflammable  ) ($rb< 

barg,  tSrbvrd).  3itumru  n;  (les murs  de 
Babylone)  bâtis  de  brique  et  de-,  bir  nul 
3atf|ifiurii  mit  <$.  grmadit  îuarru;  — li- 
quide, ou  huile  de  pierre  (qui  rat  limpide  et 

découle  des  rochers)  fliijfigfé  (S.  , 3frgJl  n ; 
V.petrole,  naphte.pissasphalte ; - inalthe 
ou  goudron  minéral(d'uno  consistance  sembl. 
à de  la  poix,  et  serv.  de  goudron)  9(épb>ll!:.3)ïi* 

itérai* , 3frg»Tbrfrm;  îlépbairpctb  n:  — 
solide  ou  asphulte  (qui  se  trous  e sur  les  eaux 
duUcAspAnAifr,  cl  qu'on  a aussi  appelé  y tourne 
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de  funérailles,  karaté  de  Sademt , bitume  te  Ja - 
dée,  baume  de  mamies)  2IépbnÜ  UCU  3llbâfl  m; 
3ubrnvr<b  n.\ .jais  asphalte  c,'-  élastique 
ou  caout-chouc  fossile,  rla(lifcbfé  (ffber* 
bartcé)(S. 

Bl  II  MINER  V.  a.  (enduire  de  bitume) 
mit  ÜRinfraltyrrr  rb.  Çrbbarj  febmirrrn, 
l>ffirtid)fii;-  (des câbles)  id,  in  6.  tiinffii. 

Bl  TUMINEUX,  SK  a.  (qui  contient  du  bi- 
tume, qui  onaqcqu*iiié)rrbbar;ig,bitnmitië«; 
(tourbes)  -ses,  f .;  (odeur)  -se,  r . 

BITUMINISATION  f.Chim.  (conver- 
sion d'une  matière  organique  en  bitume)  3fr> 

roanbliiiif)  rincé  (Stoffe«  iu  Qrbbar(. 
BITUMEN  ISER  v.  a.  se  -,  v.  r.  Minér. 

( changer,  se  t eu  bitume)  (U  @rbb<irj  pb.  ü)ii» 

iifraBbrcrvrripanbcln,  ftcÿe;  frbbarjig nier. 

bflt;  (bois)  -é(boia  foaeile  noir,  cap.  de  houille 
commencée)  (U  6.  ViTHMIlbcl  t. 

BITURE,  V.  bittiwe. 

BIVACou  BIVOUAC  ( ak)  m.  (allemand) 
Mil.  (garde  quiae  fait  pendant  la  nuit,  pour  évi- 
ter Icaaurpriaea  de  l'ennemi)  3(ilOa(bC  f;  Selb« 

9|.icbtn>ait>r  f;  être  de  garde  au  -,  aller  au 
-,  auf  ber  3.  fielen,  auf  bit  3.  jiffra;  2. 

(puaition  où  la  troupe  g paaae  1a  nuit  en  plein 
air, empêchée  de  camper  ou  de  se  loger)3il'PHaf, 

Stlbnatbtiagrr  n;  (ce  corps  d'armée  a pas- 
sé plus.  nuits)au  -,anf  brm  3ibouaf  ob.un« 
ter  frriem .fiimmel;  lever  le-  (renvoyer  1«- 

mée  dan.  aea  tente*)  btf  Stlbs?!.  dlltbrbf  II. 

BIVALVE  a.  et  m.  il.  n.  (coq  de  deux 

piécee  jointes  par  une  sorte  de  charnière)  jltlfi* 

f^aalig;  |ni-r  < Bot.-  ou  -é,ée(*  deux 

valve*  ou  battants)  j.,  Jlbf  iflapptg  ; capSulfS 

-s  ou  -ées,  |to-r  Saamt ugrbâufr. 
BIVAQUERou  bivouaquer  ( ké)  v.  n. 

Guer.  (camper  en  plein  air,  é U belle  *loil«)bfia 

iwatbr n ; bipouafitr n ; (l'armée  fut  obligée) 
de  -,  elle  a -é  trois  jours,  bit  9ia«bl  (tuf 
freiem  gelbe  bewaffnet  jnjiibringtn;b<itbrfi 
'Jtâtblf  iiuterbfiii  tÿriufbrr  jugfbratbi;  funi. 
(passer  une  nuit  en  plein  air)|lU|ff  frrjrm  .glinir 
melfeblafru.  [laire. 

Bl  VASCULAIRE  a.  H.  n.  V.  bicapsu- 
BIVEAU  III.  V .beauoeau. 

B1VENTKR  (-té)  m.  v.  V.  digastrique. 
BIVENTRE,  a.  (qui  a t ventres)  JlVfie 
bâutbig.  [id.  m. 

RIVET  ni.  Conchyl.  (coq  du  g.  buccin) 
RI  V | AIRE  a.  E.  F',  (endroit  où  deux  che- 
min* aboutissent)  p.«.  (chemin,  roule)  -s,  in 
jniet  Siege  ft$  ftf  ribnib  c ; (planter  des  po- 
teaux) aux  angles  des  places  -s  ou  tri- 
viaircs  (|»our  Uidiqutr  le»  lieux  où  le»  chemin» 
conduisent)  ail  blC  bO^prUflt  Ob.  brfifOl^fU 

ÎBegeftfiribfn/ 

BIVIAL,  E a.  V.  biviaire.  [fefieibr  f. 

B1YOIE  f.  V.  place  biviaire;  Sücge« 
BIVOUAC,  BIVOUAQUER  , V.  bivoc,(. 
BIZAAM  ou  CHAT  — ,ll.ll.(qusdrupèdr  du 

g.  des  cbsls,  qui  se  nourrit  d’ois.  j)  3ifaiU< 
fd (JC  f. 

RIZ  ANT,  V.  besant;  bizarr,  V.  bitart. 
BIZARRE  a.(fsntssque,  extravagant)  frit* 
faut,  lPiinbcrlitfi.  bijarr;  (capricieux)  grillrtu 
^aft,  pop.  vrr|n>i<ft;  (homme)  -,f.,».,abrn» 
tnttrltcU,  b.  ; (esprit,  humeur)  -,  ».  ; (sen- 
timents. opinions)  -s,  f.,  abfutriirrlifb,  ».; 
(couleur,  habit,  ajustement)  - (éiranfe,ex- 
traord.)  miffatttub,  fonbetbiir;  -ment  adv. 
(duoe  façon-)  frlifam  c;  grillenhaft  ; 2.  m. 
donner  dans  le  -,  ben  Sonberiing  fvirlen  ; 
Syn.  le  - a des  goûts,  des  sentiments  sin- 
guliers; le  capricieux  ne  peut  sc  üxer  i 
rien  ; le  fantasque  suit  tous  les  écarts  (le 
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son  imagination;  le quinteux a l’humeur 
changeante;  le  fourni  a les  dehors  re- 
poussants, mais  il  est  par-fois  meilleur 
que  tous  les  autres. 

BIZARRERIE  f.  (caractère  de  e«  qui  est 

iisorrr/il.  extravagance)  ©tllfaillffit,  SButt* 

berlid)ffil.©rilIriibaftig!flt,pop.©rr}»ltft.’ 
beit  fî  étrange-,  fcltfainr  9B.;  {faire  qc)  par 
-,  au«  ©rnberbarfrit,  aus  .Çaitg  ;um  «rit* 
famrn  ob.  2Biiitberli($cn  ; il  est  sujet  b de 
grandes  -s,  r r f>at  nninbe  rlic^e  <5iiifâUe,frlt* 
famé  ©rillen  ; la  - {des  modes)  bit  ©e  Itf., 
bas  ©rifle  n^rfftt  ; - (des  saisons)  frltfamr 
Unflâtigfeit;-  (des  langues)  feuberbare  ©i» 
ge  nl)f it;  - des  opinions,  frltfamr  ®rrfd)ie* 
bctibrit;  la  - de  mon  étoile,  mriit  foiibrrbn» 
rrr  ©liitf«flerii  ; la -(de  ma  destinée)  ba« 
©rifle  nhaftr,  bir  ©onbetbarfeit. 

BIZART,  msüRTou  nizARF.  m.  V.  wé 
lange  charbonnière. 

III ZE  m.  Cord.  V.  bisaigue. 

BLAC  m.  H. n. («»p.de  milan  d'Afr  )ld.  m. 
BLACK HURNIE  f.  Bot.  (arbuste  de  lit. 

de  Norfolk,  forl  voisin  dee  pfclée-t)  i(|.  f. 

BLACK-POINTE  ou  contre- rordP.  f. 

(grains  de  verre  qui  formcnl  un  article  de  ootn- 
«rrt*  en  Afrique  J 0 ft  IC«  U tfc^C  ©ifldfprallr. 

BLADE  ou  BI.AGUK  f.  (poche  de  pélican, 
pour  le  ut««)  IÇrlifanfatf  m;  2.  pop.  («ci« 
avachi)  ©(bldppbrufl,f<blappige,n.'atif$fltgr 
©rilfl.  [des  pirgueael  quakilce)  id.  f. 

BLADIE  f.  Bot.  (pl.  du  Japon  forl  roiaine 
HL  A HIER.  V.  blatier. 

BLAFARD,  B a.  (pile,  pl  d’une  couleur 
lerne,  d'une  lumière  faible)  blcid) , blafi,  farbr 

le«,  entfärbt;  visage,  teint  -,  couleur  -e. 
bleiche«  ©rfiibt,  blafft,  fablr  ©rfiibtdfarbr, 
Rarbr ; lueur,  lumière -e.blricbrr  eb.  mat» 
trr  ©(brin,  blaffe«  ob.ntattr«,farblofr«  hiebt. 
BI.AGUK  m.  IL  n.  V.  balbuzard. 
BLAGUE  f.(vcuie,ou  pclilaachrl  devront« 
toile  ou  de  peau,  dana  lequel  Ira  fumeura  metienl 
le  ubac  à fumer)  Tabaf«*brutel  m ; »blafc  f; 
IL  pop.  (fanfaronnade,  mensonge)  '/lit f fr^> 1 1 CI* 

berri,  ïilge  f.  fam. 

BLAGUER  V.n.  pOp.(lranelier  de  l’homme 

d'importance, tenir  dea  propo»  raina  al  ridicules) 

auffiÿiiribrii,  albmirt  3« ug  fc^iva^rit;  fam. 
it  prahlen,  grofi  tbun. 

BLAGUEUR  m.pOp.(fanfaron)fluff<buril 
ber;  it.  Çrablban»,  ©ropfprrtber  m.  fam. 

BLAIREAU  OU  TAISSON  m.  (quadrup. 
puant  qui  ar  terra)  îfld)«  m:  chasse  du  -, 

T’adXjagb  f;  graisse  de  -,  $ad)«frtt  n,  V. 

puer;  le  — tl U doreur(pinceau  de  poildur,pour 
faire  tomber  l’or  inutile  de  deaaua  le»  piècea  do- 
rées) 9lbpn&p{iifel  ni. 

UI.AIKIEf.Gout.droitde-  ou  de  vainc 
pâture,  Trift  f;  T.*grred>ttgffit  f;  T.srcrbt, 

îrirbti  cbt  n;  it. (champ  couvert  de  sa  moiaaon) 
V.  Jtorufe  Ib  n;  2.  Bot.  - (g.  de  pl.  du  Cap,  fam 
dea  bicornes)  TUarft  f.  [vage)  ll'ilbf  (SlItC.  ] 
BLAIR  1ER  m.  H.  n.  (>o.  de  canard  sau-  | 
Bl. AISEMENT  m.  (defaut  de  prononcia- 
tion) f<blrcbtr,unbrulli<br  91  uJfprachi\2)lan* 
grlan  91. 

BLAKOUEL  ou  blakwellik  m.  Ilot 

(*•  de  pL,  fam.  dea  rosacées  )©f  of ttf  Ufa  f. 
BLÂMA  RLE  a .(digne  «e  blâme,  repréhrn- 

cible)  tabrlbaft,  tabrlnieiorrtb  ob.  »iriirbig; 
vous  êtes-,  votre  action  est-,  ©ir  flnb  f., 
3(irr.g>aiibluiig  ift  t.;  (son  procédé)  est  blâ- 
mé et  -,  wirbgrtabrlt  itnb  ifl  tabeindtviirbig. 

BLÂME  III.  (improbation;  sentiment,  dis-  • 
cours  par  leq  on  Uaanqi  ou  qe)  Tabfl  m;  (|C 

flatteur , la  flatterie)  est  digne  de  -,  ifl  ta» 
brlulwrrtb,  orrbirnt  T.;  éviter,  encourir, 
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s’attirer  le-,  brin  T.  au«ipri<brn;  fïtb  brm 
X.  blop  gebe  it,  fid»  X.  pipebe  u ; rejeter  le  - 
sur  (un  autre)  brn  X.  ob.  bit  ©<[>ulb  aufc 
ftbirbru;  (c'est  à lui  qu'on  donne)  tout  le-, 
«lie  ©dmlb;  tout  le  — en  tombera  (sur  lui) 
wirb  aller  St.  fallen;  prendre  sur  soi  tout 
le -d'une  affaire,  aile  ©dntlb  eb.  allen  T. 
bei  einer  ëatbc  auf  ficb  nehmen;  P.  V.  blâ- 
mer ; Jurisp.  (réprimande  faite  par  le  juge  en- 
suite d'une  sentence  ou  d'ue  arrêt)  (la  peilIC; 

du  - (était  infumante)  be  « äffe  n tliepe  n ridi* 
terlifbcu  ©fn»fiff«;Féod. -(contredit  du  eei- 
gneur  fondé  sur  ce  que  le  dénombrem.de  son  vas- 
sal était  ■ncomplet;91i(tlgeuebmiguiigob.i8cr.- 
rocrftutg  be«  öerjrithuijTf«  ber  Ve  l)e  u«fliiife. 

BLÂMER  v.  a.  [improuvcr;  reprendre, 
con  damner)  t ab  cl  n ; on  le  -c  d'avoir  ditt,mau 
tabrlt  i'bu,  bajs  er  grfagt  bate>  (tout  le 
monde)  a -é  son  (procédé, cette  démarche) 
bat  f.e  grtabrlt.bat  ficb  über  f.t  mipfâllig  eb. 
natbtbeilig  grâupert  ; elle  trouve  toujours 
sujet  à le-,  fie  bat  brflâiibig  et.  an  ibnt  au«» 
rufe Çr  II.  V.  censure ; Pal.  autref.  (répriman- 
der publiquement)  einen  f<bimpftid)f  n tinter» 

li<bin3.tern)ei«gebeii;(ilaétéordonné)qu'il 
serait  -é  (l'audience  tenant)  ibnt  einen  be* 
ffbim  vfenben  9S.  jn  geben;  être  -é  en  justice 
portail  note  infamante . ber  geri(btli<br  SL 
batte  beu  Sicrlufl  ber  bürgerlichen  ©br<  lut 
Solge;  Féod.  - l'aveu . le  dénombrement 
fait  ou  fourni  par  un  vassal,grgruba«t>cm 
l'ebfu«niaune  tingerei<bfe  8cbcn«srrjeich* 
ni'j  Qintoeubnngen  machen;  e«  »ertoerfeii, 
BLAMUSE  [.y. y. soufflet.  \V. blâme. 

BLANC  (blau)  a.  blanche  f.  (de  U COU- 
leur  du  lait,  de  la  neige  t)l»fiji,  (du  lîl)-(de  la 

soie)  blanche,  w.;  (cheveui)  -s  (dents) 
blanches  c , ro. , V.  pain , bis  t;  — comme 
neige,  comme  cygne  c,  ftbuee»ro.,  fthwa* 
neu*w.;fig.(du  vin)-(delabièrc)blanche, 
m.;  (teint)  -,  w.;  (cheval)  -.  w.(©cbimmel); 
cheval -sale,  ©aubfthinimel  m;  Litt,  vers 

— S(»o  de  ver*  anglais,  »llrtuandn,  ou  iialieru,  non 

rimé»)  rciiuicfr  Slerfr  m.  pl;  page,  billet, 

papier  — (*ur  Iraq  il  o'jr  a rien  d’écril  ou  d‘im- 

pnme)  intbe  ftbrirbe  u,ii  ngcbrurft.lrrr;  (nuit) 
blanche,  friilafip«;  E.  F.  couper  (un  arbre)  J 

à — eSlOC  OU  à — être  (le  couper  au  pied  aur  la  ! 

souche), m brr  SLLirjcl  abbaur  u;  couper  une 
forêt  a — eStOC  OU  à — être  (en  couper  tout  le 
bois  sans  laiaacr  de  balivaux)brit  gdltjCtl  SUalb 

abtrrilifu  rbut  8a0reifer  flcben  pi  laffrn; 
P.  être  entre  - et  clairet  (entre  deux  vin»)  ri» 
neu  Meinen  9lauftb  bahnt  ; Mar.  (cordage) 

— (non  encore  goudronné)  llligftbftrt  ; rBCC  \ 
blailCllC(eurOpéenne,  par  oppoa.  aux  races  jaune 

et  nègre)  in-cg  @f  fcÿ ( r 4ié,n'-e  9iaft;  (moine) 

-(auguslin,  prémonlré  ou  feuillant)!!).;  - (mem- 
bre d’une  confrérie  établie  en  Italie  pour  assister 
les  criminels  conduits  au  supplice)  SUcijîri  m ; 
II.  m (nom  donné  aux  tiuelfes,  par  oppoa.  aux 
Gibelins  appelés  noir»)  ailfi0fr  mî  2.  (opp.  à 
rn/r,  é ce  qui  a aervi)l!)f  i0,friftb',  (lillge)-(che- 

inise,  nappe)  blanche,  »e.  ob.  friftb;  (ces 
draps;  ont  servi,  donnez-en  de -s.fiitb  ftboit 
grbraiKbt.grbf t ro-c  ob.frifdii  brr;  (assiette) 
blanche,  rrin,  friftb,  V.  argent , armes, 
borniet,  cornette , drapeau , gelée,  magie, 
sauce, viande;  fer-— (en  feuille», rtamr)'Blecb, 
aücipblr<b  n;  Cuis,  (beurre)  — (opp.* 

beurre  brun  ou  neir)W.;  de  l'eau  blanrllC(eau 
dana  laq.  on  a jeté  du  aon  pour  faire  boire  le»  ebe- 

vaux)jtlcirtUI>affrrn;  it.Méd,(mclangr  d'eau 
et  d'extrait  de  Saturne)  ©IfitDafffr  n;  (carte) 
blanche, Jeu. (toute  cane  sans  heure )10.(bilb* 

lo«);  (il  cherchait  une  figure)  il  lui  est  cn- 
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tré  une  carie  blanche, ou  uneblariche(pna 
substantivement)  rr  bar  abr r rf tic  nw  St.  br* 
fommrn;  P.  (donner)  carte  blanche,  la  c b 
qn  (plein  pouvoir)  jrmii.  tuiriiigrffbrJiiftr 
tBrlIniatbt  ; un  billet  - (billet  de  loterie  où  il 
n'y  » rien  d écrit)  9lirtr  f;  (sortir  d'une  i ille. 
fig.  d'un  emploi)  le  bâton  - â ia  mainfsan» 

•rme»ni  bigame;  fig  «orlir  gueux  de  qr  emploi  ) 

mit  lociprn  ©läbi  ii  (obnr  ©riorbr  tuib  ©r» 
Vàd):  fig.  mit  Irrrrit  .&äiibrii.  V.  drap,épee, 
merle,  neige,  pain,  poule, pèlerin. 

2.  BLANC  III. (I»  couleur  6/uucAr)  2l?rij;f; 
(être  vétujde -,wrl0;le-  garantit  le  mieu» 
de  (l’ardeur  du  soleil)  ba*  2U.  ftbübi  am 
brflfn;  le-  b cété  du  noir  a plus  d’éclat, 
neben  briti£(tm>ar|fit  ifl  ba«  ÎB.  glSujrnbrr, 
nimmt  fid)  ba«  ffi.  beffrr  au«  ; V.  livre  -, 
vouer  au  - t;  Bot.  E - de  neige,  de  lait  t, 
ftburfrivfip,  niildi»n>.;  -tcniet,  matUro.  £; 
P.  (il  y a de  la  différence)  (entre  le»  per*  ou 
choses  dont  on  parle)  comme  du  - OU  noir, 

mie  |tt)if<brn  Tag  u.Blacbt  ob.  poifcbrit  »cip 
u.  fdmuuj  ; (cet  homme)  va  du  - au  noir 

(passe  d’une  extrémité  é l’autre)  inrfÜOt  »011 
filtern  9lruprrflr  u auf<anbfrr  ; si  vous  lui 
dites  -,  il  dira  noir  (il  »e  plait  à contredire) 
fr  luibrrfpritbt  immer,  um  jebeu  ÿrei«; 
( poudrer  ) h — (de  msn.  que  les  cheveux  soient 
tout  -a)  galt)  me ifj  ; saigner  qn  jusqu'au  — 
(autant  quittai  possible)  jflll.  ilde*  TUllt  ab» 
japfeu  ; eine  âu0ctfl  flarfe  «berléjfe  mit 
jfmbn.  »oritebmen;  mettre  qn  au- (lui 

gagner  tout  aon  argent,  le  rumrr))em.  ganj  ail«* 

beuteln,  jii©nuibe  riditeu;  Cuis,  mets  au  - 

(accommodé  s une  sauce  blanche)  V.  sauce 
Jeu  de  dés:  amener—  (une  face  du  3é  qui 
n’eot  marquée  d’aucun  pomt}nifi0|»frfnr,Quil. 
faire  - OU  chou-  - (ne  rien  abattre)  cilICH  $ll> 
bel,  Srbimurf  mntbrti  ; fig.  (manquer  son  but) 

fu.3n>erf  »crfeble u;  .Man. (ce  chcval)boit  -, 
boit  dans  le  -,  dans  son  - (a  l»  tour  de  la 
bouche  - et  le  reate  d’une  autre  couleur)  ifl  torif) 
Itntba*  üMaul  ; ( tirer)  au  —(avec une  arque- 
bua»r)  natbber  ©ebeibe;  donner  dans  le-, 
in’«  ÎL*.  (iu’«  ©dmiarje)  ftbiepen , treffen  ; 
(tirer)  de  but  en  — (du lieu  où  l’on  tire,  droit 
dans  le  - où  l’on  viae  ) gerate  fil’«  3ifl  btll 

3n>rtf  bfnau«;  fig.  V.  but. 

3.  BLANC  ni.  (subst.  ou  préparation 
blanche')  ta« ® e(0;  MaÇ.  - de  bourre  (enduit 
formé  de  terre  que  l'on  recouvre  de  chaux  mêlée 

débourré)  mit  Jtnbb«««n  geiiiiftbter  Jlalf* 
bewnrf;  - de  céruse  ou  - de  plomb.atij.acé- 
taie  de  plomb  (»oua-carbonate  de  plomb  pré- 
paré au  moyen  du  vinaigre)  SölfilBfijj  n;  le 

peintre  qui  prodigue  le -{donne,  tombe 
dans  la  farine)  e . Sttalrr , brr  ba«  ©Iriwr ifi 
pi »iel  anbringt;  Bât.  - de  chaux, V./«// 
(de  cbaui);-de  plomb  feuilleté,  ©cblefer» 
l»f  if)  n ; V.  céruse;  - de  craie  (craie  délayes 
dans  l’eau  gommée)  j||  @limmil»,lffrr  ailfge» 
l?«tf  Jîrribe;  — del'royes  (craie  porphyriséo 
et  réduite  en  pains)  .Rrritc  »011  TrCÇf  «,  BoL- 
d'eau,  V.  nénuphar  blanc;-  de  champig- 
non, V.cAa/n^i^non-  deGoSSlarf  Vitriol  bl  ) 

©aliiÇfiifUiii,3inf*Silrioï  m;  @o0lar'f(ber 
©.,  fc^roffclfaurer3inf.  9lugeufleinm;!»ei» 
6e*  Jtiipferroaffer;-d'Espagne(fhim.ancqf 

OMide  blanc  de  bismuth;.  Ch.  n.  carbonate  de  chaos 
lavé  et  roulé  en  pain,  serv.  é la  peinture  en  dé- 
trempe) fpanifcî)  5B.(  fpaitifcbe.Rrcibe;-  de 
bismuth,-  de  fard  ou-deperle(co»métique, 
fard  qui  blanchit  la  peau)  ®i«muthl»ri0,  T^frl» 

i»ei0  n ; elle  a,  elle  met  du  -,  fte  ifl  me  ifi  ge» 
ftbminft;  fte  (rgt  2Beifi,  Wri0r  St^minfr  anf; 

- de  baleine,  V.  spermaceti;  - d'un  œuf, 
-d'oeuf,  V.  albumine^laire; Cuis.- de  vo- 
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lailles,  de  chapons,  perdrix  E (U  chair  le 

leur  estomac  quand  aile  est  cuit»)!» ri  j ré  ©ruf!« 

ffrif«b»ou  @rflùgelE; {chapon,  viande)  en 

- ( brut»,  préparée  pour  être  mia  au  feu)ge rttpft, 
rot),  (chapeau,  drap)  en  - (non  encore  teinta) 
ungefärbt,  rot);  (livre)  en -(non  écrit)  mu 
brfdjrirbtu  ; il.  Lib.  (livre  c»  feuilles)  roi); 
(ligne)  en  - (où  on  laisse  la  place  pour  écrire 
1«)  leer,  »rij;  Anat. -de  l’util («ornée)  btt« 
ffieipt  im  finge:  fam.  ils  se  sont  mangé  le 

— des  yeux  (ont  «U  «ne  dispute  très- vive)  fie 
babrn  eina.  ba«  3B.  im  äuge  gejeigt;  Com.E 

(signature  da  qn  sur  une  feuille  non  écrite)  fl  plis 

tttMÿtlftyein  m : (j’ai)  son  - (pourrecevoir 
sa  pension)  (un  papier  signé , pour  servir  de 
quittance)  fn.  ©.  (f.  ©laafett)  ; (laisser  qs 

ligues,  le  nom)  en  - (dans  un  écrit,  leiseer  de 
U place  pour  qa  lignes  ^) toeip  , leer,  offen  ; 

(Çlab j8reiiiige3rilcticlajfcii);  quittance, 
promesse,  procuration  ) en  - ( où  u nom 
ne*t  pu  écrii)mirtu«gf  füllt, in  biancojblanc- 

Sfing,  ou  blanc-sigllé  (papier  signé  , et  que 
1*0«  donne  À qn  pour  le  remplir  « sa  volontéj 

39ldttfett,!ltaUmafÿ!blattn:{uousnuussou- 
nteüonsà  sa  décision,  il  a)  notre  = , nos 
h-s--s,  mtfer  Si.;  S-biälter  »on  au«;  Dor, 

Sur  bâiS:(pldtre  qu’on  applique  sur  Ica  ouvrages 

a dorer)  jtrribrgrUltb  m;  Luth.,  Org.  - (mé- 
lange de  colle,  d'aau  et  de  - d’Espagne,  dont  on 
blanchit  Ira  parlica  qu’on  veut  aouder)  VÔt i)lc S m 

ni;  Faïenc.  (donner)  le  - (couvrir  I«  biscuit 
da  Icmail  de  la  faïence)  bif  »rißt  @lùfltr,V. 
blSCUlt;V.  d.  car.  -S  (deux  principales  pièces 
du  moule,  entre  lesq.  «e  forme  le  corpa  du  carac- 

it«>$«nptflfi<frbrr@i»ßfcrm  n.pl;un  6 a - 
dessous  et  Ult  P dessus  (te  trait  s’élève  dans 
le  4 elle  deaitott«  cal-,  et  le  contraire  a lieu  dana 

I« p)  bfibfm  b bleibt  (erstaunt  unter  beim  p 
über  ber  3*iif  »riß;  (la  lettre  m)  a - dessus 
et  dessous,  gebt  Weber  über  uod?  unter  bit 

3«iif;  lmp.  —S  (le*  réglettes  minces  de  fonte 
ou  de  bois,  serv.  à espacer)  $ur$f$u|  m; 

<£lur$f$uf(iitirii  f.pl;  fonte  portant  son  — 

(dont  le  corps  est  plus  fort  que  d’ord.,  ce  qui 
rend  Ica  -a  inutiles  pour  écarter  tes  lignes  ) 

èt^rift  mit  angrgoffrnrm  $>.;E  auf  höherem 

•Ht  grl;(lottt  intervalle  plus  grand  que  Ica  espaces 
ou  les  interlignes  ordinaires  ) t»  e t ß e C Oit  lit  ; 
Jard.  — (maladie  des  pl  , eap.  de  lèpre  blanche 
qui  ac  communique  à toutes  les  parties,  soit  da 
la  banc  au  sommet,  Suit  des  feuilles  les  plus  éle- 
vées à la  base)  tt)f  ijitr  Siofl;  ( Ce  pÜcllCT  t ) eSt 

attaqué  du  -,ifl  oem  wrißen9?ofle  br  jalitit; 
(les  melons  , les  concombres  t)  auxquels 
ie- est  le  plus  funeste,  »eldjrit  brr  weiße 
9fofl<im  ifl  ; Coin.  -,  ou  liard 

(mon  de  cuivre,  qui  valait  S ou  9 denier») 21! Ct g* 

pfennig  m ; cela  vautsix  -s(*«ou«,  6 den.) 
b «d  ifl  fctfié  fBeißpfeanige  »rrtb;  H.  n.  s.  -, 

blanche  (racca  d'hommex  qui  ont  le  teiol  blanc, 
ou  même  olivâtre,  par  opposition  à oellea  qui 
l’ont  jaune  ou  noir)  ÏUctjjrr,  äürißr,  '3JïfUf<$ 

vau  brr  weißen  Diotr  ni. 

BL A NC-AUNE  m.  pl.  -«  -s,V.  alisier 
feommun);  — bec  m.pl.  -s --s  m.p.(jeune 
hom.  eans  expéricncc)fnm.  SlofrTOe  it.ÂlOIllUa 
barf,®elbfébnabri  m;ce  n’est  qu’un  -,cr  ifl 
»ritrr  uit^f*  al(  r.  91.,  r.  nafe»eiftr,»orlau.* 
ter  3Wr  nfd>;  - -bois  m.  s.  pl.  coll.  Bot  (peu- 

pliera  et  saules,  dont  le  boie  est  blanc)  3Btif)f)o(j 

n;  - -bourgeois  m.  s.  pl.  Bout  (farine  du  t" 
gmeu)  (ïlriréinr hf  n ; — d’eau  Bot  V.  né- 
nuphar blanc:  - -de  Hollande  m.  Bot.(«p. 
de  peuplier)  bPÜâitbiftbr  SBrißpappel;  - de 
npige  m.  ( «ap.  de  grains  da  verre)  fd.  ff  - -Cn 
bourre,  V.  blanc  (2);  - -éloc,  ou  blanc-étre 
•blon-kè-)  m.  K F,  V,  estoc;  - -jaune  m. 

H.  n.  (poiaa.  du  g.  stimmte)  »r  ißgrlbr  r 
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--madame  m.  (variété  de  nim)  id.  f;  — 
manger  rn.  (ragoût  de  blancs  de  chapon,  d'a- 
mandes, lait,  ri»,  sucre  et  eau  da  roe»)  njrißf 
©aliftir;  - -manteau  m.  (moine  bénédictin) 
SUefpfuttr  RSIrißmautrl  m;-  -nex  m.H.n. 

(singe  noir  ou  brun , à ne*  blanc)  SLteißliaft  f ; 

- -pendard  m.  vulg. \ pie-grièche(grisey, 

- -raisin  ou  blanc-rhusis  m.  Pharm,  (on- 
guent de  cire,  d’huile  et  decéruse)l»rifjr  Saibf', 

- -seing,  Y.  blanc  (3.  Corn.) 

BLANCARl)  ou  rokkn-b-s  ou  blan- 
chard m.  Com.  (toile  de  lin  de  Normandie 
et  de  Silésie  fabriquée  trec  du  fil  à demi  61«ncA<) 
îd.  II.  [menu  poisson)  8Uf l'fcftftflf  m.  pl. 

BLANCHAILLE  (lin.)  f.  coll.  (fmti., 
BLANCHARDISME  m.  H.  eccl.  («on. 

donné  su  19*  siècle  à Is  doctrine  du  curé  B/an- 

<Wd)  iyiitn4),irbi*mit#  m. 

BLANCHARDISTE  m.  (membre  d’une 

secte  fondée  par  leouré  Blanchard , qui  accusait 
Pie  Vil  d'avoir  sanctionne  la  révolta  par  son 
concordat  avec  Napoléon)  ©laitcbarbîfl  m. 

BLANCHÂTRE  a.  ( un  blanc  lerne  J 
wrißlitß,  in’«  8L:rißrfpiclrub  (couleur,  li- 
queur)-, (poil)-,». 

BLANCHE  a.  V.  blanc;  2.  f;  Jeu. avoir 

-, V .blanc:  Mus.  (nota  — au  milieu,  et  qui  vaut 
deux  noire«,  ou  1«  moitié  d’une  ronde)  ttjcijjc  Ob. 

(jalbf  9îotr , fcalbft  Seplag;  H.n.-,V.At- 
r onde  lie  de  mer;  --bleue  f.  pl.  -S- -S  (sa. 
d’ardoise)  Rrt  Stpir  fer;  - -coiffe  f.  pl.  - s -s, 
H.  n.  (ois.  du  g geai)  (Rabr  »on  ffapenur ; 

- queue  f.  pl.-s-s,  vulg.  V.  moiteur,  it 
jean-le-blanc;  - -raie  f.  pl.  -s  - s,  H.  n. 
(ois.  du  g eioumel)2Urijiro(tf  m;  - -rousse  f. 
pl.  -S--S(ao-  d'ardoiaa)9lrt£t^iffrv;-  -taille 
f.  s.  pl.  E.  F.  (abattre  les  arbres  j)  à = 

(de  niveau  au  aol)  bCltl  ©Pbril  gicitÿ. 

BLANCHEMENTadv.  p.  u.  (tenir  les 
enfants)  le  plus  - qu'on  peut  (le*  changer 
souvent  de  linge)  fo  rrinlitb  ni«  mBglitb- 
BLANCHER  m.  (tanneur  de  petita  cuira) 
£<bmabl=lfbfr«grrbfr  m. 

BLANCHERIE,  V.  blanchisserie;  it. 

(lieu  où  l’on  nettoie  Ica  feuilles  dcatinéea  à faire 
du  fer  blanc)  ©rrjif  rÇo  lié  n. 

BLANCHET  m.  (camieol»  blanche,  dra 
p«ysan«)l»fißf  ©aitfrjatff  f;Imp.-(grotdrap 
blanc  dont  on  garnit  le  grand  t impan  d’une  presse, 
pour  faciliterle  foulage  de  l’impression, et  garan- 
tir l’acil  de  la  lettre)  gilj.ttnfrrlagr  f;  =$>f (f 1 1 
m;  Pharm. (drap  ou  lingo  blanc, pour  passer  Ica 

sirops  c)  ctendre  un  - sur  le  carrelet,  r fnrn 
Setb’Capprn  auf  bru  9labntru  fpauuru; 
Com.fsorte  d’étoffe  d'étamine)8)f  lltf  lllld?  n:H- 
n (serpent  du  Brésil)  6rafî(iailifc$r  £($|il||gt; 
Bot.  V.  mâche.  [raisin  blanc ) id.  m. 

BLANCHETON  m.  Vign.  (variété  de 
BLANCHETTE  f.BoL(aécba)  îltfcrfa» 
lot,  îfrlblottitb  m;  it.  V.  blanquette. 
BLANCHEUR  f.  (couleur  blanche, qualité 

de  ce  qui  est  blanc)  fflcißf  f;  Wfißf  ftorfcf  ; - 

(du  lait,  de  la  neige,  du  teint  c)  ©Jri  ßr. 
BLANCHIMENT  ni. («cl.,  art  de  blanchir 

le  fil,  la  toile  it.  l'efat  qui  en  résulte)  ©icftpr  II, 

©éijmatfifii  n;  it  S33fiû»rrbfu  n;  le -(dé 
Scnlis,  de  Beauvais,  de  Valenciennes)  bif 
©if  i($r  (ba*  ©Irit^of  rfabrr ii);  (on  suit  dif- 
férents procédés)  pour  le  -,  beim  ©l.;  (ces 
toiles)sont d'un  beau  -,finb fcjSit  gcblf  icÿt; 

— (des soies)  (des  cocons  jaunes  qu’on  met  par 
couches  dana  une  caiaae,  et  qu'on  arrose  avec  de 

l'nicofaol  t)  BL;  Epingl.  ©«jiiintn  n;  - (de 
la  cire)  ©(.  ; - (des  monnaies)  (préparation 

pour  donner  plus  d'éclat  aux  flan»)2Bf  t j=fïfbril 

ob.  9fiié*ft.  n;  Orf.  - (d’une  vaisselle)  (»«. 

da  la  blanchir;  it.  so.  da  baqust  où  il  y n da  l'eau 
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r*ur  I»  g)  B)f  1 jmatfif  n eb.  8üf f jffebrn  n;  iL 
■ffiibrl  juin  Si5fijma4fn  m. 
BI.ANCHININE  f.  V .blanquinine 
BLANCHIR  (rendre  blanc)V.a.  »CI  j inds 
£^en  ; - (une  muraille)  wrijrn  ob.  tfin$ru  ; 

- (le  teint)bie itbf  a;  (ceci)  blanchit(la  peau, 

les  dénis)  rnaiflt  t Wfij;  (rendra  propre )-(du 
linge)  le  donner  h -,  »offrit,  in  bit  9Uäfrf)f 
gt bf  a;  - (blanchir  le  linge  de  t)  (cette  femme) 

blanchil(ces  enfants, ces  Mrs.)»äf<btfart; 

qf  abs.  elle  blanchit  bieD,  fit  wäfebt  f^Ba . 

— (de  la  vaisselle  d'argent)  (««  u faisant 
bouillir  E)  »f  i j fiebf  n ; - (des  toiles)  donner 
(des  toiles)  à -,  bleiern,  jnm  ©Icit^rn  ob. 
auf  bif  ©lfi($f  grbfa  ; - (la  cire)  blti^nt  ; 
OR-  — Qn  (la  juatiSer , le  foin  paraît«  innocent 
do  qe  faute)  jcm.  rfc^tffrtigfn  (pop.  wrij 
brennen)  ; Boy.  - les  boyaux  0««  reroprr 

dans  un  vase  après  les  avoir  dégraissés,  pour 
achever  de  les  nsttoyer)  bif  $>armt  atté»a> 
fcÿea;  Chaud. (donner  le  lustre  aux  chandrona^ , 
avec  le paroir')  ftfiruftn,  pubfll  ; Cûnf.  - (les 
abriCOtS,  les  pèches)  (I«  faire  passer  par  une 
lessive  pour  en  enlever  le  duvet)  blaaftflirra  ’ 
(biirttyfiiif  Caagf)  »oia  ffioriigea  b.-frfira; 
it.  (pour  leur  conserver  In  couleur  blanche)  in 

©Jafffr  abfpt^f  a;  CoutcI.,Serr.t  (enlever  du 

fer  les  t"  trait,  da  I.  forge)  abfàff  tff  n , dbff  i. 

ira;  - (des  armes)  abf<$.  aab polirru;  C uis. 
-,  faire  - (de  la  viande)  (U  mm«  dans  »au 

tiède,  pour  1a  fai«  rsrsnir)  aitfiailfetl  iafftll, 
»frwäüfn;  -,  faire  - (des  légumes)  (leur 

donner  une  première  cuisson  dana  l'eau  bouil- 
lants avant  de  les  apprlter)ab»tlHf  U. abftfbr 11  ; 
Dor. (enduire  de  plus,  couches  de  blanc  l'ouvrage 

à dorer)  bfa  Jlrcibfgruab  gfbta;  Epingl. 
Clout.  V.  étamer;  Jard.  faire  - (du  céléri, 

de  la  chicorée  ç)  (en  liant  le«  feuillet  encor# 
vertes,  et  Ica  couvrant  de  1er«)  blctrfaf  n.  ttfij 
ob.  grlb  reerbfn  lajffit  ; Maréch.  - la  sole 
(d’un  cheval)  (en  èter  U I*  écorce)  btn  ^af 
aaéwirfrn  ; Mcn.  E - des  ais  E,  Y.  raboter; 
Mon.  - (les  monnaies  d'argeni)  ottefirbt n; 
»t'ijj  ftebra,  Y.  amatir;  Orf.  - (l’ouvrage) 

(dausCrs«  t*’ , qui  le  délivre  dra  ordures)  »fi  j 

firbra;  Plomb.  - (le  plomb)  (l ‘tiamrr  au  f»u, 

ou  le  couvrir  de  feuilles  d’étain)  im  Rf  Ufr  »fr« 
limier,  Plum.  - (les  plumes)  (Ica  passer  dans 

de  I eau  claire, pour  leur  enla  ver  le  gros  data  tsin- 

lure)  (iut  flarca  31'afff r)  abfvitlnt  ; 2.  v.  n.  - 
(devenir  blanc)n>fij  »frbf  a;  les  toiles  blan- 
chissent à la  rosée , ba*  $nc$  blricfit  bitrcb 
bf  n Sortit  ; on  les  fait  - (sur  le  gazon)  mou 
IÄ  jt  r«  E bif  itbf  n ; (il  commence)  à -,  grau 
ja  »rrbra,  graur^aarrja  brfoinaiea;  (scs 
cheveux)  blanchissent,  bfeixÿra  |î(fi  ob. 
»nbf  a grau;  P.  tète  de  fou  ne  blanchit  ja- 
mais (Ira  fous  vivent  peu  ; il  ils  sont  exempte 
dra  soucia  qui  font  - les  cheveux)  9îarrfaf6|>ff 
»rrbra  a(($t  wr i j ; fia  92art  bcfBmml  friur 
graue  -Çaart;  la  (muraille)  blanchit  de 
froid,  bif  Jläitf  ft^lägf  an  brr  E ait«  ; (vieillir 
dans  qc  occupation)  - (dans  i'intriguc,sur  les 
livres)  graa,  ait  wrrbrn  ; - sous  les  armes, 
ualrrbra©?affrnfrgraarn;-(dans  le  ser- 
vice) grau  »rrbra,  rrgraara,  V.  harnais; 
fig.  (cecoupdefcu)n'afaitque-(qu'rrfleu 

«r  la  muraille,  la  cuirasse,  en  y laissant  une 

marque  blanchc)^af  uur  gr  jlrrift,  uttr  ra.  »ci« 
ira  Sir  «f  (auf  brr  fRfiflaitg , an  brrSOîaurr) 
turfidgrlaffrn  ; (tous  nos  efforts)  n’on  fait 
que  - (ont  été  sans  succès)  babru  niifit«  au«» 
grricjtcLftub  »rrgrblit^  ob.  fruddio«  gr»pr» 
bru;  uicfit«  bal  grbolfrn;  il  n'a  faitquc  -(de 
vantson  frère)  bar  er  uidd  atilfpaintra  fBn* 
ara  ; 3.  v.  r.  se  - (se  rend«  hianc)  (contre  la 
muraille)  flt^  »rij  niatbru , fig.  se  - («eju» 
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■ificr)  fidmdjtfrrtigcn,  fr.  Uufifmlbbartbuu, 
pop.  ftdj  wcifi  brennen. 

Bl.ANClIISSAtiE  III.  («ct  de  blanchir  du 
linge,  l'cffrl  qui  en  réaulle)  äi'«f<f)Cn  n‘,  2Uä|rf)e 

f;  mettre  (le  lingej  au  -.in  bie  3&if$r  tbnn; 
voil.i  un  mauvais  -,  bai  i fl  eine  fdiledite 
2l3äf<V«ei;  (je  paie  huit  par  an)  pour  le-, 
für  ba«  21*.  ob.  2SäfiVrlpf>H  ; il  m’en  coûte 
(tant)  en  -,  ba«  9U.  foftc  t miefi  t. 

III. AM  TIISSAN T,  E a.lqui  blanchit,  qui 
pwaii  hl»««)  weifi  wrrbcnb,  fifiäiimriib;  les 
Hots  -s,  la  mer  -e,bir  feÿânmrnbr  n ÏUoge  n. 
BLANCH ISSKRIK  <•«  iu.anciikrik  f. 

( lieu  où  l'ou  blambti  In  toile»,  ou  U ein} 

'üleirtjr  f;  ©leitiplafc  m. 

I!  I.  A NCII  ISSEUR  , SK  S.  (qui  travaille 
ilana  une  hlanchiurrit i il.  qui  blanchi!  du  Aityr) 

’iMridjrr  ; il.  9S?â|\firr,  uni  ; -se  au  mois,  ü 
l'année,  2l3«f<$friiin,  2ü«f<$fran  f.  brr  nun 
nmiutlid),  j.ïbrltdjftn  03ciui|fe#  befahlt  ; -sc 
h la  pièce,  gU-iuii,  bit  nuit  ftiicfwrife  be* 
}«bll  ; tlonner  du  Imite  à la  -se,  brr  2Ü-iiut 
'lüâfetK  fle be u ; -sc  de  lin  (qui  no  bianrkitquc 

If  linge  lin,  comme  chemises , cravaitr »,  mou- 
choie»)  W.für  frint  2l'àf<br,Brinwàf<brrinn; 
I*.  ( 1*1  d'un  homme  qui  a du  linge  malpropre)  il 

porte  le  deuil  de  sa -se,  rt  trauert  uni  fr. 
213-ittn  ; fr.  SM  nu  ift  geftorbeit  ; 2.  m.  (qui 
blanchit  Ira  mura)  p.  u.  $üiu$er,  9L<ri  juter, 
9l!rif)tHHdjrr  m. 

BLANUIIŒUVR  I K Rill,  (fabricant  d'ou- 

lila  ou  u*tcn*ilex  en  blanc  , ou  oruvrei  blancktt ) 

nm^filmu'fb,  8Brl(i«f.  m. 

BLANCHOT  ni.  II.  il.  V . piegri'eche. 
BLANCIIOTTE  f.  Ilot,  (aorte  de  cliam- 

pignon)  if |.  f. 

BI.ANCHOYER  V.  II.  (paraître  blaut, 
»/uncAii)n'fiÿid)oinf  n.n.'.ii'frbni;  biunehoy- 
aiit,  c,  weififdjfinrub.  _ 

BLANC-JAUNE,  blanc- mada.uk, 
blanc-manger,  blanc -nez,  blanc-  pen- 
dart  blanc-raising , blanc-sein,  V.  blanc. 
IILANDFORTIK  f.  Rot.  (Pi.  de  le  tw 

line,  le  galax  de  Ltnnc ; f. 

HLANRICKS  f.  |)|.  Pal.  ( fl  «Ile  ne»  pour 

»urprendre  le  consrnUmenl  de  qn)  Y.  3 Cf;  1 J 1 r t- 

djclriru,  Sirbfofuugcn  f.  pl. 

RLANDIR  v.  n.  V.  caresser, cajoler. 
RLANBITKUR  m.  v.  V.  séducteur. 
BLANQUE  f.  (eap.  de  loterie,  où  l'on  peut 

ne  gagner  qu'm  lombanl  aur  cert.  chiffre*  ou  aur 

cert.  Rgurco)  ©lù(f«tcpf  m;  livre  de  - (dom 
la  plupart  dre  feuilles  son  i blanches  et  les  autre. 

chiffrer.)  «trrt>bu<b  n;  avoir  (un  bon  billet) 
il  la  - , «u*  brui  @lü<f«tovfe  jirben  ; faire  ou 
tirer  une  -,  trouver  — (lorsque  le  jeu  u 'amène 

rien  et  que  l'on  perd  sa  rniae)  filtr  9îif te  bfloillc 
mm,  }ir()rli;  P.  trouver  - (ne  point  trouver  en 
qe  lieu  re  qu'on  y cherchait)  b«<  ©eflltfltc  a U 

r m.  Crie  iiitfjt  fïubtu  ; ba«  9lrfl  leer  fïubru  ; 
(il  ouvrit  son  coffre  pour  prendre  de  l'ar- 
gent) il  trouva  - (il  vit  qu'on  l’avait  volé)  fort 
war  (■«;  hasard  il  la  -,advt.  (à  tout  haaard; 
arrive  ce  qui  pourra!)  fatU.  «Ilf  gilt  ©IÛ(f  ! f« 
fcç  gewagt  ! il.  Jartl.  (variété  de  raisin)  jd.  f. 

BLANQUKT  m.  Jartl.  (maladie  de»  jeunes 
ali  vitre)  Jtraiifbr  il  ber  juugmOlit’rubaumf. 
BLANQUETTE  f.(ao.de  petite  poire  d’été 

qui  a la  peau  blanche;  il.  ao.  de  petit  vin  blanc  de 

Languedoc)  fBcifjbirn,  Scmmerbirti  (©lau« 
frttr)  L it.  ©leider  m:  poirier  de  —,  91'.« 
bdtim  m:  (manger)  de  la  -,  9B— eu  ; (une 
bouteille)  de  — , ©leidirr;  de  la  — de  l.i- 
mout.  ©I.  »en  Ç.  ; Cuis,  plat  de  -(fric»*»ée 

blanche  , faite  ord.  de  veau  ou  d'agneau  ) U>C|fjC 3 

ftlfipbgrridit;  Vign.  V.  chasselas  (doré): 
Cont.  (produit  de  la  !"*  distillation  de  l'eau  de 


BLANQUIL 

»i«)©otlaufbe«biftiIIirteu  ©ranulweiu«  m; 
Bot.  Y.  ansérine;  T.  t.  V.  soude. 

BLANQUIL  in.  -i.i.k  ( kil  ye)  f.  (»»  «to 

Maroc,  t)  centime»)  ©lailfil  n. 

BLANQUI NETTE  f.Com.fpn  buuracan 
blanc)  weijjer©erea  u. 

BLANQUININE  f.  (alcalicalrail,  par  l'c- 

vaporaliun,  duauedeqa  pl.)  ©iailfilliu  II. 

BL.ANZK  III.  Agr.  (variété  de  blé  du  Nord 
de  la  France)  jd.  III.  (9frt  ©ftlfibc). 

BLAPS  III.  IL  II.  (g.  d'in»  coléoptère», fam 
den  inélaaomrs)  îr«IICtIiïffr  ni. 

RI.APSHiON  IE  f.  (maladie  de»  abeille*) 
id.  f.  (©ieneufraufbeit). 

BLAQUK  L V.  blague. 

BLAQUKT  (-kè)  ni.  Péch.  (fréii»  »er».  » 
amorcer  le»  ligne»)  Jli3crrfif($r  m.  pl. 

BLASER  V.  a.  (émousser,  altérer  par  des 
cacèa  le  acua  du  goùl ) les  eicès  l'ont  -é , bif 
2tii*fdiwrifiingm  b«brnif)ii  enturrot,  «bgr» 
flnmvft;  (homme) -é,  abgeftumpft,  rut» 
nrnit;  il  est-é  sur  (les  plaisirs,  sur  les 
spectacles)  (»»n»  goût  pour  le»  t)  rr  {fl  g«tt{ 
fliimpf  ob.  obgcfliimvfi  fur  e ; 2.  v.r.  se— 

(s'émousser  par  dca  cacé»)  fi(t>  abfluiIlVffll, 

entnemn;  il  s’csl  — é «A  boire  de  l’eau  de 
vie,  ba*  ©ranittweiitfrinfru  fcat  ifytt  «bge* 
ftumpft , fhinipf  gmiaibt. 

BLASER  (-èr)  m.  ( allemand )H.  II. (pois» 

nana  écaille*,  maia  acmé  d'épine*,  qui  avale  de 
l'eau  cl  la  lance  avec  force  contre  Ica  poisson»  ) 
'«UlajVr  ni;  - (ou  gro*  »ouffleur  J 

d’Amhoine,  großer  ïü. 

liLASIKou  BI.ASIONAIRK  f.  IloL  (g  de 
pl.  cryptogame*,  fam.  dca  hépatique« ) f. 

HLASüN  ni.  (de  l'allcmaad  blilffll,  ton- 
ner du  cor,  parce  qu'avant  d'entrer  en  lice,  on 
annonçait  au  son  du  cor  l'arrivée  «Ira  chevalier  a 
et  Ion  proclamait  é haute  vuix  leur«  arnica,  leur« 

exploita  t)  Ü&tippfii  il,  V.  armesy  armoiries; 
les— s sont  l'assemblage  tic  tout  cc  qui 
compose  l'ecu  armorial . Mb  begreift 
alle  èlûcfc,  bie  ju  ci  ne  m ÎB-ft^ilbe  fle ^5reu 

Ob. if) Il  a Îl-Mlt  uipcil  ; 2.  (connaiaaaucc  je  |OU|  cc 

qui  cal  relatif  aux  annoirica  ) îifûVpf  II  fit  lift, 
.£erolbif  f ; Jeu  (jeu  sembl  à celui  de  l'oie^  id. 
il.  (^Ivl  ôâufefpiel). 

HLASONNKMEM  m.  (•ct.dcWdionur») 
^lafouircn n;  (^rfliUuug ber  îUappni  f. 

ÜLASONNLR  V.  a.  (peindre  dca  ar  moi  r ica 
avec  les  métaux  et  eouleura  convenable»  ; it.  Ire 
représenter  en  gravure  avec  dea  pointa  et  ha- 
chures qui  en  uiaïqucnl  les  émaux  ; il.  les  expli- 
quer en  termes  convenables  J fil!  ÎCtlppfll  bla« 

fontrrit  ; il.  r«  in  3))rlall  flcdjcii  ; it.  r«  au«« 
(cgfii,  rrflärrii;  (il  a peint  ces  armoiries  en 
grisailles) au  lieu  de  les-,  «iifiatt  r«)u  b. 
ob.  in  Barbctt  an«jiimalru  ; (le  graveur)  n’a 
pas  bien  -é  les  armoiries  (sur  cette  vais- 
selle) f)flt  ba«  ÏBavvru  nicfit  riifitig  bla» 
fonirt,  redit  geflocfieit;  (<|uand  il  parle  d'ar- 
moiries) il  les -c  très  bien , blafouirt,  be« 
fdireibterfirfebr  gut,  ob.  Irgtrrflf  frbrgut 
«II«  ; flg.  - q II. tOUt  le  moildct médire  , blâmer, 
critiquer)  fam.  jent.,  «Ile  955elt  verlnflcrn, 
bur(t>l)f<f>flN.  biirdibie  £rdwl  jlrljeit. 

BLASONNEUR  m.  (qui  bUeonnr,  qui  ex- 
plique Ire  ermoirica)  p.U.  9i’oV'V'f  H «l'C r ftiî llbf» 

ger,  «fuiibiger  m. 

BLASPHÉMATEUR  (-tbick  f.  p.  u.) 
(qui  biatphimt)  ©ottf «(öfterer,  fini;  grand  -, 
-forcené.^r)«©.,wabiiftiiiiiger,rafrHbfr@. 
BLASPHÉMATOIRE  a.  (qui  contient 

qe  bla'pbrmr)  gotte*  • liîftf rll(t> , «lâftfri|tf| , 

(écrit)  - (proposition)-,  g. 

BLASPHEM  E lll.(  parole,  diaeoura  iinpié, 

qui  outrage  lliru  ou  la  religion]@0ttC«lâftenillg 

f;  proférer, dire  un  -,  des  -s,  rine©.,@-e n 


BLASPHÉMER 

«iiêftoûen,  V . blasphémer  ; ce  serait  un  - 
de  dire(quc  Dieu  est  injuste,  cruel  t)  ri 
wäre  eine©. , wenn  mau  fagtr;  se  rendre 
coupable  de-,  fiel) berö.  fdiulbig  madieu; 

il.  (diaeoura,  propoa  injuate  cl  déplacé)  (de 

telles  critiques)  sont  des  -s,  ftnb  ^öd)ft 
ungeredit,  rmpörenb. 

BLASPHEMER  v.  n.  (proférer,  dir*  on 
blutarme,  dr*  -)  ©ott  läftrrti  ; - (contre  la 
providence  t)  I.;  vous  blasphémez , Sir  l. 
©ott;  (on  ne  saurait  dire  cela)  sans  -,  obue 

©Ott  |lt  I.  ; i t.  (tenir  dre  diaeoura  ou  dre  propoe 
injuate*,  déplacée)  llltgmdltf,  fllipènubr, 

bimmrlfdirfifubf  Sieben  fûbrrn,  auéftoprii; 
2.  v.a.  - (le  saint  nom  de  Dieu)  läftrrti  ; il 
blasphème  cc  qu’il  ignore  (pi  d un  homme 

qui  Unité  avec  méprit  uue  acicnce  ou  un  nrt  qu’il 

n'entend  pe.)  er  fpriefit  mit  ©rratfjtuug  »ou 
'Eiligen,  wrldje  et  nicfit  feiint. 

BLASSONNER  v.  a.  v.  V.  blondir. 
BLAS  1 K III.  BoL  ( petit  erb.  de  le  Cocbin- 
ckine)  id.  III. 

RLAS1 0-DERME  ni.  AuaL  (germe  de 
l'etuf)  Jlrim  tm  ©i  m;  — dermique  a.  (reiet. 
au  */.)  jiim  Sifrim  gehörig  ; bl-ftÿ;  — gé- 

llésie  f.  Bot.  (multiplication  dra  plantra  au 
moyen  dr*  bourgeon.)  ©eroiclfäiligllllg  bfr 

^ftaujrn  btirt^  Sprj§lingr;  — graphie  f. 

(drarript  du  bourgeon)  Sprpffcit  r bf  f<brf  I« 

BLATER  v.  a.  V.  blàtrer.  | billig  f. 
BLATERER  V.n.fericrcom  Ira  brltera.lra 
chameaux)  wie  9l>ibbcr  ob.  Jtameele  ft^reitii; 
Il  g.  V.  déblatérer. 

BLATIR  v.  n.  V.  déblatérer. 

III  A I IKK  (-llliéj  Vil.  (marchand  qui  trans- 
porte du  blé  d’un  marché  à l'autre  aur  dca  ehe- 
veux)  .«entbanbler  m. 

III. À TUER  V.a.  (les  grains)  (le*  rendre 

fraie,  leur  donner  de  le  couleur  et  dr  le  mein  par 
qc  epprcl  frauduleux  rl  dangereux)  finiftÜd) 

auffrifeÿtn  ; brm  fcfiletbleu  Jtorue  Barbe  u. 
'Jlufeben geben;  (blé) -é.  aufgefrifefct  ; (la 
police)  punit  ceux  qui  bbltrcut  le  blé , be« 
ftraft  bie  Jlornauffrifefier. 

BLA  I lAIBEf.  Bot.  (herbe  eux  milti) 
S(^aben«frant  ; ÜJiot ten»f r . n;  ttH.n.(f*m. 
d'orlhoptèrc»)  ©crabftùglrr  m. 

BLA  I l'E  f.  IL  n.  (g  d'ine  de  l'ordre  des 
orthoptères, le  fléau  dm  maiion«)§(ÿtlflf,Ü}lp(tf 

f;  - déniaisons,  - de  cuisine,  - de  bois, 
J)au«*S.,  Jlncbeuaè.,  9l*alb«S.;  2.  Pharm, 
-de  Byzance  oudeConsUinlinople  (oper- 
cule* de  plua.coq.,bonnr*  contre  répilcpaie()tûr> 

fiftfie  ('iiiifrfifl«)  î'etfel  m.  pl. 

BLATT'I  OU  — ACIDK  m.  BoL  (myrte  du 
Malabar  ) t U « 1 vl  b « V î f lit  r Ü)ï  Çr  t f)f. 

BL  AUDE  OU  BLOUSK  f.  (surtout  de  loilo, 
que  portent  Ica  charretiers)  BufjrmalUtlfittf I 

m;  ûlaubbemb n. 

BI.AVÉEf.  (terre i blé)  y.  Bnuttlaubn. 
BLAVELLE,  bi.avkt,  bi.av6oi.k  f. 

BoL  V.  bluet  ; iL  blavet  (champignon  comca- 
iiblo)epbarer  $d)wamm.  | matiru,  werten. 
BI.A/.IR  V.  a.  V.  II.  (flélrir,  meurlrir)Welf 
BLE  m.  Bot.  (plante  dont  le»  grain*  aerv.  à 
faire  du  pain;  il.  le  grein)  Jîprit,  ©etrcibC  II  ; 

du  - vert  ou  en  herbe,  grüne  Saat.  - en 
tuyau,  Jtoruaiifbfni<$«(me;-cnépi,Jtoru 
iu  îlfbrcu;  terre  à-,  ^oru<a<fer  ni,«felbn: 
©etreibefelb  n ; belle  pièce  de  -,  fciJnr« 
Jlorufrlb;  gerbe,  épi  de-,  .«ci u«gatbe, 
««bref:  (le froment,  l’épeaulre,  leseigle, 
le  riz.  l’orge,  l’avoine,  le  maïs  r)  sont  des 
-s,  ftub©etrribr«artrn,graiids-s( le  frommt 
ot  te  »«igle)  bebe«  ob.  grofir*  @.  ; - niétcil 
(moitié  froment,  moitié  angle )\.méleU{- d’a- 
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bondance,  de  Smynie,  de  miracle  (à  épi» 
raineux)  mit  äfligrm  Strugrl  ; - barbu 

(doat  In  épi*  sont  nun»  d'arètea)  bärtige«  0).; 

-deGuinèe,cifricaiiifd;c«©.:-de  laSainl- 
Jean  (q»'o«  «mec«  j«in)  3obanu«*fom  n ; 

- de  Tartarie,  V.  renouée  ; petits  -s  (l'orge 
rt  r*\-oine)  iiitbcrr«  ob.  Meint«©.,  y .mars; 

- lorar,  froment  locar;  - noir,  rouge  ou 

Sarrasin  ( pl  qui  porte  par  petite*  grapp n un 

gnin  noir  ci  anguié)23utbwrijru  m;  — de  Tur- 
quie, d'Espagne,  d’Inde  ou  maïs  (pi  » groa 

(rua*  jeune»,  qui  »erv.  * engraisser  lu  oie» , cl 

■ faire  île  U bouillie  j)$  iirfiicb»fpril,'îl.'difchcf- 
n ; ÜJ fai«  m ; - de  vache , ou  mélampyre 

( pl  <jui  croit  Jan»  le»  -»,eldont  lu  vache»  j «ont 

»ride»)  jtnbn>ci{tu  m , V.  cornu,  ergoté , 
charbonnè,  niellé  t ; -s  froment.  -S  seigle, 
©rijcu*artrn,  9îo,yflcn=rtrtcn  ; 2.  Corn,  (lu 
grain»  de  -)  Jtotu  n ; grain  de-,  ©ftvribc* 
fern  n;  muid.sacde-,  SDJaltrr.'Sacf.R.  ni; 
(despreniers)  pleins  de-,  voll  JL;  mar- 
chands de-,  .fc-bâublrr  m ; cherté  des -s, 
Jt-thrurung  f;  exportation  des -s,  Jï.»  ob. 
©rtnibr=au«fubr  f;  Roui,  - clair,  perlé, ou 
glacé,  d’un  jaune  glacé  (donnant  braue,  de 
farine)  glafigrt  ffifijtU',  - SOlItlCUX  (long, 
mince,  desséché,  donnant  braue  de  fan)  f( CÜtjCC 

SBtijtn,  F-r«  St.,  y.grouet/eur; P.manger 

son  - OU  vert  OU  en  het  bc(dépen»cr»on  revenu 
d'avance)  fc.  ©illfflllftr  j II  lit  »prall«  VlTJtb» 
TOI;  (»e  dit  qf  pour  un  champ  de  bté)©ctTi'ibC» 

felb  n ; (être  pris)  comme  dans  un -(dire 

•orprift  «an«  pouvoir  »'échapper)  UMC  î tt  CtllClU 

Sach:  (nicht  nir^r  eiitwi ftÿnt  lônntn),  V. 

grenier,  famine  ; faire  SCS -S  (lu  recoller) 
Saat  unb  'Jlcrutc  br  forgrn. 

BLÈCHK  f.  Rot.  (g-  de  pl  .formé  du  rrua- 
tollca  de  Linné ) '43|ddjllin  n. 

BLÈCHE  S ü.  W.  p.  (mou,  HinR  fermeté; 
qui  n*â  pas  la  force  de  tenir  as  parole)  faill. 

n>cid>t  ic^),(1uiraf  tcrloti.iiii  mâitiilidi.  n>c  ibifitj; 
©fiehliug  ni  ; (c'est)  un  homme  -,  un  vrai 
-,  ciit  roc  ibifther  SDîcnfd),  ciu  alte  * SBrib;  ein 
ßrjrSLkib;  tint  feige  SRrmmr. 

BLÈCHIR  V.  n.  (agir  en  bUchr)  V.  Wfi» 
bifth.unmâiinltcb.roir  ciit  SBrithliug.  wir  tiu 
altr*  3S*eib  baubriii.  [priifaru  m. 

BLECH. NE  III.  Bot.(eap.  de  fougère)9iiv* 
HLÉCOURT  m.  Com.  (aorte  d'étoffe  de 
laine)  id.  m. 

BLKD , m.  v.  V.  blé.  [mener. 

BLÉKRr.  a.  v.  (une  leere  de  He)  V.  ense- 
BLÈETRIK  f.  (champ  c enacmencé  de  blé) 
T.  Jtoru»î'clbn;  «flurf. 

BLEI  MH  f.  Maréch.  (meurtriaaureau  ta- 
lon du  cheval)  âtciitgalit  f;  (ce  chcvai)boilc, 
csl  boiteux  d'une-,  Ipufl  t von  rince  St. 

BLÊME  a.  (p*ic)  Map.  fahl.  bleifarbig, 
blritti;  (avoir)  le  visage,  le  teint  — , ein  bici» 
ehr«  ©riiebt , eine  b-tftarbr. 

BLÊMIR  v.n.  V. pâlir. 
BLÊMISSEMENT  m.  v.  V.  pâleur. 
RLÊMITIF  a.  v.  V.  palissant,  blême. 
ÜLÈMOMÈTRE  m-  Jlil.  ( inatr.  pour 

meaureriedrgré  de  force  dca  pelilea  armea  à feu) 

©Irmomrlrr  m. 

BLENDE  f.Mlnér.(«f/emond )(aulfuu  da 
sine  naît  f)  jd.f;  - jaune,  .R  plovh.ïiim=blciibr. 

BLKNNE  m.  ou  riknmk  f.  H.  n.  ( poia». 
de  mer  aentbl. à l'anguille)  -vivipare,  Sd)(rîm.' 
fïfd>  m;  Halafraii,  91-mnttrr,  SDJrtrrgravvr 
f;  -galérilc(poina  ) èrclrrchr  f.  [r/iée. 
BLKNNKLYTRIK  f.  Med.  V.  lettcor- 
BLENNOÏDE,  ri.knnioïdk  ou  gade ... 

(nom  d'un  gade  «t  d'un  inurénofde)  'Sffsffl* 

Miau  m. 


BLENNOPHTALM1E 

BLKNNOPHT A LM  I K f.  Méd.(«t,rrhe 
<U1  «il)id.fi9tugrnfluj>  m;  -mique  a.  (rc- 
i»i.  » i* d.)  juin  91.  gehörig  ; bl-fth. 

BLENNO-PYR1E  f.  Méd.  (fièvre  mu- 
queuae)Sd)icimficbrrn;-rrhagief.(uurrhe 
aigu  de  l'urèlre  cl  du  vagin)  .£>arugaiig-'flup, 
2Hiiflrrfcheibc»fl.  in  ; =gique  a.  (qui  app  a 
lad.)  bru 4?.  z brlrrfffiib;  -rrhec  T.  (écoule- 
ment chronique  de  l'urètre  et  du  vagin)  (Tronic 

fibcr^arngang.u.îDiiittcrfibcibC'fl^-lhor- 

réef.  Méd. (e*l harre  de  l’oreille)  m. 

BLENNURIEf.  Méd.  (ulharu  de  la  vre- 
aie)  .fparnblafrnflufl  m. 

BLKNOMÈTRK  m.Artill.  (inair.  pour 

sonder  1*  force  dea  resaorla  d une  platine)  ?(Cbfr* 

fvainirr  m. 

BLKPH ARE  f.  Bot.  (g.  de  pl.  brartirt, 

ciliées,  formé  du  acanthee  a calice  double)  id.  f. 

BLKPH  A R I QUE  a.  Méd. (reiat.  au*  pau- 
pières) collyre  -,  Hfugrulirbcrmittrl  n. 
BLEPHARITE  f.  Méd.  (inflammation 

despaupières)  îhigcillh  bfr«Cllt;Üllt>llHg  f. 

BLKPH  A ROPH  TA  LMIE  ou  blkpha- 
iiotis  (lice)  f.  V.  blépharite. 

BLKPH AKOPLEXIE  f.  Méd.  (para- 

lya.e  de  I«  paupière)  21  tigeil I icbr r^ltï t)lll U lig  f. 
BLÉPHAROPTOSEou  _Trb  f.  Méd.  j 

(paralysie  de  I*  paupière  aupér  ) 21  II  gelt  I (CbeTs 

verfall  m. 

BLKPH AROSPASMK  m.  Méd.  (.pu 
me  de»  paupière»)  2t  u g c n lieber»  f m lUb'f  m. 
RLÊPHA ROXYSTK  ou  -cisik  m. 

Chir.  (inatr.;  il.  broaae  pour  nettoyer  t.  la  aur- 
faceiatér.  dca  paupirrea)  21 1 1 g f 1 1 1 i c b r V r 11  I •'  f|  »'  V 

n;  it.  'Jingt  iiiicbcrarChrôi'fbûrftt'  f. 
BLÉREAU,  V.  blaireau. 

BLÊRIKf.  H.n .\ .foulque  (commune). 
BLÈSEMENT  m.  Gram.  (»et.  d»  biner) 
2IuftcRru  mit  brr  (junge  n,  V.  biaisement. 

BLËSEB  V.  n.  (parler  avec  une  espèce  dr 
graaaeyemonl)  mit  brr  flnjloÇfM. 

BLÉSITÉ  f.  ( vice  de  prononciation  qui  fait 
subatituer  cert  eonnonnr»  à d'autru)  ('tipflll, 

t?prbfrn,  Tlufloÿeii  mitbrr  Sungc  n. 

BLESSÉ  m.  UicrTOmibcrtr  m.  (l’enne- 
mi a en)  beauc.  de-és,  siel«  *B.;  panser 
les  -s.  avoir  soin  des -s.  bie  ®-n  »erbia* 
btn,  verpflegen;  2.  a.  V.  blesser. 

BLESSER  V.  a.(faiumal,eau*cr  de  la  dou- 
leur par  un  coup  t)  vrrtviinbeu,  eine  äDunbe 
beibringen;  Ch.  - (le  cerf)  (d'un  eonp  de  fu»ii 
t)  «nftbiefirn,  nnfdtmeiÿen;  - légèrement, 
mortellement  ou  à mort,  leiebt.  tôbt» 

Üt^  , (Ulf  bril  ÎOb  ».  ; (pt-  d'un  coup  qui  Tait 
une pfnir,  ou  une  coutuaion  c)  être -é  (d»OS  le 
combat)  »ermnnbff  roerben,  eiueffînnbe  rr* 
Balten;  il  n’a  pas  été  -é  (il  n’a  reçu  qu'une 
contusion,  il  n'a  qu'une  meurtrissure)  tr 
ifl  nidjt  »rrmnnbrt  morben;  (cet  enfant)  a 
été -é  d'un  coup  de  pierre,  ijt  bnrtt»  einen 
Steinwnrf  »rriouiibet  werben;  elle  est  -ée 
(au  bras)  fie  ifl  t »emniibet  worben  ; fig.  - 

(le  Cœur)  (inapirer,  faire  nsitre  de  l'amour)  ÿ.; 

(l'amour)  -e  (les  coeurs)  verwnnbet  ; (ses 
regards,  ses  attraiLs)  ont  -é  (plus  d'un 
coeur)  bn&cn  t ocrwimbet;  il  a le  cerveau 

— é(»qe grain  de  folie,  qe  trarera  dans  l'raprtt) 

rr  ifl  uid)t  ritbiig  im  .Kopfe  ; hat  einen  <^ieb 
im  Jfopfe. 

2.  (cauaer  qe  incommodité  on  imprraaion  fi- 
che..»») (ces  souliers)  me  blessent . brStfett 
mitfi.  tbnn  mirwrh;  P.  V.  bât:  flg.  (cet  ob- 
jet-e  la  vue.  tfyut  bent  Singe  web,  beleiblgt, 
»erleb*  b«*  5l»g»;  (un  mot  mai  placé,  un 
son  aigu)-e  l’oreille,  lesoreilles,  brieibigt 
bal  Obr,  tbnf  brin  Ob”  n>ef>;  (les  paroles 
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déshonnêtes,  ces  nudités)  blessent  (of- 
feuaent)  (la  pudeur)  beleibigen,  »erleben  ; 
(ces  scènes  affreuses)  blessent  (révoltent) 
(l'imagination)  regen  t nnangenebm  anf; 
(ces  récits)  blessent  ( la  vraisemblance) 
»erleben,  flopen  grge n t an;  it  (offmacr,  dé- 
plaire) beleibigen,  hänfen  ; (ce  propos)  l’a 
-é,  il  cita  le  copur -é.bat  ibn  brleibigt.  h it 
f.  4>frt  gehäuft , hat  ihm  im  4?erp'it  i»rb 
getbau,  l'a -é  au  vif,  bat  ihn  lief  grhlnft, 
»erkbt;  (eette  conduite)  -e  (l’amitié,  la 
bonne  foi)  urrlrbt;  il  croirait  - sa  con- 
science, si  r,  er  wnrbe  fein  ©rwiffen  jii  ver* 
leben  glauben,  wenn  t;  cela  -e  (son  hon- 
neur, sa  réputation,  son  amour  propte) 
baé  brleibigt  ob.  »rrf.-bt;  il  ne  faut  - per- 
sonne, mauniiifl  nientb. häufen, belrlbigen. 

3.  (faire  tort,  préjudieo  , porter  dommage) 

ft^abeu,  Sth-ibrn  (huit  ob.  (itfügeu  ; (celle 
injustice)  -e  le  public,  gereicht  brin  ©.  « 
meiiiwcfcu  jum  9Lirt>tbriIe;  (cette  clause) 
me  -e,  -e  mes  intéréls,  ifl  ju  meinem  'JJ., 
(but  mir  âd)abfti,  febabet  mir,  gereicht  mir 
jum  OJaditbfilr  ; ne-e que  moi,  beeint;ä.1}* 
ligt  nur  mich,  ob.  tbut  biofl  mir  Abbruch. 

4.  V.  T.  SC  — (*c  faire  du  mal  a aui-mème  par 
accident,  par  mégardo  ou  à deaarin)  fld)  Ver» 

wunbi-n,  wrb  tbnn,  »erlrbni,  bcfcbabigeii; 
se  - au  pictl.  d'un  coup  de  hache,  fid)  am 
9upc  b.,fitfc  buvei)  c-u .Vvtcb  mit  Peut  'Ikilf  ».; 

(pl.  d'une  femme  grosse  que  qe  accident  fait  ou 
pourrait  faire  accoucher  avant  Icrmc)  ftcb  web 
tbnn,  âcbabeu  rtcbmru;  (»'offenaerde  qe)  (il 
ou  elle)  se -e  trop  promptement,  nimmt 
alle«  jn  leiebt  übel,  ifl  ju  irid)t  beiribigt,  viri 
pi  cmpflnblid». 

BLESSURE  f.(plaie,in.prc»aion  que  fait  un 
coup  quand  il  entame  ou  meurtrit  Ica  cliaira) 

SBuubf,  Üfrrlf bung  f;  - profonde,  dange- 
reuse, mortelle,  ticfc.gtfâbrlicbr,  tôbtliibr 
2S.;  légère, grande , large,  profonde  -, 
Iricbtc,  flrojic,  wette,  liefe  SU.,  V. guérir, 
r'ouorir;  (cet  enfant,  ce  soldai  est  tombé, 
il  a)  plusieurs -s,  mcbrcrr  SOcrwiiubnugcn 
ob.  tûcrlrbuugcn;(la  balle,  le  coup  l'a  tou- 
ché b In  tête)  mais  il  n’a  pas  de  -e  (ce  n’est 
qu'une  contusion)  rr  bat  abrr  fritte  21*.; 
üg.les-s  que  vous  avez  faites  h son  bon- 
ncur(/i  sa  réputation, b son  amour  propre) 
bir  SI».,  wrltbr  Sir  fr.  ©brr  t gr fcblagr u ba* 
brn;  les -s  qui  se  font  h l'honneur  t (sont 
plussensibies  que  les  autres,  2irrlr|un» 
grn  an  brr  Pbre  r;  (l'amour)  fait  de  pro- 
fondes,de  dangereuses  -s  dans  les  cœurs, 
fifdägt  bfm$ev}ru  tirfr,  gefährliche  ffln.; 
BoL  -S  (des  planlcsjfqui  r»*ullcnt  de»  intem- 
périe», de*  coupa,  de»  raoraurca  dr»,  anim.  de» 
amputation»  c)  $Builbrtt',  Med.fpt  dca  femme» 
groaaca  ) Y.  menorrhagie 

BLESTRISME  f.  Méd.  (agitation  »»gue 
et  continuelle)  .^eruinfabrrn , «w.rfcn  (im 
©rtlr)  n;  uurnhigrb,aufgrrcgtr*S3rfrn. 

BLET, -TB  a.  (pt.  de  fruit»  trop  mûr»,  n 
demi  pourri»  ou  pâteux)  teig,  Ir  igitt);  (poire) 
poire  -le,  trig;  (on  ne  mange  les  nèfles) 
que  quand  elle  sont  blettes,  nur  wenn  fie 
halb  faul  fiiib.  [dresj  id.  f. 

BLÈTE  f.  Bot.  (g  de  pl.,  f*m  de»  ehénopo- 

BLÈTIE  (-cie)  f.  BoL  (pl  du  Pérou,  fam. 

dca  orchidées ) iBlftie  f. 

BLETTE  f.  Bol.  V.  bette  ou  boirée;  2. 

(pl.,f»m.  des  arrochea,  à semence  ord.  ohlongur, 
noire  et  luisante ) .(joblirufamm  , ®îcicr»21  v 
marautbm;  - blanche,  rouge,  WKiÿrr,  ter 
tber^abn. 

BLETTISSURE  f.  (modifie  de  1a  partie 

charnue  de  cert. fruit*)  Srrigsfrhn,T-WfTbt  U n. 
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BLKTTON  m.  Bit  V.  Mon. 

BLEU , K a.  (couleur  d'axur,  in  «ici)  M**! 
(satin)  - (soie)  -e  (jeux)  -s  (fleurs)  -es, 
M.;  (son  œil)  est  tout  -,  ifl  gau  J H.;_ü  a 
le  bras  tout-  (de  celte  ebute)  et  $<it  tiutu 
gau)  blu.Hrui;-  clair.bf  fl*bl.;  coup  -(unts- 

liv»  iofrueiueuee)ptrgfbii<bcrÔerfufb;3tbuS 

in  bit  if iift  m;  Km.  mtbrig;-foucé,bnuf(l« 
bl.;  Man.  V.  épauler ; cordon  - (chevalier 

du  St.  Esprit;  it.  grand  ruban  de  labié  que  por- 
taient Ira  chevaliers)  il  était  Cordon  -,  il 
portail  le  t,  tr  war  Witter  »om  blauen 
©aubf  ob.  oom  beiiifleu  ©eift  « Orben;  er 
trug  be n b-  ®.*C. , ba»  bit.  ©aub  ; Cuis,  it 
V.  cordon;  conte  t-  (récit  fabuleux,  coûte  de 
féea  ; diecoure  en  l'air,  menaongo)  ©iaf)((l/CU  II, 

©rbifbtnug  f;  leere  3Berfe  n.  pl;  ^luffe^nrf» 
berei  f;  Méd.  (maladie)  -e  (où  le  peau  cet  plue 

ou  moins  ~o)  b(.;  Mil.  parti  - (gene  de  guerre 
sans  aveu,  ou  attroupée  eene  ordre,  pour  piller  g) 

Strrffvnrtel  ob.  Bitl«t>.  f;  Peint  cendres 
-es,  couleur  -e  (carbonate  de  cuivre  artificiel) 
.RuV'frrblait  n;  B-c  9lf4»e. 

2.  bleu  m.  (la  couleur  bleue,  une  deaeept 
couleurs  primitives)  ba»  ©lait  (bit  blailf 
Barbr);  teinture  en  -,  ©laufârbfrci  f;  — 
pâle,  — foncé,—  indigo,  — de  Prusse,  — 
pourpré,  ©lafi«b.,  QanfrUb. , 3nbigo»b., 
©erlinrrsb.,  ©urvur»b.;  - céleste  ou  - de 
Ciel  (-  clair  vif,  - le  plus  pur)  <§illinw(e6.',  — 
d'azur  ou  — d'empois  (moine  brillant  que  le 
- Jet M)  ?afitr«bl.;  tirant  sur  le  -,  X.bleu- 
àtre ; - mourant,  ©Iaji»b.;  - de  roi,  Æ!* 
Ilfgdrb.;  - terne  ( passant  presque  au  gris;  bleu- 
âtre )üJîatt«b.;  - de  Perse  (entre  le  vert  et  le  -) 
!K‘r|îf(b«b..  ©rAiisb.;  - d'enfer  (on  noirâtre) 
Scbwarjrb.,  V.  tnrquin  t;  teindre  en  — , 
blau  färbnt;  Cuis,  mettre  (des  poissons, 

une  carpe)  au- (1rs  fbire  cuire  à une  aorte  de 
court-bouillon  qui  leur  donne  une  couleur  bleu- 

*trr)  b.  fifbru,  in  rinrr  b-tn  ©ritbf  juritb» 
Int;  T. t -anglais  (indigo  soluble,  fait  d'in- 
digo dissous  dan»  de  l'acide  sulfurique  concen- 
tré, et  précipité  par  la  potasse)  ($ngltf<b>b.;  — 
d'émail  ou  Sinaltc  bleu  (couleur  ou  prépa- 
ration d'un  gr.  usage  pour  las  rnsidnirl) 

SfÿmdUniab.,  3mali»b.  ; - d’Inde  (-•» 

pâte,  plus  clair  et  plua  vif  que  l'indigo)  3ubif<b* 

b.  ; - de  cobalt  ou  de  Thénard  (composé 
d'oaide  de  cobalt  et  d'argile)  (S obdftsUltra* 

marin  m;  Tfymarbdblaitn;  - pour  linge 

( poudre  d'amidon  bleuis  svec  de  l'indigo)  PîfU* 

blaii,'Jiciilatfmit*,fâ<bftf<$r*  Uatfmu«,3àtb-' 
fil'tb»bl..  2Safcb=bl.  n;  - de  nicrcurialis 

(teinture  -c  obtenue  par  l'infumon  do  U ricin  e 
de  la  ntercuria/it  pe  réunit  do  Linné) 

frautrbl. ; - de  montagne,  ou  - d'azur, 
chrysocolle  - (carbonate  de  cuivre  natif,  ou 

cuuibiniiion  naturelle  de  l'acid»  carbonique  avec 
le  cuivre,  en  erialallisalion  à 1a  eurfiee  dei 
minea  de  cuivre)  ©frg«b.  , Jtllt)ffV*b. , JÏU* 
vfcr=lafur  f;  - de  montagne  pur  et  por- 
phyrisé, relut»,  auf  îpovphvr  abgrtrirbrnr» 
©f  rg=b.;  - d’outremer,  V.  mit  remer;  - de 
PrUSSC,  ou  pruSSiate  de  fer  (eel  formé  d'a- 
cide pniaiiqup  et  de  peroxyde  de  fer)  ©fïlillfr« 

blau,  ©rru^ifdtsblaii , X.laoit,  tournesol; 
ICS  -S  H.  (une  dee  factions  du  cirque  à Rome  et 
à Constantinople)  bir  ©lauf  II  ITI.pl;  lt.(»oldale 
de  la  république,  durant  laa  guarrea  de  laVeadée, 
par  oppoailion  aux  blauet  ou  royalistes)  jd. 

BLEUÂTRE  attirant  sur  le  Mm)blâlllitb; 
(soie)  - , dérouleur-,  b., »on b-rrftarbr. 

B LEU  EU R m,  T.  t,  (ouvrier  qui  affine  les 
pointes  drs  siguilles)  Sfillfpibfr  m. 

BLEUIR  V.a.  V.n.(r»ndre,  ou  devenir  bleu) 
blau  aulaufrn  laffeu  ; blau  matbfii  ; Bläue  u; 
fi<b  Bläue  u;  blau  wt  rbrn;  - (l'acier  J (eu  l'é- 
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chauffant)  Mau  aufauftn  laffeu  ; (if  com- 
mence) à -,  blau  ju  wtrbfii,  fi<b  ju  bl.;Bol.- 

(passrr  au  U eu)  fîcb  blâtlf  U. 

BLEUISSEMENT  m.(paaaage  d'une  cou- 
leur su  bleu)  ©lauwt rboi  n. 

BLELTSS01R  m.  Horl.  V.  revenir. 
BLIAU  m,  pl. -X  (justsucorpe)  v.  Uffb» 
reif  m. 

BLIN  m.  Mar.  (pièce  de  bois  carrée,  serv. 
à aeeembter  Isa  pièces  dos  mâts)  WdllIlUf  f) 
PaSS,  g ( pièce  ds  1 'ourdiuair  qui  sert  à arranger 
les  soie#)  (btr  5£^eil  btr  Sd>f«rmüblt,  Wfl» 
tbfrbit  ©auge  bf<  3ettclff  aufuimmt) 
BLINDAGE  lit.  (acl.de  blinderai  le  rceul- 
tst)©lfubf  h n;  ©lrubuug  f;  it.©if  ubwtrf  n. 

BLINDER  V.  a.  (garnir  de  bUmiet)  (une 
batterie,  un  magasin  è poudre,  une  case- 
mate)blrttbru;  (ne  dit  aussi  d'un  vnineenuqu'on 
couvre  de  vieux  cables  pour  le  garantir  de  U 
bombe)  blfllbfll. 

BLINDES  f.  pl.Fort.  (pièces  de  boie  sou- 
tenant dee  fnteinea  cl  mettant  les  ti  availleura  à 

couvert)  ©if ut»,  cb.  ^ctfrwrrf  n;  ©Itnbf, 
©If iibung  f.  (Wamntf  gc brauebrn. 

B LINER  v.  a.  Mar.  (»e  servir  du  Mt»)  bir 
BLOC  (-Ok)  m.  (gros  morceau  dr  boia  t aon 
travaillé)  ©lotf  m;  - de  marbre,  de  pierre  c 

(tel  qu'il  aort  de  la  carrière)  2WariU0r  v ©., 
Stfiu«©.;  - d'érhantillon  (taillé  à la  carrière 
tel  qu'on  l’a  eommandéJfOÎHflcr»©.;  Coill  faire 
un  - («mai,  aaacmbiagr)  de  marchandises, 
aüfrlri  ©aarrn  auf  riuru  Raufen  Itgcii; 
(acheter.vendre)  en  - (engrot)  lin  Wuiuntfl, 
im  ©rojifn,  burtb  bif  ©auf,  V.  tâche;  faire 
un  marché  en  -,  rinnt  .Çaubf  I iu  ©auftb  u. 
©ogrn  fiblicfifu  ; T.  t.  - de  plomb  (sur  leq. 

Iss  graveurs  posent  et  arrêtent  leur  planche) 
©iris©.',  I)Or.  (cercle  ou  boulet  de  onnon,  char- 
gé de  ciment,  sur  leq.  on  monte  une  petite  pièce 
pour  In  brunir  plua  n son  aise)  ©lâ(t»flp|)  m, 
afUfltl  f;  Fauc.  (perche  drapée  pour  l'ois,  de 
proie)  Saffcuflaugr  f;  Mar.  -,  V.  chouquet  ; 
Suer.  ( billot  de  bois , sur  Icq  on  frappe  U forme 
pour  détacher  le  pain)  ©lotf  ; Taltl.  (aorte  de 
preeat)  &|ppf»©lotf. 

BLOCAGE  m.  Bât.  (menu  moellon  ou  pet. 
pierrre  qui  nerv.  n bloquer)  gflliflc  iltf , 3witf  fl. 
m.  pi;  lmp.  le  - (t'opi  ration  de  bloquer)  ©|ps 
firrn,  Umfcbrru  n. 

BLOCAILLE  (I  m.)  f.  BàU  V.  blocage. 
BLOCHE  T m.  Charp.  (pièce  de  boia  eur 
les  ssblurea  dee  croupee)3ti(t)bâlff  U Mljëtlfb« 
Brett  n;  -S  de  recrue  (ceux  qui  «ont  droite  dann 

les  angles)  ©tf*3t. 

BLOCKHAUS  m.  (-kAce)  (alterna ad) 

Guer.(f®rtin  élevé,  construit  eu  bois  sur  un  bout 
de  colonne  ou  eur  un  gros  mât  bien  scellé  es 
terre)  itl.  n. 

BLOCUS  (-ku-ce)  m.  (état  d'une  ville  cer- 
née; sel.  de  la  cerner  ou  i/equer)(Sitlfd|lif  (jlllig, 

Sperrung  cb.  ©errunuug,  ©lofabc  f;  for- 
mer, faire  le  - d'une  place,  fine  Srfhing 
fiuftbUrÿru,  Brrr iinrit.  blofivru;  (convertir 
le  siège)  en  -,  iu  ciur  Bfoÿr  Sp.  ; lever  le  -, 
bir  ©lofabr  aufbrbfu. 

BLOND,  E 3.  (couleur  entre  le  doré  et  le 
châtain-clair;  d'un  jaune  clair)  blcub;  (poil)  — 

(barbc)-e,  bf.;  (homme)-(fcmmc)-c,bl.; 
(cheveux)  -s  (perruque)  -e,  bl.  ; (épis)  -s, 
grlblicb  ob.  gelb , (chevelure)  -e,  -c  cheve- 
lure, Mcubft  Jjjaar;  flg.  (rôt)  - (friture) 
-e,Ii«bt»ob.^fIJbrauu;Poét.  le  - (Phébus) 
la-e  (Cérès)  brr  BI— r t,  bif  bl— r,  bl-gf» 
lotf fr  c;  P.  V.  délicat;  - comme  un  bassin 

(extrêmement  — ) pop.  Üllfirr jt  bl.,  l)P($>b(., 

Wfif=bl.,  gau)  iitptbrauu  ob.  glâujtubgrlb. 
BLOND  m.(l»  couleur  Monde )bat  ©loilbf. 
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bit  blonbf  Sarbr  ; - doré , cendré , - de  fi- 
lasse, gplbsbloub,  aû$sbl. , flacp«»bi.  ; (cbe- 
veut)  d’un  beau  -,  d'un  - ardent  (qui  tim  un 

peu  eur  le  roux)  frf)pi|  bl.,  TPlfflltp  bl.  J it. 

-,e,  ©loubf  r,  ©loubiuf  ; qui  est  ce  grand 
-?  wer  ifl  ber  gropf  ©I.  eb.  ©loubfopf? 
c'est  un  - bien  fade , fin  frfer  ftpalf r,  fabe r 
©Ioubfovf(©Ioubiu);unebe!le-e,riu  fri»» 
ntt  ©IcnbtfifU,  fine  fdjôut  ©loubf  (©Ions 
bine);  iron.  c'est  un  - d’Egypte  (qui  n le  teim 
fort  noir)  tr  ifl  fo  bioub  wir  fin  3igr«ufr; 
courtiser  la  brune  et  la  — (beaucoup  de 

femmes)  nllf U SudUril  bfll  ^>0T  lUdCpflt. 

BLONDE  f.fcsp.de  dentelle  de  eoie)©|p|lbf 
f;  (coiffure,  fichu)  de  -,  voit  ©-tu. 

BLONDIER  m.  (qui  fait,  it  vend  de  le 
Menrfe)©lonbcH»flppplcr,«ma<fKr;  it.  rjjânb» 
1er  m. 

BLONDIN,  E S.  (qui  n les  cheveux  blondi) 
©Icuber,  ©loubfopf,  ftlacbéfopf  (©Ipubiit) 
m;  -,  beau  -,  belle  -e,  ©..fdjôurr  ©.;  ftpour 
©iohbf  (©lonbiiif)  ; fig.  (il  est)  avec  un  -, 
avec  qs  -S(qe  petile-mnilres)  fani.ill@rfi  H« 
ftbaft  eine«  Slubrr»,  eim'gtr  ffipm  .Çtrrt  u. 

BLONDIR  V.n. (devenir  Mond)p.u. bioub 
wtrbf  n;  (ses  cheveux)  blondissent,  we  rbrn 
bl.;  Poét.  (les  épis  commencent)  à - (n  jau- 
nir) g,  lb  ju  wcrbfii , fitb  ju  gelben , )u  blri» 
(fini;  (épis)  blondissants  (campagnes) 
-tes  (d'épis)  geiblitÿ. 

BLONDOIEMENT  (-doa-man)  m. 

Neol.  (net.  de  blondir)  ©loilbwtrbf  U n. 
BLONDOYER  v.  n.  V.  blondir.  [m. 
BLONGIOS  m.  H.n.  (ois.  du  g héron)  id. 
BLOQUE  m.  Bill,  (coup  par  leq  on  s blo- 
qué In  bille  de  aon  adveraaire)©(pfjff  u;  ScpUt'I» 

Ir  n bft  ©alift  iu't  Çp  d)  n. 

BLOQUER  (-ké)  v.a.  (une  ville)  (en  occ. 

toulen  Ira  avenues  avec  dee  troupes)  bt  Tf  Hilf  II, 
rinfcfllif  peu  ; blofiren;  Bât.  (remplir  de  mo- 
ellon et  de  mortier  les  vides  entre  Ira  pinrea)lHit 

3wi(ffir  iiif  il  dtttfüUr  n pb.autmaue  rujmp. 

(mettre,  en  composent,  une  lettre renvereéenln 
pince  d'une  autre  qui  manque  dans  In  essse)  bips 

ffren,  ©utpftabrn  itnifr breu  (pnp.  Sliegtus 
fppft  fe &f  n);  Bill,  -(une  bille)  (U  pousser  de 

force  dans  une  blouse)  iu’t  VOff»  ftpllf  lifll,  blOs 

firtu  ; cette  blouse  ne  -e  pas  (H  est  difficile 

d'y  bloquer  la  bille)  ffi  tjl  ft^Wf r,  bfll  ©ail  ÎU 

biffe»  îfp(b  ju  ftfnifllfii , ju  Bloftrcn  ; Ch. 
(i’oiscau)  -e  (la  perdrix)0‘»  remise  et  u t«»» 

à son  avantage)  f(t)Wfbt;  f)«lt  gcblprft  Ullb  bfs 
lauert  t ; Mar.  (mettre  de  1e  bourre  nur  du  gou- 
dron, entre  deux  bordages)  5 (biffétligni  mit 

£u(i&a«*f&«r  aujflopfru,  y.ploquer. 

BLOSSIR,  SE  V.r.  Jard.  (pt-  de  poires,  de- 
venir blet,  trop  mûr;  il.  pt.  de  nèfles  et  ds  sorbes, 
devenir  blet, mnngeable)tfigig;it.JfitigWrrbf  II. 
BLOSSI8SEMENT  m.  X.  blet  tissure; 

it.  (maturité  convenable)  3f  itigWf  rbfll  n. 

BLOT  m.  Mar.  (inelr.  pour  mesurer  la 
marche  d'un  vaine.)  9df)rtlUaafi  n;  FaUC. 
(chevalet  où  ee  repose  l’ois.)  9{|lf|f'  Cb.  9lllfs 

Pb^fjclj  n. 

BLOTTIR,  SK  V.  r.  (s'secroupir,  se  ramas- 
ser pour  ee  cacher  en  qe  endroit)  fi (fi  botf  f II,  bits 

tff  u,  uifbrrnb.,  faumi;  uicbfr*b.;  se/-  (dans 
un  coin,  dans  un  lit)  fî<b  b»  f.,  jufammrus 
bafifii;  (les  perdrix)  se  blottissent  (devant 
le  chien)  bu.  ob.  briitfru  fitb;  (un  renard) 
blotti  dans  son  terrier,  bcrficbinfn  ^Bdu 
bcrfrotbfu  bat. 

BLOUSE  f.  (chaque  trou  des  coina  et  des  ci- 
tés du  billard)  Çotb  n;  (©iüarb«Çotb)  3atf, 
©f  utfl  m;  -s  des  quatre  coins , -s  du  mi- 
lieu, bif  vifr  (Stflctbfv;  £DîUlcIl5t^>rT  ; les  -« 
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de  ce  billard  attirent,  bfe  Sètferr  an  birfrm 
©ilfarb  liefern  (bru  ©aff)  an;  sauver  une  -, 
fin  Ved)  pi  nucfer  n;  (mettre  qn)  dans  la  - (en 

prison)  i|(’i  ©efjllglllÿ  ; IL  (le  tromper)  an» 

f ù ferm  ; 2.  V.  biaude. 

BLOUSER  v.  a.  (une  bille)  O»  faire  en- 
trer <Un*  une  <Ue&/o«<»f)ma(fern,in'<  U'otfe  ft>ir-' 
Un;  - qn  (-  »»  bille)  jcm.  (fit.  ©afl)  maefern; 
fig.  (tromper)  c’est  ce  qui  m‘a  -é,  ba*  feat 
miefein  3rrtfenui  grfûbrt.2.  v.r.  sc-(mettre 

u propre  bille  dan»  une  btouu)  fîtfe  Of  rlaitff  II  ; 
flg.  SC  - (ee  méprendre)  fîtfe  irrfll , fîtfe  »er» 
rrtfentn,  f3iiftfeni,  »rrfefee n;  fam.eine n ©ptf 
febirfeni  ; il  s’est  -é  en  cela,  barin  feat  rr  fîtfe 
»rrfloficn , geirrt  ob.  »rrrrtfenet;  vous  vous 
blousez,  Sir  irrrn  fîtfe,  tànftferii  fîtfe. 

BLOUSSK  f.  Man.  ( Uine  courte,  qu’on  ne 
peut  que  carder)  ,Jîlirp»oIIr  f. 

BLUKT  (blu-é)  m.BoL(pt.  è fleur»  bleue., 

qui  croit  dan»  le*  champ*;  le  barbeau)  jtpm» 
felninr  f:  huile  de  - (excellent  ophthalmique) 

Jt-ii=Dr  l n;  eau  de  - ou  de  casse-lunettes 

(eau  pour  le»  peux,  faite  avec  let  fleur»  et  le  ca- 
lice de» -a)  .(t-n»tt>afftrn;  H.n.(oi*.  d’Amér.) 
brafiliftfec  ©irrlr. 

BLUETTEf.  (étincelle)  gûnftfeni  n;  - de 
feu.  ?r»rr*9.;  (le  feu  est  presque  éteint, 
ii  n'y  en  a plus  que)  qs  -s,  r iiiigr  ÎL;  fig.  il 
y a qs -s  (q*  petite  traite)  d'esprit  (dans  cet 
ouvrage)  ré  finb  riuigr  Spnrrn,  finigrg. 

»011  ©Clft  il-(pt  de  qe  petit  ouvrage  eana  pré- 
tention, d’un  badinage  d'eaprit)  il  écrit  deS-S 

rr  gibt  tvifeigr  .Rlriiiigfritru  ob.  (Stnfàlie 
ferrau*;(cetle  petite  comédie)n'est  qu’une 
-,iftbloériniutigrr@ebaiife,cine  anfprntfefl; 
lofr  .(Urinigfrft  ; H.ll.  \ .pintade;  Com.  - 
du  Rhin  (baaac  laine  d'Allemagne)  gtrîltgrrt 
brntftfer  ©eflr  ; Syn.  la  - est  pôle,  faible, 
elle  s'évanouit  aussi  tôt;  Véiincclle  est  ar- 
dente, pétille,  et  peut  produire  un  incen- 
die: fig.  la  - prouve,  la  presencedu  prin- 
eipecaché.  IV/. sa  fécondité.  On  dit  des 
étincelles  de  génie  et  des  -s  d'esprit. 
BLUTAGE  m.  (de  la  farine)  (aciion  de 

ta  bluter;  la  farine  blutée)  ©flltrlll,  9tl||«fe., 
î>iir<ferb.,  Sfrfernn. 

BLUTEAU  on  BJXTOIR  m.  (long  aac  d’é- 

tamlne,  pour  bluter  la  farine)  9))flfe|s  Ob.  îüîf  felr 

brufcl  m;  hAlonsdu-,  S0futrlft5tfrm.pl;  : 
(celle  pièce  d’élaminc)  suffit  pour  deux 
-x,  rcûtt  pi  péri  9M-ii;  Corr.(  paqun  dr  laine 
pour  rsauyer  Ira  cuira)  ?tbl»if(fer  ob.  îrPtffll»  ! 

©âiifétferu  n. 

BLUTER  v.a.(de  la  farine)  (la  paner  par 

le  blulenu)  fecittflll,  Ollflefe.,  bllttferfe. 

BIX  ri’.RIE  f.  (long  colTre  de  boia  dana  leq 

eatieWu<rou)33fiitrIfaftrit,Saiibfrfa|tfii  m; 

2.  (lieu  où  août  Ira  -a)  ©rutrlfanimtr  f. 
BLUTOIR . V.  bluteau. 

BO  m.  (bôy  (thé)  V.  bohé. 

BOA  m.  H.  11.  Cf*  de  aerpent,  I«  plut  lon$  cl  ' 
u pin»  fort  q«'o«i  connaias«)  SiÇHnjjer  m;  ©m 

f:  -devin,  3îirfcii*f(felaiiqr, 3lbgott»ftfe. f;  ; 
©firg*fiigrl;  -scylale.Slotfrfife.,  ©afjrn« 
f(fe  ; - bojohi,  .§llllb*.'ftfe.;  it  (fourrure  de  da- 
mrs.cylindr  )id.f.  [de«  bout.) Ccfeîf  llfrofelle  f. 
BOA  DE  f.  no  a or,  m.  Féod.  (corvée  aveo 
BOBA  m.Bo(.(gr  arb.draMoluquea)id.in. 
BOBAC.-eobak,  BonAQt'E,  noBtcm. 

H.n.  ( rap  dr  marmotlr  du  Nord)  ©pfeaf  m ; it. 
(quadr  d'Amér.)  ©rbfedff  m. 

BOBAN'CFERou-cê  m.  (hom  vain,  pré- 
aomptorux)  v.  ©rpfi»raMrr  m. 

BOBA  RT  ou  — I)  m.  Bot.  (pl.  gr.iti.'néc.du 
pertduaourhrt)  ©pfeartgra*  n;  Ft.V. bouffon. 
BOBÈCHE  f.  (partie  supér.  du  chandelier  i 
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rebord;  it.  pièee-mobile,  qu'on  y ajouta  qf)  ïiHf 
ob.  SDiltr  f;  it.  l'itfetf  nnfet  m ; ©infr  fetittr  f; 
(chandelier)  h deux,  fe  trois  -smit  2. 3 îif» 
Int;  les -s  de  ces  (chandeliers)  bit  ©iiifrfe* 

tiUril  Jll  birfril  c;  Coutel.(acicr  fin, pour  acércr 
le  tranchant  de»  raaoir»  £)  9t||f|fgc|Jafel  m’,  Th. 
(farceur  célèbre  à Paria;  fig.  niaia,  mauvaia 
bouffon)  id,  ©iiifrl,  .fpoitéi»iirfl  m. 

BOBELIN  m.  V.  brodequin. 

BOBKLFNKUR  ni,  V.  (faierur  tic  bobetimi 
it  de  bobine«)  Stfeuftrr;  it.  3pulrr,  Svntru» 
matfert  m.  Ivoluu)  Id.  Stfeaaltfeirrn. 

ROUI  m.  FL  n.  (coq  du  Sénégal  du  genre 

BOBILLE  (I  m.)  f.  V.  AoiiVu* (Epingl.). 

BOBIN  m.  Com.  (tulle  de  coton  lora,  fait 
au  métier  anglaia)  *y,lmun>('llrtiill  m. 

BOBINE  f.(ey  lindre  de  boia  léger. pour  filer 
au  rouet  ou  dérider  de  la  aoie  t)  Spulr  f;  TiSS. 

SHMattffr  m;  dévider  une  -,  aiiffpulvn ; 
charger  une  -,  aufrâbrln  ; Epingl.  -ou  bo- 

bille  (cylindre  qu'on  fait  tourner  avec  une  mani- 
velle, pour  le  charger  de  fil  Irifilé)  ©rflr  f; 
Man.  -S(ou  canon*  à deux  tètea,  aur  leq  on  dé- 
vide la  aoie  j.)  Sf  ibrilafpille,  «follf  f)  Tir.  - 
(pièce  cylindrique, percée  et  mobile  aur  deux  pi- 
vota) ©rUr,  îiîaljf  f. 

BOBINER  V.  fl.  (du  fil)g  (mettre  en  bobint 
t>)  fouir  n.  anffpntrn,  minbrit. 

BOBIN  El  TE  f.  dim.  (petite  bobine) 
$pll(ffern  n ; l’L  autr  (pièce  de  boia  aervant  é 
fermer  lea  porte»)  .RtiiiFf,  €(feliaOf  f. 

BOBINEUSE  f. Man. (ouvrière qui  bobine 
le  fil  j)  Spnfrrinn,  Spnlfraii  f;  »m.îbtferii  n. 

BOBINIÊRE  f.  (partie  eupér.  de  rourt  é 
nier  l’or)  oferrfîe  9{cUrnrrifer(aii  brr  Spinn» 
miîfelr);  - du  (tisscrand)(où  »ont  «e»  bobine,) 
$pitlfpiiibrlbfl|.f. 

BOBO  II).  (I  enfantin;  mal  léger,  petite  dou- 
leur) Briiir*  ©r fe  ; Tarn,  ©rfetvrfe  n;  (pleu- 
rer, se  plaindre)  pour  un  -.rorgnt  c*.©  r « 
(flrinrn  Stfemrrjrn«);  on  lui  a fait  -,  un 
grand  -,  man  feat  ifem  )»rfe,fcfer  wrfe  grtfeaii. 

BOBOS  m.  H.  n.  (boa  dea  Philippines) 
id.  m.  (grofjc  ©oa). 

BOBUC  m.  H.  n.  V.  bobac. 

BOCAGE  m.  PoéL  (petit  boia,  lieu  om- 
bragé et  pillorrtqtie)  ©ffeSlj  n (à  l’Ombre) 
ti'un  -,  fitir*  ©-r*.  .Çainr*  ob.  ©rfetiftfer*. 

BOCAGER,  hRE  a.  Poét.  (qui  hantele« 
hoi«) dieux  -s,  nymphes  bocagèrcs,©alt>» 
gotirr  m.  pl.  »npmpfetn  f.  pl. 

BOCAL  m.  (bouteille  de  verre  ou  de  gréa; 
it.  gr.  verre  i vin,  tenant  pinte;  it.  Com.  m.  1.  de 
Romepd’env.la  pinte  deHaria)^t»fal  rb.SBefal 

m:  îL  ^nmprn.Knmlrr  m:  deux  bocals  de 
vin,  p»ri  llpfalr  ©ritt  ; boire  dans  des-s, 
an* ÿpfalrn  trinfrn‘,2.  (globe  de cri«ul  rem- 
pli d’eau , aerv.  à diver»  ouvriers  nour  rassem- 
bler U lumière  aur  leurs  ouvrage)  ßrifinU*  ob. 
©affcr*fugrl,  Çicfetflafcfer  f;  3.  le  — d’un 
cor  c pl  : bocaux , V.  embouchure  (Mus.). 

BOCAMÈLE  oo  bocam»:li.r  f.  II.  n. 

(belette  de  Sardaigne)  fnrbillifdtr*  ©if  fri. 

BOCAN  m.  (daneeur)  V.  ïâtljrr  ; -ne  f. 

( daaae  grava  , inventée  par  Boean , maître  â dan- 
•er  de  U rein#  Anne  d’Anfr.)  m» 

BOCARD  on  BOCAMBHE  m.  Expi.(mou- 
lin  a pilons, pour  écraser  lamina)  $0<fe)»rrf  n; 
5>ocfe*  ob.'Stampfenuîfetr  f;  -h  trémie, 9ipfl* 
poefrorrf;  - découvert,  St  ta  fer  f;  passer  une 
mine  nu  -,  V.  bocarder ; le  - accompagne 
ord.  le  lavoir,  bei  riiirrßrjntäftfer  fft  gtmti» 
niglitfe  r itif  ÿpcfemiîfelf,  Y.  lavoir. 

BOCARRAGE  m.  (action  da  bocarder) 
Çocfefii  br*  ©rir*  n. 

BOCARDER  v.  a.  (lamine)  (U  fünni 
boeanf)  potfefn , aitépotfecn,  flampfm. 
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BOCARDEUR  m.  (celui  qai  bocarde  ) 

^offert,  ©rjpptfecrm. 

BOCARDOm.  Log.  argumcnten-(où 

la  uiajrure  rat  particulière  négative , la  mineur* 
universelle  affirmative,  et  («conclusion  parlieu- 
liète  négative)  Stfelltp  il)  ©. 

BOCAS  m.Com.  (toile  de  coton  de  Suratr  ) 
id.m:  2.  (d’one  trompette)  bocal. 

BOCCA-D’INFERNO  t.(kmlUn  )(i..rA. 

«f enfer , météore  près  de  Bologne)  id,  .Pipllril« 

frtduiibm.  (id.m. 

BOCCASm.H.n.f  |ioit#  du  lenrr  fcombrr) 
BOCCONE  m.  Bot.  (ou  chélidoine  arb  ) 
©»fouir  f. 

BOCHKTou— niM(-ome)  m.  Pharm. 

(»•décoction  des  bon  »uilorifiqur*)v.ntlfgt'Fodl* 

trr^olifranr,  jtvf(irr.&oli=9lbftiÿ. 

BOCHIR  m.  H.n  . (couleuvre  d'F.gyjilc) 
id.m.  (âgvmiftfef  Stfelangr).  f.ne)id.m. 
BOCHOS,  boco  m.B0t.(gr.«rb  .dt  U Gui- 
BOCQUKT  m.  BI.  (fer  de  pique) 

f ifeu  n. 

BODDAhnr  îîl.  If.  T1.  (poils,  de#  ludce, 
II-  Jobir;iin«i  nommê'en  I honn  du  n#(urali«lo 
(lolUndeit  Rod.itcrl)  jf), 

BODKE  f.  Verr.  (bine  #crv.  4'appui  aux 
outil#«  du  verrier)  Ofoilbailf  f.  [ici.  III. 

BODIAN  m.H.II.C*  poi»#  thoracique#^ 

BODINE  f.  Mar.  V.  quille. 
BODINERIE,  BODÉMERIE,  tlOMÉniR  r. 
Com.  \.  gros,  (4.). 

BODINURE  f.  Mar.  (petite  rorde  lortiléo 
autour  de  Ytivgametut  d'une  ancre)  9liifcrcriîf)* 

ruiiQ.  sbrflcîMnit)  f;  #fhicfc$f  u n. 

BODRA  f M.  Com.  (étoffe  d’Kgy pic)  id. 
m.  (3gfepHf(ferr  3tng). 

BODRUCHE  f.  Y .baudruche,  [dysope. 
BOERÈRE  f.  Bol.  (*  de  Pi  ) ©ffeaa  r. V. 
BOEDROMIES  f.  Allt.  (letea  célébrée. 

en  l’honneur  d’Apollon,  dana  le  mois  boédro- 
mim)  ©orbromirn  f.  pl.  [mria  f. 

B0ËIIMÈRE  f.  Bot.  (pl.  urticée)  ©Offe* 
BOEHMERLE  m.  H.  n.  ( nUemand  ) 

(jascur  de  Rolième)  id.  m.  [“bOSSer. 

BOËSSE,  BOËSSEn,  V.  gratte  bosse. 
BCEUF  m, pl.se  prOn.3eu(laureau  châtré) 

Ctfe*  m;-dc  iabour.©flug*0.;joug  de -s, 
3otfe  O-u;  couple  ou  paire  de  -s,  $aar 
O-tu;  H.n.  - marin, Y.  veau  • -;  - sauvage 
de  Pologne,  V.  aurochs;  — guerrier,  V. 
iacAe/yr.  - Apis,  -s  sauvages  (bnf.,  pour 

(aureau,  dansera  deux  phrasec)  bfrêtlff  Stpil; 

wilbr  O-ru;  le  - grasfpron.Mi  gras)(  bauf 

très  gras,  que  lee  bouchera  promènent  en  pumpa 
par  la  ville,  pendant  lea  dernier»  joura  du  carna- 
val ) ber  fette  Crfe*,  brr  ffarne»al«* O.; 
tranche,  langue  de  — , «Stfeiiifte  O-eti» 
fleifcfe  cb.  9îiiibf(rif<fe  0-rii«|itiigr  («c  dit 
pour  une  pièce  de  beuf  bbuilli)  servir  le  -, 
Sfiiiièffrifd)  aiiftragen  ; - salé.  Ï«?tfrlfïrifd>; 
-fumé,  grràucfeertel  DJinbflrif^  ; - entre- 
lardé, grffeitftr*  91.,  V.  ßlet.  palais,  tru- 
meau,culotte, miroton, persilade,  nerf;—  à 

la  mode  (a»aai»onné  et  cuit  den»  son  jue)  gr» 
bâmvftr*  o».  grftfemortr*  O-ni  < flriftfe  j 
€«femorfIriftfe  n;  P.  c'est  la  pièce  dc-(lo 

pain  quotidien  ; iLdeeequi,  entre  plu»,  objet» 
du  même  genre  et  présenté»  »»..tient  une  place 
importante)  ba*  jj»  brt*  tàgltdjf  ©rob  ; fig. 
(c'est)  un  -,  un  vrai  - (un  bom.  alupide  et  hé- 
biié)riuO.,riii  waferrr  0.,rin  niafet  r*  «Riitb» 
»irfe,  (d’uu  homme  très  corpulent)  (c'est)  Un  -, 
quel  gros-!  einwafercrCtfe»;  wa«fûrrfn 
biefrr  iDiriiftfe!  c’est  un  - pour  le  travail, 

(il  travaille  long-temps  sans  ae  fatiguer)  rr  ifl 
uiifrmiîblitfe,  V.  œil, pied,  charrue  ; P.  ne 
dire  à qn  ni  oeuf  ni  - (ne  im  point  dira  d in- 
jurt»)  jr mbit.  Hi(fet©iii  unf(fepiir*©ort  fo* 
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gen;  jet*.  feiut«TOrg«  beleibigrii  ! fil  es*)  de 
lu  paroisse  de  Saint  Pierre  aux  -s , le  pa- 
tron des  grosses  bêtest  fort  »iuptd«)riit  an#« 
flrm.ufclf  rî'ummfrvf;  donner  un  <ruf  pour 

avoir  llll  - (fair«  un  pelic  préKitl  pour  en  rece- 
voir un  pluafrond)  ciur  'i>fdfe  um  rfu  iW»'0 
geben;  eineîünrfl  na<$  einer  «petffeite  wer» 

ff  II;  Mar.  (cmbnrcalioa  dm  côte»  de  Provence) 

iRarfe  f;  91ad>cit  m. 

BOFFUMER  V.  U.  V.  (»emporter,  bouillir 
jrcoi#rc)fîd)  erjümu,*ou3oru  cnlbrrnnrn. 

Il(  IGA  RM  I LES PI.|ll.lM«Uilti  chrétiens 
rfu  lt' siècle)  2)pgdl  niilrii  ni.  pl. 

ItOGilKI  III.  nocll  Is  ( r»p.  rfr  cabriolet  dé- 
couvert) nj.  III. 

III  ! GUE  f.  (enveloppe  piquante  rfr  U châ- 
taigne) (fladlfligt)  Sebalc  ; 2.  -,  ■>*>  bog  ni. 

(poi««  de  I*  Méditerranée  ) Crttjflldligc  II; 

C ct>  I C il  fï  »>ij  ni. 

ROHE,  TIIÉ  — nu  THÉ-IIOl)  ni.  (Hohe, 

ISolica,  eap.de  /Ar.qu'ou  lire  del*anion,rnL*hinr) 

3 ber  bon  in  ; brauner  3 brr. 

BOHÈME  (bo-è)  ou  BOHÉMIEN, -NB  S. 

il.  III. ( ao  de  vagabonda  no  umiêa  aulr  K^yplieua, 
qui  roureal  le  paya,  disant  la  bonne  aventure  ^ 
mi  Ira  nomme  3ljfllllfr  en  Allemagne.  Ztnya/i 
rn  Italie,  Gitano « rn  Kvpagnr , Gtpty  en  Anjçlc- 

terre)  3igetnirr,  «iUH;  ’i'Sbme , 3'i'bimiin  ; 
troupe  île  -s.  de  bohémiennes,  3-*baiitr  f: 

(c’CSl)  lllie  IliaiSOII  de- (ou  il  «>nl  ordre  ni 
rtflc)  fam.  fine  km  lue  3-*  hau«halniug, 
«îvirtbirbati  ; (vivre)  comme  un  - (err»»i  r) 
mir  rin  3„  l'aiibtffritber  ; ebne  $a<b  h.  A.idi 
herum  irren  ; foi  de—  (celle  que  le.-.»*  f.rdoni 
rnir  eu»)  auf  3..  wert, bei 3-*ttcur  f;  une  -ne 

( femme  artificieuse;  il.  trup  libre,  déverg  ondée) 

eine  lifligr  ßran  ; il.  eine  freine,  au«fd>wets 
feube  ®i  ibépirfon  ; H.  cccl.  les  frères -s 

(«eclr  religieuse , qui  parut  rn  llohdina  au  IV 

aicelr)  >{r  lu'bmiffbni  ißrüber. 

BOHÉMILLON  (Im.)  m.dilll. (express. 

hurlraqur  de  Searron  pour  désigner  un  prlil 

RaAé«r)3igriiiKrjniiijr  ni.  [upas. 

BOIU1N-UPAS  III.  (lotlaudjia ) Rot.  V. 
RI  H A R I)  m.(  «eign.ou  sénateur  r traie,  parrnl 
dra  Valvodra  de  Transylvanie)  'Jtpjdr  III  : 2. 
feinere  à bras,  pour  la  pèche  de  la  morue) 
«£tc(fri|d)bahrrf.  [sonnettes. 

110  ICI  N IN  G A m.  II.  n.  V.  serpent  à 
HOICUA  RA  ni.  II.  II.  (gr.  *rrpmi;qu‘nn 
aiangeau  Brésil)  jet.  f. 

Rl  ME  f.  Gnm.  (espère  d 'étoffe  de  Uioe)lRpi 
m : jupon  de  -,  bpjrner  2l;e  iberrprf. 

IKI iKR  ou  ROVER  m.  Mar.  (e»p.  debati- 

ineni  de  cabotage  en  Hol!  ) i||.  m.  [pudere. 
110 IGA  m.  II.  II.  (couleuvre  d'Amrr  ) V. 
BOlGUACU  III.  (cap.  de  boa  du  Brésil;  II. 
cap  de  couleuvre  d'Afr  ) id.  III.  [id.  III. 

ROIGI  Em.llol.  (arb  du  Chili, g drymis) 
1KM.N-K  AKEI.I  m.  Rill,  (rap  de  vanille 
de  l'Inde)  id.  f.  [id.  f. 

BOIQUIRA  III.  II. II.  (serpent  dug  croule) 
RO  I R E v.  a.  i rr.  ( buvant , bu  ; je  bois , 
tu  -,  il  boit , n.  buvons,  ez,  i/s  boivent;  je 
ornais;  je  bus  ; j'ai  bai  ; je  boirai,  -rais;  que 
je  boive,  que  n.  buvions,  iez,  qu'ils  boivent  ; 
que  je  busse  t ) tîiufnt  ; - (de  l'eau,  du  vin) 
I-;  verser,  donner  à-,  jii  t.  rintcbrnfrii.  gr» 

bflt;  il.  (Iroir  cabaret)  ÏÜflltfd).!llf  hflbi'll; 

- dans  le  creux  de  sa  main,  dans  un  verre, 
a il#  ber  bi’blrii  >&aub.au«  fiiirm®lafr  f.;  - h 
la  fontaine. diii'ürmiitr  n t.;-  un  roiip.rinrn 
■idilmf  t.;  -en  un  eoup. auf  rinrii  Seblttef, 
l'hur  ‘31  b>.i  t>  ait#f,;  -h  petits  coups,  nippe  n ; 
-il  gr.  coups, mit veilen  Sägen  t.;  je  boirai 
à votre  santé,  il  vos  inrlinations.  à votre 
prompt  retourji  votre  heureux  voyage.ieb 
»erbe  auf  3(Mr&qunbf}ett,  auf  bie®.3fyrer  i 
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©(liebten,  auf  3bre  balbige  SRficfretfe,  auf 
3()re  glü<flid)e  Steife  f.,  V.  ronde;  chanson 

ü -,  3rill(lirb  II  ; - il  Sa  Soif  (quand  onrnabr- 
aoin)iia($TUirft  t.,V./o/i^(2);  prcndrc(et  non 
p a*  tWr)  (médecine,  de  la  médecine)  rin« 
nehmen  ; - (une  lasse  de  café,  de  chocolat) 
t.  : P.  > petit  manger  bien  - (*# ire  beauc , 

quoiqt*  on  mange  peu)  WP  Wellif}  (Il  cfffll  ifl, 

iniip  man  brav  t.,  fut  am  Sriiifeu  erholen  ; 
oh.  Id)  effe  (rr  ijil  t)  wenig,  abrr  i<b  rrf>oic 
niiit»  (er  c erholt  Pdt)  aniïrinfeii;  - bien, 
-sec,-d'autant(beauc  )rü(fili|]  t.;-(comme 
un  trou,  comme  un  chantre,  un  sonneur, 
un  Polonais)  (e»eeaaivemmi)faufrn;  s’éner- 
ver, selucrà-,  fttbabfaufeti,  bru  $al«ab; 
fanfrn;  - un  rouge-bord, des  rouges-bords, 

«'I  rouges-hords  (Ira  verre  a (oui  pleins;  - des 

rasades)  ein  tolle # ©Ma«,  polir  Wlüfce  leeren 
(ex  pleno  I.)  ; (vin)  prompt  il  -(quine  se  eon 
serve  pas  ibrr(i<b  nitfit  bült,  balb  (Wiif benrer  t; 

(vill)  prêt  à -(quia  acquis  aa  maturité  rl  peut 

iire  lu)  triufbar;  pim  3 rinfrii  reif  ; - un 
doigt  île  vin  (un  petit  coup)  ein  StblmfdHH 
ob.  elueiiftingeebut  vpü  ÏÏJriii  t.;  - le  vin  de 

l'étrier  (un  doigt  de  vin,  avant  de  remontera 
cheval)  bru  9ibtd>ieb«lriiuf  t bu  u ; auf  bir 
girifr  t.;  ciii©là6(brn  auf'«  ^jfrrb  pi  fid>  ucb» 

lllfli;- le  vin  du  ntarché(alUr  loi  rr  rnaemble, 
aprea  avoir  (ail  un  marché)  bm  ©cillfailf  t.; 

(puisque  le  vin  est  tiré)  il  faut  le-,  mup 

man  ihn  and)  t , it.  P.(  on  n«  peut  plus  rrculrr, 
quand  um  cal  trop  engage  dana  qr  affaire)  ta  111x1  U 

einmal  fe  tvrit  ^rgaugm  ifl,  lut  fo  tvrit  riu« 
i)rioffm  bat,  faim  mau  uidx  iiu  br  iiuürf;  ba 
bie  2a(tr  riu  mai  augrfaugr  n ift.initf;  fie  and) 
au«))rifibrt  ivrrbrnjqui  fait  In  faute  la  boit, 
qui  fait  lu  folie  doit  la  - (doit  en  porter  la 
peine,  en  supporter  Ica  fâcbruaca  auitea ) U)cr  gC* 

fel)lt  bat,  iniifi  amt  bir  iSdnilb  Iragru;  ivrr 
bre  'îiippr  riiigrbri'rf t bat,  ma  j fie  and)  au#r 
effe  u ; il  n y a pas  de  l'eau  à - ( point  de  béné- 
fice à faire)  c#  fpiiiuit  itid>l#  b.ibci  brrati#,  tt 
iil  uid)(#bab(i  ;n  qrlvilliK u , V.  acheter, af- 
front, âne,  calice, larigot,  mer,  ronde,  soûl, 
templier  j ; - ensemble  (dincr  t ensemble) 
mit  (iua. t-;quand  boirons-nous  ensemble? 
manu  wcrbni  ivir  cin@la«® riu  mit  rina.  t., 
mit  riiia.  fdmianfrn?  (il  les  a réconciliés) 

Cl  fuit— ensemble  (et  réunie  a un  repas)  Ultb 

fie  pi  riiirm@liifr3Briu  (iif.grbracbt'.donncr 
pour  -,  un  bon  pour  - (au  cocher  r)îriuf» 
flrlb,  riu  i;ut(#  ï.  flrbcu  ; (si  vous  me  con- 
duisez hicn)jc  vous  donnerai  bien  pour-, 
fe  bcfonmit  ibrciiigut(#3.  ; Fond,  le  pour 
-,  ?ibltci6r»birr  il.  «mriu,  «truiif  m ; faut. 

le  roi,  in  reine  boit  ! (celui  ou  celle  qui  a reçu 
la  fève  f le  jour  des  rui»)  brr  'üpllllrilfpiliij,  bif 

•in «i  trinfr!  mener  - (les  troupeaux)  jnr 
3ràiif(  trribni  ; faire-  (les  peaux  de  chè- 
vres , de  moulons  t)  (Ira  faire  tremper  dana 
ie»u)  n'âffrru,  riiuvridirn;  CouLfairc-(du 
inlTetas,  du  linge,  une  étolîe^  (ira  tenir 
Uchrarn  Ira  eouaanl)  rilthaltflt;  (le  papier) 
lioil  (l'rnere  prree  a trarrra)  flifflt,  fdiliïflt 

bnrd>;  (la  terre)  boit  l'eau,  (une  éponge) 
boit.  f($lu<ft  eb.  fan,;f  ba#  SBaffer  fin,  ;irht 
ba#  2D.an  ob.  in  fïd>;  Man.  In  bride  boit 

(le  mort  cal  Irop  haut)  ba#Q)(bifj  flrbt  JU  bcd>'. 

(ce  fosséÿboit  en  rivicrc(eai  iHamié  par  u r.) 
brfêmmt  frin  ®?affrr  aitébrm  Ç^luffr. 

2.  (a'mivrrr,  aimtr  la  boiaaon)  ftillfm, 

t'id)  brt.;  faufm;  il  boit,  il  est  sujet  b - , 
rr  triuft  eb.  brtrinft  fid)  grime;  cr  ifl  ;um 
îrinifr  geneigt;  (les  gens)  qui  boivent, 
tvcidir  ÎM>  brlrinfen  ; I*.  on  ne  saurait  si 
peu  - qu'on  ne  s’en  sente  (qu  on  ne  diae  ou 
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(aaaeqc  de  mal  à propos  )fp  »mig  mail  I.  mag, 

faim  man  c#  bod)  Iriifit  vrrfrÿru  ob.  (u  viel 
t.;  qui  U bu  boira  (on  ne  ae  corrige  guère  de 
aea  défaut»,  d'une  habitude)  tvrr  (imitai  trillft, 

triuft  tmmrr  ; (je  l'ai  trouvé)  bien  buvant 
et  bien  mangeant  (en  bonne  aamé)  vellfom* 
nun  grfnub;  (bal)QfeR  uiibïrinrfu  forint 
ibm  ivphl  |ii  l'd’iiicrfni  ; tous  ces  vins  sont 
bus,  10  bouteilles  ont  été  bues,  aller  biefrr 
®elu  ifl gdrnnfrn,  r#finb  10  8laf<$rn  gf» 
trnnfdi  worben,  V.  bonté. 

3.  v.  r.  se  - (#«re  tu)  (le  puncli)  se  boit 
chaud,  fofl  warm  grlrnnfrn werben;  toutes 
les  bouteilles  se  sont  bues,  il  s’est  bu 
benne,  de  b.,  alle  (viele)  jflafcbeu  fïnb  leer 
geturnten;  (le  thé)  se  boit  le  Soir,  pflegt  be# 
.Mbenb#  getriinfen  jn  iverbeu. 

4.  m.  le  - (ce  que  l'on  Un  > 3 r iit  le  u n ; 
(elle  lui  porte)  son  - et  son  manger,  tëjff  u 
uub  3r. , (celte  affaire  l'occupe  tant)  qu'il 
en  |H-rd  le  - et  le  manger,  bap  er  ©(feu  unb 
îtiiifcn  bai  über  vergibt;  trop  hu(aorte  d im. 
put» sur  Ir»  boiaaonaj  jijeinabgabe  f;  Riv. -s 

(rau«  •lafnantrA  aux  boni«  de  la  XdOire^<Slllllpf( 

iJebct  n.  pl.  [3lnferbojeii«seil  n. 

ItOIRIN  m.  Mar.  (cordage  de  la  bouée) 
ROIS  m.  (qu'on  lire  dre  arbrre  f. ) ^iplj  n ; 

- de  hêtre,  de  chêne,  de  sapin,  de  cèdre  s, 
«nd>>"«.  ©id)rn*,  Staunen«,  Oebern«^.  ; 

- blanc,  ou  blanc -(com.  raobirr^toeific#  pb. 
iveidie#^.;  - vert,  sect,  griiurtpb.  naffe#, 
trp<f(ue#c;  - brouté  («onu,  mat  raii)frum< 
Ulf#  carré  (*•  équarri,  dralinc  a la  béliaar) 
virredig  bebaueuc#  ^au«h.;  — vif  (su*  poua*« 
dca  branche*  cl  dre  (cuillea)  le beilbige#,  t III 
■raftr  fiefimbet  ; —mort  (arbre  aéché  aur 
pied,  ou  branche*  qui  ne  reçoivent  plus  de  lève) 

bûrre#,abgeflaubtHr«,iib|lâiibige#gp.;-morl 

( ai  brr*  ou  arbuates  aan*  valeur)  îlrdltd)«, 
•ÇierfeiUPb.  3tbr|)p|j;  - rouge  (qui  aVchauffe 
Cl  ar  gale)  rcf braille«^.  ; -d'entrée  (arbre* 
qui  ont  q»  branche»  vertes  rl  les  autres  aecbea) 

ijdlbbüfrr#  Pb.  abfirfiriibr«  .Q».;  — sur  le  re- 
tour (qui  ac gale  et  perd**  valeur)  abflâubige« 
•£).;  — en  état  (arbre*  drbom)  auf  bem 
flamme;  €tammÿp|jn;  -chablis,  clin- 

blé  ou  VCrsé  («.des  arbrra  abatlua  par  Ira  veata) 

SKiiibfâlir,  2l:inbbrû(t)e  m.  pl;  - de  canti- 

hail  (qui  n'a  de  flacbeque  d'u*  cèle)  rillU'Üd)« 

fige*,  nur  auf  einer  Seite  iva(>nfautlge#^.  ; 

- gras  ou  doUX  (**na  fil , mais  poreux  rl  moins 

noueux  qur  le  I.  ferme ) iveiilie#  pb.  jarie«  ; 

- dur  OU  rustique  ( dur  «l  plein  de  nnuda)bar> 
feé.gtpbfaferigr«  {■>.;  - léger  (com.  le  M|iia,  le 
tiUeul  j. ) leichte#  ; - gisant  (abaiiu)  ge* 

füllte«. g).  ; - bombé  (*rb  qui  e qr  courbure 

naturelle)  frummgetUdrlReite«  •)?.  ; cet  arbre 
pousse  le  -,  V.  pousser  (2);  — qui  se  tour- 
mente. qui  se  déjclte,$..  ba«  üd)  wirft,  fîd> 
fnimm  jiebt  ; 3Iai . faire  du  - ( • ipprot  tei on  > 
ner  dr  4.  de  construction)  fid)  mit  '3aul)Pl}  Vrre 

fcl)(  u;  (recevoir  des  coups)  en  plein  - (d*n* 

la  charpente  même  du  bâtiment)  t II  bd«3immrri 

Werl  br«  -Schiffe#  ; P.  c’est  la  force  du  - (I« 

résulta!  de  la  fougue  de  l'age)(<  jji  fin  u n bcfptl  « 

liftier  3ngenbflrei(^,  V.  abattre , arsin, 
brin,  carie,  charme , combugc , décJiaussé, 
défends , encrduc,  faucillon,  ftachc,  gélif 
grume,  madré,  mouliné,  pueil,  rabougri, 
ricépé , retour , revenu,  roulé,  ségrais,  se 
graiune,  tranché  t. 

2.  Com.  - neuf  (venu  par  balrau  j,  aana 
avoir  éi*  dana  i'**u)  frifd)e«.nugeüüfite«.$pl$; 
-portlu,  - de gravier,  ou  demi  flotté  (qui 

croit  dana  les  endroits  pierreux  rl  vient  è drrni 
Botté  de  la  Bourgogne)  f)ait<grflcjitr<  , V, 
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flotter  volaill  (que  I*  Ilot  conduit  droit  nu 
port)  txléfl».Ç>.  ; - échappé  (portd  dann  Ica 
terrrn,  par  Ica  débordements)  aiUgcWOrfeUf« 
4i>.  ; — canarde*,  perdu  , qui  demeure  au  fond  de 
l'eau,  ou  e ‘arrête  aux  borda  dea  rivièrea)  prrfllll» 

feur«  pb.  bdngeitgebliibnir«.£>. , X.  fossile, 
pétard,  pétrifié-,  - de  compte,  ou  de  moule 

(celui  dont  Ica  60  bueheaou  plue,  fout  la  voie  de 

*•»'»)  vnftferiftmSjsigt«  grobe« 

<êd>e  itrf'f».,  V.  andefle  ; - de  chauiïuge  ou 
i brfilcr  j.  V.  chauffage;  il.  V.  charpente, 
charronage,  construction,  corde,  déversé, 
doiwain,  échantillon,  échauffer,  enfonçure, 
entrée (7  ) , équarrissagrpnerrain , quartier, 
sciage,  taillis  c;  Charp. ,.  -aiïaibli  (qu'on 
a taillé  en  cintra  ou  courbe)  verringerte«  , 0U«e 
geftbroeiftr*  .f).  ; — apparent  (employé  co 

pla  ncliera,  cloiaona  j. , aana  être  recouvert  d'au- 
cune autre  matière)  ©(brctll  tfè.;  - déchiré 
(provenant  d’un  ouvrage  mia  en  pièce»)  ÜriUlU 
ltier«.fj.  ; — d'émail  (fendu  et  acié  du  centre  a 
la  circonférence>£>irllr.£>.;  Über  -fltrn  gcftbuits 
truc«  4).  ; - lavé  (auq  u hA— a enlevé  !«• 
traiu  a«  u scie)  mit  brr  Durr*?lrt  glxiü  bc* 

billtcitcé  *£>.;  — llliplul  ( b dp  sciage  plus  large 
qu'épate)  ©reit«.§.  ; bodjfaurige«  .jj.  ; - de 
traverse,  V. quartier; -de  remontage(aerv. 
à remonter  dea  pièeea  de  canon,  à conalruire  dra 
ebariota  t)  Stagner*  0b.  t f U Ht  »1 C^)  C T Jp.  ; - de 

fcnte(ehène  fendu  et  préparé  pour  la  mrnuiatrie) 
«Vdlt=h.;  — refait (cquarri  et  rcdrraaé  aur  aea 

faeea)  gcmPf  bfbrtnfllffl-5- ; Mcn.  - tic  lit 

(mcnuiacrie  d'un  lit)  ©ettslobef,  «geflcü  n. 
»flatte  f ; (faire  dresser,  démonter)  un  - de 
lit,  auf  » Pb.  abjcf>Iagru  laffrn  ; P.  à gens  de 
Village  trompette  de  - (il  ne  faut  aux  gêna 

ignorant  s ef  grossiers  que  des  choses  proportion- 
nées À leur  goût,  s leur  intelligence,  s leur  état) 

»a*  (oïl  bar  Jtitl)  bic  SD2u«fat*92uji?  für 
©aueru  gehört  ber  Tubelfntf  ; il  est  du  - 
dont  on  fait  les  ministres,  les  généraux 

(d'un  mérita  è pouvoir  le  devenir)  fam.  fr  ijl 

?pit  brut  ^tol|r , am  brm  man  fDîiuifter  t, 
fdmi'belt;  r«  latin  ritimal  riu  ÜJÎ.  ait«  it>m 
torrbrit  ; rr  bat  bir  gâbigfrifrn , um  3J1.  c ju 
torrben  ; il  est  du  - dont  on  fait  les  fixités 

(content,  d’eceord  de  tout)  pop.  rr  Irtpt  fîd)  al» 

tr 4 grfaürti  ; niait  faun  mit  ihm  machen,  ait« 
fangen  roa«  man  null,  V.  écorce, fièche,  vi- 
sage, chauffer, feu;V.(ricasscr  lesécuelles 

de  —(recourir, pour  eubcieler,aijx  dernier»  débris 
d'one  fortune  promptement  dissiper  ) (ttf)  mit  bf  lt 

Slfften  f4,  Vermögen«  brtjrlfcn  ; charger 
(un  hom.)de-  (le  charger  de  coups  de  béton) 
brrb  bnnbprûgrln;  (visage)  de  - flotté  (pèle 
et  déreit)  Mafj  uiib  ringrfallrii;  avoir  l'œil 
au  - (veiller  n srnaffsiree)  (r.  @f  fcÿâftc  frlbfl 
brforgtn;  über  E machen. 

3.  Bot.  — d’aloès  (pl  médicinele)  ?(lofs 
boit  ll(  — b balais  (te  bouleau,  le  genêt,  la  bru- 

yèce  E)  ©e  fen=b-  pt  ©r frn  tauglitfif 4^.;  - à- 
liapliste.V.  millepertuis! à feuilles  srssilrs); 

- h-baraque,  V.  chigomier;  - béni,  X.buis; 

- bitumineux,  ou  - bituminisé  (-  fournie  de 
couleur  noire)prtbigc4,  bitnminôfe«,  erbbarj* 
faltige*  — d'acajou  ou  de  mahngoni, 
HJidbagoui:,  ÜÎJaboiti:,  üNabegatii.-,  ftcajou; 
b ',  - d'ainon,  V.  robinier  (violet);  -d'anta- 

ranthe,  Smarant>b.  ; boisd'Arade,  Y.  ta- 

vernon;—  de  calambac,  V.  calamhac:  — 
d'aigle,  V.  - d'alors;  - i\e  calatnbour.V.  ca 
tambour  ; - tie  Chypre  ou  - de  rose , - de 
Rhodes  (A.  jaunâtre  et  réainrux,  odeur  de  roee, 
qui  vient  decea  deux  ilea)  9tbPbifcrrbPlt,  92 Ps 

frn»b.;  - de  fristet,  X.fustet ; - lettre,  ou  de 
ICttrcS  (qu'on  apport«  «le  1s  Chine,  marque  de 
lallrcn)  ©||ri)fldbfll>b.;  - dC  lUaSStie  (dea  in- 
Âlo/W.  Dictionnaire  |, 
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aulairea  de  le  mer  du  êui)X  fi/agO;- de  l'Inde, 
- de  la  Jamaïque,  V.  campèche;- gentil  »“ 
mézëréon , V.  / auréole ; - puant,  V.  ana- 

gire;  - de  plomb  (par  antiphrase,  a cause  de  es 
irgérelé )(é  tl'Amér.,  esp.  de  dapknf  ou  6.  yrit/i/) 
Vfbtrcb.  , SBîiïnfcsb.  ; -dcfer(irb.d'Amér., 
dont  le  é.  rel  très  dur)  SifritebU  - TOUgC  ou  de 
Satlg  (erb.  d'Ainér.,  d'un  beau  rouge,  arrv.  à la 
teinture)  ©iut*b. , Sloffab-  ! — à-barrique 
(eep.  de  Bauhinie)  3<]ji«b.  ; -à-piailS  farb  de 
St.  Poniinguc  E lea  feuilles  serv.  é guérir  les  pi~ 
««»)  Viansb-^ranjpfrucb.;-  benoit-lin  (arb. 
de  8l.  flomingue,  è faire  des  meubles)  îltlflôsb*# 

©atiii'b-i  - -caïpon  («b.  de  St.  n.)  (taipons 

b-î  - Cannclle(nom  de  divers  arb.  dont  Ira  feuil 

lea  et  l'écorce  aont  odorantea),3immt«b.;  - d'a 

qtlila  (écorce  d’un  arb  d'Afr.  Irgèrem.  sroms- 
«ieée)?lb(fr»b.,-d'amourctte(eip  d'  scacic  des 
Antillea)  OntOllretM)  i - d’atliSfécorce  du  lau- 
ricr  avocatier,  de  la  bodiaiie  de  la  Chine  et  du  li- 
modellier  de  Madig  ) '?Int'4«b.  ) — (l’anisCtlC 
(poivre  en  ombelle  de  St.  L)omingue)?(titfrtt»b-; 
-d’argenl,V.)jro/<'V/--dc-hanane(e*p.  de 

benang  à l'ile  Bourbon)  S3an«l|f  nplfangeb.; - 
lie-Brésil  (arb.  de  la  Jamaïque,  eerv.  è le  tein- 
ture) ©raftlir n=b-  ; - de  bouton , V.  cépha- 
lantc;  — Caboa.  3»<îfrfi|1cmb.  I - de  cam- 
1 pèche, ou  laurier  aromatiquc(arbred'Amér 

qui  fournil  une  belle  teinture  rouge)  (^ûîltVcfctlCi 
t b.;  - de  chambre  (l’agevé,  dont  la  lige  sert  da- 
medou)  Bmibrreb-;- de  chandelle  (végétaux 
résineux  employés  comme  torches) 

; - de-chauve-souris  (espère  de  gui  de  l’ile  de 
: Krane») ftlcbcrman«=h. ; -deChine(arb  de 
I •»  tiuisne.  serv  à le  marqurlrrir)  rf> t tl t' ft t’ej) c 4< 

! ^olj;  — de  colophane,  ©eigenbarj.-b.  ; — 

I - colorié, îltlaé.-b.Æatin  b-;  - de  couleuvre 

(^arb  d'Ainhoine  , ainsi  nomme  des  couleurs  on- 
dulées de  ses  fruits,  ou  de  leur  vertu  contre  les 
morsures  des  serpents)  ëcfyliUlflf  llsh.;  - d’é- 

bénc.Œbciub.;  - de  demoiselle,  9)}àP<bfii» 

J b.;-de dentelle, SoiÇftteb.;- de Férolc.ftr 

! rp(f«b.;  - de  fredoche  (arb  de  8l.  Uomingue) 

; 92rffflh.:  - deGayac,  - saint, ^rançpfciub  . 
(Çrmijb-,  ^ranf<b=b. . .RI<n>l’=b. , ©itajafsb., 
^filigb.,?.'pcf:b.,^.:p<f>'nsb.,©pcf»b..©ptf»'ii' 
b.;  3H&i<nu'f<ti*b- ; -de  girofle,  3iminrt  ; - 

de  grignon  (srb  de  Cayenne)  ©rîfj  H Pli»  fj- î 
J — «le  guinée,  0itiuca»f).  ; - de  guitare, 
3it^ev»b>.; - de jacot,3acpt.b.;- de  lait, -lai- 
teux (qui  ont  un  suc  laiteux)  ÜJîitctl» t>. ; (Dit Irb» 

banni  m;-  tic  lamon,?amoit.'b..£amcntr.-b.; 

-de  lance  (-desuiomi  ogue,  propre  s faire  des 
fonces,  des  flérhea  j)  Va  II  jC  lt»f).;  — «<C  liêgC(lé- 

ger  comme  liègc)Jti'tf5h.;-de-l0SleaU.92llbr: 

b-; -de lumière  (pl.  d Amèr., dont  les  étnsns- 
tions  s'enflamment  aisément)  j — de 

marbre,  91efcn»b..92bPM'ffr=b-;  - de-merle, 
V.  ornithope ; - de-natte, üftattcit«b..'£>ufcr 
b.; -de  nèfle,  SUîifprlsb.  ; - d’olive  (ruben- 
tie)  V. -rouge; -de  palixnndre  (ou  h.  vio- 
le*,  4e  l'Amér.  mérid.)©cttd)ftle,3;altrailPrrs 
b-,  piolf  Iibräimlitbr«  (f  br  u«b.;  - de-perdrix, 
92rbbnb>irrab.,  ïaitbr  it»b.;  - dc-pcrroquci, 
Çnpagaiftieb.  ; - de-pintade,  $rrlbitbu*b.; 

- de  poivrier.  Çfrffcrsb.;  - de  poupar(,$oti: 
partir  f; -de  quassic amer.Qnnffia.Dnaf» 
(iciisb-.  ©ittrrsb.  ; -dequercitron , Ditrr» 
Gitroiutiiibf,  grlbc4  Çitbfiisb-  ; - de  quivi, 

Ouisisb-  — de  Tape  (erb.  dont  Icn  feuilles  sont 
très  rodes)  92afprlsb.:  - de  rat,  92attcn«b.  ; - 
de-rivière,  Stranp»baum,  Uf(rsb.,01upsb.; 
-derongle.on  de  ronde,  SRiinbrii«^.  ; -de 
rose , ou  de  Rhodes.  X.- rouge;  - de  Ste. 
i Lucie.  8nci(iisb„  ÜJtabalrb.b.  ; - de  sapan 
! «u  sautai, ©apanrb.,Siam4fapaiirb.,rotbf4 
I Sanbt  l«b-;  - de  serpent,  Solange  »sb.;  - de 
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senteur  bleu,  ©laiirb. , »n<mlNt'b-; -des 
fièvres,  V.  quinquina;  - de  source,  OurII> 
b-;  OurQbatiin  nr.-de  teeh(tcciona)3:ff«b., 

— de  tisane  (pl.  de  Cayenne,  bonne  é faire  dee  li- 
esuee)  îtfailf  ||e().;  -guillaumc  (erbuetee  de 

l'ite  iiourbon)  Çn'itriisb., fieberige  ©artbari«  ; 

— isabellc  (le  myrte,  le  leuricr  j.)  3fabetleb.;- 
ivrsnt.  ou  enivrant,  pftbbrtàiibeube« 

^»'feibie  f;  — jaune  (erb.  tinctorial  dont  Ici.  est 
jeune)  ©rlbsb.;  - leger  (à  1‘anama,  serv.  à faire 
dca  bateaux)  üci<bts|l.  ; _ long  (arb  laiteux  du 

Brésil)  t;angcb.;-mukake  (auxAntiiie«)©,'«; 
fafen«b. ; - marbré,  fterolcsb.  mit  meinem 
Wruitbr;  — de  mèche  (epriba glabre)  3mibrrs 
b.,  ßiuibrb.  ,X.—de  chambre;  — néphré- 
tique , ©rie4cb..  blaue«  ©attbelsb.  ; — noir 

(ai b.  dont  leé.  rat  coloré  en  noir)  <£(f)n>ar$eh.; 

— royal,  .I2pittg«>b.  ; -satiné,  îferolesb.  mit 
rotbem  ©riitibe,rptbe«£a  tin. b.; -tambour, 

N . lamboul;  — tapiréfarb.  de  Cayenne)  blints 

ffberftge«,  buntâPerige«  ; — trompette, 
$rompeten«b.;  »&of)Iafl  m;  - violet,  V. -de 

patixandre. 

4,(dilT  pièces  de  A.  qui  errv  aux  artiale»Edens 
leur* travaux) -pour  les  arts  mécaniques, 
ou  pour  lesouvrages  de  métier,  92ub»bPl|. 
©lerfsh.;  - pour  fonds,  ©ppettsb.;  ©oben« 
ftäbe  tu.  pl:  Arm.  — de  fusil,  ou  fût  (sur  leq 
on  monte  le  canon  du  fusil  t)  (lliiitf  llfdiaft  m: 

«(bafibolj  n;  F.  d.  car.  - du  moule  (eerv.  i 
le  tenir,.)  Sprmfiiftrral  n;  Impr.  - de  têtes 

( qu  on  met  dans  le  chéssis  au-dessus  des  piges) 
.Krenjftcgr  m.  pl;  - de  fonds  (q  u’on  mcl  entre 
les  pages)  ©uitbikge  m.  pl;  - de  marge, ?ln« 
Irgftegr  m.  pl;  Mcn.  - debout. .^inibolj  n, 
V.  •Çviriu;  Scrr.  - à limer  (qu1  on  serre  dans 
l’étau,  pour  appuyer  la  pièce  a limer)  jfritsb.  nj 
dC  broSSC  (préparé  par  le  vergetier  pour  rece- 
voir ira  loqueta)  ©ürflritsb.  n;  - de  raquette 
(auq  on  attache  1rs  cor  Jes  6u  boyaux)  (HdfrtcU* 
b-J  — d’évenlail  (Ica  flèchea  et  Ica  mailrra  brina 
de  A.,  écaille,  ivoire  t)  fôiïtbf  rft4l'f  m.pl;  Ch.  - 
d’un  ccrf( ses  cornes)  ©ru'cth  fiiicf  ^iridir a; 
^irfibgcwcib  n,  V.  cerf;  Mil.  leurs  - volè- 
rent en  éclats  (leurs  lencca)  ibrt  ('illIJOIl  ftp» 
gc H in  «plittfr,  jrrfpltttrrten  ; porter  bien 
son  - (sa  lance)  fr.  tfonjr  gut  tragen;  fig.  (pt. 

de  qn  d'un  port  noble  et  élégant)  fil.  ?pjb  0b. 

Jtêrprr  (<bön,  gut  tragen  ; dite  («bfnr.jpol* 
tnng  bnbe  n ; ficti  grrab  balte  n ; elle  fait  por 
ter  du  - h son  mari  (elle  lui  «t  infidèle)  pop. 
fie  fe^t  ibrem  9)2anne  ^ôrner  auf. 

5.  (lieu  planté  d’arbrea  propres  à la  conalruc 
lion,  au  charronnage,  aeiage,  chaufTagc  t)  ©alb, 

»ovjt  m;  91'aibuug  f;  ©ehol)  n;  - de  sapins, 
îaunenwalb;  - épais,  touITu,  bi<bter  ®alb; 
lisière  d’un -.©aum  eine«  aUalbe*;  pays  tic 
-,  malbige«,  bclpeidieé  üanb;  fraîcheur,  si- 
lence îles  .Kühle,  Stille  ber  SMbtr , V. 
garde--, futaie,  taillis;  - de  haut  revenu 

(demi  futaie,  de  40  à 60  ana)  bplf)  ailfge f(t)0f)  r* 

uet.balbgewadjfeue«  .£>olç  - h faurillon  (pt. 

tailliaqu'on  peut  abattre  à la  aerpelte)©eft(âlld), 

©nfebmerf  n;  P.la  faim  chasse  le  loup  hors 

du  - (1  indigence  réduit  Ira  hommes  a faire  beauc. 
de  choira  contre  leur  inclination)  gütiger  lebrt 
arbeiten;  qui  a peur  des  feuilles,  n'aille 

au  - (qui  ernint  le  péril,  ne  doit  point  aller  où  il  y 
en  a)  »er  baé  KBaffer  fürchtet,  mu  fi  fïrb  uidir 
haben’,  Poet,  ho  tes  fies  — ( anim.  qui  vivent  dans 
lea  bon  et  partie.  Ira  oiaeaux)  SUalbtbiere  n.pl, 

©emobuer  ber  9BâIber,©ègtt  m.pl;  c'csl  un 
- que  cette  maison  de  jeu,  on  y vole  com. 

dans  un  - (il  a'y  comme!  de  fréquentes  racro- 
qurrirs)  j||  bîeffnt  ©piflbailff  Wirb  b‘>U|ïfl 
geftoblm,  V.  homme  (9}. 
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BOISAG  K ni.  (boie  employé  i toiser')  Î Js 
ftlboljn;  2.(»C«  deécirer  u»  batimrnljîàfcln, 

Hiiétâfclu  n. 

BOISEMENT  m.  K.F.fpi«»i»'«»  <■'*<>•'•) 
.j>oIj»bau,  efliib.ut  m;  it  (*«• iun  P‘>  • koi,i) 
■fjoljflanb  eine«  Canbe«  m. 

BOISER  v.  a.  (une  chambre)  (U  g«™» 

de  menuiserie ) tâffllt,  lll  ; - (une  Col- 

line) (la  gémir  **  bo")  brbolir  n;  ((erre,  mon- 
tagne) bien  -ée.  I>oIjr<id>,  walbig  ob.  roobl» 

br^oljt  ; Mar.  (construire  U circuit  d'un  bi- 

ument)  tin  <£d>iff  «grrivtx  bauen. 

BOISERIE  f.  (meoui«erie  dont  on  garnit  lea 

mura  d'une  chambre  £<È(flU>frf  IK  gCtiffltf 

BOISEUX.se  a.  V.  ligneux.  [Mrbfit. 
B0ISIL1EK  m.  Mar.  (coupeur  de  ton) 
$»l|banerm. 

BOISSEAU  m.(ene.  mesure  de  capacité;  le 
vaisseau  el  ce  qu'il  peut  contenir)  Sdjf  ffel  m;  — 

de  froment, de  farine  c,  (in  2d>.,fiitf  ©lebe 
fB(ij(n,9JItbl;üg.V.  chandelier;  P.  mctlre 
la  lampe,  la  lumière  sous  le—  («»cher  »u* 

homme»  I»  vérité)  ta«  ÿidjt  UIltCT  bell  îdirffcl 
jttllrn;  Pass.  — (»o.  d'inatr  creux,  que  l'ou- 
Trieraeur le»  genoux  pour  travailler)  JtlëvVfl» 
fijffll  n;  Pot.  — de  poterie  (canaux  de  terre 

cuit«)  SinfabtSb™  f;  Tonn. —d’un  robinet 

(trou  conique  qui  reçoit  la  clef)  ©Ü<hff  011(1= 

mm-gmbuf. 

BOISSELAGE  m.  (travail,  office  du  mc- 
»ureurde  blé)  Jtoinme  jfer*arbrit  f,  »amt  n. 

BOISSELÉE  f.  ([U  mesure  d’un  boittrau ) 
ein  Stbrffrt  (voll)  ; (semer)  une-  de  grain, 
rinrn  ©$.  «Rb™  ; une  - de  terre  (étendue 

suffisante  pour  y semer  uno  - de  grain)  c;(b(ff(|: 

faatüanb  f. 

BOISSELIER  m.  (qui  fait  OU  vend  de» 
boisseau*  j)  ^tbcffcUiuacbrr , ®Jonntn»m., 
3ieb»m  f;  it.  »bänblrr  m. 

BOISSELLERIE  f.  (métier  de  boitttlierj 

il.  ouvrages  de  Ob.^öif b?l1tilC$t Tf i; 

it  S(befffl»ma(btr»avbcit,©3annen»m.*.i.  f; 
(apprendre)  la  -,  bal  Scb(ffelinn(btr=haitb* 
werf;  (vendre)  de  la  — , ®<befffl«mfl«brr»a.; 
boutique  de—,  ®(bfffflmncbft*»biibf  L 
BOISSELON  m.  Agr.  (petite  bêche  pour 
sarcler  le  bld)  @(lt|)iulr  f. 

BOISSON  f.  (liquide  é boire)  ©etrânf  n; 
(le vin)  est  sa  — ordinaire,  ifl f.  geroébn* 
li<b(l  (ces  peuples)  n'ont  pour  toute  - 
que  (de  l’eau)  haben  ftiu  aubere«  @.  al*t; 
(l’eau  froide)  est  une  - saine,  ifl  fin  gefiiu» 
bd  -s  rafraîchissantes,  erfriftbrubr  ob. 
fùblenb(  @-c;  avoir  sa  — en  cave.  f.  iin 
Relier  bahnt;  fein  ©laffertrinfen  : Taire  de 
la—,  unmuidsde  — (eeupaaareeurlerepê, 
ou  sur  Le  marc  d'une  vendsnge  ) Xrffler»  Ob. 

’Wacb.*wrIn,finftâ&cbfit@rpiibf:Wfin,Saiifr: 

nxin  ma cb en;  il  n’a  pour  — et  pour  nourri- 
ture quet,  rr  bcfSmmt  fit  êpcifr  uub  ïrauf 
Hiebt«  «U  e',  Mar.  la  - (eau  mêlée  dr  vinaigre) 
9Jiatrofcn--trunf  m.  (€?fftt)n>afffr). 

BOiTEf.  ( petit  meubleg  avec  un  couvercle  ) 

©itcbff.  ©ofe  f.  (de  bois)Scba(bt«l  f;  - d’or, 
d’ivoire,  de  plombg.golbeue, elfenbeinerne, 
bl(i(T!t(  $>.,  ©.;  -n  poudre, h pommade,  b 
thé,  àsucre,  ©ubrr».£.,  ©piuabc»©..  îbff» 
©.;  3infet*3.,  3-'®-.  — au  thé,  au 

sucre,  au  café,  ibec*.  ®affee»©  ; 

— h montre,  Ubrgebàufr  n;  la  — de  cette 
montre,  bal  biffer  Ubr;  — d’épicier, 

d’apothicaire  ( dont  on  ae  aert  dane  leuri  bou- 
tique»)® twürj*,  Hlpotbrfft»©.;ou  est  ma- 

(ma tabatière)  TOO  ifl  ItlfilK  î)..  ïaba(f«*<D.? 

—garnie,  enrichie  de  diamants,  mitTûa* 
mantrit  btfe&te©.;  — b couleurs,  fcarbfii» 
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$4.  f;2.  (ce  qu'elle  confiant)  -d’abricotS,-  BOITEMENT m.  p.u.v.  claudication. 
d’onguent, ®d>ad)tcl  weil  9lvrifofen,©nd>fe  BOITER  v.  n.  (marcher  inégalement  jbin» 
soll  ob.  mit  Salbe,  V. onguent;  il  semble  fen;  (cet  hommc)-e.  binfi;  (cccheval)-e 
qu’elle  sorte  d’une  - (um  aile  c»i  propre  «i  d’un  pied,  de  deux  pieds  (des  deux  pieds 
parie)fam.manfeHtrb(iif(n,firfomm((b(H  de  tlerriêre,  de  cette  hanche,  des  deux 
au«  fine r £cb.,  fie  ifl  bcr.iii«gepu&t  wie  fine  hanchcs)bi  ni t mit  einem  itup,  mit  2 ff û$m. 
©nppc,  il  faudrait  qu’elle  Tût  toujours  ROITERIEf.Vétér.(ci»udic#iion duehr- 
dans  une  - (ellerel  ai  délicate  que  iee  moindre»  v»l,  d'une  hèle  de  somme)  .Çhlfen  n. 
impreaaioua  lui  font  du  mal)  fie  ijl  fo  jart,  fo  BOITEUSER  V.  n.  V.  V.  huiler. 
nxieb.  bab  fie  niebl«  ((tragen  fannjtom.  man  BOITEUX , se  s.  a.  (qui  boit.)  biuff nb; 
follK  fie  in  fin  @la«f.ïfl<bm  ffbrn  ob.  In  .§jnfflU,fr>  £-f;  (enfant)- (fille) -se,  b-| 
©aiimroolle  legen  ; - de  la  poste  (»o.  d»  coffre  ; est  _ c>esl  Qn  _ une  _sc  tr  pf  ^nft; 
où  tombent  les  lettre»  qu'on  rodé  le  postey  ©nef»  , (cheval)  - d’oreille  t , t>a<  Imnifï  mit  bfm 
failcn  m;  ©.date  T;  - de  lanterne  ou  de  rc-  j nWt>  y,  hoi  er;  (table)  -se  (siège)  - 

Verbère  (Où  l'on  enferme  le  corJc  qui  ecrt  à les  j ( dont  un  de»  pieds  est  plus  court  que  lea  eulree) 


hausser  ou  à 1rs  baisser)  tiillf  rtlf  IlfäflrtiCII  n", 
-des  pauvres,  des  prisonniers  (où  sont  re- 

(ure  les  charitér  qui  leur  sont  dc»tinéc*)2lrUlf  U', 

3llmofcii»©ü<bft  ; ïlmofriu®.  fur  bit  @e* 
fangeueii  ; fam.  — à Pcrctte  («ai»#e  »écrit» 

d'une  association  non  avouée)  grbtilllf  ©llt^fc 

Artif.  t (tirer)  des  -s,  des  -s  de  réjouis- 
sance (eap.  de  petite  mortiers  de  fonte,  qu'on 


wacfrlig,  mit  iingleiebm  ftüjirn  ; (phrase, 

période) —se  (dont  l'un  des  membre»  est  trop 
court  par  rapport  aux  autres)!).;  (vcrs)-(auqurl 
il  manque  une  eyll»be)b.;  lmpr.(coloiine)-.se 

( qui  a plue  ou  moins  de  ligne»  qu'une  autre  page) 

rpaltroon  unglri<bfr£5tigr;  P.  V.  atten- 
dre, clocher  ; ruban  — (d'une  couleur  diffé- 
rente aux  deux  borda)  rinfetiigr«  (an  ffinrm 


chargr  de  poudre, dan»  dra  réjoui»»-publiq  )©oi»  j »Hatlbf  atlbff«,  ai«  am  anbrm  gefärbte«) 


1er  (©êllrr)  ; (au  défaut  du  canon)  on  lire 
des -s,  febiffit  man  mit  ©ôlleni. 

3.  T.  L ©ücbf(  f;  - h soudurc(p»«i»  coffret 
où  le  bijoutier  mrl  ica  paillona)€(blaglrtb:©.> 
liôtbforn»©.  ;—  d'essai  (petit  coffre  qui  ren- 
ferme Ica  mon.  easayéea)  33.  {U  b(l!  ptobitldl 
ÜliftltjClt  (©robir»©.);  iu  — (penie  du  balan- 
cier où  aonl  lea  flâne  quand  on  Ira  roerque]©rag(t 
©.;  — 5 foret  g (eap.  de  bobine  où  lient  le  foret, 
et  que  les  arq  , coule).,  serr.  c f°nl  mouvoir  avec 
l'archet,  pour  percer  des  troua)  ©cbtrcUc  f;  — 

(d’uil  vilebrequin)  (OÙ  l'oo  fixe  la  mèche  de 
cet  in.tr  >jj>ülf(  ob.  ©.;  — du  crochet  de  l’é- 
tabli (pièce  fixée  à mortaise  eu  bout  de  l'établi, 
et  dane  laq  est  placé  le  crochet  de  fer)  4prb(U 

labr  an  ber  Sücrfbauf  f;-s(«i»qui«vèiiaaeni 

«i'âutrrji  pièce«;  il.  trou  où  ers  autre*  pièce«  en- 

irent)^(dbrfttcbcii  n.pl;  il.  ©faune  f;-sdes 

roues  (anneaux  de  fer  qu’on  met  dans  le  creux 

dra  moyeux)  SSabbfltbfrn  f.  pi  J Allai.  - (creux 
où  qc  oa s'articule  ooe'  emboîte)  ©fautif  (ctllC« 

^Inetbcii«),  Âiied)cnbôbIcf;-tlucnîne.Y. 


©attb.  [serpent  du  Brésil)  id.  m. 

BOITIAGO,  itoiTiAPO  m.  II.  n.  (gn» 

BOtTIER(-thié)m.Chir.(éeOeèonguante 
porutire)  3albcnbû<bfef.  [9a«b  m. 

BOITILLON  (1  m.)  m.  Mon.  (panneau) 

BOITOUT  lit.  (vrrre  à paltr  caaaéc , qu'on 
ne  peut  poser  sans  le  vider)  ©rillfsail«  , ïrillf’ 

boni  n. 

BOITTE  f.  Péch.  C»pp»l  pour  le  pêche  do 
de  ls  morue)  .RSber  (Jtabliau  bainit  ju  fan» 
gril);  2.  V.  menuise. 

BOITURE  f.(déb»ucbe)v.pop. Saufen  n. 

BOJOBI  m.  U.  n.  (»erpm«  du  g boa  ) 
<§utib«*f4)Iange  f.  |r»te)  id.  m. 

BOEAS  ni.  Com.  (toile  de  canton  de  8u- 

BOKEI  m.  V.  boghei. 

BORE  ING  a.  Péch.  J (de  l'allemand 
©ucfliti!))  hareng  -,  V.  saur. 

BOL  ou  BOLlS(-tU-re)ni.(/uf>n)  (petite 
boule  de  médicamenta)  9lr)Uri  » .RltgeldirU  II, 
Jtugrlf,  »©iffett  m;  - de  casse,  ©îuiter» 


crâne;  Artill.  - de  l’écouvillon,  du  refou- 1 jimmet»Âü.  ; prendre  de  la  casse  en  -s, 

loir  (bout  qui  sert  à nctl.  el  rafraîchir  le  canon,  prendre  tlCS  — S,  3)1.  in  .RÜ.,  31  (JU fi» Jtll.ti II» 
à refouler)  ffiif<b»Folbfii,  ®ft»L  m;  il.  - de  | uebmcii,  V.  brouillamini ; - alimentaire 


l'affût  (embouchure  du  bout  J'un  essieu  d’affût) 
l'affetteu»©.;  — d'aléZOir(eylindrc  armé  de 
couteaux  d'aeicr  pour  égaliser  lime  des  canons) 

©.  ob.  ©ebüufe  ber  ©obrilaugc;  -hpier- 

ricr  (cylindre  concave,  qu'on  remplit  de  poudre, 
el  qu'on  met  dans  le  pierrier  par  la  culasse  ) 
Strinfifirf »©atrone  f;  C.hir.  - (inetr. pour 
contenir  le  jambe  dane  certaines  fraclures)©f  lit* 
labe  f;  Fonl.  — (coffre  de  fer  percé  de  troua, 
pour  empêcher  les  ordures  de  paeerravcc  l'eau  ) 

t!ô<b*rfaftcu  ni:  Grav.  — (où  l'on  place  i» 

planche  à mordre )3i(biajlf  UsbCf  II  n‘,  »Wiege  fî 

Mar.  V.  gouvernail  ; Méd.  - fumigatoirc,  j 
1 V .fumigatoirc;  - h savonnette  ( où  l'on  met 
une  boule  de  savon  pour  la  barbe)  <iseif(n»©.; 

— h liSSCr  (instr. pour  liaaer  le»  cartes  par  le  frot- 
, lement)  @lâlt=©.;  - de  liaVCtlC  (partie  delà 
' navette  où  l'on  met  la  trame)  Siîcbcvfc^ltff ()»!>“ 

lliugf;  —de  montre  (partie  qui  ref  oit  et  cou- 
j vre  tout  l’intérieur  delà  iiioii!re))lbrgcbàuff  n; 

— de  pendule  (q»i  i»  renferme)  Stiiububr» 
gcbôufe  n.  »fafleit  m;  Opi.  V.  chambre; 
Péril.  V.  boitte. 

BOITE  (i  bref)  f.  (*t«t  ou  degré  auqurl  le 
vin  eut  boo  a être  bu)  îrillfjril  f;  (vin)eil-, 
j triufbar,  juin  ïriiifrn  reif;  (ce  vin)  n’est 
pasencore  dans  sa  -.  ifl  no<b  «i<bt  triufbar, 
i b«t  iiocb  iii«bt  ff-  gcbôriQC  (Reife. 


V.  chj-me;  2.  -,  ou  terre  bo/aire,  terre  ti- 
gillce  (argile  fine,  colorée  par  l'oxide  de  fer)©p» 

lu«,  fte  tteîhpti  in;  Siege  Ut?rbf,©plare0.  f: 
— d’Arménie  ou  terre  de  Lernnos  ( lieux 

d'où  il  vient  -,  appelle  terre  sigillée,  parer  qu'on  y 
amis  l'empreinte  d'un  cachet)  atnif llffdirr  ©P» 

ht«,  (rmttiftbe  ©rbr;  3.  Econ.  — (dcl'«n*Iai» 

601 cl,  une  jette)  (le  punch,  CtllC  ©PWlf, 
Sdliiffcl  ©Itltfcb  ; it.  (le  contenu  d'un-)  fillf 

BOLAIHK  a.  Y. bol (2).  (Sd>.  »oll. 

BOLANTIN  m.  Péch.  (pêche  à 1»  ligne 
en  bateau)  ©tigrlfiftbcrei  in  SJtenf. 

BOLAX  m.  Bol.  (gommier  du  Magellan) 

id.  m.  magcllaniffbrt  ©nmmfbanm. 

BOLDU  m.  Bot.  (laurier  du  Chili)  id.  111. 
BOLENTE  f.  (pierre  précieuse)  itl.  T. 
BOLERO  m.r  npipuf  j danse  à deux. beau 
coup  moins  grave  que  le  fandango  et  dont  le  ca- 
dence rat  fort  animée)  id.  m. 

BOLET  m.  Bol.  (eap.  de  champignon»  po- 
reux en  dessous)  Vpdirrfdmiamut  m:-  rouge, 
3diaaft)ilji.  Jlübliug  m;  - oranger,  Jliefer» 
pii  j m;  -pied  de  btruf.  Jlitbvilj;  ©emmer* 
vil},  ©valviljm. 

BOLÊTACÊES  f.  pl.  V. bo/èloïdet. 
BOLETATE  m.  Chim.  (»«i  prod  p»r  u 

combinaison  de  l'acide  Mé/igur  et  d'une  lia««) 

ÜPtbrrftbwanimfaiirrfalj  n. 


BOLÉTIQUE 

BOLËTIQUE  a.  m.  Chim.  (reide  n- 
i>«it  de.  4«/w.)  gödjerftbroammfäurr  f. 
BOLÊlirE  f.  H.  n.  < pl.rr.  argileuse  d. 

couleur  cendrée,  représentant  un  h dit')  3)!pr» 

$rlj)rin  m. 

BOLÉTOÏDES  f.  H.  n.  (f*m.  de  cham- 
pignons comprcn.nl  Ica  4o/e<»)16<bfrf<bWflmm* 

artige  $flaiijrn. 

BOL  ICH  K f.  Pich.  V.  xabéga. 
BOLIDE  ni.  H.  n.  V.  aéroUt/ie. 

SOLL  ANDISTES  |»l.  H . cccl.  (jé.uilc. 

d'Aover.,  fui  rccucillircnl  le.  mclc.  cl  Ir»  vie. 
de.  ..iol.  cl  dont  un  de.  principaux  fui  Holltin- 

d«.)  ©pllanbifltn  m.  pl. 

BOLOMANCIE  f.  AnL  (divin.lio»  avec 
de.  afctic)  ©rr  ilmabrfagrrri  f;  - cien,  ne  a. 
(fui  exerce  u é.)  ©ftilronbrfager,  in». 

BOLONAIS  m.  H.  n.  (petit.  espèce  de 
cUin)  ©olpgnrfrr  m;  Scÿo^fiiiktÿr  n n. 

BOL!  ONE  f.  Bot.  (i-  t»  pt  , f.m.  de.  c to- 
ry mb.)  id.  f. 

B0LT1  m.  H.n.  (pois.  du  Nil,  du  g lehre, 
.ppelé  aussi  le  nihuUux)  id.  m.  (91ebrlfïf(t>). 

BOLUS,  V.Æo/.  [m.(inbifc^rc3"-'illitb)- 

BOLZ AS  m.  Cotn.  (coutil  de.  Inde.)  id. 
BOM  (borne)  m.  (jr.  .crpenl  J’Amrr  , qui 
(.Hun  bruit  singulier  en  rampant)  jd.  m. 

BOMBAKIN  (bon-ba-Vain)  in.  Com. 

(étoffe  de  laine  et  .oie)  id.  m. 

BOMBA  LON  m.  (tambour;  il.  (rende 
trompette  inarine  de.  >'*gre.)9FrgrrtTpmmrl  f. 

BOMBANCE  (.(bonne  chère  «bond  .ervie) 
ram.  £$maug  m;  SBobllebrun;  fd)mrlgr. 
rifdirr  Ftcbrrfliif)  ; (l'ordinaire  du  riche) 
serait -pour  le  pauvre,  wäre  bri  brin  2lr» 
mentinftbro.  lltb.;  (se  ruiner)  en  festins, 
en  -,  bur<$  <S<$maufrrm u u.  üppigen  Sur. 
»anb;  faire-,  Miob.  fR>«ltbrn,t>iflauf» 
grbrn  laffrn;  fômaufrii. 

BOMBA  BD,  V.  guimbarde. 

BOMBA  RDEf.  (enc  machine  à lancer  le. 


f»  i Mar.  (biliincnl  poue  lancer  des  bombe.) 

©pmbarbr  f;  ©ombritftbiff  n ; 3.  (jeu  de 
l'orgue  fui  ne  diffère  du  jeu  de  la  trompette,  qu'en 
ce  qu'il  aonne  l'octave  au-dr«aoua)  ©ajjbrilUla 
inrr,  ©rummbafi  m ; T.  L (gueule  d'un  four  à 
brique.)  Crffuung  eine«  3itgrIofritg  f. 

BOMBARDEMENT  m.  (ftCI  de  bom~ 
harter)  ©rf«$ir  jj tn  mit  ©ombrn,  ©embrn. 
»CTfr a,  Bombarbirr n n;  - de  la  place,  ©r  f. 
brt  Krfhiug;  il  a péri  au-,  rr  Fam  bri  brr 
©f  fôfrfiting  um;  (la  ville)  fut  détruite,  par 
Ie-.n*urbf  Mm$  ©.  jrr|Fêrt. 

BOMBARDER  V.  a.  c (jeter  de.  bombe.) 
bpinbarbirrn,  mit©piiibrit  brfibirficn  ; on  a 
-é  les  retranchements  (la  ville)  man  $at 
©.in  bir  ©rrft^anjiingni  geworfen. 

BOMBARDIER  m.  (artilleur  qui  Une. 
de.  bombe.)  ©embr  nwrrfrr,  ©ombf  nf<f>ir. 
frr,  ©pmbarbirr  m;  compagnie  des  -s, 
Pompaguir  ©ombarbirrerf;  H.  n.  -onca- 

Tlonier  (cap.  de  bupreste  qui  frit  par  l'anus  une 

explosion)  ©pmbarbir rfäfn  m.  [id.  m. 
BOMBARDO  m.  (»r«em«u  italienne) 
BOMBASIN  m.Com.(eo,  de  b»»in,  uni 

ou  rnyé  f;  il.  futaine  à deux  enver.)  ©pmbnftll, 

©aiimbafl  m:  il.  ÏPiwrlbarrfif  itf  m. 
BOMBASINE  f.  (étoffe  plu.  légère  que  le 

bomha.m)  jd.  f. 

BOMBAX  m.  Bol  \.  fromager. 
BOMBE  f.  (gro. globe  de  fer  errux,  qtt'on  | 
remplit  de  poudre,  et  qu'on  lance  pur  It  moyen  du 

«ort.„)©ombff: -foudroyante,  Sprrngfit; 
grl  f;  - flamboyante,  ©raubfng.;  - à mar- 
mite, Jftjfrlbombr;  gare  la-!  gütet  gtid) 


BOMBEMENT 

C 

SOr  brr  ©.!  ftg.(pt  d'un  évéaenieut  b craindre) 

anfgrfdjaut!  Slrtitung!  SîcgmtniSirfîdi  in 
9Itbt  ! 9lii*  brin  ffirge  !;  jeter  des  -sdans  la 
ville  j,  ©.  in  bit  <5fabt  wrrfrn;  éclat  de-, 
Splitter  ppu  rinrr  ©.  m:  ©-nfpiiftrr  m; 
la  - a crevé  en  l'air,  bir  ©.  jrrplafetr  ob. jrr» 
fprang  in  brr  8 lift  ; fig.  la  - crèvera,  est 
près  de  crever  (qe  malheur  et  pré.  d'«iriver, 
qe complot  pré.  d'èelrier)  bag  Witter  Wirb 

balb  audbrrcbrn;  brr  «t^lag  wirb  halb  gr» 
f<$ebm;  (il  est  tombé  au  milieu  de  nous  i 
comme  une  — (fortàl  iioproviMe)  güujutia 
müiuteî,  vlofelicÿ.  uiimfcbcnê. 

BOMBLMENT  m.  (forme  bomb te  d'un 
eorpe)  ©Jèlbting  f;  - (d'une  plate  bande 
©J.;-(renaement)(d’unccommode)£(bwri. 
fung  f;  2.  Méd.  (tintement  de  l'oreille)  ©ont* 
bu«  m;  3-(v«nt  bruyant  de  l'.au.)©pmbllg  m. 

BOMBER  V.  a.  V.  n.  ( nain  ou  devenir 
convexe)  wôlbrn,  fdiwrifru,  ftodirnnb  ma» 
4>*n;  - (un  chemin,  une  rue)  w?.;  - (un 
ouvrage  de  sculpture)  ftb„  fl.  brarbritrn; 
(cette  menuiserie)  -e.  fjl  auggefrfiwriit; 
(arc)-é,  flarf)  grfprrngt,  V.  boit;  - le  bord 
d’une  robe,  bir  ©rl’rguiig  an  rfucmftTanrn: 
flribr  aufpnffrn;  (verres)  -és  (v*mi  con- 

qui  »ervem  « couvrir  de«  pendules,  dts 

'“‘•e^bauigt,  bautbig. 

BOMliERIEf.  Mil.  (lieu  où  l'on  fond  les  | 
bombe.)  ©piubnigif ürrei  f. 

BOMBEUR  m. (celui  qMÎ  fabrique  ou  vend 
Je.  verre»  bombe.)  ©rr  fertiger  »ou  t,  ob. 

>§âttbler  mit  gr  baurf>tc  n ©lâfrrii. 

BOMHIATE  m.  Chim.  (.«i  produit  par 

la  combinaison  de  l’octde  6om6if  ir«  et  d une  base) 

‘Sribiiiwiirni»,  dioupruafaurrfalj  n. 
BOMUICK,  Y.  ver  à soie. 

BOMBICIN  a.  Chim.  (qfj  V.  bombique. 
BOMBILK,  BOMmx  t,  V.  bomby’e, 
bombyx.  | «beiile«)  fummm. 

BOM  FUI.  ER  V.  n.  (bourdonner  com.  lea 
BOMBIQUE  a.  Chim.  acide  - (tir.  du 
ver  à Mi«  ) Sr ibenwurm»,  JRanpru.fâurr  f. 

BOMBISTE  m.(ouvrierqui  fond  desbum- 
b«s)  ©pmbriigifjjfr  m. 

BOMBOS  m.  H.  n.  V,  crocodile  (d'A f- 
«■•«lue).  [de  CejrU.)  id.  m. 

BOM  BU  ou  BOIILMRU  m.  Bot.  (laurier 
BOMBUS  ( uce)  m.  V.  bombement  (2); 
2.  H.  n.  (de  1a  fam.  des  xpi>irr»).£>untmrl  10. 
BOMBYClTESou  -bycbs  pl.H.  n.  ( îo». 

lépidoptère»,  fam.  de.  nocturne»  , qui  filent  com. 

I«  ver  é .oie)  Spinner  m.  pl. 

BOMBYLÉou-m.k  m.  H.n.  (ins.  dip-  , 
1ère,  sous-fam  dt»  bombyliert)  2 bc^flic; 

gr,  9îrffr(*fl.f;  Stfjmrbrr  m. 

BOMBY LIERS  pl.  H.n.  (Im.  diptère, 
r«m.  de«  ungatome.)  ftfiwcbcmrligr  3itfrFtf n. 

BOMBYX  m.  MuS.  (long  chalumeau  dea 
Grecs)  id;  2.  H.  n.  V.  bombyee.  [frgel  m. 
BOMKf.  Mar.  (voila  d'un  h.tJ)  ©coté. 
BOMERIE,  V.  bodinerie. 
BOMONIQUES  pl.H.anc.  (jeunes  Spar. 

litte,  qui  souffraient  »vee  eour.gr  U Aagell.tion 
en  l’honneur  de  lti»nc)  ©pmpniFrr  m.  pl. 

BON, -NB  8. (qui.  le. qualité. convenable, 
à M nature  ou  é s*  destination)  gut;  - ami, 

bonne  mère,  - enfant,  gntrr^minb,  g-r 
SSinttrr,  g-r«  JTinb;  de  - vin,  de  bonne 
encre,  de  - papier,  g-crîBrin.  g-cSDinfr, 
g-r«  papier:  de-samis,dc  bonnes strurs, 
de  -s  enfants,  g-r  ^rriiubr,  Stbmcflrrn, 
Jîlllbtr;  — eltrél ÎCn  (homme  bon,  franc,  aisé  à 
vivre)  rljriirf'f r 'Dîonfdt;  Impr.  -ne  feuille 

( qtt  on  envoie  à l'auteur  à mesure  que  le  tirais  nr 
fait;  il.  une  de»  premirrra  fenilies  du  tirage) 

Vfuêbôiigcbpgni  m;  il  n'y  arien  de  -(dans 
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cet  ouvrage)  t<  ifF  nirfif*  g-t«;  (tout  ce  que 
Dieu  a créé)  est  -,  iflg.;  (Dieu  vil)  que  la 
lumière  était -ne,  bap  bat  Sicÿt  gut  war; 

2.  (doué  des  perfection.,  ou  de. qualité,  qui  font 
rimer;  clément,  indulgent  f)  gütig,  g.;  (Dieu 

est)  souverainement  -,  aHgfitfg;  (prier) 
le-Dieu,  brn  lirbrn  @ott;  (s’il  plnlt)  au  - 
Dieu,  brut  lirbrn  @ott;  exclom.  V.  Dieu; 
-nés  gens  (.impies  «t  obligeants)  riufacÿr  tlllb 
grfàüigrL'rutt;  (c'est)  un  - père,  rin  gut«' 
öfairr;  (c’est)un  - hommc.une  -nefemme 

( plein,  d»  droiture,  de  candeur,  d'affection)  rt|| 

ffDlù$trr,  rbrlit^rr,  brabtr  üWann.  rtne  ebr« 
litbr  r Krait;  iron.  (d'un  homme  «impls,  de 
peu  d'esprit,  qui  «'y  entend  pu  fiaesac;. 'écrit 
dan.ee  cas  bonhomme)  fin  g-fr  (einfältiger) 
iDianii,  eine  gute  $aut  t,  brr  ui$t«  argr« 
brnft  ob. fünf gtrabr  frpn  laft;  einsam« 
primant!,  g-cr  $ ropf;  faux  - (qui  par  calcul 

affeolc  la  simplicité,  le  désintéressement,!«  bon  - 

homie)  frfirtjtgutrrSDIaitn;  faire  le-, brnlln» 
brfangnint  fpiclm;  boD  homme,  bonne 
femme  (gcn.  avancé,  en  4ge)  alter  'Hiann, 

alle  Krall;  (se  dit  par  familiarité  ou  par  hauteur 
à dea  gens  du  peuple)  =,  -ne  femillC,  gtltfV 
îllrrr,  gufe  8llit;  un  petit  — (un  peut  gar- 
çon) ri»  ©,,bf(  ©Sb,(,c„(  f|flnct  ©nrft(ir; 
fam.  aller  son  petit  =de  chemin  (v»Suer 

«xe.  affalera,  poursuivre  ses  entreprise,  san» 

bruit  et..,,,  éclat)  frfnr  ©f  fdjâftr  fldt  u.  rit» 
big  Scforgr n,  rnbig  frinrn  SSrg  grbr n;  il  est 
- seigneur,  - prince,  elle  est  -ne  prin- 
cesse (ai.é  é vivre)  fam.  rr,  ftr  ifF  riurgutr 
.6ant;  r«  If!  gut  mit  ibm,  mil  ff>r  flubjiiFomr 
mm  ; rr,  fie  i fl  mit  allrm  jufrirbrii  ; (il  a 
été) -(aujourd'hui)  (aimable,  d’une  humsur 
agréable  j.)  bri  gutfr  Çannt,  arflg,  aufgr« 
räumt,  V.  oeuvre;  3.  (propre  « qc,  «v.m.- 
*cux r)fl”C  nfiefitD,  tanglirfi;  (celan'est)- 
h rien,  jn  iifdjt«  gut  ob.  nü$f;  (il  est)  - h 
tout,|n  nllrm  jn  grbrambfn;(cctte  réponse, 
ce  caractère)  ne  présage  rien  de  -,  wriL 
fagf  nicblf  ©iitrg,  (cerin)est-  h boire,  läpi 
|id)  gut  trinfru;  (cette  médecine)  n’est  pas 
-ne  à prendre,  ifl  iiit^fgitl  rinjuurbmrii; 
(cette  plante)  est -ne  pour  (le  mal  de 
tlenLs)  ifF  gut  fur  (brffrr:  grgr u):  voilà  un  - 
temps  pour  voyager  t.  bag  ifF  gute«  ©rttrr 
jnnt  5Rrtfrn;Jle  temps)  est  - poursemer  t, 
ifF  gut  ob.  gùitfFig  tur  Saat;  fam.  (pt.  d'un 
mot,  d'un  conte  placé  à propo.g)  j|  esl-ià,bad 
ifF  birr  gut  augrbradjt.bag  ift  rlu  ®ort  jit  fr. 

■Btlt,  it.  (pl  de  qn  sur  qui  l'on  peut  compter  ou 
qui  veut  noua  «n  faire  accroire)  rr  ijt  rin  fftcfltn 

grr®înuu.rrifF  bagani  au  feinnu  ©lagt; 
rr  will  nul  etwa«  aiifbiubru,  rr  mrint  wobl, 
man  wrtbr  ba<  glaubrn;  iL  (manière  d. «’op- 

po.er  i la  prétention  de  qn)  bag  wäre  liprf)  f<bpt 

«rr!  ei.  warum  uidji  gar!  wag  brnft  ob. 
ntrliif  rr  brun?;  (il  veut  que  nous  atten- 
dions jusqu’il  ce  qu’il  lui  plaise  de  venir) 
i I est  - là  ! wag  bal  für  rfnr  3nmutbung  ifF  ' 
il  fait  - en  cet  endroit  (on  y est  agréablement, 
à son  aire  ) Rtrr  ifF  gut  fr  vu,  birr  ifF  et  augr» 
iirbiit;  voici  la  -ne  heure  (pour  lui  parler) 
bag  ifF  bir  rct^fr  Pb.  gfiufF!gr®tunbr;  (il  ar- 
riva) au  - moment,  jur  gntrn  ©fitubr ; 
profiterdu  moment)  Il  yfait-,  jrgt  ifF  et 
birrrd)tr3rit;  (ne  lui  en  parlez  pas  auj.) 
il  n’y  fait  pas  -,  rg  ifF  nirfn  brr  rrrfifr  3r it. 
V'intff,  fr.  Stimmung  «fl tittfjf  gùnfFig;  fine 
fait  pas  - (avoir  affaire  à lui)  rg  ifl  iiitbl 
gui;  P.  il  fait  - vivre,  on  apprend  lotij.  qe. 

(le.  plu.  habile,  ont  rneore  qc  i apprendre) 

aud>  bir  ©rfdjirftriFru  mnffrn  iindi  Irrurii, 

V.  glorieux;  1».  V.  rôtir;  fam.  il  est  - de 
Croire  cela  (il  faut  qu'il  «ou  bien  crédule 
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pour  j)  er  ifl  febe  elnfâîtîg,  gutmütig,  bafi 
erbiefelglaubi;  « ifl  «jot>t  gut,  »muer  E;  il 
est  bien  -,  je  le  trouve  bien  - (de  dire,  de 
faire)  («  «'«‘i*“  fo»d»»»>«'«  »“«“"«  «*- 

■on  de  E)  rr  grfàlll  mir,  menu  cr  E ; iron.  t» 
ifl  gar  uicbt  übel  »on  ihm,  baf  er  t;  bem  fie bt 
ri  gutem,  menu  et  t\  trouver  - (**»«*,  »p- 
prourcr)  gut  fluten,  für  gut  halten,  gut  bf<J 
firn;  je  trouve  - qu'il  vienne.  i<b  balte  r» 
fürgut.bajicrfomme;  il  eût  été  - (de  l’en 
prévenir)  ri  wart  gut  grwefeu;  il  trouve 
tout  - («•*  content  4e  tom)  ibitt  ijl  allé»  rrt^t, 
et  ifl  mit  «lient  jufriebeu;  P.  ce  qui  est  - b 
prendre  est  - à rendre  (on  prend  » <t«»  •’«" 

trouve»  le  pis  sller  rit  de  le  rendre)  H)ûé  JîKIll 

findet  barf  niait  wofjrl  nehmen,  man  faitit  c ô 
ja  immer  »itbrr  juruefgebe  n , V.  acheter  y 
ange,  argent,  avoir , bouchon,  caution, 
chat,  chien,  cheval,  coeur,  coup, ent  endt  ur, 
escient,  fite,  génie,  malheur,  noyer,  oeil, 
rôtir,  tour,  vérité,  4.  (qui  «xetll«  *»  <1«  » **• 
grand,  fort)  gut;  - générai,  - homme  de 
cheval,  - homme  de  mer.guter  ©encrai, 
(Reiter.  Sremanu;  (ce  commis,  ce  peintre) 
aune  -ne  main  (»«rit,  peint  Km)  hat  ri  ut 
gute  .Çaub,  füjrt  eiurn  guten  fßittfei,  V. 
main ; (c’est)  une  -ne  lame  (un  i>*biie  i«™« 
d'arme*)  ein  tfichtigerÇaubegeit,  g-c  rScbla* 
ger;  c’est  un  — compagnon,  — vivant, 
drôle,  -diable  (11  ratd«  -ne  humeur,  eiaé  à 
vivr«)fam.  er  ifl  ein  guter@cfeUfcbafter,  *•“ 
Infliger  ©ruber,  ob.  er  ifl  ein  Sreunb»on  gut 
effett  u.  triufeu  (cr  bütigt  bem  SBoblleben 
nach),  fam.  er  ifl  eine  g-c  «Çaut , ein  g-er 

Jtftl;  -Sujet  (homme d'une  conduite réglée;  it. 
plein d'apliludo pour *on  emploi)  tüchtiger,  OC* 

betulicher  SDîanu;  fin.  ïïmte  ganj  grwa<b« 
feu,  fam.  ein  g-el,  brauchbare»  Subje et;  - 
apôtre  (hom.flnetru*é)  ein  feiner,  fanberer 
îlpojlel,  ein  feiner  Such»;  iron.  (c'est)  un  - 
coquin,  un -vaurien,  une-ne  bêteE,  tin 
rechter  ob.  ganjer  Schürfe,  ÎEaiigrnicbl*  / 
©ummfopf  ob.  eilt  gute«  îfjter,  tin  gute« 
Scbaafn;  un -coup  de  poing  E,  eût  tûdjti* 
ger  ob.  berbet  Saitjlfeblag;  il  y a une  -ne 
lieue,  une-ne  journée  (d'ici  à Taris)  e»  ift 
eine  g-e,  tüchtige  Stunbe,  îagtriife;  (il  a 
attendu)  une  -ne  heure,  eint  g-e,  eint  ge» 
fchlageuc  SM;  il  a gagné  une  -ne  ma- 
ladie, et  bat  eine  tüchtige  Jtranfbcic  bavon* 
getragen,  erwifcbt;  P.  la  donner  (ou  bailler) 
-ne  à qn  (lui  tn  r*i»*  eetroîre)  jenut.  etwa! 
»ciji  machen,  aufbiiiben,  aiiff>efteit;  il  m’en 
aditde-s(Hc*eho*«*ingulièro«)er  bat  mit 
fouberbare  <3Dinge  erjüblt,  vorgefchwägt  ; K- 

(*«  dit  do  l’humeur,  d«  1»  diepoailio«  d’e»prit, 
de*  manière*  d'une  personne)  faire  — BCCUCll, 
gut  empfangen,  V.  disposition,  gré,  hu- 
meur, intention,  mine,  opinion,  part,  vi- 
sage; (cel homme)  a le  corps-,  c’est  un  - 
corps  d’homme  (il*»«  *»>".  robuale,  vigou- 
reux) bat  einen  gefuubrn  Ääcper,  eine  gute 
jJlatllt;  tOUt  à la  bonne  (franchemcnl,  »an« 

ß»e*a«)  rbtlicb,  re  blieb  ; avoir  - temps,  g-e 
3eit  babeu;  se  donner, prendre  du  * temps, 
fî<b  8“«  Seit,  g-e  Tage  mncbfu;  ftcb  gütlich 
tbun,  (nflig  machen,  V.  an,  année, aventure, 
beau,  bel,  bouche,  compagnie,  compte , en- 
seigne,fin, foi,  fois,  fortune,  garder , gau- 
lois, grâce,  heure,  jeu,  jouer,  jour,  maison , 
mot,  pied,  plume,  vie,  vogiie,  voilier  t;  6. 
faire  - (a’engager  * payer toul*  1*  tomme  <|u'on 
pourra  perdre)  bafür,  (fit  bit  gaiqe  Summe, 
bit  man  oerlieren  fSnitfe)  gnt  fepu  ob.  fie* 
ben;  faire  les  deniers  -s  (««  rendre  garant 

d'un  paiement)  V.  ffit  bit  3«blu"3  bürgen, 
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haften  ob.  gutflebeu;  les  deniers  revenant- 

(ee  qui  reale  d'une  nomme  affectée  à qe  drprnee ) 

Ur berfebup  non  einer  jur  ’ilulgabe  beftimm» 
teil 'Summe,  V . revenant  - bon  ; Com.  - 
pour  (telle  somme)  (formule  placée  au  be* 

de»  lettre«  de  change  pour  rappeler  h nomme  y 

mentionnée) -pour (mille  francs)  giltig  ob. 
gut  fiirt;  tout  de-,  V.  sérieusement;  c'est 

-(  pour  marquer  approbation,  ou  qu’on  a comprit 
ou  pourac  plaindre)  (il  CSt  parti.,  C’CSt  -,  flllt, 

febon  gut,  bas  ijl  recbt;-,  (cela  suffit)  febon 
gut,  genug  beroon;  (vous  me  refuses)  c'est 

- (je  m'on  aouviendrai)  flboil  gilt , IIHII  gut, 
icb »erbe mir’»  mtrfen; exclam,  bon!  (în- 

diq  le  doute,  l'étonnement,  t'inaoucianee)  — ! il 

a dit  cela?  fo!  er  bat  bn« gejagt?,  vous 
croyez  cela,  -!  gut  ! ba»  foU  glauben  wer  ba 
will!  gut!  HOU  gnt; -cela  (man.  depprouver 
qc)  ba»  ift,  ba»  war  gut;  ba»  bfip  i«b  9»t; 
Inipr.-  à tirer(mot*  qo'on  écrit  *ur  un*  épreuve 
pour  ordonner  ou  pour  permettre  de  tirer  I* 
feuille)  abjujifbcn  ; failli  abgr|ogru  werben. 

2.  BON  m.  ba»  ©nte;  ilyadu-(dans 

cet  ouvrage)  e»  ijl  manebt»  @.  ; (c'est  un 
homme  qui  a)  du -et  du  mauvais,  f.  &-t 
nnb  f.  Schlimme»,  fe.  guten  unb  fcblimmen 
Seite»;  il  n'a  pris  de  (son  père,  de  sa  mère) 
que  le  -,  er  bat  »on  t , mtr  ba»  ange  nom» 

meu:  il  a cela  de  - qu’il  (ne  ment  pas,  qu’il 
n’est  pas  buveur)  cr  bat  ba»  ©.,  bafj  er  c ; le 

- de  l'affaire  (i*  plu*  important)  est  que  t,  b«» 

ba»  ©cfte  bri  ob.  au  brr  Sache  ifl,  baji  t ; 
le -(de  l’histoire,  du  conte)  («equiiyede 
plaçant)  plaisant;  (nos  troupes)  ont  eu 
du  - (dans  celte  occasion)  (ont  eu  t’*v*nt*ge 
du  eomb»t)babcu  efueniUortbeil  erfochten;  ils 
ont  eu  du -(du  bénéSec)  (dans  cette  entre- 
prise) fie  haben  Dinge n ob.  ©eminii  gehabt  ; 
aux  derniers  les  -(<*  qui  rrate  apréa  que  le» 

aulres  ont  ehoiai,  cal  aouvenl  te  meilleur)  b a» 
?cgtf  ba»  ©cfle;  les -s  (per  oppo».  eux  mé- 
chante) bie  ®-u;  le  - (l'ajrémeei)  du  (prince) 
lc-(i*  con*cnt«i»ent)v.du  (ministre)  bie  @c» 

ne hmigu  «g  bc » t;  (l'aeeeptation)  le  - du, 'ban- 
quier) v.  bie  Vnnabme  »ptt  Seiten  be»  E;  (iß. 

il  met  SOU  — à toul  (neseiloen  refuaer,  donne 
eon  conamlrmcnl  à ,)  ft  gibt  jlt  allem  f.  3a= 

Wort,  fagt  ;n  allein  ja  ; on  ne  peut  se  passer 
de  son  - sur  rien  (ton  avie  c«t  d'un  grand 
poid* . .)mnn  faint  f».  Siatb  tu  feinemStücff 
rntbrbrcn. 

3.  BON  advL  sentir  -,  V.  sentir;  coûter 
-,  oiel  loflcn  ; tenir  - (ré*i*ter  **ee  fermeté) 
®tanb  halten,  fianbbaft  Bleiben  ; nicht  nach« 
ge6en,n.  weichen. 

BONACE  f.  Mar.  (calme  eprêe  l'orage) 
93iub»fliUe,  fflleere»«fl.  f,  un  temps  de  —, 
winbflilic»  ®etter;  être  en  -,  SBiubfl.  ba» 
beu;  la  - retarde  les  vaisseaux,  bie  SQiubft. 
hält  bie  «Schiffe  auf.  [id.f. 

BONAMIE  f.  Bot  (g-  d'erhr.  du  Metehar) 
BON  AN’ A m.  H.  n.  (e*p.  de  troupui*)  id. 
m;  2.  ( pineon  de  la  Jamaïque)  id.  m. 

BONAPARTÉEf.  Bot.  (g-  de  pL  réuni  eu 

caragate)  id.  f. 

BONAPARTISME  m.  (opinion,  »yatime 

de*  partisan*  de  Bonaparte")  tBoiiapiUtitUIH» 
m;  -tiste  m.  Çpaniean  de  B , de  *on  gooverne- 
mem)  'Soiiapartifl  ni. 

BONARD  m.  Vcrr.  - (ou  ouverture)  des 
arches,  Sôogrnôffmiugf.  fOcb». 

BONARE  m.  (taureau  aauvage)  WiibfC 
BONAROTA  f.  Bot.  (pl.  du  g.  pstdérou) 

id.r. 

BONASSE  a (»impi»  et  sent  aucune  malice, 
ord.  p»  de  qn  de  peu  4>eprit)  fam.  il , elle  CSt 
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-,  bien  -,  cr , fie  ifl  giitbet({g.  Üulcrfl  gute 
BONASUS  m.  V.  aurochs.  [mûtbtg. 
BONBALON,  V.  bombaton. 

BONBANO  (-an)  m.  ( pier.  blanche  de*  en- 
virone  de  l>erie)  îlrt  febr  wei’hcr  Stfinr. 
BONBKC  m,  (eobriquet  donné  eux  frmmr» 

bavarde*  ) (c’est)  une  Marie-,  ein  Tilauber» 
maul  n ; eine  ^lanbertafcbe,  ffranbafe. 

BONBON  m.Conf.f  friandite«,  «aererÎMj.) 
@ntcbe  n.  <Sft  jubé  n,3ntffr»vlâb<bfn,  tfcbâcb» 
teiebenn;  (ne  pleurez  pas)  vous  aurez  du 
-,  des -s,  bu  befSinmft  V.  dragée. 

, B0NB0NNlÈREf.(i»oiu»6onéou*)id.ii. 

®üebfe|u£ùé‘bf»;@i|t^fn*®-»5rlaf<h*^pfé 

f;  flg.  (petite  meieon  arrangée  avec  breuc.  de  pro- 
preté et  dégoût)  c’est  une-,  fin  oUerlirbitr» 
•ÇlâufcbrH.  (V.  chrétien. 

BON-CHRÉTIEN  m,  pl.  — m.  Jard. 
BONCORK  m.  ( UmUtn ) Jard.  (*o.  de  nee. 
eieae)  3wMfMame  f.  (’JIrt  Dlareiffen). 

BOND  m.  (wut,  rejtillweement  d'un  rorp* 
à 1e  rencontre  dt  1*  trrre  ou  de  q*  entre  ohjeteur 
lequel  il  tombe)  ®ibrrf»VUUg,  ültffptUKg, 
SRùcfprall;  $ag,<2vrung  m;  allendre.pren- 
dre  la  balle  au  - , beu  ®aH  tm  SB-r  erwar* 
ton,  int  51— c aiiffangtn;  iL  P.  prendre  la 

balle  au  — (OU  entre  - et  volée,  eaieir  vivement 
rt  è propos  l'oeceeion  favorable)  bftl  giiltjligf It 

Dlugenblicf  bafeben;  et.  pi  rechter  3f  it  tb»u 
(la  balle)  a fait  deux -s,  fvrang  périmai 
auf.vradtc  pv'rimal  ab;  (la  balle)fit  un  faux 

- (e'écerte  du  lieu  où  vraieemblablement  elle  de- 
vait retomber)  machte  f inen  falfcbcu  Sprung; 
faire  une  chose  tant  de  - que  de  volée  (*e- 

lon  qu'on  le  peut)  v.  eine  Sache  nach  br n Ilm« 

ftâubru  «turhÿtfii;  Artil.  - (des  boulets) 
Dluffcblag  m;  (le  boulet)  fit  plusieurs  -s. 
machte  mebrrre  Säge;  ne  prendre  In  balle 
que  du  second  - (faire  une  ehoae  après  un  au- 
tre,trop  tard, ou  apréa  avoir  éprouvé  de  nombreux 
obstacle*;  it.  de  mauvaiae  grâce)  mit  9}iÜf)C,  HR» 
grrn;  P.  faire  faux-hqil  (manqutriqe  enga- 
gement, * ta  parole  t)  fam.  jeiiiu.  f cilfcbe 

«Sprünge  machen;  f.  Sort  nicht  halten;  il. 

(pt.  d'un  négocient  qui  a feit  banqueroute)  il  m’a 

fait  faux-,  il  a fui  i = h son  ami  (a  ses  cor- 
respondants) er  bat  mich.  fit.  S reunb.  ange* 
führt,  geprellt  (bat  ©aufrrott  gemacht); 
faire  faux  - h son  honneur  (manquer  * e* 
qu'on  doit)  fe.  @bre  f»  bie  Sthanje  fchlageu, 
fr.  ®bre  einen  Schanbffrcf  a »hängen  ; (cette 
(i I le)  a fait  faux  - b son  honneur,  bat  ihre 
llnfchutb  »erloreu,  ibreSb«  »erfcherjt,  V. 
honneur;  il  nous  a fait  faux  - (il  n'«t  pæ 
venu)er  bat  un»  im  Stieb gelaffe u.cr  bat  nu» 
jlgrn  laffeu  ; (ces  animaux)  vont  par  -s  (ne 
fontqueaauter) geben  fpruiigSwc ife.  büpfru; 
(cet  enfant)  ne  va  que  par  sauts  et  par  -s 

(ne  fait  qne  unter  et  gembader)  fprîttgt  Utlb 
büpft  bcflâllbig;  flg.  ( pt  de  qn  dont  la  conduito 
ou  le  diecour*  rat  inégal , qui  parle  ou  agit  aan* 
ordre  et  e*ne  euite)  il  ne  va  que  parsautset 
par-s,  er  macht  beflänbig  (allerlei)  Sprint* 
ge;  er  ijl  fteh  febr  ungieith in  fit.  Dieben,  in 
fin.  IQetragen,  V.  bondir. 

BONDA  OU  BONDR  m.  <«««»  »rbre  d'A- 

friqur  dont  on  foil  de«  canot«  , au  dire  du  voya- 
Ueur  Happer;  «on  existence  eut  encore  fort  pro- 

blétnatiquo)  boriiiger  jtâfrbanm;  ®aUb»ru 
m;  it.  (terme  de  Rebeleie)  V.  borne. 

BONDA  X m.  (briwigu»)  Siiéart  f. 
BONDE  f.  (d’un  étang  f)  (pièce  <•»  twi* 

qu'on  lé  veou  baiese  pour  lécher  ou  retenir  l'r»u ) 

3apfeii  m;  lever,  hausser  la  -,  lAchcr,  bais- 
ser la  -,ben  3.,©mnb«j.,  ba»  Schugbrct  am» 
jiebrn.Mifberflc'^eii.iileberlaffen;  fig.  lâcher 
la  - (il  ses  larmes,  il  scs  pleurs,  h sa  colère) 
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( leur  donner  libre  cour*)  fam,  frf  îfB  Ittf» 

fru  ; Ton.  - d'un  tonneau  (trou  p»roù  Ton  y 
met  le  «ri»)  Spunblcd)  an  einem  SVajft  n;  iU 

( tuopno  de  boi»  donne  è boucher  cc  trou) 
SpUllb  ni:  V.  bouda  n. 

BONDÉ.*«  a.Mar.(pl< in  jusqu'à  I*  Alunir) 
fpttiibvoU;  (vaisscau)-(futaille)  -ée,  fp. 

BONDER  V.  û.  Mar.  (remplir  un  batiment 
le  plu»  fuepo»iblr)cin  <2  t^iff  gau  j s è 11  labt  il; 
»oUt  Labung  c iuuc ÿinrit.  I Jtx-il  ni. 

BONDIKU  IU.  (coin  de*  »cieur*  de  long) 
BONDIR  V.  II.  (faire  un  ou  plusieurs  Aondi) 
püpfr n,  auf»  ob.  jiurfitfeprallf  n ; (cette  balle 
est  trop  mollejclle  ne  bondit  pointer  büpft 
iiirijt,  prallt  nid)t  auf;  (les  boulets  de  ca- 
non}  bondissent  (sur  le  pavé,  sur  les  eaux, 
büvfcu,  praflfu  auf;  (les  chevaux,,  les  ag- 
neaux) bondissent  (dans  les  campagnes 
b-;  (agneaux)  bondissants,  büpfti'b;  ces 
spectacles,  ces  aliments  me  font  - le  c<vur 

(me  fonUunlever  le  caur,  me  répugucot  ç)  bîcfc 

S <b<tttfpif  if  empören  midi,  »or  biffrn  Spri» 
feu  mit  mit  ; cela  fait-  le  cœur, le  cœur  inc 
bondit  à la  seule  vue  de  t,  bas  errent  21  b- 
ftfir  n ob,  gfd;  bei  bf  m blopf  u îlnblicf  c,fr  (>rt 
ficfi  aflré  in  mir  nm;Ch.(ccdiidu  cerf  oud’au- 
<rc»  bile*  f*urr*)(ce  cerf)  bondi  t devant  les 
chiens,  wirb  son  ben  £uiibt u gt  fprengt. 

BONDISSEMENT  m.  (««»«.  de  c«  qui 
fcmtBQ  te  r (des  agneaux  dans  la  prairie} 
b«i*.$üpffit;  (on  ne  lui  parle  point  de  mé- 
decine) qu*il  ne  lui  prenne  un  - de  cœur, 
obnr  baê  et  ipu  ffebt.ofync  ba fi  ber  @fd  i^m 
anfftrigt. 

BON  DON  m.  ou  iioxme  f.(umpon  de  boi* 

dont  OR  bouche  le  tonneau,  «prit  y avoir  mi*  le 

via  t)  Cpnnb,  S.rjapfen  m;  it.  V. bonde 

(Ton.)  ; (Cremige  de  Neuchâtel  de  la  forme  d’uo 

*roa  bouche«)  pfrppfartigcr  Sdiwrijfrfâff. 

BONDONNER  V.a,  (boucher  avec  un  Ao*- 
J««)(le  vin,  un  tonneau)  fp&ubcn,  jufp., 
Sfrfp,;  2.  - Une  futaille  c (y  faire  le  trou  du 

fin  Sputibiodj  in  fin  Saji  boljrf n. 
BONDONNIÉREf.  Tonn.  (ao.  deumr* 

pour  percer  la  Aondr)  SptlRbbo^ttr  ID. 
BONDRKE  f.  (oia. ) V,  buse. 

BONIH’C  f-uk)  m.  Bot.  (pi-  d’Amér.,  mé- 
dicin  , à baie*  ronde«  de  couleur  cendrée)  £d)llf» 

frrbaitmm.  [id.  f, 

B0NGARE  m.  u.n.  (»crpenl  du  Bengale) 
RONGEA  U,  V.  bon/eau. 
BONGOMILSpl.  H.CCCl.(*ect*irr*  «nii- 
trinitairre)  ©OltgOlIlillf  11  m.  pi. 

BONGRÉ,  V.ÿ're. 

BON-HENRI  m.  Bot  (épinard  aauva g», 
e»p.  de  pal  te  d’oie)  gntf  r •^(iltritÿ , fleljtr  £., 

gdbfpinal  m. 

BONHEUR  m.  (état  heureux,  effet  dcacir. 
conirtanctnqui  rendent  l’homme  heurtu*j©f  fi<f  n; 

©.•ffligfrit  f;  - apparent, -parfait,  fd>riu« 
barri,  roDfommrucA  ©.  ; (la  condition  hu- 
maine) ne  comporte  pas  un  - parfait,  lâpt 
W»c  »oOfomntriir  @.*fe  (igft  it  jit  ; (J’envie) 
votre  -,  3br  (Sie  um  Cllir)  ©.;  (contribuer 
au  -de  qn , ju  jrmb«.  le-  (d’un  état  dé- 
pend de  f)  ba«  ©.,  bit  füobtfabrt;  2.(Avéo»- 
ment  heureu*,  proapérité  f)  ©.;  fjliîcfiicÇr«  ©r* 

f igni§  ; (la  mort  de  ce  tyran , le  gain  de  ce 
procès,  de  cette  bataille)  est  un  grand-, 
ift  rin  grofcf*  il  ne  pouvait  lui  arriver 
un  plus  grand  - (que  la  naissance  de  cet 
enrant)f  A fonntf  tyitt  fein  gröfirrf  «®.t»ibf  r.- 
fabrrn;  (prendre  part,  s’intéresser)  au  - de 
ses  amis , am  @-f  fr,  ffreunbr  ; jouer  avec 
-,de-.glildF(itbfpiflfit;  être  en-,  im  @-t 
fey»,  fi  bru;  (c’est)  un  coup  de-  (où  u hasard 
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* eu  la  plu*  do  part)  ©-«flrt i<$,  @-»}Hfdfl  m; 

il  ne  faut  pas  tous  les -s  du  monde  pour 
(élrecontent)man  bebarf  uicfit  allr«(m6gli» 
(bru)  ®-r*  in  btr  SBrlt,  umt;  il  a du-en 
tout  (tout  lui  ré«aail)  tt  ifl  t»  Mfllt  glurflid»-, 
(toutes  scs  entreprises  réussissent)  il  a 
lous  les  -s  (du  monde)  rr  $at  ode«  (mbg» 
liefae)  (la  naissance  d’un  fils, cette  suc- 

cession) voilà  deux  -s  en  (un  jour)  fin» 
jnjfi  glû<flid)c  ©rrigniffr  anf  t;  (ce  sont)  de 
petits -s,  flrlne  ©-«pifüllc  ; j’ai  eu  le -(de 
le  voir,  de  lui  plaire  J ttÿ  (latte  bas  ®.,  i(f» 
war  fo  glütflid);  depuis  que  je  n’ai  eu  le- 

(leplaiair,  la  aatiaCaetiou  c)(de  VOUS  VOir)ffit* 

brnt  id>  iittbf  bas  ba»  ©ergniigftt  gehabt 
b<ibf  ; 3.  pur  -,  advt.  V.  heureusement  ; si, 
par  - (par  un  heurvox  hasard)  il  n'était  püS 
parti , lue  nit  f r rtwn  juin  ®-t  uit^f  obgtrri«  t 
mire;  Sy  n.  le  - est  ce  qui  arrive  d’bcurcux, 
la  prospérité  un  accroissement  successif 
de  bien-être. Le-  vient  sans  qu’on  y pense, 
il  est  l'effet  du  hasard  ; la pr.  est  lesuccès 
des  soins  et  de  la  conduite  ; - marque  l’é- 
talde  la  fortune:  félicité  exprime  l’étatdu 
cœur  disposé  à goûter  le  -,  le  plaisir;  béa - 
litude  désigne  l'état  de  l'imagination  sa- 
tisfaite; chancen'a  de  rapporlqu'aux  évé- 
nements qui  dépendent  du  hasard. 
BONHOMIE  f. 'bonté <ia «rar  «nie  à 1« ai tn- 

plicilé  drt  manière«)  fam.  ©Htljtrjigff  if,@Ut* 

mütbigfrit  f;  (il  est)  plein  de  -,  self  la  - 
(est  peinte  sur  sa  figure)  bit  ; (ennuyer 
qn)  par  ses  — S (par  de»  prope»  un  peu  simple*  ) 
biird)  1er rc A ob.  fcbaalc»  &e rebf.  burdj  f.  gut* 
inütf>igrA@fj>laubfr. 

BONHOMME  tn.  Bot.  Y.  bon  ; mol'ene 
officinale;  — -misère  m.  H.  n.  V.  rouge- 
gorge;  H.  eccl.  bons-hommes  (minime» 

d’u»  couvent  près  de  Pari»)  ÇDîilttmfU  m.  pl  J 
Verr.foutil  du  vavriw)  ® frfjr  iig  bf  A@lafcrA. 

BONI  m.  Fin.  (excédent  de  la  recette  *url» 
dépense)  Ufbfrfdmfi  m ; fig.  (avantage,  biné- 

«ce)  Oîufcnt . ©fwin»  m.  [lotb  n. 

BONICHON  m.Yerr.(«roo  a«  four  )3»g-' 
BON  1ER  m.  Arp.f  arpent  de  terre,  en  Bel- 
gique) fpforgm  (ÇnnbrA)  m. 

BONIFACE  m.  (homme  dosx,  simple  et 
incapable  de  malice)  efltfrtC^er  tlllb  &<!rmlofrr 

ÜBtnfcb  ; m.  p,  £ropf,€$aaf<ropf  m;  gutf, 
tbrlitbf  ^a«t. 

BONIFICATION  f.  V.  amét  oration. 
BONIFIER  V.  a.  (améliorer  par  de*  en- 
gr»i*t)-(des  terres)  fffi^ig  billigen;  bureb 
Ufingen  beffftn,  »fr*b.  ; - (une  baleine) 

(en  fondre  le  Urd  et  en  tirer  ce  qu'il  y * do  bon) 

jfrbaurn,  btn  @pr<f  ;u  Serait  fetten  ; ;u 
gntf  macbm  ; Com.  Y.  rembourser  ; 2.  V.r. 
Se  — (devenir  meilleur,  pt.  d.cho*ee)$îcb  bfffftn, 
bfffrrtufrbfn. 

BONITE  f.  H.  n.  (poi*e.  «luleur  qui  fait  la 
guerre  aux  poue.  volant«)  Sörfitfifd)  Ob.  ©Ollit 

m ; Çf  (amibf  f. 

BONITON  m.  H.  n,  V.  amie. 

BONJEAU  m,  Econ,  (deux  botte*  de  lia 
liée*  etuemble  qu'on  fait  rouir)  ?i(rtcbl»bÜllbf  l, 
^anf*b.  m . boppfitfr  ©ûnbfl  3iatb«  t. 
BONJOUR,  Y.  jour;  — -commandeur 

H.  n.  (ob.  do  Cayenne,  qui  chante  au  point  du 
. our)  Sayc mif t ©ogf l (r»f Icÿe t bei  fâubrmÿ 
bf«  ïagfê  fingt).  (id.m. 

BONKOSE  f.  H.  n.  (pob*.  du  g.  tciiut) 
BON-MOT  m.  (anillie  t)  V.  mot  (4). 
BONNE  f.  (gouvernante  d'enfaota)  fam. 

■Çcfmfififtinn,9lufff$frtHnf;£inbfr.-magb, 
*»3rtf  rinn,  »fron  f.  ob.  *m4b«bf  n n;  ©ouorr» 
nantf  f ; contes  de  - (récita  puéril»  «t  sans 
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vrabembian««)  Âinbf r«mi&réf tt,  *mJljrf»in 
n ; Jeu  à la  — ne  (*»  dit  a«  révérai»  quand  on 
place  le  quinola  ou  un  as  sur  la  dernière  levée, 
«fin  d’étre  payé  double)  J»  fcfjlfr  3fit  ; 2.  la 
donner  - à qn  (gallicisme)  Y.  ion  (6). 

BONNE-AMIE  f.  ©rlitblf,  Sirbfîf, 
-Çfrjenéfrtuiibtim,  Sfbôttf  f,  Sc()â6(bfn, 
Sit-bcÿf n,  8if6  u,  Y.  amie.  [xénête 

BONNEAU  m.  V.  bouée;  it.  Y.  p,o- 
BONNE-AVENTURE  f.  V.  aventure; 

- -dame f.  Bot,  V.  arroche;  —-déesse  f. 
Myth.  (UTerre;  il.  Cérèsou  Vénus)  Sï^fa,  bif 

®tbf  ; itßtrt«,  03fnu«f;  une- fois  ad  vu 

(•cricuacuicnt  ) in  ilUflt!  ßtllfif,  ft'lt  fùf  allf* 

mal;  - forlune,^ V. fortune;- grâce, ^ V. grâce. 

BONNEMENT  adv.(de  bonne  foi,  naïve- 
ment, avec  simplicité)  djrlt'd),  aufrffÿtig,  il 

dit—  (ce  qu’il  pense)  il  y va  tout -(••«•  y 

entendre  ftucwe)  ft  (agi  ganj  t.  Ob.  0.  J f r gc 

ganj  gtrabr  jn  SJfrff;  t « tfl  if>m  uofle  r@rtt|l; 
il  l’a  avoué-,  rr  (jat  f«  gtrabeju,  ofeitf  roci» 
tfrrSgfjianbfii  ; 2.  y .précisément. 

BONNET  (bO-nè)  n}.(b*billeme»l  de  tête) 
®î«6f,  Âayvf,  ^aubf  f;  - de  laine,  de  co- 
ton , de  tulle,  de  gaze,  roofif  ne  c 3R.  ob.  &.; 
DIo rf?t*  ob.  Scyiaf«3Jî.,  ÆâH»,  ©ajrebauàrf: 
-depolice,  éolbatenfappt  ; - grec,  grit* 

dnfdjf  Sïïfiÿf;  — Carré  (de*  professeur*  et  pré- 
dicateur*) vif rrtfige  ÜJî.,  y.  cardinal;  Mil. 

- à poil  ou  de  grenadier,  ©rfiiabitrc©?., 
©arrtt;3)l.f;  le  gros-  (io  lersonnsge  important) 
(du  village)  or  r ©oritchmfif;  Ecol.  prendre 
le-dedocteur,prendrele-(*e  faire  recevoir 
docteur)  bctt  TorfOt^Ilt  (bif  TN-tOÜrbf)  atlc 
utljmru;  it.  donner  le  - à qn(  lut  mettre  te-, 

lorsqu'il  cat  reçu  docteur)  Ctllffttt  bif  T;.*3W. 

atifffàfii,  bf»  $.c,gmt»rr[fif)ftt,  y,  opiner; 

- vert  (coiffure  de*  galérien*)  2)îft  Jf  bff  @ac 

(eetenfflaven  ; P.  prendre,  porter  le  - vert 

(faire,  ou  avoir  fait  ee**ion  de  bien»,  pour  *o 
iou*iraire  à U punition  de  la  banqueroute) 

aulref,  bit  gtüttf  2)1.  ergreifen,  tragt«;  fr. 
©fiter  an  fe.  ©Ulttbtgft  abtrttm.abgftrftfn 
àabfti  ; ©aitlerpttmacÿfii,  gemat^1  tl«6fn; 
il  a pris  cette  chose  sous  son  -(fa  imaginée: 

elle  n'a  aucun  fondement)  bd«  ift  t’tt  fut.  f igCIlf  It 

Äopff  getvarfifen.ba«  bat  « trbi(btrt;mettre 

SOn —de  travers  (montrer  de  l’humeur,  entrer 
en  mauvaiaeh.)  bifSK.  fc^ttef  anfffften;  »ff* 

bricjilid),  unœiflfgntcrbfit;  mettre  la  main 
au-,  ôter  son  - (»on  chspoau,  par  respect) 
na<$ bftSJî.  greifen,  bif  SW.  (ben  ^tit)  ab» 
iifbnifn,  abjirljfit;  avoir  toujours  le  - à la 

m'ain(**luer  continuellement;  it.  être  trè»  céré- 
moniel) fu.  befiâiibig  abjiebfit;  iU  fin 
ftrfitnb  »ou  îôrmlitbffitfii  feyu  ; (ce  sont 
des  gens  dont  il  ne  faut  parler  que)  la 
main  au-,  que  le  - à la  main,  mit  ber 
•Ça nb  au  btr  Éï.,  mit  brrSW.  iu  btr4?anb, 
mit  ©Ijm&iftung , V.  triste;  c’est  - blanc 
et  blanc  -(pt.de  chose*  où  U n'y  a presque  point 
de  dtfféreoee)  ba«  ifi  gflmVft  tvif  gr  fpruugf  n, 
bin  wir  bfr  ; barum  ffbrt  t<b  bit  ^aitb  uiefct 
um  ; avoir  la  tête  près  du  - (être  vif,  colère, 
***A  » ficher)  fur}  angfbtiitbfu  fryu;  glfitb 
»brn  biitau*  feçmparlcrà  son-(i  «oi-mèo»«) 
mif  ftiLfelbpfprrfÿrii,  Selbflgffprùtbr  bal» 
feu , Y.  moulin,  dcsstis;  cela  a passé  au  ou 
du  - , à volée  de  -S  (d’emblée  et  tout  d'une 
voix)  ba*  tfl  auf  bf  r Stelle  itnb  oljue  ©fbet» 
priicbbur<bgfgaiigfn,ffiifltmmtgangfnom» 
mm  roorbrii  ; ce  sont  deux  têtes  sous  un  - 

(deux  per*,  liée*  par  une  communauté  d’opinion, 
de aenlimenl»)  j|f  frub  fin^frj llllb  tint Sfflf) 

T. t- (d’un instrument, d’une  machine; 

(ce  qui  en  couvre  U partie  supérieure  «t  aphé- 

rique)  ^aubt  f,  £ut  ni  ; - de  (l’encensoir) 
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.jjut  ; Chir.  -d'Hippocrate  ( e»p. de  bwid««« 
(tour  Uiotcc)  bivuof va f i |‘d'f  2)}.;  Cord,  -s 

(genoutUicrce  cchancréee  de»  boue»  de  courrier) 

riuibt  Stirfrlflnlvrii  f-  plî  Fort.  - à prêtre 

(tenaille  double,  eo  face  d’uo  baelioo  f,  et  dont 
le  front  forme  un  angle  »aillant  et  deux  anglca 

rentrante)  >*fa  ffr  mit  üfcf  f ; Bot.  - de  prêtre, 
fusain;  il.  - de  prêtre  ou  d'électeur  (e»p. 
de  courge) '?Ivfrlfnr6ip  m , V.  pastisson; 
Expi. -de mineur,  S<$ac$t»l)iit  m;  »bût* 
dnn  n ; «müçr,  fawr  f;  AnaL  - du  ba'uft 
( t'  eatomac  dre  ruminant»)  .fjilllbc,  3)1.",  Mus. 
- chinois  (inMruin.  de  mue  railit.  garni  de  pe- 
tite* aonneltca)  SdjrUcilbvgcIl  111  il.  fl.  n. 
(guenon  couronnée  ).f)Uttlffc  111",  — de  NcptimC 

(e»p  d»  calyptrée).92fptiitinuiÿf  f;  - de  Po- 
logne (coq.  du  g.  de«  ea»quf»)pclll{f(brüf2H6r; 
Men.  J,  - carré  (e*p.  de  foret  é quatre  eile») 
vifrflügtligcr  ©obrrr;  Pât.  - de  Turquie 

(gdleauj.qui  a la  forme  d'un  turban)  tflvfifdlcr 
i0i!iifc;Siirffiibiinb  m:  H.  les  -s  ( faction  op- 

posée  À celle  des  chapeaux , qui  troubla  U Suède 
« la  fin  du  10*  siècle  ) bif  ÜRiiÿru;  -rouge  O- 
(ihrygien,  symbole  de  (‘reprit  démocratique  le 
plus  exalté,  adopte  par  les  révolutionnaires  fran- 

gai»  en  i7ul)  ret^c  ÜJÎüfcr,  ftrrificit?mü&(;  il. 

(le»  révolutionnaire*  eux-méine»)  Jar Pl'illC X 111. 

BONNETADE  f.{iron.)V.  courbette  fig. 
IlONNET  AGE  m.  (ael.  de  *aluer  en  ôunt 

*oo  bonnet)  «§nt»ilbjicl)f  11  n;  2.  A rtill.C  papier 
dont  on  éonnrM*  l'ainorec  d’un  artifice)  ‘BrfaV* 

prit,  îliifr urruii8*»!Dr(ff(  =SDîüb»  f. 

BONNETER  V.  a.  (rendre  »emlenient  dr» 
respecta,  des  devoir«,  faire  la  cour  pour  ob- 
tenir qe  faveur;  Caire  des  sollicitations  humbles 
et  fréquente»)  fam,  jflllll.  boprf  II , tCtl  .Ç>of 

malien;  bot  unttrtbâiiiflfn  î)iotrr.  bru 
Ärird)«  bti  jrrttit.  ma$nt;  (ces  Mrs.) 
veulent  être  -és,  je  ne  saurais  tant  les-, 
tvrllcii,  ba&  man  ibitcii  fjoftrc  ; iip faim  iiiibl 
fo  bru  UiitrrtbÂiiigrii  bri  i&itoi  fpicloi;  - 
(un  artifice)  (en  couvrir  l'mnoree  d'un  papier 
collé) bit  «lift  uctuiig  pn  t brf apprit. 

BONNETERIE  f.  (»ri  et  métier  duéunnr- 
<rrr)£lrnmpfn)irfrrr^aiibwrrFir.  2.  de  la  - 
(b»»,  bonnet.  e)St-rrrcaarr,»arbot  f;  3.  aulr. 

(corporation  dee  tnarrliande-bonnelirre  , le  5* 
dee  corpe  de  marchande  de  Parie)  3imft  btT 

©tnuiipiwirftrf, 

BONNETEUR  m.  (erlui  qui  prodigue  l»< 
révérence»  el  le»  cuinplmienle)99ll(f llligiltadlrr, 
.Itra&fnjfmadirr  m : 2.  (filou  qui,  p»r »s  civi- 
lité», tache  d'attirer  le»  gêna  et  de  gagner  leur 

argent)  fam,  l)ôfUc(>rr©atiitcr,  bttrftgrrifcprr 
Jtrabfuûni.idtcr. 

BONNETIER  (-thié)  nt.(qui  fait  ou  vend 
de» boHHftt  t)  ÜHfi&oi  « ob.  ©triimvMEirfcr, 
»îabrifnnt  m ; it.  *$<Sttblrr  m. 

BONNETTE  f.Fort.(ouvr»go  » deux  r»ce» 

qui  furinenl  un  angle  saillant,  avec  parapet  et  pa- 
li»»ade  au  devant  j.Rain'r.SBoititrtiriiiig  LMar. 
(petite  voile  qu’oo  ajout»  aux  grande!  lorsqu'il 
y a peu  de  vent)  ©fifrgri,  52ofrgc(,9(r jf  n;  la- 
cer la  - (l'amarereoue  U voile,  are«  une  *o.  de 
lacet )r tu  if. an  bit  (Hingt  rinr?  jii  verlängern» 
bru  ©rgrl?  nntrn  aubinben;  délacer,  dé- 
ranger.démaillcr  la  - (l»  déueber  de  i*  voile) 
ba?  Ç.roifbc  r loébiubru.loéinadirn;  -en  étui 

(attachée  par  le  buul  le  plus  étroit  à chaque  ex- 
trémité dre  vergue»,  aur  des  boule-liora  g) 

?..  tvtlrfioê  iidi  laug«  bru  «eitfii  br?  gtoÿrit 
ÜHarêfrgel?  imb  br»  Socffrgrl?  bffiiibrt;  - 

maillée  (q  u‘on  si  1 j clic , pour  allonger  les  bsssrs 
voilra,  à des  anneaux,  msillrs  ou  «sillets  qui  sont 

en  ba»)?„  ba?  an  bit  9liibiitbrrSd>liitgot  nu» 
trn  an  riitcm  Segel  befefligt  ivirb  ; - Inrtléc 

( piquCe,/iirdiV  d’étoupe, ord.endullr  de  cendres^, 
pour  11  rendre  pesante , et  qu’on  enfonce  dans 
l'eau  pour  découvrir  qo  ouverture  qui  forme  une 
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voie  d'ea«)  gr|lrpptr?  ob.  gefpidte»  Segel 
(tut  ©erfiopfung  rinr?  tfrrfr  ?). 
BONNE-VOGLIEm.(  iutu»)  (-vo-lyé) 

(marinier  de  rame  ou  de  louage  aur  une  galère) 

freiwiUiger  ÜHubtrfnript;  lig.  de-(»oioo- 
tairement)  y.  freiwillig. 

DONOSIAQUEouiioNostKNin.H.cccl. 

(secte  fondée,  bu  4*  siècle,  per  Bonauu* , evéque 
de  Maceduiue)  ©OllOfltltler  ni. 

BONl’l.ANDIEou  ANGISHRK  f.  Bol. 
( f r.  erb.  d'Amér.,  aussi  «ppelé  cupaire , qui  .our- 
nit  l'écorce  dit  angutlura)  'SoilpIdllMf  T. 

BON-QUART  î j.  Mar.  (cri  de«  marins  de 
quart)  id.  (9luf  btr  Onartienuadie). 

BONS- CORPS  m.  pl.  H.(milice  levée  au 

15*  sièclo  par  François  II  duo  de  Pret«gnc,  el 
formée  des  hommes  les  plus  robustes  du  pays) 

BONSE  V.  bonze.  [id.  fn.  pl. 

BONSELLE  r.  (prétrraae  clnnotae  de  U 

aecte  deTaou)  id.  f. 

BON  SENS,  V.  sens. 
BONS-HOMMES  pl.  V.  bonhomme. 
BONSOIR  Ifl.  (salut,  »urlalludujuur,  ou 
dan»ianuit)giitru9lbriib;  -,  (monsieur)  je 
voussouhnilc  lo  -,g.  91.,  irt) n>ilufrf)c  3hnrn 
rinnt  g.  91.  (rinr  gntr  9iarf>t);-cl  bonne 
nuit,  giiteSHadjt,  fddafen  Sie  wohl  ; (pour 

exprimer  qtt‘unc  affaire  est  finie  et  qu'il  n‘ca  faut 

plu*  parler)  tout  est  dit,  - , n'crt  parlons 
plus,  baniit  ifi'«  gruiig.  ©ott  befohlen  ;dire 
- à la  compagnie  (mourir)  jierben  , pop.  cl 
burl,  abfrgrlu,  biutmrlit. 

BON  TALON  m.  R.  V.  bonbaton. 

BON  FANT  111.  (couverture  de  euton  delà 
Sénégainbio)  id.  m. 

BONTCHOUK  m.  il.  m.  (l*ne*  ornée 

d'une  queue  de  cheval,  porté»  devant  Ica  roia  de 

l’oiogne)  5)imbfd)«b  m. 

BON  I E L (qualité  de  ce  qui  cal  tan)  &ùtt 
f;  - (de  l'air,  de  Feau.du  vin,  d'un  remède, 
d’une  étoffe,  d’un  terroir,  d’une  montre, 

d'une  action)  6).  , 2.  (qualité  qui  porte  u (aire 
du  bien ) - naturelle,  singulière  r,  iiatûra 
Ii$c,frltr nt  ob.  eigene©.,  sa  - le  Tait  aimer 
de  tout  le  monde,  fr.  ©..  4?crjfn?»@., 
niad.il  it>u  bri  jrberuiaim  briirbt;  (c'est  un 
homme)  plein  de  - , voll  ©.  ; (il  o)  une  - 
de  cœur,  une  - d'amequi  g.  ^tcrjcii«»©., 
bit  g ; il  ne  faut  pas  abuser  de  sa-,  tuait 
utitp  K.©.iti<bt  miObraiKbrn;  avoir  recours 
aux  -S  de  qn  (»»ration»  office»,  a »ca  bienfait») 
fr.  3»ÿiiicf)t  )u  jrmb?.  @.  ncbmcit  ; il  a eu 
mille -s  pour  moi,  rr  hat  mir  taiifoib©e= 
fàUigfritru  trntirfrn,  uncitblid)  viel  &.  fur 
mid)  gt(>abl;  je  rendsgrAce  à vos  -s,  je  suis 
redevable  de  celte  faveur  c à vos  -s,  id) 
bauft3b»rnfür3brr  @.;birfnôrflfut|ligiiiig 
l)dbc  i(f)  3brrr  @.  pi  scrbaiifcu  ; je  ne  pour- 
rai jamais  reconnaître  vos  -s,  i<$  wrrbr 
3bnrn  3brr  virir  ©.  nie  vrrgrftrn  fônntii  ; 
3.  (l  de  civilité)  la  lettre  qu'il  a eu  la  - de 
m’écrire , f.  gûtigrr  SSrirf  ; brr  ©ritf,  wrl» 
d)t n rr  fo  gütig  war  ob.  bic  @.  battr  t ; (je  lui 
suis  extrêmement  obligé)  desa-,  deses 
-s,  für  fr.  ©ûligfrii  ; auriez  vous  la  -.tvell. 
trn  Sir  roobt  bic@. , bir  ©civogrubtii  ba» 
bm;  vous  avez  bien  delà-,  trop  de-.  Sir 
finb  febr,  allpi  gütig;  iron.  ayez  la  - de  sor- 
tir d’ici , fruru  Sir  fo  gut  imb  parfrn  Sir 
fi  (b  fort;  4. (trop  grande  facilité,  faible»»«)  sa  -, 
sa  trop  grande  - (l'a  ruiné)  fr.  ailpi 
grofte  @.  ; (il  se  laisse  tous  les  jours  trom- 
per) par  sa-,  par  son  trop  de-,  burtbfr. 
©.,  librrtrirbriir®.;  la-du  pèrc(cst  cause 
tle  la  perle  du  fils)  bir  ®.,b(r  tu  gvofir 9]  ad): 
firitl  br?  (Batrrl;  Théol.  la -divine,  la -In- 
finie de  Dieu,  bir  gètrliifir  bir  9tllgülig: 
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frit  ©ollt?;  (Dieu  PM)  la  souveraine,  la 
suprême-,  bir  ; exel.  bonté  de 

Dieu!  bonté  divine!,  gütigrr,  aUgütigcr 
BONTI  m.  Bot.  V.  squino.  (©ott  ! 
BONI  lE(-cie)  f.  Bol  (»rbr.  de*  Anttllr», 

f»m.  de*  aoUnée»)  jd.  f. 

BON-TOUR  m. Mar. (évolution  d'un  vaiaa. 
pour  défaire  Ira  tour»  de*  cablea)  il  lit  frfclfr  I f. 

llnnorg  m. 

BONZE  m.  (prêtre  chinoiaou  japontia)  j(!. 
m:  -SSC  f.  (religteuae  chiooiae)  4tonjir  f. 

BOO  m.  H.  II. (canoë  » aucrc  du  Japon)id.  III. 
BOOBOOCK  III.  il.  II.  (chouette  dr  la 
Nouv.  HolL)  id.  m. 

BOOPE  m.  11.  n.  V.  bogue. 

BOOPIS  f.  Bot.  (g.  de  pl.  rynarocéphalra) 
Cdtfrnangr  n.  | loupe)  ©oot  n;  .Rabn  m. 
BOO  1 'III.  (bôt)  (de  l'anglaia  tant,  cha- 
BOOTÈS  (boo  tè-ce)  m.  Astr.  (eonateii 
du  bouvier)  ©ürnibütrr  m. 

BOOTIE  (-cie)  f.  Bol. (g  de  pt.  lég  . la  4« f- 
tanin  de  Lin.)  tBorbcuir  f.  [id.  ni. 

BOPYREm.H.n.fg  •le  cruilicè»  Uopodra] 
BOQ1  El  «kè)  ni.  ( pi  lle  creuse  de*  jardt- 
nier»  et  de»  aauniern)  8lri|ligilllg?rS<bailffl  f. 

BOQUETEAU  ni. dim. (petit  bota.cn  »ou» 
de  50 arpent»)  2Sä!bd>rit  n;  SBJalb unter  fünf* 
(ig  ÜHorgrit.  [sauvage. 

BOQUE 1T  1ER  m.  BoL  V.  pommier 
BOQUI LLO N (-lu  i von)  v.  V .bûcheron. 
BOB  m.  Mylh.  scand.  (le  pere  d'Odm  et 

de  loua  le*  Ilieux)  id.  m. 

BOB  A f.  (vent  de  nord  et  nord-rat,  anr  Ira 
eélea  de  l'Adriatique)  fRoi'btVillb  111.  (ail  brr 
abrialifd)rii  Jtüfir).  [acide. 

BORACINou  bokaciqi'e  n.  Chim.  V. 
BORACITE  ni.  Miner,  (foaaiie;  taiau 

tialurrl  dr  Ou  bormie  mâ^ncticn  , iumi 

appelé  boranit , yuarlu  cubique,  tpath  boracique) 

ÔoradU  SRoratfpatbni. 

BORAGINKE.  V.  borraginée. 

BORARIT  111.  (borate  de  magnésie  nutif, 
•path  boracique  )itl.|li.  I ûtbifcpr r^aliubd illll . 
BORASSKm.BuL(palt»ier  des  Ind. Orient.) 
DORASSE  A U m.  Fcrbl.  c (boit«  reuf.  du 
boiax)  Sorarbucÿfr  f. 

BORATE  11),  (sel  prod.  psr  Ucombin.de 
l’scide  boracique  avec  une  base)  bOlûTfftUtffi 

Salj;-  de  soude,  V. borax i - d'amnm- 
uiaque,  d’alumine,  de  chaux,  de  cobalt, 
de  magnésie,  dl>  potasse  t(Cbim.  «ne  tarai 

ammoniacal,  argileux,  caJcaire,  de  cobalt,  magné- 
sien, végétal  £;  ou  l 'acide  baracique,  combiné 

avec  l'ammoniaque  £)l'.9lntmoitiaf,b-r9!lautt, 
Jlalf  t.  [borarariig. 

BORATÉ.  KH  a.  (converti  à l’état  de&s/n/r) 
B< )RA  \ (-aese)  DI. (nom  vulg.  du  borate  do 
soude;  sel  nommé  aussi  linkaf  ou  chrytocoUe , et 
très  propre  à faciliter  1s  fusion  des  métaux) 

©orar.îiiifai  nr,  - de  laChine,  de  laPersc, 
(^inrfift()cr,  vrrfifdicr  ©.;  Astr,  (un  de* 
chiens  d'Actéon  ) ici.  ID. 

BORBONSIUM  on  roriiomi'M  nv 

Chim.  (métal  qu'un  chim.  napolitain  préland 
avoir  retiré  de  la  barrit)  id.  n. 

BOKBt  IRITES  pl.  IL  eccl.  (accUirca  du 

siècle,  qui  niaient  le  jugement  dernier)  tBoi'a 

botilcu  m.  pl. 

I10RB0RYGME  ou  borborismr  m. 

Méd.  (bruit  produit  dans  l'abdoinrn  par  dra gaa 
qui  m déplacent)  n ii rrcn,  ©urrni,  Jinlirm 
cb.  (Rumvrlii  tin  Scibr  n. 

BORD  m.  (eurface  ou  ce  qui  la  termine) 

9lanbm;  - (d'un  verre,  d'une  assiette, 
d'un  chapeau)  9L;  - (d'un  manteau,  d’une 
jupe)©anm  m;  - (un  chapeau)  h grands,  à 
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petits  -s,  à - retroussés,  mit  tintm  breiten, 
fibmalrn,aufgtt1nl»ttii8l-t,mi{  tinrr.Rräm: 
pr;  mettre  un  - b un  chapeau,  à une  jupe 

(un  rubâo,un(«ioa  ^rinetSintalfiing.tStrbrâ» 

mutig  um  einen  £ut,  um  einen  äÜciberrcxf 
macht  u ; eine  ©orte  um  einen  >$nt  frbrn,  V. 
boirei-  (d’un  vaisseau.d'un  bateau,  Ji. ob. 
©erb;  - (de  l’eau,  de  la  rivière,  de  la  mer) 
91.,  Ufer  n;  -s  (de  la  Seinct)Ufer  pl;  Poét.-s 
africains,  indiens  t.  sombres -s,  afneani» 
f<hr.  iubt'f(beJîüftcn.Hferob.@cftabe,  buufle 
eb.  bufiere  ©cflabt  ; Mar.  Riv.  à -,  am  Ufer 

Ob.Çatlbe;  arriver  b -(tu  bord  de  It  mer,  d’une 

nrièr*  t)  anlauben,  an’»  (’anb  fomnirn,  fab* 
ren;  è— ! b-î  (eri  pour  tller  i terre)  ail’» 

ïonb!  (mettre  du  monde)  b -(èierre)an'j 
Yanb; - b terre, -au large  (pt  d’un  vaùaqui 
vt  de  It  mer  i terre,  ou  du  rivage  en  pleine  mer) 

an*  brr  ©rr  nach  bem  Staube  ju,  oom  8anbe 
in  bie  bebt  «ce  ; (ce  capitaine)  nous  reçut 
ou  prit  (nous  régala)  sur  sou  - (dme'ton 
vaia.)  iidbm  un«  c au  ©prb  ; (il  a tant  dcsol- 
dats,  tant  de  |tassagers)  sursoit-,  an  ©.; 
coucher,  aller  b -,  envoyer  b -,  au  ©.f«hia* 
int,  geben,  fcbitfru;  surlirdu-foudu  vain.) 
aul  beat  ©orbe  geben  ; garçon  de  - , Su*« 
Uufcr  m;  (vaisseau)  de  haut-  - (navire, 

grand  bâtiment  i voilea)  l>Pd>berbig  , (egfifül)- 

rcub  (Jtrirgtfihijf  n.);  (vaisseau)  de  bas-- 

(galére,on  tout  autre  bâtiment  plat)ga<$,llfrber; 

berbig  (Æaiiffabtltisob.  Blupfcftiff);  (deux 

vaisseaux) -b  - (prie  1*110  de  l'autre  de  l'avanl 
et  de  l’arrière)  ©prb  OU  ©Orb  licgtltb  Pb.  fit  b» 
rettb  ; de  — b — (autant  eur  un  côte  du  vaiae  que 
aur  i autre)glei(b  viel Oltf  bi’tbCll  ©fttfH,(|.©. 
auf  brreinenSeite  nidjt  tiefer  imSBaffcral» 
anf  beraabern);  -nllongeuu  qui  allonge 

( lorsque  U bordée  que  l'on  court,  par  le  vcol  cun- 
traire,  ecrt  à la  roule)  Çai'irtU  PPIl  Ctltcr  3cîtf 

ptr  auberu  n ; (wobei  bas  ©thijf  sorwârt* 
fïnitnl);  courir  le  bon  -,  X. pirater , it.lig. 

(ee  jeter  dane  la  débauché)  ft(f>  etUCin  allé» 
fthwrifriibrn  fîrbcn  ergeben;  iïth  in  ?ln*» 
ftbweifungen  flûrjrn;  rendre  le  - (venu 

mouiller  ou  donner  fond  dans  qe  rade  ou  port  )fi(t 

auf  riiier  91  brbr  Pb.itt  etnem.Çafrn  pprMuftr 
Irgm;  renverser,  tourner, changer  le  - < re- 

virer,  el  porter  le  cap  aur  une  autre  aire  de  vent) 

bas  ©tbtff  anf  beu  entgfgfngefe &ten  ffliub» 
ftritb  Wrnbrn;  faire  un  - ou  une  bordée 

(faire  une  route  aoit  à bas-bord,  soit  à «tribord  ) 

brin  £<biff.’  eine  SUfiibnng  nadj  brr  rntten 
ob.  liitfru  ©citr  geben;  melire  b l'autre - 

(virer,  changer  de  bord ) baS  ©tbl'ff  <IUf  M'e  Cille 

gegrngrffbit  Seite  wrnbrn ; tenir -sur- 

(courir  d'un  cété  ou  rf*un  autre  eu  plus  prés  du 
vent,  pour  attendre  qe  vsiss.  de  1’arricre  c . ) |jiu 

nub  ber,  bitbt  bri  bem  SfiMubr  frgelu.  V.  cou- 
rir, virer;  fig.  n’iRrc  pas  du  même  - (du 

même  parti,  de  la  tué  me  opinion  ; en  bonue  intel- 
ligence c avec  qn)  fa  ni.  t>rr  f c^î  rbr  n briifftt, 
fühlen,  wftbifbfnerüKrrunugfrvu  t ; nitbt 
in  gutrmSinverfiSttbiiiffe  fevu;  (j’ai  ce  mot) 

Sur  le -des  lèvres  (lorsqu'on  croit  à tout  ma- 
ment  qu’on  rs  le  trouver  ou  se  le  rappeler)  a It  f 

brr  3utigf  (et  fcbivcbtmirauf  ber3-)’,  il  a 

l'ame  sur  le  - «les  lèvres  (il  va  mourir)  ber 
îpf  fi  Ol  ihm  auf  brr3ungr,  ouf  beu  Vippeu, 
V.  foste,  précipice  i BoL  - (lUiéroou  bor- 
dure des  fruillea,  dea  pélalrc,  dra  oalicva  r)  (Nailb 

m ; ridé , frisé  sur  les  -s , au  ben  fRSnberit 
faltig  c;  —s  échancrés,  dentés,  autge» 
fchwriftt,  grjâbitrltr  9lâubrr;  Syn.  On  dit 
le  rivage  de  la  mer,  les  rives  d’un  (louve, 
les  bords  d’une  eau  quelconque. 

DORD  À DORI)  prép.  (pl.  dra  raux  ou  li- 
queurs j de  niveau)  brin  31anft  gltith  ; (l’euu)  I 


BORDAGE 

est  - du  quai,  du  vase,  fie^t  bem  Aai,  bem 
9ianbe  bet  ©rfäpr*  gleich- 

ItORDAGE  m.  (planches  qui  couvrent  la 
bord  exlér.  du  vaiae.)  SdlifftPerfieiblIllg  f; 
©oblcti,  fielen,  ©aifpianfeu  f.  pl  ; -s  (des 
acastillages)  ©erfleibung  f;  Agr.  (ferme 
loué#  à moitié  fruit)jur<£>albuubuicfiuug  str» 
pacbteter  SMrirrbof. 

RORDAILLE ( alye) f.  Riv. (p.n.e  d u» 

bateau  foncel,  qui  est  voisine  des  rcborda)92aitb> 

gegeub  f.  (eine«  ftliijjfcbijff  *). 

UORRAII.LKRou  uoitnA  ykr  v.n.Mar. 

(louvoyer  à petits  borda,  battre  ta  mrr  bord  aur 
bord  , sans  gagner  au  vent)  ctblügr  Iliatbcil  ; 

remonter  en  bordayanl,  auflaviren. 
BORDAT  m.Com.(éioa’ed’Kgypte)id.m. 
BORDE  f.  V.  V.  cabane,  métairie, 
grange. 

BORDE  III.  ( gnlon  d or,  d’argent  ou  desoie, 
qui  sert  s border  des  habits,  des  meubles  g) 

©Orte,  Greffe  f;  il  n’y  a qu’un  simple  -, 
et  ifl  nur  ctur  einfache  ©.;  le  - de  cette 
veste t,  bie  Z.  au  biefer  3ikfltt;  2.  a.  V. 
border;  H.  n.  (rap.  de  labre)  ©atibfîfcb  m. 

BORDEAUX  m.  Coin.  -,  vin  de-,  id., 
©-wein  m. 

BORDÉE  f.  Mar.  (décharge simultanée  de 
tout  les  canon»  rangés  s chaque  côté  du  vsiss. ) 

Vage  f;  essuyer  une  -,  fine  V.  au»baltrn;  ti* 
rer  une-,  lAchcr  contre  l’ennemi  une-de 
son  canon,  bem  fttiubr  einem  ppflcÇ.  geben; 
fig.lâchcr  une- d’injures, une  - (gr  nombre 

d'injures  rapidement  accumulées  et  dites  presque 

à la  rois)eineu  4pagri  »pu  S«himpfreben  ou*» 
flofirn;ilacssiiyéuncfurieuse-,rr  hatriur 
fürchterliche  Vcrbuug  voiiScbmàhuugrn  anc* 
halten,  ob.übrrfttb  ergeben  lajfrn  müffeu;2. 

( roule  qu'un  vsiss.  fait  sur  un  même  bord  , lors- 
qu tl  est  obligé  de  louvoyer  pour  arriver  en  qe 

endroit)  Schlag  in  ; (le  vaisseau)  lit  une  - 
(de  dix  lieux) , fut  obligé  de  faire  plus,  -s 
(pour  arriver  sur  l’ennemi)  machte  einen 
©<t)l.,  niufite  mehrere  Schlägt  machen;  b 
l’autre  - (nous  doublerons  tel  cap) beim 
uâfbftcn  îdjlage;  en  deux -s  (nous  serons 
au  mouillage)  mit  jwei  Schlägen;  Com. 

(nom  d'une  tortue)  ©ailbfthiibfrÔte  f. 

BORDEL  11). (lieu  de  proslitucioa)  b. 
rriubaii*.  ©orbrli  n. 

BORDELAGE  m.  Coût  (droit  setgn.  sur 
In  bordel»)  p.  u.  4?urrti»gtlb  n»  «abgabt  f. 
RORDELIER  m.  v.  V.  debauc/ié. 
BORDEI.IÈRE  f.  (poia».  dn  lace  de  Sa- 
voie, qui  côtoie  lea  bord»  j et  a qe  reaa.  avec  la 

brème)  Sianpfïfrf)  m ; - b deux  rangs  de 
points  noirs,  îllantblccft  f. 

BORDEMENT m.  I’eint(acu  débordé»-, 

emploi  dea  émauxa  plat. filet  autour  de  la  plaque) 

(Sinfaffnngf.  [©cbiebwanbf. 

BORDEREAU  ni.  Sal.(eouliaae  d'écluse) 
BORD  EN  SCIE  f.  U.n.(nom  d’une  tor- 
lue)  ©ügefebilbf  rôle  f. 

BORDER  V.  a.  (garnir  lea  borda  dr  galon, 
ruban  c)-  d'hermine  (une  jupe,  un  man- 
teau) cinfaffen,  mit  .ßrrmrlin  befrÇen  ; 
-(un  chapeau)  riuf.;  2.  (s'étendre  le  long  de 
qc,  y aervir  connue  de  bord)  begrâllfeu  ; lâllgè 

bel  t liegen,  laufen  ; (le  quai,  la  chaussée, 
une  grande  allée  d’arbres,  une  belle  prai- 
rie e)  bordent  la  rivière,  liegen  ob.  laufen 
ISngfi  beC  Bluffet  b"1!  (le  chemin)  est  -é 
d’arbres,  de  précipices,  était  — é de 
monde,  ifl  mit  ©âumen  eingcfajjt,  von  ’Xb* 
gtûnbcn  begrâiqt  ob.  mil  ?I.  umgeben  ; war 
mit  Seule  n befrhf;  (parterre) -é  de  neurs, 
mit  ©lumen  eingefafit:  (bassin) -é  de  ga- 
zon. mit  ïïafru  eingefafit;  (courtine)  -éc  de 
soldats,  mit  ©oibatcu  br fe(>t;  Bot.  V.  mar 
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gine;  Mil.-  la  hilie(di«po»er  de*  Uoupc* ourle* 
deux  cèié«  dune  ruej)  eiiir  .Çiftff  machen;  ©ol» 
baten  in  j weifKeiben  El  ngc  einet  SRegeC  auf« 
ftellen;  Mar.  - les  cdtes  (oilojrer  > marcher  le 
long  de*  oèiea)  v.  ISngC  bel  Ufer*  bînfchiffen; 
-un  vaisseau  (Itauivre  de  eûlè,  afin  da  l’ob- 
aerve»)  einem  ©chiffe  jnr$ritcfegeln;  it(r*- 

vêtir  ta  membrure  de  cordage*)  bal  BugeilWerf 
mit  ïaue n be jieben;  - (une  voile)  (l’arrêter, 
la  tendra  par  en  ba»)  pon  Ullttn  ailCfpanittn  ; 
-(les  écontes)aubolen,V.  clin;  P.- (les  avi- 
rons) (lea  mettre  eurle  bord  d’un  bâtiment  à ra- 

mca,  prêta  à nager)  einjiebeii  ; Jard.  — une 
planche  (relever,  avec  la  doa  do  U bêche,  ta 
terre  dea  borda,  enaortequaU  planche  domino 
le  aentier)  bit  Ôfrbf  läng*  eine*  Sanbr*  bin» 
aufttrrfeu  ; - une  allée,  une  plate-bande 
(planter  une  bordure auraea borda)  eilie  (HUtf, 
rin  ©iumcnbrrt  cinfaffen  ; Peint  (détacher 
lee  contour,  dca  figure.)  borbitm  ; btf  lllliriffc 
ablèftu  ; Grav.  - la  planche  (avec  de  U oir«, 

pour  y retenir  l’eau  forte)  bie  ÄUpfctVlattc  bf« 

räubern  ; Van.  -un  panier  t (le  terminer  par 
un  cordon  d oaicr)  bflll  ÄOrbt  bit  ©illfaffuilg 
geben  ; — un  lit  (engager  le  boni  dea  drapa  eide 
la  couverture  entre  le  boia  de  lit  et  le  matclaa) 

bit  ©etibrrfe  nub  Seintlither  ju  beiben  ©ti» 
ten  in  bit  ©fttjirllr  flttftn. 

BORDEREAU  m. Com. (note  dea  espèce» 

qu’on  donne  ou  reçoit  en  paiement,  ou  queî’on  a 
d.uia  sa  caiaac)©oritlt}tttti  m;  (voici)  IC-  de 
(celle  somme)  btr  So.  über  t ; - de  compte 

(extrait  de  compte  dana  lequel  on  récapitule  lea 
soiimirs  du  débit  et  du  crédit  pour  les  balancer) 

9}rthuung*au*)ug  in  ©ummtn  m;  - de 
Courtier  .d’agent  de  change  (écrit  eonataiam 

Ica  opérations  faitea  par  un  t)  5tbhlfi»}f  Itf  l m’,  - 

d’un  metteur  en  pages,  Bormatbilbner*»{  ; 
Procéd.  - de  collocation  (acte  que  te  greffier 
du  tribunal  délivre  à chacun  des  créanciers  hy- 
pothécaires utilement  colloqués,  dans  an  ordre) 

Socation«|f tttl  ; - d’inscription  (dont fin- 

scription  dans  1rs  registres  du  conservateur  des 
hypothèques  , fixe  le  rsng  s la  date  d’une  hy po- 

tbéque)  tlntf  rvfaiib*fitUragung«jc  ttri. 

BORDERIEf.  Agr.  (en  qe  provincea^  pe- 
nte ferme  ou  métairie)  ©atbtboflt)  ; üJîtifrfi  f. 

BORDIER  a.  Mar.  (vaisseau)  - (qui  a 

un  cité  plua  fort  que  l’autre)  bfi*  auf  brr  finf  II 

Srftr  flàrfrr  ift.al*  auf  brr  aitbrrn;  2.-,  ère, 
s.  a.  CouL  le  - (propriétaire)  -(dont  Pbéri- 

l»êv  borde  qe  chemin)  bffjfrn  @llt  bf  11  Sîf  g bf» 
grailjt;  3.  m.  Agr.  (celui  qui  loue  une  ferme 
.condition  d’en  partager  lea  produit«)^albllUb 
litt  fit  t m ; 4.  f.  —ère  (champ,  qui  bordent  la 
ville)  grlb,  @ut  au  brr  Stabt  n. 

BORDIGUE  f.  ( clolute  deolaiea  j,  au  bord 
de  la  mrr,  pour  prendre  du  pomaon)  ftifcbirtlin 

(in  bru  ©cru  nafyr  am  ü)irtr)  m. 

RORDILLON  m.  ( *o.  4e  hou)  9rati|o» 

frnboljn. 

BORDOYER  v.  a.  Peint  en  émail  (pt 

dee  mauvais  cITeta  dea  émaux  clairs,  qui,  mis 
sur  un  bas  or,  plombent  et  deviennent  louche«) 

auf  fthlrthtrm  ©plbgrnubr  birifarbig  it.  utu 
ftbritibar  maebrn  ; (une  sorte  de  noir,  une 
esp.  de  fumée)  honloiccct émail,  la  cou- 
leur de  cet  émail  (ru  obscurcit  le  contour,  en 
ôte  la  vivacité)  lliathl  biffdl  ©tblttflj,  bit 
Barbr  birfr*  ©thmrljr*  iitifthrinbar. 

BORDURE  f.(eequi  garnit,  orne  ou  renforce 
le  bord  dr  qe  ehoae)  ©illfaffuilg  P,  (cadre)  - 

(d’un  miroir,  d’une  tapisserie)©iiifaffuug 
p (un  tableau  paraît  mieux)  quand  il  a 
une  belle-,  wrnn  r * rlnru  fchüiirn  9(<tbincii 
bat;  les -s  de  ce  livre  (sont  trop  chargées, 
sont  très-simples)  bit  ©-rn,  Juôrrii’Brr» 
jirrutigrii  au  birfrin  ©uthr  ; - d’un  jupon. 
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Saum  um  fiimi  Uutmocf  ; - d'un  seau, 
breiter  Sietfan  t iitrm  (Sinter;  la  - de  ce  cha- 
peau(est  usée),c’esl  une  - de  galonc,  bit  6. 
ob.  ©orte  au  bitfrm.fjtiitr;  rtifl  tint  S.  VOR 
©orten  ob.  Xreffeit  ; les  -s  (de  buis,  de  ga- 
zon, de  flcursembollissentlcs  parterres) 
bit  é-rii;Hoiss.tV.Ao//e,-s{d'unechaiis- 

Séc)(r*nft*  $roa  pavé«  qui  retiennent  chacun 
«ira  deux  borda  da  U chaussée)  3iattbftf  (ItC  111. 
pl;  SI.  -de  l'écu  (brt»ure  qui  entour*  l'écu) 
ôd>ilb=(S.  f:-  d’un  bois.d'une  lisière(»rbm 
qui  en  forment  U ii»ière)j}idiii*,@raitj<,3)2abU 

bäume  m.  pl. 

BORS  III.  Minér.  feorp*  élémentaire  qui, 
combiné  avec  l'oxygène,  cou* mue  l'acide  bo- 

rique)  Sebatiofal).  ©or  m. 

BOREAL,  k a.(du  Nor4)  itSrbli<$;  pèle, 
-,  régions-cs,  fJJorbpol  m ; u-e  ©rgritfcu; 
(latitude)  -e,  il;  aurore  ou  lumière -c.  feu 
-,  Slorblictit  n ; les  signes  boréaux  ou  sep- 
tentrionaux (oigne*  ilu  xodieque  du  côte  du 
nord)  sie  u-e u 3rid?ru:  BoL  (plante)  -c  (du 
Nord)  n.;  la  linnée-e,bie  u-e  Yiuiiâc. 

BORÈASMKSr.pl.Myth.(félMàAlhrnra 
*n  l'honneur  de  Borée)  ©orf  aSfr  jlr  n.  pl. 

BORÉE  in.  Poét.  (bi*e;  renl  du  Nord) 
9Îprbn>iub,33oread  m;  U.n.Cg  <i'in»  névropt  ; 

il.  cap.  da  papillon  du  g des  satyre*  ) '11.  II. 

BORÉLIE  f.  Conchyl.  (g- cos  • »"«•  f»- 

tofitfi,  ool/tctç,  dont  se  composent  cert-  uion- 
lagnr*  .)  id.  f. 

BORGNE  s.  a.  (privé  d’un  œil)  einäugig; 
femme  qui  est-  (une-,/’  p.  u.)  (Siiiäugigc; 
un  -,  un  méchant  -,  (S-r,  e-cr  Sdiflm; 
(c’est)  un  enfant,  unelille-,  un  cheval-, 
e.  e-e«Âinb,  SDîâbffru  t;  faut  ou  méchant-, 
binttrIijligrr,bo«i>after  âNeiifd):  P.changer 
son  cheval  - contre  un  aveugle  (changer  qo 

de  mauvais oonlre  qc  déplu*  mauvais encoro)feilt 

eiii-ebtyfcrb  gegen  riu  bliubeJ  Drytaufeÿen; 
oo in  Segen  in  bieïraufe  fommen;V./aw, 
royaume:  lig. maison  -(ob*curc,m*l  éclairée) 
ftuflrre«.  büjlered  4)nué;  cabaret  - (méchant 
petit  cabaret)  2Sillftlftfccilft,  .RlICtpe  f;  COIlIC 

— (ridicule,  mal- fait  Jtllbcrilfé  i'iôbrdjfU;  '.'1 III» 

meu=üHâbrd)enn:  compte  - (qui  »m  pas 
cUir)orm)irrtr(Htd)uuiiiv,(collège,|ieiision) 

— (où  le*  élude*  «ont  incuiuplèlra  l'JL'iuf  il  >(1)  1 1 1 C 

f;  Anat. boyau-, ©iinbbarmm;  trou -de 
la  langue,  bliubcS,  gefdjioffnic«  3ungrn* 
loif);  Mar.  V.  ancre. 

BORGNER  (-nié)  v.  n.  Jard.Cpi  de  ir5u- 

mee  qui  montent  au  lieu  de  poimner)  RCII, 

auf.fcÿ.  ; in  €aameu  fd). 

BORGNESSE  f.  m.  p.  V.  borgne  t -, 
méchante,  vilaine-, (Sinaugige,  bo«i)afte, 
bäplidic  (S. 

BORI  m.  Bot.  Y .Ju/ubier  (tics  Indes). 
BORIGUE  f.  V.  nasse  ; it.  bordigue. 
BORI  N m.  Expi.  (ouvrier  de*  mince  de 
charbon  en  Belgique)  StcillfO&leilgrâbCT  m; 

II.  n.  V.  passerinette. 

BORKIIAU8ÉNIE f.  Bol.  V.  tiédie. 
BORIQUEa.  m.  Chim.  V.  boracique. 
BORNAGE  m. Pal. (act.de  planter  des  bor- 
a«)?lbmarfung.  (Singrânpiug,  iDJarfflciii* 
fr«uug  f;  (il  sont  en  dilTérend)  pour  le- 
(de leurs  terres) wegen  'Jlbmarfung. 

BORNAIS  m.Agr.(lerraiaargilo-aablon- 
ncu*)fiinbigt!£|)onfrbe. 

BORNE  f.  (pierre  t qui  indique  les  limite* 

d'un  bien  c)@ränjs}fi(brnn;  »Mn,  apfa^l  m; 
sfâule  f;  planter  une-,  asseoir,  arracher 
des  -s.  eiiicn  @.*flein  c (e^eu  ; ©..fteiue  . 
ati«l)tbcn,  anSreijjeu;  mettre  des -s  à une 


porte, contre  un  murpCpottr  en  écarter  le*  vol- 
turc*)ciurn  9Q)tith|ltiu  ob.Sc^itbflrin  anrinr 
îtlùr,  ÜMautr  fefceu;- fontaine  (»orte  de  pe- 
tite fontaine  en  forme  de  bornej9iÔi)rbrU  ttltrlt  il! 
ftorrn  eine«  ©.»fleiu«  m;  lig.  il  est  piaulé  là 
comme  une  -,  rr  |irbt  ba  mir  riu  'Hieilriijci» 
grr;  2.  pl. (limite*)  bir@râiijcii  f.pl;  (reculer, 
élendre)  les  -s  (d’un  état)  bit  @r.  ; (l’Es- 
pagne) a pour  -s  (les  deux  mers , les  Py- 
rénées et  le  Portugal)  bat  t |tt  @-eu  ob.  j»r 

W— r;  —S  milliaires  (placées  de  dUtanre  en  die- 
tance  le  long  «!«•  grands  chemina,  pour  indiquer 
le»  mille*  e)  2)ît  ilciijciger  m.pl;  lig.(passer) 
les  -s  (de  son  pouvoir,  de  sa  juridiction) 
bit  0-rn  ; passer  les  -s  (de  la  raison,  de  la 
bienséance,  de  son  sujet)  and  bru  Sdjran* 
feu  r Irrten;  contenir  qn  dans  les -s  (du 
respect,  «lu  devoir)  jrm.  in  br u (Scbranfeit 
halten  ; (franchir)  les -s  (de  la  modestie) 
bit  ®-en;  mettre,  donner  des  -s  (à  son 
ambition;  ©-en  ob.  riu^irl.  üHaji  uubjlid 
fcfc  n;  (son  ambition)  est  sans-s, n'a  point, 
ncconnait  point  de-s,  ijl  grâiijenloé,  bat, 
fr nul  feint  ©-en;  abs. passer  les  - (aller  trop 
loio)  ju  weit  geben, bir  <£<ÿraiifen  überfibret* 
len,  fam,  über  bit  'Siÿitur  bauen. 

BORNER  V.  a.  (mcllre  dre  Aornrr)  (uil 
champ  r)  abmarfrn,  eiiigränjen,  mit  ©ràitj* 

jieinen  orrfebeu;  2.  (limiter,  resserrer)  bf» 
grâiijen;  brf«brâufru;  (la  merci  les  Alpes) 
bornent  (l'Italie)  brg.  ; (ce  jardin)  est  trop 
-e,  ijl  pi  brfcbrâuft,  pi  fc^r  eiugefdirânft;  (la 
rivière)  le  -e  de  trop  près,  rngt,  fcbrânft 
ib:t  Iu  f(br  riu,  liegt  ibm  pi  tiabc;  (il  a achète 
les  terres)  qui  bornent  trop  (son  palais) 
bit  c pi  febr  bef.;  (sa  maison  est  belle)  mais 
il  s'y  trouve  trop  -e,  mais  il  est-é  par  (une 
grande  forêt)  aber  rr  ifl  bariu  ju  cinge* 
fibr.inft,  er  finbetfim  tarin  pi  ciugerugt,  r t 
ift  burdt  p beubranft  ; (la  vue)  en  est -ce,  ijl 
befebtänft;  fig. avoir  l'esprit  -é(  Jeu  d'esprit) 
einen  brfdmiufteu  SSerflaitb  baten , ein  ein= 
gefebrâniter  Jfopf  feyn;  (celte  maison)  a 
une  vue  -oc  (peu  étendue)  bat  wenig,  ob.eiiic 
jebrbe|(brânfte?liiifid)t;  (avoir)  des  vues 

-CCS  ( peu  de  lumières;  il.  peu  d'ambition,  de  pré- 

ieniion)brf(brâiiflc  ?lufid>trn;  il.niâûigr  ?ln* 
fV'x  fidye;  (terminer)  (un  bois.des  hauteurs  p) 
bornent  (agréablement  la  vue)  bcg.;  lig. 
( >nodérer)bef.;  -(ses  désirs, scs  prétentions, 
ses  espérances)  à dix  mille  écus  de  rente, 
auf  10,00!)  ïhlr.  (Siufünfte  bef.  ; (fortune) 
éc(médiocrc,eoinmune)brf<brâuft(bef(brâuftt 
Ü)2i  (lel);  autorité -éc  (rceirciuie)bef(bràiif  te 
@eionil;  Jard.  - une  plante  E,  bie  (Srbe  c au 
bie  SSnrjrlu  aubrücfrii  ; 2.  v.  r.  se  - (*e  con- 
icnier  de)  ftdj  auf  et.  bcfdirâuf  en , fidj  mit  et. 
begnügen, jïcb  pi  befebeiben  miffen;  (dans  les 
temps  malheureux)  il  faut  savoir  se -(ee 
contenter  de  pru)  îintft  m a n feine  fluégabeii 
ob.  ftd)  riitpifebrâiifeii  toijfen. 

BORNOU  ou  uoen.voo  m.  (mnnletu  de 
laine  blanrhe  doc  Arabe«)  i«| . m. 

BORNOYER  (bor  noa  yé)  v.  a.  Arch. 

Jard.  p (regarder  d'un  eeut  œil  pour  juger  de  I'*- 
lignement  d une  choie)  abâiigelii  ; - (un  pare- 
ment  de  pierre)  a., mit  einem  Ange  abfeben, 

aboifîreii;  it.  (pUecrde*  jnlonc  pour  tracer  I» 
ligne  des  fondations  d'un  mur  ou  d'une  rangée 
d'arbres  qu’on  veut  planlcrjahanßf  I lt,rtbfcl)ni. 

BOENOYEUR  ni. (qui  éo/noiV)  ^Ibffbcr, 
3bt»ifîrer  m.  |cées)icj.r. 

BORONIE  f.  Bot.  (g.  de  pl.,  fsm.  des  rula- 

BOBOS  m.  II.  n.  (g.  d'.ns  coléopt. , réuni 
àcrluidrslénébrione)  jd.  m. 

BÜRO/. Ail.  ou  TAÏL  DBS  KTItlOI’IHNS 


(I  m.)  m.  Méd.(ey  phili*  de*  Africain*)  a frira* 
nif$r  Çujlfeii<be  f. 

BORRAGINÉ,  K a.  ItoL  (du  g.  dcabour- 
racht.)  borraftbarfig;2.  f.  les -ces,  bie  b-ett 
^jtanjen. 

BOBREI.lSIh  m.  H.  CCCl.  (*ecte  men- 

noaistc  fondée  p*r  un  ZéUndait  nommée  Adem 
1 Bvrrtlta  1670  ; il.  eecle  holUndaiee  dont  le  fon- 
dateur, Jean  Bai  rtl,  cnecigncil  qu'il  ne  taut  join- 
dre a la  Bible  aucun  commcnliir.)  ’ilon  f lift  ni. 

BOB  HERE  f.  Bot.  (g  delicbcua)  jd.  T. 

B!  >RR()U  m.  Bol.  (erb.  dr»  Iode*,  dont  l'é* 
corce  eet  purgative)  ilorUI  lit. 

BOUT  INGI.E  f.  Kiv.  (bauaac  aux  burd* 
d'uu  bateau  trop  charge)  T\1  b U’  0 r b lit. 

BORTOUM  ou  tiottTojt  m.  Bot.  (arb. 

d'Arménie,  du  g.  ricinelle)  i(|.  ni. 

BORL'RE  m.  (combinaison  du  kair  avec 
un  aulra  corpa  aimplr)  mit  ©or  Uctbllllbf  lier 
Jtürper.  Ideajoneoidra)  id.  f. 

BOR  YE  f.  BoL  (pl.  de  la  Nouv  Bull.,  fam 
BOSA  N m.  (breuvage  de  millrl  bouilli  dann 

l'eau)  4)irfetranfm. 

BOSBOK  ou  noscunocK  (éMuaMt)  m. 
II.  n.  (antilope  du  Cap)  ©nfcbbotf  in;  <£>irf<b* 

r. 

BOSC  A B ESQ  U K a . ( des  bois, dans  les  bois; 
tenue  liai,  forgé  par  J.  J.Houeacau)  V.  bell  ÎL>  J U 

ber»  geèürig;  ini  SEîalbe  t;  course  -,  «pa* 
pergang  im  iüalbe. 

BOSCH  m.  H.  n.  (Poi«  de  a uirr  dea  In- 
dra, du  g ecolopsia)  j(|.  m, 

BOSCH  RA  I l'E  II).  H.  n.  ( hollandais  ) 
(rat  dca  boi*)  ©nfdjrfltfe  f.  V.  sarigue. 

BOSCIE  f.  (arbuale  du  Cap;  il.  de  I*  cèle 
d'Afr.)  id.  f. 

HOSE  ou  no.SÉK  Bob  (g.  de  pl.,  fam  dr»  ar- 
roc.Hea)  ©ofie,  ©olbmt^f  E C9— tibauiit  m. 
BOSEI.  m.  Arch.  V.  tore. 
BOSÉLAPHE  111.  II.  n.  (nom  d'un  aoue- 
genre  d'anlilopea)  ©ofelclpà  m. 

BOSHON  m.  H.  n.  V.  chacal 
BOSON,  V.  bosson. 

BOSPHORE  in.Géogr.anc.  (déiron  peu 

étendu,  untamanl  deux  mer» ) ü)2me lige  f;  ©0é* 

povu»,  ©pép()oruâ  m;  -dcThrace,-cim- 
mérien,  làracifcfjer,  timmcrifdier  ©. 
BOSQUEN  (-ken)  m.  H.  n,  (nom  de  deut 

poie*.  et  d'un  Icaard)  ©Ogfeit  III. 

BOSQUET  (bos-kè)  m.  (pelil  hoir,  touffe 
d’arbre.)  28âlbcbeit,@ehôii,@ebüfd)  n;  i'nft* 
©3albd?rtt  pn;  ^iiflebain  m;  ©otfet  n:  petit 
-,  Duft.gebüfd)  n;  les  -s  (de  Versailles)  bie 
£afta3Bä(b$rit. 

BOSSAGE  m.  Arch.  (éminence  laissés  a 

une  pierre  c,  pour  y sculpter  qc)  ^ti'infOira* 

flwng  fî  (Strliis)  öorfpriutß  m;  (porte,  co- 
lonne, nilir)  h — (garnies  de  pierres  saillante* 
hors  da  nu  de  la  porte  c)  mit  bfrVOrttlgf  ttbrit 
wtf  t It  C II;  -S  (d'imc  VOÛIC)(  pier.  saillantes,  au- 
dessous  des  coussinets  d'une  voûte , d’un  sro  ^ 
servant  de  corbeaux  pour  porter  1rs  cintres) 

Jtrâgftrinr  m.  pl;  - rustique  (dom  le»  pare- 
ment# pareiaaent  bruit)  bânrîfcfjcr,  reber  ©er= 
fpruilg  ; — arrondi  (dont  le»  arêle*  »ont  arron- 
dira) au  brit  JtaiKrii  nnib  abgrrtp&fiirr  ©.  ; 
— en  pointe  de  diamant  (dont  le  parement  » 

quatre  glaria  terminés  par  un  puinl  ou  une  arête) 

biamantartig  btbauriifr©.;-cncavet(doin 

Itatillie  cal  termine*  par  un  ravel  entre  deua 

fileia)©.mit  riiirr.jjoblififlf  twifdirii  2tHir« 
moi  eb.  Ucbrrfcblägoi  ; Charp.  - (»«  que 

forment  Ira  boi»  courbe*)  ©l'gritrtIllbUlig  f;  -S 
d UI1C  (poutre)  (luaaaea  de  bot»  laiaaccaaux  en- 
droit» de»  morlaiac»,  »fin  qu'elle»  »oient  plu» 

forte»)  bm'Prragrubc  6iibru  an  einem  t. 

BOSSE  f.  Anal.  [éminence  ou  conformation 


BOSSELAGE  BOSSEMAN 
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irrißi,  du  Jna  ou  de  l'eatomae  qui  fait  saillie} 

^öifcr/Hnrffl  m;(cclhomme)uuncgrosse 
-,  a une  - par-devant,  par  derrière,  bat  ei« 
uni  grpÿni  bat  »orn,  binten  einen  Ö.  ; - 
(d’un  chameau)  (qu'il  aeur  le  'tumeur 

provenant  d’un  coup  ) Sfuff  f;  (CPl  Olifant  CSt 

tombé,  contre  une  poutre)  il  a , il  s'est  fait 
une  - au  front,  ré  bat  rine  ©.  au  ber  Stinte 

b .'feilt  MICH  J F.  \ , plaie  f (élévation  dans  toute 
• urfacc  qui  devrait  être  plat.- J (terrain)  plein 

île  -s,  bérfrrig,  bncfdig  ; (arbre)  couvert  de 
-s,  vcll  jtnorre  n ce.  SlnAwfitbfe;  (cette  vais- 
selle) est  pleine  de -s,ifl  »»Il  ©eulen;  (vais- 
selle) en  - (opp.  à vaisselle  plate ) bauchig; 
SculpL  (ligure)  relevée  en  - (bu  rdief)  er« 
haben  ; (ligure)  de  demi  - (qui  a des  partie« 
saillante*  et  dctachéetjhalb  erbabe  n;(ouvrage) 
de  ronde  - (de  plein  relief,  comme  le*  ataturs) 

gant  rrbabcit,  raub  (SHnnbtterf  n.)  ; (ligure) 
tle  ronde  — , riinb;  Peint,  (dessiner)  la  -, 
d'après  la  — (sur  dra  modélea  eu  plâtre}  lta((l 
Sfunbwerfrn;  - d'un  (jeu  de  paume)  (en- 

droit  de  U muraille  qui  renvoie  la  balle  dans  le 

dedana)  ©rallroanb  iu  riurm  t;  ©offe  f:  atta- 
quer la  -,  donner  dans  la  - (pouaur  u bail* 
ver*  la-)  ben  ©ail  gegen  bit  ©r.  werfen  ; it 
fi  g.  { donner  dan*  le  pièjs)V.  piège;  défendre 

la  -(rtebaaacr  la  bail*  avant  qu'elle  puiaas  entrer 

dana  la-)btlt  ©ail  »on  ber  ©r.  ûbhaltcii  eb. 
abtreiben;  Scrr.  serrure  h - (appliqués  en 

saillie  suris  dedans  d'une  ports)  Ta  j(heilf(hl('f) 
ni  Anal,  (éminence  arrondie*  la  surface  des  o* 
puis)  .Çêtfcr  m;  - frontale  (Ju  front)  Stirn« 

b.;  - pariétale  (du  âineiput)®prbcrbditpt=b.; 

- nasale , 9?afen=b.  ; - occipitale  (<is  l'œci- 
pm)  .^illtfrbnilV'l’b.  ; it.  (protubérance  du 
créne  considérée  comme  indice  des  penchants, 
des  disposition*  morales )[avoir)  la  - dc(la  II1U- 

sique,  duvol.de  la  gourmandise t)9lnlage  I 

tllf.  ©Hilf  bCT  t f;  Mdr. -(  bouteille  remplis 
de  poudre,  qu’on  jetsit  à bord  des  navires  pour 

les  incendier)  $enerflaf<be  f;  réunir  (dein 
manoeuvres)  avec  des  -S  (corde*  destinée*  à 
rejoindre  les  cordages  rompus,  ou  coupés  par  le* 
boulet*  g)  mit  StovVtrii  wieber  mfniipicn  ; 

- 1 aiguillettes  OU  b rubans  (corde*  pour  sai- 
sir le  cable  lorsque  le  vais*,  rat  à l'ancre)  Seile, 

bai  2(nfertan  anjiijirbtit;  -s  à fouet!  tressée* 

en  diminuant  jusqu*  la  poinle)©f  itfdjnit.iue  n. 
pl|—  S de  Chaloupes  (cordes  pour  lea  amarrer) 
ScbaluPDnit.iu;  n pi: -du  bossoir  («rv.  * 
tirer  l'ancre  bore  de  l'eau  , pour  l'amener  au  lea. 

*«r)  Tan,  btn  9lnfer  jn  (>cbru;  prendre  une 

- (amarrer  une  - * qe  inanouvre)  fin  fletnerff 

©cil  ait  tin  Tan  befefligen  ; Coin..  Drap.  - 

(de  chardons)!  paquet  de  charduu*  à foulonncr) 

©anbjînflelfopf  m;-de  mélisse,  Yertben» 
fctlUilmm  mt  - lie  sel  (un  tonneau,  5 à 600  IT ) 

3 PII  lit  ©ai}  f;  Vcrr.-(  forme  sphérique  donnée 
au  verra)  getonnte  ©laèfligrl  ; Econ.  (mala- 
die du  froment)  V.  charbon  ; Vélér.  (maladie 
de*  cochon* ) V.  IMt. 

BOSSELAGE  m.  (travsil  en  boite  sur  d* 
u vai**clie)getricbfiif Arbeit  f;  travailler  en 
—,  g.  91.  matera;  2.  (*h.  de  boueier)  ©cjfelu, 
2luiban<bf  a,  Treiben  n. 

BOSSELER  V.  a.  (travailler  ea  boue,  sur 
de  la  vauicii*  c)bof|frln,  bofffii,  auébaurtien 
Pb.  aaibâacbra,  aaibacfela,  ©adeln  ob.  gts 
trlebeat  9lrbeit  malien;  - (de  la  vaisselle) 
b.;  - de  la  vaisselle  par  petiles  bosses,  i 
Heine  ©ncftln  aaf  Tafelgefebirr  madjeit  ; 

Ilot.  — C (ayant  des  éminence*  ou  saillies  crcusrs 

en  dessous  j(feifcbfaptig,bti(feltg:f  les  feuilles 
des  choux)  sont-ées,  ftab  binfeltg,  beulig 
ob.  Frau#  ; 2.  v.  r.  so  -,  V.  sc  bossuer. 
BOSSELURE  f.  BoL.  (4®ii<-*  de  certaines 


feuilles)  ©ntfe  In  m,  ©eulen  f,pl;  H.  (produit 
ou  travsil  mi««»)  geiriebene  Arbeit. 

BOSSEMAN  m.  Mar.  autr.  (de  l'anglais 

boaitwatn  ; grade  intermédiaire  entre  ceux  de 
contre  - maître  et  ds  quarlicr-mailrc  ) .fpi’tb» 

bpoiimann  n. 

BOSSER  V.  B.  Mar.  (smsrrer  la  boue  ou 
corde  qui  saisit  le  cable  quand  l'ancre  est  a la 

mer)  bai  ©til  an  bat  91  n fort  a u bcfcftigtn; 
bai  9L  ftopfen;  - l’ancre  (l*  tirer  ou  mrttr« 

sur  1rs  bostoirt)  bf II  SIliff r auffcRCIt,  Ollf  btll 

«ffrabnbalfenbringen. 

ROSSET  m.  (petit  lait  provenant  d'un  mé- 
lange de  bière  cl  de  lait)  ©ieiniolff  n f.  pl. 

BOSSETIER  (-thié)  m.  Fond,  (qui  fan 
des  ouvrages  en  boue)  0Jclb=,  9iplj)-gif  ÿfr  Rlf 
2.  Ycrr.  (qui  souffle  le  i erre  en  boule)  ©|a|ec 
aab  ©(bwingtr,  ©laAblafer  m;  it.  Jtugel» 
fdjncibtr  m. 

BOSSE  ITE  f.(  orn.  en  boue,  aux  deux  cèles 
du  mors  d’un  cheval)  ©a(ïel  (am  ©jerbfflf. 

bifft  j)  f;  mors  à -s,  ©tbip  mit  ©-a. 

ROSSI ÉE  f.  Rot.  (arbr.  de  la  Nous.  Holl. 
fax»,  «le»  iegumin.J  j(j.  Il)« 

ROSSI  ER  m.  Verr.  V.  bosselier  (2); 

Sal.  (ouvrier  qui  fait  1rs  èsi<r<)  ©aljfOlHlCU« 

madjtr  ni. 

BOSSOIR  ou  bosseur  m.  Mar.  (pièce« 

de  bois  en  saillie  à l'avant  du  vais*., pour  y tenir 
l'aacre  prête  au  mouillage)  Jtrabnabalffll,  Sill« 
fcr*b.  m.  (pape)id.  m. 

BOSSOLAX  rn.( huiasicr  de  la  chambre  du 
BOSSON  m.  Concbjl.  (aaboi  murique) 
id.  m. 

BOSSU,  B S.  a.  (qui  a une  boue  au  dos,  ou 
• à l'eatomae)  butfelig,  beeferig;  un-,  une  -e, 
un  enfant  -,  une  femme  -c,  ein  ©adelt» 
ger,  eine  ©nrfeligr,  fin  b-e  « Âinb,  ©leib; 
(ce  terrain,  ce  cimetière)  est  - (*b**uc. 
d'inégalité*)  ifl  b.;  P.  les  jeunes  médecins 
font  les  cimetières -s,  jauge  21erjte  füllen 
bie  JUrtbbôfe  ; Conchyl.  f.  la  -e  (eoq.)  bai 
reiche  ob.  haarige  Obr;  bai  frumme  SDlaul. 
BOSSUEL,  V.  bosud. 

BOSSUER  V.  Q.  (faire  des  bomei)-  (dCS 
plats)  oerbealen,  bealig  machen;  ©eulen  ia 
t ma^ea;  vaisselle -ée,  »erbealt;  2.  v.  r. 
se  - (devenir  bo*au)  bealig  werben;  (celte 
vaisselle)  s'est-éc  (en  tombant)  ifi  bralig 
geworben. 

BOSSUÉTIQUE  a.  style -(de  Houuet) 
©o|7nrt’»  Sial  m;  ©.  ©«breibartf. 

BOSSUÉT1SME  RI.  (doctrine,  principe» 
religieux,  élévation  de  B.)  ©ojfaeltimui  111. 

BüSSUÉTISTE  111.  (partisan  de  B.)©pfa 
fnetifl  m.  l**von)©eifenbaam  m. 

ROSS  Y m.  (prunier  d'Afr.,  dont  on  tire  du 
BOSTANGI  m.(/«rc)(jardinier  enTurq  ) 
id.  m.  ©àrtaer,  4?of;@ärtner  in  ; - -bachi 

IU,  (intendant  de«  jardina  du  ürajid  $«i|ngur) 

id.  m;  Sluffebtr  ber  ©àrten  m. 

BOSTSKOPou  BiiTZSKOPr  m.  (otUm.) 
H.  n.  (rsp.  de  dauphin)  ©U(fo)>f  ni. 

BOSTON  111.  (jeu  de  cartes  compliqué,  qui 
«e  joue  à quatre  per«,  et  diffère  peu  du  witiM} 

©ojfon,  ©oflonfpie  I n. 

ROSTRICHEou  bostryciik  m.  H.  n. 
(e*p.  degobie)  iDicergraabel  f;  2.  -,  ou  Bos- 
trichin  (g.  d'iae.coléopl.,  faut,  des  xylophages) 

©orfeafiiferm. 

BOSTRICHITEou  bostbychitp.  f.  II. 

Il.(pirr.  figurée  scmbl  à la  chevelure  d'une  fern.) 

fraafer  ©ergflatbî;  ^aarfieia  m. 

BOSTRICHOÏDE  m.  H.  n.  (pois*,  fort  I 
voiein  duiowr.eAe)  meergranbrlartigerBifth.  ! 


BOSUEL  m.  (tulipe  odoriférante)  WPhl* 
riecbeabe  Tulpe. 

BOSWELLIA-THURIFÈRE  f.  Bot. 

(arb  d'Arabie,  qui  donne  le  véritsfcle  encens) 

Hileibraucbjhaiicb  m. 

BOT  (bo)  a. (**•■*  fém.)pied  - ( pied  eomre- 
foit;  it  celui  qui  n un  pied  -)  fam.Jtrnmni’fujj; 
TolK,  Jtlumpaf.  m;  angeflallrter  ftnji; 
c'est  un  pied  -,  il  a un  pied  -,e r ift  ein  Jtr., 
bat  eiiieu  3).  op.  .RI.; 2.-,  Mar .(MiamJau) 
(petit  bâtiment  sans  pont  dra  Indes ori.)  it.  ao. 
de  gros  balsa*  lioll  ) ©CCI  n;  V.  paquebot. 
BOTALa.  Anal,  trou-  ouverture  par  laq 

le  aaog  circule  dana  le  folua  j d?  Bot  al , chirurg. 
eélèbre  du  ta"  siècle)  firmibf#  ^CrjIOC^. 

BO  1 ANE  f.  Com.  ( étoffe  rlrangère)  id,  f, 
BOTANICON  m.  Bol.  y. fore. 
BOTANIQUKf.(*cie.e.q.i  pour  objet 
la  connai«annce,la  dracription  et  la  clansificatio» 
dca  végétaux)  JtrÜUtfTeff Iltttlli«.  .R-fltlIbf, 
Ä— «lebre,  .R— rwiffcafdiaft  ob.  ©fia  a (en; 
fenataißt  f;  ©otaaif  f;  (étudier)  la  -,  bie 
Jtr.;  2.  a.  ( a*  -,  qui  a rapport  à la  -)  jardin  -, 
9?flanjrn»©artfn,  bptaaiftbrr  ©.:  (philoso- 
phie) -ber  Jlrilalcrfanbe t;  (bibliothèque) 
-,  über  bie  Jtrâafcrfaabe,  bptaaifdje  ©iblip; 
tbef  : géographie  - (teienee  qui  recherche  le* 
(site  relalila  a la  distribution  de*  plantes  sur  la 

globe)  botaatftbe  fflcpgravbif.  [rxrer  ^ 
BOTANISEB , botamseir  V.  herbo- 
BOTANFSTE  m.  (qui  s’occupe  de  bota- 
"•Y«09?rlanjrii=ff uner,  Jtràaler-f.,  ©cta* 
nifer  m. 

BOT  A NO-GH  APIIE  m.  (qui  décrit  le« 
plantes)  v.©ptaapgrapb.©flanjfn6ff(brfibrr 
m;  =pbief.  id.  f,  ©ffantciubefchreibuag  f; 
=pbique  a.  botaaogravbifit) , pflanjenbc» 

jebreibenb;  -logie  f.  ( traité reisonné sur  la  bo- 
tanique) id.  f,  ©flanjeulebre  f; -logique  a. 
vftanjen.K'bn'g,  ftânter=l.;  -logue  (qui  écrit 
sur  la  botanique)  ©ptaiiplpg  , ©fUllJett;  Pb. 
Jfrântrr;lcbrer  m;  -mande  f.  (divination 
par  l'inspection  de»  pl.)  ©flanjean'abrfagerei 
f;  =cien , ne  s.  a.  ( qui  app.  * i*  a.;  n.  qui  r*x- 
«ree)|ar©jl.  gebètig,  iL  ©Paajcawabrfa. 
ger,  inn;  — phile  m.  (qui  âittic  1«  bnianKjtt*) 
Ârâute raliebbnbrr , ?re uab  ber  ©ptauif  tu. 
BOTARGUE,  Y.  bout  argue. 

BOTEAU  m.  dira,  (petit*  botte  d*  f«in  c> 
p.  v.  ©nubehea  n. 

BOTHRION  m.  (uleér*  creux  dans  la  eor- 

n*«)^orabaut«3râableia  n. 

BOT1NE  f.  Mar.  (pantalon*  dr  matelol) 
3){atrofrn«irinflfi>  n,  =«Ç»ofc  f. 

BOTOR  m*  Bol.  (pl.  d'Amboinc,  voiaino 
du  g dolic)  id.  m;  2.  (pl.  dcAUdag.,  cultivé* 
i l’ile  de  France  sous  le  nom  de  poit  earré)itj.  m. 

BOTROlDE,  UOTRYOÏOR  a.  H.  n*  (en 

frappée;  qui  imite  1«  frappe  de  raiain  ) lrail(cits 

fürmig.  traabig, botriliftb;  agate,  alun-, 
Traabea.atbat,  ï-malaunm;  2.  f.  V.  bo- 

tryte.  . [téacérs  ) itl.  f. 

BOTRYCERE  m.  (g.  ée  pl  fera,  des  pro- 
BOTRYLLAIRES  pl.  H.  n.  (g  detu«.- 

cicra  louj.  réunie  en  une  uiaaae  commune} 

tr^darica  pl.  (91rt  ©<baaltbiere). 

BOTRYLLK  m.  f.  H.  n.  (g.  de  polypiers 
à bra*)  ©elçpengf  ftbletbt  n ; la  - étoilée, 
ÎUeiftbforF  m;  - fasciculée,  bafthelformi* 
gerSeeferf. 

BOTRYOCftPHALE  m.  AnaL  (g  de 

ver*  intmlmaux)  ©ofrppcrvhalnt  m. 

BOIRYOLirilE  m.  Minér.  («inéral 
d'on  aspect  botroidej  Tranbenflein  m. 
BOTRYS  ou  bothris  (-ce)  m.  Bot. 

(patte  d'oie  arom  et hyslér.)  Traube tlfraul  D. 


«0*  BOTRYTE 

BOTRYTE  f.  («>■  de  cadmie  brûlée  qui 

re*>.  à une  (rappe  ée  raisin)  î ra  II  bc  llfcßldlf  ( f. 

BOTTE  f.  ( chaueaurc  Je  cuir  enfermant  le 
pied  et  la  Jambe ) ©liefet  ülî  -S  de  VOail,  ÜC 

vache,  fnlblcberne , fußlcberne  Sl-u;  — 
fortes,  fteift  3t-n,  Beurier»St-it,  £auo» 
nr il  T.  pi  ; - molles,  weiiße  2t-u  ; - de  ca- 
valerie. KeflrreSt-nj  - de  hussard,  de 
cuirassier,  A l’anglaise,  h la  russe,  h l'ccu- 
y ère  ou  h genou  i Hère,  à revers,  de  roussi  t, 
gjufareit».  Jt8rajfier«St-n,  ©t-n  «uf  eng.' 
lifiße,  aufrnffiftße  Rrt,  9leit»  pb.  'Sliilpe n* 
St— it,  ltmfcßlag»8t-ii,  3nftcn»St-n  ; une 
paire  de -s,  ein  $a«r  ©t-n;  -s  cirées,  ge» 
wießate  ©t-n,  ©i(ß«fl-n;  -s  de  chasse,  de 
campngne,3dgb*St-n,3elbs©t-n;  soulier, 
tige,  genouillère  de  la-,  3ißub,3ißaft  ni; 
Âavve  beè  3-«  T,  S -fit  u b t ni;  mettre,  ùter 
ses  -s,  fri  ne  ©-u  anjiebeu.  aiiAjiebru,  fîd> 
auljießenlaffeu;  prendre  la  -(»«  mrttr«  en 

étal  de  monter  à durai}  V.  fld)  Jltm  îKf  ilf  II  111» 
flßitf  e n;  OÙ  va  la  - ? t OU  allea  voua  1)  »00  (JC b1 

bir  Dtcife  bin?  prendre  scs -s  de  7 lieues 

( ■»  disposer  à marcher  loin  et  rapiilcmcul  ; par 
■ Million  nu  personnage  de  I‘Ogre  dans  le  Petit 

Poucet)  frinc  ®iebenmeilfH»£t-n  anjiebeu, 
V.  foin  i P.  graiSSCr  Ses  -S  (ae  préparer  à 
parltr.ou  à moiirirjfaitl.fi d)  bif  £l>blf  II  fcblllie  : 

rru;  fitß  jur  îlbrcifc  Pb.  jum  ©terbeu  ait* 
ffbirfe »,  bereite u;  il  y a laissé  scs  -s  (il  «ai 
■■■on  à tel  endroit)  er  Ift  babei  umgefommcit; 
graissez  les  -s  d’un  vilain,  il  dira  qu’on 

les  lui  brille  (on  ne  requit  que  dee  reprochée  el 
dre  marquer  d'ingratitude  pour  lea  arrvicee 
qu'on  rend  é un  malhonnête  homme  ) ftßntiere  tir 

arm  Hnbanfbarenbie  ©t-n,  fp  wirb  fr  fa* 
gen,  buserbrenneft  fie  if>m;  ftßletßle  Çeule 
belpbneiiba«  erjeigte  @itte  mit  llnbanf  ; il 
ne  s’en  soucie  non  plus  que  de  ses  vieilles 

—S  (il  ne  a'en  eoueie  nullement)  pop.  CI  bf= 

flimmert  fîdj  nicht  im  aflergeriugflrn  ba= 
mm:  diretles  injures,  se  fâcher  à propos 

de -S  (eene  eujet)  |>op.  cbllf  dllf  Ùrfatbf 

(cßrlteii.  flit  rrjflnifii  ; - d'un  carrosse  0« 

marche-pied  pour  y monter  ) Tritt  Pb.  Auftritt 

an  einrr  Jtutftße; Man.  (ce cheval)  va  b lu 

— f bc  défenJ,  en  lâchant  de  mordre  *on  cavalier  ai 

la  jambe)bripf  nadi  brrnôfiiifbfeîliifûbm* 

bru;  serrer  la  — (serrrr  lea  jambea  contre  lea 
flanca  du  cheval  pour  l'exciter  à avancer)  bal 

©ferb  mit  brin  Stiefel  aittrribrn;  it.  Mil. 
V.  terrer  ; fig.  (ne  vous  jouez  pas  b cet 
homme)  U Va  aussitôt  II  la  - ( il  eat  aigre  et 

piquant  dans  ara  réponses  àdra  plaiaantrrira  in- 
oITcneivre)  fl  bail!  glr  id)  UIII  fifß,  tbrilt  glf  l'd) 
beißenbe  (Rebeu  au«;  (ce  terrain  est  si  gras, 
qu'on  n’y  saurait  marcher)  sans  en  rap- 

porlcr  des -s  (dee  partira  de  terre  qui  a'atta- 
c lient  aux  -Mobile  baß  fï  (h  rtlICKI  ganje  .«llllt. 
fer  Pb.  .Klumpen  (?rbe  an  bif  Süße  anbän» 
geu:  Fond.  forces;  Coutur.  - (I*  partie 

d'tinr  manche  fermée,  la  plu«  voiainedu  poignet) 

flerinelbitnb  m;  greifen. 

2,  (faisceau  ou  aeermbtage  de  plua.  rhoara 
de  même  nature,  Hère  ensemble 

©nnbelit;  - de  paille,  de  foinE,  ©nnb 
©Ivpb.  -fte  n ; - de  chanvre , ©ünbe  l , ©n<f 
ob.  ©üf<ßel£anf;  -d'oignonsfd’aspcrges, 
deravcst)  ©nfcbel,  @.  Bwirbeln;  -d'nlu- 
nietles,  d'cchulas,  de  laiton,  @.3cbwefeU 
ßpljtßen,  ©nnb©f8ßlc.  ®.  ©îeffiug;  - de 

Soir  ( organsins  mis  en  -a  au  sortir  dr  la  teinture) 

Tätfrben  cb.  @.  £eibe  n:  (marchand)  de 
soie  en  -s , bf  r ©r ib«  in  ©â.  »crfanft  ; - de 
inourhoirsf  p»S“rl  de  m éti  liidca.  qu’on  vend 
eu  Cure) ‘Cad  îcbmtpftùdjn:  ni  ; - de  par- 
chemin (paquet  de  36  praua,  ou  de  7t  feuillet) 


BOTTELAGE 

@.  ©ergameut;  Iloiss.  - deseaux  (six  corps 

Je  seaux  delai*  main)@.«tabbPit;  Voll. -lie 
bordurc(douxe  feuilles  de  hélee, préparera  puur 
servir  de  bordurra  dana  lee  ouvragée  du  boissc- 

lio»)  ©uub  Pb.  ©nießel  Söeibeiia  ob.  ©ließen» 
blâltcr  jur  Qiufaffuug  ; fig.  - de  lettres,  de 
paperasses«  grande  quantité)  fam.^ad.jjtaus 
feu  üüiicfc.  alter  ©apiere  m ; P.V.  aiguilla 
Agr, -,  V.  charançon  i Ilot,  (faisceau  ou 
groupe  fourni  cl  serré  de  parties  quelconques) 

Diifpe  f;  ©iifaei  ii;  (la  racine  de  l’uspcrge) 
est  en  - , ift  büffßelrörmig  ; (les  Deurs  du 
millet t)  naissent  en-(ord  en  pannicule) 
roaeßfen  in  Diifpcu  ob.  ©üfcßelu  ; Ch.  - du 

limier  (longe  avec  laq  on  le  mène  au  boia  )-£iâll» 

gefeil  br«  ?eitßunbe«  n;  (ce  limier)  tire 
contre  la-  (dès qu'il  évente qe béte)  jiebt 

am$,  ; Kscr.  — (coup  que  I on  porte  avec  le 

fleuret E) Stoß  m;  allonger,  porter  une  -, 
einen  3t.  thiiii.  aitbriugeu  ob.  oerfebm; 
aiiafaileu,  auf  fioßeii;  fig.  porter  une  - b qn 

(dans  une  dispute,  Ini  faire  une  objection  près- 

santé)  jemii.  einen  fiarffii  t^itin'iirf  niiubcii, 
jflllll.  eiul  '.'erfcbfll  ; iu  (lut  randee  ouverte- 
ment  qc  maui-aia  Office,  lui  nuire  dana  l’eaprit 
de  ecux  qui  as  trouvent  présenta)  jritlll.  filld 

oerfrfru  ; einen  ftnffall  auf  i^u  tbuu  ; il  lui 
a porté  une  terrible,  une  vilaine  -,  rr  bol 
ibm  einen  fürd)terli(beii,garfligi'U<^tcboa> 
fcfti,  einen bcrbru'Jl.  auf  ibn  iirtbau;  it.  por- 
ter Ulie  — b qn  (Im  emprunter  de  l'argent,  sans 
être  trop  en  état  de  le  rendre)  jflllll.  Qiflb  aba 

borgeu  ; je  iu.  leibmeife  um«  ödb  bringen  ; 
il  a porté  une-b  un  tel , er  batbrnt  t ©rlb 
abgeborgt,  ba«  er  ivobi  nie  iviebrr  b>'imge< 
beu  wirb;  fam.  er  bat  bru  uubbeubaraugf* 
friegt  ; - secrète , 8intr  f. 

BOTTELAGE  m.  (act.  do  totteUr)  ©in. 
benn;  ©iuberiobn  m;  le-est  boixioa 

ont  le  poids  ou  la  grosseur  qu'elle*  doivent 
avoir)  baf  ©.  if) rid)iig;  bir  ^i-ubftubrl^fiiib 

gut,  ridjiig  gcmad)t. 

BOTTELER  v.  a.(lier  on  A«Mer)(dii  foin, 
de  la  paille)  binben.  (foin  c)  ©üiiblriii  n. 
BOTTELETTE  I.  fam.  ( petit«  botte  de 
BOTTELEUR  m.  (ocluiqui  bollellc  ou  lie 
en  botta)  ©iubrr,  ^rubiitber  t m. 

BOTTER  V.  a,  V.  n.  (faire  dee  botta,  four- 
nir de  A.)  3titfelu  matbeu;  mi(3t-u  verfe. 
ben;  (ce  cordonnier)  -e  bien,  -c  inal.macbt 
gute,  feftie ©t.  ; est-ce  lui  qui  vous-e? 
ma«bt  ber  3bff  ? - {un  régiment  de  ca- 

valerie) mit  ©l-iioerfebru;  vous  êtes  bien 

-é,  mal  -é  (avea  des  *.  bien  faites)  ©ic  b«bt  n 

gut,  fibletbt  gemacbtr  ©t.,  (©ie  ftnb  gilt, 
f(()led)t  (efiiefelt), Og.il  est  très-mal  -é  (mat 
équipe,  mat  vêtu  E)  rr  ift  fct>r  (rfllf  illt  ailêfiilfe 
firt . bat  einen  rlenbeuTiufpig;  je  vais  me 
— (mettre  mes  s.)  iiÿ  will  St.  amie  bru  ; dites 
qu’on  vienne  le-,  fager,  baß  jemanb  fpm= 
men  fcB,  ißm  bteSf.  an|tt(irbett;  il  sc-c 

bien  , se  -e  mal  (a  ord  des  A-  bien  faites  £)  er 
trägt  immer  gut,  febieeßt  gnnadite  €t.  ; (nn 
ne  saurait  se  promener  dans  ce  jardin 
après  la  pluie)  qu'on  ne  se  -e,  obnr  fld)  pi 
be flunfrrn  pb.  brftnmprn,  pbne  Aluiife r pb. 
■Klumpen  au  bie  ©diube  Pb.  ©t.  ju  befoiti« 
men  ; (le  cheval)  se  -c , br flumpt  fi<b  • V. 
hotte  ; I*.  il  a l’air  d’un  singe  -é  (p«  « un 

homme  petit,  mal-fait  el  embarrassé  dana  son 
accoutrement )tï  fîfbt  rtllé  Wl>  CI tt  Vcrflcîtf  ÎCr 

ob.  geflicfflterîlfff. 

BOTTER IE  f.  Com.  (atelier,  boutique  de 
bottier)  ©tiffelma<bf  r.werf  fiait  f,  «iabe it  m. 
BOTTIER  (bo-thiéj  m.  (qui  fait  de»  botta) 

©tiefe Umartur.  *f<b»f)er  m. 

BOTTINE  f.  (botte  courte  d'un  cuir  mines)  1 


BOU 

^albfüefel  m ; (porter)  des -s,  1Ç-11;  Chir. 
mettre  des -s  de  fer  à un  enfant  (lorsuu'ii  a 
Ira  jambe*  faibles  ou  de  travers)  eillfllt  jtillbr 

eiferne  ©firfelcßru  aujirben;  (les  boyau- 
diers)  s'attachent  des  -s  (au-dessus  du 

Coude-pied)  (des  pièce«  de  cuir  qui  empêchent 
t eau  al  l'ordure  de  pèoètrer  dana  leurs  souliers) 

befeftigru  ©«bubleber  ^ 

BOU  m.  Com.  V.  thè-bou. 

BOUM  RI)  m.  Mon.  (marteau  à booer  Ira 
monnaies)  ÜJifill  (bamUtfr  111  ; -er  V.  a.  f frap- 
per avec  le  A.)  mit  bem  3JÎ.  fdilagru. 

BOUA  1 I IT1.  Ilot.  (srb.  des  Indes,  fort  amer 
el  inrdicinnl  ) i(J.  ni. 

IIOUBAK  ou  COOtACK,  BOl'liAQt'K  m. 
If.  II.  (quadrupède  de  Hologno  et  de  Hueaic,  eap. 
dr  blaireau)  ©ubflrf  m ; ruffffcÿrr  $atb«. 
BOUBIEf.  (cap.  de  pélican)  ^ifd'etSlIte  f. 
BOLBIL  III.  11.  n-  (oia  aq  d'Ainée.)  id. 

m;  it.  (oia.  de  la  Chine  du  g.  merle)  id.  m. 

BOl  BOUI.i'.R  V.  n.  (crier  comme  un  hi> 
bou)  fdjrcirn  wie  fine  Cfulr. 

BOl.’C  (-It)  m.  (le  mile  de  le  chèvre)  ©Pif. 

Stäbr.  3ifgf»b.  m;  peau  de-, ©-«bant f, 
©-«frlin:  cornes,  barbe  d’un-,  £8nirr. 
©art  eine«  ©-e«;  P.  (avoir)  une  barbe  de - 

( a'en  avoir  que  aoua  le  menton)  einen  ©-flbiirt 

(mir  unter  beuiJtiune  ©art^aarr),  V.  barbe, 
puer:  H.  j.  - émissaire  (qu'on  envoyait  dans 
la  désert,  après  l'avoir  chargé  des  iniquités  du 

peuple)  ©üiibeub. , ©übnb.  m;  Com.  - 

d'huile  , de  vin  (peau  de  - pleine  d'Iiuils  E) 

CrUfcbl-iud).  SBriiufd). m;  Péch.  (le mêle 

du  apare  men  Joie,  dont  la  chair  a une  odeur  dés- 
agréable) männlicher  ?arferß'fcb;Sal. -(pou- 
lie garnie  de  cornes  de  fer,  pour  faire  monter  une 
chaîne)  JllobfU  m:  --cerf  \\\,X .tragélaphe; 
--(le- Juidafvariélé  africaine  du  bouc  ordinaire) 

3uiba«jiege  f;  - -des  bois,  V.  bosbok;—- des 
rochers,  - estain  m.  v.  V.  bouquetin;  St 
bibl.  les -s  (le«  méchants)  (au  jour  d u juge- 
ment J.  C.  séparera)  les  brebis  d’avec  les 
-s,  bie  ©cßaafr  von  beu  ©prfrn. 

ROUCACH  ARi)  m.  H.  f.  (chanoines  ré- 
guliers, dont  la  réforme  a pria  naieaance  dans  le 
bourg  de  ce  nom)  jd.  m. 

BOU'CAGE  m.  ou  nouorETiNK  f.  (pl. 

vulg.  t,  qui  sent  le  bouc)  ©prfépe lerlf in  n; 

weiße  cb.  ©tetUr^inipineUc  f. 

BOUCAN  m.  (hutte  ou  les  sauvages  des 
Indes  occ.  fument  leur  viandrerj  le  gril  de  bois 

a cet  usage)  yiälKbcrebÜttC  . 9illUfßrb.  f î it. 
Wânrber.rpfi  Pb.  T8rr.r„  8lcif<f>bi>rref  ; 2. 

(sur  laq  on  aèrbe  la  cassate)  ÜJl’.IlUcf DlcbU 

bôrre  f;  3.  pop.  - ( lieu  de  débauche  )b.{iurrn> 
ban«  n;  (orgie)  quel  -!  mcliß  ein  SJuberlex 
ben!;  it  V. tintamarre}  il  lui  a mené  - 

(l'a grondé  d'importance)  pop.  frhat  ibm  tüd>: 
tig  ben  âfppf  gewafeßrn  ; bois  - (qui  s’est 
rétréci)  gcfthWIlllbf Ilf«  *f?plj. 

BOUCANER  V.  a.  (préparer  de  la  viande, 
du  poisson  à la  man.  dea  sauvages  de  l'Atnér.) 

räneßern,  bêrren  ; it  v.  n.  (aller  a la  chasse 

dea  baufa  aauvagr*  ç,  pour  en  avoir  les  cuira) 

ani  roilbe  Cfßfen  jagen;  auf  bie  3«gb  ber 
ipiiben  D.  autgeßeii  ; Com.  - (la  cassavc) 

( le  sécher  é la  fumée)  bPFrf  U. 

BOUCANIER  m.  (qui  vaAlachasae  dea 
baufa  sauvages  )©Ûffe IptßfeUejägfr,  ©fiffcl  j. 
m ; 2,(mou.quet  des  -a)©ßrf(ßbfi(ßfe  f:  demi 
-(enlrelefu.il  ord.  et  le— ) .fialbhficßfe  H 3. 
nutr.  (pirates  de  l'Amérique)  V.  aventurier. 

ROUCANIKRKa.  arme-  (A  l'usage  dre 
boucanier»)  Ocßfeii  jäger=waffe,  f:  xgeweßr  n. 
BOUCAR  m.  Com.V.  toude. 
BOUCARBE , V.  bucarde. 
BOUCARtef-ècejm.  Vign.  (so  d«  rat. 


BOUCARCILE 

• ■n,  bout put, non  noir)  jC  ©ilVQHr.bfr« 

fraubr.  [ici.  f. 

BOUCARCIEE  f.  H.  II. (*  deeoq  bitalve) 

BOUCARO  m.  (C*  l'espagnol  Loue  ara, 
terre  des  Indes,  sigillée,  rougeâtre,  dont  a*  fait 
nés  vaaco)  illtiffbf  -sicgclrrbc  f. 

BOUCASSIN  ni.  (loile  de  coton  pour  dou- 
blure) Ruftrrrbartbciit,  ToppcM«.  in. 

BOUCASSINE  8.  (imilost  ls  toucouin) 
finit  tb.u4)riitartig;  mile  -6e,  V .boucatsm; 
Coin.  — ( sorte  de  toile  de  lin}  i(l.  f. 

BOCCAÜT  ni.Ctonnesu  serv.  à empaqueter 
des  marchandises)  ©atffap  III  — detnbOC  (de 

girofle,  de  muscade  t)  îabalfafc  n. 

BOUCHAGE  m.  Forg.  (terre  drtrrmpée 
pour  ls  coalee)»if  ( gt  fe ItC^tf  tf  Ullb  qrfiictctr) 

Cirbc . faire  le  -,  bit  (Srbr  trurbtc » u.  fnrtcu. 

BOUCHARDEf.Scillpt.(eisciu  • poinlrs 
forte»  et  courte«,  pour  meurtrir  U pierre  et  faire 

■je  trou  cj  ’DtJriiierbübfft.  3>i(ftnmcipd  ni; 
frapper  sur  la  — avec  la  niusse.mil  btm 
.Klôvvrl  auf  bru  iStarmerb.  fdjlagcu. 

BOUCHE  f.  (partir  du  visage  d'on  sort  le 
«ois  et  par  où  entrent  les  alimenta)  ©finit  lui 

(pop.©fanl  n.);  (avoir)  la- grande,  petite, 
une  grande,  une  petite  - , einen  gtejicii, 
fit  i lit  u 3J2uitb;  ouvrir,  fermer  la-,  beu  ©f. 
öffntn  ob.  aitfma<bru.  ue rftblie ûeu  ob.  .pi» 
mad)tn;  (baiser  qn)  à la  -,  jnii.atif  beu  ©J.; 

flg.  (faire)  la -Cil  cœur  (donner  à es  bouche 
une  forme  mignards  et  affectes)  filICIt  ilffcf lit« 

ttn,  «rjogrurn  ©îllltb,  V . fermer,  feux, 
ouvrir,  abondance;  il  a touj.  (ces  et  pres- 
sions, ccmot)  à la-,fùbrt  te  brftâiibig  im 
©fuiibr  ; (je  le  lui  dirai)  de  - 1 de  vive  voi*) 
utûublicb;  faire  la  petite  - (faire  le  dégoûté 

•ur  qc,  fig.  ne  vouloir  pas  s'explique*  lout-a-f.ût 

aurqe)  beu  ©Mfcfgrn  Pb  bdi;  it.brn  ©tre 
fdiroirgritrn  fvitltii;  mit  ber  Svr.tibr  iittfct 
brraulriiiffn,  rt.  uicbf  grrabt  brrmOiagrn 
irolltnjne  faites  point  la  petite  — de  cette 
affaire,  sur  ce  sujet  (expliqucx-eous  en  li- 
brement et  ouvertement)  fpirlnl  .sic  t; t rb t btlt 

Bnrfitfbalitnbrn  lu  bitfer  -Satire;  nr^mrn 
€ir  birrflbtrfrin  SMatt  vor  btn  ©f.;  fagot 
Sir  3brt  ÜNtinniifl  barûbtr  frri  heran«;  il 
a dit  cela  de  -,  niais  le  cœur  n’y  touche  (<i 

perle  contre  et  peneée)  ffîll  ©J.  fugt  e«,  abtr 

friu  .gterj  mrijs  nidjts  baooii;  c’est  un  Saint- 

Jean  — d'or  (qui  dit  «»n«  ménagement  loul  ce 

qu’il  pense)  tr  ijl  tiiie  ©laubrrlafthe , ein 
â(tn>5btr;  rr  bat  ba«.£fvj  bcjtânbig  nuf ber 
3utlflt;  - close,  - COUSUCl  (garde  le  aeerst 
sur  l'air  dont  il  a'agil!)  rdttfll  ©f.  grbaltCU  ! 
dit  Stblofi  »or  bru  SB.!  ; il  lui  a fermé  la  - 
(l  a fait  taire)  rrbnl  (bit  J1IU1  î t^twciflcn  grc 
briubt-,  pop.  bot  ihm  ba«  ©faul  grflcpft; 
(celle  nouvelle)  va  de  - en  - (devient  pu- 
blique, court  partout)  gfbt  POU  ©î.  (Il  ©f.  ; 

Poét.  (In  déesse)  nux  cent  -S (la  renommée) 
buubcrteniJulfg,  b-’jfmgig;  Féod.  ne  de- 
voir i son  seigneur  que  la  - et  les  mains 

(lui  devoir  foi  cl  hommage  «an«  aucune  autre  re- 
.le»  anee)  fui.  Wriuibbrnrit  uur  bir.fjnlbiguug 
frfmlbig  frv»  ; Bmil.  tirer  h - (attirer  U 

braise  vers  la  bouche  du  four)  bit  glflbrllbfll 

Jfpblru  au  bit  Crffnung  bcé  Ofen«  jirbrn. 

2.  ( pl  de  l'organe  du  goût,  de  la  table  g)  trai- 
ter qni  - que  veux-tu  (»  aouhait)  jcm.  aU 
D«  pprfc&cn.  mal  btn  ©f.  gelüftet;  il  m'a 
traité  fl  -que  veux-tu.  pop.  1$  fpr l«te  bei 
ibm.babieé  e«  nur:  3Baiil,roa*»tllfl?  V. 
broc;  (ce  fruit,  cette  liqueur)  rend  la- 
amère.  pâteuse  f (laisse  qr  mauvais  goût  d'e- 
mrvtume  t)  m.iitt  tiiitii  bitfcrit,  trigfgcnSB-; 
(cette  poire)  fait  bonne  — (laisse  un  goùi 
agréables  la  -)  lliadlt  tint  U glltfll,  füftril  ©ï., 


BOUCHE 

lâfit  rillen  augtutbuKit  ®ef(bmg<f  jnrncf; 
demeurer  sur  la  bonne -(sur  «qu’il  y a da 

mrillcur  eide  plua  exquia  tiana  un  repaa)  bft 

btm  Infini  ©rridn,  bri  bru  brftru  19 r lidjtru 

ftcbl-n  blribrn;  it.  (s'arrêter  après  qc  d'agré- 
able, dans  1a  crainte  d’un  retour  tachcux)|aiSSCr 

les  convives  sur  la  bonne  - (lorsqu'à  u fin 

du  rrpsaon  leur  donne  qe  d'rxquts)  fit.  Wrtfleu 

bal  fpfilitbiir  (Scridil  jnlr&t  geben;  lig.  lais- 
ser qn  sur  la  bonne- (sur l'rapéraaeedeqe) 
joui,  iiuf  guter  .Çwffunng  laffcn,  f b"  mit  ri» 
nrr  angrurbmen  uutrrbaltr u;  (vous  dé- 
peignez ces  fruits  si  beaux)  que  l'eau  en 
vient  h la-,  que  cela  fait  venir  l'eau  fi  la 

-(que  cela  excite  une  cap.  d'envi«  et  «le  déeir 
daua  ceux  qui  écoutent  J bflfl  cittC  lit  fcflê  SBûfffr 

in  brn  ©f.  fpmmt,  bafi  rinrui  brr  ©1.  bar» 
itfld)  maffrit,  t brr  ©f.  Überläufe,  fig.  (vos 
nouvelles  sont  si  excellentes)  que  cela 
fait  venir  l’eau  fl  la  — (que  cela  donne  du  plai- 
sir) bajjriurm  bai  ÎL'affrr  in  bru  ©f.  fSmmt 
(bas  ri  rinr  Çufl  ifl,  fie  ju  hèrru);  garder 
une  chose  pour  la  bonne  - (la  «s.  « «pour 

la  dernière,  coin,  la  plua  agréable)  bai  ®f  fit  f HT 

jultbt  aufbripabrrn  ; iron.  il  lui  gardait 
cette  pièce,  cette  plaisanterie c,  pour  la 

bolllie  - (pour  la  drmièrr,  com.  Il  plus  san- 
glante ou  le  plua  sensible)  bitffU  StTCld),  bir» 

frit  Spott  bewahrte  rr  ibm  |ur  gutrn  ?rbt 
auf;  être  sur  sa-,  sujet  à sa-  (être gour- 
mand) pop.  frinrn  @aumrn  grrn  fiÇrln;  fm. 
'4'ambf  bicnrn;  grrn  gutr  ©ijfrn  r jfm;  lr= 
rfrrbaftob.  uafibbaftfrpn;  brm  ®obllrbru 
mubbàugrn;  prendre  sur  sa-(épargnrr  sur 

la  dépensé  de  sa  nourriture)  dit  flll.  fTiltllbf  Ob. 

ûBaulr  rriparru;  fïcfo  am  ©faule  abbmbtn; 
(tout  ec  qu'il  donne  aux  pauvres,  toutes 
ces  charités)  il  les  prend  sur  sa  -,  rrfpart 
rr  au  fin.  ÛMuubr,  brirbt  rt  fm.  ffribt  ab; 
s'ôter  les  morceaux  delà  - (s'épargner  le 

necessaire  , pour  fournir  a qc  autre  dépenar)  ftd' 

bit  ©iffcnaui  brm  ÜBnubt  nrbmen;  avoir 

— fl  COUT,  ou  en  COUT  (pl  de»  officiera  g appe- 
lée per  trure  charges  à manger  à qa-unra  de 

tables  du  i*na«)  freie  îtnîfl  bei  >§off  babru; 
Vifl  de  la  — (drauné  pour  U pera.  du  roi  g) 

©funbtorin,  fürftlidprr  îafcliorin;  - (lieu 

p«rticulier Ou  l'on  Apprête  le«  %i»n<ie«  destinéex 
aux  grands  peraonnagre)  ©lUtlbfUCpr  f?  IL  - 
(officiera  de  la  bouchr  du  roi  g ) ©tlIltbriDjfiii» 

autru  ni.  pl  ; officiers  de  la  - (qui  serv  sou 

sla  cuisina  du  roi,  suit  au  gubclrl  ) ©fuilbfôibc 

uiib  üBuitbfdjnifi'ii  m.  pl;  avoir  tous  les 
jours  tant  de -s  (um  de  personnes)  fi  nour- 
rir, tägliri)  fo  oiclr  ©rrfonrn  (©finlrr)  pi 
rrnàbrcu  babtn;  (h  l'approche  de  l'en- 
nemi) on  tit  sortir  toutes  les  -s  inutiles, 
f$afftr  maiiaUriinnüoc  ©fouler  fort. 

3.-  (d'un  cheval)  ©faul  n;  I«  - (de  la 
plupart  des  animaux)  s’appelle  gueule, 
tat  ©î.  g uni  lit  man  9ladjtit;  Man.  (cheval 
qui  a)  la  - bonne,  line,  tendre,  délicate, 
mauvaise,  fausse  ou  égarée,  riu  locidiré, 
pirttS,  cmvniiblicbr*,  riubartr«,  falfitrf- 
ob.  ungrtf  ifft « ©f.;  — perdue  ou  ruinée  (qui 

ne  répond  pût  juMc  xux  itnpre«»ion«  du  morxp 
qui  n'«  plus  «ucune  seniibilité  t U— ) UCT- 

borbrurd  ob.  uitrmv'fiubliibri  ©I.;  il.  - h 
pleine  main  (qu'on  ne  ami  ni  trop,  ni  trop  peu 
dans  la  main)  riu  ©f.,baJ,  obut  tvritbpi  ftçn, 
brm  3iigrl  grbonbt  ; - assurée  (loraque  le 

cheval  sent  le  mors  sans  inquiétude)  fitbfrcd  Ob. 

piffrlâ^igrê  ©f.  ;-  sensible  ( délicate  aux 

impressions  du  mors)  c Ul  pfillblictrS  ©f . ; — 
fraîche  ( continuellement  humectée  par  une 
écume  blanche)  frifdjcé  (brfiàiibig  fc^iXll llir 11» 
bc#)©f.;-  sèche  (»»n» ecume)  trotfriicé  ©î — 
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forte  ( eue  les  barres  ds  Uq  ls  mors  ns  fait 
presque  point  d'impression)  fit)  ©f.,  ba<  btni 

3ûgrluur  mit  ©fii^r  gtbort^t;  (un  cheval) 
fort  en-,  sans -ou  qui  n'a  point  de  - (q»i 
nobéil  point  au  mors)  barllllâlllig;  il  n'A  lli  - 

Iti  éperon  (rat  fort  en  touche,  cl  dur  à l'éperon  ) 

ré  grbordit  ix'rbrr  brm  3ûgrl  nod)  b.'Svornc, 
atblrl  torbrr  3ùgrl  »cd»  5 vor  neu;  (ig.  (un 

homme)  fort  en  - (qui  parle  avec  besuc  ds 
vshémsocs  rt  de  lurditesr,  p.  u.)  bft  btflig  Ob. 

iiugcfhim  fpricbt;  briligrr  u.  brriflrr  Sprr» 
(brr;  homme  qui  n'a  ni  - ni  éperon  (qui 

csi  «lupidrpCl  insensible,  qui  ne  s'émeul  de  rien ) 

bitmmrru.  unrmvfïitbliibrr  ©frufd}. 

4.T.t  -,®Iunb;  Arch.-(d'un  puits, d'un 
four)  (ouverture)  V'odj  n;  (©rilllllf  nloib.  C« 
friiloib);  - (d’une  carrière)  Orffiiuiig  f;  - 
fd’un  tuyau  d'orgue)  (onfi«  qui  donne  pts- 
*sgs  a l'air)©f-lp(b,  ©ffiitbiiiig  f;  tuvauxii-, 
8I5(riirocrf  n;  Anat.  - de  la  matrice  (ori- 
fioe)  ©!uttcr»m.  ; Cloul.  V.  clou;  Conchyl. 

( pl  de  diverae*  «p.  dr  coq.)  — -d’argent,  Sîl. 

berntt.;  - d'or,  4)elb*m.,  glùbriibrr  Öfen; 

- double,  'Ccpvflrm.;  - jaune,  fflrlb«m.; 
-de -lait,  ©filtb»m.;  — sanglante,  9(iit»m.; 

--à  droite  (coq. du  g.  bulime  , ord.  gauche , qf 
dexlrs;  le  bulime cilron)  9îf tbléfrblirrfr  F,  Bot. 

— de  lièvre  (champignon  comestible)  cjjbarf  t 

'(bauiiun:  H.  n.  - -en  flûte  (f»">  d»  poiaa. 

aussi  appclléa  »>  |ihonoslntnra)^(ôtm<fd)liaii;r 
f;  ff-fifrb  m;  Minér.  g-s-tl'Eolcf*»»ur«a  de 
montagnes  d'où  sortent  des  venta  froids)  fatn. 

©}iitbl?d)fr  n.  pl;  Mil.  -s  à feu  (canons  n 
mortiers)  fleur rfdjlîittbc  m.  pl;  (exposer  des 
troupes)  fi  la  - du  canon  (i  l'eff.-t  de  l'artil- 

leriejbrm  JtailOllf  llfrilfr;GfOgr.(rmbouch-re 
par  ou  de  grands  Arnve«  «c  drehsrsrni  d«n«  1« 

mer)  ©J üiibuitg f.  pl;  -sdu  Nil, du  Danube 
g.  »©Jùiibiingrii  br»  9fii.  brr  $»uaii;  it.  — 

< ccrUin«  p««««gc«  de  U inor  ie«»rrré«  «nlre  le« 

isrrca)  ©irturugr  f;  -s  de  Bonifarc  (antre  u 

Corse  et  11  Sardaigne)  bit  IBonifariUfafftfrrs 

rngt;  Econ.  - de  chaleur  (ouverture  sur  les 

côté«  d'une  cheminée  vu  d’un  poêle,  qui  en  com- 
muniquent U chaleur  à 1'appartrm. ) 'lUtUHllod? 

n;  Ccffiiiing  pim  ?lii<|lv5mrii  brr  i Ç c f. 

BOUCHÉE  f.  (plein  le  touche;  ce  qu'on 
mrl  dans  la  touche,  pour  le  manger)  ©iffcll, 

©f  tmbvoll  m;  - de  puin,  de  viande,  *D.,©f. 
$Orobt;  (mangez  cela)  il  n'y  en  a qu’une 
-,  t«  ifl  mtr  riu  ©f  ; ne  Taire  qu'une -(d’un 
pâté) (■*  manger svidemcal)  ailf  fillllial  Dtr» 
''(binden;  fam.  il  n’en  ferait  qu'une  - (pi- 

d’un  hom.  xr«nd  et  fort  qui  vaincrait  facilement 
un  «dveraaîrc  plus  faible  que  lui}  ft  YDllrbC  ihll 

Iridd  btpx'iiigrii;  tfer  wärt  nur  riu  S0ifftit  ob. 
riu  ?rfibflft<f  fnr  ihn. 

BOUCIH'XLK  f.  Péch.  (entrée  do  la  tour 
de  dehors  de  labourdigue)  («itigdlig  brt  îtifibs 

jault«  m.  (©rrflovfnng  (brr  @rf5Çr)  f. 
BOUCHEMENTm.Mfd/drs  vaissesua) 
BOUCHE-NEZ  m.T.  t.  (er  qu'on  mrl  de- 

vant  le  nex,  pour  ar  garantir  de  la  mauv«i«e 

ogrur)  pop.  ©afriiflppfrr  m. 

BOUCHEB  V.  a.  ( former  avec  dra  pierres, 
drspiaiichrs  g)  (un  irou,  une  porte,  une  fe- 
nêtre) jiimiKbrrt.t'rrflepir  tt.Pf  rinadirn,  brr.- 
mauern,  brrbrrtlrni  t;  - (un  tonneau)  (y 

mettre  le  bondon,  un  bouchon)  Jllfl'MIlbfll,  |tl> 

V'frcpfrn  ; - (le  passage,  les  chemins,  les 
avenues.1!  l’ennemi)  (les  oeeoper,  rmpéchrr 
l'ennemi  d'y  paurr)  ocrfpcrrni . brrrrmifti; 
(cette  maison)  bouchera  la  vue  fi  l'autre, 
wirb  brm  anbrnt  bit  9lii«fld)t  bnirhmr n.vrr» 
fbrrrrn;  faire  - les  vues  d'un  bâlimrnlf  >« 

fenêtre«,  lorsqu'elle«  rej «nient  de  trop  pre«  «ur 
une  maison  voisine,  contre  la  disposition  dr» 

lois)  bir  ( baiicrbiiuiig«R.'ibrigrii  ) Srnfirr 
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»rrmaurrtt,  ab.  jumaurtn  laffm;  se  - Im 

oreilles  f pour  ne  point  entendre  j)  jt<b  bit 

reit  et r»  Pb.  ptflopfm;  tig.  se  - les  yeux,  les 

oreilles  ( o»  vouloir  point  voir  ou  entendre  ) 
(mnfbroiUitj)  bit  Slngr it,bir£>&rr n mf^litt 
t;rn  ; tticbt  fr^rn  ob.  börrn  woltrn  ; (cette 
somme  d'argent)  servira  à - un  trou  O 

payer  q»  dette  )Qlit { (oß  filif  Çtttf  f dUlgcfllüt, 

riu  Voit)  pcrftovff  tPrrbr n ; avoir  l’esprit  -é 

( l'inlelligenee  dure)  fdjWfT  btfjrtifflt,  Ititfct* 

b.-grrtfrit  fBmten.flnf»  frftrotrrn  pb.  (tartm 
©rgriff  fcabm,  wenig  Safftiugégabt  l)abm; 
fam.  vernagelt  frpn. 

BOUCHER  nt.  (soi  lue  le»  bestiaux  et  le* 
vend  eu  deuil)  3Kf  tgrr,  Wf tfd)«,  €4d5{(|ttr 

m;-delacour.^ots'3)J.;-qui  ne  vend  que 
du  bteuf,  du  veau,  du  cochon,  Cdîfru». 
Aal&é»,  S^writtc«©).;  flg.  (c’est)  un  vrai  - 

(un  bon.  cruel,  aanguiaaite)  rill  Wal>ff f 3)ï.  t'b. 
it.  (un  chirurgie«  maladroit  ou  qui  opère 

ten*  mdnagru>enl)uitgf  fdltdfttr  Ob.  fdjOIIUligé» 
lofer  ffitiubarjt. 

BOUCHERE  f.  (!•  femme  d’un  boucher  ou 
celto  qui  vend  de  Ucheir  crue)  3 C^l âf^ t CT fr<t  tt , 

Ü)tfbafriuu,  Slrifcßeriiin  f» 

BOUCHERIE  f.  (lieu  où  U toucher  tuo  le* 

beatiaux,  ou  en  vend  1*  viendo)  ÜJIi'Çtg  ft 

®d)lad)tbau«  a;  <S4>rauttr , Btrifdi&aiif  H 
fclrifd>j$arm  nr.dela  viandede-,Sd>lacbt: 
fleifd)  n;  (aller)  h la-,in  bit  ÜRcçig;  (acheter 
île  la  viande) à la-,  im  ©ddaditbauff , au 
ber  ÇUcifcbbauf  ; les -s  sont  fermées,  bit 
SRrÿigeu  fîttb  ju;  lig.  («nw  n**e«re)@f* 
mrferl  n;  ÜJîeÇeiei  f;(on  lombasur  ce  corps) 
et  l’on  en  lit  une  grande-,  unb  richtete  ein 
grojif«  ob.  ©htlbab  miter  ibuen  au  ; (me- 
ner, envoyer  des  soldats)  à la  - (le*  expoacr 

* une  mort  presque  ccrUuie)  tlirëdjlat^tbattf, 

auf  oie  Sd;,;  i*  n’a  pas  plus  de  crédit  qu’un 
chien  h la  - (»neun  crédit)  et  bat  gat  frintu 
(Sittflus. 

BOUCHET  m.  (décoction  do  cannelle  en- 
crée) (qcfocfctcr  irait!  au*  SBaffrr,  3wfrr 
mib3intntet);  Jard.  (**p.  de  poire)  id.  m, 
3tuferbirne  f. 

BOUCHE-TROU  m.  Th.  (per*onnr  qui 

ne  «cri  qu'à  faire  nombre  ou  à remplir  un  emploi 

vncuntj^fvtreter.Êftdembûbfr.tofrtretertn. 

BOUCHETURE  f.  (eidiuw)  (d’un  pré) 
Qtfrjüiiming  f : ©tbSgr  n ; 3amt  m, 

BOUCH  IN  rn.  Mar.  (U  plu*  (rende  lar- 
geur d'un  vaiaa.)  Sitiffèbrtitf  f. 

BOUCHOiUou  FERMOIR  ni.  (couvercle 
en  tùle,  pour  boucher  un  four)  £4)tfbtr  m) 

i£d>irbr*(o(b,  »blrd),  Ofrublttfe  n. 

BOUCHON  m.  (pièce  propre  a boucher  qe 
vaæt)  Stopfrl,  ©fropf  m;  - de  liège,  de 
bois,  de  papier,  de  verre  t , JtvrDSt.,  bol* 
jrntrr,  papirrurr,  glilfrrnrr  St.  bb.  @loé* 
SI.  ; - d’une  bouteille,  d'un  tonneau.  St. 
auf  ritir  ?(la|'4)f,2puiib  auf  riu  ftaß.Y.  lire- 
bouchon;  faire  sauter  le  - (d’une  bouteille 
devin  lltousseu*)  (le  faire  partir  avec  broil) 
bru.  'fjfroi'ftit  aiiffürgm  ob.  Fttaürit  laffrn  ; 
- de  paille,  de  foin,  de  linge  (poignée  de 

paille  r tortillée)  StVC>h=wifd),  ^i'll=n'..'}'iifrf) 

voit  Ütitiroatib  m;  (frotter  un  cheval)  avec 
un  — de  paille,  mir  einem  Stro^wiftbt; 
(mettre  du  linge)  en  — (le  chiffonner  et  le 

mettre  tout  en  un  In»)  aitf  cilim  ©Ütlbtl , «ttf 
riant  Aluillpf  II  ; - dé  cabaret!  rameau  de  ver- 
dure (,  qu’on  y attache  pour  indiquer  qu'on  y 

b f n ti  du  vin  t)  3Pflit*3oi<bm,  ©irr»,  SDritt» 
Irait*,  ©irr«wifd>  m:  faire  valoir  le  -,  rrdjt 
jtdlrH,  faufnt:  Y.\. enseigne;  Intpr.  -(■■». 
pon  a l 'huile)  Drlblattcfirii  n;  Artill.  -(cequi 
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»er«  é boucher  U c*non)  ©prfrftlag  OU  f bit  Ça* 
buttg  tinté  grobttt  ©rfcimgr*  m;  P.  mon 

petit  - (t  «le  cireur , dont  on  ne  sert  avec  un 

enf*««)  v.  ntrin  Çùpbdif  n,  £r rjtbrn;  ma  -ne 
(terme  de  Regnerd)  V.  ntrin  Siebtem , Com. 
- de  laine  d’Angleterre  (paquet,  lié  et  con- 
tourné comme  te  bouchon  de  peilte  qui  *crt  à frot- 
ter un  ehcvei)©Q<f  r itgl  if  dir  ÇBoUr;  J artl . (res 
arbres)  sont  cou  vert  de  -s  (de  paquet»  Je  toi- 

lea  de  chenille# , où  oea  insectes  »'en vclopprnt 
pour  panser  l'hiver)  (jàligfll  VOH  8iattVfU*9lf* 
ftrr  ; Horl,  (pièce  de  laiton  qu'on  rive  dnne  I«* 
platine»  de#  montrée jO'H'ff  llftfltf  ti:  31 L' f cfa Ut  i) t- 
»ifd>  m;  Soier.  -8  (inégslilée  à la  aurface  de» 

fila  de  noie)  JtllÔIttKI!  D‘,  -S(r»kut  de  la  bourre 
de  aoie)  SpiltUf  nfSgfe  m.pl*,  -S  filéS.ÂIlèpf» 
garn  n. 

BOUCHONNER  v.  a.  (un  cheval)  (le 

frotter  avec  un  bouchon  de  paille;  il.  lui  mettre 
un  b.  de  paille  à !a  queue,  pour  indiquer  qu'il  cet 

a vendre)  mit  einem  StroljwifdK  abrribeu  ; 
it  ibitt  fine»  Strob»if<b  wuter  bru  S^wait* 

billbcit  ; — du  linge  (te  uiettre  eu  bouchon) 

$Bäfd>c  tcrfrùmprlii,  jrrfuittmi  ; - (un  en- 
fant, (le  camaaer,  oajoler)  fam.  ^CTJCII , bfü» 
<5rn,  abïûffrn,  lirbfofttt. 

BOUCHONNIER  m.(q«>  f»**  »«  venddea 
bouchant  de  liège ) jîorf<litdf$rr,  Jf  OtfrfdMKto 
brr;  it.  »ââublrr  m. 

BOUCHOT  m.  (clôture  aux  borda  do  U 
mer,  pour  prendre  du  putaaon)  9ifO*)aUII  m. 

BOUCLE  f.  (cap-  d'anneau  à dift  u nagea) 
SSiug  m;  des  -s  d’oreilles  (qu'o«  y attache) 
Obrriugt  ni.  pl;  -s  d’or,  de  diamants  t, 
golbrur,  biamautrnrO.  ; Man.  mettre  des 
-s  (à  une  cavale)  ( de*  «nncaux  de  cuivra,  qui 
l'empêchent  d'étre  aaitlie)  Siiltgc  aitlrgrit;  fïr 
brriltgrtl  ; A rcb.  -s  (petit*  or»,  eu  forme  d'au- 
neaux  lacé*,  aur  qe  heguette  ou  aatregale ) Siiltg» 

Bfrjifruugtit  f.  pl;  Serr.  t mettre  des  -s  à 
une  porte-cochère  (de»  anneaux  ronda,  de 
bronze  t , qui  rarvent  à la  fermer)  S d)ltcf;riligc 

au  riu  tSiufabrtaTbor  macfir u ; - gibecière 

(eo.  de  heurtoir  bien  travaillé,  attaché  a la  porte 

cochcrc)  vrrjtrrlrr  Æ^firflopfrr;  Perr.-s(»«- 
ueaux  qua  font  Ira  chevaux  friaes)  Vptfrll  f.  pl; 

grande  - de  cheveui . gropr  .gtaarlpdfr;  fri- 
seràgrandes,  à petites -s,  ingtvgrncÇo» 
drufriftrnt,  baé^>aaritt  grogr  t8.f<blagrn; 
Mar.  mettre,  tenir  (un  matelot)  sous  - (en 
prUon)  gefangen  fe&rn,  (laltrn  ;2.  (anneau  de 
métal,  avee  un  ardillon)  $d>lta((f  f;  -S (le  SOU- 

liers.de  jarretières,  de  harnais,  Schuh« 
fdtnallrn,  Jttiifb«nb*f. , ©frrbrgtf«btrr4.  f. 
pl; -s d’argent,  d’acier,  fflbrriir,  ftâ^lrrur 
; -s  sans  r happe,  Scts-n  obtit  ^rrj  ; 
(ceinture)  h -,  mit  tintr  Vélér.-(n>a- 

ladie  dea  eochona)  Jtraitfbrit  brr  ScbWcitlf , 
BOUCLÉ  m.  H.  n.  tpoia  du  g aquale) 

®ta«brlfbtbr  f-  [m, 

BOUCLÉEa.  f.  la-ouraie-,®triiircriie 
BOUCLEMENT  m.  Vét.  (opération  qui 

conaiatc  a panier  un  anneau  dana  te  prépuce  ou 
la  vulve  d'un  animal  pour  empêcher  lo  cou  >5)1111» 

grlit,  ©rringrn  n;  Chir.  V.  inßbutation. 

BOUCLER  V.  a.  (»ttachéavecdc»4o«c/r*) 
(ses souliers)  fibnallrn , tu=fcb-  ; (souliers) 
mal  -és,  ftblrdd  grfdmaôt  ; - (une  cavale, 
UII  Cheval)  (lui  mettre  de obouelet  de  raétal)bf» 
ringen; -(un  port)  (le  fermer)  (perrru;  - une 
perruque , bit  Çprfrit  an  rittrr  ©rrrfufr  ma» 

«hm  ; _ ((Jes  Cheveux)  (•«  mettre  en  boucln ) 

locfrn , ritigr In , aitfriiigrln  ; itt  l’ecfcii  brin» 

gflt  ; Ch.  (faire  aorlir  un  animal  de  »on  terrier  en 
y lançant  Ira  ebiena  ou  1c  furet)  ailMrflbrlt, 

»Inçcii  ; 2.  v.  r.  se  - (elle  passe  une  heure) 
h se  -,  ifirr  -^aarr  ju  Ivrfrtt  ; (ses  cheveux) 


BOUCLETTE 

sc  bouclent  naturellement , Icdfrtt  eb.  rut» 
gelu  ftd?  von  frlbil;  Maç.  — { p»  d'un  mur  Jom 

Ica  parcmrau  •'mcfeni  faule  de  liaison 
«ante  dans  U cesatniciraa)  (C€  fHlirj  -C,  h.U 

9liffr,  ëprüngr  ; it.  madit  rtnrn  89aud>. 

BOUCLETTE  f.  PaSS.  ( peut»  anneaux 
de  Replacés  su  milieu  de  ehsi{urliee  du  métier  ) 

9tiitgfld)fU  (jb  brn  3rrtclr5bru ) n;  Tiss. 
flttnrr  9tiug  jnm  'Stifnrbmrti  brr  jtrftr. 

BOUCLIER  m.farme  défenaivequ'on  por- 
lait  «utref.  su  bras  gauche,  pour  se  couvrir  le 

corps)  m;  - rond , ovale , ruiibrr , f U 
tituber  ob.  ovalrr  S.  ; - léger,  léger  -,  Irirt)» 
trr  ©.;  se  parer  du-,  bat  ■£.  vorbal trn;  ff 4) 
mit  bem  ê-r  brtfril , V.  votif;  fig.  V.  levée; 
(ce  général)  fut  long-temps  le -(de  i’etal) 
war  langt  brr«.,  bit  Sdiubwrbr;  (le  mi- 
nistre) estson-,ift  frin  ©rfdttçcr;  (le  seig- 
neur, la  religion)  est  mon  -,  ift  ntrin  ©.;  il 
fait  son  - de  cet  argument  t(««  fait  aa  a- 
fenae,  aa  principale  d.)  bitffn  ©ewriégrllltb 
mad)t  r r jtt  fr.  $tbub»rbr  ; hinter  btrft  n ©. 
vrrftbaiijt  rr  fidj;  (il  est  insolent)  (mais  son 
âge,  son  rang)  lui  sert  de- (il  aérait,  aana 

cela, expoaé  a qe  tnauvai«  lr»itcmrni)fitübt  tf)H, 

birnt  ibnt  juin  Scbiibr;  sous  le-,autr.(dana 
l'appareil  militaire)  itt  ttiilttàrifcbrr  Âlvibitug, 

Bot  !e-de  Narbonne,  9iitnb*£.;  H.  n.  - 
(g,d‘ina.coléoptèrea)S.»füfrr,^af»f.,Tobtni» 
grSbrr  m;  - du  sable,  Sanbgrâbrr  m:  2.  (*• 
de  poi*a.)V.  c)‘ctoptère;  -épineux,'2tacbrl= 
baafr  m;-derivages,Mfrrgrilif  f;Conchyl. 
-d’écaille-de-tortue  (coq  du  g.  dte  pateii«, 

couleur  de  l'écaille)  Æd'ilbf  l Ôlr  tlfdjiib  »11. 

BOUCLUS  m.  (terme  de  tlabrlaie)  V. 
digne,  tranchée. 

BOUCQUK  t (mot  de  K » bel  ai»)  \ .iwtichc. 
BOUCON  m.  (do  V italien,  poiaon  ; met»  ou 
breuvage  empoisonné)  V.  @ift»©ifff U,  «3  t'OIlf 
m;  donner  le-  (empoiaonner)  vergiften  ; il  a 
pris,  a avalé  le  -,rr  Ijat  bas  @lft  gcuvmmru, 
vrrf<blu<ft, 

BOUCHA IE  f.  H.  n.  V.  engoulevent. 
BOUDDHIQUE  a.  («lai  au  bouddhisme) 

bubbbaiftifdi. 

BOUDDHISME  m.  (doctrine  reli*iro»e 

fondée  per S«kia  dana  Ire  Inde»,  en  opposition 
avec  le  hrahuiauieme)  ©llbbbûïélUtlS  lit. 

BOUDDHISTE  ni.  ( paniaan  du  boudd- 
hitmr)  ©Ubbbatfl  m. 

BOUDER  V.  n.  (faire  la  mine,  per  humeur, 
par  caprice)  baé  üDîaitl  bâiigcic,  fibmolirii, 
trp&m;  (cet cnfani;-e.ne  fait  que -.ftbitivllt 
britâubig;  (celte  dame)  -e  (elle  ne  vient 
plus  me  voir)  fd?mclft;  elle  -e  (depuis 
plus,  semaines)  (elle  ne  me  parle  plus)  fît 
tri'tst;  elles  boudent  l’une  contre  l’autre, 
ou  se  boudent  fir  fdt  ob.  tr.  mit  riaa.:  Jeu. 

- (bu  domino,  n’ovoir  point  de  numéro  à placer) 

pajfrn;  P.  (c’est  un  brave)  qui  nc-c  pas 

(qui  rat  toujour»  prit  à répondre  aune  attaque) 

ber  iiir  gt'Widtrtt  ifl  ; brr  île  té  frttlagfrrtig  ift; 
Jard.  (ae  dit  d'arbre»  qui  ne  profitent  pu)  (ct'S 

pommiers)  boudent,  gcbrifecit  itidit,  fom» 
mm  nicht  vorroärt«  ; 2.  v.  a.  - qn.  Tant,  mit 
jmiu,  fdmt.  ob.  tvo^nt  ; pourquoi  me  bou- 
dez-vous? warum  troÇru  Sir  mit  mtr? 
P,  V.  ventre. 

BOUDERIE  f.  («e»-  de  bouder  i mau vaine 
mine)  Stfmtolftti,  Jtrpgni,  ®îaitlb3»grii  n; 
il  y atouj.  qc-cntr’eux,  fie  ftbmoUcn  ob. 
tro)}rn  brilaubig  mit  ritia.;  fam.  haben  im» 
me  r A ipprlrim;  ce  sont  de  sn  part  de  con- 
tinuelles -s,  il  faut  vous  attendre  à des  -s 
continuelles  de  sa  part,  réiflrin  brftânti* 
gré  SKattlbiiagrn  »ou  fr.  Seite;  Sir  müf» 
fru  fi<b  brt  it>i*>  auf  rin  t aftaßt  mafßm  ; 


BOUDEUR 

quand  sa  - le  prend,  le  tient , wrnn  ibt»  fr . 
©dnnoUe&uinf.ff.'Sautrfôyfigfrtt.f.faufr* 
t êynidif  «îôrff  u anwanbrl (.wenn  « f.c  bat. 

BOUDEUR,  sk  s. a.  aouvmt, 

h.hiiu^iiomeni)  un  -,  une -se , ©tfimoH«, 
üJlmil&ângfr.riiif  S-inn;®auerteyf,3:rnbs 
feyf,  fam. Tntbbotf m;  (enfant)- fair}-, 
manient» ; (humeur)  -se,  fc^mettrnfc. 
BOUD1  N(-dein)m.t>oy*<»  rempli  de  »«»g, 

rl  de  gniKt  de  porc,  er««  l'assaisonnerne  nt  né- 

«*u>re)  ©lntwurft,9iot()Wurit  fj  fairedu  -, 
ou  du  noir,  faire  rôtir  du  -,  © 1.  mad)f  »,  rî* 
ftrn  et»,  bratrn;  piquer  du -(pour  l'empéchrr 
de  crever  eue  U gril)  bit  ©l.  th’dKli/lin  livre, 
dem  aunes)  de  -,  ©i.;  - blanc  (fait  *v«e  a» 
lut  «i  du  blanc  de  chapon  > 8Sf  i jjwttfil  f;  P.  V. 
ran  ; Arch.  — (I*  gros  cordon  do  la  banc  d'une 

colonne)  SSnIftf;  ^füi>l  m;  - d'une  mine 

(mrche  pour  l'enlUnuner)  V.  saucisse ; -dt 
tabac  (pelil  rouleau  dt  feuille*  de  UbM)!Rôli> 

<$fn  £abaf  n;  Seil.  - d'un  cavalier  (petit 

poHe-manlenu  deeuîr.derrirre  la  aelta  )sJ)2flll  tf  1= 

f5<f<$«n  ob.ArflcQh'frn  t iacdWr  il««  n;  Men. 

le  — (outil  à fût , pour  faire  U moulure  de  même 
nom)  ©fitblmfijlfl  m ; Perr.  -S  (boucle*  da 
ehevrux  fermât  et  un  peu  longuet)  8BnrfUo> 
«ff  » f.  pi  ; Serr.  - («taon  de  fil  de  fer  en  epi- 
r»l#)$>ral)lf«bfr  in  einer  StSijrf  f;  (le  store 
de  cette  voiture  ne  va  plus)  le  - est  cassé, 
bi«  Drabtfrb«  (ft  gebrodbrtt  ; P.  souffleur 

de  - (hom.  qui  t un  g rot  virage)  bitfr  Ob.  paît** 

badig«  92tnf$;  faire  un  -(  mariée  un  garni l- 
homme  avec  nna  roturière)  eilten  tSbfllHflltn 
mit  finir  ©ürgtrUsbf n OfrljfiratbfU. 

BOUDIN  ADEf.  BoUd. (boudin  d'agnetu) 
^ammfOwnrft  f. 

BOUDIN  4 GE  m. T. ((légère  »oral on  qu'on 

Cuti  subir  au  fil  de  lin  &v«nt  de  le  mettre  »tir  le» 

bebinca)  Ificptf  Sttiiiibung  br«  Siatbsfabrn*. 

BOUDINKR  V.  a.  (pratiquer  le  boudinagry 
ben  Siodisfabr  n leidjt  anéiuintfii , psi'rimt. 

BOUDINE  f.  Vcrr.  (n«eud  ou  bosse  au  mi- 
lieu d’un  plat  ou  d'un  rond  de  verre  è lanterne  p) 
Cci'frllflilllc  f;  Parcb.  (prépuce  du  mouton) 
©orbant  bc«.&ammrl«  f. 

BOUDIN  1ER  m.  (qui  fait  ou  vend  de«  hou. 
di>»)  ®nrft«mrt(brr,  fB-ÿaiiblcr  m. 

BOUDINIÈRB  f.  («Blonnutr  pour  remplir 
le*  èwi«»)  5Bnrft*tri<ttrr  m;  *b?rn<bf  n n. 

BOUDïNOIR  m.  T.  L (machine  qui  sert 
à houéiurr  le  fil)  ffl«I|fiig  jum  Au«wiitbfn 
br«Ala(()«fabfii*. 

UOUDINURE  f.  Mar.  V.  bodinure. 
BOUDOIR  in.  (petit  cabinet  élégant  où  lea 

danira  «e  retirent  quand  elle*  veulent  être  aeulca) 

©ttjmollfâmmfrtfcrn  ; {annrnftQtnÿrn  n ; 
Srnfemfnfti  m;  ©onboir  n. 

BOUDRY  m.  (»0.  de  vin  de  Suinte)  id.  m. 
BOUE  f.  (fange  dea  rue*  et  dr*  chemine) 

£otb.  (pop.  ÎDruf);  (rues)plcincs  de-,»otl 
Â.;fof^ig;  (tomber)  dans  la-,  in  bin  SL; 
être  tout  couvert  de-,  ganj  mit  .R.  bcbptft 
8b.  tibfrjogrn  fiçu;  faire  rejaillir  de  la-, 
beu  Jï.  binmidfpriÇf  n ma$r  n ; -s  des  rues, 
des  chemins,  ©affenfetb,  ©traficufptb  m; 
(payer)  les -s  et  les  lanternes  (payer  1*  taxa 
imposée  pour  l'enlèvement  dea  boura  ell'enlrr- 
tien  dea  lanternes)  ©rtfff».  Itllb  ÇfltfTHf«» 

gelb  ; P.  (maison)  faite  de -et  de  crachat 

(bâtir  de  mauvais  matériaux)  OU  fi  St,  Ultb  Çfi* 

mm  (wbrtlitÿ:  au«  £.  unb©yei(bfl)rrbanf; 
(î'rfrfbntte);  il  s’en  soucie  aussi  peu.  il 
n'en  fait  non  plus  d’étal,  que  de  la  - de 
ses  souliers  (aucunement)  barnm  îiimmrrt 
rrfid?  uif^t  in«  aUrrgfringflftüba»  fftmmrrt 
if;  11  garnit;  baran«  matÿt  rrftt^femmtg 
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% 

al«  an*  ©affrufofb;  fig. (tirer qn)  delà  — 
(de  U miaérc)  au«  bc  m Jt-f  ob.  ©tank;  nme 

de  - ( ame  baue  et  rampante  ) nif  t rrtr,td)s 

tige  ©rcie  ; JTuf^feete  (îhri cfi'c «le , pop.); 
être  dans  la  - (dtna  l'abjection)  Jm  .fl.  I if  g fil; 
P.  le  soleil  ne  salit  point  ses  rayons,  quoi- 
qu’il tombe  dans  la -(un  honnête  homme  no 

»e  dégrade  point  en  «'occupant  4'*fTmrr»  qui 
n'inapîrent  qu'avrraion  ou  dêgoùl)  fcfr  bf* 

fubrlt  feinen  (Sbrcitmann  : il  le  traîne  dans 
la  —(le  vilipende)  fr  ji<$!  if)rt  im  itrtfef  bfra 

um;rr  brijanboftibii  f($imyjtid>,nifb«tr<ïd,’* 
tig;  il  se  traîne  dans  la  -,t r roâljt  fi«b  im  £.; 
tr  ift  rin  unffâtbigtt  372r  nfcÿ;  Ghir.fun  apo- 
stème)  dont  il  sortbeauc.  de -(de  pua)  v. 
au«  nitic^cm  vif i Utiralh  (Bit«)  an«fiifvt, 

V.  boueur  ; Méd.  — s ( limon*  près  de*  aouree* 
de  qa  eaux  tninér,  , où  l'on  ae  plonge  corn.  «Uns 

un  bain)  ©c^lamm  ni  : ©~5ab  n. 

BOUÉE  f.  Mar.  (bois,  baril  J,  flottant  à un 

cordage,  pour  indiquer  où  «ont  inmiiUre*  lea  an- 
cre«, ou  avertir  de  qe  écueil)  îôcjfe  9nffr»S.y 

©afrutoune  f;  SSuffrwâ^tfr  m;  - de  sau- 
vetage (grand  platrau  de  lièga  qu'on  jette  à qn 
dano  la  mer,  faute  de  pouvoir  lui  donner  d sulre 
arenurs)  JHr tflîltgébpjf  f?  Ote ttttllgOff il  n. 

BOUEMENT  m.  Men.(»»«mblageovile# 

parties  usina  soal  jointes  carrâmantâ  tenons  et 
mortaise#,  et  tas  moulures  à onglet)  ©lri(b«fiu 

gung,  6btu*f.  f;  Mon.  - des  flans  (set.  d# 
hourr)  ©If  i<bf«blflgf  n bfr  SDMuiyUtttn  n. 

BOUER  v.  a.  (les  flans)  Mon.  (te*  frap- 
per ena,  avec  le  houard)  g(fid)  fdflagrtl  ; OU 

houe  les  flans  (avant  de  les  blanchir)  man 
ffbiügt  bit  üttùujvldttrii  g(et‘4>. 

BOUETER  V.  a.  Pêch.  (amoroer  lea  sar- 
dine*) V.  affaner,  affamer. 

BOUKU  R m.  ( charretier  qui  enlève  te* 

hou  fi  de*  rues  avec  un  lomhrrati)  ÄPtflfärTHf  t; 

('ÎTt'rffàrdjcr.  îrfrffû^rfrpop.)  m. 

BOUEUX,  SE  a.  (plein  de  4«ur)  fpt^lg, 
(brrtftg,  pop.);(chcmin)-(rucj-se,F.-.  (écri- 
ture, impression)  -St*(dont  l eiicr«  s’écarte 
et  marque  le  papier  au  delà  du  earaeirrr)UHTfiU, 
ftbmil&ig:(estMmpe}~Se(tirrceur  une  planrhe 
mal  eaauyée  et  où  il  rat  resté  du  noir  dans  les  ha* 

ciiurea)ii^i)ingig,  nurfiu;  Mar.ln  -se,  ancre 
-se.  ou  de  loue.  Surfwhr  m. 

BOUFFANT,  k a.  (ruban)  — (étofTc, 
bordure)  -e  ( quiéou^r)  b«ufci)ig  f;  -te  (petit 

panier  aerv.  autref.  à faira  bouder  Isa  jupe*  ) 

îHcifrccf,  Siftfibfiiir.  m. 

BOUFFE  m,  Th.  { bouffon)  fam.  (aetaura 
qui  jouant  lea  rôles  comiques  dans  lea  opéras  ita- 
liens) fomifdJfrOprnifâiigfr;  les -s  (U  thé- 
âtre italien  à Caria)  (aller)  «UI  -S,  ill  ba«  l'ta* 
liitllifltK  S fit  d t f r ; H.  n.  (raceda  chiens  a poil 
long,  fin  et  frisé,  métis  du  barbet  et  du  grand 
épagneul)  ©olpflBtftt  «Ç)Üllbd)f 11. 

BOUFFEE  f.  (massa  île  vent,  de  fumée  t, 
sühne  et  passagère)  - de  vent,  de  fumée,  de 
pluie,  'Bîiiibflop,  Cualiu  eb.  ©t^ub  »on 
Dlaiidi,  9rgcnf(ÿantr  m;  (il  vient)  des-s 
île  chaleur  clou  (Tantes , ganjf  ©éfibe  »011 
frflirffiibcr.fM'Çf ; (bif fÜmmt  fd)u>all* 
isciff, fdiubwcifc);  flg.  (haienée)-sde vin, 
d'ail , 2Bcin*rfl(pfr,  ÂnoBlandjar.  m.  pl  ; =' 
^iifflo&fit  n;  -s  de  tabac,  9U»lffnson  3Tas 
(>af«bampf  ; (il  nous  empoisonne)  par  des 
mit  fm.fHnffnbr  11  îlt&fm.mit  fm.  SUftlp* 
ff  n ; — de  fièvre  (areèaqui  n'a  point  de  autle) 
iritbftr$irbfraitfn(f;n*éludier,ne  se  livrer 
à une  chose  que  par  -s  (p*r  txmtudn)  mit 
rnrfibftff.ftopwfiff.itadi  Çaitnf ,nur  wenn  f* 
fintn  anfôntmt.fliibltfn,  flur©art)f  bftrri* 
ben;  il  est  genéreu*  par  -s,  f«  fômmt  i^m 
mandjinal  fin,  freigebig  (ii  fev»;  pop.  fr  ^at 
inwrilrn  eine  n ?lnfan,f{«f9lnwaitblmig  »en 
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®rr igebigffit  ; il  a des  -s  (d’humeur,  de 
gaieté,  de  dévotion,  d'éloquence)  fr  bat 
À imanblniigr  11;  (pardonnez)  cette  petite  - 
(de  philosophie, de  morale) birfe»  Hfiarn 
'Ausfall.  [leine,  bouffée,  exhalaison. 
BOUFFEMENT  m.  v.  V.  souffle,  ha 
BOUFFER  V.  n.  (entier  lea  jours)  p.U.  bif 
©atfr  11  aufblafen  ; - de  colère  (e*  témoigner 
paraaminejjfor-Jotn  brrflrn;  (qu'a-l-iljpour 
- de  la  sorte?  bap  rr  fc  frboét  ifl;(fsire  cour* 
ber  en  rond  une  étoffe)  faire  - le  bord  ll'UUC 
robe,  bit ©fffbuug  an  finemftraiictifltibf 
aufpufrn ; (étoffe,  ruban)  qui  -e  (qui,  au 
lieu  de  s’aplatir,  a# soutient  de  lui. même)  3flig. 

©anb,  Wfltbr«  bauf$l;(|e  pain)  commence 

à -(i  enfier  dans  le  four)f âligf  OU  aitfjMgf bfll’, 
Jard.  ( pt.  des  fruits  qui  grossissent  plu«  d'un 
eülé  qua  de  l'autre)  Ullglfid)  »atbffll  ; pop. 
(manger  avec  avidité)  gierig  effet« , ffÿliitgrn; 
Bouch.  - (un  btruf,  un  mouton)  (ica  »n/r« 

en  souffient)  ( mil  fitltm  9ict)l  <4>C II  ) ailft'ld» 
ff  n ; Maç.  -,  V.  boucler  ; But.  («'épanouir) 
aufgfbf  n ; Men.  (e#  voiler)  fir»  wôlbf  n. 

BOUFFKl'TEf.  (houppe qui  pend  aux  hsr- 

naia)  Sünaftf  f • 2.  (ùrn  compoaca  tic  rub*un) 

îrobbrlf;  Mar.  (r  voile  du  grand  mat  de*  ga- 
lère*) id.f. 

BOUFFIR  V.  a.  Cl  n.  (coder  ou  a'enSer,  pt. 
dea  ebair»;  fig.  enorgueillir  ou  s'enorgueillir) 

V.  enjler  v.  a.  et  n ; aiifftfjWfflcn,  atifr 
tre  ibf  n.  [demi)  halb  apprrtirtrr  ©ûtflimj. 
BOUFFIS  m.  Coin,  (hareng  fumé  et  salé  a 
BOUFFISSURE  f.  (enllure  de*  chairs,  par 
qa  indisposition;  it.fig.  emploi  de  termes  ampou- 
lé*) V.  ert/htre. 

BOUFFOIR  m.  Bouch.  (chalumeau  en 

«suivre  dont  lea  râlisveura  ae  servaient  jadis  pour 
bouffir  la  viande)  9t»(|r$fU,  ba«  Slfîfd)  aitfs 
jtiblaftit  n. 

BOUFFON, NE  8.(»cteurtlontlerol#  e*t  d» 

faire  rire)  Spojff  Itff  igrr,©i.'apmtt<bf  r,  Üuftig» 

mad>»r;  mauvais,  froid,  plat-,  eicellent-, 
rlrnbrr,  frepigfr,  flac^rr,  fd^aler  »or« 
trfffliéfr  ?..  ©.;  le -de  la  comédie,  ber 
©.  »b.  6»aiiéwitrft  im  Çuftfpielr;  faire  le  per- 
sonnage de-,  bif  Sofie  bf«?itfligmatbfr« 
fpifltn;  fig.  servir  de  - (â«  jouet)  h une 
compagnie,  c intr  ©rff  Hfdiaft  §um  Sîarrr», 
jnm  ©ti<$Matt  bienen  ; (je  vois)  que  je  sers 
Ici  de-,  baf  man  miifc  b»rr  mir  jnm92amR 
ob. jum  ©efitn  hält;  (je  ne veu*  pas)  vous 
servir  de-,  nier  Sftarr  ob.  ©tifbblattffvn; 
il  se  plaît  à faire  le —(à  faire  rirais  compagnie) 
fr  fplflt  grrnf  bfn  ï.  (pop.  bm^aa«  91a t» 
ren);  (elle  fait)  la -ne.  bif  SMnii  ; fam,  (pt. 

d'une  patit*  fille  gai*  et  enjouée;  I.  de  carrase) 

(c'est)  une  petite -ne,  fin  broHtgf«.  nStri» 
fdir«  ÛWiibtbrn;  fin  Iffiuf*  92ârrdbm . tin 
lif  {lift  ©papl’Ogtl  ; le  - (le  genre  -,  bassement 

eomique) m'fbrigafomiftbt  Schreibart;  it  (pt 
du  théâtre)  ba«  tticbrig  * Fomifffce  Sa<b.  ba« 
$a«b  bfr  itirbrigm  Jïomi!;  2.  a.  yoffïcrU<b, 
n5rrif<b.  broUig:  un  - personnage, fin  y-rr, 
u— er  9)îtnf<b;  (il  a)  In  mine,  l'humeur  -ne, 
fin  y-f«  ob.  brolügf«  ©ffldit,  finr  n— f Çan» 
no;  (cela  est}-,  broUig;  (c’est)  un  discours, 
un  conte  -,  une  aventure  -ne,  fine  y-f, 
brolligr  (Rfbf,  ŒriàMumj.  ©rgfbrubrit. 

BOUèFONNÈR  V.  n,  (faire  le  houfon, 
divertir  Ira  société*)  m.  p.  Ord.^offtn  rfiÿfH 

ob.  trf  ibf  II  ; il  ne  fuit  que  - , f r tbut  ui^t« 
al«  93.  r. , Siarrbf iten  tr.  ; il  -e  agréable- 
ment,« bringt  angrHfbnirÿ.ob.Suü^c  »er. 

BOUFFONNERIE  f.  (*ct.  au  discours 
pour  fair*  ri«)  3?©fff,  Stbnurrf  f;  Stbwanf 
m;  plaisante, méchante,  agréable,  char- 
mante-, brolligr,  beê&offf,  angfnrÇnif, 
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aüerliebfle  5.  ; (il  a l'art)  d'ennoblir  ses 
-8,  feilten  «-n  finrii  geioiffen  îliirtaiib  pi 
ge ben,  fïe  über  bal  ©emeiiie  jn  erbeben. 

BOUFFRON  m.  H.  n.  ("°»  «If  *•  '» 
■èrh«)  Anttrlfifcb,  «iaf«f.  m;  -c  f.  Jard. 
(variété  de  U figue)  M.  f.  (*eigr  lldrl). 

BOUGtïl.  R.  (fêtrade»  Unternea  eu  Japon, 
en  mémoire  dm  mort»  J id.  m. 

BOUGAINVILLÉE  L Bol.  (g.  de  Pi.  du 

Itréail,  f»m  dce  nyctaginée»)  «Oligdtltvillif  f. 

BOUGAINVILLIEN  m.  H.n.  («»m  d-«« 

pois»  du  g triure)  «pngaillbiliidll  ni. 

BOUGANÈSE  s.  K.  (.«  dit,  eu.  i«d„, 

de  l'enfant  d‘un  InJirti  et  J’unc  négresse)  «U« 

ganefe. 

BOUGA88IN  m.  V.  bougran. 

BOUGE  m.  ffetH  Ckhinrl  auj»rr«  d'une 
chambre)  'flebriifammerf;  JLlmmercheti  n ; j 
chambre  et  - {h  louer)  (pour  de»  »ni»»«»  h ' 
k»  peuple)  ©tiibr  nnbJtammrr;  Iig.  (c'est) 
un  vrai  -(«m  logement  étroit  et  mel-|>roprt)r[lt 
wahrer  SBinfri,  rin  »obre«  Both;  T.  L - 
(d'un  moyeu)  (U  tète,  U perlie  où  entrent  le» 
rayon»  de  la  roue).£>anffll  HI5“  (d’une  pièce 
de  bois;  it  d'une  futaille)  (la  p»ni»  u plu» 
bombée)  .Krümmung  f,  it.  «oncb  m;  - (d’un 
plat,  d'une  assiette)  (p«rlie  concave,  parti* 
entre  le  fond  et  l'aréte  au  bord)  Tiefe  Ob.  3ltt= 
tirfllllfl;  -(destillacs)  (rondeur)  9(ttiiMtug 
eb.  9Li«birgungf;  Orf.  (outil  à l'usage  du ci- 
seleur) !trribs«unjeH  m;  Com.  -(étamîn* 

claire  et  fine,  dont  plua.  religieux  portaient  de* 
chemine*)  ©OHflf  f;  it.  V.  canrit. 

BOUGEOIR  m.  (r*p.  de  chandelier  »an» 

pied , qu'on  porte  à la  main,  et  dan»  le<|  on  met 
ord.  d»  la  Soupir)  .Çaitblnnblfr.  ?L:ad,'*flerf*l. 

ni;  -d’argent,  de  cuivré «loré e,fllbrrner, 
lupfrrner  unb  vrrgelbrtrr  aulr.  (ch«n- 

dtlier  d‘or  qu'un  valet  de  chambre  portait  au 
coucher  du  roi  et  que  le  roi  laiaait  remettre  par 
distinction  à qn  de  ar*rourti«a»a  ) Ufï  «£>. 

HODGEK  T.  n.  (••  •»©•«•©tr  da  l'endroit 
où  l'on  tat)  fam.  fttbrübreu,  »ott  brr  «Stellt 
gehen;  si  vous  bougez  de  voire  place  (vous 
serez  puni)  wenn  bu  bid>  rübrfL  »on  briner 
€t.  gebft,  fo  t;  je  ne  bougerai  de  cette 
place,  «tue  (vous  ne  me  l’ordonniez)  ich 
»erbr  nicht  t>ou  birfrr  St.  wrgg.,  tiidjt  »ou 
birfrm  Blrrfr  »ri dwn.bif  t;  il  ne -e  de  cette 
maison  (des  églises,  de  la  comédie,  de 
l'opéra  t)  (il  y e»t  fort  aaaidu)  «r  fournit  gar 
nicht  auf  btefem  .jjaiifr  weg  ; rr  fletft  beflüti« 
big  in  birfrm  .£>.  ; il  ne  -e  du  cabaret,  rr 
liegt  befhtnbig  im  2L'irtb*baHfe.  V.  coin  ; 2. 

( a’agitar  d'une  manière  koaltle , m soulever) 

Htb  rühmt,  ftih  empören,  unfrübrcrifc^ 
lurrbrtt  ; (ies  mécontents)  n’osérenl  pas  - , 
blirbfii  gantfHIi  nnb  rnbig;  Charb.  (couvrir 

de  terre  l'amas  de  bois  deatiaéà  faire  le  charbon) 

bd«  £pij  mit  Srbe  hcbrtftii. 

BOUGES,  V.  bias. 

BOUGETTE  f.(prtit»»e  dr  cuir  qu'on  porte 
»•  i-oyapr)  v.  9i(ifc>icicf  m;  sfäcftheiin  ; «ta« 
fchr  f;  fRanjru  m;  t£attrlt«fd)rf. 
BOUGHOUKR.  (*e)  r.  r.  (»•  I* 

corpa  de  graisse  pour  er  garanlirdra  •naeclce)brU 

Seih  mit  Sr»  fchmirrrn,  fitb  ciufchmicrru. 

BOUGIE  f.  (ehandrlledeeirr)  SRJaChSlidjt 
n;  SJacbfftrjr  f ; aüatt>«f|pif  in  ; grosse, 
petite-,  bitfr,  Heine  3Bath«fertr  : (ne  brû- 
ler) que  de  la  - , nicht«  all  SCad>*lfd>trr; 
pain  de— , V.  rat  de  cave ; atu  -s  (à  l» 
clarté  a«-#)  Bei  fcithtr  : (cette  femme  très 
brnne)  paraît  belle  aus  -s , flrbt  bei  Siebte 
febrfllltail»  : Chir.  -(p»«*e  verge  ciré»  qu  o» 
emploie  pour  dilater  l'urètre  et  le  tenir  ou- 
vert , ou  pour  consumer  dra  caruoailéa)  Jtci'je, 
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îSaebfftmbf  f;  23ad>«r51mbeti  n ; Phys,  - j 

philosophiquement  la  Ranime  ont  produite  par  ' 
ua  jri  de  gax  hydrogène)  l'hliofoi’hlfibr  Jtérjr. 

BOUGIER  v.  a.  (du  taffetas  c)  (paaaer 

une  bougie  allumé*  sur  Ica  borda  de  l'cloOcp  pour 
empêcher  qu'elle  ne  s’effile)  îofftC  0 Kl  VlUfT 

brriinriibru  Üiiathäferp  nm  îllaiibt  wichfeu. 
ROUGI  ÈRE.  Roi  giciEkk  f.  lVch.  (r»p. 

de  filet  trèndélié)  bl'ttt  IIC«.  ptrtt«  itifctimié Ç. 

BOUGIRONNER  v.  n.  (être  .odomi«.) 
'Scbomittrri  trribru. 


BOUILLIE  f.  (mets  liquide  de  lait  et  de  f*- 
rine-)  vOrci  m ; (aire  de  la  -,  donner  de 
la  - (à  un  enfant)  ®.  fochrn,  grbrn;  - de 
blé  de  Turquie,  ü)iai»b. , RUelfiÿforiib.  ; 
fam.  (celte  viande)  s’en  va  tout  en  - (» 

bouilli  trop  long-lempa)  »irh  brf  lll'cld) , »rr« 

fi'it't  gnu;  «u  ®.  ; P.  faire  de  la  - pour  les 

rhatS  (prendre  une  peine  inutile)  «.  fût  bif 

-Raben  fochrit;  lieh  für  ritir  unuùhr  Sachr 
uirl  'Ui'iibr  grbtlt  ; Pap.  (pète  liquide  dr  dril- 
le») «rti  ni. 


BOUGON,  NE  S.  (grondeur,  eu»r)  pop. 
«rnmm«bâr  m;  (Dlnrrtopf,  3^itfer , iuit  ; 
Ptkh.  (hareng)  - (q»t  • perd»  u tèt»  ou  le 
qutu»)urrflnmmrlt. 

BOUGONNER  V.  n.  (gronder  encre  #e»  j 
amt»)  fam.  brummen,  maule  n,  brnmmriu  ; 
(celte  vieille)  ne  fait  que  - , th«t  nicht*  «1* 
b.,  b-lt,  mault  befLiitbig. 

BOUGRAN  OU  BOUCASSIN  m.  (gro»»» 

toile  gommée,  pour  tenir  fermrs  1rs  habits) 

Steife,  Stelf*Çfiii»aiib  f;  mettre  du- aux 
boutonnières,  bir  Jé noviIöch>ez  mit  Steife 
liuterlcg.il.  [grane. 

BOUGRANE  ou  bougranüe  f.  V.  bu- 
BOUGRANER  V.  a.  (gémir  de  bougiaui 

it  apprêcrr  rl  lucltr»  enè.)  dllèflf  ifeil  | (toile) 

-ée,  gefteift. 

BOUGRANTERE  v.  V.  /ingère. 
BOUGRE  m.  bougresse  f.  (t-  »j  »t  i»- 
décent)  j^iiabeufchâiibrr  ; il.  Schürfe,  {ial; 
iunfe,  fchitchfer  Jtrrl  m ; ®ettelf,  Sau« 
raeufeh  n,  fchlechtri  ÜJieii'ch,  feile  Virile. 

BOUGUEf.  Mar.(»»blr»  mourant»  »u  bord 
drL  w»e)?Uigfaabam  Ufer  bel  ÜJieere*  m. 

BOUILLAISON  (I  ni.)  f.(f«rmrnl»lioo  du 
c*dr*  g)  ©âhruugf. 

BOUILLANT.e  (lin.)  a.(qui4o»c.(  fig.»r- 
dent,  vif  t)  fiebeub,  ioehrub;  iig.  feurig,t)i|ig; 
(thé)  - (eau,  huile)  -e,  f.;  iig.  (homme,  es- 
prit) -,  f.,  h.  ob.  aufhranfeub;  (courage)-, 
f.;  (c’est)  un  tempérament  -,  il  a ie  sang  -, 
eilt  f-e«Ætmvrramcui,  er  bal  ein  b-t*,hrau= 
feube*  «lut  ; (jeunesse)  -c,  f.;  (colère)  -e, 
f..  aufœalleiib  ob.  aufb.  ; 2.  m.  - (feu)  de 
l’Age,  8rncr  n.  £i&e  f.  beé  îllierl;  it.pl. 
Cuis,  -s  (petit»  pété»)  fUrifSpaftctthru  n. 
pl  ; Jard.  - (vnriité  de  raisin)  id.  f. 

BOLTLLARD  (I  m.)  m.  Mar.  (certain 
nuage  qui  donne  de  la  pluie)  p.  U.  StUTUI«  llllb 

3îegcn«gei»ôlf  n. 

BOUILLE  (I  m.)  (.(longue  perche  pour  rc-  ' 
muer  la  vase  ou  battre  l*eau,  et  chasser  le  poiaaon 

dan»  iefiiet)Stërjlaiigc,8ifeb!rampef;(:om.  i 

(marque  appliquée  aux  étoffra  , au  bureau  dra 

ferme»)  Scümprl;  droit  de-,  St-gcib  n; 

Sal.  — (mc»ure  debr»i«eou  de  eh»rhon).ftpt)le \\, 

maap  n;  Econ.  - (imite  de  hoi»)  bëijrrue  I 
«uttf.  [*  coquille»)  ÜHitfchrlatlaS  m. 

2.  m.  - (ou  atlas)  co!onnis(e»p.  de  »»tin 
BOU1LLEAU  (I  m.)m.Mar.V.ycr/nr//e. 
BOLTLLER  (1  m.)  v.a.  Péch.  - (l'eau) 

(1»  b.tlrc  avec  la  kouillr ) lllit  bCT  Stôrftdligc  ; 
im  t beriim  rûbre u ob.flfbe rn;  - (une  étoffe) 

.(la  marquer,  au  bureau  dra  ferme»)  flâlllpclu, 
plombireu.  (vie)  löraiintreeiiibreunerfi  f. 
BOUILLERIE  f.  T.  L(di»tillrric  d'eau  de 
BOU1LLEROT  m.  (u  vuit.)  V.  gobie, 
goujon  j. 

BOUILLEUR  (de  Canari)  m.  H.  n.  (oi- 
•#*») üJi’abriifrtffer  m;  Distil.  (chef  d»  l'*t»- 
iicr).(pauptbraimt»(iubrenurr  m;  Meran. 

(rhtudirre  d'one  machine  à vapeur)  @rfâp  mit 

ÿiebrubrm  SUaffrr. 

BOUILLI  m.  ( viande 6mi7/i>)  gefottfiie« 
8le ifth;  (servir)  le  - (l#  b*ufç)  ba<  Ce^fr uff.  I 


BOUILLIR  (I  m.)  v.  n.  irr.  (bout /tan/, 
bouilli , e:  je  bout,  tu  bout,  il  bout  ; n.  bouil- 
lont,  v.  bouillez,  tlt  bouillent  ; je  bouillait , 
je  bouillis,  je  bouillirai,  bouillirais  ; bous, 
gu' U bouille,  que  je  bouille,  que  je  bouillisse  ) 
(s'élever  en  kouilUnt  par  ls  fore«  du  feu  j.  ) ftr> 

bru,  fechrn;  faire  - fde  l'eau,  du  lail.du 
vin,  la  soupe  t)  fi.  laffeu . meure  (de  l'eau) 
-,  jumS..Â.  hinfteUen;  (le  vin)  bout  (dans 
leslonneaui)ftrbet.arbritrt.braitfet(gàbrt); 

Iig.  ( pt  d'u»  jeune  hom.  ardent  et  bouillant)  (Ig 

sang)  lui  bout  dans  les  veines,  fortin  fit. 
(ibm  iu  cru)  Ülbeni  ; la  tète,  la  cervelle  me 
bout  (je  acné  une  sxccaaire  eh  t leur  i la  tête)  el 
ijt  mir  Ribbeiü  im  Jtopfe;  ber  Äopf  brennt 
mir;  2.  faire  -(de  la  viande,  des  herbes) 
(le»  fair»  cuire)  fcctjr n laffeu  ; faire  - (le  pot) 
(i.  ob.  fo.  laffrn  ; (le  pot)  bout,  coin inenre  à 
-,  (lebet  ob.  focht,  fängt  an  jnfi.  ob.  fo.  ; 6g. 
cet  argent  ,-servira  à faire-  ie  pot.  la  mar- 
mite (»  la  subsistance  du  ménagé)  mit  bieftlll 
öclbr  fallet  matt  bie  Jt fiche  unterbaitru  , bie 
•^auS^aitaug  ob.  8L!irtbfehaft  beftreiten;!'. 
(cette  pers.)  n'est  bonne  ni  ä rôtir  ni  à — 

(n'cal  bonne  à rien)  ifj  »ibf  X Jllllt  ft.  ItOCb  {111« 

brate«  pi  gebrauchen;  (du  bœuf)  -i  (de  la 
viande)  -ie.gefotten;  (châtaignes) -ies,  ab« 
gef.;  Tann.  V.  cuir,-  (il  s'est  avancé)  bouil- 
lant ( piem)  de  colère,  »on  3or«  entbrannt  ; 
V.  bouillant  et  bouilli}  3.  v.  a.  P.  - du  lait 

à qil  (se  moquer  de  lui;»L  lui  faire  qr  plaisir)  je  lit, 

pim  «rjirn  haben;  it.  jemu.  ein  «crgnügrn 
machen,  einen  ©efalleu  erweifen;  (il  me 
semble)  qu'il  vous  bout  du  lait  (qu'il  piai- 
aante)rr  bat  «ie  juin  «eflen.er  treibt  feinen 
«pctl  mit  3hnf»;  loin  «le  le  fâcher,  c'est 
lui  - du  lait  (le  n»ner  t)  ba«  macht  ihn  gar 
nicht  bôfr,  man  thut  ihm  »irimchr  einen  @e« 
fallen  bamit. 

BOUILLITOIRE  (I  m.)  m.  f.  Mon.don- 

ner  le  ou  lu  — (faire  bouillir  le»  flans  dan»  un  li- 
quide préparé  pour  1rs  décrasser)  beit  ÜD2  U U }= 

platten  ben  Süeijifttb  geben,  fie  weiß  (leben. 

ROUILLOIR  (I  m.)  m.Mon.(va«c  de  cui. 
vre  pour  bouillir  1rs  fl»n»)  ffîeièfubsJîeffel  m. 

BOUILLOIRE  (I  m.)  f.  Cuis.  (>*.»  d«- 

tiné  » f»ire  bouillir  dr  l'eau  ) SL’ajferfr  jfe!,  èie» 
befeffel  m:  Mon.  V.  bouilloir. 

BOUILLON  (bou-lion)m. (potage  liquida 
fait  avec  dr  la  viande  t)  «rühf,  8lf  ifci)«!'.  L - 
de  bu*uf,  de  veau,  de  poulet,  91iubS«b., 
Jlaibè«b.,^»ûbuer=b.  ; (lebu-uf,  fait  un  ex- 
cellent-, gibt  eine  »nrtre fflidje  ®.  ; -clair, 
gras. -perle, bnniie.fcttt.frâftige  «..Ärafl* 

«.;  - COUpC  (affaibli  par  un  mélange  d raujmit 

SüajfeT  »erfe hte  Sieifehbrnhe ; - i la  viande, 
aux  herbes,  ftleifch»«.,  Äräuter««. ; (ce 
malade,  est  au  - (réduit  »u  -)barf  nicht«  al< 
ftlrifd)««.  geniepen;  (prendre)  un  - («»*« 
jall»  ou  unraaairtir  dr-)eine  Scbdalt  Ob.rillftl 
Seller  »oll  glrifth««.;  -samers.rafraichis- 
sants,  bittere,  fübleitbe  «-n  ; T.  t donner 

le  — (dégraisser  1rs  laine»,  avant  de  le»  teindre) 

bie «.  geben;  anéfteben;  2.  (buiiequi»-élèv# 
d»«  liquide  qui  bout)  «laie  f;  SBaü  m;  (l’eau 
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bout)  A petits -s,  A gros  -s, mit  fit  iitrtt.gro- 
fcnt  ©lafrn;  (ce  légume  c est  bientôt  cuit) 
il  n‘y  faut  qu’un  - ou  deux,  tt  brauet  nur 
(inrn  ob.poti  JBJâUr.mau  barf  r » nur  ein«  ob. 
{»««mal  aufwaür  n lajfr u ; (la  source)  fait 
de  gros  -s  (celte  fontaine)  jette  de  gros  -s, 
iua$t,  wirft  grojic  iBIofrn,  madjf  biefr  ©ru» 
bel;  (le  sang)  sortait  à gros -s  de  sa  plaie 

C«vcc  imj»rluo«ilc  cl  en  tbon^ânee)  quoll  Ob. 

brang  jlromror tfr  au«  fr.  2Bmtbr  brroor;  fig. 
dans  les  premiers-s  (de  sa  colère)  (i«r* 
ou  u«a*pon»jiii  ber  erflen  BufwaUuiig; 
Ilydr.  — d’eau  (a'«>jci  d’*eu  qui  apru  t'iltvi- 
tio«)Sprubfl,  ©rubrl«fimiigbninnrn(©>afs 
frrbrubrl  m;  (au  bout  de  i’aliéc)est  un  gros 
-d’eau,  ifl  fin  gtoprr  tB.;  fig.  (du  taffetas) 
renoué  à gros -s  (4  gro«pii«ron<U)nt  grejjru 
©auftym  ob.©au  jcbrofr  n juf.gr  br  ftet;  Jard 
faire  un  - à (qs  plantes)  (fur«  formater  d.ir 

malirrra  dans  de  l‘cau,  pour  en  laver  la  plante  ou 
lea  parues  al  laquées)  mit  CÎttCr  ûbwa? 

ftftrii;  Man.  (ce  cheval)boile  d’un  -(excroi«- 

sance  charnue,  À la  fourchette , qui  le  rend  boi- 

tru*)  biuft  »on  einem  $lrifcbgfwÄ<bfr  ait  ber 
©abri  ob.  am  Strahlt;  Brod.  - dos  fleurs 
en  bruderie  (canelillc  plat«  «t  brillante , qu’on 
allarheavee  du  SI  au  milieu  de«  Brurn)  grtOttll« 

bftttr  @olb(iiÿii(’8oniUoit)iti  grfiitftrtt  ©lu.- 
ntr tt  ; Pass.  - (gros  «•  d*or,  pour  dra  épia  et 
autre«  ora.)  bitfff  ©plbtdbfli;  Verr.  t -St  but- 
te« d’air  dan«  le  verre,  dann  lea  métaux  fondu«  t) 

©lafotf.pl;  ©lâsdn-tt  n.  pi;  Bout.  t-sV. 
bluteaux;  (étaininee  de  «oie  crue)  Sf  tl)C*bf  11= 
tri  m;  Kcon.  - («au  de  fumier)  SKiflntafffr  n; 

mtr  fj  Pech.  — (grande  quantité  de  hsrengs) 
V.  hareng;  Teint.  - (dégmi«»Se  des  laines 
svanl  de  lea  teindre)  Tllllfcttf  11  brr  ©Jolie  n; 
Sal.  — (évaporation  de  l’eau  salée  par  l’action  du 

feu)  tOfrbatttpfititg  bf*  Saljwajfft»  f;  font. 

- pointu, V.  lavement;  fig.  boire  un  - ( faire 

une  perle  conaid.  par  une  fausse  spéculation)  bf  j 

rfnrrffllf(ben©pf  filiation  oirl  ©rlb  iteilir* 
rru;P.(donner)un -d’onze  licuic$(adniihia- 

Irer  une  potion  empoisonnée)  fjllCtl  QJiittrilIlf. 

BOUILLON-BLANC  m.  ou  molénr  f. 

Bot.  (pl  méd.  4 flrurs  jsunrs  pertorates  ) ©jolis 

{Tant  n;  Jlôiiig«4frjf  f;  — môle  ou  ailé, 
©ftrr4trjc  f. 

BOUILLONNEMENT  m.(éut  d.  le.»  t 
luiSaMbna,)  |e-(du  vin)9lllfbr.1llfru,91nf* 
malien  n:  — { d’une  source ) ©rubrln  ob. 
$ prit  bf  lit  n;  — (du  sang,  des  humeurs) 

(rauaé  parla  gr.  rhaleur,  des  exercices  violenta, 
dea  boissons  fortes  ) ©Jollf  II  n.SBalIllltg  f. 

BOUILLONNER(bou-lto)v.n.(«'éiev«r, 
noHlr  par  bouillon»)  rojllen.brnbrln  ob.  fvrttb.; 
auf*m.,attf«fpr.;(fonlaine,sourcc)qui  -e  ou 
bouillonnante,  m-b  ob.br-b,(lcsang,  bouil- 
lonnait en  sortant  de  la  plaie,  maille,  fpru« 
brltf  an«  btr  Süunbr  hrroor;  (l’eau  com- 
mence) il  -,  ju  m.  ob.  anfjum.  ; 2.  v.  a.  Pass, 

- (des  boutons)  t (leu  enjoliver  arec  de* 
UmiUom)  mit  gfffblungf  nrm  Öolblahue  otr» 
lifrftt;  Coutur.  -(un  arbre)  fr  faire  leu  gros 
pliu  qu'on  nomme  des  4oui//oiu)in  groÿf  11  ©<1U« 
ftfirn  jnf.  bf  fit  n;  (sang)  bouillonnant,  bfi  j. 

BOUILLOTS  m.  pl.  y.rttche». 
BOUILLOTTE  (I  m.)  f.  («o.  de  brelan  ou 

le  perdant  cède  sa  place  4 un  autre)  jd.  f;  2.V. 

bouilloire. 

BOUIN  m.  T.  L f paquet  d’rchcvraux  de 
•***)  ©lmb  (voit  fribr ttf n 'S tràbttf n)  m. 
BOUIS,  V.  huit. 

BOUFSSh  f.  Cord,  fpier  ou  bois  concave, 

pour  bomber  tca  semelles)  9I||«flPpf  > fjf  (n, 

»Hob  m. 

BOUJARON  m.  Mar.  (petite  Mrsurc  do  I 
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fer-blanc  t»v.  un  l«*de  pinlo)f|r(||f<  ©Ifijifbf  «J 

- d’eau  de  vte.üRSfôrn  ©raiintwriu;  H.n. 

(poiss.  du  a blennie)  Sffbujarplt  ni. 

BOUJÉS,  V.bias.  [3rugilfiu|>cl  m. 
BOUJON  ni.  (outil  4 plomber  les  4lo(foa) 
BOUJONNERv.  a.  (marquer  use  étoffe  et 
U plomber) riiifii  Stoff  flfinOfln  iinb  plonu 
éirm.  [étoffes)  Strmpirr  m. 

BOUJONNEUR  1.  (celui  qui  plombe  Ici 
BOULAF  ni.  auiref.  (baion  coiumait- 
danl  eu  Pulofue)  (fomniailboüab  m. 

BOI  LAIE  f.  (lieu  plunlé  de  bouleaux)  p, 
u.  ©irfcuroalb  m. 

BOULANGER  V.a. (pétrir  el  faire  cuire  le 
psiupBrob  barffii;  bien -(le  pain)  gut  furtrit 
unb  mirfr n ; (un  garçon,  une  femme)  qui 
-e  bien,  btr,  bir  mit  bf  m Jtnrtr  n ob.  SBirtr  it 
br«©rcbfSgiittimjngfbfnmfij);  (pain)bicn 
-é.gut  gfbatfrn. 

BOULANGER,  Iire  s (qui  (•»  »*  vend  du 
p«in)  ©âder,  tint  ; - de  gros  pain . de  petit 
pain,  Sdmuir|e©. , Sj,ip«  0t>.  «rmmrl«©.; 
pain  de  -,  ©.rbrob  n;  garçon  -.compagnon 
-,  maître-,  ©.4nrtbt,«gcfrll,rmriflfrm; 
corps  des -s.  ©.«jiuiftf;  métier  de - , ©.» 
banbmrrf  n;  les  -s  de  Gonesse.de  Paris  t, 
bit  ©.  ju  t;  Coin.  f.  -ère  de-camp  (serge  du 
Poitou)  êarf<br  oon  ©Pitou  f. 

BOULANGERIE  f.  (art  de  faire  lr  pain; 

lieu  où  il  se  fuit;  H.  lu  commerce  du  boulanger  et 
qfaon  fonda,  aon  élabliaaanent)  ©Alfrrri  f;  ifo 

©atfbau«  n;  iL  ©àtfrrbaubWrrl  n;  (ap- 
prendre) la  -,  bit  ©.  ob.  bas  ©âcfrrb.;  (tra- 
vailler) à la  —,  t m ©arfhûufr  ob.  in  brr  ©atf. 
ftnbr.  ( blonneuee)  tboiiigt  Sanbrrbr. 

BOULBENk  f.  Minér.  (*m«  irpio>M- 

BOULBOUL  ni. H.n.  (pit-griècbe  d'Afr.) 
afriranifebrr  ©iintfvr«bt;2.  V.  huppe. 

BOULDLKE  f.l  f oses  «ou«  la  roue  dea  mou- 
lina 4 eau)  Olabgrilbt  f. 

BOULE  f.  (eorpa  rond  en  loua  eena)  Jtllgf  ( 

f: -de  bois, d'ivoire,  biMjmir.rlfriibrinrTiir 
St.  ;.-de  mail,  de  quille,  JtolbriifpirUJt., 
Jtfgf  lrJL;  (on  abat  (esquilles)  avec  une-, 
mit  fiiirr  St.  ; - à jouer  aux  quilles , JfrgcU 
Â.;jouerb  la-,fngrlii;ba<  Jt.»fpidfvMr|rn; 

jeu  de  - (eu  plue.  pers.  font  rouler  des -a  vécu 
un  but)  Jf.efpirl  n:  bon  joueur  de-,  gntrr 
£.«f»tr  lr  r,  V.  longue-boule  ; avoir  la  - (l'e- 
vanuge  do  jouer  le  !w)  anfdjirbtii,  aiirorrfru  ; 
bru  91  nmiirf  ob.  Sliifrfmbbabrit;  aller  A l’ap- 
pui de  la  — (j  ouer  pour  toucher  Is  — de  cslui 
o**  est , afin  de  Is  pousser  plus  prés  du 

but)  brr  Jt.  mnbbrlfm;  br « Smiubr*  Jî.  mit 
brr  friitlgrn  brin  3lflr  itâbcr  trcibrit  ; it  fig. 

(seconder  qn  dans  une  iffaire,  dans  qe  projet  j) 

jrmn.  bri  rt.  brlfen.  brbilflifb  frçn;  pied  A -! 

( leurs  le  pied  4 l’endroit  où  voire  - s'est  urrdtée) 

br  il  8ub  nn  bru  ©la»  brr  Jt.  grbaltr  n;  «g.  te- 
nir pied  A — (être  assidu  «t  exact  4 qe  brnogne) 

uiirrmûbct  bri  riiitr9lrbritfrçn,aii«baiimr, 
faire  tenir  pied  A — A qn  (l’obliger  4 une gr.  ««- 
aiduiié)  jrm.  nftbigrn  ffripigjii  frijii,  au  brr 
îlrbrit  gu  blcibrn;  P.  faire  qc  A - vue,  à la  — 

VUC (inconsi de rciurni,  «an«  l’allenlion  uécraeaire) 

rt.  tuibifoiiiirii,  obriibin  ob.  auf’«  ^Irraibc» 
mobl  tbun;  il  attrape  touj.  la  - noire , la  - 
noire  lui  tombe  touj.  (le  «on  lui  est  défavo- 
r«blo)  rr  rrreif<$t  intnirr  bir  febmarjr  Jï.;  rr 
gebt  ûbrrall  leer  an«  ; ba*  Stbitffal  ifl  l'bnt 
fmmrr  nngftnftigjArch.-  d’amortissement 

(corpa  sphérique,  qui  termine  qe  décorslios) 

WubrÄ.;  Â.anfbrr€|)ibr  dur«  Tbiimir*  t< 
Chaud.  — (euclum  e ro  "4»)  €tob»9fmbob  m; 
Jard.  - de  mjrrle,  de  chèvre-feuille  t (ce« 

srbr.  Ou  autres,  tailles  ou  tondu«  en  forme  de  -) 

aiJvrtbrii'JL,  ©fipblatirJL;  «.«gfMufÿ, 
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Â.»6Jumd)rnoon  t;  Lun.  -os  sphèrefoutii 
pour  façonner  1rs  verres  concaves)^ (bit  If  |'(bÜ|» 

fd  f;  Pharm.  - de  mars . ou  - de  Nancy  f — 

de  tsrlrile  de  fer  (,  excellents  pour  les  plaies  rt 

les  contusion«)  (ÿifriis.fî.  ; eau  de  - de  »lars 

( liqueur  tonique  qu'un  prépare  en  mettant  des  -s 
de  Mars  dans  de  l'eau  de  vie)  (Siff  llfllgrllvaj)fr 
“ de  mercure  ( «msl^sme  Je  mercure  et  d’é- 
tain , mis  en  - , serv.  4 purifier  l’eau  dans  laq  on 
la  fait  bouillir)  ûurtffiibcrrjt.  f,  V.  py'ro- 
mètre;  Carr. —(rouleau  servant  a transporter 
le. gross,,  pierres)  atoüt  f. 

BOULEAU  m.  Bllt.r  arbre  d'un  boi«  blanc, 
donlles  menues  brauche« sert  enl  a faire  dea  ba- 

!«•)  ©irfr  f;  - commun , Svi&b.  ; - nain, 
3n>rrgb.,  «iiinpfb.  f ; balai  de-,  ©-ubrtrii 
m;  (brûler)  du-,  ©-ubeljn; (planche) de 
-,  birlriij.  Igrcpr«  îliubrriirb. 

BüL'LECIIE  f.  Péch.  («o.  de  gros  filet) 

BOLLE-DK-NEIGE  f.  Bot.  («.p.  de 

visene;  it.  lafieur)  <rd)lirr l'illl  m. 

BOULE-DOGUE  ni. (««>/«»» J($ro»  chien 
4 dem.  en  crociiet)  ©Iillnibf iptr  m;  ruglifc^c 
Doggr. 

BOLLÉE  f.  Cband.  (sédimcsi  du  ««if  » 
rend  drs  po4le«)©obf  tlfag  m;  Pêch.  (ritiasure 

dea  eaqnea  de  hsr«ng)  l£t^ab|'rl  btl  ^»Arîllgs 

fiÿfÿrn«. 

BOULEJOU  m.  Péch.  (filet  4 «aadinr«) 
€arbr(Irii«garii,  «urb,  .HtlrppurÇ  n. 

BOULER  V.  n.  (enfer  la  oege , pt.  des  pi- 
ieon«)bcujtropf  aut'blafcii;  Agr.(lesgrainsy 

boulent  (enfiam  par  la  racine)  br  f OUI  III  r It  fr5« 

pfïgr  9iu«wüd)fr  ; Pi'cll.  \.  bout  lier;  Boul. 
V.  renfler. 

BOULEREAU,  boui.kro.n  H.  n.  f«»p 

d. goujon)  ©rùnbliiig  ni;  ©irrrgriinbvl  f. 
BOULESIE  f.  Bol  (g.  de  pl.  du  Pérou, 

fam.  drs  ombelliféres)  jd.  f. 

BOULET  (-lè)  m.  (boule  de  fer  dont  on 
charge  les  casons)  Jîugfl  f;  - de  CaiKMI,  de 

fauconneau,  Jlaiioiinif.,  galfonrttf.  ; -de 
vingt-quatre,  «s  de  24  livres,  oirrniibjwaii« 
jigt'fùnbigr  Jt. , V.  calibre;  (être  tué)  d’un 

- de  canon,  von  rincr  Jtauenriif.  ; - rouge 

(qu’on  s fait  rougir  «u  fou  avant  ds  Is  mettre  dans 

Is  esnoo)  glübrnbc  Jt.  ; fig.  tirer  A - rouge 

Surqil  (en  parler  mal,  sans  ménagemrnl)  obltf 

Schonung  über  jrm.  Io«jirbm  ; uiibarrnbrr» 
jig  übrr  jrm.  brrfaUrn  ; - creux  (boites  d# 
fer  longues  , pleinrs  Jr  balles,  de  mitraille  el 
4*«rliflce,  qui  B*cnfl«ntincnl  par  le  moyen  d’une 

fusée)  langr.  gffiilltr  €tfi(ffligrl  ; JlariJt» 
Itbfii  f.  pl  ; 4joblf.  ; - messager  (eréox  et 
reaf.  dre  dépêches)  ©otf(haft«f.  ; -COUpé  ou 
I ramé,  ou  A deux  tôles  (divisé  en  deux  demi- 
sphères  , qui  renferment  une  chaise  de  fer  fixée 
4 leur  cent  re  )Jtf(tr  ii  f.,  ange; -s  A branche 

°u  bofréS  (deux  -ajoinls  ensemble  par  un  mor- 
ceau ou  une  pel.  barre  de  fer)  Slailgfnf.’.  Man. 

- (jointure  su  densue  du  paturon  «le  la  jambe 

du  cheval)  JtPtbf  f;  - qui  suppure , - enflé 
ou  gorgé,  filrrnbf  ob.  flir&rnbr,  rinr  gr« 
(«tiwollfiir  Jtôlbr;  Vélér.  être  sur  les  -s 
(dir«  4o«/wr)  ûbfrfôtbrn  ; über  bir  JtPtbm 
fdiirpr  u ; (ce  cheval  ) s’est  disloqué  le  -, 
b«it  fi(h  aiiégr fôlbrt;  dislocation  du  -,9Iii#« 

f Pt  b II  It  g f;  Mil.  -(peine  afflictive  et  infamante) 
traîner  le-,  bir  Jtugrl  fdjlrifrtt  ; fig.  («voir 

«ne  vis  pleine  de  misères)  fin  tlfttbf*  tjfbm 

fûbrrii  ; fi<b  fümmrrlid)  Mirdifcbicpprn.  * 
BOULKTK,  ée  a.  Man.  (cheval)  - (do..t 

le  boulrt  est  hors  de  as  plaça  naturelle)  fibf  rfô» 

tbrt  ob.  auégrlôtbrt. 

BOULETTE  f.  Cuis.  (»««/«  de  risnd« 
hachée  r)  JTlôpdjr n n ; Jflop . glrifibflop  m ; 
(elle  fait)  d’excellentes  -s.  oortTrffli<br 
JUô^r;  meure  des  -s  dans  (les  ragoûts, 
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dans  les  pâtés;  Jllôûdif » tu  c tljun  ; BoL(pt 

dftnl  les  fleura  sont  en  Irtc)  .ftllgflbiftcl  f|  i t- 
BllIlllC  llFligrl  f;  falll.  (“n*  erreur,  une  bévue) 

faire  une  -,  einen  Botf  fc^ieprn. 

ROULEUR  ni.  Péril,  (hom.  qui  bai  lui 

pour  forcer  les  poiaaona  à entrer  dan*  Ira  flleia) 

'5d)ili|ifdjcr  ni. 

HOULEUX  III.  Man.  (cheval  Irapuel  ro- 
buale,  propre  à de*  arrvicea  de  langue)  f<t)l»crr* 


BOULIN  (-leill)  11).  (Irou  ou  pot  pratiqué 
dan«  un  colombier,  pour  servir  de  retraite  cl  de 
nid  aux  pigeons)  îflllbc llslod)  11  X.rtPVf, 

fort  ni  ; les  -s  {de  ce  colombier)  bie  X.« 
lîtbcr  eb.  ï.etôvfr  ; Bât.  trous  de  -s  (trous 

où  Ton  |imic  les  perches  d'écliafauilt^e  ; Irous 
qui  ci»  restent)  diftftlÔdKl’  11?  it  (1rs  perches 

mêmes)  9lüf)b5l;cr  n.  pl.  =flaugru  f.  pl. 
BOULIN  AGE  m.  (ad.  de  6ou fine r)  ©C* 


Bfrrb  ; .Harrcuganl  m ; (ce  cheval)  est  un  " 


assez  bon  - , if!  fin  jif nilid)  guter  X fig. 

t’ÔSl  Ull  1)011  — (un  hom  «Tun  jénie  médiocre, 


BOULINE  f.  Mar.  (corda*«  su  milieu  de 

disque  côté  d'une  voile  carrée  , pour  lui  (sire 
prendre  le  vent  de  cùlé)  '-lU'lcillC,  lüoilcillC  f ? 


, _ • jiiinuniv  «eaiiuviuivy  VVtblUb  , lit  ■ « 

mai.  bu.,  travailleur)  rr  « t»  dit  fl»»««-.  f'n  yCIlt  tic  - (de  cdlé  ou  de  biais)  ^K^PÎ  lit  in  î 
fßiufffrl,  rin  ontbmutbiflc«  VfliU^trr;  m.111  ' - 


fenil  ibin  rt.  aufbûrtrn. 
BOULEVARDouBOtJi.EVARTin.autrcf. 

(gros  bastion,  deatinéi  couvrir  le  paya,  ou  à dé- 
fendre Ira  autres  ouvrages  d'une  plaça)  fiLhl  11  Hl> 

Bollmrrf  n ; -revêtu  de  pierre,  gemanrr* 
ter®.;  les -s  ont  été  convertis  eu  prome- 
nades . bie  SMUc  finb  in  Sÿajirrgiliigr  nms 
grftyaffru  wprbtn  ; lig.  (cette  citadelle  t) 

est  le -(du  pays)  (le  mcl  à couvert  de  l'inva- 
eion  dea  ennemie)  îf!  bîf  BoVIltdUt’t  Pt.  bd* 

©oün>erf;(l’union  des  ciloyens)esi  le  plus 
sûr  - (de  l’Etat)  bic  fi<berfle  €d)ubn>rbr; 
Syn.  le  rempart  est  une  fortification  sim- 
ple. autour  de  la  ville;  le  - une  fortifica- 
tion plus  forte  et  plus  compliquée,  ser- 
vant ii  couvrir  la  place  ou  le  pays. 
BOULEVERSEMENT  m.  (r.nverae- 


aller  à la  — (naviguer  avec  un  vcnl  de-)  llllt 

3>r.  fcgcln,  X.cargue;  avoir  les  -s  halées 

(raidca,  afin  de  bien  tenir  le  vent)  bit  'IV  ff V .T  TT 
aitjiebm,  V.  courir;  haie  — (jeun,  matelot 
inexpérimenté)  jlt  ll^C  r,  H UC  Vf  »ll)r  C UC  VÛ)«  >1  tr  P t C. 

BOULINER  V.  n.  Mar.  (aller  à la  bouline, 
vent  de  4.)  mit  ÿrcjiiuiub  fegtlu  ; fine  ballen; 
(la  galère) -e,  («gril  mit  3k..  V.  boulinier; 
(cet  homme)  va  houlinant(é'un  pu  puant 
et  un  peu  inecrtain)fcbmailft  i lit  ©ebcil  t<bWfTe 

fällig  b'»  "•  f>fr»  *>al  f ',,f  “ »«teligniÂaiig 
fa  ni.  — (dana  lcsaffairca)V.  biaiser;  2.  V.  a.  — 
des  hardes  (dau  un  camp,  lea  voler)  autref. 
JUcibimg«ftû<fc  maiifrn  eb.  fteblcu;  il  a-é, 
rr  bat  im  fiagrr  (im  Selblagcr)  (tPlflfR  ; (il 
s’est  laissé) -(ou  voler)  brflrbicn. 

BOULIN  EUR  ou  boclinkux  m.  aulr. 


ment  qui  met  tout  en  désordre)  lllllfllir)  m ; (ce  (celui  qui  volait  dana  un  camp)  l'aflUfifb  Tll  ; 


tremblement  de  terre)  causa  un  - général 
(tlans  la  ville)mnrfa(bte  einen  allgemeine  n 
U.;  fig.  (scs  affaires  sont)  dans  un  - total, 
in  qànjlfdjcr  3errüttung. 

BOULEVERSER  V.  a. (renverser  entière- 
ment, ruiner)  um |lü()cit,  itiitFobrru;  (le  vent, 
l’ouragan)  a lout-é,  bat  aile*  umgcflurjt, 
über  ben  Raufen  geworfen;  (»*il".  troubler 
avec  violence)  (quand  la  surface  des  mers) 
est  -éc  (par  la  tempête)  beftiü  oufgcrrgt 

tvirb ; (déranger,  mettre aena  deuuadruoua)  il. 

burfbfiua.  werfen,  ba*  Ualrrftr  311  obrrft 


crier  au  -,  riurin  V.  nacbntfcn 

BOULINGRIN  m.  ( osgfoir)fdc bouliny- 

jrern  ou  gaxon  ; piêca  de  gaaon  dans  un  jardin  j) 

9tafc iieftütf  n;  =|>la&  ni  ; passer  le  cylindre 
sur  un  -,  riu  91 . waljcit,  mit  ber  Sis  a lie  über 
ein  9L  fahren;  (la  pyramide)  est  au  milieu 
d’un  -,  fh-bt  irt  btr  ÜWittr  eine*  91 -c*. 

IlOULINGUEf.  (petite  voile  au  haut  d'un 
mit)  Xopfrgrl  n. 

BOULINIER  m.  Mar.  (viiaa  qui  va  à la 
bouline)  finftbaltrr  ober  fini’bnltcr  m;  (ce 
vaisseau)  est  un  bon  -,  frgclr  fthncU  mit 


frbrrn;  (ces  enfants)  bouleversent  tout,  'Rrcâminb,  iflrin  gutrz  fi. 
tOCrfril  alle«  mirer  Pb.  blir<b  Cilla.  ; tout  est  BOULOIR  m.  (inalr.  avec  leq  on  remua 


-e  (dans  ma  chambre,  dans  la  maison) 
lugt  all.*  miter  riita. , brnntcr  uub  brübrr, 
if!  aile*  bnrdjeina.  geworfen;  fig.  (ce  re- 
vers) a -é  (ses  affaires,  sa  fortune  t)  bat  t 
jmütift  ; (ce  ministre)  a -é  (l’état)  batt 
ganj  j.;  (cette  nouvelle,  ce  malheur)  lui  a 
-é (aiiéré)l’esprit,  la  tête,  bal  ibm  bru  Jîppf 
»rrrütft,  bal  Ôâcbirii  j.;  j’en  suis  tout  -é 

( parlant  d'une  émotion  extraordinaire  et  fort  pé- 
nible) bd*  bat  alle  meine  «inut  in  Brrwir* 
riiug  gebraebt,  I>at  alle  meint  Jtrâfte  gr» 
bibiitt;  it.  bal  mid>  uicbrrgrffbmcttert. 
BOULEVUE.  V.  boule  vue. 

ROULI  m.  Com.  (Ihéiéro  des  Siamois  f) 
id.  m;  Xbec«fanne  f ; »topf  m. 

ROULICm.Pêeh.-deplagc(*r  pèdiequo 
lea  Espagnols  font  au  boulicr)«traubftfd)CTti  f. 

ROU I.ICIIE  f.  Mar.  (grand  vase  déterra 
où  l'on  conserve  du  vin  nur  le«  vaisseau)  irt*fs 

ne*  ÎUi'ingriaü  ; IVch.  V.  boulier. 
KOULIÈCHE  r.  Péch.  V.  trabine. 
BOULIER  m.on  boumEre  f.Pêch.ffiie» 

en  deux  bras  et  à manche,  nur  Ica  eûtes  de  la  Mé- 
terminée  ) {Weidf  litige*  9tf&- 
BOULIGN0N  m.  (filet  à maille#  tres- 
étroiies)^i|(btcu(b  mit  febr  cagou  'JDIaübcu. 
BOULIMIE  f.  ( faim  exceaaive  et  fréquente. 


la  chaux,  quand  on  l'éteint,  et  quand  on  la 
mêle  avec  leaable  ou  le  ciment)  9lf  ftbrrrfidltgt, 
9liibl.il.  fi  Orf.  (vase  de  cuivre  dana  leq  on 
dérocheles  pièce#;  il.  àl'uaagc  des nmnnayeurs) 

'Sibenrrfapn;  2.  Com.  (>o.  de  toile  de  Er.) 
itl.  n;  Pêch.  V.  bouille. 

BOULOIS  m.  Artif.  (long  morceau  d'a- 

msdou  , pour  allumer  le  saucisson  d'une  mine) 

Bulserrourfljuubrr  m. 

BOULON  III.  (cheville  de  fer  à tète  ronde, 
et  percée  à l'autre  bout  pour  y pasaer  une  cla- 
vette et  lier  dilT.  pièce#)  Boljeil.  ©(bliefhb., 
9tirgtluagtl  m;  -s  du  train  d’un  carrosse, 
Boljenan  einem  .ßutfebeugrfleUe;  Plomb. 

(moule, fer  rond  pour  faire  les  tuyaux  de  plomb) 

8orntrB.,@runb»B.  (rebui)grebtT  3mg. 
BOULONGEON  m.Pap. (grouse  étoffe  de 
BOULONNER  v.  a.  (une  poutre)(l'ar- 

réter  avec  un  boulon ) aitbpl$Cll  {,  mit  rilltlll 

©oljt  ii  btfcfligcn. 

ROULURE  f.  Jard.  (rejeton  qui  pousae 
aur  la  racine  d'un  arbre)  fiilurjcliVrcfililig  m. 
R( )UQUE  f.  Mar.  (passage  élroil)  V.É'ligs 
m,  V.  emboui/uer,  debouijuer. 

B( IUQUER  (-ké)  v.  n.  (baiser  de  force;  pl. 

d'un  einge  que  l'on  coniraim  é baiser  qc  qu'on 

lui  préeenie)  gtjtvuitgnt  füffcn  ; faire  - (un 
singe)rt.fii.  laffcit;  il  a eu  bien  de  la  peine 


avec  fbiblease  et  dépériaseiuenl)  OfbK'lblIligft  J-,  tr  b«t  fcf)r  UngtrRC  gtfÜÔI;  2.V.3.  bou- 


in  ; îrtfificbfr  n ; (les  défaillances  dislin 
gucntjla  - défia  faim  canine)  bru  O.  #ont ; 
-niiquc  a.  (reiat.àlaé.)jiimO.  gt'bfrig. 


quezeela,  fflfftbitfc«;  flg.  (céder  à la  force, 

être  contraint  de  faire  qc  action  dr  soumission  ) 

ifam.  brr@croatt  nadigcbeu;  juin  Jtrcujc 


fricchr n (fitb  fdimirgru);  (b  la  fin)  il  a -é.  il 
a fallu  -,on  l'a  fait-,  i|l  rr  uiiti  gdu» 
(bru;  rr  bat  barau  glaubrit,  ficb  fûgru  müf> 
feu;  man  bat  ibn  jabm  grmatbt  ; on  lui  a 
fait -(les verges) (à «n enfani), 4 bat  t fiif* 
frit  mfiffru. 

BOUQUET  (-kè)  m.  (fleura  c liée#  en- 
sembie  ) «tvau0,  ©luuiriufl.  t;  - de  roses, 
de  violettes,  de  jasmin  t.  ©traup  von  9to» 
frn  t,  9iofriisft.  t;  faire  un  -,  cueillir  un  -, 
riant'«. biitbrn,  br«d>cn ; -déplumés  (de 
diamants,  de  perles  t ) tüûfcbrl  eb.  S.  bon 
ftrbrrn  , 8rbrrbnf«b  t ; — de  cerises,  de 
fraises,  ©üfdirlob.  Strang  bon  Jtirfd>rnr; 
mettre  un  - de  sarriette  dans  les  fèves  t, 
rin  Sôüiibd>rn  ©oburnfraut  iu  bic  iRobiirn 
flrdru;  - de  noces,  .&odvjrit=fl.;  P.  donner 

le  — h qn  (l’engager  à donner  un  bal  ç a son  tour) 

jrnt.  bcraiilafïciiob.aiifforbrni.cturH'BaU, 
©(bmaiig  r $u  grbrn;  b vous  le  - (c’est  vote, 
tour)  nun  ifl  bit  9tribr  an  3b»rn;  on  lui  a 
donné,  il  a le-,  man  bat  ibn  anîgrforbcrt, 
r*  ifl  au  ibm,  riuru  'Bail  t tu  geben;  rendre 

|(»  — (donner,  à son  tour,  un  bal,  un  festin  g)  teil 

Bail  Crn»icbern;  elle  a le  - (esti#  dam.  du 
bal  t,  en  reçoit  les  honneur#)  ftç  ifl  bit  BaUftf« 
iiigiun,  fil- hat  bru  <$brcnvlabbribtmQla{l> 
niable;  elle  a le  - sur  l’oreille  (elle  e«t  à 
marier jpop. fie  ifl  ju  babcu(ju  bvrfycirQ t^rtt); 
faire  porter  le  - (b  son  mari)(p<  J'»e  femm# 
infidèle)  borner  auffebtn;  (ce  jardin, 
celte  maison)  a le  - sur  l'oreille  (e.t  à 

vendre)  ifl  ffil;  — de  paille  (qu'on  met  à la 
queue  ou  au  cou  d'un  cheval,  qu'on  veut  vendre ) 
«trobmifdi  m;  - de  bois(peiiic  touffe  de  bo« 
de  haute  fulaie)bidltr*  Vllflwâlbd'CU  bOtl  hofl) 
flàmmigru  Baumrn;  il  a un  - de  bois  (au- 
près de  sa  maison)cr  bat  ciné îltiucBanm* 
gruppr;  - de  cheveux  (une  touffe)  riu  Bü* 
f<bri  ^aarr;^iaarbûf(brlm  ; (cet  homme) 

a la  barbe  par  -S  (par  petite#  touffe#,  par  ci, 

P»rla)batriurnuugltid)rn,  birr  n.  ba  mit 
3Bvfrn  brfrbtru  Bart;  Rot,  (ces  Heurs,  ces 

feuilles)  naiSSCIlt  par  -S  (*n  faisceau  ou  par 
groupes)  fommrn  büfrtyr Itx>r ifr  bfr°°r.  »acb« 
frn  bit.;  Impr.  (ces  feuilles)  sont  venues 

par  —S (l'ancre  parait  plua  dana  qa  endroits  que 

dans  d'autres)  fîltb  bl'llcr  Bîbiubr,  l'Oll  lltlr' 
glcidirrStcUiu;  Artif. -trarlificc,  de  fu- 
sées (paquet  de  diff.  pièce#  qui  partent  ensemoie) 

Büftbrl  Srntribrrf  m;  ©rbnnb  n.  Dlafrlrn 
(birjnglridirr  3fit  abbrennrn);  (la  gerbe 
de  fusées  ou  girandolc)formc  un  superbe 
-,  bilbrtrinen  priifhtigcn  ftcucrflranfi  ; lig. 

réserver  Une  CllOSC  pour  IC  - (réserver  pour 
la  fio  ce  qu'il  y a de  mieux  dana  un  récit,  une  fêle) 

ba*  Bcflc  fur  jnlrbt,  ob.  für  ba*  tSubr,  ob. 
fûrbrn  Scblujjaufbfroabrcn;  Plum.  — de 

Phaôton  (faisceau  de  plutnea  d'ftulruche,  urne 
d’or,  d’argent,  ou  d'autre  mêla),  dont  on  or  nr  la 
tète  dea  chevaux  pour  qe  cérémonie  pompeuse) 

3>bactpn«flraufi , ©frauÿrufrbrrbufcb  ni  ; 

Rcl.  £—  (f«r  qui  aert  à orner  le  doa  dra  livres  re- 
liés en  veau;  it.  l'orn.  même)  ftomtftf lltVfl  111« 

it.  grflrmprltr  Bluinru  f.  pl  : poser  les  -s,‘ 
rin  Bmb  abbnufrn  (mit  brm  ©Irmvrl  bir 
3irratbrn  auf  brn  Banb  brffrlbru  bruefrn); 

Hiv.  j.  ICS  -S (deux  pièces  de  boia,  aerv.  à lier 
dea  deux eùléa  d'un  bateau  avec  I ca  deux  courbe« 

de  devant) II*  J>L  ColB.  (|»«-  de 
vin)  2L>ûrjr,  @6l)r  f ; grioürjbaftrr  ©rrutb; 
(ce  vin)  a du  - (un  parfum  qui  diatingue  Ica 

j bons  vin#)  bat  ciitcu  ©cn'ürtgrrufb  (Bufr t); 

| PoCt.  UI1  — (pelil*  pièce  de  vers  adressée  à qn  le 
jour  de  safèie)  îlugrbiubc  n:  9lamrn*tag*« 
ob.  @cburt*tag*=gcbicbf  n;  Sfjlgabr  f;  (ces 
i vers)  sont  un  - de  (mon  frère)  finb  riuÄu» 


BOUQUEHER 

geMube,  fine  »oit  t;  Vétér.  -s  («orte  de 

gale  au  inuaeau  dea  moulons)  Äftlflilfrilllfte  f. 

BOUQUETlER(-thié)  ITI.  (vas«  propre  a 
mtllre  dea  beuijvrti)  'i'Iltme  HatOVf,  »FrUg  m? 
Com.  (ouvrier  qui  fait  ou  rend  dta  fleura  arlifi- 

civil««)  £trau$>ma$fr,  «banaler  ni;  Jard. 
V.  b i gardi er. 

BOUQUETIÈRE  (ihière)  f.  (celle  qui 

vend  dea  fleura  naturelle«  ) Strail  jivn fâllfr» 

riiiiif;  «iränfifr»  ob.  tölnmenemJjibin  n; 
4L»l>ânblerinn  f. 

BOUQUETIN  m.  (bouc  sauvage  de«  Al 
pe«,  qui  reaacmble  au  cerf)  ©tfillbprf  m. 

BOUQUETOUT  m.  POch.  V.  (petit) 
bon/ ett x. 

BOUQUETTE  (-kette)  f.  (petite  bouche) 
v.  fVLînldirn  n:  Agr.  V.  blé iarrasin. 
BÖUQ  U KTI N Ef.Bot.  p ro  v. boucane 
BOUQUIN  (kein)  m.  (vieux  donc)  alter 
<Bp(f.  cela  sent  le  — (l'odeur  puante  d’un  vieux 
bouc)  b.l  *|1  fit  ft  Wie  eilt  lit,;  2.(lièvreou  lapin 

Sammler  m ; fig.  (c’est)  un  vieux  - 

( un  vieux  débauché)  fit!  flltfr  >0.,  flitft  .f?U» 
retl  jdfler;Myth.  -S  (le*  tnlgre»,  qui  aelou  la 
fable,  re«e.  à de«  douer  depuia  la  ceinture  jua- 
qu’en  baa)  Satçrn  ob.  2l;albgotter  ni.  (il  ; 
(.0111.  Litt.  — (vieux  livre  dont  on  fait  peu  de 
raa,  ou  inutile)  alter  Sd)iitfcn,  flllf  Sdjarte  fe ; 
(sa  bibliothèque)  n'est  composée  que  de 
-s,  il  ne  vend  que  des-s,bcftcljt  ans  lauter 
©ftninb,  alten  SebartcFcu.frverFauftnidjt* 
ai«  aile  Sebarlefru  ob.  ^efjimb;  feuilleter 
de  vieux  -s,  iit  alfm  ©fiebern  bnitmflP» 
brr»,  V.  cornet. 

BOUQUINER  (-ki-)  V.  n.  (chercher  ou 
feuilleter  dre  deuquiiu)  fani.  «vite  £<f)infril  Ob. 
Sebartefen  bnrtbftîbmt,  auffmÿtn;  il  ne 
fait  que  -.rrfnebt  immer  nur  bte  alten  «Edi. 
jitfammrii;  (il  s’amuse  toute  la  journée)  à 
-(dans  son  cabinet)  in  alten  Scbartrfru  jn 

Ifffir.  Ch.  (pt.d’un  lièvre  en  amour,  et  qui  tient 
une  haac)rammrln,  V.  couvrir. 

BOUQUINERIE  ( ki  ) f.  m.p.  (com- 
merce de  vieux  livre*,  de  deuquiNt)TrÔbf  Ifldllt, 

©üdirrfram,  ©ucberfiôoel  m;  il.  (n'achetez 
pas  ces  livres)  c’est  de  la  -,  e*  fiub  alte 
Stburlefen,  r*  ifi  Srôflerwnare  ; 2.  (cita- 

lions,  passagta  lirôs  de  vieux  livres  ou  de  hou» 

qui«» j (il  voulait  me  lire)  cette  - , birfr« 
alte  3eiig,biefen  alten  rehitub. 

BOUQUINKUR  m.  (qui  cherche,  qui  lit 
dradmrqnmr)  Virbhabrr  von  altrn  ©fiebern, 
«djartefrufrenub  m. 

BOUQUI N IS  fk  m.  (qui  fait  le  commerce 
d.  do»yuint)  ©fiditrtrôbler,  2(nti«in«vr  in. 

HOU  R m.  (aoic  de  i*rrae , de  la  tr  aorte) 
M.  tweitf  «orte  perfii'iber -Seihe. 

BOURA  m.  autref.  (étoffe  de  bourre,  de 
laine  ou  de  poilgrosairr)  id.  PI,  grpbff  3flig. 

BOtlRACAN  III.  (an  de  gro«  camelot  ) 
©erfau  m:  (manteau)  de  -,  von  4L 
ROUKACANIER  ni.  (ouvrier  qui  fa- 
brique le  douroron)  ©erfamveber  m. 

BOURALIIA  111.  BoLf  arbuste  de  Maitag, 
fern  de«  ineniapermra)  |d.  m. 

BOURACHH,  — ragi:e  ou  — raqi’k  f. 

(naaaed’oairr, en  forme  de«ouricicrc)©||r,lfi'  f. 

BOURA  CHER  ni.  (ouvrier  en  aoierira) 
®ribrn=iOi  brr,  «wivfrr  m. 

BOURAMI  m.H.n.(poiaa  volant)  Id.m. 
BOUR  ASSEAU  m.  V.  borasseau. 

BOURBE  L ( smss  de  boue  qui  se  forme 
dan»  Ira  mirai».  les  élan, a()  £(blai1tm.Ü)îpraft 

m : - épaisse , puante,  biffer  Set.,  ftinfen* 
brr  'B,'.;  (les  carpes  de  cet  étang)  sentent 
la  -,  haben  einen  Schlamm»  oh.  3)torafl»ge« 

Moxin,  Dictionnaire.  I. 


BOURRÉE 

f($macf;2.  (à  Paria,  l’hoapieede  la  maternité)  h. 
V.  maternité  ; 3.  V.  bourbillon,  [gel  tint). 
BOURBÉE  F.  (toile  à voile)  bâufe  ne*  Se» 
BOURBELIER  in.  Ch.  (poilrino  du  «an- 
(tiier)  SôilbftbWeinîbrnjt  f. 

BOURUEUSEF.  11.  n.  (nom  d'une  tortue) 

Sdjiammfdjilbfrôte  F. 

BOURBEUX , —SK  Û.  ( plein  de  hitnthf) 
feblammig,  moraftig;  (étang,  chemin)  - 
(eau. rivière, fosse) -se,  Vfrfàlfimmt;  il. 

(qui  vit  dana  la  4.)  bfr  Pb.  bff  fifh  illt  SAhllll» 

mcaufbâlt; poisson-,  Bdjlammftfd)  m. 

BOURBIER  m.  (lieu  creux  et  plein  de 
bourbe ) SMorafMod),  Sumpf«(.  n;  ©tube  f; 
s’engager, entrer  dans  un  -,  se  tirer  d’un, 
in  ein  BiorafHoff)  geratfjrn,  fîcf)  wirber  an* 
einer  JtotMarfie  heraiiéarbriteu  ; fig.  se 
mettre  dans  1111  — (a’cn,a,er  dana  une  mau- 
vaiac  affaire)  ftd)  II!  fium  l'Pffll,  it.  ffÿlllllÿia 

grn$anhe(  etnlaffrn;  laisser  qntlans  le  -, 
jem.  in  ber  9îotb  (pop.  im  $>rccf ) fteefeu 
loffeu. 

BOURBILLON  (I  m.)  m.  (portion  de  lia- 

au  cellulaire  gin, rené  qui  aorl  d’un  clou  c)  biffer 

Sitri”,  CŸ— lütten,  (S-florf  ni  ; quanti  le -fut 
sorti  (il  se  trouva  soulagé)  fobalb  ber  ver» 
biffte  ©.berauJroar;  (ce  cheval  a un  javard) 
mais  dès  que  le  - sera  sorti  (il  pourra 
marrher)febalbabfrbev($-bu(>en  heran«  ffl. 

BOURBON  m.  Sal.  (pièce  qui  noulient  Ira 
po*ie«)  Sogbaum  m. 

BOURBONIEN,  nk  a.  H.  m.  (qui*pp. 
aux  Rcurbom)  }n  ben  ©oiirboutu  gchfirig, 
bourbonifeb. 

BOURBONISME  m.  H.  m.  ( opinion 

dea  partiaana  de  la  dynastie  dea  Rourbont) 

©ourbeuitutu*  ni.  (©ourbonift  m. 

BOUKBONISTE  m.  ( parliean  dea  R.) 
BOIJRBONNA ISK  f. Ilot. (variété  double 

et  rouge  de  lalyehnide  diolque)  id.  f;  2.  (ane. 
ehaneon  et  danae)  id.  f. 

BOURBOTTEf.  H.  n.  V.  barbote. 
BOURBOULKZ  ni.  Vign.  (variété  de 
raiain)  id.  m. 

BOURCER,  V.  carguer. 

SOURCE I'  m.  Mar.  ( mât  et  voit«  de  ttii- 

aaine)  bfrftotfmdft  îlllb  bd*  fiotf  fege  I. 

BÜURCKTTE  f.  BoL  (Pi.)  V.  mâche. 
BOURRA  IGNE , bol n daine  f.  V. 

bourgène. 

BOURDALOUE  f.  autr.  (Irraac  qui  «'at- 
tachait avec  une  boucle  autour  de  la  forme  du 
chapeau  ; it.  ao.  d'étoffe  dont  le»  femme*  »'habil- 
lèrent pend,  qe  tempe  , âpre*  que  Hourdaloue  eut 
précité  contre  le  luxe  dre  vèlcmcnla).£)|tt;fd)UUr, 

»treffe  f;  il.  $>rell  m.  ob.  gemoheltr  fritte 
roanb  ; 2.  - ou  bourdalou  m.  ( pot  de  chambro 
obiong)  id.  m,  länglubf*  92acBtgcfd>irr. 

BOURDE  f.  (menaonge,  défaite,  faribole»..) 
pop.  îfige,  ftlaufe  f;  il  vous  donne  des -s, 
cr  fagt  3bnrnSSgrn  oor.motbt  3(>nrn  Rlam 
>n  vor;  üc  connais)  les  -s  (des  domesti- 
ques) flnfftbncibr  rtïrn  f.pl;  (c’est  un)  don- 
neur de  -s,  Sl-unurtn  r,  2üjnb»brntrl,  Vft» 
griieb.,  4Lîrrn=anbinbrr  m;  Chim.  (»onde 
ordinaire)  gfrillgf  Bottafdir  f;  M«r.  — ( voile 
qn'on  met  quand  le  lemparaltrmpéréjtDfiÿfgf  1 1|. 

BOLRDKL  AGE  m.féod-V.  borde/age . 
BOURDKLAIS.boi  nnm.Aiouitoi  HDK- 

LAS  m.  (groa  raiain  de  treille)  BailCrti  ailbr  f. 

BOURRELIER  m.  Feotl.  (»ujet  au  4aur- 
rfr/nje)  3ln*mann  m:  it.  3iu«gut  n. 
BOURRELUS  ( Ifi)  m.  V.  ver/us. 
BOURDENNK,  V.  bordaine. 

BOURRER  V.  n.  (dire  dea  bourârt)  pop. 
Ifigrn,  aitff^urlbrn,  ?lanfrn  macÿrii. 
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BOURDEUR  H).  ( donneur  de  bourde* ) 

pop.  Âlanfenina^or,  »iiffthnribrt , «fiacn. 
BOU RDI tiUK, V Jtordigne.  [bcntrl  m. 
BOURBILLON  (Im.)  m.  f bois  de  cYiêno 

refendu,  propre  i faire  dea  futailles)  ftajtbdU» 

bnibelt  n. 

BOURRIN  m.Conrhyl.  (nom  vui,.  d'tmo 
coq.  du  g.  haliotidr)  Ol)ff*t)nfffr  f. 

BOU  RDI  NE  f.  (aoupe  à l’ail)  jtllpblaildls 
fllppr  f ; Jard.  (variété  de  pèche)  id.  f. 
BOURDON  m.  (inaecta  du  g.  de«  abrille«, 

maia  plus  groa,  et  qui  Tait  un  bruit  continuel  avro 
«a  trompe)  «§tlllimcl , î'rebnf  f;  ît.  (abeille 
male  que  lea  abeille«  femelle«  tuent  dèa  que  la 
reine  cal  férondée)  ©nilahifllt’  f;  fig.  — ( grogne 

cloche)  - de  Nolrc-Damc , $rumm*@lo<ft 
bcrKicbfraiifiiaftrf^r  f;2.(longbitonde«  pcie- 
, »iM)fßilgfrflabm;  marcher  avec  le -,avoir 
le  - i la  main , an  rintm  SJ)-r  gr u,  brn  $. 
ffiÿrcn,  in  ber  ^taiib  haben;  P. planter  lo 
j - en  qe  lieu  («  y établir)  feinen  <5rab  irgenb» 

I «f  binvflanien,  fltb  irgtnbwo  hânélicf)  nies 
i berlaffen;  Mus.  — de  musette  (de  corne- 
muse, de  Vielle)  (ton  qui  sert  de  baase-eontre 

dîne  ce»  in.tr.)$dtnarrbajj,iörHmmbaß  einer 

! C-  ncfvfeifr  m;— d’orguet  un  des  jeux  de  l’orgue 
qui  rail  la  b«a«c)^nmnifl<^en  n;  S3mmmba^ 
i m;  grvb  3iegai  n;  faux — (pièce  de  mu»iqite 
i «impie  , dont  toutes  lea  partie*  «e  chantent  note 

: contre  note)f inf8rmige«ÜMufifjlii(f ;(chanier) 
en  faux  — , rfn  einfîrmigr«  ü)2nftii)firf;voili) 
un  beau  =,  ein  fd>Pne«<5tii(f  von  ber  rtnfPr» 
migen  Tonart;  Impr.  (faute  du  compositeur 
qui  laisse  passer  un  ou  plus,  mots  du  manuscrit) 

i 8ln*laf)'nngf  ; Conchyl.  - des  mers 

(buccin  des  tritons)  Triton«f4)ltr(fe  f. 

BOURDONNASSE  f.  V.  bourdon  (2); 

2.  (lanco  pour  Ica  tournoi«)  Tlirilierlailjf  f. 
BOURDONNE.  ÉR  a.  Bl.  (orné  on  forma 

de  pomme, ou  de  bourdon  ou  de  b4lnn  de  pèlerin) 

f iigeifiabfPrmtg  ; b/lton-,  croix  -ee,  Xu« 
gfl«flab,Çilgtr»jlabin;AugeI»frrnj,ÂHgel« 
ftabafr.  n. 

BOURDONNEMENT  m (brun  a 'insecte« 
bourdonnant«)  Sumfeii,  ©umiitrn,  ©efiimfe 
n;  - (îles  abri  Iles, des  hannetons)  ©.;  (bruit 
sourd  et  confu«)@i  murmeI  rr.ee  discours  fui 
| suivi  «l’un  grand  -,  on  entendit  un  -(dans 
toute  l’assemblée)  anf  biefe  Sîebe  erfolgte 
ein  laute*  @.,man  hPrte  ein  @.;celte  mala- 
tlie  lui  a laissé  un  —(un  bruit  continuel)  dans 
l'oreille,  anf  biefe  Âranfljf  it  ifl  i&m  dit  be» 
fiâtibige*  Obre  ufaiifrn  geblieben. 

BOURDONNER  V.n.(bruire«ourdem«nt; 

«e  dit  den  bourdon» , de*  mouches,  hanneton«  ,) 

funifen,  fummen,  brummen;  (une  mouche) 

1 vient  de  -,  elle  bourdonne  h mes  oreilles, 
io  eben  hat  E grfiimfet  ; fie  fiimfet  mir  in  bfc 
I Obren;  fig.  (aprèsson  discours)  on enten- 
: ‘lit  - (toute  l’assemblée)  b?rte  man  mur» 
nicht. 

flOURDONNET  m.  (ch»rpie  en  forme  d* 

noyau  d’olive  pour  tamponner  une  plaie  , en  ab- 
sorber le  pua  t)  (Sbnrpiewf  Ige i m ; âiiie fe  f. 


j ©teifel  m. 

BOURDONNEURm.H.  n.(oi«  mouche, 
ir  colibri)  ênminvogel,  Polibri  m;  2.  Impr. 

(ouvrier  qui  fait  des  bourdons)  5ef)er,  bft 

ÆUPrter  auèUjt,  l'riebni  madjt. 

BOURRONNTER  m.  autref.  (qui  parte 

un  bourdon; auj. pèlerin)  ïiigfr,  f|)-ftab»trà» 
ger  m:  (’.liarp.  -,  ou  -ère  f.  (support  de  I« 
poutre  d’un  moulin )$IÜbffiur«’D}&blbalfrit* 
f;  Men.  - du  l’bardoniiet  (arrondiatementdu 

i haut  du  t)9tünbung,Jtopf  be*<^anptt>pftrn<; 

Serr.  (penlure  dana  un  gond  renverné)  îhore 
i weg»atigel  m. 
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*10  BOURG 

BOURG  (bourk)  m.  (grand  village  on  Ton 

tient  marché;  tient  le  milieu  entre  un  village  et 

une  ville)  glctfru,  'Dtarf  [ffi-cfr  n ; - fermé, 
gros,  grand  —,  gcfaU'fftutr,  mit  einer 
®iantr  verfrbener,  grojirr,  aufrbulfarr  ü)f. 

BOURGADE  r.fpetiHeurf)  fir  iner  SUN 
fni,Ü)iarfl«8l.  ['l'ürrter  eine#  ?tlcrfeu*  in. 

It(  ) Il  II  G A I.  III.  Coût,  (habitant  du»  bourg) 
ItOUHGELAS  in.  Jartl.  ( variété  de  rai- 
sin) itl.  II). 

ROURGÈNE  f.  Bol.  «u  ai’nk  noir, 
ftanlbaum  ni;  «fbivarjxrrlr  f. 

BOURGEOIS,  k (bourjoà,  se)  S.  (ci- 

toven  d’une  ville , habitant  qui  « le  droit  de  tour- 

geoieiejiDiirtjcr,  eiiui;  — de  Francfort,  de 
Hambourg,  Sfraiiffurltr,  .£hitiiburgrr  O.; 
Q,  oits  g-,  bon,  riche-, -aisé.gntcr,  refaer, 
Bemittelter  ob.moiil^abciibrr  *0.;  riche.hon- 
nétc -e,  refac,  mblfaaffcur  SQ-imi;  fam. 
il  faut  servir , il  ne  faul  pas  tromper  le  — 

(If  maître,  lri|;(U  pour  qui  l’on  travaille  ) Itlûtt 

fo U ftiiif4?rrrfaaft,bir  S?r  ute.bti  bruni  mon 
tubritrt,  ufat  brtrfigni;it.  (p«ré  ehe«  nui  on 
iuge)^au3f)rrr>.^oii3ivirt^ni;  (il  paie  tant 
par  mois)  il  s'entend  bien  avec  son  -,  cr 
vertragt  fîrb  gut  mit  fin..<paiidt>errii;2.  Mar. 

f propriétaire  d'un  vaisseau  ) 'ilfflÇt  r eilltl 

Stfliffri/iStfiiffcrigiifr.^atrPii,  8tbiff3p.ni; 
11.  (°pp-  » jtntuhommt  )tU.,'ilûrgrrlfarr,©-«« 
manu  m;  (un  tel  est-il  noble)?  Non, c’est 
un  honnête-,  un  simple-,  SÎriii,  er  ifl  ein 
»brlfarr,  tin  blofkr  IB.;  iron.  (pt  de  <jn  qui 

n'a  aucun  usage  dea  manière*  du  monde)  ce  Il'eSt 

r|u’un  -,  er  bat  tuante  ©-ntaiilfrfu  ; cela 
, sent  bien  son-,ba8  fantftft  rcfbt  fv'icfjbür* 
ijfrlfa,  lldtb  brm  ©.  ; 4.  le -(1*  bourgeoisie) 
était  sous  les  armes,  avait  pris  les  armes, 
bic'it.ftdubfuuntfrbfii©nfffii;bfcSy-fd)aft 
battf  bit  SBaffrtt  ergriffen;  5.a.ordinaire  -, 

( un  ord  aimple  et  bon,  une  bonne  *oupe)bÜrgf  Te 

li<t»e  (rinf.ubr  uiib  gult)  îafrl  ob.  <§ati8> 
nidiiutfpfl;  (soupe) -e,  b.;  vin-(nonrrcUié, 

et  qu’on  â soi  même  rn  cave,  opp.  à vin  dccaba- 

rat)  .§an8«iuon , ©firgrr*n>. , 3ifa»i».  m; 

(caution)  -€(aolvnble*t  facile  à discutcr)tffa: 
tig  ob.  ffarr;  garde -e,  Qfirgrrmatÿr  f,  V. 
garde;  comédie -e  (tbéitre  d'amaleura)  tjifbe 
îniberfdjaufv'irl  n;  habit  — (par  oppoaition  à 

l'uniforme  militaire  el  aux  costume»  doa  divers 

étata)  bürgrrlfac  dtlcibtiug,  (f  iotlflc  ibitiig  f; 
il.  m.  p.  (avoir  l’air)  - (la  mine)-c(les  ma- 
nières) -es  (un  aircommung)  b.;  gfllieiir,  6. 
(être)  - (»voir  le  droit  de  -)  33iîrgcr  ; (êlre 
reçu,  être  fait)  -,alé  ©. 

BOURGEOISE  f.  (tulipe  d'un  rouge  vif, 
tirant  aur  l'orange  et  le  blanc)  itl.  f. 

BOURGEOISEMENT  adr.  (en  w 

ffoii,  d'une  man.  -e)  bùrgrrlfa  ',  (il  vit)  -,  (il 

rcçoitsesamis)-,b.;rtuf  b-rm  ftttfj;  il.  m.p. 
(il  se  présente,  il  parle,  s'énonce)  bien- 
( d'un*  man.  communo)tvir  ril|  gr  mrillcr  tBÛfs 
flfr,  fvirfaürgrrlfa,  mir  rin  3lf>iblbfirgrr. 

ROURGEOISIE  f.  (le  corpa  dea  bourjeoit; 
a qualité  de  è.)  'Mrgrrfaaft  f;  (on  arma) 
la  -,  bit  ©.,  V.  bourgeoit[3)‘,  (acheler)la  -, 
le  droit  de  -,baS  ©ùrgcrrcdit. 

BOURGEON  ( jon)  m.  («oufonqui  pouaae 
aux  arbrea  £ , au  printempa)  ÄllOSpff:  il  y a 

déjà  des  -s  aux  vignes , bir  ©r  inftifar  brt’ 
bru  faon  Jt-n,  9ltigen  grtrirbrn  ; le- com- 
menceàsortir,  bir  Ä.  fängt  an  anfjubro 
•tf II,  V.  ébonrgeonner;  flg.  (élerure,  bube 
au  ii»«ge)  il  a le  visage  tout  couvert  de -s, 
f.  @cffat  ifl  voll  Sinnen,  ©lattfrn,  SRntn«» 
blättern  ; Com.  -s  ou  cscouuilles  (laine* 

•»ne*  qui  »'allongent  par  brin»)  JK  0 11 C f. 

IIOl’RGEONNKMENT  m.(.cUcW. 


BOURGEONNER 

prmmrr)  9lu«falagnt  n ; Änobpcnfrcibrn  n; 

il.  (Apoqu#  du  développement  de«  towffcofif) 

3rif  bts  Xu8falagfii8. 

BOURGEONNER  V.  n.  (jeter,  pousser 
de*  bourgtaM  )au«f<b(agru;  .ffnoéprn  treiben; 
(au  printemps  tout  commence) â-,  ano.- 
jiifrldagru  ; (ces  plantes)  bourgeonnent 

(lea  bouton*  à feuille*  commencent  à a'cnlr'ou- 

vrirj  fdilagcu  an«;  fig.  le  front  lui-c(*o 

cou  v rc  de  éouryroni  ) f r bff 0 III III  t îMfl  I It  r U Ob. 

Sfuitrn  auf  ber  (Stirn;  (son  visage  com- 
mence) à-,  au8jnfalagen;  il  est  tout -é, 
c8  ifl  voll  ft„  gauj  anSgcfaiagru  ; (il  a)  une 
joue  toute  -ée,  einr  ganj  piintgc  ob.  an8; 
grfalageuc2)a<fc. 

BOUIIGEONNIER,  V.  bouvreuil 
BOURG-EPI  N K f.  llot.(nerprun).RrfHJr 
born.  (©oILarbcilcr  m. 

BOURGETEUR  m.  (ouvrier  en  laine) 
BOURG IE  f.  (arb.  dru  Index  orient,  fam. 
dea  borraginéea)  id.  f.  [llCê  Sifamtf  (}. 

BOURGIN  m.  Péch.  (p>t't  boulier)  ficir 
BOURGM ESTRE  (bourghe-mès-lre) 

IH.  (maire;  lr  uiagip irai  deq»  ville»  d’Allem.,  de 
Suisse  et  dea  l’aya  Haa)'BÛrgf  UUl'iftrr  lli;  le  - 
(tic  Hambourg)  ber  'B.  [V.  bregin. 

BOURGNEf.  ou  BOIKGNOX  III.  l’edi. 
BOURGOGNE  (-go  nycj  f.  (*>c  pmv.de 
fr  ) 'Bnrgnnb  ni  ; Agr.  -,  V. sainfoin;  (se- 
mer) de  la  -,  ou  de  la  petite- , burguiibifa 
•freu,  ©oparfrttc  ob.  fpatiifarn  Âlee  ; 2.  ni. 
(le  vin  de-)  fam.  9)urguiibrr,  93-luciu  ni  ; 
(apportez  nous)  du  -,  de  bon  - , guten 
'B.  ob.  9l-n>rin  ; petit-,  geringer,  Icfaler 
53.  ; Vign.  V.  boucarcs. 

BOURGUIGNON  m.  Mar.  (gl*eon  isolé 

dans  lea  niera  du  Nord)  ($i«faf  llli'l  III. 

BOURGUIGNONES  (ghi-nyo-)  a.  f. 
lois -S.  V.  gombe.'tes. 

BOURGUIGNÜTE (-ghi-nyo  le)  f.(«ac. 

casque  de  fer,  rcvAtu  d'étoflo  f pour  parer  Ica 
coups  de  sabre)  <Stlirillf)ail6t- , .jjirlmf.tVl'C, 
2d)ll()rf.  f ; à la  - , fam.  (à  la  man.  dea  llour- 
guignona)  n.fa  ber  burgniibifai  ii  9lrt,  bur« 
gnnbifa. 

BOUBI  m.  Mar  (balcau  de  charge  au  Urn- 
gaie)id.m,Vajlfaiff  n’.H.n.  V.Htu^e; 

BOURIGNONISTE  m.H.ecç).  (dacipU 

delà  viaionnairc  Antoioetle  llourignon  au  17« 

aiéclc)'Bonviniouifl  m. 

BOURIQUET  (-kè)  m.Expl. V. bourri- 
quet.  (wur)  bnufelviolctte  8rige  f. 

BOURJASSO  I"TE  f. (figue  d'un  violet  ub- 
BOURLET.  V.  bourrelet. 

BOURLEUR  m.  (trompeur,  aédueteur)3lfs 
trfiger,  ©erfifarerm. 

BOURLINGUER  v.n.Mar.(f*tiguer)(ce 

bàliUlCIlt)— C(lulle  en  vain  eonlrc  la  grosse  mer) 

füuipft  iiuifotifl  mit  ber  (>o()l  gefjotben  Sec. 

BOURLOTTE  f.Com.faoie  infér.drl’erae) 
geringt  perfîfae  Seibe  ; Péch.  (en  Bretagne; 

ver  blanc  aerv.  d'amorce)  tVcificr  dtôbfrmimil. 

BOURMEou  koi'rmio,  y.bottr. 

BOL  R MON  ITE  m.  Minér.(minér*i  plu. 
dur  que  le  quarts,  qui  accompaj'nc  les  corindons 
de  l’Inde  ^ découvert  pir  le  comte  de  Dourmon ) 

'Boimnonil  ni.  [itigfaeibef. 

BOUBNAL  m.Econ.  (rayon  do  miel)^o> 
BOURRACHE  f.  (pl.  potagère,  cordiale 
ei  aèdative)  ’Borrnfa,  ©orragen  m ; Cfafen= 
junge  f;  cueillir  de  la-,  meure  des  fleurs 
de  - dans  la  salade,  ©.  bredjen , 3t-blüten 
miter  beu  Salat  tbuit;  tisane  de  -,  'B-tranf 
m.  [de  lettres. 

BOURRA-COURRA  m.  Bot.  V.  bois 
BOURR  ADE  f.  Ch.  (coup  de  dent,  atteinte 

que  donne  le  lévrier  ^ au  lirvrequ’il  court)3fl()l|i 


BOURRAGE 

bfeb  m ; (le  chien)  a donné  bien  des-s  (au 
lièvre)  bat  .mehrere  Wale  gerupft  unb  am 
'BeRe gepafft  ; 2.  Mil. (coup  *v*e  la  um«  du 
fuaiii  Sfblag  mit  bem  8liute ufolbr n ; (In 
sen'inclle  l'a  repousséjlui  a donne  des  -s, 
bat  ihm  .Wolbenfijfic  verfemt;  lig.  fall),  don- 
ner des  -s,  de  lionnes  -s  ii  qn  (contre  qui 
l’on  dispuie)jrmu.  tffatigeJfSiebr  vrrfc&eu, 
ifpn  faarf  jn  9eibr  geben,  V.  bourrer. 
BOURRAGE  (liou-ra-)  tu.  Com.  (ma- 

lièrr*  dont  on  ac  sert  pour  Lturrer  qr)  8alflVCrf, 
8<tllscug  n I Mill.  (action  et  manière  dr  charger 
une  mine)  Berbâlltninug  f. 

R(  II'  R II  A G EN  EFS,  V.  borraginérs. 
HOURRAS  (bot:  rà)m.  v.bure. 
BOURRASQUE  f.  (bon  ras  )(dri  ■«lien 

lurratca,  lourbillon  de  vent  impèoieiix )'^lurm 

minb,  îlMiibflcjî  ni;  (à  peine  étaient  ils  en 
nier)  qu’il  survint  une  -,  al«  fin  plcfclfarr 
St.  auübrad)  ; (le  vaiss.)  fut  emporté  par 
unc-,ttMirbf  mu  fiitfin  %B.fortgefalrnbert, 

lig.  (aeeidcnl,  vexation,  emportement  ^ violent 

n puaagrr)  ; (je  me  croyais  en  repris)  il  esl 
survenu  une-,  bafam  plfalirb  rin  llngf* 
initier,  ein  Tcniirriveller  baber;  (ils  tom- 
bèrent sur  nous  avec  des  forces  supé- 
rieures) il  fallut  essuyer  cette  -,  mir  muft 
(rit  biefeu  ftûrmifaru  Unfall  au«baltru; 
(elle  a bcauc.  à soulTrir)  des  -s  (de  son 
mari)  von  bem  auffabveubeu  Slefen , voit 
beu  ?l  n «brifao  über  nbrlu  Vanne;  les -s  no 
sont  pas  rares  (dans  celte  famille)  c«  gibt 
uiibl  fcltcu  h.fiièifar  îenurrtvcltcr. 
ROURRASQUEUX , sk  a.  (sujet  aux 

/tour rattfUi-t,  expression  ilr  Halaac)  v (SdiSOIl) 

-se,  îviubig,  fiûrmifa;  il.  V.  capricieux. 

BOURRE  f.  (poil  de  buuf,  de  vaelle  t , que 
le  tanneur  abat  et  vend  aux  acllicr*  ,.) 

•&aar  m;  $-c,  .1liib=baarr,  Âiflberrb-  3ie- 
geiirb-  ; - déliée,  - fine,  jarte,  feine  £-f  ; 

Bell,  bat  à-  - (in*tr.  pour  Afi//i  c et  préparer  U 
“)  ^-»ailêflopfcr  III,  BoL  (gros  tissu  formé 
psr  des  poils  à la  surface  de  qn  partira  dea 
plantes  ; il.  graine  d’anrmonr)  'îl'pUf  f*  il. 

mouriifaame  ni;  Bonn.  - lanicc,  ou  - de 
laine  (la  partiel*  plus  grossière  provenant  de  la 
laine)8(a<f=tvcllc,€;(h(ag<m.,.Rrab*tv.f)(mft 
teins)  de-  lauice,  von Slcffsiv.;  - tontisse 

(ce  qui  tombe  de*  draps  par  la  tonte)  \2(bCfT=lV. 
f;  — de  Soie  (I*  partie  la  plus  grossière  de  la 
•oie,  el  qui  ne  ae  dévide  pas ) 8 f PCf  fcibf,  Slorel  f . 

f,  V .JîioseUejteiiret;  Com.  - de  Marseille, 

abs.  — (étolTc  dont  la  chaîne  cal  de  soie,  et  la 
trame  de  -desoie)  balbfeibf lier  3fl,â  1 Cori'. 
- (vieux  tan  qui  est  renté  de*  peaux  de  mouton 
au  sortir  de  la  lannerie)abgrilllbtrVobr  f'.Jard. 
-(duvet  qui  couvre  lea  bourgeons  de  qs  arbris- 
seaux, quand  al»  commencent  n pousaer)9L'ollt'  fi 

(boulon*  do  la  fleur)  wollige  Jhioêprii  ; (la 
vigne,  ces  arbres)  ont  gelé  en  - (quand  il* 
bourgeonnaienl)ftllbiît  bCIIÂHOSpCU  CvftOreU; 

Mil.  — (ccqu'on  uirl  dans  les  armes  à feu  apres 

la  poudre  cl  après  le  plum  b)  9)ot  labil  Itg  f;9>frOVf 
m,  V.  tire - -,  cl  -r  ; fig.  il  y n bien  de  In  - 
(dans  cet  écrit,  dans  celouvragc)(rempiis- 

*»*«.  ehoacaqui  ne  aerv.  qu'à  grossir  le  volume) 

fam.  fînbvii'lr  Sfiffriibfijifr  (ifl  viele« , iva« 
mir  juin  ?lu«fùllru  binil);  Teint,  rouge  «u 

nacarat  - (un  ilru  plu«  beaux  rouges,  prépare 
du  poil  de  chèvre  le  plus  court,  qu’on  fait  bouillir 

dan*  i*  garance  t)  3icge nbflflr*9i vfh  n;  Fane. 

V . dèsempelote  ; Bot.  — (palmier  de  l'ile  de 

Fr.)Çalmbaum  m;  blanc  de  -,V.  blanc  f3). 

BOURREAU  m.  (exécuteur  de  la  haute 
justice)  'Jlflfbrfater,  ^iritfcr.  <$<f»nrfTfrf)tcr, 
•$<bi liber  m ; (mourir)  par  la  main  du-, 
bnfa  bir  ^anb  br#  91-8  ; livrer,  meure  un 
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criminel)  entre  les  mains  du  -,  bru  jjân* 
fern  br « •£>-«  ù6f vlirftni,  V.  valcl , P.  (e’est 
un)  - d'argent  grand  dissipait»)  lÿolt» 
yerpraffï*-,  *vrrf<bwrubrr  m;  farn.  8abnie 
fdimrljrv  ni;  être  beau  comme  un  - qui 
fait  ses  pâques  (pt.  dm»  bout.  bien  vêtu  et  qui 

»'a  pas  coutume  de  l'étre)  blUtfl  UlljJftVÔIjnlit 

d>c»i  ©ug  auffaUtn  ; être  le  - de  soi-même 

(ne  ménager  ni  «a  »auto  ni  avs  forera)  fTrt)  ft'lbft 
uitbt  fcbeiiru.  friiirijjfutr^.  frtyu;qf  (termo 
de  reproche,  d'iiupationee,  d'humeur)  eh  bien  -, 

l’cxpliqucras-lu?  nun,  ®J8tbri<f>  ou.  $-«» 
fucdii,  wirft  bu  fvrct^rii  ? se  Taire  payer  en 
-(d'avance)  fîcf>  juin  uorau®  brrnbleit  lajftu; 
fig.  (le  remords  de  la  conscience  est)  un 
cruel  —,  ritt  graufamtr  ©riuigrr;  (cet 
homme  est)  tm  vrai  - (*«  cruel,  inhumain) 
ein  waljur  £<bi.  ob.  ^-«furdtt,  fin  ÏBûtbr« 

ridt.Sal.  - («xcgsrnidepailledo  l'ouvrier,  Iota- 
qu'il  porte  un  panier  de  acl)  83dufd),  ©hilft  m, 
V.  bonretle;  Ilot.  - tics  arbres  (*él«*ircgr»m- 
p*ui)  'lUntmmôrbrr,  CSclaftcr  tn. 

BOURRÉE  f.  (fagot do  menue»  brandie») 
3l<  iégtbitiib , JW.r'i'intbrl , 2)irifig*biifcbrl, 
*(mnb  n ; fBeUr  T;  brûler  une -.chauffer  le 
Tour  avec  des -s,  riu  8i.  »trbrrUNru,  bru 
Cfcu  mit  i)i— u lirip'it  ; P.  fagot  cherche  - 

(grun  de  même  sort*  aunt  volouliera  ensemble) 

©irid)  uiib  ÔUrid»  grfrllt  fut)  gern  ; 2.  (danæ 

gaie  ; air  nur  Icq  ou  l'exécute ) jd.  f.  (tlailSor. 

clmnlcrjla -,  fine  8.;  pnsde-,8-fcbrilt  m. 

BOURRKLKR  V.  a.  (tourmenter,  gêner) 
0g.  qtuSlcu,  leltr rn,  marient,  prinigcii;  (la 
conscieuce)  bourrèle  (les  niéchanlsjgujlt, 
peinigt,  martert;  (conscience)  -6e,  gratis 
tiigt,  grioltrrt. 

BOURRÈLE  RIE  r.(mélier,  commerce  do 
*“»'  rc/rrr ’)inu.s..Ritmmrt>m>ui)rr,rf)>iiibturrf 
n;  »baitbrl  ni;  2.  fig.  (*ct.  d»  iHimtrr)  v. 
$lagru  n;  iDIartrr,  ©riuigmig,  Qualrrrif. 
BOURRÉLEMKMT  m.  (état  d'une  >.»« 

éounvfrede  remords)  ©fin,  SUidHcr,  Oltitl  f. 

IMItlRRElliT OU  ROntl.KTin.  (bandeau 
rembourré,  qui  garantit  la  tête  de*  enfanta  dann 
Ica  chutes,-;  it.  couvain  vide  au  milieu,  qu'un 
met  sur  une  chaise  percée  J il  gaine  do  toile, 
étroite  ri  longue,  remplie  do  bourre  ou  de  erin, 
qu'on  fixe  aux  portée  et  aux  (mètres  pour  fermer 

•'•***•  • r»ir)  g a U «$u  r,  ib.i  nfrt)  m;  it.  8aufd> 
m;  iBiiljtnt;  - d'enfanl,  jtiiibrr»b.;  ît.e; 
-de  chaise  percée, -à  bassin,  8.anf  rinnt 
yiaibijîitbl , auf  eine  ©rtlfdmffrl  ; - pour 
porter  tics  fardeaux,  .ffranj  m,  8.  ; Chir. 
(il  est  hytlroplque)  H a le-  (enflure  qui  sur- 
vient  autour  des  raina)  cr  fjflt  ciltf  Çrtlbfltgfr 

fibwnlft  ; le  — ■ est  déjà  formé,  bir  V.  bat 
fttb  febott gcbUhrt  ; Artill.  - (du  canon)  (- 

rond  qui  renforce  la  boucha  du  canon)  Hllilll» 

bifiigéjrir®,  ÄopffricS  n;  sorbrrr  8rrfltf= 

billig  cb  .ffopfrÇC rft.  ; Jartl.  ( renflement  cir- 
culaire qui  *«  forme  au  bas  dea  greffes,  ou  sur  ten 
borda  durer  coupure , d’une  plaie  ^)  3ÜII 1 )t  llli 

wnlfliôrmtgrrfRiug  ; .Mar.  (cordage*  entre- 
lacé* autour  du  grand  mât  5,  pour  tenir  les 

Rraiij  vou  ïanrit  (um  bru  groftru 
'JDIaft.  jur  äiifbaltiiiig  brrSrgrlflaiigfii,;); 

l>rap.  —S  (faux  pli*  qui  ae  font  aux  pièce*  de 
drap  lorsqu’on  les  fonte)  ©lllftf;  Sell.  aulrcf. 
(collier  de  cheval)  JîiimiHft  m. 

BOURRELIER  rn.  (fabricant  de  harnais 
da  chevaux,  ane.  bournlett)  JÎUlItlIlf tlliatbfr, 

Sattler  m;  ouvrage  de  -,£.*arbr it  f.  . 

,<  BOURRhLLK  f.(fem.  du  éotrrreau)  |M)p. 
bc<  'Jldtbritblftäftrillt;  fig.  — (femme qui mat- 
Uaila  aca  enfanta)  pop.  St^Ubf  r®frflll  4)CU* 

frrliueib  n;  »a&cmiiHttrr  f. 

■ * BOURRELLERIE  f.  («n  do  hounca». 
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cruauté;  terme  de  Montaigne ) V.JtuitfJbC«$C«t 

fer®,  ©raufamfrit  f,  ^ciifcrêlfliiOc  f.  pl. 
BOURRER  v.  a.  (un  fusil,  un  canon 

(mettre  la  bourre)  bir  ©crlabllltg,  bf  II  ©frOpf 

titiflt>Üni;bif  tWitigwpfrot>iru;{cc  pisto- 
let) n’était  pas  bien  -é,bic  8.  war  utdit  fefi 
iu  t fiiigrftopc»  ; bir  t'abung  t war  nicÿt  fcfl 
vrrpfropft;  Üg. et  fall), (faire  manger  de  qc  avec 

excès)  elle -e  son  enfant  de  (pâtisseries;  fie 
flopft  il)r  Jîiitb  mit  t voll;  Ch.  (le  chien)  a -é 

le  lièvre  (lui  a donné  un  coup  de  dent  et  lui  a ar- 
raché du  poil)  bat  bru  >0afcit  gerahmt  ob.  gr* 
rupft,  bat  t’bm  ciurn8üfd>rl<$aare  aiiégc* 

rauft  ; 2.  (donner  des  coups  de  fleuret,  de  crosse 
de  fusil,  mallrailer)8iappK r=|15pr,8lilllf lieft., 
Âolbéiicfl.,  9iippcu--|t.  m.  pl.grbru;(il  vou- 
lait s'avancer)  (les  gardes)  l’ont-é,  flirÿrtt 
ibu  mit  bru  Situ  tr  nfol  bru  jurntf,  (ilssc  son  t 
attaqués«  coups  de  poing,  au  fleuret)  ils 
scsontbien~és,  iiub  ba6ru  rina.  tütbtfgc 
Çfiffr  verfemt,  fi tb  tnrblig  bfrinngrpiifFt,wac 
tf f r bmintgciloûtii;  iig.fam.fun  tel)  l'a  bien 
-é  (sur  cette  matière)(il  no  savait  plus  que 
repondre)  bat  ifm  watfr r iu  bic  8rrffr  ge* 
uominrn , ift  ibm  fr br  MW  jn  S?ribr  grgau» 
gm.  bat  ibm  MlArfpWc&U  fo  bag  rr  t;  (ils 
ont  disputé  ensemble)  ils  se  sont  bien  -és, 
fie  babeu  r ilia,  bat!  Jitgcfr&t,  br  rbc^frbc  m* 
ff  Ot,  fdjat  f iit  bic  @ugf  grtrirbr  u;  Jard.  (ar- 
bre) -é , ÎUOSpf  aVOft  ; 3.  V.  r.  SC  - (manger  de 
qr  avec  excès)  ü s’est  -é  de  pain,  cr  bat  P<b 
mit8robbid  angegrffru,  ob.  »oll  grÿfropft; 
il  s'est  -é  (île  pommes  de  lerrejcr  bat  P«b 
mit  t »oll  gffiopi'l;  Soicr.  se  - (*«  mêler)  fttb 
oetwirreu;  4.  v.  n.  Man.  - (pt.  du  chovai  qui 

s'élance  bruxqticuicnt  en  avant  et  sans  qoo  te 
cavalier  a'y  attende)  t'OrfprilIgfU. 

BOURRE  1’  m.  Jard,  (variété  du  raiain) 
i«l-  ni  ; Keon.  \.6&etif,  veau. 

BOURKETTE  f.  T.  t.  (aoic  groxaiêre  qui 

entoure  le  cocon  ) tobf  Sf  ibc;  H.  II.  (gcnisac  de 
.icu«  au*)  {mtfjSbrfgt  Aub  (Âfllbc,  üârfc)  f. 
BOURRICHE  f.t  |i*tttcr  faillie  et  d'un  luteu 

clair,  serr.  à envoyer  du  gibier,  de  la  volaille 

©cflifgffHfig  ; ^fbm'icbforb  m;  (j’ai  reçu) 

une  -,  celte  - vient  très  à propos,  rlneu  ita.- 
Pg  ot>  Jcerboolt  Ôcftüijcl  ob.Srberroiibprct; 
biffrrtfîmmt  grrabt  m$t;  2.  Ois.  (panier 
ovale,  aerv.  à parier  de*  oiseaux  M»  vie)  ©Ogf  la 
forb  tn.  ( balayures)  Jtaff,  .Korilftmib  III. 
BOURBIER  m.  (paille  dan*  le  blé  battu, 
BOURRiÈRE  f.  (,‘otn.  (buredeThibivîl- 

liera)  fd,  f;  2.  (loile  de  llinant)  jd. 

BOURRIQUE  f.  (dnc,  éneaae)  @ffl,  fini  ; 
(un  paysan)  monté  sur  une-, auf  rinrin  ©. 

rc  Ct  C 11  b ; lîg.  (méchant  petit  chovai , doat  on  «e 
sert  com  d une  -)  ©{«brr . €fbiiibm(fbrc  f; 
Jtlfpprr  m;  Couv.  - (machine  où  l'on  met  Ica 
ariloixea  & et  qu'on  accroche  a qo  laite  e du  toit) 
®<Vicfcrfaf)ril  m;  pop.  (un  ignorant)  ce  n’est 
qu'une  — . rr  if»  Write  r »(<$(«  ail  rtn  @fd. 
BOURRIQUE!'  (kèj  nt.(p«)itànon)(|ffri* 

<bf  H n;  2. (tourniquet  *rrv.  é monter  le*  fardeaux 
du  fond  dea  minet) ^afprl  m;  ÂfaÇ.  (ci  vier« 
pour  élever  Ica  matériaux)  ©laiirrrfafiril  in. 

BOURRIR  V.  H.  Ch.  (pt.  du  hruit  que  fait 
la  perdrix  en  atnvolaal  ) ftÿttUrrril,  flirrt  II. 

BOURROIR  m.  Min.  (pilon  ^ pour  bour- 
rer) ©tampfr  f. 

BOURRON  m.  Com.  (lalna  en  bourre,  en 
paquet«)  îüoüf  in  ©iiiibcu  ob.  ©atfrn  f. 

BOURRU,  K S.a.  (d’uno  fautuear  brusque  té 
eh*gri«e) tpiinbrrlitb,  brummig,  mnrrtfd?, 
grlmliib;  (homme,  esprit)-,  mfirTiidjrv 
aWriifib.-Ropf;  un -bienfaisant,  eut  roobN 
tbâligrr  ©Jnrrfopf;  (avoir)  l'humeur -c, 
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fine  at-e,  gr-r  Caimr ; (mari)  — (femme) 
d'un  esprit,  d’un  caractère-,  d'une  hu- 
meur -e,  m.;  von  einer  m-m  ©rmiitb«*91rl; 

llioinc  — (fantôme  dont  on  fait  peur  aux  enfant»  ) 

©«maint, ©fljmârtf,  itned^t  9lnvrc<bf  m; 

vin  - (vin  non  frrmentéqui  ne  connrrve  et  no 

boit  doux)uiigcgobrcHrr  ©.«ri«;  Manuf.  soie 

-0  (chargée  de  iourrr)  iHOtîgf,  florfigr  @fibf. 

R( HiRSAl.  m.  Péch.(fllet  conique,  adapté 
aux  vervrux)  (Sillftbff  (»CT  bflll  ©ébWfiff 
brs  ©tmifdtfrg)  f;  ©rutrl  t inrd  9ltgeé  m. 
BOURSAULT  (-sô)  ni.  Plomb.(exraiu- 

mexl  de  plomb  des  toits  couverts  d’ardoUe)©fr< 

jférmigfcttKlfl m;  «{eif»e  f;  au-dessousdes 
-x  sont  les  bavettes, «ittrrbfm  ©.  lirgrn 
bie  8lrip(attfii;2.  - rond  (outil  do  boi*  pour 
battre  et  arrondir  Ira  table*  de  plomb)  StHétllHbr 
Mlldgff  m;  3.  Bot.  (taule  à bouton*  laineux) 
SSrlbr  mit  woltignt  J»up«prit  f. 

BOURSE  f,(petitsac,  ouvrage  de  tricot  ^,où 
l’on  met  de  l'argcnl  r)8rutf  l,@,- lbe8.ni;  ©5r» 

fr  f;  g.  p.  et  v.<£àrffl  m;  - de  cuir,  de  tissu, 
lebrvnr  r,gr  wrbter  bien  garnie  (remplie 
d’argeul)  - plate  (vide  d'ergent)  WObf  gf  fpid’« 
ter.  flatbrr,  Irrrn  8.;  mettre  la  main  à la-, 
vider  sa  -,  bir  4jaiib  iu  bru  83.  fitcfvu,  fit.  ©. 
Irrrru;  (un  brigand)  lui  demanda  la -ou  la 
vie.  luifilrendrela-,  forbrrtr  ihm  uiitrr 
9iubrplMiiigbreïobrébfu ©. nb,  ual;mibm 
fil.  8.  ab;  couper  la  - (dérober ave« adresse) 
bru  8.  gcMitft  au®  brr  •Taft^r  llrblru,  V. 
couper,  coupeur;  lig.  avoir,  tenir,  manier 

ta  — (avoir  le  manieuittol  de  l'argent , recevoir  et 

payer)  beu  8.  gabrii  ob.  fûbrru.ba®  Orlb  un« 
trr  bru  <^àubrn  ÿabtu;  faire  - commune, 
n’avoir,  ne  faire  qu’une-,  au®  einem  8. 
KWh;  (ami)  jusqu'à  la-,  V.  ami;  au  plus 

larrotl  la  — (oonUcrl'argeat,  la  dépense  à celui 
dont  ou  sursit  dù  le  plue  se  méCcr)bCII  ©ptf  jllllt 

@arturr  fffctu;  brm  €t^lrtf;trflru  am  mri« 
fini  urrlrauru;  (faire  uneaffairc,  un  achat) 
SUI!S-déliei'(«ai*«  donner  d'«rgc*t)ot)llf  bflOIf  6 
®rlb,  auf  8org,  auf  ®rtbit  ; faire  bon  mar- 
ché de  Sa  - (ae  vanter  qu'une  chose  a moins  coû- 
té qu’on  no  l'a  payée)  ill  fit,  ©,  lügflt;  (c'est 
une  bonne  -(un  homme  riche  et  pécuuieux)rilt 
rricfjrr,  grlbrricfirr  2)laiiit;  ne  pas  laisser 
voir  le  fond  de  sa  -(cacher  l'état  de  ara  affaire*) 
bru  dtiflaub  fr.  ©tlb»2lagrlrgcii^tileu  »er« 
brrgtu;  ouvrir  sa  -à  qn  (lui  prêter  a«  l'ugcat) 
jiemu.  fu.  8.  öffnen,  ibm  @rib  leiden;  toutes 
les  -S  lui  sont  fermées  (per*,  ne  vaut  lui  prè 
ter . ) aile  8.  fînb  ibm  orrftbloffru;  nitmaub 
will  ibm  ntrbr  borgen  ; P.  faire  crédit  de- 
puis la  - jusqu'à  la  inain)(nc  faire  aucun  cré- 
dit) frinru  ßrrbit  grbrit;  obnr  8rjabluug 
uirbl®  l'f rabfolgrn  laffrti,  fermé,  diable , 

— à jetons  (OÙ  l'on  met  ord.  une  centaine  de  ja» 
ton*)  3abibfr«nigs8.;  -s  turques  (axcacon 
tenant  uneaumme  ou  monnaie  de  compte  évaluée 
orditt.  i 900  piastres  (1781  tr.  W ceot.  ] ) t H V f ifcfîC 

8ri;trl;  (sahautessej  le  gratiüa  de  cinq 
cents  -s,  fcbciiftr  ibm  500  8.  ; — d’or  (d» 
19,000 «équins)  @p|b«8.  ; Krol.avoirune- 
(«atsbie,.)  dans  un  collège,  rit»  ©tiflung 
ba«£(i»fiibiiim)bruBrfitif^»  iu  fiiirr@tbi<3 
Ir  gciiirjjfii;  -entière,  demi  -,  trois  quarts 
de  - , gaiijr* , balfrf  * - brr  i 8irrtr(  £f.,  gatir 
jrr  tSr.;  communale,  ©rmriubrsfl.,  - ec- 
clésiastique, Jlirtfif  «*0.;  Com.  - de  Paris, 
de  Londres,  d'Amsterdam,,  (lieu où«'««- 

semblent  les  négociante  et  tee  banquiers,  pour 

irxiler  de  leurs  aff.)86rfe  jlt  ©art®,  ©ariffr 

8Ôrfr  f ; it.  (In  réunion  même  de*  négociants) 
.1(1;  il.  (I*  durée  de  la  réunion)  id.  aller  à ta  -, 
fréquenter  la-, bir  8.brfutbru;bruitslnou- 
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relies  de  -,©-n*f}crit<$te  n.  pl,  aiiocbrittytr  it 
f.pl;  ouverture,  clôture  de  la  - .©rjffntiug 
brr©8rff,©-nftbln6  m;  le  cours  de  la -(<*«* 
ciTcu  publia)  ©5rfrn*jrttrl,  »conrfi  m;  bul- 
letin dc-,6eur«jrttrl  m;  Annt  (petite  va- 
«O  ©rnlel.  «Çiobru«©.,  «fort  m;  -s  pl.  (p«u 

qui  enveloppe  les  teelieulee  g©Obf  llfocf  III«  Bol. 
-d'un  champignon,V.t>»/m*,Jart).-s(pe- 
titra  bnnoli(8  courir*,  de  forme  conique,  qui 
terminent  Ire  branche*  à fruit  des  arbre»  a pé- 
pin*) elle*  *onl  couverte»  de  bouton»  à fruit, 
qu’elle*  renferment  coin  dan*  «Ira  -i)!i  rflflf  IlCê* 
peu  f.  pl  ; Ch.  pl.  (longue*  poches  de  réseau, 
qu'on  met  à l'entré©  d*un  terrier  ç,  pour  prendre  . 
le*  lopin»  qu'on  chaeae  au  furet  J llillftyc  II* 

ßarii,  Sücutcliiffr  n;  H.  n.  (poi»s.  du  genre 
tetrodon)  ©ecflafc^f  f;  ^iicrgaf>n  ni;  2.  V. 

vieille  (li.  n.);  3.  (coq.  du  g.  de*  canques  et  des 

peigne»)  $3cjeatfctytfcfe  f;  it.  n;  Lit 

— (double  carton,  couvert  d'étoffe,  dana  lequel 
on  met  un  linge  ou  corporal  qui  aert  à la  mener) 

n;  Man.  - , V.  sacoche ,* 
Perr.  - h cheveux  (©ac  de  taffetas  noir,  qu'on 
portait  autref.  enguiae  de  queue  ).£hl<n  bc  Ute l m. 

BOURSE  A PASTEURou  X berger  f. 

Ilot,  (pl  crucifère  Irèa  cotntnuiic.qui  porto  «Ira  ai* 
licalra  aplatira  en  forme  de  caur  renveraé)  .fSirs 

tciitafcÿe  f;  Tofttwlfrout  n;  wilbe  9lic0wurj. 
BOURSEAU,  V.  boursault . 

BOURSER  v.  a.  (les  voiles)  Mar.  (ica 

ferler  i demi)  0olb  rill  jii'tjc II. 

BOURSERON  m.  V.  bourson. 
BOURSET  m.  Pêch.  (corpa  notumpour 

tenir eltirer la drège)  id.  III. 

BOURSETTE  f.  Bot.  V.  bourse  à pas- 
teur, it.  macbe;  Org.  (pctilea  partira  du  aom- 
mier,  aerv.à  faire  entrer  un  RI  de  fer  dan.  la  laie, 
aana  que  l’air  en  aorte)  'tBillblobf  Itfôtf  rflCtl  II. 

BOURSICAUT  m/pctlte  bourae)  ©rntrU 

djfll,©Â(fd)fll  n;  it.  (petite  nomme  économise 
et  tenue  en  réaerve)  (cet  Ouvrier)  S’eSt  (ai l UU 
-,  fyat  rtwo*  $cib  jiifammriigffvort,  fi<t> 
ritirii  ©porvfr  nttig  gr niotbt. 

BOURSIER  II),  (qui  a une  iourte  dan.  un 
collège)  ©tifbingèrjjfucjj,  ©-itpfirgliiig , 
Stipfllbint  m;  2.  (en  Suiaae,  tritorirr') 
Sdia&mrlftfr  m ; 3.  s.  a.  -,  ère  (ouvrier,  4« 

(qui  fait  et  vend  dra  iourrrr)  —,  marchand  —, 

©rntrlmod>cr,  ©entier,  ©Jcflcrm;  -ère, 

la  dame  —ère  (daine  chargée  de  ladépenaedu 
couvent)  ©ôcfclrmtiflcriiut , ©frnnig.m.f; 
Féod.  tief  -,  V.  bursal  ; H.  n.  -,  ou  crabe  - 

qui  a une  bour*e.oua  la  queue)©rUtf  lafrrbi  m; 
■•frilbbrf;  iL-ère  (crabe  ménande)©hranb  fr.f. 
BOURSILLER  (ci-lye)  v.  n.  (comriburr 

chacun  de qe somme  pour  un©  dépense  commune) 

ram.(@rlb))nffliiimriilrgru;  (la  somme  ne 
sulTisail  pas,  il  fallut)-,  (tous  les  mem- 
bres furent  obligés)  de  -,  6ri|iiftf urrn ; 2. 

(économiaer,  faire  dea  épargne»)  ©potpfi’ll» 

nigr  fommcln  ; jnfnmmrtt  fporrn. 

BOURSILLEUR  m.  pop.  V.  liardeur. 
BOURSIN,  V.  bousin. 

BOURSON  m.  V. gousset  (Coulur). 
BOURSOUFL  A DE  f.  V.  enflure  (lig.); 
it  (vanité  ridicule)  làdKl'Iitbt  (Sîtflftit  f. 

BOURSOUFLAGE  m.  (ptdu.iyl.)  V. 
enflure. 

BOURSOUFLEMENT  m.  Méd.  V. 

pueumatose ,*  Chili),  (dilatation  par  le  feu  uu 

par  1a  fermentation)  îlllfMoft  ll,  flllftrf  ibcit  n. 

BOURSOUFLER  V.  a.  (enflrr  la  peau) 
auftrc iben;  (le  vent)  lui  a toul-e (le  visage) 
bat  if>nt  tgaitj  «nfgrlrirbtn  ; il  a les  yeux 
(le  corps , les  lèvres) -és de  cette  maladie, 
fr.  9lngrn  fînb  oon  biefer  .Rranfbrit  ganj 
aiifgcbiiufeit  ; (homme)  -é  (gr.»  et  rrpirt,  à 


BOURSOUFLURE 

groaara  joura)  fam.  bitfboucÿlg,  pattibatfig  ; 
c'est  un  gros  -6,  (S  ifl  rin  anfgrblaffncr 
ÜDIfiifdj.  rin  bief«  ©auépaef;  flg.  (style) -é, 
V.  enflé. 

BOURSOUFLURE  f.  V.  enflure. 
BOUSAGE  m.  Teint  (opération  par  la- 
quelle on  dégorge  une  étoffa  avant  d'y  appliquer 
le  mordant)  îlb|‘(t)U)f tlllllf  II,  'âbftiffH  II. 

BOUSARD  m.  Ven.  (fiente  molle,  fumeo 
du  e«rf)  wrlcbc  «giii  fddofitng. 

BOUSCARLKou  houscaklo  m.  H.  n. 
(fauvette  griae)  ©Itiforl,  ©ItSfarlO  m. 
BOUSUULEMKNT  m.  (action  de  buut- 

c uttr  et  réaultat  da  ce  mouvemanl) .ptrillltfto. 
ÿf  n,  Tri'irfo n n,  V.  bousculer. 

BOUSCULER  V.  a.  (mtllrc  ac»a  dea.ua 

dessous;  il  presser,  pousser  en  tous  sens)  pop. 

murr  riiia.  werten;  it  brn«fcn,hmtmflo0c  n, 
fcfcnbbrn;  on  a -é  (tous  ses  papiers)  bitttb 
fitta.  gewprffii;  il  fut  -é  (X  l'entrée)  rr 
tourbe  grbrficft  unb  fwrnmgfiloßrn. 

BOUSE  f.  (fiente  de  b»uf  ou  de  vache)  fflai 
bru  m;  -de  vache,  Âub«f.;  Jtiîfjfotb,  fiitb» 

ntifi  m;  Itl.  (chantepleua  employée  en  Angle- 
terre pour  puiser  de  l’eau,  ttqni  figure  dana  qe 

ar môme. ) (îlrt  ©irfifaimc). 

BOUSER  V.  Q.  Agr.  (former  l’airo  d'une 
grange  avec  de  la  terre  ctdelahouac  de  vache) 

ben  ©oben  fiurr  ©chenue  oni.Rnljftnbc  n unb 
(Srbc  bilbrit. 

BOUSIER  m.  H.  n.  (ina.  qui  vit  dana  Ira 

fumirra  nu  ieutr.  j)  ,(tf  bl  ùtlltofi  V,  III. 

BOUSILLAGE  (I  m.)m.  But.  (mélange 

de  chaume  rt  de  terre  détrempée,  dont  on  fait  dra 
mura  de  déluré  ^)  «îtlfibf»,  «RléCf.lIlîrtcl  m; 

(une  maison)  faite  de  -,  mit  &l.,  mit  Ur  (un 

1111b  ©trobfrbant;  fig.  (ouvrage  mal  fait  rt  qui 
durera  peu)  C’CSl  Un  -,  Ce  Il’CSt  que  du  -,  bit» 

ifl  âtlcibcbrci,  bloße 

BOUSILLER  (lui.)  V.  n.  (maronner  rn 
6oun7/a,r)WfHfrn,  mit  Scijm  u.©trof>  f tri* 
bf n pb.  mourut;  (ces  gens  bâtissent  X peu 
de  frais)  ils  ne  font  que-,  fîtwirHcrn  nur; 
2.  v.  a.  fig.  - (mal  faire)  (un  ouvrage)  nur 
obenbin  fubclit,  v*crpfufd[)en  ; (étofTe,  be- 
sogne) qui  n’est  que  -ée,  mpfuf^t. 

BOUSILLEUR,  -SES.  (qui  travaille  en 
bouiiitagf)  Ürbmfirtfrr,  Krbmflcibrr,  SCrllc* 
rer  m;  (ig.  ©fnfiÿrr , tint  ; le  - (qui  a fait 
celle  maison)  ber  V.;  fig.  (ce  n’est  pas  un 
peintre,  une  couturière)  ce  n’est  qu'un  -, 
qu  une -se,  rr  ifl  rin  blpßcc  Vf..  f«c  if*  uiftyt« 
me  itrr,  ali  r ittt  ©f-iiin. 

BOUSIN  m.  Bât.  Carr.  (aarface  tendra 
dra  pierre,  de  tailla)  ©tfilt.rinbr,  ©t.sfdjoaif 
f;  on  abat  le  - (en  (aillant  la  pierre)  ou 
n’y  laisse  pas  le-,  wirb  bit  Oiittbr  wrggr» 
jdilogen,  ma ti  bißt  bir  Diiubr  nicbt  baron. 
BOUSIN  GOT  m.  H.  m.  (nom  donné  dr- 

put*  1«  révolution  de  juillet  1830,  i quelque* 
hommes  remarquables  par  U biaarrerie  «le  leur» 
costume»  ©t  l'cxegéralion  de  leur*  opinions  dé- 

mocratiqur.)rifrigrr  T'rmngpg;  it.Mar.(eha- 
prau  de  matelot)  2H>ltrPfctli)tlt  m;  -tCrie  f. 
( opinion  du  é.;  il.  réunion  de  è.)  briltagpgifcflt 

üJlr innitgr n,  ©rrfammlnng,  Piiib  von  î)r> 
magogrn. 

BOUSQUERV.  a.  Mar,  (forcer  un  mate- 
lot fainéant  à travailler)  riltttl  fa  II  Ir  II  ÔJliltrp. 

frit  pir  Qlrbrit  jwiiigrn.  [butiner. 

BOUSOUIER  (bous  kié)  v.n.  Mar.  V. 
BOUSSARD  a.  Pôch  hareng -ou  X la 
bOlirse(qni  vient  de  frayeO^t'lltrlhäriltg  m. 

BOUSSEOU  m.  Mar.  (dana  lu  porta  de  la 
Médllérrannée)  V.  poulie. 

BOUSSERADE  f.  ord.  V.  arbousier. 
BOUSSEROLLK  f.  («péce  d’arbou.icr) 


BOUSSOIR 

©anb«brrrr,  ^3rrifr(.b.,  ©Jrrn«6.,®fr^Iab., 
©triu.b.,  Sl»olf«rb.  f;  fpatiifrtir  -ßribrl.b., 
©àrrnlraiibr  f. 

BOUSSOIR  m.  Mar.  (pièces  de  boi»  pour 
lever  le»  encrea)  .Knihilrbillfrll,  ÎÂilff  r«l>.  II). 

BOUSSOLE  f.  ou  compas  dk  mkr  ni. 

(cadran,  avec  aiguille  aimantée  dont  la  pointe  «e 
dirige  toujours  ver.  le  Nord;  it.  l’aiguille  même ) 

tëemviiji,  ©rr=G.  m;  9Magurl«grl>âufr,  2)L» 
fâfld>rti  n;  il.  Ü)I.«nabrl  f;  la  - sert  à diri- 
ger la  route  des  vaisseau%,bcr  CL  birut  jur 
Prüfung  beä  Sîaiifr*  brr  ©djiffr;  (se  con- 
duire) par  la  -,  mitb  brm  <§-t,  - alTolee, 
V.  affolée;  fig.  (vous  i'tesj  ma  -(  mon  ^uidc 
mein  \!ritftrrii,  ftfityrcr  Pb.  îBrgwcifir;  — 
transparente  (««v.,  en  tmip*  de  guerre,  à ca- 
cher si  marche  à l'ennemi  ; Ira  Icllre*  rl  le* 
point*  étant  éclairé*  ou  rendu*  Irantpan-uit  par 
la  lumière  d'une  lampe  qui  n©  peut  être  vue) 

burd)itd>tigrr  (S.;  Phys.  - X ratlran  (boite, 

sur  I©  plan  do  laq  est  tracé  un  cadran  aolatro 
garni  d'un  style,  et  d une  aiguille  aimantée  qui 
aert  i orienter  le  cadran,  ri  à faire  connaître 
1 heure  qu’il  est)  ©OllltfsQ.  ; Astr.  (conslell. 
merid.  établie  par  M.  de  la  Caille)  Ç.;  Janl. 

(planier  des  arbresjà  la  -(le*  planter  comme 

dans  la  pépinière)  H,ld)  fccr  Ülïilf rttfMtlIlt. 

BOUSTROPHKDON  m.  (écriture  nû  le* 

ligne*  «e  continuent  allernalivement  de  droite  à 
gauche  et  de  gauche  * droite  corn  le*  sillon*  d’un 
champ)  ftiircbf nfrfjrift,  Otbiciifiirtfir  f;  2. -e 
a.  f.  écriture  -,  $ünrd)riiir|)rift  f. 

BOUSURE  r.  Mon.  ( coinpoaitinn  pour 
bltnchir  Ira  espèce.)  2Bri(sfïtb«t!illigt  f. 

BOUT  m.  (extrémité  d'un  corpa.  d’un  ra- 
pace) fin,  ierme)(?itbr  n;  -(d*un  bâton,  d’une 
pique)©.;  les  deux  -s  (d’une  table)  bir  brie 
bru  (S-n;-des  doigts,  du  nez,  ftiitgrra 
fl>i*c.  9îflfcitfpibr  f:  - de  l’oreille.ÖbrltU'V-' 
fbrtt  n:- (d'un  jardin,  d’une  allée)  ©.  c;  (il 
loge)  X l'antre  - de  la  ville,  au-  du  monde 

(dana  un  quartier  fort  éloigné)  mil  aitbcril  ©Itbt 

ber  ©tobt,  am  (Sitbt  brrîlîrlt;  (toucher  qc) 
du- du  doigt,  du  - du  pied,  mit  brr  ftiita 
grr>fi>ibe,ftoitfGpb.3fbfitejV.; -delà  ma- 
melle, du  teton  (mamelon),  ©riiilwor jrtjc tt 
n;  SBritflwarjc  f;  (l'enfant;  n’a  pas  encore 
pris  le -de  la  mamelle,  bat  boè  ©r.  ned) 
nirfit rr<jriffcu  ; elle  n’n  pas  de  - (elle  ne 
peut  nourrir)  faute  de  - ('«  mamelon  cat  peu 

»aillant,  nedonnepa»  rlr  prise  * I»  bouche  de  l’en- 

faut)  fie  bû(  fein  otbriKlirbr*  ©r.;  wril  ihr 
©r.  (il  flri»  ift;  Bourli.  V.  soigneux;  Cuis. 
—S  d’ailes  (exlrémilca  da  aile»)  ftfugfllVi» 
britf.pl;  (une  terrine)  d'excellents -s 
d'ailes,  voll  trrfflitbrr  Âlâgrlf.  ; il.  (A>m. 
( pluma  à écrira)  V.  aile:  P.  au  - le  - (I. 
choie  durera  ce  qu'elle  pourra)  fg  bOlirrt  fo 

lougr  a fouit;  et  vcirf.it  fo  weit  r«  faim  ; 
(cela  est  demeuré)  au  — de  la  plume 

(on  a oublié  de  l’écrire)  in  bfrfôfbrr;  (ce 

mot)  s’est  trouve  au  - de  ma  plume) 

(il  **e»t  offert  naturellement  i mon  eaprit  et 
je  l'ai  écrit  sur  1©  champ)  (fl  mir  tttMHflflir* 

lie©  in  bir  ftfber  grflefffit,  V.  aune,  chan- 
delle, culbute,  doigt, langue, prendre,  rire; 
(nous  ne  sommes  pas)  au  - (Je  noa  peine», 

de  no»  travaux,  de  noa  périra  ^ ) OUI  ©.;  P.  IIOUS 

ne  sommes  pasencotc  au  -de  la  pièce,  et 
ifl  upc©  uidjtolirr  Tage  ’Jlbcnb;  (s'il  reçoit 
cent  érus  de  ce  jardin)  c'est  le  — du 
monde,  tout  le— du  momie  (le  piuo  fam. 
fo  ifl  bo«  9Illrl;  boè  ^ét^flr,  woé  rr  fur  t bra 
fommrn faim,  finb  r;  (s'il  a mille  francs  de 
cette  succession)  ce  sera  le  - du  momie,  fo 
ift  c*  bafi  ?IUr râ itßrvjtr ; c'est  le  - du  monde 
(s’il  arrive  ce  soir)  (le  plua  tût)  fo  ift  cê  nllr«, 
fo  iftbo*  rec©t  baib;  (s’il  a envie  de  ce  jar- 
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diu e)  il  ne  l'aura  que  par  le  bon  - (qui 

tic»  coiiilitiu»»  |>cu  avantageuse»  ,)  fo  witb  CF 

lt«ÿ'e  ma«  feilen  la ffc ii  niüffcii;  tenir  le  bon 

- de  SOII  côte  («lie  nanti,  «voir  l'avantage  tic  la 

itoaMMion  t)  bru  Ütortl)ril  auf  feiner  -Seite 
haben;  ein  fîcÿered^fanb  brfi^en;  commen- 
ter une  alTaire  par  le  bon  - (d'une  manière 
convenable)  eilte  Sait  gf|)5ri g aufatigCII,  fil' 
tim  reditrn  Qubc aufaffeu;  (»c  vêtir  despiede 
a la  tète  avec  soin)  ftit)  POU  Jll  teil 

rtüjjm  ()eiau«tni&cH;  leh.ittl-/^Pls  - (U 

l'Iacc  regardée  comme  U plu»  honorable,  celle 

■tut  I'cm  niuiuaj  bic  oberfle  Sic  lit',  bev  (Sip'nu 
Vlafc.  bir  iiutrrflr  StcMr;  être,  se  mettre 
au  haut-,  fid)  eben  ait,  an  beu  crfmi  f|llab 
fr^rti;  être  inisuu  se  mettre  sur  le  bon  -, 
tenir  le  haut -.Y. /»rimer;  (il  faut)  finir  par 

UT1  — (mourir  d'une  façon  ou  <1  uuo  autre)  «Ml f 

bir  fine  ob.  attbcrc  ?lrt  flcrbeu;  ci  mitfi  ein» 
mal  geilorbeu  frçtt,  fey  r«  fo  ob.  anber«. 

2.  - (d’une  étoffe)  @iibcn;  34'fri  m;  au 

- (du  mois,  de  la  semaine), au  - (du  terme) 
jn  Silbe  ; au  - de  6ü  jours,  tta$  GO.  uad) 
'Berfliifi  voit  60  Sagen,  V.  an;  ce  fermier 
estait  - de son  bail.de  sa  ferme,  ber$a<j)t, 
bir  iia<hf{ritbirie6S:ä<btcr3  jft  ju  Sube;  il 
est  au  - de  ses  finances,  de  son  argent. fein 
©clbifl  jii  Snbe,  fein  lüeutel  ifl  erfdjôpft; 
(il  aurait  un  million)  il  en  trouverait  le-, 
fo  mürbe  er  bamit  fertig;  (il  a bien  de  la 
peine)  à joindre  les  deux  -s  de  l'année 

(aon  rcvrnti  lui  suffit  à peine)  btl-J  3df)V  ()îll> 

biirdnnit  feinem  Siufommeu  anbjurekÿrtt; 
(c’est  un  travail,  une  affaire)  dont  il  ne 
verra  jamais  le-  (U  fin)  motion  rr  bat  Sube 
nie  erleben  mirb;  (c'est  de  bon  drap,  une 
bonne  étoffe)  vous  n’en  verrez  pas  le  -,  de 
long-temps,  vous  n’en  verrez  le  -,  et  ifl 
liujerriifjlitj),  Sir  werben  et  in  langer  Seit 
iiiipt  jerrripeu;  (il  a voyagé)  d’un  - du 
monde  h l'autre,  von  einem  Subr  ber  'iürlt 
bit  juin  anbei  u;  (loger)  au  - du  monde , Y. 
monde;  Coth.  - de  l'an  (««vice  ou  mc»c 
pour  un  mûri,  un  an  «pro«  le  jour  de  aon  décès ) 

3al)rr!gi'biicf>tHtfj  einet  '-üerfiorbenen  bmcÿ 
eine  Seelniejfe  n;  faire  le -de  l'an  d'un  tel, 
assister  au -de  l’an,  fine  Seelmv  ffe  fur  t 
halten,  ber  Serlm.für  r brimobitru;  - (d'un 
discours)  Subr;  (il  faut  l'entendre)  jus- 
qu'au -,  bit  jii  Sube;  (je  n’ai  entendu) 
qu'un  - (de  messe,  de  sermon)  nur  ein 
Slfuf,  V.  carrière,  rôlet  ou  rouleau. 

3.  - de  (lambeau,  de  bougie,  Slürf , 
Sube  ob.  Subdieu  "iifit.  tüladitlicfit  n;  - de 
ruban,  de  ficelle  c,'£tii<fd>r||'-Uaub,Sd>uur; 
(il  n'a  mangé;  qu'un  - de  boudin,  de  sau- 
cisse, nur  ein  Snbdint,  einen  3>Pf<i  JMitt» 

ii'iivil;  - d'homme,  petit  - d'homme  (hom. 
cxirémcmcni  pciii)  fain.  fleiuet  'Di  JII  II  (fil' U, 
fleiuer  Æitirpt;  T.  t.  mettre  un  - d’argent, 
d’ivoire  i une  canne  c (un»  garniture  d'ar- 
gent t)  einen  ètorf  t mit  'Silber,  Siÿeubeiu 
befeblagrit,  — de  llcurel  (bouton  de  «uir  rem- 

bourré,  qu'on  met  à I*  pointe,  pour  qu'il  neblc»*e 

p««)3lav'vier*fuovf,  9l-r»ba[len  m;  Cord, 
mettre  (ICS -S  AUX  SOUliCrS  (de  petit»  mor- 
ceau« de  cuir  là  où  il»  *onl  usée)  Sie ife,  91  filier 

auf  ble  Sebiifjr  fe|en;  bie  3.  rûilern  ; -s  de 
talon,  9[6fa(><flccfc,  ^inter*f.  m.  pl;  Fourb. 

- de  fourreau  «u  d’épée  (garniture  de  fer  ^ , 

an  baidu  ourrrau,  pour  le  rendre  plue  ferme 

comre  la  pointe)  Ortbaub  ait  einer  "Segen» 
ftbeibe  n:  V.  bonlerolh;  - de  revers  (partie 

delà  branche,  earicliie  d’orn.,  qui  entro  dans  le 

pommeau)  vertiertet  ebrert  Sube  am  33figcl; 
-de  boucle  de  baudrier  (peine  plaque  d'«r- 

genl  «joute#  « I«  boucle,  pour  lui  donner  plu»  do 
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grâce) ber  SeÇilbob.ba«  $lâft$ru  am  Sube 
brr  SdjuaMr  einet  Shgcugefjängc«;  (bâton; 

à deux  — S(garui  par  le»  deux  -a  d’un  fer  pointu) 

jmeifvi&ig,  Mett.  le-,  V . boaterolle ; Mar. 

—S  de  corde  (cordea  d'une  moyenne  longueur) 

Sau  »Silben;  mittelmäßige  Jatte;  -s  de 

CiiblC  (-«Ou  morceaux  de  cible  usée  ou  rompue 

t)  abgcnngte,  furje  JTauaSnbeu:  - de  ver- 

guc  (partie  de  la  vergue  qui  excède  la  largeur  de 
U voile,  et  quiâcrt  quand  on  preutl  le«  ri») 
fl«  — de  bt*AU|irC  ( nialcreau  en  aaillic  aur  l’é- 
trave, dan»  Ici  petit»  bàliiuriita  qui  u'ou!  point 
de  beaupré)  rilllbcé  »Çolj,  lücldjC«  Übfr  bflt 
Sorberflebeu  mfpringt,  V.  aborder, belle, 
câble , debout,  lof ,■  lMum.  -s  de  queue 

( plume»  qu’on  tire  de  1a  queue  de  l'au(rucbe) 

ScfMVûiijrrbrrit  vom  Strauß  f.pl;  Scrr. - 

(lC  Cli*r  ( l'extrémité  de  la  tige,  apres  le  paitnetuu J 

Srfilflffclfiiovf  ni;  Tir.  - d’or.  - tl’argonl 

(bacon  d'argent  doré,  bâton  d'argent  fin,  qu'on 
paaae  par  la  filière  pour  faire  de»  filet»  d'or  et 

d‘»rgeui)  @p(bbra()tftaiigr,  2ilbcrbraf)t«ft.f. 

4.  à -,  advt.  être  h — (no  ««voir  ptua  que  de- 
veuir)anf't9Irn$rrf)r  gebraut  fryu;  pousser 

qtl  à — (le  réduire  a ne  «avoir  plua  que  fair«  ou 

que  dire)  jcm.  au'ft  31.  bringen;  mettre  (la 
patience  d'illl  homme)  fl  - (le  mettre  eu  co- 
lère à fore«  d'abuser  de  aa  patience)  crfdjî'V'ffH. 

attf’é  2lrnfirrfic  trribrit;  ma  patience  est  5 
-,  bk  @cbulb  reißt  mir,  gebt  mir  an«;  venir 
ü - d’un  dessein , d’une  entreprise  (réue- 
»tr  c)  mit  einem  iQorfyabrn  c jn  Staube  font» 
mett;  (il  a entrepris  la  chose)  et  il  eu  est 
venu  à -,  nub  au4gcfü(>rt  eb.  bur^gefeÇt,  jii 
Silbe  gebraut;  il  est  venu  à -(de  l’épouser) 
es  ifl  ihm  gelungen;  il  est  venu  à - de  son 
argent,  er  b<U  friuQMb  buuÿgebracÿt,  sfr 
mit  feinem  ®elbe  fertig  geworben;  ils  sont 
venus  à -(d’une  douzaine  de  bouteilles 
de  vin)  fie  finb  mit  t fertig  geworben,  fie  ba» 
beu  eau«grjiocÿru,  mit eiua.  auigrlruiiFni; 

venir  Ü —de  qil  (la  réduire  a la  raiaon  j)  mit 

jenut.  fertig  werben;  ibu  brjwiugru;  il  est 
\ enu  à -de (scs ennemis)  er  ifl  über  t ô)iei' 
flergeworbeu.ift  mit  ihnen  fertig  geworben, 
liai  über  (bic  Cberl;aub  biiniltni. 

B.  T.  Là  — portant  ou  h - touchant  (eu 

( louchant  pi  e»quo  du  - de  l'arme  l'objet  dont  il 

«'agit;  gdiijuabc  babri;  (tirer  nu  coup  de 
pistolet)  h - portant,  ganj  uabrauf  riutii 
tÿegcuflanb;  tirer  qnt,  jem.firtjer  faifcujtig. 
Y.  tirer;  P.  V.  baie;  h tout  - de  champ, Y. 
champ;  au  - du  compte, S. compte;  mettre 
(lieux  choses)  - à - (le«  jomdrc  parle»-*) 
mit  beu  Subeit  jufammeiifûgen;  coudre 
(deux  toiles)  - h-,  au  beu  Silben  juf.  uà> 
l»eu;  lier  (deux  cordes)  - h -,  jttf.  biubeit;  le 
chemin  (qu'il  fait  tous  les  jours  en  se 
promenant)  mis  -à-,  donnerait, au  -de 
l'année, plus  de  cinq  cents  lieues,  menu 
man  ben  3l:cg  c juf.  nähme,  würbe  r3  am 
Sube  beb  3al)re$  über  500  Stmibcu  au$ma« 
rt)cu  ; de  - en  -,  ord.  d’un-ü  l'autre,  V. 
autre;  (courir  la  ville,  parcourir  un  pays) 
d'un  - à l'autre,  voueiurm  Sube  juin  an» 
beru;  (il  nous  a conté  l'affaire)  d'un  - à 
l'autre,  nom  'Anfang  bis  ju  Sube,  oon  31  bi« 
3;  Syn.  le  - répond  à un  autre-,  V extré- 
mité au  centre,  la ßn  au  commencement. 

IIOUTA DK  f.  (câprier;  aaitlio  d'capril  ou 
d'humeur)  faut.  3d)uji,  3ku>ê  in;  wuiibevli* 

I (fier  'Anfall;  (il  a)  des -s.  wunbrr(id)c  31  u» 
j fälle;  il  lui  a pris  une  -,  rfi  ifi  ihn  ein  3cl;„ 
di.ob.Slavvrl  augefommen;(il  agit,  com- 
pose) par-s,  fo  wie  ihm  ber  aiifommt; 
mtr  uad)  vlôfelithcu  Siufâlleu,  gleirbfam 
flopweife;  c'est  une  - qui  lui  a pris,  t«  ifi 
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rin  €($.,brr  ihn  aiigewanbr  It  (>at,  eine  plôbt 
lit^c  'Aumanbltiug,  bie  erbefommeii  bat;  2. 

(Itrado  do  vera  fait«  par  caprice)  Jtlltabe  f;  3. 
(petit  ballet cxccuU  iiiiprouiptuj  HQ. 

BOUTADEUX , «sic  a.  («  boutade*,  aujet 

» «\  gir  de»  bvuladt  a J V.  capricieux , 

BOU TAGE  m.FloU*(enJroit  oùae  lient  ce- 
lui qui  dirige  letr«înj$|a(  bel  81  ofjfii forer«  III. 

BOUTA  NK  f.  Com.  (toile  <tc  coton  do 
Chypre}  iUétoffo  fabrique»  a .Montpellier^  f, 
BOUTANT  a.  Arch.Coid.  b utanï)X.  arc. 
BOUTAItr.UK  r.  («Uf.  de  poiaaon  aalr«( 

confit«  d«n«  I»  vinaigre  J Î^UÎûrflltm  ï). 

Bf HJT A SftK  f.lStar.  (bordage  qui  recouvre 
Ica  bacalaa  de*galèrca)  ©alcereuplanfe  f. 

BOUT-AVANT  m,  pl.  -s — Sal.  (m>- 
peetcur ) (SdljmafiaHffcber  m;  -de  manche 

m.  pl.  -S*  - (manche«  de  toile  dealinéca  à ga- 
rantir  1 habit  du  poignet  juaqu’au  coudej  Qîpv* 

ob.  Stbfi&*ärmrl  m.  pl;  -de-petun  ou  -. 
de  tabac  m.  pl.  —s — . V.  an i;  - de- qui- 
èvre  m.  pl.  -S--  (filet  attaché  à une  péelte 
fourchue)  ©ûbtlltCfe  11. 

BOUT  -DEHORS  m.  Mir.  («orto  de  pc- 

litea  vergue*,  qu’on  ajoute  à chaque  bout  de  ver- 
gue du  gr.  mat  ^ pour  porter  des  bonnrttra  en 
ctai,  quand  le  vent  o»i  trop  faible,  ou  qu’on  veut 
se  héler)  «pitre,  Sriffgc  l«3l>.  f;  IL  ( peut  màl 
■erv.  à la  mactiinc  a màlcr.pour  mettre  )va  chou- 
quelscl  Ica  hunes  en  place)  (Stnitgr  JUItt  3fllf» 
fr bm  brr  SfcDbäuvtcr  nub  2)Jaflf5rbc);  it. 

(longues  perches  années  de  crocs,  poui  écarter 
lea  brûlot*  de  l'ennemi,  ou  pour  empêcher  qu» 
deux  vais*,  ne  s'endommagent  dans  un  mouil- 

i«goK)  23raubbdFrit  m;  3lbbalt*3pirrr  f. 

BOUTK  f.  Mar. (grau  Je  futaille  d'eau  douce) 

SSaffcrfaf)  n;  ürgrr  in;  2. Y.  baille;  3.  Kcon. 
(outre  pour  transporter  le  vin  ) lrbtriif*3BHu» 

grfàj;it.  (b»rti  « tabac)  Jabaffâü<Vf  » n. 
BOUTÉ,  ée  a.  (cheval)  — (qui  « le« 

jambr»  droites,  depuis  logcuou  juaqu'à  la  cou- 

rouuc)  gcrabfd)tnfrHg. 

BOUTEAU,  V.  bout  de-tpii'evre. 
BOUTK- À-PORT  m,  pl.  — , Mur. 

aulr.  ( ofT.  sur  le»  porta  pour  faire  ranger  les  ba- 
teaux) SftiiffêsOrNtfr,  ^afriiaMiiffrfocrm. 

BOUTEE  f.  Arcli.  (ouvrage  pour  soutenir 
la  poussée  d’une  voûte  g)  31*ibCriûjJ0  f. 

BOUTE-EN-TRAINm.pl.  — -.Oisel. 

( petit  ois.  qui  sert  à faire  chanter  Ica  autres) 

Gangbogrl  m,V.  tarin;  fig.c'esl  le  - (tic  la 

Compagnie)  (hom.  de  plaisir,  qui  excite  le»  au. 
Ire»  et  le»  met  en  lnin)fnm.rr  fff  bCt  91  llffthrcr 

bel  a Mm  törrgufigiingm , ber  Bufligmatfirr; 
rr  bringt  bic  aitbrrn  in  @aug;  Man.- (cheval 

entier  dont  on  ae  aert  dan»  un  haraa  pour  mellio 
le»  jument»  on  chaleur)  J'robt'r^rUgft  m, 

BOUTE  FEU  m,  pl. (Ar»d.  boute- 

feux) V.  incendiaire;  (ig.  ord. (ce  sont)  des 
— X f hum.  qui  »èment  de»  diacordca  g)  31  llfwtrg» 
1er.  3lnbr|)ir,  UurubrfHftrr  m;  (il  a été)  le  - 
de  lasédilion(c’est  un  vrai)-,  ber  Mâbrl«* 
fnbrer  bei  fccm  3Infrn^r; rfn  (frjanfwicglrr; 

Al  Ü il.  — ( b.tlon  fourchu,  garnie  d’nnc  incchc  al- 
lumée, pour  mettre  le  feu  au  canon)  it.  lecanunivr 
qui  met  le  Tcu  au  c)  Bltlttntficcf  lit:  3Ûllbrilt^r 

f;  it.  (fpnfbibrl  eb.  ffpnftabtrr  m;  - hors  m. 

( cap.  de  jeu  ou  l'on  cherchait  à déplacer  l'autre) 

.RämmcrtficiNtvifl,  ®crtrrib«n>.  n;  fig.  ils 
jouent  au  - (cherchent  à se  aupplanlcr,  aac  dé- 
buaqner  l'un  l'autre  deqc  emploi^) fait). r«  flld)l 
einer  beu  aubrru  an«(uili'(bm,  ausbrm-Sat« 
tri  (U  bcbeit; il  a du  - (s'exprime  aisément ) b. 
rr  bat  ritt  gute«  iDtunbwrrf,  ba«3)ianl  am 
ri'd)tcnSh'<fe,  rr  brûrft  fttfi  fcf>r  Iritbt  an«; 

Mar.  ( srb.  perp.  sur  le  pont  du  vais»,  devant  le 
gr.  mal,  aerv.  à embarquer  cl  é débarquer  dilT. 
marchandises )3dbcbd UHI  lli;  iL(e»p  drprrchra 
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pour  »llonge»  Ir»  vergue»  £)  §S{jrf  Jllt  $?cr* 

langent  tigbrr  ®rgelfl«ngeu. 

BOÜTKILLAGKm.(»ne  droit  «ur  le  vini 
il.  «ur  »«lui  vendu  ou  importé  en  bouteille  ;) 

tBrinjlener  f;  it  Slafd>r  ngelb  ». 

BOUTE1LLAN  in.  Jartl.  (r»i»in  de  Pro- 
vence) id.  nt. 

BOUTEILLE  f.(  vue  » larg»  venire  et  * cou 
étroit,  pour  lu  liquide»)  3I.lfd)e,  ^Oltti'illf  f;  - 

de  verre,  deterre,  de  ruir  bouilli,  gUferue 
h bette  3.,  3.  »en  gefottenemtîeber;  - ronde, 
carrée, plate;, untbr, oietetfige,  platte 3.; 
-cassée, fêlée,  jcrbroefceiie.grfvrniigene  3.; 
- dechnpine, qui  tient chopi»e,Sd)o\>vcit* 
3.;  fd)êppige  3.,  V.  coiffer , décoiffer , vi- 
der t;  mettre  (du  vin)  tirer  (une  pièce  de 
vin)  en  -s,  i»  3-»  füllen,  ab=f.,m=f.;  ouf 
3-n  jic&e  ii;  P.  être  dans  la  -,  dans  la  — h 
l'encre  (den*  le  neercl  dune  aff.)  lit  b(lô  &(• 
ÿciutillÿfingtlociÿt  frpu;  »ou  ber  S<td)c,oon 
bcmÖiheimniffr  n>tffen;(c’cst)la- A l'encre 

(une  *Ho»e  fort  my»térieu»e)  fine  fcfjr  builflc, 

grbrimnifh'olle  Sacfir;  n'avoir  rien  vu  que 
par  le  trou  d’une -(n'«voir  aucune  connais- 
mm nrr  de«  chonen  du  monde,  Aucun  una^o  du  p) 

gar  fritte  ©rit  »(Srfabrung  babett;  nidbt  «teil 
von  fm.  Aaibriofrit  wrggcfommcn  feyn  ; 
bouclier  la  -(manger  aprée  avoir  bu  pour  évi- 
ter de »miir le  vin)  cttoa#  ua<t>  bent  Utillfi'll 
effet!  fam;  2.  (la  liqueur  même)  -devill.do 
bière  r,3.(ootl)  ©rin.lBier;  (aimer)  la -(le 
vin)  pop.  bie  3.,  beu  ©ein  ; fam.  (gern  in'« 

©là«d)et!  gittfcil)  ; payer  - (payer  le  pria  du 
vin  h»  avec  qn  au  cabaret)  bieWei  !t jrd)  r 6f  }al)* 

lett;  pop.  ritten  Stoppe u $a^Ieu;  -à  l’eau,  A 
l'huile  t,  ®?a  jfrr*S„  Oel»S.;  flg.  (l'eau  qui 
boni)  s’élève  en -s  ou  bulles,  fleigt  lu 
HMafrn  mtf;  (la  pluie)  fait des-s  (en  tom- 
bent sur  l’eau)  biibet  S3iafett;  (les  enfants) 
font  des -sd'eau  de  savon  (»»oufnaot  l'eau 
aveeunehalumeau)m«<bftlSrifniblflf<n;Iklt. 
( variété  de  la  courge)  Aftrbî#fIafd)C  f;  Kcon. 
-S  tlC  Calebasse  (qu’on  met  «ou*  lee  aietellee 

pour  nager)  Slaftfjrnfûrbiffe  ni.  pl  ; H.  n. 

(rsp.  de  vensio  dans  lo  corpn  dre  abeille»,  qui 
contient  du  miel)  f;  Mar.  -s  (.la- 

trines du  va».**cau)Sc^ijF$rçrFer,  *ûbtntt;2ci* 

f eugbi tt)|  m;  Phys.  - de  l.cydc  (bouteille  de 

r.*rre  recouvert«  do  feuillen  de  métal  et  ren- 
i'«  rm.  de  la  limaille  de  fer;  elle  produit  la  commo* 
ii»n  électrique  par  U réunion  soudaine  de  deux 
clcetricitéa  diléreutra  accumulée«  aureCN  deux 

eurroera)  Vriburr  3lnfd>e;  Verr.-  à barbe 

(verre  si  lin  qu'il  se  coupe  au  ciacau,  et  doot  Ica 
fragmenta  peuvent  servir  à raser  Ica  poils  du  vî- 

•»*e)€ihuribe»©la«,8?«firr*@.it;  faire  des 
-s  (dra  fautra)  en  parlant  (en  écrivant  t) 
^rbut&er  lm©pre<brntm«dirn.  [boufillier. 
BOUTEILLKR  v.  n.V.  goder; % m.  V. 
BOUTE-I.OFou  BOl’TB  DB  LOF  m.(»orte 
de  boutc-hor»,  «erv.  à o murer  la  misaine)  Silltlbs 

bofj  n;  ©ntlnf,  €($iff#f4)!iabel  m. 

BOUTER  V.  a.  V.  n.  (mettre)  V.  (cocu, 
flcflcn,  boulet  le  là,  pop.  legt  ob.  jleflt  r«  ba 
fmi;houtczvous  lA.ftr  Ut  ob.fefrt  nid)  ba  l)in; 
boutez-dessus  i (eouvre»-voui)  fcçt  auf  ! be» 
bo  (f  t flirt  ! Com.(poue*cr  au  graa)(lcs  villS  de 
ce  crû)  sont  sujets  A -,  werben  ge  m }«&  ob. 
fdnm . flehen  ftd,i  balb;  (cette  cave)  fait  — . 
m«fl>(  bie  ©eine  fflirorr;  (cevin)est-é,  ijl 
l<|.  ob.  j.;  Kpingl.  — (les  épingles)  Y.  en- 
r /inner:  it.  (Ica  fixer  à un  papier)  bif  £ a Mj’fla* 
picr  fl.  (feu;  Mar.  - A l'eau,  ntt  large  (poua- 
•erau  large)  ailé  bellt  .Çirtfrit  fahren;  lit  « Tf 
ftrdtai;  - A lof  «u  tic  lof,  V.  boni  mer;  Tann. 
; - un  cuir  (le  nettoyer  avec  le  boutoir}  cille 
lohgare  .Çiant  ritfern,  vollrnb#  abjteifriir  n ; 
Vén.  - la  bêle,  V.  lancer. 
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BOUTEREAÜ,  BOl'TKROT  m.  (poinçon  (rllr  e.»t  dr  aon rrû,  de  »on  invention)  rùbrt  VOIt 
d'épinglier)  (flehinfter  ut.  ! bcttt  r her,  ifl  itt  Né  t Abpf  ob.  Wcbirti  gr» 

BOUTEROLLK  f.  (garniture  nu  bo„t d'un  toadifcu,  ifl  von  fr.Qrfinbmig.  .nibfr.3'tbtif; 
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fourreau  d'épée)  0()rbi1llb,  Ortb.lllb  IK  - <l‘a- 

cier,  d’argent  t,  jlàhlernr«,  fîibernr#  O.; 
Arq.  - de  la  détente  (le  bout  fort)  ba  j jlarlr 
(Silbe  am  SibjngMrdi  ; Bl. (pièce  do l’èett qui 
repré»rnle  la  garnilure;)id‘,T.t.(  in»tr  pour  don- 
ncr  à «HAT.  ouvrages  des  formes  tantôt  concevra, 
tantôt  convexe*  t)  Dor.  ( fer  arrondi  par  un  bout, 
pour  donner  aux  boutons  la  forme  du  UsJ.Kiuiufs 

ftäiiipf!m;Grav.-c»  plcr.  fines(morcea«  de 
cuivre  aoudé  sur  une  tige  dn  même  métal , pour 
uarr  la  pierre  par  le  frottement  f)  tHtl'tbpcrlc  f; 
Mclt.  ( fer  rond,  par  un  bout,  pmirruibuulirle» 
fonda  dca  chaton.)  V.  dé  à emboutir,  .Ha  finis 
flailtvf  nt;Orf.(ouiit  à tête  convexe,dc  la  forme 
de  l'ouvrage  qu'on  veut  faire), tî liaitfflâiltV'il  111 1 
frapper  la -sur  une  cuillire(pour  former  t» 
cuiltcron ) cîllf  lit  Üt'ffcl  lltît  bCItt  Alt.  bic  flllj= 

ban  dut  ttg  i)o  bnr,  Scrr.  (fmte  d‘»»»«l*f  par  où 

pasaent  Ica  garde»  do  ta  aerrtirc)  (5i  II  f (J)  Il  1 1 1 .lit 

brin  löatto  oiiio3i£d)lü|fclÂ  m. 
BOUTEROT  m.  V.  boutereau. 
BOUTK-Rl )UE  f.(  borne  qui  défend  de  l'at- 
teinte dea  roun au  cametixdea  voilurea;il.  garde- 
fou»  qu'on  place  sur  q>  paaaagna)  'jU'tl't ’ièlti'ill, 

©oidl’fl.  m ; iu  ëlclâiibcr.  «<bub  = W.  n; 

-•SClIfi  m.  Mil.  (»ignal  de  la  trompette,  pour 
acller  et  montera  ehcval)  (siJIlIlCr)  le  - , Jllllt 

Sluifiçni;  - tuut-euirein.  b.  \.disti/>a- 
teur,  débauché  ; c'est  un-,  rr  j.ti)t  "flllrO 
btirdtbif  ©ttrgcl.  (gle»)9{ab(lpr(frrimi  f. 

BOUTKUSK  f.  (femme  qui  boule  le»  épin- 

BOUTKU X m.l'éch. bout  de  qniéio  c 
HOirriCLAR  III.  (brtrau  don»  Irq.novoi- 
tnre  et  nourrit  le  poiaaon)  A>tl)1l  tllfl  fillflll 

3ffrftfaflfH:  3fidibSltrr  m;  Sîfd»fc^iff<f)cti  n. 
BOUTI LL  1ER  (I  m.)  m.  (offîc  qui  avait 

rintendanre  du  vin  cil  France>grand  échanaon) 

Xroitsjrttriif.DbrrsfcJ).  m.  (id.  ni. 

BOUTINAUX  111. Jartl. (variété  de  raisin) 
BOUTIQUA  GE  ( -Ka  ge)  m,  m.  p.  ( vente 
en  boutique)  Arâtttrrri  f. 

BOUTIQUE  f.  (lieu  où  l'on  débite  de*  mar- 
ehandiae»,  où  dra  aruaana  travaillent;  it.  la  mar- 
chandiar  ; Ira  outil»)  ('flPCII  (.llatlfV,1,  .§attb< 

nifrfêsU.)  ni;  ÎDitbc,  ÎDlarftb.,  Jtrâmrrb.  f; 
Aramlabfir,  iL.Çatibtitcrfé)ctifln;  grande, 
bellc-,groüfr,f^)9iirr  K.;  fond  d’une-, $in.* 
trTgnMtb,<Çiiitrrraiim  ritte«  t!-«m;  - bien 
garnie,  bien  fournie,  U'obl  errfebr »er  V.;  - 
de  mercier,  de  chandelier,  tic  cordonnier, 
Arfltn*?.,  Arantc'ü.;  ïf^tfiir^cr«©.;  €dj>tt« 
flerw»crfflatf  f;  (avoir,  tenir)-,  rinnt  (offre 
neu)  V.;  flg.  se  mettre  en  -,  ouvrir,  lever - 

(■'établir,  commencer  i faire  marchandise)  rtllf  II 

ï.ob.  r inr  fU.  tinfrifÿtrn;  dum  Aram  ob.  ritt 
0lrturrbc  aitfatiortt  ; monter,  dresser  les  -s 
(»  une  foire)  nufbtibrii  ; bir  ^l-it  aitfft^lagru  ; 
démonter  les -s,  «bbtibrn,  bir  sA-n  abbrr* 
d)ni.  abfälligen, V.  ouvrir, fermer;  garçon, 
fille  de-,  ï.sbttrfd)  ob.  sbtr nrr  m ; V.»jtttig* 
frrf;  *ntabt(i»'tt  n,  V.  courtaud,  arrière — , 
garde  ■ -;  (engager,  vendre)  sa  - f toute»  1« 

marchandiaca  dont  elle  *e  oompoar)  fit.  V.(©aor 

rrtioorratft);  (cet  artisan  a emporté)  toute 
sa  - (tou» »«« outil»)  «IP  f.$niibn>trî«rgfrif fl) 
rb.  «ir  itg;(il  n)ttne  - de  menuisferfehez  lu  i, 
dans  son  rabinet)  riiifi(€cbrriiirr».Çûiibe 
h)rrl«5rHg;  l¥ch.  - (d’nn  bateau  pêcheur) 
(endroit  où  il  garde  du  poiaaon)  3(fd)brb51tfr 
m:(il  va  chercher  du  poisson)  A la  -,  itn3.; 
(ces  meubles  ne  sont  pas)  de  ma  — ( de  m» 
fabrique) an«  inr.  SVr ilflatt, non mr.  3rbrit; 
flg.  (eette  nouvelle)  vient  de  la  — d'un  te! 


1*.  adieu  la  - (pt.  d'une  choar  qui  *rrenter»e) 
ba  iirgî  brr  Aram  ob.^ltttibcr;  nuit  ifl  allé* 
«II«  , V,  apothicaire  : flg.  (maiaun  où  le»  do- 
nirdiqura  »ont  m.l , bora yur)  Sîttlttpf Itbftltr  f) 

ornifrligr  ©Irtbfdt.ifl  ; iron.  - d'honneur, 
V.  borde/. 

BOUTIQUIER  (-kié)in.(ien»ni  boutique) 
in.  p.  ord.  petit  - de  campagne.  Uriner 
l'aitbMmrr  ; iwlitessc  de  -,  Aràtttcrbôfr 

lirflF.it  f;  -,  -ère  a.  (de  b , de  boutiquier)  frâ  = 

mrrffd?,  frâmrrmüfifg  ; it.  ju  einer  ’Rtibr  gr* 
lièrritb. 

Bl  )U  MS  111.  Ch.  (Ii.ua  où  te»  bête»  noire» 

out  fouiiir)Sd[in'citi«  butant; »tvitfll  f;£ati* 

b.;  (ces  forêts)  sont  toutes  remplies  de  -, 
fittbvoll  S-«cbrfidtr. 

BOU TISSE  f.  Arcll.  (pire,  placée  en  long 
dan.  t'épaixeur  d'un  mur,  de  inan.  que  «a  largrur 

parait  au  dehora)  Strrffrf  ; (placer  alterna- 
ti  ventent  les  pierres)  en  - et  en  parement, 
nad)  brr  VAttgr  ttiib  'Rrcitr . 

BOUTOIR  ni.  Maréch.  (inalr  pourparcr 

le  pied  d'un  cheval  avant  de  le  ferrer) 

rift  tt,  ntteffrr  n;  cercle  du  -,  ? rbuc ibr  bc*  £ ; 

Corr.  (pour  bouler  leacuir»)  V.  boutrr,'î\}{rfi 

rlfcu  n;  Ihibmcffrr  n;  Ch.  - d'un  sanglier 
SRilffel  flttf*  n>ilbrnSiÿwrfitr«;(lc  sanglier) 
lui  donna  un  coup  de  -,  mft  çtr  ihm  rinnt 

.Çdrb  mft  bfltt  9t.;  flg.  COUp  tlC  - (Irait  d hu. 
■neur,  prupoa  dur  ;){tirb  m;(tlC  VOUS  alltlisey. 

pas  avec  cet  homme)  il  vous  donnera  un 
coup  de  -.ft'ttfl  nerfe^î  rr^httni  ritmt.Çvicb, 
tuadH eilten grebrn  'fliitfalf  gegen  ^ie. 
BOUTON  ou  BOtmGRON  m.  B«!.  ( petit» 

rorpa  arrondi»  un  allongé» , qui  naixmil  nur  lr» 
branche»  dea  arbre»  £ > JÇlirfVC  fl  3ltge  n;  - A 

bois  ou  A feuilles,  .^eljr.«,  ob.  fHat|»À- 

à fleur  ou  a fruit! qui  produit  une  ou  plus  fleurs 
et  «ueecasivrmrni  un  ou  plu»,  fruits)  9)1  fiten» A. 

ob.  3rn«bt*A.  ; le -A  fleur  simple  est  suivi 
d'un  (seul  fruit)  auf  bie  eittfartie  'i».  folgt 
eine  e;  le  - A fleur  composée,  ou  bourre, 
renferme  plus,  -s  A fleurs Simplesfel  pro- 
duit plus,  fruits)  bie  inelfarÿe  SW.»  ob.  Wi» 
ff()el*Â.  eiilhSlt  ntebrere  eiufadjr  ît|.«Ano» 
fvett;-  de  rose,  de  fleur  d'orange,  iWofen» 
A.,  i!omeranjeiiblnfe*A.  ; il  y a bien  des 
-sAcet arbre,  biefet  'Afliim  hat  viele  Ano» 
fvett . ifl  fnofvenrefd)  ; flg.  (petit»»  tumeur» 

arrondi»»  qui  *c  formen!  »ur  la  prau)  9ftl«fd)lag 

m:  Sinne  f;  (il  a)  le  visage  tout  plein  de 
-s  (bub»  ou  »lev  ure)  rin  galt;  finnige«  ob. 
blätterige#  l$efïd)t,  f.  ©efütî  iff  vof!  ÇJIaL* 
teeti  ob.  Sinnen;  (il  a)  un  gros  - (sur  le  nez) 
eine gro^e Sinne;  Maréch.  - de farein (qui 

vient  au»  chevaux  qui  ont  le  farein ) ©IITIII» 

grftÿmfirn;  »beitie  f:  Anat.  - ou  html  du 
sein,  ©arjr.  lörnfti».  f. 

2.  fpelit  roud  de  mél  , de  bois  £,  couvert  d'é- 
toffe £.,»erv.à  attacher  ou  à orner  l'habit  £)  AtlOVf 

m;  - d’or,  d’argent,  d’acier  t.  golbener,  fît» 
berner,  jlithierner  A.  ; - de  soie,  de  fil,  de 
poil  de  chèvre  t,  feibrner,  fAbener,  jirgen» 
hiimevA.;  meltrcdcs-s A un habit.Anêvfe 
«n  ein  Aletb  fe^ett;  -s  A queue,  Anôvfe  mit 
Oef)rru;grossede-s,@rcfj  (jn'PifT'nbenb) 
An?vfe,  Y.  moule;  faire  les  -s  (p»»»er  te» 

-a  dans  Ica  boutonnière* , dan*  Ica  ganar*)  bîf 

Anîvfe  jnmaehen,  Y .boutonner;  P,  je  n'en 
donnerais  pas  un  — (rien  ; »»I»  n»  vaut  rien  ) 

idtgebe  feinen  <Sfetfn«beffitovfbafnv;  (l’en- 
treprise) n’a  tenu  qu’A  un  - (q»’»  un  m,  n 
»i»n)^tng  mtr  an  eitlem  .ftaarr  ; (sa  robe. 


MOUTONNEMENT 

ta  soutane)  ne  tient  qu'à  un  — (il  «* 

prit  à U qniller  pour  un  autre  étal)  ift  ff(>r 

fvil,  V.  terrer , mettre  le  - haut  (donner  un 

CXCIU  pie  j , difficile  à suivre)  e(ll  »C^WCr  liacf)» 

itialjmciiK«  'Itrifvid  grbat;  {la  dépense 
qu'il  faisait) nielle  - bien hnutà son  suc- 
cesseur, marbl  es  fin.  Wm^felgfr  (dinier, 
ihm  min  glfidi  jn  Femme»;  se  mettre  Ic- 

hieil  haut  (w  promeilre  beauc-  à non  drbul  dan. 

U monde)  bei  fui.  Eintritt  iu  bit  Slklt  flroûe 
biU'artnngrn  firgru  ; Wr Saiten  fjotb  fvau» 
ut»,  vongolbenru  $rrgru  tràniiKii;  T.  L - 
d'une  arquebuse,  d’une  arme  à feu  Cpciu 

pnnil  nu  corps  rond,  pour  oer vir  de  mire)  >)(  Df  11, 

SMjtrFprn  auf tfiurr  ®îi<t>ff  En;  Arlif.-(cx- 

liéniilé  dp  la  rétine  du  culot,  arrondie  en  forme 
de  xonc  sphérique,  du  milieu  de  l»q  s'élève  la 
broche  qui  forme  l'auie  de  la  fu.ee)  !Ü3iUJ(  (aill 

fcnfit  eines  9)a4r(ruftc<fc<)f;  Artill.  - ou 
botte d'êcouv  illon,  V.  boite  -,  - de  culasse 

(cap.  de  boule  qui  la  lorraine  ) îrflllbf  f;  - de 
pierrier  ( boule  (le  utcUl  au  bout  «le  la  culaitsc,  cl 
percée  au  milieu  jJtlliUlf  CÎIW*  « t f illftllrf > i lli; 

(;hir.  j-defeu,  V.  cautère  actuel;  - polir 
l'opération  de  la  taille  ( •»»«»•  d'acier  ou  d'.r- 

gent,  peur  retourner  lea  pierre»  mal  cliargéca 
•lan.  le»  tcnctlcs,  et  pour  aonder  a'il  n’en  reale 

pnmt)  S'tciiiléffc!  tu  ; C.him.  E -,  ou -de  tin 

( petit  global«  qm  restent  aprèe  l'opération  de 
ta  coupelle ) Jtprit,  9itd)t«f.n;  Drap. -(nitud 
de  laine)  9loppf  (j  Mali. -de  la  bride  (petit 
anneau  qui  coule  le  long  dm  rcnc»  cl  qui  rca- 

arrrr)Jtm)pfani  3aumr;3fiflfl  Em;  mettre 
Ull  (cheval)  SOUS  le -(  lui  reaaerrerou  raccour- 
cir Ica  rênes,  en  abaiaaanl  le  boulon)  ci  lié  111  (bCll 

3âgrl  uciffirjcii  ; Bot-  - rouge  («p  de  gai- 
nirr)SallllfkUim  m; Conchyl. (g  dceoqgr.. 
nulée  en  rouge  blanc  et  noir;  vulg.  - eamitoie, 
lut  tun  de  Mtaraon)  tß^ardOaftylflff  f;  Bot.- 
notr,  V. belladone-, - de  la  Chine  (troduiiie 
maculé)  gc fUrftcr  îroctylit , - de  rose  (coq. 

du  g bulle)  Siefciifnopf; - terrestre  (l'hélice 

r.mde)  ruiibc  ïaubfdmf  tff  ; Fleur.-  d'or  (» 

néte  de  U renoncule  den  prée,  à fleura  doubles 
et  d'un  beau  jaune  doré)  ©l'It-FlIOpf  m|  — tl’af- 
tzcill  (variété  à fleurs  tloublca  de  la  tnalricatre 

des  jardins)$ilbtr»f.;  Jard.  - de  culotte  (va- 
riété de  radis)  ^lofrtuf.  «V,  II.  II.  - (ou  boule) 
de  mer  («p  d'our*in)<Srcfugcl  f;  l.utli.  -s 

(ehevillea  qui  fixent  les  cordrn  de  la  guitarrc 
ou  de  la  harpe ) ^ilifbfl  jlllll  îlllfjif  f)OI  IU.  pi- 

BOUTONNEMENT  m.  Jard.(.ct  de  bou - 
tonner)  Auelpaitrtlbfi!  il,  'S.  gemmai  ion. 

BOUTONNER  v.  n.  Jard.  (pouascr  dis 
éonfoiu)  Anoâpfii  (ifibaijQIngrn  gcminiiai; 
(les  rosiers,  ces  arbres)  commencent  h -, 
fangen  au  Au.  ju  treiben  ; 2.  v.  n.  - (son  ha- 

bit)  (pnnocr  Ica  boulona  doua  Ica  boutonnières  J 

pif  nêpfar, boulonnez;  votre  veste),boulon- 
uez-vous,  fuépfai  êir  t .pi,  Fuôpft  n €ie  fïd> 
pi,  (son  habit) était -é.niar jugfFnSvft;  lift- 
(son  visage)  est -é,  ift  finnig,  blätterig.  I*. 
(c’est  un  homme)  toujours -é,  -é jusqu’à 
la  gorge,  jusqu’au  menton,  comme  un 

portemanteau  ( mystérieux  cl  caché  dans  ses 
discours)  tSujiftit  hcr  f cl'loff  c n .gcbci  m itifiru'U; 
Mar.-  In  bonnette  (lacer  io  t maillée)  bic  üf  i* 
fcgrl  mil  (Naabâubrrn  iu  birSHiugc  bfê  pi  vert 
idiigrrnbru  êfgrlfi  brfrfUgru. 

BOUTON  N ERIE  f.  (fabrique,  comm.  de 

huuloitti  marcliandisca  de  ).(?  Il  OVf*fv<X= 

bril  f;*^>aubfl  m;  Anopfmadicrîllaarc  f;(il 
a)  une  — «l'or , eine  ftabrif  »en  mgolbctcn 
H tiéi'fcu  ; (il  fabrique)  tic  la  houlonnerio 
tl’or.  d'argent,  gelbritr,  filbcruc  Anîpfc; 
(ce  marchand)  fait  un  grand  commerce 
de-,  treibt  ritir  a flarfrit.^anbrl  mit  Ancpf» 
niafÿrrniaarrit. 


BOUTONNET 

BOUTON  NET  m.  But.  «ru«V-fraut, 
*£aru»fr.  n;3.anfaitf5riicrn.  pl. 

BOUTON  N I1ŸR  m.  (qui  foil  et  vend  des 
bvuiont  t)  Am>pfma<i)fr,  Jtnopfÿàublfr  m. 

BOUTON  NIERE  f.  (petite  taillade  ou  ou- 
verture dann  uu  habit  £, pour  y paaacr  Ira  boulons ) 
Auovflbd;  n;  - fermée  (figurée  seulement  sur 
le  vêtement ) Sdif  in»Fu.;  recouvrir  de  soie  t 
les  -s  d’un  habit  £,  bic  .H. dédier  ait  einem 
Alribc  mit  Sribr  ihHiiJ^cii;  Lhir.  -(inci- 

siun  faite  au  périnée  pour  inlioduire  une  monde) 

(Viuj(f)iiitt  iu  btuîlamm  ni;  faire  une  - à 

(Jll  (lui  faire  une  bleasurc  un  peu  large  avec  une 
arme  perçante  ou  tranchante)  jrilllt.  l'ilIC  l'Vi'ite 

aSBuiibf  ftfuu  ibcn.  [me,  soigneux. 

BOUT-RIMK.  nmT-SAiCNKUX,  V.  ri 
BOUTRIOT.  V.  buu/erot. 

BOUTSAI.IK  m.  II.  n.  ^coucou  du  Ben- 
gale) id.  m. 

BOUTS-RIMEUR  m.  (celui  qui  fait  de. 
4o«/Hrimri)©nbrcima,(*ubrcimcubictylt'rm. 
BOUTTON  III.  11.  II.  (holocenlre)  itl.  m. 
BOUTURE  f.  (rameau  séparé  d'un  arbre, 
et  qui,  plnnlc  en  terre,  y prend  racine;  il.drageon 
qui  pouaac  nu  pied  d'un  arbre  J 3t\’(f*rct6,  ^ 1 1) : 

reié  u;  ’îlblrgcr  m;  it.  <Sdiô|iliiig,£vr5^1iitg 
m;  faire  des -s,  al'fciifcii,al>lrgcii,9lbtcgir, 
91bfrnft-r  madien;  (le  saule,  l’osier,  le  géra 
iiiuiiic)  reprennent,  viennent  de-,  jicfjt 
ma  n au«  Stctîvtifcrit,  au<!  ftblrgcrn;  pflaiu 
gru  fiibbiird)  Stirfrcifer  fort;  pour  que  la  - 
réussisse, il  fault,  ivr un  bafi«trcfrci«ob.bcr 
.MMigrr  gut  r(iifd)lagru  fefl,  mufi  mau  E; 

Mon.  (préparation  pour  blanchir  I«  capccce) 
Ülifipfirblailgr  f;  Orf.  (Icsaive  de  sel  deUrtre 
pour  blanchir  rargentj'FilriuflriulaiIgt'  f;  Jaid. 
— r V.  II.  (pousser  des  boutures)  ailfiplllagCU  ) 
2.  v.  a.  S .faire  des  bout  ures. 

BOUVARD,  \. bonard. 
UOUVARDlEf.Bol.((.  dcpl.  eompreoanl 
l’houslonne  écarlate ) itl.  f. 

HOU  VA  RT  III.  Coin,  (jeune  taureau  ; pt. 

dca cuira  verta  d*A mer.)  juugtV  <£ticr. 

BOUVARTK,  V.  arrête-bœuf 
BOUVEAU  m.  S.  bouvillon. 
BOUVEMENT  ni.  Mcn.  (rabot  dont  le 

fer  a un  taillant  aiuucux)J(c()l  jt'llg  I ) ; Ai  »I V II  i V S* 

Ijobd,  .Ud)Uli.  m.  [ilUulfiuE au»  ftfrif a ni. 
BOUVKRKT  m.  il.ll.  («o.  do  bouvreuil) 
BOU  VER  I E f.(étable  à baufe,aurtoüt  dam 

un  marché  public)  O cfljYufiuü  fil. 

ROUVERON  III.  Il.n.(p«*il  bouvcrel  noir 
d’Afr.)  FUiitcr  africauiffÿrr  'ÎMutfiuF. 

BOUVET  fll.(rabol  A roinurw  )'ixal  jdîobd, 

.Kihlrf).  m.  lid.r. 

BOUVH'ITE  f.  Jard.  (varii  lê  de  raisin) 
RI  )UV  I ER . hnK  s.(qui  conduit  et  garde  Ica 
bteufs)  Cdlfni^irt,  iuu;  llg.  gros-  (hum.  ma- 
ire,grossier)  m.  p.  ©robifln  m;  ungcfdiliffr* 
nr r iDJcllffb;  Astr.  - (eonalcll.,  proche  de  la  gr. 
ourse,  remarquable  par  une  étoile  brillante,  nom- 
mée areturut)  'i'âa'Ul)Ûtfr  lu;  II.U.  -(oie.  à 
corps  el  bec  allongés  , qui  suil  les  häuft  E pour 
prendre  des  mouches)  Slii'gCItfàugtT  IU  ; — 

d’Afrique, Cffifinbadir  m,  V . pi<jue-b«uj; 
2.  -ère  f.  (petit  poiss.  de  mer  cl  de  rivière,  qui 
se  plaît  dans  la  boue)  gatJCV  III,  V.  Ver. 

BOUVILLON  (I  III.)  III. (jeune  txsuf)  jll  II» 
ger  Ofd)«idu. 

BOUVREUIL  (I  m.)  m.  V.  pivoine. 
BOU/.  A ou -S  m.  (boisson  enivrante  d'K- 
gy  pie,  faite  de  farine,  d'épiees  j)  itl.  f,  brrails 

fdlfiibc*  ôi'IrJuf.  [tard,  bouse,  bouté  r 
BOUZARD,  BOl'ZR,  BOtizft  £t  V.  bou- 

BOU /.IN  III.  HiV.  I masae  de  glaeecneore 
imparfaite,  remplie  d'h.  rb  *,  de  sable  £)  UUrCtUC 

©idmaffe  f;  2.  S.bousin. 
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liODZY  fil.  Com.  («O.  4e  viu  do  Cham- 
pagne rouge)  id.  m. 

BOVINE  fl.  f.  («I  aux  bau  fs,  vache*  f.) 
bêtes  -s.  Cdifi  imiff)  n;  race  -,  --grfd)lcd)t  n. 

B(  >V  IS  I K m.  Bot. (cap  do  vesse-de-loup) 
©oeifl,  ©efifl,  tPubc nfifl  ni. 

BO  X EK  V.  II.  ( anglait ) (se  battre  à coups 
t|c  poing)  borru;  se  -,  ft($  b. 

BOXEUR  m.  (qui  box«)  2)orct  m. 
BOWL  m.  V.  bol. 

BOYAU  III.  (boa-io)  (intestin  qui  reçoit  lea 
aliments  de  I'mIoiii.c,  el, après  plus,  eircont  ulu- 
lions, les  conduit  su  rondement)  'î'arill  IK  gros 

-x,  -x  grêles  ou  menus,  grofic , Urine 
bürmc,  V.  caecum , ailier,  descente , intes- 
tin t;  Fig.  (transmettre  l’eau)  par  un  - (par 

un  conduit  de  cuir)  bllld)  filial  libiTIICM 

Scflland);  I*.  il  a louj.  six  aunes  de-vides 

(cal  loujour*  prêt  à faire  bonne  chère  quand  on 

l'invite)  fr  àat  immer  frd)S  Pliai  Irrrré  ©f» 
bôniif  ; tr  Iflfmmrr  ffiluftig;  pop.  (aimer 
qn)  comme  ses  petits  -X  (l'aimer  beauc.) 
|H)p.  mie  friu  Vr beu,  V.  racler, tripe;  Mau. 
(cheval)  a du  - , n’a  point  de  - (s  beaue., 

peu  de  flanc ) ift  M'fflf  ibifl.  bîilttllfibig',  (il  fût) 
très  étroit  de  -{n'a  point  de  corpa)  (f^r  fdllllrtl» 
Ifiblgpb.  fômSffttig ; Fig.  (cette chambre, 
cette  maison  t)  est  un  -,  n’est  qu'un  -(cat 
longue  et  peu  large)  if)  a’it  wahrer  î’ûvm,  frf)r 
lang  iinb  fermai  ; - (d’une  tranchée)  (chaque 

partie  delà  tranchée  qui  va  en  ligne  droite,  elqui 
en  compose  Ira  xigxaga)9U'lllf,  £d)lâgf.  ©âllgf 

m.  pl;  (faire)  un  - de  communication 
(d'une  tranchée  à une  uutre)riunt  ilirrbiti» 

Mlltgfisftrm;  MUS.  COrde  à- (corde  d'inalr.  de 
musique  ç,  foito  de  -x  de  mouton  ou  d'agneau) 

*&armfaitf  f;  (les  cordes  de  cette  raquette) 
ne  sont  pas  de  -x , flub  iiidit  udii  ® ârmeu; 
Ven.  franc  -(gros  - de  c«rf)S)iafFbanit;  (Cou- 
chyl.  Com.  -x  de  chat  («oq.  de  u fam.  d« 
tuyaux)  Aafeaibarui  m;  Bol.-x  du  diable, 
V,  salsepareille. 

B0YAUDER1E  f.  (lien  où  l’ou  nettoie  el 

où  l'oo  prépare  Ica  cordca  à boyaux)  ^arillfai' 
tf  uvurrfflatt  f. 

BOYAUDIER  m.  (qui  prépxro  et  file  lea 
cordca  à boyau)  Daruifiiitf  itiiuxfÿf  v m;  ate- 
lier tic-,  V.  boyauderie. 

BOYE  ni.  (prêtre  d’Amér.)  id.  ni. 

BOY  ER  m.  («p.  de  bitiment  de  charge  ou 
de  chaloupe  flamande)  îRojfr  m;  2.  V.  boyè. 
BOYGA  Fl.  n.  V.  boiga. 
BRABANÇONS  m.  pl.H.d.F.  (nomque 

l'on  donnait  au  II*  alccle,  duiant  lesguerrcadc 
U France  avec  l'Angleterre , à des  aventurier» 
qui  ac  louaient  comme  soldat») 

0èlblingf  in.pl. 

RR  AB  ANTE  f.  Com.  (»«.  de  toile  fabri- 
quée 4 Oand,  Brugea  £,  dana  le  Brabaol)  Id.  brfl» 

iantcrCriuniaiib. 

BRABEI  ou  BIIAU&B  m.BoL(arb.  du  Cap, 

fam.  dra  protéca)  3*  V'tf  vbailllt  IU. 

BRABEUTES  pl.  Ant.  (diatribulcura  des 
prix  aux  jeux  ascréx)  iütabciltf  II  III.  pl. 

BRABYI.E  f.  Jard.(jK«il.  prunoaauvH«J 

wilbf«  $fl3itmd)fn. 

BRACIIET,  V.  braque. 

BRAC  ou  braciiet  m.Ch.V.  braque jUL, 

n. (oi..dug  oalaojid.affifauifdnr^H'riii'Pgcl. 
RRACE  f.(csaaque  antique,  aussi  sppelée  ta 

rebelle  ou  tarobale)  SDîaillf  l lllî  SiU.lbfllf  f. 

BRACELET  m.  (ont. que  les  fem.  port.nl 
au  b«.)  9lnu*bfliib  n;  «fpaiigf  f;  »ring  m;  jo 
lie  paire  tic -s,  f>nbfd|f8  Çflflt  9laiibÂnbfr; 
(elle  porte)  des -s  de  corail  t.  9l-r  von  Ae» 
rallfil  t,V.  diamant,  table;  Arg.  Dor.  t,- 
dc  l’ouvrier  (cuir  c dont  il  «e  couvre  le  bras 
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gauche,  pour  éviter  il«  se  blesser)  bf  V bfé 

Arbeiter«  n.  [niens. 

BRACHÉLYTRES  pl.  V.  staphyh- 
BRACHER  (-ehe;  ou  brasskikr  y.  a. 
Mar.  V.  brasser, 

BRACHIAL,  k (-kial,  e)  a.  Anat.  (qui  « 

rapport  ou  ir  ai)  JUIU  'Ht III , $11  bCU  '31-CI1  gf  bë« 

rig  ; muscle,  arlère  -,  nerfs  brachiaux,  SI.* 
inuifrl;  ‘ât.spullabrr  f;  9I.»iirr»rn  m.  pi. 
BRACHICÈRE  c , V.  brach y 'cère  v 
BRACHIK,  ftE  a.  Bot.  («n  «oi»)  fmij» 
fôvnuô-  [3uugt  oitKfl  ©arm  n. 

BRACHIO  (-ki-)  in.H.n.(peiit  d’un  ours) 
BRACHIOHOLK(ki-)  m.Bot.(g  <Upl., 

le  mime  que  le  radicule)  id.  f.  [id.  f. 

HR  A CHIOLE  m.  BoL  ( g.  a*  pl.  corymb.) 
BRACHION  (-kl-)  ni.  II.n.(v«rinfuaoire 
qui  re.».  *u  roùfire)  - patelle , îrllerwirbrl 
II);  2.  (poisa.au  g acorpèna)  id.  ni. 

BRACHIOPODK(-ki  ) ni.  H.  n. (ordre 

de  mollusque*  tcslacésaana  leie^rillffiplrr  III. 

BRACHITEm.  Il.eccl.  (gno*lique»du3’ 

siècle,  disciple«  d* M«ue«)  ©ffl |ct i I m. 

BRACH  Y-CATALECTIQUB(bra  -ki) 
u.  Poét.  anc.  vers  lani  lie  - (qui  msnqu«  a’un 
pi«a)  brûcb^fiitalfftifcbrrSam&r;  -cère m. 

II. II. (g.  d'in*,  colcopl , qui  re«#. eux  charançons) 

Âur$bor»fàfcr  m; -chorée  ni.  Litt.  X.am 
phibraque;- croniquea.  Méd. (maladie)  - 
(de  courte  durée)  furjbtlUtrub  ; — élitre  f.  Bot. 
(pl.  graminée  do  U Caroline)  id.  ni  ; -glOltC. 
V.  brachiale  ; -graphe  m.  (qui  possède  r»rt 
d’écrire  eu  «biégé),Jîur$fd)rribf  r,  (Br dd)U($râ  Vb 
m;  -graphie  f.  (an  du-)  id.  f.  Äur$f(brribc« 

I II  II  il  f;  -logie  f.  (discours,  sentence  sbrégée) 
flbgèffirjtt  9îfbe,  ©cnfriij;  -ne  f.  H.  n.  (g 

d'ins.  coléopl,  1res  rapproché  des  «carabe«*)  id. 
-pnée  (-ki-)  f.  Med.  (respiration  courte  si 

pressée)  fitvjir  9ttbrin  ; (Sngbrùfligfrit  f; 
—pote  tn.  Méd.  (frénétique)  .fjirnwüt(>igf  r» 
3Bûb»fî»»iflét  m;  ~ptèrea.(qui  a les  «îles 
courtes)  fur$flùgclig ; palmipèdes,  f-rr 
©éwimim>cgrl;  -sciens  s.  a.  -,  peuples  - 

(qui  ont  peu  d’ombre)  flir(fd)illtige  ©îlfrr; 
-sème  III. Bol.  (pl.  de  1»  Noue.  Holl  sinni  nom- 
■nées  de  ls  brièveté  de  leurs  étaminea)  Üippf  Ils 

blnmr  f;  -stochrone  a.  Phys,  courbe -(cy- 

clolde  psr  Isq  1rs  corps  descendent  le  plus  vile) 

fromme  8fulr  ut  t<tntfIlfUii8«llrd;  -ure  a. 

H.  n.  (pt.  d'snira.  s courte  queue)  flir$fd)Wâll* 
$ig;2.  m.  -S  (f»m.  Je  crustacés)  ){-f. 

BRACMANE,  braminkuu  bramin  in. 
V.  brahmane . 

BRAGON  ni.  Ilydr.  (consolo  ou  appui  f 

d’une  porte  d ecluse]|2(biéllfrittbor;Itr5(irrm. 

BRACONNAGE  ni.  (sel.  de  braconner) 
©iirföru  n;  ©.Wlbbifbrrr  i f;  SBilbrnt  n. 
BRACONNER  V.  n.  (chesser  furtivement 

sur  les  terres  d’sulrui)  Wilbcrtl. 

BRACONNIER  m.  (qui  braconne)  9BHb« 
birb,  nî4»b/  Slh'lbrrrr  ni;  fig.  (re  gentil- 
homme est)  un  vrai  - (il  tue  sans  ménage- 
menl  le  plus  de  gibier  qu'il  peut)  rill  (§r$Wilb« 

fdn’i&c  ob.  3<igbwbrrbrr, 

BRACTftATEou  mêdaii.i.k  - f.  Num. 

( pièce,  ou  simple  feuille  do  méui,  chargée  d’un» 
riitprsin  le  grossière)  ©[tdjrmniljf,  <Ço$I*ffl.  f; 

ScbfifftlVfrntiig,  ©rartrat  m. 

BRACTÉE  OU  FKt  IM.R  FI.ODAtKf.Bol. 
f petite»  feuilles  difT.  des  autre»  fenillen  de  la 
plante,  et  qui  naissent  parmi  les  Srurs  ou  auprès 
des  fleur»)  9iebr»*blait,  îsrcfrb.  n;  les  -s 

étroites  et  élanréesfdu  tilleul)  bic  febma. 
Ini  imb  biSitiir » 9L=blättrr;  -s  rapprochées 
ou  groupées,  imb»  brlfammtnflbrnbr  ob. 
gehäufte  9L«btâtlrrt. 
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BRACTÉIFÈRE  »«  bractâté,  ék  a. 

Bot.  (qui  porte  une  ou  plu*,  biudrra)  itrbriu 
BEAtlcrig ; it.blattig;  (plante,  fleur)-, ou 
bructelee,  iirbèiisblàttrrig. 

BRACTÉIFORME  a.  C»n  forme  de  bt  no» 
Ut)  iicbriublattfôriiiig. 

BR  A Cl  KOLK  f.  (feuille  ou  petits  Urne 
d’or;  rognure  d»  feuille  d’or)  ©olbblÔtf(t)CII, 

(Solbblatt*abfcbiiiftcl  n.  (matodies)  id. 
BRADLEI  f.  Bot.  (g  de  pl  , fam  des  lilhi- 
BRADY-PE  ni.  H.  n.  V.  paresseux; 
-pepsic  f.  Méd.  (lenteur  de  U digestion)  ©t  r* 
bfliuiiiaéjcbtt’fltbrr;  -pode  ni.  Med.  (qui 

marche  lentement)  jtl.m.  bfv  Uligfaill  gebt,  fi» 

uni  f(fm»rf2Qigru  (ÿtiug  b>>t;  -spernia- 
tisnie  in.  Méd.  (émission  difficile  du  tperme) 

uiftyfam«,  fdiibirrigr  €oaiuru*anllrrruug 
ob.  ©.mgiefiuiig. 

BRAGALON  ni.  Bot.  V. ophy liante, 
BRAGANTIK  (-cie)  f.  Bot.  (aibri»»c»u 

de  I*  Cocltinchins)  ©t'.lgdltlie  f. 

BRAGMARDER  v.  n.  mol  da  HsbrUts 

pour  jouer  du  broyucmai  i)  V.  espadonner. 

BRAGOT (d’une  galère)  |||.  Mar. Y . pen- 
deur.  [l’Adriatique)  t f <f)crf il t) Il  III. 

BRÀGOZO  m.  Mar.  f bateau  de  pêche  aur 
RRAGUE  f.  Luth,  -d’un  luth  (boU,  qui 
esche  les  écliaacs  du  luth)  îlrtfirijic  f;  Mar. - 
ou  braque  y drague  (gros  cordage  pour  arrêter 
le  recul  d.s  oanons)  ©rfltfc  f:  Slllbdlltflll 

©roÿgm; -de  gouvernail,  flfubrrlitbta  m; 

2.  -S  f. p I.  (gaillard isc,  galanterie) V. üifbcétrc  11= 
bru  f.pl;  Infligea  tjrbrii  ; 3.  X, hâblerie;  4. 

(culottes  fort  amples)  V.  IDfitf  ^lofcil. 

BRAGUER  (-ghé)  V.  II.  (mot  de  BsbeUis  ; 
s»  divertir)  v.  luftig , iu  «fliijj  uub  ©raiifi  Us 
bru;  2.  V.  /tabler. 

BRAGUETIN  ni.  v.  X .bateleur. 
BRAGUETTE (ghèlte)  r.  it.  bhaoubi 

(-ghèt)m.  Mur  (cordage  qui  pas«:  sous  le  tust 
de  hune  qu’il  faulguindcr)  ©orgtdll  II. 

BRAHMANE  m.  'nom  donné  a ceux  qu» 

forment  Jal«f*dc*  giandcacaMc» cite»  Ira  Indien», 
cl  qui  profcaacnl  U doclrtnc  de«  Vcd»«  ) 

miit,  QUtnbiuaiir  ni;  -nique  a.  (qui  *pp.  aux 
t ) brarbmaitifdi  ; -nisnic  m.  (croynuee  drs 
6)  ©rnmineuslrbrr,  «rrligitnt  f. 

BRAI  m.  (espèce  de  goudron,  mélange  de 
gomme,  de  résine , de  poix  £ , propre  à calfater  ) 
ï brrr,  €tbifff  (brrr  ni;  — scc  (qu’on  retir«  du 
pi«  t par  combustion)  bflrtrr  î£b-,  Ürtip  ni: 

Brass. -(orge  broyé,,,  poor  faire  de  U bière) 

grfdivotrnr  tMrrftr;  moudre  un-,  ©. $nm 
^Orflllril  f<blOtril  ; Ch.  (piégs  poor  prendre  le» 
otaillona)  iSogrlfdlIilIgr  f. 

BRAIE  f.  (linge  qu  oi!  met  août  le  derrière 
de  l’enfant)  V.  lange,  couche;  gg,  (sortir 
d’une  aiïaire)  les  —s  nettes  (heureu«- 
u>ent)pop.,  obiitSrbabrn  eb.  niigtftblagrn; 
T.  U - du  CÎrier  (planche  du  banc  à ceachcr 
la  cire)  ùnotfdlf  f;  -S  f lesveeac#  de  boia  «use» 
sur  io  pailler  d’un  moulin  à vent)  OSflcift)» 

frnnigfl:.gi5|jrrcb.lltitrrlrgs.<j.ftitfr  9l;titb» 

müblr;  Impr.  - du  grand  tympan  (peau  ou 
parchemin  préparé, qui  aert  à la  recouvrir)  ^Irr» 

gomni  tbfliit  bcê  'DftffU  f;  (prendre;  des  -s 
pour  les  épreuves  (dea  feuilles  de  papier  gris) 
SSiafiilfllnrbogrn  $u  bru  VrobrsSÎbbriicféH; 
Mar. -S  du  niât  t (toile  goudronnée  qu'on  cloua 
au  pied  du  mit,  autour  des  pompes  et  aur  l'ar- 
rière du  gouvernail,  pour  fermer  l'accès  à l'eau  ) 

ïbmlavpru  bc$  üWaftr«  ni;  Fort.  X.faux ; 
Fée  b.  V.gord;  autr.  -s  (culotte*,  ««leçons) 
fuvjf.jjemi,  lliitrrbefrii  f.  pl. 

BRAILLARD,  k (lira  lyart)  ou  brail- 
LEUR,  se  (qui  braille ) Sdirc irr  ni;  Tani.  Ârr i* 
ftt>cr,  fuit;  grand-,  l'boinnic  du  monde 
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le  plus  -,  @r$f<breirr  ob.  Sdjrr ibalb  ni;  btr 
grèfjtt  ©<bf-.  beit  r«  gibt  ; grande  -euse , 
tSr$ftÿrricrinu  f;  Man.  (ce  cheval) est  tirail- 
leur (hsimitsouvaot)  ifl  ft||  OIC^MCT. 
BRAILLE  (-n-lye)  f.  Fée  h.  < pcJte  de  bu,. 

asrv.  à «.1er  les  hareng»)  ($iltfaljfd)<lllÿrl  f; 
EeOII.( belle  du  bl«  sépare«  du  grain)  Pom  -Hont 

abgrfoubcrlè  ©prm. 

BRAILLEMENT  (I  lll.)  Itl.  (cri  importun 
dcqnanim.,  du  chien,  d’un  cheval  g)  ©(1)1  f if  II  ; 

faut.  Jtrfiidjni  t n,  V.  brailler. 

BRAII.i.KR(-ulyer}V.ll.fain. (crier  besuc 
et  uns  sujet,  ou  mal  a-propoa)  f<f)rti«n , fall). 
Irr ifcbnt,  plârrr n (prof  febril);  il  ne  fuit  que 
-,rr  Idsrrit,  freifd;!,  plärrt  uitonfbSrlicb;  Ch. 
(le  chien)  -e  (crie  sans  voix)  gibt  Vont  obnc 
$n  brllfii  ; Com.  - (les  harengs)  (i  s remuer 
»Vf©  la  braille  , afin  qu’ils  prennent  mieux  ls  sa- 
lure) mit  brr  <$iiif«l|f<$Rtifri  mnWf  nbrii. 

BR  A I LLEl’R,  Y.  braillard. 

BRA  IME  C,(femrae  stérile)  X .brehaigne. 
BRAIMENT  ou  RRAIRK  m.(er«  de  l’éos) 
(SftUgeftbrri,  ‘ÎJoitrii  br«  C?frl«  n. 

BRAIRE  v.  n.  irr.  {il  brait,  ils  braient; 
il  braira , ils  brairont,  il  brairait,  ils  brai- 
raient; le  reste  inusité)  ponrii,f$rrirn;(pi 
du  cri  de  l’éue)  (cetânej  brait,  f^rrit,  pourt; 
tig.  (cet  orateur , e et  avocat)  ne  fait  que  - 

(•  U voix  rude  e!  dèiqtréable)  g.  p.  fyof  f illf 

grrllr  Stimme,  gräblt  brflônbig  ; P.  un  éne 
parc  ne  laisse  pas  de  -(  un  sot  •»  décèle  touj. 
par  qe  endroit)  cjn  gfffbmflrftfr  @|tl  poilft 
bnrum  iiifbt  wriiigrr;  (Rei^tbum  hilft  tt trtrt 
gegen  £>nmm$fft. 

BRAISE  f.  (buts  réduit  en  charbons  sr- 
denis)  @lut,  ,<îobleii«gl.  f;  glfibrube  Æoblr» 
f.  pl;  (ce  bois)  fait  de  bonne  -,  gibt  gute 
®L;  (des  poires)  cuites  h la  -,  sous  la-, 
anf,  i»  brv  @1.  grbrotr  n;  (faire  rôtir  qc)  sur 
la-,  ouf  ber  @1.  ob.  auf  Jîcblfii;  F.(il  passa 
sur  cet  article,  sur  cette  matière)  connue 
chat  sur-,  wir  (int  Äagrnbtr  gl.Â.,  bot  t 
nur  gang  oberfläebliri)  brviif)rt  ; ii  avait  k» 

pieds surla-  (il  «ctrotiv«il  fort  cmturnsac  ) 
rr  flaiib  wir  ouf  gl-n X. chaud, poète;  it. 

(cbsrbons  que  le«  boulangers  tirent  de  leur  fou», 
et  qu’ils  éteignent  pour  les  vendre)  Vpfcbf  Ohl  C It 
f.  pl;  Cuis.  V,  a.  — r (fsira  cuir«  de  levisnde 
dans  une  brai.ierc)  ft^DIOrCN,  bÔmpfcil  ; (gi- 
got)  -é.grbômpft,  grfcbmort. 

BRAISIKR  m.  (huche  où  1«  boulanger  inei 
lsbrot’fr  elouft’cc  >JÎ  p|v  le  U = f rt  ft  C 11  UV.  Ä «foft  II. 
BRAIS1ERE  f.  (vsseserv  à faire  cuir« sur 

I«  braitr;  it.é  eloufTrr  la  br anc  au  «orlir  du  four) 

(^Iiitspfaiiur;  iu  Côfd)ePf.f»  Ifofcbtrog  tn. 
DRAISINE  f.  Fabr.  de  laiton  (mélange 

d'ar^tle  et  de  fîenie  de  vache,  pour  tremper  l'a- 
cier)  Urbcrjug  m.  (b<llègrtal$ri), 

BRAK  a.  Coin,  (hareng) -(à moiné salé) 
BRAMA  ou  BHACHXA  m.  (l'un  des  5 
dieux  dea  Bramait)  iOrfllIld  Ul. 

BRAMER  ou  raire.  hékh  v.  ii.  Ch. 

(erioe.pt.  du  cerf  qui  est  en  rut)rôb>  fli;  (IC  ttrf) 

-e,  rail  ou  ree.  rëbrt, 

BRAMim.ouBRAMIKf.Rot.  (pl  aq  do 
Malabar)  molrtl'ûriftbt’r  Or  t II  Ifltf . 

BRAMINE  ou  bdamKnk,  bramin  tu. 
V.  brahmane.  [aromatique)  id.  m. 

BR  AM  FOU  ni.  Büt.  (arb.  du  Alalabar, 
BRAN  ID.  (malt  bre  fetale)  II.  ÜOlb,  SDL’II» 
ftbni'fotb,  5D}.*brrtf  ni  ; - du  son,  - de 

SOfH  «0«  gro»iier;  partie  du  aon  la  plus^roaaüre  ) 

gvôbfle  JtUir;  @rôb|lr  son  brr  jtl.n;  - de 

Scie  (poudre  du  bois  que  l’on  *c*rj  ^2g(UlC^l 
pl;  -S  dC  JlidaS  (tache»  rvosici 
sur  la  peau)  b.  fèbcrflcrfr II,  ©OlllMtrfptOfn 

frit  f.pl;  pop. -de  lui,  - de  scs  promesses 
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(man.  de  marquer  du  méprit  puur  qn,  pour  qe) 

Vî‘«i,  »011  ihm;  i^  gebe  feinen  Relier 
für  feine  ®fr|>rc^ungcn. 

BRANCADES  f.  pl-aulrcf.  (chaîne»  de# 
format»)  @nicrrcn=fflai'nifrttrii  f.  pl. 
BRANCARD  m.(»o.  de  litière  pour  I iv.it  a- 

yurter  un  bleue  t)è5ufte,$ragbahte  f;3;rag: 
Srtt  n;  (Charles  XII  se  (il  porter)  sur  un 
-,  in  eittcT  è.Iiiftr  ; -à  porter  des  pierres, 
iteintr«ige  f.  V. civière;  (transporter  des 
porcelaines  ç)  sur  un  -,  auf  einer  ürag* 
bahr*;  cheval  de-,  Sâiifimpfcrb  n;  mulet 
-,  ïragrtbicr  n;  -s  (d’une  berline)  (dru* 

pièce»  de  boi*  qui  joignent  le«  train»  de  derrière 
et  de  devant ) Sttylt'augbiïlimc  , SfbUKllat, 

Sdwellcr  m.  pl;  Charr.  V,  Umonière. 

BRANCARDIKR  in.  (terme  de  ÜMiron: 
qui  porte  ou  conduit  anbrancard)  sâllfti'lltrâ* 

gri,93iaula.b(iibiri  ni.  [«Grenoble) id. f. 
BRANCEf.Agr  .(varicté  de  blé  cultivée 
nRANCIIAGL'  m.  roll.  (ensemble  4c« 

branches  d'un  arbre)  iRrijtg,  JlfltOilf  11  ; — 

loulTu,  fcicblrl  Sffhverf,  ©rporige  n. 

BRANCHE  f.  ( bots  qui  |)Ouw(  du  troue 
d’un  arb.,  et  qui  porto  d'autre»  -»  ou  4ca  r*»- 

mrau*)  91  fl  m;  petite  -,  grosse  -,  flciurr  Pb. 
bn n ncr,  grepa  rb.  birfrr  91.;  - de  laurier, 
de  poirier,  tfcrbetaaß,  (Birnbaum  s aß; 
pousser  des  -s,  '3eßt  trribrn;  fitb  aßen; 
(cet  arbre)  étend  ses  -s  trop  loin , brritet 
* friur9trßf  ju»ritan«;Chir.V.Âcc</r'1r/-«e; 

Jord.  mère  — (qui,  depui»  la  dernière  taille,  a 

produit  de  nouv.  .#)  {Dhirtriwiß;  maîtresses 

-S  (Iraplua  clrvéea  de  l'arbre,  et  d'où  uaiasciit 
toute*  loa  aHlrra).^aUVtaßc;-S.’l  bois  (qui  ne 
donnent  ni  Bcur»  ni  fruila)) .Çlpl|»ïflc;  -S  de  faUI 
bois  (née*  hor»  de* -a  taillée»  de  l'année  précé- 
dente, a iravera  l'écorce,  cl  nun  d'un  «il  ou  bou- 
ton) ÎGajfi-râflc,  ïreibâ.,  'H:c»f[crfrI>t>fTe;  -s  à 
fruits  (dont  le*  bouton»  doivent  produire  dra 
Heure,  de«  fruit»)  $rud>fâ.,  S rage!.;  -sgour- 
III «indes  (qui  abeorbeut  la  nourriture  dea  -a 
eowin«a)91.iubrr;  fr#<ÿe9lrflt;  -s  chiffonnes 

(grèlea,  maigrie,  qui  ne  peuvent  donner  ni  boia 
ni  fruit)  WfrÜVPdtf  9tcßr;  -S  üOÛtécS  (bru- 
nira parle  aoluil  deodr,  et  capable  a de  aupporter 
Iragciéeo  dal'hivcr)  teilt  feilet  rtf  9lrflr,  Bot. 
mères  -sou  -s du  i'  ordre,  -s  primaires 

(matlrcaeej  -«  ou  Ira  plue  àgéea).l\1utptâ|Ir;  -S 

moyennes  ou  du  2J  ordre.  -s  secondaires 

(portera  par  tea  précédente*  ou  par  cetlee  du 

tr  ordre)  ®2iftrläße  ; petites  -s  ou  - du  3* 
ordre,  -s  tertiaires  . ( portée»  par  eellea  du 
ordre)  jllrinüßf,  V. brindille t, lambourde», 
oblique,  perpendiculaire , rameau  £;  P.  il 
vaut  mieux  s’attacher  au  gros  de  l'arbre 

qu’au«  —9  (an  chef  qu'au*  aubaltcrne»)  Itiatl 

hält  fî«t» beffrr .*ti  brm  Stamme  cl«  an  brn 
flrßctt;  s’attacher  h toutes  1rs -s  (employer 

loi»«  Ica  moyen*  bons  ou  mauvaiN  pour  sortir 

d'eiBbarr»)  ßd>but<b  ji'brê  üJfiitrl  heran«  |U 
helfen  filtern  ; iiitbt«  niimfiubf  laffru . V. 

oiseau,  tau/ er;  Allât,  -s  (petite»  veineoct  pe- 
titr»arlcrea  qui  tiennent  aux  groaa.-a)  9tfße;  -S 

antérieures,  postérieures  de  la  moelle  al- 
longée (faieceoux  médulUire*  dueer.eau,  for- 
mant «ne eap.de  fourche  )liprbrrf,  biutrrr  Virflr 
bc 4 verlängerten  !?ti‘ufritmarfr4;  -s  qui  sor- 
tent du  trône  de  la  veine  rave,  9trße,  wc(. 
■V  ait#  brm  (Stamme  brr  .gbfil  »9tbrraii«; 
laiifrn;  Gén.  les -s  (d’une  famille,  d’une 

IliaiSOn  ) ( différente*  fain.  qui  aortent  d'une 

méiiM  tige)9(c|lr,  3 wrigr  ob.  giltitit;  la  - de 
Valois,  la.rr,albertinet,  bir  (finit  Qaloi«, 
bit  albertiuifcbe  t!.;  - aînée, -cadette,  ài* 
tcïr,  jüngere  il  a fait  une  nouvelle-,  il 
est  la  tige  d'une  telle-,  l’alnc  de  sa  -,  rr 
ÿat  dur  iicut  ïinie  augefaiigeit,  rr  iß  brr 
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Stammvater  biefrr  £.,  bet  äftrße  »ou  feiner 
Coin,  (le  commerce)  a bien  dos -s,  fcat 
t>irlc  3**>cige;  (les  cotons)  sont  une  bonne 
-,  fttib  rin  guter  ^.aubrUjmrig;  Litt  les 
différentes -s  (des  mathématiques,  de  la 
physique.de  l'anatomie, de  la  botanique) 
bit ne  rfriprbe  ne  n 3>»>ffgr  ob.  îhfilf,  V.  lit- 
terature  ; fig.  (celte  alTaire)  a plus,  -s 

(plue  chef»,  plu»,  nrliclra  à diaculrr)  bcßfbt 

au«  me!) vcrc n .^auptputiftrii  ; 2.  T.  t les 
deux  -s  (ou  partir») (du  bois  d’un  cer()  bit 
beibeu Staugru;  -s  d’un  mors  (tpicce»  d» 

fer  qui  tiennent,  et  ou  la  bride  rat  attacher)  bit 

«taugen  am3aiimr  f.  pl;  (un  chandelier) 
i plusieurs  -s  (»  plu»,  rameaux  qui  aerveul 
•uaai  de  chandelier  ) ||lt(  llltf)rcrflt  9lrmtli;  -S 
d’une  tranchée,  V.boj  au , (lunettes)  à - s, 
mit  'Stangen,  9(rmrit  ; -s  ( d'un  compas, 
d'un  binocle,  d'un  forceps  t)  tüciur  n.  pl; 
- (d’un  fleuve,  d’une  riviéreK«» iêre»  m»»» 

cunaidérablra  qui  «y  jettent)  9lrmt  III.  pl; 

Minér.-s  (d'une  tniucd'or, d’argent) (pe- 
tit filon»  qui  parlent  du  filon  principal  ) 2Ji>» 

fommuifi  n;  ftrummm;  Fortif.  -s  (d'une 
tranehée)  (boyau*  d'uue  te  )91rmr,'Si()Uigr, 
©äuge  ni.  pl;  -s  de  l’éperon,  d'un  fer  tle 
cheval,  Schrufrl  bc«  Sporne«  m.  pl;  -s 
d un  bar,  d'une  civière,  ïraghèljer  n.  pl. 
ob.  Stangru  an  tincr  îragbabie;  -s  de 
ciseaux,  de  tenailles  t,  tUâiter  n.  pl.  ob. 
9lrmr  m.  pl.  rintr  Sperrt,  3angr; -s  de 
crochets  (d»  porte-faix)  ßlrßßötfr  m.  pl; 
-s  du  train  d’un  carrosse;*  pièce»  de  bui» 
qui  en  aoulieunent  Ira  arc»)  JÏIÔÇt  Hl.  pl.  Ob. 

Stangfußriftru  f.  pl.  am  {n’ntrrgrßtQe  ri* 
ncr  Änifd>f;-sd'un  train  de  bois  (ch»quc 

partie  du  train  qui  forme  un  ooupon)  (tftgrtfyi  ÎJlf 

>&olj^aufrn  m.  pl.  tintr  ftlëpe;  la -a  six 

mises,  et  une  petite  nommée  urcolutc, 
fiii.&oljbaitfrnbai  icfb«9.igruuHb  uothmir 
flriur,  bit  man  Suiagt  nciint;  - (d'une  ba- 
lance) (partie  de  lab  romaine  où  »ont  Ira  car»c- 
tèrea  qui  indiquent  te  pi»ida  de  ce  que  Tun  prac) 

SJalfrn  m;  - (d’un  chandelier)  (partie  de- 

puia  le  pied  jusqu'à  U bobreh»:)  SdMftlir  ~ 
tic  FcpéC  f partie  de  la  I'O^hcp,  faite  en  demi 

cercle)  SOùgcl  a m ïcgt ngrfäßr  m ; - du 
moule  à ba I les,  i dragées  (l*  jet  principal; 

âuq  le»  balle*  et  dragée*  liennent  par  un  jet  par» 
licuticr)  «Çvain«tgn|j  oî>,  3«pfen  er«  JtiigrU 
ü)îob.  lf  ni;  S(h;rt--2IL  m:  Ai  ch.  V.  ogive; 
Epillgl.  - (vûrpaile  répingte)  9labf|. 

fi^aft  m:  Luth,  -s  de  la  trompette  (pauic# 
conrbr»)  9îS^vrti  f.  pi*  grfrAmuite  Stûffc 
brr  îvomprtr;  Tiss.  (la  chaîne  des  ctolTcs 
sc  distribue  en  portées)  la  portée  en  -s,  et 
la- en  lils,  brr  ©angtolrb  in  StbiTftr,  iinb 
ber  SiVaft  in  Sibrit  a('get()riit  ; Verr.  — 
(initr.  de  fer  en  pointe,  qui  eulrc  den»  l'orifice 
de  la  boa»c,  pour  faoiliter  l'ouverture  du  plat  j) 

©oljrn  m;  Géom.-  inférieure,  ou-jnflnie 

(- de  courbe  qui  a'élend  à rinfîni^  coin.  Ica  -ain- 
finiea  de  l'hyperbole  et  de  la  parabole^  f 11*9  lllla 

rnbli([)rßrf|aßvr(ffiibrr3nfrig  rinrr  frnrn* 
mm  (finir;  -s  paraboliques  (celte»  qui 

peuvrat  avoir  pour  aaymptotc  uncpar  aboU  d'un 
degré  plu»  ou  moina  élevé)  parabplifdir  Itll* 

rnblicbr  3rorigr  ; -s  hyperboliques  (eritr» 

qui  ont  pour  »»ymptote  unr  ligue  droite  ou  une 
hyperbole  d'un  degré  plue  un  moina  élevé)  |)ÿt 

pcrbolijc^f  imcnHic^e  âwri'gf. 

BRANCHER  V.  a.  (pendre  à une  ftrawrAf) 
(un  brigand)  v.  fam.  an  fiiifn9lftaiifèân* 

griljFam.  (donner  la|'TT  éducation  é un  oinrau 
d»  haut  vol)  brn  fialfrn  jnm  (Bn’trn  abri<[)x 
trn;  Verr.  - la  bosse  (la  mouvoir  circulaire* 
menldana  l'ouvrrlurt  de  la  boeae)bic@la«Mnff 
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èrrnmbrrbrit , mit  brin  »oljrn  im  Ârrifr 
f<^n'iiigrn;2.  v.  n.  Fauc.  V.  se  percher. 

BRANCHKTi  E f,  dim.  (petite  fimnefic) 
9lrßt^rti  n;  -s  de  corail,  «Rorallnt»9lc., 
3wrigirinn.  (rausse-,  V.  berce. 

BR  A N CH  E- (1RS  IN  E f.Bot.Y.ac«/i//iC| 
BRANCHIAI.,  r pl. -aux  a.  II.  n.  (qui 
app  aux  branchies)  ja  brn  Âirnifu  grbërig  ; 
membrane  -e,  Jt-haat  f;  appendices 
branchiaux,  Â-lapprn  in.pl;  (respiration) 
-e,  burtty  birÂ. 

BRANCHIALE  on  I.AMPROIK  -f.(prute 
l*m|iroir)  Cucibcr  in  ; flriur  (fomprrtr. 

BRANCHinKm.il  . anC.(  prêtre  d’Apol-  * 
io«  é Uidyme)fBran<ÿibr«.  [id.f.(9ltrûJJor«). 
BRANCIIIELLE  f.  Bol.  («  de  mnu»»r»} 
BRANCHIER  s.  n.  Fauc.  - , oiseau- 

(jr*unc  oia.  de  proie  qui  ne  vole  encore  que  de 
bi «méfie  en  4 r ) 91  .'fl lill g m (dann  Habelua 
aignifie  haut,  elrvé)  trlfftbrn. 

BRANCHII^fdes  poissons)  f.  pl.  (tm 

tiuîer,  eip.  de  lamcllee  diapoaéca  coin.  Ica  barbea 
4 «ne  plume  ou  len  dénia  d'ua  pci^»ir_)  xKiciUnl 

r.  pl;  ouverture  des-,  «R-ôffiiuug  f;  - na- 
tatoires, £<ÿn>iiiimfiniKii. 

BRANCHIO-DÈLE  m.H.  n.  (ver  marin 
à branehica  découtertva)  Jtirmrilivurm  lit; 
-gastre  m.  IL  n.  (rap  decruatacraquionl  dra 
branehica  exlcr.)  (Bfl  Ud^ftcnie  H m.  pl  ; -pode 
III.  il.  II.  ((■  de  cruatacéa  ou  cancre»  a brauchte» 
natatoire»)  id.  f.(Sdiiioltf>icr  mit  Siÿiiiimm* 

firmen) , -siège  a.  H.  n.  membrane  - (m. 

dra  ouïra  dr»  poiaa  ) Äinntllbauf  f;  2.  m.  -S 
(poiaa.  à branchira  libre«  cl  couvert«« d’une  mrra» 
braoej  llltt  Aî. 

RRANCII1PE  Ol.  H»n.  (g  de cruataccaj 

V.  branchiopod?. 

BRAN  CH  IS  ni»  Fauc.  (billot  sur  i«q  on 

fixv  Coiatfau  de  proie  qu'on  Veut  élcverjAt|l'$  111, 
RRANCHÜ.  K a.  (qui  a dr*  branche* J yplj 

Jlrßf,  öftig;  bien-,  (tige)  extrêmement 
-e,  ft'hräßig,  mitäitpcrß»irlcn9lißfn. 
BRANCHtîEf.  H.  n.  V.  cunaUe. 

BKANDll1.il.  (groaae  rpôe  d acier  4ca  *»»- 
dru»  cboValicra)  ci^mct  f,  11. 

BR  ANDADEf.CuiS.(r*goùl  pruvcugal  fm» 

de  murur)  prOI'Clljalifd?!  « S (Ptf ni'ttïticr i<t)f. 

BRANDE  f.  (arbuatraqui  ( rox*>Brnt  ddbi  Ica 
Campagne»  inculte»  ; il.  prov.  campagne»  uu  bru- 

yire.)  .^t  ibrgrßräiiß)  n;  it.  «gnibr,  93nfdj» 
l'fibr  r ; (pays)  de  -s,  mit  ©rßvauef)  bebe  tft; 
(chauffer  le  four)  avec  des -s,  mit  «$cibr» 
grßrtiu^  ; entrer  dans  une  -,  rhir  «gicibf  bf* 
tri  tea;  (les  cerfs)  vont  viander  dans  ces  -s, 
a[;rn  eb.âÿfn  in  birffii.^fibrgrbüf^rtt. 

BRANDEBOURG  m.  (boutonnière  aveo 
orHcment.^-d'or.  d’argeiil,  (jolbc  HCl.  ftlbri« 

lUd'DOTlCIl- JtltOVflCfÿ’  2. (.(canaque*  maudira 
lon^ura,  à la  mode  aoua  Louia  XI VJ  6lt)llbCI(« 

bnrgip(>fr(fffjrlaiigârmcligrr)  Hrbrrrotf. 

BRANDER  IE  f.  (en  (lolI.,di»tilleried‘rati 
de  vie)  ’üramitTOciiiailrf  iiittrri  f.  [twe. 
BRANDE  VIN  m.  ( all,manJ)Y  .eaade- 
BKANDEV1NIER,  ÈRE  S.  (qui  vend  de 

l'rau  de  vie  dan»  un  cnmp,  dnn»uneg»rniaon)  V. 

'Bva»utmfiiiîfc^riif,:efrfiiuffrm;.-»rrjapfrr, 
fuit  (In  einem  Vager  ob.  in  eiuer  ©arnifoii). 
BRANDHIRSCH  m.H.n.  (allen..)  (Corf 

de»  Ardeune»  on  de»  landen)  $)railbl)irf(t>  m. 

BRANDI  F , vb  a.  (terme  de  BabcUic) 
gaillard,  en  train)  munter,  liißig.  anfgclegf. 
BRANDILLEMKNT (I  m.)  m.  (mouv. 

qu'on  ae  donna  en  bt amii fiant  ) ltbfril, 

^(blfiifent,  Sttaiifelii,  'Baumeln  n. 

RRANDILLERfl  m.)v.a.-  (les  jambes, 
les  braS)(mouvoir  ça  «t  l»)^il|  ttllb 
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brru  ob.  fcblrnftrn;  mit  bru  t baiimrlu, 
frbrt  iif 1 1 il  ; 2.  V.  r.  sc  -,  V.  sc  balancer. 
BKAN1MLL01RE  (I  ra.)  f.(brMtche»en- 

Ire  tacce.  f , pour  ac  bmnjlllci  ) p.  U.  ' 

ftlc<bt»=cb.  f;  sc  mettre  sur  une  -,iUty  iu 
riur  2tb-  ftÿiu;  Agr.  (•<>*«  de  chwruc  *»»» 
■\ mit  tram)  'Pflug c^ur  '-Herberge flrll  in. 
BRANDIR  v.a.  -(une  pique, une  halle 

bartlcj  c I*  eccouer,  branler  en  «a  main)  V.  ; 

ftÿtoingrii;  il  hran*lissait  (un  épieu,  lors- 
que r)  cr  fehwang;  Charp.  - un  chevron 
sur  lll  panne  (l'arrètcc  , raffermir  avec  une 
cheville)  ciitrii  <Sv«rrru  auf  bu*  2tùbbanb 
befeftigru;  (enlever  un  gros  fardeau, 
un  gros  ballot)  tout  -i  (»out  J'un  coup)  nuj 
viuittol,  mit  riticm  SRuef  ob.  «rbivuugc  ; en 

lever  tpi  tout  -i  (en  l'état  où  on  le  trouve) 

(am.  jrm.  wirrt  gebt  uubflcbt  fortfrbltyvcn, 
lorgfüttreu. 

Uli ANDON  ni.  (flambeau  de  paille  tortil- 
lée j it  liao»  r qui  a'élrve  d'un  incendie)  rtri'b» 

facfrl  f ; it.  'itronb,  gciirr.iô.  in;  (allumer) 
tics  -s,  2 tr-n;  (le  vent)  poussa  des  -s  (sur 
les  maisons  voisines)  trieb  fttnerbröiibt; 
ililIKIIIche  (ICS  -S,  ailtref.  ( l'  dimanche  de  oa- 
tème,  où  le  peuple  *JU»t  ehcrchcr  de«  rameaux 
verla  et  parcourait  Ica  campagne»  en  portant  des 

brandon»  )(brr  trflt  fjafltii»  î ountag);  Kenn, 
mettre  des  -s  Jt  (une  terre)  (bouchon»  de 

paille,  qu'on  plante  au  bout  d'un  cliamp  , pour 
avertir  que  les  fruits  en  ont  été  saisis)  trofyz 

toifcÿc  t tuuflrcfrii;  Pal.  planter  des  -s 
(dans  une  terre,  tlans  un  héritage  saisi)  < 
2irebvfnble  anfgauéflrefrn  (rlii@runbflfi(ï 
btwicprn);  fig.  Jeter  le  - de  la  discorde  i 
(parmi  les  citoyens)  bir  facfrl  brr  3n>irr 
tiacbt  t werfen;  agiter  les  —s  (de  la  dis- 
corde, tic  la  guerre) bir  Satf cl , fd;mmgcu; 
((.et  écrit)  est  un -(de  guerre  civile)  fjtrin 
Vtnfriif  juin,  rine  ©ranbfatfti  be«  t. 

IIU  VNDONNKIl  v.  (un  champ)  (munir 
d'un  6>  «Info»)  mit  c-m  2(vo()tvifd,i  bejeiiburu. 
IIKANKf.  (d'une louve)  Ch.  V. allai /e. 

im  .VNfcK  r.  K COII.  ( boisson  préparée  avec  f 
du  sou  pour  engraisser  les  porcs)  «ftlf  ictrdlrf  21). 

BRANLANT,  K a.  (iWi&rawfoUnlùld'tin 

côté,  tantôt  de  l'autre)  UMlff  (lit  ; avoir  la  It'lC 

-e,  les  jambes -es.  mil  bem  Jîovfr  warfrlu, 
ctitcn  waefrligcnJlcyf  babriipniibeuVrinru 
fcÿit'iibrni  ob.  frÿlriifrru  ; P.  (p‘-  J'  obj*» 

m»l  A»»urê  cl  pré»  de  lomber)  c’CSt  Ull  l’hAtcaU 

-,  Ni 6 i|1  riih&aii«  auf  2anb  gebaut;  bae  flrbt 
niibr  frfl;  bat  brol)t  bru  llntftiirj;  (ce  vi- 
eillard) est  un  = (e»l  mal  asaurc  aur  ne»  jam- 
be» ) faut.  gebt  auf  fdjlerbteu  Aûpcii. 

BRANLE  Ul.  (mouv.,  agitation  d'un  cotp» 
de  côté  el  d'nulrc;  fig.  IlmuouV.,  I»  Irre  iiupul- 

»■on)  Sdwaitfru,  SUaufcn  ob.  3B.ufrlii n;  it. 

Oaitrt  I«  '•  IC-  ( ou  mieux,  fe  mouremrnt)  du 

carrosse,  du  navire  (lui  fait  mal , lui  est 
salutaire)  bu«  2djro.  brr  &utf<be  t',  — (des 
cloches , d'une  escarpolette)  édn».  n; 
'2d>ionng  m;  mettre  les  cloches  en  - , bir 
Wlerfru  in  2<bn’itng  bringen  ; - (delà  voix) 

(terme  de  Montaigne;  le  rctenliaaemcM,  U vi- 
bration....)  2<bwiugu  ug  f;  9lad>ballni;  lig. 
fam.  quand  col  homme  est  en  - (il  en  fait 
iiulnnt  que  deux)  wma  birfer  Hlaitii  ein» 
mal  rc(bt  im  ©ange  ob.  Wcfrtiâftc  ifk  ; don- 
ner le  - aux  autres,  les  mettre  en  - (en 
ir«in)eir  9lubeeu  in  ©aug  bringen,  iu  ferner 
gnngob.  Sbâtigfeit  (rgru;  ils  sollten -,  on 
lésa  mis  en  - (de  terminer  cette  affaire) 
fir  fiub  im  tücgriffe,  man  bal  fit  augelricben; 
ila  donné  le-,  un  grand  - b celte  entre- 
prise (t'a  miac  en  train  g)  Cr  bat  btcfc  Unter* 
iifbmnugiu  ©auggrbratbi.ibr  rinru  flarfrii 
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ftuflofi,  {tmyuUgrgfbru;  iu  être  en  - («■ 
ftu.pvn»)  bin  uiib  b»r  fd)ivaii(ru;  il  a été 
long-leuips  eu  — (s’il  le  ferait  ou  non) 
et  fd)ioauf(r  lange  bin  uub  brr,  ri  war  lange 
porift-lbafl  ob.  uufd)lii|ïitf. 

2.  (Jawc  cri  rond,  ou  plus  per»,  se  tiennent 
par  la  main  ot  ac  uveoent  tour  à tour,  it.  air  de 
cette  diurne)  9iuilblail(,  Jîlbr=.llli,  «ab  lll', 

danser, jouer  un  -,  rinru  Ot.tanp  u.anffvu- 
Iru;  (on  ouvrit  le  bal)  par  un  grand-, buitj) 
riitru  groben  S.; -simple, - double  (uu  l u» 

ne  répète  points  où  l'on  répète  les  même*  pas) 

einfacher.  bovvrltir  31.  ; — gai , commun. 
munifur,gcivôl)uli(brr  31.;  - à mener  (e»p- 

di  - où  chacun  mène  la  danse  k son  tour  et  se  met 

»pré» • I»  queue)  tHortnti}  ni  ; mener  un-, 
bru  SUorrrlben  tanjcii , brr  îüertâujcr  feyn  ; 
fig.(vous  voulez  que  nous  régalions  z l’un 
après  l’autre)  menez  le  - (donne»  l'eaemple, 
cummence»)  machen  -sic  bcil9tnfaug;  (l'at- 
taque cul  un  plein  succès)  tel  corps  a me- 
né le-,  brr  uub  brr.tjrrrbaufc  führte  «t>n  au, 
warbabei  brr  oorbrrftr;  P.  il  est  fou,  elle 
est  folle  comme  - gai,  com.  le  - gai  (d'u»« 

excessive  gailé  ) fr,  fir  f fl  fo  lllttiflf,  dl«  ob  r b 

juin  ïaujc  ginge,  al*  ob  rr,  fir  bru  Ulctte. 
tau  j bâtir;  faire  danser  un  - de  sortie  à qn 

(reconduire)  jcillU.  bit  îjlfit  Wtiftll ; jcill. 
abfubvru  ; Pane,  le  — (rie  l’oiseau)  (ce  vol, 

OÙ  s'élevant  au  I'  degré  aur  la  tilodu  fauconnier, 
iltuurnc  eu  battant  dessilcs  cl  remuant  la  queue) 

«d;ioiugru  n;  £rei<Jf<bu'uiig  ni;  llorl.  le - 

(dll  balancier)  (l  cp.ee  qu  il  p.l court  d.m  une 

vibration)  îrbiotuguiigdrauiii  ot.  2dm’uug= 
bogru  ni;  Mar.  V.  hamac. 

BRANLE-UASlMar  .(coiumand.pour  dé* 
tendre  tous  les  6f  anf«*a  ou  lits  des  matelots^,  cl 
en  former  les  bastin gages,  ahn  d être  prêt  au 

combat)  bir  .fjitiiiflciiMttrit  hcr  n itlcv  ! faire  -, 
bir.&.  I;rv.  laffru;  on  lil  le  commandement 
de-,  maiirtab»llrfrbl,  bir4j.  b»’r.  ju  laffru. 

BRANLEMENT  m.  (niouv.  de  co  qui  j 
branle)  3i!  jifrltt  ob.  'Jlitftn  mit  brin  Jtovfr, 
Jtopfwacfrln  n;  - (d’un  carrosse)  Stbioaii« 
frit  n.  \i/ueuc. 

UKANLE-QUEUK  m.  H.  n.  V.  hoche- 
BRANLER  v.  a.  (la  télé,  les  brus,  les 
jambes)  ( I»  mouvoir  de  côté  et  d'autre)  bCII  g 
biu  uub  brr  bnorgcu  ; mil  brui  c ivarfrlu  ob. 
uitfru,  mit  bru  t baumrlii,  fctjlrubrru  ob. 
ftbltufrru,  V .mâchoire ; 2.  v.  n.  (iue huc, 
penche  de  côte  cld'aulrc)10d(frlu,n'aufrU,bdU> 

in rl u;  (dcnt)qui-e,  waefriig,  Io9;  (tout  le 
plnncbcr)  -e,  tuacfrll;  la  lé  le  lui  -c,  f.  JtVi'f 
watfrlt  ; P.  tout  ce  qui  -e  ne  tombe  pas, 
cdfâilluitblaUrd,  loaoioaiift  ; 3)iaud)ri  bat 
ftbou  (jrioauft,  uub  ifl  tt'irbrr  frfl  auf  bir 
©rlur  pi  flrbru  grfommrti;  iu  (ceux  qui 

paraisaunt  mal  dans  leurs  afTaircs,  ne  sont  pas 
toujours  ruinés,  disgraciés)  frîjolt 

fitjl  wlrbrr  iu  fit.  ©rrmîjjrudumflâiibrn, 
fèmmt  wirbrr  ju  Jlraflm  t;  2.  v.  n.(bauS.  r) 
ne  branlez  pas  de  Ifl,  rûbrt  rutb  uitbt  »ou 
brr  Strllr  ; tig.  ils  n’oseraient  - (devant 
leur  père  (il»  le  craignent)  ftrbürfrii  fut  uitjit 
rûbrru  ob.  mutbfru;  il  n’oserait  - (devant 

moij(nca  dire  ou  rien  faire  qui  ne  convint)  V. 

barfrr  ni(f)t  mutÿfru  ; (brimir)barf  rr  ittb 
iiitbtâ  brrauSurbutru;  (le  bataillon)  com- 
mença à - (»  céder,  a lécher  pied)  jïlt,;  ait  }ll 
tvaufru  ob.  jnwridjrH  ; P.  V.  manche;  (ce 
marchand)  -e(eM  pré»  de  faillir)  firljt  uitfit 
mrbr  frfl,  ifl  fm.  ftallr  uabr;  il.  (celle  mai- 
son)-e.  îoaufi,  ifl  g.  (ni;  2d>aufirr,  fini. 
BHANLKUK.  se  s.  (qui4,nW,)  SBarflrr 
IIRAN LOIRET.  V.  balançoire;  Pane, 
(le  héron)  est  à la  - (lorqu'il  eal  haut  et  qu'il 
tombe  en  tournant)  IPCIlbfl  fïft)  , ftbtvillflt  fltf) 
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im  Ârrifr  brriiir brr  ; Forg.  r - ( eh.inc  .<rv. 
à faire  mouvoir  h'.  eoufHr«»)  (Jll'b^ff  ttf  , $(d< 

l'rbalfl  Lf.  IrtaiiM;  ftbpiiifdir  Vannug. 
BRANTA  f.  IL  il.  (oie  d A»*i  , 'Braui, 
BKAyUE  (ou  miac)  s.  2.  Lh.  tr.p  d. 

chirn  ras  de  poil,  bon  pour  la  plaine  el  pour  les 
bruuuaiilc»)  tBnitf  ob.  ihadr;  2|>ürbiiut,  . 
iüatbirlbuub  ni;  ce  -,  celle  - arrête  bien, 
birfrr  2p.  flrbt  gut;  lig.  tjeune  hum  me.  nu 
étourdi)  (il  est)  fou  cumule  un-,  uub-.foiu 
um,  uârrtftb  wir  ritt  'P'ubrl,  pubrliiàrtifiÿ  ; 

(c\<Sl)  UH  — (hum  sur  qui  on  tic  peut  compter ) 

riu  Üih'lbfaitg;  2.  f.  pl.  —s  tpine»)  d’une 
écrevisse,  v.  Ârrb9|tbrrrru  f.  pl. 

BRAQUEMART  m.  ( cpt’r  court»*  et  laigr 

q u*0M  portait  le  long  do  U cuisse)  r f II); 

'fdamVf,  Âlo^r  f. 

BRAQUEMENT  lll.  (*et  de  brttyuer}  si- 
tuation de  co  qui  est  6» «que)  Y.  - («lll  (Mliolt. 

d’un  carrosse)  'Jliifv'robru,  Vriifru,  Hiu- 
wrubru  n. 

BRAQUER  V.  a.  (-ké)( lonmrr.placer  dan» 
une  direction  déterminée)  - (It1  CftOOIl)  ailfa 

l'robrn;  - (une  lunette)  ricbtrii.  V.  /minier; 
- (un  timon,  un  carrosse)  iriifru. 

HUAS  {tiré;  III.  ( mrinbre  du  curpa  liumain 
qu:  tient  à l'épaule;  en  ternir»  d'Anat  , la  partie 
du  corpa  qui  n'elend  depuia  l’épaule  jusqu'au 

coude ) Vlriti  m;  - tlroit,  - gauche,  rnt>trr, 
littfrv  'JL,  V.  avant  bras;  - fort,  - nerveux, 
(tarier,  ttrrbigrr  31.  ; (il  a de  la  force)  au  -, 
im  31-r  ; (il  est  blesse)  au  -,  am  îl-r;  (mon- 
ter, tirer  un  fardeau)  h -,  à force  de  -,  mit 
brii$âitbrii;  (aller)  les- pendants,  V.  bâ- 
ter; moulin.  Civière  à - (qo’un  tourne,  qu'on 
purte  »veo  le»-)  .^laiibtitfihlr,  ■fçmiib e îtags 
bahve  f;  (|>orter  un  paquet;  sous  le  -,  nuirt 
brm  31.  ; (porter  un  enfant)  sur  ou  entre 
scs  — , auf  ob.  in  fit.  Sinnen,  V.  croisé, 
écharpe,  ouvert,  pendant,  retroussé, 
tendre,  tour  ; fig.  V. couper,  tomber;  don- 
ner le  — h qn  ( raccompagner  en  lui  présentant  le 
bras  replié  à I*  hauteur  du  coude,  afin  qu'il  »'jr 
appuie  en  marchant)  bf  II  îlrill  atlbirtfll , am 

31-r  fil  brr  il  ; marcher  en  se  donnant  le  -, 
91.  fit  31.  geben;  ne  vivre  que  de  ses  - (que 

du  travail  de  te» -)  blt>S  »011  fï.  -ÇÜllbr  9lrbcît 
lrbrn;  avoir  les  - rompus(faii*ué»  p*r  l’excéa 
du  travail )»oit  bfr3lrbfit  crf«bôvft  feyn;  faire 

les  beaux  — (affecter  ccrt.  manière»  pourac  ren- 
dre agréable)  bru  3liigrurbmcii  fvicleii  ; trai- 
ter qn  d’AlteSSC  gros  comme  le  - (lui  dün- 
ner ce  titre  fréquemment  et  avec  emphase)  je  lll. 

öfter«  u.  mil  einer  bcfi’ubereu(Smvbaft'&0' 
beil  nennen  ; mit  beui  îitel  ^'obeil  um  fiib 
werfen;  tirer  tpi  des  - de  la  mort  (d'un«  »> 
l*dieiuorleUe)jrm.»OII  ciltCT  lÔMliltcilJlvauf. 
beil  retten;  sc  jeter  dans  les-  de  qn  (»e 

mettre  sous  sa  pruiecliun)Mdl  je  lll  II.  III  bir’Jll'IlIC 

ob.  fitb  in  jrinbS.  9!-c  wrrfeu  ; se  jeter  tians 
les  - de  Dieu , dons  les  - de  sa  miséri- 
corde, fiibinbir^ianb©otlf9.  lu bic^ânbr 
fr.  Süarmberjiflfrit  binflrbru  ; son  - n’est 
pas  raccourci,  il  nous  tend  les-,  les -de 
sa  miséricorde,  f.  (©ottrô)  91.  ifl  uid>t  vrr- 
fùrjt.er  rrifbt  un«  bir^iâubr  fr.  tüarmber» 
pgfrit  entgrgm;  lentlre  les-àqn  (èirepièi 

à le  recevoir,  à le  secourir  g)  jrlttll.  bir  9irilir 

entgegen  flrerfcn;  jritut.  bii'4jmnb  pir.f»iiff 
birten  ; (son  père  l'invite  au  repentir)  et 
lui  tend  les  -,  nub  birlrt  ibm  ble^)îubr(rut» 
grgcu),flrerff  bir9lrmr  nadiibm  au«;  («voir 
bien  des  affairesjsur  lcs-(*trecii»r<éd'«ff  ) 
auf  brind^alfr  (bir  iÇvâubf  »oll  pi  thiiu  bar 
beu);  (cette  veuve  a cinq  enfants)  sur  les- 

( reste  chargée  d.  5 enf.)  atlf  bflll  4jdlft  '«  CC 

parent  est  sur  mes  - (il  t*«  * »*»  charge)  nb 
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babr  bicfen  Sferivanbtcn  auf  béni  £alfr, 
mué  bicfen  SJ.  erhalten;  (que  cel  homme 
/si  importun)  je  l'ai  toujours  sur  les-, 
ntl  Imbr  if)u  brftâubi^ auf  bcm  «Çtalfr,  rr  fi^t 
mir  immer  auf  brm  ‘Jliicfru;  avoir  des- (t. 

de  danse  ; les  bien  porter,  les  disposer  on  mou- 
voir avec  agrément)  t>tC  9lrntc  gilt  bdllcil  Pt. 
Iragc U ;llg.(  In  puissance, l'inalr  t)9lrin;  lc-(dc 
Dieu)  brr  91.  (bir  2)iod)t)  ; - séculier  (puis- 
sance temporelle)  trrltlidKr  91.,  îprlllidjr  (Sfr 
eirijlAbarfcit,  V.  livrer',  (livrer  un  ecclé- 
siastique) au  - séculier,  brm  wrltlitÿrii 
9ti me,  brin  Wfltlieÿru  ®rrid;tc  ; (avoir)  le 

- Ion"  (braue  de  pouvoir,  ds  crédit)  lange 

9trmr  Pb.  .£iânbc  (piclr  ûNa<t>t,  grojicn  Ciu* 

(lnii)'.nvoir  un  - «le  fer(l‘*voir  très  rigoureux) 
êtàrfr  iiiiflrni,  Armfiärfr  hoben  ; lin.  (être 

despotique  , dur  dans  l'rxrrcicc  de  son  pouvoir) 

aUpiitrcng , bcfpptifcf)  fcyit  ; mit  grofier 
Slrcngr  fr.  (limait  miêiibru;  (uu  tel  est) 
le  - droit  du  prince, cslson  - ilroit  (est  bien 

au|»rr«  du  |>rit»cc, fui  son  ap|>uif  agit  pour  lui)bcd 

Aiirftcu  rrdjtr  -Çiinb,  fe.  t;  (tout réussit. t ce 
lieras)  tout  cède  h la  valeur,  à IVITorl  de 
sou  -.allcGiPci<btbi-r3avfcrf(ïl,brr®m>alt 
(fl.  9lriiirfl  ; P.  les  bous  - font  les  bonnes 
lames,  (jiilr  Srdjtcr  macÿfii  gute  Älingcn; 
Pool. être  dans  les  - du  sommeil,  de  Mor- 
phée(dormir)f(ÿiafrii;  in  fPlerpbru$9trmrii 
lirgciijpasscr  des- du  sommeil  dans  ceux 
lie  la  mort  (être  tué  eu  dornianl)fi|.|a  jrilb  fier* 
ben,  im  Scblnfr  gctC'Mcl  werben;  arrêter 

le  — de  qn  (l’cmpèclier  de  punir, de  ae  venger) 

jrm.  (iirfnfbaltrtt,  ilim  priaient  ballot;  voir 
entre  les-  d’un  autre  (la  personne  qu’oit 
aimait)  (la  » oir  mariée  à un  auirc)ilt  bot  9lr-ll 
eine«  9lttbe  ru  (eben;  P.  si  ou  lui  en  donne 
long  coin,  le  doigt,  il  en  prend  long  coin. 

le  — (il  abusode  la  liberté  qu'un  lut  acrurdc)gibt 

mau  ibm  bot  f (rinnt  ftittger,  fp  nimmt  crbic 
4>attb;  cr  mi(ibraii(bt  bir  SWeibrit,  Welfer 
tuait  ibm grflattrt;  faire  lcsgrantls-(affee ter 

un  crédit p une  importance  qu'oit  n'a  pa»J  |KP^ 

tbnn.  --fprnbot,  bcti  Ginffuftrricbru  fvirlcn; 
2.  — (d'ullC  rivière)  ( le»  parties  où  elle  se  par 
tage)9(rm;  (la  rivière  se  partage) en  plus. 
-,  in  mcbioc  91 -r ;fornic  trois  - (au  dessus 
de  ce  village)  bilbcl  trci  91-r;  - de  mer ( par 

tir  de  mrr  rr.wrrrro  cnlrc  deux  Icrrrn j 

91.;  ÜRrroßngr  f;(lllalie  est  séparée  delà 
Sicile)  par  uu  - de  mer,  Mirtb  ritten  2)irrr* 
arm,  bttnb  eine  ü)lrfr»(Snge;  T.  t.  - (d’une 

Chaise,  d'un  fauteuil)  (appuis  pour  Ica  bra.n,  I 
aux  deux  c6léa  de  la  ciiainr  ÎIlHuVfbllC 

Seilen?.  f;  chaise  à -,  ’Armfrffrl,  ïc(>ii* 
ftffrl  ut:  - (truite  balance,  d’un  levier)  (ica 

deux  partira  qui  vont  de  coté  cl  d'autre  du  puinl 

d'appui)  91-r;  - d'une  scie  (pièce*  de  bui> 

auxqiirllr»  lient  ta  feuille  de  la  scie)  -âg.'gcr 

flrll  u;  - (de  bar,  tic  civière)  (qu'o..  tient  à u 
main , et  qui  »tri  a la  porter)9lrm«,3rag;flaiige 

f ; - (de  chèvre)  (*  longue»  pièces  de  bois  qui 
portent  le  treuil  autour  duquel  le  cible  s'enve- 

loppe)9l-r;  (attacher)  des -(à  une  muraille) 

(ao.  de  chandelier»,  qui  avaient  d'abord  In  figure 

d un  kr»»;  SBaiiblcnrttter  ; — dorés,  — d'ar- 
gent, mgplbi  lc , filbrrnr  2B.;  - de  flam- 
beau ( long»  rordun»  de  mèche  dont  le»  ririrrs 
forment  1rs  flanibeanx  en  Ira  induisant  Je  cire) 

îl'rtrtifliarfrl  t Sdniirec  r.  pl;  Anat  — de 
la  moelle  allongée,  V.  branche;  Jard. 
(les  citrouilles,  les  concombres  t)  eom- 
mciwent  à pousser,  h faire  des  -s  (de» 
branrhe»)  fangen  on  fRanfrnpt  treiben  ; les 
-dt"-  melons  (sont  déjb  fort  grands)  bir 
SMelonr  nranfe  n f.  pl;  les  - veules  (ne  por- 
tent point  de  bons  melons)ils  ne  viennent 
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que  sur  les  bons-,  bif  langen  iinb  ftbwa* 
«ben  Di  a il  Fe  n t;bicfe  roatbfru  mtr  an  ben  ftar* 
fen  iManfrit;  Mar.  - (de  la  verguejf  cordage» 
amarrés  aux  deux  boula  de  chaque  vergue,  pour 
la  gouverner  ou  mouvoir  selon  le  venf  J Q3tûfff  II 

f.  pl;  manœuvrer  les  -,  V.  brasser;  tenir 

Un  — (halcr  et  amarrer  un  des  cordage»  appelés 

brat')  eine  S3raffraiibolcu  u.  befrfiigen;  ha- 
lez  sur  les- ! (ordre  a l'équipage,  do  raidir  les 

èraaou  cordage»)  belrt  bir  SJrajfrn  <iu  !;  faire 
bon  -,  anbraffrn;  -d’uncre  (une  de»  moitié» 
da  la  partie  courbe  d une  ancre)  9litfrrs9lim  J 
Péch  - de  baleine,  V.  nageoires. 

3.  loe.  adverb.  5 -,  a force  de  -,  mit  ben 
9lrmru  op.  $ jiibcn;  ils  firent  monter  le  ca- 
non à—, fie  bradttru  baflôcfetmb  mil  bru 
ifcânbciiaufbieüaffttrn;  moulin  il  -,<$anb* 
mnblr  f:  i plein  — (à  i»  braute)  beibe  9trmc 
voll;  arntbollweifr  ; il  lourde  — (de toute »» 
force)  ans  oUrr  ob.  voller  Ärnft;  b — rac- 
courci, mit  jiirfKfgrjogrneni  9lrme,  V.  rac- 
courcir; h - le  corps,  tenirqn  il  — le- corps, 
jrmA'riban  ?cib  iimfaffcu; -dessus,-  des- 
sous (eu  ae  dunnant  le  braa  par  amitié)  9trni  (il 
Arm;  tig.  (ils  sont)  — dessus,  — dessous 
(ami»  intimes)  fBufeiifrcunbr;  s’embrasser 
— dessus,  — dessous  (avec  empressement  rl 
familiarité)  fitf)  hrr;lirf)  luiioriiir tt.  (id.  f. 
BRASKNIEf.  Bot.  (g-  dcpl.alistuoidca) 
BRA8KR  v.a.(un  fusil, un  ranonjArm. 
V.  sonder;  Min.  — le  sel  (eaaarr  la  croùtede 
sel  dan»  Ira  nuirai»  salants)  aHfr()illte  II,  loAcf». 

Il  R A SI  Kit  rn.t  feu  de  braitr  ou  de  charbons 

ardent»)  (Mlttf,  .RohlctirP'.  f:  ernnd  -,  - ar- 
dent, grofic  ®.  ; gl  fi  benber  Âoblritbanfrn;  2. 

( bassin  de  métal  où  l'uu  met  de  la  braitr)  0)l|t|: 

Pfanne,  .Roblcitrpf.  f;  bg.  (son  cœur)  était 
un  - anlent  de  l’amour  divin,  tle  l’amour 
du  prochain . glühte  vor  Siebe  pi  @olt,  vor 
Dlürttflntlicbf;  (il  a une  fièvre  viotente)son 
corps  est  un  -,  f.  Jtèrprr  brrnnt  wir  0.;  so 

tOlC  CSt  Ull  - (il  »"échauffe  jusqu’à  l'exaltation) 

cr  iftciii.£>i&fovf,  ein  ùbcrfpauntfr  £opf. 
BKASILLKMENÎ(lm.)ni.Mar.(eftt 

de  la  mer  qui  biarillt ) lufRcil’,  0?lûf)f  II  bcê 

Ûjiicrcf-  It;  2.  (éclat  électrique  des  flots)  rlcfs 

irij<()fr  tVI.nu  brfl  SWcrn«. 

Kit  ASIl.l.KKfl  m.)v.  a.  - (des  pêches, J 

( le»  faire  griller  ou  cuire  qc  lcin|»«»tir  la  brait*  ) 

■tuf  glubnibru  .Robien  fin  lorttig  brafe  u,  r8» 
jlfti;  (il faut)  les  faire—,  fie  brntni  laffcu; 
(ce  sont)  des  pet  ites -ees,  grbralrtir  SJJfii- 

|ld)r  : Mar.f.e  dit  dr  U mer  qui,  frappée  oblique- 
mrni  par  le»  rayon»  du  •soleil  ou  de  la  lune, montre 
à aa  surface  une  lumière  rbloui»»antc  ) f r 11  V f* 

glâiijru , rrglätijfit;  (la  incr)brasillait(le 
long  des  flancs  du  navire)  (pi  de»  lueur» 

électriques  que  jette  Immer  pendant  la  nuit  j[dl(f); 

t r t r ob.  glûbtr. 

ItltASQUK  f.  (argile  cl  char bun  pilés  dont 
on  enduit  la  surface  des  creusets  où  l'on  réduit 
les  mines)  QfrjlÜbf  Ob.  Wfflifbf  , Jî 0 f) I C H* j)C= 

flic  bf,  Off  n=g.  n. 

IIK  ASQUKR  v.a.  (-ké)  (les  fuurncatn) 
(le»  enduire  dcéioiyur)mil  Of  ffii'bf  il  II  J |\1' lit  s 
gru  ob.  füttern. 

BRASSADK  f.  Pèch.(filrl  » grsndrs  mail- 
le») id.  f)  ivrifmafcbigffl  9îf(>;  il.  V.  thon. 
RKASSAfiK  m.(»el.  de  bratttr)  — (tics 

mélffux)Umrûbtcun;(dclabièrc)9.traurii, 

©icrr'Ii.  n;  2.  Mon.  (droit  alloué  aux  direc- 
teur» de  la  mon. , pour  le  déchet  de  fonte  et  frais 
de  rabricatinn)Çd)liigfd>ab  m. 

RRASSARD  m.  (partie  de  l’armure  qui 

couvrait  le  4ro»)9Irmb«riilfd)  m;  9Irmf(bicuf 

f;  II.  (garniture  devoir  ou  cylindre  de  hoir  dont 
on  ae  couvre  le  braa  pour  jouer  au  ballon  ) 


BRASSAVOLE  219 

91  rmftutf  n;  —s  (des  aitcicns)(coorroiea  d’on 

cuir  fort,  passées  autour  du  irai)  91  flll fl ftlf r, 
\ eiT.  -S  (garniture  dr  feutre  destinée  à garantir 
du  fvu  le  bras  de  l'ouvrier)  9frmbrtfrr  ni. 

BRASSAVOLE  f.  Rot.  (g  de  Pi  Orchi* 
dée»)  id.  f. 

BRASSE  f.(iuea  de  la  longueur  de  deux  brat 
étendus,  environ  une  toise  ou  6 pied»  ) M lilflc T f; 

(aeheter)  une—,  vingl—  s de  cordes,  fine 
Jtl.,  20  JM.  iScbnnr  ob.Scil;  mesurer  à la-, 
par—,  abffitflcrn  ; Coin,  (»une,  en  qs  p»y») 
61lt  f;  - (ou  aune)  d'Ilulic  (»  peu  pré»  la  dmi 
aune  de  Kr.)  italiâiu|<ÿr(ÇlU'('Broffip)'.  Mar. 
il  y a tant  tic -sd'eaut  mut  de  profonde. ir)baè 
JUaffcr  bat  fo  «id  .RI.  eb.  9abcn 3 irfe,  ifl  jb 

Ctrl  îÂ.lbfll  lief;  (nager)  il  la -(en  étendant, au 
dessus  de  l'eau,  Ica  braa  l'un  après  l'aulrr)  mit 

grfrrci|trii9!rnifu;  fani.  pain  de- (gr  pain 
de  to  à ta  f)  20»  bié  2&vffutbigrr  9cib9Arpb. 

RR  ASSÉlif.f  plein  Ica  brat)  2ll  IIU'l'Il;  - (l(- 
ltois,  de  foin  t,  91.  .Çtelj,  .gten;  (rendre  qc) 
par-s  (cm|K>rler)ii-s  rt. arnibellivrifr. 

RRASSKIAfiK  ou  hrasskvagk  ni. 
Rhir.(tlcs  voiles)  îtroffrim.  [ brasser . 

KKASSKIKK  «»  biiasskykh  Mur.  Y. 

BRASSER  V.  d.  (remuer  à force  de  brat  des 
HiAlirrcii  fltiiHrn  pour  qu'elle«  »'iaeorporrul  «n- 

semble)  timrûbrni . burrbrinaiibri'  vftbrnt; 
Mo  un.  - (l’or,  l’argent,  le  billon)  (à  létat  de 
fusion)  nmrftbmi;  Brass,  -de  la  bière  (en 
faire  )fRicr  brauen;  — «lu  cidre, Dbffinriit  mas 
(fKll;  fig.  V.  tramer;  l’éch.  - l’eau.V.  boitil- 
ler; Tann.  - (les  cuirs)  (les  remuer  dans  la 
cuve  pleine  de  laa  «t  d’eau  chaude,  pour  le«  rou- 

gir)iiuXrribfafft  timrnbrni;-2.Mar.-(lcs 

Vergues)  (en  mouvoir  Ira  braa  pour  changer  la 
dirrelion  de  11  voile  qu’elles  portent  jbr.l ffrtl  Pb. 

t id)tr  n;  - les  voiles  sur  le  mâl,V.-  à contre; 
h contre  (—  les  4ms  du  vent,  pour  qu’il  donne 
sur  Ica  voile»)  bit  Stgfl  gi'QCIl  bf«  5Mflft  br.; 

— il  porter,  h servir  (-  le»  vergues  pour  que 
le  vent  donne  dans  Ira  voile*  ) ilb  = bf.,  DPU* 
br.  ; — au  vent  ( — Ira  vergue»  du  c4té  d'où 
vient  lo  veut)  aiitbr.,  luiinutfl  br.  pb.  bic  ?iu'* 
broffr u anbplrn;  - (sous  le  veut)  (- 1*»  vrrg. 
du  côté opp.  »celui  du  vent )bl’.;-au  plus  près 
tlll  VCIltt  pour  la  route  du  plus  prr»  |bili)t.Hl).uj 

bei  bcm  9L:inb<  br.,  junâfbll  auf  bic  3Uinb< 
feile  br.;-  au  vent  tout  courKpour  que  le 

vent  ne  soit  pas  au  plus  pré»)  IPibCr  Pb.  gcfll  ll 

ben  9LWnb  pb.  bic  9Biubfeile  br. 

BB.4SSER1E  f.(liruoù  Ion  4, nur  la  bière; 
ii.  i cau  de-vie  de  grain  c)  ^Brauerei,  ©ierbe.  f; 
Vraiibané  n ; it.  sürennerei , 9Aeemibaii4  n; 

- n l>aa-tle-vie,  ^traïuitmeinbrriiuerei  f. 

BRASS EHB,  SK  S-  (qui  braut  de  la  bière  f, 
et  qui  en  vend  en  gros)  ©rOtlrr,  iltll  ; IfS-Stlc 

Paris  r,  bir  Iraner  jn  ÿarifl;  - de  bière, 
d’eau-tle-vic , 93ierbranfe,  türaiiiiliurin» 
brrnttrr  tu.  [sciage  r 

RRASSEYAtîE,  rrasskvfh,  V.bras- 
llit ASSI AGE  m.  Mar.  (mesurage  à la 
braue)  iDirffeii  nadi  jtlaÿlrru  eb.  Saben  n; 
.HI.if(re=D)iiiiiB,  tlabeiirfblitiip  n. 

BR  ASSIfiA  IIIK  H.  Rot.  ( rel.  au  rhou  ; il, 
qui  »'en  nourrit)  (mu  .Rphlc  gebJrig;  il.iKpbl 
effrllb  ; f.  H.  n.  (papillon  de  choux)  ,Rpbl» 

feÿmrttrrling  m.  (br»  arquer»)  furjiirmtg. 
BR  ASSICOURTni.  Man.  (cheval  é jam- 
RR  ASSIE  f.HoL(g.  de  pl.,  orchidére)  iH.f. 
BRASSIEK  m.(t.  de  Habrlai» )\.  fronde. 
BRASSIÈRES  f.  pl.  (camisole  qui  couvre 
las  brat  elle  haut  du  corps)  9!!« miltflrbrit,  JFp|r 

lerdteii  n;  - de  bassin,  de  fuiainc  r , ffi.  bon 
tUaffn,  bartfif  nlf*  W-  ; mettre  des  - , cou- 
cher avec  des-,  SB.  tragen,  in  einem  SB. 
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P.  ilcst  eu-,  on  le  lient,  on  le 

IIH‘len  — (iln'eel  |>a»  libre  d»gir,  »«r<ir  f) 

er  Ift.niflR  t><it  it>u  in  bcu  ’Botf  gt  fv«««t,  ntau 
fvaiini  ihn  in  t , fr  wirb  ferj  gehalten  ; bit 
$jnbf  iiub  ibm  grfmiibrii  ; Mil.  (bret«is**du 
. t..»™-»*«)  SEragcriemtn  be«  Sorniflct«  m. 
BRASSIN  m.  (le  bière qu’ou  braue  cn  uno 
r«i»)  ©rbränr  «;  ©wnpfflRnr  #oO ; (il  n’a 
fait)  qu’un  petit-,  un  - (de  30  tonneaux) 
tinrent  fleint«©., rin®.;  2.  (cuve) ©rau» 

(effet  III.  (le  «von  qn’on  cuit  en  une  fois)  ê(i> 
ffttpfaimr  VOil  ; it.  (Icrnto  employé  per  Je-»«  4« 

Mcu»£)  V.  intrigue , affaire ; 3.  Üllalj  n. 
BRASSOIR  m.  Mon.  («*»«»'  de  terre  cuite 

ou  de  fer,  pour  «rorrrr  le  métal  fondu) 

friitfc  f,  it  ni,  »rifen  n. 

BRASSOUR  m.  Sal.  ( r»'«  «»*0  fleiticv 

SJaffrrgiuig;  SXBbrr  f. 

BRASSURE  f.  (endroit  ou  deux  pièce»  de 

mêlai  »ontéraMre»)  UotblHifl,  WtbftfUf  f. 

BR4THI8  OU  BIUTIS  in.  Bot.  (arbr.do 

la  Nouv.  Urenadc,  faut,  de»  millepertuis)  j (J . 10. 

BRATHYTE  T.  V.  sabinite. 

HKATYS  ni.  Bot.  V.  genévrier. 
BRAL'LKT  nt.  Bot.  (»UX  Aatilie»,  fruit  de 
I acacia  onglc-dc-chal)  id.  ni. 

BR  AULS  OU  TURBAN»  |ll.  (toile»  rayée» 
de»  Indea,  dont  le»  Turc»  couvrent  leur»  Ita- 

6«m)  îurbaiijcng  ni. 

HR AUNÉE  f.  Bot.  (»rb  de»  tnde»,  g.  voi- 

•ui  de»  luéniepcruit»)  iBraunic  f. 

BRAUN-FISCH  m.  H.  n.  (« 

V.  marsouin . f(  cbau*  wagnéeiée)  id.  ni. 

BRAUN-SPATH  m.Minér.  ( aiUmand) 
BRAVA  f.  Mus.  (Hellte)  (lerme  employé 

pai  le»  dilrlUnti  pour  applaudir  une  cantatrice) 

id.  T,  vorluftlicb!  brrtlitbMfbrfliit'. 

BRAVACHE  m.  p.  u.  V.  Janfaron, 
rie  f.  y .fanfaronnade. 

BR  A V A Ï>K  f.  ( Ce  qu'on  fait  ou  dit  pour  h — 
*+r  <1«  ) $ro&bicmi.4>ol)iifpre<bf,,n't  il  lui 
afaitune-,  rr  bot  i'bnt  fine  trebigriRcbe 
gegrbr  11  ; voilà  de  scs  -s.  ba«finb  non  ffittru 
îro&rrben;  intimider  qn  par  des -s,  jrw. 
bnrfb  Trv$»rrbe it,  bnrd)  »birteu  ferrie n. 

BRAVE  S.  8.  ( vaillant,  courageux)  tflbffr, 
brav;  - soldat,  capitaine,  tapferer  Solbat, 
gribberr;  il  est  - , - comme  son  épée, 
comme  l’épée  qu'il  porte,  ev  tfl  b.;  b.  wie  f. 
ÇJegcu;  er  Rat  ^>crj  im  ^eibe  ; iron.il  est  - 
(comme  un  lapin)  (poltron)  ev  boi  riugpa* 
fenberj.  iflefu.frafrnfuji.etne  felge  ÜMenuur, 
lapin;  tous  nos-s  (se  signalèrent)  aile 
unfrre  Tapfern  ob.  ©rare u ; c’est  un  faux 
-,  il  n'est- qu’en  paroles,  er  ift  einüWauU 
belb,  Mo*  t.mitbrm'iDJanle,  y. dégainer; 
iron.  il  a touj.  des  -sà  sa  suite,  il  est  louj. 
entouréde-s  (dcapada*»in»,  drgen* délermi- 
néa  à tout  taire)  m.  p.  er  bat  im  mer  einige 
$aubrgen  ob.  Wagrbälfr  in  friiirmÔefoigr, 
er  iü  immer  mitSiâiiferii  HitbSdilâgf  m nm* 
geben . V.  poil;  2.  Fam.  bra»  ; - homme , - 

femme(hon»me,  femme  t d'honneur.de  probité) 

braver,  rccfitfelyaffcnrr  Üfîann.  bravr.roaffere 
%tau  ; vous  êtes  un  — homme  (de  venir 
nous  voir)  sie  fïnb  fin  braver  îDiamt , ob. 
baê  ift  brav  voit  3b«r«.  bâti  pi  3.(p*ré)fam. 
geviibt;  vous  voilà  - aujourd’hui,  Sie  Riib 
beute  recbt  g.;  elle  aimeà  être  -,  fie  iftgeruc 
g.  ob.  iui  Staate;  - com.  une  noce,  com. 
un  jour  de  Pâques,  im  voile  n St„  frftfâgig 
brranéflfvnbt  r ; 4.  Man.  (cheval)  - (co«r*- 
grux  , fort  et  docile)  tÙtfH.  rÜftifl  II.  flfborfam. 

BRAVEMENT  adv.f«»  brave,  vaillaraent) 
tapfer,  brav  ; (cecorps)  nous  reçut- , com- 
battit-, empfing  un*  t.,fo<bt  I.«  fcblng  fîcf> 
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b.',  2.  (habilement, adroitement)  fam.  flffcbitft; 
il  joua  - son  personnage , il  s'est  acquitté 
-de  sa  commission,  er  fpielle  feine  (Rollt 
fl.,  b.  ; et  bat  feinen  îlnftrag  redit  gut  (brav) 
onSflfriditft;  il  s’est  - tire  de  ce  pas,  de 
cette  affaire,  er  b«»t  fi<b  g-  (brav)  au«  bieftr 
''îflgf  tflcjogen. 

BRAVER  V.  a.qn.  (le  morguer  , défier,  lui 

témoigner  ouvertement  qu'on  le  méprise  j.)  jetlIU, 

trogen  ob.  ïrob  bieten  ; il  alla  - son  bien- 
faiteur (jusque  cher  luijer  ging  bi«, feinem 
35?obitbëtf f J«  tr.;(ce  qu’il  en  fait)  est  pour 
me-,grf$irbl  blo«,  nm  mir  pi  tr.,  ob.  mir 
juin  îroge  ; il  ne  me  bravera  pas  impune- 
l ment,  er  foll  mit  uicbt  itngrfitaft  troçtii; 
fig,-  les  tyrans  (les  persécuteurs)  (être  «»a 

crainte  de  leura  mtnacr«  ou  de  leur«»upplicM)beU 

Tiranucu  t tr.  ob.  Troft  bieten  ; - le  danger 
(la  mort)  V.  affronter. 

BRAVERIE  f.  (magnificence  en  habit»)  V. 

Staat  m,  Âleibetpradit  f;  il.  (terme  deMon- 
taigue)  V.  témérité.  | rage. 

BRAVETÊf.  (mol  de  BabcUi»)  V.  COU- 
BR  AVI  m.  pl.  Tll.  ( kaltem ) (terme  em- 
ployé comme  pluriel  de  iioro  pour  applaudir 
plua  acteur»  à U fui» )id.m.pU  2.  V.  bravo  (2). 

BRAVO  adv.  (italien)  (tr.»  bien;  man. 
d’applaudir)  braooî  biao!  brrriieb!  vortnffc 

lid)  ! ; it.  m.  (aign*  d'applaudwaemcnt  ) les  -S 

éclatèrent  de  toutes  parts , e«  tourbe  alfge» 

Ulcilt  grflatjdB  ; 2.  (coupe-jarret,  asaaaain  à 
(*«e*)  Käufer,  ^paubrgru,  giâiibtr  m;  gr> 
buiigcuer  ÜJîôrbtr. 

BRAVOURE  f.(t  aleur  écljUute)î  apfer» 
feit  f ; ^nlbeiimutb  ni  ; (’Qtavbeif  f.);  avoir 
de  la  - . H.  br^bf  « i il  a fait  preuve  de  - , a 
fait  paraître  sa  - (en  mille  occasions)  er 
bat  feine  it.  erprobt,  frinrS.  gejfiflt;  (ra- 
conter) SCS -S,  (aelionede  valeur)  feinend» 
beutbateit  ; 2.  Mus.  air,  morceau  ou  pièce 

de  — (d'un»  exécution  difficile  et  où  peutae  mon- 
trer tout  I«  taleut  de  l’artitte)  ©raooure’Jivtr  f, 
ïR.eftÛd  II. 

BRAYANT  m.  11.  eccl.  (membre  d'uno 

irrte  d aiiab.ipliktc»  |l544[  y qui  i rgjâiriii  <|tic 
le»  U r mcA  et  tes  cri»  riaient  Apc-ablca  « U dit  i* 

nité)  SÜeiueuber  m ; 2.  V.  braire. 

BRAVER  v.  a.  Mar. —(un  vaisseau) 

(t'enduire  de  firoi)  tbffrfn. 

BRAVER  (bra-ié)  m.  (bftmli)(e  pour  Ica 
hemie»)2trucbbanbn;  (porter)un  -,rîn  ©r.; 
faiseur  de  -s,©r-mafbcv  ni;  -d’une  cloche 

(morceau  de  cuir  qui  en  soutient  !c  bettun  ).K  l('p; 

pelrienieu  in  einrr  @lovfr  ni;  (on  porte 
le  drapeau,  la  bannière;  au  moyen  d'un 

— (ceinture  pour  porter  le  tir«pr<«u  ^ ) fît  Cl  11 C lit 

■Stbube  ; - (d’une  balance)  îid’fe  f;  BAL  -s 

(cordAjtcft  pour  soulever  le  botirriqiivl  rluritc  de 
mortier  et  de  moellon)  .tlflbdff il,  'îtufjtfbf.  IK 
Fauc.  le  -.  (le  derrière  de  l’oi«.)  Sit'îp,  <S(fïj 

m;  Sterje  f,  (une  marque  rte  la  bonté  du 
faucon  est)  quand  il  ale-ncte,  lormier 
frinen  Steibveiniid)  bail. 

BR  AYESf.pl.  V.  braie. 

BRA  YEITE (lira-)  f.  («UVcrturc  du  de- 
vant d’une  culotte)  v.  .ÇSofntfdsîiç , .Çofctftab 

m;  fermer,  boutonner  sa  - . feittro  -t*.  tn» 
madifit  e.  (voir  le  «rayer)  îliifjirber  m. 
BRAYF.URm.Mar  .(  ou vrierqui  fait  mou- 

BRAYON  (bré-yon)  m.  Ch.  (piège  pour 

prendre  le*  bète»  punnlc»)  ^cdcfrflffll,  îrîtt» 

eifirn  m. 

BRÈANT  m.  H.  u.  V.  bruant. 
BREA0NE  f.  Com.  aulref.  (toiio  de  lia 

de  Kormnndi*)  id,  f. 

BRF.BIAGK  m.  Coût  (impùt*ur  le»  «<•■- 
if.)  v.  ê<baaf*jpli,  «}iii«  m. 


BREBIE1TE 

BREBIET1K  f,  dim.  (petite  Irriit)  v. 

Stbâffbcii  n. 

BREBIS  f.  (fern,  du  bélier)  Û)t  lit» 

trtftb.n;  blanche,  tvripf«  ^„troupeau  de 
-s.S-becrbf  f;  le  lait,  la  toison  de-.î-mUeb 
f.S-feD  n;  mener  paître  les -s,  bit  2-nvd= 
bru,  auf  bie  'B?ribc  führen;—  galeuse,  vàubi* 

fle«  Æ<b.;  1’.  (pl  d'une  pere  dont  le  mauvais 
exemple  peut  nu  ru)cVStUlie -galCUSC  (qu’il 

faut  séparer  du  troupeau)  ba*  ifl  ein  râitbi» 
ge«  <Bd). .y .galeux:  (c’est  bien)  la  - du  bon 

Dieu  (pt  à un  être  doux  et  inu(IVn*if,  qu'on  peut 
Attaquer  «au«  qu'il  cherche  a »c  dé'cudtc  ou  i»i 

plsmdre)  ba*  harmlvffftc  utib  fauftefte  @e* 
ffbbpf  voit  ber  âiklt  ; - des  Landes  (petit* 

espèce  de*.)  , »jftllMtff  f;  P. 

faire  un  repas  de -(m*ngcr  »»n»  boire)  eine 
tverfeite  üKabljeit  (ein  2-effrn)  balte«.  V. 
bêler,  écorcher , loup,  tondre ; Kcr.  (le  bon 
pasteur)  donne  son  ame  pour  scs  -s , va 
chercher  la-  égarée,  I3pt  fei«  Vebrit  pirfei* 
ne  S-e,  (atf>t  ba«  veriorue  S.  attf. 

BRÈCHE  f.  (ouverture  fâttv  de  forte  À 
un  mur,  un  rempart,  une  haïc^  ) SftirillUifft  H 

2)la«frbrudb,îl>alibr«d)  in;-BiffdK,  Vûcff  P, 
la  - doit  être  large  de  1 8 à 20  toises, bie<Sf. 
mufi  i5bi«’20ltiaftrr  weit  fcyn  ; battre  en 
—,  battre  une  muraille  en  — (Orcr,  battre 

•vec  du  c«non,  pour  faire-)  ©rfjrtlC  fd)it^f«; 

eine  SWaiier  mit  bem(S)ffdn"i4ebim(ibrfdbe«; 
grande  — .weite  St.;  le  canon  avait  fait  —, 
la  — était  praticable  (on  pouvait  y *iirr 
*l'*»*»u»)  ba«  @(fd)iit}  batte  fine  tffitfc  ge* 
mad't.  batte  bie2)iauertburcbbtv<bfn;  bit 
St.  war  j«  erflcige «.  war  gangbar  (weit  ge* 
ttiig);  monter  à la—,  planter  un  drapeau 
sur  la  — , fie  St.  rrfieigen,  rine?abneanf 
ber  S f .a  nfvflan  jen;  nettoyer  la  - ( »»  «ter  le* 

ruine»  pour  mieux  1»  défendre)  bff  St  abr i)H* 
men,  sont  Schutte  reinigen;  on  a fait  une 
-à  la  clôture  du  jardin,  on  y est  entré  par 
une  —,  man  bat  tint  v firfe  in  ben  ©arien» 
$<tnit  grbrcrtKU , m«U  ifl  bmcb  dur  1,  hinein 
flcfommcn;  fig.  (ce  couteau)  a une  — (e*t 
ébréché)  ()«t fl ue  S$«rtt;  faire  une  — à un 
pâté,  à des  provisions  rjtte  iiaflrte  an» 
fdSmeibe«,  einen  fPovratb  angreffen;  fils  ont 
commencé  à abattre  les  arbres,  à faucher 
cette  prairie)  ils  ont  fait  a uj.  unegrandc 
-,  fie  Çabe n brute  ei«  fdwsie«  ©liitf  wrggr» 
arbeitif,  eine  grob»’  grmaebt;  it.  -(ion, 
dommage)  c’est  une  — à son  honneur,  à sa 
réputation,  babnrtft  baffetae  ©bff.  f. guter 
^nf  diifit  rft’ji  6efomnirtt,ba«  Ibut  ibrer©. 
■Tlbbnidn  falfé  -aui immunités,  aux  pri- 
vilèges d’un  pays  J.  (y  potier  atteintr)  bie 
ijrcîbeitrti , 2'pvrrd.:te  eine«  ?onbe«  febmâ» 
lern,  benfrlbrn  Eintrag  ob.  2tbbni<b  tÿun; 
einrtt  ©ingriff  tn  bit  t;  tbnn;  (cette  dépense) 
afaitune  grande  — à sa  bourse,  b«t  ritt 
grofts  f«.  ©rntelgrmaebt. 

2.  Minér.  («o  dé  w»rbr*  qui  semble  formé 
d'vu  tin»  de  vntlloux  uni»  ensemble)  ’BrCfCÏC 

(©rctfÿie)  f;  Srvtfenflefii,  ‘Dit  ugflein  m;  - 
d’Atep,  'B. voit  flleppo  ; - violette,  veiltbe n» 
blaue  '9.  ; - calcaréo-calcairc  (»  «ime»t  et  « 

fragment»  calcaire» ),Raifsl9.tlltt  flli  ictieill(fal» 

figetn)  ©inbungSmittrl  n;  - calcaréo-sili- 

Ceuse  i (»  ciment  calcaire  et  • fragment»  *ili- 

ceux  t)  4tirfrl»©r.  mit  einem  faltigen  ©in» 
bung«mittrl;  Péch.  Y.brègc. 

BRECHE-DENT  S.  «.  (qui  x perdu  «ne  ou 
plu»,  dent»  de  devant)  tobulllcf  ig  ; il , elle  est 
-,  er,  fie  ifi  j.;  un,  une  -,  ein  3-ee,  eine  3-f. 

BRECHET  m.  V.  sternum ; Itou  ch.-  de 
niOUtOn  (poitrine  de  m.>§ammi'(«brufi  f. 
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BRÉCHITE  II).  H.  II.  (foaailo  voiain  dn 

alryona)  id.  m. 

BRÉCIN  II),  (croc  de  fer)  (5ifcnt|flfr II  DI. 
BRÉDE  Bot.  f.  ('"P  d’amaranthe)  id.  f. 
(Tlmarantbr);  2.  s.a.  -s  ou  plantes  -s  (à  fil* 

de  Kr. .celle»  dunl  ie«  feuillet  ne  mangent  en  gtiiae 

ddpw.rdejWmiiUfvfldMtrn  f.pl;  /arttgrl'fl. 
BRÉDKMKYÈRE  m.  Bot  («br.d,i  a. 

mérique  inérid.,  fana  des  lé  gumineuaea)  'Brfb» 

nirpcrr  f. 

HKKDl-BRKDA  advt.  (trop  à la  hâte, 
**  étourdi j.)  fam.  im  ftlngr,  intëile;  {il  fait 
tout)-,  im^ui  pb.  imftlugr;  (il  nousa ra- 
conte la  chose)  -,  nur  eilfertig  ob.  tm.ftiti. 

B H KD  I N m.  ti . n . \.pa/e//e{c o m m u ne); 

Pèch.  les  — S (coq.  dont  la  chair  aert  4 amorcer 

leahaima)  .(töbrrmufdirl  f. 

BHKÜilVlllN  II).  Mur.fpalan  moyen  pour 
lever  de  mrdiorrea  fardeau»)  Stngtaljf  f; 

<2faggaruatn. 

BR  EDI  R V.  a.Sell.  (cuodre  enarmble  den 
cuir»  avec  dea  lanirrra)  mit  9iirmCt>CII  jllf. 

heften; alêne  b -,  4?rff»?tblf  f. 

BRÉDISSAGE  ni.  (action  de  brèdir) 3llc 
fainmrnbrftm  mit  fHirmd)f  n n. 

BRÉD1SSI  RE  f.  Mtd.  ( impoaaibililé 
d'ouvrir  la  bouche  , par  auitr  de  l'adhérence  dea 
genrivca  aux  joue» )))(Uilbïflt'lHlîU*,=PCT|cf)l0|. 
fnil)ritf;  (tfprrrr  pop.)  Scll.  (couture  faite 
avec  dea  lanirrea  de  cuir)  iJîif  |)lf  IUIo{)t  f. 

BREDOUILLE  (I  ni.)  f.  I riclr.  (jetona 

aerv.  4 marquer,  Ir  I",  qu’on  a pria  douae  pointa 
de  auilede  té  qu'on  a pria  de  euite  aix  troua, d'où 
réaulte  l'avantage  de  doubler  aon  gain)  fDiatftÿc 

pfennig  m;  avoir-,  être  en -(être  en  état  de 

pouvoir  gagner  Ira  deux  troua)  dltf  bellt  90fgf 

feinen  ©rgnrr  uoep  malftbrnob.SWatftb  ma« 
rftrn  (il  fônnrii;  marquer  - (marquer  avec 

deux  jetona  qu'on  peut  gagner  deux  troua)  bttt 
'Dïjtfrf)  aiimrrfrn  ; en  - (marquer  double. .) 
bopprlt  anmrrfen  ; (gagner)  la  grande  -,  la 
partie  - (I*  pointa  de  tuile)  Nié  ÎPVPi'l'Vifl« 

bir  ganje  partir  boÿpeltob.bnt  SK.;  it.fgag- 

ner)  le  tour  - (l*  pointe  de  auile , ou  lea  ! troua 
de auiie)btf  ganjr ‘Partir  (eb.  and»)  rinr  rin« 
jr  Int  partir  SW.;  les  trous,  les  parties -s(ou 
double»)  bit  î’PV'Vflt  ob.  ü)î.*lpd)fr,üK.=para 
tien  ; P.  sortir -d'un  lieu,  d'une  assem- 
blée g (aana  avoir  pu  faire  ce  qu'on  e'clait  propo- 

—)fiiitnOrt  c nnptrtirfittfrr  SatÇf  ncrlafa 
ftn;  dire  b qn  dem  mots  et  une -(tut  di« 

•a  pennée  librement  dans  le  particulier,  aana  lui 
dissimuler  Ira  reproche«  qu'il  mérite}  jrmn.  Illl* 

ter  fier  flngr n bit  SWtinung  fngtn  ; fam.  tt. 
Hiittrbit  Kaft  rribr n.  V.  sauver. 

BREDOUILLEMENT  (art  d<  hr,d,«il- 
fer)  Stammt  In,  Sfpfftrn  eb.  ©eftotler  n. 

BREDOUILLER  (I  m.)  V.n. (parler  d'une 
man  précipitée  et  peu  dialinele)  ft  a Dt  Mt  C I 11, 

mit  btr  3nngt  anftefirn,  nnbtntlid)  rrben, 
flpfttrn  ; (on  n’entend  rien  b ce  qu’il  dit)  il 
ne  fait  que-,  rrftpttrrt  brftänbig;  2.  v.  a. 
Oc  ne  sais)  re  qu'il  -c,  wa<  tr  fjerftotfrrt ; 
il  m'a -é  un  (mauvais  compliment)  fam. 
er  b«t  mir  tin  t »orgrftpttrrt  ; (discours)-é, 
bcrgrftottcrt  ob.  faubrnvälftb- 

BREDOUILLEUR,  SE  S.  (qui bredouille) 
Stotterer,  imi  ; (un  n’entend  point  ce  qu’il 
dit)  c’est  un  -,  cr  i|1  tiu  St.,tr  ftottrrt.fpriibt 
nnbrntlid). 

BRÉE  f.  Forg.  - (d'un  marteau)  (garni- 
ture en  fer  do  manche  du  . .)  ©fftblûg,  (Sï’frit» 

®.  tinté  g ni. 

BREF  111.  (lettre  putorale  du  pape)  ©«PC 
n;  — apostolique,  apoflolif<$tg  ©r.  ; (le 
pape)  lui  a adressé  un  -,  fcat  i&m  ein  ©r. 
jugtfd>itfr;  le  secrétaire  des -s , ©rtnen» 


Sd)rti6tr  m;  2.  (livret  qui  indique  aux ecclé 
J aiaatiquca  le»  office«  de  chaque  jour  suivant  lo 

riidNindiocéa«)  Æirdjeiitalenbfr  m;  - h Tu- 
I sage  (de  Rome,  de  PuriSg)  St.  fût  t;  Mar. 

- de  Conduit  (pour  être  conduit  hora  dea  dan- 
gers de  u côte)  ÿaji,  um  tint»  VooMmauit 

i bingtit  ju  barfru  ; - de  sauveté  (pour  ètr« 
exempt  dea  droits  de  beia)^a^,brrPpmSlrailb< 
rttfit  btfrrit;- des  victuailles  (pour  acheter 
dea  vivrea)  îPrt(j,  11111  ©jitDaarm  fillfilllftlt  jll 

bûrftn. 

BREF,  ÈVB  d.(rourt,de  peu  de  durée  ou  d’é- 
tendue) fnrj  ; (le  temps  que  vous  me  don- 
nez) est  bien  - (ord.  nerf)  if)  frtjrf.;  il  est- 
(dans  ses  décisions  t)  (précia)  rr  ift  f.  ; fig. 
observer, savoir  les  longues  et  les  -vcs.V. 
long\2);  elle  esl-ve  (dansses  lettres, dans 
I Ses  réponses)  (ord.  courte , précité)  fir  ift  ft ht 
f.,f»it>tfid)frf)rf.  t;  (it  ijl  ftf>r  furjflcfa6t  c ; 
(celte  syllabe)  est  -ve.  ift  f.  ; (llambe)  est 
composé  d'une -et  (d'une  longue)  bc|Tcl>t 
eng  einer  furjen  nnb  t,  V.  long  (4);  Mus. 
(note)  brève , furj  ; 2.  - ( peut , petit  de  taille; 
pt.  du  roi  Pépin)  (Pépin)  le-,  btr  J7(ctuc  ; 3. 
—,  0dvL( enfin;  pour  te  dire  en  peu  de  molajfoill. 

- (je  ne  le  veux  pas)  fnrj  ob.  fnrjum  ; (il  ré- 
pondit qu'il  n’avait  point  d'argent,  qu'il 
ne  savait  point  quanti  il  lui  en  rentrerait) 

- qu’il  ne  pouvaits’engager  ù cette  entre- 
prise, fnrj,  rr  fônnr  fîcb  nfrbt  in  biefe  Untere 
nrbmnng  rinlaffrn;  (parier)-  (avoir  une  pro- 
noneiation  trop  précipitée)  fam.  fcf>r  fcf>UcU  ; 
(allriPortr  fnrj  abftojicn);  (je  vous  le  dirai) 
€11  — (en  peu  de  mol«,  «uccintcmenl  )f 

BRÈGE  ou  brkgkr  ou  hrégin  m.Péch. 

(filet  4 maille* étroitra)  ©flltrllIC  ()  n. 

BREGM A m.  Anat.  V.  sinciput. 
BREHAIGNE  (bré-ènye)  a.  ( stérile , pt. 
deaanim  )grlf,  unfruchtbar;  Ch.  biche -fou 
bréhaine,  bréhagne)  gelte  .gurfdjFub;  Welt« 
tblCC  n;  carpe  — (qui  n'a  ni  cura  ni  laite)  ||-fr 
Jfarpfrn;2.  pop.  (pt  dea  femmra)  llllfr. 
BRÉHÈME  f.  Bot  V . mélangent. 
BRÉ1IKR  v.  a.  Maréch.  (enfoncer  dci 

cloua  dans  !c  sabot  d’un  cheval, à Ira  ver»  le«  trou» 
du  fer)  bir  9lâgrl  in  brn  .Çinf  rinftblagrn  ; - 
gras  (le*  enfoncer  trop  avant)  bff  71.  JH  tiff  itt 

brn  -f).  g-,  — trop  maigre  (te*  enfoncer  trop 
P*u)  bir  K.  iiit^t  tfcf  genug  t. 

BREUIS  m.  (animal  fabuleux,  avre  uno 
corne  au  milieu  du  front)  (S iltf)Ontjii’tjr  f. 

BRKINK  f.Chim.  (aorte  de  résine  métal- 
lique)  fd.  f. 

BRELAN  m.  (ao.  de  jeu  de  renvi,  où 
oltaque  joueur  n’a  que  troia  carte*)  ïrifd'rtf= 

fpirl  ob.  Ârimprlafv.  n:  jouer  au-,  caver 
au  -,  Trifdmf  fvlrlrn;  @rlb  im  T-f=fi»irlr 
anéfrbrn;  (avoir)  — (3  carte*  de  même  figure 
ou  de  même  point)  3 glrtdif  .(tarir n;  (avoir) 

- d’as,  de  rois,  3 îlffr,  3 Jténigr;  - quatri- 
ème »»  carré  (loraqiie  la  retourne  rat  de  I« 
même  »orte  que  le»  trois  qu’on  « dans  son  jru) 

3 mit  brin  Umÿtblagglt-i^rJtartrn  babru;- 
favori,  - mignon  f qu’on  e*l  convenu  de  payer 
double)  bir  3 ©erjugéfartf n ; le  — des  dix 
sera  le  - favori , bit  3 3cb,lfr  WD»  bep* 
prit  griviniirii;  tenir  -chez  soi,  donner  à 
jouer  au-,  rinr  T-f»partir  in  frlntnhÇaitfe 
balirn;  fig.  ils  tiennent-  chczcux,  c’est  un 

- perpétuel  chez  eux  (pt.  de  gen»  qui  don- 
nent continuellement  4 jouer  elles  eux)  m.p.  (if 

fï&en  brflànbig  bri brn  .Rartm,  fît  b<ibcn  br* 
fiâitbig  sepirlvartir;  iL  fam.  (m»i*on  de  jeu) 
êpirlbaiK  n. 

BRELANDER  V.  n.  (jouer  eontinuellc- 
menl  4qe  jeu  de  carte,  étr*  louj.  dan*  le»  acadé- 
mie* de  jeux)  fam.  immtr  am  «pie Itiftbe 
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Ptcn;  H,  elle  ne  fait  que  -,  cr,  fît-  b<it  bcfhîm 
big  bir  Âartrn  iu  brr  .gianb. 

BRELANDIER,-»RB  S.  (qui  brelande ) 
m.  p.  Œrjfpfclfr.  imi;  fam.  Sptrlplab  m. 

BRELANDINIER,  -ÈRE  S.  (marchand, 
-e  qui  étale  au  coin  dea  rura)  Slailb-frällirr, 
(?d-f..  fllll  ni.  (lea  brrbia)  »lUill trrfuf trr  II. 
BRELËE  f.  Econ*  (fourrage  d'hiver  pour 
BRELIC  OU  BRELIQtiB— BRELOQUE  adv, 

pop.  (aana  ordre,  témérairement)  Ullbrbadlfa 

faut,  nbrreilf.  »erwrgrii,  ntrr^al«  n.  Jîopf; 

it.  (mole  dépourvue  de  eena  dont  l'eacamolrur 
accompagne  aea  loura)  .giefilépttfllé  m. 

BRELINGOT  Seil.  V.  berlingot. 

B R ELLE  f.  FIOtL  (train  de  boia  courl  cl 
étroit,  le  quart  d'un  train  Ord  ) ©irrtdfiôpc  f; 
©rbiiibr  n;  quatre -s  (font  un  train  com- 
plet) m'er  ©.;  (mettre  le  bois) en  -s, in 
(ce  bois  vient)  en  -s.  in  @-n. 

BRELOQUE  f.  (bijou  curiosité  de  peu  de 
valeur)  .Rlciiiigfrit  f;  Sliigrbàngc  n;  ©cre 
lerfr  f;  fil  vend  bien  cher)  ses -s,  frinr  3U.; 
pop.V.  Ix-rUc;  Mil. battre  la-  ou  berloque 

(la  raiaae,  pour  I*  dietribulion  du  pain,  de  1a 

viaude  t)  j»r  ©rob=  eb.  SIri|(b=9fn«tbfiliing 
trommrln;  fig. (alléguer  de  maavaar*  raiaona., 
en  ne  payant  paa  ara  dettea)  pop.  ft  lIltSaiim* 

frligfrit  iiii5<bnlbrii|.iblrii,inlt  Fablrn9(it«* 
Pùtblrn  riilfdmlbigrn;  2. -s,  pl.(aaaembiage 
de  plue,  petite  bijoux,  tenant  à une  chaîne  de 

montre)  Ubrgrbiîngr  n.  [©rrlpcfr. 

BRELOQUE  I*  m.f  petite  breloq  ue)  flrinr 
BRELOCIIE  ou  BERLL'CIIE  f.  (droguel 

fil  rt  laine,  fabriqué  é Rouen  ) j<|.  f. 

BREME  f.H.n.fpoiae.  large  et  plat)©raf* 
frn  m;  ©ratbfc  f;  - ou  brame  de  mer,  <5rre 
©radifr  f. 

BRENACLK  f.  Conchyl.  V.  bernacle. 
BRENECHE  f.  Brass,  (poiré  nouveau) 
prov.  nrnrr  ©irnmojl. 

BREN'EUX,  sk  a.  (chemise)  -se(«aiia 
do  matière  fécale)  b.  f»cfdt)t  ffril,  brfllbrlt. 
BRENIQUET,  V.  berniqnet. 

BRENN  m.  II.  (mot  gaulois  qui  signifie 
chrf,t\  dont  les  historien»  ont  par  méprise  fait  ie 
noin  propre  Brrnnus)  Q3tf)lltlll  111. 

BHKNNKf.  COM.  (étoCfcdefayon)  id.  f, 
imKNTEouRRANTKf.  H .H.  (g  d’ins.  ro- 

léopl.  de«  Antilles , voisin  des  charançons}  jtl.  f. 

BRKQL'IN  (-kein;  fil.  (mèche  du  vilebre- 
quin; it.  le  vilcbr.  «ntier)  flBp(>rcrf<$lli' tbc  f; 

'-ôolirfr  m. 

BRESAGNK  T.  H.  n.  V.  effraie. 
BRÉSIL  (I  III.)  m.  ou  BOIS  DE  - ( boia 
rouge  et  praant,  propre  4 la  teinture,  qui  a donné 
aon  nom  au  paya  du  Hréeil)»0i  afîlif  llr.Jjot;  n; 

-de  Feniambouc,  du  Japon,  del.amon, 
de  StP  Marthe  g (rariéléede-)  $rmambn(f 
m;  ft-boljn;  brafilifdicS  ^plj,  ron  Va* 
mon.  coït  Santa  SDîartba  c:  tabac  de  -,  ©.- 
fabaf  ni;  P.  sec  comme  du  - (trèa-aee) 
biirr  mir  Vanb,  roir  Strob;  trptfm  n.»lr  riit 
«tùcf  4?oIt. 

BRÉSILIENNE  f.  Minér.  ( topisc  oa 

rubia  du  Bréail)  b-rr  Tpfil«  Pb.  fRltbtU. 

BRÉSILI.NE  f.  Chîm.  (matière  eo)or.tnta 
rouge  du  boia  de  Bréail)  ©rrftlill  n. 

BRÉS1LL  AT  m.  BOL  (pl  . fam.  du  b>l*a- 
mier)  (©rafîlt'aiiriim). 

BRÉSILLER  (I  m.)  (du  bois)  (le  rompra 
par  pelit»  morceaux)  iu  flmt  êtÜtff  jfrbrt* 

dirit.  jrrbrëtf»  lu;  voilà  qui  est  tout  -é,ba» 
ift  ganj  jrrbrôrfrlt;  TeinL  - (des  toilesg) 

(Ica  teindre  avec  I*  boia  de  Brétil)  mit  ©rafta 

lirubolj  fàrbrn. 

BRESILLKT  (-zi-lyé)  ou  hématoxv- 

LGM,  OU  BOIS  DB  LA  JAM  AÏQCK  (l’eap  d»  boia 
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J o Hréail  U moins  estimée,  qu'on  apporte  J«» 

Antilles)  'iUnit)ol(  n;  a ii t i Iti f «1)c c ©ra|iliru« 
Ijolj;- billard  OU  Hrésillol  (cauiovt»di>;»rbr.  | 
d'Aincr. acrv.  à teindre  rn  rouj!«) 

ÜRtSUNliUEf.  Jaril.  (variété  <ie  frai- 
•irr)  ©rcfjliiit)  ni.  ('JUt  tfrbbcm). 

BRKSI.ILKK.  Rit KSi.iRUit  m.  II.  n.  (*« 

ours  brun  deUNor.vcgr.qui  ao  nourrit  de  feuille» 
et  d herbr»)  bfV  ftU'jk  UtJTl»fj|ffd>f  ©dr. 

KKK8SK  r.  (vallées  il.  pia»n)Sbfll  n;  it. 
©briif  f. 

RKKKSKALX  m. pi. Prcli. ( ligne»  menues 

atiftChéc*  à UmailrcBat  ror«lf  d un  filcl;enl*rov.) 

ftiiqtliriurn  f.  pl.  [bercer. 

il  RICKS  K l<  v.  a.  (terme  de  lUbaUi»)  V. 

Il  KICKS  IN  ni.  Mar.  (cordage  pour  biaaerel 
amener  une  voile,  une  vergue)  .'Sllil.lll  n. 

IIKKS  l’K  f.f  ebaaar  aux  pelila  oia  , à la  glu  et 

»,».•  un  appii)  ©cgrlfanq  mitVfimrHtbfU  m. 

IIKKSTKK  V.  II.  (Cerme  de  Ha  bêlai»)  V. 
quereller.  I ©rrtâgnrr  Vritituaub. 

BRKTAGNK8  pl.  Coin.  (»«.  de  loile») 
IIKKTAILI.KK  ( la  lyc)  v.n.  (fréquenter 
le»  aatlea  d'arme»;  tirer  aouvent  l'épée)  faMI. 

oft  frd)tni  ; humer  ba#  9tdVV<fr  pb- *fl1 
qru  in brv.$tiubl).i(>ni ; flrnir  rauftu;  pd) 
flcriw  bfiumffblaqfu. 

BRKTAILI.KUK  m.  (,«i*rw«»7/r)5Haii. 
fer,  OlciuMiimifl,  .Rlovffffbtrv  m.  [id.  f. 
RRETANIA  f.  Ilot,  (patience  aquatique) 
ÜRKTALDKK  v.  a.  (un  cheval)  Man. 

( lui  couper  le»  oreille» )bif  Olflf  II  dbfdlltf  îbCII, 
|1  II  b fit',  ~ t)ll(lui  coup.r  le»  cbeveux  trop  court») 

g.  p.  jrmii.  bir  .fume  »ftfd>ufibcu,  ju  furj 
bfidpifibcn;  at»f<t>cevcn ; — (lestlraps)  (le» 

tondre  inégalement)  Itll^lritb  fdjfflflt. 

BRÈTK  a.  V.  breite. 

IIKICTKC.HK  f.  (forlere»«e)  V.  KfftHIIQ  f- 
KRKTKLLK  f.  (»angle , cordc  ou  courroie 
serv.  à porter  une  hotte  ^)  Îri1(]:()i)llb  II»  3.* 

rinnen  m;  niellrc  dos -s  h une  hotte,  h une 
chaise  h porteurs,  rfnr  ®nlt*  jiullîrafl: 
büiibrrit  ob.  T.=rirmru  vcrff  bm;  raccourcir 
(allonger)  les  -s  tl’uitc  hotte  t , bic  ©.  E an 
einer  ©.  verfûrjen  c;  Pass,  (couasinet  pour 
la  poitrine)  ©ruflftffcil  If,  Kxpl.  -S  (de»  mi- 
neur») 'tllISlailffcilf  f;  2.  pl.(li»»u  ou  courroie 
pour  soutenir  le  haut  de  cliau»»c)  <^ieff  tllftlRfr 

ni;  porter  des -s,  sc  servir  «le  — s,  einemg>. 
aitliabrn,  tragen;  -s  élastiques,  -s de  peau, 
de  maroquin,  cîaftifcÿer,  be^tibarer,  leber« 
ner  t.fp.  ; P.  en  avoir  jusqu'aux  -s , par- 

(iCSSIIS ICS  -S( for l engagé  dans  qc  ituu vaiae  afT.  ) 

bi#  nberbif  Cbrcnbariu  ftccfeii  ; té  auf  brui 
•jpalff  haben  ; tief  im  cfÿlamilie  ftafni; 

POch.  -,  ou  brclelliùrc  f.  (filet  pour  prendre 
les  cliicn»  de  nier  )£fi  llll|lbd: (Jaril, •f)atO|ll(fr^. 

n;  Kiv.  - (pour  Kiler  le»  bale»ux)3ll()l(illf  II  f. 

ItRKTKSSK , 6k  a.  III.  (crénelé  baut  et 
bas  alternativement) Mou. (pal)  - (halldo)  -O, 
oben  ititb  unten  mil  abiuftbfrlubfit  3iuitfu 
l’rrffbfti. 

UKKTKSSKK  f.  pl.  III.  (rang  de  créneaux 
qui  ao  répondent  de*  deux  coté«)  cilltftlbcr  gf* 

tirtiftberflcbr ttbo  Rinnen  f.  pl. 

ItRKTON  ni.  Concbfl.  (coquille  blaao  et 

inegal,  employé  aux  ouvrage»  d»  ruuillu )©fOt* 

t C tl  III  II  fd)e  If;  2.  (»nglni»;  il.  Hrelagne)  (lan- 
gage; -.  brr tafliiifd)  ; Mod.  -ne , SUribrr« 
rcqrumaiitei  in  ; fletue  Jtappr  ; Mar.  (bar- 
ri(|lies)  mises  en  - (mi»r*  en  travers  mir» 
d'autre»  qui  «ont  placée»  en  long)  qnrr  lifflOlb 

eb.  arlcqt. 

BKKTTK  r.  (longue  épée)  9)aufbrgell, 
i£<btâgrr,  fjifbfr  m;  (c’est  un  batteur  de 
pavé)  qui  porte  touj.  une  longue-, brr  im« 
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mt  r ritif  u laugen  9t.  tnîgt  ; -r  v.u.  (chereiter 
uoUe>v.i£lrrtt,^iàiibcl  fneben,  V.  britaitler. 
IIKKTTKI.KK  ou  brbttkr  v.  n.  (un 

lotir  |)  (to  grttlrr  avro  dra  outils  d.nlit  ou  à 
drnlt)  brraVV’f  II  ; - (une  pierre)  (en  dresser  le 
parement  avec  le  marteau  à brrflrr  , I»  »»)  » , le 
riffard  ou  la  ripe)  mit  be  111  3dbubdmUlfr  bf* 
bauen  ; Sculpt.  (IravaiU**  avec  un  outil  hrl- 
te/ê,  de  man.  que  l'ouvrage  ne  paiaiaaepaa  lisse, 
mai»  égratigné)  {übllrll  J OUlil  lU'CllC  ou  I) CCt~ 
tclé,  3ababammcr,  3abumrifjcl  m;  (ou- 
vrage) -é  (pierre)  -ée  (travaillé avec  un  outil 
-é,  opp  à fille)  j,il)Uclt  (,  V.  h tlcl/c. 
HKKTTKLK  ni.  X.bretailleur. 
KKKTTLKKSf.  pl.  (dealelurm  d'un  outil 
kirUeli / il.  leur»  trace»  »ur  l'ouvrage  tiavaillo 
avec  cet  outil)  3îibllt  III.  pl',  il-  ■éstviibf  Pb. 

©trriffit  an  einer  gfjSbuf  Utu  îlrbfit  ni.  pl; 
la- de  cet  éhauchoir,  tic  celle  staluc,  bic 
3iibnr  bii'fr(3urf4tmriiirl<,  ©offtfvb»ljr#; 
bic  3db"|tnd»f  0,1  bi<frr©ilbf5ii(f. 

ItKKlill.  (I  m.)  ni.  K.  F.  (boi»  taillis  ou 

bu  inson»  fermé»  de  haies, où  Ir»  bêle»  »r  rr  lier  ni) 

©rul>l  ni;  Mar.  -soucargucs (petit»» «ordc» 
kearyurr  Ir»  voile»)  ©cfl1)lil(}(f  IIIC  II  f.  pl. 

HKKLILI.KK  ou  Buouii.i.eR  (I  ni.)  v.  a. 
Mar.  - (les  voiles)  (le»  cargucr  ou  lrou»»er) 
anft)eiiidi,  bffdjlaflfit  eb.  jiifammcnjirbf»- 

IIKKFI  I.I.KST.  pl.(rnlr»ille»  de» hareng») 

(?iiiqru<fibf  ber  ^âriu^r  u.  pl. 

KKKlJLKTm.Ois.(so  d»  Uc»).ft|pbiii m. 
RRKliKSE  f.  (mol  do  Rabelais)  V.  VCISe 

(h  boire). 

IIKKUV  AGKm.(boiMOn,liqueur)@f  IrSllf 
ii;  Xraufin;  -agréable,  délicieux, excel- 
lent -.augriirbmrâ,  lp(llid)fâ,  vortreffliches 
&. ; - de  malade,  Jtraiifcii»©. m;  l’oet. 
(le  nectar)  était  le  - des  dieux.  <var  baê 
bf  r ftlSttrr,  brr  ©ôttrrtranf;  fig.  (p*  •*«nc  li- 
queur agréable  à boire)  C CSt  le  — lies  tiiCUX, 

baé  i)l  du  ©ôltcrlrauf  ; Vélér.  (toutmedi- 
ranirnt liquide) donner , faire  prendre  un  - 
à un  cheval  malade  t,  einvnt  fr.mfe nfifrebr 

fiiifit(?[rjiifi«)2raiif  ciitfdjüttru.Mar.Oiié- 
Unge  de  vincl  d'eau,  qu'on  donuc  aux  matelot», 
outre  la  ration)  ©{airofriioftrâiif  11',  S)  II.  la 

boisson  est  ce  que  l'un  boit  ordinaire- 
ment, le  - sc  tlil  mieux  de  ce  que  l'on 
prend  ou  boit  pour  qe  maladie  ou  b dé- 
faut de  boisson  ordinaire. 

BR  KV  K f.  Moll. (produit  d'uno  seul»  fonte) 

fDiniipablirfrriiiifl  f;  (les  30  marcs  d'or 
ont  donné  000  louis,  cette  somme  dé- 

livrée)  (la  délivrance  de  celle  tomme)  CSl  llllC 

-,  bfi&t  fine  îlblifftriiiifl  ; Mus.  V.  brefi 

alla  — (expiration  italienne  pour  dé«igncr  U me- 
aure  à deux  Icinpa  fort  rapidra)  i(|.  ||  \ Kl.  n. 
— (corbeau  d'Afrique)  r Üldbf . 

BRKVKT  m.  (expédition  non  nccllér,  par 
laq  le  aouvcrâing,  accorde  une  gri co,  un  litre  ç) 

(offener}  @iiabcii6r{ff#OcßaUtiHg0*bricf  m, 
«urfuiibff, ©aient n;  - dégénérai,  ©tuf* 
ralr*©.n;- d’une  pension. Oiiabrngtbaltfa 
Brief  m ; - de  duc,  de  comte,  4?trtP()«* 
biplpm,  P)rafni=b.  n;  - d'apprentissage 

(«etc  par  Icq  un  apprenti  et  ua  uiaitrc  »'obligent 
réciproquement)  Vfbvi'f ttraq  , KfÿrfPIltraft, 

ôfbrbriff  m;  -tic  retenue (p»rlcq  on  accorde 

à qn  une  somme  à prendre  ou  à retenir  sur  une 

charge)  ?lbjii|]«bn'ff  m;  (la  veuve)  a un  - de 
retenue , bat  rtiini  Hbj.  ; procuration  en  - 

(acte  notarié  et  délivré  rn  minute»  l'une  dra 
partir»)  (ÿiitwnrféftbnf1  bf  « Wotdré  f;  obli- 
gation par— ^ (obligation  dont  le  notaire  ne  garde 
p»»  minute)  (©rrfdirribuiiq.ivpppu  brr9}otar 
bru  Çfiitwiirf  iiirbt  brbSIt);  - d’invention, 
ou  patente  nationale  (-  »ccord»  aux  invm- 

(rura  ou  aulrura  dr  nouvelles  décuui  rrtr»,  pour 
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teuren  assurer  La  propriété  et  leaavânlagcs  pen- 
dant un  certain  temps)  (î rfitlbUllg6VJtf  lll  Ii; 

— d'illl|rOrlatioil(accordé  à celui  qui  a introduit 
qedéeouvrrle  étrangère)  ëillfÛbrilll^éV'alf lit 

n;  - de  perfectionnement , ©truoUfomin« 
niiu^d  p.;  üg.  il  y a long-tempsqu'il  a son 
-de  radoteur,  ba<  id  fin  J0iauvtfi1mM&n. 
tr  bat  tiu  ©atfiit  baranf  gfucmmru,  V. 
justaucorfu;  Mar.  -,  V.  connaissement  ; 
Teint,  -(bain  dune  cuve)Âûpfnbab  n;(faire) 

le—  (mettre  cnarmble  le»  diverse»  drogue»)  bllä 
©ab;  lliailicr  le  - (rxaraincr  ai  le  bain  rat  bon 
ou  asara  chaud ) bdé  ©ab  lllltf  tfll<b< » ',  OUVril 
le  — (prendre  de  la  liqueur,  pour  juger  dr  la  cou- 
leur du  bain)  rt.  boa  brm  ©abr  fycraitêfaffcn; 
bit  Sarbt-  br<  ©abc«  prüfe  u. 

RKKVKTAGK  ni. Teint,  (action a'ajou- 

1er  un  sel  de  potasse  ou  d'ammoniaque  au  aulfat» 
d'alumine  pour  produire  de  l'ftlun)  VdllqfUfdij« 

miidiaaq  f;  9))ifdi«ii()  »on  Koii|)fufalj  lmb 
fcbiorfrlfaurfr  3. botirxbe. 

KHKYKTAIKK  m.  I’ral.  (porteur  dun 
érrerl  du  roi,  en  msliére  benéficisle)  Obtabfll« 

bt if ù Anbabi'i  m. 

KKKVKTKK  V.  a.  qn  (lui  donner  le  &rviW  • 
d'unemploi,  d'une  pension  g)  jclllll.  fittfll  ©f» 

flalliniQébtief,  ©nabfiibtitf  e flfbfti;  il  est 
-é.ellc  est-éc(»  un  brevet)  tr,  fie  bat  fillfll 
©.  ob.  @.  rrbaltc n ; (inventeur)  -é,  paifii« 
lirt ; it.  Teillt.(exéculer le  brevet»ge)Vail|)f  II« 
fal  j mil  fdjiocfclfaiircr  Sbontrbr  mif$tu. 

II  UK  Y KL  X III.  (crocbcl  de  fer,  pour  lirrr 
Ir»  homard»  j.  d' cuire  le»  roche r»)^limnif  r«ba* 

feu,  Jtrabbfiirb-  m. 

KRKVIAIKK  m.  Lit.  Calh.  (livre  des 
Kccl.  conlcnanl  dn  |iriàrca  ou  ofAccs  pour 
chnquc  jour)  ^îrcvicf  II  ; ©fbfCs 

buch  ; — romain,  - de  Paris t,  rômifdif«, 
©arifer  ©r.  ; dire  son  -,  |.©r.  berbrtru;  li. 

(abrégé  tic»  loi»  romaine», rédigé  p»r  ordre  «i'AU- 
rio  II,  roi  de»  Viaigolbs,  au  6raièclc)  rSuttfl^Cé 
©cffftbiub  ; lig.O*  vrc  dont  on  fail  aa  lecture  ha- 

bituelic)  (Corneille)  est  son  -,  ifl  ffiu  Vifb> 
liiit)ébii(b  ; P.  il  sait  plus  que  son -(>>»t 
plu»  fin,  qu'il  n'en  a l'air)  rr  failli  lllfbr  al# 

©rob  x ffcit  ; rv  ifl  iiitbl  fo  bnmm,  al#  tr  au#« 

fîfbt.  ( bref»  du  pape)  ©Vfbf  tlfcljl'cibf  T lit. 
BIIKVIATELR  ni.  CIl.  R.  (qui  écrit  Ira 
llRÉVI-I'ÈUES  s.a.II.  n.  -s,  oiseaux  - 
(à  pieds  courts)  Jlltrjfüpf,  Fut  jfüpi|)t  ©èflf  I; 
--pennes  s.  pl.  a H. n. - , oiseaux -(f»m. 

d'oi».  de  l'ordre  des  échaaaiers , qui  ont  lea  aile» 
fort  courte» ) f itvjff bcriqi*  ©oqt I.  V.  ga/iinn- 

cée;  2.(iiîseclcs)  -,  mit  furjriiSlfiaflbfdcii; 
--rostre  s.  a.  (oia.  à bec  court  cl  gros)  JtlIVj« 

fdmabrl  m;  fiirjffbuabtli|)fr©oael- 

LRÏiVITK  f.  Gram,  (qualité  de»  »yllabr» 
muettes)  .It  fi  r je  f,  V.  brièveté. 

URKWKRIK  f.  Bot.  («oavulvacé»)  id.  f. 
KKKYNIK  f.  Rot.  (pl  des  ilea  de  U mer  du 
Sud)  id.  f.  1 bu-uf ,.  rl  dr  volaille)  id.  f. 

RRK/.OI.K  f.  Cuis,  (ragoût  de  fileta  ilo 
HRIANITK  ni.  H.  eccl.  (membre  d'uno 

■rcte  mélhodial»  wealcyrnnr,  dont  lea  ataluta 
»ont  plus  démocratique»  que  ceux  de  la  arrl» 
mère)  ©rtilllil  ni. 

RR  I RK  f.fgroa  morceau  de  pain)fnin.9t  II  11» 
feu  cb.9iaiiffU,©vo(ff  il  m;  grosse  - de  pain, 
qrofitr  91.  ©rob;  - de  pain  bis,  9t.  ffbibar* 
jf#  ©rob;  (cc  mendiant)  a de  bonnes -s 
(dans son  sac)  bal  tücÿtfgt  9t.;  (débris  du  re- 
ps») serrez  ces  -s  (pour  les  pauvres)  bf  brt 
bifff  ©r.  auf;  fig.-sde latin, de  gren(phr» 
•r»  prise»  fàel  U et  »an»  choix)  tn.  p.  la  Ici  11 1 - 

f(hc.  flvitcbifcbf  ©r 

RRIIIKR  (terme  de  Rabelais;  manger  m- 
defnrnt)  v.  flifrig  ffffll,  V.  briffer. 
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RRIRKRESSË  f.  v.  V.  mendiante. 
BRIRltl.  S. bruant  (de  haie),  [id.  f. 
IIRICI'.TTK  f.Jard.  (nrUU4tb  prune) 
BRIC-À-BRAC  ni,  pi. .marchand 

de  - (q  ui  achète  toulr»  aortes  ilobjcla  de  ha- 

»*>•1  ) Trôblcr  ni;  .ftàiibler  mit  altm  Sachen. 

HKir.K  , 1:  R IC  ou  liltlli  III.  Mar.  (petit  bi- 
iimnni  à iirux  Mit»)  Hrigg,  Hricf  f. 

f.fparlie  Ju  harnais  du  cheval  Je 
Irait  rentre  Inq  « appuie  eon  poitrail  quand  il  va 

m avant j s vningrirmcu  m;  3ugblatt  n;  -s 
neuves,  neue  (Sp.  ober  SflgbhFlfcr;  -s  de 
porteurs  de  cliaise.de  porteurs  d’eau,  V. 
br.  telles  ; Ivipl.  - des  mineurs  (bretelle« 

pour  cliarrirr  la  brouetlé«)9l<hfclff  il,  itllt'ldllf; 
feil  Ut  f!lt.  (Irarrlaou  fileta  pour  prendre  dra 

cerf«  e)  tendre  les -S,  .Ç>il’fch»garUf  l’b.  9icf)' 
garuc  legen  ; (le  daim)  a donné  dans  les 
-s.  ift  iu’ê  ©aru  gegangen;  (prendre)  tlu 

brochet  S,  A la  - (en  rainant  paaacr  l'hameçon 
dans  un  carpeau  ou  outre  Appât  , qu'il  vient 

avah-rj  .ÇictVtr  mit  ber  9lngc(riithc;  Pauiii. 

— (retour  de  la  balle  qui  a frappe  un  den  mur») 

©ibtrfvrinig  ni;  9iii<fpraU  m;  Hricolc  f; 
jouer  de-,  V.  bricoler j cou  p de  -,  (Seiten« 
wurf  m;  mettre  tic  - dans  le  dedans,  bru 
Hafiburch  einen  <Stilrnwnrf  ob.  'lit.,  bnrd> 
Hr.  in  bic  ©allrrir  ob.  bru  ©aug  fpirlru; 
Rill,  (rairc  une  bille)  de  ou  par  - (»pré» 

avoir  fra)ipé  une  dra  bandea)  Mild)  Hr.,  Mild) 
91.)  lig.  (gasconnades,  voies  détournera  cl  trom- 
peuses c)  f.iiu.  il  a voulu  metloitiicf  une-, 
rr  bat  mir  rt.  lorifi  machen,  einen  blauen 
Tunjl  voi  marin- it  wollen  : je  me  défie  de 
ses  -s.  ich  traue  feinen  Schlichen  nicht;  il 
joue  de-,  ne  va  que  par  -,  er  geht  Mircb 
Umwege,  er  macht  lauter  fvurnme  ©ege  ; 
de  -,  par  -(il  est  parvenu  h son  but)  biircb 
Nebenwege,  burch  allerlei  Schliche. 

BRICOI.KR  v.  n.  Rill.  Raum.  Ci0“"  ««• 
hicoie ) bricoliren;  il  est  adroit  A -,  cr  ijt  ge  • 
febieft  im  bricoliren  (im  9tiicfvralleu , im 
'SeitClIWIirfe);  il.  Ch.  (l'tartir  à droite  et  à 
(anche  de  la  piatr)  n lit  l)C r fî  VC  î f C II ) fig.  ( n’allrr 
paa droit  dana  une  aff,  biaiser)  fall),  f ritlllllt C 

©ege  gehen;  allerlei  9lu8tlüchte  ob.  Um* 
febweife  gebrauchen;  (c’est  un  homme) 
cjtii-c,  ber  immer  (rumine  ©ege  gebt;  (il  a 
pris  un  morceau  trop  chaud  dans  la 

boliclic)  il  — e (1°  tait  aller  de  côté  et  d’autre 
dan»  la  bouche,  de  peur  de  se  brûler)  fl'  U?irft 

ihn  in  brin  ’Diunbr  herum;  Man.  (pi  du  ehe- 

val;  passer  adroitement  entre  Ira  arbres  et  les 

buisaona)  in  engen  ©rgrii  gcfdmft  burch» 
fommen.  [brancard}  Sîrbtuvfcrb  n. 

ÜIUCOLIF.R  III.  (cheval  attelé  à côté  du 
Bill  CO  N HK  (Je  l’italien  bricconc,  malo- 
Iru.  mauvaie  sujet)  ©robiail,  èchlillgcl,  31e» 
gel,  Hciigcl  m. 

RRICOTKAUX  m,  p|.  T,  t.  (pièces  du 

melier  dra  liaarranda , rubanirra  r)  ©eber» 

latleu  f.  pl. 

RRIDK  f.  (pièce  du  lut,  nai,  qui  »e  met  à la 
létc  et  dana  la  bouche  du  cheval)  fallut  m; 

mettre  la  -(h  un  cheval)  lui  ôter  la  -,  beu 
3.  aulegeu.  abiiebmnt;  aiifrjânnirii,  ab;.; 
tenir  la -haute,  courte,  bru  3-  boeb,  fur; 
halten;  tenilre  la  -,bru  3-«u;icbcu;  In  main 
ou  point  (1e  In  — (U  main  (auchc,  avec  laq  on 

la  nont)  bir  linfr  .£aub  be»  9iciter<;  lâcher 
ou  donner  la  -,  rendre  la  main  ou  la  -, 
ben  3-  ob.  3ûgel  uachlaffen;  partir  A toute 
-,  abrfprengen,  baoou»fpr. , mit  »erhäng» 
tem3Ùgel  baoou  jagen,  V.  cheval , courir; 
(le  cheval)  a rompu  sa  - (le*  um«)  hat 
feinen  3-  ob.  3»grl  abgeriffen;  (mener  un 
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cheval)  par  la  -,  beim  ob.  am  3<tuint; 
Man.  ce  cheval  Imitla-  «te  mors  foreo  ira 

coins  de  la  bouche  et  les  fait  rider,  parce  que  les 
montant»  ne  »ont  paa  amers  allonge»)  bjffflD 

Werbe  gebt  bab  3Huiibtliicf  .pl  »fei  »ont  in’« 
üJt'anl;  lig.  tenir  qn  en  - (Jan«  le  roapaet, 
lanaio  devoir)  fam.  jem.  im  3fiflfl  halten; 
(cette  forteresse,  celte  armée)  les  tient  en 
-,  btïlt  fie  im  3-e;  tenir  la  - haute,  rourte  A 

(Jll  (lelraileravec  qe  aorte  de  sévérité,  do  peur 

qu’il  ne  a’oublic)  jrin.fcharf  im  3-holtm.  ihm 
ben  3«gel  Fur;  halten;  lâcher  la  -Aqn  (lui 

rendre  sa  liberté,  l'abandonner  à sa  propro  eon- 

duitr)jemii.brn3ùgel  f<h«efirii  laffctt;  laisser 
la -sur  le  cou  A qn,  jem.  fi(h  fclbfl  über» 
laffeti;  avilir,  mettre  la -sur  le  cmt  (èire 
»on  maître,  rendre  qn  t)  fein  cfgener.Çicrr  fepu, 
alle  Freiheiten  haben;  jenut.  allr  Fr.,  allen 
©illeu  laffen,  beu  3ü|ifl  frei  (affen;  aller  - 
en  main,  aller- abattue  dans  une  affaire 

(doucement  et  avec  prudence,  ou  tout  le  con- 

traire)  t ii  einer  Sache  bcbitlfam,  bebädit» 
lief),  il-  ohne  ode  Horficht,  hücbft  unbrfoii» 
uni  pi  ffierfe  geben,  ob.  »erfahren;  tenez  - 
enmain  pour  la  dépense,  halten  Sic  fit); 
mit  3hreu  9tu8gabni  fu  Sthrctufcir  il.  iirlt* 
mm  Sic  forgfâltig  bic  9t.  in  9tcbt;  lâcher  In 

- A ses  passions  (s’y  livrer  entièrement)  fri» 
neu  tribmfchaften  ben  3»g<’i  ffhiejicn  laf- 
feti , V.  courir,  mener,  lourd,  tourner, 
tonrne  bride,  veau;  P.  h cheval  donné  on 
ne  regarde  pas  h la  - ou  A la  bouche,  ci» 
iirm  gefthriiFten  ©ctnl  f<haut  man  iiirfyt  ln’8 
ÙHaui;  T.U-d’un  béguin  (priit  cordon  qui 

pssac  aoua  le  menton  de  l'enfant,  et  lient  mon  br- 

euin  m étst)  Häubchen  au  einer  Jtiubrrbaiibc 
n;  -s  d’une  boutonnière  (points  quisrrv.  « 

1rs  arrêter  et  à 1rs  tenir  m état)  91iegrl  III.  pl. 

cb.  «chlôprbcu  n.  pl.  au  einem  jtuopf loche; 

— de  chemise  [ (pcliCc»  pièces  que  l’on  coud 
aux  ouvertures,  pour  empêcher  qu’elle  ne  so 

déchire)  .fjcmbrfchlojt  n ; »rii'griciu  n ; -S 

d’ilIlC  dcillcllc  (prlits  tissu»  de  fil,  qui  joignent 
les  fleur»  les  unes  avec  les  autres)  9iiegf  I,  Hlll» 

mcuuâhle  f.  pl.ber  Spiheu;  -s de  la  cloche 

(grands  anneaux  de  fer  qui  serv.  à Is  suspendre 

au  mouton  t;)  Crhr  II.  ciller  ©locfc,  ©|p(fri|a 
»hi  n; «Çeitfcl  m:  Arm.  — (ce  qui  lient  réunies 
la  noix  et  la  gâchette  d'une  platine  de  fusil) 
Stange  f;  Arlill.  — (cerele  de  fer  dont  on  ren- 
force Ira  moule»  des  piècrs)  9ia ub  um  bic  ©e» 

fchûhformrii  n;  Bonn.  - (fil  qui  n’»  paa  éto 

saisi  par  l’aiguille,  de  aorte  que  la  maille  n’a  pu 
être  formée)  3-î  Cllltrp  - (pièce  de  fer  pliée 
rn  trois,  carrément,  pour  assujettir  entre  Ica 
branches  plus,  pièce*  de  leurs  Irsvaux)  .UlcSII 

nirrbafeu  m;  Surr,  mettre  une  — à une 

poutre  (un  crrcle  de  ferpour  l’empêcher  de  se 

fendre)  ciucii  'Halfen  mit  einem  rifrrucu 
9iitlgr  »erfebeu;  Cllir.  (Glamenl»  mriubrtnrux 
qu’on  rencontre  dans  le  foyer  drs  abcès,  dans  le 

trajet  dca  unes  à feu)  <ßrrgaillelltfoferil  f.  pl. 

BRI I)W  III.  H. n. (puisa,  du  g.  chélodon,qui  a 
à la  télé  une  marque  ou  anneau  en  forme  de  bride) 

Solbalciififfh  m. 

BKIDKK  v.  a.  (un  cheval)  (luimetir«  U -) 
jâtimcn,anf*j.;  il  sera  temps dc-.dites  lui 
de-, e#  wirb  i” i-; hciüctihnaiif* 

j.;  a-t-il  -é,  les  chevaux  sont  ils -és?  hat 
craufgcjStimt,  fiubbir$ferbrgrpïuml?  P. 
un  cheval  sellé  cl -é,  gefattelt  u.  grjaumt, 
anfrget. , V.  cheval  ; chacun  bridera  sa 

Wte  (agiras  aa  fantaisie)  fcbei’  foll  liad»  He» 

lieben  haubelu;  hanble  feber,  wie  er  e*  fur 
gntfiubcl;  2.  (*rrrer)  jefl  f i iifcÿl lr Rcu;  (le 
béguin) -e  trop  cet  enfant,  ijt  brin  Jtiube 
(il  frjt  augrbuubru, (son  justaucorps)  le-e, 
ijt  ihm  ju  ruge,  jw.ïugt  ihn,  prc&t  ihn  ein; 
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elle  se -e  tellement  avec  ses  coiffes(qu’on 
ne  lui  voit  point  le  visage)  fie  hülllfifh  foin 
tyve  •t>aube  ein  ; iron.  - le  nez,  lu  figure  h 
qn  avec  un  fouet,  avec  une  houssinc (lui  en 

donner  à travers  la  viaage)  jf||t.  mil  eitler  Heil» 

fche  ob.  ©cric  über  bic  Wafr  hauen  ; lig.  (ce 
contrat)  le  -e  ( le  lie,  l’oblige  à qc)  biubel  ihn; 
burth  biefen  t ift  er  grbuuben;  P.  - l’oie 

(tromper  qn,  abuarr  de  sa  »implicite)  je  m.  über» 

lôlprlu,  übt-rlijiru,  pop.übrr  ben  ©âubbretf 
führen,  V.  bécasse;  iron.  oison  -é  (hom. 
qui  n’a  pas  vu  le  monde)  ©âllfrfopj  111)  bll mille 

©auê;  (ce  juge)  est -é,  c’est  un  juge  -é 
(ignorant)  ift  (im  Jtovfr)  vernagelt,  ift  riu 
©fri;  (il est  sol,  elle  est  sotte)  comme  un 
oison -é,  wie  eine  ©au«;  - les  cloches  (m 

lier  Ira  billanla  avec  dca  corde»,  pour  caril- 
lonner) (heim  @lc<fcnfi>irlru)  einen  Trabt  r 
au  bit  Jtlévpel  ber  ©Ictfru  br  jejligru  ; ltj|. 

— line  pierre  CriMurtr  »vr©  le  bout  du  ràblr, 
avaul  de  l’enlevcravec  la  marliiue)  cillcil  Ivitf 

um  einen  Stein  fchlageu;  Fauc.  - les  serres 

de  l’oiseau  (en  lier  une  de  chaque  main,  pnur 
l’empèchcr  de  charrier  la  proie)  ail  jrbrr£)JUb 
(b.  i.  au  jebtui 3ii$r)  be 8 Falfru  riur  .Rlaue 
ftflbiubeu,  Y .potence;  Mar.  - (l’anrrejfla 

garnir  de  plaocbr»,  pour  qu  elle  ne  rreu»e  pss)bi’.’ 

(leiben;  Cuis.  - une  volaille  ( piMcr  une  fi- 
celle dana  Ira  cuiaara  pour  Ira  a*aujrlir)  brrfff» 
tf  IIJ  Pecll.  - (un  (ildjC™  a errer  Ira  borJa  pour 
rmprchrr  Ira  mailles  drae  défaire)  ccil^ir (>VII. 
BKIDIKH  II),  (ouvrier  qui  fait  Ira  btitin) 

3dummachcr  m.  [tonnière. 

KRIDOIR  (tl’un  bonnet)  m.  V.  men- 

IIRIDON  III.  (bride  légère  sans  brandir») 

Treufe  f;  (mener  un  cheval)  avec  un  -,  an 
ber  T.;  2.  - (d’un  voile  de  icligirusc) 
Jtitiuliuh  n. 

KRIR11KK  f. Mar.  (tics  ràhlcs)( anion  Jn 

bri  réunir  dra  cordages  pour  auguirutrr  leur 

force)  Jtrf ujini(j  f.  (brrXattf). 

HBIK  f.  Cotlf.  (barre  de  boia  pour  bvitr 

u pair)  3rig»(l$vfr( , »pritfthef;  2.  m.V. 
fromage,  f gefdilage lier,  grdoV'fl.r  3 eig. 
IIIU1.K  f.  Oonf.  (pèle  bailue  ai  re  la  brie ) 
BRI  KF,  — fe  vk  a.  PraL  (bref,  éve)  furj; 
ih'ii  F-rrTaucr;(un  ajournement  person- 
nel) se  donne  à trois -s  jours,  grfthirht  auf 
eine  Fr  ift  »ou  lâugften«  brei  Tagen;  il  a été 
crié,  ajourné  A trois  -vos,  er  ijt  öffentlich 
aiifgcrufeii  ob.  »orgelabcii  worben,  inner» 
halb  breiTageu  jii  erfthoineu;  ilscn ont  fait 
une  bonne cl-ve justice,  fie  haben  ihm  in 
lurjrr  3cit  ju  feinem  9îethle  »etbolfcn;  fie 
haben  bie  (Sache  f.  uiib  gui  enifthieben;  it. 

fam.  (il»  en  onl  tiré  une  prompte  vengeance,  la 
eboae  u*«  pas  été  longtemps  impunie)  ffc  f)  il  b ni 

ihm  in  F-er  Fr  ift  fein  9(ethl  augelbaii;  et  ift 
iit  ber  Sache  fchuell  mit  tlrfhcil  lmb  9techl 
»erfahren  worben. 

BRI  KR  v.  a.  (la  pile)  Conf.fi»  battre  »vco 
la  Ari>)  fchlageu.  | Scbaaf. 

RRIK1TK  f.  II.  n.  (jeune  brrbia)  jllllget 
RRIKL’X  nt.  Mar.  V.  bref  (m). 

RRIKY  F.M  F,  N r ad  v (rn  prit  de  ni0la)(ra- 
conlcr.cxposer)-,  (nrj.iu  bcrJtfu-jr.mit  we* 
uigen  ©orteil  ; (il  a expliqué  la  chose)  - et 
nettement.  Fur)  iiub  bctillich. 

RRIKVKI'K  f.  (courte  durée)  ,lïiir;c  f; 
Furje  Taner;  - (du  temps,  de  la  vie.  du 
règne  d'un  prince)  .Rnrjr. 

RRIFAIIDKR  v.  a.  (les  laines)  Drap. 

(donner  le  I"  peignage  aux  e)  b(ll  Crjteil  .Rrâltt= 

pel  gehen. 

ItKIFADTm.  (!h.(ie levrter)  Fngbhuub, 

©rjrlilliailll  m;  2.  i.  -!  (cri  pour  encourager 
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le*  chi#n*)11t  miter!;  3.  pop.  (goimiund)  il.*»- 
h»«  m«i  élevé)  Breßfatf  m;  it.  ungelegener 
BRIFE  f.  pop.  V.  bribe.  (9tange. 
BRI  FER  v.  a.  (m*»*«»  avidement)  b.  gît* 
rfg  f ffe « ; freffen  ; ils  brifcnt  comme  il 
faut,  fie  fr.  tü<btig;  il*  auront  bientôt -é 
tout  cela . fie  werben  aile!  bal  balb  anfgrfr. 
ob.  vrrftÿltingeii  fjabe n. 

BRIFEUR,  SB  s.  (sui  IrifO  pop.Brcffer, 
imi;  ©ielfvaß  m;  c’est  un  bon  -.unegrande 
-se.  er  if*  fin  tfltbtiger  S.,  fie  ifl  fine  tlrje 
frefferinn. 

BRIFIKR  m.  Plomb,  (b»»d.  4e  plomb, 

partie  4«  l'onfeitement  ) ©If  if  infcfflllig  flltt 

BRIGm.  Y.  Me*.  l©a<bf. 

BRIGADE  f.  (troupe  d»  gen*  4e {■•ire;  di- 
vision d’une  armée)  ©tigabC  f;  — de  fiendsr- 
merie, de  cavalerie  C, ‘<3 A'anbretter.illf  Rets 
'B.  ; (ce  corps)  est  composé  de  trois  demi  * 
—s , befielt  nu®  bvei  .fjalMü-n  *,  généraux 
«le  -,  ©.»générait  m.  pi:  Mar. (***•»•*•  e*- 

nonniem  réuni«  dana  un  porl  îmliuir*,  pour  Irl- 
veiller)  5).;  -||C  SÙrtîlé  (corps  spécial  d’agena 

4epolic*)Kbtl<>filnng  berG{<btrbfitädßeli)t(* 

mannfdjaft. 

BRIGADIER  m.  fs»'  rammanJe  une®ii- 
porfr)  Brigadier  111  ; - de  gendarmerie , «le 
cavalerie  t,  Br.  ber  Vaubroiter;  ©v.  bei  ber 
fReiierei;  Il  est -d'infanterie,  de  dragon»)., 
3iifanterie*Br.  : T>r«geBer»©r.  ; — de  ba- 
teau, ©ormann  im  ©oot. 

BRIGAND  nt.(qu»  exerce  Ksbilm-llvmcnt  le 
brigandage)^  trnßf  nravtbe  r nr.  troupe  de  -g, 
2fr.»banbr , iüânber«!'.  f:  fie.  (qui  fait  dea 

exactions,  de*  toscD— iosa)  ©f (bttptf  jfft . 

©fHtfanger  m ; (ces petits  juges,  ces  em- 
ployé») sont  de  vrais -s,  ftnb  wahre  ii£âu= 
ber.  B.,  »obre«  Staiibgefinbf  l. 

BRIGANDAGE  m.  (»öl,  pillage,  crime 
cominin  avec  violence  JiSlTilßfinrailb  III  ; »râll» 
bcrei,9ttliiberei  f;  (on  a envoyé  des  troupes) 
pour  mettre  fin  A leurs  -s,  um  ihren  Sie.» 
rânbercien  ein  (fnbe  pi  matßfn;  (ces  diffé- 
rents  partis)  ont  laissé  partout  des  traces 
de  Ipurs  -s,  haben  iibcralf  «puren  ihrer 
SMnbtre  ie  lüfjrer  9i.uibfiifi;t  ptrîttfgt  la  jf  en; 
lig.  (exaction,  concuaaion)  (leur  administra- 
tion) est  un  vrai  - , ijl  eine  wahre  91.,  ein 
wahre®  9f  aiibiy  ftem;  les  -s  qu'ils  ont  exer- 
cés sur  les  peuples,  qu'ils  ont  faits  dans 
les  finances  E, ihre  au  ben  Itntrrfyiliien  per« 
übten  ©rprfffiiitgfiu'bre  in  ber  flSrrttallung 
ber  ?ffentlfdjen  ©elber  begangenen  ©tlrit* 
gereirn  (^Diebereien)  E. 

BRI  G ANDEAU  m.  (pralicien  fripon  ; Kg. 

petit  brigand,  faut.)  fv  i § t'H  bî  t ehr  V £Re<(>tOfH^* 

rer  pb.  2a<bwalter;  it  âtaubcrlein. 

BRIGANDER  v,  n.  (voler,  m»  en  sw- 
gand)  rauben  ; Straßenraub  treiben;  il  n'a 
fait  que  - (toute  sa  vie)  er  bat  t nid)«  ge« 
thau  al®  geraubt  ; (ils  se  sont  attroupés  t) 
pour-,  nm  $tr.  ju  treiben. 

BRIGANDINE  f.  (haubergro* , colt*  da 
m*iik)  qjttujfrfcmbn. 

BRIGANTIN  m.  ( petit  vaia*  à un  ou  deux 

iniu,  crt-ô  comme  un  brick,  etqui  n’a  qu'un  pont  J 

©rigantiue  f;  îHniiifftitff  n;  courir  la  mer, 
pirater  avec  un  -,  mit  einer  ©r.  auf  Çfapt» 
rei, anfSeerîitbereiatiSgchen;  2.(*o  délit 
portatif  ou  4e  campagne)  Trägheit,  Bf  Ibbf  tt  n. 
BRIGANTINE  f.  fpeti*  batiment  en  usage 

•ur  la  Méditerranée)  KfillfS  Bahrjflig  ; ©ri» 
gantinr  f;  il.  (voila  du  briganlinj  Sfgf  ( 
BRIGAUT  m.  Com.fgroa  buia  neuf  à brû- 
ler) bitfe®  ©rennbolj. 

BRIGITTIN  m.  («omn  de  la  règle 4e  8t. 


BRIGNE 

Augustin,  dent  l’ordre  fut  fondé  en  IM4,  par Bri- 

gùu,  »eine  4e  Suède)  ©rigittiner  m;  2.  -e  f. 

(religiauae  d'un  ordra  institué  au  5»  aièele  par 
aainta  BrigiUt  d'Irlande)  ©rigittillf  f. 

BRIGNE  (-ny'e)m.H.n,  V.prov.  centra- 
pâme  loup;  it.  cyprin  double. 

BRIGNOLE  (-nyol)  f.Com.fpruna  dea sé- 
chée, qui  vient  de  BrignoUa  en  Provence)  ©ru» 

nr  Ile  f;  botte  de  -s,S<ha$tf  I oofl  ©-n;  com- 
pote de  -,  ©-u*(îompott;  mit  3ntfer  finge» 
marine  nub  gcbâmpfte  S-ii. 

BRIGNOLIE  f.BoLfpl.  0«ibellifère)id.f. 
BRIGNOLIER  (-nyo-j  tn.  Bot.  (d»nx  «o. 

d'arbustes.  à St.  Dom.  l'un  à fruita  tougea,  l'au- 
tre à fruita  vioitta)  ©runolitnflraïub  in. 
BRIGOT  m.  V.  brigaut. 

BRIGUE  f.  (poursuite  vivs,  démarches  que 
font  ceux  qui  aapircnl  à une  place , par  le  moyen 
4c  Kann  créature»  ou  4e  leur»  amis  ] lit. |i. eifrige 

®if  uflbiWerbuitg.-Diriiftwerberf  i f;  eifrige® 
©eftrvben;  faire  une  -,  des  -s,  jûÿ  mithilfe 
fr.  Arrnnbe  ob.  Prenliircuumetite  «telle  be» 
werbt  nÆif  n (Iwerbereiftiauflrllen;  (ilaob- 
lenu  celte  place)  par  -,  A force  de  s,  Mtrcb 
'JÖrrbwi,  bnr<h  (Jabalc,  mit  {lilfe  feiner 
Bmntbe  pb.  Anhänger;  il  y a de  la  - là  des- 
sous (qe  manouvreaesrète,  déloyal«)  f®  ftf(ft 

et.  ©fbfiinnißiwHf®,  ein  fjeimlithe®  Treiben 
»iibiwtcr;  et  werben  ba  ge Iji  imr  Umtriebe  gt* 
macht  ; 2.  (paru,  faction  jitflrtdf;  toutes  les 
-8  (se  réunirent  en  sa  faveur)  nDe  $-rn. 

IIRIGliKR  v.a.  ( gbc)-(uu  emploi, des 
voix,  les  suffrages  d’une. tssciiiblée)(  pour- 
suivre,  lieber  d ubienir  par  biigur  j)  m.  p.  ft(|) 

(briageub  mibburd)  ©rihtlfe  mr brerer  ©et» 
foin njimi  E bewerben;  naeÿ  t laufen;  2.  - (les 
bonnes  grâces,  In  faveur,  la  protection  de 

qo)  (lu  rechercher  avec  ardeur , avec  empreese- 

ment)  ftdj  eifrig  um  t bewerben. 

BRIGUEUR  (-gheur)  m.  V.  aspirant, 
pus! niant;  - h gage,  rrfaufter  ob.  gebilligt» 
iter  Tieuftwerber;  - d'éloges,  ïobwerber, 
Kobbafther  m. 

BRIJEAU  m.  Agr.  (mélanjede  céréale* et 

de  légumineuses  , qn'on  sème  ponr  fourrage) 
IVifthliiigéfntterfdût  f. 

BRILLAMMENT  (I  m.)  adv.  (d  »«e 
«an.  brillant »)  gfifiijfnb;  auf  fine  gi-e  SIrt; 
il  s’en  est  acquitlc-,  er  führte  e*  gl.,  oor» 
tre  fflith  au®. 

BRILLANT  (I  m.)m.(écUi,iuMre}@laitj; 
(ce  diamant)  a plu»  de  - que  l'autre,  bat 
mebt  al®  jener;  (les perles  orientales) 
ont  un -qui  leur  est  propre,  ba&en  ritten 
ihnen  eigene ti@.  Pb.Stbimnter;  (ce  tableau 
attire)  par  le  - deson  coloris, bitrch  fe.gl.In» 
jeilbf  Barbe Itgebltllg  ; ce  - (celte  fraîcheur  4e 
tons)  qu’on  remarque  dans  le  coloris  (de 
ce  tableau)  ber  Ob.  ob.  ba*  Briftbe  in  ben  Bar-- 
ben  E ; fig.  il  y a du  - (dans  ce  poème,  dans 

CC  discours)  (on  y trouve  dea  idée* , de*  beau- 
té* -e*  et  d'un  grand  éclat)  f*  ftnb  l'if  le  glfllt» 
jeiibf  Steifen , ob.  aulgrjeic&nttf  S<b5ubei» 
ten  ; faux  — (pensées  ingénieuse*,  mais  frivoles, 
fauaæ*  ou  mal  appliquée*  au  sujet )falf(tirr2I>iÇ; 

(cet ouvrage) est  plein  de  faux  -s,  ifl  ooll 
ftbimmeriiben,  aber  falfeben  SBibc»;  (cet 
homme)«  plus  de -que  de  solide  (be*ue. 

d’imsgisstion  et  d'esprit,  nuis  peu  d*  jugement) 

brfïbt  mehr  febiuimerube n ©Mb  al®  grunbli» 
«ben  ©crflrtllb;  2.(di*m*nt  Uillé  é facettes,  des- 
sus et  dessous)  (vous  ave!  IA)  un  fort  beau 
-.fine»  febr  febênen  ©riliant;  (elle  veut 
vendre  un  diamant)  c’est  un  e*  ifl  ein 
©.  (ein  auf  alleu  «Seiten  gefctliffeiier  T)ia« 
manf);  faux-  (di*»*«if*u*)  falfebec,  »nach» 
1er©.,  2tr«|  m. 


BRILLANT 

BRILLANT,  k a.  (qui  4n7/»)  glänjenb, 
fnnfetnb.ftbimmernb;  (diainant.astre)  -,f„ 
gl.;  (étoile,  lumière)  -c,  f.,  gi.,  V.  diamant; 
ses  -s  appas,  ses  charmes  -s,  ihre  gl-eu  ob. 
fdj-ett  Dirige  ; fig.  (parure) -e,  prâeblig, 
praeblooll;  (le  prince  avait^une  suite  -e.ein 
glâtqenbe®  befolge;  it.  (qui  frappe  l'nreill* 
d'uno  manière  vive,  éclatante)  (musique)  -C, 
effectPoU.ptatblPpK;  (voix)  -e.ftarlu.flang« 
poU  ; (ce  musicien  a)  un  jeu  -,  ein  pradjt» 
poUe®,  prätbtige« «Viel ; esprit-,  pensées 
—es,  gl.;  (mérite)- (distingué,  «ximoc®.)g|,; 
(valeur, affaire) -e,  fli.,  auégejeidmet,  ber* 
oorfletbenb;  il  a fait  des  actions  -es,  er  hat 
gi-e  Tbotnt  bfrrtcbtf  t ; (la  valeur,  la  géné- 
rosité 0 sont  des  vertus  -s,  fiub  gl-e  Tu* 
gruben  ; (santé)  -e , ftVpig  ; - de  santé,  de 
jeunesse,  flrobenbeou^efuiibbeit  uub  3u» 
geub;- de  gloire,  flrablenbpott  9iuhni;liot. 
(semences)  -es.  gl.  ob.  fd?.;  Peint  (ton.co- 
loris)- (couleur, lumière)-e,gf.,f(b.;Mnn. 

(cheval) -(eh  bien  drcué  et  plein  de  grics,  d» 
feu  et  de  vivacité)  fcbulgetttht , munter, bd® 

einen  febènen  Bnflanb  bat. 

BRILLANTE  f.  (I  m.)  Conchyl.  (nom 

vulg.  d'une  petite  eoq  du  g.  bulims)  id.  f. 

BRILLANTER  (I  m.)  v.  a.  - (un  dia- 
mant) (le  Uiller  a facette» c)briflfllltiren  (auf 
alleu  Seiten  ftble ifeu);  fig.  - (un  discours) 
(I*  semer  de  faux  brillanli)  mit  famille  ttlben 

ob.  vriiiifrnbeu  @ebanfeii  aulftbmùtfen; 
(style)  ouvrage  -é  (plein  d«  fan*  brillanli, 
d'un  faux  éclat)  m.  p.  fcbimittentb,  pruitfenb, 
ein  SJerf  »oll  falfc^cit,  gleiße  üben  ot.  prun» 
fenben  SIBibr«;  il  y a loin  des  pensées -ées 
aux  pensées  brillantes, e®  ifl  ein  großer  Un.- 
terftÿieb  iwifehen  hfo®  fdiimmernbeu  titib 
wabrbaftgl5ii|eiibeu  il  est -é  dans  ses 
niots.et  guindé  dansses  tours, er  gebraust 
(«nier  puinFenbe  ftnébriieff  nub  geftbranbte 
SUeiibuiigen. 

BRILLANTINE  f.  (h.  d'étoffe  de  soie) 
id.  f;  2.  a.  fleur  — (qui  jette  un  vif  é<l»i) 
tMlfliijblume,  ©ratbtb.  f. 

BRILLKR(I  m.)V.I|.(jstlrrunr  lumièr« étin- 
celante, avoir  d»  réclatjglâu  jf  11, funfelll.flbim» 
ntern;  (le  soleil)  brille,  glôiijt;  (les  étoiles) 
brillent,  funlelu  ob  blitifen;  (ce  tliamanl)- 
plusquecet  autre,  fnnfeltob.  blibt  florier 
al®  jener;  (ses  yeux)  brillaient  d'un  vif 
éclat,  batte»  einen  Benerglanj , fitufeiteii 
mit  brOem  ©lauje;  fig.  (sa  gloire)  -e  (dans 
tout  l’univers)  flrahlt;  faire  - fia  vérilé  A 
tous  les  yeux)  (la  montrer,  la  rendre  évidente 
pour  ion»)  offenbaren;  (lajoie,  le  conlenlc- 
ment)  -e  (dansses  regnrdsjglâiijt.  flrnbll; 
(la  jeunesse)  - (sur  son  visnge)  gl.,  flv.; 
(la  vertu)  -e  (dans  l’adversité)  gl<l'i)t  ob. 
flrahlt;  l'endroit  de  son  discours  (de  son 
ouvrage)  qui  -e  le  plus,  bir  glânjrubfte 
«Stelle  in  fr.  Siebe  E;  (celte dame)  -c  (dans 
toutes  les  sociétés)  ( par  *a  beauté,  par  ton  es- 
prit E)gl(Uijt;  (exceller)  (cct  acteur)  -e  (dons 
les  rôles  passionnés);  (cet  avocat)  -e 
(dans  la  réplique);  (celle  danseuse)  -e 
(dans  le  genre  noble)  iridnirt  fïfb  an®,  ifl 
oortreff  I i<b;  P.  reluire;  Ch.fcet  épagneu  I ) 
-edans  (cette  plaine)  (q»«te  h bat  beau*  d* 
p»y*î  flreid[)t  ob.  reoiert  bortrefflith  auft; 
2.  v.  a.  Ois.  — des alouettes,  Serdicu  mit 
bem£i«btr  fangen. 

BRILLONÈT  (I  m. )»»  demi  brii.i.ant 

m.  (diamant  qui  n'est  uillé  i facettes  qu'à  la  su- 

pcricie)  ÿalb»©rilfant , ©riflotte  tt  m. 

BRILLOTER  (I  m.)  v.  n.  (iri/trr f*ibu- 

meul  et  dans  u*e  petite  sphère)  fam.  filt  Wenig 
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BRIMBALE 

gfSiijru  ; (mon  fils)  —te  b merveille  (aux 
étau,  dans  cette  société)  fviflt  bfi  t dur 
)ifiiili$  glüiijcnbr  9tofl»,  jridjnrt  fi<b  tu  t 
OU« 2.  V.  r.  se  — (Urm  dt  M'  deSovigné)  » 
donner  un  peu  <1  éclat,  de  relier)  rilltlt  flfinfll 
@iauj  um  ftcb  jtt  rocrfru  fttdttn. 

BRIMBALE  ou  BRIKGL'KBAI.I.R  f.  (le 

vier  qui  sert  à faire  aller  une  pompe)  ^Ulllpflt* 

Mtwâitgrl  m. 

BRIMBALER  V.  S.  (agiter,  accouer  par 
un  kraule  réitéré)  bittllllfln,  lliltflflu,  flilll« 
peut;  fam.  - les  cloches  (le*  sonner  msl  et  en 
diaordre)  mit  btu  ©Ictfrn  bimmeln,  bir  & 
unorbf  ntlicb  fcurcbf  inanbrr  läuten. 

BRI.MBAI.LIER  m.  ou  brimbellb  f. 
BoL  (airelle)  ©rimbelle  f;  ^tibtlbetrr  f. 

BRIMBORION  m. (colifichet,  kabiole,  ba 
g at* lia)  (son  cabinetjii’cst  plein  que  de -s 
i’ÎI  mit  laultr  jtitiniflfeittn  ob.  Kitmprrrirn 
»rrtblofr  il  3.âtibtititn  angffùllt. 

RRIMBO  TER  V.n. (parler enlre aca  dente) 
ftotfcÿeu  bru  3<tynrn  murmtin  (brummr(n). 
BRIMÉ,  t a.Jard.  ( pi.  du  raisin  marqué 

de  taches  par  l'action  du  soleil)  VOH  bfr  ëoitlif 

fit  «fig  flfWorbrit. 

BRIN  m.  (corpalonget  menu;  il. qs portion 
de  ce  corpa)  - de  soie , de  (il  t,  Xrnmnt,  Snb» 
<b«n  ob.  gübtbru  ©fibt,  @arn  n;  (bas)  h 
quatre-s,  (oo*4  6ia)»ifrbr5btig  ob.  »irre 
fäoifl;  - d’herbe,  de  paille^  0ra«b5lmtben, 
Strof)*b-n:  (le  seigle  et  le  froment)  ont 
déjà  jeté  de  heaux-s,  hoben  fc^on  ftÿSnr 
©»Ibrii  ob.  $3(nu$ctt  getrieben;  - de  mar- 
jolaine, de  romarin  (ica  aciona)  îDlajoran 
fbrô&thfit  ob.  sfMngrUbru . 91o«marin«fp.  t 
n;  (couper)  des -s  de  fagot,  bfinnr  Steifer, 
bûimc*  SRrit^olj;  beau  — de  chêne,  de 

hêtre  (chêne,  hêtre  j.  dont  la  lige  e<il  bien  droite) 

ftbôiicr  @id>e  nflomni,  ©u<bfii=fl.;  il  a fallu 
un  beau  - de  bois  pour  faireeette  poutre , 
j:i  biffent  ©allen nntrot  eilt  ftfcbncr  Stamm 
«forbrrt  ; — d’CSlOC  (bâton  ferro  dca  deux 
borna)  «ptingsjloff  in,  «flaiigr  f;  sauter  un 
fosse  avec  un  - d'estoc, mit  tiiimS-t  übrr 
riiirn  ©r.rbcn  fe ^e«i;  Charp.(bois)  de-iqui 
n a pua  été  fendu  ou  acié)  aitfi  riltfin  Stamme 

(Sfammbolt  n;)  (tout  ce  comble)  est  de 
bois  tic  ifl  »ou  ganjfii  Stämmen;  (ces 
solives)  sontde  bois  de  -,  ce  sont  des  so- 
lives de-,  fiiibooii  gnujrn  Stämmen;  ûg. 
ccst  un  beau — d'hominc,  un  beau  — de 

fille,  de  femme  (loraque  u pers.  estgr  et  bien 
f*i«r)tiit  groprr,  ftbSit  geitathfeuet  üJîanii , 
fin  fcbSu  g-ne«  dTlàbibrii  t;  il  n’o  plus  que 
qs -s  de  cheveux  (qs  poils)  « hot  mir  notb 
finiilf  biiniir  ^tiïrtbni  ; n'avoir  pas  un  - de 
bois  pour  sc  ehaulTer  (point  du  tout)  friiti'it 
©olitter  Çiolj  1)  ii  b ni , fi<b  jn  erwärmen  ; il 
n’y  n pas  un  - de  paille,  de  fourragcfdans 
tout  le camp)iil  fein£qlmcbfitStreb.8iita 

tfr;  P.  (pt.de  diff.chosrs)  il  n’y  en  a - (rien, 
point  do  tout)  t«  ifl  nicht  ba«  ©îinbefle,  ftin 
©ijicbfn  ob.  ©rofanteben  bason  »orbaubrn; 
(donnez-moi  un  peu  de  votre  fil)  il  ne 
m’en  faut  qu’un-,  un  petit-,  tth  brauche 
nur  ein  ©ifrbe  n,  ttfi  Keine»  ■Stfiditen;  T.  L 
(il  avait)  un  beau  — de  plume  (une  plume 
dautroche)à  son  chapeau.riitt  febâne  Stram 
henfeberanf  fciurnt  .Çmfe ; -s  d’un  éventail 

(les  bois.  Iss  petites  flèches  qui  soutiennent  le 
rapine,.)  tint*  Ä lieber«  ; $äeberfläbe 

m.  p|;  iL  maîtres— S (deux  montante  , où  aont 
«liée.  Ira  extrémités  do  papier,.)  |l»r|  £ail»t. 
nabf  ; Com.  (toile  de  Champagne)  Çfilltoailb 
f;  H.  n.  — blanc  (le  colibri,  dont  la  qaeua 

a dru.  plume*  lilenchca)  t ^ fv^WÂ II nj 
Moam,  llietionnaire.  I. 


BRINASSE 

— -bleu  (oia.  du  Mexique,  dont  on  a fait  un  eo- 

libri)  mtrifanifchfr  ©laiifbtibt; —d’amour 

Bol  vulg.  (la  mourelier  piquant  da  St.  Dom  , 
dont  Ira  fruit*  confite  excitent  à l’amour)  id.  m. 

2.  - à -,  ad  vl  (poil  par  poil  t)  tin  i£>âr(btn, 
©ffidcbrii,  ^âlmcbfii,  ©pliftercben  t nach 
brin  aubrrn;  arracher  le  crin  d’un  cheval 
=,  f (nein  ©frrbe  bit  (aiiflen.ÿaare  ein«  unt’l 
aiibrrr  aii«raufen;  ôter  les  mauvaises 
herbes  =,  bal  Itnfraut,  rlnÇflâii  j«bm  um’fi 
anbtrr,  aufir,  fgvriugrre«  Siierg. 

BRINASSE  f.  Com.(?4* qualité  d'étoupe) 
BRINDE  f.  faire  ou  boire  des  -s(dee 
téa  à la  ronde) V.  ritllb  bfriim@f  tritt* 

frn;  être  dans  les -s  (Ivr*)  betruiifen  feÿn, 
tiiitii  JRanfcb  babcit. 

BRINDILLE  (I  m.)  f (petite  branche  chif. 
fonn*)rif  int  ftumm  nrniiitbfftir  Blclfrr  n.pl; 
(cet  arbre)  ne  porte  que  de  la -,  bot  imiter 
furje  u.fr. g. SH. ;les-s(porlcnl)es  meilleurs 
fruits)  bir  furjrn  91.  [id.  (, 

URINDONK  f.  Bot.  (fruit  du  tHarfeaéfr) 
BRINDONIER  m.  BoL  (pl.  dre  Célébra) 
©riitbonebanm  m.  [V.  brosser , vergeler. 
BR  I N GE  f.  V.  brosse,  vergette;  y.  a.  -r, 
BRINGUE  f.  Man.  (cheval  mal-bili  at  in- 
capable  de  aervioo)burrrf913brt;tltllbtrJf[c|>e 

ptr;  2.  ( femme  grande  et  décharnée) pop. grofir 

II.  abflfjr brtr  grau  ; 3.  en  -s  ad  vt.(m  pièce#, 
« d coordre)  fliitfttJn’fr;  (n  UltOrbnillIfl. 

BRINGUEBALLE  f.  V.  brimbale . 
BRINQUELLE  f.  Jard.(  variété  de  pèche) 
BRINTE,  V.  brente.  Jid.  f. 

BRINTURE  f.(fruit  dca  Indca  ori., dont  l’é- 
corccaert  en  t«inlure)(ojlinbif(htSril<ht,  bcrm 
©thaaltjiim  ©crbrnbiriit). 

BRIO  m,  MuS.  (iCo/ien)  ( terme  dcaignant 
la  fougue  , l’inapiration  avec  laq.  un  morceau  de 
muaique  eat  oxécutejcon  -(avec  éclat, force, vive- 
cité)  id;  iL  - (fougue  de  l’raprit  daoa  un  tableau, 
un*  convcraation,  un  ouvrngr  littéraire  f)  j(J.  n. 

BRIOCHE  f.  (ao  de  péliaaerie)  Söllttfr* 
f neben  ni  ; iL  fani.Onaladrceao)  Sdniiçc  r ni; 

înmmbfil  f;albrriirrêtrrich;  quelle  -!  mir 
uttgtfchicft  ! vous  avez  fait  là  une  fameuse 
-,©  if  b«6f  « ba  fttvalSaubf  rf«  anqfrichtft, 
fine  flfioaltigf  'tmmmbfit  gemarkt. 
BRIOINE  f.  V.  couleiwrée. 

BRION  m.  H.n,  BoL(mou.a*quicroiti,ur 

l’écorce  den  chêne*  t)  (Sit^f  1111X008  D, 

BRIONNE  f.  BoL  ( Vigne  blanche)  3ûUlh 
riibf  f;  rntipc  SBflurfbf.  [dio*)  id.  f, 
BRIOTTE  f.  (anémone  * pelucha  incarna- 
BRIQUAILLON8  (-ka-lyon)  pl.  Fond. 

(vieux  morceaux  da  éripvri  caaaéea  )i8acfflrill» 

fludt  n.  pi;  «fehutt  m. 

BRIQUE  f.  (»o  depicr.  en  carré  long,  faite 
de  terre argilenao  qu’on  eècho  au  aoleil,ou  cuite 
au  feu)  Î8a(fjlfin,3itgfijl,  iii  m;  (bâtir)  de  - 
ou  en  -,  mit  îB-fn  ; (la  tour  de  Babel)  fut 
bâtie  de  -,war  Pon3-f  » f rbant;(la  bâtisse) 
en -s,  miti0-n;  (un  mur,  une  cheminée) 

de  -S,  »011  SB-tli;  - crue  (oueéehéeauaoUil) 

?c bmpabf  n,Suft|irgf(  m;  - cuite,  gfbrann» 
ter  >B.;  BâL-s  de  liaison  (-equ  ’on  poee  aur  le 
plat,  de  ao.  qu’à  chaque  nouveau  rang,  une  brique 
couvre  de  aea  extrémitéa  la  moitié  dea  deux 


....  • - wca  ucua 

ériqurt aur Icaq.  elle  eat  nnconnét)  5)inbc53-f, 
©inbflffnt:  — de  champ(-a  ponéea  aur  le  cité, 
poureervirde  pavé)  ailfrftbf  fléfrfetf  ©-f  ; -S 
en  épi  (eellea  qui  aont  poaéea  diagonalement  sur 
le  côté,  en  man.  de  point  de  Venise)  ailfrflbt  llltb 

quer  gefegte  ©-r  ; -vofante  (*»p.  it  -*  a* 

farine  fournie  ou  terre  .irgileuae  blanche , et  qui 
surnagent  loujouie  dans  l’eeu,  cuite*  ou  crues) 

fthwimnifiibt  ©-r;  fig.  - d’étain,  de  savon 


BRIQUET  m 

(morceau  qui  . I.  forme  d’une  -)  îaff  1 3i|llt, 

©file  f;  huile  de-s,  V.  Juiïle. 

BRIQUET  (-kè)  m.  (petite  pièee-d  'scier, 
**rv’  * ‘i"f  -«o  fe»  i un  caillou)  tfrucrflaf)!  m; 
battre  le-,Snifr  fc^Iagr»;  iLScrr.-tcoupiei 
do  fer)  9îllpbanb  n;  IL  (tout  appareil  destiné  à 
produira  du  feu,  soit  par  1a  compression  de  l’air. 

soit  a 1’a.de  du  phoephoro)- à piston  ou  pneu- 
matique,©frcuffîon«frufr|fiign;  - phos- 

phorique,  Pho«Phorif<hc«  MH.  (**br« 

court  et  un  peu  recourbé, âl  uaagc  de  I infanterie) 

fiirjf  r tiiib  frummer  ©ähr  I. 

BRIQUE!  AGEm. (maçonnerie  defiriqvre) 
©rtrf flf  itimauft  f;  2.  (iriqu*  contrefaite  sur  le 
plâtre, avec  de  l’oere)ôçmaItf  ©atf  jlf  iiuarbf  il; 
{le  devant  de  ia  maison)  n’est  que  de  -,  ifl 
nur  riitc  auf  ©atfflcinart  bemalte  ©lauer; 
revêtir  une  muraille  en  -,  V.  briqueter. 
BRIQUETER  v.a.-(une  muraille)  (la 

revêtira  a briquttaj/t,  contrefaire  la  brique  aur  le 
plii™  j)  auf  ©atfflf in.îlrf  bf  malf  n ; (le  de- 
vant de  la  maison)  est  briqueté,  iflauf  S. 

übfrtiui<ht;  Méd.  (urine)  -ée  (d*  couleur  de 
brique)  |îf  flf  Ifatbîg;  PeînLtOnS  -és  (lorsque 
le  Ion  de  l'apprêt  mie  sur  le  toile,  vient  a percer 
au  travers  de  plus  dea  couleurs  dont  on  le 
couvre)  burthfthlaflf iibr  garbtu. 

BRIQUETERIE  (brik-trie)  f.  (lieu,  ate- 
lier où  l'on  feil  de  la  4r, que)  ©arfflfillabrr Hilf« 

T(l>  3ffflfGb.,  3ffflf  i'hfiiff  f. 

BRIQUETIÏUR.  ses. (ou  vrior,  ouvrière 
en  4Wquc/cr.V)3lfflf|brfiiner,  3iffllfr,  3fr: 
grlmeiflfr,  .fnu, 

BRIQUETIER  (brik-thié)  ou  briqur- 

TECR  m.  (qui  fait  ou  vend  des  briquet')  iÜflCfs 

fjfln*ma<hrr,  3ifflfl«m.  rb.  bânblrr  m;  3.» 
flrficfifr,  3iffllerm. 

BRIQbbl  I E f.  (petite  utaaae  de  houille; 
de  tan  f à brûler)  Stf  fllfo^Ie 11»,  Çob*F5fr,  cfll» 

<h*».  *boüf u m. 

BRIS(brl)m.Pal  , (rupture  faite  avec  vio- 

lese«  d'un  scellé,  ou  d'une  porte  fermée) 

brrdjuiig  f;  (le  juge)  ordonna  le  — des 
portes,  brfrtbLbir  $.  i)  û r r n |u  trbrt(hfn,aufa 
liibrrthfn  ; il  estsoupçonné  de  - de  scellé, 

man  bot  ibn  im  ©frbatbtf  brr  ©irgelÆr. 
6rf<blllig;  — de  prison  (simple  évasion  de  pri- 
«on; rupture)  9lu*bre(bfll  OU»  bfUI  ©ffüllfl» 
niffr  n;  - des  vaisseaux  (pièce*  desvaisa  qui 
•e  sont  ^w*éa)(£c^iffétnmimer  m.  pl;  droil 
de  naufrage  (droit  par  Icq.  le  b ri»  dea 
vaias.,  après  l’an  et  jour  passée  sans  réclama- 
tion, appartenait  au  aeign.  du  lieu  où  la  mer  le 

jetait)  Straiibrftbf,  Srünimrrrrcbt  n:  Bl.  — 

(pivota  de  fenèlrea  ou  portes  britéee  en  deux, 
représenté*  sur  l écu)  grbrodjf lit  gf  llflfrr  p». 

ïbfir©ânbcr.  fbrrcblifb. 

BRISABLE  a.  (qui  peut  être  britê)  Jçt* 
BRISANT  m.  Mar.  (rejailliaaemrnt  des 

vagues  qui  ae  brisent  contre  des  rochers  élevésg; 
it.  écueil  à fleur  d’eau)  ©nnibllllfl,  9îffrf;  iL 

vftifpptn  (wrldjif  bit  ait  bir  Obcrflâibt  befi 
©lafffrfl  rr irfcr  ii );  il  y a des  -s  fort  rudes  à 
cette  côtc.f«  fïttbflarff©-fn  an  bicffrJtûflf; 
(l’entrée  de  ce  port)  est  pleine  de  -,  ifl  »»Il 

•RlipVflt.  | csrtesà  deux)  (d.  f, 

BRISCAMBILLE  f.  (I  m.)  (ao  de  j*u  d. 
BRISCAN  m.  (jeu  de  carie*)  id.  m. 

BRISE  f.  Mar.  (petit  vent  frais  al  pério- 
diqur  dans  cari.  pa«ge*)(grffnbfr)Vrricbifd>rr 

SBinb;  - de  lurge  ou  marine,  - terrestre 

(qui  vient  de  mérou  delerre)p.©çfn)ii|hÇnn», 

miiib;  -carabinéeou  forcée  (qui  toufflr  avec 
uns  violence  *xtraordioair*)flarFfr.flfirillif<brt 

(ltfr.)©f  fieinb;  Charp.j.  — (pouire  en  ba'imt.-) 

©tblfiifrnf<b»ângfl  m. 

BRISE-COU,  V.  easse-rou. 
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BRISÉE  f.Sal.(»ot.p*r  i»qu*il* 00  "ov*«1 
U ch«*re)  Umflûrjcn  n. 

BRISÉES  r.  Cll.  (branche*  rompu.,  qu  on 
arme  aur  I»  voie»  «lu  eerf  g,  ou  qu  on  UiiK  pen- 
dre eux  arbre»)  ©rilfbe  lit.  pi)  faire  des  — 

1er  aux  -,  ©r.  ma<ben,beu  ©r-it  uactogebeu; 
fig.su  ivre  les  - de  qn(«»"  «xemplejiu  jcinb«. 
Bu&tapfen  trete u ; j.  ©eifpiel 
courir , aller  sur  les  - de  qn  («<  »on  »»- 

chi  j,  entrer  en  coneurr«nce,en  rivalité  avec  lui) 

jcmbii.  iu  bru  «§aubcl  jlcfjcu  ; ieittbn.  in*« 
©ebâge  geben;  jembn.  bru  ©orraiig  abjnge» 
reinne n.ibu  au«jufieibeu  fließen;  reprendre 
ses-,  revenir  sur  SCS  - (reprendre  une  »ff-t 
un  dcaaein  qu*on  avait  abandonné  ou  inlar- 

rompu)  eine  aufgegebene  ob.  auégefcfcte 
©irdfoe,  Unternehmung  e,  wieber auf*  neue 
vornehmen  ob.  aufaugeu  ; eint  abgebroehfne 

eafbe,©efanntf«b«H‘UIuternebmungEwie: 

beranfnfivfen;  Bl.V.  arme*;  Com.  V.  attne; 

JJ.  F.  (branche*  coupera  den»  un  Willi»  ou  4 de 
gr.  arbres,  pour  marquer  les  bornes  des  coupes) 

abgebroifiene  ob.  eingefuitfte  3”>fi0f- 
BRISE  GLACE  « forme 

d‘»v»nt-bec  »vent  le»  pile»  d'un  pool, pour  britrr 

le»gl»ce»)6i«sbred>er,  »botf,  »bär,  »bannt  ni; 

--image  m.  pl. s,V .iconoclaste. 

BRISEMENT  m.  («ci.,  état  d»  ce  qui  4r.» 

ou  e»t  6rirr)  ©Tf  tfiett  n?  le  - (rejïilliuemenl) 

des  flots,  bat  ©r.  berSüeilen  ; (ces  pieux, 
cetavant-becjfacilitenl  le-desglaces,  er» 
leichtern  ba«  3frôtf<bt11  °b.  r,t 

ber  (5i«frf)oIIeu  ; fig.  - de  cteur  (gr.nde  dou- 
leur de»c*  p»ciii»)3erfnirfctiiing  bc«  .^er|cn« 
f;  it. (douleur  vive  et  profonde)i£»eV jbtClben  n. 

BRISE  MOTTE  m.  pl.  —s  Agr.  (cy- 
lindre 4 briser  le»  moltr»)3üdI}ef;2.l!.n.(oi«.> 

torge-bUnche)  ©-eifife ^Icÿru  n;  StboUcnbü» 
pfer  m;  -os  m.Bot  (pi  ài’u*»ge  de  i»q.  on  «at- 
tribué la  vertu  d'»mollirlc»o»  de»  bètr»  é.cornca, 
eu  point  de  ne  pouvoir  plu»  marcher)  ©eîligr«!«, 

©eiubred)egra«,  »front  n;  2.  H. n. (»igle  »»*«- 
rr»gue)©einbrecbcr,  ftiftbabler  m;  — -pierre 
f.pl.— -— ,Chir.(in»lr.  pour  bri»cr  I»  picr. d»n»  I» 
veeeie)  ©lafeufieinbretber  m;  2.  m.  Bot. 
-des  Anglais  (»Ichimille  de»  champ»)  tel  eilt» 
brecb,  Chmfraut  n;  îleferfinau  m. 

BR  1SER  v.  a.  (rompre,  mettre  en  pièce»;  il. 
plier,  forcer,  déranger  le»  pièce»  d'un  ensemble) 

jerbrrcfjrn,  jerftftlageu,  jerf^mettern , jer* 
trüniniern;  - (une  glace,  un  vase)  t,  - (en 
mille  pièces)r,j.;  on  a -6 (les  portes,  les 
femUres  t)manbatteingrfcblagen;(lecoup 
de  mousquet)  lui  brisa  l'os,  jcrfibmetterte 
tljm  bru  Äuotfiru  ; P.  V.  crache;  fig.  (ces 
peuples)  ont -é  leurs  fers  (*«■ nom  »trmnchi» 

d'une  domination  tyrannique)babr H ihtf  jtcttrll 

ob.  Srfftln  jtrbrotftrn;  (un  amant)  qui  a -é 
ses  chaînes  (qui  »'e»t  dégagé  de  sa  p»»»ion)  ftr 
ft.  Scffeln  (erbrochen  bat;  abs. brisons li- 

tlCSSUS  (n'en  parlon»  plu»)  tvir  loolif  II  (ob.laf* 

feu  ©if  un«)  al'brctbcn;  brechen  reit  bauen 

ab;  2.  (fatiguer,  incommoder  p»r  une  agitation 

trop  rude)  (l'agitation  du  carrosse,  le  train 
du  cheval)  m’a-é.  b«î  mich  go»!  gträbert; 
il  csl-é  (de  fatigue , de  lassitude)  ft  fann 
fi  tb  oor  Enid)t  tntbr  rubtett;  il  se  sent  tout 
-é  du  (dernier  accès  de  fièvre)  t r fûbi( 
oon  bcmtreic  jerfcblagen  ob.grrSbtrt;  (cceur) 
-é  de  douleur  (de  qe  f»ute  t)  pom  ©cbmcrje 
gebrochen;  (c'est  un  travail,  une  posture 
bien  pénible)  mais  ces  gens  y sont  -és 
(plié»,  »ccoutumé»)  abtr  bieft  heute  fiub  febon 
batan  gewöhnt  ; T.  t.  — (la  laine)  V.  carder  ; 

Bl.  (charger  un  écu  de  lrinire)-d  Ull  laitlbcl, 

d'un  lion  r,  tiutm  Sîitpveu  einen  ïurnier* 
fragen, einen üôretn  juin  ©eijeicbcn  geben; 


BRISE-RAISON 

(les  aînés  portent  les  armes  pleines,  les 
cadets,  les  bâtards)  les  brisent  pour  les 
distinguer, führen  juin  Uutcrfffeiebe  ein  ©.; 
chevron)  -6  (dont  la  tète  r»t  aéparée)  gebtO» 
(ben  ob.  abgcfe&t  ; Ch.  (marquer  la  voie  d'une 
béte  par  de»  branche*  rompue»)  Verbrechen; 
©rücbe  machen  ob.  legen;  - bas  (jeter  de. 
branchra  rompue*  aur  le»  voie»  du  ecrf)  ©ruebf 

legen;  abge  broche  ne  3»‘igc  auf  bit  Spur  le; 

geu;  — haut  (rompre  Ica  branche»  à demi  hau- 
teur d'bom.,  et  le»  laisser  pendre  à l'»rbro J lyubc 

©ruche  machen  ; 3reeige  einfuide it  uttb  b‘ïn» 
geu  lajfeii;  Grav.  tailles  brisées,  abgebro» 
(bette,  abgefefcte  Stitbe;  3.  v.  n.  Mar.  (le 
vaisseau)  alla  - contre  un  écueil  (lèvent 

porta  le  vaiaa.  contre  un  écueil  ç où  »1  ae  briut) 

pbeiterte  au  einer  Jtlippr,  ging  an  einer  Jt 
iu  Srûmmtr  ; nous  allâmes  - à la  côte.  rotr 
febeiterteu  an  ber  Äüfle  ; (la  merj-e  contre 
un  rocher,  contre  la  côte  (»«»  v»gue»  y r»j»ii- 

Iteicnt  impétueuermrnt)  blidjl  ft<b  ait  einem 

helfen, an  ber  Jtüfle,f<blâgt  aueinrmftelfeuj 
au;lorsqu'on  voit  la  incr  -(c'est  marque  de 
danger  sous  l’eau)  remit  mou  fie  bt.bafi  ba* 
ü)ieer  fitb  bricÿt;  4.  v.r.sc  - (être  mi»  en  picoe», 

»é  ça»»«»)  buchen.  jerbretben,  |trftbme  tient  ; 
(le  verre)  sc-efacilemcnt,bricbt  leitet;  (cre- 

ver  et  ae  résoudre  en  écume)  Id  IllCr  S6  — € COÏI- 

tre  les  écueils,  V.  briser  ( 3);  fig.  (mon 

C€L'lir)S6  -( j*  reaeena  la  plut  vive  doul«ur)tDirb 

uon  Stbtnerj  gebrotbtn  ; Phys,  (les  rayons 
lumineux)  sc  brisent  (en  changeant  de 
milieu)  (semblent  ee  - »u  point  d’inllexion)brC! 
<beu  jïcb;  se- (pt- de  diff.  ouvrages  de  fer  et  de 
boia,  qu'on  peut  plier  E,  pour  la  commodité  du 
tr»n»port  t) p<b  juf.  Icgrit  Inffcn ; boisde  lit, 
fusil,  aune  qui  se  -c,  ©cttficnc.Biintf.tëllf, 
tic  fîcb  jnf.  Icgcu  lâêt  î 8clb»©. , gebvodjene 
%. , t® Ile  ; (des  portes , des  renélrcs)  qui  se 
brisent,  g.  ; (compas)  -é  (règle,  aune)  -ée, 
g.;  Arch.  comble  -é  (dont  U partie  «uporicure 
forme  égoùt  et  la  partie  inférieure  eat  preaque 
verticale)  gcbrOCbeUC« 

BRISE-RAISON  m.  pl. (q“>  p»'1* 

eaneeuite^an»  jagement)fam.fopflofer$d)tva» 

çcr;  - scellé  m.  pl.  — (qui  voie  d»»  objet» 
eouale »eelié)fam.  ®ieb mit 'Siegelbrutb;  -- 

tout  m.  pl. (étourdi,  maladroit)  ber  alle« 

jerbriebt,  nicht«  g«tnj  laffen  fann. 

BRISETS  m.  pl.  Parch.  (p»»u  dei'ép»ui» 

du  mouton)  îlrtifelbiittt  be« .Çamntel«  f. 

BRISEUR  m.  (qui  «ri»*)  3erbre ^cr  m;  - 
d'images  m.(iconoci»au)©ilberflitrmet:  ni; 
— de  sel  (dan»  le»  béteaux  rl  dîna  le»  grenier») 

©ali(erflo9f r ni;  - de  chan vrc.^auf bretber 
m;  - de  castiiie,  St alf  jleiuf  lopfe r,SNn«fd>la* 
ger  m.  [©Mnbfebivnt  ni. 

BRISE-VENT  m ; pl.  — (»brivent) 
liKISIS  (-icc)m.  Arch.  (angle  formé  par 
le»  deux  plans  d'un  comble  «r(fd)  ©rtttb;  ^d(b* 

©.,  ©iebel»©.  ni;  (II  loge)  dans  les  -,  im 
'Cacbbrntbe,  in  ben  ÜRanfarben. 

BR1SOIR  m.  (inelr.  4 hriêrr  le  chanvre,  la 
pailla  t)  ©re cbc.  ^anf«®.,  ©trob«©.  f. 

BR1SQUE  f.  (j«u  de  carte»)  ©rt«fe»S»ifI 
n;  it.  (l'atout  dan»  ce  jeu)  ïrumbf,  Sftriit  m. 

RRISSE  m.  H.  n.  (g-  d'ourain»  ovale») 
©cf»(5i  n;  eiförmiger  ©eelgtl. 

RRISSOÏDE  m.  H.  n.  {.brisu  pétris«) 
DcrflrinertcrSerigel;  2.  a.  (qui  «aaembieau 
«.)  feeigel«artig,  »förmig. 

RRISSOTIN  ni.  H.d.F.  (partisan  de  Bris- 

tot  qu’on  crut  un  moment  le  meneur  dee  Giron- 

di»»  m (79t  )©rijfotiitfr  m ; -lisme  m.(»y»t 

politique  de  fi-  et  de  «es  partisans;  menées  dont 
on  Ica  accuaail)  ©riffOtiSntll«  111. 

BRISURE  f.  Bl.  (püce  dont  on  biilt  ica 
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armoirira  dca  cadet»  cl  dca  bâtard»)  ©ei)cid>m 

n;  la -est  un  lambelt  («jouta  »urr»cu)ba* 
©.  ifl  ein  înrnierfragen  t;  -(d'un  compas, 
d'une  règle,  d'une  aune  t)  (form«,  endroit 

où  les  partira**  replient  lee  unes  aur  Ira  autre*  au 
moyen  de  charnières)  ©ril<b  m;  (bte  ft Cb  juf. 

legen  iaffm)  ; Expi.  -s  du  minerai , ftu«» 
Kläger  m.  pl;  l'inspecteur  ou  surveillant 
des  -s  du  minerai,  tatiéfcblagflciger  m; 

Fort.  — d'Ulie  COUrtinC  (prolongement  de  u 
ligne  de  défense  , qui  eert  à former  le  flanc  cou- 

voH)©frlângerung  berStreicblintf.aiif  reel» 
(ber  bie  jnrfirfge|pgettrÇlanfe  flrRt  f, VJlanc 
concave;  Mcn.  t il  y a des -s  (dans  ce  par- 
quet,dans  celle  boiserie)  («e»  partie»  fractu- 
rées, détachée*)  el  ftitb  ©tüdit,  ©plîttrr  c. 

BRITANNIQUE  a.  (ée  la  6r  Bretagne) 
englifcb,  britifib  ; H.  d'Angl.  forum  - (nom 

d'une  dca  sociétés  politiques  qui  ae  formèrent  en 
Anglet,  ver»  ISIO)  b-ftbf  « «Orilllt. 

URITINNIENS  pl.  H.  eeel.  (bermitca 
d Italie)  ©riliiiuirr  m.  pl. 

BRIZE  f.  Bot. (g.  do  pl.  graminée»)  3ittcr- 
gra«  n;  la  - amourette,  ba<  lirbr  S- 

BBIZOMANUIE  f.  (divinalioa  par  le» 
songea  ; art  de  le*  expliquer)  Xraumbtlllcrf  j f; 

— cicn  ne  (qui  pratique  l»  «.)  3.r.»br nttr.  inn. 
BROC  (bro;  en  vers:  brok)  (gr  pot  d» 

boie  aerv.  4 tirer  une  gr.  quanlii4  de  vin  g a la 

foi»)£(bU  iffantu  f;  (cherchcrdu  vin)  dans 
un  -,  in  rincr  ©<b.;  (il  boirait)  un  - de  vin, 
tint  ganje  ©$.  3Sfin  ; P.  manger  de  la  vi- 
ande de  - en  bouche  (»ulref.  da  bruche  eu 
bouche)  fam.  SIfiftb  »ont  ©vatfpitjic  retg» 
effrn  ; il  a amassé  (cent  écus)  de  bric  et  de 

— (de  cùtd  et  d'autre;  tant  bien  que  mal)  faill.  Ct 

bat  c pou  ûbrrafl  b«  tuf.  grbradit,mit  allrm 
nnb  allein  juf.  gr ftijlcvpt;  de  bric  el  de  - (il 
s’est  composé  une  assez  jolie  fortune) 
bureb  alicrlri  ©profile,  ntil  9if(bl  unbllit» 
rrcbt,  anf  alirrlci  ©Segen  ; (il  a trouvé)  un  - 
(un  obstacle)  ein  «§inbrriiifi;  NB.  («•■■• lr« 

quatre  pbraaee  proverbiales  précédentes , le  c a 
le  son  du  A.). 

BROCANTAGEm.Com.(»ct  deir«»«- 

Irri  commerce  du  6r-ltur)  ©rtuldjent  n;.Çail= 

bel  mit  alten  Äunfifatben  u.Seltenbelten. 

BROCANTE  f.  Com. (perche  gemie  d ob 
jet»  demer«eria)ïHaaren  flange.Ârâmer  fl.f. 
BROCANTER  v.  n.  (acheter,  vende*  ou 

troquer  de*  marchandise*  au  haeard)  mit  allfll 

jfituflfatben  nnb  ©eltenbefteu  ftbatberu  ; 
(c’est  un  homme)  qui  ne  fait  que  -,  ber  be» 
flâubig  ftbadiert. 

BROCANTEUR  m.(qui  iro«mer)  ©tba» 
(berer.^öfer.ÄIeinböubler,  Tröbler  m;  il 
fait  le  métier  de  -,  er  tröbelt  Jf  unflfaciie  nt; 
(on  trouve  des  médailles  J chez  ce-,  bei 
biefeiti  Äunfffaibeutröpler. 

BROCART)  ni.  (raillerie  piquante)  faHl. 
©titbelei,  êtitbelrebe  f;  donner,  lancer,  un 
-,  des  -s,  jfinn.  tine  © titbelrebe  geben;  ©ti* 
djcleieu,  ©litbelreben  oiUtbeilen;  essuyer 
des-,  St.  ju  ertragen  haben  ; diseur  de  -s, 
©tidjfer  ni. 

BROCARDER  V.a. (piquer  par  dea  parole» 
plaisante»  el  satirique»)  flicbelu;  — le  tiers  Ct  le 

quart,  tout  le  monde,  auf  @ott  nnb  bit 
©Seit, auf  jebermaun fl. ; allen ïentenSti* 
(beireben  petfeheu. 

BROCARDEUR,  se  s.  (qui  èroerd*) 
©tinter  m:  - éternel,  ereiget  St. 

BROCART  111. (étoffa  de  »oie  brochée  d'or, 
d'argent)  ©roeat  m;  (habit.  Jupe  de)  -,  bro» 
caten  ; - d'or,  d’argent,  ©olb»©r.,  Silber« 
©r , du  - de  Lyon,  de  Venise  t,  l'boner.rr* 
! urjiauiftber  ©r.  ; Cb.  V . broqnart. 
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BROCATEI.LE  f.  («oft  d«  «1«  m a* 

•aie  groaaièr« , qui  imita  le  trocart)  ©rocatftl 

in;  - «Je  Venise,  »rurtiaitifcbrt  ©r.  ; tapis- 
serie de  -.©r.Æapftf  ; Minér.(«»p.<u  brèche 

calcaire)  '■Dr.;  it,(iumeche]le,  top.  do  marbre  nu* 

weè  de  diff  couleur«)  ©r.*raarmor  m;  (les 
uuances)  des-s.bfr  ©r.»m.;  - dJtalie(m«r. 

bre  jeune  et  violet,  ou  rougeâtre)  italif  Ilifdjtl 

©c.*marmor. 

BROCCUS  ni.  H.  n.  (•»■  de  coq  ) îd.  m. 
BROCHAGE  m.  Rel.  (netto«  de  trochtr 
on  livra;  la  résultat  de  celte  «e(ton)iBrofc^irrl1  n; 

©rof($irung  ft  $rftuug  R^rftrit  n. 
BROCHANT  fil.  V.  brocher. 
BROCHE  f.( pièce  de  fer  ou  de  boie  , longue 
et  menue, destinée  é diff.u»agea)Sptf  6 ID'CtlîS. 
—(où  l'on  panse  le  v tende  qn'on  veut  rôtir)  ©r il  t* 

fi>if  fi  m;  meure  de  la  viande  à la  - , ou  en 
-,  $ltffd>an  fern  ©r.  ftftfm  ; (tourner}  la  -, 
brn  ©r.;  tirer  (la  viande)de  la-,»omSpicfir 
ob.  ©r-f  btrnntrr  nrbmr n;  (la  viande  n’est 
pas  assci  rôtie)  il  faudrait  encore  un  tour 
(le  -,f  « folltr  nt>«b  einige  Seit  am  ©r.prtf  r u; 
P.  ne  pas  mettre  tout  son  rôt  à une  nu’me 

— (•voir  plus  fenre«  d’induAlrie)  ntffjr  ûlé  t(U 

(Diittrl  tu  ©rrritf^aft  fjabr n,  um  friu  ©rob 
jtt  vrrbirnrn  ; faire  un  tour  de  -(*e  mettre 

trèe  prêt  du  feu  pour  et  chaiiffer)  fîcfj  f f l)  r nat)f 

an  ba«  Smfr  frçcn  ; 2.  - (ou  cheville)  d’un 
CUVeaU  £ (•«*•  a retenir  ou  i faire  écouler  le 
■oide  qni  y cet  contenu) Ott  finir  ©llttf 
lit.  j t - d’un  tonneau  (eerv.  à tirer  du  vin  g) 
3-  an  finrm  Safft  m;  vendre  du  vin  à la  -, 
ord.  en  détail,  Klein  auSjaufrn,  im  Âlr iiirtt 
atiflfcbrnffu  ; (cette  filcuse)  a forcé  la  - de 

son  rouet  (la  verge  de  fr r qui  eert  d’ex* ou  d'ea- 
tien  aux  fu«e«ux  et  lui  ailette«)  (jat  iljrt  Spill» 

bf  l(am  Spinnrabf)ibr  ©vnltiftn  »rrfiogen; 
-s  o»  aiguilles  h tricoter,  ©tritfiiabfin; 

Sert,  (verge  de  tari  l'oriflce  de  eert  eerruree  et 
qui  doit  entrer  donc  le  trou  d’une  forée)  (Dow  Ob. 

©Hft  on  tinrm  brntf«bf n © tbioffr  ; — d’un 

blanc  (pointe  de  fer  qui  eort  du  milieu  d'un  car- 
tna  où  l'on  Un  nu  blanc)  3wc<f  m;  ©«btibett» 

nagri,  »japfett  m;  donner  dans  la  - ,bfn 
3n>r<f  (rrff#u;aufb(n9ia3rlob.3apffn  tre  f-- 
fett  ; Manuf.  (drap)  & double  - (p*r  oorrup- 

tion,pour  à double  81  de  obntaeea  brocho;  dr«p 
ép*i»,  aerra,  fsrlet  prerque  imperméable)  IfbfT» 

baft,  jmrimai  fibrrnalf  t ; enfiler  (des  cier- 
ges, des  harengs  r)  avec  une  - (eu  ta/unu 
a#  boia)  an  fine  n bôljcrurn  ©piep  atirft'brn; 
T.  L Artif.  -(petite  verge  ronde,  conique,  qui 
eet  reçue  dane  U bapueU*  à «berger  ou  de  rctou- 
luirjTorn  m;Arq.(verge  dr  ferqui  aertaaouder 
le»  canon»  de  fuail  g)  î'OrU',  ît.  (morceau  d'ecier 
bin  trempé,  i aix  ou  huit  pan  x vife,  «t  qu'on  fait 
tourner  de  cote  et  d'autre  den«  le  trou)  ©fllff  Ol» 

b«8  m;  arrondirfun  trou)avec  la-, mit  sem 
6.  andriiiibrtt;  — carrée  (petit  doc*»  carre', 

pour  £»irc  un  trou  de  ta  utèuie  ligure,  en  frappent 
nur  le  ciaeeu  appliqué  «ur  une  pire«  rougit  xu  feu 
•u  rouge  de  forge)  otrrfa  litige  r üoibmrififl  ; 

— pointue  (e*p-  de  poinçon  rond,  pouremoreer) 
©or|fi(bfit»iii.,$pib*m.  m;-  ronde  (eurl.q. 

•n  pore  Ire  porte-begurttea,  pour  lea  façonner  «l 
limer  plu»  commodément)  9tunb*b0rtt,  Bfil'b* 
m;  -s  de  la  balance  rnmaine(!e*  cloue  ou  pi- 
cota qui  Iraveraont  la  verge  ou  le  fléau)  Stpllf  If* 
waagr«3apfen  m.  pl{  Itonn.  (inatr  qui  eou- 
tlent  I«  chardon  pour  carder  l'ouvrage)  (Difllia 

f«rbf«».Ç(iltfrm;  - simple,  double  - (qui 

porte  un  trul.ou  deux  chardon«)  cf ItfadSlfr,  bOV- 
pr Itf  r T1.;  Iîrod.(p«tit  morceau  de  boie  tourné, et 
chargé  dr  For  friaé  qu'on  veut  appliquer  aurl'ou- 

vfege)  ©fibf  nftitfrr  « ©«biffettru  n t Uouch. 

ftaalr.  de  far  aerr,  à percrr  la  peau  dea  banfa 
tara, pour  y Inaérer  la  douille  du  soufflet  et  lu 
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enflrr)  ©pifp  m,  V.  brocher;  Chand.V.ôn 
guette;  Cir.  - (aerv.  è («ira  Ica  ouverture*  dea 
groa  bouta  de«  ciergaa)  m*,  Cofd.  — 

(»«rv.  à fair«  dea  troue  aux  txlon*  da*  aouliera, 
pour  y faire  entrer  lea  cheville«  de  boia)  ÎJjfrif  III 

m;  Impr.  - du  rouleau  (b*rre  de  fer  qui  tra- 
verae  le  eorpe  du  rouleau  g)  Kaijf  Itfptnbfl  f', 
PÔt.  — (géleau  de  forme  pyramidale)  ppronti» 

bf tifërmtge r Jtitcÿrii;  Tap.  y.fàte  Ven.  -s 
(lea  déreuere)  du  sanglier,  £atur  ob.  «£au* 
jâbtif  t m.  pl;  -s  (du  cerf)  V.  dagues;  H.  n. 
(poiet  ) Kangfla<bri  m. 

BROCHÉ  m.  (étoffe  broder)  Mir<bivirf  te 
3r&rit;  métier  du  - , SBrbftubi  jur  bur«b* 
wirfttn  Arbeit  m. 

BROCHE!'-  f.  (ce  qu'une  tracte  contient) 

©r.it|>ifb«uolI  m;  cctte-de  viande  (suf- 
fira) biffer  ©r.Slriftb;  (il  y a)  plus,  -b  de 
viande  (au  feu)  mr b«rc  ©yif  pf  «il  Sir  if«b; 
Chaild.  — de  mèches  (mèche*  de  chandelle 
aur  une  broche)  gûbtfpifp  »oUT>6<bt<  H». 

BROCHER  v.  a.  (une  étoffe)  (y  nuancer 

dee  objela  de  plu*,  couleur«,  an  enrichie  le  fond 

d or,  d argrn«  g)  bitrc^wi rfrtt,  brofcfjîrr u ; une 
étoffe -éc  d'or,  de  suie  c.  fin  mitôolb,  mit 
©tibr  burcbivirffrr  ©tojf;  étoffes -ées  et 
étoffes  non  — écs,Mir<^u»trfte  utib  uti»b.3tu» 

flf  ; BI.  (Iraveraer  l'ccu  , ou  paaaereur  d'autrea 

pièce*)  biuûbcr  bfrgrbfii  sb.  biniauftn;  des 
chevrons  brochentsur  les  burclles  (p«*»«nt 

dana  Vécu  aur  dre  burellea)  Ûbff  bif  flftllfu  «b* 
n'f«b|‘fliibfH  Strfiftn  laufen ©par« u bin; 
(bâton , fasce)  brochaulsur  un  lion  c fibrr 
tititit  l'ôiuf n bixiaufeitb  ; (il  porte  d’azur 
au  lion  d’or)  à la  fasce,  à trois  chevrons  de 
gueules  brochant  sur  le  tout,  mit  rtntr 
rotbni , barfibrr  biiilauffiibfii  ©inbc,  mit 

bref  c©pamn  ; fig.  (*c  dit  par  pUiaanlerie  ou 
en  dériaion,  d un  aurcroit  da  mai,  d'importanité, 

de  ridicule)  fam.  (U  y avait  cinq  pédants)  et 
un  tel  brochantsur  le  tout,  ucbjt  bem  unb 
bem , bfrjïtbber  aflcu  aubern  aufljfitbuftf  ; 
(il  a la  fièvre , la  goutte)  et  un  gros  rhume 
brochantsur  le  tout,  unb  brfoitbfr*  einen 

ildvfcil  Sttnupffll;  Bonn,  (tricoter,  travailler 
avec  dra  brockt*  ou  aiguille*)  firufctl;  (bdS,.  -S 

OU  tricotes,  gcflritfl  ; Bouch.  (pratiquer  avec 
U blocke,  dea  ouverture*  a I*  peau  dea  beuftg) 

bif  -Çiaut  biirtbflftbtn;  Cord.  - ie  touret 

(paaaer  le  boulon  dana  le  tourrt)  l'Otflf  (ft  II,  bftt 

©oljf  » in  bo«  SRâbibf  u jirtfc u; — (les  talons) 

(Ica  attacher  avec  dea  brochet)  ailfjlWf (frtt  cb. 

aitjmftffii  ; Couv.  - (de  la  tuile)  («»  meure 

en  pile  aur  dea  latte*,  pour  le  lanvail)  a u ([fÿ cil , 
aufbôllgfn;  Maréch. -(ferrer;  ehnaaer  àcoupa 
de  troekoir  lea  cloua  qui  tiennent  le  fer  au  pied 
du  cheval)  bic  Plâfjcl  cttifc^lagcn  ; — haut, 
— baS (enfoncer  1#  clou  pluaprée  du  milieu,  ou 
plue  pré*  du  tour  d»pied)bif9ilgfi  obfIt,«ntfn 
finfdbl- ; — des  éperons,  v.  (piquer)  bfiti 
©frrbt  bif  ©pcriifti  flfbfn;  Parch.  — (les 
peau)  anffpifbfn;  Rel.  — (un  livre)  (U 

eoudre  légèrement,  avec  un*  «impie  couvcrtura 

d«  papier)  beftf h,  brof<bittn  ; (ces  petits  ou- 
wages)  se  brochent,  toerbeu  grfjcftet;  man 
b(f(fte;fig.-(une  Chose)  (la  faire*  lahàte) 
filffrtig  ob.  obfnbin  fb«n  ; (il  n’est  pas  be- 
soin de  bien  écrire  cette  copie)  il  ne  faut 
que  la  -,  ma»  barf  fir  nur  fjildjlig  fdirr ibf  tt; 
(le  mémoire,  l’ouvrage  n’est  encore  qu’é- 
bauché) il  n’a  fait  que  le  — , tt  bol  üf , tt 
blojj  flücbtig  btarbiitft;  (mémoire,  thème) 
-é,(îù(btig  rntwarfcu;  2.  v.  n.  Jard.  (pu  d *r- 

biea  nouvellement  planté*  qui  commencent  i 

pouraer)  2litgfU  gf  winiint,  V,  bourgeonner. 

2.  m.  (art  de  nuancer,  aur  un»  étoffe,  de*  ob- 
jet* 4*  diff.  couleur»)  Tïur«b»irffn  n;  le- de 
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brocart  (est  bien  fait)  bif  burefc »irftf  Ar- 
beit an  bieffm  ©rocat. 

BROCHET  m.  H.  n.  (poi*#.  trè*  verse*, 
pareemé  de  tache»  jaunâtre«  g)  .(jcdjt  in;  -Salé, 
il.  grand  -,  êaljbr dft,  V.  bricole , carreau; 
Cuis. -au bleu,  blau gffottfiifr<&.  U. n. - 
de  terre  (»0.  de  Uxard)  (îibfibecbif  f. 
BROCHET  ÊE  f.  Artiil.  (pt.  d*  futée* 

appliquée»  aur  la  brocke)  über  bfll  $>OtH  gf  » 

fcbiagtut  Siafftf;  Cuis,  V.  brochée. 
BRÜCHETÉR  v.  a.  (une  volaille) (V.»- 

eujrtlir  avec  dea  brockeUet  pour  la  rdtir)  auf» 
fpriirrn;  - (des  toiles)  (tes  étendre  avec  de» 

brochettei , pour  lea  blanchir)  (auf  bf  t ©lfi«bf) 

anvfl5<ff  n ; - (les  peaui  d’agneaux)  anf» 
fpeüern;  (les  boucaniers  deSuDomingue) 
brochètent  (leurs  cuirs)  (peur  le*  fair«  *é- 
cber)  f n r an,  fpanutn  £mit©flô<ffu 
auf  bfr  (5rbf  au«;  Mar.  - (mesurer)  (les 
membres  et  les  bordages  d’uu  vaiss.  ^ 
auémfjffu.  Ichrlaun  bord*ge)3tu«mf ffer  m. 
BROCHETEUR  m.Mar.(ouvri«»quiir»- 
BROCHETON  m.  (petit  ir«4e/)^f«bt» 
(bru,^-lfiu  n. 

BROCHETTE  f.  (petite érorA»  pourwau- 
jettir  ta  viande  g qu'on  veut  rdtir)  ©pefifr  m; 

Sifif<bjVi*è<bfn  n;  (assujettir  des  sau- 
cisses) avec  des -s,  mit  ©-u;  (manger) 

des  -S  (de»  foies  gras  , ri»  de  veau  g paanéa  et 
rdlia  dan»  de  petite*  brocket  de  boia  g)  S-flfl(f« 

(ben;  (servir  une  pièce  de  bœuf)  avec  des 
-s,  mit  ©-flüddicn  ; élever  des  oiseaux  à 

l, 1  — («n  leur  tlotm«nl  À manger  au  bout  «Tun  pf  f il 

biton)©5gfi  aafj|(it;flg.(un  enfant)  (élevé) 
à la  —(avec  beauc.  d'spplicatioc  et  de  soin)  mit 
aller  ©orgfalt;  - du  boutonnier  (»«rv,  è 
tenir  le  moule  du  bouton)  ©frient  bf«  Æuopfs 
mach««  m ; (boutons)  h la  - (qu'on  fait  en 
Untat  i» moule  avec  la—)  aui'Bfrte me  gemalt; 

F.  d.  cl.  - (règle  aur  taq  «ont  tracée»  diff  ne- 
aurra  rclalivraâ  l epaiaaeur  ou  au  diamètre  dea 

doch»  g)  ©iptffumaap  n;  Impr.  -s  (deux 

palite»  tringle*  de  fer  qui  aerv.  è attacher  ta  fris- 
quette au  tympan)  ©ailbtt  n.  pl. 

BROCHEUR,  SB  S.  (qui  4 roc*«  dm  livre» ) 
©utbbtfl«.  «un  ; 2.  - se  (ouvrière  qui  tricot» 
avec  dea  brocket)  ©trümpfffhldffïimt  f. 

BROCHOIR  tn.  (marteau  de  maréchal, 
propra  à ferrer  Ira  chevaux)SJüf  (bbamiUf t m. 

BROCHURE  f.  (livre  brochi  ) il.  «et.  da 
brocher)  £rft  ; it  ^fft»u  n ; (ses  livres  ne 
sont  pas  reliés)  ils  sont  en  -s,  ce  sont 
toutes  -s,  fit  fînb  bto«  gfbfftft,  ti  ftub  lau« 

tfr  jpcftf  ; 2.  (ouvrage  da  peu  de  feuille»,  et 
qu'on  vend  trocki) ftiugftbrift  f;  mauvaise-, 
- de  (100  pages)  elfiibe  Si. , SI.  »0«  e. 

BROCHURER  V.  a.  m.  P*  (écrire  dea 
èr«èW#*)SUugf{briftfn  fc^refbm,  febmifren. 
BROCH  URI  ER  m.(qoi  frit  de»  brochure») 

m.  p.  Slngf<briftlrr,  ©ampblf tif*  m. 
BROCOLI  (italien)  m.  Bol,  (chou  friaé 

dit  « lie  ) Sjxugflfobl  (©rorfoil)m:  Jard. 

(petit*  rejeton»  de  chou)  dSo^lf^rpffe II  m.  pl. 

BROCOTTE8  f.( partie»  coaéeuaea  et  buti- 
reuera du pelit-leit)  Ääfctl)oilcb;'It  Ob-ÂliilUb* 

«ben  in  brn  ©Jolfrn  n.  pl. 

BRODAME  m.  II.  n.  (poiaa.  de»  mer»  du 
Danemarc  du  genre  cotte)  id.  m. 

BRODEQUIN  (-kein)  ni.(chau»»urt»n . 
tique,  bottine)  ^»albilifffl  ni;  lucltre  les  -s  à 
un  (évêque)  (dan»  eert.  cérémonie*)  filleul  g 
bif  ,£>.  anlrgtn  ; on  chaussait  des  -s  aux 
■ rois  (à  leur  sacre)  man  legte  bru  Bènigci 
$.an,  les  acteurs  ont. mettent  des  -s(dans 
les  tragédies)  b<»6f n bif  ©«banfpirlrr 

If  gf  U bif  ©$■<§.  an;  fig.  (par  opposition  * co- 
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thurne,  U tragédie)  chaUSSCf  le  - (M™  itm 
comédies;  i t ee  foire  scieur  dons  Is  comédie)?!! fl: 

fpltltfchrtibtn;  IL  iu  ÇuRfpIrlt»  auftrettn; 

des -s  d’académistes^  Jepetiu  bra*  étrier, 

qu'ils  mettant  mvsnt  4e ss  botter)  91f  itffrüntpfc; 
(eap.  do  bottine»  oovsrtes  et  Ucécs  par  dessot,  s 
l'usage  dos  femmes  et  des  eflfsnt»)  ésticftldjtll, 

@<$»iu*R.  n ; Pal.  donner  les  -s  b un  (cri- 
minel) (question  avec  de«  pIsncKeseldos  coins) 

rinnn  I bit  fvauffe^en  ©titftln  anltgtu. 
BRODER  v.  a.  (une  étoffe,  une  veste  J 

(y  foire,  avec  l'aiguille,  des  ouvrages  d'or,  ou  de 

sois  g en  relief)  flicftii  ; - avec  de  l'or,  avec 
de  la  soie  t,  mit  ob.  iu  öolb,  ©rite  il.  ; - tic 
la  mousseline  avec  du  lit  c , m 9ltjftUud> 
mit  Sraittt  fl.;  fig.  - (un  conte, (l’om«r(  l'tan- 
bsltir)  Tara,  utrbrâiutn,  auéiualcu,  vtifdiö; 
utru  ; - (une nouvelle) (l'amplifier,  r »jonur 
pour  l'embellir)  vergrößern,  auéttbmiufc»  ; 
Chap.  -(un  CbupeaujC1«  border  d'uo  fil  de 
soie)  tiufaffeu. 

BRODERIE  f.  (ouvrage  qu’on  f«U  en  bn>- 
dam)  Siitftrei  f ; — plate  (dont  I«  figures 
sont  pistes  et  unie*,  »sus  psi  Helles  j.)  ft  i!  rt)  r est., 
^Uatts'St.  ; - appliquée  ou  rclevée(do»t  les 

figures  sont  irlovcesel  sriundies  psr  le  cotonou 
veiio  qu'ott  met  dessous  pour  ls  soutenir) 

bmt  St.;  travailler  en  -,  faire  de  la  -, 
<St-avbcitma$fii,  tu  ©t.  «Wt«  ; (babil) 
en  —,  aeflitft  ; (veste)  couverte  de über 
unbübcr  gtflitfr,  mit  übf  ifSrt  ; la 

-eu  mousseline  la  plus  estimée  (est  celle 
de  Saxe)  bit  gefcÿâBtr^r  V . 

couchure,  guipure  i 2.  (ouvrage  de  ls  iem- 
plisseuee  de  point)  ©pifcf  »flitfs'hrbtit  f;  fl  g. 

il  y a de  la-,  un  peu  de  - à ce  que  vous 

dites  (vous  aven  »jouté  su  conts  t,  pourl'embol- 

tir)  fam.  Sit  bttbcu  bit  «a$t  verbrämt;  bet 
bfitt,  tva«  Sit  fagtn.ijl  ein  u>tnigSlu«f<bmii* 
tfung;  Jard.  -(d'uu  parterre)  (figures,  com- 
psrlimcnls  tn  buis)  (Siitfafjuilg,  ©ttjittUUg  f; 
Mus.  (notes  de  goût  qu’on  sjoute  dene  l'esceu- 
tion  s un  morceau  de  musique)©trjitrung,>.ttufi: 
jitrungf;  ©ingmamtrtn,  Spielern.  f.  pl. 

BRODE  CR, SK  s.  (qui  irsveitle  on  broderie] 

Stitfft,  inn;  les  —s  travaillent  sur  des 
étoffes,  bit  <5ti<fer  arbetreu  auf  3«»a<i 
P.  autant  pour  le  - (lorsqu’on  n'tjouiepss  foi 
4 un  récit)  glaubt  et,  wt  r ba  tuiU;  ba*  ifl  reim* 
(frbi4>tn«g,  (id.  f. 

BROD1K  f.BoL(<  de  pl., fam.de»  narcisse») 
HRODOlR  m.  (bobine  dosoic  4 brader  les 
chapeaux)  (f  iufaßs^VUft  f. 

BROGUEB  ou  BROQOK.s  t pl.  (soufi#»  4 

courroies  du  monugnsrds  d’Ecosse)® tPg<  Il  m. 

BROIE  ou  MACQU8  f.ECOO.  (machins  pour 
broyer  ls  chanvre  j)  ©tttbt.^aitf»©.,  ftid<bê» 

©.f;  les  mâchoires  de  la  - («ire  i«q.  se 
broie  ieiint)bit  SBaiigtti  btr  93recBe  f ; Bl. 
(restons)  grucÿtsfcÿiiuf  f;  «gt  bängt,  «banb  n. 

BROIEMENT,  broIment  m.  (sot.  do 
broyer)  dit iben,  Betreibt  n,3t  rftoBt»  n;  le  - 
(des  couleurs)  91.;  -(des  remèdes)  3«*- 
BROMATE  m.  Chim.  (soi  obienn  du 
brome)  broinfaurefi  Sal|. 

BROMATOLOGIE  f.  Méd.  (traité  de# 

sliatsois)  id.  f,  t?rnâ(iriiiiâ*lt^rt  f. 

BROME  ou  bromos  , bromot  ni.  Bol 

(pL  graminée  détereive  et  vulnéraire  dont  Iss 
feuillss ress.  4 coites ds  l’svoine  »su  vsge)Trtfpt 

T,  - seigle,  SReggcnsT.,  Spifcliug  m;  - des 
toits,  des  murs,  î)at(>:T.,®flubÆ.;5Kautr: 
graé  n;  2.  brome,  Chim.  (««ry»  simple  qui 
exhale  une  tris  msuvsits  odeur)  ©rom  m. 
BROMÉLIACÉES  ou  uroméloïdbs  f. 

pl.  (g.  de  pl.  qui  comprend  Ica  o/ianai)  rtitailrté* 

artige  ©flanjtn  ; 9liiaiiaî*gr»S(bft  n.  pl. 


BROMÊUE 

BROMÉLÎE  f.  Bol  V.  ananas. 
BROMIQUE  a.  m.  Chim.  («M.  extrait 
du  4 romv)  ©romfâure  f. 

BROMOGRAPHEm.  Méd.  (q«i  écrit 
sur  Ira  simiens)  Sôefdbreîber  brr  'Jlatiruugé» 
floffc  in  ; — phie  f.  Méd.  (dweription  dee  sli- 
menu)  inus.  ©-uiig  btr  91.  f:  -phique  a. 
(qui  appnrt.  4 U 6.)  |Ur  ©.  t grbörig,  b— fft). 

BROMURE  m.  Chim.  (eombinsison  d un 
corps  svec  u brome)  ©trbinbung  tint*  Â3r» 
per*  mitbtm  ©rom. 

BRONCHADE  f.  (faux  pu  d'un  cheval) 
bltrif t m;  ©tranebt  In  n;  ©tolptr  m: (son 
cheval)  fil  une -,ma$t*  dutu'St.,jlolptrle, 
BRONCHER  V.  II.  (fnircnnfsux  pu)  (lois 
ptru;  (un  cheval)qui  -c,  sujet  à -,  b at  leitet 
ftelpcrt,  ritten  itnfttptrn  Tritt  bût,  attRößig; 
une  pierre  nt’a fait-,  id)  bin  über  tintn 

©tritt  gtflolptrf  ; tig.  (rsillir,  faire  qe  faute  lé- 
gère c)  fehlen,  Rraudjclit,  auftoÿea ; t*  iu  tt. 
mfr$ttt;  il  ne  faut  pas  - devant  lui,  ©if 
miifftu  (matt  muß)  iu  ft.  ©egenwart  nfcbt 
a »floßt  «. Mit  ©trffbtit  inat^rn;  (c’est ut: 
homme)  qui  n u jamais  -c  (q«i  n'*  jsmau 
«mnnidc  f»uic)bfr  nitgffr^li  bat;  (cet ora- 
teur) a — é (1»  mémoire  lui  s manqué)  bat  gt* 

Rôtît,  iR  Reden  gtblitbtu;  P.  il  n’y  a si  bon 
Cheval  qui  lie  -C  (point  d'hoin  ai  habile,  qui 

ne  fasse  qf  des  fautes , qui  ne  se  trompe)  a II  d) 

bas  btflt  ©trrbffolpcrt  juttmlcn;  té  ifl  fein 

ÜRfllftp  OblltRcblfr.  ( 6roncfier)©t0lpf  TU  II. 
BRONCIIEMEN'r  ni.  Man.  (action  de 
BRONCHESf.pl.  Annt.  (doux  conduits 
qui  nâU*«nl  de  U bifurcation  «le  la  trachée  - ar- 
tère , et  par  ieaquela  l’air  a’ialroduil  d*na  le> 
poumons)  ('uflrôbrf  tlrÜlf  jlf  11),  pl. 

BRONCHIAL,  b s-  a.  (qui  npp.  nu» 

bronche*)  JK  bf  U ?uftrèbmt*yifflcll  0f  bâttg 

petite  -e,  Uriner  ; veine  -e,  ?-n« 

blutabtr  f;  artères  -es  ou  bronchiques, 
?-ii«f<blagabcrn  f.  pl;  glandes  -es  ou  bron- 
chiques. ?-tt«brflff  n f.  pl. 

BRONCHIES,  V.  branchies. 
BRONCHIQUE  a. (qui  spp.  aux  bronche*) 
pt  bru  Siiftrübrru  gtbfrig- 

BRONCHITE  f.  Méd.  (innsmmstion  drs 
bronche*)  ®ut}ûitbnng  ber  ?nfttbbrt»àfle  f. 
BRONCHOCÈLE  ( ko  ) m.Méd.(goiira) 

8uftröbrrn=i0rud>.  «Äropf  m. 

BRONCUOIR  m.  Drap.Cinstr.  sur  Icq.  on 
plie  les  draps)  Çaîüaff!  f. 

BRONCHOTOME  (-ko  )m.Chlr.(instr. 
pour  pratiquer  I*  bronchotomie)  SRicrf  Jf  II g )UtU 

?nftr6breiif<btiRtt;  — mief.  Chtr.  (ineiMon 
nux  voies  aériennes  ; pratiquée  4 ls  trachée,  elle 
■e  nomme  trachéotomie  , su  larynx,  laryngoto- 
mie) ?uftr5bre uftbnitt  m ; -rnique  a.  (qui 

apport.,  ouest  relatif  4 lai.)  |UUI  ?.  gehörig. 

BRONTEf.  Conchyl  (g  *e  ooq.,  vuig.  la 

b tenue , Uta  dobéetuu,  U eoetrli)  ©cfcllfpff  T, 

©tbnepfeiifopf  m. 

BRONTÉE  f.  oo  brontëon  ni.  H.  t. 

(posta  des  oérsttnooeopee)  Ott  |UC  iBtobatp« 

tungbelîionnrrs  ; Rîoflen  brr  T>o»inerben» 
trr  m;  2.Th.  anc.(«*eltins  imilsnl  U tonnerre) 
©oimtrmaftblnf  f.  [de  fer)  V.  bairachite. 
BRONTIAS(ciace)in.Minér.v.(»uifuro 

BRONTO-MÈTREm.  Phys,  (appareil 

pour  constater  la  degré  d'électricité  de  l'atmos- 
phère pendant  un  orage)  ©rOUtOtttfffï  H1  ; 
-phobe  S.  a.  (qui  ■ peur  du  tonnerre)  bOtUICrs 
ftbeu;  -phobie  f.(p»ur  du  t)@et»itttrfnrd)t  f. 

BRONZE  OU  AIRAIN  m.(alliago  de  cuivre, 
d'étain  et  de  xinc)  ®rj,5  tfnfgut.@lü<ff  ll*g.  n; 

statue,  chevalde-,  médaillesde-,  ©ilbs 
[Suif  (»on  @r|f;fbtrnc®.  t;  fondeur  en-, 
9lotb*,  <Srj*gifgtv  m ; jeter  des  figures  en 


BRONZER 

-,  lit  ®T$  gltgttt,  V.  graver ; 2.  (figure  do  -) 
fclgut  bbn  ®rj  ; voilà  on  beau  -,  de  beaux 
-s,  il  aime les-s,  bas  ift  eine  ftbCur  ®r|s 
figur,  ftbüiif  t-ren,  rr  Ifl  fin  ?ir bbaber  wn 
®-rru;  Num.  le  grand,  le  moyen,  le  petit 

-(Ira  gr.,  moyennes,  petites  médaillés  ds-)  blf 

gro^fil,  mittlf rn,  fleineii  îsenfnifinjen  von 
®rj;- moulu,  ©trcuglaiijm;  fig.  cteur 
de  - (fort  dur)  ^ifrj  voit  6rj,  fiffubartf*. 

utif  mpfinbUtbf*,  fübUofr*  «&frj,Sf  IfcnBvrg; 

P.  courtisan  dvi  cheval  de  - (s'est  dH,  matin 
Louis  XIII,  de  filous  rodant  ls  nuit  autour  de  1s 
statue d'UenritV  suris  l’oiit  neul)'J)art'tbifb  m. 

BRONZER  v.  a.  (une  statue,  un  vase) 

(les  peindre  en  couleur  de  b tourne  ) btf  (îrjfarbc 
geben  ; (brnnjiren)  ; ( donner  su  métal , par  le 
moyen  du  feu,  une  couleur  bleuâtre  qui  le  pré- 
aerve  de  Urouilio)  - (unfusil)  filait  ûnlailffll 
lajff  a;  TeinL  -(des  gants,dcs  souliers)  (les 
passer  ou  teindre  en  noir,  pour  le  deuilj  )f(tm)dn 
fârbfu;  Corr.  - (les  peaux)  (de  maroquiu  et 
demuuton;  élever  en  nuir,  4 1«  superficie,  une 
bourre  pareille  4 celle  dcsbssancs  vcluesjft^ludtj 

aiifran^fii,  ftfiroarj  fâmifô  mat^cit  ; TeinL 
bronxé  m.  (de  U couleur  du  cuivre)  fllpfrr* 
farficne  ÿaut.  [de  dullagi)  ©rcitji I m. 
BR0NZ1TE  m.  Minér,  (minéral,  roriftd 
BROOD-BOOM  m.  BoL  (_hoUandai*)y. 
arbre  à pain. 

BROQUART eu  brocart  m.  Ch.  (bête 
fauv*dunan)®pif|fr,®pi(^:,®piÇ;^irfrt'm. 

BROQUE  a.  dent  - ou  -dent  (dent  cour- 
bée) v.  frumnif  r 3ah*«;  2.L*  Jard.  V.  brocoli. 

BROQUELI N E f.  Fabr.  (boulde  maneque; 
il.  botte  de  feuilles)  ISrtbt  bft  Siflliafdüfuibd 

n;  iL  î..©fiiibfl. 

BROQUEU(-ké)V.a.Péch.(pssser  lhsme- 
çon  par  Us  oui«a  des  poisa.  scrvsat  d amorce) 

anflcdint- 

BUOQUETTE  (-kette)  f.  coli.  ClouL  (U 

plus  petite  to.  de  clous  4 tète)  3l»f  <f  f f ; Tapes 

tfnitagf  I m;  (attacher  une  tapisserie) avec 

de  la-, mit3»f<ftn. 

BROS  m.  Pap.  (corps  étrangers  dans  la  pt- 
pirr collé)  frciubf  Jîôrpcr  iu  brui  Aartf npa» 
pifr.  [fom.  des  orties)  id. 

BROSIME  ou  —mon  m.  BoL  (g.  de  pl., 

BROSME  m.  H. n. (sous-genre  de  poiss  qui 
comprend  le  gode  4 une  etulc  nageoire  dorsale) 

©rofiine  m. 

BROSSAILLES,  V.  broussaille». 
BROSSE  f.  (inslr.  4 poil  g,  sers,  à nettoyer 
les  bsbiu  r)  ©ftrfff  f , V.  vergelte;  - à tète, 
à nettoyer  la  tête,  Âcpf*©.;  - de  cheval,  à 
cheval  , à panser  le  c ( - montée  sur  un  bois 
rond,  svto  une  courroie  dessus  pour  y passer  ls 

main  ) Ipfetbf;©. , Jïartâtfc[>c  f;  donner  un 
tour  de  -à  un  chapeau,  einen  ^ut  auffcür« 
fie  n;  donner  deux  ou  trois  coups  de  - à un 
cheval,  fi»  Çferb  jwfi*  ob.  brrimal  mit  brr 
18.  ü6frfa(ircii  ; - à dent,  à nettoyer  les 
dents,  3aBu»©. ; - à barbe  (pinceau  pour 
étendre  le  savon  sur  la  visage,  avant  d»  faire  ls 

barbe)  ©artpinffl  m;  T.  L - h l’apprÔL-  de 
tondeur  (-»  rudes  pour  donner  V Offrit  ou  une  I* 
façonsqc,  pour  commencerécoucherlapoit,  la 
laine  sur  U drap  t)9tûllb-©.,îlld)fd)r  f Tt  T-©  ; 
-à  lustrer,  h lustrer  des  chapeaux, @laii|« 
©.;  - d’imprimerie  (pou»  laveries  formes) 
©u^btutffr*©.,  ®af$:©.;  tirer  une 
épreuve  avec  la  -,  elnei»  Çro&tbogf»  oh» 
fiopfrn  ; f inf  Œormtur,  tint  BftwtfTon  ab* 

jif  Ijf  n;-  de  carrossefpour  nettoyer  le  dehors  t 
du  carrosse)  SBagtn*©.,  Jlntftflf n»©.  ; — de 
lisserand(fsit  de  bruyère,  pour  mouiller  le  brin 
eur  U mitier)©tbf  rs©.;  -«  peigne,  à plan- 
cher, OU  de  frotteur  (pour  nettoyer  Ira  e) 
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Aamntr©.,  Ritfibobrn»©.;-à  morue (wv, 
• U Uvrrct  dc*»aler}3to(ffifé*©.;-  à Chirur- 
gien (aerv.  * ouvrir  le#  porc*  par  U friction) 

tfirib«©.,  frottier»©.;  -à  peindre  (gros 

pinceau  pour  Ira  gr.  ouirijt.  en  détrempe  et  en 

huile)  grober  fiRalervinfel;  la  — est  un 
moyen  prompt  (eile  peint  plus  large  et 
plus  gras)  mil  bem  gtobeu  ©iuftl  fèmrat 
ma  h weit,  wirb  man  halb  fertig  ; fig.  l'exé- 
cution de  ce  tableau  est  d'une  belle  - (il 

eet  habilement  peint)  biffr«  ©ettlülbf  ifi  féS» 

gemalt  ; (tableau)  fait  à ta  grosse  - (gros- 
sièrement peint)  mit  be  m groben  ©infel,  mit 
groben  ©infelfiriéru  gemalt  ; Bot.  en  -,  en 

forme  de  — (qui  » de*  poil«  d'un  «cul  côté  .comme 

<•»-)  bfirftenfîrmig;  (les  anthères  de 
t*acantbe)sonten  -,  pub  bürfttuf. 

BROSSÉE  f.  Bot.  (petit  arbuste  de  St.  lïu- 

miucue,  eep.  do  bruyère)  ©roffäe  f;  lt.  («clion 
de&roavr)  fam.  ©ÜcfiflJ  n. 

BROSSER  V.  a.  (nettoyer,  trouer  «vec  unr 
brour)  bürfiru,  ab*b.,  au«»b.;  - (un  habit, 
un  cheval)  ab.b.,  au««b.;  se  - la  tète,  se 
faire  -,  fié  bru  Aovf  b.,  fié  au«*b.  taffen; 
Impr.  - (les lettres)  (en  ôter  I encre  ave«  ln 
bretrr)  wafér  n;  Ch.  - dans  les  forêts,  dans 

les  bois  (Ira  Parcourir  « cherel  ou  à pied,  dan* 
le«  endroit*  te«  plu*  êp*i<)  fca«  $icfiét  brr 

^Halber  burebprti^eu;  - à travers  les  buis- 
sons (courr*  ou  courir  * cheval  t)  bir  ©Ûféf 

buréfireiéen  ; iL  (le  cerf;  -c  Cp‘-  «u  bruit 

qu'il  feit  en  marchent  dan«  un  fort)  Rrttft  blircfy, 

braust  blirtb;  Xond.  (arranger  et  coucher  la 

laine  «ur  le  drap, avec  une  brour)  abfc$Cli;  fig. 

-(une  affaire,  un  ouvrage)(expodicr  prorap* 
te«rnt)pop.  burtig  wrgarbeiteu,  in  brrOfilr 
«blbini,  eilfertig  anèrotb.  ; 2.  r.  r.  se-,  fié 
bârflcii,  abrb.,  au«»b. 

BROSSERIE  f.  (art  ou  commerce  du  broa- 
«>r)  ©ürften.fiiRft  f;  ©.»banblung  f;it.(iieu 
où  l'on  fabrique  le*  broutt)  ©ürfit  Itlagrr  n. 

BROSSEUR  m.  fam.  (qui  cire  le*  botte* 
et  bal  lea habita)  AlftOer:  IL  Stirff  Lpll&f  r m. 

BROSSIER  m.  (qui  fait  de*  broun)  tRüfs 
fteiubiitbnm;  marchand-,  ©.»bâtiblerm. 

IJROSSURE  f.  (couleur  appliquée  aur  le« 
cuira  t avec  U brout)  Blit  btr  ©Ürjtf  atlfgc* 

trag«  ut  ftarbe. 

BROSS  WELLE  DENTELÉE  f.  Bot. 

(pl.de  l’Inde,  qui  fournit  le  véritable  encens) 

grpîbutf  ®ro|»eflif  f.  [©rötere  f. 

BROTÉRE  f.  Bot.  (pl.  de  la  Nouv.  Eap.) 
BROU  m.  (école,  enveloppe  verte  des  noix 
ou  des  amandes)  grâilC  SRufï»,  Ob.  îDîflllbrl« 

fdwalt,  SRiipe,  rt.3J2aubf Uhiiiîc  f;  teinture 
de  -,  Üfï— nfarbe  R (noix  confites  avec  leur 
mit  bfr  grÛRfii  Stfiaalt  ; (boire)  du  - de 
noix,  9î-n»branutwrfn. 

BROUÀILLES  (I  m.)  f.  pl.  Cuis.  («- 

twiina  de  volaille  ou  de  poiaaon)  ëiltgeWfibe 
Ut  ®r fiügel«  ob,  btr  fiitfée  n. 

BROU  ALLE  f.  (jolie  pl  d'Atnér.  et  d'A- 
rnbie,  a fleur*  d'un  beau  blru  J ©roWflflie  f. 

BROUAS  m.  v.  V.  brouillard. 
BRÛLÉE  f,  (brouillard,  bruine)  ©fait 6= 

rtgtu,  9iiefrUnebel,  9l.«regeti  m;— froide, 
épaisse,  faltcr,  biéter  ©t.;  la  — n’a  pas 
laissé  de  me  bien  mouiller,  rot mt  e < glt ctf» 
»ur  rin  St.  war,  fo  bat  rr  miéboé  tüchtig 
burcbitaèt;  la -tombe,  s'élève,  se  dissipe, 
btr  31-lnttbrl  fôlft,  firigt  auf,  jertbfiit  Rrb. 

BROUET  (brou  é)  m.  («O.  de  bouillon  au 
lau  rt  au  «ucre)  AraftfiippcR  - del'epou- 
see.tle  l'accourhèc(qu'  on  portail  autref.  aux 
nouvelles  mariée*  j,  le  Irndcinain  dea  noera  g) 
'4Jvautfii)’V'r,  Ainbbettfttppr  f;  - noir  (mû* 
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«impie  et  grossier  de*  Spartiate«)  ©pattailft* 

fuppr;  fig.(m*uvaia r*goùi)fi, c’est  du-, vfui! 
roiruiirtppftitlicb!,  les -s  (des  anciens)  bie 

, Ar-n;P.  (pi.  d un  projet  t qui  n’a  abouti  à rien) 

tout  s^en  est  allé  en  - d’andouilles,  bit 
gan|t  Sarfir  ift  ju  SBajfrr  gtworbtit. 

BROUETTE  f.  (petite  eharrelto  à un»  roue, 
qu  on  pousse  devant  soi)  Srbubfatreu  m;  - de 
jardinier,  de  vinaigrier,  ©ârtnerlaSé-* 
8fÜgbâiibltrb*Stb.;  — des  mineurs,  brr 
3iu«lauf<farrrn,  Üanf=f.  brr  ©erglcutc  ; la 
trace,  voie  ou  rainure  de  la  -,  ©abu  be« 

(’auffarrrnl  f;  2.  («O.  de  chaise  a deux  rouu, 
Urée  par  un  homme)  Y.  vinaigrette;  irOO. 
(c’est)  une  — (un  mauvais  carroaaa  J.)  ||Ur  fin 
fleiibtr  Aarrcti;  ein  Siumprlfarrrit;  P.  V. 
pousser;  (être condamné)  à la  -(dan*  Mit 

p*ya,éiro  condamné  aux  travaux  publics,  surtout 
à ceux  de  fortification  et  de  terrassement}  jmu 

Aarrriifdjirbrn. 

BROUETTÉE  f,  (plein  une  brovrftt  ) 
®éubf«rmt  reif  ; iL  Expi.  - Ânélauf  m. 
BROUETTER  {-è-lé)v.  a.  (de  la  terre, 

des  gravois;  (transporter  avec  une  brou, lu) 

@rbrefarrrii,imS^iibfarrcu  ffl$rcn;(le  ma 
lade)S’eSt  fuit-,  ÖD  l'a-é  (mené,  traîné  dans 
une  br.  ou  petite  chaiae  E)  bdt  fié  lit  tfltrm 

£éitèwâgdéfufortfan;eulajfeit;  ma«  bat 
i&n  im  Stbabwiîg.  brrumge  führt  ; Expi.  — 
(le  minerai)  hors  de  la  mine,  auélauftn. 

IIROUETTEUR  ni.  (qui  tr»ine  le«  brtm- 
eUn  ou  rinajfrtihM)  .gtaubroagrnfübrer,  Aar 
rrnffbirbtr  m. 

BROUETriER  (-è-thié)  m.  (qui  trans- 
porte des  terre«  ^ dans  unobrouttte')  St^ltbfâtCs 

ur  r,  Aarrrnfrbirbrr  m.  [langt  ÎRctifr  f. 

BROUGNÉE  f.  Pèch.  (longue  nsaae) 
BROUHAHA  m.  (bruit  oonfua  dea  spreta- 
teura  ou  acelimateura)  fam.  lürmrilbfr  flti. 
fnH  (ber  Sudaner);  faire  le  -,  ein  iö-U.gfa 
fifirri  rrbrbrii;  on  a fait  un  grand  -,  de 
grands -s  à cette  comédie,  man  bat  in  bit. 
fem  ftaftfrtrfc  ein  laute«  ®-f(*gr fd^ref  rr« 
bo&eu;  Mil.  faire  un -,^nrrab  rufen. 

BROUI  OU  BROl'lIt  m.  Em.  (tuyau  pour 

aouffler  l'émail)  ©tbmr(j«r5brcbrn,©Ia«er.  n. 
BROUI,  k Y.  brouir. 

BROUILLAMINI  (I  m.)  m.  (oUacurîté, 
déaordre,  brouiiierie)  fam.  'Berwtrnmg,  Un* 
orbnungf;  Tmrtbriiiaiibr r n;  SEQirrroarr  m; 
il  y a bien  du -{dans  cette  affaire)  bmf<bt 
gropr  ®.,  ein  jiemlicbré  T>.;  it  { dans  ce 
ménage)  ti  bccff^l  groirr  SSirrmarr,  be» 
Lînbige  Itiiorbming;  Pharm.  -,  ou  bol  en 

bille  («mplélre  a ditf  uaa»e>,  fait  de  bol  d'Ar- 
ménie;  il.  pêle-mêle  de  remède«)  IOo{u6»$f|a« 

îcr  n;  it.  ^rinffgemengffj  n. 
BROUILLARD  (I  m.)  (vapeur  épaisse  et 

aqueuse,  qui  obscurcit  plus  ou  m oins  1’sir)  f* 

brl  m: -épais,  froid, puant  t,  bi<blrr,faltfr, 
linfcnbrr  92r6rl;  Je  - tombe,  s'élève,  se 
dissipe,  ber  91.  fâflt,  flrigt,  jrrtbrilt  fîdb; 
lorsqu’il  y a du- (l’airest  calme)  beim  9Î.; 

- composé  de  vapeurs  aqueuses,  nu«  wâf* 
ftrfgr  n ÎJûnjleu  beflebe  nbrr  9Î.;-  composé 
d’exhalaisons,  boiiîlulbAtiflitngrii  cnlftan* 
benertR.,  V.  nielle;  n’y  voir  qu'à  travers 
On  — (avoir  la  vue  extrêmement  aflaiblie)  rillen 

umflorten  fBIief  ^a&eit.  Me«  wir  in  einem 
91.  fr  ben;  Je  n*y  vois  que  du  - (jen’y  com- 
prend* rien)  ftfi  begreife  nicht«  baron,  mtr  if! 
ba«  9Ulr*  bunfel;  un  esprit  plein  de —s 

(un  homm«  dont  les  idées  aonl  confuses}  ffj| 

Sföenftb,  brr  immer  im  9î.  berumtappl;  it. 
brr  verworrene  ©egtiffr  bot;  P.  assigner 
une  rentesurics  -s  do  la  Seine  (proposer 
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de*  hypothèque*  ou  de*  caution*  peu  aùrea) 

fine  9c  ru  te  auf  bie  5 ».  btr  ©eine  anwrifrn; 
rm  unftcberr«  Unlrrpfanb,  ob.  tint  fc^lcrfitr 
©iirgfchaft  oorfcblagm,  Com.  (livre  où  l'on 
écrit  «ur  le  ehemn  toute*  le*  afTaire«,  à mesure 
qu  elle«  scion i,  afin  de  les  porter  ensuite  au  net 

dan.  le  journal}  >Dltm  or  ial,  ^Brouillon  n;  ÎJrir 
ma*9lote,Alabbr,  ©Iragef;  2,  a.  papier - 
(papier  gris  qui  boit)  85f<hspavitr,glieÿ«».  n. 

BROUILLAS  m.  fam.  (terme  de  Mon- 
taigne) V.  brouillard;  v.  imp.-ser  (««di» 

quand  l'air eat  obscurci  parla  brou, lia, d)  j|  -e, 

r«  nebelt  ; it  pop.  V, bruiner. 

BROUILLE  (1  m.)  f.  Y .brouiiierie;  Bot, 
V.  fetuque  (fiouante)  —blanche,  V.  re- 
noncule (aquatique). 

BROUILLEMENT  (I  m.)  m.  (mélange, 

confusion)  — (du  yjn)  „ re. 

muant  I«  tonneau)  fam.  ttntcreinaiibmfitfelii 

n;  (des humeurs)  Scrrüttnng  f. 
BROUILLER  v,  a.  (des  papiers  r) 

(mettre  pêla-méle;  mêler)  Untercinflllbfr  brt'll. 

gen,  werfen;  - (des  vins)  (les  mêler  en- 
semble) uulereina.  mif^eit;  iL  - (du  vin) 

(en  remuant  le  lonneeu  t,  de  aorte  que  la  lie  £ ee 

mêle  avec  la  liqueur)rittttln,tr«b  macbrti;  - le 

teint  (cauaer  une  légère  altération  dan*  le  co- 
loria du  vu.*«)  bit  @rfî(f)t«farbe  afficirtn, 
eine  frêitfHtbe  ®r|ï4it«fatbe  «erurfacben  ; 

fam.  - (du  papier)  (écrire  dra  chose*  inutile* 
OU  ridicule*)  verfcbmiereii,  »erberbcit,  oerfu* 
brin,  uîir.nbrrwfife,  mit  ®ummbeitcn  w.- 
febreiben;  üg.  — (des  affaires) (y  mettre  delà 

confusion,  du  déaordre)  mWim« , in  ©Ct* 

Wirrung  bringen;  iL  les  affaires  sont  -ées 

(parla  méaintelUgence,  par  la  discorde)  ber.fpatU 
bel  ifl  verwirrt,  jlebt  »erwirrt  au«;  bie  Unei« 
nigfeit  bat  lteberbanb  genommen;  - (deux 
pers.,  deux  amfs)  l’un  avec  l’autre  (le* 

mettra  en  mauvaise  intelligence)  mit  eitlO.  tlll* 

jweien;  ils  sont  -ésavec(lenrfamille)  fie 
finb  mit  e jerfaffrn  ob,  entjmeit;  (ce  léger 
intérêt  a suffi)  pour  les-, fie  ju  e ut|wrirn, 
ju  oernneinigen;  — les  caries  (chercher  à 
mettre  du  troublr,  à eemerdeadiviaione,  à tm- 
brouiUcr  lee  ut.)  ©erwivrung,  Uneiuigftit  jn 
fiifteu  futbru;  les  cartes  sont  bien  -ées(ir« 

brouilUrttt  sont  au  plue  haut  point)  ber  >f?atlbcl 

ift  febt  »rrwirrl;  bie  U.  ifiauf«  bètbfie  ge» 
fliegen;  (l’amour)  lui  a -é  (»rouble)  la  cer- 
velle, l’esprit,  bal  tbm  bru  Aopfomûcft, 
verwirrt,  ba<  @ebfrn  |rrrfutrt;  il  ne  fait 

que  — (fait  tout  sans  régie  ni  ordre,  avec  confu- 
sion) er  mat^f  laultr  ÜBirrwarr  ; il  est  -é 
avec  le  bon  sens, avec  l'argent  comptant 

(il  déraisonne;  il  n'a  point  ou  ne  sait  pas  garder 
d'argent)  ev  b<it  bm  Aopf  ob.  ©rrflaiib  »trio; 
reu  ; er  ift  mit  feinem  ©ente!  gecfalleu;  rr 
faim  fein  @eib  in  ber  ïafebe  bebalten;  ba« 
@r Ib  wirb  nicht  warm  bei  t'bm;  Cuis.  - (des 
ceurs)  rübrrn.  abr.,  etnfcblagcn  ; des  oeufs 
-és,  gerûbrle  @ier,  ÎHilbreier  n.  pl;  Man. 

- (un  cheval)  (te  conduire  ai  mal,  qu'on  le  force 

d agir  en  déaordre  et  ean*règle)intmacbfn;Mar. 

- les  voiles,^ V.breuiUer; 2. v.  r.(le  ciel  com- 
mence) à se-,  fttb  ju  trüben,  ju  amwölfeu; 
se- (avec qn) fié,,  entjweieu,  Überwerfen, 
abwerfeii  ; (ils  ne  seront  pas  long  temps) 
sans  se-,  obnr3mifi  jn  brfommen,  obue  fié 
ju  eut  jweien,  obue  miteina.  jujerfaôeii;  iu 

abs.  Se— («’emharraaacr,  ae  troubler  en  parlant) 

H se  brouilla  tellement,  que  t,  er  verwirrte 
ob.  orrwicfrlte  fié  fo  ftbr  in  feiner  9lrbr, 
bafi  t;  Man.  (pl.  d'un  cheval  trop  ardent  qui 
confond  *ea  mouvement«)  ail«  bflll  ©fleiff 
fomntrn;  IL  (d’un  cheval  hors  d'état  de  bien 
manier  par  la  faute  de  «on  cavalier)  irr  Werbe  It; 
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Syn.  On-c  en  dérangeant;  on  embrouille 
en  ne  faisant  pas  l’arrangement  que  I on 
devrait  faire. 

BROUILLERIE(lm.)r.C^««'»Mi««ne*. 

diutuiaa)  fï  3t®IfL  'Strfit  n», 

Uuriuigf(it,iDIißi)rUigfrit  P,  ©fjüuf  n;©fr- 
bniß  m:  il  y a de  la  -,  il  est  arrivé  une  - 
(entre  eux)  t*  3«>-;  (fi* 

mit  t iita.  btfommrn)  ; (elle  est  cause)  de 
leurs  -s,  de  toutes  ces  -s,  a»  ibrrn  3-f  ». 
ait  allem  bfcfem  ©-f.  [relie,  démêlé. 

BROUILLIS  m.  V.  V.  brouillerie,  que- 
BROUILLON  (i  m.)  ni.  (ébauche  d une 
Icare  c)  ©iitmurf  m;  &oucfVt  n ; voilà  mon 
-,  je  n’en  ai  fait  qu’un  -,  b***  ifl  ",f  i»  ®-> 
icb  babe  bloß  eintn©.barfibergenifl<&t;Com. 

-y  V.  brouillard. 

BROUILLON,  nb  (1  m.)  s.  a.(qui  »e  plaît 

à mettre  le  trouble  et  U confueion  dan»  Ice  af- 
faire*) gmt  U unifie,  Bftwirrung  piftenb; 

-,  esprit-,  unrubigerÂcvf;  jauF.fütbtfgtr, 
bâiibrUf.  SDimftb;  il-  unotbfiitU$frflR.,*fw 
mirrter  .ftopf;  (elle  a)  l’humeur  -ne,  tint 
bSnbflflitbtig«  @emütb«art;  (on  ne  sait  ja- 
mais ce  qu’il  ou  qu’elle  veut  dire)  c'est 
un  -,  une  -ne,  er,  ftc  ifl  fin  oeri».  Äopf. 

BROUILLON  NEE  (I  m.)  v.  a.  (écrire  en 
trmiV/oiOfam.  eutroerftit;  fliic^tig  ft^rcibeu; 
fubtlu,  biufubeln. 

BROUIR  V.  a.  Agr.  £ (brûler;  griller;  pl. 

de  l'effet  du  aoleilaurle»  pl.  attendrie»  par  une 
gelée  blanche)  (na<b  béni  9ldft)  weifen  ma» 
djcn,  verfengeu,  oerbrf  une  n ; (le  soleil)  a 
broui  (les  blés,  les  Heurs,  les  fruits  et  jus- 
qu’aux feuilles)|)atE»erffiiflt  ob.oerbrannt; 
(épi)  broui,  otrf.;  (fruits)  brouis,  »erb. 

BROUISSURE  r.  (dommage  cauac  parla 
gelée  aux  fleura  et  aux  1"  bourgeon*  de*  arbre») 

©e  rbfrbt u bureb  bf  n 9lf  if  n. 

BROUNE  f.  Bot.  V.  brownée 
BROUSSAILLER  V.  a.  Agr.  (garnir  de 
b, ou, ta, tu.)  mit  Suftbwe  rf  »trff bc«. 

BROUSSAILLES  (I  m.)  f.  pl.  (épin«», 

ronce*  Equi  eroiaaenl  dan»  le*  bot*  E)©f  jtraiicb, 

©iiicbwtrf,  ©ftfrüppt  n;  fagot  de  -,  ©ü* 
ftbrl  ©.;  (marcher)  à travers  les-,  mitten 
bur<b  bas  ©.;  ce  ne  sont  que  - partout, que 
ronces  et-,  f*  ifl  überall  nichts  al*  B. , al* 
9iùftb  unb  ©ufcb;  P.  s’échapper  par  les  -s 

(com.  on  peut)  (blircb’*  ©.  f IltfUf ^CIl) J |l(b 

au*  bfr  Satbf  jifben.  mir  man  fann. 
BROUSSAISISME  m.  Méd.  (•y»«»""’ 

médical  du  Dr.  Broui, ait)  ©ron  ffd  Î ft  * 11111  * m, 
SroufTaiéltbre  f;  -siste  a.  (paniaan  du  6.) 
«touffoiflm;  RnMugrr  bfr  H3.-Iel>rc  m. 

BROUSSE  f.Com.C»Pic  f,0,u**')'d>ti- 
(îirtÂâff).  (V.  brosser. 

BROUSSER  V.  n.  Ch.  (pl  de»  veneur») 
BROUSSIN  m.  (exeroiaaance ligneuae qui 
vient  aur  le  trono  ou  aur  le»  branche»  de  l'érable, 
de  l'orme,  du  buia  t)  ÏÏJÎaffr  m;  n',  On 

se  sert  du  - (dans  la  tabletterie)  man  bf* 
birut  ficb  bf*  Üfl-S;  (une  cassette,  une  ta- 
blette) de-,  voit  SDt.  ; Cuis,  (fromage  fondu 
avec  du  vinaigre  et  du  poivre)©fti(bt  bPUjtdff, 

tutltbru  man  miMSffig  unb  ©ffffer  ûbtr  bfm 
3tUfr  jfrgfbtn  lägt. 

BROi:SSONÈTEou-NéTiE(-cie)r.Bot. 
(papv  rier  du  J*poH)©al>ifrbaiiin(in3fléflu)m. 
BROUT  m.  (pouaae  dra  jeune»  taille*  au 

prinieinpa)9Iii*f(blag,'Çpl)»^.mt  2.  V.  brou. 

BROUTANT, e a.(q»i  brou,,)  (les  bétes) 
-cs(l«  cerf,  le  daim,  le  chovreuiI)latlbfrffftllb; 
mrlrfif  bfit  jnngfu?lu*roucb«gfvuabfrrfffn. 

BROUTER  V.  a.  (paître;  manger  l'herbe,  la 
feuille  de*  arbre»)  nbfrrjffii,  abgraftu;  - (les 
feuilles,  le  feuillage)  abfr..  Ch.  blattf  n,  ab* 
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blattrn;  (les  moutons)  broutent  (l'herbe); 
les  chèvres)  broutent  (la  feuille,  le  bour- 
geon E)  frffffu  t ab;  faire- (l’herbe  d'un 
pré)  abbûtf  n;  (la  famine  fut  si  grande)quc 
les  pauvres  furent  réduits  à - l’herbe,  baß 
bru  ’Jlrmc n uicbt*  übrig  blirb , al*  bn*  ©ras 
abpiroetbfu;  Jard.-un  arbre  (couper  l'extré- 
mité de  a»a  branche*  le*  plu»  légèrea)blf 3pißf U 

brr  fcbmâtbflrn  île  fit  br  ftÿntibe  u;  2.  v.  n.  P. 
où  la  chèvre  est  attachée,  il  faut  qu’elle 

— e (il  faut  »avoir  vivre  là  où  ou  eal  établi,  ae 
faire  à aa  poaition)  jcbf  t llUlß  fitß  ill  fll.éstflub, 

in  ft.Vagc  ftbide»;  fi «b  ,l(,tb  f*Tf  «fc  flrfdtn, 

V.  herbe;  Artill.  (pl  de  l aléaoir  qui  entre  dana 
le  métal,  loraqu'il  n'eal  pa»  droit)  ciutfißfn. 

BROUTILLES  (1  m.)  f.  pl.  (menu« 

branche*  d'arbreadont  on  faitdea  fagotnj'.’lbbolj, 

3le  ffig,  SRe  i«bolj  n;  des  - pour  faire  desfa- 
gots,2lbbolj.i8ûf<bfl  baoou ju  rnoc&fn;  ©-U 

trifîg;  lig.fpcliteacho»«  inutile*  et  de  nulle  va- 
leur) jetez  à la  rue  toutes  ces  - , merft  aile n 
biffm  ©lunber  ob.  Sumvtnfram  auf  bif 
5 trafic  ; Jard. (bourgeon*  axillair«  dea  feuill« 
de  vign«)acbfflflaubigf  Jtuoêpfii  ber  ifiltin* 
Miittfr  f.  pl. 

BROWNÈE  OU  BROtNB  r.  Ilot.  (I  de  pl. 

d'Amér  , faru.  d«  légumincuae»)  ©tOWIlit  f. 

BROWNISME  m.  Méd.  (»yatéme  medi- 
cal de  Broie», méd.angUu)©rOlt>U*  Ob.©rOUU* 

9lfijlfbvf , (5rrfgung*lfbrf  f;  ©romifanifi* 

I1IU*  m ; 2.  H.  CCCl.  (doctrine  reügieuac  dca 
aectateura  de  Robert  Broun  maitre  d école  à 
South wark,  qui  prit,  en  ISSO,  le  litre  de  palri- 
arcito  de  l'Kgliac  réformée)  ©r0U>US»^f  b*  f f. 

BROWN ISTE  m.  Méd.  (parti»»«  du 
broumùm,)  iBiotoniancr,  ©rouuijtm. 

BROYAGE  m.  (action  de  broker  ) V. 
BROYE,  V.  broie.  [ broiement . 

BROYER  V.  a.  (réduire  en  poudre,  ou  en  par 
lie»  plua  menue»)  {(rfloßfU,  jf  vrctbtll,  )f filial» 

nun;  - (du  poivre)  - menu,  ftofuu,  jtr»fh; 
(Irin  ob.  ff  in  fl.;  - (des  couleurs)  («ebe*  ou 

liquidca , lea  écr«er  avec  la  pierre  appelée  mo- 

i,tu)  rfibcn;on  broie  les  couleurs  il  (l’eau, 
b l'huile)  mau  reibt  bic  Sarbcu  mit  t ab;  - 
(le  Chanvre)(aveo  la  broie  ou  mocque)bre<bcn; 
pain  broyé  (eap.  de  petit  pain  blanc  qui  «I  pé- 
tri fort  dur)  fcfl  gcfuctfi«  Semmel;  Artill. 
-les  compositions,  bie  «âçf  flar  reiben; 
flg.  - du  noir  (»«  livrer  * de*  penaéc*  aombrea, 
mélancolique»)  fîlÿ  fSltfirtU  ©Cbauffll  t)iligC* 

ben,  ûbtr  t brüten. 

BROYEUR  m.  (qui  broie  le»  couleur«,  iU  la 
chanvre)  garbfureiber  m;  iL<Oanf*brr<bf*. 
^Ia<b**br.  m;  P.-d’OCre(mauvni»  peintre) 

<S<bmifrer,  •Subler  m. 

BRO YOIR  m.  V.  sérauçoir. 

BROYON  m.  (molette  pour  broyer  le  ver- 
ni» et  le  noir,  dont  lea  imprimeur*  font  leur 
encre)  (Weibffule  f;  SJanfer  m;  2.  (piège  pour 
le*  béie»  puante»)  Telle  r*,  Tritt»@îfen  n. 

BRU  f.  (belle-fille)  ®fbmiegfrtoéter, 
autref.  Scfinurf;  (elle  a épousé  mon  üls, 

c’estma)-,  <£<$».,£  obn«frau(®5bncrinn). 

BRUANT  m.  H.  n.  (petit  oiaeau  preaque 
jaune,  le  bec  groa  et  court)  — COUlIllUn,  @t'lb» 

animer,  2Üalb»a.,  SEBiittrrlercÿr  f;  9linmer* 
BRUANTIN  m.lI.n.V.forto/.  [lingm. 
BRUBRU  m.  H.n.(pi«-*rie«he d’Afrique) 
id.  m.  (afritanlftyfr  Süuntfpt cßt). 

BRUC  m.  BoL  V.  bruyère  (i  balais). 
11RUCÉE  f.  Bot.  (arb  d'Abyaainie,  appor- 
té par  Bruce-,  il  fournit  la  fauaae  anguature  anti- 
dyaaenlerique)  33l'lli ac  f. 

BRUCELLES  f.  pl.  Ilorl. (petite  pincetle  à 

reMort . pour  tenir  le»  pièce*  délicate*)  ftfbf  t» 

I jauge  f;  Anal.  Stïcrj. 
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BRUCHE  ni.  f.  ou  mii.abrk  H.n.  (g. 

d'in»,  coléoptère»,  voiama  dea  charançon»)  Séd* 

menfäfer=jcrflörer  m;  - des  pois,  Srbff n* 

fâffrin.  | traite  de  la brucée)  >üriicilt  1». 

BRUCINEf.  Chili),  (aubal  aali fiable,  ex- 
BRUCIQUE  a.  m.  Chim.  (acide  tiré  de 
la  brucée)  ©rncâefâurc  f. 

BRUCOLAQUE  m.  (chr»  le»  Grec*,  ca- 
davre d'un  excommunié;  aprclre, vampire) t,'c itll* 

nam  fine*  im  garnie  iBerflorbeiien  m;  iL 
©eiflm;  @efven|ln. 

IIRl’EE  f. Bout. (évaporation  de  l'humidité 
de  la  paie)  iScrbüiifteit  ber  gfiicbtiglfit  bf* 
Ttigrt,  Slbbünflenn. 

BRUESME-D’AUFFE  m.^Iar.  (cordage 

de  aparte,  qui  garnit  la  chute  de  la  voile)  (TdU 

sou  fDlatte ntorrf  an  cinrm  Stgd). 

BRUGNON  (-nion)  m.  (e»p  de  p»vie,  it. 
de  poire)  id.  m.  ('Biriifortt);  ©Intpfirfid)  m. 

BRUGUIÈRE  (-ghière)  f.  BoL  («p  de 
palétuvier)  ©rttguifrc  f. 

BRUIME  f.  Péch.  (cordage  qui  borde  la 
tête  du  Blet)  (Ranbffiln. 

BRUINE  f.  (petite  pluie  trè»  fine,  ordiiui- 
remenl  froide,  qui  tombe  lentement)  falîfC 

Staubrrgfit  ob.  fliicfrlregf n, V.  bruiner. 

BRUINER  V.  imp.  (pt  de  I»  bruine  qui 
tombe)  rtfffltt  (nirbf  lit)  (il  ne  pleut  guère) 
il  ne  fait  que-,  f*  ricftlt  Mo*;  (les  blés) 

ont  été  — éS  (gâté*  par  la  bruine)  ijl  POU  ftllCItt 

Ültefolrtgf  n gr troffen  (bf fdtäbigt)  trorbtn. 

BRUI  R V.  a.  - (des  étoffes)  (Ira  imbiber 
de  vapeur  pour  lu  amollir)Mir(t)biïlUVjf  U,  VP  111 

Danioff  burt^bringcii  lajffit. 

BRUIRE  v.  n.  irr.  (il brui/,  il brnyail, 

ils  bru)'  aient  ; le  reste  inilS.  ) (rendre  un  »on 

confu»)  toben,  braufrn,  ranfebf».  tofe»  ; (on 
entend;  - les  vagues,  lèvent,  le  tonnerre, 
bir  SBrUrn  tobrn,  br„  r.,  bfnffiinb fanftii, 
br.,  t.,  bfit  Tonntr  roUfii.  V.  bruyant. 
BRUISINER  v.  a.  (le  malt)  Brass.  (U 

moudre  en  groa)  ftbrotfll. 

BRUISSEMENT  m.  (bruit  confu»)  le  - 
(des  vagues)  ©raufen,  IRaitjtyt n n;  - d'o- 
reilles, ©brenfaufen  n. 

BRUIT  m.(**aemb!age  de  plu».aonaeonfu») 

©tràuftb,  ©rtôff  n;  5Srm  m;  grand-, 
sourd,  confus,  éclatant,  agréable,  großf* 
bnmvff *,Pfri»irrtf«  ob.  rfrn>orrfiif*,iautf*, 
augciifbiiif*  @.  ; - (du  tonnerre)  Jlrntbc n, 
tJlollfii  n;— (du  canon)£r.,T)r!biifit  n;T)on* 
ucr  m;  au  — du  canon,  nntrr  9lbffiifrung 
bc*  ©fftbübf«,  uutfr  bfiu  Tonner  bfrdïano* 
îtrit;  — (de  l’eau,  des  ruisseaux)  <Haufd>ru  t 
n;  (cet  opérajn’est  que  du  -,  Tait  beauc.  de 
- et  peu  d’effet  ( on  emend  plu»  de  frac**  que 
d'harmonie,  et  plu»  de  clameur»  que  de  chant) 

ijl  lauter  8. , madlt  viel  Ç.  unb  tljnt  roenig 
âBtrfuiig;  (ces  enfants)  font  tant  de  — . 
que  j,  ma<brn  fine  u folctien  Bàrm,  fin  fol» 
(ßf*  ©et.,  baßt;  (entrer,  sortir)  sans-, 

(tout  doucement,  aana  qu'on  aoit  entendu)  cßlir 

©er.,  grrànftbio*;  (vivre)  loin  du  -,se 
retirer  loin  du  - (loin  du  tumulte  du  monde) 
fern  nom  @er-f  ob.  ©etflmmtl,  fi<b  au* 
bem  ©ftüiiimcl  iu  bie  (Sinfantfeit  brgeben; 
faire  beau  - (gronder,  ae  fâcher,  »'empor- 
ter) fam.  einen  frönen  V.  anfangen;  (s'il 
arrivait)  il  ferait  beau  -,  vous  verrier 
beau  -,  würbe  ft  einen  ftt)5iien  C.anfangfu; 
P.  (cet  homme)  n’aime  pas  le  - s’il  ne  le 

fait  (prend  dea  liberté»  c , qu'il  ne  veut  paa  aouf- 
frir  dea  autre»)  failli  ff  illf  II  B.  Ifibf  II, al*  bf  II  fr 

felbft  niartit  ; nimmt  jicß  fflbjl  gfru  vif l bfr. 
au*,  bulbet  eSaber  nitßt  von  îiubtrn; il  ne 
! S’étonne  pas  du  - (ne  »’effraie  p «a  aiacmcnt) 
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ei  ffcb  nidjt  »or  btm  ?.;  erfrßbrfdt 

niifit  fo  Weit;  H.  pop.  (c'est  un  bon  cheval 
de  trompette)  il  nes’étonne  pas  du-,  pour 

le  - (lau*«  tempêter  le»  gêna,  **n»  être  ému  Je 
leur»  emporlemenUj.  ) cr  flttllt  ba«  V’àviltC.l  Ob. 

Scficltcn  wobl  bête « , rr  fe ^>rt  p<f>  uicÿt  bar» 
an;  2.  - (nouvelle,  ord.  peu  eure)  ©erficht  D, 
Sage  f;  le -court,  il  court  un-,  il  s'est 
répandu  un-que  c.  e«  gr^t  ba«  ®.,  e»  get>r 
fin  ©.  btram , e*  bat  ftd>  fi"  ®-  werbreitet; 
e«  gebt  bit  Sagt,  e«  tirîÿt E ; faux  -,-de 
ville,  fa(îdS»f«®.,®tabt»@.;  Stabtfagef; 
semer, faire  courir  des -s, ®-c  aufijtreuen, 
in  Umlauf  bringen  ; il  n’est- que  de  cette 
affaire,  il  en  est  grand-  dans  le  monde, 
(on  ta  parla  bcauc.)  mon  fpridltoon  uiefits  al« 
?on  biffer  ®ad>(,  mau  macbt  tu  ber  ©kit 
otelfcufbfben«,  grojjrnÇârm,  »ici  ©ejc^rci 
baoon  ; (cette  affaire)  fait  du  -,  Tait  grand 
-,  nuuÿt  3Iuffc beu , greyrâ  31. , eine n großen 
Üärm;  (étouffez  cette  affaire,  cette  que- 
relle) n’en  faites  pointde-,  m«4)f it  Sic 
frin  Slnfbeben«  baron;  ils  ont  eu  du  —, 
il  y aeudu-entr’eux  (q*  démêlé,  querelle) 
ftc  babc « »Streit  mit  riuauber  gehabt  ; 3. 
-(murmure,  »édition)  31uf!aitf  flV,  UtHUbf  il 
il  y a bien  du-(dans cette  ville,  dans  celte 
province e)  r<  ijl  rin  großer  'Sut lauf,  et 
ftub  bebeuttubf  Unruhen  t;  4.  (renom,  répu- 
uuo»)  3iuf  m;  (elle  a)  bon  -,  mauvais  -,  ci» 
uru  gBfrn,fd>limm<n  9inf;  P.V.  /«rdt  chas- 
ser à grand-  (à  cor  cl  à eri,  areo  une  meule  el 
Je*  pi<t»eur»)grpt>f  «Sagen  bal  te  n;  H marche 
tnuj.  à grand  — ( aveo  fuie,  oetenUlisn  } cr 
tritt  immer  mit  viele m@e rüufd)c  auf,  matßt 
ciu  große«  ®cprâttgc  ; (faire  ses  affaires)  b 

petit  — (»ecretement;  **n»  éclat)  rit  bft  StiUf, 
ohne  ’ïtitffc  ijeu. 

BRÛL  ABLE  a. (qu'on  peut  brûler;  i (.terme 
Je  Rabelais:  qui  mérite  d’itre brûlé)  Dcrbrrittt» 

litb;  it  »erbreanetUwertb. 

BRÛLAGE  m.  Agr.  V.  écobuage. 

BRÛLANT,  b a.  (q«l  tr*U)  brcniteitb; 
miroir-,  V.  ardent  ; (le  soleil)  est  bien  -, 
brcKHtaagfrorbentlitß;  il  fait  un  vent-,  tt 
grbtfiulr-r.,  Reißer  Sffiinb;  (ciel)-fsablcs) 
-s.  beiß,  ht.  ; (fièvre)  -e , bißig  ; (ii  a)  les 
mains  -es,  beiße,  br-t$ânbe;  fig.  (vir,  »ai- 
mé) (zèle)  -,  tr.;  (style)  -,  feurig,  febr  leb» 
h<ift;  (ardeur)-«,  Beiß. 

BRÛLÉ  m.  Codeur  de  qc  qui  brûle  ou  qu’on 
a tntuy  il  sent  ici  le  -,  e*  tiédit  hier  brait* 
bißl  ob.  branbig  ; (cette  bouillie)  sent  le-, 
aungoûtde-,  ricc$tnad>  brm  Einbrennen, 
bat  ritten  6r-cn  @eru<$,  ©efthmad;  victfit, 
fdjmedt  aitgtbraniit;  2.  a.  V.  brûler  (2). 

BRÛLEBEC  m.  Bot.  V.  mactre  (poi- 
vrée). [fd>df. 

'*  BRÛLÉE  f.  ( eoq  u air  aire)  ©railbmUr 

BRÛLE-GUEULE  m.pl. -•  -pop.fpîpe 
tri*  court«)  furjc  pfeife  ; pop.  ©afemoät« 
mrr  m. 

BRÛLEMENT  m.  (terme  Je  Coaditiac) 
V.  incendie  ; Pal.  — (d’un  acte,  titre  J 
Srrbtenncnn. 

' BRÛLE  QUEUE  m.  pi. Maréch. 

( F<r chaud, qu’on  applique  sur  le  boni  de  U queue 
du  cheval,  aprèa  l'amputation , pour  arrêter  le 

*»»*)  Scbwatij«!0rcitnf  ifr«  n. 

BRÛLER  v.  a.  (consumer  au  en  Jommejer 
p»r  le  re®)  ocTbrmiien;  - (du  bols,  de  la 
paille)  o.  ; - (une  maison,  un  vaisseau 
ennemi)  ».  ; - (une  maison)  de  fond  en 
comble,  nieberbrennen . gonj abbrrmitti; 
-(des  pastilles)  ».;  - (un  homme)  vif,  tout 
Vif,  -(qn)è  petit  feu,  Ir&cubig  bei  lang» 
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famcm  Setter».;  (chez  les  Grecs  el  chez  les 
Romains)  on  brûlait ord.  (les  morts)  »er« 
brannte  mau  getoSbttlicb  t>  ~ la  pointe  d'un 
pieu,  einen  ©faß!  aubrennen;  - (le  pain) 
(trop  eu«*)  otrbrcnucii,  ju  jhtrf  bad<u; 
(viande)  -ée,  angcbraunt;  (cette  soupe) 
est  -ée  C»mt  l»-*)ifl  angcbraunt  t, y .bridé; 
Bot,  Jard.  plantes  -ées,  V.  brùlarei  Cuis. 

vin  -é  (chauffé  avec  Ja  »acre  t)  QUiibtOf  ill  nV, 
eau-de-vie  -éo  (s  laquelle  on  » mis  le  feu  Jana 
un  vaee,  en  y faiaaal  fondre  Ja  euere  ç)  ®lub» 

branalwein,  «Rrambambolitn;  crème  -ée 

(mite  délicat  qui  a*  fait  avec  du  lait,  Jeaetufa 
et  du  euere  pateû  au  feu)  (SavailulcrèllK  f; 

Pass.  - (des  galons)  anébrcntirit. 

2 (faire  Ju  feu  Je  qc,  *e  eervir  Je  j)  bteil; 

neu;  (en  ce  pays-là)  ou  ne  -e  que  (du  char- 
bon.de  la  houille.de  la  tourbe)  breuut  tuait 
ui<bt«a!«t,  feuert  maubloûmit  t;  - (delà 
circ.de  la  chandelle,  de  l’huile)  (pour  éclai- 
rer) br.  ; tig.  P.  je  viendrai  à bout  de  cette 
affaire,  ou  j’y  brûlerai  mes  livres  (ouiiny 

aura  paa  Je  ma  faute,  j’emploierai  tous  Ira 

moyen»)  ttjill  ré  airtfübren  ob.  unterlie« 
grn , bringe  tcß  biffe  Sndjc  iiitfit  jn  Stanbe, 
fo  folie«  Hießt  meint  Stfmlb  l"fVn  î '4  werbe 
nitßr  eher  rußnt,  bi«  i<b  biffe  ©arfjf  juSfan» 
be  gt bra<f|t  habe  ; - ses  vaisseaux  (»’engager 

dan»  une  affaire, Je  man.  âne  pouvoir  ai  y renon- 
cer ni  c'en  Jéaiater)  ff.  Sd?ijff  Oftb«nttCn,jîdp 

auf  £ob  uub  ücbrti  in  et.  riulaffeii;  - de 
l'encens  devant  qn , V.  encenser;  sans  - 

une  amorce  (tan a tirer  ua  coup  Je  faail)  oßll« 

einen  =<b"ÜI»  thuu;  iLobue  Seßroertjlrc  ieß; 
à —«-pourpoint , V.  pourpoint , cendre, 
chandelle,  cervelle;  - du  vin  (pour  faire  Je 
l’eau  Je  vio)  Q3rannfo>fiu  au«  fflein  brennen, 
V,  café;  - (des  métaux)  (leo  laiaaer  trop 
ohauffer,  Je  *0.  qu’ila  perdent  leur  qualité)  Oft» 

brennen  ; Agr.  — les  terres,  V.  écobuer. 

3.  (éotiauffer  exeeaairement,  produira  l’effet 

du  te»)  (ie  soleil)  le -e,  lui  a-é  le  teint;  a 
-é  (toutela  campagne)  errbvennt  ißtt , ßat 
ibm  ba«  ©efteßf  »erbrahut;  bat  e »erfengt; 
(fusage  des  liqueurs)  — c (le  sang)  eatjùiu 
bet;  (il  a anefièvrejqui  le-e,  ba«  ibm  gro^r 
^iç<  nivubt  ; (celte  pierre  y me  -e,  brennt 
mi<b;  fig.  (la  gelée)  a — é la  racine  des 
arbres,  bat  Me  Üüuvjelrt  ber  '-Bäume  »er» 
bräunt,  »evberbt;  la  neige  -e  le  cuir,  les 
souliers . bic  üilurjeln  met  ben  »ont  Srojle, 
ba«  tteber  »om  Sdmee  braunrotß;  - un  gîte, 
une  poste,  une  etape,  la  dinée  (lea  paawr 
aaae  a>  arrêter)  fam.  an  einem  9lu<btïagerf 
einer^ofl  ob.-Statiou  vorbei  reifen, an  einem 
£rupvf»Mvvfleguiig«nlabe  oorbei  marffbi» 
reu.  bieÜ)}ittaga®iTrii«jeit  oorbcigrbeuiaf* 
feu,  »bue  an  ju  paticii  ; iig.  et  pop.  - la  poli- 
tesse à qn(  1*  quitter,  partir  aana  lui  dire  adieu) 

iem.ob«eïïbf(bieb  oetlaffen;  Jeu.  - (une 

Carte)  (ta  mettre  Jo  côté,  parce  qu’elle  a été  rue 
ou  que  le  joueur  la  refuae)abiegf  II, bf  (Seite  le* 
gen;  — le  pavé  (pt.  d'un  cheval;  courir  trée  vit») 

ftbuefi.  6arriere  laufen;  ii  brûlait  le  pavé 

(pL  Je  qn  qui  »liait  en  équipage;  e ce  chevaux  l'ea- 
t rainai  en  t Irra  rapidement  ; pt.  d'un  cavalier)  il 
allait  ventre  à terrejer  fllbc.  tt  ritt  bflßfcßttclf ; 
-le  papier  (pt-  du  atyle  ; être  plein  Je  chaleur) 
feurig  fe^u  ; Th.  - les  planches  (jouer  avec 

beaucoup  Je  chaleur  Jeaecénea  vit  ci  «t  animée») 

mitftfuet  fpielen. 

4.  V.  n.  (être  conaum é par  le  feu)  brt XXItett; 

(le  bois  sec)  -e  mieux  que  (le  bois  vert) 
brennt  beffer  al«c;  (une  maison) -e, brennt; 
(on  voyait  des  vaisseaux)  —,  br.;  il. — 
(être  fort  chaud)  br.  ; (touchez  ses  mains) 
elles  brûlent  ; les  mains  lui  - , ffc  br.  ; bie 
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.ÇJnbe  br.  ibm;  fig.  -d'amour.d’ambition. 
oot  Siebe  glfiben  ; oor  dbcbegitrbe  br.;  il  -« 
du  désir  de  se  signaler,  er  brennt  oor©e* 
gierbe,  fieß  an«ju|rtcßn«n ; (cette  brave 
jeunesse)  brûlant  (de  combattre)  toelcbe 
oor  ©egie rbc  brennt;  je  -e  de  vous  revoir  t, 
icß  brennt  oor  ©erlangen , Sic  wieber  ju  fc» 
bc n;  P.  les  pieds  lui  brûlent  (il  «ai  impatient 
Jeaortir)  bic  ©»bien  br.  ißut , er  ßteßt  auf 
Jboblcn.fr  brennt  porltngfbulb,au«jagebcn; 
les  mains  lui  brûlenl(ii«t  impatient  d’agir) 
rr  6rc nnt  ocr©c riatigru  ju  banbrln;  Jeu.  tu 

-6SÎ  (<Un»  le  langage  dea  enfana  ic  dit»  quand  celui 
qui  cherche  un  ohjet  caché,  eu  «ur  le  point  de  le 
Jéeouvrirjc«  brcunl!  JbcffcüScncr!  ßcißSBaf* 
fer  !,  V.  botte,  rôt,  tapis ; - à petit  feu  (pt.  J* 

qn  à qui  l'oa  a fai  t caprrer  une  choee  qui  ne  vient 

pomt)jt<b  '•>  Pcrgcbli<ber^>offnung  oc  rjebren. 

ö.  V.  r.  Se  — (être  brûlé,  atteint  par  le  feu, 
par  un  corpa  chaad)  (ne  lOUChPJ!  pas  Ce  fer) 

vous  pourriez  vous-,Sir  fôimtctt  ffcß  brenc 
lien , V.  chandelle. 

BRÛLERIE  f.  (fabrique  d'eau- Je-vie) 
©ranutiorinbrennerei  f;  2.  (»upplie»  du  feu) 
v.  Strafe  bcsSBerbreuncu«  f. 

BRÛLE-TOUT  m..  pl.  — Econ.  (cy- 

lindre  d’ivoire  ou  de  métal,  destiné  à porter  un 

bout  do  boujçie  ou  do  ehaudelle  qu'on  veut  brûler 
entièrement)  beließt Crf Hießt, ®ßarlctltßt«T  in. 

BRÛLEUR  m.  (q»i  4i  à/»  qc)  p.  u.  - de 
maisons,  ÛJiorbbrenner  in;  P.  (pt.  Je  q» 
mal  - vélo  et  en  déaordre)  il  CSt  fait  CORUIie 

un  - de  maisons,  er  ftcßf  an«  wir  riti  Stra* 
benrâuber. 

BRÛLOT m .(navire garni  de  matièrea coin- 
busliblea,  qu'on  attache  à un  vaiaa.  ennemi,  pour 

uirüri  ) ©vaiiber  m ; ©ranb=f<biff,  Beuer»f. 
n ; accommoder  (une  vieille  frégate)  en  -, 
eiiifj  ju  einem  93r.  jitrießtcn  ; adresser  ou 
conduire  un-,  détourner  un-,  einem  ©r. 
fn.Kauf,  fe.  (Kübtnng  geben,  einen  ©r.  ab* 
wenben,  o&ßaltrn  ; on  armeles-s  delOo« 
12  hommes  (qui  se  retirent  ensuite  sur 
unechaloupe)man  br  feßt  bic©r.  mil  10  ob. 
12iPlanii;CuiSt—  (morceau  tréa  aalé  ou  poivre, 
uop  épicé)  Saljabiffett , ©fejfer*b.  m;  fig. 

(Cet  homme  CSt)  Un  -(hom.  ardent,  inquiet  | 
eep.  Je  boute-feu  qu’un  parti  détache  contre 
l’autre)  tin  ïotLfopf,  ucr*f..  ^>ib«f.;Glac. 

- (poiiaaoir  pocr  le»  glace»)  ©ifl«poli  rft  ri  n tn; 
H.  n,  V.  bêles  rouges. 

RRÙLOTIKR  m.  Mar.  (matin  qui  mont» 
et  dirige  an  brûlot)  S0r<t HbCT f Ößrcr  m. 

BRÛLURE  f.(impre*eion  du  feaaurla  peau) 
©ranb*mabln,  «(feden  tu;  (le feu  prit  à 
son  habit,  tomba  sur  son  habit)  et  y fit 
une  grande  — , mib  maefife  einen  grojlrn 
©ranbjied  bineîn.unb  brannte  einen  groben 
Sieden  ßineiit  ; (c’est)  une  -,  un  trou  de  -, 
ein  »erbrannterSled,  ein  ßinefiigcbrauntr« 
?od>;  (il  a)  une -(ii  la  main)  ein  ©r.;  (c'est) 
la  cicatrice  d’une  - , bie  Oîftrbc  voit  einem 
©r-e  ; de  l’onguent  pour  la  -,  ©ranbfalbe 
f;  Bot.  Jard.  (maladie  dea  pl.,  eauaée  par  lea 
geléeadu  printemps ,)  ©ranb,  Sroftbranb  m; 

- des  (boulons,  des  feuilles)  ©r.  an  ben  ^ 
la  - attaque  (les  bouts  des  branches)  ber 
©r.  trifft  c;  les  parties  attaquées  de  la- 
ou  brûlées  (deviennent  noires  t)  bie  bran« 
blgen  ob.»erbrannten!tbri(f;-(desracines) 

(eauaée  par  qe  vice  du  aol  ©r. 

BRUMAIRE  m.  H.d.F.  (**  moiaducalen- 

drier  républicain,  du  tSociobreau  15  novembre) 

©fbrlmoiiat  m;-aujournéedul8-,anVIiI 
(9.  Novembre  1799;  pt.  du  coup  d’état  qui  mit  fia 
au  régime  directorial)  ©rflinâc  m;  faire  UH 
18  — (renverser  I»  constitution  d'un  Etat  par  la 
force  militaire Jtillf  H ad)tjfbn!fll©f.  matßril 
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232  BRUMAL 

BRU  MAL,  k a.  Bot.  (qui  vient  l'hiver,  qui 
•pp.  à l'hiver)  winterlich;  plante  -e,  SBin» 
tergrwäcb«  tu  (Linnej  appelle  plantes -es 
les  plantes  des  pays(dont  l'été  correspond 
à peu  près  à notre  hiver)  nennt  Me  @e» 
wâcbfe  berjeuigeu  Sauber  SB— fe;  les  plantes 
-s  fleurissent  dans  nos  serres  (au  même 
temps  qu'elles  fleuriraient  dans  leur  pa- 
trie) MeüB-fe  b! il  ben  in  uufetuXreibbâu* 

fern;  H.  r.  fêtes -es  (qu'on  célébrait  l'hiver 
ta  l'honneur  d»  Hacchu»)  2üiuter*fcflc  (|U  (§b* 

ren  bel  ©accf»»«)  n.  pi;  jours  brumaux, 
SB-tage  m.  pl. 

BRUMAZARm.Chim.n.faubal.imaéralc, 

onctueuse,  volatil»,  prétendu  esprit  des  métaux) 

id.  ï>î  i iura  ! fl  eift  m. 

BRUME  f.  Mar.  (brouillard  épais)  Mchlft 
9}t  br  l,  ©ee*9l.  ; (la  flotte  sortit,  se  retira) 
à la  faveur  d’une-,  unter  ©cgftiifligung 
eine«  Mcfctrn  9i-«;  la  - qui  survint  (nous 
obligea  de  j)  ein  9Î.,  wdtfier  fttf)  «bob;  P. 
dans  la -tout  le  monde  est  pilote  (dans  un 
moment  critique  il  ne  faut  repousser  l’avis  de 

personne)  im  SJlotbfaö ob.  llnglücf  m u fi  man 
feinen  SRatb  oerftÿmâ^ett  ; H.n.  V.  tarret . 
BRCMÈ  a.  T.  t.  (morue)  -ée  (oouvarto 

d'une  poussière  brune  ou  roussétro)  mit  btau> 

nem  ©taub  ùberjogtu. 

BRUMET  (-è)  m.  Péch.  V.lignette. 
BRUMEUX, SB  a.  (couvert  de  brume)  ne* 
brlig,  trüb;  (temps,  ciel)-,  u.,tr.,  Y.em- 
brumê. 

BRUN,  R a,  (d'une  couleur  sombre,  entre  le 
roux  et  noir)  braun;  (teint)  - (cheveux)  -s, 
b.  ; (habit)  -,  gris—,  vert—,  b. , graïub., 
grftnlicb*b.;  (veste)  -e  (beauté)  -e,  b.;  (cette 
couleur)  est  -e,  claire—e,  ift  b.,  bellb.; 

Man.  bai-—  (couleur  de  châtaigne  obscure) 

bunfdfaftantcnbraun,  V.bai. 

2.  BRUN,  B S.  (couleur  brune)  ©raUlt  Ob. 
©-*  n;  (ce  drap , celte  étoffe)  lire  sur  le  -, 
flirt»*  in'«  ©-<;  (cette  soie)  est  d’un  beau  -, 
d’un  - clair,  foncé  e,  ift  oon  durr  fcboneu 
braunen  Çarbe,  oon  vn*b.,  bunfeUb.  8.  ; le 
frère  est  un  beau-,  la  sœur  est  une  belle 
-e,  une  -e  claire,  ber  ©ruber,  bit  ©cbwrfier 
iilrinf(b5iier®.*foi)f,fif  ifldnt^dibrûHnt, 
bat  bdlbraune  ^aare,  ob.  tin  bfUbraune* 
Peint»  les -s  d’un  tableau,  Y.  om- 
bret;  -s  rougeâtres,  grisâtres  e,  r3tbli<be, 
gräuliche  ©chatten;  aller  de  la  — e à la 

blonde  (être  inconstant  dans  an  amours)  halb 

ber  ©raunen,  halb  ber  ©lonbeit  ft$ôn  tbuu  ; 
unbefläuMg  in  fn.  UteBfdjiaftcn  frçu;  fig.  (il 
commence)  à faire  - (t»  nuit  approche)  fam. 
bnnfel  ju  werben;  (il  arriva)  sur  la  -e  (i 
l'entrée  de  la  ouït)  fam.  in  ber  Sbtnbbâmme» 
rung  ob.  bei  tinbret^rnber  ©acht;  IL  n.  -e 

(cenlropode;  il.  cep.  ds  gada)  9Iilbarf(be  f, 
BRUNÂTRE  a.  Bol.  (tirant  sur  le  brun)  I 
bräunlich,  Majibraun. 

BRUNE-ET-BLANCHE  f.  (pinson  d'A- 
mérique g)  .jpâitfliiig  au«  @eorgie II. 

BRUNKLLE  f.  Bot.  (g-  de  pl.,  fsm.  dre  ls- 
biers,  astringente)  ©raune Ke  ob.  ©raunwurj, 
©rime de  f;  StntonSfraut  n. 

BRUIS ELLIËR  m.Bot.fg.depl.  d'Amér.j 
du  nom  do  Brunelii ) ©ruilrUte  f. 

BRUNET, TR  8. a.(dim  deira», <)bràuiu 
lieh  » (»•  est)  - (elle  est)  un  peu  -te,  br.,  ein 
wenig  bc.;  (c’est)  une  -te,  eint  ©rnuetfe. 
BRÜNETTE  f.Conchyl.(eoq.ou  cylindre 

tacheté  de  brun,  et  imitant  le  drap  d'or)  SBrtt* 

nette , $>attcl*fchnriff , 8B«ljen*fcb.  f;  H.  n. 

( ois  ) lapptjnbifcher  ©tranbiäufer  ; - trico- 
tée (ou  drap  d'or  de  la  Chine)  ©e^rolle  R iU 


BRUN-FOURCAT 

(eh«n«on  tendre,  facile  à chanter,  ord.  zur  une  -) 

©.;(cbanter)  ane-,dn  ©-n=jlücf  ob.ïiebt«* 
lieb;  (recueils)  de -s,  »on  üirbeiliebern. 
BRUN-FOURCATm. (eap.de  raiain)id. lit. 
BRUNI  m.  Orf.  (lo poli  d'un  ouvrage  opp. 
au  mat)  ©cglänjte  ob.  ©riiuirte  n;  le  mat  et 
le  - d'un  ouvrage,  ba«  3Katte  unb  ba#  @. 
(©niuirte)  an  einer  Arbeit;  2.  a.  Y.  brunir. 
BRUNIE  f.  Bot.  (rhsmnoide)  jd.  f. 
BRUNIR  V.  a,  (rendre  de  couleur  braue) 
bräunen , braun  färben,  malen,  anfirti<hen; 
faire  - (un  carrosse)  braun  bemale  n Jaffe  n; 
Grav.  — (les  planches)  (leur  donner  1»  dentier 
poli  aveo  I»  bruniuair)  gtrbtrt  (mit  btllt  @tr» 

befahl)  fliatt  machen  unb  polireu;  Rel.  - (la 

tranche)  (Ulustrsravec  une  dent  de  loup  ou  d'a- 
ol») glätten;  Orf.  - (de  l’or,  de  l'argent,  de 

l’acier)  (polir, lisser, donner  uoeso.de  lualrenoir, 
qui  rend  plus  brun)  glätten  ob.  glänjrn  (bru* 
nireii);  (de  l’or.de  l’argent)  bruni,geglân)t 
(©ruuir*goIb,  »ftlbcr);  (armes) -ies,  gc* 
glânjt;  2.  v.  n.  (devenir  bru*)  brauu  werben  ; 
ficb  br.;  (ses  cheveux  étaient  blonds,  ils 
commencent,  à -,  h se  -,  ff<h  ju  br. 

BRUN  18  m.  Y.  brunissoir. 
BRUNISSAGE  m.  («t.  de  brumri  IL  ou- 
vrage du  brunineur)  @lâ(teil,  ©làllJCII,  ©ttt* 

nireit  n;  it.  ©lâtt*arbeit,  ©länjia.  f;  le  — 
n'use  point  (mais  il  abat  les  petites  émi- 
nences des  corps  ainsi  polis)  ras  @1.  îtüçt 
nicht  ab  ; (ces  petites  éminences  disparaî- 
tront) par  le  -,  burch  ba«  @1.  ; le  - de  (cette 
vaisselle,  de  ces  armes)  ba«  ©eglältete  ob. 
©eglänjtr.  Me  @latt*2lrbeit  an  g. 
BRUNLSSËUR,  SB  S.  Orf.  (celui,  asile 

qui  brunit  1s  vaisselle  d'argent)  @lâttcr,  @lâu* 

jrr,  iun. 

BRUNISSOIR  m.  (outil  pour  brunir  le» 
métaux  t)  Oiätter  m;  @lâttw«f|tug  n;  — 
d’acier,  ©lôttfabi,  @erbfl.,  ÏBerffi.  Ar rn* 
ff.  m;  ©runlrelftu  n;  - (du  doreur)  (indem 

de  loup , de  chien  , ou  la  pierre  sanguine)  @15 1 f e 
W.  n;  GraV.  f lame  d'acier  courbé»  e»  8 par  ira 
bouta, scr  v.à  donner  aux  planche»  te  dernier  poli  J 

@r  rbr  fabi,©runirfabl;  Rel.  (dem  de  loupou 
d’scicr,  pour  lustrer  U tranche)  @I,iltjaf)M  m, 
BRUNISSURE  f,  (façon  qu'on  donn»  aux 
étolTea,  pour  dimiouar,  brunir  ou  polir  leurs 

teinte»)©râiinung  R Ch.- du  bois  des  cerfs, 

des  daims  £ fpolisaur»  aux  endroits  où  ils  la 
frottant  aux  arbrra  g)  ©piegf  t m. 

BRUNITURE  f,  Chim.  (opération  par 
laq.  on  rend  leo  couleurs  plus  ou  moins  brunn ) 

©rânnuiig  R buiiftlbraiine  8ai  be. 

BRUNNICHIE  f.  Bot.  (g  de  pl.,  **.  d„ 
polygone»)  ©rünuicbit  f.  | SImfcI. 

BRUNOIR  m. (merle  du  Cap)africanifthc 
BRUNOR  m.  H.  n,  («pê«  de  bouvreuil) 
id.  brauner ©Intfinf  m. 

BRUN-ROUGE  m.  Peint,  (couleur  • 

l’huil»)  ©rauuroth , (SugStfebrothn:  2. -ou 
Potée,  brauntofhrr  ot>.  rnglifchrr  Oebrr. 

BRUNSFELSIE  f.BoLf  *rb.d'Antér.,fam 
du  satanées)  ©tnn*f(U  in. 

BRUSC  m.  Bot.(e*p.  de  bruyère)  ÛHaufe* 
born,  SRirtenborn  m. 

BRUSC  AMBILLE  ou  brlsqirhbuxb 

(I  m.)  f.fjeu  de  cari»  è * jusqu'à  3 per»  )'î)m«; 
cambiüe  f;  sfpici  n;  it.  les-s(l»  » et  ira  dix) 
enlèvent  les  autres  caries  de  la  même 
couleur  (mais  elles  sont  enlevées  par  les 
triomphes)  bit  ©-«  ffrchrn  bit  anbmi  .Rar« 
trn  »ou  ber  glrichtit  8arbt. 

BRUSQUE  a. ('  if,  rude,  incivil  dans  aca  ré- 
pouaea  r)barf<h;  auffobrt  ub;  ungrflùm  (fam. 
f inj  angcbunbrii);  (homme,  femme)-,  b.; 
(air,  humeur)  - (réponse)  -,  b.;  - (chagrin) 


BRUSQUER 

(caractère)  -,  6,;  -nient  adY.  (dune  man.  -) 
b.;  u.,  hcçig,  h*»ffig;  (répondre,  partir)  -,  b„ 
u.,  h.  ; (il  fait  tout)  -,  h-,  i»  br  r .Jiaii  ; char- 
ger—(l’ennemi)  (sans  lui  donner  1»  loisir  des» 
reconnaitre)  fcÿitrll,  hiftig  «ngrcifrn;  ItoU 
(sans  nuance  iotermédiair»)  wif  abgrftyllitfru  ; 

(empenné)  -ment,  abgebrochen. 

BRUSQUER  V.â.  (-ké)  Çèrn  bruu/ue  dans 
»«  paroi» t)  je mii.ungefium,  trotig.  barfeh 
begrgneii  ; jem.  hifeig  aufahmi  ; ne  - per- 
sonne, uitntaub  auf.,  b.  behaubtln;  il  -c 
même  ses  amis, er  begtgutt  fogat  fn.Sre uns 
ben  auf  eint  b-t,  t-t  8rt;  - (une  place  de 

guerre)  (l'emporter  d'emblée,  aao»  en  faire  le 
siège  en  forme)  fibrrnimprlit,  im  ©türme 
wrgurbmtn,  bruéfireit;  - la  fortune  (cher, 
cher  à réussir  par  des  moyens  prompts  mais  ha- 

aardeux)ba«@lficferjWingen  Wpllrit;toUFfihu 
wagen;  - une  attaque,  einen  vl?blifhen  nu» 
lebhaften  Slugriff  machen;  iL  (su  siège  d'u..e 
place,  enlever  d’abord  ta  coatrc^aearpe,  avant 
de  faire  1»  communications)  bip  (Çoillreécrtepe 

bruéfirtn,  burch  einen  »löblichen  Angriff 
erflürmen  ; - l'aventure  (se  décider  bru»qu»- 
mrnt)—  une  affaire  ( la  fa. r.  vite,  aan.  prépara, 
lion,  uns  ménagement)  fchlteli,  Ullgrftfim  III 
eintr  ©acht  »erfahren;  - le  dénouement 
d’une  (pièce  de  théâtre)  ein  r Mirch  ciitr 
plôhiiche  unerwartete  ®nfwicfel«iig  mben. 

BRUSQUERIE  f.  (net-,  paroi*  brutqae) 
troçige.barfchc  ©egegunng,  Siebe  t;  ^ufab* 
ren,  Âiifchuanbeii  n;  .gieftigfeit  f;  Taire  ou 
dire  une  -,  einr  tr.  4j>atiblnng  begehen;  eine 
b.,  aiifahreube  JRebe  geben. 

BRUSQUET,  BRi  sqi'in  adv.  pop.  (pat 

paroles  et  réponses  biunjuet)  p.  u.  burd)  grobe 

Sieben  nnb  @tgenrtbeu  ; à brusquin  brus- 

qaet  (voua  me  pArlcz  d'une  mzntrre  dêsabli- 
peanlc,  je  vous  répomU  de  même)  H>(f  fê  (It  bfll 

©ufch  ob.  üBaib  hiueiufchaflt,  fo  fchaQt  e« 
witber  betau»;  wie  bie  8ragr  fo  bit  Antwort; 
auf  eu.  groben  Jtlob  gehSrt  ein  grober  Reil, 
BRUSQUIAIRE  m.  (qui  cajole  les  Alles 

•t  èruiqur  les  bameraj  pop.  3)läbchciljäger  111. 

BRUSSELLES  f.  pl.  Anat.  t,  V.  6m- 
xelles  (2). 

BRUSSOLES  f.  pl.  Cuis,  (f»»»,  ragoût) 
id,  füllet  ob.  ragout»ariige*  @eri<bt. 

BRUT,  B (brut’,  brute)  a.  (non  travaillé, 
non  poli  ou  raffiné)  rob,  tmbcatbf  ilet;  (sucre) 
-,  rob  (uitge läutert)  ; cachou  -,  roher  (noch 
nicht  mit  @ewür|ru  orrfehtrr)  ©ifamfugeU 
©aft;  (mine)-e,roh,uiigefchmoljen;  (pierre) 
-e,  rob.  unbehauen  ; (marbre)  -,  roh,  unbe» 
arbeitet;  (diamants)  -s,  roi;,  ungefehliffeu  ; 
(ce  jardin)  est  encore  tout  - (a '«ai  ps»  encore 

dressé,  accommode)  ift  11 0$  gailj  tob.U  llûlige* 
legt  ; iig.  (ouvrage)  - (qui  n’e«t  encore  qo'é- 
bsuohé,  qui  a besoin  d'étr*  poli  g)roh,  UUOOUen* 

bet;  (homme)  absolument -(qui  manque  de 
polit»»#  ai  a»  euim»)gan|  rob,  ungefittrt; 
(esprit,  caructère)  -,  rob,  nngebilbet;  (ma- 
nières) -es,  rob,  nngefittet  ; (bêtes)  -s  (l» 
plu»  stupid»)  bmntn,  unserftâiibig , rob; 
Agric.  produit  - (»venu  total  du  «ol,  avant 
d'»o  avoir  défalqué  I»  frais  de  culture ) rDi)rr 
(Srfrag,  Uiobevtrag;  Fin.  produit-(Utois- 

lilé  du  revenu  de  l'impit,  avant  d'en  avoir  déduit 
les  frais  de  prreeplion)  0rUtfO=Ç?illliabnie  R 
Coin.  —,  ou  Orl  (ou  brutto , opp.  à nri  ou  netto ) 
V.  ort;  H.n.  (corps)  -S  (minéraux,  par  «ppos. 
aux  auimaux  etaux  végétaux, ou  corps  organises) 

uiiorganifeh. 

BRUTAL,  8 a.  (quiapp.,  qui  a du  rapport 
à la  brute,  grossier,  fines,  emporté  g)  brillai, 

tbieriieh.  »irbffcb;  homme  -,  ».,  b.  ob.  auch 
äufierff  ungefehliffeu;  (courage)  -,  th-j  - 
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BRUTALEMENT 

r honneur)  b.,  (esprit, trail) -(senti- 
ments) brutaux,  b.,  r.,  ib-  ; (valeur,  pas- 
sion) -e,  -e  (furie)  rb..  2.  m.  -,  franc  -, 
b-r t Jtrri  Pb.  ÜWrnftb,  crjgrobrr  & 
BRUTALEMENT  adv.  (hk  kntatiu ) 
(parler,  agir)  -,  brutal,  nngrffbliffrti,  fie« 
(jrlbaft,  brugrlbaft;  (b.  uirbraâpig). 

BRU  I A USER  v.  a.(tin  des  choses  Juki 
et  «»«/«/«)  ram.jrm.  frbrgrob,ungcf(bliffru, 
flegelhaft,  brngrlbaft  brgegurti;  il  le  bru- 
talisa (sans sujet)  rr  ging  ftbr  grob  mit  ibm 
uni,  brbanbcltf  ib»  febr  ungeftbllffen  (b. 
virbmâ|ig). 

BRUTALITÉ  f.  (vice  du  brutal,  férocilé; 
Action,  parole,  passion  bridait ) UttgefcÿlifF’citeC 

Sürftn , Olobbrit,  flegelhafte«  ©einigen, 
Brutalität  R il  y a de  la  - (à  cela,  dans 
celle  conduite)  liegt  et.  BirbffcfM;  (»ct.on, 
piroio  brutoïc)  faire  ou  commettre  une  -, 
eilte  »ifbi|£bf  4?a»blung,  eine  grobe  linge» 
fibliffriibfit  brgfbcn;  (il  lui  a dit)  une  - , 
des  -s.  etwa«  fe^r  Uiigefebliffeue*.  Siegel, 
baitrf,  brutale  ©robbfitf u ; iL  (passion  ef- 
f renée,  brutale)  aSSOUvir  Sa  -,  ffiuc  Ptfbl* 
f<br  ©egifvbe  füllen. 

BRUTA-MANNA,  V.  brute-bonne. 
BRUTE  f.  (ac  dit  de*  anmi.  t«a  plua  dépour- 
vu» d inlellig.  et  de  eeiwibililé)!ïbifr,  ©if  b n: 

(l’instinct)  tient  lieu  de  raison  aux  -s,  bri 
ben  îb'tten.  *>em  ©ie  b,  orrtritt  t bit  ©telle 
brr  ©ernunft;  tenir  moins  de  l’homme 
que  de  la  -,  mrbr  ©leb  al«  ÜJlenfcb  fev«; 
(u’avoir  pas  plus  de  raison)  qu’une  -,  ait 
bat  ©irb;  (il  n’a  ni  esprit  ni  raison)  c’est 
une  vraie  -,  f r ifl  r iu  wahre«  ©icb. 

BRUTE-BONNE  ou  brcta-manna  f. 
lard,  (poire  du  papo)SD2aiiiiabirn,liap|lbirii  f. 
BRI  TIER  m.  H.  n.  V.  buset. 

BRU  TIFICA  T ION  {.Y.abnUûtemerU. 
BRUT! FIER  fam.  V.  abrutir. 
URUTOLÉ  m.  Fharm.  (médicament  ob- 
tenu par  la  macération  da  plua.  auhalaneca  dan* 
la  bière)  id.  m.  | eoroe  diurétique  j)  id.  m. 
BRU  X AN  ELU  m.  (erb.  du  Maleb.,  l’é- 
KRUXELLE8  (-cèl)  f.  pl.  AnaL  Chlr. 
V.  brucelles;  2.  (denrellee  faitee i B.)  id. 

BRU  YA  f.B.n. (femelle du  calie-celic)  td.f. 
BRUYAMMENT  adv.  (avec  gr.  irait) 
grrâufdjooU,  mit  grp&em  ©eraufebe. 

BRUYANT,  K a.  (du  verbe  bruirt;  faire 
un  gr.  bruit,  ua  bruit  eonfue  t)  raufet  «b,  brail* 

frnb,  to6rnb,  lärmenb;  le  choc  - des  Ilots, 
les  Ilots  -s,  baf  tobtnbr  2lufcblagrtt  brr 
SMIfti,  btr  ranftbfiibrn  8-egen;  (trom- 
pette, voix)  -e,  ftbmrftmib  t;  fam.  homme 

- (importun  per  le  bruit  qu'il  feil)  lûrittfllb; 

(rue)  -e,  grräuftbooll,  larmenb,  V.  choeur 
(2)  ; 2.  m.  H.  n.  V.  verdier. 

BRUYÈRE  f.  (arbuele  de»  lerree  (neu  lire) 
ibr  R Jjpe  ibefraut  n;  fagot,  balai  de  -,  ou 
de  -s,  ©fifebef  «fj. , ©efen  pou  <£.;  (une 
lande)  couverte  de  -,  mR$.  bebedt;  des 
fleurs  de -,  ^rlbfblütrn  f.  pl;  2.  (irreain 

Où  cnil  la  -)^f  ibr  f;  $..lanb  n;  £.»t>lab  m; 

traverser  une  grande -,  de  grandes- ftber 
fine  gro$e  $etbe,  ùbrr  »ritt  4)ribr vläfer  ob. 
<$efbtflrtcfrit  grbrn,  V.  coç,  lande:  3.  (pnit 

art.  à branehea  souplea,  dont  on  fait  dea  ver- 

irtira)  ©iirflriifraitt  n;  la -d’Italie,  bat  ita* 
liànifdir  ©.;  (les  vergetliers)  tirent  leur  - 
de  l’Italie,  belieben  bat  ©.au«  3.;  4.  Coin. 

-S  ou  laine  d'Autriche  (laine  de  brebis  dea 
imadra)  fdnoorjf  c i b f frf)  n u tf  f u»5Boiie. 

BRU  YÉREUX,  SE  a.(courert  de  hrvfèrtt) 
mit £eibe haut  bebetft. 

BRYouflAVONIll.  RRYKf.BoL  (cap  de 
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moueae)  3iingfrru  • nipp«,  Âitotfu.ra.,  (Si* 
<bru»m.  n. 

BR\ OLOGIE  f.Bot-t  biatoirc  dea  mourir») 
id.  f.  ©ff<brri6iiitg  brr  WJeofc;  -gique  a. 
(retat. à U*.)jur  ©.  e grf)5rig.  b-giftb- 
BRIOME  f.  Ilot.  (*•  da  pl-,  fam.  d»a  cu- 
curbîtaoéea)  V.  couteuvrée;  - blanche,  2a  II» 
murj,  Ätbroarj«».  ob.  2an»ivurjrl,  2lid» 
®urj,  ©(bmrrj.miir|,  4jiinb«»firfcbr,  Xeu» 
ftllaf. , Æpilrûbe  f;  ÎBiorrlbon  (wtijjer), 
3it»fr  (mtlber)  ; onguent  de  — ( pour  lea 
ocrouoiiea)  ©ctiœariruurjfalbe  f. 

BHYONINE  f.  Chim.  (eut*.  vénéneuae 
qu’on  extrait  do  lairponr)  ©ripilill  II. 

BRYOPIIYLLE  f.  Ilot.  (g.  de  ,|.  de. 

Moluquee.)  id.  f. 

BRYOPSIS  m.Bot.fp.  depl.  dont  latine  et 
lea  rameaux  Satuleux  contiennent  dea  graines 
BU.  K Y.  boire,  [globuleuses  verteajitl.f, 
BU.ADE  f.  Man.  (more  a tonsure  brandies 
droitea)  @rbiÿ  mit  laugen  2tangrn  o».  ©a» 
cftuflfnfrn. 

BUANDERIE  f.  ( liru  arrange  pour  la  le«- 
«v.)SR)a|'tb»bau«n;  SB-ffitbe  P,  fourneau, 
cuviers  de  la-,  9B— ofcii  m;  SU-bùtlvn, 
ÆSMufen  f.  pl , ©--juber  m.  pl. 

BUAND1ER,  —Erb  S.  (qui  fait  le  tr  blan- 
cbimcnl  dea  loilra  nruvea)  ©aildlft,  illlt  ; 2. 
—ère  f.  qf  (femme  chargée  de  la  leeaive  dans  qa 

grande  établissements)  ,£)aUpln)â|<bfrinU  f. 

BUBALE  ou  buklf-cbrp  m.  H.n.  (qua- 
drupède  d’Afr.  du  g antilope)  3njfrgbÜffcl  m. 

BUBBOLA  m.llot.(i<afira)(agarieéleré) 
bober  ©lätterfcbmamm. 

BUBE  f.(petit»  »levure,  puatulesurla  peau) 

©lattcr  f;  ©lâltenbeii  n;  (avoir)  des  -s  sur 
le  visage,  ©1-n  im  ©cjübte;  percer  une-, 
fine  ©laufjlccbrn. 

BUBETIES  f.  pl.  H,  r.  (combats  de  tan- 
reeux  é Home)  2 tif  rgcif  ($tf  n.  pl. 

BUBO  m.  H.  B.  (dtvieioa  d'oia.  de  proie 
nociurnee)  f?ulf,  ©adltflllf  f. 

BUBON  m.(<u  meur  eux  glandes  de»  aiaee, 
dee  aisselle.)  T)rÛffll»6f nie , »gefibroitljl  f; 
-bénin,  malin,  gutartige , bösartige  ®.; 
Bot.  (g.  de  pi.,  ombeliif.)  le  - galbanifore, 
ba«  fyrifcbf  Diutbrufraiit  ob.  ©artfiifrant. 

BUBONOCÈLE  fil.  (,l»crnit  inguinale  J 
Vriflrubrutb  m,  (frâ(b|rii. 

BUBULER  V.  a.  (crier  comme  le  hibou) 
BUBULINEf.  Chiai.  («ub.i  qu'on  oxtr.il 

dra  rxcré mania  dea  bèlra  a comea)  ©ubulill  II. 

BUCAIL  m.BoL(bié  noir)©uibioti)tum 
BUC ANÈPH  Y LLE  a.  Bot  (qui  . le. 

fauillca  en  trompait)  trOIRpf  If  ufflntlig. 

BUCARDE  f.  H.  n.  (*  . «le  coi|  auaai  appc- 
lée.  c««r»>^crjuiuf(btl  f;-  luilée,  ou  cœur- 
de-bauf  tuilé,  3«fgtlb«I  n;  - hérissée, 
©latbrlbfrj  n. 

BUCARDIE  f.  (pierre  précieuse)  (d.  f. 
BUCARDIKR  m.  U.  n,  (anim  dcséucur- 

dti,  auaai  appelé  eéraata)  ^iT(«milf<bfl  f;  4?.e 

tbi«  n.  Ibfrjfôrmigfr  2ifin,Oibtrub«|  n. 
BUCARDITE  f.H.n. (éecoi-dr  foaeite)id. 
BUCCAL,  b (-c-kal)  a.  Anal,  (q  ui  a rap.  I 
porté  la  bouckt) ^vl bciu  SWiuibf  (ob.  oiflmrbr 

JU  bf II  ©adf  II)  grbîtig;  artère  -e,  glandes 
-es.  ©arfcu*i<blagabfrf,  ©-brüffu  f.  pl. 

BUCCELLAIRE  m.  H.anc.  (peüipdn 
duee  seule  bouchée)  ©rSblbtll  nt  Mil.  (four- 
nisseur de  pain)  ©robliffrrant  m : 2.  (soldat 
qu'on  entrotcnail  dans  Ira  provinces)  iSàlblilig 
m;  3.  (favori  du  prises)  ©ÜnfHjug  m. 
BUCCELLATION  t.  Chim.  (divin, on,« 

morceaux,  en  feorArr»)  3frjlÜrff (lllig  (fllfi*« 

fam  in©iffru)  f. 


BUCCHANTE  *33 

BUCCHANTE  (-c  kante)  f.Bot.(eap.  d# 
«nyer)  fparrigt  8l8bvflanjf. 

BUCCIN  (-ccein)  m.feoq.  qui  rca«  à un 

eernrl  muaieal)  TtOmprtcnflblirrff  ft  ©attife 

boni  n;  — teinturier  (on  eadot)  ©trimbf  n n; 
- de  mer , d'eau  douce  c , ©r t tromprtf  c f. 
BUCCINA  I*KUR  m.  Anal,  (muscle de  u 

bouche,  qui  agit  r.xonn.m  Ira  joues,  lorsqu'on 
sonne  de  la  trompette)  îroittpftf n*mil«frl, 

©acfrium.  m. 

BUCCIN  E f.  (trompette)  V.  ©ofailllf  f; 
— T,  V.  n.  (sonner  de  U buccin«)  pofauilrtl  ; 
Cf?-  (terme  de  Diderot)  trompeter,  prôner)  attfs 
pcfamtftt,  anttromprtrii.  [ V.  buccin. 
BUCCINIER  m.  H.  n.  (anim  d»  buccins') 
BUCCINITE  f.  H.  n.  (4«c«n  fossile)  t-fr» 
flfinrrtf  îrcmv'f tcnfibiifrfr;  ©iifciitil  m. 
BUCCO  m.  Bot.  (f.  de  pl.  tiré  dea  diasma) 
BUCE  f.  V.  hussard.  [id.  m. 

BUCENTAURE  m.  (raiaa.  du  Doge  de 

\ eniae  à la  cérémonie  où  il  épousait  la  mer) 

fftttanr  m;  ©trmâblnnglfibiff  n. 
BUCENTE  m.  («.  d'ins.  dipl  , fam.  aalcri- 

i ères)  ÄOPfflifgf  f, 

BIICÉPHAL  E m.  (léle  de  buuf)  C<bff  II* 

fovf  m;  H.  an  C.  ("cheval  sur  la  croupe  ou  aur  le 
harasia  duquel  était  imprimée  une  tête  dr  btttif; 
il.  ord.  le  cheval  d'Alexandre,  qui  avait  oetle 

m»rqun)©iictpbalii«(31lfraiibfr«  (fribpferb); 

ßg.  (cheval  de  parede;  iron.  une  ro*M)©taat«» 

pfrrb  n;  iL  iron.  ©tbtiibmâbrr  f;  H.  n.  (*. 

d'*“».  coléopi  ) ©iiffvbalii«,  îDitffopf. 

BUCH  A NISTE  m.  (membre  d'ut»«  aeclo 

foodée  en  Ecoeee  , au  14"  aircle  , par  Kliaabelli 
Hackan)  ©lltbailifl  m. 

BUCHANTE  f.  BoL  V.  bucchanlc 

BÛCHE  f.  f pièce  de  groe  bois  de  cbsuffrgc) 

£<bfit  n;  - de  hêtre,  de  chêne,  bmtfitrl,  ri. 

<bf  nr*  ©«b.;  lig.  (pi.  d’un  méchant  feu)  il  n*y 

a que  deux  -squi  sc  baisent,  cslirgeit  nur 
ein  ©aar  armfr ligr  ©tSrfr  ^elj  am  Rtitf r, 
V.  baiser , Noël;  P.  il  ne  se  remue  pas 
plu8  qu’une—  (ri.  d'un  boni,  lent  et  pceanl) 
cr  rübrt  fitb  fo  meuig  al«  rin  ©tfuf 
(c’est)  une  grosse— , (un  ko». eiupide)  ein 
reabrfé  ©tfirf  .fielj.  du  ronbrrr  Jlleb;  T.  L 

- (dîne  plue,  arle,  billot  ou  medrier  qui  porle  lea 
ouailles , Ire  Kliéree  t)  .RIpJ  ni  ; E.  F.  V.  ré- 
para!ion;  les  contrôleurs  de  la  - (offic.  a 

Paria, chargés  d examiner  ai  lea  buis  qu'unauiéne 
ont  lea  dimraeion»  prescrites)  ^>p|(«2lllfff brr, 

scbcitmiif  jftr  m;  -s  d'orangers  (Isa  n*« 

de»  oranger»  étété»  qui  viennent  de  Provence  et 

d«aM«s)abgffplbtrob.abgrf$pftr©omrran* 
tmÿlânimr  m.  pl;  Mar.  -,  0«  busche.«,,  fli- 

bO((petit  batiment  angl.  ou  boll.  pour  la  pèchr  du 

hareng)  ©n\)ff  cb.  ©fiff,  ^»5rlug«bnvff  fl 

M US.  — (inalr  qui  reaa.  à une  - , composé  de  S ou 
5 cordes  de  laiton  qu'on  fait  résonner  avec  un 

petit  béton ) .(patfbrrlt  n;  Sav.  — d'airain 

(jéijfsqui  règle  l'épaisseur  dea  paiaa  de  savon  ) 

2fiffutafflmaûpn  ; Tir.-  à dégrossir(p*>ur 
tirer  legro»  fil)  3if  bbauf  jnm  ©rpbbrabt  f; 
Verr.  — (barre  de  far,  pour  redresser  Ica  pois) 

îto»fbcbrl  m. 

BÛCHER  (-ché)  m.  (I»eu  où  l'on  serre 

le  bois  é brûler)  .{jplpfaittlllf  r f ; *f<bllV’pf  II, 
'fiali  m;  2.  H.  (««»  de  bois  destiné  é brûler 
les  mon.;  il.  sur  leq.  ou  plsqail  Isa  criminel» 
condamnes  au  supplies  du  feu)  ©f^f  itrrfjanft  ll 

m;  dresser  un  -,  meure  le  feu  au  -,  fiiicii 
$<b.  crritbtrn,  beu  ©tb-  aiijùitbru. 

BÛCHER  V.  a. (le bois)  pop.  (le  feadra 

an  bûcher)  iu  ©cbfitfr  ft^iagril;  flg.  (étriller, 

rosser)  bur<b*tmigrlii , sblâiif  II  ; Mar.  V. 
dégrossir  (le  bois)  Fauc.  - (l’oiseau)  (le 

meure  sur  une  pcrrbs  e)dUfftbtll  Iflftfn. 
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BÛCHERON  m.  (q«i  »k»10“  f,n4U  koU 

da».  un»for*»)^)0lj»^iurr,  »badrr  m. 

bûchette  r.  (<*•»  p*,,u  **** 

boi.r)  .ftolnabfaUin;  «rf#bol| . »affbolj  n; 

(les  pauvres)  ramassent  des  -s  (dans  les 
bois)  fammrUb*n*M«Uo°,u 
BÛCII  ILLE  f.  V.  bûchette. 

BUCHNÈRE  ou  BIC.NfcBK  f.  (g  d.  Pl> 

(»in  Buduni*  L 

BL'CHOT  m.  Pi'ch.  V.  biüiot  (3). 
UUCIOCUE  m.  ComC<UM>  d.  Provence) 

id.n.vro»enSaUWr«Xud?.  [*'/«*• 

BU CK BÉA N m.(«"»,a**-)Rot.  \.treße 
Bü  CO  LIA  SME  m.(c>«Mon  a*»»™1  y- 
,e„r.  O.  Wr».r.  *««  ) ob.  St^afcr. 

li(b  n;  tu  <Ê>.»avir  f;  bufoUfffcr*  *!•  t- 
BUCOLIQUE  a.(pt-  a«P»«>« 
luilelifdJ;  poème,  poésie  - , b-c* 
f»irlcti.@..  Sdjâftr.©.  ; bit  .jjirtnibifb»- 
fuufl;  (Théocrite  et  Virgile)  onlexceflé 
dans  le  genre  -,  &abru  iii^trtcnaet>ic|p.« 
teu  auégqtityicl  ; 2.  f.  pi. -s  (d«v,r8llc) 

(.n  uWura)  $irtrugrbi4>U ; (ial  ct,a' 

dans  mes-  (*»“  »«"  pop*'"»  “'PPC*  fn,n 
unter  mrinrit  qîavUrrn,  iu  memem  Stxam. 

BUCRANE  m.  AnU  (««*■•  f*"  «» 
a.  b«uf)  ccÜrnfovffärmiarr^flm. 

BUDGET  m.  ( “"i1““  > («u‘  dc  ' *' 

au  pn.nifd'un  paya  yH.aipen.ra  cl  «veau,  a u. 
particul  , d'une  famille)  ©ubgrt  n;  iu  Urbrra 
fubt  brr  (fûnflifltn)  »»«gaben  tiubSinual). 
mm  f;  Binantblan  m. 

BUDDLÉIE  r.  Itou  (g  a.  pi . fa»  a.  P.r- 

aon.éc.  du  nom  d'Adam  Bmhffr,  bouangl.)  ld.  f. 

BUDSDOlSME  m.  ('*'**“>"  a«  J»i'°»  ) 
©ub«boi«mu*  m;  -ste  m.  ©ubflboifl  m. 

BUDYTE  f.  H.  n.  V. bergeronnet /e(d u 
printemps),  hochequeue. 

BUÉE  f.  (laaaiva)  v.  8Qaid)c  L faire  la 
riitc  ®.  balte it  ; iu  Boul.  V.  bruée. 

BUÈNE  L Bot.  («s  au  féro«  i au  .»«  a« 

Burno,  médecin  espagnol)  ©Ufllif  f. 

BUER  v.  a.  (Icaaiver.  blanchir)  T»0fd)t». 
BUERIE  f.  V . buanderie. 

BUFFE  f.  (coup  violemment  appliqué)  9( 

waltig«  ®»ff.  ob.  SIci 

BUFFET  m.  ( armoire  pouraerrtr  la  vaia- 
atlle,  I.  linge  de  table  t)  SH>ranf.  If»*  t*. 

€ilbtrfd?rauf  m ; (acheter)  un  - , einm 
Spcifç  f.tra«f  ob.  Silb.  ; ôter . dresser  le  - 

( arranger  aur  une  labié  la  vaia.elle  t qui  aoil  a*r- 
vir  au  repa.)  bfH  Sd>C»ftifd>,  «tf* HJtlf^ 
wtaiirlimm.iuri^tm;  2.  (I.  v.u~lie  mé».) 

- d'argent, de  vermeil  doré  t,  ftlbrriKr,»«. 
flolbtlrrTafrUaufîab;  3.  (ubi. 

ou  aont  Ira  mêla  el  Ica  rafeaichiaaemenla)  Stellt« 

liidi  m ; ©ujfct  n;  4.  - d'un  orgue  (l.  m.nui- 
ecrie) Drgtlagrÿiiuft  n;  D.«faf»tn  m;  (il  y 
. a ne  il  refaire)  au -de  cet  orgue,  anbem 
©r fcànfc  birfrr  Dtgr  l ; - du  positif,  ©.br* 
ÿpfitl»«',  iu-  d’orgues  (peut  orgue  tout  entier) 
fiaulerarl  f;FonU(a.mi  pyr.mia.  a-,.u.comr. 
,,o  mur  t , avee  plua.  eoupea  al  baaotn.  formant 

dr.  uappca ) Slnifae  m ; fcalbc  æiflffrtpvra. 
mibe;  ®îafferflef»rU  n. 

BUFFETER  V.a.(pereerlaa  tonneau»  pour 
en  voler  1a  vin^am.  bal  84  flllbobr«!«  (lim 
aBfin  baranl  jn  fltblr  n);  Fauc.  - C40*9"4* 

la  tête  contre  no  oia.  plua  fort)  (tilt  ©OrbcljllC  • 

am)  but  Âovf  grgr»  ,*HfU  flr®6rr,t  ®°8f* 
anflcèm;  (le  faucon)  a -é  la  proie,  ifl  mit 
tmi  .«epfranf  f».  Maubgçflcùt». 

BUFFETEUR  m.  (voiturier  qui  buffeUe) 

fam.  ffirinbirbm. 

BUFFETIER  f-lhié)  m . ecorn,  fleur. 
BUFFLE  m.  (•»•  bteuf.auv.gr,  qui  a le. 
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oornea  renvaraéea  en  arriére)  ©llfftl,  ©-OCbl 

m;  - tl'Afriquc.des  CafTrcs.  3ivtrgo<&«  ni; 
lig.  P.  v.  mener,  repasser;  (C’est)  un  vrai  - 

(un  tiom.aana  eaprit  )fiu  IVill)rrrO«b*.ril*  t»al>» 

rc#  .ôoritbic^  ; 2.  («r  <«■'  - ou  4»“,r“ 

préparé  comme  la  peau  de  -)  IB-Ubtr  lit  Collet 

de-,  bfiffrllrbriitr  Siriljarft;  (porter)  un- 

(eap.  de  juataucorpaile  cuir  de-)  finrit  ©..  *,n 

il-tvamm«,  finrn  bfifïfllrbfturn  iteUrr; 
son  - était  de  (peau  d'élan,  fein  ©.  eb.  ©•» 
um  m mt  max  sou  t;  moulin  h-(»b«'»»P'*- 

p.re  le.  peaux  de  -o , d élana,  de  b«uf.  t)  51  >llf  * 

miiblr  fûr©-b5utrt;  T.  U le  -(bo..  «vêtu 
de  peau  pour  polir)  Strci^Dbtr  n. 

BUFFLETERIE  f.  (ouvrage,  de  peau  dr 

iu/Tfr)  iBfifftlcroanrf  f;  «arbeit  f;  Mil.tJ'*«- 

dr.div.r.e.  b.odr.  de  buüle  qui  font  partie  ée 
ldqut pontont  du  .old.t»  trbcr«jru9,  »»cri  n, 

blanchir  sa  -,  f.  ©.  wiAfm. 

BUFFLETIER  m.  (s«*  f»'‘ d#  u b"“*~ 
u rit')  ©l'iffrUarbrilrr  m. 

BUFFLET1N  m.  (jeune  buffle)  it.  aa  peau) 

(Rfiffr  Ifalb  n;  it-^aut  rou  »iutm  ©•'.(  j“,Uu' 

corpa  fait  du  cuir  d'unj.uneiu/JtOffiamill#  Ob. 

Äodft  »on  ©ÜffelWbrr  n.  [5'fiffclf  »b  f- 
BUFFLONNE  f.  H.n.  (femelle  du  buffle) 
BUFFOLT  m.  H.  n.  (••»  <*“  l*uodo“ 

hiapiil«)  ld.  IB. 

BUFLEm.  v.  C*«ufnrl) 

BUFONEou  Dl’FONIEf.Bot.(pMe  la  fam. 

de.  caryopbylléea)  id.  f,  ÄrÖtMubitlff  ft  H*|. 

nt*  Ä-gra*.  . , 

BUFON ITE  f.(dent  foaaile  de  poiaaonjJtrO 

Ituflriii,  Sroi^ilcin  m;  Sfbla.igmnugr  n. 

BUGADIER  m.  Parfum,  (va.. à fondre 
i.gr.i.m)‘»rf.’ip»imi2«bmrljfubr«wfttf*- 

BUGADlÉREf.SaV.(euve  en  maçonne- 
rie, pour  faire  le  e.von)  ÏAUgmtrOft  m. 

BUGALET  m.Mar.(petil  bâtiment  ponte, 
aerv  d alle*.  ,)  1!!^)««  m',  ÜCl'dllrr.  Ob. 

tft.fdjiffn.  iriado)©iigJa  f. 

BUGÉE  f.  H.  n.  (»«m  d'“"e  *u'“on  d* 

RUGI  A f.  Bot.  autref.  (écorce  de  I rpine- 
vinette)  ©eifïbornriubt  f. 

BUGLEL  (pi  vuln f.nvdea  Ubiér.  ..trio 

genle  et  vulnéraire)  @lllbtligUllffl  m,  2t(?lage 

hâutlriu  n;  - pyramidale,  blaucv  ©ûiifd. 
©ftg=®.,  Strln.®.;  P.  qui  connaît  la -cl 
la  sanie,  fait  aut  chirurgiens  la  nicquc 

( quand  o»  connaît  le.  plante,  vulnéraire.,  o» 
peut  ae  paa.er  de  chirurgien)  |»fr  bit  îüllllb» 

fvâuter  friiut,  btr  braudjt  Wncn  SBimbar jt. 

BUG  LOSE  OU  -SSE  f.BoL(hcrbe  potagère 
et  méd.,  voininede  la  bourrache ) OtfefCIl  JUUQC 

f;  - h larges  feuilles,  immtrgrünt  O.;  - 
teienuntoou  teinturière,  5«btt,  fraujefif^r 
O. .bit  flStbtreO.,V.  orcanette .-  sauvage. 
®îclfatftcbt  n;  - jaune  (piéride  échioid.  de 
Lin.)  fltlbc  O.;  thé  de-  (cordial  ^ C-lltllff 
nr  fleurs  de-,  O-iiblûton  ; bordure  de -s 
(autour  d-un  parterre)  ®ttUtlltfa|funfl  »OU 

D-n.  s t 

BUGNES  î.  pl.  PAU  cr"Pc#  ,ouUei 
et  frite.)  (5Irt  Jlrautfiidît»).  [boeuf. 

BUGRANEou BconAKUKf. V.  arrête- 

BUGU  YÈRE  f.  Pérh.  V.  bouçuïere. 
BUHOT  m.  Man.  («t  p°ur  u '* 

qui  eat  doublé  par  l'ourdiaaage)  flfillt 

ariwirnîtr  3abtn;  (camelot)  fabrique  en 

trente  deu*  -s  («  et  ««  **  '>fl'6fU 
®a.tgtn  »«fertigt;  2.  P|Um.-s(pi-n.e.d  oi. 

peintre,  aerv  d-.n.eign.)  S^ûUffbtm  f.  pi, 

3 iVcb.  — C®°  po»*  ) V . chevrette. 

BUHOTIKR  ( thié)  ni.  Pôch.  (p«'*'  bou- 

taux  à prendra  de.  chterrllet  ou  buhol.)  (?ltt 

BUlEf.  (croche)  v.  Âritg  m.  [9îc6J- 


buire 

BU  I BEL  (grand  vaac  à liqueur.;  T.Sfbmf* 

fdiiut  f;  afrufl  m;-  d'or.  d'argeiU.gotbtnrt. 

BUIS  ni.  (aeb  '°“j-  ver*,  d'un  boU  jaunâtre 
.t  trr.-dur  )©  iiftié  ob.  ©nr,  ©-baum  m;  par- 
terre. bordure  de-,  VuRftütf.  Sinfaffuug 
»on  ©/.(lieu)  planté  de-,  mit  ©-bâiimtu 
btftbf,  (cuillère)  de  -.  bucbébaumtii;  cou 

leurdu-.©-biiiimbolj*farbrf;Cord.-(outii 

de  b.  pour  Itaaer  Ira  borda  dcaacmellea  c)  @lält« 

1,01}  n;  T.  L (donner,  le  - h qc  (U  dernier, 
façon)  pop.  cinrr  battit  bir  ©oUritbiuig,  bit 
Itbtr  ®lâtliitig;donner  le -à  un  vieux  cha- 
peau (le  nettoyer  et  luelrer)  tilIClt  alttll^lll 
a«#V'Ubtn;(menton)de-(l»ege  et  qui  avance) 

brtit,  brroorftr^ciib. 

BÜJSART m.  IL  n.  V.  buse. 

BUISSAIE,  Bl  ISSlfeRK  f.  (tieu planté  de 

bail)  5'ltd)«»lilb  m- 

BUISSKfd’un  tailleur) f. (**«•« »'M  •' 

r.bet  ir.eouturee)  Snatbbolin;  ©ügtllleb  m; 
_(du  cordonnier)  (outil  pour  bumber  i.  « 
m.iie)  Äloptflrin  ni;  3«t>i«gt  f. 

BUISSERIE  f.( «terrain  pour  la  lonnellertr) 

©îtldicr».  ®aitb«iab»l|n. 

BUISSON  m.  < touffe  d «b.  aouvagea,  épi- 
neux) ©ufd)  m:  ©tbi'if«!)  n:  - épais,  d'e- 
pines,  bifbivr  ©.,  Ecr.- ardent, 

ÿrurigrr  ©.;  P.  V.  battre,  se  sauver;  Jartl. 
(arbres  nains)taillesen-s. -s.  lmf<biov»''8 
rtftOrtflt;  (arbres)  en  - (arbre,  fruitier,  nain, 
qu'on  taille  eu  d.J.ne,  en  lenlaiaoont  poua.ee  eu 

drltoro  deiou.cùtée,  pour  leur  donner  U for.... 

de  -)  bitfdJffrmig  g<}Oflfit  (©iif^bâniuf, 
©û,'d,f)  -s  bien  tenus.  t»ol)l  uutrrbaltf ne 
©-bâutnr,  Ch.  prendre  -(pt  de.  cerf.,  ae  re- 
tirer dan.  un  - ou  petit  boi.  pour  faire  leur  tète, 
aprèe  avoir  mie  bae  ) }I1  ©-f  gcb«l  i *,fl  lu 

gjifltbr  acbf»  ; (trouver)  - creux  (««  pi«. 

trouver  dan.  l'enceinte  la  bète  qu'on  avau  de- 

lournécjbcu  ©.  Im;  hg.  (Il  venait  chercher 
un  iel.il  a trouvé,-  creux(ti  no  l'a  Pa.  trouve) 
oaé  fiaué  (îam.  bdêDîtP)  leer  Iron.; -(?«'•• 

boia;  opp.  a forêt)  ©..  ©-»©b  mî  ce  n'CSl 

qu’un  petit-,  r*  ifl  blo§  fi»  ®-'.  P-  >1  n*ï  0 
si  petit  - qui  ne  porte  son  ombre(le.  plu.  p.- 

tita  peuvent  noua  devenir  utile.,  ou  noua  outre) 

a„d>  ber  flcinflc  ©.  bat  fn.  6d>.ittrn  ; amb 
br r ©cringilt  faim  un<  unbf n ob.  f«babcit; 

Bot  -ardent, ou pyrachante (»rbr  é,..neux, 
ou  .,br.-Uo-Moi.e,  a baie,  d un  beau  rouge  ocar- 

lato)  icurigcr  ©.;  jiad,rligrr  SDiifpelbaum. 

BUISSONNER  v.  n.Ch.(ou  prend«  6m. 
.en)  V.  buisson;  iu  Agr.  (po.....r  be.uc  de 
branche,  par  le  baa)  UBttll  flarf  ail*l4>laflCl»- 

BU1SS0NNET  (-né)  m.  (p“n 
©üfd)«^(n  n;  ftriuer  ©nfd). 

BUISSONNEUX.  SE  a.  (couvert,  plein 
de  6«i»ion.)  biif<big.  bnf<brci(b. 

BUISSONNIER  m.  RI V.  (garde de  I.na- 
vigation ) Äfbiffiart « aufftb«  (ail  rinrm 
i «luiffjnv.  2.-, ère  a.  lapin  - (qui ..»» 

I dana  de.  6u...o«.  ) ®«f^fanill4<R  BOU 
(plantes)  -ères(*  branche,  mnlltpliceact  con- 
fuaea,  comme  lea  6.)  buftbtg;  P-  A . ecole. 

BUISSURF^S  L pl.  Dor.  (ordure,  aur  la 
métal  cuit)  SfÿmUfc  »0111  8«»«  nl- 

BUJARO  m.(  cpoynof)(bougaro)  Coin. 

(teero  bol.ire  dont  on  fait  en  Eapagne  Ica  va»ea 
appelé,  aicaraoui)  ©uf.UC  m.  lC»P)  W. 
BUKKUm.(b“<frnfo<)  Bot.  (arbriaacau  lu 
BL’LAFO  m.V.baiafo. 

BULBEf.  Bot. -(oignon  de  plante)  3«.'!»» 

brl  f;  (©jlaii}rii»3-  f-)'.  vraie -ou  - propre- 
ment dilC  (com.  celle  du  lya, l'oignon  dcacut- 

.me. r)5(bif  ob.  ix»irflid>f  B *.  fausse  -C- 

tunique,  ou  qui  n'e.t  point  ceeo.ée  au  milieu,  et 
formant  un  etu.  qui  contient  la  tige  florale, comme 

la  vraie  -)  falfdjf  Ob.  UtlSAtC  3-  fdUSSC  - 


BULBEUX 

su  père,  infère  (qui  croit  au-deaaue,  au-dcaaou« 
du  collet  de  lu  rucine)  obitr  Pt.  UtltéTC  folfctr 

3.;  Anal.  m.  - de  l'urètre (tiaaoapoogWu*, 

en  forme  de  -)  .fianirébvf  Urtl’ulfl  m;  - dCS 
jioils  (rueiue)  .^aariviir  jri  f;  - des  dénis 
(moelle  de  leur  cavité)  -jjj  bltU'IlrU I f.  Y.  oeil. 

RULBKUX,  SR  a.  (qui  1 pour  rucine  une 
butte  1 qui  rient  de  6 ■)  it.  dont  qe  punie  rruu.  ù 
unri  ) (ivicbclartig;  (racine; -se  (couronnée 
par  un  4.,  rom  dunu  la  tulipe  j.)  ill'it  hr  Urtig; 
(plante)  -se  (venue  d'un  butte;  dont  la  ligs  t 
était  renfermée  dune  un  i.  ) 3ll'irbflqrloâd)é 
n:  renoncule  -se  (terminée  ilu  baue  pur  un 
petit  renflement  en  forme  de  4uMe)tn>if  bfl«2bll> 

litbf  äiaiiiinfrl.  V.  bulbi/orme ; substance 
-se  des  dcnLs.  V.  bulbe. 

HUI.RIFÊRE  a.  BoL  (piaule)  - (qui 
porte  ou  produit  den  butte»)  jivirbdlragrilb 

(3»ifbel(gnpâ«b*)- 

BULBIFORME  a.  Bol.  (racine)  - (en 
forme  de  butte)  (U'icbf  lfirmifl. 

BULBINEf.  Bol. (ciboule)  id.f. 
BULBIPARK  s.  a.  H.  n -s  ou  polypes 

—S  (qui  ec  reproduiront  pur  dre  lubrrcules  armbl 
aux  butter)  ©ol^pf  Udrl  f. 

BULBOCASTANON  m.  BoL  (luturr.- 

noix)  Stbiiffraitup,  (Srb«inip,  Cftbrficbcl  f. 

■fnpQrii  tn. 

BULBO-CAVERNEUX  a.  Anatmns 

cle-  (aitué  à lu  baue  de  lu  verge  et  en  deanoua) 

îrrib*muéfcl  bfr  îRutf>r  ni. 

BULBUCODE  m.  BoL  (pl.  » racine  bul- 

bcuuc,  fum  dru  narcieeoldee)  — du  prifltcniS 

«u  printanier,  nnicbif  9îarglifr,  nadir 
Sungfrr  im  ftrftbjabr  f;  prov.  llrbtblumc  f. 
BÜI.BO.NACm.  Bot.  X.  lunaire. 
BULBUL  m.( partait ) H.n.V.  rossignol. 
BULBULFE  f.  Bot.  V.  caita. 
BULÈJE,  V.  budrefe. 

BULGAN  ni.  H.  n.  V.  marte  zibeline. 
BL’LGOLÜAou  BILGOLDOI.PII  m.H.n. 

(quadrupède  de  l'Inde,  peu  connu)  id.  m. 

BULGRES  m.  pl.  (prêtres  japon  ai»)  ja 3 
pfliifftbr  ïrirjlrr. 

Bl'LlME  m.  Conchyl.U.  de  Irataeéaaai- 
vuivra) -grain  d’orge,  ©rrfltnforit  n. 
BULIMIE,  V.  boulimie. 

BUL1N  m.  Conchyl.  (limaçon  du  Sénégal 
à coq.  d«  couleur  fauve,  une  des  plus  petites  ca- 
pccej  connues)  btC fWtttf  ÏBû  fff  tbUff  0&.  fa^l; 

tpibr  JtabnfdMucfr- 

BULIT1IE  ni.  H.  n.  («gagropilc  du  b«ruf) 
C«$frnbdar*baII  ni;  Ctfcftiubtjoar  m. 

BULLA  I RE(bU-lère)m. (recueil  de  buliet) 
©ullrufammlung  f;  ©ullariuin  n;  le  grand 
-,  le  -(d'un  tel  ordre)  bit  grofct  113.,  tir®. 

e ; Bflt.  le  — (champignon  paraaile , réuni  aux 

urédea)  ®<bmaro$frfibroamm  m. 

BULLA-RA-GANZ  m.  H.  n.  (ni.  de  la 

Kouv  Bol).,  du  g.  héron)  jd.  m. 

BULLATIQUE  f.  ou  LETTRE  -(grosse  I. 
employée  dana lribu/frq)V,grP§r®llUcilf(brif(. 

BULLE  f.  H.  r.  (petite  boute  concave, 
d'or,  d'argent  g,  que  Ica  jeune*  Homsint  de 
qualité  g portaient  au  cou  ou  aur  la  poilriue) 

id.f;  HiigcbSngt  n;  ©olb»fugrl,  Silber« 
fuget  f;  (Tarquin  l'Ancien  fut  le  1")  qui 
donna  une  — d'or  b son  fils,  brr  fm.  S ob; 
ut  tinr  golbnu  Jtugtl  ait  '.’lngchâiigr  gab; 

11.  Il)«  (constitution*  do  qa  empereurs)  la  — 
d'or  (la  pragmatique  sanction  ou  constitution  de 
1‘empereur  Charles  IV,  qui  réglait  la  forma  de 
l'élection  des  empereur*  d'Allemagne)  b(C  tJOl* 

benf  la  - d‘or  de  Bohème,  de  Bra- 
bant (deu*  édita  de  Charlea  IV.,  pour  établir  ou 
confirmer  les  prérogatives  du  roi  et  du  rovauma 
«U  Bohème,  et  la  constitution  dea  Brabançons) 


BULLÉ 

blc  bèbmiftbr,  bir  nirbrrlänbiftbr  gofbrnr 
B.;  H.  eccl.  (lettre  du  pape,  expédiée  eu  par- 
chemin et  acellée  en  plomb)  pâptHi<b?  ©.J  la — 

du  jubilé,  bir  f3.  toegrn  bré  3tibrljobrrl; 
s'opposer  b la  publication  d'une  -,  ftd>  brr 
©rfantifmafbmig  rinrr©. roibrrfrbrn;  -in 
elerieis  laicos  ( 4.  publiée  ea  1*96  par  Boni  face 
VI  II,  cl  défendant  à tout  clerc  de  payer  aucun 
impôt  anno  I»  prrmia  du  pape ) bir  ©,j  ;—  unasn 
S and  am  ( par  laq  le  même  pontife  déclara  la 
puiaaanoe  temporelle  aoumiac  a la  puiaaance 
spirituelle)  bit  ®.  -;  - wiigenitus  (publiée  en 
1713  parClémeal  XI,  et  condamnant  cent  pro- 
poailiona  d'un  livre  du  K (Jueanel)  tir®.  ,)  — 
dC  plomb  (sceau  dea  papca)  pâvillidlCJ  2îf« 
gel;  la  - ineoenadomini  (qui  rxcommunie  let 
hérétiquei  g , et  se  lit  é Rome  le  jour  de  la  cène, 

le  jeudi  saint)  bir  ®.  in  cerna  domini:  2.II.11. 

(ooq  univalvo  bomber)  ®|off||lllin‘(brl,  ®-l|a 
fttliirtfr;  - te  rébelle , V.  têrcbeUe;  Med. 

(pustule  qui  s'élève  dana  l'ail  ou  qui  provient 

d'un,  brûlure)  ©lattrr  im  îlugrf;  il.  ®iatib< 
blallrr  f ; Phys.  - d'eau,  ou  - d’air  (globulr 

ou  petite  boule  d'eau  qui  contient  de  l'air)  lE-af* 
frlsblafr,  £uft«bl.  f:  Pop.  - (pèle  commune, 
pour  do  groe  papier)  4?ft|bjfllg  IC  (papiCT;  - 
(4' et  S' aorte,  de  papier)  grriltq,  V.  savon. 

BULLE , ÉE  a.  Pal.  (en  forme  aulhrn- 
tique)  mil  brn  grbèrigru  Sirgrlit  rrrfr^r  11; 
in  rrtbléfr^ftigrrScrm;  (expédition,  com- 
mission) bien  -ée,  in  rrdjtsfnlftigrr  Son» 
abgrfajjt;  (lettres,  expéditions)  bien  scel- 
lées et -écs  (m  bonne  forme)  grbèrig  PCrftC» 
gril  titib  rrfblégnllig;  (bénéfice)  -é  (pour 

Irq.  il  faut  di  a butin  du  pape)  tPPJII  fillf  ®llllt 

rrforbrrt wirb;  ce  prieuré  est-,  cette  ab- 
baye n'est  pas  -ée.  bir  ©rlangiing  birfr« 
©rioraté  rrforbrrt  rinr  ®iillr;  bic  €?ritcit» 
Illing  |tt  birfrr  'Jlbfri  rrforbrrt  friur  ©nllc; 
il  ll'esl  pas  encore-  (sapas  encore  reçu  aea 
bulle  1)  rr  bat  feine  ©fflaUiuigébiiUr  nr<b 
uict)t  brfommrn  ; Bot.  (feuille)  -éc  ou  bul- 

le USe  (bosselée  en  (1rs su«,  errus*  en  dessous) 

blatlrrig  ob.  blajtg;  quand  la  page  supé- 
rieure d'une  feuille  est  -ée  (l’inferieure 
est  lacuncusej  (e  des  fossettes)  ift  bir  obere 
ftlâfbf  rincé  ©lattfé  blajtg,  fo  bal  bic  uu» 
Irrr  ©rûbdjcn,  V.  lacuneuse. 

BULLÈE  f.  Conchyl.  V.  bulle  ( 2). 
BULLETIN  ni.  (dim.  4e  bulle;  petit  billet, 

sulfrage  douné  par  écrit,  pour  l'élection  d'un 

papet)3Uabljrttr!  m:  (donner  lessulTragcs) 
par  -S,  bir  Si1.;  2.(  billet  ou  article  où  l'on  rend 
compte  da  l'état  d’une  chose  qui  intéresse  le  pu- 
blie) ©rri$t,  ®-jrIirl,.Rranfbritib.m;  d'a- 
près le  - d'auj.  (le  roi  a t)  natb  bem  bfiiti* 
grn  ©.,  Jlraufcub.  bal  t;  - de  l'armée,  3fr« 

mrtb.;-  des  lois  (où  elles  sont  imprimées  et 

publiées)  ©rfebfammlung  f;  @-bu<b  n;  - de 

santé  (carte  ou  cerlilcal  qu  'on  délivre  an  temps 

de  peste  t)  ©rfiuibbtitéjtltel  m;  Admin. 

(petit  billet  ou  écrit  servant  a conauter  cer- 
taines choses)  «Stbcin  m, 

BULLEUX,  se  a.  Bot.  X.  bulle. 
nULI.lARDE  f.  Astr.  (une  dea  taches  de 
la  lune)  Rieden  im  üRonbr  m ; Bot.  (g.  de 

pl.  g rasera)  id.  f. 

BULLICAMEm.  (amas  d'eau,  d'où  s'é- 
lèvent dea  èuf/ri d'hydrogène  sulfuré)  grübele 

quelle  f;  ©-roafftr  n. 

BULLIER  m.  H.  n.  (*nim.  dre  bullet,  qui 
vit  dans  le m bullet)  ©lafril'lliufthrl,  ©iafflla 
frbncrfr  f.  V.  bulle. 

BULLISTE  ni.  H.  eccl.  (religieux  fran- 
ciscains, ord.  las  eèrrrronll)  ©llUijl  m. 

BULLITE  f.  H.n.  ( bulle  fo.«la)  ©ullit  r. 
BULTEAU  m.  Jard.  (arb.  en  boule,  ou  è 
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téta  coupé.)  r u ttbgr  f<^>  u i r f r n rr  ©aum.  .Ru« 
grlbanm  m;  mettre  (des  arbres)  en  -,  ruub 
fdMirirrn.  (des  nerprun«) ©umalbr  m. 
BUMALDE  m.  Bot.  (arbr.  du  Japon,  fam. 
DUNE  m.  H.n.  (oia.)  V.  tour  ne-pierre; 

2.  f.  Forg.  (maçonnaria  au-deaaus  du  massif 
d'un«  forg«)  ©raubmaiirr  f. 

BUNETITif.  H.  n.  X.  burette. 
BUN'GO,  lus  fil  M rn.  Bot.  (earmantin« 
de«  tndaa)  jd.n.  [roe/uette  [des  champs;. 
BUNIAS  (-a-ce)  ou  bvmadk  f.  Bot.  V. 
BUNION  m.  Bot.  V.  terre-noix;  2.  V. 
éthulie.  fSBurmgrbüufe  n. 

BUNODK  m.  H.  n.  (tuyau  vrrmieolaire) 
BUNTSCHUH  m.  (ullrmand)  (bounl- 
chou  J H . d’ A II. (soulier  bigarré  ; nom  do  la  ligua 
que  Ira  pavaana  du  haut  Rhin,  révoltés  coalra 
leura  arigneura,  formèrent  vers  la  commence- 
ment du  16*  aiécle)  id.  III. 

BUON  ACCORDO  m.(«ioft«)  Mus.Cépi- 

nclle italienne ) id.  [©(abc  f’.  ©awrifraill  I). 

BUPARITI  m.  BoL  («p.  a«  guimauve) 
BUPHAGE  m.  H.  11.  V . pique  beeuf. 
BUPHONIES  f.  pl.  Mylh.  (fétee  d’.Vlhr- 

nea,  où  l'on  immolait  un  bauf  à Jupiter  Folien) 

©upbenia  (ftcfl  bré  Supilrr  i'oliami«)  f. 

BUPHTHALMK  *u  -muyi  ( orne)  m. 
Bol.  V.  ceil-de-beeuf. 

BUPHTHALMIE  f.  Méd.V.  hydroph 

thalmie  ; -mique  a.  (relat.  à la  4.)  bupb» 
talllli f(f).  [oreille  Heure. 

B U PLÈVRE  00  buplki'vrb  m.  V. 
BUPRESTE  f.(»ns.  ailé,  a aiguillon  coui  la 
guêpe  t)  (£<bfrittôbl(r),  ©radilfdfcr  m;  - h 
broderie  blanche,  Saubef.  ni. 
BUPRESTIDES  pl.  H.  n.  (tribu  fm 

coléopl.,  fam.  des  scrricurnra)  ©rftfllttbl  brr 

i'radilMfrr  n. 

BUPRESTOÏDE  m.  H,  n.  (g.  fi»,  co- 

Iropi  , qui  reas.  beaae.  aux  éuyticKrr)  X> X 0 d) t • 

lüfrrigrf  3iifrct. 

BUQUET  (-kè)  lll.  (instrument  pour  agiter 
I indigo  dana  la  cure)  3ubig0«Ollirl.  m. 

BL  RAIL  (I  m.)  m.  Com.  (émir»  de  «oie, 
et  qf  «oie  et  tain.)  id;  - de  Zorirh,  3ûT<brr 
©.,  (îlrf  PrrV'Pii);  - de  Flantlre.de  Génesc, 
flanbrifebe  - ©.:  it.V.  ferrandine. 

BURALISTE  m.  (commis  préposé  è un 
bureau  de  paiement  t)  (^illllf  Ijmrr  m;  - de  la 

loterie,  ?oltrrir«Q. 

BURANOm.Rot(«guier  a.«  indea)id.m. 
BURAT  m.  (4«r<  grossière)  ©orat.  ©Il» 
rat  m;  -é,  ée  a.  (qui  imite  le-)  buratartig. 

BURATINE  f.  a.Com.  (popeline  è chaîne 
de  «oie  et  trame  de  groear  laine)  b il  Ibfribf  n rr 
©lirai  ob.  ©orat;  (soies)  -es  (qu'on  tir«  do 
Ferne  per  la  vola  da  Sniyrne)  ©Oratfcibl'  f. 

BURATTEf.  Com.  (étoffe  de  filoaalle  et 
de  laine  trr«-fln«)Riofffeibr» II.  ÎDoIltjeng  m. 
BURRE  f.  ( mon.  de  cuivre  de  Tunis  ) id.  f. 
BURBELIN  m.  Mus.  V.  carhalin. 
BURBOT  m.  H.  n.  (poi-  ) V.  lotte. 
BliRCARDEou  -CAKDiE  f.  Bol.  V.  eul- 
licarpe;  2.  (pinquette)  ©urfatbir  f. 

BURCHARDIE  r.  BoL  (pl.  d,  U Non*. 

Holl  .fam  deajoneoldrx)  id.  f. 

HURDI  m.  II.  n.  (poiaa.  d'Arabie, genre  do 
perches  réuni  aux  pomaeeutrea)  id.  m. 

BURDLNAIRK  m.  H.  (sobriquet  donné 

par  Havmnnd , comte  de  Toulouee  , eux  croisée 
qui  marchaient  contre  lui,  à eauee  de  leura  bout- 

dom)  ©ilgrrftâbltr  m. 

BURE  f.  OU  BUREAU  m.  Com.  (groteière 
étoffe  de  laine)  Surr  m.(grcbré  SDoUr itturfc); 
étrevélu  de -ou  de  bureau,  in©.,  ht  gro« 
br*  ©3.  grflribrt  fepn;  Kxpl.f  puiu  des  min«.) 
i&tbacbl  m;  la  - de  pompe  (pour  rétabii»«eiu. 
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de«  pumpr«  à épuisement)  ©UlUPf  11*5.  • la  — 
d'fli rage  (pour  rcinonlrr  Im  matières  el  donner 

4*  l'tt'r)  3Ucttcr»£.;  Pt'ch.  V.  bire. 

BUREAU  in.  (étoffé)  Y.bure;  - (d’un 
négociant)  V.  comptoir;  it.  (Üble  « écrire, 
vu  * «errer  de«  pmpicrs)  i:  ftjicibllfrtj,  ■St^rfib« 

Dult  m ; (on  a coni|ilé  l'argent)  sur  le  -, 
auf  brin  S-e  ; (nies  papiers  sont)  sur  son 
-,  dans  son  -,  auf  fin.  «-<,  in  fm.S(fuit« 
Viiltc  ob.  *f<braufe;  celle  alT.iirccslsur  le  - 

(on  commcnct  « «'eo  occuper)  lliail  tvirb  f*<V 

jcçr  mit  biefer  Satbe  bewältigen;  - b cy- 
lindre (<|ui  •«  ferme  «vee  une  uble  « coulieec, 
d'une  forme  circulaire)  3.  mit  filltt  2Bdl(f  | — 

d'enregistrement.  Qiiitragung#*,  (Siurr* 
gif)riruug#*31mt  n,  V.  garantie  ; - des  hy- 
pothèques, 4)VPp,brffu>5lmt  n;  «©muai* 
tnuq  f;-des classesde  la  marine, ©ebörbe 
für  bieÜ)iariuc*Ronfcriptioii  T, -dédouane, 
3oUamt  n;  - de  tabac,  ïabaflabenm;- 
<lc  poste,  ©oflamt  n;  Admin.  garçon  de- 

( employé  eubelterne)  ©Oté,  ÜllUtébitUft  111  î 

Com.  it.  ffomptoir=blcucr,  »brblrutrr  ni; 
Th.  -,  -X  de  Spectacle  (où  l'on  distribue  les 
billets  d’entrée)  .Raffe  f;  - de  secours,  de 
charité, de  bienfaisance,  ÜHrttunfl««bau*, 
llntfrflü6uiifl<p’mmrr , îBoÿltyatigftfttf 
baué  n;  - restant  ( poste  résume)  im  ©uieau 
abjuljolfn  ; - d'adresse  (endroit  indiqué  su 
public  pour  donner  on  recevoir  ccrliini  ren- 
seignements ) ftltJCtgf  * 9llt1t  , «©UrfflU  (Jtl* 

te  lüge nj*0omDteir)  n;  fig.  il  m’a  pris  pour 

son  - d'adressefil  me  don  no  indiscrètement  dee 
commiesions)  rr  bat  titicb  für  fn.  ©otru  au« 
grfe  beu  ; iron.  (cette  femme)  est  un  vrai  - 

d’adresse  (s’informe  de  tout  ce  qui  se  pusse  dsns 
Is  ville  g,  et  rs  le  débiter  de  côté  et  d’eutre)  ijt 

élue  tuabrr  @tabt«ffbrouif , du  lebeubige# 
ffiodirnblatt;  - de  placement  (où  l oe  pro- 
cure due  pleree  à crus  qui  eu  ont  besoin  g)?l  liftait 

pir  Unterbringung  ber  Stcfleufucbenben:  - 
d’esprit  m.  p.(«ociété  où  l'on  e'occupe  hsbi- 

luellnnrnt  de  iitlérolure  el  d'ouvrsgea  d'esprit  ) 

©rfrllidiaft  ueu  3<bôngeiiteru  f. 

2.  (liru  drslisé  s l'expédition  de  ccrlsiiiMsf- 
fstres  ; il.  1rs  pers.  qui  y Irsvsillenl)  ’jllllt  Ht 

Aaujlri,  3<breiberci,  Aainnietf;-  de  la 
guerre,  des  finances,  des  aides  c,  Arirgl. 
Jt.,  fMuanjp  ob.  8tenl«fammer;  ©teurreaml 
n;  =frbrrtberei  P, -d'un  journal,  Britmifl*» 
©urcflii  n,  «itubc  f;  (les commis)  de  tel-, 
bei  brm  uub  bem  3im»e  r ; (avoir  du  crédit) 

au  -(su près  des  commis  d'un  -)bfi  bfll  3t1)Vf  i» 

brru  ob.diâtbcu  ; (tel  rapporteur)  a le-(e«i 

chargé  de  rsppurtcr  un  procée  r)  bat  bic  ÀtKbf 

im  ©ortrag  ; (le  président)  a donné  le  - à 
un  conseiller! jour  pour  rapport,  rjh.it  einem 
îHatbe  bru  ©ortrag  (ba#  Sicfrrat)  barüber 

JlliUtbfilt;  fig.l’airtlu-lleeepperrncM  d'une 

sir  )bie  Stimmung  VerSiitbtcT  ob.Slàthc;  al- 
ler prendre  l’air  du  -(»lier  voir  où  en  non!  les 
«ir«irre)ü(b  bri  ben©e  bvrbni  nacb  bcm'Stan« 
bc  ob.  @auge  btr  Satbf  erfuiibigeu,  nacbft* 
bru,  wir  bic  2 aebe n neben;  (connaître)  l'air 

(lu  — ( (imirnlir  l'événement  d’une  nlf.  ) btf 

Stimmung,  bic  <&rftuuuugru  ber  Slitbtcr 
ob.  diâtbe  ; bru  l'auf  einer  Satbe. 

3.  ( personnes  tirées  d'une  assemblée  pour 
e'occuper  d'une  ou  de  plue.  elTsirrsel  rn  rendre 
compte  é rassemblée  (enérale)  PoiMlllifftOII  f ; 
©lireatl  n;  il.  (pl.  des  tesrmbleee  lrgieUtivre 
ou  éleelorelrs,  Is  réunion  du  préeidenl,4es  v.ce- 
prrsidenuet  dee  eeoreteiree  de  l'assemblée)  le  — 

(de  la  chambre  des  députés)  bie  3i>ürvru* 
träger;  former  le-, bie  SB.  ernruiien. 

BUREAU— CRATE  ni.  (bummo  puissant 
dans  1rs  but  f uns)  üHauii,  ber  Giitfluji  ouf  bit 
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©envaltuug  bat;  ©nrraucratm;  — cralie 

(-cie)  f.  ( influence  abusive  des  commis  dsns  I ad- 
ministration) ni.  p.  ord.  id.  f;  Jtanjieibrrr« 

ftbaft  fi  -cratique  (-thik)  a.  (do«  4.)  bure  au* 
cratiftb;  (l'inlluence)-,  ber  Jtaii|lri«pcrfo« 
neu  ; -mane  m.(quial'*mourde»4.)8rcuub, 
Sirbbabrr  ber  Jtanileiarbeitru  ; IL  be#  bu* 
reaucratifcbeu  SBefeul;  -manie  f.(li«bii«ds, 

manie  de  vouloir  tout  administrer  par  Ira  4.)  id.f, 

3u<bt  alle«  burraucratifcb  ju  vermalten. 

BURELÉ  a. RI.  éCU  - (composé  d'un  même 
nombre  de  fseecs  d'émnil  diffcrcnt)mtl  ftblUaif  II 

Ouerflreifru  (in  gerabrr  3»>bl  u.  vou  jrocie r* 
Ici  abmrtbfeiubeuSarben). 

BURÉLESf.pl.(f*»crsdiininuéee  en  nombre 

pair)  firme  (mit  ritta.  tu  jmrirrlei  Sarbcu 
abmetbfclube)  Streifen  (vou  geraber  Slu 
jabl).  | pourpre)  ©urpurftbue  de  f. 

BURET  (*rè)  m.  (coquill.  qui  donnait  Is 
BURETTE  f.  (petite  éuirc)  Aàinicbett. 
3<benf*Jt.,  Jtrüglein  n;  - d’or  t , riu  gelbe« 
ue*  A.  ; Cath.  présenter  les  -s  au  prêtre 

(petite  vsaes  où  l'on  met  le  vin  el  l'eau  pour  U 

me«««)  Veut  ©rirfter  bic  A.  reitbeu;  Sav. 
-(pot)  à mouler  (pour  puirer  U suif  et  le  ver- 
«cr  dsns  les  moules)  (SI ic ÿf auuc  ber  Siiftjt jic bf  r 
f;  Artill.la  -(d'un  caisson)(pi«nche  du  fond) 
©obt nbrett  n ; H.  n.  q(  (fauvette  d'hiver) 
ffîinterlrrcbf  f ; $e(fcufpcriiug  in. 

BURETTIER  (-thié)  m.  Cath.  (qui  pont 
tes éur «//<■•)  Aâimcbeutrâgcr,  iDiefibituev  m. 

UURGALÈSE  f.  a.  (<»pagn»i)  Com.  (la 
laine)  — (Isiue  de  Hurg s*  g)  vou  ©iirgoé. 

BURGANDE  m.  (poiee.  loslacc,  qui  pro- 
duit une  cap  d'écarlatr)  id.  f. 

BURGAU  ou— T pl.  —X  m.  (moltuequc 

Ic«  Antillen,  dont  U coquille  en  limaçon  fournit 
la  burguudine)  S^iffäl  II  ttfl  , ©CrltUlllU ttf  f» 

ftbuetfc  f. 

BURGAUDINE  f.  (I«  plus  brll«  cap  de 
nacre,  éeaille  du  burgau)  ©crllllllttcr  VOU  brf 

sidfdjaaligen  ©.«ftbnetf  e. 

BURGEAGE  m.Vcrr.(ébullitjon  du  «m 

fondu,  quand  on  y plonge  de#  baguettes  de  boi* 

vert)  Stufioalluug  bf#  grf<bmol|eneti  ©lafe# . 

BURGER  v.  a.  Verr.  (faire  le  butgragr) 
vie  SBufivallung  be#  gefcbmoljeneu  ©lafe# 
veraulaffen. 

RURGHER  m.  (««pW*)  H.  eccl.  (litt 

bourÿtoin  membre  d'une  aecte  de  dissiden* 
éooillil f qui  prêtaient  le  acrturnl  civique, 
même  apres  leur  aéparation  de  l'égliae  preaby- 
Icrienne}  id.  II). 

1 BÜRGIN  m.  Pêch.  V.  bourgin. 
BURGLEHN  m.  (alltmand)  H.  (nom 

donné  jsdie  en  Allem  e une  sorte  de  ligue  défen- 
sive entre  deux  famillca)  id.  m. 

BURGO  ni.  Ch.  (ebien  né  du  basset  et  de 
l'épagneul)  id.  m. 

»URGRAVE  m.  («//«. W)  H.  d'AII. 

(seigneur  d'une  ville)  ©urggTaf  m. 

BURGRAVIAT  m.  (dignité  deéuryrorr) 
©urggraftbum  n;  ©urggrafftbaft  f. 
BURIAUT  m.  V.  buriot. 

BURIN  (-rein)  m.  (in«tr.  d'ecicr,  pour  gra- 
ver sur  les  métaux)  @rabftid)f(  m:  (ouvrage) 
fait  au  -,  avec  le  - , mit  bem  @r.  gcmatbf; 
(il  a)  le  - beau,  délicat  (grave  bien,  délicate- 
ment) riueu  ftbôur u,  jartc u Stieb;  (c’est)  un 
bon  - (bon  graveur)  élu  guter  ÂupfcrftcdjKr; 

it.  (ratsmpe  grsvérau  burin)  C6-  1 <1 U gOUt, 

de  l'amc,  r«ift  ©eftbmatf,  Sîrben  in  tiefem 
Stifbe;  c'est le-de  Picart,  ba#  ifteiuStitb 
l’OIl©.  ; 2.  - (du  dentiste)  (pour  nettoyer  1rs 
dem«)  3<>bumfififl  m ; Astr.  -de  graveur 

(cnnslell.  siistr.,  «ntre  t'Brldaa  et  la  Colombe) 
©rabflitbe  I in;  flg.  -(«rt  de  graver)  ©ilVgraa 
berf Hilft  f;  it.  ( pl.  de  1s  plume  oiâle  d'un  éeri- 
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vain)8fber  f;  -del'histoirctsa  puisssnre  pour 
éterniser  le  aouventr  des  #;r*»»ii»  c véncmeuta)brr 

öriffel  ver  CIrfcbidMr. 

BURINER  v.  a.  (des  armoiries,  un  ta- 
bleau) (le  graver  «u  but  ut)  fir(t)CII , db*ll., 

(planchc)bien-éc,gutgeflo(beii;(ce  copiste) 

-e(*erit  avec  une  perfection  remarquablc)f(breibt 

vollfommen  ftbôii  ab  ; lig.  - (l'histoire) (Vd- 

crire  en  traits  males  g)  mit  fraftooileil  ;(Ügfll 

fdireibeu;-  qn  au  livre  de  l'histoire,  jrm. 
im  e irâftig  fcbilvcru  ; Dent.  - (les  dents) 

(Im  nettoyer  avec  le  burin)  mil  bf  111  "jalllU 

mcifjel  Dubeu.  lente  f,  «vogel  m. 

BURIOT  m.  (csnnrd  domestique)  Votf* 
BURLESQUE«  .(d'une  bouffonnerie  outrer 
et  hors  de  nature)  pof  jîerlitb  (butlf«f);  ltid)fr*= 

litb*n)id)iig  ; *grop;  (style,  poésie)  - (ex- 
pressions, termes)  -s,  p.;  fig.  (il  a)  une 
mine  -,  fine  p-e,  lâdyr rli(b*U)icblige3)iif  ne; 
(posture)-,  p.  ; 2.  m.  (genre,  elyle  bouffon) 
©offierlidir,  ©urledfc  n;  (il  excelle)  dans 
le  -,  dans  le  genre  -,  tu  ber  p-en  ‘Uicbtuug  ; 
-ment  adv. (d  unem«.  4.) p.,  burle«f, (par- 
ler, danser)- (se  meure)-,  p.  ; (cela  s'est 
dit)  -,  iu  Ve  r p-e  u ScbrcibaSlrt. 

BURMANNE  ou-nie  f.  RoL  (g-  de  pl., 
faut,  des  bromcIoIdM)  ©urmaillttf  f. 

BÜRO  m.  IL  n.  (poiss  abdominal,  voisin 
des  polynèmes)  id.  111- 

UURON  tll.  (mot  de  Rabelais;  petite  ms.sou; 
«uj.  hutte  de  pitre  en  Auvergne  , ou  l'on  lait  le 
fromage)  AiïffbÜttef;  —nier  m.  (habitant 
d'un  4.)  A-beiPobiiff  ni. 

BURREAULT  (-ré)  m.(éioffe)V.  bure. 
RURSAIRE  f.  H.  11.  (g-  de  vers  amorphes) 
©eutcltvurm  m;  BoL  («rbr.  fort  voisin  des 
iié««)  ©urfaric  f. 

BURSA  I.  a.  édit-,  des  édits  -ux  (pour 

tirer  de  l'argent,  dans  une  nécessité  publique  y ) 

©otbflt'iierbéfebl  m,-e;  AnaLmuscle-.V. 
obturateur  ; Féod.  fief  - ( qui  s'obtient  en 
payant)  S«rf=U'bf  U,  ©flttfl*!.  II. 

BURSAI.OGIE  f.  AnaL  (*«»■»  de« 

4 ourle*  muqueuses)  üfbrf  ÜbfC  VlC  ©flcul* 
bâuttbcu.  [crirtslltnc  ) id.  f. 

RURSÉR1NK  f.  Chim.  (sorte  de  resmo 
BUS  m.  Blas.  V.  buste. 

BUSARD  ou  bcsaiit m.  H.  n.  V.  buse; 
iL  V.  buserai , buson. 

BUSC  (busk)  m.  (lame  d'ivoire  g,  qui  sert 
à maintenir  un  corps  do  jupe , un  corset)  ©Id U* 

frbett,  ©laiifftbrit  n;  mettre,  porter  un-, 
eiu©l.vvr|lf  tfcH.aitlfgni;  Arq.  - ou  busqué 

du  fût  (onde  le  crosse)  du  fusil  (courbure) 
Arümmung  be#  ftlinteufolbeu#  f;  Hydr.  - 
d’une  écluse , d’une  vanne  (cbirpeme,  seuil 

et  heurtoirs  g, eontre  lesquels  s’appuient  les  bat- 
tania  ou  bras  de  la  porte  de  l'cclueeou  la  vanne) 

<3tcmmgffdnvrll  n. 

BUSCHRATTE  m H.n y.boschruttc. 

RUSE  (.(oie.de  proie  qui  ne  veut  rien  pour  le 
fauconnerie  et  panée  pouytre  fortslup.de)  ©u|>* 

barb,  ©upaar,a)iâufe|alf,  ©îüufrgrirr  m;- 
de  marais,  Sumpfroeibf  f:  fig  P.(c'csl)  une 

— (unsot,  un  ignorent )ü  Ôlpf  l.l^illlpf  l.Ä(l)5v« 

m ; d'une  - on  ne  saurait  faire  un  éper- 
vicr  (ni  d'un  sot  un  habile  homme)  an# 
einem  ©.  lü&t  fteto  fein  Sperber  siebe«  '. 
bumm  ifl,  bleibt  bumm;Forg.,Meun.-(du 
martinet,  du  moulin)  (e«nnid'csuquienf«it 
tourner  I«  roue)  ©crlUHf  Ut  S rtill.  g - (toy»o 
nervsnt  de  rrntouee  dans  les  mine*)  ©Jetler* 
Illttr  f « (tuyau  d'un  aoufflrt  de  haut  fourneau) 

Bugrôhre  an  einem  Ofen;  Ofenröhren,  pl; 

l’ÖCh.  (petit  bâtiment  en  Hollande  pour  !s  p4che 

«U hareng)  ©üfe,^âriua«biife  f. 
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BOSERAI  ni.  H.  n.  (buMrd  a'Afr.)  flfri» 
ranifcbrr  ©iipaur.  [Grntefefi  n. 

BUSK  ni.  R.  (Téta  des  moissons  on  Amer  ) 
BUSON  ou  busard  - m.H.n.(«*p  Jo  bu- 
■*rd  de  laliuiinc)  2Ueif)(  ail«  ©IliOlia. 

BUSQUER  v.t.  (-ké)(»«t«r»  u«k«)  fin 
$lanf(ÿrtt  ta  bit  «tbniirbnifl  fletfrn;  - for- 
tune (chercher  à faire  fortune;  feill  @lfl(f 

»rtfuditit;  Hydr.  porte  -éc  (qui  • «n  « «*o 
<£tf  mmtbor  n;  Man. (cheval)  -é  (dont  la  Ute 
ni  arquée)  mit  grbogturnt  Jtopfr  ; it  raml< 
uafïg;  2.  v.  r.  se-(»au«etireun4u»e)ello  se 
-e  (dis  qu’elle  se  lève)  elle  est  touj.  -ée.ftf 
ftccftbad^laiifibttt  cor;  ftr  feat  immer  bal 
$1.  oorfterffn. 

BUSQUIÉRE  f.  (endroit  du  corps  da  jupe 
où  l'on  met  le  bute)  v.  ÇIanftüetf*S<bfibr  f. 

BtttSBNCADOOm.  H.  n.  (ois.,  U b.rbu 

à couronne  rouge)  id.  m.  V.  barbu. 

BUSSEROLE  f.  But.  (raiiin  d'oura)  ©i5» 
rentrante,  êaubsbrrrr,  SJhriffUb.  (rot&r, 
ntefjlarriçje)  f.  (id.  m. 

BUSSlÊRE  m,  («o.  de  vin  de  U Lorrain«} 
BUSTE  ITI.  Seul |> t.  ( figure  en  plein  relief, 
représentant  la  tète  et  la  poitrine,  sans  le«  braaj 

©rnftbilb  n;  (©Bftr  f.);  - de  marbre,  - de 
bronze,  -antique.marmenifl  ©r.;  ©r.oou 
®rj;  aitlife I ©r.;  le  - de  César,  ®âfari  ©r.; 
(se  faire  peindre  ou  graver)  en  -,  fm  ©r-f  ; 
Grav.  Peint,  ©ruftflfitf  n;  (ce  peintre)  ne 
fait  pas  nn  - h moins  de  (dix  louis)  malt 
fri«  ©rnftftfnf  imtrr  c;  (je  n’ai  pas  vu)  son 
-,  mais  (je  l’ai  vu)  peint  en-,  f.  ©r. , abtr 
ail  ©niftftfnf  armait;  (ut.  et  parti,  aupé- 
riaura  du  eorp»  d'une  peraonno)  (cet  homme)  a 

le  - fort  beau, bat  einen  ft$ôi»  nDbcrfiSrVf  r; 

Com.  (boilrt  Je  sapin  légères  et  i demi-ronde., 
dîna  lesquelles  noua  viennent  laa  raiaiaa  de  Da- 

mas)  i)i  oftnr  nfiftcbr  11  n. 

BUSTROPHE  f.  V.  boustrophédon. 
BCSTUAIRK  m.  H.  r.  (gladiateur  qui 

oouiballail  pendant  lea  funérailles)  ('e (rflCIlff  fi)* 

tfrnv.flit  Olabiatcr  bfi  einer  ÎTobtenfeir r; 
(©ujtuariul). 

BUT  m.  (point  où  l’on  vise  | fig  vers  laquai 
ou  dirige  aea  action.  t)  3»  1 n;  3»f  <f.®ltbjl)»  <f 

m;  viser,  frapper,  donner  au  -,  jiflru  ; In  « 
3-  ob. bal  3.  treffen;  toucher  le-, bal  3-  bf. 
rùbrru;  fig.  je  n’ai  autre  - , ou  d’autre  - 
(d'autre  iotsntion)^en  cela  quefd’allégerson 
sort)  it$  b«bf  bierbel  feinen  anbf  ru  3».,  ail 
j,  c'est  mon  -,  mon  unique  -,  bal  ifl  mein 
3»..mrin  einziger  3n>.;  avoir  qepour-,  ouf 
tt.ab;(rlrii,ab;»r(fru;on  a le-,  pour- de p, 
maa  bat  bir  (H  bfi«bt,  lur  9U,  fl  ift  barauf  ab= 
gefrbt'l  t\  il  a son  - (Jeu  vues  particulières )tr 
bat  fn.  bffoubftil  3». , ff.  (brf.)  9lbfi<bttn  ; 

aller  au  - (direclamaut  i la  fin  qu'on  sa  proposa) 

auf  bf  n 3». , auf«  3i‘l.  auf  bif  -jpauptfarbc 
loi  gf beu;  il  a louché  au  -,  a frappé  au  -(• 

trouvé  la  n«ud  d'une  aft  p)  fr  bat  fl  gf troffen. 

2.-  en  blanc, m.Artil. (portée  d'un  fusilgtiré 
horisontalem., ou  aana  hausserou  baiaaer,  appe- 
lée aussi  - en  blanc  primitif  eu  aalurcl)f(f)UUrgft 
rabrr  5<bu6,  Jtft  nfdntjj  m;  tirer  (un  canon) 
de  - en  blanc  (dans  une  direction  où  l'on  sup- 
pose que  le  boulet  ns  s'écarte  point  de  la  ligne 
droite, avant  d'arrirsrau  bu»)f(fc||UTgfTabf  tta(b 

brm  Rifl  fd>»f» n;  fig.  advt.  (dire,  faire  qc) 

de -en  blanc  (inconsidérément,  aana  réflexion 
o.  mesure  )gfrabr)ii,ob.iinbffonitrnrr  SBtifr, 
obi»  ltr bfrlrgnng;  iL  dire  qc  de  -en  blanc 

(brusquement,  sans  ménagement  c)f  t.  rilllb,  flfa 

rabf  bcraul  l'a^nr,  mit  fl.  bfranlplabf»;  at- 
taquer , quereller  qn  de  c (directement  , Mn« 

ménagement , un«  prendre  de  bieia) 

obut  ©Jfitrrf«^5nbfl  mit  jtmti.  aitfaugrn. 


3.  —è-, advt. (sans avantage  départ aid'amra) 
jouer  - b -,  être  -i-,  gic idjouf  (pif  If  u;  ffinrn 
©ortbril  roraitl  babfit  ; troquer-  è - (troc 

pourlror,  sans  retour;  glfigÿauf  tituftyf H ; ils 
se  sont  mariés -è-(  «en«  qus  l'un  fuie  «neun 
avaalage  à l'autre)  fîf  habfll  tilia.  bfi  ibrft 
©rr&firatfcung  gleich  ricl  jugrbractif,  ob. 
qiticbf  ©ortbrilf  jngcftdjcrt  ; Syn.  IjlbeU 
est  un  point  fixe  nû  l’on  tend . on  y arrive 
sans  qu’on  soi  t au  terme  de  ses  désirs;  les 
vues  sont  plus  vagues . c'est  ce  qu’on  veut 
se  procurer:  te  dessein  est  plus  ferme.c’cst 
cequ  on  veulexéculcr.  On  se  propose  un 
on  a des  vues,  on  forme  un  dessein. 

BU  i’AGE  m.  ( ancien  droit  de  eorvés) 
3rcbubiriiÿt  m. 

BUTE  f.  Maréch.  (InUr.  pour  couper  la 

corna  den  chevaux)  SBirfr||»ffrr,  afifflt  n; 

Vén .X.buture.  (bian  m;  H.  n.  V.  buse 

HU  I EAU  m.  (grossier,  lourdaud)  V.  ©rpr 
BUTÉE  f.  ( matai  de  pierre  aux  deux  extré- 
milés  d'un  pont , pour  réainlrr  « le  pounnée  de* 

arcades)  ©HbfrUgr  f.  V.  botter;  2.  Bot  f» 
«•  pl  , réuni  aux  rudolpkea)  ©Ultra  f. 

BUTER  V.  n.  Bill.  Paum. (frapper au  bit, 

loucher  la  lacf)  V.  trcfftU  J fig.  - à q C (tesdra  é 

qe  in)  auf  rt.  |irlfu  ; il  — e b cel  emploi , è 
celle  place, rr  bat  Slbfubtrn  aufbiffr I «mt  ; 
r r tracbtf  t uatÿ  bir  fein  îlmtf  ; Man.V.Aron- 
cAer:2.r.r.  se  — à qc  (s'y  fixer  ou  déterminer) 
auf  ft.  brftrbrn,  brbarren;  je  me -eè  cela, 
c’est  b quoi  je  mc-e,  h quoi  jesuis-e,bar> 
aufbfjltbr  ob.  bebam  i<b;  fees  personnes) 
se  bulent,sonttouj.-ées  l’une  contre  l'au- 
tre (contraires  l’une  i Taulre)ft|tb  rfllfl.  illlllltr 
riifgrgru  ob.  jiimibrr;  Ch. (chien) -é (qui a la 
jointura  do  la  jambe  grosse)  bitfgfftgflt. 

BU  HERE  f.  autref.(arquebu  ■c  pour  tirer  ; 
au  blanc)  Stÿfibrus,  «taub»bfnbfr  r. 

BU  TIN  m.  s.pl.  (ce  qu'on  prend  nir  Tenne- 
mi)  ©mtr  f;  (faire)  du  -,  un  riche,  un  gr.-, 
©..  fine  rri<bf,  grofif  ©.  ; (avoir  part)  au  -, 
anbf  r ©.;  (il  eut  tant  de  chevaux)  pour  sa 
part  du-,  für  fn.Hntbf  il  an  br r ©.,V. proie; 
Kcon.  - des  abeilles  (ce  qu'elles  recueillent 
ca  e«  U)  Sîu&tiiig  btr  ©inirn  f. 

BUTINER  v.n.(feire  du  èuri*)©ruttmar 
dtf u ; (les  soldats)  ont  bien  -é  (en  ce  paya- 
it) (labfit  »feie ©f utf  gfma<bt;  aller-,  auf 
©fiitt  aulgebfii  ; fig.  PoéL  (les  abeilles) 
vont  - (sur  les  fleurs)  famntcln  fitb  ©f  utf . 

BU  TIR  V.  n.  (crier  com.  le  butor)  toit  bal 
llrriub  ftbrtitn.  [bafyrt  ux  c. 

BUTIRATE,  BtJTiBEiJX  t ,V.  butyreUe , 
BUTOIR  Corr.  V.  boutoir, 

BUTOME  ou  - A ombbilb  m.  Bot 

(jonc  fleuri)  ©illff ubluittf.  ©Illlîlr nbiltft  ft 
Jtan»  Ibtn  n.  [nier. 

BUTOMON  m.  Bot  autref.  V.  ruba- 
BUTONIC  m.  Bot  (gr.  arb.  da  l'Inde  g, 

fam.  des  myrtoldea,  vulg.  bonnetcurri)  ® pilla 

bflbaum  m,  X.fiuain. 

BUTOR  m.  H.  n.  (ois.  de  proie  qui  rit  dans 

les  marécages,  at  qu'on  ne  peut  dresser  é la 

c liasse)  - commun,  Urriub  n;  (Hobrbommrl 
f,  V.  buse : fig.  (lourdaud,  grossier)  c’est  Un 
vrai  -,  tr  ifl  tin  CrjtMpt I;  It  r.  butorde  (pt 
d’une  femme)  p.  u.  fin  TBll'fi  Ob.  ©impfl. 
BUTORDKRIK  ft  V.  balourdise. 
BUTROL  m.  H.  n.  V.  bison. 

BUTTAGE  m.  Jard.  (action  de  butter ) 
®tb«aii()3ufr lu  um  eine  ïflaujf,  $àufr(n  n. 

BUTTE  f.  (petit  tertre;  petite  élévation  da 
terre)  ©rbnfcanff,  *§uflri;  ^figtl  m;  du 
haut  de  la  -,  vont  $.  brrab;  quand  vous  se- 


rez au  haut  de  cette  -(vous  verrez  la  ville) 
1 wenn  £if  oben  nnf  jenem  ^.r@rbftügel  fîub; 

2.  (élévation  de  terre  ou  de  maçonnerie,  où  Ton 
place  un  but  ou  un  blanc)  (Jrttribf Ithftgfl  m; 

2<biff)maurr  ft  de  la  poudre  de  - (dont  K 

aerv.  ceux  qui  tirent  au  blanc)  Srttiiÿr  llptll  Vrr 

m;  fig. être  en  - h qc  (exposé  i qc)  finrr€a<br 
OHlgtff&t,  blpfigrÿlflit  fepu;  être  en -aux 
(coups  de  la  fortune)  bru  t an8grfc«t  Pb. 
blpugcflf Ut  feytt  ; (par  celte  conduite)  elle 
se  met  en  - aux  soupçons,  à la  médisance, 
fr&t  fie  fî<b  bnu  Rrgtvpbnr  au! , gibt  fie  fidj 
ber  Sdjmâbfmfit  ptfil;  Arch.  - d'un  pont  t 

(dernière  pile,  culèe.qui  sert  é arcbouler  lea  drr- 
uières  arcades)  tftfpfriler,  ©egrupfrilrr  m; 
aiMbcrlagr  flntr  ©rfitfe  ft  Jard.  (motte  de 

terra  dont  on  garnit  la  pied  d'un  arbre  nouvelle- 
ment planté,  pour  l'affermir)  .£>âufd)fU,  ®rb=b- 

n;  planter  (des  urbres)  en  - (non  tlani  un 

trou,  mais  dan«  une  motte  élevée«  cet  elfrl)  Ut 

®rbl>aitftii  fffcen;  couvrir  (une  plante) 
d’une  — de  fumier  ( pour  la  garantir  de  la  ge- 
lée) mit  fine  m IDHftyâufôrn  jubfrfc  n. 
BUTTER  v.  a.  (un  mur,  une  voûte) 

Maç.  (le*  soutenir  par  le  moyen  d'uu  arc-bou- 
tant c)  mit  filtern  <Slrf  bfpfcilfr  ftüQrn;  Jard. 
— Ull  arbrC  (élavrr  autour  du  pied  dra  bullet  ou 
mottra  de  terra)  ©rbf  tint  fitlfll  ©ailllt  ai» 

l)Änff  In  ; - (des  cardes,  des  artichauts,  du 

Céleri)  (lea  entourer  de  terre  pour  lea  faire  blan- 
chir) fcâufflit,  bie  ffirbe  tint  t aiifbÂnffii. 
BUTTI-ÉRIEN  m.ll.CCCl.(membrr  d'une 

«ecto  fondé«  en  Allem.,  «u  là*  siècle,  par  une 
femme  nomméeMargsrite  Buttler,  qu'on  appelai 4 

UmcreKve;  ©utilrriantr  m.  [©uttnrric  ft 
BU  1 I Nhllhft  Bol.  (g.  de  pi.  inalveoéea; 

BU  Tl  NERI  ACÉES  ft  pi.  Bol  (g.  de.  pi. 

lire  des  malvaeéea,  qui  rvaa.  tUbullnerr)  butta 

iifTiciiartigc  $flaii)rii.  [id.  m. 

BUT  U M BO  ni.  Bot.(carmintina  écliioide) 
BUT  L RK  f.Ch. (tumeur  a la  jointura  du  des- 
«M  ■*“  P>*4  d'un  chien)  flltpgf  If  ltfs@cf(tm)lll(l 

ft  S.rJtiiotcn;  (un  chien)  attaque  de  la  - 

(ou  un  chien  èii/r)  bfr  fillfll  Ä.a.Ultplf  II  ^ilt. 

B ITT  Y RATE  m.  Chim.  (s.i  d’.e.de  bu. 

lyrique  avec  une  base)  ©lltlcrfailfrfdli  n. 

BUT  T R EUX,  SR  a. (de  la  nature  du  beurre ) 
butterig, buttrrfiafr,  buttfre^altig;  it.  aartig, 
«fa^nigt;  les  parties -scs  du  lait, 
bir  butterigen  ob.  bittlcr^af tigcii  îficilr  E, 
V.  aqueux.  | braue  aux  cobilcs)  jd.  II). 

BUTY  RI  N m.  II.  n.  (g.  de  poiaa  qui  rcaa. 
BUTYRINK  f.  Chim. (une  deagraiaaaaqui 

ceuatituenl  le  beurre ) ©llttrrfipff  m?  ©Ullja 
riu  n.  [trait  du  beurre)  ©ut trrfâurr  ft 

BUTYRIQUE  a.  Chim.  (ae.d.  parti«.  ». 
BUTZ-KOPF  m.  (boutcckopQ  (ai/,*.) 

H.  n.  (eélacé  du  g.  dauphin)  id.  m. 
BUVABLE  a.  fain.  V.  potable. 

BUVANDK  m.  (petit  vin;  it.  vin  de  marc, 
de  raisin)  Kante,  C-lOfillJ  9îatf)IUfill  m. 
BUVANT,  X.  boire. 

BUVARD  m.  (album  de  papier  brouillard 
pour  faira  sécher  l'écriture  fraîche)  (Stbrtllje 

BUVEAU , V.  beauveau.  [bfft  n. 
BUVÉE  ft  Econ.  (farine  délayée  dans  da 
l’eau  pour  lea  vaches)  SDIf  Mbrt  j m. 

BUVETIER  m.  (celui  qui  tenait  la  èurr(lr) 
v.  «&frrrufd)fnf  m. 

BUVETTE  ft  (lien  où  lea  off.  de  judiealu  e 
déjeunent  , ou  prennent  qa  rafraîchissements  I 

^frmift^rtiff  f;  $riiifjtübd>fu , <$rfrif$> 
uugl|iinmrrn:2.  (repasqu'  on  fait  entre  ami« 
pour  m réjouir)  fam.  p.  u.  aller  h la  —,  juit. 
Sdimoufr  ob.  in’l  Ar5ui(f»ni  grljm. 

BUVEUR  (—SB  ft  p.  U.)  (qui  aime  le  vin, 
qui  en  l.oil  braue  ) ïrinfu,  SÔllffr,  îllll  j 
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£36  BUVOTTER 

c’est  un-,  un  grand-,  rr  ifl  rin^ï.,  ««"«« 
fiarfcr  îr.  ; rin  roacfcrrr3f<b«r  Sauf^rlb 
ni;  (vin)  qui  rappelle  son  -(4«  vu.»*r«bio, 
qui  invite  a boire ) cilllû  bOllb,  aitlocff  Ilb  ; fani. 
btr  Iifldj  iliebr  fchmrcft;  -d’eau  Ci“'  ne  bo,‘ 

que  4e  l’eau,  ou  de  vin  fort  trrmpé)  ÜJajfct  X. 

in;  grande  -se,  -se  d’eau. fam.  jlarfcl-inn, 
aUafftr-it-iHlt;  Allai.  ( »'  muscle  r’v  l'«N.  déc- 
liné à le  mouvoir  du  côté  du  ne»;  i'  ’dducteur) 

Xriuf  ntuSfr  l m. 

BUVOTTER  v.  n.  (boire  du  via  â ec,iu 

coupe  etaouvent)  (uni.  trBflcIit.  itipprit  ; il  ne 
fait  que-,  il  aime. h-,  rr  trogrlt  ob. nippt 
brjlàitbtQ;  rr  ifl  tiuRrcu»b»om  9lipprn. 

BU X BAUME  (bucks-bônie)m.BuUC* 

de  noueaea  ainai  appelé  du  nom  du  botaniale 
/<*r»«ueo8urbaumic  f. 

BUXINE  f.  Chim.  (alcali  végétal  qu  on 
entrait  du  buta)  ©urill  n. 

BU  V AN  DI  ÈRE  f.  (aorte  de  ragoût)  id.f. 
BliZEou Btsr.HE  r.  Mar.V. Attar, bûche. 
BUZOTIN  ni.  H.  in.  (partiaan  du  conven- 
tionnel «oaei)  lüüiOtiiif  r in  ; -isme  in.  (d«- 

irma,  principea  de  B.)  ©lljOtilli«llUI«  m. 

B Y ni.  (g»-  foaao  qui  Iraverae  un  étang  et 
aboutit  à aa  bonde)  ?lbla  ji,jrûbrll  m. 

B Y A N I m.  H.  n.  Ceyprin  d'Kgy  plo)id.  111. 
BYRAGUIS  ni.  pl.  (religieux indoue)’Up* 
rdfli*  in.  pl.  [l'école  de  Byron)  ©t)rOltif<b. 
BYRONIEN  . NK  a.  («  dit  du  a«ylo,  de 
BYRONISME  rn.  (bnitalion  de  Byron) 
9îo4M|MnnM!bf«®yroii,  ©yroui«mu«  m. 
BYRRHE  111.  (g-  dit».  coiéopt.,  fam.  dea 

olavicornea)  id.f. 

BYRRHIENS  pl.  H.  n.  (t»m  d’ino.ona- 
logura  aux  byrrheê)  bptrfllflrtigf  3»ffCtfU. 

BYSSE  OU  DVSSUS  m.  Ecr.  (noie  jaune 
dea  pinnre  «uriner,  qu'on  file  pour  dea  vélemenie) 

©yÿfu«  in  ; ©itifcbrlfribc  f. 

BYSSOÏDE  f.  Bot.  plantes -s  (pi.  ana- 
logue» aux  Ayuae)  buffll«*drligt  L'fldlljf  11. 

BYSSOLITE  m.  (végétation  minérale  imi- 
tant la  aoie)  ©yjfolit  m ; -globuleui , fflrt» 
trrjottf  .©teiublütbr  f. 

BYSSONIE  T.  Conchyl.  (g-  de  coq  bi- 

valvca,  tiré  dea  moulea)  id.f. 

BYSSUS(-UCe)  lll.  ÜOl.fg  de  pl.,  fam.  dea 

alguea,  eep.  de  tiaau  filamenteux,  ou  de  duvet 
poudreux)  id.  m.  ©taiibmoo*,  ©taiibaftcr» 
mooé  n:  2.  V.  bysse. 

BYSi  ROPOGUE  m.  Bot.  (g.  de  pl.  dont 

le»  fleure  eonl  obatruéeo  par  dea  poila  à l'entrée 
de  la  corolle)  ©9«tT0Ppgptl  m. 

BYTTNÈRE  ou  -nkrik  f.  V.  buttn'ere. 

BYTURE  m.H.n.Gt  d'int  coiéopt., faut  dea 
cUvtcurnes,  voisins  dra  niliduleo)©l)tUrU«  ni. 

BYZANTIN,  K a.  (qui  c»t  de  Byennre) 
ait»  ©gjiinj  ; ®viiin,'urr»  &®j»ntiiiiftb; 

( historiens)  -S,  - (venue  aprée  i'rocopo,  et 
qui  traitent  de  l’empire  de  Bjraanee  ou  dea  paye 
voisine)  bpjantif^l  ; grec  -.(pjrlieul.suxhis- 
torieno  A ) byjantilliftbf  ©prat^f  ; -e  (col- 
lection de  eee  historiens)  r a Hl  1)1  lll  II  g bcT  j ’, 

2.  Bot  V.  bi tant  in. 

BYZÈNE  ni.  H.n.C*  de  erneuere  dre  mers 
de  Sicile)  le  -SCabre  (dont  le  corps  cet  couvert 
de  tubercules  aigus  ) ©i  jf llf  m. 


c 

Cfcéotl  ce)  m.  (3*  lettre  de  l'alphabet  et  S* 
consonne ) P n;  un  petite,  deux  C,  rin  flri= 
tiré  r,  iroriG;  c,  avant,  u,  o,u.et  sans  cé- 
dille , se  prononce  comme  le  K : cabinet , 
colonie,  culture;  nuis  avec  une  cédille. 


ÇA 

' et  avant  e , f,  il  a le  son  de  S:  façade, 
façon,  reçu,  recette,  réciter. 

NB.  C désigné:  1"  dira  les  llomsinet  cents 
surmonté  d’un  trsit  hortsonul , mille  s t"  Mus. 
ou  c -sol- ut , Is  clef  d’ut  j 3 ' Coin  .comptes  C|t) 
(eumpto  ouvert)  ; C|C  (compte  courent)  | M|C 
(mon  cumpte)  ; N ; V (notre  compte);  S|C  (non 
compte);  L. | C(  leur  compte );  é°  centimes  3°  avec 
ie  (Cie)  compagnie  s 6"  avec  rt  (crt)  courants 
7'.  ( b n carbones  H“  sur  Ice  snc.  monnnies  de 
France,  Corn  . lico  ou  cllee  ont  dû  être  frsppére: 
Su  dsne  Al.  A.  C.  L,  maison  anurie  contre  Cin- 
cendie  i ol  dans  C.  H.  compagnie  royale  j 10“  pré- 
cédé d’un  i.  ( J.C.)  Je  tu,  C’A,  ni. 

ÇA  a ( 1 V . (joint  s I impératif  de  venir,  signifie 

<«)  viens — , venez — , lomin  brr,  femmrn 
Sir  bitrbrr;  - et  là  (de  cûié  et  d’autre)  il  sc 
promène,  il  s’arrête  - et  là,  rr  gebt  bi» 
iiub  ber  fvdjirrru.  blcibt  ba  uiibbort  flrbott; 
(courir,  s’enfuir,  dormir)  qui  -,  qui  là, 

(lésons  d’un  côté,  les  autres  de  l’autre)  fil  lit.  ber 

titir  babin.  brr  aubrrr  borthi»;  ber  ritte  ta, 
ber  anbcrr  tort;  (depuis deux  mois,  depuis 
deux  ans)  en  — (jusqu’»  présent)  fam.  bi« 
jf(t.  V.  deçàf. 

2.  i.  çà'.  travaillons,  parlons,  montons 
à cheval  tl,  nun!  auf!  luftig  ! loft  un«  ar» 
bcitrii,  abrtifen,  atiffibr u ’ ; ah  - (il  sera 
temps  de  partir)  nun  wohlan  ; oh  - (dites- 
moi  ce  que  vous  pensez)  nun  wie;  or-, 

— (commençons! ) (msintcnsnt)  unti  brun. 

3.  ça  (pour  ee/a)  fam.  bä«,  birfe«. 

CAA  f.  Bot.  (brttili en)  (herbe)  Jtrdllt  n! 

— . apia  m.  Bot.  (pl.  du  Brésil , anlivénimcusc, 
Doraient»  brésiliens»)  id.  f. 

UAABA  m.  H.  turq.  (m»»o»  où  naquit 

Mihotnel,  a la  Mecque)  id.  f.  ÛHdbOllIft«  (ÿtr  ' 

bnri«bdu<  n. 

CAA-BLÉ,  CABi.é  ou  chabms  a.  Corn, 
bois  -,  V.  bois;-- chira  p.  u.,  cao  chira  f, 
V.  indigo ; - -ChiyiiyO  Hl.  < pl  du  Brésil,  dont 
le  fruit  reae.  à l'airelle)  id.  tilt  --Cicaf.  (pl- 
du  Brésil,  anlivrnimruse ) irrt  f’.  --ÖU- 

mai  m.  (pl-  séneçon  du  Brésil)  Jtrcibfraitt  n; 

— -igouaraou  igoura  m,V.  pérart;- -igou- 
ar6  ni.  H.  n.  (familier  du  Paraguay)  V.  ta - 

mandua;  --ma  °u  cerf  du  cap  m.  H.  n. 
(eep.  d’antilope)  id.  m.  Jta»=bit  fit  m;  - -olia 

(O.  ( arb  du  Brésil  à baies  jaunes  ; résine 
jeune  purgative)  id.  IT1',  --pélia  m.  (nom  col- 
lectif de  plus,  lianes  su  Brésil)  jd.  f;  - po- 
inanga  m.  (nom  de  S pl.  do  Brésil,  U dénia- 
taire  grimpante,  un  tainfoin,  et  un  végétal  non 
encore  classé)  id. UT,  - -pOtlga  f.Bot.(deux  pl. 
du  Brésil,  dont  l'une  est  le  pourpier  velu)  brdft* 
lidnifd)rrÇortuIdf;--potiragora  m.  (petite 

pl.  du  Brésil,  analogue  ou  g.  apennsce)  id.  f; 

— -raboaTohü  f.( arb  du  Brésil, dont  les  feuillrs 

serv.  aux  fomentations  et  sux  bains)  id.  f'. 
--rina  rn.  f meine  de  manioc)  id.  f.  [m. 

CAAYA  m.  H.  n.  (singe  du  Paraguay)  id. 
CABADE  m.  (habit  militaire  de»  Grecs 
modernes)  (tékbtf  m. 

CABAÏL.c.abyi.k,  y.  kabyle. 

CABAU  OU  CABAN  m.  Coût  (msrehsn- 
dise  pris«  avec  profit  de  moitié  , du  lier* , du 

quart)  ÎBaarr  itlagcr,  ba«  mau  für  einen  SNit* 
tbfil  am  ©rroitiur  übernimmt. 

CABALE  f.  H.  J.  (de  l'hébreu  kabalak  ou 
tradition,  explication  non  éerile  de  la  loi,  que  Ira 
Juifs  appellent  auaai  toi  uia/e)(Sabbala,  jllbtlttjC 

UcbcriicfcrUlIflâlfbrcfciMinterprélalion  mys- 
tique et  allégorique  de  l'Ane.  Testament)  C.,@fr 

brimtrbrr  f;  les  docteurs  de  la  -,  bir  Qlu«« 
Itflrr  brr CL;  Phll.  -,  - hermétique  (science 

prétendue, art  chimérique  d’avoireommereeavee 
les  êtres  élémentaires,  tels  que  gnomes,  syl- 
phe» t)  bir  gfbrimr  3Bri*i)eit,  3>i«brrfiinfl 
(bcrtltf  HfctlC Jtlinft)’.  2.(«>mplol,  intrigue  d’un 
parti  ou  d'une  faction)  m.p.  tfûbûlc  f’,  former, 


Cabale r 

faire  des  -s,  être  d’une  - , G-n  fliftcn , 
m.ubfti,  jtttiitrr  ^rbrimen  Dioitr  grbérrn; 
Ühcil  au  riiirt  <S.  haben  ob.  urbmrii;  dé- 
couvrir, dissiper,  ruiner  une  -,  riur  6., 
ciuett  @rhrimsbuttb,  fine  »rôtit  rntbttfru  c; 
forte , dangereuse  -,  flarftr.  gtfâhrlidjtr 
©cbfimbuub,  ftarfr,  btintlidw  $artti; 
homme  de-,  (f-untadjrr  m;  il  se  perdra 
jtur  ses  -s.  tr  wirbftthburd)  fririr  (S-u  un» 

QlÛtflitb  mathrn;  IL  (ceux  qui  Is  forment) 

Siottr  f;  (on  vit  arriver,  il  réunit)  loule  sa 
-,  bitflaii|t  Siottr  ob.  ÿartri;  Th.  h bas  la 
cabale!,  nicbtr  mit  ber  Cf.! ; monter  une - 
contre  une  pièce,  tint  (5.  fltgtnfiu  ©tiief 
au jcttrln  ; fig.  notre  petite  - (petite  société 

d’smi»  seeembléx  pouroe  divertir)  fam.  IltlicTf 

flrfnr,  frôblirbc  G4efeIIf<baft  ; H.  d'Angl. 

(conseil  privé  que  Charles  11  forma  en  I67t)i 
ainsi  nommé  des  cinq  membres  qui  le  compo- 
saient, et  dont  les  initiale»  font  le  mot  anglais ro- 

6of)P Syn.  la  - est  une  intrigue  à mener; 
le  complot,  un  coup  à frapper;  la  conspi- 
ration, une  trame  sourde  pour  abattre 
un  pouvoir  odieux  ; la  conjuration,  une 
confédération  pour  opérer,  par  des  entre- 
prises violentes,  une  révolution. 

CABALER  V.  n.  (faire  une  ou  des  caboter) 
fabatirfu;@dbalni  ma<t>ni(mfuct>fln,  rotti» 
rtn)  ; - (contre  l’État,  contre  un  ministre) 
cab.;  gebrimt  ©rrbiiibuttgru  ob.  6 . anjet» 
tr  In;  s’abstenir  de  -,  ba«  JHottircu.  ba«  $ar< 
trimathm  laffrn;  »oit  £.  abflrhrn;  (H  n’y  a 
point  de  cour)  où  l'on  ne  -e,  wo  nicht  ta * 
balirt  wirb,  wo  man  frinc  (b.  macht;  répu- 
tation -ée  (obtenue  par  les  cabale  i)  G-ril()m. 
CABALETTE  f.  (italien)  Mus.  (final» 

d‘un  morceau  d'cni.,  qu'on  ré  pèle  deux  foi  a,  en 
précipitant  le  mouvement  de  plua  en  ptua)  j(j.  f. 

CABALEUR  m.(-SE f.p.u.)(q«icnA«/e) 
(fabalrnxmachrr.  ©artri>m..Sttiufr>fchnur6 
(Sloltirrr)  m;  grand,  dangereux-,  ®rj» 
rottirrr  ni;  grfâhrlichrr  $artei»m.;  (c'est 
une -se,  fam.  (elle  aime  la  cabale)  filtf  Ça» 
balensmatbtrinn,  $artri»ni.;  Th.  les -ont 
été  misà  la  porte,  man  hat  bir  Oiânfrma« 
chrr  »or  bit  îhür  grworftn. 

CABALEZET  (-zè)  m.  Astr.  (éioîie  Axe. 
auasi  appelée  c<rur  </e-/i<»tl6a»i/tc)üôweilbf  ntl. 
CAUALHAU  m.  Bot  (pl.  du  Mexique 

anlivénéneuee)  id.  III. 

CABALISTE  m.  H.  j.  (eavent  dan»  la  ce- 
baU)  ßabbalifl,  Orhrimlrhrrr  m;  Corn,  (in- 

léreasé  aana  nom  dana  un  commerce)  grbfimtr 

(«»  riurr^anblung). 
CABALISTIQUE  n.  H.j.  (qui  epp  . I. 
cabale > cabbaliftifch  (grhrimlrhrifl);  (livre, 
scicuce)  -,  ta.;  (subtilités)  -s,  ra. 

CABALLAIRE  f.  Bot.  (g.  de  pl  qui  epp 

«ux  inirtinr#  (Saballrrir  f. 

CABALLATION  f.  Bol.  (pl  analogue  à 

la  cyooglosoe)  id.  [de  laine  d'Rsp  ) id.  m. 

CABALLEROS  m.( apaynol >Uoni . («o 
CABALI.IN  m.  (aubat.  médicinale  Cirée  de 
l'aloéa)  (RcfialOf  f. 

CABALLINE  f.  Myth.V. hyppocr'ene. 
CABAN  m.  Mar.  (manteau  de  matelot 
contre  la  pluie)  Hicgciimautf  1 brr  fOiatrofrit 
m;  2.  (prière  du  matin  des  Muaulmana)  Süot» 

Qrugcbrt  brr  fDiabomrtanrr. 

CABAN  AGE  m.  (e»p.  decampemrnl  dro 
sauvages  da  l'Amér.)  ilagrrfiàttr  f. 

CABANE  f.  ( maisonnette  rouverte  de 

chaume)  4)üttc,  ©troh=b.,  ©anrnt«b.  B (ve- 
nez loger)  dans  ma-,  in  mriitrr  - de 
berger,  ®chàfrr«b..  ©frr<h*b-;  - à lapins, 
i Raiiiinhcnhaii«n;  Mar.  Riv.  (eshute  «t  un 
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CAßANER 

vaiimcM)  Jtcjf  f;  m ; Ois) 

l«*'  pour  foire  couver  1rs  oiseaux)  *üogf  ll)rcfc 

A ©rülfâficb  in:  Syn.  le  pauvre  habile  une 
cabane,  le  sauvage,  une  hutte;  le  labou- 
reur une  chaumière. 

CA BAN ER  V. II. (dresser  Jeicnfianri,  pour 

lofer  u troupe  c)  £ùttru  auffcblagrn:  Mar.  -, 
V.  chavirer;  2.  v.  a.  - (un  vaisseau)  (le 

renverser  U quille  en  l'air)  Itlllfthrctt,  limflÜrs 
|fli;  3.  V.  r.sc  - (*e  baraquée)  .ÇÛtttll  Ollfa 
fcblagtn  oft.  banni. 

CABANON  ni.  f petite  reiauri  certains  ea- 

ebols  Irva  obscurs  dans  qa  priions,  notamment 

à Btcétrs)  ^Siiddjrii  n ; il  a été  misaux  -s, 
er  cfl  in’*  £.  oft.  in’*  Çpc$  grflrtft  ivorftc il. 
CA  BARK  r.ll.n. (chouette  du  Brésil]  jd.  f. 
CABARER  v.  n.  Brass,  (jeter  l’eau  d'un 

vsias.  dans  un  autre)  ften  Üiffflb  ail*  fitlfr 

4tufe  t in  bit  aitftrrc  tfjtni. 

CABARET  ( ri)  m.  (maison  où  l'on  vend 
du  vin  t en  deuil)  ©(brnfr  f;  S&jirtb*hau*  n; 
aimer,  hanter  le  -,  gern,  oft  in  bir  £<b-  gr< 
bru;  fta*  SLJirth«hau*  flfifiifl  brfutbrit;  vin 
de  -,  Sl’irtbîtofiii  m;  il  est  homme  de  -, 
rrift  rin  3t«brr;  rr  lirgt  oft.  fi&t  brftânbig  in 
brr£«b-.  V . pilier,  borgne;  faire  un  dîner 

de  Cabaret,  g.  p.  (manger  au  restaurant)  |||  (je 

non  2Sirtb*ba»fr.  «n  tinrr  SBirtb*tafrl 

fprifeu;  2.  (petits  table  ou  plateau  a rebords,  où 
l'on  met  les  lasses  a café,.)  0affrf  «bri’it,  îbf  f» 
br.  n;  iL(raasortiment  de  tasses  qu'on  met  aur  la 

plateau)  îbff*.  0afFcnfrrBice,  s@(fcbirt  n; 
Bot.  — (pl  émétique)  j^aftlionrj  f;  H.  n. 
(eap.  de  linotte)  V.  siserin. 

CA  BARE  1ER  v.  n.  g.  p.  (banler  les  Ca- 
feteria ) V.  cabaret. 

CABA  RK  FIER, ÈRE  S. (qui  tieol  cabaret) 
SBtiiif<bruf . 33irrfcbciif , SdKiifn'trth  m; 
aBirtbinnf.  [roirlblirt). 

CABARÉTIQUE  a.  g.  p.  (de  cabaret) 

CA  BAR  N ES  pl.Mylh.  (offrandes  s Ccrra, 
il.  prêtres  de  C.)  Gabflrilf  H m.  pl. 

CABARRE  m.  Mar. (petit  bstimmi  a fond 
plat,acrr.  daiiéfs)  (Sine  utift  ilu«ldft(fd)iff  n; 
Viiprrr  m. 

CA  BAS  ou  CAB  AT  m.  ( panier  de  jonc,  des- 
tins ord.  a mettra  des  figura)  !ütf  Itftlefot  b.  ftfia 

griff,  m ; - de  figues,  4t  orb  coït  Krigrn;  2. 

(vieille  voilure,  en  osier  cliasé)  4t0t  btvagf  II  m; 

iron.  (sa  voiture)  n’est  qu’un  ni  ich  an  t -, 
ifl  »ritrr  nidit*  al*  rin  rlrnbrr  4torb,  rin 
altmoftiftbrr  Jt.ulcn  ; 3.  (vieux  cheprau  de 
remme)  altrr  $aillf  llbltt  ; it.  (sac  de  frmnir, 
es  osier,  plat)  platte*  2lrbrit*fôrb<bf  u. 
CABASSER  r.  h. Y. Y.  machiner  ; it.f  dé- 

rober  ; faire  danser  1‘snse  du  panier)  V.  panier. 

CABASSE  I m.  (casque  ou  morion)  V. 
<$>rlntm;  $idrlbaubr,  ©rurmbaubrf;  (on 
peint  ord.  Mercure)  avec  un  - ailé,  mit 
riurni  grffüqrltr  it  £rlmr. 

CA  BASSON  m.  H.  n.  V,  lavaret. 
CABASSOU  m.  H.  n V.  kabaston. 

CA  BEA  U,  V.  cabal. 

CABEÇA  , CARESSAS  m.  (npapnol)  ou 
cabksse  f.  Coin,  les  cahcça.les  soies -(les 
plu  fines)  birÇabrfa.  ftirC-friftr. 

CABESTAN  m.Mnr.(ds  l'anglais  capitaa. 
cylindre  de  bois  posé  verticalement  aur  le  pont 
du  vaiss.,  si  autour  duquel  ar  roule  ou  se  déroule 
un  cible  qui  tirs  de  gros  fardeaux)  Stbiff«» 

»iiiftr  f;  -brtfuct  m ; SpiUr  f;  Spiel,  «pili, 
©aiigfpifl  n;  virer,  tourner  le  -,  ftir  ©«b- 
amftrrbni  • (les  vaisseaux  ont)  un  grand 
et  un  petit  -,  riur  grppt  uuft  riur  flrint 
îüiiibr;  - volant  (portatif)  mfrbbarr  S«b., 

Y,  carlingue. 


CABESTERRES 

CABESTERRES  f.  pl.  Géog.  (parti. 

or»*nl  de«  ilea  en  Amériqua)  Cjtff  itC  f, 

CABEZON  RI.  H.  II.  ((.  ti'oU  aylvaina, 

fam.  «Ira  barbua)  id.  m. 

CABIAI  m.  H.  n.  V .capiuerd. 

(.A  BILLAUD  (I  flî.)  ( koUandaii)  de 
morue  fraîche ) iRnblhlU,  Jlilbrl  j«1U  llî  ; ÎL  H. 
( membre  d'une  faction  nommée  Kabr  jam  , qui 
a éleva,  an  liullandr,  vera  !Ü>U,  an  oppoa.  a celle 
qui  ae  nommait  horcht  ou  hameçon ) «Rûbllûll  m. 

CA  IHLLE  (I  m.)  ou  cabiVsAU  f.O*»6i*  des 

Arabre.ou  horde  enTertar.s) ©ta  m m m Î^IOrbf  f. 

CA  BILLETS  (I  m.)  pl.  Paum.  (in.tr. 

pour  raidir  Ira  raquettes)  ©ptrrbBllft  (|U  ftfll 

©iblagrafetr  n)  n.  pl. 

CABILLOTS  (Im.)  pl.  Mar.  (chevilles 

dca  chouqueta  , da  la  balancine  ç)  (ÿôljCttlf 

Çjïôrff  m.  pl;  Mar.  Jtovriniiâgcl  m. 

CABINE  f.Mar.  fpetilr  chambre  a bord  dca 
bitimenta  de  commerce)  Jtpjf,  ficiUC  (SfljUftf. 

CABINE  1 (*nè)  m.  (pièce  ou  chambre  da 
ratraile  pour  travailler  ou  convcraer  en  parti- 
culier; it.  pour  arrrar  diflT.  objet«)  C^obîtlf tt# 

3trbrit«jiiiimcr,  ©rbrimjimmrr,9îrbtiijim» 
im-rdh’ii  n;  ©tuftirrfliibr  f;  IL  Sammlung  f; 
petit-, 0-djrnn;  - de  lecture,  «rfr.cabi. 
iirtt.  sfaal,  »jimmrrn:  - d'affaires,  0em» 
mifjïcn*«©ureau  n ; - physique,  pbyfifalia 

icbrr  ’îli'i'.uat;  fig.  (pu  d’un  avocat)  Y.elien- 

telle;  - de  peinture,  de  tableaux, @rm3lftr> 
fammlmtg;  -d’armes,  de  curiosités,  SBaf» 
fm»,  .(înnflrf.;  - de  raretés,  d’histoire 
naturelle,  de  médailles,  d’antiques e, 91  a. 
turaliciis,  üJiünj.,  «ntifensf.  oft.  6.  ; faire 
un  - . riur  «Sammlung,  tin  0.  aulrgra  ; on 
estime  ce -d’estampes,  de  physique  (six 
mille  écus)  man  febâbt  ftirft  4tupfrrsf., 
ftirfr*  vbyfifaliftbt  $.  aufe;  fig.  homme 

de  - (qui  aime  l’élude,  le  repos)  Stubtllgr. 

Ir brlrr.Stubr nfibrr  m;  grand  homme  de  - 
(greud  politique,  bom  d'état)  gtop(t  ©taat*> 
matin;  (l’intrigue,  les  secrets)  du  - (de. 
cour.)  ftffl  0-*  ; Dipl.  le  - de  Vienne  £ (le 

conaeil  particulier  du  souverain)  pa*  'il'lflirt 

0.,ftrr  îSJitntr  >Çof  ; régenter,  gouverner 
le-,  fta*  P.  Iritrit,  brbtrrftbrn;  le  - noir 

( bureau  où  l’on  décacheté  1rs  lettres  mises  é U 

po.tr) ha*  frbn?arjr  3immrr;  2.  (e*p  d.buf- 
fel  à plua  layetfea  ou  üroira) 

ftbrauf  m;  - d'Allemagne,  de  la  Chine,  - 
d’ébéne  £.  riiiStb.natb  ftrutftbrr.mub  tbiiir« 
jïftbtr  3lrf,»>on0brnbpl|;  Arch.  - d’aisance. 
V.  latrines  ; Jnrd.  - de  chèvre-feuille , de 
jaSITlin  (p»*i*  Heu  couvert, berceau)@f 
lanbr,  3a*minel.  f;  Mus.  - d’orgue  (»p 

d armoire  qui  contient  l’orgue)  Otgrlfaflf  II  m ; 

it.  flrint  Orgrl,  {vantorgrlf;  Phys. — se- 
cret ( cabinets  voûtée  où  la  voix  de  celui  qui 
parle  bes  à use  extrémité,  est  entendue  él'autrr) 

Spnubiaal  m;  ©pratbgrmôlbr  n.  [id.  m. 
CABIO.N  m.  H.  n.faucépeiuidu  manioc  ) 
CABIRESm.  pl.  Myth.  Dieux— (i>i*«x, 
prètrre, mystères. en  Samollirece)0abirril  ni.  pl. 

CÂBIRIES  f.  p|.  (fétee  en  l’honneur  des 
Ilieux  enferre)  0abiriflt  f.  pl. 

CABIRIQUKa.  (rel.  eux  cabirtt)  jn  ftffl 
0abirrn  grbôrig;  tabiriftb. 

CÀBLKm.Mar.(feoe  cordage  pour  attacher 
les  ancres,  ou  lever  de  gr.  fardeaux  ç)  Ton,  Jlfl; 

brl,  Âabrltan,  îlnfcrtan  n ; (les  vaiss.)  ont 
ord.  quatre -s,  babru  grmôbuliib  4 îaiir  ; 

le  maître  - (le  plus  gros,  long  de  120  brasara,  ou 

184  métrés  >$aiivttau,$flicbttaHn;(le  vaiss.) 
est  à deux  -sou  cncAblurcs  de  terre  (à  un# 

distance  de  240  brasses;  ift  jniri  îailalûligt II, 

)l-l.  vomttanbr  entfernt;  mettre  deux  -s 

5 UtlC  ancre  (afin  qu'ils  aient  plua  de  force  £) 
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jn'fiüanf  an  riurn’TInfrrlrgrn;  - ordinaire 

(d’un  »•  plua  legtr  que  le  mai<r<-)g(WPblllid)r* 

ïau  ; - d’affourebe  ou  le  grelin  (I.  plus  u- 
•"J  Srnaiifrrtaii  ; — de  touc  (oimpiahansUrs 

dont  on  as  sert  ord.  dans  Isa  rivières)  XilU  bt* 
Tuysatifrr«;  tüurfaufrrtau;  - h pic  (raidi 
par  l’ancre  qui  tot  a pie)  fin  (gegen  ft«  Obtr« 
flädie  fte«  aiiaffet«)  fenfredit  jlrbrnfte*  T.. 

ancre;  il.  bitter,  debitier ; couper, 
tailler  le -(pour  l’abandonarr  avec  l’ancr« )ftaf 
ftnfertaii  favpen  ; filer  le  - par  le  bout , ou 

boulpour  bout  (fabandonnrr  arec  l’ancre  et 
une  bouée,  afin  de  la  retrouver)  ta*  ÎInfertdU 

fabreu  laffeu  unb  uebfl  bem'Jlnfer  »erlorrn 
gr  beu;  iL  e*  mit  einer  ftaran  befrfligtr  ii'Bp  je 
fabrrn  laffeu;  filer  le-ou  du  -(l.  licbw  et 
laisser  descendre)  ®0t  geben;  ftd*  îlnfcttait 
lo«nta<ben  ii.  fcbieÿcn  laffen;  abs.  abfeiren. 
abuiercu  ; fig.  (gagner  du  temps,  différer)  3fit 
gewinnen  ; ritte  öntfcbtiebniig  au«febrn, 
»evfebiebett  ; lever  le  — (lediaposerenman.de 
ccrcaau,  pour  la  filer  su  besoin)  (a*  ïail  rtltlft 

juf.  legen;  donner  le  -h  un  vaisseau  (lo 
louer  ou  remorquer,  lo  tirer  en  a«aicAr)ein£<btTf 
an’d  Siblepptau  nebmeu,  r*  na<bf(bleppeii  ; 
laisser  traîner  un  -sur  le  sillage  du  vaiss. 

( pour  râlcniir  ta  coursa  cl  contrefaire  Ica  mé- 
rhants  voilier.  £)  eill  Tau  ^illtcr  beill  S^ifft 
treiben  laffen. 

CÂBLÉ,  6k  a.  Arch.  (relevé  el  fonloumr, 
m forme  de  edé/r)  feilforiiiig  gewmiften  ; co- 
nclure-ée.feilf.  g-r?lii(ff blutig;  Bl.  croix 
-ée  OU  cordée  (faite  de  deux  bouts  de  rdfer) 
«eilfreuj  n;  2.  — m.  Pass,  (gros  cordoae 

srrv.  è suspendre  les  tableaux  cl  à relever  les 

trntur.e)  gewnnftentr  Strang;  cordon  de 
sonnette  de-,  grmiinftrne  fllingelfebiiur. 

CABLEAU  m.  (petit  edfer)  2)cct(taii  n; 
Ri  V.  -,  OS  cill rrnrlle  (»erv.  è remonter  1rs  ha- 
toaux  eur  le.  rivières)  3ugftil  n*,  3irblfillf  f. 

CABI.EB  V.a.(lordre  ensemble  plua. cordes, 
pour  an  formrr  une  plue  forte)  ff  ilf  n ’,  titl  Sfil 

oft.  îau  fiblngru. 

CÀBLIÈRK  T.  (pierre  percée,  pour  mainte- 
fer  le  filet  au  fond)9)cgftf iii,9lngflf<b>nirtjt.ni. 
CÂBLOT,  V.  câbleau. 

CABOCHARD,  CABor.nEi’x  n.  v.  (qui a 
une  caboche')  grojî*  Oft.  ftirf.fôl'flg:  fig.  (entêté, 
fantasque;  eigen  ft  u nt  g,  ftatrfôi'fig. 

CA  BOCHE  f.  (la  ui.)  fam.&opf  m:  fig. 

(rutètement)  Sigeuftnti  gfOSSP  -,  T'iffr 
Topf;  fig.  bonne  — (hom.  de  sens  et  de  jugement) 

guter,  fâbigrr  JT.;  il  a une  bonne  -.rr  ifl  ri» 
gntrr  4t. , bat  rittrn  gufrn  4t.  ; II.  n.  (poUe 
de  Si»m)<Î!i(ffopf  m;  ClnuL  -s  (elou.  a grosse 
t*ie)S<bubn4grl  m.  pl. 

CABOCHfc.  6e  a.  Bl.(pt.  d'une  tète  d’ani- 
mal coupée  perp.  derrière  les  oreilles)  ftfrvâligr 

iia<bMir<bf<bnittfii. 

CABOCHIENS  pl.  H.  d.  F.  (rrbeli..,  . 

Péris,  sous  Charles  VI,  du  nom  de  leur  chef  Si- 
mon Caboche)  0abo<b4cr  m. 

CABOCHON  S.  a.  (pirr.  préc  polie,  saus 
éirouillé.)  ii  ttgr  f4>  u i tt  cite  r CVftclftriu  ; - d'é- 
meraude, ou  rubis  -uug.Smaragft.Mitbin; 
en-,  taillé  en  -,  gritbldgrlt,  fopffôrmig; 

Cloue  (clou  plus  petit  que  les  caboche,)  balbf 
Stbllb'lügrl;  Conchyl.  (e.p  de  patelle  qui 
a 'attache  aux  rochers)  ftijiblOf  ibf  rbdllbr,  9}  a Ta 

rcnfappr  f. 

CABOMBEf.  Bot.  (jonc  d’Amér  ) id.  f. 
CABO  NKGRO  ni.  (ctpapaat)  Bot.  (M 

de  palmier  pour  cordages  ; il.  l’arbre)  jd.  m. 

CA  BORGNE  ni.  H.  n.V.  chabot. 
CABOSSE  f.  (gousse  dn  cacao)  0afOOa 
$(botf,  abnlfr  f. 
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CA  BOT  m.  H.  n.  V.  muge  et  gobie. 
CABOTAGE m.  Mar.  (navigation  loiong 

Jn  cuira,  d'un  port  * un  autre  t)  .Rllflf  tufflbrl, 

»fabrrrrff;  »banbfl  m : faire  le-,  t'en  Jtü« 
ftrnft.  trribrit , fnbetitfit;  iL  bif  âtiiflfn  bf* 
fabrrn; (bâtiment) propre  au-, |RvJtfiflcn« 

fabrt  tatlfllicb  , pellt  - (le  long  dea  célca  d'un 
mime  Etal, ou  d'un  Kul  voiaiu)f  |f  inr.ttÜfif 
grand  - («U*  cote»  de  plue.  Blalajrçrpjif  Jtiîfif  II: 
ef.J  2.  feonnaiauneedea  cAtre  ç)  Jtiijlf  llffRIlt» 

ni  ji  r:il  entend  le-.tr  if* bf  rtfiiflf  naf.ftinbig. 
CABOTE f.  H.  n.  V.  trigte  hirondelle. 
CABOTER  v.  n.  (fair«  I.  ecèofo,«)  blf 
Aiifltitfabrl  ob.  brn  Â.banbfl  trribni,  rabo* 
tire  h;  (il  a fait  sa  fortune)  b bnrd>£üflf  ti* 

bmibrl;  fig.  nous  ne  fîmes  que -(naviguer 
4p  cap  fi*  cap  g i le  long  dea  edlra)  loir  ffflf  Itf  II 

iminrr  au  uub  ob,  läng»  brr  ätnflrii  bin, 
oou  einem  tBprgfbirgt  juin  anbrrn. 

CABOTEUR  ou  cabotirr  m.  (qm  Mt  l» 
rabota,,)  JfiiftnifabrfT  m ; 2.  -,  cabotier 

(-IhiC)  f bâtiment  de  cabotage  ) Jfflfldle 

ftbiff,  «ftabrwug  n. 

CABOTIERE  f.  Riv.  f barque  de  com- 
merce, eue  l'Eure)  4j>anbfl*fabrjfiig  n. 

CABOTIN.  K S.  Th.  (eomédirn  ambulant 

ouoanataieni)hmtmjt(btu*rr,arn>3b>ilt<brr, 
fti>lc<i?fer  €<f»aufvirlrr;  -er,  v.  n.  (»•*"■  •« 

caWiN,cxcrecnani  talent  U profrMion  corné- 

dien)  eilig.  Ob.l). -StfM'eV". 

CABOTINAGEm.Th.  (mauvalrc  pièce 

ou  rc  prdeentation)  fd)lfd)If»5tÜ(f,  f(i)-C  3.<0r* 
pfllllttg.  [(eo  de  traînait)  id.f. 

CABOUDIÈRE  ou  cABisifeitK  f.  l'éch. 
CAUÖU1LLE  r.  Bol  V.  pitte. 
CABOUTIÈRE,  V.  cabondi'ere. 
CABRE  f.  Arch.  (chèvre  pour  Ürtr  de» 
fardraua)  ^rbrbecf , Jfrahii  m;  Munuf.  -s 
(pièce«  poury  placer  l'enauble)©(Tftjl  n;-=IÜb* 
bülllltc  m.pl;  Mar.(bot.lona  ronde  d une  galrrc) 

<£eilf iioten  m.  pl. 

CABRER  v.  a.  f facherjrtjürnr n ; vous 
allez  le-.  Sic  werbt  n i^rn  bit  ©ollf  aufrt» 
gru , ib'i  erzürnen , in  4?arnifd)  bringen  ; 2. 
v.  r.MÎ  - Man.  (M  lireucnurlcapûdi  de  der- 
rière ) fïrt)  bäumen  ; flrigrn  ; (cheval)  qui  se 
-e,  iicb  bâiimritb;  (ne  lirez  pas  la  bride  b 
votre  cheval)  vous  le  ferez-, fonft  bäumt  f» 

; (ip.  SC  — (l’eniiiuHcr  de  dépit  ou  de  colcr«) 

(ici  crjnvncu,  erdfern;  (si  on  lui  dit  un 
mot)  il  se  -e.  wirb  rr  aufgebracht;  vous  le 

ferez  - (cabrer  eal  ici  pour  ir  cabrer ) Sic  Wft» 
beuib»  aufbriiigcu,  rrjüntfit;  Bl.  (cheval) 

— é (acculé)  gebäumt. 

CABRI  m.  V.  chevreau; 2.  Mar.  -s  (pe- 

titca  ebéorri  pour  aoulcmr  la  tenir  d'une  galère) 

3c  itbêrfc  (biner  ©olrerr)m.  pl;  3.  X.cabron. 

CABRIL  a. -OU  DK  CABRI  (atgiphile,  boia 
de  fer)  3«gf  nbânmcbf  » n. 

CABRILLET  (I  m.)  m.  Bot.  («  d«  pi- 

horraginéea)CfbreilV'rrÜ  III. 

CABRILLON  m.  (fromage  da  chèvro) 
ßiegenfäfe  m. 

CABRIOLE  f.  Dans.  (»»««  »*•■«)  id.  f. 
Çnflfpruiig  m;  (faire)  une  — , einen  8.; 
friser  la  — (i|il't  le»  pieda  avec  vitejae  can- 
die qu'il«  aont  an  l'air)  blC  (fflflt  ill  ber  8llft 
fchucllfchwillgen;  demi  - (loraqu'on  ne  re- 
tombe que  aur  l'un  dra  piriW)f)atbrr  8.',  Milll.  — 
f aaut  tout  d'un  tempo  , que  l'on  fait  Taire  aux 

dievau*)  Cabriole;  Taire  aller  un  cheval  h 
-S,  V.  cabrioler  : iL  V.  lever- 

CARRIOI.ER  V.  n.  (faire  \a  cabriole,  dea 
-•)  (uftfvrfuigr  machen  ; Cabriolet!  fchuci» 
ben;  (ce  danseur)  -e  bien,  niacbt  f<hône  8.; 
faire -(son  cheval)  8.  machen  laffett. 


CABRIOLET  (-lè)  m.  (voilure  légère  i 
deux  roue»)  Cabriclr  il  n;  - i rcssorLs.  Oabr. 
mil  Scbftn , V . soufflet ■ couteau  b - (dont 1 

le  manche  peut  aerviràdiff.lamra,  au  moyen  d'un 
reaaort)  äBechfrllliefftr  n:  2.  («o  de  petit  fau- 
teuil fort  Uger)lrichter8chnffffel;  3.Cord. - 
(forme)  3if  bf  * • 81  bfotiiileiflf  n m. 

CABRIOI.EUR  m.  (faiaeur  de  cabriolet) 
g.  p.  Vuftfvri  ’gr r,  Cabriolcufchne ibf t m. 

CABRION  m.  Mar.  (pièce  d.  boia  der-  , 
rierc  un  affût)  Sojffltf  llblotf  01. 

CABRON  m.  (p«»udcc«irf)3irgrnfrn> 
chen , 3i<fdfdl  n. 

C ABROUET  m.  (charrrtlc  pour  Ir»  canne» 
i«ucr«)3iitfcrrohrfamn  m;  -lier  m.  (celui 

qui  conduit  un  cabroaet)  ÀÙbrrr  fillt»3”®  m. 

CABUJ  A (cabu-ja)  m.  BoL  (pl.  d'Amér. 

aerv.  à faire  du  filet  dca  cordca)id.  III.  (id.  fl). 
CABURE  m.  IL  n.  (ehouclle  du  Hréail) 
CA  BURE  III A m.(arb  qui  donne  un  baume 
analogue  à celui  du  Ecrou)  id.  m. 

CARUS  a.  (pomme)  chou  -,  chouz  -, 
Jîopffobl  m;  Gabififranl  n. 

CA  RUSER  v.  a.  V.  tromper. 

CACA  m.  (cxcrémcnl, orduro)  pop.  Std&t 
f;  Âinbftbrrcf  m;  faire-,  facfcit. 

CACABER  V.  n.  (man.  de  crier  da  la  per- 
drix ) mir  bad  9icb!;nbn  fchtricn. 

CACABOY  A m.(*«rpenl  du  Brvail)id.m. 
CACACOLIN,  V.  cacolin. 

CACADE  f.  (déoharge  de  ventre)  p.  U. 
2In»lferuiigf;üg.(fairc)une  vilaine -(man- 
quer une  entrepriae  par  maladrcaac  ou  par  lâ- 
cheté) rinrn  bummrn,  rlrnbcn  Streich- 
CACACiOGUE  s.  a.  - (onguent)  - (qui 

provoqua  le»acllea)bf  IlStllbljdllg  bf  fÖrbfrilb. 

CACA  J AO  ou  CA  CA  II  AO  tn.  (ai»ge  de  l'A- 
mérique mérid  , du  genre  dca  aakia ) id.  Il), 

CACALACA  m.  (nom  du  muflier  dea  jar- 
dina dana  te  Languedoc ) id.  m.  (cacalic)  id.  f. 

CACALIANTHÈME  m.  Rot.  (pl.  du  g. 
CAC-ALIEf.  OU  PAS  l)E-CIIKVAI.m.  (pl. 

méd.  dont  la  feuille  rcaa  a un  paa  de  chcval)']'rfis 

tourifl  f;  - des  Alpes,  ôioÿlntlid)  m. 

CACAO  m.(ao. d’amande,  bue  du  chocolat) 

Cacao  m;  6.«bob»f  f;  cosse  de  -,G.*f<bPie 
f;  - caraque  (le  meilleur)  carafifchrr  6.; 
huile  ou  beurre  de  -,  <5.*buttcr  f. 

CACAOTIER  ou  CACAOYER  ou  cacao 

(arb.  qui  produit  le  cacao)  GdCdObaitltl  m;  dCS 

fordls  de-,  (Sacaoroâlbcr  m.  pl. 

CACAOTIÊ&E  00  CACAOVfeRE  f.  (lieu 
planté  de  cacaoleert)  (5acaOVfIan}llllg  f. 

CACAOUY  m.  IL  n.  (nia.  de  l'Amérique 
»cptcntr  , ainai  nommé  deaou  ramage)  j<|.  m. 

CACAHUÈTE  Rot.  Y.  arachide. 
CACARA  m.  BoL  (pl  du  g dolie)  id.  tn. 
CACARDER  V.  n.  (pt.  durei  de  l'oie) 
fehrrirn,  fchnattrrn,  gaefern. 

CACA8T0L  m.  H.  n.  (étourneau  nommé 

au  Mexique  caacaxtaloll ) id.  III. 

CA  C AT01RE  a.  lièvre  - (fié vro  laurmit- 
lenteavoc  déjeeliona)$lirgir-'  Ob.8arirncbf  T II. 
CACATOIS  ou  catacois  m.  Mar.(pe- 

tila  mêla  qu'on  grée  au-deaaua  de»  mil»  de  per- 
roquet) fUinrr  -Dlafk;  2.  H.  n.  V.  kakatots. 
CACHALON.  V.  cachalong. 
CACHALOT  ou  cachklotkt  m,  CA- 

CI1BL0TTB  f.  II.  n.  (grand  mammifère  marin 
de  la  fam.  dea  oélacée,  qui  a la  forme  extérieure 
d'un  poUauo)  (^afcbalott , $ottfïf<h;  Sliiibrr» 
fifeb.  »frrffcr  m. 

CACHATIN  m.  Com.  (gomme  laque  de 
8myrne)  Smoriiifctr r ©îimmiliif  in. 

CACHET,  (lieu  aecret,  propre  à cacher  qe) 

fam.  bonne  -,  guter  93frg»iiiFrl,  S<hl»vf* 
».;  (trouver)  la  -,baû  Sihliipfleih- bfM 


flrcfatviiifcl  ob.  «vldh;  Ch.  - ou  chasse  (filn 

tendu  m palis  ) ^fablltcb  lit  — - cache  (jeu 
d'enfant e)\ .digne  mute/ te:  - -COl  ou  - COU. 
X.ßchn. 

CACHECTIQUE  s.  a.  (attaqué  de  cacbr- 
*>c)  fa<brftifd>;  il  est-, er  hat  orroorbctic 
Säfte,  er  if*  f.;  sang  - , »-«,  augtjlrrftr» 
Syiiif,  V.  cachexie. 

CACHE-ENTRÉE  f,pl.—  Serr.  (pire# 

qui  couvre  l'entrée  d'une  arrrurc)  Sdjiib,  Sthillf; 

fclblechn.  | d'Egypte)  jd.  m. 

CACHEF  m.  II.  m.  (lieutenant  d’un  b»y 
CACHE-FOLIE  m,  pl.  -•-  (laueare 

bouclea)  fdlf«hf  l'otffll  f.  pl  ; - lliniit'rc  OU 
- — platine  m.  pl. Arlil.  (pièce  de  cuir 

qui  couvre  la  I.  ou  pl.)3ÜltblO<hfd)>pc  f. 


CACHEMIR.  E m.  (chale  liaau  du  poil 
dea  chèvrce  du  Thibel)  (f  aflheillir  III. 

CACHE-NEZ  in,  pl.  ---  («ravale  dont 

on  te  courre  le  ba«  du  viaâ|(  dans  Ira  grands 

froid»)  bofK-&al#biiibf;  - -peigne  m.pl. 

Coi  HT.  (boucle  de  cheveux  ecrv.  a cacher  te 

P«iR"0"&aar*viifff  ob.  »Ittffc  f;  --pot tu.  V. 
muche-pot. 

CACHER  V.  a.  (mettre  en  qe  lien  everet) 
ofrbfrgrn.m(lf(frir,-(ses  papieifs.de  l’ar- 
gent, un  trésor)  mft.  ; - (un  tableau , une 
nudité)  (couvrir  de  qc  voile)  prrbrrgfti , br« 
bfrfm;  — (sa  gorge)  prrbcrgni,  brbctfoi; 
-(son nom)  (leuire)  prrbfhlctt,  orrf<hivfi> 
grn,  gt'hfim  h«ltrn;-(undesscin)prr(irim» 
li«hrn,  prrb..  prrhrblr » ; - (une  entreprise) 
gr  bf  im  Rillten  ; - (son  ressentiment)  perb.; 
-{sa  marchc)Pi'rb.;-(son  jeu)  orrb.,juhal* 
tni  (fiel)  nicht  in  bit  Jtartf  u frhrn  laffcn);  it. 
11g.  - (scs  desseins,  ses  vues)  pcrhfblen, 
vrrb.  ; hinter  brin  Or rgr  hallru , V.  chemise 
(2)  ; 2.  V.  r.  se  - de  qn  ( lui  cacher  e«  que  l'on 
fait  t)fid)grgfit  jf  m. bi'imlicb  bdltfii;  gfbrim 
gfgrn  jrm.ffÇit  ob.  tbiin;  fîcb  vor  joui,  »erb.: 

SC  — h qn  («r  paa  ae  laiaarr  voir  à lui)  fid)  PPr 

jf  mu.  Pfrb.,  »frf*.  ; il  s’est  caché  il  lous  ses 
amis.fr  bal  fi<h  Sri  ob.»or  friurm  fr.ÇÇrf  im»r 
frbrn  lajffu;  un  hom.  ne  peut  se  - .*i  soi- 

mémC  (ae  dlaaiinulrr  ava  aenltmenla,  Ira  diapoai* 
liona  de  son  corur)  feilt  5Dîfllfrt)  failli  fîd)  POr 
fid)  ft Ibf*  prrb.;  se  - deqe  («'m  pu  convenir) 
et.  prrb.,ptrbrimlid>rit,  Pfrbfbifn,  nidit  gfa 
flfbfn  o>.  gffiâiibig  frçn;  (il  a des  liaisons 
avec  elle)  mais  il  s’en  -e,  aber  er  will  ce 
ni<bt  wifftn  laffcn , rrfiiiht  f * gn  rcr(»cf»Icn, 
ju  prrb.;. ...  et  il  nes’cn-c  pas,  mibrr  hält 
fê  gar  nidjl  gcbfim.  rr  niadu  gar  frin©f« 
briinnip  baron»;  se-au  monde  (vivre  aoii- 
taire  cl  reuré)  fin  jlirnrfgfJPgf  llf  * Vf  bf  II  fllll» 
rtn;  fi<h  pou  bfr  Sût  II  jiirndjirbfiuespril  -é 
(dtMimulè)  fin  pfrjlfrflfr,  ifcÿcr 

Ü)if  nfrb  ; tin  £tblfri)lri(brr  (pop.  ®n«f män« 
fer);  (vie)  -ée (aolilairo et  retirée)  pf rborgf II  ; 
flg.  c’est  un  trésor  -é(pt  de  qn  qui  a bcaue. 

de  talent»  et  qui  ne  le»  produit  pu)  rr  ill  C I II  Vf  r* 

bprgfiitr  3<bab:  in  ihm  ijiutclr@tfd)i(fiid)> 
Frit,  ©flfbrfamf.  Pfrborgru;  Syn.  On  cache 
par  un  profond  sccrcl.  par  le  silence;  on 
dissimule  par  une  conduite  réservée , par 
les  démarches;  on  déguisé  par  les  dis- 
cours, par  des  apparences  contraires. 
CACHÈRE  f.  Vcrr.  (plan  incliné  pré»  du 


four)  abbângtgf  5Uâttf  nrbf  u bf  m Ofrn. 

CACHEREE  f.  Bot.(«  Pondichéry,  I»  ket- 
mie acide,  dont  ira  fruitlea  aervent  d'oaeille)itl.f. 

CACHER! >N  m. (ficelle grouièrc)grObrr 
©Inbfabfn.^afrnjwlrn  m;-b  voilest»idom 
on  Ira  fait)  Srgrlgarun. 


CACHET  m.C»«»«u  pour  fermer  dr»  lettre» 


j) $rtf<haft  n;  - d’or,  d'agale  t,  golbtnc», 
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agothfnr»©.;-en  bague, -Ji  manrhe.Sif. 
grlring,©.mit  rinrm©tirl;  êtirUp.;  - d’ar- 
mes, ©Jappen»©. , V.  chiffra  lettre  de  — I 

(leur«  du  roi,  cachetée  de  un  cachet,  qui  conle- 
aait  un  ordre secret)  fffniflltcÿrr  ©rbtilllbriff  ; | 
grbciutrr  ©rrbajtbrfrbl  ; 2.  (empreinte  for-  i 

■née  nur  la  cire  c avec  le  -)  ©if  grl  n;  ce  - n’eSt 

plus  entier  (a  été  rompu)  bitff«  <3.  ifl  nid?! 

Illfhr  gailj;  lettre  h — Volant  (munie  d’un  - qui 
n'adhère  qu'au  pli  supérieur)  ©rt'ff  mit  fillflll 

flirgr  ubrn  ob.  offent  it©.;  mettreson  - h un 
billet j,fiiifii3«lifl »erficgfiu;  f.  ©.  riiirm 

3-  bribrmffli;  (pelitea  caries  eur  leaq.  on  met 
•on  «flirt  Ou  son  nom,r|  qui  indiq  comb,  de  foi« 
une  personnes  fait  une  choae)2Jtdrff  f;  (CC  filai* 

tre  Je  danse}  prend  50  francs  pour  12  -s, 
gibt  jrnölf  ©tuiibtu  für 50  Äranfrn,  nimm! , 
50  Slraufen  für  jwSlf  üJînrfcu  ; fam.  courir  j 

le -(donner  des  leçons  en  ville)  Htltrrri(f)t  ill 

bt n ^diiffm  grbni;  fig.fcet  ouvrage}  porte 
son  -,  il  y a mis  son  -(on  y reconnaît  •■  mm- 
mère  c)  trägt  f.  ©eprägr,  fr  bat  ibm  f.@rpr„ 
fil.  ©tf mpel aufgebrùifi  ; Peint.  le-deMi- 

Chel-Atlge  (cornaline  transparente,  gravée  en 
crem,  cltrf-d'cruvrr  de  gravure  antique  qui  me 
voit  a Paria  et  qu*on  croit  avoir  aervi  de  - a Al.) 

®Jid>aeI?ltigelo’«©rtf<baft(  V.  couteau. 
CACHÉ  I K f.  («xe,  essieu)  3l(bff  f. 
CACHETER  v.a.-fdes  lettres,  un  pa- 
quet) (y  mettre  «on  cachet)  ttrgrln,  »frf.,  Jllf., 

Vf  ifd)iif  n ;-avec  de  la  soie  ou  en  soie,  mit 
brr  fribnifit  ©dniur  fifgtln  (ba«  ©iegrl  ait 
fiur  ffibrtif  burfb  bif  ©(^rift  t gfjpgfitc 
'5<bmir  bfffftigrn);  (il  m’a  rendu  vos  let- 
tres,. cachetées,  Vf  rfifgfit. 

CACHE  I TE  f.  (lieu  secret;  fig.  neud  d’une 
aSaire)  fam.  ©<blupf<tviiifrl , ©«rfiftfri»., 
©frge.t».  ni;  fig.  grbfimcr  .ftnotm  einer 
ê oebf  ; 2.  advL  (faire  qc)  en  - (en  ««eret,  a la 
dérobée)  brimlhb,  »er  flob  leu,  iuegcbtim. 
CACIIEUR.  —x  m.  Suer,  (outil  pour 

sonder  Ira  formes)  b»ljf  rilfr  ©tdb  JIIIH  Ulltcr« 

fudifnbfr^otmrn. 

CACHEXIE  (knkè-)  Méd.  (dépérisse- 

nicnt.aiiited’affectiona  chronique«  et  qui  en  mar- 
quent la  période  la  plua  avancec)'J}f  rbovbf  llbf  it 
hfr  rcf((  f.  (niante  le«  amande«)  i(J.  ni. 

CACfll  m.  Hot«  («rb.  du  Malabar  , dont  on 
CÀCHIBOU  m.  BoL  (gaUnga  jaune)  ici. 
m:  flflbcT ©allant. 

CACHICAME  fil.  H.n.  (tatou  à neuf  ban- 
dc«)©nrtfltf)ia  mit  itrun  ©iïrtfiii  n.  [cu/é. 

(à  A (à  H I M A ni.  BoL  V.  corossolicr  rcli- 
CACHIMKN*  r Ifl.  (fruit  du  cachimeniitr ) 
JRnbinaDffl  ni;  Gtifcbimanfrudjt  f;  (il  y en  a 
deux  sortes)  le  cœur  de  bœuf,  et  le  - mor- 

V€UU*inii  nommé«  do  leur«  forme«  et  couleurs) 

ba#  Ortff  iibrrt  nnb  brr  fcÿfefmige  ÎR.;  -sau- 
va pe,  V.  corossolicr  (des  marais). 

CACHIMK.N  I I KH(*lllié)m.(«rb. fruitier 
a««  Antilles)  DJabiiinpfcUbaiim , 
baitm  m.  | Inde«  ori«nUle«)  id.  m. 

CALIitOl  RA  111.  Cotll.  (cotonnade  de« 
CA  Cil  I R I III. f liqueur  fermentée,  faite  avec 
U racine  de  manioc)  jd.  III. 

CACIIOLONG  ni.  Minér.  (calcédoine 

blanche;  quart  x-agalc,  d’un  bfanc  opaque , de« 
envimnsd'un  fleuve  nomtné  CocH,  prés  desCaU 
moue«  de  Rucante;  d ’otony  ou  pierre,  en  leur  lan- 
gage. l’on  a fait  -,  pierre  de  cach}  id.  m*,  ülîlc^s 

roci&rr,  taibt'frnjtrtrrfrr  C^bûlccbou. 
CACHONDÊ  m.  V.  cachou. 

CACHOS  m.(solsnutn  du  Pérou, bon  contre 
la  pterr.  t)  »truanifdifr  ©lafe «fit iiibaum. 

CACHOT  m.(pri«on  basse  et  obscure,  Äcr« 
ff  r m;  fam.  Çptb  n:  mettre  qn  au  - , dans 
un  -,  {fin.  iu  bfii  JE, in  finrn  Jt.wrrfrn,  fn'l 

Most*  ! Dictionnaire.  1. 


?o<b  flftftn;  tirer  qn  du  — , des— 9,  «n» 
brm  Jt.  jifbf  n , Iollajffit  ; iL  brfrtitn  ; noir 
-,  finflertr  JE,  finflfrf«  C. 

CACHOTTE  f.  (pipe  sans  talon)  ©ffiff 
obne  Âiiôpfdifn  f. 

C ACHO  TTERFE  (.(entretien  mystérieux, 
pour  cacher  des  choira  peu  importantes)  fam. 

©ebeimntÿfrâmrrri  f;  (ne  parlez  pas  si 
bas)  je  hais  les-s,  i$f<iiin  bir  &. , b a«  ©f« 
bfimibuii  nicht  Ittbrn. 

CACHOTTIER , (IRE  s.  (qui  fait  dea  ca- 
c kotiertet)  ©ebtimui&främrr,  inn. 

CACHOU  m.(du  mot  brésilien  «;wn  subst. 
brune  , concrète  et  astringente,  tirée  d’un  arbre 
dea  Inde«  ttdont  on  fait  de«  grains  agréables  au 

goût)  6ûcbo:i»gummin;  ©ifamfugrlfaft  m. 
CACHOUL-DE-FEUILLÈE  ni.  Rot. 

(esp  de  véronique)  id.  f.  ('Jlrt 

CACHOUTCHOU  m.  V.  cahoutchou. 
CA  CH  RIS , V.  amarinthe. 
CACHUCHA  (-tchou-lchajf.  (»»popnof) 

Dans.  ( danae  espagnole  qu’un  homme  «t  une 
fomme  exécutent  sur  un  air  gracieux,  vif  et  pas- 

sionné)  id.  f.  [jifar  n;  Jtajifciuvürbf  f. 
CACIQUA1  ni.  (dignité  de  '-aciywe)  .U,|  = 
CACIQUE  in.  (prince  su  Mexique  t)  Jl .1 1 
Jt’ft  in  ; 2.  H.  n.  (esp.  de  merle)  JE 

CACIS  OU  CASSIS  (-ci)  m.  (srb  ougro- 
•ciller  à fruit  noir,  dont  les  feuilles  si  le  fruit 
scrv  à faire  une  liqueur  eiomacliiquc)  fdiUMl'Ji* 

3obaniri«bffrf , ©idubecrr  r : du  ratafia 
de  - , @-ubraiiutn>eiu  m. 

CACIZ  m.  (doctrur  de  la  loi  mahométane) 
id.  m ; Jtoraule  brer  m. 

CACO(motgrec,  qui  sert  à composer  d’autres 
mots,  où  il  emporte  louj.  l'idée  de  mourais^) 

fd)It<bC  b5fe,  übel  ; -cbolic  f.  Med.  («itéra- 
tion delà  bile)  @aQtiivrrbtrbuifi  n;  -chylie 

f.  (massait«  digestion)  ©f rbaUllligê'tbll'âttlf 

! f;  il  est  sujet  b la  =,  tr  b<it  fi»f  fcbl.  ©tr« 
pauuug;-chyme,s.  a.corps-(d  une  mauvaise 
oonsutuiion)  fïfibrr  Jtôrvcr;  fig.  iron.  (pour 
exprimer  le  bixsrrerie  t ) C’eSt  Un  = . Ull  es- 
prit =.  une  humeur  = , t iu  finir  rtôpfiftbf  r, 
frittlicbrr  ‘JJIfuftb,  fiiif  f-f<bf,  f-«bv  ©f* 
mülb*art;  -chymief.  (mouooiir  onstilution 
d.«  humeurs)  ©iftbbfil  f.  Sâflfi'trbtrbiiip  n; 
-chymiquea.  jur©.  gibôrig;  -démon  m.  i 
(mnueais  génie)  bpfrr  @f  ifi  ; -(‘rgéte  ou  cacer- 
gète  a.  (smseair,  nuisiü'e)  bÖdUrtig , ffbiîb. 
lt<b  J - èthe,  a.  Méd.  (ulcère)=  (malin,  invé- 
téré) bot,  vrrnltrf;  -graphe  m.  (qui  éerit  mal 
rorthogr«ph«)Jînfograpb  m;  -graphie  f.(or- 

ibograpbe  vicieuse)fr blrrbaflf  Orlbograpbif 

-graphique  a.  (reist  • u e.)  fafpgvopb'fds 
-graphiquement  ad  v.  f-f«b. 

CACOLEr  m.  (panier  é dossier,  que  l’on 
pose  «ur  un  mulet)  id.  m.  (9lrt  Vfbuforb). 
CA  COLIN  m.  H.  n.  (caille  du  Mexique) 

id.  m. 

CACO-LOGIE,Rhét.  (locution  vicieuse) 
ftbltrbaflfé  ©prtdjen;  -logique  a.  (rei«t. , 
«I«  e.)  jum  ftbierbaftrn  ©ptftbfii  gtbürig; 
-logiquement  ad  v.  fafplogifd)  : -logue  m. 

( homme  qui  parle  mal,  qui  emploi!  des  locutions 

vicieuse«)  riu  iDiaiiii,  tvrltbtr  fehlerhaft 
fpricbt. 

CACOMITE  f.  Bot.  (e*p.  de  ligridiedu 

Pérou)  id.  f.  [id.  T. 

CACONE  f.  Dot.  (graine  du  dolic  brûlant) 
CACO-PATHIE  f.  ( penchant  maucait} 

tgUtlß;  —phöni(*( rencontre  vicieuae 
do  mots  ou  d«  paroles  qui  sonnent  mal  a l’oreille) 

! id.  f;  Ufbrilaut,  3)jifilam  m;  Mus.  (union 

discordante  de  voix  ou  d'instruments)  ‘tîfbfl* 

flauq,3)iifififliiq  m;-pragic  f.  Med. (dépra- 
vation di».  viscères;  it.  altération  des  fonctions) 


!©(hwà<bf  btr  ®ingt»fibf;  it.  gf^iubtrlf 
©f  rrifbtung  bf  r ©ingriof  ibr  f;  -sitie  f.Méd. 

(dégoût  des  aliments)  (§ff l , 9Ibf4>eil  BOr  btn 
€pciff  II  m ; -sphixie  r.  Méd.  (trréguisrité 
du  pouls)  Itnrrgrlmâfitgfrft  bf*  Çuifr«  f; 
—thymie  f.  Méd.  (msusaij«  disposition  do  l'es* 

pri«)ld)If(btf@fmütb«fliminiing;-trophie  f. 
Méd.  (nutrition  malsaine)fd)Ir(btr9iabrilltg  f. 

CACOUAC  m.  (sobriquet  donné  par  Vol- 
taire é cert.  sophistes)  9lftf rph»f«>foph  m- 
CACOUCIKR  m.  Bot  (myrts  de  UGui- 
anr)  t?arc>Ufif  f. 

CACOZELE  m.  V.(*èle  indiserrt,  t.  blâmé 
, psrRslxsc  dan.  ces  leltrr«)||itbi-fontlf  (IfrŒiffr. 

CACREL-BLANC  m.  (pois«,  de  ls  Médi* 

lerrsnée,  dont  ls  choir  salée  osl  intlvenimeuae) 

| ^autiiiq  ni.  [cac/oîdcs. 

CACTE  m.  Bot  Y.  cacher  ,•  2.  pl.  V. 
CACTIER  m.  BoL  (g.  d«pi.  grasses  dont 
I I*  *'ZC  *n  général  eharnur, garnir  d'aiguillons 

en  faisceaux,  et  ord  sans  feuilles)  dactllt.  C.s 

banni  m ; -uopalc,  V.  nopal,  opuntia. 

I CACTOÏDES  p|.  Bot  (f«m  d»  cactiers 
ou  nopaléce)  cactlléartiflf  ©flt>â(bff. 

CAC  rONI  l'E  f,  H.  n.  v.  V.  cornaline. 
CA  Cl  MINE  (.(terme  de  Marot  pour  cime, 
sommet)  v.  ftjrfl.  ©ipff ( m;  SviÇf  f;  (Snbr  n. 

CA  DA  BA  ni.  Bot.  (g.  do  pi.  voisin  des 
caprins)  id.  f.  [ ROQUET  f.  V.  carthame. 

CADAMONI  m.  ou  graine-de-prr- 
CADAST  RALa.  (relatifau  c«dai/ir)|ii|n 
Sfagfrbiitbgrhârig 

CADASTRE  lit  ( regiatr«  public  contenant 

1 état  dea  btrna-fonda  , pour  xaaeoir  l’impôt  sur 

le«  propriété«)  (Souflfr  m ; Üagf r.bmb, 

©rniibsb.,  ©rtnibflfUfr.b.  n;  dresser  le  -, 
bru  Ç.  aimifbnifii , bir  ©runbjifnft  »fr« 
jficbnrit. 

CADASTRER  V.  a,  (inscrire  en  cadaê/rt) 
in  baé  iîagrrbiid)  fiutragrn,  aufitf binni. 

CADASTRER  m.  («I  ui  qui  fsit  le  ca. 
do.tr«,  arpenteur)  brr  in  bn*  Sagrrbiub  fin. 
trägt,  anfninimt. 

CADAVÉREUX,  sb  a.  (blême,  qui  tient 
du  cadavre)  Ifiribfiibaft , Ifi(bm=artig;  (ron 
3:b'«‘,'i)‘»<*Sbûfr,aa«.artig;  teint  -.«fithcit» 
farbr  P,  odeur-sc,  iî.sgfrmb  m;  puanteur 
-se.  9laSgeftaiif  m. 

CADAVERIQUE  a.  (relu.  au  cadavre ) 
pim  ïcidmam  gehörig  ; autopsie -.ïeicbtn» 
Öffnung  f. 

CADAVRE  m.  (corps  mort,  surtout  pl.  de 
rhomme)  îobteiifôrpfr,  Kfid>namm;  Sricbr 
f;  faire  ladisseclion  d’un-.tiurnï.ôffnrir, 
faire  le  procès  au  - (d’un  criminel)  bru 
ü.  t »fnirtbcilen  ; fig.  et  fam.  c’est  un  - 
ambulant  (pt-  de  qn  qui  s tous  les  symp- 
tome«  d’une  mort  prochaine)  bf  T $ob  flf  bt  iblll 

auf  bfr©tirnf  gff<brirbrn;rr  gebt  finbfr  mit 
f iueïfe fehe;  fr  fîr bt  au«,  ai«  tsritu  rr  au«  brut 
©rabfämt. 

CADE  m.  BoL  v.  V.  genièvre. 

CADEAU  m.  (pelit  présent)  ©ffcbfllf, 
îlugrbfubfn:  je  lui  ferai  un -b  sa  fête,  i(b 
werbe  ibm  auf  fn.  9îamfu«tag  tin  @.  ob.  ît. 
gfbrn;  i«b  roerbe  ibu  auf  fit.  9Î.  anbiubrn;  je 
lui  en  ferai  -,  itb  will  ibm  fin  ©.  bamit  ma. 
«bru,  t«  ibm  junt  9f.  geben,  ibn  bamit  anb.; 
il  m’a  fait- d'une  bague, de  cette  boite  t, 
er  hat  mir  finrn  Diing  c pim  ©.grmatbt.  jum 
2i.  ge grbfii  ; tr  hat  mich  mit  biefrm  c auge 
bunbf  n;  fig.  se  faire  un  grand  - de  qc  («  en 

promettre  un  grsnd  plsisir  )V.  ftcb  »ifl  ©f  rgilù, 
gril  »ou  ft.  »erfbreebrn:  2.  («p««,  petitr  réte 
que  l'on  donne  eux  dames)  Scblllrtllp  m:  ^0. 
mftl»©.,  «©aftmabl  II;  3.  (grsnds  traits  é# 

19 


242  CA  DÉDIS 

plume  autour  des  exemples  d'écriture  g)  flicr» 

licier  fSeberjug  ob.  ©chnörfrl;  ®chrift»cr= 
jirruug  f:  (faire)  des-x,  |icrli4)f  ftcbcrjnge. 

CA  DEDIS  i. (juron  badin  des  Uascons  pour 
ca/idc  Dioui,  chef  de  Dieu)  pi)|).  (11)11  ^Cllfcr! 

CADÉLARI  tn.  Mot.  (g  de  pl.t  fam.  des 
auiiranlhoides)  ©prtllbtunir  f. 

CADELER  V.  a.  V.(faire  de  grands  traits  de 
plume)  ’ôiic^fiabr ii  »rrjierru,  3«*gf  uni  ©. 
machen. 

CARELLK  f.  H.  n.  p.  v.  Y.  trogossite. 
CARENAS  m.  (petite  serrure  mobile  pour 
fermer  les  malles,  les  coffres)  'Borbâug*|chI()p, 

IBor(rg*f<hL,  îlnlcflrfd)!.,  ,£>âng»fchl.  n;  — 

d' Allemagne  (dont  toutes  les  pièces  sont  bra- 
sse*) brutfdie#  SB.;  - h chiffre  ou  b secret, 
'B.mit  ciucm@che  imuijj(eiuer  »erborgrnen 
fteter  t);  - tl’une  porte,  tl’une  valise,®,  au 
einer  Xbiir,  an  eitlem  StH«cifen  ; 2.  (coffret 

dor g,  pour  serrer  le  couteau,  la  cuillère  g des 
gens  de  distinction)  Xnfclbcflcif , SBcfîctfr 

fiittcral  n. 

CADENASSER  v.  a.  (une  porte,  une 

Valise)  (fermer  avec  un  caifrnar)  tilt  SBotlfg» 
frbloO  an  t (cqr  tt. 

CADENCE  f.  Dans,  (mesure  qui  règlo  le 
mouvem.  de  celui  qui  dsnse)  XaF  t,  ©Icichgaiig 

m;  Pabcnjf;  aller,  être  bien  en  -,  nach  bent 
X.taujcn.imX.blfibfii; suivre,  perdre  la-, 
bem  Z.  folgen,  beu  X.»erlieren;  sortir  de  -, 
entrer,  rentrer  en-,  ouébem  Z.,  inbtnX. 
Fomnttn,  toitbtr  in  ben  Z.  fontinen;  (ce  me- 
nuet) marque  bien  la-,  gibt  ïcn  Z.  gut  an; 

l.ott.  (agrément  qui  résulte  d'un  vers  ou  d'une 
période  dont  l'harmonie  flatte  l'oreille)  CtflbCH(, 

©chlnfcfall  m;  la  — de  celte  période  (est 
belle)  btr  ©ch.  biffe*  91ebefa&c*;  (ces  vers 
ont) de  la-,  bien  de  la-,  SEBoblflang,  6a» 
beuj,  tint  fchône  6.;  Mil. -dupas,  regel» 
màfiigcr  ©chritt,  Man.(cccheval)suitsa-, 
manie  touj.  de  la  même  - (adcia justesse 
dans  ses  mouv.,  et  fait  des  pas  égaux)  macht  fc. 

sBcwgr  ungrii  fcbulreeht.uimmt  bei  fn.99.im» 
mtr  gleich  »iclfflobtu  ein;  Mus. V. trille; 

il.  - (terminaison  d'une  phraso harmonique  , par 

unrepoa)  Pabtuj  (9luheflcUe)  f;  - parfaite. 

imparfaite  (suivant  qu'on  descend  ou  qu'on 
monte  de  quinte  , l'oreille  dans  la  l1*  marche  da 
i/uintc  en  dciccndanl , ae  trouvant  satisfaite,  et 
non  dans  l'autre)  »OÜf  Ob.  gailjC,  f) fl I (' C 6.J 
l’acte  de  — (sueceasion  do  deux  son*  fonda- 
mentaux dont  l'un  annonce  la  cadence,  et  l'autre 

la  termine)  brr  förmliche  2Iu*brucf  einer  6.; 
it.  V.  acte;  Man.  (mouv.  égal  d'un  cheval 
dressé)  gleite  SBcmegungen  fine#  breffirteu 
^Sfcrbcô. 

CADENCER  V.  a.  (SCS  pas)  (les  régler  à 

l'imitation  d'une  mesure  musicale)  cabfUjirfll, 

nad>  bon  Xafte  ahmeffeu;  - (scs  périodes) 

(les  rendre  agréable*  à l’oreille  par  de*  repon  *a- 
vammenl  menacé*)  ilbrtlllbCIt  , tUüblflttlQf  Itb 

machen,  cab.;  (pas)  -és,  cabciijirt,  nach  bent 
X.abgrmrffe  u;iron.(c’est  un  hommejlouj. 

-é  (qui  parle  ou  se  meut  com.  en  cadence)  fam. 

ber  immer  int  Z.  geht  ob.  fpricht;  Mil. -le 
pas,  Schritt  halten,  im  Z.  marfehiren. 

CARENE  m.  (chaîne  de  fer  pour  attacher 
les  forçats)  v.  ©aleerrnrfe tte , ®Ra»nt--L, 
9luber»banf  f;  .Rette  f;  mettre  qn  b la  -, 
jem.au  bie  91.  fehmieben;  être  b la-,  an  ber 
St.  feyn  ; fig.  in  harter  î>icnjlbarfeit  (rpu; 
tirer  qn  de  la  -,  jem.oon  ber  ,R.t  loémadien, 
X.fcrs  ; Mar.  -s  de  haubans  (.chaînai  de  fer 
qui  serv.  aies  rider)  ®Uttiltgf  m.  pl;  Com. 
(lapis  commun  du  Levant  ) jd.  f. 

CADKNKTTE  f.  Perr.  (tresse,  cheveux 
treasés)geflpchleuf.fc>interhaare,gejl-r  3epf; 
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mettre  les  cheveux  en  -,  bie  (Jechfcn; 
H.  m.  (jeunes  gens)  b -S  (s'esl  dit,  après  le 

9 thermidor  dca  membres  de  U troupe  dorée, 
parce  <|ue  leura  cheveux  étaient  retrousse* avec 
desc admettes)  mit  gcfl od) fCttCII  3ÔpfcU. 

CADET,  TH  S.  a.  (le  plus  jeuno  des  frères 
ou  des  saurs;  il  qui  * un  aîné  ou  une  aînée)  jült* 

ger,  jnngfJer  ; btr,  bit  Süngere,  3ùngflr,(il 
a laissé  ses  biens)  au  -,  b la  -te  de  la  fa- 
mille, bem  j-n,  jnngflcu  (Sohnr,  ber  j-n  ob. 
jüngflen  Xochter  t;  son  fils  -,sa  fille  -te  lui 
cause  beauc.  de  joie,  f.  j-rret,  ob.  jüngftcr 
$ohnt;  (il  est  l'alné)  je  suis  son  -,j’ai  un 
frère-,  ich  hinf.  j-erSBrubcr,  ich  habe  einen 
j-nSBr.;  Hg.  (vous  avez  30  ans,  j’cnai32) 
vous  êtes  mon  -,©ie  fïnb  j.  al#  ich;  Gén. 
la  branche  -te  (d'une  maison)  (br.  qui  ea« 

■ortie  d'un  -)bif  j-f  Çillif  g',  Mil.  Cjeune  gentil- 
homme qui  servait  d'abord  com.  aimple  soldat, 
pour  apprendre  le  métier  de  laguerre)(5abf  tt  IHq 

- aux  gardes,  <5.  hri  ber  ©arbe  ob.  fîeib» 
mache;  compagnie,  institut  dc-s  (de  jeune« 

gêna,  élevéa  dana  l'art  militaire)  bie  G-f  ll«C0in  = 

pagnif,  bas  G. »bau«,  bie  <5.=fchule;  P.  V. 
appétit;  jeune  -,  junger,  unerfahrener 
gneufeb;  it.  luftig  îtub  fchelmifth;  torche-  -, 
pop.  V.  torche-cul. 

CADETTE  f.  Arch.  (pler.  de  taille  propre 
à paver)  Quaberftfin,®flaflrr»fl.  m;  flatte, 

©teins®,  f;  it.  (petit  trottoir  de  dalles,  le  long 
dea  maiaona  dans  cert.  villes)  Xvottoit  U OU 
©teiuplatteu  n;  Bill.  (U  moins  longue  des 
deux  grandes  queues  serv.  au  billard  à atteindre 
aux  billes  trra  éloignéea)  id.  f;  .(jillMilItge  f. 

C ADETTER  V.a. (paver  avec  des  cadetlei) 
mit  ©tcin»®latten  belegen;  platten. 

CADI  m.  H.  de  Turq.  (juge  des  c»u»es  ci- 
vile*) id.  (dichter,  ©tabtrichter)  m. 

CADlEf.  IloL(arb.  d'Arabie)  id.f.  (id.f. 
CADIÈRE  f.  H.  j.  (chaise; il.  monnaie)  V. 
CADILESKIER  ou  cadii.f.sqlikii  ni. 
Turq.  (juge  d’armée)  Gabileflfirr  ( Ober= 
friegSrithter)  m.  («t«  Bordeaux)  id.  m. 
CADILLAC  (1  m.)  m.  Com.  (»o  de  vin 

CADINE  f.  (t»re)  (mai tresse  en  litre  du 
Sultan)  Ravorits,  Sicbling«»Sultauiuu. 

CADIS  (ca-di)  m.  Com.  (»erge  do  laine 
étroite  et  légère)  jtabi#  m;2.  -raSou  -é  (dro- 
gue! croisé  et  drapé c)gefreujter  uub  auf  Xuch* 
art  jubere  itelcr  .R.,  SBalfrafcb- 

CADISIi  m.  (ka-dichc)  IL  j. (prière  pour 
lea  mon*)  ©cbet  für  bie  'Bcrflorbeuen  ober 
îlbgefchicbeneti. 

CADITE  f.  H.  (portion  d’encrine  fossile) 

(fabite  m;  »erflcincrte«  SSirbelbein  ber 
fDîeerflerne. 

CADMIE f.Chim.V. luthie:-  des  four- 
neaux, Ofengalmei  m;  - de  zinc  oxidé, 
©almctpffug  m;- arsenicale,  ©iftmehl  m. 

CADMIUM  (-orne)  m.Chim.  (miui  so- 
lide et  blanc)  id.  II. 

CADOGAN , V.  catogan. 

CAROLE  f.  Scrr.  (loquet). Rliufe  f. 
CADRAN  m.  (surface sur laq.aont tracées 
des  lignes  pour  connaître  l'heure,  soit  par  le 
mouv.  d'une  aiguille,  soit  par  l'ombre  d'un  style 
ou  par  un  rayon  solaire)  3if?f  rblaf  t n;  — d’or, 

d’argent,  d’émail,  golbeucs.  ftlberne«  3 : 
3.  non  Schmelj;  (les  heures)  de  ce  -,  auf 
biffent  3- g;  le -ne  mnrqueqtic  3 heures, 
et  l’horloge  en  sonne  quatre,  ber  3fig« 
fleht  erfl  auf  3 Uhr,  uub  e*  f<hl5gf  fehou  4 
Uhr;  - solaire  horisontal  (tracé  sur  le  plan 
de  i horiaon)  roagcrecbte©tmnen»Ubr;  - ver- 

liraKtracp  sur  de»  plant  déclinants, ou  inclinés^) 

feufrechte  ©.;  regardez , voyez  au  - quelle 
heure  il  est,  fehciiCir  auf  ber®,  nach,  «oie 
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»tel  llbr  f#  ifl , V.  catoptrique,  déclinant, 
équinoxial,  lunaire,  polaire  ; - nstrono- 

111  i(J  UC  (e«p.  de  - équinoxial  pur  lalif,  et  qui  s’o- 
riente de  lui-même)  aflroiiomifitlc  S.;  - mé- 
ridional. septentrional  r (-  vertical  qui  rs( 
tourné  directement  ver*  le  midi,  ver*  le  nord  g) 

üNittag=ubr,  fDîitteruachtau.  f;  - analcin- 
matique  ou  azimutal,  V.  azimutal;  l.ap. 
(étau  de  joaiilcr)Duabraut;  ©chraiibflc'rf  ni; 

Org.  (orrcle  de  carton  sur  leq  on  marque  dea  di- 
vision*  égales,  que  l'on  combine  di\cr*cment 
pour  noter  le*  cylindre*  d'orgue,  de  sermrtlr  j) 

(£(ntbrilung#f<bribr  f.  jii  bru  Orgelmaljeu; 
Rot.  E.  F.  V.  cadranure E ; Conchyl.  (g  de 
eoq.)®erfpefttu:fchnecfef;S.>abvriiilhn;ILn. 

(merle  du  Bengale)  jd. 

CADRAN^,  ÉË  a.  (bois)  -(attaqué  de  la 
eadranurr  ou  du  cadran)  jifferbla ttriffig. 

CADRANERIK  f.  Mar.  (dépùt  de*  boua- 
•olea  g)  ®orrath  von  ®ee=fompaffeu  t;  2. 

(art  de  les  fabriquer)  U II  fl  bie©.JII  Uerferti: 
gCU  ; 3.  (atelier  où  on  Ira  fabrique)  ®.:tt)erfî 

CADRANT  m.  Lap.  V.  cadran,  [fl, ut  f. 
CADRANURE  f.  ou  cauuan  m.  Rot. 

E.  F.  (maladie  dea  gros  arbrea  qui  ae  manifcale 
par  de*  fentos  circulaire*  et  d'autres  rayonnan- 

tes)  bie  jifferblattr5h*ilt<h  aiifgetu'tiienru 
Stellen  au  biefr u ®aiimflàmmru  (3iffer» 
blättrig  m.);  Conchyl.  X.  cadran. 

CADRAT  in.  Intpr.  (petit  morceau  de 
fonte,  plus  bas  que  les  lettre*,  qui  maintient  le* 
caractère*,  sans  tacher  le  papier)  OlUlbfdt  11. 

CÀDRATIN  ni.  Impr.  (cadrai  large  de 

deux  chiffres)  ÔCMf  rf  f II*,  demi*  - (large  d’un 

chiffre ).^alb^ri)ffrfc  n. 

CADRATURE  f.  Ilorl.  (l’ensemble  de* 

pièce*  renfermées  entre  le  cadran  et  la  platine 
d'une  montre  à répétition, et  qui  font  marcher  le* 

aiguille«)  FBorlegcimf  n;  Einrichtung  f. 

CADRATURIER  m.  Ilorl.  (ou  trier  qui 
failles  cadratura)  ©prlegmerfiitacher  m. 

CADRE  m.  (bordure  de  bois,  de  marbre  j, 
où  l’on  enchâsse  de*  tableaux,  un  panneau  £ ) 

iKahmeu  m;  - doré,  - bien  sculpté,  grlbe* 
ncr.fchôn  ge fchiiihte r£R.;  le  - (d’un  (ableatt) 
ber 91.,  bie  ßinfajfuug;  il  faut  faire  un  - à 
(ce  bas-relief)  man  mufi  einen  9t.  um  c ma* 

iti'U;  fig,  — (le  plan  et  l'agencemcnl  d'un  oti- 

vrago)®lan,<5iitn)urf  m;  le -est  bien  ima- 
giné, c’est  un  - heureux  h remplir,  ber 
®lan  (ju  biffent  3Berfe)tflgnf  au#gebacht, 
baé  ifl  vin  ©.,ber  ficb  mit  ©Iftcf  an®  führ  ni 
làpt;  - mesquin, -trop  étroit.  Reinlicher, 
aUpi  enger  ob.  ciiigrfihräuftcr  ®lau;  on  fait 
entrer  peu  de  choses  dans  un  - comme 
celui-là,  in  durit  Entwurf,  wie  biffer, 
läjit  iich  nidjt  »tel  bringen;  le-  (d'un  régi- 

ITIOnt)  (cert.  nombre  d'anc.  offic.  destinés  à for- 
mer ce*  régiment* , en  exerçant  les  recrue») 
•Stocf,  3td Ut  1)1  I1K  Mar.  - (carré  fait  dequalro 
piècea  de  bois  et  de  petite*  cordes,  destiné  à 
aoutenir  un  insiei*s)2);,if  rahrahutru  m;(nous 

avons)  dix  hommes  sur  les-,  trhnJtranfe; 
l’ap.  -(châssis)  ftormrahmen  m. 

CADRER  V.  3.  (faire  un  carra  proportion- 
nel) ein  paffenbe#  (gleich  »ifl  fUächenraum 
eiithaltenbe«)  'Bicrecf  machen,  V.  carrer; 

2.  V.  n.  (avoir  de  la  convenance,  du  rapport) 

paffen , übereiiiflimmru  ; (la  réponse)  ne 
-c  pas  avec  la  demande,  pajtt  mtht  <nr 
forage;  (cette  bordure,  ces  meubles)  neca- 
drent  pas  avec  cette  tapisserie,  paffen 
nicht  ju  biffer  Xapete;  (leurs  dépositions) 
ne  cadrent  point,  flimmeu  nicht  ûbrreiu. 

CADRITE  m.  (religieux  mahomélan)  ma; 
hemetanifeher  ©eifllither;  Pabrit  m. 
CADUC, qiK(ca  duk.e)n.(pi  de ihom. 

qui  a perdu  ses  forces  par  l ige  g,  de  bélimrnt. 
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prit  de  tomber  in  ruines)  gr  bvf  (iplid),  hillfâl*  ' 

lig;  iu  baufällig;  il  devient  - , il  est  dans 
un  ;lge-,  sa  santé  est  caduque, er  wirb  g., 
er  ifl  in  filtern  g-cn  '?llter,  er  hat  eine  gf* 
brechlidic  ©rfuubbcit;  (la  maison  est  vi- 
eille) et  -que,  ttub  b.;  lig.  (fortune)  -que, 
b.;  (prétentions)  -ques,  ftbwad),  nit$l«fa« 

geilb;  Ilot  (qui  tombe  Je  très-bonne  heure,  ibi 

oudtiuun  km  relatif ) halb  ob.  frttbrt  abfaU 
lmb;  Med.  le  mal  - (l'épîicpaio,  ou  /*  t««i 
mai)  bit  fallettbc  Surfit  ; il  a le  mal  -,  il 
tombe  du  t.  er  bat  bit  f.  S.,  Unfälle  oott  brr  t 
f-n  S.;  I\tl.(legs)~  (succession)  -que  (qui* 

•'a  point  lieu,  faute  d'héritiers,  ou  Je  fonda)  V r r: 
fallfli;  (gage)  - (qui  a'a  paa  été  dégagé  au 
terme)  vcrfallflt;  (VOix)  -que  (suffrage  qui 
n'est  pu  compté,  pour  qe  rmiaon  particulière) 

v.  ai.«td(ic nb,  migiltig. 

CAHl'CÉATKUll  m.  H.  anc.  (héraut 

qui  annonçait  la  paix)  ftrîf  bt'tlébf  rolb  lit. 

CADUCÉE  III.  (verge  ou  bague|te  accolée 
de  deux  serpente,  attribut  de  Mercure;  il.  béton 
couvert  de  velours  et  fleur  deliaé,  que  portaient 
les  hérauts  d'armes  aux  gr  cérémonies)  £(${itn: 

gr  itilab  m;  iL  ^»crolb« jfab;  le  - (est  un  des 
symboles  de  In  pair)  brr  5d>.;  (le  roi  d'ar- 
mes marchait  h la  tête  du  convoi)  por- 
tantson  -,  mit  fciiirni^.  in  brr^anb. 

CADUC1FÈRE  a.  (qui  porte  un  caducrr)  I 
brrolbdflab*.  fthlangritflabatragmb. 

CADUCITÉ  f.  (étst  de  ce  qui  est  caduc) 
©cbrriblitbffit,  •Ê'infâlltgfrit;  it.  ©anfäl« 
ligfrfl  f;  (après  60  ans)  on  approche  de  la 
-,  nâbrrlnian  ftcbbem  gcbrrtblitbru  ?Iltcr; 
(il  est  très  Agé)  et  dans  une  extrême  -,  unb 
ättfirrfl  gebrrtblid).  hinfällig;  (la  terre  a été 
vendue  A bas  prix)  b cause  tle  la -des  bâ- 
timents, wegen  brr  ©.  brr  ©cbättbe;  Pal.  - 

(d'tin  legs)  (sa  nullité,  faute  d’héritiers  t)  ljl(ti 

CADUQUE),  V.  caduc.  | fixUcttfcv»  n. 
CÆCAI.YPHK  m.  Bot.  (mousse  octodi- 

cère  ) id.  f. 

CÆCILIE f.  H.n. (esp.de serpenl)28urm: 
ob.  ©litiMtblaiigr.  ©Iiubf(hlei($c  f. 
CÆLACIINE  III.  Bot.  V.  cc/acnéc. 
CÆRULKSCENT,  F.  a.  (qui  tiro  sur  le 
Heu)  hlànlftf),  in'S  ©laue  fvielenb. 

CÆSIE  f.  Bot.  (g.  de  pl  fera  de»  aspho- 
déles)  ill.  f. 

CÆSIO  m.  II.  n.  (g  de  poiss.  dont  l'un 
brille  drs  plue  belles  couleur»)  jt|.  III. 

CÆ8IOMORE  m.  II.  n.  (g  de  poUa.  à 

une  seule  nsgeoire)  6âftOIIIOr  m. 

CÆ8UI.IE  r.  Bol.  (pl  de  l inde)  id.  r. 
CAF  m.  (mont que  les  Mahumétan* eroyeai 
entourer  tout  le  globe)  id.  m. 

CAFARD,  K S. .1. (hypocrite,  bigol)frf)cin: 
heilig;  ber,  bit-  Stbeiubrilige , ftrSminler, 
inii;  (elle  a)  l’air  -,  l'humeur  -e.  tint  fd>. 
fDîirur,  einen  ftb-it  Cbaraffer;  Com.  da- 
mas — (mêlé  de  «ie  et  de  fleurel).^ia|bbatUaft 
m;  — de  village  (étoffe  grossière,  laine,  ou  laine 

etfii)©aiifru(fiig.  ÎBellcbamafl  m. 

CAFAKDAGEm.derme  deJ.J.Houaseau; 
vi«due»/nr«()'3ibriiibciligffil  f;  ftbeinbei» 
lige*  ÎBrfrn;  SrSmmelei  f. 

CAFARDER  V.  n.  (faire  le  cafard)  bfll 
Stbeinfcciligcu  fbiclen. 

CAFARDKItlE  f.  (dévotion  du  cafard) 

<£<$rinbriligfci(.  4?eut$clei,  ftrômmrlei  f. 

CAF  ARD18E  f.  (action  du  cafard)  ()  r Uct) - 
Irrifdjr,  fiDcinbriligr  .^anblnttg, 

CAFÉ  ID.  (baie  oo  fève,  fruit  du  cafirr  ou  I 
ca fri.  r)  Paffer  m;  - Bourbon,  de  8t.  Do- 
mingue,  de  Surinam  r,  ©otirbeu-e.,  “Po* 
mliigoef. , furinamifeber  P.;  - moka  (qui 

rirai  de  l'Arabie  neureuae  par  Huka  ouAfoca,  el 
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dont  t'esp  est  cultivée  dans  diff.  colonies)  (Dîpr 
face.;  — en  coque  (le  fruit  entier  el  desséché) 
P-bobncii  fammt  brr  <§iilfr  ; - monde  (les 

bsics  dans  leur  état  naturel,  dépouillées  de  leurs 

coques)  auegebùlfftcr  6.;  - français  (chico- 
rée g en  guise  de-)  fraujeftfebe«  P.eStirro» 
gat; -maron  (fruit  do  lagurtnerie)  V.  geert- 
ncric;  faux  -,  Oclnuÿ  P,  brûler  ou  rétir  le  -, 
ben  P.  rpftrn  ob.  bminen  ; la  torréfaction 
du-,6-r3f!cn  n;  le -bien  brûlé  (ou  rôti, 
grillé,  torréfié)  (n  une  couleur  tirant  sur  le 
violeljgnt  grröfte  ter  6.;  baies  de  -,P.»beb-- 
nctl  f.  pl;  - mariné  (qui  a été  mouillé  d'eau  de 
mer  et  a contracté  de  Fàer«lé)vomStfWa  jfer  bt." 
ftbâfiglerP.;  it.  (pt.  du  moment  où  l'on  prend 
le  café  après  le  diner)  je  Vieillirai  VOUS  VOÎr 
seulement  au-,  id>  werbt  ©ir  evfl  beim  6. 

brfxtcbflt;  2.  (infusion  de  - brûlé  et  moulu  ou 
réduit  en  poudre)  aimer  le  -,  gern  G.  trinftn; 
prendre  le-  pur  ou  noir,  prendi#  du  - au 
lait,  à la  crème,  avec  du  lait,  avec  de  la 
erème.brn  P.  lauter  ob.  frfjwarj,  mil  SDlilrf), 
mit  SHabin  tr.,  V.  boire;  prendre  une  in- 
fusion de  - mondé,  einen  Slufgufj  peu  gnu 
nen  ob.  frif<$tn  P-bobne n tr.;  prendre  du 

— a la  sultane  ( infusion  des  coques  ou  enve- 
loppes propres  et  communes  aux  baise  de  café, 
etouxq.  le»  Français,  au  retour  de  Moka,  ont  im- 
proprement donné  le  nom  de  fleur  dr  café)  rillftt 

an«  grréfirten  9-$ûlfrnorrfrrtigtrn9.  tr.; 
I*.  prendre  son  - (se  moquer  deqn)  jem.jum 

beflfll  haben;  3.  t lieu  public  où  l'on  prend  du 
café,  du  thé  t)  P-haiU  Hî  les -S  de  Cette 
ville,  bit  P-hänfrr  in  bir frr  Stabt;  (allons) 
au  - des  nouvellistes,  in  ba«P-hau«bcr 
Seitungfiliebhabrr;  (celte  nouvelle)  s’est 
dite  au  -,  iftim  (5-banfr  erjäblt  worben. 

CAFÉATE  m.Chim.  (combinai*on  de  l'a- 
cide  caféiyue  avec  une  haar)Piiffrc:faiierfal{  U. 

CAFÉIER,  fjHK  (propriétaire  d’tino  tâ- 
féièrc ) PaffeecDflanjer,  inn;  2.  -,  ou  caféycr, 

CAFÉIERE . V.  cafèiric.  [V.  cajicr. 

CAFÉIFORM E a.  ( en  forme  de  café)  caf» 
fec=artig,  »äbulitb. 

CAFÉINE  f.  Chili),  (subst.  partie  ox 
traite  du  café  ) Pafftilt  U. 

CAI'KlQUEa.  m.  Cllim.  (acide existant 
dans  le  café ) Jfajftf  fällte  f. 

CAFÉIBIE,  CAFélF.UK  ( plantation  dr 
café)  Paffcf’Vflanjnng  f. 

CA FÉO MÈTRE  m.  (inatrum  pour  me- 
surer la  pesanteur  spécifique  du  café)  Paffee= 
me  ter  m;  -trique  a.  (celai,  au  e.)  pim  P.  gr» 
f)3rig,  caffepmrtrifib. 

CAFETAN.  caf  tan. 

CAFETIER,  filiKS.  V.  limonadier. 

CAFETIERE  f.  (vase  qui  «cri  é présenter 
ou  à faire  le  café)  Paffefsfdllltf  f;  P-topf  m» 
-du Levant,  leuanlifcbr  P-fanne. 

CAFFAS  III. (emballage  de  branches  de  pal- 
mier) id.  m.  Valnijweig  juin  Pinparfru. 

CAFFE  f.Com. (toile  bigarrée  du  Bengale) 
id.  f.  [plump;  (pain) -,frt>lf<$tgcba<frn. 

CAFFI.it  «.  pop.  (épai»,mal,mal-pétri)bitf, 

CAFFI  ENE  f.  (subat  jaune,  transpar.,  ob- 
tenue du  co/’e)  id.  f.  (Sfibewunugrbânft  n. 

CAFFIGNON  m.  (cocon  de  ver  é soie) 

C AFFÛTS  pl.  Artill.  (vieux  fer  de  fonte) 
altr«  ©uficifrn. 

CAF1ER  OU  CAPFlKR  m.  (srb.qui  porte 
le  café)  Paffccbanm  m;  pied  de  -,  Stamm 
poiifinrinP.  ob.  P-flaube  f. 

CA  FILA  f.  (inoyo/)  (caravane  dans  le  Mo 
goi)4)anbel«=!Hriffgeffilfd)aft  f. 

C.AFRK  ou  CAFFRK  1)1.  IL  n.  (ois.  de 
proie  d'Afr.)  .Rilffrv  II). 
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CAFTAN  m.  (manteau  de  distinction  en 
Turquie)  id.  v.  (Sbrtnf  leib  H- 

CAO  Alt  EL  m.  IL  n.  V.  mcndolc. 
CAGA  HELLE  f.  Rol.(e»p.  domercurisle) 
©Ingelhnnt  n;  Spefmelbe  f.  (bot)  id.m. 
CAGAROL  m.  Conchyl.  (coq.  du  g »a- 

C AGE  f.  (petite  logellc  à jour,  d'oaier  ou  do 
fil  de  fer  t,  pour  mettre  des  oiseaux)  Jfôft($, 

.Käfig,  ©aner,  ©ogrlbaner  m;( l’oiseau) 
est  sorti  de  sa-,  ifi  an«  feinem  X.  hcran*= 
gefomme it  ; (ce  serin  a)  une  belle-,  eitirn 
f($5nru  X.,-h  élever  les  poulets,  ^übner» 

fâfttb,  .êtrlorb  m;  (loge  portative  garnie  de  bar- 
reaux et  renf.  des  anim.,  qf  même  des  hommea) 

JL;  fig.mettreqn  en  -,  être  en  - (en  prison) 
fam.  jem.  in  ben  JT.  flctfen,  irn  Jt.fïben;  P. 
il  vaut  mieux  être  oiseau  de  campagne 
<1  u'oiseau  tic  - (G  liberté  ent  préférablr  à tout) 
eéifl  biffer  frei,  al«  im  Jî.  fei)u;  la  belle - 
ne  nourrit  pas  l’oiseau  (il  nesufm  pud’ètre 

bien  logé,  il  fout  encore  nvoir  de  quoi  vivro  ; on 
fait  qf  mauvaise  chère  dans  une  belle  maison) 

von  einem  fdjôneu  X.  wirb  brr©ogrl  nicht 
fait;  rin  f($önr«  -V>anö  mai$(  noch  feilte  gute 
ïafel;  Arch.  - d'une  maison, d’un  esca- 
lier (les  murs  qui  enrennrnl  un  escalier)  bit 

virr.gmuvtmaurrn  (brr  2)tautcl)einr«{iaus 
frfijbasSTcvVfnsbmiL  berî.snianlcl;  - de 
moulin  h vent  ( le  corps  du  moulin  ) 2l>inb* 

mùhDgf  hänfe  n;3i).sauffab  m;  - de  clocher 

(oMcmbUgc  de  charpente  qui  en  forme  le«  corps  ) 

©lodengrbâiifr  n;  ©.«finbe  f;  Horl.  - de 

niOIltrC  ( rapace  compria  entre  Im  deux  pUttnrn, 
pour  recevoir  le«  roue*  c)  sH%îbr r»Jf II*, 

Mar.  (U  hune)  üJiaftfprb  m ; Orf.  la  - (fila 

d'ârclial  travaillé«  en  (orme  de  - , «erv.  à en- 
fermer  la  marchandise)  Scbaiigebâufr  n;  Pêcll. 
(filet  eembl  à une  — é poulets)  .51  vX  ft  d)  1 1 C ()  n; 

V.  caisse  (T.).  [voll  ni. 

CAGÉF)  f.  ( caye  pleine  d'oiseaux)  Jtäfiga 
CAGIER  in.  Fane,  (qui  rend  les  ois.  ) 
©ogrlhânblerin  ; 2.  (qui  vend  des  cayei)  Xùr 
fighânbler  m. 

CAGNARI),  e (ca-niar)  s.  a.  (psres- 
«ux,  fainéant  ) fam.  Sanlenjfr , îtagbirb, 
ïflaflertreter,  SDîüffîggângcr,  Stubenhc» 
tfer,©ärenbäutrr  m;  mener  une  vic-e,  ein 

ff-ieben  führen  ;2.  un  - (un  lécbr,un  poltron) 
pop.finf(ffigf)5D2emmc;unc-e,eiiif<£>mif, 

©ubleriltn  ;3.  m.  Ctr.(foumraupourlacuvc, 
renf  la  cire  fondue)  2Bat$Soff  It  111. 

CAGNARDER  V.  n.  (vivre  en  caynaid , 
dans  une  honlcuae  oiaivelé)  fam.  faille  II  jC  II, 

iniiffig  geben;  bem  lieben  ©ott  brix  ïag  abr 
ftcblen,  auf  ber  ©ärenbant  iicgrn;  (il  ne 
fait  plus)  que  - , al«  f.,  in  ber  Stube  betfe n. 

CAGNARDISE  f.  (vie  cagnarde ) fam, 
gauleiijerei  f;  ÜJJùffïggang  m. 

CAGNE  f.  pop.(cegnarde)V. cagnard^) . 
CAGNEUX . se  (ca-nicu)  a.  (qui  a ic» 

genoux  et  Ica  jambes  tournés  on  dedans)  ft$jrfs 

beinig.friimm»b.,  fâbcDb.,  ftt$eUb.;  homme 
-,Säbflbfin,Si<hflbein;  Sthiefbriitigrr  m; 
femme  -se , Sth-ge  ; (il  a)  les  pieds  -,  les 
jambes -ses , Säbelfnfit , Si<$ctbe ine. 

CAGNOT(-liyo)  m.  H.n.  (»*P  de  chien 
marin)  - bleu,  blauer  Seebunb. 

CAGOSANGA  ni.  f tréiîtien)  Bol.  V. 
ipécacuanha.  (it.  pop.  V.  crétin. 

CAGOT,  e s.  a.  (fsuxdévoi)  V.  cafard; 
CAG0TER1E,  V.  cafardise. 
CAGOTISME  m.  V.  cafardcrie. 
CAGOU  m.  (qui  vil  mesquinement  el  ne 
voit  personne)  pop.  lcittfdjcttcr  Jldbluiâufrr. 

ftljiger  URtttfcr. 

CAGOUARE,  V.  caa-igouaré. 
CAGOUILLE  (I  m.)  f.  Mar.  (volute  qui 
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■ cri  d'orn.  au  haut  da  l'éperon  d'un  vaiaaeau) 

V.  f.  Idemoina)  PrtpilÇf  f. 

CAGOULE  f.(termedo  HabelaU;  capuchon 
CAliLE  f.  (petit  bâtiment  holl.  aur  Ica  ca- 
naux, et  pour  le  cabotage)  jtiig  f.  [**hta)  ici.  III , 
CAGUI  m.  H.  II.  (singe  du  Brésil,  dug  dea 
CAHIER  (ca-iéi  m.  (feuillea  de  papier  J 

pliées  et  «rd.  couauea  légèrement)  .[peitnt  - À 

écrire,  h lraduirec,  £.  juin  Uca 

berfegrn;  ce -est écrit,  voici  un  - blanc, 
biffcdA?.  ijU'oil*  ob.  aiifigefdmeben,  ip«  'fl 
ein  fvifdKé,  neue»  (weigefi)  ; Coin,  - de  pa- 
pier de  poste  (6  feuilles)  g?.,  Sériera  f, 
$ofivapitt;  Ecol.  — de  philosophie  (oit 

l'on  écrit  ce  quo  dicte  le  professeur  de  E)  philo* 
ft>»l)tjd>c4  ; -S  (du  professeur)  (contenant 
lea  matière#  qu'il  dicte)  *£>-e  ; 2.  pl.  —S  des 
Etals, -s de  l’assemblée,  du  clergé  . (con- 
tenant leur#  deliberation« , lea  demandée  qu'ila 
faiaaient  au  roi  t)  £-f  »« Bf  fdjlAffc  »crStrtlU 
ht  E;  Fin.  - de  frais  (état  ou  mémoire  dea 

frai#)  fl  itégabeitrf)-,  Uiifojtciwerjficbitifi  n; 

- des  charges  (condition#  d'un  marché)  Bf' 

biiigiiugeu  finrê  Jlam4,  BacbtS  f.  pl.  [lier. 
CA  H I EU.  CA  II  I M ITIF.lt  V.  caïeu , caïmi- 
CAHIN-CAHA  adv.  (tant  bien  que  mal, 
de  mauvaiae  grâce  ) fall).  10  fo;  il  Va  — ,f  r IVf  ibt 

réfofo,  (put)  gcm.ï<blid>;  il  s’en  est  tiré-, 
il  l'a  fait-,  cr  bat  fitbfo  fo  (halb  311t,  halb 
fc^ird)i ) il.  jurUlofb.  mit  genauer '-'iotb  an* 
her  Sadjf  ji’sjcit  ; ct  bot  (4  fo  fo  ob.  oben« 
bin  äfinadjt.  [de  tortue  de  iner)  Rabcailf  f. 
CAHOANEoucAiiocANEf.  H.n.  (*»p 
CAHORS  nt.  Com.  («>■  de  vin  rouge  de 
Bordeaux)  id.  III.  [rierde  Cahor*  ) id.  1)1. 
CAHORSIN  ou  CORPS-SAINT  m.V.(uau- 
CAHOS.  V.  chaos. 

CAHOSSET,  V.  doset. 

CAHOT  IM.  (aaut,  aecousae  d'une  voilure  E 
#ur  un  chemin  raboteux)  3t0p,  ÜBtigf  l'.sjl.  1)11 

voilà  un  rude,  un  grand -,baé  mar  ein  ber» 
ber,  tftdjtiger  3t.  ; (la  voiture)  fait  des  -s 
à tout  moment,  gibt  einem  qllefliigeiiblitfc 
Siöjje,  îtôÿi  aile  -.H.;  on  souffre  beauc.  des 
-s  (sur  celte  roule)  leibet  niait  »ici  non  ben 

©tojien  bf4  ©agettS;  2.  (le  terrain  même,  in- 
égal n raboteux)  holperiger  2üeg  ; on  trouve 
bien  des  -s  (dans  ces  montagnes)  trifft 
man  vide  holperige  253ege  an;  (ces  pays) 
sont  pleins  de-,  jinb'doU^oIpfriger9Âjegf(' 

flg.  (accident,  choc  imprévu  dans  la  poursuite 

d un  draaein  t)  flnfloji  m;  il  a éprouvé  bien 
des  -s  (dans  celte  affaire)  er  bat  t manche  n 
flnfloji  gefnnben. 

CAHOTAGE  ni.  (mouv.  fréquent  causé 

p»r  Isa  cahot,)  Wftttf  Ilt,&t0f CU.-Çill»  U. 

Schlagen  rincé  Söageufi  n. 

CAHOTANT,  b a.(q»'  f«'  f««  4« 
hou)  (chemin)—,  ^rlpcrifl ; (voiture) -e 

(qu’un  rien  fait  cahoter)  jlojjf  llb. 

CAHOTER  V.  a.  (causer  de#  cahot,)  t>err 
um  iiojjeu,  flammen;  (cette  voilure)  m’a 
bien  -c,  bat  miib  luftig  herum  geflohen  ob. 
geitaïubt;  (j’aime  mieux  aller  à pied)  que 
d'élre  ainsi  -é.  alé  fo  gerüttelt  werben  ; 2. 
v.  n.  (la  voilure)  n'a  fait  que  -,  nous  avons 
bicn-é  (sur  cette  route)  bflt'ii  einem  fort 
3d)lâge  grtban,  3t3pe  gegeben;  c bat  r* 
berbeStbpe  gefeftt  ob.  tüchtig  gerumpelt; 
Gg.êtrc  -é  (par  la  fortunc)brriim  geworfen 
werben. 

CAHOUTCHOU  (oo  caoutchouc)  m. 

Minér.  ( bitume  élaatique  , opaque,  brun,  qu'on 
trouve  rn  Ainér  et  en  Asie)  (Sahutcbtt , CaOltt* 

febii.  vFeberabart.  Sebersf).  n.  [chi. 

CAULTTAHU  m.  H.  n.  (•«  ) V.  kamt- 
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CAHUOTTIER,  V. verveux.  [.ßfitte  f. 
CAIIUTF]  f.  (cabane  de  pauvre, de  berger  t) 
CAICou  CAIQt'Rm.(de  l'iulirn  caiico;  cha- 
loupe dea  galères,  dans  la  Méditerranée)  (foie, 
CClifc  n : 2.  - , OU  saïque  f petit  batiment  de« 
Cosaques  aur  U mémoire;  it.  en  Hongrie  aur  le 
Danube)  2aife  f.  [id.  m. 

CA  ICA  m.  H.  n.  (perroquet  deUÔuiane) 
CAICHEouqgaichb.ketch  [.(«»»(«'>) 

Mar. (petit  vaiaa  angl.  a un  pont,mâtéentourchs 
com.  l’jaoht)  jfit4  ni. 

CAÏDtn.  (juge  a Tripoli)  id.  m. 

CAÏUA  m.  Bot.  (dilf  rap.  de  biiquoii)  id. 
CA  1 EPUT,  V.  cajeput.  [m. 

CA  ÎES  ou  CA  TES  f.  pl.  (bancs  de  aeble  ou 
rochers  â fleura  d'aau)  (gflllj  ob.  Iiaht  rttt  bif 

aL'iifftrfliirhf  re  id)fMbe)®aubbâiiff  ob.  Âlip 
pur  f.pl. 

CAÏKC  ou  cayeu  m,  pl.  -x  Bot.  Fleur. 

(petite  borne  ou  oignon  qui  nait  aur  la  bulbs 
ou  oignon  principal)  Brutjmiebel  f;  planter 
des  -x  detulipej.lEulpfnjwifbfl  legen;  les 
-x  donnent  une  plante  beauc.  plus  vite 
(qu'en  semant  de  la  graine)  burd)3wie» 
bcln  befômmt  man  »id  f^meller  Blumen« 
pfliinjtn  z ; (cette  jacinthe)  est  un  - , n’est 
qu'un  - de  l’année  (vient  d un  caïeu  t)  ifl 
eine  (fwirbe  iblume , fômmt  »oit  eiiwr  jabri* 
gen  Briitjwiebel. 

CAILLE  (I  m.)f.(oia.  de  paaaage,  â plumage 
grivelé,  dont  la  chair  cal  délicate)  B?ad)tfl  f: 

saison  des-s,33-jfitf;Ia-niargoUc(avant 
de  chanter)  bie  SB.  gibt  fr|t  t>r(fcrc  Hôiit 
POU  fîd)  ; le  roi  des  -S  (le  raie,  qu'on  croit  leur 
aervir  de  guide  lorsqu'elle*  paasent  d'un  paya  à 
un  autre)  »rr  BMônig  ; pop.  V.  coiffe. 

CAILLÉ  (calyé)  s.  a.  -,ou  lait-,  fanre, 
gcrottiif  ne.  gfiiaitbfitfSWild);2.a.V.caf//er. 
CAILLEBOTIN  (I  m.)  m.  y.calebolin. 
CAILLEBOTIS  (I  m.)  Mar.  (panneau  a 

jour,  qui  aerl  a fermer  Ira  écouiillea  du  navire, 
d par  où  «‘exhale  la  fumée  dea  batteries  dans  un 
combat)  ÉRpftmürrf,  Qanipfgitttr  n. 

CAILLEBOTTE  ()m.)  f.  (ma*i«4rU«t 
caille)  jttfftquarf,  Wildjflumve n ni;  2.  Bot. 

(aubier  dea  bois)  2BalbfdlIillt  m t -é,  éc  a. 
lai  t -é  (coagulé ) jit  Jtlumpe  n gr romtf  ne  SW. 
CA1I.LEBOTTER.se  -,V.  cailhr,se~. 

CAILI.E-I.AIT  m.  pl. , GALLIUM 

m.  Bot.  (pl.  qui  caille  le  lait)  ëabfvaut  n. 

CAILLEMENT  m.  (état  du  lait^quise 
caille)  ©erinitf il,  ©rfleben  n. 

CAILLER  (ca  lyé)  V.  a.  (6ger,  épaissir, 

coaguler,  surtout  en  parlant  du  fait')  ^frittlieil 

machen,  juin  ©evinttf  n bringen;(la  presure) 
-e  (le lait) mcictit  g.;  2.  v. r. se-,ju£lum* 
Ven  werbe«  ob-  gcr.;  (le  lait)  commence  it 
se-,  fSngt  aitjng.  ; (le sang)  se -c  (ou  «e 
coagule)  gerinuf,  gefleht  V.  caille. 

CAILLETAGE  (I  m.)m. (aci  de caillette, 
propoa  de  caillette)  ©dlatfrf).  ©fWiïfd)  n',  lll- 

sipidc-,  abgefdimarfirfi  0)ew. 

CAILLETEAU  m.  dira,  (jeune  « aille) 
jauge  SBflittel;  on  nous  servit  des -x,  man 
tifdite  un»  junge  2ß-n  auf. 

CAILLETER  (lm.)  v.n.  (terme  de  M- 

de  GralTignp  : babiller)  plappf t".  f«t»llrtt f erlt. 

CAILLETOT  (I  m.)  (p«»il  turbot  fort  dé- 
licat) Reine  Steinbutte. 

CAILLETTE (I  m.jf.Boim.  Econ.(par- 

lie du  chevreau,  veau  j qui  contient  la  préaure 
à cailler  te  lait)  gabindgeit  m;  2.  (femmeou 
hom.  qui  a le  défaut  de  bavard*r)fani.^.llaVVCra 

maul  n,  Çlavv^f '»'"t  »n:  (c’est)  une  - , In  - 
du  quartier,  ein  B-,  eine2tab[Ilatfct»e;(cet 
homme)  est  une  franche  -,ijt  eiut erjplau» 
b«taf<be,ein  (Srjflatf<hmaul. 
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CAILLEt'-TASSARD  (I  m.)  m.  H.  n. 

(poisa.  dug.  dea  dupes)  id.m.  [laine. 

CAILL I ni.  Bot.  pop.  V.  cresson  de  fort- 
CAILLOT (I  m.)  m.  (grumeau,  ou  petite 
mâaee  de  sang  caillé)  'Bllltf  lumpf  It  m. 

CAILLOTIS(ea-lyO  thi)  m.  (ao.de’aoude 

qui  reaa.âdc«  caillou*)  ? trtnaicbf  ,2 tf  illfebil  f. 

CAILLOT-ROSAT  ni,  pl.-s--s(p<»re 

pierreuae,  d’un  goût  de  roae)  Siplfllbirn  f. 

CAILLOU  (I  m.)  m.  (pierre  lrra-dure,ord. 
arrondie,  qui  donne  dea  étincelles  quand  on  la 
frappe  avec  l’aaier )jtirff l,  jt-fif i u m;  - de  ri- 
vière.Sluûf.;  -x  grossiers  et  opaques,  grc« 

bev.lf.  ;-  d’Figyptefeap.  de  jaape  dana  leq.  la 
■ature  a formé  dilt  figures,  herborisai  ion«,  ;>«)  - 

sages  E)âgçvtifdirrJt.  t;  -x  de  Medoc  et  du 

Rhill  (fragments  de  quarts  roulé)  OtifbCCr  llllb 
Uibetuf.'.-àfeu  (ou  pierre  â fusil)  RfUetjt.  m. 
CAILLOUTAGE  (I  m.)  m.  (ouvrage  da 

caillou*  ramaaaês)  jtirfrlaiirbfit  f;  grotte, 
chemin  de  -.mit.Wiefelu  aii4gflegtt©rcttf. 
Âiefflgrctte,  Jliefrlweg  cb.  .«ieêwcg  m ; iL 

(faïence  fine)  frillffi  TorjfllaU. 

CAILLOUTER  V.a.  (garnir  de  cailloux) 
mit  Jlie  frlfteinen  belegen,  br  firme  n. 

, CAILLOUTEUR  m.  (qui  Utile  les  pierres 
ifuaii)  fFencriteinfdilâgrr  m. 

CAILLOUTEUX,  SK  a.  (plein  ou  armé  da 

caillou*)  ficfflbaltig.voli  jticfel. 

CAILI.OTTIS  ni. (amas  de  petits  caillou* 

pour  l'entretien  d'une  roule)  (Sbauffff jlflll* 

battît'  ni.  [id.  m. 

CA  IM  111.  II.  lurq. (gardien  de»  moaqucea) 
CAÏMACAN  m.  (arabe)  (titre  de  deux 

lieutenants  dugrand  riairen  Turquir).Hailltafan 

l'b.  JS— in  m.  | Indes)  id.ni. 

CAIMACANI  II).  Coll),  (toile  fine  dea 
CAÏMAN  IM. (crocodile  d'Amrrtque)  Jttlir 
matt  m.  [V.  quémander  t. 

CAIMANDER  v.n.  caimandeur,  se 

CAÏMIRI  III.  II.  n-  ( »ingr  sagouin)  V. 
saïmiri.  | tiques  )(5aimitru  in. 

C A IMITES  O),  pl.  U.  eccl.  (ao.  de  g»oe- 
C AÏ  NC  A m.  Hot.fpl.  d’Amèr.  médicinale) 

dabfnla  f. 

CAÏNCATE  m.  Chiin.  (combinaison  de 
l'acide  caurciifue  et  d'une  bas.)  Içtlhtj:fdia»et» 
falj  m,  | camca)  R abiiifaiâiire  f. 

CAÏNCIQUE  a.  m,  Chim.(»eide  tiré  du 

CAINITES.  a.  (gnoatiqueaqul  honotairnt 
surtout  L'atn,  Ira  habilana  de  Sodotne  et  Judas 
Iscariote)  (faillit  III. 

CAÏN ITIER,  CAlMITIER  OU  CAÏNITO  m. 

Bo(.(srb.  d' Amer  â fruité  tnoua,  charnue,  ronds ) 

SteriteaVfrlbanm  m. 

CA1PA-SCHORA  m.  Bol.  (courge  piri- 

fornte  du  Malabar)  id.  f.  (01. 

CAÏPON  III.  Bol.(*rb.  dug.  chionanle) id, 
CAÏQUE  m.  V.  caïc. 

ÇA  IRA  in.  11.  d.  F",  (refrain  d'une  chan- 
son  révolutionnaire;  it.  jouet  de  mode  alors) 

id.m.  [bcr.ftofoénnÇ  m. 

C VIRE  m.  Rot.  (étoupe  du  coco)  fililltm 
CAISSE  f.  Com.  (rap  de  coffre  t où  l'on 
enferme  des  marchandises)  .Hiflr  f;  - dt’  SUCrC, 

de  raisins , deux  -s  de  citrons , .R.  $udc r, 
Woftnen,  ;wri  .«iflen  Rilroiien  ; -d'etoffes, 
de  vins  étrangers  t,  Ä.  mit  3mgen  r:  Jard. 

(ao.  de  vais»,  carré,  rempli  de  l*rrc,  où  Ton  met 
des  orangers  r)  Jiaflf  U , Jtubf  l lli; 

(des  figuiers)  en  -,itt  X.\ deux  caisses  d'o- 
rangers c,  jwei  liomeranjenfâflf n ; Chir. 

(boites  â médicamenta  ou  qui  renf.  dea  instrum.) 

.Riiie  f;  Artif. -àgreiiatles,  ©ranairnba* 

m;  Fin.  (coffre-fort pour IVrgetft et  Us^ffela 
de  commerce;  it.  les  fonda  dont  un  banquier,  une 
administration  g peut  disposer;  il.  lieu  où  les 
gens  d'affaires,  banquiers  g font  et  reçoivent  le* 
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payements  ) &,1  jff  f;  tenir  la  - («voir  le  manie- 
mcnl  dr  l'argent  d'un  financier,  d'un  négt.)  bit  JL 

verwalten,  führen,  miter  ftrfj  b.;  allez  à la- 
{ vous  serez  payé  t)  gefifii  Sic  jnr,  an  bie 
ÂatTt  r;  sa-est de  (cent  mille  Tranes]  est 
vide,  fr.  Jtajff  ob.  ©aarfcfciiftbififbt  an«  t; 
ift  Ir cr  ; livre  de  — (où  l'on  dem  I»  iommu  qui 
sortent  ou  qui  entrent)  jtajff  btld)  II',  - militaire 
(l'argent  déminé  à U troupe  t ) jtricg«»fa  jff  T;  - 

d’assurance, d'amortissemcnt,d'emprunt 

^ (élâbliiiMirnli  dealin^i  i »Murer  des  objet« 
de  commerce  y)  ©f  rfîdjf  nlligfrf. , Scblllbftl* 

ti(gnng*»f. , ?ttb»L;  - d'escompte,  tCifl» 
conre«Fai7r.,  V.  dessiccation;  - des  pen- 

SlOnS  (fond«  affecté«  au  payement  de«  pension« 
accordée«  à d'ancien«  serviteur«  de  l'Etat ) *J>c  JU 

fionflfpiib  m;  T.t  Anat.  - du  tambour  f ca- 

vité  demi-sphérique,  au  fond  du  Irou  auditif  ex- 
«rme  de  l'oreille)  2 rommclbôblf  f;  Arch.  - 
(cassette , panneau]  de  la  corniche  corin- 
thienne (renfoncement  carré  où  eat  la  roao) 

$db  n;  A r t i r.  — de  fusées  (coffre  où  Ton 

met  un  grand  nombre  de  fusées  volante*  pour 
lea  faire  partir  en  mime  tempe)  ytfllftf iltd= 
fie  II  m ; — aérienne  (ballon  plein  de  pelitoa 
fuacea)  tRitnt  nfdjwarm , ©$ivâniif  rfafirn 
m;  Charp. -d’une  voiture  (corpa)  .Kaiitn 
fintr  Jtntf<$f  {:  .Kiitfvi’citlartftt  m:  Horl. - 
ou  cafte.cartel.iiolte  (ce  qui  renferme  le  mouv, 
dem  pendule»  et  dea  monlrra  l.lînftr  II (bf  f ’ÏBrtllb 

iibrfit);@fbâufr,9uitcr(bfrïafd'fiiiibrfit) 
n;  tlbrrfftfteii  m;  rgc bàufr,  «fmtfr  n;  Luth. 

- d'un  clavecin,  d'un  orgue  t(la boite  ou  ar- 

moire  qui  renferme  le  corp«  de  re«  insir.)  .U  ! si  * 

pierefaftt u,Orgrlrf.  m;  ManuT.  - des  mar- 
ches (rap.de  coffret  percé  de  part  et  d'autre,  et 
qui  reçoit  le  boulon  qui  enfile  lea  marehea)2nll? 

labf , ©(firme  1*1.  f;  Mar.  - (louante  (gro»«» 

- de  bois  carrée,  doublée,  goudronnée  rt  calfatée, 
pour  servir  de  bouée)  BttynMmnirfafhll/^ojre 

f.ro;  Mil. -de  tambour,  Trommel  f;  batire 

la  - (le  lambouri  fig.  lever  dea  aold»la  ou  recru- 

‘er)6ic  Tr.  fthlagrii.rûbrriti-ioulaiilcfplua 

allongée  que  le  tambour  et  qui  rrnd  un  *on  plua 

grave)  ÎSiibcItremmcl;  Mus.  g rosse  - ( gro» 

tambour  que  l'on  trappe  avec  une  eap.  de  tam- 
pon) grpjf  Pbfr  lûrfifdjf  îromnifl  ; P.ip. 
(auge  où  l'on  met  la  pâte  juequ'à  ce  qu'on  »'en 
•erve)  2figfa(lcn;  Phys.  V.  catoptrique. 
CAISSETIN  111.  Com.  (petilea  caiuet  de 

■apm,  pour  enfermer  1er  raiaina  aeca)  Jtîiltfifn, 
ÏH oft llf  nfil’tcbflt  11*  ManuT.  (prl.  armoire  renf 
lea  aoien,  dorurea  y de  l'ouvrier)  ©(firälllttyf  n. 

Jtâftcfirn;  ©fibmalJjtdien,  Kaf>ii*f.  n. 

CAISSIER  m. (celui  qui  lient  la  cni'air  ehe* 
on  banquier  e)  Jtaffïtr,  A a jff  ti»f rwaltf r m. 

CAISSON  m.(gr-caiaae,BO.  de  voiture  aerv. 
au  tranaporl  dea  vivrea  al  dea  muniliona  d'une 

armée)  - de  l'artillerie , des  vivres  t , UlrtiU 
if  rit* wagen,  SWiinitiont=ro.,  $ro»iant«tv.;- 
à poudre,  i boulets,  $nivrr*tv.  ob.  .farren; 

JtligfUw.  ; - de  bombes  (tonneau  ou  eaUse 
qu'on  rcmpliaaait  de  bombea  cbargêea, invention 
k laq.  on  a aubatilué  Ira  fougac ri)  (ÿrbtllôrfff 
m;  nntrrirbiftfirr  tBombrnfafirn  m:  - d’ou- 
tils (voilure  pour  lea  transporter)  3tUgwagrit 
m:  Mar.  (coffrea  attaché»  aur  le  révéra  de  t'ar- 
ridrr  d'un  vaiaaeau)  T!TOViantft'jlf  f. 

CAJAN  m.  (matait)  But.  V.  poisd’y4n- 
£o/tf.'--sraraboïde  m.  Bot.  V.  dolic. 

CAJATIA  (-cia)  m.  Bot.  (pl  alimentaire 
de  l'Inde)  id.  T. 

CAJKPUT  ou  MÉLALKCQUI  m.  Bt)t.(ar- 

bre  dra.Moluq  ) ffifijjabdlim  H),  «bel*  UI  Cil* 
jfplltrb.,  Ph.irm.Miuileq  u 'on  distille  des  feuil- 
le« du  melêlruqur  à bois  blanc)  ($il  ji'DUtcl  n. 

CAJOLABLK  a.  (qui  se  Uimo  cajole  n 
•uiv.  J.  J.  Ho'j««fftu;  qui  mente  d'étre  cajolé) 
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ber  ob.  bir  fîct>  lit  bf pfnt  ISfit  ; il.  licbfcjfit«. 
werfj). 

CAJOLE.R  V.  a.  (flatter,  louer  qn)  l'entreta 
nir  de  eboaca qui  lui  plaiacn!)  film,  jcilt.  lif bF0‘ 

ftn  ob.  jenui.  ftfiîn  tÿnn;  il  a tant  -é  son 
oncle,  qu’il  a consenti  b t,  tt  &at  fiu  Obcim 
fo  lange  gflicbfpfrt,  bi«  er  t ; (il  faut  avertir 
la  mère)  q u’un  tel  -e  sa  fille,  bap  ber  u. ber 
i'brr  2o(t>ttr  iicbfpfrt,  l(>rcr  T.  fcfiôu  ii>ut; 
(une  honnête  femme;  ne  se  laisse  pas  -, 
lâfci  fi*  nùfit  I.;  Mar.-  le  vaisseau  (le  me- 

»er  contre  le  vent  par  lo  moyen  du  eoursnl  ^.)  mît 

•§ilfc  brf  Strome*  grgen  ben  ffliub  fahren; 

| 2.  V.  n.  (ac  dit  du  cri  du  geai)  f($re  l*n,  Wtf  bf  r 
4?oij()5fifr. 

CAJOLERIE  T.  (louange  affectée  , flatterie 

tntcrcaaée)('icbfpfung,Sd)mfi(hrIfif,â(b3n: 
tbuit  n;  jefintf  i dp  I c r t f rf>  r « jjiirebm;  (vos  lou- 
anges) ne  sont  que  de  pures  -s , fîtib  blrÿf 
©-fit;  elle  souffre,  elleaime  les -s,  fte  Ici- 
bd  bif  ü-f n,  fif  iji  fine  Çrf niibinii  «ou  î-rn. 

CAJOLEUR,  se  s.(qui  ca;o/r)$<bmf  id>* 
1er,  tun  (Sirbtefer,  iim);  (c’est)  un  - , un 
vrai  -,  fin  ©cfi. , fin  <8r|.Stfi.  (tin  S. , (îrj. 
Ç.);  petite -se,  ©tbmridjflfüçtbrii  n. 

CA  JO  I m.  (cuve  pour  tirer  l'buiio  dea  foiea 
de  morue)  TbrnilbÙttf  f# 

CAJU  ru.  (matait)  Bot.  (arbre,  bois  ) — 

- baraédan , boba  (arbre*  de*  Jnde*)id.  m;  — 
japan  (arbre  de  Java)  id.  m;  - hollanda , - 

itam,-  lobé,-méra,-palaca,-radju,- 
sanga(arbread'Ainrr.)id.m;-lapia,  - tola, 

— ular  (arbr.  indéterminé  du  .Malabar)  id.  111. 

CA  J U rET.Mar.(lildinaun  vaiaa.  en  forme 
d'armoire]  CFiljnlf,  ©(ÿliljjifllr  T. 

CA  K K X I E.  V.  cachexie. 

CA  K I LE,  V.  coqnilüer. 

CAL  III.  ( durillon  qui  vient  aux  pioda,  aux 

genoux)  ©<firoiclt,.Ç>ornbaul  f;  il  |uj  vient 
des  cals  auv  mains,  à force  de  bêcher  t.  er 
bt'fpiniut  ©-a  in  bru  Jpànbni  nom  vielen 
Umgrabm;  Chir. -,  ou  CaluS  (aoudure  na- 
turel le  qui  rejoint  lea  fragmenta  d unoa  fracturé) 

!8finbriid)Vfriiarbniig,  iBcinitavbf  T. 

CA  1.  A HA  m.  (g  de  pi.  qui  ■ des  rapports 
avec  le  mangoustan)  flfillr«  tStfilin  blatt  ; - à 

fruits  ronds, •ad),  mil  vunbfii  Srüd)tf  n. 

CA  LA  BURE  f.(g.  depl.,fam.  de*  tiliacéea, 
dont  l'écorce  aert  à faire  dea  corde*  )(SflInbUTÛ  f. 

(.A  EAC  m.  Bol.  (g*  de  pl. , faut,  dea  apoci- 
nee»)  bppt'rlfladidigf  Dlrbuinr. 

CALADARIS  m.  Com.  (loilo  de*  Indes 

1res  fine  g,  lustrée  et  é carreaux)  jd.  m. 

CALADE  f.  Man.  (terrain  en  pente,  où  l'on 
fait  descendre  un  cheval  au  prtit  galop  , pour  le 
dreaarra  plier  lea  handle«  et  a former  son  ar*. 

r*t)  'JIbbang  m;  abft^fiffîge  Strilf, 

CAL  ADÉNIE  f.  Bot.  (g  de  pl.,  fam.  dea 

orchidées)  id.  f.  | lor)  id.  f. 

CAL  A DIE  f.  Bot.  (pl.  arolde  , arum  bico- 
CALADION  m.  IloL  (g.  de  pi  , auui  «p*> 

polér  calcatiej  id.  II.  [ disiaquo)  id.  fil. 

CALA  F III. («aule  nain  d'P.gypte,  aiitiaphro- 
CALA  GLA  i* A ni.Dot(foi<|érf  du  Pérou) 

id.  f.  [fixer  les  lices  du  »«pi«)(^ifcHb|fd)  n. 

CALAIS  m.  I iSS.  (plaque  de  télo  «erv.  « 
(«AI.  A ISO  N f.  (profondeur  du  vsis«.,  du  lr 
pont  «u  fond  de  jfêllfff  f. 

CALA  LOU  fil.  (met«  des  Crénlcat  fruits  et 
herbe«  cuits  «vec  dea  épice«)  .ftalilfll  TT1. 

(.AL  AI.  TI  lll.If.N.(oia.d'Amboine)id.ni. 
CALÀMAC  ni.  Bol.  (nom  de«  dolic«  et 
de«  haricot«  de  it1ada*a«rar)  j||.  m. 

CA  LA  MAGROS I K m.  Bot,  (nom  géné* 
rique  des  roacaux  plumeux  dea  sables  g ) Jtal tl« 
magicfi  in* 
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CALAMANSAY  m.  Bot.  (gc  æb.  de. 

Philippine«,  pour  I*  construction  y)  id.  m. 

CALAMARIA  m.  Bol.  (Uoètc  dr»  m>- 

r*i»)'33ra<b(f  n -frauf  nj.-fartt/Brafffiiforit  m. 
CA  LA  AI  BAC.  -BA.-üocc,  ou  -part  m. 

(*o.  de  hoi*  d'aloè*  d'une  odeur  admirable,  et  ré- 
servé pour  lea  roi»  de*  Inde»)  («alailtbarbvif, 
ebtr«  ‘L;oriibtf«bpIj, 

CALAMBOUR  m.  («n  de  boi«  de«  Inde« 
odoriféranl)  grülllidlfg  JUpf^plj. 

CALAMÉDON  m.  Chir.  p.  u.  (fracture 

oblique;  il.  longitudinale)  id.  111  ; Ollfrbfill» 
brutfi  m. 

CALAMÉES  f.  pl.  AnL  grecq.  (féieam 

l'honneur  de  Céré»  pour  obtenir  d’abondante» 

maiMon»)@alamâftl  f.  p|. 

CALAAU'.NDRIER  m.  Bot.  fe»p  de  pe- 
tit chêne)  ÇLiibf  ugrl.  î^raiif  itbi^  m. 

CA  LA  Al  EN  I m.  (pl.  odorifér.  et  médici- 
nale) ©frgmfmir  f;  Âolammlb  m. 

CALAMÉON  m.  (moi.  grec  qui  commen- 
çai! «U  «4  avril)  id.  m. 

CALAMIN  A IRE  a.  (qui  app.  é la  cala- 
mine ) galinriarlfg  : pierre  -,  Y.  calamine. 

CALAMINE  OU  PIERRE  CAI.AMINAIRE 
f.  (eap  de  min»  de  xinc,  ou  oxide  de  xinc  n»nr) 

©almfi  m;  mê-ler  la  — avec  le  (cuivre 
rouge]  (pour  en  faire  le  laiton)  bCtll  yÖilllllfi 
jllffbfll. 

CALAMISTRKR  v.  a.  tam.V.  friser. 
CALAMITE  f.  (ane.  nom  dr  l'aimant  rt  ds 
U bouscule  , dérivé  dr  deux  brins  de  paille  sur 
lc«q.  on  faisait  flotter , dan«  l'origin«  , «ur  l'eau , 
l'aiguille  aunantée)  2)I,1gnft  lit  ; ÜJi-lIflbfl  f; 
Méd.  [nom  donné  qf  au  Uorax , que  l'on  conser- 
vait dans  des  roseaux  appelés  calami ) StprrtT 
III  ; H.  II.  (eap.  de  crapaud  ) ?illîbfvpf(b  111  ; 
Min.  (marne ou  argile  bl..uc!i.  qui  fait  aaliver) 

wfiÿfrÜJIfrgrl  m. 

CALA  AI  I I E f.  (malheur,  qui  frappe  beau- 
coup de  personnes)  3oilimrr  m;  SlÎPf  b,  ftlflgf, 

S-rfibfalf;  - publique,  allgfmffiif  9)pib, 
('anbvlagr  f;  -s  (de  la  guerre)  9>[agrii; 
(temps)  pleins  de -s,  jammervoll. 

CALAAllIEUX.SE  8.  (qui  abonde  en  de 
calamités)  v.  jamntfrvpll,  trübfriig;  (temps) 

— (de  peste  , de  guerre,  de  famine  J)  j.  t tr. 

CALAMPART,  \.calaml>ac 
CÀLAMPÉLI8  m.  Bot.  (nour.  g.  de  pi. 
bignoniacée«)  ici.  f. 

CALAMUS  (-u-ce)  m.  (latin) Anal. 

(fossette  angulaire  du  4’  ventricule  de  la  tête) 

^((irftbifbrr  f;  Rot.  — ou  roseau  aroma- 
tique,Y.  acore  (odorant);  il.  rotang  (vrai) 
barbon  (nard);  Anat.  - scriptorius  m.  ou 
plume  h écrire  f.  (»orte  de  petit  canal  dans  le 
cerveau)  2.  |9Ip(lfii,  2)ïangc ti  n. 

CALANDRAGE  m. (action  de  cafam/m ■) 
CALANDRE,  f.  I!.l).(ao  d'alnurtle)  f^ar 

(tinbcrlrnbf . D)ii|lrlbrp(f,-|  H 2.  (insecte  qui 
ronge  les  blés  dans  Ira  grenier»)0^|fl::t»fi*(  Ode 
Initfccr,  .UormiMirm  ni  : IL  Kcon.  ( maehinr  a 
lustrer  Ica  drapa)  iRpfff,  ^fiigrïW.,  97iilligr  f; 

mettre,  faire  passer  (du  taffetas,  de  la 
moire)  à la  - . miter  bif  9Î.  bringen,  bnrei) 
bif  9i.  gfbfit  laitfii;  il.  Pap.  ©làttvlatlf  f. 

CALANDRELLEr.(ci..u«u  re  de  qs  prf- 
1res  séculier»  a ilomr)  ÎAlIltt'f  flf  iblllig  finigfl 

ivrltüebfiiTririlrr:  2.  H.n.V.  calandre. 

CAI.ANDREIR  v.  a.  files ctoffesj  (faire 
panser  par  la  catandrr ) rplltll , mailgrlt;  2. 
I'.COn.  — é.  CO  ( rongé  par  Ira  c atandrri)  VDli 
Jtormvfirmfrii  angifrcffrn. 

CAI.ANDRETTE  T.  IL  n.  (petite  grive 
de.  vigne.)  Rfiitf  Sraubfiibrpü'fl. 

CALANDREUR  in.(ouvrierqui  calandre) 
SUoUfr,  IDIaiigcr  m. 
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CALANDRIE  f.  H.  n.  (•»#.  qui  i««.  • 
i»  cfl/WrO  foenviiurmartige«  3n(rft. 

CAL  AN  DRINK  f.  (pierre  serv.  ■ lisuer  1« 
linge)  ©Irttlflcill  m. 

CALANDRONE  f.  (italien)  (chalumeau 
italien,  à deux  olefa)  itilliiî  «djitllllti  f. 

CALAN  DROTTE  f.  V.  calandrctte. 
CALANGAGE  ou  calancage  ni.  v.  V. 
maraudage ; alleren-,  V.  maraude. 
CALANGE  f.  V.  V.  amende. 
CALANGER  V.  a.  (exiger  la  calange)  V. 
©elbfîrafe  fiiijicljtit. 

CALANGÜE  f.  Mar.  (petite  baie  abritée 
par  les  terre»)  S<^lllV'f()ilfcil  m. 

CALANTIQUE  f.  H.  r.  (orn.  do  titedea 

romaine»)  Jlppfajieratb,  «fôlttUCf  m.  [m. 
CALAO  ni.  (groa  oie.  Sylvain)  .ftornt'pgfl 
CAL APITE  f.  (concrétion  pierreuee  qui 
aert  d'amulette  aux  Moluques)  ©alapit  m. 

CALAPPE  f.  H.n.  ( (-  de  crualacéa)  ici.  f? 
(3lr(ÛWf f rfrcbfc).  [de  la  cornée).{jiige Ifpru  n. 
CAL  ASIE  f.  Ocul.t  relâchement  dca  fibres 

CALASTIQUK  a.  Med.  (qui  «lâche  les 
iibrea)bfc  giebertt  abfvanue  ub;  etree  ithenb. 

CALASYRIES  pl.  (bordes  belliqueuses  en 

Kgyp'e)  -Ralafyrict  m.  pl. 

CALATHIDE  f.  Btlt.  ("»m  <le»  pl.  ù B‘urs 

composées)  id.  f. 

CALATISME  m.  (danse  des  anciens)  id. 
CALATRAVA  ni.  l’ordre  de  - (ordre 

mil.  d'Ksp.,  institué  par  8anchc  111,  roi  de  Cas- 
tille, en  1158)  (îflliIttatM-PrPfll  m. 

CALAWÉE  ni.  Bol.  (arbre  de  Sumatra 
dont  on  file  l'écorce  ) id.  f.  [Iode. 

CALAYCAGAY  ni.  Bol.  V.  poincil 
CAI.A YICAGA Y ni.  BoL  (sainfoin  du 
Gange)  Sitÿflec  ni. 

CA  LBAS,  V.  calebas.  I id.  ni. 

CALBOA  m.  Bot.  (pl  .fara  dcaliaeroos) 
CALBOTIN  . V.  cale  bot  in. 
CALCAIRE  a.  Minér.Chim.  (subst.que 

l'action  du  feu  peut  changer  en  chaux,  et  soluble 
dans  les  acides)  faifig  , f.llf.irtifl;  terre  ou 

pierre -,-ftalferbe  f;  Äalfjlcin  m;  falfific  ob. 
falfartigc  ©rbf  t,Y.  calciner c ; Bot.  piaille 

-(  qui  croit  sur  dcsaubaUncca-s)  -Italfpfldnie 
f;2.  in.  (terrain  calcaire)  — primitif,  Urffllf 

iii;  - de  transition , Ut bergangéfalf  m. 
CALCALANTITK  f.  Minér.Chim.  (so. 

de  pierre  mêlée  de  cuivre)! upftrlj<llti(}f  ï®tf  ill. 

CAI.CAMAR  m.  H.  n.  (manchot  do  Bré- 
sil) id.  m. 

CALCANÉO-SOU9-PHALANGIEN 

S.  a.  Allât,  (tnusclo  extenseur  de  l'orteil)  'ilu«* 

flrrcf nutefcl  btr  großen  3fh'  ni;  jum  <H.  t 
flfhôrifl. 

CALCANEUM  (-omc)  m.(  latin)  Anat. 
(os  du  talon)  [Je rff n*bcin,  £afen=b.  n;  ger* 
fciiTnocbcn  m.  I V.  soléaire. 

CALCANIEN.  NB  a.(app.  au  calcanéum) 
CALCANTHE  m.  Chitn.  anc.  (suifato 

de  cuivre  natif,  vulg.  vitriol  bleu  ou  de  Chgpr r) 

Äuiiferfir«  III. 

CALCA  Rm.(  latin  ) A nat- \. calcanéum. 
CALCAREUX,  sb  a.  V.calcifère. 
CALCARIFÈREa.  H.n.  («“é  d'un  épe- 
ron) mit  cinrm  Sportif  »erfrhen  ; 2.  Y.  cal- 
eifere. 

CALCE  f.  Minér.  V.  terre  calcaire. 
CALCEDOINE  f.ou  quartz  agate  m. 

Miïlér.  (»o.  trouble  cl  coin,  remplie  de 

ouftgra;  le»  l«onl  été  trouvée»  dans UkCkafcide) 

Ctyalccbon  in;  cachet,  bijoux  cle-.Cty-vct* 
fcÿûff  n;  fct>m  ucf  ni. 

CALCKDO NIE!) X , sk  a.  (pt.  «I«  pîer. 

prêt*  qui  ont  qe  marque  ou  tache  blanche)  U)i'(f) 

gtflftft,  jledig. 
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CALCEOLA]REf.BoL(gde  pU’lnlr, 
fatii'  desrhinanloides)^!aittoffclf<bubblumc  f. 

CALCÉOLE  f.  Conchyl.  (coq.  à valves 
inégales) 'Çaitloffi'l  int^ailtôjffldicn  U. 

CALCERN1EK  ni.  Com.  (so.  de  vin  d'A- 
vignon et  do  Venaissin  ) id.  m;  — de  ChAtCaU- 
neuf  (so.  de  vin  du  flhùnr  ) id.  ni. 

CALCET  m.Mar.  autref.  (sorte  de  hune) 
•Rlobnifaficn  au  SDtafHuï tt ineit  m. 

CALCIFERE  (eonten.  ùe  la  ihaux)  fil  Ifs 

haltig,  *artig.  V.  argile. 

CALCILITIIEf.  Minér.  (pirr.eo/cotVe) 
Âalfftfiii,  ©aleilit  m. 

CALCIN  m.  (fragment  de  verre  calciné) 

©laéfplftterrbcn  n.  pl. 

CALCINAB1LITÉ  f.  (qualité  do  ce  qui 
est  calcinaUe)  21nflÖ0brtrFctt  Jll  Atilf;  3?er* 
fallbarfrit  f.  [«•«■)  »rrfnlfbar. 

CALCIN  ABLEa.Minér.(qu’on  peut  cai- 
CALCINATION  (.(opération  par  laquelle 
on  calcinent  corps)  SBerfnlfiiug  f;  5Berfalfctt 

n-,  (Salrinintng  P,  - (du  viirlol,  de  l’or  t)  8. 

CALCINE  f.  (oxyde  métallique  en  poudre, 
serv.  pour  les  émaux  et  la  poterie)  ©lilflIC  f. 

CALCINER  V.  a.  (soumettre  des  matières 
solides  i l'action  violente  du  feu)  OtrlalIfU', 

2.  v.  r.  se  -,  fi$  »erlalfcn,  calcinirrit. 

CALCIQUE  a.  Chini.  (reist,  s Itcèau) 
jum  Jtalfe  gehörig,  faifig. 

CALCIS  m.(f»ucon  de  nail)9îad)tfnlfe  in. 
CALCITE  m.  (vitriol  calciné  naturelle- 
ment) nalürli<b  »erfalfter  93itrit>I.  [trape. 
CAJLCITRAPA  m.  v.  Bot  V.  chausse- 
CALCIUM  (-OinC}m.Chim. (métal  blane, 
bsae  de  iarW.r)©alciiim  n.  [veur, gravure. 
CAI.COGRAPHK  m.  -piiie  f.  V.gra- 
CALCUL  ni.  (compte,  supputation)  9ied)* 
ut  n n ; 9ie<bitung,  «Berechnung  f;  faire  le  - 
d'une  somme,  fine  Siimrnr  brrrcÿnr n;  le  - 
n’est  pas  exacte,  il  y a erreur  dans  ce-,  bit 
9tc<hnmig  ob.  9ln«»r.  (ber  ©aient)  tfl  nfdjt 
r(<btig,c«ifl  rin  gehler  inbrr9i.;se  tromper 
en  son-,  fidisrrrctbnen,  einen  9t-fi*»erjtpii 
uia<t>cn;  - d’intérêts  cl  de  rentes,  3iii«rc(b* 

Itllltg  R il.  P.  (se  méprendre  en  qc, surtout  dans 
le»  meaurca  qu'on  « pri»c»  pour  rcu»»ir  dan*  qc 
aï.)  ft<tt  Pfrr.;  erreur  de  - (erreur  qui  a'eat 
gliesée  dana  le-)  «frôler  m;  (quand  on 
arrête  un  compte,  on  y ajoute  ou  sous-cn- 
tendjsauf  erreur  de  -,  9l-*fe  hier  »orbe  hal* 
tf  n;  l’erreur  de  -,  les  erreurs  de  - ne  se 

Couvrent  point  (on  peut  touj.  revenir  contre 
l'erreur,  ou  lea  erreurs  de-)  gegen  fitlfU  9i-«s 

»«•rfloi)  faim  man  iminrrtinfommtu;  91-S* 
ffbùr  fônitru  feinou  92acbthril  brgritnbru; 

Méd.(eoncrrlîons  pierreuses  qui  se  forment  dans 
le  corps  do  l'homme)  Gtfill  11U,  - dC  la  VCSSÎe, 

V. pierre;  - des  reins  ou  rénal,  97lftni«(l.; 
-stoniachal, ’9Jîagfn=fI.; -s  biliaires  (for- 
méi  p»r  I«  bile,  «Uns  U vénicule  du  fiel,  ou  dan» 

qs  viscères)  ©dUruilritif ; -s  adipobilicux 
(mélangés  de  hile  et  A'adipocire  ) 8f  f (flallf  nft. 

CALCULABLE  a.  (qui  se  peut  calculer) 
btrccbf  nbnr,  (somme)  -,  b.;  cela  n'est  pas 
-,  bafi  lâfït  |î(b  »»bf  brrc^itcn,  ifl  niibt  jn  b. 

CALCULATEUR  m.(quie'oeeupede  cal- 
cul) 9iftbnfr;9liiS=91..9«cd)ciimfi|1fr  m;  flg. 
a.  esprit -(versé  dans  le  calcul)  in  brr  8Rc<t» 
nungêfiinft  brroaiibcrti-r  9Kcnfd>,  guter  91. 

CALCULATRICE  f.(su  propre  comme  su 
figuré;  femme  qui  ssii  calculer)  ll.’lhilc  —,  gf» 

fd)i(ftc9ic<f)Ufriiiii;  2.a. (puissance)-  9ifd)= 
luuni^fraft  f;  il.  3*iblcii(tiiii  m. 

CALCULATOIRE  a.  (spp.  su  calcul) 
juin  9lrdmfit  gehörig. 

CA  LCULER  V.  a.  Cl  n.  (supputer,  comp- 
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ter)  aufirithucn,  beri  iÿnru;  ctlrttKtea  ; cal- 
citiez  (ces  sommes . toutes  ces  dépenses) 
rethue  n «ie  t an«;  bec.  3 if  t;  - (des  tables 
astronomiques)  (dresser  des  tables  propres  à 
l'usage  dca  astronomes)  b.j  - (uilC  ét’IÎJISC)  (le 
Irrop4  cl  le»  circuitsUncc.i  d'uoe  èclip«c  ) fl,; 

après  avoir  bien  -é  (Je  trouve  que)  iiadi« 
bem  itb  bir<Sa<hf  ivehloi'Sgffcdmethnèr;  - 

(sesik'IlKH  chcs)(eniurSmls«T  d'avance  Insani- 
tés) beeeflnictt;  (bien  ou  mal) -(prendre  bien 
ou  msl  ses  mesures)  ff.  ®aJir<Mrlu  1 11(1)111(11. 

CALCULEUX,  SB  S.  a.  Méd.  (pierrrux, 
graveleux;  U qui  s le  ea/ru/)|)fillig,  grifjtq;îl. 

ben  «teilt  habenb.  j tripligue. 

CALCUL1FRAGE  a.  Méd.  V.  Itthon- 

CALDERA  RI  m.pl.  ( italien  ) H.  (rhaud- 
ronniert,  membres  d'une  société  secréte  et  poli- 
tiqueen  Italie,  Opposés  aux  carbonari  ) id.lll.pi. 

CALDÉRON  m.  H.  11.  (célaeé  de  la  classe 
des  soufdcura)  T:  P t f ft|  et)  m. 

CALKf.(iéOg.Mar.(sbri  entre  deux  puintos 
do  terre  ou  de  rocher)  V.  33n(f)t  f ; (le  Vaisseau 
battu  de  la  tempétejsesaiivadansunc  -, 
rettete  {fd)inrinf  lü.;  (les  corsaires)  se  ca- 
chent daBS  des  -s,  rcrflecfcii  ftefi  in  iR-en 
ob.  «rhhivfbâftH,  V,  calangue;  A rch.f  mor- 
ceau de  bois  mince,  qu'on  met  sous  un  objet 
qnelc.  pour  qu'il  eoit  de  niveeu)  Unterlage  (; 

(cettcsolivc,  celle  table  baisse  d’un  côté) 
il  faut  y mettre  une  -,  mau  mup  fine  Uns 
terlagebaruutcrthuu;  mettre  (une  pierre) 

SUT  -S(lnpos#rsur  * -s  de  niveau  si  s demeure 
pour  ensuilo  U ficher  avec  un  mortier  fin)  auf  4 

«pâlie  frfecu;  (poser  le  marbre)  avec  des 
-s  de  cuivre,  de  plomb,  mit  fitpfrriicu, 
bleiernen  Äeiien  unterlegen,  Mar.  (terrain 

en  talus  serv.  d'escalier,  ou  s tirer  les  vsiss.  i 
terre  pour  les  radouber  t)  Jtapd  Ut;  îBerft  n; 
2.  — (su.  de  châtiment  où  l'on  hisse  qc  coupable  s 
la  hauteur  de  la  vergue  du  gr.  mit,  d'où,  lâchant 
te  cordage,  on  le  plonge  plu»,  fois  dans  la  nier) 

Âiilholen  n;  donner  la-àqn,  jrm.  fiel* 
heleti;  être  condamné  il  la  -,  juin  Ä.  »er* 
lirthrilt  IPerbeii;  — sèche  (où  le  criminel  ne 

tombe  pas  jusqu'à  l'eau,  et  souftre  encore  da- 
vantage) treefene«  .K.;  la  grande-,  ou  la - 
par  dcSSOUS  la  quille  (où  le  patient  cal  tiré 
avec  grande  rapidité  dana  l’eau  aouslaqui!lc)bil« 

.'jaupUÂ.  Pb.^iiiabfdtiielleit  bi«  miter  ben 
3(t>iff«fiel;  donner  la  c.  an  jrin.  bir  Strafe 
br«  öjanptfielholeit«  Pi'Ujirbrn;  3.(imér.  d« 

navire  dans  ss  partie  la  plua  basse)  9iailllt, 

<£<hiff«eauin  m;  le  fond  de-  (iieuicpius  bas 
d'un  vsiss.)  ber  nuterfie  «d)-;  on  a mis  les 
prisonniers,  les  esclaves  t,  h fond  de-, 
niait  f)at  bie  t tu  ben  unterteil  Sdt.  gcbrartjt, 

V,  quai, :Mod.  (bonnet  plat  ds  »ervsnies  de 
bedesux  t,  dans  les  Universités)  ^lattlUÎlbt. 
TRatthailbe  f;  Pécb.  (plomb  de  l'hsmcçon) 

îlngelblei  n.  lrei<h;  2.  p.  Y.  caler. 

CALE,  ék  a-  (riche)  pop.  Prrmôglicb, 
CA  LÉ  A m.  Rot,  (g.  de  pl  , fsm.  des  ro- 
rymbifèret)  =trebavfrf)  m.  [Habafépfeife  f. 
CALÉAN  ni.  R.  ( pipe  en  Ferse)  id.  m; 
CALÉANEf.  Bol,  (orchidée)  jd.  f. 
CALERAS  m.  Mar.  V.  haie  bas. 
CALEBASSE  f.  Bot.  («f,  de  courge  d'A- 
mérique; it  esp.  de  bouteille  (site  de  ce  fruit 

■relié  gjglafthenfùrbi«  ni;  R.  Jtûrbieflafdtr  f; 
(vaisseaux,  verres,  cuillères)  de  -,  »pii  St.. 
g.;pleinede  vin,  £-r  »oll  SBeiii;  pulpe  de 

-,  g-niftrf  n;  Sirop  de  - ( extrsit  de  ss  pulpe,  et 

pector*i)g-f»riivm;(nagcr)avcc  «les-s(vi- 

«Irr«  et  bouchée»,  qu'on  attache  aoua  Ira  ai** cl- 
les,  eo  guise  de  vessie»)  mitg-jff  II;  P.frauder 
la  - ( frauder  qn  dans  qc  partage)  pop.  jfnt.  bfi 

rinerïhnlitng  »erffirjen  ob.  fiberoorlbeilen, 
über  ba«  Cl)t  haue  n ; 2.  (esp.  d.  prune)  id.  f. 
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CALEBASSIER  m.  Bot.  («i  qui  porte 
Je» cahhattet)  nfürbisboum  in;  le- 

du  Sénégal,  'Hffcnbrebbaiiin  m. 

CAI.  K IM  )TI  N in.  Cord.  (s»p-  de  p»nicr  ou 

l’ouvrier  met  »un  fil  . ) X V il  !y ! f l' ï b III. 

CALÉCHEf.(e«p  Je  berline  ou  de  carrosse 

coup*)  .Ralefcbe  f.  (4?albwagen  in.);  - lé- 
gère, douce,  Icic^lr,  fanfte  A.;  2.  (.o.  de 

errroue  léger,  entouré  do  manteleta , pour  no 
promener  don»  de»  jardin»  ) ©iltif  ItWdgcIrfKtl, 
tfpojirrfnbrt««)-  n;  Rlod.  f coiffure  de  femme 
<|ui  k replie eur  elle. même)  Jîi1p|l(jf  f. 

CALEÇON  III.  (»0  de  culotte*  qu’on  met 
ord  »ou»  d’autre»)  UlltCt  lU’felt , UllICtbcill* 

flcibcr  pi;  -sdcfulaine  t.  bardicntue  r U.; 
être  eu -.ou  en  -s,  in  ben  U.fepn;  mir  U.  mu 
haben;  2.  H.  n.  - rouge,  V.  couroucou 
C I LEÇON  NI  Eli  ni.  (qui  fait  den  c*/r- 
r«n»)  lliitcebofenmaeber  ni;  2.  (pcauaaicr- 

tcinlurierencuir  a calcfom)  Keberfdrber  m. 

CALECTASIE  f.  Bot.  (fi  de  pl  ,fam  de» 

ionta  ) lll.  f. 

CALÉFACTEUR  ni.  Cuis,  (appareil  cu- 

liuaire  pour  chauffer)  SBdrlttpfaitllC  f. 

CALÉFACTION  f.Chim.  (chaleur  cau- 
sée parl’aclion  du  feu)Pl'U'iîrlllll lig,  (5rbi(}Hng 

f;  (relie  préparation  se  fait)  par  une  lé- 
gère -,  mit trIO  >incrgrUnbenl8iwârniuug. 

CALEI'H E'l'EK  (Icruicde  llabelai»)  V.  Q. 
v.  \ .piller,  it.  emprunter. 

C A LB-H  A CB  A N . V.  pat  hauban. 
CALÉIDOPIIONE  lll.  l’hys.  (appareil 

qui  rend  viaiblea  le»  vibration»  neeeaaaiira  à la 
production  deaaon» ) .Uillribi’V'hl'Il  lll. 

CALEMAR,  V.  calmar. 
CALEMBOUR  ou  -BOURG  lll.  (mauvaia 
jeu  de  mut  fondé  sur  une  aiiuilitude  de  aona,  aana 
égard  a l'orthographe  ) faill.  'JI(lllH’lufpfrl, 

âbtrlafÿ.  n;  dire,  faire  des -s,  îiî-e  machen. 

CALEMUOUR1STE  ou  — iukr  m.  fam. 

(celui  quia  la  inaniedo  faire  dea  catembouryt) 

3Bortfptclmad)crm. 

calembredaine  r.  (bourde,  f.ux- 

fuyanls,  raina  propoa)  pop.  QlffUfr  f;  üllâljr» 

«tint,  Wcftbroâb  il. 

CA  LKMENT,  V.  calament. 

CA LEN  lll.  Pêch.  V.  venturon.  [id.  lll. 
CAI.ENCAR  lll.  (loile  peinte  de»  Inde») 
CA  LEN  DA  f.  (danac  laacive  dea  Espagnol» 
de  l'Amérique)  i(|.  f. 

C V L END  AI  RF,  lll. (registre  d egli»e).Rirr 
cbcitrcgtflcr,  V.  calendrier. 

CA  LENDER  ( dère)  ni.  (»O.  de  religieux 

turc»  ou  persans,  la  plupart  vagabonda)  JLlffll* 

bei  (imihcincbmiiidirr  l)rriiitifd)tvctfciibrr 
Wëudi)  m;  — -herren,  pl.  (allemand)  ou 
frêl  es  des  ealendes,  V.  calendes. 

CALENDESf.  pl.  (lrjour  de  chaque  moia 
chea  I«  Bomain»)  bit’  PdU’llbf  II  J bff  etflc 

ü)(»iiat«tag;  -de janvier,  de  marse,ble 
C.  bcô  3atumtS,  jDîârj;  ber  trjlr  3annar, 
'Dîârj;  les  -s  se  coniplaient  h reculons, 
man  jâfyltr  i>on  bru  CL  ob.  rrficit  üJJoinit«.- 
Ligen  rfnfniiutä;  P.  renvoyer  qn  aux  - 
grecques  (*  KO  tcrnpa  qui  ne  viendra  jimiu, 
parce  que  Ic«  (irre«  Savaient  point  de  — ) jrillll. 

auf  bru  92iinmrrtag,  anfcinc3cit  »erweifen 
ob.  »rrtröflen , wclthc  nie  fonimcn  wirb  ; II. 

CCCl.  (assemblée  dea  curéa  de  campagne  convo- 
qitca  par  ordre  do  l'évèquc , le  1«»  de  chaque 

moia)  ^fûmrconfmnjr n f;  11.  «l'Ail,  frères 

lleS-Caociété  de  laiquea  allein  .,  il  y aqa«icclr«, 
qui  a'oAtttnblaient  le  lvr  de  chaque  uioia;  du 

laiin  (Sale  itbcrfoerrnt  m.  pl. 

CALKNDRIKR  U),  (table  ou  livre  rontr- 
nanl  l’ordre  dea  jour«,  «cmainca,  moia,  fêle»  c 
de  l'anncr)  JLlIc  llbt’t  lll  ; le  Vieux  - (avant  la 
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reforme  faite  par  Grégoire  XIII)  ber  dltr  Ob  jtlr 
limiifchr  St.  ; le  nouveau  - (réformé  par  le 
même  pape,  cl  qui  avance  de  IV  jours  sur  l'an- 
cien) ber  ucitc  ob.  grrgorimiifdjr  .11.  ; (les 
Rus.ses)coniptcnl  encore  d'après  l'ancien 
-,  rechnen  noch  nad) bei«  alten  St.,  \. style; 
— perpétuel  (auîte  de  calcndriera  calculé,  sur 
Ica  différ.  juura  où  doit  tomber  la  fête  de  Pâques) 

immrrwiïhrrnbcr;  it.  bntibrrtjâbrigcr  Jî.  ; 

P.  VOUloir  réformer  |e-(pt.dcqn  qui  trouve 
à redire  à ce  qui  a été  fait  ou  urdonné  par  dea 
gêna  plus  babilra  que  lui)  bell  .K.  VCrbcjfcril 

(flügrrcKcutr  Idbelit  ob.  jiiCid)1  wcifen)wol* 

lllt;  — rustique  (dcatiné  aux  gêna  de  la  cam- 
pagne, et  marquant  le  tempa  où  il  faut  semer, 
planter,  tailler  la  vigne  t ) ïfilllba.lî.,  ii'dllCftl» 
)(.;  BoL  - de  florcfuble  de»  diverses  époque» 
du  l'année  où  cerf,  piaules  fleurissent) '’LMtiniCUs 

St.  ; Syn.  le  - indique  les  mois,  les  jours, 
les  fêtes;  Valmanac.-  a de  plus  des  obser- 
vai ions  astronomiques  c. 

CALENDULACÉ,  ÉE  a.  (analogue,  la 
calritUu/e  ) vin  gels,  boiter-,  golb=Mii  m en  artig* 
CALENDULE  f.  BoL  V.  souci. 
CALENDULINE  f.  Cliim.  (aub»i.  p»tt 

découverte  dan»  le  souri )(^dlcilbu!ill  11. 

LALENGIER  v.  a.  v.  V.  quereller;  it. 

flatter.  [fébrifuge  des  Philipp  ) id.HI. 

CALEN TURAS  m.  (etyagaa! _)Bot.  ( hui. 

CA  LEN TURE  f.  Med.  (maladie  dea  ma- 
rin«  qui  naviguent  entro  Ica  deux  tropique«, 
avec  délire  violent)  ÏBabMWibftcbcr  ber  ©CC» 

fahrer,  bifcigr«  ©ccficbcr. 

CALEPIN  m.  (recueil  de  mot*,  notre,  ex- 
Irait«  ç pour  «on  propre  u«ago;du  nom  d'Ambroise 
Ca/tfnn,  grammairien  et  auteur  d’un  diel,  poly- 
glotte  imprimé  m IÖOS)  ©dlltmlung  VDilSBÔrs 
tern,  'öemerfungen,  ftuejiigen  f;  (cela  n'est 
pas)  dans  mon  -,  in  meinen  Œollcctaufcn; 
je  consulterai  là-dessus  mon  -,  idj  will 
meine  3Bêrter»fammluttg,  Sluêjùgcsf.,  0?r= 
ccrptcn,  barfiber  naihûhlngcn,  natpfehen. 
CALEPINE  f.liot.  (cap.  do  myagrvs)id.f. 
CALER  v.  a.  (la  voile)  Mar.  (U  baisser; 

fig  céder,  ne  soumettre  ) |Tr  f ifÇc  II,  tl t'cbCViiXffcil  J 
CalC  tOll  t '.(cornd.  pour  laisser  tomber  ce  que  l'ou 

lient  suspendu)  lufjt  alle6  fallen!  (avec  les 
hommes  puissants)  leplussùr  est  de- la 
voile,  geht  mau  am  fitperfien,  wenn  man 
bic  Segel  fhci<bt,  wenn  man  nachgibt,  fleh 
unterwirft;  - la  voile  (dans  qe affaire)  (ao 

relâcher  de  «ea  prétention«,  «c  radoucir,  parler 
avec  moia«  de  hautcur)b(C  è.  C î lt  cf>  C 11  ; Iiacfy:» 

geben,  gelinbere  ©aiten  aufjirheu ; -e!  il 
faut -(céder)  man  muh  naibgû’big  fepn,  fî<h 
in  bic  Umfbinbc  fcfjitfc n ; Arch.  (mettre  une 
cale)  (il  faut)  - (celte  poutre,  le  pied  de 
celte  table)  unterlegen,  et.  uut. ; 2.  v.  n. 
(s'enfoncer)  (le  navire  est  trop  chargé)  il 
calera,  eê  wirb  $u  tief  in'«3üaffer  finfen; 
pop.(fainéanter)henimf(hlingclu,faulen|en, 
llidlt?'  t huit  ; Pêch.  (enfoncer  dans  l'eau)  le 
filet  cale,  ba«  SKehfiuFtein. 

CALESSINO  lll.  (italien)  (voilure  de 

voyage  en  Italie)  jd.  m. 

CALESJARI  m .(matait)  Bot.  (arb  du 
Malabar,  inédic.)id.tTl.  | Innt  à culasse)  id.  f. 
CA  LETTE  f.  T.  t.  (facette  infér.  d'un  bril- 
CALEUR  m.  pop.  (ouvrier,  paresseux  et 
flâneur)  9ïid>t£tbucr,Xagbirb.  Sauleu)erm. 

CA  LE  Y E f.  Bot.  V.  caléane. 
CALFA'i'ou  cAi.FATEUB  m.  Mar.(cciuî 
qui  calfate  un  vais.  ) Jïalfater  ob.  Âalfatcrcr 
! m; maître-,  Jl.=mciilcr,Oberfalfaterer  m; 
2.  (l’ouvrage  même)  .IfnlfalCIlllig,  21  IlSP f c()= 

tuug  f;  (ce  vaisseau)  a eu  son  -,  b«t  fc.Bal» 
fateruug  befemme u ; 3.  - ou  culfait  (in»tr. 
qui  sert  « calfater ) JlilIftlLf  ifcil  B)  4.  II.  D.  le 
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i allai  OU  remberize  - (oiseau  de  Lite  de 
Krauee)  Pdlfdi  n»;  PalfoDu  mine  r f. 

CALFATAGE  ni. (ctoupo  , enfoncés  dsn» 

I.  coulure  d’un  vsiss  ) .Rdif.ltWtrg  II. 

CALFATER  v.  a.  (un  navire)  (en  bou- 
cher le«  fente«  j avec  de  l'étoupe  £,  qu’on  enduit 
de  poix  et  de  goudron)  falf.ltrtU,  dllf  bl'djlc II. 

CAI.FATIN  ni.  (apprenti  cal  fat)  Jf.llfil» 
trrjunge  m. 

CALFEU  TRAGE  ni.  (set.  de  calfeutrer i 
il.  l'ouvrsgr  nicmr.)5îrr|lopftu  n;'Bf  rfîovfu  ug 
i;  bon  -,  gute  IB.  ; travailler  au  - , mit  brin 
21.  beftbüftigt  fcpn. 

CALFEUTRER  v.  a.  (une  porte  (m 

boucher  les  fentes  avec  du  papier,  dea  lisières 
pour  empêcher  le  vent  d'rnlrer)bie  Spalten  CI» 

lier  t verflopfcu;  (il  faut)  - cette  fenêtrc.bic= 
ft«îïriifler(bifSiigen.-5ffiiuiigeiibiefrêîieii» 

fiera)  b.;  2.  V.  T.  SÇ  — (s'enfermer  bien  chaude- 
ment) fùb  (n  fiitnn  gegen  jebe  raube  üuft 
gefebübteu  3iimncr  eiitftblichcn. 

CALif  AUBAN,  V.  galhauban. 
CALIBÉ,  ÉB  a.  Pharill.  (pt.  de  prepara- 
tions  mod.  où  il  entre  de  l'aeier)  mit  ©Idbl  JU» 

bereif rt;  tartre  - , ©tablweinflfin  m;  eau 
-ée,  ©lablwaffer  n;  2.  - (ois.)  V.  calybe. 

CALIBRAGE  m.  Artil.  (action  de  mesu- 
rer le  diamètre  dea  projectiles)  (Saltbrirctl  n; 
Bleffung  ber  ©tütffugeln  f. 

CALIBRE  m.(diam. intérieur  d'un  tubeqr, 
surtout  en  parlsat  des  armes  s feu  ; it. grosseur  du 
projectile  proportionaée  à l'ouverture  de  l'arme) 

Kaliber  n;  (@c fcbiifcwcitr,  2)îüitbungêwctte 
f;  it.  Jtugelmaah  n.);  - d'un  mousquet,  un 
mousquet  degros  einer  ü)iu«fete,rin« 
501.  »on  flarfem  P.  ; (les  canons  des  batte- 
ries) doivent  avoir  taul  de  -.  muffen  fo  oiel 
d.  haben;  boulet,  balle  de-,  ealibermÂçige 
.Itanoucnfugel.  Bliuteufugel;  (cette  balle) 
est  de  tel  -,ifl  uon  bem  unb  bem  d.  ob.îmrd)- 

mejfcr  ; 2.  (instr.  qui  sert  s donner  ou  à mesurer 

le  e»libre)d.»jirlel  m;  ff.»maab  n;  Arch.(»o- 
iume,grosseur)î'irfe  f;  T>urc^Tneffcr  m;  (deux 
colonnes)  de  nléme-,  »ou  gleichem  d.  ob. 

^Dur<hmeffet;  fig.  (ls  qualité,  l'état  t d’uns 

i«r».)  fam.  ils  ne  sont  pas  de  même  - , fie 
flub  nicht  »on  gleichem  daliber,  oon  gleichem 
©taube,  gleichen  Jtenntniffen  e;  iL  Arch. 

( profil  découpé  sur  une  plsque  de  mêlai  ou  «ur 
une  planche , qui  sert  à «rainer  1««  corniche«  de 
plâtre  ou  de  stuc)  îebtc , ©choblone  f;  ©tm«« 
ntobell  n;  Arq.  - de  fûts  de  fusil  c (planches 

trèo-minccs,  taillée«  pour  «ervir  de  modèle«  de 
fût  pour  diff.  cap.  d’armea)  ©chaftniObeB  n;  - 
d’acier  (limes  avec  lesquelles  l'arq.  travaille  ls 
fer)  d.;  Briq.  (moule  à brique  et  a carreaux) 
Sorm  f;  Font,  (grandeur  de  l’ouverture)  - 
(d’un  tuyau)  d.,  äöcilr  (Kr  fDiünbung); 

1 lorl.  (plaque  de  laiton  g,  où  sont  marquées  le« 
grandeurs  dca  roue«  et  leur«  situation«  reapec- 
livca;  *L  «o.  de  compas  pour  prendre  ls  grosseur 
des  pignona)d.,V.  gabarit ; Mar.fd’un  vsiaa.) 
©chiffdmobf  II  n;  Org.(pl»que  de  cuivre  trian- 
gulaire, aerv.  à calibrer  les  bouches  dea  luyaaxg) 

Otgrlpffifrnmaap  n;  EL  V.  empreinte; 
Scrr.  (modèles  pour  la  grosseur,  la  forme  ou  la 
ligure  de  différents  ouvrages)  Çfbrt  f. 

CALIBRER  v.a.  (des  boulets)  (les pas- 
ser dans  le  calibre,  pour  les  mraurcr)c illibrirf  11, 

Ifbrru  (mit  bfrÄugrllrbrr  vrobirfii);-(des 

lialleS)  (leur  donner  le  calibre,  la  grosseur  eon 
venabie)  cal.,  L;  — un  canon,  fiu©lûcî  cal.; 
Ilorl. (mesurer  et  égaler  les  dents  des  roues  elles 
ailes  des  pignons)  bîf  3âf)Hf  bfr  Slâbfr  llltb  bit 
Kappen  brr  @e triebe  meffeu  unb  abgleiihen; 
Scrr.  (donner  i un  trou  l'ouverture  ou  i qe  piier 
de  fer  la  grosseur  convensble)  bjf  grbérigt 

iBcite  ob.  î)itfe  geben  ; Tond.  - les  forces 
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(donner  aux  branche*  U forme  convenable  pour 
qu'elle*  posent  l»orisont*lrment  lur  In  table)  blf 

î lubtd'ffrr  cal.  I M«J»*0  id.  m. 

CALI-CALIC  ni.II.n.  O»  P«1  P'*  «"«•»* 

GÀLICK  m.  (vuf  sacré  où  «e  fait  U consé- 
cration  du  vin  dans  le  sacrifice  de  la  messe) 

.Rdcb  m;-d’or,  d'argent,  golbcm-r,  ftlber» 

Ufr  .R.;  Kcr.et  fl£. (coupe  rclflpl'e  d'amerlume, 

it  maux  t)  ,<t.;  (mon  père,  s’il  est  possible) 
<|iieee-  passe  loin  «le  moi!,  fc  flfbf  tiefer 
.R.  voit  mir  !;  Dieu  fera  boire  aux  pécheurs 
le- jusqu'il  la  lie,  0>ott  wirb  ticSûnber  beu 
.R.  bi«  auf  tir  «Çfff  auêtrinfrn  loffeu  ; P. 
boire  le  -.avaler  le  -(ee  soumettre  à fore  ou  » 

•oulTrir  co  qu'on  ne  saurait  éviter)  be 11  St.  ail«? 

trinfeu  ; ficb  tiiirm  uii»rrmriblid>ftt  Urbtl 
uiitf netiff n ; rt.  errfebmerje n ; boire  le- 

jlisqu'il  la  lie  (supporlrr  un  malheur  c dan» 
loulcaon  étendue)  tell  St.  bit  Uftbclt«  bi«  Allf 
bie  £fff  Irrrr il,  V.  doré;  Ilot,  (nom que I.inné 
donne  à 1a  balle  extérieure,  et  Juaaieu  à la  balle 
intérieure)  St. . '-Sllimritffldl  m i — (d'un 
oeillet,  d'une  rose)  (enveloppe  extér. , ord. 
verte  et  aana  odeur,  la  aeule  qu'on  aperçoive 
lorsque  la  fleur  eal  un  boulon)  .R. J — Séminal, 
Sanmonfclcb. 

CALICANTHÈMES,  V.  caly-. 
CAI.ICÉ.  t.K  a.  Ilot,  (muni  d'un  ro/iee) 
flffrltbt;  mit  riiirm  Jïrld)f  vrrff  but. 

CA1.ICEKK  f.  Rot.  ( pl.  du  Chili  è line  fi.- 
luleuae)  Pflltffrtl  f. 

CAI.I-CHIRI  >U  III.  Rot.  (nom  de  deux  pl. 
de  Surinam)  V . solandre  ; it.  indigo  (ordi- 
naire). 

CAI.IC1N,  K a.  Ilot,  (qui  a rapport  au  en- 
fle» xiiiii  Jtrldir  gr  bSritj;  méthode  -e(  fondée 
sur  le  ra/t'c*)auf  brtt  Jtclrf)  qrflrûiibrtrÇflaii« 

jen»<Slntbfiluitfl*art;  Stt  ld>inctt>obr  f:  balle 

(belle  exirr.  fsissnt  fonction  de  colice  com- 
mun) .Rfltbbiïlglfiit  n;  (plante)  -e  (dont  la 
fleura  un  eaf<ee)init  fiitrr  .Rflfbblumf;  fleurs 
-es  ou  calieees.  ,Rcl<bb!ume n f.  pl. 

CALICINAL, B a.  Il0t.(qui «pp-.qui  tient 
au  entier')  V.  calicin;  épines -eS  (qui  naiaaenl 
imméd.  du  calice)  .Rdd)Ûa<1)clu  m.  pl. 

CALICION  m.  Ilot.  (g.  de  pl  , fera  des  al- 
gue») îd.  m. 

CALIClSTE  m.  Rot.  (botaniste qui  baao 

aur  le  calice  ee»  classification»  ) 9t  llbô  Ufler  be  t 

•fteltbmrtbobr. 

CALICOT  ou  CALICO  m.  Com.  (toile  de 
coton  moinaflneque  le  percale)  id.  m. 

CALICULE  m.  Ilot,  (petit  calice  acces- 
aoire)  Jte  Idjlfin  n:  9îebf  nie  Id)  m;  -é,  ée,  a. 

(qui  a un  caliculr)  mît  filHm  Jtf  tcblftll  »frfc« 

bru;  (le  calice  de  l'teillet)  est  -é,  iil  mit  tir 
item  fleliieren  Âelibe  ringrfa  pLb»t  einni  71. 

C A L I DUC  ni.  A II  L ( luy  au  de  chaleur  dan» 

lr«  mure)  ® Srmrpbr  n. 

CALIER  m.  Mar.  (maiire  ou  chef  de  la 
caU ) Stbiffdraumauffrber  m. 

CAI.IETTE  f.  (champignon  jaune  du  ge- 
niévrier)  ’ll'.icbbolt'crfcbnximiit  m. 

CAI.IFAL.E  a.  (relat  aux  cafi/ra))»  bfll 
«Raltfritflfbêrijj. 

CALIFAT  m.  (dignité  de  calife)  jtillifdt 
n;  ÂalifcnnM*tvbf  f;  -d’Orient (fondé en 750 

par  Aboul  Abbaa  à Bagdad)  prirlttdlifdlf  St.‘, 
- d’Occident(établi  à Cordoue  en  756  par  Ab- 
déramr)  abcilblâtlbifcÿr  .R. 

CALIFE  m.  H.  tlirq.(nom  dea  successeurs 
d»  Mahomet, qui  réuniaaaienl  le  pouvoir  temporel 
cl  le  pouvoir  spirituel)  .ftfllirm. 

CALIFOURCHON,  \ - advt.  (jamb. 

deçà,  jambe  delà;  coin,  quand  on  eat  à cheval) 

ilttling«;  aller,  se  mettre  h -,  être  a -sur 
un  bâton  auf  et.  rritrn,  fid’rifîltmj*  auf 


ri.  ff  bf  »;  auf  eine  m 2tftff  u reiten;  2.  m.  P. 
(c'est)  son -(aa  manie)  f.  Stftff  lipfftb  B. 

CALICE  m.  H.n.  fg-  deeruelacéa,  nommé 
aulref.  pou  de  poiitoitt)  ÀtlfbljH«  f;  2.  f.  Ord. 
pl.  H.  T.  ( chauaaure  dea  aoldata,  d'où  eat  *enu  le 
nom  de  Catiyuta,  dimin.  de  calipa , donné  èl'em- 
perrurCaiuaJuliua)r3lllij(brftUt)brflribUllgf; 

rômifeber  Sdnib.  [obteur* 

CA LIGINE,  CALIOINBUX  V.  obscurité , 
CALIGNI  m.  lloL  («b.  de  la  Guiane,  dont 

on  mange  le*  baiea)  i<|.  m. 

CAI.IGO  m.(/«n«)Chir.V.  amblyopie. 
CALIM  A N DE  m.H.n.(eap.deaoie)id.f. 
CALIMRE  m.  R.  (ceinture  de  toile  r,  aeul 
vêtement  dea  négrea  de  la  Guiaur)id.m;  ülfgfT» 

gûrtfl  m. 

CALIN  m.  Min.  (métal  chinoia  formé  de 
plombet  d'étain)  (cÿiue ftfdjr«)  ©Ifip'uii;  bas 

— (aerv  à couvrir  Ica  maiaons)  grrltlgf« 

- moyen,  - fin,  mittim«,  ftiur«  Ö. 

cAlin  ,K  S.a.(  niais  cl  indolent;  il.  qui,  sous 
ccs dehors, cache  bcsuc.de  finesse  el  d'industrie) 

fam.bummfr  ittib  trüqrr  SWcnfcb;  it. 
mâufrr; c’est  un  -.  il  faille-,  er  iflei»  $)., 
tr  madjt  ob.  fpielr  bru  î>.;  une  -e  p.  u.  eine 
$>-iltlt;  2.  V.  cajoleur. 

CÂLINÉE  f.  OU  CAI  IN'IER  m.  (arb.  de  la 

Guiane,  qui  reas  aux  aoramiea)  (5 alfllt f m. 

CÂLINER  v.  a.  V.  cajoler;  2.  T.  r.  sc- 

(ss  dorloter,  avoir  grand  soin  de  sa  per*  ; il. 
vivre  dans  l'indolence  ^)  fîd)  pfUgflt,  it.  f fl»« 

Ifiijfti  ; il  passe  le  temps  à sc  - (dans  un 
fauteuil)  fr  bringt  bie  3eit  mftftaulfiijcn 
CALINERIE  f.  V.  cajolerie.  [tin. 
CA  LINQUE,  V.  carlingue. 

CA  LHlRNEf.Mar.(groa  cordage  de  mouf. 

Boa)  îlufjif  bffil  n;  @ifti  f;  - (d’un  mât  de 
ponton)  ^ufbolrrm. 

CA  LIORNERv.a.(Uv«r  avec  la  cuUornr) 
aufbolru,  aufioiitbru. 

CALIPPIQUE  a.  Aslr.  (période)  - (Je 

76  ans,  inventée  par  l'astronome  Collipp*  pour 
corriger  le  cycle  lunaire  de  Melon)  CilIiippMCt). 

CALISA  YA  m.  (eap.  dequinquina)  id.  f. 
CALISAYNE  f.  Chim.  (alcali  existant 
dana  le  calitaya)  (lalifnilt  n. 

CALISAYQUK  a.  m.  Chim.  («lei baa» 

de  calitagne)  PdlifaÙlfâurr  f. 

CALISPERME  m.  Bot.(arb.  grimpant  de 
la  Cochinchinc)  ftalifpcrill  m. 

CALISSOIRE  f.  V.  catissoire 
CA  LI  X EN  F!.  V.  caliixéne. 
CALIXHYMÈNE  f.  lloL  («  esp.  de  pl. 

du  Pérou,  fort  voiainea  des  nielagea)  jd.  f. 

CAI. LA  ItlUE  f.  AnL  (dana*  ridicule) 
Vofficrlicbrr,  grotc«ff  r ïanj. 

CALLA  m.  Roi.  V.  brou[At  noix). 
CALLA  DION.  v.  caladion. 
CAI.LADOÉ  f.IIot.(g.  de grainin. ) id.  f. 
CALLÆA8  m.  II.  n.  V.  glaucope. 
CAI.I.  AÏS  m.  Minér.anc.  V.  augite. 
CAI.I.AI.LIIH  III.  Bol.  (oap.  d'amaranlhe 
de  l'Inde, qu'on  mangrenguiaed'épinardsjid.m. 
CA  I.I.  A PATIS  m.  Com.  (foie  de  coton 

de*  Inde*)  id.  111. 

CA  I.LE  f.Charp.(piec*  de  boi*  qui  en  sou- 
tient une  autre  que  l'on  travaille)  Unterlage  f; 
Mar.  (machine  qui  arr<  à tirer  Ira  vaiaa.  de  l'eau 
pour  lea  radouber)>BHflftl, Âra&lt  ni;  Ilot.  (pl. 
du  g.  dragenètee)£$lflll|]rufrailtn;£Tad>tll* 

rcurj  f;-  des  marais.îllajftr  arou  cb.«atum. 
CALI.ÉE  f.  Com.  cuirs  de  - (cnîradt 

Barbarie,  I"' qualité)  GalIffaÇfbf  r 11. 

CALLEUX,  SE  (cal-l)a.(où  il  jr  a dea  cal») 
febroielig.  bpnibâuîi<v,  (ulcère)  -,  mit  fcf>-eu 
SiiïnbfTIi;  Anal,  corps  - (longue  et  large 
bande  de  cubai,  médullaire  qui  réunit  le*  deux 


hémisphère*  du  cerveau)  @fbîrilftrn  m;  BoL 
(qui  n de*  rallosilé*)  fcfcnMflicbt,  fftlviflftiar* 
tig  ; (feuilles,  semences)  -es.  f$n>icli$t. 

CALLI  m.  Bol.  (nom  des  pi.  a sur  laiteux) 

mil$faftige  Çflaitjen. 

CALLI  ANIRE  m.  H.  n.  (g  depoiae  des 

plagra  de  Madagaaear)  (falliailîr  m. 

CAI.LinLÉPHARONm.autr.(ongueoi 
pour  embellir  leopaupièrea)  jd.  n. 

CALLICARPEm.  l<Ot.(g.  depl.,fam  dea 

pyrénaeéea)  omfricailif(bf  SL'irbflbffrf  f. 

CALLICÈRE  m.  IL  n.  (g.  d m*  coicopi.j 

il.  d'in*,  diptères)  ÇaUÎCfTO«  lll. 

CALLICTE  ou  cai.i  iciite  m.  ( p°fo. 
d'Amér.  du  g.  silure  ) (5a llic I m. 

CALLIDIF)  f.  H.  n.  (g.  d'ma.  eoléopl.  Itg- 

nivorea,  d'un  rouge  aattné)id.  f. 

CALI.IGAN  m.  Com.  (loiWdecoiondr* 

Indes)  jd.  m.  | pvligonéaa)  .êiarf fllf nppf  m. 
CALLIGON  m.  Rot.  (g.  de  pl.,  fam.  des 
CALI.IGR  APIIE  m.fqui  possède  l'art  de 

bien  écrire)  S(bé»f(br<'lbn'  m;  It.  (»“  moyen 
*ge,  copiste;  Ange  Vergécc,  le  plus  célèbre  co- 
piste du  16'  siècle,  i donné,  dit-on,  lieu  su  pro- 
verbe: écrire  comme  wnanye)  ($op{ffc,  Âbf<j>rfl's 
brr  m;  — phio  f.  (l'tn  du  c.  ou  du  copiste) 

Sd)5iiftbrf  ibf*.  ?lbfctorcibc=fiiufi  f:  -phique 
a.  (rel.  à lac.)  jur  $tb. ob.  21bfd).  gcbSrig. 
CALLI MORPHE  m.  H.  n.  (g.  d i»^  lé- 

pidopt.,  fam  des  noclurea)  SdlÔllflMIUICr  m. 

CALLIMUSm.  IL  II.  anc.  (noyau  dans  la 
pierre  d’aigle)  îlblfrfif  illff  ril  Ul. 

CALLINIQUE  f.  Allt  (air  de  dance  exé- 
cuté aur  dra  flûtes)  TatqlUrtft  f. 

CALLIOMORE  m.  H.  Il.(g  de  poisa.  ju- 
gulaires, tiré  deaeallionymra  dr  Lin.) Y.  indien 
(H.  n.).  [marine)  Scrfplbat  m. 

CALLIONGIS  m.  H.  turq.  (soldat  de 
CALLIONYME  ou  callyonvhe  in. 

H.  n.  (g.  de  puisa,  jugulaires  l le  -l)'re,  Splllr 
umfifd},  SBimpfrlsf. , ficrgniPcr  Srnfrl; 
— dragonneau.  Sff«bra(f)f,  SDîffrsbr.  m; 
flfincr  2p.,  V.  uranoscope.  ((înliippf  f. 
CALLIOPEf.(n»uao  delà  poésie  héroïque) 
CAI.I. IPÉD1E  f.  (art  chimérique  de  pro- 
créer de  beaux  enfanta)  jd.  f. 

CALLIPTÈREf.  Bol.  (g  de  fougère  voi- 
sine dea  hémionilea  r ) id.  f. 

CALLIPYGK  a.  Mylh.  Vénus -(ou  aua 

keilet  fettet)  fcbpllftfipigf  «Bf  IUI*. 

CALLIQUE  lit.  II.  n.  (nom  langutdeoien 
d'une  aorte  de  sardine)  id.  in. 

CAI.I.IRI10É  m.  II.  n.  (g.  draoophytro 

tiré  den  méduses)  jd.  m . 

CALLIRION  m.  Rot.  anc.  V.fis. 
CALLISE  f.  BoL  (pl.  à feuilles  brillantes 
el  pourprées  aux  borda,  fam.  dr*  jonca)  — ram- 
pante, 3Srllm<l  tn. 

CALLISTÀCHIS  m.  Bot.(*rbr.  irgumi- 
neux  de  1*  Nouv.HolL)  id.  m. 

CALLISTES  ou  cALMSTiiES  f.  Ant. 

(fêle*  de  Vénus  à Lesbos , où  le*  femme»  »e  dis- 
putaient le  prix  de  U beauté)  Pallifif  It  f.  pl. 

CALI.ITRIC  m.  Bot.  (pl.  aquatique) 
SBajffrpflat!}f  f. 

CALLI TRICH Km.  BoL  V.  morgeüne 
d'eau ; 2.  II.  n.  - ou  Callitrice  (»inge  ven,  * 
longue  queue  j)  'fbôtllxiav  n;  it.  - (g  de  ver» 
molluaque»)  (îlrt  Sl'fic^tbicrr). 

CALLIXÈNE  f.  Bot.  (g.  d#  pl.,  fam.  dea 
aapergra,  rnorprr)  (fallircttif  f. 

CALLORIIYNQUE  m.  H.  n.  (genre  de 

poiaaona)  id.  m. 

CALLOSITÉ  f.  (qualité  de  ee  qui  eal  cal- 
/rtur)^»pnif)âiitiflffft,  Paiiofttâf  f:  il.  (petit 
calu i ou  chair  solide  et  sèche,  qui  e'engendre 
aux  bords  d’un  ulcère)  fdltvir Itgf  r Stflllb  fîllfg 


CALLOT 

f<hn>irligrr9iaub  einer  2Bunbr,2.  (co/quiæ 
forme  aux  pied«, »ux  meine  E)  sdjtVÎflr  f;  (celle 

main,  est  remplie  de  -s.  ift  ooU  £-tt;  Bol 

(rtnflum.  aux  pl.,  aux  branches)  (ceS  feuilles, 

ees  semences;  ont  des -s,  b.  <2-u,  ftbœie» 
len.-artigc<$rbôhnugfn.îd)i»ifii0r.Rlum»i;n. 

CALLOT  m.Ard.t  blocd'ardoiee)  ëd>it< 
fer*fliim»rii,  «brnth  m:  2.(figures)  à la  Cal- 

lot  ( d'un  grotesque  ridicule, du  nom  deCallol,  cé- 

Irbrr  grllcur)  iu  Callot't  üMaiiicr,  grotrêf. 
CALLYNTHÈRIES  f.  pl.  Ant.  grecq. 

( fêles  instituées  en  l'honneur  d‘Aglaure)t5aIIitw 

terrien  f.  pl. 

CALLYSTACHIS,  V.  caUistachis. 
CALMANDE  f.  (étoffe  lustrée 

d'un  côté,  comme  te  eolin)  Jîalamailf , Jtal« 

mang  m. 

CALMANT  m.  (remèdequi  calme  lee dou- 
leur«) f4»nrr(ftiUrnbf< ÜRittrl;  Stillmilttl 
n:  2.  a.  V.  calmer. 

CALMAR  ou  CORNKT  m.  (mollusque  du 
genre  Je*  sèclica)  îrefa^r  f;  Jlalmar  m;  (îtrt 
Tiutrnfiftb);  2.  - ou  calemar,  v.  V.  écri- 

toire  3 (ciui  à pluinea)  v.  Sc^reibfcber  bûcfcfe 
f;  4.  H.  union  de  Calmar  (réunion  du  liane- 

mark,  de  U Norwfçe  et  de  U Suède,  proclamée  à 
C.  en  1397  par  lee  États  de  ces  trois  royaumes, 
«jue  Marguerite  avait  convoqué«)  X 

SJcrotn  ob.  ©uub. 

CALME  U.  (tranquille,  aana  agitation)  ril* 
big.  ftili;  (la  mer,  l’airj  est-,  ift  r.;  lieu  - et 
hors  du  bruit,  r-tr,  grrâuftblpfrr  Cri; 
(le  malade)  est  -,  a eu  une  nuit  - (aana agi- 
tation ou  douleur)  ift  r.,  bal  cittc  r-c  9Ia$t  gr» 
habt;  tic.  (esprit)-,  r.;  (vie)  - et  tranquille, 

ftiil  U II  P r.;  2.  m.  (oraaalion complète  da  rem) 
<£  tillr,  Stu^f  f:  - de  la  mer.V.  bonace,  plut 
(adj.);  fig.  (abaence  d’agitation)  (vivre)  dans 
un  grand  - , un  doux  -,  in  tiefer  (Ruhr,  iu 
fünfter  St.;  le -(des  passions)  StÇlaftun; 
le- (de  l'esprit)  bir  St.  ob.  8t. 
CALMELÉE,  V.  camelèe. 

CALMER  V.  8.  (apaiser,  rendre  calme  i ra- 
mener le  catmr)  (les  flots,  l’orage)  bt  rubigf  u. 
ftillrn  ; - (la  douleur)  ft.;  fig.  - (les  esprits) 
bffiiuftigf n , brr.  ; - un  Etat,  bir  Unruhen 
in  einem  Staatr  ft.;  - (les  passions)  juin 
<£d'i»rigfu  bringen,  brfâiiftigen;  (ces  assu- 
rances) sont  propres  à -,  finb  brr-b  ; il  s'é- 
tudie loujours  h -,  rr  fiidR  immer  bir  Çrittr 
|u  brr.;  (sa  colére.sa  fureur) sc  calma.lrgtr 
iid);  2.  v.n.Mar.  - (la  mer)  -e.V.  se  calmer; 
3.  v.  r.  se  - (devenir  c a/me)  (la  mer)  se  -e, 
wirb  ruhig,  brrubigt  fitb;  calmez  vous.Wcr* 
bru  $ir  iricbrr  ruhig,  brruhigru  êir  ftcb- 
CALMI  m.  Com.  (toile  painle  du  Mogol) 
id.  m.  (vents)  -issent,  legru  fteb. 

CALMIR  v.  n.  Néol.  («e  calmer ) (les 
CA  LMOUR  111.  Com.  (étoffe  de  laine)  id. 
m;  .£»aattu(h  n.  (Vaugbriuflirge  f. 

CAI. OUA  TE  m.  H.  n.  (g  d'ina.  diptèrea) 
CA  LOBE  (ou  -rre)  m.  V.  blouse. 
CALOCHILE  m.  Bot.  (g.  de  pi , fam  de» 

orebidrte)  jd.  f.  [ -flVl'f  bdgrtVrtrbê  n. 

CALOCilORTE  m.  Bot.  (pl.  buibeu.e) 
CALOBENDRON  m.  Bol-  (arb  d'Afr., 

fam. des aanlhoxiièea)  id.  n.  (id.  n. 

CALODION  m.  Ilot.  (Ircaneilr  de  Linné) 
CA  LOG  ATI!  Ern.  ( Athénien,  distinguo  par 
ta  naiaaanee  ,.)  .Kalpgiltl)  m. 

CAI.OGER,  V,  caloyer. 

CALOGYNE  f.  Roi. (pl  de  la  Kuuv.  Holl, 
fam  deacanipanuleta)  jd.  f. 

CALOMBRE  m.  Bot.  ( mrniapertne  pal- 
ow)0alnmbob.iiim  m.V.  entumbé , co/ombo. 
CALOMEL  ou  cai.qmli.as  m.  Clum. 


CALOMÊRIE 

(protocklorura  da  mereure)VfTfÛgtf<  Oltf  <f  ftli 
brr.  Cfalomrlm.  (rymb)id.  f. 

CALOMERIE  f.  Bot.  (pl  , fam.  dea  co- 
CALOM.MATKUR  , trice  s.  (qui  ca 
lamaie)  ©frlâumbrr.  iuii  ; Wftrriuanl  n. 

CALOMN  (E  (calom-nie)  f.(  fauaae  impu- 
tation qui  bleaac  la  réputation  et  l'honneur  ) Crt* 

làumbuug  f;  (inventer,  fabriquer,  forger) 
une  - contre  qn.ciur  Ul.gegru  jr ni.;  repous- 
ser une-,  rinr  ©.  jurQtftorifrn , ron  fieh  ab« 
Irbnru,  »ou  ft<b  abnjàljrn;  se  justifier,  se 
purger  d'une  -,  fîtb  grgrn  riur  ©.  rr thtfrrti» 
gen;  (c'est)  une  pure  -,  une  noire-,  riur 
blojir,  riur  ffbÄiibiiitf  ob.  both«ftr  ©. 

CALOMNIER  V.  a.  (attaquer,  blraarr 
l’honneur  de  qn  par  lo  fauaaea  imputation»  ) 

»rrläuiubrn;  (les  méchants)  sont  sujets  & 
-(les  gens  de  bien;  ».  grrnt;  pourquoi  - 
cette  démarché  (en  lui  supposant  des 
vues  intéressées?)  warum  ftrllt  mau  (ftrU 
Un  Sir)  birlVu  «tbritt  iu  brit  Sthaiiru  ?;  qf 
abs. . se  plaire  h mentir  et  à calomnier, 
gmt  lüge ii  unb  »trlüuiubru. 

CALOMNIEUSEMENT  adv.  (avec« 
/««me)  »erlàuiubrvifth.  e-rr  äikifr  ; (il  a été 
accuse)  -,  »-cr  ÎDf  ifr. 

CALOMNIEUX.sk  a. (qui  contient  une 
calomnie)  ucrlâiimbcrifct) ; (discours) -(ac- 
cusation) -se  (paroles)  -«ses.  »cri. 

CALOMN  lOtxR  A PUE  IU.  (mot  hybride 

for^é  par  Voltaire,  pour  désigner  un  écrivain 
dont  la  plume  distille  la  calomnie)  ëd)lttâf)' 

fdjrifiUr  m.  [cotUr)  id. m. 

GALON  TU.  (boiaaon  faite  de  la  aé ve  du  co- 
CALONIÈUK  f.  V.  canonnière. 
CALONNÈA  f.  BoL  V.  V.  galardienne. 
GALOPE  m.  If.  U.  (g.  éin»  eoleopl.,  fam 
desalénélylrco)  ftltpfâfrr  m. 

CALOPH  YLLE  m.  BoL  (r*p  decalaba) 
id.  m.  Schùublatt  n. 

CALORICITÉ  f.  (faculté  qu'ont  Ira  corpa 
vivants  de  développer  de  la  ohalcur)  îüâritl» 

fraft,  Cfalorîriiât  f. 

CALORII  ERE  m.  Néol.  (lempe  serv  à 

chauffer)  "ÏPânulnilIpr  f;  iL  (grand  poêle  qui 
porte  la  chaleur  dans  plua.  partira  d’une  maison) 

'Bàrmfleifrr  m;  (grpjjrr  Cfrit.rorlfbrr  ntrh* 
rtrr  Bimmrr  bri|f). 

CALORIFICATION  f.  Néol.  (fonction 

des  êtres  douée  de  caloririlè)  îl-iUmilllg , (Sr> 

roSrinnngf. 

CALORIFIQUE  n.  (qui  produit  de  le  cha- 
leur) frti'ârmritb:  (rayons)  -s,  rri». 

CALORIMÈTRE  m.(m«tr  destiné  é trou-  J 
ver  la  chaleur  spécifique  dea  corpa)3S,ïrm<'ftoffr 
mrjfér  m;  -métrie  f.  (mesure  du  calorique) 
SârmrftpfrmrfTung  f:  -métrique  n.  (qui 
app.  à lac.)  <ur  gehörig. 

CAL0R1NÈSKS  r.  pl.  Med.  (maladies 
causées  par  le  désordre  du  oalorique)  2FÜnU* 

fratifhrit  f. 

CALORIQUE  m.  Chim.  (principe  de  u 
cheieurjîPârmritpff.^riirrftpff  m:  la  capaci- 
té des  corps  pour  les  -s  (est  différente)  bit 
® .»rmufâiigiitbfcit  brr  .Rërpf  r ; le  - spéci- 
fique (quantité  de  c.  particulière  é chaque  corps, 
et  que  l'un  cannait  par  le  moyen  du  co/oMwe/rr) 

rigriilhûnilitbcr  SD.,  V.  conducteur  e. 

CALOSO.Mh  m.  IL  U.  (g-  d'ina.  coléopl.) 
'$d)ôllfârcr  rn.  |dr»  narri*«e»)  itl  f, 

CALOSTEMME  f.  Bol.  (g.  de  pl.,  r.m. 
CALOT  m.  Arch.  V.  cale;  Chap.  - (fond 

du  shako)  SRpbctl  bfâ  Stbilfpf. 

CALOTHAMNK  m.  Bol.  (arb.  de  U 

N.  Holl.,  fern,  dr*  inyrtoidee)  id.  f. 

CALOTIIÈQUK  m.Bol.fg  de  ^mniinée« 

tire  des  hrtxca)  C*  il 1 0 ! f)cf  m. 


CALOTHYRSE  *49 

CALOTHYRSE  m.  BoL  (divîaioe  du  g. 
grévillée)id.f. 

CALOTIN  f»-  (soldat  ou  officier  du  régi- 
ment de  la  cmiotta^  SJarr  m;  ©olbat  ob.  Cffi» 
cicr  brr  SlînrrriigfffUfthflft,  V.  calotte;  2. 
iron.  pop.  ( tcclésiaalique)  S'fdff  m. 

CALOTINEf.  (poème aatinque)  StOfhfU 
cb.  «potf.grbitbf  n;  fafprifthr«  ©rbitht. 

CALO TINOCRATIE  f.  rn.  p.  (gouver- 
nement du  parti-prêtre)  S.<fafrl|r^l«rrf(haft  f; 
eSHrgimmt  n. 

CALOT! NISER  V.  g.  (enrêler  dans  le  ré- 
giment de  11  calotte)  in  blf  Sîamiigrff  nf«haft 

aiifiirhmni.riiifthreibru.  leUpiedére)id.m. 
CALOTROPIS  m.  (g.  depl.jfaro  draae- 
CALOITE  f.  (tep.  de  petit  bonnet  qui  ne 
couvre  ord.  que  lo  haut  delà  tète,  et  queportcol 
Ire  gens  d'Kgliae  ) S'idtlsmftpr  , ’i'Ticftf  r*lll.  f; 

îdjfilflfÂvpdirii n;  (porter)  la-,  fine  $1. 
(lescurtliuaui;  portent  la  - rouge,  iragru 
riur  rpfbf  9L;  (le  papcj  lui  a donné  la  — 

(rouge,  l’a  élevé  à la  dignité  de  cardinal) 

hat  ihm  bat  rotl)f  Jliippthrii  gegebrn,  hat 
ihn  pim  CSarbinal  rrhobru  ; — h oreilles 
(grande  c.  qui  couvre  les  oreilloe)Siblap|)mnhf, 

Chrfnfapv’tf;  A liaLf  partie  eupér.  du  crâne) 

ÎMfd)|r nbflubf  f;  il.  V.  clignoter;  Arch. 
(voûte  sphérique  et  peu  clevre)  itappd).'  H ll.(Cai 
lottf  );  Arm.  - de  pistolet  (pi»qu  convexe 

ajustée  au  bout  da  la  poignée)  "jMl'Iolf  llfdpPf  f: 
Bout.  — (pièce  d'or  qui  forme  lo  couverture 
d'un  bouton).Knppjp|aitf  f;  Fond,  de  cl.  -du 
fourneau  0»  voûte)  bif  ^laubf  brd  Ofrnê, 
Fond.de  petit  plomb  -(forme  de  chapeau,  où 
l'on  met  le  plomb  sépare  de  sa  branche)  &(brpl> 
flippe  f:  Fourb.  (partie  do  la  garde  d’une  e|>ée 
où  l'on  place  le  bouton)S.>liïll(bf  n rtllt^fgv  ltgf  = 
fâijr  n;  î'-gr  râppliiitdjf  n n.Horl.t  couvercle 
ejueté  sur  le  mouv.  d’une  montre)  5)rrffl  Übfr 
brr  Unnibr;  Pharm.- céphalique(v.doubic, 
entre  leq  on  mettait  dea  médicameota  cépha- 
liques , et  qu’on  appliquait  aur  la  céphalalgie) 
Stbriteliiïdcbfll  »;  fig.  (pt.  de  qn  qui  a la  tète 

legere)  il  lui  faudrait  une  - de  plomb  (man 
feilte  ihm  fine  ©If ifappr  auffeben)  fr  ift  rin 
änprrft  Ifithrftnuigfr  iDîrtifdjy;  le  régiment 

de  |0  -(confrérie  imaginaire,oùlrsaelinqueedu 
17e  Siècle  earûlaient  tous  lee  particulière,  nobles  t 
ou  roturiers,  qui  te  faisaient  remarquerper  leurs 
ridicules)  UJarTf  itgf  |> Ufiliaft  f;  donner  à qn 
la-,  un  brevet  de  - (déclarer  uu  hom  forl 
extravagant)  jrm.  für  fiitfii  SJÎartcn  rrflärr u: 
fig.  et  fam.la  -des  cieux(ia  voûte  du  eieQbir 
blatte  i&iiuinrUbftfr;  m.  p.  (le  corps  ecclé- 
oi antique)  pop.  bir  ©fafff n in.  pl;  ipfaffrugr» 
fchntfi^  n;  iL  fam.  (coup  du  plat  de  la  main  aur 
la  tète)  SthUg  mit  brr  fta<$f  n ijpaub  auf  bfn 
Jïrpf;  pop.  Jtopfnnjjf. 

CALOTTER  V.  a.  (donner  des  ro/eéiee)bf» 
monlfchrUrn,  mit  brr  ftiK^fn  ^anb  auf  bru 
Jtppf  ftblagm  ; Æppfnüjff  auêthfilfn. 

CALOTTIER  (-thié)  m.  (qui  (ait  oa  vend 
dea  eo/.«er)i;|atimühf  u»ma<hfr,ahàublf  r m; 

2.  BoL  V.  noyer.  [.Rofo*baum»f.ift  m. 

CA  LOU  m.  (boiaâon  extraite  du  cocotier) 

CA  LOUASSE  f.  H.  n.  Y.  pie-grièche. 
CALOUBOI.I  m.  Bot.  (benietèrt)  id.  m. 
CALOYER,  ère  (loa-ié.-ère)  s.  H. 

grecq.  (religieux,  -se  grecs  de  l’ordre  de  8t. 
Buiie)  grifthtffhtr  5DJ8n(b,grif<hif(hf  9îonnf 
bfl  Crbrué  bré  bfiligfn  ©aflliu«. 

CALPm.Mlnér.  Cpifrrv  argileuse  ou  mar- 
neu»)  fdjniarjfr  SJÎrrgflftfin. 

CALPAK  m.  H.  lurq.  (coiffure  de«  Jtreoa 

Ct  des  Arménien»)  jfj,  f]), 

CALPIDIEm.  Bol  (orb.  dsl'iu  deKr, 

voisin  des  pisoncs  j • (ruite  glulmcux)  jd.  f.  ’ 
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CALPURNE  T.  Conchyl.  (g  d«  coq.  «.*•- 

valves  formé  de»  bulles  do  LiMÔ)(jllfï^ûûl[(Jt 

3)iufd>rl. 

CALQUE  m.  (um  léger  d'un  d'“*«  q“> 
a etc  calque)  Titni>i,n4)ituiiij  f;  flbbrinf  (mit 

bem  ü)ir(aUsStiftr)  m;  il.  ‘Durt^|cic^«cii » 
Äolfirm  n;  (chauffer la  planche)  afin  que 
lo  trait  du  - lie  puisse  s'effacer,  bamil  bit 

eviirbrôî)iir«i;jridjitcii«iid)iii(t)l»rriui|djc; 

le -(cstd’un  grand  usage  dans  les  arts) 

ms  è). (mit  brin  Stifte)  lig.  (toute  production 
de  l'esprit,  qui  n’est  que  l'imitation  servile  d'une 

suue  ) «Jia^aÿmuttg,  'Jladjâffung,  Rovit  T; 
(cet  ouvrage)  n'csl  qu’un  - insignifiant 
(de  tout  ce  que  nous  connaissons  en  ce 
genre)  ifl  iiirtitsrociicr  al«  eine  brbrutniig«* 
leie  lUirbrrholung.  'Jlaibâjfiiiig,  Q. 

CALQUER  (-kc)  v.a.  (un  dessin)  (« 

peindre  le  irait,  en  suivent  exactement  scs  con- 
tours avec  une  pointa , une  plume  ou  un  crayon) 

(mit  brm  sJ)irtallflif(t)bur(tijrit(mrii,  abbrit» 

tfeu  (faifiren);  2.  flg.  (imiter «voc osscUlude) 

(cet  auteur)  -e  (et  ne  crée  pas)  äfft  naefi, 
covirt.  (tier  d'etoffss  s soic^  2Uirfbaub  n. 
CALQUERON  m.  Tiss.  (liteau  d'un  ttté- 
CALQUIER  (-kié)  m.  Com.  (uffeus  t 

des  Indes  orientales ) cftillbifd>rr  ïilffrt. 

CALQUIN  (-kein)  m.(aigie  «lu  chiiijfüb. 
aiHfrifanifcftrT  ‘Ablrr. 

CALQUOIR(-koir)  m.  Grav.  (poinçon 

«moussé  pour  oitçwr)  é£tift,  SRltdlljHft  ülj 
j|,(  châssis  vitré  pour  calquer )©la«ra^lllCll  111. 

CAI.THA  m.  BoL  anc.  (pi-  qu'on  croit 

«iro  le  souci)  2Idtbblumc  f. 

CAL'l'HOÏDE  f.a.BoL(a«*«*>>l  àlacoüAe) 
bailibl limai  tifl.  [Qolombowuvjfl  f. 

CALUMRÉm.  Bot.  (racine  du  Colombie) 
CALUMET  III.  (e»p  «le  grande  pipe  dea 

sauvages,  et  qu'ils  présentent  coin,  un  symbolo 

de  p»ix)%ritbrn<)>ftifc  f;  BoL  - (pl  dont  les 
nègres  font  des  tuyaux  de  pipe)  31  oj)VdTt  f. 

CA  LUS  (u  ce)  ni.  Chir.  V.  cal;  (quand 
on  a remis  la  jambe,  il  ne  faut  passe  re- 
muer) que  le  - ne  soit  fait  > biébir  ©ritt« 

Itarbr  jtrf)  grbilbft  l)at  ; fig.  (endurcissement 
d'esprit  et  do  caur,  formé  psr  uno  longue  habi- 
tude) ord.  ni.  p.  2lrrbârtnng,  Ülcrflerfiuig, 
.jjaribcrpgfcit,  UurmpfiiiMi^f.  f;  (ce  juge) 
s est  fait  un  - contre  les  sollicitations  (ce 
riche,  cet  avare  contre  les  misères  du 
prochain,  ce  méchant  contre  les  remords 
de  sa  conscience)  f>at  fein  .Çfrj  grgcit  ®lt» 

tfll  vermutet  Ob.  ocrjlorfl  ; BoL  (gonflements 
aux  articulations  des  plantes)  .RllOtCll  10. 

CALVAIRE  ni.  Ecr.  (mont  hors  de  Jéru- 
salem , où  Jésus-Christ  a été  crucifié;  fig.  éléva- 
tion où  l'oa  a planté  une  croix  pour  figurer  lo  vé- 
ritable Calvaire)  c£(f)dbC  IfliîttC  f ; IL  .KrcUt* 

llüttc  f;  Jtrrujbügd  nr,  'Jlatfcbilbnitg  brr  St. 
CALVAIR1ENNE  f.  H.eccl.  (religieuse 

de  l'ordre  do  Nolre-Dsmo  du  Calvaire,  tondo  su 
ooinmenerm  du  17»  siècle,  par  Antoinette  d'Or- 
léans  et  psr  leH.  Joseph,  coafideotde  Hiehclicu) 

ffalyarim*uonnr  f. 

CALVANIER  m.  Agr.  (journalier  qui 

entasse  les  gerbes  dans  la  grange)  ©arbm* 

id'idjtcr  m. 

CALVILLE  (-vil)  m.  (osp.  de  pomme) 
l*alrill  m;  C-t  f;  Jtantsavfrl.  .Rapfrl*a.; 
- rouge  de  Normandie,  ©rubliitg  m;  - 
rouge,  rotfyer  Q.;  - blanc  d’été,  ©ommrr* 
P.;  - jaune,  Oflcrapfrl;  compote  de  -, 
P-ru»mitê  m. 

CALVINIEN,  nb  a.  H.eccl. (qui  «pp  * 
iWns)  raloiiiifd).  jnm  Paloin  grf|8rig. 

CALVINISME  m.  (doctrine  de  Calvin) 
ïrbrr  br*  Calbfn.QaMnUmii#  m;(Genèvc) 
berceau  du  -,  bit  SOif gr  bt«  Ö. 


i CALVINISTE  m.  (sectateur  de  Calun, 

I nommé  aussi protestant  t)  Palbitlifl  m;  Dit' for» 

inirtrr,  ‘Jlitliàugcr  bré  Paloin  m. 

CALVITIE  (-cic)  ou  cbacveté  f.  (état 

d’une  tête  chauve,  effet  de  la  chute  des  chevaux) 

&abit)rit  f. 

CALYBli  ou  -ék  m.  11.  il.  S.cassicun. 
CALYBION  m.  Rot.  (fruit  analogue  au 
gland)  id.  n. 

CALYBITE  S.  2 (qui  vit  isolé  dans  une 

cabane;  surnom  donné  à qa  saints)  .(iflttmbt* 

loobnci  (Ptiiiitbltr)  m. 

CALYCANTHE  m.  BoL  (g-  de  pi , fsm. 
de  rosacées)  - de  la  Floride, @r»iirj*jlrau$, 
©pcjercUfl.,  5-pfcfftrin. 

CAL YCANTH  EM  ES  m.  pl.  BoL  (f.». 

do  pl.  herbacées)  Fflti) bl Û U«' U t>C  2>  jhlltjm  f. pl. 

CALY'CION  m.Bot.(g- de  lichens)  id.n.  i 
CALYCOPTÈRK  m.  BoL  (srb.  de  Ma- 
dagascar appelé  qf  gélonie)  ©cflltligpflûnjt  f. 

CALYDEKME  m.  Bot.  V.  alkékcnge 
CALYGE,  V.  calige.  [(commun). 
CALYMÈNE  m.  II. n.  V.entomolithe. 
CA  LYM  ENTE  f.  BoL  V.  oxybaphe. 
CALYPLECTE  m.  BoL  (arb.du  Pérou, 

foin  des  myrtoidrs;  vulg.  cale  au  de  Monge)  da* 

I Wirft  m.  (d’Amér.,  fsm  drs  orchidées)id.f. 

CALYPSO  m.  Myth.  id;  BoL  (g  de  Pi. 
CALYPTRANTE  f.  Rot.  (g.  de  pl  tiré 

des  myrtes  et  des  jsm balaiera)  id.  f. 

CALYPTRK  m.  BoL  ord.  coifpk  f. 
(des  semences,  des  mousses)  SDîù&c  P,  -é, 
éc  a.  Bot.  (en  forme  de  e)  müferuartig  ; il. 
(champignon)  -é  (qui  a un  c.)  mit  einer 
(Dl.  »erfeben.  | Nepiune)  92rptun«müt}r  f. 
CAI.YPTRIiE  f.  Conchyl.  (bonnet  de 
CALYPTRITE  f.  Minér.  (fossile  du  g 

des  catgptries)  id.  f.  fQalpjlcgf«  m. 

CALYSTÈGE  f.  BoL  (csp.  de  liserons) 
CALYTR1PLEX  m.  BoL  (pi  du  Pérou, 

fsm.  de*  scrofulaires,  et  qui  s trois  calices  )ill.  III . 

CALYTRI X m.  BoL  (g-  de  pl.  de  u Nouv. 

Hüll.,  fsm.  des  myrtoldes)  id.  ni. 

CAL  YX  II  YM  ÈNE,  V.  caltx/iymène. 
CAMACARI  I». Bot. (srb  du  Brésil,  ver- 
mifuge) id.  m. 

CAMAUU  III.  BoL  (ortio  do  Java)  id.  m. 
CAMAGNOC  (-nioc.)  V.  camanioc. 
CAMAÏEU  m.  (pierre  fine  de  deux  cou- 
leurs) Quatre,  Ramabupa  ; boppclfârbiga 
53ilbcrjleiu;  Peint.  Grav.  - ou  camée  (ta- 
bleau peint  arec  une  aeule  couleur)  Qailtajcll 

(âtamajô),  @rau  lu  @tau  t;  it.  Jlnpftrjlicf) 
iit  2uf$mamer;  - bleu,  vert,  rouge  t, 
blaue«,  grüne«,  rothe«  6.;  33Iau  in  sBIau, 
@vûn  tu  @i  ün.Diotf)  in  iHotb;  peindre,  gra- 
ver en  -,  mit  einer  eiujigcn  Sarbc  malen; 
in  îufcbmauier  ftec^eu  ; (les  dessins  à la 
sanguine,  à la  pierre  noire)  sonL  à cer- 
tains égards,  des  -x,  ftnb  in  gcmijfem  33ts 
trod)le  6.*gemâlbe;  lig.  (pt  « un  tableau  dont 
la  couleur  est  fausse,  lourde  et  monotone)  CC 

n'est  qu’uu  -,  e « ifl  weiter  ni<f>t«  al«  ein  R.; 

Com.  (étoffe,  toile  peinte,  dam*«  ^ representant, 
par  nuance  d'une,  do  S ou  de  3 couleur*,  le»  di- 
ver* objets  »lont  ils  sont  ornés,  et  fort  ô ls  modo 
vers  lo  milieu  du  18*  sièclc)($.cjf Ug,l$.:|tOtf  m. 

CÀMAIL  (I  m.)  m.  (demi-m>nlcsu  ©ccl. 
depuis  les  épaules  jusqu'à  là  ceinture} 

mâutclcben  n;  - noir,  fcfiroarjc«  t ©. 

CAMALDULE  m.  cligirux  d’un  ordre, 

fondé  par  Saint  Ilomuald  k Csmsldoli,  en  Tos- 
cane)  Ramalbulenfer  m;  IL  f.  (maison  do 
l’ordre  des  c.)  Qamaibulenfrrl)aii«  n. 

CAMANIOC  m.  BoL  (gr  manioc  de  Ca- 
yenne, dont  on  mange  la  racine  ) großer  3)inuiof. 

CAMARA  ni.  AnaL  (caiott*  du  cr*oe) 


Q)el)iiufâpVdKH  n;  •Rapv*  f;  ba«  Oberfle 
ber  .(viril iMkuiIc  ; llol.  - cuba,  - mira,  -- 
lillga  f.  (pl.  pyrénaeéea  d'Amér.)  id.  f;  OpL 
— -lucida  f.  (prisme  d’opt  dont  l'un  des  eûtes 
devient  miroir)  id.  f. 

CAMARADE  S.  2 (celui  areequi  I on  ha- 
bite la  même  chambre;  il. avec  qui  l'oa  fait  ses  élu- 
des, le  service  militaire  j.)J{am(rab,Q)(UDii  III', 

ils  sont  -s  d’école.ils  étaient  -s  au  college, 
à l’académie,  fie  ftnb  ©$ulgruoffru,  3.- 
frrunbe  ob.  3-Iamrrabrn,  fie  »arm  auf  brr 
Cbcrftfmlr,  auf  brr  Hcabmtir  Jt-m;  it.Sin* 
beuge ueffeu;  sa-(cst malade) i^rc ©rfpic* 
liuu;  (elles  sont)  -s  de  couvent,  Jtloftcrr 
geuoffiuncu;  fig.-s  de  rortunc,  d’aventure, 
de  malheurs,  de  voyage  (qui  ont  rssuyé  ica 
mèmea  malheurs,  voyagé  enacmblr)  ©IÜ(f«gC* 

Hoffen  ob.  =grfal)rtfH,  ^diirffal«*,  tluglùrf«- 
grf.,  Slrifrgrfrllfd^aftrr  ni; -de débauche, 
©aufgmo^,  ©dpvrlgebrubcr  m;  (si  nous 
souffrons,  nous  avons)  bien  des -s,  vicie 
üDiitgrUoffcn;  iL  (».  de  familiarité,  pour  flatter 
qo  inférieur  j)  allons,  -s!,  Ollf,  il-fll  ! ; -S, 

suivez-moi,  Jfc-eu,  folget  mir  !;  mon  - (cn- 
seignez-moi  le  chemin  de  t)  guter  Sre  unb  ! 

CAMARADERIE  f.  g.  p.  (familiarité  de 
camarades)  oerfrautf  %xt uiibfefiaft , .Rame* 

rabfdjaftf;  iL  Néol.  (coterie  littéraire  et  poli- 
tique) id.  f. 

CAMARD,  u s.  a.V.c«/nt«,fig.  et  poét. 
la  -ec  (1« mort)  ber  ïob;  Epin.  ciseaux  -s 

(pour  couper  les  boutona)  âtuopff(f)eerr  f. 

CAMAHK  m.  Man.  (eaveçon  armé  de 
pointes  pour  dompter  les  chevaux  fougueux) 

fladjcliger  Jîapvpiuin. 

CAMARÉRA  f.  ( espagnol)  (dame  d hon- 
neur de  la  reine  d’Espagne)  .(vofbaillr  ber  Ril* 

nigtuuvon3|>auirn. 

CAMARGO  f.  (danae  du  nom  de  la  célébré 
Cestnargo,  danseuse  de  l’Opéra)  id.  m. 

CAMARIGNK(-ri  gny’)  ou  camarine 
f.  Bol.  (arbr.  diolque)  9îanf(bbcere  f. 

CAMAKILLA  (I  m.)f.  ( espa gnol)  (te une 

crée  en  France  avant  1830  pour  désigner  le  parti 
absolutiatc,ou  la  cour  de  IJharlcs  X 2.(  dans 

les  monarchies,  toute  coterie  de  courtisans  qui 
a de  l'influence  sur  les  affaires  publiques  et  sur 
ls  volonté  du  chef  do  l’Etal)  i «1 . f;  politifcbct 

(Siufluf;  ber  ^ofleute;  bir  >&off(f}vau$ru  unb 
ihre  volitifdien  Umtriebe. 

CAM AYEU,  V.  camaïeu. 

CAMBAGE  ni.  Coût,  (droit aurlabiere; 
ii.  lo  lieu  où  on  la  rait)  ÎBierflcucr  f;  iL  2.1t cr* 
braucrci  P,  2.  pl.  V.  cambaies  (2). 

CAMBAIES  ou  cambaii atk  Com.  les 
-s  ou -bayes,  cambages  ni.  (toiica  de  coton 
de  Madras  t)  RambatCU  111. 

CAMUANG-CUNING  ni.  Bol.(wp  «■« 

casse  dont  les  feuilles  se  mangent  en  guise  d'épi- 
nards)  id.  Ri;  --tsiulailg  (arbr.  de  Ceylon) 

id.  m.  ff. 

CA  MBA  RE  f.  Bol.  (igname  de  Madag.)it|. 
CAMBARI.ES  f.  pl.  Agr.  (tige  de  mats 
dont  Ica  bestiaux  se  nourrissent)  9))ai«|)ielf 
m.  pl.  [eorce  sntidyssentérique)  id.  ni. 

CAMBING  m.  Bot.  (srb  de*  Moluq.,  l'é- 
CAMBISTES. a. Com.  v.  V.  agent  de 
change.  [tifdes  végétaux)  id.  n. 

CAMBIUM  ( omc)  m.  ( latin ) (suc  nuln- 
CAÄIBLETS  m.  pl.  Com.  (eo.  de  moirées 

d’Angleterre)  id.  m. 

CAMBOGK  m.  Bot.  V.  gut  lier. 

CAMBOUIS  m.  (vieux  oing  noirei  par  lo 
mouv.  des  roues)  9Bagtnf(fimi(rr , Âarrrns 
falbr  f;  il  y a des  taches  de  - à votre  man- 
teau, cela  sent  le  -,  r«  ftnb  Jl-iiflttfm  in 
3firnit  3)Iantrl,  ba«  rietet  nat^  SB. 
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CAMBOULAS 

CAMBOULAS  in.  Com  (étoffe  de  Pro- 
vince, Kl  et  laine)  id.  in.  [ckéry)  id.m. 

CAMDOUU  III.  Bol.  (mûrier  de  l’ondi- 

c A M BR  AS1N  E f.  Com.  ( toii«  fine.  d'R- 

gyplr,  qui  re«,  tue  cambi  ésincs ) (^llllbtilHnf  f. 

CAMBRKm.  V. cambrure.  [lement. 
CAMBREMKNT  in.  Ard.  r.  V.  éhou 
CAMBRER  V.a.(oourbereo  sre)  (hegen* 
förmig)  frfimmen,  fi^wcffcii;-  (la  forme 
d’un  soulier)  (elinu (Ter  des  douves) 
pour  les  -,  um  ib»f»  bi*  'Beuge  jn  geben; 
taille  -éc,  ringrbogtnrr  9îfl<fen;  - un  livre 

(courber  les  pointes  des  csrlons  en  dedans)  b U* 

ßdrn  (am  @inbanbr)  rinn>ärt«  fr.;  2.  v.  r. 
se  - (»*  courber)  fitp  f r.,  fitf)  werfen. 

CAMDRÊSINF.  f.  Com.  (««.le  ■>«  '» 

claire  de  Cambrai)  .Rûinmcrtlicb  n. 

CAMBRE^UR  ni.  (ouvrior  qui  cambre  Ica 
cuira  de*  souliers)  Sc^ll'i'ifet'  ni. 

CAMBRILLON  (Im.)  m.  Cord.  (pièce 

de  cuir  du  talon)  ©clcilfftütf  U. 

CAMBRlÿllK  s.  a.  le-,  lalangue-(Je 

l'ambtit , pays  do  Gallet,  en  Angl.)  'B-'dlltfcr 

Sprache,  21).  'JWnuharl  f;  Com.  - (esp.  de 
toiles  d'orties)  rnggrmobriicé  '.’ieffrlt ud). 
CAMBROlii.  m.  V . cchauhoulttra. 
CAMBROCZE  f.  Bot.  (bambou  de  la 
Guiaae)  (gnianifdif  « SRrbr). 

C A M BRURE  f.  ( courbure  en  arc;  forme  de 
ce  qui  rat  cambré)  ©ogcilfriimmilliq,  2rf)lUCÙ 

fnngf;  (d’un  soulier)  Sd;.  ob.  ©eleuf  n;- 
(des  cartons)  (Siubirgcn  n;  — de  la  taille, 
ffiiigfbogrufryiurê  SHiitfcn«  n. 

CA  Al  BUY  m.Concbyl.(g  de  coq  ) id.m. 

CAMBUSE)  f.  Mar.  (retranchement  dans 
l'entrepont,  pour  l'eau-de-vie  j de  l'équipage) 
“Bottlrrfi  f.  [la  cambuse)  ©ctfler  m. 

CAMBU8IER  m.  Mar.  (qui  «t  chargé  de 

CA  MCH I NE  m.(  vent  du  désert  en  Kgy  pte) 

tfamfebin  m. 

CAME  ou  CIIAME  f.  11.  n.  (nom  générique 
<tc»  coq  biviivca)  Wictirumfctjrl , @5l)n»m. , 
2îr*ittm.;  Forp . c - ou  cnm  me(denl  d'u  n arbre 
tournant,  ou  d’une  roue  i röchet,  serv.  à mouvoir 
les  pilons,  tou  An*  , ) Hobll',  ftjrbeflrm  m. 

CAMÉAllEf.  Com. (poivre sauvage  noir) 

©rrgpfeffer  m.  [eroton)  Jfaineau  m. 
CAMÈAN  m.  BoL  (petit  arb.  analogue  au 
CAMÉE  m.  (pier.  composée  de  couches  de 
diff.  couleurs  et  sculptée snrslicf)  il !11  Cf  m; 

Peint,  V.  camaïeu. 

CAME)LAN  m.  Bot.(*rb.d'Amboine,dout 
les  graines  anisées  aerv.  sue  liqueurs)  id.  m. 

CA  M ELFE  f.  Bot.  V.  olivier  nain. 
CAMÉLÉON  III.  ( petit  lésard  qu’on  a cru 
long-temps  capable  de  prendre  la  couleur  des  ob- 
jets dunl  il  approche ).ftil  mâle  PII  (Ö  b<lMlâleOll) 
n;P.(  hom.qui  change  d'avis  ou  de  parti  au  gré  de 
l'intérêt, -de  u faveur)  c’est  un  vrai -en  poli- 
tique, f r ijl  rin  mabrr*  rr  gebt  »ou  einer 

2>artri  tue  anberu  über;  Astr.  ( eonateli.du 
aud).ff.;<;him.  - minéral  (combinaison chimi- 
que  qui  prend  diverses  coutrurs  sui  v.  U minière 

dont  ou  U traite)  miiirraliftbrd  ©raun« 
fleiufatf  mit  irurrbeflôiibigrm  Yaugenfaije. 

CAMÉI.ÉONIEN,  nrou  -nesqub,  a. 
(aetnbl.  au  caméléon)  fillUiïlt'pmutig;  2.  pl.  H. 
n.  (fam.  de  reptiles  sauriens)  f.  (5ibed)fc  II  f. 

CAMÈLEONTROÏDE  f.  BoL (pl.  dont 

les  couleurs  changent  au  aolcil)2(btUtrfIail(f  f; 

2.  a.  V.  changeant.  [inrtir  f. 

CAMÉLIA  f.  Bot.  ( rose  du  Japon  ) G?a* 
CAMÉLIFORME  a 2 ( de  Is  forme  du 

chameau)  fillUCf ifpUIltg. 

CA MKl.INK  f.  ( pl.  crucifère  dont  on  él- 
irait unr  huile  combuMible  )Vfin:bpttrr,ftlil(b!j 
b.  m;  la  - cultivée,  Oelfaame  m. 
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CAMÉLOPARD.V.  girafe;  Asie  con- 

strll.  du  Nord,  anses  pria  du  pôle  boréal ) id.ll). 

CAMELOT  II).  ( cap.  d'eloffo  faite ord.  de 

poil  de  chèvre,  ou  mêlée  do  laiac  ou  de  soie)  @il# 

mrlptt  m;  - de  Hollande,  de  Bruxelles,  de 
Turquier,  bollânbiftbrr,©TH^Irr,lfirfif(bfr 
($.  ; - de  soie,  SribcrK.;  les  -s  de  Lille 
sont  (ortl.)  tout  poil  ou  tout  laine,  bit  C-tt 
ppii  9tyffel  ftiibganj  baren  pb.  gaiij  wellen  ; 

- ondé,  gaufré,  gcwàjfrrter,  gemöbelter  l^.; 

- à fil  retors  ou  à gros  grains  ( fabriqué  à j 
Amiens  ) grjmtrnter  9irgeiiberfant>on  Shni» 
en«;  - Quinette,  franjpfifd)* Oiilitrtt*;  P. 

(pt  d’une  pers  incorrigible)  il  est  Comme  le 

-,  il  a prisson  pli,  rv  bleibt  bei  frinerïüt  Ift  ; 
er  bleibt  ber  Sfllte. 

CAMELOTE  f.  Impr.  Lib.  (ouv«gc  de 

peu  de  valeur  et  mal  exéculé)'|>nff  l in;(ilOpri- 

mcric)?l-,oûl’on  ne  fait  que  de  la-,  wo 
nichts  ni«  (Srucrjciig)  gebnidt  wirb;  (les 
chansons  duPont-neuf,  les  billets, affiches 
des  charlatans)  sont  des  -s , jinb  '[j-ar» 
brit;  libraire  en  - (qui  ne  vend  que  des  ahc, 
dMrudimcnut.)2(biilbiubbàiiblrrm;rcliures 
h la  - (grossières  , usitées  pour  les  livres  d'en- 
fants ou  d’un  très  modique  pnx)fd)|e(f)tCr,WObl* 
feiler  (Sinbanb. 

CAMELOTER  V.  a.  (une  étoffe)  (U  tra- 
vailler à ta  man.  des  camelots)  füMlf  IPtUartiß 

matpen  ; étamines  -ées.auf  <Samrlott>art 
grmacbtcfl'SicbtHtp. 

CAMELOTER  m.  (sorte  de  papier  très 
commun)  id.  m;  2.  (qui  fait  \ucamctole,  fa  con- 
trebande) (SinftbunUier,  Schmuggler  m. 

CAMELOTINK  f.  (étoffe  ondée  comme  le 
camelot)  (Vamelotin  m. 

CAMÉRA1RE  f.  Bof.  (g-  de  pl.,  fam.  dea 
apoemées)  (Çnmcrarii-  f. 

CAMÉRAL , e a.  Chane.  (*pp-  » >« 

chambre  dea  doinainea)  ber  JCillMIMCr  gehörig; 

Pameral*  c. 

CAMÉRALISTIQUKf.  'science  de  U fi- 
nance , de  l adminiatralion  des  covenue  publics) 

C$omcrain>i(feiif<b«ft  f. 

CAMERGO  m.  (sir  de  danse  ; it.  la  danao 
mime)  id.  Il)',  it.  ÜflUjWtifr  f. 

CAMKHI  m.  Bol.  (arb  de  la  fam.  dea  eu- 
phorbes) id.  m. 

CAMÉRIER  III.  (offic  do  la  chambre  du 
pape)  Jtâinmrr.'rm;  - secret,  - d’honneur, 
gebrimtr  X. , ïilularcJt. , V.  participant, 
Bol.  V.  camé  r aire. 

CAMÈRiNK  f.Conchyl.(eoq.  foas.,  vui*. 
pierres  lenticulaires)  “illft'll  jlvill  m. 

CAMÈRI8IKR  m.  Bot.  (chèvre-feuille 
biflors)  jroeiMnmigr«  ©eiéblatt- 

CAMÉRISTE  ou  GAMéiRlfcRE  f.  (dune 

plua.  ouura,  litre  dea  fam.  qui  aarveul  las  prin- 
cesses dsss  leur  chambre)  ) JlillH» 

mrrfran. 

CAMERLINGAT  m.  (dignité  de  causer- 
lingue)  Çarbiiialfâmmrrliiigeroûrbt  f. 
CAMERLINGUE  ( lein-gbe)  s.  a.  ou 

CARDINAL  - (qui  présido  la  chambre  aposto- 
lique, et  qui  s l'autorité  pour  le  gouv.  temporel 
lorsque  le  airge  eal  vacant)  (5iirbilinlfrtMIUlCr* 
littg  m;  2.  (intendant  dea  ftaancea  en  Bohème) 
8iiiait}iujciibaiit  m. 

CAMÉRONIEN,  NB  8.  (aeclairo  écossais 
très  austère)  Camrrpiiitr,  iuit. 

CAME-SPERME  m.  Bol  («  de  pl.,fam. 
CAMICHI.V.  anhima.  [dea  polygalées). 
CAMILLE  m.  f.  H.  r.  (garçon  ou  un» qui 

porlsil  sux  noces  les  jouets  pour  l'enfant  é nsi  Ire) 

id;  2.  m.  Conchyl.  (g  de  coq.)  91rt  £Dîtifct?tl. 
CAMION  m.  (très  petite  épingle)  ^litige 
i ffril»,  JtopfVIlQrliabcl  f;  Mar.  (baquet  trsino 
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par  un  cheval  ou  deux  hommes)  ©flUlHIDtigotl 
m;  —IUT  V.  a.  Mar.  (traîner  un  c.)  h fil  ©. 

ffibmi;  -nage  m,  (tfibvuiig  bff  ©.;  -neur 

(qui  camionr  le  baquet)  î^Û^ri'V  bf  6©-«. 

CA  MIS  m.R.  ( dieux  subalternes  du  Japun) 

id.  m.  (iiutfrgrorbnctf  ©ôttrr). 

CAMISA  f.  (espagnol)  (vêlement  des  iié-- 
«i caves  de  la  Guisne)  (çiimiff  f. 

CAM1SADE  f.  Mil.  (attaque  paraurpriar, 
de  nuit  ou  de  gr.  matin,  et  dans  laq.  les  aasaillrnts 
( endoaaaient  leur  chemise  (sac.  e omise)  pour  se 
reconnaître  dans  l’obscurité)  !lâd)tli<t>rr  Ucl'rt  c 

fall;  donner  unc-,bcnftcinbbci  'Jladjt  eh. 
îagfianbrud)  ùbrrfallru,  ftbcmimvriu 
CAMISARi),  K 8.  B.  (nom  donné  aua  Gal- 
viniatea  dea  Cévennea,  pendant  laurrévoltr  aous 

Louis  xiv)  Painifûtbc  m;  6-binnf;  (troupe) 
-c,  ber  Pamifarbrii. 

CAMISOLE  f.  (chemisette)  jtamifpl  n; 

— de  force(qu’on  métaux  aliénés  pour  les  empê- 
cher de  blesacr  eeux  qui  lus  entourent)  ;)tP<l  lifté’ 

jarfef.  [(Mec.). 

CAMME  f.  V.  came  (Forg.);  iL  V.  levée 
CAMMEITFl  m. Bol. (arb.,  fam  des  lithy. 
maloldea)  id.  in. 

CAMMITE,  V.  chamite.  | ehèvre)id.m. 
CAMOÏAIU)  m.  (so.  d’étoffe  de  poil  de 
CAMOMILLE  (I  m.)  f.  (pl-  odorifér  et 
médicinale)  Jtamilir  f;  - des  champs,  ftclb= 
f.,  2l<fer*f.  f;  Ocbfcnaitgr  n;  huile  de  - (■«- 

propr.  pour  huile  doeeacliac)  Jt-tl=61  n,V.  CU- 

me/ine.  [gfbönttcrSBaffcrträftcr. 

CAMOUCLE  ni.  H.n.(a>gle  d’eau  cornu) 
CAMOUFLET  m.  (fumée  épaisse  qu'oa 

souffle  malicieusement  au  nea  de  qn  avec  ua  cor- 
net de  papier  allumé)  fam.  l'ûpicrbampf  (ben 
manjemn.  inbi*9Iafr  biâfrl);  (le  laquais 
dormait)on  lui  donna  un  -,  mon  Miré  ibm 
bot  SKautb  ron  rincr  ÿavirrtntr  tu  bit  9Iafr; 

fig.  (mortification,  affront  sanglant)  ©cfdjiMl’ 

pfinift  r,  U a reçu  un  vilain -,rr  bat  eine 
barte  ©.  erlitten,  eine  ftarßigr  ®<bl<>Vbf  be» 
Fonintrit;  Mil.  “(fumée  infecte  qu'oa  inlrod 
dsns  1s  mine*  dt  l’sniicini , par  un  canon  de  fusil 
aana  culasse)  Qaillpf  r mille  , Olielf«t)  « «I.  R 

donner  un  -,  bru  (fritiblicbru)  'JJiiuirrr 
(burtb  n,  O-n  c ) rrfiitfru. 

CAMOURLOT  m.  (msslio  pour  enduite 

des  navires,  pour  joindre  des  dalles  de  (erre 
cuite)  ©(bifféfitt  m. 

CAMP  m.  (terrain  occupé  par  une  armée, 
par  ses  tentes,  ses  baraques)  Vdfter  (ftelbtV.)  Il; 
fortifier  un  -,  se  retrancher  dans  un  -,  ein 
?.brfr(Hfleu;fî<b  in  einem  ff.nerfdjanjen;  for- 
cer le  - ennemi,  forcer  ('ennemi  élans  sou 
-,  baô  feinblitbe  ?.  erftilrmen;  lever  le-,  ba« 
Y.  aufbre dh'ii,  abbretben  ; il  a mis,  il  a posé 
son  - (en  avant  de  la  place,  il  deux  lieues 
de  la  ville)  er  bat  f.  S.  aufgrftblagen;  tête 

du  — (la  partie  qui  fait  face  vers  la  campagne , et 
qui  est  bordée  des  étendards)  ©OtbrrfeilC  bCfl 

ë-«f;  donner  l'alarme  au  -,  bat  V.  in  Hu> 
rnbr  (in  9llarm)  bringen,  V.  lever;  flg.  l'a- 
larme est  BU  — (pt.de  ce  qui  met  tout  d’un  coup 
plus,  persounca  dans  l'inquiétudc),(ÿi'[Iilllb  if)  in 
91otb,  e*  if)  ÎÇciter  im  inid)  ; 2.  (l’armée  cam- 
pée) ba«  S.,  bie  gelagerte  îlrmee;  le -était 
tranquille,  ba«  £.  œar  ntbig;  tout  le -fut 
alarmé,  bas  gante  ?.  gerietb  tu  Unrnbe  c ; - 

de  manŒUVrC  (pour  l'excreice  des  troupe*) 

Uebnng«lager  n;  -de  rassemblement,©ers 
fammliing«=8.;-relranché,vtrf<bnntte«?.; 

- de  passage.3)Iarf(b’I!.;  - stable.flebeube« 
£.;  - volant,  flicgctibe«  Ü.,V.  aider,  mettre, 
maréchal  ; 3.  (lire  OU  entraient  les  champions 
pour  rider  leurs  différends  par  les  armrs'  .K il  lit  l'fi 

piaf)  m;  bit  Stÿraufen;  demander,  donner 
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le  -,  beu  Æainvf  bfgtbrtn,  govabttn;  juin 
Jtamvfbrran«forbcrn,bif  9lu«forbcrungnii» 
iief>mc  11;  juge  du  -,  £ami> fritter  m. 
CAMPAGNARD,  k (-niar)  s.  a.  (qui 

demeure  ord.à  U campagne,  qui  app.  à U g )'v'a llb: 

mann  m;  \!anb6rn>obu<r,  tun  ; Iäublic^  ; m. 
p.  bâiirrifcb  ; gentilhomme  - •«  de  cam- 
pagne, t!anb*cbclmiinit  m;  (Saub»,  Æraut* 
juufrr  m.  p.Jdames-cs,  üaub»fraufu,«ba» 
mm  (m.  p.  “aiib*v'oinctaiijcit  f.  pl;  »coufrct 
n.);  c’est  un  -,  et  ifl  vont  Sanbt;  (il  a)  l’air 
-,  les  manières  -es,  riur  £anb»mieut, 
•mattieren  (er  ift  verbauert). 

CAMPAGNE  (pa-gny’)  f.(pi*ine,éi«ndun 
<u  pey»  plat  ei  découvert^  Selb  ni  grande, 
vaste  -,  grofce < , weite«  3.  ; en  pleine  -,  im 
frtiett  ob.  offenen  Selbe,  V.  rat  £;  la  - est 
belle  (la  réoolle  promet  bien)  ba«  S-  (lebt  (bit 
3elbfrü<t>te  flehen)  feböu;  battre  la-,  V. 
estrade;  lig.  (cet  écrivain,  cet  orateur  g) 

bat  la  - (da  buuo.  de  diMci  hors  de  eon  sujet ) 

fetyoriit  überall  ^entm,  fëmmt  vom  .jjnit» 
bertfien  in’«  ïanfeubjle;  (son  imagination) 

e$t  en  — ( P**  de qn  qui  s'inquiète,  dont  le  oer vesu 

travailla)  irrt  überall  fyeritm  ; il  s’est  mis  en 

— pour  g (il  « donne  dea  raouv.  pour  qo)  et  bat 

ftd>  iu  ^Bewegung gefegt,  um  £;  P.  V,  cage. 

2.  (leaehnmpa,  opp.  à viila)8anb  n;  demeu- 
rer à la  -,  aimer  la  vie  de  la  -,  anf  bon  Ç-r 
mobutu , bat  î.*le  ben  lieben  ; il  est  allé  è la 
-,  à sa-,  bsa  maison  de-,  er  bat  ftd)  auf« 
ü.,  anf  f.  î.*gut,  in  f.  ï.*bau«  begeben;  gen- 
tilhomme il  e-,\. campagnard;  habit  de  - 
(qu’on  port*  n U c.)  Q.dieib  n;  (conted  iens)dc 

— ou  ambulants  (qui  ne  jouent  que  dana  lea 

provinceaj  btritmgiebcnb,  loattbetnb;  Mil. 

(tempe  durant  leq.  lea  armdaa  aonl  ord.  en  c.) 

Selbjitg  m;  la  - d’Italie , ber  italimifcbe  S.', 
il  n fait  toutes  ces  -s,  plus  de  dix  -s,  et  bat 
nllrbirfe.  mebraU  lOSdbjüge mitgrmncbt; 
il.  (mouv.,  act.  dea  troupes)  les  armées  sont, 
vont  entrer  en  -,  se  mettront  bientôt  en  -, 
bie  Arment  fteben  im  Selbe,  werben  in*« 
Selb  jieben,  werben  halb  lu’«  Selb  rüden; 
commencer, ouvrir  la -,br n Srlbjug begin» 
neu,  eröffnen,  V.  tenir;  pièces  de -(pièce 

d'artillerie  qu'on  mène  aisément  en  c*)  Sclbftiidc 

n.pl;  plan  de  la  -,$latt  be«  3elbjuge«  ob.  ju 
bem  Selbptge  ; (urgent, destine  aux  Trais  de 
la  -,  jur  Ôejtreitung  be«  Sclbjuge«  erforber» 
tief)  ; Taire  la-,  une-.  Taire  ses -s,  ses  T" 
-s  (sous  tel  général)  ben  Selbjug,  einen  S- 
tbuu  ; fe.  Selbjûge,  fe.  erfleit  S.  matgen  ; fig. 
mettre  (des  espions,  ses  amis,  bien  des 

geilS)  CU  — (Ira  faire  agir  pour  le  auccéa  d'une 

affaire)  (.Ruubftbaftrr  c)  auéfdiiden,  iu  île* 
toegitug  febeu;  Jeu.  paroli  de  - (paroii  que 

qn  marque  en  fraude,  Mn«  que  »■  carte  «oit  venue 

en  «am)  betrüglfdie«  $aroli  (Chr),  V.  case. 

CAMPAGNOL  (-nyol)  m.  (e»p.  de  rat  de 
campagne)  tit  flefiie  Selbrafce , tërbmaii«  P, 

- volant  ( eap.  de  chauve  aouria)  fftegeilbC  (S. 

CAMPAN  m.  Minér.  (marbre  veine  de 
blanc  et  de  vert,  lur  un  fond  gn*  ou  brun  ç,qu  on 

t»ro  m -,  Ham— Pytéaé— )id.m;  - vert,  rouge, 

grüner  g Sampan. 

CA  M PA  N A I RK  a.  Fond.de  el(qu»  eo«- 
cerne  la  eainpanr)biltOII,  broChClIC  ouCchcllc 
_ (diapason)  QMl'cfcilimmÜ  I). 

CAMPA  NE  T.  (du  latin  campana;  ouvrage 
de  noie,  d'or, d'argent  filé  g,  avec  de  petite  or- 
ne m.  en  forme  de  clocher)  îrobbcl  T;  Cl  liait, 

Dnaftr  T;  Ouàjtdieu  n;  riche  -,  reidie  Ær.; 

- d'un  lit.  les  -s  d’un  carrosse,  bieî.r.  au 
einem  ©ettbimmel,  bieït-n,  duafieit  an 
einer  Jtlllfebc;  Arch.  ( vnee  du  chapiteau  corio- 
tbten  et  com|ioaite,  qui  reai.  a une  cloche  ren  ver- 
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aée)  Jteffel  m;  ©iotfr  T;  Sculpt.  (ornem.  de 

aculplure  d'où  pendent  de«  houpca  en  forme  de 
cloohottes  pour  un  dais  d'auirl,  de  chaire,  de 

trône  g)  @lo«feu»aiiatl  n;  ©Icifebeniicratb 

ml  - (le  Comble  (om  de  plomb  chantournée  et 
é vidés  , qu'on  place  au  bas  du  laite  d'un  comble) 
glotfeiifôrmigtrDa(b|iubliieratb;Sav.(eiiau- 
diére  pour  cuire  le  aavon)£i'ifeilftebetfr(fel  m. 
CAMPANELLE  ou  campanrtte  T. 

(fleur  en  forme  de  clochette,  qui  croit  dana  lea 
boia;  fleur  de  narciase  ) 3i.latblliir(iffe  f', 'il!  a If» 
glcrfcben  n;  2.  V.  soldanelle. 

CAMPANIKN  a.  AnL  (vases) -s  ou 
étrusques  (qu'on  trouve  dana  la  Campanie  g) 
campaaif<b;H.  ni.  légion  -ne  (formée  par 

le  duo  de  Hocca  Homans,  qui  arbora  le  premier  la 
cocarde  tricolore  é Naplea  an  I79S)  cantpaili* 
f<be  îegioit.  [v.  ©lodenlSitter  m. 

CAMPANIER  ni.  (qui  nonna  Im  clochee) 
CAMPAN IFORME  a.  V.  campanule. 
CAMPANILE  (-Me)  III.  (clocher,  tour 
ouverte  et  légère  ) ©lp(fcntbÜrm<bf II  n’,  2. — 

d'un  dôme  (le  parti*  eupér.)  jtuppelbaube  T. 

CAMPAN  IN  lrn.  M inér.  (e»p.  de  marbra 
aonor*  d'Italie)  id.lll.  (©Ictfrlllâllte r III. 

CAMPANNIER  III.V.  (aoniieurdee/ocfcra) 
CAMPANULACÉE  T.  IJot.  -s(f*m.  de 

pi.  é corolle  campannlce)  ©locfetl*  Pb.  glotff  II* 

blitmetuarlige  $ jlauje  n. 

CAMPANULAIRE  a.  BoLforme-(d» 
dochr)  ©Icefeugefialt  f. 

CAMPANULE  ou  gantei.ék  T.  Cpi-  •»'- 

leuaemed.  et  potagère,  a fleur  en  forme  de  c/o- 

cAw<rs)@|p(fi-nblumc  T;  racines  de  -,  ©l-n* 
wurjelu. 

CAMPANULÉ,  RE  a.  Bot.  (en  forme  de 
cloche ) glpdcnfêrinig  (l’amandier)  a un  ca- 
lice -,  bai  einen  g-n  Jlcl<b;  (le  chapeau  des 
ChampiglIOIlS)  CSt  Ord.  - (plu*  ord  campani- 
forme)  ift  mebrentbeiU  g!. 

CAMPE  m.  (droguct  croisé  de  Poitou  ) id. 
m;  gefôperter,  wollener  3.uct>*'£rpgnrtt. 
CAMPÈCHE  m.  V.  bois  de  campèche. 
CAMPEMENT  IU.  (ael.  de  ramper I il.  le 
camp  même  ) l'agent  ( Pditipirf  n ) U ; Üage» 
rnng;  il.  Säger  n;  (le  succès  d’une  cam- 
pagne dépend  qT)  d’un-,  pou  btr  Stel- 
lung tinté  Sngtr«  ab;  il  n’a  plus  que  trois 
-s  à Taire  pour  (entrer  dans  le  pays  enne- 
mi)rr  brandit  bit  Truppen  nur  nod)  brtimal 
lagern  (tin  Säger  brgtcbcn ) ju  lajftn,  bi« 
t r g (nous  Tûmes  attaqués)  dans  notre  pre- 
mier -,  in  unfrrnt  rrjîeu  Säger;  2.  (déueho- 

ment  chirjfé  de  s'emparer  du  lerrAÎn  quo  doit 
occuper  l urince  et  de  Iraeer  le  camp)  ÜllgCttflb« 

firtfer  pl.  (S.»commanbo  n.);  (lorsque  le 
camp  est  près  de  l'ennemi)  on  augmente 
l'escorte  du  - , orrftârft  man  bit  ©tbeefung 
berSagerabjtecber.  bt«  Sagercommanbo'*  ; 
le  - est  composé  ( d’escadrons  et  de  ba- 
taillons de  chaque  régiment)  ba«  Säger* 
roinmaiibo,  btr  Sagervortrab  befielt  au«  £. 

CAMPER  V.  n.  Mil.  (loger  en  campagne  ou 
dana  un  camp)  lagern,  eampireu;  (l'armée) 
alla -(ii  lnvucdescnncmis)lagtrlt,lagfrtt 
fîdj;  il  campa  (sur  ces  hauteurs)  tr  lagerte, 
ftblug  fein  éagtr  auf;  art  de  -.  îagrrFuuft  T; 

P.  (c'eal  un  liom  ) qui  — C (qui  n'apoint  de  de- 
meure fixe  et  en  change  loua  lea  joura)  bl'r  balb 

ba.balb  berf  roob'it;  2.v.a.  - (une  armée)  (la 

loger,  la  faire  camper  en  qe  endroit)  lagtril,  tilt 

Ç.  brjitbrn  lafftn;  (*trcbicn-é(h'e»>',»i«iié) 
gut  auf  bru  $üficu  flrbcn.iu  tlntr  gutru>agr 
ftpn  ; iron.  le  voilé  bien  -é  (I«  voila  dana 

l'embarraa,  bien  avancé)  tr  bat  firf)  flllt  gt bi  t* 

tet  ! min  ift  tr  frfH’ii  iu  btr  Jtlt mitit  !;  3.  v.  r. 
se  - (près  de  la  villc)fi<b  la.,  ftiu  üagtr  auf* 
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fepiagen  ; il  s’est -é  (placé)  (devant  nous) 
tr  bai  fi<b  gcflcUt , ÿtiigcfc^r  ; il  vint  se  — 
(dans  un  fauteuil)  tr  faut  uublagtrtr  fia); 
flg.  se  - bien  (avoir  une  bonne  poalure)  flllt 
giitt  Stellung  aiiucbmt  n ; il  se  -e  mal,  tr 
uimmttintübtf  ©t.  an*,  il  se -c  bien  (piæ* 

bien  le*  piede)  tr  ftrllt  fïd)  mit  ftufiaiib  piii , 
Orbtmit  Tlitflaitb  ba. 

CAMPERCHE  f.  (barre  de  boi*  qui  Ira- 
veree  le  melier  do  bneae-liaae)  Tllifbalttr  ber 
Dlabmlffci'iibocfttt  m. 

CAM PESTRE  m.  ILr.  (ealeqon*  deaeol- 

daU,  dana  lea  excrcicea  du  Champ  de  Mari  ) 

Jtampfgurt  T. 

CAMPHORATA  ou  camphrée  f.  BoL 

(pl.  méd.  qui  a une  forte  odeur  de  ram/rérrjjtaill* 

V'bffTraut  n. 

CAMPHORÀTK  m.  Chim.  (aaU formée 

de  l'acide  eumphorique  avec  qe  baae)  JTailIpbtr* 

fai«  n;  Tampbrrfanrt«  5alj;  - d'alumine, 
d'ammoniaque  (dont  le  bu*  e>t  l'alumine  c) 

f-faurtr  3!iauti,  f— fatircs  Âiiimoniaf. 
CAMPHORIQUE  a.  Chim.  acide  - 

(aoide  produit  parle  camphre)  Jtaill\>btrfÜlirt  f. 

CAMPHOU  m.BoL(tbédeUCbine)id.m. 
CAMPHRE  m.  Com.  (oubet  concrète, 

blanche  et  demi-traneparenle,  d'une  odeur  Irèa- 
fortc,  et  qu'oo  tire  eurlout  d'un  laurier  de  U 
chine)  Jtamvbrr  m;  Ch.  n.  (un  de*  principe* 
immédiat*  de*  végétaux,  par  l'union  de  l’acide 
camphor ii/ae  ave*  diff.  bu»)  Jt-jloff  ni;  — é,  ee 
a. (où  l'on  a mia  du  c.)lllttJL  btrtitt t,  QCIII ifd) t; 

esprit  de  vin  -é,  eau-de-vie  -ée,  Â-gtiji, 
Jt-braiintwfiii  m. 

CAMPHRÉE  T.  V.  cumphorata. 
CAMPHRER  V.  a.  (imprégner  de  camphre) 
mit  ^ampbtr  brrriitn,  aumaebrn,  vtrfcbrit. 

CAMPHRIER  m.  Ilot  (laurier  dont  on 
tire  le  caar/iAr’<).Ramvbrf banni  m.  [id.ni. 
CAMPHUR  IU.  (arabe)  (anun.  fabuleux) 
CAMPIER  v.  a.v.  (-pic)  (mener  paître  le* 
bwiiaux)  ba«  Ulirb  auf  bie  £L:tibt  führen. 
CAMPINE  f.  (petite  poularde  fine)  gtlllü* 

fit  U « -fhfi  hitfbi  n.  [id.  m. 

CAMPO  m.  (laine  de  Séville  cl  de  Malaga) 
CAM  POGNE  T.  (flûte  do  p*n)  id.  T. 
CAMPOMANÊSIK  f.  Bot  («b.  du  Pé- 
rou, entre  le*  myrte*  et  le*  goyavier*)  id.f. 

CAMPOS  (-pO)  m.  ( latin)  ( conge  donné 
aux  écolier* ) Rtfijtuiibf  T;  aiiptrorbt llllidji' 
3tritn;lig.(heureooujouraoù  de*  per*,  d'étude 
cl  de  cabinet  *c  donnent  qe  relâclie  ) fallt,  avoir 

-.prendre,  donner-.  S.,  Dt ubrjfit,  <Stbo* 

luiigéjcit  b.  t-  [Inde*)  id.  f. 

CAMPOTE  T.  Com.  (émir*  de  colon  dea 
CAMPUI.AIE  f,  ÜOL  ( pl  pédiculaire  de 
Madag.)  îâufcfvailt  n.  [graminée*)  id.  f. 

CAMPULOSKT.  ItoL  (g  de  Pl.,  f.m.de* 
CAMPÜLOTTE  T.  Conchyl.  (myau  de 

mer  rn  lire-bourre)  id.  T. 

CAMPYLK  III.  Bot  (arbr.  grimpant  de  la 
Chine)  2d)ltiigjlrancb  m.  [Fif«f)cr  ÿfejfcr. 
CAMUL  m.  (poivre  de*  Mollnq.)  ItlOlllf* 
CAMUNENG  m.  Bot.  (cale**  pani«ute, 

uiurraye  i il.  g.  de  pl  inéliacéc»)  id.  111. 

CAMUS,  E (ca-inu,  -ZC)  S.  a.  (qui  a le  ne» 
court  et  pi*«)  Stumvfuafrf;  fliuiivf*  ob. plaît* 
naftg;un  vilain -.une  petite  camuse,  eine 
bâplitbc,  flriiir  fluntpîc 92afr,  tint  St.;ila 
le  nez  -,  rr  bal  eine  platte  9îafc;  (chien, 
cheval)  -,  ftiiinpfnafig;  P.  il  est.  le  voilà 

bien  — (eonfu*.  pl  de  qti  qui  a été  trompé  dana 
aon  attenta ) er  ift  guitj  verblüfft;  ba  ficbi  rr 
gain  bcfitiimt  vb.  strltgtii;  (un  tel)  Ta  ren- 

(ill  bicfl  — ( 1’»  couvert  de  confu»ion,  l'a  réduit 
au  ailrncc,  a ne  aavoirque  dur)  ÿtl(  t h II  ilUßf  vjl 

br frf)âm f , ibm  ba«fD?aul  geflopft ; H. tu- 
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V.  dauphin;  it.  (nom  d'on  pois*.  du  g.  poly- 
»«*«)  '4.<la(tnafr  f.  (i'iattiuiôitru  il. 

CAMUSETTE  f.  dim.  (petit*  «>■*«) 
C\N,  V.  kan. 

CANAHASSETl'E  T.  Coin,  (étoffe  lyon- 
naise ) ici.  f:  g* ihciftcr  halbfiibeiirr  3mg. 

CANABASSIER  m.  (qui  f»it  I*  canaba l- 
•ê<r)(îaiiat'«fftteiim(iriS»fr  m. 

CAN  AI1IL  m.  (l*rr*  médicinale)  id.  m. 
CANABOU,— BÊ,  CUAMNRIE,  CARTE, 

KANÊAE.et  PANTAGRUÉI.ION.V.  V.cA«/tt>re. 

CANACOPOLE  ni.  (catéchisme  du  mia- 

aiunaairca  chea  Ira  Indien*)  (Sdn.iroppf  l 11). 

CANADAS  f.  pl.  Coin,  («»p-  d*  oouver- 

lurrsdc  lit  fabriquées  en  Kr*nce)bi<f)t  gclUdlfff, 

loeijie  'Bcttbftffii  f.  pl. 

CANADE  m.  H.  n.  (oi#  d'A  inér  , U plu* 

beau  des  volatile*,  de  la  gross.  du  faisan)  (Sunds 
b.U'OiJfl  ni:  2.  (pois*,  du  g.  gaatéroatéc)  ($0110* 
bC  m;  3.  Mar.  (mes.  de  vin  ou  d’eau  due  chaque 
jour  aux  matelots  portugais)  id. 

CANAILI.ARCHIE  f.  Néol.  (gouver- 
nement de  la  canaille)  @rÜllbrli)«rrfl1jdft,  f; 

Dlegimcnt  btS  l'iimpcitgeftiibel«. 

CANAILLE  (I  m.)  f.  coll.  (t.  de  mépris; 

vil*  populace,  lie  du  peuple)  l'illtlpf  lt<gffiltbi-|, 

*»olf  n;  tonte  la -s'attroupa. alité  ti. rottete 
ftfb  tuf.;  (les  honnêtes  gens  ne  fréquentent 
pointers  lieu xj  on  n’y  trouve  que  de  la  - , 
man  trifft  bort  iihtt*  al«  %.  an:  2.  pl.  ( «o- 

quin«;  [(en«  qu'on  mépiise  , ou  contre  qui  l'on  e«t 

fiche)  ces -s  tic  laquais  (s'absentent  sans 
rien  dire)  birfr  rdmrf.-it  von  Vrbirute  u;  ce 
sontdes-s,  baê  fîub  fitlfdjtf  Vitifdie;  fam. 

(pt.  d'enfants  qui  font  du  bruit)  ChuSSCZ-moi 

ccttc-,  biefe  Sorcier,  birfr«  Sumvenuorf , 
@rf!ubr(;fnitcs  taire  cette  petite-,  bringen 
Sir  birfef  flrinr  ©ciiitbel  uir  Dlnbf. 

CANAL  m.  (lieu  creusé  pour  recevoir  le* 
eaux  d'une  rivière  p,  et  faciliter  le  transport  dca 
denrée*  p)  Jtaildl  (.ItlIIlfHaÿ)  m:  Stîilffer* 
l»itnngf;le- de  Languedocf  qui  joint  l'océan 
ata  Méditerranée)  brr  Jt.  SOII  S.J  (la  Ville)  est 

coupée,  traversée  de  canaux , ifl  voit  Jta* 
iialrit  tnrtbfdiuiticii:  (ig.  ( voie,  moyen,  entre- 
mi*e)Ä..Stjrit  ni  : vous  réussirez  parce-, 
Mirdj  biefe«  üWitfd , birfru  Jt. , auf  birirrn 
äi-lege  wirb  ti  3buen  gelingen;  (je  lui  fais 
tenir  mes  lettres)  par  le- (d’un  ami)bnrtb 
Vermittelung  : 2.  (îcogr.  (lieux  où  la  mer  a* 
resserre  entre  deux  rivages)  — tic  Malte,  de 

Constantinople,  St.  ob.  'Uleerrengr  son 
fDialtdp;  it  abs. -,  ou  la  Manche  (merqui 
sépare  la  Krane*  de  l'Angl.)  .R.  m;  DJlombf  f; 

- (lu)  d’une  rivière,  ft.ibrbobn  f;  Vett  n; 
(de  lii)  on  voit  le  - de  la  Seine  t , fie  ht  inait 
ben  viiuf.bir >5.brv©.;(ees  rivièresjcoulent 
majestueusement  à plein  -,  fbrômrn  erba« 
bf  » in  ihren  vollru  ’ôrttrn  bahnt  ; - d'irri- 
gation (pour  conduire  Ira  eaux  dans  les  terres 
éloignée*)  SDäffe  riing«gr.tbrii  m;  — d’un 
jartlin  (pièce  d'eau  étroite  et  longue,  arrv.d'orn. 
ou  de  clôture)  langer  ©tirtcutcicf)  ; - d'un 

moulin.  St.  t;  'Bliihlgroheii  m;  mettre  un 

- h sec,  erneu  Jt,  eineïBnfîcrlfifung  troefm 

Ifjjf  II  ! 3.  (tuyau  ou  conduit  par  où  l’eau  arrive 

aux  fontaines)  Tfidicl  m ; Dlèhre  f;  tles  ca- 
naux drbnts.de  plnmb.de  pierre, bêl<mie, 
bleierne  3-n,  fteinerne  SJnjfrrrlnuru;  les 
-\  de  la  fontaine  (sont  rompus)  bie  SQrun» 
iieiiiî.  ; Anat-  — «le  la  xergeou  de  l’urèlre, 

(conduit  par  om  |*av»e  Turin«  d««  liom.)  .Ç»oril* 

rJbrc  T:  (uriner)  h plein  -,  tut*  voller 

* (M|UOUX  (qui  portent  Thuine  tir  tufurute  dç 
l'**l  d«n«  I iutër.d«  I«  mruibranf  qui  la  rr nferme) 

3Lni|ff rijâinje  beâ  ‘Auge*  m.  pl,  V.  adipeux , 
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déférent , pancréatique , thorachique; 
Arch.  - de  larmier  d’une  corniche  t (petite 

cannelure  qf  remplie  de  fleurons  ou  ro*e*ux)Dltn» 

ne  ftnerÂraiijleifte  f;  - de  volute  d’un  cha- 
piteau, Jteble  an  ben  £rt>artfen  beSÄapi« 

tÄlflf;  it  (eavitéa,  droite*  ou  torses,  dont  on 
orne  tes  tigrttr*  de*  caulicolea)  DlillWf  f;  Arq. 

- (du  canon)  St.,  fflorfcÇaft  m;  Hydr.  - dé- 
fèrent (tuyau  adapté  au  corps  de  pompe,  pour 
conduire  l'eau  que  l'action  du  piston  fait  monter) 

'KnégiiprS^re  f;  Man.  - de  Censuplet can- 
nelure ou  ao  place  la  verge  attaché*  au  ehaf  de 
l'étoffe  deeoie  ou  à la  queue  de  ta  chatne)9iintlf 
<tm  ©ont  baume  f;  -des  espolinsf  machin* 

de  1er  blanc  où  l’on  range  le*  espohns,  quand  il* 
sont  en  trop  grande  quantité,  oul'eioflc  peu  large 

poue  le*  contenir)  öpulrurinue  f ; Marech. 

( creux  au  milieu  delà  mâchoire  infér.de  la  bouche 

du  cheval)  untere  Jtiunbatfeuboblung;  Mar. 
(la  fl'égale)  fait  — (s'écarte  ***es  de  la  côte 
pour  la  perdre  de  vue)  ftiffll  fit  2f  C , fährt  (Jfr 

rabf  in  bie  See,  oi>.  iinmtr  auf  ber 
Sec  weg;  Péch.  X.étier. 
CANALICUI.AIRE  a. Bot. plan  le  - (de* 

canaux,  qui  croit  dan*  Ica  e.)  5 ri(t)cl*l'fl,in  JC  f. 

CAN  A I.ICULE  f.  Bot  (petite  rainuroaur 
les  feuille*  c )Funhe.9<iniie  f;  -é,  ée  a.(crcu*é 
m cou«/ ou  en  gouttière)  riitnruformig  ; (tige, 
feuille)  -ce,  grfnrdjt  ob.  grriiinrlt. 

(.A  N A I.IS  A BLE  ü.  (que  l'on  peut  conver- 
tir en  conof)'rivière)-,iii,Rauâle»frâiiberbar. 
CANALISATION  f. (set. de canaliser,  de 

creuser  de*  canaux)  3 C^f ff ba T 1110 cÿ II II g blUffo 

•Kanäle;  Jtanalbau  m;  rêgiementde  -,  £a» 
iialsrrorbuuug  f. 

C ANALISER  V.  a.  (convertir  une  rivière 
m canut)  ritifti  Flujj  in  e t ueu.R  a na  1 umioan» 

brin  ; it  (couvrirun  paya  de  canaux) bunt.Ra* 

itäle  feÿtffbar  madjen;  .Kanäle  graben  (affen, 
anlegen, 

CANALITESf.pl.  H.n.  (nom  de  qa  den- 
tales fossiles  fortement  alri*r*)($anüliteu  tn.pl. 
CAN  AMEI.LE  f.  Bot  V. canne  à sucre. 
CANANtim.Bot.  fg.de* pl.glyptoapermea) 

- aromai  ique,  V.  poivre  d'Ethiopie. 

CANAP  m.  SllCr.  (chevalet  des  bassins) 
®rjlrU  brr  2<baalfU  ob.  Jlnftn  n. 

CANAPE  in.(long siégea  dos, aerv.de aiègo 
rt  de  lit  de  repu»)  Wiibf  brtt , Paiioptr  n;  - de 
velours-,  9ï.  von  Stimmt  e;  2.  H.  m.le- 

l désignait,  suua  la  Reatauration,  le  parti  doctri- 
naire, alors  ai  peu  nombreux  qu'il  pouvait  tenir 
aurun  canapé)  bif  ^PCtTÎlIrtre  m.  pl, 

CANAPSA  m.  (de  l’allemand  rcAjinpjirncA; 
•ac  de  cuir  d’un  pauvre  voyageur,  d'un  goujat; 

it.  celui  qui  le  porte)  Scÿuawiatf,  Olâitjfl  m; 
it  «(h-frâgrr  m ; il  avait  son-,  cr  botte 
fn.  Sd).  cb.  31.  umbâiigfu;  je  l’ai  vu  pauvre 
-,  simple  - à l’armée,  1$  höbe  ihn  al*  rinnt 
(innen  ^tb-träger,  <iU  gemeinen  Dl.»  ob. 
Stb-tväger  bei  ber Srmee  gefonnt. 

CANARD  m.  (oi#.  aq.,  le  Diète  de  I*  carte) 

©ntc  f;  ©utcrid)  m;  - privé  ou  domestique, 
bic  jabnif  ob.  ^lou^a®. ; le -sauvage ou  de 
rivière,  bie  loilbe  ob.Çlu&r®.;chasscr,  tirer 
aux  -s,  auf  bieS-ujogb gehe n,!5-u  fdjieße ti; 

fig.  - privé  (hom.  aposté  pour  en  attirer  ou  at- 
traper d'autres)  (Soefaeutf)  (.'odavogel  m ; 

mouillé  comme  un  -,  pnbeltiaß;  plonger 
com. un-,  geftfiitft  nutertoncfifn ; fith  ge* 
fdjidt  ait«  ber  Stfiliitge  jifhfit;  prov.  et 
pop.  donner  des -S  à qtl  (l'abuaer,  le  myati- 
tîer)  jeinit.  et  wriÇ  ntatfieu,  jem.  anfûhren; 

it  -(petit* imprimé*,  renf.  le  récit  d'un  événe- 
ment du  jour,  que  l’on  débite  dans  Ira  rues  de 

l’aria)  gcbrutftc  Flugblätter  n.  pl  ; 2.  a.  Ch. 

V.  barbet  ; it.  (flirt  qu'on  tend  sur  Ica  roseaux) 

Qf-iiaiirÇ;  Com.  V.  bots;  Mar.  (batiment) 
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- (qui  tangue  beauc.  «I  reçoit  de*  lama*  sur  son 
avant)  baé  mit  bem  »Sorberthril  ju  tief  im 
SUajffr  gebt,  (slbran)  (Sntfbtn,  (Sutlriu  n. 
CANARDEAU  m.  dim.  (pellt  canard ) 
CANARDER  v.  a.  qn  (Urer  •urqn  d'un 
lieu  où  t on  est  a couvert)  am  einem  brbrtftrn 
Orte  ob.  Hinterhalte  auf  jem.  fthieprn  ; (les 
soldats  furentexposésau  feu  de  l'ennemi) 
qui  les  canardaitdes  fenêtres,  ber  au«  beu 
Sendern  auf  fie  fd>o&:  Mar.fle  vaiss.)  -e  (i* 
prour  s'enfonce  trop)gfht  OOrit  (Il  tt'cf  im  3'ê.lf» 
fer  ; Mus.  — ( tirer  des  sons  nasillards  de  la  cla- 
rinette ou  du  hautboit)  Itâfrlll.  föqdttfru. 

CANARDERIE  f.  Econ.  (lieu  où  Ton 

élève  dr*  canards)  Cf  M f c 11  «ha  H 6 n : »hof  m. 

CANARDIER  m.  ( celui  qui  chasse  aux 
canards)  Œltteilfâqfr  m. 

CANARDIÈRE  f.  ( lieu  «rr«n^é  dan«  un 

mar«i«  pour  prendre  lea  canardt  sauvage»  d«n« 
de*  filets)  giifruafatig  m ; *hntfef;  2.  (long 
fusil*  tirer  des  canards)  ^—füllte  (Ffritflilltf) 

f:  Mil.  autref.  V.  meurtrière. 

CANARI  m.  H.n.(  serin  des  îles  Canaries) 
(faillir!? Iljfitig  ni  ; 2.  (augel,vo«e  pour  donnrr 

iboireauxoi*.)5r0glrinn:  Bol.  (arb  d'Ani- 
boinc, oléagineux  elrëaineuxjPaitaririlh.lttmm. 

CANARIEr.(d,n.eè  la  man  des  aauvj^ra 
de*  Canaries)  Panarief;  Gs-utnnpn;  Mus. 
(eap  de  gigue)  id.f.  [(Vaiiarieilfl'ftjtug  m. 
CANARIN  m.  ( passereau  dm  Canaries) 
CANARINEf.  Rot«  (pl<  des  Canaries,  ra- 
cine« ei  feuilles  bonnes  en  salade  ^)  - campa- 

nulée,  '2tridirl»blnmr  f. 

CANASSEouCANASTRE  m.Coni. (tabac 
filé  menu)  Csatiaftfr,  .Ruafler,  Âorhiahacf  m: 
2.  (panier  * tabac)  ïabatféforb  mî  3.  - (ou 
serran)  de  thé(cai**c*  d'étain  dans  lesquelles  un 
l'apporte  dr  Chine)  îbfffifh'  f. 

C A N ATOPO  L K , V . canacopole.  [itl.m. 
CANCAME  m. H. n. (g»mmc  rc»inc  U’Afr  j 
CANCANm.Duns.(d  anse  Irêa  libre, inirod. 
depuis  qa  annëes  en  France  dans  les  dernière« 
classes  dalaaociclé}  ld.  m;  2.  - ou  quanqililll 
( dérivé  du  latin  quanquam,  qu'on  prononçait,  su 
16* siècle,  kankan , «t  que  le  savant  iismus  pro- 
posa de  prononcer  kousnkouan  , ce  qui  excita 
des  troubles  sérieux,  d'où  vient  que  ce  tnot  «ijçn. 
suj.  beauc.  de  bruit  pour  peu  de  cliose)  Viîrill  RK 

'Aufheben  n;  (faire)  un  grand  - deqc,  viel 
ö.,  »ifl  ©e ffbrri  »ou  et.;  3.  X.  commérage, 

Caquets;  4.(bruitqu'on  fait  pour  imiter  lecri  du 
canard)  — , @ivaaf,@n>aaf; 

CANCANER  V.  n.  fam.(da«aer  Itoare») 
beu  (fonça II  taiijen;  2.  pop,  V.  bavarder, 
caqueter.  [Indes  ori.)jd.  ni. 

CANCAN  I \S  m.  (alla*;  étoffri  de  aoir  de# 
CANCANIER,  ère  s.  pop.  V.  bavard. 
CANCEL  m.  (l'endroit  du  cheeur  d'une  ég- 
lise le  plus  proche  du  grand  autel)  (*)|'ttfr(l)0r 
m:  2.  - OU  chtl IICOl  ( I<*U  OÙ  I on  tenait  le  sceau 

del'Ktat)  v.  ©ieqrlrdbiitrl  n. 

CANCELLARESQUE  a.  H.  («eaedit 

que  d'une  écriture  cursive,  inventée  par  Aide 
Manuce,  et  dont  on  ae  servait  pour  Ica  expédi- 
tions dr  la  chancellerie  du  papr)v.fillljirhllâj;ig, 

CANCELLA  RI  AT  lll.  (emploi,  dignité  d* 
chancelier)  Jlatljlrfraillt  II,  etl'iivbf  f, 

CANCELLATION  f.  (*ct.  de  canceller) 
Vergittern  ob.  'Turd'flrfidini  (mit  @itter» 
flrifhe n),  tlugiltigmatfif  n n.  [id.  f. 

CANCELLE  f.  H.  n.  (petit  cancre  rou»  ) 
CANCELLER  ( col  lé)  v.  a.  (une  écri- 
ture) Pal.  (l’annullrr,  en  la  barrant  ou  cioi* 
santé  traits  de  plume  c)  »crgtftrrit  (mit  ©if» 
terflridini)  biirthflrridjru.  caffircii. 

CANCER  (-ère)m.( lalia )(lumeurmaliga* 
qui  dégénère  en  ulcère)  Jtrrb«m;  Â-gefthii'i'ir 
n;  Â-f<f>abfii  m;  elle  a un  - au  sein , a le 


*54  CANCÉREUX 

sein  tout  rongé  d’un  -,  fie  fat  ben  St.  an  bet 
ftkufl,  tfar  ^3-tfl  gauseom  Jtri'bfr  jrrfrcff«; 
-à  l’œil,  au  nei  t,  $iigm*f-,  9iaf«*f.  t;  ar- 
racher, extirper  un  -,  ein  Ä-gefc^tour  au*» 
tilgen,  aiiJfefaribrn  ; - occulte  (quine*>»t 
point  encore  fait  jour  au  dehors)  «rfborgr  Itfr 
g,;  -ouvert ou  ulcéré(qvsi>tit* <lc petit« trou* 
4'où  «ort  un*  mutiere  «or4i4c  , puante  c)  off«« 

&.;  Astr.le  -,  lesigne  ilu  - C«t"«  *°di«que 

représenté  pse  U figure  d'une  écrevisse,  p»ree 
<JUC  le  soleil  irnhle,  lorsqu  il  est  dans  ce  «igné, 
retourner  nur  «en  p«a  ) bt’f  Jï.,  bdfi  IX  bf  fi 

«Rrcbfcfi,  y .tropique;  Chir.-  de  Galien  (*>• 
de  bamlsge  de  tète  à 8 chef»)  St— fciltbf  f. 

CANCÉREUX,  sua.Métl.  («i* 
du  cnncer ) frrbfiartig  ; (tumcur)-se,  fr. 

CANCÉRIFOIIHE,  H.  n.  V.  carci- 
noïde. [ (femelle). 

CANCERILLE  (I  ro.)  f.Itol.  V.  lancéolé 
CANCHE  f.Ü0t,(«o.  de grstnis.)  Sdjlltiflf 
f;  «-agrafi  n;  - élevée,  Sitfr rtirbgraâ  n. 

CANCRE  ou  crabe  itl.fécwvissederacr) 
Ærabbr  f;  -héracléolique,  anc.  (qu'on  trou- 
vait pria  d’ürr acUe  E)  ^trofUtiftfa  St.',  fig. 
( miserable;  t.  de  mépris  Ou  de  compassion  ) fü  ni. 

(c'est)  un  pauvre  -,  tin  armer  3<blnia; 

(den«  les  collège*,  désigna  un  écolier  qui  ne  fait 
point  de  progre«)  bfr  feilte  9tdf4H(tC 
pop.  br r anf  brr  (Sfclfibaiif  blcibf;  il.  m.  p. 
un  -,  un  vilain  -,  V.  ladre. 

CANCRIDEf.Cunchyl.  Cg  de  coq.  n*.;«« 

surir*  varces  r)  id.f. 

CANCRIFORME  a 2 m.  («muM  ... 
canot)  Frab&tii>ûrlig,  Mfalid;,  f-fJrmig. 

CANCR1TE  UI.n.(«no.  foo»iie)£rab-- 
bmfoffîl  n. 

CANCROÎRK  a.  V.  cancriformc. 
CANCROME  m.  II.  n.  V.  suvacou. 
CANDALEf.R.(jupn«n  toile,  4«»N*«r«) 

id.  f.  (Iriitfiic  'J]rgcrftb«r|f). 
CANDÉFA'CTION  (du  fer)  f.  Chim.  t 

(chaudesuantc)  iBrififdjlOfi  jku  n. 

CANDÉLABRE  m.  (gr.  chandoHeril'an- 

tique,  ord.  « plu»,  branche»)  Tlriltklltblcr,  0<ltts 
bdrtbcr  m;  Arch.(v«*e  fort  élevé,  en  man.  de 
baluotre)  0.  m;  ©r l5nbcr<=bP<f«waff,  $lam» 
mruvafr  f.  [brlfaum  m. 

CANRELnt.  Bot.  (arbre dealndeo)  JfaiU 
CANDKLBKRRY  m.  (aa9iait)  Bot.  V. 
cirier  delà  Louisiane. 

CANDELETTE  f.  Mar.  (corde  avec  on 

crampon,  pour  «ecroclicr  l'ancre  et  U mettre  en 

plar*)  'Borrtafcl,  *Borfriî«»t.  n. 

CANDKPERDRIX  m.Com.(»o.  de  vin 

muscat  de  Provence)  id.  m. 

CANDEUR  f.  (pureté  d'ame;  il.  bonne  Toi) 
@fcI«rfitifait,Tr«farjigïrit,SRfbli<bFeit, 
$11  fridjtigfr  it,  Offcnfarjigfr il  f;  la  - de  son 
ame,  de  ses  mœurs,  fri«  offrnt«,  arglofrfi 
@rmûtb;  frinr  unftfalbig«  Sitten;  (il  lui 
répondit) avec-,  gonj  off«farjig,  anfritfa 
tig;  (procédé)  plein  de  -,  ganj  offrn,  reb« 
ii^;fnurairde-,finr  oerfuntr  Off. 

CANDI  a.  m.  canbirt;  sucre  -,  - («ucr* 
dépurée!  cri«t«lli»c)0ailbiSUI(ff  r m;  -,  fruits 
-s,  id.  m;  caiibirte,  in  3«<ftr  fing«t,id>fi' 
%lßd)tr,  2.  Ri  V.  (gr.  bdieati  «or  la  Seine)  id.  in. 

CANDIDAT  m.  (quiaopireé  «ne  place,  a 
qe  dignité)  Skrocrbcr,  $mtfi*i0anbibal  m. 
CANDIDATURE  f.  (état  d'un  candidat, 

poursuite  que  fait  une.)  Panbibfltltr,  ©fWtr* 

billig  f;  renoncer  h la -»frinr  ©.  aufgrbtii. 

CANDIDE  a 2 (qui  a de  la  candeur)  pjf«r 
farjig,  argiofi,  ofac  Balftf»;  (homme)  -, 
off«;  (ame)-,  argiofi;  (procédé) -.gau»  auf- 
richtig; -ment  advt.  (avec  candeur)  pff«b. 


CANDIL 

CANDILm.  Com. (nu.  aux  Inde»,  dr  14 
boisseaux,  ou  &00  g)  id.  m. 

C ANDIOTTE  f.  U.anc.  (dan«  dca  Grec« 
do  Crète  ou  Candie)  Xanbiotlr  f;  Ä-iitauj  m; 
Fleur,  (anémone  à peluche)  id.  L 

CANDIR  v.n.faire-du  sucre  (le  dépurer 

ot  cristalliser,  par  diff.  cuisson»)  3«<frr  cailbi» 

rrn,  {u  JtriftaUm  anfihfrprn  laffrit;  faire 
- (des  médicaments)  (en  le»  faisant  bouillir 

ou  confire  dans  le  sucra,  pour  le»  conserver  en 

nature)  iu  3-  riumaifan  ; (médicaments) 
-is,  canbirt;  2.  v.r.  se-,  fî<t>c.  (desconfitu 
res)  qui  se  candisscnt  (qui  *e  gâtent;  dont  i» 

«trop,  au  liau  de  aeeonnerver  beau  et  clair,  u'é- 
paianit  et  prend  trop  de  consistance ) brtS  pi  Cd  IL 

bit«  «nfSngt. 

CANDISATION  f.  («Cl  de  famé  le  «ucre 
«jtdt)0aiibming(bt«  3 «der»)  f. 

CANDITS  f.  pi.  Com.  (dattou  doucea  de 
Valence)  id.  f.  pl.  [loa  toile»)  id.  m. 

CANDrt  m.  Com.  (aune  ui  Inde»,  pour 

CANDOLLÉK  ou  candolune  f.  Bot. 

(g.  do  pl,,  fam  des  foogère»)  0a  llbOll  "ld  f. 

CANDOU  m.BoL(»rb.  dea  Maldives,  dont 
le  boia  s'allume  par  lo  frottement)  id.  m. 

CANE  f.  (fcinollo  du  canard)  (lonblitfa) 
(Sutc  ; - domestique  ou  privée,  4fan«mtf, 
jaljiHc  0-;  -sauvage,  wilbe  0.;  P.  faire  la  - 

( marquer  de  U peur,  quand  il  faudrait  témoigner 

du  coursge)  fî<h  verjagt,  ttiutljloê,  furdrtfam 
îcigCK;  fttbdlé  efnc  frlgc  SRrmmr  bcjfig«, 
dit  .fjafrnfarj  »ttralfan;  marcher  comme 
une  -,  loirnur  0iitctoa<fdn,n>atf<fahi. 
CANKBKRGE.  V.  canncf>crge. 
CANEFASm.  Com.  V.  canevas. 
CANÉFÏCE  f.  ou  cANéPiciER  m.  Bol 

V.  rassi  c ou  cassier. 

CA  N EL  A DE,  -i.cdb  V.  cannelade. 
CANELÄS  m.  V.  camulas. 
CANELON  m.  II.  n.  (gr.  oi»  de  Pérou, 

qui  reaa.  au  kamichi)  id.  m. 

CÀNÉON  m.  Méd.  (eouverele  fait  d'un 
pot  porcé,  pour  introduire  dan«  l'utéru»  par  un 
roooau,  la  vnpeur  du  rrméda  qu’il  contient)  id.  11. 

CANÉPÈTIÉREf.  jl.n.  (enp  d'outarde) 
flrlnc  Ærapvr,  ©rirUlr.  f;  SBrathvogcl  m. 
CANÉPHORE  f.  Bot.  (g.  depl.,  fam.  dm 

rubiacée*  dont  les  pédoncules  a«  terminent  en 
calice  ) id  ; 2.  pl.  Ànt.  -S  (jeune*  fille«  qui  por- 
taient dann  de«  corbeille«  les  chose«  destinée« 
aux  aacrifioM)  JtSrbrtTégrriiinrn  f. 

CANÉPIIORIES  f.  AnL(f«tm  de»  noces, 

où  l'on  portait  dan*  le  temple  une  corbeille  pleine 
4e  présents)  AorbjUg  m. 

CANEPIN  m.  (épiderme  de»  peaux  d'ag- 
neaux et  de  chevreaux,  dont  on  fait  dee  gants  de 
femme)  ^ififaf rlrbrr  n ; Âavauiimfant  f; 
Bol.  - du  tilleul  (pelure  d'écorce  de  t-)Sillb«J 
b a fl  m;  8-fautlrin  n.  [netjuin. 

CAN EQUIN  ( kein)  m.  Com.  V.  can- 
CANER  V.  n.  (avoir  peur,  s'enfuir)  fï<h 

ffirtht«,  ow*  bon  ©tanbr  ma<b«. 

CAN  ETER  V.n.(marelier  com.  une  cane  oo 
un  canard i it  faire  de» caneton»)  tl'iltfrbrlli;  it. 

3«»grfabot  (pontSiifrii). 

CAN  KTON  m.  ( petit  de  la  cane)  0?lltrf)CI! 
n;  -s  sauvages,  roilbe  (Çiittfati  eb.  0ntlriu. 
CANETTE  f.  dim.  (petite  cane)  (Sind}« 

n;  Bl.  ( cane  sens  pieds)  0«tf  ofat  §ftÿc  f) 
2.  V.  eannetfe. 

CANEVAS  m.  (gronne  toile  claire,  divi- 
sée en  carreaux,  pour  le«  ouvrage«  de  tapis- 
serie à l'aiguille)  0dll(f(l4,  €tromi:i  m;  - 

fin.  gros-,  fritttr,  grobrr  0.;  tracer  un  - 

(un  dessin  sur  un  c.)  fillf  3od>«l'«g  ««f  0. 
«ttocrfot;  (ig. (ébauche  de  qeouvraga  d’esprit) 

0ntTOurf,  ?!««  m;  (Davaillcr)  sur  un  bon 

-,  gilt«  Ul«"»;  MUS.  (mot» «an» 


CANEVASSIER 

■aile,  mis  aur  un  air, pour  repréaenterlameauro 
et  le  nombre  des  syllabes,  et  qui  servent  de  mo- 
dèle pour  faire  d'sulres  parole»  suivies;  it.  «nota 
suivi»  aur  un  air,  arrangés  d’après  un  ou  sans 
modèle)  SJortllldp  fÜtb«  ’ôfgifitmigétcrt, 
(it.  biffer  Ztxt  fdbfl)n;  faire  un  - sur  un 
air,b«4  2B.|u  riiirm^tugflûtfe  «tn>rrf«;ce 
n'est  qu'un  -,  f 4 fînb  mir  £ür>rtt,  «ach  bru« 
brr  Tithtfr  bafi  'äilbniinag  frinr*  ïrjrlt« 
abmrff«  foll;  (il  y a)  de  fort  Jolis -(dans, 
cet  opéra)  fefa  ftfaar  ïrrtr,  lieber. 
CANEVASSIER,  fcSE  S.  (faiseur,  f«i- 

seuse  de  eaaeea»)  3 1 raill lit tlUVC^er,  lltll. 

CANEV ETTE  f.  Mar.  (petite  «are  à com 
parlimrnt»,  où  les  officiers  enfertn.  leur*  bou- 
teille») 5Maf(fa  nfifld)«  n- 

CANEZOU  m (vêtement  de  femme,  corps 
de  robe  sans  manches)  ffraiICltrprf  O&ltC  $frr 
nul  m.  f^rrlgra*  n;  Uiufrnbalni  m. 
CANFK  f.  IUU.  ( e«p  de  mélique  ) blailr* 
CANGÉ  m . (eau  de  rixépausr,  qui  sert  de 
nourriture  aux  prisonnier*  de  rinqurnilion  à 
Go«)  biefrr  Sici^fcblcitn,  b-«  9(ftfnviiffrr. 

CANGETTE  f.Com.(petite  serge  deCæn  ) 
@arf4»r  t'oit  0arn  f.  [wr  t. 

GANGRÈNE tV  .gangrené,  gangre 
GANGUE  f.  R.  ( planche  percée  de  trots 
trous,  où  l'on  passe  le  cou  et  lee  bras  du  criminel, 

co  Asie  ,.)  tragbarer  Srhmitvfiibl. 

CA  NI,  b s.  a.  prov.  V.  tournois. 
CANIARD,  V.grisard. 

CANICA  f.  (e*poyno/)Com.  (eanellnsau 
vage  de  Cuba  E)  id.f;  Wilbcr  SîmilUt. 

CANICHES,  a.  V.  barbet. 

C.A  NICH<  )N  m. (jeune  canard,  encore  cou- 
vert de  duvet)  fa  uni  aufigrbnltrtr*  (Siitdjm. 

CANICIDK  ni.  Anat.  (diaaeclton  d'un 
ebie«  vivant)  3erglirbrruitg  riurfi  Irbrubigru 

{timbré;  Bot.  (aconit,  mortel  pour  le*  chiens) 

V.  aconit. 

CANICULAIRE  a. (qui  app.  à laçante«/,) 
jours  -s,  {mubfitage  m.  pl. 

CANICULEf.Astr.ou  Etoii.e  m,  ciuf.m 

(nom  de  U belle  étoile  du  grami  eki<n,  eonMtll. 
àl*q.  on  Attribue  les  %r.  cbtlrura  de  juillet  et 
d’uoiit,  où  elle  le  lève  et  w courhr  avec  le  «oleil  ) 

{tinibfiflcriim;  l'ardente-,  brr  brrintriibr 

{t.;  2.  (temps  dans  leq  on  suppose  que  cette  con 

»tell. domine) {niubfitagr  pl;  (élre)à  la  -. i» 
b«  4?-n;dans  la  -,  durant  la  -,  in  bm  {>-», 
wübrrub  brr  §.  | Aniiiie*)  blaitrr  $ra. 

CANIDKou-ném.  H.  II.  (perroquet  dr* 
CA  N I F (-nifjm.f  petite  lame  de  fer  emman- 
chée de  boin,  d'ivoire  E,  pour  taillerie*  plume»  ) 

8fbr rmcffrr  n;ce  - (ne  coupe  poinljbirfrfiîV. 
CANIFICIKR , V.  cassier. 
CANlLLÉEf.Bou  V.  lent  t lie  d'eau . 
CANIN,  k a.  ord.  f.  (i**'  it»»  «•«  c*ù-«) 

faim  -e(  f*,«  dfvorsnle.qu'on  ne  peut  assouvir) 

{tunbéfangrr,  ^rif»»b.  m:  denu?  -es  (J » 

dent*  pointue»  propres  à déchirrr  ou  inciser  les 
«liment»>§Ullb«jafa,  $Hg*j.ni;riS-(déd«ig- 
neux)ft)6ttifd>rfi  @rl5d)trr;  it  f.  !es-es(des 
mammifères)  y. crochet,  le  -,  le  muscle  - 

(de*  dent*  canin»*)  $ug«s  Ob.  >£llllb<Jûfa* 
111  llfi fri  m;Gr.  lettre  -e(la  lettreB.par  ce  que  le* 
chien*  semblent  l'articuler  en  grondant)  {tlltlbfi- 

bucbflab  m.  ffthlangr  f. 

CANIN  A m.  H.  n.  (e«p  de  bo»)  4)itnbS» 
CAN1NGA  m.  Bot(  «rh.  deCuba,  à écorce 
odoriférante)  id.  m.  \qnier. 

CANIRAM  m.  (««/«•'»)  Bot  V.  vomi- 
CANISTRK,  V.  canasse (I ). 

CANITIE(-eie)  f.  (blancheur  de*  poils,  drs 

cheveux)  graurfi{iaar. 

CANIVEAU  m.  I*av.  (gros  p»v*  qu'on  as- 
seoit alternativement  au  travers  d’un*  rue  E) 

Jtreujpflaflrrn;  pierre  taillée  en  - (treu.*« 


CANIVET 

dans  le  milieu,  pour  faire  écouler  I'm»)  SRillltf  Us 

flciii  ni.  ImrfferdjfH  n;2.  H.n.V.  canide. 
CANIVKT  m.  fam.ftrbtr* 

CA  NJ  A OU  CANGÊ  in.  K.  (petit  bateau  du 
Nil  J itl.  fil.  (sine  des  igname*)  id. 

CANJALAT  m.  ( matait ) BoL  (pi-  voi- 

C.ANJAHou  CRIC  111. (poignard  de*  Indien* 
du  (iangr  t)  id.  IT».  (î’Oltb  bf  t Cflillbif  r). 

CANNA  m. (**p. d'antilope*) grojiovilbe 
3ifgtnaiifilopr,®api<bf«  (îltnulbicr.Coni. 
V.  canne.  [©ticiitfrnut,  Stürfef.  n. 

CANNABINEf.  BoL(pl.,  fam.  de*  ortie*) 
CANNAGE  m.  Com.  ( mc*ur*g*  * la 
eaaar)  'Jlllémcffctl  n. 

CANNÀIE  f.  (lieu  planté  de  canari  et  de 
roaeana)  9l0&f  * gcbfiftb  nj  *Walb,  * flllllpf, 

»brach  m. 

CANNAMELLE.V.  canamelle. 
CANNA-PONDU  m.(«P  de  croUlaire  de 
Coromandel)  id.lTI. 

CANNE  f.  (joneouroaeao  dont  on  fait  dea 

bâton*  ou  canner)  (fpaïuftbfS)  9lpf)r  fl*  SWp^l* 

fh'tf  m:  belle  -,-d’un  jet,  f<$5»cJ,clnn>iic|)« 
figeû  91.;  - h pomme  d’or  t,  91.,  êtotf  mit 
einem  golbcitcn  Jtucpft;  (porler)  une-,  ci» 
um  îti'tf;  (donner)  des  coups  de-,  Stotf* 
fïrricÇc , V.  bec  de  corbin  ; 2.  (roarau  qui  a 
de#  ncrud*)  91obr;  forêt  de  -s,  SBalb  von 
9i-cn;-dc  sucre  OU  h sucre  (roseau  dont  on 
extrait  leaucre)  3ll<fcrrobt  n’,  BoL  (pl  qui  ont 
qe  reaa.  arec  le  roaeau  ou  la  c.)  S.;  - d’Inde,  — 

odorante,  iiibi.iitf|"<t>c«,  woljlrifc^fiibc*  91.; 
-du  Bengale,  fpaaift^c«9îol)r,'2tu|)Iro^r; 

Fond,  (inatr.  de  fer  avec  Irq  on  braise  Ica  nid- 
taux  en  fuaion)  f ifcritc  9iiif)rflangt  f;  Munuf. 

(baguettes  qu’on  pas»«  dans  lea  envergure»  des 
chaînes,  pour  remettre  ou  tondre  Ira  pièces}  St  f t = 

tfiirrutbf  f;  .St.rjlab  m ; Phys.  - h vent,  V. 

fusil;  -gnomonique(inatr.  qui  aert  à indiquer 
l'heure  par  leahauleuradu  aoleil)  €oitllf  tt*llt)r> 
ftab  m;  Verr.  - O-  do  fer  avec  lsq.  on  sou  Ole  lea 
bouteille*  c)  'Biafcrofjr  n;  - il  ressort  (outil 

pour  saiair  une  pièce  de  varro  et  la  détacher  do 

l»e.)0laê<ailgcf. 

CANNEBERGE  f.  ou  coussinet  des 

MARAIS  m.  f airelle  qui  croit  dan»  Ica  marais 
et  porte  de  petites  baies  d’un  goût  agréable) 

SWooêbccrr,  €«mpfbectf  C. 
CANNE-D’ARMES  f.  Cheval,  (t™« 

de*  champion*  qui  s'étalent  paa  noble«)  SOitffcIt 

brr  uuabetigrn  .Kämpfer. 

CANNÉFICIER,  V.  canißcier. 

CANNELADK  ou  cankmjde  f.  Fane. 

(curée  de  cannelU,  de  sucre  et  de  malle  de  hé- 
ron)  3inimrtbcijef. 

CA  N N EL  AS  m.  (drtgéo  f*ito  *»ee  do  I* 
c*iuu-/(e)3imiiirt«)fltlrin,  »ßabcbcii  n.  pi;  — 

de  Verdun,  3-  von  SEierb&ii. 
CANNEL-COAL  m.  (—edle)  ( angiait  ) 

Econ.  (matière  inflammable  employée  en  An- 
gleterre pour  faire  du  feu)  id.  m. 

CANNELÉ  m.  ou  -tu  f.  Com.  (étoffe  do 
•oie liaaue com.  le  taffelaa)jd;  i.&.X.Canne/er. 

CANNKLER  V.  a.  Arch.  (orner  do  catme- 
t»*)  - (une  colonne,  un  pilastre)  an«* 
frblrn,  auflritfcn;  console,  gatne-,  anSgr» 
frbltrr.grrfiffltrr  ob.  geriefelter  Jtragflrln, 
auflgrfurtbtr  ®rf»tbr  ; BoL  (plantes,  rouil- 
les, tiges)  -ées  (aillonnéea  de  eannefurri)  gt» 
rrifrllob.  geriffelt;  H.  n.  élytres  -és,  gt» 
furent,  atiégf f.  Slngrlbrtftn  f.  pl. 

CANNELLE  OU  CANELLKf.  (t'écoresdo 
miMr ff r r r, excel lente  épice) 3 illl lit!  m'.bAtOtl  de 
-.©fange  3-,  3-=f*-f;  ®tàngtl<btn  3.  n;  - en 
poudre,  poudre  de  -,  geflope  ntr  3-;  îH’mI' 
Mtn;  - giroflée,  ou  bois  de  girofle  ou  é- 
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corcedeg.,  9îflffn»3-,  9L*rfnbr,  fdjwarjtr 
3-;  esprit,  huile  de  - , 3-waff«.  3-vl  n; 
flg.  mettre  une  chose  en  - (U  briser  en  plu*. 

petit*  morceaux  ) cf.  jctfhîtft  lll,  (crbrôrf  f lu; 
mettre  qn  en  — (le  déchirer  impitoyablement 
par  *e*  discoure)  fam.  gflValttg  blivdjbrtfli  lll, 

- sauvagefso.de  c.  grise, du  roy.  de  Cochin.jtvil» 

ber  3;  T.  t.  -,  ou  candie  d'une  cuve  (d’un 

tonneau)  (tuyau  ou  roétnr/pour  faire  sortir  le 
vin  delà  cuvot>§aÿlt  OU  f illCr'-DlIltf  jim-.ou 
cannelure  des  aiguilles  b coudre  ou  h ta- 
pisserie (petit  creux  a chaque  cùté  de  la  tète  ) 

Çiutbc  ob.  9dffrbrr9]il§iiabfl,bfr  lapcjitr« 

nobfl;  - de  l’épillglicr  ( eap.de  couteau  don- 

telé)JRiffenfilgf,  jiurtÿritfâgr  f. 

CANNELLÊ.ék  R.  (couleur  de  eannrlU) 

jiinmttfarbig,  jintmefbraun. 

CANNELLIERou  cankmkr  m.(*rb  do 

Ceylon , dont  1a  Ida  écorce  produit  U cannelle) 

3immctbaum  m;  Drap.  Stbnrlattt  f. 

CANNELLJNEf.  Chim.(m*tière  cristal  - 

lisabloqu'on  extrait  de  \a  cannelle)  (failllfiiun. 
CANNELON  m.  (moule  de  fer-blane  c ait- 

n cti,  pour  former  les  fromages  glacés  dea  con- 
fiseur*) Siiumctmobrl  m;  geriefte  Bonn. 

CANNELURE  f.  (tap  de  petits  canaux  ou 
aillons  creusés  sur  de*  colonnes,  pilastres)  5ltlé= 
fefflung,  fliiefe  f,  V.  câble;  T.  t.  - torse 

(formant  une  apirale  autour  d'un  fût  g perpendi- 
cul  aire)  g CIV  lt  libelle  SH— II;  -sà  C()tCS(»ép*rées 

par  dea  listels)  glattgeripptc  9l—ii  ; - ruden- 
téesou  avec  rudenturcs  (rempli«*  d«  béton», 

de  roseaux  ou  do  cable»  jusqu'au  liera  du  fùlds  la 

colonne)  runbgfrippte  9t.  (mil  eiiigcfrfeten 
SKunbflSbeii);-8degaînes,de  terme, de  con- 
sole ( plus  étroites  psr  le  bas  que  par  le  haut  )i|  il; 

len  flcf)  verenge itbeW-K;  -s  à vives  arélesf- 

qui  ne  «ont  pas  séparer*  psr  de*  eûtes  ) fobiUfgf 
ripplf  9t-ll;-s  ornées  (qui  ont  des  orn.  dans 
toute  la  longueur,  ou  par  intervalle*)  Vtr|ifVtf 
9t— li;  Ilot.  ( stries  profondes  sur  1s  tige  de  cert. 
plante«)  Innglitpe  ©rrtfcfimg,  9tinne,  SiirtÇe 

T;  Cllir.  (sillon  pratiqué  sur  divers  instruments) 
9t.,  ft.  (nsde  blanche  des  Indes)  id.  m. 

CANNKQUIN  (-kein)  in.  Com.  (eoton- 
CANNER  V.  a.  (ca-né)  (auner;  mesurer 
«vec  la  comte)  rtllillllfffni  (mit  bft  <£Uf). 

CANNKTILLK  (I  m.)  f.  (petite  lame  très- 
fine,  d’or  ou  d'argent  tortillé)  id.  f;  fcflVil  H b C II* 

förmiger  il  y a trop  de  - (dans  cette 
broderie)  c 3 ift  ju  viel  Mantille. 

CANNETiLLER  (I  m.)  V.  a.  (garnir  de 
camnciîttc)  mit  (ï«itli(If  beferen. 

CANNETTE  (.'(petite  canne)  fpnnift^efl 
9t5I)rc$cu;  - ou  cannelle  d’une  cuve  t V. 
cannelle; -de  bière,  .jjalbnui|),f)fllbf.Â<iiinr 
'Hier;  Man.  ( petit  tuyau  de  buis  ou  de  roseau, 
sur  leq.  on  dévide  ou  met  U soie  g pour  1a  trente 
de»  étoffes) '3pii(;lr3j)n$en  n. 

CANNIBALE  (can-ni-)  m.  (anthropo- 
phage d’Amér.)  Çflniiibale,  SD2eiifcèc«fvejfer 
m;  flg.  (féroce)  mtmfiif($li(f>;  (cœur,  joie) 
de  -,  uiun.,  cdtmfbalifé;  (c'est)  un  vrai  -, 
ein  wahrer  C.  ob.  Unmenf^i;  (ce  sont)  des 
-s.  (5-e  il,  U-en. 

CANNIBALISME  m.X  .anthropopha- 
gie; flg.  (cruauté  ayatémalique,  appliquée  su 

gouvernement  de  l’Eut)  le  - (des  révolution- 
naires) Çannibalen»wutl),  Ç.cgefîiiiiuiig  f; 
fpftemflfiftÿe  @raufam!eit. 

CANNIER  m.  (qui  entrelace  dea  camct') 
9îobrflfcht<r  m;  ÎL(f*bricanldecflnner)J8o^rr 
flotf=,  €pa(ierflv(f*mad)fr  m. 

CANON  m. (pièce  d'artillerie, qui  sert  a lan- 
cer de*  boulets)  .Rauoitf  f;  Stficf,  ffelbflütf  n; 

- de  brome,  St.  von  @rj  ; des  -s  de  fer  ou  de 
fonle , eifenie  ob.  gegojteiie  JT-tt  ; le  gros  -, 
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bal  grobe  @ef<b«&  ; le  bruit  du-,  ber  £-n* 
bonnet,  î)ouner  bes  Weftbùbe*  ; un  coup  de 
-,  fin  .K-nfdmfi , V.  affût , ame,  batterie , 
bouche,braqticr,conit/uc,cnclouer, point  er, 
oolee  t;  muraille  h l’épreuve  du  - , faite» 
nenfi  fle  fDJanrr  ; être  hors  de  la  portée  du 
-,  anfifrbalb  ber  Jï-iifcbiifiiveile  fep»  ; se  te- 
nir. se  retirer  sous  le  - de  la  place,  fîrÿ  nu* 
ter  ben  Â-iicn  ber  Qcfimig  ballen , unter  bie 
St.  pmltfpebrn;  on  entend  le  - des  enne- 
mis. man  hört  bafl  feluMieÿi-  ©eftbfib;  (la 
ville)  n'a  pas  attendu  le  — (*'e*t  rendue  avant 

que  le  - dea  aaaiégeant*  fût  en  batterie)  bal  b U' 

iBefepiepiing  iiic^t  abgeivartrt  ; Mar. -s de 
mer,  '5<biff«faiioiicii  ; placer  les  -s  sur  lt» 
ponts  (.,  baê  ©.  auf’s  îlerbetï  f bringen  ; as- 
sujettir les  -s  contre  leur  sabord,  bit  Jt-u 
aubir  êlfttfpfprtrii  befefligeii;  manœuvrer 

lCS— S (lea  faire  aller  et  venir,  dana  un  combat, 
par  lo  moyen  de  plue,  cordes  et  poutici)  bdS  ©. 

regieren;  - aux  sabords(en  éut  d'étre  tir«)in 
bieSl&tfpfortcn  einge  ffibrles({itm  L'osbre  u» 
neu  fertiges)  ©.;  -tlcmarré(q  u’ou  a déplacé 
«fin  de  pouvoir  le  charger)  ||im  üabeil  loSge* 
machte Jt.;  - de  coursier(iogé  sur  l'avant  d-uu« 
galère,  pour  tirer  par  dessus  l'éperon  )JtcFf  tflfltf 
fi;  Arq.  (iwnie  des  armrs  * feu  où  l’on  met  la 

chargeant'  m; -d'un  fusil, d’un  pistolet  t, 
ftllnteiislanf.  ^’if}olen»l.;-cnnncié.rnyé.- 
brisc,  ge  re  tfe  lier,  ge  loge  nrr,  ge  broebene  r f.; 
T.  L (divers  tuyaux)  9<ôbre  f;  9lobr  n;  - (le 
corpa)  d’une  seringue,  9lobr.  9HI)rr,€tfr* 
fei  m.  einer  Spribe  - d’arrosoir  t.  9fô()re; 
9l?braii  einer  ©ie&fanne  n,  V.  soufre;  (dé- 

eret,  règlement  des  conciles  j sur  la  foi  et  la  dis- 
cipline de  l'égliae  romaine)  Jtircbf  llrVOrfdirift, 
@lauben«=u.  f;  Jf.egefe b.  ©I.agefe®  n.  (Pa* 
non);  -s  (de  l’église)  -s  (de  tel  concile)  tf  a-- 
noué,  Süorftbrifte n,  Oicgclu  r.  pl;  ©rfthlüfîe 
m.pl;  (cela  esljconlrc  les -s, contre  l’esprit 
des  -s,  gegen  bie  Jtivtbf  uvorftbriftcn,  gegen 
beu  ©riji  ber  Jt-gefefte;  -des écritures (ea- 

talogue  dea  livre*  reconaus  psr  l'Eglise  comme 
inspirés  et  qui  sert  com.  de  régi*  sur  cet  objet) 

® oiion  ber  Sthtlften.voIIgfltlgr  (eaiionlfthe) 
©ûtbe  r ber  b-  $ - des  juifs  (des  chré- 

tiens)(livre*quc  le*  juifs, le*  chrétiens  reçoivent 
com.  divinement  inspirés)  (üailOII  bfr  3ltbf  H t; 
Ecol.  droit  - (science  du  droit  eccl.,  fondée  sur 
les  canons,  décrétales  t)  Æirtbf  lire df)t  11;  failP» 

iiifrtjcS  91.;  école  de  droit  -,  Jîivciniretblé: 
ftbnlr  f;  docteur  en  droit-,  »lebrer  ni;  le 
corps  du  droit  - (recueil  des-*,  décrétales  g) 
.Rirtbcugcfr&biitb  n,  V.  canoniste;  Lit.  le  - 
de  la  messe  (prières  de  I«  inww  après  U pré- 
face «I  jusqu'à  U communion  inclusivement  fîii. 
so.  de  tableau  placé  sur  l'autel,  où  sont  écritesqs 

prière*  de  I*  messe)  üKcb-CailOII  m;  rgcbrt  llj 
ÎL  3)ic&gebr(iaffl  f; -enluminé,  enebisse 
angfiuallr,  in  9labmrn  gefaxte  3)i\bgfbtf* 
tafrl  ; Impr.  double  -,  gros  - < ir*  trois  plus 

gros  caractères  au-drsnou«  de  la  gt  onr  nompa - 

r«f/e)bovprltr,  grobe  Camion;  petit  -(carac- 
tère «près  le  précédent)  flrillf  PailOII  ; Malll. 
-,  ord.  méthode  ou  formule  (pour  laaoiution 
decert  qucaiionaiPauoii  m;  ?orinrl  f;  - na- 
turel , aililirirl  des  Uianglcs  (table*  qui 

servent  principalemcntàla  résolution  de»  trian- 

gi*at)  ualürlicbf , füiifllidjv  X-rrir<ffbruirl; 

MUS.  («o  d*  fugue  qa'on  appelle  prrpeturlle, 
parce  que  le*  parliea  partant  l'une  après  l'tulrr. 
répètent  nansc«*»*  le  même  chant)  (talion,  fort» 

bniirrnbf  Stugr,  Jirciflfilgr  f;  T.  L Chaud.  - 

(pièce  percée  de  trous  sur  laq.  on  appuie  la  pièce 
à l'endroit  où  on  la  prree)  Vod'fdKtbr  ft  ÎL  ( fer 
foré  et  à tète  large , serv.  a percer  diff.  pièces) 

$)obr=fifrit  n;  - d’émailleurs(iea  plu*  gro* 

morceaux  ou  Alels  d'émail  qu'ils  emploient)  (bit 
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bftffltn  <SH5d«  $$m«[j  juin  9lnfirag«  n ): 

Horl.  (tuyau  ou  cylindre  qui  ont  « empêcher 
qu'une  roue  j ne  berce  en  tournant  eue  non  eue) 
3«iger*rßbrr , «bnlff  f;  Man.  -{partie  d*  U 

jembe  du  obevel  compriee  entre  le  genou  et  le 
boulel).^of«  f;  ®f iliroferf  f;  il.(p*rti*  du  more 
ou  île  l'embouchure  du  cheval  qui  entre  dan*  ta 
bouche  et  ta  lient  aujelle ) fHobr  II  I hobit« 

ffljtinbftûtf  oui  $f«  rb«g«bifîf  ;Manuf.  - à dé- 
vider! inetr  qui  aert  à recevoir  le  bout  de  la  bro- 
che « dévider  cl  * «oulagrr  l>  déviileuae)2Uf  l'f  fr 

fpnlr  jnm  9lufbafpclrt;  Plomb.  - (,u>'*u 

S à 4 pied*  de  long  par  où  » écoulent  Ica  eaux 
d'un  toit)  9lu«flHBrSbr«  f:  Pharm.(pot*  d*  fa- 
ïence rond»  et  un  peu  long*)9atll)f rgf  UtOUÎ  HIJ 

Serr.  - d’une  serrure,  ou  - de  clef  f par»«»  ■*» 

le  eerrure  qui  reçoit  la  lige  de  la  clef)  ill  obr  rie 

ne«  Sdjlorf«« n;  SddüfTflrobr«  P.  it.  - de  la 

Clef  ( partie  ereuee  d'une  elef)  ScÿlÜjfVlrObr  BJ 
Taill.  -S  (p»rt<»  d'une  culotta,  d'un  caleçon  par 
où  l’on  paaae  lee  jambea)  <£)0f«lll8ltf«  ni.  pl; 
Bonn.  - (du  baR)(p*rt*e  aupér.  du  baa)cb«r«r 
îbfil.  Féod.  - emphytéotique , jäbrlitb« 
flacht,  j-r®rh$in«;  Tourn.  -s  (deux  cylin- 
drea  creux  traverada  par  une  verge  de  1er  carrée 
qui  joint  le  boite  au  mandrin)  Maigrit  f.  pl. 

CANONIAL,  r a.  Cath.  («dglé  par  t» 

cunonr)  nflice-  (que  lee  cbanainer  chantent  datte 

i**li*e)  ÎJoinl)frr«u*l£(>orgcb«t  n;  heures 

—OS  ( partie  du  bréviaire  que  l'Rgliee  récite  a di v. 
heure*  de  la  juumde)  StUltbf l!f|fbrtc  II.  pU 
maison  — e (affectée  à une  place  de  cftatteiiw) 
t&ombrrriibaii«  n;  ßaaoHicat«*n>obnung, 

t£tift«*U).  f;  vie -e(pr»»cnte  a U communauté) 

caiioilifôc  S)«bf  n«w«iff, 

CA  NON  ICA  T (-ca)  lit.  (bénéfice  dea  cAo- 
noimtti)  (Dombtrrttflfllt  P,  Çauonicat  n;  P. 

(place  qui  occupe  peu)  (C’est)  U II  -,  UI1  Vrai  -, 

eine  $.,  r fur  nxtbrt  $>. 

C ANONICITÈ  f.  (quelilé  de  ce  qui  cet  ca- 
nenrvue)  m*  ©onoilifàr;  &irc$rnqcf«&mâ» 
ÿigftit  f;  - (des  livressaints)9lufrbf»  n. 

CANONIQUE  a.  (conforme aux  canatu  de 
l'Kgiiac)  canonifd),  fird>fng«f«&lf<t);  (doc- 
trine, mariage)-,  c.  ; (livres)  -S  (contenue 

dan«  le  canon  de«  livre«  de  l'Kcriiur«  «»inte)  C. 
liC.  (ce  qui  e«t  conforme  aux  bonne«  rè(lrt) 
fdlitf  !iit>;  -ment  ad  V.  (eelon  lee  canoni}  f f.; 

(mariage  fait)  - , fir<b«  ugr  ft &mâ  füg. 
CANONISATION  f.  V.  beat,) cation. 
CANONISER  v.a.  Théol.  V.  béatifier; 

fig.  (louer  outre  ituturc,  coin,  une  clioae  digne 
d'un  eeînt ) bi«  i it  bru.§tmmtl  «rbrbrit,  ali 
tirilig  auifvrcinjtii. 

CANONISTE  m.  (eevem  «n  droit  canon) 
ÇaiiPiiiil,.Rird|fiirrd)t«»gfIfbrlfr,*fuiibigfr 
ob.  »Irbrrr  m. 

CANONNADE  f.  (plu*,  coupe  de  canon  ti- 
rée lia  foui  ou  de  auite)  .Ranoil«  U*f«U«r , ©f» 

ftbüfcaf..  ®e ftbirgf  n n;  Raitomtab«  f;  ta  — fa 
duré  plus,  heures)  bai  ft«u«rn  mil  brm  jjro 
but  @rfd)ii$f,  bif.lt.;  (il  n'y  a eu)  qu’une 
légère-,  nnrrinr  l«i<bt«  Jt.  (rin  flc(ii«e.tëa* 
non«  iigtfrciit).  [ »ont«  rfanft  f. 

CANONNAGE  m.(«rt  du  canonnier) Stcn 
CANON-NAMÈ  m.  H.d.Turq.(r«gi»tra 

ordinaire  dea  revenue  du  tréaorde  l'empire  turc) 

tfirfifdir«(?iunabmr=rfgiftfr. 

CANONNER  v.  a.  une  place  r (la  taim 

à coup»  de  canon)  V.  battre; -( Ull  Camp,  UB 

retranchement)  (mit  Jtaiionr  n)  fccfd>«cpen; 
on  se  cannnna  ftouic  la  journée)  mou 
feuerte  mit  St.  gcgtit  « iua.,  man  fauouirte  c 
tuf  efna. 

CANONNERIE  f.  (endroit  d'une  fonderie 
•*  I et*  fabrique  Ica  eo«o»r).R,i noue ligir^f  rci  f. 

CANONNIER  m.  (quiim  u «*«*)  jtn« 


CANONNIERE 

ttpnier  m:  excellent -,  ocrtr«ffl(d>«t  &. 
pointeur,  - boute-feu.  Jtaiieittn«tt(bifr, 
«ditjfuibfr  m:  H.  n.  y .bombardier;  Mar. 
maître  - («fie  chargé  de  diriger  le  aerviee  do 
l'artillerie,  d'un  vaiaacau  ) ©i'fdjHfmftjtfr 
(Ppllfîabfi);  2.  — (qui  forge  Ira  canon  r de  fueil) 

Diobrfdtmifb  m. 

CANONNIÈRE  f.  Mil.  (petite  embraeure 

denn  une  muraille,  d'où  la  troupe  tire  aena  être 
vue)  €<bif  j;i<i)iirtf  f:  il.  < petite  tente  en  forme 
de  toit,  rtaana  tnureil Ira)  {'olbatrntjfl t,9i «titra 
t.  n;  une -sert à (quatre  soldats,  à à cava- 
liers) fin  3fl(  ift  tùr  t;  2.  (bâton  de  Bureau 
évitlé,  aerv.  aux  enfanta  pour  ehaaaer,  par  le 
moyen  d’un  piéton , de  petite  umpoaa  de  filaue 
ou  de  papier)  qp oUtntbr r« büfÿfr , Älaifcbrb.  f; 

3.  Mar.  chaloupe— (garnie  de  cauoiu)  jïauo* 
nirrftfidlupv'f  f;  Arcli.  V.  voûte;  Bij.  - d’un 
élUi(Ugorg*).£>al«m. 

CANONNISTE  m.  (fondeur  de  canonr) 
-Stütf=,  .(îiiitoiif  n*gt<  r m. 

CANOPE,  -PUS  m.  Aslr.  (étoile  de  t* 

grand  , à l'extrémité  auatrale  de  l'.lryo)  I?an0« 
VU«  m;  H.n.(g  d'ine.  hémiptéru  d’Anirr.,  fam. 
dca géocoriaea)  ùl;  2.  (g  de  coq.  qui  reee  a une 

r«va)  id.  f;  bob»«  »artig«  fDJufcb«  I. 

CANORE  a 2 (harmonieux,  mélodieux; 
nom  dUlindif  dea  Oie.  chautaura)  V,  f UmgrCld), 

lup^ltSiirub;  les  oiseaux  canores,  bit  3i»g* 
oôg«l  m.  pl. 

CANOT  m.(p*tit  bateau,  fait  d'éeoroe  d’ar- 
brea,  au  d'un  Mono  d'arbre  oeeu*é)&ariD«.  ®00t 

n;  Ätibn  m;  -s  des  Indiens.itibiauiftb«  ©St* 

ob.  9facbrtt;  Mar,  (petite  chaloupe  a la  auite 
d'ungr.  vaiae  ) StbllIVf  f;  ®00t  n;  - jalout 
(qui,  ayant  la  cité  faible,  ae  ranvrraa  aiaémeat) 

£d)l  »Vf,  bit  fi*t)  auf  bi«  ©«île  Irgl  uub  lridii 
Uinfcblâgt.  Lleagunorrhéee)  (SailOtbllê  m. 
CANOTHE  ni.Bot.(»rbr.  de  Canada,  pour 
CANOTIER  m.  (matelot  qui  conduit  un  en 
net  y ‘Jiacfcf  iicfü()r«r,  ©oot»f.,  rwâcbttt  m. 
CANOL'RGES  ou  cANOcaecits  f.  Com. 

(cap.  Jo  *erge  de  P rance)  id.  f. 

CANQUE  f.  (cotonnade  de  Chine)  (fa »Ff  f. 
CANQCETER  V.  n.  (pt-  du  cri  du  canard) 
quaffu,  ftbrtifn.  [tt«a)id.  f. 

CANRÈNK  f.  Conchyl.  (coq.  du  g.  dea  ne- 
CANSCUY  ou  CAHKSCH  V m.  Bot.  (erb. 

du  Japon  dont  l'écorce  aert  à faire  du  papier)  id. 

m;  javanififcfrÿapifrbaum.  (m. 

CANSCORE  m.  Bot.(pl.  du  Malabar)  it), 
CANT  (cail’te)  m.  («njifo»«)  (médUanee 

pédanleaque,  pruderie  particulière  à cert.  claaaea 
de  ta  aociété  anglaiaa,  et  que  Byron  a etigmati- 
aéca)id.  m.  [de  Fr.)  id.  m. 

CANTAÀR  m.(quinul  »«Turquie,  100  liv. 
CANTABILE  (-lé)s.a.(  ila/im ) (facile  à 
chanter  et  propr*  à faire  briller  la  voix)ftngb>ir, 

faugartig;  it.  ni.  (il  aime)  le  ~ bit  U icfitftiig» 
barrit  bie  lritbl«  Saugivfiff. 

CANTAL  m.(lromeg»lrèe-ealimé  qui aefalt 

en  Auvergne)  (fanfdlfâfr  IB. 

CANTALABRE  m.  Arch.  (ehambranla 
aimple)  @ffîllt«,  <£im«ivfrf  B. 

CANTALOU  ou  cantai.ocp  m.  Bot. 

(mtlott  à édita  aaillantea  et  rugueuara)  âBarjfll* 

ob.  iOtuienxtneloiit  f. 

CANTANEITESou-clks  f.  pl.  Mar. 

(ouvertures  près  du  gouvernail  pour  éclairer  le 
gavon)  bi«  Qidjtvfortfii  f.pl. 

CANTARELI.E  f.  R.  n.  (in.  eoléopt.) 
2Rai>nnrm,  »fâftr  m ; 2.  Vétér.  ( venin  de  i.  ! 

bave  d'un  cochon  enragé)  giftiger  @f  ifcr  fillf  « 

toücn  Sdmieinr«. 

C A NTATEf.(p*lite  poème  mi*  en  muntque, 
ord.  composé  de  S récit»  rl  de  S ariette*  ou  air» 

chantante)  id.f.  «Siiiggebit^f  b;  -s  françaises 


CANTATILLE 

de  (J.  J.  Rousseau)  bi«  frattj3f»ft$fn  ®-e 
von  i,  les  -s  (de  ClérambauR)  bif  €-r . 

CANTATILLE  (I  ni.)  f.  (petite  cantatey 
Flriitf«  Siiiggfbifbt  c,  V. cantate. 

C ANTATR  ICE  f.(ehanteu*e  de  profeaaion; 
femme  célèbre  dent  l'art  du  chant)  €dttgrrittn, 

Op«n*f.,  ©«faiigffinjHfrlnn  f. 

CANTERMEm.  V.  (mot  auiv.  toute  appa- 
rence met  lu  pour  ctuüerie  ou  centemmt,  vieua 
mots  qui  aignif.  rncharurmrnty  V.  maléfice. 

CANTH  A RE  m.Ant.(v**e  à boire;  coupe 
à anare  con**orét  a Baechua)  (f  atllbam«  m. 

CANTHARIDE  ou  nocche  - f.  (»»* 

coléoptère,  feuaaem.  appelé  mouche  et  qu'on 
emploie  en  raédec.,  aurtout  pour  véaicatoirea) 

H.  n.  fvaiiifttif  Çlirg«;-  ardoisée,  iRirlfraft 
m;  appliquer  des -s.  fp.  ^1-rn  «»ilegrtt; 
emplâtre  de  -,  ^paitifdiflifgftivfl.ififr  n; 
Conchyl. (coq.  d'une  beauté  éblouiaaantc)  id.f. 

CANTHARIDIESf.  pl.H.n.tf.m  di». 

eolropt  analogue# aux  ca»lAaridrf)(<lUtbaribfUc 

artig«  RSffr. 

CANTH  ARIDINE  f.Méd.Chim  (»ub* 

particul  et  véaieante,  qu'on  extrait  de*  cenlha- 

»ùfe»)ffittitbflribiti  n.  [*p*rea)9tittgang«  n. 
(.'AN  THÈRE  m.  H. n.  (poi**.  du  g.  d** 
CANTHROPE  m.  Conchyl.  (g.  d*  coq. 
qui  diffèrent  dea  nautille*)id. 

CANTH  DS  (-uce)  m.  Anat.  (chacun  de* 
deux  angle*  de  i'«ii)?(»gf  mvinff  1 m:grand-, 
nu  - interne  (du  cité  du  ne*)  großer  ob.  finir» 
m 9(.;  petit-,  ou -externe  («lui  du  cé«é 
oppo*é)  flfiitfr  ob.  5uji«m  91.;  Chim.(hec  t) 
(d’une  crurhc.  d'une  aiguière)  f» 

@i«§fd»iam«  f,V.  décantation. 

CANTI  m.  Bot.  (ruhiaeée)  @arbfllif  f. 
CANTIIIAI  ou  cantiban.V.  boit-H). 
CAM  1LÈNK  T.  ( italien)  (chant  lent, 

gr«v«  rl  même  un  peu  monotone)  id.  f;  \îtfb  fl* 

CANTIMARON  ou  catimaron  m; 

Mar.  (radeau  do*  Nègre*  de  Ciuinée)  id.  n. 

CANTINE  f.  (petite  eaiaac  destinée  à y 
mettre  du  vin,,  pour  le  voyage)  ftlafdjcuiutl«! 
n:-  de  mulet  (pour  te  tr*n*pon)  ,(?off«t  m; 
Mil. -(lieu  oè  l'on  vend  à boire  aux  aoldata) 

Sdjfiif«,  €olbatfu*f(f).,2)2at!ft«itbfrbub«  f. 

CANTIN1ER,  —ÈRE  8.  fquitientuncca»- 
«(»«)£  olbrtt«mvirtb,«fiui;3)farfftfiibfr,(mi. 
C ANTIONNA  IRE  (-ci-)  m.  r.  (livre  d. 

cantiques)  ©«faiigbll^  II. 

CANTIQUE  m.  (ehanteenaaeréé  la  gloire 
de  Dieu,  en  action*  de  grdeca)  9t)b*gf  fattg  ITV, 

»lirbn;  Äird>fn*li«b  n:  »gefang  m;(chanter) 
un  -,  des-s.fiufit  9obg.,Cobg«f8ng«,Ätra 
(f)«nlttb«r  ; le  - (de  Zacharie,  de  Siméon  r) 
btr  9.;  -s  (de  Moïse)  Coblifbfrn.  pl;  - des 

Cantiques  (un  de»  livre*  de  Salomon,  contenant 
uneeap  d'épiÜul*me*piritueleimy*tiquc)bobtS 
9i«b  (b««  -Salomo);  -s  spirituels  ( eh«u.on» 
aur  de#  matière*  de  dé  volionj  gri  ÎII  id)«©«  |*î  ligr, 
9i«b«r;  livre  de  ~s,@rfaitgbntbn;  (che«  le» 
proteatant a , tout  e»  qui  a*  chante  dana  le*  tem- 
ple*, excepté  le*  paaumea)  •Rit'djClllifb  B. 

CANTON  m.  (cert.  étendue  de  pnya,  dia- 

tinete  du  real*)  £rrt«,  ®«jirf,  (failtOtl  m;  (il 

n’est  pas)  de  ce  -,  a»«  bi«f«m  .R-r;  ce  - 
(produit  du  vin)  biffer  29.;  (les  vins)  de  ces 
—S,  bi«f«r  ©«g« nb;  H.  de  Suisse,  Icsgrands 

—S  (ï.urich,  Berne,  Lucerne,  Bal*,  Fribourg,  So- 
leure  et  8eltaffhou»e)bi«  grlpfll  PailtOIle;  |CS 
petits -s  (Schwil*,  Uri,  Unterweid,  Zug,  ßl*- 
ri*  et  Appenæll)  bi«  f [einen  (f.;  -9  (ou  Étau) 
suisses  ou  de  la  Suisse,  bi«  $d>n)fi,lfrcrtl,= 
tone;  le- de  Berner,  btr  Canton  ®mi;  Bt. 

(quartier  de  Vécu , moindre  que  le  quartier  ord.; 
it.  partie*  dana  Iraq,  un  écu  cal  partagé  par  Ira 
pièce*  dont  il  tat  chargé)  !DuiUti«rdonl  n[  It. 
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CANTONADE 

SBagrntbrii  in;  Süinfcl  einte  .Rrnijf«  ob. 
oiiPrrn  «(hitbflütfrê;  il  porte  d'or  au  - d’a- 
zur. une  croix  d’or  cl  une  ctoile  à chaque 
-,  rr  iiibrt  tin  blaute  O.im  golbciifit  fttlbt. 
tin  golbnirêJtrr  uj  unb  riuriiStcrn  in  jrbrnt 
9Uinfrl  btffclbtu;  K.  F.  - de  bois  (e«n.  éten- 
due de  boi»)  ® t^>cl juttQebt jirf,  .Çoîjflrich  m. 

CANTON  \DE  f.  Th.  (l'intérieur  de*  eou- 
iiMcs)9ianm  hinter  brr(5eulij[c;fparlcr)h  la 

— («  qn  qui  n'eel  pu  ru  de*  spectateurs  )i||  bit  P, 

CANTONNEMENT  ni.  (éut  de*  troupe* 

cantonnée»  : iL  lieu  où  on  Iti  cantonne')  (îailtOlls 

nirtmgf;  ((Sinlagtrn.);  U.  ff-iqnarticr  n. 

CANTONAL,  k a.  (rcl.  ,u  canton) juin 
Çautone  ob.  93tjirft  gehörig.  [in. 

CANTONG  m.  Dot.  (pl.  du  Philipp.)  id. 
CANTONNER  v.  a.  (des  troupes)  0« 

distribuer  dam  plui.  villages)  (t II  bit  Dörfer) 

riuliigtrn;  fit  rautonnirrn  lafftit,  iu  ffan» 
toiumnng  Itgtu,  bit  ff-eguartitrt  bfjit^tu 

laffr n;  Arrh.-(un  l>âlimcnl)(ornerrcncoig- 
nur«  d'une  colonne,  ou  d'ui*  pilastre  angulaire, 
de  boaaigea  ou  de  qe  autre  corps  qui  excède  le  nu 
du  mur).1U  btll  tôlftll  (llltt  èfllllf  ll.^ftiltril, 
Sûtiaortflanrn)  auejitrr  n;  DI.-  l’écu  e(«n». 

plir  de  q«  figurée  Ire  eepacee  vide»  ou  lee  ce*- 

tout)  bit  »itrlÄdtntiufdÜjappfniifiilbte  mit 
ben  gtbôrigru  Stiitfcn  aud|irrtu  ; il  can- 
tonna la  croix  de  ses  armes  de  quatre  au- 
rions d’azur,  ri  brftfctr  bit  »irr  @<ftu  frinre 
SBappt ufrt  ujte  mit  »irr  blautu  îlblcm;  une 
croix -ée de  quatre  étoiles,  tin Ærtuj  mit 
Sttrnt n in  beu  »irr  9<frn;  E.F.  (».signer  le 

canton!  do  ronlo  f)  bit  ©cboljHligébf  jiïft  ait* 

ivriftii;  2.  v.  n.  (les  troupes)  commencent 
à -,  on  va  les  faire-,  faitgtuau  ju  c..  lut 
cinjnlagrrn,  man  wirb  fit  halb  fini., iu  bit 
Crtfdmfttnotrlfgtu;  3.  v,  r. se- (*#  «tirer 

dan»  un  canton  , dans  an  lieu,  pour  y être  en  sû- 
reté, ou  e'j  foi  lificr  contre  un  plus  gr.  nombre) 

fîd?  mfthaitjru,  ficbjuf.  jit^tn  ; (les  bour- 
geois) se  cantonnèrent  contre  les  troupes, 
»t  t’djan  jtt  u fit  gtgen  bit  ©olbatf  tt;  (les  re 
belles)  s'étaient  — és  (sur  cette  hauteur, 
dans  un  coin  de  la  province)  hatten  fît 
»trftanjt,  cinr  ftiit  Strilimg  gtucmmtu. 
CANTONNIER  m.  (homme  employé  par 

r*dminiilr*lioo  à l’cnlrrlien  de*  troupes)  Jüfjj« 

i»Jttrr,  e^ufftf».;  ffirgauffchrr  m. 
CANTONNIÈRE  f.  (pièce  de  la  tenture 

d'un  lit  qui  couvre  le*  colonne*  et  peeec  per  des- 

■ue  le*  ridc*u*)©rllvfoflfu»orbang  m;  SDrtt; 
ftciirilbtflriMtlig  f;  2.  (garniture  ru  fer  eu* 
coin*  d'un  coffre,  d’une  malle)  P(f  bällbff  n.pl'. 

©(fft'ibt  m.  pl:  Impr.  V.  cornière. 

CA  NI  RK  f.  Soier.  (partie  de  l'ourdissoir 
où  l'on  peine  Ir*  röchele)  jtailtrr  IIU  91olif  llTCr 
gifitr,  Spitirttrtgifirr  n;  il.  (planchcduquii- 
lieo.ftrgrlbrftt  n. 

CANTIJ  rn.  Rot.  (*rbr.  du  Pérou)  id.m. 
CANULE  f.  (petit  tuyau  d'une  seringue) 
®Vri()f  nrêbrdtt n n;  Chir.(ii>*ir.de  dir  forme 
eerv.  i injecter  ou  i tenir  ouvertes  des  plaies 

profondes)  9i86r<hrn,  9Bimb»r.  n. 

CA  NULETTK  f.  Ri  v.  V.  pagaie. 

CA  NUS . caniidk  m.  V.  canade  (2). 
CANUSISm.  (prêtre  jeponeis)  id.  m. 
CANUT  m.  (eep.  de  vanneau ) 9trt  .ftibt'b; 
2.  (ouvrier  eneoioâ  I.yon)  $f ibCTOtbrrm. 
CAOUANNK.CAiiot'AXNEf.  H.  n.(tor- 

tue  dr  mer  à écaille  fort  épeiesc  ) birffdjiialiijf 

©rrftilbfrêtr. 

CAOUT-CHOUC  m.  V.  cabont-cbou. 
CA  P m.ftéte)  Äppf  m:  de  pied  en  -,  »en 
St.  bid  ju  ftitfi.  V.  armé  t;  parler  - à - 0*te  * 
iéie)fnm.tiiittr  »Irr9liigc»(mit  frmb.)fprr* 
te»  .Corn,  (celte  pièce  d’étolîe)  a-ct  queue 

Meus,  Ittclionnair*.  |. 


CAPA-AGA 

(net  entière)  Ifl  not  fldHJ,  tl»t  Itt’tt  aiigt« 

ftniltcii,  not  fr.  bribtu  3ivfri*tiibr n; 

GcOgr.  — (promontoire)  pointe  de  terre  élevée 

qui  s'aranee  Jans  I«  mer)  @ap.  lUorgrbirgt  li; 
le  - Finistère,  le  - de  Ronnc-espérance, 
ba»  18.  Riniêtrrrr,  ba«  ©.  brr  gntrn  £pff» 
mnig;  Ie-boréal.ba« 9iovbfav,V. doubler ; 

- -nord,  V.  nord-cap ; Mar.  (éperon  ou  avant 
du  voies.,  pt.  de  la  roule,  et  pour  désigner  U 
direction  droite  Ju  v*i*e.)l5ap;'-8ot  bf  rfaftf  U n; 

$tifT9»nafc  f.  eftuabd  m:  mettre,  jwrter 
le  - Ù terre,  au  lurgC(mcltre, porter  le  proue  du 
cité  de  la  terre,  de  le  mer)  lanbll'ârtt,  frrIUavt« 

fahren,  frgrln;  Iaub»v5rt«r  anlirgcii;  porter 
le -sur  l’ennemi  (f*ire  route  ver»  lui)grrabr 
auf  bc»  Srfub  jitfrgrlu  ; avoir  le  - ou  vent, 

à la  marée  (présenter  le  proue  eu  vent , eu  cou- 
rant de  la  mer)  mitbfr  9lafc  grgcit  ben  2l;inb, 
gegen  bir  8lnt  liegen;  - de  mouton  (billot 

de  bois  pour  affermir  les  haubane  cl  les  claie) 

3uttgfer,  Sefiribr  f;  - de  ntoulon  à croc  (où 

il  y a un  croc  de  fer  pour  accrocher  au  cété 

d’un*  chaloupe  )c  inc  3. mit  f{friitrnt$9tf<hl£g 
nub^afen;-de  mouton  de  martinet  (e.  d* 

mouton  où  passent  lee  lignes  des  Iréltngegea  des 
rais*  françeis)6)fÿtaitf<bribr  f;  Rot.fexeroie- 
eance  eux  Iran»  de  bouleau)  ©trfrileailêtVHCb« 

m;  Man.  - (ou  cavccé)  de  more  (cheval 

rouan,  tête  et  bout  des  pieds  no>ra)3Jîof)Vf  ||f  ppf 

m;  H.  n.  — -more  (troupiai  d*  Sénégal)  3)i.; 

- noir  (oie.  à tète  noir»)  €<$t»<lrjfOpf. 
CAPA-AGA  m.  (torture)  (ehefq  ui  pré- 

eitle  aux  exercice » dea  icoglane)  j(|.  ni. 

CA  PA  BLE  O«  (<lu>  * le«  qualités  requière 
pour  qe)  liidjiig,  taiigliih,  fähig  ; im  Staube; 
il  n’est  pas  - (de  commander)  er  ifl  nidji 
im  Staiibr;  il  n’est- de  rien,  et  ifl  pt  ui$t< 
t..  f.;  (homme, génie) -des (plus grandes 
choses)  ber  ;u  bru  c f.  ifl  ; - d’un  emploi, 
amt«î5big;  (il  est)  - d’afTaires,  }u  ©r fd>âf. 
trn  l.;(c’cst  un  homme)  -.très -(treah.biic, 
intelligent)  frbr  fSbig,  braucbbor;  (il  est)  - 
de  tout  (propre  à toutes  sortes  d’emplois;  il.  m. 
p.  il  peut  ae  porter  aux  sciions  Ira  plus  noires)  }U 

allem  t.,  brauchbar,  m.  p.  ut  allem  f.;  avoir 

l’air  — (trop  prévenu  de  son  habilité)  Üdj  rillC 

mifbtigt  SDiirur  gebru:  ciitr  t (jabru;  il.  m. 
faire  le- (faire l'habile  homme)  bru  0)rfdti(f* 
ten,  bru  ®rau<bbdren  fvtrlru  ; auj.  il  n’est 
pas-  tic  raison , il  n’est  pas  - (d’entendre 
Une  proposition)  (n'csl  pas  rn  humeur,  en  état 
d'entrndr*  raison,  d'écouter  . .)  t)ClltC  ifl  rr  lllla 

fähig;  il  n’est  pas -(île  manquer  h sa  pa- 
role) (est  trop  honnête  pour  y manquer)  rr  ifl 

unfähig;  être -de  (reconnaissance,  d’ami- 
tié) (susceptible  de  eee  sentiments)  fur  c fin* 
pfâuglid)  frpu;  Pal.  (qui  a droit  de  c);  (après 
28  ans  accomplis)  on  est  - d’aliéner,  ifl 
man  ju  iürränfirniiigcit  fähig  ob.  brfugt. 

2.  (qc  , ord.  avec  les  verbes  tenir , contenir ) 

grcigurt;  (cette  salle)  est  - (de  contenir 
mille  personnes)  faim  £,  ifl  baju  geeignet; 
(ce  vase)  n’est  pas  - (de  tenir  lout  ce  vin) 
faim  uittt  ; (iu  biefrê  ©rfâfi  grht  nidit  aller 
biefrr  SKciit)  ; Géom.  (un  segment  de  cer- 
cle) - d'un  anglc(où  l'on  peut  inscrire  cet  angle) 
ber  einen  gewiffen  IRMnfrl  fajfen  faim. 

CAPAHLKMKNT  adv.  (avec  capacité; 
terme  de  SI*  de  Sévigné)  mil  ®rfd)idlid)feit. 

CAPACITÉ  f.  (aptitude,  disposition  à qe) 
îüâhigfrit,  ÎHtbfigfrit.  Haugiidifrit  f:  la- 
requise  pour  un  cmploi,bit5lmU*$., eS.fi.; 
(avoir)  beauc.  tic  —,  i*tcl  ?.  ; il  manque  de 

- pour  (celle  place)  r* fehlt  ihm  au  la.  jut; 
(il  n’a  pu  accepter  cet  emploi)  faule  de  -, 
tvrgruilu  taugiichfrit;  (par  celle  seule  cam- 
pagne) on  peut  juger  de  la  — (de  ce  géné- 
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ral)  faim  mau  auf  bir  în.ob.©rfd>i(flfcbfeit 
birfrl8rlbhrrru  fcblirftr irjuger  de  la  - d’un 
hom  me  (par  scs  ouvrages)  bir  i^-u,  bir  @. 
fine«  ÜJJauur«  mub  c brurtbrilrn;  - de  l’es- 

pril  (étendue,  portée  de  l'esprit)  gri{Hgt$-rtr, 
©riflrtafàbigfr if,«fraft  f;  it.  V.  contenance: 

- (du  cerveau)  Umfang  m;-(de  l'estomac, 
du  bas-ventre)  SUritc  f;  (de  la  poitrine) 
4>C'hluitgf;  (£irn.b8hlr, ©rufl«^.;  fDiagru. 
i»ritf,S3an<h=i».f.);  mesure  de -(au  de  eon- 
tetience)9)Jaafi  für  bru  Fôrpcrlithru  3uhalt; 

— d’un  COrpS  (l’rapsee  ou  volume  qu'il  oecupr) 

diaum  riuré  âtpvprrl,  f.fôrprrli(hrr3nhalt; 
Pal.  - < faculté)  de  disposer,.,  ?..  Sôrfugnif; 
f.  ju  orrfngrn  t;  (il  est  encore  mineur,  la 
donation  est  nulle)  faute  de  -.  mrgtn  Utic 
fàhigfrit;  (le  défaut  d’âge,  le  vice  de  la 
naissance)  ôlc  la  - de  t ester. martyt  unfähig 
pi  einer  Irhttn  Sïïillrulocrfûgnug  ; (la  ma- 
jorité) donne  la  -de  ronlrncler.  macht  pir 
©chlirpuugooirîtcrtrâgru  fähig  ; it.  Néol. 
(personne capable) -électorale,  brr  griväbll 
ju  rerrbru  »rrbiruf;  appeler  mu  emplois 
toutes  les  -s,  aUr  fähige  Sltäimrr  ju  bru 
îlrmtrrn  hrrufrit. 

CA  PA  DE  f.  Chap.  (laine  ou  poiia  pour 
faire  un  chapeau)  ?fl*h  n;  (im  Chapeau)  CSt 

composé  de  quatre  -s.ijian«  »irr?orhrii 

jllf.  grfrÇI  ; 2.  - (laine de  vigogne)  IRfgttgura 
h'üllt  f;  3.  m.  H.  n.  (eunuque  noir,  chrx  Ica  In- 

dicn.)  fthmarjfrOunuch  ; ©rrfehuittrurrm. 
CAPAGE  m.  v.  V.  capitation. 
CAPARAÇON  m.  (couverture  pour  1rs 
cheveux)  ©frrbfbctff,  SFJdltVdpVC  f. 

CAPARAÇONNER  v.  a.  un  cheval  (lui 
mettre  un  cuyMiragon)  rill  f Ut  ©frrbt  CIIIC  $rtfr 
»b.^r-altravpr  auflrgru.Y.  barder,  [id.  m. 
CAPAS-ANTU  m.  Dût.  (pl.  des  Indes) 

CAPE  f.  aulrcf.  (manteau  .capuchon,  im- 
porté du  iiiaro)jtavptumautrlm;2.(couver- 
lurc  de  létedca  fem.  en  qe  lieux,  contre  le  vent 

et  i*  pluie)  Olrgrufappr  f;  (sortir)  en-,  mit 
rinrr  9i.;  (elle  a)  une  - de  taffetas  (de  toile 
cirée)  riue  jtappr  ton  ïaffrt  t;  P.  V.  rire; 
(vendre)  sous -ou  sous  le  maiiteau(Merê- 
tement)  |)rimli<h,  uutrr  brr  ^aub;  n’avoir 

que  la  — et  l'épée  (être  de  bonne  maison  , mata 
sans  fortune)  llifhlf  dl«  bfll  $fgCII  h«6fU,  il; 
flg.  (n'avoir  que  de  l'apparrncr,  sans  aucun  mé- 
rite réeOfam.âugrrlith  »frl  ©mpffblrubr«, 
abtrfrinrn  {imrrnîlBrrthh;Mar.(iagr.voiio 
du  grand  mat)  Sthotrtfrgrl  n;  mettre  â la- 
(ne  se  servir  que  de  la  grande  voile,  portant  le 
gouvernail  sous  le  vent , pour  laiaaer  aller  le 

va»,  a la  drrive)  Irtibru;  bt’ilrgru;  élre,  se 
tenir  à la-,  hrilirgru;  on  met  aussi  èla  - 
(avec  la  misaine  cl  l'artimon)  nun  trribt 

and;'.  Fort.  — (partie  supérieure  du  batardeau) 

CA  I‘ÈI)K,  V.  capide.  [.ffavpt  f. 

CAPÉD0NCULIC9  m.pl.  AnU  V.  cu- 
pide. [h  lu  cape , V.  cape  (Mar.). 

CAPÉER  ou capkieb.v.  n. ord.  mettre 
CAPKIRON  m.  V.  ray.  f Anlegen  n. 
CAPELAGE  m.  Mar.  (des  haubans) 
CAPELAN  m.  m.p.(  prêtre  pauvre  ou  ea- 
gol,  qui  ne  s'attire  p«s  de  respect  ) imiter  Ob. 

fthfinhfiligrv  ©rii'flrr;  ©faff  m;  ©fâfflcitt 

n;  2.  — ou  caplan  (pot»,  de  mer  de  bougoùt,  rl 
qui  sert  d'eppèl  pour  prendra  le  morue)  ^itf* 
lliaill  It;  3>»f  vgborflh  m ; 3.  - (ver  à soie  ma- 
lade)  franfrr  èribfumrm. 

CAPELANIER  m.  Pech,  (pécheur  de 
cafetan»  ) Tirfmaiilfiffhcr  m. 

CA  PELE  R v.  a.  1rs  haubans  Mar.  0» 

attacher  a la  tête  du  tnit)bir  Sfiydllb  dltlfgflt. 
CAPELET  III.  Maréch. (tumeur  au  jarret 

n 
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4*  derrièredu  chcv»l)  ©tollbruif,  ©triligallt 
f;  BoL  (eanacll«  girofle*)  9îrlftlirtllbf  -8  OU 
-tes  f.  II.(*old»t*  albtnai*  au  Mrvico  d.Veni»*) 

Captltlcu  m.  pi. 

CAPELINE  f.  (ch»pe*u  ou  cape  do*  fis. 
contro  U mUîi)  êüinif nt)ut , £trni)*b.  m; 

Chîr.  (bandage  pour  uo  membre  ampult  ) 

©tfcaubljut  m;  Cmputitbinbt  f;  Mil.  («»quo 

do  fer)  T.  -§cimbfcfrf;  PlutTl.  (bouquet*  d* 
plume*)  8tbtr(Uautj  m.  (V.  chaperon. 
CAPELUCHEf.(mot  de  U utireMiaippro) 
CAPENDU  ou  COORT-PKNDU  m.(pornm* 

rouge  » court*  queue)  Jtlir  l,  *<Ipff  l IR. 

CAPE-PIGEON,  H.  n.  (e*p.  de  pigeon) 
Captaubt  F;  8anb|tigtr. 

CAPER,  capeyeb  Y.  copier. 
CAPERON  m.  Jard.  V.  capron. 
CÀ.PERON,  Bot  V.  câpre. 
CAPÉTIEN,  nr  (-ci-)  s.  a.  H. H. F.  (d*  u 

rue  de*C*pel»,  liq  a régné  do  9a7  à 1318)  Pape« 
tiiiger,  init;  captltiigifiÿ. 

CAPETTE  f.  Bot  (eop.  d*  leur)  ©autf)> 
Munir,  jtiitfuf  «Munit  F. 

CAPHARNAÜM  (-na-ome)  m.  (lieu  do  ; 

déeordre*  et  de  débauche*)  .ÇurtnfyaU«,  ©Ot* 

br II  n. 

CAPI-AGA  OU  -AGASSI,  -AGASSOU  m. 
II.  Turq.  (gouverneur  de*  porte*  du  *érail)  id. 

m;  ©roème  tfïer  br  « £t  rail«. 

CAPIDE  F.  AnL(  *«•  ««é  à deue  nu») 
Dpft  rgt  fûO  mit  jwti  $r  itfrlu  n. 

C APIGl  m.H.turq. (portier  du  aérait  )id. 
m;  Stfiürijüttr  (im  Scrail)  m ; --bachi  (i* 

chef  de  ce*  portier»)  id.  (ï— fjiUlptlllilllU)  lïl. 

CAPIK-HOULY  m.  pl;  (turc)  (troupe* 
réglée*  de*  Turc*)  id.  m.  pl. 

CAPILLACÉ , r a.  BoL  (plantes)  -écs 

(à  racine*  capillaire*)  I1lit.§aanvur]rfu. 

CAPILLAIRE(-illère)  a.  2.  Bot(d*iié 

eom.  un  cAerru)  I)  a a V f Ô T 111  tij  plantes  -S  (cerl. 

tougèr«*)  .§aargttt<3<bff  n.  plî 

(racines) -S  (longue*  et  filamenteuse*)  fadarf. 
{^aarwurjf  In  F.pl.);tuyaux-s  (du  plu*  petit 
diametr*  pouibl*)  4)aam>(>rc$f  il  n,  X. baro- 
mètre; veines,  vaisseaux  -s  (le*  plu*  petite* 

rauùficAtioiia  de«  veines  sembl.attx  fils  des  toiles 

d‘»raignée)^aareflbrrii  F)  »gtfäjjt  n;  Fracture 

-(fracture  au  crâne,  prcaq.  imperccpiiblr)f).liHf 

ffiiifr^iriifibitbclbriit^;  2.  ni.  (pl.  c-t)  le- 
cheveu de  Vénus,  £t«iiibrrcbin;  Sranrn* 

bilrtr  11;- de  Montpellier  (ou  radiante  blanc) 
8r. ob. »Traut  oonDi.;-  noir.V.  scolopendre; 

- rouge,  V.  polytric;  sirop  de  - (*tom*chi- 
1»p  «on.  la  plante  mèm*)i5r-fvrUVm;  H.n. 
-8  (g.  d*  ver»  intc*tin*ux).Çaarl»iïrmtr  m.pl. 

CAPILLAMENT  m.  Anat  ( cheveuxj 

poil  de  l'hom.;  il.  robe  de*  anim.)  ^ilflr  n)  il. 
©tfjTI);  Bot-  (ehevolu  de*  pl.,  de*  racine*)^., 
•§aarigt«,  3afrrigt«;$aarfilffr(f>fn  n.  pl. 

CAPILLARISTE  m.  ( dont  le*  cheveux 
blanehiuent)  ©railfopf  m. 

CAPILLARITÉ  F.  Phys.  (natur  des  tu- 
be» capillaire!)  ^anrfprilligFf ft  F;  it.  (leur 

propriété  de  pomper  le*  liquides)(tapi(laritlt  F. 
CAPILLATION  F.  Chir.  V.  Fracture  1 

capillaire. 

CAPILLATURE,  V.  capil/ament. 
CAPILLINK  F.  Bot.  (champignon  du  boi* 
mort,  à réseau  chevelu)  .^aarpii)  m.  I 

CAPILOTADE  F.  ( ragoût  fait  de  viande*  | 
déjà  cuite«)  ©iugtftfmittt  ne « n;  (Faire)  une  I 

- de  poulets  (de  perdrix)  G?-«  »pii  jitugtn  I 
.£>üi>ncrn;  P.  mettre  qn  en  - (i'»c*abier  d*  ' 

coupa;  it.cn  médire  uni  aucun  m^n«|ftntnl)jf1H.  I 

brrbburtbpriigein;  it.biinbbir^ecbfl  (itbtii.  I 
CAPIOGLAN  in.  (vai«t  du  *éraii)id,m.  ( 


CAPION  m.  Mar.  (dan*  le  Levant)  -de 
proue,  V.  étrave;  - de  poupe,  V.  itam- 
bord;  — à capion  (diatanc*  d*  ta  prou*  à U 
poup«)uom  Borbcrfhotn  bi*  jam.$iutrri). 
CAPIOU  m.  R.  (set*  do  manioc)  id.  IU. 
CAPI8COLm.y.tÂ>)-e»i(d'un  chapitre); 
it  V.  chantre. 

CAPISTRATE  II).  H.  n.  (écureuil  d*  la 
Carolin*)  carolftiifc^o*  Citfcborn. 

CAPISTRATION  F.  V.  phimosis. 
CAPISTRK  m.  Chir.(b*nd*gedetélc)V. 
chevètre;  Méd.  (rigidité  spasmodique  d*  1*  mâ- 
choiro  infér.)p,  U.  SDîltUbflf  llimt,  pOp.'JJÎaill» 
fprrrr  F;  - é,  ée  a.  Méd.(*iuqué  du  e.)mit  ber 
ÜHnubflrmmt  behaftet. 

CAPITA  m.  H.  n.  V.  tangara  rouge. 
CAPITAGÉou-taiixagr  m.  v.V.  ca- 
pitation. 

CAPITAINE  m.  Mil.  (ehef  d'un*  eompag- 

nie  de  gens  de  guerre,  «oit  k pied  «oit  à cheval) 

-d’inFantcrie,  .jjauptmauu,  Capiiâu  m;- 
de  cavalerie,  9îiftmti|ltrm;  - en  second, 

@tab«*.£.;-  d’armes(qui  a la  garde  do*  irai» 
t)  Oiiiftmtiflcr  m;  - de  gendarmes  ou  de 
gendarmerie,  8i.  btibfit8aubrtitcru;-de 
carabiniers,  91.  btibru  Carabinitr«;  - des 
charrois  de  l’artillerie,  Obrrndgrunirijlfr 
m; -desguides  t,.$.bri  btn  aBcgtotiftru; 

lieutenant-  (o*pit*i»a  cntd,»ou»  le»ordr*edu 
c.)  €tab«f>au»tmautim;  - lieutenant  (qui 

commando  au  nom  et  à la  place  d'un  autre  lequel 
en  cat  diapensé  à cause  de  aon  rang  U9f  X* 

trete  r fcc  fl£-ê($icc*$ûpitîtu);  - en  pted(qu» 
a été  conservé  avec  «a  compagnie  à la  réforme 

de«  iroupca>$.  mit  fige  ne  Trompa#  nie;  Mar. 
-de  vaisseau, de  galèrc.dcbrûlot,y£($iff«* 
Copitäu,  ©airtrtiuC.,  ©raube r»C.  m;  - de 

pavillon  (qui  commande  *ur  un  val**,  amiral  ou 
d'un  antre off.  général,  *t  en  porte  la  pavillon) 

8laggtu»C.;  -déport  ou  chef  des  mouve- 
ments maritimes  (offio.  d'un  port  chargé  d* 
fair*  rentrer  ouaorlir  le*  bâtiments,  d*  v*ill*r 
aux  amarrage»)  4)afril;C.;  fig.  grand  - (gr. 

jrnrraf)  (jroOcr  gelbem  (Condé,  Turcnnc) 
les  deux  plus  grands  -s  (de  leur  siècle) 
bir  jttei  grSÿltu  8-ut;  (ce  général)  plus 
soldat  que  -.mt&r  wolbat  alé  8.;  P.  Y.  pro- 
mettre (2 y!  2.(offic  aurveillant,  dan*  ccrl.  mai- 

•on» royale*)  Sd^lopbaiiplutanu  m;  - de  Fon- 
tainebleau t,  êÿ l.  son  e;-  des  chasses 
(dan*  un  ccrl.  territoire)3agbi)aUptntaUU,  3Î* 
gtrintifltr  m ; - de  voleurs , de  bohèmes 
(leur  ohef)  9iâiibfr«&aiivtmann,  3'flfunff* 
(».;  Com.-de  navire  ou  de  vaiss.  marchand 
(maître,  patron)  £t$iff«bdUptniaUlt  m;  - 3U 
long  cours  (c-  d’un  vaiaacau  marchand  qui  fait 
da  longa  voyage*  *ur  mer)  £.,  ll)cld)rv  lctllßC 
StettiftU  matbl;  H.n.  (poi**.  l’érémopliil* 
mutiaieo,  dans  l'Amér.  mérid.)  (L;  it  (coq.  du 
g.  cône)  id;  - blanc  («O.  de  aparc)  tbfipfr 
- de  rorénoque  (Oia.  qu'on  dit  être  le  grena- 
dier) ber  G.  »om  Crrnoco. 

CAPITAINERIE  F.  (charge  de  capitaine 
d'une  maiaon  royale)  £(blofibaitpitliailuf$ilft 
f;  it  (li*u  affecté  au  logement  du  cap.)  ©djlob* 

fjauvimaniUbiui«  n;  - des  chasses  (dutriet 

d'un  capitaine  de*  cha****)  3‘igbrf  bif r n. 

CAPITAINIÆSE,  V.  capitane. 
CAPITAL,  K a.  ( principal)  »oritfljiiif!, 
boiplglitbfi,  n>i$tigft,  mcfnitlitbfl,  ^aupt* 
ftîcblid);  point-,  points  capitaux  (d'une  aF> 
faire)  .Çaiivtpiiiift,  btit;  la  clause -e 
(d'un  contrat)  bir  ^auptbrbinguiig  bti  t\ 
ville -e  (d’un  empire)  ^auplftabtf;  Paris 
est  ville  -e,  abs.  la  -e  de  (la  France)  B-  IP 
bir  »on  r;  Gr.  Icllres -es  ou  majuscules 

(opp  à m/nMirn/veJ.^auVtblI^ftûbeil.’illlfaiigl; 


b..gro$r©.m.pl;Impr.grandes-es,©rrfa« 
lieu  m.  pl:  pet  -es,  (Fopiriltÿrn  n.pl;  Méd. 
Pharm,  médecines  -es  (préparation*  e****- 
iieHM,ir**aetivc*>Çaiiptar|Htitiif.pl;PeinL 
dessin  — (d'»n  grand  maître,  «I  qui  *e  dialingu* 
d*a  autre*,  par  aon  étendue,  a*  p*rf*elion  ou 
•on  prix)  ^aiipt*jfi(buuiig,  iDirifltr*).  F*, 
couleurs  -es  (dont  on  forme  le*  antre*  en  1** 
rompant  rnacmble)  ^aupf«fdrbcil  f.  pl;  Pal. 
crime  - (qui  méril*  un*  peine  -a,  U mort  nala- 
relle  ou  civil»)  .JiaU»trbxe«bfll,  ^auptabfr* 

brennt  n;  Capital*».;  peine  -e  (qui  empört* 
I*  pert*  d*  la  vie  naturell*  ou  civile)  îobfd* 
flrafr  F;  iLburgr rli(Iirrîob;(accusalion)  -e, 
auf  Çfib  unb  (Vbru;  intenter  une  accusa- 
tion -e  contre  qn,  jcm.  aitfîtibBubStbfii 
aiiflagrnjSav.  lie  — c (li*  fort»  au  fond  d<*  cb*u> 

dicrexoü  l'on  fait  le  aavon)  ©Ottafdtrilfa(  m; 

Théol.  les  sept  péchés  capitaux  (ou  mor- 
tel»)  bif  flcbfll  ïobfûllbf  11  f;  ennemi  - (en- 
nemi juré,  mortel)  îobftillb  m. 

2.  m.  Com.  (principal  d’une d«lt«)  aomtn* 
constitué*)  ^auptiumiuf  F;  ^.*gr ib,  $.«gitt. 
Gapital  n;  les  intérêts  et  le-,  bir  3i«f« 
fanimt  brr  — productif  (qui  rapport*) 
friuÇtbarfé,  nubbringrubr»  (5.;  - impro- 
ductif OU  mort  (qui  ne  rapporte  rien)  tObtfl 
9.;-  engagé  (placé  dana  de.  immeuble*  et  dont 
on  ne  peut  diapoocr  à »on  gré)  aitf  ©rtlllbflfitff 

angrlrgtr < (F.;  - circulant  (employé  d»n*  une 

enlrepri««  pour  le«  dépense«  courante«  ol  qui  «t 
renouvelle  par  U vente  des  produits)  ttrCH Ütf  II» 

br«  (F.;(ce  commerce  exige)  de  grands  ca- 
pitaux (de  grand*  rond»)  gro&f  ©Prftb«ffr . 
grofjr*  ©rtrirb*»©.;  faire  son  - d'un  art. 
d'une  science  (on  faire  aa  priacipalc  occupa- 
tioa)Aii«rintr  Jtiiiiftcfii.^auptgrf(ÿâftma: 
<()f  n ; le  - (U  plut  important)  »if  ^auptfat^t. 

3.  F.  Fort. -e  du  bastion  (ligne  de  so  é«o 

toise«,  tirée  de  1'sngle  flanqué  à l'angle  du  eentr« 
du  baation)  ^flliptlinif  f;  H,  V.  (ville)  capi- 
tale. \pitale ) bailVtfS<t>tilb. 

CAPITALEMENT  ad V.  (d'un,  man  e*. 
CAPITALISATION  F.  Fin.  (.et.  de  «- 
pit aliter)  ©moaiibliing  lu  SRenfcn  F;  it.  Pa» 
pitaliflrmig  F. 

CAPITALISER  v.  a.  (un  revenu)  (con- 
vertir en  capital)  jlt  (Rflltftt  »frlVailbflll,  fit 

Capital  Irgr n ; jlt  C.  fôlagrn  ; 2.  v.  n. 
(amaa.er)  fparr  n,  faminrlit. 

CAPITALISTE  s.  2 Com.  (qui  a de. 

capitaux,  etquilea  fait  valoir)  (Rriltltcr,  91cil* 

trnjirôrr,  Inu  (Papitalifl)  m. 

CAPITALITÉ  f.  (qualité  capital*  de  qc) 
4j>anptrfgriif4aft  T,  ba#|iaiiptfâ(blid»ftf. 

CAPITAN  m.  V .fanfaron;  Bo  L(  l'art* - 
toiochegigant«*que)id.m;  - pacha  m.  Turq. 
(elief  dea  forée*  navale*)  @tPp:abllliral  m. 

CAPITANE  ou  OAI.feRE  - f.  (I**  galère 
d'une  armée  navale)  ,§aitptgalrrrr  f,  V.  riale. 

CAPITANIEf.  (diatrict  d'un  gouverneur 
auBréail)  £lott&rt!tcrf<t>aft  F.  [id.  m. 
CAPITANO  ni. H.n.  (poi**. d. Motuq.) 
CAPITATION  f.  (t»x*  p»r  i«ï«)  JTopf» 
flcnrr,  Â.tbr jlr urriiug  f;  Â.«grlb  il. 

CAPITÈ,  ÉE  a.  Bol.  ( *n  forme  do  Utc) 
FopffSruiig;  2.  -ées  f.  pl.(pl.dicoiytédo»c*) 
I-rilflaiijeii. 

CAPITEL  m.  Sav.  (le**ive  à l'uaag*  de* 
Mvonniem)  ba«  .RlÀnlt  »on  btr  Caiigr. 

CAPITEUX  ,sr  a. (qui  port*  »1*  uu  )vin 
-,  liqueur -se,  in  btn  <Ropf,jn  St.  fltigrub. 

CAPITOLE  m.H.r.(«orn  d'un  »ne.  temple 
de  Home  consacré  à Jupiter  j)  Capitol,  Capî* 

toliitm  n;  les  -s  de  (Milan,  de  Nismes)  bit 
C-t  ob.  frfirit  €$lèffti  »ou  g. 
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CAPITOLIN,  a.  (du  mpi <o/*)  cavitoli» 
nitd>;  ium©avitol  grbvrig;  le  mont-,  Ju- 
piter-, brr  c-e  ©*rg  (<5apitoIiuu*>;  ber  c-r 
Suvitrr,  3upitcr  (f apitoliuiié;  les  jeux  -s 

(jeu,  ^umqurniuu,  institués  par  Domuian  en 
t honneur  de  Jupiter)  bir  C-tU  Spiclf  I).  pl; 
faStCS  —S  ( labten  de  marbre  trouvé»  à Home  en 
lM7,el  rrnf.  U auite  dea  conaiila  de  l'en  de  Rome 
de  X50  à I an  765)  bif  C— fit  ïûff  lit  f.  pl. 

CAPITON  Ul. Com .(eologroeoièro,bourrej 
9l6fribf , Slc(f«f.  f;  ÎL  (coque  de*  ver»  à eoi») 
£ûlfe  bfrSfibcrauprn  f:  -nner  (sej  v.  r. 

(mol  de  lUbclas,  »‘envelopper  la  têts)  fï(f)  bMl 

Æcpîeinroitftlu. 

CAPITOUL  m.V.eeAcwVt(h  Toulouse). 
CAPITOULAT  m.  (dignité  itçapitou!) 
S(bôjfcii«wiirbc  f. 

CAPITULAIRE  a. 2. (qui  a rapport  à un 

chapitre  ic  chanoine»)  |||  riltrill  ©apilt'I  gf()5« 

rig;  jlift*gc(>5rig;  acte-,  ©agit* lé»eer^aub» 
luiigf;  résolution  -.©.»icblujjm;  assem- 
blée-,©.»»trfammltiiig  f.SiifMcPiivcnt  m; 

2.  — , m.  (ordonnancée  dea  roia  de  Kr,  rédigée» 
par  chapitrée,  aur  Ica  matière»  eivilea  et  eccl.) 

©apihilar  m;  -s  de  Charlemagne  t,  bie 
©-leu  Jtorl*  bt * ©reprit  t;  un  - porte  que. 
r in  (tapilrl  btflimmtt;  3.  f.  Bol.  (»de  pl., 

tiré  dra  licliena)  flf  d)!f  IMfligr 

CAPITULA1REMENT  adv.  (encèa- 
pîii  e)  p.  U.  im  ©apitcl,  capltùlarifiÿ;  (les 
chanoines)  - (assemblés)  (m  ©apitfl. 

CAPITULANT  S.  a.  (qui  a voix  dan»  un 
cAa/W/rOCïflvifiiIarm;  C-b*rt;  ffapittlÿm 
m;  les  -s  assemblés  pour  l'élection , bir 
{tu  ay.ibl  vrrfammcliru  Gavitulartii , ©a« 
pitclbrrmi;  (religieux)  -,  fliuinifi&ig;  H. 

in.  (ne dit  dra  cantons  sumac*  qui  fournissent  dea 
eoldala  pourlr  earviee  étranger)  C.1  pi  t It  ( ITC  llb. 

CAPITULATION  f.  (net.  de  capituler , il. 
te  traité  de  c.)<yapitulirfiin;  il.  IWbftgab*» 
vertrag,  »vcrglci<$m;©apitiilaticnf;  -ho- 
norable c,  rfyrrnvrllf,.©.  ; dresser,  rece- 
voir la -.bit  Cf.  rulwcrfrii,  anur&mni;  il 
est  porté , il  est  dit  par  la  -,  que  £ , iu  brr 

©.  bri&t  r*  t,  IL  d’ Ail.  la  - impériale(oon- 
dition»  que  le»  électeur»  proposaient  à celui  qui 
avait  été  élu  empereur,  ei  qu’il  »ignail  avant 
d’étre  reconnu ) Ftlîfc tlid'C  f:  3Bflbl* 

»ertrag  m ; — suisse  ( convention  diplomat  »n 

verlüde  Uq.  de»  canton» capitulant»  consentent 
a une  levé»  de  troupe»  luiaie»  pour  Icarrvice  de 
fetranger)  Stfpvrij*  mr  a v^t  n la  tlou  f ; «brr» 
trag  m ; font,  (moyens  conciliatoirr»  aerv.  à 
apérer  un  rapprochement)  33f  rfêblimigélllittc I 
n.pl;  - de  COnSCienCC(»rgumrnl»  aophietiquen 
imagine»  p»r  une  pereonne  qui  veut  transiger 
avec  eee  devoir»)  t*fl  Ôf* 

roiff*  u*  f;  Slbtînbfu  mit  brm  ^rtuiff* « n. 

CAPITULE  m. (petite  ls»ou  qui  ac  dit  aprr» 
cert. offices)  S(f)|llj)(apitrl  n;  Bot.  -(ou  tète, 
petite  iéie).ft?pf<brn  n:  -sou  télés  tic  l'ainn- 
ranlhinc,  du  trèfle  t,Ä.b*  «2aufrnbfc$5n«  t; 

-de  (Vuits,  de  fleurs  (»«cmblags globuleux 
de  partira  serrées  les  unea  contre  Ice  autre»)  Jtll* 

grLJt.  soit  ftrfitbtf tt , 33liunrii. 

CAPITULÉ,  ék  a.  Bot. épi  -,  ont  bellule 

-éC  ( ramaaaé  en  capitule ) fvpfd)(nf9mi(gr 
Hfbfr,  f-*T)elb4>nte, 

CAPITULER  V.  n.  (traiter  de  la  reddition 
dune  place  r)  rapftulirrn  ; ils  demandèrent 
b -,  fîc  verlangten  jii  r. , roe grit  brr  lieber» 
gabf  {Il  uiltr rbatlbrln;  fig.  (déairer,  demander 
un  accommodement)  (j|  n'CSt  |MS  SlV  de  Son 

drnit)il  demande  b -.rrtvill  nntrrÿanbefn; 
P.  ville  qui  capitule  est  b tlemi  rendue 

(quand  on  fait  ou  écoute  dt»  proposition»,  on  est 
pré»  de  lea  accepter)  Wtr  llttUrhdltbf  It . »III 

au<b  nattygrbr  u;»f  mi  maniôorfcplâgr  matbt 
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eb.  aubSrt.  fp  ijl  brr  ©cigloitb  iiitbtro.it  ; - 
avec  sa  conscience  (prendre  une  résolution 

peu  délicate,  en  »'»forçant  de  ee  pereuader  qu'on 
no  pourrait  agir  aulrcmrnt)  frit)  ©clvijjfn  llljt 

êcbciiigriiubfii  betäuben  wollen,  mit  fm. 
fi  (b  abjuftnben  fiteren. 

CAPI V ERD  OU  -VAn  m.  (anim  amphibie 
du  Bré»il,eabi«i)ffifljfrT»fd|Wfill,$limpf«f.n. 
CAPI VI  m.  H.  n.  V.  copahu.  ( cabiai . 
CAPIYGOUA  m.  IL  n.  (»u  p»ragu»i)  V. 
CAPLAN,  CApi.amkr  V.  capclan  v 
CAP-MORE,-  noir  V.  cap  (11. n.). 
CAPN IE  f.  BoL  (eep.  d'algure)  id.  f. 
CAPN  ITEf.(pierr*  précienec)  SilVIlil  m. 
CAPNOÏDE  f.  Bot.  (fu  meterre  vivace  ) 
aiiîbaucrnbcr  Srbraucp. 

CAPNOMANCIK  f.  (divination  par  la 
fume a dea  sacrifice*  £)  HUdbrfdgrrri  aué  bflll 
Cvfrrr.ntcbcf;-cicn,  ne  s.  (qui  exerce  u».) 
aiiabrfjgcr,  tun  aiU  r 

CAI'NOPH  YLI.E  f.  Bot.  (cigûe  d'Afr , à 

feuilles  de  fumelerre)  africaniflbr r idjirtliltg. 
CAPOC  (-OC)  m.(ouele  ou  coton  dra  Indra) 

Seibe  bnnmwofle,  SBattr  f;  Jtapof  m. 

CA  POLI  N ni.  (cerisier  du  Mexique)  mfll« 
canifôer  .Rirftfie  nbaum. 

CAPON  111.  (hypocrite  qui  cherche  à trom. 
per , qui  dieeimuic  pour  arriver  à ara  fina)  fa  111. 

Scÿtaufopf,  ©aunrrm;  faire  le-,  ben«. 

macÿflt  0t>.  fvidrn  ; 2.  (joueur  ruaé,  aux  jeux 

d'adreaae)  ftÿlaucr,  Qu uticrifc^cr  «pif  1er  ; il 
est  -b  ce  jeu  Ib,  c’est  un  vrai,  un  franc-,  rr 
feuitt  bir  îBortbrilf  biefr*  «pirlé,  cr  iii  r in 
pfiffiger,  rr{ppfngrr  Spieler;  3.  pop.  V. 
lâche  t poliront  4.  Mar.  (palan  muni  d’un 
croc  de  fer,  pour  hisser  l'ancre  au  bossoir)  ?ll|> 

fcrfatl  f;  ftuferÿafen  m. 

CAPON  N ER  V.tl.  (faire  le  capon,  agir  vu  c.) 
bru  «cbliiufc'vf,  bru  ©aintrr  fpirlru  ; gau» 
ucru  ; - au  jeu.  pjliftg,  ganarriftp  fpirlcn  ; 

î(. (montrer  de  la  poltronnerie)  ft(p  ill#  fvtiglillg 
(rigrn  ; 2.  v.  a.  Mar.  - (l’ancre)  (l'accrocher 
avec  le  cu/ms)  auffâttcu,  ouflabru,  mit  btnt 
.Çmfrtt  grwiiiunt. 

CAPON  N 1ÈRE  f.  blil.  (togcmenlcieueé 
à rex-de-chaueaée  dans  lea  foaeéa  ecc»  , d'où  15 
ou  ÏO  fusiliers  tirent  à couvert)  3dlif  p*grubt, 

abntte  f;  (on  fit  un  feu  continuel)  des  -s  de 
la  place,  aué  bru  S-it  brr  Rrfluttg. 

CAPOQUIER  (’kié)  m.  (cotonnier  dre 
Indra  qui  produit  le  c«^oc)Sfibrtt’Cllf  bail ttt  m. 

CAPORAL  m.(aoldal  à haute  pale,  au  dea- 
»ou»  du  »rrgem)  (SerpoTiil.  Ölcttrumriflcr  ni; 
les  caporaux  (d'une  compagnie)  bir5-r; 

11.  m.  le  pelil  — ( nom  familier  donné  » Napo- 
léon par  lea  soldai«  français  , depuis  TafTaire  de 

l.odi)  brr  flciiiv  tf. 

CAPOSER  V.  n.  Mar.  (»m.rrcr  ferme  le 
gouverneil)  baé  Stfurrrubcr  fcfl  ferrru;  it. 
(mettre  le  navire  a la  cape)  V.  cape. 

CAPOT  (-po)n.2.  Jeu.  faire  - (au  piquet, 

faire  loulea  Ira  levé«  ) aile  <£ti(pC  01jd)i-U, 

matfipru;  rapot  o&.  iDiati'fb  ma4)ou;  être  - 
(n’en  faire  aucune)  Uliltidl  fcpit;  (capot  frpil); 
fig.  clic  est  demeurée  — (eonfuae,  inter- 
dite) fam.  (tf  war  gaii{  brfcpâiiit , bffiurjt; 
iU  V.  capotter;  Âlar.  faire  -,  V.  sombrer; 
2.  m.  V.  capote;  it.  - d'échelle  (tambour  à 

l'écoutille  de  l'arrière  pour  deerendre  à la  grande 
chambre)  £r(ppf  U»btKp  n,  «fiippC  f. 

CAPOTAGE  IR.  Mar.  (art  de  mesurer  le 

chemin  que  fait  le  vaiss.)  $jil(|rtlHf frfuilbr, 

Sabrlmrtisfruutuiû  f. 

CAPO-TASTO  m. (*<«<*>«)  Mus.  (in»tr. 

qu'on  fixe  au  tnaiirlir  de  la  guitarre  pour  hausser 
foutra  In  cordet  à la  foi»  sans  tourner  les  elle* 
ville»)  id.  m. 
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CAPOTE  f.  (longue  mante  de  femmes,  qui 
leurallail  jusqu'aux  pieds)  âi>riT’CmgC limait» 
1*1  m;  - tic  ta  (Tel  as,  9i*gritma»trl  von 
3 affet;  2.  Mod.  (chapeau  de  femme  fait  d'é- 
toffe) ©apote  f;  ^ameubli!  m ; 3.  Mil.  (ra- 
dingolte  de  soldat»)  «olbi1teit»Übf  rrCtf,  «111011« 
tel  m ; 4.  (cape  ave»  capuchon)  ©apltt«TO<f', 
ÜHaiitrl  m;  - contre  la  pluie,  - de  forçai  t, 
8ifgnimantfl,@aliotfiiro<f  m;  <$.-  ou  capot 

(no.  dccnpe,  quo  pori aient  le»  ohevaliera  de  Su 
Jean  de  Jerusalem  ) diittrrfÖVVCpCII  11. 

CAPOTER  V.  n.  Mar.V.  sombrer. 

CA  Pt  )UDA  L,  -DAT  m.Féod.V.e«yo/«t/. 
CAPOUDAN  ni.  (gouverneur  d’une  ville 
turque)  id.  m. 

CAPOULÎÈRE  f.  Fab.  de  filets  (»»ppe 
de  filets  à larges  maille»)  Ivritlliafcbigré  !WfÇ. 

CAPPA  111.  II.  II.  (anim.  fabuleux,  qui  ee 
jette,  dit-on,  eur  le»  Iroupeeux)  id.  ni. 

CAPPADOX  m.  Miner,  (foæile  »pon- 
CAPI’AR,  haLV. câprier.  |gieu«)id.n. 
CAPPA  RIDÉES  r.  pl.  Ilot.  (f.m.  de  pt 

Tôisinra  du  câprier  ou  cappar~)  faVoniftr.lIld'» 
artig*  VflaitjfB.  (cidre)  Jtahm  m. 

CA  PPE  f.  BraSS.  (croate  à la  surface  du 
CA  PR  A-CAPEI.LA  m.  (»erptntdu  Ma- 
labar) id.f.  (acrofulairea)  ,Ç> Cr jl’ 1 Û 111  dje  II  II. 

CAPRAIRE  f.  Bol.  (g.  de  pl-,  fw  d» 
CAPRATÉ  ni.  Cllim  (ad  produit  par  la 

eombinaiaou  de  l'aride  capriqur  avec  une  baar) 

cavrinfanr*»  Salj. 

CAPRE  m.  ( allemand')  Jlar.  (valea.  eor 
axire)  v.  91ait&ef($iff,  ©apfreftfi.n;  ©aper  in; 
être  — b la  part  (ee  disait  jadis  des  matelot»  qui 
allaient  en  coures  sens  solde,  avec  l'espoir  d’a- 
voir part  aux  pria»)  Hilf  bflll  Sdyiffe  ffir  flllfll 

•Hittbril  au  b* r tBrut*  birurn. 

CÂPRE  f.  (bouton»  » fleur»  du  câprier  que 
l'on  confit  ordin.).RaV*t  f?  -S  COIlfitCS  ütl  SCI. 
Saljf-it  ; baril,  salade  de -s,  ftü  jict>*ii  ,ft-ii 
n;  Jt-nfalat  m:  -s  capucines,  V.ea^/te/nM. 

CAPRÉOLAIRE  a.  Jartl.  (iiexueux,  en 
forme  da  vrilles)  railfig,  railffllférillig. 
CAPRÉOLÉ,  ék  a.  BoL  Y.  vrille. 
CAPRICANT,  K a.  (terme  dérisoire  em- 
ployé par  iMoiière)  V.  caprisant. 

CAPRICE  m.  (fanuiaie,  boutade,  inégalité 
d'humeur)  m.  p.  @igf  llfîltll  in  ; 4?«  It  tt  C f ; il 

agitplus par-que  parraison,  *r  baubclt 
mclirati«  , nai^ÿ. , al*  ait*  ®*rniiiift; 
avoir  des  -s,  être  sujet  b des -s,  S-ii  cb. 
Sluroaitbliingni  vpn  (?.  ^abfit;  dépendre 
des  -s  d'autrui , en  suivre  les -s , von  ben 
U-n  Slnbcrrr  abbôiigfii,  fîtf)  uad?  farcit  Ç-n 
riebt*«;  fig.  s'abandonner  aux  -s  des  (lots, 
ftd;  bei«  «Brllni,  b*r  SBIUfiir  ber  SUrlIcn 
3:r*i*  g* b* s (de  la  fortune,  du  sort)?-»; 
roiiub*rbar*r  ©Ifirféroctbl* I ; it.  b.  p.  B.  a. 

(eert.  production»  legére»,  le  plu»  »ouvrnl  f»n- 
taaquc»  cl  bi»»rrc»,  exécutée»  d»  verve  par  un 
artiate  connu  d'aillcur»  per  de»  composition» 

piu»»érieu»c»)(5iiifall  m;  it.  Capriccio  (pro- 
nonc.  ©tivritf<t)bj  n,  ©apric*  f;  (il  ne  com- 
pose; que  par  - , mir  mitfi  mtr  ro* mt  *r 
bei  V.  ift,  wenn  c*  i&m  riufômmt;  (ce  pein- 
tre, ce  musicien)  travaille  de-,  a d’heu- 
reux -s.  arbeitet  an*  Ç.,  f)at  gliitflittyc  t Gin.- 
fälle  ; (ccl  organiste)  a composé  un  fort 
beau  -,  bat  fin  fefyr  fdjênf* (î.  g* fe»t. 

SK  CAPRICIER  v.  r.  (mol  du  cardinal  de 
Art»)  v.  V.  s'engouer. 

CAPRICIEUSEMENT  adv.  (P«  c.- 
ynt'er)  rigrufiuiiig,  laiiuifeb ; agir-,  r.,  I., 
an*<Sigriifiiiii.  aiKeb.  uaifi  Vanne  h.inbiln  ; 
(il  se  conduit)  fort-,  fr^r  tigenflunig. 

CAPBICIEUX.sk  a.  (qui  » it* caprin») 
rigrufiuiiig,  laniiiftf»;  (homme,  esprit.cn- 
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fantl-,  r.;  (femme) -sc,  f.,  (avoir)  l'hu- 
meur-se,  i-r,  launmbaftr  ©fniiitb«art; 
(ig.  les  Ilots  -,  bir  l— r n SBogrn  ob.  Gluten  ; 
les  transports  - (de  la  multitude)  bit  i-cu 
ob.  latint  ubaftfii  ftnuxtubliiiigtir,  2.  s.  c'est 
un  -,  une  -se,  tt,  fit  ift  woO  ftatutru. 

CAPRICINKf.  Chim.  (alcali  diooov.n 
dans  If  capticum)  Capriftlt  n. 

CAPRICORNE*«  bouc m.  Astr.  (t.io* 

•1(0«  du  Bodiaque , entre  le  aagituir«  et  le  ver- 
seau,  et  qu'on  représente  par  U figure  d'un  bouc) 

Strtnbctf  m ; (le  soleil)  est  dans  le  -,  Im 
©t.;(le  tropique)  du  -,  bf  * St-*;  H.n.(*ap- 
da#o»rabé)SL;  tBed«fâffr,  .fjeljrf.  m. 
CAPRI  CUM  (-orne)  m.BoL(pl  ,f»m.  de» 

aolanéa»)  fOtlIlifdjf r ^ftfftT  m;  t!f  i«bf  ttf  f. 

CÂPRIER  m.  (arbr.qui  porta  Ira  etpree) 
Æaperiuftaubt  f;  «ffraud?  m ; racine  de  -, 
•Ä-tDllTJf  I f ; huile  de  - (fait»  do  eette  racine 
bouillie dana  l'huite  d'olive)  Jt— tOltrjtUîl  n. 
CA  PRIÈRE  f.  (pianlatioa  de  eaprurt)S.io 

pcrnfhiiiid>*pfla  njii  itg  f. 

CAPRIFICATION  f.(»cl.de  capnfier;mi- 
thodedsc)id.  f;  ©alIlOf fpc  itbffruditltiig  f. 
CAPRIFTER  V.a.  Jard.  ( placer oert.in- 

sectes  sur  les  figuiers  pour  héter  la  maturation 

du  figue»)  bit  Srigfti  rapripcirnt  ; figues 
-ces , caprificirtf  S.  [sauvage. 

CAPRIFIGDIER  m.  Bot.  V.  figuier 
CAPRI  FOLIACÉ,  ée  n.  Bot.  (qui  rce». 

au  chèvre-feuille)  gf  i*bldtt«artig  *,  —CCS  f.  pl. 
(fam.  do  pl.  qui  rtas.c)g-f  (ßflatljtlt.  [cb'tvre. 

CAPRI MULGUE  m.  H.  n.  V.  telle 
CAPRINE  f.  Chim.  C,ub*‘  p»rti«  •»»»- 

ver  doua  le  beurre  da  chèvre)  (taprlufftt  n. 

CAPRIOLEf.V.  cabriole c;  Bol.  ( plantai  n 

découpe,  ou  corne  de  cerf)  Srftlnitgf  ItgtM*  n. 
CAPRIPÈDE  (»  pied»  de  chèvre)  prgrtls 

fül'iig.  | du  beurre  de  chiire)  (SaprtllfâutC  f. 
CAPIUyiiEa.lIl.Chim.faeide  pirtic-tlr* 

CAPRI8ANT  a.  m.  Med.  (pouls)  - ( dur 

et  inégal)  icfj  hflUtftlb;  -le  f.(6*vro  forte 
et  inégale)  |Kufc«  Utlb  UttgMlÿf*  Sifbtr. 

CAPRISER  V.  n.  Sied.  (pt.  d'un  poula  ir- 
régulier) tiuglricÿ  ffÿii  ob.  wrrbtn. 

CAPROATE  ni.  Chim.  (»»i  d'acide  en- 

prottfue  et  d'une  baar)  raprOIlfaiirté  SdR. 

CAPROÏNE  f.  Chim.  (»ubat.  «ru«  dana 
le  beurre  de  cAèere)  Çaproitff  tt  II. 

CAPROIQUE  a. m. Chim. (acide  particu- 
lier tiré  du  bcurredecAèerc)(tdpn>llfâlirf  f. 

CAPRON  m.  Jard.  (ao.  de  groaae  fraiae) 
3litfctt«frtbftrt,  fttglifrbr  (Srbbttrt  ; 2.  - 

(vêlement  de  novice  capucin)  iQrllfittlcb  n. 

CAPR0N1ER  m.  Bot.  («rb.  qui  produit 
ira  capron «)  Mit ff  urrbbffr»jlaiibf  f. 

CAPROS  m.H.n.(g.  dapoiaa.  tborac  com- 
posé du  c.  sanglier)  id.  m. 

CAP-ROUGE  III.  H.  n.  (petit  oiseau  dta 
Antillra)  iHolhf Ol'f  m. 

CAPSA  m.  II.  n.  (oia  chantant  d'Afr. , h 
gorge  changeante  comme  le  pigeon)id.m.  f id.f. 
CA  PSA  LE  f.  H.n.(anim  Vouin  de»  oxoles) 
CAPSEf.  (boita  deatinée  au  aerutin  d'une 
compagnie  c)  Jtapffl,  ©Ùcbft  f;  - (de  Sor- 
honnpJüBablfapfi'l;  il.ll.fg.  de  coq. bivalves) 
ill.;  il.  (g-  d'ina.  héinipt  , fam  dra  géocori«ra)jd. 

CAPSELLE  I.  Bot.  (genre  de  pl.  tiré  du  g. 
thlaapi  de  Linné,  el  qui  comprend  la  bourse-â- 
paatenr)  jd.f. 

CAPSICINE  f.Chim. (alcali  qu'on  extrait 
dn  poivre  long)  (Sapfïf  tu  n.  [poivre  long. 
CAPSICUM  (-orne)  m.  (latin)  BoL  V. 
CAPSULAI  RE  3.2.1  formant  cifp»/e)Fitpr 
frlig,  fapfrlfèrmig;  fruit -(dont  le  péricarpe 
e»t  une  e.)  .ftapfrlfrurbf  f;  (fruit)  multi  -, 
2-,  3- , on  bi-,  tri-  (qui  » plua.,  qui  a *,  3 c-r) 


CAPSULE 

bir!«,  |»f la,  brr («faufrlig,  mit  2, 3 .ftapff In; 
(plantes)  -s,  ou  capsuliferes  (qui  ont  pour 
fruit  un»  e.)  jtupff  Ibffrf  P,  épilICS  -S  (qoi  dé- 
pendent d'une  e et  aont  néea  de  a»  aubatance) St up; 

frUboriint,  eflatfarln m.pl;  Anal,  ligament. 

membrane -(dépendant»  dea  partie»  nommée» 

-»)JtapffUbaiib,  Äitaft»b.,@dntf»b.,Äuor» 
prl<b.  n. 

CAPSULE  f.  Bot.  (enveloppe  aèebe,  for- 

més  ordin  de  plus  pièces,  qui  rcnC  les  semences 
ou  grslnes  de  cerf,  plante«  J Jtnpfrlt  @0AI1Un« 

f.  f;  ©.»gfbâitff  n,  V.  péricarpe;  Allât. 

( membrane  qui  enveloppe  lea  articulations  ) 

Srfcfibf  f;  - de  Glisson , ou  de  la  veine- 

porte,  -commune  ( membrane  qui  aert  d'étui 
à la  veine-porte  a aon  anlréa  dana  la  foie  et 
juaque  dîna  aea  moindre«  ramification«;  appelée 
qf  e.  commune,  parce  qu’elle  enferme  aussi  le 
conduit  biliairo)  Sdlfibf,  Vfort» 

abrr«-à<b.;  gr mriiifcbaftlicbr  Scb.;  -s  atra- 
bilaires ou  -s  surrénales,  V.  surrénal; 
-du cœur, V. péricarde;  -s séminales,  V. 
vésicules;  Chili).  (demiapUcra  crauae,  atrv.à 
faira  cristalliser  ou  évaporer  dea  liquide»  ) 

Scpfrbc,  '?lbrdiicp|\t>ialf.  Jtapfrl,  sa  tibia* 
prllf  f;  - de  verre,  de  grés  e,  Ä.  ob.Sd).  boit 

©la*  t;  Arm. (amorce  pour  lea  fusil»  à piston) 

3iinbi)iUdKn  n.  (bfi  bfii  ^crcuffioufgf* 
Wrbrfil). 

CAPSUL  ITÈRE  a.2.BoL(porUnt  captuU) 
fapfrlttlragfnb;  plantes -S,  V.  capsulaire; 
ombelle  — (qui  porte  des  c-r  à la  suite  de  aea 
fleurs,  sans  mélange  de  bulbes  ou  d'autres  pro- 
ductions) f-fr  Srbirm. 

CAPTA  L qf  captau  m.  II.  d.  F’,  (obef, 

arigneur)  V.  le  — de  Illich  (seigneurie  du  Duo 
d'Epernon,  avec  la  titre  de  c.)  bft  ItallbbOllpt« 

matin  bon  ®.;  IL  ©iSiijhanpImann  m. 

CAPTATEUR  m.  Pal.  (qui,  par  ara  arti- 
fice», tâche  de  surprendre  qe  avantage,  testa- 
ment,donation  c)ni.p.S(blrid>rr,<£rb»f(itl.m. 

CAPTATION  f.  Pal.  (ael.  de  capter;  insi- 
nuation» artificieuses  du  enplnlcur)  (Srfdtlffe 

tbnng,t*rbf<blc itbrre t f;  user  tic  - pour  (ob- 
tenir une  surcession)$d>lf  itbntfgf  gr  bran 
tbeii,  tint  c ; (fine  ©rbfrbaft  rrfd)lrt<bfti). 
CAPTATOIRE  o.2.(tlisposilion)-  (»e 

dit  de  toute  diapoaition  tratainentaira  ayant  pour 
but  d»  provoquer  une  libéralité  pour  aoi  ou  le« 
mena,  dan*  le  uaumcnl  d'un  autre)  bilrtp  U)rld)r 

titan  riitr  tërbfdtafl  gtt  rrftbirifbrn  fu<bt. 

CAPTER  V.  a.  (chercher  à obtenir  qe  par 
voie  d'insinuation;  ord.  ui  p.)  (la  bienveil- 
lance de  qn,  les  suffrages  du  public)  gr* 
tut  un  nt  ob.  jtt  gcw.,  fi  tb  jn  tnurrbcit  ftirbru; 
fitb  tgritrtgl  ju  ina<bru  fmtfir,  m.  p.  rr« 
fiblrirtictt.  [/tireur. 

CAPTEUR.V.  captateur;  Mar.  V.  cap- 
CAPTIEUSEMKNT  ( cl  ) adv.  (du»« 

m»n  capüeute)  pc  rtauglirb;  auffliif  b-f  2Irf; 
(il  a obtenu  ce  legs)  -,  auf  eine  #-r  SBrifr. 

CAPTIEUX,  SE  (-cl-)o.(qui  tend  h induira 
en  erreur,  é surprendre)  OrrfJ ll()  1 Icÿ  ; (terme, 

raisonnement)  - (clause,  proposition)-se, 
b.;  (son  argum.,  ce  qu’il  vous  dit  est)  -, 
b.:  c’est  un  raisonneur-,  fr . »rrfJngltcbftt 
Stblftfff  fûbrfti  lrifbtfu  3rrtbum. 

CAPTIF,  VE  S.  a.  (H.  anc.  et  chr»  les  bar- 
bares, fait  adore  à la  guerre  g;  II.  m.  pri .onnicr 
on  captif  dana  un  style  plua  noble)  gf  filltgfll, 

frirg*g.;  (les  femmes)  fttrenl  emmenées 
captives,  utttrbf n g.  ob.  ait  SHai'iittifii  mrg< 
grfiibrt; (roi) -.(princesse) captive,  g.;  in 
^ffaitgrnfcbârt  gfratbfti;  racheter  les  -s 

(détenu«  p»r  les  barbareaquea  j.)  btf  Q^rfatigf« 

tien  loéfaitfrtt  ; (l’ordre)  de  la  rédemption 

des  -S  (institué  pour  le  radial  des  esclaves  faits 
par  1rs  lurea  t)  Jllr  (îrlpfllllg  bf  r @C f.tllgcllf  II 


CAPTTVER 

ob.  Cbrifltufflaorn  ; btr  barntbrriigm  ©rü< 
bfr;  (ig.  feefur)  —, grfcffelt;  (amc,  raison) 
-vc,grbnitbfii(ThéoI.bitrtbbfii  QUanbrngr» 
fottgru  grttommni);  Ecr.  W.  captiver; ( ou 
j vcot)quesa  langue  soit -ve.bfl9ftrob.rr  bif 
3utiflf  ttidtl  rùbrcn  f»H;  (fl  tient  ses  gens, 
-S  (elle  tient  Ses  filles)  -VeS  (ne  leur  laissa 
aucune  liberté)  fil  bfr  Çflabcrtf,  fil  brflÜUbi» 

gnu  3nt>iugf.V.  ballon. 

CAPTIVER  V.  a.  (rendre  captif)  fig.  fff. 
fcltt ; (la  beauté)  qui  le  -e,  qui  a -é  son 
cœur,  toc  Itbr  ibu  ff  ffrlt,  wdfbf  f‘6*r|grfef» 
frit  bot;  — la  bienveillance  t de  qn  (»'«• 

rendre  maître,  en  être  assuré )jf  ttlbi.@CIVOgflt< 

beit  grtoiitiirii , fîd?  rnorrbttt  ; fut  tri  jrnttt. 
frfl  in  @tttt|f  frbrtt  ; 2.  (»»«ujettir)  vous  ne 
sauriez  - cet  esprit . c’est  une  humeur 
qu'on  ne  saurait  -,  Sit  fonitcn  biffe  tt  tfottf 
nirbt  bânbigrn;  bat  ift  ritte  nnbSnblgr  Wr« 
niütb«arf;  Ecr.-(sa  raison,  son  esprit,  son 
entendement]  sous  le  joug  de  la  fol,  nntrr 
bafi  3ccb  br*  ©laiibnt*  gffangut  nrhmrn*. 
3.  v.  r.  se  - (auprès  des  grands,  pour  faire 
sa  fortune)  ft  rb  ntirittbrbrUrb  ju  niaitrn  fit» 
<brn;  it.  (»«  maitrî.ar)  y.  fî<b  3l»atig  anlbtin; 
il  ne  sait  pas  sc  -,  cr  faim  fi<$  ttidtl  bânbi» 
gen,  nidu  mâfitgrii. 

CAPTITERIE  f.  (au  Sénégal,  lien  où  l'on 

renferme  lea  nègre»  qu’on  a achetés)  'Jicgctfflü» 

btii»brbâllrr  m.  «gcfangiitÿ  n. 

CAPTIV1 IÈ  f.fprivalion  de  liberté,  eaela- 
vage,  qf  détention  ro  prison  ) ©etdligf  llftba  jt, 

Sfiai'crtif;  (t'trc,  vivre,  tenir) en-,  in  brr 
délivrer,  racheter,  sortir  de  -,  an*  brr 
©.,  SH.  befreien , le*Faitfcn,  lofifommrn: 
la -de Ii.iby lotte,  bir  babttlonifrbr ©.;  fig. 
(grande  sujétion)  (ma isotl  OU  les  domCSll- 
qucssonl)  en  -,  in  brr  ©.,  im  größten 
3n><mgf. 

CAPTURE  f.Mar.  V.yo/-f><r(2);  2.(»ai»ir. 

de  marehandisea  prohibées)  3a Itg  in,  21fltlf  f: 

(les douaniers)  ont  fait  une-devins  en- 
trés en  fraude,  babrtt  rinr  partie  ctitgr« 
frbibârjtrr  SUrinc  fit  Hrffblag  gmonintru; 
- (de  ces  vins)  SUrgitabnic  P,  Pal.  V. prise. 

CAPTURER  V.  a.  Mar.  (prendre» l'en- 
nemi) fam.  rrbrittfli;  2.  Pal.  (appréhender  au 
eorp»)  »rrbaftru,  tu  Ulcrbaft  urbntrtt. 

CAPIUREUR  m.  Mur.  (qui  cnpture) 
Srribr  ttfrr,  fforfar  m. 

CAPUCE,  CAPUCHON  m.  (couverture  de 
léte  dea  capuciiu  cl  dra  franciscains)  2}iÔlt(b*> 

fapttt,  (fapn#t  f;  lig.  prendre  le -(»a faira 
moine)bif  CT.  rrgrrifrii.  fD(Sit<b  ntf rbrn  ; — 
pointu,  rond.  fvibigftR.;  Anat. -.V.mus- 
c\clrapéce:  lifiL  [(leur)  Cil  -,  SpottlbllttUf 
f;  II. II. -Hoir  m.  pl.-S-  (ois.  du  g.  polochion) 
fdtivarp  KavnÇr. 

CAPUCHONNE,  ÉE  a.  (couvert  d'un  eu- 
puchon)  in  fine  ŒapiiÇr  bubülii  ; brrfappc 
BoL  (feuille)  -ée  (en  forme  de  e.)  fapprtl« 
fôrntig. 

CAPUCIN,  E S.  (religieux,  -aede  l'ordre 
deSi.  Frangoia)Cfaptlp'llrr^tUn;  Ç-itiôtidt  m; 

« tt  OU  Ile  f;  iL  m.  p.  (homme  qui  affiche  une 
grandr  dévotion)  Sd>nHbriiigf L Srènillllfr 
in;-de  cartes  (jeu  d'enfant)(l-fpirln;  ||.n. 
(coq.  du  g.  cène)  (ï.a,  2.  (eap.  de  singe  d'Atnér., 
najou ou  hajou  brun)  brattllfr  Sajott  Ob.  Äa» 
j 0 II  ; 3.  (>na.  du  g.  bottricha)  Cf. 

CAPUCIN  A DF)  f.  f plat  discours  de  moral» 
et  de  dévotion)  2)23iifb*griva|'<b  n;  Papiici» 
ttabr,  (lapuriucmprfbtgt  P,  (cet  homme)  ne 
débile  que  des -s,  bringt  nitbU  aUP-n  ju 
ÜMdrftf  ; il.  ( Iran  de  capucin)  Gdpitriurr» 
flrr  i<b  in. 
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CAPUCINAGE 

CAPUC1NAGE  ni.  (du»  du  c*fmcin)($a* 
Vurincrfianb  ni. 

CAPUCIN  AL,  b a.  (de  capucin)  tapit  ci« 
itrrmâÿifl;  chant,  ton  -,  ôavucinrr»fang» 
weift  f,  «ton  m. 

CAPUCINE  f.  HoU  Jard.  (pl.  potegére, 

dont  I*  Sturnttn  capuchon )'(l filfff  11, 

<5av««ci iicr.F.  n;  blttmr  f;  ittbiaitf fd^c  Jlrrifr; 

salade  de— S (de  boutons  des  Heure  dein  -,  con- 
fits dt»  I«  vinaigre)  ©f-f.»falat  m;(berceau) 
ombratrcdc  -,  eon  ©f-f.  brftbaflrt;  Hot.  j 

(écuelle  de  terre  é queue)  (Vrtl'licillf  f;  A T(| . I 
(d'un  fueil;  virole  qui  reçoit  1«  pointe  de  lobe-  ' 

guette)  £vib*mfittertbtH,»rBbr<bcn  n:  Com. 
V.  pipe  (3, \ lu  a.  couleur -(qui  reen.  à celle 
decette  fleur)  ^lf-f>farbr  f. 

CAPUCINIÈRK  r.  Iron.  (maison  de  ca- 
umchw  ) Cavuciitcrflcflrr  n. 

CAPUK  m.  Com.  Y.  capoc. 

CAPULI  m.  Bou  (pl- 1«  Pérou  ) fd.  m. 
CAPUREf.  Itou  (erb  del’lnden  baie)i(|.f. 
CAPUSSI  m.  (coton  du  Malabar)  id.  m. 
CAPUT-MORTUUM  fka-pnll-mor-tu- 
oni)  in.(/otm)Prat.V.  main  -morte;  Chili), 
anc.  Y.  iiteinorte;  li.n.  le  - (ou  /•  <«'<«  de 

mort , le  linge  à guette  de  rat ; quulrumue  peu 

connu)  Siattrnidiivaii}.  Ins»)  id  m. 

CAPYUARA  m.  H.  n.  (rongeur  d'Amé- 
CAQUAGK  ( ca  ge)  m.Péch.(net  de  « 
quer)  ISiutouiiru,  (Sinlrgrn  n;  Biiritÿlitng  f; 
procéder  au -des  harengs,  (ura  <5  bereit» 
ringt  ft^rcitril  ; iu  T.  t.  (action  de  mettre  U 

|ioudre  oulcealpélre  en  lonoeaux)  Cfintonili'll 

brfl  Scbir jiimivrr«  ob.  brfl  Salvrtrrfl  n. 

CAQUK  f.  Coin.  (cap.  de  barrique  ou  de 
baril)  îâitiubrti , SJû<btu  n;  - de  harengs, 
de  poudre,  8..jjâringt,  ©ntorr;  P.  V. 
hareng ; Chantl.  ( tonneau  de  boie,  dann  lequel 
ou  utel  le  auif:ondu  pour  faire  la  chandelle  mou- 
lée) 3!aig bu llf  Pt.  îitllt  f;  iu  - (fourneau  du 
etrier)  ®a<b«*icblUeljOfrit  m. 

CAQUE  DENIER  rn.pl.- -s V.  ladre. 
CAQUEPIRE  in.  ou  -phuk  f.  Hot.  V. 

garderie. 

CAQUER  (-ké)  v.  a.  (les  harengs)  (lea 

préparer  |>our  lea  mettre  en  caque)  a 11  fl  II C b lit Clt; 
2.  V.  encaqtter. 

CAQUEKOLI.E  f.  ( cane  rote  é a pieds) 
brtifiïjiigt  ©faillit  ob.tLtffrrolt.  [senterie. 
CAQUKSA  NGUEo«  CA6UK-  T. Y.  dys- 
CAQUET  (-ké)  m.  V.  babil-,  ©rfebroä*, 
©rwafd)  n;  il.  ©rplanbrr  n;  Alalft^rrrl, 
3inigfHbrcf(t>rrci  f}  avoir  du  -,  bien  du  -, 
riit  ©.  vemibrrit;  viel  0.  madjrii;  il,  elle 
a le  - bien  affilé,  fam.  rr,  fit,  bat  eint  gt* 
läufige  3'i"gr,  riu  gute«  ÜHanlwerf;  il,  elle 
n'a  que  du-,  f(. , «bre  Saebe  iflbloÿefl  ©.; 
P.  rabattre  ou  rabaisser  le  - de  qn  (eon- 

fondre  par  «ta  raison«  , ou  faire  (aire  par  auto- 
rité £ un  liom.  qui  parle  mal  à propos  ou  iosolem- 

mrnt)fam.  jfinbit.  bai  UWaitl  ftopfrn,  jemb. 
abfaVVen.  V.  beeil,  pl. -S  (propoe  fulileeou 
malins)  einfältige«,  iu  bösartige«  ©tfcbroäb 
Pb.  ©tvlawtr;  Alatfd)cr(i(ii  f.pl. 

CAQUETAGE  m.  fatn.(act  de  coqarfer) 
tt.  eaqurt)  ©lattbrtn,  ©evlauber,  @t  vlavvrr, 
©ebwäbe  n,  ©e»äf(b,@ef<bwäbn;elle  étour- 
dit tout  le  inonde  par  son-.  Re  betäubt  j(. 
brrntauit  mit  ibrrm  ©ef<b»âbe,  ©t».;  tout 
celan’estque  du  -,  bas  iRlantrr  Itéré«©. 

CAQUKT-BON-HECr.  (babtlUrdoiaedU 
de  Upie)g(fd)iôâbig;g.  mit  tint  (SIRrr. 

CAQUETE  f.  Piéch.  ( baquet  ou  leeliarcn- 
gèreo  mettent  den  carpes ) îii febbu  t tr  f. 

CAQUETER  V.  n.  (pl.  du  cri  dea  poules 
qui  vont  pondre  ou  ont  pondu)  garffril  J flg. 

Vluppe  r u,  ftÿroatf  U,  piaubrrn. 


CAQUETER1E 

CA  QUETE  RIE  f.  ord.  pl.V.  caquet». 
CAQUETEUR,  se  s.  V.  babillard. 
CAQUETOIRE  f.  (chaise  basse,  à dos  Tort 

haut,  et  sans  bras)  p.  U.  Srt'Wn&flnhltben  n! 
AlnlfttRllbl  ID*,  Agr.  - (bétou  de  la  charrue 
pour  s'asseoir)  ©Innbtrft'b  m. 

CAQUEUR(ca-keur)m.Péch.  (qui  met 

lea  harengs  en  cuyur)  (SilltOllUCr,  Pillfrgi  r lit. 

CAQUEUX  (-keu)  m. (petit  couteau  aerv. 
à cequrr)  Jlafllteffer  11. 

CÂQUILLE  f.  V.  cahille. 
CAQUILLIER  (-ki-)m.UoU(pl.  annuella 
à fleur  cruciforme)  üJIrtrraulrnrùbt  R - ma- 
ritime (roquette  de  mer)  StflrfKlfcilf,  ÜMtf  r* 

fenf  m;  Straub«frabbf,efrffl(,3)lemauff  f. 

CAQUIMBERT(-kin-bèrc)m.(jeu)?iit: 
Ft’rcn  (fHeberfino)  n;  »er  gnvinitf,  strliert. 

CAR  COIlj. (pour  rendre  raison  d'uno  propo- 
sition énoncée)  bruit;  (ne  lui  prêtez  pas  d’ar- 
gent) - H n'aime  pas  à rendre,  b.  (r  gibt  (S 
»f«bf  gern  wirbtr;(vousne  le  trouverez  pas 
chez  lui)  - je  viens  de  le  voir  (dans  la  rue) 
b.  id>  f>abr  ii);i  fo  rbc  n r ge  feben.  [®inbt. 
CAR  A m.Bol.  (liseron  d’Afr.Jafricanifttx 

CARABA  m.  (huile  do  noix  d’ncajou  àla 
(iuinnr)  ill.m.  | arornaliquo  dca  Indes)  |d.  H. 

CARABACCIUM  (-orne)  m.  Ilot  (boU 
CARABAS  pop.  \ . char  à banc*}  ÎU 
V.  marquis. 

CARABE  OU  -DÉ  rn.  IT.  n.  (»cirabé  jardi- 
nier, ehaseeur  de  cheuillea,  ina.coléopt.)  Çailf» 
fîfrr,9lfitu.F.,©rbf.m;-inquisiteur(guei- 
teur)  îlntVaffcr  m;  — mélancocéphale, 
©tinonrjfcvf  ni;  le -pétard,  ©ombarbimf. 
CARABÈ  m.  Miner.  V. succin. 
CARABIN  m.  aulref.  Y.  carabinier ; 

flg.  — (qui  se  contente  de  hasarder  qcnujeu,  et 
qui  ne  retire  aussitôt,  perte  ou  gain)  jAgbilfter 

Spider;  c’est  un  vrai  - au  jeu,  er  IR  6dm 
©vitlt  du  wabttr .Çaftnfnfi  ; (r  rnaebt  dit 
©Vieldjen  imbgebl  bann  witber;2.(quyl*n» 

une  con versai ion, dans  une  dispute,  jette  qs  mot« 
vifs, puis  *e  tait  ou  »'en  v»)  Sfi(t>l«T  IIKÜ  0 tiré 

son  coup  en  -,  rr  bat  ritten  Stbiip  fldbait 
(bat  dn  Çaar  l(t*f>aftr  ®orte  biitgtworftu) 
Ullb  ift  bni'OIt  g(gitng(n;  il.  (fraler  , garçon 
chirurgien:  iron.étudianl  en  médecino)tBarbi(rs 

g(frll(  m;  Stnbditbrrüïîfbidii  m. 

CARABINADK  f.  (décharge,  coup  de  eo- 
raème)  ÂarabiiKrrfabrf;  il.  rf4>n&  m;  lig. 
<£tlrt)  m;Sfi(b(ld  f;  it. (tour  de  caraèin)rain. 
il  a fait  une  - (et  s’en  est  allé)  cr  bat  g(» 
ftbroinb  fit.  Sab»trlor(it,  fit.  3>ig  gemacht; 
it  (v  bat  fit.  SÈticf)  cb.^iob  gdbatt,  ctroaâ 
$Vibig(«gffagt,  f.  Saljbaju  gegeben. 

CARABINE  f.  (fuail  à canon  rayé  en  de- 
dans) Çarabiiter  ni;  Stn&6ii<bfe,  Dlciterrb.f; 
— brisée  (faite  pour  être  mieo  é l'arçon  d'uns 
»*11«)  (inr  £t.,  ble  R«b  pif.  legen  làpt. 

CARABINERv.n.  Mil.  v.V.  tirailler} 
tlg.(jouereciicaiaér»)jagbaft  fpirlen;  plan» 
fehl;  nur  ab«  lmb  jiugebru  ; 2.  r.  a.  Arq.  - 
un  Calibret(leonniielerendcdana)ein(ll  ÏOllf 
Jlebdt; rirfdu ; (arquebuse) -éé,  grjogrtt; 
Mar.  brise -ée  (vom  très  violent)  nnjjerer* 
be  ntlirt)  b(ftig(r  ®inb. 

CARABINEUR  m.  Arq.  (celui  qui  car  a. 

Une  un  canun  de  fuail)  9if(ff(r  m;  2.  (au  jeu  do 
l'hombrc,  qui  prend  uno  eeule  carte)  ber  lllir  (i* 
ne  Jtarte  nimmt.  |re6im-)<yarabiui(r  m. 
CARABINIER  m.  (eoldatarmé  d'une ca- 
CA  RA  BIQUES  m.  pl.  H.  n.  (tribu  d'ine. 

coléopl.  qui  comprend  lé«  et iruict)  tiailffâ'Cr* 

CABA  DITE,  V.  succt  ni  te.  (arien. 

CABABOU  III. Bol. (arb.de  l'Inde  a graines 
l huileuses)  id.in. 
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CARACA  m.  Bot.  (dolic  bulbeux)  (mire 
beiartige  Safolr.  (id.m;lföw(utrabaut  iu. 

CARACAL  m.  ll.n.(eo.  doebatesuvage) 

CABA  CALLE  f.  Allt.  (capote  gauloise, 
introduite  é Home  par  Caracnllu)  Cribrotf  m. 

CABACABA  m.  H.  11.  (fnuoon  du  Brésil) 
©raRHrrffllf  m;  2.  qf.  V.  agami,  [id.m. 

CABACCA  Ul.  H.  II.  (ou  faucon  à orète) 

CA  BACH  ni.  V.  carat  ch. 

CARACHE  OU  -BAS  , OU  -kack  m.  V. 
caratch.  |reaa.  bcaue  aux  umouee)id.r. 

CARACHEBA  f.  Bot.  (pl.  d'Arabie,  qui 

CARACHUPE  m.  H.  n.  (singe  du  Pérou, 
eep.  de  sarigue)  (perii»ianiftb(r  îtffe). 

CARACO  m.  (uno.  vêlement  de  fem.)  id. 
m;  II.  II.  (eep.  de  rat  gris  roux  de  Sibérieg)  id. 

CAKACOL  m.  Arch.  escalier  en  - ou 
encolimaçon  (en  rond)  ëtbu<ffru>trrvvc> 
®tub(Utr.  f. 

CARACOLE  f.  Man.  (mouv.  en  rond  ou 

en  demi-rond,  qu'on  fait  faire  à un  cheval,  en 
ehangeantqf  de  main)  st^lVe ItflIligQll  ©fftbf) 

(Œaraeolr)  f;  (faire)  une  -,  plus,  caracoles, 
(inr  ©.,  nubrrrr  £-eii;  Mil.  - (mouv.  d'un 
e»câdroo  ^ quanti  il  tourne  en  même  temps  sur  la 
droite  ou  sur  la  gauche)  3. 

CARACOLER  V.  n.  (f»iro  des  caracole») 
©(bwrnfnngcit  (jn  ©f(rb()  titodpcu  ; cara* 
eolirrn;  fttb  mit  brm  ©frrbr  tnmmrln,  vlan» 
Fern  ; (il  y avait  plaisir  b les  voir)  -,  wir 
fit  fîrb  bernm  tnmmrftcn;  ils  ont  -é(autour 
d’un  carrosse)  fie  macbtrn  allerlei  2. 

CARA  COLI  III.  Miner,  (alliage  métal- 
lique dea  sauvages  d’Amérique)  •palbgolb , 

fDiifdjgplb  n;  R.  - (des  Caraïbes)  (médaillé) 
Slnéjritbiinngêmfuijt  f. 

CA  RACOLEE  f.  Bot.  (eep.  de  dotio) 
©tbnetfritbobnr  f;  Conchyl.  -,ou  hélice-, 
€cbnirfrl=£cbnr<frf. 

CARACON,  Y.  caraquon. 

CARACORE  f.  Mar.  (gtlére  eux  Indre) 
id.  f.  [males ) girrrtt,  rncbfm. 

CARACOIJLER  V.  n.  (eri  dca  pigeons 

CARACTÈRE  m.  (marque,  empreinte) 
3ng  m;  3ri<$r»  n.  E; (je  reconnais  les 
tableaux  de  cet  artiste)  à ce  - , an  bit« 

I ftm  3»flf  ob.  3-î  il  y a qs  -s  (sur  cette 
1 médaille  t)  («  ftnb  rinlgt  ©tbriflttitbrn , 
£cbrift$ngtt(lesanciens)impnmnicntccr- 
tains  - (sur  le  frontdes  criminelsjbriïdtru 
gewifft  3.  ob.  ©tablt;  tig.  -s  (de  la  recon- 
naissance, de  Tamitié)Jltnni|fi<btn,  fDtrrf» 
male  m.  pl;  (ce  soldat)  porte  un  - (un  u- 

liaman  qu'il  croit  le  rendre  invulnérable  j ) 

trägt  abrrglànbiftbe  3anb(rjct<brn  bri  fîcj). 

2.  (figures  ou  lellree  dont  on  ae  sert  dans  l'écri- 
ture ou  dans  l'impression)  ©d)rift,  >ê>atlt':|d>r., 

2)rud»fcbr.r,  Srlttrn  r.pl,V.«r/</ure,Impr. 
(ces  mots,  sont  en  gros,  en  petit—, 
en  — romain,  italique,  finb  mit  grever, 
Heiner,  mit  gerabe  flebenber,  mit  f^ragtr 
Stbr.gebrndt;  bon,  mauvais -.gntr.ftbledu 
tr  TJrucfnfdir.  (gute  c Settern)  V.  maigre} 
(cela  est  imprimé)  en  beau-,  mitfd)ôneu 
®-tn;- usé,  poche,  abgrnnbte.anflgefnilte 
S<br.;  - grec,  arabe  r,  grit(bifd>e  t S-ru 
(’Drnrfbuebftabru)  V.  hiéroglyphique ; -s 
neufs,  urne  ©-ru;  20  sot  tes  de  -s,  jwan* 
jigrrtri  S. »gaumigen;  induire  d'encre  la 
surface  «u  l’œil  des  —s.  bivSdyr.  ftbwarjen, 
bir©rn(ferf(bwârjf  anftragrn;  (invention) 
des  -8  d’imprimerie  ( p»  Jean  Uutenberg, 
kabitant  dcAlaycnce, vrra  le  milieu  du  15«  ateele ) 

ber  ©ncbfiabenftbr.;  fondeurs  en  -s  ou  de 
-s.  ©.»giever  lit;  fonderie  de -s,  «.«giebt* 
reif; -romain  ou  latin,  gerabe  ftebmbr  la» 
i triiii|4)c  S.,  îlntigua;  - italique,  ferrage 
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latriuifcbr  9b.  6urf1i'»ffbr.,  V.  alàine;  -s  (le 
DidotO«»  plu*  pirf.iu)  <£ibot’fd>c  ©<b*- 

3.  (en  général, le  propre  d’une eliose.ee  q«i  lui» 
particulier,  eequi  la distingue)  (cctlC Strophe) 

a le -de  l’ode,  tjl  im  Obniftvi;  (cet  écrit)  a 
un-  d’authenticité,  batüRerfmalr,  ob.  tragt 
ba«  Sevrage  » ben  ©ttniprl  brr  îlecbtbcit; 
(l'affaire)  a pris  un  -grave,  liât  ritt  bebenf» 
licÿrf  îlufebeu  gewonnen,  rlitftt  bebeufli» 
<beu  ©baraftev  angenommen;  (indiquer) 
les  - (d'une  plante)  bit  £e  un  je  icbf  n,  ®lrrf» 
maif,  Untfrfd)tibmifl*jti<bf>i; -générique, 
spécifique.  St.M.  bc4  ©eittu,  btr  ©pr jit*. 

4.  (titre,  dignité,  puissance  )Titfl,  îlintill«» 

mr  ni;  îiiilrbef.  (ßbarafter  m.);  - de  ma- 
gistrat, de  prêtre,  d'évêque,  »brigfe itlicbe 
S8.,Brifflerroiirbf,ilMfcbof*  w.;  être  revêtu 
du  - d’ambassadeur,  mit  ber  ©otftbaf» 
trr»w.  bvf leibet  (rpu;  c’est  un  - sacré,  un 
- qu’il  faut  respecter,  bat  ifleingebtiHg» 
ter  Titel,  9îame,  etue  geheiligte  3)5.,  »or  brr 
mau(§^rfur<()t  haben  mu 6;  (cet  ambassa- 
deur) cache  son  - (ne  I«  f»>t  p»*  con- 
naitre)  gibt  feine  ®.  noch  ni^t  ju  erfeuiieu; 

il  a déployé  SOI1-(»  déclaré  sa  mission;  iLfig. 
a montré  de  l'énergie,  aon  pouvoir  en  qo  occa- 
sion) ri  bat  feine  SB.  rrflârt;  fig.  er  bat  fein 
3lmt  mit  SB.  uub  91ad)bru<f  autgrûbt;  il 
soutient  son  - (avec  dignité)  rr  behauptet 
feinen  S(mt«rang;  il  n’a  pointde  —,  il  parle 

SanS -(»m  iuiMioii,Mns  aulorité  ni  pouvoir  pour 
faire  qe)  rr  flc^t  iu  frinciu  6baraf ter,  bcflci» 
brt  feine  SB.,  bat  feinen  Auftrag,  feine  Soll» 
macht;  (le  baptême) imprime  un-,  brûtft 
ein  3ei«f)eit  auf;  le  - du  baptême  (est  in- 
délébile, ineffaçable)  bat  bnrcÿ  oie  Taufe 
anfgebrûrfte  3ri<b*'u  ob.  DJierfmal. 

5.  (c* qui  distingue  une  per«. d'un«  autre,  à l’é- 
gard de  l’aine,  dca  inaura  ou  de  l'esprit  J (£f)tUflf= 

1er  m;  @emùtb4*art,  @.*»erfajfuug,  @.*bc* 
fthaffenbeit.  ®eulungé*art,  ®euf«a.,  ©in» 
net»a.  T,  ©emùtb.  ©ittrugepräge  n;  c’est 
un  bon -d'homme,  un  hom.  d’un  bon-, 
et  ifteiu  2Reiif$»on  gutem  ©emûtbf,  »ou 
guter  ®.;  il  est  d’un  - doux,  humain,  bien- 
faisant, er  fcat  eine  faufte  E einen  fanfteu 
t 6 bd  (*l  n'est  pas  avare)  ce  trait  n’csl 
point  de  son-,  ce  n’est  point  là  son-,  bie» 
fer  3ug  liegt  uitbt  in  feiner  ®.,  bat  ift  ni<bt 
feine  ®.  (vertueux)  par-,  »ou  Sîatur,  ob. 
»trmêge  feiner  natürli<beu  @e  niütb*«b.;  (il 
a)un  étrange  - d’csprit,eiue  feltfameDeuf* 
art,  ®iuue«»art;  entrer  dans  le  — d’un 
homme,  (ï<b  gutiitbie®.  t einet  Bieuftbeu 
ju  ftubrnroiffen;  il  soutient,  il  remplit,  il 
ne  dément  point  son-,  er  brbaupfet  feint 
®enf«art,  Iriflet  feiner  ®.  ©enfige , bleibt 
feiner®,  getreu;  vous  l’avez  fait  sortir  de 
son-,  ©lebabtnibn  genötigt,  friutn  6b-, 
feine  ©lunet«art  jti  oerlâuguen,  aut  feinem 
6b-  b'raut  ju  treten;  (c’est  un  homme) 

8an$  - («ana  meurs  et  aana  principe*)  il.  peu 
«ùr,  variable)  obur  fefleôrunbfâbe,  obueCb-'. 
diaraftcrlot;  (il  a)  un  certain -d’autorité, 
eine  geioiffe  SBûrbe  in  feinem  SBefeu;  (cet 
auteur)  saisit  bien  les -s,  sait  garder,  di- 
versifier, soutenir  les  -s,  faßt  bie  6b-t 
richtig  auf,  roeifj  fie  gut  pi  halten,  abjitwecb-- 
fein,  burdjjufnbrcn ; (Homère)  a excellé 
dans  les-s,  ifl  iu  beu6b-f<bilbcrnngen  oor» 
|ügii<b;prendre  bien  lc-(d’un  homme)beu 

6b- 1 richtig  faffen;  iu  (ouvrages  qui  ont  pour 
objet  la  peinture  dre  incrure,  dre -a)  lesC-S(dC 

Théophraste,  de  La  Bruyère)  bie  6baraf» 
terr;  Astr.  -sasironomiques(cert.  marque» 
par  Iraq,  on  désigne  Ica  planètes  cl  les  signes  du 


zodiaque)  afireuomiftbe  3fid)tn;  Bot.  («»- 

laines  marques  eaaeniicllea  qui  distinguent  une 
pl.de  toute  autre)  Bie  rf  maie.  Äcunjeidjcti  f. 
pl; -générique  (sut  couvienia  tou»  un  genre) 

geuevifebe  St.;  ©cftbirchK  spécifique 

(qui  ni-  convient  qu’à  une  <tpècc  ) BL  Ob.  St.  ber 

9lrt;  - naturel  ou  complet  Ci1**  ««mprtnd 

loutre  Ici  ootee  earaelérietiquee  d'une  plante) 

uatürlitbf  fpecipfcbr  -R-  »b.  »ollfiüubigc  'SI. 
ob.£.;-  artificiel  ou  facticc,incomplet(qui 

comprend  un  choix  de  no:oa  caractéristiques  fait 
dans  un  certain  esprit  de  système  ) bit  Ultf  UOll 

einem  geioijfeu  Kehrgebäubf  bergeuomme» 
neu  fßl.  ob.  St.,  bit  ÂnufDBLîChiin.  (»*«*• 

ou  figures  aerv.  à exprimer  eu  abrégé  dea  aubat. 
ou  dea  préparations  g)  d)fnti|cbt'  3eichfn;  IL 

(propriétc)un  des  -s  des  alcalis  est  (de  ver- 
dir la  couleur  bleue  du  tournesol)  einet 
ber  St.  berSangeufalje  ifl;  Math,  (signe  dont 

on  se  sert  pour  abréger  le  discours  et  pour  sim- 
plifier le  caicui)3ti(ÿcti,3*i(}i*^'U«  le  - arabe, 
romain, les  -s  algébriques,  géométriques, 
bit  arabifeben,  rSmifcheu  3-  ob.  3ifferu,  bie 

aIgfbraifd)eu,gfomttrifcben3;Mus.(aignca 
inventés  pour  repréaenter  les  sons  de  la  mélo- 
die, les  valeurs  dea  temps  et  de  la  mesure) 

mufîfalifeh*  3f i<beu  (Uioten,  Banfen»3  ); 

l’eillt.  (qualitraqui  diatinguent  une  choae  d'uue 
autre,  qui  conviennent  à l'objet  représenté)  6ha  = 
rafter;  -s  généraux  (qui  eonaiatent  dau  le» 
forinea  extér.  lea  plua  apparrulea  au  1'  coup 

a «ii)  allgemeine  6baraf(rre  ob.  Uuterfcbei» 
buugtmerfmair;  -s  particuliers  (propre«  a 

chaque  objet,  et  qui  le  foot  reconnaître  au  lr  coup 

d*ii)  befoubere  antjelcbnenbe  üJîrrfinale; 
Lebrun  copia  (d’après  nature)  qs  -s 
d’hommes  passionnés,  ?.  bilbete  ben  3lut» 
brnef  einigtvBfenfcbfuiuberSctbtufcbaftab. 

6.  (expression  , air  expressif)  il  |l’y  a poitlt 

de  - dans  sa  physionomie,  fr.  Bbbfauo» 
mie  ifl  gauj  cbarafterlot,  o()ne  Wutbrucf  ; et 
ift  fein  3fntbrmf  in  fr.  Ç.  ; (cette  tête)  a un 
grand  -,  bat  einen  großartigen  6barafter; 
danse  de  -,  6baraftertan  j m. 
CARACTERISER  v.  a.  (qn,  qc)  (aaiair, 

exprimer,  lec araetirt  de  qn  ou  de  qe)  fcbiibCm, 

befiimmen,  befebreibrn  (chavafterifiren); 
(celauteur)-e  bien  (les pcrs.Jcs  passions) 
febilbert  gut;  PeinL-  (la  joie,  les  ris,  la  tris- 
tesse, la  colère)  autbnufeu.barftcUc u;  (mé- 
thode particulière)  de  - (les  animaux , les 
plantes)  c,gubrjricbuen. 

CAR  AC  TÉR1SME  m.  BoL  (reaaein- 

Mance  et  conformité  des  pl.  avec  qs  parties  du 

eorpa  humain)  p.  u.  6barafteriémué  m. 
CARACTÉRISTIQUE  a.  iL  f.  (qui  «- 

ractériu  qn,  qo)  UlttCrf<bf îbeitb,  bf}ei<humb, 

(barafteriftifeb;  (signe)  -,  untcrfcbeib-  (Un» 
trrftheibiingljri^rn  n.);  Bot.  note  - (tout 

jugement  simple  , porté  sur  une  plante , ex  : tige 
nue,  étamine»  »ix,  Ugfe  unf  fruit  captu/aire  j) 

eiujclne  Sfugabe  (in  brr  Bflaujeubrftbeei« 
buug);  (un  caractère  se  compose)  de  notes 
-s,  befiehl  and  einjelueii  itutrrfebiebeneu 
îDierfmaieu , V.  caractère;  Gr.  (lettre)  - 

(qui  caracfrri»  lo  tempe  d'un  verbe,  ou  qui  ee 
eoaeerve  dane  lea  dérivéa  d'un  mot)  Ullterfcbci» 

beub;  (la  lettre  r)  est  la  -,  la  lettre  - (du 
futur  des  verbes  français)  ift  ba»  Unter» 
ftbribuugémrrfmai,  ber  jteunbucbftabc;  le 
p est  la  - de  temps  et  de  corps  (temporel, 
lemporiacr  t ; corporel  bal  p tvirb  ilt  afiell 
'Ableitungen  oou  temps  mibcorps  beibehal; 
tnt,  ift  ber  Jfruubuchliabe  oou  temps  uub 
corps;  Géont.  le  triangle -(d’une  courbe) 

(nom  donné  qf  au  triangle  infiniui.  petit  formé 
par  la  différentielle  de  l'abaeisae,  ta  différentielle 
de  l'ordonnée,  et  l'élément  correspondant  de  la 

courbe)  ba»d)araftertflif(be(jum  Unterfdiei» 
! buugdmerfmak  bicneubr)  ®rtir<f;  Malh. - 


(d’Un  lOgari(hinC)  (le  1'  chiffre  oo  l'exposant, 
qui  exprime  des  unités)  G'ri'OUf lit  lit;  (35et» 

bâltniâiablieiger).  (ci.  est)  la -des  quanti- 
tés differentielles  (suivant  Leibnitz)  bie 
6barafteriftif  ber  ®ifFfrentialgrôpon. 

CARAFIÜ  f.  (vase  de  verre  ou  de  cristal 
qu’on  remplit  d'eau,  do  vin)  ffarafîur.  ÎBaffcr» 

fl.tfd)e  f;  mettre  du  vin  dans  des -s,  îi-r in 

iu  6— II  füllen  ; il.  (la liqueur  contenue  dans  une 

car«/r)  eine  ÿlafdic  »OU. 

CARAFON  m.  (»aia«.  de  boia  j,  dans  leq. 
on  met  une  csrsfr  avec  de  la  glaco,  pour  (aire  ra- 
fraîchir  du  vin  g)  jtâbUf  iniiT  1111  »Wanne  f;  - 

de  liège^l.oou  Jtorf  bol  j;  mcltrede  la  glace 
dans  les-s,Gi«  iu  bie  Jt.  tbini;  2.  - (trée 

petite  caraflé  renf.  un  quart  do  bouteille;  il.  le 
contenu) Slâfcbrbnt  h;  _ je  vin,  eine  Gava» 
fine  3Britt.  [id.  m;  6aragad<baumn<oUe  f. 
CARAGACIi  m.  Com.(eotondeSinj-r»cJ 
CARAGAN  ou  cakagognk  m.  BoL  (g 

de  léguiuiu.,qui  ress  braue,  au  robinier)($rbfft|.' 

bannt  m;  ïaitbenr rbfc  f;  H.  n.  V.  karaçan. 
CARAGATE  f.  BoL  (f.  de  pl.  d'Amér., 

faut,  dea  broiuélofdca,  aerv.  qf  de  nourriture  aux 
vaches  ) - musciforme.ou  barbe  espagnole 
(qui  eroit  sur  Ira  arb.  voisina  da  la  mer  au  Hré- 

sil  c)£iUanbftf  f. 

CARAGIK  f.  Com.  (droit  d'entréo  et  de 

sortie  en  Tnrq.)  Gin»  tint  3lllßf«br»J0fl  III. 

CA  BAGNE  f.  (gomme  résine aromat.  de  la 
Nouv.  Kap..  médicinale)  6aranitagumnii  n. 

CARAGUATA  MALA  f.  BoL  V.  ka- 
ratas.  [liauiftbré  ©entfllbter. 

CARAGUK  m.  (sarigue  du  Brésil)  brafl» 
CARAH  m.  II.  n.  (faucon  du  Bengale)  id. 
CARAICHE,  V.  careiche.  [m. 

CARAÏBES  ni.pl.  Géogr.  (eauvagea  d'A- 

mér.,  appelés  aussi  caniiitalei)  6draibfU,  JTail» 

nibalcum.pl.  [raipem. 

CARAÏPE  (11.  DoL(srb.  delà  Guia»e)6a» 
CARAÏSME  m.  H.  j.  (doctrine  des  Corot- 
«r»)  6araiémué  m;  Üebre  f.  beé  6. 

CARAÏTE  m.  (juif  qui  s'attache  à la  lettre 
de  l'Ecriture, e!  rejette  lea  lrAdiltona,lcTalmudf  ) 

Garaito  m. 

CARAMASSOU  m.  H.  n.  (ou  cotte  scor- 
pion) Sfftmirrer,  ©eefforpion  m. 

CARAMBOLAGEm.Bill.(ae«  dec-fer) 
ffarambollren,  Bcfugrlit,  ©cbaflen  n. 
CARAMBOLE  f.  Bill. (bin«  m.«,  pour 

jouer  la  partie  dite -)3Iotbba  U.  3u-b., Bfi;  b.lll. 

CARAMBOLER  V.  n.Bill.  (toueherdeux 
billes  avec  la  sienne)  cataUtboiirrU,  b.  fltgf  lit, 
brbafieu;  fîg.  g.  p.  (faire  d’une  pierre  deux 
coupa)  e..  V.  coup.  [hoa)  Bliiubing  m. 
CARAMBOLIER  m.  Bot.  (*ap.  d'avrrr- 
CARAMBU  m.  Bot.  (pl.  du  .Malab  , r»p. 
de  Juaeie)  id.  m. 

CARAMEL  m.  (sucre  à demi  brillé,  et 
durci)  braun  grfoeÿtrr  3nefrr;  (cerises)  au 
-,  in  braunem  3-  eingemacht. 

CARAMÉLISATION  f.  (réduction  d. 

sucre  en  carawr/)  3u<frrbrf  llllfU  n. 

CARAMÉLISER  V.  a.  (réduire  le  ancre 
e»  corooir/)  3ncf»-r  bran tt  brennen. 

CARAMOUSSAT.  caramoussai„ca- 

RAMOUSSAIL  (I  m.)  m.(vaias.  marchand  turc, 
à poope  très  haute)  fùrfifdlct  jtrtU ffabrer. 

CARA-NASCi  ou  cARAcii-NF.ssi  m. 

Roi. (nom  d’une  crustolc  cl  d'une  caprairr  a Am- 
boine)  i (1 . ni. 

C A R A N A T ES  f.  p I . Pêch.  V .chevrettes. 
CARANCRE  m.  H.  n.  V.  earacara. 
CA  R ANCRO  ou  -s  m.  H.n.qf.  V.  urubu. 
CA  R A N DE  f.Bol.((ruit  du  raramfîrr)id.f. 
CARANDIER  m.  Bol  (g-  d*pl.,fam.  des 
palmiers)  6araubrubauui  m. 
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CARANGUE 

CARANGUE  Mar.  V.  calangxte  ; H.  n. 

(paies.  de  U Marna.,  fuieiln  de  nuit  dan«  1(1 

ri»-.)  id.  m.  (/in guer. 

CARANGUER  (-gbé)  v.n.Riv.  V.  bour- 

HARANGUEUR  dl.  (qui  nru;««j  V. 
agissant , actif ç. 

CARANX  ID.  II.  (1.  (g.  de  poiaa  lira  des 
acoiubrta)  - trachurc,  «laitrlmafrclc  f. 

CAR  AN  XOMORE  ID.  H.  n.  (paie*.  thora- 
cique vaia  de»  acaiabrea)  93rujibilllc()fll'fffT  m. 

CA  RAI’A  m.  Dot.  (arb.  de  la  Ouisn»;  l'a» 
maade  «arv.  à Taira  de  l'huile , al  le  iroao  à taira 
dea  mile)  id.  m;$mfOlt{f  f. 

CARAPACE'  r.  (dcailleou  Irai  dra  torluca) 
<E<bilbfr5tf iifi^nala f1,  9lù<frnf4iilbn. 

CARAPAS  «a  -T  m.  Bot.  V.  ricin. 

CA  RA  PATINE  f.  H.  n.  (daal  Toaalle  de 
poiw.)  mj  Chim.  (prioeipe  du  ca- 

mpai) Qarapatin  n. 

CARAPE  OU  —po  ID.  H.  n.  (poiss.  esp.  de 
gymnotes)  ?«ngf($n>au|  m. 

CARAPH  YLLOÏDEf.Minér.t  pierre  «- 
(urda)St(in  mil3Ti^iiiiii(îcii  ob.Siguren  m. 

CARAPICUE  r.  BoLCarbr.  d'Amcr  )Ça= 
rapidjeaf.  [Çarapiun. 

CARAPINE  f.  Chim.  (alcali  orgsniquo) 

CARAPOUCHA  r.  Dot  (graminée  du  Pé- 

rou,  dont  le»  grain»  ««livrent ) id.  f. 

CA  RAQUE  f.  ( vai**.  de»  Portugais  pour  leur 
cem.  du  Brésil  t)  Jtaraff  f;  Jtaraf  m;  Bot  le 
— , 00  cacao  - (cacao  de  la  côte  de  - ou  de  Cara- 
caa,  le  oieilleur  de  loue)  (T il  CilO  »011  ŒiiraCflé- 

CARAQUON  m.  (ptllle  carai/uc)  flfillt 
Âaraff.  [Brêail)  id.  m. 

CARARU  m.  Bot  (auiaranlhe  varie  do 

CA  RASSI  N,  T.  corastin. 

CARAT  m.  (chacun*  des  parties  contenues 
daaa  usa  quantité  d'or  quels,  que  l'on  suppose 
partagée  coté  parliea  égales)  JÜarat  II',  (gtillf, 
@<'i><tli  bf  é ©plbré);  (il  n’y  a point  d’or  sans 
qe  alliage}  ou  à vingt-quatre  -s,  le  plus  fin 
est  à vingt- trois  -s,  ob.  24farattgeé  ©Mb; 
ba«  ffiuftf  ift  23faratig;  P.  c’est  un  sol,  un 
impertinent  il  24  -s  (au  plu  luat  degré)«  ift 
rin  9l<m  in  Solio,  tin  (Srptarr;  2.  (pt.  de 

diamants,  de  perles  g;  la  poids  da  qualra  grains) 
il-  tes  objets  vendus  i ee  poids)  Jt.  (4  ©rail)  ; 

(ce  diamant,  cette  perle)  pèse  tant  de -s, 
»irgl  fo  l'irl  St.;  (sa  girandole  est  belle,  ce- 
pendant) elle  n’est  que  de  -s,  ce  u’est  que 
du  -,  Brfidjt  ré  mtr  aué  firiuen  îiamniitcu. 

CARAT A m.  Bottpl-  d'Amcr.  t feuilles 
longues  ci  épineuses)  -agave,  Aaratsalot  m. 

CARATCtl  m.  (esp.  de  cspilslioa  que  les 
chrétiens  si  les  juifs  payent  su  Orand-Seigaeur, 
et  dontlesTuree  sont  exrmplsjid.in.  ltro)id.f. 

CA  RATTE]  r.(mon.  d’Arsble,  80*  do  ls  piss- 

CARATURE]  f.  (méUnged'oretd'srgenl  et 
ds  enivre,  dont  on  fsil  Ici  aiguilles  d’essai  pour 

fo»)  Jtaratirnng,  $rob(rnabr(nttft$nug  I. 

CARAVANE]  r.  (réunion  de  pèlerins,  da 
marchands,  os  de  voyageurs,  qui  vont  ensemble 
dans  les  pays  luahomslaasg,  pour  se  garantir  des 
voleur»  ou  des  corsaires)  Jtara»aUf  f.  (SHrifts 
jugm.);  - de  la  Mecque  (quis'yreod)  £. 
«oit  üJirf  fa;la  - d’A  lep,d'Aleian<lrie(  vais, 
marchand*  qui  »-ont  ds  cousrva)  ©f  ff  llftÿa  jté; 

floUt  »ou  ftieppo  f)  fig.  marcher  en  -(aller 
do  compagnie)  fam.  i|(  ©ffrUfôdft  fléfl*“» 
rriféB-,  faire  une  - pour  aller  dîner  à tel 
endroit,  éiiir  ©ffrUf($<tft|uf.  matant,  nmt; 
H.m.  (faire)seS-S(eouipagsMquo  les  chtva- 
licrsds  Malts  élaienl  obligés  ds  faire  sur  mer 
pour  leur  ordre)  fr.  JtrfUJJlïgf  ob.  iHitlcrj.;  it. 
fig.  (mener  une  vie  dlaeipéc,  avoir  des  aventures 
dsas  le  monde)  luflig  (pop.  flbfi)  Ifbfll , fttf) 

in  bit  8Btit  bf  riimtumuiclu. 

CARAVANE] LiR  ro.  Mar.  (à  Marseille) 


CARAVANIER 

vais»,  qui  charge  pour  U Devant;  it.  celui  qui  U 

monte)  Çévantcfabrét  in. 

CARAVANIER  m.(conducteur  dee  bèlee 
de  somme  dsas  les  cornes*«)  St ailtCi'lfïi^rer 

bei  ben  Äataoautu  m. 

CARAVANISTE  m.  (membre  d'uno  eo- 
rucuse)  Üßitglieb  n.  tiiif  r Raraoaut. 

CARAVANSERAI  ou  caravansé- 
rail (i  m.)  m.  (esp.  d auberge  où  s'arrêtent  les 
reroranrf  j.)  .(înrauanfrrai  f;  Jjerbfrgf  fùr  bit 
Jïorasfliifii  ; - (pour  les  voyageurs)  - 
(pour  les  marchandises)  9)irb«iagrn. 
CARAVANSERASKIKR  m.  (gardien 

d on  careeenreruiï)  Obcr«ttfff(|ft  fl'lléé  Star 

ravauferai  ni. 

CARAVE]LLE  OU  CRBVKLLK  f.  (oaviru 

portugais  rond,  léger  i la  eourae;  il.  vtisa.  da 
guerre  turc  du  I« raagjii.  belass  de  pécheur  féan- 

v*ie)  (faravrllr  f. 

CARBAL1N  m.  Mus.  V.  carbalin. 

CARBAT1NE]  f.(peau  de  bêle  fraichemont 
écorchée)  irif<b  abgt jogf IIC  •Ç'illll  f. 

CARBAZOTIQUE  a.  m.Chim.  (acide 

tiré  de  l'aiole  et  du  corèonr)  S ttcf=  Il  Ub  jtob* 

Irit.-floffeSàtirè  r. 

CARBET  m.  (gr.  oser  commune  dea  sau- 
vage! dea  Antilles)  .jjfitté  (bf  r (Jardibf  II)  f. 

CARBONAGE  ni.  Coût,  (droit  de  faire 
du  cAuiien)  Aoblrnbrriiurii  n;  baé  SFItcbt 
jiimJÏ.  [bonaro. 

CA  RBONAR.A  f.  ( italien  )H.m.  V.  car- 
CARBONARO  m,  pl.  -m  (italien)  II. 

m.  (membro  d'une  société  secréte  ds  l’Italie,  op- 
posée aux  e aider  ari,  et  qui  professe  la  démocra- 
tie la  plus  absolue;  it.  partisan  exagéré  de  la  dé- 
mocratie purs)  id.  m;  itrffrfgrr  “Dtmagpg. 

CARBONARISME  m.  H.  m.  (principes 

des  carbonari ) leur  association)  Pflrbpitrtrié« 

mué  m;  Garbonatigffcttfcbaft  f. 
CARBONATE  m.  Chim.  (eel  formé  d's- 

eide  c-uique  et  d'une  base)  fcbléltfltUréé  Sfllj; 

-debarythe,  de  chaux,  de  potasse  t,  f-rt 
Stbwriffbé,  F-rcrÂalf,  f-rfÇottufVbcj-é, 
ée  a.  (qui  tient  du  e.)  fobftugrf  Jftfrt. 

CARBONCLE  m.  Méd.  V.  ckarbom 
Lap.  V.  escarbonclc;  - rouge  (de  l'ile  ds 

Ceylan,  employé  âutref.  corn.  préaervatlf  de  1» 
pesta,  et  corn,  antidote,.)  rOt()f  r JtarfllIlM. 
CARBONE  m.  Ch.  n.  faabst.  élément.; 

tantôt  part  comme  daaa  le  diamial,  tantôt  uaie 
à d’autre»  principes,  com.dane  le  charbon^ ) jt»b; 
Ifnflpff  m;  - hydrogéné(quand  le  gss  hydro- 
gène tient  en  dissolution  uns  forte  partis  ds  car- 
boné) »ajferfloffbaltigrr  Ä.;  -é,  éea.  hy- 
drogène -é  (qui  ne  lieu!  qu'une  faible  parlio 
de«.)  f»blruflpÇbaltig>'r  ffîaffcrfloff. 

CARBONIQUE  a.  (qu'on  tire  du  carbone) 
fobIcii«f.iu«r,  »gefaiiérl  ; acide  - (formé  de 

carbone  et  d'oxygone)  Jfobié llfällte  C. 

CARBONISATION  (du  bois)  f.  (.et, 
méthode  de  co rô»sirrr)3ifrfoblf  II  O'.iS-luiigf. 

CARBONISER  V.  a.  (eéduire m charbon) 
»«loblfll;  (bois)  -é,  OétfpbÜ;  - (deaeéeher) 
(la  hOUille)(por  use  lr  combuatiuaqulladéaia- 
fecto)  trptfiiéit. 

CARBONNADK  f.  Cuis.(vian  de  grillen) 
id.f;8ioflbrfltf  u m;faire  une  - de  moutone, 
<£tbip(éuflfif<b  «uf  bf»  9lpfle  braten;  met- 
tre (des  tranches  de  jambon)  ii  la  -.rôflru. 
CARBONNIEUX  m.  Com.  (uo.  do  vin 

blane  do  Bordeaux)  Id.  m. 

CARBOUILLON  (lm.)  m.  Sal.  (impôt 

aur  la  aauncrie)  V.  <Sa(}pfailU(liabgabé  f. 

CARBUNCULKm.  Méd.V.  carboncle. 

CARBURE]  f.  ( corn  binaieon  du  carbone  ares 
une  subel.  méullique)  ^érbîllbllltg  bcé  Jîob« 

Iritflpfff  mit  éiuem  ü)]» tulle;  -d’alumine, 


CARCADET  Ä63 

de  cuivre  t,aIauitsbaHiget,  fnpfér.b.  Jfob» 

léllfloff;-  de  fcr(chim.  aae.  p/ombafiut,  cr oyou 
de  aune  de  plomb  t)  eifciloR.  Âobléllfloff  IDJ 

aBafTabléi,  9ln'Bblci,  JBItitrj  n;  (Sifrue 
f«b»ârjt  f.  [m.  V.  caille. 

CARCADET  (-dè)  ou  carcaillos(I  m.) 
CARCADOIRE  f.  SelL  (diaiae  du  bit) 
£«lifétt(£ 

CARCAILLER  (I  m.)  v.  n.  Ch.  (crier, 

pl.  des  cailles)  ftÿiéiéit  (t»it  bié  ttüathtelu) 

CARCAISE]  f.  V.  carqu'ese.  [ft^lagéit. 
CAKCAISON  f.  V.  cargaison. 
CARCAJOU, -JON  «U  Qt  INCAJOU, GLOU- 
TON m.  (suim.  carnassier  d'Amér.,  qui  fait  la 
guerre  au  oeetor,  au  caribou  t)  |n; 

Com.  -X  (peaux  duc.)  $J-f(Hc,!Dil<bt*f.n.p!. 

CARCAN  m.  (collier  do  fer  attaché  à un 
poteau,  qu'on  mettait  au  cou  d’un  criminel;  cetto 
peins  a été  supprimée  en  France  en  ISS»)  .jpaiéa 

ciféit  n;  condamner,  mettre  au  -,  juin 
mitrtbfiicu.aiié  gc  n;  (cela  mérite) 

le-, bilé-j).;  Mod. (chaîne  ou  collier  do  pier- 
reries) .£inlé=grbf  "U *flf b«»gr n; «Fette  f. 

CARCAS  m.  Métal,  (rcslo  du  fer  de  fonte, 
qu’on  fait  couler  sur  Irrrs,  après  la  fonte  ds  qt 
pièce)  SJolfm. 

CARCASSE  f.  (ossements  décharnés, mais 
encore  joints,  d'an  animaux)  ©rrippen;  la 

-d’un  homme,  baé  @.  fine  é ÜWnif4>cn;  (la 
plaine)  est  couverte  de  -s  de  chevaux , ift 
mit  Çfttbrgtrivpr n brbrtfl;  - de  poulet  (de 

perdrix)  (le  corps,  après  qu'on  en  s ôté  les  cuis- 
ses et  Us  ailes)  baé  ©.,  b(T  StUllpfttPII  cillém 
^ilBn^fH  t!  (P4-  d'une  pers.  trés-msigre) 

c'est  une  -,  il,  clic  n'a  que  la  -,  fum.  f r,  fit 
ift  tin  roabrté  ©.;  té  ift  nithté  alé  ^aut  unb 
Jtiioduii  au  fbm,  f^r;  Artif.  (boulet  creux, 
composé  de  dilf.  cercles  ds  fer,  où  l'on  renferme 
des  artifices)  id;  Srut r«fugtl,  iôraubef.f;  (on 
brûla  la  ville)  avec  des -s,  mifô-tln;  Arch. 
Charp.  - (d’un  bâtiment)  (assemblage  des 
»olives,  poutres  t)  ©.,  SiU rffa&  pb.  baé  blo^t 

3immcn»crl;  Mar.  - (d’un  vaisseau)  (U 
corps,u  char  p«ou)©.;-de  vaisseau, Stbiffê; 
©.;  Men.  - d’un  parquet  (le  ohissis)  @.  |ii 
ttutm  fingtltgtéit  CobtitjMod.-  d’un  bon- 

!)€t  (br»ncbti  de  fil  de  fer  qui  eerv.  à le  Unir  en 

4tat)  0.  j » tiutm  Äppfpubt  ob.  2luffabc  n. 

CARCASSIERE  f.(ehaloupe  otnnooière) 

Jtiiuoiiciibpct  n. 

CARCERE  DURO  m.  (italien)  (régimo 

tortionnaire  suq.  ou  soumet  oert.  détenu»  puli- 
tiquee  dans  1rs  prisons  autrichiennes  de  l'Italie) 
id.  m;  flrtugt^aft.  |nrs'ouvrepss)id.  f. 
CARCERULE  f.  Bot.  (so.  de  fruit  etc  qui 
CARCHARIN  m.  H.  n.  (squale)  id.  ni. 
CARCHARIAS  m.  II.  n.  V.  requin. 
carchèse:  f.  OU  LACS  CAnCHË.SIEN 

m.  Chir.  (lacs  employé  sulref.  dan»  1rs  luxa- 

tions)$aubni,S$lrifr  f.  fi'trBfrrtnfungtn. 

CARCHÉSION  m.  AnaL  (vase  * deux 
anses,  serv  aux  libations)  (TarC^ffilim  11. 
CARCIN  m.  II.  n.  (g-  de  crustacés  formé 

do  crabe  manu)  (2Irt  U fc^  f 1 1 b t f r ) . 

CARCINITHRON  m.  Bot.  anc.  (pl  qui 

parait  être  le  eceau-de-Salomon)  id.  II. 

CARCINOÏDES  m.  pl.  H.  n.  V.  can- 

cériformes. 

CARCINOLOGIE  f.(hist.nalur  dee  erue- 
tacée)  9Iaturgcf(ÿi<btr  ber  ©cbaaltbiert  ; 
-gique  a.  (quiapp. ilac.)  jitr9l.t  gcijSrig, 
CARCINOMATEUX,  se  a.  Méd.  (de 

la  nature  du  cancer)  frf  béiirlijj  ; (ulcère)  -,  f. 
CARCINOMEm.  V.  cancer. 
CARCINOPODE]  m.  H.  n.  (patte  de 
crsstaréa  foaailea)  (»frjlfillfftf)  JÎTf béfe^ff» 
reuf.pl. 
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264  CARCISTES 

CA  RCIBTES  m.pl.H.  d.  F.  ( b»nde»  pil- 
larde» du  16' siècle)  ParCÜtl' Il  ni.  pl. 

CARDAGE  in.  (»ctd0  carder)  Jlarbât» 
fc^ru  n:  le  - (des  lai  ries)  X. 

CARDAMINEf.  ou  cresson  drs  prés 

(pl.  médicin.  du  goût  da  creeeem)  Üüifffllfrr  ||t 

T;  Sdxi limitant  n. 

CARDAMOME  m.  (graine  méd.,  un  de* 

ingrédients du I*  ihlriuju*)  .KarbdlllOUlC  f. 

CARDASSE  ou  RAQLETTK  f.  RoL  V. 

nopal;  2.Soicr.(gro»»e carde, peigne  * carder) 

fllotffribf*farbfitf<bf  G «ïamnt  m;  Ârâmpcl 
jnr  gierfff  ibf,  X.estrasse. 

CARDE  r.Jard.Cedto  du  milieu  de»  feuille» 
de  I»  poiré»  , de  r»rticli»ul  ç,  et  qui  e»t  bonne  » 

manger)  9iivpf  (»du  üRangoIbbl5f  Itrn  t)  T; 
deux  boites  de -s,  jwci  ©cbuiib  9i-it  ; -s 
poirées  (nrilli  de  1»  bette  ord.)  iDIniljolb* 
riv'pfli;Man.(in»tr.  pour  eirderl»  Win»  .,s»mi 
d'un  eAté  de  petits  file  d’erehal eourbé»).Rflrbfit« 

f«br,  .ffarbf,  ÄriDnpcl  f;  Pcrr.  -s  ou  cartes 

( eap.  de  peigne»  à dix  rangée»  de  pointe»  de  fer, 
pour  I»  fabrication  de»  perruque»)  ©frriicff II* 
farbSifdlt  T;  Tiss.  (raachineagamicsdechar- 
d on»  pour  peigner  le*  drap»)  S£.|lt1?f  il  RI  111  fil. 

CARDÉE  f.  (quantité  de  laine  j qu'on  lire 
è chaque  foi»  d»  dr**ua  le»  carde»,  où  elle  a regu 
la  façon  convenable)  ©tatt  II;  ftlftbf  fi  — de 

laine,  de  colon , ©I.  grlarbatfcbtf  SBottf.  t- 
CARDER  v.  n.  (de  la  laine)  O»  pe.gncret 

drméler  avee  de»  car  de  t pour  la  mettre  en  étal 

d étre  filée)  farbâtfc&c n,  frâm»clu  ; Drap.  - 
(du  drap)  (le  peigner  avec  de»  chardon»)  fût* 

bru,  flrtidicii. 

CARDÈRK  f.  Bot.  (g.  dopt.,  fsm.de»  dip- 
•acee»)  î'iflrl  f;  - des  bois,  ou  - des  fou- 
lons (aerv.  à peigner  le»  drapa)  Jtllbf  f ; Äflt« 

bfiubifh-t,  SUtbf  r»b.  f. 

CARDKUR,  SK  S.(ouvrier,  ère  qui  carde) 
•Rarbâtfdifr,  5H5ollfàmmrr,ÂrSmpIrr.  inn. 

CARDIA  ni.  Allât,  (orifice  supérieur  de 
I catomae)  obere  BîagfllSffllIIttg. 

CA  RD  I A GRAPH  E m.  ( »natomWte  qui 

■‘occupe  aurtout  du  rarer)  gjrrjbf  fdlTf  tbf  T IU  ; 
-phief.  (deeeription  du  c.)  .Çrrjbfftbrf  iblllig 

f;  -plilquc  n.  (r*l»t.  à l*  t)  farbiagrapbif«b; 
brrjbrfdirfibfiib:  -phiquement  adv.  id. 

CA  RDI  AIRE  a.  ver -(qui  nalldsnalecaur 
de  Ihom.)  ^crjroiirm  m;  Bot.  V.  cardère. 
CARDI ALGIE  f.  Méd.  (douleur  d’esto- 

mao)  .Çrrjflrfvaiin  n;  ÜJIagfitFramvf  ni; 
— gique  a.  (raULàlac.)  jitm  Üîî.  gfbSrig. 

CARDIALOGlEf.  Allât,  (traité  de»  par- 
tie» du  c<rur)  .ftftjlcbrc  f;  ttfbrr  vom.§trjrn. 

CARDIAQUE  s.  a.  Pharni.  (.cordial; 

propre  a fortifier  le  cirer)  brrjflÔrfcilb  ; re- 
uièdc-,  b-ré  Bîittrl,  «fjeriflàrfitiig  f;  bon 
-,  gute«  ()-f« 'Büttel;  poudre-,  .§trjviil» 
»er  n;  Anal,  glandes  -s  (qui  app.  au  c.)  .£rrj 
brûfeuf.pl;  Bot.  V.  cordial;  il.  - f.  (e»p. 

d'agripaume  anlicardialyitj ne  ) .Çtrjgefpillllt , 

Jp-fraitt  n;  SDolffitrappe  f;  Med.  passion 
-,  V.  syncope. 

CARD!  ASPERME.  V.  cardiosperme. 
CARDIATOMIE  r.  Anal.  (dleiedion  du 
c«ur)^fr}jergHebrriiiig  f;  —que  a.  (qui  »pp. 
àl»c.)  e.ubiatomif«b  ; herj;erglieberiib. 

CARDIE  f.  Allât,  (orifice  »upér.  de  l'e*- 
lomac)  Bijgeumuiib  m. 

CARDI  ER  ni. (qui  fait  ou  vend  de»  carde f) 

■ftarbdfftbeiimfltbfr  ob.  «bJnbirr,  Jtamnt» 

feber  m. 

CA  RDI  NA  I.  ni.  (chacun  de»  70  prélat»  qui 
eompnfrot  Ir  narré  collrgr,  qui  ont  voia  active  et 
paaaive  dan»  l'electiou  de»  papr»,  et  parmi  Iraq. 
I»  pape  retord,  cltoiai)  Parbilial  111 1 il  a OU  le 

bonnet,  le  chapeau  de  - , er  bat  ben  6-U« 


CARDINALAT 

buterbalteu,  il  a été  fait  - (il  la  nomination 
d’Espagne)  trifl  5111116.  grmatbt  tvorbeu; 
-évêque. -prêtre,  diacre,  6-bif(bef,  6.« 
prie  fier,  6-biacoiut«  ni;  il  y a eu.  le  pape  a 
fait  une  promotion  de  cardinaux,  rftifl 
eilte  6arbinal«bef}rbfriuig  vorgrgangfii  ; 
ber  ©apfl  b«t  eine 6-g  »orgeiiemmen,  V.  in 

petto;  H.  n.  — (oi».  d’Ainér. , petit  perroquet 
qui  a le  plumage  d’un  beau  rouge  j it.  papillun  ar- 
genté) 6-»oflrI,  6-fûtf  m ; it.  5ilbet«»ogel, 
«fcbmettecliiig ni;  Drap,  (petite  cor* d« fer 

é demi  uaé»,  pour  londr»  le  poil)  3trrf<bf  f. 

2.  -,  C a.  (principal,  le  plu»  considérable  t) 

Gr.  nombre -.les  nombres  canlinaux(tei» 

que  l,t,  3 g,  ainsi  Appelés  parce  qu’ils  servent 
de  racine  aux  nombres  cardinaux')  CFrirM’llül* 

jabl»  -Çaupf*|.;  bie  6-jablru,  ^>-|a^lcu ; 

Mor.  les  quatre  vertus -es  (la  l’rudence,  la 
Justice,  la  Force  et  I»  Tempérance , qui  sont  I» 
base  de»  autre»  vertu»)  î)if  XMC r.'jrtll |)tr  0b.6are 

binalaliigriibrii  ; les  quatre  points  -x  du 
ciel,  les  vents  -X(qui  répondent  aux  4 régions 
-ea  du  ciel,  VUet,  l 'Oural,  le  Nord  et  le  Sud)  bif 

»irr  $aiiv(puiiftc  bet  •ÿintnt  clé,  bic  .£>anpt» 
winbf  (6arbiiial*vunftf.  =n>lnbc );  Astr.  les 
SignCS -X  (»ifioe*  du  sodiaque  où  le  soleil  est 
censé  eut rerao  commencement  de  chaque  »»iaoni 
le  belie r,lc  cancer,  la  balance  et  le  enpricor»*)bif 

.ÇiintVtjcidKii  ; II.  n.  dents  -es(»o.  d'»po- 

pltyaea  qui  servent  do  gonds  aux  ballant»  de» 

coq  bivalve»)  6arbiual5>ïb>ir  ni.  pl. 

CARDINALAT  (-la)  m.  (dignité  de  car - 
diW)6arbiiiaI«i»ûrbf  f ; être  promu,  élevé 
au  -,  jtir  6.  btfîrbcrt,  ergeben  tvrrbcn. 
CARDINALE  f.  ou  rapintii'M  (-orne) 

m.  Bot.  ( pl-  d'Amér.,  cultivé»  pour  la  beauté 
de  sa  fleur,  d'un  rouge  de  pourpre)  CdrbtlldW 

blitntc,  Sobrlic  f ; Conchyl.  (coq.  du  g.  cène) 
6arbitifll  m;  6-fcbitctfe  f. 

CARDIN  ALICEa.(poste)- (qui  me«  au 
car<(ina(nOp.u.5iir6arbiiiaiéi»firbr  lïibrcub. 
CARDINAI.ISER  V.  a.  TcillL  (teindre 

on  rouge)  rotb  fôrbcti;  H. (faire  cardinal)  p.  U. 

juin  6<irbinal  ma<brii. 

CARDI  N ALISME  m.  IL  m.  (opinion 
des cardinalitiet)  6arbill(lliéllUlé  111  ; — liste 
s.  a.  H*  (partisan  de  liichcltcu  ou  de  Maxsrin} 

6arbinaiifl  m. 

CARBIOGME  m.  Métl.  ( picotement  à 
l'orifice  de  l'estomac)  Sobbrrlllirtl  n. 

CARDIO-SPERME  m.  Bol.  Y. pois  de 
merveilles  ; - palmie  f.  Méd.V.  angiose. 

CARDITE  f.  H.  n.  (coq.  bivalve  en  forme 
de  c«»«r)  6<irbit  m ; - Irapézoïtlc,  <5cc=frbfc 
f;  Méd.  -,  V.  carditie. 

CARDITIE  (-cic)  f.  Métl.  (inflammation 

du  cirer)  .Çfrj«fllt(iillbll!tg  f;  2.  (g- de  coq.  bi- 
valvr,  en  forme  de  cirer)  id.  f. 

CARDON  m.  Jard.  (pl-  potagère  «emlil 

i l'artichaut,  »an»  fruit,  et  dont  on  mange  la  tige) 

Jîarbonr,  fvanlf<bf  9lrtif«bodf  f;  $>i(lflfobi 
m;  2.  IL  n.  V.  eiwdé. 

CARDONNETTE  f.  X .Chardonnet te. 
CARDOUZILLE  f.  Coin. (étoffe  de  laine) 
CAREf.Taill.  X.  carre.  [id.  f. 

CAREAU  m.  Méd.  V.  carreau. 
CARÉBA  RIE  f.  Méd.  (»O.  de  céphalalgie 
ou  pesanteur  deléle)bUt(ftltbrr  llllb  bctSllbfll» 

brr  Äopfftbnirrj;  - frontale,  Stinirorbn; 
-occipitale,  ©tbnirrjam  ^tiUrrbaupf«. 
CAREICIIEf.  Bot.  X.  caret. 
CARELET  m.  H.  n.  (pois»,  du  g.  plcuro- 

neete  nommé  aussi  carreau  ) SdilirtlNbllIt, 

@(att«b.,^c il»b.,©nllfiftb  m;  Corn.  - salé, 
fumé,  mariné.  X./ètan. 

CARÊME  m.  cil.  (temp»  dejrùneeld'ab- 
•tinencr,  de  40  jour»  avant  l'équr»)  bif  ffajlfll. 


CARÊME-PRENANT 

^-Jfil  I^  faire  — «U  le  — (jeûner  et  s'abstrnir  de 
viande^)  bif  ^oltrit  ; rompre  - ou  le  - (ne 
P»»  l’observer)  bic  ft.  brct^cii;  provisions, 
viandes  de  - (eom  pois».,  fève»,  pruneaux, 
figue»  g harengs,  morue  .)  îl-l't'rrârbf, 

fen , V.  prêcher  le  -;  le  - de  (Bourdaloue, 
de  Neuville,  tleMassillon)  (sermon»  qu  ii» 
ont  prêché»  pendant  le  e.)  bif  ß-ptCbiglf  II  »»Il 

t;  la  mi-carême, Biitlefaftfii;  le-cst  bas. 

haut  (commence  de  bonne  heure,  dan»  le»  t" 
jour»  de  février!  ou  tard,  au  moi»  de  mars)  l»i( 

babnt  frfib,  ÎV'ât  vous  lui  mettez  le  - 

bien  haut  ( vou»  le  rvmeltca  é un  temps,  à un 
terme  forl  éloigné)  £{(  fdlirbcil  ib»  lUfit  l)ill» 

an«,  »rrtrüfirii  i^ii  auf  rinr  lange  3rit;  iL 
(ce  prédicateur,  ce  dirccteurjnous  met  le 

— bien  haul  (exige  des  chose»  trop  difficile») 

legt  mi«  fttmifrcÇflid'lfu  auf,  forbtrl  vie! 

»»n  uit«,P.prt'cherseptanspourun-(don- 
ner  cenl  fuis  les  niâmes  avis  fort  iautilonfot  j 
répéter  toujours  la  même  chose)  cflinltt  2actîf 

bmibf rlntal  »»rprcbigrit,  riiifdiärfcu  ; il  a 
prêchéscptanspourun-en  tel  endroil(il 

y s été  longtemps,  il  connaît  fort  ce  lieu-là)  f r 

war  lauge  au  birfrm  Crtf , f r fc  mit  ibn  »»u 
iiiunt  u.  auÇni  ; il  arrive  comme  marée  en 

-(pl  d»  qn  t qui  vient  fort  i propre)  f r f Ôllllltt 

gf  rabf  rf  tbl.wie  grruftn;(ccllc  succession) 
arrive  comme  marée  en-,  fêmiiif  gerabe 
511  rt  <btfr3fit(n>if  birSff  fïftbf  i»  brvB-jtit); 
il  ne  se  fera  non  plus  attendre,  il  n’y  man- 
quera non  plusque  mars  en -(pi.  de  per». 

qui  viennent  ord.,  ou  de  choses  ; qui  arrivant 
louj.  »n  cert.  temp»)  fr  wirb  f»  Wfllig  dlléblf  i* 
bru  al«  brr  Bîâr;  iu  brr  8-jrif;  (face)  de  - 
(vUagt  pâle  etdéfaii)blfiib,iuagrr.aii4grbuit< 
ge rt  (8-gc ficbO;  amoureux  de  -,V.  transi. 
CARÊME-PRENANT  m , pl.  — O» 

trois  jour»  gras  avant  lo  carême;  it  plusord  I» 
mardi  frai,  te  dernier  de  ce»  Iroi»  jour»)  ftdfh 

natbKjrit,  it.  Saftnaibt  f;  c'était  h -,  le  jour 
de-,  r«  war  in  bru  Itbtrit  îagru  »»r  bru 
ftafirU,  ail  9aflliad)t;  P.  (pour  excuser  cert 
libertés  ord.  ce»  jour»  U)  lOUl  est  de-,  ilt  bfr 
Haflnatbt  ifl  alle«  rrlaubt;  des  carêmes- 
prenants  (masque»  qui  courent  dan»  le»  rue» 
pend,  le»  jour»  gr»»)  ^ afl tiacÿt ffiiarrc II , ?a» 
fcbillgf’lt.;  fig.  (per»,  rélue  d'une  msn.  extra» 

v»g»nte) c'est  un  vrai  -,  rr  jîrbt  rfnrm  wab* 
mi?iaflita(bt«iiarreu  ob.^aniwiirflr  glrifb- 
CA  RÉNAGE  (d'un  vais*.)  m. Mar.  (»et. 
de  caréner)  Æiflbolfll  n!  Ä-Iltligf;  iL  (lieu 
où  l'on  carène)  J?-|uitg  f;  €tap(l  m. 

CA  REN  CE  f.  Pra ((manque, défaut) BLl Us 
gfl  m;  (procès-verbal)  de-(con»t»t«nti  in- 

solvsbilité  d'une  personne  décédéo  ou  d'un  débi- 

leur)  br<  9}i(bt<*-&iuttrlajff  u< , iL  brr  3ab* 
luugfisuufS^igfcit. 

CA  RÊNE  f.  Mar.  (U  quille  et  le»  flanc»  du 
vais»,  jusqu'à  I»  lign»  de  flottaison)  bû«  Ifbfll» 

bigräörrf;  donner-,  la- b un  vaisseau, 
ou  abattre,  rtiettre  un  vaiss.  en  - (le  mettre 

sur  le  eùté  , pour  le  raccomoder  aux  endroit»  qui 
■ont  dan»  l'eau  ) rin  Sri'iff  Fi  c I f>  r>I  » n ; - entière 
(d'un  eélé  entier  dn  vaia».  jusqu'à  la  quillr)gatt» 
Jf«  Jliflbolfll  ; demi  - (ju*qu'à  I»  moitié  du 
fond  seulement)  bfllbf  « êt.  ; Bot.  - ou  lineeUt' 
(du  pétale  inférieur  de»  fleur»  papillonaeée». 
dont  la  forme  rea»  a celle  d'une  -)  Sdiiffdir  11  n, 

- (de  la  gesse  odorante)  (vuig.  paie  de  en- 
iear)<Bd).\  - contournée  en  spirale,  fdnif* 
cfrittormig  grwiitibriir«  s<b-.  X. pétale. 

CARÉNER  v.  a.  — (un  vaisseau)  (lui 

donner  carène)  firlb»lf1t;  (VÎCUX  VaiSS.) -é, 
grfiflbplt.ani  Äirlf  aiiPgrbrfffrt;  Bot.-é(cn 

forme  de  carène)  lit’iffdjf  llvfffrillig  , tl <t ct> f tt «F-ï 

(pétales)  -és,  f«b-  ; H.  n.  le  -é  (p»«»».  a»  g 


CARESSA NT,  k a.  (qui  qui  *im« 

« carrutr)  liebfcfrub,  < infdime id>e lub;  (en- 
fant, homme)— , 1.,  brr  ben  «eitlen  gerne 
f#ôu  tbnt;  il  est  d'humeur  -e.tr  bat  fin 
r-e*  îUcfcu  ; (elle  est)  forl-e.àujifrii  t. 

CARESSE  f.  (lémoignxgs  d'sffretion,  en 
«#»•••  ou  e«  parole»)  Çiebfofuitg  T.  lirbreltbe,  ! 
freniiblicbe  fWgcgnmtg;  il  lui  a fait-,  il  ne 
m’a  pas  fait  la  moindre  -,  tr  bat  Pc  gclieb»  ! 
fefrt,  rr  bat  mf<b  gar  nttÿt  get.,  iß  mir  gar 
nicht  frennbtl<h  begegnet,  bat  mir  fein  l-efi 
Si'prl  gefagt , frinru  fr— eit  ©lief  gegeben  ; il 
nous  a fait  des  -s,  de  grandes  -s,  tr  iß 
h iip  litbrciri),  änßerß  frennblicb  begegnet, 
nous  avons  reçu  des  -s,  bien  des  -s,  wir 
babttt  »tele  frrttnHf«bf  Sl!erte,©licff  bcfpm» 
mrii:-strompcuses,brlrügli(bf  2-eu;  agré- 
ables, douces  -s,  freunbliehe,  fauftr  fi-tn; 
lig.  il  ne  faut  pas  se  fier  aux  -s  de  la  for- 
tune, nun  fcrrf  bera  ©(fiefe  nicht  traur», 
wen«  tfi  rin cm  lacht;  man  barf  ten  V— eu  bc* 
©-fi  nicht  trauen. 

CARESSER  T.  a.  (jn  (l«i  Taira  de»  ca- 
rra»«) fern.  lirbfefrn;  — (un  enfant,  un 
chien)  I.  ; ßrcicheln;  - l'orgueil  de  qn  t*» 
flatter) brut  Sieljr  jrmi.  ftbmtiibclu  ; - des 
chimi*rcs>(*y  oompUirsjSrüumerrieii  nach» 
hängen;-  une  idéc.fîrb  mit  ciurm  «iebliitg*» 
grbaufe ii  be i<bâf rigrii;  - la  bouteille  (aime» 

a boire,  b.  souvent)  pop.  gern  fth?V|>fiu;  fig. 

(le  prince)  les  a bien  -es  (kw»  mw)  bat 
fit  frbr  frrunblith,  gnâotg  aiifgruemuirn; 
l'eint.  — le  IIU  ( lo  fsirs  acnlir  aoua  Ira  rète- 
mcnia)  pat  ’Jiûifto  anbriiten,  burrbfcbeiu.-n 
laßen  ; - (un  ouvrage)  («  p»»»sni  «uunt 

I*  kroa»e  Ou  1»  pinceau  sur  tes  I iule»,  qu'on  veut 
fvnjrr  Ica  une»  avec  Ira  aulrca)  bclftffli;  (Ce 

peintre)  est  trop,  est  trop  peu  -c  (dans  scs 

OU\  ragCS)(loiobe  daua  la  mollesae,  cal  Irop  fier, 
trop lieuriô)  iß  (Il  fprgiûltig.ju  wenig  f.;Syn. 
on  caresse  ceux  qu’on  aime;  on  faite 
ceux  qui  peuvent  servir  ou  nuire;  onca- 
joie  tics  gens  faciles  à séduire;  on  fa- 
gorne  des  supérieurs. 

CARET  (-rè)  m.  Il.n.Oortu»  dont  l'écalllr 
aerl  à faire  dra  peignes  t)  Garetfthilbfrîtf  f; 
Mar.  ( firo»  fil  pourlea  menue»  maneuvree)  jta* 
brlgiirit  n ; 2.  Ilot.  - ou  careiebe  f.  ( e»p.  de 
laielta)  Segge  m;  - panisel  (Uicha  pamsée) 
©chwabenrftb  n;  - des  sables  (algue)  Set» 
grafi,  Saubricb=gr.  n;  - compacte,  ©iaßer; 
|ipvrr»gr.  n. 

CA RETTE  f.  Man.  (cadre  du  melier  d'é- 
toffe» d»  »on)  Aammbrbrlbrrtt  n. 

CARGADOR  m.  («  Amsterdam,  cous  lier 

de  por«)  id.  m;  8ra<hi*mäfler,Sthißfi»in.  m. 

CARGAISON  f.  Mar.  (charge  d'un  na- 
vire) tîtibiing.  Schiß«»?.  f;  riche  -,  reiche  ?.; 

2.  (facture  de  la  e.)  2-fifthft'n  m;  3.  («et  do 
efaargrr,  cl  Irmpa  de  chargement)«.;  époque  de 

la -(des huiles) 2-fijfit  f.  (id.n. 

CARGAMON  m,(ao.d'épiceou  d'aromate) 

CARGILIE  f.  Bot.  (plaqueminirr)  ?0» 
tnflbaiim  m;  it.  ï)aftelpalmt  f. 

CAUtsLE  f.  (tordra  »erv.  à Iruuaaer  et  ao- 
eeBrtir  leo  voilea)  ©titau  , Rllfjjf  btail  n;  —S 
boulineS(»tUcl»éea  au  milieu  da  la  voila,# taerr. 
à en  trousser  Ica  cùiés)9}ocfigorbingnt  f.pi;  -S- 
fonds  (amarrée# au  milieu  du  baa  de  la  voila,  et 


vue  libre)  jterffa 

bprtjru  pb.  3>iir«bgu(ftau  n;  -s sous  le  vent 

(placé#  du  cité  opp.  à celui  d'où  vient  la  vent) 

bic  ©titane , 9ïocf-  ob.  ©au<h*gorbingen  au 
bct«rc|f itt  finefiSegelfi;  ©eifane  unie r brin 
9£lltb;-sdu  vent  (placée#  du  roté  du  vent) 
©ritaur  c,  au  ber  «uofeite  befi  ©eget«  (auf 
btr  ©eite,  wo  ber  ïütiib  bcrfômmt);  2.(1’»«. 

de  csrguer)  fflllfgfjfU  n;  3.  (petite  embarcation 
hollandaise  à fond  p Ist,  n un  nrul  mil  vertical,  cl 
eau»  beaupré)  .RargO  f. 

CARGl'ERv.  a.  f-ghéj  (les  voiles)  (I« 

trouaarr  ou  accourcir  pu  Ir  moyen  dra  cai  gur») 
fillfgf  If  M * 2e  Y.  H.  (pencher  d'un  oôle  en  aavi- 

guam)  frengrn;  ß<b  anf  bie  Seite  iifigtn; 
rom  îïinbe  auf  oie  ©eite  gr  (cgf  werbt  it  ; de 
l’arriére,  bitltn ; on  rarguaiib  stribord, 
bafi  sebift  batfr  efiicSthfagfeite  amSteuer» 
borb.ging  anf  ber  rechten  éeitc  tiefer.nelgtt 
ftcb  auf  bie  rechte  ©eite. 

CARGÜKRAS  m.  Mar.  V.  hàle-has. 
CARGUETTE  (-ghéiej  f.  Mar.  (den«  u 

Levant;  cordage  ù dresser  l'antenne)  Oiicbttan 

ber  lateiniftbeii  9(aa  n. 

CARGUEUR  (-gheur)  m.  (pouiiee«r*.  1 
• mener  et  ù guinder  le  prrroqutl)©.:ivbe(  m.Pb. 
9tpfle  f.  ba*  ©ramfegel  über  flcÿ  jnf.  ju  jic* 
bflt;  it.  (matelot  employé  ù e.)  «Infgeirr  m. 

CARIACOU  ou  cAniABü  m.  H.  n.(e»rf 
d'Amérique)  id.  IIK  Oirgi  Itiffhct'  9teb;  2.  - (i 
Cxysnne,  boisson  dr  sirop  de  canne  j)  id. 

CA  RI  AM  A m.  H.n.  (o ut.  écliaaaicr,  fam. 

de#  u«ctrt>af rra)  Miller 

CARIÀROÜ  III.  Bo(.(liine  dra  Ànlillca) 
Çaritunn. 

CARIATIDE  f.  (figura  de  fein  ou  qf 

d'homme,  aoufenant  sur  la  lèle  une  corniche) 
C^or v<tf ibe  fi  ordre  des  -s  (qui  fait  allusion  à 
l oppraaaion  que  aoufTrircnt  ira  danira  c«r itmne» 
de  la  pari  dra  (f<rc*  après  U pruo  de  Cmrir  j cl  à 
la  punition  dra  C’a liaUs,  qui  lurent  pasars  au  fil 

de  l'rpér)  Pdtçftiiben  i orbiuiiig  f,  V.  at- 
lante. (nmttiifdhr  3anj;  (farçatbff  f. 
CARf  ATIQUÉ  f.  (danse  »partiale  t)  Cd* 
CARIBOU  ni.  H.  n.  (»oint-  »»uvsgr,  cerf 

d'Amér. , 1res -léger)  caiiabiflbcfi  Sicillltbicr. 

CARICATURE  f.  (drl'ilslien  caricaturai 

image  satirique  dans  laq  l'artiste  représente 
d’unr  inanirrc  j(roles(|tie,  Ira  personnra  ouïra 
choara  qu'il  veuf  ridiculiser)  PeillL  ScilIpL 
Strrsbilb.  «gtmilbr  n:  ParTttattirf:  l.itl.V. 

charge  : Og.  (pt  d'une  personne  ridiculement 

accoutrée)  (voyez  cette  fcinmc;qucllc  cari- 
cature! Wdé  fur  riuc  Cfarricatur!  -rcr  v.  a. 

(dessiner  dans  le  genre  e.)  .^mbilbtr  jriil.'tlfli;  , 
it.  (Ig.  (ridiculiser)  Ivîtÿrrl i«t>  1110(^(11;  -l  iste 
m.  (qui  fait  dese.)  (fiurird(nrmalc r m. 
CARICOÏÜK  f.  il.  n.  (pirr.  du  g.  deaco- 

ralloidea,  de  l’rsp.  du  fongites)  Sfiflr  Itflrilt  m;  I 
2.  m.  (madrépores  fossiles  do  figure  sphérique,  I 
avec  une  cavité  circulaire  à leur  partis  super  ) 

StrriifpraKriißriitf  m.  pl. 

CARIEf.  Chlr.  (ulcération  des  o»)  tOrllt«  i 
fra^,Jtiip(bnisfr.m;3iiuhiiß  pb.Sâulitng  brr 
jfiioibni  f;  la  - commence  à attaquer  cette 
dent,  bic$âiitnng  frbt  au  birfrm  3abur  an  ; 
bifftr3ab»  fâugt  au  aiigtfrtfft«  pt  werben  ; 
détruire  la  cause  des  -s,  bit  Urfatbt  br* 
© 6f*bf6tii;(remède)capable  de  produire 
l’exfoliation  de  la-,  wei^rfita* îlbblâltrru 
brfi  angrfrtjffiiru  Äiipibtiifi  bewirft; -s  avec 
vermoulure,  brr  mit  bem  Jliiorbniwiirm 
otrbttiibr ur  ©.;  - des  murailles,  ©alpcttr» 
frag  m;Agr.(m»ladis4u froment )9iuû.©ra«b  : 
m;  Jfpriiiâitlt  f;  (poussière)  de  - (noire  et 


ssrv.  a en  trousser  1rs  càtés)©att(t*g.;  -S-poi  n t 
( fixérs  aux  tnglrs  inlér.  de  la  voile.at  ré  pondant 
nuiieradelavrrgae)birrigrillti(bflt©tttaiirtl  | d use  odeur  mfretr)  btfi  fffUltU  Jlpritfi  , (lo 
f-fi9ianffgfl«;  «filfaubfiiitnfrrßfii©<frn  i rhaulagc)eslunpréservatifcoittrela-,i|) 
br*  «fgrUjv-Vue (petits  mamauvreé  la rati».  I fin  'Borbannugfimillrl  grgru  MrJtäiilf;  Bol.  I 


CARESSAXr  CARGÜER 

silure)  %rl  8f(<;  it.  le  -é,  la  -ée  (ærpeut  à geo  d»  la  voile,  pour  laisser  la 

dos  d'âne)  fcbiffdit iifSrmigc  5tblaugt. 


CARIER  : *65 

Jard.—  dubois  (msltdie  den  cerps  ligneux) 
.froljrônlr  f;  .^eljfraß  m;  la  - cave  louj.  (cl 
s’étend)  btr^.  bëblt  eut. 

CARIER  V.  a.  (gâter,  pourrir)  - (des  OS) 
jerfreffett ; — (du  blé)  iu  ftànlnijs  frbm;  (os) 
-é.angtfrffftn;  (dent)  -éc.fcbabbaft.anbrü. 
«big,  fan!  ; blés,  arbres -es,  bols -e  (arbre. 

j violés,  piqués  de  vers  ou  qui  out  dre  auuds  pour- 
ris) brnuMgr*,  fattlr*  Jtern,  fault,  Wurm« 
ßitbigt  ©au  «ir,  faule«  .fiolj  ; 2.  v.  r.  se  - (#o 
pourrir)  (Pos,  la  dent)  se  -e,  comment  e à se 
-,  fault,  fängt  an  jn  fanlt n ; les  blés  se  sont 
-és,  bafi  Jtorn  iß  branbig  geworben,  ber 
j Muß,  bie  Säule  iß  au’fiät.  gefontmen. 
i CARIEUX, SK  a. Med. (qui  » cam)  faul, 

aiinefrfffeu.fibabboft;(os)-(dent)-se,f.,f.. 
CARIFET  m.  V.  caritet.  [aubrùcbig. 
CARIGUE,  V.  sarigue. 

CARILLON  (I  m.  ) m.  (battement  de 

cloches  n coupa  précipités  et  avec  cadence -,  it. 
horlugegqui  siinnc  des  sire  s ecrt.  inlsrvslles) 

©ledcnfpie f n;sonncr  le  -,  le  double  -,bafi 
@.,baéboppeltc@.lauten;horloge,pcmiulo 

à-,  ©pitlllhr  f;  2.  (nir  rosit  pour  dire  exécuté 
sur  des  cloches)  3 piißütf  fur  bafi  ; le  - do 

(Dunkcrque)bafi©.(bafi  ïouftürf  befi  ©-cfi) 
I"  t'i  (ctierir, grand  bruil)fain.©ef(brf  i nt 

ils  ont  fait  - ou  du-(dansrAiit>erge)(>s 

sont  querellés,  ont  brisé,  cassé  les  meubles  t)  fie 

haben  gelärmt,  bit  ©läftrjjerfdilagtu  E, 
(s’il  trouve  tout  en  désordreà  son  retour) 
il  fera  un  beau  -,  wirb  er  riittit  fdiftien 
2ârm  aufaitgtn;soimer  à double, à triple  - 

très  fort,  excessivement)  jWfi*,  brcî  llial  ail 
brr^aufigloife  (âutrii;  fourttcrà  double  - 
rrditfrfidfff  u peilftfirn,  tûditig  ßäupeii  ; être 
siiïlé  à triple  - , mit  vollßäiibigtr  SDîuftf 
a ufigrppffrn  werben  ; Forg.  fer  de  - (celui 

dont  Ira  lames  aenl  carrées)  JfllOpptTsfiftU, 

.dranfisf.  n:  Phys.  - électrique  (»«.tmbiage 

dr  prtits  timbres  dont  qs  uns  commun iqnr ni  #vro 
le  conducteur  d'un»  machine  électrique  , qui  les 
fait  sonner  et  forme  un  petit  c.)  f If  ftriifbcfi 

©Ircff  l'.fpicl.  | rillaautr)  ©ll’rf  llipif  le  II  n. 

CARILLONNEMENT  m.  (.ctiond««^. 
CARILLONNER(l  m.)v.n.imp.(somer 

le  carillouj  il.  exécuter  un  air  nur  les  clochas) 

bafi  ©lodaitpiei  fpirirn,  rrfôucii  laßen;  it 
mit  beu  ©Iccfru  läuten;  fête  -éc  (grande  fètn 
do  l'église  catholique)  hob«  Ob.  großer  ?fß», 

Scitnlâg. 

CAKiLLONNKUR  m.  (qui  eonV/on«» ) 
©lodeuiß;  0locfeu«fviflrr,  »länter  m;  2. 
H.  n.  (merle  de  ls  Guixnc)  giiianifdir  «Itllfrl- 
CARINAIRE  f.  Conrbyl.  (coq.  univ.  ù 

dos  garni  d'une  carène)  '(1;.lalll)icr  II. 

CARINDE  m.  11.  n.  (ois.  d’Amér.,  l'ara 
bleu)  blauer  9!  ra. 

CARINK  f. H. r. (pleureuse aux  funèraillrs, 
ord.de  Cnrrr)  .tîliigcWflb  n;  Art'h.  (édifice 
en  forme  d«  vais»  ) fd'ifffSrmigefi  ©tbäubr. 
CARINfta.  BoL  V.  caréné. 
CARIOPHYLLATK,  -yllék,  -ïl- 
i.itk  tV.  caryophyüate  t. 

CARIQUE,  V.  carriqw. 

CA RIQUEUSE  ( keuse)  a.  r.  tumeur  - 

(sn  forme  de  figue)  (teigrUgcfdlUMlIß  f, 

CARISEL,  r.ARiSKT  ou  crkseau  m. 

(forte  toile,  esp.de  canevas)  Jtcrff  i,  Aitffi  m. 

CARISTADE  f.fam.Y.atouôno.  [et  n. 

CARIST!ES(-lhiCS)f.H.r.{fétca  en  l’hon- 
neur de  U déesse  Conçut  tir t pour  rétablir  la  paix 
rntrs  Ire  familles  divisera)  ßlerfohuUligfiff  ß n. 

CARKAJOU,  V.  carcajou. 

CARLA  III.  Com.  (loile  peinlr,  fabriquer 

i Caria , villsgr  du  Malabar)  id.  II. 

CARLET,  Y.  carrelet. 


£66  CARLETTE 

CARI.ETTKf.  (ardoie.  d'Anjou)  ici.  r. 
CAKLlKNSin.  pl.  V . carlovingiens. 
CARLIN  m.  H.  n.  (Udoguin,  »«u.cdo 

■on  aca  renié  cl  noir,  com.  celui  du  c.  eu  arle- 
quin du  théâtre  italien)  (killt  Toggf. 

CA  KLINKT.  RoU  V.  Caroline. 
CARLINGUE  ou  conthk-qiii.i.r  f. 

Mar.  (l'MM  pièce  de  koin  n l'aplomb  do  U 
quille  d'un  bêliraeal  eu  deaene  dee  Taranguea) 

.Ricl«f4iwirn  ob.  «fdjujciun;- du  cabestan 

(pièce  de  boia  aur  laq  il  tourne)  ê|)Ut  bfV 

<S(bi(F«n>tnbf  ob.  bt»  ©augfvid«  f.  el  n. 

CARLISME  (II.  H.  (principes,  opinion  den 
en  rliutt)  6arli«mii«  m. 

CARLISTE  IB.  U.  (paiiiaen  de  Charte»  X 

raKranccetdellouCarloa  cnK»pagn»jl5arlt|l  lit. 

CARLOCK  m.  Com.  (eep.  de  eollo  de 

poie.,  faite  avec  !a  veeaic  de  l'ealurgeoa)  .tîorlllf 

(bri  ben  .Rofaf  eu);  «&auff  tiblflff  f. 

CARLO-RÉPUBLICAIN,  nk  I.  a. 

Néol.  (partiaan  de  l'alliance  paaaagèrc  et  contre- 
nalure  formée  enlre  lea  cal  Intel  et  lea  répu- 
blicain») BarlprtpubUcantr  ni. 

CARLOVINGIEN,  ne  a.  H.  d.  F.  («™ 

dee  roia  de  la  te  race , ainei  appelée  de  Charlea 
Martel, père  de  Cepie  leHraf,  lequel  fut  le  chef  de 
celte  dyaaat>c;l.ouialeKainéanl  en  fülle  dernier 
roi.  Charlemagne  cet  le  1",  et  Louia  IV  dil  l'Kn- 
fanl,  le  dernier  dca  empcrcura  carlovingiena) 

rarplingtffb;  race  -ne,  r-f  ïiiiir  ; il.  ni.  les 
-s,  bir  Caroiiiiflfrob.  Barloviiigfr. 

CARLUDOVIQUE  m.  Rot.  (palmier  du 
Pérou)  orriiriauifcbrr  $a(uibaum. 

CARMAGNOLE  ni.  (petit  laquaia  ou  sa- 
voyard, de Carmagnole  en  Piémoiil)  p.  II.  ^fli 

»PVarbf.'S-usburftb.V.  marquis;  2.  H.d.F. 

(aoldal,  parliaan  de  la  républ  franç  ) m.  p. 
8rcii)fil«fcbn)àrmft;3.  f.  (air.danae.en  vogue 
en  1790)  id.  H Srcü>rîl«=!icb  n;  =tniu  m:  li'.’. 
Taire  danser  la  - h qn  (dana  lea  troublée  de  la 
révolution,  le  guillotincrg)pop.  jfllt.  gilillclillir 
teil,  binvilbtrii;  i(.  (aorte  do  vealoj  id. 

CARMANTINET.  ou  carmrnt  m.Bot. 

(noyer  de  l'Inde)  Iltbtfcÿcr  9hl[ibaiim;  3«s 

flijif  T. 

CARME  m.  CARMEI.ITR  T.  (reli*icn*, 
-ac  de  l'ordre  du  mont  Carmrl)  Parme litcr, 

aiitn;  Parmelitcr«mômb  m.  anoiintT;cau 
des  -s,flf-r»lidur  nr  m;ÜWeliffr  nn>a  jfer  n,Y. 
déchaussé , -Com. acier  de  - «u  b la  rose(eap. 
d'acier  d'AHem.)  Stal)l  i n bûiium  Stangen; 
Trictr.  amener  - (lea  deux  quatre  d'un  coup 
de  dé)aUr  Bier  werfen;  amener  deux  -sdc 
suite,  ailr  ©ifr  jwrtmal  itarb  rlita.  torrfrn  ; 
3.  (rem,  poème)  y.  ®fr«  ITT.  ©fbicfctn. 

CARMELINEa.  T.  ou  laine  -(det'eap  , 
qu'on  lire  de  la  vigogne)  Barnif  UltWplIf  T. 

CARMÉLITE  T.  V.  carme. 
CARMENTES  T.  pl.  H.  r.  (dée-e-qui 
révélaient  t’avenir)  BariUtlIItlt  Ob.  SBriffagt» 
riiiitf»  T.  pl;  2.  les -ou  carmcntalcsT.  (fétea 
en  l’honneur  deCarmra/o)riinlmitalif(ÿ(9r{Ir. 

CARMIN (-cinj  m. Pciflt.(rougc  éclatant, 
qu'on  tire  delà  cochenille^)  Partit  i II  m;  - Cn 

poudre,  ff-pul»er  n;  on  Tait  usage  du  - 
(dans  la  miniature)  man  braucht  brn  CL; 

iig.  lèvres  de -(d'un  rouge  viOrol^t  ?ipvm; 
.Rorallrnlippf  n T.pl.;  -é,êe,  laque  -ée  (cou- 
leur de  c.)ranniiiartigfr5?a(f;-er  v.a.(peindre 
avec  du  e.)  mît  R.  Iltrtlcn. 

CARMINATIF,  VR  a.  Méd.  (propre  à 

rhaaacr  Ica  venta)  »illbtrcibf  llb ',  remède  -, 

poudre -ve,  wiiiblrrtbrnbc  'Diitlel.  ®la&» 
iing«mittfln;»-f«®ulm;(semcnces)-ves 

(d'iHia,  de  fenouil,  de  coriandre,  de  persil,  de 

caron«  c)  n>.;  les  quatre  fleurs -vos  (de  c»- 

woniillr,  mélilot,  nulncur*  cl  d'anrlli,  dont  l'in- 


CARMINE 

funion  cal  c-er)  bit  l'if  r »-fil  ®ltlRlf  II',  IL  m.  ! 

excellent-,  mtrrfflitbr#  ®l. 

CARMINE  T.  Chim.Cpeioe.  colorant  de  la 
cochenille)  Ranniii  n. 

CARM1NER  V.  a.  Peint,  (enluminer au 
carmin)  mil  Garmfu  malfii. 

CARMINIFORMK  a.  (qui  a In  forme  de 
ver»)  (vers)  - (I.  plaia  de  Ilabclaia)  l'f rêartig.  I 
CARMINOPHILEs!eta.2.(quiaimelea 
vert)  ®er*fre  uitb,  aiitn;  bf  it  ®e  rfen  (jelb. 

CAR.MONEllI.  Rot. (g  d'arbr  tera-ToUin 
dca  cahrilela)  RflrlltPIta  T. 

CARN  in.  R. (•(  monument  ou  autel  de  pierrea 
bruira,  en  Kcoaae)  id.  m. 

CARNAGE  m.  Mil.  (maaaacee,  tuerie) 
®lutbab,  Orme  bd  »;  on  a Tait  un  grand  -, 
un  horrible  - des  ennemis,  man  bat  ri  n 
grojie«  ®L,  fin  frÿrrcf iict>r«  'RI.  ob.  uiitrr 
bru  ftfinbrit  angerirt'trt;  Iig. faire  un  grand 

- de  cerfs  (de  sangliers)  fin»  grofif  Oiirbcre 
lagt  miter brtt  {virfcbf  u t,  anritbttn;  (les  li- 
ons, les  tigres,  les  loups  t)  viventde-(ao 

nourriaaenl  de  chair)  Irbrtl  «OUI  9idllbe,VPII  tt» 

UMÏrgten  2()irrcn,  V.  massacre. 

CARNAL  III.  Mar.(extrémité  infér.  d’une 
antenne)  lllllrrt r 5 tptf;  2.  (palan  à l'extrémité 
d'un  mat  de  galère ).£)  iffe  f.  [/ia/)f|cim\f)i(ff  T. 

CARNALKTTET.  Mar.dim.  (petit  cm- 
CARN  ALI,  V.  carnal. 
CARNASSIER,  hue  s.  a.  (qui  •«  repaît 

de  chair  crue  et  qui  en  cal  avide)  flrifc^frcffr  Ut>; 

rrifiritb;  les -s,  bit  il-n,r-u  îfiitre  ;fig.  (qui 

mangent  beauc  de  viande)  (IcS  peuples  dtl 

Nord)sonl plus-s(quc  ceux  du  Midi)  (itib 
gréfirrf  ftleiftysrffrr,  rfTcti  mrbr  lmb  lieber 

ÏUcifd);  2.  III.  II.n.-S(faiM.  d’tna.  colcoplceca) 

R.afrf  jffr  lit;  Syti.carnivoresc  dil  des  ani- 
maux qui  mangent  de  la  chair;  carnas- 
sier de  ceux  qui  s’en  nourrissent  habitu- 
ellement. Le  lion  est-,  l'homme  est  car- 
nivore. 

CARNASSIÈRE  T.  ou  CAIlN'IEIt  m.  Ch. 
(petit  sac  b mettre  le  gibier)  3agMaf<br,  3<L 

grrrf.;  ffiaibrf.  T. 

CA  RNATION  T.  V. teint; Peint. (ropré- 

tentation  de  Ib  châir  de  l'homme  par  le  coloris) 

gifiî*=balinng,  fLubarflfFlnng,  3ucarnae 
lion  T;  une  bel  le -.tint  friiônrSI.;  les -s  (du 
Titien,  tlu  Vandyck)  bir  31.;  (Rubens) 
donna  beauc.  d'éclat  à scs  -s,  bat  oiri 
QHaitj  in  ff.  SW.  gelegt:  RI.  (épithète  dea  par- 

lits  du  corpa  humain  qui  Bout  représentée*  i nu 

ou  au  naturel ) d'argent,à  la  tôle  de  -,  h trois 
bustes  de  reines  de  -,  tin  fleiftfifarbeuer 
Jtopf,  brfi  fleifdifortieiir  Srufibilbfr  »ou 
•Rôiiigiiiiifii  int  fîlbertif  u Selt>t. 

CARNAU  ou  CARNEAU  m.  (nngle  d'une 
voile  latine  qui  est  vera  la  proue)  yprbfrfRtfe. 

CARNAUBA  in.  Bol.  (palmier  du Brésil, 
clrifère)  ÏBflrflJpatme  T. 

CARNAVAL  m.  (italien)  (lempa  de  ré- 

jouissancr,  lequel  commence  le  jour  des  Hoia  el 

finit  I»  mercredi  deaCendrra)ffariia»al,3afd)ing 
m; Stailita(bt?jriir.  tlivertissemenls  du-, 
(LelufH’arfi  fttn  T.  pl;  il  n passé  trois -s  (h 
Venise)  rr  bat  3 B-s  eb.  Slafibingr  £ mitgf* 
matbl  ob.  ;ugrbracbt;  II.  ambassadeurs  du 

— (députéarnvoyésa  Saint. CharlraHorromée qui 
avait  limité  la  durée  du  c.)  QSrfailbtf  bfê  B-S. 

CARNET.  (angle  extér.  «Tune  pierre,  d*unc 
table  r)  Jtaulr.  ©<f  r T;  2.  lime. 

CARNÉES  ou  cAiiNÊADES  T.  pl;  Ant. 

(fétea  é Sparte  en  l’honneur  d'Apollon  carnirn 
ou  caméen  | 9IVolll'lfff)r  fl.  pl. 

CA  KNÈLK  T.  Alon.  (bordure  autour  du  cor* 
don,  et  qui  ferme  In  légende)  ,1  II  f f III,  jlrrbf  T. 
CA RNELER  v.  a. -(la  monnaie) (faire 


CARNÉOLE 

une  carnite ) rüitbcu,  rânbflu,  rJubfru;  PraL 
-(un  acte) Ifrbrn. 

CARNEOLE  T.  V.  cornaline. 

CARN  ER  sc  - v.  n.  et  r.  Fleur,  (devenir 
conicur  de  c*air)flf  if«bfarbig  »r  rbf  n;  (œillet) 
-é  (anémone)  -ée,  obs.  la  -éc,  f!.,  fie  ifcbfars 
btu;  ©inbrofr. 

CARNET  m.  Com.  (petit  livra  de  compta, 
que  l'on  porte  avec  soi  pour  y recueillir  des 
nuira  j il.  où  Icb  négociants  inscrit  cm  les  ef- 
fet* qu'ils  ont  s payer)  6 bîicÿlcill  II*. 

Scbutbbufb,  €(biilbrfgt|lrr  n;  il.  üielijbmb 
n;  - d'échéance,  Rrrfallbudni. 

CARN  1ER  m.  V . carnassière. 
CARNIFICATION  (des  OS  j)  (.(conver- 
sion en  chair)  Rtrflcifcbiiiig  T. 

CARNIFIKRSC  - V.  a.  Ctr.  Méd.  (con- 
vertir, ne  convertir  en  chair)  Uf  rflriftbril,  fïff>  ». 

(jii  Slriftbwtrbrti).  1 1«  oAma>>f(r  ifcbâb'iltcb. 

CARN  (FORME  a.  2.(quia  l'appareure  de 
CARNTLLET , carmolkt  m.  Bol.  V. 
bêhen  blanc.  lier)  3uiigffruabrtii  T.pl. 

CARNTON  m.(l»plua  petite  aorte  d'éping- 
CARN'IVORE  S.a.(qni  mange  de  U chair) 
flfiffb»cffrnb,  (pi.  d'anim.)  fïr if<t»*frcffc ttb  ; 
(l'homme,  le  chien)  sont  des -s,  des  ani- 
maux -,  fîtib  R— r Tbirrf. 

CARNOSITÈT.  nulr.  (exeroinaaner,  tn- 

■neur  charnue  qn'on  croyait  développée  accidrn- 
lellemenl  dana  U canal  da  l’urèlra)SWfif(b:atlta 

»mb«  m;  8 <gr»âcbén;  wilbciSIrifib- 
CAROBK.  V.  caroube. 

CAROCIIE  T.  11.  d'Esp.  (mitre  de  papier, 

que  portaient  lea  viclimeade  l'Inquiailion)  Tflls 

frl<>mûbf.  Äfbfr«tit  T. 

CAROGNET.  pop.  V.  charogne;  fig. 

(fern,  débauchée,  uiéchaulc)  b.  Celle  — , cette 

vieille-,  biffr«  91a«,  birfr  altr  ®tltrL 
CAROLE  T.  AllL  (danae ancienne,  accoiu 

pagnée  de  chant)  id.  T;  —er  (danaer  en  rond)  fi  i 

nui  (Rnnbtati}  auêffibrf  n. 

CAROLIN.NB  a.IL(eelat.  à Charlemagne) 

carolttiiftb;  code  -,  f-fr  Bobfr;  (litanies) 

— CS(qu'il  fit  rompoaer  pour aa  chapelle)  f.;  écri- 
ture -e  (lettre»  romainea  rétablie»  par  Ch.) 
latfiniftbr  Swbftabrn;  (livres) -s  (compoeé» 
par  aes  ordre»  pour  défendre  la  foi  gallicane) 
r.;  faction  -c  (an  I6*aièele,  cadela  de  la  tnaiaon 
de  lorraine)  CiUPtiltifttf  ^Oflf  t. 

CAROLINE  f.  RoL  la  - oucarline  (g. 

de  pl.,  fam.  den  eynaraeéphnles)  IStrrHIIItJ  f; 
Bill,  (bille  placée  nu  milieu  du  billard,  et  qui  ua 
ae  fait  qu’à  la  blouae  da  mitten)  id.  T. 

CAROLUS  (-U-CP)  H.  n.  (poi-  du  g.  ar- 
gentine) Sifbrrfiftb  in  Baroliua. 

CARON  OB  CHARON  m.  (nautonnlcr  des 
enfera poétiques)  Bharpitm'.  lobnrquedc— , 
Rbaron«  91acbui  m,  €tbiffn;  Cuis,  (bande 

de  lard  sans  le  maigre)  £pf  (ff<t)Ulttr  f. 

CARON  A DE  f.  (canon  gro.  et  court, 
renflé  à In  ruinas»  el  fondu  d'abord  à Caron  en 
Kcoaae)  id.  f. 

CA  RO  N CULE  f.  (petite  chair  glanduleuar, 
ou  exeroiaaanee  charnue,  qui  ae  trouve  dana  plua. 
parties  du  corps)  §lf  id>cbrftff,  Çl.-»flrjf  T;  - 
lacrymale  (petit»  éminence  rouge,  située  dana 
l'angla  interna  dea  yeux  ) ïbrüllf mtmrjf  f*. 
îbrânniwârjtbrn  n;  -s  myrtiformes  (petits 

tubercule*  rougeéires  vers  l'ortftee  du  vagiu  ) 

mi)rff  nblattafSrmigr  ?clf ifcfyn>ar|c n ; wM* 

Irrftbfibfrwarjui;  Roi.  ( appendice  charnu,  ds 

ceri.pl.)flrif<biqrr?lit«tvmb«;  H.  n.-(«p. 

d'étourneau  de  laKouv.  Zélande,  el  qui  a une  c.  é 
In  base  de  In  mandibule  infér.)  SSarjtujiaar  lit; 

-é,  ée  a.  II  .n.(»  rni»«c«/r)  mil  rinrm  flrtfcbit 
gril  9ln«»inbff;  II.  m.  Ies-6s(fam  don  eyi- 

vainn,  tribu  des  autxodaelylea)  btf  ftjpgfl  Utft 

i 8lriftb<b»rurrit  pb.  St.efäminrn. 


Oigltized  by  Google 


CABOSSE 

CA  ROSSE  m.  Bol,  ( fruit  du  caromivt  ) 
'pfllmfrudit  f;  Carr.  Mar.  V.  carrossa. 

CAROSSIER  m.  Bol  (palmier  d’Afnque) 
afriranitcbe  faillir  f;  ®«lmbcuitii  m. 

CAROTIDAL,  B O.  (lui  app.  aux  car— 
iid»#)  jubfiiJ§auptf<blagûOfru  grbôrig. 

CA  ROTI  DR  f.  a.  Anal.  -s.  artères  -s 

(chacune  den  deux  princip  artères  qui  con- 
duisent lo  sang  au  ccrYceu)4)ailVt|Cblagt1bCrn, 

.Ê>al«l'iil«atrrit  f.  pl. 

CAROTIDIEN  m.  B.  (rel.au*  carotHrr) 

V.  curolidal;  trou  — (Irou  de  l’oa  Icuipural  qui 
donne  passage  a l’artère  carotide  ) .PlrtUVtfdMag» 

at>rr»Yed>  n,  rtoeg  m. 

CAROT1QUE  a.  2.  (qui  app.  au  cor»«) 
fdilaiiüditig;  (assoupissement)  -,  M>laf» 
fiicttnrtig. 

CAROTTE  r.Janl.(pl  pondère rougeélre, 

jauneou  blanche,  selon  lea  cap.)  "ïïiîfyrf  Rgtlbf 

31  übr,  P.  ne  rivre  que  de  -s  (mesquinement) 
fn.inftrig.  armfflig  leben:  llrer  une-èqn 

(obtenir  adroitement  ce  qu’il  n’arail  nulle  en- 
vie de  donner)  Hilf  eilte  feilte  SL’fiff  jctltl».  fl. 
ablerfnt,  ob.et.  son  i()in  erlangen;  Coin.  - 
(ou  andouille)  de  tabac  (feuille#  de  ubac  ««- 
1res  le#  une#  aur  le#  autre#  en  forme  de  c.)  Taba  f « 
flattée  (Parottf)  f;  -r  V.  n.  (jouer  mesquine- 
ment, hasarder  peu)  pop.fÜ|ig,  f lUlltfcUQ.btUlt 

gerig  (Vlflf'i- 

CAROTTEUR,  §b  »u  -tier.  ère  s. 

(jourur,  -ee  timide,  qui  carotte)  hllltgrigrr, 

fnanfiger,  fil|i(jfr  Spieler,  (un. 

CAUOTTINE  r.  Chilll.  ( matière  crtalal- 
liaable  extraite  de  la  ceiollrj  ft  ûVOttitl  II. 

CAROUBE  OU  CAROVGE  ni.  (fruil  du  ca- 
roufjtrr;  longue  gouBue  apUlie  , contenant  une 
pulpe  d'une  «avrur  douce  qu’on  mange)  3 f h *1 H = 

ittdbmn:  sécher  les-s  fou  soleil)  ba»  3c* 
bonuijbrobbSrrrtt. 

CAROUBIER  m.  Bot  ( erb  d'Italie,  de 

Provence  qui  purle  dr#  camukrt)  3c^il  111110# 

brrbbatttn,  ®oeb«b.  m. 

CA  ROUGE  m.  H.  n.  (oie  de  I.  f.m.  dre 
tisserands)  ®ifaug»btOiffl  R Ilol.V.  caroube. 
CAROUSm.(l-  de  Habelaie)V.Cflrro««e. 
CA  ROUSSE  f.  H.  n.  (g.  de  pois«.,  ram.  dca 

carpra,auaai  appelé  lUMr-frap,  prrcAr-/uu/i)Ät'U 

rairtbf,  Jtflraiijr  R -de  nier,  ®tranb»f. 

CAROXYLOK  ni. Bot.  (soude  sans  fcuil- 
le*,  pl.  d’Afr.,  fam.  dea  arroebea)  id.  III. 

CARPADELLKf.  Bot  (fruil  are  eembL 

»celui  dea  ombcllifèrrs)  id.  f. 

CARPAISm.  pl.  Bot  Cf.  d'ereehnidee ) 
(fpinne  nartige  ®flait|en). 

C\RV\S,V  .cotonnier.  [néneu*e)id.nt. 
CARPASON  m.(pree)  Bot.  anc,  (pl.  v*. 
CARPATin.  R.  (bonnet  grec)  id.  m. 
CARPATHIQUK  a.  2.  Méd.  baume  - 
(gui  vient  de*  Carpath*ajrarpalbil4>ff®alfam- 

CARPE  f.  H.  n.  (poia*  d’eau  douee  à gr.  el 
larjtca  écaillé* ) .Karpfen  m;  - saumonée, 
üadj». Jt.;  - piquante  ou  il  aiguillon.  Sla# 
<b<i#j?.;  - de  rivière,  - d’étang,  Rlu^»Â., 
î eid)«Jt.;  - lailéc,  <euvée,  Ä.»mil<brr,  £.« 
rogeiirr;  la  laite  ou  laitance,  les  œufs  de  la 
-.  A.xmilcb,  &.«rogfn;  plat  de  langues  de 
-,  ©eridit  Jt.»jungeu;  V.  Aléa,  saut ; P.  fa  ire 

la  — püméeCpl.  d’une  fern,  qui  feint  de  K trou- 
ver mai)  fam.  fit*  obnmàfbrig  anflellfit;  2. 
m.  Anat.  V./wyne/.-osdu-fhoh  os  qui  le 
compoacat)  .fjanbf  nedje  n ui.pl;  Jartl. mettre 
la  terre  en  dos  de-,  in  einem  ©arteiibeet 
jinfcpn;  (tari  Biircbru  bit  ©rbe  erhöben. 

CARPEAU  III.  (dim.;  petite cary»)  jtürpfe 
($enn,  junger  Jtaipfrn;  Sebfarpfeit  IB»  2. 
(variété  de  la  carpe)  ’.tvt  Jtarpfeil. 


GABPÊSIE 

CARPÈSIEf.  Bot.  (pl.  rr»»  a la  lanaiare) 
(Sarpcfniin  n;  jtrageiibliinif  f. 

CARPET  in.  II.  II.  ( cap.  de  carpe  du  Sé- 
négal) 9!rt  fenrgalifdjer  Âarpfen. 

CARPETTE  f.  ou  tapis  d’kmdai.i.agk 

m.  (grou  drap  rayé,  «crv.  À emballer)  ßrojjCÄ, 

gcflreiftr«  ®a<ftncb  n;  2.  H.  V.  carpeau. 

CARPHALE  m.  Bot.  (arbr.  du  Madag., 
faut  dca  rubtacéra)  id.  m. 

CA  RPHOI.OGIK  t Méd.  (»•«»■  oomi- 

nucl  dca  doigta  d us  malad»,  qui  aciublé  vouloir 
cnle  ver  le  durât  de  aa  couvcrlurc)81C(f  f llslrfr  n. 

$fbnn#l.n;-gique  a.  («Ut.  iUe.)  pim 81. 
gehörig.  ( batf  te  t vnt  jtarpfeu;  AC.*fieiu  n. 
CAltPIE  f.  Cuis,  (hachia  da  carpe ) 0C* 
CA  R PI  EN , nk  a.  Anat  (<»•  app.  au 
carpe) b(r^auCn>ur|rl  gehörig;  ligaments 
-s,£-bâubcrn.pl. 

CA  1UMER  m.  f!RE  f.  («lang  où  l’oo  eour- 
nt  dee carpe«)  Jtér(i(ll>tfi(|i;  il.  *|)AltC f m. 
CAKPILLON  (I  m.)  m.  V.  carpeau. 
CARPI.N  ni.üoUV.c/iar/rte  (commun). 
CARPION  m.  V.  carpe  (saumonée). 
CARPO- BA  LSA  »1 E m.  Bol.  ( bal«m..r 
de  le  Mecque jGarppbalfannbaiim  m;2.  (fruit) 
Garpebalfam  m;  C-iim  n;  -bleptef.Bot  V. 
varec  (tubercule);  -cralicns  (-ci)  pl.  H. 

CCCl.  (acclama  du  t*  sicclc,  ayant  pour  chef  Cor* 
ptxratf,  cl  qui  attribuaient  U création  au*  an- 

s«  j)  Garpofratier  m. 

CARPODET  m.Bot.t  pl  dre  ilca  de  la  mer 
du  Sud,  peut-être  U cleanole  d’Aaie)  ici.  lit 
CARPO  DONTKm.BoLiarb  d.iaNouv. 
iloll-,  faut,  dra  malpighiacéca)id.  m?  — lépide  f. 
(g  de  pl.  tiré  dea  jungermaunra ) SliriWIOOé  n; 
— lilhC  f.  m.  (/'mil  fossile  t)  grUCbliiftll  BIJ 
-lOgié  f.  Bot*  (traite  aur  Ira  fruil i)  8ni(bt» 
Ir^rf , »f  mibr  f;  -log  istc  ou  -log  ue  in.  (bota- 

uiate  qui  a’occupe  de  l’étude  dea  /leili^jllllill« 

f iiitbigrr.Saamr  iuf.ui;  -lyse  ou  -lize  f.  Bot 

(g.  depl-atuibl  au  atrumaire)  Id.R  — mOtâCar 
pien  a.  Anat  (ral.au  c arp#  et  au  mrlacorpe) 

|ttr  lüt'rbrra  «.  i'iiiirlbiinb  grbèrr  itb;-mor- 
phy te,  V.  carpolithe;  -pliage  s.  a.  V.  fru- 
givore; -phalangicu  a.  Anat  (t«  »<«m  »« 

carpe  et  aux  fpAofnape«)  |UV  lUorbftb'lllb  Ullb 

ju  bru  crficii  Siiigcrglirbcru  gehörig. 

CARPOT  m.  Coût  (quart  delà  vandaage 
dû  au  propriétaira)  vicrlbf  iligr  3Ürilllf  fr. 

CARP  i'EUB  m.  H.  r.  (eoolave  chargé  do 
couperira  viaadca)!Borfd}nf  ibtr.iUorlrgrc  ni. 
CARQUKUAS,  V.  caiebas. 
CAROUÈSK  (*kèse)f.Glac.(p#iit  four  où 

l’on  faii  recuire  Ira  glaera.leraqu’alleaaoaleou- 

leea  ) Rritt«of(ii,  6aiciuir«ofrii  m. 

CARQUOIS  (*k où)  m.(otui  a <lrchea)jlô« 
c^cr  m;  - d’ivoire,  d’ebènot,  elfcnbriuc* 
lier,  fbciii)Pljciicr  Â.;-garni  de  flèchcs,f  iu 
bollrr  (mit  $feilru  gefüllter)  R.;  vider  son 
-,  tirer  des  flèches  de  son  - , fu.  St.  Imrn, 
spfr tic  ou#  fm.  Jt.  tir ÿmen;  le  - de  l’Amour, 
bcril.  br«  Çifbrdgottf«;  îliiieré  jl. 

CARRA  BLE  a.Math.(courbe)-(qu’on 
peut  carrer )bir  lllrtll  Vimil  (gilrtbrimi)fdnil. 

CARRAKE  (ka-rare)  tn.  (marbre  biauo 
tir#  dea  envieona  deCarmre)farrarifdlf  rîWar» 
mor, (table, staluejde-,  oeti  t-rm  W. 

CARRE  (câ  re)  f.  Chap.  la  - (d’un  cha- 
l>eau)(ic  haut  de  la  fom>a)Dbrrtÿ(it  n;-(d’un 
liabit)(ic  haut  de  u uilie)0.(ûbrrbrti(S(biil< 
tf  ru);  - d’un  soulier  (le  bout  d'un  eoulier  qui 
a«  termine  carrément  ) ®tumpff(bllf|  m;  fig. 
pop.  (pl.  d’une  pere.  qui  a lea  épaulra  largeaet 

bien  foumiea)j|  a une  bonne-,  une  -solide, 
rr  bat  brritr  îdjnl  tmi.riur  il  breite niHficfc n; 
rr  ffl  brrilftÿuitrrig,  ôirrfàrètig. 


CABRE  m 

CARRÉ (ca  ré)m.(llgnra  carrée  )'-ôifrr(f. 
©rrierte  (Cnabrat)n;  - parfait  (dontlv»d 
cotée  «ont  égaux)  t'ollf onimrttf*  ®.;  - long 
(qui  a plut  de  longueur  que  de  largeur)l£lig|id>fl 

®.,fflr(bffd;diamèlrcd’un-,î>»rchmffffr 
fine»  ®-f«  m;  (celle  table)  a trois  pieds-, 
en  -,  $5it  bref  @fi’ifrtfii^(Ûiiabratfdm^c); 

- de  parterre,  de  potager,  de  tulipes  t. 
®!untru6rrt,  ©cmûfrbrrl.  Tultriibcrt  n; 
V.  palier;  - d’eau,  pièce  d’eau  en-,  Wer* 
crfigrr  ®flfftrbrf)5ltcr;  - de  toilette  (petit 

coffre  à mettre  lea  peigaeaE)(l<im(figr S)92 «IC^/fr 

tif^fijldjfit  m;-d'argcnt,deboisd’aloèsc, 
fllbcrnc«  9Î..91.  von  2IIocl>of§;  — de  mouton 

( pièce  de  quartier  de  devenl,  loraquele  collet  et 
l'épeule  en  aont  élca)  flilllllllcil«t'icTlf I n; 
• bruit  f’,  Anat(evrt  mueelr«  A quatree  anglra) 

- de  la  cuissec,  cirrtcfigrr  Scbrnfrlmutfc I; 
Aslr.  - de  la  grande  Ourse,  de  Pégase, 

d’OriOII  (iroia  conalell.  qui  ac  font  remarquer 
par  d étoilea  diepoaéta  en  quadrilatère)  ®.  bf8 
grefiril  ®5rc n n.  t;  Hij.-(  pilicrqul  Tait  l’angle 
d’une  tabatière)  ^pfrnftampff  f’.  CoiT.  -,  ou 
traîne,  traîneau  (ebarpenu  où  aont  leu  mani. 
vclleaqui  aerv.  » tordre  Iralorona)  Trf  hgfltfU 
n’.Cord.- ou  lahleaufmorocau  de cuir.roupd  c# 
c.  rt  aufGaanl  pour uur paire  deeouhet#)  Stbllb.' 
ftfnf  n;  Géom.-géomclrique(inot.  employé 
autref.  pour  obaerver  sur  mer  cl  aur  terra) 
brimffffr  m;  - de  réduction  (i«air.  aerv. 

•ur  mer  |>oor  mmurer  l'étendue  qu’on  a parcou- 

rue)8abrima9,3irbncticii(rguabrain;Man. 
travailler  en  - (mener  U cheval  par  4 lignes 
droite«  qui  font  un  c.)  fin  ®îfrb  in  bfr  ®irui  ng 
ballflt;  Mar.  - naval  (c.  parfait  tracé  sur  la 
gaillard  d’arrière  d’un  vaiae.,  d'une  armée  navale, 
pour  prendre  divem  relèvement«  et  direction« 
rrl«t.  à la  position  respective  du  vai««.  avec  lea 
autre#)  Sfbtinjf n«t’if ffrf,  tNicbi««.',  Mon. - 
V.  coin;  it.  V.  magique;  Pap.  - double,  - 
simple  (papier  de  la  moyenne  sorte/niittlfrfl, 
miftrlmilbigf*  ®«Pirr;  - fluant  (papier  pour 

dca  livres  de  bas  prix)  fd)lc ctltf  t Tl  lltfV'H'if  f. 

CARRÉ,  ÉE  a.  (qui  a 4 angles  droite)  PÎtr# 
frfig.gfsirrl;  (parterre;-,  B.t;  (table, cham- 
bre)-e,®.;  bolinet-(4  4 ou5eoroea.il  usage 
dea  docteurs  t , et  dea  prédicateurs)  ^Oflcr* 

mübf,  ®rfbigrr#ni.  f;Jeu  de  paume-,  abs. 

- (jeu  de  paume  où  il  y a un  petit  Irou  #1  un  aie, 
an  lieu  de  dedans)  ®adbanl  iu’4  ©fl’itrlf; 
Arilh.  nombre  — (s«>  résulte  d’un  nombre 
multiplié  par  lurnnème,  com.16,  qnieal  le  nombre 
c. do  4)  Cuabrat  n;  C-jabl,  ©f»if rlf«jabl  R 
racine -ée  (le  nombre  qui,  multiplié  par  lui- 
méme,  produit  un  nambrf  c.)  Oliabr>l(<U'lirjrl, 

©roifrlow.  R 3 est  la  racine  -ée  de  U.  3 
i|l  bie@.»w.  von  9 ; tirer,  cilraire  la  racine 
-ée,  bit  ©.«ra.  autiif  ht  u;  (celte  table)  a sii 
pieds-sou  en-,  bâlt  ff^l  OHabratfffptÿr; 
Gr.  V.  période  ; partie  -ée  < part»  de  plai.ir 

entre  deua  hom.  et  deux  (cm)  fallt.  ®ifrparli{ 

f;  (homme)-  des  épaules  (Urge  des  c.)fam. 
brfitfdjullfrig,  vitrftbrötig  ; P.  raisonner 

juste  Ct -Comme  Cil  flûte  (renoncer  mal)  b. 

in  bf u £ag  binfin  fdjwa&fii , V.  bataillon ; 
Charp.  bois -(dont  o«  fait  dea  poutres  el  dea 

aollre#)®alffltboll  n. 

CARREAU  (ca-rô)  m.  (paré  plat,  de  terra 

cuite,  de  pierre,  de  marbre^)® IdttC.ftll  jjbotf  II» 

V>1.  f;  - de  marbre,  - ù quatre  pans,  h sii 
pans,  en  losaugc,  marincriif,  viardige, 
ft cbùfdigr,  rantf  uÿcrniigr  ®l.;  -i  île  Caen, 
de  Hollande,  ®obr uplattf u von  6.;  hoU.in* 
bifdlf  ®ii<fflfiiiVlntlf u RÇlif  jif n,.Rliffir  m; 
(église)  pavée  de  -x  de  pierre,  mil  $tf  in* 
platten  gfpfiaflcrt,  V.  paver;  - de  jeu  de 
paume,  ®aHban«vlattf  R chasse  è trois,  i 
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dix  -X  ( loraqu'une  balle  cal  lombéeaur  1«  S'  ou  | 
I»  10*  c.  *1  qu  elle  fait  rbutr)  ?dlf  (Wé  ®4Ü0 

auf  bit  trille,  jfbulf  9>L;  à quatre  -x  la 

b.llle  la  pCrd(ocluiqui  Cajou««  perd  laehaaae) 

aufbrrvifrlrii$L  bat  brrCaBwrlWfU;  le 

franc  — (ao.  de  jeu  où  l'oo  jene  r»  l'air  une  fit« 
de  mou.  et  où  celui  don!  la  pièce  tombe  le  plua 
loin  dca  borda  der.  gagne  le  coup)  IRiftCtf  ft>id 

ii;  (jouer)  au  franc-,  bot  4L;  fig.  (coucher) 
sur  le  — (sur  le  plancher)  ailf  bf»  SBobfll  ' 
(ftttjibrbr  ii);  jeter  (des  meubles)  sur  le  — 
(dan. iarue)auf  bic©ajfr  eb.  Strajir  werfen; 
jeter,  coucher  (sou  ennemi)  sur  le-O’*- 

tendre  sur  la  place,  mort  ou  blraeé)  jll  4JobCU 

flrrtfr  ii;(demcurcr)sur  le  -O««  •«*  l»  pi»«) 

aUlbrilt  iUafcc;  2.  (une  de»  couleur»  du  jeu  de 
carte,  marqué  par  de  petits  e-je  rouges)  C5 cfficill. 

Stbfllm;  9iautfu;asdc-,(5rf-aôm;jouer 
cii-,6cf.  auifpidru;  illourne-,  il  m’est 
entré  deux  -x , cr  ftblôgt  G'tf.  uiu , i«b  bflbt 
jwd  (Srf.  brfommru;  valet  de  -,  Gtftlriu» 
bub  m;  lig-  (c’est)  un  valet  de  - (pt  de  qn 
qu’on  mépri»c)h.rin  Vumvr  itfrrl,  il  l’a  traité 
comme  un  valet  de  -,  « ifl  mit  H»«  umgt* 
gaitgritmif  mitrtiicm4>unbéjungtu  ; 3.  -, 
V.  vitre,  4.  - de  taillcur.de  blanchisseuse 
(fera repasser) tUügrUrifnt  ii;  rabattre  les 
coutures  avec  un-,  bir  'Jiâtbc  mit  riurm 
V.  uirbr  rbügrlu; faire  chautfer  lo-.bat  O. 
bciil  matbrn  laffril  ; 5.  (••  de  coussin  cerre) 
^elfter  «c.s’asseoir.se  mettre  b genoux  sur 
un  -,  fiel'  auf  fin  Çolflrr  frfcf  u.  ntfbcrfnifii; 

A.  - d’arbalète  (lléehedonl  le  fer  avait  quatre 
pana)  l'ifrc rft(|f r SUurfboIjf  » ; Poct.  les  -X 
vengeurs  de  Jupiter,  les  -x  de  In  foudre, 
tic  9iad'V»filf  jnvitrrê:  bit  îsemicrfr ilf  ; 

A rrh.  ( pierre  qui  a plus  de  largeur  en  pareiucut 
que  de  longueur  en  queue)  ifâllftr  111,  — de  re- 
fend ( le»  pierre»  do  refend  qui  composent  une 
rbaine  de  pierres)  iRilIbf  flfillf  III.  pl  j — de 
pierre  (groesc  p.  Uillie  en  esrré)  C.»0brr,O.» 

ilfiii  in,  O.-fKicf  ii;  Conchyl.  (coq  d’Amér., 

tiré  des  rochers  , eusei  appelé  Cuuiqur,  iuryuin 
unique,  ta  gailarrt,  tromprttr  dt  dra yoa)  iflOril» 
l’dlltf  <f  I f:  Janl.  ( plaachr  oblongue  d’un  potager) 
Warlciibfftn:  planter  nu -Iplanter,  Chlvér, 
1rs  légumes  den»  un  coin,  tout  près  le»  uns  des 

autre»  ) bot  @f ni ü fr  (fibrr  bf n 3IHntrr)  in  ciii 
G*,  fiufcblagrn;  Man.  (g*«»d  c.  plombé,  placé 

au-desaua  dra  mangeoire»  dea  chevaux,  pour  Ica 
empêcher  de  lécher  le  mur)  JtdVVf  lll’ldttf  fi 
Mar.  (leu  ceintes  et  leu  préceilitra)  4Wf  bôljfr 
II.  pl;  -X  de  chaloupe  (le»  piéeea  de  boia  qui 
forment  Ira  hauts  de»  coté»)  bif  99.  mit  Cbtl» 
tl)f  il  flllf  r SlbtlllIVVf  ;Mcd.("««ledie  qui  rend 
le  r entre  dea  enfanta  durellandu].f^artlfibigffit 

f:(nvoir)le-,  riiicn  barfr»,  aitigetrirbriun 

Vf  fb;  Men.  — X (»>•  curré  aervant  a remplir  la 
carcasse  d’une  feuille  de  parquet )9llllbrtttfrn, 

pl;  - de  poterie,  Jtacbrl,  OfftiFatbd  f; 

Mon.(  morceau  de  mêlai  qui  doit  dire  monnayé) 

Schrötling  m;i)ifiii§ft»«f  n.V.  ajuster Jlan; 
PtVh.  V.  brochet -;  Pot.  abonnir  le -(!«»*- 

rfaer  à demi,  afin  de  ta  mettre  en  état  da  le  re- 
bâtir«) bit  Jtmbfln  bail»  trorfru  Wfrbculaf« 
feu;Vitr.  — ,V.  w/re(2):  Phys. -électrique 

(c.  de  verre,  enduit  de  part  et  d’autre,  de  qe  mé- 
tal, et  aerv.  aux  expériences  sur  les  éleclricilée 

dissimulé««)  ritif  mit  <Stauiol  brkflto  Pilât» 
plnttf;  Serr.  t (grosse  lime)  9.*ub«ff  ilf. Plrob* 
f.  f;  les  gros  -x.  les  tlrmi--i  (ou  èamtet*, 

qui  n ont  que  U moitié  de  U force  de»  ln)  bif 

flrcfcf H.blc  halben  Qfotfcflr n.V.  carreler  v 

CARRÉE  FINE  rrCARR ÉEFORTE 

f.  T.  U (deu*  e»p  4’tftlouiei  de  France)  id.  f. 
CARREFOUR  ni.  (lie«  où  aboutirent 

plua.  ruraou  chemina)  Sllt 11  jMVf fl,  <3(ÿrib(<W. 
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m;  .R.sflrnÿr  f;  planter  (des  poteaux)  dans 

|CS  —S  ( pour  marquer  Ica  chemina  f ) <111  bif 

Jtrrupi'tgr  frbrit  ; (publier  qc  A son  de 
trompe)  par  tous  les -s.  a»  allrti  Jtrru}» 
CARRÉGKR  v.n louvoyer.  [flrafjni. 
('.AHKELAGK  m.(ael.de  earrrleri'U (ou- 
vrage,  le  carreau)  ij-lattf  U n|  4’lattUlig  l|  (il 

demande  tant)  pour  la  toise  de-,  fur  bif 
Jtlaftfr  j»  vlatif»,init$lattcu,?lifffuta»l; 
ptlegru;  le  - (de  cette  salle)  me  coule  plus 
dcc,  bal  4U.,  2âfflu  ob.  flutlrgm  fofltt 
mitb  fibff  t;  2.  (droit)  y.  aRagriigrlbn. 
CARRELÉ  m. Coin. (étoffe de uoie)id.m. 
CARRELER  v.  a.  - (une  salle)  (paver 

avec  des  c arrrauz)  plflttfll,  aillspl. , tàffl», 

qnabrni  ; mit  4!laltf  n a»t»legf  »,  bf«l.  ; - de 
grands.de  |»etiis  carreaux,  des  -x  de  Hol- 
lande, mit  grpjjr»  «ttiiivlatlrn,  mit  flriitru 
9>lattru  ob.  9ltrfrn,  mit  bolianbifiÿfii  ?l. 
anl«l„  bf«l.;-de  pierre  de  liais,  mit  4'rucb» 
ilf  iitrii  vftoflr  rn;  faire  - des  planchers,?» fi 
bîbr»  riitslrgru  ob.  au«»!,  lafffii;-  des  sou- 
liers (les  ressemeler)  bf  forint. 

CA  R RELET  (-lé)  IU. (eo.de  pois»,  de  figure 

carrée,  et  psrsrme  de  tache»  rousses)  '(.’loltariff 

(jiiugf  £<boUr)  f;  «fifeb  m;  Chap.-(o»»d« 
sans  manohe)  JtraÇf  f:  Cord.  Self,  t (geo»»« 
aiguille  angulaire  du  côté  de  la  poinlc)S(ÿ»ftbfa 

uabrl,5>acf=n.,£attlfr*iiblr  f;  (pour  coudre, 
pour  percer  ces  cuirs)  il  faut  un  -,  braudvl 
ma»  riiie  2tb».;  - Ji  renverser  (aiguille  un 
peu  courbée,  arrv.a  faire  U trépointe  du  derrière 
du  soulier)  Cri  m;  9U>lf  ft  IL  n.  V.  carelet; 
Péril,  (ao.  de  filet  à maille«  lergr»,  pour  prendre 
de  gros  pois«.)  Tauvel  ft  pécher,  prendre  du 
poisson  au  -,  avec  un  -,  mil  bft  ï.  fififfn 
?ifttf  mil  brr  X.  fanant:  l’harm.  le  - ou 

Cadre  (chaasia  pour  passer  les  liquides)  ± f ihf= 
rabmf  » m;  Sorr.  - (OU  drmi-cmrrram)  >v  l b * 
frilf  f,  V.  carreau.  [lirfrilr  f. 

CA  R R KLETTE  f.  (lime  plate  et  fino)  9>0* 
CARRKLEl  R m.  (qui  pose  le  carreau) 

^flaflcrrr,  ÿlattrr,Diiaofrrr  m;  iL(»»vetier 
ambulant)  ^ftnmwaiibrrnbf r 'âc^«l)ilitfrr. 

CARRELIKR  m.  (arluan  qui  façonne  et 
cuit  dra  carrraujrdc  terre  g)  ÿlaltf  ttfyaUrr  m; 

iL?liffrnbrrnnrr  m. 

CAHRELl'KE  f.  (semelle»  neuve»  qu'on 
met  s do  vieux  souliers  f)  Ilf  tir  Sohlf»  f.  pl; 

ri»f  »rue  ^'ffobluHfl;  mettre  une-è  des 
hottes,  ©tirfflu  frifef)  brfoblf n ; K il  s’est 
fait,  il  s'est  donné  une  - , une  bonne -de 

ventre  (pt-  de  qn  qui  »fait  un  bon  repas,  et  qui 
en  avait  gr  besoin)  b.ft  t>dt  fi»  tfll^tiflf  fi  ü)t’a* 

gfiil'flafifr  iiHfgflfgt. 

CARRÉMENT  adv.  (en  carré,  è angle 
droit)  oirrtrfig;  (couper  qc)  -,  tracer  un 
plan  - , filtra  Çlan  i»’«  ©roirrtf  jri^nrn; 
M an.  battre  -,  baf3  »«fi  rcdjf  flleid?  fiidagr ». 
CARRER  v.  a.  (une  pierre,  un  bloc  de 

marbre)  (leur  donner  une  figure  currér)  ab» 
l’irrf  II  ; (iéom.  - (trouver  un  carré  équivalent 
à une  »nrfaee  terminée  p«r  de»  ligne*  d’une  cour- 
bure  quelconque)  abt<.,rim>.,i»’<  H<irmf  brin« 
gf  »(gnabritf  h);  2.  v.r.sc-(n»  p«v»«cr  «n  m»r- 

chant  g,  prendre  aca  aiaea  dan*  une  aociété  j) 

fam.fid)  brûflru, breit  madjni;  fivt’é  braiinn 
niat^ni;  comme  il  se -e  sur  sa  chaise, en 
marchant  c , mit  er  fï$  i»  fm.  £ titelt  I vrt  i jt, 
fief)  im  @c^c » breit  maibt- 
CA  R R ET,  fil  de  -.  V.  caret. 

CARR1  III.  («asaieouncmenl indien  compose 
Je  piment  et  d épicea)  id.  m.  [gf  »*JUg  m. 
CA  R RI  AGE  m. (train  de  charcoia)V.ÏL’d» 
CARHICK  m.  (redingote  à collet  ample  ou 
é plua  colleta)  tiiglifcbf r Dicitrcrf;  Jlartif  ni. 


CARRIER' 

CARRIER  m.(  entrepreneur  de  corriérriit. 
ouvrier  qui  en  exploite  ou  tire  1a  pierre)  Unter» 
lirbmtrrilirrSlrin»  ob.  €ibicffr*gr»bf  m; 
it.âtf  ittbrrcbrr  m;  maître  -,<£t.«mt  ifler  m; 
(c’est)  un  pauvre-,  un  manœuvre  - ,fi» 
mur  Slfittbanrr,  ri»£tfi»h.»b<i»bla»g<'r- 

CARitlÉRE  f.  (lieu  d’où  l’on  tire  de  ls 
pierrc)3ifinbi'ud)in;-  de  marbre.de  pierre 
bleue  t.  iDiarmorbrutb.IRrncb  von  93la«fle  i» 
«n»  t;  - de  grés.  €«nb*St.;  ouvrir, creuser 
une  -.fouiller  une  -.tint n£t.friff»r»,gra« 
be»,  aitfgrabt»;  tirer  (des  pierres)  de  la-, 
and  bf  m £t-f  bora»«  jirbcit,  brraut  fôrbrrn; 
lig. avoir  une  - tlans  le  corps  (pt-  de  qn  taillé 
plu»,  foi»)  (am.  3tci»f  i»  fïd)  rrtnigr». 

2.  (lice;  lieu  destine  a la  courae  a pied,  à che- 
val, ou  en  ehariul;  Gymu.  ou  l’on  court  la  bague) 

Dir  niubab»,  Vanfeb.,  3lftb»b.  f;  ouvrir  la  -, 
entrer  dans  la  -,  bit  9i.  t eröffne u.bctrr te»; 
i»  bit  9i.  ftnlrflr»;  s’arrêter  au  milieu,  al- 
ler jusqu'au  bout  de  la  - , mittr»  auf  brr 
29ab»  i»nr  ballt  »,  bit  an'é  (?  nbt  brr  4L  lau  » 
ft »,  bat  6»br  ber  4).  rrrficf)tu  ; fig.  ouvrir  h 
qn  une  — , une  belle  — (lui  duoner  occasion  jo 
parai Ue,d’cacrecr  aea  tairnlajjnnit.villf  flbôitf 
Ö , fi»  Idiöiict  Selb  crôffur»;  ce  poslc.cctle 
place  vous  ouvre  une  belle  -,  auf  bit  fern 
'l'ofiru , i»  birfcm  9imtr  fôiint u 2tr  fitb  jti» 
gen  ; il  n'est  pas  an  bout  de  sa-,  rr  ifl  ucd) 
»tibi  am  6itbc  fr.  Vaufbabu;  commencer  sa 
-,  ft . C.  bt  lre le »;  fournir  sa  - (remplir  un  m 
| Jo»,  une  charge  auldditl  qu’on  le  peut  ou  qu’un  1« 

doti)  f.  9lmt  tr»bmlid>  orrwaltrn,  gut  aut» 
Tüllen;  finir,  achever,  let  miner  sa -(mou- 
rir) fr.  V.,  f».  Sauf  btfdjlirfjfn,  oDllrqbfit; 
donner-,  libre -h  son  imagination,  à scs 
passions  (un  libre  »»or)  fr.  (ÿiubilbuiigt* 
(tflft  c fre  if  » Vanf  lofft  u;  se  donner  - (»•  di- 
reriir)  fu$’t  redit  toobl  frv»  la  if  eu  ; fr.  Vitjl 
bûfic»;  autgrla  jft  » fe t)u;  il  se  donne  - A nos 

llépCDS  Cen  pln»«R»'l*nl  sur  notre  compte  g)  f r 

mad)t  fl(b  auf  unfrre  -ftofte u ob.  über  mit  lu» 
ilig;  Man.  (ce  cheval;  a bien  fourni  sa  - 0» 

courue  qu'on  voulait  qu’il  (it)^at  flt.Vailf  fc^Otl 

ptrfuf  grlrgi,  bal  fr-  &adfc  gut  gematbt. 

CA  R RI  LLON,-nkh,-n  r.t  h \xariUonc 

CARRIOLE  (kA;  f.  (pcüic  charretta  eou- 
verto  cl  ord  auapcuduc)  ßarict  II*,  @ariolf  f; 

aller  dans  une-,  i»  riurm  Gariol  fabre»; 
it.  Agr.  V.  brouette. 

CARRONNADK,  V.  caronade. 

CARROSSA  RLE  a.  2.  (ou  le»  vwtam 
peuvent  pe«arr)u<o  ma»  îabrrtt  fault;  fahrbar. 

CA  RROSSE  (k.V)  m.  (voilure  fcrmre,  a 4 
roues,  pour  ls  ville  ou  lo  vojragr  ),R|I t f<bf  (Gar» 

roffe)  f;  - coupé.  V.  coupé}  - A portières, 
A glaces,  Jt.  mit  Scblâgru,  mit  GHatfeu» 
flrru;  portières,  glaces  d’un  -.Jl-n-fiblagr, 
Â-nfruflrr;-  A ressorts.  A brancards  t.Â. 
mit  Srbtr»,  mit  Stbioaugbäiimf»  ; ouvrir 
la  portière  d’un-,  be»  Jl-»f<bl«8  èff«f»; 
aller,  monieren-,  i»  brr  JL  fabre»,  i»  bit 
-R.  litige»  ; avoir  -,  dur  Jt.  babt»,  balte»; 
descendre  de  -,  a»t  brr  JL  autÿirigr»  ; des 
chevaux  de  -,  JF-euvtr rbr  n.pl;  - A quatic, 
A six  chevaux , vicrfbâuuigc , fr ibtfv-  Jï.  ; - 
de.  louage,  ü)iiftb*JL  ; - de  remise.  V.  re- 
mise } — drapé  (c.  de  deuil,  garni  de  drap  ou 
dehors  ci  eu  Jcdana)4  raurrrJL;  rouler -(»voir 
un  c-éeoi)  fam.  tin  figeurt  ©cfJbrt  babru; 
Jt.  imb  9-tfrrbr  baltr»;  (avec  cette  succes- 
sion) il  pourra  =,-,  faim  rrt;  il  a de  quoi 
faircronliTun-.fvijl  rri<bgf»«g»m  r;  I*. 

( pt.  d’un  lioto.  brutal  rl  grossier)  c’CSl  Ull  Vrai 

cheval  de-,  rr  ifl  ei»  U'alirct  :lioù . ri»  Qr|« 
britgrl;  Cord. le  - (inalr.  pour  tordre  Uses- 
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Ur>)  «c&liltfu  m;  Mar.-  d’une  galère  e 

(logement  du  capitaine)  .Villftç  f. 

CARROSSÉE  f.  (I«  "ombr*  du  per»,  que 
rraf,  un  clrrrur)ritlC  Voll',  il  llli  villt 

une  - d'amis,  rr  brlam  rinr  c Stranbr. 

CA  R HOSSEH  V.  n.  Mar.  (foreur  de  voi- 
la* , le*  déployer  (ouïe.)  mit  OOliCIt  «fflflll 
fabrrii;  allr  Srgrl  bdfrbru. 

CARROSSIER  ou  ski.lihh  - m.  (f»i- 

oeur  de  car  tour*)  .Kitt)d)niini1(bcr  m ; 2. 
cheval  bon  - (épaia,  lr»v«r*é,  propre  » bien 
lirrr  U cat  raur)  g lltcé  Jtllt|(f)nipfcrb  (ce 

cheval)  eslun  bon-,  taugt  für  Sie  Jtut|(j)r. 
CA  H RUSSIN,  V.voitur  n. 
CAHHOCSEL  m.  (eap.d#  tournoi»,  con- 

»lalenl  ord.  en  couree»  d»  bague»  p entre  plue, 
chevalier*  partagée  en  quadrille»!  il.  le  lieu  ou  an 
font  ce*  coure»  ) diittgrlrf  llllf  It  (tfarilffd  Pb. 

Parrofd)  n;  it  9l<iiii»  cb.  ffarn|fd*piab  m: 
Taire  un  -.ouvrir  un  -,  dit  91.  baltrit,  er» 
offurii;  le  - des  Tuileries,  baé  (?.  ju  scu  t. 

CAHROUSSE  f.  p.u.  faire  - (fai»  dé- 
bauche, boire  avec  execa  du  mol  allem.  gaTilUé» 
garait«  nliitrn,  r Her  U serre)  |jop.  Jffbril, 
f<bu'üimrn. 

CA  II  HO  Y m.  v.  V.  rue,  grand  chemin. 
CAHRCRE  f.  (largeur  du  doa  à l'endroit 
d» épaulra)  2d>ultf  rbrctfc  f;  voilà  un  hom. 
de  belle-,  brrSMaitn  bat  eine  f($6ur  Sd).; 
(cet  habiles!  trop  large,  trop  étroit)  de  -, 
über  ben  «dniltrrn. 

CAHSAIE  f.  Com.  V.  cariset , créseatt. 
CAHTACÈ,  kk  a.  Ilot,  (qui  • U conii»- 

Unrc  d'une  carir  mince  ou  du  parchemin)  pfls 

pirr»artig,  pçrgaiiinit»a.;  tunique  -éc  (du 
maiSç)  papirr«artigr4)ant. 

CARTAGER  V.  a.  Vign.  (donner  la  4' 
façon  à la  vigne)  bir  picrtc  9lrbdl  scrrirbleu. 

CAR  TAlIli  m.  Mar.  (cordage  volant  qui 
eert  a Uiaaer  Ira  fardeaux)  35iltail  II*,  'XllébPlrr 

m:  poulie  de  -,  3ôll*blccf  m. 

CA  RT  AME,  V.carthame. 


gril;  château  de-S(quefoi.l  I»  enfanta  avec  | 
dcRC-ii  il.  luiaon  de  campagne  fort  ijuilée  cl 
peu  aolidcmrtil  balte)  JttUlf  llbilllé  n;  il.  P.  V. 
brouiller,  blanc  r-  voir  le  dessous  des  -s, 
V.  dessous;  (savoir)  la  - du  pays  (»avoir 

parfaitement  Ica  intrigue»,  les  intérêt»  d'une  »o- 
eiéld,  d'une famillo  g)  bic  Jt-ll,  ba-3  Sl'ifl,  (bfl 
jii^aitfr  feyu):  fam.  wiffrit,  mo©artd  bru  i 
üJIpft  boit;  savoir  la  - de  qn  («onn.itre  a» 
accrcu)  jrmbâ.Orbciimiiffe  frimrii;  fausse  - I 

(laarulr  de  aa  couleur)  flfblblatt  n;  |’d)l<d)tf« 
$ V<cl,  lig. perdre  la  - (ae  troubler, ae  brouiller, 
ac  confondre  dana  aca  idée«)  ixïi'  WfTbfll|  11*011. 
il  ne  perd  pas  la  - (il  eal  fin  «t  »droit,  on  ne  lui 
en  fait  pas  accroire,  il  tient  beauc.  à «ce intérêts) 

cr  iSptfîtbm’At  irre  maefru,  «r  »crilcbt  fd* 
lien  SBort^cil;  (si  vous  n'éles  pas  content) 
preneidcs-s  (arrangex-vou.)  fo  madit  ft, 
n>tc  ibr  wollt,  fo  laßt  f*  blcibrii;  -d'un  trai- 
teur (la  lie  le  dea  meta  qu'on  peut  avoir!  it.  le 
compte  de  la  déprnae,  «pré»  la  repa»)2pdff  Jf  t» 

tel  m;  (tel  mets)  se  trouve  dans  votre  -, 
flebt  «uf  -lbrcm  2p.;  (J’ai  bien  dîné)  ap- 
portez moi  la  -,  ntadjru  -5 if  mir  nuit  bic 
9fccbiiniig  pb.  3f<br. 

3.  - de géoeraphieou- géographique, 

terrestre  (feuille  de  papier  qui  rcpréaenle  qe 
partie  du  globe  lerrralre ) 9a  llbfiHlC  f',  - geilé- 
| raie  (d'un  paya)  - particulière,  -§aupt»  (pb. 
Orurral»)  Jtartr,  befoubrre  (ob.  Special») 

I Jtarlr;  - universelle,  V.  mappe  monde;  - 

1 muClU!  (destinée  a être  remplie  par  1»  élèrei) 

! Iccrr  JL;  - topographique,  topographie 
| Jtartc,  Ortêfadcf;  apprendre  la-,  savoir 
1 bien  la -.entendre  la-,  bic  9.,  GJrbbrird» 
j Innig  fliibirrn,  gut  verfielen,  iituc  babru; 
faire  la  - d'un  pays,  bir  Jtartc  dur*  Cou* 
br«  rufwrntir.  apprendre,  étudier,  mon- 
trer la  - (d'Allemagne)  (»'appliquer  à ae- 

quérir,  à donner  la  eonnaiaaance  géographique 

■irt)  bic  .(tarte  t erlernen , fltibircu,  rrfla» 
reu,  V.  itinéraire;  - astronomique  ou  cé- 


CAHTAUX  f.  pi.  Mar.  (carter  marin») 
Scffartru  f.  pL 

C ART A Y ER  'tei  icr)v.n.  Charr.(u»ctiro 

une  ornière  entre  lea  t chevaux  et  les  % roura 

du  char  > iik-rbaltni,  bic  {>albipiir  fabrcu;(lc 
cocher;  a bien -é,  bal  gut  ûbcrgcbaltru. 

CARTE  f.  (carton  fin  ) büllllf  $4Ppf  f', 
büuucr  Ç-itbcrfcl  m;  il.  Jtartc  npapirr  n;  de 
la  - fine,  bien  battue,  ou  du  carton  fin,  fei» 

ur,  bid)tgcfcÿlagtur!|).;Artill.(carton  propre 

auxartific«a)'>tfucru)crfcr.$.'tdc  lu-en  deux, 

Cn  trois  g (composée  de  deux,  do  iroia  , fvuilloa 
de  groo  papier  gria)  jtVCt«,  brcirblàttcrigc  ©. 

2.  -à  jouer,  Jtartr  f;  un  jeu  île  -s,  Jt-it* 
fpic l n:  -s  de  piquet,  de  prime,  d'homhre, 
i!i«frtrfartc  n,  ¥rfm«fartrn.  9’bombrrsf.,  V. 
battre, couvrir, écarter, escamoter  ou  filer, 
mêler,  tour,  tourner^,  (donner)  les -S,  bic 
Jt-n;  il  lui  est  rentré  une  bonne  -,  cr  b«t 
dur  gutr  Jt.  bcfommrn;  à qui-,  à qui  la-? 

(à  qui  à jouar,  qui  commença  le  tour?)  ail  tVf  lit 

ijl  ta«  îluéfpidtn?  la -passe  (!•  coup  n’a 

paa  lirul  ou  au  commun»  un  autre)  f#  IPirb  gc» 
papt;  payer  les -S  (laiaacr  qa  argent  pour  la 
déplue  dca  -u)  Jt-ngdb  gcbru;  @db  fur  bic 
Jt— u jurûdlcgcn;  fig.  V.  payer:  les  -s  va- 
lent bcuuc.au  x domestiques  de  celte  mai- 
son, bal  Jt-ugdb  trägt  bciuDcbicutru  in  bic; 
fern  .fratifc  »id  ritt;  tes  domestiques  ont 
les -s.  partagent  entr'eux  les -s(U  bénéfice 

qu’elle*  leur  apportent)  tal  Jt-ltgdb  gfbért 

ben  ©rbirntrn,  fie  ibcilru  bal  Jt-ugdb  un* 

trr  fid);  tirer  ICS -S  (chercher  l’avanir  dana  la 
diapo.iiion  fortuite  d» -a)  Jt-u  fcblagrn;  tirer 
les-sà  qn,  pour  qn,  jrmu.  (bic)Jt-u  ft^la» 


ICSlO  (qui  représente  1rs  conatrll.  dana  1a  aitua- 
lion  qu'elle»  onl  lea  unea  » l’égard  dea  aulrea) 

®tfrit*fartr.<9fmNtdl*f.(aflronpniif<ÿr  Jt.) 
f:  - généalogique  (qui  contient  toute  ta  gé- 
néalogia  d’une  maiacn)  éstamm*tafrl  I)  2.e 
baum  m;-hydrocraphiqueou niarinc(qui 
rcpréaenle  Ica  côtca,  lea  mouillagea,  aoudagea, 
rumba  lie  vent)  2f  frf.;  - (ICSÙrClé  (permie  de 
aéjour)  'Hiifcntb'iltl»,  2id)crbcitl«fartc  f; 
Mar.  pointer  la  — (trouver  la  point  de  la  c-,  où 
le  vai«a  rat  arrivé)  bif  Jt-  ftccijc It,  Pr  i(f  r If,  fcill 

Rcflcrf  macÿcn;  — militaire,  V.Jîguré; 
Conchyl. -géographique  (coq  dugenredee 
porcelaine»)  9ailbf>irlr  f. 

CARTEL  m.  (défi  p»r  cent  poor  un  eom- 
bal  ainguliar,  ou  pour  un  combat  comme  aux 

tournoi»  t)  îliilferbcruug  f;  Cartel  n;  itGiii» 
labuuglbrirf  ut  einem  9(iugelrriincu  t;-de 
défi.  'îl-lrbrief,  Sc(>be»b..  '3lbfage«b.  ; en- 
voyer, donner  un  -,  recevoir  un  -.  einen 
$.«b.  jufdiiffcu,  rrballru  ; Guer.  (réglement 

pour  la  rançon  respective  dea  prisonnier»)  C,  £ ; 

régler,  faire  un-,  du  6..  einen  flulliefc* 
ruitgl»,  9Inlwc(blluuglr,  9full5fnugl»'.'er» 
trag  fcfclfcßru,  machen;  Hort,  (petite  car- 
touche aerv.  de  déroralion)  placer,  attacher 

le  -,  ben  ll&rfaflen,  bal  llbrgfÇJufe  auf» 
flrOru,  fefl  matben. 

CARTELADE  f.  CouL  (•->«  m.  d «- 

peulage  enqa  endroit»  de  1a  Cuienu*)  id.  f. 

CARTEI.AGE  m.  (droit)  v.  ©rittfeu» 
gdb  n.  [lai»*)  id.m. 

CARTELET  m.  Corn,  (petit»  étoffe  d» 
CARTEI.ETTE  a.  T.  Couv. -.ardoise 

-,  (petit.  *.  ) id.  f;  fleiur l Œictctf. 
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CARTELl.Ef.  Com.  (p*lite*  planche»  de 

S,  3 ou  4 poueee  d'épaiaarur.eerv.  aux  armurier» 

ébéniste*  j.)  Wiiilege brr llcbrti  n:  Chnrp. 
(pUnche  qui  porte  I*  m.ulr)ii;übl|ldut'Chle  f. 

CA  R I EN  1ER.  V.  quartenier. 

CA  RTERO  m.  v.  V.  porte-lettre, porte- 
feuille. 

CA  RI  ERON  m.  Tiss.  (lame  de  boia  qui 
contient  Ira  fila  de  la  chaîne  d'un  tiuu)(Mc3t«ll(f 

ge.  weldif  bie  JtrlfrufJbru  jiifammeubSlt); 
2.  V.  quarteron  c. 

CAR  rfiSlANTSME  m.  (philoaophic  d# 
Drtcarln)  9rbrr  bf{  Ô.UtffîllI  f. 

CARTÉSIEN  111.  (partlaa»  du  cxrtrtim- 
«n'#*e)(yartefianfr  m;  2.  -,  ne  a.  (de  o. •- 
carte»  j)  earfeftfd);  (philosophie)  -ne,  rar« 
lefiftfi;  l’hys.  diables -s  (priita  pio»gro»ade 

verre  renfermée  dane  un  vaac  d'eau)  C—  ft^f  Tfll 

feldien. 

CARTHAMEou-rEiNTtuiER.SArnAN 

n ÀTA  RD  m.(p).  dont  le»  lige»  aerv  à nourrir  leu 
bratiaux  eu  hiver,  Ire  graine»  la  volaille,  elle 
Heur  a teindre  la  aoie  en  divrraea  couleur»)  $a» 

fïor  miSärberbifld  f:  graine  de  - (ou  ir»«rr 

de /■erroqurf, bonne  pour  cet  oiseau)  2-fartlllf  ni; 

huile  de-,  5-ÖI  n : racine  tic  - (tri»  purg». 
tiv»)  £-u>urjd  f;  Peur  de  -,  $.  m ; «-blu» 

Ute  Lrougc  de— ( fard  composé  da  la  férule  de  la 
Ileur.ellemoiuanuiaibUà  lapoau)2-flbmillfe  f. 

CARTI1AMINE  f.  Chim.  (princ.  *.>io- 

raul  du  cartkamr)  S.utbailliu  n. 

CARTHAMIQUE  a.  m.  (»cid.  eaietam 

dane  le  c artkamt)  Cartel millfälltf  f. 

CARTHÉGON  m.  IklL  (graine  du  buie) 

©utbéfaame  m. 

CAR  HER  (-t)lié)  m.  (qui  fait  et  vend  dre 
carte»  à jouer)  Jt4rtrn»ma<brr , «bûubler  m ; 
2.(  papier  d'an  veloppe  de»  cartes )Jt-Upapirr  n. 
CARTILAGE  m.  Anal,  (partie  blaarhr, 

flexible  et  élaatiqur,  moine  dure  que  lea  oa;  vulg. 
le  craquant , dana  la  viande  de  bouchrrio)J(UOr» 

pelm;  - du  nez,  des  oreilles,  9taffu«fnor» 
pr (,  C>brfii*L.  V.  bronches. 

CARTILAGINEUX.  SR  a.  (qui  tir.t  du 

cai litage;  il.  compoaé  de  es)  flIOrPf  litbf,  flIOT» 

prlartig  ; it  fucrpclig;  llnt.(  de  U «ouaiaunce 
à peu  près  d'un  cart(/aye)(ralbuiUCn  tlll  CaTé) 
est  -,  (fl  fitorpç lifbt  ; (fleurs)  -ses  (dont  u 

bordure  a un  c.  ou  une  eep.de  bourre!rt)fu0rpf  I* 
artig;  H.  n.  - , poissons- (qui  ont  d.»  car- 
lilngrt  au  lieu  d'arétr»)  Jtliprpdfü'dir  III.  pl. 

CARTILAGlNinCATIONf.Physiol. 

(conversion  du  lirnu  en  carfi/npe)©(rWJIl6lllllg 

in  Jlnorprl. 

SK  CARTILAGINIFIER  v.r.  (».ch.n- 

ger  an  cartilage)  (Il  JtlIOrpd  Werben. 

CARTISANE  f.  (fit,  »oie,  or  ou  argent  lor- 

tillé  sur  de  petit»  morceaux  de  carton  fin  , et  qui 
font  relief  dan»  lea  dcntellraet  Ira  brodertea)(^ilf» 

(ifaur.  ÿalritf  f:  dentelle  à -,  ©-nfpfbru  f: 
la  - s'emploie  uu  lieu  de  clinquant  t,  man 
broinbt  bit  ©-u  flatt  br S 9abu»;  couvrir  les 
-s  (d’un  trait  d’or)bir©-ii  mit  t ûbrrjic  bm. 

CA  RTOM  A N Cl  Ef.  (art  de  tirer  1er  carter, 
de  prédire  t’avenir  par  Ira  c-r)  .Kartrilfdtlagril 

n;  Söabrfagrrd  an«  Jfartru  f ; — cicn , ne 

(qui  »ait  tirer  lea  cartes ) JÏ41  tcilfcblàgcr.  illlt. 

CARTON  m.  ( carte  groaao  et  forte,  faite  de 
papier  broyé  , battu  et  collé)  ÿépbdl  ï-ll< 

brdrl  m;  bitfré  Jlartr upapirr  n.  (Patlon);- 
fin. carte;  gros  -.grrbr,  flarfr  ©.;  - lami- 
né (c-  fin,  paaaé  au  laminoir)  grprtßlf  (bas 
rclicr)en-,aiif©.;(livrc)reliécn-ouavec 
du  -,  in  'IL  gcbiiiibm:  boite  de  -,  Sd)a<btd 

0011  T.;  Arcll.(f*uill*  de  carton  ou  de  fer  blanc 
chantourné«,  qui  aert  » tracer  dca  profila)  tlll * 

I fiÿiiittrnrtiDIobcUbon©.;  l’einu  -»(ta«*» 
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ci  grand  trftcfc  lcr  du  pif  ter  d'après  leaq.  le 
priiirclittufrcujuc,  ou  qu  on  donne  connue 
modèle*  eux  ouvrier*  de  tapisserie)  91  ij  ilUf 

©appr  m;  - -cuir  («•  s«»  »'•*  f*Wiq»**  un* 
foule  d'objet«)  Ifbtrartigc*  St.;  - lithogra- 
(tlliquc  c*enr.  à U lithographie)  I î 1 1) Ofl r û V •* 
f dir * St.;- pierre («■  pi«» »olide  que  le  piètre «i 

I*  bot*,  *e  moulant  tri»  bico,et  *orv.  * U décor*. 

tion  dr*  artifice»)  jlf  inartigr*  St.  ; - incom- 
bustible, Strinvavvf  f;  Com.  (boite*  de*., 

où  l'on  met  de*  marchandise*  de  mode  £) 

(pii  m;  -st^dt^tcl  f;  (le  vent)  enleva  nos -s 
tic  dessus  la  voilure,  warf  itufcrc  Carlo»*, 
ÿaubrn*,  Spi^r  n*  ob.  ©a»b«f<ba(htf  f»  oom 
SBagrn  ^minier  ; ( la  Dllc  de  boutique  est 
lh)  avec  ses -s, mil  i^ren  SBaarctifdÿac^lcIn; 

j(.  (assemblage  de  petit»  morceaux  d’étoffe  allé- 
ché« dan*  une  cap.de  livre  ou  *ur  un  c«rt«»)9Jill* 

flrrfortf  T;(le  drap)  paraît  mieux  à la  pièce 
que  dans  le-,  fïr&l  am  Stûrfr  fepônrrattd 
ai*  auf  brr  SM.;  faire  demander  le  bif  ©J. 

b<flf(»rr»  lajftu;  Impr.  (on  ou  plu*  feuillet» 

détaehéa  d'une  feuille,  réimprimé*  avec  qa  chan- 
gement» j.  ) Carlo»  ni;  SlttfivrcfifcibialC  n; 
«tibnuf  m ; faire  un  -,  mettre  un  - h un 
livre,  fine»  C.  mat^m.  iu  ri»  ©nd)  irgr»;  it. 

( maculaturr  bien  unie,  *ur  laq.  on  colle  de»  haua- 
a*a  pour  remédier  a l'inégalité  du  foulage  d'une 

prea.e)  C.;  (chaque  ouvrage)  doit  avoir 
son  - particulier,  rrforbrrtf».  brfoiibrr» 
C.  ob.  ©rt  Jbf  tfrl«bogf  n ; (la  perfection  de 
l'impression)  dépend  ord.  du  -,  bängt  gr* 
wSbttlid)  von  brm  ©r.  ab  ; Th.  (cette  pièce) 
est  restée  long  temps  dans  les-s(n'«  été 

jouée  que  long-tempa  aprra  avoir  été  requ*)U)drb 

(auge  nadt  Cmpfaug  «ufgcffibrt. 

CARTONNAGE  m.  Rel.  («tion  de  car- 
tonner un  livre,  de  te  relier  en  carton)  Citlbailb, 

©anb  m;  ©iiibr»  n;  ©apv&anb  m. 

CARTONNER  v.  a.  (un  livre)  Impr. 

(mettre  un  carton)  fi»  ©HC^  »lit  fitlCm  91»** 
wc<hffl&lattob.  mit  mc^rrrru  vrrfrf»rn;Rel. 
- (un  volume)  (recouvrir  en  e.)  i»  ©ûpVf  bb. 
fit ifr  î>t<ff  binben;  Tond,  (couvrir  chaque  pli 

d'uue  pièce  d’étoffe  d’un  c.  r,  av  ant  dr  la  preaaer 
et  de  la  catir)  ©rffift>5»e  I»  blC  3*uOf  ,f9fn- 
CARTONNERIE  f.  (atelier  à carton  , It. 
l'art  de  la  fabriquer)  ©apptttfabrif  f J it.  ©Ope 

prnma$fr*funftf. 

CARTONNIER  ou  cahtonnflh  m. 

(qui  fait  le  carton)  ©apPHtmatbrr  m;  iL  (qui 
fait  dea  ouvrage*  en  carton)  ©appdlbf  ittf  m. 
CARTONNIÈRE  f.  ( eep.  de  guêpe  dont 

le  guêpier  reee.  à une  boite  do  c<s  r ton)  Rapprit* 
brtfrltWrfpr  f;  2.  (femme  du  eartonnier)  Sra II 

br*  ©apprnmadtfr*  f. 

CARTOUCHE  m.  Arch.  Peint.  Sculpt. 

(orn.  en  form»  do  carton  roulé  et  tortillé  par  ta* 
borda)  IfartufdK  f;  3irrxlitrl,  «rabmrn  m; 
©dtÔHlfijïr  f;graver  desattribuls.pcindre 
un  chiffre  dans  un-,  ©iunbilbrt  iu  rinr 
6.,  riuru3itrtbrl  flrrfK«.  riur»9Iamr»(> 
)»g  in  «inc 6..  iu  riur»  3ir rrabmr » »mir»  ; 

Arlif.  (boit*  de  carton  oit  l'on  renferma  le*  arti- 
Cce*).£>Ü|fr  f;  étrangler  un -(en  comprimer 
ou  serrerai  fort  te  bout  avec  une  Scelle,  qu*  l'ori- 
fice eu  »oit  bouché,  en  tout  ou  en  partie)  «j»( 
Çiilfc  jufdniürtn,  WÙrgr»;  Jard.(ornem  re- 
gulieren forma  de  tableau,  avec  dee  enroula- 
nte ils  aux  deux  eêléa  et  aux  quatre  coin»  d'un 
parterre)  jifrlid)f  HWftef  i»faff»Hg  f ; 3i»r* 
ftpllèrfrl  m;  2.  Üg.  un  “(un  fripon  t Î du  nom 
d’nn  brigand  fameux)  fj||©anttrr,  Spipbubr, 
V.  giberne. 

CARTOUCHE  f.  (charge  d'arm*  é feu) 
©alrOHf,  Cabtnigf; -b  boulet,  ängrlfctmi) 
m;  -h  balles. Âarlâlf«t»rnfd)»j)  m:  -b  mi- 
trailles, .Ç»vxgclf«buÿ  ob.Âartiifd»c»fd)»p  m; 
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tirer  h — (*U  liru  de  boulet;  avec  une  cherge  rom- 
poaée  de  cloue,  de  balle»  bâchées  j , lorsqu'on  se 
trouve  pré»  dre  ennemis)  »lit  JtiUtiilfcbr»  fr»« 

rr»;(ranon;  chargé  h -.mil  «fnrrÄartltfcb« 
grlabrn;  - de  parchemin,  de  fer-blanc,  pfta 
gamrutrnr,  blrdifrnr©atronr,  mettre  In  - ' 
dans  le  canon,  bir  ©aire»«  cb.?ob»»g  in 
brn8aiif  bringe»;-  à grappe  de  raisin(f»ite 

de  balle*  de  plomb  jointe*  avec  de  la  poix)Trû»* 

br  npatrenc  f;£ranbcnf<t>»fi  m;iL -h  mous- 
quetaires (charge  du  mouaqttel  g,  ao.  de  rouleau 
de  papier  portant  la  charge  de  poudre  et  la  balle 
*u  bout)  ©îu«fft«»*patroitf  cb.  9ti»tr»*p.; 

(faire)  des -s  pour  l'armée , ©atrourn  für 
bir  Sirmre  ; les  soldais  manquèrent  de  -s, 
t*  f c f>  1 1 r br»  $ nippon  auflRunitlo»;  prenez 
la  -,  déchirez  la  - avec  les  dents,  ergreifet 
bi« ©atro»«,  beißet  bit  ©.ab !| 2.  (congé  mili- 
taire) où  est  votre  -?  »c  ijl  3&r  91bf$irb?  - 
jaune  (délivré*  i un  aoldal  dégradé  ou  renvoyé 
par  punition)  tStraf*,  ,Sd)impf*abf(bicb  m. 
CARTOUCHIEN  m.V.car/Wiein.2. 
CARTOUCHIER  m.Mil.  V.  giberne. 
CARTUDE  m.  H.  n.  (labre  de  Norwèga) 
iiorrorgifdjcr  8ippfif4». 

CARTULAIRE  m.  II.  eccl.  (recueil  de 

chartra  d’un  chapitre,  d’une  églia*  t)llrf  »»bf  II* 

fammlung  (riur*  ^omfayitfl*  c)  f. 

CARUA  m.  RoL.  fcannellicrdu  Malabar) 
maiabarife^rr  3immrtba»m. 

CARUREf,  (mon.  de  llarbarir,  qui  vaut  U 
aaprra)  id.f.  [faranfcfK  P,  8r Ifriifrf c«©e t m. 
CARUDE  m.H.n.(l*breduNord)Stra»b 

CARUS(-U  Ce)m.lMéd.(*otitnicil  profond, 
avec  complète  inaenttbiltté)  îpVréfcfclüf  fil. 

CARVE  r.  Péch.  (a*,  de  dr*gue)id.  f. 
CARVELIÆ  f.  Mar.  (bitiment  âé  mal») 
virrmafligr*  Schiff;  border  (un  vaiss.)  en 
carvellc,  mil  Âarviciwcrf  aufbiijr». 

CARVI  Itl. llOl. (semence  stomachique, ver- 
mifuge et  carminat.)  üüntmrl  m;  — -feuille  m. 
Ilot,  (g  de  pl.  établi  avee  le  sélin  à feuille»  de  c.) 
giopejt.  [phorbe«)9lrM?Hphorbic. 

CAR  VITES  f.  pl.  Rot.  auc.  («*p-  * t»- 
CARYATIDK c,  V.  cariatidet. 
CARYBDIiEm.H.n.(g  tiré  des  méduse») 
(WrlÜbirrpftaiijm).  |eoq.  univ.)  id.  m. 
CARYCHION  m.  Conchyl.  (g  tiré  de» 

CARYO-CARm.llOL(»rbr.  d’Amér.dont 
l'anundr  sert  à faire  de  l’huile)  id.  m ! — CB- 
la  c t es  m . p I : H . n . Y . casse  noix  ci  te  lie, 

et  calao;  — COStin  ni.  (élecluairr  composé  de 
costur  blanc,  cloua  de  girofle  f )Sl P|h»lirjf|e?at= 

wrrgr  f;  — de  Winter  (cannelle)  Süintrr* 

9littbf  f;  3immrt  m ; -phyllacé,  éc  a.  Roi. 
(corolle)  -éc  (en  »rillet)  »rlfmartig;  — pliyl- 
la  te  f.  V.  benoîte;  — phy  liée  f.  Roi. (nom  eoll. 

des  plantes  i fleur  cm  millet  ou  qui  jr  rcsa.)»f  Ifr  U; 

artige  ©Inmr,  ©clfrnMumr  f;  — phyllicf. 

H.  n.  (g*  <*c  polypiers  lire  des  madrépores  de 

Linné)©  r If  ntrfici»  m;  «forailf  f;  -phylline 

f.  (àhim. (camphre-  produit  par  l’huile  de  girofle) 
id.  f;  — phy  lûtes,  — phylloïdes  H.n.(fo»aiie» 
du  g.  caryoyhytlic)  ©flffllfirttlmlTl«»  f;  »fl* 

f«»ftrin«arlig(  Sofftlitn;  — phyllodcndron 
m.  BoL  V.  giroflier. 

CARYOTE  m.  Bol  (cap.  de  palmier  é 
datte*  très-aearbes)  Q3rril»pail»r  m ; il.  (la 
fruit)  i8-u«fnicÿt  f. 

CAS  m.  (position  où  qn  se  trouve)  ^aff  ni; 

(il  s'csl  trouvé)  dans  ce  -,  i»  bit  fr  m fcaür; 
- fâcheux,  étrange  t.ri»  vrrbrirfilittfr.frlL 
famrrft.  ob.  3«f«H;  (c’est)  un  - fortuit,  ri» 
3.;  (prouver)  le -fortuit,  br»  3‘.  <Hrc  tenu 
; du  - forluit.für  br  » 3-  fjaftenjlc  - n'csl  pas 
I rare  aujourd’hui,  brt  3.  ifl  l)r»t  j»  ïag 
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nrtbl  f«ltrit;fc  n'est  pas  par-  fortuit  fm.iis 
h dessein  que  r)  ni<b*  a«*  3-  vb.  ptfàllig  t; 
en  ce  - (je  ne  puis  m'engager  i)  in  birfr  m 
«alle.  ob.  wr»M  ba*  ijl;en  tel.oo  en  pareil  -, 
en  ce-,  je  pense  £,  in  rinrm  foldir»,  i»  bir* 
frmftiiUrt’,  en -de  coiilestatini,  il  faut  c, 
bel  nitflrbrnbim  êtrritr t;  il  y a îles  -(«u 
l'honneur  exige  que)r*  gibritôllr;  (ce  n’est 
pas  iei)le  -.br  Vît.;-  pn-ssanl.bringr  nbr  rÂ., 
voilà  un-  bien  inétaphysique(unr onppoai. 

lion  par  itnpasB.blr,  dont  on  lire  qr  m Juci ionj 

ifl  rin  f»  bv  niftavbvfifdirr  (frbr  uinvabr* 
fdjriitlit^cr)  Alg.  V.  irréductible. 

2.  (fait,  arrivé,  ou  qui  |»eul  arriver)  ftilli  in‘. 

(ce  n'csl  pas  là)  le  - de  la  loi,  le -dont  il 
s'agit,  dontilcstquestion,  berim  ©cfcbr 
angrgrbcur  S.,  br  r ?.,vo»  wr  Itfirm  bir  9icbc 
ifl,  brr  in  Rragr  jlc^rtibrS.;  prévoir  le-, 
bt»  8.  vorbrrfr^rn  ; posez  le  - qu'il  I ail 
dit,  fc&rn  Si«  bru  8-,  tr  &abr  r*  grfagt;  il 
est,  il  n'est  pas  dans  le-,  cola  n'est  pas 
dans  le  - de  rordonnance,rr  ifl  ob.  brfinbrt 
iïtb  (nicfii)  i»  brm  in  brr  ïtrrorbnung  a»*g<* 
br»tftc»8-r;ba*  gr^ôrt  nid)l  i»  br»t'»  le  — 

avenantou  écheanl  nous  y a viseronsjfiiui. 
Wf»»fi4»brr8.  rrfignrt« , »fnnbrr8.fi»« 
tritt;  dans  le  - où  il  (ne  pourrait  venir) 
auf  br  » 8.,  ba&  r r (ob.  int  8-  f r).  en  tout  —, 
dans  tous  les  — (je  me  charge  de  l'affaire) 
auf  jrbf»8.»  i»aIlf»8âUrn;  aii-.en-que 
cela  soit,  que  cela  puisse  se  Taire  (eonj  qui 

veut  le  subjonctif)  litt  8-f  bifff*  ifl,  gffd)rbf» 

fann,a»fbf»8.>aht;  en-  («monau-)  de 
mort,  de  ru  pturo'jc  pense  jjauf  bf  » 3.obf  *• 
fall,  im  8.  f tno*  ©rutVf  *. 

3.  en  cot,  V.  fait(&);  it.  tn.  (supplément, 

ebose  préparée  poor  servir  au  brsotn)  Pal. (fait, 

action)1! bat  f;8all  m'.ilest  convaincu  d'un 
- énorme,  rr  i|l  einer  obftbf  »lidir » $.  »brr* 
wirfrn;  lc-est  grave  (graciable)brr  8 .ba* 
©frbrtfbcn  ifl  fdjmfr  t;  son  - va  mol.  n'csl 
pas  net,  est  vércux(d  «al  eoup»blr,*on  »ff-irr 
cal  mauvaise)  falll.  ff.  -sa<bf  flrbt  Ob.  gfbt 

ûbrl,  ifl  nidu  lauter,  nicht  rein;  il  sent  son  - 

véreux  (»'»  P»»  la  conscience  bien  nette)  fr  b'H 

fri»  gute*  ©fwiffrn.  ba*  @.  ff^làgl  Ib».  V. 
reniable;  - privilégiés  ou  royaux  (dont  le* 
juge»  royaux  »cul»  eonnaiaaaient)  porbf  ballf  »f 

fôn.JRftblr.  9?rrt)t«fâllr,  - spéciaux  (cri- 
mes déférés  é la  chambi*  dea  pairs  eoaatituéa 
en  cour  de  justice)  bffoiibrrr  Griiittnaifâllr 
tn.pl;(la  fausse  monnaie,  le «I uclr)éui ie*tt 
des  - priv.,  warrn  r ob.  brr  ©ntfehribung 
brr  fôniglitbrn  Vanbrithlft  oorbrbaitriif 
©crbrrdjr  » ; (être  condamné  aux  galères) 
pour  les  - résultants  du  procès  (faute  de 

preuve*  suffisantes  pour  condamner  é la  mort) 

wrgr»  brr  au*  btr  UutrrfitchuHg  brri’orgf» 
gangfurn  âuprrfl  rrfthwcrrubm  llmilâiibr; 
Théol.  Mor.-  de  consclenoe( difficulté, que». 

lion  relative  aux  devoir»  du  chrétien  en  cert.  c.) 

©cwiffriiêfalf  m;  être  versé  dans  les- de 
conscience,  I»  ©cnrtbfiliing  ob. ©utûbfi* 
bnng  »on  ©cxxjffff ndfSücn  grfdiirft  fty»  ; 
c’est  un  - de  conscience  fort  difficile  à ré- 
soudre, ba*  ifl  rinr  fduocr  anf|Hlèffubf@r« 
wiffrn«fragf,  ri»  frfjr  ffU»x>rr jii  rnffdicibtu» 
brr  se  faire  un  — de  ronscicncc  de  qc 

(a'en  faire  aerupute)  ft.  al*  filtf  ©fWlffc»** 
fattyr  6rtra<htrn;  -réservés  (eertntn»  péchés 

dont  l'absolution  eat  rrtriWr  au  pape , à l'é- 

réque  t)yprbrballf  nr  8âHr.©orbrbaltn»g** 
8àfIf,V.  absoudre,  mixte. 

4.  faire  cas  de  qn,  de  qc  (eatimrr)  jr ntb., 
ft.  ftb'ibrn;  ft.  «nf Jfmb.,a»ffinir€ad>è bal» 
tfit;  il  rail  grand  - de  (cet  homme,  de  rc 
porlrait)ftf«bàbtffbf>Vb^lt  fe^r  t*Icl  anfe; 
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il  ne  Tait  - que  (de  l'argent)  son  ami  n’en 
rail  aucun  -.rrfciïlt  bip*  auf  c rf..  f.  Srctinb 
fr|t  gar  frtur  itSBerlb  bamn;on  ne  fait  pas 
grand-de  ce  qu'il  dit  t,  mau  fragt  nicht 
«ici  iia4>  beut,  man  br  I ûminert  fi  ch  wenig  um 
ea«,  mai  er  fagt;  il  n'en  fait  aucun  -,  point 
de  — (pt  a«  reproche«,  de  rcveret)t  jrfllil  DUldjt 
rr  ficp  gar  nidjtijba*  ift  ihm  vie  uicbtfl;  pop. 
(excrdmeoi)  il  a fait  son  -(au  pied  du  mur) 
er  bat  fr.  Sache  gemacht,  fr.  9lotbbiirft  »er* 

richtet;  Gr.  (inflexion«  ou  disintners  dro  nome, 
•Une  le«  langue*  ou  ils  se  déclinent)  Sali,  ©if  g» 

faH,iüeugcfaU(Gaitifl)ui;tSiibiuig,8all»@.r; 
(la  langue  latine)  a six  -,  hat  frchl  Salie, 
Gilbungen,  ©cugfüllr;  (les  noms  français, 
hébreux)  n'ont  point  de  —,  haben  feine 
ftäUr  ob.  ©ieguugeu. 

CAS.SE  a.  (nui  sonne  Iscnssr)  V.  bohlFlitl» 

genb;  cela  sonne-,  b«6  fiingt  hohl,  wie  jtr« 
brachen;  (voix)  casse  (et  enrouée)  hohl. 

CASANIER, ÈRE  a.a.(qui  ns  sort  presque 
poim  du  log»)  Stuben  bref  rr  m;  (c’est  un)-, 
un  vrai  -.ein  St., ein  ttrj«il.; mener  une  vie 
-ère,  ein  St.  fepii;  il  a l'humeur,  il  est  d'il, 
—ère.  ergebtfebrweuig.  nicht  gern  au«. 

CASAQUE  f.  (surtout  s large«  mssehts) 
Cafafe  f;  — pour  la  campagne,  pour  la 
pluie,  îMeife»rocf . DiriMimniri , dirgrium. 
m : P.  tourner  - (changer  de  parti)  nnifatr 
trlu;  abfpringen. 

CAS  AQUIN  (kein)  m.  dim.  (demi.robe 

de  fem.;  il.  autref.  vêlement  court,  nommd  auaai 

nf»//<,n)furK«  Sraufiipmiuerllrio;  il  furjer 
•ôauérocf;  P.  donner  sur  le  - à qn  (k  bâtir«) 
jrmb.  bnrtbprùgdn.  burcbbMucu. 

CASAU  m.  (petite  rare  ou  maison)  ^ian«, 

4?an«d)cnn:  pop.  (jsrdin)  ©arten  m. 

CASAUDA  f.  R.  (dans  Iss  villes  btrba- 
reaqwee,  psltis  et  trésor  du  souverain)  fürfili* 

cher  ©allait  nnb  Scbah. 

CASCADE  f.  (chute  d'eau  ; eau  qui  tombe 
de  rocher  en  rocher)  ©<l  ßf  rfoll  m;  £fl«Cdbr  f; 
— naturelle  OU  cataracte  f occasionnée  par 
l'inégalité  du  t«rrain)natiirlithfr  ©.;  - artifi- 
cielle (dos  à la  main  de*  hom.  ) ffuifHicbcr  SJ}.; 

(faire)une-(dans  un  jardin)rfntn©.;  la  - 
de  Tivoli,  ber  ©.  bei  Xivoli  ; (la  rivière) 
forme  o*  fuit  plus.-s.bilbrt  ob.bnt  mehrere 
8Âffr;  -en  nappe , en  rampe  tlouce,  — en 
inilTets.  brriter,  fanft  abftbüfftger©.,  ©. 
mit  ppramibenwe  ffr  iibe  reitiaiiber  ftrbeuben 
©prliigtvaffrru,  V.  goulet  te,  perron;  fig. 
(discours)  plein  de-s  (»*»•  ii*i*o*,  où  l'on 

pMor  tout  d'un  coup  «Tun  objet  • un  antre)  ttnjdJ 

fammenhiliigciib,  vellîtbfpriiiigr;  ne  savoir 
une  nouvelle  que  par  -s  (lorsqu'elle  a pucé 

par  ptua  bouchr*  avant  d*arrivcr  à noue)rt.nitt 

mi«  brt  britteu,  vierten  #anb  ttijfru;  ar- 
river h cel  emploi  par -s,  de-en-(*au 

plan  apparent  et  euivi)  fprilllgêiveifr , bU«h 

allerlei  3ufSBt  gn  einem  Àmtr  fommen; 

faire  ses— S («es  fredaine«,  faire  dee  eicnnca  ç) 

fam.  fe.  Sprunge  machen. 

CASCALOTE.V.  cascaritle.  [/et. 
CASCANE  f.  Fort.  p.  u.  Y. puits,  écou- 
CASCARILLE  (I  m.)  t Pharm,  (écorce 

amere  rt  aromatique  de  riein  du  Paraguay)  id.  f. 

CASCA  TELLE  f.  dim.  (ds  litalien  cas- 
«u/W/n<  petite  essesde)  ilciutr  ©afferÿâU;  les 

-s  de  Tivoli,  bit  fieine n ©a jferfaHe  von  X. 

CASCIIIVE  m.  11.  n.  (poiss.d«  nu,  du 
«.  inorrnyre)id.m.  | le  eslolh«que)i(|.m. 
CASCOCLY  1 RKm.RoL((  degraminéce, 
CASE  f.  («e  l'ilalien  case ,■  ntuoa)  y. 

n;  le  patron  de  la-(i»  meiirr)fam.brr.Çrrr  i 
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»om.&auff.^iaiiéherrm;2.(c.ha»«d..«égn-.  ' 
d'Amer.).g,ûfif , 9irgrrhiiltr  f;  Jeu.  (petit»  1 

espace*  carré»,  ou  ligurs,  fléehr*  où  l'os  place 

lee  dames  ?)  gel*  B;  _s  du  damier,  de  l’echi- 
quier,  bie  Selber  be«  Samrubrrtir«  t,  bie 
îanie  libre  ttsfelber,Scba(h*f.;(avoir)cinq  - 
remplies,  (avoir)  une  dame  à lasixième-, 
fünf  «à über,  fin  fethstru  Selbe  einen  eiiijet. 
lien  Stein  ; avancer  (un  pion)  à la  2*-  du  , 
roi.  auf  bo«  jiveitc  Selb  br«  JtSiiig«  vorrii«  j 
cfeit;  it.  -,  demi-  (une  dame  seule  ou  dccou-  ( 

verte  sur  une  flèche)  aianb,  halbr*  ©.;  (faire)  ! 

une  - (la  remplir  avec  deux  dames)  rill  SB.J  — I 
de  Campagne  (faite  contre  le»  réglée)  mires 
grlmäßige«  5).;-  du  diable  (««lie  d«  U «• 
flèche  du|randjan)$fMftUf(f  n;  Impr.g  V. 

casse;  3.  (division  d'un  tiroir^)  Sbtbflltlilg  f» 

Sa<h  n. 

CASÉARIE  f.ÜOt.(g  d'arbr.  tiré  de*  Mmi- 
de*  et  fort  voisin  de*  an* v ingu e*)  ici.  f. 

CÀShATE  m.  Chini.(«i  d'acide  catiiyw* 

«t  d une  hue)  JMfrfaurrfaij  n. 

CASEATION  f.(du  lait)  V.  caiUemcnt. 
CASKHUX.sk  a.  (de  U oalure  àufrumafr') 
lüjigiles  parties  -scs(du  lait)bie  l-iiî  heile; 

Bot.  (de  le  concis tanee  du  />.)  (albumen)  -,  f. 

CASHIFORME  a.  (ds  I«  forme  ou  n*luro 
du  fromafg  ) fäffxflrtig,  «förmig. 

CASEINE  f.  Chim. (cubât,  légère  blanche, 
inodore,  base  dea  fromagra)  JtJfrjtpff  m. 

CASÉIQUE  a.  Chim.  (acide  produit  par 
1*  décomposition  du  caïeu  m}  f5urf  f. 

CASEMATE  f.  Fort.  (*©uterr»*n  voûté 

é l'épreuve  de  la  bombe  , pour  défendre  la  cour- 
tin*  «l  le*  fo«*éa;  »I.  pl.  pour  loger d«*  troupe* 
au  bcaoin)  ,Rail0llCll4f Hfr , <§tficf(f. , üflorfc* 

l.  m;  Gafemattef;  it.  (S— u pl.;  gcflnng«gee 
wölbe  n.  pl;  faire  des  -s,  (î-n  aulrgrii  ; -s 
(à  éventer  la  mine)  (puits  et  rsmeeux  à «et 
gewölbt*  92tbe  iigâugr. 

CA  SEMA  TER  v.  a.  (un  forl)j.(y  fair«  de. 
caaem«/»«),.  cafnnattiren;  mit  hafrmaltrn 
»erfeheu  ; (baslion)-é,  mit  Gafematte  n.tuit 
eittem  .Ranone iift  fle r vrrfrbru. 

CASER  V.  n.  Jeu  (faire  une  «ose,  remplir 
une  case  avec  deux  demca)  fin  ©flnb  mache  It  ; 

biiiben,  pieb.;-bieii,-mal.gut,  fchlrcht  b.; 
gute , fehletttr  ©Jubé  r matbeu  ; 2.  r.  r.  se  - 
(e'cubiir)fani.fi(h  fehni;  (quand  on  ne  peut 
pas  se  loger  commodément)  il  faut  bien 
se-qe  part,  muß  man  wohl  in  irgeub  eine 
$ltt<  frircheu  ; (wenn  man  feine  gute  ©er* 
foTginig  finben  faun)  muß  mau  fthon  mit 
einer  geringen  oorlieb  nehmen  : il  s'est  -é 
(dans  un  petit  village)  er  hat  ff<h  t gefegt; 

3.  V.  a.  (ranger  dane  dteeseee)  in  bl'f  Sbthet» 
Inngen  frhen.  [form  f. 

CASERETTE  f. ( moule  i (ra«fn)Jtlfr< 
CASERIE  f.  H.Turq.V.  car  avancerai. 
CASERNE  f.  (M.i  ment  é l'usage  de  la 
troupe)  Çaferne  f)  (Solbateiihan«  n.);  (les 
soldats)  seront  logés,  entreront  dans  les 
-s,  foden  in  bie  ff-n  gelegt  werbrn , bit  f -n 
be|ieh«n. 

CASERNEMENT  m.  (ect.  de  CO», mer) 
8egen  in  Safernen  (ßincafr rnireit)  n ; (ces 
bâtiments  peuvent  servir)  au  - des  trou- 
pes, |n  ©olbatrnwohRnHâen. 

CASERNER  r.  a.  (des  troupes)  (les  to- 
ge» dsn«  ke  raiei*rr)in  h(f  (fafrrtirn  Ir  gen  ; 2. 

V.  I».  (loger  dans  Ire  e.)  in  G-ll  Wobllfll  ; (le 

soldat  ne  logera  plus  chex  le  bourgeois) 
on  va  le  faire  -,  man  wirb  fie  in  bie  6-u  vtti 
legrn;  (la  moitié  de  la  garnison)  -e,  wohnt 
in  ben  Ç-n,  bejleht  bie  0-n. 

CASKRNET  m.  Mar.  V.  /ocA 
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CA8ERNIRR  rn.  (qui  fournit  lee  cflrts  de 
c«ier*r«m/)  Pafetnen.Virirrjiit  m. 

CASET  m. il. n, (larve  de  phryga*ea)©df: 
frrmoitrniam  f.  | du  fromage)  (d.  n. 

CASÉUM  (-orne)  m.  (/««*)  Chim.(  ba» 
CASEUX,  se  a.  V,  caséeux.  (id.  m. 
CASI  m.  (ch  et  de  la  rclig.  mahsiu.su  Mogol) 
CASIA  m.  Bot.  V.  osyris. 
CASIASKIER  (-kié)  m.  H.  Turq.  («ur- 

i ute  «dont  de  justice)  C.lftaéfl'fr  m. 

CASIER  (-zié)m.  (oslui  qui  fait  du  psr- 
H.es.n)©arnufaiitàffma<her  m;Péch.V.  ca 
tieri  Bot,  Y.  bourrache  ; Men.  (esses  d'an 
bureau, pour  y >ncUr«lc«p«pier«)8o(hfaf»flt  m. 

CAS1ERE  t (lieu  Ou  las  Parmeuas  ooa- 
•er  v ent  leur  f romage ) JlâfehÛttf  f. 

CASILLEUX.sr  (I  m.)a.  (verre)  - (qui 

as  carre,  su  lisu  ds  se  Isiassr  couper  par  k dia- 

msnt)  brfithfg,  brôrfftifh. 

CASIMIR  m.Com.(élo*sdoUm««roiaée) 
Jîafimir  m. 

CASINO  m.  (Halsen ) (lisu  où  l'oa  sa  réu- 
»U, moyennant  une  eoliaalioa  aaauells.  pour  lire, 
cauaer,  jouer  t)  id.  n. 

CASMINAR,  V.  casumiusar. 

CASOAR  m.H.n.foi*  échs*aicr)((lafuar, 
Chufthwanim.  |d'u*tk)id.f. 

CASOLANA  f.  ( italien ) Jard.  (pomma 
CASQUE  OU  IIEAt'MK  rn.  (arme  defensiv« 
pour  «ouvrir  U têts  et  k eou>Çrlm  m;  « tnrill» 
hanbe  f.  ((Satfrt  n.);  la  visière  d’un  -,  V. 
visière;  (les  chevaliers)avaicnt  le  - en  tète, 
hatleii  brnjtov'f  mitfiiirm£rlnu  brbr<ft;BI. 

(représentation  d'un  e.  sur  l'écusson)  porter  le 
-de  face,  brn4J.  t>on »orn  fui  ©apprit  fiib* 
rrn  ; Bot.  fieur  en  - ou  en  gueule  («cmbi.  à 
un  c.)  hcImfBrmigr  ©iumr;  Conchyl.  - (coq. 

de  mer.ds  U figure  d'un  c.)SrrbdlU  m;$tUrm< 

baiibr  f;  — tricoté,  grflritftr  St.,  Cthfrn» 
fopf  m;  - rouge,  glilhrubrr  Cfcn  ; - truité, 
trcillissé  ou  pavé, flache  grfiricftf  ©t.  f;bopr 
prltcr  ©erbclni. 

CASQUÉ,  ÉR  a.  Num.  (qui  s un  carnet* 
Ute)  behelmt;  (Pallas)  -ée.  b.,  mit  ciurm 
^flmr»frfcbtu;serpent-é,^rliiifcblaiigrf. 

CASQUETTE  (-kcte)f. (coiffure  d'homme, 

d'étoffe  ou  de  peau,  avec  un  bord  sur  k devant) 

Âflppr,  aJîiibr  f. 

CASQUILLON  (-Ici-lion)  m.  H.n.  (hui- 

Ire  à oreilles  égales)  $)pfmfcblictff  f. 

CASSADE  f.  (mensonge  pour  plaisanter  ou 
pour  servir  de  défaite)  fam.  ©prtßliigf,  9tetb» 
Ifigr  f;  donner  une-,  r inc  8ftgr  Vorbringen, 
ft<hniiteiiier?.helfeii;donncurde-s,8flgeu: 

fchmfeb  m;  Jeu.  faire  une  - («u  brelan  ; r.im 

• '»  rtmi  »'  ««  vilain  jeu,  afin  d'obliger  lee  autre« 
oueurs  à quitter)  bei  fcÿlccÿtrii  Jfcirten  bie 

SDliifpirlerboch  nberbieten;  c’est  un  grand 
faiseur  de  -» , er  bat  e«  in  brr  ©rreohiihcit, 
mit  fehl.  £.  jn  fiberb. 

CASSAILLE  (I  m.)  f.  Agr.  (I*  façon  do*. 
«de  s U terre)  Stütjcn  n;  erfle«  Uuibrecbfu 
(einet  ©rachfclbe«). 

CASSANDREm.  Litt  (p  on  mge  de  la 
oomidi«iteUe<me)Gaffailberm;  fig.  (vieillard 
ridicule)  eiufâltigec  u.  Uchr rlithe r Hier. 

CASSANT,  K a.  (frsg'k,  e«j«t  à sc  casser) 
jerbrrehlicb  ; (le  verre,  la  porcelaine)  sont 
-s.  ffnb  |.  ; 2.  («%ve;  opp.  a des  cille,  malléaUe ) 
(ce  rer.ee  métal)est  fort  -,lf»  brficbig,fpr?be; 
(poire) -e.  qui  a In  chair -e  (qui  fait  ne  té- 

g«»o  réaiatencr  noua  k dent , opp.  s poire  fam - 

darnu)  frachf  llb,  l'prôb,  V,  casser. 

CASSA  RDS  on  CASSRTS  m.  pl.  (lotir  de 
coton  do  l'Inde)  id.  m. 

CASSATION  f.  Pfll.  (jugrmmt  par  Irq  un 
caste  an  annulk  un  trie,  uns  proeddurs  r)  Grtffd* 
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lion  f;  - (d'une  sentence)  91  ufbe bitng,  ©rr» 
uicbtuug  f; -(d'un  lcslameiil)>yerwfrfiin8, 
Ungiliigmacbiing  fl  se  pourvoir  en  -.pour- 
suivre la  - d’un  arrêt  («c  pourvoir  en  juotieo 
pour  fair« eoM«r)  um  bic  9l.ciue«  richtcrliihf K 
Spruche*  (bei  bem  G-««geri<btc)  riulom« 
mrit:  mandat  de  -,  "Â-éabefebl  m;  tribunal 

de  - (qui  «Ulueaur  Ira  demandes  en  c.)  C?-â«i]f* 

ricÿt  n;  iL  — (destitution)  d’une  charge, 
îtmtésfulfcbnng.  soerWeifung;  9Ibfr^u  iifl  f. 

C \SSAVK  f.  (fariaa  qu  on  lire  de  la  racino 
d*  manioc  «écbé«)id.fl  üJ?anief»flaubr  R«mchl 
il,  V.  boucan;  il.  (p»ia  M»  do  e.)  9}idllfof> 
C ASSE  f.  a.  V.  cas  (a).  l®robn. 

CASSE  fl  Ilot  (rnaWrr,  il  rmic,  morlla  ren- 

fennec  dana  une  gousse  longue  al  ligneuse, et  d'un 
Sr.  usage  en  mcd.)  tSaffif  t f,  V.  COSSterj  - gi- 
roflée, 91e  lieu«®.  ; - en  bâtons  ou  soluli  ve, 
9ii>br»Ct. , pnrgirrnbe  Cf.  ; - en  bois  ou  aro- 
matique (écorce  d'un  arbre  dea  lad  orl , ariubl. 
à la  canrila)  2)îutterjimmet  tn;  Com.  -s  ou 
cassas,  V .cassardt;  it.  — (ea  qui  au  Miw 

ou  au!  cane  daa  marrbaadiara  fragile«  ou  eaa- 

aanira)  ©rncb  m;  ©redtcl»,  3rrbrcd>m  n; 
(bien  emballer)  pour  prévenir  la  -,  mu 
brui  '0.’.'orjiibcmjcii;bdmit  ittf(>iÂ  jcrbvor^cu 
Uiirb-,  Kcon.  <«o  de  petit  baanin  à queue  , pour 
puiarr  de  l'eau  dana  un  acau)  ScilÖpffÜbrl  n; 
l-'ond.  (baaain  qui  revoit  la  métal  fondu  aortanl 
du  fourneau  j ‘Jlbjlufiflriibr  f;  Impr.  - ou  case 
(caieee  partagé«  en  petita  carré»  ou  caurlini, 
destinés  à contenir  aéparémcnl  loua  Ica  carac- 
têrea  d’une  même  lettre)  Slbrifi*.  sTl'lJ^laflcU 

m;  prendre,  mettre  les  lettres  dans  la  -.bit 
©utbflabrn  au»  bem  S.  nehmen,  f»  beu  S. 

IcgCHjlcbasdc  la -(partie inférieur«  de  lac.) 

bic  uutcrr  <Ç»5lftr  bré  Sd)r-« , V.  casseau; 
Mil.  craindre  la  - ou  d'être  cassé)  bai Cfaf« 
firru,  bfc  îlbfrbutig,  fi<b  ror  bem  <5.  türeb» 
teit;  (cela  mérite)  la  -,  baé  (f  .,bic  ffaffation; 

lettre  de  — (l'ordre  pour  entrer  un  officier)(tafr 
falip»««bifcbl;9lbfcbnug*«b.  m:  Orf.  (cou- 

pelle  pour  affiner  l'or)  Xffi.î£tf  ibcfc^crbcit  m; 

- des  rubanicrs(peicna  m corne ).§oriifomiu 
m;  - de  l’écritoire  (partie  où  l'on  met  Ica 
plume*  )£dfl<t>rn.f?e  ber«f.n;  Sav.(poélon  pour 
puiarr  le  aavon  £)  êdjêufuaVf  m;  Verr.  (cuiller 
de  fer  pour  érumrr  la  frite)  è?t(}fi1lllllOTTtl  1U. 

CASSEAU  m.  lmpr.(la  moitié  de  la  corre, 
partager  horisoiilalrmentjbdlbrrScbriitfdflc  II; 

- d'en  haut,  d'en  bas,  ou  - supérieur,  in- 
férieur (io*  baute« , Ira  baaaea  cafter , le  haut,  la 
b»«  de  la  c«t>e)bir  obere,  bic  untere  «frSlfte  bc« 

'5<briflfaitciI».2.(tiroirâ  caaarlina étaux, pour 
lea  lettre«  de  deux  pointa  «t  Ira  vignette«  de 

fonte)  3irratbciu',  SeifleiiafÜffe  u ; Maréch. 

Ic-ou  billot  («O  de  pince  de  boia  de  aureau  c, 
pour  cbilrer  lea  chevaux)  3wicfc  f. 

CASSE-BOUTEILLE  f.  Phys.  (r.ci- 

pienl  de  crialal , auquel  on  adapte  une  bouteille 
rliaeée,  que  le  poida  de  l'air  caaae  lorsqu'on  fait 
le  vide  aoua  le  récipient)  fUdfchrtlfVTfUgrr  111', 

- -bras  m.  pop.  (révéra,  embarvaa  aoudain,  qui 
frappe  et  décourage)  lttfbcrfd)l<lflCttb(T  , laf)* 

incuber  3«f«ü;  --cou  m,  pl. (échelle, 

qui  n'a  qu'une  queue  pour  la  contenir)  ~ torf Iris 
1er  f;  2.  (endroit  où  il  eal  aiaé  de  tomber )>£)Qléa 

breche  f:  (ccl  escalier)  est  un  vrai  -,  ifl  fine 

tt>abre^.;  Man.  (gêna  employé«  «monier  lea 
chevaux  jeune«  ou  vicieux,  ou  qui  montent  avee 
pluade  bardicaoe  que  d'habileté)  <£>-r,  9Ütg(> 

halé  m;  flg.ee  sont  de  vrais  cassecoufge»« 

qui  aexpoarnl  témérairement)  baé  fîltb  ß'r  jWd« 
g .'hälfe;  3.1.—!  (au  colin  maillard,  cri  pour  aven, 
lie  celui  qui  a Ira  yeux  bandée,  de  prendre  garde 

de  ae  bleaaer)  Achtung!  - -CrOUtC  m,  pl. 

(inatr.  propre  a broyer  la  rrodlr  du  pain)  J(rita 

fleureiber  tn;  - cul  (ku)  m,  pl. (chute 
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aur  le  derrière)  pop.  S«lU  nuf  bctt  .Çtilltf  rit; 

sc donner  un-,  anfben-&.  falieti;  il  s'est 
donné  un -(sur  la  glace)  er  ifl  mit  erm.$.t 

gefallen;  - -lunette  m,  pl. V.  bluet. 

CASSEMENT  in.Jard.(«cl.  de  enuer  une 

branche  pour  qu'un  boulon  y pou«ac)©rf  d)ftl  II. 

CASSE-MOTTES  ni.  Agr.(in»Cr  ica  «er 

lea  malin  de  terre)  f^)oUcilbvr<^)Cr,  JtlÔ|r» 

breeberm;--museau  m,  pl. pop. (coup 

aur  le  ne»)  ©affltflÜbrr  in. 

CASSE-NOIX  m.  casse-noisette  m. 

pl.  —--S  (petit  inatr  pour  cautr  lea  nais  e) 

fftußefitetfer  m;  H.  n.  casse-noix  (merle  do 

rocher  ou  de  montagne , qui  cotte  lea  noix  avee 

aon  bec)  9)n$*f.f  9I.«vtefe  e.  91. «bebrr,  Stein» 
heber  m;  ÜLcfrabr  fl  -noie  f.  V.  noix  de 
galle; — pierre  m,  pl. ItoL  V.  parié- 

taire, it.  ( outil  du  tailleur  da  pierre)  étrille 

mebwerfjeug  n;  3»®f'fvi&  m. 

CASSER  V.  a.  (briser,  rompr»)jvrbrt'(heilJ 
-des  noix,  des  os,  un  bâton,  une  barre  de 
fer,;,  9fùffe  jerfiiatfen,  Äurchcn  4fr(lo|cn, 
einen  Stocf  t jerbr.;  - le  bras  h qn,  jrmn. 
ben  îlrm  brechen,  jerbr.,  V.  noyau , pot, 
verre,  vilre;  (ig.  - les  bras  ( décourager  ) 
mntbloé  mache k,  nieberfcblagru;  je  t’en  -c 

(il  n’en  erra  rico,  lu  n'auras  paa  ce  que  lu  de- 
mande«) pop.  baratté  wire  nicht«;  Mil.— 
(des  gens  de  guerre)  (Ica  licencier)  ab« 
battfrn;  — ( un  officier  ) ( le  chaaacr  du  aer- 
vioe)  caîfire n,,ibeaiife n;  (il  n'était  pas  h son 
poste)  il  sera  -é,  rr  wirb  eaffirt,  V.  casse; 

— qit  aux  gages  (lui  éterun  emploi  gel  lea  ap- 
poinlcmcnta  qui  y «ont  attachés)  jrilt.  Ottÿer 

©efolrung  (rhen,  jenin.  ben  AMchirbgcben; 
ihn  abfehen;  (il  n’a  plus  la  conlinnccdc  ses 
maîtres)  Ils  l'ont  -é  aux  gages  (U  lui  ont 
étee)  fiim.  id.  haben  ihm  bie  ©efolbnng  ent» 
joçje n;  (il  n’a  plus  d’accès  dans  cette  mai- 
son) il  est-é  aux  g.,  er  hat  bas  Bnlrauett,  f. 
Aitfcbcit  oerlore»;  (officier) -é  (homme)  -é 
aux  g.,  eaffirt,  abgebanft,  anfier  ©efolbnug 
grfeht;  I>al.-(annullee,déclae«enuU)(uil  Con- 
trat, une  sentence,  un  jugement)  »rrnich« 
teu,  auf  beben,  caffiren,  für  ungiltlgrrfUirrn, 
V .cassation;  (arrêt)  -é  (sentence)  -éc.auf* 
grbobnt  Pb.  prrnilhtrt;  2.  (affaiblie,  débiliter, 
pi  d«  la  aanté  r)  fchipàcbrn,  cnifvàften,  mit> 
iifhmrn;  (les  fatigues  de  la  guerre,  les  dé- 
bauches) l’ont  fort-é,  habtu  ihn  frbrflr« 
fcbwâcht,  cntfrâftet,  niitgruommru;  il  est 
-é  de  vieillesse,  de  travail,  rr  if)  orra  2Utcx 
frafllo«,  bureb  9lrbritcn  erfehBpft;  -é  (voix) 
—ce,  fchwaih,  flebrochrn;  Jard.  — (une 
branche)  brrehr  n,  V.  cassement ; 3.  v.  r.  sc 

- la  tête,  fich  benJlovf  jerfchlagcn,  gerflrßrii; 

f|g.  (c*B|ipliqucr  à qc  avec  unr  grAtidc  conlctilion 

d'eaprit)  (ich  (übet  cl.)  beu  Jtcpf  jerbrechen, 

V.  COU,  neZ.QfC  d'éloffea  raideaeC  qui  «a  coupent 
aiaément ) brechcii;  («'affaiblit,  baiaaer)  V. 
baisser  ; 4.  v.  n.  se  - («e  rompre)  jerbrcctyi  », 
in  Sincfc  j.;  (U corde)  se  cassa,  rip  entjwei. 
CASSERIE  f.  Minér.  (le  triage)  ^anb» 

fcheiblllig  f;  ÎL  (minéral  de  choix)  Stllfflte 

nerf  n. 

CASSEROLE  f.  ( u«trn«ile  de  cuiainc,  «n 
(orme  de  baaain)  ÇfafffTpUc  fl  (SaflrPl  n;  — dC 
cuivre,  de  terre  cuite  t.  fnpfernr,  irbene  6.; 
Verr.  V.  casse.  | cawero/e)  e in  Cafirol  srll. 
CASSEROLÉE  fi  fam.  (contenu  d'uoe 
CASSERON  m.  (pu*»«.)  V.  calmar. 
CASSETÉE  f.  Kcon.  (plein  une  cane)  ci« 
lien  Schüvffübcl  refl. 

CASSE-TÊTE  m.  ( m«««uo  de  boia  fort 

dur, arme  offruaive  de«  «auvagea  d' Amer.) 2)) OVb« 
feule  f;  2.  (pl  d'un  vin  futuoux,  qui  porte  a la 


CASSETIN 

iéte)c,esl  un  vrai  -,  té  ifl  ein  wahrer  £ppf» 

teiper;  3.  lig.  (travail  ^ qui  demande  une  grande 

contention  d’eaprit)fevfbrrchenbf  îlrbeit  fl  (le 
jeu  d’échecs,  l’algèbre)  est  un  - , bel  t mnjj 
man  fleh  ben  Jtopf  jerbrreben;  4.  (brun  conrua 
«c  fatigant)  quel-!  Wa*  für  ein  betônbenber 
ïârtn  ! ; 8.  M inér.  -,  o«  pierre  de  circonci- 
sion, iRrilfleinm;  6.  l’êch.  (r«H.  4» CM) 
®(hlatjneh  n. 

CASSETIN  tn.  Impr.  (petit«  ratie,  cha- 
cun de*  compartimenta  d'une  nue)  Jacb  n; 

(chaque  lellre  a son)  - 8ach. 

CASSETTE  f.  (petite  coffre,  où  l'on  aerro 

ord.  dea  objeU  précieux)  Jl â|'{rf}C»  fit  011  3 

ouvert  la  -,  on  lui  a pris  ses  pierreries 
dans  sa-,  man  h«t  fein  ©elbfüflchrn,  feine 
Schatulle  erbroeben.  man  hat  t'hr  birtÉ'brl« 
flrinr  au«  ibrritt  Schmncffäflchru  grnenta 
Illen;  la— du  roi  (aon  Créaor  particulier)  bie 
löuiglichf  Schalune.brt  f.  Schah;  il  lui  as- 
signa une  pension  sur  sa-,  paya  ces 
frais  de  sa-, er  wie«  ihm  einen  ©nabenge« 
hall  auf  feine  Schatulle  au,  brjahlte  birfr 
itofleu  au«  frinrin  Schabe;  - de  tailleur, 

(bull«  diviaéceu  plua.  coief  ) 3"-'lt n«(äiitbfll, 
gäbe  n«f.  n;  Arch.  V.  caisse. 

CASSEUR  m.  P.  un  grand  - de  ra- 
quettes (hom  fort»!  vigoureux)  pop.  banni« 
flarfrr  fDtauu;  (il  sc  donne,  pour  un  grand 
-de  raquettes,  für  frhr  flarf,  für  einen  t£i« 
frnfrejfrr;- d’assiettes,  V.  tapageur. 

CASSE- VESSIE  m.  Phys.  V.  casse- 
bouteille.  | prévùi)@eneralgewaltigrr  m. 
CASSI-ADCHER  m.  (i«k)  H.  (grand 
CASSICAN  111.  IL  11.  (oia.  aylv.,  fam.  de» 
coraoca)  id.  IU. 

CASSIDAIRK  f.  Conchyl.Ccoq.  du  genre 
heaume  ou  caaqur)  (âtl  Scchelllt). 

CASSIUE  f.  ou  SCARABÉ-TORTUK  III. 
Schilbfüfrr  m;  Sturmhaube  f. 

CASSIDITE  f.  Conchyl.  (eoaai<fefo««ile) 
l'trfleiucrte  Sturmhaube. 

CASSIDOINE  f.  Allt.  (pire.  prée.  dont  on 
faiaut  dea  vaaea)  SaffibOllirr  m.  [id.  f. 

CASSIDULEf.  11.  II.  («•  tiré  dea  ouretna) 
CASSIK  (des  jardiniers)  V.  acacia. 
CASSIER  m.  (»rb.  d’Kgypie  qui  porte  la 
ca», e)  Duaffle,  ßaffir  fl  (f-iibaum,  '-üitler» 
hcljbanm  m;ou  casse 5 gousse  ailées, 33ob* 
neubanm  m;  - des  Poitevins,  V.  cacis. 
CASSIN  (sein)  m.  Man.(clu««i««u  dc»u« 

du  métier,  où  «ont  attachée«  lea  poutiea)!LablCtt 

ob.  9ioUcub,ich  il,  V.  hausse. 

CASSINE  f.(de  l'italien  caiino|danaqa  pro- 
vince« , petite  maiaon  de  plaiair  hora  de  U villa) 
VaubhâuSlhfU.bnfl'h  n;  Mil.(fermcOU  métai- 
rie,  aerv  de  poste  à ta  guerre  en  llalie)2J)cierhof 
m;®PrWCrfn;BoLJartl.(arbe  quiabeauc  de 
rapport  avec  Ira  pina  et  qui  fournit  une  eap.  dé 

ihé)ôdfftncnftaube  fl  ®aragnaçtbef  m.  V. 
apalachine ; la  - h feuilles  lancéolées  (de 
ta  forme  d'un  fer  de  lance)  bie  G.  Illit  (aU)CUa 

fSrmtgrn  ©lâttcrn.  [id.  fl 

CASSINI  K fi  Ilot,  (pl  de  I.  Nouv  lloll.) 
CASSINOÏDE  f.  Astr.  ou  bu.ipsb  c.as- 

SINIKNNK  Géom. (courbe  propoaoe  par  Caumi 
pour  repréaealrr  le  tuouv.  du  soleil)  tritniUIf, 

caffîuifche  îliile. 

CASSIOPÉE  f.  (conatcll.  du  Nord,  au 
même  méridien  et  en  opp.  a la  grande  ouree)6af« 

flevr  j«  f- 

CASSIPOURIER  m.  Bot.  («h>.  «quat  de 

ta  tiuianc  (,eap  de  aaule)  Ga|fi|)eHlia  fl 

C ASS  IQU  ElU.  H.  n.  (loriot  huppé  d' A mér.) 

Citrottoogcl  m.  UfSelfchforngrifl  m.). 

CASSIRY  m.  R.(  liqueur  vineuae  du  mal«) 
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CASSIS  m.  V.  caris. 

CASSITE  f.  Rot.  (pl.  p»r»»ile  de«  lade«,  i 

tige»  «an»  euillr*  el  filiforme«)  id.  f. 

CASSOIRE  f.  V.  brisoire. 
CASSOLETTE  f.  (v«*o  où  l'o»  fait  brûler 
de*  parfaine  c)  9(üucbf  rviauiubf  it  n;  — d’ar-  . 

peilt.  filbrrilfSäJ.:  2.  ( boite  d’or  t,  où  l'on  ren- 
frriiifdea  odtriin;  it.  l'odrur  meint  qui  a’en  (X*  1 

h«iej  dlirdfbOK,  !Hifit)bfitb(f  f;  iL  )ß*o()lgf: 
rurtj  (au«  brt it Ibf u);  (avoir  toiy.)  la  - à la 
nuiit,  bit  fR.  tu  brr  43aitb;(voilà)une  bonne 
-.  ein  guter  ©trin$;  iron.  ( pt. d'un«  mauvtUe 
odeur)  quelle  -!  voilà  une  terrible  -,  wal 
tür rill bSiilidnr  ©.!  baê  ijt rin abi$f  iiltcbft 

Cb.  ; Arch.  (vue  de  «eulplurr,  du  «ouimel  ou 
des  cèles  duquel  s'exhalent  des  flammes  ou  des 

pprfum«)  id.  f:  Dtäuc^rrgf  iä$  n. 

CASSOLLE  f.l'ap.l  réchaud  pour  chauffer 
la  colle)  .KQblpÛnnr  f. 

CASSON  IM.  (morceau  de  cacao  rompu) 
brocfrlidjtrr  Cacao;  2.  Suer.  (p*ü  informe 

de  euere  fin)  id.  fît. 

CASSONADE  f.  («ocre  qui  n'»  été  raffiné 
qu'une  foi*)  id.  f;  îiaiinfinfn  m. 

CASSOTm.  l’a  p.  (car«*»  à compartiment*, 
pour  le  triage  dee  chiffon«)  îortfrfdfDll  Hl. 

CASSOTESou  cassoudes  f.  pl.  Com. 

(cep  de  cendre  de  pa«(el)  ©laubfficf,  S$ab» 

Tiff  tu:  ©laufrour,  äöaiba9lf<t>t,  Âafdjubaa 
■-'i  v.:-.-  f.  [id.m. 

CASSCMUNIAR  m.  (racine  de  r«moiue) 
CASSURE  (.(endroit  où  qc  corp«  e*t  Caere) 
©rucÿ  in;  - (de  la  lave,  du  verre)  ©v.;  V. 
CASSUTK,  V.  cassé  te.  [caillou. 

CAS  l'AGNEAU  (-niau)m.H.n.(ieapare 
chremia,  g.  de  poiaa  ) (2ftl  ©rafffll). 

CASTAGNKTl'E  (niète)  r.  (in.tr 

posé  do  deux  petits  ronds  de  bois  creusés,  que 
l'on  tient  dsns  ls  main  et  que  l'on  bât  en  cadence 
en  ineitsnt  les  deux  concavités  l’une  contre  l au- 

«re)id.  r.'Dattmruflapprr  f;  (jouer)  des -s, 
mit  btr  $).;  (danser) avec  des  -s,  juv  SV, 

Com.  ( étoffe  de  «oie  c croisée)  id. 

CASTAGNEUX  ni.  II. n.  (peut  plongeon 

de  rivière,  couleur  de  châtaigne)  ‘JIlfdjTtlli  m; 

Brffbriijslriit  n:  f Irturr 3ami?cr,  Slufie'ï. 
CASTAGNOLE (-niolc) (.  H.n.  (poi*». 

du  » ip.ee)  id.f;  Mar.  — (boia  percé  de  deux 
troue,  à chacune  dearaliagues  de  la  tente  d’une 

»atèrr).poU  mit  jmci  8S$mi  (au  bfit  Vfiftfit 
rincé  Oalrrrritîtltré).  [nier. 

CASTAGNON  (-nion)  in.  V.  cbâlaig- 
CASTALIDES  f.  pl.  (aurnom  de«  Mu«ea) 
Part.’librit  (.  pl. 

CASTALIE  f.  Mylh.  (fontaine  d'Aaie;  it. 
de  I«  Phocide)  id;  cajhilifcbc  Süllen»-  f. 

CASTANÉE  f.  V.  amenfacée. 
CASTANITE  f.  (pier.  argileuse,  aembl.  à 
Ucfidtaipne)  .ftafldiitciiÿlfiii  m:  Stfiitfrbf  f. 

CASTE  (.  (tribu  indienne)  StailtlU  m; 
.Hafte  (;  la  - (des  bramines,  des  banians) 

btc  .K.;  iL  fig.  m.  p.(ccrt.  claaara  de  personne*, 
pour  les  distinguer  du  reste  de  U nation  i Uq.  j 

dira  appartiennent)  Id.  (les  prétentions)  de  ' 
cette  -,  biefer  JL;  l’esprit  de  -,  Ra  jlrngf ifl 

ni'.  E\pl.(encaiaaemenl  poursttpporla)  .(Infini 

CASTEL  v.  V.  château.  [m. 

C.ASTELANEf.  (prune  verte)  id.  f.  (9lrt 
grüne 

CASTELLAN  ni.  H.  ni.  (grand  sénateur 
de  Pologne)  Paflfllaii  in  ; -ie  f.  (en  Pologne, 
territoire  d*un  c.)  id.  f. 

CASTELOGNK,  castai.ogne,  cata- 

locxf.  f.  (couverture  de  lainr  tréa-fine)  id.  f; 

feine  ÏÇoIIbfrfr  (.  (tu»»ia  néàtîoaj  id.  m. 
C \STICE  OU  CASTIGE  m.  H.  m.  (Por- 
(.AS  I ll.ÈJE  (.  Rot.  (»  de  pl.,  fam.  de. 
rkin.ntoidra)  P>aflilfjit  (. 

Moaix,  Dictionnaire.  I. 


CASTILLAN  m.(l’K*pa*noI  parlé  en  C»»- 
tille)bie  cafHliaiit'fftje  Sprache  rb.üRintbart. 
CASTILLE (I  ni.)  f.  BoL(»rb  du  Mcxiq., 

dont  U résine  ress  su  caout-chou)  id.  2.  (pe- 
lit«  querelle)  V.  bisbille.  ( Cfaitidra  (. 

CASTILLEEf.Rot.fcp  d'ortie  puante) 
CAS  I INK  f.  Miller,  (de  l'allemand  Kalk- 
tieint  pierre  calcaire,  d'un  gris  blanchâtre,  qui, 
mêlée  aveccert.  minerais  de  fer,  en  facilite  U 

fu.ion)  ftlupfvatb  m.  V.  fondant. 

CASTOIEMENT  ni.  v.  V.  précepte, 
avis,  remontrance. 

CASTOR  ni.  II.  II.  (quadrupède amphibie, 

commun  au  nord  des  deux  continents,  et  qui  ha- 
bite ordin.  les  lieux  aquatiques  ) 'Hibfï  m; 

axonge  du  - .castoréum ; (les demeures, 
Icschaussées)  que  (ont  les  -s,  welche  bit 
©.  «iilegni;  Coni.  -,  chapeau  de  - (fait 

aveodupoil  de  c.  «cul)  (Saflorbllt  m;  dt'llli  - 
(qui  n'eet  pu  fait  colièremrnl  de  poil  de  e.)  .fia  (b: 
caflor,  ^albrr  Gaftortyit;  it.fig.(homme  équi- 
voque) fin  ÜRnifrf),  brfftn  ©cirage»  üitjirril 
jiuribeiltig  ift;  Astr.  (ta  moitié  de  la  oonstell 
de«  Gémeaux')  ffaflor  m:  RoL  (pt.  itrmen- 
teuse  de  8t.  Dom.,  la  liane  à bouton)  id. 

CASTOR  et  POLLUX(-uc-se)m.Astr. 
(.igné de. Gémr.ux ) id;  bif  Bwiüinqr; Mar. 
Phys  -,  ou  feu  Saint-Elme  (aigrette  éice- 

trique  qui  se  montre  qf  en  mer,  aux  extrémités 
des  vergues  et  de»  mâts  des  vaisseaux  llcît- 

frilC r,  ?cricbe*f.;  II.II.C  2 papillons  de  jours)j(l. 

CASTOR  AT  E m.  Chitn.  («cl  d'acido 

eaitorique  et  d'un  base)  *B(6crf)f  ÎIfillierf%l(j  lï. 

CASTORÉUM  ( orne)  ni.  Pharm,  (ma- 

tiéregrasse  et  odorante  que  l'on  tire  des  aines 
du  caitor , antispasmodique  puissant)  ^ibtT* 

gril,  »ft^malj  n. 

CAST0R1NE  f.  Com.  (étoffe  de  laine  lé- 
gère et  aoyeuae)  id.  f;  2.  Cbim.  (groiaae  eri«- 
lalline  qui  rxialr  dana  le  catioréum)  (f  flftoritt  n. 

CASTORIQUE  a.  m.  Chim.  («eide  par- 

tieul.  tiré  du  catioréum)  ©ibergf  ilfâlirt  (. 

CASTOSm.  R.  (droit  d'entrée  r de.  m.r- 
ehandiae«  au  Japon;  it.  préaeat  pour  y être  re- 
çu) id.  m.  (de»»nc.)V'agtrfiinfl  f. 

CAS  FR  A MÉTATION  f.  (art  de  camper 
CASTRAT((ra)m.(ebanteurqu'onacAd/ré 
dèa  l’enfance,  pour  lui  conserver  une  voix  de 
femme  ou  d’enfant)  (S  d fl  rat,  (5||tmannlrr  111. 

CAS1RA  TION  f.  («et.  de  cAufrrr)  (ta. 

flriri’ii,  ©rrfftmcibtn,  Siitmanufit  n;  (Sut« 

mannnng  (;  Rot.  (rrlranchement  dea  organe« 

de  la  génération)  ©rrilümiiiclniig  T;  - essen- 
tielle (qui  alieu  constamment  dan*  une  caproe) 

bcpânbigf  ©rrfl.;  - accidentelle  (qui  ré- 

•ulle  du  ravage  de»  inaeelear)  jnfâUigf  ©n  ft.; 

— artificielle  (*  laq.  le  botaniste^  aoumet  une 

pl.  pour  faire  dea  expéricocc«)fÜllfH><ÿc©(rf}.; 

Mtiréch.  n,  V.  torsion. 

CASI  RATURE  ((action  de  nettoyer  le  blé 
en  grain«)3|fiitigmtg  ob.€üubfriing  bel  auS» 
grbroidiriirii  ©drcibfê  f.  (Boideiux)id.m. 
CASTRE  m.  Com.  (>o.  do  vin  blanc  de 
CASTRENSE(-trinsc)a.H.r.  couronne 

-(due  au  soldat  qui  avait  pénétré  le  I"  dans 
le  camp  ennemi)  Vflgn  frt'llf  f. 

CASTROMÉTKIE , V.  castraméta- 
tion: -trique  a.  lagerfiinbig,  caflromrtifcb. 

CASUALITÉf.  (qualité  de  ce  qui  eat  cm- 
nie!)  3llf5Uigff  it  f,  3uf<tH  m. 

CASUAR  m.  H.  n.  V.casoar;  Bot.  - 
ou  Casttarine,  Jîaftiar,  R-batim  m. 

CASUEL,  LE  a.  (fortuit,  accidentel,  qui 

peut  arriver  ou  ne  pas  arriver)  JufâKig,;  (rc- 

venu)  - (droits)  -s,  j.;  (emploi)  - (charge) 

- le  (révocable)  unbrjîâiibi'g;  (le  bénéfice 
qu’il  relire)  est-,  fort-,  ifl  |.,fr^rj.;  pop. 
(prenez  garde)  cela  est  - (fragile,  ai«é  à ■« 
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cerner) ba*  ifl  (trbre (Jjlicb;  Fin.  parties-  les 

(droits  et  revenus  éventuels , perçus  au  profit 
de  l'Etat;  it.  lo  bureau  de  perception)  j— ç t tt « 

ffiiiftc  (bcé  Jlôiiigé)  voit  crlcbtgtrti  ’Mçm» 
téric.  bit  ©cbifiiftungéa  ob.  31ii|tclluttgé*gfa 
bü^ren;  it.  ba«  Slrnt,  w*-(ct>c#  fie  fiiijog;  bir 
©i  bübifii'fammft;  (charge  vacante)  aux 
parties  - les  (au  profit  du  roi)  baé  brr  Jlônig 
vtrfaiti'fu  f pu  me;  (quittance)  des  parties 
-les,  für  bif  ©rbütir  von  finrm  abaltfiifit 

Sluitf  ob.  Sitfl;  2.  ID.  (revenu  caiuel  d'»mo 
charge)  JllfâUigf  (Siltffltlflf.Dîf  bf  nef  juf.;9}.« 

gobübrfu  (3Icoibfiijirn)pl;le-.son  - va  h 
(fiOO  francs)  fritte  (Çinfûitftf  ob.  Dlrbriie 
©iuf.  bflmtffit  fi<b  attf  K.  \surd. 

CASUELLEMENT  adv.  V.  par  ba- 
CASUISME  m.  (système  ,dea  casuiatrs  ) 
(Tafnifiif  f. 

CASUISTE  m.  (théologien  qui  enseigne  la 
morale  religieuse  et  qui  résout  Ira  cas  de  cou- 
eienco)  Qûfllifl  ni;  ©tlvifff lléelf brft,  ©-«» 

lôftt  m;  -sévère,  rigide,  relâché,  ümtgor, 
0f liitbcr  <?.;  anciens  -s.  -s  modernes,  bif 
oitni, bir  tlfUfr.’tt  Cf-fit  £, 

CASUIS  1 IQLKR  V.  11.  Néol. (faire  le  co- 
tuittri  discuter  de«  ca«  de  conscience)  Übff  bif 
©ircijïfitéatigflfgfii^fitfitÇoi’ftlmiigfii  ait-- 
ftrlicii;  fidj  mit  ber  ffafuiflif  abgr  bf  n. 
(ASlSm.  pl.  (prêtre*  persans  i id.  ni. 

C ATA  B ARTISTES  pl.  IL  ccd.  (Sec- 
taires qui  niaient  la  nécessité  du  baptême)  (ÇflCa* 

baytiftfit  m.pl;  — batique  a.  Méd.  'tièvre)- 

(qui  va  en  décroissant,  opp  a anaéa/ryu«r)(]bnoh* 
ntfiib;  -baucalèsr  f.  H.  une.  (chanson  pour 
endormir  le*  enf.nl«)  îcblaflifb  n;  -llib.lSon 
ITl.  Astr.  (noeud  descendant  de  ta  lune,  queue- 
du  drajon)  id.  m;  -brOSC  f.  Rot.  (*.  de  pl.  qui 
comprend  la  caoche  aq.)  id.  f ; -CÜUSlique  f. 
OpL  (courbe  formée  par  de»  rayons  réfléchi«, 
opp.  « diacauttiifue)  ©rfllltlillif  bltvfb  fJUTHcf» 

pralluiig  btt  Strahlen;  JtalalanfHf  f;  -cé- 
raslique  s.  a.  Méd.  V.  épicérastique y 
-chasme  m.  (grec)  ou  -chusme  Méd.  V. 
crevasse,  scarification-,  -chrèse  (krèse)  f. 

Rhét.  ( métaphore  qui  consiste  dan*  l’abus  d’un 
terme,  com.  cheval  ferré  émargent,  aller  à cheval 
turuuaue)  Rtitad)rrff  f;  âiiottimpbraud) 
ni;  — claSC  f.  Méd.  qf  (renversement  du  globo 
del’oil,  convulsion  du  muscle  orbieulaire)  ?Itt» 

gntsfrbrrbttiigf;  -clysme  m.  Did.  V.  dé- 
luge: il.  Méd.  (douche  gêné  raie)  flUgrmr  tltf  é 
îrovfbab; -combes  f.  pl.  AnL  (grotte»  ou 

ea%*ités  souterraines  , pratiquées  pour  servir  à 
la  sépulture  dee  mon«)  .«aMfotllbf  II  f;  @rfif» 

tf , ïrbtf ngrüflr  f.  pl;  -coustique  f.  (partie 

de  l'acoustique  qui  « pour  objet  le«  propriétés 
de.  écho»)  Jtatflfiiftif.  ai?  t f b f r f cfc  .x  1 1 C- 1 c h r f f; 
-dèmes  m.  pl.  II.  anC.  (jugrs  inférieur*  é 
Athènes)  atbf ttif iifîffbc  Itn tcvriffifcr  m.  pl; 
-dioptrique S.  a.  (science  qui  « pour  objet  les 
effet»  réuni«  de  1«  lumière  réfléchir  et  de  1«  lu- 
mière réfractée;  it.  ce  qui  «rapport  « celte  sci- 
ence) .Ratabtoptrif  f;  farabivplrifty;  (g.  de 
pl , ftm.de«  conifère)  (|élcSCO|>e)-(compo«é  de 
miroirs  qui  réfléchissent  les  rayon«  et  de  verre« 
qui  le«  réfractent)  fatabippfriidi;  -<loU|)C  ou 
-dupe  f.  Géogr.  anc.  V.  catarac/c;  -tlou- 
pins  ou  dtipins  m.  pl.  (peuple*  voisin  dr» 

cataraclei  du  Nil  el  du  Boryalhène)  bif  (Çflta» 

bnpirr  pl;  -domc  ni.  H.  anc.  (corde  de« 

voltigeurs)  $ciltâll}fr|'ftl  ni. 

CATAFALQUE  m.  (de  ('italien  cata~ 

fa  tco-  échafaud,  décoration  funèbre  qu'on  élèvo 
dans  uns  église,  pour  y placer  le  cercueil  ou  la 
représentation  d’un  mort  à qui  l’on  veut  rendro 
les  plus  grands  honneurs)  ?f  (iftflt  9 arrflft, 

îroiifreg.  n;  ïrnufrjbübitf  f;  Jlatafalf  m; 
on  lui  éleva  un  magnifique-,  man  ri  ri'd)« 
tf tr  i{im  fin  pracÿlwllfé  S. 
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CATAGLOTISMK  ni.  (b«Uer  «ur  u 
bouche)  Au  fi  auf  bf  » ’Ütuiio. 

CATAGMATIQUE  ».  a.  Méd.  (pt  a« 

médif  ainmlii  propre»  À favoriser  U formation  du 
cal  dan»  les  fracture»)  bt'iubviîdj^ljoU  llb‘t  -S, 

remède»  -s,  tyriitbru<t>.miltel  n.  pl;  em- 
plâtre -,  'B-pfliifUr  n. 

CATAGOGlESr.  pl.  H.  grccq.(fète  p«r 

laq.lea  wiriiM  cllrbn»ii(leiirr«lourl4n*  le  port 
d'au  ililuicnt  port*»  ) («atdgOgifft  f.  pl. 

CATAGRAPHE  m.  (qui  peint  de  profil) 
tn;  -phief.  (»rt  du  c.)id.f;  -phi- 
que  a.  2.  (nL  à la  r.)  faldgrav^Mh 
CATAIRE  f.  V.  herbe  au  chaL 

CATALAN  m.  (langue  ée  I«  «ouche  gré- 
colaline , que  l'on  porte  encore  en  CaUlugne) 

ratalmtlfcir  Spv<n(>r  eb.  Üttuubart. 
CATALECTE  »u  — i.kctiqiik  a.  PoéL 

a tic.  vers—  (OU  imparfait,  auq  il  manquait  «je 
pied  ou  «yllabe,  opp.  » aeaialctfiyut  ) fatitlfftU 

ftfcrr,  unspüj.tljliflcr  '4»erfl  (au  brffni  (Sitbc 
fillf  2l)lbf  Uliinflflf);2.  m.  pl.-S(r»eaeil  de 
fragmenta,  da  morceaux  détachés)  Adtalfftf  II, 

(Rriuÿfiiitfr  n.  pl.  (iep»ie)  id.  f. 

CATALENTIEf-cie)  f.Méd.t e.p  d'épi- 
CATALEPSIE  f.  Méd.  (maladie esrarlé- 

risée  par  la  suspension  complète  de»  »émulions 
et  de»  mouvement»  volontaire»,  et  parla  faculté  | 
qu‘onl  le»  membre»  d»  conserver  la  position 
qu'on  leur  donn*)id.  f;  Sutriilld)t,.fl<ltalfV'fic 
f;  Bol,  (étal  d'une  pl.  ou  de  qe  partie  d'une  pl. 
qui  eonaerve  laa  poaitlona  qu'on  lui  donne)  id. 

CATALEPTIQUE  s.  a.  Méd.  (.tt.qué 

de  la caialrptie)  ftiirrfildltig;  fotrtlfVItfdy,  bl'I 
GtflTrfùdjtiflf,  Aata(rvuif*tf;  Bol.  plante  - 

( qui  reale  dana  la  ailuation  où  on  la  met.com.  Ira 
maladea  attaqué»  de  ealalrptic)  2t»rrVftatl|f  f, 

CATALOGUE  m.  (liât*,  dénombrement) 
Ôftjficbuiit  n;  A«lt|pg  m; -(d'une  biblin- 
(d'un  libraire)  .R.;  - de 
livres,  de  plantes,  ©fntitr»,  i'fl.iiijnti'il.; 
—S  (lies  papes)  (ouvrage  irr»  aavant,  publié 
«nue  cclilre)Uttr{fi((|nifi. 

CATALOTIQUE  s.  a.  V.  catutotù/ue. 
CATALPA  m.Ilnt.(bignone)id.  m. 
CATAMÉNESm»  pl.  V.  menti  met. 
CATAMIIE  m.  Ant.  (■«»«»  donné  à 

(àanj’médei  il.  jeune  débauché  ) («dfâUtltf£  m-, 

fie.  lifbrrlifbrr  QJurfrbe. 

CAT  A N A NCE.cata  ncheouci’Fidone 

f.  (pl.  méd.  dont  la  fleur  reaa.  au  Muet)  2tdrf* 

Itattf  n;  bhturr  .«tr.ïbestfufi. 

CATAPACTAYMEf.R  rfétea  du  Pérou 

eu  l 'honneur  de*  Iroia  ataluea  du  aoleil)  id.  f. 

CÀTAPAN  m.  H.  grerq.  (ofiieirr  grec 

du  Bas-Empire;  il  vice-roi  en  Italie)  id.  fit; 

Obrrftatthalfrrm. 

CATAPASME  m.  Méd.  anc.  (rrmèdo 

dont  on  saupoudrait  Im  ulcérrej)  StTftUtyUlbft, 
C?tllftrfll-P.  n.  (de  preeee  en  plauehee)  jd.  f. 
CATAPKI.TEf.V.  (bar.  de  eupplice,  cap. 
CAT  A PHON  IQU  Ka.  S .catacoustique. 
CA TAPHORA  f.  ( jr«)  Med.  V coma. 
C ATA PH  RACTAIKE  m.  H.  anc.  (o.- 

raticr  revêtu  d'une  calapkraete)  btOifi  gfliar» 

nifc&tfr  STlfitcr. 

CATAPHRACTE  m.  H anc.  (»rm»™ 

de  lin  ou  de  laine,  recouverte  de  fer)l*5IIigf  9?U- 
îlltitfl;  Cllir.  V.  quadriga:  H.n.(poie  du  g.  ai. 
ture  ).ttlÏM  jjflfd)  n\;iLV./a/OH,atltr.f.( vais«, 
de  guerre  long  et  ponté)  |<|||()c«  Jîvif  gflfrflt  jf . 

CATAPLASME  m.  (topique  qu'on  ap- 
plique tn  forme  d'rn>pUtr«)Umf(blaf)  m:  faire 
un  -.appliquer un-,  flttfn  U.  mad)rn,auf» 
irgrfl;- anodin, corroboratif, sii|i|>uralifç.. 
ein  ûbmrriitillfiibfr,  fiârffttbfr,  bit  (file* 
ruit()  bffSrbtrnbfr  II.;  ouvrir  un  abcès  par  ! 


CATAPLEXIE 

des -s,  ein  ^(fdmifiraiifbjÿen;  P.  Iron.  — 
de  Venise.  V.  «oqj)r«{)jard.  appliquer  un 

- (ou  de  l'onguent  de  SL  Fiacre)  sur  les 
plaies  (d'utl  arbre)  (un  «mplétrede  bouse  de 
vache  ou  de  terreau  ervajMf  tdwèfcii'lftr  II  Stfl» 

Int  mit  urrfdiuiimu. 

CATAPLEXIE  f.  Méd.  (atupeur,  atupé- 
faetion)  vl8èlid>r«  Cïrftarren.  [fraul  n. 
CATAPUCEf.  lloLV.  <7*0/-^, Spring 
CATAPULTAI  RE  m.  Ant.  (qui  arrvait 
la  cata,mUe)  $Uurf({cf<l) A »caufmär te  r m. 
CATAPULTE  f.  Alll.  (machine  de  guerre 

pour  lancer  de»  traita,  de«  pierre«,)  3i?»rfflf  = 

fd?ûç,  ïd)urll«fl.n;  («atopiilt,  5($«cllbaiif  f. 
CATARACTE  r.  («aul,  chute  dns  eaux 

d'une  grando  rivière,  qui  tombe  de  baut  »vcC 

frac»»)  fBüftiftll;  JnKntt  tu;  les  -s  du 
Nil  (dans  la  haute  Egypte)  b(f  fijtlffftfâflc  bffl 
9HM  ; la  - deSjrène,  brr  21).  bei  «tnir,  V. 
cascade;  Ecr.  (pt  du  déluge)  les  -s  du  ciel 
furent  ouvertos.bicSvblciifr  11  brfl-ÇimmtU 
ibalfii  ftrt»  auf;  P.  lâcher  ses -s  (!•«*«•  de- 
bouder  aa  eolcre,  »on  indignation)  fuin.  flll. 

3enif  frrir»  ?tmf  lajfrn.  Phys,  (eourbr  que 

décrit  un  fluide  qui  s'échappe  d'un  vaae  par  un 
trou  horixonlal)  in",  Hytlr.  (différence 

de  hauteur  du  niveau  d'amont  au  niveau  d’aval 
| dea  eaux  d'un  même  pool  ) Aa  11  lit;  2-  II.  II. ( goé- 
land bien  ) atnrjniôl'f  P,3.Med.(allér«tiondu 
criaiallio,  qui  empêche  l'effet  dea  rayon«  de  la 

lumière) làta.ir  m;  (avoir)  une  - sur  l'œil, 
brit  2t.;  (Hcr.  abaisser  ou  ubattre  la  - (en 

abaiaeanl  le  erialallin  ou  en  l'ealirpanl  ) bt  U Si. 
finira;  fausse  -,oU  - menibraneuse( mem- 
brane qui  ae  forme  qf.  dana  l'Humenr  aqueuao 
devant  le  erialallin  et  derrière  l'uvée) 

baiitflflar,  fitlfdirr  ob.  b»ïiiti|frr  Slaar;  - 
imaginaire,  ')U »fctx’it  n;  Syn.  -se  dildes 
grandes  rivières  qui  tombent  brusque- 
ment et  de  très-haut;  choie,  de  celles  OÙ 
les  eaux  ne  tombent  pas  brusquement 
ou  de  bien  haut;  cascade,  tics  ruisseaux, 
quelque  soit  la  forme  de  leur  chule- 
skCATARACTKR  v.  r.  Ociil.  (pt.  dea 

yeuxi «*ob»curcir  par  l>ffrl  d'uuc  cataracte )p.  (|. 

ftcbbtird)  brn  2ta.ir  vrrbmifrlnjses  yeux  se 
calarartent,  brr  '2t.  fr»t  bd  ibnt  ait. 

CATARACTE. »K  a.  (affecté  de  la  rtf/a- 
r«c/r)  fhiarblftib;  œil  -,  Staantttße  n. 

GATA  RM  ATIQUE,  V.  cathartique. 
CA'TARRH  AL,  k a.  (lèvre  -e  ou  catarr- 

heuse(gr0a  rhume  accompagné  de  (lèvre)  fflr 
tai'T^alifdjce  lYleber,  ftlufifirbrr  u. 

CATARRHALIQUE  s.  a.  Méd.  (b«« 

pour  le  catarrk*'}  ISIIliîlf  I 11. 

CATARRHE  m.  (loul  éeoulem.  d'un  ti- 

quidc  plu»  ou  inoin»  clftîr  cl  épais,  p»r  un»  mrm- 
brftoc  moque  us»  ; ord.  gro»  rhume  ) Jfaîtirrb*, 

^aiiptflup  m ; il  lui  est  tombé  un - 
sur  la  Joue,  sur  la  poitrine,  e*  bat  itd>  i^m  : 
ri»  RI.  auf  bru  ©ntff  n.  auf  bir  (Prüft  qrroorr 
fui  ob.  flf  jogr n;  - de  la  gorge,  V.  esqainan 
cie  catarrhale,  ^alérarb  n ; afht§  ni;  - de 
la  poitrine,  2'rilftfïu6,  \ ■ toux  catarrhale; 

- suffocant.  2tirf«fi.,  V.  péripneumonie. 
CATARRHECTIQUE  n.  Méd.  (péné- 
tra m,  dlaanivant)  aufièfrnb,  faliirrbrttiftb; 
-rrhexie  f.  (propriété  de«  remède»  e.)  id-  f. 

CATARRHKUX,  sk  a.  (*uj»t  aux  «- 
/arrhes)  pi  fjlifiui  griif igt , bamit  bt ^aftd  ; 
(vieillard)  -,  mit  RI.  brb-;  2.  V.  catarrhal. 

CATARRH1NIN8  pl.  H.n.  («in««  d. 
l’anc.  continent)  bir  9tffrn  brr  altrn  XBrlt. 
CATARRHOPIEf.  Méd.  (lend.neado 

nang  vera  le»  partira  mfér.)id.f;  -pique  a.  J»v 

Çatarrbooir  flfb&rifl. 

CATARTIQOE,  V.  cathartique. 


CATABTISME 

CATA  RTISM  E m.Chir.(r«duct*on  d’une 
fracture,  d'une  hernie)  (SiliridjlUtl*}.  ® if  bêla 

rinririiluitgr. 

CATASTALTIQUEa.Méd.V.a«/ri'/i- 

çent;  -stase  f.  LilL  anc.  (3*  partie  d'uee  tra- 
gédie, où  l'intérêt  eal  le  ploa  vif  et  le  plua  aou- 
tenu)  (b|itniirfrliiii.)épiiHfi  m;  2.  («ntiii«- 
tion  atmoaphériqiic  ) 3»f)a  llb  bfV  ïllft ; 3.  (tem- 
pérament) ydbribrftVaffnibèii  f;  —statique 
fl.  MCd.  (qui  dépend  du  tempérament^)  POItl 

TempcrffMrnt  brrtemmnib;  — slomem.H. 

anc.  (embouchure  de  la  Bute)  fDilln(lod)  li; 
— Strophe  f.  (dernier  et  principal  événement 
d une  tragédie)  .ft.lfaftrol'hf , •ftaUVlbèfif bf»« 
brit,  id)li:;Vb  f;  (ig.  (grand  malbrur,  révo- 
lution funcetr,  fin  déplorable  ) gründe,  SUlIff- 

Initie  -,  grofie,  blnlinr (sa  vie  a fini)  pffr 
une  truelle  -,  mit  einem  fdirftflitbe»  (Sra 
figiiiffe  (cr  tinbm  fin  ût>r<tflid)f*  Pnee); 
-tase  f.  V.  cal  art  isme;  -thèse  f.  DM.  I p»o- 
poiltion, «für .nation conlradictnirejjèafalhcfié  f. 

(.A  I AU,  CATOT,  CAT  IN  f.  (Tcnuue  diaao— 
lM)«n#gflaffrtir*  liitibAbilb;  'ï(ubrnfàthf  f. 

CATE  ou  - t'ATC.Ilé  III.  HOt,  (arbre  qui 
produit  Ir  rarhuu ) IVirf'iubtlHlII  in. 

CA  l'ECU ÈSE  i-hèsej  V.  catéchisme. 
CA  TECH  ETE  m.  V.  catéchiste. 

(.A  TECHETIQUE  (thé-)  f.  N col.  i m*». 

d'enarignrr  par  la  roi  K du  dialogan(.Rat(dlrlii  f. 

CATECHESE  f.  Cliim.  («ib«t.  b»ar  du 

raté-chu,  vulg.  rachou  ) (tartUlilivff  m. 

CATÉCHISER  ( kl  ) V.  3.  ( itnlruirr  ne» 

my «Irre«  de  1»  loi  « et  de*  prinrip  jinintji  de  I* 
religion  ehrrlirnnr  ) - |c.S  filllillèles,  les  iglIO- 

raols)bfii  t bf»  .Katfrtiiflmufl  lebren.  Me  in 
bfTÄfligion nutrrWtÿlrn, fatetbifirm;  il -c 
(tous  les  dimanches)  fi  fnirqiiRri  ob.  nn« 
tfvrt^tft  in  brr  I».;  «g,  je  l'ai  assez  -e, 
mais  (il  n’en  veut  rien  faire)  fflm.  irb  habe 
il)'»  lai'flf  gning  »jrpi  rbigt,  port)f  or.,  a brr  t; 
vous  ne  gagnerez  rien  à le-,  <éit  rnerbrn 
it>m  Pi  rgiMift)  m ebi^rn  ; on  l’a  bion-c  (on 

lu*  a bien  fait  sa  lrÇo,i)  Ittflll  b*U  ift»  gfbèrig 

grnntrur;  bü|ii  (ibijrridiitt. 

CATÉCHISME  (-ehlroe)  m.(  inatruclion 

»ur  I»  religion, nrd. pur  deiiiundra  et  p»r  réponse»; 
il.  livrât  qui  la  contient)  .tt.)U(()iflmil<  HK  Jîill« 

btrlf  brr  (:  enseigner  le-  k qn,  jrm,  bm  Sta. 
(f|wn;  fuire  le-, .Rinbrrl,  bdltrn;  rériicr, 
dire  son  - , fn.  ,R a.  (nfogru,  anffaqrn  ; al- 
ler au  -,  tn  bir .Ritibfil.  jjfhtu  ; acheter  un 
-,  fiiirn  Jta.,  finr  .Rinbrrl.  fenftn;  lig.  faire 
le  — il  qn  (l'endootrllter,  lui  faire  aa  lrfon)fam. 
jrm.  iinlmidiif»,  abriRitfii. 

CATÉCHISTE  m.  (celui  qui  cntêchur) Je 
- de  (telleeglise)  Jlatfdw l eb.jtinbfi  lfbrfr, 
Rniijlrbrcr  au  , m. 

CATÉCHISTIQUE  a.  (flin  forme  de  enté» 
chitmr ) focedMifcfc;  *»i  fbîèmiiifrrm. 

(.A  I Iv(.IfL>  tll.  ( p«te  préparée  »vec  Ir  »uc 
du  C'ait,  et  cou  «ut»  ro  Europe  tout  ir  nota  de  c*- 

«KMi)ld;t5a4uegumnii  n;  .Raaib^rtrarl, 
Q(r<mifngrlfaftm;  Javaitiftÿr  Qrbt  ; pas- 
tilles de  - «u  cachou . (Lidmlmtfldif  u n ; - 
ambré.  Rmbraratbu  m. 

CATEcHUMÉNATC  litiména)  m.  If. 

eecl.  (état  du  ea/èehuménr)  jd.  Il;  ^Jllftailb  brfl 
âtalrcbiimrnrn. 

CATKCHUMÊNEf  ku-)s.lLeccl.(prr«. 

qu’on  ioetruit  et  dispute  au  baptême) 

mnif  m:  les  -s  de  la  primitive  église,  bir 
-R— ti.  bic  ©Idiibfiifllf hrlingf  brr  Urfir<$r,V. 
catéchiser.  {ISntperfiribf  f. 

CATECHUMÉNIE  r.  (galme  degl.ar) 

(.A  TÉGORIK  f.  Log.  ( elaaae  dana  laq  un 
range  de*  étrra  ç qui  sont  d«  dtlT.  espêer,  i«ai* 
qui  conviennent  «u  méruegrnr»)  il(|t<gQrjc  fj 
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catégorique 

S'rrtriffMod)  n;  ©rbanfrnfaib  n;  Jllaffr  $ 
les  dix -$  d'Aristote , bit  Kbn  Jt-n  bc«^ 
la  - (de  lasubstanre.  de  l'accident)  bif  Ä.; 
fi«,  (ces  gens,  sont  de  môme  -i  du  mèm«  ca- 
ractère, dr  tuélrirs  meurs)  n).  p.  Ord.  ftllfe  l'Oll 

fittrrlri  Schlag  ob.ÖLlifbtrr.grbSiru  iuQiuc 
.91.  oc.  Jl.it.;  (ces  deux  choses)  ne  sont  pas 

de  même  — ( de  mime  nature,  ne  «'accordent  p«« 

M»*K.bi«-)fhib  nidjt  oonriitfrlrifcrt. 

CA  l ÈUORI(JUIv  a.  («lins  l'ordre,  i pro- 
pos, précis  t)  (réponse;-,  falrgorifd),  Itrf* 
ffiib.vaflfru»  cb.  bffHnnut,rulf<$(ibfUb;(cela 
n’est  pas)  -,  voffeub  ob.  b.ilimmt;  -meut 
adv.  (d  n»««.««. e.)  falrgorifcb;  (parler,  ré- 
pondre; -,  f„  trrffr itb,  brfiimnit  (riur  runbr 
Slntroert  grbrn). 

CATÉGORISER  V.  a.  {el«»««r  par  etUt- 
»o rn)  falrgorifd)  auorburii  ; iiaip  Jîatrgor 
ritfu  tiwibriiru. 

GATÉGORISKUR  s.  Cla.  lïl. (qui établit 
dm  m fryour»)  brr  Jîatfgorircu  aiifjtr  Uf. 

CATEL  a.  pl.  -s  ou  CATRCx.Feod.biens 
-S(  (cage*  mobilier«  et  immob  )Vf  hrll«giitrr  nt 
droit  de  meilleur-  (dr.de  prendre  le  mrillrur 
inroblrr).(lailVt'-rfcbt  nflÜcf  n. 

CATENIÈRE  t.  Pêch.  ( chai».  armer  de 

crochet*  de  fer,  pour  traîner  dans  la  mer  et  cher- 
cher Ira  «leu  t)  À 1 1 (t)  effrite  f. 

CATÉNIPORE  m.  H.  n.  (g.  de  polypier 
rnaailm,  tiré«  de«  milleporm)  Jîfllrttrforaür  f; 
eflriu  m. 

CATERAN  m.  R.  (voleur  de  bestiaux  rn 
Rco**e)(lticbT.ïubrr  (in  @d>otflaub)ni. 
CATÈRÈTF.S  m.  pl.  M.n.(i  d'in«,)  'Jlrt 
CATÉREUX.V.-terrAeiir.  [3ufr»trit. 
CATERGI  m.  H.  IO.(  voiturier  turc)  tl"tr= 
fiidjtrftubrmaiiH  m« 

CATÉR1  U. FS  f.  pl.  Ch.  (terrier»  où  les  la 

prie»  déposent  leurs  petiu  > .Waililldji'llhèblfll 
f.  pl.  [p»r  i- 1-  Houaarau  J^iaitff  n;  îruPP  m. 
GA  i l'.RV  F f.  V.  I troupe,  foule  ; I.  employé 
GA TES BÉE  f.  Hot.  («rbr  épin. , fant  Je« 
rubiaceea)  Katfêbf  f,  ‘T'Orilliltf  f. 

CA  TH  A in.  liot.t  arbr  d'Arabie,  bon  contre 
la  prate,  dont  on  manjte  les  feuilles  vertes)  Id.ffl. 

CATiiARK  m.  Philos,  (s#  dit,  dans  im 

doctrines  platoniciennes,  des  notions  pures  ou 

dm  types  i ta*  9triur;  2.  m.  pl.  H.  eccl. 

(aeet.  qui  se  croient  plue  purs  que  lee  autres) 

bir  diriitru  ((taibiUfii)  tn.pl. 

(.ATI  1 A H M I1.  m.( sacrifice  d 'homme#  pour 
détourner  la  pmlr)  ÜMf  11  f<ÿr  II  Opfer  II. 

GAI  IIARSIK  f.  Méd.  (évacuation  )2tll«r 
IttrUllg  f.  | d'Amér  ) (SiltbiHtf  It  m.pl. 

C\THARTES  m.  pl.  II.  n.  ( vâulour* 
CATHÂUTINK  f.  Chim.  (principe  pur- 
patif  d«  aéné)0Otb.ir({u  n.  [gatif. 

CATHARTIQUES.  a.  Pharm.  V.pur- 
CATH  V R TOC  A RPF  m.  Rot  («.  de  pl. 

tiré  des  esasi  s ) j||.  ni. 

EX  CATHEDRA  (/«/•■)  (pi.  du  pape  ou 
desmdecrru)  id;  (lepape)  parle  - (quand  il 

pnblir  un  décret,  comme  chef  de  l’Bgliae  unirer- 

••iia  i fv>rid)t  ex  mlhedra. 

CA  mtlIRAL,  K a.  ( magistral,  auiv.  J.  J. 
■ousaeau  ) V.  magistral , doctoral. 

CATHÉDRALE  f.  OU  ÉGt.ISB  - (princi- 
pale église  d’une  ville,  où  eet  le  siège  épiaropal  ) 

WatbrbMUftrd)r,2lift«rf..®pmtf.,^iiuptr 
f.  f : viraire  de  la  -,  î>omi'icar  m. 
CATHÉDRALiyUEa.  droit  -,  CouL 

(anc  droit  dee  évêque« )5tifl«agrlb,î)oms(J.n. 

C A THÉDR AN  T m.  Ecol.  (q«i  préaide  à 
■ne  thèse)  p.  u.  d*orfî&cr  (bei  rincr  flflr&rtfii 

€trrit.-nbiuid);<)!râff«(bfior.5)ifviitalioii). 

■ CA  THÉDRF.R  V.  n.ÉCOl.  (préeiderèune 
*è«e)  p.  u.  töprfiper  ftpn . V.  cathédrant. 
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CATHÈMÉHINF  a.  Med.  V.amphi- 
mertne.  [iL  épuisement. 

CA  THÉRÈSE  f.  Méd.  V.  purgation , 
CATHÉR ÉTIQUE  s.  a.  Métl.  -.  tnédi- 

CUmCnt  - (qui  ronge  cl  consume  Ira chair*  fon- 
Kueuscn  dr»  plaies  f)  fl 

CATHÉSKR  m.V.  cathéter.  J'Ih’iitrl. 
CATI1FT  m.  BoL  (arbr  de  la  Cocbin.) 
ffatbrtnl  m. 

CATHÈTEf.  Arch.  (ligne  perpendic.  qui 
passe  par  le  milieu  de  l 'mil  de  la  volute  du  cha- 
piteau tonique)  fritlrfibtr  <tnr<birt>uiitêli«ic 
f;  Géom.  < ligne  perp.  a une  autre  ligne  ou  a une 

surface)  ffuFrftblf  Kinif  (Patbflr)  ; -S  (ira 

deux  petita  eotéa  d'un  triangle  rectangle)  ((-II; 
Opt.  t-  d’incidence  (ligne  aou v imaftinairr, 
qu'on  suppose  partir  du  corps  exposé  au  miroir, 
et  y aboutir  perpendic.)  frufrcd)t  fillfailrllbrr 
'Strahl;  - de  réflexion  ( suppose  partie  du 
point  Où  sc  rend  le  rsyon  réfléchi, ci  tombée  perp. 
sur  le  miroir)  foifr.  juriirfprallf  ubfr  Strahl: 
Persp.  - de  l’œil,  Ôlugniptrptubiffi  m. 
CATHETFR(-térejm.Cbir.  (sonde  creuse 

et  recourbée,  faite  pour  être  introd.  dans  la  vca- 

•ic)Âfltbftfr  m;  £arufenbr  f;  igtarnlfiifr  m; 
©laffurôhrcbru  n. 

CATHÉTÉRISER  v.  a.  Chir.  (iuirod. 

une  «onde  dans  la  vessie)  bif  jjantfpitbi'  OU» 

mrnben. 

CATHÉTÉRISME  m.  (opérati  n (site 
avec  le  cathcler  )')lbjapfn  lig  bf  I 4jaril*  f;  8ilt: 

fptt&Ung  r. 

CATHOLICISME  m.  (dogme.  ou  ma- 
ximes  d#  la  miig.  cath  ).Ratbolici*mn«  m;  fa» 
Ibolitcbrr  ©lattbf,  f-r  9<f  ligiou:  Krand  par- 
tisan ou  défenseur  du  -,  ffftnSlitbJiiflrr 
t'b.  flarfrr  Ulrrlbribi^fr  bf«  f— eu  ©laithfii«; 
abus  du  -,  2Wiübrâiid>r  ber  f-r n dirligion. 
CAI  HOLICITÉ  (.(doctrine drl'Kgl. cath. i 

it.  lea  pera  qui  en  font  profession)^  11  big: 

Tr it.  JîatbolifitJlf  f;  ba*  Jîatbolifibc ; la  - (de 
ce  dogme.de  cei  écrivain)  ble  91.  ; (usage 

reçu)  dailS  toute  la  — (dau*  loua  1rs  pays  ca- 
tholiqum)  in  brr  flanjfii  folholifcÿeu  ÎUflt. 

CATHOI.ICON  (-kon)  m.  Pharm,  (re- 

mède  ou  élecluaire  qu'on  regardait  coin,  univer- 
sel, à cause  des  divers  ingrrdiena  qui  y entrent} 

id'.flllflniifiitmiitfl  n:  (Hittwfalarpiti  f.); 
ordonner,  prendre  du-,ba«?l.  »frfebrri» 
bru,  finnrbmrn;-  simple,  double  (où  il  y a 
une  doui/rdoae  de  drogues)  flnfadjr«,  bppl'fl’ 
tr«  Jfalbolifoii  n;  Litt.  (mp.  d#  Dict  untrer- 
sel  des  iris,  sciences,.)  Jî.;  aUgfUlfillf«  Ä'Pr* 
trrbllfb;  H.d.F.fpamphlrldu  temps  ds  la  Ligua, 
plus  connu  aou*  le  nom  de  satire  ménippie ) Jî.; 
Pap.  (groe  carton)  9lrt  flvp^rr  'Jl'U'Vf- 

C.ATIHH.iQllK  a.  2.  (univrrsel;  il  pl  de 
îégliac  romaine  et  de  certains  objets  , prrrnga- 
livm  t qui  lui  appartiennent)  aligfmfill,  falbP* 

lifd>  ; la  foi.  la  religion  -,  brr  f-f  ©laubr  e; 
l’église  -,  apostolique  et  romaine , bit  rS= 
mif(b>f.r  Jtir(br;(senümenls,opinions)-s, 
très -s,  f..<5rt>t*?.;  Sa  Majesté-,  le  roi -(le 
roi  d’Kap  ) @fiuf  f-f  'T,nljffMf  ; les  P.iys- 
bas  -S  (anc.  »on  de  I..  I rlgique)  bif  fdlbplls 
fcbru9,2irbrrlatibf'lcanlons-s(cantona  suisses 
qui  font  profession  de  catholicisme)  fa  f f)Ol  ! fct>C 

Pantoiif  ; 2.  s.  un  -,  une  -,  fin  Jîatbolif.rinr 
Jt-iun;  P.  un ’i  gros  grain  (r  qui  ne  serait 

pas  scrupule  de  bien  des  choses  défendues  par  la 

religionjf  in  frr  ifînulgfr  Jî.;  -ment  ad  v.  (pré 
cher.écrire  t)  (auiv.  la  foi  e.)  fatbolifd),  tfdd« 
fllJubt'g;(cela)n’estpas-(e'  est  contr.  é la  mo- 
rale,au  devoir)  iflflfgfn  Dflidit  u.  ©rroijfrn. 

CATHOLISATION  f.  Néol.fact  d*«. 
thotiser  ) p.  U.  Jïaibolifirf  n n;  Jî-rung  f. 
CATH0LI8ER  V.  a.  et  n.  (rendre  cath». 
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li<)ye;  i|  dovenirc.)p,  u.  JUin  JtalbolifilniH« 
bffrbrr u;  iLjunt  Jt.  blituffgfit;  iL  falbptifdi 
tücrbf  u;  2.  (fréquenter  Ira  calk.  ) luit.KulhP. 

llfrn  umgrbfii. 

CA  Tl  III.  (apprêt,  lustre  donné  aux  rlolTrs 
de  laine  aoua  la  prrasc  c ) ^rt'jff,©laiHlM  f fff  f: 

- a chaud,  à froid,  bn'tir.  fnllr  t-’refff. 
CATICHE  r.  Ch.  (trou  du  luiilre)  Oltfl» 

ban  m;§if<bptirrrlpd>  n. 

CATI  LINAIREr.  LUI  . tHI(’.(4  harangur* 

de  Cicéron  confie  Caft/<'M)(î(ffrp'é  91  l'bf  II  W)i« 

ber  Caiiliua.  [rite  (tl’Espagnej. 

CATILINETTE  f.  Fleur.  V.  marque- 
CATTLLAC  (I  m.)  m.  Jard.  (variété  de 

poire)  id. 

CA  TIMARAN  lit.  Pôcll.  (*o  de  radeau 
en  triangle,  garni  des  lignes ) id.  m.  ' [a/mie 

CATIMHAM,  -mon  m.  Bot.  V . rené 
CA  I I MINI,  KN-ailvt.(  rn  tachette  tfitm. 
bfimlitb  ; (il  est  venu,  il  l’a  (ail)  en  -,  b- 
CA  TIN  II),  Fond,  (bassin  dans  lequel  rst 
reçu  U métal  fumiu  ) Stidîboab,  îîprtirgrl  ni: 
9>fannf  f;  2.  (femme  ou  fille  de  DistiV.  nitrur*  ) 

fltuifinr*,  lifbf  rlicÿté  îüfib«bilb,4lnblbinii' 
f;  pop.  55,'ttfl  r,  |olésgineux)  ((alinéa  f. 
CAT1NGUE  m.  Bot.  (srb.  de  u (iuisnr, 
CA  I IK  V.  fl.  — (uilC  étude)  (lui  donner  le 

e«'0  prfffni,  ibm  bif  @laujvrrffr  flf  bc  n ; - à 

cbautl  (en  mettant  après  le  6*  pli  ou  earton,  une 
plaque  de  fer  ou  d'airain  chauffe )bf  ip  Dur. 

- (les  (ileUi)  (y  appliquer  l'or)  fitlprrjffll,  mil 
brr  ÿrffff  rmftiflrn. 

(.Al  iSSAGE  m.t s»t.  dem/iV)^rffffii  n 
CATISSEGR  m.  (ouvrier  qui  donne  le  cati  ) 
¥rr fffr  m.  [(Sltifiitjf  mrffrr  n. 

CA  I ISSOIR  m.TFor. (petit couteau  s catir) 
CATISSOIRE  f. (poêle pour  caiirj@tldll|.'. 
3fiifr*.  ©litfbspfaiitif  f.  [purgatif. 

CATOCA  THARTIQOE  a.  Med.  V. 
CA  TOCHE  m.  Med.  V.  catalepsie. 
CATOCHIlh  f. Miner. (pierre  visqueuse 
de  Corse,  suiv.  Pline)  id.  f. 

CATOÜON  in.  H.  n.  qf.  V.  cachalot. 
CATOGAN,  V.  cadogan. 
CATOMIDIAIRE  m.  V.  lupercales. 

CA  ION  m.  ( Homatn  célébra  par  l'auatrriié 
de  ses  mesura;  «g.  hom.  Irèa-aage  ou  qui  alTerie 

de  rêircjtfato  in;  fig.  rin  fruflbaftcr  SDi'auu. 
»ou  fhmgrn  lÜlltn;  (c’est)  un  - , fin  (f.. 
rin  rrujlb.  t ; il  Tait  le  -,  fr  fpifll  bru  P. 

CA  1 ONIK f.  l)ot. (srb  da  Jamaïque)  id.f. 
CATONIKN.NK  a.  (sévère,  inflexible, 
comme  Catam)  ratoitifc^),  uitbrugfam  flrfll  j. 
CATON  1ÈRE, Pêch.  V.  caténiére. 

CA  TONISER  V.  n.  (faire  le  L’atoa')  bru 
(fatP.bcu  miflbaflrn  ffllauii.ben  Heim  1>ru 

fri-  tvirlrii.  [des  po  s«.)  iRaïubflojTbu  f- 

CA  TOPES  f.  pl.  H. II. (nageoires  venlralrs 
CATOPS  11).  H. II. (g  d'ina  coléopt  jjtl.ni. 
CA  I OPTRiyUE  f.  el  a 2 ( partie  de  l'op- 
tique qui  explique  les  effets  de  la  réflexion  de  la 

lumière)  Jîatoptrif.  Spîrgf  Ulf brt  f:  fatopr 
tvifdi;  (traité)  de  -,übfrbir®p.;(téle.scopej 

— (qui  représente  le*  objets  par  réBexion)fatOp 
trif<b;(Sp.=fmirobrn.);  cadran-(qui m*r- 
qu*  les  heures  par  des  rayons  réfléchis)  5 p.sfoil  : 
Ufllllbr  r.  caisse  OU  bulle  - (propre  é grossir 
'«  objet*)  Sp.--fafîrn  m;  -ment  adv.  f. 

CA  I OPTROMANCIE  f.  (divination  ê 

l'aide  d'un  «iiroir)êpif gf |;loabr|agf rf î,«bf U= 

tftfi  f;  — cien , ne  a.  (qui  pratique  i*  c.)  Spit> 
grUroabrfa^fr,  in«.  [lopprilt«  m. 

CATOPYRITE  f (pierre  précieuse)  Cfli 
CÂTOQUE,  V.  tétanos. 

CATORCHITE  m.  (»«  de  figue«)  $tL 
ginswiinm. 


276  CAT0TË1UQUE 

CATOTÈRIQUE  a.  Méd.  V.  purgatif. 
CATOTOl’L  m.  H.  n.  (tarmdu 

dont  le  vr»i  nom  al  calalotol)  id.nl.  (LL  ni. 

CA  TRAÇA  m.  H n.  ('■•“"  d«  »•  ««•»“O 
CATTICHE,  V.  catiche.  [id.m. 
CATTIS  m.  Com.  (poids  , mon.  chinoift«) 
CATULAIRE  S.  a.  H.  r.  (porte  d<>  Rome 

où  l'on  immolâil  des  chiennes  ) blli  catnlatijfbi 

îbor  (iu  3tom). 

CATULOTIQliEs.  a.M«i.(.«miae  pro- 

pre O clcolneer)  un«  ©rrnarbfn  bcfBrbmib. 

CATUR  m.  Mar.  (»"C  bâtiment  de  gusrrs 
do  roi  deBantam)  fd.  111. 

CATURE  m.  BoL  £arb  ««  Indra,  do«l  ico 

fleure  ress  o une  queue  de  câsf)  il  tS r II  1 v’tJlVO  It  j| 

m;  iU  V.  bochmère. 

CATUSm.fam.(e»o, point  délicat;  terme  do 
U Bonlsinc)  fiÇlicbt  f-rÇall.  [id.  m. 

C AUC  AFON  m.  Hot.(  cep.  d'sil  des  Indes) 
CAUCAI.1DE  f.  ou  CALCALIER,  CAOCA- 
L1S  m.  Bot.fpl-  orabellif.,  p«'roiu7/«).&aftb0lbf 

f;  Xlttttiifrrbfl  m. 

CAUCANTHE  m.Bot(»rb.  d’Arsbiequi 

rrss.  besuc.  eux  moureillcrs)  (fanfantbné  m. 

CAUCASIEN, ne  ou  cACCASiQUB  a. (qui 
app  «u  Coucair)  rare  -e,  cancafiicbré  &(• 
fctjlcrbt,  e-f  3iact. 

CAUCAUBARDITES  ni.  pl.  U.  eccl. 

(hérétiques du 6* oiècle)(5ailcailb<irbitf 11  m.pl. 

CAUCHEMAR  m. (so  d’oppression  qu’on 
éprouve  en  dorment  enso.  qu’on  croit  seoir  un 
poids  sur  l'estomac,  mais  qui  cesse  dés  qu’on  se 

réveille  j'Jlli)  ni;  tfl.abrüdfn  n;  avoir  le-,pom 
îl-r  grbrùcft  rorrbcii,  baé  'it.«brü(fcn  babtu; 

Og.Cpt.  <l  un  hom.  ennuyeux  cl  importun)  (c’est 

un  hommejqui  donne  le— ,^ô«d)fï  bffcbwrr» 
lidj  (ram.  frmacbt  rturnt  flanj  ûbrl). 

CAUCHER  m.  I)or.  < seseinblsgs  de  feuil- 

le  la  de  velin  renf.  l’or  b«Ua)Qtirtf$form  R pe- 
tit, grand  -,  flrinr,  grojjf  CL 

CAUCHOIS  (-où)  a.  pigeons  - (du  pays 

de  Coïts  en  Normandie  où  ils  sont  génér.  plus 
gros  qu’  ailleurs) Üanbrn  au«  (Saur;  lig.  une 
paire  de  pigeons  - (de  gros  pigeons)  ein 
ijjaavbitff,  grojic  Z. 

CAUDA-CANCRl  f.  ( Utim)  H.n.  (('*- 

mente  d'sinmoniles  g,  soinbl.  é uno  queue  rf*r- 
ereviut  pétrifiée)  .«Tf  béfcbtoâlljf  m.  pl. 

CAUDATAIRE  s.  a.  H.  eccl.  (celui  qui 

porte  laqueur  de  le  robe  d’un  cardinal)  — VU  C l f r , 

ëtfcWvv'trâjjcr  m;  (gentilhomme)  -,brr 
bit  Scbirvvf  tint»  OarbinaU  trägt. 

CAUDATION  f.  Méd.  (allongement  ex- 
traordinaire du  clitoris)  unoatùrlifbr  ©rriän» 

grrung  bfé  (flitorié. 

CAUDÉ.  ér  a.  (*  queue)  grfd?i»iui|t, 
fdiruüiijig  ; Bot.  (graine)  -éc  (terminée  par 
on  filet  grêle,  long,  flexible  et  velu)  grf<bivân|t 

pb.  fcfeto5n)ig;  Bl.  étoile,  comète  -éc  (qui  a 
une  queue  ) 2d)u>au(jlcrn.  Scbnicii ferne t m. 

CAUDEBEC  (-bec)  m.  (chapeau  de  laine 
d’agnelin  g,  fabriqué  d’abord  n Coudréec.en  Nor- 
mandie) id.  ni;  «Jollbut  m. 

CAUDEC  m.  H.  n.  (esp.  de  gobe-mouchc 
d’Amér  | it  esp.  ds  léxard)  id.  m. 

CAUDEX  m.  (/«/»n)  BoL  (corps  dune 
plante,  partie  non  ramifiée)  2t0(f,2triinf  m;  — 

ascendant  (tige,  tronc)  Stamm,  Stocf  m;  — 

descendante  racine,  sans  division)  Simili  m; 

dans  (la  carotte,  la  rave)  on  mange  les-, 
pou  g igl  inan  brrt  2t.,  V.  hivernal. 

CAUDICIFORME  a.  Bot.  (en  forme  do 
couder)  flrnnf  iôrntig. 

CAUDIMANES.  a.  H.  n.  (qui  peut  pren- 
dre ou  saisir  svre  la  queue)  2(btPait$bailb  f. 

CAUDINESoupol’rciiks-,  f.  pl.  H.  r. 

(puaa|«  étroit  cl  dangereux  de  la  Campante, cé- 


CAUDUETTE 

lèbre  par  l'affront  que  le  .Sam  ni  les  y firent  éprou- 
ver au  aUouiams,en  les  obligeant  s passer  sous  la 
joug,  fan  de  Home  433)  ,30(1)11*.  CrtHbillijd)rfl 
.U(t,  2tblrpi)*3e4)  '.  Ug.  (toute  cspilulstion 
militaire  peu  honorable,  trsilé  de  paix  humiliant 
pour  un  souverain)^!  lUVTiicbf  (^aVÎtlllûtipll  ; 

fiitrbrriibrrSrlfbciiéffblup  m.  [trouillotle. 
CAUDRETTE  ou  cahdklbttk  f.  V. 

CAUI.ÉDON  m.Chir.  (fracture  transver- 
sale oblique  ou  en  bec  de  flûte)  OlIfrbYUcb  ri* 

nré  ©fines  ni.  (de Linné)  id.  f. 

CAULERPEf.  Bot-Cg  de  pl.  t.ri  de.  ulvea 
CAULI.SCENT,  e a.  BoL  ( plante)  -e 

(pourvue  d'une fipr,opp  s intigeou  araufr)jiél(* 

gfUtragrnb,  ftiflsiragrub. 

CAULICOLES  f.  pl.  Arch.  Ois»  qui 

•orient  d’entre  le#  feuille«  d’acanilie,  el  qu»  «ont 
roulée«  en  volute«  «ou«  le  tailloir  du  chapiteau 
corinthien) ëcÿltctff  lt«|?ältQrl  III, 
f,  V.  tigeltc. 

CAULIFÈRE,  V.  caulescent. 
CAULIFORME  a.  BoL(cn forme d.fipe) 
ftängrlartig. 

CAULIN  AIRE  a.  Bot.  (qui app.  s la  U$t, 
quiynait)  pédoncules,  feuilles -s,  Stau* 
grLblummfHrle,  ©t.«bldttcr,  2tamin«bl. 

CAULIN IE  f.  BoL  (pl  d«i.8cio.,.ppr- 
lée  aussi  fluviale)  id.  I)  2.  V.  kernere. 

CAULOPHYLLE  f.  Bot.  (g  d.pl  d'A- 
mérique, dont  les  feuilles,  terminées  par  le  pé- 
tiole, semblent  être  une  continuation  de  la  ffqr) 
2t<immbl<ttt  n.  (Cayenne)  id.  111. 

CAUMOUN  m.  BoL  (chou  palmiste  de 
CAURALE.  — lle  ou  cachadk  m.  H.n. 

(petit  paon  des  roses,  ois.  du  g.  échassier)  2oiU 

iifiispogfl,  areiberm 

CAURIOLEf.  Arch.  (poste  d'uns  cor- 
niche) 2 ebne efen jug  m. 

CAURIR  V.  n.  (gémir  comme  la  panthère 
en  amour)  mit  ber  läufige  $antbcr  bïlllf'l. 

CAURIS  111.  (peutoeoq.  blanche,  srrv.  de 
monnsio  dans  plus. contrées  de  l'l  nds  st  de  l’ Afr. ) 

QMb*mitf$rl,  ÜJlünjr u»m.  f;  (Jtanvi). 
CAURUDE  m.  H.  n.  (*»i.  d.,.»è.)3S{f. 

fntsläufer,  »f($uam  f. 

CAUSAGE  m.  ( »et.  de  coûter)  fam. 
Scbmagfii  n.V.  babil,  bavardage. 
CAUSAL,  E V.  V.  causatif,  ve. 

CAUSA  LITÉf.  Ecol.(man.  dont  usr  cause 
agit)  Urfû(bli(bfcit  (Caufalitàt)  f. 

CAUSANT,  K a.  (qui aime keauttr-,  terme 
dcM“*  de  Sévigné)  gern  ÿ$n>ab»b  Ob.  Vblll- 
bffltb;  IL  Philos,  (qui produit  un  effet)  SetltCs 
fiUbeitb.orranlalfeiib. 

CAUSATIF,  vb  a.  Gr.  (particule)  - 

(donton  se  sert  pour  rendre  raison  de  ce  qu'on  s 

dit)  nrjäcblifb-  bcgrûiibenb;  car, parce  que, 
puisque  t sont  des  conjonctions -ves.be  nu, 
n>fil,bagfinbnrf-(bt,begr-be  ©inbcroorltr. 

CAUSAT! VEMENTadv.  Pal.  (an  i.ü*., 
par  la  cause)  p.  u.  jtrcitigernifife. 

CAUSE  f.  (principe,  CO  qoi  fait  qu'une  ehoae 

e«t,  a lieu)  Itrfdcbc  f;  (Dieu)  est  la  - souve- 
raine.universelle,  lai*-,  la-des-s,ift  bit 
bôfbftc,a(lgfiiietiie(erftc  U.,  bit  lt.  aller  It-n; 
- première  (Uieu)  @ruubsU.,  -s  secondes 

(lea  créatures)  bit  SDiittelslt— U;  - îllStrU- 
mentale (instr.  dont onso sert)  llH’rf JCliglicbc 
XL;  - occasionnelle,  gclegeiibtitlifbf.  »rrs 
anlafftnbe  U.;  - physique,  morale  (qui 

opère  physiquement  g ) uatuvlifbr  , fïttliclK 

LPhçÜlc^ie,  moraioeÿr)  II.;  Phil.-linale  (ee 

qu'on  se  propose  pour  but  ) (Sllb>U.,  @Ub(tDC(f 
m:  -efücienle  (qui  produit  ans  autre  chose) 
»irfenbe  XX.;  - matérielle  (U  matière  dont 
uns  chose  est  formée)  StoffsXI.  (matfrifUfr 
@rtlllb);  - formel  le  (qui  rend  une  chose  «elle  e» 
qui  le  dtstisgue  des  autre«)  fofltuDt  Ob.  IBiU 


caüse-finalier 

bungfiaXX.;  être -de  qc  (occasionner  qo)  XX. 
(jfjnilb)  an  rira,  ftp»;  (la  guerre)  est  - de 
ces  désordres,  tft  f$tilb  an  bitftn  Xlnorbe 
nungtn;  ilest-quejevousen  parle,  n ijX 
XX. .bau  i«b  t;(ces  voyages)sonl-  de  sa  mort, 
fînb an  feinem  2 obe  ftbiilb  ; (toutes  t es  af- 
faires.sont  - que  je  lie  sors  point,  fînb  XX. 
ob.  (dfiilb,  bafl  irb  c. 

2.  (motif,  sujet,  occasion,  raison)  X t r f 11  CÏJ  f f, 

@riuib  m;  -juste,  légitime,  gci  rditf,  r«d)t« 
niävtgr  IL;  il  se  formalise  sans  -,  rr  hält 
fiitobiir  ©ritiib  barùbrraitt;  c'est  à juste-, 
ce  n’est  pas  sans- qu'on  l'a  puni,  man  bat 
ibu  ailé  grrftbtftXl..  ui<bt  obm  XL  ob.  ©r. 
grftrarf,  V.  connaissance ; (je  lie  le  ferai  ou 
dirai  poilltjCt  pour  - (et  pour  bonnes  raisons) 
fam.  uitb  faé  anégutfrlI.,auégm'ifffiiXI-n, 
auflfliiffnWrüiibrii;  Chane.  Ji  ces -s  (nous 

ordonnons)  (an  considération  de  ce  quia  été 

exposé  c)  nu«  bif|rii©rûubrii,  in  biefem  2it« 
tratbf;  Prat.  (ses  héritiers)  ou  ayant  - 

(droit  cédé  ou  iran«mi«  d’une  per«,  à une  «utre) 

ob.  bfteit  ’Jiatbfolgrr  (Srbiti  bmcv). 

3.  (intérêt,  parti)  2a<t>r,  îliigr Irgt »bfit  f; 
la -(de  Dicu.de  l'Église,  de  l’État) bi(2.; 
la -(du  prochai»)baé'Xi>obl;  la -publique, 
baéôffciitlid)r9Bobl;  la  boutic.la  mauvaise 

— (le  bon,  le  mauvais  parti)  bif  giltf,  ff^lf dltf 

2.,’ïartei; faire  - commune  ( unir  sa  in- 
térêts) grmrinfdiflftlifbé  êaebr  moibru.  Pal. 
prendre  le  fait  el- de  qn,  ou  prendre  fait 

el  - pour  qtl(inlervrniren  e.  pour  lui;  fig.se  dé- 
clarer pour  qn,  prendre  son  parti,  sa  défense)  jf» 

maitbê  ïBartri  iirbmrit  ; fïfb  feiner  Sache 

n (t  11  e bille  n;  — pic  (qui  provient  de  U libéralité 
desfidélos,  exercée  envers  une  église,  un  ho- 

piui  g)  milbrStifiitti&f- 

4.  ( procès)  3ircbtéfa4;r  f;  -Çmnbel.DiccijrSî 
batibcl,  Üiftbtéftrrit  m:  plaider  une-,  ga- 
gner, perdre  sa-,  riur  âlfditéfacbrfübrfii, 
feilten  aircttébanbrl  (ÿroccji)  griuiiiufii, 
verlieren,  V.  appeler;- bonne, mauvaise, 
gutf,  ffblimmr  Sacbt;  fcblimmcr  Jpanbel; 

— douteuse,  embrouillée,  jivcifrlbaft» 
9if«btéfa<bc,  bfiiwicfdtfr  ôiccbtébaiibrl;  -s 
célèbres,  majeures,  hcru lymte , icid'iigr 
tKccbtébânbrl.  V.  apparat,  rôle;  il  est  en 

— , il  aétcmisen-(iiesipsniesu procès)  rr 

bat  einen  'Jifdjtéhanbfl.  ift  in  einen  Dt.  »trs 
wirfflt,  rri  fl  pirSbfiltiabntf  anbrrnStrcbi«« 
(Xrcitf  gffpgfii  morve  u;il  est  hors  de -(»'est 
plus  intéressé  su  procès)  fr  b^t  feilten  2bi'Ü 

me^r  tin  bent  9ieci>t«fXi  etl e;  donner  gain  de 

— h QT1  (lu*  donner  c.  g«gnée;  céder  <i«n«  une  du- 

pute  g)  fam.  flcnieitiif  iifé  Spiel  gfbfir,  (avo- 

Cat)SnnS  — (qui  u'est point employé)bft  IliittJ 

JII  rbttit  bat; -grasse,  V.  gras. 

8.  il  cause  de,  prép.  (pour  l'amour  de,  r» 
considération  de ) ÏVfgcH*,  (il  l'a  fait)  il  — de 

moi.  ä - de  son  frère,  roegen  mir,  mir  ;n 
lifb.  rorgm  fé.  ©rnbrré , fé.  ©r.  mrgrii;  (il 
est  parti)  à - de  cela,  br fitDfgr it. 

6.  il  cause  que,  conj.  fam.  Y. parce  que. 
CAÜSE-FINALIER  m.  (partisan  drs 
causes  finales;  néolog-  hasardé  par  Voltaire)  'tllls 

bänger  brr  (fnbiirfacbrn  ni. 

CAUSER  V.  a.  ( occasionner  )Pf rtlt iadKtl, 

etranlaffrn;  - du  dommage  à qn.  jenut. 
2<babrn  btrurf.;  (celte  explosion)  à -c  (un 

grand  malheur)  bat  c angnicbtrt;  (cette 
démarche)  a -é ( la  guerre ) bat  g mur* 
facbt;-  (de  la  douleur,  du  scandale)  brrs 
urf.:-(du  chagrin)  gfbfii;(son  arrivée) 
nous  a-é  bien  de  (la  joie)  bat  tiné  viel  g 
verurfnefet  ob.  gnnadjl;  Pal.  V.  obligation ; 

2.  V.  n.  — (s'entrrtesir  fsimlièrsmrnt  avec  qn) 


CAUSERIE 

fcbroahm.  t>Iaubrrn,  fofen;  Ils  aiment  à-, 
ils  ont  été  une  heure  h - ensemble,  fit  pl. 
gerne,  fie  bobrn  eine  Stunbe  lang  mit  eina. 
gef«b'»abt;  - «le  choses  et  d’autres  (parler 

dr  dn  crert  chose*  sans  contention  éYaprtl)  POIl 

allerlei  frfjnv,  P.  nous  causions  de  la  pluie 
et  du  beau  temps  (a*  cho»«»  iadifféren««*) 
wir  fpracheu  vom  9lcgeu  tqib  vom  fdjônnt 
SSetter,  (n’en  dites  rien  devant  lui)  car  il 
aime  à -(il  ul  cauteuri  il  indieem  f)  beilU  (t 
hlaubert  gern,  er  fehwobt  grrit  an«;  (n  allei 
pas  si  souvent  dans  cette  maison.avecces 
gens)  on  en  -C  ( On  «n  parle  avec  m»li|  mlc) 
niait  b'tlt  fi<b  barûber  auf,  macht  feine  31  u« 
merfuitgen  barûber;  fam.  nous  avons  -e 
(lilteruture.  voyages,  musique)  (<«»n  <1« 
tiué »iure  t)  wir  haben  von  ob.  über  t ge* 
fv'rodjrn;  Fauc.  (les  perroquets,  les  pies) 
causent,  fd)tva&tn;  P.  \.  jaser. 

CAUSERIE  f.  («cl.  de  ««er,  babil)  &(. 
fcbwâb.@rplaubern:fam.c'csl  une- perpé- 
tuelle, balijl  rin  ewige«  ©epl.;  cette - 
passe  entre  nousfmais  elle  serait  ridicule 
avec  d’autres)  biefe  Klauberei  geht  unter 
un«  au;(pro|>M  mdi»crtu)je  ferme  l’oreille  h 
leurs  -s,  ich  verfebliepe  meine  Ohren  vor  ib» 
rem  ©rfcbwâbe  eçs-s  ( les  engagèrent  h 
user  de  plus  de  reserve)  riefe«  Öcrebe. 

CAUSEUR,  SE  S.  a.  ( qui  part»  braue.) 
Blatibrrer,  Schwäher,  ittii;  fam.  Çlanber* 
taf«hef;$lavvermaul,âUatf(hmauln;faites 
taire  ces  -s,  hri^ct  riefe  2«h.  ftiwe igen;  (la 
Joie)  est  -se.  est  une  passion  -se.  ifl  ge* 
fdnvâhig.  eine  gtfehwäbigt  ücibeuîchaft;  (il 
n’est  pas)  d’humeur-se.  pou  fcbwahbafter 
Saune;  (Il  y a de  ces  hommes)  encore  plus 
-s  que  des  femmes,  bic  no«h  gefehwahiger 
fïiib.aU  bie  ÆUeibtr;  2.  V.  babillard  (2);  3.  f. 

—se  (petit  canapé  où  deux  peraanaea  peuvent 
a'aaaeoir  ) i'laUbcr*£opba  II. 

CACSIMA.NCIE  f.  (dirinalion  dra  mai:« 
parlafeu)  îtcuerwahrfagereif;  -cien.  ne  a. 
(qui  pratique  la  e.)  Bene rwabrfager,  iiiu. 
CAUSODE  m.  Méd.  («*p  da  «uw«) 
CAUSOS.  V.  causas.  [Brenuftr ber  n. 
CAUSSE  f.  Agr.  («erre  marneuee  et  peu 
fartiia ) unfruchtbare«  üaub. 

C AUSSI. NÉ  a.  V.  coffiné,  de  jeté. 
CAUSTICITÉ  f.  (qualité,  vertu  de  ce  qui 
r»t«u»«.yur)')lthfraft  f;—  (d’un  acidc)Bci&; 
Iraft,  31e.;  tig.  (malignité,  inclination  à dire  ou 
i écrire  de«  choie«  mordante«  ou  satiriques) 

©oébeit,  Bitterfrit,  Svottfu«ht,  bämifepe 

Üabelfll«ht  P,  it  (IraiU  mordanta , propoe  aa- 
ttnquea)  bf ipfllbc  Spéltftcini  f.  pl. 

CAUSTIQUE  s.a.  Chim.  Mcd.(br»la»«, 

corrosif,  qui  entame  I«  peau  et  consume  1rs 

chair»  c)  äheub,  tauflifch,  btifieitb;  -,  re- 
mède -,  Mejmittel  n;  ü-e«.  b-e«  Büttel; 
(herbe)-,  brtitnrnb,  jerfrejfeub;  (sel) -ou 
alcali,  4.:  lessive-,  âcjlaugt  f:  - lunaire, 

V.  pierre  infernale;  lig.  (mordant,  aaliriqne 
qui  parle  avec  malignité)  (c’CSt)  Ull  homme  -, 

il  a l’humeur  -,  ein  b-r  9Jieuf«b,  c-r  Æopf; 
er  bat  eine  b-c  ?aune;2.  f.  l’hys.  (eourbo 
sur  laq.  concourent  Ica  rayons  successivement 
réfléchis  ou  rompus  par  une  surface)  33rCIItts 

Unie  P,  la  - par  réflexion,  la  - par  réfrac- 
lion,  bie  bur«h  3urü«fpraUuitg,  bur«h  bie 
Strahlenbrechung  eutfiaubciie  33 r.;  -ment 

(d'une  man.  «ueCiqur)  bti$Cllb. 

CAUSTIS  m.  Bot.  (pl.de  la  Hauv.Holl., 

voiaine  dea  acltrir»)  ici.  m. 

CAUSUS  (-uce)  m.  ]\Iéd.(fi*vr»avee  eha- 
leur  ri  aoir  racranvr»)  id.  m;  Bremifîebcr  n. 


CA  UT 

CAUT, K a.  (prudent,  ruaé)  V.  VOrfîchtig, 
verfchlagen,  pfiffig,  otrfchmiht. 

CAUTELEf.  (finoeer.niee)  V.  Çifl,  Btt» 
fchlageitheit  f:  Dr.  (preeeution)  p.  u.  Borbc* 
halt  m:  ©orfïcbt  f;  Gautel  f;  Théol.  absolu- 
tion h - ou  ad  cau/elam  (abeolulion  prori- 
•oire  qu'on  donna  a un  prêtre  appelant  d'uno 
sentence  qui  l'excommunie  ou  l'interdit  d'ester 

en  jugement)  ciitfltveiligr  Voéiprrchiiug  vom 
,ftir«beitbauur(bamit  mau  appr  Direiifôitue). 
C AUTELE,  É K a.  V.  rusé,  artificieux. 
CAUTELEUSEMENT  adv.  (.»««  «u- 
cr/r)  verftbmihter  SBeife;  (il  l’a  fait)  -,  auf 
duc  vrrfcblageue,  oc rfchmihte  3Irt. 

CAUTELEUX.se  a.(ru»é,  fin)  m.  p. 
verfcbmi&t.  verfchlagcn,  blnttrlijiig;  (c'est) 
un  esprit  malin  et  -,  einbc«haf!rru.  v-er 
ob.  b-»r  Jlopf;  fig-  le  -allier,  la  trompeuse 

tonnelle  (deux  cep.  de  fileta  de  l'oieeleur)  ber 

trügcrifchf  31.,  bic  tritjcrifibf  £.  (jwci  ?(r» 
(en  Bogelgarue). 

CAUTEMBNT  adv.  V.  (d'une  manière 
cau/r,  ruaée ) auf  tillf  Vrrfchlllihtf,  pfiffige, 
orrfthlagrnc  SEBtift. 

CAUTÈRE  m.  (plaie  réeultanl  de  l’ep- 

plioation  d'un  cautère  et  qu'on  laiase  suppurer  ) 

BontaucU,  3lbiritiiiig«grfrt)würchrii  n;  il 
s'est  fait  faire  un  - à la  nuque  c,  er  hat 
ficbetuB-  im  ©cnicfr  frh>'«  faffeu;  panser, 
laisser  fermer  un  -,  rin  B.  vrrbinbfii,  511« 

heilen;  2.  (médicament  qui  brùlcel  désorganise 
Ira  partie*  vivante»  eur  Iraq  on  l'applique)  Boite 

tauelleifrit,  fXejmttlel  n;  - actuel  ou  bou- 
ton de  feu.  Bremtmlttel  n;  - potentiel,  ou 
pierre  caustique,  pierre  à -,  Siejflcin  m; 
appliquer  un  -,  ein  Äcpuittel  aiiwrubcn, 

ailficgm;  P.  (pt.  d'un  remède  qui  ne  peut  eervir 

» rien)  c'est  un  - sur  mie  jambe  de  bois, 
pop.  ba«  ijlefu  B-  an  cinrni  bôljcrueu  Bri* 
ne;  baé  hilft  für  gar  nicht«. 
CAUTÉRÉTIQUE  a.  V.  caustique. 
CAUTÉRISATION  f.  t »«c-  de  caulérUet ) 
'Brennen,  31r;nt,  Bontaucllfcbm  n. 

CAUTERISER  V.  a.  (ord.  appliquer  un 

cautrr *;  il.  brûler  s la  man.  dm  caustiques)  fîll 

Bontanrll  f beu;  IL  brennen,  äjen;  (le  poi- 
son) lui  avait  -c  (l’estomac)  batte  ibm  t 
jerfreffen;  - (une  dent)  anébrcuiicn;  fig. 
(conscience)  -ce  (corrompue,  endura»)  gf» 
branbmarf t,  oerftoef t ob.  vrrbârtr t. 
CAUTIBAN,  V.  c antiban. 

CAUTION  f.  (eeeuranee,  eùrtCé  pour  l'exe- 
cution de  qe  engagement;  il.  la  pere.  qui  donne 
celle  aseuranee,  qui  mu/iminr^BÜrgfrbaft.Cf ail. 

tion  f:  it.  Bürge  m;  donner  une  -,  une  - 
suffisante,  solvable.  B.,  hinlängliche  B. 
letften,  ditrtt  jablntig*fâbigrn  Bürgen  fiel* 
leu;  ou  demande  une  - à celui  (qui  ne 
parait  pas  solvable  ou  assez  sûr)  mau  vrr* 
langt  B.  ob.  riuru  Bürgen  von  btmjtnigen, 
c;  la  - donne  un  second  débiteur,  burch 
bic  B.  brfommt  man  ritten  (Weiten  Schnlb» 
lier;  - bourgeoise  (domiciliée  den»  un  lieu) 
ein  millau«  uub  @ütern  aiigefrffcurr  B.; 
la  principale  -,  ber  Cber»bürge,  «fraupt* 
b.;  je  servirai  de  -,  je  serai  sa  -,  ich  will 
michal«  Bürgen  jîclleu,  will  fein  B-  fehlt; 
il  s’est  rendu  - d’un  tel,  pour  un  tel,  te 
hat  B.  für  c grlriflet , hat  fi«h  für  E ver» 
bürgt;  élargir  qn  à la  - d’un  autre  (qui 
»'oblige  à eon  défaut)  jem.  auf  B.  fret  lajfcii, 
auf  freien  Buj)  flcllcn,  V.  arriére  -,  banal , 
juratoire,  subsidiaire;  lig.  être,  se  rendre 
-(d'une  chose,  d’une  nouvelle)  («aeurer, 

garantir  qu'une  chose  est  ou  sers,  qu'une  nou- 

»•»lie  »»«vrai»  t) verbürgen;  (le  fait  est  tel) 
j’en  suis-,  je  vous  en  suis-,  i«h  verbürge 


CAUTIONNAGE  «77 

e*.  i«b  bin  3bnt n Bürge  bafür,  ich  flehe  3b» 
neu  bnf  fir;  il  est  sujet  b - (il  ne  fam  p»»  me  fier 
a lui,  é ce  qu'il  dii)ntan  barf  ihm.  feinen  aUor 
teu  nicht  tränen;  man  bat  fi<h  gegen  ihn  in 
3l«ht  jii  nebmen;(cette  nouvelle)  est  sujette 
b — (e»i  douteue»)  Ifl  unverbürgt,  hebarf  ber 
Betätigung.  [tionnement. 

CAUTIONNAGE  m.  Coût.  v.V.cau- 
CAUTIONNEMENT  m.  (»ci.  d.cau- 
lionitrr  ) Berbfirgni.g,  Bürgfchnft  f;  (il  s’é- 
tait obligé  ponnm  tel)  ce  -l’a  ruiné,  biefr 
B.  bat  ihn  ;n@ritnbc  gerichtet;  iL(«ommoq 

la  loi  exige  de  ccrt.  ptraonnre  com.  garantie  de 

Icurrrepooaabililé)  BÜrgfchaft,  B-éfltmille  f. 

CAUTIONNER  v. a.  qn  qc,  (»  rtodre 
caution  pour  t ) für  jem.,  für  etwa«  bürgen; 
fîchfür  jem.  verbürgen,  et.  verb.;  (il  rem- 
plira sesengagcmentsjje  le  -e,  ich  bürge, 
flehe  für  ihn,  bin  gut  für  Ihn;  (un  de  ses 
amis)  l’a  -é  de  (cette  somme)  lit  für  c 
Bürge  für  ib«  gfworben;(si  ce  sont  Ib  toutes 
ses  dettes)  je  les  -e,  fo  werbe  ob.  bin  ich 
Bürge  für  ihn,  fo  verbürge  t'cb  mich  für  Ibn 
CAVAClNE,  V.  gavassine. 

CAVAGE  111.  (mie  en  ccrrd'unc  merclian- 
dtae  t)©inlegeu  ob.  Unterbringen  in  einen 
Atelier.  (Siitlrllrrn  n;  Ü.  (main-d'«  uvrr  pour 
celle  opération)  ?Ivbrit«lof!U  bafür  m;  it.  (lo- 
cation d'une  rare)  älellerelllif  tf)C  f,  *|in«  m. 

CAVAGNOLE  (-niole)  m.  (»ep  de  w- 

nbi  ou  tous  1rs  joueurs  ont  des  lablsaux  el  lirrnl 
leabouira  ■ leur  tour)  ßapaguolfhirl  n. 

CAVALAGE  m.  Man.(»ct.  de  fair« cou- 
vrir l*  jumeni)  3ulaffnng  be«  .fieugfle«  jnr 
©lute  f;  Pech.  (Corluea  »«couplée»)  ©«biib» 
fröten  in  ber  Begattung. 

CAVALCADE  f.  (marrhr  pompeuse  de 
gêna  à cheval)  3iuf)ug  (u  Bictb,  t)leiter»3l.; 
(©«hau»ritt,  Bra«ht»r.);  aller  en  -,  einen 
31.  jii  Bferb  machen;  il  fut  conduit  en  — 
(jusqu’il  son  palais)  er  würbe  feierlich  gu 
Bferbe  geführt;  il  se  fit  une  belle  - (à  son 
avènement)  würbe  ein  prächtiger  Ächauritt 

gehalten;  lig.  (promenade  qu'on  fan  a cheval 

pouraonpUiair)©pa;ier:ritt.3uf).-T.,3(ll<.'r.m. 
CAVALCADOUR  a.  écuyer  - (qui  a 

aoin  dra  chevaux  eide  loua  le»  équipage»  de  l’é- 

curio  du  roi  t)  Cbfrflallmcijler  m. 
CAVALE  T.  V.  jument. 

CAVALERIE  f.(grn«  de  guerre  » cheval) 
SJIriterei  f;  autr.  bie  Steifigen,  ba«  teifige 
3eng;-  française  (autrichienne)  franjôfj« 
fche  e9l.,(Favallerie;  régiment,  corps,  com- 
bat de-,  9leiter*regiiiient  n;  SH-r*trnpp  m; 
W-lsgefecht  n;  grosse  — (peoa»m#»l  armée) 
fehwere  91.;- légère, leichte  91.;  faire  des  le 
véesde-,  remonter  la-,  ?ente  jur  91.  an«* 
hrben;  bie  Brnppen  beritten  machen;  - bien 
montée,  woblberittene  91.:  (cclofllcier)  en 

tend  bien  la~(»>il  I*  mener, I»  faire  combattre) 

oerflebt  ben  9ieiterbifiifl.  bic  91.  gnt;  2.  - 

COII).  («p.  d'amandra  douera  de  la  Sicile)  id.f. 
CA  VALET  m.  Verr.  (couvercle  de  1a  lu- 

nette  pour  faire  baisser  1«  flamme  et  échauffer 
l'arche  du  four)3nglôcbrrbrbrcfnng  f. 

CAVALIER  III.  (homme  a cheval ) 9if  lier 
m;  (une  dame)  a salué  le  -,  grüpte  ben  91.; 
bon,  mauvais  - (quieel  bien  ou  mal  à clirval, 
qui  aait  ou  na  aail  poa  manier  eon  cheval)  élit  gile 

ter,  fchlrchtrr  91.;  (celle  dame)  est  bonne 
-ère,  mauvalse-ère , fïfct  gut.  fchlrcht  ju 
Bferbt;  il  est  beau  - (abonnagrice  à cheval) 
ev  fthlfchôlt  Jll  Bferbe;  2.  (homme  de  guerre 
den»  la  cavalerie)  91.  (CaimUftifl)  m Il  It 
perdu  plus,  —s  (dans  le  combut)  rr  bat 
mehrere  91.  verlorne,  il  a tant  de -démon- 
tés, tant  de  - à pied.tr  bat  fo  vide  91.,  bie 
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ibre  ^Sfcrbc  »evlorcti  haben.  f»  wîcl  iiitberiie 
tetir  ©a»«Ue  rifle  n;  3.  autr.(hommc  de  (»«re, 

gentilhomme  qui  auivail  U profmmon  d ta  arme«) 

Pava  lier  ni;  un  brave-,  un  - très  accom- 
pli, ci»  lav'ftrrr.  ein  gaitj  voUfoiuiiiriicr  P.; 
(il  parle  de  cela)  en  - (cl  non  pas  en  doc- 
teur) al«  P.;  Fort,  dresser,  élever,  faire  un 

_ | r|{\ aiiun  de  terre  ou  l’on  met  du  ennon  , *oil 
pour  l'Attaque,  «oit  pour  U déïenac  d'une  place) 

eine  Jtaße  aiilegeu.  aufmetfrir.  H.d'Angl. 

(■oui  l'Iiarlci  I,  meaibre«  du  parti  royaliste,  par 
opposition  aux  Tttrt  tondrt , membres  du  parti 

démocratique)  Puritaner  in;  Com.  le  - (»«• 
inuj  «miede  papier  à impruurr)  id.  in. 

LA  VA  LIER,  kRK8.(  libre,  dégagé )fa»a» 

liermâfiig,  ritter«mâfii(j ; »f)aft,  uiigcjrouii» 
gen (avoir) l'air-,  la  mine  cavalière,  fin 
e-e<,r-e*  9luff  ten,ÎIii«ff  beu;  propos -(»rop 
libre)  eine  alljufreie  Siebe;  (réponse,  mani- 
ère) -ère  (un  P®u  bruaque,  un  peu  hautaine) 

(rußig.  ^oeÿtrabrub;  (rela  est)  un  peu -.fin 
wenig  troßig  Pb.  fiel};  h la -ère  advL  (•» c»- 

valier,  librement  et  arecaiaancr)  (il  CSt  vêtu)  à 

la  -ère.wie  ein  ©avalier;(il  danse, à lu  -ère, 
artig,  ungejroniigcn. 

CAVALIEREMENT  adv.  (d’«nef«to» 

c ataliirr,  en  hum.  du  munde)  V,  (il  düDSC)  —, 

mit  ftbPtiem îlujlaiibe;  (il écrit)-,  wie  ein 

frilier3Bfltmailll;iLm.p.(d  *ne  man  bruaque, 
hautaine, inconaiJér«e)(traiter  <|ll)  — .troßig',  Ü 

en  a usé-,  et  ifl  Ir. »erfahren  ; (il en  parle) 
un  peu  trop  -,  ein  wenig  pi  frei.  [lotte). 
CAVALIÈRE  f.Taill.  V./W  (decu- 
CAVALINK  f.  Mar. -s (d’une galère) 

(pièce«  de deus, placée« coin.  à eAeeo/aur  cellea 

de  4)3wripi&nbrr  m.(®alerrtngef(bûbn.). 

CAVALLINEt  Com.  (toile  de  lin  de 8i- 
léaie)  ©avalfine,  Siopleinwanbf. 

CAVALOT  m.  Ariill.  («*p  a«  »«non 
de  fcr)id.  m. 

CAVALQUET  ( kè)  m.  Guer.  (aonnerie 

de  trompette  ou  marche  de  cavalerie)  $ rOin»f» 

ter-  ob.SReiter  $iarf(bni;(sonner)le-,beit3:. 
CA  VANILLE  (I  m.)f.  Bot.  (pl.duCap., 

à noia  aplatie«,  rugueuses  et  uniloculairea)  id.f. 

CA V ASSÉ.  V.  cavecè. 

CA  V ATI. NK  f.  M US. (de  l'italien  cor o/ino; 

air  mesuré  et  fort  court,  dont  on  coupe  ql  le  ré- 

ciutir  dune  acine)  id.f;  äingrfaß  (fitrjcr)  in. 

CAVE  f.  (lieu  souterrain  et  voûté,  où  l’on 
met  ord.  du  vio  ç)  JtfUrr  m;  — voAlèo,  pla- 
fonnée. gewölbter  St.,  Valfen^.R.;  - pro- 
fondc, fralche.tle fer, ffibler  St. (il  a du  vin) 
en-,im  Jî.;  faire  descendre  du  vin  dans 
une-,  ÎQrfn  In  einen  St.  binab  laffrn  Pb. 
fdjrpten;  clef  de  la-,  ■R-fd'lfljfel  ni:  P.  V. 
grenier,  rat;  porter  une  - dans  sa  voiture 

(cap.  decaisae  partagée  en  logea,  où  aonl  placés 
des  flacons  de  liqueur*, )filtrn  ftlilfrbrn.ff  Uff, 

ein=futtrr  bri  fiel»  im  ffiagen  fflbrrn;-de 

Confiseur  («o.  de  caisse  portative,  en  fcrbixnr, 
aerv.  à glacer  des  crimes  , )(5  iilfc  Çrfailcil.  ©C» 
frirtrf.;  Jeu.  — (fonda  d'argeat  que  chaque  jou- 
eur met  devant  soi  au  brelan  f)VPt  fïd)  biligeleg; 

tes  îpielgrlb;brr2pieUan«fab,blf  raillage; 
In  première  - était  de  (cent  francsjpim  err 
fini  ®lalc  feßtf  jeber  «V'iflere  au«: ber  erfle 
'NuSfâb . ber  erfle  £aß  war  t;  faire  une 
nouvelle  -,  frifebe«  Welb  jum  Spiele  au*r 
feßrn;  il  est  è sa  seconde  -,  er  fpielt  mit 
fin.  (Welten  'fln«faßc,  V.  caver; Métal,  -è 

air,  — h eau  (machines  destinées  à alimenter 
d'air  f les  haula  fourneaux)  ®fllbl1tafd)iuft 

®affrr*m.  (jum(Mebl3fr  beibrn.§ob=ëffit). 

CAVE  a.  —.(creux)  bobl;  (joues)-s.  ein* 
gefallen , bebl;  (<ril)  -,  tiefliegeub;  Anat. 

Veine  - (réunion  de  deux  groaaee  veines  qui  se 
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déchargent  dane  l'omlIcUe  droite  du  ctrury.Çiphl 

aber  f;  veine  - ascendante  ou  inférieure 

(qui  vient  den  parliea  infér  , et  porte  le  eang 
ver*  le  eorur  ou  en  m/ntaml  ) bif  biuailfftrigeilbr 

pb.untere  veine  - descendante  ou  su- 
périeure (qui  vient  dea  partira  super  , de  aorte 
quelle  apporte  le  aang  de  la  tétrp,  ou  en  dnrra- 

liant) bie  heral'jt.  ob.pbrrr  ÿ.\  Aslr.  lune- 

(mom  lunaire  de  CS  jour*)  ®OllbmPlldf  ni. 

CAVEAU  m. (petite  ca»c).ffr(|fvd)f il  n; 

- d’illte  église  f pour  la  sépulture  de  qs  gran- 
des familles ,)  ©Ulfl  lit  eiltet  .Rildji'. 

CAVECÈ,  ÉK  a.  MaïUquialalélenoire) 
cheval  rouan  - de  noir,  jument  rouan  -éc 
de  noir,  iK»(bf<himinrl  m;  SH-I(tiitc  mil  ri» 
nein  üRobrriifopf  f. 

CAVEÇON  ni.  (demi  cercle  de  fer,  monté 
de  létiére  et  de  aou»-gorge,  qu'on  met  sur  le  nea 
dea  jeunes  chevaux  pour  lea  dompter  et  lea  drea- 

ær)  .ttavviaiim  ni;  mettre  un -.donner  un 
coup  de  - i un  cheval,  einem  Weibe  bcit.R. 
anlegen.r«  am.K-r  fd)iieUen;P.(cet  homme) 

a besoin  de  - (d’étre  retenu;  il  est  fougueux) 

brainbi  eine  n St.,  bal  3««'«  uiib  ©ebiji  në» 

tbig-  lm' 

CA  YKE  f.  Ven.  t chemin  creux)  {iPblwrg 
CAVKLÈE  f.  Tan.  (me».  à lan,  de  5 pa- 
quet«, chacun  de  5 pieila  de  long  et  3 decirconf.) 

-d’écorce,  .R  laf  ter  üpbf<baale  f. 

CA  VELIN  m.  Coni.t  lot  de  Marchandées, 
en  iloll;  Slonuea)  ©avetilig  n. 

CA  VER  V.  3.  (creuser,  miner)  a II  II; 

(laiiier)-e(cerocher)b?bll  aul;(la  rivière) 
a -é  sous  la  pile  de  ce  pont,  bit  bfefrn 
©rùtfe  upfrile  r untergraben;  T.  t.  -,  auflie = 
feu,  ausbainbrn;  -(les  plaques  de  cuivre) 
auflicfrn;  martinet  ù -,  Shiftfefbammet  ni: 
(les  austérités,  le  chagrin)  lui  ont  -e  les 
joues,  fe.  SUaugeu  fine  von  c eiiigefaHeu; 
Jeu.  (taire  la  cuec)3v<irlgrlb  beraiiaiiebuirii. 
auêfebeu;  on  -e  d’abord  (cent  francs)  nft 
feçi  man  e (juin  Spfrlr)aii«;-  de  nouveau, 
frifdjr«  Spirlgelb  autfißen;  -au  plus  fort 

(raellre  eu  jeu  autant  d'argent  que  celui  qui  en 
a le  plus)bent  bécbifeii  Spieler  ballen;  it.fig. 
(porter  tout  à l’rxlréme)  il  -e  lOUj.  811  plus 

fort,  er  trribt  immer  ’Jl Uv«  auf*  ^enjerfte; 
fam.  er  ffßt  immer  auf  ben  bi'djflfii  (Maul; 

CaVOIlS  BU  plUS  fort  ( mettons  tout  au  pis  ) 

wir  wrflrii  ben  fôlimuiflrn  ftall  fcßcit. 

CAVÊRAGE  ni.  (impût  sur  1rs  digues  en 
Hollande) T'ritbjOn  m. 

CAVERNE  f.( antre,  grotte,  lieu  aoulrrrnin 
dans  lea  montagne«)  ^têblr  f;  — (le  St.  Pilll'icC 

(en  iri»ndc)*t. Witrieiitebeblf  ^ “ de  (Mas- 

lrirhtj(qui  peut  mettre« couvert  50  tuilUbom  ) 

bie  •f'».  bei  t;  bouche,  entrée  d’une  -,  SDîiiiu 
binig  f;  ©ingang  m.  einer  -p.  ; (les  bêtes, 
les  brigandsjse  retirent  dans  les  -s.balif  n 
fitb  in  &-ii  auf;  fig.  (sa  maison)  est  une  -, 

une  - de  brigands  ( un  rendrx  vous  de  scélé- 
rat«) ifl  tint  3làiiberbéblf . SMSvïergrnbe. 
Syn.  ['antre  est  un  enfoncement  profond, 
obscur;  la  - est  un  creux  d’une  large  con- 
tenance ou  d’un  grand  circuit. 

CAVERNEUX,  SK  a.  (plein  de  race  mer) 
hbblig;  roU.&ëblen:  (pays,  lieux) -(mon- 
tagnes, Iles) -ses.  eeli  Anat.  (compo.é 

de  petites  eavtrnrt,  dr  petit««  loge«,  com.  un« 

éponge)fd>wammi(bl;le  rorps  - (de  la  verge) 
ber  fd>w. .Körper;  Kvpl.  (filon)-,  offrn. 
CAVERNOSITÉ  f.  ( *«P«C«  vida  d'un 

corps  caverneux). §ÔI)(uilg  , ^»Ôblr  f. 

CA  VERSINKT  Mail.  («O  de  eaYeçon)id.f. 
CAVESSON.V.  caveçon. 

CA  VET  m.  Arch.Men. (moulure  concave 
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dont  le  profil  e«t  d'un  quart  de  errel«)  •&ebf» 

fehle  f.  [Öfenfatbrif. 

CA  VEITE  f.  (cavilé  dans  un  fourneau) 
CAVI  RI.  (peia  d'ors)  id.  111  ; Ul’llrjfl« 
CA  VIA  ni.  II.  n.  V.  agouti,  [brob  n. 
CAVIAIRE  a.  H.  r.  hostie  - («mm.  dont 

on  offrait  la  longe  ea  sacrifice)  Vf  Hbf  II  CpjfT  n. 
CAVIAR  OUCAVIAI.  m.(«ufa  d'eafurgcoa 

«air. ) ©aviar  m.  gt  falje lier  S têrroge n;  - de 
Russie,  riiffifiber©. 

CAVICORNES  s.  a.  H.  n.  (f«m  de  m.m- 
mif.  biaulcm)  boblbt'niig,  bie  b-en  î b'rrr. 

C A VII)  OS,  V.  cabidot. 

CAVI  ER  m.  Féod.  seigneur  - (ou«, 
ernaier)  3in«bfrr  m. 

CAVILLATION  ( vll-la-cion)  f.Kcol. 

( aopliiame,  subtilité)  *pißfiltbigfeif,  Sepbi- 
flrrei  f;  il  y a beaue.  de  - (dans  ce  raison- 
nement) ef  ifl  »ifl  <Sp.;  (ces  arguments) 
sont  de  pures  -s,  ftub  blepr  i£p-fit.  Uter* 

llÜllftlTriell:  it.  (dériaion,  moquerie)  'Jiflfvol« 

(uiig.  (tepötterei,  ©erbÖbiumg  f.  [nette. 
CAVILLKMENT  ni.  v.  V.  rtur,  fi- 
CA  V1LLONE  (I  m.)  H.  n.  (poi««.  du  g. 
irigle)  .Riiiirrbabil  m. 

CA  VIN  m.  Glier.  (lieu  creux  pour  appro- 
cher dune  place  c),§pblwrg.  @rabeti  m. 

CAVIN10N  ni.  B(}t.(«rb.  de  flladag  , fam. 
dea  biacornea)id.m.  |ner,  Âellemififter  in. 
CAVISTE  m.  (qui  aaoin  de  la  cave)  .Rfll« 
CAVITAIRE  m.  Méd.  (g- de  vers,  qntsc 

tirnnrnt  dans  lea  plia  de  l’intestin  de  l'hoin.  )©ilt« 

grwribfrwurm  m. 

CAVITÉ  f.  (creux,  vide  dan«  un  curp»  «o- 

lide)^iôbliiiig,«&Bblr  f;  les  -8  (d’un  rocher) 
bit  «&öblinigen'.-de  l’oeil,  Vlugnibêhli-f:  -s 
du  eteur,  du  rerveau  r.  ,&e vjhôhleii,  A^itii» 

bëhlfll  pl.  I verre)  'îtifibiieibiiie  jfer  n. 

CA  VOIR  111.  Vitr.  (matr.  pour  rogsar  le 
CAVOLLINKf.H.n.((  demolluaq  . fam. 

de phalophore.)  id.  f.  findest  jd.  111. 

CAYAS  III.  (petite  mon  de  cuivre  a«x 
C A Y ASSE  f.  (barque  égjrpl-  i voile«  et  à 

ramra  | id.  m. 

CAYENNE  f.Mar  .(  cuisine;  it.  eaaeme  den 
mstrlota  duiu  un  por()  J(âd)e  f;  Jtaferue  f;  —s 
Colli.  I ao.  de  toile  de  lin  fahr  en  France)  Id.  f. 

CA  YES  f.  pl.  (banea  de  roche«  ou  de  sable 
•ou.  I eau.  non  loin  dea  cèles)  llltltcbtbarr  , Il  il  * 

ter  bem  Sl'affer  befinblidir  Sanbbàiifc  f.  pl. 
»b.  ^»Ifenrifre  n.  pl. 

CAYEU.  V.  caïeu. 

CAYMAN.  V.  caïman. 

CAYMIRI  m.  H.n.(e*p  deainge  d'Amér  , 

du  g sagouin)  id.  m. 

CAYOLISAN  ni.  Bot.  V.  camara. 
CAYOPOLLIN  m.  H.n.  (mammif.  du  g. 

didelphe)  jll.  m. 

C'ZANm.(j  uif  qui  entonne  le«  prière«  dnn* 
les  synagogue«)  id.  m:  'i:pvfângcr  ni. 

C \ZELLKf.  (bubine  de  tireur  d’or)®»lb: 
fpiiuirrfpiile  f.  [forb  m. 

C AZKRETTE  (.(panier  dosier  ) ®ribf  11» 
CAZIAS  ou  cazirr  m.  Pèeh.  V.  hou- 

rache.  ((intendant  de  justice  milu.  ) id.  III. 

CAZIASQUER  ou-KKR  m.  H.Turq. 
CAZERNET,  Mur.  V.  casernet. 
CAZOU  ni. H.  n.  (cap.  deblaireau)  id.  m. 
CE,  r.KT.CRTTR,  pl.  ces  a.  ou  pron.dèm. 

(pour  indiquer  lea  per«,  ou  le*  choaea)  biffer, 

birfe,  biffes,  eé.baé. 

fl)  CK  («VMt  un  nom  mue  qui  commence  p*r 
um-  can«onne  ou  un  h ««pire  ) — jardin.  — pOflt, 

-village,  - hameau.  - héros, biefer  (Marte«, 
biefe  ^Jifirfe,  birfeS  T^erf  ç. 
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b)  C.F.T  (avant  un  nom  macculîn  qui  commence 
per  une  voyelle  ou  un  h inuct  )-  aiîli,  — OlSffiU, 

- homme.  - habit,  biffer  ftreitn»,  ©ogel, 
3)iniid>,  bif  je  d Jtkib. 

c)  ckttk  f.  - montagne,  - plaine,  - ami- 

tié , - habitude , - honte , biffer  ©erg,  biffe 
®bene£.  [@ättent. 

d) cES  pl.  ccs  jardins,  ces  amis  c, biffe 

2.  CK  m.  (i»  cfco*«;  ii  «U)  - que  je  vois, 

b«*,  ma#  id>  fef>e;  - que  vous  dites, wo«  «Sic 
fage  il  ; à - qu’il  me  semble,  à - qu'il  écrit, 
(fo)roie  mir  fibeiitt.naeb  br  iit,ma#  rr  fibre  ibt, 
{ni.  âibtfibf»  nmb;  -qui  est  beau, -que 
vous  admirez,  tuas  fcbôit  ifl  E ; - dont  vous 
doutez, -à  quoi  vous  aspirez,  ba«,  mentit 
©ir  jrceifffn,  roernaib  ©if  flrebeu;  - qu’il  y 
a de  plus  ftcheur, c’est  que  t,ta#  ©émir  ji; 
liibfte  ifl.  bafi  t;  je  lui  saisgré de- qu’elle, 
veut  bien  j,  ich  bi»  ihr  »irle n $>anf  fdmlbig, 
t’<b  rorip  t«  ihr  fr^t  î'auf,  bafi  fïc  t ; — que  je 
crains  le  plus,  c'est  que  t,  mas  f «h  am  mrf* 
fini  für<btc.ifl,baf*  e-.  tout- qu’il  nousérrit, 
alifS,  roaSfr  un»  f<hreibt;pour-faire,ilest 
necessaire  de  t,  ju  brm  (Subt  ifl  t«  ttorhig  t; 
(je  le  lui  ai  écrit]  et  - (et  c«i»)  pour  ('enga- 
ger à t,  uub  bas  (aab  jmar)  um  ih»  tu  6f» 
megeu  c ; Pal.  t,  voulons  que  justice  lui  soit 
rendue,  et -dans  le  terme  de£,  mir  mol* 
fru,  ba  ji  ihm  fflr<bl  gc  ftÿafft  me rbf,  uub  jroar 
in  3fit  »on  t!  et  en  vertu  de -que  dessus, 
uub  fraft  bfS  Obigen,  V.  ilre, pis, sembler. 

CÈANüTE  m.  Bot,  (*•  #e  pl.,  f*m  de* 
rbimnoid,«)  Seiïf Ibluntc  f. 

CÉANS adv. (ici, il« uiitn)  v.  birr ; lu 
bieff  m -giauff  ; (il  n’est  pas)  - (il  dînera)  -, 
birr(im  $.);  birr  (in  bit fc m$.);  (le  maître) 
de  -,  mm  birfrnt  (btr  .£>au#bf  rr). 

CÉBATIIE  f.Bot.(pl-  grimpante  d'Arabie, 

è b* ica  rouge*  boa  i manger,  «t  * diatillcr  j)  j d.  f. 

CÉBIPIRA  m.  Bot.  («b.  4«  Bréait,  * 

écorce  amère,  et aatring.)  j<L  m. 

CÉBRION  m.H.n.(g  t'iu  coléopt.,  tin. 
à*M  armeoretf a)  Sfjbrtâfft  m. 

CKBRIONATES  ou  -itbs  pl.  H.  n.  (*• 

d’*n»  analogue*  aux  cébriona)  bie  ©eibrfdi«* 

CECA  LE,  V.  caecale.  flirten. 

CECI  m.  ou  pron.  dém.  (e«u*  cho*»-ci, 

t'objel  gui  eat  le  plu*  pré»,  opp.  à cria)  biffe#, 

birff  # hier;  - me  plaît  mieu*  que  cela. bie* 
fr«  (birr)  gefällt  mir  bf  ff«  al#  jr  ne«  (borf); 

- est  beau,  cela  est  laid,  birff#  ifl  fd?5n,  je* 
nf#  «fl  bâplifb;  - est  soie,  cela  est  laine.bit* 
ffé  ifl  Se i»f,jf  ut#  ifl  3l!ollf  ; que  signifie  -, 
que  veut  dire-?ma#  brbfutft  ba#,ma#mifl 
ba#  bf  ifir  »;  - n’est  pas  un  jeu  d’enfant,  ba# 
tfi  ffin  Jtiumfvirl  ; - est  à moi , cela  est  à 
vous,  birff«  ifl  nititi,  jfiit#  gehört  3b"  n t. 

CÉCIBOM  YK  f.  (g  d'in*.  dipt.  Irèa  petite, 
«irt  4e*  tipulea)  tff f ibPIllif  f. 

CÉCILE  r.H.n.(e*p-a«libcllule}@àfilit  f. 

CÉCILIK  f.  H. II. (g.  4e  poiaa  apode )ffluu* 
|(ficbfaagr  f;  2.  V.  cccclle. 

CÉCITÉ  f.(  éiai  d’une  per*  aveugle )©liub> 

bfif  f;  (les  Lapons  sont  sujets)  à la  - , ber 
©l.,bem  ©liii»merbf  n;  lig.  \ .aveuglement. 

CÉDANT,  K a.  Pal.  (gui  fait  cruian dege, 
gui  cède)  'Jlblretfr , 0cbr nt  m:  le -et  le  ces- 
sionnaire, mît.  uub  brr,  au  meldjett  birSlb- 
tretuug  ge  febf  bf  n ifl  ob.  brr  Cïr  ffîonar. 

CÉDER  v.  a.  ( cédant,  cédé;  je  cède,  tu 
cèdes,  il  cède,  n.  cédons,  v.  cédez,  ils  cèdent ; 
je  cédais,  je  cédai,  jai  cédé,  je  cédrai,  je 
cédrais;  que  je  cède,  que  je  cédasse ) - une 
Chose  à qn  ( 1*  lui  laiaaer  ou  abandonner )jrmil. 
ri.  flbf  tlajff  n,  abire le it,  eebirtn;  - le  pas,  le 
baut  du  pavé,  je  ma,  br  n ©otf  ri»  la  ffe  n,ba# 
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.giaupfpfiafier  nb.;  fig.  jemn.  beu  ©orrang 
laffr  ii,  bf  n ©orjug  etnrâume  it;  je  vous  cède 
la  place  (mes  droits,  mes  prétentions  t)icb 
ûberlafie  3b»fH  bru  ©lab  t;  id)  räume  3b‘ 
tifii  meinen  ©lab  c fin;  - (une  lettre  de 
change,  une  dette)  ab!« (f  n ; 2.  v.  n.  (a*  re- 
larbcr,  ne  rendre,  M aoumeltre)  il  faut  - ; cé- 
dons, puisqu’il  lefaut,mau  niiifimubgebru; 
mir  moUru  u„  r#  nu#  gefalle  u laffrn,  un#  ffl; 
ge u,  mril  1 8 fryu  mujj;  il  vaut  mieu»  - que 
(de disputer)  r«  ifl  beffer  n.ai#;  il  faut  — à 
nos  supérieurs,  mir  muffen  uitfcru  ©orge* 
fffele u n.  ; - au  temps,  à l’orage,  à la  force, 
à la  raison . f!<b  in  bit  Umflünbr  füge  u , brm 
Stürmt,  ber  ©email  machen,  brr  ©rruiinfl 
®tj>îr  geben,  ibr  folgen;  Ug.(»'*H,«i«*er  ,rOm- 
P"  j (cette  poutre;  ne  lardera  pas  à -,  micb 
halb  roritbrii,  tiacbgebcu;  (la  voûte  est  trop 
chargée)  elle  commence  h -,  r#  fängt  au 
ju  meiAcu;  (le  sable)  cède  sous  le  pied, 
mciibt  miter  benSfipen  an#;  3.-.  le  - à qn 
en  qc  (*tr*  iniïr  m g«)  jemit.  au  ob.  tu  et. 
iiacbflf^eu  ; il  lui  cède  en  mérite,  en  expé- 
rience, e r flctjt  ihm  au  SSrrbfeiifl,  an  (?rfal)c 
riing  uiiib;  et  fômmli^mau  t nicht  gleich; 
je,  lui  cède  en  tout , id)  fie l)c  ihm  in  alleu 
Stiiiffii  nach  ; rr  ifl  roft  tu  t fi  ber  legen;  elle 
ne  le  cède  pas  à sa  sieur  en  prudence  c.  fie 
jîcbCgibt  ihrer£d)mrfl<t  anJtlughfR  nicht# 
nach,  ils  ne  le  cèdent  à pers.  en  généro- 
sité, jte  merbenau^belmuth  oou  itirmanbrn 
ûbertreffeu. 

CÉDILLE  (I  m.)  f.  Gr.  («*p.  d»  virgule 

qu’on  met  nous  lee,  pour  lui  donner  le  aOn  de  t* 
leUre  a avant  Ira  voyelle»  a,  e,  «f  ex:  façade, 

Uçan,  reçu ) id.  f;  ^àfcheti  (unter  bem  c)  n. 
CKDMK  m,  Méd.  anc.  V.  goutte. 
CÉDON  m.  ord.  sédon,  V . joubarbe. 
CÉDO-NULLI  m.(/un'n}Conchyl.(  belle 
tog.  du  g.  cône)  'Pracht! egel  m;  ^Jr.afchue cft  f. 

CÉDRAT  ro.  Bol.  (e*p.  de  citron  d'une 
odeur  exguiae  ; H.  l'arbre  gui  le  porte)  (Sfbtaci» 

troue  f;  mohlriechenbc  (ob.lôifani»)  (Jitrone; 
itSebra,  Pebra»baumm;  ©ifamcitronen« 
b.  ni:  - confit , eingemachte  6ebra»t-H. 

CÈDRE  m.  (*rb  odoriférant  el  fort  haut, 
dont  le  bout  rèutale  à la  corruption)  (Vfbfr  f; 

les  -s  (du  Liban)  bie  <*-n;  cabinet,  écri- 
loire  de  -,  mit  P-uholj  auêgetâlelt,  oon  : 
tS-ubolj  ; baril  de  - , ftâpchrn  »on  (?-tthol|  ; 
fig.connailre  tout  depuis  le  - jusqu’à  l’by- 

Sope  (députa  le*  plua  grande«  choee«  juagu’aux 

plu*  petite«)  »on  bet  C.  bi#  juin  2)fop;  »om 
©rôptrn  bi#  pun  .Kieiufteu;  il  est  haut 
comme  un  - Cfor*  *r»nd)  ex  ffl  groj  mie  fine 
Peter.  imc.e)  phènipidjc  Peter. 

CÉDRÉLATE  m.  Bot.  (gr.  cédr»  d*  j»b<- 
CKDRÈLK  m.  Bot.  (art).  d Amcr.  ,*imbl. 
*»  mabagoni)  ÿatftiiofterboum  m. 

CKDRKLÉE  f.  Chim.t  Suite  eMCntielle  de 
erdr«)6fber5l  n;  pl,Bot.(f*m.  de  pl. analogue« 
«ucrrfrrfejpatenio^erbaiimraritgeÇjlanjeii. 

CÉDR1DE  f.Bot.(b«ie  charnue  de  l’oxycè- 
dre)  Pfbrrmachholberbfctf.  f. 

CÉDRIE  f.(ré«ine  de  cêdrr.dont  le*  ancien* 
•e  servaient  pour  embaumer  Ica  mort«)  (?f  fccui« 

CÉDRIN  m. X. serin. 

CÉDRINO  m.  (italien)  BoL  (variété  de 
cédrat)  id.  m.  (de eèdre)  v.  Sebrriimriu  ro. 
CÉDRITE  f.  Ant.  (vin  imprégné  de  réaine 
CÉDULE  f.  v,  auj.  billet  m.  (dent  «ou« 

•ring  privé , par  teg  on  ae  reconnaît  débiteur 

d’une aomme){tanbfchrift  f,  'Stbulbfcbf lu  m; 
(il  lui  a prété  cette  somme}  sur  sa  simple 
-,  auf  fe.  blojif  ^anbfchr.:  Pal.  - évocatoire 

(acir  par  leq  on  déclare  qu'on  évoque  un  procès) 

ba#  9bru{ung#fchrribcn(mobmch  man  fin. , 
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©egner  bie  ©eränberung  br«  ©erichtShofc# 
aitje  igt);  bir  ©otipfatcon;  P.plaidcr  contre 

Sa  - (cutilralcr  mal  a peopoa,  quand  on  peut  être 
convaincu  par  «ou  propre  fall)  gegen  ft.  eigfllf 
Unteeichrift,  gegen  ft<h  felbfl  flrcitr tt. 

CÉIBA  m.  Bot.  («rb.  du  Sénég.,  du  g.  fro- 
mager) id.  m. 

CEIGNANTE  fcé-niantr)  f.  a.  Anat.  la 
-,  la  vertèbre  - (I*  I#*  vertébra  du  doa,  placée 
à l’endroit  où  ae  porte  la  ceinture ) ©ûrlcUmir* 

bflbelit  n;  12ter  SRücfgratbSmirbel. 

CEINDRE  V.a.  («ntourer,eovirôoner)gûr» 
trn,um«g.;  it.  umgeben,  elufiblte^en;  - (une 
ville)  de  murailles,  de  fossés,mi(®Jatirrii, 
©räbru  umgeben,  einfchliepen;  (place) 
ceinte  de  bastions , mit  ©oUmerfeit  umge* 
beu;  (plaine)  ceinte  par  des  rochers,  von 
Âclfeiteingefchloffen;  il  a ceint  (son  parc) 
d’une  haie  vive,  « bot  t mit  einer  lebenbi* 
geu^ctfe  iimiâuut.eiugefchlojfeii;  2.(«*rrer, 

fixer  avec  un  cordon, écharpe, ceinture  ,.)  gûrtf  II, 

um;g.;un  cordon  destiné  à - uneaube.e tnt 
$<huur,  um  ein  Pht*rhfmb  bamit  umpigic* 
ten;  é%e  ceint  d’une  ceinture  t,  r ine h ©iirt 
ob.@ürtel  nnihabrii;  (les  Juifs)  ceignaient 
leurs  reins, étaienlceints, lorsqu'ils  (célé- 
braient ta  p&quc)  timgürtelen  ihre  Yenbeii, 
roaren  gegürtet,  menti  fie  t,  y.demiceintf 
il.  Poét.  - le  diadème,  la  tiare  («n  devenant 
roi,  pape)  »le  fSuiglithc , pabflliihf  Jfrone 
auf’é^aupt  ffben.V.Aa/Kle-au;  (laVicloire) 
lui  a ceint  le  front  de  laurier$(pt.d  un  grand 
conguérant)  hat  fe.  ®thlüff  mit  horbetrii  bf* 
Irânjt,  f.^aupt  mit  ?.  ummunben  ; - l’épée 
à un  chevalier  (U  lui  meure  au  côté)  einem 
SRitter  beu  Regelt  aiilrgcu.it  nifthuafDit.uni* 
gürteu  ; 3.  v.  r.  se  - le  corps,  les  reins,  fe, 
ïenben  umgftrten  ; se  - le  front  d’un  dia- 
dème (æ  meure  une  couronne  aur  la  télé)  p<h 

nm  bit  ©lime  ein  Diabe m minben  ; Pih  fine 
Atone  anffe  fcc  n ; fiet>  frînrn. 

CEINT,  b a.  V.  ceindre. 

CEINTES  f.  pl.  Mar.  (longue«  pièce«  d« 
boi*  autour  du  n«vire)'Barf*,  ©erghJfjer  o.pl. 

CEINTR  AGE  m.  Mar.  (en*,  de  cordage« 

gui  aervmt  à ceindre,  a lier  un  bâtiment,  guand 
il  Menace  de  «’entr’ouvrir  ) llnigûrtlllig#tail* 

CEINTRE  t V.  cintre.  [merf  h, 

CEINTRERv.a.Mar.(forli«er  d*  ceinte*) 
nmgfirtrn. 

CEINTURE  f.  (liaiéro  de  «oie,  de  laine)., 

dont  on  aceeint  leeorp»,  Ica  rein«;  it.  endroit  du 
eorpa  où  elle a’alUehe)  ©Ùrlfl  I»;  tffibbillbf  f; 

il.  ©.,  henbrngegeubf;  mettre  sa  — , fit. 
©.  anle  ge  n,  p<h  gürten  ; éler  sa  - , R<h  «b* 
gürten  ob.  auégûrteu;  P.  Y.  renommée,-  en- 
trer dans  l’eau  jusqu’à  la-,  bi#  au  bru  &. 
in’#  SJaffer  geben;  (elle  n’est  pas  aussi 
grande  que  lui  ) elle  ne  lui  va  pas  à la  -, 
jusqu’à  la  -.fie  geht  ihm  m'4>t  bi#  au  ben©., 
bilan  bie  Cenben;  - d’une  culotte , d'une 
jupe  (te  bord  d en  haut)  4)0ffltbUII»  JTI ’,  £»• 
fe ngnrt  n ; ffietfbiinb  m ; 8io<fpre i#  n ; faire 
élargir,  faire  rétrécir  une-,  rinen  ©uub 
ob.  rin  ©rei#  aullaffen,  enger  ma<hen  ; P.  il 
est  touj.  pendu , attaché  à la  — d'un  tel 
(touj.  «v«  lui)  f r hängt  ibnt  Immer  am  ffl  oef* 
jipfel.am  4jalff,ge  bt  ihm  «ie  »om  Ce  ibr,  »on 
bft  ©fitf  ; T.  L - de  murailles  (enceinte,  ce 
gui  environne  gc)  Aeaiq  auf  eiitfr  ®îauer  m; 
ffflaiirrfraii}  m:  —du  chceur(d*n*une  dgliac) 
@iiitaffuiigbe«f1hor#f;-de  deuil,  ou -fu- 
nèbre, V.  litre  i - (d'une  colonne)  (*nn**u, 

ourle  ou  lilefiti  qui  est  au  haut  et  au  bai  du  UH) 

€aiim  o».  Araiq  m;  - d'un  canon,  ©nrt 
ni;  iu  - ou  écharpe  de  la  volute  Ionique, 
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©anmgurt  ob.  Ucberntlag  bei  tïiîpcrfteu 
Umfangt  ber  Schnede  am  joalfötn  Ca»i* 

tôt  ni;  - du  four  (tour  inlérieur.aur  Irqucl  re- 

po>e  i*  voùicj  SJatfofrufranj  ni  ; H.  d.  b.  — j 

de  la  rcilie(*ucitn  impôt  qu'on  lui  payai!  «ut  le« 
■u»rch*ndi»c»  qui  «rrivalenl  par  la  Seine«  l'aria) 

SBaarrnjoli  (jur  Unterhaltung  be*  «£»ot* 
fhiat*)  ber  JlSniginH  m*.  H.  - de  chasteté 

( bandage  au  moyen  duq.  la  jalouate  italienne 
prétendait  a‘«Murer  delà  fidelité  dea  lemmea) 

,fteiifd>heit*gürtelm;  Chir  («pp»rcii  p»“* 

prèaerver  le»  jeune«  gen«  de  ï’onaturme  ) v C I b * 

biubf  gegen  bif  ©elhflbeilcdiiiig  f. 

CEINTURETTE  f.  (petite  bande  de  euir  qui 

entoure  le  corde  chM»e)3àgrr(|0rn«rirmCII  m. 

CEINTURIER  m.  ou  marchand  - (qui 

fait  ou  vend  le*  ctinlarrt  , ceinturon«  et  bau- 
drier») ©ürtler,  ©itrtrlmacÿer  m,  V.  cein- 
turon. 

CEINTURON  m.dim.C«<nluredecuir  v 

avec  un»  boucle  et  dea  pendante  où  l'on  parte 

l'épée)  T:rge»sgrbritf  n ; *fn»pfl , «foppe!  f ; 
le  - s'attache  sur  les  reins , ba*  ‘î’ege  ugr» 
feenf,  btr  Tlrgcnfopprl  »irb  um  bit  tffiiben 
befejligl,  baudrier  du  - (partie  de»  pendant» 

où  l’épre  cal auapendue)  53ri)Vgf  bâltgC  n;  { lCS 

ccinturicrs  font)  les  —s  de  buffle  t,  bit 
Irbftucn  . Tegfiigehenfe  ï»  V.  bétiire. 
CEINTURON  1ER,  V.  teinturier. 
CELA  pron.  dém.  (cette  eho«e,  e»  dont  on 
parle;  l'objet  le  plua  éloigné;  opp.  à ceci)  bn*J 

- est  juste,  - est  bon,-  est  bien,  ba*  tfl  bil» 
lig,  reefn,  gu!; -se  fera,  - aura  lieu  sous 
peu , bas  wirb  geftbehfii,  wirb  in  Äur|rnt 
©tatt  b«bfit;  (je  n’ai  rien  à répondre)  h -, 
auf  bal,  hierauf  ; prenez  ceci,  donnez-moi 
de  -,  nehmen  ©ir  bit  fr«  hier,  uub  geben  ©if 
mir  son  jenem;  fam.  (ce«  peraonne«;  il,  n«, 
elle  e)  ( voyez  ces  enfants ) que  - est  heu- 
reux, - ne  fait  que  jouer,  mie  gtütfUch  ftub 
fie,  fie  thun  uithl*  ale  (vielen;  (voilà  de  mes 
gens)  - ne  flotte  point, bit  fthmr  iehflu  nt'thL 
V.  ceci  ; c'est  - , C’est  bien  -(pt  aqn.qui  té- 
moigne avoir  bien  compria)  ba*  Ob.  jo  ifl  f l , ba* 
ifl  té  ganj  U.  gar,  iL  (pour  exprimer  U parfaite 
reaaembtcnce  d'un  tableau,  d'un  portrait  g)bdl  tfl 

gauj,  ob,  auf  du  .jjaar  fo:  ba*  ifl  ganj  itatur» 
getreu  ! c’est  bien  - ! ( pour  approuver  oe  qui 
. été  dit  ou  fait)  gnttj  rcef)!  fo  ! fo  ift  f * TC  (fît  ! 
n’est-ce  que  — ? (pour  indiq.  le  peu  d'impor- 
tance d'une  chose)  Writft  llidlli  dlS  ba*?  tfl 
ba*  2Hlf  4?  comme  - (ni  bien  ni  nul,  plutôt  mal 
que  bien)  jo  fo  ; fo  Ifiblidi;  iL  miitrlmSfjig; 
il  est  comme  -(e'eat  e*  manière  d'élre  ou  d'agir) 
rr  ifl  nnndnmal  fo;  comment  -?  (marque 
la  aurpriae ) wif  fSllUltt  ba<?  t»ohff  baé? 
tvacum  baé? 

CÊLÀCNÉE  f.  Bol  ( pl  graminée  de  la 

Nouv  Holl  , voisine  dea  bilia)  (?3hl<hur  f. 

CÉLADON  s.  a.  (»«t  tirant  aurle  blanc) 
frlaboii;  teindre  en-,  f. oï.f-grfnt.  mm» 
grün  färben  ; (taffetas, ruban)-,  f-gtiln; 
les  fils  -s  ( sont  d'abord  teints  bleus  ) ba* 
f-gïûlir  ©a ru  ; fîg.  un  - (amant  pensionné  et 
délicat,  comme  le  berger  C.  dan»  VA Urée,  roman 

d'Urfc)  du  ©riabou  ; järtlidicr.  fthmafhteu» 
ber  ütebhabrr,  ©ehafer. 

CÈLAD0N!8MEm.(a«]rI*>  »>*"•  d»Cr/o- 
do»  ! p.  u.  ©elabeni*mit*  m. 

CÉI. ASTRE  m.  Bot.  (g. d«pl , r»m.de» 
rh»mnoides)  drlaflftflaitbe  f;  - grimpant, 
V.  bourreau  des  arbres. 

CËLASTRINÈKS f.Bot.(f*m.  dr  pt.  ana- 
logue» au  crlathr)  Cf  U jlei'»<lTtigf  'ÿflail  jf  11. 

CÉLATEm.  (le  euqu«;  it.  drviut  duc.) 
v.  fprlm  n;  'Bcrberfe  itf  bc « ,§c lui*  f. 
CÉLATIUN  (-ci-)  f.  Jur.  («et  dcccler)- 


CÉLÊBRANT  CÉLER1N 


(de  la  grossesse,  de  l'accouchcment}®et« 
bn'mlitfniug  f. 

CÉLÉBRANT  m.Cath.(o«iui  qui  célèbre 
la  meme)  id.  brr  bic  -Dicifc  lfffttbc,ba*igipch> 
amt  ocrriitîtf tibc  iprirfter. 

CÉLÉBRATION  T.  («et  de  clèbrer ) 
SÇfifvu  n;  ffdt r, ©f grhuug  f;  Calh. -de  la 
messe,  -des. saints  mystères,  îDlrffcIefrn 
n;  feierliche  ïBcrciditung  bt(  £Dîcp*opfcr«; 

- de  la  rène,  de  la  communion , ïleifr  bc* 
heiligen  Qtbctibmahlf*,  'îlbtiiMttahl*fcifrf; 
-d'une fête,  d'un  mariage,  d'un  concile, 
Scier,  «Begehung  fiur*5'flf* . © cÿlfcpmtg 
ffuft  Glu-  (bifîratiutig),  Abhaltung  riuer 
Äivchfnocrfanmiluiig  f;  V.  changement. 

CÉLÉBRÉ  0. (fameux,  renommé  Jgcfcicrt, 
berühmt  ; it.  m.  p.  6rr9<$tigt;  (auteur)  -, 
b.;  (Voltaire) est  un  nom -(dans  les  an- 
nales de  la  France;  ift  fin  g-cv,  berühmter 
üîamf  ; - (par  scs  vertus)  brr ûbint  ; - (par 
ses  crimcsjbm'td).;  (licu.jourj-.bfrûhmt; 

- (université)  berühmt;  - (assemblée)  fr« 
laucht,  y .fameux. 

CÉLÉBRER  V,a.(«x«ltcr,  lourr  «vee  éclat) 
feiern  ; — ( la  mémoire,  les  exploits,  les 
grandes  actions, les bienfaiLsd'un  prince) 
f.  ; - (les  louanges  de  qn.)(le«  publier  haute- 
ment) erheben,  prrlfrn;  2.  <«oienni»ec)  -(des 
fêtes,  une  action,  un  événement,  le  jour 
de  la  naissance  d'un  prince)  f.;  (les  an- 
ciens) célébraient  les  jeux  séculaires 
(avec  de  gr.  solennités)  begingen  birhutt* 
brrtjührignt  ©vielt; -(un  mariage) (U  f»ir» 
avec  le«  cérémonie*  rrqui#e»)  f„  baf* 

tf  n;  (tel  prêtre)  a célébré  le  mariage,  haf 
bif  3r.  errrithfd;  - (des  noces)  (le»  for» 

avec  éelat)  f.  ; - (un  COnCile)  (le  tenir)  haf» 
teu  ; - (la  messe)  (U  dire)  Irfcu  (ba*  Amt 
halten);  (le  prêtre)  n’a  pasencore-é.hat 
bit  SDteffe  ucch  nicht  griffen  ; — (la  cène,  la 
communion)  feiern,  halten. 

CÉLÉBRITÉ  f.  (qu»lité  de  ce  qui  rat  cé- 
lèbre) füuf  m;  53erfihintheit  (ffrlfbritüt)  f; 
la  - (de  ce  héros)  la  -(de  son  nom)  bic  «B„ 
<S„  ber  91.;  (l'esprit,  les  talents,  le  génie) 
procurent  la  -,  mwbrn  he rübmt,»rrf(haffcn 
einen  grofku  91.;  2.V.  solennité,  pompe  ; 3. 
Néol.  (peraonne  célèbre)  bft'ÜhlHtf  ïlîcrfoit'. 

les -S  du  jour,  bic  berühmten  3eitgenoffen, 
bic  Peiebritâtr n ber  ©egemoart. 

CÉLERv.a.  (ne  pui  donner  à connaître  qe 
dont  on  veut  faire  un  accret}  brr^Clt,  t»crb.  ; — 

(un  dessein)  »erb.  ; (c'est  un  homme)  qui 
ne  peut  rien  - (taire)  ber  nicht*  »erfthme i- 
gen,  geheim  halten  faim;  jene  vous  cèlerai 
(cocherai)  pas  quet,  ich  >»iU  -ffincn  nicht 
»erb.,  »erhebir».  ba$  t;  - (qs  effets  d’une 
succession)  (le«  cacher)  ofrhfimltthrn  ; se 
faire -(faire  dire  qu’on  n'eal  paa  chez  soi)  v.ftth 
uerfângnen  loffeti. 

CÉLÈRE  a.  ( prompt)  v.  hafltçj.  fthnefl. 
CÉI.ÈRES  m.  pl.  H.  anc.  (e«valt«ra  qui 

gardaient  tlomulua)  Vcil'tvachf  f.(6flctf* pl.). 

CÉLKRKTm.Pèch.(6I«tdrNon»4«dir)id. 
CÉLERI  m.  BoL  (herbe  potagère,  dont 
ou  fait  de*  »al» de»,  et  qu'on  ittaage  auaai  cuite) 

©cllrri  m;  semer,  replanier  du  -,  ©.  fâeu 
t;  graine, salade  de  -,  à-faame,  ©-falat 
m;  faire  blanchir  du -(eu  buttant  le*  tige« 
dcttrrrrlde  fumier  jusqu'au  haut  de*  feuilles, 
dont  on  coupe  l'extrémité)  w . blfitbm,  gelb 

werben  laffen;  butter  du  -,  ©.  hânftln. 
CÉLÉRI-FÈRK  m.  (voiture*  publique« 

très-rapide*  ) Sd'UrlItVdgf H 01;  (Jilfllhrcf; 

-grades  m.  pl.  H.  n.  ou  les  rongeurs,  ani- 
maux, V.  rongettrsj  % (m*.  de  U f«iu.  de»  c»- 


rabiquea)  SdMltüfÛpcr,  ©efthwillMâllffl  II); 
— pédes  m.  pl.  H.  n.  ( qui  a le  pied  leger) 
©dnu  ILianifr,  *fft filee  m. 

CELERI  N m.  H.  n.  (poi**  du  g dupe, 

plua groé  que  la  aardiue)  Gelrt'i'.t  tH. 

CÉLÉRITÉ  r.(  vitesse  d'un  cor  pu  en  tnouv  j 
©«h'^Uifll'i*.  ©efebwtnbigfeit  f;  la  — du 
pouls,  bie  ©.  bc*  $ulfr<;  (cette  affaire,  de- 
mande de  la  -,  requiert  -,  rrfov&crt  ©. 

CÉLESTE  a.(qui  «pp.  au  ciel)  himmiifeh; 
les  corps -S(iea  a*trea)b!t  htmmiifdirn  Jlêr* 
»er,  ^immfi*fér»er;  ( influences  ) -s,  ber 
@efiirnf;phénomèlieS-S(coio  l arc-cn-eiel, 
le»  parhéliea  ,.)  Suft*rrf(hcinungf n f.  pl; 
globes,  sphères  —S  (sur  le»q.  on  a figuré  le* 
éloilaadana  leurs  position*  respective*)  gvtin» 

melêfngf  lu, V.c«r/c;2.PoéL les  flambeaux 
-S (la*  «al»»*)  bic  2id>trr  bf * ^i-*,  ^i-lid)ter, 
V.  voûte;  Aslr.  thème  ou  figure-  (l*di«po. 

aition  du  ciel  à Ctrl,  moment  désigné,  a la  nais- 
sance d'un  enfant  c)  .fpimmrléftanb,  ©lernen* 
flanb  m;  3.  (la  ciel  con*idérécom.l* séjour  de* 

bienheureux)  la  cour,  la  gloire-,  bit  himills 
ltfcheit.§ferf<haaren,  bie  hinimlifcbr  ^trr* 
lichffit;  les  esprits,  les  intelligences,  les 
puissances-«,  bie  h-en  ©eifier,  üBefen, 

ü.h\td>tr,  4.  (divin,  qui  vient  du  ciel  ou  de  lliru ) 

(doctrine)  - (don,  inspiration)  b.  (•&.» 
gäbe,  sBcgetflfrnng);  ( courroux,  colère;  -, 
br*  <§immrl*;  Org.  jeu  - (qui  produit  de* 

sons  doux  et  voilé*)  (StlgfléittlUinr  , 'llngrlic.1 

f;  fig.  (beauté,  bonté,  ame)  - , b.;  bleu  - 

(couleur  d'un  ciel  aan»  nu*gc)^iimmelbtan  II; 
lCS  StrurS  — S(religieuaes  de  l'annonciedr,  dont 
l'habit  était  bleu  c.)  bie  blauen  ©itweftern, 
91cnmr n »on berfBezl üubignng;  le-empiie 
(l'empire  chinoi*)ba*  ticftfdÿe  .Waif.rtriitl, 
ba*  bimmlifeheSteich. 

CÉLKSTIN  m.  (religieux  d’un  ordre  inaii- 
lué  par  le  papeCêlc*tin)(ï5i.-tHnfr  m;  P.e'cSl 
lin  plai$anl-(pt'  d'un  homme  dont  Icterninciil 
pas  tout- a -fait  droit)  C*  tfl  mît  «>>1)1  lltlbt 
rtd)tigim.ffp»rf. 

CELESTINEf.  Minér.(atroatianr  bleue) 
bimmelMaiier  ©ItOiltian. 

CÉLÈ'I'K  m.  Mar.  anc.  ( navire  léger  à 
raine»)  id.  ttt. 

CÉLIAQUE  f.  a.Méd.  la-,  le  flux  ou 
la  passion  ou  affection  - (flux  de  ventre  chv- 
; ie«x ) fôanehffn»  n»;  Ànat.  l'artère  - (qui  *e 

portage  vernie  foie  et  la  rate)  '-BaildU’llUabee  f. 

CÉLIBAT  (-ba)  m.  (éut  d'une  pt  ru.  qui 
n'eal  point  mariée)  Ghfleflgfeit  f;  GÔItbat  0', 

demeurer,  vivre  (passer  sa  vie)  dans  le  -, 
im  tbtlofcn  Staube  bleiben,  leben  e;  il,  elle 
! garde  le -,tr,  fie  bleibt  lebig,  ic6t  unserhfi» 
raibft;  le -(des prêtres; ber  eht lofe  rtanb, 
ba*  P.;  loi  du  -,  (?hf»rrbot  n,  V.  censure. 

CÉLIBATAIRE  m.(quine»e  nuit  point, 
qui  vil  dan* le  célibat)  btt6hrl»ff>  Un  vieux 
-,  fin  alter  <§agfflol};  (les  anciens  avaient 
lcplnsgrand  mépris)  pour  les-, gegen  bie 
^i-en;  (les  Romains c)  imposèrenl  des 
peines  aux  -s.ltgttn  be n.§-cu  ©(raff  n auf. 

CÉLIBK  f.  Conchj'l.  (ouquill.  d»  l'AdrixC, 
formé  de  globule»  «ucccMif»)  id.  f. 

CÉLICOLK  s.  a.  (qui  adore  le  ciel  et  I-* 
»»tre»)  Rimmel*»  nnb  © tfrnanbf li  r m. 

CÈLIDÉE  f.Bot.  (anémone  vrrte  et  rouge) 
gtfnte  uub  rptbe  ^nenunif. 

CÉLID0GRAP1IE  m.  Astr.  <qu.»  oc- 
cupe de  U cr/trfoyro/»i»V)'iBcf<hrfibfr  bfr  êif* 
«îeu  brr  3riUI*;-phie(dc»criplion  de*  Ucbra 
de  Venu»)  id.  f; -plliqUP  a.  (rel«l  a lac), Il  J 

fOrftbreihuug  btr  3lcrfen  t gehörig. 
CÉLINE,  V,  métissé. 
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CELLAIRE 

CELLAIRE  ro.  H.  n.  ( polypier«  appe- 
lé. autrcf.  cellulaire.)  CSiUuldrir  f. 

CELLE  f.  V.  celui. 

CKLLÊPORE  (ce-)  f.  H.  II.  Ig.de  poly- 
pier« voiain  de  celui  de»  millepore«  j 3fUf  llfo» 

raüc  f. 

CKLLÉRAfiK  (ce-)  m.  v.  CouL  ( droit 

eeigncunil  eur  le  via  dan»  le  er  //irr  ) Vagfr« 

gclt>  n;  '£»bfiif<b<i&  m. 

CEL1.ÉRERIK  (cé-)  f.  (charge  d.  «//,. 
rùr)  Jtrflcnnriftrramt  n. 

CKLLÉRIKR,  ÈRE  (cé-)  s.  (religieux, 

-er  qui, den«  un  eou*cnI,t  eoin  de  I«  bouche  ).Rflr 

Ifrmtifler,  imi. 

CELLIER  (cé-)  ni.  (lieuaurex-de-chaue- 

■ ée  d'une  mateon,  où  l'on  «err«  le  vin  ei  d'eutre» 
provuion»)  5 priff feiler,  ©rmiifrMlr:  ni; 
avoir,  meure  des  pièces  ito  vin  dans  sim 
- , 9i.!r(ufâffrr  in  fctnrii  &v.  legen;  (coite 
maison  n'a  point  décavé)  elle  n'a  que  des 
-,  fé  hat  nur  Speifegewflbe. 

CKLLITE  S.  H.  CCCl.  (religieux,  -ee»  qui 

ont  eoin  de«  malade»  f)  ^ellhrllOer  II)  ; 3fH3 

frtjnif  fter  f,  V.  alexien. 

CELLULAIRE  ou  celluleux  . se  a. 

Anal.  Ilot.  ( composé  Je  ce//u/r»)  idlllbt,  jel» 
triifftrnilg;  la  membrane  -,  V.  adipeux; 
le  tisSU  - ou  celluleux  (eoupoiê  «1e  GUmcnli 
lrè»-fin»  et  (»IrtUcéa,  qui  entoure  et  pénètre 
loue  le*  organes  du  corps, et  qui  est  fort  sbondsul 
cuire  Ica  luuaclra  et sou«  I*  peau  ) 3f  U*  3*’l* 

Irua^cujcbc  n;  BoL  enveloppe  - ou  tissu - 

ou  retii'Ulaire  (couche  vert«  »oua  l'epidcrme 
dr»  végétaux  ) 'JirÇl).MII  f;  (fruit) -x,  jfllicbt; 
Miner.-  vciniforme,nbrvid)[|rllig;  voitures 

-S  (voiture«  divisée«  en  coiupartiineut«  et  dans 
leeq.on  transporte  plu». condamne*  au  lieu  de  leur 
de(rniiOn,sans  qu'ils  com.rmniqucu t en».;  depuis 
1H3?,  elles  remplacent  U chaîne  des  forças  ) 

SrUciiU'iigrii  m.  2.  m.  H.  n.  V.  ce/faire. 

CELLULE  (cé-)  f.  (chxmbre  de  religieux; 
fif.  petite  chambre)  3fl(e  f;  (aller  voir  un  re- 
ligieux, une  religieusej  dans  sa  -,in  fr.  ob. 
in  itjrct  3.;  (entrez)  dans  ma  -,  in  mrinr  3.; 

— d'uil  Cardinal  (petite  logement»  dans  la  aalle 
où  «r  tirai  le  conclave)  (Lubinillflf  11.’  f;  An.lt. 
( pelilea  eavillra  du  liaau  cetlulnii  e)  3.  f;  “S  (du 

cerveau)  3*0*11,  V.  adipeux . Rot.  ( peiitr» 

loge»  ou  cavité«  de«  fruit«,  aéparéca  enlr’elle» 
par  dea  clotaon»)  3.,  Âfld)  |)',  i'ICOII.  -S  des 

abeilles,  V.  alvéoles. 

CELLULEUX,  SRa.  V.  ceUul, forme. 
CKLLULIE  f.  Conchyl.  ( r a»  roq.  du 

golf»  pereique  ) id.  f. 

CKLLULIFORME  a.H.n.(qut«Uforme 
d'un« crituU  ) jt  llt'nfôrmig,  in  3*U*u  abgc* 
tbfilt.  [de.  pirate.)  jadltfcbiff  n 

CELOCE  m.Mar.ailC.(bâliinent  deoourae 
CÉLONITEm.  H.  II. (g- d'in»,  hyméoopt.) 
Crloiiit  m. 

CÉLOSIK  f.  Bol  ( pxaa#  velours)  San» 
friibfrijôn  n;  amarante -(cap.  d am«r«nthe  ) 
«êammctbliimc,  ëtrau jfcbtr  f:  Jfÿaburn» 
faillin  m.  lher»i»éirangié»)'8nid>i(f)itift  m. 
CÉLOTOMIE  f.  Chir.  ( opération  de  la 
CK  LS  A T.  Med.  anc.  ( IreMaillemcnl  dea 
muacl-  e aona-cuunée)  id.  f.  [id.  f. 

CELS1 K f.  Bol  l g.  de  pi.  faut  dea  aolanéea) 
CELTES  pi.  S,  a.  (ane.  peuple»  dea  Gaule», 
•objuguéa  par  le«  Romains)  Clfltf U III.  pl;  prê- 
tres -s  ou  Druides,  rrltiûb.  Çricflfr  r. 

CELTIQUES,  a.  (app.au«  (.'«•//<•«  jcrli/'dy, 
le-,  la  langue  -(  idiome  parlé  périra  Irlandais, 
1rs  inontsca4r«lsd'Eco«se,lcshsbitnnts  drGullea 
et  de  Cornouailles, r»  le«  Han-Breton  * en  Francs) 

bjçKrltifctic,  bfc  Cf  Itiftbt  Svradjf. 

CELUI,  pl.  ceux  m;  celle,  pl.  celles  f; 

proll.  déni.  ( la  per*,  ou  choc«  dont  il  s'agit) 


CELUI-CI 

btrjrnigc,  bit  jeuige,  baéjruigc,  pl.  bic jrui» 
gfu;ceÂu  (qui  faitdu  bien)  b*rjtuigr;  ceux 
(qui  aiment  leurs  semblablcs)bicjtuigru; 
(mer  @utcé  mer  friiirn  31.  lirbt); celui 
de  ces  bâtiments  (qui  a le  plus  coùtcjbalj. 
»on  birfen  ©cbâubcu;  ceux  de  ces  arbres 
(qu’l,  a pUntésjbirjf  nigru  »ou  biffe  n i'ju« 
mm.  celle  dcccs  dames  (qui  vous  parle) 
birjfnige  »ou  bicfru3)amru;  celles  de  vos 
(leurs  (que  vous  me  destiniez)  bicjf  nigrn 
»ou  3l)rrn  IMmiif  u;  (de  tous  ces  draps,  de 
(ouïes  ces  couleurs)  voici  celui , celle  (ou 
ceux,  ce//M)quc  je  préférerais,  $Sgr  n^bir» 
fi  é (bieft)  »or;  (le  pain,  la  viande  sont  de 
tous  les  aliments)  ceux  dont  011  peut  le 
moins  se  passer,  birjcnigru,  »urldir  man 
am  niriiigftf  u rutbrbrrii  (ami;  dites  à ceux, 
à celles  (qui  viendront;  fagrn  -Bit  bruni  t. 
CELUI-CI,  celle-ci  pron.dcm.  ( celui 

de  deux  ou  plus,  objrla  qui  e»l  le  plu«  près) 

bififr,  birfe,  biffeé  bicr;  (ce  drap  est  bon) 
mais ctAu-d  est  plus  lin.  abrr  biricé  bin 
i|l  fciiitr;  [celle  couleur  me  plaît,  mais 
celle-ci  est  moins  salissautc.abrrbirfr  hier 
id)miifet  tvrnigcr;  (voilà  des  fruits)  prenez 
de  ceux-ci,  (des  poires)  mangez  de  celles- 
ci,  ufbmrtt  «if  vombirfrii;  rffrn  îit  cm 
birfnt  birr. 

CELUI-LA.  celle  la  prou.  déin.  (pt. 

de  pluxobjeUicrluiquieatlc  plua  éloigné  }jf  lier, 

jene,  jonré;fje  préférerais  ce  drap-ci)mais 
celui-là  est  moins  cher,  abcrjoticé  iftuid)t 
fo  rbenor  ; (ces  étoffes  me  plaisent)  mais 
celle-là  me  plaît  le  mieux,  aber  jener  ge« 
fällt  mir  am  brflrn;  (que  coulent  ces  ru- 
bans-ci, que  coûtent  ceux-là?  ii'.ié  (oftcil 
jciieï  (vos  (leurs  sont  plus  belles)  que 
celles-là.  alt)  jene;  (il  faulemployer  diffe» 
remment  le  jour  et  la  nuit  ) celui-là  au 
travail,  celle-ci  au  repos,  jenen  pu  ‘êlrbrit, 
biefc jurSIube;  celui-là  esl  heureux  (qui 
aime  et  pratique  la  vertu)  berjenige  ifl 
glfuf Ifcb;  ( de  toutes  les  nations)  celte-la 
doitéli  e (la  plus  heureuse  qui  a les  meil- 
leures lois)  11111Û  bi*j*uig*  t feyn. 

CEMBALO  in.  (uahtHj  Mus.  V.  cla- 
vecin. (pin)  3irbrlbanm,  3*mbrr=b.  m. 
CKMBHO  III.  Bot.  (nrbr.  de  forél,  cap  d* 

CÉMENT  m.  00  poudre  cémknta- 

TOIRE  f.  Chim.  (poudre  au  mil.  d<  laq.  on 
chaufle  ccrl.  corpa  pour  leur  donner  do  nouv. 

propriété«)  (5  âme  ni.  dénient,  d-i>ul»cv(3leis 
lligungéap.)  11;  — royal  (dealine  a la  purifîea- 
lion  de  l'or  | dioibseä !llflii|Mll»fI  II. 

CI’.MRN  I A 1 1<  )N  f.  Chim.  (eap  de  air*- 
uRcalion,  qui  eonatale  à entourer  d’une  poudre, 
un  métal  qu’on  expoae  rnauileà  une  Irèa-fnrle 

chaleur)  djutciitimt  n;  cuivre  de  -,  eau  de 

-,  V.  cément atoire 

CÈMENTATOIRE  a.  2.  Chim.  (relatif 
a la eimentativM)  dämmte;  poudre  -,  V.  cé- 
ment; CllivrC  — (qui  a été  précipité  d'  une  di»- 
•olution  de  «ulfâle  de  cuivre  par  le  moyen  du 

fer)  d-fnpfer,  Dlieberftblag«/.  n;  eaux  -s 

( eourccs  d'eau  chargéca  de  vilriol  bleu  voisines 
de  plus,  mine*  de  cuivre,  el  qui  précipitent  ce 
uietal  par  le  moyeu  du  fer)  Cf-lVûffci*  II. 

ChMEN  TKR  V.  a.  (faire  U cémentation) 
ÜJlrtallf  câmcntirrn  (rrinigru);  on  -e  lefer 
avec  du  charbon  t (pour  le  convertir  en 
acier)  man  rämmtirt  ob.  batf  t boédifeu  mit 
ätoblm  {..V.ac/cr.-fl'or.l'arEenUframnerou 

le  puriSer  en  le  eoumetlant  à la  réaolion  du  ci - 

«en<)càmmtircii.  |méuux)(5âmfntircr  m. 
CÉMEN  I 1ER  f-thié)  m.  (qui  cimente  lea 
CEMÉrÉRIAL,  R a.  (deerairliéj-e)jllin 
Äir.tbof  gehörig. 

CÉN  ACLEni.Ecr.ftulie»  man|tr)2lbrnb» 
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mabUfaal  m;  (J.  C lava  les  pieds  des 
Apôtres)  dans  le-,  iu  brin  21— c;  il.  IL  d.F. 

(«oua  la  Hcatauration  , réunion  d'hom  iic*  de 
lettres  qui  ae  rendaient  le»  uns  aux  autres  une 

aorte  de  cuite)  druacntiiiH  bcv  GMcbrtfit  n. 

CÉN.AItR  IIENK  ni.  Bot.  (g  de  pl.de  la 
Nouv  Uoll.,faiii  dea  liurinéea)df  uarrlirilC  f. 
CENCilBÉE  ouCKNCHBUs(-kruce;  m. 

Bol.  ( graminée  qui  reaa  au  millet  par  aon  pani- 
culeen  épi)  JUcbcqvd#,  âlatbt'IgViU  n. 

CKNCHIUTK  (-kri)f.H.n.(pier  compo- 
sée de  pelilagraint  «eutbl  a ceux  du  millet)  Ole* 

g.'llfit'ill,  .^itffflfin  ni,  V.  ammite. 

CENCROS  (-krocc)  ni.  I.ap.  anc.  (d>a- 

manl  de  la  groas.  des  grain*  de  millet)  id.  III. 

CK.NCIIRYS  (-kri-ce)  m.  IL  n.  («trpo«i 
dug  boa.)  aitgigrr  -scÿlingrr. 

CENCO  rn.  II.  n.  (nom  d'une  couleuvre) 

"îlmcifcnnaitrr  f. 

CEXDALm.  Coin,  (étoffe  pour  de«  btn- 
mirea)  vScnbrl.  3tiib-'ltaffrt  m;  iu  (voile  de» 
femiiics  en  Italie)  Scÿitirrm. 

CENDItl'.  f,  (poudre  ou  réaidu  d un  com. 
buatiblc  consumé  par  le  feu)  ‘Jlfdlc  f;  - de  bois 

neuf,  de  bois  (lotte.  îl.  »on  grùitrm  r .(joljc; 
-de  sarment  c,32tbfiiaf(bf  f;dcs-sde  bois, 
^)oljaf<^f;  (engraisser  les  terres,  avec  des 
-s,  mit  31.;  -s  lessivées,  auégcUugtr  91.; 
(faire  cuire  une  galette)  sous  la-,  ou  (des 
marons,  des  truffes,  dans  les  -s,  îtitfrr  bet 
31.,  in  ber  91.;  réduire,  mettre  (une  ville) 
en  -,  cinâfibcvn,  iiicbcrbrcnncn,  in  9lf<bt 
(rgrii,  iu  rinru  3If(brnbauf(ii  ocrmaitbclii; 
se  réduire  en  -,  511 31.  rorrbrn;  faiseur  de 
-s.  9{jcÿfiibrrmirr  m;  fig.  réduire  en  -s 
(Ulie  province)  (ladéaolcr,  ravager,  y meure 
tout  « fru  ci  à a»ng)  mil  Sciict  uiib  Stbuxrl 
»erbt  crc  u;{Tamerlan)  reduisit(l'Asie)  en 
-,  »rrbf cric  t mit  uct  iiubSdiwcrt;  ll.j. 

(les  llébreux)se  couvraient  la  tôle  de  -s 
(dans  les  calamités  puldiqucs;  brRrnib  n 
ibr  •pauptmit  ®.;  (les  habitants  de  Ninive 
expièrent  leurs  fautes)  avec  le  sac  ei  la-, 
im  ïatfiuibiiibcr  31.;  (ig.  prendre  la —et 
le  cilice,  OU  le  sac  et  la  - (faire  pénitence, 

avoir  une  gr.  douleur  de  »ce  faute.)  im  Sa( f II. 

In  bfr3L'Bnjif  tbim;  fciuc  Sûnbrii  bitter« 
lidi  bi  rciit  n iiub  abbilüm;  (feu)  cache  sous 
la -lpaa«ion  mal  éteinte)  Unter  bi’r  31.  glilll» 
m fil  b,  V.  couver,  renaître ; (les  anciens 
brûlaient  leurs  morts)  el  en  recueillaient 
les  -s  (dansdes  vases)  uiib  bciuabrlcu  ibre 
31.  auf;  c'est  là  que  reposent  ses  -s,  bort 
vuf)l  (fine  31.,  V.  reuuter;  P.  (pt.  d'un  bon 
mari,  d'une  bonne  (cmine  r)  (il  faudrait  les 

brûler)  pour  eu  avoir  de  la-,  um  »on  iljrfr 
3t.jii  brfommru;  (mou  folilf  fie  iu  ©olbf.if. 

ff  II);  2. pl.Cath.( cendre,  de  Itngraquionl  «ervi 
a l'aulcl  ou  de  branche,  de  buia  bénile«,  et  dont 
le  prélre  marque  Ir  front  de«  ftdrlea  en  forme  de 
croix  le  lr  jour  de  carême)  grlOfibtf  31.;  jour 

îles  -s,  mercredi  des  -s,  3lf(bmniinuo<b 
m;  ob.  3lft,tcrmirtrüp<bf  fi  donner  des  -s, 
Sfdjrrn;  aller  prendre  des  -s.  fût  âfibrrii 
lafffli;  Com.  —S  dC  mer  (cendre,  de  houille  ou 
de  tourbe  et  de  charbon  de  terre)  5ff  illfobtf  II» 

afibf,  Sori«a.;  -s  gravelées  (réauli.i  de  la 

combualion  dea  lie»  devin  el  inarea  de  raiain) 

âüriiibrffura..  3Sriutrefirr«a.,  <£>riiifii»a., 
©rif i‘a., \. potasse;  - doTmirnuy  31  l'difii» 
falf  m:  ïournaij  fcbf  31  ; - du  Levant  ou  de 

!aRoquettC(  amployée  i la  fabrication  du  ait  on 
t)lc»autifcbt3l.;-deverreou  salinCpoi«»»« 
roug»  de  Franoe)  ffurrbfflânbigeé  V'augcu« 
fol  v.  -S  d'or  (dorurequi  te  fait  avec  Je  la  c.  de 
chiffon,  imbibée  d’or  dteaou«  dans  l’eau  réxale) 
@clb«a.;  —S  d'étain  (chaux  gnac  de  relain  «ata 
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ciné  «Ion!  ae  mtrv  le»  pWni»)3lmii(.;-S  VtftüS 
(mine  «le  cuivre,  ver«  île  montane  ) ©ftggvün, 
PLillbrtfcbbUu  n;  -S  bleues  (carbonate  de 
cuivre  artificiel)  Y.  hielt:  —S  tic  CIlIVK  («»P- 
de  vapeur  de  (raine  menue  que  le  cuivre  jene  en 
l'eir  dene  l’operation  du  raffinage)  RlIpffV-'û-; 

C,h.  - de  plomb,  V.  cendrée ; Fond,  choit 
de  -s,  flcursde-s.  SlfàmffTit  nr,  Ana«. 

(matière) -ée  (aubal  grise  qui  enveloppe  lea 
maaaea  du  cerveau)  afcbgtOU. 

CENDRÉ,  #ik  a,  (couleur  de  cemfi'r)  >1  ftîl. 
farbig;  pris,  vert,  blond  -,  afcbgran,  afrt>* 
grfin.afcbMtmb;  Bot.saule-(»fe“<tic«  v»n- 
e-.  >^Sfd>n>«  it>r  f;  bruyère  -éet  dont  l éeoree  rat 
d »a  jriac  f;  H.  n.  monnette  -ée, 

îlfcbcnmcifo  f:  ILin.  -,?lfvbf«rbr,  5lfdS>ru»f. 
CENDRÉE  f.  ou  c.p  s mtr:  ne  pi.omh 

ChitU.  (le  plue  menu  plomb  pour  la  ehaaae  dca 

oiaeaux  ) ©pgdbuuft  tu;  ©ogdfvbvot  n;  la  - 
se  fait  ù l’eau,  brr  ©.  roirb  im  ©Jaffrr  gt* 
'macht;  (son  fusil)  charge  de  -,  mit  Tunfl 
gclabrit;  Chini.  Mon.  - (coupelle)  Rapd* 
lrn»«f(bf  f;  grande -(pour  i»  (««■.  »a  grand) 
grojif  .R.;  Plomb,  (écume  de  plomb)  ©Iti» 
rtfôrf;  ^Iriefdjtaiim  m,  V.  argen/. 

CENDRKR  V.  a.  Peint.  (donner  U cou- 
leur do  rende r)  af^rilW  maint;  2. (mêler  avec 
dr  lac , couvrir  de  e.)  mit  Îlfdîf  Dmtlift^fU, 

bfbccftn,  V.  cendre. 

CENDREUX  , SK  a.  (plein  de  cendre*) 
ftfdjig,  äfebrrig;  tufift^crtctoi;  (pain)— ,tif4>t«v, 
(habit)  tout -(table)-se,  gain  af<big;  Forg. 

(fer)  - (qui  ne  prend  paa  le  poli)  âf$t'rid)t. 
CENDRIER  m.  (endroit  où  tombent  lea 

crndrei  aoua  le  foyer)  îl)"djni:f)mb,  »fflü  ITt; 
*lod>  n;  2. -(tonneau  aux  cendre* ) TIfd'ritfnfc 
lit;  3.  - (marchand  de  o-e)  91  jcbcnbânblcv  tn. 
CKNDRIKTTE  f.  Bot.  V.  cinéraire. 
CENDRILLARD  ( liar)  m.  H.  n.  («>u- 

cou  d'Amér.  ) V.  coulicou. 

CENDRILLE  (Int.)  f.  H.  n.  (alouette 
d'Afriq.)dfcbgraiit  ürrcbr;  il.  S .fillette,  iL 
mésange  bleue,  et  m.  charbonnière. 

CKNDRI LLON  r.  (petite  aile  qui  ne  quitte 
pea  le  coin  du  feu;  il.  euieinièra  mal  propre)  91» 

(djnibrôbtl  n;  it.  ititrrfnlidyc 

CKNDRURES  f.  pl.  (petites  veinaa  dana 
l'acier  j 9lf<b«bcrn  f.  pl. 

CÈNEf.  ( *oupcr  qu*  fiü  C.ivcc  Im  «pùlrca, 
u veille  dr  aa  mort)  ?lbcubma^l  n;  après  la - 

(J.  C.  lava  les  pieds  à ses  apôtres)  nach 
btnt  s.:  le  jour  de  la  -(le  jeudi-aaint,  où  l'Bg- 
Itae  célèbre  la  mémoire  de  U c.  ) tri  gvuilf  T'Oit' 
ttfrfhtfl',  Cathol.faire  la  -(P<  deaaouveraioa, 
du  pape , daa  prélata  , servir  i manger  aux 
pauvres,  après  leur  avoir  lavé  lea  pieds)  teil 

Firmen  bic  ftn$r  »aftbni  ««b  Rf  fP'ift  tt; 

Prot.  la  — (communion  qui  ae  fait  aoua  le»  deux 

e*pèc*x)?(bf  ttb*  ob.92a$t*mdf)l  n'.{aller)i  la 
sainte—,  jum  briligm^l.;  célébrer  la—, 
bal  b.  8.  frirrn,  baltnt;  la  célébration  de  la 
-,biv  ftritrbt*  b-t*  91-cê. 

CÉNÉANCIE  f.  Méd.  (évacuation  des 
teme»)  jd.f;  ?tnélmnng  brr  Wrfâpt. 

CÉNELI.Ef.(fruit  du  houx,  petit  «t  rouge) 
«irtbpalmfUrbré«  f. 

CÉNIEf.  Ilot.  V.  cotule  turbinée. 
CÊNLSMK  m.  <îr.  grecq.  (emploi  eonfue 
des  diver»  dixirctea)  SRunbartmeftlltcilgung 
f;  ff  rnilmué  tn. 

CÉNO  RI  ARQUE  tn.  (eupér.  d«  »/**- 
értr*)(Sri!obiatd)  m;  fffitobilcneCbfrbanpt 

li;  -bit'  f.  ( l«tai«on  dca  cénobites)  (Vf  lU'bitcltr 

battl,  (StnÎ!fblrr«b.n:  -bile  tn.t  moine  qui  vit 

en  communauté-,  par  opp  anx  «m.cborvCer.qui  vi- 
vaient séparée  le«  un»  de«  mitera}  PcUObit  ttt; 
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(les  anciens)  -s,  RlofDrmündK  m.  pl;  -bi- 

tiqilC  8.  (qui  app  aux  nnc.  ctnabtltn  fig  aux 
religieux  qui  vivent  en  communauté)  miobi* 

tifvb,  mSntbiftb;  (vie)  -,  m.;  (fDlBncbédrbrn, 

Cfllobitftt»l  n.);  -bitOphilea.(a»iéea  céno- 

Wri)  â>i’ônd)«»irfiiiib.  Âloflrref.  nt’.-brion 

tll.  fini.  ( fruit  «nabi,  » erlu»  des  borrifmée*) 

borrcuriwrligr  finubl;  -gastre  tn.  H.  n.  V. 
volucel/e;  -ntyce  f.  Bot.  (g  de  pt.  qui  ti- 
unil  lea  cladonie*  g ) ill.  P,  -pièce  tn.  Bol.  (t*P- 
de  fougère)  ïxar n fm  tt  t n;  -ratnphesou  lévi- 
mstres  pl.  H.  n.  (fam  de  grimpeurs)  Vfl'4)ts 

fdytittBîcr  ni. 

CÉNt  1SE  f.  Méd. (évacuai ion  dca  humeurs 
par  la  .»ignée ,.)  9luéimnng  f,  V.  cénéangie. 

CÉNOT A PUE  tn. (tombeau  vide,  dressé  à 
la  mémoire  d’un  mort  enterré  ailleurs, ou  dont  on 
n’a  pu  trouver  le  corps)  (leert?)  ©rabtttabl', 

(on  lui  a élevé)un  magnifique  -,riu  prci(b= 
tigré  ©t.  IParfaitélrrrriib. 

CÉNOTIQUE  a.  2.  Méd.  (très  purgatif) 
CENS  fsan-ce)  m.Féod.(rcdevance  annu- 
elle, eenrgent  ou  en  grain,  que  devairnl  au  seig- 
neur ccrt.  btena  tenu,  en  roture)  (’vbrtl=jiué, 

®rmtb=|.,®obfiiej.'.-etrente,Bi<i*ii@îîD’. 
(payer)les  -.  (payer)  le  - (au  jour  de  l’eché- 
ance)  b vu  (abandonner  la  terre)  pour  le 

-,  für  bru  ©rUIlbxjinê'.  it.  fig.  (renoncer  è un 
bien,  parce  qu'il  est  plus  onéreux  que  profitable) 

(ritt  @nt  autgfbcn.  wrlaffrn,  roc  il  bic  Ifaftf  n 
bc n^rtrag  ftbcrflcigc u);  H.r.  le -(dénombre- 

mrni  des  citoyens  roro*tn*  ; décUration  authen- 
tique que  le«  citoyens  faisaient  tous  les  cinq  ans 
de  leurs  biens  j»  aux  magistrats  ou  criwewr»  ) 

Srfjrt&ung;  ©cnnBgniéangrtbr  f;  ©rnfu#  m, 

y.  censeur;  (quotité  d'imposition  nécessaire 
pour  être  électeur  ou  éligible)  — électoral, 
tûablaugabc  f,  3liabUcnfu*  m:  - d’éligibi- 
lité, Îüahlf3bi8fcilércnfué  m’.élever,  abais- 
ser, réduire  le  -,  bit  Gtcuerii  uub  'Abgaben 
«hüben,  mminbern.  berabfeben. 

CENSALm.(dana  le  Levant  )V.CO«/-/ /er. 
CENSE  f.  (ferme  du  nord  de  ta  France)  V. 
ferme. 

CENSE,  ék  a. (»épaté)  (für  rt.)  gc  balte  u, 
aitgefebm;  H est  - (présent)  il  est  - (fou)  tt 
roirb  alê  cang.,  angenommtu;  (par  votre  si 
lence)  vous  êtes  - avoir  consenti,  rocrbcti 
©ir bafür  attfl.,  ai#  büttrit  @ir  eingeroilligt: 
(celui  qu’on  trouve  avec  les  coupables) 
est- complice,  ber  wirb  far  mitfdnifbig  an= 
gcf.;  (une  loi)  est  -ée  abolie  par  le  non 
usage,  roirb  um  brr',li<hlf|rebn(btmigwil* 
le  it  fur  abgrfrbiifft  angef.  [tage. 

CENSKRIK  f.  (dans  le  Levant) V.  conr- 
CENSEUR  m.  II.  r.  (magUleat  chargé  de 
tenir  un  rentre  du  nombre  dca  citoyens  et  de 
leurs  biens,  «t  investi  du  droit  de  rechercher 
leurs  meurs  et  leur  conduite)  (Cati)fl)  Iß  —,  bff 
(Srttfor  (5ittc«rid>tcr)  ; fig.  (qui  «*»«) 
Tabler  m:  c’est  un  -,  je  n’aime  pas  les  -s 

fqui  contrôlent  ie«  set.  d'autrui , par  envie  ^ (T 

ifl  ein  T.,  frf»  licbc  bic  T„bic  Tabc Ifiidqigen 
nid)t;  s’ériger  en  -,  (idt  juin  Sichlet.  93eur» 
tbetler  aufroeffen;  — chagrin,  indiscret, 
grâmlitber,  iittflugerT.;  2.  (qui  juge  d».  ou- 
vrage» d eprit)  Jliinflritbicr  m;  (consulter) 
un -éclairé,  einfinjetB5ii»igrn.R.;  juste, 
équitable  -,  gererfUer.  billiger  .R.;-  sévère, 
injuste,  prévenu  c,  ftrenger,  uiibiiiiger, 
eingenommener  Ä.;  (lire  un  ouvrage)  en 
sévère-,  allftrengerWiditer;  B.-fg««#« 

lettres  eharfda  de  la  c rniurt,  de  Tcxamcn  d va 
livre*  qui a’tmprimmt)  ^HC^frcntfOï 

m;  les-sroyaut.bie  fünigüdien  éenforen; 

ft.  (criltquaqu*  jtige  de* ouvrage*  d esprit,  dans 
un  journal  littéraire  ç)  Sit ff  Tf  lltgitrîtiffT,  «5t., 

Sffcuffiir  ni;  les  -s  {sont  trop  souvent 
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passionnés.injustesJbir'JS.ob.  R.,bieSî-c  n; 
(il  faul  êti e)le premier  -{de  ses  ouvrages) 
brr  crfir  tHhttrr.  4.  (daoaira  collrgra rojraux 
de  Kranee,  celui  qui  cal  chargé  de  surveille,  le* 
étude»  et  dr  mamu.tr le  bon  Ordrr)  (frltfot  m. 

CENSIKR,  Kre  a.  seigneur  -,  dame 
-ère  (é  qui  le  enu  é»*i*  dù)Vrhcitjiu#  brrr  m. 

xfratt  f;  papier  - ( registre  ou  livra,  où  sont 
écrit,  le.  «sttl  rente«)  V'-blldj  n. 

CENS1ER,  ÊRKS.(celui,  celle  qui  tient»«» 
eue  « fc rm*)V.  fermier, ire;  le- d’un  seig 
rieur,  V.  censitaire. 

CKNSISTE,  V.  censter. 
CENSITAIREin.oucKfisiTKFéod.(qui 

dev.it  »ai  et  rente  «un  seigneur  de  fief)  Vf  ht  lit 

(iitf  'Vflidjiigt  v,  >manu  m;  tous  les -s  (d’un 
lief;  aUrBinénVfliditigr.  *lcutr;*uj.  (éUe- 

teurs  qui  sont  tels  uniquem.  en  vertu  du  cens 
qu’il,  paient)  (te  II  fît  lit’  III',  2Brthirf  *" 

bfé©runbjiiifr*. 

CKNSIVK  f.  F éod. (redevance en  »rgentoo 
en  denrée,  due  par  certains  bien»  au  seigneur  du 
fief  dont  ils  relnvaient)  ©ruilb*.  TlobCII»,  Vfr 

tKiiéniné  m*.  (son  revenu  le  plusconsidé- 
rable(consislait  dans  scs  -s.bcfl.uib  in  brin 

©Virage  fr.  ï-güttr;  2.  (étendue  des  terres  ro- 
turières qui  devaient  lodssl  rente»)  Vrbnié-  bft 

jirf;  il  élail  dans  la  - d’un  tel,  rr  gi  bèrlc  in 
ben  Vrbftiébf  (irl  bel  c;  3.  V.  cens. 

CENSORIAL , K a.  (relat.  a la  enieir 

exercée  pat  le  gouvernement)  lois  -CS, Weil  juf; 

geft  ben.  pl. 

CENSlU'iL,  t.K  a.  (qui  a rapport  au  erm) 
droit-, rente-le,  ïfbrn§iii#*rcd)ln;  ü-cr* 
trag  m;  (terres)  -les,  Irbrnjiiièpfiiihiig 
(ï-giltrt). 

CENSURA BI.E  a. 2. (qui  peut  tire  estamri , 
mérite  crauurv)  (action.  Conduite)  -,  labti» 
hai't.iabrlbar.  (abflnéxrocrih,  »roürbig;  (pro- 
position) -,  »rrrocrflivh- 

CENSURE  f.  H.  r.  (éignit*  et  fonction  de 
ern*e» r)  ©cnfur  f;  ©citfotaiitt  n;  ©fiifor* 
ronrbt  f;SiHriir»hlfr»<iml  n;  Og.fùorreeiion, 

repréheiwion)  (êfff lltiifÿcr)  Stbll;  S%  f; 

souffrir,  mépriser  la  bru  $.  ertragen, 
pcrathlcu;  la -entraîne  une  espèce  de  pu- 
blicité, bir  Offigc  iU  mit  eiiictgcroiffru  Orf» 
fcutlidjlrit  pcrbunbfii  ; (s’exposer)  à la  - 
publique,  brm  ëffriiHivhc»  T.,  btr  ÿffrutl. 
9i.;  (on  blilmc  un  ami  d’une  fausse  de- 
marche  qu’il  a faite)  mais  on  le  défend 
contre  la  - publique,  aber  man  nimmt  ihn 
gegr n ben  effritllithni  Tabrl  in  ©vhnh;  sou- 
mettre (ses  écrits)  h la -(de  ses  amis)  bet 
©curthrilting,  bem  Urtbcil  e untcrrornrn; 
(ce  livre)  n’a  pas  été  soumis«  la  -< »'a  p.» 

subi  l'examen  deacenaeurajiff  bcr©Ûtbfr|d)ail, 

bf rfft ufnr  nicht  unlrrroorfcn  roerbe u;la  - de 
ces  sortes  d'érrils  (appartient  à tel  pro- 
fesseurjbfc  ©cnribrilung  bic  (et  îtrtSvbrifx 
tr  n;  H.deF.-fafultative,©cfugiiiftbcrü)fi. 
nifirr  m ©iitÿùbrnng  ber  ffrnfur,  2.  -(d’un 
livre,  d une  proposition)  (jugement  qui  dé- 
clare qu’un  livra  , conlien»  qe  erreur  j)©rrre\'t* 

fnng.  ©crbammiutg  f;  H.  eccl.  -,  -s  erelé 
siasliques  ( peine»  mfiigé«»  par  l'Kgltae,  savoir 
\’ts<«mmumcaU«n  , Vimttrdit  et  la  auapenxion 
d'exeretera  et  de  charges  eecléiiaitique»  ) Ri  T* 

«brnflraff,  ffritfiir f.  V.  censurer;  encourir 
la  -,  in  ritte  R.  verfallt  n;  - encourue  par 

le  fait  (en  vertu  d'un  jugement  précèdent)  tilIC 

btrcilé  rrfamitc  R.,  - comminatoire  (q«t  «« 

a'cncourl  {»«n  Mim  une  .»ouvrllr  «cntcnec  du 

juge)  ritte  angrbroblr  R.  ; Jur.  (peine  a»  ai«- 

eipline  quv  Ir«  rorp»  d*  n«KMlr«tMrr.  Tordrr  dr* 
trocAlaJrachènibrra  tic«  atulairrn  rl  dm  Mvour», 
prooonerni  rontrr  ceux  qui  manquent  Aux  dr- 

voir,  de  leur  profession jTléflplillJV  < traft  L 
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CENSURER  V.  a.  (blimer,  wM^wr,  re- 
prendre) tabfltl,  ttûd>tbciltg  hflirtb-.ilc».  on 
a fort  -é  {sa  conduite  dans  cette  affaire) 
malt  bat  t fobr  griabdt  ; il  trouve  toujours 
à - dans  (ma  conduite)  rr  fiut>ci  immer  rt. 
ait  c tu  fabeln.  auc-tiMCOcit.  {H  mißbilligen; 
(elle  se  plailj  à - (les  actions  de  tout  le 
monde)  ju  rtd^een  ; ce  n'est  pas  toujours 
par  zèle  qu'on  -e,  niait  tabcll  uicbt  immer 
au«  l*ifrr  (für  bir  gute  Sache);  Ecol.  - (un 
lit  re.une  proposition)  (déclarer  qu'un  livra  c 
contient  d« erreur*)  (fit  irrig,  vetwcriUd»  rr» 
flârrn;  (cet  ouvrage)  a été  -é  (par  la  Sor- 
bonne) iftffir  irrig  rrflàrt  werben;  (un  con- 
cile général)  censura  (les  censures  du 
papej  verwarf. 

CENT  (saut)  S.8.  («i*  foi»  dix;  I»  ccntunc; 

»«il»  f au  pluriel  avant  un  nombre)  hnilblTt;  — 

hommes,  deux  -s  hommes,  b.,  jrocib 
3Keuf«ben  ob.  Ü)ioun  ; deux  - un  hommes, 
deux  - un  ans.deux  - trois  écoliers,  twri  b. 
uub einÜJîdmi,  „labre;  jwei  b-  nnb  brriS<t>ü» 
ler;dans-  un  ans,  b deux  - deux  ans  d'ici, 
in  b-  niib  einem  3abr,  von  jc&t  au  iu  jxvci 
b.  uub  jroei  3at>ren  ; l'an  mil  huit  - douze, 
bat^abrtaufenb  adjt  b.  uub  jtt>8lf;  2.  le- 
d'reufs  (de  fagots,  de  prunes,  de  noix,  d'é- 
pingles) b >id  .fiuubrrt  (Sier c;  il  y en  a 
deux  -s.  en  voici  un  demi  -,  r«finbjwrl 
b.  (Stütf  ) ; hier  ift  riu  dpalbb.  ; - pesant 
(quintal)  Gnitner  m;  combien  vaut  le-? 
wie  »ici  fettet  ba«4?mibcrt?  (consolez-vous) 
il  y en  a plus  de  - b qui  cela  est  arrivé,  bue 
ift  mebr  al«  b-  'Jlube ni  brgrgnr I ; je  vous  le 
donne  en  - 0e  vou*  défie  <t»  I«  d»»ii»«r)ratbeu 
S if,  fooft  Sie  wollen;  ob.  unb  wciiuRe  bun= 
brrtmal  ratbeit.  Sie  werben  r«  fihrorriieb 
treffen;  iL  (eoor centième jpage  -,  hiinbrrtite 
Seite,  Seite  100;  jouer  un  - de  piquett  uo« 
partie  de  c.  point»)  rillf  partir  !fi  jud  bio  anf 
b.  fptrlr  u;  Com.  donner  son  argent  à cinq, 
b six  pour-,  à cinq  pour  - d’intérêt,  f. 
©rlbjnfünf,  jufe<b4vcm$uubert,  pi  5, 6 
ïrorrnlaiulriben;  gagner  dix  pour -(dans 
une  affaire)  (gagner) -pour  - (avoir  un  gr 

bénéfice, gagner  I»  moine  ) (fbll  »011»  .jjllllbcrt. 

10  'Drocfllt,  bit*  ‘ÏOVl'rlte  : Gg.  (br«ue  un 
gr«»J  nombre;  il  y a -choses  à dire  là  des- 
sus, barübcrftub  b. Sachen  ob.’Dingf.barül). 
iftbnnbcrCcrlri  ju  faqrn;  il  y a -occasions, 
r«  gibt  b-  ©r  Irgr  nhr iteit  ; je  lui  ai  parle  - 
fois,  je  le  lui  ai  dit  - el  — Tois.  irb  babc  ibn 
b-mal  gefvrocbru,  ich  habe  r»  ihm  b.  unb 
aber b-mctl  getagt;  il  rn  aurait  eu  - rois 
autant,  si  e,  rr  batte  b— mal  fo  viel  (baoou, 
batür)  befommeii  ob.  gebäht,  weunt;  Mil. 
Un  Ceill-suisse  (»oldat  d'une  deagardee  d bon- 
•eur  du  roi , qui  était  eompoxée  de  ernf  homme» 

uiiutt)  einer  voit  ben  huubert  Schweitcrgar» 
ben;  H.  grecq.  les  - cents  f «e  dit  «b»ol  pour 

S00  Spartiate*  qui  périrent  «ux  Thrrmopylea) 

bie  300  Spartaiirr;  H.d.F.  les -jours  (l'in- 
tervalle qui  « écoula  depui»  le  (I  mar»  junqu'au 
tS  juin  1915,  et  pend  leq.  Bonaparte  re»e»i»ii  le 
trône  et  le  perdit)  pif  builbnt  3 ilgr  ; ICS  - 
UnCCS  compagnie  degrna  d'«rmr*qui  fut  former 
eu  Mit,  »oui  le  nom  de  compagnie  rrwailr)  bie 

b.  Vanjrn. 

CENTAINE  f.  coll.  (cm/ ou  «mo« ) bal 
^uiibe  et;  (combien  coûte)  le  centou  lu -(de 
noix.de  prune* c ) ba«  4?unbert?  ( cette  dé- 
pense) montera  à qs  -s  d'éeus,  wirb  fitb 
auiriuiqr  4).  Tbaler  brlaufru  ; dans  une- 
d’annees,  in  (etwa)  bunbert  3abren;  il  a 
besoin  d'une  - de  louis,  de  francs,  er 
branebt  nngefübr  100  Çem'«b’or,  Rranfrn; 

11  aune-,  qs  -s  d’écoliers, er  b^ßegen 
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bunberl,  rinige  Schfilcr;  Syn.  au  Heu 
de  un  cent  d’hommes,  d’éeus,  on  dit  : cent 
hommes,  cent  écus,  ou  une  centaine 
d'hommes  t;  faire  cent  ou  une  centaine 
( et  non  vu  cmt)  de  prisonniers  cela  lui 
vient,  lui  arrive  à -s.  par  -st  e«  grande  quan- 
ta« ) ba«  brfëmmt  rr  bunbcrtwrifr , ba«  br» 
gcgnrt  ihm  hnnbrrtmal  ; Soier.  V.  centime. 

CENTAURE  m.  ( »nim.  fabuleux,  moitié 
boni  , moitié  cheval)  (f  entant  m;  le-Chiron 
berff.  Cfbirou  ; la  querelle  des -s  (avec  les 
l.apilhcs)  eer  .Stampf  ber  6-en;  (Hercule 
vengea  les  I..  ) en  chassant  les  -S  de  la 
Thi’ssnlie , bnrd)  île rtrrihuug  ber  P-r  n au« 

îbrffalirn;  Aslr.  (eonat  »iHlrmle, repréaexlée 
par  mtr  figure  moitié  hom  , mollir  cheval)  P. 

CENT  A UREE  f.  ( pl  méd.  rl  valu  , donc  Ir 

t entant  e t.'liiron  fil  image  pour  ir  guérir  «l'une 
blrimurp  *|tir  lui  ««'«il  f«ilr  une  df«flpchc*d'llcr- 

cule)3aufrubgnlbenfraiit  n;  la  petite  -<»to- 

mach  , vrrmif  )baê  flrtlir  3 . 

CENTAURELI.E  f.Bol.(p)  analogue  p»r 

lo  port  a U petite  cenlauree  uu  jrnlianrlle) il),  f. 

CEN TKNAIRK  s.n.  (qui » cent »ni)bu Ile 
bertjâbrig  : ein  b-rr  ©trié  ; il  y a plus,  -s 
(dans  celte  ville)  rsgibt  mehrere  b-f  "Veric» 
neu;  (possession,  prescription}  - (d*  er  ut 
ana)b.;  nombre-,  ein^inuberter. 

CENTENK  f.  (charge  de  cenlemer  |')1  litt  II, 
SBÎnrbe  f.  riuriPentenâr«. 

CENTENIER  m.  Ecr.  V.  centurion: 

jL  ( »ulref.  au  Krance  , celui  qui  commandait  100 
hommea  de  garde  bourgeoia«  ) libirgirbailVl« 

manu  m.  [uitfclm. 

CENTENIU.Ef.BoLC  primul»eée)Peilts 
CENTÉSIMAL.  K a.(»e  dit  de  toute  valeur 
qu'on  cooaidrre  comme  parti»  de  la  centaine 
priât  collectivement  ) bllIlb'Tltth  iltg  ; (Calcul) 
- ( fraction,  diviaion)  -e,  b- 

CENTÉSI  M K f.  ( impôt  do  centième  ).{Sll lt‘ 
bntflcU'äfrurr  f.  |*.  tmreej'l'orfleuigel  m. 
((ENTÊTES  ni.  pl.  H.  n.  (nom  donné  au 
CENTI  ( nom  générique  qui  tign.  1«  100*  par- 
iie).fjunbrrltbfil  n;  ber  buubrrtffr  Tbeil. 

CENTIÈME  s.a.  le-  (jour)  la  -(année) 
berbuubertfle.  ba«  b-;  le  - den ier(l»e.  partie 

du  prix  d*nn  immeuble;  droit  que  l’acquéreur 

parait  au  roi) ber  b.  pfennig;  (vousétes;  le 
-,  la  - dans  le  réle,  brr,  bit  .&.  anf  r 
CENTIGRADE  a.  2.  Phys.  (q«t  » «m 
dejrèt)  (thermomètre)  -,  bunbrrtqrabig. 

CENTIME  m.  (n"«v.  mon  ; 100* partie  du 
fr«nc  » ou  t denier«  43  crmiièmti  de  I«  livre  T.) 

Prutimr  m ; - additionnel  (partie  aliquote 

d'un  impôt  qu'on  fait  payer  en  au»  par  tea  con- 
tribuable» ) jjufcbu&flturr^rcrrnt. 

CENTI  NODE(san  ) f.  BolV.  renouée. 
CENTIPÈDK  in.  H.  n.  ( ver  qui  parait 

avoir  cent  paîtra)  huubrrtiûgig.  (if). 

CKNTIPÈTEm.  H.n.(«».  depoi»»on)id. 
CEN  l'ON  (san  ton)  m.  I.itt.  (ouvrage 

couipoaé  de  vera  ou  de  panaajcea  emprunté*  d'un 
ou  de  plu*,  auteur»;  du  latin  cento , qui  <)  habit 
de  die* r*  morceau*  ) ÆtOOhrlrgrbiiht.  SMicfxg., 

(ft nto  n;  les  -s  d’Homère,  un  - de  Virgile 

(c— » tiré»  dece»  auleum  ) bit  St— ^ gfbicbtf  nad) 

Jgiomtr,  tin  St-gcbicbt  nach  îlirgil ; Ic- 
d'AuSOne  (compnaé  par  lui)  ba«  ît-g.  {bft 
fftnto)  br«  Rufpniu«  : Mus.  (opéra  compo*« 
d atuvre»  de  plua  maître»)  V.  pastic/ie:  flg. 
(rel  ouvrage)  n’est  qu’un  - (c*t  rempli  de 

morcraux  drrobra)jff  tint  blpßf  > Pb.Âlitf’ 
arbrit;  H.  r. -S(euiraouéloire»  atrv.  à garan- 
tir le*  xoldal*  oo  lea  machine»)  ÇaDpfllf.  pl. 

CENTONAIRF»  pl.  H.  r.  (or«e.  chargé» 
du  »oindra rente»«)  Vai'Vf  llraitfff brr  m. 

CKNTONISER  v.  n.  (fnire  dra  centom) 
g.  p.  Stepprlgrtifÿtf  macbni. 
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CENTOTHE()UE  f.  Bot  (g  compoacd« 

la  racle  baidunr)  .g  ici  t rllgra«  II. 

CEN  T l’IEDS  m.  II.  u.  (»npeoi d* Ki«m 

Ire*- venimeux  ) .£>  Il  H Pc  r t f II  f;  III. 

CENTRAL,  K U.  < du  centre,  qui  a rapport 
au  cenficiffi-iitraf  ; point  -,  ligne  -e,  SWil* 
trl-piinft  m:  «linit  f;(ç.= vmift  m;=ltuir  Rfeu 

- (qur  q»  |»htlo«o|ihir«  Ont  cru  être  au  centre  dr  la 

terre)  9)f-VMUlt«ft'Utr.  .Rt rttfritcr  n;  force 

— C (par  Uq  un  eorpn  qui  «c  mrut,  tend  à «er«  p- 
I«  roc  lier  d’un  centre  , ou  à aen  cloi^tirr)  0)1. e 

mnitidfraft.arntraUv.f;  administration -e 

(adm.  «upér.  d'un  paya  , ) (f  .amWdlttlIlg  f*.  è- 
eoles  — eSfde  chaque  drpt  .pour  te  X'  drgre  d’ina- 
trurlion  ) P-fchltlftl,  3H-fchtllfll  f.  pl  ; Bot 
(qui  occupe  Ir  centre  ou  répond  au  c.  ) StipP  — 

(des  champignons)  ( pied  OU  pivot  qui  enaup- 

portr  le  rltaprau  rl  répund  au  centre)  Stif  I lit. 

V.  capsule , réceptacle. 
CENTRALISATEUR  s.  a.  Néol.f  p>««i- 

ian  , agent  de  la  centralnation  adminialrallt  r) 

Jliibângrr , Rgtnt  brr  (îtiitraUvrrwaltiing 
brr  (frntralifiruug  in  abminijlralivrr  -t>  t n - 
ficht  m. 

CENTRALISATION  f.  (»ci.  d.  ré.n.r 

dan»  ua  même  centre)  - (des  pouvoirs)  (5f  n« 

tralifîruiig.  tBrrriiiigimg,  'J5rrr ngtrmig  f. 

CENTRALISER  V.a.(r»un>rdan«  un  rr». 
tre  commun ) (l'administration)  mitraliit« 
rtn,  in  rtnrm  iVtttrl vmift  vrrtinigrii. 

CENTRAI. ITÈ  f.  ( qualité  da  ce  qui  cal 
central)  Sriitralitât,  'J)ii(lrl«VHttf t«c inhrii. 

«vtrrintguiigf. 

CENTRANTE  f.  V.  valériane  (rouge;. 
CKNTKAN  t HÈRE  f.  Bol.  (pl  »crofu- 
lairede  UNouv.Holl.)  id.  f.  f(imberbe). 
CENTRANODON  m.  H.  n.  V.  silure 
CENTRE  m.  ( point  du  milieu  d’un  cercle, 
d'une  aphérr,  d'une  ligna  t)  ÛHittf Ipunft  lit; 

Prutriim  n;  le  - (d'un  cercle,  d'un  carre, 
d'une  ellipse)  brr  ®i.  ; (tirer  mie  ligne)  du 

- à la  circonférence,  vent  9)f-t  natb  btm 
Umfang;  (lignes) qui  passent  par  le-, qui 
aboutissent  au-,  wrltbr  burtf)  ben  (DJ.  gr» 
btn , fttb  i,n  ‘iW-c  cnblgtn  ; lo  - (de  la  terrp, 
d'une  planèle)bt r ; (la  terre)  est  le  - des 
corps  graves  ou  pesants  ( «t»  ont  tou»  une  e»p. 

de  tendance  vera  le  centre  de  la  terre)  if!  brr  Ü)i. 

ber  Sthwrrr  aller  Jtôri'cr  ; 2.  ( !<*«  «•  le»  ebo- 

«es  (endcnl  naiurellemenl  co.  «u  lieu  de  leur  re- 

po*)  (chaque  chose)  a son  -,  bat  fn. 
Sdjwfrr  cb.  9Jubr»vunft;  ftg.  (être,  n’être 

pas)  dans  son  - (OÙ  l’onae  plail,  ou  l’on  aima  4 
être)  iu  fm.  fNubrtmuftr,  tu  fr.  rrd)tf>t  Xagc, 
an  fm.  lUabf  ; Gg.  il  est  hors  de  son  -,  rr  ift 
uicbi  in  fr.  c ; le  — (d’un  pays,  d’une  armée) 
( I*  milieu)  brr  !ÜDî.,ba«.fjcrj;  brr  3)1., ba«  ffrm 
trnm  ; (cette  ville)  est  le  - (du  commerce) 
ift  ber  3)î  , brr  «ammrlt’laç;  Paris  est  le - 

(des  aff.)  ( le  lieu  où  ce  traitent  la  plupart  de* 

»if.  l't.t.  ift  brr  3)1.;  la  cour  est  le  - (de  la  po- 
litesse) brr  .£>pf  ift  brr  3JI.  ; Anal.  V.  voûte 
médullaire:  Mec.-  de  conversion  (point  au- 

lour  duquel  un  corp«  , libre  d’mllrtir«  , tourne  ou 
tend  a tourner,  lorsqu’il  eat  pou««é  méjtftlement 
dann  «en  diflT.  point«  , ou  par  une  puissance  dont 
I«  direction  ne  pause  p««  par  sur»  centre  de  gr«- 
vite)  T»rcbPnnft  ; - d'équilibre  ( point  où  un 
corp»  placé  entre  dr»  fore»«  égale*  et  nppoaée», 
aérait  retenu  en  équilibre)  Dl.  br«  ©lrid)gr* 

withi«;  ©l-«=punft;  (le  point  d'appui  d'un 
levier)  est  son  - d'équilibre,  ift  f.  ©I-«» 
Vnnft;  - de  gravité  (point  d'un  corp»  tel  qu* 
tout  plan  qui  y paaae,  partage  ce  corpx  en  deux 
aeginentaqui  ae  font  équtlibrr  ) dV.bCtéStbWf  1 1; 

| Âihwrrpitnft; -ilegravitalionoud'attrac- 

lion  < point  vrrs  lequel  une  planète  £ , est  ronti- 
i nudle  ment  poussée  ou  attirés  daua  tftré1  olultua 


*84  CENTRER 

plr  U force  de  1«  gr*vité)3)t.  bf I ÎJrlltf®  Ob.bf  t 

9tii|(r^uug;  ?(ujCrt>uiig£bntafe  m;  - demou- 
vcment  ou  de  rotation  (point  «mour  duquel 

an  un  plus,  corps  »c  iucu  vrnl  ou  circulent)  'Df.br r 

©ftingiutg  ob.  UrowJljung;  MiuMuoung»*, 
Umbrflpiiig««  ob.  Umn>3Jjuug«*vunft;  — 

d'OSCitlation  ( point  d'un  pendule  composé , où 
il  en  fsudrsit  plscer  un  simple,pour  que  ce  der- 
nier, oscillent  «cul  et  librement , fil  des  oscillt- 
tions  dsos  le  même  temps  que  le  pendule compo- 

séj'Di.m  'tbwiiigiing;  Âdjttiitgiingépuuft 
m.  V.  percussion;  - phonique  (den«  l'scou- 
eliqoe;  le  lieu  d'où  doit  psrlir  U voix  déni  les 
échos  articulé*  qui  répètent  plue,  syllabes)  Ù)i. 

bcS  Slm'r»  ; ïNiifvmift;  - phonocaniptique 

(le  lieu,  ou  l'objet  qui  renvoie  In  voix)  2)î.  bf< 

àiittfpialld;  9intfptaUang«puuft;-  sponta- 
né dt*  rotation  (point  sutour  duquel  toorne  un 
corps  libre  qui  »été  frsppé  dsos  une  direction 
qui  ne  passe  pss  par  son  centre  de  gravité)  fret* 
Wülfer  Hmivâlpuiglpunît,  V. -demouve 
ment  ; H.  - d’une  assemblée  délibérante 

(le  milieu,  par  oppon.  aux extrémitée , nu  cité 
droit  et  uu  côté  gauche)  ßflltriim  n:  Mil.  (com- 
pagnies plscées  entre  lee  voltigeurs  et  les  grena- 
diers) Çriifrnm,  iDfiUcltreffm  n. 

C ENTRER  V.a.Lun. (rendre  un  verre  plus 
épais  su  centre)  fllif  bfll  ffiittf  IpUltff  Jltffblcin 

feu,  rontur  fdilritfn  (crtttrhren);  (cet  ouv- 
rier/ -e  bien»  cf  »tritt  gut;  (objectif;  bien 
-e.  gut  anf  brn  FDî.  gußrfcbliffest. 

CENTRIFUGE  a.  Phys.(qui  tend  ê éloig 

ncr  4 un  crnire;  force -,  Rlifb-fraû.flbjîrrbf. 

f..§d>u»intg*f.,  ©fiitrifugaUf.  f;bif  ft<b»om 
ÜJriitflpuuît  tiitjrriifubr , bif  nbftrcbrnbf 
jtraft;B<»l.(lichen)-ou  é(oilé,radiéfquité- 
tend  en  divergeant  de  tous  cotésjfl  r.l  1)11^  Ob.f  ûl  I. 

CK.NTR1NE  f.  H.  n.fpoia*  de  figure  trian- 
gulaire, voisin  dee  squales)  SaïUbUflb  , sfifd) 

ni;  ü)lYr*fd)Wriii  n. 

CENT R I PÈTE  a-  PhyS.fqui  tend  à sppro- 
eber  dun  centre)  force  -,  91tin5(>f  rUllg**,®fl|t 
trivfialsfraftf;anitrc6enbf,gfgeu  bfii  SRit: 
trlpuuft  binftrrbrnbf  .Kraft;  — pélence  f. 
(tendance  nu  émirs)  V .force  Centripète. 
CENTRIS  m.  H.  n.  (ma.  hyroénoptère 

d Amér.)  3db»btfltf  f. 

CKNTRISQUE  m.  H n,  (poies.  brsnçliio- 
•t**e)  3)iceri‘(b»fpff  f;  ^4>ncb>fcnflf<^  m; 

- cuirassé,  Sdjitfcflfcb,  ÜJÏr ffcrfïfd)  m. 

CENTRO-BAR1QUE  a.  Méc.  (mé- 
thode) - ( pour  meaurtr  une  eurface,  on  aolidt, 
en  employant  le  centre  degrarité)Cf  II  trpbaHfd); 

- •((astre  m.  H.  n.  (poiaa.  tborae.)  (üflltrO* 
gaftfr  m;  --lophe  m.  H. n.  (poiaa.  thorac., 
a crête  longitudinale)  id.  m;  - -not«  m.  H.  n. 
( poiaa.  thorac  ) goDltl»«»»  HT,  --pilote  ( du  g. 
gastérolée)$ilolf  m;  - -phy Ile  f.Bot.l  g. depl. 

contenant  le  oarlhamc  laiteux,  et  celui  de  Crète} 

(f.rpbvlli*  R--pode  m.  H.  n.(*.  de  poi*a.tiré 
de#  csotrogsntèree)  id.  m;  - pome  m.  H.  n. 

(g  de  pois»  tiré  dee  perches)  id.  m;  - -SCOpe 
fil.  (qui  «‘applique  a étudier  Ira  centra  dea  jnn* 

dtem)  9Riftrlpitiifi*forfd)frm:  --scopie  f. 

( partie  de  la  geom.  qui  traite  du  centre  dea  gran- 
deurs) ajîittflvuitftélf&rf  f;  - scopique  a. 
(reUt.èise.)(ur3W.grbèri^.  iSBafftitcieabrf. 

CENTROTEm.ll.n.(g.  d'ioa.  hyméoopl.) 
CENT-SUISSE , V.  cent. 

CENTUM  VIR  (santome-vire)  m.  ('•- 

l>")  II.  r.(  magistrats  au  nombre  de  100  qui  déci- 
daient les  différends  des  particuliers)  id;  -ÇtUHs 

brrtmanii  m. 

CENTUMVIRAL.  K a.  (deaernfnmctr*, 

du  ressorts  des..)  bif  -jjlUlbrrtmàlUlcr  bi'ltff» 

fcut>  ; ccnt«m»mtlifd(. 

CENTUM  VIRAT  m.  (cour  ou  tribunal 
dcsirftiuMtnr/il  dignité  de  c.)Çftlfltmvîra!  n', 


CENTUPLE 

(<$unbrrtmJfiinfrgrri$t  n;  it  ^unbert» 
mamiJwürbf  f.). 

CENTUPLÉ  S.  a.(qui  vaut  eml  foie  autant} 
^uubcrtsjod),  «faltig;  donner  le  -,  bal  £uu« 
bfrtîodjf  gf  bf  u ; (cette  terre , ce  fond)  rap- 
porte, rend  au  - , trägt  $-t«fSUig.  gibt  fc-t» 
fültigru  (Sttrag  ob.  ©tœinii;  (ce  bienfait} 
lui  a été  payé, rendu  au-,  ijUbm 
or rgolftn  roorbru;  Dieu  rendra  au  - tout(ce 
qu'on  fait  pour  lui)  & ott  wirb  '.'lUcé  t b-t> 
ffld)  bcrgcllm;  un  nombre  - d'un  autre(qui 

le  contient  erst  foin)  0, lé  .g)— (fat^f  fillfr  3®bl- 

CENTUPLER  V.  a.  prendra  «ni  fois  plus 

grand  ; multiplier  un  nombre  par  cent)  bcrfalHI« 

br rt*fa$f  »,  «faltigen  ; (cette  affaire)  peut- 
(sa  fortune.  Faim  p-bsffld/en,  f)uubrtlfa<$) 
»frgrBjjcru;  (l'énergie  des  passions}-«  (les 
forces  du  corps)»-b<fad)t. 
CENTURIATEUR  m.(nom  de  quatre  an- 

leur»  qui  ont  composé  une  Histoire  tccleiiutiq. 
divisée  par  siècle«)  (ïf  lltliriator  m. 

CENTURIE  f.  (centaine)  id.  f;  (le  peu- 
ple romain)  délibérait,  opinait  par -a,  bt» 
raibfcplagic  fîd)  gab  fr.  S timmrii  nad)  P-»; 
les -s  romaines  (étaient  commandées  par 
des  centurions)  bit  rBmlftbtu  Ç-ii.ê^aa« 
rensoii  b»  iibcrt&ricgrru;  (chaque  cohorte) 
était  composée  de  six  -s , beftanb  aué  frdjé 
P-n  ; les  -s  (de  Nostradamus)  («e*  prédie- 

lion»,  rangée*  i»sr  centainr»  de  quatrain«  ou  de 
Sixains;  it-  chacun  d t cos  quatrains  bit  (ï-lt; 
[faire;  une  — (un  quatrain  ou  sixain,  a l imita« 
lion  dç  Nostradamus)  ftllf  (5.,  Cl  tint  (lUé  4 Cb.  6 

tBerfe»  bcfUbnibcu  ©crêfa(s;  H.  m.  les  -s 
(de  Magdebourg)  bif  Ç-n,  V.  centuria- 
leur;  Bot.  - de  plantes  (recueil  de  cent  pitui- 
tes, décrites  ou  fi;urées)filt.f^Ullbfrt  (bff<brîf* 

bftift  ob  «bgcbilbftrr)  @fw5d)ff. 

CENTURION  m.  H.r.  (eentenier,  eepi- 
utne  de  centurie)  (Scututio  m ; premier  - 
(d’une  ct)horte)fr(lfr6fnl.cb.gçiauvtm«it  n. 

CÉNUREin.  H.  n.  (l'bydstidr  du  cervesu 
dcamoutuns,  qui  leur  esuse  I«  tournis)  ibilttllt. 

œtldjfv  bif  î)rr|)ftfliit()fit  bfrS4aaFf  ®fr' 
CENTRE  Bot.  V.  satwre.  furfadil. 
CÉODÀN  m.  M.  n.  (ois.  des  Indesqui  suit 
Isa  pssssau  et  eemblt  vouloir  an  imiter  la  voix) 
id.  m.  [odorantes)  i(l,  f. 

CÉODK  f.  Bot.  (pl.  d'Aœér,  a Beu  rs  très- 

CÈOPHUNE  m.  Concbyl.  (g-  d.  «oq 

tiré  dos  nautiles)  id.  m. 

CEP  (Sèp‘)  m.  (pied  de  vigne)  3il'bf  f;  — 
de  vigne,  — tortu,  8tcb».  SÜtiiuftocf  m; 
SBfinrcbff;  frumm  gfttfaiÿffRtr  9t.  ob.  Si:.; 
- de  treille,  ©flâiibmrbf  f;  (arracher)  le 
-,  bfll  Si!.;  2-  pl.  -S.  V.yèrr,'(esp.  deehsine) 
v.  gfiffCu;  avoir  les  -s  aux  pieds,  aux 
mains,«R^iâiibtii,  au^ûûfii  gffffffü  ffV»; 
rompre  les -s.  bif  ftfffdu  jrrbrct^fn. 

CÉPÆA  f.  Rot,  (petite  pl.,  du  g orpin)(?f* 
pâettf rôtit  n,  V . beccabunga. 

CÈPE  m.  Bol.  (esp.  de  champignons  co- 
masliblea)  (Srpfé  m. 

CÈPE  A U m.  Mon.  (billot  nur  leq.  00  mar- 
que les  monnaies)  Sîrâgf ftcd.9)!Ûlt(Hod  ni. 

CÉPÉE  f.  K.F.  (touffe  de  plus,  tiges  de  bois 
sortant  d'une  mènteaouohe)  il.  la  souche  même, 
le  terrain  qui  eu  eateouvert)  SdjÔbllUgébuj’rt) 

m;  iL  'üaumfmmptii  m;  les  -s  repoussent 
des  souches  d’un  bois  taillis,  bic  Stunw 
peu  brr  obgr bauriif ti  Stämme  Ire ibrn  toic« 
btr  SdifagboJ};  i»  coupe  des  -s  des  saules 
t,  ba«  Jtapptn  brr  SÜtibfiifprSpliiigf  ; % 
Bot.  V.  cèpeca. 

CEPENDANT  adv.  ou  conj.  (pendant 

eela  ou  ce  tempe  là)  iilbfÛ,  t llbcfff  11.  U II  trrbf  il, 

uurrrbcffrn,  iitjtpif^f  11;  (nous  parlons)  - la 


CÉPHALACANTHE 

nuit  vient,  f.,  n.  fBmmt  bie  ÎUa^t  fcfrbfi; 
(l’affaire  presse)  et -vous  négligez  de  E, 
utib  bo^bfrfâumt»  $ir  e;  (il  dit  vrai)  et- 
(et  néanmoins)  (on  ne  le  croit  pas)  uub  brdl 
ob.  bfttuod),  fllri(t>n>o&l;  (il  avait  promis  de 
venir)  - il  n’est  pas  venu,  ou  il  n’est  pas 
venu  -,  brfff  n aitgtatyri  iiîrr  ni<bt  gt foin* 

tnfti;2.(tsndisqus  eels  avait  lieu  ou  se  passait  t ) 

-(César approchait) untrrb., iiib.,  in;t». 
CÉPHALACANTHE  m.  H.  n.  (po.. 

thorac.  qui  a deux  longs  piquants  sur  le  derrière 
delà  téti')-spinarelli(eap.  dVpinochr)  $ta« 
cfctlfoi'f  ni. 

CÉPHALAGRAPHE  m.  (auuur  è’u> 

ouvrage  sur  le  cervesu  ou  lstèlr)^iritbff<brf  i» 
bfrm;  -phief.  Anal,  (description  du  cerveau 
au  de  U téta)  id.  T ; J&inibff<brdb«ug  f; 
-phique  a.  («1.  à ta  a.)  }ur  £.  gr (»ërig. 

CÈPHALALGIEf.  Méd.  (teuteeorteda 
douleur  de  tète)  id.  f;  Äopfwfbn;  -gique  a. 
(qui  spp.  à U e.)  juin  Æ.  gf  IjBrig. 

CÉPHAI.ALüGIE  F.  (traité  du  «circa«; 

partie  de  l'anatomie  qui  traite  du  c.)q^irsi»lf  brf, 

Sc^abeUl.f;  -gique a.  (<juixpp.  * la  c.)  jur 
oh.  S.  gcfeSrig. 

CÉPH  ALANTE  ou -TnBm.  Bot.  (.rbr. 

d’Amer.  à fleurs  en  boule)  JtnOpfsboUtll, 

bäum  m.  I purge  I«  tèu)  Popfvt nh 
CÉPHALARTHIQUE  a.  Méd.  (qui 
CÈPHALATOMfE  f.  (dis^uon  de  u 
tète)  Jfopfjfrgiifbtriuig,  Jt-jrtlrguiig.  ©f> 
6irnficirimg.  @-|frg(ifbfnmgf;-miquca 
(qui  s rapport  ù U c.)  ;ur  @.  ob.  Si.  gf  bôrig. 
CKPI1ALE  r.  H.  n.  (pous.)  V.  muge; 2. 

(petit  papillon  du  g.  des  satyres)  id.  f. 

CÉPHALÉ,  ÉBa.  H.  n.  (muni  d'une /r/r) 
mit  ririfiii  ÄopfBcrffbrit,  obtif  'ItMrbflbfin 
unb  mit  cinrm  bftt>fg!id>f»  Ropi. 

CÉPHALÉE  f.  Med.  (mal  de  tête  chro- 
nique, ou  périodique)  (^rO  ltff<bcïÂOVffd>mfTS- 
CÉPHALIQUE  a. 2. Méd. (propre  à guérir 
les  mutt  de  te/r)ft>vff<bmrv;flillf  ub;(reméde, 
poudre, plante)-,  V.  calotte;  (qui  sppsrt. è 

le  tète)  Veine  - (veine  du  bras  qu’on  croyait  su- 
tref.  venir  de  U tète  et  qu'on  ouvrait  dans  les 
maladies  du  cervesu)  4jiaill't«93lUt«abf  r f. 

CÉPMALITE  f.  Méd.  (inflammation  du 
cererau)^irilflttulllbllltg  f. 

CÈPHALOCLEm.  H.  n.  («p.  de  br.«. 
chiopodo,  sutref.  polyphème)  SPajffrfdlilb* 
floh  f.  |<éfs)  fopffBrotig. 

CKPHALOIDE  8.  2.  Bot  (en  forme  de 
CÉPHALO-MÈrRE  m.  Chir.  (im.tr. 

pour  mesurer  la  tète  du  feitua)  ÄOt'flHffffr  ml 
-trie  (.(mesure  de  Isfè/r)  ÂOpfmf  ffllUgî  -nO- 
mancie  f.  H.  anc.  (divination  à l'aide  d’une 

Mrd'ènemisesur  un  brasier)  id.  fl  ^ffléfoV'f* 

toabrfagcrfi  f;  -nomancicn.ne  s.a.(q«>  pra- 
tique Uc.)6ffUfoviioflbri'flgcr,  iuu;-nosef. 
(fièvre  cérébrale)  @r()iritficbfr  n ; —pha- 
ryngien a.  Anal,  (qui spp.  à la  tète  et  au  pha- 
rynx)ptmîd)l«nbfoi)f  gehörig;  les  muscles 

-S(de  l'orifice  de  l'csophage)  îffallIHblrptu» 

ntuéffln  m.  pl;  -phone  m.  H.  n.  V.  cépha- 
lopode; *2.  f.  Uot.Cpl  du  Chili,  a fleurs  réunies 
en  tète)  St Opfpffall  Jf  f;  -pode  m.  H.n.  (mol- 
lusque avec  dea  excroissances  en  forme  de  pied 
autour  de  U tête)  ÄPpffftpIfr  ni;  -JlOniO,  V. 
céphalalgie;  -(Itères  m.  H.II.(oi*-denliraste 
do  Brésil)  it.  g.  dt  poiaa.  cap.  de  raies)  Jtrpfs 

fïirgf  f:  it^lûgfllovf  m:-scopief.  Did.  V. 
crànologic; -scopique  a.  Méd.  collection 

= (oo  de  crénea,  pour  l'étude  de  cette  partie  de 

l'aast.)^tnifd)âbrlfamm(uiig  Etalent  = ( an 

déjuger  par  l'inspection  duo  a'«e)  4ç*t  t 11  t <li«lbil= 

ffuntnlfi  f;  -siomes  f.  pl.  V.  pyenogone. 
CÉPIIAI-OTE  f.  H.  n.  (fs*,  de  chauve- 


CEPHALO-TRIPTËUR 

Wurf»  »I  Ar  poi»».  à grosse  td(r;il. eap.de  fourmi) 

“£i<ff p»f.  ß>ro&fpui  in;  iu  Jtovffäfcr  m. 
CÉPH  A LO-TR IPTEUR  m.  (in#«r.  pour 

extraire  un  fstu#  mon)  ßrpbalptriptor  m; 
— triplie  f.  (opération  dîna  taq.  onaeacrl  duc.} 
id.  f:  -triplique  a.(rcl.a  l»c.)  jur  ß.  gc  börig. 

CÉPHÈE  m.  Astr.(con*«eii.  aoua  la  queue 
de  la  petite  ourae)  ßfpbf  lié  m. 

CÉPH  EL  IDE  m.  Bot.(g-  de  pLrubiaeéae, 

à fleura  réunir*  en  boule)  JtopfpiLlItJC  f. 

CÉPH  US  m.  H.  n.  (eap.de guenon)  blillla 
müuligrr  ?lffc;  2.  (g-d'i  na.hr  menopt. )ëd)u>f  b. 
CÉPIER  v.  X.  geôlier.  [rorfpt  f. 
CkPOLE  ni.  H.  n.  (g.  de  poisa-lhorac.)  le 
- ruban  ou  bandelette.  tBnnbftfeb,  2pija 
fdjnmnim;  - serpent.  tJtirmfïùb  m. 
CÉRACKE  f.  V.  brocettr;  2.  (o»p  b». 

beurre  en  8uiaae)  'Dutlrrillild)  f. 

CÈRAVNE  f.  Chitn.  (matière  graase  par- 
ticulière) <5 train  n. 

CÉRAISTE  m.  Bnt.  (g.  de  pl-,  fam.  de# 
earyopii.)  ^prnfriiiit.  glogrlfrimt  n;  - des 
champs  ou  saxifrage,  Stfinbrtdi  m;  — 
rampant.  V.  oreille-de-souris. 

CÉRAJA  m.  Bot.(arbr  de  InCochinchinc, 
analogue  au  g.angrec)  jd.  m. 

CÉRAMHYCINS  pl.  H.  n.  (na  longi- 
eorne#)  tir  «fjoljbctffâfrr  ni.  pl. 

CÈRAMBYX  m.  H.  n.  V . capricorne. 
CÉRAMES  pl.  H.  aiiC.  (vaaea  de  terre 
cuite  dont  on  se  aervait  dana  Ira  repae)  ïtfrfigrs 

fàjrn.  pl:  ïafdgrfdjirr  n. 

CÈ.RAMIÀNTHÊME  m.  H.  n.  (g.  d« 

polypier#)  (53olÇpfn(lrt);  il.  Bot.  (g.  d nlguee 
marine»  )id. 

CÊRAMIE  T.  H.  n.  (g  d i«.  byménopl., 

qui  ont  touj.  Ira  aile#  étendue#)  billlitTiigfligf  6 

juirft. 

CERAMION  m.  Bot.  (g  dcconaervej  le 

polyiprrme,  la  moutte  de  forte  ) rCtbf  Jîl'tilIIf. 

CÉRAMIQUE  111.  H.  anc.(vaate  quartier 
d'Athênea,  diviae  en  deux  partira,  l'une  dana  la 
ville,  renferm.  un  grand  nombre  de  templea,  de 
théatrea,  de  portique#;  l'autre  daim  le#  iaubourga, 
contenant  un  cimetière  réeerve  aux  guerrier# 
mort#  pour  la  patrie  et  où  l'on  prononçait  leur# 

oraiaona  funèbre#  r>  ß> ramicué  m;  (Platon 
avait  son  aradémie)  dans  le  - du  dehors, 
in  trm  itiBrrn  ß.;  2.  (an  du  potier) art-, 
îôüfrr'i'Ç'âfiifrafiinft:  3.  f.  pl. -s  ou  céra- 

miciCS  'jeux  grcca  ou  l'on  courait  dana  la  car- 
rière ou  lice  dite  céramique,  aana  éteindre  le 
flambeau  qu'on  portail)  riTfllIUÏriH'  Ob.  (Wllllis 

ciftbi'  Spirlc.  | î.ôpirr«,  .£>ôfncr*rrbc  f. 
CÈRAMITE  f.  Millér.  (terre  à potier) 
CERAMO(iRAPHIQUEa.vase-(»a#e 

de  terre  cuite  al  peinte)  brilKlItffi  (SrbgrWti. 

CERA MOPSE  T.  Bot.  (g.  d algue#)<yfrn» 

mopftl. 

ChRANCOLl.NE  f.  Minér.  (brèche ou 

wnlline,  marbre  a tachrs  coi  aUinrt")  ici.  f. 

CÉRANTHK  m.  Rot.  V.  mayépè. 

CER ANTHÈRE  f.  Bill,  (g  depLd'Afr.j) 
Çrrfliithrrii  f.  [iRobrrocfiif  f. 

CÈRAP1IRON  m.H.n.(g  d'ina.hymén.) 
CÉRAPTÈRK  lit.  H.  I).  I g-  d'ina.coléopL  ) 
ÇrriU'trre  ni.  (goinmede  cerisier  )(ïfrrtft  11  n- 
CÉRASINE  f.  Chim.  (mucilage  At  la 
CK  R AS!  TE  f.  H.n. (pétrification  en  forme 

da  Centex  ) j||,  f. 

CKRASTK  m.  H.  n.  («erpent  vivipare  à 

corne*  de  limaçon  , qQorttföfoltße  f. 

CKRA  T in.  Méd.  (ongumt  ou  liniment,  où 
il  entre  ordin.de  la  cire)  315ild)êfalbc  fî  leS-8 

dessieatifs.  détersifs  r.  biç  mtgtrcrf  itrnbf  n, 
rfiitigrnbrii  3l!-ii;-dediapalmc<aane  cire) 
$iapalmfalbtf. 


CERATINES 

CERATINES  f.  H n.  (f.d’ina.hyménopt., 

fam.  den  mol lifr rem) b 0 11 îj br tfirnibf  ^nfef.’C II. 

CÉRATIOLK  (-thi-)  f.  BoL  (arbr.de  la 

Caroline,  appelé  auaai  écuyère  d'Amérique)  id.f. 

CÉRATION  (-ci-)  f.  Chim.(aot.de  rendre 
uji  métal  fuaiblc,  ou  préparation  à la  fusion) 

€cbmi'l|biir.-miubiiiig  f. 

CÈHA  TO-CARPE  m.  Bot. («de  pl.,  fam. 
de#  arrochaa)  — des  sables,  -Çornsfaamr; 

«ftmbt  L-COlC  f.  Anut. (hernie  de  la  cornée)  V. 
staphylose;  -glossem.  (muscle  étendu  de  la 
cerne  de  l'hyoïde  à la  langue)  >§OriU|llligf  Ils 
UlUéftl  m:  — ïde  a.  (qui  rsu#.  à da  la  coma) 
boninbiilid);  Anat.lu  =,  ou  tunique  = (ord. 
ta  cornée  > «^ornbaiit  f;  — îles  m.  H.  n.  qf  V. 
ammonites;  — lithef.  O.  11.  (corne  pétrifiée) 
.ftovnjtfinm;  »rrfkinrrtft  ^otn  ; —nome 
f.  Bot.  (g.  de  pl.  tiré  de#  byeera  de  Linné)  —nie 
f.  Bot.  vulg.  V.  caroubier  ; — pétale  f.  Bot 

(arb.  de  la  N.  Holl.,  à pétale#  en  forme  de  corne) 

ucuboUâitbifcbcc  "Riium  mit  bornàbulidiru 
®lnmbl5ttf  rn  ; — phyile  m.  Botf  pi  . aromat. 
à feuille  à cor  net)  ^loriilrdut , «jpornblntt  n; 
3i*rtffcrbt)ru  m;  ftiufnibcr  ÿferbrftbivcif; 
— phvte  (nom donné autr.  a diveraca productions 

poiypauacn,.  ) £oriifi>r.iHr  f;  -pogon  m.  H.n. 
(g.  d'in#,  diptère)  tUarimutfr  f;  -saiitbe  m. 

Bot  (pL  dont  Ica  déooupure  du  cal  ce  re#a.  à 
deux  cornet)  mît  JWfibomigf  111  Jtfla 

d)t;  —sperme  m.  Bot  (cap  d’aigu#  )^orn* 

faillite  m ; 2.  (agaric  à semences  en  forme  de 

croiuant)  $-n«fc$n>(imm  m;  — stème  m. 

Bot  (g  de  campanulacéea)  pf  rir.'iailifdlCV 
otrauri)  ; — tome  m.  (acaipel  pour  incîaer  la 

eornrc)^orubautmrfftrn. 

CÈRAUNIAS  m. H.n. (eap.de  béltmnilea) 

Qonurrftrin,  $fei(flriii  m. 

CÉRAUNITEf.  H.  n.  (pétrification  du  g. 
deabélemnüejboilltftfldltartigcéipctrffact 
CÉRAUNOCHRYSONm.f  or  fulminant) 
•Riiitligolbn. 

CÈRAUNOSCOPK  m.H.r.l  prêtre  char- 
gé d'obaerverlefonnrr/e)id.m;7)onitrrbnitrr 

m:  — pie  f.  (arldetirerdeaaugurca  dcaphéno- 
mène  de  la  foudre)^— ci  f;  — picn,  ItC  a.(relat 

»lae.)pirD-figfb5rifl. 

CKRBERI'.  m.  (chien  i trot#  télea,  que  la 
able  ou  lea  poète#  ont  placé  aux  porte#  de  l'en- 
fer) Pçrbrrii«,  $5Urttbuiib  m;  fig.(pvd'un 
portier  brutal,  d'un  gardien  intraitable)  c'CSt  Ufl 

-.  le  vieux-,  tx  ift  fin  reabrer  <S. , bfr  altf 
Ç.  ; Cliim.  anc.  V.  salpêtre. 

CERC  A IRE  m. H.n. (ver  infuaoire  ovala) 
ëdpn’aitjtbii'rftK»  n. 

CERCE  ou  cKHcnti  Arch.  V.  cherche. 
CERCEAU  m.  Tonn.  (cerolea  pour  relier 
ira  tonneaux,  cuva#  t)  3lcif  m ; mettre  (les  -x 
ou  cercles  «le  fer,  mit  ciferiicuOÎ— eti  binbe n; 
le  premier  - près  du  bord  se  nomme  ta- 
lus.le  second  sommier,  le  3*  et  le  4* collet, 
sous  collet,  ou  premier,  second  collet,  btr 
rrflc  91.  am  SHaubc  bfiüt  «Çauptr.  ob.Jîopfr., 
ber  jrofitf  êdilufjr.,  brr  britte  unb  vierte 
bfi&ciii&al*r.;  (prendre desoiseaux)  au- 

( filet  qu'on  tend  i l'abreuvoir)  mit  bf  m lèpre  II# 

fri  ob.  bfr  ©ûgflbobnc;  - du  boutonnicr 

(fil  d’or  |>our  travailler  le«  boutons  façonné«) 

jlnopfgolbfabf  n m;  - du  cirier  (cercle  garni 

de  crocheta,  auxq.  il  auapend  Ira  bougie#  )$Odd}$a 

frrjfiirtifm;—  des  porteurs  d'eau  (cercle 

qui  «erl  à tenir  leurs  «eaux  éloigné«  d'eux) 

àiJajferrimmfif;  Fauc.  — x (de  l’oiseau) 

(plumea  du  bout  de  l'aile)  2 torffif  If  {SdWUIig: 
ff  bf  m)  g ',  — (cercla  de  boia  que  lea  enfanta  font 
rouler  devant  eux)  (Reif  m '.  SRttffpicI  n. 
CERCELLE  f.  H.  n.  («io.  nq  renn,  nu  ea- 
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nard,  maiabtauc.  plna  petil).(triff^5tntt.  Sl'lm 

gtUc.,  S or-f.  f. 

CERCÈK’S  III.  H.  n.  (g.  d'ina.  hyménopt, 
qui  rca»  beauc.auxguépra)j(|p3l|tmflimffv<C  f. 
C ER  Cl  Fl , V.  salufis  (id.  in. 

CERCIO  m.  H.  n.  (étourneau  de#  Indra) 
CERCLAGE  in.  l'onil.  (action  de  cercler) 
©♦reifen  n;  2.  (boi#  a cerceaux  ) dtrifbclj  u; 

it  (frai#  pour  cercle / lea  tonneaux  ) iBttlbf  Ta 

tobn  m. 

CERCLE  m.  tiéoin.  ( plan  ou  rapace  que 
renferma  une  ligne  ei'culaire;  it.  la  circonfé- 
rence ou  ligne  «roulure  elle-même)  Jtrcié, 

6irffl  m ; Jl— fltïc^c  f;  iL  .R-linif  f;  quart, 
portion  de-,  ÎJirrirléf.  (Ouabrant)  Jt-bc» 
gen  m;  tracer,  décrire  un-,  faire  des -s 
(aveeuncompae^rinrtijt.,  jî-f  bcfcbtf  ibfit; 
problème  delà  quadrature  du  - ,\.apore ; 
lig.  décrire  un  plus  grand  - t pi.  d un  aatr« 

parcourir  un  plua  grand  tapace)  fillflt  gré^fTIl 

Ä.  brfdjrfibcii,  einen  gvèpfni  Siauni  burdm 
taufen,  X.  centre,  magique,  sphère c:  -4 
tonneau.^opn  if  ni;  (ftitnillc)  qui  a rompu 
ses-s,  b«g  fc. 8ififr  jcrfprf ttgf  bat.  V.  cer- 
ceau; Astr.üéom.  —s  de  hauteur  (peina 

-a  delaaphérc  parallrlra  a l‘horiaon,depuia  l'Iio- 

riaonjuaqu‘ausdoilh)^5hfllfrfi|f.  Alëbfltrir» 
ffl  m.V.  concentrique, déclinaison, diurne, 
excursion,  horaire,  latitude,  longitude , 
polaire,ver/tcalt;  2.Arp.|  nuiir.  pour  prmdc# 
de#  angle#  ) ü)L'p=riiig  m ; «fdj.'ib,  f:  A rl ■ II. 
-s  goudronnés  ( vieux  corder*  imprexni’Ji  d« 

goudron, qu'on  plie  fi»  cercle  et  qu'on  «llnoir  pour 
éclairer  dans  une  ville  «.isir^rr  > d)frdtt  iJI. 

pli— s ri  feu.  <>“  —s  <r»irlihrt*  : grands  -»  de  but* 

liés  cn»e.tiblrf  gsrniit  dr  grmade«  çet  d’artifice», 
qu'on  fait  roulrr  «urlcs  travaux  des  assiégeant»  ) 

Sturmrciff  tn.pi:Chim.le-<«  de  fer  qui  a«n 

à couper  les  cou»  de«  cornues,  oueurbites  {•) 
©prciigbrabt  m:  Marecli.-àlacomefbour. 
relrl  de  corne  qui  entoure  le  nabot,  loraque  le  ' 
cheval#  le  pied  trop  aeo  r |.(tp,'|||Vlllfi  m;  Mal', 
-d  'clain  braie  ou  de  ciibestan(e.de  fer  autour 
de  l'rtambraie  par  ou  panne  le  enbeatan  ) i^ifdla 

riHg,^ifd)iiagéiiiigm;-sdi'  boute-hnrs(c-a 

de  1er  placés  au  bout  den  vergue#  cl  dann  Iraq. on 
pasNe  le»  boute-hors  qui  sert*,  à met  tre  les  voile« 

<t'éi«i  ) £ pirrf «rittgr  pl:  -s  de  htincsi  grand# 

e-a  de  bois  autour  des  hune»  parle  h sut. pour  em- 
pêcher lea  matelots  de  tomber  en  uinnoruvrant) 

äidubreiff  ber  ilLifitin  b : - de  pompef  don» 

l’un  Cmbraanr  rextréinite  de  la  pompr  pour  l'e.ii- 
pécber  de  ac  fendre. et  l'autre  a.-rt  à joindre  la  po- 
tence a la  pompe)  1)'>IIIUVr lirfit  m;  l’orcel.  -s 
(vaaea  d'argile  aana  fond,  aerv.  d'étui  a dif. 
pièce#  de  poroclainelJtdpft'l  f:3.fig.  - ViCÎOUX, 
Philos,  (faux  raiaoiinemrnt.  où  l'on  donne  pour 
preuve  la  proposition  qu'on  a avancée  et  qu'il 
a'agit  de  prouver)  ßirffl , V.  quadrature, 
apore;  Gcog.  (anc.  diviaion  de  l'Kmp.  d'AI- 
lera.)  - du  Rhin.  3fbeinftfié  m;(un  pays  r) 
divisé  en— s,  in  Jîrolff  fiiigftbfilt:  (un 
tel  est)  capitaine  «le  — , capitaine  de  ce 
— , JtrfiêhoiiptiiKinti  ; Peint.  — lumi- 
neux (nimbe)  Iriiditntbfr  Jfrriê;  4.  (*•- 
semblée > @ffcllf4)aft  R CFirffl  in:  tenir  -, 
@rfrUf<ÿdft  fli'&rn:  il  y a -(chez  tel  mi- 
nistre, chez  tel  ambassadeur)  rfi  Ift 
ob.  ßirfd;  (aller)  au  —,  iu  bic  ; (aller 
au  spectaclej  pour  y faire- . nm  im  Pirf.-l 
brr  3ufa.iucr  ;u  fî»cti , nm  tï»b  bo  iu  @.  tu 
Ifigrn;  il  frequente  les  -s,  cr  brimât  bit 
ßirffl;  elle  brille  dans  les -s,  fir  glântt  fit 
brn  ßirfrln;  (elle  ne  m'en  parla  point) 
tant  qu'elle  fut  en  -,  fo  Irtttgr  fie  in  bfr  (M. 
nmr;  H.d.F.  -s constitutionnels (elubaqui 
•c  formèrent  «ou«  le  Directoire,  l'an  V,  pour  «'op- 
poser à l'infitirnce  de»  Clychieru»  ) COU  fit  t U T 1 0« 
llfllf  ffirffl;  - («phere,  étendue,  limite»)  ,Qrfi^ 

m ; se  renfermer  dans  le  - de  scs  attribu- 
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lions,  fid>  ii ii f f.  ftad),  iL  anfbrn  Jtrcl« fr. 
Wrftigufffr  bfftbrânfni. 

CERCLE  KNTI  I.R  ou  ckhci.k  répéti 

TKt  II  111.  A Sir.  ( (Mir  composé  du«  errett  **- 
itrr  »li*  rui\  re  divine  en  360  drfr^n,ou  en  4üôu«é- 
Irea  mnvanl  les  non v. mesures décimales, et  garni 
4e  lunrlir*  v, pour  mesurer  l’angle  formé  par  «leux 
objets  terrestre*  g ) £l'ttlf  t'Illlr  tyfcfyv't  bf  f. 

OKIUil.KK  V.  a.  ( «Htourer  «la  crrc/  i)  - 
(un  tonneau)  btrrifm. 

CKKCI.II'.R  III.  (ouvrier  qui  fait  «Ira  endet 
ou  enernux)  JjrifrmadKr,  «billbt'V  III. 

CliltUHIKRK ni. ll.n.Cs  «irai«**.) (9lrt 

CKIIÜ )1>ÈK  OU  7.KXOI.K  f.  Uni.  (pi  «»•* 
appelée  Je  ara  4 pétales  longa  et  étroits, en  forme 

de  queue)  itbwatiRpriiiigr  4M  mur. 

CKRCOPKf.  Il.ll.(i»a  hrmipl.,f»m  draei- 
eadairra;|p-  éru  meil  X,  V.  ci  ((aie  eciuneuse  le 
- sanguinolent.  V.  cigale  à taches  rouget. 
GKRCniHTIlÉQUK  s.  a.  It.n.  -s  ou 

sillge*  -S  ( » queurs  lu«|ura  ) 3)Jr crftl bfll  (. 

pi:  tlffrii  mil  «£<t>u'>ïii|rn. 

CI.IUK  )SKou-8IS  lll.  Med. \ .clitorisme; 

*2.  (cxrroiaaa.r.  pulyprua»  a la  nulrtce  ) '.Hlltf 

U'iidjâ  dpii  ii'ilfi  niiiloiid)«'  an  bc»©fb«!rmul« 

1(1  Öffllllllil  lll. 

CKRCUKIL(-keuil-je)  m.  i bière)  2arg 
in  ; Jobtdirldbf,  cbabrrf;  - «In  |ilomb.  de 
marbre,  blricriirr,  marmorner«.;  mettre 
(un  mort) dans  sun  -,  in  bru  5.  tr()<u  ; lie. 
(pet  arriileiit)  l'a  mis  au  - (a  causé  «*»«) 
hdi  ibn  diti  bir'ildbrr,  in’ê  Wvab  gfl'radjt; 
nu  tire  sur  le-,  anfbafyrrii.  |*»  A*i*)id.m. 

GERÇURE  lll.  Mar.  (anc.  vaia».  de  char** 
CKRDANKm.  Ilot.  (**  »rb.au  iv>ou,i|ui 
n va  braue,  au  srbraticr)  id.  III. 

CK  R 1>K  A U.  y.  serdeau. 

CEREALE  f.  a.  UnUleCirrowdiid« 

angle,  de  l'orge  et  autrea  grains  propres  a laire 

d»  pain)  plantes,  semences -s.  ©rircibr» 
pfldiijriif.  pl ; «fddiitru  in.  pl:  mcblbaltigr 
teo.imru;  Wcrcdilru  f.  pl;  AnL-sf.  pl.(f*«r» 
r»  l'bonneur  de  CVl  r»)  Çf  rCdfl'fff  II.  pl. 

CÈllÉA  U ST  K lll.  (qui  veul  favoriser  la 
culture d«eérr«/e»)©cgfiltffigrr.  'ïMërbrm 
b.  d Wrltcibrbiiiird;  Rcrratiff  ni;  2. (pariiaau 
de  I.  lut  pollution  ru  An*l.  dru  rcrialrj)^. 

CÉRÉBELLEUX,  su  a.  Anal,  (qui  na« 

dra  cri. il  u/e»  ou  qui  J app  )(ll  bf  It.fri  f II  |d)l  il  |) 

diri  ii  gehörig. 

CKRKRKI.LITK  f.  Méd.  (inllaiiiinaliun 
du  crrvelrt)  .(Sir II  1>P i UP II I Itblllti)  f. 

CÈRKBRISTKSour.ltRfcHRiTKS  r II.  n. 
V.  méandrite. 

CÉRÉBRAL,  K s.  a.  Anat.  (qm  *pp  »« 
<-,«»<>«)  frint»;  les  -es  ou  artères  -es.  bir 
Jg*ii  nfdlIdQdbmi  (.lièvre -e,0rbirufi(bfr  il. 
CÉRKBRKUX.  sk  a.  (qui  échauffe  ai#é- 

uieiil  U errttau')  .flppf  Ctbi&fltb. 

CKRÉBRIFORMK  a.  Méd.(quirr»»  au 
errrrou)  b îr It - >ï b II I î vl>.  »fprlllifl. 

CÉRÉIBRINE  (.  Chim.  (grai»»e  parlicul 
du  entent)  (frrrbrin  n:  frirnfrlt  u. 
CÉRÉLÉON  m.  Pharm.  V.  ccrut. 
CÉRÉMONIAL  m.  (règle.  introduites 
Jana  l’usage  de  la  vie,  en  chaque  cour  ou  paya, 
rl  mire  Ira  particulière )(SrrrntPIlil  II  U’.le  - lies 

cours,  frpf»c.  n;  »grbrnml)  m;  il  n’aitnc 
point  le-.rrifffrinftrfitnbuoitPrrrmoitfrit, 
von  frôjliddr  itégrbrândKit,  vom  ffirrliibm 
Mrfm.bon  Umffdiibrn;  il  entend  bien  le-, 
II  est  fort  sur  le  — (*•  connaît  Ira  uaa*ea *1  le» 
régla.)  rr  DtrffrlR  ba«ff.;  H.  il  est  fort  sur 

le  — (pointilleux,  difficile  aur  le»  edeémonira.  ou 
aur  Ira d*aed»qu‘il  eroil  lut  élr»  due)  ft  if)  fehl 

fiçlicb.  n>a(  bir  frpfltdifeiOgrbrâudtr  b« 
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trifft;  rr  bâlt  ffrmg  auf  ba«  C.;  rr  fir^l  frbr 
gruau  auf  bir  'frrpbathtuiig  brr  .fr  ; Lit. 

le  - rolllaill  I lit  rr  où  ton!  commua  l'ordre  rl 
lea  régira  dr»  rérrmonira  du  rutlr)bd6  V OUI î |rt>C 

.«ird>rn=((rrriiipuial. 

CKRKM()NIKf.(drmonalraiio«a  râler  rl 
symboliques  qui  lonl  parité  dra  uea*ea  de  la  po- 
lice el  du  culte  d'une  société)  iMcprâtlgC  Vil 

ïrirrlidjfrit.  Prrnupuir  (;  (donner  audi- 
ence fi  nn  ambassadeurjavee  bcatic.  de  -, 
mit  «irlrin  ©.;  mit  vider?.;  habit  de  -, 
ftrirrrflcib.  ©taar«»(.,  VmtPf..  ff-it.f.  n; 
maître,  gr.ind-inatlre  des  -s,Cmmcnirit» 
mriftrr,  Cbrr*ff.  m.  V.  tutfe; -s  de  l’église, 
.((irdtnirrrrmoiiini  f.  pl.;  — du  (baptême, 
du  mariage)  (trrrmoitirii  bti  brr  r;  -s  de 
l'anrienue  loi , oltlcftamniilidjc  ff-u  ; 2. 

(civilité,  déférenrr  des  particuliers  entre  eux) 

•frëfiid'friiégrbrâiiibt' ■ ni.  pl;  (faire;  des  vi- 
sites de-,  frôilidtfri(«br(mf>r;  (faire)  des 
—s.  (f— n.  Pomv'limrntr.  oirlr  Umffânbr; 

II. lit.  |>.  (être  d’une  civilité  importune  et  outrée) 

iibrmirbr n bëflid)  frun;  prainl  faiseur  de 
-s.  Pr}«flpmylimriitrnmartKr  ni:  bannis- 
sons In-,  je  suis  ennemi  des  -s.  lafîrn 
U'irbir  Pemplimcnlr  bt  i êritr;  mir  mellrn 
friur ttinÿiàiibr  madirit;  id)  faim  birPcmi'ti» 
mente  uiitit  Iribrn;  sans  -,  point  de  - (libre- 

ntrnl,  aana  conlraintr,  aana  façon)  obllf  — II, 

ebur  Ppinplimciilr  pb.llmf)àiibr;  en  -(»»•*« 

pompe  rl  *rand  appareil  ) IIICIKT  (|  Il  PII  -,  jf  IM. 

mit  frirrlittrm  W.  fiihrrii,  aufffibrru;  rè- 
paler,  donner  h dîner  en  -,  frirrlidi  brrnir» 
lt)tn;  rin  frirrlidtr«  üKittagrffru  grbru  ; 

VpiT.  — ( temps  qu  on  demeure  aana  tiaer  après 

le  rur**c)  Vliiéfc Çm  mil  br m <£dn"imi  n; 
faire  la  — (allmdrrqu*  le  verre  auil  parvenu  a 
un  ccrlain  dr*ré  de  conai»lancc)  alléff  $1*11. 

CÉRKMttNIKUX.  sua.  (quifaillrop  de 
crrrmonirr)  ^fr,  bjc  pi  pirl  (<i  rf llIPIlif II  Pb. 

Umfltliibr  niiubt;  c'est  unhommefort-.il 
lie  faut  pnsi'trcsi  -,  rr  ifl  riu  frbr  Prifrr, 
iillpiftirtiirtui  'Dfciu'it;  man  mu«  uiebt  fr 
|li  if,  fp  iimilàiiblid)  fryii;  (je  l’aimerais) si 
elle  n'el.iil  pas  si  -se,  turuu  fir  uidit  riu  fp 
iVirrlidjt'é'Uirfrii  bâtir,  iron.  il  u'esl  pas  - 

(il  en  uar  trop  libtrtnenl  r)f  r llliicbl  frilir,uid)t 

pi  vi  tr  llmftâiibr. 

CÉRKOLITKf.  Il.n.(aubal  griaeet  ver- 

daire,  quirraa.  édr  lacirr,  auaai  appelée  tléaliU 
det  bataltet ) ici.  f. 

CÉRÉorSIS(  ci  ce)nl.H.n.  («i«  rcka*- 

ater,  tant  dra  uniroalrra)  Jtal)VrllVPt)rl  ni. 

CÉRKRITK,  ctCKÊHli'M,  V.  cèrite , 
cérium. 

CKRES  (-rère)  f.  Myth.  ( irmr  dm  moi», 
aona  ) (frrrbf;  PoèL—  et  Baeehus  (l»Mé«t 
le  vin  i (t.  unb  iBarrtm«;  JtPrn  niib4llriii  ; 2. 

A Sir.  ( planète  «nlre  Marne!  Jupiter  )(S. 

CKRÉSIK  f.  Bol.  (*■  dr  pl  formé  du  paa- 
palr  mrmbrjneua  ) bâ  11  tigré  ^Ifd  II II  fit  gril). 

CI  .RI  (cèr)ni. H. n. (quadrupède  faurr.lrèa 
agile,  a corne»  brânehite»  appelées  éoif),frirfd) 

in;  - de  plaine,  raubeb..  '•’lu-b.;  bois  d'un 
-,  boisde-,.fr-grn'fibn:  rornede-,  »bprn 
n:(lo8ert)au  -,  im  .fr.;  la  rue  du  -.  .fr»flrapc 
pb.  »gaffr  f;  Ch.  lancer,  courre  le  - ( le  raies 

partir,  le  chaaaer  avec  des  chiens  courants)  bf  n 

.fr.  auftrribi'ii  Pb.  aufjtigrii.  brbrn;  détour- 

ncr  lr  -(remarquer  l'endroit  OÙ  il  est  entré,  ou  il 
est  à 1a  reposée,  pour  le  courre  ensuite,  le  chaa- 

a*r)  bai  ifr.,  bä«  “«grr  br*  .fr-r«  uingrbfir. 
laisser  courre  un  - (le  lancer  ave*  le  limier) 
rtnni.fr.  mit  brut  Urilbunbr.iuftrribrii;  le- 
esl  de  hou  temps  ou  de  hautes  erres  (va 
vite  n loin)  brr  fr.  läuft  fifutrU  uubivrit;  le- 
a posé  son  bois, a mis  sa  tète  bas.brrfr.bat 


CERI-COCHON 

(friii  Wcipcib)  abgra'prff n,  gebt  nirbrig;  (ce 
cerf; pousse,  repousse,  frbt  auf;  jeune- 

(dana  la  S'.  4*  ou  y année)  jtlligtr  fr.;  Vieux  - 
(qui  a plua  de  7 ena)  aller,  dlljdgbbdlfT.fr.;  - 
dil  cors  ou  de  dix  cors  (dans  »»  6'  année) 

•jrbnn  ubrr;  - dix  cors  jcuiiemciit  (dans  sa 
6*  année)  riu  faillit  jdgbbarrr.fr.,  V.  ahois, 
audouilles , hrurner,  méjuger,  ru/  cr  pâté, 
blets  de  -,  frir|ibjlri|«b*'l!aflflr  f;  frirfd)' 
jirmrr  m.  V.  cervaisou.  Bl.  - élancé,  il.  en 
repos  (debout)  il.  le  venlre  à lerre)  ftrhfUbrr 
ob.  flirbrubrr.  iL  rubmbrrfr.;-rainé(doni 
le  boie  ml  d'émail  differrnl)  fr.  mil  dllbrrbfâr» 
bigrm  ©crorib;  IL  Porc-aux--«  («drall  de 
Imuia  XV)  frirfcbViii  l m ; Serail  tfubwigl 
XV.  Kquadrup.  d'Afr.)  frirfdjfdjipriu  m. 
CERF-COCHON  (cèr-)  m,  pl. -s  -s 
CERFEUIL  (I  m.)  ni.  Jaril.  (pi.  potagère 

qu'on  mel  dans  lea  bouillons  t)  Jtrrbrl  (II;  de  lll 
«raine  de  -,  .W. , Jt-faaiiir  m;  - musqué 
ou  d'Espagne,  V.  myrrhis. 

CERFOUK  11  K,  V.  serfouette. 

CERF- VOL  A NT  (cèr)  m,pl.-s--s(in 

arc  le  volant  . du  genre  de»  acarabrs)  .fr  PlllfdjtP 
lrr,.frirf<blâft  r m;  2.  ( madune  de  papier  qu’un 
fait  voler  en  l'air  au  bout  d'une  ficelle)  T'I.ldK 

ni;  (resrnfaiilsjfonlélrverun  -,  laffru  ri. 
um  T-ii  tlrigrii;  = éleririque  ( - de» enfant», 

dont  un  entoure  la  corde  d'un  fil  de  mêlai  qui 
soutire  la  mallrrr  électrique  des  nuages  ) bil'blt'i- 

Imbrr  (rlrltrifdirr)  T.;  Tarin,  (voir  a«»* 
venire)  fhuf  uibrrritcfr«  Vrbcr. 

CKKI  FERE  a.  BoL(  portant  de  la  cirrf  ru 
duii  dr  cire  iiuddidrdgrub.  il.  lo.ubftg;  arbre 
-,  V.  cirier  (2).  1 dans  la  cire)  (tfrill  II. 

CÉRINE  r.  Chim.  I aubul  partie  trous  er 
CERINTIIK  f.  BoL  V.  me/inet. 
CfcRINTHOÏllKS  f.  Bill.  (*  de  pl  . ana- 
logues a la  eèrinthe  ) IPddléblUllirilrdrligr 

T fl  .1  mm. 

CF.lUOMICEm.  Bot.  V.  cèpe. 
CÉRION  lll.  Bill.  ( pl  aulanée  de  la  Co- 
cltinch .)  id.  II  ; 2.  Med.  (vanéle  de  la  Irigna  ) 
(9lrl  (Wriub). 

CÉRIOUKm.  H.  II.  (en  Amer  . ce«  cru» 
laee»;puriunra,ucypodra  i ( 2ItI  £(biiallbi(tr  | 

CÉRIROSTRKSpl.  II.  n.(nis  » bee garni 

d’une  membrane  l I»  b-*»  )9î?,|c|  mît  Itiîllligclll 

€<b«abrl. 

CKBISAIK  f.  (lieu  planté  de  cerisier») 

.Rirfib  gartr«m;:n>âlbdirii  pb  .Rirfdiru  w.n. 

CERISE  f.  BoL  (petit  fruit  a noyau  . que 
porte  le  eeririer).Rirfd)r  f;  -s  h courte  queue, 
f iirplir  lige  .K-ii;  -s  douces,  ai«  res.  S ü 6 f-  n 
-êaitrrf-n.  tourte  de-s,  aux  -s,.R-iotPrlr. 
eau  de  -,  eau-de-vie  de  -,  Jl-iiei»fljfrr  n. 
»griff  m;  »braniitiorin  ni;  rouge  - (couleur 
vive  rl  un  peu  claire  ) f irf(f)rPtbr  Bdrbf . 

CKRISETl'Ef.  Bol.  ( pelile  prune  rouge ) 
.fl  irfdipfl  amitc  f. 

CKHISIKH  m.  (arbre  qui  porte  le»  ceriier) 

Jtirfdibaom  m:  - nain  du  Canada  (ou  re- 
gournirr)  ^wcrgsfirfdir  f;  »firfdibaiim  m: 
des  feuilles,  du  boisde-.Jl.»blâtlrr  n.  pl. 
»bel;  n;  pomme  de  -,  .fl.»gnmmi,  »bar;ir. 
- il  grappes.  Crlbrrrbaiim  m;  - (ou  bo») 
rapilaine  ( arbr.  d'Amér.  qui  a dn  baie* 

rouges)  amrriranifdirr  .Rirfdibiiiim. 
CÈRITE  ou  cfiRime  m.  IL  n.fg  de  roq 

univ.furuic  dra  rocher»,  »trombe»  et  toupies  lur- 
rtculéea  de  Linné)  (Irrite  lie  frpt'llfdlllfdc  f. 

CÈR  HIER  (-Ihié)  lll.  H.  n.  (anim  de. 
crriie.)  Prritr  m;  .frpniidturrff  f. 

CÉRIUM  (-nine)  m.  Miner,  (méui,  ou 

tunytime  de  Bail  nun,  en  Suède,  ou  il  a etc 

trouvé)  id.n;-  oxide  silirifére  noir  (mmrrai 


CÉRIX 

qui  ren».  à U pmio/iaite)  Bgfbirtft  fiefdiflf  8 
frt)ll>iU}.'80.  |vrmi«q  unir.)  jd.  lit. 

CÉRIX  m.  H.  n.  anc.  (nomdonnéèdi- 
CEHIZAIouCKHISIMI).  II.  II.  ( U ri»  J i». 
«n»  d iuiiej  ißirngrille  f:  itiili2u{j$er3ri* 
fijj;  Paiidrieiijficrtirit  n. 

CKRMATIDES  m.  pl.  »I.  n.  çr*m  d . 

myrupadv»)(^cnnalibf  it  m.  pl. 

CERNE  ni.  (rond  tracé  »ur  I*  uklc)  v. 
Straf  m:(faire;un  -(  *»»e  une  b»sueiujriiieti 
&.  auibic(?rbe,  tu  bru  Joiib;  2. < tond  livide 

•uiuur  d'unp  plaie,  nu  autour  Je«  yeux  quand  il« 

«ont  battu«)  v.  le  - de  (sa  plaie,  de  scs  yeux, 
ber  blanc  SWing  pb-.W.  um  E;  Ch.  V. enceinte; 

3.  llOt.  ( Crrelea  concentrique*  qu'offre  I.  trj.ehe 
d'un  arbrr  coupe  bon  roewleinrnt  ) 91  i lift  ni. 

CKRNKAU  in.  (moitié  4c  noix  lirl  den 
coque  encore  verte)  halber  ‘Jîllftfrni:  au«ge» 
f( rnrr  9îuft;  Taire  des  -t  < le»  tirer  hur»  4e  U 
«oqu»)  ’Jliiffc  anlfrrurn;  le  eent  de  -x.  bas 
fumbrrt  9i’uftffriie;eplurherdes  -\,9îiiffr 

rtllSflnilbrii;  vin  de  — X (vin  roaé,  bon  i boire 

4*o>  itninn  4»  c-x  i rofenrotbrr  'Jîuftwrin. 

CERNER  V.  a.  (faire  un  errer  .ulour  4. 
s*)  et.  rtitg8umanfgra6cn;-(un  arbre)  au 

pied  (fniro  un  creux  tout  «utour  pour  l'enlever 
nrec  aea  recuira  ou  pour  le  fumrr)  ri  lit! 'Ml  11! 

graben;  - des  nuit)  iiHJfcntctt;-  (l'ecoree 
d’un  artire)(»vecqe  ferrement)  ringsum  riii» 
fdmriben.  bitrfMdni.;  (plaie)  -érfqui  n un 

errur)  Ulf t>f Ile III  Mrtllflt  .ftft'ife  dlltftrbflt; 

(il  a)  les  yeux  -és.  rinnt  Mauen  Jlrri*  ob. 
91  Ing  tun  bir  91  ni) ru;  - (une  place,  un  roqis 
de  troupes ) C Irur  oler  toute  communication, 
(ont  moyen  drarcour»  Kldfinu)  cillffMie  jjcil, 
linirillftru;  (ig.  -qn  (luailourer  4e  eerl  eon- 
aeila.  de  cerl.  témoin*  pour  . .»mirer  de  lui) 

jr ni.  «mftrbru.  innfli  Uni;  on  l'a  -é  de  ma- 
nière qu'il  (ne  peut  plus  échapper)  man 
bal  ibn  fo  unifUUt.  pas  rr  E;  2.  v.  r.  se  - 

(.'.olourre  4‘un  errcle)(sCS  yeuX)Se  CEWeilt, 

werben  triib.  berriren  iirf». 

CER.NOIK  RI.  Jard.  (outil  de  jardinier, 

r*P.  de  .erprlle)  , .jjapf  ft  ©dttf  II* 

nirffrr  n.  | trur)  Sriltânjrr  m. 

CERNUATKUR  m.  H»  r.  (*»p  dtuu. 
CÉRO-CHE  l'Ii  in.  il.  n.  (g.  d'in*  dip- 
teeea>id.  ni;  3»f iflfiftler  m;  -corne  m.  II. 

II.  («.  dina  . coldopt,  fa  ni  4e*  Ir.chéiiden)  ,RrP= 

iimfiïfrr  m;  -iène  f.  V.  ciroene;  -féraire 
ni;  (qui  porte  an  cirrge)  Jîfrjf  lltrâgfr  m,  V. 
acolyte;  -graphe  ni.  H.  HOC.  (anneau  *erv  I 

à criirter)  îifftrlriiift  m.  [reilbrr  Ae rbf I. 
CKROFLE  ni.  Bot.  (cerfeuil  nuvi|« ) 
CKR«>-ÏI)Ka.  Miner  . (qui  re«  à la  cire)  I 
wj(b««ravng,  ro-âbitiid>;  -mance  o*-cie  f, 

(dirinatlnn  par  le  moyen  de  goutte*  4«  cire) 

ÎSaibSfrppffiibcHtmif;  -mancien,  ne  a. 
9l:atb*irppff  iibfiitrr.iun,  -matique  a.(m*ié 

de  cire  et  d'buitej  mil  S?ad>*  llllb  Cfl  Sfr* 

mifrbt;  -me  ou  -mel  ni.  Pliarm.  ( onguent  de 

cire  et  demie!)  fL!a4)*«  Ullb  .jjplliftxfalbr  f. 

CÉRON,  V.  turon. 

CÉRONIA  m.  BoL  V.  caroubier. 
CÉROPALK8  tTl.  pl.  H.  n.  ( in«  foui«-  | 
•eur)  foe  f.  | fer«)  Vcutfctrr  m. 

CKIUlPKGK  m.  Bol.  («pocin«e»  pi  céri* 
CfiROPüORK  m.  H.  n.  (mammifère*  à 
cornra  ereuaea  tt  peraialantea  ) i'îriliTtVÂfttr 

nr.  Itot.  (r*p  d'bydnm)  (9ln  c duo  a m ni  ) . 
CÉROPHY  PI'.  m.H.n.t  g ai«*,  coiéopt., 

fa»  dr*  arrneorara  ; id.  ni. 

CÉRO-PISSE  f.  Phurm.  anc  (emplâtre 

de  poix  et  de  cire)  Ütnniîëvfl'iilrr  fi;  -plas- 
tique f.  ( net  de  modeler  en  cire)  2i:d<t>lm0bf  » 

litfnufk  f. 


CÉROPLATES 

CÉROPI.ATES  m.  H.  n.  Cl-  d’in*,  dip- 
tère«) Spiubdbpriimûtfr  f. 

CÉROSTOME  m.  H.  n.  (g.  dw  Wpi- 
dopnrr.y'JlaétfdjmfttrrUitft  m. 

CÉROXYI.  K m.  Bot.  (palmier  du  Pérou, 
eèrifere)  9Urtt^«palmr  f. 

CÉROX  YLINE  f.  Chim.  («ubal.  cryatal. 
line  extraite  de  la  cire  du  crteeyiej  (5  r r P î i I i II  II. 

CERQUE  m.  H.  n.  (g.  d'in*  coiéopt.) 
®lait}fâirr  m. 

CKRQUEMANAGE  m.  autref.  (offiro 

drer/quemaaenr)  @r«1ll}lllrffrr<,  (M- jfcbcibcr» 
91  DH  n;  il.  W arpentage. 

CERQl'EM  ANEMKNT  m.  (.«,  u.  «r- 
qnrmoaer  ) V.  arpentage. 

CERQUEMANER  v.  a.  Coût,  (régler 

Ira  borora  de  cert.  Iiéntxgca)  pif  ©riîlljril  bfs 

tittliftni,  meffm,  itÿribcu,  V.  arpenter. 

CERQUEMANEUR  m.  (expert  arpen- 

'tur  charge  de  crrqoratanerJ^tAltpmfffrr,  @.e 
|d)ribrr  m,  V.  arpenteur, 

CEKKK  m.  eep.  do  chine;  il.  calotte  du 
gland)  3inirid)r  f;  iL  Qitÿrleudpftbru  n;  (S.r 

•«ldi  ni.  [id.  m. 

CRHKIS  m.  II,  n.  anc.  C»»p-  de  *ioga) 

CER  I AIN,  K a.  (*r*i,  dont  on  ne  peut  dou- 
ter, pt.  de  choars.  iiir,  «mtr*,  pt  de  per*  )ftftviji, 

(iiptriâÿift;  (principe,  fait)  - (nouvelle)-e. 
jnorrl.,  fnbrv  ; êtes-vous  bien  - de  cela  ? 
roiffru  «ir  baéft.ï  j'en  suis- («a*urd)  elle 
en  est  -e,  id),  fié  roei&  ré  g.;  2.  (yrèSx,  d«- 
larminé)  bcftiuiiut  ; (l'assemblée  se  doit 
tenir)  à jour  -,  au  riiitmbtjltmmlrii  îagr; 
(ou  emploie  souvent)  un  nombre  - pour 
un  incertain,  ou  b la  place  d’un  nombre 
incertain,  fine  brftiuimtr  Pari  riiur 
UHbrftltnmtfii;  3.  a.  ou  prou,  indéf.  («uli«u 

de  qar/qar;  ae  uictavxot  lr  aubaiantif)  ft.;  - seig- 
neur,-e  dame  disait;,  rin  ftrwiflffr  4j»m, 
eine  orwiffr  T'allé  fagtf  ; j'ai  ouï  dire  à 
(un)  - homme,  b une  -e  dame  que  E.  itb 
habe  firtrn  flftwtfffit  ©îaiiu  t fagrn  bêrfit, 
baji  t ; -s  auteurs  (ont  cru)  fl-e,  inanéf 
êd?viflflfHfr;  Pal.  V.  quidam. ; 4.  s.  quitter 
le -(pour  l'incertain)  bo«  ©troiflff  biugta 

bru;  Coin,  (prix  du  change  acquitta  par  un« 
monnaie  dont  I»  valeur  e«l  fixe  ) donner  le  — (à 
une  place  de  commerce,  h un  pays)  r bru 
mittfrâiibrrlidicn  ii;rdifrlv>m'j  (bir  bfftän* 
biftf  Valuta)  gr bru;  mftbrmfdbrn  nad»  ci» 
urin  t nii'difrlii. 

CERTAINEMENT  adv.  (d  un.  m.«. 
certaine  ) juwt rliîpift;  le  savez  vous 

-?  n'ijfra  <£if  f*  g.,  j.?  je  le  crois  -,  icfc 
ftiaubr  fêlîdicr.  |ii»frfiditiidi;  2.  adv.  d'af- 
firmation ; (en  rérité)  - (les  hommes  sont 
bien  aveugles,  g.  ob.njairlidi. 

CERTAINER  v.  a.  V.  V.accrtainer. 

CERTAIN  ÉTÉ  f.  v.  V.  certitude,  il. 
débat. 

CERTEAU ni.  Jard  («o  depoire) id.in. 

CERTES  adv.  (certaiocaient;  aana  mentir, 
en  vérité)  gfim'j),  tuabrlid);  -,  ou  la  nature  ^ 
g.,  le. , r niwfbcr  bir  9Jatiir  ; ; - je  le  crois, 
je  le  ferai  r)  bal  glaube  ich  t;  et  -,  la 
raison  que  (vous  prenez  pour  guide)  unb 
i».  bif  ©friunift.  tocidjr  t. 

CERTIFICAT  m.  (témoignage  par  derit; 
âeril  faiaant  foi  de  qc)  3rllgni g,  91  ttr  f), (Certifie 
cat  n;S<bf  in.©fglaubigiinft#;fd>fiii  m:don- 
ncr. prendre  un -,fiu3-<)ii«tlf  Uni. fî>*  t,ing: 
ftcllfii  lafffii;  -deservice,  de  mariage e, 
®iruf!»p,  Trauxob.  îraiiungeef.;  - de  ca- 
pacité. ità&iftfrifâ»}.;  - d'indigence,  Rr* 
mutbffbr in;  - de  moralité,  Sîtflitbfr ife*j.; 

— de  santé,  @tfuitb$fitt«f.,  @-t»pa^  m; 
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Com.  - de  franchise.  3olifrf  i»f.,  V. acquit; 
- d’origine  t pour  «-et  t»rm  E)  Urfurutigi: 
f..  ^rrfimrtaf.;  Mar.  - «le  tonnage  (qui  .« 

délivre  par  Ira  nteauraura  \ rrificateura,  au  pro- 
priétaire d un  ait  ire,  pour  en  attenter  la  jtorl  ou 
la  quantité  dr  tonneaux  qu'il  peut  contenir)  Va» 
bURgiaf.;  - tle  jauche  (qui  au,,te  la  conta, 
uanee  dun  ■uvin»)Va^igfrit«xf.<iD)rgbrirf  III. 

CERTIFICATKl'R  ni.  l’ai,  (qui  uni- 
fie une  caution , un  billet  j , qui  te  rend  caution 

d une  caution  c)  IHfitfbiirfti  ni:  donner  un  -, 
elnrii9iü<fbflrgrn,  9(ftrrbftrgrnf)rl|fU;-de 

CriC6S  I qui  «lir«l«>  en  j«i»lice  que  le«  Crirrt  oui 
• ta  faite*  dana  le.  formen)  ©fftlailbigf  I cillft 

©rrflrigernug;  it.  a.  notaire  - (choixi  par  1« 

gouvernement  pour  délivrer  Ira  certificat*  dr  vie 

ao>  rentier*)  gt ritfctUfbrr  ©tfd)  iuigcr. 

CERTIFICATION  f.  Pal.(  iMarancr  par 
écril)  ©cfdifiiiiftiiiift  f:  sa  - (est  au  bas  de 
la  promesse)  fciur  ltutrrfdmït  ; la  - «le 

CflUtîOII  (|»«r  laq.  on  JrvirOI  c«utiun  d«  I«  r*U* 

non)  91û<fbùrftf4>afl  f;  - tle  criées  (.tte-u- 
110«  en  juatie«  j)  ©rrprigrrHiigfibrglaiil'i« 
ftltilft  f,  Y.  eertijicaieur. 

CER  I H IER  V.  a.(lemoigner  qu'une  elioae 
rat  mie)  wftdKni,  brjrllftfll  ; je  VOUS  — C 

(que  cela  est)  je  vous  le  -e,  ich  mfidn  vr 
3bnc  11,  idi  *»rf.  r«  3burn;  Pal.  - (une  cau- 
tion) (.'eu  rendre  caution,  répondra  quVIte  rat 

aotvabie)  »r rbûrgf ti , 9(û<fbùrftr  nrrbrM  : - 

(des  criées)  ( alleeler  qu  el  Ira  oui  été  faites  dans 
le«  forme»)  beglaubige  II. 

CERTI  ITiDK  f.  (aaauranee  plein*  et  en- 
tière) önoipbfil.  3iiefrlâgiftfri(r,  il  n'y  a 
aurune-  (en  toutee  qu'il  dit)  t*  ifi  feine 
W.  ab.  3.;  quelle  - en  avez-vous?  weldie 
&.  ob.  ©erRdJfritng  haben  »ie,  woher  ii'iù 
feu  « ie  gereift,  baft  e « fo  ifi  ? la  - que  j’en 
ai,  est  que  ;,  idi  wrift  e*  baber  gereift,  refit 
E;  cela  est  certain,  de  tonte  -,  ba«  if)  gc. 
reift  itub  reabr;  je  le  sais  de  -.  avec  itb 
roeift  eê  iiirnlàiuft;  - tiièlapliysique  ((on- 

déeaurle  jugruieul  que  l’caprit  porte  néceaaai. 
rement  m rombinfettl  enlr'cllr«  crrlaîxr«  iJrr«) 

ûbevfiiiiiiitht  - physique  i fondée  sur  u 
rapport draaena)  fTlllliï<tir  morale  (fon- 

dée sur  le  témoignage  de«  autre*  hommes) 

d?e  (moralif4)ej  Mor.  (stabilité)  il  n’y  a 
nulle  - (dans  les  faveurs  de  la  fortune, 
dans  les  choses  du  monde)  bie  c ^aheu 
nifbl«  3uorrlâiïigi'<- 
CÊRUANEf.  Bot.  (pl.  corymhifèr«)id.f. 
CÉRUI.INE  f.  (.him.  (Heu  d'indigo  *o- 
luhi*  > Prntlin  n. 

CÉRUMEN  (mène)  ni.  ( teain  ) ou  cire 

DES  ORKIM.ES  f*  (matière  jaunâtre  et  épxiaa* 
dans  1 organe  de  l oult)  Chmifcbllldlj  n. 

CÉRtiMINEUX,  SR  a.  (qui  tirai  de  la 
cire)  readiéâhiiUrb ; l’humeur  —se  des 
oreilles,  V.  cérumen . les  glandes  -ses,  bie 
Obreiifdjmaljbrüfeii  f.  p|. 

CERL'SE  f.  ou  BLANC  DK  — ( rarboaate  de 
plomb  da  couleur  blanche  )©|t  irerift  n;  -nati  ve 
qf  ( plomb  blanc  terreux)  grbteftrliel  V.  ; la  - 
du  commerce  ( préparation  de  blane  de  plomb 
et  da  eraia)bad  VI.,  mcItheS  (Il  bfll  ^âttbei 
fôm  nu  ; - d’anti  moine  (oxide  de  ta  mëul  uni 
é une  partie  de  potaaa«  et  de  aoufr.)  StitftftlaC» 

rerift  n,  «fall  ni. 

CERVAISON  f.  (temp»  où  le  cerf  rat  gra« 
et  bon  à cbaaaer  ) •ÊMefthrif  tftf . » jagbhorfeit  f. 
CERVANTÉSEm.  Bot.  («rbr  du  Pérou, 

fam.  dea  ihymétéea)  C^eriMilti  fie  f. 

CER  V A NTESQUE  a.  i.iuér.  (»tyl».  « 

racièrr  analogue  à celui  de  l'aultur  de  Dm  Qui. 

chatir)  cersiintedartig,  im  ©efthmntf,  il.  in 
ber  €t$reibart  be»  (Scrtante*. 
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CER VARIA  T.  Bot.  («h  d'ath***nth*)  j 

£irf<hfraut  n. 

CERVEAU  m.(»ufc«*-molU  renfermée  dan*  ' 
le  cr.i.ir  cl  l'un  de*  prineip.  cirjint»  Je  I*  vie) 

gjir  .Wt^irii  incapacité du -.©.«vanin  in; 
$.sinl>lc  f;  substance  du-,$-«maffr  ft  ven- 
tricules. membranes,  lobes  du  -.gj.d-niu 
mcrii,  -§.«h<Siiif  f.  pl.  ■tv.elavven  m.  pl;  (fu- 
mées. liqueurs]  qui  montent  au  — . welche 
in  h a .«  oi'T,iu  b as  ©.ftc igt u;  être  em  humé 
du  -,  avoir  un  rhume  de  -,  br  u -£>.*f<huu* 
pfcit  bill’CIl.  Ilg.(e#pril,  jugement) -débile, 
démonté,  febroartjcr,  jcvrfitteler  St..  X. Met- 
te, timbre  il  a le  - rreuv  (il  cal  vUionneire) 
er  ift  du  Xraumtr;  ré  tpitFt  iu  fm.  Jïi'Vie,  V. 

f alambiqucr;  -brûle  (peraonor  extravagante, 
qui  porte  tout  i i rxcee)  btbiger , trce  utrifcher, 
übiTipauutec  .Kopf;  iu  3olift'i)f  in;  fain.  j 
9)ieuf<b,brr  mit  rtm.R.  burdybit  âüaiibrrii»  j 
ne  u m5(htr;Ürer  de  son  - (produire  qe  p*n*éc, 

q<-  ou\  rege  d'eaprit)  ailé  fm.  .KoVtC  fdjl’V'teil  i 

il  n’a  pas  tire  celu  de  son  - , baé  iü  nicht  iu 
fm.  -Hopfe  gtroadiftii;  Fond.- (partie  aup*r, 
j‘une  cloche)  .gicutbr  f;  - dcmer , ou  de  Nep- 
tune. ÿirnfecttUr  f. 

CERVELAS  111.  (groaaeel  coure*  »auriaec 
remplie  de  cluir  salce  el  d 'épice*)  i\lf  ifcb.lOlirft 

-(jim  «n\.  6rivrlat*n>. , .Stund «n>.  f:  une 
tranche  de  -,  tint  Schnitte  gl.  t;  Mus. 

(itiilr.  * m.nclir  et  S venlj  fQjurft  f ; Sctllpl. 
(marbre  tacheté  do  muge,  de  jeune  el  de  blanc) 

buntfarbiger  ÜJiarmet. 

CERVELET  (-lé)  m.  Annt-fpani'  p°*'â- 

du  cerceau )bilé  fltillt  @rh<rn;  it.Bot.(eh«m- 
pignon  d'iislie)(itaUünif<hrr  Scbwamni). 

CERVELIERE  f.  (e*p.  de  bourguignon*) 
(3»ri4’itff(hctubc);il.(sn«.e*«que){9lrt4^tlm). 

CERVELLE  f.  (vulg  pour  eerrrau)  ffle» 
biru,  -£>iui  n:  le  coup  lui  fit  sortir  la  - de  la 
tête,  ber  Sd)ii§  -.trieb  if)»i(Pou  btm  5dil«gr 
fvri&tr  it)in)bné$.an«bem  JtPPff.  fie  so- 
leil) lui  a Tait  bouillir,  lui  a desséché  lu- 

(pl.  de  qn  qui  * été  exposé  s l'srdeur  du  soleil) 

bat  ibm  baé  ©.  vrrbrauut  ; brûler  la  - b qn 

(lui  rassrr  U léte  d'un  coup  do  pistolet  lire  * 
bout  portent) jtnt n.  tint  .Rugrlbnrcbbcti.'levi 
jagen;  il  s’est  brûlé  la  -,tr  bat  fidi  erfthef* 

fm;  fit;,  bonne  -(pers.de  bon  sens,  dr  bon  ju- 
gement) gutrr  Jtopf , c’est  une  petite-,  une 
- légère.  une  tête  sans -.une -évaporée, 
tin  îltincé  SÜfbt , tin  hirnloftr,  fcitbttr,  Itt« 
rtr  Jtopf,  V.  timbré;  P.  V.  lièvre ; mettre, 
tenir  qn  Cil  - ( en  peine,  en  inquiétude)  jfllt.  IU 
Sorgen  nnbHiimbf  feptn;  fam . jfmn.âlSbr 

in  bit  Cbrtn  f.  «t  n;H.n. -de  palmiet  (malle 
douce,  qui  se  trouve  au  haut  du  tronc)'l-  almiltat  f 

n:  Palmfäft  m.  (de pl.) .(jaiéfr-intcr  n.pl. 
CERVICAIRES  f.  Bot.fnom  de  plus.  esp. 
CERVICAL,  n a.  Anal.  (q»i  app.  su  «n) 
pim  ©tiiitft  ob.  91  ade  n gehörig  : muscle  -, 
altère -e,9lfl<fnt*ob.$aUemnéîflm:iÇtilé* 
ScWagaba  f:  glandes  -es.  nerfs  cervicaux, 
©tnidfbrûffii  f.  pl;  $alénrmn  m.  pl. 
CERVICINE  r.  Bot.  (prllte  pl.  d'Egypte, 

ecmlil.  aux  campanules)  id.  f. 

CERVICORNE  a.  (à  «.  mu  qui  imitent  le 
bois  du  errf  ) birirf>beru»fôrniig . V.  pivoine. 
CKRVIKR  a.  V.  loup-cervier. 
CKRVOISK  (voa-SC)  f.  (boieoon  draaae, 

faite  avec  du  grämet  des  herbe*)  'Hier  bf  X ?lltf  It; 

■RrAutcrbitr  n. 

CERVOIS1ER  m.  autref.  (br**»»ur  ou 
marrhand  de  bière)  SöicreWtrfh.  sbrdller  m. 

CKRYCES  nt.pl.  fl.anc.  (trieur*  public* 
à Athénrs)  îliiériifer  m.  ( Sie  If.ifer  m. 

CKRYLON  III.  H.n.t *•  d'ma.  xylophage») 
CÉSAR  m .(nom  commun  t Jules  l'r»#r  et  à 


•es  onw  successeurs:  fif.  empereur)(jSfi|t*,  Âvlt» 

it r ni;  le  trône  des  -s,  ber  3 bron  ber  Gäfa« 
ren;  brr  Jt.=tbroii;  Ecr.  rendre  à - ce  qui 
est,  ce  qui  appartient  h-,  btm  .1t.  flfbcn, 
tvaé  bi  é .it-o  ift;iron.(il  faut/  rendre  à Paul 

Ce  qui  est  h — ( on  rend  aouvenl  justice  et  hon- 
neur à qui  ila  ne  sont  pas  dus)  bflll  fpOlli  gtbf  n, 
iodé  bté  Ràfnré  ift,  P.  c’est  un -(u*  général 
hardi  et  eoungeux)  t r ift  tilt  5. (tilt  ft'br  tapir« 

rtr  ftrlbbr  rr);  brave  corn.  -,  tapit  r mit  (f . 

CÉSARÉENS  m.  pl.  (jeux  en  l'honneur 
d'Auguste  j Spiele  jn  ©brcti  (grftr)  beé9ln. 
gnftnén.  p!. 

CÉS  VltlEN  m.  H.r.  (offie  dr*  empereurs 
romains)  f a ii\- r I îtfjer  9fteaniter  ob.  Officia; 

füU  ulettv  qui  combattait  drv.  1rs  empereurs  I 

rônii'd'tri'ctbtcr. 

CÉSARIENNE  a.  f.  opération -(inci- 


CKSSITEf. H. n. (pierre aembl.  aux  feuille» 
de  lierre)  (Spl)f  llftftll  III. 

C’EST  £,  té  ift  t. X.  être.-- aujourd’hui 
le  3*  jour,  - la  raison  qui  m’engage  à t, 
bente  ift  btr  3te  S.ag,  bas  ift  bit  Urfaibe, 
ber  ©ewtggtunb,  ber  mich  bapt  straulapt 
c'est  pourquoi,  conj.,  brfihalb,  bejiergeii, 
anébifirr  Urfache. 

CE8TK  III.  (gantelet  de  cuir  garni  de  fer  ou 
de  plomb,  pour  1rs  combat«  du  pugilat)  s£tf\  it* 

banbûbub  in;  (fift  ni:  le  combat  du-,  btr 
-Kampf  mil  brin  îir..  Myth.  - dcVenus  (** 

ceinture)  tBcHuégûrti'l  m;  ©ùrtrl  brr  IBfilUé 
HU  il.  If.  I).  — (g- de  pots*,  fam.  dea  radiairea 
mollasse*)  -dcVellUS  ( poiaa  qui  représente 
ungr.  rubsn  bleuâtre  jiBfUUébiinb  Ul  2.-(m°“ 
choir  roulé  au  baa)  d'un  tlll  bail,  Turfi  c. 

CESTIE  f.  Bot.  (faut,  deaaolanec*  ) id.  f. 


sion  pratiquée  â la  matriee  , pour  en  tirer  l’en- 
fant ).Kiiiirii(biilt  m:  (enfant)  néau  moyen 
de  !'= . aii-5  btm  iüfiitlcrlribc  grfdiiiittf ». 

CfcSH )M< >RE,  V.  cœsiomore. 

CKSKKN1E  r.  v.  v.  chemite. 

CESSANT.  K a.  (qui  ec**e) aiifbffitiih'. 
Pal.tous  (empêchements)  -s,  ba  aüt  rani; 
hören;  toulesrhoses.toutesatTaires-es.ba . 
alité  aiifbêrt,  aile  ©tftbàfte  tingtftt Kl  luit'.  ' 

CESSATION  f.  ( diaeontinuation,  intermi»  ( 
*ion)  îlti'bèrtii  n;  Cinftflliing  f;  - (de  tra- 
vail) (5..  ?lnéf>b*n  n;  - d'armes,  d'hos- 
tilités. de  poursuites.  Sl'afftnnibrf:  ô.brr 
îWubft ligltittn  r;  - de  commerce . .Çum« 
btl?fti(Iftaiibm:-(delafièvrc)9(iiéMribriin. 

CESSE  f.  (ord  avec  sans)  31  II  h C f'.  (|M- 
vailler)  sans  - ( touj  , aan*  diaeontinurr)  ebllf 
9liifb5rr n;  fam.  n’avoir  point  de  - (ne  point 
erster)  feint  ftlubt  haben  : il  n'aurn  point 
de  - que  (vous  m*  soyez  parti)  t r wirb  iiitbt 
chambra,  alé  bi?e;  (il  n’a  ni  repos)  ni  -.  i 
iieib  ftiaft  ; 5.  V.  cette  (2). 

CESSER  v.  a. (discontinuer)  (son  travail, 
ses  plalnies)aiiéffbfn;tinftrRfii:  auftiSrcu; 
ressez  vos  cris,  vos  poursuites,  vos  ca- 
lomnies. höret  auf  (ii  fibrtitn.  faffet  ab  sou 
flltril  ®trfp(gllHi(fli;2.V.  n.(ord.svecaroir)  | 
-(de  vivre,  d’agir,  de  parler)  aufb,;  - de  j 
travailler,  de  passer,  de  fermenter  t,  ailé« 
arbeiten,  «trbrn,  «gâbrcu , niebt  mtbr  ats1 
btitrii  t;  il  a -é(de  pleuvoir)  ré  bot  «ni* 
gfbêrt;  il  n'a  pas  cessé  de  neiger,  té  b>it 
immerfert  gtidnirit;  it.  (avec  «*  uaspaa) il 
n’a  cessé  dp  prier  (jusqu'il  ce  qu’on  lui  ac- 1 
cordiUoti  eût  accordé  sa  demandeur  hielt  | 
au  niitlölttfu;  (sa  fièvre)  a -é.est-ée,  hat 
anfgfhprt,iftaiiégfb(ifbtn:lestravaux  sont  : 
-és  (Volt.)bir  îlrbtitfii  finb fingt ftcllt. 

CESS1  BLE  f.  Pal.  fq«'  p«uI  *i»o «*’)  ab? 
trrtbar,  Ptrâiififrliib:  (droits)  non  -S,  unab 
Ire tbar  ob.  iinvermifitvlich. 

CESSION  f.(»cl.  de  enfer)  — d'une  detle|. 

(transport  qu'on  en  fait  a qn  ) ?lbtrf  (Itlig  , tlf» 

btrfraguug  einer  Sdtnlb  f;  Com.  faire  - de 
biens.raire  — ( abandonnrrscs  bien#  ssrserésn- 
cier*)  ft.  ©fittr,  fr.  ^abt  fil.  ©lâitbigmi 
nht rlaffeit  ; it.  T.  t.  bonis  ctbirtn;-  volon- 
taire . frciroilligt  Ut6trlajfniig,9l.  ; - judi- 
ciaire .gtritbtliibf  Ut.  ,91.;  Pal.  faire -(de 
son  droit)  abtrtttii,  nbtrtragtii. 

CESSIONNAIRES.  Pal.  Com.  (à qui 
l'on  cid»  qe)  öeffipiiür , îliiufhmtr  m:  (il 
asil)  en  qualité  de-,  alé  P.,  alé  fcld)a,bnu 
M'rSa<hf,baéi)ltd)i  abg.-tvtttu  ob.  übevtra: 
grn  roorbrn;  il  est -des  droits  d'un  lel.ihm 
1 fiiibbit  31rd)trbcécabge!rffni  pb.  fib.;Com. 
(qui  fait  ertuoH  de  ara  bien*)  p,  U.UrlH'rldffl’r, 

i Slbtrcter  m. 


CESTIPHOREm.  H.  anc.  (.thirt,»r.né 
du  erat* ) jtâmv'îer  m. 

CE8TOÏDES  m.  pl.  H.  n.  fordre  de  ver» 

■nlratinaux  analogue*  aux  cet/vr)  ftiicmtlttOlir* 
mer.  I Nouv  lloll,e*p.  deaquale)  id.  III. 

CESTRACION  m.  H.  n.  (po..*  d,  t. 
CESTREAU on CB8THUM  m.  Bol.  (»  J* 

pl.,  fam.  dea  aolanéra  ) .(S  a SU  HIC  r ft  r a tld)  tli:  - 

de  jour  ou  diurne.  Sagfrau  ft-  de  nuit  ou 
nocturne.  91ad)tfrau  f. 

CtSTRlN  lll.  ( bois  odurificr.  dont  on  fsit 
dea  rosaire* ) «>pf)lrtr*r llbfé  .^Plj  {Il  ftipftlU 

frânirii. 

CESTRON  m.  Bot.  autref.  y.bé/oine. 
ClvSULIE,  V.  coesu/ie. 

CÉSURE  f.  PoéU  ( repoaqui  coupe  le  ver* 
en  deux  partie*  appelée*  hemiitichrt  ) (fâfut-  f;  la 

- se  plaie  après  (1a  sixième  syllabe  dans 
le  vers  alexandrin)  brr  îtbfibitirt  ('Haé* 
fd>nitt)n>irt-  narti,.  angebracht;  plus  les  vers 
allemands  ont  île  -s  (plus  ils  sont  barnto- 
nieux)  jt  mthr  Scbnittf  eb.  9l-c  bit  brut* 
CET.  V.  ce.  j feheu  ®tvft  fyaben. 
CÉTACÉ  s.  a.  ( pt  de  gr.  aaammif.,  pieci- 

formea,  trique  la  batrine,  enlat.cé/ua)  C^ftactf 

m;  TOoIlfif<h«artig , w.râhnlict  ; fifihdriigcé 
êangtlbitr,  Rifchjihthiff  n. 

CKTÉRAC  ou  cétéracii  (-ak)m.  ou 

DOHAOILI.E  f.(pl.capill*ire  méd.j9}lil(lrailt  II. 
CÉTIIOSIE  f.H.n.(g.d«w-iépidopi,)itl.f. 
CÉTIN'Kf.  Cbim.  ( mtlièro  graa*«qui  fait 
la  baae  du  blanc  de  éofeme)  (fetilt  n. 

CÉTIQUE  a.  m.  Chim.  (ac-de  produit 

par  la  erliite)  (f Ctillfâlirc  f. 

CÉTOCINE  f.  Conchyl.(*  dccoq.  béi*m- 
nitc*)id.  ft©elrmnitf  m.  [fâftr. 

CÉTOINE  m.H.n.'g.d'in»,roiéopt.;@p|bs 
CÉTOLOGIE  f.  H.  n.  (deaeriplion  deaco- 
taert)  'ïtefcbrcibniig  ber  Çftatttii  f;  -gique. 
a.  ( rel.  à la  e.)  bit  (f-  bf'rfirc ibe ttb. 

CKTORUIN  ni.  II.  n.  (pow*.  du  g dr* 

aqualr»)  itl.  II). 

CE  I R A m.  Ant.  (buuclier  de  cuir  d'élé- 
pitanilid.  m;  s<hilbané(flruh«nfrMh«utm. 

CETRAIRE  ni.  Bol.  (g  dr  pl,  fam.  dr* 
lichen*)  glrihtriiart  f.  [celle  et  £. 

CETTLT-CI  t,  r.KTTK-cijV.  V.  celaict, 
CÉVADATE  «rl  d'scide  Ci  r#ié/#yéér  et  d un» 
h**r)  tababiUfrdiitiamté  5 al}. 

CÈVADILLE  OU  SIBADIM.E  f.  (*'•»• 

t}u'on  rmploic  |iour  f*ire  (irrir  Is  vermut#  ) 

babiflfrautn:  ®ababtllfaamc  ni.  {/me. 
CÉVADII.I.INE  f.  Cbim.  V.  sabadil- 
CÉVAIHQUE  «.  Ill.(  «r<dr  dérouvert dan» 
! )*c ieaMtle)  Sababillfiautiàttrc  f. 

CKVALCHICIlll.LK  r.  Bol.  (e»péc*  d* 

X igné,  la  lia*  autna  ,/c  /.mm  ) id.  f. 


CEYLAN1TE 

CEYLANITE  f.  (pierr.  de  couleur  noire, 
variété  deepinetlo)  (ftylaitil  IH. 

Cil  A fl),  (#o.  de  lalTcUa  Irée  léger  dre  C'hi- 

nouj  Srtjab.  Schaa  ni. 

Cil  A BAN  m.  (prière  de  minuit  ehre  le» 
MehoeieUne)  Û>l 1 1 f V r II a(t> C br t (btr  Û)Jaf)0= 

mrb4tttr)n:  ÎL-  (moi»  de  m»redr»Turee)id.ni. 
CIIABASIEoo  -ZIK  V.  analcime. 
CIIABKC  m.  Mar  V.  chcbec. 
CIIABIN  m.  II.  n.  ( proJuil  d'un  boue  et 
d'une  brcbil)  'H.ljl.ltb  DPI!  Ctllf  111  Hifflf llbocf 

uub  tint  m Schaafe.  [_<£  i ff  « f û ^>r  11 11  g f. 

Cil  A BLAGE  m.  ( fontlione  du  chahltur) 
CH  A BLE  ITl.(groear  corde  pxaaée  den»  une 
poul'c,  pour  lever  un  fardeau)  DîoUfcil.  jjla. 

tdji-iiicil  n.  Ifcil  n. 

Cil  A lll.  EAU  m.  (corde  de  batelier)  3U(J« 
CHABLKK  v.  a. (un  fardeau)  (jraiiæbr 

on  cable,  pour  le  lerer)  ailltvitlbf  II. 

CH  \BLEUR  lll.foir.prépoaé  pourfocilitrr 

aux  bateaux  te  paaaagc  dee  ponte  £ au  moyen  de» 
gro»  chahtn  ou  crihlr I ) 3 (hl ff« f Ül)rf  f,  vOlff  II). 

CHABLIS  s.  a.  V.  bo.s; 2.  m.  Com.(vin 

de  Champagne  blanc,  de  la  S*  quai.)  jt|.  m. 

CIIABLOT,  V.  chabot. 

CH  A UN  AN  lll.  Com.  (mouaeeline  claire 
dea  Inde»)  id.  II). 

CHABOT  ni.  H.  n.  V.  meunier  ; BAL 

( menus  cordagea  avec  leaq,  on  alUche  les 
er  haus«  s u «Ira  échafaudage*  ) HMfllirfT* 

feil  n.  [Stbnbrodf  f. 

Cil  A BRAQUE  f.  Soll,  (ao.de  caparaçon) 
CHABRÉE  f.  Bot.  (pl.  de  la  Tain  de»  prr- 
dicica)  3d)ilbrâi)f. 

CHABRILLOU  (I  m.)  m.  (petit  fromage 
d'Auvergne, fait  de  Uil  de  chèvrc)3trgniFâff  m. 

CHAC  ( Chilk  J (onomatopée  du  bruit  que 
fait  le  chien  du  fuailcn  frappant  la  batterie  aane 
découvrir  le  baaaiaet)  faire-,  |(hdf  nidtÿfll. 

CH  AC  A BOUT  l)).(»eclairc  de»  Indra  )(il|: 
bifther  Srltirrr). 

CHACAL  n).(au<m  plue. groe  que  le  renard, 
cl  tria  féroce)  Stadial,  ©clblvplf  lit. 

CHACAMEL  m.H.  n.(  •igle  du  Mexique) 

id.  m.  2.  (r»p.  de  coq  de  bruyère)  it|. 

CIIACARAS  n).  pl.  (prêtre»  du  «olcil  au 
l’crou  )prruDiaitifd)(  Sonnrnvriffttr. 
CIIAC  A RT  m.Com.(cotonnade  deSuralr] 
CHACARILLE.V.  casearille.  [id.m. 
CHACELAS,  V.  chasselas. 

CHA-CHA  m.  H.  II.  V.  li/orne. 

CH ACO  in.  Mil.  Tfchafp  m,  V.  lehaco 
CHACONNE  f.  Mus.  ( air  dr  aymphonir 

sur  Icq  on  ait  des  roupie!*,  ord.  avec  un  riTrain; 
iL  ianar  aur  un  tel  air)  id.  f;  (faire)  UIIC  -, 

(Jouer)  une  —.dite  6 chantante  (parole» 

faite»  eur  l'air  de  la  eh.)  Sillflafb.  R ('ifb  liacf) 

brriOrifc  einer  <$b.n:(danser)  la-,  cintöh-; 

Mod.  (ruban  qui  attache  le  col  de  la  chemiee,  et 
doat  on  laieae  pendre  Ire  deux  boule;  de  l'in- 
vention d'un  daneeur,  qui  l'employa  dan»  une  ri) 

CIIACRIL,  —CLE  V.  casearille  [id. 
CHACUN.  E 8.  OU  pron.S.p. (chaque  per», 
ou  ehoee  dont  on  parle)  jfbfr,  jfbf,  jtbf  t\  - dC 

nous,  - en  particulier,  fin  j.  non  un«:  fin 
j.  indbrfoitbfrt;  -e  d'elles  (croit),  riiir  jrbr 
ppii  lf)nnt;  (mettez  il  part  les  livres)  de  - 
de  vos  frères,  eines  jfbcti  3h«fv  fflrfibrr; 
(écrivez)  ii  -e  de  vos  steurs,  jeber^^rerf  ob. 
riiirr  jfbf  n vph  3f>rcii)tSd)U’cf»cri»  ; (ces  ta- 
bleaux, ces  statues  inc  conviendraient)  je 
vous  donnerai  (mille  francs)  de-.dc-.ith 
will  3bnnt  e iûr  jrbc«,  für  jfbr  geben;  vous 
1rs  aurez  pour  (cent  louis)-,  -e.fif  folle» 
Pf.jfbfS.jfbt  für  c babnr.ils  me  reviennent 
è (cent  éCUS)  - ou  la  pièce  (ou  chacun  é rmt 
Ktoxiu,  Dictionnaire.  I. 
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écua)  jfbf»(Stfi<f)  fômmt  mit^auf  t jn  flf» 

i)f»‘,  2.  (régit  le  verbe  au  aing.,  et  le»  pronum» 
personnel»  au  pl.  après  cira  ) - de  NOUS,  tic 

vous  c,  j.  voit  uns,  bon  3bnrn;  il  faut  que 
nous  nous  rendions-  cher  nousfet  non  chrs 
»oi  ) j.  »on  »»«  mufi  nach  ^>4»ft  gfÿrti;  (elle 
ditaux  députés)  qu'il  était  temps  qu'ils 
s’en  retournassent  - chez  eux,  f « ftp  3rit, 
bafi  jfbrr  voit  ibf.ni  nach«j?anff  uiriitflcbrr; 
(les  provinces  avaient  envoyé  des  dépu- 
tés) elles  les  rappelèrent -c  chez  elles,  jebe 
bcriffbfitPb.  bic  irrigen  jnrücf;  3.  ( pincé 

avant  le  régime  du  verbe,  vaut  lea  pronom*  pn*~ 
■ensila  U*r ,1*  *rt,  et  plu*,  ord.  ton,  **,»<••  dan»  le 
ca*  contraire,  ou  loraqu'il  n’y  a point  de  régime) 

ils  ont  apporté -leur  oüramlc,  ou  ils  ont 
apporté  leur  offrande -selon  leurs  ou  ses 
moyens, fio  haben  j.  friiie@abf  bargebrat^t; 
fie  babf»  ibre  bargtbr.,  j.  »ach  fclitr n 
Jlrâftf»;  (Alexandre  voulut  que  les  bêles 
mèmesel  les  murailles  des  villes  témoig- 
nassent) -e  h leur  manière  (leur  douleur 
de  la  mort  d'Ephestion)  ou  t (leur  douleur 
de  la  mort  d'Ephestion)  -c  à sa  ou  b leur 
manière,  jrbc«  natb  fr.  ?lrt;  (les  juges  ont 
opiné;  - selon  ses  ou  leurs  lumières,  j.  itad) 
fit.C?iufid)tcit;  (ils  ont  parlé  avec  la  même 
force)  - pour  sa  propre  cause,  j. fur  fc.  figue 
Sache  ;(reinettez  ces  livres,  ces  médailles) 
-,  -c  à leur  ou  à sa  place,  jfbf«,  jrbf  wifber 
an  ffiiif,  ihre  Stf  Ue , 4.  coll.  - (en  parle,  en 
raisonne)  - ’s’en  plaint,  en  murmure)  ri» 
j.,  jfbf r man»;  P.  - le  sien  n’est  pas  trop 

(il  eut  ju»lr  que  eh.  »il  et  qui  lui  »pp  ) jrbr  lll  bi)6 

Srinigr,  ift  nicht  jn  »if I;  - a sa  chacune  (il 

y »autant  d'homme»  que  de  femme»  ) f«  gibt  fo 

eiclc  Hlâmifr  al«  2ik ibe r;  it.  c«  frf)lt  wfbf r 
a»  'JHciitnrrn  iipcfc  a»  üUfibmi. 

CHACUN1ÈRE  f.  v.  (i*  cAn-#«;,  logi» 

particulier  ; terme  de  Rabrlai*,  Montaigne,  Scar- 
ron  et  M"*  de  Scvigné)  Cl’gf Hf«  .£>(111«;  (fhü- 

cun)  en  sa  -,  i»  fducm  rigeue u ^aitfr. 

CH  ADARA  f-  H. II.  (corbeau  du  Nord  ) it|. 
Cl  IA  DEC  m.  ( citronnier  de  I»  tt»rb»de  ) 
çitrpitrnbaiim  von  SJarbabp«  ni. 

CHADET  ni.  IL  n.  (murex  xinenxi»  de 
Linné)  (bim-üfdjr  Sfacbflfthiiftff. 

CHÆROPH  YLLOS  ou  -phyllc*  m. 

Rot.  V.  cerfeuil ; 2.  (*•  de  pl.,  Irr.t-rappro- 
chér»  du  cerreuii  ).Rc  rbc  I vfiaiijf  f;fabdarlige 
fßflanje;  Äctbrl  in. 

CIIÆ  (ANTHÈRE  f.  Rot.  (pl.  eorjrmbif. 

du  Pérou,  dont  l'anthère  eat  garni  d’une  lioupo 
chevelue  ) CShâldltf  \)CU  f. 

CHÆTÀR1E  f.  IJüL  (g  de graminrea tiré 

de*  ariahdea  de  Linné)  ji|.  f. 

CHÆTO  CHYLK  m.  Bot.  (g.d.pi.q.i 

ne  diffère  paa  de  celui  dea  achwenhiea)  id.  111« 
— Crüter  TR.  Bot.  (arbre  du  Pérou,  dont  le  nec- 
taire, en  forme  de  vaae,  cat  garni  d’une  barbure 

aiguë)  id.  m;  -spore  vn.  BoL  Jcpi  qui  ne 

diffère  pas  du  rhinrhuspore)  id.  lll. 

CULTURE  ni.  Bot.  ( « de  graminceaqui 

ne  dtlférc  paa  du  polypogon ) id.  ni. 

CHAEAUDEUK  ou  ciiakai  u»ik»  m. 
Mar.  V.  deco/leur. 

CHAFERCONNÈS  f.  pl.  Com.(»on»d» 

loilr»  peinte»  dr»  Inde»  ) (f  baff  If  Ollltf  C II  f.  pl. 

CHAEFEE  f.  Amitl.  (écorce  du  grain) 
Stârfifab  in. 

CHAFOUIN,  K 8.  a.(tn»igre,  petit,  qui  • la 
mine  baaae ) fam.  petit  -,  petite  -C , fltllllàd)* 
tigcr.wni}igrr  û)inif<b.miibigf « 3M»g,9W.ïb; 
t^f  » t;  (air)  - (mine)  -c,  fdjmâtfjllg.  bürftig. 

CHAFOUIN  ni.  H.  n.  (quadrupède  d’A- 
mér.,  le  conrpile)  3litlf  lljiff  n.  [-/leur. 

CH  AFOURKK,  -Et»  v.  V.  barbouiller, 
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CHAGOUN , V.  changoun. 

CHAGRIN  ni. (peine,  afcictionjjtllllimcr, 
®ram  m;  PoéL  ^ornt  m;  noir  — , mor- 
tel , ftnftfrcr,  têbtlitbcr  ; il  a du  -,  cr  ^at 
Jl.;  (vivre)  avec-,  dans  le  -,  sans  -,  fm  St.. 
fnmmrrlo«;  se  consumer  de-,  fitb  abbâr» 
mf  n,  abgräntf  »,  abfSmmcrn  ; consume  de 
-,  affaibli , épuisé  par  le  abgcbârmt  £; 
les  -s  abrègent  la  vie,  btr  @.  »erfürgt  ba« 

ffbf  tl  ; 2.  (aigreur,  hutneu  , dépit  £)iüfrbnifi, 

9lf  rgft  m:  (cette  affaire,  ce  Jeune  homme) 
me  donne  bien  du  -,  ma$t  mir  vid  ®.; 
(tlisputcr , parler)  sons  -,  ob»c  ®f-  ob.  Un» 
willr»;  Coni.  Manuf.  -ou  chagrain (eap.do 

cuir  grenu  fait  ordtn.  dr  peau  de  mulet  ou  d’éne) 

Gbagii»,«d>agrin  ni.  narbigf»  Ucbtr  (Uiar» 
bfulfbrr)  u;  couvrir  (un  livre,  un  étui)  de 
-,  mit  @b.  ùbfrjif^fu  ; lig.  (cette  femme)  a 
une  peau  dc-(Upeeurude)  fum.  bat  ci  tir 
@â»ffbaut  ; (un  justuucorps)  doublé  de  - 

(eo.  d'étoffe  de  eoie  g tot/ièr)  mit  gf (ippfrlf »I 
îtofFft  grfiittrrf  ; 3.  -,e  a.(trieic,  de  mauvaiae 
humeur c)  vfrbrifglicf) . mftrrifd),  grämlitb; 
(cet  enfant)  est  extrêmement  - (depuis  sa 
maladie)  ift  âitpcrft  vtrbr.,  m.;  il  est  né-, 
est  naturellement-,  ba«  v-f , m-f  cb.  gr-c 
SGJcff  tt  ift  ihm  ganj  angeboren;  rr  ift  von  'Jla.- 
tnr  v.;  avoir  l'asprit  -,  l'ame-c,  être  d’une 
humeur  — c,  fine»  m— f n Jîepf,  fin  gr-c«, 
nt-r«  @cmntb,  fine  m-f  Cannr  haben. 

CHAGRIN  AN  1,  E a. (qui  ehnyrinr')  tiffs 
briffilid) , ârgcrlitb  ; cct  homme  est  bien  -, 
voilà  une  nouvelle  -e,  ba«  ift  fin  fr{>r  v-cr, 
à-fv  dtif  nfd)  ; va«  ift  fine  â-f  cb.  v-e  fflad;» 
ri<t»t.  [mûrrifd),  vcrbrif^lith. 

C H A G R I NEM  KNT  adv.  (avec  chagrin) 
CIIAGRINl'JR  V.  a.  («Ilrialer,  rendre  c.So- 
gria)  brfnmmrru,  bflrnbcn,  ürgmi;  I’oct. 
(sa  maladie)  le -e.  macht  ihm  JTummmrr, 
befnmmfrt  iipt  .cela  me  -c  bcauc. , ba« 
bf  friibteBfrbufjit,  ürgcrl  mich  fr^r;  prendre 
plaisir  h — qn,  fine  Srcnbr  Varan  haben, 
je  m.  jn  à.;  Com.  Manuf.  - (une  peau)  (en 

rendre  II  eurftee  grainée)  narbt»,  ihm  bif 
Siarbe  geben  ;2.  v.  r.  sc-(»'»itri»ter)  se -de 
(tout,  de  rien)  fîcb  ûbrrt  barmeit,  frünffii, 
à. , gräme  n (fi ch  aile#  |ii  ©rinnthf  jirhf  n). 
CIIAGRI.MER  ou  cüAGRAiMEn  m. 

(celui  qui  fabrique  le  chngrain)  tîf bcrilflrbcr, 

(*h<*flriiibcrfitrr  ni. 

CHAH  UT  r.(dau»e  indécente  dîne  les  guin- 
guette») aiijiôfMger,  niifchicflichrrïflnj;  -er 

V.ll.  (din.t  r I»  ch.  ) flltf  rtltC  flltftôfiigc  , II»« 

fiticfli'lir  3l'fifc  tfliijrn.  [m. 

CH  Al  A lll.  (accréUire  du  grand  vieir)  id. 
CIIAIDEl  R m.  Expi.  (ouvrier  qui  pile 
le  minerai)  3lpprt  ni. 

CHAILLKTIE  (cha-lié-cie)  f.  Bol  (g. 

de  pl.,  fam.  Jraamentacrre)  id.  f. 

CHAINE  f.  (rap.  ds  lien  composé  d'anneaux 
ou  chaînon!«  engagés  le*  un*  dans  Ira  aulrea) 

Jtctlr  f;  - d'or  t,  golbnir  t Jt.;  - de  montre, 
la  - d’une  montre,  Rhrfcttc,  bic  Steile  an 
f illfr  Uhr;  - d'un  port  (eh.  de  ferqu'on  tend  à 
l'entrée  d'un  port)  .jjaffit»f.  f:  tendre  des  -s 
(dans  les  rues)  £i»rrr=f-n  vergießen;  (tenir 
un  chien)  à la  - ,an  vrr  St.  cb.  nngflcttft; 
— de  diamants  (garnie  de  diamanle)  mit  îifl« 

maiitfii  brfrhtc  St.  ; $>.»f<hitur  f ; — à la 

Catalogne  (eompo.ée  d'anneaux  enlacé»  Ica  un» 
dana  lea  autre* , de  man.  que  chaque  anneau  en 
renf  deux)  oillf  M.  , WO  immer  fin  9)fttg  JlVfi 

anbf  rf  fflfit;  - à la  catalogne  ronde,  longue 

(compoaér  d'innraux  elliptique»)  rillt  bftglfi» 

cl) ou  .H.  mil  frri«fôrmigrn,  làiiglichninbrii 
Diingfll)  - carrée  (eompoaée  d'anneaux  ellip- 

10 
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tique*  pli«**  en  deux  et  entrelacé»  )£.»lif  juf,  » 

bosnien  unb  ia  fitta.  »frfcbliiagfnni  cflipti.- 
ftfcf  it  fifîingf  u;  - en  gerbe.cn  S (dont  u*  mail- 
lons »ont  courbé* enéée chiffre,  en  SJ  S=£i'ttf 
f;  -sans  fin  (dont  le*ch*i«on**e  tiennent  tou») 
grftblpffriu  £, 

2.  (I*  peine  de*  pliru  ; it.  le  troupe  de  ceux 
qui  y «ont  condamné»)  ©alrcro»  f.  pl;  (on  !c 
racheta]  on  le  lira  de  la-,  ma»  intuM?  »b» 
pou  br n ©.,  »on  ber  @.=ftraft  le*;  la  - est  lo- 
gée (travaille  h tel  endroit]  bit  @.ef!ta»r  u 
wob'tnig;  mettre  à la  - (envoyer  eux  galère») 
auf  bit  ÔU«bicfni;  (tous)  furent  mis  à la-, 
9UI<  tourbe»  ouf  bit  ©.  gcfebiiticbet. 

3.  fig.Cl  Poét,— (eerviludn,  c*ptivilé)£f  ttf 
f;  (ces  peuples)  ont  rompu  leurs  -s  (*»*  re- 
coud le  joof , re  eont  mi*  en  liberté)  babrit  i btf 

£-»  ob.8r  ffetu  jerbrotbe  n;(cet  amanl)aime 
sa  -ou  ses  -s , se  plaît  dans  ses  -s,  a brisé 
ses  -s,  lirbt  fr.  £-»  ob.  8-,  gefällt  fi<b  i»  fit. 
£-u , bat  fe.  £-u  ob.  8-  jerbrotbe»  ; traîner 
sa  -,  fe.  £.  ftbleife»,  na^fcbleppen  ; fig.  ber 
@efabr  c uotb  nitbr  rntgangeit  fe  çii;  Dcv.les 
-s  (du  péché)  bit  £ued)tf(boft;  fig.  - de 
montagnes.de  rochers  (plue,  mont»*»«*  f qui 

tiennent  eneemble)  ©fbirgé»frttf , 8elfetl«f.; 

£.  »ou  ©e birgt» , Stift»  ; - d’occupations 

(continuité,  eu:le  non  interrompue)  »»unter» 
brotbene  SRteifye  »ou  ©eftbâften;  la -(des 
idées  est  rompue)  ber  Sabtn;  Arch  Bât. 
la  - ou  le  montant  («*?•  de  piiur  a*  pierre  j» 

taille  qui  fftlf*  dan»  U construction  d’un  mur,  cl 
(Krl«le  fortifirr  et  * le  liery^cf  billbfftrilirrn.pl; 

©crjabtimig  f;  - de  charron  (*«*.  » «ppro- 

cher  Ici  ni«  d’une  roue  et  à le«  faire  entrer  den« 
les  mortaise«  des  j*ntcs)3BûgUC  rff  ttf  (|llt  6ÎIU 

javfintg  ber  €veitben);  Géom.  - d’arpen- 

tâfiC  (chaine  de  fer , d’une  longueur  connue,  qui 
sert  i mesurer  le  terrain)  jjff  ttf  f;  plècCS 

qui  composent  la  - d’arpentage . ©lieber 
ber  SDiefif.  n.  pl;  Manuf.  - d’une  étolTe  (fil* 

tendu*  sur  I*  métier  pour  recevoir  I»  trente)  £.  f; 

9l«fj»g,  3cGfl  m;  Mar.  -s  des  haubans 

(torrorenqoi  *erv.  à I»  retenir)  SßntlillgCII  ber 
3Bn »bm.pl;-s des  vergues]«!».* qui **  mettent 
nux  b»**ra  vergue* , pour  le*  «upporter,  dtn*  le 
eu  où  le*  driatea  viendraient  * être  coupée*  par 

u*  bouirt)3iabîettf  a;  -s  (de  gouvernail)(qui 

•erv.  n le  retenir,  e'il  était  démonté  par  1*  mer ) 

£-n  ; Pass.  -,  9lnf$mrif  m;  monter  la 
-,  aiiftfnveifrii  ; Phys.  - électrique  (»uitc  de 

personnes  qui  se  tiennent  par  U maintenir  rece- 
voir à U fois  U commotion  eleotrique)f  lr  f Crifc^C 

«Rette ; Dans. -.-anglaise  (fig»red»n»Uq 

le«  danseurs  se  donnent  la  main  en  passant, 
lorsque,  dans  une  contredanse,  ils  traversent 
pour  changer  de  place)  £.,  mgliltbr  £.,  £ft* 

ttiitanj  ni. 

CHAÎNÉ,  ÉE  a.BoUfformé  de  partie»  »tu- 
chée*  bout  * bout,  ou  en  chaîne)  ff  Mf  »»förmig, 
CHAtNEAli  inus. chêneau.  [»artig. 
CHAlNETIKR  m.  (ouvrier  qui  fait  de* 
chaînette.  a greffe*  £)  £f  Hier,  ©ÛttllT  m. 

CHAINETTE  f.fdim.  petite  eA«î«w)£tlf» 
<bf».  £fttlri»  n;  - d’une  montre,  d’une 
bride,  ba«£.  in  tincr  Uf>r.  a»  fiiitm  3«»* 
me  ; - d’un  rouet , d’arquebuse , ba*  £.  ob. 
€»iel  am  8r»crrabt  fc«  alten  ©fiibfeu;  - 
du  timon  d’une  voiture  (*rrv.  à le  eoutenir 
et  à le  reculer)  î>ri(bfflf  rite  f;  Coulur.  point 

de  — (point*  dont  l'anerablage  imite  une  chal- 

nw<r)£ctie»flicbm,  »nabtf:  iiub.  -,8ran» 
fenfettebe»  n;  Com.  (dr*p  de  «oie)  gcfêprr« 
ter  Seihe jeiig  ; Géom.  V.  v oilière. 

CHAINON  m.  (nnnexu  d une  chaîne  £ ) 
©iieb,  ©deitf  n;  (la  chaîne  s’est  rompue) 
il  y a deux  -s  de  perdus,  e«  fi»b  jt»ri  ©lie* 
bet  ob.  ©eleitîe  »trioreit  gegangen. 
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CHAIR  f.  (*ub«t.  molle  et  sanguine,  entre 
I*  peau  et  le*  os  de  l’nnim.)  3ifi|rf>  n;  — 

ferme,  molle , feile«,  t»cicf>r*  81.  ; (il  a reçu 
un  coup  d'epee, dans  les -s,iu’«£l.;on  gué- 
ri taise  ment  les  plaies  qui  sont  dans  les -s, 
bie  Sfiuiibe » im  8l-e  jtub  Irteÿt  ju  beilen  ; (la 
plaie  va  bicn)ies  -s commencenlà  revenir, 
ba«8l.fâ»gt  «lieber  ait  ju  t»a<bieu;  -s  baveu- 
ses (chaire  «pongieuses  d'une  plair)  fdjlUil  »1  »I  i» 
ge«,  »übe«  81.;  —glanduleuse  (eubet.  de* 
gt*nde*)3>rttfe»Peiftbn;  - vive  ou  saine,  le* 
btitbige«  ob.gefuube«  81.;  - morte(pourri«ou 
dépourvue  de  rentimenl)to»(0«.t rftor bcilf  *81.; 
être  eil  — (être  en  bon  éui,  pl.  d'un  cheval } Kg 
■ voir  de  l'embonpoint,  pt  de  per»  ) »ici  Vllbff 

auf  P<b  fabelt  ; gut  bei  üribe,  wohlbeleibt 
frçn;Kcr.(leVerbe)  s’est  fait -.s’est  revêtu 

de  notre  - (de  U nature  humaine)  jjf  81-  ICOVr 

bru, fiat  fîtb  mit  »»ferm  8l-e  bef leibet;  (la  ré- 
surrection) de  la  - (OU  dee  morte)  bt«  8l-r*; 

iL  la -(l'homme  terrestre  et' renauet,  par  opp.  à 

l'homme  spirituel)  ba«  81.;  la  prudence  de  la 
-,  bie  flciftbliebr  £l»gbrit;  écouter  la  - et  le 
sang,  81.  »»b  ©Int  (fil.  flnnlicbeu  l’üfmi) 
©cbôr  geben  ob.  folge»  ; it  la  - (U  concupis- 
cence) mortifier,  macérersa-,  fei»  Sl.fre«: 
lige»,  fajleien;  les  aiguillons  de  la  -,  bit 
Hiitriebebe«  8l-e«;  ber  Hleij  ber  fiiiitfhÿrn 
Sôegierbeu  ; les  dé8irs,  les  révoltes  de  la  -, 
les  faiblesses,  les  infirmités  de  la  - , bie 
fflegitr&eii , ba«  äBibcrfit rbe » , bie  Scbroacb» 
beit  be«  8!-e*  ; l’esprit  est  prompt , et  la  - 
est  faible.ber  ©dît  ijl  toillig.aber  ba*8Inf$ 
•fl  fdjt»adj»;  le  péché  de  la -(ou  d'impureté) 
bie  jidffblicbe  Siiube, 

2.  -(pe*u,  en  pt.de*  péri.)  ^fl»t  f;  (il  a)  la 

-douce,  rude,  eine  jarte,  ra»be  •£>.;  cou- 
leur de— (qui  approche  de  I*  couleur  de  I*  ch.  de 
l'homme)  jWf4i»far6îg,  fl.rfaeben;  Peint, 
(main,  bras)  de  belle  - (dont  le  coloris  imite 

très  bien  celui  de  U rh  humaine)  »Oll  fillfr  f(flô= 

ne»  8leif«bfar6e;  peindre  les-s,ba«8leif<b 
malen. 

3.  (»liment)  8leif<bn;  (ce  brochet)  a la- 
ferme,  molle,  &at  ei»  fefle*  C8I.;  -(de  la 
pêche,  du  melon)8l.  ci  Cuis.  - ou  viande 

blanche  (de*  chapon*,  poularde»,  dindon*  ,) 
t»dpe«8l.;-«u  viande  noirct  de*  chevreuil», 

licvrt», perdrix,  pigeon*  t)f(bl»arjf*8l.;Minér. 

- fossilc,©trgflr  if<h. Y.ashcste;  P.(p»  de  qn 

dont  le  caractère  n'est  pas  décidé,  ou  qui  /lotte 
par  faiblesse  e«tre  deux  partis)  j|  nVst  ni- 111 

poisson, on  ne  sait  s’il  est- ou  poisson,  er 
ifl  roeber  81-  »oib  ftiffb«  »eber  rcarm  iioib 
fait;  rire  entre  cuir  cl  -,  V.  sous  cape; 
pester  entre  cuir  et  — («re  mécontent  »»ne 
o*eriedire)ci»e  8‘i»(li»iSadma(beu,  »»ju* 
frirbeil  feçu.  obur  ta  fi  ma»  e«  pi  âu£icru 
n>agt;la  - nourrit  la  - (cat  le  meilleur  eliment) 
ba«8Îeif<b  nâbrt  bai  8-;  8-  ifl  ba*  bejle  3lab* 
rungêmiltel;  8.  matbf  8.;  pop.  (en  m»n»ç*nt 
qn)  on  le  hachera  comme  - à pâté,  ma» 
micb  ib»  gitfammr  »ba  ur»,  baÿ  bie  8cbe»  ba» 
»Olt  fliegen;  fig.  ( ft  «l  une  per*,  fort  grosse  et 
pes»  t qui  n'a  point  d’rxprt»)  (c'est)  une  pièce 
de  -.une  grosse  pièce  de  -,  une  masse  de 
-,  fam.  e»«e8teif<b*n'ilfff«  fi»  81.fl»mpe»; 

l)Ot.  <xub»t  plu*  ou  moins  ferme,  qui  compose 
certaine*  plantes,  Certain«  fruit*  £)  la  — (ICS 

champignons  (est  délicate)  ba«  8ieif<b  ber 
ScbwÄinme;  (ce  fruit,  cette  plante)  a la  - 
aqueuse,  molle,  blanche  t,  baf  ri»  wâjfr» 
rigt*  t 3(rif4>;  T.  t.  — de  la  peau  (cété  op- 
pose à U Bear  ou  au  grain)  8tcif<bfcitf  f,  V. 
gant;  (ce  fer)  a de  la  - (lorsqu'il  «i  doux)  ijl 
roriib  ob.  jart.  Sy».  chair  se  dit  des  parties 
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mot/et,  cl  en  parlant  du  physique  de  l’ani- 
mal; viande  porte  avec  soi  une  idée  de 
nourriture,  et  n’evelut  pas  les  os;  la  chair 
d’un  animal  est  dure,  tendre,  est  nourris- 
sante (•;  on  aime  la  eùWe-.on  mange  de  la 
viande.  On  dit  un  morceau,  une  pièce  de 

cA«/r(  lorsqu'elle  n’eal  pas  cuite  )ou  de  viande; 

et  la  viande  (et  non  I»  choir ) de  boucherie; 
la  chair  humaine,  la  chair  tic  l’homme, 
et  non  la  viande.  Les  animaux  carnas- 
siers mangent  de  ia  chair;  on  donne  de 
la  viande  aux  chiens  e.  [cuit ter. 

CH AlRCUmi-R  m.  outrer.  V. char- 

CI!  A IR  K f.  ( tièg*  épiscopal , «iege  d'un 
évêque  dans  a*  catbédrelr;  il.  tribune  d’un  pré- 
dioateur,  d'un  professeur) Stllbl  m;  it.  £a»Jrl 

f;  lîrbrfl»bl,£atbrbrrm;  la -apostolique, 
la -de  St  Pierre,  btr  aprfh>lif(bf  St.,  ber 
©f.  br«  briligf » Çf tni*;  monter  en  - (pour 
prêcher)  bie  £.  bfflrfgrii,  betretrn;  interdire 
la  — à qnflui  défendre  de  prêcher  ou  d'enneigner) 

jfmn.basSPtrbtg«»  o».  ba*  ?cbrr  » »rrbitttn; 

- de  Téritéfoù  l’on  prêchai«  purK  v«nÂile,£.rr  t 

âüabrbrit;  être  assis  dans  la  - de  men- 
songe (profenaer l'héréaie)  fi»  £f  Jf r ff^n.  it. 
£f  br«»  prfbigf»;  éloquence,  talent  de  la 
-,£aiijrlbrrrMfûmffii,£anjrlrrb»frgabf  f, 

— de  philosophie,  de  droit,  d'hébreu  c 

( charge  d»  profraaeur  d«£)  Vchrftnhl  {^»rO« 

féffut)  bfri:bileio»b'r«  brr  9îrrtitêwiffru* 
ftbaff,  ber  brbrâifcbrn  Spradic.  V.  cnnde. 
aiAIRKLLE,  V.  crolon. 

CHAIS  m.  V.  cellier. 

CHAISK  f.  ( aiêg»  à domirr  et  or. lin*«»« 

hr*»)3t»bl,  Scfffl  ni; -de  bois,  de  paille, 
de  velours  r,  béljrrnrr  ©t,  ©Irebfrffrl, 
fammtrnrr  ©.;  - h bras,  à dos,  9ttmfl.,'Slrm* 
frffrl,  üfhiof.;  -sdechtrur,  les  hautes  -s, 
les  basscs-s,  V.  st  ailes;  -percée  (propre  * 

»aliafairc  aea  besoins  naturel»)  filait»,  (*fib» 

ftiibl;  aller  à la  -,  auf  bru  VI.  gtbru;  - h 
porteurs  ( «l»n»  laquelle  on  se  fait  porter  pnr 
deux  hom.)  ©âllftf  f;  - TOU latlte  (voilure  lé- 
gère à deux  rouas,  traînée  par  un  ou  par  deux 
chevaux)  Iricÿtc  Gbaiff,  !)i ollrljoifc  ; T.  t 
(quatre  fortes  pièces  de  charpente,  sur  letq.  oa 
établit  1«  cage  d'un  clocher,  d’un  moulin  ) — dC 

moulin  à vent  3üiiibmiiblr«;g( flcfl  n;  - de 
grue  -,  £rab»grflcll;  - marine  («uxpendu« 

sur  un  vains,  pour  observer  le***tre*)  ©dv»fbt» 
P«bf;  C.irq.  V.  gradin;  Coutel.  (partie  de  U 
rou»)  ê<blrifj!pcf  m;  - à accourhcr,  ©c bir» 
CHALAII,  V.  chalef.  [fknÿl. 

CH  ALAMIDEf.  Mar.  (pièce  de  chêne  aerv. 
d’appui  au  mét  d'un*  galère)  Æt'i’lhr,  ©pirr  n. 

CHALAND,  E s.  (qui  *e  pourvoit,  qui 
aehèto  ord.  chcx  un  même  m»rchan<!  £ ) £»»pf, 

£»ubmaun  m;  Ä.  ob.£  » »bi  »»  f;  c’est  un  de 
ses  -s,  une  de  scs  chalandes, rr,  fie  ifl  rtner 
»on  feinen  £-n;  un  nouveau  -,  ri»  ucnrr 
£.  ob.  9Ib»fb»i«r;  (avoir)  de  bons-,  gut« 
£-»,  eine  giitf £u»bf(baft;  Corn.  Riv.  (b*- 

trau  pial  pour  le  transport  des  marchandises) 

©arft  f;  a.  V.  pain.  Syn.  l’ouvrier  a ses 
pratiquée,  le  marchand  a ses  cha/andt. 

CH  ALANDEAl!  m.  Navig.(c«ndu*teur 
de»  cAn/onrfr)  ©tb»  fffr  IB,  V.  chaland  IR. 
CHALANDISE  f.  V.  (habitude  d'acheter 

ches  un  marchandj  concours  de  chaland »)  £utlb» 
îitafl  f,  it  V. pratique. 

CH  AL  ASIE  {kü.)f.Méd.(rcl*chrmentdex 
fibre»  de  Ucornée)®rf<1)lajT»llgbfr.&pniba»t* 
fibertt;  it^agflfor»  n,  V.  gronda. 

CIIALASTlQÜE(ka)s.a.(propreâ«U. 
char  Ire  fibrw)t  rl»ci<bf  iib.abfvauiif  itb.fcÿiaff 
niacbmb;  -,  médicament,  erm-f * Hlîiitf l. 
CIIALAZE  ou  ctiALASB  f.  II.  n.  les -s 
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(d'un  œuf)  ( deux  ligamesu  bliuUlrtffuin 
maintiennent  te  jaune)  ,£>dgcl,  lltl  iU  01*, 

Bot.  - (d’unfegraine)  («utwrcuU»ar  1*  tunique 
extern«)  imtcm  Bîabel  ; -é,  éc  a.  Bol.  (qui 
• une  ch.)  mit  «tuent  titurrrn  92af>rl. 
CHALAZOPHYLAKES  pl.m.H.anc. 

(prêtre*  iuiltuir  peur  prévenir  par  Je*  **cri- 
6ce*.  I*  grèlo  et  le*  orage»  ) ©civtltfrbe  Obo<t)n 

ter  m. 

CHALCAS  ni.  Bot  V.  murrai,  mar- 
iant. i (fête*  4«  Vulc*in)'ltnlf  Jllêft  ftf  n.  pl. 
Cil ALCÈKS  ou  cHAi.ctK.s  (k)  f.pl.  Ant 
CH  ALCIDE  (k)  rn.if.  n.  (<  4.  reptile 
r* «».  4r*  i ê x«r j*  ) ®<ÿlangruribr($ftft  èfeal* 
rife,  Sep*  m;  - seps,  brtt}rÿigrr  S^altibe 
ob.  <Scp*;  2.  V.  chalcis. 

CHALCIDIQUK  (k)  m.  Ant  (gr  **u* 
4'u«  p*i*i*)  iJJraditfaal,  ©r  lâubergaitg  m. 
ClIALCIDITES(k)  m.  pl.  H.n.(g  4 «. 

byménopl.,  fan.  de*  pupivore»)  6!)alcibitf  tt. 

CHALCIÊCIES(k)  f.pl.H.anc.(ttie*oü 

le*  jeune*  gêna  »aeri  liaient  tout  armé*  * Ml  nsi  Cl) 

Üii»tmuf«flf  n.  pl. 

CHALCI$Ck)m.H.n.(g.d  ina.hyraénopt., 
fa»,  de.  pupivore«)  Çcbenfflwffpt  f.  [cuiore. 

CHALCITK(k)  m.  Minér.Y.aa//«/tf«fe 
CHALCOGRAPHE  {knl  j m (graveur 

««  •train,  ou  sur  métaux)  SBftallfleC^fï,  Jtlt» 

pferflcd>ert  m;  -graphie f.  (an due*.)  ®.* 
fillljl,  St-f.  P.  =apO$tOlîqUC  (imprimerie  du 

p»p*)  pâpfllidje  Î5ni<frrei;  —graphique  a. 
(rei.  i i*  e*.)  jnr  9H.  ob.  £.  gefjBrig;  -gra- 
phiquement ad  v.  rtialeoflrapbiftb;  — lite  m. 
Miner,  (ur*»«  oxydé)  G&alcolitnv,  -pyrite 

(kal-)  f.  (pyrite qui  renf.  Je* partie* cuivreueee) 

G l)alf ouvrit  m. 

.CIIALDAÏQUK  (kal-)  a.  ( qui  *pjk  aux  , 

(JhtuUictu,  a ne.  peuple«  de  Baby  lone  )(f>J  Ifcilifdj; 

la  langue-ou  dcchaldeen.qfle-,  bie rfjaU 
bSifffcf  -Sprache,  ba«  Gbalrtlifrf)«. 

CHALDÈEN  (kal-)  m.  V.  chaldalque; 
it  autr.  V.  devin,  astrologue . 

CHALE  f.  Sal.  ( pile  de  boi*)  ,Çp(jf)ojj  m. 
CHÂLE  m.  (longue  pièce  d'étoffe  dont  Ira 
Orientaux  «'enveloppent  ù tète;  H.  gr.  pièce 
d étoff.  dont  le*  fcmmeaar  couvrent  Icn  épaule*) 
Sÿawl,  *Sd?al  in  ; - boiteux  (c*  carré  qui 
«**  Je*  palme«  qu'à  l’uo  de  ac»  bout»)  Sb..  ob.  j 

®<b.  mit  ÿalmtMi  blop  mi  triiie  r G*tfe;  2.H.H. 

(poiaa  4s  Nil,  du  g.  aiiuro)  Sd,'ill  ni. 

CHALKF ITI.  Bol  (g .de  pl.,  la».  drtélcag- 
noidee)  3«>frgWf<bf  f. 

CÜALÉMIE  f.  Mus.  (chalumeau  faitde 
brin  4’avoine  et  de  brauch«  de  figrner  ou  de  au- 
reau;  it  ce/«.  *.»«)  <§($alni<i  L II. 

CHALET  (-lè)  m.  (r*  Suint,  maiaon  de* 
pny*an*)£eitnfttDtr,  Scllllt  T;  iKcabancaoù 

se  font  le*  fromage*)  T. 

(.II  A LEUR  f.  (qualité  de  ce  gui  eat  chaud ) 

SBarnir.  4jibe  R - actuelle,  virtuelle,  toirf* 
iidir  21*. ; SBdViliefratl  f ; (température  pro- 
duite par  l'action  du  aolcii)  il  fait  de  grandes 
-s,  bie  .0i&e  ifl  fefir  groft ; les  -s  de  l’été, 
bir  <Sommer*.§i$e;  durant  les  grandes -s, 
m36rrub  brrgr36teu.£igf,  tu  bru  betfifflrn 
€ommertagen;  - de  la  fièvre  (aensaiianda 
chaleur  incommode  produite  par  Ut  f.)  ffiebfr* 
4j>.;  - animale  (entretenue  par  le  jeu  de«  pou- 
mon«) if)irrifc$r  SB.,  BebrnME.  ; fig.  - de 
style,  d’éloquence  t,  SB,  brr  Æibrcibart,.; 
(écrire,  parler)  avec -(avec feu)  mil  SB.  ob. 
Bcner  ; prendre  avec  - les  intérêts  de  qn, 
le  servir  avec  — (avec un  *èle  véhément)  fïtty 
jrml.  mit  SB.  aiiufbmrn,  ifem  eifrig  biritc it  ; 
se  porter  à qc  avec  -,  y mettre,  y apporter 
trop  de- (trop  d'ardeur t)  rt.  bi|ig,  eifrig, 
(U  b-  aiigrrifni;  il  met  trop  de  - dans  ses 
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procédés,  tn>rrf%t  ju  bifeig;  iron. -de 

foie  (mouv  de  colère  prompt  «t  p*a**ger)v. Itf* 

brrlaufbrr  ©aile,  ft^iteQ  oorfibergebetiber 
Boru  ; c'est  une  petite -de  foie,  il  lui  prit 
une -de foie,  bir  ©alle  ijt  ibm  rin  wenig 
nbergeUafeu;  2.(1«  fon)dans  la -{du  com- 
bat, de  la  dispute]  (au  fortduc)tn  btr 
dans  la  - (du  travail,  de  la  composition) 
ttn  Gtfrr  ; 3.  (pt  de*  fcinelle*  do  cetrt.  aaim.  qui 
son!  en  amour)  lôtlllljlf;  Sjtg«ltHng«*tritb 

m;  »jeit  f;  (cette  cavale)  est  en  -,  if)  roffîg; 

I (cette  chienne)  est  en-,  if)  läufig;  (laisse*) 
passer  leur  - , ibr*  Qhtiufljrit  »orfibtrgr* 
j b«#;  ßg.  lorsque  les -s,  les  plus  grandes 
j —s  d’une  personne  sont  passées  (loragu* 

1 «en  paartou*  *«  «oui  ralentie*  par  t'éga)  tVttttl 

bir  bir  grßfste  bei  jrm.  »rrflogm  if), 
wenn  bit  Slrgitrbni,  bir  Çrftigfirn  IB.  einer 
Sîrrfeit  vorüber  fïub.  Syn .V.  chaud. 

CHALEUIVEUSEMENTadr.(ave«cA«- 
icar)  mit  Seuer  ob.  SBârmr. 

CHALEUREUX,  SE  a.  (qui  a boaue.de 

chaleur  naturell«,  pt  de  p«ra.)  p.  u.  i *■ 

cet  âge,  à l'âge  de  70  ans.  on  n’estguêre  -, 
in  birfrm  Sfltrr,  im  70flen  3a^rr  ifl  ma  il 
nirbffebrbf&ig. 

CHALiBÈ,  ée  V.  calibé. 

CHALINKTS  m.  V.  chafy. 
CHAL1NGUE  f.  Mar.  V.  chelingne. 

CH  AUT , V.  boit  de  lit.  [cer. 

CH  ALLER  ou  chali.ir  v.  a.  v.  V.  écor- 
CHALLULÀ  m.  H.  n.  (poia.  aana  écaille* 
du  Pérou)  id.  m.  (ineau)  V.  chalumeau. 
CH  ALMER  V.  n.  (danaevauaondu  chalu- 
CHALOIR  r.  n.  i tll |l.  (ne  «e  dit  guère  que 
dann  celle  phraae.)  U ne  m'CII  Chaut  (il  ne 
m’importe)  r»  lirgt  mir  iiit^td  barau,  itf)  fûm* 
mm  im'4i  uidil«  barum,  fragr  iiidjl«  bar* 
iiacf»;  que  cela  ne  vous  chailie,  biffimmtrt 
cuth  uirfct  barum,  fraget  iiitÿt  baniadi. 

CfiALOMBK  in.  (chef den  prêtre« du  Con* 
go)4)auvt  brt  ÇrirflcriuGongon. 

Cil  A LO  N m.  (gr.  filet  à traîner , qu'on  at- 
tache au  bout  de  deux  bateaux)  SBflfc  f;  it.  (*o. 
d'étoffe  de  laine)  id,  m. 

CHALOUPE  f.  (bitiment  léger,  deatiné  nu  j 

«ervice  de*  vaiu,ou  aux  trxveraée»  )£(f>n[tlppt 

f:  'Boot n;  - armee,  -de  pécheur,  (wmaff*  ■ 
tiefe  iS fb.„  «rtiijfctrfa^u  rb.ci.jdjnt  ni;  des- , 
cendre  la-  en  mer,  mettre  la  -li  la  mer,  j 
bir  Scfi.  aulbrfngrn , ba*  >0.  in'*  2Jltrr  laf»  j 
ftu  ; monter  la  -,  halcr  la-A  bord,  ba*  *-Ü.  | 
aufAcltn  ; Mar.  — à la  loue  (attaché*  au  bord  j 

du  vain*  qui  U train«*  lorsqu'il  est  »ou*  voile» J 

Sdjlrl'Pbeot  n;  - de  bonne  nage  (facile  * 

manier  et  qui  aille  bien  avec  Ira  ramra)  [tkUfQfl,  ■ 
Iritÿtr*  2).;  — double  (petit  bdiîmcnt  ponté,  ou  1 

aana  courctveaj  grosr*  ’B.  mit  einem  ®rrf  ; - 
en  fagot  (pièce*  d'une  ci.)  riii  ©.  in  ©tütfrii; 
Conchyl.  — cannelée  («oq,  du  g,  argonaute) 
€<f>iff*'43„€fgltrin;  - canonnière,  dtane* 
n(tf4aI«Vl>r. 

CIIAL0UP1ER  m.  Mar.  (matelot  d'une 


brr  Sdialitirirn;  (danser)  au  son  des  -x, 
iiarf)  (bru  îôneii)  btr  Scfi.;  T.  t.  — ou  tuyau 
il  SOltdée  (tuyau  de  verre  ou  do  cuivro  pour  di* 
riger  ta  Oaininc  aur  la  pièce  qu’on  veut  «chauffer 
ou  fondre)  USt^rc&r,  ejfBrô^r^i'ii  n ; - de 
Chimiste  (la  ch.  de*  arti«tea,*erv.à  l'analyse  dea 

aub*t.  minérale»)  Ç.;  (essayer,  examiner  des 
malières)au  -,»er  ob.  nrit  br  niB.;  (minéral) 
fusible  au  -,  borbrmî3tBrol>rcfd^mfl}6ar. 

CHALUMER  v.  n.  (boire  avec  ue  chatu- 
"•«“)  v.  mit  tiitrut  9îityr<$fit  triiifru;  it 
(boire,  aûter)  jct^cii;  2.  v.  a.  - le  vin  (un  ton- 
neau) (boire  en  cachette  le  via  de  aon  maître) 

pop.  &rim(id>  bon  feiner  #rrrf<baft  8Brirt 
triitfcn. 

CHALUMETm.  Y .petit  chalumeau. 
CHALUT  m.  Péch.  (filet  e»  forme  de 

chaut««  que  l'on  traîne)  «SatftlCft  ll‘,  la  tête  des 

-s,  ba*06rrifirilbrr@-c. 

CHALY’  m.Com. (étoffe  de  poil  de  chèvre) 
id;  3irgr nhaarjntg  m. 

CHAI.YBft,  ÉR  a.  Méd.(f*it  avec  l’acier* 
ch.rg»  d’«.)  mil  StaBI  ôffdm'âiigrrt  ob.  ocr= 

légtani  m. 

CHABI  m.  (käme)  (Y  m de«  fil*  de  Noe) 
CHAMA-BALANUS  m.  Y.  gesse  tu- 
béreuse;-bines  m,  Y . polygale  ; -céduS 
f.  V.  aur one  femelle. 

CHABI ADKf.  Mil.  (*tgu*l  dutambourou 
de  la  trompette , pour  avertir  qu’on  veut  parle- 
menter,.) âdiamabc  ft  battre  la  -,  répondre 

ùunc-,Sd>.f<^logri!,<infb(fS<f|.«ntniorte». 
CHAMÆ-GER18IER  (ka-)  in.  Bot. 

(cariaier  nain,  humble  ou  couché,  cerisier  dr* 
haie*)^f(fciifirfd>f  f;  löfiitBoR  n;  -Ci BS  HS 
m.  V.  buyel , lierre  terrestre;  -cyparis- 
SUS  m.  V.  sanloline;  -daphtté  (yrec)  V. 
yrtsrftm.-tlaphnoïdem.  Bot.(«*p.  dedapimé 
de  Crète)  (■}!«  .Rdifrljal*)',  -dore  m,  BoL 

(g.  de  pl.  formé  du  rondier  de  Caraea*)  Gara* 
nUpalmbaiim  tn  ; -drifolin  f.  (pl.  ■ feuille* 
de  chamedrya)  id.  f;  -drys  m;  autr.  V.  ger- 
mandrée ; — itea  m.  (petit  aaule  dea  Alpea) 
alpinifdif  BSlfibr;  — jasme  m.  Bol.  (nom. 

génériquo  de  l'houaione  à fleur*  blruea  d'Amé- 
rique, d'une  androaacr,  et  d'une  atellère  de  SI— 

Série)  jadminariigr  2;flaiijni;  -lée  m.  Bot. 
Y. garou  /auréole;  -linum  m.  (lapl.  petite 
rap.  de  lin)  bîf  flfîllfle  2Irt  Vflll  Ob.  AbltflS, 
-lirion  m.  Bot.  (g  de  pl.  formé  de  l'héionian 
naine)  Dlrl  Biliafrcii*2>Paiijcii;  -méléon  m. 
Bol  V.  camomille  ; -mespilus,  V.  néflier; 
-moly  m.Bol(cnp  d'ail. )id.m;  -monts  m. 
Bot. (petit  mûrier;  tap.de  rance)  id.im-myr- 
sinc  f.Bot.anc myrtille;  -nérion  m.Bot 

(petit  lauroxe  ; ou  laurieraainl-Anloine)  Y.  épi- 
lobe;  — orchis  m.  (petite  pl.  orchidée)  id.  m; 
— périclymcnutl»  m.  (cornouiller  de  Suède) 
id.  m ; — pitys,  V.  ive;  — platanus  ni.  V. 
obier;  — riphe  m.  H.  n.  (eap-  de  polypier) 
(ifoh)V«uatt)  f:  -ropem.  Bol  V.  palmier 
éventail;  -syce  m.  Bol  V.  chamesycc. 

C H A M AGROSTI  DK  (ka  )m.  Bol  (g. 

depl.,  rUbli  pour  placer  l'a^roalide  minime  )i(J.  f. 


chuloupa)  a))atrofr  rinrr  ©djaluppc. 

Cil  Al. UC  m.  (poiaa.  de  mer)  ©ftfîftf)  n. 
CHALUMEAU  m.  (tuyau  de  paille,  de  ro- 
a«au  t)£<tlm  m.lHS^rtfif  n n;  (faire  des  bou- 
les desavon)avec  un  -,mit  fiitctuS  trofclials 
me;  (boire)  avec  un-,  mi(daem9t.;  Mus. 

(inatr.  i vent,  eap.  de  flûte  â anche  comme  le 

hauiboia)  ^cbaltttct  f;  le  - se  brise  en  deux 
parties,  bir  <5  tf».  niirbin  jrofi  Gifttfr  jrrltgt; 
le  — de  la  musoltc  (qui  «'attache  au  corpa  de 
lam.)  Qlibrffdlfpfrtfr  f;  Doét.  (flageolet  ou 
autre  inatr. avant  et  champêtre)  i£(f)àfftpfftff, 

©t^almrl,  Stfiaaforgtl  f;  (le  ton)  des-i. 


CHAMAILLER  (a-lyé)  v.n.ct.  se  - v.r. 

(ae  battre coafuaémantat  aveegrand  bruit)fam. 

fict»  raufen,  balge  n;  ils  chamaillèrent  long-, 
temps,  ils  se-  (pendant  deux  heures)  fie 
rauften,  balgten  fîd>  (auge;  nous  nous  cha- 
maillerons (comme  II  faut)  wir  wellen  un* 
keruiuf^bigm  ; se  fatiguer  à se-,  fidjs  ab* 
balgen  ; (lg.  (diapulcr,  contester  avec  brait) 
fltriien,  jïd)  fteritm  (anfeu  ; (ces  deux  er- 
goteurs) chamaillèrent  ou  se  - (une  heure 
entière)  taufte«  fïd>  t mit  einaitber  $eriim. 

CU  A MA  f LUS  m.  (mêlée,  combat  où  l’on 
ae  chamaille ) fam.  Bffluff  rei.  Süalgtre f L 
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2<J2  CHAMA1ZEL0N 

CHAMAIZELON  (ka-)  m.  Bot.  anc. 

(cap  de  palmier)  id. 

CHAMAN  m.  Bel.  (pr*‘«  in*'«!  »««•« 
de«  Kamiaehadaica)  ©diamant  m;  -ismcm. 

(système  des  ci.)  Sdiailiaitiimufl  111. 

CHAMARAIS  (ka  ) m.  Bot  (arbrca  des 

Indes  à fruit  en  «rappe  et  aigrelet)  id.  III. 

C1IAMARIKR  m.  («Uref.  dignité  eccl.  à 
Lyon)  trfltr  't'ombtrr.  [drèe  aquatique. 

CH  AM  ARRAS(ka-)m. Bot. Y.gerrnan- 
CHAMARRE  m.  (habit  de  berger  fail  da 
peaux  de  chèvre)  ©djâfttHfib  »011 

feil  n. 

CHAMARRER  v.  a.  autref.-  (un  ha- 
bit, un  meuble)  (l’onicr  de  galons,  passements, 
dentelles,  bandes  de  velours  g)  »Cfbrfllltf  II  J 

(casque)  -é  de  galons,  mit@olbtrt  jftn  ocre 

bràlllt  ; auj.  (vêtir,  P»r*r  avec  mauvais  gùut) 

mit  Ctvbrämungtn  ob.  ®tr|ifruugtn  gt» 
fdnuacflo«  ûberlabeit  ; fig.  — un  discours 
(d'antithèses,  de  métaphores)  m.p.  tint 
9ltbt  »-u,  auijtaffirrii,  aufjhifctn. 

CHAMARRURE  f.  («an.  de  eAsatarrrr) 
v.®tr6râmung  f;  - à ondes,  en  bracelets  c, 
WfUtufîrmigt,  armbanbfirntigr  ®.;  la  - de 
cet  habit,  bit  ®tff&uug  au  bitftm  Rlcibt; 
auj.  fig.  - d’antithèses  t,  9luf  jluôung,  91  u«* 
ftaffirung  mit  ©tgtnfà&t  u t f. 

CH  AMBELLAGE  (bé)m.Féod.(droii 

en  argent  dil  par  eert.  vassaux  à leurs  seigneurs) 

Vt  tir  u«*gtbûbr,  ttt&fii»trânbrning«»g.  f. 
CHAMBELLAN  (bélan)  m.(offie  de  la 

chambre  d'un  prince)  £<immrrf)trr,  ÄSmiUf* 

rt r m;  grand  ou  premier  -,  Obt  r».R.,  »fSnu 
Ittrrcr  m;  diner  au  - (ehe«  le  l*r  maitre-d'hù- 
te!  du  roi  g)  an  ber  3Jiarf4aIi«tnftl  fptiftn; 

-IC  f.  g.  p.  (office , dignité  de  chambeUan')  V. 

•Rammtrbf  rrn=bif  nfl  m;  «wùrbt  f. 
CHAMBERLAN,  V.  chambrelan. 
CHAMBERTIN  m.  Com.  (unedraprrm 

quai,  de  vin  de  Bourgogne)  id.  m. 

CHAM-BLA-TLON  m.BoL  (gr.»rb  de 

la  Cochinchine,  dont  l'écorce  so  file)  id.  111. 

CHAMBOLLE  m.  Com.  (**  quai.  de  vin 

de  Bourgogne)  id.  ni. 

CHAMBOURIN  (-rein)  m.  (pitrr.ærv. 

à faire  la  faux  cristal)  RrifiaUgltl«  I) , Aticfcl 
m;  iLCoill. (verre  de  qualité  infér.)ftÿlt <t>tf«. 
grüne«  ©la«. 

CHAMBRANLE  m.  Arch.  t (cadre qui 

borde  les  côté*  den  porte*  , des  fenêtres  et  des 
cheminées)  ©illUWtrf,  ©fftltt«  n;  XtyÜXa, 

fôtnflfr«,  .Ramiu»cinfafjïiug f;  - de  menui- 
serie, tin  S.  »ou  Sd>rtiufr=arbrit;  — h 

CrOSSCttCS(*vec  den  orillons  Ânes  encoignures) 

tin  ©.  mit  i&rrfrSpfuitgrit;  — il  cru  (qui 

porte  sur  Taire  du  pavé,  ou  sur  un  appui  de 
croisée  sans  plinthe)  fin  blojj  (ûllf  fciltcr 

tpiatlf)  auf|lri>tnbi*  ©.,©. 

CHAMBRE  f.  (pire*  d'une  maieon)  jillh 
mtr  n;  ©tnbt,  .Ranimer  f;  - h manger,  il 
coucher,  (S fi»  ob.  ©vtift*j.  ©djlaf»jn;  S.» 
itnbe,  «fammtr  f;  - à feu,  - de  parade, 
fjtijbarc«  3-,  Çriuif»  »b.  ©taat«»j.;  — de 
conseil  (d  un  jury  g)  ®trat^niig**|.;  -lam- 
brissée g,  gttäftUt«  g 3-,  V.  galetas;  — 
haute,  basse, -fort  exhaussée,  f)0&c*,  ntt« 
brrr«,  fr&ttrb5(>tf«  3-;-  garnie,  V., garnir; 
servirè  la  -,  in  btt  ©tnbt,  Im  3hnmt r auf» 
watltn,  (dites  lui)  de  faire  ma -(de  ranger 
ce  qui  a'y  trouva  g)  fr  fpil  lltfill  3-  aitfràll» 
mf  n;  valet  (et  non  homme)  de  -,  .Ranimer» 
bit  utr  m;femme(e»  non  mic)de  -, Y.  femme; 
meubles  de  -,  3>mmrrmpbrt  n.  pi;  robe 
de-,  ©d;laftp<f  m;  garder  la  - (ne pouvoir 

sortir,  à cause  de  qe  indisposition)  bd«  3-  I)Û» 


CHAMBRE 

j tfli;  travailler  en  - (P«.d'un  ouvrier;  ne  psi  | 
tenir  boutique)  )U.giailft  ÛtbfittU,  frîlltll  pf»  , 
ffiieu  Sabtit  haben;  mettre  une  fille  en  - 

(louer  un  sppartcmrnt  meublé,  pour  l'y  rntre-  , 

tenir)  fût  tin  ü)iâbd;i'u  f in  3.  mittfjtn;  tenir 
une  fille  en  -(t'y  entretenir)  tin  fDt.  intitum 

fûrbafftlbt  (jtmietbttcn3-  uuter^«It»n;fig. 
Jeu.  tenir  qn  en  -,  V.  chambrer ; - f pt.  d'un 

prince;  eee  appartements  g)  JtdtllUUt  f ',  lCS 

pages,  les  huissiers  de  la  — , bit  .Ram» 
mcr*®agtn,  Jt-r*!tbürfiebfrtn;  avoir  les 
entrées  de  la  -,  btu  3»f*iR  <<>’*  furfllictie 
3.i)abcn;la  - est  entrée  0«  officiers  de  laeA.) 
bit  Jtamnttrbmen  fiub  hiiifiugfgaugtn;  la 

- noire  (non  éclairée,  où  l'on  mettait  en  péni- 
tence dans  Ica  monastères  , et  où  l'on  faisait 
aussi  des  retraites  volontaires)  bd«  Mttlflf  3-» 

93uf)»3-  ! h.  OpL  — noire  ou  boite  d'op- 
tique (boite  carrée,  où  lee  objele  extérieurs 
sont  réfléchis  exactement  au  moyen  de  verres) 
ftiltjltrfdfttu,  @urf.-f.;  - obscure  (exacte- 
ment fermée,  de  msn.  qu’elle  ne  reçoive  du  jour 
que  par  uneouvrrture  pratiquée  éun  volet,  s la 
hauteur  des  objets  qu'un  \cul  voir  su  moyen  de 

verres) 8injltr»3.,  »rrftuflcrtc«  3.;(e*uiièra 
obscura)  P.  avoir  des  -s  vides,  des  -s  à 
louer  dans  la  tête  («te*  un  peu  fou,  avoir  des 
visions)  iiftÿt  richtig  im  Jlovft  ft^n;  uuttr 
bt m .§ittf  nicht  wohl  »«wahrt  ftçn. 

2.  (lieu  dra  asscmblres , dra  cours  de  justice, 

des  États  g)Rammtrf;  H.  d.  F.  (le  parlement 
était  divisé)  en  plus.  -,  in  mtfirtrr  Jt-u; 
la  grand’  —,  ou  — du  plaidoyer  (t»  i*  ri 

ta  principale  ch.  do  chaque  parlement)  bit  gvi'jlC 

®arlamcut«»f.;  arrêt  donne  les-s  assem- 
blées ( les  diir  ch-s  d'une  cour,  d’une  compagnie 
étant  réunies)  fill  b.'i  »ttfailimt Itf  II  Al— U ()f» 
fällte«  Urtyfii,  Y.  enquête,  vocation  g»  — 

des  COmptCS  (cour  supérieure,  établie  pour 
connaître  en  dernier  ressort  de  tout  ce  qui  était 
relatif  su  maintien  des  finances,  et  a la  conser- 
vation des  deniers  du  roi)  i)if  d>Ultlig6  » R., 
9ltnt»R.;  -s  de  l'édit  ou  mi-partie  (res- 
tituées par  l'éd>t  de  Nantes  et  composées,  par 
moitié,  de  juges  catholiques  et  de  juges  protes- 
tants) jTOfitijfiligf  ob.  Çtilbtbfiligf  JL;  (•»- 
semblées  législatives)  (les  ÉtatS-géllérailX) 

étaient  partagés  en  trois  -s,  - du  clergé, 

- de  la  noblesse  et  - du  tiers-état,  war 
in  brti  R-u  abgcthriit:  bit  St.  btr  @ci)l« 

j litbffit,  bt  «9fbtl«  unb  bt«  brüten  Staube«; 
Angl.  — haute  ou  — des  lords  (où  siègent 

I Ira  pairs  du  royaume)  CbcrhailS  II',  .Çlilll«  btt 

Vprb«;  - basse,  ou-  descommunes  (com- 

posée  des  députés  des  communes  et  des  comtés) 

Unterbau«,  .jjtnnebcr  ©tmrinen;  Fr.  - des 
pnlrs.®air«fammer  f:-  des  députés, T>t»n» 
tirttiifammrr;  Pal.  - apostolique  (tribunal 

eecl.  s Rome,  qui  connaissait  des  revenus  de 
l'cglise  et  du  p*pr,ct  qui  en  avaient  l'administra- 
tion) «jjoftoUfdK  A.;  vâpfllicÿc  dleiiUA..  V. 
clerc;  -ecclésiastique  (tribunal ou  l'oncon- 

nsiasait  des  aïTnire»  qui  avaient  rapport  aux  dé- 
cimes ) la  - eccl.  de  Paris,  bie  gciiUi($f  3f* 
fcc  itfsA.  ju  ¥.\ - de  justice  ou  - ardente  (••- 

• emblée de  juxes  commis  pour  connaître  des  mal- 
versations de  ceux  qui  avaient  manié  les  deniers 
deTKtat;  il.  deux  autres  tribunaux  quiconnais- 
s aient, Tun  des  erimes  d'empoisonnement,  l’autre 
des  crimes  d'hérésie,  et  qui  prononçaient  la  peine 
du  feu  contre  le»  coupables).^  |#;gfri($f,Q31ltt; 

fl.,  n;  Fin.  - nu\  deniers  t (où 

l'on  rr^le  ce  <|ui  regarde  la  dépense  de  bouche  de 
U m.Uon  du  roi)  fölltglicbt  ïùftl«Jt., V.tMtfr, 

domaine; Com.  V.  assurance ; H.d'Allem. 

— impériale  (tribunal  de  l'F.inpirr,  d'abord  à | 
Spire,  puis  Â Welxlar,  qui  jugeait  les  afT.  des  diff. 
Ktata  d'A lion. , et  par  appel  celles  des  particu- 
liers) Di(i(l)éfamme rflrricÿt  n;  — (se  du  de 
cert.  assemblées  qui  s’occupent  d'intérêts  spé- 
ciaux ou  de  ce  qu»  cal  relat.  à la  discipline  d'un 

corps)  - de  commerce,  d'assurance,  $ûii* 


CHAMBRÉ 

btl«»Jt.,  HffrcuranjtJt.;  - des  avoués,  Jt. 
btr  91  nwâitt; -des  notaires, 91otariat««Jf.; 

- syndicale,  ©9iibicat«--Â. 

3.  par  exL  (ce  qui  lient  liru  de  ch.,  qui  y 
rcM.)Jtammtr  f',Anat.-  de  rcL'il(e»pac  entre 

le  cristallin  et  la  cornée,  renf.  l’humeur  aqueuse 

qui  remplit  l'ati)  9lugt n»Jt.  P,  - antérieure, 
postérieure  (I»  l’entre  1'iri.el  t*  cornée,  U *’ 
entre  le  er-.tallin  et  Cuvée  ) bit  »OrbtTt,  b filtert 

9t.;  Artill.  — de  mortier,  decanon(p«ni»do 
Came  où  l'on  met  U poudre)  f]}(prfrr*J<t.,  .Rù» 
noitfiirjt.;  - à rône  tronqué,  abgcflumpftc, 
ftgtifermigt  Al.;  - cylindrique,  parabo- 
lique. tvHiibrifdjt  t.R.;  - poire,  biititnfîr» 
migt A.; -des mines, 9Bitntii*Jl.;  il.  Ar- 

lill.  Fond,  (vide  qui  «e  trouve  den*  le  métal, 
lorsque  I.  matière  n'.  pee  coulé  également  par- 
tout) Jî.;  il  y a une  - h (cette  cloche,  i ce 
canon,  il  faut  les  refondre)  tlifteinc  St.. 
tint  @rubc  ob.  @.illt  lu  t;  il.  V.  fourneau 
(Min.);  Ch. -(du  cerf)  (l'endroit  où  il  rrpoee 
le  jour)  tîagcr  n;  (bti  fEagr);  - à loups,  à 
renards  (piège  pour  Ica  prendre)  ©oif«», 
?mb«*faUt  f;  Hydr.-deport  (partie  iiné- 

rieure  du  b»*»in  d'un  port)  ^afttt»Jf.;—  d'é- 
CtUSC(e*pacr  cou, prie  entre  deux  porlea  d'éclu.e) 
®(bltllffll>Al.;TisS.  - (fente  du  peigne,  per  où 

pauent  drux  m«)  Jtùmmfpflit  m;  M.tréch. 
pratiquer  une  - au  bât.  à la  selle,  au  col- 
lierdu  cheval  func.pace  vide  ou  creux,  .fin 
quele  bit  ^ne  porte  pas  suris  plaie  de  Tanimaljf 

tir  Jt.  »b.  .Ç>ôbiitiig  (jnr  ©djoitiing  br«  gt» 
brürf  tt  a Tbtil«)  a»  tiittm  ©aumfatltl  t an» 
bringtn;  Mar. -s  d’un  vaisseau  (logement* 

où  couchent  Ire  principaux  oflic.)  (Sd)iafjilU* 

mtr)  ©<bfff«=At-n;  - du  conseil  (où  Inge  le 

général  g,  et  où  se  tiennent  Ira  conseils  de  tqa- 
rinc)  ÎJialbêeA.  “*  HUI  VoÜCS  (où  Ton  garde 
des  voiles  pour  le  cas  de  besoin)  3fflfl*A.  f| 
Vcrr.  —S  (ouvertures  pratiquée«  au  four,  par 
leaq  on  manreuvre  eur  Ira  pot»)  bic  OtfflIltU* 

gtit  im  ®la«»oftit;  Vitr.  - des  verges  de 

plomb  (creux  où  a’cnchisarnt  Ira  carreaux  de 
vitre)  bir  Sitgrn  im  Sritfiftblti. 

CH  AMBRE.  6e  a.  Fond,  (pi  de» pitre* 

d’artillerie  qui  ont  de»  chamhm)  lücfig,  bôbfig; 

(canon) -é.  im  @nfft  mijjratljfn. 
CHAMBRÉE  r.  (réunion d, a i li.ou.i. 

qui  logent  et  mangent  cneemblr)jtam(rabfftiaft 
f;  Tll.  ( pt-  du  concours  dra  spectateurs  et  du  pro- 
doit  de  U recette)  bonne,  faible-,  flarft.gt» 
linge  9(njn^l»oit  3nf‘bautni.  gute  ftt'fcdjf c 
(Sinnaÿmt;  Ard.  -s  (d’une  carrière)  (*<■• 

diflér.  profondeurs)  Sdjidpltll  »b.  9Ibf Dt  f.  |> I . 

CHAMBRELAN  m.  (ouvrier qui  travaille 

en  chambre)  pop.  SBillff llllf ifltr  m;  (fallt. 
®fuf(b>'t,  ©üllbaft);  2.  pop.  (loe*t*ire  d’une 
seule  chambre  dans  une  maison)  3intUttnuif» 

ttyrr  (Siiijimmertv)  m. 

CHAMBRELANT,  b a.  m.  p.(decùo« 

brelan)  prCSSC  -C,  îBiuffl«ptt  jft,  SB-Ubtlt» 
(ftrti  f. 

CHAMBRER  V.  n.Cèlre  de  la  même  cfioiu- 
èrér)Jtamtrabfd)af(  matten;  (ccs  trois  sol- 
dats) chambrent  ensemble,  flehen  in  Jt., 
gtb»rtu  jiitinrr  Ä.;  2.  v.  a.  - (tenir  qn  m- 
fermé  par  violence  ou  par  séduction  pour  le  faire 
jouer)  jtm.  riuftblitptu,  uôtbigtn,  mit  i||iit 
ftill  ©fib  objugimiltutn;  (tirer  qn  à l'écart 
pour  lui  parlrr)  fa III.  jtm.  bti  ©CÜt  fÜfyrtlt 

ob.jirljf'i.  mil  t'bu  ju  fprc<t>t u ; Man.  - une 

Selle  (faire  de  petite  creux  dans  une  selle  et  en 
tirer  la  buurrr,  quand  le  cheval  cat  blessé)  ciltCll 

©afltl  b« , wo  tr  ba«  ®ftrb  brùtft,  f>of)I 

niiicbtn. 

CIIAMBRERIE  f.  H.  d.  F.  (ju.Hee  at- 
tachée à l’office  de  ehambrier ) ©(^a^nttiflf  ra 
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amt  ob.  =0frid)t  n;  2.  (administration  des  bien» 

du»  monutirc)  £âmmcrfi,,Rlo|ltr*£âmmf» 
rci,  5 cttaffnrrri  f. 

CHAMBRETTE  f.dim. (petite  chambre) 
Tarn.  Simmrrcbrn,  Stübern.  Jtämmntbfu 
n;  eile  se  tient  renfermée  dans  sa-,  fit 
bail  ft$  tu  ibrrm  3„  €t„  St.  ttngrftÿlcfftn. 

CHAMBREULE  f.  ou  bkôle-cbamps 
Dot.  (eep.  d«  gaiéope)  -£>aufllf  ffel  , <Çailft  f. 
CH AMHRIK  f.  Bot.  v.  V.  chanvre. 

CH  AM  BRI  ER  m.  (officier  claustral  de  q» 
monastère»  ou  chapitre»)  Jlloflrr<=t’frWillltr 

pp.  errdjnrr,  Jlâmmtrrr,  ©tba&mttjlfr  m; 

grand  — (»ulrtf.  grand  otTic.  de  la  couronne  de 
France,  «|ui  avait  l'iiiirndanc«  de  la  chambre  du 
roi  t)  fêiiiglicÿcr  StfMfemciitrr;  iL  parlas 
mniiératb  bri  brrgrofiru  Jtammrr. 

CHAMBRIÈRE  f.(acrvanlode par». d'une 
fortune  médiocre)  pop.  ©tubflimabcbfU  n; 
Man. (bâton  de  3 ou  4 pieda  de  long,  terminé  par 
une  longe  de  euir.pour  châtier  Ira  chevaux)1)??  it» 

fdit.  Mbritbipfilftbr  f;  — d'une  charrette 

(aupport  aoua  une  charrrttr)  @abcl|tÛÇc  f;  — 
de  Charroi)  g (chandelier  de  boia  dont  ae  arrv. 
Ica  charron»  g)  bô(jrru?r  Ufiitblrt;  - de  forge 
(outil  pour  arranger  le  fer,  ou  le  charbon  dana 
la  fru)  4puf«rtfcil«jrtllflf,  Jll'^lfllej.  f)  — de 
lileusc  (ruban  <|ui  lient  laquenouillt)  fHotfcU» 

baub,  ®»iun»3-  m. 

CHAMBRILLON  (I  m.)  m. (petite »rr- 

vantc,  employée  à de»  travaux  groaairra)  pop. 

flcitit*  $itiiftimtb(bfii  n;  ©vilinftriiin  f. 

CH  AM-CHAN  (kan)  m.  BoL(»rbr.  d»  u 

Cochia  China  g,  fébrif.)  jd.  m. 

CHAMK  f.  V.  came. 

CHAMEAU  m.  (gr.  quadrupède,  qui  a une 
buaae  aur  le  doa  et  aert  de  béta  de  charge  aux  Ori- 

amaux  g)  Âamttl  n;  - d'Arabie,  ou  -à  de«» 
bosses,  V.  dromadaire.  - femelle, femelle 
du  -,  V.  chamelle;  poil  de  -,  boutons  de  -, 
JCnfiaar'n  ; f.»bàr? ne  Jtnbpf?  ; Bl.  (meuble 
de  l’écu  qui  repréaeute  un  ch.)  d'azur  au  - d’or, 
riti  golb?  u?«  Â.im  blottru  g?lbt;  Mar.(grand 

fbonlon  imaginé  i Amsterdam  en  1688,  pnuriou« 
ever  un  vtiii. , ei  lr  faire  (luacr  sur  de  prlita 
fonda)  Â.;Conchyl.  (ctK|.duj(.  ilrombejX, 

CHAMÈCISSE  (ka  mé  ci  ce)  f.  Bot. 

( lierra-terreatre)  t£rb>(Sl>&ni  ni. 

CilAMÉDRYS  (ka-mé  dri-ce)  m.  Bot. 
(c»p-  de  germandréa)  ®(blaffrailt  n;  gflbCÿ» 

prr  jft  f.  | jou  de  la  (iuiane)  id.  fli. 

CHAMEK  ou  cnAMECK  m.  II.  n.  (aap». 
CHAMELÈE  m.  Bot.  (arbuato  qui  forme 

un  élégant  buisson  , et  dont  la  feuille  eat  purge- 

•ivc)  ^ribclbaft,  Jtclicrbal«  m;  tforbc?r» 
CHAMÈLÉON.  V. caméléon.  | frant n. 
CHAMÉLKUCE  ou  -*K  (ka  ) f.  BoL  V. 
tussilage  pas-d'âne. 

CHAMELIER  m.  (conducteur  do  cha- 
meaux) Æamcfltrribrr  m. 

CHAMELLE  f.  H.  n.  (femelle  du  cha- 
meau ) ter iblid»«  Jtam?? I ; JtamrflFuI)  f. 

CH  A MELO  N m.  H.  n.  (petit  du  cAum, -au) 
bas  3nii(tr  brS  JlamrrtS. 

CHAMÉPTI8  (ka)  V.  ive  musquée. 

CH  A MER  Y lit. Com. (.3*  qual.de  vinrouge 

dr  Champagne)  id.  m. 

CHAMESYCK  (ka  ) f.  BoL  (l.  peut. 

é»uU)  ftciitr  ÎLîpIfsrmilcb,  2>nfrl«*m. 

CHAMILLARDE  f.  IL  d.  F.  (édit  d. 

persécution  contre  Ira  proteatanta,  du  nom  da 
CAajxif/ari/,miniatre  de  Louia  XI  Ven  1 701 J terme 
forgé  par  Voltaire)  id.  f. 

CHAMIRE  f.  Bot.  (pi-  du  Cap,  qui  rraa.  à 

la  giroflée)  id.  f. 

CHAMITE  f.  H.  n.  (coq.  bivalve  foaailr) 
id;  wflriiirrtf  ©iriinuiférl. 

CHAMO  IS  m.  Bot.  (cep.  d'axorrllca,  te  ; 
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' bolax  oo  gommier  du  Magellan)  magrl(ail{f($fr 

<&arjbaum.  [Chine)  id.  m. 

CHAMLAGU  m.  BoL  (robinier  do  U 
C1IAM  LON  LA  m.  BoL  ( pl- tincforialo 

de  U Chine)  id.  f. 

CU  A MOIS  (-OÜ)m.(cnp.dr  chèvre  aauvngc, 
qui  vit  don»  Ica  rocher»  et  Ica  montagne»)  (Seillfc 

f; -mâle,- femelle, ©cmsbotf  m;  ©cm«» 
jifflr  f;  il  tua  deux  -,rr  ftbpôjœti  ©euifrn; 

(gaillS,  C;tleçOnS)dC-(dc  peau  deeA.  corroyée 
et  paaaée  en  huile)  g?nt«lfbmi  ; peau  de  -, 

0cm*»baut  f,  «frU  n;  iL  ©amiftblcber  n; 
Peint.  COUleUr  — (d'un  jaune  très— clair) 
@cm«»farb?,3fnbcli»f.f;  passer  au -(mettra 

dana  un  aac  de  peau  do  ch  dea  cendrea  métal- 
lique» d’où  l’on  veut  extraire  le  mercure)baS  flll-' 

grquitft?  ©rfräb  in  rittem  g?m«(ebrrncii 
©ûtf  (Ciuitfbcuttl)  muvrcfffti. 

(.HAMOISKR  V.  a.  Még.  (préparer  Ica 
peaux  an  leur  donnaut  1a  façon  de  la  peau  dccAo- 

■>•*»)  gcll?  fimiub  nuutifii  ob.  gätben. 
CHAMOISERIE  f.  (lieu  où  l'on  prépare 

le»  peaux  de  cAomoi*)  ® 3 Ht  i ff^tg  iïr  f)  r r f i f. 

CHAMOISEUR  m.(qui  prépare  Ica  peaux 
deeAomoMjSâinifttigârbcr  m. 
CHAMOUNIKRm.  R.  (p.y.an  de  1.  val- 

lée  de  Chamaunp;  mol  forgé  par  de  Saussure) 

©atttr  m.  ans  br m 6^amouni»ï^al. 

CHAMP  (chan)  m.  (pièce  de  terre  labou- 
rable) gclbn;  Mtfcr  m;  labourer,  cultiver, 
fumer,  semer,  moissonner  un  -,  rittr n M., 
ritt  Seit»  Vfififlrit,  battrn  ob.attbaitr n ,bùng?n, 
riufStn,  ab«?rnt?  n ob.  cf$nribrn  ; semer  à 
-,A  plein  — (aana  troua  ni  »i!tons)flllf  ba«  jlatb? 
Seit  fârn;  2.  pl.  —S  ( terrea,  préa,  boia,  brtirè- 

Mt)S.,?ltffrfrlb  n;  Mftfer  pl;  mener  les 
vaches,  les  brebis  aux  champs  (ou  paître) 
bi?  Jtiibc,  Schaff  fn’S  S-(|iir  SRJribr)  Irribfn; 
il  ne  fait  guère  bon  aux -s  (par  ce  temps- 
IA)  ifi  rS  tticbl  gut  auf  brm  frr irn  g-?  fryti  ; 
aller  aux  -s,  auf  bas  g.  (auf  bie  Mt  (fer)  g?» 
l>rn;  (il  va)  A «a  maison  des  -s  (maiaon  pour 

l'économie  domralique;  ou  , à aa  maiaon  de  cam- 
pagne, ai  elle  eat  aurtout  déminer  à dra  v uea  d'a- 
grément) auf  fein  tJanbgut,  üanb^au«  ; il  de- 
meure aux  -s,  il  passe  l'été  aux  -s,  rr 
tvofjnt  auf  bon  8anb»,  bringt  btn  Sommer 
auf  g ju  ; arriver  h travers  -s  (hor»  de»  »ro- 
uera battu»)  qurr  g.  ein,  über  bie  Meder  ob. 
S-tr  berfommtn;  se  sauver  à travers  les -s, 
über  Stotf  uub  ©teiu  baoou  laufen  ; fig.  il 
Se  Sauve  A travers  les— S (veut  échapper  par 
diir.  diacoura  à unequeation  preaaantrg)er  bleibt 
nicht  bei  ber  JtUuge  ; er  fu<bt  brr  gragr  au«» 
jumeithni  ; (être)  aux  -s  ou  A la  campagne 
et  A la  Ville  ( habiter  unt  maiaon  aux  porte»  de 
la  villa  ou  attenante  à un  grand  jardin)  QHf  bfm 
SJaube  uub  in  ber  Stabt  gitglritb  ; V.  èlysèes 
ou  élysiens;  P.  courir  les  -S  (être  fou)  »er« 
Tfldt.  ttârtifrb  feijti.V./ou.  avoir  la  der  des 

-S  (I»  liberté  d'aller  où  l'on  veut)  gentil  f Jll* 

neu , mobil!  man  roill  (freie  ©ürfcb  beben)  ; 
donner,  prendre  la  clef  des  -s,  jemu.  bie 
ftrribrit  geben  ju  gebm,  moblu  f * ibm  be» 
liebt  ; natb  ©utbftnfen  irgeubwo  bingrbf“. 
V.  ocil;{ un  rien)  le  met  aux -s,  ellescmct 
aux -s  pour  la  moindre  chose  (se  fâche  ai- 
a«ment)briiigt  ibn  iu  ^aruiftb;  fir  fahrt  über 
jcbr  JUeinigfeit  auf;  avoir  un  oeil  aux -s 
et  l’autre  A la  ville  (preodro  garde  â tout)  auf 
Mlle«  91<bt  gfbeu;  friue  Mufmerffamfeit  auf 
Mlle«  ritbten  ; fiberall  bie  Muge»  bflben  ; fig. 

( aujet,  matière,  occasion  de  faire  g)  Çf  ib  n;  VOt- 

IA  un  beau  - (pour  l’histoire,  pour  la  poé- 
sie)ba«  ifteiii  ftbôiir«  3elb,e  iu  fcbôurr  Stoff; 
on  lui  a donné  ou  ouvert  un  beau  - (pour 
acquérir  de  la  glniro.pour  faire  valoir  scs 
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talents)  man  Bat  fbm  ein  fthäiif«  ®rlb  t er. 
öffnet,  eine  feböue  ©elegeubrit  gegeben; 
(celte  campagne)  lui  offre  un  beau  -(pour 
se  signaler)  bietet  ibm  eine  feböue  ©elegen. 
bf  it  bar;  - des  sciences  et  des  arls(expre«. 

par  liijj  Bentham  dtii^ne  l'en*,  de*  connaiaaan- 

ccahumatntaqu  il  voulait  elaaaifieO  fl. 
ob.Cerefcb  m.  ber  SBiffeiifdiafteu  n.Aiinflr; 
BuL  poser,  mettre  de -(les  briques,  les 
pierres,  les  SOliveS)  (le»  poser  sur  le  face  la 
moins  i.r*e)  ouf  bie  ftbtttalf  Seite  ob.  bobt 
Jtante  fidlen,  legen;  iL  - d’une  pièce  (loro- 
qu  clle  cal  couchée  de  plaida«  gflh,  bie  glÜcbf 
eine*  auf  fr.  flatbeuSe itr  liegetibe n S>iiige *; 
(les  bascules  de  l’orgue)  sont  posées  de- 

(ou  aur  leur  longueur  et  largeur^  liegen  btC 

Wiige  ttacb  auf  ibrrr  breiten  Seite;  Artill,  - 
de  1 u m i ère , V .lumière;  -do  feu(d»  bouche» 
à feu)  Scbllôlinte  f,  Bl.-  (fond  del  écu,  qui  eat 
chargé  de  diverara  pièce»  dontac  compoacnt  lea 
armoiric»)  gelb;  H. d. F.- de  mars  ou  de  mai 
(aaaeinbléea  générale»  de  la  nation  , qui  avaient 
lieu  en  marc  ou  en  mai  aoua  Ica  roia  de  la  1*  racr, 
et  quij  dana  la  auitr,  prirent  le  nom  de  parlement 

et  d Ktau  fine, aux)  3)iar«felb,  SDiaifrlb  n;  - 

de  inai(aaaemblée  convoquéopar  Napoléon  pen- 
dant lea  cent  joura)  <D2fliff  Ib  n;  - d’asi  le  (nom 
donné  par  dea  réfugié»  français  à una  colonie 
qu’lia  lenlcrenl  d'établir,  aprèa  la  Heatauration, 
aur  te  territoire  du  Taxas)  id.  Ht;  Hllfllld)t«felb 
n;  MéC.  roue  de  — (qui  rat  horixonule,  et  dont 
Ira  drnls  sont  perpandieulairra)  njflgftftbt  fie» 

bfiibr«Jtroitrab;MiI.-demanoeuvre,@rrr; 

cierplab  m:  -de  bataille  (où  se  livre  le  com« 
bat)  S4»la«bf  fr  Ib  D , Hôabiftaft  f » il  est  de- 
meuré maître  du  - de  bataille,  le- de  ba- 
taille lui  est  demeuré,  er  ift  Weißer  oom 
Stbl-t,  oon  brr  SB.geblifbrn  ; iL  fig.  (pt.  de 

qn  qui  e«t  demeure  «tapérieur  dans  une  dinpute)  j| 

est  demeuré  maître  du  t,  rr  hat  ba«  ©tbl. 
behauptet;  je  lui  ai  laissé  le- libre,  je  l’ai 
laissé  maître  du  - de  batail!o(rn  cessant  d< 
disputer,  de  nu  défendre))^  babf  fblll  ba«S(bh 

ringeranmt , flberlaffe u,  ibm  freie«  gelb  ge= 
(affen;  - du  repos,  V.  cimetière;  battre  aux 

-S  (battre  le  tambour  pour  ae  mettre  en  marche) 

ÎDfarftb,  grlbmarf<b  fttlagen;  on  bal  aux  -s 

(l’armée  ae  met  en  marche)  f « Joirb  Wl.  ßf  fcbla» 

ge n;  se  battre,  combattre  en  - clos(autrtr, 

vider  un  di'lérend  par  lea  ariuta  dans  un  lieu  fer- 
me de  barrière»)  filf)  fn  bfll  StbrOllfetl,  ailf 

brut  Jtampfplabr  ftblageit;  prendre  du - 

( prendre  de  t'espace  pour  mieux  fournir  sa  car- 
rière) gelb  gewinnen;  (le  tournois)  se  fit  en 
— clos,  Witrbr  auf  einem  eingeftbloifenen 
Çla&e,iiintvbalb  gewijferStbranfeit,  gebal» 
trn  ; le  juge  du  camp  (et  non  du  champ) 
.Rûmpfritbier  m;  OpL  le  - (d’une  lunette) 
(l'rnpace  qu'elle einbras»e)bd« g.,  Stbe»f..©e= 

Ptbi«»f.;  (cette  lunette)  a peu  tle-,  trop  de 
— , b»t  ein  Heine«,  gu  grnÿeé  51.;  Peint-  g — 
(d'un  tablcau,d’une  tapisserie)  (le  fond,  ou 

il  n'y  o point  de  figure,  et  nur  lequel  oo  peint, 
grave,  draaine  g)  g.;  — (d’UlIC  médaille, 
d’un  écusson)  g.;  Peig.  n.  — (le  milieu  d u» 
peigne)  glâtbr  f. 

2.  sur  le-,  advL  («or  l'bcuremème)  ailf 
btrStcHe,  angenblirflitb;  prêcher,  haran- 
guer A' abondance;  iL  à tout  bout  de- 

(à  tout  moment,  â tout  propoa)  faltl.  aile  Mil» 

grublitfe.  bei  jeber  ©elegeiibril. 

ClIAMPAC  f.  BoL  CIIAMPACAM  ou 
CIIAMPI  m.Bot.  (cnp.  d anone»  ou  de  m *£  no- 
lie  r*  «le  l'Inde,  à fleura  odor.  et  cordiales  ) 

<§cfcambafdfcaum  m,  V.  miche  U a. 

CHAMPÀ|)K  IU.  ( frand  arbre  fort  touffu 
duMalaca.dont  le  fruit  rempli  de  chitaigafft, rraa 

à nos  melon*  ) j(aftauicu*nic(0uriibaum  m. 
CHAMPAGNK  m.  (vin  renommé,  de  la 
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ci-deviul  province  4e  cA.)  ®&** 

Wftn  in;  boire  du-,  du  vin  de-,  sabler  du 
-,  §1).  trinfeii,  bimuifev  fiûrjrn;  - mous- 
seux, muffirfitbfr  ®?b-,  -crômanl,  rnbm* 
jif  bt über  $b-;  Bl.  - «o  plaine  ( e*p»ce  a «« 

kâl  qui  occupe  le  lier«  de  l'écu)  ©Ollbft  « fu§, 

©ebitbef.  m;  Bdbn;  Mar.  - «u  champan 

(htliment  de»  Indre,  du  J»po»  ) StfirtllIVailf 
f;  2.  T.  I.  — 1 (cercle  de  fer  garni  d’un  filet, 
pour  aoulcnir  l'étoffe  dîne  le*  cuves)  Trift  III. 

CHAMPANELL,  V.  orang-outan. 
CHAMPART  m.  Coût  (droit  seigneu- 
rial, de  lever  une  certaine  quantité  de  gerbes  sur 

un  champ)  Âc^rjr^nl  m;  héritage,  terre  qui 
doit  —,  n;  3.«fl<frrm;  —âge  m. 

Coût.  (S4  droit  de  champaitiù  sur  qa  biens,  et 
ord.  d’un  demi champarl  ) jWVttfl  jltfjVJf  h»t; 

cet  héritage  étaitlenu  à -et  -âge  (devait 

payer  1*  £)  bifÊ©llt  ntU&tf  ber»  Iftf  II  Ullb  2tf  II 
ÆrbijfbntfitgfbfH. 

CIIAMPARTEL,  i.k  a.  Coût  ( lonu  À 
cAo/npa,  (,  sujet  au  cA.)  brin  Jtc^rjcl)utru  un* 
tfrworff». 

CH  AMPARTER  v.  o.  un  champ  (lever 

lo  droit  de  champait  ) btU  Jtfl)rjrt)lltfH  fi»« 

jir hcit.  ftbrbtn. 

CHAMPARTERESSEf.  Coût  (grange 

pour  le  cAnmpur«).§crrfnrfdieiirr,3ril»frfd>-i- 

CH  AM  PA  RTEURm.(qui  levait  )«  cAo«- 

part  au  num  du  seigneur)  Stc ^rjf  l)lt[=bcrr‘,  ît 
Jt.rfiiiiit l)»u-r  in. 

CIIAMPA  Y ( pè)  COUt  (pacage  de*  bes- 
tiaux dans  li  » chaînas)  2I!r  ibcrc  (fit  11. 

CIIAMPA  YER  V.  a.  COUt  (faire  paître 

Ica  bestiaux  dsualee  champ*)  ba«  îïifb  Ollf  bîc 

SBfibf  briller». 

CfiAMPÊ  m.  V.  champac. 

CHAMPÈ  ÉE  a.  Bl.  (»*  dit  du  champ  ou 
fond  de  l’ècu)  C 11  fitlfm  Bflbf  »011  bîfffr  Ob. 

jrurrSarbr;  (château  d’or)  — de  gueules, 
im  rotfirn  Rflbr. 

CHAM PEAGE  m.  Coût  (droit  d'usage 

dsna  les  bois  taillis)  .£>ol}lllig«rr(bt  lit  bCll! 
©djlagbolj  n. 

CHAMPEAUX  m.  pl. (p«*,  pniric*)  v. 
SsJirfcit,  Rut  n,  Stiften  f,  pl. 

CHAMPKR  v.n.  Sal.  (jaler  le  bois  sur 
la  grille)  .fjpli  atlf  tfU  9toff  WCtrfCIl. 

CHAMPÊTRE  a.  2.  (de*  champ*;  qui  spp. 
aux  ch.,  ord.  après  le  subst.  excepté  en  poésie) 

länblitb;  (lieu,  maison,  musique)  -,  I.;  vie 
-,  S!anblfbfii  n;  ces  -s  (leçons,  chansons) 
birfrl— ni,  auf  ba«  ü.  firf»  brjirbntbni  t; 
dieux,  divinités  -S  (qui  pr*»idaicnt  aux  bitna 
de  la  terre) 8rib»g5ttrr  m.  pl,  B.agottbritrii 
f.  pl;  Econ.  Y.  garde  champêtre;  Bot 
plante-  (des  champt incultes)  ftclH'fliUtjr  f. 
2.  m.  (pays  champêtre)  ?iitlr  f,  ©rfilbc  n. 

CH AMPKUR  m.  Sal. (ouvrier qui  champ») 
©tbürrr  m. 

CHAMPFRAÏN  Y.  chanfrein. 

CH  A MPI  m.  ( papier  ou  champy  à chinais) 
nftmabmf  u*»a»irr  n.  1 Useiopkpiesjid.f. 
CHAMPIEf.  Bot  (g- de  pl.,  fam.  des  ta- 
CHAMPlERv.  garde-champêtre. 
CHAMPIGNON  ( pinion)  m.  Bot  (g. 

de  pl.  spongieuse,  avant  un  pédicule  «u  centre 
d**in  cita  pii  eau  convexe)  SttUHtUlIU  , @rb* 

f<bw.,  83ilj,  $ilj  m;  —s  bons  à man- 
ger, r&barc  ©«bwânunr;  (plat)  de  —s, 
»oll  ©<bwämmt ; (ragoût,  sauce)  aux  -s, 
mit  t5$wâmmrn;  fig.  (il  ya.il  sc  forme)  un 
- à cette  bougie.è  la  chartdelle(bouton  noir 
quiae  forme  à la  mèche)  fille  9toff  ail  bîfffr 

Jtcrjr.P.s'élcvcr.vcniren  une  nuit  comme 

un  — (e'élever,  Taire  fortune  en  peu  de  tempa) 


CHAMPIGNONNIERE 

<tnîff$ffjirit  ttif  fin  Çi!|;  fdjmrfl  fein  ©lücf 
mafbrit;  cela  ne  vient  pas  comme  un—, 

(cela  demande  du  temps)  ba$U  gf^brt  3**1  i 
ba*  gfbt  nidjif  fof<$itfU;  Chir.  X.fongut; 
II.  n.  blanc  de  — S ( dans  les  meules  da  fu- 
mier) ©dnoainmwff&n;  — marin  (madré- 
pore de  ta  forme  du  ch.)  ©rrcffbwaillllt  m? 
Arch.  (coupe  renversée,  qui  fait  bouillonner  un 
jet  d*eau)  ChamvignouranfiaÇ  m;  Hydr.  - 
d’eau  ( formé  par  celte  coupe  ou  ch.)  Siâaffcc* 
fcbmainm  m;  Mod.  (support  « bois,  dont  u 
haut  a la  forme  d’un  cb.  et  sur  lrq.  on  poae  des 
bonnets  de  femme  t ) id.  111',  frbf$Witmmfîr« 
migrr  i&dubfitfioiL 

CHAMPIGNONNIÈRE  f.  ( couche  de 

fumier  5 préparée  pour  y faire  venir  de*  chaut- 

pignon* ) üfiiffbrrt  jii  drbf<broâmmrn  n. 

CHAMPIN  m.  Bot  ( arbre  à Heure  odo- 
rantea)  id.  m. 

CHAMPION  (-pi-on)  m.  Poét(ceiui  qui 

combattait  eu  champ  cio*,  pour  **  querelle,  ou 
pour  celle  d’autrui;  fig.  défen*eur,  brave  gucr- 

rirr)  jïâmvfrr,  ©treitrr;  Jîâtiipc  m;  v.  il 
s’offri  l à cette  dame  pour  être  son  -,  cr  bot 
ftfb biffrr Tamr  jnm  îlerffcbtfr  ou;  - delà 
foi,  âJiârtçrer  m;  - des  mauvaises  causes, 
Üï.  für  bir  »on  Rnbfrii  »rrübten  buinmrn 
©trfîfbf;  H.  d’Angl.  (cheval. armé  de  pied  en 
cap,  qui,  au  couron  du  roi  ou  de  U reine  d'Aitftl., 
entre  dan*  U »«Ile  deWealminsterJettc  son  gan- 
telet à terre  et  défie  tou»  ceux  qui  révoqueraient 
en  duuio  les  droit»  du  nouveau  aouverain  ) 

JUmpfrr;  ©orfâmpffr  m;  iron.  (pt.  r«» 

hom.  qu'on  estime  peu  vaillant)  c'CSt  Ul)  Vail- 
lant-, tr  ifi  ri»  gewaltiger  -f>rlb,  Canjcu« 
bn d)f t ; 2.  -ne  f.  (pt.  d’unt  fern,  courageuse, 
expr.  de  Molière)  imitbiflé*,  ît  flrfitbiUf* 
SStib;  It  (femme  de  moyenne  vertu)  ÜBftb 

»ou  potibtutigfr  Tugrub,  »ou  )i»ribeutigrn 
Sitte». 

CilAMPLER  V.n.Mar.(rabattre  ica  deux 
cités  de  ta  lcntc)bîf  }l»f  i Stlteil  bf  t ©Olltlf  U* 

betfê  brruntrrlaffcti ; Econ.  Jard.  — (la 
vigne)  (pl.  du  froid, endommager  )bffd)iîbtgf  U; 
(les  vignes) sont  -écs  (oat  souffert  du  froid) 
fiitbbnrfbbfHÎfrpftbfffbÂbiijt.V.cAnm^/utc. 

CHAMP-LEVER  v.  a.  (un  fond)  Em. 

(abaisser  le cAnaqï  d'une  pirce  ala  hauteur  con- 
venable , pour  y incruster  qv  pierrrnea  ) tlftn 

9t«nbr  gegen  bir  îDiitif  jti  friiêfir»;  Fourb» 

— (des  ligQreS)  (ira  erruerr  au  burin  sur  l’acier 

en baa-ieiirf)  (mit  brui  (i)rabfii<bfl)  Orr»or« 
bebf». 

CH  AM  PLU  RK  f.  Econ.  Jartl.  (m»ledie 

des  pl.  causée  par  la  gelée)  btT  ( Obf rfÜfÇlis 

(bf)  i'tuiib  t,  (la  vignet)  estsujette à ia -, 
ifi  bein  H'ranbennifrroorffn. 

CHAMPONIERm.  Man.  ( cheval  qui  a 

les  paturon*  longa,  effile*  et  trop  plein*)  (a »ggf a 

frfffltrd  ÿffrb. 

CHAMSIES  f.  pl.  (adorateur*  du  soleil 

dan«  le  Levant)  ©Ollllf  U«llbftfr  m.  pl. 

CHANAY  m. (raisin  noir)id.m. 
CHANCE  f.  (ao.  de  jeu  de  des  où  l'on  donne 
le  nombre  à amener)3B3ürfff{pic l n;(joUCr)à  la 
— , bai  2Ö.;  ît  - (la  point  même  qu’on  livre  à un 
autre  ou  qu'on  ae  livre  A soi. même  ) bit  attfgfa 

gebeut  %»|abl  îlugfn;  livrer-,  amener  sa 
-,  jr mn.  bir  B.  aufgrbrn,  bir  rt  t»frfr u foU; 
biraufgfgfbrntBniablSI.  i»crffii;fig.livrcr 

— àqn  (le  défier,  te provoquer  * la  dispute)  jfttl. 

jum  ©trriff  (fibrr  cfiten  ©«6)  brmuifor» 
brr»;fam.  mil  jrmn.  aubtnbfu;2.-(fortun*, 
bonheur)  @iù<f,  $»if l.glûtf  n;  il  est  en  -,  la 

— est  pour  lui  (il  gagne  tout  ce  qu’il  joua  £ ) 
rr  ifi  ob.  ff  fct  im  ©-r;  cela  m’a  porté  -,  ba« 
bnt  mit  gfbrqtbf;  P.  - vaut  mieux  quo 

bien  jouer  ( il  vaut  mieux  dire  heureux  qu'ha- 


CHANCEL 

bile)  mit  @.  fJmmt  man  weiter  als  mît  ®r» 
f<bid;  la -tourne,  a tourné,  bn«  ©.  (fam. 
ba*8latt)wtnbftff(b,  bat  fï<b  gfwrnbct;  3. 

(hasard,  ce  qui  peut  arriver  d'heureux  ou  de  mal- 

hcurcux)(wabrf(brinlitbfr)BaU;®rtbfflfal(. 
©lûdi«i»f  dyfel  m;  3nf«mmrnttr|frn  ob.éin« 
trr  tf  n jufilligf  r llmffânbt  n;  £)agnig,$ii&: 
liibf  n : vous  avez  beauc.  de  -s  (contre 
vous)  ©ir  beben  »iflr  %L)a^rfc^Hnlid)frit; 
cette  - (est  la  plus  probable)  blrfrr  3nü; 
courir  les  -s  (d'un  sort  incertain)  ff<bbfti 
Si'ftbfflfaUcn  fine*  t an«ffbfn;  j'en  veux 
courir  Ja  -,  i(b  wiU  ré  baranf  anfonimr n iaf* 
frit,  r*  wagrn;  sc  mettre  à couvert  de  toute 
-,  ff tb  attf  jfbe n ftall  fftbrr  ffrlirit;  (calculer) 
les -s  (d'une  loterie)  bit  müglitbru  Salir; 
(leur  accord  ) consiste  dans  la  - de  gain 
ou  de  perte,  bängt  »ou  brm  ni3gli(brn  ©r» 
wimif  ob.  ©crlnjic  ab;  P.  (conter)  sa  - h 

qn  (*e*  aventure«,  ara  déplaisirs)  jflllU.  ffiltf 

îlbrntrufr,  (tint  ItufSUc  ; c'est  une  petite 
-(pt.deqn  ou  de  qc  sans  importance)  fé  îji  IHftyt 
»ifi  an  it)m  ob.  baron  grlrgr  n. 

CHANCEL  OU  CIIANCEAV  V.  eansel. 

CHANCELADE  ou -M.AUE  CH.d,  F. 

ordre  de  la  — (ordre  de  religieux  au£us!in»  «u 
t>* siècle)  <5b«uctllabr*orbeu  un. 

CliANCKLAGUK  f.  Bot.  (pl.  du  l'éro«, 

cap.  de  centaurée, f|t'iuf«îanfnt»g f| Hfitfvajit. 

CHANCELANT,  u a.  (qui  chtnccllr,  fig. 
irrésolu  e)  woufrnb,  taillltflllb,  fc» wa itFcub; 
fig.  iiiiftblnffig.  waufclmüfhig;  (je  levis)-, 
{je  la  vis)  -c.wanff»,  tauntfin;(pas)  - (dé- 
■marche)  — e.  m.  f<b.;  tig.  (esprit)  —,  w.; 
( fortune) -e,  f(b<;  (gouvernement)  -,uu* 
ffüt,  »frünbfrlifb;  (trône)  -,  ro. 

CHANCELER  v.n.(  n'élrc  pas  frr itic,  **- 

•urc  »ur»e»  pied»,  lursi  b»ae,  d*na  se»  opi- 

nions,  dan*  un  parti  t)wanfm,  taitlllfllt  ; fig. 
fdnvaufrit.  ftraïubcin;  le  vin  fait-,  »cm 
SSJfitif  wirb  ma»  taumrllg;  fig.  il  varie,  il 
-cellcfdanssefl  réponses, rr  ffbwanït.blribt 
fid)  nitbt  glftd)  (rr  fclfibt  itidif  bri  ©inrr 
Bntfagr);  (ébranlé  de  ccsraisons;  il  chan- 
cela (qe  temps)  fv  wauftf,  fhraatbiltf,  war 
nnftblùfffg  ; (sa  fortune)  -celle,  commence 
à -,  wanft,  fängt  ait  pi  wanfra.  Syn.  en  se 
tenant  sur  une  jambe,  ou  vacille  d’abord, 
l'on  chancelle  ensuite,  et  l'on  finirait  par 
tomber.  Ce  corps  qui  vacille,  n'est  pas 
ferme;  celui  qui  chancelle  n'est  pas  fixe*, 
fig.  l’esprit  qui  flotte  d'un  parti  b un 
autre  sans  se  fixer , vacille;  celui  qui  ne 
sait  pas  sc  tenir  dans  ie  parti  qu'il  a pris, 
chancelle. 

CHANCELlERm.(offic,ou  magistrat  char- 
gé de  l'administration  de  ia  justice  et  d'rxpédt» 
le«  affaire*  qui  regardent  Ica  sceaux)  Jïan  jlf  r 111  ; 

le -de  France  (est  président  de  ia  cham- 
bre des  pairs)  bf  r Ä.  »on  Braufrc  i<b  ; - (de 
la,  reine,  de  tel  prince,  de  tel  ordre)  Ä.; 
-(de  l'université,  de  tel  chapitre,  Jt.;-de 
l'académie  françaisefqui  préaide  tWcmbié* 

en  l'ab*.  du  directeur)  Jt.bfr  franjêfiftbf  »Bca* 
bflttif;  - de  ju$tice(dan*qs. État*  d'Allemagne, 

chef  de  \*i  )St.  ; H.  d’AII.  le  - de  l’empire, 
brt  5lficb*f,  ; H.  d'Angi.  le  - ou  grand  - 
d'Angleterre  (qui  a 1*  garde  du  gt.  sceau  du 
roi;  le  ch.d'A  n^l  e»t  le  «cul  iu^e  dp  I*  chancellerie, 
el  a doun»  »«aiiitanl«  qy’il  conaul le  dan*  le»  ob« 

difficiles)  brr  ©refit,  »on  ©liglaiib,  V.  échi- 
quier; — ièrC  f.(l*  femme  du  cAa»<vfter)jtaUle 
lfrinnf;madame  la  -,  bif  3rau  Jf.;2.  — ière 
(petits  caisse  garnie  de  peau  d'oura,  où  l'on  met 
Ica  piada  pendant  l'hiver)  mettre , avoir  ICS 

pieds  dans  une—,  bif  Wübr  in  fiiifnSuSi 
wârntfr  fictif  n,  in  cfntm  %-x  babm. 


CHANCELLEMENT 

CHANCELLES! ENT  m.  (mouvcor.» 

de  ce  qui  chancelle)  JL'JIlfcU,  itjlUdllfcit, 

îaiimdu,  SL'.ufclu  n. 

CHANCELLERIE  f.  (lieu  où  l’on  «celle 

certain«  acte«  avec  le  «ceeu  du  prince,  de  l’Btal  ; 
il.  U iu«i*on  du  chnnctllter ) jlaitjtUl'i,  Jtdlljlfi 

f;  la  grande  -,  ou  - de  France,  autr.  (où  l’on 

sccllailavec  le  grand  sceau)  ßif  große  jl.,0b..)I. 
SPII  Riailfrr i(t  ; ouj.  (aduimialralion  chargeo 
de  tout  ce  qui  rat  relatif  h l'ordre  de  la  Légion 
d'honneur)  la  petite  -,ou  - du  palaîs(dan«  Ira 
parlementa  g,  et  où  l’on  accllait  Ica  lellrea  avec  le 
petit  aceau)»jr  FU  int  oh.  ^arlamnit*».#.;  of- 
ficier de  la-,  Jt-btamttrm;  copiste  de 
la  -,  Jt-fibrt  ibtr,  Aanjr llifl  m ; (il  lui  faut) 
des  lettres  de  la  grande  — , ein  $atf  nt,  eine 
9In6fe rtignng  »on  brr  großen  Jt.;  en  style  de 
-,  im  Jt-jlçlr;  -de l’université,  autr.  (ou 

l'on  «reliait  lea  lellrea  de  mallre-èe-arla,  de  doc- 
teur c)  Uni»erfltât««Jf.;  - de  Rome  (bureau 
où  ae  fait  l'expédition  dea  acte«  concernant  le 
gouvernement  de  l'Kglter)  V J lllifcfyf  St. 

CHANCEUX,  SK  a.(quie«t  en  chance,  en 
bonheur)  pop.  (il  acu  legros  lot)  il  est  — , rr 
iflglfitflith  ob.  bat@liicf  ; elle  n’est  pas  si 
-se,  fïr  iilnid?tfoglù(flid),  hatnity  io  viel 
©liicf,  V.  heureux;  iron.  voilà  un  homme 

bien  - (bien  malheureux,  à qui  rien  ne  réu«itj 

btrgntfSKanit  (jat  »irIUnglii<f;{guerre)-so 

(inceruine,qui  a dca  chance«  à craindre)g(IVagt. 

CHANCI  m.  Rot.  Jard.  (ou  blanc  a.« 

champignon« ; fumier  blanchi,  où  ae  forment  Ira 
filament«  dea  champiyAonc)  2ri)l»ai)UlinjCtp  II-, 
Sal.  (charbon  éteint)  tobtf  .Régit. 

CHANCIQUE  f.  IL  anc.  ( langue  d.  u 
Kriae  ori.j  ojlfrif  fîft$f  Spracht. 

CIIANCIR  V.  n.  et  se-  V.  r.  (moiair,  ord 

en  pt.dr  choeca  qui  ae  mangent),]  llliiuff  11’,  fd’itU 

ntt  In ; (ce  pâté)  commence  à —,  à se— . 
läuft  an,  fangt  an  pi  fcÿimmrlu;  (ces  conii- 
lures} sc  chancissent,  fängt  an  fibt'mmrltg 
pi  irrrbrn  ob.  aupilaufrn  ; Econ.  (fumier) 

chanci  (deaarché,  et  dont  la  aurface  commence 
à blanchir  ) Wrfoillt;  Bot.  -,  lOfiß  WfTbfll. 

CHANCISSURE  f.  ( commencement  de 
uiuiaiaaure  qui  caraclériar  ce  qui  cal  chanci  ) 51  H» 

laufen,  Sdjimmtfu  n;  (ce  pâté  est  encore 
bon)  il  faut  en  ôter  la  -,  man  ninjj  mtr  bru 
£d)immrl,  b a«  Tlngtlanftne  r»tgmart)ru; 
— (fleura  eur  le  vio)  Jtahlll,  Jv tl f) 1 1 1111  Rot.  - 
(des  plantes)  (moiaieeurede»  racine«)  2cf)illl 
met  (au  bru  2ïïur|tlit). 

CHANCRE  m.  (ulcèro  malin  qui  ronge  et 
ntsng«  le*  chairs  , cl  rca»,  aux  pallca  d'un  petit 

conte e)  .Itrfbém:  - simple,  V.  aphte ; - 
scorbutique,  vénérien,  frorbutifihtr,  or* 
ncrifdjrr  St.:  P.  V. manger;  2.(puatule,  cle- 

vure  qui  vient  eur  lalangue,au  palais, aux  lé  vrra) 

il  a la  langue  toute  couverte  de-s.fr.3un« 
gt  ijl  gaii)  mit 'IMâtirrdjni  ob.  Sihtoàmm« 
dim  brbrcft;  (avoir)  les  dents  pleines  de  - 

(de  craaae,  qui  a’amaaac  aux  dénia)  gant  fdjltl« 

miyr,  uitrriur  3âf)ur  ; Jard.  (cet  arbre)  a 

Utl  — (cap  d’ulcère,  d’où  suinte  une  eau  rousae  et 
rungeante } Jjflf  bfll  ©rflllb  Pb *,  Vol.  - VO- 
laut  (a  la  langue  dea  anim.)  Çfflbfltlr  f;  fip. 
( pi.  d’un  viced'adminiatr. , d’un  fléau  public  qui 
tend  à ruiner  l'Étal  ) ( la  gUCrrC  civile)  CSt 
un—  qui  dévore  ce  pays,  ift  rin  Jfrrb«» 
fthabtu.  brr  am  9)iarf  bitft*  8anbt»  nagt. 

CHANCRKUX,  SK  a.  (qui  lirnt  de  U ma- 
lignité du  chancre,  ou  en  eal  atteint)  frfb«artig; 

(ulcère)  — , f.  (Ârcblgtfthroni  n.);  bosse 
-sc.Jtrfb«brnlc  f;  Rot.  (cet  arbre,  est-,  ijl 
braubig.  hat  bru  Jtrrb«. 

CHANDELEUR  r.  o..  fête  de  la  -.Cath. 

(féle  de  la  prrsrnlaiion  de  J.  C.  au  temple,  et 
de  la  ptinflration  de  la  Vierge  .célébrée  par  une 
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procession  où  l’on  porte  dea  chandetUi  de  cire 
ou  dca  cierge«)  Ci^trlIIC fff,  rllicjj.  Ob.  Jtfrjflt« 

lurigr  f;  Scjl  btr  Oitinigung  ÜJlarinU  n, 
ÜJiaria  9)tiuigiiitg  f;  P.  V.  douleur. 

CHANDELIER  m.  (artisan  qui  fait  cl  vend 
de«  chandelle*)  f!»(>ta}ic&er,  «gît  gt  r,  »frâiiirc 

IUl2.(mrublr,  ualetutlc  où  l’on  met  la  chandelle) 

Keuchtet  m;  - d’argent,  de  cuivre  E,  fiibrr« 
lier,  fiipfcrntr  8.;  — à branches,  5lrnt«8.  ; 

— de  cristal,  ÄriflallaC.,  V.  lustre ; Ecr. 
mettre  le  - SOUS  le  boisseau  (enfouir  Ica  ta- 
lent« qu’au  a reçu«  de  Dieu)  f.  üilÿt  mit  rr  ciltrit 

Schrfftl  flrllrn,  f.  ÿfunbbrrgrabrii;  (il  ne 
faut  point  meure  la  lumière  sous  le  bois- 
seau) mais  sur  le  - (afin  qu’elle  éclaire 
toute  la  maison)  foubrru  auf  bru  f!.  (mau 
muß  mit  fn.  ©abrtt  ber  Sürlt  birucit)  ; (être 

placé;  SUT  le  —(occuper  une  place  éminente, aur- 
tout  dana  l’Kgliae)  auf  riutm  tjobcii(l’cf.  Itrch» 
li!fKit)$ofiru(riii  i)of)rt  51  ml  bcflcibrn),Ch. 

porter  le  — ( pl-  d'un  vieux  cerf,  avoir  le  haut  de 
la  téta  large  et  creux)  brritCf  ©flOfih  babrll  1 
Fa’ienc.  - (le  jaugée  béton  porté  aur  un  pied,  et 
traversé  par  deux  branchai  dont  la  longueur  et  la 
dialaoce  servent  a mesurer  la  forme  qu’il  faut 
donner  au  vase  aur  Io  tour)  2))aag  IV,  Hvtlr. 
-d’eau  (jet  d’eau  élevé)  âPaffcrlrnchtcr  m; 
Jard.  mettre  (un  arbre;  en  - («'y  t«ia«crque 

cinq  ou  atx  brauche«  nue«,  rt  coupertoua  Ira  ana 
ira  branche«  nouvellra  qui  croiaaent  aur  ira  pré- 
cédente« , pour  avoir  de  groa  fruité)  i II  5lrllt« 

lendjlfrforni  fiÿiitibni;  Mar.  -s(»upport«de 

frr  ou  de  bois,  cl  à une  ou  deux  br.»nchcs,»crv*al 
é divers  uaagra)  3fVlfr  m;  ©dbtl  fl  - de  l’Iia- 
loltpe  (deux  fourche«  do  fer  qui  eerv.  é aoutenir 
le  inél  lorsqu’on  ne  a'en  aert  pae  et  que  la  cha- 
loupe va  à la  raine)  bit  3)f  i<fcit  Ob.  3fVltr  ttl 
filirr  ScbvlIlIV'Pf  ; - de  fanal  (grand  fer  avec 
un  pivot,  aur  leq.  on  pose  un  fanal  à la  poupe) 
Schijf«latfrilflt*fng  ; Mil.  (machine  pour  ae 
mettre  à t’ahri  de  la  inuuaquclerie)  5)tc  llbl,  nd)* 

ttr,  Safchincnblnibnitg  f. 

Cil  A N DEL  1ÈRE  f.Com. (femme  ducAun 
deltcrjnuui  bfS»i(t'Uicbrré  ffiL(marcliandedt 
chandelle «)  8id)tf  r«bänblc  rinn,  «främtrinnf 
CHANDKLLE(chandcle)  f.  (petit  fl«m 

beau  ou  cierge  ord.  de  suif)  8icf)t , 3 aigri.  Il, 

Jïctjt  f; -s  plongées  («o  à la  broche,  à la 
baguclte)  grjogent  8-tr,  -s  moulées,  gr» 
goffeur  8— cr;  de  la  — qui  coule,  8— tr, 
welche ablaufnt;  grosse-,  petite-, große« 
8.,  Stdiubrii  n;  - de  veille,  9îadit»lid)t  n; 

— de  quatre,  de  huit,  dedouzeà  la  livre, 
8— rr,  »ou  rotlchcn  J,  8,  i2  atifl  IÇfntib 
geben;  tRitrrr, 5ld)tfrt’.  travailler ä la-, 
bei  8.  arbfitrii , V.  brûler , moucher  c ; (ad- 
juger une  ferme)  à - éteinte,  brim  orrlJt 
friKitbru  8-<brit;(un  papillon  t)  qui  se 
brûle  h la  - , brr  fi«h  am  ï-t  »trbrcitnt  ; P. 
se  brûler,  venir  se  brûler  à la  - (séduit  par 

des  apparence»  Irompeuaea,  s'cn^tKCr  dans  une 
situation  cinbarrAMsnte ou  périlleuae ) Abfl  rttt* 

fommtn,  onlaufrii;  jïib  fit.  ^ciiibtu  trrs 
trauen  ; ftd)  au  btit  uiiicdjti  ii  üNaitti  mtin 
ben;  fr. 3»flii<t>t  am  mivftfjttuOrte  fucfyrn; 
brûler  la  - par  les  deux  boutsfeonaumer  «on 

bien  en  diverses  dépenses  également  ruineuses  ; 
il.  se  livrer  s Is  fois  à des  excès  de  genres  dnlé* 

rems)  bal  8.  au  bfibtit  (Subtil  aiijüubrit;  auf 
allt  5lrt  »crfdmjtiibtu;  on  brûle  chez  eux 
lu- aux  deux  bouts,  ma*  btr  üWaitu  nicht 
»rrl6iit,»rrfcha'f  iibft  bit  8tan;  la  - brûlc(ie 

leinp«  presse)  bit  3fit  gbf»*  f)I"  . »trflrci'ht  t'» 
elle  est  belle  h la  - (pl.  d'une  fem.  qui  ne  «tiu- 
lienl  pas  le  grand  jour  ) fit  ift  Itlir  bfl'llt  8-f 

fchôu  ; le  jeu  n’en  vaut  pas  la  - (pi  d’une 

chose  qui  ne  vaut  pas  la  dépense  qu’on  fait  les 
soins  qu’on  prend}  f$  lpftllt  Wf  ÜHflfyc,  bl'c  Rpî 

fini  ui<ht  ; r«  ift  bcS  8-ca  ob.  bc«  8-flümV» 
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4ku«  nicht  lotrth,  ba«  mau  babti  otrbrt mit; 
il  doit  une  belle -à  Dieu,  à la  Vierge  (pi. 

de  qn  qui  a échappé  i un  grand  péril  ) rr  muß 

©oit  baiift n, biifj  trfobaoongtfommtn  ift; 
donner  une -à  Dieu  cl  une  au  diable  («• 

ménager  entre  deux  partis  opposés}  auf  bf  îbCII 

îldifrlu  SBaffrr  Iragtn;  ©o»  iiub  btr  SBtlt 
pigltiih  bitutii  rooUcit;  être  réduit  h la- 
benilc  (é  la  dernière  extrémité)  tu  btr  größttll 

ÏJotb  ob.  ©tfabr  ftyn;  it-  am  5iuff(hnappm 
ftV"  P°P- 1 être  ménager  de  bouts  de  -s 

(n’économiser  qu'en  de  petite«  choses)  {il  Jtlris 

uigftitru  f»arrn,  V.  saint , devant;  ce  coup 
lui  a fait  voir  des-s,  millc-s(iui«cauaéun 
gr  éblouissement)  »Olt  bit ftm  SltltagC  ift  ihm 

ba»  Sturr  au«  beit  Kugelt  gefahren  ; c’est 
une  - qui  s'éteint,  il  s’en  va  comme  une  - 

(pt.d'un  lioin  fort  vieux  et  qui  a'en  va  mouranl)(t 

i|i  rin  »rrglimmtubt«8„  tr  »rrliftbt  ob.gr bl 

au«  tvit  riu8.;la-  dcsrois{ch.ou  bougie  pcinic 
de  dilT.coulcura.el  qu'on  brûle  en  qe  lieux  le  jour 

dca  roia)T)rfifönig«frrjt  f;  pop.  être  bariolé 
comme  la  - des  rois(svoir  un  babil  bigarré  do 
plus  couleur«)  buiitf(hi(fig,han«iourfttuniâa 
füq  gtflribrt  fti)ii  ; tenir  la  - (favoriser  une 

intrigue  amoureuse  par  de  coupables  coinplai- 
aaiicca  )pop.  bfll  Jlllppltr,  bit  JÎ-ÎUII  fvitlfll’, 
btit  @flrgnihtil«marhfr,  bit  ©-inu  ahgt« 
btn  ; Artif.  -s  h la  romaine  (pièce  d’arti- 
fice en  forme  de  grosse  chandelle,  qui  lance  dea 
étoiles  d’un  éclat  irèsvif)  rontaiiifrbr  Vitblfr; 
Uharp.f  poteau  debout  pour  aoulrnir  une  solive) 
5tällbtrAlfoftfll  m;Bot.-(boia  jaune  de«  An 
tiiira)  8id)t«bolj,  (îilrouf it«(i.  n. 

Cl  I A N DELLER  I E f.  ('oui.  (lien  où  l’on 
(ail  Ica  chandelle a)  vilblf  tfabrif  f-,  it.  (où  l’on 
eu  vend)  8i(htfvhaubUiug  f. 

CH  A NDEN  A Y m.  (raisin  blanc)  id.  m. 
CH  A NEE  f.  Pap.  (canal  qui  conduit  l’eau 
•ur  u roue)  SRiiiiit  f;  la  — étrièrc , petite« 
©trillllt;  Manuf.  (peltl  couloir  d’un  cnauple) 
vuub  anSgt f)ôbltt  9tinntim5Btbrrbaum. 

CHANELETTE  f.  Pap.  (dim.  de  chante) 
Jiiunitiu  (»ou  tiittr  ©8tte  pir  anbtrii)  n. 
UH  ANETTES  L pl.  v.  V.  burettes. 
CHANFREIN  m.  (pièce  de  1er  qui  cou- 
vrait le  devant  de  la  tète  d’un  cheval  armé;  il.  la 
partir  de  la  léle  que  couvrait  autrrf.lc  chanfrein) 

®tirnblr(h  n;  iL  'Sttru  m;  (cheval;  qui  a le 

- blanc,  mit  ciitrnt  totißtit  Stern;  mit  einet 
©läffe;  Arch.  le  — ou  biseau  d’une  cor- 
niche g (inclinaison  pratiquée  au-deaaua  d’une 
corniche  gjSibrägFdittrf;  fdjrâg  nbgrflofjciit 
(Ftfe  über  rinem  Sânltnfran;  ; Charp.  — 
(d’une  poutre)  abgrfloßt  ne  Saittr  E;  Tonn. 
former  le  — (faire  une  cap.  de  biieau  a chaque 
bout  du  tonneau)  blC  Schräge  geben. 

CIIANI  REINDREv.a.  llorl.v.  (fa.™ 
un  cicux  en  cène)  ein  fegclfämiigc«  8oih  a II«« 
bohrm.  «feilen. 

Cil  A N F RE  I N KRv.n.  (faire  un  chanfrein, 
couper  dr  biais)  Charp.  Men.  j abfihärfrii’, 
abfehrägt n;— (une  corniche)  abfihr.;  il  faut 

- (cette  pièce)  man  mttjt  r abfihârfen,  ab« 
flogt  n;-un  tonneau.tintmSaffr  birSehr.ïgt 
gt btn  ; bit  Jtôvff  berSagbanbtn  fdjrâg  bt» 
flogtn;  Horl.  — ou  chanfreindre:  ébiseler 
Un  trOU  ( le  faire  rn  cène)  till  8od)  ItgtlfÖr« 
mig  on«bobrfii;  Man.  (cheval) -é  (qui  a un 
chanfrein)  mit  tilltlll  S tfril  j. 

CHANFRER,  V.  chanfreiner. 
CHANGE  m.  (troc;  avec  Ica  mot«  yn  jnrr, 

>wn(rr)Taii  fih  m : gag  ncr.pcrd  re  a u -,be  im 
ï-t  gtwinntn,  »trltcrtn;  fig.  (pt.dcqnqui 

répond  vivcmrnt  el  avre  esprit  à celui  qui  veut 
le  railler)  il  lui  a rendu  le -,  rr  h<>l  •(>**  »'if 
gltithrr  ü)înnjt  bt jaglt  ; « ifl  ih»>  »i^,s 
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fd)itlbig  gfblifbf  u ; (fam.  erbat  i&nt  tüdrtig 
binau«  gegeben);  Ch.  (les  chiens)  gardent 

le  - (continuent  louj.  à poursuivre  I*  I*  bit«  qui 

• et«  lancée)  blc ibf ii  auf  bf  r «pur  br * aiifgr« 
tritbrnrn  SBilbfl;  (les  chiens)  prennent 

le  - (quittent  U bile  qu’il*  duuail,  pour  courir 
une  autre  bête  de  rencontre)  »frft&lagflt  bif 

Spur,  gr brn  »ou  brr  Sp.  ob  ; la  bête  donne 

|C  — (lornqu’elle  fut  lever  une  autre  bile  dont  le« 
chien*  euivent  I*  voie)  bU6  3Bilb  bat  (burtb 

BJuftrribrn  eine«  anbcrii  SQBilbe«)  bie  ^uiibe 
»pu  ©frfolgiing  fr.  ©pur  abgrbr««bt  ; tig. 
donner  le -à  qn  (lui  donner  lieu  de  croire  une 
ohose  pour  une  autre,  ou  le  détourner  adroite- 
ment de  qe  dessein)  jrlllb.  Irrt  Ob.  htlltfT  frflé 

£id>t  führen;  it.  jrmb.  burtb  Bifl  voit  feinem 
©orfiabrn  abbriugtn.prcndre  le-(««  lai««« 

tromper  aur  le  véritable  but  de  qn)  ft(f)  tTVC  f llb* 

ren,  ftd)  l)tnter^e^en  Iafftu;  prendre  lc- 
dans  (une  dispute)  dans  une  alîaire(«onir 
de  son  sujet,  s'attacher  à des  objet*  dont  ü n'est 
point  queaiion)  bei  t von  bfr^auptfatfie  «bgr 

brn,  abfommcn;  bei  rf.bcn$auptgfgriifiaiib 
ob.  £auptji»rcf  aitSbeu  9Jngen  orrlirrrn. 

2.Com.  — (lieu  où  l'on  échange  des  espèce* 
pour  d'autre*,  de*  loui*  pour  de  l'argent  blanc  g) 
2L'Cd)fclbailf  f:  it.  — (banque,  commerce  do 
l'argent  qui  ae  fait  par  lettres  de  change,  d'une 

place  à l'autre)  5£8-f)anbfI  ni;  9B-gcfd)üfi  n; 
(aller)  au—,  auf  bit  SB-banf;  faire  le—, 
SB-gff<$üffe,  fine»  5S3— tjanbrt  tceibrn  ; bil- 
let, lettre  de-,  SB.,  SB-brirfm;  courtier, 
agent  de -,2B-mSflfr,2B-3rnfalni;(paycr) 
comme  au  - (p»ycr  *ur-ie -champ)  auf  brr 
<S  telle;  le  prix  des  -s  (prix  que  le  banquier 
prend  pourl'argentqu'il  fait  reinettre)(tp|tv6  lit; 

le  — de  Vienne  ii  Paris  est  de  lant  pour 
cent,  brr ffpiir«  »pii  SBien  auf  ©.  betragt  fo 
»ici  »pm  .jjunbcrt;  ce  - est  gros,  est  fort, 
bfcfrrÇpurS  ifl  fcfjr  Ijorb,  V.pair;  le  cours 

du— (taux  uniforme  dea  lettre*  de  change^,*  telle 

époque)  îDctfcfeicour«  m;  prendre,  donner 

b — (prendre,  donner  de  l’argent  à intérêt  selon  le 
cour*  delà  place)  ©flb  Iiatb  »CniffoilT«  bCé 

aufurbmrn,autlribcit;(cc  banquier 
n’csl  pas  chez  lui)  vous  le  trouverez  au- 
fm u éouru)  ©ir  njfrbfii  ib*>  auf  brr  ©orff 
antreffen,  V.  place , cours;  I.ibr.  (troc  de 
livre*  de  fond  entre  le*  libraires-éditeurs)  9Jlt8s 

taufet)  »pu  ©frlag«t»frfeu  m;  il.  autgt» 
tanfrblf«  ©crlageœcrf. 

CHANGEANT,  E a.  (qui  change  facile- 
ment) »rrâubcrli<b:(peuple,homme,esprit) 

- (nation,  humeur)-e,  ».;  (voilh)  un  temps 
bien  - (variable)  fill  ff  br  »-f  « Pb.  Hllbf  ftüll» 
bigt«2Bfltfr;  (taffetas) -(qui  parait  de  dur. 

couleurs,  parce  que  la  trame  ri  la  chaîne  sont 

de  couleur  diir.)f(biUcrig;  (©(billcrtaffft  m.); 
Couleur— e (qui  ae  ternit;  il. qui  change  aelon  lea 
diflT.  expositions,  comme  U gorge  d’un  pigeou) 

©tbillerfarbt  f;  Astr.f.pl.  -es ou  étoiles  -es 

(cert.  étoile*  sujettes  s des  augmentation*  alter- 
natives de  lumière)  bie  »-en  (in  brr  Bic^tjlürff 
nb«»r<bfflnbfn)  Stmie  ; -e  du  cygne,  ber 
»-r  ©tun  im  ©<bt»ait;  2.  m.  H.  n.  - (g  de 
reptiles  d'Kgjpte)  ©tbiflfr  m. 

CHANGEMENT  m.  (pssasge  d'un  éut  à 
un  autre,  conversion)  îlfnbfrnilfl,  ©crÜllbfs 

rang.  Umünbrruug  f;  2Bf<$fri  m;  -de  vie, 
de  conduite,  9Jf.br«  Bfbfit«,  9Jnffnbmng; 

- d'état,  de  condition,  ®.  br«  3ufiaiibc*, 
bfrBagr,  le -arrivé (dans la  nature,  dans 
les  affaires)  bit  »orgrgangenf  ob.  oorgtfair 
lr tir  ©.;  tout  est  sujet  au  -,  alle«  iff  brr  ©., 
bnn  SB.  untmoorfen;  — de  théâtre,  de 

SCÔ11C  ( machine  par  le  moyen  «le  laquelle  toute  la 
décoration  change  dan»  le  même  moment,  au 

coup  de  aiflctj  SB.  bf«  ©ct)au»ld&cSc;  aimer 
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1 le-, bit©.,  9Jbwfd>«lnng iirbfn,  V.chan- 
1 ger  £,  corbillon  ; - de  domicile,  ©.  br* 
gBobufifer«  ; -s  faits  b un  contrat  t,  bir  an 
eitlem  ©ertrag  grmacbtrn  91bânbrrnngrn  ; 
C.f.l305t  les  conventions  matrimoniales 
ne  peuvent  recevoir  aucun  — ( après  la 
célébration  du  mariage)  an  brn  tèbrvcr* 
trügen  fann  t feine  Sbünbrrnng  nifbr  gr« 
matbt  »»frbrn.  Syn.  - marque  le  passage 
d'un  état  b un  autre;  variation , le  pas- 
sage rapide  par  plus,  étals  successifs; 
uar/c/é, une  différence  entre  les  individus 
ou leursdiversétats. On  dit:  le-  départi, 
la  variation  dans  les  dépositions,  la  va- 
riété des  opinions. 

CHANGEOTER  V.  pop.  (changer  aou- 
venl et  légèrement)  ÜftfrS  Üllbfrn,  »frällbfril. 

CHANGER  V.  B.  («e  défaire  d’une  choae 

contre  une aulr«)tauf(bni,»frt.,ail«t.;it.Wf<b» 
feilt,  »tn».;  it.  üiibern,  abü.,  »frâ.  ; — (de  la 
vieille  vaisselle)  pourdela  neuve,  gtgrn 
neue«  »erf.;il  a -é  ses  tab!eaux(contre  des 
meubles)  fr  bat  ft.  ©cninlbf  t orrtauf<bt, 
an«gftanf(bt;  jene  changerais  pas  mon 
destin  (pour  le  leur)  i<b  môtfjtf  iitfinBoo« 
nicht  »frt.;  je  ne  voudrais  pas-avcc  lui, 
itb  mptbtc  nitbt  mit  ibm  t.;  eh  bien  ! chan- 
geons! nun,  t.  wir,  lafffii  ©if  nn«t.;  - un 
ducat  (pour  de  l’argent  blanc)  einen  $»« 
cafru  »fr».;  changez  moi  (ce  louis)  tued)» 
fein  Sie  mir  ; on  a -é  (l'ordre  du  départ) 
man  bat  gr üubrrt;ab*g.;-(toute  sa  maison) 
»rrü.;  -son  bien  de  nature,  f.  ©frmügrit 
in  ft.  anbfrf«  flrtfin.  ben  ©rfjatib  f«.©-« 

»frü.;  I*.  \ . borgne i it.  (convertir  une  chose 

en  une  autre)  »e riva  nbrln,  umtoaiibrlit;-(dcs 
métaux  en  or,  l'eau  en  vin)  »en».;  (par 
la  consécration)  le  pain  et  le  vin  sont-és 
au  (corps  et  au  sang  de  J.  C.)  wirb  ba« 
©rot  uub  ber  SBeiti  in  brttg  »rrroanbrit. 

2.  v.n.  - de  logis,  de  place,  d'air,  de 
pays,  feilte  SBobnnitg,  feinen  Crf,  bit  fiuft 
»frnubfrn  ob.  eint  Buftverüiibfriing  vorntb* 
men;  in  rin  anbtrf«Banb  jifljen;  - d'habit 
(de  chemise,  de  souliersjciu  anbere«  Jlicib 
t anjifbrn  ; bif  Jtleiber  t rorrbfrln;  — de 
linge  (ou  de  chemise  t)  frifcbf  Ob.  tOfijif 
SBüfrÿtaujirÿrn,  atilrgfn;bic9BSfd)r  i»f<i)« 
fein;  (j'étais  rentré  chez  moi)  pour  - (de 
linge)  um  anbrrf  SBüftbr, rin  anbrroe^rmb 
anjiijifbru  ; (l’enfant  a sali  son  linge)  il 
faut  l’en  -,  man  mufi  r « umflfibtti,  ibm  fri* 
f<br  ’JBüftbf  anlfgrn;  - de  résolution,  d’a- 
vis, d'opinion,  feineu  @utftf>liiji  abüiibrrn; 
ffitic  SRfinungoi-rÜtibrrn;  anbercr  Û)i„  au* 
bf rru  ©itiitf « Wf rbr u;  - de  conduite,  frinr 
?IuffiiOrttitg,  ffitt  ©ttragfii  üiibrru;  - de 
vie  (de  uiaurs)  fein  Beben,  feine  Beben*» 
iveiff  t üiibrrn;  - de  langage,  de  propos, 
feine  ®prnct>r,  bon  ©rgrnflanbbr«  ©rfprüs 
rbe«  ünbtrn;  eine  aubert  ©pracbr  fùbrrn; 
»ou  rt.  anbcrm  fpretfte n;  - de  couleur,  de 
visage,  fi<b  »frfürbrn,  bir  ftarbe  rorrbfrin, 
fint  anberr  Sqarbr  ob.SDJienf  aunrbmrn;  — 
de  maître,  de  domestique,  rinrn  anbfrti 
$crnttoüÿiritcb.  brfommen,  einen  aubcrit 
©fbirntrn  auuebmru;  P.V.  batterie,  note; 
(le  temps)  -e,  commence  à -,  ünbert  fid>, 
füngtauftcb  juanbern;  (il  dégèlera)  si  le 
vent-e,  tvcnufid)  brr  SBinb  ünbrrt;  (celte 
modejchangera.nnrb  ftd)  »rrünbrrnjlout -e 
(en  ce  monde)  alle«  »rrüubrrt  fttf)  ob.  t»r<b* 
feit;  - en  bien,  cn  mal,  gnt.ftbltmm  rorrbrn; 
(son  état)  changera  en  mieux  avec  la  sai- 
son, wirb  mit  brr  ©rrünberung  brr  Sabrr*" 
jril  brffrr  »rrbrn  o».  ficb  brffrrn;  (son  ca- 
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raclère)a-écn  mal,  iflftbHmmgrroorbrn; 
- en  pis,  fi<b  »rrftblimmcrn  ; - en  beau, 
ftbôn  torrbrn,  fi<b  »rrfdlSurru;  (ces  enfants 
ne  sont  plus  si  vifs)  ils  sont  bien-és,  ils 
ont  bien  -é,  fie  babtn  fîtb  frbr  »rrünbrrt 
ob.  grüubrrt;(elle  est  bien)  -ée  (je  l'ai  trou- 
vée) bien-ée,  frbr»rrànbrrt;ellca  hien-é 
(dans  le  cours  d'une  année)  fie  bat  fid)  frbr 
»cTÜnbrrt;  (cet  homme)  est  bien  -é,  a le 
visage  bien  -é  ( par  1*  Vieillesse,  par  la  msla- 
dte  t)  ifl  fcfjr  »früubrrt,  bat  rinfrbr  »trâii* 
bcrlr«  @rfi<bt;  - du  tout  au  tout,  ou  du 
blanc  au  noir  (absolument  ) ftd)  gattj  uub 
garob.  bur<bau«»trüitbcru;  Expi.  (le  filon) 

-e  (prend  une  autre  direction)  fetyt  ab  J (la 
roche)  -e  (devient  moine  dure)  fcfct  db*,  Mail. 
Wmatn  (1);  Mar.  - ou  virer  de  boni  (mettre 
un  côté  du  navire  su  vent  su  lieu  de  l'autre  qui  y 
était,  lorsqu'on  veut  changer  de  route)  bûfl 
ViSCbîff  tue  »ben;  - la  barre  (commandement  AU 
timonnier  de  mettre  la  barre  du  gouvernail  au 
côté  opp.  i celai  où  elle  était)  fcc»  4?f IniftOtf 

auf  bir  rntgrgrugrfrbtr  ©ritt  btingrn;  — 

l'nrtimon  ( faire  passer  ^ voila  d'arf.ivee  SS 
vergued'uo  côté  du  mit  il  sulre)  bat  ©cfatt* 

frgrl  aufbiranbrrcSritr  btéSDÎaflt«  brin* 
grtt;- les  VOileS(mcttrc  su  vent  I«  eût  é Je  u 
voile  qui  était  auparavant  sous  le  vent)  bir  an> 

brrr  ©rilt  brr  ©rgrjgrgtn  bru  9Binb  ridj* 

tnt;  - le  quart  (relever  la  garde)  bir  ©d>iffê* 

rnarbr  ablàfrn. 

3.  v.  r.  se-,  fîd>  üubrrn,  anbrr«  wrrbrtt, 
riur  aubrrr  SBrifr,  ©rfJalt  ob.  ©atur  ait* 
urbmrn;  (sa  physionomie)  ne  s’est  pas 
-ée,  bat  ftd>  uid>t  »rrüu»rrt;(il  était  joueur) 
mais  ii  s’csl  - entièrement,  aber  rr  ^ai  fid» 
ganj  itmgnvaubrlt. 

CHANGEU  R ni. (préposé  en  liu«-  d'uffic«, 
pour  chsnger  le*  especes  d’or  et  d'srgrnt  ) ©cits 

n>i'd)«ler.  SBrdiélrr  m;  (ces  moiinaiessont 
défectueuses,  hors  de  cours)  portez- les 
au-,  traget  fie  jum©.;  (cet  homme)  paie 
comme  un  - (comptant)  jablt  baar  au«,  tvic 
rin  ©3.;  riche  comme  un  - (fort  riche)  rcid) 
wir  rin  SB., tvic ffrSfit« ; changeuse  f.( famma 

du  changeur;  it.  femme  qui  tient  un  bureau  de 

change)  $Hc<té!fréfrû»;  il.  îôfcbêlcrinu  f. 

CHÀNGOUN  ni.  H.  n.  (vautour  du  lien* 
g«ie)  id.  m. 

CH  AN  LATTE  f,  (planche  taillée  en  biseau, 

qu'on  pose  à l'exirémiié  des  chevrons  d'un 
comble  pour  soutenir  l'égout  de  la  couverture) 

9iufrfd)ôbltiig,  sfdn'rbliitg,  2 raufbafen  m; 
î)ad)f|)arrrn»»rrlütigrrnng  f. 

GH  ANNE  f.(m.  I ded  rhopine.)  V.  Jtailllt 
f;  üllilf  ni  H.  n.  (pois*  dca  Inde.  , variété  de 
rhépate)  ittbtfdjrr  Äifd». 

CHANOINE  (-noa  ne)  m.  (qui  po«ede, 

un  eanonicat)  Stt'ftés^ftr,  ffbor»b.,  T’OIltsb-. 
ffanoniril«  m;  V.  capitulant, expectant  t; 
P.  mener  une  vie  de  - (douce  «t  tranquille  j 
rin  rui)igr«  uub  brqnrmr«  Beben  fiibrru. 
CHANOINKSSE  f.  (dsmequi  poasède  une 

prébende  dann  un  chapitre  de  hiles)  ©lift«* 

früuJrtu  n;  *bamr  (Cfauoiiiffiiin)  f. 
CHANOIN1E  f.  v.  V.  eanonicat. 
CI1ANON  m.  Conchyl.  (moule  hirunde, 
du  g. svicule)  2d)UMl  bi  f;  ©ôgrlrÿru  n. 

CIIANOS  m.  II.  II.  (g- de  pois*  formé  du 
inugil  chsni ) id.  m. 

CHANSON  f.  (veru  arrangés  sur  qe  air,  et 
partagé*  par  couplets)  Birb  n;  couplet  de  — » 
©trophr  «u«  rinrm  B-f;  refrain  d'une  — , 
ffiJirbrrfrbr  f:  Pb.  9Birbrrbp(nng«rrint  m. 
ritte«  B-«;composer,faire  une-,  noter  une 
-,  rin  B.bitfrtrn,  maiÿru,  in  ©Jtifif  ob.  BJotru 
frbeu;  dire,  chanter  une-, fin  B.  ^rrfagrn, 
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fingen;  - à boire  o»  bacchique,-  à danser, 
îriitfl.,  ïa«|l,  u;  on  a (ait  des -s  (sur  lui, 
sur  eile;  man  font  ?-regcmad>t;  il  met  tout 
eo-,ct  raatbl  auf  alle«  8-e,  er  bringt  alle« 

iltï-r,  Gg.  — («oroeitc,  discours  frivol«)  l(f* 

re«  @efrfm>âb,  ©offen;  (ce  qu‘il  vous  dit  là) 
est  une-,  i)i etne^oife;  il  vous  conte  des 
s,  er  fagt  3bneu  ©offen  oor;  -s  que  tout 
cela  ! Ci*  «*•>•  «*»»  i»  •*«  »'y  ß«  p**)  ©of» 
fe n ! ba<  finb  lauter  3?.!  il  ne  se  paie  pas  de 
-s,  rr  lôjit  ffd>  nic$t  mit  leeren  81!orteu  «6» 
fpe ifeu;  P.chanter  ou  redire  touj.  la  môme 
— , ne  savoir  qu’une  — («tire  »»n»  «•»«  i» 
même  chose)  immer  bat  n5mli<be  ob.  oltr  8. 
fingen,  bel  (Slner  8e irr  bleiben,  bal  eroige 
S.  fingen;  c’est  sa  -,  c’est  touj.  la  môme  -, 
bat  bringt  er  immer  wirb«;  es  ifl  immer  bat 
alte  ?..  bie  alte  8eirr,  V.  payer;  c’est  la  - 
du  ricochet  o°ui’  i*  <"*«>«  ßueoun,  i«  min» 
réponse)  pop.  Ixi 6 ifl  bat  alte  ©e ftbioiib.  im* 
met  biefeibe  ob.  bie  alte  Antwort  ; voilà 
bien  une  autre  -(»««  «utro  «ff.  * laq  o»  « 
•'•inodäit  pU)  fain.  bat  ifl  einmal  ef.Üftcue«, 
bat  laufet  anberl.  [eonmer(2). 

CHANSONNAIRE  m.  inus.  Y.chtm- 
CHANSONNER  V,  8.  qfl  (faire  dr«  chen- 

»"  «*«iviquea  contre  lui)  rill  €pOttlîfb  Atlf 

jcm.  matten;  il  a été  bien  -é,  er  ifl  garflig 
befangen  »orben;  (femme)  -née,  bur<b  ei« 

©VOttlirb  oerbî^nf. 

CHANSONKETTE  f.  (tim  p«tii*  ct««- 
“>*)  Siebten  n;  tendre  -,  järtlicbct  8. 
CHANSONNIER,  ère  s.  (qui  t»ii  de« 

«in«“««)  fam.  8leberbt'd>ter,  inn;  2.  (rrcucii 
tc  chnniQM)  8ieber«biubn,efammlung  f. 

CHANT  m.  (harmonie  qui  réautle  des  diff. 
inflexion»  ou  modifications  de  U voix)  ©efdttg. 

Sang  m;- harmonieux,  mélodieux,  mobb 
flingettbrr,  liobliib  töiienber  ©.;  -s  d’allé- 
gresse, de  triomphe,  ftre ttbeugefängc,  ©ri» 
iimpb^g-  m.  pl;  - nuptial,  pastoral,  ^otb* 
jeit»lirb,€«bafrrsl.  n;  mettre  (un air} en-, 
juin  Singen  in  SDîuftf  febett;(il  a fait  les  pa- 
roles, un  autre  a fait)  le-,  bie  Singtoeife, 
ben  ce  n’est  pas  là  le  - (de  cet  air)  il 
doit  être  chanté  sur  le -de  c,  bat  ifl  uirbt 
bie  SBeife(S}te  iobie),  et  mn  fi  nat$  ber  SOeife 
t gefangen  rcetben;  le -d’église  ou  - gré- 
gorien, ou  plain-chant  («b.  ord.d«i*é(Un 

etth.  « II  ri  bu  é i S.  Grégoire,  #t  substitué  au  eh. 
amhrotùn  ou  dr  S’.  Ambroise , archevêque  de  M i- 

i««»lir4iengffaiig,!)regoriani|cbrr@.,6bor; 

g.;  (la  partie  mélodieuse  ou  princip.  d'uaa  mus. 

quel«.)  (ce  morceau  de  musique}  n’a  {»oint 

de  — (»*  riaa  d'agréable  ai  de  gracieux)  bat 

uitbt*  ©leiobifttr«;  (celle ouverture  là) n’a 
point  de  -,  bat  fritte  'Dlelobie  ; 2.  (ramage 
de«  oiseaux)  le-  (du  rossignol,  du  serin,  de 
l’alouette)  ber  @.  eb.  Stalag;  - du  cygne, 
Stbmanengefang  m;  üf^.Y. cygne;  oiseaux 
de-,Sang=e6grl,  Singe».; au  premier,  au 
second  -ducoq.beimrrflen,  jwriten^gb» 
itrnegrftÿrri  ob.^-n»ftbrei;-(de  la  cigale) 

rfttcenn;  — royal  («ne.  poésie  de  ( strophes 
chacune  da  oaxe  vers,  et  où  le  dernier  ver«  de  la 

t*  «en  de  refrain)  Jtônig«gefaug , alte  %t 
fr«b*ftrppbiger  ©cbirbtc  t;  ( toute  composition 
«a  vera)  -s  immortels,  nnfterblieÿe  ©rfâit» 

gr;  Litt.  (divi»io»  d’un  poème)  Ici"  — 

de  (la  Jérusalem  délivréejbrr  erflt  @.bet  t. 
CHANTABLE  a.  2,  Mus.  (qui  peut  «* 

chanter  ou  rat  digne  d'étre  chante')  finqbdr, 

CHANTAGE  ou  mi-agr  m.  ou  pèche  - 

f.  (où  l’on  fait  du  bruit  pour  chasser  le  poisson 

dans  i<«  fil«»  t)  85rm»fii<bfang  m,  .jagbf. 
CHANTANT,  sa.  (qui  «e  chante  aisément,  | 
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qui  est  propre  à être  mis  en  chant)  fîttgbar,  air 

-,  musique -e,<2tugftûdF  n;  <Singmnfif 
(vers)  -s  (|iarolcs)-es,  f.  (f-er  ©eri  );  alma- 
nach -,  @tngfalritberm;  Safrbenbntb  »en 
@rf5ngen,8irbrrn  n;(langue)  -C(  don»  U pro* 

«odic  a qc  de  musical, qe  de  eb  ) IllUfi  faliflft  Th. 
(déclamation)  -e  (débit  dont  te«  intonation* 

•oat  trop  voisine»  dn  chant  ) ajfrCtirt , ftltgfltb. 

CHANTEAU  m.  (ntorc««u  d'un  pain) 
fnm.Sînufr^uHfrn  ni; gros -de  pain, grc* 
9er  9?  unten  ©vcb;  - de  pain  hénit  (qu'on 

«»vole  i celui  qui  doit  rendre  le  pain  bénit  I«  di- 
manche auiv*nt)StÜ(f$r fibbrob  n;CouL(mor- 
ceau  d'étoffe  coupé  à une  plu»  grande  pièce)  3«?t.' 

rfel:  les  -x  d’une  (robe)  bie  3W-  a»  eitlem 
t;  (ce  manteau  a été  coupé  en  plein  drap) 
il  n’y  a point  de  —,  e*  ifl  fein  3"-'.  barau; 

— de  drap,  ©iitÿrrfl,  tlbfdQ  »on  elurm 

®tßrff  lmb  IIK  Tonn. (pièce  du  fond  d’un  ton 

«eau ) ixaèbobeiisfiMittelflùtf  n;  — x (ou 
jantes)  d'une  roue.  SRabfeigen  f.  pl. 
CHANTELAGK  m.  ou  ciiantkllb  f. 

Coul.(droilde  chantier  ou  suri«  vent«  de«  vin«) 

8agergelb,  C^ntgelb  n;  SBrinfleuerf. 
CHANTEPLECRE  f.  Arch.  V.  barba- 

cane;  hCOU.  (robinet  qu'on  met  a un  tonneau 
pour  tirer  de  U liqueur)  3ti<b^a$n  tnt  Jai'd. 
V,  arrosoir  ; Tonn.  — ( entonnoir  avec  une 
queue  de  fer  blaoe  criblée  de  petits  troua  dans 
toute««  longueur, «err  é remplir  va  tonneau  «an» 
en  troubles  la  liqueur  ) Sri  f|fi  tlitfctfV,  S f igr:  tr. 

CHANTER  r.  a.  (un  air,  une  chanson) 
fingen  ; - le  dessus,  la  basse  E.  bfr  Oben 
flimme  (bru  5>i«eaut)  tf.;  Calh.  - la  grand* 
messe,  l’évangile,  vêpres  t,  ba«  |io<bamt  t 
f.;  — en  chœur,  au  lutrin,  im  ßfcor,  am 
ßborpttlfe  f.;- en  concert,  mit  eina.  eb.  j«f. 
f.;- à pleine  voix.mit  voiler  ®timmr;à  livre 
Ouvert  (4  I«  1*  inspection  des  notes,  un  air 
qu'on  n'a  jamais  vo)  »»m  ©latte  TOeg  f.,  — h 

basse  note.  - en  faux-bourdon,  mit  gr« 
bômpfter  Stimme,  nacb  ©fatmen«art  f. ; 
maître  à -,  Sittg.tuf  Ifler,  .leljrei  m;  Poél. 

- (un  héros  ) befîngrtt;  P.  - injures  ou  des 
injurcs,-poiiiHcs.  - goguettes  à qn  (lui 

dire  de»  rh»»ra  uffcuaanlr*  ) etlffll  ättSfcbil«. 

pfrn,  aiièirtmiàbf»,  Y . gamme,  palinodie, 
matines;  it,  v.  n.  - juste,  faux  (agréable- 
merttjridiHg.falftbt  f.;  - seul,  - avec(ou  en) 
partie, allein  f., feine  rlufrUr  nn<gef<brtebr« 
ncStimme  f:  tig.(ce  prédicateur, ce  comé- 
dien) “C(il  prononcr  d'une  inan.  pvu  naturelle  et 
qui  approche  du  cAant)  fingt,  fpridjl  ill  filtem 

ffngrnben ïonc; (l'alouette)-^  fingt;  (la 
cigale)  -e,  |frpt;  (le  coq)  a -é,  bat  gefräst; 
P.  V.  abbé;  on  le  fera  bien  - (on  saur«  le 
mettre  à la  raison,  le  rendre  plus  traitable)  niait 

roftbibn  feçort  jiißbor  treibrii,  firre  ma$en, 
jiir©eriin«ft  bringen; -plus  haut, ou  sur 
U U autre  ton (fairt  Je?»  offre«  y lu»  ftvantAçcuiie*) 
ecribeilbaftcre  ©rbfltgHtrgeti  ob.  Htierbte» 
tungeii  maeben,  au*  rittrm  anbtrnSoite  f.; 

iron.fpt.aqn  quia  Hit  qcqu'oa n'approuve  paa  j) 

c’est  bien  -é,  ba«  roar  gnt  gefprofben!  c’est 

comme  SI  VOUS-il*z(pour  témoignera  qnqu'on 
ne  fait  aucun  cas  de  cr  qu'il  di()*)lpjfeil!  Mt  ftltb 

leere  Sliortf!  ba4  ifl  g er  abc  fo  gut  als  wenn 

fie  fcbl»iegeu;2.(  publier,  célébrer;  fai»  dire, ra- 
conter » (louius  les  créatures)  chantent  les 
louanges  du  Seigm’ur,»erffmbigrii  ba#8eb 
be«  4)rrrn;  - la  gloire,  les  hauts  faits  de 
qn,  jemaiibe4  9iiibmtprei|>tt,  »nfùiibigett, 

- Vieilli  rc(at  glorifier  du  aurcca)  Y . victoire; 

— avant  la  fête,  »or  brt  3«!  frpfjlocfcn; 

que  me  — ex  VOUS  là?  (quelle  absurdité  me 
eonte»  vou«)»a«  fttmjabrl3brba?(voyons}ce 
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que  ce  livre  ou  ce!  auteur  -e(de  quoi  u mit«) 
n>as  birfrr  Stbriftflcllcr  (pridit,  t»o»ou  btc* 
fcS  ©ucb  banbrlt;  (lisez  sa  lettre)  dites- 
nous  ce  qu’il  — e ( » qu’il  y dit  ) fagen 
®ic  im»,  was  cr  ftbre ibt;  - (répéter)  touj.  la 
môme  chose,  immer  bas  alte  8irb,  bie  alte 
Vcicr  fingen,  V.  pain;  P.  ce  n'est  pas  à la 
poule  à - devant  le  rnq  (U  frm»  d.m  «au- 
mission  et  rcepcctâaoa  mari)bfcÂr.lU  lllllft  nid>t 
beu  -£>crrtt  fpiclcn  reoilcit.  iticbt  b.  miWîantt 
Wtbrrfprcrtirn;  wciitt  ber  SJlatni  fprfc^t,  mn» 
bas  ©tfib  {(bmttgrn. 

CHANTÊRE  n.  v.  V.  troubadour. 
CHANTERELLE  f.  Mus.  curxlc  U plus 

délier  U’uo  inalr.,  cl  «jui  a le  non  le  |>lua  aigu  ) 

r.nintc  f;  mettre  une  - « (un  violon)  einr 
0.aiiftaiifjirbfn:hatisscr.hai«scr  la-,bic 
D.bôbrr.tfcfrr  flimmcii;  la  -s’est rompue, 
b(r  O. ifl  geriffen,  gefpemtgen;  Hol.(gér.iie) 

4:frffrr.fttm»amm,fêier.f(ÿ.,9iebling  m Ch. 

(oia.  fenirllr  destiné  4 «en  ir  d'appr*u)  Vt'<f= 

»ogel  m;Cliap.— (pièce  de  l'argon)  ®irbe I am 
8ii<bl'ogrn  (momit  bie®aitegrfv'anutn>ir» 
t)i  H.  n.  (*«P  d«  Ver  capillaire)  Ânotrnwiirm 

m;  Tir.  — (petite  bobine  du  tireur  d'or)  fdl|ldl< 

reiibe  9?t'IIe  ber©olebrabt}iebcr;Verr.  (bou- 
teille trè»-miace,  dont  on  tire,  en  luefRinl  dra- 
aua,  dr*  sons  agréables  ) ©lafi'flaftbc  f. 

CH  A N T KRILLE  f.  Tir.  (petite  bobine  qui 
reçoit  l’or  E sortant  du  moulio)  3 l'iilbl'lll.  fil  It. 

CHAlNThCR,  SR  S,  (qui  fait  mélirr  de 
chanter,  pl.  du  chant  profane  ) S.ïngcr.  illli;- 
dc  foire, ©âiife l.fiuger,  ©.»reiter  m:  les  -s 
duPont-nciif,bif®.anfbrrttriir!!©riicfr;Ics 
-scs  de  l’opéra, bie  Cpernfängerinue n;H.n. 
oiseaux  -s,  Singvögel  in.  pl.  V.  cbantre. 
CHANTIER  m.Jlicu  ou  la»  culuir  «Icm  j»i- 

lea  4e  |ro»boîai  brûler, de  cliar|irnte  ou  de  char- 

ronage)  -Çoljbof  m;  -fjoljlagcr  n;  ^oljgarlen 
m;  (ce  marchand)  a son  - bien  fourni,  bat 
einen  tvobl  t'erfebe  ne  n-Çt-fe  in  »obloerfebe« 

ne«-&-r;  - d’atelier  (où  f on  travaille  le  bois  ou 
la  pirrrr  qu'on  y a déchargée)  3îmmer«,  ©alla 

piab  m;  (le  bois;  est  au  -,  sur  le  -,  ifl  ouf 
bem  3..  3tmmcrbof;  (les  pierres)  sont  au  -, 
fîub  auf  bem  ©aubof;  mettre  (une  pièce  de 

bois)  Cn  - (la  poser,  la  maître  en  état  d'étre  tra- 
vaillé«) auf  bie  Unterlage,  auf  bie  8agert»öl« 
icrgiini  3immctn  jnrcdH  legen;  Mar.  un- 

de  Construction  ( lira  où  l’on  construit  drs 

vai««.  ) SUerft,  Sdiiffmirft  n;  êtÿiffàolni, 
®$iff}immcrpla&  m;  mcltre(uii  vaisseau) 
sur  le  -,  auf  bas  33.  bringen;  l’ôter  du  -,  cé 
vom  SJerfte  nehmen,  pphi  Stapel  lanfru 

laffeu;  fam.(pt.d'un  ouvrage  d'art  ou  dtlméra- 
turc  auquel  on  travaille)  il  CSlSurlc  -,  CS  ifl  lit 
ber  îlrbeil,  tinter  ber  fteber;  Arlill. -(pour 
mouler  Ica  bouche«  4 fen)  ftprinbdlfni  IU',  II. 
V.  chandelier;  Cord,  - à comme) Ire  (deux 

froaara  piècra  de  boia  qui  supportent  une  forlo 
traverne  percée  de  qa  troua  à distance  égale, pour 
y placer  le»  manivelle«)  3>rrbgcftrU  n;  KcOII. 
-S  d’une  cave  t { pièce»  de  bui»  sur  Ir*q.  on  pot* 
le«  muid»  ou  tonne*ux  de  vin  t)  8agerb5llli  e 

in  einem  Jlellrrin.  pl;  Bablagrrn;  mettie 
(du  vin)  en  -.anfs  8agrr  legen, (il  a tant  de 
pièces  de  vin)en-,  sur  le  -,  auf  brm  8.; 
dans  les  ports  au  blé,  les  sacs  sont  placés 
sur  des-s,  auf  be  n.eoTnjufit^r.Çlâbeu  n>rr» 
ben  bie  Jloritfädc  auf  ©örfe  ob.  l'ager  ger 
legt  ; les  -s  (d’un  pressoir)  (pièce»  de  bai« 

très  fortes,  qui  croisent  les  planches  qu'un  mrl 
*ur  un  mare  de  vendage  t)  bie  SMflf  1 Üjltme. 

CH  ANTIGNOLE  o«  -i.i.b  ( -niole  ) f. 

Chârp.  (pire«  de  boia  qui  soutient  le»  paatu» 
d'uue  ch.rpentc)  Unk rlf gflôçdicn  fur  bie 
SNuflfltt&lpfrtleu  n;  Bàt.-  ou  demi  briqua 
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(brique  miner  pour  lu  «Ire«)  Rlllfi  V Ob  Jtlillfft; 

.ftalbbotfflriu  ni. 

CHANTONNÉ,  ée  a.  Com.  («  dit  du 

papier  défectueux)  flt'Cf  tg. 

CHANTONNER  V.a.  (Irrme  de  81.  Si- 
mon; chanter  entre  «ce  dente)  ypr  fifb  l> 1 21  Irîle 

lcr».  halblaut  fingru. 

CHANTONNERIE  f.  C P1»1'  «* 

monotone)  fall).  î'IlbfUt  fj  @fbllbfl(  @fe 

Icicr  n.  [nemetit. 

CHANTOURNAGE  ni.  V.  chautour- 
CH  A N TOURNÉ  rn.  (pièce  de  lit  entre  le 

doeeirr  et  le  chevet,  ord.  d'un  boie  bien  Ire- 
veillé,  ou  couvert  d’étoffe)  .£iaupt|}fuf  Pbft 

•ÇâuVtc  iiflildf  n. 

CHANTOURNEMENT  ni.  Mcn.  («et 

de  chantourner-,  einuoeité  du  cintre) *ftll6[)0t}Ult, 

Sliilfdiwrifcn  n. 

CH  ANTOURNER  v.  a.  (une  pièce  de 
buis.de  métal)  Arch.  Mcn  t ( i»  couper  en 

dcliore  ou  évider  en  dedans,  suivant  un  profil  ou 
dessin)  mut  (iliatt^U,  ltel<V  bf IllSÛJpbt II C 
au# fcUncifcc n , abniubcii  ob.  au#f<t>icriftit; 
( meuble  ) bien  -é,  fdjôu  grffbwtiff. 

CHANTRE  ni.  (qui  chante  dans  un  choeur 
d église)  Jtirctyciirfàmjfr,  ®or»f.,  Gautpr  m; 
le  - , OU  grand  — (celui  qui  préside  au  chant) 
Cèorbirrclor  ni;  V.  chape ; PoéLle-(le 
poète)  de  la Thracc  (Orphée),  bit  l^racift^r 
€5ii(jfr(Cn>(>fn#):  le  -Thebain  (Emdsre) 
bcrtbcbauifcbr  3.  ($iubar);  fig.  les -s  (des 
bois  (les  rossignols  c)  bit  îaugrr;  H.  n.  — 
(pouillot ) ©äug«  m;  fleiiic  @ta#mücfr; 
îiuibciijfifitj  m.  Syn.  Les  chanteurs  sont 
h l’Opéra  ou  courent  les  rues;  les  -s  sont 
à l'Eglise  et  tout  aux  processions. 

CH  ANTRERIE  f.  (bénéfice  ou  dignité  de 
chantre)  t r c^c  a fâ  n gc  T-fi  ni  t n;  Gautpt  (U  IL, 
(5autorri  f;  Gautpramt  n. 

CUANVIER  ni.  y.chanvricr. 

CHANVRE  III.  (pl.  méd.  qui  porte  le  chr- 
nevis,  et  dont  l'écorce  sert  à faire  de  la  filasse) 

.Çauf  m;  Agr.  - mâle  ou  à fruits  (qui  porte 
des fruit$)  iit<tititli$cr ob.  faainc nfr<ijjcnt>cr 
$.(iu  ber  AlrSutrrfnnbr  abcm'eibltd?cr -g».); 
S ont. -.ç.;- femelle  ou  à fleurs  (qui  porte  dre 
Heurs)  wriblid)«  ob.  blumrntragrubrr  4?., 
ftimmrl  (rigrutlifb,  männlUb«  .(?.);  - bil- 
lard, V.  galcopsis cru,  ou  en  masse,  ou 
pass,  rol>cr,  uubrarbciirtrr  «g».,  ®a&b.» 
®afll).;  - affiné  ou  d'affinage,  ftiu  gi  ^rdjfl* 
ter  •$.;  fil,  toile  de  -,  ÿSiifeur*  @arn,  £u<b; 
huile  de  -,  .§.infs5ln,  V.  cJtènevis;  - des 
Indes,  V.  alo'es  pitte;  - aquatique,  V. 
eupatoire  femelle. 

CHANVRIER,  fellES.  (qui  travaille  ou 
vend  le  chancre)  .£>aitf*b«f  iftr,  4j.sbänbl«, 

tint;  la  communauté  des  - (autr.f  a l’sri.) 
3nnft  ber  {laiifbertiterf;  lesjurceschan- 
vrières.birgri'cbiycrfUfiuÇtaufbciublfriuiirn. 

CHAOLOGIK(ka  )f.(drscr.pliou  du  cèaoij 
®cf<breibuiiflbe#(jf)flO*  f;  -gique  a.2.(rel. 
é lacé.)  }itr  fü.  t gehörig,  tfiaologifth. 

CHAOMANCIE(ka  o-)f.  H.  anc.(divt- 
nation  par  des  observations  sur  l'air)  ÇllftWabf* 

fagrrri  f.  -cien,  ne  s.  ffuftroabrfagrr,  »>»• 
CHAOS  (ka-d)  rn.(mélsnge  confus,  étal  de 
U Matur«  *v  ani  la  création  ; fi*  tout«  ao.  de  con- 

fusion)  (5  ha  o#,  llrgtmeiigf.  llrgr  mifet)  n;  Hg. 
©«lytmtiig  f;  fam.  fDJifémafrb,  Süiriwarr 
ni;  avant  que  Dieu  eût  tiré  le  inonde  du  -, 
ehe  @oli  bit  Sütll  au#  bem  ©h-  . R-  Jpg . V. 
confus;  (ses  oITaires)  sont  un  - , sont  dans 
un  - épouvantable,  fiub  in  ©«wirnttig,  iu 
fctjrerf Iteljcr  SB.;  (sa  tête)  est  un -(où  tout  est 
en  désordrr)  ift  eiu  ®J. , ein  PI).  î (sa  biblio- 
thèque) est  un  -,  ifl  tin  (DL,  rin  Ob 


CHAOTIQUE 

CHAOTIQUE  a.  2.  (qui  app  su  chant) 
ebaotil'tb.  [aromatiser  le  thé)id.  III. 

CHA-OUAW  m.  ( pl.  aerv.  en  Chine  à 
CHAPE  f.  (vêtement  d'église  en  mantrau, 
que  portent  l'évéqur.  Ira  chantres,  le  prêtre  offi- 
ciant durant  le  service)  GbPrrprf,  Obonnaii* 
tri  m;  il  avait  la-.crmarim  Ob-  • y -cha- 
peron; — de  cardinal  (rapuce  doublé  d'htr- 
mioe)Oorbinal#rorf  m;  - de  chanoine  (m.n- 

Icau  do  drap  ou  de  serge  porté  au  chœur  par  Ica 
chanoines  réguliers  et  séculiers,  pend.  ITiivcr) 

Oborbtrrnfutlc  f;  qSfyorniaiitct  m;  T.  t.  - 
d'un  alambic  (couvercle)  liMafmhnt,  .£n  lm 
m;  Cuis,  mettre  une- (sur  un  plat)(uncou- 

vcrclr , pour  tenir  un  mets  chaud)  f iltfllTclff  I - 
fr bru; -d’une  boucle  (partie  par  où  la  boucle 
lient  au  soulier  ou  à la  ceinture  g)  .0) v I i ciltrr 

2<bualfr  n;  -s  de  ceinturon  (morceau*  de 

cuir  qui  soutiennent  Ica  buuclr.)','ai(t>nil  ir I1IC II 

m.  pl;  —s  des  (mitaines  de  femmes)  (bouts 

qui  couvrent  le  dus  de  la  m..in)  ('äppcbfll  II. 

pl.  eb.  Jtlavvrn  f.  pl.  au  bru  r;  Arch.  (en- 

dun  de  cimrni  dont  on  recouvre  1rs  parois  d’une 
voûta  pour  arrêter  l’humidité)  llf  bf  tftfcut! 

(tiiic#  ©rroölbbegru«)  ni;  A rti  II.- (des  for- 
mes des  bouches  b feu)  fDlontrl,  llrbrrtug 
m;  it.  - des  barils  h poudre  (des  tonneaux 

dCVill)  (double  futaille  dont  ou  les  enveloppe) 

Urbrrfaj;  n'.Com.,-  -.llrbrrf.n,' Wenchaper; 

Chilll.(pircc  qui  termine  le  baut  du  fourneau  de 
fusion)  il.  filon,  le  dessus  des  fourneaux  ou  l'on 
met  Ira  métaux  en  bain  ),Ui1Vl’<'  f;  Eoild. -(munir 
fait  avec  de  la  potée)  3)Lllltfl,  ^llt  111;  EoUrb. 

- dtl  fourreau  (morceau  de  métal  qui  en  borde 
l'extrémité  supérieure)  ÜJÎHIltfliuf  II,  bfr  (Dr* 
gruf<bribr;H.n.  -r  (partie  supérieure  de  la  tête 
de* oiseaux)  Jfiippr;  Horl.  Mcc.-de  poulie 
(monture  d'une  ou  de  plus,  poul  ca)3avff tlbatlb 

an  9lollrn  n;  3-i'bätib«  n.  pl;  Diollr  ttgcfDll 

II;  -S  d’Ull  puits  (où  sont  encastrées  les  poulies 
pour  tirer  ac  l'eau)  îrâgtr  bfr  92pU(ll  m.  pl; 
Xlobrit  m.  pl.  an  cinriii  3if bbritiitir n;  Mar. 

- (d’une  aiguille  de  boussole)  (petit  bouton 

creux,  qui  reçoit  le  pivot  sur  Icq.  elle  tourne) 
T'OPV  n;  Org.  — (table  de  buis  percee  de  truus  ou 
passent  les  tuyaux)2BillbflOCf  licl'ot.  -Sfpiècca 
des  moules  qui  enveloppent  les  noyaux)  Sertit* 

foppr  f;  P.  disputer,  se  battre,  se  débattre 

de  la  - à l'éveq  ne  (sur  qc  qui  n'est  ou  ne  peut  être 
à ceux  qui  en  dispulcul)fï(h  ltm  bf#Jtflif«#©art 
jatlffli;  — -chute  f.  (mécompte,  chose  fâcheuse; 
il  occasion  de  profiter  du  malheur  de  qn)  fallt. 

®ufh'p,  ëcbabrit  m;  it.  unverhoffter  2rt ja* 
beu  ; il.  niipcrf}pffttr  SRugru;  chercher  — 

chute  (qc  de  fâcheux, qc  dé*agrémenl)fi(h  Mirft) 
f.  uiiflttgr  #©ctragru©«brif  (ilidjft  ite  ti  au#i 
ffbcu;  it-fi<h  fine#  "Jlubcrii  £rt).ibcii  gu  9hiÇr 
madJClt;  trouver - chulc( profiter  du  malbeut 
des  autres  ) il.  trouver  qc  de  désagréable)  @(|fi 

gcuf>rit  fïuben , au#  bcmllualütf  cinc#3lu» 
btru  ®ortbril  ju  jie bf u ; it.  fï«b  Uiiannt bm» 
litbffilni  jujifbfii,  fî<h f<‘hT' verflofieii . m» 
rechnen;  iu  ff.  figrur  @ntbt  fadfitjSalp.  -, 

(tonneau  pour  l’essai  du  sel)  ®frf<blagfafl  II. 

CH APÉ,  ée  a.  RI.  (pi  de  l’écu  qui  a’ouvra 
en  cha/te  ou  papillon)  fl'IgfaVVC llförtllig  ; Lit. 
(revêtu  d'une  chape)  (IccIlU’Ur)  tout  -é  (Va 
au  devant  de  l'évcque)  im  Gbouitatticl. 
CHAPEAU  m.  (coiffure  diiom.)^ut  m; 

- de  paille,  de  velours  c,  <2trobb»t  ■ 'Sauts 
nietbut  m;lc  nœud  d'un  -,bif2<blrifr  fine# 
^utfS;  -ii  grands,  à petits  bords, «f).mil  ris 
lier  brritcii,fcbnialciiifrâiiii.'f;  -de  vigogne, 
de  castor, ^.i’Pn®igogiifs  ob.  Vrriiaiiiidn  r 
<S<t)aaf=woUr,  son  tRibrrbaarcii,  Gaflorbut  ; 
-en  pain  de  sucre.  - bordé,  jiirfrrbiufôrs 
iiiigff^>.,borbirlfr  ob.Trfjffiib.î-bus.îluii;  1 
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! b-'.mctlre  - bas(rùier)bfii^>.ablfgfii;V.Aax,- 
dterson-àqn(lesalucr)brii{>.oprifiiiii.ab; 
)ir bru  ob.abitrbiiirii;mettre.portcr  la  main 

j aU  - (en  signe  de  salut)  fcjf  ^liltlb  ail  bfll  ^»llt 

Irgnt;  enfoncer  son  — , bru  .£mt  iu  bit 

?lltgfll  brûcfrli;  fig.  (prendre  une  résolution 
définitive)  riitrn  frtiftigrii  Gurfcblufi  faffr u ; 

! (cela  ne  m'a  coûté)  qu'un  coup  de  — 
(qu'une  salutalion)t|tir  rill  Goilivlillirilt.rillrll 
Jtrabfnp,  V.  cardinal;  il  vaque  tant  de  -x 

(il  y s tant  de  places  vacantes  dana  le  sacié  coW 

lege)  t#  ftub  fo  vide  GamtiaUbiitf  )u  orrgrs 
bru,  Garbiiial#(lrUru  rrlcbigt;  - de  fleurs 

(dans  qs  réjouissances  t)  ®luillfltf railj,  V. 

rose ; il  y a eu  bien  des  -x  de  reste  (pi  d'uno 

bataillr  ou  bt  âucdliout  oh!  perij  tic  auf  tflll 

Sdr'ladjlfrlbr  @rblirbrucu  waren  febr  pibl» 
rrtdy ; bei  birfrr  2d)lacbt  fiub  nirbr^ûtc  ai# 
Aôpfr  übrig  gcblirbru;  c'est  la  plus  belle 
rose  de  son  — (le  plus  grand  avantage  qu'il  uu 
qu'elle  ait)ba#  ift  fein  ob.  it>r  bcflcr  fBortbril; 

frèrC  — (moine  subalterne  qui  en  accompagne  uu 
autre)  l'air ubriibc r m:  il.  fam.  (vers  oiseux, 
fait  pour  la  rime)  ubcrflüffïgrr  ®fr«,  beu  matt 
brin  3irim  ju  Virbr  mafbl  ; fam.  (il  y avait 
plus.femmes)ct  pas  un  - (pas  un  hom.)abrr 
nicht  Œinr  Ü)faniiéprrfoii;  fig.  elle  s’est 
donné  un  mauvais  - (une  mauvaise  réputa- 
tion) fie  l;at  fî<b  iu  fchliiiinicii  91uf  grbratbl, 
|i tb  rillen  ûbelu  9Î ainrii  grmad)l,  beu  Ventru 
ntaufbrrlripi  rr bru  grgrbru  ; Arch.  (eap.de 

cornich«  qui  Icriuine  un  |i«n  de  bots  «I  Ir  g»r#B- 

lit  do  la  piuie^.finfvbôljrritriiSftifliib;- d'es- 
calier ( pièce  qui  sert  d'appui  au  haut  d'un  rsca- 
lierdr  buiajbirtfrbur  ob.brr  Rraujobrii  iiniba# 
@rlâubrr  rinrr  îrrvvri-dc  lucarne  (pièce 

de  bois  qui  en  fait  la  fermeture  supérieure)T ait); 
ffiiftrrgffiiii#n;-d’elaip(pièce  de  buishon  aon- 
lale,  en  haut  d'une  étaic)  bil'  RilVVf,  bd#  OlICfs 

bel;  ûbrr  rinrr  2tü#r  ; Artill.  (d'une  mine) 
eberrr  Stabmru;  Rot. -(du  champignon) 
^t.  ; - concave,  aplati  t,  yrrtirftrr,  flacbrr 

d’évc'q UC( pl.  dclafaïu.d.cruciférca)®!# 
fdipfêmûçr  f;  Chiin.  - (eap.de  marc  qui  reato 
au  fond  de  l'alambic)  .ftud>fll  m:  - de  roses. 

91  pfeuf  itdirtt  m;  - d’un  tonneau  de  vin,  «I« 
cidrcfla  tic  quiaumagcjObrrvbrff.SpnUbab. 
L - d’une  chamlièret  chapiteau). h.($rrfrl) 
auf  rill.  Rrffrl;  C«tm.-( présent  ou  droit  qu'on 
paie  au  capitaine  s tant  par  tonneau,  balle  ou 
caisse  , outre  U fret)  @fbltbr  bf#  Sttlififâbf  VUt 
f;  .Kavplatrlt  It;  it.  (préscntqui  » lieu  dans  cerl. 
marchés,  au-delà  du  principal) ^(tllüffflgrlb  It; 

®<riufauf  m;  Ex  pl. (toute  mine  riche  a)  un 

— de  fer  (s  de  la  mine  de  fer  qui  lui  sert  de  cou- 
verture) fine  u .£.,riitf1>c<fr  eon@tfrn;  II.  n. 

- flamand,  \ .figue  de  mer  ; - roux  (eep  de 
moineau)  9îptbhânfliug  m;  llydr.  - des  pi- 

Ptl\  (pièce  de  bois  elUchr«  sur  les  couronnrs 
d’une  file  de  pieux)  '-ül’llbf bûl ff  II  IIK  tîf  .ffdVP? 

pbrr  brr  Sattrl  über  rinrr  Diribr  ®f«blf*. 

Impr.  — (irsvcrse  de  bois  su-drssus  du  sommier 
d’cnhsul  d’une  prensr)^n>UC  f*,  MllS.— ,V*Aâ^ 
son;  il, -chinois (petit  pavillon  rn  cuivre,  mu 
ni  de  sonrltrs  «I  de  grelots,  et  fixé  à un  msnclir) 

£aU>mcnfe  m;  Tnnn.  faire  un  - (mettre  p*r 

dessus  l’écorce  neuve  qui  couvre  le  dernier  cuia 
de  Is  fosse,  un  ou  deux  pieds  de  tannée)  (a HT  t'IC 

friftbr  xPbr  übrr  brr  Irbtfii  tfagr  l'pn  .^»âit* 
frit)  rittr  Tttfr  ppii  aulgrbrijirr  Vpbr  mas 

et  ni  ; Tir.  — (bobine  sur  Isq.  on  roule  l’oravsut 
de  le  dégrossir)  TiSS.  V.  chasse:  H.lcs-X 
( Tsction  qui  sj(iu  ls  Suède  nous  le  rêane  d’.\dol- 
phe  Frédéric,  de  1751  s 1771  , oppus.  aux  lio »#- 

ndt)  m>  .fififf  m.  pl. 

CH  A PKI.  A I S 111.  (bénéficier  titulaire  d’une 
chaprlUi  il.  rocl.  qui  dit  la  messe  £ à qe  oeig- 
nrur  g ; ord.  aymtuicr)  «ftapclldll , «RGVlftll 
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- du  roi  (de  l>  reine,  du  prince)  Jl.bc«  && 

>««3<  («&pfc*.).- 

CHAPELER  v,  a.  - (du  pain)  («nier» 
U den*«*  a»  U eroù(«)a ii.ii  bi  r,i  Jeu.  ab= 
rafpcin  ; pain  chapelc,  SRafyrU  ob.  fcraitj* 
’örob.  V.  chapelure. 

CHAPELET  ni.  (grains  enlléi,  nr  Iraq. 

oa  dit  de»  Arc  Mari»  et  i chtque  dixstne  desquels 
il  y rn  tun  plut  gro»  , sur  leq.  oa  du  le  l’ater) 

9loffiifraiij  m;  cniilcr,  faire  des -s,  Jtofru» 
fràiijr  tinfajfru  ob.  aujfajfi'ii,  »«(«tigeu; 
dire  son  -,  fit.  91.  bete it , V. palet vitre,  ro- 
saire; P.  défiler  son  - (dire  de  »uile  tau«  es 
qu’on  xtii  sur  qe  matière;  it.  dira  à qo  tout  ce 
qu’on  saur  lecteur,  ne  lui  rien  déguiser)  frillt 

Satfir  »erfragen,  feinen  ©ortrag  maigrit, 
feine  Section  fjrtbe  te  u;  il.  ft iiit  ©allt  au«* 
ftbfilfrn;  ffin^rrjatuieeren;  le -se  défile, 
commence  à se  défiler  (qu.nd  qn  d'une  fs- 

raille, d'ut»  parti  ^ vient  à l'en  4clichrr)bit4 

beröefenftbaft  (ber  Kranj.bie  Kette)  Ufet 
fi<b  anf,  fängt  on  fttb  aufiutJfcu;  iron. (pt.de 

qn  <|ui  a été  puai  d'une  faute,  ou  qui  a'est  promp- 

lement enrichi)  il  n'a  pas  gagné  cela  en  di- 
sant son  -,  rr  bat  batiimal  îii'tbf  gebetet;  bas 
bat  eriiid)tm(f©rfrit»frbifnt;  Arch.  (ba- 

gurtte  orné*  de  petita  - raina  ronds  g)  'L‘otfrilO  = 
fier  n;  Artill.  (fer  rond  et  plat  qu'on  met  a l’ex- 
trémité de  l’ame  d’un  eanu» , lorsqu'on  en  fait  le 
moule  g)  .Rrt njaciff  II  n;  Econ.  (petit  cercle  de 
bulbes  d’air  qui  se  forme  au-dessus  de  l’eau  de 
rie,  qu'un  rcrer,  quand  elle  est  de  bonne  qualité) 

Äraitjin.(yoiiScbauinbtÄ«(boH);Jaid.(con- 
tiuuilè  de  plus,  dessina  enlacés)  $atrrUO|ler 
tli  llydr.  (cbaine  garnie  de  go  Jeta  ou  clapets,  et 
propre  à dessécher  des  marais  g)  if-iltf  nip|icrs 
Wtrf  n;  Man.  (paire  d’atrivière«  garnie*  de 
leurs  étriers , et  qu'un  attache  au  pommeau  de  ta 

•elle)  ri»  $?<qit  (Steigrirmen  mit  ©flgeln; 
Méc.  — d’opéra  (machine  composée  de  plus, 
obérais  peiola  ea  nuagr»,  et  entités  i des  cordes) 

ï9olff  «s©aternojlcr  n:  Méd.  - ou  couronne 

(pustule«  qui  viennent  autour  du  front,  et  qu’on 
croit  être  des  symptdmcs  du  mal  vénérien)  löfs 

mif.bliinicbni  n;  »blättern  f.  pl;  (avoir)  le  -, 
©.»biiite  n;le  - est  déjh  forme, bir  ©.»bluten 
fiub  fd)ou  ba  ; VcL  — (•  U corna  du  cheval) 
Sltilljuiil  fi  Pap.  le  - («p.  de  papier)  id.  n. 

CHA  l’E-LGORRi  m.  ( etpagaoi ) (soldats 
de  cert.  corps  tirés  des  provinces  kssqura)  jd.m. 

CHAPELIER,  tlHK  $.  (qui  fait  ou  vend 
des  cAapr«ujr)  ^ntmatbe r m;  iL  4?ntf)âiibifr, 
in»;  mattre,  marchand,  garçon  -,  ,$nts 
ma<bmtiriflrr.  {intbânblrr,  .Ç>Htma<bcrgf» 

fcü  m.  [chevaliers)  .£>flm  111. 

CHAPELlNEf.  Féod. (armure  de  tète  des 
CHAPELLE  f.  ( petite  église  ou  petit  édi- 
fice consacré  à flieu;  it.  lieux  pratiqués  dans  une 
église  pour  un  service  particulier)  (Sape  fie  fi  - 
delà  Vicrge.de  St.  Pierre  î(  BapcUeber 
bciliVn  3iiti3frau.be«  (»eiligen  ©etru*;  - 

du  roi(oàil  entend  ord.  la  messe;  it.  leaeecl.  qni 
«ervent  à la  ch.  du  roi-,  it.  Ica  musiciens  de  U ch.) 

föttiglitbe  <5.;  musiciens,  musique  de  la  - 
(du  roi,  ou  tle  qc  église)  ïKitftf,  Scuffiiift* 
ter  POU  bfrCL,  \ .niuitre;(. se  dit  de  toute  l’ar- 
genterie employé  dan»  une  eA.)  (CC  picl.'I l.  U une 
belle,  une  riche -(en  ont.,  argenteries,)  ()at 
fine  f<bèn  au«gefc6niiï(f»c,  «inc  (an  filbcr* 
ttfitnubgolbrntu  ©cfâjicii)  rn'4>e  <5.;  bat 
fitône*,  prächtige«  Âir<t>rufl«3t()  ; avoir, 
desservir  une  - (où  le  bénéficier  ou  titulaire 
est  obligé  de  dire  un  certain  nombre  de  measea) 

tu  ciiirr  <5.  bif  aNcffe  Jtl  Icfeu  haben;  rinr 
ÿfrSabf n*6ap<llf  jit  beforgon,  pi  »erfrbrn 

b«ben;  tenir-  far  dit  du  pape  avec  ae»  cardi- 
naux,« de  l'empereur  d'Autriche  eu  do  roi  d'Ks- 
F*fne»  quand  ils  assistent  a l'offiee  divin)  b(C  <S. 

Mf  eu,  bt  m ©otte  «bicnfle  in  (Sert  moitié  bris 
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U'Oblirn;  sainte  — (ft.  de  chsp  o'»  dea  princes 
•vaieat  fondé  le  service  et  déposé  dre  ieliquea)bO: 
tirtr  0ape  lie  ; - ardente  f lum  in* ire  iiomhrcux 

autour  do  erreutil  g d'un  mon)  f r(f IHfjIffrè 

Sranergerfift;  fam.  jouer  il  la  - ( • 'occuper 

sérieuscmrni  de  choses  friroles.com  le*  enfsnts 
qui  imitent  1rs  cérémonieo  de  l'rglise  ,)  ftrp  auf 

fine  rriiftbaitf  Slrtniit  iininibe  iiTitigru  be* 
febaftigeu,  Roui.  - (voit«)  du  four,  Kappe 
br«  ©atfofCII«  fi  Chim.  - (so  d'alambic  qui 
• son  chapiteau  cooique  cl  très  élevé,  et  sa  eu- 
curbite  basse,  cylindrique  et  à fond  plst)'iîre  1111« 
foi  ben  m;  Illl[ir.  (eoncouradee  ouvrier«  aux 
bénéfices  et  aeceasoirra)  Kflffc  fi  (voilil  Un 

louis)  pour  la  -,  tu  bif  gemeiitfcbaftliebe 
Kaffr;  (cet  effet)  appartient  h la  - (a  été 

acheté  g à frais  communs)  gr  f|Ôrt  1111*  gc  lltf  itl« 
f^afilidj:  Lulh,  - (ou  table,  touche)  d’un 
violon,  ©rîffbrt ft  n;  - d’une  viole  ou  vielle 
(Il  ©«iolre  qui  recouvre  I«  roufi)  f;  Mar.  - 
du  compasc  petit  chapiteau  de  l'aiguille  aiman- 
tée,  cl  qui  couvre  le  |iivoi  tur  Icq.  elle  tourne) 

SomvaprbftK^fiî  ntO.sbrtfrl  m;  faire- (vi- 
rer de  bord  vent  devant  malgré  soi)  ftllf  ©lllf 

fangt  n;  PoL  enfourner  en  - (ira  pilera  sans 

étuis  et»  nu)  baé  ©f  ftijivr  blôjj(t>()Hf  Jfitpfri) 
tu  beu  Offit  ffÇott  ; Tiss.  ( morceau x de  bu** 
qui  auutiemienl  la  cIiaacc  cl  porle-lamc  du  uié- 
tirr)  ©fbâiibf  br*  SüfbftitbU  n. 

CiiAPhLLKN  iEf.(rAopr/fr,*béuélîcc  d'un 
chapttain)  Jtflprllauri,  Âapfllaiiérpfrfiubf  fi 
,(t.«bifuft  m. 

CHAPELLERIE  f.  Com.  J (négoce  de 
(haptnvjr;  it.  art.de  l»*fabriquer)  Cinfhnilbrl  m; 
il.  ^iitirtatÿrtrfnnfl  f ; f^enlivrifn;  se 
mêler  de  ta  -,  tint  n fiiiibanbfl  treiben;  ap- 
prendre la  -,bit  .fputmatbtrfuiijl  rrltrunt; 

2.  (maison,  lieu  où  On  les  fabrique)  ^Ullrfabtif 

fi  »mafbrrfiati«  n;  miat^rrfi  f, 

CHAPELURE  f.  (ce  qu'ons  enlevé  de  la 

croûte  du  pain  en  la  ch o/v/asl)  0rPbn’tlbftla 

féabfrl  n. 

CHAPERON  m.  (bonnet  i bourrelet  sur 

le  haut,  et  à queue  par  derrière,  autref.  commun 

aux  deux  svxes)  Sttiwciffappf  fi  - mi  parti 
de  deui  couleurs,  tint  (lalbt&fiiig  jwtifar» 
bigf  £d>ro.;  2.  - en  pointe  (bWe  d0  vdouro 

t.  que  tes  fern,  stischsient  sulref.  su  bonnet,  et 
que  1rs  off.  municipaux  g portaient  sur  l’épaule) 
.ffovr'bt'itbf  fi  it  ^^'dlrrbinbf  fi  fi  g.  (pers. 
âgée  ou  f rave  qui  aeeompagoe  use  jeune  demois. 
ou  une  jeune  femme  daua  le  monde  par  bien- 
séance) 6()rfni)filfriîiii,  Âfitfd)hfiOi»ii<()tc* 
riait  fi  - d’une  chape  (oro  relevé  en  broderie 
au  do.  de  la  chape)  flfpirftf  ([îlllftl 

«nf  bru  CF^ennânIfin  t;  Arch.  — d'une 
muraille  de  clôture  (le  haut,  fait  en  forme  de 
•oit)  Jîappr  fin«  Slingmaucr  fi  -Dlatifr. 
fayvc  fi  — en  bahut,  in  galber  Siunbuiig 
frfcabciif  Jliiypr;  - d'une  potence,  d'une 
presse  it  estampes  (U  dessus)  Qiifrfjofi  an 
fiiirr  Ärfitff;  bif  Äroiif,  ba«  obfrt  ®im«» 
werf  an  fiiift  Âuyftrbriicîfrsprffff;  - (du 
carlier)  (boîte)  Jtctrtcitfôacbtf  l fi  — de  pis- 
lole  (couverture  de  cuir  qui  se  renverse  sur  ta 
poignée,  el  le  prévrve  d*  la  pluie) 

ft  fiat  - de  moine  (e*p  d'aconit)  t>ioa 
li*ttblanfr©lurnil)ut;  H.n.  - (d'un  oiseau) 
©ftft&rl  m;  - (ou  bouclier)  des  insectes. 
Stbilb  m;  Âaypf  f;  Fouc.  - (*«ir  dom  on 

couire  U tète  et  les  yeux  de  l'oiseau) halfen* 
fappf,  g.rbanbf  f;  florl.  - (plaque  ronde  qui 
a un  canon,  et  qui  ae  monte  ord.  sur  l’extrémité 
du  pivot  d une  roue)  .Râppthfll,  Jtà’.'l'lf  tll  n; 
Impr.  V.  — (feuilles  ajoutées  au  nombre  fixé 
pour  rimprevsioo,  et  deatinéeo  aux  épreuves  ou 
s remplacer  les  feuilles  défectueuses;  suj.  main 

j,  pan*)  jiitfffmfi.Uf brrbriitf  m;  bic3iif<f>i!fh 
bogfu;  (rame  g)  de-,  Ucb.,  3.;  Man.  (p»r- 
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«io  de  l'escscbe  qui  embrasse  et  lie  le  banquet  de 
l'enikouchure  d'on  cheval)  .ftaVV'C  f. 

CHAPERONNER  v.  a.  (un  mur)  (y 

meure  us  chape,«,)  mit  f lltf  m fdtrâgf  II  î!a(()f 
errfr^rn;  mftmvrn,  bebathen;  Fauc.  - 
l’oiseau  (lecoiBVrd'uneA.)  bfll  ^iilfffll  faps 
Vi  n . hâiibfin  ; - une  jeune  pers.  (laisrrvir 
de  cA.dsnslo  monde)  rillrm  jllltgr«  ^ffliifll* 
{immer  |itr  ©brf  muSthlfrittn  birttf  » ; -é,  ce 
a.  Hl.  gebaut»!;  Fauc.  bffayyt. 

CHAPERONNfER  ni.  Fauc.  (oiseau 
chaperannf)  bcfapytft  Salf;  (rc  faucon)  est 
bon  - ( porte  aisément  le  chape, an)  trägt  grflt 
bif  .^laiibf;  — bre  f.  Ilot.  (esp.  detussiisge)  ^tr 
ftilfiitœiirfl  f.  | Kuropéens)  ^nrovS«  m. 
CHAPE*!  ON  m.  R.  (su  «lexique,  les 
CHAPETONADE  r.  Méd.  f vomiiariit. 

•vee  délire  qui  attaque  les  Européens  dans  les 
paya  chaud.)  2(rt  grlbf«  Sîfbff. 

CH  A PIE.  R ITl. (celai  qui  porte  eAn/>r;it.llru, 
armoire  où  l'on  serre  les  chape,  t)(Sbermailtfls 

träger  m:  iL  O.afrbranf  m;  -s  il  bras,  h po- 

tCIICCIao.  de  puleanxoù  l'uu  cuspead  IracAnpri) 

Uborrt'cfrlrâgrrmilîirmfit,  in  ©rjtalf  ri. 
tirrXrfuff.  (©iinbrnfittfpifl  n. 

CHAPIFOU  m.  (•«.  de  colin- maillard) 
CHAPIN  m.  y .chapeau;  iL  («o.  de  sou- 
liers espagnols  mcnlionnée  dans  Gih/at)  fpailis 

f*t>v  |bf  n.  mit  finrm  Scfurrnbacb. 

CHAPIT  ni.fbstimrnt  en  appentis  ©fbâlls 
CHAPITEAU  m.  (partie  aupér.  d'une  co- 
lonne, d'un  pii«>tro)Jtnfliif  in;  Payitâl  ob.^ae 
pitai  n ; - rorinlhicn  (ionique,  loscan  g) 
torintbifdirr  g Ä.  eb.  ’Sàtilfiifitaiii  (Pavir 
läi)  V.  architecture;  Artill.  - (esp.  de  peut 

loi!  qui  courre  )«  lumière  du  cano»,  pour  ger*n- 
lir  1 «morec  «le  la  pluie)  1IK 

5tfi<ff.iypr  fi  -d'art i(icr(eap.  de  rornrl  ou  de 
couvercle  conique,  au  aommet  d'une  faire  va- 

•*«te  t)  Wafrtfitfavvt  f;  Me»,  - de  buffrts. 
d’armoires  t,  ftiiffat  auf  tiurm  £(t>ranfr 
m,  V.  corniche;  - de  balustrc  ( U partie  >U. 
pér.)  ratit  ttm  fin  ©rlSnbcr  fimim  ni  ; - 
d’une  cheminée  (petit  lois)  .(Tappe  f;  - 
de  lanterne  (couverture  qu'un  mcl  pour  1er- 
ntiorrune  tant,  de  dème  g)  ^tlt  firtf  * .ffltypr  I* 
tljlir ilirbf  II*  ml  — de  moulin  (ouverture  mo- 
bile d un  moulin)  'B.:itibmn([ln!3ba<(>  n;  ffi.« 

auffdfc  nV.BOt.ferrl  parties  dea  leurs,  dea  fruits 
sembt.  au  ch.  ds  l’srchiteeturs  ) ©ifltf llbftff, 

ftrutfctrbcdff  pp,  R.*Fayyf  fi  Chim.  - (d'un 
alambic)  (partie  supérieur)  .£>rimni;  le  — 
(couvre  la  chaudière  ou  le  bain-marie  de 
l’alambic)  ber  £rlm.;  tuyau  ou  bec  du  — 

(par  où  s’écoulent  le«  vapeurs  qui  tombent  «« 

goutte,  du  ch.)  <$fimrcbrn;  - aveugle  («.» 

ï«*ue  pour  le  pansage  de«  vapeur«)  blillbtt  . 

CHAPITRE  m.  (division  d’un  livre  g) 
•Kapitel  n:  2lbf<t»iitt  m;  - premier.second, 
«ficS,  jnifitfé  St.  (livre)  divisé  par  -s,  en 
tant  de  -s.  tu  Jt..  in  fo  imb  fo  viol  K.  ciug«« 
if)rilt;-de  (reccUe,dedépciise)9lbt^filintg 
ob.  tHbfcÿnirr  voit  ber  c;  fig.  (««jet)  puisque 
nous  en  sommes  sur  ce—,  ba  niirgtrabe 
»ui  bitfrm  Ä.  fiub,  voit  biefem  ©fgrnjlaiibf 
fymlirn;  on  est  sur  votre  - (*i  « agit  de  voue) 
»011  Shticit (ft  bir  9irbt;  man  fconbrit  3ic ab; 
(la  conversation  tomba)  sur  ic  — de  ces 
messieurs,  auf  biffe  .(Henni;  sc  meure  sur 
le-deqn,  bic  Ülrbc  auf  jrin  bringen,  fein, 
«bbaabrlu;  c'est  un  -qu'on  pourra  traiter 
(une  .tuire  fois)  bt'cfc  Partir  ob.  ÜHaferir 
Faun  mau  t abbaiibrlu;  (il  a bien  étudié 
cette  partie,  il  est  fort)  sur  ce-,  iu biffer 

3Ji.lt Cric  ; 2 (corps  de  chanoines,  de  religieux 
ou  relificuaea;  il.  le  li«u  où  ac  lirnnrnt  lesta 

•—emblée«)  (il  y a une  plan»  vacante)  dans 
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tel-,  au  biffent  €tift  ob.  £.;  (avoir)  voix 
en  •<*  au  -,  fine  Stimmt  im  £.;  ii  n'a  pas 
voix  o»  de  voix  e»  -,  <r  bat  feine  Stimme 
im  £.;  (ig.  avoir,  o«  n’avoir  pas  voix  en- 

( dr  crédit  ou  d'autorité  dan»  qe  compagnie,  don# 

m («mille  c)  et.,  nicht«  I»  fagen  b .'.b  ni  ; ritte, 
feiue  Stimme  b«btti;  ein,  fei«  SBorr  in  bet 
Satbe  |tt  fpredieu  haben;  (les  religieux) 
vont  au  —,  begeben  fi<t)  in’*  £-;  entrons 
dans  le  -,  lobt  un«  tu’«  £.  geben  ; Cnth. 
chanter,  réciter  le  — (mli*rie«it»w 

qu  oi»  diurne  ou  lit  #v»ot  Thymi»«)  bd«Ä.  al'« 

fîitgrit,  ablefen. 

CHAPITRER  v.a.(un  religieuxJO«  ré- 
primander en  plein  chapitre)  p.  U.  fâptttltt;  üg* 

- qn  ( I«  réprimander,  lui  montrer  **  feule  en 
terme«  un  peu  »évcrr«;fai».  jnn.f.,abf.,OU«f.; 

je  l’ai  bien  -é  sur(sa  conduitejà  ce  sujet  t, 
iib  babf  ib'H  »egen  e barftbrr  einen  herben 
Sterraci«  gegeben;  (si  son  père  apprenti 
cela)  il  sera  bien  -é,  wirb  er  luftig  atu'gc« 
febmüft,  anSgejaiift,  au«grfil}t,  abg»  fanjeU. 

Cil  A PL  Eil  v.  a.  Agr.{une  faux)  (»fnier 
>ur  le  «i»*ploir)6cngfln;  marteau  h -,  IPen* 
gelbommer  m. 

CH  APLOIR  ID.  Agr.  (outil  peur  ckpbr) 
$>cngf  Ijlotf,  £aar»fvi«f.  »bolgrii  ui. 

CHAPON  Ht.  (coq  d»«tre  que  Tun  cn£r>ai*»c) 
Æapauu  m;  - gras»  fetter  St.,  V.  pailler ; 
aile,  cuisse  de -.îtlfigel,  -Siblâgcl  son  ri» 
nein  X-t  ; £-f[ügd  t;  blanc  de  - , *Uruft» 
fltiftb  von  einem  £-r  n;  P.  il  a les  mains 

faites  en  - rÔtî  (U*  doigta  crochu»,  retirée;  fi«, 
il  c»t  «ujet  a prendre,  A «'emp«rrr  de  ce  qui  lui 
tombe  «ou*  I«  nuiu)  cr  bat  Rrallt'tt  wie  fin  gr» 
bratener  X.  (frumuigfWatbffitt,  »trfûrjtr 
Ringet);  fig.  er  bat  lange  Binger,  ifl  jugrei» 
pg;ce  sont  deux  -s  de  rentefpi-d«  d«u*  per». 

dont  l'une  c«t  grasse  el  l'autre  maigre)  bat  if)  fin 

febr  ungleidift  Çaar(fin$aar3intbôb"dt); 
qui  - mange,-  lui  vienUic  b»»«  vient  »ou  v«»i 

é ceux  qui  a >»  ent  pa*  bcaom;  plutôt  à ceux  qui 
en  usent  qu'a  ceux  qui  l’épâr^MWl)  WfrJt-CIl 

ifit,  bem  fliegen  Pt  gu;  be  m9teid>eti  fällt  e ber 
et.  )u , ai«  brui  Ernten  ; P.  mo  ïaubr»  pub, 
ba  Piegeu  ï.  ju;  (ta  terre  lui  appartient) 
mais  un  tel  en  mange  les-s(e»‘®uc*wle» 

revenu«  ou  en  lire  avantage)  aber  b(t  p beliebt 

bie  ôiiifûnffcbaoon;  Coût,  le  vol  du-(éien- 

dut  de  Irrre  «utour  d'une  maiaon  seigneuriale) 

le  vol  du  - (appartenait  h l'ainéjoie  llmge« 
bmig be« IRittcrP&fi;  Cuis. -(croûton,  coi» 

dr  pain  bouilli  dann  le  pot  et  qu'on  «rrt  d«n»  le» 
potages  maigre«;  il.  frotté  d'ail , qu'on  meldana 

u salade)  <Sn»pf  u»lnifl<bfH , Salnt»fr.  n; 

Vigll.  (sanuenl  de  Tanner,  propre  à nervir  do 
plant)  àtebfibrp,  Ableger  m. 

CHAPON  NEAU  m.dini.f  jeune  r*njK,n) 
junger  Jlaynun. 

CH  APONN  ER  v.  a.  (des  coqs)  ( I«  <*4- 
trrr  ) ftttwcii,  fapaitticn;  2.  Vign.  (couper  dr» 
c*«ponj)Uèleger  f<bneiben;Tan.-une|teau 

j (couper  les  oreille#  E)  flbfllifefiqbif  Obwi  j 

antabfibneibett.  [ponier. 

CHAPONNIER  m.  Man.  V.  cham- 
CIIAPONNIÈRE  f.  Cuis.  (vase»  cuire 
te«  cAoponr)  Âavaunritpfauiie  f. 

CHÀPOTER  v.  a.  (hacher,  couper)  V. 
(rrbaifru,  (rrbanrn  t;  (ébaucher)  bebauen. 
CH  A PPE  f.  V.  chape.  [id.f. 

CH  APTALlKf.Bot.(pl-,f«m  deacorymh.) 
CHAPDIS  m.  v.  V.  charpentier. 
CHAPUT  m.  Ard.(hillot  pour  tailler  t’ar- 
doiae)  jtlob  m. 

CHAQUE  a.  2.  s.  p.  (*e  place  ord.  avant  lo 
•ubtianiif  ijeber,  jebe,  jebe«;-  arbre,-  plante, 
-animal,  jeher  ob.  rin  jrbrr  ©anm;  jebe 


CHAQUEÜE 

çpanje,  jebr»  ïbi*r;pour  - jour.pour  - se- 
maine, pour  - annèé.fûr  ob.  auf  jebe îÆag, 
jebe  SBocbe,  jebe*  3abr;  (le  caractère,  les 
passions)  de -homme,  de -nation,  dé- 
peuple, jebe«  3Kcnf(brn,jcbrr  (Ration,  jfbc* 
ißolfe«;  i - moment,  à - nouvelle,  b - con- 
cert, jrbf u Attgenblid,  »iflt  Ange nblitfe;  bei 
jrber9laibritbt  ob.9lettlgfrlt;  bei  jebeniRon* 
crrte;(il  paie  lant)à-  ouvrier, b - personne, 
b - cnfant,jrbem  Arbeiter,  jrber  Sîerfott,  je« 
bem  £inbc;P.  h-jour  suffit  sa  peine,  e»  ifl 
genug , bafi  jeber  £ag  fe.  eigene $lage  babe. 
Syrt.AW  homme  a des  passions,-  homme 
a sa  passion  dominante. 

CHAQUEUEf.  V.  prèle. 

CHAR  m.  H.  anc.  (#0.  de  voilure  dont  on 

• e ftcrvtit  dan»  le«  combat»,  dan*  le«  jeux  , dans 

Ira  IrKJii.j.luja  c>  ©«g^U  IIU  Ü IHOtlU  SUT  SOI) 

-,  er  bffUeg  fn,  2B-;  on  garnissait  les -s  de 
(longues  faux  et  de  lames  tranchantes  et 
aigolSa}  mau  bewaffnete  bit  Strrit».  mit  E; 
(Alcibiade  consterné)  se  relira  sur  son  -, 
jog  ftcb  nnf  fit.  3B.  jurfitf;  courses  des -s, 
aüetrrnttieit  mitSffi.,fflagen-r.n;(les  vain- 
cus étaient;  attachés  b sou  -,au  fit.  SB.  ge« 
biutben  ob.  gcfeifelt;  (il  entra  triomphant 
dans  Rome)  monté  sur  un  - E , auf  einem 
€iegr«*wageu;-de  triomphe,!  titimpb’®-; 
PoCt.  le  - du  soleil,  de  la  lune,  ber  'Soit« 
tien«»,,  SRoiiblaW.;  le -de  la  déesse r,  ber 
SB.  brr  ©öftin  ; tig.  s’attacher  au  - de  qn 
(a«a  fortune)  jemrtllbc«  OMiltf  Ullb  Uliglfuf 

fbeitcri  ; (cette  femme)  enchaîne  chaque 
jour  qe  nouvel  amant  b son -,  jebenîag 
fpannt  t dite«  neucnStebbaber  ob-SJcrrbrer 
an  ibren  Xtiumvbwagra  ; 2.  - chariot 

(voilur#  h 4 rouet,  pour  le  voyage  ou  pour  la 
tracuport  dte  denrée«^)  SÖ.,  Rllbrf  f’,  Rllbt» 
werf  n;-b  banc, pop.  carabas(d*n»  Ira  paya 
de  mootagnra  j;  ao.  de  voilure  avec  de«  banc# 
pour  «'y  aaaroir)  IBatlfWdgfll  ; Poét.  - fu- 
nèbre, V.  corbillard;- de  deuil  (char*  «i* 

roue«,  couvert  d'un  poêle, dana  leq.on  tranaportc 
Icacorpadea  roi»  E)Vrid>ruwagrii  bfrRnrilfit. 

CH  ARA  f.  Astr.foonatell.  «ouata  queue  de 
lagr.  Ourae  ){>itub  ni;  Bot.  V.  girandole  ; il, 
V.charaipne.  [arabijibrr  S'inifib- 

CHARAU  m.  fpunchdc«Ar#hc«)id.m. 
CHAR  À-RA.NC  m.  V.  char. 
CHARACHKR  m.  Bol.  («rhr.  d’ A raine, 
cap.  de  catnara»)  iü.  m. 

CHARACHO  ou  caraco  m.  H.  n.  (e«p. 
■Ir  rat)  parafe  m.  [Iigneuac)lfb<,lfrailt  n. 
CHAKACIAS  n».  BoL  (cap.  d'euphorhe 
CHARACIN  m.  H.  n,  (g.  dcapoi»».  tiré 
deaaalwonea)  Sillmbiafft II  m. 

CHARADE  f.  (<#p-  de  logogrjrphe,  où  l'on 
décompoae  un  mot  de  plut,  eyllabr»  en  parties 
dont  chacune  fait  un  mot)  P b^tabr  f;  Sçlbfll» 

râtbfeln;-sen  action  (diverliaacm.  où  plu«. 

pera.  donnent  à deviner  4 d'autre»  chaque  partie 
d‘un  mot  et  le  mot  entier , en  jouant  de»  «crues 
qui  en  eaprimenl  le  aene)  Irbf  nbr  ©b-i  mtllti* 

jibf  î>arf)füimg  «en  Cf  R— en;  (jouer)  des  ou 
aux  -s,  Rb-c»;  ©Vlb.  m(mlf<b  bnrfkUni. 

CHARADI8TE  f.  (qui  fait  OU  devine  de« 
ckaradn)  Cfbarnbc nfrcuilb  m.  [pluvier. 

CHARADRILLK  (I  m.)  m.  H.  n.  V. 
CHARADRIOS  m.  Fauc.  V.  oiseau  de 
roche. 

CHARAG  m.  (tribut  de«  Juif« «t  de»  Ufcré- 
tiena  en  Turquie  )2fttben«|o0,  C^rtf)crt»J.  m. 

CHARA1GNK,  characnk  (-gny*-)  ou 

r.HAHAPOT  m.  BoL  (pl.,  fan»,  dca  fougère») 
Sltmleutbîer  m;-vulgaire,®ferbefd>weifm. 
CH  A RA  M A ! ou  -s,  V.  chéramelier. 
CHARANÇON  ou  -SOSm.t  petit  «car«* 


CHARANÇONITES 

bée  qui  ronge  te  blé  dana  le»  grenier»)  Jforit» 

wurm  m;  - des  noisettes,  Sîttjtbobrrr  m;  - 
céréal.©aaifâferm;-dcpommicr,%pfela 
bobftc  m;  - acridule  ou  piriforme,  Vett» 
gmafre ffer,  =fîfcr  m;  Conchyl.<«oq.  du  genre 
conc)  21  rt  îutnifdmfcfr;  -né,  ée  a.  (attaqué 
par  ic»  cA.)  »oit  Jtontwùrmerii  atigefirffeu  ; 
witrmflidiig. 

CI1ARANÇONFTES  m.  pl.  U.  n.  O««. 

coléopt  anal. aux  -fom)  JHÎifff Ifâffrartf  11  f.pl. 

CH  ARAPOT  m.  BoU  V.  charaigne. 

CHARAVARIm.  (I»r*«*  pantalon»  hon- 
groia)  id.  m. 

CÜARÀX  m.  H.  n.  (poi««.  du  g.  cyprin; 

it.  deux  eap.  do  »«union#)  ,(taraufd)r  f;  il.  V. 
characin. 

CHARBON  m.(bo»  brdié)Jloblf  f;  - al- 
lumé, éteint,  bretuietibe,  tobte  X.  ; - tout 
rouge,  - ardent,  glûbeiibe  X.\  (le  hêtre,  le 
bois  neul)  fait  de  bon  —,  gibt  giitr  Â-tt; 
(faire  griller)  sur  le  -,  sur  les  -s,  auf  bru 
£-11  : Ecr.  amasser  des  -s  ardents  sur  la 
télé  de  son  ennemi  (le  «*«dr«  pi«a  m«cu. 

«able,  en  lui  rendant  le  bien  pour  U mal)  feurige 

£-»  auf  ba^&aiipt  feine*  $einbe«  famnieitt; 
(brûler)  comme  un  - («voir  anc  fièvre  *r— 
dente)  wie  SeitCf,  2.  — de  bois  (tronçon  de 
jeune  bui»,  qu'on  brûle  i demi  et  qu'on  éteint 
pour  le  rallumer  au  bcaoin)  £.,^)ol|«f.  R (bols) 

propreàfairedu-,|um2Jevft>bleutaiigli(b; 
passer  du  boisen-.-ÇoRoerfoblen,  |«Jt-n 
breitncn;  conversion  du  boisen -, ®c rfob» 
Un  be«  ^»otjc*,  £-iibrett»en  n;-  de  bateau. 

de  Somme,  de  banne  (venu  par  bateau,  avec 
de»  bétc»  de  cbargr,ou  dana  une  tuunc)Sd>t 

îragf-n  ; SBagcnf-n  ob.  Äarmtf-ii  ; sac, 
voie  de-,  ©atf  ooU£-n,  due  8ubrc  £-u; 
noir  comme  du-,  loblf«bwarj;  -de  saule, 

Sôetbrnf— HJ  (matière#  amuialra  noircir#«» cal- 
cinée» par  I«  feu)  - animal,  Ubitrfeblf,  ib'f* 
rifiiir  £.;  it.  (poudre  fuhr,  d'o»  et  de  corne) 

Vcinftbwar),  ÄnotbrufdJWarjn;  Rranffur« 
ter  <2dnoârjf  f;  -fossile  dur  (houille  lu»**«t« 

qui  contient  beaue.  de  bitume  miner.  )04t<1  tt  (f  »b» 
le  u pl;-  lamelleux(bouiii««d»»ateu«c)Êcbifi 
jer*f.,  ©lättrref.;  (ce  morceau  de  viande) 
est  en  - , ift  mfoblt  ; 3.  - dur,  flfitfrcfibr 
Stfiiif.,  V.  houille , carboniser / Agr.  Bot. 
V .carie, nielle;  Chim.  V.  carbone;  Mé<L 
V . anthrax  ; Véter.-  (tumeur  inflammatoire 
et  gangréneoee  qui  attaque  le»  chevaux,  mou- 
ton» t)  lUftabcitU,  «blattcr  f:  boiartigr*  ©f» 
ftbwûr;  il  a le  - (*»t  frappé,  atteim  de  U peste) 

rr  b«*  2:fflbf  ttlr n;  - des  paupières,  ftngrn» 
lirbrrbranb  m. 

CHARBONNÉEf.  morcr»u  d«  |»orc,  da 
bo:uf,  grillé  «ur  U chaikon)  ITI ^ 

3îtpp<bftt,  9tit>0fitf)ûrf  n ; it  (petit  «loy««, 
côte  de  b«uf)  9ifltftitftü<f(btn  n;  üriq.  r (lit 

de  charbon  sur  1«  eurf  d'un  four  à cbeux)  £o()- 

lfti»lagt  f>  «fabm. 

CIIARBONNER  V.  a.  (noircir  «veo  du 
cAuréonJmi»  cinerAîoRtc  fd^n^rge  it,«itféw5r* 

Jtlt  ; - (Une  muraille)  (écrire  t dessua  avec  du 

charbon)  mit£oblca»  t M**ibtn,jd<bntn  t; 

fig.  (raquiaacr,  deaainer  groxaièrement)  grob 

tutwetfrn,  ffiRtrcti;  Kcon.(blés)  -és  («it»- 
qué«  du  cAorôo«)  braubig  ; 2.  v.  r.  se  - , fitb 
üfrfobltti,  fïdj  in  Âoblf « »cnoanbdu. 

CHARBONNETTEf.(  menu  charbon ) gfu 
ringt  £oblt;  f*®1'1  boiaeer».  é confectionner  le 
cA.)  3id«,  flfiut«^ol|(ur£pblf  brflimmt. 
CHARBONNEUX,  se  a.Méd.  (qui  tient 

du  cAaréonpostilantial)  Vf|)bculf  llolrtig  ; ptl- 

stule-se,  ïfflbrnlt  f,  « 

CHARBONNIER,  ère  s.  (q«i  m i «• 


CHARBONNIÈRE 

vend  du  charbon)  ,ftol>lcil»l'tt'UUCr,  «hùtlblrr, 
abattant;  Rebler , iitit,  Robleuafrati f;  2. 
Kcull.  qf  (lieu  où  l'oo  «erre  le  chai  4o/i)j{-f),]llt3 

n;  Jt-brbéltcr  m;  maître  -,  JtîbUrmciPcr 
m ; (noir)  comme  un  -,  wie  rin  Roblru« 
brama;  la  clef  du  -,  de  la  -ère,  ber 
« cbliîiïd  ptmR-baufe,  jttr  R-fammrrt; 

P.  la  foi  du  - (d’un  ho».  «un pi©  qui  croit  »an« 
examen  t)brr  Jtîblrrfllaiibr.V.maifon,  H.n. 

( roaaignol  de  muraille)  Jt  oblmeifir  f;  SV'VPffcr 
m;  it.  («rrpeni  à collier)  iKltlglit'l.lmjf  f;  3. 
11.  V.  carbonaro. 

CHARBONNIÈRE  f.  (lieu  où  l'on  fait  le 

charbon  Jan»  Ira  boia;  il.  four  où  V on  cm  b mite 

u houille)  Rcblcubreuiterei  f;  iL  '-ürrfobl» 

OKU  m’,  Ch.  (leree  rouge  où  Ira  cerfa  froUcat 
leur  boia)  .£>irfcblcttru  m Econ.  V.  char- 
bonnier (2);  H.  n.  V.  grosse  mésange. 
CHARBOUILLER  fl  m.)  v.  u.  Agr.  (pi 

de  l'elfrl  produit  par  la  nielle  aur  lea  hlca) 

rttfiig  mat^at,  f<b»vavj  brumm;  (blés)  -és 
par  la  nielle,  rnjHg.  vem  SRtijie  ob.  ftbtvar» 
jru  'Braube,  vom  ÜJlrbllbaur  verborbat. 

CHARBOUILLON  m.  Vétér.  (m.i.di. 
dea  chevaux) ÿfrrbhilllfbrit  f. 

CHARBL’CLEou  CHARBl'M.K  f.  (nielle 
quigélo  Ica  htéa)  ®iebltl)au,  Branb  m. 

CH  ARCANAS  m.  Com.  (étoffe  de  aoia  c 

dra  Indra  orient.)  id.  m. 

CHARCUTER  v.  a.  (de  la  chair)  (U  dé- 

cou(.er,la  mettre  rn  pircea)  p.u.itl  fleilIcSlutfe 
|trf<bnribrit , jabauru;  fig.  (découper  Ira 

v tan  ira  mal-proprcmrnt,  a-n«  dtxlcrilé)  J(t|C» 

bru,  jamc&cltt  ; il  a -é  (ce  rôti)  et  bat  tpr» 
fc«r.  uugrfd>idt  vorgefebniiten;  (le chirur- 
gien) lui  a -é (le  bras)  (pl.d'unchir.  maladroit) 
bat  ibm  t jcrmrbcU,  linge  ftbidt  flci'c^nittcit. 

CHARCUTERIE  f.  (état,  commerce  du 
charcutier ) Svnfafrant,  3Burfl«fr.,  ehatlbvl 
in;  ôarlûtbf  ff  (objeta  qu'il  vend)  «ebivun» 

fleiftb  unb  ïüürfle. 

CHARCUTIER,  6rk  s.  aulref. chair- 

Cl  l7IKH(qui  Ven  J du  porc, boudins,  sauctsars  t) 

Brltlrimer;£vr«f»bdiiblrr,SSurfl»b.,«V’rcf. 
Damer,  ©atefed).  F5«biuu;  maître -.SvccL 
frâmermeiilcr  t m;  boutique  de  -,  ©urfle 
fr.mt,  Spetffr.  m. 

CHARDON  m.  (pl.  dont  la  lia  et  i» 

feuillea  aont  couverlra  de  piquante  pointue  et 
que  u.angrnl  leaànra  ) £jflc|  f;  - b carder,  - il 
bonnetier  ou  il  foulon  (dont  lea  lèleadollrura 
aarvrat  A carder  la  laine)  Ratbrilab.,  Rr  Jb^-« 
SBebeab. , 2B-Iarbrf;  - bénit  (pl.  méd.  et 

vuln.  qui  »I  d'un  grand  ueage  en  pharm. ) 'Pif  1er« 

b.,  «vitiiiuieb.  f;  (Carbebrnebictai  pl.);  - 
Cloi\é,\. chausse-/ râpe; -t\e  Notre  dame, 

ou  — Marie,-  lailé(donl  lea  feuillea  aont  tache- 
té» d'un  bleue  de  /ait)  'Dtiirif  ll»b.,  9)i ildjat1.  f; 
- hemorrhoidul  ou  cirsium  f nmraaur  le  ca- 
lice draq.  Ica  inaeclea  font  naître  dra  tunieura 
rongea  armbl.  aux  hémorrhoidea)  5rlbfd)iUlr, 

•ÇvabeTrbiflel  f;  - lancéolé,  ®vcrr«b.  f;  - ro- 
litnd  ou  panicaut,  ou  h cent  têtes,  V.  é- 
rynge  ; Arch.  —S  (point»  de  fer,  oerv.  de  dé- 
fenn»  à un  mur  j)  ïdntKtllSfcberU  f.  pl. 
CHARDONNAY  m.(  raiain  blanc  )i(|.  ||l. 
Cl  IA  RDi  INNER  v.  a.  (une  étoffe)  (la 

lainet  ou  tirer  au  chardon)  raubeii;  Alt«  bfll 

$aareu  traçai. 

CHARDONNERET  m.  (petit ou.  éitio 

rouge  t , qui  aime  lagrainrde  chardon)  $)tfirl« 

ftnf,  «lirgliç  m. 

CHARDONNERETTE ou cari».  ...  r. 

Cuis.  < aauce  de  chardonnelte  ) Artiftboff  IU 

brühet. 

CHARDONNET  f.  Arch.  (le  j.mbag. 

d oue  porte  du  cité  dragonda).jpi|  Il ptVfoftr II  m. 


CHARDONNETTE 

CIIARDONNETrE  ou  cardonnettk 

- feTK  f.(ao.  d'artichaut  aauvagr,dont  la  leur  ne  et 
à faire  cailler  le  lail)ni||bf  ?lr tift^Of  f f. 

CH  ARDONNlÈREf.  (lieu  plein  de  char- 
dont)  ’Diflelrfelb  n,  apiab  ni.  [re/in. 

CH  A RÉE  z\ .char rée, charretée, char  - 
CH  A RENÇON,  V.  charançon. 

CHAIUàEf.  (ce  qu'on  dratine  à dire  porté) 

ïflfl  T;  - légère,  pesante,  excessive,  leiibte  g 
ï.;  ou  adonné  trop  de  - il  ce  mur,  h ce 
plancher,  man  bat  birfe  ©Liner,  pi  fitmor 
bclaflrt  ; cette  colonne, cette  pierre  a toute 
la  -,  supporte  toute  la  -,  auf  birfrr  5 âttlc  , 
rnbi  bie  gattp  S.;  biefr  Gaule  t trägt  bie?.; 

- (d’un  mulet)  ?.  ob.  Sabttttg;  - (d’une  voi- 
ture, d'un  bateau)  ?abttng;  - (de  blé,  de 
bois,  de  eolrcts)  ?afl,  ?abung  ob.  ftubrr;  il. 
îratbt  „V.  bel e;  fig.c'csl  une  grande-  que 
(six  enfants)  ( iln  ncccaaiteni  de  gr.  dépens»  ,) 
fiub  riuc  grepr  Va  fl  ob.  lörfdpverbe;  il  a peu 
de  fortune)  et  beauc.  de  -,  uttb  fiele  ?aflett 
pi  tragen . Autgabeu  pt  brflrritru  ; il  est  b 
ma  - (il  faut  que  je  le  nourrisse  t)  t r liegt 
mir  ptr  Vafl  ; (tout  cela)  est  b ma  -,  liegt 
mir  auf  bon  gjtalfe  ; (ces  dépenses)  sont  b 
ma-,  geben  auf  meine  Siecfniung;  2.  être  b 

- b qn  (lui  causer  de  la  dépenie  ,)  jt  Tttll.ptr 

jenin.  übcrlâjlig  frçn  ; (il  craint)  de  vous 
être  b -,  3bnru  pir  ?.  pi  feyn  ob.  pi  fallen  ; 
(il  ne  veut  pas)  être  b-,  übrrlâflig  ob.  bc» 
ftbu'erlitbfepu  ; 3.  payer,  acquitter  les  -s 
(icaimpoeitione)bic  Auflagen  bejahten,  enta 
ritblen;  les -s  pnblit|ues  (établi»  pour  l» 
braoinade  l'état)  bie  5ffe  u II  icÿe  u Va  fieu,  Ab« 
gaben;  les  -S  de  police  ( qui  regardent  la  pro- 
preté de» ru»ç) bie  volijcilidpu  Sailen.  Ob* 
liegenbeiten,  ®ef4uverbeu;  (le  peuple  c) 
porte  les -s,  tragt  bie  StaaUlafieu.bieHufe 
lagen;  mellrc  de  nouvelles  -s,  ueucSlufa 
lagen  madiett;  (payer;  les -s  (tl'uumur) 

(imlniittiMcr  lr  vuiain  de  U nouvelle  ch.  qu'on  me I 
aur  le  mur  mlloycn)b(r  Viljlfll  ; 4.  C°^,cr"  **onl 
on  prenait  Ira  proviaiona  ou  pour  tcaq.  on  payait 
une  finance  ou  un  droit  > it.  emploi;  it  le«  obliga> 
lion«,  condition«  onrrcutm  — dtî  jtl(liCü(UrCt 

de  linance,  - militaire  ou  dans  l’armée, 
eine  «telle,  ein  Wmt.eiu  T'ieufl.eiue'IluflrU 
luitg  im  gerichtlichen  Kacpe.  bei  berîtinanp 
vermallttitg.  bei  ber  'Armee;  entrer,  être  en 
-,  ben  (eiueii)  Tieitfl.  bal  (rin)  Amt  antre« 
trn,  iu  Tiettft,  in  einem  Amte  jleben,  sortir, 
être  hors  de  -,  anl  bent  Amte  treten,  nicht 
im  Amte  feptt  ; - honorable  (lucrative)  rb> 
rrnuoUc«  c Amt;  remplir  une -avec  hon- 
neur, ein  Amt  mit  <Shr<>11  beflcibeu;  en 
vertu  de  ma  - , de  sa  - , fraft  mriitrl , fl. 
Amte!  ; von  Amtl  megeu,  V.  vénal;  (le  re- 
venu de  la  terre)  suffit  h peine  pour  en  ac- 
quitter les -s,  reicht  faillit  bin,  bie  barattf 
riibeiibe n Vaflett  pi  beflreiten;  les -s  excé- 
dent le  revenu,  birSafleu  ûbcrflrigen  ben 
(Srtrag  ; (cet  emploi,  cette  lerre)vaut  tant, 
toutes  -s  dcduites,rrtrâgt  fo  u.  fo  viel,  nach 
Abptgallerbarauf  baflriibenliafleu;  Fin.  -s 
réelles  ou  foncières  (Impoaé»  par  ta  tradition 
d'un  fond« , cl  qui  le  cuivcnl  en  q«  main«  qu'il 

pute)  flebrttbe  Vaflrit,  ôlûlti  u ob.  Abgaben; 
les  -s  d'une  succession , donation , testa- 

mrnt  r (imposée«  à l'iiérilier.  donataire,  léga- 
taire ç ; le«  aornmre  dura  aur  lea  biene  btC  IH i( 

einer  tfrbfcbaft  verbutibenen  Vaflen,  Oblie* 
genbriten  ob.  fßrrbitibiicblriten;  -s  uni  ver- 

scllesfqui  affectent  toutr  une  maaac  dr  birna)aU; 

gemeine  Vaflen;  (la  tutelle;  est  une  - per- 
sonnelle (qoi  no  pu»  point  aux  lirritirro  du 
tuteur)  ifl  eilte  prrfènlnbr  '■l’erviliibtung  ; 
P.  il  faut  prendre  le  bénéfice  avec  les-s 
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( ce  recoudre  à easuyer  lea  incommoditéa  d'une 
choc©  d nillcurc  av autagvuae)  U llilll^C Itf  t)* 

me  gibt  man  einem  bapi,  V.  acquitter , bé- 
néfice-, chausse- p i ed  ; so  défdirc  de  sa  -, 
fein  Amt,  fciuc  «telle  nieberlegen;  il  a 
passé  par  toutes  les  -s  de  la  république, 
erbat  alle  Armtrr  im  «taale  bttrdilanfnt ; 

5.  (conimiaaton,  ordre  qu'on  donno  a qn)  oit  llli 

a donné- de  t.  man  bat  ibm  anfgetragrn, 
beu  Auftrag  gegeben  c;  J’ai  - de  vous  dire 
que  (,  ich  bin  beauftragt,  id)  babe  ben  Auf« 
trag,  3b»f  u ju  fagen  c ; la  chose  est  en  (ou 

h)  la -d'un  tel  (on  lui  en  «donné  U soin,  la 
garde)  bie  £ad)f  ijl  bem  t (pu  ^eforgung 
ob.  iBermabruiig)  übertragen  ob.  übergeben 
u'orbeu,  V.  femme.  Syn.  La  - est  forte  ou 
faible,  grande  ou  petite  t;  le  fardeau  es  t 
lourd,  pesant;  on  plie,  on  est  accablé 
sous  le  faix. 

1 1.  T.l.Arch.(l'épaiaacur  dr  maçonnerie  que 
l'on  mrl  aur  1rs  aolivre  d'un  plancher  pour  rece- 

voir  le  carrelage)  îDianrnvcrf  pvifebfu  bem 
©cbalfe  cineêSnfibobeué.n'orauf  ein  Cflrid) 
ob. Çjldfler fournit;  Artill. -(d’un  canon, 

ll’lin  flisil)  (la  quantité  de  poudre  g,  qu'un  j 

met  pour  tirer)  Vdbiutg  f;  (ce  canon  est  fort 
mince)  ne  lui  donnez  que  demi  -,  geben 
Sie  il>r  nur  halbe  V.;  Bl.  -s  (»  dont  on  orne  ou 

charge  l'écusaon  ou  qe  pièce)  9tf bcitflüffe  II.  pl, 

3icratb  Lan  einem  Süavvcuftbilbe;  Dor.(oct. 

d'appliquer  lea  feuillea  d’or  ou  d'argent  aur  un 

autre  métal)  Aufträgen  n.  Auftrag  m;  Fond. 

faire  la  - (charger  le  fourneau)  ailfgrbfU; 
Forg.  — de  fourneau  (entonnoir  eupérirur) 
(SiufüUtrfcbtrr  br«  .Çiobofeu*  m;  it.(quantiié 

de  mince  et  de  charbon  qu'on  jette  â chaque  foie 
dane  le  fouraeau)  Sdtidtl  F,  inUr  de  - (d'un 

haut  fourneau)  AuifrÇmanrr  f:  Jard.  - (d'un 

arbl'C;  (ce  qu'il  prut  ou  doit  porter  pour  que  I» 
fruité aoient  beaux)  fie  gehörige  3 rocht  ; Ma- 
réch.  ( appareil  il  un  topique  quclc  aur  qe  partie 

du  corpa  d'un  animatypftaflrr  n;  Utiifcblag  m; 
Mar.- (d'un  vaisseau  de  guerre)  (ce  qui  »t 

conlrnu  dans  ta  capacité, pl  du  poids, de  l'mcoui- 
brcmcnl  cl  de  l'arriniagc,  par  opp.  à chargement , 
earÿaiêon,  T de  com.)  Vûfl.V.  Clieillcttcy  gt'C- 

nier;  bülimt'nl  (vaisseau)  corvette  de  -, 
Vaflidjiff  n;3ra«t)lCorvette  f;MiL(ckoc  ont» 
deux  troupea)  rude,  furieuse,  vigoureuse  -, 
harter,  ivùtbrnbf r,  fraftvvüer  ob.  itachbrücf* 
lieber  Angriff:  sonner  la  -,  aller,  retourner 
à la  -,  pim  A.  blafcn;  angreifen.eb.  einen  A. 
t()uu  ; voit  neuem  angreifeu  ob.ben  A.ernen« 
cru;  soutenir  la  -,  beu  A.  auf  halten;  «taub 
halten;  le  pas  de  -,  A-«=fd)riit  m:  iig.  reve- 
nir, retourner  il  la  — (faire  uni  nouvelle  tenta- 
tive,dr  nouv.  inatanccx.aur  qe  eujrt )f  jlieU  niltrll 

SUerfnd)  machen  ; fe.  Süille,  f.  @efueb  voit 
ucutm  verbringen;  PcinL  PoéL(repr»enia- 

tion  rxagrrée,  imitation  bouffuiinr)  llebertreic 

bnng.  lltbeilabnng  f;  faire-, fibertreiben, 
ftbrrlabeu  ; (la  poesie  et  In  prose)  ont  leurs 
-s  comme  (la  peinture)  haben  ibrelteb-en, 
wie la  - ne  doit  pas  rendre  (l'objet,  mé- 
connaissable, bie  Urb.  barf  t nicht  unfrnitU 
lid)  macho  n,  V.  caricaitu-e  ; PraLord.pl. 

( preuve«  el  indice«  roatre  on  accueé ) il  y a 

(contre  lui)  de  grandes  -s.  e*  fiub  flarfe 
defchtverbru,  Aiqeigru  ob.  tBriveife  t vor« 
ba  ubeujon  a n pporté  les  -s  el  i nformnlions 
au  (greffe) (iro>ciMe)  man  bat  bieScbrifa 
trn  über  bie  gegen  beu  Augrflagtrii  verbau« 
br lieu  Aiiieigru  uitb  bat  3f»g>’uvcrbër  iu 
ber  c uiebrrgeiegt;  (l’accusé)  a pris  tlroil 

par  ICS  —S  (loraqua  aùr  de  «on  innocence,  cl 
qu'il  n'y  • point  de  preuves  contre  lui , il  e'rn 
r apporte  au  dire  des  témoins,  qu'il  n'est  pas  be- 
s >in  de  luiconfr.mirr)bat  fîd)  uath  ter  3mgeui 
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auéfage  9ird>t  fprecbrn  (affen  ; (informer, 
entendre  les  témoins)  h - cl  h décharge 

(pour  et  contre  1’eceusé ) gcgcil  Ullb  flir  bCtl 

©fflagtClt. 

| II.'  b la  -,  odvLfi co«diUon)lltil  bf  lit  ©C* 
bi  11.1  ; mit  ob.  unter  brr  ©ebittgung  ; (je  lui 
cède  la  maison)  à la  - de  payer  ou  qu'il 
paiera  telle  somme  il  (telles  personnes) 
unter  ob.  mit  brr  »lieb. , baf»  rr  bie  unb  bic 
munir  an  t brjaljlf,  (j'y  consens)  à la  - 
qu’il  vienne  ou  qu'il  viendra  t,  unter  ber 
©eb.  ob.  mit  brm  ©ebing,  bafi  er  lômint;  (j’y 
avais  consenti)  il  la  - qu’il  vint  ou  qu’il 
viendrait  £,  nutrr  ber  ©eb.  £,  bob  er  famé;  a 
la  - d'autant  ou  à - de  revanche  (a«  u p»- 
rc.il«)  auf  ÎUicbrroergtlten. 

CH AKGÉ- D’AFFAIRES  m.  Dipl. 

(agent,  envoyé)  ©cfcbâfl  ttrâgrr  m. 

CHARGEANT,«  a.  (pénible,  dur,  acca- 
blant) fthwer,  brficfeub,  befthwerlicb. 

CHARGEMENT  m.  ou  cargaison  f. 

(chargé  d'un  vaiia  marchand;  il.  acte  ou  recon- 
naissance qui  la  conalale  ) VâMttlg, 

bnug  f;  it.  ïabnmjbfdjeiu  m;  il  a fait  son- 
entel  port,  cl  de  telles  marchandises,  er 
fiat  fe.  Labung  in  btm  unb  bem  £afrn  eiliges 
uommeti,  ttitb  bie  unb  bit  âHaartu  grlabrii  ; 
il  a produit  le  - et  les  connaissements  de 
tels  objets.rr  bat  beu  fîabuitgéftbeiu  unb  bic 
8raittbriefe(6ounofîemtnte)über  bie  nnb 
bir  ©cgeiiflänbt  oorgr|«gt.V./x>tfee;  if»« 
de  <Aur;rr)(lc  capitaine)  était  présent  au 
-,  war  bei  bem  ©rlabtu  ob.  Laben  bcé  «tpif» 

fi  t Jlljjcgeu;  3.  (sel.  de  f»ire  eoneuter  nur  Ire 
registre!  de  U jiu.tr,  l’envoi  d’une  lettre,  d un 

prijurt)  Jtccouima  libation  f. 

CHARGEON  m.  Vigll.  (eeru.ent  Uillé  ■ 
an,  ou  plue  yeux ) trcibcubc  î)i c bc  ob.  SI  aille. 
CII ARGEOIR  m.  Salp.  Jartl.  (sali#  à 

troia  pieds  pour  poser  la  hotie,  quand  on  veut 
charger)  Labfftllbl  m;  Arlill.  (cuillère  • pou- 
dre, pour  char  fer  sans  ger  joneec)  VabC'ftVaufel 

f,  «flotf,  «flèpfel  m. 

CHARGER  V.  a.  (mctlreune  chargr  snr£) 
laben, beiaben;  - (un  crochcteur.un  cheval) 
bel.;  - (un  chariot,  un  bateau)  I.  ob.  bel.  ; - 
un  vaisseau,  un  chariot  de  blé.  de  vin  £, 
ein  «duff  mit  Jlorn  £ befrachten,  einen  ®a® 
(jen  mit  Jîorit  tbel.;  - (des  marchandises 
sur  (un  vaisseau,  sur  un  chariot)  auf  1 1.; 
(vaisseau)  trop-c,  -é  à couler  bas  (qui 

enfonce  au-delà  de  ne  ligne  de  flottaison)  übf  via» 

ben,  jit  ftbroer  brlaben;  -(un  vaisseau  pour 
tel  port)  befragten,  bel.;  on  a trop  -é  (ce 
mur)  man  bat  £ pi  febr  brfdm’ert;  (cette 
colonne,  celte  voûte)  est  trop  -éc,  ifl  jtt 
flurf  bcithwrrt;  (cette  poutre)  -c  trop  (celle 
muraille)  Ch*»'  n-op  .urt)  befihwert  £ ju 
febr; cela  chargera  lrop(cot  homme), char- 
gerait trop  (le  carrosse)  baé  wirb  fur  r pi 
fihwcr,  eine  pi  ftbmere  îratht  ob  Labung 
fepir.bai  wûrbf£jn  fcbrbcffhwrriit;fig.(une 
viantle)qui-e(l'cslomac)(dirneiie  • digérer) 
ntelrbe  £ befdnoert  ; - (sa  conscience)  de  qc 

(e'en  rendre  reeponeable  devant  Dieu  )Utit  et. bel. 

ob.  Mthw.;  et.,  ritte  ©ihulbauff.  ©ewiffrn 
I.;  - qn  de  coups  c,e  battre  arec  excès)  jemit. 
eine  îradtt  Sdtläge  ober  beu  ©ittfel  voll 
<5<bläge  geben . ff>n  lüthtig  «bprfigeln  ; (s’il 
me  tient  de  ces  discours)  je  le  chargerai, 
»erbe  i(b  ifo  prügeln;  - qn  d’injures,  d’op- 
probres, de  m:tlédictionS(lui  en  dire  beaue., 
l’accabler  d’opprobrra  £)  jemil.iuit  SdicItWOrs 

teu  £ übcrbaiifeu;  ôlre-é  de  l'exécration 
publique,  bcufUiiihbcé  ganjen  ©olfeé  auf 
fitf)  gefaben  haben;  - com.  un  baudet  (de 
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travail  )mit  9lrbfit  übe rlaben;  - sa  mémoire  ] 
dcqc.de  choses  utiles,  frivoles  (s’appliquer 
à ica  reicnir)f.Q)rb3<btuiü  mil  uüblithm  $iu» 
gen  anfüUeu,  mit  uuiiüben  Sachen  übrrl., 
brlàjligru;  - qn  de  qc  (lo  c A.  de  l'exécution,  de 
la  conduite  de  qe  affaire)  jeiltll.  et.  ailftragCII, 
übertragen;  jem.  mit  et.  beauftragen;  onia 
-é  de  porter  la  parole.de  répondre  a cette 
lettre,  man  bat  ibm  aiifgelragcn,  baé  ®ort  i 
ju  führen  £ ; - un  avoué  d'une  cause.eiuem 
Sachwalter  bie  gübrnng  eitler  9(cthtéfa<he 
übertragen;  il  esl-é  de  (tel  recouvrement, 
de  l'administration  de  ces  biens)  man  bat 
ibm  £ übertragen;  Arlill.- (une  arme  à feu, 
le  canon)  (y  meure  U cWjr)  laben;  - (un  fu- 
sil) è balle,  febatf  l„  V.  balle,  cartouche;  - 
(une  mine)!.;  BI.- des  armes  & ein  ©Jap» 
peu  mit  9irbrufiü<fcu  beleben  ob.  bebäiigrii, 
V.  charge;  pièce  -éc  (*ur  lu<|  il  y en»  d’su- 
trrajein  mit  auberit  Stürfen  bcb.tfteé  ®ap» 
pcuftücf  ; bande  d'or  -ée  de  six  croisctlcs 
de  sable,  eine  mit  (etp*  fthwarjenÄrciijiheii 
bebecîlr  golbeue  ©inbe , V.  arme t;  Hrass.  - 

la  tOUraille(y  porter  le  grain  germé, pour  Ir  faire 

eécher)  baé  'Dial;  ob.  aulgrfrimte  betreibe 
auf  bit  ÎJarrc  bringen;  Chaud.-  les  broche* 

( arranger  aur  Ira  brocliea  Ou  bagucllea  la  quantité 
de  meehea  nécessaires)  bit  llêlbigc  ?t ilja t)l 

Mochte  an  bic  Spiepr  hängen;  Coin.  - un  re- 
gistre d’un  article,  - un  compte  d’une  dé- 
pense, d'une  recette,  einen  ’JIrtifcl  in  ein 
©erjcicbuib.f  iiifVfwégabr.fî iuiiabme  in  eine 
91cchuuugeiutragen;Corr.-  (les  peaux,  les 
cuirs)  de  suif  t(y  appliquer  du  suif  £ , dans  la 
cours  de  leur  préparation)  mît  f$ett  £bUl<bdT* 

beilen  ; Dor.  £ - un  métal  (y  appliqua  la 
charge)  baé  @olb  £ auftragflt  ; IL  (meure  a la 
fois  ilrux  fruillra  d’argent  aur  une  pièce  chaude) 

jwti  Silbrrpiâucbi  it  auf  einmal  aiiflegeu; 
Drap.  - (le  peigne)  (mrllre  dam  les  dents  la 
quantité  de  laine  convenable)  füllen , V.  (]lte~ 
nouille;  F'in.  — (les  peuples)  (impoaer  qe 
charge)  bcfleueru,  brlafleu;- (scs  sujets)  de 
tailles,  d'impôts,  mit  Steuern,  Auflagen 
befthwereit,  belafleu;  - (une  tcrre)d’une  re- 
devance (établir,  impoaer  une  redev  sur  une 
trrre)mit  einem  ©ruitbjiiifr  ober  einer  ©lïlte 
befthwereu  ; Forg.  — le  fourneau  fy  meitr« 
u charge)  aiifgrbcn,  aiiflaiifeu , auftragen; 
Horl.-  un  bal;incier(y  mettre  dre  poiJe,  pour 
en  ralentir  le  mouv.)  bie  1 1 II  V 11  h C bffthWfrfli; 

Jartl.  (cet  arbre)  - trop  (»  trop  de  boie  ou  trop 
de  fruiu)  f)Ot  }u  «ici  ^»olj  ob.  Sn'icpte;  it.  (un 
arbre)  qui  -e  tous  les  ans  (qui  donne  du  fruii 
r)berallr3ahre  trägt;  Impr.-(une  feuille) 

(en  y faisant  entrer  trop  de  malièrea)  ÜbcrlOs 
beu,  Überfüllen;  - l'encre  (en  trop  meure  aur 
les  rouleaux  et  trop  empreindre  la  forme  ) bit 

Sthwârjeju  bief  anftragrn;  Man.  (cheval) 
-é  de  tête,  d’encolure  (qui  lee  e trop  g roues) 
mit  einem  alijubiifeii  -Ropfe,  ■èolfc;  P.  V. 
mulet; (homme)' -é  de  graisse,  pop.de  cui- 
sine (qui  raifort gr>e)birfleibig,fehf  fett,  V. 
ganache ; le  temps  est  -é(eouvert  de  nuages) 
ber  Rimmel  iÿt  beberft,  baéîürtter  iÿltrüb; 
(avoir)  les  yCUX  Chargés  (en«éa,  pleins  d’hu- 
meurt)  anfgctrifbf ne.  aitfgebuiifettr  Stugrit; 
Mar.  le  vent -e  à la  côte,  le  navire  esl-é  h 

la  côte  (le  vent  ou  le  gros  temps  le  pouase  vers 

la  cite)  ber  ÏUiub  treibt  baé  Schiff  gegen  bie 
Jtüftr;  (vaisseau)  -é  par  un  grain  (»aise. 

qui  regoit  aoue  voile  un  grain  de  cent  violent  qui 
le  fait  plier  et  incliner)  baé  VOII  einem  Vll’bli* 
theti  SSJinbftpjic  (Mar.  oou  einer  *öo)  auf  bit 
Seite  gebrütft wirb;  (vaisseau)  -é  en  côte 

(lorsqu’élanl  prra  de  la  terre,  tleal  prie  par  un 
vent  violent  du  largrqni  le  porte  vera  lacvlejbaé 
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bon  einem  heftigen  Seewinbe  iinwiberfleh« 
iifh  gegen  bie  ^üfte  getrieben  wirb;  (Mar. 
ein  Schiff  auf  üegermall) , V.  cueillette; 
Mil.  — (l’ennemi)  (tomber  druui,  l’ettaqurr 
vigoureusement)  aiigrcifcu,  atifbfn  ff.  loégc» 
ben;  (ce  régiment)  nous  chargea  si  rude- 
ment, qu'il  nous  fit  plier,  griff,  fiel  tiné  fo 
heftig  an,  bapwtr  weichen  mufitru;  Peint. 
Poét.  - (un  portrait,  un  sujet)  übertreiben, 
iu’é  Lächerliche  jieben;  (portrait)  -é  (peint 
en  charge)  übertrieben;  (couleur)  -éc,  trop 
forte,  jn  biif  aufgrtragen;  (ce  tableau)  est 
trop  -éde  (figures)  ifl  ju  (ehr  mit  c überlas 
ben;  - (une  tragédie)d'inridcnts,  mit  3®>'r 
ftheii baublungen  überl.;  - (un  discours)  de 
ligures  (de  métaphores,  de  citations)  mit 
©ilbern  t übrrl  ; (les  passions)  sont  trop 
-ées  (dans  ce  tableau)  fiub  übertrieben 
flarf  auégcbrücft;  (cette  description,  celte 
narration)  est  trop  -éc,  ifl  pt  (ehr  übers 
trieben;  (cet  auteur  dramatique)  -c  trop 
(scs  caractères)  übertreibt;  (cct  acteur)  -e 
son  rôle,  abs.  -e,  übertreibt  feine  Sicile; 
(quand  it  parle  d'un  tel)  il -c  trop  (exagère 

eree  malignité  aee  défaut»  £)  mall  cr  ibll  (Il 

fehwarj,  fchilbert  er  ihn  mit  ju  fcbmaijcu 

ftarbfll  ; - un  mot  (écrire  un  mol  sur  un  autre, 
•au»  effarer  ce  dernier)  über  ci  II  ®Ort,  obllf 

e é an» juftreithf il,  fin  anbereé fe^e n; (lettre) 

-ée  (dont  on  consiste  l’envoi  è la  poale  ainsi 

que  U réception)  rreommanbirt;(manuscril) 
-é  (rempli)  de  fautes,  mit  Reblern  übrrlas 
beu;  Prat.  (les  témoins,  les  informations) 

I le  chargent  (l’aceu»e»t,  déparent  contre  lui) 

| bffdjmmn  (graoirrn)  i(tu.  fiiibgegrn  ibn; 
Salp.  Teint.  - la  cuve  £ (y  mellre  Ica  ingré- 

dienle  nécessaire»)  bdé  3mg  i II  bit  Jlllfé  Ob. 

Mm  tbnu;  bic  Äfipc  piricblfii;  - (la  cou- 
leur) (ta  rendra  trop  chargée,  trop  brune,  trop 
foncée)  jn  biiiifct  ntad)cit,  ju  flarf  nuftva* 
grnjScrr.  £.  - uncbarrcdcfert(yeoud"' 

du  fer  quand  elle  est  trop  mince)  fille  cifcnic 

Stange  »crflärfcn;  Soier.  - (le  moulin)  (y 

mellre  sssex  de  bobiner,  pour  donner  à la  soie  le 
lors  nécessaire)  mit  bfr  llêt^gCII  91ll|nt)C  OOIt 

Spulen  »erfehen. 

2.  v.  r.  se  -,  auflabcu,  fî<h  beiaben  ob.  brs 
fthweren;  (cet  boni.)  ne  pculsc- seul, faim 
nitbl  ohne  -Çilfe  eine  é aiibrru  aufl.,  feine  Vas 
buug  aiifiic bmen;  le  temps  se  -e,  ber  .ftinis 
mel  bebeeft  ob.  umwôlft  fitb;  se  - d’un 
crime,  ein  ©erbretbeu  auf  fï*h  nebntrii;  il. 

: auf  fein  ©ewiffeu  laben;  se -d’une  (entre- 
prise) ftth  mit  einer  tbefajfeu;  je  inc-cilc 
I (cet  enfant)  ith  werbe  für  t forgea  ; se  - 
; (l’cstoinac)  de  viandes,  iitit3(r(f$fpcifcn 
ubcrlabeit  ; se  - la  tête  (de  Heurs,  tic  bi- 
joux) feinen  Jlopf  mit  t ftberiabeu. 

CHARGEL’R  s.  (quicAsrye)Çaber,  Vf  ut» 

labet  m;  Arlill.  (celui  qui  charge  une  pièce) 
©tütflaberm;  Com.V.  affréteur;  - de  bois 

g (qui  veille  à ce  que  le  boie,  charbon  j eoilbirn 

mesuré)  Vlnffeber  über  baé  ^toljmefîeu,  Jtob» 
Itnnteffeit  t;  Forest,  (ouvrier  qui  empile  et  ar- 
range le  boii)9iiiffiher  m;rommissionnaire 
- (ord.  expéditeur)  ©ütcruccfeiibet  (Spebis 
teur)in;  F)COn.(tuvrierqui  distribue  à d’autres 
les  charger  ou  fardeaux)  Vltlétbcilcr  btf  LofleU 

Ob.  S rathtcu  m;  Expi.  - (tics  tonnes)  9lu» 
fitläger  m;  Forg.  Fond.  - (du  fourneau) 

(celui  qui  l’entretient  en  fonle)Vluf=gebcr,  slail» 

fer,  sträger  m. 

CHARGEURE  (-jure)  r.  BI.  (pièce,  qui 

en  chargeai  d’autres)  ©eberfuiig  (ciltré  VBaps 

peitftürfeéburth  ein  aitbercé)  f. 

CHAR1AGE,  cuarier.V.  charriage ? 


CHARIBE 

CHARIBE  m.  II.  n.  (g  a*  *oq  a»» 

polylhalarae.)  id.f. 

CIIARIENTISME  (-ka)  ui.  IUu  L anc. 


CHARITES 

an«  lauterer  ob.  blojier  UJînifrfifiil.;  (je  le 
recommande)  b votre  -,  3(>rct  9Rf  ufc$f  ni.; 

2.  ( auntôn»  qu'on  donne  aux  pauvre»)  av.  |>l, 


(cap.  d'ironie  délicate)p.u.Cibariau(i<mu«m.  milbtöabt  .Xliuofeu  n:  faire  des  -s.bcauc. 
Cl  IA  HIER  m.  (gro.ee  toile  qui  renfcrmo  de  -S,  tÜrbféWrrff  nlléiU'UI,  bC  II  'Jlmtril  viel 


la  cendre  de  la  leaaive)  ëdllgriltll<b,  9lfd)f  ll»t., 

9lrf<$tr*t.  n;  (ce  drap  j)  servira  de  -,  fan» 
pim  S-r  birurn  ; 2.  V.  charrier. 

CHARIOT  m.  (»O.  de  voiture  à d rouee, 
propre  au  nanaporl  ) 41-agfII  m ; petit-, 


teilte«  thiiii,  vir  le  milbr  @)abnt  auttbtilr  n ; 
faire  la  - à qn  , jentu.  ein  'Jllmoftit  gt  bttt  ; 
(ce  pauvre)  vousdemaude  la  -,  bittet  «it 
um  ein  ‘XI.  ; (elle  nourrit,  instruit  Unit  de 
pauvres  t)  c’est  une  belle  —,  une  belle 


d'enfants,  Heiner  3B.,  Jlinbenvüfleltben  n;  I œuvre  de-,  bd«  i|ï  ein  f<bôttf«ïirbcémrrl; 


- defoin,  de  boisc,.^eii»waaen,^olsriv.m; 

-s de  l'artillerie,  des  vivres,  9Ruu(tjon«> 


l'tléol.  (amour  par  Icq.  noua  ai  mon«  Dieu  com. 
notre  souverain  bicnjlü  füiJ'tfSpcrailCC  Cl  la  -, 


wagen,  premia itt»w.  ; -s  armés  de  faux,  brr©laubc,bit.§offtiuitg  it.bir«.;la- couvre 
Sitbel'».;  course  de  -s,  ffi-renneu  n;  | la  multitude  des  péchés,  bic  If.  becfi  ber 
Artill.  - h canon  (ou  ponecorpe,  Jeune  à <3inibrii  Dlriuje  ; la  - est  la  perfection  tle 

porter  lecorpa  d'une  pirce  de  canooj  v&dtlelrW.;  | la  loi , bif  II.  ijl  bf«  Qlff. «f«  l^rfltllung  ; .1. 
- h MalboiOUgll  (.troue.)  JWfitûbrrigrr  I (!'•<•  <*«••«*  » *l  <r»'<cr  de.  maladaa 

®atf.w.;  il. - n aléser,  ëddittru  m;  Astr.  e*uv,r*J  Xrnirii^auS  n;  (il  est  mort)  h la-, 
-,  grand  -,  - de  DaVid,  V.  grande  ourse;  M«'  «rmenbanfr,  i.u  «vttal;  bureau  de- 

pellt-  (aept  clotlca  de  la  pcitlc  ourfr)  UftllCr  1 

$<mmcl4*w.  ; Carr.  - (»«*«*«  4 Uq.  on  vend 

4 Pari*  la  pierre  de  taille  , contenant  deux  toiet, 
chacune  de  & carreaux  ou  15  pie  Ja  cube»)  fin 

9Raaf>  (von  30  ffnbiffuji  Ôuiibrrflcliiftt); 

Corr.  - OU  carr«SSC(charpeole  aerv.  4 suppor- 
ter cl  à conduire  le  toupin)  ■scÿlittcu,  Çfictw., 

Seilt'iblitten  ob.  Stilrrfddktr  n;  - (de  scie- 
rie, de  bois)  Strikten  ; G lac.  - h ferrasse 

(feuille  de  lùtr  portée  aor  deux  roue»  et  deux 


Xrmtuvcrpfirgung«*,  £ioMtbâtigfrk<*Q)u 
redit  n ; dames  de  la  - (d«mee  bieofeiaaotoe 

qui.econdenl  lea  burr.ua  de  <A.}<£ailim,Wrl<bt 

bei  einem  9lJpbltb>Sl'drr't<0rrt''l,f  wllwh» 
fen  ; les  religieux,  les  frères  de  la  - (oeeu- 

pés  du  soin  et  de  la  guénaon  de»  pau\re»  dan» 
lea  hipitaux  t)  bic  biirmljft jigtit  lUriibcr,  bie 
lüarmberpgrn  ; iL  les  suurs  ou  tilles  de 
la-,  uu  servantes  des  pauvres  malades. 


b.r„-.  d,  fer  qui  f.m.em  u q-e-  du  ch.)  ,wri.  ! dnmes.lela-.  bie  bajmb*r|i0en  <$^Wf. 
ràberiger!Holl»w.  berèpieflflgiejier;- à po- 
tence (lavier  de  fer  monté  «ur  dea  roulettca  ou 
aur  un  c—icu  ) Êviegelflie firr.wiiibr  f:  - h te- 
nailles (inatr  pour  tirer  la.  cuvrtlr.  du  four  et 
Ira  jr  replacer)  .jpcb»  Cb.  $fb»}flllge  f. 

CHARIS!  ES  (ha  ) r.  pi.  AnL(f*w»  « 

l'honneur  de.  laricea)  (i  b .1 T 1 jl  é II  f.  pl. 

CHARISTfcRIES  (ka-)  f.  pl.  AnL(«u* 

eu  mémoire  du  rctabliaaeuient  de  la  liberté  par 
Thr«ybule)PbaTift<  rien  f.  pl. 

CIIAIIISTICAIRES  (ka  ) m.  pl.  (J»»»  | 

lairee  d’un  hôpital,  d'un  monaalrre  ou  d'un  bé- 

ndfie«)  ÿÿriiiienrr  m. 

CHARISMES  (ka-ris-thies)f.  pl.  II.  r. 

(fétra  eu  I honnrur  de  1«  Déeaac  Concord» , ou 
Ion  a.  v »Hait  t)Çbarijlirn  f ; 91ii*fi)(piiing«>  | 
feflc  n.pl. 

CH  ARISTOLOCHIA  f.  V.  armoise. 

CHARITABLE  a.  2.  (qui . de  i.  char.it 
pour  le  procli. in)liebr\  i(b.i)nlll)âlig,milb(biï: 
tig;  - envers  tout  le  monde . grgr n jcbr r» 
mann  I.,  )iir,£nlfe  bereit;  c’csl  nVlrc guère 
- que  de  médire,  t* vrtrâib  wenig  Vit  be,  e « 
be i(it  lieblos  banbcIn.Xnbcrn  iUëft  « ii.irtijn» 
fagrit;- envers  (les  puuvrcs)  m.,  g.  gegen  e; 

2.  (qui  (ail  l'aumône)  (CCIIC  daine)  CSt  fort  -, 

1(1  febr  m.,  g.;  (avis,  conseil)  - (qui  p.u  a'un 
principe  de  rA«ri/t)l.,WebIgim<illt;(SCCOUrS) 


firrn,  V.  ordonner, prêter:  - de  COtir  (per- 
fidie de  eourti..n).£ipf*t;irbclbicnfl  (iron.)m. 
CHARI  LES  (ka-)  f.  V.  Grâce». 

CHARI  VA  RI  ni.  (bruit  de  chaudron»,  pn. 
èlr»  g,  qu'on  .»il  qf  aux  porte»  de»  per»,  âgée» 
qui  sc  remarient,  ou  même  de  celles  qui  épousent 
de»  per»,  d'un  âge  fur!  inégal  au  lrur;it  tout  liruil 
•oui bl  par  leq.  de«  gen«  attroupés  témoignent 
* qn.  Irur  désapprobation  de  ce  qu'il  a lait  ) 
3>Vlter.ilbcnb  m;  lig.  (bruit  eoufua,  querella 

dome.tiquej  &t jânf,  öclärm  n;  (sa  femme) 
lui  fera  un  beau-,  wirbeintn  ftVôuen Sfdrm 

lllll  ibm  anfangeii;  2.  (pt  d'une  méchante 

mu.iquc ) (c’est;  uu  —.eilte  Jtaÿcumuftf  ; Jeu. 

( hasard  qui  conaiate  à porter  les  quatre  damca,  À 
l'hoinbrealroia)  allé  4 £ il  lit  fil  fil  fillft  .Ç>  a II  b . 

CH  A RI  V A R 1SER  v.  a.  cl  n.Néol.(Wre 
un  grand  t.p.ge  ) vie!  Vâmi  vb.  «prctaftl 

III, liti  11  ; il.  (dunner  un  charivari  à qn)  jfllllt. 

eine  .ftdÿrnniniif  bringen. 

Cil  ARIVARISEL’R  S.  (fai.eurdr  cAori- 
Mri,  tapageur)  .ftdÿeitmiiiïft  r,  Vürintr  m. 
CHARLATAN  m.  (venJrurdc  drogurs, 

d'orviétan  ç aur  Ica  place»  publique»  ) lit.  p. 

Diarftftbrcirr,  Onntffalbrv  m;  remède  de 
-,  2)l-|:mlttrl,0-|s1H.I»; 2,(médccm  hibleur, 
qui  aa  vanta  de  guérir  toute,  au  de  maladiea)0.; 

c'est  un  -,rri|t  fin  îDÎ.,0.;  il  est  un  peu-, 
tr  ijl  tin  wtiiig  marftfcÿrf itrifd)  ; lig.  (q<*i 


- , L;  -meut  adV.  (d'une  man.  c*-<)  1. 1;  pen-  rherche  à éblouir,  i a cn  (»ire  accroire  par  un 

ser-  du  prochain, bru  'Jîâtbflfii  I.  brurtbfi-  | ïU,4*e  >iop«f»i«  t)  (je  oc  I écoute  pas,  c est 
If  n ; assister , consoler  - les  pauvres , bf  n un  "•  u ijl  fin  3Uinbm«<bff,  ^rnblrr. 


?(riiicu  I.  bci)Tfl>rit,  fit  I.  trëftfu;  instruire, 
avertir- qn,  jrnt.  I,  brlrfjrt n.  miia^urn. 
CHAR1TAT1F  (ka-)  a.  Dr.  can.  (don, 

subside)  — (offrrta  par  dea  diocéaaina  à leur 
évôqtic,  an  eaa  d urgence)  frriwillig, gutwillig. 
CHARITE  f.  (qualité  de  celui  qui  eat  chari- 

tabie) s.  pLSirbt  (gfgfu@p|t  uubbru  9Iâtb» 
fini);  la- fraternelle,  bic  brnbrrlitbtï  jil 
a eu  la -de  l'avertir,  rrwarfolicbrricbibii 
pi  warum;  être  rempli  de  - pour  (le  pro- 
chain) »cil  ( tbrijllidjcr)  S.  gegen  t (ryn; 
(agir)  par  un  mouvement,  par  un  motif 
de  -,  nui  einem  ftulrirbr.  2)rwrggruubf 


CH  ARLATA  NERv.a.(chereheri  éblouir 
par  de  bcllea  parolra)  falll.  brftbWflÇfll  , bf> 

tljërfu;  (ne  vous  laissez  pas)-,  betb-.  bc» 
frbw.ibeit  ob.  ûbrrtèlprfu. 

Cil  AIU.ATA  N CRIE  f.  (hâblerie;  étalage 
de  parolea  pour  éblouir  ou  tromper)  Üiiatft* 

ftbrtirrrif;  (tout  ce  qu'il  vous  dit)  n’est 
que  -,  ifi  blv ÿt  îDî.  [marflf<brfifrifd). 
CH  ARLATA.NESQUE  a.(de  charlatan) 
CHARLATANISME  m.  (caractère  du 
charlatan)  3Jin rf l ff^>rctf rt i f;  niflrftffbrf itri» 
ftbré  SBefrn  ; vous  êtes  la  dupe  de  son  -, 
Sif  lafftii  fï«bbiir<bft-  3M. , bnrtb  f.  mark» 


frr  (Dit iiftbrulirbe  ; (il  l’a  fait)  par  - , par  , feutre it riftbr«  95>f feu  betf>ôre u. 
pure-,  au«  SRtufÿt.nL  obtr  91à(ÿflen(.,  | CHARLOTTE  f.  Cuis,  (plat  dentremita 


CHARMANT  303 

fait  de  nurmrUdr  da  |uimmra  rl  de  ancre , en- 
touréa  de  pain  grillé  al  frit)  Xrvft lbrti  lllit  gf» 
réflfttu  'itrobfdjuiltf  u ; - russe  ((ait.  d’une 
aorte  de  crème  fouettée  qu'ua  entoure  de  prlila 
biacuita)  ruffîfcbt  rdjarlottc. 

CHARMANT,  e a.  (qui  charme) rcijfiib, 
bt jaiibt rub;  (homme)  -,  (remme)  -e . bcj.. 
flu6tr|l  rinnrbmrnb;  (beauté,  voix)  -c,  r., 
b.;  (sa  maison)  est  -c,  ifl  aflrrlirbft;  (sa 
conversation)  esl-c,  iflàiijififi  augrurbm; 
sa-camic,sa-estrur,ft.allrrlicbf)r?irruii< 
binu,  êtbwrflrr;  (contrée, vue)  -e,  r.,  b., 
t nljütfmb;  (lieux)  -s,  r-  [feber  iaffe  t). 

CHARMA  Y m.  (».tin  den  Indeo)  (iubi» 

(.HARME  m.  (effet  merveilleux,  que  la 
auperalilion  attribut*  aqcarl  ma^iqur  ou  au  ac- 
eoura  du  démon)  ^dllbtr  III  ; 3-*nîtlcI  n; 

3anbtrri  f;  -s  (pour  empêcher  1’clTet  des 
armes  à feu,  pour  se  rendre  invulnérable, 
se  faire  aimer)  3-mikrtt  faire  un-,  des 
-s,  einen  3.,  riu  3-niittcl,  3-m.  anwr ubtn; 
nserde -s,  3‘tnbfrti  treiben  ; prétendu  - 
contre  les  armes  h feu . riu  angrblitbr»  3-* 
m.,  ba«  Sfbirjigrwfbr  jh  btfvrrtbru  ; ôter, 
rompre  un-, einen  3-  lëfcii,  anfbrbm,  vtr« 
uicfitru  ; le  - est  levé,  brr  3-  ijl  vrriiitblft  ; 
jiorter  un  - sur  sol,  riu  3-niktrl  bti  fid) 
tragt  u ; (être)  sous  le  -,  btjaubtrt.  Syn.  Le 
- arrête  les  effets  ord.  et  naturels  des  eau 
SCS; {'enchantement  se  dit  de  l'illusion  des 
sens  ; le  sort  tend  b nuire,  ou  b troubler 
la  raison. 

2 lig. Oril.pl. (ce  qui  plaît  braue  , qui  touche 

•enaibicmrnt)  — Invincible,  puissant  - , riu 
uuwibfrfltblitbtr.  m3<btigrr  SHcit,  S^'ibrr; 
les -s  (de  sa  voix)btr3.;  se  laisser  prcndtc 
aux -s  (d'une jeune  beauté)  fidj  burtfibir 
Dftijr  t fefft lu  lafftu  ; on  ne  peut  sc  dé- 
fendre  de  scs  -s,  mau  faim  ibrmSHiljrn 
iiiqit  wibrrflrbrn;  (la  musique,  la  poésie) 
a de  grantls-s,  bat  ciiiru  bebrn  b®bt 
9ittV;  les  - (de  la  vertu,  de  la  modestie) 
brrÉHfk.bagCSfnurbntciibt.birXumufl)  Syn. 
Les  attraits  sont  ces  grâces  naturelles 
que  la  nature  distribue  aux  femmes;  les 
grâces  cultivées  ou  embellies  par  l'art  de 
plnirc,  forment  les  appas ; les  charmes 
viennent  de  ces  grâces  singulières  que  la 
nature  donne  comme  un  présent  rare  et 
précieux.  Il  y a qc  qui  est  plus  naturel 
dans  les  attraits, qc  qui  lient  plus  tic  l’art 
dans  les  appas , qr  de  plus  fort  et  tle  plus 
extraordinaire  dans  les  charmes. 

3.lloL(a»br.  fort  commun,  dont  le  jeune  plant 
»'appelle  char  mi  IU  , aerv.  4 l'einbelliaeemml 
et  à la  décoration  de»  jardin»  { ) e£>rtgr*bll(t?f  fî 

le -commun  ou  vulgaire, .&agr»b.,  «jjain» 
b.,sPrcd>»b.,  3>*c  r(b»b.,(Sviitbcl-b.;  S-battm 

m;  bois  de  - (lrèe-dur,bon  pour  le  ehanffage  ^) 

.£>agcbn<bfttboli  n;  (allée,  palissade)  de -s 
ou  de  charmille,  von  <Çiagrbit<brn. 

CHARMER  V.  a.  (prod.  un  effet  exlraord. 
par  un  prétendu  art  magique)  V.  fasciner:  flg. 
(plaira  extrêmement, )cllC-etOUSreUX(qui  la 

regarilcut)fit  btiaiibrrt  allt;  elle  vous  n -t, 
vousenêtes-é,  fit  b<H©k  btjfliibtrt,  Sic 
! ftttb  voit  ibr  b.;  il -e  tout  le  monde  (par  sa 
! modestie)  rr  nimmt  jrbtrnnimi  t rin  ; (la 
musique,  cette  scène)  m'a  -é,  bal  mitb  bn 
jaubi'Tt,  tntp'nft;  (cetorateur.ee  discours; 
j a -é  (tout  le  monde)  bat  t brjanbert,  2.-(ln 
douleur,  rennui  de  qn)  ( «"  nuapeudr.  ie»m- 
titnrnt)  wrgjâubt ru;  il  a -é  ma  douleur c 
(par  ses  discours,  par  l'agrément  de  sa 
conversation)  rr  bat  mtiurn  Sritnirr)  t 
wrggtpmbrrt;  rrbot  mi<b  mtiatii  S<bmtr| 
s »vrgrffrii  matbni;  (le  travail)  -e  (l'ennui) 
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wrteeibt;  {la  lecture)  charmera  (vos  en- 
nuis) wirb  ç wf<br  ueheu;  3.  je  suis  -é  (ré- 
joui) du  bonheur  {qui  vous  arrive)  i<h  bin 
eatjiîrft,  ânjifrft  erfreut  über  bai  ©lüd;  il 
sera  louj.  - é (de  pouvoir  vous  obliger) 
ri  wir»'  fijin  immer  fe br  augrue b»<  fr 911 1;  (il 
a obtenu  ccttc  place)  j'en  suis  bien -c,  c* 
fient  mid»  uucitblieh;  K.  F.  (arbres)  -és 

(»ju'o«  * cerné*  OU  ereu»é*  pour  le»  foire  périr) 

abgeûbâlt.  abfiditliifc  brfc^âot'at. 

CHARMEUR  rn.  («Hi«»«)  p.  «•  3au* 
berer,  «fgenfpreeber  m;  -se  f.  («•  9 *tmr- 

msrrur)  J).  U.  t!)ul)lf  rillll  f. 

CHARMll.LE  (I  m.)  f.  coli.  (pW  J« 
polît*  eiaiMrr)  »pai)rl’iirt>c  f;  (piauler)  de  la 
- (pour  Taire  une  palissade)  junge  -&-n; 
bouc  de  -,  'Uäubrl  junger  .$-n;  berceau 
de-,  .fc-ulatibr  f;  2.1»«!«,  *n*«*  t,quie...o«i 
pientéci  ) $-ngaugm;  il  se  promène  dans 
la-,  ergebt  in  be  ui.&-ngangf  fvajifrru. 

CHARMOIE  (-moi)  T.  (M*«  p»»««  *• 
r*ar*.«»)^agfbiid)fii»vfl'ii'iu,iij  wâlb* 
4oniL  |*.*iUr«)S4armut  U» 

Cil  Alt  MUT  m*  -tu  m.  H.  n.  Cp«»“  4>* 
CHAUNAGK  m.  (tewp»où  l’o*  r»it  gr.*  > 
pop.  BUtfd)j.  ii  T;  on  fait  meilleure  chère 
en -qu’en  carême,  jnr  SL  i&t  man  beffer 
ail  jut  Baftcujeit;  2.  CouL  dîme  de  lai- 
nage et-,  ÆBoli*  ttitb  Slci)d)»jrt)iitr  ni. 
CHARNAiGREm.  Ch.  (rf»™  met»  ou 

courent)  - tâ n bf r ob.  éstôbrr  m. 

CHARNEL,  lk  a.  fig.  (dr  chair;  qui 
apf)  é U chair)  fîf  |I  l! liliale;  plaisir  p 

appétit-,  copulation  -Ile,  fl-rYujl,  fl— e« 
airriangr  11,  fl— c ftrtmifdiuug,  Fai.  V.  con- 
naissance;  Cire  - ( attaché  un  pl*i*ir*  du  cor  p*, 
«eiwuul)  fl.  feçn,  p.  gefîunt  feV"‘»  (homme) 

-J..p.griiiuil;-icinenladv.(»«iot>Uc*«ir) 

il  acotinu  (celle  fern  me)  -.il  aeu  affaire- 
avecelle,  erbat  t pfiftblidi  rrfanut,  fl.  mit 
iÿr  JH  tljiiii  gehabt,  fîcb  p.  mil  ibteerwifebL 
CIIARNELX,  sk  a.  Mêd.  V.  charnu. 
CHARMER  in.  (■«*  0«  »’»"  n»'4«  4c* 
Ti*»J.***l«»)  Slfifdduminrrf;  2.  (licuco«- 

\ cri  où  l'ou  mol  le*  Munnù  Je»  mort*)  Ulf  Ut* 

(»ait*  n;  Mar.  ( tonneau  qui  r*nf.  l ««u  qu*  lé- 
quipe^c  reçoit  chaque  jour)Blfl|>pfaUnf  f",  V ign. 

( butte  d’échalaa ) 'ÜUIlb  ÜL:f I llpi j^lr  n. 

CHARNIÈRE  f.  (partie#  où  J««»  pi*«» 

a’euelavrnl  Ou  e’i«eère*t  l'une  J*»e  l'autre,  «l  y 
«ont  commue*  p*r  une  broche  do  for  t qui  I»* 

tr»»  tr*o)  ©cwerbt  ob.  ©cmiubc,  «ehamler 
11;  - d'un  compas  (d’une  montre . d’une 
tabatière)  ©.«11  mrmtëiricl  e;  on  se  sert 
de  -s  au*  (portes  briséesj  au  btu  t wftbfu 

©.  aitg<brad>t;  Ch.  (*roe  réeeeu  OÙ  le  cheeeeur 
met  m gibier)  'Üiitï'pvr tllt'b  Ht  Confhjfl. 
(jonction  d'une  bivolve)  Sltllof;  H)  (ICS  Ullî— 

valves)  n’ont  point  de  -,  haben  ff  iu  Sdrtrf; 
Fane,  (pi*«  du  leurre)  AôbfrvL'6  m;  Grav. 

(outil  pour  percer  te»  pierre«)  ^O^lmfipfl  IB. 

CHARNON  m.  («»ru  d’uo*  «Aaraidrr) 
@fwiiib*gr  k uf  n,*gaug  m;  les-s’insèrenl 
tes  uns  dans  les  autres,  bit  ®-ff,  ©rwliib* 
gSugc  Wfteru  in  rina.  grfûgt;  c’est  l’en- 
semble des  -s  qui  compose  une  char- 
nière,bif©-ff  juf.  ma<bcn  bafitiewinbe  an*. 

CHARNU,  8 a.  (bien  fourni  de  f*<u'r)ffel» 
f(ÿig.  Pfiid)id)t.  Pfiftbrridi:  (corps)  -,  (per- 
sonne) -,  P.;  (cette  perdrit)  a l’estomac 
bien  -.  bal  fine  febr  P-f  ®rnfl;  (forme  de 
obéir)  les  parties  -s  (du  corps)  bit  Prifdli* 
gni  'ibnlc;  Bot.  (fruits) -S  (dont  I*  chair  «t 
pulpeux*  et  aucculeulc  ) fl[»-ifrf)ïg ; (feuilles) 
-es  (qui  ont  une  épkÎMcur  nouble)  P»  itd)iri)f. 

Syn.  Charncux  se  dit  de  ce  qui  est  cotn- 


CHARNURE 

posé  de  chair,  charnu,  de  ce  qui  en  est 
bien  pourvu. 

CHARMJRE  f.  (pt  de  per».,  U chair, 
dont  on  indique  qequ*IH«)8lfifd)  ni  (Il  a)  la  - 
belle,  vive,  molle,  ferme  p,  fin  fàôurf,  fri» 
fdjff , iorid>cS.  fette«  81.;  (corps)  robuste 
et  d’une  belle  -,  Pat!  n.  non  ftbbnem  8l-r. 

CHAROGNE  f.(eorp»de  bdtc  morte,  ex- 
poedet  corrompu  )9ial,  Cuber  n;  (ccsoiseauï) 
s’attachent  à la  -,  geben  auf  9la*  an«,  u5b» 
tvn  Pdi  »cm  2lafe;  amorcer,  attirer,  appâ- 
ter avec  de  la  -,  aufuberu;  P.  X.puir. 
CHAROf  (-rôa)  m.  Pêch.(bate*u  armé 

pour  porter  t»  pi'clie  de  U morue)  ÂtPlffîfit,  » 

barff  f;  *boot  u. 

CHARON  (ka)  m.  Myth.  V.  caron. 

CH  A ROTFE  f.  Ch.  ( pxnitr  dr»  oiwleur») 
3rugforb  m.  (jur  ÎJegcljagb). 

CH  A RO  Y EUR  tn.  V.  eharroycur. 

CH  ARPENT  AIRE  f.  Bot.  V.  teitte. 
CHARPENTE  f.  (ouvr^eou  «»MHibU*e 

de  pièce*  de  boi*  teillèro  ot  équorrie*)  ßtmincr» 

t»nf,  *^oîj  n;  - de  bois  de  chêne  e.  eity  ut* 
3-  z,  - (d’une  église,  d’un  toit,  d’un  plan- 
cher) 3-  eb.  ©ebàlfr;  (maison)  bâtie  en  -, 
bStjtri»,  mit  3 gebaut;  bois  de  -,  31m ntrr» 
belj  n;  pièces  de  -,3immcrftn<f c n,V .char- 
penterie (2.);  - du  corps  (t’eo*.  de*  partie* 
•**<u»e«)Ânod)f  ttgrrftp  braJtèrpf  r*  n;  ûg.  - 

(partie*  principale*  d'un  poème,  d'un*  tragédie) 

Vidage  f;  Erpl.  changer,  renouveler  la  -, 
bif  ©rubritjitumcruitg  audwtibfrlu. 

CH  A RPENTER  V.  a.  (WiUee,équ.rrtrdu 
boi*  d»  ckarp,»tr  » p.  u.  jimuicm , bcboucu; 
(ce  bois)  est  mal -é,  ift  fd?lrd)t  grjtmmrrt 

Ob.  bcbautlt;  fig.  (couper,  UiiUr  m»l*droi- 

tcmcai)  jrrfrÿctt,  jernuéfin,  jerbauru;  vous 
charpente!  (la  viande)  Sic  jctfcbtn  t;  (le 
bourreau  j lui  cbarpenta  ( le  cou  et  les 
épaules)  jerbiebibm;  (le  chirurgien)  a -é 
(le  bras)  de  ce  blessé,  b®t  birfrn  tücrwun* 
bricn  tgan$  jcrmcÇflt;  (le  tailleur)  a -é 
(cette  étoffe)  Rat  t ganj  »crftbuittcn,  jer* 
fiÿiiipfclt;  comme  cela  est-é!  wir  bat  jer* 
mtfflt,  jerfrfet,  jcrfiÿitipfclt  ifl  ! 

CHARPENTERIE  ou  charpkntf.  f. 

{»rt  de  lr»T*iner  en  charprafc)  -)illiI11ftlUll|i  f; 

3.»6ailbn'crf  n:  2.(1»  eA«i,penre)é('h;ifaud  de 
- "u  tie  charpente,  ©crftfl  sou  Sumher» 
roerf  ob.  3-°b®*|i  ifl  - 00  I*  charpente  de 
(cette  église  est  fort  helle)  ba«  3 £ll'nf  ob. 
@r  bàlf  OU  p;  3.  («telie»  de  eharptiilict  ) 3Bevf» 
jbm  f.  dârlBImmrrnianucd. 

CHARPENTIER  m.(»rt»**nquilr»v»ilU 

en  rkarpenlr  d*n»  1*  construction  de*  édifice»  » ) 

3(mmermann  m;  - de  navire  ou  de  ^ ais- 
seau.Sfbiff^njm.iltre  -,  3immrrmciflfr 
m:  Mar.  S(biff«*.3immrvmfiftfT  tn  : Bot. 
l’herbe  A -,  V.  millefeuille:  Pêrh.  C m*trlot 

qui  coupe  ou  enlève  le  tard  Je  la  belrtnc)  IL’atlf» 

ft^nrlbtr  m. 

CHARPI  IT).  ( billot  «ur  Irq.  I«  toooclirr 
Uilletei({ouvM)9(c(!  m. 

CHARPIE  f.CfiiH.  tle  vieux  linj(e  qu’on 
met  «ur  une  plaie  ,.)  3uVtiCtUWailbf;  Ytill» 

wanb|(f)»ib|fi  n*,y  bari'if  f'.fairc  de  la  -.Vcin- 
waub  aufijupfrn;  ma<brn  ; mettre  les 
poudres,  étendre  les  onguents  sur  la  -, 
ba« puiser  auf  aiUgr juvitr  ob.an«grfafrrtf 
tfcimsaub  jlrr itru,  bie  Salbr  auf  t flrcidj-’u; 
appliquer  de  la  - (sur  les  parties  ma- 
lades) 3-  legs«;  mettre  de  la  - dans  ou  sur 
(les  plaies,  dans  les  ulcères)  3-  i»  eb.  auf  t 
kgnt  ; tonneau  de  -,  Sag  soll  3-i  üg.  (la 
viande)  est  en  - (trop  cuite  cl  com.  réduite  en 
filet»)  ifl  |ii  8aftru  jcrfe^L 
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CHARRÉK  (-âré)  f, (ecndr«qui»»eevi4 
faire  U lecaive)  üaugritflUbr  f;  ÛUégf  Uttglf 

9tfd)r.  la  - est  bonne  au  pied  des  arbres, 
bie  iî.fjl  gut  umbicQMitmc  brrum;  rép.m- 
dre  de  la  - dans  les  prés  t,  Y.  ait/  bit  îllir. 

feu  t flreur u;  Expi.  (ehoi«  de  miB«f»i  ) iflu?-- 
fdîlag  m;  H.  n.  (l*frig*«eou  pbryg*ne)fL:af* 
f«r*mottr,  «flirgr , ^uifcu*mottr  f;  Strol)* 
wurm  m. 

CH  ARRETÉE  f.(eh*ege  d’au«  charrette) 

Äarrfti  m;  St.  soll;  - de  bois  (de  vin)Jt. 
(seü)^olj  t;  demi  — .Ealbc  r St  .soll;  P.dirc  A 
qn  une  - d’injures,  riut  Blut  son  ©fbimpf» 
»Jrtrrn  gcgrn  jcm.  aufiffoge u;  fam.  jcmbn. 
ci  tien  ganjfit  «Bacf  voll  ©robljfiifn  fagrn. 

CHARRETIER,  fe«K(-thié)m. (qui  con- 
duit unee**rrf«»t)JlârrHf  rjJtarrr  ufû^ter  tn; 
ce  - est  embourbé,  birfer  Ä.  firtft  (mit  fti* 
nrm  JHancu)  im  .ttottyr;  (il  mène  bien  la 
charrue)  c’est  un  bon  -,  rr  ijt  riu  gt fducftfr 
Tflûgrr;  P.  il  jure  comme  un-,  com.  un - 
embourbé,  cr  fltn^twie  ein  .Ä..  wir  ein  St.. 
brr  im  Jtorbt  flrrft,  wie  ein  SRciter,  wie  rin 

»Çtribr.V.oerrcr,  2,a.(el>«mm)  - ( p*r  où  peuv. 

p»*«e»  le»  charrette»)  fahrbar  ; porte  -ière 

(dratinee  au  paaa«gr  de  ch)  )tarrClttl)Or  n;  VOÎC 
-1ère  (e»pace  cuire  le»  ruue»  de  la  eh.)  JLut  f II; 

(pur  f,  »geleiten. 

Cil  A H KETIN  m.  (petite  ch*rr*tU  »»n» 
ridcii*«)  fleitter Âarrru;  (Jfâtrieiu  n.). 

CHÀRRKTFEf.  ( voiture  h deux  roue»,  et 
i lieux  limoMN,  «efv.  m iriniporitt  den  graiui,  du 

bai»  j)  jiarreu  m;  - .A  bras  (trainie  par  un  ou 
deux  homme»)  J^iaiibfarrcii  ; P.  V.  twaieur ; 
une -chargée  de  meubles,  riu  mit  5Piô* 
brin  belabeurr  A.;  charger,  mener  une  -, 
einen  A.  laben,  fuhren;  on  la  mena  au  sup- 
plice dans  une-,  mau  führte  fïc  auf  einem 
A.  juin  9ii($tpl*i&e;P.micux  vaut  être  che- 
val que  - (mieux  v»ut  commander  q* 'obéir) 
beffer  befehlen  aU  grh»r<bf u. 

CHARRIAGE  m.  (cWrirr-;it.  I«  prix  du 

tranaport)  Âllhien  Ob.  BöRtCll  AI 8nhrf  L 'L 

ÇuhHohnm;  ee-esllong,  cela  me  coûte 
tant  de-,  bafi  Ifl  eine  weite  Suhre,  baé  fojfet 
mirfosiel8nhrlohn;  le -du  minerai  hors 
de  la  mine,  Ittfilaufcit  ber  @rje  n. 

Cil  A R RI  ER  m.Kcon.V,  tAarrVr,-  Fauc. 

(oia.de  vol  aujeti  char»i«r)aitfirfij>enbrr8alff. 

CHARRIER  v.a.  (du  bois)  (voitur»») 
fahre«,  flhreu,  h»vbrirû. . wegffi.  : fig.  (les 
rivières)  charrient  du  sable , les  urines 
charrient  dupravier,  ffi.  Sanb mitfid),ber 
^aru  führt  ©vir 4 mit  fïrb , V,  abordage ; 
Expl.  - le  minerai , les  pierres  hors  de  la 
mine,  bas  (St  j «uôlaufen,  bie  Strine  nirbr r* 
fàUrn,  aiifibrr  ©tube  fefjaffet»  ; 2.  v.  n.  (la 
rivière) -C  (®u  -•  de»  st*"*»  exteou verte  d* 
(tlfOM)  treibt  <Fil  ; fig. -droit  (*C  bien  con- 
duire) fam.  fcrn  gerabrn  ©eg  grhr«.  f*- 
îrhnîïigfcti  ihnn;(c'cst  un  homme  sévère) 
avec  lui  il  faut -droit,  man  mnfi  bei  ihm 
fc.  «ch-  (huit;  Fauc.  l'oiseau -c(»mporto»* 
proie  et  ne  r»'  ienl  point  quoiqu'on  le  réclem»)bf t 

Balle  reibt  mit  fin.  JRanbe  ans  ; il  -e  (un 
perdreau)  (le  pour*uii)er  serfetgt. 
CHARR10T,  X.  chariot. 

CHARROI  ( roa)  m.  (ckarHapn  roitoee 

per  chariot,  charrrttc  Ç ) hllfrr  f;  it  Bllhrlehn 

m;  (je  paie)  tant  pour  le  -,  fe  »ici  Subrletm, 
fe  ciel  ffitbieSuhtc;  on  nesaurailaller  là 
par  -,  man  fann  mit  feinem 8«hrwrrf  ba* 
hin  fpnimenjArtill.eapitainc  de  - (employé 
eux  ch—*  de.  l’artillerie)  îlltffrbrr  »bct  bit« 

Bnhrwcfen  ; Pêeh.  V.  charoi. 

CHARRON  m,  (ouvrier*«!  f»il  éu****- 
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riolt,  ckarreUet  j.)  ®<igucr , ©Ifllmadlft  ITT, 

ouvrage  de  -,  ffi-r^rbeit,  ©t.-ranrb.  f. 
CHARRONNAGE  TO.  (oovmge  de  char- 
V.  charron ; bois  de  -,  ®agner=§elj, 
©trUmad)rra§.  n. 

CHARROYER,  V.  charrier , voit  tirer. 
CHARROYEÜR  m.  V.  voiturier. 
CHARRUAGE.-AiGKin.Agr.Cccqu'oH 

peut  labourer  pendant  une  année  avec  une  aeule 
charrue ) *£l  H fc  f;  2.  (impôt)  Çfl||gf<$afc  m. 

CHA  RRUK  f.  (machine  à labourer  la  (erre, 
(rainée  par  dea  chevaux,  deabtrufa  {)$(h|||  ni  ; 

- de  bœufs,  de  chevaux,  - bien  attelée, ein 
mit  Odifen,  $ftrbrit,fln  gut  befpamitcr?,; 
valet  de  -,  $-fi!et§t,  îltferfne  d;t  ni;  (tenir) 
la  -,  le  manche  ou  la  queue  de  la  - , beu 
'J>.,  bit  3?-fttr{r;  arbre  d’une  -,  $.*fauni, 
"E-balfenm,  V,  coutre,  soc  t;  P.  mettre 
la  — devant  les  bœufs  (commencer  par  où  l'on 
devrait  finir;  metlrc  devant  ce  qui  devrait  è(re 
derrière)  bl t Ottffll  §ittîft  bfU ‘R.  fV'J ItllCIt  ; 

cine®ad>e  »erfe§rf  anfaugeu;  it  tirer  la-, 

(•voir  braue  de  peine  A faire  qc}brHÇ.  }if§ni; 

fdure,§arte  SHrbeit  »errieten;  it.  -i  chiens, 

— mal  attelée  (aoeiéléde  peraqui  »'accordent 

mai  rna«mblr)ram.f(ÿlrdit  §annpiiirenbc@fe 
feflfttiaft;  ei»  wahrer  20trn»arr  ; 2.  (éiendue 

de  (erre  qu'on  peu!  labourer  par  an  une  cA.).£l|[fc 

l:  (cette  ferme)  est  de  trois,  de  quatre  -s, 
be(}el)tauê3.  4$nftn  Ob.Çflfigen,  $ält3,  4 
^(ffigr;  3.Péch.  (ao.  de  filet)  ytvt  8itt§ne$. 

CHAR  l’AGNKf.  Mil.frclranehemenl  ca- 
ché d-nalra  boia  £ ) mbftîlf  ët§i1M)f. 

CHARTE  f.V.  ch  irtre  (2). 

CHA  RTE-PA  Rf  fE  f,  p|.  -s — s Com. 

(ae(e  paaaé  pour  le  touageou  t'aiTré(emen(  d’un 

»*<»  ) ©t$iff»ermtetfMinq«*e<>nlracl,  lüer 
trattfiiugésertrag  m;C?fitrp,utif  f affrè- 
tement, nolis. 

CHARTIER,  V.  chartrier. 

CHARTIL  (-fl}  ÎJ1.  (corj»i  d'une  clmrTflk; 
»I.  longue  chirrsitc  pour  triniportor  de«  gerbe* 
dana  la  grange)  AétmitgtjirQ  D } ît.  (frlttf* 
farte n lïi;2.  (ao.de  rrmiae  pour  Ira  chan'çltci  J.) 

JtarrrnfcfwypfM,  SÖiigpitf^oepcn  m. 

CH  ARTISTE  m.  (parti.»«  d en  charte«  et 

«n  partie,  de  celle  octroyée  au  Portugal  par  don 

Cedro)  (Sbarfijl,  IBtrfaffaii0«aM$angtr  m. 

CHARTOGRAPHE  m . (qui  écrit  *ur  les 
chartes)  Urfunbenfcftyirtihr  m ; — phie  f. 
(traité  aur  Ira  eA.)  91 ubZ U t:()  liber  bit  lit* 
funben;  — phique  a.  (qui  concerne  taeA.)  lit 
ben  H.  gehörig;  -logic  f.  (tr»i  (é  aur  Ira  cariri) 

'Jlbl)aiiblnug  iibrvbli'  .ftflrfrii;  -logique  a.2. 

(rel.  i U c.)<$arfolPgijV§- 

CHARTON  v.  V,  charretier. 
CHARTOPHYJ.AX  m.H.grceq. (garde 

dea  aclca,  eh. rire*  t)  UrFllIlbf  twl'rwn§rer  111, 

V.  cartulaire  (1). 

_ CHA RT RE  f.  (priaon)  y.  Retfer  n;  P)r* 

fiïirgnip  li  : Prat.  “ privée  (lien  anlrr  que  la 
priaon  publique , où  qn  rat  détenu  aana  autorité) 
de  juaiice)  heimliche«  •fcdÿrfwtbtÔtfSitQnty; 
faire-  privée(détcnirqn  injustement  ou  ailleura 
qn'en  priaon)  jfm,  |)Ctlll|i(V  Ob-  llHbmirf'llirf) 

gefangen  jit  haltcn;  Méd.  V, consomption. 

2.  - ou  CHARTE  f.  (Ii(r*  t)Rrfnube  f;  con- 
sulter les -s,  les  anciennes  -s,  btelt-ii,  bic 
alfru  U-B  ju  Oiaffer  {icbvii;  trésor  des  —s, 
U-itfiintmluiig  f.V.  chartrier;  charte  d'un 
Etat  (Ica  loi*  qui  règlent  Ira  droit*  de*  peuple* 
et  du  *ouverain)QrrfAffnng  f;  @nnibgeff(j  n; 
la  charte,  la  charte  constitutionnelle  (loi 

fondam.  qui  établit  en  France  le  régime  conati- 

tuiioane!)bieReiij)iliitieii4al!.,iOrrfaifitng$r, 
©fanUtjerfragér  eb.  ©taal$»erfdffiuigé*U.; 
H.d’Angl.  la  grande  charte  (a«o.  patente, 
Moitx,  Dictionnaire.  I. 
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la  baar  dea  liberté* anglaifiea)bieîlï>ignilÇ^(irtrt 

(in  l^nglanb);  Com.  V.  charte-partie, 

CH  A RTR  EUSE  f.  (couvent  de  chartreux) 
.Rarthanfe  f;  Jtartljanffrfloflern;  fig.  (pe- 
tite maiaondce*mpagne,  iaolceet  solitaire)?  in|(t 
inel?anb§âii*cÿcit;  Concbyl.  !a-(«oq.  du  g 

de*  hélice»)  bif  jt.;  Cuis,  (mélange  de  plue,  lé 

gumra)@eri(bl  soit  utf  §mrn  ®rte  n@e  müfr. 

CHARTREUX,  SES.  (religieux  de  l'ordre 
de  St  Bruno)  ,Rarl§âufcr,  iitit  ; it.  S.  a.  (chat 
dont  le  poileetgria  bleuâtre)  grailft  Jïalct. 

CHARTRIER  ni.(Ucuoù  J*o»  conte  rv*  1m 
ckartrei,  litrea  t)  9ln§»! , UrfUHbC  Il«gfW5lbc 
u ; clef  du  -,  ©dilüffef  {um  SI.  t;  2.  (celui  qui 
garde  lea  Chartres)  ll.«bfWa§rer,  ?hd)H.mr  m. 

CHARTULAIRE  ni.  H.  eccl.  (celui  qui 

avait  la  garde  dea  Chartres  et  titrea  d'une  égliac  g> 

•Rivd)fii»iirfitiibeii*23f  wahrer,  Âir(§ti!*d<* 

fbiViir  m ; 2.  (volume  où  aonl  transcrite*  la* 
Chartres  d'une  abbaye  t)  V.  cartulaire. 

CHARYBDEm,  (gouffre  vera  lea  cùleadc 
Sicile)  Pbarpbbi«  f;  bg.  tomber  de  - dans 

Seylla(aulrc  gouffre  vie-i-ri*CAqé*i(er  un  péril 
«(tomber  dan*  un  sufr«,  de  mal  en  pi#)  oui  bft* 

(%  in  bic  ©cplla  (fam.  nom  Siegen  in  bic 
îranfc)  fommcii  rb.  gerätsen. 

CHAS  (à)  m.  (trou  d'uno  aiguille)  Cf§r, 
Wabdityr  n ; - rond  c,  timbré  Oefcr,  9î.,  V. 

<U  g tulle  y Amid.  (grain  amolli  dans  l'eau  el  ré* 
duit  en  coUe)@tar!f(ciÜrr  ni;  2.  (colle  faite  do 

chai  t pour  frotter  lea  fila  de  la  chaîne  aur  le  mô* 
Ücr  cl  lea  rendre  moina  flexible*}  3Bct>crï(f  tflct 
m;  Scfclidjtrf;  Maç.  (pièce  de  métal  carrée, 
piaaée  dana  le  fil  du  plomb)lRlf  itt)nage,©rÇlv.f. 
CHASCÖLY  (RE  ni. Rot. (graminée)  id. 
CHASERET  m.  \.  caserette.  [ni. 

CHASSE  f.  (oaiaae  ou  coffre  où  »ont  ren- 
fermée» le*  relique*  de  qr*aint,.)lKcllguirilIiIfta 
(fieu  n;  - d’or,  de  bois  doré  s.  golbc rtc«,  §61« 
|rnieS  unb  rcrgolbctrè  SI,;  T.  t.  (tout  ce  qui 
tient  une  thoaerneAiîMvr)  la  — rl ’u ne  balance 
( morceau  de  Trr  parlrq.  on  aoulrvç  ou  aoutient  la 
balanee  quand  on  phoo)  bff  Âlcldl  OblT  bic 

«<§rrre  an  ein«  SBagc;  - de  lunette  (méuJ 

ou  corne  qui  tient  Ira  rem*]iDrUlen:tinfo(fU1ig 
f:  — d'une  boucle  (I*  partia  où  eot  la  boulon) 

@cn>«6<m  rintr©(§uaUc;  -d'une  lanceUe 

(manche  composé  do  deux  pièce*  «noliilr*  , réu- 
nir* aculcm, l'une  à l'autre  ver.t  la  partir  qui  tient 
à U lance  de  l'in*» ru  ment)  bif  JlVCl 

€d>Übpatt  au  tint 1 8on{ette. 

CHASSE  f*  (*Ct.  de  chaut r,  d c poursuivre) 
3agb  f:  (aller)  à la  -,  auf  blr  3-  ; le  plaisir 
de  la  -,ba* ®crgufigcn  ber  3.,eb.  bic  3.<lu|t; 
partie  de  -,  3. »partie  f;  - d u cerf, du  loup  -, 
>£Mrû§=,  Sßptfr*3.  ; - aux  chiens,  .Ç>e(jc  f; 
'5  a y nt;fÇrr*3.f;-du  chien  courant,  aux 
chicnscoucbantst,3.mit3^tmnbcn,ffiiub. 
Ijanbcn,  i»iit^fi§«rr*  unb  2Ba$ttl6tmbtii, 
V’.  chasser;  - J l’oiseau  »«  au  Vol  (*  l'aide 
du  faucon  »)  Sir fiirrbciu'  R - aux  filets , aux 
pièges,  mt*ftcSrn,  Uni  b; -eu 

tir  ou  tiré  ou  au  fusil,  an  courre,  ^ûrfdi  f: 
3tmn»3.  f)  — aux  toiles  (tenduea  autour  d’un 

Aù**  Çi  pour  prendre  vivants  les  aanglirr*  et  Isa 

3.  mû  Sürfimi;  <8infaugtu  bec.  2Btl» 
beS  mît  bem  3-r{cug  n;  le  noble  métier  de 
la  -,  bas  cbtc  ‘iBcibimf;  gramieou haute-, 
ou  - damense,  - à cors  et  à cri  (qu'au  fait 

aux  bélra  fauvea  et  à qa  autrea  am.)  §o§f  3.  î la 
baSSC  OU  petite  — (de*  autrea  anint.,paropp.à  la 
f ramie  chaise)  bic  llifbfrc  3.',  ChlCIl , cheval 
de-,  3.»f>n»bm;  3.«vfctbn:  habit  de -,3.* 
flcib  n,  V.  couteau;  P.  V.  chien;  2.  (le  gibier 
qu’on  prend)  (je  vous  en  verrai)  de  ma  -,  et, 
pou  meiner  3.,  von  meinem  gesoffenen 
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SBilbpret  ; (faites-nous  manger)  de  votre 
-,  bon  3§rer  3-,  »ou  3§rem  Sîilbptel; 
faire  bonne-, »ici  SBilb  erlegen,  ftÿief.eit; 
il  vit  de  sa  - , er  lebt  »on  fr.  3agb,  »oitbtrn 
Srtrag  beä  geftfiojfeneit  SBifbt«,  V.  chasse- 
marée;  3.  (leaehaaaeura,  lea  ohiena  j’ai  VU 
passer  la  -,  it§  §a6e  bie  3.,  bie  3Æger  unb 
3.«§nube  »orbei|ie§en  fe§en;  la -est  loin, 
est  près,  bie  3.  ifl  féru,  naljf  ; fig.  donner  la 
- aux  ennemis,  à une  bande  de  voleurs 
(loa  pourauivra)btiiSeinbttt,etiierîDif6«banbt 
mi<bfe&rii  ; ( votre  cavalerie)  leur  donna  la 
-,  jagte  ob.  fcfctci§neuuadr,  4.  (parti»  d'un 
domaine  réaervéea  pour  la  cA-)3agb;la- royale, 
bit  lèniglidie  3.;  (avoir)  une  belle -.eine 
fc§5ue  3g  Mar.  donner -ou  la-è  un  vais- 
seau (forcer  do  roilea  pour  Vattoindre)  3agb 

auf  ein  Sc§iff  raac§eu,  e«  »erfolgen;  pren- 
dre — (forcer  de  voilee  pour  éviter  l’ennemi  qui 

poumuit)  gejagt  i»crbeii,bie8lu(§tergveifrii; 
SOUtCllir  — (continuer  a»  retraite  en  tirantaur  le 
vaia.  ennemi)  flt§  beim  ?lfe§eil  mît  bell  ^liUr 
terflfuîen  oe rl§tibige n;  - de  proue,  ou  pièce 
de  — de  l’avant  (pièeoa  de  canon  à l'avant  du 
vaia.  p«>‘_r  tirer  contra  le  vaia.  qui  prend eAoate) 

bie  3.»ft«rfe,3>IgerS»,  ob.*8ug*jîùtff  auf  bem 
SBorbtrlfîf ilt  beé  ©<§ijfeê  ; Paum.  (droit  où 
u balle  finit  aoniw  bond)  ©t§a  jfe  f;  marquer 
ü,>c  *cs  “*«  ?*>8ner  la  -,  eine  bie 
©-ttanjtif^neii,  bie®.  gcmiuncu;  la  dis- 
tance des  -s  (se  mesure  par  les  carreaux) 
bie  (Sutfcruang  ber  S-n  ; il  y a -,  grande, 
petite  -,  f 3 ifl  grope , f le  iue  - au  pied, 
oo  au  pied  de  la  mut  aille , ®.  am  ber 

ÜKaiier  ; — morte  (ooup  perdu  j fig.  choc«  qu’on 
ne  finit  par,  qu'on  abandonne)  eltlf  lli(§t  gf}0* 
ge  ne  fig.  mlorrne  ü)lû§c;  eine  oufgege» 
bene,  m'c§t  fortgefeèle,  tu’*  ©totfen  géra» 
tfjnte  ®ac§e,  Uutenief)m«ng;  P.  marquer 
bien  cette  - («ouvenrx  vous  de  ce  quo  vous  fai- 
tes, de  cette  démarche  >;  von*  a ou*  eu  repenti- 
re»)  merftn  ©it  ben  éstrei(§  v»o§t,  ben  ©te 
mir  - gefpielt  §aben,  ec  mirb  ©it  rtuen;  T.t 

(facilité  qu'a  une  machine  A ae  porter  en  avant} 

(ce  carrosse,  cette  machine  ()  a beauc.,a 
peu,  n’a  point  de-,  §<it  »Irl,  wenig,  lein 
freie«  Spiel  ; bewegt  fî<§  leidjt,  ferner;  (une 
scie  doit  avoir,  pour  scier  du  marbre) 
douze  h dix-huit  pouces  de-  (tt  • ta  pouce« 
au  delà  du  bloc  qu’on  *<àe)i  2 bi«  i83oU3l»<$t 
ob. ©pitltfluiu  (mup  auf  beiben  Seiten  um 
fo  viel  ûberbtn  }U{trfJgeiiben  SBlotf  §er»or» 
fle§fll),  Arlif.(ehargo  do  poudra grenée  an  fond 
Furie  pièce  d'artifice)  8Iu«||pp(  Sluélrifll, 

Stalag  ni  ; Ch.  V.  cache;  couteau  de  -, 
âUtibtttcjftr  n;  Cliarr.  (marteau  carré  d’un 
côté  et  rond  do  l'autre,  pour  chasser  et  en- 
loneer  lea  eerolea  do  fer  qui  entourent  lea 

moyeux  dea  rouea)  £rcib«§ammer  m ; - de 
battClird’OrfmaHeau  qui  aert  A étendrec)@olb. 

fdilâger=§.;-(pourlafabriquedesancres} 

; (outil  de ferpourreoevoiriea coupade marteau) 

31  ufû(}  m.  'Snfe Reifen  n.  |itm  anffaitgen  ber 
^ommerfdjlâgf;  Marécb.(raumpepourfairt> 
le»  trou*  d'un  fer  de  elteval)V»(§ef  ifeit  !i;  MUS, 

I (sirs  ou  fanfare*  de  cors  qui  imitent  ceux  qu’on 
■•onno  A la  chais,)  3<lgt'fiÙ(f , »fifltfc§eil  li; 
l’iss,  (outil  du  métier  deltaa.  qui  frappe  la  trame 
apréa  chaque  coup  de  navette)  S*abf,  SBebfral. 

; f;  chapeau  de  la-,Cberft§weif(auberSS.) 

int  Yerr.  (maçonnerie,  et  qui  garantit  l'ouvrier 

de  laction  du  feu)©d)ltmmauetf;©<§irm  ni; 

4.  Wch.  - ou  marche  (pt.  dea  marchanda  do 
»tarie  ou  chasse-martes , qui  chassent  devant  eux 

plua.c)ievauxt.chargé«depoiaaon)3ngb(r3t|(§* 
fû§rer  t'b.3if<§fvirntev  m,  V,  chasse-marée; 
Serr.  (outil  pour  chasser,  enfoncer  e)  ©f  fcmetr 

! fiel;  Wetyfaffe ni. 

20 
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CHASSÉ  m.  (pas  Je  dons»  qui  s'exécute  <-n 
allant  de  côté,  soit  A gauche,  «oit  Adroits)  id.  II. 

CHASSE-AVANT  m.  pi-  — - Bât  c 

(«imeilUnl  de»  quvriers  dans  le»  grand»  ste- 

lier-o  Obfrjefdl,  SBerffiattraufffbir.  a«, 
tttlbet  m;  - bon  di«um.  pi.— - Charp. 

{(bot*  pourebnsser  le  eoin  de« «eieur»  «le  long) 

£ril«f<blâgeC  «flopt vm;  - -bosse  f,  pi- — s 
Bol  V.  corneille;  — calotte  m,  Fourb.  V. 

échoppe;  - -carrée  f,  pi. (m»*e»u  * deux 

Ute«  carriet'}  i'irtctfigcr  Jammer  ; - chien 

m,  pl. s pop.  X. portier;  — coquin  m, 

p|.  — — S (bedeau,  «uuote  d'église)  Ättclif I!» 
roflt,  *fuc4)t  m;  -- clous  m.  Serr.  (insir. 
pour  chuter  le»  clou}  îlll  Ht;  - -COU- 

sin  m.  pl.—  (méchant  vin;il. fleuret  qui  ne  plio 
pu;  fig.  tout  «e  qui  peut  éloigner  le«  importun») 

fain.  Äräörv  m;  it  fteifcd  Slappicr;  fig. 
etuifcf>tit$e  f;  - crapaud  in.  pl.  - --  H. 

n,  V.  engoulevent;  --  (iial)ie.  V . milleper- 
tuis; — fiente  m,  pl. — H.  n.  (v.utour 
d'Afr.)  wcifiHlp$igrr  @cier;  — fleurée  m. 

p|, X.  I.  (pisncho  «erv.  « écerter  l’écume  de 

u «urf.de  1»  «uv«)  Sdjaumbrctt  n;  - gou- 
pille, V.  chasse-noix.  ldoux)@n!tbcl  m. 
CHASSELAS  (-là)  m.  («o.d»  raisin  fort 
CHASSE-MARÉE  m,pl.  — (voiturirr 
qui  «pporte  U marie;  il.  I»  voiture)'i(if<f>rfÜlfïcr, 

«Wtritcr  m;  it.Sifcl)«fiirrcn  m;huîtres  de  = 
ou  de  chasse,  ®nl>i»<iuflrn»  f.  pl;  cheval 
de  =,8if4(f«^rfripif  rb  n;  P.  aller  un  train 
de  = ( fort  vite)  fam.  fcftv  fd)ti<U  gebt«, 
grojif  èdjrittr  macbeit;  2.  (ch»ioupc»  qui 

es  ehsrgent  de  asrdinc»  » B»ll«-ll« , et  qui  le» 
apportent  à chaque  marte)  ©dVbi  Hcitbl'Ot  RJ 

-•merde  m,  pL H.  n.  V.  lahbe;  -- 

mortel.  Paum.  chasse; - mouche  m, 

p|.—  . —g  (petit  b»l»i  pour  chuter  le t mouchet) 

glifgrntwcbf!  m;  3Jîiltfcii»Wf()rer  m;  Ma- 
rée!). (filet  dont  on  eouvre  le»  chevaux  l'été) 

glirgeurgaru , SDiü(feu»g.  n;  - mulet  m, 

p|,_ (valet  de  meunier)  (SfcIStïfibcr  m; 
--noiï  f,pl. Arq.(e»p.dechaa»t-*oupille) 

9lH$^rmpr(m,  - -partie  f,  pl.  — (conven- 
tion entre  le*  pirate»  pour  U distribution  des 

pri.es)  ïtKüuitfldecrtrflti  m;  --poignée  m, 

p|. FOUrb.  (outil  »erv.  à chuter  la  poignée 

d'une  épé»  sur  In  «oie  de  I»  lame)  (èltijftritbfl 
m;  - -pointe  f,  pi.  — -S  (outil  serr.  » chuter 
les  pointe«  dan*  cert.  ouvrage»  ) 9!ift{)5tî! UtCT« 

djett  n; - pommeau  m,pi. , y. chasse- 

poignée  ; — punaise  f,  pl  — s Bot.  V. 
cimicaire. 

CHASSER  V.a.(obligcr  à «e retirer  c)  forte 
jagfa,verjageti,WfgjageH,l)ft!ait9jagfn,»crr 
itiibrit;  - (les  ennemis)  les  - d’une  posi- 
lion,»erf.,«it*  tinrtStf  duttg  orr  j.;sc  faire  - 
(d’une  société)  fiefi  fo  auffii&reit,  ba&  mat: 
weggejagt  wirb  ; il  a été -é  (de  la  ville)  on 
l’a  -é  (comme  un  coquin)  er  iji  wr  ggc  jagt 
worben,  mau  bat  i&tt  fortgejagt;  — (les 
chiens , les  gueux)  d'une  église , son  einer 
•ftirebe  wegj.  ob.  au«  ber  Jfïive^c  bin.;  - (les 
mouches)  wegj.  ob.  «rrfdftHtÿc  it  ; - (les  oi- 
seaux, les  pigeons)  d’un  champion  einem 
31  tf  u-  wegj. . Wrfcbeiicben  ; - h coups  de  bâ- 
ton, de  fouet,  binan«*vriigeln,  spfitfcbcn; 
* (un  vaisseau)  (lui  donne»  chaut}  3agb  auf  J 
mmben. 

2.  (mener,  faire  marchrr  devant  soi)  — (les 

vaches)  aux  champs,  à la  prairie,  iit’S 
®eib,  «nfbie  'ÏSeioe  trribeu , f>inou«tr.;  — 
(un  troupeau  de  moutons)  ver  fîtb  §tr  fr.; 

-(l’ennemi  devant  SOi)  (le  faire  retirer  do 
poste  en  i>o*te)  ber  tr. ; ext  Man.  — (un 
cheval)  en  avanl(l»  porter  en  avant,  enserrant 

I».  jambes)  auf.,  i>orw5rt«  fr.;  P.  — (de  la 
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marée)  à une  ville  (>•  envoyer  de  la  marée)  fil  1 

eine  Stabt  bringen,  führen;  - le  mauvais 1 
air  (d»qe  lieu)  bie  ftblrcbte  Suft  anttr.,  auf  a 
lüften;  (cette  herbe)  -c  (le  venin)  (l’oie) 
treibt  au«;  (celte  poudre)  -e  (la  fièvre) 
vertreibt;  - (un  domestique)  (te  renvoyer 
pour  qe  («ut»)  fortfdiitfcü,  wcgjagen. 

< 3.(pou*aerqe  en  avant)  treibf  U',(la  pOUdl'C 
fine) -e  plus  (que  la  grosse)  treibt  flàrltr; 
(la  charge  n’est  pas  assex  forte)  pour- 
(ce  boulet)  um  t biuaufjutr.;  (le  vent)  -e 
la  pluie,  la  neige)  de  ce  côté,  treibt,  wirft 
t auf  bie  Seite;-(un  clou  dans  la  muraille, 
dans  une  poutre)  t tr.,  bineiuf<blageu;  — 
des  pilotis  avec  !a  hie),  - (des  cerceaux 
avec  ic  chassoir)  binent  tr.  ob.  fdjiogeu; 
ailtr.;  P,  V.  Sois,  clou ; - (l’or)  (commencer  à 
l'rlcndrr  «vec  lemerteeu)  fdllagCR. 

4. -(se  livrer  k lachwse)  jage  tt.atif  bcv3agb 
'.-Vu;  — (le  lièvre,  le  cerf,  le  sanglier)  (U» 

pourauivrcavec  dra  cliiena  {)  bi'bi’U;  il.  V.  n. — 

i beau  bruit,  à grand  bruit,  à cor  et  à cri, 
grojk«  3ageit  (fallen; -au  füsil, -avec  le 
chien  couchant , avec  une  meute  de 
chiens  courants,  mit  ber  33ü<bfe,  mit  »or* 
jtebcnbnt^uitbeu,  mit  einer  Doppel  3agb= 
buube  j.,  auf&ie3agb  geben;  - à l’oiseau, 
auxfiletst:,  aufbit&ifi'betbeijc  ob.  Ralfen* 
jagt  geben;  3egbneÿe  flrlleu,  V.  chasse  b t; 

- (sur  son  terrain)  j.;  - (sur  les  terres  d’au- 
trui) j.;  ÎL  fig.  (entreprendre  eures juriedie- 
tion,  eur  ee»  droit»)  jcilllt.  ill'«  ©cfjdgr  gebe», 

rinnt  ßiugi  iff, Eingriffe  i«  feilte 9ie due  ma- 
d>cn;(cechien)-e  bien,  jagt  gut;  (ce  chien) 
-e  de  haut  vent  (contre  lovent)  jagt  lüiocr 
brn  3üinb;-dc  gueule,  aufijfUtgeii;  - aux 
perdrix,  aux  bécasses,  aux  lions,  aux  élé- 
phants s.  anfbie  9trpbübuerejagb;  ««b»'* 
pfeiuj.  t geben;  (le  grand  loup  cervicr)  -c 
et  attaque  les  daims  t,le  petit  ne  -c  guère 
qu’au  lièvre,  macpt  3ago  auf  3>amfilrfcJ>e  t 
tinb  fällt  fie  an,  ber  fteinc  gebt  iifdjt  Iritbl 
auf  etwa«  «Uber«  al«  aufj^afen  au«;  fig. 
-bien  au  plat  («voir  bon  «ppétit  t)  b.ivatfrr, 
tftdjtig  effen,  tapfer  einbanrn;  P.V.  race; 
leurs  chiens  ne  chassent  pas  ensemble 

(pt.  de  per«,  qui  »'accordent  mal)  fie  Vertragen 

fiep  niebt  gut  mit  eiuanber;  P.  V.  lièvre. 

K- T.  t.  Impr.  -(pi  do  esrsetère» q»i  occu- 
pent plu»  d’espace  que  d'autre»)  aitéiailfclt;  (le 

romain)  -e  moins  que  (l'italique)  läuft 
nifbt  fo  toeit  au«  ai«  t;  Mar.  V.  ancre;  — 
Méc.  (un  carrosse,  une  machine)  qui  -e 

bien  (qui  roule  avec  facilité,  qui  a bcsuc.  de 

chou*}  toeltbc  leicbt  gebt,  ein  Icirtite«  Spiel 
CHASSE-RAGE,  P.  passerage.  [bat. 
CHASSERESSE  f.  Pocl.  Diane  la  -, 
î>iano,  bit  Sügrriun  ob.  3agi>gS(tittn;  les 
nymphes  -s.  bie  jagnibett  SJlpmpbnt. 
CHASSERET,  V.  caserette. 
CHASSE-RIVET  m,  p!.---Chau<lr. 
(outil  pour  rive»  le*  clone)  ScbriiciffU  II. 

C H ASSEUR,SB(qui  c»t  à la  cfiaur.qui  aime 
i chuter ) 3<Sgcr,  iun;  SBribiuann;  un  grand 
-,  ein  gewaltiger  3.,  SS.;  il  n’est  point  -,  et 
tjî  fein  35ger  ob.3agbfrcunb;(cetto  femme) 
est  une  grande  -se.  iji  eine  gvofsc  Silgeriiin, 
Sagbfrennbinn;  (clic  était  habillée  en)  -se, 
aU  3âg«rinti,  2.  — (d’un  prince)  (qui  en 
•urvcille  le*  cha**i’*  {)  3-5  Pét'h.  (bâtiment 
bon  voilier,  qui  reçoit  le«  tonneaux  «le  hârcn$» 
à menure  qu*on  les  pèche)  jvlßfV  ïllq  P. 

^tre  affamé  comme  un  — (»voir  #r*nd  «p- 
pétiobuugrig  fepu  wie  ein3.(wie  ein  2Bo!0, 
V.  messe;  Mil.  (corp»  miliUire»  plu»  le»te#  et 
plu»  »gilcsqueie»*utrr»)  3<Sger;  servir  dans 
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les -s,  unter  beu  35geru  jiebe«,  bieneu;  les 
-s  h pied,  ftujîjâgrr;  - h cheval,  rcitrnbft; 
berittener  3ügrr;  leFbter  fraiijèfîftber  IHei* 
1er;  (domestique  en  )i*bit  de  chasse  qui  mouto 
derrière  le  vuilure)  3agv't. 

CHASSIE  (.{matière  vi»qucu»«qui»'ainaa»e 
la  nuit  au  bord  det  paupière»)  tHugriibulter  f. 

CHASSIEUX,  SB  S.  SU  (qui  a de  U chaule 
aux  yeux)  triefäugig;  un  -,  une  -se,  ein 
Sriitauge;  (être)-,  triefäugig;  (avoir)  les 
yeux  -,  triefeubc  9lugen,  ïriefatigen;  (rc- 
mètlc)  pour  les  -,  gegen  ïrieftngcn. 

CHÂSSIS  (chàci)  m.  (ee  qui  tntouee  ou 
eachitu  qc)  (Kabmeu  m;  le  - d’un  tableau 

(sur  lequel  oo  tend  le  toile  qui  doit  servir  » 
peindre,  et  qui  dtffcre  du  caJre}i (t  Q.Uir.ts  I.  an 

einem  (Memâlbe;-delit(où*oot  L«  tnngues 
qui  porte- 1 '.e»rideaux.)@avbineuf.pl‘,-  d'UIlO 
lablC  (qui  soutient  le  dessu»  delà  Uble)  3.  i ‘ et? - 
gc jleli  n;  - d’imprimerie  Contré  qui  enferme 
le*  csractcre»  ou  formes)  Sont!  f:  barre  ÜU- 
( barre  qui  le  traverae  dan»  le  mi!tcu)3Rittelficg 
ID;  2.  (ouvrage  de  menuiserie  ,,  destine  à rece- 
voir des  pièce»  de  verre  ou  de  toile  j,  pour  garan- 
tir du  vent  t)  - de  verre,  @!a«=r.  ; - de  pa- 
pier, de  toile,  mit  ÿapirr,  mit  fîriuwanb 
bcfpanntcr  81.,  $«plcr»fenjlcr,  ©le iib »f.; 

- d'osier,  fin  niilSBribrit  Ucflor^tcnr r JR.; 
it.  Sfiiflfrretb  m;  coller,  poser  les  -,  bie 
Ôlntbrf.,  papier  «f.  aiifjifbni  ob.  auf» 
leimen , anmadjeu,  V.  mastiquer;  (il  a) 
double  — ou  un  contre-châssis  (â  sa 
chambre)  ©or«f.,  ffiintft«f.,  £oppclrf.  V. 

contre-;  - fidlC,  à COUÜSSe (dont  1*  moitié 
«e  double  «ur  l'*utre)rtltKcttjIcr*r.  lllit  4jofpCM 
ob.  83âubïvn , mit  einem  Sibirbfaljc  ob. 
riutr$ugr,-à  panneaux,  3.  büw.  mitKül» 
Itingcu;  panneau  d'un  -,  Sullung  fine« 
3bür*v-«  Couvrir  une  ronchc  de  - verre 

(pour  en  svaucer  Ire  fruit»)  ci  II  j$tübb?ft  lit  1 1 

einem  ©la«ffitflcr  jubfcffn;  lever  le-(pou» 

donner  de  l'air  aux  plante»  ç)  ta«  Sfllflft  dllf* 

bfbtn,  lüpfen,  V.  dormant;  Arch.  - (d'une 

maison)  (carcasse  de  charpente;  il  tous  le»  bois 
de  l*con»truclion)@fvippf,@cbÂlf  It;  Art  ill.— 

(d’une  galerie  tic  mine)  SL, (d’une  batterie 

de  rcmparl)91.rgfßrlIn;RiLt(dalicdc  pierre 
qui  en  reçoit  uoo  outre  en  feuillure)  fif  îltfrilf  00. 

holjrnif  (Stufaffitug  von  ©munrnflabtu, 
dîloalf  u r;  lever  le  - d’une  pompe  t (pour  y 

travailler)  bfll  'Sflïci  »011  bfr  StltbC  Ctllf* 

^niupbruHUfu«  abf>cf»cu  ob.  anfÿcbrn;  Bot. 

(pa-tie  do  cert.  fruits  qui  rcs».  i un  cAo’iii»,  «t 
qui  renie  à jouf  aprè»  1«  chute  de«  «etnence«} 

’ «aamcnumgtbung  ob.  »rJufaffuiig  f:  Brod. 

(métier  sur  leq.on  tend  l'étoffe  pour  broder  ç)91,J 

(ccrire)avec  un-(p«pirr  découpé  de  eert.ni»n  , 

dont  on  «e  sert  pour  écrire  en  chiffre  f } ailf  ail«» 

gtftbntttciifiii  iJopler,  — de  graveur  (d»»- 

liné  « adoucir  IVclat  de  I«  lumière  «ur  non  ira- 

vail)  Jtnpftrfifdjfrsr.  m;  Peint  (wre  d» 

tringle»,  »erv.  i réduire  le»  figure»  du  petit  »0 
grand,  et  du  grand  au  petit)  ©atîfV  IV,  faire  Ull 

- ou  un  treillis,  prendre  le  trait  avec  le  - 
(réduire  un  pU»  t)  oie  Umriffr  fiiirr  8ig«r 
burdfba«®.  ii«<$jcI«$iuh;  Plomb,  (bordnro 
de  la  table  é couler  le  plomb)  bfï  JtrdUJ  Ob. 

bif  ©titfafftiug  bf«  ftifibbiatlf  9. 

CHASSOIR  m.  T.  t (outil  du  tonnelier 

pour  châtier  tr»  fercesux  sur  U futaille)  itïif« 
bfl,  3rfibfr,3«nfilrfibfr  ni. 

CH AS90IRK (.(baguette  d'»utOur»i«r)blf 
3?ul()f  ob.  brr  Stftfttt  bc«  ^nlffnitr*. 

CHASTE  a. (qui  s’abstient  de#  plsiairs  d'un 
amour  illicite)  fniffb;  (homme,  femme)  -, 
F.;(vicrgc)  -,  - (épouse)f.;Poétla  -(Diane) 
le  - (Hyppolile;  g,  bif  î-tt,  bfr  f-f  s;  % 


Digitraesyjy  Gtî 


CHASTEMENT 

(pur,  m«ar»«e)j  (amour,  cœur)  -,  rein;  -s 
(désirs)  —s  (peusécsj  f.,  rein;  il  est  — de 
corps  et  d’esprit,  e r ifl  f.,  jiitbtig  »on  Jtôr» 
Ver  mit  Sec Ir  ; il  u a que  des  discours  -s 
et  honnêtes,  er  füfert  feilte  aitbere  als  f-e 
tut»  ebrt'rtre  SReÿen;(stylej-,  |üd?tifl.  ehrbar; 
(blesser;  les  oreilles  -s.  tic  Mu,  jiïchtigni 
Cbren.  Syn.  - exclut  les  plaisirs  illicites, 
continent  exclut  les  plaisirs  permis. 

CHASTEMENT  adv.(d'wncinan.  rfMlr) 
(vivre)  -,frufd>. 

CH  A8TETÉ  f.fverlu  moral»  p.ir  lnq.  onnl 
c h», te)  Jteitftbbrit  f:  - chrétienne,  - con- 
jugale, «brijtlitbr,  rbciicbc  JL , (Sbrbarfeit; 
panier  la-,  fe.  JL  bewahren;  (cela)  blesse 
la  -,  est  contre  la  -,  »erlebt  bù($bvb.,'2itt» 
lidifeit,  ift  gegen  bfe  X.\  faire  voeu  de  -,  ba« 
©elfibbe  ber  JL,  ba#  JMgelùbbr  ablegen; 
Syn.  la  - est  de  mus  les  âges,  de  tous  les 
états;  lu  continence  n*cst  que  du  célibat. 

CHASUBLE  I.  Calh.  (vêtement  que  te 
pr, Ir«  in, t par-dessus  «an  aube,  pour  dire  U 

ra,**,  j ’lilcpgeivaiibn:  mettre,  ôter  la -.bu« 
9R.  anlegen,  ablegen;  -s  rondes, -s  fendues 
par  les  côtés , ruiibe,  au  beu  selten  aiifge; 
'djli&fc  ülirjigfwâitbfv  ; -blierm.  (ouvrier 
qui  feil  de*  ch.  cl  autre«  ornements  d'église) 

'iWeggewaitbrma<t)er  m;  tSerfettiger  »ou 
Jtinbc »»Ornaten  m. 

CHAT  m,  CHATTE  f.  («nim.  domestique 
qui  prend  le*  «ouri*  t)  JtaÇf  P,  JLlfft  m:  (bit 

männliche  JL);  Jfi&e,  Jïàbinn  f;  (wribitche 
J*,);  gros  -,  - gris  E,groöe,  graue  X.;  - sau- 
vage (qui  vit  dan»  le»  bois)wilbr  jt,,93lllbnlt. 
f;  belle  -te,  - qui  est  pleine,  fdiôtte.  tract» 
tige  Jîtbe;  fam.  mon  — (rxpreaaion  d'amitié 
adrraaéa  aux  petita  enfanta)  ni  ci  n SJJÎte  Jd'cit  ! 
.RâfcdKU  au  — ! au  —!(cri  pour  fair«  fuir  un  ch.) 

fort  mit  ber  JL!  ftiÇï;  être  traître,  voleur, 
roder,  guetter  comme  un  -,  folfct».  bit» 
biftb  fepn,  berumftbleiebeu,  auflautrn  wie 
tint  X.  ; (elle  est)  friande  ou  gourmande 
comme  une  -te,  (c'est)  une  -te  (p«  J’un« 

femme  friand«)  b.  fît  ifl  ttafd)bflft , Itcfrr^dft 

Wie  eint  Jt.;  ein  IWafebmani  n;  P.  à bon-, 
bon  rat  ( Vie«  attaqué,  bien  défendu)  gut  auge» 
griffen,  gut  »ertbeibigt;  tt  bat  fit.  üJîautt 
gifuubtu,  ob.roirbfn.iDlann  ffnbrn;  la  nuit, 
tous  -S  sont  gris  (le  naît  voile  le*  défaut*,  on 
ne  distingue  pa*  U beauté  de  la  laideur?  il.  tout 
a«  ressemble)  bti  9Iacbt  ffxb  alle  Jt-n  grau; 
(payer)  en  -s  et  en  rats  (en  bagatelle*,  en  ob- 
jet* a*n*  valeur)  tu  flciucu  Summen,  In 
Ûblechter  'Dt'üiiif,  mit  allerlei  Jlrant  ob. 

Ouarf  ; emporter  le -(partir  «an*  dire  adieu 

éU»ocieté)  ficb  obuc  ^lEftÿttb tvcgfcÿirfc^ett; 
jeter  le  - aux  jambes  à qn  (»jeter  u faut« 
aurittObirStfuiibnaf  jcm.  fehiebeu;  jtmn. 
tt.  un  beu  $aU  werfen;  il  n’y  a pas  là  de 

quoi  fouetter  un  — (ou  un  page;  ea  n‘«*t 
qu  o»«  bagatelle)  itx  Seblev  »trbifitt  faum 
gerügt  jh  werbt  u ; bit  Sache  if)  nicht  btr 
8irbe  werth;  man  braucht  ba»on  ui<bt»itl 
»ufbebtn«  jn  mache  u ; il  a joué  avec  les  -s 

(pt.  de  qn  qui  a des  égrat ignores)  er  ^<tf  fttf)  mit 

btn  Jl-n  gerauft, bal  tin  je  rfiabte«@e  ficl>t  E ; 
bailler  le  — par  les  pattes  (présenter  u«« 
«ào*e  par  l’endroit  le  plus  difficile)  fine  <Sfl<hf 

beim  fchwtrftt n ob.  fehlimmftcn  ©nbe  anfaf» 
ftn  ob.  barreichcu.V.  bouillie ; tirer  les  mar- 
rons du  feu  avec  la  patte  du  - (»c  servir 

adroitement  deqn,  peur  taire  qe  de  périlleux  dont 
on  veut  recueillir  te  fruit)bifi?afîat!tf  U mit  bf  U 

Pfoten  btr  Jî.  au«  bc m gt lit r holen  ; tu  tt. 
©eführlichem  ob.Unangtuehmrm  eineit?ln» 
,bf rit  brauchen , V.  braise,-  voix  de  -s  (»ans 
étendue,  gril«  et  délicate)  jhafcrilftimmt  f,  V. 
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musique; elle  a laissé  aller  le-  au  fromage 

( elle  a'eat  laiaac  scduircjfit  ha:  oie  JLüber  et  u 

.«ait  gthen,  (ich  ihre  llufctmib  raiibeu,  ftch 
befehwaheu  laffeu;  acheter  — en  poche 

(faire  marohé  d'un»  cliuao  sans  ta  voir)eillt  Jt. 

iilt  aaef  faufru,  V.  s'accorder,  échaudé, 
écne/le , éveiller , guetter  ; il  n’y  avait  pas 
un  —(personne)  r*  war  9lie  maiib.feine  -see  le 
ba;  Arth.  V.  tour;  Ard. -(*rdoi*e  dure  et 
fragile)  )(.;  Artîll.  — < fer  armé  dégriffés,  qui 
sert  a reconnaître  Ira  défauts  ou  cAunérra  dans 
l'inlér.  du  canon)  8}ififT»f  ifflt,  '£uch=etfeit  II’, 

Âlücfn'ifterer  lit;  Chai  p.  (pièce  de  cuivre  ou 
de  fer,  percée  daaa  son  milieu  d’ua  trou  ob  passe 
ta  corde  de  laploi»b)83lf (agfwicht  n-,  »Waagff*, 
Bot.  les -s  (des  sauclesE)  V.  chatons;  ll.n.- 
■poia«  jjtagenwcl«  m:  - -bizaamfquadrupède 
du  s ch.)  üBIfainfajÿr  f;  - -cervier  («u  Canada) 
V.loup  ccrvt<r;-  civette,3ibetb»f.f; --ma- 
noul,  ’JÜalb»  f.  f;  --[tard  m.  (quadrupède 
qui  rca*,  beaue.au  cAct  a tes  eoulcura  du  léopard, 
et  que  les  ane.  ont  cru  provenir  d’un  léopard  et 
d’une  -c,  ou  d’nn  ch.  et  d'une  panthère)  JLl(f  11» 

parbtr  m;  8'antbcrfabc  f;  — poisson  ou 
—marin  (petit aqoate)  üDlcrrfithf  i getieger* 
ftc^iai;  ^nuib«bai;  - d’Espagne  ou  de  Con- 
slaulinoplc,@rtit'(ftihc;  *-rochier(ou  squale 
des  roche»)  jîiippr »bai  m;  --tigre,  V.  «/•- 
val  — volanljV.  galéopithèque;  ShtA.  cou- 
per,courber  (une  branche)  en  dos  de  -(lui 

fair»  faire  un  coud»)  fafce  llbltcfflfîrimg  bf» 
fehutiben,  bitgnt  ; Mar.  (vaiaa.  du  Nord,  é un 
«ui  pont)  Jîaçv  f;  JLt&fchiff  n;  Minér.  ar- 
gent, or  de  - (le  mica,  lorsqu’il  est  d'un  blanc 
argentin , ou  d'un  jaune  dore ) Jlil(Jf»rft!bcr, 
»gotb  n;  lt  pierre  de  - (cap.  de  picr.  calcaire 
d’Allem,  aerv.  à purifier  U fe»)  Jta()f  llfff  Cil  m; 
Metül.  — ( matière  qui  coule  d’un  crruact  par  ac- 
cident) J).  f;  ^fittenf.  f;  Pèch.  (griffe»  de  fer, 
pour  retirer  ce  qui  est  tombé  dans  l’eau)  JL; 
Bot.  -S,  V.  chatons;  Couv.  (petit  chevalet) 
X.;  M us.  a voir  un  - dans  la  gorge  ( pt.  d’un 

chanteur  qui  éprouve  qe  embarras  dans  le  go* 

*t«r)  et.  in  brr  JL-bfc  habru;  U.  tjcifcr  fepu. 

CHÂTAIGNE  (tè-ny’e)  f.  (fr»U  fari- 
neux, dont  l'écorce  est  d'un  brun  rouge)  Jtaffa» 

nie  f;  abattre,  rôtir  des -s,  Jt-u  abfthlageu, 
brattu;  -s  bouillies,  gcfi’tttuc  Jî-u;  fa- 
rine de  - , Jî.smrbl  n;  pain  de  -s  (do  farin« 

de  ch.  méléo  avec  de  la  farine  ord.)  ‘Bl'Pb  ».  JT-IIJ 

on  coupe  légèrement  les  -s  (avant  de  les 
mettre  rôtir)  niait  macht  einen  flehten  6tu< 
fdjuitf  in  bit  Â-ti;  - d’eau  (pl.aq.,dontte 
fruit  resa  é la  ch.)  riiufi  f;  Maréch.  (ex- 
croissance corneo  à la  jambe  du  cheval)  Jt., 

âÿnrje  f;  £th'»niimi  ni. 

CHÂTAIGNE,  fcK  3.  (couleur  de  châ- 
taigne ; rliûlain)  fd  jlailif  ltbrdll  11. 

CHÂTAIGNERAIE  (tè-nieurè)f.  (lieu 

planté  d«  châtaigniers  ) it.  allée  de  cA.)  .tîojla* 

nienn'ffaiiiiiiiflf;  «mÂlbthenn;  it. »allée  f. 

CHÂTAIGNIER  (-tè-nlé)  m.  (gr.  arbre 
sauvage,  qui  produit  des  châlalgnei)  Jta  jlantril» 
battm  m:  bois  de-,  .fr.»b»4  n;  des  perches, 
des  cerceaux  de  -,  Stangen,  IHeif  »ou  X .» 
holj.  forêt  de  , Jt.*walb  m. 

CHÂTAIN  a.  m.  (qui  est  de  couleur  de 
châtaigne)  fiiffautciibmtii;  (poil)  -,  f.;  (che- 
veux) - clairs,  beH*f.;  heHbrauu. 
CHATAIRK,  V.  cataire. 

CHÂTEAU  m.  (demeure  royale  ou  seig- 
neuriale. Ou  paient,  lorsqu'elle  est  dan*  la  capi- 

tai»)  <£<hloâ  n;  lôurg  f;  le  - de  Versailles, 
de  Trianon  r,  le  palais  des  Tuileries  c.ba« 
$.|u  81.,  j»  ïr.,  ber  ÇaHafl  ber  Xaileriru; 
le -impérial  devienne,  bit  faifetlithe  É0. 
in  SfBitii;  le  - neuf,  le  vieux  -,ba«  neue, alte 
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®<h(»6;  un  ancien  - du  moyen  âge,  ein 
alte«  ■&.,  eine  alte  83.  au«  bem  SWitcclalter; 
-enchanté,  Battberfchlof  (il  passe  l’été) 
dans  ce-,  in  biffent  Schlofft,  il  a plusieurs 
-x,  er  bat  mehrere  Sddöffer;  Arch.  - d’eau 

(batiment  qui  ns  rcoferm#  que  de»  réservoirs 

d'eau)  2Baffer*fthloi)  n,  »behälterm;  Guer. 
(forteresse,  petite  citadelle)  |c  — CSt  (sur  UH 

rocher,  sur  une  montagne)  ba«  btc  <S{» 
tdbcüe ftcbtE;  le-commande  la  ville, bie 
6.  beberrfcht,  bejlreicht  bie  Stabt;  P.  ville 
prise,  — rendu  (il  ne  lie»!  plu»  long-tempe) 
wen«  bit  Stabt  elugriiommcu  tff,f<5ngt  b(e 
C5.  ju  iinlf  riianbe lit  a»  ; er  fängt  feÿou  an  bie 
€rgtl  jn  flrrt<heii,f!<h  juin  3iel  ju  legeuE; 
it.  tig.  faire  des -î  en  Espagne  (de*  projet* 

an  l’air  ou  chimérique»)  ®d)lDljVr  tu  bie  ?uft, 

ïuftfchlôffer  bauen,  V.  branlant,  carte; 
Mar.  - de  poupe  ou  d’arrière,  - de  proue 
ou  de  devant,  V.  accastillage;  Polit  le  - 
(dan*  lea  jou(nauxdel'opposition,aignif.  la  cour 
et  le*  intrigue*  qu’on  lui  attribue)  bir  >£l  Pf  i lit  ri» 
gttfllf.  pl.  | blanc  du  Dauphiné)  id.m. 

CHÂTEAU-GRILLET  m.  Corn,  (vin 
CHÂTEAU-RENARD  m.  Com.  (vio 

oltiret  de  Wovenc») 

CHATÉE  f*  Cporiéc  d'une  chatte)  SBurf 

junget  .ffahf u in. 

CHÂTELAIN  S.  a.  (qui  commandait  daoa 
un  cAd/rau)  V.JÏafffHan  m;Jur.(  celui  qui  avait 
droit  de  (orlifleraon  manoir  et  de  rendre  la  jus- 
tice dans  une  ce rt.  étendue  de  paya;  it  te  juge 

d»  oette  justice)  » bcrr , 83urg»b-« 

»wogt  m;  le  grand  -,  aer  Oberfmrgopgt;  les 
-s  ou  seigneurs  -s  étaient  inférieurs  aux 
barons,  bie  @-cit  flanbenim  SJtange  unter 
ben  ^retberreit;  le  juge  - (ou  juge  de  seigneur 
«A.)©eri(ht«»frwaltfrm;  la-e(l»  femme  du 

chétclain,  ou  la  maitre«ae  du  chè(cau)  iBlttg» 

frau,  »brffherinii  f;  it  Mod.  (ruban  que  le* 

femme*  portent  en  stuloir)  £ t ola  f. 

CHÂTELÉ,  ÉB  a. Bl. (chargé  de  plu»  châ- 
teaux) mit  Sdjlpffern  ob.  îtbfivntfu  beffft«  ; 
des  ïambes -s,  bordure  -ée,  ein  mit  JîafleU 
len,  Schi.  ob.  ïb.  befrhter  Sünrnierfragen, 
eineES(biib*eiufaffung  f. 

CHÂTELET  m.  Jur.  (dim.  petit  château 
ou  forteresse)  V.  <£tbl  Jjlcbril  n;  If.  d.  F.  (nom 
de  deux  *oc.  châteaux  é Bari*)  6'batf  Ift  ; Pal. 
COUT  du  — (tribunal  dr  Paria,  où  ar  jugeairnl 
Jea  aff.  civile»  et  crim.  en  t*  instance,  dans  la 
grand  Châtelet)  @rri(h$*bof  bf«  6l|flîvfrf  Iu 

$ari«;  procureur,  avocat  au  - , les  offi- 
ciers du  - , Sathwaltrr,  Slnwalt,  bie  @e» 
riditopeifonen  bei  tritt  0b.;  le  - assista  à 
cette  (cérémoniejber  @.tc«  ISb.wohnte  bie* 

fer  E bet  ; Kill),  (châssis  de  forme  IrixnguUir«, 
au:  côté«  duq.  aont  le«  pouiiea  qui  font  hauHser 
«t  t>ai*aer  Ira  «rdoîtca  r(  Ira  hautes  lices)  JfoficU 

ob.  .Çiiitergeflellbr*  83anbflnhl«  n. 

CHÂTELLENIE  f.  autref.  (»«igneuri«, 

terre,  juridiction duseigneurcAnfr/aûi)  Jîaflcl« 
lanei,bcrrf(haftlt(he@fri(ht«barfeit,©uuib.' 
berrlfdifeit  f,  €<blo0*fvrengel,  »btjirf  m. 

CHÀTELLERAULT  m.  Com.  («o  de 
vin  de  l’oitou)  it).  m.  [pclcuse  E. 

CHATE-PELEU8E,  chateb,^ V.chatte- 
CHAT-HUANÉ,  ék  a.  Fauc.  oiseau  - 

(qui  a le  pennage  du  chat-huant ) nalff  mit 

91a<hteHleiifebern. 

CH  AT-IIUANT(cha-u-an)m,  pl.  -s-  -s 

(*o.  de  Hibou,  deeliourt(c)  0lllf,  91a«htflllf  f; 

Jtaiu  m ; les  chats-huants  voient  plus 
clair  (la  nuit)  que  (le  jour)  bie  ®- n febeu  c 
befferal«E. 

CHÂTIABLE  (thia-bie)  a.  2.  (qui  duit 
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dire  châtU,  qui  mérite  de  i'4lrc)  p,  tl.  fllflfU'ltr» 

big,  jüdjlige  némertf).  flcdfbar. 

CH  À ri  ER  V.a.f-(hié)(  eorrigor,  punir,  in. 
ai«cr  un«  peine)  iltafen , beftrate«,  pirbngeu; 

chfltiez  vos  enfants,  vous  en  serez  plus 
aimé  après  les  avoir  cluliiés.pifDtigftf  lire 
jïinber,  ifjr  wertet  wabcnfHtc»,  wenn  ihr 
ffr  grjiirtitigl  hobt,  mu  um  fo  mehr  geliebt 
wtrbeu;  R.  qui  bien  aime,  bien  ch.Uie,  wn 
fri»  Jtlub  lie  b hnt , brr  }û<bttgt  et,  hait  c« 
unter  bffOlut&e;  il-esesécoiiersfpour  la 
moindre  faute  qu’ils  font)  er  judifigt  fein» 
'Sfllület;  (les  fléaux;  dont  Dieu  — e.  (les 
hommes;  womit  Öott  t fcctmfuiÿt,  jüthfiqf; 
Dieu  nous  -e  cii  père  (Ici-bas)  ©ott  (&$• 
tigt  uns  fit«  Ulflter;  (cette  ville)a  été  rigou- 
reusement -ée  (de  sa  révolte)  ifl  für  t bart 
grjfu^tfgt  worben;  fig.  - {sa  prose,  ses  vers) 

’ li-.v  polîr.laa  rendre  plu*  pur«,  plu«  eurrcct«)flll é 

feil««;  il  n’a  pas  assez  -é  (scs  derniers  ou- 
vrages) r t bal  t uiftd  griiug  auîgr friit,  nicht 
forgfültig  genug  aulgentbeitet;  (son style) 
n’est  pas  assez  -é,  ifl  ttlrÿt  gefeilt  genug, 
mebt  mit  brr  grbôrigru  Sorgfalt  hrhaabelt; 
Man.  - (un  cheval)  (lui  donner  a«»  coup*  de 

cravioh«  ou  d’dpenm,  loraqu’ll  e*l  indocile)  mit 

ter  @rrtr  ob.  mit  brin  Spornt  inrbtigrn.- 
Syn.  Le  supérieur  châtie  pour  rendre 
meilleur;  le  juge,  punit  |iour  empêcher 
de  nuire  ou  pour  donner  un  exemple. 
CHATIÈRE  f.  (pi*»«  pour  le«  chah)  .ft  J - i 

bcilfaflr  f;  (trou  *u  porte*  pour  I«  pateage  de* 

c*  ).ttabeii4odi, 'Schlupf»!.  n;  Hydr.  - (d’un 
bassin , d'une  petite  source)  (oooduit  data 
«n  pierre»  «cch««)  9lbj«g?loch  n;  Ablauf  m. 

CHÀTIKCR  m.(qui  cA«/<e)3ùtbtfgct  m: 
(les  conquérons  sont)  les -s  (des  notions) 

< phrase  de  Saint-Simon)  bit  3u^triltb)et(. 

CHÂTIMENT  ITI.  d«  chtUUr)  peio* 
d>  qo  faute)  'Be  flrnfmtg,  Straft,  âüiffliguiig 
f;  léger,  rude,  sévère.rigoureux,  cruel-, 
gelllbf,  brrbe;  fttriige,  harte,  graitfame  3.’. 
(il  a fait  une  faute)  il  en  a reçu,  souffert 
le-,  uiib  bit  3v  bit  St.  bafûr  empfangen, 
aiiSgrflaiibcn;  les  -s  trop  fréquents  (cor- 
rigent moins  du  vice,  qu’ils  ne  dégoûtent 
delà  vertu)  bîeafljit  häufigen  3“f«;  Syn. 
le  - est  une  correction  de  la  part  d’un 
supérieur;  la  punition  peut  venir  d’un 
inférieur.  [iïaflaiitciibrci  in. 

CH  ATI  NIA  m.  (bouilli*  do  chataiçne  f) 
CHAT-MARIN  m.  H.  n.  V.  chat. 

CH  AT-M  AUSUL  m.  H.  n.  V.  chat. 

CH  ATOIKMKNT ni. (reflet,  tantôt  blanc, 
uniùt  coloré)  S<bdlrr  n n;  le  -(de  la  nacre  de 
perle,  de  l’opale)  bat  S<b. 

CHATON  m.  (dim.  yelit  chat)  Ââ^lbtll, 

•lîifeitinn;  ,<li'6c  P.  fil). -(d'une  hague)(par- 

lir  dur»»  Uq  une  picrro|irf«msc(iiOAchuiée) 
«lia  fi  tu  rn  : Bot*  * Ç»—üHnf  4c  fleur*  m*i<s 
ou  femelle*  do  Ctri.  arbres,  raa^éts  en  dpi  ft  un 
A ve  commun,  fei«  fonne  de  poinçon  ou  de  queue  dt 

cAoi).Râ(>cbnt,  £!mmrr<bttt  n.  pl;  (le  saule) 

» des  fleurs  en  -,  est  un  arhre  h -s,  trügt 
ihre 'Blüten  in  M«<bnt,  ifl  rinQanm,  btr 

St,  fragt;  it.(l‘envrluppequire«f.  cerl,  fruit» ûu 
graine»,  et  qui  se  fend  ou  ae  détaché  quand  il* 
»out  mûr*),  (du  triant!,  de  lu  noix)  S chaule 
f;  Saamctiflfbänff  n, 

CH  ATONNEMENT  m.  Méd.<**cnio« 

du  placenta  ) jllrilKItlbn  bi«  Shcftfrfu» 

ibttt«  n.  (Ilot.  V.  amen  face. 

CHA TONNER , V.  cha/ter;  -e,  ée  a. 
CHATOUILLE  f.  Weh.  ( petlle.  lam- 
proie» qui  »rvrnt  d'appii)  Jtèbe  rlampre  fie  f. 

CHATOUILLEMENT  (I  m.)  (an.  d.  ! 


cAotoui//,,-)  il  ncpeutsmiifrir,  il 

craint  le-,  Il  est  sensible  nu  moindre-,  ; 
rr  faim >0«  Jt.  tiirtit  tefbe»,  tr  fürchtet  fîtb 
wi  btm  Jî.;  rrift  âuÿerfl  Fiftiig;-  d’oreille, 

Cbtrnfib.  I ni'.  '2.—  (cerl.  imprraalOn agréable) 

«Ri&rl  m:  -{des sons)  ,ft(Stnii«tîigrI  m.). 
CHATOUILLER  (I  m.)  v.n.  - qo  (U 

loucher  aux  utdroit«  «caiible«  du  corpa,  pour  le  ! 
fair«  rire r)  JtBL.  fißcllt;  - qil  atU  l’ÔtVS  (à  lu 
plante  des  pieds)  jrm.  an  bcii  Scitew  f,; 
P.  iig.  se— (ou  se  pincer)  pour  se  Taire  rire 

(chercher  à au  meure  en  joir,  tant  en  avoir  au. 

jet)  fl<b  |in  ïaeheu,  fur  Vnfligfeii  {Wingcit; 

2 (flatter  qe  arna)  f.;  (Jç  vin)  -0  (Ifi  pahltS, 

le  gosier)  fi&elt;  (lu  musique,  l'harmonie) 

— e (l'oreille,  les  oreilles)  f.;  tig.  dire  du 
bien  de  scs  enfants.  C'est  le-  par  l'endroit 
le  plus  sensible,  weitii  utflit  ©ute  * '.uni  frf* 
n rit  .Wtnbmifbn<bt,tbnf  ceibm  iubrr  Serie 
wobl  ; (les  flatteurs)  ne  parlent  que  pouî 
- les  (oreilles  îles  tïramis)  fntbr n filent  bit  t 
jh  l;  Man.  - (un  cheval)  tic  l’épéron  (Uri 

en  donner  légèrement)  Ifiiht  llllt  btlll  SpMIt 

brrnbrrn;  Mon.  - le  remède  («pprodmr  tri«- 

pria  de  l'aloi)  iTffi  JlCIUlicfi  gé  II  il  11  ntl  bit  Jfifllr 

gmutg  bflftru. 

CHATOUILLEUX,  sb  (lm.)  a.  (*««- 

cible  au  chatouillement  ) fiÿlîg  ; VOUS  ÇtCS 

bien  -,Sie  fliib  fefir  f.; il  n’y  a de -que (les 
tempéraments  très-sensibles  ettrès-ttni- 
més)  un  e flttb  f.;  (b  plante  dés  pieds) 
est  une  partie  bien  -se,  ifl  ci«  ftbr  f-cr 
les  endroits  les  plus  — sont  j, 
bic  figiigflcna.'bcilcftnb  jjiig.fcet  homme) 

CSt  biCtl  — («’offcn&e  aiaement,  ae  fichp  do 

rîen^  ifl  febr  f. , cmpfiiiblidi;  une  affaire 

bien  - Se  (délicate,  qui  demande  beauc.  de  pru- 
dence) eine  febr  f-t  Sache;  (prenez  garde) 
(vous  traitcz-làjun  point  bien  -,  einen  febr 
f-en,  breeiifltcben  ‘Htutft:  Mun.  (rheval)  - 

(qui,  au  lieu  d’obéir  à l’éperon,  hennit  rl  rue)  t. 

C 1 1 ATO  Y E M EN  T (4oa  man)  m .{ effet 

produit  par  une  aurf.  chatoyante')  SdjiHlTlt  II. 

CHA  rOYI’.U  V.  11. ( changer  deeouleurue- 
lon  le*  diff.  aepecta)  fcbifi'.’rn  ( wie  fin  Jîagru* 
flitgr);  quelques feidapatbs chatoient  (et 
présentent  les  cou  leurs  de.  l’iris);  ce  sont 
des  pierres  chatoyantes,  rfnige  ^dbftsafbr 
arten  ft^KIetn;  e»  flnb  fdiiOtritbc  Cteine;  (le  I 
burgau,  cette  pierre  tj  est  chatoyant,  e, 
fefit Ifcrt , ifl  fefit ffernî»  ; faire  - des  port»- 1 
laines  t,  1rs  retulre chatoyantes, $orjrtI<!K  ! 
ftb.  Coffcu,  fit-h  matten;  Miner,  la  cba-  ! 
toyailte  (variété duquarls.agalc,  é r*l*ta  tilan- 
chïlrca,  qui  parlent  d’un  fond  hnin, gris  ou  ver- 

détre).it,ij)ni,aiigr  n. 

CHAT-PARD  m.  H.n.T.  chat. 
CHATRER  v.  a.  (un  homme,  un 

cheval)  (l*l  ùlerle*  teaticulra)  tH'rfrftm'ihf 11, 

eatmaanes,  eaftriren  (eia$ferbwaflacben); 

-avec  le  feu,  avec  le  caiisiique.biirtb'Brni* 
tieii.bnrtbtiii  îlegmittel  ». un  -é,  ci»  Cet» 
fdimttrHfr , (fatmannter;  .fiàmmliag  m; 
Mus.  V.  castrat;  (il  a)  une  voix  de.  -é  (q« 
MB.  a «II*  de*  enfanta  cl  dea  fern.)  eilte  Cf  tlflïàî 
tri-.flimme;  (ce  bélier,  ce  taureau)  sera -é  ; 
full  rnffeuitten  werben;  - un  coq,  V.  cha-  j 
ponner:-{\\ ne  truie, une  chienne)(lu* mettre 
hor»  J’éfal  d’avoir  d«  prlita)  Cochon  -é,  | 
Vfrfrtiiiittftiffl  DJtnUrrfibwttV,  pop.  92oime  i 

ft  fig.  — ( Ull  livre)  (en  retrancher  cr  qui  pour—  i 
rail  choquer  r)  bffdntfihflt , »frflßttiinfl« 

(raprirtit);  (rette  édition)  a été -ée,  ifl 
bffcbnittfit,  caitriif  werben;  on  a -é  (cette  j 
histoire)  en  plus,  endroits,  mm  hat  t an  i 
mrbrreeii  C>rt«i  perfffimtfirtt;  Arlill. — (la  : 
gargonsse)flbfd>ftffeî»jKcon.-{dcseotrcts, . 


dcS  fagots)  (en  Aler  qa  bétons)  fia  ftfe.Ç  — (dCS 
ruches)  (en  ùter  une  partit  dea  gaufres  où  eut 
le  miel)  je ibeltt,  fegen,  brfeb.,  ait*=iubinca, 
«fi(jtieibrii;  Jard.  - (des  fraisiers,  »raitfrn, 
•bre(bta,-{de8  melons,  des  concombres) 

(en  ôter  Ici  rejeton»  auperflua)  flinSr.,  Hilf  b, J — 
(un  ârbre)  (en  couper  lrabranohe«gourmaadr,  ) 

bïfit.,(iiitid)iici6ni;Charr.-  des  roues  («te» 

uno  faible  partie  dea  jaule«  poar  eu  reaaerrrr 

ica  r*ii»)  .Wflbbünbfr  »mrngm. 

GH  ÀT  REU  K m.Cqui  fait  méfier  de  châtrer 
le*  anim.)  U.lnfdi«cibf  r m ; - de  chiens , de 
cochons,  jjmibr*,  -idjWriiirfdjuriBi-r. 
f«bu.;  (couteau)  do-,  jum  ïlrrfcfnttibttt  n. 
CHÀTR1CE  f.  E con.  (brebis) -s  (vAA- 

tree)t)cvfdHiirt<«.  [lyrridjuiftling  m. 
CUÂTRILLON  (lm.)  m.  (pelil  châtre) 
CH  AT-UOCIIIER,  V.  chat. 
CHÀTRÜRE  f.  (aeL  ou  min.  dfe  chjtin  ) 
Uicifibiifibui n;  la  - avec  le  feu,  avec  Je 
caustique,  bir  tSulniauuuug  biird*  Slrru, 
Itflt,  Mir^jrin  Rr|m(ttrl,  V.  castration. 

CH  A1TI’.  f.  (femelle  du  chat ) Y.  chut; 
Mar.  (gakarre  pour  charger  et  décharger  le» 
ratas.)  ft  .WabÙtiff  n;  -ée,  V.  chatce. 
CHAI  r EM  EN  T atlv.  (eapr.  de  d'Alem- 

bert;  sla  man.  dea  petita  cAsfi)  [aÇflinrttg;  Iig. 
(d  une  manière  hypotrile)  bCltd)l«if<b. 

CHATTES! ITE  uu  -Mm  « f.  (prra.  qui 

iffcfio  une  conCenAnce  douce,  liuinhlc  et  fl«t- 
te  une  p pour  tromper  q»)  raiIK  &CÎ>lU  V I d>cl  f ^ C 

ft  €<hlctdùr , Ü5lri«ufr,  imi  ; (voyez-vous) 

cette  -?  birfv  ®-i mi  ? il,  elle  a beau  faire 
la  - (il,  elle  no  me  trompera  pas)  er  mag 
immer  beu  ©L.bcn  S^tfiibefligrti,  fir  wag 
immer  bie  ©l-iuii,  bie  S-ge  fpie Irn,  er  t. 

CH  ATI  E PELErSK  r.  H.  n.  («r  de 
«l»p«H*)  ÜlffeUpb.  HHanerawarm,’ AfUrrnö. 
m;  it.  —,  ou  -peluc  f.  («hareapM jJtorn<w.  ni. 

CH  A’ITEK  V.  tl.  (pt  de  i» chatte , faire  ira 
prtii«)  fifcni,  fjgrln;  (une  chatte)  qui  «si 
près  de  -,  bie  halb  werfen  wirb.  [dises. 
CH  ATTKIUEf.fam.V. />-f  ari- 
CH  AT-TJ  (lit  K. en  AT- Vf  n.  * nt,  Y.  rW. 
CHATTON,  -m;r  c,  V.  chaton  c. 

CII A T Y 111.  Coin,  (étoffé  en  poil  Je  chèvre 
d’Angora)  id.  m. 

CHAUCEVIEILLEf.  V.  cauchemar. 
(Tl  AUCH!  ÈRE  f,  (four  à cAourj.italfrfru 
CH  AUCIQUE  S.  a.  V.  chancit/uc.  " (m. 
CHAUT)  ni.  (chaleur)  füâvmf , »Çi«e  f; 
j’ui  -,  cfl  if»  mir  wann,  |ei$;  je  n'en  puis 
plus  de  -,  id;  hälfe  e«  tiifbt  ittefiv  fliiSuor 
■ft.;  souffrir  le  - et  le  froid , nus  ftroft 
fln«flr(|en ; il  fait  grand  -,  je  hrùln,  je 
meurs,  j’étouffe  de-,  r«  ifl  febr  heiji  ; ich 
breane,  fin 6r.  trflide wr.&.;  il  faitlrnp- 
(dans  cette  chambre)  ri  ifl  jn  bfiè;  il  y 
fait  - (comme  dans  une  étuve)  ci  ifl  bofe 
fieijs;  tig.  U fit-h  {ecttr  occasion , à cette 
attaque)  (on »e  battu  »ve«oplni«lrelé,  l'aefion 

fut  iiietirtncre)  bf  i f ifl  II  g C»  fictfl  iiCl’,  hiftii)  Jll 

(tl  war  ein  fivififl,  ^îfiigeS  ©efeditg);  cela 
ne  fait,  ou  n'y  fait  ni  froid  ni  - (»'influe  en 
rien,  n'importe  aucunement  a t’affairé  p,  donc  il 

n'agit)  raz  maif.t  ivréf  v fait  uotb  wat  m./ft  fie 
indu«,  hilft  niitts  u.  fdjabet  itfcfiti;  ‘2. atlv. 
(boire,  manger) -,  warnt , fieîfl  ; il  lui  a 
donne  celle  lïleheusc  nouvelle  - comme 
braiseC***«  préparaiiimjr  r hat  ihm  biffe  w* 
briefilidjf  flîadjridu  fleïher^mitgetbeilt , ifl 
gegen  i|umilbief<r32.attfetitiual  hevaitigrt 
»lagt;  il  lut  a rendu  la  plaisanterie  -rom. 

br,  ( y a fait  une  reparti«  vivr  rt  prompte  ) ce 

haï  ihm  ben  Srticrj  flebhtiji  ob.  brnhwarm, 
(flîifber©ielfe)wfebevhettngegvhr«;(ilsliii 


CHAUD 

ont  fait  une  cruelle  offense)  mais  il  le  leur 
rendra  tout  -,  il  le  leur  rendra  - com.  br. 

(il  s'en  venger»  »»tu  délai)  ai)«  Ct  WÏïb 

bic  8iad>t  ulc^t  long»  Mdbtil,  ff.  SS. 

wirb  »idjt  langt  aitéblcibeu;  P.V.  souffleur; 
Sjn.  l.a  chaleur  est  active  et  produit  le  - ; 
le  - est  l’effet  brut  de  la  chaleur  ; le  - est 
un  air  qui  accable;  la  chaleur , un  feu 
qui  dévore. 

CHAUD,  E a.  (qiiiadslachs/rsiJWatl», 
l>tiO  ; (le  soleil)  est-,  (l'eau) est 

-e,  i|i  to.,  b-l  (bain)  - (chambre)  -e,  w.; 
(fer,  four)-,  b-;  (prendre)  un  bouillon  -, 
tint  w-t  ©rß&f;mellrc  qc  sous  les  cendres 
-es,  ct.  unter  bo’jk  3lf<br  icjjeu  ; prendre  le 
café-,  manger  la  soupe  -e.  bru  (5affrt  w. 
trinfru.bic  Suppt  w.  cffen;(avoir)  les  pieds 
-s,  les  mains -es,  w-t,  b-t  3ripr,<&âubr, 
y,  épreuve;  (enfant)  tout  - de  sa  mère, 
gatt)  neugtbert n , eben  «ft  jur  ißt lt  gtfom* 
me u ; V.  fer  ; it  (pt  <w  qn  qui  e«t  fort  » «on 
»W)  il  a les  pieds -s,  crfiçt  iitiïrotffUtn, 
bat  f.  SdjôfrtK  u im  %x.,  V.  larmes  ; P.  il  ne 
trouve  rien  de  trop  - ni  de  trop  froid,  il 
n'y  a rien  de  trop  - ni  de  trop  froid  pour 

lui(il»’*ccommodo  de  tout,  prend  à toutes  mues; 

il  veut  tant  »voir)  er  greift}»,  wo  et  Faim  ; rô 
ift  ib»t  olle«  anfiâubig  ; Méd.  (fièvre)  -e(«o, 

de  8èv»  violenta,  qui  attaque  ord.  le  ccrve»u)t)i» 

big,  y .tomber;  (affaire,  occasion,  attaque) 

-Ü  (où  te  combat  cal  rude  ctaangUnt)  b-,  b'b*9< 

V . alarme;  la  donner  bien  -e  à qn  (<»»  a®*- 

ner  une  {rende  elerme)  jfltttt.  Ttcbt  billigt  1110« 

cbcu.ibiu  tint  grojitSlugj!  finjogen;  il  nous 
l’a  donné  bien  -e  (en  soua-enlendant  a/an««) 
ct  bot  un*  einen  grojien  stbrctîen  eingejagt; 
Ch.  y.  gueule;  Econ.(celte  chienne)  est-e 
(e«t  en  enonrjift  lâu  fig;  (celte  cavale)  est 

ift  rof  jig  ; 2.  (qui  donne,  qui  procure  de  le  eha- 
/<*r)  (le vin) est-,  ift  Ijfbig,  frbiçcnb;  (,es 
épiceries,  ces  herbes)  sont -es,  ftttb  «bi* 
btub;  (cet  habit  E)  est  trop- , gibt  ju  wotm; 
iig.  (cet écrivain,  cet  orateur,  ce  peintre) 
est  - dans  sa  composition  (etto  eei  vive  et 
enimée)  es  ift  oiel  SQMrme  unb  üebett  in  bent 
Vortrag  biefeSj,  tu  beu  Arbeiten  bieff«E; 
(cet  homme)  est-,  il  a le  sang  -,  la  tête  -e 

(il  eet  prompt, ireecible)  ift  biftig,  bat  tin  bi(H* 
ge<  ©lut,  einen  (ubigtit  Äopf , ift  eiu^n'b» 
fopf;  (ami)-,  worin,  eifrig;  il  est  ami  - 
(erdent,  vif  ) (v  tfl  worin,  eifrig  in  bcrgretuibî 
f>boft  ; il  n’est  ni  froid  ni  - (pi-  <t’un  hom.  io- 
doimij  et  jft  wtbei  fait  uotb  worin;  (cela 
est)  encore  tout  - (tout  récent)  no«b  gouj 
neu  ; (je  vous  écris  ces  nouvelles)  toutes 
-es,  no«b  gonj  worin;  il  n’a  rien  eu  déplus 
- (de  plue  pr««é)que  (de  venir  me  dire  J et 
batte  ni<bU  9lugelegentH<bereS,  ulcbtî  Sill« 
gere«  ju  tbnu,  ol«£;  il  est-  de  vin  (ü  en  e bu 

nn  peu  trop,  il  eet  gai)  et  ift  erbibt,  lllftîg  P0!« 

fflein  ; ce  joueur  a la  main  -e  (lorsqu'il  r»n 

plu*.  main*  de  nuite  su  lansquenet  j>,  où  celui  qui 
fait  toujoure  ) bieftlll  «pitlfr  blfibt  bit 

«&aub  inuner  warm;  re  bleibt  immer  am 
Jtartengebeii;  le  jen  de  la  main-chaude(oà 

r«n  de«  joueur», courbé  sur  te« genoux  d'un  autre 
•I  le«  yeux  fermé»,  reçoit  des  coupe  dan»  une  do 
eca  main»  qu’il  tend  derrière  lui , et  doit  deviner 

qui  la  louché  j $fiftbaitb*$vitl  n;  3.  à la  -e, 
ad  VU  (aur  l’heure,  dsn»  le  l' mouvement)  faill. 

(j'y  ai  répondu)  - , v13&(i<t>,  ongcnbliiflicb; 
(on  prit  la  ville)  d’assautet=,  in  ber.&i'be 
bel  Âompfel  mit  Sturm  ; les  choses  qui  se 
font=  (sont  excusables)  mol  in  ber  rrflru 
■©•bv  geftbiebt.  V.  chaudement. 

CHAUDE  f.  Fofg.  («et.de  faire  chauffer  et 
de  forger  le  métal)  @lù()f , @lùbu»g  f 'Hll» 


CHAUDEAU 

wärmt»  n;  ( ce  morceau  ) a été  forgé  en 
une-, ift  iu  (Siuer  @lfibe grftb'nirbrt  wor* 
beu;  il  faut  deux,  trois  -s  pour  forger  cette 
pièce,  bteft*  'Stütf  crforbcrtjwfi,  brei  @16» 
beu,  muft2,  3 mol  gegiûbt  werben,  um  rl 
onljufibmieben  ; - grasso  0«  suante  (c*n- 

dogro  de  ehalqur  communiqaé  au  fer)  'HllWiîr* 

men,  Sfiotbglûbeu  n;  «Sibwtiftbibf  »b. ftie» 
ftntbe  -Çuçt  ; on  soude  te  fer  pailleui  en 
lui  donnant  la  première  - grasse  ou  su- 
ante, brfiebigeè  ob.  febiefrige#  tSifen  wirb 
»«mittdft  ber  rrfttii  f tbiveipl)ibf  8e* 
febweipt,  V.  chauffe;  Orf.  donner  une- à 
la  besogne  (mellre  le  mêlai  au  feu  pour  le  Ira- 
v ailler  eur  l’cnolume)  rill  5 1 ii  rf  '.’llbi'it  gllta 

ben,  bemfelbeii  bit  @IüIk  geben;  il  faut 
plus,  -s  pour  forger  un  plat,  mie  assiette, 
bol  ttulftbwirbtn  einer  S<bfifffl  eerfotbrrt 

nirbreif  @lftb«i,  e in  intbrmoligel  @l6bt,(t 

ou  donne  plus  ou  moins  de -s  (suivant 
l’étendue  de  la  pièce)  mou  gliibt  ctuStîiif 
iJlrbrit  ntebr  ober  weniger;  Mon.  (battre) 

la  -(te*  Unguia  d’or  aur  l’ enclume, aprèalca  avoir 
îiré»  du  moule) bit  gtgîühtf  @elbftaiigr(nuf 
brill  Sâml'pjj);  Vc.rr.  - (U  euiaaou  de  la  matière 
propre  à f«ir«  d(i  verre«;  lt  quantité  do  initier# 
qui  entre  d«nt  uno  cuiuoiij  ; CCMC  - (luit 

produire  un  millier  de  terres,  biffer  ënj>  ! 
mn p taufeub  @iäfrtr  gtlnn, 

CHAUDEAU  111.  (breuvage  chaud,  lai» 
aveedca  jaune»  d’sufe,  du  autre  £)  @liil>lr,11tf 

m;  it  v.  V.  brouet.  . 

CHAUDE-BR  ANCHE  f.  V.  levier;  — 
chasse  ou  — suite  f.  Jur.  Coût,  (pourauiie 

d’un  priionnirr,  d’un  eccueû)  V.  iltf rfolgitltg,' 

ÿlocbf.’biiiig  f;  9lo<bfebeu  n. 

CU  AUDE-HOIE  f. Eipl. (houille  graue) 
Settfcble  f.  (eeeie)  id.  m. 

CH  AUDELAIT  m.  Cuis.  («p.  de  p.tta- 
CHAUDEMENT  adv.  (de  mao  à »'«voir 
paa  froid)  warm,  bt&ig;  (se  tenir,  se  vêtir)  -, 
w.;  on  est  bien -(dans  cette  chambre)  ift 
rl  fiiwm  febr  w.;  (tenez  ces  linges,  ces 
viandes,  - auprès  du  feu,  am  $«tfr  w.; 
fig.  poursuivre  - (une  affaire,  une  per- 
sonne) (avec ardeur,  vivacité,  promptitude) 

bibig  »erfolgen;  prendre, suivre  (une  af- 
faire)-, b<big  bftrfibni;  (une  résolution 
prise)  - OU  & la  chaude  (pro tnplemenl)  p.u, 
i»brr.£(bf,  iubfr  @ilt. 

CHAUDE-PISSE  f.  pop. Y.  gonorrhée. 
CHAUDKR  v.  a.  (un  champ)  Agr.  V. 
chauler  (2). 

CHAUDKRET  in.  Bail,  (moule  pour 

étendre  l’or  et  l’argent)  @0lbf<blSg«*^0Utt  f. 

CHAÜDKRÎE  f,(earavanaéraj  dan«  l’Inde) 
©flftbattl  n. 

CHAUDIKR  V.  n.  Ch.  (••  dit  de*  lieea, 
de»  levrette«;  entrer  eu  chaleur)  läufig  Wcrbru; 

(les  lices)  commencent  à -,  chaudient  le 
mois  prochain, fangt«  ou  läufig  jtt»«bcti, 
werten  fftiiftigru  fDiottal  läufig. 

CHAUDlÈREf.  ($r.  voie»,  ord.  de  suivre, 

lire,  è cuira,  é chauffer  ou  bouillir  diff.  chance  ) 

Jtfffel  m;  - de  cuisine,  de  brasserie,  Jîo.-b« 
Teffef.  Äfttbrurf.;  Q)rou»f.;  •pfonttf,'5ifb«pf. 
f;  - de  ferblantier,  3iint»vf.  f;  -do  teintu- 
rier, deraffineur  de  sucre,^ovb«f.  ob.  ftär» 
br*î.;  3ticf«fifber«f.;Salp.-dc  raffinage, 
9£ntfrHug««F.;  - bouillante  (où  u y » une 
tiqueurquiéouf)  eilt  ftfbfllbfr  Äffff I,  ritt  Äff» 
ffl  mit  jttbftibfm  SCôafffrt;  - murée  dans 
un  poêle,  Offtublofr  f, »feffet  m;  Mil.  faire 

- (faire  potage  unaeinble,  au  camp  e)}U f.  focbfO, 

Jfomr rabfdiaft  moebe u; - h vapeur  (%■«*«  a. 

métal  dan*  Irq.  l’eau  ms  vuporUc)  X'OIltpffr jfcl 
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m;  la  - (de  cette  machine  à vapeur)  a 
crevé,  b«  $>.  ift  gedrungen. 

CHAUDRfcE  f.  T.  t.  (qualité  de  «oie  à 

teindre  è le  foi»  en  noir)  fût  Jtfffrl  twlï. 

CHAUDREf  1)1. (livret  de  feuille«  de  hau. 
druchea  à l’uaagc  du  batteur  d’or)  ^Otlfform  f; 
ît.  (le  plu*  petit  de*  moule«  a étendre  l’or)  bîf 

fit  ittftc  ©olbftblägfrforra. 

CH  A UDRET1E  T.  Pèch.  y. couch  ette. 
CHAUDRON  m.  (petite  chaudière  decui- 
•ine,  aveeuneanae)  flfiltfr  Jtfffclj  Jt-(bni  It; 

mettre  un  - sur  le  feu,  riurit  Jtrffrl  ßbcv 
boéSfHfrboiigfitob.  ftfliftt;  écurerles-s, 
bir  St.  ouéfcbctirru;  donner  à qc  ia  forme 
de-,  ftWO«  OUéffffdn;  Boy.  (baquet  pour 
fair«  tremper  le»  boyeux  ) ffiticbjubtr  m; 

Chaud,  V.  fourrure;  Cord,  (gcnouillièr» 

auesi  haute  en  dedane  qu’en  delivre,  et  «embl.  à 

un  chaudron)  îtirff  (ftülpf  f;  Expi.  (endroit) 
éboulé,  enfoncé  en  forme  de  - , wtübrr 
ftd)  aufgtfcffflt  b«t  ; Mar.  — de  pompe 

(pièer  de  cuivre  percée  de  trou»,  qui  ruioure  le 
baa  de  la  pompe  et  empêche  le*  ordure»  d’y 
entrer)  S^umpenfoppC  f. 

CHAUDRONNÉK  f.  (ce qu’un  chuudton 
ooutient)  jtf  jfrl  soll  ; une  - de  lessive,  élu 
& boü  $ougr. 

CHAUDRONNERIE  f.(f«hriqueou  mar- 
chandise de  chaudronnier)  Jtf ftlftaOrbfit  ft 

RttVfcrgfftbin  n;  fabrique,  boutique  de  -, 
Är|Td*fabtlf , «fdjlôgcrbüttc  f;  ïoben  oott 
Äffilcr*ob.Äuvfcif<bniifb«*Wflorfn,Jlupffr; 

g.;  2.  - (art  du  chaudronnier)  Jtf  ftierfutlft  f. 
CHAUDRONNIER.  ÈRE  s.  (artisan  qui 

fait,  qui  vend  des  cuves,  das  chaudront  £)Äf  ftlf  X, 

Ät’ffrlma<bfr,  Äupfftftbmifbm;  le  maître 
-,btvÂ,;mfiftfr;chaudroniiière(Ufe»inedu 
ch.)  A-iiut,Äuvffrf(bmifbiuii  P, -au  sifflet, 

ou  sifflet  de  — (ouvriers  ambulants  qui  achètent 
et  revendent  de  vieux  cuivres)  &c fjrlflicf  f ï m? 

- grossier  (qui  fabrique  diff.  ustensiles  de  mé- 
na*e)@rob»f  tipff  rffbmifb  m;-  planeur  (qu> 
plane,  polit  et  brunit  de»  plauehca  de  cuivre 
pour  u gravure)  Äiipff rplottf itafdjlfigfr  ro; 

- faiseur  d’instruments  (comme  trompettes, 
cor»  de  chias»  E)  3ritgf<bmieb,  Sllftrumfll» 

tr  ttmatbc  r m.  [de  p»r»e)  id.  ni. 

CHAUF.CKOUrouCIMUt'FfeTBnt.  (»»>« 
CHAUFFAGE  m.  (bois  dont  on  «besoin 
par  an  E pour  se  c*au|«r)^f  îjUUg.Sf  «Crting  f’, 

mon  - me  coûte  tant,  il  me  faut  six  voi- 
lures de  bois  pour  mon  -,  bit  >£>•  ob.  S.  fo< 
ftft  mir  fo  »Irl,  t«b  brotttbf  8 SBngfit  .gwlj 
jur  Iq.  ; bois  de  — (destiné  a fsirs  du  feu) 
iDrtnuboli  0}  2.  (droit  de  couper  uno  cerl 
quantité  de  bois  pour  se  chauger)^ÿt( ltubeljgt* 

vcdjtigf vit  f;  (il  a)  son  - (dans  cette  forêt) 
feine  ©r.  ob.  ©rboljiiiigfgcrrfbtigffit;  (il  a) 
tant  de  cordes  pour  son-,  cint  ©erfdbtig* 
ïfitfu  foutfläHogni  ©rcnnbol};(cettc  com- 
mune) adroit  de- (dans  ce  bois)  borf  ibt 
©rcntîl)Olj  bauftt  ob.  fällen;  Mar.  f bourrée* 

de  menu  huit  pour  chauffer  le  fond  d’un  vais», 
que  l’on  eirèoe)  Dieiff^cf  ( ft. 

CH  AUFFEf.  Fond,  (lieu  oàee  jette  te  se 
brùto  le  bois  pour  t»  fonte  d«  métaux ) Sc^flT» 

locb  n;  ©rfiiitoffii  m;  Brui,  double -(** 

cuiseon  ou  bouillon  qu’on  donne  i l’ceu-dc-vie, 
4f  mêlée  svee  de  nouveau  vin)  bol  JWfttf  51  b* 
jirb«i  ; Forg.  donner  une  - è un  métal  0e 

faire  rougir  fortement)  filtf  lit  ©Ifltf  5D2ftûH  btf 

@lûbf  gfbtu.  y.  chaude. 

CHAUFFI-^CHEMISE  f.  ou  -.linge 

m,  pl.  — - — (panier  d’oaier  eerv.  a chauffer  le 
iinge)a?ôniuforb,itrpfffit*f.,^fmb>:f.m; — 
cire  m,  pl.  — Chane,  (officier  chargé  d» 
chauffer  la  cira  pour  eeeller)  V,  scel/eur;  les- 
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(reçurent  le  titre  de  scclleurs)  et  les  va- 
lets celui  de  -,  bit  8Ba$(wjrmrr  t,  iiub  bit 
.£anblaiigrr  brrf.  btn  îitcl  9i?ad>«roâvmer; 

- lit  ni.  Y.  bassinoire;  — panse  in.  fam. 
(chemin«  irè«-ba*«e)  frbr  »übriger  Jtamiu; 

- -pied  m.  V.  chaufferette. 

CHAUFFER  v.  a.  (««dr«  chaud)  fcrijf u; 

- (du  linge,  une  chemise)  wSrmtn;  faire 

- (de  Peau)  warm  ob.  beifi  nind>trn;  Fond.  - 
(le  fourneau)  aiiroârmrn;  Chim.  - (un  li- 
quide) il  feu  nu,  au  bain  de  sable,  fut  Offt» 
uni  gmtr,  im  Sanbbab  rnetmrn,  V.  cap- 
sule; Mar.  - (Uli  Vaisseau)  (donner  le  feu 
eux  partie«  que  Ton  veutcerrnrr,  pour  détruire 
l’eue,  enduit,  et  le«  ver«)  aufibâbfll,  btClIUCU; 

ben  Sdjiffèbobtti  mit  Snier  unterfahren  ; 
Charp.-UnbOrdageK  (lui  donner  le  forme 
qu'il doitevoir,  en  l'oxpoeenl  èl'ection  d'un  feu 

do  menu  hoi«)  Hur  Çlauft  ob.  ©ctd*  brui» 
neu  ; Mil.  - un  poste  (foire  tirer  vivement 
l'artillerie  eurc)  tint  n $ofltn  heftig  bffôit» 
0en;  Tonn.-une  futaille  montée,  fin  auf» 
gcfddagc  ne? 8a&  autfr lier»;  fig.  - qu  (>'»»- 

tequer  vivement  perde*  reieonnemente,  dceplei- 

«enterice^jrmn.^iôiflob.  h«rt  |ufcftriLi(mu 
warm  matant  ; 2.  v.  n.  (le  four,  le  bain) 
-e,  h<hf.  ifl  ob.  wirb  wann;  il.  (pi  d'un  (rue 

nuego  qui  menace  de  crever}  c’CSt  UI1  bain 

qui  -e,  bit  ÏL'oIft  wirb  jlcb  balb  iu  flüegeit 
auflôfeii  ; P.  ce  n'est  pas  pour  vous  que 
IC  four  — e (voue  n'aures  pee  la  choee  dont  il 
e'egit)  bat  gcfôir&t  nicht  rurriwrgru;  bat 
ifl  nicht  für  euch  gtmünjt;  baoon  wirb  euch 
uicÿtt  jufücjicii;  3.  v.  r.  se -h  un  poiîle^sc- 
Ics  pieds,  les  mains,  fleh  an  riiicm  Ofen 
ÿîch  bit  8üjif,  bit  >$ÜHbf  w.;  (vous  avei 
froid)  venez  vous  -,  fommtit  Sie  unb  w. 
Sir  ftch,  fam.  allez  dire  cela  à un  tel  et 
VOUS  - au  coin  de  son  feu  (voue  ne  ««rie» 
pee  bien  venu  è tenir  oe  langage  dana  un  lieu  où 
il  aérait  le  maître)  faßt»  Sit  iblll  bat  flUltial, 
er  wirb  Sir  bûbfd)  beim  tSffcii  bfbaltnt,  Sit 
werben  ùbel  aiifommtii;P.(ilfautsavoir,  on 
verra)  de  quel  bois  il  se  chauffe  (quel  bom. 
«>«♦,  de  quoi  U cet  eepable)  wat  ail  ihm  ifl.wat 
er  für  rin  Sftannift,  Weg  ©ciflcé  Riub  rr  ifl; 
(s'il  m’attaque)  je  lui  ferai  voir  de  quel 
bois  je  me  -e  («  qui  il  ««(faire)  fotl  ci-  frÿen, 
mit  wem  er  ju  U)iiii  bat.  Wen  trvor  fîd)  bat; 
nous  ne  nous  chauffons  pas  du  même 

boiS («ou«  n’avon*  paa  le«  même«  arntimenU) 

wir  geboren  nicht  ju  berfelbr n Partei;  wir 
baben  »crßbicbtnt  tZIuffchtrn. 
CHAUFFERETTE  f.  (»«««  de  terre., 

percé  de  troue  per  le  bout,  où  Pou  met  de  la  braiae 
pour  eo  tenir  lea  pied«  chaude)  SujjWiïrmer, 

SSBJrmtopf  m;  Äirfe,  8e  uerfitfe  f. 

CHAUFFERIE  f.  (un  de«  aleliere  de« 
groesee  forge«)Sd)iiiirbn(fr,  5Si<Srm«f  ffc  f. 

CHAUFFEUR  m.  Forg.  (celui  qui  fait 
aiierlceaoufflct«)  ©laftbalgpfbrr  m;  Briq. 
-de  four,  Ofeubrijer m;  Mach,  (ouvrier 
chargé  d'entretenir  le  feu  d'une  machine  à va- 

peur)(Siiibcijfr,lliitcrfcbitrcr  m;Econ.-des 
poêles, Stnbtu&rijcr  m;  H.  (brigand«  répan- 
due en  Rclgique,  en  France  et  aur  lea  borda  Uu 
Rltin,  au  1&*  siècle  et  au  19%  Cl  qui  forçaient  Ira 
habitant  a à livrer  leura  rirheaara,  en  leur  bru- 

lent  Ire  pied«)  (Hâubfr,  Wf  l(t>f  ÄOfllCtt  Ulllfr 
bit  8ii(St  brr  ïtutr  legten,  um  @rlb  pi  tr* 
Vrcffcii.  (lo<b  n;  fttutrnnglort  m. 

CHAUFFIERE  f.Tuil.  (foyer)  Srucr» 

CHAUFFOIR  m.  (lieu  d'uncouvenl,  d'un 
théâtre  t,  où  l'on  ae  chauff è)  ®Ür»l«|lllbt  f, 

*faal  m.  «{immer  n;  -s  (d’un  mataricjfiingr« 

chaude  pour  l'ceeuyrr,  pour  tenir  chaudement  qe 
partie  du  corpe)  «ll'irbcv  n.  pl;  on  lui  a mis 
plus,  -s  (sans  pouvoir  l'échauffer)  matt 


bat  ibm  mtbrrtt  warmtîücfctr  aufgelegt; 
elle  prépare  des -s  (pour  ses  couches  (de« 

lingte  de  propreté)  ftf  ritbtft  tlutfrlcgf«tü» 
ebrr,  .RiiibbtlM.  ju;  le  - du  carlier  (c«p  de 

poète  pour  faire  eécher  lea  fruillrt  dont  on  fait 
leeeertee)  ffljriMCfrtl  m;  Th.  foyer. 

CHAUFFURE  f.  Forg.  (fer  trop  chauffé 
et  qui  «’écaîiic)  verbrannte*  (Sifftt;  (ce  fer  a 
de  peiils  bouillons)  c’est  de  la  -,  t«  ifl  »er« 
CH  A UFOUR.V.ybur  à chaux,  {brannt. 
CHAUFOURNIER  m.  (ouvrierqut  fait 
la  chaux)  .ftalfbreitttfr  m. 

CH  AUGOUN  m.  H.  n.  ( vautour  d'Af- 
rique) africaniftbcr  élcirr  m. 

CHAULAGE  (du  blé)  m.  .Rolfen,  Pin. 
falfrn  n,  V.  chauler. 

CHAULER  V.  a.  (le  blé)  ( le  prépererev*« 
de  1« chaux  «vent  de  le  ecmrr)  falfrn  Ob.  rille 
fallen;  2.  (jeter  de  le  chaux  den«  un  cheinp) 

ein  Selb  brfalfru,  mit  Jtalf  beilrcue  n. 
CHAULIER  m.  V.  chaufournier. 
CHAULIODE  m.  H.  U.  (g  depoi«.  formé 
de  l'éeoce  etomex)  jd.  m;  2.  (me.  névropt.  fam. 
dee  plaaipcnnta)  id. 

CHAUMAGE  m.  (««t.  ou  lernp»  de  efiou- 
mrr)  le  - (d’un  champ)  ttbflopprln  n;  le  - 
commence  ordin.  (au  13  septembre;  ba* 
Sioi’uelfdpteibe n fangt  t an. 

CHAUME  m.  f partie  de  la  tige  dea  hlra  ,. 
que  la  faux  laiaac  dana  la  terre  en  fauchant) 

i it'vpcl(m.  et  f.ord.pl.);conserver, vendre 
son-,  fritte St-n  bebalmt,  »erlaufen;  brû- 
ler le-,  les -s  sur  le  lieu  (pour  rendre  le  terre 
plue  féconde)  bic  Si-n  verbrennen,  auf  bem 
"Jlder  oerbr.;  (les  pauvres)  emploient  le  - 
ft  leur  chauffage,  au  fourrage  £.  gebrau» 
<t>cn  bie  St-n  pirSrucritng,  juin  Butter c; 
mener  paître  les  bestiaux  dans  les  -s,  bat 
SBirb  in  bic  St— n,  auf  bie  Stoppehweibe, 
aufbie  ©t.»iitfcr,  auf  bat  St.«felb  treiben; 
2.  (le  tuyau  tout  enlirr)  — du  blé,  du  SCigle 

E.  ^oniflroh . Olocfeitfiroh n:  les -s  (sont 
hauts,  forts;  bie  «faillir;  enlever  les  -s.  baè 
abgcfrbuitreiic  treibe  auftrbru;  botte  de 
-,  ©unb  îtrofo;  on  couvre  les  rnaisonsde 
-,  man  bref!  bic  «fâiifa  mit  Strofc;  (le 
pauvre)  en  sa  cabane,  où  le  - le  couvre,  in 
feiner  ftrobbcbctftcn  ,£ütff,  miter  ftiitrin 
Strcbbacÿf;  Ch.  une  compagnie  de  per- 
drix s’est  allée  remettre  dans  ce -t  f«  bat 
fi  (b  riu  'JJ  p ! f üicpbübuer  auf  birfrS  Step» 
pilfelb  gelagert  ob.  nie  bt  rgrlaffe  u ; battre 
un  — , ein  Stopp.  IfrlbauStreibcu;  il  y avait 
trois  lièvres)  dans  ce  -,  ûiif  bitfrm  St. 
CHAUMER  v.a.(un  champ,  une  terre) 

(en  couper,  ai  racher  le  chaume,  pour  le  chauf- 

r«ge  t)  abflopprlu;  (aller)  -,  ftepprlu;  (je  ne 
veux  pas)  qu’on— e mon  champ  ou  dans 
mon  champ, bajj  man  mein  8elb  abflopprlr, 
bafimanauf  mrinfm^rfrtbirïtoppflnaiié» 
rrifir,  abfchneibe;  (la  police  a défendu)  de 
-,  baéiHbflepptln. 

CHAUMET,  chacmon  m.  Agr.  (feux  ù 

chaumcr  un  champ)  StOppcIfcilff  f. 

CHAUMIER  m.  Agr.  (utomloule  de 

chaume)  p.  U.  S tO VPC ( f)«1  llfe II  m’,  iL  (ouvrier 
qui  coupe  lecA)  Stoppdfr  m. 

CHAUMIERE  f.  (petite  maiaon  couverte 
de  chaume)  Strc^ùlte  fi  (loger)  dans  une 
—.in  einer  St.;  une  méchante-,  eine  elenbe 
St.;  (le  pays  est  pauvre)  Il  n’y  a que  des 
-s,  man  ficht  nidrt*  als  St-n  ba. 

CHAUMINKf.  Pnél.  (petite  chaumière) 

Strobbù,|(br,t  n. 

CIIAUNA  ni.  H.  n.  (*  d’oie,  écha**icr», 

qui  garde  et  défend  la  volatile  dana  lei  bann- 
coure)  Gl)0ia  m. 


CHAURIS,  V.  kaurit. 

CHAUSSAGE  m.  [entretien,  dépense«  de 
eAuuiiure ) Strûmpff  m.  pl;  Sdutb«  unb 
Sticfi  Uwrrfn;  Bnp&eHeibung  f;  tant  pour 
le  - , fo  unb  fo  »Irl  fin  Strfimpfr  t;  2.  V. 
chausscage. 

CHAUSSANT,  b a.  (qui  «c  (ii«ir  «>- 
arment,  pt.  de«  bu  t)  grfrhnicibig:  ( un  bas  de 
soie)  est  plus- qu'un  (bas  de  fil)  p.  u.  ifl 
g-rr,  läßt  fiiti  leichter  aitjirbcii  unb  liegt 
or ffrr  an  «U  fin  t;  (les  culottes  de  tricot) 
sont  plus -esque  (celles  de  drap)  flub  gc* 
ftfemefbigrr,  anlirgrnbfraUt. 

CHAUSSE  f.  Ord.  baS  ( babillcmem  qui 
couvre  lea  jambe«)  p.  U.  SlrUlllpf  m ; Ulie 
paire  de  -s,  ein  Çaar  Strümpfe;  BAL  - 

d'aisance  (tuyau  dea  Utriaea,  de  plomb  ou  de 

pierre  t)  S?1  b t r i 1 1 = 1 5 f>r  e f ; a..ftbl,imli  ni; 

Chap.  ( tir  de  loilc  neuve,  garni  en  dedjna  de 
toile  de  crin,  serr.  à donner  dva  croiaéea  réglée« 
aux  o«yade*  dr»  chapeaux  a plumet  ) «^(Utfs 

! f.nf  m;  Ecol. -(de  docteur  en  théologie) 

(chaperon  qu'il  porte  aur  l'épaule,  dana  Ica  céré- 

' montée  ) Stbultrrlappru  m;  Péch.  - d’un 

, lilet  ( filet  de  pèche  eu  poche)  Sîf^fatf  m;  il. 
(filet  large  à 1 ouverture,  «t  qui  va  loujoura  en 

? diminuant)  fcgrlformigré,  fui«  Jltlauftubcl 
9if&:  ’Jlalwatff;  Pharm.  -,  - d’Hippo- 

! Craie  (aao  en  forme  de  capuchon,  pour  filtrer  ou 
pauer  de«  liqueur«  ^Äiltrirfatf.Sribffaif  IU. 

2.  pl.  (culotte«)  p.  u.  •&»(«»,  'l'finflrit'rr 
pl.  -sdc  drap,  de  chamois,  türbcnc 
mettre,  attacher  ses  -s,  friut  ©.anjirbru, 
fefFmachcn;  mettre -s  bas,  bie  £.  biunntcr 
tbun;  fam.  umfrbrrii , V.  trousses;  P.  tirer 
ses -S  («enfuir,«  retirer)  fï<b  ailé  bCinStailbc 
ma(bcn;va  t-en,tire  les-s.inathr  bajj  bu  fort 
i fommfl  1 (celle  femme)  porte  les  -s  ( *ou- 
J Verne  «on  men  el  la  maiaonj  trAßt  bif  4p.,  fflbrt 
: bic  .hcrrftbafi  itu  .^aufe;  (ce  jeune  homme) 
a la  clef  de  ses  -s(«»t  horad'é*«  d'ètrechàué) 
fil  h(  nicht  mobr  unter  berSiutbe;  n’avoir 

pas  de  —S  (être  tréapaurre)  (fcill  gutfêî.:dar 

4(i.  aiibaben);  fein  gutrl  4B*cmb  auf  bem 
Ce  ibr  haben;  tenir  qn  au  cul  et  aux -s  (de 

man.  qu'il  ne  puia«e  échapper;  it.  agiter,  enquérir 
•on  p roc  ce  ^ en  juatice)  jflll.  ptUfflt,  dllfhfx 

beu;  it.  joiiiii.  frintii  Çrorr^  ntathni;  (un 
gendarme)  le  tient  auc,  bat  ii>n  btim 
Süiftb.  bri  ben  Cbmi;  à l’heure  qu’il  est, 
les  juges  le  tiennent  aut,bir  9ü<btrr  ha» 
bru  ih»  gfgruwârtig  miter  bru  fyâiibru;  it. 

flff.  (examiner  la  conduite  dequ,  aon  caractère) 

jrni.  bmrh  bit  jit'bru,  abbaiibriu, 

»oriifhiufii,  burc^btfbrlii;  prendre  son  cul 
pour  sc^-s(ee  méprendregro«icrcmcnl)pop. 
(fit.  iÇiiitmi  fur  ff.  4?°îf11  ballrii);  bru 
•Ê»imincl  für  eine  ©a&gcigr  anfftjru- 

CHAUSSÉAGFj  m.  (droit  de  péege  aur 
cert.  chauuéet ) àlrdfintgrib,  ®rggr lb  n. 

CHAUSSÉE  f.  (levée  de  Irrro  eu  bord 
d'une  rivière  f,  pour  en  rclcnir  l'eau  ) <£ailll)t, 

8lup=î).  m:  la  - d'un  étang,  $cid)«$>.  m; 

! 2.  (lovée  dana  le«  lieux  bee,  pour  etrvir  de  che- 
min) faire  une  - (dans un  marais,  d'un 
village  h un  autre)  eine  Âniiflffrapr,  einen 
Sritbwcg.'Ul.cWcg.Stiaycii»'?.  (eine  Phanf» 
ftf)  aulrgrit;  les  -s  de  (Ilrunchaut)  bie  $>.• 
I wrgr  »eu  t ; les  -s  (des  Romains  dans  les 
Gaules)  bir.&»d)wrgr  cb.  Sfrafiriibâinmc; 
— de  pavé  (perlie  bombée  d’une  rue  ou  d’un 
grand  chemin  «nlre  deux  bordures  de  pirrr* 
ruelique,  pour  Ice  (rendre  rues  ou  lea  (tsnde 

chcmtn«)rin  gcv'fïaflertcr  cb.  mil  rincmitfla* 
flrr  eingefaßter  .Ç»c*rhweg;  celte  - (est  bien 
entretenue,  est  en  Ires-bon  ctatjbicfeVanb* 
ftra  pf,  V.  rez;  ports  et  -s  (tout  ce  qui  concerne 
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CHAUSSE-P1ED 

l .doiinislraùon  publique  d»n»  I«  confection  et 
l'eulrelicn  de*  roule*,  dca  ponte  j ) IIBdfffr*  Hllb 

£tc(iÿfu«'Brtii  m;  école  des  pouls  et— s 

(epecia).  deelinée  > former  de«  eujet»  pour  le* 
travaux  de  celle  p»rli*  de  radmmietralion)  Stffll  -' 

It  ob.  Htabtmic  btt  SBaffer»  mib  © ttafecii» 

bitUftlllfl;  Ilorl.  (c»no.i  de  l*o»dr*lure  d une 
montre, «ur  Icq-l’aiguilledea  minute*  e*t  placée) 

3avffubcéüjîin«tfiiieig«3  ni. 
CHAUSSE-PIED  in.pl.  ---sCord.(mor. 

ee*u  d»  cuir  eerv.  » chausser  plu*  «ieément  un 

«oulier)  3dpit^«ctu|tcl)cr  m;  P.  une  charge 
est  le -du  mariage  (le  facilite)  fin  9lmttfl 
btr  3Bffl  jn  ciiicr  «Çrlrat^;  wer  ci»  &mf  bat, 
fiiitft  lri($t  fl«r?ran;  nousYOllit  dedans 

Sans -(non*  »von*  réuaei  Mat  !o  «cour*  de 
per*.)  brl  firtb  Vüîr  1IK1I  o()llf  frflllbf  .Çlilff 

fertig  gcwerbcu  ob.  bamit  |it  Stankt  gt» 
fommot. 

CHAUSSER  v.a.(scs  bas,  scs  souliers) 
(le*  meure)  aii|ir^cn;chausseivous,jifèni 
£ir  3brf  ©itûmyfc,  3b1  f ©<bll*)f  an;  br» 
fdjubfti  ©if  fi  (b;  failes  vous  - parjle  do- 
mestique) iafftn  ©ic  fi<b  uoiitbic  ©t.,  bif 
<s<b.  au}.  ; (ce  cordonnier)  nie  -e. -e  toute 
la  cour  (feil  me*  «oulier*  c)  warbt  lllir  lllfillt 
<S<b.  t,  arbeitet  fur  m»b(  î«f  btn  ganjfti 
£ot;  H -e  bien . il  — e le  mieux  de  toute  la 
ville , rr  madjt  gutt  "îlrbdt,  bie  btfie  'Âtbf it 
son  allen  2#itflcrii  in  bt r gau|t tt  ©tabt;  qui 
vous  a -éï  tuet  bfll  3b,lfH  3(>tf  ©*&•  8e* 
mn<bt?  vous  êtes  toujours  bien  -é,©if  ba» 
ben  immtr  gutgtmatbfe  ob.  fibétte  ©<b-  au  ; 
P.  (les  cordonniers)  sont  les  plus  mal  -és 

(ceux  qui  excellent  d»n*  unerl,  en  négligent  ord. 
lea  avantagea  pour  eMX-Mlèine»)  batfll  gflUfi* 

nigiitb  bit  f$I«bfeflfii  ©«b- on;  avoir  son 
bonnet  -é,  sa  tête  -ée  (dire  «heurté  a «ou  opi- 
nion ) flrlf  nub  fefl  auf  fr.  ©Innung  befcar» 
rtn  ; fit.  Jtoyf  auffc  çt  u;  H n’est  pas  aisé  à - 
(»  prr.u*dcr)  tr  tft  nfr^t  leicht  ju  flbctrebtn; 
r*  ifl  fbm  iticbi  Ificbt  f t.bfi|ubringtu,V.  bru- 
dequin,cothurne;ÇMtlti\.-  les  éperons  à Ull 
gentilhomme  (le*  lui  mettre,  en  le  r«>»ant  cbe- 
v»lier)jrmn.,btr  jum  SRitter  gt  ftblagni  wirb, 
bit  Spornen  aitlrgtn;<ig.-  de  près  les  épe- 
rons à qil(le  poureuivr*  virement  quand  il  fuit) 
v.  jrm».  auf  btm  îfufit , ouf  ber  fterfe  tiacb* 
feben,  na<bjag<n;  (notre  cavalerie)  leur 
chaussa  les  éperons,  jagte  ibncit  auf  brm 
Rufie  na<b.  »erfolgte  fie  auf  brr?rrff;on  lui 
a -clés  éperons  de  près,  man  bat  ib»  b'ftig 
»erfolgt,  ifl  lb»t  nabe  auf  beu  Scib  gefout* 
mm;  F.  chaussez  mieux  vos  lunettes  («- 
tarit*- y mieux)  fof}nt  €sic  3bff  ®riUe  b effet 
auf,  (but!  ©ie  bie  îlngeu  beffer  auf,  V.  lu- 
nettes; Fauc.  - la  grande  serre  de  l’oiseau 

(entraver  l’ongle  do  gro*  doigt  d'un  petit  rooreeau 

de  p«*u  ) »ent  Ralfen  um  bie  grofic  Älaite  ein 
©tûtf(benÇebfrmadben;Jard- (des  arbres, 
la  vigne)  (en  bechrr  le  pied,  et  U fournir  d'amen- 
dement) t fit  ?uÿ  ber  s nufgrabeit  ob.  biitigm; 
- (le  houblon)  be  wallen;  Man.  - les  étriers 

(le*  f»ire  etlor  jusqu'au  talon,  au  lieu  de  le*  avoir 

au  bout  du  pied)beu  fing  ju  weit  in  ben  ©felgt 
bûget  binetnff  bf n ; 2.  v.  n.  ce  bas,  ce  sou- 
lier -e  bien  (v»  bi«)  biefet  ©trumpf  liegt 
gut  ait,biefer©(bub  febiûfit  gut;  - à six, à 

sept  points,  à tant  de  points  (porter  de*  aou- 
lirr»  de  telle  Ou  telle  longueur)  £ tbll  ht  tragen, 

bie  fcdjl,  firbeii  ©tidbr  b«beu,  fo  nnb  fo  lang 
finb;  P.  - au  (ou  à)  même  point  (étr*  de  u 

même  humeur,  du  même  caractère)  »Ott  einerlei 

©inst  ob.  @emHtbä«art,  »on  einem  ©<bi«*g* 
• fepu  ; ils  ne  chaussent  pas  à même  point, 
ibre  <8.  ifl  febr  »erftbiebeu,  ijl  nie^t  von  e i» 
ifer!ci©<blag;(unefemme)desmicux-ées 


CHAÜSSETIER 

(de*  plu*  jolie»,  de»  plu*  reelterchée»)  fam.  febr 

bûbfcb.  il  s'adresse  touj.  aux  mieux  -ées 
(aux  plu*  jolie*)  rr  madtt  fi<b  immer  on  bie 
-£>übf<bffif » '»  sortir  un  pied  -é  et  l’autre 

DU  (*c  »au  ver  avec  prdcipitatio»)fi<b  d U Ü b i 1 
Jtopf,  über. Çniê unit  Jtopfauäbem  Staube 
mavticit;  iuber9rô§fcu(#ilf  bictltuct»t  ergref» 
feu;  Bl.  pièce  -ée  (i  l»q-  le  champ  de  l'éeu  »er! 
coia.de  chausse ou  de  vcleoientjopp.»  cAepeJMan 
(cheval)  -é  trop  haut  (dont  le*  b«i*«ne*  mon- 
tent juaqu'au  genou  ou  jarret)illtl  jll  b»b'‘ U Wfi* 

fieti  Slrtfm  au  beu  Rüpm. 

CHAÜSSETIER  (-thié)  ou  - -bonnetier 

m.  (faiacur  ou  marchand  de  h«*,  bonnete  j) 

©trumpf*h)frfer,  iweber;  it.  «bânbler  m. 
CHAUSSE-TRAPE  f,  pl.  - -s  Guer. 

(pointe»  de fcrdiepeeéu tn triaoglee, dont Iroi* 
portent  touj.  à terre  et  la  4*  demeure  en  l'atr)illl£; 

atigel  f.  »eifen  n;  semer,  jeter  des  -s  (dans 
les  endroits  où  doit  passer  la  cavalerie 
ennemie)?— n legen , aulfhrum:  tes  —s 
se  fichent  dans  les  pieds  des  chevaux 
(servent  à enferrer  les  hommes  et  les  che- 
vaux) bit  3-n  blfibfii  in  beu  Çferbe^ufrn 
fiftfni  ; s'enferrer  dans  des -s,  in R-n  trf* 
teil,  fine  R.  iu  bru  ilufi  brfoinmrii  ; 2.  (piège 

pour  prendre  le»  bètr*  puante*)  ?!UbS*fiffU, 

Sßolffirf.  n:  RiubM-iUf,  S£clf<«f.  f;  dresser 
une  - , mettre  des  -s  dans  une  forêt,  du 
?iicb«*fifm  flrlfrn;  Surfjgfallcn,  ÎSa<b«fal* 
Irn  t iu  fiurm ’ÎUnlbf  aiiêfitUeit;  Bot.  la  — 
étoilée  (ou  chardon  éioiié)£tcrnbtfif  I m;la- 
sudorilique,  V.  chardon  bénit;  Couchyl. 

- (ohevtlier  de  Pri»o ; coq.  du  g.  de*  roeher*) 

Diitlrr  ro. 

CHAUSSETTE  f.  f demi-ba*  de  toile,  de 

01  j,  qu'on  inet  *oue  d'autre»  b**  ou  daa*  le» 

hotte«)  Unter*,  ^iiibafirumpf  m;  des  -s  à 
étrier  ou  sans  pied  (qui  n'embr««*ent  que  ta 
jambe,  et  qu'on  fixe  per  une  bande  eu  forme  d’è- 
tricr  qui  peeac  «ou»  la  plante  du  pied)  sBugfl* 

flrûmvfr  ; une  paire  de  -s,  fin  ^aar  sü.; 
des -a  d’enfants,  JtiubetAlutfrflrüuivf*. 

CHAUSSINE  f.  (charbon  de  terre  d’Au- 
vergne) 9fn»frgnfr  Stdnfobltn  f.  pl- 

CHAUSSON  m.  (cbau*«ure  de  pied , qu’on 
met  eoue  ou  aur  le  bae)  'SOtfc  f;  — S de  toile, 

de  laine,  de  flanelle  t,  (riurnt,  wollrne,  fia* 
ndlritc  ©-u;  une  paire  de  -,  du  $aar  ©-u; 

fam.(pt  do  qn  qui  * tré*  pcu  deh»rde»,  do  ting«) 

tout  son  équipage,  son  linge  tiendrait 
dans  un  - , allefr.  jïlriber  uubf.  fIBcigjcng 
Ur jjtn  ficb  in  ein«  Serfr  parffii,  gfbc»  nob* 
}Kf.  ; Escr.  Puum.  («oulier  plat,  à ae mette  de 
feutre,  pour  faire  de«  arme«  ou  jouer  à U paume) 

Rftbtftbub«;  Iricbtr  ©cb«i>f  jniw  SBaOfpidt; 
ils  se  mircntcn-(pour  jouer  leur  partie  de 
paume)  fir  jogeu  ibre  Iricbtcu  ©tbabr  au; 
Cord.  -S  de  bal.dC  danse  (aouliere  de  dane«) 
Ifiibtf  3,aiijf(bube  ni.  pl;  Pât  ( pit«»*erte  de 
pom., tourte  de  p.)?lyfr l; tôr un,=fva»fnini. 
CHAUSSURE  f.  (ce  qui  chausse  le  pied, 

comme  «Oulier*,  butte*  r)  ?Upbffir(bUUg  fj 

©cfibfibr  n;  bonne,  mauvaise  - , gut», 
f<bIr4iteRufibffieibung,  ©(pubr,  ©lirfflut; 
- mignonne,  h l’antique,  - malpropre, 
uicbiùbf,  aüuiebiftbr,  uiireluli<br  ?uibf» 
llcibuiig  ; P.  trouver  - h son  pied  (trouver 

qn  qui  tient  tête  et  qui  eail  roeieter;  it.qftrouver 
ce  qu'il  noue  fallait,  ce  qui  noua  convicnt)au  bfil 

rfcbteii  SRanu  fomutru  ; fii.  ©laun  fiubrn; 
iU  finbfit,  wa«  mau  brambt  ob.  wünfcbt  ; it 
avoir  un  pied  dans  deux  -s  (avoir  à eho«*ir 

entre  deux  partia  égalent,  avantageux)  bif  9itl$* 

wabi  jtviffbfii  jWfiglft<b»ortbciibafttn®nl: 
fcbluffc»  »b.  îlu«fitbtrn  b«bru.  fm. 

CHAU-TU  m.  BoU  (orange  de  Chine)  jd. 
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CHAUVE a.2.(qui  n'a  plue  deeheveux.au 
qui  en  a peu)  fabljêtre,  devenir-,  f.  ftpn, 
wrrbrii;  (avoir)  la  tête-.dnrn  Jtablfopf; 
homme,  femme  -,  Æaltlfopf  m;  P.  l’oc- 
casion est  — (elle  ae  rencontre  rarement,  ou 
n'aqu'ua  moment  pour  Ueaieir)btf  Qititgritbdt 

ifl  b' »feu  E;  ma*  mit»  bit  @.  ni<bt  »rrfüti* 
mtn,  ni(bt  an*  bfn  ^hiubfii  lafftn;  2.  Ard. 

(veine  blanche  dane  le»  carrière*  d'ardoiae,  et 
dont  U direction  verticale  »uii  celle  du  chemin  ; 
opp.  h fi  ne)  Wfipf  'Rbfril  f.  pl, 

CHAUVE-SOURIS  f.  pl.-* --(ou  de 

nuit,  couvert  de  poil*  et â eile*  meuibraneuaea, 
quire«*.  Aune  sourit)  RlfbeVIliailS  f;  it.  pop. 
©a<b(b»rt  f;  it.  (anim.  pourvue  d'aile*  coin,  la 
ck,  et  poora'dlever  dane  l'air)  firbtTIHatUarii« 
gc « îb’fr.  V.  musaraigne. 

CIIAUVETË  f.  (état  d’une  tète  chante)  v. 
Âabi&fJU  .lUibtfôpfigîfit  f;  la  - commence 
(ord.)  au  hauldc  la  tête,  bif  £.  fâugt  obf  u 
auf  bfm  .Itopfr  au,  V.  calvitie. 

CHAUVIR  v.  n.  Man.  - des  oreilles, 

(.dresser  lee  oreille*,  pt.  de*  chevaux,  mulet», 
âne»)  bit  Obrril  fpibf»î  It.  (devenir  câauec) 

fabl  wrtbrn.  rtstf  @lafcr  bffommf  u. 

CHAUX  f.  (pierre  calcinée  par  le  feu,  qui 
ae  d( compose  à t'air  et  à l'eau , et  aerl  â faire  du 

mortier)  Jïalf , Âal<b  m;  - vive  on  - com- 

mune(»on  encore  imprégnée  d’eau) [ rbi’llbl'gf  r, 
iingcléftbfer  ob.  gcmflntr  Ä.  ; (verser  de 
l’eau)  sur  la  - vive,  auf  Ir bf  iibigrit  .f?.;  Sal. 

— fraisée  (cA  humectée  peu  â peu,  au  point  de 
pouvoir  en  former  dea  pelote*  dane  la  m«in)bttrcb 

alimüligf«  9litffii<bfen  abgflSffbfer  Jî.;  — 

éteinte  h l‘air(qut,  aprèe»voi»ab*orW  l’humi- 
dité et  l’acide  carbonique  de  l’ai»,  *tt  tombée  en 
po«i*eière)  »frwüferttr , an  brr  8»ft  jcrfallf» 
lier  Jt.;  - éteinte  à l’eau  (chaux  vive,  délayée 
dan*  dot'eau)  mit  SSJaffcr  abgel6f(bfer  St.,  V. 
lai t {de  chaux)etuùtt‘re,- grasse(qui,  ét«nt*, 
augmente  conatdér.  de  volume)ftttf  t St.)  - mat 
gre  (qui,  réduit#  en  pâte,  eonaerve  ou  â peu  pré», 
le  même  voiun»e)magcrfr  Ä.;  - ciment,-  hy- 
draulique (qui  «e  durcit  dene  l'eau)  äBflfffr» 
môrtrl  m;  fepbrautiffber  ob« ffbttarjtr  St.  ; - 
carhonaléc  concrctionnée.Âalffcbif  fet  m; 

— de  plombjBlf  fwrlß  n:  - préparée  (éteinte 
et  gardée  dane  une  foaae)  tBittcrfalf  m;  P.  UHC 

affaire, une  entreprise  faite  h - eti  ciment, 

ou  b - et  h sahle  (eolidemem , avec  loutre  le» 
précaution»  nécessaire*)  Ctllf  Ollf  ftllfU  fffitll 

©riutb  gc&ûitdc,bn»crbaff  angclrgtf.auf  bie 
•Datifr  bmdmete  ©a<b?  ob.Uufernfbmuug; 
2.V.  oxyd'  métallique;  Minér.  chaux  sul- 
fatée rubanée  , 9inpboi}fifï't  tn;  -suffatée 
terreuse, ©i)arfalf,@ib*f.;  - fluatée,  ?Ittf  ; 
fpatb  m;— fluatée  bleue.  ©nvvb'rf(»fi  nr, 

— d’airain , grbrauntr t Jtnyff  r ; — d’anti- 
moine. ©viflglaâîalf  m. 

CHAVAIGE  m.  Coût.  v.  V .capitation. 
CHAVARIA  m.  H.  n.  V.  chauna. 
CHAVAYER  ra.  Bot  (pbünetorialede# 
Inde»)  inbifdv  »ârbnrëtbfVfiaiijf.  [S3ubf  f. 
CHAVKRI  m.  (halle,  aux  Inde»)  £ililf, 
CHAVIREMENT  m.  Var.  («t  deeâeri 

rer;it.él»ld‘un  v ai*». qui  eÂet«'re)ll  )1tf<blagflin. 

CHAVIRER  v.  n.  Mar.  (pt.  d'unvai*». 

qui  tourne  «ur  lui-même  et  montre  ex  quille  au 
dcaaus  de  l’eeu)  UIltfdMflgc It.  finde*)  jd.  m. 
CHAVONfS  m.  Coin.  (mou*»etine  de* 
CH  A Y V m.  Bot.  V.  chavayer. 
CHATGCE  UU  CIIAIQCK  f»  H.  n.  (vipère 
d'Asie, griee  rayée)  S(bfet>btHltattf r f.  [id.m. 
CHAZAN'  m.  (minialro  de  l*  eynagogue) 
CHAZNA  m.(tré*ordu  Or.Seigneur)id.m. 
CHAZNAPAR-BACHI  m.  (gf-  tré«- 
rierdu  aérait) id.  ni;  ©cÇabimiffer  m. 
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CHÉ  lll.(iiMtr.  chinois  à <3  cordes) i(l. Tll. 
CIlEABLE  a.  (qui  peut  tombe  ! ) V.  ^il>s 
fällig;  iB.U  Icidjt  fallen  ob.  elnfaDen  faim. 

CHÉANCE  f.  (profit,  utilité  j v.  ©orihf  il. 
92 ii tnt  m.  [fallen,  jit  Œube  flctcub. 

CHÈANT,  E a.  Pal.  (qui  v»  finir)  »et* 
CHKAU  m,  pl.  -s  Ch.  (le*  petits  de  u 
louve, de  la  chienne, de  larenarde)jumjer  3®plfc. 

CHEBEC  ou  CHABEC  m.  Mar.  (bâtiment 
de  la  Méditer.,  à trois  mils  et  pointu  des  doux 
bouts,  qui  va  i voiles  et  i rames)  ©(j)f  bctff  f. 
CHÉBULE  111.  Bol. (fruit  acché  des  Indes) 

id.  m.  [id.  m. 

CHÉCAYÀ  ni.  (officier  des  janissaires) 
CHEF  (èf)  ni.  (Ule,  pt.  des  8ainls)  .fjaiipt 
ii;  £opf  ni;  le- de  Saint  Jean,  de  Su  Dc- 
nys,  baî^aiipt  be8  ^rilijjcn  3ohantte«t; 
Poél.  g.p.  le- ceint,  couronné  de  lauriers 
c ba«  .«jaupt,  bie  ©thläfe,  bit*  «Stirn  mit 
?orbecru  umiouiibett;  Econ.  -(ord.  pii ce  de 
bétail)  Stûcf  n;  cent  -s  de  volaille,  buitbc rt 
Stürf  Oefliigcl;  (il  avait  deux  cenls)  -s 
(ord.  Mes)  de  brebis,  de  bêles  à cornes, 
tant  de -s  de  bétail,  ©tfief  ©«baafc,  Wliib» 
»ieh,  fo  viel  «Stilif  ©Ich- 

2.  (celui  qui  est  à la  lite  d'un  corps,  d'une 
assemblée,  lo  premier  en  rang,  en  autorité) 

Oberhaupt  n;  »uffi&rer,  ©efehUhober, 
Ober*©.  ; le  - d’une  ambassade,  d’une 
députation,  ba«  «Spaupt,  ber  Üîprne  hmfte  bri 
einer  ©efanbtfchaft,  brr  ©prether  unter  bf  n 
©bgeorburten;  le- visible  (de  l’église)  (le 

pape,  selon  les  Calh.  romains)  bd«  ficfctbfll'e 

ob.  Oberhaupt;  les  -s  de  (l’armée)  bit  ©. 
bei  E;  commander  une  armée  en -,  Ober» 
©.  fepu,  ben  Oberbefehl  haben;  (officier  au- 
périeur) -d'escadron,  -de  bataillon,  - de 
brigade,  - de  division,  Wittmeifle  r m;  ©a» 
tailionêdSirf  m;  ©rigabrcÿrf  m;  $i»ifïou«« 
(fief  ni;  -de  pièce,  V.  pointeur;  -de  régi- 
ment, Wfgtmeut«inbabrrob.  ©cfr^lfi^.ibrr 

m;  — de  file  (le  d’une  file  de  gens  de  guerre) 

©orbcrmaitii.Sliiflflmaun  m;  iu  Mar.  (le 

vaisseau  qui  tient  la  tète  de  l'arméo  navale) 

»orberfle«  ©chiff;  - d'escadre,  V.  contre- 
amiral;  -d’une  maison  de  com.,$aiibel<; 
brrr,  3n^<i6rr,  ©orfle  he  r eine«  $aubluitg«» 
häufe«;  ©riitclpal,  ©atron  in;  général  en 
-,  Oberfelbherr,  Obcrgeneral  m;  il  est  du 
devoir  d’un  bon  — (d’un  bon  général)  de  j,  (i 
ift  ©flicht  eint«  guten  Anführer«;  - (de  par- 
ti, de  faction)  0 WäbeUführerm;  - de 
bandits,  de  brigands,  ©aitbfteu*aiifiih» 
rrr,  Wâuberhauptmaun  m ; le  - des  ban- 
dits (a  été  arrêté)  ber  Stnfü&rrr  brr  ©aubi* 
ten;  2.  - du  nom  et  des  armes  (le  v de  la 

branche  sinée  d'uno  grande  maison)  bft  (Srflt 

»oit  berälleflcnlJittie;  ?i^nf>rrr  m;  - de  fa- 
mille, Samilieuhaupt,  4pau«vater  m;  les 
-s  (du  peuple)  bie  .gtäupler;  abbaye  — 
d'ordre  (ls  principale  maison  de  l'ordre)  216» 
tri,  welche  brr  .Çauptfîfc  ritte«  Orbett«  Ifl; 
brr  crftr  lmb  urfprfinflli^e  Orbettéfîb  fine« 
JUofler«,  finrr  îlbtei;  - de  cuisine,  d’of- 
fice (principal  officier  det)  Ü (f>C II  111  f (fier 

m;  - de  gobelet,  de  frui  terie,  de  pane  teric 

c,  (ch ex  le  roi  r;  principal  offio.  du  gobelet,  de  ls 

t)  SWuiibfcheiif,  Obft.auffeher,  ©ncfmeiftcr 
m;êtrecn  - dans(une  entreprise, dans  une 
négociation)  brr  .fcanpttheflhaber,  bit  .§.» 
ptrfoii  bei  r;  en  venir  à -,  mettre  une  en- 
treprise il  — (l'achever,  la  mcllre  è fin)  p.  u. 

einelliiteruehmting  juStanbe  bringen,  »oll: 
fS^teit,  aiilfnÿreii;  mit  einer  11.  ju  Staubt 
Fommtn;  être,  travailler  en  - dans  (une 
affaire)  bie  £anptperfon  bei  t feyn;  le  gref- 


fier Cil  - (le  U greffier)  Obergericht«  fehre i> 
btr,  Oberftabtfchreibcr  ro;  Adntin.  - de 
bureau  (qui  est  à ta  Ule  d'un  burcau)©nreau» 
dnf;  it.  dlaiijlcibirtctor  ni;  - d’atelier  (qui 

dirige  les  travaux  dana  un  atelier,  uno  manu- 

faciure)Strfmtifitr,  ©orftebrr  einer  SBevf» 

ftiltt;  lh.  -d'CIllploi  (par  oppos  à double,  le 
pluaanc.  dea  acteurs  qui  rcmpliss  les  rôles  d'un 
même  emploi)  btrcrflt,  Ülltfit  Jtlillfller  fei* 

nt*  $ach«;  Mus.  - d’orchestre,  SWuflfbi» 
rtetor;  II.  Çoncerf  «ntriflrr  m;  -de  l’ordi- 
naire (de  la  gamelle)  ©OVftcher  btV  SRirtf); 

f<ÿaftob.itammbf(ÿaft;-de  péage, $aiipt» 
jollfinitrbmer  m. 

3.  -,  OU  CÔté  (pt.  de  biens,  d'héritages  ,)  (i| 

a tant  de  bien)  de  son  -,  du  - desa  femme 

(de son  côté,  du  côté  desa  c ) 0011  ftilttr  ©file, 

»ou  Seiten  feiner  Scan;  (parler,  agir)  de 
SOn  — (de  sa  tète,  de  son  mouv.  ou  autorité)  ait« 
feinem  eigenen  Jtopfc,  au«  eigeuem  ?lit» 
iritbt  (il  l'a  fait)  de  son  - (sans  en  avoir 
ordre)  au«  eigener  SWacht,  eigeninâefitig, 
(faut,  auf  feint  Sauf»);  (ect  auteur  ne  dit 
rien)  de  son  -,  auf  fein  eigene«  9iiift()tit; 
je  n’avance  point  cela  de  mon  -,  ba«  ift 
nicht  meint  rigettr  ©ebanpliing. 

4.  (articles,  points)  ©Hilft  m;  les -S,  ICS 
divers -s  d’une  accusation,  bit  oerfehie» 
btneii  Httf (agepit lifte  ob.  Jfiiigviinftr;  - de 

demande  (un  des  objets  d'une  demande  formée 
en  justice)  ©uitft  ob.  ©tiief  einer  bei  (Bericht 
»oigcbrachten  ©itte  ; crime  de  lèse-ma- 
jesté  au  premier  ou  au  second  - («ontre  ta 
pers.  du  prince,  ou  contre  son  sutorilé)  ©trbrt» 
(but  btr  beleibfgten  SWajeflât  iitt  hôchitrn 
@rabt,tm  jweitrn  @rabe  n;  (crime  de  lèse-  ] 
nation)  au  premier  ou  au  second  - ( con- 
juration contre  la  nation,  ou  dessein,  action  ten- 
dante à troubler  Tordra  établi)  ntl  (Ul  ! 

jweiten  @rabt;  (l’intelligence avec  lesen-  ! 
nemis  est  un  crime)  de  lèse-nalion  au 
premier  — , b.*r  6r(eibigten  Wation  tut  trftrn  ' 
ob.bôtbflui  @rabt;(la  désertion  d’un  poste 
où  l’on  est  placé,  pour  la  défense  de  la 
patrie,  est  un  crime  de  lèse-nalion)  au  j 
second  -,  im  jiveiteu  @rabr. 

5.  T.  t.  Ard.  — (côté  d'uns  carrièrs  d’ar- 
doises coupé  presque  s pie)  ^ailVtlHAHcr  J; 
couper  en  -,  rittut  ©(birfrrbnKb  futfmbt 
abtiefui;  Astr.  -,  ou  apogée  de  l’cpicycle 

(ls  psrtis  la  plua  éloignée  do  la  terre)  bfr  fllt* 

fcrntfflr  Sl^cif  brr  (Srbc  in  9intffi(bt  bc« 
(Sptt^ffl«;  Bl.  (pièco  honorable,  qui  occupe  le 
haut  del’écu)'S(btlbbaHl>tn;  (les  armes  de 
France  sont  trois  fleurs  de  lis  d’or  en 
champ  d’azurjdeux  en  -,ct  une  en  pointe, 
jtvet  im  Scbilbbauptf  uttb  bit  briltt  bannt« 
ter,  il  y a des  -s  unis  (d'autres  chargés 
de  diverses  pièces)  r«  gibt  ttitfarfic  $<bilb» 
banutcr;  — abaissé  (qui  ae  trouve  soua  un 
autre  c.)  bfrHnttrgfiftrftf«  <£cb.;  - chargé 
(sur  lequsl  on  voit  un  ou  plus,  meubles)  btbttf» 
tt«  «3(b>;  — COUSU  (qui  est  de  métal  ou  dé  cou- 
leur comme  le  chsinp,  quoique  d'une  nuire  coul.) 

ein  $4)..  b«*  eben  fo  n>of>I  al«  bai  îïelb,  je» 
bo<b  mit  einer  a nbe nt  Savbt  gefärbt  ifl;  - re- 
trait ou  rompu  (qui  n'a  en  hauteur  que  la  moi- 
tié de  sa  proportion  ord.)  fingejegenf«  ob.  ver»  ) 
Ffirjte*  ©cb.;  - chctTonné,  palé,  bamlé  ' 

(qui  a un  chevron,  un  pal,  une  bande,  de  même  J 
émail  qui  lo  louche)  fin  ©cb„  ba«  bltr<b  CÎnCII  [ 

©parmi,  ©fabl,  btir(bcitte©inbf  »onglti» 
(bcrSatbc  bfrnbrt  wirb;  - bandé  (di  vi»ô  en 


denc/iè,  éc/ùtjuetc,  losange  £ Boul.  - (mor- 
ceau  de  levain  gardé  pour  la  tournes  suivante) 
©rnnbfaner  n;  Chir.  (bsndsgs  pour  u saignée 

du  front;  il.  le  rouleau  d'une  bande)  Jtppf,  ob. 

v&anptebinbc  f;  it.brrÂopfob.  bit  SRoUc  ei» 
lier  ©inbf ; (bande)  à un  -,  à deux  -s  (rou- 
lée p«  un,  par  les  deux  bouts)  CtllfSpftg,  jtOri» 

f»Pp8'>  (couper  une  bande)  en  plus. -s,  in 
mehrere  ©Indre,  V.  bande,  bandage,  do- 
loire;  Coin.  Mantif.  -,  ou  tête  d’une  pièce 
dedrap.de  loileflecommcncrmcnt  de  la  pièce) 
bas  trfic  ob.  iinttrftr  (Snbe  eint«  ©n'ufr« 
î»«b.  vfiumanb;  Mar.  - (d’un  vaiss.)  ©or» 
bertbeil, ©tevenin;  it. Riv. -d’un  bateau 
(partie  qui  en  termine  le  devant)  ©OrbrrfftOfU 
eine«  Slttpfdjtjff«  m;  (ro.  foncel)  a tant  de 
toises  entre  - et  quilk  bäh  f»  »ifl  Âlaf» 
te  y »on  bot  ©pi&e  br«  ©orbrrfleoenfl  bi«  jtim 

Jttrl;  2.  (buul  de  cible  amarré  i l'arrière  d'un 
vaiss  neuf)  «tail«f!tbtn;  Otl  COUpC  |CS  -S 

avec  une  hache,  lorsque  (le  vaiss.  peut 
être  lancé) man  baut  bie  San«eiiben  mit  ei. 
itf  lit  ©eile  ab,  meint  t. 

CHEF-CENS  (citer)  ni.  Féod.  autref. 

(cens  foncier)^anptlebellJtU«  m. 

CHEF-D’ŒUVRE  (chè  ) m.  (ouvrage 

fait  pour  prouver  sa  capacité  dans  le  métier 
où  l'on  voulait  être  reçu  ou  paeaer  inailre)  ÜJfel» 

flcr:flücf  n;  se  présenter  au  — (demand.r 
i être  reçu  maître,  en  faiaant  aon  cfi.)  mit  bO« 
üK-rffbt  ailhaltcn;  fig.  (ouvrage  parfait  en  qe 
genre  que  ce  puisso  être)  (ce  palais)  eStUlt- 
(d  architecture,  de  l’art)  ifl  ein  i VI  ; (cette 
beauté)  est  un  - (de  la  nature)  ifl  riitü)?.« 
fli'uf,  ©l-t»frf;  fig.  voilà  un- d’habileté, 
un  - de  malice,  ba«  ift  ritt  ÜH-flftcf  »on  ö)c« 
ftpicflicbfeit,  eiitüW.  ob.2(n*buiib  »on©e«» 
()eit  ; iron.  vous  avez  fait  là  un  beau  - (une 

grande  sottise , qe  malheur  j)  ba  fabelt  <^tr  eilt 
û)i-flii<f,  e tuen  SK-ftrcirf>  gematpl,  et.Stpö« 
ne«  gemacht  ob.  angerichtet!  ba«  hoben  ©ie 
gut  gemaeiit! 

CHEFECIER,  V.  cJUoicier. 
CHEF-LIEU  (chef  ) m,  pl.-s--x  (lieu 
principal) .Çanptorl  m ; le-  (d’un  départe- 
ment) (la  ville  principale,  où  est  le  préfet  c')^>.'. 
<§auvtfiabt  f;  2.  outr.  (principal  manoir  d’un 
chef  d’ordre , d’un  seigneur)  iÇtftlIVtflÿ  cîllfé 

Orbcn«,  eine«  Kehen«herrn  m. 

CHEt  SEIGNEUR  m.  Feod.  (seigneur 

suzerain  ) Cbf  rlf  r tH. 

CHÉGROS  m.  Cord.  Seil,  (fil  enduit  de 
poix  pour  coudre  le  cuir)  ©cd)*,  ©<hnb»braÿt, 

geroiehJter  !Draht.  . (Arabes)  ©<^eif  m. 
CH  l'.IK,  CltEICK  m.(clief  de  tribu  chez  Ica 
CHEILA  m.  H.  n.  (faucon  des  Inde»)  jn» 
biantfeher  fialf. 

CHEILINE  III.  II.  n.  (g  depoiaa  tiré  des 
labres  do  Linné)  ©raffen  m;  le  - denté,  abs. 
le  denté,  ber3rth|1&»'‘MT‘‘*i. 

CHEILION  III.  II.  n.  (g.  de  polsa.  thorac. 
très  longs)  üJJeerpfanm;  - doré,  - brun, 
@olb«3)L,  brauner  SW. 

CHÉILO-DACTYLE  m.  II.  n.  (g.  d, 
pois»,  abdominaux)  id;  —diptère  m.  H.  n. 
(g  de  poias.  thorac.)  bärtige  llmbrtHe,  b-r 
llmberftfrh  ; -glotte.  V.  cheyloglotte. 

CHÉIRAN  I IIE  m.  Ilot.  (vuig. gî ro/t r«) 
2ocf  m;  ('atfviolrf;  le -odorant,  bie  t»ohl» 
rifdjeitbf  2.  [Bot.  V.  chéirostemon. 

CHEIRANTHODENDREf.  -ORON  m. 
CHÉIRANTHOÏDES  f.  pl.  Ilot,  t fs». 


six  parties  par  5 lignes  diagonales  dana  le  sens 
des  bandes, de  deux  émaux  atlernativemcnl)blircb  * 
5 Dnerlini’eu  in  ferfi«  ©Ireifcit  mit  abnxd?»  I 
felnbeiiSarbeitgethcilteC  ©(hilbhanpl,  V.  ! 


de  pl.,  analogurs  à la  cheiranthe  ) (itCÎAVtigf 

©flatijru. 

CHÉIRO-GALKUS m. H.  n.(g  demain- 

miféres  quadrumanes  ) 9lol||(h»»aitjthier  11  J 
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-IMJT8  IU.  H,  n.  O*  >■»<  « tnaini  l'fljc  oj«  de 
M»d«s*«c*r)  »aye/Hyem;  — ptèrem.H.  ». 

( g.  de  quaorupédea  volant»,  à (»Ut»  lucmbra- 
neuïes  cota.  U»  cUauvca-aouiia  . ) gpdUbfUtgtcC 
ili;  — StClllOII  ID.  BoL(arb.dout  U fleur  a b 
étamine»  disposée*  ta  fur  me  de  main)  ici.  »I. 

CHÉKAOm.  Minér.  (»rail»  de  U Chine, 
MTV.  A U fabrication  de  I»  put  celai  ne])  ici.  Ml. 

CHELEM  m.  Jeu.  faire -eu grand  -(au 

boston)  (fai»  seul  eus  deux,  toutes  Ica  levées  J 

Schlemm  uidcÿeu;  petit  - C,oul#* ,c*  lev4<* 

moins  une)  flrillc»  3 if).  (’Didtauialf  f. 

CHÈL1DE  m.  II.  n.  ( loriuc  utûUmâU) 
CHÉL1D01N  K f.BoL(pl  crucifere,  aussi 
appelée  Moiré)  grande  -,  Sthdffrau»  n; 
Scheibe»,  3chroalbeu*miir}  T;  petite  -,  f Ici» 
lift  Stf).,  8e  igroat  jeufraut  n;  Scharbocf  m, 
V.  faune;  - corniculée,  V.  pavot  cornu. 
CHÈLIDONIKS  f.pl.  AnL  Cf««  » »ko- 

dea)  tS[)liiM)lli<ll  f.  |)l. 

CHÈLIÜONINE  f.  BüL  (aube«,  parue, 
reaf.  dass  U ehtUdoine)  (51)<lib0lli]l  n. 

CUÈLIDONS  m.  pl.  H.  n.  (<•»  <>  »“• 

comprenant  lea  hirondelles,  mariinel»,  eogoulo- 
vciiis.)  PbrlifDiiril  m. 

CHÉLIFÈREou  chèuptèiif.  in.  II.  n. 

Cins.  du  g pince,  fxn  le  yince)  ^dllgf  Itfdffr  I». 

Cil  El.!  N ( -lein  ) m.  H.  n.  le  - de  ruer 

(cap.  d’oursin  plat)  3ff  fchiUtllQ  »I. 

CH  ELINGUE  r.  (bateau  à Tond  plat  de  la 
côte  de  Coromandel)  Sehe  lt»fe  f. 

CHÉLINOTE , V.  diélidoine. 
CHELLES  f.  pl.  Coin,  (toile  de  colon  des 
Udee)  Schelle»  f.  pl. 

CIIKJLMK  a.  (allemand)  H.  d.  F.  (mot 

employé  du  tempe  de  le  Ligue  pour  rebelle , tur- 
bulent, fanatique)  Scheint  II). 

CHÉLODONTES  m.  pl.  H.  n.  (fam.da- 
raehooidc.)ShdObOlltfU  lll.  pl. 

CHÈLONAIRKm.  ILn.(g.d-i«e.ooléopt. 

d'Amér.  qui  différent  dca  byrrliea  par  Ira  an- 
tenne») Sth»bfäfer  10. 

CHÉLONK  ou  cH&LONéü  f.  H.  n.  (far- 
ta* damer)  'J)îmfthilbfr8le  f. 

CHÈLONIENS  m.  pl.  H.  n.  (ordre  de 

reptiles  qui  comprend  les  lot  tue») 

frStarti^tr  Xÿirrr. 

CHELONITE  f.  ou  pierre-u'uiron- 

DELLE  (pierres  IcnlicuUtrc*  qu*on  trouve  Jsns 
to  ssblc  de  1s  mer,  et  dans  TestObiisode  qa  jeunes 

hiramlelU*')  (Schwalbruftefn  m , V.  crapau- 

dine  ; 2.  (pierre  to  forme  de  torlu »)  3d,«i!b* 

fr5ten»ftii»  m. 

CHÉLONOPHAGE  S.  fl.  (ae  nourri»*»»! 
dc<o(iuc»)6bflo,iOV^03<^d>,it'fr5tcii<frrjfer 
tu;  »frr  fff  HO.  [opt.,  tribu  des  apiairea)  id.lU, 
CIBÊLOSTüMK  m.  H.n.(gdin».hymrn. 
CHÊLYDHEtn.  rpeut  aquatique  J 

V.  chvrsj  drc. 

CHÈMAGE  m.  Féod.  <»«c.  droit  tlù  pour 

passer  par  ccrl-cAr  min*  aveo  des  cli*rrcllc»)2Bf  g» 

gelb,  ©trafifiigclbii.  ' . [id.  in. 

CHEMBALIS  m.  Corn,  (cuir  du  J. étant) 
CHÈME  m.  H.  aiîC.  (m.  1.  j 10*  partie  du 
eysibe)  (îfinité  f. 

CHÈMER  v.n  .etr.(maigrir  besuc., tomber 
en  c Au  rire)  ab«$<breU,  »nehme» , atk'jthmi, 

» ; (cet  enfant)  -e,  se  «b  ob.au«. 

CH  KM  KH  AGE  m.  Coût,  (droit  en  vertu 

duquel  les  puînés  tenaient  de  Isiuô  (eurporiion 
des  fiefs  en  parage  , c.  i à.,  sou*  son  liomut**©) 

dpaui’ilf bnirrrbl  n. 

CREMIER  m.CoUL(ciwfduanerou  mai- 
son, chef  de  la  eueceaaioa,  en  matière  de  fieb 
et  gardien  des  titres)  .£auptlfhfll«rrbf  m. 

CHEMIN  ni.  (terrai*  tracé  pour  communi- 
quer d'un  lieu  i un  autre)  SBf  g m ; Strafir  f; 

beau,  boa-,  vilain,  méchant-,  f($3iifv, 
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guter,  garftiger^  fehlerer  3B.  ; - de  terre, 
Ôrbroeg  m;  - praticable,  impraticable, 
gangbar«  ob.  fahrbar«,  iiug-cr,  itnf-rrSB.; 
-plein  et  uni,  pierreux,  raboteux,  fan- 
geux, rbruer,  Reiniger,  holperiger.  fotbigrr 
$Ü..V. creux,  ferré,  frayer^e/ours^  - bor- 
dé d’arbres,  de  fossés,  mit  ©äumen,  ©rô* 
ben  eingefaßter  &B.;  - passant,  battu,  ou 
fréquenté,  frtjf  gangbar«,  betretener,  g<* 
babiller,  flarf  be fabmirr  3L1.;  — de  traverse, 
détourné,  Cïuenvrg,  Umweg  in;  faux  - 

(qui  n'est  pu  celui  qu'on  doit  <uiw»)?lbWfg  ni; 

-raccourci,  abgefntjtcrSB.  ; le  plus  droit 
-det,  brr  HirjePe,  gerabefte  SB.  nach  t,  Y. 
accourcir;- du  charroi, ftafirro.  ob. Subrm-'. 

- des  gens  de  pied,  des  piétons,  sentier; 

- rompu  (qui  n'est  pu  continué,  qui  s’interrompt 
tout è coup)  abgebrochener,  abgefcbiiittfiter 
SB.',  - public , privé  (ouvert  à lout  le  monde, 
ou  s qa  particuliers  seulement)  Öffentliche  Stta: 

jjr.bffpHberevSB.;  -s  coupés  ou  de  traverse. 
Oucr=,  Biebeiuwege;  grand-,  Banbfiraprf; 

- pavé,  gcpflafierter,  gefehiageuer  SB.  ; - 
des  terres,  des  champs, ftelbroeg;  - mili- 
taire, .§ftrjlrapf  ; - de  fer,  - a ornières, 

(dont  1s  voie  est  formée  par  deux  rainures 
parallèles  en  fer,  sur  leaq  lea  chariots  roulent 
aveo  Irèe  peu  de  (rottement)  @if«tbaf)ll  f;  it. 

V.  hâlage ; il  ne  tient  |ioint  de  - («I  va  à 
travers  champs)  « bleibt  auf  ffillem  SBfgf, 
folg»  fritter  Strafie  ; les  -s  ne  sont  pas 
sûrs,  bit  SBege  fîub  nicht  ftch«;  (cette 
mesure)  tend  h assurer  les -s,  bient  jur 
Sicberbt'i*  bfrBaubffraptn;  il  quitta  son-, 
so  détourna  de  son  - , rr  verlief)  fn.  SU., 
watiMe  fttb,  ob.  iruft«  Doit  fin.  SDrgt  ab;  ce 
n'est  pas  là  le  - de  t,ou  vous  a mai  ind  iqué 
le-,  bn$if!m<htb«3B.  na<bc,  man  bot  3b* 
urn  bru  SB.  uidjt  r«bt  gri<igf  ; ce  - va, 
mène,  conduit  h L. , en  ou  à tel  endroit, 
birfor  SU.  g«bL  fnbvt  »''«b  U.,  an  bru  unbbeit 
Crt  ; les— s sont  en  mauvais  état,  sont 
gâtés  par  les  pluies.bicSUrgr  ftub  in  fcÿlecÿ» 
teiu  3uflaubr,fiiibbur<b  bc»  JRcgr  n vrrbrrbt; 
prenez  le  - è main  droite , è main  gauche, 
fcblagrn  ®ir  btn  33).  jur  9tr «btr u,  jnr  Dinfcii 
rin;  montrer,  enseigner  le- iqn . |rmn. 
bru  SB.  torifrn , jrigru;  rencontrer  qn  sur 
ou  dans  son-,  jrm.  auf  fiu.  SUrge  trrjfrn, 
unt««>rgê  autreffru , jrmn.  uutrrwrgé  bra 
grgiirn;  couper, fermer, embarrasser  le-, 
bru  SS),  abgrabrn , ecvfrt’livfifii,  e«fp«T«i  ; 
rendre  les -s  libres, bicSBrgr  èffiiru,  frei 
tnaebru,  V.  couper , rebrousser;  au  bord 
du-,  le  long  du-,  tirbrubvin  SUrgr  bin  ob. 
am  SBflitbr  br«  SUtgr«;  läugfl  br«  SUrgr«; 
(une  maison)  sur  le- , sur  le  grand  - , ait 
btr  -Strafte,  Sanbflrafif,  «jprcrflrafic. 

2.  Ûtre,  sc  mettre  en  - (e«  voyage)  unter 
SBcgr#  ob.  anf  bern  SUcgc  fev'i  ; fï<b  nnf  ben 
SB.  begeben  ob.  mnefru; aller,  passer son- 

(ne  paaa  arrèlrrjfj.  SBegrS  gebe»  : poiirSUÎ- 

voi  votre  -.frçrii  Sie  'ibreu  SU. /Obre  91e  ife 
fort;  se  ranger  du-deqn  (a’mnltar,  ae  ra«- 
ger  pour  lo  taiaarr  paeecr))eUttl.  ilUé  bemSBcgc 

geben;  il  y a bien  du  - d’ici  à N.,  vous  avez 
fait  bien  du-.esißeht »fiter IEB.  pou  bi« 
und)  UL;  Sie  b«beu  einen  leeitriiSD.  gematb» 
ob,  jnu'idfgeltgt,  avancer  - (faire  diligence 
pour  arriver)  ooeiuärtd  eiien  ; nue  heure, une 
journée,  dix  lieues  de-,  due  Staube  SUe» 
gré,  eine  îagrdfe,  tin  SB.  von  lOüRdirn; 
10  ÜJÎ.  SBegr*;  (il  y a un  village)  à mi-che- 
min, à moitié-,  Mbturg«,  auf  bem  bulbe» 
SBegt;  (cet  homme  est  toujours)  par  voie 
etpar  -(»*  Wi  q«*Uer  et  ve«r)auf  btr  <5trapt; 
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- faisant  ou  en  - faisant,  nous  aperçûmes 
t.iuittriuegg  crblicften  wirt;  (il  m’entre- 
tint de  cet  objet) -faisant,  Rntertuegf  ; iL 
bg.(pero«a»io..){enexainiiiaiii  la  doctrine 
de  ce  livre  il  a remarqué)  - faisant  {(»lus. 
faulesde  langue)  beiläufig  ob.  grltgrutlid). 

3.  (moyeu,  conduit»;  ce  qui  mène  i un  but) 

SBeg;  (il  veut  faire  fortune)  il  n'en  prend 
pas  le  -,  fcblôgt  aber  uicbt  beu  rcd>teu  Si), 
baju  du;  (il  aspire  aux  diguités)  mais  on 
n'y  arrive  guère  par  ce --là,  aber  auf  bit. 
fern  SUcgr  gelaugt  mau  feiten  ob.  uid)Meid>t 
bujti  ; le  - du  (ciel , du  saiut)  brr  SB.  jum  t ; 
bt r SB.  bc«  x ; le  - de  (l'enfer , de  la  perdi- 
tion, du  gibet) ber  SB.  ja  t ; le  -de  la  vertu, 
de  la  perfection,  ber  SB.  ob.  $ fab,  bir  Stabil 
ber  Ungtitb,  bei-  SB.  jiir  UtoIIfommrubcit; 
s'écarter  du  -,  fî<b  »em  rediten  SB-e  oerfr. 
reu,  be«  rftbten  SB-e«,  bfr  retbteu  Sîîitlel 
oerfeble»  ; auf  Slbioege  geratbfii  ; (la  vertu) 
est  le  vrai  - de  la  gloire , du  bonheur  t , ift 
ber  wab«  SI»,  juin  Siubnir , jiim  ©Ifnfe  ; P. 
(bien  dépenser  et  peu  gagner)  c'est  le -de 
l’hôpital,  f fi  brt  lu*«  «Spital,  bringt  an  beu 
Skttclflab,^ hôpital;  iL  bonne  terrc.mau 

Vais  — (dîne  le*  terre»  graver»,  le«  cA»  »ont  mao- 

vaU)gutcr  Siobe n,  fd>U d)tf  r SBeg;  auf  gute» 
Rrlbtru  pflegt  brr  SB.  ftblrtÿt  ob.  fotbig  ju 
fepu  ; en  (eut  pays,  il  y a une  lieuede  mé- 
chant - (il  n’y  a point  d’cnlrepria»  où  il  n»  ae 
rencontre  qe  difficulté)  il!  jebflll  Bailbr  tfl  bfr 
SB.  fine  Strctfc  weit  fc^ircÿt;  jebe  Unfmtfb-- 
mmig  pnbfl  if)«  Stbrnirrigfeitm;  à - battu 
il  IIC  croît  pollll  d’hCrbe  (U  y a peu  de  béné- 
fice à faire  daue  un  négoce  dont  trop  de  geneae 
méicn»;auf  eiiiem  betrf teuf  nSB-e  wärest  fri» 
@ra«;  bei  einem  .Çaubel  ob.@eroerbf , ba« 
oiele  treiben , ip  nicht«  pi  gewinnen;  suivre 
le  - battu,  pop.  le  grand  - des  vaches  (l’u- 
aage  commun,  ord.)  auf  b«  brfitfll  «Stropf 
bleiben  ; bem  Schleiibtian  folgt»  ; bon  g « 
babil*«»  SB-e  folgen;  bomeingrffibrttn  @e* 
brauche,  cou  ber  alten  ffieife  uhbt  abgehen; 
prendre  le  - de  l'école,  ie-des  écoliers  0« 
plu»  long)  bru  wrilfprn  SB.  nehmen;  einen 
Umweg  madieii. 

4.  faire  son  - (parvenir,  réuaair)  fu.  SBeg 

machen  ; (ce  jeune  homme  fera)  son-,  fn. 
SB.,  f.  ©liitf;  il  a bien  fait  du  - (en  peu  de 
temps)  (a  bien  protpéré,  a fait  de  grand»  pro- 
grê»)  er  hat  f « j weit  gebracht  ; montrer  le  - 
(donner  l’exemple)  jfQIII.  b«l  SB.  jfigfll , lllit 
fut.  SBeifviete  uorangehen;  aplanir  le  —, 
mettre  en  beau  -,  je mn.  bru  SB.  bahnen, bit 
Sache  in  ©aug  bringe»,  erieichtern;  il  nous 
a montré  le  -,  et  if!  nu*  mit  fin.  ©eifvivle 
oorattgegangen  ; il  y a encore  bien  du  - h 

faire  (il  faudra  encore  bien  du  tempe)  avant 

que  ce  préjugé  soit  détruit,  e«  wirb  »och 
lauge  3«t  brauche«,  bi«  bt'efe*  ©orurtbril 
au«gerottet  i|l;s’arrêler, demeurer  en  beau 
-(abandonner  une  entrcprwe  dont  le  »uccè»  pa- 
raiaaaic  aaeuré)  auf  halbem  SBrgr  fief)«  » blf  i* 
ben  ; due  Sache , btr  fehou  i»  gutem  ©auge 
war.wirbet  anfgeben  ob.  liegen  laffen;  (ils 
ont  trop  bien  commencé)  pour  rester  en 
si  beau  -,  al«  bafi  Pc  nith»  in  ber  Sadif  fort» 
fahren  folliru  ; trouver  une  pierre , des  pi- 
erres en  son  - (qe  obetaclc,  à ce  qu'on  v**l 
faire)  bei  fr,  Unternehmung  auf  ein  ^tnbrr* 
m'b  ; faire  voir  du -à  qn  (!•«  donner, 

de  l'erabnrru,  du  fil  A retordre)  jeiHII.  »ifl  JU 

fchaffrtt  machen,  ihm  warm  mathru  ; mener 
qn  par  un  - où  il  n'y  aura  point  de  pierre 

(lepoureuivre  vivement, ne  lui faireaueun  quar- 
tier) pop.  j«mi.  fehavf  ju  Beibt  geh«i,  ifja 
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gnvnliig  in  bit  @ngr  t«ri6cii ; je  ic  trouve 

toujours  Cil  mon  - («ouj.  «|>p»»é  à me»  des- 
seins) rr  jtvbt  mir  ubrraU  im  3l:tgt;  il  me 
trouvera  en  son  -(j*  traverserai  ses  tnttiai) 
iibwrrbr  ibm  tintit©trli$btirc$ft-9iri$ltitng 
madjcii  ; je  le  trouverai  eu  nion-(jeirouva- 
rai  occasion  d»  lui  nuir«)fr  tvil  b mir  jd^OII  110 d) 

iu  bru  2Ü.  fommrn;  id;  lotrbr  ibu  febou  ba für 
fïiibrii;  barrer,  croiser  le -à  qn(a’oppo»era 
aca domina ) jriiiu.  bru  4L*.  »rri prrrr  il.  fn.9lb» 
fiditru  entgegen  or  betten , ibm  $inbrriiifft 
iu  bru  4L*.  lege u ^ V.  mener}  (être)  vieux 
comme  les  -s  (fort  vieux)  uralt  ; tous  -s 
vont  Ù Home  (divers  ch-t  mènent  su  même  en- 
droit;  fig.  divers  moyen»  conduisent  au  même 

but)  t«  jübrcii  mtbrrrr  Süjcgr  itacb  9loiu  (ei- 
nerlei 3ivrtf  faim  bur$  »rrfcbitbtur  üKiitrl 
erretttot  werben). 

5.  aller  le  droit  — (agir  sans  détour, (ranche- 
«uent)  ben  geraben  $).  gefeit  ; grr.ib,  offen  pi 
8i>rrfr  gr^en;  aller  son  -,  son  grand  -(»•« 
que  rien  dèlourno  du  bul)  immer  fil.  ©illlfl.  fit. 
grtvobutrn  @ang  fortgeben,  V.  aller:  il  va 
toujours  son  -,  pop.  son  petit  bon  homme 

de -(vaquer  * •ff*irca>  tout  douenuent  et 

eena  celai)  er  i ) i ei  clp  t fn.ïü.fo  gauj  gemàddicb; 
rr  fïuiuit  fo  aUimiblig  auf;  il  ne  faut  pas 
aller  par  (|iialre  -s  (chercher  uni  do  détoure, 
tergiverser  ) mau  muß  nic(;t  fo  viele  Unis 
fdnveifeob  aL!iuIelpigtmacbeii,fo»icle  fable 
2lu«ilücbte  Vorbringen  ; il  ne  va  pas  par 

tmiUVSU  —S  (»I  s'explique  ouvertement , nui» 

détour;  il  brusque  le«  façon«  et  le«  cérémonie«) 

rr  m,i<b<  uidit  vicie  llmftânbr;  rr  fagt  ft. 
ÜHeiuuugrunb  brraul;  Arch.  -de carrière 

(ouvsrlurr  par  ou  l'on  tire  la  pierrejBßrberitOrg, 

»fdjocbi  m ; ouvrir  les  -s  d'une  carrière, 
bir  Sngânge  ju  einer  Steiugriibe  eröffnen; 

II.  ( ouverture  par  où  l'on  descend  dans  une 
carrière  pour  la  fouiller)  Sib>ld)t  lit;  Ard.  faire 
IC  — (placer  Ire  coins  dans  les  disjoints  dra  blocs 

d'ardoise) bir  Jtrilr  iu  bir  ©patteu  brr  ëdjif» 
frrblè<fttiufebcu;Astr.-de  Saint-  Jacques, 
vuig.  la  voie-de  luit  ou  voie  lactée,  3)iil<bs 
firafir  f;  Fort-  couvcrt(cA.  au  bu  du  fossé, où 

le  soldat  e«t  à couvert  du  feu  dca  assiégeants) 

br  bnf  ter  3B.;  emporter  le  - couvert,  se  lo- 
ger sur  le  = , bru  Beinb  au«  brut  bcbetfteu 
SD-r  urrlrribru;  fïcf>  iu  bru  bebeefteu  SB.ftct 
leu;iu-  dcsr0ndcs(autref.;c*  au  haut  du  rem- 
part, avec  un  parapet  de  maçonnerie,  à I usage 
des  oflic.  qui  faisaient  la  ronde)  9i|tUbriti)dUg, 
9litnM»rg  m. 

CHEMINEAU  m.  (.cheminée  portative  en 
terre  cuite)  tragbare«,  irbc ne«  Jtamiu. 

CHEMINEE  f.  (endroit  où  l'on  fait  le  feu 
dans  une  maison)  Jtauiill  III.  <‘t  li;  le  tuyilll  lie 
la -(par  où  passe  la  fumée)  '(bonifie  ilirêbrf 

n.  pl;  .R.»f<blamb  nu -qui  fume,  rauebrua 
brf  Jt.,V.  noir , ramoneur , 2.(partic  du  la  eA. 
qui  avance  dans  la  chambre)  — de  plâtre,  (le 

marbre,  Jî.  »ou  ©y»«  t ! *e  f°)'er.  le  cham- 
branle de  la-,  bit  BeucrftcHr.  ba«  ©rfiiu« 
br«  Ä-«,  V.  jambage , manteau .-  le  coin  de 
la -,  bit  Jl  »refe,  bergab  beim  3.  (le  tu- 
yau qui  sert  de  pansage  a la  fumée)  St.,  Sfbom* 

ftein , 9ioucbfang  m:  - isolée  (dégagée,  libre, 
par  opp.  à atioutt ) vre iflc bc i»t> cr  Sdj.;  - ados- 
sée (posée contre  un  mur)  ail  rillt  SU*  a II  b ails 
gebauter  ®«b. , V.  dévoyer;  — en  saillie 

(dont  le  manteau  dépasse  le  nu  du  mur)roi (Vrilla 
griibrr  Jt.  ; — angulaire  (placée  dan»  un  coin 
ou  angle)  ts<f  failli  u ; le  feu  est  à la-,  a pris 
à ia  - (a  la  auir,  qui  «est  accumulé«)  bfr  Jt. 

brrnut,  bat  9euer  gefangen , r*  ift  Stucr  im 
Jt.  aitégefommeu  ; (le  vent)  a abattu  bien 
des  -S  (l'extrémité  du  tuyau , qui  cal  hors  du 


toit)  bat  bitlt  ©«b-t  bfntutcr  geworfen  ; P. 
faire  line  chose  SOUS  la  - (en  cachette  et  as  us 
Observer  Ire  formes)  et.  beim  lift»,  UUIft  brr 

-&aub  (buu;  (sc  marier;  sous  la  -,  brimliib; 
(ce  mariage)  a été  fuit  sous  la  -,  ifl  iu  brr 
©liUr , obur  bir  gru'ëbuUcbf  n 86rmlid>fri-> 
teu,  bot  fub  gegangen  ; arrêt  fait  ou  donné 
sous  la  - , miter  brr  .Çianb,  obur  *üroba<b» 
tnug  brr  gebSrigrit  Sonnen , gefâlitr«  Ur< 
tbeil  ; il  a pris  cela  sous  le  manteau  de  la 

— («ou  récil  cal  dénué  d«  fondement,  ou  il  «‘cal 
permis  de  faire  cela  de  aon  chef ) fï  l)U(  bCI 6 tlllô 

f 1 1 1 . ,(ï  o p f e geidu'i'il;  ii.tr  bat  c«  auf  fr. Sauft 
gftbaii.  V.  croix ; Org.  V.  tuyau.  [ut  f. 

CHEM  I NEL  m.  (poire  à poiré)  fD)oftbir> 

CHEMINER  V.  11.  (faire  du  chemin,  pour 
arriver  rn  qe  lieu)  grhi'U;  Ullf  bt’IU  ü't  ge  ftyii; 

je  -e  (depuis  le  matin)  itb  gobe  ob.  lauft;  il 
y a6  heures  queje-c.brutr  Mu  td>  frit  fnb* 
©timbra  a ni  brin  ffirgr  ob.  unter  4Ùe  g«;  (ce 
laquais)  -c  bien,  -e  long-temps,  grbt  usa» 
ef  ci  f«.  S55ege«  f faut,  fußet  nichtig),  ifl  laugt 
unter  8*rg«;  (les  chameaux)  -eut  qua- 
tre jours  (sans  boire)  grben,  tvaubrru  4 
îagt,  moeben  4 ïagrrrifru  ; faire  - (une 
montre K)grbf u macbeii;  lig-  fam.-  droit, 

(ne  pas  tomber  en  faute)  UlttdbfllnMt,  U II  lira  fs 

litfa  toanbrln;  (il  fera  bien)  de -droit,  au- 
trcmentc,auf  brmgrrarrii  SUege  )u  blribru, 
ob.  wruu  er  ffrÿ  uicÿt«  pi  Sibuibru  lommru 
läßt,  foufi  t;  il  -e,  c'est  un  homme  qui  sait 

— (ilaait  aller  à ace  fins)  fr  IlIiUbt  ftl.  ULU  g,  ifl 

tin  3J?ann,  brr  fu.  fflrg.  f.  @ifuf  ju  maebrn 
totiß;  (ce  jeune  homme  a des  talents)  il 
cheminera,  trwirb  r«  rotit  bringru;  (l'af- 
faire — C (va  son  train)  grf)t  rilltll  guttll 
@uug,  ifl  auf  gutem  SUtgr;  cet  ouvrage  -e 
bien  (rai  bien  suivi,  bien  ordonné)  fließt  gilt*, 
(ces  vérités)  ont  -é  lentement  (à  travers 
les  ténèbres  qu’elles  écartaient)  b«btu  fuß 
nur  (angfam  t ©aßn  gcbroibtu. 

CHEMINEUX,  BRU.  (qui  fait  beauc.  do 
chemin ) p.  u.  gUt  lailfcilb. 

CHEMISE  f.  {>  éteinrnt  de  linge  qui  louche 
i la  peau,  el  descend  depuis  le  cou  jusqn'auxge- 

noux  t)^)finb  (.gtcmbr)  n;  grosse-,  - line, 
grobe«,  feine«  $.;  - blanche,  sale,  loctßr«, 
brffbmnbtr«  ob.  f(bioarjr«^>.;  - dcjour.de 
nuit,  de  bain.  $ag»btmb,  ï>îad;t»b.,  tBabr» 

b.;  — en  alliadis  (ch.  d'homme  à manchco  étroi- 
te») >Çi.  mit  auiicgrubru?lrrmrin;  9tmabi<* 
!>.;  changer  de  -,  ba«^.  locrbfvln;  <i»  anbr» 
rt'é.Çt. anjirbeu;  collet. manches, poignets 
dela-,<&  «fragru  m;.Ç>  =àrmcl  m;ÿ.avwi«: 
(bru  n;  -s  d’hommes  ou  pour  h.,  -s  de 
remincs,  9jianu«h-cn,ffraurnb~ru;  elle  fait 
bien  une-,  fit  nübt  riu^.  bfibfiß,  V.  jabot , 
manchette*  ; (porter)  une- de  serge  (par 
mortification  c)  du  îooUcucfi 2.  (être)  en 

— (n'avoir  que  sa  cA.aur  soi)  im  (bloßcil)  ^-CJ 
(il  est  touj.)  eu  - (sans  habit,  el  Ice  bras  nua, 
ou  couverts  seulement  de  lacA.  ) itl<£>.  ürillt'lu  ; 

-ardente  ou-de souffre  («A., vètem. enduit 
de  »nufre-dont  on  revêtait  le»  criminell  condam- 
née a èt»  brûlée  * ifa)2(bi»cfrlab.;  — de  maille 

(corps  de  cA.  fait  de  petits  annrlele  d'arier,  et 
dont  on  ae  couvrait  coin,  d'une  arme  defensive) 

Spanjcreh.;  fig.  (cet  homme)  n’a  que  la  -, 
n’a  pas  de  - (est  irea-pauvre)  bat  nicht«  al« 
ba«  jg».  auf  brin  tîribr,  ftiu  gutr«$.  auf  brm 

Ucibr;  mettre  qu  en  - (le  ruiner  entièrement) 

jrm.  bi«  auf«-è.  au«jiebcn,  au  bru  ^IrttrU 
flab  bringru;  j’y  mangerai  jusqu’à  ma  - 

(je  me  minerai  plutôt  que  de  céder)  i(b  iaffc 

micb’<  bru  Ic&tcu  .£>cllctr  foflrn,  i<b  frfet  bru 
lrbtcii .(tcllrr  (lutin  l(&ic«.£>.)bJrau;  fam. 

(pL  d’un  homme  exlrèm.  libéral  J il  donnerait 


i jusqu’à  sa-,  rr  gâbr  ba*4J.»om  Çribr;  ven- 
dre, engager,  jouer,  manger  jusqu'à  sa  - 
i («OUI  ce  qu'on  a)  bat  ^.»0111  ibr  l’f  rfailft  II, 
mpfânbru.  »rrfpiritu  ; alle*  bi«  auf  btu 
Irbirit  .fjt'Urr  vrrtÿnu;  cacher,  vouloir  ca- 
cher entre  sa  peau,  entre  sa  chair  et  sa  - 

: (un  ami  t)  (employer  loue  aca  soins  j.  pour  to 
intitre  rneûrelé)  jrUlll.  allr  mÔgli(br3uflud)t 
flfbfu,  ibu  auf  aile  îlrt  fït^cr  ju  flrilrn,  cor 
®rfabr  ju  fibùbcu  fiu^rn;  (il  n’a  rien  à 
craindre)  chacun  le  mettrait  dans  sa  -, 
jrbrrmann  ivürbr  ibu  aufnrbmru,  rr  mùrbt 
bri  jtb.  3uHu4>t  fiubrit;  P.  si  ma  - savait 
mon  secret,  je  la  brûlerais  (onn  dexprtwcr 
qu'on  tait  garder  un  arcrrl)  itf>  ll'Urbr  lUtinrilt 
brflcn  flrriiiibr  Irin  ©rbfimuiß  brrtraurn; 
ta  - ne  sache  pas  ta  guise  (ta  primée)  brin 
<&.  brin  nâd)flrrf\rrHubfcUbriur@rbaufrn 
niibt  miffm;  ma  peau  m’est  plus  proche 
que  ma  -,  la  - est  plus  près  que  le  pour- 
point (Ira  inléréle  personnels  vont  avant  ceux 
d«  autres)  ba«.$.  ifl  mir  nJbrr  al«  brr  9iotf, 
itbbiu  mir  frlbfl  brr  91  Jcbflr;  Arq.  (canon  de 
fueil  ébauché)  iu'«  (Hrpbt  juger ilÿlrtt'r  Çliu» 
trnliuif;  Art.  - des  moules  (i"T  couche  d'ar- 
gilefinc)^-r,  trfltr  llrbrrjug;  Corn.  t-(gr 
feuille  qui  aerl  d'enveloppe)  llinffblag  III. (écri- 
I vcz,  notez  cela)  sur  la  - (ou  enveloppe)  de 
ces  actes,  de  ces  écrits,  auf  bru  U.  birfer 
Urfuubru  E;  fioile  qui  scrl  d'«nvclop|to  é crrl. 
msrcliandiaoe)  ©otf,  Ufbcljllg  m'.  ClliS. 
(pommes,  poires,  fruits)  en  - (cuite  ou  con- 
fite avec  la  peau,  et  eaupoudrée  de  sucre  blanc) 

grbSmpft  ob.  riugrmacbf.  mitmrißrm  3iiffrv 
ûbrrflrrut.uugrfcbâlt  t;Fond.  - d'un  moule 

(chaque  couche  do  potée  employée  à en  faire  la 

chape)  ÜWdiitrl  m : riiii  r ?onn;  - (d'un 

fourneau)  (partie  inférieure  dans  Icq  on  fait 
fondre  le  minerai)  gllftortliaUf  r f;  M i rllfibarfit 

m;  renouveler  la  - du  fourneau  (loraque  la 
fru  t l'a  altérée)  rillt  frîfdlt  B.  ill  btll  Cft’ll 
macbm;  - du  creuset,  ®cflrl(fli  iu  m;  Fort. 

| — d’Un  bastion  E (revètcmeul,  mur  de  E ) bit 

Su.;  Siitlrrmantrl  m;  fD2antnnau(ri  einer 
Söaflri  m;  -s  do  pierre,  de  gazon  t,  Su-n 
»ou  «teilten  e;  - (du  parapet  d'une  battis 
iic)Saf(binenf.pl;Dtafrnbcf(ribuugf;Hydr. 

— (dCS  tuyaux)  (faila  de  chaux  et  do  ciment) 

ba«^.;  Mar.  - de  chargement  (mtiee  ou 

toiles  dont  on  tapisse  la  cilc  d'un  navire  qu  ou 
charge  en  grenier)  illlttrc  S(biff«brflribUlig 

mitSrgrltiKb;  Jeud’hombre:  prendre  une 

— blanche  (écarter  les 9 cartes  pour  en  prendre 

dnuirra)uruii  aubère  Jîiirtcu  iifbmru;Mar.  - 

Ù feilt  artifice  incendiaire  en  usage  dans  la  marina 
el  lesaiégea  défensifs)  ®railbbcmb,  Sf  Ut‘r<b- 
CHEMISER  V.  a.  Cllini.  (garnir  une  cor- 
nue  d'un  enduit  qui  I«  préserve  des  1™*  impres- 
•tons  de  la  chaleur)  btll  Jlolbf  II  blircb  Ctttrit 

llrbrrjug  grgrn  ba«  Stnrr  f(bübtu. 

chemisette  r.  (rti««i  piu.  «u  q.„ 

larArnu'ir,  et  qui  la  couvre  depuis  le  collet  jus- 
qu'à la  ceinture)  4patb<brmb,  sbtmbibfii  n:- 
(loile  de  coton)  , Urbrrbrmbtbru  »ou  t; 
2.  - ou  camisole  de  ratine  (de  futainc  E ) 
Butlrrbcmb  ob.  Jtamifolrtiru  »ou  Stalin  c; 
les  -s  de  flanelle  se  portent  aussi  sur  la 
peau,  bit  flancllcntit  Dcibibcu  ob.  Jt.  trägt 
man  aiicb  auf  brm  bloßrn  Çcibt. 

CHEMOSIS  f.  Med.  (cep.  d’opbthalmie, 

avec  bouffissure  de  la  conjuiiclivs)  C? Il t.(Ü Itblllt g 

br«9l!rißcu  im  9lugr  f. 

CHÊNAIE  f.  (lieu  ptanlé  da  cAc'ars;  bois 
de  cA.)@i(b».(îi(btn«i»alb  m;Orrd>rugchôl)  n. 
CHENAL  m,  pl. -NAUX Mar.  (rouram 

d'esu  bordé  delrrr««,  par  où  le#  vais«,  peuv.  pas* 
scr  et  qui  les  conduit  dans  un  porljCUjCl  ÆrtlUllj 


ÊHENALER 

Mar.  Seegat  n;  Jtille  f,  Riv.  - d’un  fleuve  t 

• courant  deau  I»  plu*  profond  et  to  pUivijiM«) 

ïabvw.ijî<rn;‘î  balwegm-.Arch  M.c/teneau. 
CHENALKR  v.n.  Mar.  (*«ivra  ie»«nuo- 

ùiéa  d'un  chenal)  ttt  fillfUt  fligtU  JEtlHfli  Ob. 

Sregat  frgeln;  (ils  n’ont  pu  remonter  la 
rivière)  qu’en  chenalant  (»"  cherchant  ira 

-odroit»  Ira  plu«  profond«)  ald  inbf  111  ÏÏC  ilt'fr» 

ail  ea*  tirfft«?iabrwajîer  auifuebte  n. 

CHENALOPEX  m.H.  anc.  («ierévaré* 

ea  Bg  y ptc  pour  «on  ttudunol  * ran  petit»)  id. 
m;  H.  n.  V.  erand  pinguin. 

CHENAPAN  in.  pop.  (de  l'allemand 
Schnapphahn)  V.  vaurien,  bandit. 

CHENAft  Ill.Bot.(»'k.  de  Perae,  à lecorca 
blanche  cl  uüi<!  >id:it.V.  chénevis.  fbtrîrüj. 
CHENAVARD m.  (feulrr  groraicr)  grO» 
CHÊNE  ni.  C*r  arbre  qui  porte  le  gland) 
©iibf  f:  Gfitii&aiim  m:  du  -,  du  bois  de  -, 
(5-nbeij  n;  - pelurd,  abgtfcbälte i ®-nb»lj; 

- commun  ou  rouvre,  robre,  Svaf»eid>e, 
Stein««  f:  - à grappes.  Hngafûr,  - vert,  V. 

yeuse;  - cochenillicr  fqu>  croit  en  huiaaon) 
-ÇitMrlnrtibnum  m;  - liège.  Rorf«e;  - lanu- 

jçjneui  (*  feuille«  duvetée«)  3 i tu  « e , Sertît) 

-marin.  V.  varec ; petit— ,V.  germandrée ; 

— Hoir  (biguonr  d'Amér  j Ùf)UMVi'C  (§,j  — du 

Chili, V. euertp/ïie;  ais.  poutre  de-,  cùf)c- 
nt*  ©rcttt;  (Eui  de  -,  (?— nmt  ftrl  m;®-urta 
ur  (;  bain  d’écorce  de  — (pour  iw  rhuma- 
li.ino  f)  ®-uriu»eitabab  n;  galle  du  — , 
pommes  et  raisins  de  - (e**roi«»»ce»qu« 

produit  I*  piqdre  de  certain*  nuceoi  qui  y dé- 
potent leur*  auf«  > ©.îll-.ipûf  ni;  ®idi»5vfel; 

®i(btraitbe U f.  pl;  mareottes de-,  ®-ntel» 
f«  ii.  pl;  feuilles  île  -,  ®-nbtâtter  n.  pl;  P. 
payer  en  feuilles  de  - (*o  effet»  a*  nuit»  vo- 
leur) mit  atfertri  Jtatm  ob.  9Hunber  bejah« 

lm;  Bl.(lot“hl®  de  l'éeuquimpréaenlettneA) 

le  - de  l’éeu  est  chargé  de  glands,  bie®. 


CHÊNE YOÏTER 

(en  titaot  le  chinv  rc  entre  le*  deux  tuécbuirea  do 
U broie)  tir  ®d)tiu  Ob.  Sdjdbfit  0011  Br  lit 

•ÿauft  dbionbrrti;  monceau. feu  de-s,£au» 
frit  Stbaben;  Brut r von  <§aiifa<brlu. 
CHÉNKVOTTER  r.  n.  Agr.  ( f«««r 

du  bot»  faible  corn,  dea  chènevattec)  Blilttlf  9it'i* 

fer  ob.  Stängel  treiben;  (les  vignes)  n’ont 
fait  que-,  ^aben  nue  büuite  unb  f^noacbe 
9iaufeu  getrieben.  I«  vent)  id.  m. 

CUENG  m.  (chang)  Mus.  (»"«ir  efamoi* 
CHÊN1CE  ni.  ü.  anc.  (>*>«  *r«q.  de  t* 

Ouee*)  id.  f. 

CHÉNIER  m.  Bot  (champignon  qui oroit 
«ur le  ckênt)  ®i(bf(bwamm  m;  ®i$tr<tiibr  f. 
CHENIL  (-ni)  ni.  (bâtiment  où  tout  logé» 

le«  offic.  de)«  véorric;  il.  lieu  deitiné  à conlcnir 
U*  ciliclU  de  ch*«»v)  vuU)(rhilit$  IK 

{bail  m:  enfermer  (les  chiens)  dans  le  -,  lit 

beilStaü  iV’frrrn:lig.(loge»»eul  malproprej.f).; 

(sa cbambre)est un  vrai  -.iflefn  wahrer 
CHENILLE  (lm.)  f.  (nom  générique  de* 

larve*  de  loua  ica  papillon»;  lu*,  rampant,  a plu», 
paîtra,  et  locorpa  formé  dodoueeamicau»)  JiaUVt 

f;  - grise  (jaune,  verte,  velue)  gratte  t 9i.; 
les  pieds  ou  jambes,  les  anneaux  mem- 
braneux de  la  -,  bie  Süfcr,  bie  ^âuti(ieu 
9tiugrber9l.;  nid,  paquet  de -s,9i-nnefi  n; 
—s  qui  vivent  en  société,  Slcftraupeu; 
fausse-,  Hftcrraup«  f.  V.  chrysalide;-  ar- 
penteuse,  abs.  l'arpenleuse,  V.  arpenteur 
(2);  - de  mer,  Y.  uphrodite;  - marte,  ©Ä« 
tcii=31.;  - annulaire,  SHiiigel»9i.;  Bol.- ou 
scorpioïde,  V.  chenillette ; Brod.  t (ti»»u  do 

aoio  velouté,  qui  imite  la  eA.)  id,  vecbeitiU«  f; 

3iiberrâttt'diru  n.  pl;  il  entre  bien  de  la  - 
dans  (cette  broderie)  ju  t fôinmt  oiel  3<b.; 

fig.  (hom.  qui  «épiait  a mal  faire,  ou  importun) 

fam.  c’est  une  -,  une  méchante  -,une  - 
(don  t on  ne  peut. se  debarrasser)  e é ift  tint 
Jlrfte,  eine  giftige  Ärßlt,  eine  befdjwerli^e 


im HJaooen.-djilbe bat ®icbcl.i; -fruité (W  , Klette; Uid icotn .unc-td'unol.id.urrepou.- 


que  lea  glandaaunt  d un  émail  di  ff  ) eilte  ®.  lit  I T 
8rnd)ien  vonauberer^arbe. 

CHÉNEAU  m. < jruno  rAe'ne)  p.  u.  junge  j 
®itbe;  cotrctsdc-,  ©üf«bfl  oo«  ®id>eitrei» , 
fern;  2.  V.  chinette. 

CHÉNEAU  m.  Arch.  - »« chenal  d’un 

fuit  (petit  canal  dv  plomb  s pratiqué  I»  long  du 
toit,  pour  recueillir  lea  eaux  et  Ica  porter  dan»  la 
(outtière  ) 2r<m»rinue  f. 

CHENÉRF.  f.  ( oir.au vage)  «jitbe  @ani. 
CHKNF.T  m.  ( oaunaile  placé  aux  deux 
cdtét  de  l’être  d'une  chemisée,  pour  aoutenir  et 
«lever  le  boi»)  ft«ttCOr«tmb,  S.*betf.  IBrailbc 

bodfm;  télé  ou  devant  du  - , Änopf  be» 
Çtuerbuitb«  m;  une  paire  de  -s,  ein  bepa 
pelterSeueeborf  r\  -s  de  fer,  de  fer  poli  t, 
eiferne  îteutrbbrfe  ob.  fteuerbuiibrj,  »on  oo« 
hrtemWifen;  -argentés,  dorés,  émaillés, 
mïîlberte.  öergolkete,  emaillivlefVener»b- 
CHÉNETKAU  m.  V.  c/tèneau. 

C1IÉNE  T'I’E  r.  Bot  V.  dryade. 
CHENEV  EAU  m.  Péch  fe.p.  d«  Blet)id. 
CHÊNE  VERT  m.  Bot.  V. yeuse;  petit 
-,  V.  ehinette. 

CHKNEVIÈRE  f.  (champ  aemé  de  chanvro 

uu ch'nertt ) d^aufarttfer m; $.«felb n;  (celte 
terre  est  trop  sèche)  pour  y faire  une  -,  jn 
einem  fi.:  V.  épouvantait. 

CHÉNEVIS  (-Vi)  m.  (geaise  de  chanvre) 
$<niffa«nie  m;  semer  du  -,<6-u  anéRreuen, 
ftanfiaen;  (les  oiseaux)  vivent  de-,  Ifbett 
oom  •&-«,  oon  ^anffornern;  huile  de  - 

{émolliente,  pour  ica  inflammation«  f él  n. 

CHÈNEVOTTE  f.  ( parti,  l^neu.»  du 

eétasvre,  dépouillée  daran  écorce)  îlge  , l, 

■a^ei,  Si^abe  f)  séparer  la  - de  la  filasse 


te)  febt  bÜpl'di;  Coiichyl.  (ou»»  «i®  e1“* 
euq.  du  genre  cérite  ) Set  f'PtUfd)l'<lf*i  Mod, 
(deahabillé  du  matt«)  V.  <S<bl'lfrPtf  m;  9)tOr 
geitfieib  n;  il  éUil  encore  en  - (quund  j'ar 
rivai)  er  war  nod>  liiert  angeflciï  el,  nod[ï  înt 
Ü)îotgtiittiipig.  .<î«u»sfleibe, 
CHEMLLETTE  (1  m.)  f.  Ilot.  C*-depl. 

légutnin. , dont  le»  gouaac«  roulée*  »ur  ellea- 
m«inca  rca»,  à de«  cAaai/frt)  SKtlilptinflee  ni'] 

9i.4T.iul,3lort'ioit*ft.  n. 

CUÊNI&QÜE  m.  Mar.  anc.  (orn.  a i* 

proue  du  Varna.)  lMâltft'=f  Opf,  @.»boié  IU. 

CHENNIK  f.  H.  n.  (*  d'in»,  ooléopt.  ) 
^ûbllSter  ni.  («oud»).  id.  f. 

CHÉNOLE  t Bot  (g.  do  pl.  «où.  de» 
CUÈNOLlTIlEf.  H.  n.  V.  bélemnite. 
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trat  par  laq  l’uuodea  partie»  dosur  à l'aulr*  un 
londa  de  bétail,  pour  le  garder,  le  nourrir  et  lo 
aoigner.  »ou*  certaiora  condition»)  (Bien  g 

81iebvnd)t  m:  - simpleou ordinaire  (ou  A»if 

à ch.  timple,  où  le  preneur  profite  de  1*  moitié 

de  u prit* ) i iitivufcr  ob.  gtw»bnli<t>r r ®.;  C. 
f.  1806:  le  preneur doitlessoinsd'un  bon 
père  de  famille  îi  la  conservation  du-,  ber 
ÿaebter  mnÿ  für  bie  ®rbalfung  brd  fiait« 
»lebe«  wie  ein  guter  f><iu«wirtb  fergen;  it. 
1810:  si  le -périt  en  entier  sans  la  faute 
du  preneur,  la  perte  est  pour  le  bailleur, 
wenn  ba»  fialntieb  ohne  ISevfdÿuiben  beé 
^achter*  umfbmmt,  fo  tiijft  ben'ilerva(()ter 
ber  'lltrlnfi  beffel6en;  - à moitié  (où  ehaeu« 

de.  contractante  fournit  1a  moitié  de»  bratiaux 
qui  demeurent  eu  commun  peur  to  piofil  «t  pour 
ta  perte)  ber  >B.  purifie,  dans  le- simple 
ou  à moitié,  le  preneur  profite  seul  des 
(laitages,  du  fumier  et  des  travaux  des 
bêtes)  beim  eftifatfefu,  wie  beim  ®.  jut 
fiälfte,  b*ii  ber  ^oi^ter  allein  brn  9lit«eu 
»on  ber  t ; - donne  au  fermier  ou  colon 
paritaire  (0tt  «le  ch.  d*  f*r, |i«r  leq.oit  doniM;  un» 
luéuirie  i Ctr.no,  • lu  charge  qu'à  l'cx|iiv«lio«  du 
boil,  le  Fermier  uu  preneur  1 u»»rrà  uç«  beiliiux 
d'uno  valeur  raille  au  prix  Ur  l cAUiuadOi)  Uc  ceux 
qu'il  a reçu»)  Bermjt  bClU  '(ùl^ln  Ob. 

pacbter  eiugegaiigeue  ©.  ; ber  eiferne  3i.; 
1824:dans  les  - donnés  au  fermier  (le  fu- 
mier appartient  à la  métairie;  bei  ben  mit 
bem  Hadder  rtttgcgaiigeneii  83-en. 

CHEPTÉLIER  tll.  (qui  lien»  é cheptel) 
9)lenga,  £e«»f4i^ff r;  bb*nb,f  r m. 

CH  Et)  m.  V.  chéri/. 

CHER,  ÈRE  a.  (qu'on  aima  tendrement  ) 
lieb,  tbeuev;  mon -ami,  mon  très- - père, 
mein  1.  ob.  tbeurer  Breuttb;  Uebjtrr,  tbeiierc 
fier  3)ater;  tna  chère  amie,  ma  très  chère 
soeur,  Hebe  Sreutibiutt,  liebfie  '«tbwejtee! 
qf  pris  subsu  mon  -,  ma  chère,  mein 
Sbnum.  meta«  Steuere;  (cet  enfant)  leur 
est-,  plus-que t,  iftibnen  tfc.,  tbeneret 
ai*  r;  ( l'honneur  j m’est  plus  — que  (la 
vie)  ift  mir  tbeuerer  al*  t:  (il  n'y  a pers.)  à 
quila  vlenesoitchèrc.tembafiü  ben  ttidjf 
l.roär«;  (cet  homme)  si  - àsa  famille  j, 

: fc. graillt  fotbeuet.  f»  we ttb;  ce  souvenir 
m'est  -i  le  souvenir  m’en  est-,  biefeêSn* 
benfrn,  bie  QèlmteniHg  baron  ijl  mir  tb.; 
ses  plus  -s  amis,  feiae  iirbjli'ii  fSreunbe; 
(les  personnes)  qui  lui  étaient  les  plus 
chères,  bit  ilmtam  liebflen,  am  tbnitrfien 
waren  ; 2.  adv.  («  haut  prix)  tbeuer  ; (les 
belles  éuifTes)  sont  louj.  chères,  ftub  im» 
mtr  tb.  unb  foftb.it;  (celte  toile  n’est  pas 
fine,  vous  l’avex payée)  trop  - (*  »«p  haut 
prix)  jntb.;  (ce  marchand  est  un  peu)  — 


CHÈNON  m.  Vitr.  (pièce  de  verra  en  i (vend)-,  tb.;  (les  bonnes  marchandises) 
forme  de  chati.c)  fetteufbrmigeé  Stûrf  ©In*.  ] ne  sont  jamais  trop  chères,  fftib  nitâu  t$.; 
CHKNOPEf.Bolfpied  doie)(Rbr«Pb*'*) 


CHÉNOPODE,  ou  -dii'M  (diome)m. 

BoL  (nom  géo.  de*  anacrinea)  ©rtllfcfllp  (fifî» 

lier)  id, 

CHÉNOPODÉKS  f.  BoL  i r«m.  d»  vu 

analogure  au  çUpyiéi)  Wllftfll)*drtfll, 

fefnit*arlige  ^jjlaiijcn  f. 

CHÊNOT1ÈRES  f.  pl.  (plant  déjeune» 
chenet)  ®f($rin>jlünjung  f. 

CHENU,  n a.  (hiano  de  vieille»»*)  (deve- 
nir)-, eisgrau;  (être)  - de  vieillesse,  yoe 
aller el.;  (il a)  lalêtc.  la  barbe -e.  einen 
risgraueu  Æopf,  ©art;  fig.  la  tête  -e  (d’un 
cht'ne)  ba«  graue  £,uivt;l'oet.(montaßncs, 
Alpes)  -es  (couverte*  de  neige)  Y.  bfeiél.  elA** 
grau;  fam. V.  considérable,  l^iaare  n.  pl. 
CHENURK  f.  V.  (chevtux  blanc»)  gtflUt 
CHEPTELoucuEPTKiL(cbé-tel)m.(co« 


tour  n’en  avez  pas  trop  -,  vous  ne  les 
axez  pas  payées,  il  ne  vous  les  a pas  ven- 
dues trop  -,  «if  b«ben  nicht  $u  tb.  eilige» 

1 fntifl,  bcjablt,  er  bat  fie  3tu>tu  <u  *!>• 
mfanft;(œe  bas)  eoâdentun  quart  plus-, 
mol«s-que(les  autres)  flnb  um  ein  ©ier» 
| tel  tbeurer,  woblfeilrr  al«  t;  (le  vin  elle 
bois)devicnnent -s, werben  tb;(ce  meuble) 
me  revient  - ,f6mmt  mi«b  iyoet»  gu  fie  be  u; 
cela  revient  trop  -,  ba«  R.  $u  läuft  ju 
ffbriu’«  ©cl»;  il  fait-  vivre  (è  Paris)  ift  e* 
tb-  ob.  iojtbar  pi  ieben;  une  chère  année 
(où  le  blé.at  irèa  cA.)  ein  tbeurer  ^abraong; 
(cela  arriva)  dans  la  chère  année,  tu  bet 
t^euetn 3e«t;  (vendre)  bien  - (sa  vie)  (æ 
bien  défendra)  tb.;  (cette  victoire,  ce  bon- 
heur) leur  coûte  bien  -»  fîmiut  ibue n tb-  ju 
jltben;  P.  c’est  chère  épice,  Y,  épice;  il 
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vous  le  féru  payer  bien-,  vous  le  paierez 
plus  - qu’au  marché  (U  *«  venger.  au  tari  e 
qua  voua  lui  tvn  r*it)baé  wtrtrtt  aicf^iu  tt). 
btjiblru  uiüffcn;  ba«  wirb  3f>uni  tf>.  |u  fie* 
bntfommen,  V.  aussi,  vendre  £;  3.  fi  g.  (le 
temps  est)  - (les  moments  sont)  -s  C»®»* 

précieux,  it  faut  «e  héler  d'en  profiter)  ft'flbar. 

CHÉRAIN  m.  (ra»»n  noir)  id.  m. 
CHÉRAMELLE  f.  Bot.  (fruit  du  cher», 
mellier)  ici.  f. 

CHÉRAMKLLIEII  m.  Bot.  (arbre  t« 

Aulillee  üun(  U racine  e*l purgative)  'Jlmbfla  f. 

CHERANÇOIRm.  V. moque. 
CHERBASSi  m.  Coin,  (.»»«de  fer»«  a® 

t"*  qualité)  id.  m. 

CHERCHE  ou  ckrchb,  cbrck  f.  Arch. 

(Craeé  d'un  arc  aurbauaé  eu  rampant  jj  it.  la 
plauche  chantournée  pour  modele  J Vfbre  f; 

Sthrbogtu  m;  iu  î.,  Üt  brbrtlt  n;  Sdiablout 
f;  - surbaissée  (sui  a meint  d'élévation  quel» 
moitié  doaa  i»aa»)  gfbrutfte  - surhaussée 

(dont  U rapport  delà  hauteur  à la  baaeeat  plu» 
gr.  que  celui  a®  ta  tj  erhöhte  ob.ûbcnwUfY.;- 
rallongée  (ligne  d'un  plan  circulaire,  rallongée 
dans  ion  élévation,  eotn.  1a  rampant  d'nn  eeca- 

H«r)  bit  ü,  pi  f iitfr  nach  finer  ftbitftit  8inl« 
in  bit  gef>enb*Mt  Girftljiâcbr;  - d’une 
voûte  (aa  rondeur)  ©Ogtu  ttlltfi  ©fwëlbtfi 
Carr.  (profil  d’nn  contour  courbe)5pnr,  Vf  1)VC 
ob.  ©wbt  fi  - convexe,  concave  c le  r,  pour 

une  pierre  concave,  U loraqu'elle  doit  être 

convexe)  bft  trbabtnt,  bit  »trtitftt  tf.;  la  - 
ne  peut  $e  faire  d’un  trait  de  compas 
(mais  en  cherchant  plus,  points  et  eu  tâ- 
tonnant) bit  S,  faim  liiert  mit  riutm  tinji» 
gt  « SirftlTtÇ  fit  ma  (fit  wt  rbt  n.  [quantité. 

CHERCHEE  a.  f.  Alg.,  Géom.  V. 
CHERCHE-FICHE  ou  - point»  m. 

Sert,  (pointe  aedrée,  peur  chtrihtr  Ica  troua 
dee/fcArr)  9)cibaf)lr  f. 

CHERCHER  V.  a.  (»e  dooncr  du  »nur., 

da  la  peine  pour  trouver  qn  ou  qo)  futfyru;  — 

soigneusement,  avec  soin,  diligemment, 
forgfällig,  tmfîg  ftnbtit;  - qn  par  terre  et 
par  mer,  le  - à pied  et  à cheval,  ou  le  - 
partout,  en  tous  lieux,  jtm.  überall,  au  ai* 
itn  Orltu  uub  Subtil  f.,  auff.;  il  chercha 
du  secours  (auprès  de  cette  puissance)  tt 
fmblt.§iljt;ila-éuneoccasion,  le  moyen 
(de  s’échapper)  tr  (iat@tltgtu^tit,  UJÎitlrl 

grflldit  ; - de  l’argent  (fair*  de»  démarcher 
pour a’en  procurer)  @tlbf.,  till  Sïlllf^tll  f.’,- 

femme(i«  marier)  fltÿ  |u  »trbclratbf»  f.; 
fam.  auf  bit®rauffd)au  aufigt^tn;  anförfi* 
trdffiptu  gebrn;  -son  pain  (mendier)  btt» 
trlu;  (ce  domestique)  -e  une  condition, 
(une  place)  tintuQirujle;  - la  gloire, 
sa  fortune  dans  les  combats,  fîd>  SHnbin  tu 
btu  ©t^Iadittn  )u  trwtrbtn  f.;  ftin  ©Ifitf 
imJïritgt  f.;  - l’ennemi,  à le  surprendre, 
btu  gtinb  auffut^rn , jit  ftbtrriuiiptiu  , ju 
ûbt rfalfrit  fucbtn,  V.  cercle,  échappa- 
toire, excuse,  noise,  querelle,  philoso- 
phal un  passage  (dans  un  livre)  tel 
passage  (d’un  livre)  tint  ©teilt  t,  bit  uub 
bit  ©It !Ieeauff.;-  l’origine  (d'un  motjbrm 
Rrfprungt  t ua$forf$rit;  - malheur,  son 

ttl.  (par  imprudence  ou  per  qe  action  blâmable) 
iitb  nuglûcfiîd)  matant;  in  frin  ®rrbtrbtn 
rcuntn;  - äse  faire  battre,  $äiibtl,©tblägt 
f.;  itatb  ©tblÂfltu  ringtu;  Alg.  Géom.  le 
nombre  cherché,  la  quantité  cherchée,  V. 
quantité;  flg.  (l’eau)  -e  un  passage,  futfit 
tiurn  îtiifiatg.  fuc^t  bittfb;  (l’aiguille  ai- 
mantée) -e  ie  Nord,  ritbftt  ob.  nrigt  fid> 
uadi  91»rbtti;  P.  le  bien  -e  le  bien  (il  vient 
4 «lui  qui  en  a déjà  beaucoup)  jpç  @f|p  jj}f 


CHERCHEUR 

fSmuit  ®tlb  tin,  ob.  will  ®tlb  bin.  V.  ai- 
guille, lune,  midi  t ; 2.  aller-ou  quérir  qn, 
qc,  V.  aller,  quérir;  B.  a.  cela  est  trop  -é 

(pt.d’uue  *uvrc  dana  laquelle  l'artiatealrop  viaé 

à l'effet)  baé  ip  ju  fefjr  gefuebt,  t rffiiiftrit. 
CHERCHEUR  m.  Astr.  (petite  lundi. 

parallèle  areclaq.  on  trouve  plus  facilement  le« 

utrea)  ©u<btr  m;  le  — a un  irès-graud 
champ  (cl  l’on  y met  l’astre  fort  aisément) 
brr  ©.,  bit  ®Hd>rêf>rt  bût  tiu  fet^r  weite« 
Selb;  foyer  du-,  ®rntnpiutfl  btfi  ©-«  m. 

CHERCHEUR.  SK  S.  (pera.  qui  cWcAe) 
ord.  m.  p.  Siidjcr,  tint;  (il,  elle  ne  cherche 
pas  bien)  c’est  un  mauvais  -,  une  mau- 
vaise-se,  tr  (ft  tin  fdlltdrtrr  ©.,  fit  if)  cint 
f($lf<btc©-(uii;  ces -s  de  trésors.de  pierre 
philosophale,  d’aventures,  birfr  ©tbaç* 
gräbt  r,  bit  ft  ©.bt  « ©frin*  btr  8B<  ift  n,  bit  fc 
'Jlbflllfltrrr;  -se  d’esprit  (femme  pédante  et 
prétcniicueo)  2i?ib  j3gtz|un,  X.lippée. 

CHERCONNKE  I.Com. (étoffe  deatndea, 
aoieet  ooion)iitM'fdjcr  3fiig(bal6©citf,  b«lb 
®ainiiwoUt). 

CHÈRE  r.  (régal,  bon  repaa)  3)2 a bl.lt it  fi 
grande  -,  maigre-,  btrrlidjt  3)2.ot.  Saft  I, 
magere .Rafl;  faire  mauvaise -à  qn,  jtm. 
f<ble<$t  bfwktbfn;  nous  avons  fait  bonne 
-cbezlui, il nousafaitla meilleure  - du 
inonde,  une -délicate,  wir  babtn  »ortrtff* 
lirbbti  ibmgcgtffm,  tr  bat  un*  auf«  bfrr* 
licbflt,  tt  bat  uni  fëflliib  bcwirtbft;  on  fait 
bonne  - en  ce  pays  là,  et  à bon  compte,  fit 
birft m?anbt  if|t  man  gut  imb  woblft il, vous 
ferez  maigre -chez  eux,  ils  font  petite-, 
Sir  wcrbnt  magtrt  Âoft  bti  ibntu  babrn; 
fit  babtn  fp5rlitbt  ob.  fÄrgh'dic  JtofJ;  (un 
homme)  de  bonne  - (qui  aime  la  bonne  ck, 
et  qui  »‘y  connaît)  btr  gut  (SfjVll  imb  JErinft II 
litbt,  tütbbabtr  »en  tinrr  gntm  îaftl;  — 
CnUère(gr.tapa*cuiv»  de  plua.  diverliaacmenta) 

grogr«,mit@rg5bH(bffitcii  btgifitttr«@afli 
mabl; -de commissaire  (repaa  où  l’on  aert 
viande  et  poiaaon)  ^trrt n»r  ffm  n;  P.  grande 
- et  beau  (ou  bon)  feu  (bonne  c.  et  toute#  CO. 
de  bon# traitement«,  d’agrément«)  lôfllidîcê  (Jfc 

ftu  u nb  Ærinftn,  ntbfl  aller  ®rgucmlid)* 
frit;  it,  V.feu;  il  n’est-quedevilain(l’«- 

vere  quiae  ré«oul*  donner  un  repaa,  y met  plua 
de  profusion  qu’un  autre)  Wtlllt  f il!  @fi}l)aU 

tin  dffenuttaitßafftf,  lägt  tr  »ici  anfgrbeu; 
tig.(accu«ii,  amitié  j)  p.  u.  il  ne  sait  quelle— 
ou  réception  lui  faire,  nous  faire,  ev  wtiji 
nt'd>t,  Wa«  tr  ibm,  Wa«  tr  im«  für  @brt  au* 
tbuu  foü;  (la  note  de  notre  écot  porte  tant) 
pour  la  bonne— (pour  le  cou  vert  et  Ica  meuua 
frais)v.fùr  bai  3 ifcfijt  ug  u.Wt  Slufwartuug. 
CHÉREDUK  III,  (eap.  de  cerisier)  Jîir» 
CHÈRE  a.  f.  V.  cher,  [ftbrubaiim  m. 
CHÈREMENT  ad  v.  (de  eher,  irr;  tendre- 
mcm)tbt  ntr,  |ürtii(b;  {je  l’aime)  -,  j.,  innig; 
(je  conserve  cela)-,  alfitiujflriuob,  wie  tin 
•Çtiliglbum;  (Il  a vendu,  payé,  acheté)  - 
(sa  marchandise)  tb.  £;  vendre  - (sa  vie) 

la  faire  payer  - ( tuer  ou  ble«eer  bien  dee  enne- 
mie avant  de  périr)  tb.  »ttfailftn,  Y. peau. 

CHÉRER  V.  a.  (accueillir  avec  bouté)  V. 
gut  aufntbmtn,  mit  @ûtt  br^anbrlu;  2.  v. 
n,  V.  se  réjouir. 

CHÈRIC  ou  -rjck  m.  H.  n.  (fauvette 
de  Madaga*oer)lüad?fldjf  fi  it.  (petit  figuier 
de  Madagascar)  id.  Kl. 

CHERI  F (-rife)  m. (prince  rhea  lea  Arabe# 
et  le»  Maure#;  général,  loua  lea  deacendanta  de 
Msliumel  par  Katime  aa  fille,  épouse  d’Ali)  JrfiC: 

rif  m;  le  - de  la  Mecque,  de  Médine,  btr 
<S<$crif  »ou  2)2rffa  £;  (le  roi  de  Maroc)  se 
qualifie  de  - des  chérifs  (c.  # d.  io  Pet  le 
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plua  puissant  de»  succesaeura  de  Mahomet) 

ueuitt  ficb  ©cb.  brr  ©tfifrifé. 

CH  ÈIU  F A l’ m.  (dignité  de  ekérif,  il,  pajra 
gouverné  pur  un  <*.)-  (de  la  MerqUC) 
rifat  n. 

CHERIR  V.  a.  (aimer  tendrement)  |tîr(> 
lid)  litbt  u;-  (scs  enfants,  scs  amis,  sa  pa- 
trie) j.  L;  - (le  souvenir,  la  mémoire  de 
qn)  lieb  uub tetrtb  balttn;  il  chérissaitex- 
trcmemciit  (sa  femme)  tr  liebte  f innig; 
ballt  tâuprrfUirb;  (un  amant)  qui  chérit 
ses  (fers,  scs  peines,  son  tourment)  bem 
friiit  c lirb  fin»;  (un  homme)  qui  chérit 
son  erreur,  brr  frbr  au  feinen  3rrtb«mtrn 
bängt;  (un  enfant)  chéri  de  ses  parents, 
de  scs  amis,  »cm  feinen  fttlttra,  »ou  ftlnrn 
^rruubru  |. grlifbt,  frtur it  îlrltrni  tbrutr; 
être  chéri  de  tout  le  monde,  aligtaiefu br> 
litbt,  aUbrlirbtifbn,  (fils) -i  (fille) -ic,  bt« 
lifbl;(prince)-i  desDicux.vou  bru  ©ôttrru 
grlitbt.  Syn.  -,  aimer;  le  premier  dit  plus 
que  l’autre;  il  en  est  comme  la  suite.  Les 
amants  s’aiment,  puis  se  quittent;  les 
époux  se  chérissent  pour  la  vie. 

CHÉRIS  (-ri)  f.  (gomme  narcotique)  tin» 
fdiISfctnbtr  ©iimnii;  ©tÿlafmiMtl  n. 

CHÉRISSABLE  a.  2.  (digne  d’èlre  dû 
ri, .)  p.  u.  iirbtuéwArbig. 

CHEULERIEou  -kngazons  f.Bol.fpt. 

car iophyll.  qui  croit  en  gaxon»  épai»  et  aerréa)id. 

CHERLESKICR  ou  -ocier  (les-kié)  m. 

(lieutenant-général  de*  armée*  iurq.)  id.  IH. 

C1IERLI  l'E  ni. H. u. (oU  *yiv»în)3i)a[b» 
vogrl  in. 

CHERMEou  ciiuR Mfcs  m.  H.  n.  («p  d. 

galle  (iuaeclejde  cynep»)Y.^-)/p,_desaule, 

SBtibrnefaitgtr  m;  - d'ortie,  92cjfrUf.  m. 
CHERMOTE  m.  Bot.  Y .souchet. 
COERNITÉS  m.Millér.(marbrequi  rc«» 
» i ivoire)  id.  m.  [Gbfr0Û,'VD|1-  m. 

CHÉROGRYLLE  m.  (<*p-  it  héruauu) 
CHERQUEMOLLK  f.  Com.  (étoffe  de 

•oie  de*  Iode»)  id.f.  ( fil itifd)t  2d)(lbfr»l f . 
CH  ERSINE  f.H. 11. (tortue  d'»frique)a  jri; 

CHERSONÈSE  (kèr-)  f.  Géog.  anc. 
(presqu’île)  (Sbtrfouf e m;  - Taurique  (Cri- 
mée)  tanrlffbe-Ç>a(binfrl,  itrimm  fi  Gbtrfo» 
nr«.  [owipAiéie)  ®ia(tfd)waii|  m. 

CHERS  Y DRE  (ker-)  m.  H.  n.  (»«rpent 

CHERTÈf.(b»utprix)Tbfurt,îb(u*rffi 

it.  îbnmiug,  3 btnn  iuig  fi  grande,  exces- 
sive-(des  vivres)  grojt , au|trorbtntii(bt 
ïbf  "f-  ; Ü’«i  quitté  cette  ville)  à cause  de 
la  - (des  vivres,  du  bois)  wrgert  btr  ïb*«f-; 
(celle  nouvelle)  mettra  la  - aux  vivres, 
wirb  bit  £rbrn«mitttl  tbturr  madicn,  »tr* 
tbtutru;reinédier,pourvolrà  la-,  brr^b- 
abbtlfen,  »orbautu;  causer,  faire  la-,  ïb- 
»tnirfacbcn,  bfrbtifübrtu;  fig.  (p‘  <•*  ««»t. 
ohjeU  recbercbé*)la  — ou  la  presse  y CStftOUt 
le  monde  veut  en  avoir)  mau  reißt  fîtbbar* 
um,  bit  Sa<bt  ifl  ft br  gefugt;  je  n’y  mettrai 

pas  la  - (je  n’en  âobéteraà  paa ) tt^  Wrrbt  bitft 

SBaart  ui<bt  vcrfbfuttn.  [rubanm  m. 
CHKRU  m.  (*rb.médicin.  dcMalabar)@bt* 
CHÉRUBIN  ( bein)  m.  Théol.  (»..*«  du 

P ehaur de  I*  t"  biéruebie)  Çfbfntb , Pbtra* 

bim  m;  fam.  (avoir)  une  face  de  - (le  vi**g« 

rond  .4  le» joue*  colorée*)  fin  rttllbf I Ullb  MÛ* 

briibc*  @rfttbt ; (être rouge)  com.  un  -,wie 
tiitîrutbabnfifoV’f;  (avoir)  ie  visage  rouge 
com.  un  - , t ittcu  ft ntrrotbfii  &o|>f  (wie  in 
Gbcnibflammtn  ) ; Peint,  Sculpt.  - (tw* 

d’enfant  a veo  de*  aile*)gr Pgeltf  r6ltgf  ififopf; 
H.  ordre  des  -S  (ordre  militaire  de  Suède,  in- 
•atué  per  Megiiue  IV)  6bmibim»orbcu  m. 
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CHÉRUBIQUEa.  (hymne  greo  en  l'hon- 
neur a»  chérubin*}  cfe  C r H b I H « f U>  f C (hîmiulin 

©tfang. 

CHERVIS.CHBRVim.  Jard.Cfl  nourrie- 
santc  et  médicin.)3HCffTWnt{cl,  3n<f*Tr“l'f  ü 

racine  de  -,  SBnrje I ber  3- 

CilESAL  m.Cout.(raai»on, église, dom»ino  j 
(.rivé  eu  publie)  ©flUtf  f',  ©.IllWtrf  II. 

CHESNK  t V.  chine  t.  [Ârttf  uma.ig  n. 
CHESNÈE  fchè  )f.  V.  (meanre  h 1.  eh.ïne) 
CHKTKL,  V.  cheptel. 

CHÉTIF,  VK  a.  (Vil,  méprisable)  flfllb, 
verächtlich,  erbärmlich,  jämmerlich,  armfc» 
tig; an -sujet ose-t-il, une  chétive  esclave 
ose-t-elle . . ? barf  rin rlcubtr,  »-er  SHeufcÇ, 
eine  cltnbc  Sllanimi . . ? nous  chétives  cré- 
atures^ l'égard  de  lit  eu  j)iutr  rlcubt,a-c©c* 
ff^ôvfe  J 2.  (pellt,  mauvai»  d»n»  son  eapèoe) 

moutons  forts  -s,une-ve  récolte,  une  -ve 
recrue  de  soldats , fef>r  fcblrdjtc  Scbaaft, 
eine  a-e @rnte,  éliifTHrmllcbcrîln«# 

bub  »en  (Refruten;  -ve  chère,  -ve  récep- 
tion, j3m.  fdjt.  £ofl,  n-r  ^r»Crtf>una  ; a-f r 
Empfang;  il  nousa  fait  une -ve  chère, une 

- réception,  rr  bat  un*  mage r,feblrcbt,a.  br « 
roirtbft.  a.  empfangen;  voilà  qui  est  bien  -, 
»a#  ifl  frbr  jam.  ob.  bürflfg  ; (cet  arbre)  est 
bien  -,  ifl  frfcr  fcbmôcbfig  ; sous  un  - hail- 
lon (on  trouve  qf  plus  d’orgueil  que  J 
unter  titube«  Sumpeu;  avoir  une  — ve 
mine  (U  ni*«  bu»)  fcb!td)t,frb.,a.«uéfVljf"; 

iL  (la  mine  d'unhom.  malade)  ll6fl,  frfllUiïdjtig 

auéftbtn.  Syn.  ce  qui  est  usé  est  mauvais, 
mais  peut  servir  au  besoin;  ce  qui  est-, 
ne  peut  plus  servir  ou  (Hre  mis  décem- 
ment ; le  peu  de  valeur  rend  une  chose 
-ve;  les  défauts  la  rcndentwwnroa/>e. 

ClrtrnVEîlf  ENTad  V.(d'une  man.c*rli»e) 

(il  vit,  il  SC  traite}-,  fcbletbt.ntmfe  Ifg.tlenb. 

CHÉTI  VETE  f.  (qualité  de  ee qui  e.«  c U- 
lify  p.  u.  ©leiib  n;  «tmfrlifltr3»jl«»b  ; 
bàrmlicbfeit,  3âmmerliebfcit,  S)#tfHgWt  f. 
CHÉTOCÈRKS  m.  H.n.V.*é/t«v7te. 
CHÉTOCHILEm.  Bot.  (.rbr.  do  Bréait) 
biaftliamftbe«©<inmcbrn.  [Y  .bandoulière. 
CHÉTOD1PTÉRK  m.H.n.Gc  «le  pou») 
CHÉTODON  m.  H.n.  (g  de  poiaa  thorae., 
■ dénia  fine»  comme  de«  cri««)  — bCC  allongé, 

îpribfifcb  ; Dlfiife  iftfcb . Kangfcbnabel  m ; - 
argenté,  Silbev»flippftfcb;  - grand  écaille, 
£afelfi|<bm.  [Y.cheptelier. 

CHÉTOLIER,  cubptoi.ikr  m.  Coût 
CHÉTOLOXES  pl.  H.  n.  V.  latèrali- 
sètes.  [coffre)  JïpjffTfcbublabf  f. 

CHÉTRON  m.  ( tiroir  sur  le  edté  d'un 
CHEUQUE  m.  H.  n.  V.  touyon.  [nie. 
CHEUTEf.  v.  V.  chute;  Gr.  V.  harmo- 
CHEV  AGE  m.  Cou t (droil  «ur  le«  élran- 
gers.qui  voulaient  s'établir  en  Kranee)îtrf«tbcn* 
flrutr  f : ,Ropf*gclb,  2cbnb=g.,  $cbirui»g.  n. 

CIIEVAGIER  m.  («»»ref.  tournis  au  droit 
de  cWape)  tin  brr  Stfinbt ufltutr  c Itllltla 
■ worfeurr;  Stbirmfapro. 

CHEVAL  ro,  pl.  cnnvAt)X<qt>»érupède 

qui  hrnnil,  propre  à porter  et  i lirer^fflb,  SRoji 

n;  ©aulm;  -entier, hongre,  gaiijr«  ob. 
nuBtrfdniitlfUt«,  »erfibuittene*  ob.  gewal« 
latfjir«  ©.;4)t«gfl,  SBallacbm;  puissant 
fori-, -de  bonne,  de  grande  taille,  flar* 
ft«,  rnfligt«,  gut  gebaute«  53.;  93.  »ou  b<*' 
htm  SBnebft  ; - de  Itaras,  3u«btr93.  ; - de 
manège , abgtriebttte«  ob.  jugtritfcnt«  53.; 

- de  scllc,  31t it*5?.;  - de  trait  «u  d’atlclagc, 
3ng=5L;  - de  charrcltc,  .ßarrtngaulm;  - 
de  charrue,  de  harnais,  tic  carrossr.’Ätf er« 
9>.,  3ubrmann«*53.,  .Rutfcb'53. , V.  collier ; 
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- de  bât , de  somme  ou  de  charge , de  ba-  ’ 
gage,  de  chasse  marée  t,  £afl4!.,  i:atf»93.; 
Sanmrofin;  gifd>fùbrcré4i..?if‘bfârrnrt«» 
51.;  -deposte , 5.;oM3.;  -de  relais,  Sflkcb* 
fcl*53.  ob.  nntcrltgie*  51.;  - de  renvoi,  leer 
jturütfgtbtubf»  93.’,  - de  louage,  S£Riftb*5>.; 

- de  main,  de  parade,  4j>anb* , i5taat*=$.;  '■ 

- (Je  bataille  (propre  * bien  »trvlr  un  jour  d» 
eomb«t)  Sdjlatbtro^;  - d'Espagne  ou  genet, 
fpauifebe«  9M  - de  Barbarie  <*u  barbe, 
©arbar  (»Berber)  m ; - turc,  anglais,  bre- 
ton. normand,  danois,  irlandais,  arabe, 
persan  t,  Sikh,  ©uglanbtr  m;  9*.  «n«'8re* 
tagur;  ÎWormoun  m;  T^ant,  3rlâ>tbft,  91ra» 
brs  m;  perfîfcbf«9’.',  les-x  d’Allemagne, 
de  France  (d'Italie , de  Hollande  J bit 
btntfdifn,  frau)»fifcbtns93-f  ; fig.  (pt-d'nn 
bom.atupide,  grossier,  braui)  c'est  un-,  Un 

gros  -,  un  - de  carrosse,  rr  ifl  fin  95eji,  tin 
waf)vt*91bê  (rin  iva^rcr^ÎHtfdigaiil),  riu 
buntmrr  @ftl,  riu  (Srjbummfopf,  V.  bât; 
Man.  commencer  un-  (U mettre «opi/irr) 
riu  $.  |»if4>rn  bru  5>frilrru  abjuridilrn  au# 
faugrn.V.  débourrer >■  mettre  un  - au  pas, 
au  trot , au  galop , rin  $•  in  bru  Sdjvitt,  ! 
£rab,  ©alopvfrçou,  el  Im  ©grifft  gr^ru, 
trabcu.galovvirrn  laffru;  courir,  galoper, 
un  - , fin  51-  int  arflrr tftr n ïrabr , im  ©a* 
lopp  reite  u,  V.  abattre,  acheminer,  ache- 
ver, amble,  appui , beau , bégu,  bon,  borgne, 
boyau , bride,  brider , broncher , brosse, 
bruit,  course,  dresser,  emboucher,  en- 
clouer,  étriller,  ferrer,  déferrer,  fourbu, 
huile,  lunatique,  main,  morveux,  pas, 
poussif  it  alezan,  bai,  isabt/lc,  soupe, 
souris,  tigré,  zain  r c ; - fort  de  devant 
(ou  du  poitrail)  mit  brr itf  r,  flarff  r ©rufl  ; 

- fort  du  dessous , V.  traverse  ; monter 
à -,  rrÜtn  ; it  oufflrige u , anfPSr»  ; ftd>  ju 
©ferbr frfcru.V.mort/er;  Mil.  à-!  jïfct  auf! 
piquer,  travailler  un  - (pour  i’e*«rc*r,  lo 
dompter)  rin  5#.  fdiarf  jurr Itrii , bearbeiten.; 
dompter,  réduire  un-,  ein  5>.  bnnbigm, 
jühmrtt;  le-  tomba  les  quatre  fers  en  l’air, 
ba«  $.  ftrl  auf  bru  9iü<fcu  iiub  flrrdftr  bte 
©tiur  lu  bit  Jgxôfjr , X.air;  être,  se  tenir 
bien  à -,  gut  ob.  frbèti  pi  ^frrbr  fî^cu  ; (il 
est)  bon  homme  de -(bon  »v*iier)tiu  gu» 
ter  8lritrr  ; (cet  écuyer)  l'a  mis  à - (lui  * 
appria  rtquiiation)(iat  i 1) n bn«9îritf it  grtfbrt; 
tirer  (un  criminel)  à quatre  -x,  »irrffni* 
Iru,  V.  écarteler;  loger  à pied  et  à - (lr»  pié- 
ton» comme  ceux  qui  vont  à cheval )f5»firciff  llbt 

ttitb  SHrilciihr  brbrrbrrgtn;  fin  £.!irtb«bfl|1* 
fftrStrffrnbr  ju  ffuê  uiibjuip.  ba8en. 

2.  fig.  (jouer)  au  - fondu  (j*u  d «»tant# 

où  >U  sautent  sur  le  doa  d'un  d'entr  eux  qui  se 
tient courki  en  forme  tic  cheval  JtU'lnrfd)f 

ob.  ba*  9Jufborffvifl  ; ba«  ©rûtff.bovffpicl; 
être  à cheval  sur  une  poutre  z (»  cai.roor- 
ehon)  rittliiig«  auf  riurm  ©alfrn  t ftbru; 
it  Mil.  être  à - sur  une  rivière  («voir  de» 

troupca  «o*  dru*  rirea)  mît  bfl!t$ffTf  ail  bf  I« 

bru  llferil  dur«  Itlnffr*  gelagert  fc^u  ; betbe 
llferbefeben  ob.  befrbt  halten;  1*.  être  à - 
Sllf  sa  grandcur(«voir  1«  morgue  de  la  grand  ) 
fxcb  riitf  U'idjligr  ttmtftufrur  geben  (fam. 
aufbern  bob*'«  ^aul  monter  sur  scs 

grands  -X  ( P rond  te  un  Ion  m en, font,  colère  t) 

eiueu  bottfabrenbru.  broÿfNbftt  Son  attucb* 
men  (fam.  fidj  auf  bru  bobeu  ©aul  frbnt); 
il  est  mal  à -(m»i  d,n,  «e»  air  jet  ft(}(  fcblimm, 
t«  jlfbl  ubr t mit  ib«i,  feint  èaitjeu  flrbm 
fcblrdil,  er  ifl  in  ûbrlu  Umjlâubrn  ; l’œil  du 
maître  engraisse  le  -(le»  V«lel.  prennent  plu» 
de  aoio  de*  clic*  «u»,  ioraqu*  le  maître  y veille) 
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br*  4?rxrn  9lugr  inatbt  ba«  Ç.  Mt.  P.  bùiigrt 
betiÄrfrr;  il  fait  bon  tenir  son  - par  la  bride 

(gouverner  eon  bien  parera  propres  m,in»  ) nullt 

«but  loobl,  wenn  man  f.©erm5grii  frlbiloera 
waltet , ui<bt  bri  fii.  ('rbjeitni  an  fe.  jtlnber 
abtritt  ; après  bon  vin  bon-(qu»nd  le  c«va- 

lier  a un  peu  bu,  il  en  fait  mieux  aller  ton  cA) 

wrnii  ber  iHciter  rin©la*5iJeiu  iniSeibr  bai. 
gebt  ba«©.  no<b  einmal  fognt;  à jeune  - 
vieux  cavalier  (il  faut  être  expérimenté,  pour 
monter  un  cA.  mutin  et  indompté)  fur  rill  junge« 

(rafebr«)  5.'.  grbèrt  rin  altrr  (rrfabrrner) 
9leitrr  ; jamais  bon  - ne  devient  rosse  (pt. 

de  pere.  qui  cuneervent  juequ’à  le  fin  U vigueur, 
et  l'eeprü  de  leur  jeuneaee)  tin  gille«5l-  Wirb 
itir  jiir  ÛWâbrf;  ein  fraftsollrr  fDlauu  bat 
ainjifiit  muntere« ^Itrr;  il  n’estsi  bon- 
qu  i ne  devienne  rosse  (point  d'homme  si  vi- 
goureux ou  d'un  esprit  et  fort,  qui  ne  a'effaibli»»e 

p*r  l i*e)  au<b  ba*  brflf  5J-  wirb  einmal  jnr 
SDÎôbre  ; ba«  Tllter  f<bwâ«bl  au<b  ben  flàrf* 
fini  Jtirperunb  ben  lebbaftcfieu  ©rijl  ; b - 
hargneux,  il  faut  une  étable  à part  (il  r»ut 

fuir  U rompxgnie  de»  getie  querelleurs)  bit  ©t) 

fefifd'aft  gôuFtfcÿcr Vîcute  mitym.iH  yermoi» 
beu  ; à méchant  - bon  éperon  (il  f»u»  de  i» 

fermeté  dene  lee  «ITairee  difficile«)  |U  jrfjtoif ri» 

gen  SatlKii  gel)îrt  Siitftbk'ffeiibeit;  - de 

foin,-  de  ricn(<*  qui  menge  du  foîne»l  »«n»  vi- 

gueur)  riuÇ.,  welche*  fidj  »on  ^eu  nâbrt. 
bkibtgewôbnlicbfraftio«;  -d’avoine,  -de 

pcilIC  (celui  qu’on  nourrit  d'avoine,  est  propre 
au  travail)  tin  93. , welche*  mit ^»abfr  gefût* 
tert  witb,  fanu  tncbtig  arbriten;  - de paille, 

— dC  bataille  (celui  qui  sait  ae  nourrir  de  paille 
est  bon  pour  Iaguerre)cill93.,bd*  fïd)  lilit'Strob 
begnügt;  ifl  du  gute*  5<bIa<btrojj;  ce  sujet, 
ce  raisonnement,  celte  excuse  E.  est  son- 
de bataille,  son  grand -de  e (il  y revient 
touj.)  biefc  fUJaterie  t iR  f.  ©tetfnrvferb  ; it. 
biefe  ©utfcb.itlbiguug  rrlkt  er  immer, bringt 
er  bejläiibig  »or;  des  hommes  (ou  des 
femmes)  et  des  -x , il  n’en  est  point  sans 
défauts,  r«  gibt  FeiurfDlfiifcbeu  «üb  feine 
©fr tbr  »b"bSf àlf f.V.  amender;  h - donné 
on  ne  regarde  point  la  bouche  (■)  faut  r<x— 

voir  Ica  chose*  qu'on  noua  donne;  eile*  valent 
touj.ee  quelle*  noue  coûtent)  OHf^  f ictllflr 

©rfcbcnf  ijl  ÎDaufr*  wrrtb;  P.  riurm  ge» 
fcbenfteu  ©aul  ftcfjt  man  nicht  in’«  SKaiil; 
qui  aura  de  beaux -x  si  ce  n’est  le  roi?  (il 

n'eat  pas  étonnent  qu'un  hom.  riche  sic  de  beaux 

meuble«  c)  wc nu  ber  Rbuig  friiir  fcbânrnÇ-e 
bat,  wer  felllr  ftr  brun  babru?  r*  ifl  nicht 
ju  »erwnnbfrn,  bafi  retebe  Ceutr  anfb  bir 
frfjôufleu  Sachen  haben  ; brider  son  - par 
la  queue  (commencer  par  où  il  faul  finir)  bofl 
ç.brim  €cbwanj  atifjânmcn;  bir5?-f  b'«* 
ter  ben  ÎSagfit  fpannen  ; fermer  l’écurie 
quand  les  -X  sont  dehors  (prendre  dea  pré- 
cautions eprèe  coup , quand  le  mal  eal  arrivé) 

bru  SlaUtiimatbfii,  wriin  birjtnb  binait« 
ifl;  il  est  bien  aisé  d’aï  1er  à pied  quand 
on  tient  son  — .par  la  bride  (il  fi»t  bon 

prêcher  la  patience  j,  quand  on  a soi-méme 
toute»  ae*  aiaea)  r«  ift  feilte  .11  Hilft  JU  Ällft  |U 
geben,  wenn  man  f.  Sßferb  am3anmebâlt; 
wer  reich  ifl,  b«t  gut  ©enfigfamfeit  prebi* 
gen  -,  jamais  coup  de  pied  de  jument  ne 

(il  lUfil  j|  un  — (un  galant  homme  ne  prend  ja- 
mais ombr&ge  des  mstivais  propos  d'une  femme) 

wenn  bte  Stute  beu  -fpriigfl  tritt,  tbnt  r«  ibm 
nicht  web;  ©eleibigungen  «pii  fÜrantnjim« 
mer»  barf  rin  artiger  SBîann  nicht  achten; 
dire,  faire  voir  à qnqueson -n’est  qu’une 

bête  (qu’il  ae  trompe  lourdement  en  qc)  jflltll 

jr igtn,  bah  f.  «ftmtiiitr*  53.  nur  riu  ©fe  1 ijl, 
i bap  er  jl<b  gröblich  irrt,  Y. chercher,  échap- 
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pé,  écrire r ; dp.  (fièvre)  «le -(vioi™t»)bff» 
tig  (rojimàiiig);  n’avoir  ni  - ni  mule  (être 
réduit  ili  roiaèrr)  i 11  t>ii*  grôlltf  'Jll  lllllth  gi'Vd-’ 

thm,  im  bittrrffen  Glritbt  ftpn  ; médecine 
cure  de  - (irè»- forte)  33frrbr»ar}fitft  f;  eine 
frf)r  fiarf  augrtiffiibf  îirjruei,  ffioüfnrf; 
Man.  - de  bois  (Sgura  de  cA.en  boit,  sur  laq. 
on  apprend  à völliger)  t>3ljeriteS  'l*.,  Coltigir* 
Ç,j  jt.  (fifec  lie  huit  uilU«cMréle,  avec  uno 
télé  de  ch.,  pour  punir  «les  soldai«  il  a C*tC,UM 

l’a  mis  une  heure  sur  le-,  er  ift  fine  Sinn.- 
br  lang  auf  bem  bîljcrntn  SP-e  geritten  t; 

Myth.  — marin  (ci  fabuleux,  ayant  le  devant 
d'un  ci.  al  le  derrière  d'un  poiaeon  J 3f  f pfftb  n. 

3.  T.  t.  Ard.  («iége  de  l’ardoiaicr)  Stllbl 
bt»  (Stbif  frrbf  baucrG  in;  Arlif.  - d’artifice 

(hériaaon  foudroyant)  StHtmxTOdljf;  S.«ba(» 

feu  m;  Astr.  le  petit  - (opp.  i l’cj»««  ou 

grand  -,  autre  conalcll.  du  nord)  ba8  fleîlte 
'^f erb  J DI.  (nnim  de  profil  dan»  l’écu)  -gai 
(qui  aana  bride  g,  aemble  ae  promener)  lebla 

ge»  Ç.,  X.  cabré,  effaré ; ein  fï<b  oufbüu* 
inenbe«^.;  - courant  (dont  le»  4 jambe»  «ont 
ètendura  en  l’air)  rcnntubrf  Sp.;  — animé 

(qui  n l’ceil  d’un  autre  émail  que  le  corpa)  'V . 

mit  einem  aubtrlfarbigru  Äuge;  - bardé, 
housse  cl  caparaçonne  (qui  a tou»  •»«  h«r- 
nai»)  gcfattflteS  uub  gfpubtf«  'Vferb  ; 5ß. 
im  coUflâiibigen  SReitgefc^irr;  Carr.  - de 

terre  (trou  rempli  de  terre,  qu’on  trouve  qf 

dana  un  bloc)  33rfi(fe  f;  Gucr.  X.  frise  f II. 
n.  - cerf  (cerf  de  la  chine)  4jirfd>pfcrb  n - 
du-bon-Dicu  (vuig  ) V.  grillon  (des 
champs)  - marin  (poi»».  du  g.  »yngnata) 
$>aUroji.  Seepferb;  it.  qf  V.  morse;  - do 
rivière,  X .hippopotame;  Mil.  pl,  (gêna  de 
guerre  à «.)  (Ufl  CSCadlOIl)  de  flCUI  CCIltS 

chevaux,  voit  200 ^Jferbrn  ob.  Steiteru;  ca- 
pitaine dc-x,9tittmriftrr  m;  (les ennemis  I 
avaient)  dix  mille  hom.  de  pied,  et  cinq 
mille -x,  10,000  ©latin  jii  ftnfi  n.  5000  jn 
$fcrb,  5000  ©t  9le iteref;  il  fut  renforcé  de 
deux  mille  -x,  errr&irlt  eine  3.!erjl.îrfung 
»PH  2000  ÎJferben-.  Méoan.  (unité  employée 

pour  évaluer  la  force  dra  mechinra  à vapeur) 

(machine  à vapeur)  de  dix.de  20  chevaux 

(pouv.  élever,  é un  mètre  par  ecconde,  750,  I5UO 

Kilogr  ) »on  10,  »on  20  ©ftrbcftafl. 

CHEVAL-CERF,  - du  bon  Dieu  V. 
cheval.  [©fe  rbr»lafl.  >tradft  f;  9tofM.  c. 

CHEVALÉE  f.  (charge  d’un  cheval ) p.u, 

CHEVALEMENT  m.  IMt.  («p.  d«ui 

an  arc-boutant)bie  Utitfrfh'tdnng  einer  2Banb 
mit  Strebrbalfen(bei  ber  Untermauerung). 

CHEVALER  v.  a.  (un  mur,  une  mai- 
son) (r'Coprr  evec  dea  chevalement!  ) mit  Strf» 

bebalfen  unterfangen,  fln&cn;  T.  t.  - (les 
cuirs,  les  draps)(lee  travailler  aurle  cA.  ro/rC) 
auf  bem  93o<fc  bearbeiten;  it  (prc»»«r  vive- 
ment) v.  il  leschevala  tant  que  j,  er  trieb, 
erjagte  fie  fofebr.  bafi,,;  fig.v.n.  (fair«  plu», 
allée»  «t  venue»  pour  une  affairé)  V.  il  m’a  fait 
bien  - pour  cette  affaire,  er  b«t  midi  »iel 
bin  iinbbfrgefdtitft;  id>  (tabt  midi  be«b«lb 
reader  benimgetriebtir.itb  babc  t>iele©ànge, 
ntandjeti  @ang  rerge n biffer  <3a$r  gemaebt, 
febhabe  oifl  bannit  laufen  u. rennen  muffen. 
CHEVALKRKSQUIÎ  a.  2.  (qui  »PP  A 

fane.  eArro/erie,qni  en  tient)  b.  p.  m.  p.  ritter» 
litb.rittrrmâ&ig;  (le  monarque)trop  -,  aüiu 
rfttrrmâjilg;  son  (enthousiasme)  -,  feine 
rittrrllefie  t;  (bravoure,  franchise)  -,  rit» 
ttrlieb;  -ment  adv.  (d’une  man  cA. ) r. 

CHEVALERIE  f.  autref.  (*r»d.  et  dig. 
nitt  de  chevalier')  9iittfrfdiaft  f;  92ittrrthnm, 
SHittcrroefen n;  (lois)  de  la-, ber  91.,  br* 
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9iittrrrerfru6(9<ittergrfrfer)  n.  pl;  actes  de 
-,  9<ittrrtf)atru  f.  pl;  c'est  fine  fleur  de  - 

(unchevaliee  Irra-aecoinpli ) f g,  tX  ift  bif  *ôlt|a  ! 

meber9titterf(ÿaft,  eiu?(ulbuub »on einem  1 
9iitter,  ein  -Jfrrimtlrr  ; l'ancienne  -,  bat 
alte  9litterreefen;  H.  m.  ordre  de  - (ordre 
de  chevaiien)  9iittrr»orbr n m;  ordres  de- 
d'Espagne,  de  Franco  t.  bie  fpanifditii, 
fraiMÔfifdten  9tittrr«orbrn. 

CHEVALET  (-le)  m.  (pièce  dtalinéeéen 
aoutenir  une  autre)  ©frÛff  If,  <Uodm.  t\  II. 
anc.  (l'iotr.  de  torture  employé  contro  Ica  mar- 
tyr»  de  l'Kgliee  nai«aante)$pltf  rbailf  f",  (ICS  ty- 
raus)  faisaient  appliquer  (les  chrétiens) 
sur  lo  -,  lirjiru  t auf  bie  Çolttr  legen;  (il 
fut  condamné) à être  mis  sur  le  -,  jnr§.; 

Ard.  (échelle  tronquée,  qui  eerl  de  aiige  é fou- 
vrier,ctàpoeerlcbIocd'ardoiac)£d)ieferf(buei; 
beraflob  m;  Arq.  Serr.  (inetr.  de  fer  p,  propre 
i recevoir  une  fraiae,  que  l’ouvrier  (ait  tourner 
aveo  l’archet)  tDot)rbailf  T,  Artif.  (poteau  i 
mettre  lea  (uaéea, termine  en  (orme  de  rateau)9!d>' 

feteinbod  m;  9t-n«gfrnff  n;  Artill.  - h 

t faSCilICS  (où  on  lea  prea»e  pour  lea  lier)  fÇa» 

| febiuriibod  m;  - .i  ponts,  türûdenbodm: 

1 pont  de  -s,  ©cdbrùde  f;  Aslron.  - (du 

peintre)  (conatclL  auatrale  au-draaoua  du  Na- 
] vire,  entre  U Colombe  et  la  Dorade)  Staffeln* 

! f;  Bât.  (aajemblage  propre  à un  chevalement; 

pièce«  de  boia  aaaemblce»  en  travera  aur  d’autre» 
i pièeea,  pour  aoutenir  dea  planehre,  aoliveag)gf»  | 

■ fpanntr<  9loji;  ©erüff  »onStrebebntleu  t; 
iL  9iùflbo(f  m;  (la  plup.  des  arts  ou  mé-  ! 
tiers)  ont  leur-,  baben  ibve  ©effelle,  ©f* 
rflftc,  Stäben  ob.  'i'îcfr,  Hol.  V.  pied  de 

veau ,*  Bùch.  (charpente  en  deux  rourehes,  pour 
contourner  et  lier  lea  ragot»  p)  21p(f,  9tfiébilla 
berrl'0/f  m;  Colltcl.  ( longue  planche  aur  laq  ae 
couche  l’ouvrier  pour  aiguieer)  Sdlleifbrftt  !i; 
CouV.  (machine,  aerv.  à aoutenir  l’échafaud  du 
couvreur;  it.  paqueta  de  paille  qu’il  met  aoua  aon 

échelle)  èibgernftn;  iL  Sltobaiinterlage f; 

Dor.  (échelle aur  laq  ou  place  le  cadreédorcr) 
Staffel  m:  Fmpr.  - du  tympan  («upportdu 
i t.  ouvert)  ©algen  m ; Vcbue  fur  ben  anfge« 
i ftblagenen  HJrrpbe efel  f;  Luth.  c - d’un  vio- 
lon, clavecin  p (morceau  de  boia  qui  lient  lea 
corde»  dane  une  élévation  convenable  )@fignu, 

ßlavier jUg  t m;  Meun.  -,  9Jnmpfbanm  m; 
Mil.  — d’une  garde  (où  elle  met  H!  (utile) 
©rWi’bn  iKfcn  m;  Mar.  ( machine  evec  un  rou- 
leau mobile,  aerv.  à paaaer  lea  céblra  d'un  lieu  à 

un  autre)  'ii>al}enmafd>iiif  f : PcinL  (sup- 
port de  boie,  aerv.  é aoutenir  le»  tableaux  p à 
une  hauteur  oonrrnable  popr  y travailler  jStdfs 

felri  f;  (mettre  un  tableau)  sur  le  -,  anf  bie 
St.;  tableau  de  — (petit  t qu’on  a travaillé  et 
fini  avec  aoin)  St-gemSlbf  n;  Rel.  (boia  aur 
leq.  on  ratiaae  lea  peaux  dont  on  relie  lea  livre») 
j <Scf>rtbcbrett  n;  Taim.Corr.(b»nc  de  boia  pour 
j drayer  lea  cuîrap)St  reff»  ban  f f;Sd}abfbanm, 
Strei(^>b.m;  Tonn.  (banc  à pied,  où  l’on  «erre 
lea  douve» qu’on  veut  planer)  SBltllf  f. 

CHEVALIER  m.  H.  aiic.(eeux  qui  com- 
posaient le  i/  dea  troia  ordrea  de  la  république) 
9iitter  m;  H.  m. (celui  qui  avait  rr$u  l’ordre  de 
la  chevalerie)  armer  - ((«ire  -)  juin  9L  ftfililx 
grn;  il  fallait  être  - pour  armer  un  -,  man 
mnptf  frlbft9t.frvn,um  tiiirir)lnbfTn)nm9i. 
jii  filage  n ; (François  I)  fut  armé  - par  le 
- Bayard , würbe  von  brm  91.  ©aparb  juin 
91.  grfcblagfit;  les  -s  d’armes  (étaient  ou 
banncrels  ou  bacheliers)  bie  ÎHaffr nrittrr; 
ICS— S ès  lois  OU  de  loiS(3'  ri»*»«  de  cArc.  com- 
poaée  dr  mAçiHirAt n.çf  dp  leltrca*,r|  créée  pftr 

Fnutgoia  i"’)  Çfgifff nrittfr  m:  messirc  ou 
seigneur  était  le  titre  des  -s  d’armes  (et  j 

dea  gentilahomraea  Ica  plu»  conajdérable»)  et  , 
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maître  le  titre  des  -s  ès  lois,  messire  ob. 
seigneur  war  brr  Üitd  bfr  äL>o|ftnrittfr, 
nnb  maître  brr  îïtcl  brr  l'fgi ffciirittf r ; H. 
d’Angl.  - baronet,  V.  baronet ; 2.  (membre 
d’un  ordre  de  chrvalerie)Ol'bf  lldrittfr  llf.  - de 
la  jarretière,  de  la  toison  d’or,  des  trois 
toisons  d’or.  Sitter  bc«^»ofrnbanborbfué, 
br*  gelbfiirii  fflifjic*,  brrbrrig.  Bliejr,  V. 
cala tr aon,  éléphant,  St.  esprit  c;  -s  es- 
pagnols. -s  de  Malte  c,  fpanifdjr  O.,  fflial» 
tffrrar.;  créer,  faire  des -s,  9t.  nmcbrn.  rr. 
uennni;  tiurn  91.  «ftfilag  galten;  création, 
promotion  de  -, 91. »fd)(agm;3.-  d’honneur 

(cofiflctller  d'épée,  qui  Avait  aéincr  et  voix  dé- 
libérait  vp  dan«  In  cours  AOuveràinpa  ) (ÿ|)# 

reii«cat>altfr  m;  le -d'honneur  df  la  reine  z 

(offic.  qui  lui  donne  U main  quand  elle  marcltr  ) 

brr»èoTCûyalifrbc*rÂ?nr^îmi;  le.« -s  errants 

(chevalier»  qui  couraient  le  inontic  clin  chant  de» 
aventure»,  et  soutenant  U beauté  de  leur  dame 
envers  al  contre  tou»)  tif  Ot».  IfffM* 

beit  dl.]  fum.  t?lre  le  - (d’une  dame)  (lui  être 
attache fc^u;  sc  faire  le  - de  qn  ( pren- 
dre aa  défenae  avec  chaleur)  ffrf)  fflr  /f ml.  ®f r» 

tbf  ibigrr  frflürrti  ; fî<t>  fr.  r ifrig  aaarÿmr n ; 
- d'industrie,  @lürf8»r.,  feiner  ©ctnlgfr; 

4.  — dU  gUCl  (commandant  le» compagnie»  der- 
cher»  qui  (aieeient  le  fuel  la  nuit)^ia||p||nailll 

»on  btr  €ff)aarroa<t)f , -s  de  l'arquebuse 

( bourgeoi»  iorinanl  une  compagnie,  pour  « exer- 
cer é tirer  de  l'arquebuee, ou  à en  diaputer  le  prix) 

StÇnbciibri'ibfr  m.pl;  «grft  Ufdiaft  f;  ».Ech. 
autref.  —,  auj.cavalier(piècc  du  jeu,  qui  v«ou 
"»ute  obliquement  du  blanc  au  noir  et  du  noir  au 

blanc)  Svringrr,  Pa»ali  m ; (le  roi  se  dé- 
placé) quand  le  - lui  donne  échec,  et  l’on 
ne  couvre  point  l'échec  du  -.recuit  iÿm  »er 
êpr.  2<badj  bictft,  nnb  b/i  bem  irfjad)  mil 
bfiu  Spr. faim  man  nit^i  vorjifbfii;  le  - (du 
roi,  de  la  dame/ brr  îpr.;  -s  blancs,  noirs, 
fcproarjf.  refijir  Spr.;  G.  H.  n.  (oi«  «q  é long 
bec  et  jambe»  fort  haute«)  9lf  ffer,  ?lll)i  maitll. 
SGaffrrläufcr  m;-  rouge, noir.ou  aux  pieds 
rouges,  noirs  (qui  a ir»  pettee  ou  picd%  dr  ce» 
couieur»)9foib»bfin,  »fäpdtni  n:  - blanc,  ca* 
uabiitbf  ob.  rec iprSdnif  pff  ; - rayé.tnchcté. 
cendré,  gcflrriffr,  grflrrfff,  aftpgraiif  SÛ.!af. 
ffn«bttfpff;-varié.6iuitf$((mfpff’,£iraiib« 
bäbidfin  n;  — de  sable,  äonblänfcr  m; 
grand -d’Italie,  longbrinigcr  ©rifloogtl; 
-de Bengale,  brngalift^f  ffiiaffrrfdmfpft; 

-,  ou  - américain  (g-  de  poi«a.  ihorao. , fond 
jaune  d'or,  arec  le  do»  brun  et  troia  bande»  noire» 
bordée»  de  blanc)  9t.;  ICS— S (diviaion  de  papil- 
lon) bif  9t.  I ou  cavale)  ÿffrbn.  Ob.  ÄtlltC  f. 
CHEVALINE  a.  L PrâL  bête -(cheval 
CH  EV  A LIS  m.  Ri  V.  (paaaagc  dana  une  ri- 
viérequand  leecauxaonl  basera) ffabrFanal  m. 

CHEVANCE  f.  (bien qu'ont)  v.  «Çiabf  f; 
(perdre)  toute  sa  - , aflc  fc.^abf,  ^tab  nnb 
©lit.  1 21  laut  m;  33ff  f;  3âfni  m. 

CHEVANE  f.  H.  n.  (pciaa.  du  g.  cyprin) 
CHEVAUCH  A RLE  a.2.(q  u’on  jiput  mon- 
ter  ou  chevaucher)  v.  rr ilbiu  ; (animal)  -,  r. 
(9L  iltbirr): 2.  burl.  V.  nubile. 

CHEVAUCHÉE  f.  Prat.  autr.  (tourné. 

que  fai»aient  des  offic.  de  jualics  dan»  leur  rea- 

«on,  et  ord.  à cheval)  Umritt  m;  - (des  baillis 
et  sénéchaux)  U..  2lmtéritt;  (les  trésoriers 
de  France)  faisaient  leurs  -s  ou  visites 
(dans  les  provinces)  bir Itc n ibrr  U-f,ma<b* 
tfn  ibrr  2lmtébffiicbe;  les-sdesélus(vi«itea 
qu'il»  faiaaienl  dan»  leurs  déparipmrnfa  aprèa  la 
récolle,  pour  juger  de  la  situation  du  peuple, et  de 
la  répartition  dr»  imputa)  H — r tCr  Ulltfvflc UtD 

rätbf  ; procès-verbal  de-,  lî— «bericht  m. 
CHEVAUCHEMENT  m.  Bot. (poaitio» 

dea  feuille«  chevauchantei)di<i(( ||  n’,  Chir.fdé- 
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plirtncol  de»  fragment»  d'un oa  fr»c.uré)ltf  Bf  V* 

riuanbfrtflf^ni  ober  «litgtn  ber  n; 

Impr.  ( position  de  lettre»  qui  e4r«»cf«tl  ) 

Ärummfifbfii  bor  ©uebflaBtn  n. 
CHEVAUCHER  v.  n.  («lUrèdw«!)  v. 

p.  U.  reftf  U ; - court,  long  (»e  servir  d it.  ier» 
court»  ou  long»)  fitrj , laug,  mit  furent , mit 
lailflfll  ©figtlll  r.J  Bol.  Cpt.de  feuille»  appli- 
quée» le»  une»  Dur  le»  autre»)  r J (feuille)  chc- 
vauchante.rtiinib;Chir.(pt  de»fr»gm.duno» 
fracture  qutae  déplacent  et  »e  croiicnl)  lll'Crtill» 

anber  gt  bc»  l Conv.  (ces  ardoises)  chevau- 
chent (vont  t'ufte  «ur  l'autre,  »e  eroiaent)lif(Ji  II 

übrr  tin«,  ber  ; Impr.  (lettres,  lignes)  qui 

chevauchent  (qui  »orient  de  la  ligne,  qui  vont 
de  trarcra)  febitf.  frit  lit  lit  fh'btnb,  OU«  btr  Vî» 

tilt  trttcnb  t;  2.  v.  a.  Fauc.  (l’oiseau)  -e  le 

vent  (*e  raidit  contra  le  vent)  vritrt  «UT  bellt 
Süinb,  fltigt  ßofmrifr  ührr  bru  ibm  cufgt» 
gengtbtnbtu  ïüinb;  Burl.  - (une  femme) 
mit  g fie  ifebliebm  Umgang  bftkr »• 

CHKVAUCHEUR  m.  (qui»ont**ch«- 

v*l,  ecujrer,courier!.)9(fitfVt  n\,\.écOlWette. 

CHEVAUCHONS,  il  -,advt.  (terme  de 

Montaigne)  V.  califourchon*  (b). 

CHKVAU-LÊGF.R  m.  pl.  ---s  Mil. 

aillr.  (e»v»lier  légèrement  nrmé)  'Kann  VOU 

btr  Itif^ttn  9ltitrrti;  leidjtcr  fHtitrr;  chc- 
vau-légcrs.  leichte  9itittrti. 

CHEVECoo  CIlWECm.  (tenaille  ou  étau  à 
main  |iour  tenir  Ica  outil»  à limer)  3«ngt  f. 

CUEVEÇAILLE  f.  (monture)  v.  9f rit* 
tbiev  n.  [obtrflt  îombcrriinnïrbt. 

CHEVECERIE  f.  (dignité  de  chcvecicr) 
CHEVÊCHE  f.  H.  n.  (petite  ehouette) 
$an«»ru(r,  Spa&tuat.,  ÏU<tlb»f.*  3wrrg«t.f; 
JBâitjftiit  n.  | d’Afr.)  3>vtrgf«uj  m. 

CHEVÊCIIKTTK  f.  H!  n.  (chevêche 
CHEVECIERouciikfkcieh  in.H.ecrl. 

(le  tren  dignité  dans  une  éjçline,  et  qui  avait  *oin 

de  I»  cire  t)  le  - de  ( telle  collégiale)  btr 
obtrflt  Tombtrr  ob.  Gboibcrr  btr  E. 

CH  EVEC1  NE  f.  v.  V.  UcoL 
CHEVEDAGE  m.  Coût.  Wfouage. 
CHEVELÉ.ÉK  a.  Bl.fpt- d’une  télé  dont 

lea  cheveux  aonl  d'un  autre  émail)  mit  .£>««rCII 

von  aubtrtrftarBr;  tête  d’argent -éc  de  sa- 
ble, tin  unifier. Hopf  mi!  fdjioaijtn.^;  Bot. 
(à  racinca chevelue»)  llllt  .£>a«ttVllr}r(u. 

CHEVELINE  f.  Bol.  (champignon  fila— 
menieux)  fofrrigtr  «thivantm. 

CHKVEI.Ü  m.  Agr.  Jard.  (filament»  de» 
racine»  de»  arbre»  ou  pl.,  »embl.é  deaefiraru») 

b««  -§a«rigt,  3«Ftrfgf  an  br ti  t ; le  - (tics  ar- 
bres) bit  ÎUJurjtUfaftrn,  *j«ftrn  f.  pl;  Ic- 
des  racines,  $«arfaff  ru;  BolV.  radicule*. 

CHEVELU,  E 3.  (qui  porto  de  longa  ehr 
•eux)  langhaarig;  (les  peuples  du  Nord) 
sont  plus  —s  (que  ceux  du  Midi)  haben 
lôiigtrr .ônart.fînb  f-tr:  (Clodion  a élésur- 
nommé)  le  "(de  »e» cheveux  fort  louga.ou  parce 
qu'avant  conquia  une  partit  dra  Gaul  m , il  réta- 
blit loi  cheveux  de*  vaincu«, qur  Juif  a-C’éaar  leur 

avait  fait  abattra)  btr  Sangbaar;  Gaule -e  (où 
l'on  portait  te*  eheveux  long»)  1-t«  ©aliittt 
(Gallia  comata)  Agr.  Bot.  (graine)  -e  (qui 
porta  un»  tou  (Te  de  long»  poils  délié»)  Bfb««rt 

ob.  baart'g  ; (racines)  -es  (compotée»  de  fila- 
ment» presque  »usai  déliés  que  de» cheveux)  jrto 

ftrtg  (.Çannoiirjtln);  Astron.  comète  -e 
étoile  -e,  4ja«riltrn  m.  (qui  l«ncc  de»  rayon» 
nom  de»  ch.)  .Çaarconur  m. 

CHEVELURE  f.  (le»  chrreux)  .IpCIUpt* 
haar  n;  longue-, -bien  peignée,  langt«, 
wohigrfâmmtr«  .Çiaar;  Poét.  (les  arbres 
ontperdu)leur-(irurfruiiiag«)ibrtn^)«iU)ts 
|d|mu(f;  Àrtif.  - de  feu  (petita  aerpemaux) 
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totlItRf3rmigf«S(bu>ârmtfftunr(^aarftufr 
n.);  Astron.  - d’une  comète  (»*»  rayon») 
bit  Strahlen  tiut*.§aarcomettn;  ba«£aar 
tint«  Çomttta  ;-(de  Bérénice)  (con»t.  de  t 
étoile»,  proche  la  queu»  du  Lion)  ^aar;  Bot. 
(touffe  de  feuille»  florale»,  qui  couroaoe  l'iudo. 
r»»c  deplu».pl»ntej)sStbopini;(la  renoncule) 
à — dorée  (dont  le»  étamine»  ont  de  long»  fileta 
d'un  jaune  d'or)  mit  golbgrlbem  Sebovf;  il. 
(poita  inséré»  auaoinmet  de  1a  semence  )2iiolle  f. 

CHEVER  t.  a.  - (une  pierre)  Bij.  ( i» 

creuaer  par  Ucaaoua)  lliltfll  a II  Abôbi  Vit;  IL  (po- 
lir une  pierre  concave  aur  une  roue  convexe  ) 
auf  tiiifiiirunbfrbabtitrit  3i«oe  vloti  (ct>lci» 
ftlt;  Chaud.  Orf.  t-unc  piècC(c®mmcncrr  » 
la  rendre  concave)  fillfllt  2 tfufrgt jfblagf  tlfll 
3)îftaUt4bif.v>ôl;luiigingtbfii  anfangru. 
CHEVESNE,  V. chevane. 
CHEVKSTRE,  V.  chevètre. 

CHEVET  m.  ( traversin,  long  oreiller  eur 
leq.  latile  pose  quand  oneat  couché)  Jlovff  ijftll 

n;  le -est  trop  bas,  il  aime  le -bien  haut, 
ba«Jt.  ijipt  uitbrig,  tr  bat  ba«  JB.  grrn  lu’rti; 
lig.  entretenir  qn  au  - de  son  lit,  mit  jtnitt. 
ntbtii  frinrm  ©tltt  fprttbt u;  - de  In  mort 
ou  d'un  mourant,©tfrbtliiïtn;  il  no  quitta 
pas  le  - du  lit  du  malade,  tr  vrrlie  jj  ba« 
lütttbt« Jî  taufen  nie;  tr  ging  btm  Jtraiifrii 
litt  VOII  btr  Sfitf;  P.  (pt.  d'un  hom.  louj.  prêt 
»servir  qn  de»»  per»  , de  se»  conseil*  , ) f'CSt 

mon  epéede-,  c’est  l'épée  de -d'un  tel,  tr 
iil  mir,  btm  iiub  btm  flete  jur.£>anb , t im» 
rnttuitin  Uln«i)i'lffr,  nitiii  tüatbgrbrr;  auf 
ibii  faim  id)  midj  fmnttr  vrriaffni  c;  (oe  du 

d'un  objet  favori, dont  on  >e  aert habituellement  ) 

(l’Iliade  d’Homère)  était  l'épée  de -d'A- 
lexandre, ivar  SHtraiibtr«  KitBling4bucb; 
21. batte  c brflaubig  miter  fin.  Jt.;  il  a trouve 
cela  SOUS  son  - (Ul’«  inventé)  b««  i)«t  illlll 
geträumt;  ba«  ift  tint  Svfîubititg  voit  ibm; 
Arch.-d'uneéglisc  (p*rtie  plue  élevée  que 
le  real»,  drrrièra  le  maitro-solel  ) .jÿailbt  bel 
PbOVé;  Artill.  (billot  qui  soulieol  lu  culasse  du 
canon;  il.  »n.  de  pelil  coin  de  mire , entre  l'affût 
et  I»  ventre  du  mortier,  errv.  à le  lever)  'Stilb* 

floh  m;  Unterlagt  f:  it.  9ii(btfril  m;  Jur. 

droit  de  -(somme  que  payait  le  nouveau  marié  à 
ae» confrère»,  dan» eert  compagnie»)  (Sinflaitb, 

(bru  tin  nni  ©trbcirafbrtcr  bfl  gtroiffeu 
fünften  gtbtii  iniiÿtt)  ; Mar.  (garniture  de 
bine»)  (voit  ïnimciibol)  gemachte  ©cflti* 
binig  fc«Currbol}fS«m©ätingbnlft  n). 
CHEVETAINE.cubvetaignp.ouciie- 

VETAIN  m.  ( capitaine,  chef)  V.  .Çmilpt  n; 
.£>auvtmaiiu  m. 

CHKVKTEAU,  -tou  ou  chevêtrirr 

m.  Charp.  (pièce  de  bois  eur  laq.  tourne  le  tou- 
rillon d'un  arbre  de  moulin)  JtailipflPf  Ht  f. 

CHKVÊTRE  m.  v.V. licou;  Arch  (p>«ce 

de  bon»  dan»  laq.  on  emboîte  lea  aoliveaux  d’un 
plancher)  Stiebbalfe  n , Sdilüfftl  m;  Chir. 
(bandage  pour  la  fracture  ou  la  luxation  de  la  mâ- 
choire  infer.)  Jjalfttr,  J^alftcrbiiibt  f;  Scrr. 
(barre  de  fer  aerv.  À aoutrnir  un  bout  de  aoliveg) 

3 lagbaub,  Jjàugsfiffii  n. 

CHEVEU  m.  (poil  de  la  lèlc  de  I homme) 
Jjaai  n;  arracher  un  - ä qn,  jtmn.  tin  Sj. 
aii«ranfrii;  (ileslchauve)  il  n’a  pas  un  -, 
tr  bfll  fein  Jjürcbrn  auf  btm  JfvV'ft;  délié 
comme  un-,  bûiin,  ftiu  mit  tin  J).;  boar» 
frin;  il  ne  s’en  faut  pas  l’épaisseur  d’un  - 
que  r,  t«  fehlt  nicht  um  rin  h-hrtit.  fo  t;  -x 
blonds,  bruns  (noirs,  châtains  t)  hloubt, 
bräunt  t ij— e;  hloiibr«,  bräunt«  jjj.;  (un 
homme)  en  -x  gris,  mit  giautii  Jj-tn; 
©vaufouf  m;  faire  les  -x  (le»  uiiier  au  goût 
du  jour)jt  mu.  bir  J2-r  fthutlbtn;  (porter)  les 
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-x  grands,  longs,  courts;  (porter)  de  faux 
-x,  bit  Jj-t  lang, fut};  falf.tr  #-t;  (avoir) 
degrands-x,  les  -x  plats,  frisés,  langt, 
glatt  aulicgr  ubt,gclorftt  ob.  gefiàiifrltt  J)-t; 
faire  couper,  faire  rafraîchir  ses-x  («  en 

couper  que  l'extrémité  . pour  en  héler  l'accroia- 
aemcal)fi<h  bit  S)-t  nbfthlltibf  n,  briftllivff  lu 

Iajfru;  (ces  garçons)  se  sont  pris,  se  sont 
tirés  aux  -x,  babtu  tiuanbtr  b.  im  îdiovf 
trgrifftu,  fiub  tiuanbtr  iu  bit  Jj-t  gtfoui» 
mm,  babrit  fi.b  au  beu  Jj-cn  bfuimgrjauèt; 
tirer  qu  par  Ics-x.lui  arracher  une  touffe, 
une  poignée  de  -x,  jrin.  bei  ob.  an  bru 
J?-ru  brrnm  jitbeii,  ibm  tintii  ©üffhtl,  tint 
Jjaiibi'oIIXj-t  «uêraufru;  tour  de -x  J^aar* 
tourf;  Tuiix-s,  fâiidjt  J)-t;  bracelet,  cor- 
don, bague  de  -x,  ?lrmbaitbt  oou  Jj-cu; 
Jj.jfehuiirf;  J?.criug  ni;  V.  bourse,  Pe‘g- 
ncur,  tresse  c,  ses  -x  tombent,  bit  J?-t  fal» 
itit  ibm  au«;  cette  maladie  lui  a fuit 
tomber  les-x.oou  biefer  Jtranfbfitfiub  ihm 
bit  Jj-f  atilgcfadrn;  -x  lins,  doux,  rudes, 
gros,  hérissés  e. feint,  jartt  ob.  uicifbf. 
raubt,  birft,  borfligt  Jj-r;  — x bien  pei- 
gnés, annelés,  boucles.  frisésj,  gut  gt* 
Mmiiitt.  gniiig.ltf.  gtlocftc,  frifirtt  Jj-e; 
(femme  J coiffée  en  -x  (q»i  n’»  ni  bomirl  tti 
coiffe  »ur  ica  -x)  mit  blpÿfin  Jtopf;  l’err.  -x 
brulstqui  n'ont  encore  reçu  aueune  prépar.iliou) 
robf«  Jj;  1’.  V.  dresser,  fendre,  occasion: 
tirer  une  comparaison  (une  inlcrpréla- 
tion.unc  preuve)  par  les  -x  ou  de  loinfi»« 

qu'elle  est  forcée  el  peu  naturelle)  tfllt  2?t tglt i» 

dMing  i bei  bru  J?- rit  htrbrijitbni;  (raison- 
nement. passage)(iré par  les  -x,  bti  b.  u Jj. 
brrBtigfjogcn  c;  (ces  pensées)  sont  tirces 
par  les-x.  fitib  b .i  bt  u S)-c  u brrbrigtjogtu. 
CHEVILLAGE  (I  m.) ni. Mar.  ( .«  d. 

cheviller  le»  vaia».  ) TBfrvftorffll,  (Si tljflpfcil  II. 
CHEVILLE  (I  m.)  f.  (morceau  de boia  ou 

de  métal  pointu,  qu  on  fait  entrer  rfana  un  trou) 

iltoljfii  m;  Charp.  - b assembler. 
?ùgt*nagr(  m;  - de  bois.de  fer,  b^firriicr, 
rifrrucr  ’à:..cb.  'IL;  - ronde,  mufti  cela 
: ne  tient  plus  qu’à  une-,  pend  à une-,  ba« 
, hält  nur  noch  au  riiirm  l)3l}rmrii  Slagtl, 
’ bängt  au  tintnt  bô.  9L;Luth.  t-sdes  luths. 

des  violes  f (aerv.  à tendre  ou  a détendre  lea 
cordra)2L*irbtl bev  ffattltu  t m;  - du  pied  (»» 

quia'élevcen  bnaae  aux  deux  cétéa  de  la  jambe 

prê»dupied).ihiô(bfI.?iivfii8(hrlni;Hombr. 

(être)  en  — (n'élre  ni  le  premier  ni  le  der- 
nier  en  carie  ) t II  btr  3»)idc  Ob.  Jîltmmf,  ill 
brriDlittrlbailb;  P.  Gg.(pl  d'un  hom.  qu'on  ne 
peut  comparer  à un  autre,  qui  lui  cède  en  mé- 
rite) il  ne  lui  va  pas,  il  ne  lui  viendrait 
pas  ?ila-dupied.frrri(ht  tfjiu  ba«  fffinffer 

llifbt;  it.  (pt.  de  qn  qui  a obtenu  un  bonpoatc) 

il  ne  lui  faut  plus  qu’une  - pour  le  bien 
I tenir,  er  bat  t«  gut  getroffen,  tr  bat  tint 
i gute  Verfolgung  brfommtu,  trivirb  ficb 
; gtrnr balte»  l«iîfii;autant.letrous, autant 
j de  -s.  ou  autant  de  -s  que  de  trous  ( il 

trouve  dcaexcuacael  dra  défaiecsà  tout)  et  bat 

I fur  jtbeé  Vo<h  riiirn  9!agrt,  anf  jebt  Uicbc 
tint  SütnjPTt,  auf  jrbcit  ffall  tint  2lu«fiiitbt 

bereit;  Poét.  (mol  auperfl»,  qui  n’enlre  dans  un 
vera  que  pour  lamraure  on  pour  la  rime  ) >Ui(f», 

Çfiliivortn;  (fufrubfi$rr  m;  (ces  vers)  sont 
remplis  de  -s.  finb  voll  3liefn>6rttr,  Artill. 
(boulon)  Stfduagcl,  ©ol}rn,  ©flotf  m:  -h 
oeil,  îiiigd*©.;  -à  œillet,  ?fiig=©.;  - d'af- 
fût (rA  de  fer  qui  faitlaliaiaon  de  l'affût  du  canon 

qu'ell»  traverse ) S?affc tf tunage  1 ; — à tête 
plate,  ©.  mit  ffac^cni  Jlopf;  - à tête  ronde, 
£ebiff*,  Jliitfchfu*,  8tofen»ift«gfl;  - àmen- 
tonnet,  ©.  mit  rinrm  Jjafeiifovf  ob.  einer 
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9Jaft;  — l>  la  romaine,  $rf<$rfs©.;  — «le 
lieu,  ouvrière,  ÿrp^uagrl, 

2d)liriiuagrl;  - il  boucle  ou  à oreilles  (»I« 

tète  de  Uq  il  y » une  boucle  de  fer)  9itlig.©.; 

des  -s  h charger  le  canon  (morceaux  de  fer 

longe,  don«  on  cher*«  le»  canon»,  pour  mieux 
couper  lee  nunvurrri  den  veine,  ennemie) 

nâgrl;  Mar.  - h tète  de  diamant  ou  b tôle 

ronde  (^o»l  le  tète  en«  Irop  grosse  pour  enlrer 
dene  le  boia)  ©crftllf'©.;  - il  goupille,  il 
boucle  CtA  goupille  ( p«»v  «der  i faire  venir 
le*  pièce*  du  veine  lorequ’on  lee  poee)  Sd’lif  p e 

©. , Splint»©.;  24>ot»©. , ïrrib»©.  à 

CrOC  ( dont  la  tète  eel  courbée  el  qui  ne  met  aux 
citée  de»  eeborda  pour  amarrer  leecenone)  .«a a» 

fcn»©.;  -il  boucle  Clil  CTOCO»  mime, avec  une 
boucle)  ©otféfcérntr  n.pl;  - à pointe  aigui4, 
2if>orfe®.;  — il  pompe,  ©iimpcn»©.;  — il 
töte  ronde  ou  h bouton,  Jtov'f«©.;  Bij.  - de 

charnière  ( ni  d'or  ou  d'argent  qui  passe  dans 
ira  charnona)  ©twiubflift,  2$arnfrrfHft  m; 
Charp.  - de  lien,  de  moisc,  ©anbiiagel; 
EcOII. -h  tourniquet  (béton  puai  dana  une 
corde,  pour  narrer  une  balle  ou  ballot,  ou  anaurcr 
le  charge  d une  charrette  t)  ôlfitd,  'l'«cfic(lcl 

m;  Impr.  mettre  les  ballessur  les  -$(deux 

tnoreraux  de  boia  ronde,  chaeaée  ou  chevillée 
Tun  é côté  de  l'autre  dnna  l'épaisseur  d'une  de» 
jumellee  de  la  prenne,  el  entre  leaq,  l'ouvrier 
pnaae  le  manche  d'une  deaballea,  et  applique  aur 
celle-ci  la  t*  balle,  pour  ne  reposer  E)  bit  ©Cil» 

Un  auf  bit  ©«UnifiiftfRt  frf)cii;  Mon.  (ce 
cheval  ) n’est  propre  qu’il  mettre  en  — 

(propre  qu'à  tirer  el  à dire  tnia  devant  un  limo- 
nier ) taugt  nur  {mu  3ir(ru;  lien.  - cou- 

liSSefrA.  qui  peut  ae  déplacer  ou  e'ûter  au  beaoin] 

bfwrgluÿrr  Sîflgtl;  - h quatre  pointes,  ou 
barbue,  barbelée  ( eA  dom  le  bout  cat  édenté, 
afin  qu'étant  charade  avec  force,  on  ne  puiane 

l'Atcr)  9I«gtl  mit  «ufwürtt  ffr^tubtu  3äb« 
neu  eb.  ©ârton;  —s  ranches  (cA-r  qui  tra- 

veraent  lea  piécca,  et  forment  den  échelona  de 

pan  et  d'aotre)  bif  Spreffru  brr  Srilcrflaugt 
tint»  Jtrahufl,  einer  91ammtt;Rel. -de  la 

presse  (boulon  de  fer  peurarrrer  ou  draaerrrr  la 
prenne)  ©.  (juin  îlllfs  llllb  3» ffBvCl » Be IJ  bi'r 

®rtiTf);Tonn.-sde  futaille  (c*  ou  biiice  dc 

bois  carrée*,  arrv.  à assurer  ou  retenir  lea  barre-« 
du  fond  dea  futailles)  bit  Ob.  f 

flögen  «u  btu  Durrrirotlu  btr  ft5fftr;T.t. 

- h dresser  la  soie  £ (le  dreaaoir)  ©nmflorf; 
Vén.  -s  d’un  ccrft,  V.  andouillers. 

CHEVILLER  (!  m.)  V.  a.(jotndre,aasem- 
bleravee  dea  ckrriUtt)  - (une  table,  une  ar- 
moire, un  bois  de  lit)  »trpflJtfcn,  mit  &5U 
jetntn  9l«g(ln  jufammrnfâgtn;  — (une 
pièce  de  charpente  sur  l’autre)  «nboljtu; 

- un  navire,  tin  2<fciff  »erbost«;  Cord.  - 
(les  talons)  «npffjtfrn,  «u$wt<f  ru  ; Vétér, 

(SUrOS)  — é ( excroiaxanca  oaaeuse  au  pied  du 
cheval)  brpVfUtf  eftm$ifrbrfuf;(c*  cheval) 
a les  épaules -ées,  moét  fein«  ©twrgung 
mil  btu  S(f>ulttru;P.(avoir)rame-ée  dans 

le  COrpS  (réaiater  à de  gr  maladica,  à dca  blee- 
aurca  dangereuses)  fin  &ûrte4,  }«()(«  Ccbfli; 
PoéLVCrS  — é$(ehargéa  de  chrtille #)©trft  Dell 
S^litfjvörtcr  ob.  "ütfcuf'iifctr;  Bl.  (pt. dran- 

mure«  ou  dague«,  d'un  boia  de  cerf  peint  dana 

l’écu  ) -é  de  tant  de  cors,  mit  fo  viel  3acfcn 
ob.ffnbcu, (chaque  branche) -éc  de  lanl  de 
pièces  d’argent  .mit  fo  vit  I wt  ijjt  n 3«<fra; 

T.  t.  — (la  Soie)  (la  tordre,  pour  la  faire  Jé— 

coller)  «ufiriugtn;  Vén.  (tète  de  cerf)  bien 

-ce  (qui  a beauc.  de  darda  ou  andouillcrx  bien 
ran;éa)  fd)P)|  *)cl)5rtlt,  fcbëll  «ufgcft  ÇI. 

CIIEVI1.I.ES  in.  Luth,  (dana  un  inalr.  de 
musique  A cordes,  la  parti«  où  les  cbcvillea  «ont 

fixerai  ©Jirbtlbrttl  n. 

CHKVTLLKTTK  (I  m.)  f.  Rel.  (cuivre 


CHEVnXEUR  CHEVREPALE 


| plat  el  troué,  noua  la  eouaoit  pour  attacher  lea  ' 

, nof»)  .ÿiitfrtji-u  «u  btr  gheitubr  n;  Serr.  (fer  \ 
j à pointe  et  télé  plate)  $5orn,  SltttfHfl  III. 
CIlEVILLEliR  (I  m.)  m.  (qui  fait  dea 
cheviller)  'Jingrl»  ('bfll'cf»)  èdiutibtr  m. 
CHEVILLOIB  (Im.)  m.  Soicr.  (inatr. 

garni  de  cheviller,  pour  mettre  U noie  en  maiu) 

i Ji«gtlt)0l;  ii;  ©arufietf  m. 

CHEVILLON  (I  m.)  m.  (potil  béton  tour- 
né, au  doa  den  chaiara  de  paille)  $P<ff  f;  2f«b» 

ditn  («u  2trcf)fHif)ltu)  n;  Mar.  V.  chévil- 
to/f  Soier.  (béton  aur  Icq.  le  ferrandirr  lève  la 
soie  de  l’ourdiaaoir)  St.  [lots. 

CHEVlLLOTfl  m.)  m.  Mnr.  V.  cabil- 
CUEVILLUKE  (I  m?)  f.  Vén.  V.  an- 
douiller. 

C1IEVIR  V.  n.  (venirà  bout  de  qn)  V.pop. 
(mit  jttttti.)  fertig  wtrbrn;  il  n’a  pu  - de 
cet  enfant,  t r tyat  mit  bit ft m Jlinbc  ni<t>t  fer. 
tig  Wftbrn,  t<  uidjt  ju  paaren  frtibeu  fC'iu 
! lien;  (un  tel)  en  chcvira  bien,  wirb  fd>6u 
mit  ibm  f.  ».;  Prat.  V.  composer , transi- 
gerv (les  héritiers)  ont  chcvi  au  (partage 
de  la  succession)b«bt-u  fîcfy  nirgftt  btr  c l’tr» 

glidtfli;  il.  (ac  nourrir,  aliinrnler  »on  ckrf ) fid) 
î'trfôfligtll  0b.6i  frfHgrll;(  profiter,  jouir;  L de 
! l-aKnnlaineetdeAlontaignejbc  ltll()rtl,grilitflétl. 

CIIEVISSANCE  f.  CIIRV18SKMRNT  m. 
V.  V.  accord,  traite , il.  cbevance. 

CHÈVRE  f.(  femelle  du  bouc  ) 3* CRe, f I (t 
! f;  - de  I.ybie,  V.  gazelle,  troupeau  de  -s, 
3-ubmbt  f;  lait,  fromage  de  -s,  3-umild) 
f;  3— ‘ifnfc  n»’-  poil  de  -,  3-nbaar  n;  (caine- 
I lot)  de  poil  de  -,  jicgrufiärtH,  V.  barbe , 
brouter;  fig.  (barbe)  de-  ou  de  bouc  (barbe 
qu*on  laits«  croître  sous  le  menton)  Il  II  f CT  bcill- 

Jtimif  (3-nb«rtm.);  P.  prendre  la  - («c 

fâcher  eene  aujet)  phlIC  ©rilltb  «uffabrtll.  il!  I 

.(jrtruiftbgrvflthtu;  vouloir  ménager,  sau- 
ver la  - et  le  chou,  la  - et  les  choux  (pour- 

voir  à plus,  inconvénients,  ménager  divers  in- 

teréta)  allen  Hebeln  «bbolfra,  t«  9Hlrn  rfdit 
m«d)rn  wellen,  V.  amoureux: 2.  Astr.(con- 
atcll.  du  capricorn»)  V . capricorne  ; (étoile 
brillante  de  Ie grand., dana  l'épaule  gauche  ou  de 

devant  duCoehcr  )3.(ff«»’cl!«);  Bùch.CItarp. 

f ( support  aur  leq.  sont  posées  les  pièces  de  bois 

aacirr)  ô.ïgtborf  m:  Carr.  grande,  petite  - 

(chevalet  pour  lever  lea  grandes  ou  Ica  petites 
roura  du  carrOMe)  groflt'V,  fltilltr  .^tbtbOtf,  j 
>£)C bftdig  n;  Kcon.  (table  é Iroia  pieda,  arrv.  é 
faire  dcafromagea)  Jtnftlifdi  II);  Mécan.  (ma-  j 
chine  é lever  dea  fardeaux)  ^tbfrjflig  n;  sbotf 

m;  - postiche,  9îoth»^.;  bras  de  la  - (deux 

I pièces  parallèles,  portant  en  bas  le  treuil  et  en 
! haut  le  palan  ) 91rntf  bt é .£>-«  E;  bicoq  de  la  - 
(l'nvanl-braa,  fixé  nu  aoimnct  dea  deux  autrea 

par  une  cheville  couliaae)  Orilttr  ivil^btd  4?-^’,  ; 
mantruvrer  le  palan  de  la  - (p»r  le  moyen 

deabarrra  ou  levier*  dont  on  le  garnit)  bit  2L*ill* 

bt  btd.fi-«  in  ©twtguiig  ff&cu. 

CHEVREAU  OU  CARRI  m.  (petit  de  In 
chèvre ) 3irglfiu , 3irflrin.  3,rflïn*amm  n; 

: quartier  de -ou  de  cabri,  ©itrltl  bon  einem 
3 ;(sautcr,  bondir)com.un  -,  wir  du  ©oef; 
(on  fait  des  gants)  de  la  peau  de  -,auê  3if* 
grnftlf;  (gants  de  peau)  de  -,  V.  cbevrotin ; 

Astr.  —X  (iroia  élotlea  rn  triangle  aur  le  bran 
gauche  du  eoaher,  au  midi  de  la  chèvre)  3-  pl. 

CHÈVRK-FEUII.I.E  ou  r.irfeTRRrKOlL- 

l.K  m.  Ilot,  (arbr  é lleiira  odorif  , arrv.  é orner 
lea  berceaux  de  jardin  r)  O'i  iflblatt  n;  Jtrîd'ps 

| rofe  f;  3rl«ttgrr*jclirbfr  n:  palissade,  ber- 
ceau de-,  .fitrfri'pn  ©.:  @-l«ubrf: (piau- 
ler) des  -s,  3-u,  ©.;  - cultivé.  SüalMilif  f; 

- des  Alpes.  3wcrgt'?llvfirfd)r  f;  - des  bois, 
©a u m<l i I i t ,®pt rf -- 1. f;— des  buissons,  Sèlc, 
3«n n»firfd)f,  •Ç'rdfuaF.,  îcnfcl«»f.,  ÏBalb» 


TÎnbf  f;  - printanicr(qui  annonce  le  printemps 
par  ses  épia  colorés)  Srithlillgê-W.  nj  - d’été. 

trommtr»®.  n;  bois  du  -,  <$31tnholj  n. 
(ÎHÈVRF.PALl.rn.  H.  n.  V.  beebock. 
CHÈVRE-PIED  S.  a.  (qui  a de.  pied.de 

chèvre,  pt.  dea  faunes,  dea  satyres)  3îfgf ItfÙll» 

1er  ni;  jitgtnfrijiig;  ces  divins -s,  les  dieux 
-s,  bir ft  gSttlit^f n 3icgf «ffi&lc r,  bit  lirgrit» 
fniiigtu  ob.  jifgeiigtfùptfn  ©ottbrifen. 
CHEVRETER  V.  n.  V.  (t-  de  Rabelais; 

f répigner,  se  débattre  comme  une  cAéerc  que  l'on 
provoque)  )lr«m|)clll,  |«ppf(ll. 

CHEVRETTE)  f.  (femelle  du  chevreuil ) 
filfbjicgc,  Wrbgdjj,  Dürfe  f;  Ch.  itntr  n: 

Alt.  (machine  pour  soulever)  ^»fbfifittr  f; 
Econ. (petit  chenet  bu, et  qui  n'a  qu'une  pomme  ) 

Titiller  fttntr&ocf;  H.  n.  V.  st/uil/c  de  mer; 

l’a II 11). r. (crochet  de  ferévaaé  par  un  bout, pour 
embrasser  le  eoljet  de  la  raquette)  Oiatffttlt» 

f lammtr  f:Pharm.-(pot  é sirop«)$iriu'lov'f. 
Cflfrng  m;  Plomb,  (ehencide  fer  élevé,  qui 
aouiirnl  Ir  boia  dana  le  fourneau  ) ©railbèprf  IIK 
Scrr.  (trépied  de  fer  pour  Ira  marmites  j.)  $r(f» 

fng  m. 

CHEVREUIL  (I  m.)  m.  (quadrupède  u> 

vage,  plus  petit  qu>  le  cerf.  Duquel  il  ress.  besuc. 

plu»  qu  i u chèvre )91rf)  n;SHf  bbcrf  m;  courre 
le—,  Slfhjngb  Ttnltcii ; «nf  9lfbt  jagen; 
(meute)  pour  le  -,  jur  9lc()j«gb;  des  faons 
de  —,  Ôlfbliilbcr  n.  pl;  saut  de  -,  ©otf«« 
fVriing  m:  peau  de  -,  9lc()b«iit  f. 

CH  E V REUSE  f.  Jard.  (»o.  d,  pèche)  ft* 
riwiflncrinn  f.  f^irgcitfiivl  m. 

CHEVRIER  m.  (qui  gsrde  les  cérrrca) 
CHE.VRII.L  ARD  (I  m.)  m.  (petit  c*«- 

Vreuit | faon  de  dievreltc)  91tl)fillb  , jllligcS 

9icb,  èffmuiU^itr  n.  [9lrt  ilrt b*. 

CHEVRQLLK  f.  H.  n.  (eap.  de  cancre) 
CHEVRON  m.  Arc  h.  (pièces  de  boiaaur 

leaq.  on  attache  lea  lattes  d'un  toit,  el  qui  se  réu- 
nÎNscnt  en  angle  au  sommet  et  forment  le  fsite) 

Sparrni  m;  $)«d)»fp.;  - brandi  sur  panne 

(chevillé  sur  cA.)ctll  mit  fillflll  ÿjlorf  «Uf  bil» 
Stàbbaiib  btftfligttr  de  croupe  («■- 
psnon)  ^rt(é«f.;-S  de  longs  pans  (qui  portent 
depuis  la  panne  jusqu’au  plus  haut  du  toiQ  bic 

ouf  btr  langen  Stitt  tinr*  ®adjc<  ange« 
Er«(f)ttn  <S-n  ; — ccirilré,  - de  remplage 

(qui  serv.  pour  Ira  dûmes)  gmitlbftf  Ob.  g*a 

ïrümmtf  2.,  SûUaf.,  V.  ferme;  fig.  Gr.  qf 
- (l’accent  circonflexe)  (fjrciimfltr  m; 

Irill  n;  Bl.  (deux  bandes  pistes  assemblées  en 
angle  vers  le  haut  de  l’écu)  - abaissé  (pl«*  bas 
qu'à  Tord.;  dont  la  pointe  n'approche  pas  du  bord 

du  éhef  do  féru)  f riiiobrigttr  ob.  I>miiitcrge» 
rfitftrr  £.;  - alaisé  (s«i  ne  parvient  paa  jus- 
qu’aux extrémités  de  l’écu)  «bgrlrbigtrr  2.;  - 
appointé  («•■■  a sa  pointe  opposée  é celle  d'on 
autre  cA.)  S.afrtujii;  - brisé  ou  éclaté,  V. 
brisé;  — couché  (dont  la  pointe  appuie  aur  un 
dea  eûtes  de  l'éeu)  liegt  liber  S.;  - COUpé  ou 
essimé  (dom  la  pointa  est  coupée)  abgfflitfettr 
2.;  — Olldé  (dont  Ica  branches  vont  en  ondes) 

geflammter  €.;  — parti  (dom  ira  branches 

sont  de  diflT  émail,  ou  dont  la  couleur  est  opposé« 

nu  métal)  (ber  8«rbf  and))  gctbriltfr  €>.;  - 
ployé  (dont  les  branches  sont  cou  lies)  ge» 
frâmmtcr  2.;  - renversé  (dont  U pointe  est 

vers  la  pointe  ou  le  bas  de  l'éeu,  et  lea  branches 
ver.  le  chef)  gfflÙrittV  2.;  - rOUlpll  (dont une 
branche  ost  rompue  et  séparée  en  deux  pièces) 

gehaltener  2.;  Charp.,  E.  V.  bois  de  - 

( qui  a moins  de  fi  pouces  dVyunrrtrrnye)  2.» 
bel;  Ii;  Colll.  (laina  noire,  rousse  ou  grise  , du 

Levant)  3'cgcutvoUc  f;  Jard.  — de  gaton 

(bande  de  gaxon  en  travers  d'une  allée)  9l«feit» 
f.;  Mil.  (*igœ  an  forme  de  ch.,  sur  la  manche 
du  caporal  t)  PljfVrPIl  (2ff)l'»ron)  111. 
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. CHEVRONNAGE  m.  Charp,  (»«««*  | 
a«  chrcrMiu  r)  ^nleg*  ti  ber  ©narre  n n. 

CHEVRONNÉ,  6b  a. 
ron»)  mit  ©yarten  oerfrben  ; un  pal  -,  - j 
d’or  et  de  gueules,  du  mit  ©yarreu  oetfr* 
bener  8}fal>l.  ein  goibener  ©pamttim  ro« 
then  ftelbe;(écu)  contre- -f*««  perti.do»t  u 

coulrut  tll  oppoa««  «u  me  loi,  «l  récipr.  I«  mêlât 
à la  couleur)  mit  Drrftytl'OflIfU,  0011  flliatlblT 

abgefonberten  unb  citianbe  r t ntgege  ngefr  b* 
tru  Sy.  [ckrvroKi)  ©parte»  anlrgeiu 
CHEVRONNEU  V.a.  (f«ireoupI*e«rdr» 
CHEVROTAGE  m.(droit «r le# «Mer«) 
Siegeugeibn:  3-»*jieucrf. 
CHEVROTAIN  m,«»  cbrtrbi’H.  mus- 

Oui  H. II.  V. musc  ou  porte-musc ; 2. -ou 
ChCVrotin  dU  Sénégul  ( petit  bouc  tant  barbe) 

$frfd?rib  n. 

CHEVROTEMENT  ni.  Mus.f.ciioo  do 
ck"rot/ry  SRctfent  imSiugni  n. 

CHEVROTER  v.n.  («taure  b»*,  pt  de  u 
tkrrrr'y  jirfefn;  'les  chèvres)  ont  -é,  haben 

(jrjitfdt;  flg.  (*e  dépiter,  ptrdro  patience)  Mc 

ÔSebnlb  Ktlinra,  fi<b  ârgern;(il  prend  plai 
sir)  à vous  faire  -,  Sie  aufjiibrittgeu.  in 
4?arni)tb  ju  jagen;  vous  nie  ferici  -,  Sic 
würben  midi  b5fe  machen;  2.  («Her  en  bon- 
dissant, aller  par  sauta  et  par  bonda )bû pff  11  llllb 

fyriiige»  wie  ci»  $flf(eiit  : il  -e  en  mar- 
chant. ermatbt  tüo<f«fprùnge,  rr  bftyft  im 
@eben.bat  einen  bfiyfenben  ©ang;3.Mus.- 
{en  chantant)  medertr,  sa  voix -e  (il  chante 
par  «rcouuea  et  e»  trtmblolaat)  er  bftt  ci»* 

metfernbe  Sti!nnie;(radonce)-ée,me(ferttb. 

CHEVROTIN  (dein)  m.  Cpean  de  ehrt- 
reau  corroyée)  jubrrcitctri  Self  P01I  CtlICHI 

Bidleiu;  3irgr'ifrü  n:  (gants)  de -,  jiegen« 
lebern;  P.  tirer  au  - (boire  à l en»i)  tu  bit 
Sürtte  trinfen;-ncr  r.  n,  V.  chevroter  { 2), 
CHEVROTINE  f.  (plomb  i tirer  le  cktc- 
rraiti  balle  de  petit  calibre)  SRchpoflc»  Jll’, 

(tirer)  à -s,  mit  91.;  (fusil)  chargé  de -s, 
mil  9i.  grlabcn;  Bot,  V.  kypothile. 
CHEUTEf.».V.ftStrfe,Gr.V.A«rOTom>. 
CHEYLÉTK  f.  II.  n.  (arachnide)  Jflt  f; 
-des livres,  9?ayierlaii«  n;  S8il«ber|efe  f. 

CHEYUÉTIDES  f.  pl.  H.  n.  (ini  an  a- 
logera  à la  ckryUtt’)  jefeit*ar(fge  3llfcficil. 

CHEYLOGLOTTE  f.  Bot.  (*  de  pl , 

fam.  dea  orchidées)  id.  f. 

CHEZ  prép.  (en  ta  maieon,  au  lojtia  de  f) 
bei;(j’atété)  — vous,  bet  3f>ncn,  iitSbrrnt 
$anfe  (vous  êtes  venu)  — moi , |0  mir,  in 
niciit  $nti«  ; (dites)  que  je  ne  suis  pas  - 
moi,  t<b  fey  nid>t  5»  {laufe;  (Je  viens)  de 

- vous , de  — lui,  de  — elle  r,  »011  3b»e  11, 
do»  if>m.  po»  t'br  fier,  nn«  Sb^i”.  feinem, 
ihrem  $>infe;  j’ai  passé  par-  vous,i<b  htibr 
tintetWeg«bci3bnrneiugcfVrprbrti;  je  viens 
d’auprès  de  — vous,  («i  femme  a»«  3$ccr 
9î«<bbarf<baft;  (je  sors)  de  - lui.an«  ftinem 
$«nfr ;{ils  l’ont  chassé)  de  - eux.au«  i$rc m 
$anfe,  ibrtr9îâbr,  (chacun  est  matlre) 

- soi,  i»  feinem  $anfc;- vous,  Corn,  (dan* 
eotre  ville)  bort,  bafelbff,  auf  3brf»l  'VIrtfec; 
2.  (parmi)  bei  ; (il  y avait  une  loi,  une  cou- 
tume}- les  Athéniens,  - les  Grecs  t,  bei 
ben  îîibeuern,  ©rieeflen  t;  (cela est  permis) 

- VOUS  (dan*  votre  paya,  dan*  votre  religion) 

bei  3 b ne»  S-  (••  *««'««  de  t)  bei  ; (il  a 
changé  de  service)  i!  est  - le  baron  det) 
er  bient  jcçt  bei  bem  t ; (ce  gentilhomme) 
est- le  roi.  ift6ei  bem  ÄPnig,  in  ÎTleuffen 
bf«  .fföllig«;  4.  (joint  à un  pron.  personnel) 
(avoir)  un  - soi.  ein  eigene*  $au«;  (quand 
j'aurai)  on  - moi  (j'y  recevrai  mes  amis, 

Mont  f fticlionnaire.  I. 


je  traiterai  à mon  tour)  e,  ci»  eigtuef$au*, 
meine»  eigenen  $eevb. 

CHEZE  m.  Coût.  V,  vol  (du  chapon). 

CHI  ANTOTOTL  m.  11.  n.  (ou.  du  Me- 
xique) id.  [tifilc,  rafraichiaeante)  id.  m. 

CHIANTZOTU  m.  Bot  (pl.  du  Me- 

CH1AOUX  (chi  a-)  m.Turq.(eo  d'hui*- 

aier  chargé  de  miaaione  imporlantra)  id.  mt 
Cberbanpt  m;  - bachi  (maître  dre  requêtes) 
$bfaou*bacbi  m.  pl.  ' [nier. 

CHIARVATARlïl.  (enPerae)Y,  doua- 

CHIASSK  f.  vulg.  y. scorie:  — de  fer, 
decuivre,  $(feuf$aum  m;  ®ifen*fcblacfeit, 
Hnyfer=f.  pl.  f;  - de  mouche,  de  ver  (le* 
excréments)  jÇlfegenricbib;  28nrm*f.  m;  fig. 
(cet  homme  est,  la  - (du  genre  humain)(t* 

1 dernier  drshom.)  b.  ber  3l»«WHrf,  9tbf<bauill. 

CHIASTKE  Mécan.  V.  kiostre. 

CHIBOU  ni.  Ilot  (feap.  la  plu*  commune 
de  (omart)  id;  (S-rgniutiii  n. 

CfilBOUL  m.  (grand  arbre  de«  Antilles 
d’où  sort  une  résine;  il.  Urrelne  même)  (SI  c mi», 

©imunibnum  m;  il.  (Slrmigitmmi  n. 

CHIitOliQUE  f.  (pipr,  a tri#. ton*  tuyau, 
des  Orientaux)  langri'fuige  Invfittbf  pfeife. 

CHIC  m.  II. n.  V.  bruant;  2.  Peint 

( rA«üil^  vigueur  dîna  le  ipuiotutnt  «Ju  pinc«*u  j 

ou  du  er»yon)  (cet artiste)  n’a  pasde-.îfiai 
fritte  Serttgfeit.  feint  fcflc  $a»b,  feine» 
fttîftige»  !Jji»fe[|lri<b-  (tolan)id.  m. 

CHIC-GAVÛUET  ni.  H.  n.  (r*p-  d*or- 

CHiC-MOLSTACHES  m.H.n.  («p 

4‘ortolan)  id.  m. 

CH  ICA  m.  (boiaaon  de*  peuples  d’Ainér  ) 
id.  f;  2.  (eap  de  dan*edeSnè(re*)  id;  3.  (*r- 
briaa.  d'Areer.  tinctorial)  id. 

CHICAL,  V.  chacal.  [ara  (rouge). 

CH1CAI.V  ou  — -cmcALY  m.  H.  n.  V. 

CHICABAUD  m.  Mar.  V. bo„te~/of 

CHICANE  f.  (subtilité  oaplieuae,  en  ma- 
tière de  procès,  au  jeu  rJ)  CJbif'Wf. 

brebungf;  9fcc$tsf ufff m;  pure,  franche-, 
biofk  91.  ob.  $b-;  ®cgf«i|f  m;  il  vous  fait 
une  vilaine,  une  étrange  -.rrfyirlt  3b“«i 
eint»  hoebiiften,  fonberbate»  .fînijf;  (l'af- 
faire était  près  d'étre  jugée,  il  l’a  retar- 
déejpar  des -s,  bueebAttiffe,  9lünfepl;  (je 
n’aime  pas  h jouer  avec  lui)  il  cherche 
des  -s,  il  vous  ferait  une  - pour  (cinq 
SOUS)erge^tiinf  3â»f«reie»  «m,  er  würbe 
wegen  t eine  3<fuferri  mit  3b»f»  «»fange»; 
vous  me  faites  là  une  -,  ba  fommrn  îie 
mir  mit  einer  fable»  @i»wc»bung,  9I»<< 
ffudjt;  (il  défend,  il  combat  cette  opinion) 
par  esprit  de  -,  an«  bloßer  3a»ff«ibt  ob. 
âirditbabtrei;  (toutes  ces  raisons)  sont  de 
pures  -s,  fiub  lauter  Syibpiibtgfeitf»; 
(cette  dispute  littéraire)  dégénère  en  -, 
artet  fit  35»ferei  ait«;  gens  de  -,  SHettyte* 
»etbrrbtrm;  it  g.  p.  ©ttûbtebrbiriite  m; 
esprit  de-,  3«»ff»<bf>  9lfd)tbabfrei  fi  Bill, 
(ao.  de  jeu)  ffb.RMil.  les  -s  (du  fossé)  bit 
fBertbrioigttiigêmittcI  n.  pl:  guerre  de  —, 
©ebr*  ob.  ©ertbcibiguug«*frieg  m. 

CHICANER  V.  a.  qn  (user  de  ckicaa< 
mvera  qn.  ) jeittn.  diâitfe  îuatbe» , allerlei 
GV'fbpitbigfeiteii  gegen  {()»  »orbringen,  je* 
ntanben  tÿicanittn;  on  le  -e  au  sujet  de 
(cette succession)  man  mat^l  t'btu  allerlri 
rànfev’one  ©diwicvtgfeiten  Wegen  e;  man 
(bicauirt  i$n  wegen  t;  (cet  homme)  -eftous 
SCSVOiSinS){laurinte>ilcde*prooê*t)cbicanirt; 
fangt  mit  t ©freit  an,  bängt  aflen  t einen 
5?roeeg  au  beu  $al«  ; Guer.  — le  terrain 

(te  disputer  pied  à pied)  bf lit  Sdllbe  jfbfti 

3u&hteit  ^anb  preitig  matten;  Mar.  - (le  , 


’ vent)  (gouverner  au  plus  pria  du  vent)  rtbfilfi« 

; frit;  flg.  (reprendre,  critiquer  mal  à propos  et 

sur  de*  t»g*teiie*)  il  ne  faut  pas  - les  poètes 
sur  (des  vétiiie$)man  mitp  ble  îEidjtfr  nitbt 
wegen  ttabeln;  - sa  vie  (pt.  d'un  «ccuai  qui 
u défend  bien)  fam.  fieflrfdbt  ttm  fe îurti  $at* 
webreu;  (ce  rhumatisme)  me  -e  [me  tour- 
mente)(depuis  hier)  aiiâlt  mitfl;  (cette  nou- 
velle) ne  laisse  pas  de  le-,  inacfit  ibit  borfi 
i unrubig,  i(t  t^m  botfl  drgrrlitb;  fam.  gebt 
j ii>i»  hotb  im  Jïovt  bfrnm;  2.v.n. (cet  avoué) 
ne  fait  que  -,  braudjt  br flâubig  Jtiiiffc,  gebt 
beflâitbig  auf  ©yibpnbigfeiten,  auf  9le«bt«* 
oerbrebereian»;  il  ne  faitque  - au  jeu,  il 
chicanerait  pour  (un  sou)  er  fangt  beim 
©pie  te  befiSubig  ©treit  an,  et  wnrbe  fieß  um 
r betttmjauft«;  ii-e(itconUate)  (sur  tout) 
er  fhreitet. 

CHICANERIE  f.  (tour  dt  eAico*«)  fam. 
Dieebtioerbte bereif;  (c'cst)  une  vraie,  une 
pure  - (il  m'a  fait)  mille  -s,  eine  wahre, 
bloße  8t.  (fam.  Stabulifferet  f.),  (ba«  pnb) 
&loÿe9ï3nfe,©»tbfinbtgffiten;toufcnbStbf* 
rtreien,  tauf.'iib  râufeoolle  ©ebwierigfeite  n. 

CHICANEUR,  SB  S.  (qui  ehieeat,  qui  aime 
à çkieatéri  en  affairra,  au  jeu  c)3t  frfltêoerbl;  bt  r, 

8iâufe«fcbmtrb,  8i,*ma(berm;  (c’est)  un 
vrai,  un  grand  -,  fin  wabrtr  81.,  ein  tîr»« 
râitft maWer  ; (je  ne  joue  plus  avec  elle 
c’est)  une  —se  (qui  eootr*tt,  diapat«)  eine 
©tteite  rin,  Dtccbtbabrrin. 

CHICANIER,  Bru  s.  a.(quiconta*te.qui 
vitilU *ur  le*  moindre*  chose«)  fam.  Jîritller, 
Ârifler.intt;  c'cst  un  homme— , un —.un 
vrai-,  er  iffeiuÄ.,  ein  6rjfr.;  laissons- là 
cette  -re,  wir  wolieii  un*  ni<bt  mit  biefet 
Ärittierina  einlaffen;  cela  est  - (rmbarra»- 

«ant,  vétilleux,  difficile)  ba«  ijt  frittlitfl,  tlÇ* 

ließ;  {1  affaire)  est  -re,  i)t  oirbrir àr* 
geriidl.  [m, 

CH1CAR  m.  (mon  an«.,  1«  talent)  Æalf  lit 
CHICHE  8. (trop  ménager,  quia  de  la  peina 
é dépenser  »qu'il  faudrait)  fam.  fllidertg, 

fnauferig,  Farg,  flljig  ; que  vous  êtes  - 1 il 
n'est  pas  beau  d'être  si  -,  wie  finbSiebotfl 
fo  fu.!  e«  iil  niebt  fcboit,  wenn  matt  fo  fn.  ift; 
P.  X.  fest  in,  large;  flg.  il  est  - de  ses  pa- 
roles.de  ses  pas,  descs  peines  (n’aîmc  guér« 

i parler,  à agir  pour  l«a  autres)  er  ijt  farg  lllit 

feilten  ©orten  (fam.  maulfaul),  mit  feinen 
€«$n'tten  ob.  ©äugen;  er  bemiibt  fiefl  rtießt 
gern,  maeflt  heb  nidji  gern  rn'cle  fDsüßr;  il  est 
- de  louanges  (o*  lou«  gui«)  er  ifl  farg  mit 

fm.  ïobe;  un  - -face  m;  pl.  -s-  -s  (Uom  maijr« 

et  chagrin,  que  l'avarice  rend  pile)  b.  eilt  f)>lgr= 

rc«  ©efîrbt;  c’est  un  ber  @ei.t  fîrbt  '§m 
(ibr)  au* beu  ßoßleu  'hiigen;  it.  (chétif,  mes- 
quin) farg,  flljig.armfrlig.fnatifeng;  - (ré- 
compense) erbârm(«b  t;2.  Bot.  pois -(g. 
dept.  légumin.;  it.  le  fruit)  ,Rid)frm;  Jï.srtbfe 

f;  petitpois-  (cep.  de  »«ce ) flctiic  Aî— cr6fc. 

CHICHEMENT  adv.(d'un«  msn.  cAlcir) 
(donner,  récompenser)  -,  fnitfrrig,  fnaufe  * 
rig,fârgli<b;  il  a payé-  leur  Iravail.tr  bat  fie 
bungerig,  fnaitferig  fur  itjrc  ’&rbeit  brjablt. 

CIIiCHElÉf.  (épargne  lropgrende)burl. 
Aniderebdliianfertif. 

CHICON  m.  V.  laitue  romaine. 
CHICORACÈ.ÉR  8.  Bot.  (de  la  nature  de 
la  ehicorit  ) fieflorif »«artig;  — ées,  plantes 

-cesfeom.  le«pixsenliM,lea  laitue«  ^cirborienc 
artige  ob.  wegwattru«4bnlf<be  ©twàtbfe. 

CHICOREE  f.  Bot.  ( pl.  pougire  qu'on 
met  «u  pot  et  en  ealadc)  (tictiprif,  ©egWdTte 
f;  (’ÎUegwart  ni.);  - blanche,- ou scariole. 
weiße 88.; -sauvage  ou  amère,  - à four, 
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rage,  wilbe  SB;— endive,  (Siibi»ien«G.;  — | 
bâtarde.  V .catanance  ou  cupidone;  mettre 
de  la -dans  le  bouillon,  dans  la  salade, 
3Ü.  iu  bie  Sleifebbriihr.  unter  ben  êalat 
tbun;  du  sirop,  de  l’eau  de-,  äö-nffriip  in; 
SB-nwaffe  r n:  manufacture  de  poudre  de 
-,  6-nfabrif  f;  (faire)  du  café  avec  de  la  -, 
mêler  de  la -avec  le  café.  G-ticaffre;  G-m 
pulver  unter  ben  Gaffer  t&un;  semer  de  la-, 
aa-ufatnr  n ob.  G-nfatue  u f Je  n;  Conchyl.  -, 

ou- de  mer  (coq.  » fond  brun  cl  ramage*  noir», 

■cmbi.  ilacfi.j'Dlecnrcgwartf  f. 

CHICOT  m.  E.  F.  (piedd’urbrcquiuort  un 

peu  de  terre  dans  le* (ail lie c)  ©tltbbc  f;  ëtlltlt» 

nul,  ëtrunf,  ëtnmpf,  Stumpen  m;  (ce 
taillis)  est  plein  de— s,  if)  opII  ëtnbben, 
©tümmel,©tnmpen,©aum|Hlm.,®.*ftitm» 
peu;  flg.- de  dent  (morceeu  qui  rôle  d’une  ! 
dem  rompue)  3nbnfiumveu  m;  (il  a arrache 
la  dent)  mais  il  en  a laissé  un  -,  aber  r inru 
€ lumpen  jurütfgrlaffen;  2.(mor«e»u  de  boie 
rompu)  ëplitterm;  (son  cheval)  s’est  mis 
un  - dans  le  pied,  trat  ffch  einen  ëp.  iu  brn 
8nff;  3.  Bot.  (*■  <tepl-  U*umin.)-du  Canada 
V.  ben;  - d’Arabie,  V.  hypérantère. 

CHICOTERv.  a.  (eonlealeraurdeabaga- 
letlee)  pop.  bâiibclii;  fî<t>  bctiim  beiffrn. 
CHICOTIN  (-tein)  m.  («ueemer.  donlon 

frotte  le  bout  de«  memeUes  dre  nourrice*,  pour 
•errer  lee  enfante)  teilte rfrtf t,  (5o(Oi}llUttf II« 
faft  m;  (dragées)  de -(fort  amères,  où  I on  e 
mêlé  du  cVtbilter.  [wie  e inefDtaiil  fehreie II. 
CHICOTTER  V.  n.  (pl.  «lu  eri  dre  eoune) 
CHIE-EN-L1T  m.  (masque  malpropre  qui 
court  Ire  ru  ci  dann  le  tempe  du  carnaval  ) |)Op. 

©ettfthciffer  m;  ©.»gefleht  n. 

CHIEN,  NE  S.  (anim.domeelique  qui  aboie) 
ijuiib,jjfuibinn;-debasse  cour,- de  man- 
chon ou  d’amusement  (pour  loe  derncer) 

4jof«$uub,  34>op9=V*î  “ de  chasse,  3agb«b.; 
-pour  le  loup,  pour  le  sanglier  c,  89olft»  : 
f Juger,  ëau»f.m;  — à poil  ras,  b poil  long,  i 
fnrjhaaviger,  langhaariger  ÿg  — traître  j 

(qui  mord  sana  aboyer)  falfltjev  'h-i  — har—  | 
gneux.briffige  r,bifffger<§.;-  de  bouchcr.de 
berger.  ÜJÎe &grr«huitb,  ©thâfrr»h.;drosser. 
châtier  un  -,  les -s,  einen  bie  4j-f  ab» 
richten,  jfieptige u;  V.  halen  cette  -ne  a des 
petits,  biefe  Jÿûnbinu  fjat  3uitge;  il  a deux 
-nés  et  trois  -s,  er  hat  jwei  .Çfinbiuurn  unb 
bref  8)iibe  n;  Ch.  une  meute  de  -s  pour  le 
lièvre,  pour  le  cerf  t,  eine  Jtopprl  .§-e  jur 
Xjafen  jagb,}ur.Çirfd)jagb;  les -s  de  meute, 

(la  1*  dea  cinq  bandee  dee  ch- 1 de  relaie)  bie 

Sj-t  von  ter  rrjtru  $aff;  les  valets  de  -s.  bie 
J)-e«juugcu,  Jj-e*fùhrer,  8lübciifnect>tt  m; 

— SüCOfqui  ne  s'emporte  pu  après  legibierj  rill 

ber  nicht  jn  hiçig  auf  bat  fttiilb  if);  — al- 

lall  ((gros  cA. employé  à détourner  le  gibier)grO« 
fier  Xrcib»h-i  _ trouvant  (doué  d’un  odorat 
particulier,  eurloul  pour  le  renard)  ©piir*h'» 

Çïucbtpnbfrm;-  menteur  (qui  otl*  u voie 

pour  gagner  le  devant)  bCrPÎC  S5t)VtC  nicht 

angibt,  um  eoraut  ju  fommen;— vicieux 

(qui  e’écarte,  en  cbaaaanl  tout  bf  r Q llf  alle 4 ; 

jumal  3agb  maiht;  - de  change  (q«i  «*>n- 

lient  et  garde  le  change)  ber  Ollf  bfrëpurbft 

abgetriebenen  SSilbe«  blei6t,  V.  aigaii , 
babillard,  bigle  ou  baubi,  clabaud,  cou- 
chant, coupler,  curée,  découpler , enragé, 
race  t;  lâcher  les-s,  faire  chasser  les-s, 
bie  $-e  loslaffeu,  hf&tit;  Ics-ssontcn  dé- 
faut, bie^-e  haben  bie  ëpnr  »erfeblagcu, 
bie  ftàhrte  »rrloren;  les  -s  n’ont  point  au), 
desentiment,  bie.fr-r  babeu  heute  feilten 
©cvuif),  V.  coiffer,  rompre;  parler  aux  -s 


(lee  réjouir,  eom.  à la  ehaaae  du  cerf;  ou  lee  ex. 
citer,  menacer,  com.  à celle  du  aenglier)  bie  •£>— f 
aufmunteru,  aubrbeu;  tig.  fam.  (par  injure 
ou  par  mépria)  quel  - de  poète,  de  musi- 

cien.wat  fiirrlii  erbärmltcherlbuitbeftblrfb* 
ter)  dichter,  SRufffeuiti  voilà  une -ne  de 
musit|ue  (de  comédie)  bat  if) eint  (buubr« 
ftblrthte)  erbärmliche,  abi'dienlichr  i'imlf  r; 
quelle  -ne  d’alTairc(dcnouvcllc)!  wnt  fur 
ein  ärgerlicher,  oer{n»cifelter{)aubrie'  un 
beau  - de  présent,  un  beau  présent  de-, 
rin  reehtet  ïfnmpriige  fche  uf;  c'est  un  beau 
-d'ami,  un  bel  ami  de-,  bat  if)  mtr  ein 
fchhiter,  fauberer  ftrtunb;  cela  n'est  pas 

tant  — (n’eat  paaai  ou  trop  mauvaia)  h.  bat  if) 

bech  nicht  fe  gau)  fcblccht  (bat  if)  nicht  fo 
bunbelcê);  I*.  (c’est)  un  — dont  il  faut  se 

défier  (un  hom  fin,  subtil  et  ruaé)  rill  fchlatter 

Sruch«.  brm  man  nicht  trauen  barf;  battre  qn 
comme  un  — , l'étriller  en  — courtaud, 
jnu.  mie  einen  .§.  bnrcbpritgrlii  ; être  las 
comme  un -.hiutbtmfcbe  fryu;on  la  laissé, 
on  la  traité  comme  un  -,  mau  bat  fftb  fo 
mettig  um  tbit  befümmert,  alt  um  einen 
mau  if)  mit  ihm  umgrgaitgrn.ivientit  einem 

mener  Une  Vie  dC  - ( une  vie  mieéreble  ) 

eiu{>uubelrbeu,  riu  elrubct  Crbrti  fuhren; 
une -ne  de  vie  (une  vie  déréglée)  ein  Saule« 
ben,  lieberlicbet,  unorbentlichf t îebett;  il  vil 
comme  un  - (dan*  le  débauche)  et  f&^Ct  fill 
ëaulebrn;  Ecr.  c'est  un  - qui  retourne  à 

son  VomiSSement(lor»qu'un  pécheur  retombe 

dana aea  fautea ) er  fallt  miebrr  (u  fctitc  alte 
ëfinbe n jnriief;  il  est  fou  comme  un  jeune 

— ( pl.  d’un  jeono  garçon  étourdi  et  folétre)  er  if) 

V'Hbelnârrifth;  (ce  travail  ne  lui  est  plus 
pénible)  il  y est  fait  comme  un -à  aller 
à pied,  à aller  nu  tête,  er  if)  barau  gewohnt, 
wie  ber.fp.  an’t  Ifaufen;  it.  (lorsqu'un  hnm 
méchant  et  inutile  eat  revenu  de  qe  maladie)  il 

mourrait  plutôt  un  bon  - de  berger,  litt« 

ftant  Drrbfrbt  lliftlt;  it.  (pl.  dedeuapera  en 
débat  pour  une  mémethoee)  ce  SOIlt  dCUX  —S 

après  un  os,  rt  fïnb  tari  ^»uitbe,  bie  fïcb  um 
einen  Äitotheit  balgen,  beijieu;  jwei  «frunbe 
nagen  att  einem  .fcuodjeu,  f)reitett  fief»  um 

einen  äftt.;  it.  ( P«.  de  petite  garçons,  qui  veulent 
faire  com.  Ira  grande*  peraonnea)  ils  Veulent 
faire  comme  les  grands  -s,  ils  veulent 
pisser  contre  la  muraille,  b.  fie  wollen  et 
beu  ©roffcit gleich  tÿun,  be  u ?Utrn  itadmid« 
chcn;  it.  pendant  que  le  - pisse,  le  loup 

s’en  va  (le  moindre  retard  fait  perdre  l’oecaeion 
favorable)  bit  ber  «fjuub  pffft,  if)  ber  îH?olf 
ba»ou;bei  bent  grnngfirti  ©erjug  entwifcht 
bie  gute  ©rlegeuheit;  il  n’en  donnerait  oo 
jetterait  passa  partaux -s  (il  » dcapréten- 
liona,  il  ae  croit  fondé  é j.  ) pop.  er  macht  mat 
fRi-cbtet  aut  ficb,  rr  bilbrt  ffcb  ivat  dlcchtrt 
rin;  er  gäbe  feine  îliifprüche  nicht  wohlfeil; 
(s’il  disait  ou  faisait  cela)  il  ne  serait  pas 

bon  h jeter  ail  X -S  (tout  le  monde  le  blâmerait, 
errait  contre  lui)  WfHU  fr  bat  fagte  Cb.  tl)âtf, 

roürbe  rt  ihm  übelrrgebeu,  würbe  eilet  über 
ihn  ÿrrfallen ; il  vient  là,  il  a été  reçu 
comme  un  - dans  un  jeu  de  quilles  (vient 
à contrrtrinpa,  a été  mal  reçu)  er  fômmtbrt  ait, 

errourbe  anfgeuemmeu.  wie  bie  @nle  unter 
ben  ©ègeln,  bir  Äa^e  unter  bru  SRJuftu, 
bcrBucbt  ntt  ter  ben  ^ühittru;  il  ne  faut  pas 
se  moquer  des  -s  qu’on  ne  soit  hors  du 

villa£C(il  fiul  «e  mettre  à l’abri  du  danger  avant 
de  a'rn  moquer)  jo  (auge  lliait  It  It  ter  bCII  9i?ëU 

feu  if),  muff  man  mit  ihnen  hrultit;  man 
muff  bie  @rfabr  nicht  rerachteit,  fe  lange 
man  ihr  noch  nicht  entgangen  if);  un  — re- 
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garde  bien  un  évêque  (on  ne  doit  pan  e’utrm 

eer  d’èlre  regardé,  abordé  j par  un  inférieur) 

pop.biejtnçc  ffeht  ja  roohl  tcujtaifcr  au;  ein 
@rriugrr  barf  tvohl  aiicb  einen ©orurhmen 
anfeheu.aurebrn;  il  est  comme  Ic-du  jar- 
dinier qui  ne  mange  point  de  choux,  et 
n’en  laisse  point  manger  aux  autres  (ne 

veut  pas  ae  eervir  d une  choae,  ni  que  lee  aulrea 

c’en  eervenc)er gönnt  ffch ftlbf)  unb  Slnbrtn 
nicbtt;  mat  er  fetbf)  nicht  genirffen  lanu  ob. 
will,  göuut  rr  auch  Zubern  nicht;  c’est  un 
beau-,  s’il  voulait  mordre  (un  hom.  d’un 
bel  extérieur,  el  qui  parait  brave,  aana  l èlre  ef- 
fectivement) ein  hübffhrr  Jterl,  «chabr,  baff 
er  eine  DHciume  if);  il  n’est  chasse  que 

(le  Vieux  —S  (peraonne  n’entpiua  propre  à don- 
ner  un  boo  eonaeil  qu'un  vieillard,  à cause  de  aon 

expérience)  mit  alleu  ^itiuben  if)  am  befleu 
jagen;  altcKeute  rönnen  am  brffen  ratheir, 

- en  vie  vaut  mieux  que  lion  mort  ( le  vie 

eat  le  I"  dea  bient)  f f II  Itbrnbf  f @ftl  if)  bf  ffer 
alt  ein  tobtet  ’})fcrb;  les  coups  de  bâton 
Sont  pour  les  —S  (c'eataurleapclilcageneque 
retombent  d’ordinaire  Ira  châtiment*  les  plua  ae- 

vêrea) wrnit’l  «trafen  fefft,  fômmt  berge* 
meine  üMann  am  fchlimmffeii  weg;  un  bon 

- n'aboie  point  à faux  ( un  hom.  habile  n'x 

point  recoure  à dea  expédiena  inutilea  on  dan- 

■rreux)  nie  wirb  ein  grfchicftrrüHeitfcb  einen 
orrgcbticheii  ob.  gefährlichen  ëchiitt  thnn; 
au -qui  mord  il  faut  jeter  des  pierres  (il 

taul  tire  aana  pilié  pour  lee  gene  malfaisante ) 

bôtartige  l’eutc  ocrbieutii  feine  9îaif’ff<ht; 
il  ne  faut  pas  tuer  son  - pour  une  mau- 
vaise aillicc  (on  ne  doit  paaee  déaeepércr  pour 
une  petite  disgrâce)  lliait  lllllff  bat  Jlillb 
mit  brm  ©abe  autfcbûtten;  écorcher  son- 
pOUr  Cn  avoir  la  peau(eecnfier  une  choeeim- 
porCantr  pour  un  mince  bénéfice)  fil  .^11  Itb  f»t) t U« 
ben.um  bir^ant  pi  gewinnen;  fn.  Sfel  tobt 
fehiage n.  um  ben  ©alg  ju  oerfanfen;  arriver 

Clltre  — et  loup  (le  moment  du  crépuscule  ou 
l'on  distingue  a peine  un  lmp  d'un  chien')  ill  bft 

TJiiimctuiig.  (wifehen  Sicht  nnb  Tuntel  an« 
[oninieu  ; vulg.  du  sacré  — tout  pur  ( de 

l'eau-de-vie  forte  el  purejHlirrnilifchter,  roher 
©rauntwein,  V.  aboyer, accorder, aimer, 
appeler,  attache,  autant,  battre,  chasse, 
chasser,  collier,  hargneux,  langue,  rage, 
os,  oreille,  querelle,  rabattre,  sifflet  t f. 

2.  T.  t.  Arq.  - d'un  fusil  t (pièce  qui  porte 
le  pierre)  .£abn  au  fiucr?lintr  m;  gorge  du 
I -.Jtrûmmung  eine«  .Çahnet;  mâchoire  in- 
férieure, supérieure  du  -,  untere,  obere 
, Sippe  bet  gähnet;  vis  du  -,  Sipprnftbraubr 
bet  clou  du  -.^ahnfehraube  f;  Aslron. 
grand,  petit  - (deux  cou.ieil.  du  sud)  greffe v, 
fieiuer.fiuiib;  - de  chasse  (eoniieli.  aepteuir.  ) 
3agbl)uub  m;  Econ.  - ou  sabot  (où  mire  u 

roue  quand  on  enraie)  ,£>f  nimfcpub  mj  Expi. 
(caisse  roulante  serv.  dana  Ira  minra)  .Çillllb; 

Vauffarreu  m;  H.  n. -des  bois(quadrupéd# 
de  laCuiaor, esp.de  ra(on)2Dafcbbâr  m’,  - Crabe 
ou  crabicr  (*«•  ) ätrabbeii*hunb,  ât.«frcffer 
m;  - d’eau,  V.  cabiai;  - doré.  V.  chacal: 

- marin,  ou  - de  mer  (poi».  du  g squale,  ord. 
le  requin,  dont  la  peau  sert  é réeler  at  polir  di- 
vers ouvrages)  Serhunb;  (écritoire,  boite  j) 
de  =,  couverte  de  peau  do=.  mit  ëcr« 
hunbtfrü  übtrjogen;  - du  Mexique  (petit 

anim.  domestique,  so.  de  petit  chien)  lliericaili» 
fcbft-ÇiutMhcir,  - rat,  \.ichneumon;  - de 
terre,^ Y. basset;  - volant, V.  gatéopithèque; 
Toni).  — (aorle  de  sergent)  ^llllb,  ©dllbha* 

feu  m;  Dlet'fjaitgc,  f. 

CHIENDENT  m.  (herbe  méd.  é racine* 
longue*  et  déliéeajOiircfe  f;0-ugraé.<Çuubt> 
grat  n;  - ou  panis  rampant,  ëthoffrwnr}. 
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CHIENNE 

€.»»urjfir,Sbibgral  n:  terre  pleine  de-, 
SBoben  rott  S-it;  racines  de  -s,  S-mour» 
jelu;  - fossile,  V.  amiante.  [toire. 

CHIENNE  f.  V.  Chien;  Tonn.  V.  tir- 
CHIENNÉE  f.  ( portée  d'une  chienne) 
Tracßt  rinrr  $»nbinn  f. 

CHIEN  N ER  v.  n.  (mettre  bu,  pl  de  U 
chienne)  werfen  ; (une  chienne)  qui  a -é, 
tee IdK  geworfen  bat. 

CHIENNINE  a.  f.  («•  de  Montaigne)  qui 
appartient  eux  chient)  i)ü:tbifcÿ;  manière  - (ou 
dee  ckiem)  p.  u.  b“»'  31  rt,  «fjunbeart  t f. 

CHIER  V.n.  (*e  décharger!*  ventre  drsgroa 
excrément*)  b.  f4>ci pc ti,  befcbcfficii  ; il  a -é 
QU  lit  f par  raillerie,  au*  muque«  qui  courent 
au  temps  du  carnaval  ) cr  f)df  tll'é  *Qc(t  fri) if* 

feu;  2.  v.  a.  - du  musc  c,  sDifam  fd>.;  fig. 
- du  poivre  (fuir,  «'«happer)  pop.  fÜß  au! 
hem  Staube  maeßeu  (Çecb  geben). 

CHIERMÉE  f.BoLV.  colchique,  [id.m. 
CHIETOTOT  m.  H.n.  («i».  du  Mexique) 
CHIE  U R.  SE  S.  (per*,  qui  chie)  b.  2<ßch 
ßer,  Inn;  - au  lit,  ©ettfeßeißer  m. 

CHIITE  f.  (étoffe  faible  et  mauvaixe)  m.p. 
Çumvenjeitg  m;  ce  n’est  U que  de  la  -,  bal 
ijl  rin  Heber  ?.;  (homme)  mou  comme - 

(nonchalant  et  aana  caractère)  lveicblOtC  53rc{, 

fum.  Trecffrele  f;  Pap.  -V.  chijjon. 

CH I FELER  v.  n.  V.  tiffter;  2.  (boire 

largement)  pop.  brdP  )f  rfif  U , il.  (boire  lente- 
ment et  à petita  coup«)|<UtgÛim  11  ||b  fcblürffllb 

trinfni,  niovr»,  fcblûrfcu. 

CHIFFON  m.  (vieux  morceaux  de  linge  au 
d'étoffe)  ?aWnt,  .fjabeT,  Çnmprn,  .Çaberl. 
m;chercher  (vendre)  des  -s,  8.  fammrln  t; 
il  n'est  vêtu,  clic  n’est  vélue  que  de  -s 

(mal  rdtu,  d'habita  de  peu  de  valeur)  rr.  Il  C bat 

nfebtl  all  U.  auf  brm  ßeibe,  gebt  ht  loittrrï. 
finßft;  («jualement«  de  femme)  elle  fait  elle 

mémeses-s,fïe  maeßt  ißrenipuß  frlbfl;  fig. 

(pt.  d’une  chose  dr  qe  apparence,  main  de  peu  de 

valeur) ce  n’est  qu'un  -,  ba*  if)  Hppcr  stitx 
Irr;  (papier,  écrit  aana  valeur)  (ce  ll’eSt  pas  là 
une  quittance  en  règle)  c'est  un  -,  bol  iil 
fin  8L:iftß,  fin  twcrt^îefi é Suitf  papier;  il. 

pop.  (fille  de  peu  de  mérite»  de  mauvaise  con- 

du) te)  îdjlcdjrc « ÜJtfbcbe  n,  h.  Unmpe  tinte ttfcß 
CHIFFON,  ne  a.  V.  branche.  [n. 
CHIFFONNAGE  m.  Peint,  (draperie« 

chiffonnée«)  jcrfllittertfr,  ftallfn» 

»tuf. 

CHIFFONNER  V.  a.  (bouchonner,  (roia- 
•er)  ifrftûmvrln,  jerf iiittrrn.  jrrFituiifrbcii, 
irrfiiûllfii;  (il  y avait  presse  au  parterre, 
son  habit)  est  tout  -é,  ht  gattj  ifTfriimvrlt; 
(elle  a été  à la  presse)  où  on  l’a  toute  -éc. 
titan  bat  fie  ßernin  gezerrt.  niait  bat  ibrr 
Jlliibct  goitj  jerfrùmpelt;  fig.  cela  me  -e 

(me  chagrine,  me  contrarie)  faill.  Pal  IDIirtUt 

mit.  gebt  mir  im  ätopfe  berum.  ärgert,  ber 
unruhig!  »ließ;  minc-ée(figure  peu  régulière, 
maie  qui  n'eat  paa  aana  agrément)  fnm.  Il  Itregfla 

mâjiigr , aber  botb  aiifpretbeitbe  ©effcßtlbil* 
bmtg;  nettel.  fanbrrrl@cfidtl(ben. 

CHIFFONNIER.  ÈnR  S.  (qui  ramaaae  de 
vieux  chi fern»  par  U ville)  Kumpruafantnilrr, 
•un;  Ç.rinanii  m;  ?.*frait  f;  fig.  (qui  ramaeae 
et  débite  aana  choix  cequ'il  entend  dire)  92flligr 
feitifràmer,3rituiiglirâgev  m:il.(prrn.vétii- 
leuae  et  trncaaaiére)  Strrltfouf.  3vtl1  f llltf cl  m. 

CHIFFONNIER  m.  (petit  meuble  a ti- 
roim)  ÂremVeUtif<b«brn.  9lrbrit4et.,  Pom« 
mordieu  ju^tißfneßen  c n. 

CH  II  FR  Al  LIRE  f.  («et.  de  chiffrer  le« 
page«  d'un  livre)  ©ejiffern,  Çagiuirrti  n. 

CH  I FFRE  ni.  (caractère  qui  errt  n déaignr  r 
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Ira  nombre«)  3abl,  3itKr  f'.  -S  arabCS  (ou 
nombre  de  dix,  0, 1,  *,  3, 4, 5, 6,7,8, 9)  arabifdlf 

3«blen  ob.  3iffern;  -s  romains  (i,  v,  x,  L, 
c, u, M)rômiftbr  3-n;  (apprendre) le-, bie 
Sable»,  bai  3<tb(ettf(ßrtibrit  ; mettre  le  - 
au  feuillet  d’un  livre,  bie  Sfitfiijaßl  auf 
ein  ©latt  ht  tiuem  ©tteße  feßreiben;  il  s'est 
trompé  au  -,  er  bat  fî<b  in  ber3<iH  ob.3if* 
fer  geirrt,  geflopeii;  qf  (I»  »camelotai«)  le- 
du  budget  est  augmenté,  bie  ©efaimnt* 
fiimme  btl  ©ubgetl  bat  lid)  oe  rmebrl;  P/pt. 

d'un  hoin.  uni  autorité  ou  crédit)  C*CSt  llîl  Zéro, 

un  vrai  zéro.  un  zéro  en-,  ergiUnicßti,  er 
ift  eilte  maßet  92llII;  2.  (manière  aecrèlr  d'é- 

crirc,  par  le  moyen  de  caractèrce  convenus  avec 
celui  a qui  ou  eoril)  Wi'bfint  ftßrift  f:  3îff‘  l» 

pl;  faire  un  -,  donner  un  -,  eine  ©.machen, 
mitlbciieii;  (écrire)  en  -,in  Siffern;  (avoir) 
le- de  qn  (avoir)  le  secret  du  -.  beuSeßliii« 
fel  gu  jcmbl.  ©.  ob.  3iff<tu;  changer  de  -, 
eine  aubère  @.  aniiebme»;  in  einer  anbrrtt 
©.  feßfeibeu;  (le  commis)  qui  a les -s,  ber 
bie  ©.  in  fr.  Qlevroabning  b«1f I*  clé  du  - 

(l'alphabet  qui  eert  à chiffrer  et  i déchiffrer  Ici 

•v»  g qu'on  écrit  en  ch  ) bff  Scßlliffel,  bal  911« 
pßabet  jur  ©.,  V.  ttcganograp/ùc;  Com. 
(les  marchands  ont)  leurs  -s  ( leu«  marquer 

ou  étiquettra  ) ibrf  gf  l)f  hilf  II  3cid)f  II;  iL(mar- 
que«  aur  lea  ballot«  de  marehandieae)  fJJJarff  fi 

SSaore  itjeicßen  n. (Signum);  fig.  (pt.de  pe« 

qui  ont  enlr'ellrn  certninea  façon«  de  parler  qui 
ne  «ont  point  entendue«  dre  autre«)  c'CSt  Ull  - 

entr’eui,  bal  ifi  fine  grbfimt  Shvacße,  bie 
nur  fie  miter  eina.  oerflebeu;  3.  (arrangement 

de  deux  ou  de  plua.  Irtteee  capitale«  de  nooia,  en- 
trclacéca  l'une  da  ne  (autre  ) l.frfcßiUltgf  tîi T 

92amculjtig;  faire  un  —,  graver  un  — sur 
un  cachot,  rincii  92.  machen,  auf  ein  iprtu 
fcfcaft  fielen;  cachet  de  chiffres,  ©.mit 
o-m  92.  ; (il  n'a  point  d’armes  à son  ca- 
chet) il  n’a  qu'un  -,  foiiberu  bloß  einen  92.; 
ils  gravèrent  leurs-s  sur  (l'écorce  des  ar- 
bres) ffe  fcbriebeit  ob.  gruben  bie  9litfaitgl* 
biichjlobcn  ibrer  92ameu  iubie t;  H.  n.  pa- 
pillon à —,  92nmmer*  ob.  3o^riif<tnnH* 
terliug,  92.eOPgei  m. 

CH  I l'TRER  V.  a. (marquer  par  dca  chiffra) 

(les  pages  d'un  livre,  d'un  registre)  bejifs 
fern,  pagiuireii;  Mus.-(des  accorils)(éerire 

sur  Ica  note«  dcbaaac,  certains  chiffre»  qui  dé- 
signent Ira  accorda  qo’ellra  doivent  porlrr)bi')tfa 

fern;  (plusieurs  accords)  .se  chi (Trent  tli- 
vcrscinent  'en  clifT.  pays)  rocrbcii  t vcrfc^ic* 
ben  be jiffrrt ; (bassc)-ée.beiijfert;  2.  v.  n. 
(apprentlre)  à - («rd.  a c«m;wrr)  recouru  ; il 
sait-, er  fanu recueil  c;  (un  conimis^qui 
-c  bien , ber  ein  guter  9ie<bner  ifl  ; — une 

tlépt-ciic  (écrire  en  chiffre)  mit  ©f  ßf  imfdjrift 

ob.  in  Siffer  » febreibeu. 

CHIFFREUR  m.  (qui  compte  bien  avec  la 
plume)  91e  ebner  m;  (c'est)  un  habile -.ein 
gefcbi(fter9l.;(il  faut  être)  habile  — (pour 
être  bon  arithméticien)  ein  guter  SH. 

CHIC.NOLLE  ( niole)  r.  Pass,  («o  d< dé- 
vidoir)  2iiifr()H'cif.-f)afv)cl  m,  »gannvinbe  f. 

CHIGNON  (-nioil)m.  Altaï. (derrière  du 
cou)@euitf  n:92a<feii  m:(les  chcveui  longs) 
recouvrent  le-(el  le  défendent  du  froid)br< 

bnf  fil  bal@.:Mod.(eh«v»ax  qur  Ira  femme*  re- 
lèvent en  double  tarie  derrière  de  la  lèlej92acfi*l|: 

haarbuiib,  92.rjopi  m,  hinten  aufgcbuitbnie 
.Çtaare,  9}.«wnlfl  m . Ubignoii  m;  (elle  a) 
un  beau  -,  einen  fdiJnen  92. 

CHIGOMIKR  m.  Rot.  (g  de  pl.,  (am  de« 
myrtoidea)  (combrottim)  9ltt  ©Jçrtf. 

CH  I G ROS,  V.  chègrot. 

CHIK  KNIE  f.  v.  V.  chemine. 
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CHU.  m.  H.  11.  (alouette  ou  pipi  du  Fara- 
guai)  (d.  tn. 

CHILI!  Y m.  H.n.failuredu  Nil;  2c()hbf  f. 
CHI1.CAO  m.  Rot.  (arbre  du  Pérou)  id.m. 
CHILE  tV.  chyle. 

Clltl. IA  DE  l'ki)  f.(uo  mille;  choaea  comp. 
téea  ou  priaea  par  mille)  p.  U.  îailfrnb  n;  HUC 
- d'années  t (ou  mille  «««)  ein  3abrtanfenb; 
les  -s  (mille  proverbea)  d'Érasme,  bit  fait» 
fenb  «briidpuBrter  bel  Sralnuil. 

(.HILIARCHIE  f.  (dignité, emploi  do  rAi- 
tiarque)  (fbiltardilrwürbe.  »amt  n;  -chique 
n.  2.  (tel.  au  eA,  à lecA.)  (t'iliarditfd). 

((HILIARQUE  ( ki- ) m.  H.  anc.  (offic. 

qui, ehe*  le«  Grcea,  commandait  un  corpadem/ffe 
I homme«;  ce  titre  exiate  encore  auj.  dana  la  nou- 
| veau  royaume  de  (irret)  21ef<bllbabfr  Übtt 

1000  fDfattn  : Pbiüard>  ni.  ICßiliafl  m. 
CHILI  ASTE  (ki-)  mll.cccl. (millénaire) 
Cil  ILIÛGONE(ki-)m.Géom. (polygone 

régulier  de  mille  cHte)  SaufcitbaCtf  lt;  2.  a. 

taufciibrfifig. 

CHILIOMRE  (kl-)  f.  Myth.  (.»crir.ee  d. 
mille  bétea)  id;  fin  Cpfer  onu  lOüüîbitrfii. 
CHI  Lit)  I KHJCK  m.  V.  corymbifere. 
CH  ILLAS  m.  Com.  (cotonnade  du  Ben- 
CHILLER.  V.  ciller.  lg»U)  id.  m. 
CHILLOMTÈRE,  V.  ki-, 
CHILOCHLOE  (ki-lo-kloé) m.  Roi. (g 

de  pl.,lire  deaalpiatrael  .Ira  fléaux  de  Lin  )id.m. 

CH1L0DIE  (ki-)  f.  Ilot.  (arbr.  de  la  Nouv 

Holl.,  fam.  dea  labiée«)  id.  f. 

CHILOGNATHES  (ki  ) m.  pl.  (f.m. 

d'ina.  myriapodra  ) (((lilpgliatf  11  pl.  (m. 

CIIILON  m.  .Myth.  («ihict-  fameux)  id. 
CHILONE  (ki-)  a.  2.  (A  groaae»  lèvn») 
birfliV'Vig.  [ mille-pieds . 

CIIILOPODKS  (ki-)  m.  pl.  H.  n.  V. 

CHIM  III.  H.  n.  (nid  dr  la  aalangane)  dpi« 
nefifibel  ©ogflnejl. 

CHIMAPHLLEfkl  ) r.  Bol.(g.  d.  Pi.  uré, 

dea  pyrulca  en  ombelle  c)bOlbf  nfÖrilltgC 4 Oin: 

Irrgri'tn. 

CHIMARRDIS  (kl  ) m.  Rot.  («rb.  d'A- 
mérique, vulg.  loit  de  ririère)  llßl)p(j  11. 

CHIM-CHIM-NHA  m.  BoL  (*rh.  de  l. 

Cochin.,  eap  d'arabie)  id;  ----Zling  m.  («rb. 
de  U Cochin.,  dont  on  (ait  de«  vaaea)  |t|.  U). 

CHIMÈRE  f.  Myth.  (monalre  fabuleux, 
ayant  le  devant  d’un  lion,  le  milieu  du  corpsd'une 
chèvre , et  la  queue  d’un  dragon)  CÇbnuIff  f; 

(Rcllérophon,  fils  de  Glaucus)  tua  la  -, 

tèbtetcbif  ?b.;Sculpt  .(ouvrage qui  repréaenlc 
la  ch.  de  la  fable)  fine  (5  b.',  fig. (projet, imagina- 
tion vaine  cl  «ane  fondement  ) C'CSt  UI1C  pure  -, 

voilb  une  belle  -,  bal  ff!  eine  bloße  ©rifle, 
ein  bloße!  ^irngefoinnfl;  bal  ifl  fine  febène 
Träumerei  ; traiter  une  prétention  de  -, 
einen  91  itfprmb  für  iingegrùnbrt  anlgebeti  ; 
a voir  des  -s  dans  la  tète,  se  former  des  -s. 
se  repaître  dc-s,©ril!eii,^irngffvinnfle  im 
Jlobfe  haben;  fi (b  îrngbilbe r machen;  Strân; 
mereien  nacbbângen;  ô-(dc  l’ambition  et 
! de  l'orgueil  î)  o Trngbilb ! c’est  la  - (de  telle 

1 maison)  («a  ridicule  prélealion  à une  ooblraae 

imaginaire)  bal  ifl  ber  ringe bilbctf,angf  bliebe 
2tamm«ealer,  =ba um  ; c’est  iii  sa  - («aridie. 

prêt. à un  mérite»  à dea  talents  qu'il  n’a  paa  ) Mut  il 

befiehl  feine  Çinbflbuiig  ; biefel  Qlerbieiift  c 
glaubt  er  gu  be fî&e n;  H.  n.  - arctique,  pois- 
son - (ou  ainge  de  mer)  Scfabtatbf , adjff  m; 
•rage  f;$fcilbraebf,9)2fcrafff  m;  -antarc- 
tique. 92iiffclWradir,  Seebabu  m. 

CHIMÉRIQUE  a.  2.(vlaionwilra,  plein  de 
chimère» ) grill.itbaft,  trâlimcrîfcb,  fjiruge* 
ivinflifcb;  cßimärifcb  ; esprit  -,  esprits-s, 
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t-ft  Jlopf,  t-f  Äöpft;  |ig.(sana  fondemant  réel 

et  .oii.ie)  prétention,  dessein,  espérance  -, 
nngegrünbeter  0nfvru$,  <$-er,  eitler  (Sut* 
wurf,  eitle,  leert  4jojfnnug  ; -ment  adv. 
(d'uno  man.  cA.)  tr.,  flr.  j. 

CHIMÉItlSER  V.  n.  (•■  de  Kontenelle;  ae 
rrpailre  de  chimères ) Y.  V.  chimère.  [ni. 

CHIM-HOAM  m.  (idole des  Chinois)  id. 
CHIMIÀTRE.  -IB  V.  iatrochimiste  t. 
CHIMIE  f.  (ocience  qui  apprend  à connaître 
l'action  réciproque  et  moléculaire  dee  corpa  de 
la  nature  leo  une  aur  les  autres)  tSdKibcfllIlft, 

Pbtmic  f;  — philosophique  (qui  établit  les 

principes  et  fonde  toute  la  doctrine  de  Is  science) 

i'bilofov(Mé>'  <S$. , 8Bijfenf<$afttlt$re  ber 
Pb.  f;  — météorique  (qui  explique  les  causes 
des  variations  de  l'atmosphère , et  des  phéno- 
mènes qu'on  y observe)  jDÎetCOrologic,  ÜÜittO* 
nuig«lcf)Vt  f;  - minérale  (qui  apprend  à con- 
naître la  nature  des  minéraux,  leur  formation,  les 
modifications  qu’ils  pruvenl  éprouver  et  leurs 

usages)  mintralDgtfcÇr  Pb.,  ob.  fdiribrfiiiie 
fligt  üîîineralogie;  - végétale  (qui  traite  do 

l'analyse  des  planta  et  de  leurs  produits)  6ot<)* 

utf(t>r  Çbyfiologie,  91atnrle(>Tc  ber  T-flan» 
Jfll  f;  — médicale  (qui  considère  loua  les  corps 
sooa  le  rapport  delasarrfrcinr)  lirpltcbc  Sd).;  - 
animale  (qui  analyse  les  aubat  animales)  92ds 
tariert  ber  ï^itrr;  - pharmacologique  ou 
pharmaceutique  (qui  a pour  objet  la  connais- 
sance, la  préparation  et  l'administration  des  nr- 

dicaMrnn)f4)ctbffüii|tigr  ÎUjtnrimitteUrbrc 
ob.  ubarmaer  utifctjc  - manufacturière 
ou  technologique  (qui  modifie  et  prépare  Ira  j 
aubat.  employées  par  Ica  arts,  et  perfectionne  ou 
siinplifio  les  procédés  des  manu  factures  )lc  cl;  110  = 

logtfôc  6fj.  ob.  ©erocrbtsScb.;  — écono- 
mique (qui  apprend  à vivre  de  la  man.  la  plue 
aalubre  et  la  moins  coûteuse  ; 8fotlOinif$r  Pt). 

ob.  .§<ui4f)<ilui!igts3$.;  - moderne,  nou- 
velle, ancienne  -,  neuere,  neue,  alte 
CHIMIFICATION  ((réduction  d'uoesub- 
slsnce  à une  consistance  chimique)  Pbtmifd)- 

macbuug  fines  Stoffel  f. 

CHIMIQUE  a. 2,(quiapp.  a la  chimie  )(()C» 

mifrf), fàribrfünfHg;  (opération,  remède) 

— ,($).  J —ment  adv.  (par  les  procédés  ou  prin- 
cipes de  la  cAi  s">)f(f)..  cb- 

CH  IM  IST  E m.  (qui  s'occupa  de  chimie) 
ëtbcibtfüiiillrr,  G^eiuifer  m. 

CHIM-MI-VU  m.  Bol  (cap.  de  gouel  de 
Canton  £ en  Chine)id.  [marbre)iubifcber.Ritt. 
CHIMOINE  m.  (aorte  de  atuc  imitant  le 
CHIMOSE,  V.  ehymosc. 

CHIMPANZÉ,  -sé ou  ciiiNPANzéR  m. 
H.  n.  V.jocko.  [id.  f. 

CHINA  f.  V.  Squine.  2.  (idole  de  Guinée) 
CH1NCAPIX  ou  CHINKAI'IN  11).  Bot. 
(châtaignier  nain  d'Antér.)  3>Vf tgfaftailir  f. 

CHINCHE  m.  H.  n.\ .chinciltaj ^.(qua- 
drupède du  g.  hamster)  3tiltftf)itr  n. 

CH1NCUÉE  f.(eu  Bretagne;  prise  de  tabac) 
3Jrift  f.  [nette  Stbniipftabafébofe. 

CHINCHOIRE  ((tabatière  en  corne)f|0ra 

CHINCILLE.-cilla.-ciiii.le  m.  II. n. 

(mouffette  du  Pérou,  qui  exhale  uoe  Irèe  mau- 
vaiic  odeur  et  dont!«  pelleterie  rit  (rca eMirnec) 

perurianifcbr«  Stiuftbirr.  [ger  ©rier. 
CHINCOU  m.  H.  n.(jeun*  vautour)  jlllt» 
CHINE  m.  Bot.  V.  serpentin. 
CHINKRv.a.(uncétoire)Manuf.(d  nnnrr 

aux  fila  de  la  chaîne  dre  coulrura  diff  , et  diapo— 
aéee  de  man.  que  l'étolTe  étant  faite,  on  y dis- 
tingue un  dcsein^inirr h ; (bas)  -os,  bnutgea 
webt,  febinirt;  2.  m.  (act.  de  ch.)  £$.  n. 
CHINES  f.  pl.  (idolre  dee  Chinois)  (biilfe 

fifebr  ©é&nibilbern.  pl. 

CH  IN  b RENEAU  in.  (coup  » la  téie)pop. 


CH1NOÏD1NE 

SUarffbe,  Scbmarre  f;  burl.  Pircumfle  r m; 
on  lui  a donné  un  vilain-,  niait  fjat  ibm 
fine Scb.  bcigctuacbt. 

CHINOÏDINE  f.  Chili). (»o  d'alcali  orga- 
nique tiré  du  quinquina)  6i)iuoibiu  II. 

CHINOIS,  B (-OÜ)  S.  a.  (delaCAt'itr;  dans 
le  goût  des  ouvrages  de  la  Chine)  bfr,  bit  6^ir 

uefc;  «biiirfiftb;  le  goût-,  tapisserie -e,  ber 
<b-c  ®e f<bmatf,  <b-t  Stapfte  ; (cabinet,  jar- 
din) -,  (b-  ; ombres  -es  (jeu  d'enfant  qui  con- 
siste à faire  paeaer  derrière  un  Iranapareat  dra 
figures  découpées)  (billtfî|<bt<  ««batte  llfpifl. 

CHINOISERIE  f.  Corn,  (objet,  imité. 

dra  Chinais)  «billfflftbc  Arbeiten  f.  pl. 

CHlNORRODON(ki-)m.V.c£/«tM/r>r. 
CHINQUAPINEm.  Bot.  W.chincapin. 
CHINQUER  (-ké)V.n.(boiredu  vin  en  dé- 
bauche) burl.  je cbni , faufeu. 

CHINQU1S  m.  H.  n.  ( paon  du  Thibet)  id. 
m;  thibetauifeber  $ÿau,  3uno>^tfan  m. 
CHINT  m.  il.  — -skiionges,  — -ma- 

MODKS  t.  Com.  (diverses  toiles  des  Indes)  id. 

CHINURE  f.  d'une  étoffe  (dessin  ebiné ) 
bunte  3ei<bii!iU0,  bai  ««binirtt  t iur*  3f»g*- 
CH  10  m.  Minér.  terre  de  - fesp.  de  terre 

sigillée,  qui  vient  de  CA.  île  de  l’Arcbiprl)  «fiior 
uiftbf  Sitgeltrbr  f;  marbre  de  - (deeouleur 
foncée,  qui  avait  qc  transparence  et  prenait  un 
beau  poli;  esp.  de  pierre  obsidienne)  cbioitt )Vf)rr 
ÛlldtlIlOr  ; Verr.  (pièce  faite  de  terre  de  four, 
aerv.  à bouebrr  la  gr  trou  de  laglaic)  ««blieji* 

fkriu,  Ânimmfittbtii  m ; Mylh.  f.  (nymphe) 
CH  lOCOQUKm.  Bol.  V .docoque.  [id.f. 
CHIONANTHE  m.  Bot.  (g.  de  pl.  jaa- 
minéeo)  Scimeebaum  m;  Scbueeblitmc  T. 

CH  IONÉE  f.Myth.  (fille  drlleucalionjid.f. 
CHIONIS  m.  H.  n.  (oie.  éehsaeier,  fam. 
des  eoléoramphea)  Scbfibf  llbogfl  m. 

CHIOURMEf.  COl I.  Mar.(lroupedea  for- 
çats et  eutrea  qui  rament  sur  une  galère)  fâmilltr 

lidje  91ubersffia»fu,  «fiucbte  ciiifv  ©alerte; 
SHuberbanbe  f;  bonne  - , gute  91.  ; la  - fit 
force  de  rames,  bit  (Daube  ruberte  and  alle-u 
.ftrâftrn;  la  - de  la  Réalc  £,bie  9Î.  ber  fëuig; 
H (bru  ob..^aupt»@aleere;it.(l'ena.  d»  forçats 
rrnf.  dans  u„  bagnc)bi(©al{eri' llfflaVCU  m.pl. 
CIIIPAGE  m.  Tann.  (opération  qui  cona. 

à faire  tremper  le«  peaux  dana  une  dissolution  de 

un)  3uberfituiig  (btrSeUr)aufbâiiif<br9lrl. 

CHIPE  AU  m.  (canard  d'Amér.)S<bnarrf, 
Sdjnarrrnte  f;  Peiner  m. 

CHIPER  V.  a.  Tann.  (exécuter  le  cAi/mpr) 
bit  Selle  auf  bänif<br  9lrt  jubereiteu;  (ba- 
sane) chipée,  auf  bâ.  2ïrt  jubrreitet;  2. pop. 
V.  voler , dérober  (qc.  de  peu  de  valeur). 

CHIPOTER  V.  U.  f faire  lentement,  lanter- 
ner, barguigner)  fam.  trâubflu.  trêbeiu,  jaiu 
Ecrit,  flànbeln;  il  ne  failquc-,  ertrSnbelt 
immer  nur;  2.  V.  vétilter,  chicaner. 

CHIPOTIKR,  Bue  s.  (qui  chipote)  fam. 
strâubler,  tun  ; 2.  \.véti//eur,  chicaneur. 

CHIPPOLIN  m.  (détrempa  vernie-polie) 
gefûmjilf  ©affermait«!.  [mod.)  id.  m. 
CHIPUR  m.  (jour  de  pardon  chrx  Ira  juifs 
CHIQUE  f.  ou  POC  DE  PII  ARON  ('«a  fort 
petit,  qui  «'insinue  tous  la  peau  dra  pieda  et  y 
cause  une  rive  douleur)  Äüllöjlob  lll  \ f; 

(les  feuilles  de  tabac)  sont  bonnes  contre 
les -s,  ftiib  eiu  gute«  ùlîirtcl  gegen  bieèaub» 
flëbe  ob.  Cf bifeu  ; Bot.  - en  (leur,  ou  herbe 

b -S  (pl-  de  la  Martinique  £,  dont  on  applique  Ica 
feuilles  en  calaplaama  contre  Ici  chiques)  (51).  - 
Cil  fruit,  ou  liane  b -S  (cap.  de  liane  qu’on  em- 
ploie de  même  contre  les  eA>ç«rs)©ailbfioblrtlut 

n;  2.  (tabac  en  feuille  qu'on  met  dans  la  bouche 
pour  chiquer)  JtdUxtdbatf  lll  t il.  rill  iDlltllbs 

l'oii  baron  ; pop.  - tic  pain,  V.  bribe,  3.(p» 


CHIQUENAUDE 

tite  boule  de  marbre  ou  ds  terre  cuite  pour  jouer) 

««burUfugelf;  £<burUf5ul(bru,  Jtiuopfüa 
gelegen  il  ; JUirferm;  Soicr.  (cocon  défec- 
tueux) maiigelbufieé  Sribcgebàufe. 

CHIQUENAUDE  f.  (coup  qu'on  donne  du 
doigt  du  milieu,  quand,  après  l avoir  raidi  contre 
le  pouce,  ou  le  lèche  sur  le  visage  , eur  le  nez  £) 

9lafe nftübrr  m;(donner)unc  - , une  bonne 
-.plus,  -sbqn,  jem. nafeitjlfibern,  jenin. 
einen  91.,  einen  berbe  n 9l.,mebrerf9l.;on  ne 
donne  plus  de  -s , et  wirb  ni<bt  ntcf>r  gêna» 
fenflùbert.  [chiquenaudes. 

CHIQUENAUDER  v,  a.  V.  donner  des 
CIIIQUER  (-ké)  V.  3.  (mèchrr  du  tabac  en 
feuilles)  pop.  Xabaf  fanrii  ; fig.  n’avoir  pas 
de  quoi— (rien  à manger;  dire  fort  pauvre) pop. 

nicbtf  pi  nagen  nnb  ju  beipen  bnben. 

CHIQUE  T (-kè)  m.  (petiteparcelle)fam. 
Stiufdjni,  (Bitcbenn;  - devin  (petit  coup) 
©tblutfcben  SUeiit  ; - b-,  advL  (peu  à peu, 
par  petites  partira  ou  parcelle«)  fam.  lia<bUllb 
na<b;  fiüctweife;  (payer,  acquitter  une 

dette) , iiarb  nnb  tuuÿ,  in  f leinen  Sofien. 

CHIQUE  1ER  v.  a.  - (la  laine)  (Udémè- 
ler)  jerfeben,  jerjanfen;  - (la  pâtisserie) 

(tracer  dra  raies  pour  l'enjolivrr)  aill  9iailbr 

cinfrrben,  tiuÿcbneiben.  [üBcIIre ipe v m. 

CHI QUETEUR  II),  (qui  déméle  la  laino) 
CH IQUETTE ( kète)  (Tond,  (morceau 

de  peau  coupé)  Schnitt  (iu ein  Scll)  m. 

ClilQUEUR  ( keur)  m.  (eujnà  chiqusn 
fis  gr  mangeur)  pop.  ïnbaffaiier  m;  it  Sref« 
fer;  Sdnnanfer  m.  (d'Amér.)  id.  m. 

C1IIQUI-CHIQU!  m.  Roi.  (pointier 
CHIKAGRl'.  (ki-)  f.  Med.  (goutte  aux 
mains)  p.  u.  .&anbgi<[>t  f ; P^iragran;  il 
souffre  de  la  -,  er  leibet  an  ber^. , bnt  bat 
6b.;  2.  III.  le  - (celui  qui  a la  cA.)p.U.  (5  ty  i r il  « 
griff  m ; .^anbgidjlige;  c’est  un-,  et  bat 
bie  ©id>t  an  b(n<£vâiibrn , -griquea.  2.  (rri. 
à la  cA.)  ;n nt  Pb.  gehörig. 

CIIIRIMO  Y A Tii-)m.IloUf  nom  du  coros- 
sotierau  Prrou)id.m.  [ main)^nt|bf|r lll  m. 
CHIIUTE(ki-)f.(atalaclile  représentant  une 

CHIRO-CENTREouésocf.  - (ki  ) m. 
H.n.  (poiea.  de  la  n«  iougc)id.m;  -cère  (ki-) 
m.II.n.(g-d'ioa  hyménopt.)i(|.m;-grapbairc 

(ki-)  a.  (ae  dit  d'un  créancier  ou  d'une  créance, 
quand  l'acte  e été  fait  aoua  aeing  privé,  rl  ne  peut 
déalora  emporter  hypothèque)  l)iHlbKbrtrlli(l)  ; 

créancier  - , 6birpgravb«r  « ©laubiger  m; 

— graphe  m.  V.  (document  coupé  en  drux  rl 
dont  chaque  partie  conserve  la  moitié)  S||icO< 

grapb  m;  —graphie  f.  (»n  de  graver  dee 

figures  sur  la  main)  id.  f -graphique  a.  2. 
(ral.  0 la  cA.)  |iirPb.  gebîrig. 

CHIRÜLE  f.  (ki-)  Mar.  (coupole  d'un 

vaiaa.  siamois)  .ftiiVl'fl  f. 

CHIRO-LOGIE(ki-)f.(*rt  d’ex  primer  ara 
prnaéea  par  le»  doigts)  ftillgf  r=fprad>f  , {ttlllb« 

fpr.  T;  —logique  a.  (qui  aPP  A la  eh.)  tbiro» 
logifc$,baHb>fvrccbrrifA,piigfr»fp.;—  lopue 

m.  (ver»é  dans  la  ch  )-£>anbafprr<ber,  Ringer« 
f|).  m;  — mancie  (ki-)  f.  (divination  par  l'in- 
spection delà  Msîji)£anbmabrfagrret.  Pbiro» 

mautitf;  savoir  la  -,  bie  ^>.  nerflrben  ; 
-mancien.nc  s.(qui  exerce  lacA.jÿanbwabra 
fager  m:Pi)iromantift,inn:  -mane, -manie 
Med.  V.  masturbai  eur,  masturbation. 

CHIRON  m.  (n.  p.)  Mylh.  ffbiro  (Peiu 
tannin;  Chir.V.  ciron,-  H.n. (ver  des  olives) 
-Clivettronrm  m ; Astron.  V.  sagittaire. 
CHIRONECTE  m.  H.  n.  (so.  d'ophirs) 

Seefl'îte  f;  iL(mammif.  carnassier)  SCfiWillllll« 

bô  nber  m. 

ClllltONIEourinHONKf.  Bot.(g-  tepl.. 
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CHIRONIEN 

r»m  dt«  gmti.aéea)  P^irpiuV  f ; ïaufeilbgi*  I» 
br  nfroiit  n.  [(malin  et  invWrf)  tÿtroiiifcÿ. 

CHIRONIEN  a.  m.  Chir.  (ulcère)  — 
CHIRO-NOMK  m.  H.  n.  fi«*.  dipt.,  f«m. 
dM  .ti««èr..)  3tufrrmùtfr  f;  -nomie  f.  AnL 
(»rt  du  geaie)  id.  f.  (,§<htbfgr6rrbf iifunil  f.); 
-nomique  a.  2.(  roi.  à U cA  ) }itr  gehörig  ; 
-nomisle  m.  AnL  (prof««»rdtriL)  id.  m; 
-uomontes  m.  pi.  H.  rom.  (écuyers  innebame 

qui  coupaient  lee  viandes  tu  son  des  inatr.)  G'^t> 

ronompittru  in.  pl  ; -plaste  m.  Mus.  (insu. 

qui  sert  & aplanir  les  difficultés  de  l’étude  du 

pianojP^irpplaji  ni; -pouiensm.pl.  (enfanta 

qui  mendiaient  en  chantant  pendant  Ica  c luiopo- 

**«*)  CFi>irovoiiirr  ni.  pl;  — ponies  f.  pl.  H. 
anc.  V.  chelidonies:  -ptères  m.V.  chéirop- 
tères; -scèle  m.  II.  n.  (genre  d’un.  colèo(ii.) 
Ærcÿffâff  r m;  -tonie  de»  main », 

pour  donner  »o»  lufTrijoou  conférer  les  ordre» 

sacrés)  ^nnbrfl»f()f but  ; il.  sanffrgrn  n. 
CHIROÜTE  f.  Mar.  V.  cigarre. 
CHIRURGICAL,  K a.  (qui  app.  a la  cAr- 
• ury(e)  »unbârjtlid), djirurgiph;  (maladie) 
-e  (opérations)  -es,  ». 

CHIRURGIE  f.(aeirncequi  conaiate  à faire 
dtrerse»  opérations  de  I»  main  sur  le  corps  de 
1 homme,  pour  1»  guérison  Use  blessures  ^ id.  f; 

Süunbarjttfifunfl  I;  apprendre,  savoir  la 
-,  bir  3B.  erlernen,  err^e^ru;  ctudicr  la  -, 
en  -,  bir  3B.  fhtbiron;  eiercer,  pratiquer 
la  -,  bie  trri&ra,  aufiùbtn;  (les  tumeurs, 
les  plaies,  les  ulcères,.)  sont  l’objet  de  la 
-,  fitib  ©rgeuflânbr  brr  9B.;  - spéculative, 

pratique  (eelle-ei  faisant  ca  que  l'autre  en- 
seigne) tÿtorrHfd».  praflift^t  ÎC. 

CHIRURGIEN  m,  (quicxerc*  ou  conneit 
U ckirurfir)  3Uu nbrûrjt,  Pbirurg  m ; Mil. 
fcrlbfàtmr  m;  - major,  £>brr*aü.,©t«bê*, 
9ifgimcitta-3B.;  (être  entre  les  mains)  des 
-s.  brr  SBttnbörjtf,  V.  brosse:  - barbier, 
ffî..  brr  (nglv'i'd)  'üarbirr  ifî,  V.  bandagiste , 
/tenu aire  ; H.  n.  (pois*.  chctodon,  auj.acan- 
thure)  Çanjrnfïjdp  m;  2.  II.  n.  y.jakana. 
CHIRURGIQUE  a.  2.  Y.  chirurgical. 
CHI8E  f.  (poivre  du  Mexique)  ituricatli« 
ftfctr  Pfeffer. 

CHISMOBRANCHE8m.pl.  H.n.(mui- 

luaquee  céphalopodes)  (9lrt  S(ba(t!tfctfrr). 

CHISMOPNÉS  m.  pl.  H.  n.  (fera,  de 
poiee^artilagineux  aene  opereulea)  (Slrt  Hif^f). 
CHISTE  (ki-)  V.  kiste.  [Unir  f. 

CHITA BONNE  f.  Mus.  (théorbe)  tBag* 
CUITE  f.  Com.  (toilea  dea  Indes  ori , im- 
primées) grbrutftrr  rfHitbtfc$fr.0il*;  la -de 
Coromandel,  de  Bengale  t,  3-  ben  ff.;  Bru» 
fjalift$rr3  ;-s  imprimées(dcsdeux  côtés) 

flrbrittflf  3-f.  • (cordes)  id.  f. 

CHITERDE  f.  Mus.  (guitaro  i cinq 
CHITINE  m.  H.n.  anc.  V.  Chrysolithe; 

it.  f.  Chîm.  (eubet.  qui  forme  le  tégument  ex- 
terne dra insectes)  Pf)itin  n. 

CHITOME  m.  (ehef  da  la  religion  ehr«  les 
négrea)  id,  m;  ObrrprlrfBr  brrflîrgrr. 

CHITON ou  oscabrion  m.  H.  n.  (ao.do 
*oq  ) ©rraffrl,  Jtjfrrfiÿnrtfe  f;  - tubercu- 
leux, Scebool n;.ffiiotrnrfi<ffii m.  [tpitin f. 
CHITONE  f.Mylh. (surnom  de  Diue)(i^ji 
CHITONÈE  f.  Aflt.  (air  el  danac  con*a- 
créa  A Diane  de  Chilonr)  glf  tfllsarif  f)  ft.rfmt  j 

m;  Cbitoiir  f. 

CHITON  1ER  m. H.n.  (ani».  des  OSCR- 

brions,  faru  des  dermobranchesj  $>prî$  f;  ©ffs 

ff^tterff  (phtif.Çmta)f. 

CHI  TON  1RS  f.  pl.  Ant.  (fêtes  de  Diane 

de  Chitone)  Pf)itpllicil  f.  p|. 

CIIITOMSQUK  f.  H.  anc.  (tu.ique  d. 

Uiee  eerv.  de  ehemiee)  »ottrtlfr  Çfibrptf. 


CH1T-SÉ 

CIIIT-SÈ  m.Bot.  (arb.  de  la  Chine,  esp.  de 
plaqueminier)  |d.  m. 

CHIURE  f.  (exerément  de  mouchea) 
grnfrfiiji  m;  (un  miroir)  plein  de  -s  de 
mouches,  »oll  Wlifgntffbiffr;  (cette  tapis- 
serie) est  couverte  de  - de  mouches,  fil 
ganj  mit  gl-n  fi&erjogeu;  Conchyl.  («oq.  du 

g.  Beriesle)  g(.  (thripp.)  |d.  m. 

CHIUS  m.  Myth.  (file  d’Apollon  et  d'Ann- 
CIIIV AFOU  m.  v.  Y.  épine-vinette. 
CHLÆNIE  (klé)  m.  H.  n.  (g.  d’ins.  CO- 

léopt.)  jd.  f. 

CHLAINE  ou  chi.ènk  (klè-)  f.  H.  anc. 

(vêtement  qua  Ica  Grecs  el  les  tlom.  portaient 
sur  leur  tunique)  Ufbfrfltib  n. 

CHLAMI  DR  (kla)  f.  (manteau  dra  anc., 
rétro  usai  sur  l’êpaulr  droits)  Pt)lanH><S  f. 
( JTrif gérnatt ff I rn.)  H.n.  (ine.  coléopL  d'Amé- 
ÔS“»)  id.  f.  [»non. 

CHI.AMYDIE  (kla  ) f.  Bol.  V.  phor- 
CIILÀMYS(kla-)  V.  chlamyde  (H.  n.). 
CHLANIDION’oucnLAMs(kla-;m.H. 

anc.  (naanlaau  des  fem.  grecques)  id.  m. 

CHLÉDISTOMKS  (klé  ) m.  pl.  H.  n. 

(g.  da  motlusq.  acéphales,  voisin  des  ascidies) 
d&lrbifiomrii  p|. 

CHLRNACÈKS  (klé-)  f,  pl.  Bot.  (faw. 
da  pl.,  voisine  des  malvacécs)(Ç|)lciiaceUl  f.  pl. 
CHLEUASME  m.  Rhét.  (ironie  per  laq 

on  parait  ae  charger  de  ce  qui  doit  retomber  sur 
son  adversaire)  Ôjtliaântllé  m. 

CHLOftlKSou  cnr.oÏENNKS  (klo-)  f.  pl. 
II.  anc.  (félea  do  Céria)  (Jercïfrfle  n.  pl; 
e&iorfcit  f.  pi. 

CHLORANTHE(klo-)  BoL  X.nigrine. 
CHI. OR  A TE  (klo-)  m.  Chim.  («1  formé 

d'acide  chtoripte  el  d'une  bue)  cl)Iorfillüc€ 
— de  potasse  (formé  de  soude  et  d'acide 
cA/ori'ywr)  (blorf-8  Jlflli;  Jïuallfdlj  n. 
CHLORE  (klo-)  m.  Chim.  (*ub»t.  «impie, 

gsseuee,  d'un  jause  vtrdetrc  et  d'une  odeur  suf- 
foeante)  (f^lor  m,  Saiitrfaij  n;  iL  f.  Bot.(pl. 
gentianéc)  id.  f;  ©ibcrfiaut  n;  - perfeuillée, 
<î'ur4)»dc()*=(5bforf. 

CH  I.ORftTIQUE.^ V.chlorot  ique. 
CHL0RÉU8  (ré-uce)  m.  Mylh.  (prêtre 
de  Cybêle)  id.m. 

CHLORE  U X a.  m.Chim.  (acide  gueux, 

d'un  jaune- verdêtre  foncé)  nilVOOfpltimme 

GhlorfÆurf. 

CHLORIDE  f.  Bot.  (graminée)  id.  f. 
CHLORINEf.  Chim.  (»ubal.  tirée  de  l'a- 
cide cA/o/>'fue)  6(>loriii  n.  [id.  n. 

CHLORION  m.H.n.(g.  d'in»,  hymenopt  ) 
CHLORIQUE  a. m. (acide  (orme  de  chlore 
cl  d'oxygène)  ÇblorfdUrf  f. 

CHLORIS  (clorice)  f.  Myth.  (U  déesse 

des  fleura,  mariée  A Zéphire)  id.  ©llinuil» 
gBttin  f;  Bot.  V.  chlore-,  H.  n.  — (pinson  vrrl) 
©rfmfinf,  ©nltiUng  m. 

CHLORITE  (klo)  f.Minér.eu  tai.c-  m, 

TKRRB  VERTP.  f.  (laie  de  couleur  verte,  d'uno 
odeur  ergileuee,  et  A cassure  granuleuse)  Pf)l0; 
fit  m;  — terreuse  (qui  parait  formé«  de  petits 
priantes  hexaedrra  réguliers)  Çf  ^.trrbf  f;  - fOS- 
Sile  (composée  de  feuilleta  bombés)  blättriger 
0.;  - MOgraph iq lie  (ou  terre  verte  Je  Vérone, 
aerv.  A la  peinture)  <£.af$if  frr  m;  ©frOnfftr» 
erbe  f;  2.  - blanche  (pierre  d'  un  blsnc  li'srgent, 
formée  do  petites  éoAtlIc»  brillantes)  tVfîÔCr®. 

CHLORO-CYANATE  m.  Chim.  («1 

formé  de  l'acidr  ehlaroeyani^oe  et  d'une  base) 

d?Iorocy<nifmirc»  Snlj;  -cyanique  a.  m. 

(seide  composé  de  ch/010  et  de  cynnogint')  (?f)(  P* 

rorvnitfflitrf  f;  -mètre  ni.  Chim.  (appareil 
propre  A mesurer  la  quantité  d»  chlore  commue 
dans  de  l'eau)  (t^li'rpmrttr  m;  -mélric  f. 
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(art  de  w wrvir  du  cW.)  id.f;  -métrique  a.  2. 
(qui  >pp.  a la  cM.)  diloromrtrifd);  -phane  f. 

Minér.(apath  fluor,  de  Sibérie)  Bfltlÿfpat^  m; 
-phylle  in.  Chim.(m»liér« colorant*  vrrta  de* 
végétaux)  cr^(prpp(n)B  m;  -phyle  f.  BoLfpi. 
vivaoe,  fam.  dea  asphodèles,  it.  pL  des  Indes, 
fam.  des  broméloidra)  id.  f. 

CHLOROSE  (klo-)  f.  Méd.  V.  pâles 
couleurs;  Bol.  V.  étiolement. 

CHLOROTIQUE  (klo-)a.2.(  qui  a u cku- 

ro„  ou  y appert.)  blfit$fü<$rig  , |„t  SBIfid,, 

fudjt  gehörig. 

CHLOROXYLON  m.  BoL  (g.  d.  Pi. 

réuni  aux  lamiers;  i».  arb.  de  l'Inde  A hui*  jeune, 
du  g.  dra  mahogonie)  id.  ni',  - dupada  (arb.  A 
résine  de  l'Inde)  id.  f. 

CHLORURE  (klo-)  m.Chim.  (nom  géné- 
rique dea  corps  composés  de  chlore  el  d'una 

aubat. simple)  ßblorrtrbfiibiiiig  f;  -é,-ée  a. 

(imprégné  it  chlorure')  eaU-ée,  Cf)l0Vn)il fffr 
n;  - de  soude,  d’étain,  de  fer  c,  V.  muriale. 

CHOC  (-Ok)lll.  (heurt  d’un  corps  contre  un 
autre)  Stofj,  fluftofi  m;  9lnjlobrn  n;  le  - de 
deux  vaisseaux,  baé  W.  jWtirt  ©fbijfr  ait 
f ina.;  rude  -,  - furieux,  ^rfrfgcr,  ffirthlrt« 

lithrr  ©I.,  V.  bruyant;  2.  (rencontre  et  com- 
bat de  dru*  troupes)  9tnfaII  m ; - (de  deux 
escadrons,  de  deux  régiments)  Shifr iitaiu 
berfloprn,  Sufantmtiitrrfftn  n;  gcgctifriti» 
grr  Angriff:  (les  ennemis)  ne  soutinrent 
pas  le  -,  furent  renversés  au  (ou  du)  pre- 
mier -,  hirltrii  bru  îlngriff  nidjt  a»8,  »tir* 
btit  auf  brn  crflrn  9Jiig.,6rim  erflm  Singt tffe 
gr ruorfeii;  fig.  (conflit,  opposition)  - d'inté- 
rêts, d’opinions,  îsiirthfrnitrii  btr  3«trr* 
efff  u n ; ffiibcrfpriuh  bfr  9)itiiiinigni  m; 
(perte  ou  diagrie»)  il  a reçu  un  rude  - dans 
sa  fortune,  friit  SBcrmögcn,  fri»  @lütf 
riiirn  harte  it  ©tnj  erlitten;  il.  V.  avaloire; 
Phys.  V.  communication. 

CIIOCAILLER  (I  m.)  V,  D.  (s’enivrer  au 
lonnsau)  b.  fî($  bejf(hen,  befanfen. 
CIIOCAILLON  (l  m.)  r.V  . ivrognesse. 
CIIOCARD  m.  D.  n.  (corbeau  noir  dea 
Alpe*)f(bwarjeî>o&lf;fd>*»ar|i'rfB(peiirabc. 
CHOCOLAT  (-la)  m.  (pAte  alimentaire, 

coiupoaée  de  cacao,  de  euere  et  de  cannelle;  it. 
boisson  faite  evee  cette  pile)  <5|)0CPlabr  T,  bâ- 

lon,  tablette  de-,  Ph-3llängrl(hrn,0h.vtä* 
feieren  n ; une  livre  de  -,  tin  Çfunb  (!&.; 
(manger)  des  pâtes,  des  pastillesde-.PfM 
Ffuhlf  in;  prendre  du  -,  une  tasse  de  -,  faire 
du  -,  Cty-'tint  St^aalc  Cf(».  trlnftn; 
chtn;  le  - est  le  lait  des  vieillards,  bir  (îh- 
ifl  bit  aJîil<h  aittr  Çriitr;  couleur  - (brun- 
rouge  foncé)  bunFff,r8t()(id>rbrann. 

CHOCOLATIER  {-thié)m.  (qui  feitet 

vend  du  chocolat)  Çbrcolabr.matbfr,  (?().■ 

(lânblcr,  (îh-«f<*fnï  m. 

CHOCOLATIÈRE  f.  (raac  propre  A faire 
ou  A présenter  le  chocolat)  £&OCOlabefaunf  f; 

-d'argent,  île  fer  blanc  t,  iî(6rri!f,birthft* 

UC  Ph.  (valant  un  mamoudi  simple)  id.f. 

CHODABENDE  f.  Com.  (mon.  de  Perse, 
CIICELOPK  ou  -pus  m.  H.  n.  (g.  de 

inammif,  tenant  de  l'unau  et  de  l'unau  A collier) 

id.m:  Ueno  ob. Unnn  m. 

CHQENfQUE  ou  -six,  Y.  chénice. 
CHOENIZ  m.  AnL(me».  de  S héminra,  en- 
virons 44  onces  de  vin,  el  50  d'huile)  id.  m. 

CHOÈPHOREs.2.11  .grecqîltivquipoiïe 

let  offrande!  Jettincet  aux  ni  dan)  PpfUflOf;  II. 
(litre  d'une  tragédie  d'KechyleJPprphori'n  f.  pl. 

CHOEUR  (keur)  m.  (troupe dr  musiciens 

qui  chantent  rnurrnble;  it.  la  partie  chantée  par 

lr  chirnr)  PBpr  m;  - (de  vieillards,  de  cap- 
tifs) ÎKlgefong  m;  (Shor;  les  -s  chantent 
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par  intervalle,  ble  5|>îrt  fingtn  ia  gewiffen  ' 
ite  h;  le  premier  - de  (ce  draine) 
ter  trfle  Ô^or  iu  t;  les-sd’Albalie  (d’Es- 
Iher)  bietfhöre  in  brr  «tfifllia;  2.  (“<»«•“ 

do  muaique  » plu».  pnrtiea.chanlépar  le  «A. )6f>0r 

m;  U y a de  beaux  -s  (dans  cet  opéra)  t* 
ftnb  fdjônc  6(i6rf,  «üaefäiiße;  (musique)  h 
deux . à plusieurs  -s , mit  jwei,  mit  mehre* 
xt h <5l)5rtn;  le  grand  - («ompo»*  Je  huit  baa- 
aes  J)  le  petit  - (eompoaé  acut,  de  S par(ica)btr 

grofir , Fleiite  Ghor;  la  douceur  du  petit  - 
contraste  agréablement  avec(la  bruyante 
harmonie  du  grand)  ba«  Sanfte  vb.  3«rtt 
beé  flctuen  R&or«  macht  einen  angenehm»» 
?l6tlt4>  gegen  t ; -s  de  danse,  ou  corps  d'en- 
trée, V.  entrée  et  figurant ; Àrch.  - d’une 

église  (où  l’on  chaule  l’offlee  divin,  cl  aitue  ord. 

«mro  la  »et  «t  l autel)  (Vbor  ni.  et  n;  entrer 
dans  le  -,  iu  btn  Cher  ge  hf  » ; (le  célébrant 
chante)  le  - (répond)  (I«  p»««“»  <■  «*•>  «ou* 

qui  chantent  au  cA.  répondent)  ber  01  h*î  enfants 
de  - (qui  chante  ut  au  rA  ) ßfjOrfllitbC!! , (S1)PT« 

fchüler  m.pl;  maître  des  enfants  de  -,®or» 
j»therbrrc;  religieuses,  dames  de-  (opp 

a aaura concerta)  ShotnOUltf  U f.  pi;  les  neuf 
-s  (lea  naufa  ordraa)  (des  anges)  bif  9 Gf^SrC. 

CHOGRAMME  m.  Serr.  (accru,«  méca- 
nique icoœbin«iaon_)gcf)finicSÂCi)lPÛ-  (jd.ll). 

CHOI-DUC  m.BoL(arbr.  deiaCochinch.) 

CHOIL  m.  v.Y.  chou;  --floris.V  .chou- 
fieur. 

CHOIN  m.Bot.Cl  «te  pl-»  tam.dr*  aoucheta) 
•ffneprgra«  n;  Minér.  -,  pierre  de  - (marbre 
coquillier,  pria  de  Ljron)  2), llfc^r llUûriMOT  m, 

CHOINE  m.  Bot,  (arb.  dAmér.)  (amtri* 
eanifeher  93aum). 

CHOIR  (choar)  V.n  (n'aquelinflnitifctle 
participe  cAu)(tomber)v.  fallen;  (prenezgar- 
de}de-.bah©ie  ntcÿt  fallen;  se  laisser-, hin» 
fallen  ; (on  lui  donna  un  coup)  qui  le  fit  — 
(autr.chuéer)bcT  ihn  umwarfcP.il  est  chu.elle 
est  chuc  en  pauvreté  (cat  tombe,  -oc  de  aon  lr 
dial  de  aanlé,  de  forluna  t)  er,  flf  i(î  abgefafle U, 

mager  geworben  ; tr,  üe  ifî  I«  9îrmtilh  ger«* 
Ibtn.V.eA«^ec/m/e.Syn.OnfaitunecÂ«ée, 
et  l'on  se  relève  ; une/««/«-  et  la  réputa- 
tion en  est  blessée;  on  tombe , et  l’on  sc 
perd, on  est  anéanti. 

CHOISIR  V.  a.  (préférer  une  pera.  ou  uno 
ehoae  à une  autre,  àplu».autre»)wâhîfn,aH«W.', 

- qn  entre  mille, le  - pour  telle  place, rinen 
unter  tflufenb  w.,au«w.,  ju  einer  Stelle  au«* 
erfebru,  au«w.;  — (des  fruits,  des  étoffes) 
auéœ.,ait«fm$eu;  choisissez  de  ces(draps, 
de  ces  couleurs)  m.  Sir  unter  biefen  t ans  ; 
qf.  absol.  (il  y a tant  d'objets)  qu’on  a 
peine  h-,  que  l’on  ne  sait  que-,  bah  mau 
îDîüljr  bot  ju  w. , bah  e«  fermer  if»  511  w.  ; (ce 
parti  est  nécessaire)  il  n’y  a poin  t à -,  e»  if» 
fritte  2B.ib(  vorhanben,man  h«»  feine  ÎBahi; 
vous  avez  encore  à - de  prendre  ou  lais- 
ser. Sie  fôttuen  nce^ ru.  gnjife^en  nehmen  u. 
nicht  nehmen;  je  vous  donne  à -,  à - des 
deux,  ich  laffe  Sie  n>.,lcb  laffe  3h»f  11  bif  © • 
jwifcbtn  ob.utite  r fDeibett  ; - bien  (ses  amis) 
gut  w,;  - qn  pour  chef,  pour  coopéraleur, 
jemb.  jum  Oberhaupt  ob.  SJuführer,  juin 
3J)itarheiler  P.  souvent  qui  choisit 
prend  le  pire,  wer  lange  wählt,  wählt  oft 
bas  Sehlimmfte  ; wer  bie  ©ah1  hat , bat  bit 
Dual;  Mil.  - son  homme  (vue,  à lui  pou,  1« 
tuerjftinen  SDîanit  auf’«  Äoru  nehmen  ; il  le 
choisit  de  l’œil  (pour  le  tuer)  er  nahm  ihn 
auf«  Jlorii,  faple  ihn  iu’*  fHuge  ; -i,  ie,  an*» 
gewählt,  auflerlefen;  (soldats)  choisis 
(troupe)  —ie  (pièces)  — ies,  a.;  fl  ne  voit 
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que  des  gens  -s.qu’une  société  de  person- 
nes-es,  tr  bcfucht  MefiauSgtfuibtt  ©efeU» 
fehaft;  recueil  -i  de(poésies)21u«wûhl,a-ue 
Sammlung  oont;  qf  s.  c’est  du  -i(ccquïl 
J a de  mieux)  faut,  ba«  if»  att»ge  Iitthi  gut,  rx* 

traftiu;  »ou  ber  hcfltn  Sorte.  Syn.  On  pré- 
féré ce  qui  est  le  meilleurou  le  plus  beau; 
on  choisit  ord.  ce  qui  coûte  le  moins.  Un 
seul  choisit f plusieurs  élisent ,■  tous  pré- 
fèrent. Choisir  se  dit  des  choses  dont  on 
veut  faire  usage  ; faire  choix  sc  dit  des 
personnes  qu’on  veut  employer;  on  fait 
choix  de  plusieurs  entre  lesquels  on  choi- 
sit. [doit  dire  eZ«i»r)  wählbar. 

CHOISISSABLE  a.  2.  (qui  p««»;  K.  qui 

CHOISON  m.  V.  V.  dessein,  occasion. 
CHOIT  (cJioà)  m.  (a«i. d» cAoretr) 9Dahl-  : 
îlnéwahl  f;-dignedu  prince, tint  bt«?iir» 
fit  u wûrbigt  SB.;  faire  un  mauvais-,  tint 
fehlt  chie  S9.  ob.  91.  treffen;  le-du  prtnce.du 
sénat  (lui  fai  t honneur)  bit  rom  Siirfleu  gr» 

trefft  lit  SB.  ; (le  pouvoir , ta  faculté  de  ch  O in  r ) 

donner , laisser  ie  - à qn , jt mu.  bit  EJ.  ob. 
fl.laffrit;  (pt  de  inercbaadiaea) bit  ©orhaitb 
gtbtn;  demander  le  -.bit  ©.  haben  wollen; 
je  laisse  cela  h son  -,  id>  ùbtrlafft  t*  fr.  SU.; 
remettre  la  chose  au  - de  qn , h son  - et 
option,  bit  ®ad)t  jnnî.  SB.,  fr.  frtitn  ffî. 
ûhtriaffen;  iL(«tîie)  marchandise  de  —, 
auégrfuiÿt  gute  ob.  fchöne  SBaare , 20.  ron 
ber  btfltu  Sorte  ; - de  poésies,  SI.  von  ©t* 
bi<htt n.  Syn.  - se  dit  d’un  seul,  et  élection 
de  plusieurs.  I.e  - a un  sens  actif,  c’est 
l’action  de  celui  qui  choisit;  l 'élite  a un 
sens  passif,  c’est  ce  qui  est  choisi. 

CHOLAGÜGUE  (ko-)s.  a.Méd.(qui  r.it 
couler  ladite)  ©ofle  abfithrenb;  -s,  remèdes 
-s.thoiagogifthc  9lrjrnfitii,9lr|.}iirSlbfûh» 
rang  ber  ©alle  ob.  ©alla91bfithrung«mfttel. 
CHOLATE  (klo-)m.  Chim.  («i  d écidé 

choticjuc  ci  d’une  bue)  (holfaurr*  *£ I j . 
CHOLÉDO-GR  A PUE  (ko-)  m.(«ut«ur 

qui  traite  de  le  cheUdogruphie)  ©aUtltbtfthrri 

btr  m;-graphie  f.(tr«iié  «urlai»7«)23tf(hrti* 
hnngbtr@aUef;  -logie  f.  (bi.toire  de  lai.) 
ürbrt  ron  btr@aBf,@alltntrhtt  f;  -logique 
a.  2.  («1.  i 1a  c*  ) {UT  ©.  gfbBrig- 

CHOLÉDOQUE  (ko  ) a.m.  Anat  canal 

ÜU  pOrt  — (qui  conduit  U bile  du  foie  d*n»  le  duo- 

dtnum)  grmrtufchaftlifhtr  ©nlirngaug  m. 
CHOLÉLITHE  (ko  ) f.  H.  n.  (calcul  bi- 

liaire)  ©rtUmflfiu,  ©hblfboitth  m. 

CHOLÉRA-MORBUS«uC!ioLÉRA(ko) 

m.  trou**c-g»Unt;  Hialndie  corse- 

(ériséc  psr  des  vomissem.  fréquents  et  des  déjec- 
tions de  bile  douloureuses,  svec  çrsnipcs  et  syn- 

copca  c)id.f;  - sporadique.fvorabifchr  t^h.; 
- -asiatique,  «fîatifcht  Sîrtchmhf- 

CHOLÉRINE  (ko-)  f.  Méd.  (affection 
analogue  au  choiera,  maie  motoadangereu««)id.f. 

CHOLÉRIQUE  (ko-)  a.  2.  Méd.  V.  bi- 
lieux f it,  (retat.  au  choiera ) choli’rtfffa  2.  S. 
(attaqué  duc* j çboltrafrdnfc  m.  cl  f. 
CHOLE8TÉRATE  (ko-)  m.  Chim.(.et 

prod.  par  la  cOmbioaiaon  do  Vsc'iAochotitlcriguc 
et  d’une  baae)  dil'lcf»  ' VtUMIircâ  Sal{. 

CHOLESTÉRINE  (ko  ) r.Chim.(«ub«t. 

grusc  qu'on  (rouvs  dans  les  calculs  biliaire*) 

id.r.  Sholffi'"'1  n;  ©nHtnfltiitftB  n. 
CUOLESTÉRIQUi:  (ko-)  a.  m.  Chim. 

(acide  prod.  par  ta  cholctlcrine ) (3>boif f»trlna 

fätirr  f.  f fthlrflfchr  Jtancv<i«itinWaub. 

CHOLET  m.  Com.  (canevao  d»  Biléaia) 
CHOI.IDOQUE,  V.  cholédoque. 
CHOLIQUE  (ko  )a.m.Chim.(aeide  exi« 
tant  dane  ta  bile)  (Sbolfälltt  f. 

CHOI.OSE  (kO-)f.  Méd.  X. claudication. 


CHÔMABLE 

CHÔMAJBLEa.2.(quiaodoit<Ad»«r)(f0le) 

-,  ba«  gefeiert  werbt  n muh  (^f!i4>Mrf‘  •».), 
CHÔMAGE  m.  («paoo  de  icmpa  que  i oo 
cAdoM)3cirr  f;  öticrit  n;-(desföies)$cittii; 

- (dC8  terres)  (qo'oo  iatu#  npowr)91u*ruhf  u 
n;  2.  («aeetioo  de  travail)  déduire  le  - (aux 
ouvriers  absents)  bic  Scirrjutt,  bit  3<i*.  b« 
fît  nicht  grarbeiitt  babru,  abjtchfit  ; (payer) 

le  -(quand  on  l’rmpdcbe  de  tuoudro)ba*  ^ttf  rit. 

CHOMA II  m.  Mar.  (cep.  de chalae)^tih« 
taufttttf.  - f [ueox)  (?hemrlic  f. 
CHOME»,  m.  Bot  (erbe.  duMextq.,  épi- 
CHÔMER  V.  B.  (les  fêtes)  (lee eoleonUer, 
en  a'tbeteoaul  de  trarailler)  ffirm  ; (on  B or- 
donné) de  - (ce  jour , celle  fêle)  ju  feiern  ; 
P.  quand  ia  fête  sera  venue , nous  la  chô- 
merons; il  ne  faut  point  - les  fêtes  d’a- 
vance, ou  avant  qu'elles  soient  venues,  t* 
ijt  Seit  genug, ba«  ffvf»  ju  f„  wenn  r«  gf font» 
mnt  if»;  man  ninh  fidj  nicht)«  frühe  freuen; 
man  muh  bit  Djterrier  nicht  am  CS^apfrei- 

tagf  effen;  it.  (pt.de  qu  qui c«C  peu  eonoidiré) 

c'est  un  saint  qu'on  ne  -e  point,  ba«  iß  ein 
^eiliger,  beffeii  ©ebâchtnih  man  n irt?t  feiert; 
er  fleht  tu  feinem  Slufr heu  ; tr  gilt  nicht«  ; 2. 

V.  n.  (ne  rien  foire,  foule  de  (roveil)  ftitt«  ; il 

— c . il  aime  à -.erfriert,  tr  geht  gtm  mit» 
hig  ; (c’est  dommage)  de  laisser  - (un  si 
bon  ouvrier)  wenn  mau  c frient  cb.  miifig 
gehen  làht  ; (les  moulins  établis  sur  les  ri- 
vières navigables)  sont  obligés  de  -,  tiiüf» 
feu  (juKriitn)  feiern  eb.  fHQe  flehtn;  (ia 
monnaie)  -e  ( O»  n'/  travaille  pu  faut«  de  ma- 
tière) feiert,  if»  nitht  im  ©ange;  Agr.  (lais- 
ser)-(les  terres)  (lea  WUaer  ropoaer)  rtthcn. 
brach  liegen  ; (ces terres)  chôment,  on  les 
laisse  — (de  temps  en  temps)  liegen  brach, 
man  iäfit  ftrc  au  «ru  b ni;  Com.  ( pt.  de  nur- 

clt&nüiac«  qui  rcBlrnf  long-icmp»  en  m«g«sin 
• mi*  pouvoir  ciro  vendue«  ou  expédiée«)  mirer* 

Fluflich  fryu,  UBStrlauflba  litgt n ; it.  uîcht 
verfrubet  werben  fSnnrti;  3.  — de  qc  («■ 
manquer)  fani.  an  et.  DBaugfi  teibeii  ; il  ne 
m'apaslnissé-delivtes  (il  »’•«  « fourni) 
er  hat  r*  mir  nicht  au  'Süchcrit  fehlen  laffeu; 
vous  ne  chômerez  pasde  bois  (dans  cette 
maison)  werben  Sie  au  feintn  ÜJîatu 
gel  leiben,  witb  r«  3hueu  nicht  au  ^vl{ 
fehlen.  | mandie)  SDiefenlerche  f. 

CHOMET  m.Cpctil  Oi».  forldélioatd*  Nor- 
CHONCAR  ou  ctit-ttoAR  m.  (*«  d» 

proiequi  tient  du  héron  et  du  butor)  id.  m. 

CHONDODENDRON  (kon  ) m.  (arbr. 

du  Pérou,  analogue  au  g.  épibat,  limalie^)  id.m. 

CHONDRACANTHE  (kon  ) m.  H.  n. 

(ver  aoophyta)  id.  f;  (9lrt  ithiffl>flau|e). 

CHONDRACHNK  ;kon-)  f.  Bot.  («p 
decriaito)id.  f.  f(9lrt  ÜJleergra*). 

CHONDRE  (kon-)m.Bot(eap.  de  vareo) 
CHONDRII.LE  (kon)  (1  m.)  f.  («*.«« 
et*,  médio)  id.  f;  fprtttifehe  fflegwarte  f; 
©ergfalat  ni;  - joncée,©tnfeu»fonttfnwlre 
bfl;gflhf  ©honfcrill*.  gcibtrSonneBwiibei. 

CHONDR1TE  (kon-)  f.  Méd. (inflamma- 
tion de#  cartilage»)  ÄnorVflf  tttjÜnbllRg  L 

CHONDRO-GRAPHE  (kon  ) m.  (q«s 
écrit  «ur  les  cur/i(nprr)JtHOvveUbf  fehretberm; 
-•graphie  f.  Anat.  (draeripliou  dea e.)  &-U 
bcfdjreihung  f;-graphiquc  a.2.(r«l  A I«  <*-) 
jur  êî-Uh.  gehörig;  — logie  f.  Anat.  (traité 
deac.)  J{-t«U  hr<  f;  — logique  a.2. (rcUl.aia 
ch)  jur  Ä.  gehörig;  --pétalon  m.  Cs  d»  pl. 
réuni  au  rraiîo)  id.  m;  - ptérygien  m.  H.n. 
( poim  cartilagineux)  Jîllptpf  ijtfcb  m. 

CHONDROS  (kon-)  m.  Anat.(n«>m  d « 

cartilage;  intealiu  abdominal)  id.  m. 
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CHONDRO-SION  (kon  ) m.  Bot  (t'+- 

amte,  aulrcf.  ictinochloé)  id.  Dl)  — SjntlCIWß 
IT).  Anat.  (union  de*  o*  p*r  lc*  cartilages)  p.U. 
Änorpf  Ifügung  f;  - -tomie  f.  Anat  (di«**c- 
üon  de*  cartilage»)  Jtuorvdajcrglifbfrung  f; 
-tomique  a.  2.  (rel.  4 1*  e*o  jut  Jt.  gehörig. 

CHON-KU1  m.  V.  chonkar. 

CHOPINE  f.  (»•  ••  «’»■•  demi -pinte) 
«tbovprn  m;  Dlögd  n;  - d’étain  j.  jinner* 
lier  S£t>-bf(bfr(ob.nnberf  «««b-gt  fâg);  Tase 
qui  tient-,  ftböppiget  @cfâg;  - d’eau,  de  ' 
vinaigre  E,  <£$.  iüaffer,  (Sjfig  t;  (infuser 
cela)  dans  une  - de  vin,  tu  dnem©<bopi>rn 
Odu;  (gifgtu  Sie  auf  biffe«)  rturn  S «b.  c; 
(boire)  une-(<t*  v»)  par  repas,  fiuen  S<b- 
SBdn  über  îifdr,  (ii  boit  ord)une-àson 
repas, einen  êcb.über  £ifrf>;  cherchez,  tirez 
-J  ecl  (ouvrier)  ^o(cn  <Sie  btefem  t einen 
€«b-;  payer-üqn  (loi  payer  » boim)  jentit. 
einen  <S«b-  iahten,  i^ti  jetbfrti  galten;  boire 

- à -,  einen  um  ab.  über  beu  auberu 
trinfen,  V.  ehopiner,  P.  mettre  pinte  sur 

— (f*ir*  débauche)  vatfer  lecbeu,  ein  @la* 
um’«  enbere  andieereu. 

CHÖPINER  V.n.  ( fair*  debioohe  de  vin; 

hnire  choyine  i ci  ) pop.  fl^OVVeiu;  M ü btCll 

-é,  er  bat  grfiböpvdt;  il  s’amuse  qf 
k -,  er  ftböppd!  mandjmal  gern. 

CHOP1  NETTE  f.  (diu».  de  cAopi nt)  fam. 
Scbüvbtben,  S^ößelc^esi  n;  (boire)  -,  ein 
Stbüwdjen;  Hydr.  - de  pompe  (eyiindre 
•au*  le  pixon  d'unepomp«)  5Pnmpfn«folbrn, 
<5aug«f.,  ©inbfffff  I ra:  fQinbhofe  f. 

CHOPLER,  V./aor  f.  [Hnßogfii  n. 

CHOPPEMENT  m.  (*«».  d*  eAopprr)  V. 

CHOPPER  V.  n.  ( heurter  du  pi*d  contre 
qe)  v.  (lolpern,  «ji  flogen;  il  a -é  contre  une 
pierre,  erbat  mit  bem  Snÿe  au  einen  Stein 
angeflogeiù  il  -eà  (chaque  pas)  er  flolperl 
bel  E;  fig.  - lourdement  (fair*  un*  r*uu  gro*- 
»ière)garfligftolpern,e  inm  gemalligen  SBocf 
(tbietteu.  lp»*)  v,  (Stolperer  m. 

CHOPPEUR  m.  (celui  qui  fait  de*  faux 

CHOQUART,  e V.  choquer. 

CHOQUART  ( kar)  m,  V.  chocar . 

CHOQUE  nt.  Chap.  Y.  twaioirc. 

CHOQUER  (-ké)  r.  a.  qc  (donner  u* 
cW,  un  coapi  qoeorp«)  ail  et,  flogen,  dltflo* 

grn;  (le  vaisseau)  peut- celle  barque  (et 
M briser)  fanu  au  btefe  tôarfe  fl.,  aufl.;  (les 
deux  bâtiments)  se  choquèrent  (cl  furent 
endommagés)  fliege  n ob.raimteu  aueiiiaur 
ber  an; -b  table,  - le  verre  (porter  qe  umé 

en  heurtant  le*  verre*  l'un  contra  l'autre)  bf  t ïir 

icbf  bit  Ol.iffr  aitfliiigfn,  mit  brn  ©läfern 
auflogen;  buvons,  choquons,  labt  un*  ait* 
flogen  uub  trinfen;  choquez  ensemble,  flo* 
g(ll  Sic  (miteina.)au;  2Uo£fen»er;dépliir»  E) 

. beleibigen,  vor  ben  iR*pfflogea;(M  fait,  Il  dit 
cela)  pour  me  -,  um  ntidj)  jti  bel.  ; (cette 
lettre,  cette  proposition)  pourrait  le  -, 
fbunteibm  anflîgig,  migfâliig  fepn;  fJnnte 
ihn  vorbenÄopf  fi.;  (une  mauvaise  plai- 
santerie} peut  -,  fanu  b.;  (tout  ce  qu’il 
fait)  mc-e  fmedipiaii)  migfällt  mir;  (ces 
manières)ncpeuventque-,mûffcu  notb* 
menbig  migfallrn;  (air,  ton)  choquant, 
(mine)  -c,  roibrig.  wiberwàrfig;  il  y a qc  de 
choquant  (dans  ce  procédé)  et  ift  et.  91  n* 
flögige« , ©elelblgenbe«  ; avoir  des  ma- 
nières choquantes,  dire  des  paroles  ch., 
auflögigeäDanieren  fmben.  beleibfge  nbe.am 
RJgige  Sieben  fiibren;(un  enfant,  répondre 
ainsi  à son  père!)  cela  est  choquant,  bal 
ifl  argerliib,  febr  migfildig;  (ce  meuble)-e 
la  vue,  beleibigt  bat  9lugr,  finit  bem  9Iugc 


mrb;  (ce  qui  manque  de  proportion,  de 
naturel  ou  de  vraisemblance)  nous  -e, 
migfâttt;-  (le goût,  i’oreiile)  bd.;  (la  ren- 
contre, la  répétition  de  ces  mots) -e,  est 
choquante,  (but  bfmObtivcb,  ifl  beleibi* 
genb  für  bat  Cb‘".  cela  -c  la  bienséance  (le 
bon  sens,  l’honneur)  (e»t  contre  1«  h.  con- 
irair«  4 l'h.)  bat  flôgl  gege n bit  SBoblaufiän« 
bigfcit  t au;  läuft  bft  c jnroiber;  Mar.  - 
une  corde,  du  £au  fcÿucQ  abroUcu  lagen; 
- la  bouline,  bif  93niien  abfebdefeu;  - la 

tOUmCVirC  (UrchauMer  aur  U oabcaUn,  afin 
qu'elle  ne  a'crabaraasc  paa  quand  ou  la  vire}  bif 

uni  bat  ©aiigîviH  itcgenbfÂabddiigcauf* 
fdpriefi'u;  3.  v.  r.  fig.  se  - (pu  de  1*  rencontra 
et  do  l'attaque  de  gin»  du  guerre)  auf  dlldltber 

Rogen;  (si  les  deux  armées)  viennent  à se 
-,  auf  tiiianbrt  ji„  jum  'Angriff  fommrn; 
(ces  deux  Iroupesjsc  choquèrent  (h  peu  de 
dislance  de  lu  ville)  flirgnt  r auf  ciuaitber; 

ÎL  Se  — (prendra  rn  m*uv*i*e  p»rt)i|  SC  — e de 

tout,  er  ifl  äugerflempfitibiich,  nimm:  ailes 
übei.  Syn,  Choquer  exprime  un  choc 
en  général;  heurter,  un  choc  rude,  vio- 
lent: on  choque  les  verres  k table;  s’ils  sc 
heurtaient,  ils  sc  briseraient.  Les  corps 
qui  préludent  au  combat,  qui  le  com- 
mencent. sc  choquent,  le  combat  est  rude 
cl  violent  au  premier  abord,  lorsqu’ils  sc 
heurtent.  Fig.  une  bagatelle  suffit  pour 
choquer  bien  des  gens:  on  heurte  de  front 
CHOQUEUR  m.  Mar.  (n»vir*  qui  «u 

choque  un  *ulre)  p.  U.  ailftogf  llbc» <Sc^>f ff. 

CHORDÉE  f.  Méd.  V.  cordée. 
CHORAGKS  (ko  ) m.  pl.  Ant  (U  fond 
de*  coui.Mr»)  .Çiutfrgrnub  btr  Çonlifft u m. 

CHORAÏQUE  1io-)a.2.Poétanc.(vcrs) 
—(ver*  grec*  ou  lit.  rcnf.de*  chor4e»)(b0fdtftb. 

CHORAL  m.  pl.  cboixaux  (ko } a.  (qui 
*pp.  *n  c4«nr)p.u.ium(?'bergrb3rig',  2.  m. 

ICS  ChoraUX  (le»enf*nt*  de  cheur)  V .chccur; 
it.(ch*nt  reliji*u*)äUr«beugffanß,Cfb0Wl  m. 
CHORAS  (ko-)  m.  II.  n.  (»inge  d’Amtr. 

lrt»-ftroce)  id.  m. 

CHOR  AULE  (ko  ) m.  H.  anc.  (jou«ur 
de  Qûle  den»  le*  cAerar«)  ß(3tf  llfVictft  m. 

CnORUAPSE  (kor-)  m.  Méd.  (violenio 
colique)  ÎSirmgitbt  f. 

CHORDOMÈTRE  m.  (kordo  ) (in*ir. 

pour  meturtr  le*  »nglc*  p*r  lo  moyen  do  loure 

e«ntr*)Gberbtiiemrfffr,  ©fburn»m.  m. 
CHORÉE  (ko-)ord.  tkocuêe  m.  Poét 

am*.  (>ic«l  do  ver»,  d'une  longue  et  d'uno  brève) 

£borrut  ob.  ïrocbâut  (3<bufllfug , Çallrv 
ob.  SBÄIjtr)  m. 

CHORÈGE  (ko-)  m.  H.  gr.  (directeur 


CHORI  m.  Bot  (chiuignior  du  Mnl*h*r) 
malabaiifibcr  Jîaflauftubaum. 
CHORIAMBE  (ko-)  m.  Poétanc.  (pied 

do  vero  compoec  d'un  chorée  ou  trochée  et  d’un 

t*mbo)  Gboriambiit  (>Sfbaufifr)  m;  -bique 
a.  2.  (qui  »pp.  «u  ch.)  (boriambifdb. 

CUOBION  (ko-)  m.Anat(oom  d'un*  de* 
metnbr»ne»  du  felu*)  ©tburt«bÄHtleill,  9(bCr» 
bàiitçbfii  ob.  9)f&  ber  9ia<bgfburt  n ; Ant 

(viuaique  grecque  en  l'honneur  de  lanière  dea 
Dieux)  ^borieii  m;  Bot  (U  grain  de  atmence 
en  forme  de  bouillie,  dan*  le  principe  de  a*  for* 
m»iion)  Snamtiibrci  m. 

CHORIQUE(k0-)f.Ant(flûlepour»ccom 

psgnor  le*  dilhyrxmbe»)  bilbbcambifcgc  ®lÔtf . 

CHORISTE  (ko-)  m.  (cli*nlre  du  chœur, 

ou  de*  chmurt  de  l'Optri^ßbvrfätigf rjOgOrifl 

ni;  une  antienne  chantée  par  plusieurs 
-s,  ein  von  mehreren  Cb-U  «bgefuugtner 

Sorgcfaiig.  (f*m.  de*  cyp4r*cér«)  id.  f. 

CHORIZANDRE  (ko-)  f.  Bot.  (g  Jcpl. 
CHORL1TE  (ko-)  f.  H.n.(g.  d’oi».  4ch*»~ 

aier*,  f»w.  de*  nélunome*)  jd.  f. 

CHOROBATE  (ko  ) m.  Méc.  anc.  (ni- 
veau d'eau  long  do  zo  pied»)  SEaffmvaage  OV. 
9lbtvâgemaf(btiie  f.  (Sibérie)  id.  m. 

CHOROC  ou  -K  (ko-)  m.  H.n.(m»nre  do 
CHOROCI TIIARISTK  m.  (joueur  d'in- 

«tru nient  4 eordeo  d*n»  la*  chaur*)  Saitcllill* 

flrumeiitiflimCiborm. 
CHORODIDASCALE  (ko-)  m.  Ant 

(directeur du  cA«ui)(?boi'VOrjlcbrr  m. 

CHORODIE  (ko-)  f.  Ant.  (mu*,  exécutée 
parle  chœur,  opp.  * monodie)  Ç()Orgffftlig  m. 

CHORO-GRAPHE  (ko-)  m.  (.uteur 
d’tto*  cA«ropr*p4te)Daitvbef(brcibrr  m;  -gra- 
phie f,  (description,  représentation  d’un  p*J*) 

t5anbbcf<brelbiuig,  Çanbabbilbiuig  f;  Cboro* 
graphie  E -phique  a. 2.  (qui *pp  * la  ch.)  ((io-- 
vpgrapbifcb  ; table , description  c,  carte  E- 
(d’un  département)  SabeQe,  93ef(brcibiing 
voit  eintm  elnjelnen  8anfce,  hefoiibere 
(Spécial*)  Jlarte,  «b-*  ILabelie,  9). 

CHOROÏDE  (ko-)  f.  Anat  (t*«uniqu*  do 
r«il)  9lbrrbant  f ; 9lberb5ntcbfii  n;  it  a.  le 
plexus  ou  lacis  - du  cerveau  (paquet  v»*cu- 
leuxdelapée-mrre)91b(r<g(tvrbr>«grflr(btbr« 
bint«  li;  Ant.  f.  (poésie  ehe*  le*  Grec*,  qui 
•e  chantait  en  cheeur)  id’,  C> bcr»jlii<f,egfbi(bt  n. 

CHOROÏDIEN,  ne  (ko-)  a.  Anat(rel»t. 
4 U cAorexfr)  jtir  9tberl)aiit  gr^Sttg  ; tboroi» 
biftb  I (lOile)  —ne  (membrane  composé*  de  deux 
feuilleta  dra  prolongement*  de  I*  pie-mére)  d).; 
(veinCS)— nCS  (qui  traversent  la  toile  ch-ne)d)  ; 
sinus  — (qui  occupe  le  tord  inférieur  de  1*  faux 
du  cerveau)  dj-fr  ‘Jlbfrgaitg. 


de*  xpeetaele»)  S<bailfpiclbirfftOr  m. 

CHORÉGRAPHE  (ko-)m. (compositeur 
de  ballets,  de  paa  de  danse)  Œborfgrapb,  Tatlj» 
Jfidillfr  m;  -phief.  fart  d'écrire  la  dauao  eom. 
leehant,ou  d'en  noter  les  pas  élira  flgurea)^atl|; 
(ri4mit1igf;-phiquea.2,(quiapp.ilacA  )||tr 
ï.  gehörig:  table,  description  E,  rfitr  S'a» 
fri,  îvprauf  ïâiijf  mit  3ft<bf"  abgfbilbft 
flnb,  rinf  ©cftprribimg  von  Sätijtn  burtb 
Qfiiben,  f danse)  Tanjarif  f;  îaiijfaal  m. 
CnOREfO«  (ko-)  m.  Ant.  (sir,  salle  de 
CHORÊTRE  (ko  ) m.  Bot.  (g  de  pl,  de 

la  Kouv.  Rollandr)  Ç?f)or5tft  lîl. 

CHORÊVÊQUE  (co  ) m.  H.  cccl.  (nom 

donné  jimqit 'au  XI«  iiicclc  aux  vicaire«  épinco* 

peux)  Pborbifitvf  m;  fonctions,  préroga- 
tives des  -s,  ©erritbtungfn  E b(t  tëborbi* 
f<bSfr;  (lesarchiprélresct  les  doyens  ru- 
raux) ont  succédé  aux  —s,  fïttb  an  b<>  ©telle 
brr  CbcrbiftbJft  gftrctr  iu 


CHOROLOGIEf.  (diacour»  eur  U repré- 
sentation d'un  paya)  id.  f',  îibbdlibluiîQ  flbft 

bic  îlbbilMing  dur*  Saiibc«  ; -logique  n.  2. 

(rel,  4 tacA)  l()Orolcgif(b. 

CHORORO  m.  H.n.  (oia.  <r  Amér  )id.m. 
CHORUS  (ko-ruce)  m.  (tarin)  faire  - 

([chanter  enicmble  à table,  et  ord.  le  verre  à la 

main)ffbpru«  luattfii  ; bfi  Sifrf),  bei  einem 
®(a«9Bfin,  fiiifiiPboratiflimmfii.mitfina. 

ftligeil  ; on  - OU  in  ChorOQn  chœur,  en  troupe) 

fborwriff,  baiifrnwtife  ; Mus.  faire-  (répé- 
ter en  chœur,  4 l'unisaon  ce  qui  vient  d'étre 
chute  per  un*  aenle  voix)  mit  bfluGbvr  filta 

failtit;  (quand  le  premier  verset  fut  chan- 
té par  une  seule  voix  i on  fit  -,  fret  bfrPhvr 
du,  fiel  man  mit  bem  (Fbpr  fi»  t fig-  (<l°n>>«r 

ton  esaeutiment  a une  opinion,  à dra  élogra)  (il  SC 

répandit  en  éloges  sur  votre  conduite)  et 
tout  le  monde  fit-,unb3cbcrmatiH  flimmte 
ihm  bf  i,  ob.  jlimmtf  iu  biffe«  Üob  fin. 
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3*8  CHORYZÈME  CHOSER  CHOUAN 


CHORYZÊMK  (ko  ) m.  Bot.C*  de  pM* 

lu  Nouv.  Ilull.,  faul.  de*  légurain  )((Ç(|Pri;f  lllfl). 

CHOSE  S.  f.  (ce  qui  *»•)  •*  dit  de  tout) 
$51110  n;®o<bfft  bonne,  belle-,  mauvaise 
-,  gute,  fcbône  S.;  fcftllmme  ®.;  (le  monde, 
la  végétal  ion)  esl  une-admirable,  ijt  fin 
wuubahare*  D.;  (M*  S©atb*lbnm  ber@i» 
wâcbfr  ijl<inerounberbareS.);!un  bon  ami) 
esl  une  - précieuse,  n'cst  pas  une  - facile 
à trouver,  Ifl  rin  fôfllûbe*  Tiug,  ifl  feine 
[fittt  jit  pubenbe  ®.;  la -du  monde  que  je 
crains  le  plus,  c’est,  roa*  ich  am  allennei* 
fieu  ffmttr,  ifl  ; (il  craint  la  guerre)  plus 
que  toute  autre-,  mehr  al*  allr*  îfubere, 
V.  autre,  même  # (ils  ont  violé  la  neutra- 
lité t)  c’est  une  - sans  exemple , ba*  ifl  et. 
©eifpie  Hofe«;  la  belle  - qucd’êlre  chez  soi! 
wa*  ifl  c*  both  fur  eine  fcbône  ®.,  wenn  man 
(il  ^aufe  ifl  ; la  - («eue  «ff»ire  t)  ira  mieux 
(qu’on  ne  pense)  bie  S.  wirb  beffer  flehen; 
la  - a changé  de  face,  l’état  des  -s  n’est 
plus  le  même,  blc  @e fiait  ber  S. bat  ptb  ge» 1 
ânbert  ; brr  Staub  brr  Sache n,  beteilige  ifl 
nicht  mehr  bcrfelhe;  le  bon  de  la  - est  que  t, 
bal  ©ute  au  ber  ®.  ifl , baß . ; (faites  cela) 
pour  le  bien  de  la  — , ber  <S.  gu  lieb  ; (sacri- 
fiez cela!)  c’est  peu  de-,  ba*  ifl  cineAlet» 
ui’gfeit;  (si  vous  n’avez  perdu  que  cette 
somme)  c’est  peu  de-,  ce  n’est  pas  grande 
-,  bal  ifl  riur  Âl.,  ifl  nicht  »tel,  ijiuubrbru» 
tcub;  (se  contenter,  s’accotnmoder)de  peu 
de-,  mit  ÜQeuigem ; (Dieu  a créé)  toutes 
-s,  alleTiuge;  (dire)  des -s  obligeantes 
hqn,  jrmaubrn  oerbinbllcbe  ©neben,  »iel 
®cböue*  ob.  ffierhinbliebe*;  (il  lui  a dit) 
entr’autres  —s,  unter  mibeni  (Gingen); 
(faites  cela)  sur  toutes  -s,  avant  toutes  -s, 
»or  alleu  Gingen  ; les  -s  ne  sont  plus  en 
l’état  où  elles  étaient,  bie  ©neben  ftiib  nicht 
incbrimaltm  Staube;  il  y a mille  bonnes 
-s,  mille  jolies -s  (dans  cet  ouvrage)  ftub 
toufrubîfbôubeiteu.ifl  fehr»iel®ebône*;(il 
y a,  il  est)  peu  de  -s  aussi  agréables  q ue  t, 
wenige  ©neben,  bie  fo  angenehm  finb,  al«t; 

Jlir.  (ce  qui  esl  distinct  des  per*  et  des  actions) 

-s  corporelles,  incorporelles,  fôrperliebe,  ( 
unfôrperlicbe$>iuge;  -s  mobiliaircs,  im-,  j 
mobiiiaires,  bewegliche,  unb.  $5.;  —s  fon-  j 

gibles(qui  peuvent  dire  remplacée»  par  d'autre* 
de  mèmc*ap*ce)erfebbare,auéglficbbarf 
jugée  (décidée  par  un  jugement  aana  appel)  al'» 

ge urthfüte  9le thtefa^c;  - prêtée,  ^Darlehen 
n;  -s  de  la  mer(*p»vea  de  mer)  ©eetrifteu 
f.  pi;  P.  à -faite  Conseil  pris  (U  devient  inu- 
tile quand  la  ch.  cal  faite)  WUIU  bie  ©ncbc  ge» 

thanifl,  fommtber9iathju  fpât , V.  sacré; 
Gr.(ce  terme  s’emploie, se  dit  également) 
despers.  et  des  -s,  eben  fo  wohl  »ou  ©er» 
fouen  al*  »on  ®a<hf«;  (style)  fort  de  -s, 
vide  de  -s,  faehreirh,  fa^leer;  (la  lettre  est 
mal  écrite)  mais  elle  est  forte  de  -s,  aber 
fehr  reiehhaltig;  la  - publique  (l’état)  bie 
öffentlichen  Slngelrgeuheiteu,  ba*  ©emciu» 
wefen;  (il  en  résulterait  des  inconvé- 
nients) pour  la  — publique,  ffir  ba* 
soigner  sa  -.veiller  à sa  - ( veiller*  aon  bien, 

* a«*  intérêt»)  fam.  fritte  S.  beforgen , auf 
feine®,  fehen. 

2.  n.p.  et  S.2  g.’termc  trivial  dont  a*  »errent 
Ira  pera.  qui  parlrntavec  peine,  pour  désigner  ee 

dont  elle*  ont  oublié  le  nom)  ^tug  n t — ...(CC  ■ 
Romain  .. . Régulus)  (dit  pl.iaamment  M“* 

de8érijn*)<î).;Mr.-.^err9lJ.!W.,ber  n.ber^i. 

3.  quelque  — m,  etwa*;  (il  m’a  dit)  qc 
-qui  est  fort  plaisant,  et.  fef>r  Spaßhafte«; 
j'ai  lu,  j'ai  trouvé  qc -{qui  m'a  paru  bon) 


ûbbabfet  griffen , gefunben  > (s’il  lui  ar- 
rive) qe- d’heureux,  de  fâcheux,  et.@lficf* 
lithe * , Qerbritßlicbe«  ; (il  y a en  cela)  qe  — 
de  merveilleux , et.  Süniiberbare*;  (voici 
une  couleur)  qui  a qe  - d’approchant  do 
celle-là,  bie  jener  in  rtwa*  nahe  fömmt. 


CHOSER  V.  a.  etn.  (ae  divertir  avec  une 


femme)  mit  einem  graneitjimmer  pcb  bie  ! 
3eit  oertreiben,  fofen. 

CHOSETTE  f.  (dim.  de  choir")  î'iugcben, 
®â(hlein,,®âthelchen  n. 

CHOSIER III. (s'emploie  uniq.  dan»  le  prov. 

auiv.)  il  y a bien  des  choses  dans  un  - (il  y * 

bien  des  choses  à considérer  dsns  Ica  affaires  do 


cc  monde)  c*  flibt  SRaitcÿrl  iit  bf  r töf  U,  wor* 
auf  man  9lücfpebt  gu  nehmen  hat.  lcône)id.  j 
CHOTEIN  (-Un)  m.  Conchyl.(«oq.  du  g. 
CH  OTTER  v.a.  du  blé,Agr.V.cW(/er. 

CHOC  m.  (légume  qu'on  met  ord.  dan»  lo 
voOJtohl  m; -vert,blanc, blond  (euivaut  que 
«e»  feuille»,  de  terlei  qu'elle»  aont,  deviennent 
ensuite  htaiichclou  hlanchàlm)  grilllf  r.Wi'i  jtr, 
Mouber  Jît’hl.;  le -gelé  (le  c*»«  vert  g,  plu* 
tendre  après  la  fr/ït")  nuégefroreuer  A.;  P.  la 
gelée  n’est  bonne  que  pour  les-x.berftrofl 
ifl  nur ffirben.il. gut; - pommé,-  pommé 
blanc,  AoblFopf,  weiße*  Arantbäuptcben; 
-x  frisés, -i  frisés  blancs,  Arantfofyl.  weh 
ßer  3l!irf(hing  ; — brillé , -de  AUtan; 

- cabu,  pl.  -x  cabus,  V.  cabu;  - callc,  V. 
ca/le;  - caraïbe,  V.  cotlocasic;  - cavalier  | 
(c*.  vert  en  arbre)  ©anmfohf;  - de  ChlCII  (ou 
mercuriale  m*lc)^nnb*fohl,  ©illgC  IfrOIlt  n; 
-de Chine,  V.  bride;  - colza,  ÎL!albfohl, 
Sclbf.;- d’Espagne,  de  Savoie,  ou  de  Mi- 
lan, ou  pancalier,  Saucyf rfohl»-  fleur,  pl. 
-X  -fleurs  (ao.  de  c.  à lètca  grénées  et  trèe  deli-  ! 

cateej©lumen«f.,  Aife*F.;<5ar»ioI;  - -marin, 

V.  crambe;  - -navet,  de  Laponie  (dont  la 
racine  ae  renfle  près  dy  collet  en  un  gros  Cuber- 
eule  arrondi)  Aohbrübe;  ®tf<f»r.  f;  - -pal- 
mier (moelle,  fruit  d'une  eap.  de  paltniale  ) 

©alm*F.;  - -rave,  ou  - deSiam(l*  ravemdle ) 
9iühf,  $5icf*r.,  AobI»r.;  (Aohlrabe)  9lüben» 
f.;  - roquette,  V.  roquette;  - sauvage,  Y. 
tourette;- deSuède,  V.  rutabaga:  - tur- 
neps,  V.  turneps;  - vache  ou  - à faucher 
(avrv.  au  fourrage)  Jtnhf.;  - vert,  V.  -cava- 
lier;- vert  frisé,  V.  pancalier;  des-x  rou- 

g CS  (qui  ont  de*  feuille»  rougratrea)  rotier  Ob.  ! 

braitnerA.;-x  confits  au  sel,  vulg. -croûte, 1 
V.  choucroute;  (planter,  semer)  des  -x, 
£.;  P.  planter  des  -X  ( être  retiré  ou  relégué 
* U campagne)  fam.  auf  brui  taube  leben; 
auf«  taub  »erwtefeii  fepn;  (il  n’est  plus 
dans  le  m iiiislèrc)  il  esl  allé,  on  l’a  envoyé 
planter  des-x,  er  hat  pcb  auf’*  taub  ju» 
rütfgfjogeu,  matt  hat  ihn  auf*  tanboerwie» 

feit;  — pour— (*  la  pareille,  semblablement) 

pop.  ffiurjlwibcrSDurfl;  il  le  lui  a rendu  - : 
pour-, c'est- pour-, er  hat  e«  ihm  heimge» 
geben,  hat  ihn  mit  gleicher  ©lünje  bejahll; 
ba«  ifl  hin  wie  h«.  ifi  gl(i<h  »tri;  - pour  - (ce 
pays,  cctleconlrée  vaut  bien  rauirc)(*in«  | 
gegen  ba*  91  ubrre  gehalten;  (prenez  ce  dia- 
mant je  garderai  rautre)c'est-pour-,ber 
ïanfeh  ifl  gleich;  faire  ses  — x gras  de  qc 

(a'en  régaler,  en  faire  aon  profit ) fid)  et.  l'f  lie* 

heu,  fehmreff n laffett;  fîth  et.  ju  9Jubr  ma» 
chen;  (prenez  toujours)  vous  en  ferez  des 
ravCS  OU  dCS  — X (tel  uaage  qu’il  voua  plaira) 
®ie  foulten  eêbauuflebeii  ob.  braten,  bamit 
machen  ob-  aitfangeii,  wa*  Sic  wollen;  aller 
tout  au  travers  des-x  (agir  en  étourdi,  aana 


jugement,  aana  aucun  égard)  pop.  barein  tap»  ' 

yen;  unüberlegt,  nubefouneu,  unfiiig  ban» 


bellt;  il  en  fait  (de  noa  bim  t)  comme  des 
-X  (le  Son  jardin  (eu  diapoae  avec  trop  de  li- 
berté, àeafantaicie)  frgcl)t  bamit  tint,'  al*oh 
e«  fein  tëfgentbnm  wäre;  (s’entendre  à qe) 
comme  à ramer,  h planter  des-x  (n’>  en- 
tendre rien)  fï(b  auf  et.  »erflrheii  wie  auf« 
Jloblftängelu  ob.  dlohlpffat|eu,  gar  m’tht* 
ba»ou  »rrfli  h>‘u;  il  a été  trouvé  sous  un  — 

(pu  de  qn  dont  la  naiaaane»  eat  inconnue)  er  ifl 

hinter  ber  ^rrfe  (unter  einem  Jlohlfopfr) 
gefunben  worben;  frin  SDIenfth  Weiß,  too  er 
her  ifl;  cela  ne  vaut  pas  un  tronc,  un  tro- 
gnon de  - (ne  vaut  rien)ba*  ifl  feincu©fiffrr» 
itug  (ftiueu  Aohlftäugel)  wertb;  je  n’en 
donnerais  pas  un  tronc  de  -,  ich  gäbe  fei» 
neu  ®<bnß  ©ttlver,  feine  ©rife  ïahaf  bafnr; 
faire  bien  valoir  ses -X  («avoir  tirer  bon  parti 
de  ata  marchan  Jura,  de  aea  talent«  g)  fr.  SUaare 

gut  juorrfaufen,  gut  au  brniDIanu  pi  brin« 
gen,  f.  îalent,  fe.  ©cfthitfiichfeitgelteiibjn 
machen  wiffcn.V.  blanc  (m.3);  iL \. chèvre, 
chien , pluntenhm.  - ( t.  de  eareaae  en  pt.  aux 
petita  enfanta)  (vCnOZ)  motl  - , Chou  ChOU, 
mein  Schähthm,  •öerjeben!  Heiner  ©au«» 
half.  Ch.  chou,  chou  là!  (pour  exciter  le  chiru 
* quélrr)  flieh,  fmh  ! chou-pille  ! («  pour  ex- 
cilcr  le  chien  ùaejtlrriur  legibier)  fa  j;  ait,  |)d(f 

a»!  il.  m.  V.  choupil/e;  Pât.  petit- -chou 

(t»p  de  pétiatcrie  ou  de  gâteau  levé)  attf(]fldll: 

feue*  ©acfwerf;  manger  des  petits-choux, 
faire  des  = pour  les  Rois,  ànffatif  effeit, 
auf  ©rrifJnig  baefen ; Conchyl  (coq.  bi- 
valve) Aohlfehuecfcf. 

CHOUAN  m.  H.  d.  F.  (nom  donné  aux 

Vendérna  inaurgéa  contre  1»  Républ  franf.)  j(|. 
m;  H.  n.  Y.  hibou:  it.  Rot.  (pl-  tinctoriale  du 
Levant)  ©ccféborufaanif  m;  -isme  m.  H. 
(politique,  principe«  de*  «*.)6 bouailitmil*  m; 
-ncr  V.  n.  ( fairo  I »guerre  coin.  Ica  ch.  ) Jltifg 
naeh  ‘Jlrt  ber  flß-*  fû^reit;  -ncric  f.  (guerre, 

insurrection  dra  ch.  ) (f  bcliail**Jtrieg . Ph-* 

aufruhrm;  -nier,  ère  a.  (rci  auxcA.)  ju  beu 
ffh-«  gehörig.  [ vigne»)  ®trobff il  n. 

CHOUIIE  f.  (paille  de  aeiglc  pour  lirr  Ica 
CHOUC,  V.  choucas. 

CHOUCADOR  m.II.n.(merled'Afr.)itl. 
CHOUCALI.Eou  CROC  cai.i.k.V.  ca/te. 
CHOUCARISm.  H.  n.(cAoue<ii  de  Nouv. 
Guinée)  id.  m;  ©raiwogel  m. 

CHOU  CS  A m.  H.  n.  (petite  corneille  Igr* 
meine  ob.  graur5)oble;rouge-(pin»gro«qu« 

le  précédent,  et  qui  a Ir»  cuisses  et  Ira  pattes 

rouge»)  rotl)hf  inige  Arähe,  ®triufr5be  f. 

CHOUCHEMKNT  m.(ende  la  ehoudtc) 
8nlenf<hrei  m.  | (cAourc/e  d'Afrique)  id.  m. 
CHOUCOU , ciinti'cot  noi!  m.  H.  n. 
CHOUCROUTE  f.  (del’allein.SaucrAroWj 

sorte  de  meta  fait  de  choux  hachés  et  légèrement 
acidulés  par  un  commencement  de  lennentatioa) 

®aurrfrnutn;  tonneau  de  -,  Stäuber  »oll 
®.;  (cuire)  la  - avec  du  porc  (avec  du  lartl 
fumé)  ba*  ®.  mit  Srhweiueficifth  E;  tig.  et 

iron.  tête  de  — (Allemand  lourd  et  épais) 
fthwerfâfliger  unb  plumper  î)eutf(h<r. 
C1IOUER  V.  a.  V.  V.  tromper,  éluder. 
CHOUETTE  f.  (oia.  de  proie  noclurnequi* 
tient  du  hibou  et  du  chat-huant)  (Suie  fi  Aait} 

m;  Aâu jeheu,  V.  larron;  Rill.  f«ire  la  — 
(jouer  «eut  contre  plu«.)  alL'iit  gegen  mehrrrt 
fpielen;  9lummel  fpielen;  fam.  être  la  - 

d’UtlC  SOCiélé  (être  en  bulle  aux  railleries  de. 

autre»)  in  einer  ©rfcUfdjaft  wie  bir  ®.  unter 
ben  Arähen  fepu;  Myth.  In  - était  le  sym- 
bole de  la  prudence,  bie  <S.  war  ba*  ®tnn» 
bilbber  Alngheit. 

CHOU-FLEURm.UotV.cW2.Chir. 
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CHOUGUET  * CHRÉ'nENTÉ 


(excroissance  riiarnuc  sur  1*  eorp a)  @ftrâ(b*, 

8lfif<b»0.n,9lu«nju<b*  m. 

CHOUGUET  (ghè)  m.  Métal.  ( billot  sur 

le ij.  on  rabat  les  filierr*  dans  les  Iriftlcriea  ) 

'ScMaqilccf  m.  | chinois j id.  m. 

CHOU-RING  m.  U.  (»ne.  livre  sacré  de 
CUOUL-TRY  m.  (caravansérail  d'Asie, 
oâ  l'on  vend  do  vin}  jd,  m;  9ï}fin^r rbrrgc  f. 

CIIOUN  111.  Mjrlh.  (divinité  du  Pérou) 
id.  m.  [au  vol}  8am)l;uuï>.  <Strbbll,,f  m. 
CHOUPILLE  in.Ch.(chica  pour  la  chassa 
CHOUQUKT(-è)  ou  chocq  m.  Mar. 

(fro*  billot  de  bot*  percé  à moruite,  Nrv.  à 
chique  brisure  de«  mât*  pour  le«  emboîter  l’uo 

dans  l'autre}  (SfrHbaiivt  n;  Stuhl  ni;  ÜDiofl* 
fet>fft>ibr  f;  le  — embrasse  le  tenon  des 
mâts,  et  chaque  màta  son-,  bas  (f.  «nu 
fapt  bru  (topp  brr  3Koflm,  uiib  jrbrr  SDîafl 
bat  friit  6.  [«hasse  au  ür}'Bor|tt hbim*  m. 
CHOURILLK  ni.  Ch.  ( chien  pour  la 
CMOUSSKT  ni.  (boisson  turque)  id.ni. 
CHOUTRES  m.  p|.(se«l«itea  lndiena}iu. 
inbiidir  Srftircr. 

CHOYER  V.  a.  qc  (conserver  avec  suit»} 
v.  r t.  fergrâltig  iuSlfijt  nrbmcii;  - (des  meu- 
bles, desporcelainesjforgfâltfg  fcÿoiitn,  in 

9tct>(  nrbuifli;  (soigner  avec  tendresse,  aveo 
affcctioa  } elle  choie  fort  (ses  enfants)  fie 
ball  ob.  gewöhnt  f febr  |àrlli<b,  »trbâtffbell 

g frhr;  2.  — qn  (le  ménager,  ne  rien  dire  ou 
taire  qui  puisse  le  cioqnrr) jt  III . idjOllf  II;  3.  V.  r. 
se  - trop,  ne  se  - pas  assez  (avoir  trop,  ou 

troppru  de  soin  desaaanlé  f)  fïd)  alijllfcbr,  fid} 

nitbt  genug  itbonrn,  iu  ^tb<  ut  finir  u.  [m. 

CllOYNE  m.  Ilol.  (laurier  du  Hréeil}  id. 
CHRÉMATOLOGIE(kié)r.(ir«.iéd<. 
richtetet)  Vr[irf,'?lM)ailbluiig  ÜbrrbClt  Jîficb» 
tbuili;  -liomic  (.(régie  de  l'emploi  dee(;}?rbr< 

oou  brr  }Wfcfiii3jiigeu?liin.’tuNiii0  bt*3i-*. 
CHRÊME(kré-)m.ord.  le  saint- (huile 

sacrée,  aerv.  pour  radminiatratioo  deqa  «acre- 

menu,.,  dies  ica  Caih  } (tbrifam  m;  Salb«ël, 
füribiöln;  (faire  une  onctionja  ver  Icsainl 
-,  mir  brm  6b-  eb  grrorf blf n Drlr,  Y.  chré- 
meau;  P.  il,  cela  ferait  renier -et  baptême 

(pousse,  met  la  palienea  a bout)  rr  lliarf'f  f« 

riurnt  gar  jii  buut.trribt  einen  <inf'ê'Jtrnfser» 
(tr;barnbrrmö(bte  man  au*  bernant  fahren. 

CHRKMKAU(kré-)m.(pctil  bonnet  qu'on 
met  é rcatanl  après  l'onction  du  r aïs/  lAirnr) 

3 anf  bàuhdjru,  3.»mnbrtirn  n. 

CHRÉMKI.KR  (krè-)  m.  (oindre  du 
c*r^«r}  inus.  mitPbrifain  falhni. 

CHRESTOMATHIE  f.  Lillér.  (recueil 
d’objeu  d'inatruciion  } id.  f;  ( auérrlrfritr  ) 
Sam mlling;  il.  (choix  de  morceaux  tiré  d’au- 
leurs  réputés  classiques}  id.  f. 

CHRÉTIEN,  NB  (kré-)S.  a.  (qui  est  bap- 
tisé et  qui  professe  la  doctrine  de  Jéaua-CAris/) 

tëbrift.  tnn;  tbrltllicb;  (les devoirs)  d'un  bon 
riurt  gutruPbrifiru  e;  (nom)  -,  tb.;(6bri= 
ftrn*9iame  m.)  (inonde;—,  «b-;  (morale) 
-ne.tb  ; (religion,  foi)  -ne,  cb.;  mener  une 
vie  -ne,  fin  tb-r  « Yrbr it  führen;  Roi  très-  -, 
S-  M.  très --ne  (le  roi  de  France}  <ll(rr<brifis 
litbilevÂôuifl.Se.  alleribrifHitbfleSKajebai; 
H.  d’A  ngl.  (cour)  -ne  ou  de  -lé  (tribunal  qui 

éjail  tout  composé  d'eccl , opp.  é cour  /air,  dont 
Us  membres  étaient  loua  laie«}  g r i |t  1 1 vt)  ; pop. 
cela  n’cst  pas  — (pas  conforme  éla morale  «là 
Ujvaiico)ba  « if)  nn<brifUicb;  cetargent  n'é- 
tait pas  — (pas  acquis  par  une  voie  légitime} 
ba*  war  fein  (hn'iUitbe«,  fein  rrdjtmäfiig  ers 
n’ot6ene*@elb;  P.parlez- (clairement}  fprr*  1 
(bru  Sir  brntfeb;  brütfen  Sie  fitb  uerftilub»  j 
litt  aus;  Jnrd.  bon- -(grosse  poire  } (5brijl*  : 
bim,  SflpPtbefersb.  f^fil  y a)  beauc.  de  bon 


--s(dans  son  jardin)  biele  CbrlfLbfrurn: 
bon--  d’été, d'hiver,  Sommer*.  SÜtnfrr* 
<Sb-*f>-  f;  compote  de  bon  — , <$bri|)6irns 
3Hul  m;  adv.  — nement  (kretiè-ne-man) 
(eom.  un  c*r.)tbrifllid);  (vivre,  mourir)  -,  (b. 
CHRÉTIENTÉ  (kré-ti-in-té)  f.  ( u- 

chrélient,  leur  pays  } t ftf  llhfi t P,  la  — Se 

trouva  menacée,  bie6h.  war  6cbroht;(1es 
infidèles)  menacèrent  la  -,  brbrohten  bie 
®b-;  (cet  usage,  se  pratique  dans  toute  la 
-,  ifl  in  ber  goujr  n 6b-  fingefûbrt;  P.  (mar- 
cher) Sur  la  - ( avoir  dra  souliers  rt  des  bas  per- 
cé»} b.  ouf  ben  blofiru  ftfißtii,  auf  fn.  eigenen 
■Soblfii;  H.  d'Angl.  V.  chrétien. 

CHRIE  (kr-)  f.  Rhét.  (narration,  ampli- 
fication qu’un  donne  à faire  aux  écoliers} 

'ê<l'ftlcr  = <tuffdb  ni;  Sib-naufiarbrimug. 
StyUiibuiig.  ffbrirf. 

CHR18ÀORE  m.  H.  n.  V.  chrysaore. 
CH  R ISM  AL  (kris-j  m.  (vas«  pour  le 
ehréme)Pbrifanibû(bfef;@efâp|ii  btmdbrl-' 
faut  n. 

CHRISMATION  (k ris-)  f.(act.  d’imposer 
le  saint  chrême)  Salbung  mil  brm  ^Rrifa ni  f. 

CHRISME  111.  ( monogramme  de  J.  C.,  fait  ! 
d’un  F.  | le  U.  des  Grecs  | svec  une  croix  ds  8t.- 
Andrc  qui  rcjiré«.  un  Ck.)  l$t)r  1*61114  II. 

Cil RIS'i  (kris  le]  m.( l’oint,  1©  Messie, ou 
Jésus  t*i»risi;ôl)riflu«(bfr^cfai6tf#b6ftlûiibr 
Seligmaibcr.tSrlèfer,  ©ffreujigte);  le -a 
soulTert  pour  nous, Pb-b^  für  un#  gelitten; 
(les  prophètes  avaient  prédit)  les  souf- 
frances du-,  bie  Çfibeu  Cbrijlt  ob.  btéÜJfef* 

ftrté;  Peillt.  — (figuro  de  Jésus  allai  lté  é laoroix} 

Ob.;  Cb  '^ilb  n;  il  a (dans  son  oratoire)  un 
beau  -,  une  belle  tète  de  -,  rr  bat  t fin  ftbô» 
nrétfb-s&ilb,  rinen  f<bôueu  (Sfb«fopf. 

2.  le-, ou  jBstis-cHKiST(Jésu-kri) nt.(lo 

Chri*t , considéré  comme  noire  Sgurcar)  3fful 

(Sbriftn*  ; (croire)  en  J.  C , an  3efnm  6brl* 
flum;  (la  vie,  lessoulTrances)deJ.  C.,Cbrij 
Oi  ; (nous  avons  été  rachetés  par  le  sang, 
par  In  mort) de  J.  C.,  3ffn  (Jbrifli;  (nous 
avons  des  exemples  de  toutes  les  vertus 
dans  la  vie)  de  notre  Seigneur  J.  C.  uufe» 
reé  .fterrn  3ffn  ; Cheval,  ordre  du  - (ordre 

militaire  fonde  rn  ISIS,  par  Ilaairl  1,  rot  da  Por- 
tugal,peur  animer  la  noblesse  cunlrelae  Atauraa) 

ôbfifluésorbruni.  [ùaeile. 

CHRISTE-MARINE  (kris-)  f.  BoL  V. 
CHRISTIANISER  (kris  ) V.  a.  (rendra 

chrétien , donner  le  mérite  du  christianisme  à qe 
verta  ou  act.  naturelle)  p.  u.  (bt  ifllîtl),  JH  (f bW» 

fieu  ntatbf  n;  pour  - ces  actions  (bonnes  en 
elles-mêmes, il  suffit  dec)uni  biefe iit-fjaiiba 
Inugriiba«©frbirnfl«bri|lli<brr^.jitgfbfn; 
fam.  il  -e  (les  païens)  (leur  attribue  des  .««- 

timenla  chrétiene)  rr  matbf  j fil  Ç5  f)  vt  fie  U . 

CHRISTIANISME  (kris-)m.(la  religiös 
r*iéiie»»r}(ïbriffontbum  m;  le- veut  (qu’on 
pardonnei  sesenncmisjbaé  (fbr.,bû  «brifb 
lifbf  l'ebre  forbrrf;  (l'esprit,  le  génie  du)  -, 
bré  ffbriftrntbumS. 

CHRISTI  A QUE  (kris-lhi-)  a.  2.  iron. 

(t.  de  Voltaire  fout  chrétien')  (brifUiib- 

CHRISTICni.Kfkristlii)s.a.ni.p.(*do- 
ratrur  du  chriti)  Rri  fiu#anbcf  cr.  ^brifl  m. 
CHRISTIE ( Ihie)  f.  Bot.  V.  lourée. 
CHRISTIENS  (kris-lhi-)  m.  pl.II.eccl. 

(partisans  d'un  faux  prophète  qui  avait  pria  la 
nom  de  Chritt)  P hriftiilltf  r m. 

CHRISTINO  (-ttrt)  ni.pl.-s(-osse)(rrpa- 

fml)  H.  (ae  dit  des  partisans  de  la  raine  CAiù- 
tine , régente  d'Kepagne,  pend.  I.  minorité  de  an 
fille  Isabelle)  id.  m. 

CHRIS1  ODIN  (kris-)  m.  H. (nom  donné 

dans  Vorig,  aux  Réformés,  parcs  qu'ils  avaient 
•an*  cesse  le  nom  de  Chritt  a la  bouche)  id.  m.  | 
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CHRISTOLYTESou  -i.itbs  (kris-)  ni. 

pi-H.CCCl. (sectaires  du  6* siècle, qui  séparaient 
la  divinité  du  Christ  d’avec  aoa  liumiailr) 

pcliif it  m.  pl. 

CHRISTOMAQUKS(kris  ) pl.  H.cecî. 

(sectaires  qui  ont  erre  suris  nature  du  Uhriat) 

^briflcuiacbrit  m.  pl. 

CHRISTOPHE  (kris-)  m.  herbe  de  Su 
-,  «u  christopborienne  (kris  ) f.  V,  actee. 

CHROKIEL  (kro-)  m.H.u.(raP.  d« «uiU 
en  Pologne)  id.  m. 

CHROMATE  (kro-)  m.Chiin.(sci  formé 

de  l'acide  chromti) ne  cl  d une  b.*e  jcbrpiltfail  rf  t 

5alj  eb.  jtali  ; -s  terreux,  alcalins,  -s  mé- 
talliques, ftbigf,  alfaliftbr,  ntflallifcbctb-f 
©aljf  ; ob.  <b-f  @mu,  Hllialint,  üBctalir  ; - 
d'argent,  de  cuivre  c (quiapourkual  oxida 
dargrnl  tb~rfé  Silbft,  Jlupffr  t\  - de 
plomb  (»uiref.  plomb  rouge  de  Sibéeiet  eumbi- 
liaison  naiurcll«  de  l'sciJe  ckrotniyue  arccl'uxi«!© 

de  plomb; df-rré  iblri  reibi  * fîbirifitf#  ^le i» 
rrj;  iu  (couleur  jaun«)  ôbroingfl^  n.  V. 
chrome , chromioue. 

CHROMATE,  tu  (kro  ) a.  Chim.  (con- 

tenant  du  cAro«,«(,.)tbromp,„f  (plomb) -, «b- 
(®«iitrb(n  n.). 

CHROMATIQUE  (kro  ) s.  a.  Mus.  (g. 

de  musique  qui  procède  per  plue,  semi-ions  da 

•uite)fbrrmatif(b.  (balbfcbrrilig)  inaufrina. 
folgmbéit  îSiirii  aitf»  eb.  ab.flflgciib;  gr> 
im'fciifc3(onie(gf;8t)rtftbrrititiigbiir<bbalèc 
îëitf  L le  genre-  est  admirable  (pour  ex- 
primer la  douleur,  l'affliction)  bir 8 bitt<b 
balbr  ïîtir  bfrnf  rertrrfflicb;  il  y a du  - 
(dans  cette  pièce  de  musique)  fcmiiieit 
8-runir<b  b*'lbf  îônr  cor;  le -en  montant, 
en  descendant,  ?liifjlcigcii,'?ibflcigrii  bttrtb 
balbr  ÎSiir  n;  l’hys.  triangle,  pyramide - 

(disposition  mailirnulique  de» couleurs  iiiéléas 
qui  se  compuerat  des  trois  couleurs  principalra) 

8arbrnbrrirtf  n;  Warbeapbrantibr  f;  Peint. 

- (le  coloria, envisagé  eom.  la  S»  partie  de  la  pein- 
tura) ftarbciiintfcbitiifléfiuifl.  (ôbrontaiil  f. 

CHROMATIQUEMENT  (kro  ) adv. 

MUS.  ( pnr  aemi  lona)  jit  b«lbni  ÎÔltfU,  (blO» 

matifeb. 

CHROMATISME  m.  Phys.  V.  cotora- 

/ttwiyMuS. y. dicte;  l’hiloS.(rei»un  •péciem«  ) 

Scbringruiib,  it.  'Trngftbiiiÿ  m. 

CHROME  (kro  ) m.  Miner,  (eub.t  mc- 
taJI.,  dont  toutes  Ica  combinaisons  avec  d'autres 
corps  aooieoloréesyfrhromiiim.tfb-riHrlalln. 

CHROMIQUE  (kro-)  a.  2.  Minér.  (d. 

eA»omr)<brpiiifaiifr;  Chim.  acide  - (forma 
de  chrome  et  d'oxygène)  CVbrpmftS tire  f. 

CHROMIS  (kro-mice)  m.  H.  n.  (g  da 

prisa,  sparet)  id.  m;  2.  Mylh.  (fila  d'Hcrcule; 
•aljrro)  id.  m. 

CHROM ITE  m.  Chim.  (peine,  eolorant 

des  animaux  et  dra  végéuux)  ftgrbcfioff  m. 

CHROMULE  f.  Chim.  (matièroeoloraol* 
verlade«  végétaux) gnïllfv ftSrfcffloff  brr  @f» 
ma'tbfc. 

CHROMURGIE  f.  Phys,  (brandie  qui 
traite  des  cou/cun)^t^re  pou  bru  8arbcn,8ar» 
br nlr brr  f;  -gique  a.  2.  (ni.  • la  cAr  ) jm  3. 
grbörig  [é/omè/re. 

CHRONHYOMÉTRE  (kro-)  m.  V.  /y- 
CHRONICITÉ  f.  Méd.  (état  ou  qualité 

d'une  maladie  cAroffiyur)(brptljf(brr  <*har<tftiT 

einer  Äranfhrlf.  ((Ibrenirn  f.  pl. 

CHRONIESf.pl.  Allt.  (fètradeSalum«) 
CHRONIQUE  (kro-)  f.  (histoire  auceinla, 

suivant  l'ordre  dra  temps)  (5 f)rOtl ff  (BrilgV» 

f(bi<btf)L  vieille,  ancienne -.altr  Plj.;  (ce- 
la esl  extrait)  d’une  ancienne  -,  au«  riitrr 
alleu  6b.  (ait*  riurm  allen  Brltgrftbitbf* 
bmbr);  les  -s  (de  tel  ordre.de  tel  duehe)bit 
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Cb- ni  ob.  3abrbii$rr,V.  annale*,-  2.-  scan- 
daleuse (c«rl.  memoirre  du  U viu  ou  du  tempe 
de  Louw  XI j Mc  àrgcrli$c  ßbr-  Unbniigfl  brfl 
XI;  P.  (wtlTIte  brune,  diecouru  médieante) 

©crû$l  n;  (elle  voudrait  passer  pour 
prude)  mais  la  - scandaleuse  (en  parle 
autrement)  abrrbaj  @crit$t  (fam.  bir  bôfc 
2Pdt);  3.  a.  2.  Med.  (maladie)  - (de  longue 
durée,  per  opp.  à maladie  aiyud,  fui  ne  paeao 
pae  ord.  éU  jouta)  tbnniffd)  ob.  langwierig. 

CHRONlQUER(-ké)(»»o-«*ra"*Vr)v.n. 

(écrire  dee  chronique!)  V.GbvCIliff  11  f$rc  ibcit.  ' 

CHRONIQUEUR  (kronikeur)  m.  (au- 
teur de  ciro«i7«rt)v.Cbn>ii(fntfdirf  ibcr.Gbrp.- 

uifrr,  @^rouifi  m;  grand-,  un -sincère, 
(Srj.Cb.,  aufri$tigrr  Cb. 

CHRONO-GRAMME  ou  -graphe 

(krO-j  ffl.  LCtl.  (inscription  dont  les  lettres  tu- 
mmle« expriment  U date  de  l’événement  dont  il 

•■M*)3'$l&,I$f*,$fn'3||f$r'itf'>3'ibfJ‘1ble 
ocré  ni;(?bfo,<!8f<i,'im  n;--grommiquca. 

2. (rclat.  aucAr.){iim  Cf  I)r.  fle  ^ôr  î^; --graphe 
m.  V.  chronologit/ej  2. Y.  chronogramme ; 
=phie  f.  V.  chronologie; = ph  iq  ue  a.2.cbn'j 
iiograX'()lî<b;  -gunée  f.Med,V.»ie/id/rtw 

— -logie  f.  (art  de  fixer  lea  époques;  acience  dee 

épofuea)  id.  f.  3tilrf$u>">d  f;  exacte  -,  gr» 
liant  3 ;sav<>*r  1*  b*f  3-  ob.3<itfnnbt  or r;  ! 
(lebrn;  la  - et  la  géographie  (sont  les  yeu\ 
de  l’histoire)  bir  3f,la  ll,,b  V»ïnbev*fnabc  ; 
(cela  ne  s'accorde  pas)  avec  la  bonne,  la 
saine  -,  mil  btr  ri$tigeu,  »miiiuftigcu 
3citrf$nuiig  fibrrein;  - botanique  (ouv- 

rega  qui  iodiquerait  l'époque  de  U découverte 
de  chèque  plante,  et  le  asm  de  l'nuleur  qui 
en  n Imité  le  1")  ^ffanjCHrlSlItbctfllligfigC» 

f$i$tc  r,  - -logique  a.2.(qui  npp.  èUe*  )(bro-' 
noiogif$  ; abrégé , table  -,  $r-cr  (tia$  brr 
Seilfolflc  ge orburter)  9ïbrip  ; $r-c  Tabelle 

(3f  iltûf i l);  = - ment  ad  V.(  d'npréa  la  chrono- 

fopie) $r.,  ua$  brr  Chronologie  ; — logiste 

ni.  (qui  a'oeeupa  de  ch-)  3eitrcd}liee,3citfU'l* 

biger,  6br0ll°I(’fl  m;— logue  m.  v.  V.  chro- 
no/ogiste;  — mètre  m.  l’hys.  (iuatr.  propre  à 

mesurer  letcrapu)3eftllIffffr,Cbf,,'t0lneter  Ht;  , 

(les  horloges, les  montres)son  t des  -s,  fînb 

3. ;  le-deGrahdm(prlitc  prndulo  portative  do 
l'invontion  de  Graham,  qui  marque  iee  tiercee,  et 
qu'on  («il  arrêter  ou  marcher  à eon  gré,  dan  a Ica 

obacrvanonaaalr.)grilbdlüif$Ct  3->Mar.  <Stt: 

ubrf;  MUS.  (malr.  dealiné  à déterminer  cxacle- 
mmt  le  mouv.  en  muaique)  îaflltlfffrr  m;  — - 
métrie  f.  Phys.(»rt  de  meaurer  le  tempe)  3f  ît; 
mrjflllig  f;  Mus.  (art  de  marquer  la  rneaura) 

Tafluieffuug  f;  -métrique  a.  2.  (»I.  au  eAr.) 
jur  3fitm.  gehörig;  $ronometrif$;  -scope 
m.\. chronomètre;  - -scopie,  — scopique, 
V.  chronométrie  c. 

CROTTA  m.  (deranglaieeromrf,  aao.  inatr. 
de  muaique  en  Angl.)  id.  m. 

CHRYSALIDE  (kri-)  f.(état  do  l in»,  ren- 
fermé dans  aa  coque,  avaot  qu'il  te  change  en  pe- 

piiion)!{}iivpf,  Saroc  f;  (cet  insecte)est  en  -, 
ifl  im  $î-nflitnbc;  sc  changer,  se  transfor- 
mer en  -,  fi$  in  tint  »rncoubrln;  (la  du- 
rée) des  -s  (dépend  de  la  température  de 
Pair,  befl  5f?uvt>enflanbcfl,  V.  nymphe ; 2. 
fourreau  de  la  - (d'où  eiUoort)  $-nbùlfe  f. 
CHRYSALIDER  ou  sb  - v.  n.  et  r. 

(kl'i-)  (au  changer  en  chrgtalidt)  fi<b  itt  tillt 

ÿiiWt  »tnuonbflit,  fi$  »ttpupptu. 
CHRYSALITHE  (kri)  f.  H.  n.  (cor.. 

d'Ammon,  eembl.  é une  chrftalide)  id.  f. 

CHRYSAME  f.  Mylhol.  (prétreeee  de  ! 

Diane ) id.  f. 

CHRYSANTKLLE  (kri-)  f.  Ilot,  (g  de 

pl.  formé  do  U verbräme  moiiqne)  id.  f. 


CHRYSANTHÈME 

CHRYSANTHEME  (kr  ) f.  «•  -thé-  | 
mon.  -TitÉiioit ( ome)m. Ilot,  (pi  »t«" 

jaunes  doréen  qu'on  cultive  pour  1a  beaulé  de  ara 

fleura)  ©olb»blitmc,  2Gudirr»b.  f. 

CIIRYSANTUÊMOÏDES  (kri  ) f.  pl. 

DoL(pl  analogue»  1 1»  cAryi<u<lAé»i«)©plbblll» 
mcuÊrlcu oe.g-artigeTflaiijru.  [{desoie). 
CHRYSANTIN(kri-)m.Com.V.W/-<r 
CHRYSAORE  (kri)  f.  H.n.  («P.  d,  »é 

du»e  réunie  nux  oynncca)  id.  f;  2.  Mylh.  (héron 
né  du  eang  de  In  tète  dn  Mcduan)  id.  m. 

CHRYSARGIRE  (kri  ) m.  II.  (impèt 

< lavé  par  lea  empereurs  au  moyen-âge  eu.  Ica  in- 
duetriele  de  luul  genre)  .fiil  11 brUftCltcr  f. 

CHRYSASPIDES(kri-)  m.pl.  H.r.(>é 

lérant  armée  de  buucliem  enrichis  d'or  et  réunie 
' en  corps  par  Alex.  Sé v ère) (t  bttf  lté  vibl' Il  lll.pl. 

CHRYSENE(kri  BoL\. marguerite. 
CHRYSÈS(kri  jin. Mylh. (prêtre  d'Apol- 
lon, file  de  Neptune)  id.  m. 

CHRYSIDESou  ciiKYSiDlUES  (kri-)  f. 

pl. H.n. (i»e  nnaloguee  au  cAr'yiir)gplbll’cfvril: 

artige  3itffFltu. 

CHRYSfS  (kri-sice)  m.  H.  n.  (»*  hymé- 

nopl.,  appelé,  aussi  pne’pe»  dorera)  ©olbtvefpi'  fi 

-verdùtrc,@rûiibdiid)in;2.scaral)é-,@olbJ 
fâfcr  m ; 3.  Mylh.  (pritreooo  dedunou)  id.  f. 

CHRYSITE  (kri-)  f.  V.  pierrede 
touche;  lu  (lilharge  d'or)  ©olbglâtte  P,  H. 

II.  (g.d’ino.  lépid.  à ailes  d'un  vert  dort,  poli) id. f. 

CHRYSITIS  (kri-zi-thice)in.  itoLanc. 
V. serpolet.  Idu  Cap)  l'brifîtrir  f. 

CIIR  YSITRICE  (kri-j  f.  lloL  (graminée 
CHRYSO-BALANE  (kri-)  m.  Bot.  V. 
i caque  ou  icaco  ; --bâte  (kri-)  f.  Chili), 
(végétation  d'or  opéréo  par  le  fou)  (fbtVfebilt 

ni;  — -béril  (kri-)  m.  Miuér.  (W rit,  d uo 

vert  pèle,  tirant  sur  l'or)  Cbltyfo*.  ©Olb'bf* 
ryll.  V. cymophane ; --cale  ou  calt|UC  m. 
(compyoit.  mrlall.  imitant  l’or)  (5 1) r \) f 0 C<* I , C.» 

caif  m;  --clore  ou  chlore  (kri-)  m.  H.  n. 

(taupe  doré,  du  Cap)  ©pl  NllianllOIIU  mi  — 
colle  (kri-)  f.  (matière  que  l onu  entrains  et  dé- 
tache dee  méuuxpl  autr.  6oroc)©p(bleilll  m;ÎL 

: ©orar  m;  - -corne  (kri-)  f.  m.  («sp.  d immor- 

! telle, A fleure  d’un  jaunsdoré  trca-éclataul;©Plb» 

baarn;  ©-Iode  f;  @-;ppfm;  --don  (kri-) 
m.  H.  1.  (coq  eylindr.  d'un  jaune  sale)  tapis 
f$t  îlmv'bilritt;  - -gastre  (kri-)  m.  (g  d «m. 
diptères,  réuni  à celui  do  milcaic)  Jterbfliege  f; 
-•gone  (kri-)  f.  Bot.  (pl.,  fam.  des  eorym- 
bïf.)  Sptljcri$  m;  @olb»fvibc  f;  @-crf  n; 
--graphe  (kri-)  m.  (qui  écrit  en  leltrre  d’or) 
6brVf°8rflV'b  (@Plbbii$flobni  » f$rtibcr); 
=phie  f.  (on.  du  cA.)  id.  f;  0olb»f$rr ibervi 
T;  =phique(rel.  à laeA.)  (brvfogravb'f$;  -- 
lampe  (kri-)  in;  H.n.  (ina.  b>  ménopt.)  id.m; 
--le  (kri-)  f.  H.n.  (g-  de  coq.  tiré  de»  mutile») 
id;  — lit«:  (kri-)  f.  (pier.  prie.,  d'un  jaune  d'or 
mêlé  d’une  teinte  do  vert)  (fbTpfolitb.  ©Plbr 
fltirt  m;  = factice  (feile  de  crietel  factice , de 
minium  g mis  en  fusion  ) fiicfllicbcr  Pb-i  — des 

volcans,  ïïfltrcbrbfolitb  ni;  \.vlivine ; -- 
loglie  (kri-)  a.  (qui par le  d'or;  pt.  de  pern  cé- 
lèbres pourtour  éloquence) (fbrpfolpg  ni;  ft bt 
btrtbl;  - manie  (kri-)  f.  (avarice)  @elb» 
fu$t  f;  ©-billigt!  m;  - mêle  (kri-)  f.  (ino. 
dont  Ica  couleur»  imitent  ror)©plbffjrgc  f;  W.« 

fiftr,  ©Iflltfâftrm;-du  pin,  8i$triifau» 
grr  m;  — melines  (kri-)  f.  H.  n.  (f»m.  d'»». 

»nslogue»  i U chrycométe)  ©plbfàft rsarttll, 

g— artige  Snfrclru;  --pée  (kri-)  f.  (»leUy- 
mie)  Wolbttta$rrfuiiil  f;  — phille  (kri-)  m. 
Bot.  V.  caJtnitier;  - -pie  (kri-)  f.  Bot.  (gr. 
nrb.  de  M<d*|.p  fam.  des  millepertui»,  r!  qui 

rend  un  tue  jtun«)  id.  f;  --prase  (kri-)  f. 

(pier.  prêt,  d’un  ver!  cltirou  jtunélre  j) 


CHRYSOPS 

foptal  m;  - -prasill  m.  (pierre  préeiruu  ver- 
<uuo)id.  m.  (IBiiiibbrcmfrf. 

CHRYSOPS  (kri-)m.  H.n. (g  d undipt.) 
CHRYSO-PSIDE  m.(in».du  g.  dee  taon.) 
^linbbrcmfrit.art  f;  --ptère  s.  a.  II.  n. 

(*  »île»  couleur  d'or)  golbfiiigrlig , g-f  J't* 

fefren  ; Chrysoprase;  - -splénium  m. 

Bot.  (pl.  à fleure  jaune,  pour  la  rate)  id.  Ii; -• 
StOIIIC  (kri-)  a.  2.  (à  la  boaekt  d'or)  épilh.  don- 
née à Saint  Jean,  l'un  dca  férea  de  l'Kglue)  bfr 

©olbinitnb;  U.  n.  - ou  - -ströme  (g.  dnpoUo. 

jugulaire»  décoré»  de  ouance»  et  de  taehrn  do- 
rée») il Ifltolc f;  - stose  (kri-)  m.  H.n.  d» 

poiaaon  lune)  jKlligfisfifd)  Ht.  | régale. 

CIIRYSULÉE  (kri-)  f.  Chim.  V.  eau 
CHTONIENS  a.  pl.  My  th.  Dieux  - (ter- 

rrairesou  infernaux)  ÇrbrlIs^clitligÔtltT  111. 
CIIU,  E V.  choir.  (pl. 

CHl’CIIETER  V.  n.  (eritr  corn,  un  moi- 
neau)  pirpril , iwirf$tril. 

CHUCHÎLÏ.EMENT  ni.  (t.  a.  U fon- 
taine) Y.  chuchotement. 

CHUCHOTEMENT  m.  (»ci.  de  <A..- 
cAotrr)  $liiflfrn,  3»P-.  3lf$rln,  ffiifvtni, 
ïifvrlu  n. 

CHUCHOTER  V.n.fparlcr  baa  i l'oreille) 
fam.  fÜiflrrn,  iilprlii,  jui..  jifdydti,  wifprrn; 
elles  ne  font  que  -,  fie  flfifterit  uiiaiifb5r!i$; 
2.  v.  a.  il  lui  chuchota  (quelques  mots)  rr 
püflcrtr  ibm  t ju. 

CHUCHOTKRIE  r.  (ad.  de  chuchoter) 
fam.  Slûflmi,  3i|$fl»r  ©tfffi|1tr,  ©rji» 
f$rl  n;  (c’est  entr’eux)  une  continuelle  -, 
r*  ifl  riu  brflÄiibigf«  ©tfl.;  (j’ai  été  témoin) 
de  toutes  leurs-,  aller  ibrer  Slfiflrtrir n. 

CHUCHOTKUR,  SK  S.  (qui  a coutume  do 
cAueWer)SUiijlcrft,3if$lcr  m;les-s  incom- 
modent (en  compagnie)  bir  ?.  fïub  lajlig. 

CHUINTANT,  b (rhuain-)  a.  Gr.  Néol. 
(articulation,  prononcialion)  -c  (repréaen- 

tée  par  j ou  ch  corn.  dans;omar>,cArr)  jifd'f  lllb. 

CHUINTER  V.  n.  (imiter  le  cri  de  la  chou- 
ette) bal  ©rf$rri  brr  (Sulr  ita$abiurn. 
CHULON  m.  H.  n.  V.  lynx. 
CHUNCOA  m.  BoL  (i  de  pl.,  f»m.  de» 

tbyméléea)  id.  f. 

CHUNDA  ni.Bot(morelle  du  Malabar,  au. 
de  buisson  sphéroïde)  llKllflbflrifdtC!  9i>l$l> 

CIIUNGAR,  V.  choncar.  [fd)fll(ni. 
CHUPALON  m.  Bot.(arbr.  du  Pérou,  à 
fruits  nutritifs)  id.  ni. 

CHUPMKSSAHITE  m.  (Turc  qui  ™i 
chrétien  en  scoret)id.m.  |aoio  et  coton)id.m. 
CHUQUEI.AS  m.  Com. (étoffedm  in.ie» 
CHUQUIRAGA  m.  Bot.  (g.  de  pl , fam 

des  corymbiferes)  id.  f.  | du  Bengale)  id.  ni. 
CUURAH  III.  H.  II.  (pie-griécha  rouaae 
CHURGE  OU  Cllt  RQUK  111.  H.n. (ouurdo 
du  Bengale)  bntgalii$fr  Jtnorrhahii. 
CHURI.E  ni.  V.  ornilhogale. 

CHUS  ( ucc)  m.  Ant.  (m  1.  en  A Itique,  8 

héminco)  id.  111.  (trannper.)  id.  f. 

CHUSITEf.Mil)ér.(eubat  fuaible,  friable 
CHUT!  (Chut’)  i.  (pour  impoaer  aileneu) 
fam.  f$!  fl!  bfl!  V.  paix! silence! 

CHUTE  f.  (oei.  de  tomber)  ftdll  m;  (il  est 
tombé deson  hautjil  a fait  une  rude-.une 
lourde  -,  rr  bal  einen  bartrn,f$n>rrmft.  gr» 
ibau;  il  a fait  deux  -s  (cethiver)  crbalt 
jnifi  gàlir  grtban,  ifl  r.  I»èimal  gefallen  ; (il 
est  au  lit)  d’une  - de  cheval,  ben  riurm 
«Sliirjc  boni  ^frrbr  ; (il  fut  accablé)  par  la 
-d’une  maison, d’un  chcval,bin$  bruSiitr 
fol!  eine#  .fiaufr * . bnr$  bru  %.  ob.  ®inrj  ci» 
ne*  SBfcrbf* ; -(des cheveux, du  poil)  (denn 
iannnim.)2hi«fiif(eun;  - des  feuilles  ou  cf- 
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CHUTER 

reuillaiSon(M»oo OÙ  Ire  feuille*  tombent)  3fit 
bc  * Rbfafleu#  ber  SBlStlc r;  (Snlblftte rnng#* 
jcit  f;  ©pâtjabrn;  (il  mourra  )à  la  -des 
feuilles , tu  eu  u bir  ©lâiter  abfalien)  aufl  I 
Si'âtjabr;  - (des  eaux)(ior*qu'eiiea  baissent) 
gallfll,  îillfiriin;  flg.  (diegràce,  malheur)  (il 
est  tombe  de  ce  itoste,  c'est  une  grande-, 
il  ne  se  relèvera  jamais  do  sa-,  ba#  iflrin 
gewalliger  ©turj;  erwirb  von  fm.  Stnrje 
nie  wieber  aufflrbrii;  - (d’une  pièce  de 

théâtre)  («on  miunu  succès)  il.  , ftdllrit  II) 

®iir»bfaürit  ; (celle  comédie)  tomba  de  la 
plus  belle  - qu'on  ail  jamais  vue,  firl  fo, 
ivir  uoct)  nie  fin  Slûtf gefallen  (fl.  fïelvbUig 
bllrd)  ; - (d'une  période)  (U  dernier  membre 
qui  U termine)  Stblltf)  Ob.  Jrdllujlfan  fine# 

SHcbe fo&c # m;  -(d'un  sonnet)Cl* fiu)2<hluß;  j 
la  - de  ce  madrigal  (est  heureuse,  n'est 
pas  juste)  »er©tblnji  biefc#9)2abrigal«;  (ig. 
(feuic  enver*Liiru)la— (du  premier  homme) 
brr  g.  (brr  ©ilubenfall)  ; se  relever  de  ses  i 
-s  (par  la  pénitence)  fût)  wieber  von  fin.  j 
©ûnbeufaUr  erhebe»;  être  uneoccasion  de 
-et  de  scandale, ')l  nias  |iir  ©ünbe  nnbjum  , 

9lf  rflfrnip  fltbrn;  Arch.-(bouqurl  pendent  de 
fleurs  ou  de  fruits,  den*  les  rsvslements)  >i3lll*  1 

men.-grhänge,grüd)tfn*g.  n;  Aslr.-(déjeo- 
lion  )(j  une  plailète)(l*  otgue  où  elle  s le  moins  1 
d'influenct.opp.  à celui  del  exaltation  )gall;Ildt. 
-(deloil;(sepcMie)J.,5U«bflii(|in;Horl.-ou 
choc  (pièce*  pignon)  St.;  Hydr.  (pente  d’uno 
conduite,  depuis  son  réaervoir  jiiaqu’è  l'élance- 
ment  d'un  jet  de  a U denn  un  bassin  J A.,')lbûlU  II), 
jt.  (Mpp«  d’eau  court o te  qui  luiubc  brusquement 
d'un  ccrt.  niveau  dan»  un  autre J s^IlITj  III  \ 

(le  ruisseau)  va  former  une  - d'eau  (sur 
une  roue  tic  moulinjforino  plus,  -s  d'eau, 
macht  einen  Stall  ob.ètttrj  E;  bilbrt  niedrere 
galle;- du  Hhiu(prùnde  8cii*miouse);T(bfiu> 

fait;  il.  ücul.  - d'eau , 92chfchou  n;  Jard. 

- (de  terrain)  (lornqu'il  ent  inegal  cl  rnmpnut) 

g.,9lbf.;  on  méaage  la -du  terrain  (en  le 
coupant  par  différentes  terrasses , ou  en 
adoucissant  la  pente)  niait  maeÿt  brn  St. 
ob.  -Hbf.  (bei  fiiifitt  ungleichen  SBobeu  ob. 

©rbreiche);  .Mar. -de  voile(l*  longueur  d'une 
voile ) Sege  llâltgf  f;  Méd.  - d'humeurs(  dé- 
bordement d'h.  qui  tombent  nur  le  cerveau)  (Sr* 

gicfmngf;  Hnetreten  n.  f<harfer©äfte  in’l 

(Mfhirn  ; (*e  dit  du  aimpla  déplacement  de  ccrt. 
organes  qui  sbandonnent  leur  position  naturelle) 

-(de  l'anus  ou  du  fondement)  Vorfall  m; 
ftuttreten  n;  - (de  la  luette)  gaflnt  ob. 
©cbifjjen  n;  -(delà  matrice)®brfaU,  - des 
paupières, Hngenliebrrvorfall;  Mus.  -(sur 

Une  note)  (ngrément  du  ehnnl  el  den  inair  , d'un* 
note  à une  sulre  plu*  baase)g.(îronfall)',  PÔl'h. 

- (d’un  filet)  (**  hauteur  ou  profondeur)  ïif  fr 

t>b.  .ÇièlK  (il  a tant  de  longueur)  sur  tant 
de  -,  unb  fo  oi<l  î iefr  ; Phys.  - (des  corps) 

(le  mouvement  par  lequel  ils  lombeal  eu  vertu 
de  leur  pesanteur)  Stdll  lit)  gallfll  n. 

CHUTER  V.  n.  Tb.  (pl.  d'une  pièce,  tom- 
ber) MittfjfaUrn,  gia#c o matbru;  2.  v.  a.  (du 

mot  cbu!>eirfler,eccuci)lir  par  des  marques  d’im- 

probaiiou)(une  pièce  de  théâtre,  un  acteur) 
anf  jif<bcii(  antvffifcii- 

CH  YAZATE  m.  Chim.  (**i  formé  d.i»- 

cide  rAyaaiqur)  blaufiUtrr#  ©al),  (Shpajif: 

fanrrfalfn.  [I$b9<*lic«.  '-0lan*f2inre  f. 
CHYAZIQDE  O.  m.  (acide  hydrocyaniqur) 
CHYAZITK  m.  Chim.  (peine,  neuf  du 

peroxyde  du  fer)  ©hVCtpt  m. 

CHYDONAX  m.  H. (chef de  druide*)id. 
in.T’riiibrnobftbaiivl  n. 

CII  YI.AIHK  a.  2.  p.  u.  V.  chyleux. 
CHYLE  m.  Anal,  (liquide  blanehétr*  qui 


CHYLEUX 

le  sépare  dee  alimente  pend.  I*  digestion  et  qui  ' 
entre  dans  la  circulation  ) ’DJilrbfflft  m 1 (les 

aliments)  sc  tournent  en  -,  eerwanbeln  : 
fiebitt  3)2.  ; Jard.  - des  plantes  (partie*  le*  ' 
plu*  epuréct  do  I*  nève)  fi  iitfler  ÿflanjf  nfaff. 

CHYLEUX.  SK  a.  (qui  npp.  au  cAy/<) 
mfltÿéfaftfg,  afaftartig. 

CHYI.lrtREou-Doot’Ka.AnaL(vais- 
scaut)-s  (qui  portent  le  rAy/v)  mil<b|afî=fÜb3 
rr ubr('iDtil(bi)ffâpr);  Rot.  ?aftg5uge  m.  pl. 
CHYLI F! CATION  ou  chylosh  (ki  ) f. 

(conversion  de*  aliment*  cncAy/a)  3)2ildjfa[l* 

©crfitungf. 

CHYLiFlKR  V.  a.  Méd.  (convertir  rn 
c*y U)  lu  SDîiff^fofr  verwaubclu  ; 2.  v.r.  se-, 
fîrf)  iti  3)1.  ». 

CHYME  m.  Anal.  ( bol  alimentaire  im- 
prégné de  sac  gastrique)  fO^fr  92abtting#faft 
Ob.  2J?i!($faft.  [chimiatrc  c. 

CHYMIATRE,  —trie,  en  y mie  g , V. 
CHYMIFICATION  f.  Méd.  (formation 
duaAy««)  Bereitung  be#  tobru  92ahrimg#* 
ob.  3)2ittb*faf(cê  f. 

CHYM1FIER  V.  a.  Méd.  (convertir  en 
cAyme)  in  grobe il  92abrnug#*  ob.  3)2il<h=fafl 
vrrwanbelh  ; 2.  v.  r.  se  -,  ffip  in  t. 

ClIYMOSEm.  (inflammation  qui  fnit  re- 
tourner Ira  paupière«)  H|lgfUlicb*llmffbrilUg 
f;  Anal,  (formation  du  cAymr)  SScni'ällblllllg 

| ber  92abrung6mittrl  iu  bru  crflru  ob.  grôbc* 

1 rr  n 3}2il$fiift. 

CII  YORK  m.  («o- de  prune)  id.  III. 
CHY’TE  m.  Com.  V.  scherbastie. 
CHYTRF.m.  AllU  (marmite)  Çfrtftbtovf 
Ui;  fêle  des -s  (OÙ  l'on  cuisait  dans  Ica  cA-a) 
fScfl  brrÂ|étfd)l?pff. 

CHYTROPODK  m.  Am.  (marmite  à 
pieds)  Blrifcbtovf  mil  Snÿfit  m;  iL(founteau 
i trois  pieds)  brf  ifÙpiflf  t Ofcll. 

Cl  atlv.  de  lieu  (particule  qui  s'ajoute  aux 
mol«,  |>our  détigitrr  de»  objet»  pré»,  ou  proche» 

de  noue)  bicr;  le  billet  --joint,la  lettre  — in- 
clus«.*. bfr  b-  bf  flfefycitbe  3rttr l;  brr  b-  br igf* 
ftbloffnir  ©ricr;  l’échantillon  —annexé, 
b.ié  b-  3)2itflrr;  les  témoins 

— présents, blr  t.antorfrubeu3fUgrn;  - -de- 
vant , nous  avons  vu , ou  nous  avons  vu 
- devant,  nous  verrons - aprèsque  c.»ir 
haben  vorbin  flffrbf11  * *»tr  »trbrn  bcrttatb 
ffi>fn;-*dessus,  - dessous,— bas,  Ij.obrn, 
b.  ttuffti;  —contre,  --à-cêté,  —derrière, 
birruebrn,  t>.  btntcu;  — «Il  «in  tel, une  telle, 
f).  liegt  ber  unb  brr,  bic  unb  bif,  (quatre 
aunes d’etoffe  b vingt  francs) -80  fr.,  tlpil 
80  Sraufru;  (ces  objets  font  cent  francs) 
--contre  100fr. , tlpit  hierher  lOORraufcn; 

2.  (après  le  nom  ou  pronom  ) CCI  hom  me-  - 1116 

parait  (plus  prudent  que  celui-là)  birfrt 
3)2anu  fcbciuf  mir  c ; (que  nous  veut)  cette 
femme-  -?  biffe  grau  ? (prenez)  ce  drap-  -, 
cette  couleur- -.biefféîmh  h-,biff<gnrbf  h-; 
je  préfère  celui--,  celle--,  iehjirhf  biefeé, 
bieff  h-bor;  ces  draps--,  cescouleurs  - 
(changeronl)  birfe  î Rthf r , bieff  ffarbru  f).’, 
(je prendrai)  ceux--,  celles--,  biffe  h-; 

qu’CSt-CC — (qu>*l-ce  que  crciî)  TOUé  ijl,  Wrté  ! 

bf beiitc t biffe#?  passons  par  ce  chemin-  —,  ! 
wir  woilrn  birffu  3Brg  b.  gehr»;  (j’ai  lu 
quelques  pages  de  ce  volume)  par- -par- 
la , b-  n ut*  ba  ; (ou  voit  quelques  arbres) 
par--,  par-là, h-  Ullbba;(*prve  U prépoa  mlrt, 
indique  le  moment  ou  l'on  perle)  PlItrC-  — Cl  lie- 

main  (on  peut  voir  bien  des  choses)  jwi* 
fd>e u heute  unb  morgen  ; entre  - et  là  (il  y a 
encore  loin)  von  jrfct  au  bié  bahiu. 
CIACALE  m.  V.  chacal. 
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CIBAfîE  ou  — GA  m.  Uct.  (eo  de  pin  de* 
Indre)  i(J.  ni. 

CIÜATION  f.  Chim.  (est.  de  donner  de  la 
solidité  é qe  substance)  gfflen,  gfftige II  H',  gf» 
ftigmig.  geflmadiung  f. 

CIDAUDIÈRE  t.  Mar.  (filet)  Sarfgarn 
n;  -s  flottées,  -s  non  notiées.f<hwinimcnbc 
ob.  beforfte,  uubcferfle  îarfgarue. 

Ci  BE  OU  C1BI.K  f.  (planche  ayant  au  centre 
un  point  noiroùl'on  vite)  3lfl|<bnbf  f;  il.  Mil. 

-,3iel|chifiifH  n:(tirer)à  la  -,nad)brm3iele. 
Ciboire  m.  Cnthoi.  (n»  **cré  ou  sont 

reut  les  hosties  consacrée*  jCTibcri  11  Ut  ir  Us 

gefayn;  le  saint-,  ba#  betitle  ®.  ob.^.  ; 
(bénir)  avec  le  saint-,  mitbem  heiligen  S. 

Cl  Bl  II.  AS  m.  (b«uf  aauvsge  d'Amérique) 
wilbrr  americanifiher  Dcffi. 

Cl  BOULE  f.(pel.oignon, bon  i manger  en  sa 
ladoeten  ragoût)  3iV’0Hf  R leS-S  rclèvCIll  le 

goiil  des  sauces, bie 3-u  geben  ben  3?r«heu 
einen  brffcren  @rf(hma(f ; P.  y.  oignon. 
CIBOULETTE  f.  V.  civette. 
CICAUAIRES m.  pl.  H.  n.  (f*m.  de* ei- 
jalti)  dicdbeu  f. 

CICADELLES  f.  pl.  H.  n.  (In.  hémipi. 

aembl  en  petit  aux  cigalrt)  rfrabrilaOrtigt  3ll* 

fefteu  u. 

CICATRICE  f.  (marque  d'une  plaie,  d'un 
ulcère,  qui  real*  après  la  guérison)  92 arhe  R 

grande,  glorieuse,  honorable-,  große, 
rühmliche,  ehrenvolle  92.  ; (avoir)  le  corps 
couvertdc-s,  einen  mlt32-n  bebccftcuJtôp 
Ver;  lig.(l’affront  est  passéjmals  la  - reste, 
ab<  r bie  92.,  ba#  Tliibrnfen  ob.  bie  92ûcîeriti« 
tternng  baran  Me ibt  ; (quand  on  a reçu  qe 
grand  affront)  la  — en  demeure  (long- 
temps) fo  erfüll  fich  bie  ©rinuerung  baran. 
CICATRICULE  f.  (dim.;  petite çUftriett 

p«lile  l»che  blanche  nur  le  jaune  do  l'ctufj 

92iKbrt)fit  n;  Hahnentritt  m;  Bot.  (petit* 

marque  blanche  qui  reste  eu  réerptacle  ou  i la 
surface  de*  semence*  r)  9t.,  Y.  hile,  ombilic. 
CICATRISANT^  ou  cic  ATRisATir,  ve 

8.  a.  (propra  à favoriser  U consolidation  dca 

plaie*,  àiracioa<r<arr)b(iiarbenb,  »fritarbritb; 
bic  ©cnorbuug  befSrbernb;  -s,  remèdes  -s 
ou  épuloiiqucs,  b-e  üHittrl;  (herbe,  plante) 
-c,  b.  I iriirr)  iîlernarbuug  f, 

CICATRISATION  f.  Méd.  (*«i.  do  rie— 
CICATRISER  V.  a.  (faire  de*  cfeatrian) 
benarben;  (la  petite  vérole)  lui  a -é  le  vi- 
sage, haben  ihm  ba#  0Ufïd>t  benarbt;  2-  - 
(une  plaie)  (U  refermer  ou  guérir)  bmarbric, 
iig.  (la  religion) -e  (les  plaies  du  cœur) 
brilt,  ftblleßt;  3.  V.  r.  se  - (commencer  é ne 
fermer)  (la  plaie)  commence  à se  -,  fängt 
an  ju  narben,  ftdj  ju  benarben  vb.  pi  vernar* 
beu  ; (quand  la  plaie)  (end  à se  —,  fich 
fdiließf,  fich  l«r  (Bcrnarbuug  neigt;  Bol 
Jard.  (une  plaie  végéialc)  sc  -c  (comme 
une  plaie  animale)  vernarbt  fich. 

CICCA  m.  Bot.  (nom  de  3 arb  de  l'Inde) 
id.  m.  V.  chèramclier. 

CICCUS  m.  H.II.  (petite  aauterelle)  id.m; 
it.  (oie  sauvage)  ©Ifritgatl#  f. 

CICENDÈLE,  V.  ci  ein  ilè  le. 

CICFR  m.  Bot.  V. poir  chiche. 
CICERIQUE  a.  m.  Chim.  (acid*  existant 

dans  le  /»il  chiche)  .RccberfSlire  f. 

CICFnO  rn.  Illipr.  (caractère  entre  la  pAI. 
letofhictl  te  taint-nuyuUtn , ainsi  nommé  de  l'é- 
dition de  Cir.cron  de  Rome,  faite  en  14ÖS)  (Mer* 

ro.  ©..-fcbrlfl  f.  [fer.erbfe  f. 

CICFROLK  f.  ( poil  chiche)  Jtidirta,  3if* 
CICÉRONE  (ichi  tché  ré-né)  m.  (if- 

lien)  (celui  qui  mon  Ire  aux  é l ranger»  Ir  i f ufio. 
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tiiii  d'une  ville)  id  ; ftrt  mbc  il  » fübrr r,  «bt» 
glrtlrr  m. 

CICÉRONlANISME  m.  (*»yU  eieéro- 

nien)  f icCVOIlf ailiffbrr  $ tpi;  (imlutioo  de  en 
ilylr,  raideur  »I  longueur affectée  de*  périodes) 

Piccrciiiauttmué  m. 

GICÈRONIKN  m.  Litt.  (aerupulcux  imi- 
Uieur  du  iljrlr  de  Cicéron)  aecU  ridicule,  qui  if- 

fccUil  le«  rxt*rt««iona  élégante» rl  Ica  lotir*  har- 

moNicut  tic  l'orateur  romain  ) iSfcr rOlltattf  T m*. 

les  -s  se  croyaient  des  Cicérons,  tir  P. bide 
irn  fidj  furPicfronrii;  2.  a.  -,  ne  (style)  - 
(tournure)  -ne  (propre  ■ c.)  cicrroniaiiifd). 

CICÉRONISER  V.ll.  g.p.  (imiter  le  etyle 
de  CVcr ion)  Gicfro’é  Schreibart  luniiabtur n, 
C I Cil Yax\.\ .pois-chiche,  [cicrrpuifimi. 
CICHLE  (Cikl)m.(g-  de  poia.Ubrea)jd.m. 
CICHORÈE.  V.  chicorée. 
CIC1NDELE  f.  (cap.  de  acarabé)  Sflüt» 
Lifcr,  @limmcr»L,  SaubtiEufrr  m. 

CICINDÈLÈTEf.ll.n.  («a-  ooléopl.  dont 
lea  eicjWr/raeont  une  Iribu)  srtllbfâffrdKil  II. 

CiCK)LO(lChi  trhO-)  m.(  «<«/«»«  )(eham- 
pignoo  commun  en  Italie)  îd.  III. 

CICISRÉK  m.\ .sigisbée.  [pourceaux. 
CICLAMEN  (-bue)  m.BoLv.V./wwi  de 
CICLAMOR  in.Jard.  (ao.  de  bordure)  V. 
CICLF.  in.  H.  n.  V.  cichle.  [or/e. 

CICLOPHORE  ni.  Couchyl.  (g-  de  coq. 

qui  app  eue  cycloelomca)  Giclopl'Ot  III. 

f.lCOMORE  V.  sycomore. 
CICUTAIRE  ou  ciui;8  aqiatiqlk  f. 

( pl.  vraéuruae,  ao.  de  ciguë)  Ü'ûtbfrid»,  ÏL'df* 
^«frtiicrlJnfl  ni;—  o<l°raiilc(ou  m>-r- 
rhia)  fKiibciufrrbfl,  2lniê=f..  ÜRirrbt lief . in. 

CICUTÉ,  ÉE  a.  ( renf.  de  la  djalJ  Sd'icr« 
liug  rulbaltrub;  mit  £ct).  vrrmiffbt;  élhcr 
-,  Slb-«»ât&cr,efl»ifl  nt.  |c<>uè)PtCtl(ill  n. 
CICUTINE  f.  Chilll.  (alcali  que  renf.  la 
CID(ci-de)  ni.  (de  l'arabe  Saul,  chef,  com- 
mandant ) ^cerfubrr r,  Pib  m;  la  tragédie  du 

- ( par  Corneille)  baé  Ül.ltlfr|vid:  bfrPtb. 

CIDARE  f.  (tiare  dra  roia  de  l’irae ) id.  f. 
2.  ( petit  navire  ) v£ft>iffcf)f  II  n. 

CID  A RIS  m.  Il  j.  (tiare  du  pontife)  id.ni. 
CIDA  RITE  f.H.n.(*  tiré dea  oureina)id.f. 
CIDAROI.E  f.  H.  II.  (polylhalame)id.  f. 
CI-DEVANT  adv.  V.  jadis,  il.  V.  ci; 

m.s.  pl.  H.  d.  F.  (pend,  la  1"*  rérol.,  un  noble, 
prra.  attaché  à l'ane  régime  par  aa  poailion)  les 

-.  bit  ftbdigctt  o&.  fttenicbnieit  t>ou  r|>rbrni. 

CIDRA  ILLER  (!m.)  T.  n.  (boire  birndu 
cidre)  inus.  fîrb  bru  Ol'|linc|l  rc«bl  ob.  tfub* 
Itg  irfjmctftn  laffrii. 

CIDRE  ni.  (boiaeon  de  juade  pomma  ou  de 
poireapreaauréeajCbflntcf}  lir.lcgrOS.Ir  polit 

- (Ir  1'  hm  prt«aur«gc,  lr  extrait  au  prw- 

auir)  brr  ffiodmif  vom  O.,  brr  ÎJrnd  »ont 
O.,  ob.  brr  SMofl  voit  brr  ïrotlr ; - doux  (qui 

n'a  point  cuvé  ou  fermenté)  ffljifr  O. J — pi- 
quant, — qui  sent  le  pourri,  ytiifflnbrr, 
tiadi  ftSnlr  fdmirifriibrr  O.;  - paré  (qui  a 
fermenté)  gegohrtiifr  ob.  abgt laffr urr  O.;  - 

- vineux,  Obflioein  ni;  le  - de  Normandie, 

brr  O.  ailé  brr  9).;  — de  coings,  Ouittrn* 
terin.  [©iiinmi. 

CIE  f.  (gomma  de  la  Chine)  (bl'tirfiflbrr 
CIÉCA  f.  Roi.  (g  formé  aux  dépena  du  cro 
■on)  id.  f.  Ipoatr  combattant)  id.  f. 

ClÉ-ftTE  ni. H. II.  (erueUcéd'Amrr,rory- 
CIEL  ni,  pl.  ciecx  (ou  ciels  dans  cer- 
taines acceptions)  (l'rapace  indéfini  dan#  Icq. 
ae  meuvent  loua  Ica  aalrra  ).(itmilir  1 m;  (l'dZIir, 

lesétniles)du  -,bfé4J-é;le-  est  bien  étoilé, 
brr 4?.  batoirlr  Stmic,  ift  fcbî'n  tirftrnit  eb. 
grflinit;  Astron.  ThéoL  t le  - empyrée  ou 

supérieur  (le  S’  c.  do  St.Faul,  aelon  q»-una;  le  c- 
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le  pluo élevé,  où  l'on  établit  leaéjour  dea  angea 
et  dca  bienheureux)  ftf  tlf  t a b. , le  — étoilé  «u  la 
région  éthcrC'Cf  région  immenaeque  leertoilce. 
Ira  planétea  et  lea  cométce  occupent,  lo  firma- 
ment) ‘Strrimiab.  ; (les  auc.  aslroiionies 
roniptaicnt)  sept  -x  (pour  les  sept  pla- 
nètes) firbru>§.;-  planclairc,  lunaire  ou 
de  la  lUItC  g (orbe  ou  région  circulaire  du  c. 
élhéré  qu'occupent  et  ou  ae  meuvent  eea  avtrea) 

$Iaurtru*b..  SJloiibéab.  t ; (la  majesté,  le 
spcctuclc)  des  -x  (du  c.)  b»é.Ç>-é;  PocL  la 
voûte  dcs-x.biié  .Çi-égciu8lbr;Aslrol.(rin- 
ntience)  du  — (lea  prétendues  influence#  dea 
urtrer)  bfé£-é,  brr  ©fftirur. 

2.  (i'»ir)  - serein,  clair,  obscur,  beitr- 
rrr,  brlL  r,  buiiflrr  $titimd;  - doux,  tem- 
péré, mtibrr,  gtmâjiigift  4S  eb.  £-éfirtd)  ; 
rosée,  oiseaux  du  3.&an,©6grl  brg^i-é; 

®?flfl  ItlltCT  bCIll  (feu)  du  - (tonnerre) 
bté  .ß-t  ; (on  ne  voit)  ni  - ni  terre  (i»»i  il 
fait  obacur)  nkbrr«Ç\  uod)  (Srbr,  P.  - rouge 
au  soir,  blanc  au  matin,  c’e.st  lu  journée 

du  pèlerin  (cela  ptéaagr  une  belle  journée) 

?tbf  iibrotb  imb  bi  Un  aNprgrit  ifl  bd  SL’aiib* 
ml  ÎDuitfd)  uiib  Sorgfti. 

3.  (le  climat,  le  paya)  ^imillrléfiricb  ; IC 
ebangement  tic  - (a  été  favorable  àsa  san* 
té)birl!iiftvfrâiibfniiig,bff©frâiibfriiiig  bté 
^-«■flritbt*  ; on  a beau  changer  de -(on 
ne  change  point  d'esprit)  vergebrué  âitbrrl 
man  bir^rimalb;  les  beaux  -s  (et  non  ctrux) 
de  (l’Italie)  bit  jtbfuni  .jji-éflriitt  voit  r 

4.  Ect.  DéVOt.  (la  béatitude,  le  aéjour  dra 
bienheureux)  «flillIUlcl  111',  gagllCI' le -,  btll 

.£».  t nvrrbt it  ob.  tu  btu  fommru,  le  -sera 
lu  récompense  tics  justes,  brr  4?.ivirb  *fr 
ïebu  ber  ©trrtblni  ftçn,  le  chemin,  la 
roule  du  -.  btt  3ürg  jum^i.;  (St.  Paul)  fut 
ravi  jusqu'au  troisième-,  murbr  bit-  iu  bru 
briittu^i.  ruljSift;  (Etienne)  vil  les  -x  ou- 
verts t,  fab  btu  offrit;  le  royaume  des 
-x,  baé  ^..ttitb;  notre  père,  qui  es  aux  -x, 
uufer  ülalrr,  btr  bu  bift  (m^.;  (que  ta  vo- 
lonté soit  faite)  sur  la  terre  comme  aux 
-x,  auf  6'vbcu  mie  im 

5.  (i)ieu,  la  providence  ) .(ximiutl;  le  - ir- 
rité. brr  crgûrute <0. ; le  courroux  du  -,btr 
3oru  beé^t-é;  (c'est)  un  arrêt,  un  coup  du 
-,  tin  ÜHatbftbluji,  fine  Sibidung  bt«^-#; 
6)olit«Siufltr;  (se  soumettre)  aux  volon- 
tés du  -,  boni  üDillru  br«^-<;  grâces  au  - 
(on  a signé  la  paix)  brm^i.  fru  Dmif  ; le  - 
vous  soit  propice!  brr{>.  ob.  @ott  fri)  tuib 
guiibig!  le- m'est  témoin  quet,btr^.  ob. 
©oit  ifl  mein  3tugt,  bab  t;  ô - 1 û juste  -! 
o^.  ! gcrtibttr4?.!  que  le -nous  en  pré- 
serve, nous  prcservcdeecmalheur.de  le 
soutTrir^btr^.bnvabrf  unfibaror,  vor  bin 
ftm  Uuglûrf;  btwabrt  btr  Jp„  bab  nu'rbitft» 
Itibtu  folltru;  que  le  - fasse  prospérer  vos 
entreprises,  btr  frflur  3b«  Unttriitb» 
muugrn.iaffr  3brc  U.  gtbtibru;  (mariages) 
faitsau  - (arrangée  parla  l'rovidrnca)  ilU  JQ. 
geftbloffrnt  @bcn;  T.  t.  (porter)  le  - (le  da« 

acua  lequel  on  perte  la  aainl  aacrcmrnl)  bf  II 
(Ürilflab.);  le  - d'un  lit  (leltaul,  la  partie  qui 
répond  au  plafond)  brr  •(?.  au  riiitm  SPrUf,  brr 
4'rtt«b.;  le  - de  ce  lit,  brr-&.  an  birftnt 
©tUt;  tout  ces  ciels  sont  d’une  même  di- 
mension, allr  birfr  .ß.  haben  einerlei  ÜMab; 

Expi.  le—  (la  plafond  d'une  carrière  de  pierre) 

bit  obtrûc  ©auf  iu  riiitm  Stcinbrucbr;  tra- 
vail 1er  a — Ouvert  ( exploiter  une  carrière  aaua 
puila  ni  aoulerrain  ) bt||  f e t tt t>r II <t>  Ullltr 

frtirm.Ç«.bfarbtitrn;Min.  -s  (des  galeries) 
“Pt tfrn  f.pl;  Peint.  - d’un  (tableau)  (l#  p#r- 
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liequi  rrpréaeuu  l'air)^.,  8ttft  f.  il!  tlltflU  e; 

(ce  peintre)  fait  bien  les  -s,  madyl  bru 
bir  ßufl  gut;  (faire  peindre)  un  - au  pla- 
fond d’un  cabinet,  rfitrn  4?.  au  bir  T)c<fr 
tinté  ©rmatbré;  il  y a trop  de  - dans  (ces 
tapisseries)  té  ifl  pi  vitl  .£>.  eb.  Cttfi  nuf  t; 

— d'un  Opéra  (décoration  imilanl  Ir  e ) , 

ürdtnfniefr  in  riiirrOpfr;  (les  décors  sont 
beaux)  sauf  les -s,  bir>£.  atiégruommtn. 

6.  fig.  ( élever  qn)  jusqu'au  troisième 

- (lo  louor  oxoraaivemeol)  blé  in  bf  n 4)illl» 

nul,  bié  in  ben  brifftn  4?.;  voirles-xou- 

VCrlS  (avoir  uno  grande  joie,  ae  trouver  daua  un 
grand  bonheur)  ftllfl . n>ît  illl  .£».  ftl)H  , bf  II 

offen  ft  btu;  être  dans  lo  troisième -(daua 

une  grande  dévotion)  bté  III  bf  II  brîttf  II  fille 

) ftrft  ftyn;  (cotte  succession  t)  nous  est 
tombée, venue  du  — (eat  inattendue)  filllttoff 
vom  #.  grÿaUfii;  (b  cette  nouvelle)  il  est 
tombé  du  - (ou  des  nues)  (n#  eurprioe  o été 
ealrèmc)fû|  frivif  V0m4j>..1VÎf  ailébfll  Wob 
ftii  ; remuer  - et  terre  (faire  toue  aea  c r»n> 
pour  parvenir  é qe)  .ß.  Itllb  ©rbf  bfIVfgf  II , il! 
Ôfivfgiing  ffbrtt;  alité  anfbitlra;  (ces  cho- 
ses ne  se  ressemblent  point)  elles  sont 
aussi  éloignées  que  le  - l'est  île  la  lerre.fif 
finb  biminrliofil  vcrfcbifbrit;  vouloirélayer 

le  - (prendre  dm  prrcauliona  auprrflurs)  bril 

.ß.flnyfnn>oUfii;  rtnr  gaii(ûbrrfIüffi(\t©or< 
liebt  gtbraiitbt il.  V.  alouette,  cracher.  Syn. 
l.e-esl  le  séjour  de  In  gloire;  le  paradis, 
relui  tle  la  béatitude,  l.e-esl  le  temple  de 
Dieu;  le p.  est  la  cité  des  bienheureux. 

CIERGE  m. (chandelle  de  cire,  à l'uaagodea 
églioM eaih.  r).Kfrp\  ffi>acbé»f.  f;  SPadiélidit 
n;  - jaune,  blanr,  gt Ibt , ivt ipt  ©?.;  - bénit, 
grwribtf  Ä.;  - pascal,  C'ftcr*F.  f;  (allumer) 
les-s,bir  Ä-H;  (lesGrccset  les  Rom.)met- 
laient  des -s  (devant  les  slalues  de  leurs 
Dieux)  fffcfrit  JT— u;  P.  V.  droit, e;  Hol.  le- 
rnt namhCail  du  Pérou  (eap  de  radier,  alnaî 

nnittmé  |»»rcr<)uc  «â  lige  * U Üçiire  d'un  cirr|f) 

SaifrlbiflrlR-épineux.-triangulaire.Pax 
(bfligt.brfifantigc  ft. ; (on  compta)  31  es- 
pèces de  -s,  grgf»  31  Sirtrii  vou  ftatfdbi» 
ficlii  ; Conchy I.  V.  ongre  ; Hytlr.  -s  d'eau 

( jote  élevée  aur  la  même  ligne , mai#  moine  np- 
prorheaque  dans  Icegrilleo  J'rau ;®afftrf tr|f  II. 

CIERGER  v.  a.  (une  élo(Te)V.  bougier. 
CI  ER  G 1ER  m.(qui  fait  ou  vend  dca  cir/yre, 
desbougieojSüaibéfrrjttimaibri  ni ,\ .einer. 

CIG  A LE  f.  ( inoeelc  volant,  eap.  de  mouche, 
qui  fait  un  bruit  aigre  et  importun  dana  la  cam- 
pagne , durant  l'été)  ©autllr,  ^)rilfd>Vf (ffltr 

grillt  f;  petite  -.  flriut  ©. ; chant  de  la-, 
©tfang  m.3if|>f»n,btr©.;lcs-srhanteni, 

bit  ©-Il  ftligtll,  p'rDfli;-r,  V.  Il.fchanlrrcom. 
I#  c.)  ivif  f fur  ©.  fi  ngt  n,  ). 

CIGARE  ou  CIGAHRE  ni.  (la  bac  à fumer  do 
nie  do  Cuba)  Pigaro,  P.elabacf  m;  C*nn. 

(feuille#  dr  oe  Ubac  rouléesen  tuyau  de  pipe)©  ia 

gart  f;  (fumer)  des  -s,  C-ii.  | Pignrt tic  n. 
CIGARETTE  f.  ( «ymynof ) (petit cif orr) 
CIGOGNE  f.  IL  n.  (|U»  oie.  de  pasaage 

A long  bec  rouge,  qui  place  aon  nid  eur  le  haut 
dea  moieona  f , et  ic  nourrit  de  grenouille#  g) 

Stovdi  m;  graisse  de-,  ®tor<brnfrtt  n; 
ces  — scraquètent,  biffe  SlSrdif  flabbr ru; 
P.  V.  conte.  | grr  ©tonb  ; Stôr«b(f  in  n. 
CIGOGNEAU  m.(pelildelacieoynr))Ut|I 
CIGUË  f.(g.de  pl.  ombellifère#  rénéneuera) 
$d)if  rliug  m:  - ordinaire  ou  grande  -,grer 
Srr  vb.  gftnfintr  ; $5ngfrcftanl . ©egrl» 
T.,  sWffléVftrrlftn  n;  petite  -,  ou  - per- 
sillée, ftelnrr  - aquatique,  SBafftrfrn* 

(bd  llf.  feuilles  de  — (bonne  contre  Irahémurr- 
botdro , la  goutte  t)  è-ébl ältfr  t n.  pl;  JuS  dC 
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-.©-éfaft  in;  on  fit  avaler  de  la  - (d»j»«  <*• 
e.)  b Socrate,  Sofratc*  mn$tf  <S-éfaft  Irin« 
fru;-  aquatique,  cicuUire.fiJafftrftirr» 
lin g,  3lübfiiErrb(l  m. 

CIL  (I  m.)  m.  ord.  pl.  (poil  <*«  paupière») 
îlujniroimprr  m.  pl;  on  arracha  les -s  à 
Uégulus, mau  rip  brin  91.  tir  R-n  au*;  Bot 
-s  d’une  (plante}  G*®'1  »«y«“*  »»  bord  d*« 
pU»u*)  ERaubbürcbctt  auc,  V.  cilié;  2.  pron. 
dém.  pl.  -s  (celai)  V.  celui. 

CILIAIRE  a.2L(qu>  *pp-  *r«U)ligament 

- (ligne  bUneha  circulaire,  qui  borde  l'Irit  4« 
l'«>i)Rngtujltrubaub  n:glandes-s(d’oô  i«* 
ait  tirent  leur  origine)  Sôaitjê»  Ob.ïitlg»brfiff  II 
brr  ftugeiüicbrr;  procès -s,  ««  fibres  de  l’u- 
vee.-sttniftnifilrrfr  rn.br*  Stugturrgfubo» 
gf ni  ; Couronne  - (f«oe  »»tér.  dt  U choroïde 
continuée,  qui  tient  nu  eriataUio)  bit  i 11  Ut' Ht 

Rlacbr  btrfortgt(t6ttn9lbtntf)<'«M»«l«bf  0,1 
bit  CtiilaUsIiuft  aiigrdiijt;2.r.  Ilot  (g- de  pl -, 

fern,  de«  nouiiu)  (Rrl  SliOlil). 

CII.lCEm.(ti««a  de  crin,  en  Corme  de c»mi- 
•ole,  qu’on  porte  nur  l*  penu,  per  moriiücmlion  j) 

£aarbf  mb  n;  porter,  prendre  le  se  révê- 
tir  d’un  -,  tin  tragrn.anlrgfii;  (faire  pé- 
nitence) dans  le  - , un  ^-t  ; (les  anc.  moi- 
nes) allaient  souvent  vêtus  de -s  (»  d'ha- 
bit» groaaiera  , rude«,  et  d’une  couleur  obteure) 

trugt«  oft  bâtriit  lônfcflribtr;  Com.  (*«» 

drap  très. dur)  id’,  Mil.  (m*ltta*  de  crin)  3Î0p» 

baormatrabr  f;  Serr.  (««p  d*  <h*ino  germe  d» 

pointe«)  ftd$rligt  Rrttf. 

CILIÉ,  ÉK  a.  Bot  (garni  de  poil«  «cmbl.  à 
dr«oV«)gr»impfrt,ïDimpftlattig;  (calice) 

- (corolle)  -ée  (feuilles)  -ées,  g.;  H.  n.  (cet 
insecte)ale corp$e-,  bntfiutn  mitfdutu 
^iârfbcn  brfrbtrit  RSrprr  ; 2.  -ée,  V.  cilier. 

CILIER  m,  H.  n.  ( poia».  cbèlodon  ) ©il» 
bttbatfdim. 

CILLEMENT  (I  m.)  m. («et. d. «//rr) 
©lin|ttt,i8liujtUt  n;  il  a un -d’yeux  conti- 
nuel, cr  bffugrt , blitijflt  befiânbig  mit  btn 
Sliigrn.batfittuuaufbôvlitbfiSlugtttbliHjfit. 
CILLER  r.  a.  les  yeux , les  paupières 

(I  ni.)  ( •««  remuer,  te*  fermer  «t  le«  r’ouvrie  dtn* 
te  moment,  on  allernatiremenl)  mit  btll  R llgttt, 

mit  btn  ?iiigfniifbrni  Minjctt  ob.  Bliitgelit  ; 
2.  v.  n.(on  ne  peut  regarder  le  soleil)  sans 
- , obur  jn  bl.  ; (ce  coup  de  pistolelnc  lui  a 
pas  fait  peur)  il  n’a  pas  seulement  -é,  tr 
bat  iiicbt  einmal  gtblinjt;  fig.fain.  personne 
n’ose  - (remuer)  devant  lui,  t«  barf  fï<b  uic > 
utanb  »or  ifpn  tûbrttt  ob.  mmffeit  ; M aréch. 
(ce  cheval)  -e , commence  à - (»  «voie  q< 

poil»  blanc»  aux  piupit'rc»,  âu-<Je**u»  «le»  yeux) 

fängt  ait  graut  Rngbtanrn,  graue  .$aarc 
über  btu  Rügen  ju  befommcit;  (les  chevaux 
noirs  c)  cillent  plus  tél  (que  les  autres) 
btfommrtt  früher  graue  ubrr  btu  Rugett; 
Fauc.  - (fermor)  les  yeux  de  l’oiseau,  bt m 
Ralfen  bie  Rugrn  luuâhrn. 

CIL  LOSE  m.  V.  cillement. 

CIMAISE  f,  V.  cymaise. 

C1M.VRRE  f.  V.  si  marre. 

. C1MAUX  m.  pl.  E.  F.  V.  rcmanences. 

CIMBALAIRE.cimualr,  cimbaiSe  f. 
V.  cymbalaire  ç. 

CIMiIRE  m.  Bot  (cède»  biens)  <£ebrr* 
Pd>lf  ft  Sitôt («boum,  »fiefer  m;  H.  n.(p*i*». 
du  g.  g»de  ) © rijcü  p f (b  m. 

CIME  f.  (1*  parti*  I«  plu*  «levé#  de*  arbre», 
de»  montagne»,  de*  rocher«  e)  ©ipfrl  m;  (ICS 

écureuils)  montent  jusqu’à  la  - (des  ar- 
bresjflctttriiaufbtu  ob.  SBipftlf;  (mon- 
tagnes) dont  les  -s  (sont  couvertes  de 
neige)  btren  ob.  Riefle,  V.  sommet ; Poét 
V.  colline,-  Bot  Jard.  - d’une  plante,  d’une 


ClMÉLlAftCIflE 

(leur  (I«  haut  d«  u cig«)  ffifpfet  m;  - ©• 
fausse  ombelle  (de  la  crassule)Âfter»bolbr 
f,  «fdtirm  m. 

C1MÉLIAKCHIE  t (emploi  du  «««- 

lianjut')  jDItbuetl»  ob.  -2afriftan«*amt  n; 
-chique  a.  2.  (**i  »»  e-)  juin  2)î.  ob.  2.  gt» 
b$rig;  nmrliardjifd). 

C1MÉL1  ARQUE  m.  Ant  («*cri*t«in) 
3))efiitfr,®ofriftau  m. 

CIMENT  m. (mortier  compoaé  de  brique  ou 
d«  tuile  battue  elpilée,«!  de  chaux,  terr.  à lier 

de*  pierre*  j)  Ri»  m;  attacher  avec  du  —, 
anfitttn;  (faire)  du-, R.;  (bassin  de  fon- 
taine) enduit  de  -,  »erfittrt,  mit  R.  err* 
wabrt;  mettre,  faire  couler  du -entre  les 
pierres  -,R.jwifd)f  n bit  Sttine.in  bic®te  im 
fugtit  bringen,  fließen  lafftn;  - à (pour 
«v««)  1».  une  alTaire  faite  à chaux  et  à- 

(trè«-*oiid»mcnt , WM  toule«  le*  précaution» 

néceaaairra ) tlur  Unwmfl5&ll<t)  (tjî  grmacbtt 
ob.  gegriuibetc  ©a<bt;  (les  peintres,  les 
orfèvres,  les  faïenciers  g)  ont  des-squi 
l“ur  sont  propres,  habt»  ib«  btfottbmn 
Ritt«;  Lap.  mettre  (une  bague)  en  - 0'««- 

foneer  <ur  une  poignée  de  hoi«  garni«  d*  e.,  pour 
laterlir  **na  quelle  vacille)  ,tllfiUCU,  il!  Jt. 
fffttn;  Bot  le-deForshjt(eompo*ilionlrê» 
utile  * I*  guérinon  dee  plaie»  de»  arbre»,  trouvé» 
p«r  un  AngUî»)  fpvf l>y t ifit)rr  nüaumfitt;  — 
romain  ( mélange  de  carbonate  de  chaux  et 

d'eegile)  r5mtf<brr  Jî.;  dmirut  n;  - hydrau- 
lique (mortier,  qui  durcit aou* l'eau)  3L!rt(frr= 

mèrtrl,  bVbraulifd)«  SDîbrtrt  m. 
CIMENTAIRE  a. 2.  Minér.e  (propre  à 

faire  du  cimcnl  ) Jlltlt  Ritt  taUgiicfi;  fil!«t.; 

terre-,  Äitf»rrbr  f,  V.  pouzzolane. 

CIMENTER  v.  a.  (du  pavé,  un  bassin 
de  fontaine  p)  (lier  avec  du  c<uM«r)aufliilfit 
»rrfittru,  crmeulirrn; lîg.(*»ermir, confirmer 
- (la  paix  par  des  alliances)  br frfligrn;  - 
une  amitié,  «ttSrrmibftbflftobmtbmiibef.. 
brfirgrlir,  (il  faut  souvent  peu  de  chose) 
pour  altérer  les  amitiés  les  mieux  -ées, 
tint  bir  frflr flr  ^rranbfcbaft  ci  falten  ju  ma» 
(fini;  (l’union  de  ces  deux  puissances) -ée 
(parlesang  et  par  des  alliances)  brfrfligt 
ob.  bc  jicgclt;  (les  martyrs, ont  ~é  la  foi  (par 
leur  sang)  babrn  bert  ©ianbe n t bcflcgrlt. 

CIMENTIER  (-Utié)  m.  (qui  bat  et  fait  lr 
cimrfl/)(fomc  ntircr,Ritt.f<blâgct,  madjn  m. 
CIMETERRE  m.  (put  eouteiaartcour- 

br  vrra  t»  pointa,  qui  nr  trancha  que  d'un  edté) 

€5bfl,  tfirf«;«ÿrc  ÿallafdt  m;  (poiter) 
le  -,  rinrnÇ.;  (être  armé)d’un  -.mit  cinrm 
$-«;  fl  lai  porta  un  coup  de  -,  lui  abattit 
(la  tête)  d’uu  coup  de  —,  rr  oerfr^tr  ibm 
riitcn  S.«bifb,  f<Vlug  ibm  c mit  bem  S.  «b. 

CIMETIÈRE  m.  ( lia«  dealiné  * talerrer 
tr.  mon» j jtinbbof.  Srifbbof,  Kfitbrnatfrr, 
©ottréadrrm;  porter  un  corps  au-,  l’en- 
terrer dans  le-,rine  «nf  beu  R.  brin* 

grit,  auf  br  m R-c  begraben;  fig.  ( pt.  d'u* 

pajr»,  d’un  lien  dont  l'nir  eat  mortel  pour  ira 

étranger»)  (celtelle)sera  leur -.est  le  - (des 
Européens)  mirb  i^r  R.  f«v»»  ifi  b«r  R.,  bas 
©rab.  iRoblfprSbting  m. 

OMETTE  f.  Jard.  ( rejeton  de  chou  ) 
CIMEUX  , SK  a.  Bot.  ( di»po«4  r«  eim« ) 
aftfrboiben»f8rmig;  (plante) -se,  mita— rr 
©Ifitf.  [noise. 

CIMKX  (-ee-se)  m.  (/«««)  H.  n.  V.pn- 
01 M I CA  IRE  f.Bot.(rrnoneul»cée,»  odeur 
de  punni»«)  Sföait |f  lief  r«Ut  n;  i L (pl.  dont  t'«. 

dtor  le»  ch»»«e)5Lt.«f8btf  r m.  [gflbwanjrn  f. 
CIMICIIMvSf.pl.  H.  lt.(ponni»r»  drtrrr») 
CIMIFL’G A f.  ( UH* } V.  cimieaire. 
CIMIER  m.  Mit.  ( or*  qu’o»  porte  «u  haut 
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doenaqu»)  ^fimf<bmiu!  m;(H  avait  telle 
béte,  telle  figure)  pour  -,  (um-è-ïm’-  at< 
Jq.\  (il  portail  deux  trompes)  en  - (sur  son 
casque)  al#3i<ratb  f;- de  plumes,  4).  »ou 

gfb«ril;BI,  - (I*  ISgur»  d»  qe  nnim.ou  d»  qe  nuira 
objot,  qui  »C  met  #u-deuu»  du  timbre) 
BoUeb.  — ( pièce  d»  beruf  charnue,  priae  aur  la 
quartier  de  derrièra  ) Vf  HbeU|)Ùrf  n;  -,  pièce 
de-,  dfemrx  m;  «tüdf  3.;  Vén.  - de  cerft 

(1*  croupe,  qui  d«n»  U curée  ae  donna  au  maître 
d*  l'équipage) 

ClMMÉUIEN.NKOu-RiQt!Ka.(*!>p  aux 
Cimmérinna)  ci titutcr t ; (ténèbres)  -nés 
( Irè«c  P«  IM  c»)  t i rf , fl  g - v . aveuglement,  [id.f. 
CIMMÉKIS  f.  Myth,  («ynon.  de  Cy hèle) 
CIMOLITE  ou  cimoiXe,  tkiuu;  cimo- 

XfiE  f.  ( r»p.  d'nrgila,  d'un  blanc  $ri»étrc  , qui 
vieni  de  Cimofit,  auj.  Àrç entière,  l'une  dea  Cye- 
ladr»,  ri  qui  rougit  n l’air)  (Jimofit  m;  ©«()"*<* 
berfreibf  f;2.  -, matière  - (dépôt  qui  »c  trour» 
«ur  le»  mrulra  ou  piar.a  «igui»er)'?U'f<blf if fé l n’, 

S<bli<b  m;  €(biriffp2nt  m.  pl. 

CIMOSSEf.  Man.(liaière  rngroadeTour* 
de  Gén«»)  groébrtouréartigfr  Saum. 

CINAUARIN,  INK  a.  (qui  a la  couleur 
rouge  du  «««ère)  jinnobctfarbig. 

CINABRE  m. (minéral  rouge, réaultat  d’  une 
combinaison  natur.  ou  artific.  de  aoufTre  et  d» 

mercure)  3»ii»bbu  ro naturel  ou  natif, 
natnritdbrr  ob.  gmiafbffurr  $ ; — factice, 
fûuflii«ber3.;  (on  teint  la  cire  d'Espagne, 
on  colore  les  émaux)  avec  du  - factice, 
mit  ffmftltyf  m 3- 

CINANCUiNE  f.  Bot.(rutg.  irrite  » l’ra- 

quinancir , petite  garance)  tlifblicfirê  ©Itift» 

CINAMÖME,  V.  cinnamome.  [ front. 
CLN AROCÉPHALES  m.  pl.  Ilot.  (g.  d» 
pl  fam.dc**rtieh»ul«}Artiflbofartiar^fiaU)fU. 

CINCENELLE  f.  Riv.V.coAW,-  Mar. 
- on  cinquenelle  (e«rd«ge»  po«»  r»niUor»« 
d«  valu.  ) ^ebf*.  SBJinbffil , tirbftrttgta«, 
3ug».  ©ugflr.©<il  n;  3'f  bl*  iur  f. 

CINCHONINEr.Chim.fatoall.alraiidu 
quinquina)  ÇllirbOlUll  n. 

CINCIIONIQUE  a.  m.  Chim.  ( «^d. 

tiré  de  t*  cUchoninr')  ÇfindjOlttttfântf  f. 

CINCINNALK  f.  BoL  ( i-  fougé«», 

eap  d'acroatiehaa)  id.  f. 

CINCLE  m.  M.  n.  (alooetU  de  mer  à aol- 

tire)  !05ajffrf<btt.'âÇfrm. 

CINCLÈSE  f.  ou  cmct.isMK  in.  Méd, 

(alignement  continuel  al  opiniélra  de»  pau- 
pière») p.  u.  aubaitrubfé  lüliujtln.  [id.  f. 
CINDIADEf.  Myth.  («ynon. a*  nu»«) 
CINDRE  m.  Cbarp.  V.  antre. 
CINDULISMK  m.  V.  jeu  du  bâtonnet. 
CINÈFACTION  f.Did.  V.  cinêralion. 
CINÊFIKR  ou  cinériskh  v.  a.  Chim. 

(réduira  eu  cendre«)  ill  SSf d)f  #ttU>4llb«IU* 

fiitSfebrrn. 

CINÈLEf.  H.n.  Y.  cincle. 
CINÉRAIRE  a.  urne  - (qui  renferme!«« 
cendre»  d'un  eorpa  brûlé  «pria  la  mort)  Jifftjf  il* 

frag  m;2.f.BoUa-o«cem!rieUe(«®v  ^'P1 

à feuille»  gri»itrr«  »1  cendrée»  )9t  .'Vflail|f  f;  R..- 

frant  n.  1 u Médittrranée)  id.  f. 

CINKRARIA  f.  (tria  belle  pl.de»  bords  d. 
CINÉR  ATION  f.  V.  incinération. 
CINÈR  JFORMK  n.  2.  (qui  n r«»peci  n I« 

conaUtanee  de  ta  cendre  ) affenartig,  qfd)fll» 
âbnlid).  N'*  pupivorea)  id.  f. 

CINÈTEf.  H.  n.  (g  d'in*  h)  mrnopl.,  fam 
CINETUM1QUE  f.  Mécan.  («ie»««  d» 

mouvrmrnl  ) 'IWWCflUltgélf  ^tf  f. 

CINGLAGK(cein-)  m.  Mar.(eh«min  qu» 

peut  faire  un  v*i»».e»  té  heure»;  il. loyer  dragen» 
de  mer)  v.  Sfbiffétagr Vf ifc  f;  Stmaÿin;  %*» 
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vi<>»  dw  villr)  id;  Srrmbriirffibrrr.  »bt* 
glritrr  in. 

CICÉRONIANISME  m.  (*yi»  »««to- 
nten) cictroniaiiiftbrr  $lÿl;  (imitation  a«  e» 
style;  raideur  il  longueur  affecté»  des  période«) 

tficrrciiiauiémui  m. 

CICKRONIKN  m.  Liu.  (aerupulcux  imi- 
tateur du  style  de  Cicéron,-  «ecle  ridicule,  qui  *f- 
fccuil  le»  expression»  el»g»Bte»et  lea  lotir«  har- 
monieux do  l'orateur  romain  ) (5  i(f  r Olllailf  t I1K 

les -s  sc  croyaient  îles  Cicérons,  bir  ff.bir I« 
trn  (id)  fnrtSicrrcnru;  2.  a.  -,  ne  (stylo)  - 
(tournure)  -ne  (propre  à c ) ricrroiiiauifri). 

CICÉRONISER  Tjk  g.p.  (imiter  I«  »tyln 
do  Cieéroii)  (Sierra'!  «ebrribart  iiadia^mm, 
C I CH  Km.  V .pois-chiche,  [cirrreiiifirni. 
CICHLE(cikl)m.(*.  depoia  labrea)id.m. 
CICHORÉE.  V.  chicorée. 

CICINDELE  f.  (oap.  de  acarabé)  SHIlt» 
fâfrr,  ©limnictrf.,  ©aublâufrr  m. 

CICINDÉLÈTE  f.ll.n.  Gm.  eoUopi.  dont 

le»  ric>Wé/ri  «ont  une  tribu)  -iflllbfäfrrrfjrll  U. 

CICIOLO(tchi  Irho-)  m.(  »iu/i««)(* ham- 

pignon  commun  en  Italie)  id.  lit. 

CfCISRÉK  m .\' .sigisbée.  [pourceaux . 
Cl  CL  AMEN  (-ène)  m.BoLv.V./Mtin  de 
CICLAMOR  in.Jard.  («o.  de  bordure)  v. 
CICLE  m.  H.  n.  V.  cichle.  [or/e. 
CICLOPHORE  m.Conchyl.  («•  deeoq. 

qui  app  aux  cycloatomea)  6i([o))l)Or  II). 

CICOMORE  V.  sycomore. 
CîCüTAIRE  ou  ciguK  aquatiqlk  f. 

( pl.  vênéueuae,  ao.  de  rigug)  îl'lllllf  rid),  95? il  f« 
fr  t»,  ©ut  ^=fd)itrliiiti  m;-  odorantc(ou  myr- 
rhi»)  8(iibm«frrbrl,  îliii«»!.,  2Jîlrrbfii»f.  m. 

CICUTÈ,  K K a.  ( renf.  de  la  ri  gut)  Sd'ilT* 
lin,)  rulbaltriib;  mit  $<b-  mmifibt;  éther 
-,  «d>-é»âtl)rr,*grifl  ni.  !«>«#)  (Finnin  n. 
CICUT1NE  r.  Chim.  (alcali  que  renf.  la 
CID  (ci-de)  ni.  (de  l'arabe  Son/,  chef,  com- 
mandant > iÇmfübrr r,  Pib  m;  la  tragédie  du 

- (par  Corneille)  bat  S.raurrfvtr l:  ber  Pib. 

Cl  DA  RE  f.  (tiare  de»  roi«  de  l'erae)  1(1.  f. 
2.  ( petit  navire  ) ©tfli  ftl^ril  n. 

CID  A RIS  m.  II.),  (tiare  du  pontife)  ill.m. 
CIDARITE  f.H.n.(g  tirédoaourein«)id.f. 
CIDAROLE  f.  H.  n.  (polythalame)id.  f. 
CI-DEVANT  adv.  V.  jadis,  it  V.  cif 

m.  S.  pl.  H.  d.  F.  (pend,  la  I"*  révol.,  un  noble, 
per«,  attaché  à l'ane.  régime  para»  poaition)  |CS 

-.  bir  ftbrligrii  ob.  ©onifbmrii  von  cbrbrnt. 

CIDRA  ILLER  (Im.)  V.  n.  (boire  bien  du 
cidre)  inus.  fitb  bru  Obflmo)!  rcdjt  ob.  tiicÿa 
H,)  fdimrdrn  laffctt. 

CIDRE  ni.  ( boiaaon  de  juade  pomme»  ou  da 
pour«  preaeurecajCbilntoft  Ill'.legrOS.IC  pf  lit 

- (le  I*  «Rn«  preaaurage,  Ip  W extrait  eu  prea- 

«oir)  brr  ©otlauf  vom  O.,  brr  $)riid  vont 
O.,  ob.  brr  3)fofl  voit  brt  ïrottr;  - doux  (qui 

n'a  point  cuvé  ou  fermenté)  fùjirr  O.)  — pi- 
quant, — qui  sent  le  pourri,  pritfrliibrr, 
tifltb  ftâulr  frbmrtfrnbrr  O.;  - paré  (qui  a 
fermenté)  gcgobrnifT  ob.  abgr lafîr lier  O.;  - 

- vineux,  Obflwrin  ni;  le  - de  Normandie, 

brr  O.  au!  brr  91.;  — de  coings  Ouittru« 
wrin.  [(Stimmt. 

CIE  f.  (gomme  de  la  Chine)  d)inrfif$rr 
CIÉCA  f.  Bot.  (g.  formé  aux  dépena  du  ero- 
lo»)  id.  f.  | podr  combattant  ) jd.  f. 

CIÈ-ÉTE  Ht.  H. II.  (cruataeéd'Amrr,  l’orp- 
CIEL  in,  pl.  ciecx  (ou  ciels  dans  cer- 
taines acceptions)  (l'eapace  indéfini  dana  leq. 
ae  meuvent  loua  le«aatrca)^>|'mmrl  11);  (l'azur, 
les  étoilesjdu  -,bré.§-é;|c  - est  bien  étoilé, 
brr 4).  bat  oirlr  ©terne,  ifl  ftbèu  gffltrnt  ob. 
grflirnt;  Aslron.  ThéoL  t le  - empyrée  on  1 

Supérieur  (le  V c.  daStl'aul,  aelon  qa-una;  le  r | 
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' le  pluiélcvé,  où  l'on  élablil  learjour  dea  aogea 
el  dra  bienheureux)  SlfUriib.',  le  — étoilé  eu  la 
réglOII  éthcrec( région  immenseque  lesélutlre, 
lee  plané  lea  el  lee  cnmétra  occupent,  lo  firma- 

mem)  ©tmirii»!).  ! (les  anc.  astronomes 
comptaiciil)  sept  -x  (pour  les  sept  pin-  | 
nètes)  ftcbcn  •§».  ; — planétaire,  lunaire  ou 
tic  la  IllIlC  t (orbe  ou  région  circulaire  du  c. 
élhéid  qu'occupent  el  où  ce  meuvent  cee  axlrea) 

©laurtrii:!)..  ü)Jonb«*b.  E;  (la  majesté,  le 
Spectacle)  des-x  (dur.)br»^-#;  PoéL  In 
voûte  dcs-x.ba*  .Ç>-égrw81br;Aslrol.(riii- 

llurncej  du  — (lee  prclenduee  influence«  dea 

•utrti)  bf«4?-é,  brr  ©rftinir. 

2.  (l'air)  - serein,  clair,  obscur,  britr.- 
rcr,  brll  r,  biniflcr  Jji'minrl  ; - doux,  tem- 
péré, niilbrr,  gcmàjiigtfr  .Ç>.  ob.  4?-*ilri<t>  '• 
rosée,  oiseaux  du  -,  Tb‘tn,©3grlbré£-é; 
©fgrl  miter  brm  (feu)  du  - (tonnerre) 
bré  $-t  ; (on  ne  voit)  ni  - ni  terre  (tant  il 
r«it  obeeur)  Wfbrr4j>.  lioif)  ®rbe;  1’.  - rouge 
au  soir,  blanc  au  matin,  c'est  la  journée 

du  pèlerin  (cria  préeage  une  bcllr  journée) 

9lbmbrotb  uiib  brllrr  Slicrgrn  ijl  bré  SUanb» 
rrré  ©Jniifrf)  uitb  ©ergrn. 

3.  (le  climat,  le  paya)  .$immcid)irid)  ; |C 
cbaiigcment  de  - (a  été  favorable  à sa  san- 
té) birKu  jti'rrâubrrung.btf ©rrânbr  rnng  bré 
•£>-é«flrid)f*  ; on  a beau  changer  de -(on 
ne  change  point  d'esprit)  errgrbrnê  âiibcrl 
man  bif.£>rim.itb;  les  beaux  -s  (et  non  deux) 
de  (l'Italie)  bit  frtifuen  4j-éjlricbc  voit  v 

4.  Ecr.  Dévot,  (la  béatitude,  le  aéjour  dre 
bienheureux)  .fummel  lit  ; gagner  le  -,  bru 
4?.trwtrbru  cb.  iu  bru$.fcmmru,  le -sera 
la  récompense  des  justes,  brr  4j.  wirb  brr 
l'cb»  brr  @rrrd>trn  frçn,  le  chemin,  lu 
route  du  -.  brr  IBrg  jum.Ç».;  (St-Paul)  fut 
ravi  jusqu'au  troisième-,  wurbr  bi«  in  bru 
brittru^p.  cutjnrft;  (Etienne)  vit  les  -x  ou- 
verts t,  fab  bru  4).  effru;  le  royaume  des 
-x,  baé  4?  arri4);  notre  père,  qui  es  aux  -x, 
uufrr  ©atrr,  brr  bu  bijt  im-O-ï  (que  la  vo- 
lonté soit  faite)  sur  la  terre  comme  aux 
-x,  auf  (Srbcu  wir  im  Jff. 

5.  (ttieu,  l»  providence)  .j^imiucl;  le  — ir- 
rité, brr  rr|ùrutt4).;  le  courroux  du  -,  brr 
3oru  bc«4>-é;  (c'est)  un  arrêt,  un  coup  du 
-,  riu  9iaibf(f)iup,  fine  Stbitfuitg  bré  4?-*î 
®ottré  Riiiflrr;  (se  soumettre)  aux  volon- 
tés du  -,  brm  filiUru  br*^»-«;  grâces  au  - 
(on  a signé  la  paix)  brm4>.  fry  Danf;  le  - 
vous  soit  propice!  brr^i.  cb.  @ott  fri)  ru  d) 
guibig  ! le  - m'est  témoin  que  t,  brr  cb. 
@ott  ifl  uiriii  3rugr,  ba$  t;  6 -I  ô juste  -! 
c4).  ! flrrrrbtrr^.!  que  le -nous  en  pré- 
serve. nous  préserve  de  ce  malheur,  de  le 
sou(Ttirc,  brr.V>.btwabrr  uiiébavor,  verbirr 
frm  lliißiücf;  br wahre brr.^>., ba$  wir birfré 
Icibf  il  folltrn;  que  le  - fasse  prospérer  vos 
entreprises,  ber  §.  frfliir  3btf  Untfriirh» 
miiugen,  laffe  3bt  r R-  iitbribrn;  (mariages) 
faits  au  - (arrengée  par  la  Providence)  im  4). 
gr  frbloffrnr  ®bcn;  T.  L (porter)  le  - (le  daù 

«ou«  lequel  on  porte  le  eaint  eâcrrmrnl)  bril  4). 
(2rag«b.);  le  - d'un  lit  (le  haut,  la  p«rtie  qui 
répond  au  plafond)  btr4?.  «U  filtcnt  ©fttc;  bff 

©rlt«b.;  le  - de  ce  lit,  brr  4?.  an  bitfrm 
©ctte;  tout  ces  ciels  sont  d’une  même  di- 
nieusion,  aile  biffe  4).  babtu  einerlei  Sllafi; 

Expi.  le— (le  plafond  d'unr  carrière  de  pierre) 

bie  oberftt  ©auf  in  riurm  ©triiibvmbc:  tra- 
vailler il  — OUVCrt  ( exploiter  une  carrière  «an» 
poil»  ni  aoulrrram  ) btll  'Steillbriltt)  UlItCC 

j frrirm.Ç>.brarbeiten:  Min. -s (des  galeries) 

! Tetfru  f.pl:  Peint,  -d’nn  (tableau)  (lapar- 
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lie  qui  repréaenl«  l'aie)  Çuff  f.  ilt  elllflH  £; 

(ce  peintre)  fait  bien  les  -s,  mar^t  bruÿ., 
bie  8uft  gnt;  (faire  peindre)  un  - au  pla- 
fond d’un  cabinet,  einen  4?.  an  bie  Dctfe 
eine«  Ç'emarfic«;  il  y a trop  de  - dans  (ces 
tapisseries)  r»  ifl  pi  ciel  £.  cb.  üuft  anf  jj 

- d'un  Opéra  (décoration  imitant  le  c ) «§., 
Trrfenftütfe  in  einer  Oprr;  (les  décors  sont 
beaux)  sauf  les  -s,  bie.Çi.  anégnicmmeii. 

6.  ftg.  (élever  qn)  jusqu'au  troisième 

- (I»  louer  excraaivemrnl)  bié  ilt  bm  4)inl» 

nul,  bi«  in  brn  brüten  4).;  voir  les -x  ou- 

VCrlS  (»voir  une  grande  joie , »«  trouver  «Un«  un 
grand  bonheur)  felig  . Wte  ittt  ffÇlt , bell 

effen  ftb*n  ; être  dans  le  troisième  - (d»«» 

une  grande  dévotion)  bit  III  bCH  brîtteil  .Ç>.  rM» 

jfuft  fev«:  (cette  succession  t)  nous  est 
tombée, venue  du  -(eat  inatiendue)  faut  wie 
veut  4>-  gefallen  ; (à  cette  nouvelle)  il  est 
tombé  du  - (ou  des  mies)  (»»  avrpriao  a été 
extrême)  jtv'l  er  mir  com  4).,  wie  an»  beu  9l*cl« 
feu  ; remuer  - et  terre  (faire  tous  •«»  «iron» 

pour  parvenir  à qc)  Utlb  6rbf  bewege  II , ill 

©cwegiuifl  fr&rir,  allré  aufbiefe n;  (ces  cho- 
ses ne  se  ressemblent  point)  elles  sont 
aussi  éloignées  que  le  - l’est  île  la  tcrre.fle 
finb  biinun  lwr il  ccrftbtebru;  vouloir  étayer 

le  - (prendre  dra  prreauliona  auprrfluro)  bflt 

.O.flùbm  wollru;  eine  fiant  fibrrflûffi,yexUor< 
Üdlt  fit brautbrn. V.  alouette , cracher.  Syn. 
Le -est  le  séjour  tic  In  gloire;  le  paradis, 
celui  de  la  béatitude.  Le-  est  le  temple  de 
Dieu  ; le  p.  est  la  cité  des  bienheureux. 

CIERtiE  m.  (chandelle  de  cire,  k l'u»âjto  dea 
égliaeaeath  t).ftrr}r,  B?acbé«f.  f:  Sllatllélidlt 
n;  - jaune,  blanr,  firlbr,  wrifir  t?.;  - bénit, 
grwribtr  Jf.;  - pascal,  Cflr r.f.  r;  (allumer) 
les-s.bir.R-n  . (les  Grecs  et  les  Rom. inci- 
taient des -s  (devant  les  statues  de  leurs 
Dieux)  fr^trii  ,R-n;  I*.  V.  droit,  e;  Bol.  Ic- 
ou  flambeau  du  Pérou  f«*p  de  cactier,  ainai 

nominê  pareeque  «a  Iik«  « la  figure  d’un  cierge) 

Satfrlbiftrlf:-  épineux.  - triangulaire. fta< 
tfirltfif  .brrifantiflt  R.;  (on  roniple)  31  es- 
pèces de  -s,  fifflfii  31  Slrten  cou  Çatfrlbi« 
ftclu;  Conehyl.  V.  ongre;  Hydr.  -s  d'eau 

(jeta  élevé»  aur  la  mémo  ligne , mai*  moins  rap- 
proche» que  dans  lc»grillesd*cau^9Bdffrrff  rgC  U. 

CIKRGER  v.  a.  (uneélolTe)V.  hougicr. 
CI  ER  G 1ER  m.(qui  fait  ou  vend  dcacirigrr, 
dra  bougie»)® nrbéffvjfiuiiatbn  ni.V.crWcr. 

C I G A LE  f.  ( inseclo  volant,  eap.  de  mouche, 
qui  fait  un  bruit  aigre  rt  importun  dana  la  cam- 
pagne, durant  l'été)  ©aunu,  .&riifrbntfnu 
grille  f;  petite  -,  flriur  ; chaut  de  la-, 
@cfangm,3irt)fu  n,bcr®.;les-scbantcnl, 

bi«  ©-U  ftltgrit,  jirétli;  -r,  V.  n. (chanter  corn. 

lac.)  mit  r(nr  ®.  fingrii,  j. 

CIGARE  ou  CIGAHRK  ni.(tab»càfuiner  da 
l'iln  de  Cuba)  Pigai'C,  P.rlabacf  m;  Coin. 

(feaîllra  de  cc  tabac  roulcescn  tuyau  de  pip»)(?ls 

garr  f;  (fumer)  des  -s.  6-ii.  | Çigarr tic  n. 
CIGARETTE  f.  («/mynof)  (petit  rfyniv) 
CIGOGNE  r.  H.  n.  (|I»  oi».  de  p«»»«çr 

à long  bec  rouge,  qui  place  aon  nid  aur  le  haut 
dea  maiaona  f , cl  ae  nourrit  de  grenouille«  g) 

©lord)  m;  graisse  de-,  ©lorrbrufrtt  n; 
ces  — scraquètent,  birfr  SfSrtbrflttbVmt; 
I».  V.  conte.  | grr  ©tcrib  ; ©tSrtblrin  n. 
CIGOGNEAU  m.(pelildelacicoyi«»)juiU 

CIGUË  f.(g.de  pl.  ombellifère»  vénéneuara) 

©diirrliiifi  m;  - ordinaire  on  grande  -,grcr 
Ürrcb.  grmriutr©.; ©ângrr»frant,  ©ogrla 
f.,  TrufrléCftfrlfin  n;  petite  - , ou  - per- 
sillée, flrinrr  ©.;  - aquatique.  SSafftrfrn» 

cfyr  1 Iti;  feuilles  de- (bonne  contre  Ira hemorr- 
holde« , la  goulle  t)  ©-«blôtlrr  c n.  pl;  jus  de 
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-,<5~éfaft  m;  on  fit  avaler  de  la  - (<»«  j«  a« 
e.)  à Socrate,  êofratrê  niuÿtc  <S— «faft  ititi» 
fru;- aquatique,  cicutairo,4tiajï«|<bûr* 
liug,  9tübriif«rbrl  m. 

CIL  (I  m.)  m.  ord.  p!.  (poil  a««  p*upür*e) 
flugniwimpfr  m.  pl;  on  arracha  les -s  à 
Kegu  lus,  mou  riji  bem  8t.  tir  ®-a  anS;  But 
-s  d‘une  (plante)  (poil  «y«“*  “ bord  <•** 
planta»)  Waufc^ncbtu  au  t,  V.  cilié,  2.  pron. 
dém.  pl.  -s  (celui)  V.  celui. 

CILlAlREa.2.(su>.ppii'«riOligameut 
-(ligna  blanche  eiKulaira,  qui  borae  fin'«  d a 
»'•«lyXitarufltrubaiib  n:glaudes-s(a’où  ica 
eilt  tirent  leur  origine)  SBadjé*  Ob.îdlgabrfiff  II 

trr  Stiigenlicbrr;  procès -s,  ou  fibres  de  l’u- 
vée,«if  mtwtilmr  m.  bré  augturrgtubo* 

gcnl  Couronne  — (face  intér.  a«  la  choroïde 
oonljnuéc , gui  lient  au  eriataUia)  tir  i llllcrc 

ftiâ$r  ter  for rgrfr fetc»  91 trrnfni  11  t,n>rl$r  au 
bitffirifiafl«lm|"caiigrâitjt;2.f.BoL(g.d«pl., 
fetn  dra  mousse*)  (31rt  ’ÜJiPPê). 

C1L1CE  ni. (!>•*“  aa  afin, aa  forma decerni- 

eole,  qu'on  parta  aur  U peau,  par  morliScalion  r) 

•giaarbrrns  n;  porter,  prendre  le  -,  se  revê- 
tir d’on  -,  tiu  ,§.  lragrn,anltgtn;  (faire  pé- 
nitence) dans  le  - , im  ^-t ; (les  anc.  moi- 
nes) allaient  souvent  vêtus  de -s  (a«,  d’h*- 

bit»  grossier»  , ru4ti,  et  d'une  couleur  obscure^) 

trugrit  oit  bâttnt  $3a  jfltibtr;  Com.  (groa 

drap  trèi«Jur)  id’,  Mil.  (matelaa  da  crin)  8io|* 
baarmatroÿt  f;  Serr.  (e*p  de  chaîne  garnie  de 
puintea)  ftaefiriige  Jtettt, 

CILIÉ,  6k  a.  Bot  (garni  da  poil*  aembt  à 
dra  ci <t)  gtmimptrt , wlmprrlartifl  ; (calice) 
- (corolle)  -ée  (feuilles)  -ées,  g.;  H.  n.  (cet 
insecte)  a le  corps  z - , $at  t tutu  mit  feint  u 
ijjiârcbett  br  frfcfctt  Jïîrprr;  2.  -ée,  V.  ciller. 

CILIER  m.  H.  n.  ( poiea.  ohélodon  ) ®fl» 
berb.it  fcL  m. 

CILLEMENT  (I  m.)  m. (act. d. eUUr) 
©ltiijtn,®liit|tltt  mil  a un -d’yeux  conti- 
nuel, tr  fc(ln|tt,  bliniclt  heftâubig  mit  ttn 
9liigttt,baifiu  uitattîbôiIidifCflttqeubliHjtii. 
CILLER  v.  a.  les  yeux,  les  paupières 

(I  m.Jflee  rc«uuar,lea  fermer  et  laer’ouvrir  dana 
te  moment,  oo  alternativement)  mit  fctll  îlllgCII, 

mit  bttt  ftngrulirbrrii  blinjtn  ob.  blittjtlu; 
2.  v.  n.(on  ne  peut  regarder  le  soleil)  sans 
- , obnt  ju  bl.  ; (ce  coup  de  pistolet  ne  lui  a 
pas  fait  peur)  il  n’a  pas  seulement  -c,  tr 
batuitbtfinmalgtblinjt;  fig.fam.  personne 
n’ose  - (remuer)  devant  lui,  ti  barf  fï<b  nie* 
maub  vor  ibm  tubrtit  ob.  mutffttt  ; Âfaréch. 
(ce  cheval)  -e , commence  à - (a  avoir  g# 

poil»  Marc*  aux  paupière»,  ati>de»iius  de»  yeux) 

fängt  an  graut  'Jtugbtautn,  graut  .§aar< 
ûbtrbttt  9tugta  ju  bcfommtii;  (les chevaux 
noirs  E)  cillent  plus  tôt  (que  les  autres) 
btfommru  fritbtr graut über  btn  91ugfii; 
Laue,  -(fermer)  Icsyeux  de  l’oiseau,  bttn 
galfttt  bit  9fugtit  juitâbtn. 

CILL08E  m.  V.  cillement. 

CIMAISE  f.  V.  cymaise. 

Cl  MARRE  f.  Y.eimarre. 

CI  MAUX  m.  pl.  E.  F.  V.  rémanentes. 
CiMBALAIRK,CIMBAL8,ClMBAt6Ef. 
V.  cymbalaire  r 

CiMlfRE  m.  BoL  (cadre  blanc)  Crbrr* 
fidjlc  f;  3<*bel*baum,  »fitftr  m;  IL  n.(poi»c. 

dug.gade)  2 fbc  lift  f fb  lïl. 

CIME  f.  (la  partie  la  plue  «lavée  dra  arbre*, 
de*  montagne»,  dra  rocher«  t)  ©ipftT  1111  (les 
écureuils)  montent  jusqu’à  la  - (des  ar- 
bresjflctfrni  auf  ont  ob.  füipfrl  c;  (mon- 

tagnes) dont  les  -s  (sont  couvertes  de 
neigc)brrtu  ©.  ob.  ftirflf.V. somme/,-  Poét. 
V.  co/linei  lk>L  Jard.  - d'une  plante,  d'une 
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Heur  (la  haut  da  ta  lige)  SBipftl  m?  - ou 
fausse  ombelle  (de  ta  crossule)Xfttr*boibr 
f , «fdjirm  m. 

C1MÉLIARCH1K  £ (emploi  du  ciatt- 
liaryu* ) aJkfjntré*  ob.  2afriftané«amt  n; 
-chique  a.  2.  (rai.  au  e.)  jum  fl){.  ob.  S.  gt* 
bèrig;  timtliardjifib. 

Cl MKLI ARQUE  m.  Ànt.  («aeri*i«io) 
ü)îfJittT,@aîriflatt  m. 

CIMENT  IT1. (mortier  composé  de  brigue  ou 
de  tuile  battue  et  pilée,  et  d»  chaux,  «rv.  A lier 

de«  pierrae  t)  jtjtt  m;  attacher  avec  du  —, 
anfittttt;  (faire)  du~,Â.;  (bassin  de  fon- 
taine) enduit  de  -,  »crfittft,  mit  St.  otr* 
mob«'*;  mettre,  foire  couler  du -entre  les 
pierres -,Â.}i»if4)tubifêteiut,ittbie©tf  ins 
ftigtti  briugtn,  fKtfjrn  lafftit  ; - à (p««r 
«v*c)  P.  une  affaire  faite  à chaux  et  à - 

(trè*-*oiid*me*t,  «vae  tout««  le«  précaution» 
necessaire*  ) cillf  U !tl<  inftC'pl  Itÿ  f t fl  gtlttaffitC 

ob.  gfgrfiiibttt  S.idjt;  (les  peintres,  les 
orfèvres,  les  faïenciers  g)  ont  des -s qui 
i°ur  sont  propres,  babtn  tbrt  btfottbertii 
Aille ; Lap.  mettre  (une  bague)  en  - O'*»- 

foncer  aur  tin©  poignée  de  bois  (irnie  de C,f  pour 
laêcrlir  »an*  quelle  vseillr)  .UtfiüCIt,  t 11  31. 
fc&en:  BoL  le-deForsbyt(eompo«uiontri« 
utile  i la  guérison  Je»  plaie*  de»  arbre*, trouvée 

par  un  Angl*»  ) fvrfljyttfdier  ©aiimlitt;— 
romain  ( »«Unie  de  Cirbonale  de  fhiux  et 
d'argile)  rSmifffitr  £.;  Gement  n;  - hydrau- 
lique (mortier,  gui  durcit  aou*l'e*u)  Süajfrrr 

mîrtrl,  bybraulifdifr  3)i8rtel  m. 

CIMEN TAIRE  a.  2.  Minér.r  (propre  i 

faire  du  ciWaf)  |ttm  Jtilt  tflUgiilt  ; filt*t.’, 

terre-,- Ritt*crbr  f,  V. pouzzolane. 

CIMENTER  v.  a.  (du  pavé,  un  bassin 
de  fontaine  i)  (lier  avec  du  ci*»er«i)aitffittril 
verfittf II,  etmeufirru;  fig. (affermir, confirmer 

-(la  paix  par  des  alliances)  brfffiigrn;  — 
une  amitié,  fin8«niibf<baf!«bnubHifi  brf., 
brftrgfiti;  (il  faut  souvent  peu  de  chose) 
pour  altérer  les  amitiés  les  mieux  -ées, 
iimbir  frftrftr  ^rrunbfcbaft  rrfaUrn|ii  nuu 
(ben;  (l’union de  ces  deux  puissances) -ée 
(par  le  sang  et  par  des  alliances)  brfrfligt 
ob.  bffîrgflt;  (les  martyrsjont-é  la  foi  (par 
leur  sang)  babrn  orn  ©iaubrn  E beftrgrit. 

CIMENTIER  ( thié)  m.  (gui  b*t.i  fait  u 
cimen()Rniicnlirfr,JfitLf(blagtr,  titadjcr  tu. 

CIMETTÎRRF)  m.  (urand  coulelu recour- 
bé ver*  ht  pointe,  gui  ne  tranche  gue  d'un  edté) 

Êâbfl,  tfirftf<ÿrr  'S,;  $aliaf<b  m;  (porter) 
le  -,  r inen  Ç.;  {être  arméjd’un  -.mit  einem 
if-e;  il  lui  porta  un  coup  de  -,  lui  abattit 
(la  tôte)  d’un  coup  de  —,  rr  ©erfr»te  ibm 
tinciiS.*bifb,  fdilug  ibm  t mit  bem  S.  ab. 

CIMETIÈRE  m.  (lieu deatiné  i »■terrer 
i»  mort»)  Æirtbbof.  Brifbbof,  ?fi<bcua(frr, 

©ottr «atfrr  ro;  porter  un  corps  au  -,  l’en- 
terrer dans  le-,  eine  8ri<br  auf  bru  £.  brin* 
gen,  auf  brm  St-t  begrabt  n;  fig.  ( pt.  d’un 

papa,  d’un  lieu  dont  t'air  eat  marial  pour  le* 

étranger*  ) (cellelle)scra  leur-.esl  le  - (des 
Européens)  wirb  ibr  X.  ftyn,  ifl  br r Jt.,  baé 
©rab.  {itoblfvrJbling  m. 

C1METTE  f.  Jard.  ( rejeton  de  ehon  ) 
C1MKUX  , SK  a.  Bot.  ( d»«po«é  tm  arma) 
afttrbolben*f8rmig;  (plante)  -*se,  mit  a— tr 
93l8te.  [noise. 

CIMEX  (-ec-se)  m.  (faim) H.  n.  V. pn- 

C I M l CAIRE  f. BoL (ranonenlacée.i  odeur 
de  pnnaiae)  9Banjf llefrailt  n;  IL  (pt-  dont  l o- 
dcur  le*  ch«**e)9B.*l8btfr  m.  ffcdbwanjrn  f. 
CIMICIDESf.pl.  H.  I|,(pu«*i*r»drtrrr*) 
C1MIFÜCA  f.  ( laim)  V.  ci  ntl  Caire. 
CIMIER  in.  MiL  (oen.gn’an  parle  «Uhaut 
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du  eaaga*  ) ^elmftbmutf  m;  ( il  avait  telle 
bête,  telle  figure)  pour  -,  pim  ÿ-t  #b.  ait 
•É».;  (H  portait  deux  trompes)  en  - (sur  son 
casque)  alt^irralb  f‘,-dc  plumes,  von 

gtbentjlll.  - (I*  ligure  dege  min  ou  da  ge  autre 
objet , gui  ae  met  *u-dca*u*  du  timbre) 
BoUCb.  — ( pièaa  da  b«ruf  charnue,  pria*  aur  1« 
guartier  de  derrière)  VtMbtuflÜCf  n;  -,  pièce 

de  -,  Bimirr  ra;  Siütf  3.;  Vén.  - de  cerf  t 

(la  erOupe,  gui  d«n*  la  curé*  aa  donna  au  rnattre 
d*  l’éguipage)  ^ii  |(b*3. 

CtMMÈKIEN,  nk  ou -niQUR  a.(«pp  aux 
Cimmérian«)  ciutmrrifcb ; (ténèbres)  -nés 
(trè»  ép*i»*.»)ficf;|)g.V.«î,'euÿ/emrrt/.  (id.f. 
CIMMÉKIS  f.  Mylll.  (»jr»w.  de  Cpbèle) 
CIMOLIT'E  ou  ciMot-ée , tkbbk  cijno- 

I.gS  f.  ( e*p  d’argile,  d'un  blanc  griadtre , gui 
vient  de  Cimoln,  auj.  Argentier«,  l’une  dee  C’jrc- 
ladea,  et  gui  rougit  à l’air)  Uimoiit  m*,  Stbltft* 
berirtibr  f:  2.  -.matière  - (dépôt  gui  *c  trouva 

aur  le*  meule«  ou  pier.a  aigui»er)'?Ibf(blr  !}{,•(  Il’, 

S(bli(b  m;  S<blriffp3nr  m.  pl. 

CIMUSSE  f.  Man.  (liaihrotn  groa  de  Tour« 
de  Oéne«)  grpêbrtourfiârtigrr  êaum. 

CINABARIN,  INK  a.  ( gui  a U couleur 
rouge  du  cinabre)  jîil  Itpbtrfarl'ig. 

CINABRE  m. (minéral  rouge, réaultat  tl'une 
combinaiaon  aatur.  ou  xrtHlc.  de  «oulTre  et  d» 

mercure  ) 3«m'ober  m;  - naturel  ou  natif, 
natûrli^rr  ob.  grioacfifftirr  3 ’,  — factice. 
Fiii»fl(kbrr3.;  (on  teint  la  cire  d’Espagne, 
on  colore  les  émaux)  avec  du  - factice, 
mitfiïnfiiitbrm  3- 

CINANCH1NE  f.  BoL(vuig.  h,rt»  i iv*- 

gninancie,  petite  garance)  «tfMttbré  9Mclér* 

CIN  AMOME,  V.  cinnttmome.  [ franf. 
CIN AROCÉPHALES  m.  pl.  Bol.  (g.  de 

pl  fern. dra  «rtich.utajartiftbofdrligc'ÜflailJf U. 

CI  N CEN  ELLE  f.  Riv.^ V.caÀleau,  Mar. 
- on  cinquenelle  (eordage*  pour  l’artilleri* 
du  vain».  ) bf» , ©inbftil , fy brjr ugtan, 
3ug*.  ©tiottr»Sf  il  n;  3*vf)lettte  f. 

Cl  N C HON  1 N E f.  Ch  I m.  («l««H  «»trait  du 

guinguio»)  OilKpontll  n. 

CINCIIONIQUE  a.  m.  Chim.  ( arid. 

tiré  da  1*  cinehoninr)  PilldiOlt  illfâllU  f. 

CIN  CIN  NA  LE  f.  Bot  (g  d*  fougère, 

**p  d’aeraaliehaa)  id.  f. 

CINCLE  m.  H.  n.  (*I*«HU  d*  mer  a eul- 
li*r)  SBaffrrfibwäbfr  m. 

CINCLÈSE  f.  ou  ciNCLfSMK  m.  Méd. 

( clt^acmrxt  continuel  «!  opiniélm  de»  |»»«i* 

pièrea)  p.  u.  aubaltéubf#  ^Jliltjfl«.  [id.  r. 
CINDIADKf.  Myth.  (*yno*.  da  iiiau«) 
CINDRE  m.  Charp.  V.  cintre. 
C1NDULISME  ni.  V.  jeu  du  bâtonnet. 
CINÉF ACTION  f.Ditl.  V.  cinêration. 
CINKF1ER  ou  ciNénisBK  v.  a.  Chim. 

(réduira  en  cendre.)  ill  ’Jl jetj t SttlVatlbdlt, 

fiwjfibrrit. 

CINÈLE f.  H. n.  V. cincle. 
CINÉRAIRE  a.  urne-  (gui  renferme  le» 
cendre»  d’un  eorp»  brûlé  »pre»  U mort)  9{fd)eu» 
frug  m;  2.f.  BoL  la  -ou  ccndrielte(«*p.de  pi. 

è feuille*  griiâtre*  «t  cendrée*)?! pflfllljf  f;  91. : 

frailt  n.  ( t»  Méditerranée)  id.  f. 

CINÈRAR!  A f.  (»ré.  belle  pl.  dan  bord.  d. 
CINÊRATION  f.  V.  incinération. 
CINÉRIFORME  a.  2.  «gui  * r»ap«t  h la 

conaiatanr.e  de  la  cendre  ) ûlfbfllflrliq.  (I  f rt> r U » 
ûhlllid).  I éta  pupivore»)  id.  f. 

CINÈTEf.  H.  n.  (g  d’in»  b y mènnpl.,  f«m 
CINETHMIQUE  f.  Mécan.  («cime*  du 

mouvement)  ')!rroffllllig«ltbr(  f. 

CINGLAOE(cein-)  in.  Mar.(eh«mingu« 

peut  faireun  vais». en  t4  heure»,  it.loyerdeagen» 

d»  mtr)  v.  @«biff**a0mifr  fj  (8imabln,  ï«« 
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gtélauf  ( ciurê  m;  it  fRatrofrn« 

(ofou  m.  [jïl,  3*&arfcb,  3'f>fd>  jn. 

CINGLE  m.  H.  n.  («»p  <*•  p««i*e)  3i*<‘ 
CINGLEAU  (cein-)  m.  (cordeau  puurme- 

■urtr  II  diminution  de»  colonnes  ) f. 

CINGLKMENT  ni.Mâr.(acc  d«cw»i»0 
©f0flu,  mil  vclirn  S*gtlnn;  2. 

f pt.  du  v*«i)  Sfbitfibrti  n. 

CINGLER  (ccin-)  r.  n.  Mar.  (naviguer) 
mitrcH*n©fg*ln  fabr*n;frqcln;-cn  haute 
mer.  -à  l'Est,  h l'Ouest,  vers  telle  ville  E. 
int  behni  SRrrr*  mit  voll*  n S*g*ln  fahren; 
ttarb  Cilfii,  SOBeflen,  na«b  b*r  n.  b*r$tabt 
ft-grlir,  2.  V.  a.  (tfapprreveeqe  de  délié  et  de 

plient)  il  lui  a -é  le  visage  (d’un  coup  de 
fouet,  d’une  houssine)  r r bat  i b»  t î<&f  r *fl< 
@f  fîcbl  grbanrn;  3.  v.  a.  (p»  d'un  vent  froid 
et  perçant  E)  (le  vent,  la  grêle,  la  neige)  — c, 
ftbnribft  iu  baé  @cft<bl;  il  fait  un  vent,  une 
pluie  qui -c  le  visage,  cî  gebt  *■'»  fdind» 
brtiber  ÎÜinb;  c«  rr  gu«t  fiiitm  ft^arf  iu,«@*» 
ftditj  l Arch.  Charp.  — (les bois)  (lesmar- 
qurr)rtbfcbllfltni;it.-(une  voûte)  (temeeurer) 
mitbtt'S(bnnrabmfjf*u,bcr*<biifn;8.Forg. 

— (les  loupes)  (lee  battre  pour  en  condenaer  le 

fer)  flit«fcbret*u.  [*'■•)  id.  m. 

CINI  111.  H.  n.  (piooon  du  plumage  du  aerin 
CIN1PS,  ciNIPSfcitES , V.  cynips  E. 
CINNA  f.  Bot.  (g-  de  pl.  gramin.  du  Canada, 
auaai  appelé  abola,  aap.  da  barbon)  id.  f. 

CINNAMOME  ou  -m m (morne)  ni. 

Com.  (cannelle  dea  jeunet  braachea  ou  pousser 
de  l'arbre  et  qui  cal  la  meilleure)  jllllgtr  Ob.  frie 

utr  3iinm*t;  Bot.  (Ucaaneiiier)  3.°bauni  ni; 

it  (aromate  dea  anciena,  cannelle)  3-  III. 

CINNAMON  m.  H.n.(»p.  depi»)id.m. 
ClNOSARQUEt,  V.  cynosan/ue. 
CINQ  a.  numéral  2 (ee»«A,  ou  c*m  avant 

une  eonaonne  ou  avant  la  lettre  A aapirde)  fltllf', 

- ans,-  hommes,  f.  3abr*  t<  (lrois  et  <leu*) 
fonl-.matbfn  ob.finb  f.;  placer  de  l’argent 
à - pourcent,  ©tlb  ju  f.  vom  .$uiibtrt  anl*< 
gnt;  ils  sont-,  quatre  ou  -,  - ou  six,  *é 
Rubibrrtf.,  #i*rob.  f.,  f.  bi*  frd)«; — ( sol- 
dats) - (cavaliers)  f.;  les -sens  de  nature, 
les -doigts  de  la  main,  bief.  Sinn*,  bief. 
Jünger  ait  ber  <£>aiib:-  fois  deux  font  dix, 
jivri  mal  f.  IR  j*bn;  je  l’ai  vu-fois.i<b  babf 

ihn  f.mal  gefebeil'.  iL(ee  dit  qf  font  cinquième) 
page-,  fünfte  Stile;  Charles  — ou  plus 
souv  Charles  V.  (quint)  Cari  ber  fünfte; 
2.  m.  — de  carreau,  de  trcflle.  Urfflefn» 
gnnfe,  £rrtij*ft.;  - de  chiffre,  le  nombre 
-,?ûnft  f;  ? fui  fer  m;  bie  3>tbl  f»nf;omcner 
un  — , deux  — aux  dés,  riucSüafr,  aile 
9nnft  werfende  -du  moisou  le-, ber  fünfte 
(bel  ®lonateâ);  — épinesm.  H.n.  (jioi»*  du 
g.  Isbre)  (î|rt  üippfîfd));  - -lignes  m.  ( poisa 
du  g dra  perehea)(?lrt''Rarfd)); --parus  m. 
Bot.  (champignon  i lobes)  (lappril  r 

êdlTOantm);  — taches  (poiae.  du  g.  eor  jrphène) 
gnnffîiigtrPftb. 

CINQ-CENTS  m.  pl.  H.d.  F.  (conseil 

qui,  avec  celui  dft  Ancien«,  fermeitle  corps  lé- 
gislatif sous  la  conet  il  u lion  de  l'an  111}  bit  ^ Il  II  f- 

bnnbrrt  pl;  ber  SRatb  brr 
CINQL'AIN  (cein-keln)  m.  Mil.  (»ne. 

ordre  da  5 balaillona)  fine  aill  fünf  'Uatail» 

Ionen  pb.Sibtvabtcn*  n bcflebenbe  2rf>Ia<bt* 
orbnnng. 

Cl  N QUAI  N E f.  M ar.  (eo.  de  titans)  id.  f. 
CINQUANTAINE  (ccin-kan-)  f.  coll. 

(nombre  de  50ou  enriron)tflllfjig£tl"uf;.j)albe 

bunbertn;  il,  elle  a la  -(80  ans  accomplie)  er, 
P*  bat  bie  fünfjig  jnrntfgelegt;  (je  lui  prê- 
terai) une  - de  louis,  fünfjig  ®tùrf  Çotiil» 
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b’or(je  l’ai  vu,  je  lui  ai  écrit)  une  - de  fois, 
gegen  fünfjigmal,  tvobl  in.;  (il  y avait)  une 
- de  personnes,  gegen  fünfjig  Çerfonen:  iu 

(cap.  de  fête  à l’occaaion  d'une  c.  d'anncea 
écoulées  dans  l'état  de  mariage;  il.  dans  l'cxer- 
cics  d'une  place}  ßplbCltl  f;  ÎL  3llbfl* 

fefi  nach  fünf jigjiîbrigc ni  ‘Dienfle  ; fünfjig» 
jàbrigeS  ^ieiifljnbilânm. 

CINQUANTE  (cein-kan-te)  a.  numé- 
ral 2 (cmq  fois  dix)ffuifjig; -hommes. fünf= 
jig  ®laun;  il  y a - ans  que  je  le  connais,  id> 
f cuite  ihn  feit  f.  3al>rcn;  (je  le  lui  ai  dit) 
plus  de  - fois,  mobr  «K f.*m«L 

CINQUANTENIER  ou  -taimer  ni. 

autr.  (offic.  qui  commandait  50  hommes,  pt.  de 
la  milles  et  de  la  police  des  villes)  Süllfjtgcr 

(^auptmann  über  fünfjig)  m. 

CINQUANTIÈME  (cein-can-thiê  me) 
a.  ordinal  2;  le  - tome,  le  - verset  chapitre 
t.  ber  füufjigßr  ©aub,  Uîrré,  bas  f-e  Jtavi» 
tel;  la  - page,  la  - fois,  bie  f.  Seite,  bas  f. 
SDial;  (cherchez)  l’article-,  la  page-,  ben 
f-n  '?lviifrl,  bie  f.  Seite; 2.  m.  (lac.  partie 
d un  tout)  WtitfjigjUl  n;  (il  a)  un  — (dans 
cette  entreprise)  ein  $.;  (il  lui  en  appar- 
tient, il  lui  en  revient)  un  -,  ein  bavon. 
CINQUENELLK,  V.  cincincUe. 
CINQUIÈME  (ccin-kiê-mc)  a.  ordi- 
nal 2;  (ber,  bie.bnS)  fünftt  E;  le  - jour,  la - 
fois,  brr  f.3og;  bas  f.  3)»al; (il est)  le-, ber 
Süufte;  elle  est  arrivée  la  -,  fie  unir  bie 
ftünfte,  i»rld)>‘  fom;  (nous  étions  quatre) 
il  survint  un  - , es  faut  ein  fünfter  baju; 
2.  Ecol.  la  - (elaaae)  (d’un  collège)  bie  f. 
JUajjV;  (un  écolier)  de  la  -,  un  -,  ans  bei 
f-n  Klaff*  (ein  Onintaner);  3.  m.(ia5'par. 
tir  d un  tout)  (il  esl héritier)  pourun-.jnnt 
f-n  Steile;  elle  a un  - (de  ce  lot)  fie  bat  ein 
fünftel  ; (elle  est)  intéressée  pour  un  —, 
mit  einem  fünftel  habet  beteiligt. 

CINQUIÈMEMENT  fccin-kié-)  adv. 
(m  5*  lieu)  fünftens,  juin  fünften;  -,  je  dis 
que  E;  ou:  je  dis  - que  & f.  fage  ich.  bafi  E; 
ob.  Ich  fage  f ,ba§  t. 

CIN  QUILLE  (-ki-)  f.  (partie  d'hombre  à 
& personne)  Jbombcrfpi*  1 ju  fünf  3>*rfpii*ii. 

CINTES  m.  pl.  Mar.  (prdc«i*iM) '0crg» 
büljern.  pl. 

CINTRAGE  (cein-)  m.  Mar.  (eordra 
quiarrvrnt  à attacher  qc)  3 all»,  QMllbtlVrrf  n; 
Srile  juin  ©inben  n.  pl. 

CINTRE  (ccin-)  ni.  Arch.  («gurr  cn 

arcade,  en  demi-cercle)  iBog.ll  m;  ©-mila 

billig  f;  bogenförmige  .Krümmung;  arc  cn 

plein  — ( qui  forme  un  demi-cercle  pârfait) 

»ofl.r  S.;  (bâtir)  h plein-,  narb  einem  vol» 
leu  ®.;  (celle  cave)  est  en  -,  bat  ein  93-u» 
gctoôlbr,  -surbaissé  (en  anu  de  panier)  gfe 
brücfter  C.;  2.  (piéeea  de  bois ci otr/n,  sur 
Iraq,  on  construit  les  vodtea  ç)  (Ôler)  le  -,  baS 

©-gerüfl.  bit  ®-PeUung,  bru  8ebt»b.:  po- 
ser, lever  les  -s,  bie  ¥cbr«b.  auSflellen, 
lvegnebmen;  Th.  logesdu-  (le  dernier  rang 
dclogeSp  placé  immédiatement  aoua  le  plafond) 

lebtrr, bôdiflerSiaug  Çpgrit  (Überbein  9lm» 

Vbîtbfater);  -dC  Charron  (règle  ou  barre  de 
boia  plaie,  aerv.  à mettre  les  roues  à U hauteur 
désirée)  ücbrbolj  n:  Artill.  - de  l'affût, 
93rit(b  einer  Jaffete  m;  ?-nbru«bm;  - de 
crosse,  unterer  ©rucb- 

CINTRER  v.  a.  (une  porte,  une  gale- 
rie) (y  faire  un  cintrr,  bélir  en  timlrt)  loëlbrit, 

eiur  ©ogenriiubung  geben;  (bortlure,  glace 

de  miroir)  -ée.  nadj  einrm  litogrn  grenu» 

bft;  BI.  (globe) -é  (entouré  d'  un  cercle  ou  de- 
mi-cercle, en  forme  de  eeinluro)  mît  ffutUI 

Äreife  ob.^albfrrif*  umgeben. 


aOCOQUE 

CIOCOQUE  f.  Rot.  (pl.  rubiaede)  JSr. 
bevôibeVflanje  f;  (ffb'acora). 

C10N  m.  Méd.  (gonflement  do  la  luette:  il 
solide  entre  lea  amygdale»?  il  caroncule  du  va* 

gin)3àpfcbtngef(bionlfl  f;it.fc  fie  3 beil*  jiwi* 
fcb>'u  beu .Çialsmaubcln;  iu  fJetfcbige  ©ibô» 
billigen  am  (Siugaug  ber  ®2utterf<beibe; 
Bot.  Jard.  V.  scion. 

CIONE  m.  IL  II.  (g.  d'ins.  coléopt,  qui 
comprend  le«  charançons  raccourci«}  — SCTOfU' 

laire,  ©rauiiivur|ctoiiuS  m;  2.-,  ou  kioue 
Myth.  (idole  eu  Grèce)  id.  in. 

CIOUTAT  OU  CIOTAT  m.  (raiain  sembl. 
au  chasselas)  ïctfrUlieii^frrtubf  f;  ôflrrrei* 
tbif«b*r  'Salviner;  2.  Com.  (l'quai.  de  vin 

muscat  de  Provenee)  id.  m. 

CIPAYE  m.  II.  (du  persan  irpaAy,  soldat 
indien)  Y.  sipahi. 

CIPIPA  m.  Bot.  V.  manhiol. 
CIPOLLIN  m.  ou  marbre  - (marbre  à 

grandes  veines  vertes  ou  d'un  gris  bleuâtre  ) id. 

m;  grün»  ob.  granblau»grübertfr  SDiarmor. 

CIPONE  OU  CIPOMIM  m.  Bot.  faebr  de 
la  Guiane,  réuni  au  g.  dra  aymploquca)  (f  ipOUC  f. 
CIPPE  m.  Arch.  et  AllL  (demi-colonne 

«ans  chapitcâu,  où  l'on  grave  dilf.  inacript  ion»  ) 
«^alb-faule,  Sufcÿriftfiuf.  f;  2.(in»tr.  dcaup- 
plice)  f(olterfcffel,  Çnbfcffel  f;  Snbflorf  ni; 
3.  (pierre  funéraire)  @r.lb|1fill  111. 

Cl  PURE  OU  r.IPnE  f.  Bou  (g-  depl , fam 
deairidéca)  Pipliraf.  ['VfldlU*. 

CIQUE  f.  (pl.  guitifère)  gunuiiibaltigr 
CIRAGE  m.  (set  decirrr/  effet  de  c.  tle 
set.)  ffiidjfen  n:  le  - (des  bottes,  des  toiles, 
d’un  parquet)9B;(il  a employéune  heure) 
à ce -.au -(de  ce  plancher)  ju  bicfcin  8i3., 
juin  îü.;  le  - (empêche  l’eau  de  pénétrer) 
ber  3®a<b«üb*rjug;  2.  (préparation  pour  cirri 
les  hone«  E)  Si-itbfe  f;  Stiefel», 

- luisant,  ©lanj«©, 

CIRCAÈTE  ni.  H.  n.  V . jean-le-hlanc 
CIRC  ASSIENNEf.Com. (étoffe  de  laine 
croisée)  PivCilffia  f. 

CIRCATEUR  m.  (ao.  d’inapeclcur  dans 
Ica  couvents)  îlnffebcr  ni,  in  einem  Jllofler. 

CIRCÉ  f.  Myth.  (fille  d’Apollon,  célèbre 
par  ae»  enebantementa)  Ç>ivCf  f;  2.  — C Bot.  (pl. 
vuln.,  vulg.  l’hrrbc  aux  magiciens  ou  de  Saint- 

K tim»»)  jÇierenfraul  n:  Hllrauti  m. 

CIRCINAL.  E n.  Bot.  (roulé,  rrroquillé) 
jiifammeugerollt.  gewuiibeu. 

CIRCIO  m.(oi».  babillard  dea  lndes)id.m. 
CIRCOMPOLA1RE  a.  2.  (qui  environne 

lea  pôles  terrestres  ou  célestes)  b*U  ÿol  lim» 

gebenb;  um  benzol  b*nim  lirgenb;  terre, 
mer  -,  Çolarlanb.  Çolarmeer  n ; (étoiles) 
-s,  tu  ba  IJJâbe  ber  $ole  hcftnbliih- 
CIRCONCELLIONS  ni.  pl.  IL  eccl. 

(sectaire*  d'Afr.  du  6***  siècle;  (l.  «CCI.  aouab©« 

du  is'  siècle) CfirriimcrUicnrn  m.  pl;  2.  V. 
vagabonds.  , 

CIRCONCIRE  V.  a.  (couper  le  prépuce) 
brf<bu*ib*it;  (les  Juifs,  les  Mnhomélans) 
font  - (leurs enfants  mâles)  laff*n  tb.;(lcs 
Egyptiens  J circoncisent  (aussi  les  filles) 
h. (Abraham)  se  circoncit  lui-même,  bc» 
fdmitt  fîrb  fclbfl. 

CIRCONCIS  ni.  (celui  à qui  on  a retranché 
le  prépuce) tBrf<bnitt*urr  m;  (A  hrahnni)  est 
le  péredes-,  ifi  b*rStammvaf*r  b*r©-nen, 
Eer.  les  vrais  - (sont  ceux  qui  obscrvenl 
les  commandements  dcDieu)  bi*  ivabrrn 
33rf(b«ittrn*n.  [ffbncibcr  m. 

CIRCONCISEUR  m.  (qui  c.reo«c<»  ) 3)c» 
CIRCONCISION  f.  (set.  de  circoncire') 
©*f(bnribung  f;  faire  l’opération  de  la  -, 
bi*  K).  voru*bmtn;  (la  loi)  de  la-,  von  brt 
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83.;  (Abraham)  donna  la  - à son  Ris  t,  Il 
pratiqua  la  - sur  (lui-même  et  sur  toute 
sa  famille)  gab  bie  83.  feinem  Sohne  t;  er 
nobnt  bie'-B.ooran  t;  Ecr.lo- n’est  rien  t(le 
tout  est  d’observer  les  commandements 
de  Dieu)  bir  83.  ifl  iiiibt«;  - (du  ctrur,  des 

lèvres)  (retranchemrnt  de*  m»uv*Ut*  pensért, 
de*  mauvais  déaira;  des  diacuura  qui  peuveat 

blesser  U chaule,  u pudeur  E ) 83.;  (fêle)  delà 

— , — (jour  où  l’on  célébré  la  e.  d*  J.  C.)  83.; 
Miner,  pierre  de  -,  Jimajonenfiein  m. 

CIRCONCISSE,  V.  circonscisse, 
CIRCON  DÜIRE  v.a.Néol.ft  d*  d’AI«a- 

b*rl  pour  *i|n.:  arrondir  une  période  en  la  pro* 

longeant)  bimfi  SJcrlöiigmuig  abrunbrn. 

CIRCONFÉRENCE  f.  (contour  d'ona 
courbe^ )U ni f vf ia.  Umfang  m;  Ôirrumfmitj 
f;  la -(de ccccrcle.de ce  globe)  brr  Umf., 
brr  llnif.;  Géom.  la  - ou  périphérie  (est  la 
ligne  courbe  qui  renferme  un  espace 
circulaire)  brr  Umf.,  bie  C?.  ob.  $vr(pbrvir: 
(les mathématiciens)  divisent  la  — d’un 
cercle(en  360dogrés)tbfilfit  bruUmf.rinré 
Jlrcifft.V.  cerclent. ( enceintc)-(d ’ UI1C  Ville, 
d’une  place  publiquc)Umf..Umf  t;(la  ville 
enferme  plus,  jardins)  dans  sa-,  in  ihrrm 
Umf.;  Phys.  (aurf.  extérieure  du  corps)  (le 
sang)  est  porté  du  centre  à la  — par  les 
artères,  et  reporté  de  la  - au  centre  par 
les  veines,  wirbbnrdj  bit  Stblagabertt  von 
bfm  fUiittrfpunftc  nadi  brnâu^rrnîthfilfn 
geführt,  nnb  Febrt  voit  biffm  burdj  bit  93lnt« 
aber»  »ieber  nach  brui  üMittclpnnftc  jurürf. 
Syn.  V.  tour. 

CIRCONFLEXE  S.  8.  (accent  enV  ren- 
veraé  [a]  pour  marquer  Ici  voyclln  rciléei 
longues  âprèt  U âuppre*«on  4e  qe  Wlirr)  î'f  f)r 

niiuq<$fi(hru  n;  (üircumflrr m;  .Ç»ûtd>cu, 
(Dâ<bel<brit  n;  (on  écrit)  avec  un  — (pâte, 
ttte.gite,  apôtre t);  mit  finrm  ‘D.;  [âge, 
rfô/;ictont)un  -,un  accent-,  bab  eu  rin®.; 
un  ü-,fiu3(.mitbfm(5.;2.Gr.grecq.  verbes 
-S  (contracté*;  }ufantmriigrjrgene  rccalh'dK 
3fitmèrtfr;  3.  Anal,  muscle  - du  palais 

(courbé  en  cercle)  IjiutfrrT  ©aumnmutsf  rl  ; 
it. (terme  employé  fig.et  plaisamment  parScarron 
et  J. J.  Rouaeeau  pour  tort»)  (jambe)  -.frUlltm, 
fehiff.  [u.  btrum  liegeiib oh.  gelegen. 
CI  RCONJ  AGENT.  E a.  (environnant)  p. 
CIRCONLOCUTION  'cir-kon-)r.  (cir- 
cuit de  parole*)  Hmfr^jrci&u ii[)  f:  grande-, 
lange , weitläufige  U.;  user  de  — , parler 
par-,  U -en  gebrauten,  iu  11— eu  rebeu;  la 

- sert  souvent  h l’orateur,  bie  U.  bit  ut  bem 
Dlrburr  häufig.  Syn.  V . périphrase. 

CI  RCONSCISSE  a. 2.  IloL(*e  dit  de*  cap 

eulea  dea  fruila  qui  »'ouvrent  transversalement 
en  deux  parties)  (fruit)  -,  ruilbllllt  .lllffprilt» 
flftib;  (la  capsule  du  pourpier)  est -près 
de  sa  hase  (celle  du  mouron  l'est  au  mi- 
lieu) ifl  nn  ber  ©riinbflâdje  auffpritigenb. 

CIRCONSCR1P1  ION  f.  (ce  qui  borne  ou 
limite  l'étendue  des  corps)  83rgrâlt}llllg  , Ullt» 
gr.llljUllg  f;  (division  administrative,  milit.  ou 
ecclés.  d'un  territoire)  ?lhtf)fi(ung  f'.  Bot.  - j 
(d  lllie  partie)  (le  contour  réel  ou  imaginaire) 
IL;  - simple,  raiionnelle(rormée  par  le  burd 

même,  ou  par  une  ligne  qui  est  censée  parcourir 

tout  le  contour;  riiifatfir  ob.  mirflidîf , fünfte 
lidic  ob.  eingebilbete  (bnnf)  bie  äitfirrficn 
<SviÇru  bfr^auptthcitf  laiifenbe)  1t.;  (une 
feuille  lobée,  palmée  t peut  être  réni- 
forme,  ovale)  par  sa-,  fr.  11.  nacf). 

CIRCONSCRIRE  V.a.(  donner  des  limites,  : 
mettre  des  bornes)  - (une  figure)  à Un  Cercle 
(la  tracer  de  man  que  ara  cdléa  touchent  le 
cwclr)  um  fittfii  Jlrrié  betreibe  M,V./rW/« 


(Malh.);  - (la  fièvre)  (lui  aasigaer  de*  li- 
mites; beträufelt  ; Dieu  ne  peut  être  cir- 
conscril  (ni  par  les  lieux.ni  par  les  temps) 
©oit  fana  t brftfiränft  feyn;  Bot  (une 
feuille)  est  circonscrite  (ou  par  son  bord, 
ou  par  une  ligne  rationnelle)  ifl  t um» 
grânjt,  V.  circonscription;  circonscrit,  e 

p.  (très  resserré,  fort  peu  étendu;  btftÿrâllft, 
rng;  Méd. (tumeur) -C(blen  distincte  des  par- 
ties environnautcsjabgrfoubfrt,  abgef<bicben. 
CIRCONSPECT.E  a.fpé,  oupèiavant  une 

voyelle;  au  t.peclej  qui  prend  garde  a ce  qu'il  dit, 

à ce  qu'il  fait)oorfi(bli0,  brbutfam,  nmfidjtig; 
(homme)-,«.,  b.,  u.  ; (ami) -et  sage,  b. 
unb  o.;(femme)  -e  (dans  ses  paroles,  dans 
ses  actions)  b.  ; elle  n'était  pas  moins  -e 

(h  ne  rien  dire  qui  r)  fie  mar  eben  fo  b.;  il. 

(pt.  de»  chose»  où  l'on  agit  avec  circonspection) 

(langage)-,  brfcbriDcn,  oorficbtig. 

CIRCONSPECTION  (pèk -ci-)  f.  (pru- 
dence, retenue,  discrétion)  83orft<bl,  llmfîdlt, 

•Uorficbtigfrit,  83r butfamfrit  f;  il  faut  de  ia 
-,  user  de  grande  - (dans  celte  a(Taire)u>irb 
83.  rrforbrrt,  mnfc  man  mit  bit  1er  83.,  U.  ju 
SBerfr  gr(;ni  ; (parler,  agir)  avec-,  bfbut* 
faut.  Syn.  La  - nous  rend  attentifs  à nos  pa- 
roles et  il  nos  actions;  la  considération, au 
rang  et  h l'estime  due  aux  personnes;  les 
égard,  à leur  situation,  les  ménagements, 
à leur  humeur  ou  è leurs  inclinations. 

ClRCONSPECTISSI.MEa.o  déliai.»*-, 
très  eîreontprci)  ätifjerfl  bcbiitiam.berfïrfitig. 

CI  RCONS  I A N CE  f.  (particularité  qui 
accompagne  un  fait,  une  nouvelle,.)  limitant 

m:  la  - de  la  gucrre(csl  favorable  ère  pro-  J 
jet)  biedlriegélage;  examiner,  peser  toutes 
les -s  (d'une  action)  allr  llmflâtibr  cnuhrr> 
fiidirit,  abroâgfti;  -délicate,  fifclidifrU., 
liblidjr Vage;  (exposer  un  fait)  en  marquer 
jusqu’aux  moindres -s,  fine  ïbalfaitir  bié 
auf  bit  fb  infini  ll.barlfgcii.  bie  11.  bavou  an» 
geben  ; —s  (des  personnes,  du  lieu,  du 
temps)  pcrfbiiltdjf,  crMit^f  3rit=U.;  bir  11., 
V.  aggravant , atténuant  ; (le  choix)  des 
-s,  brr  11.;  souvent  les-schangent(lana-  j 
turc  des  choses)  oft  Zubern  bie  U.;  (conjonc- 
ture où  l'on  ne  trouve)  dans  les  -s  présentes  | 
ou  actuelles,  bei  ben  gegenwärtigen  ob.  bei  j 
fo  bneaubteii , pb.  unter  bru  obtvaltriibm  i 
ll-it.  Sonjuuctureii,  3etlumflânben,  V.  exi- 
gence; profiter  de  la -,  ftcÿ  bie  U.  gu  92uÿe  I 
ma^irii  ; (se  déterminer)  par  - (ne  pa»  agir ; 

d'apré»  aa  régir  ou  sca  principe»  ord.)  blltcf)  bie 

IL  ; (loi , règlement)  de  - (qui  ont  été  dicté»  ] 
par  Ica  c-» , et  que  Ira  principes  E ne  permettent 

pas  de  conserver;  vorübrrgrhnib,  nur  auf  gc«  j 
ii'iffr  Stitnntftànbr  paffe  nb  ; (ouvrage  ou  J 

livre)  de  — (fait  pour  In  c.,  inspiré  par  1rs  c-f) 

©flege nbeitéf($rift  f;  Pr.it.lcs -s  et  dépen- 
dances (tout  ce  qui  «n  dépend)  (procès  rOII- 
voyé)  avec  ses  -s  et  dépendances:  (terre 
adjugée)  avec  ses  &mlt  aOrtl  baranf  83r  jug 
babriibrii  Sänften;  mit  allem  gnbebBr. 
Syn.  La  - est  une  disposition  particulière 
de  l'action;  la  conjoncture,  une  disposi- 
tion partie,  du  temps  de  l’action  : l’occur- 
rence,  une  circonstance  favorable  qui 
s’ofTrc  sans  qu’on  la  cherche.  Il  faut  pré- 
voir les  -s,  consulter  les  conjonctures,  ' 
profiter  de  V occurrence. 

CIRCONSTANCIEL,  i.k  s.  a.  (tiré  dr* 

circonstances  ; qui  marque  une  circonstance) 

vonbenllmflâiibeii  bergmommen:  (terme  oo 

mol)  -,  oon  brrt  11.$.,  etnenUmftanb  be jrid;« 
neub;  (preuves)  -les,  «on  brn  II.  b.;  (le  par- 
ticipe présent  on  actif  pourrait  être  ap- 
pelé) le  -,  ba«  llmflanb«*3J}itfel»ort. 


CIRCONSTÀNCIERr.a.  (un  Tait,  une 

a(Tnire)(cu  marquer, détailler  les  circonstances) 

iimflânblicb  erjâblcn,  ongeben;  (rait)  bien 
-é  (relation)  bien  -éc,  nac$  alirn  Umjiân* 
bf»  atigegrbcn  ; ffbrumiläiiblid;. 

CIRCO.N1  ALLATION  f.  Mil. (ligne  ou 

foaié  que  Ica  assiégeants  funt  à la  portée  du  canon 
dein  place  *t  qui  rêgns  autour  du  camp  , pour  rr 
aaaurrr  le»  quartiers)  Umftbartjltng , Pire»  lit. 
vallation  P,  ligne  de- , lt-6((iite  f;  faire  I« 
-d’un  camp,  rin  Vager  nmft&anjrn. 
CIRCONVENIR  v.  a.  (se  conj.  avol 

avoir)  -qn  (employer  dre  ertif.  auprès  de  lui 
pour  I*  déterrai»,  n faire  ce  qu'on  aouheitr) 

bitr<b  Jtnnftgriffe  n.  «(bli  iibiprgr  jeui.  fur 
fc. $vi»a  tjivi'cfe  gewinnen,  jem.bintrrgrben, 
übcrlifirn;  (il  croyait)  me  - (par  ses  arti- 
fices; mich  )ti  b-,  fur  fid>  grnr igt  pt  macbf  n; 
il  a circonvenu  (ses  juges)  er  bat  t bintfr- 
gaiignt,  bunt  Olorfvicgflungf n getvïufcfxt. 

CIRCONVE.NTION  f.  (tromperie  ertifi- 
cicuer)  ,P)iiitfr«gf  himg , *lifl,  Ueberliftiuigp 
il  y a eu  de  la  - en  cela , il  a usé  de  -,  bien 
bc i ift  angfuifiibft  werbrn , bat  eine  ^ln» 

tfrgrbimg,  UrbfrI.  Statt  gffniihrn  ; tr  f>at 
gfbrambt. 

C1RCONVOISIN,  sa.  (q  ui  est  aux  «n- 
viro.e)nmlifgf  nb;  (il  s’est  retiré  dans  cette 
ville)  ou  dans  qe  village-,  ob.  in  eine«  brr 
nmlirfjfubfii,  bfiiacbbartfnî'brfer;  (lieux) 
—s,  nmf.;  (provinces,  nations) —es.  an» 
grâiijenb.  [bftumfflfgeiib. 

ClRCONVOLANT a.v.  (qui  eofrautour) 
CIRCON  VOLER  v.n.(soérra«tour)nm» 
brr  flirgfn.  im  glugr  nmfrtlfnt.' 
CIRCONVOLUTION  f.  (Pio.  to* rnf.it. 

autour  d'un  csntrs  commun)  llltlbrf  billig,  lllll» 

milpuig  f;  (faire)  plusieurs  -s,  ntfbrm 
U— rn  ; Arrb.  —s  (tour»  d*  lalign* spirale)  (de 

la  volute  ionique)©inbuiigf  n r.pl; -s(de  la 
colonne  torse)  Umgüiiqf  m.  pl;  Chir.  (con- 

tour»  que  forment  le*  intestin«  «Uns  l’abdomen) 

S>armn.'inbniigfn  f.  pl;  -s  (d’une  bande) 

(tour*  qu’elle  fait  autour  d’une  plaie)  SBillfeNII* 

qtn  ob.  Unifdtlinguiigfii;  Géom.  V.  revota- 
CIRCLTRE  v.  V.  environner.  [t/on. 
CIRCUIT  (-kui)  m.  Umfang  m:  - (de  la 
ville, des  remparts,  d’une  forêt,  d’une  pro 
vincc)  U.;  (ce  jardin,  cet  étang)  a un  quart 
de  lieue  de  -,  bat  eine  8>iertelf!unbc  im  U. 
ob.  Umfreife;  («tour) (fa ire)  un  grand  -,  ri* 
iifit  groben  Umiorg  ob.  Umraug:  (la  route 
fait)  un  long  -,  plusieurs  -s,  einen  groprn 

Umn'rg, mrbrfrfîDfiibnngf  n, Umraug.  meb: 

rrrr  ÜWalf  einen  Unir.;  fig.  (re  qu’on  dit  nvumi 
de  venir  nu  fait)  (faire)  un  grand , un  long  - 
de  paroles, riuf  n gro&rn.IdiigfnilmfibnHif; 
il  a pris,  il  a fait  un  long -(pour  lui  faire 
cette  proposition)  er  bat  einen  voritfii  Um« 
fdwrif  gc  madif,  bat  wr  If  anïgr  boit.  Syn.  V. 
CIRCUITION  f.  v.  V.  contour,  [tour. 
CIRCULAIRE  a.  2.  (roi.  nu  etreW)  frf  if» 
fêrmig;  figure.forme  -.Ârr i«gr fiait  f:  ligne 

- (dont  toutes  Isa  parties  sont  également  dit  tas- 
te* d'un  point  commun  ou  crirfrr)  f-e  Vtlttf, 
ürrisiillir  f:  arc-(sre  ou  portion  dn  la  circon- 
férence d’un  cercle)  JtrfUbogm  m;  Arith. 
(nombrcs)-s  (nombre  dont  1rs  puissances  Ssi»- 
scnl  par  le  certclér*  même  qui  marque  I*  racine, 
comme  S,  dont  le  carré  est  U,  et  le  cube  lty> 

ttrrii$oteii|rn  bit  SEUurjrljabl  jnrtSubjiffft 
Ijabcii;  Aslron.  mouvement -(qui*  lieu  es 
rond)  jtrriébnvrgitug  p f-r  83fn«fguug;  (les 
corps  célestes  ne  se  meuvent  pas)  d’un 
nioutcmcitl  - (mais  d’un  mouv.  ellip- 
tique) iu  Jtrctebabiirn;  (vitesse)  - (d  u»« 

planète,  ou  d'un  eorpe  qni  tournr,  laq.  te  mesure 
par  un  ire  dr  ecrel*;bf  r Jlrf  («bf  lllrgil  lig;  Chir. 
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bandage  — (qui  fait  plu»,  tour»)  Girfffbtitbf  f: 

Com.  (écrire  une  -,uue  lettre  - (pi«»  i«u*©* 

dans  Ica  mêmes  termes,  le  plus  souvent  impri- 
méea,et  adressée*  àdilT.  personnea  pour  le  même 

sujet)  ciit  9lotification«*fcbrfibrn,  C5 irctttâr, 
Umlauf«f<$r. , Girciilar=fcbr.  abfflffcir.cn- 
voycr  une  lettre  -,  expédier  des  lettres-, 
ein  U.  abfdn'rfcn,  U.  ansfcrtigcn;  Mar.  (na- 
vigation) — Cq" ■ «e  fait  .Unaun  grand  are  de 
cercle, per  opp.  eux  rhuml>»)i|flrt'  rilli'IU  grOßfll 
Arci#bogcn;-de  pOSlC(e*p«d  perle»  bureaux 
de  poste»,  pour  rejoindre  une  lettre  j {(erre,  ou 
pour  commander  de»  chevaux  de  poste)  tfflllf» 
JCltcl  ni;  — ment  ad  V.  (d'une  min.  circulaire; 

en  rond)  int  JUcife;  frcisfôimig;  (les  corps 
célestes  ne  se  meuvent  pas)  -,  iu  Jtr*if»n. 

CIRCULANT,  v a.  (qui dieu/*)  imtl.ni« 
fimb ; cirrnlirenb  ; (la  totalité)  des  billets 
-s,  des  espèces  -es  (se  monte  à t)  aUer  tir* 
cuiirenbcn,  im  Umlauft  ob.  in  Circulation 
biffiiMicfKu  vsdtfint,  ojjfr  t bcfiublicficn 
Ülifmjt. 

CLRCCLATECH  m.  autref.  (vagabond, 
charlatan)  4?erumffrfi<brr,  Üliarltidirrirr  in; 

(t  plaisant  employé  par  Molière,  pour  designer 
Ica  partisane  de  la  circulation  du  sang)  »M  II  tyit  tt= 

get  m.  ïtt  lief»«  oom  Jlrtiâlfliif  bt  « lölutl. 

CIRCULATION  f.  (mouv.  de  ce  qui  cir- 
r»/r)id.r;  Umlanf.Ävtislfliif  m;-(du  sang) 
Jtr.,  (de  la  sève  dans  les  plantes) Uml. ;- 
(de  l’argent . des  eiïcls  de  commerce . des 
papiers  publics)  U.  (®f  Ibnumlanf)  6ircu» 
Ifltion  f;  - (des  voilures,  de  la  foule,  de 
l’air)  <5.;  mettre  en  - (des  idées  nouvelles) 

(Ira  répandre  dm»  Ir  public)  i II  Umlaut  btillr 
gf  U",  être  en  — ( pi.  d’argent,  d’elTel»  public»)iin 
U.fr^u.circultrrn,  il.  roulirrn;  faire  de  l’ar- 
gent par-,  SBfdffflrfitfrri  treiben  ; Chim. 

(dialilUlion  réitérée)  lllfinfrcillfll  UHfbrt^ollf 

Circulation. 

CIRCULATOIRES.  a.Chim.(v»i»».q«i 

»cri  à U circulation  de*  vapaura  ou  liqueur») 

(f  ivculirgffaß  n:  il.  firtitlirtnb;  (le  pélican) 
est  un  vaisseau  -,  ift  t lu  (f.;  (il  y a plus,  es- 
pèces) de  -s,»oh  ßirculirgrfä&f  u;  (des  vais- 
seaux de  rencontre)  sont -s,  fiub  tirtuli* 

reub;  Méc.mouvemenl,  vitesse 
la  vitesac  d'un  corpa  qui  tourne  ou  se  meut  au- 
tour d’un  point)  atfrciébrtVfguiiQ  f;  llmtrc* 
bHiig«gcfci>iuiubigfrit  f. 

CIRCULER  V.  II.  C*e  mouvoir  circulaire- 
m»nt  ou  périodiquement)  llltllfluffu;  tlll  Um* 

lauft  fri)ii  ; fftb  im  Jlrcifr  bciorgr  n ; tirtuli* 
rtu;  (le  sang)  -e  (dans  les  veines)  läuft  um, 

f)0j  fetliril  Umlauf;  (allcrç.ella.allerftv#- 

nir)  bin  unb  btr,  auf  itub  ab  grbfii  ; (le  beau 
sexe  se  plaît)  it  - (dans  ce  jardin)  nmferr  ju 

gf  bf  U,  fîrf)  |ll  crgrbtu  ; (»e  propager,  ac  répan- 
dre) (cette  nouvelle)  -c  (depuis  hier)  ocr» 
breitet  ff<fc;  il  -c  des  bruits,  cS  gfbcu  ©f* 
rüd)tt  um,  ma  il  tragt  ffd>  mit  @-fii;  (l’argent 
commence  il  -,in  Umlauf  pi  fournir  n;  faire 

- Jp5  billets  ç (leur  donner  cour*  dan«  le  com- 

merre)  «cbf  int,  ®r rwbif  ibuiigru  in  Umlauf 
briitgru  ob.  fe^t n ; fig.  faire  - (une  anec- 
dote , une  nouvelle)  (I«  répandre)  in  U.  br.; 
faire-  (un  écrit,  une  annonce  t)  tirruliren 
laffcn,  brrumgrbr u I.; 2.  Chim.  v.  a.  - (du- 
tiiicr  plu»  foi*)  treiben . bfffillirtu,  mtbrcrr» 
mal  abp'tbt  n. 

Cl  RCUM- A M BI A NT , e a.  I'hys.  V. 
ambiant  ; --circa  atlv.  (tafia)  V.  environ, 
à peu  pré*;  --incession  f.  Théol.  (extalruc» 

Je*  per»  de  la  Trinité  l'une  dana  l'autre)  id.  f; 
-•navigateur  m.  (voyageur  qui  (ail  le  tour 
du  inondr)3Lirltumfrglrrm;  —navigation 
Cvoyagr  autour  du  monde)  JRfjft  11  111  bit  2Bflt 
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f;  il.  (navigation  autour  d'un  archiprl,  d'un  con- 
tinent t)  Umfibiffung  f. 

CIRCUS  (-ku-ce)  m. (latin  ) (oia  de  proie, 

qui  vole  en  rond  ) 4l>t'  ityc  f. 

CIRE  f.  ( matière  dur» , buileuae , jaune , qui 
reale  du  travail  de»  abeille»,  âpre»  qu'on  en  ■ 
exprimé  lr  miel)  ÎBatf)«  11',  (les  abeilles  VOIlt 

chercher  dans  les  (leurs)  la  matière  de  la 
-,  btu  SB  .iffoff;  - jaune  t,  grlbf«t  SB.;  blan- 
chir la  - (au  soleil,  à la  rosée)  bat  SB.  t U i* 
«but;  pain,  flambeau  de-,  SB. »fu^cu  m; 
SB.sfatftl  f;  (travailler,  modeler)  en  — , tu 
SB.;  (faire)  un  portrait  en  -,  fin  Süilbuiji  iu 
Si).;  ligure  de-,  SB.abilbn,  SB. *figur fi- 
brille (qui  n'a  paa  encart  été  avalée  et  élaborée 
par  lcsabcillrsjrof)l'6  SB.',-  vierge  (telle  qu'elle 
vient  de«  ruche«,  ou  blancliie  un«  «voir  élé  Ton* 

due  aur  le  (eu)  3uugfcrn*2B. ; (les  anciens 
écrivaient;surdes  tablettes  enduites  de-, 
auf  S-äfflcßm,  bit  mit  SB.  übrrjogcn  martu, 
auf  SB.»Ï.  ; (sceller  des  écrits)  en  - jaune, 
verte  z,  mit  gelbem,  grùutmjSBatbft,  V. 
brûler;  les  funérailles  ont  coûté  tant  pour 

la  - (pour  Ira  cierge»  ou  bougice)bi<2B.*fa(fclu, 

SB.»ftrjcn  pim  Sricbrubfgàugiiiffr  fjflbti!  fc 
bit!  gvfoftrt  ; droilde-(droitquiae  payait  en 
chancellerie  j)  «ic gci»gctübr  f;  (cerL  com- 
mis) ont  droit  de  - (on  doit  leur  donner  la  bou- 
gie, tant  de  livre»  de  bougie)bflbcil  bflé  9Ü.«lid)* 

trr*rcd)t,  fiub  roatbéfrti,  V.  cirier,  2.  Anal. 

- des  oreilles,  V.  cérumen . -des  yeux,  V.  i 
chassie;  Dor.—  de  doreur  (pour  relever  la  cou-  . 
leur  de  l'or)  & lübrnatf)  J ; Rot.  arbtc,  plante  t 
qui  donne  dcla-.3Bad)é»bflum  m;  =vfl>'up- 
f;(les  chatons  inAlcs  du  bouleau.dcraunc 
r)  fournissent  une  - plus  ou  moins  sem- 
blable à celle  des  abeilles,  liefern  ri»  brut  | 
’Bicuruœatÿfr  mrbr  ob.  weniger  ähnliche* 

SB.‘,  H.  n. (membrane  dea  narine»  de»  oiaraux  de 

proie) SB.  (nuit  bcr9iaub»ôgclc;Med. beurre. 

huile  de  — ( divera  étalé  par  où  paaae  la  cire  rec- 
tifiée chimiquement  ) SB.*bUttcr  f;  SB. *51  11;  P. 

(pl.  de  qn , d'un  cnTant  f qui  reçoit  facilement 
toute  aorte  d'imprenaionn)  i|  CSt  11)011  COmillC 

la  -,  c’est  de  la  - molle,  cr  iff  n>f  id)  wir  SB.;  ! 
c'est  un  homme  qui  est  de  - pour  les 
mœurs  du  temps,  er  nimmt  bic  (Siiibriicfc 
voit  bru  Sitten  f»  leicht  au,  mir  SB.;  ils.clles 
sont  égaux,  égales  comme  de  - (pt  de  per».  ' 

Ou  de  choaca  qui  «e  renoonlrenl  bien  , qui  con- 
virnnent  enaeinblr ) fff  tflUgfll  Ob.  Vflfff II  gflllj 

für  ritia.;  fie  fin»  rina.  »elifommc  u augf  nif  f. 
frit  ; (elles  ont  les  mêmes  inclinations  j)  j 
elles  sont  égales  comme  dc-,fff  ffnMoif  | 
für  ci ua.  gemacht  ob.  gf  ftÿaffen  ; (cet  habit)  j 
lui  va  comme  de  - (lui  v»  fort  bien)  iff  i f>m  ! 
mit  augfgofffii;  il  est  jaune  comme  - (pt  ' 

de  qn  qui  a la  jauni»»«  f)  rr  iff  10ach«gflb;  (il 

fond)  comme  la  - au  soleil  (maigrit  fort)mic 
SB.  iu  ber  Sonne. 

CIRE  A CACHETER  ou  cire  d'es- 

PAGNE  f.  (eompoailion  faite  de  laque  g et  dont  on 
•e  »ert  pour  cacheter  le»  lell>ca)ëif  gf  IWfldl«  n; 

(S.slatf  m ; bAton  de  cire  d'Esp. , «Stange 
SiegeUfltf  ob.  fvaniffb  SBfltbJ , V.  cacheter. 
CIRER  v.  3.  (enduire  ou  frotter  de  cire) 


CIROENE  m.  (emplâtre  tonique  formé  d< 
cire ci devin)  SBaitH'ffiifff r n;  mettre  un  - 
(sur  la  partie  blessée)  riu  SB.  c Icgnt. 

Cl  KOURAPilh  m.  V.  (document  coupé  en 
deux, dont  chaque  parti  a la  moitié)(f  trogt  fll'b  II. 

CIRON  m.  (ina.  prraque  imperceptible,  qui 
a'rngendrr  entre  cuir  et  chair)  Sfijilbf  f;  tirer 

tin  - (avec  la  pointe  d'une  épingle)  riut 

ffli.  brxaufibringfu  ; 2.  (puatule  occaaionnée 

par  le  eiro»)  3)î-n*bl3ttcrd)fn  n;  percer  un 
-,  crever  des  -s,  fin  ÜN-urblätttrd)f  u auf» 

fff d)f  u;  P.  (pt-  d'une  cho»e  extrêmement  petite) 

(elle  n'est  pas  plus  grosse)  qu'un  -,  al« 
eine  Bî. 

CIRQUE  m.  IL  r.  (lieu  deatiné  aux  jeux 
publica,  aux  courue»  de  elinvaux  et  de  chariot») 

(fireufi  ('Ècboufrrt« , .Krrieviabl  »t;  jeux 
du  -,  ©piflc  im  (?.;  (remporter  le  prix) 
aux  jeux  du  -,  iu  btu  <S.»fptrlfu;  les -s 
(étaient  de  figure  ovale)  bit  6.  ob.  .tcbau* 

f reife;  ÎL  (encemtea  eireul.rt  couverte»,  deati- 
née«  «ux  «pectaclr«  donné«  |i«r  le«  écuyer« ) • 

olympique  C*  - royal  (»  Londrc«) 
oli)m»if(bfr,  fôuiglitbfr  P. 

CIRQUINÇON  ou  ciRociNcnLM(-kcin-) 

m.  (tatou  à 18  bande»)  2(bHbfcrfd  Pb.  BflU- 
icrlbift  n.  [vrillé,  ée. 

C1RRHE  m.  Bol.  V.  vrille;  -é.  ée,  V. 
C1BIUIEUX.sk  a Bot.  (terminé  en  véri- 
table cirrhe  ou  vrille)  rouftg,  rauft  llb;  (pé- 
tiole) - (feuille)  -se,  r.;  (In  tige  de  la  vigne, 
de  la  courge)  est -se,  iff  raufrnb. 

CinRlIII  ÈRE  a.  2.  (portant  cirrhe  ou 
vrille)  raufig,  ranfrutragenb. 

CIBUllll'ORME  a.  2.  Bot.  (en  forint  de 
cirrhe)  muff u»fôrmig,  r.sâbultcb,  r.*«rtig. 

CIUKÜINE  II).  il.  I).  (aoua-g.  de  poiaa 
formé  de  l'éaoee  cirrbeux)  'ÖPlff  f II  t)  f (f)!  Il); 

V.  cirrhile. 

CIBRHlPODESo.-PtDKâ  m.  pl.  IL  u. 

(anim.  interniédiairra  entre  le»  mollimque»  el  le» 
ina.;  le  g.  »natif,  de  Linné)  S3oiff  mfüfflf  V 11). 

CIKU1IIST0ME  ni.  (g-  de  poiaa  quire»« 
braue,  aux  xciènr»)  Sffflrtfffd)  m. 

CIRUIIITE  m.  H.  n.  (poiaa.  abdominal 

qui  rcaa.  beauc.  aux  perche»  t)  S)Olfff nfifd)  m; 
2.  (pierre  dan»  l’ratoinac  de  l'rprrvier)  £|)fr< 
bfrfffiltin.  |el  de  aoie)  id.  m. 

Cl  RSA  K AS  III.  ( étoffe  de»  Inde»,  de  Coton 
CIRSK  ou  ciRsioN,  cinstiM  m.  Bot. 

(chardon  àealicc  aana  épine»,  bonne  pour  le»  va- 
rice») Slbfrfrovfftaut  n.  fid.  f. 

CIRSÊLE  m.  Bot.  (g.  de  pl.  »iraciylidr) 
CIRSOCÈLE  f.ouBERNIK  VARIQOEVSt 
Mfd.(r<n<rr  du  cordonaperm»tique)3aamfU» 
abrr»gtf(f)wnlft  f;  âtrampfabrr»brn<f)  m. 

CIRSOMPHALE  m.  Med.  (tarie,  du 
nombril)  (SrmritmiugbcrSîabflfrtffagflbfrf. 

CIRSOPHTHALMIE  f.Méd.  (ophth.i- 
mie  viaqueu**)  flrbrigr  Slugturntjûubuug  ; 
-phtalmique  a.  2.  (rel.  à u c.)  ptr  H-n  SI. 
gfljèrig. 

CIRSOTOMIE  r.  Méd.  (««lirpation  do» 
tarier,)  S(u«f(f)Uf  ibf u ber  Slbttgf fdjmulft  n; 
-tomlque  a.  2.(r»i  » i»  c.)  juin  SI.  r gt l)5rig. 

C1RURE  f.  (enduit  do  cire  préparé») 


mitÿjnt;  (mettre  du  ciragr  aur  une  chaussure)  — 

(des  bottes)  midjffii;  toile  cirée,  ÎBatfiés 
ifiuroaub  f;  SB.»tud)  n. 

CIRIER  ni.  (ouvrier  en  cire,  qui  travaille 
ou  façonne  la  cire,  fait  le»  cierges  z ) SBiUt)*» 

jieber  m;2.  s.  a.  -,  arbre -ou  h cire  (dont 
le  fruit  conlirnl  de  la  cire)  SB.*baiim,  älfrjOII« 

bm«ffrand>  ni;  - (de  la  Louisiane)  SB.* 
banni  m;  (la  culture)  des  -s.  brr  SB-«* 
bâlllltf.  [ j médicinal)  id.  m. 

Cl  R ITAM  A RI  m.  Bot.  (arb.do  Atalabar 


SBatbSiibrrjiig  m;  SBidiff  f;  mauvaise  — , 
fdjlfrfjto  SBitbff;  la  - des  bottes  (empêche 
qu’elles  ne  prennent  l’eau)  bit  €tiffrl> 
mitbff  t.  (xylophage»)  Spt^crfâffr  m. 

CIS  ni.  H.  n.  (g  d'in».  ooHopl»  fam.  d-5 
CISAILLEMENT  m.(»clion  de diaillrr) 
Giuffbiifibfii  n. 

CISAILLER  (Im.)  v.  a.  Mon.  (couper 

avre  Ica  ciiailtrl  lea  pièce»  fainara,  légèrea  f)  fin* 

fdmribrn;  (pièces)  -ées,  riugeftftiiitlrn. 

CISAILLEES  f.  pl.  (gros  fiscaux  qui  «er. 


CISALPIN 

real  » couper  de*  plaques  ou  de»  feuille«  de  mi- 

ut  J f;  les  - sont  affermies  h 

un  bloc,  bit  ©l.  ifl  a»  einen  ©lotf  ftjigt» 
madjl;  les  branches  ou  laines  ded  - , bie 
©Kitter  btr  ©I.;  fortes -S,  (tarir  ©I.,  V.  ci- 
sailler; 2.  (rognure»  de  1«  monn»io  fabriqué«  j.) 

- de  billon,  3Rûiijabf<hui|cl  n;  on  refond 
les  - , on  met  les  -s  en  pelotes  (pour  les 
jeter  dans  le  creuset)  mon  fcbmcljt  bic 
3DlfiiK«at'fd)H.  wicbcrciit,  mau  bring!  fir  in 

.ftlumpcn  ; (dan»  « «en»  on  dit  *u»»i  >u  sing, 
de  U cieaillc). 

CISALPIN,  K a.  («n  deçà  de»  Alpce,  opp.  à 
fr«Mu//M<i)ciâalpinij(^  ; (pays,  peuples)  -s, 
r.(bir  U'âiibrr,©ülftr  bieffrit*  brr  îllpm);  (la 
Gaule)  qui  était  -e  h l’égard  des  Romaius 
(est  transalpine  h l’égard  de  la  France) 
wrhfetl  br n SKümttn  birlftilé  brr 9ilpt u lag. 

CISEAU  m.(in»U  pUl,  tranchant  « l'un  de* 
bout«,  pour  travailler  1«  boi»,  le  fer,  I*  pierre  j) 

aJlriptl  m ; — de  sculpteur,  d’orfèvre,  de 
maçon  ou  de  tailleur  de  pierre , ©ilb* 
banrr«,  ©oibarbrittr»,  ©tfinbanfr:3)î.;  — 
plat,  Sladjin.;  - à écolter,  £ohlm.;-  h deux 
biseaux,  jrocibahiiigtr  3)1.;  - de  lumière, 
l'ocbbfutcl  m;  Artill.-h  bride,  Ärummm.; 
Arq.  - h ébaucher,  bofcltr  ©<haftm.:  Arcta. 

- de  caillouteur,  fKufltgtßifl  m;  Forg.  - à 
chaud,  3d>rotm.;  - h froid,  ©aufm., 

ut.;  Mar.  - h rompre  les  bordages,  ©trd>« 
rifin  n,  ©rtibbrtrl  m;  - de  calfal,  (falfat* 
tiftii  n;  travailler  au  -,  avec  le-,  mit  bent 
3)1.  bearbeiten  ; (manierede  travailler  de  l'ar- 
ti*te)  (ce  sculpteur)  a le -admirable,  sa- 
vant, délicat,  b«t  «neu  »orlrrffitthcii,  gr» 
ffbirfifn.jiirtrn  3)î.;{ouvrage)  de -(de sculp- 
ture) br«  3))-*,  brr  ©ilbbanrrfunfl. 

CISEAUX  m.  pl.  (in«tr . à deux  branche« 

ou  laine«,  pour  couper  Ira  éloffea  t ) ©C^fCrt  f;  — 

(d’nne  couturière)-  (des  tailleurs.dcs  jar- 
diniers)©^. (©fhi'fibftf‘b.,@arttiifih.);-â 
couper  le  papier, ©apier«f(h.;-  à tondre  (le* 

brebi«,  le  drap}  ëcbaaf»fd>.,ÎU(bf<b.>  Cil ir . - 

à incision,  ©<$.  juin  Stuffcbncibrit  cb.  Gnu» 
fdmitlr  bamit  ju  mat^rn;  - courbes  (pour 

(tire  dos  iaciaivaa  <Un»  de«  endroit»  un  peu 

««ce«)  gr frümmlt  ©$.;  livres  faits  il  coups 

de  — (avec  d’autre»  livre«)  ©aiumtlwcif  n, 

©ammclri  f;  2.  («u  «mg.)  on  n’a  pas  encore 
mis  le  - dans  cette  étoffe  (eit«  ««t  encor« 
entière)  birfträrug  ifl  uotf)  uicÿt  angtfdmil» 
ten;  (le  chirurgien)  lui  a donné  trois  coups 
de  ciseau,  b<> t ibn  (fir)  brr intal  mit  bcr©tb. 
gcf(bnirtfii;PoéUe-{de  laParque)bic  Sd>. 

CISELER  v.  a.  - (de  la  vaisselle  d’ar- 
gent) (l'embellir  do  qe  draem  ou  sculpture, 

avec  1«  cfwfw)  jifrlitb  ftr<ht  n,  auêgrabtu;  it 
treiben,  cifelirtu;-(r«uin)fl5d)tin;  (vase) 
-é,  getrieben,  cifrlirt;  (vaisselle)  -ée,  grflo» 
eben  ob.  getrieben  ; Manuf.  (velours)  -é  (* 

fleura,  à ramages)  geblümt',  — (une  étoffe)  («° 
aplatir  le  poil  aveo  de«  fera  chaud«)  mit  t)CÎ0tn 
©ifett  plÜttrn;  SculpL- (les  pièces)  (rép*- 
rer  de»  pièce«  moulée*  dont  le  dcaein  eat  «orti 
imparfait  du  moule ) plâttf  II. 

CISELET  (’lè)  m.fpetit  cire««  à l'usage  du 
cwefnr)  @rab*mr  ififl,  @.»pi<bfl  m ; Fond. 
©mt|r  f. 

CISELEUR  m.  (ouvrier  dont  le  métier  rat 
dacrarfer)  ®iff  tirer  m;  Horl.  (ouvrier  qui  fait 
daa  boit««  é cariai  pour  la»  pendule«)  ©tllbfl-' 

ubrriigt  f)Au<macbtr  m. 

CISELURE  f.  (travail,  art  du  cûrlturi  it. 
«avrag«  càarf«)  ffiftlirrn  n;  It  getriebene  2ir» 
beit  ; (cet  artiste)  (entend  bien)  la-,  bat 
6.  ob.  Xreibeit  ; la  - de  ce  vase  (est  admi- 
rable) bit  gt  flo<b«nt  ob.getriebeue  Arbeit  au 
Moaui , DUtioutair*.  I. 
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bifftin  @tf5üt;  voici  de  la  - de  Parl9,  bit» 
fcê  ©ciiorfjrut  ob.  ©rlritbrut  ijt  ©ariftrîl. 

CISMONTAIN,  B a.  (en  def*  de»  mon/,) 
bieffrit»  ber  ©cbfigt. 

CISC  IR  m.  (groaae  ci  teilte  montée  en  pied, 
pour  couper  le  mêlât  {)  ©If  diffère  rt  f;  PdSS. 
-S(t«p.  do  gro»  ciseaux)  ©rfjtfl'C  f. 

CISOIRK  f.  Mon.  f (outil  pour  graver  lea 
potnç ona  «t  le*  carré*)  9)}ci^rl  m.  JUIN  Sic III« 
ptlgrabrii;  -s  du  cloulier  (pour  couper  i» 
doua)  9îrtgtlfd)fcrf  f. 

C1S-PADAN,  E a.  Géogr.  («n  deqi  du 
Pi)  H.  m.  république  -C  (étal  indépendant 
qui  ae  forma,  en  1796,  dea  province»  aituéca  aur 
U rive  droite  du  i*é)  ciépabanifdj  ; —rhénan, 
-e  a.  («n  dec»  du  Rhin)  ciéi  bntaitifd.',  bief* 
fité*ibfi»ifd). 

CISSAMPELOS  m.  Bot. (ou  liane  à ceor, 

à glacer  l'eau)  @ritêmiirjrl  f. 

CISSITE  m.  (g.  d’in».,  e»p.  d'horie»)  id.  f; 
it  -,  ou  Cissitisf.  (p>er.  «embl.  aux  feuille*  de 
lierre)  (Sobdiatbat  m. 

CISSOÏDAL.  K O.  (qui  app.  a 1»  ctnotdr) 
ouf  bit  Œiffoibe  ftcb  brjifbtub. 

CISSOÏDEf.  Géom.  (!»*■•  courbe  quia 
I«  figure  du  /<>rre)6iffptbt  f;(on  résout  main- 
tenant par  le  calcul  intégral  les  pro- 
blèmes) pour  lesquels  les  anc.  faisaient 
usagedela-,  jubtrtii  îluflôfiiugbit  îllttn 
fitbbtrff.  bfbituttn. 

CISSOTOMES  f.  pl.  II.  anc.ffétn.  d Hé 

bé,  où  la  jeune»«»  était  couronnée  de  lierre) 

^tbtftflt  n.  pl.  (chéri  da  Bacdiu«)id.m. 
C ISSUS  (-uce)  ni.  Mylh.  ()•“»«  homme 
CISTE  m.  Bot  (g.  do  pl.  à fleur»  en  roae) 
(fiflrofe  f;  -héliantheme  (ou  fleur  du  «oieil) 
6ijl,rôéd>fii,  @olb»v.,  Soiiutii«r.  n;  Son* 
ntii»,ÎÇrlftii«roft  f;$oiiiitiigùiiflfl,^)fibtii« 
çfop  m:  les  -s  (qui  donnent  le  laudanum) 
bit  Siîiroftn  ob.  (fiflroftuflrämbt  ; le  — (à 
feuilles  de  peuplier,  h feuilles  blanches) 
bit  fêijîrofe;  Myth.  - mystique  (corbeille 

qu'on  portail  dano  lea  mystère»  da  Cjrbèle,  de 
Céeè*)Stftforbm.  [Argtlfâftrm. 

CISTÈLE  f.  H.  n.  [colcopt.  dea  fleura) 
CISTÉLÉNlESf.pl.H.n.(g.  d’i»».  «naio- 
gue»  aux deutet)  f cgcl fâfrr«artigt  3nfefteit. 
CISTERCIEN.  NK  S.  (religieux,  -ao  de 

l'ordre  dea  Ci/»«ux)  ÇijltrCttllft  t,  t II  U 6-t* 

m5nd)  m;  C-r.uouut  f. 

CISTERNE  t V.  citerne  v 
CISTKRNK-LOMBAIRE  f.Anat(vé- 
aieule  du  chyle)  3Jît  lct)fa  f t bt  rt  Sc^c  II  n. 

CISTÉROCÈLE  a.  Méd.  hernie  - (aui 

a aon  aiége  dan*  la  vcaaie)  ©lflfcübrlld)  m. 

CISTITOME,  V.  cystitome. 
CISTOÏDESou  r.iSTÉES  f.  pl.  Bot  (pl. 
analogue*  aux  ei»te«)ri(iroftliarligt©(ln|IK,t 
CISTOPHORE  m.  Num.  (médaille*  où 

l'on  voit  da*  corbeille«,  et  frappé«»,  à oe  que  l'on 
croit,  pour  1c»  fêle»  de*  orgie»)  dtoTbmflU|f 

(jtorbtrôgcr)  m;  2.  pl.  -S,  V.  cancphoret. 
CISTRE,  V.  sistre. 

CISTROLE  m.  Bot  (tubercule  aur  le» 
liebena)  Jtnollril  m. 

CITADELLE  f.  Guer.  (fort e«»»«  qui 
commande  et  défend  une  v»Ue)Ç? itabf  Ut  f;(©ri: 
ftflung);  forte-, ,-  imprenable,  flarft,  un* 
bfjn>iugli<btC.;  (bâtir)  une-,  tint  (5.;  (la 
ville  est  prise)  mais  la  - tient  encore,  abtr 
bit  6.  bâlt  ftrb  nod). 

CITADIN,  B 8.  H.  d’Ital.  (C«»*  drahabl. 

tanta  qui  n'étaient  paa  noble*)  ©lltgtr,  lit  It  (ti» 

ntr  ©tabt);  les  -s  des  villes  (de  l’état  de 
Venise)  bie  ©.  tu  btn  Stâbttn  c;  le  corps 
des  -s,  bit  ©.,  ©tabtbûrgft;  2.  (opp.  « e»m- 
imyn«rd)®t3bttt  m;  it  pl.  ©tflbtltutt.m.pl. 
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CITADIN  ANCE  f.  (qualité,  droit« de ei- 
/ndfn)  ©ürgtr«rtd)t,  «ifcnm  n.  [id.  f. 
CITADINE  f.  (voilure  publique  à Paria) 
CITATEUR  m.  -TIIICE  f.  p.u.(d'unr  loi, 
d'un  paaaagr)  91ufû^)rcr,  Inn;  Pal.  ©orlobtr 
m,  V.  citer. 

CITATION  f.  («et.  ie citer')  id;  Gftafiou, 
©oriabuiig  f;  H.  r.  - en  Jugement  («uj. 

ajournement  ou  aaaignation)  (f,  uct  (ÿcridif, 

©orlabuiig  f;  (le  défendeur  avait  action 
contre  le  demandeur)  lorsque  le  Préteur 
n’avait  pas  autorisé  la-,  totnn  brr  ©rJtor 
bic  ©.  niti)t  gufgtbtigcn  ^atte:  Dr.  can.  (*»• 

•ignalinn  devant  un  juge  d'égliac)  V.  ©.l'OT  ci  tt 

geifilftÿrt  ©trit^t;  C.f.  2244:  la  - en  jus- 
tice. la  - en  conciliation  devant  le  bureau 
tic  paix  (empêche, inlcrrompl  la  prescrip- 
tion) bit  ©.»or  ©rridit,  bor  fin  Sricbtu*« 
grric^i  ob.  »ot  bit  ©tl)8rbt  bc<  Sritbtii** 
rid)tf  ré;  Ecol.  Litt  (allégation  d’un  paaaago) 

ftnfiifyrung,  9Iiiglr^uug  tincr  Stelle  P,  6.; 
heureuse  -,  - exacte,  fausse  -,  g!ficfli<$. 
geiiau.  ffllfd)  angeführte  Stelle  ; on  sou- 
ligne les  -s  (ou  on  les  distingue  par  des 
guillemets)  man  untrrflrtidit  bit  (S-rn, 
angeführten  Stellen;  les  -s  (sont  la  base 
delà  théologie)  bit  ©trufuugti!  auf  ©tel» 

Itn;  -s  de  droit  (texte*  do  droit  qu'on  indiqua 
à l'appui  de  ce  qui  eet  avancé)  angeführte 

Ulidltäfirllrii;  (écrits)  chargés  de  -s,  mit 
?litTÛhïuiigcu,2IiijichHiiflfuû&orlabfii;user 
modérément  dc-s,  inîlnjicljuug  »on  ©tel, 
leu  3)JaS  halten.  | ©orlabuiig  brtrrff/nb. 
CITATOIRE  a.  2.  («l.  à U citiUm)  fine 
CITÉ  f.  II.  anc.  (contrée  ou  portion  de  tee- 
riloiro  dont  lea  habitant»  ae  gouvernent  par  des 
loi»  particulière*)  Stabt  f;  (la  ville,  lesmai- 
sons  et  les  murs  de  Carthage  rasés)  la  - 
ou  le  corps  civil  restait  encore,  biith  bie 
©ürgcrf<hnftob.bfr©ürgtrflaatnothübrig; 
H.  m.  (villa)  ©tabf  ; Poét.  SL  s.  grande, 
belle-, -nombreuse,  grofit,  fcbônt,  »olf« 
reiche  Stabt;  Ecr.  la  - sainte,  ou  la  sainte 
- (Jérusalem)  bit  ®t«bt;  2.  qf  (la 

parti»  la  plu»  ano.  d'une  ville)  Slltfldbt;  le 

quartier  deParis  appelé  la  Cité  (est  l'an- 
cienne Zi/tèce)bfrjtnfgf  ïhtff  »ou  ©arié, 
btr  bie  Cité  (r&e!Ktae.  la  popula- 
tion) de  la  -,  ber  ültflabt;  droit  de  - («pp. 

aux  citoyen«  d'une  e.)  ©Ürgf  rrecht  n;  PhilOS, 
-de  Dieu  (titre  d’un  livre  de  Saint  Auguatin 
ayant  pour  but  de  concilier  l'action  de  la  Pro- 
vld.  aveo  la  liberté  humaine)  @bltf  éîlabl;  — du 
Soleil  (ouvrage  de  Campanclla,  philosophe  du 
16*  siècle,  Où  ae  trouve  le  plan  d'une  société  mo- 
dèle, telle  que  l'ont  rêvée  Ira  Sainl-Simonicna) 

©oiincuflabt  f. 

CITEAUX  m.  (ci-devant  célèbre  abbayn 
ehef-d'ordre,  de  Bourgogne)  id.  m;  ordre  de 

-,  abbé  de  -,  ®iflcrjietifcr*orbcii  m;  2ibt 

ju  (5.  m. 

CITER  V.  a.  (ajourner  à comparaître  devant 
le  magistrat)  »or  tint  II  @rtid)t<h0f*  Ü01  f ',lf  n 

griftiidltu  Sliditfr  laben,  »orlabtu,  rftiren; 
on  l’u  -é  en  jugemenL  ma»  ih>t  »« 
©tritht  gelabt»;  il  est— é ü comparaître,  il 
est -é  (par-devant  le  juge  de  paix)  tr  ifl 
borgrlabt  n jii  t rfc$r  inen,  er  ifl  gelabt  n,  »or: 
gtforbtrt  roorbtu  ; (Dieu)  nous  citera  tous 
à (son  tribunal)  wirb  uitê  aUt  vorforbtrn; 
Ecol.  Litt.  t (alléguer)  - (un  passage,  une 
loi,  les  auteur  anciens)  anfübrrit,  anjit» 
hen;  — (la  loi)- faux, Juste,  a.,falfd>,  tith* 

tig  a.;  2.  (nontmrr  eelui  de  qui  on  tient  une  nou- 
velle t)  nrniitn;  (je  vous  prie)  ne  me  -er 
pas,  ne  -ei  personne,  nennen  ©it  ntid> 
nicht,  utntitn  ©it  nirmaub;  (profiter  de 
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l’avis)  sans  - personne,  sans  - votre  au- 
teur, ot,»c  jcmaiib,  ofjnt  3b«n  «Wann 
geben  ob.  ju  neuutii,  V.  auteur. 

CITÉRIEUR,  S a.  Géogr.  (•"  d*v*  ou  a» 

notre  côté,  p.r.pp  AvÙMtm, •*  tu-è.io)  bief» 

feitia-  finde  -c  est  en  deçà  du  Gange,  ba« 
b-t  3itbitit  iff  biffîfit«  btS  ©angt». 

CITERNE  f.  (réservoir  »oulcrrÄio  d etu 
d,  pluie)  ffifttrut  T;  2Bajftr*faf!tu,  ©a m 
me|,f.,  2B-v«bt Rätter  m;  - de  Constant! 

IJOple)  (août  le»  voûte»  portent  »ur  Jeux  rang» 
de  îtî  pilier»  Je  Jeux  pie  J»  J»  diamètre,  planté» 
circuUiremcnt } btC  6.  JH  ifiOlljtflHtiltOVflj 
(toutes  les  maisons  de  Hollande)  ont  des 

-es,  babtn  iljrt  (5-u  ob.  fßJaiTfrfäugt;  eaux 
de  -,  6-nmaffcr  n;  Anal.  - lombaire  C*»- 
aicuie  Ju  chyle)  <Dîil<bfaftblafe  f;  Mar.  — 

flottante  (berque  en  furme  Je  puit»  pour  l'e*o 

aouee)  fômimmtubt  6.;  «<bi  ff*®.;  ^nni 

pcnbatf  n. 

CITERNEAU  m.  (petite  eUtmt  où  l'est» 

s'épure  «vent  Je  p»»»er  Jen»  I»  citerne)  ©Ots 

C1TEUR  inus. V.  citatcur.  [cifWrnt  f. 
CITHARE  f.  H.anc.(l)«b  7 ou9eorJe» 

de«  Hébreux  et  des  Grecs)  btt  »lltt.l  f. 

Cl  I MARINE  m.  H.  n.(«.  a«  p«»»»  f“» 

des  •almones)  fil. 

CITH  ARI STÉR I EN  NE  s.  a.  H.  anc. 

(flûte  Je»  Grec»  qui  »'»ecorJeit  eveo  U cithare) 

3itbtrffStf  f. 

CITHARISTIQUE  a. 2.  H.  anc.  (pt  J« 

musique  ou  Je  poésie  sppropriée  à I»  ciM«r«)f  lit 

bit  3itl)tr  pafftub,  tiiigcridjftt;  le  genre^- 
, (a  pris  depuis  le  nom  de  lyrique)  bit  fur 
bit  3ltf|tr  fii.ßtritbtftf  Art  btr  ÎJidjtuHa 
ttitb  îDlufif. 

CITHAROEDIQUE  f.  Mus.  auc.  («« 

d'accompagner  avec  I»  cithare)  ©tgltilUlig  Ulît 

btr  3itbfrfl5tc;  Citbtvôbif  f. 

CITIIAROÏDE f.  Mus.anc.(»«r, ch»n»on 
pour  i»eiMu.e)3it()fraiit  f.  3ilbtrlifbn 

CITHÈRE,  ciTHÉitKiQt  K tv  .cytherev 

CITTSEouCVTISKin.  (erb.  » fleur»  légu- 
min.,  le  trifolium  Je»  j»rdinicr»)6)cibs#  ©ÛIIIH 
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fier  m;  (tailler)  le-  en  boule,  bit  ©-flrâui 
(bt  f itgt IfSrutig t ; (des  palissades)  de-, 
roi.  ©-flvâiubcn;  fleurs  de  -,  ©-blumcn 
f.  pl;  - des  Alpes,  V.  aubour. 

CUISINE,  Y.  cytisine. 

CIT1SOÏDE  a.  2.  Bot.  (qui  «pp  »u  rjt.»/) 
grijjblumfërmig;  antbyllide- (f»ux  eyore) 
gtijiflttfëtmt'ge  Sfi>cHblumt. 

CITOLE  m.  MUS.  (i»»le.  Je  musique  s 
eorJee,  Ju  13*  siècle)  id.  m. 

CIYOYEN,NKS.(b»bitsnl  d'une  ville.J'une 
cite-)  ©urgtr,  ©taatêb.,  tun;  (acquérir, 
perdre  la  qualité)  de-,  tint*  ©-«,  <St-«; 
il  n'est  pas  -français,  tr  if!  nicÿt  frmtjô* 
ftftbtr  ©.;  (il  a perdu)  son  droit  de  -,  f. 
©ürgmttbt  ; - zélé,  éclairé,  cifrigtr,  auf 
grflârttr  $1.;  (c’est)  un  bon  — (“nho,n- 

xéiû  pour  ss  pstrie  ) tili  flUti't  33.1  il  3 fait 

le  devoir  d'un  bon  -,tr  bat  fr.©üvgtri>flid>t 
erfüllt  ; roi-,  ©ürgtrfëuig  m;  soldat-, 
©iugtrfolbat  m;  - actif,  flciivbürgcr  m;  2. 
( orJ.  en  pt.  d'un  Étst  libre)  —S  de  Rotlie  (d  A- 
thènes)  ©.  von  3iom;  -s  romains,  rbmifdjt 
©.;  (qualité) de-,  tint»  ©ärger« ; 3.  H.  d. 

f,  (s'est  dit,  pendent  I«  révolution  pour  : Mon- 
sieur, Msdsme) (bonjour)-!  ©urgtr!  la -ne 
Bonaparte,  bit  ©nrgtriuu  ©. 

C1TRAGON  m.  Bot.  («»p.  J«  métis««) 
Gitrontnmclifftf. 

CITRATE  m.  Chim.  («el  d'aeide  citrique 
avec  uœ  b«»»)  cilrontufaurt«  £dl(  ; -d’am- 
moniaque,  de  fer,  de  magnésie,  de  po- 


tasse E,  c-rt«  ffltmnouium,  Wftn,  t-rt 
©ittererbt,  ©ottafdjt  Ei  ~s  alcalins,  c-rt 
Cl  l'RE,  MuS.V.  sistre,  [üaugcufaljt. 
CITRIN,  K a.  (couleur  Je cifro«)citrontit= 
gtlb;  2.  m.  (couleur  de  *.)6ilroutnf.Hbtf; 
Minér.-(eri»uie.)fiiroutufarbigfrJtvi)lalI. 

Cl'l'RINEf.  Pbarm.  (huile  essentielle  Je 
citron)  ßitrottöl  n. 

CITRINELLK  f.  H.  n.  (oU  du  * pinson) 
ßitriutbtn  n;6ilroutufiiifni.  (trentitfSurtf. 
CITRIQUE  a.  m.(*cia«  ür«  J“  c»<>  o«)Ci« 

ClTRONm.ffruitau  c./,o««.>r)<Sitrout  f; 

-aigre,  doux, faute,  fûfU  6.;  Jusde-,6-n» 
faftm;  couleur  de-,  6-ufarbt  f;  chair, 

écorce  de-conliie.tiugnHatbitêC-uflcifcb, 
tiugtmatbtf ®-ui«baalc;  2.(c*ul«ur  de  citron) 

(taffetas)  -,  titroutnge Ib  ; H.  n.  (p»p>it<»*>  a« 

jour  ei  trio)  GitrOUf  UVOgtl  m. 

CITRONIEN  a.  inus.  V.  citrique. 
CITRONNAT  m.  (confiture  doc  or  CO»  de 
citron)  fiitgcmatbtf  ßttrontnftbaalt  f;  «i 
trônât  n. 

CITRONNÉ,  ÉK  a.  (qu,  er.llec.(ro.t,  où 
l’ou  « mi»  du  jus  de  c.)  uacb  Gitroneu  rittfK.ib 
ob.  ftbmtdcttb;  mit  G-ufaft  gubcrcitrt  ; (ti- 
sane) -ée,  mit  6-nfaft. 

CITRONNELLE  f.  (liqueur  r»it«  d'esu- 
de-vic  et  de  ci/re»)Gitroutn»tranf;2.  V.  'ne- 
lisse.  (trpn)mil  Œittoutufafttscrmif(bt». 
CITRONNER  V.  a.  (imbiber  de  ju»  de  ci- 

ClTRONNIERm.(»»b.  qui  portelc  ci/.««) 

Cilrout n«baum  in;  fleur  de  -,  S-nblftlt  f. 

CITRON NTTE  m.  Cbim.  (»*1  ciuonien  « 
bsse  d'slcsii  végétal)  Gitrourn*wciuflein  m, 
V.  citrate  (de  potasse). 

CITRON  YLEf.  Chim. (huile  pertic.qu'on 

extrsit  de  celte  du  citron)  id.  f. 

CITROSINESf.pl.Bot.(pl-c»'nP*nu,*c*) 
©ledtnblumtnpflanjf n f.  pl. 

CITROUILLE  f.  (•<>.  courge , » fruit» 

très-gros,  dont  le»  lige»  et  le»  feuille»  rsmpenl 

è terre)  Äür bi«  m;  - fricassée,  bouillie c, 
fricaffirttr,  gcfocbttvÄ.;  pain  de  - (où  l'on 
met  do  le  pulpe  de  c.  svec  le  fsrine)  jt.iblOb  n*. 

potage  îi  la-„Jt.«fuvVf  f;li?  (P'  d'a"* Ttmm* 

petito  et  d*un  embonpoint  ruetique)b.(C  CStjimC 

grosse  -,  tint  bitf  t Ürutfdjcl  (fpnmbt I b.). 
CITTA  ou  cissa  m.  Méd.  V.  malade. 
CITTA RIS,  V.  ciiarit.  (»ng.)  id.  f. 
C1TULÉ  f.  H.  n.  (*  ««  p»>"  f»m  dc» c»- 

ClVADEf.  H.  n.(e»p.  de  crusucés.lecran 
gon  vuigsiro)  flrtncr  nngcb5n.tcr  ©ärriu 

frfb«,grmcintr6rangou,V.c/<r/if,crang'on 

CIYADIÈRE  f-  Mar.  (voile  du  mût  a 
besupré)  ©linbt  f;  ©ogfvrittff gd  n. 

CIVE  f.  (eep.  d'sil,  d'un  goût  foit  et  qu'on 
emploie  dsn»  qs  mets)  é£<bnittli1U(b  m , — de 

Portugal,  grosse  -d'Angleterrc.portugir» 
ftftbcr,  bitfrr  rnglifd)cr  3.;  petite- ou  ci 
vetle.flriner  3.;  feuilles  de  -,  3.»blâtt«r  n; 

Vilr.  (piècci  de  verr©  do  forme  rondo,  dont  on 
faisait  âulref.  les  vitres)  r U llbt  ®in#fcÿcibc. 

C I V ETm.  (rsgoù t d«  li* V re)^ afr II. pfr ff rr 

m;  rflvin  n;(faire)  un-, un -de  lièvre,  tinrn 
mellre  (un  lièvre)en  -,  mit  rinrrSßiürj« 
brùbc  (iiritbtrit. 

CIVETTE  f.  V.  cive ; H.n.  («om  vulg 
des  petites  snguille»)  'Sdd)fH  II  ; 2.  ( grosse 
fouine,  dont  on  liro  une  sorte  dc  liqueur  épaisse 
et  odoranl«;il  cette  liqueur  même) 

elbirrn;  IL  3ibftm;  nourrir  des -s(p®ur«« 
tirer  le  parfum  de  leur  eec)  3*sfabt  H bail  f 11  , 

odeur  de-,  3.«gcrmb  m;  (ce  parfum) sent 
la-,  rirrbt  nacb  3ibct. 

CIVIÈRE  f.  (brsncsrd  pour  porter  à brsa 


CrVIERRE 

divers  fsr.iraux)  îragbabrr,  ïragrf;  char- 
ger (de  la  pierre)  mettre  (des  pierres)  sur 
une  -,  nuf  dur  ïr.  lab.-n  ; les  bras  de  la  - 

(entre  lesq  les  porteur«  ee  pljcent)bif  Stangm 
ob.  Slrmc  brriv.,  \.  bannière;  Pap.(«rqurt, 
couloir)  Sfi().faflcH,  Sdgrf.  m. 

CIV1EKRE  f.  Mar.  (cordegr  de  t»  vergue 
eivadicre)  3tftf|cil  II. 

CIVIL,  K ü. (qui  concerne  le» ciloycn»)bltt* 

grrlitb;  la  vie,  la  Société -e,  baeb-fÇfbcu, 
bir  b-t  @t fdlftbaft  ; guerre  -e , ©fi tgtr. 
fritg  m;  troubles -s,  inuttlicbc  ob.  b-t  U«» 
rufjtn;  2.  civil  (opp  » eccléeisstiqu«  , s mi- 
liuire) emploi-,  cbatge-c,  ïioiUamt  n; 
e.rbtbitniiiig  f;  lois  -es,  6ieilgtfcbt  ob. 
bûrgtrlitVt  ©tftfet ; (cette  affaire)  est  du 
ressort  des  juges -s,  gtf>5rl  ror  tic  6ioil» 
Stifter;  le  droit-,  le  droit-  romain,  ba« 
b-t  (Rrcbt,  ba«  rômiftfjc  6ivtlro.bt;  (cours) 
de  droit-,übcr  ba«  b-t  3ic<bt;  (professeur) 
de  droit  -,  bt«  b-t  n 9i-t«;  liste  -e  (revenu» 

accordés  annuellement  s un  souverain  pour  1 en- 
tretien de  ss  maison  )6  ioi  I lifl  f f;  i t.(enAmérique 
le»  appoinlvmcnl»  de  tous  les  fonelionnsire«  pu- 
blic») bit  ©tfolbmigt n btr  Gioilbt amte » ; 3. 
(opp.  s criminel)  procès  -.matière  -e,6ii’if* 
prott^  m;*fadjr  f;  tribunal  -,6h'ilgcri<bt  n; 

partie -(qui  poursuit  l’autcurd’un crime,  pout 
des  intérêt»  c-s)  Jflâgtr  lit  dlltt  ptitlIh^TH 
■Pviratfaibt , V.  partie;  conclusions -es 

(écritures  psr  le*«j.  on  demsnde  des  iattréh  c- f# 
ou  des  drilominsgeuicnts  pour  U psrlie  offensé®  ) 

*ÜKtti$r{ftcu  um  Sc^abloêbffUutiô  fur  bru 
verlvfrUu  X^cii;  les  tins  -s  (dcmsndrsqui 

n'ont  pour  objet  qu’une  condamnation  pécunistre) 

©ittfdjrift  um  ©triirtbtiliuig  btr  ©cgtu* 
vartti  ut  tincr@dbflraft;rcnvoyer  lespar- 
tiesit  fins -es,  bit  Çactdtn  aiuvtiftn,  tint 
foltfct  ©ittftfjrift  cinjutticfjtii,  y.  fruit,  in- 
térêts, jour,  requête,  admissible,  condam- 
nation, rétroactif  ; (jouir)  des  effets  -s 
(avoir  les  droits  ds  cité)  b-f3lcrt.tt;  inorl-e 
(cea cation  de  toute  participation  aux  droit»  ci- 
vil») b-tr  SEob  ; encourir  la  mort  -c,  in  bit 
Straft  bt*  b-tit  Stobt«  verfallen;  (le  ban- 
nissement à perpétuité)  est  une  mort -e, 

if!  cill  b-tr  ÏUb  ; 4.  (courtois,  honnête,  bien 

élevé)  Çëflitb;  (homme)  Tort  - (femme) 
très- -e,  ft  Ijr  b.;  (il  m’a  reçu)  d'une  ma- 
nière fort -e,  ftlyr  fi.,  auf  tint  ftfjr  fi-e  Wrt; 
(être)  - envers  tout  le  monde,  gtgtu  jtba« 
manu  !>•;  les  manières  -es  (sont  un  té- 
moignage de  respect)  ba«  b— < ©fltagtu. 
Syn.  L'homme  - observe  le  cérémoniel, 
l’homme  poli  Tait  plus  encore. 

CIVILEMENT  adv.  («■>  »»n*™  ddU, 
en  procé»  rtri/jbiugf  rlidj;  juger.poursuit  re 
-,  procéder  -,  ua<b  btnt  b-tn9if<blf  vtrure 
tbfiltu,  belangen,  verfahren;  être  mort  - 

(«voir  encouru  I»  mort  cieile)  b.  tûbt  ftlJU,  (un 

homme  interdit,  un  homme  banni  it  per- 
pétuité) est  mort-,  if! b.  tobt;  (les  reli- 
gieux) étaient  morts-,  waren  b.  toM , 2. 

(d'une  msn.  cieile  ou  polie)  VIITC  — aVCCqn,  le 
traiter-,  fitbbëflidigtgr.i  tinta  bctragtn, 
itjn  b.  btbanbe in  ; (il  m’a  reçu)-,  b ',  parler 
- b tout  le  momie,  agir -envers  tout  le 
monde,  mit  jtbtrmann  b-  fvrtcbtn,  gtgtu  j. 
b.  bitubtln.  fbilbnngêfâbig- 

ClVILISABLEa.2.(q«i  peut  être ri«i«,e) 

CIVILISATEUR. -TBICE a.  (qui ri»*««-, 
qui  eccélèrc  la  ciri/iintien)bilbf  Itb,  aU«bilbCIlb, 
riviliffrenb. 

CIVILISATION  f.  (•«'•  eieilùrr , ou 
état  de  cequ»  eel  civilité)  ici.  fl  ©ilbung.îlu«* 
b.,  ©tütiinigf;  (ecs  événements)  ont  con- 
tribué à la  - (de  ces  peuples)  babtn  jttr©., 


CIVILISER 

@.c>  bcigrtragru;  iis  sont  redevables  de 
leur  - il  £.  fit  »t rbauft n ib«  8).  ob.  81.  brui  t. 

CIVILISER  v. a.autref. (un  procès,  une 
affaire  eriminellej  (I»  rwirt  «W«,  réduira  » 

une  procédure  ord.  et  civile)  {U  CÎIlft  bÛfQrTli' 

rtjni  «Satbf,  ju  tlurm  @i»itprocrfi  nuu^tn  ; 
2.  — (une  nation)  (U  rendre  civile,  en  polir  Ire 
i»un)  ctvtltfimt , gt fîttft  ma<bt 11 , bilbtu, 
auéb.;  (le  commerce  des  Grecs)  a -6  (les 
Barbares)  f>at  c grbflbcf;  (Pierre-le-Grand 
donna  tous  ses  soins)  à - ses  sujets,  feine 
töBlfer  gtfittft  ju  macÿrn  ; les  nations  les 
plus  -ées,  bit  gtbilbttflfit,  tioilifirttfltu 
Siôlfer;  3.  v.  r.  se  - (les  peuples)  se  civili- 
sent (par  de  bonnes  lois)  irtrbtii  Mittbgntt 

©ffeÇffltiïttft.bilbrn  fîdibiircbtané;(pt.dun 
homme  qui  s*  polit)  lise  -,  cr  wiib  jebritSag 

gtftliigtr;  it.  (pl  d’une  affaire,  d'une  nouvelle, 
qui  prend  un  upeet  moins  fâcheux,  d'une  que- 
relle qui s'spsis«)  cela  se  -e,  bas  fûbt  jcboit 
btffcr  aut,  brr  Sturm  legt  fid?;  bat  milbrrt 
fi tb.  bat  wirb  gciitibrr. 

CIVILITÉ  f.  (mtti.  ci  ri  U do  vivre  et  de 

Converter  dan«  le  monde)  Ôf  llC^fr  ( t f; 

(homme)  plein  de  -.àujjcrflbôflitb.  »oH4?'i 
elle  en  a use  avec  beauc.  de  -,  fit  bat  fi<b 
frht  bôfli't,  mit  »trier  .£>.  bttrngrn;  il 
manque  de-,  rt  ftbltibm  <iti.£v;  (cela  est 
contre  les  règles)  de  la  -,  btr^».;  il  est  de 
la  - (de  répondre  h une  lettre  obligeante) 
bit4j.  trforbtrt  et;  la  - est  un  cérémoniel 
qui  a ses  règles,  bit  befttbr  in  grrolffni, 
bureb  Üirgrlii  brfllnimftit  ©tbràudjcii,  V. 
poli  teste;  2.  ord.  pl.  ( déraotial  r,lioim,  cfTr  ln  de 
la  cM2M)  faire  - o«  des  -s  b qn,  recevoir 
des  -s  de  la  part  de  qn,  jtnui.  ^>-r u trwri* 
ftn,  «Ç-tn  »on  jtmit.  empfaitgru;  il  m'a 
comblé,  accable  de -s,  tr  bar  micbmifcjp-t* 
btirigiitigrn  übtrbb nfi;uprès  les  premières 
-s,  après  les-s  ord.  de  part  et  d'autre,  natÿ 
btu «fit«,  nod)  bru  gtwö^iillrbtii  «§-ébc;r i« 
gnngtu  »rn  btibtn  -Seiten  ; (il  a mal  reçu) 
les -s  qu'on  lui  a faites,  bit  ttynt  ern>iefeuen 
-R-tn;  P.  il  n'a  pas  lu  la  -,  la  - puérile  (»ne. 

livre  on  sont  des  règles  de  c ./  pt.  de  qn  qui 
manque  aux  devoirs  les  plus  ord.  de  la  c.)  Cl"  bat 

beu  £-Sfatf<biému<  uifbt  fiubirt,  btu  bèfli* 
tbtn  €djûltr  n(d>f  gtltftn,  bit  .jjôflicbffit 
iitc^t  grltrut. 

CIVIQUE  a.2.H.r.couronnc- (couronne 

de  ehéne  qu'on  donnait  s celui  qui  avait  sauvé  la 
vis  è un  citoyen  dans  une  bataille  g)  I0ürgtr= 
front  f;  H.  m.  (rel.  su  tiloyrn,  qui  app  au  bon 

«-)  couronne,  fête,  inscription-,  tB.efrpiir 
f;  ©,-ftft  n;  ©inftbrtibiiiig  in  bit  D.eroüt; 
vertus  -s,  ©..tugtnbru  f.  pl;  H.  d.  F.  ser- 
ment — (serment  d’dtre  fidèle  à la  nation,  à la  lot 
at  au  roi,  prescrit  par  la  Constituante,  le  10*  août 
•>•*)  ©ùrgertib  11,  V.  dégradation. 

> CIVISME  m.  (arle,  patriotisme  d'un  ci- 
tape")  ©ilrgtTfiiiu  m;  donner  les  preuves 
de  son  -,  $robru  (tinté  93-cé  grbrii,  ablt» 
gtu  ; ses  lumières  et  son  — (le  rendent 
digne  de  ce  poste)  ftlut  ©iufitbten  uiib  friu 

H.  d.  F.  (s'est  dit,  i l'époque  où  la  loi  des 
suspects  fot  portée  et  au  commrncem.  du  régime 
de  ta  Terreur,  eu  pl.  du  dévouement  aux  opinions 

uttràrévolulionoairn)(Sfviémité  m.  Syil.Le- 
csl  la  conduite  d’un  bon  citoyen,  le  zèle  b 
en  remplir  tous  les  devoirs;  ^patrio- 
tisme est  le  sentiment  qui  inspire  l’un  et 
dirige  l'autre. 

CLAliAUD  m.  Ch.  (chien  qui  a les  oreilles 

pendante«,  el  qui  se  recrie  mal  i propos  sur  les 

voies)  Jtlâfftr  m;  (lo  veneur  n'a  point  de 
créance  b ce  chien)  c’est  un  — , ce  n’est 
qu’un  - , tr  ifl  tiu  JU.,  tin  blcfitr  JU.;  flg. 


clabaudage 

(homme  qui  parle  beauc  et  mal  à propos)  II),  p.  ' 

c’est  un  -,  tr  ifl  riu  JU.,  (Srjf^wigtr;  fam. 
ce  chapeau  est  -,  fait  le  - (a  les  borda  pen- 
dants) bat  ifl  oin  êcjilappljiit,  bifferont 
fôlappt  f)truntrr. 

CI.ABAUDÀGK  m.  Ch.  (cria  de  chiens 

qui  clabaudenl)  ©cfljff,  ©tbrlfVr  li;  le  - (des 

chiens  dans  un  chenil)  ©cf Ôvbcü  n;  lig. 

-,  (vaiucs criaillcrie«)  fam.  V.  cluliaudcrie. 

CLA BALDER  V.  II.  Ch.  (aboyer fréquent* 
lucnl,  ord.  sans  dire  sur  les  votes  de  1a  bâte)  flâfa 

ftn;  (ce  chien)  ne  fait  que  —,  r^nt  utd)t«  ai« 

fl.;  lig.  (crier,  faire  du  bruit  sans  sujet)  se  com- 
plaire à la  médisance)  fam. fl.,  ftiftll,  fcfyvf  tr  II; 
lâfltru,  fcÿtltcu;  il,  elle  ne  fait  que  -,  tr,  fit 
flâfft,  ftift,  fôrtit,  lüftrrt  bcflâiibig;  il  a-é 
contre  elle  t,  tr  bat  fit  £ grlaflrrt;  il  -c  sans 
cesse  contre  (les  gens  de  bien)  tr  fàilt  bt« 
fläitbig  auf  £. 

CLABAUDERIE  f.  ord.  pl.  (criaillerica 

sans  sujet,  bavardage  j)  fam.  ©tflûjf,  ©tfcif, 

©tftfp  ti  n;  je  méprise  ses  -s,  je  suis  las  de 
scs -s,  icfy  »tratet  friu  ©.;  id>  tiu  feinté 
Jtfiftué  £ mübt. 

CLABAUDEUR,  SE  s.  (sr  criaillcur,  ba- 
vard qui  parla  â tort  *«  â travers)  fam.  Sd)lf  i» 

Ijalé,  ^uugcnbvcfcfifr  m;  (c’est)  un  - eier- 
nd, tiu  twigtr  «tbwàjrr,  -Ecbititr;  die  est 
un  peu  -se,  fît  iji  tiu  wr uig  ftfcwaoljafr,  ftift 
grru  riu  mruig. 

CI.  ALU  AN  m.  II.  ( anglais)  (nom  tlomtc  I 
par  le»  Ëcobsiit  de*  litghlauds  à la  réaitlcncv 
d'un  clan)  jj.  m. 

CLADEUTÉRIES  f.  pl.  H.  anc.  (f*t«a 

de  Baccliu«  qu’on  célébrait  dana  le  te  mp«  où  l'on 
taille  la  vigne)  ßlabf  llttrif  U f.  pl. 

CLADION  ni.  Bot.  V.  marisse . 

CI. ADODE  tn.  Bot.  (srbr  maicux  de  la 

Cocbiuch.,  fain.  des  cuphorb.-a)  id.  f. 

CLADONIE  f.  Bol. (g  de  lichens  rainiGée) 

id.  f.  | des  liserons)  id.  f. 

CLADOSTYLE  f.  Bot.  (pl.  d’Amér  , fam. 

CLAIE  f.  (tissu  d'oeier  à claire-voie,  pour 
battre  la  grain  £)  gjiirbc  ob.  <§urbc  f;  — à net- 
toyer les  habits,  <£>.,  Âlribtvbarauf  auêjii* 
frïrtit  ; - b passer  du  sable  £,  Saub  £ 
burcbjllftf  bru  ; Chap.  - (Umia  de  crin  où  l‘ar- 
çonneur  prépare  les  CSpades)$a(ÿfic6  II;  Guer. 

-s  b faire  des  retranchements, .jj-n,  5ütf= 
biugtflc<btt  jur  9lnltgung»oiiQrrf(bait|itii» 
gtu;  (retranchement)  fait  avec  des  -s.  mil 
SB-ii  ob.^lfdjtwi'rf  gnunditt Sq.,\ drainer; 

Orf.  (plancher  à jour  sous  l'établi  des  orfèvres) 

Çviflciibobf  u m;  Pêch.  -s  (pour  la  pèche) 

(coin,  la  bouraque,  le  casier,  la  naaae,)c  panier  g) 

ïü.  ; (faire  une  anguillère)  avec  des  -s, 
mit  SlrtjrtWrrf. 

CLAIM  ni.  Jur.  v.  V.  clameur, plainte, 
citation  £,  it.  ajournement,  amende. 

CLA1MER  V.  n.  V.  (sc  plaindre,  prier,  in- 
voquer £)  fîtb  btflagtu;  «£>üfr  ruftn. 

CLAIN  m.Tonn.(bord)gngf(Jt,iitif  f. 
CLAUSE  f.  v.  V.  dame. 

CLAIR  m.  (clarlr,  luinière)^cflt  f)  bCUU 

-de  lune, ffb5utr5l)à’iibffbtiii;  ftbèut  9W.» 
Belle;  il  fait  - de  lune,  grand  - de  lune,  ré 
ifl  991.,  moiib^tff,  Relier  SDJ.;  (danser,  lire, 
marcher)  au  - de  la  lune,  brim  SDJ-t,  im 
SDJoiibe  ulicRtr;  il  fail-(iifaitj»ur)fjip5£ng. 
Relier  5ag;  il  ne  faisait  pas  encore  — 
(quand  nous  partîmes)  ré  war  ord;  tiirRt 
ReU.  nc<b  ufcRt  3.ag  ; il  fait  bien  — (dans 
celle  église,  dans  cette  chambre)  té  ifl  feRr 
bfü;  PeinL  ord.  pl.  (couleur*  hautes,  qui  re- 
présentent les  jours,  les  partira  éclairées)  IcS-S 

sont  bien,  sont  mal  entendus  (dans  ce 
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tableau)  bit  îicf>trr  £ fïnb  gut,  übtl  augts 
RracRt ; (cet  ouvrage  de  tapisserie  est 
presque  achevé)  il  n’y  a plus  que  les  -s 

(les  laines  el  les  soies  -ea)5  y mettre,  té  fîllb 
uur  no<b  bit  l'idjtf r ju  ma^fn. 

2.  CLAIR,  k a. (lumineux)  RtK.IeutRtrub; 
(le  reu)est-desa nature,  fil  feiner  fJJatur 
uatb  b-,  l.  ’,  (ce  bois)  fai  t un  feu  -,  mac^r  fin 
btUré  gtutr,  (le  soleil)  est  le  plus-de(tous 
les  asires)  ifl  baé  Rrllfte  unter  £;  (la  lune) 
est  -,  fcReiut  btü;  (nuit)  -e , brli  ; 2.  (qui  re- 
çoit beauc.  de  jour)  b.;  (cct  escalier,  ce  cabi- 
net) est  extrêmement-,  ifl  au$rrorbcntltcb 
b-î  (cette  église,  cette  galerie)  est  fort-e, 
ifl  ft'br  b-  ; 3.  (luisant,  poli)  glâtijf iib , blauf, 
biiuftub;  plancher-,  gl.;  (meuble)  bien  -, 
fpitgrlglalt;  (cette  vaisselle  d’argent)  est 
très— e,  ifl  febr  blauf  ob.  gl.  ; (armes)  -es, 
blauf;  (cette  dame)  a ic  teint -(vif  et  »m) 
bat  tint  frifcRr,  gl— « ©tfttbtefarbt;  4.  (pi  de 
couleurs}  uroiua  foucé)  bfü  ; (laines  et  soies) 
-es,  b-;  vert-,  rouge  -,  brun  - £,  brlUgritu, 
»rotb , »braun  £ ; (chei eux)  -s  bruns  (d'un 
brun  moins  roue*)  bfübr.;  elle  est  - -brune 
(alla  a le*  cheveux  clair}  fauta)  fie  bat  Rc (ta 
brauut  -fvaatt  ; Ö.  f transparent;  it.  qui  n'eat  pas 
trouble)  btü  ; (verre)-, -comme cristal  de 
roche,  btü,  f riflaüb.;  (vitres)  bien  -es,  ft br 
b ',  (vin)  -,  b-  ob.  flar  ; (vin)  tiré  h -,  tiré  au 

— (lire  en  bouteillea , «près  être  bien  rc|io*ô)  g(a 

fiait,  abgcflârt  uub  tuftlaftbtn  »trfüllt  ob. 
abgtjogtu;  lig.  tirer  (une  affaire)  au-(l» 

préaeuler  de  msn.  qu'il  n'y  ait  rien  de  louche)  tu 

tiu  btüté  L'itbt  frçm;  cela  est  - (comme  de 
l'eau  de  roche)  baé  ifl  flar;  (eau)  -e,  -e  (fon- 
taine) b- , fl. , V.  lait  ,‘P.  (pt.  d'une  entreprise 
où  l'on  croit  que  qn  ne  réussira  pas)  il  n’y  fera 

que  de  l'eau  toute  -e,  tr  wirb  n icRto  auéridu 
ttii.tr  wirb  bit  ÜJJüRc  untfoiifi  Rabr  n , ftiut 
Scfbt  babti  fpiuntu  ; (le  temps)  est  — , ifl 
btü;  (le  ciel)  est-etsercin (sans nuage) ifl 
bfü  Ullb  Reiter  ; 6.  (peu  épais)  it.  peu  serré) 

büu  ii;(cc  sirop)csi  trop-, ifl  jubùnu;  (avoir) 
les  cheveux  bien— s,  fcRr  bünn  jlrbrubt 
^aarr;  (toile, gaze)  bien  -e.bûiin.ffijrbüiiii; 
(ce  bois)  est  bien  - , ifl  fcRv  licRt  ; (les  blés) 
SOIlt  fort -S,  firRt  fcRr  bÙUIl  ; 7.  (net  et  aigu) 
(cct  enfant  de  chœur)  a la  voix  bien  -e,bat 
tint  ftbr  brût «Stimmt;  (cct  instrument) 
rend  des  sons  bien  -s  .gibt  fcRr  RcUe  î ôut 
»ou  fieb;  (la  voix  des  femmes  t)  est  ord. 
plus  -c  que  £,  ifl  grtoôRitlitR  bfUfT  i ! 8. 
(aiaé  i comprendre)  flar,  bCIltlitR  ; (discours, 
style,  commentaire)  bien-,  b.,  fl.,  ftbr 
»ftfiaublicb;  (s’expliquer)  en  termes  bien 
-s,  in  fcRr  flartu  îlufibrütfcit  ; il  n’y  a rien 
de  si  -,  nitblé  ifl  finrtr , b-t r ; idée  -e,  mé- 
thode-e  et  aisée,  tint  flart  SDorflrttung, 
rillt  Hart  uub  (ctcRtc  Ct bv«art;  It.  (qui  n'a  rien 
d’équivoque)  (ce  procédé,  ce  discours,  cette 
conduite)  ne  sont  pas  -s,  fiub  uidit  flar; 
(cette  affaire)  n’est  pas-,  ifl  nicRt  flar;  il  a 
l'esprit,  le  jugement-  (boeue.  de  netteté  dans 

l’esprit,  dans  le  jugement)  fï  f)af  filltll  flart  11, 

brütu  ôtrflanb,  tint  flart , btUt  SScitrtRt i* 
(lIltgéfTaft;  ©.(évident,  manifeate)  (son  droit) 

est-,  ifl  flar,  fonurnflar;  (il  n’y  a rien)  de 
si  -,  8lugtuf4itiulitbfrfé;  (preuve)  -e,  -e 
comme  le  jour,  flar,  fouitt  uftar;  (la  raison, 
la  conséquence)  en  est  -e.ifl  flar.in  bit  Sus 
gtu  jaüt nb;  (profit) -,  flar,  relu;  -s  deniers; 

ou  urgent*”  Ola>on  pmi  toucher  * «on  gré  ou  rc* 
cevoir  aisément)  bt  rtltt  é ©tib  ; bereif  c 3)aara 
febaft;  (f  I s’est  payé)  des  plus  -s  deniers  de 
la  recette,  »ou  bru  bcrritcflru  ob.  fidjerfltu 
©clbtru  btr©iunab»it;  (créance)-eet  nette 
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(liquide,  non  contestée)  liguib,  tfiulf  fr  11 , jab' 

luug*fâüig. 

3.  CLAIR  adv.(el»>«i«"0  ord.  fig.  bfU, 
fiat;  (à  3 heures;  on  ne  voit  pas  encore-, 
fïe^t  mau  ito<f>  utrÿt , tfl  té  ucd;  iiitÿt  fjclt ; 
voyez-vous  encore  assez  — (pour  écrire 
sans  lumière?)  Mc*  Sir  »0$  gctmg?  (on 
voit  nettement  et  assez)  quand  on  voit-, 
mm  il  mau  flar  fir&l;  voir,  entendre  - (dans 
une  affaire)  fiat  c fr^rii;  ait«  brin  ©rniibt 
#r  rflrbf  h;  je  commence  à voir  - (dans  cette 
affaire)  t«  grbt  mit  ci u Siebt  t auf;  (cet 
homme)  voit-,  fort-  (•  l'esprit  pénétrant)  i ff 
r<ÿarf(i(ÿtig,  (on  ne  lui  en  fera 

pas  accroire)  il  voit  trop-,  trifljuf($.  ; il 
entend  fort  - (à  demi  uiot;  il  • buuo.  d'intelli- 
gence) rr  begreift  fautif,  merft  gleich , »a* 
mau  fagrit  will;  (il  ne  faut  pas  beauc.d’ex- 
plication  avec  lui)  il  entend  fort-,  er  turiji 
gltitb©oftbtibrfr»rrjItbtjrm.  auf«  balbt 
SKort;  parler  -,  parler  - (comme  une 

fcmme)(»v«e  >H  voix  grêle  et  aigu«)  tille  fl— t, 
bellt  Stimme  fjobeu , fo  belifiiugenb  fore* 
eben,  il  gagne -et  net  six  mille  francs  sur 
(ces  marchandises)  et  bat  au  1 6000  Bran» 
feu  reiutn  @e»iuu;  fig.  parler- et  net,hau! 

et  - ( franchement,  «au  adoucissement  ni  détour) 

beutf<b  fpre<beu,  grrabr  berait*  rebeu, fein 
©lait  »or  ben  ‘Hiinib  iicbmeu;  (il  lui  a dit 
son  sentiment)  il  s'estexpliqué  haut  et-, 
erbat  ft<bbeutli<berflärt;  Jard. t V. semer; 
2.  (évident)  il  est  - (qu’on  vous  trompe)  t« 
ijf  flar,  augeufcbriulitb  ; il  était-  à tous  les 
gens  senses  que  e,  ade  vernünftige  ü)îe u* 
ÿtbru  fabeu  flar,  beutlieb  ein,  bafj  t;  il  lui 
prouva-comme  le  jour  que  t,  er  brrnir« 
ibm  fouueiiflar,  bafi  c. 

CLAIRAN  m.  V.  clarine.  [@arn  n. 

CLAIRANGUE  m.  (Blet  de  pèche) ‘Jifft, 

CLAIRÇAGE  m.  (sclion  do  raffiner  le 
eue»)  ISlarictii,  Slbflärrii  be«  3»<f«r«  n. 

CLAIRCE  OU  CLAIRÉE  f.  $UC.(euere  cla- 
rifié) clarifier  3u<fer;  Sal.  -s  (réservoirs  de» 
maraia allante)  <SaljfoblcU*btbülltt  m.  pl. 

CLAIRE  f.  Chim.  (cendree  d'o»  calcinés 
dont  on  fait  lea  coupelle»)  JUÜrC  f;  JHâlfhuib . 
m;  Suer.  — (chaudière  du  raffineur)  ('ülItfVs 
fejfelm. 

CLAIREMENT  adv.  (d’une  man.  clair », 
distinctement)  brutlicb;  (distinguer)  - (les 
objets,  la  voix)  b.;  (de  cette  colline}on  dis- 
tingue — les  (vaisseaux  qui  sont  dans  le 
port)  erfeunt,  nuterftbeibet  man  bie  tb.;  fig. 
(d'une  man.  intelligible)  (parler)  — (dire)  — 
(son  intention)  oerpünblitb,  b.;  (expliquer) 

- (un  passage)  b.  ; expliquer  - (une  diffi- 
culté) b.  au<tiuaitbrrftfern  ; 2.  (d  'une  man.  J 
évidente)  démontrer  — (une  proposition) 
prouver  — (ce qu'on  a avancé)  flar,  b.  br» 
œrifrn. 

CLAIRE-SOUDURE  f.  (étain  mêlé  do 
plomb)  f(blr<btc«,  mit  ©Ici  »rrfrbtr«  3inii. 

CLAIRET  (-rè)  m.  Lap.  (pier.  dont  la 
couleur  cat  trop  faible)@btl(If  III  »011  fcbWacbf  t 
Sorbe;  Péch. (maille  de  la  partie  eupér.  du  filet) 

jwriflaftrrigc  SDîafcbt. 

CLAIRET,  TE  S.  a. -,  vin-(vln  ronjr, 
opp.  à blanc')  blajirotbfr  SBriii;  du  blanc  et 

du-,  tutißrr  nub  61. SEB.  m;  (vin  rouge  d'une 
couL  faible)  ©leid)«.  Çlarrt  m;  il.  (compo.i- 
lion  aromatique , fane  d'une  infuaion  de  pl.  odo- 
r antre  dans  du  vin,  du  miel  et  du  euer«)  flifift 

Âràntf  nue  tu;  eau  -te  (liqueurd'e»ude.vie,de 

tuer*  ç,  «ap.  de  vin  blanc  mouaaeux)  C^Idrct  fîl. 

CLAIRETTE  f.  Jard*  Y.  mâche { H. 
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eccl.  ( ciatercieno#  ) 6i|lerjif  itftt»91oiiiit  f; 

Le  on.  V.  hütet  te. 

CLAIRE-VOIEf,  pl.  -s-s  Arch.  (ou- 

verturo  à rcx-de-cliauxsée  , dans  lea  mura  d'un 
parc,  d’un  jardin  , et  fermée  par  une  grille  ou  par 
un  aaut  d € loup)  3lufifîd)tlfiCff  (Scl&*aU$fî<t)t) 
il.  (.espace  trop  large  entre  lea  aolivca  d'un 
plancher,  lea  poteauxd‘unec!oison,lcachevrona 
d'un  comble  t)  ©alfrii»,  @parrcii*lù<fr  f:  2.  è 
— , advt.  (dont  Ire  partie*  eont  étoignéra  le»  une» 

dea  autre*) (panier,  claie) à-,  »Ht  grflech» 
tr n E ; (ce  panier)  est  h -,ift  bur<bfi<btig  gr  » 

florblr 11;  (tissu)  à - (non  aerré)  lofr  gnvrbt; 
Mtrtbfitblig,  Y.  couvrir,  semer  e. 

CLAIRIKR  m.  Boul.  (levain  couvert  de 
mouaee)  fcbnitmiger  Saarrtfig. 

CLAIRIÈRE  f.  E.  F.  (endroit  dana  une 
forêt,  dégarni  d'arbre»)  lilblt  Sicile, ©litllfc  f; 

(celle  forêt  a tant  d'arpents,  sans  y com- 
prendre) les  -s,  bit  lifblrn  $15&‘  ; Drap.  t 
il  y a des -s  (dans  celte  toile)  (d»»  endroit» 

plu»  clair»  que  le  Traie)  té  jtllb  bflllllt  Stellen. 

CLAIR-OBSCUR  m,  pl.  -s-s  Peint 

(imitai,  de  l'effet  que  produit  la  lumière  en  éclai- 
rant lea  turf,  qu'elle  frappe  et  en  leieaint  lea 

autrea  dana  l'ombre)  ^rllbllllfrl  m'.  .Ç>altllllg; 
itiüfrftbmrljiing  brê  Pic^td  u.br«<5cbattni«. 
CLAIRON  in.Poét  ord.  (trompette  dont 

le  aon  cat  aigu  et  perçant)!]?  laritl  n;  b»bf  ïtOtlt* 

l'df,  3i'iff  f;  (le  son)  des  trompettes  et  des 
-s,  brr  îromvrtfii  nub  3iitfru  ; Mus.  (j*u 

d'orgue  accordé  à l'octave  de  la  trompette)  3ill* 

frnrrgifirr  n;  H.n.  (ina.eoléopt.)-  des  ruches 
ou  apivorc,  ©iriiritafâftr,»Wolf,»friiib  ni; 
Mar.  (endroit  du  ciel  qui  pareil  clair  dan»  l' obs- 
curité de  la  nuit)  ©Hilf,  ||'(f)tf  S tfüf  OUI  ^>1111= 

mH;  Econ.  V.  clarine. 

CLAIRONADE  f.(mut  forgé  par  Voltairc 
pouroxprim.  unoacène  pathétique,  fcienjouéeà 
la  man.  da  Mlla.  Clairon)  CFift îrOII fcÿf  ?lrt  0». 

SBrifr. 

CLAIRONESou-nnks  f.  p|.  H.n.  (fam 
d'ina.  analogue#  aux  clairon»)  9(mf  iftllfâjtr» 

arten  f.  pl. 

CLAIR-SEMÈ.  fcB  a.  V.  semer  clair , 
ou  à claire  voie;  (blé)  - (avoine)  -ée,  bftnii 
gefätt;  P.  (l'argent)  est  - chez  lui  (il  «n  a 
peu)  ifl bftuti  grfârt  bei  ibm;  fig.  (les  beau- 
tés dans  ce  livre,  sont)  -ées,  b.  g. 
CLAIRURE  f.  Drap.  V.  clairière. 
CLAIRVILLE  f.  Jard.  («o.  d,  poires 
d'été)  bir  lange  ®amr. 

CL A1RVOIR  m.  SculpL  (eculptura  à 
jour  aux  buffets  d'orguta)  p.  u.  bllT<bbr»(ÿriir 
©ilbbaucrarbrit. 

CLAIRVOYANCE  f.  (aagacité  et  péné- 
tration dana  lea  affaire»)  Srfcarffî<btigfrit  f; 
Stbarffinit  m;  la  - atteint  la  fin  des  choses 
(et  en  prévoit  les  conséquences)  bir  6$. 
bur<bf<b<mt  bru  3»ctf  ob.  bru  2Iii«gang  brr 
Saturn;  (c’est  un  homme)  plein  de-,  brr 
»irl  Stbarffnm  brfi&t;  (rien  ne  saurait 
échapper  à son  exactitude)  et  h sa-,  nub 
fflltflll  Sdlrtrfblitfr;  -(état  d'exaltation,  dana 
Icq.  ae  trouvent  lee  aomnambuie»)  ,§cttfct)rU  n; 
(en  Eeoeae)  jtorite«  ©eftt^t. 

CL  AIRV O Y ANT,B  a.  (intelligent, éclairé 
etpéaélranldanaleaaffairca)  fcftarffitfltig,  fcf>.» 
finnig,  l>fUfr^rnb;  c’est  un  homme  fort-, 
il  a l’esprit-,  rr  ifl  rin  |>brf-rr  2)2auu,  rr 
bat  rinnt  b-tu  Srrflanb;(c’cst)une  femme 
habile  et— e,  rfnr  grfcbitftr  nnbf-r,  b— r 

Bran;  Méd.  (aomnambuie  au  plua  baut  degré, 
qui  voit  lee  yeux  fermée  ) ^rllft b«  111',  Syn. 
L’homme  éclairé  à beauc.  lu,  a beauc.  de 
lumières  acquises;  l'homme  - a beauc. 
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d’expérience,  de  lumières  naturelles,  a 
beauc.  lu  dans  les  têtes. 

CLAMA  RT  m.  fig.  (cimetière  au»  portra 
dcP*rii,oü  l'on  portait  les  cadavres  dea  auppli- 
ciéeetlea  morla  de  l'Hofcl-dieu)  iBfgl'âbiU^r 

V'iab.î  oMr iiacfct  ui;2.Jard.( variété  de  pou) 
ld.m;(9Irt©obnru).  [©ilgrrmantel  in. 
CLAME  m.  (habil groeaier)grob(«  Jflrib; 
CLAMER  v.  a.  v.  V.  appeler,  nommer. 
CLAMESI  m. (acier  du  (.iuiou*iu)£j|n0U» 
finffahlni.  , 

CLAMEUR  f.  Ord.  pl. (grand  crij  cria  con- 
fu» d'une  foule)  @rf<brri  u;  — publique,  tu- 
multueuse, offniilidjcS,  lârmrubr«  ©.;  (il 
s’éleva; une- universelle,  ein  allgrmrinrs 
©.;  (cela  excita)  les -s  de  l’assemblée, rin 
&.  miter  brr©erfnmnilniig;  (on  entendit 
de  lous  côtés)  de  grandes -s.  rin  icutr« 

@.J  Jur.  —,  V.  haro;  iu  (eo.  de  clauee  ou  for- 
mule qui  terminait  les  édile,  ordonnancée  t)  (j|  y 

avait  différentes  espèces)  de  —s,  »on 
€«blii6fornifln  bei  bru  @bictrii,©tiorbunu* 
gru  t.  Syn.  - ajoute  au  mot  cri  une  idée 
de  ridicule  pour  son  objet,  ou  pour  sou 
excès.  Lesage  respecte  le  cri  public,  il 
méprisé  les -s  des  sols,  ou  du  vulgaire 
insensé. 

CLAMKUSK  a.  f.  (chasse)  - (qui  m fait 
avec  grand  beu  u)  lâvmrub,  (@tfef)rri  jagb  f.). 

CLAMEUX,  se  a.  H.  n.  (oiseau)  re- 
muant ci-,  unrubig  nnb  Mrmriib.ftyrmitb. 
CL  AMIDE,  V.  chlamydc. 

CLAMOUR  v.  V.  clameur. 

CLAMP  (dan)  m.  Mar.  (pièce*  de  boi» 

pour  fortifier  un  mit)  ÜWafiwaiigc,  ÜMajlfll« 
frfjalr  f,  V . jumelle. 

CLAMPIN  a.  V.  clanpin  (2). 
CLAMPONIER  ou  claponikr  s.  a. 
Maréch.  (cheval  de  long-jomté)  V.  lang,  nub 
büuitrfrffrlige*  ©frrb. 

CLAN  m.  ( du  mot  écoeeais  klaan  qui  aigu, 
enfant,  tribu,  formée  d’un  certain  nombre  da  fa- 
cilita) Stamm.  ©olff.St.,  Jtlau;  il  est  du 
- de  Macdonald,  rrgrbôt  t pim  JUan,  jum 
Stamm 'H2.;  Mar.  (bout  de  pièce»  de  liure* 
»ou»  lea  porte-lot«)  ÿflètfr  jur  ©rfrfliguttg 
brr  ©rrflribuug. 

CLANCULAIRES  ooocci;i,tes  m.  pl. 

H.  eCCl-  (anabaptistes qui,  au  bcaoin  déguisaient 
leur  religion,  croyant  qu'il  auffiaait  d'y  realer 
attaché»  intérieurement)  (5|ancui5rc  m.  pl. 

CLANDESTIN,  E a.  (fait  en  cachette  al 
coutra  le»  loi»)brimli<b;(mariage)  - b.  (2Biit» 
frUrbr);  (assemblée)  — e,  b.,  orrborgrn; 
commerce  - ( contrebande  ) Sdjiritbbaiibf  1 
m;  Bot.  panic—  (dontlapanicuic  rraie cachet 
dana  lea  gaine*  de*e*  feuille*)  b~f«  ^Irfrgra«; 
(sauge)  -e  (dont  la  corolle,  plu»  petit»  qu»  U 
*»hcc,  »'aperçoit  à peine)  b-î  2.L  -e  ou  l'herbe 

cachée,  l'herbe  à la  matrice;  Bob  (pl  aio*i 

nommée  pareeque  aea  tiges  eroiesent  dana  la 
terre  ou  tous  la  rnouaae)  bfimlidjc  Sdill»l)i  |[« 

»îirj;  -c  à fleurs  pendantes,  Obublattn; 
-e  écailleuse  (cap.  de  dentaire)  3«bl<»l<r|  O 
3 *frauf,  Scb»ammfrant  n;  —ment  adv. 
(d  une  man  clandestine)  brimlitb;  (se  marier, 
s’assembler)-,  b.;  ils  complotèrent-,  fît 
»rrobrrbrfrn  b-  rtnf  ÜKrntfrri. 

CLANDESTINITÉ  f.  ( viea  de  ce  qni  aal 
ciandntin)  .fie imlicbff  it  f;  la  - (de  leurs  as- 
semblées) bir$.;  la  - empêche  (In  vali- 
dité du  mariage)  bir  .ß.  »rrbiubert. 
CLANPIN,  es.  a.  v.  boiteux; 2.  pop. 

UI)  —,  Ulie  — e (boa.,  femme  lente  à faire  leur 
ouvrage,  paresseux,  trainarde)  trÄg  , fall!  ; 

Baulprij  m. 

CLAPET  m.  (e»p.  de  soupape  qui  ae  meut 
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CLAPIER 

pir  U moyen  d'une  charnière J 1 n V*V'\  f;  — de 

pompe,  ^iimpi'ufkvpr. 

(X  API  KH  m.  Ch.  Econ.  («ert  peut* 

trou*  crcuaéa  expréa  ou  ar  retirent  Ira  lapiujjlât 

uiucpfn=Pcpàltiii|  n;  A.»Pau  in;  le  — est 
destiné  (à  repeupler  les  garennes)  baa  A. 
ijl  baju  beftimmt,  pat  tager  le  - en  deux  di- 
visions (l’une  pour  les  mères  pleines,  et 
l’autre  pour  les  mâles)  péri  Slbtpfilnugfn 
Iitbaf  A.macpcu;  -bien  peuplé,  wopl  br* 
»Slfrvtr«  A.;  faire  sortir  du  - (les  petits 
qui  peuvent  se  passer  de  leur  mère)  and 
beat  ©fpâltniffr  pftau*  laffeit,  V.  garenne; 
faire  un  - dans  un  grenier  ( pour  y nourrir 
dealapiiu)(iitJt.aufriii(m£v(i<brranl(grn; 

2.  -S,  lapins  de -(olevèa  dan*  un  c.)  ill  fillflll 

©rpûllitifff  aufgfjogciicAaiiiinpcu;it-(mau 
va»*  lapina)  (c’est  un  lapin)  de-(un)  franc 
-,  ftplrdit,  unfcÿiuacf  f)aft;  Chir.  (foyer  puru- 

lanldaaalo*  chair*  ou  aoua  la  peau)  (£ittr|d<f  III. 

CL  API  H V.  n.  (pt-  du  cri  naturel  du  lapin) 
quirlen , quirfftn;  ( un  lapin  ) Glapissait, 

qllidtr;  2.  V.  r.  SC — (*a  cacher  dana  un  trou, 
aurloul  pt.  da*  lapin*)  fi(p  wcrftccf Cil , Ver* 

f(plu»feu;  in  ri»  Sctpfcplupffii. 

CLAPOTAGE  m.  ( bruit  aigu  et  éclatant 

<|ui  résulte  du  cLoo  vif  et  irrégul.  de  pltia.corpa) 

©rvelttr,  ©traffrln:  Mar.  (agnation  irgrr* 

des  vaguca,  qui  sr  croisent  et  ■ entrechoquent 
en  luuaaena  ) ©rrâll  j(p  bf  V -SI  rôlll  II  llfl,  SlppL 

frit  brr  «co  n;  (on  éprouve ord.)  du  - ou 
une  mer  clapoteuse  (sur  les  accores  des 
bancs)  ba<  S(p.  eb.  9lnf<plagfii  bei  furjfit 
uub  gcbràugtcu  aiîfUru. 

CLAPOTER  v.  n.  Mar.  ( éprouver  le 
c la/uta/t)  ftpolfen;  (la  mer)  -e,  ftpolft. 

CLAPOTEUX,  sk  a.  Mar.  (houleux) 
mer  -se,  Arapftt  f,  V.  clapotage. 
CLAPOTIS.  V.  clapotage. 
CLAPPEMENT  m.  (bruit  aigu  que  la 

langue  produit  quand  on  1a  détache  brusquement 
du  palais  après  l'y  avoir  appliquée  avec  force  ) 
Scpualjfiin;  H.n.  ( cri  de*  oiseaux  de  proie  ) 

@1  febrei  brr  WauPvègcl  n. 

CLAPPER  V.  n.  (faire  entendre  un  cf«p- 
r*mtnt)  frbimljf n. 

CLAQUADE  (-ka-)  f.  (acl.  de  c laquer} 

coupa  répèlèa ) @f ffatfrb  n. 

CLAQUE  f.  (coup  du  plat  de  la  main) 
p.  u.  Alatfd;m;  appliquer,  donner  une- 
(sur  les  fesses)  «inr n A c otrfrpru,  gcPfii; 

Econ.  f cap.  de  sandale  dont  on  couvre  la  chaus- 
sure, pour  ae  garantir  de  l'humidité  et  de  la 
crolle)llrbtrfct}Ufy  m;  II.  n.  (oia.  boni  manger, 
de  la  grosseur  du  mauvais,  et  a peu  prés  du  mémo 
plumage)  JtramiUf  UüOflf  l ÏÏ1  ; Th.  (la  réu- 
nion des  claqufur»,  dra  applaudiaseurs  salariés 
qui  ae  placent  ordinairement  aoua  le  lustre  ) 

(on  a crié)  h bas  la  -!  uirber  mit  bru  Alal» 

f 4)fril  ! Chap.  m.  — (ch*pc*u  «pl.tiou  pouvant 
.'aplatir  pour  le  bal)  ©aUplltm;  {llfailllllCII* 
grlcgtrr-Çut. 

CL  A QUEBOIS  m .Mus.  (instrument  «ou- 

posé  de  17  bétons  suspendus  et  qu*on  frappe 
avte  une  baguette)  StrOpfirbf  l f. 

CL AQUEDENT  m.  (gueux,  miaérablc  qui 
grelotte  da  froid)  b.  AHlttC  'Stblllrffr;  ftg. 
(braillard,  grand  bavard)  Âloppcr»,  ‘i'lfl  VVCT» 

maul  n;  fam.  ce  n’est  qu’un  — , * r Ift  »fiter 
nichts  ale  riu  A»,  ©.*nt.,  «Stpwâper. 

CLAQUEMENT  ni.  (bruit  dea  dents,  dca 
maina,  qui  a’eotrechoquenl)  AlappCXU,  Alat» 
ftpen  n;- de  dents  (lonq  u'on  tremble  de  froid 
t)  33pnfiavpern  n;  - de  mains(q  u'on  frsppo 

l’une  contre  l’autre)  ^atlbcflaffc^Cll  n. 

CLAQUEMURER  V.  a.  (renfermer,  rrs- 
•errer  dana  une  prison  étroite)  faill.f  f Itfpt  HT  II, 

tinflrtftit;(i|  faisait  l’insolent)  on  l’a  -é, il  a 


CLAQUE-OREILLE 

été -é  (dans  les  petites  maisons,  dans  un  ' 
fort)  mau  bat  ibii  ringrilrrft,  tr  ifl  int  gr.  ' 
fbrrrt  worbra;  2.  v.  r.  lig.  se  - (ae  resserrer,  , 
ae  renfermer,  ae  borner)  fltp  fillftprüllftll,  Pf:  1 
ftprâulfit;  se  - aux  choses  du  ménage,  ficp  1 
aiii’«^iaii«iurfcii  Pff.;ilss’étaienl-és(dans 
un)coin,fir  battrn  fîtp  t grbràugt  ob.gcfUtft. 
CLAQUE-OREILLE  m.  pl.  —s  (eh.- 

peau  à bords  pendants;  il.  celui  qui  le  porte)  b. 

tStplappput  m. 

CLAQUER  (-ké)  V.  11.  ( faire  un  bruit  aigu 
et  éclatant)  - des  mains,  des  dents,  mit  ben 
•ÇSubfit  flatfcptit,mitbeii3âputii  fiapvrrn; 
le  froid,  la  peur  lui  fait  - les  dents,  rr 
flappcrt  vor  ASIte,  ver  2liigfl  mit  bru  3àp» 
lieu;  (lorsque  le  frisson  lui  prend)  les 
dents  lui  claquent,  il  -e  des  dents,  fini» 
pcruipmbir  3âpitf.  flappert  rrmitbru  3-; 

- (avec  la  langue)  ftpnoljfii;  faire  - son 
fouet,  mit  Prrißfitftpr  fiat  ftp  ni;  lig.  (ne  faire 

bien  valoir,  faire  le  glorieux,  le  vaniteux)  (irai)* 

Im.  aiiffcpnribcn;  2.  v.  a.  fam.  - qn.  - un 

enfant  (lui  donner  une  c/aqwr,  ou  dca  c/uqtirs) 

jcmit.  einen  Ala  t ftp  verfepr  n,  riu  Ainb  fiat: 

ftpeu  ob.  abfl.;  qf  (pt.  d’un  tuteur  dramatique  I 
ou  d'un  acteur  applaudi)(ses  amis SCUlS)  l’OIll 
-é,  haben  ipn  bcflatfrpt. 

CI.AQUET(-kè)  m.  (cliquet)  21  iiftplagrr 
pol{  n;  SDiiiplflavvcr  f;  pop.  la  langue  lui 
va  comme  un  - de  moulin,  c’est  un  vrai 

- de  moulin  (il  elle  parle  beaucoup  ) bflî 

ÜMaul  gtpl  ipr,  mit  eine  SW.;  ffrpt  ipr  feilten 
flugf  iiPlitf  füll;  ftv  ifl  eine  niaprc  9JÎ.;  H.n. 
-de  Si.  Lazare  (coq.  du  g.  apomiyi«) 
méfia»»'-  f. 

CLAQUETER  ou  cuiskr  v.  n.  (pt.  du  cri 
ou  chaut  dcUeigalo)fhign|,Jtrl'CII,V.c/icr/l(er. 
CLAQUETTE  f.  V.  caillette ; il.  (c.m.i 

da  dainca  pour  Ica  cartra  da  viailea)  Si' i fl  1 ni  = 
f.irtrniiifcptpril  n;t  petit  marteau  pour  annoncer 
la  levée  dca  lettre.)  AioOffT  111. 

CLAQUEUR  m.  (applaudiaaeur  à gagea, 
liom.  payé  pour  applaudir  Ica  piêcca  ou  Ica  ac- 
teur.) m.  p.  brjapltcr  QJeifalIsfla tfeper  m. 

lig. (louangeur  aervil  et  vénal)llifbfrtr(i(ptigfr 

üobrrbitcr. 

CLARCÉI  AIRE  m.  (paquet  doclefaM- 

tachéea  avec  une  chaîne)  S tpi  fl  jff  IPlIllb  n. 

CLARENCIEUX  m.  fil.  (héraut  d'arme« 
anglaia)  ffln»»f lll'crvlb  m.  [cain. 

CL  A REN1NS  m.  pl.  II.cccl.  V.  froncis - 
CLAREQUKT  (-kè)  m.  Conf.  («p.  de 

pételranaparenle)  bltrtPiïtptigfé  ÔOIlffCt. 

CL  A RETTE  f.  Vign.  V.  clairette. 
CLARICORDE  ni . M u S.  V . manicorde. 
CL  ARIEN  a.  Myth.  (aurnoin  d’Apollon, 

da  Clarotf  en  Ionie,  où  il  avait  un  temple)  ride 

riftper  îlvoll. 

CLARIKRK  f.  Mar.  (paaaago  entre  lea 
•ma*  de  gi.cea)  ©ail  g burtp  ©Ufcpâmrl  m. 

CLARIFICATION  f.  («et.  do  clarifier) 
-(d’une  liqueur,  d’un  sirop,  du  miel)  916* 
flâniitg,  ftbprdittig,  ëüuttruug,  9lb*f.  f. 

CLARIFIER  V.  B.  (rendre  (tant  une  li- 
queur trouble)  Hârr  n,  abfl.,  abprlfru,  nblâiu 
tern;  - (le  vin)  fl.  ob.  ftpênru,  V.  colle  de 
poisson;-  (un  sirop)ab»fl.,  lSutrrn;Impr.- 
(l'huile  de  lin)  abfroftpen;  2.  v.  r.  se  — («e 
purifier)  flar,  pfU  lorrbrii;  ffcp  flârc u. 
CLARIGATION  f.  IL  r.  (drm.nd.  ,n 

réparation  do  dommage  ou  d’honneur)  IQrrlaile 

gcn  n,  ciiirS  Stpabnirrfaprê  ob.  einer  @p* 
rrnrrfläruiig. 

CLARINE  f.  OU  r.l  AIRON  m.  (aonnello 

qu’on  met  au  coudra  bestisux  qui  paissent  dana 

lea  forèla)  AllprftpflE  f,  aglôrftpril  II)  Coill. 
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— S (voilea  da  ballata  trra  - minoea  et  légan) 

©attlpftplrlrr  m. 

CLARINÉ,  És  a.  RI.  (qm  • une  céuiiiM 
on  aoonetu)mit  et  n er  iS  tpelie  brpingt;(mou 
ton,  chameau)  - d’or,  mit  rtnrr  golbrnrn 
Stpcflr;  (vache,  tête)  -ée  d’argent,  d’azur, 
mit  einer  »eigen,  blaueuStpeUe. 

CLARINETTE  .f.  MUS.  (aorte  de  h.ut- 
boia;  iL  oetuiqui  eo  joua)  (ülarfliett  n;  IL  (Sia. 
riuettift  m;  jouerde  la  -,  fi?l.  fpieleii;  (son 
frère)  est  une  excellente  -,  ifl  ein  oortreff. 
lieber  R lariiiettifl;  -ttiste  m.X. clarinette. 

CLARIONIE  f.  RoL  (g- de  pl.  quirea*.  à 

la  ptrdicie  da  Magellan)  jd;  ^fbtjia  f.  (id.f. 

CLARISIE  f.  Rot.  (amanlaeée  du  Pérou) 

CLARISSIMK  ni.  (litro  d’honneur  dea 
«ambre,  du  8énal  du  Baa-Empira)  (Srlailfbtf  r 

m;  -imat  (dignité du<7.)bio  Syôrbe.berïi* 
tel:  @rlau(pt. 

CLARK IE  r.UoMpl.  vivaca  d'Amer.jid.t. 

CLARSINES  f.  pl.  Econ.  (mouton,  du 
Berry)  Stpaafetiu«  ©errp. 

CLARTÉ  f.  (lumière,  lueur,  aplendcur) 
^efle.  Alarpeit  f;  -(dusoleil.de  la  lune, 
des  étoiles)  Citpt  n;  AI.  (’Soimeualitpt, 
fDIoiib«!.,  ©tcrneiial.);  - du  jour,  îtagefi*!., 
ï-fi.peUef;  (lire)  ù la -du  feu,  des  flam- 
beaux, Peint  @(peiue  bee  Çcuerl,  ber  Ra. 
dein,  beim  garfelftpeine;  une  grande  - en 
offusque  (une  moindre)  eine  grofir«Ç.  »er. 
bnnfelt  e;  (les  hiboux)  fuient  la  -.  fliepen  bir 
■Ç.;  2.  (tr.napareaee)  (verre)  d’une  grande 
-,  fepr  pell,  lauter,  ffar;  faire  le  verre 
d’une  grande  -,  ba»  @Ia«  febr  peil  maepen, 
bem  ©iafe  eine  fepr  große  ^eflr,  Çanter» 
feit  ob.  Aiarprit  geben;  fig.  - (des  idées, 
du  style,  d’un  discours)  (qualité  qui  cou- 
alal«  à .‘énoncer  clairement)  AI.  J (parler, 
écrire)  avec  -,  mit  AI.;  traiter  une  ma- 
tière, expliquer  qc  avec  -,  einen  Stoff 
flar,  brutiitp  abpanbrln;  et.  brutlicp  erliâ* 
reu  ; PoéL  (il  commençait)  & voir  la  -,  la 
- du  jour  (•  naît«)  baé  ïngcélitpt  ju  erblia 
(feu;  jouir  de  la  - du  jour  (vivra)  bat  !ta« 
geéliept  genießen.  Syn.  La  lumière  fait 
voir  les  objets,  la  lueur  les  montre  impnr 
faitement,  la  - les  fait  voir  distinctement 
et  nettement,  la  splendeur  les  fait  voir 
avec  tant  d'éclat,  que  les  yeux  en  sont 
éblouis.  La -tienlaux  choses, elle  uallde 
la  distinction  des  idées;  la  perspicuité 
dépend  du  choix  des  expressions,  elle 
nuit  des  bonnes  qualités  du  style. 

CLAS  m.  V.  glas;  - ClaS  (bruit  é’une 
bombe,  d'uu  feu  d’arlifieo)  Audlicn,  ©trtfff  [il 
n ; fig.  faire  un  grand  — , »if  l Pärrn  um 
ttiepté  ma<pfit. 

CL  ASIS  f.  ou  ci.asmk  m.  fracture. 

CLASSE  f.  (ordraauiv.nl  Irq.  on  range  di 
veraci  pera.  ou  diatribue  diverara  chose*)  jtlaffc 

f;  les  trois  -s  des  (grands  d’Espagne)  bit 
bref  A— n brr  t;  les  différentes  -s  (des  ci- 
toyens, de  l'État)  bir  vfrfcplfbf  ut  u Stünbt; 
fig.  (un  général,  un  auteur,  un  peintre) 
delà  première  - (du  ir  mérite)  vont  rrfleix 
Wangr;  Bot.  IL  n.  t (ou  a divisé  les  trois 
règnes  de  la  nature)  en -s, (ordres, genres, 
espèces  et  variétés)  in  Alaffru  t riugr. 
tfifilt;  les  -s  botaniques,  bit  Pctanifcpru 
A-n,  y.  clef;  Chim.  V.  classification ; 

Kcol.(diCaallea  où  a'aaaemblent,dana  un  collège, 
les  écolier*  qui aairent  lo  mémo  maître  g)  A.;  il 

y a six , neuf  -s  dans  ce  collège , bieft 
«tptile  pat  6.  9 A-u;  (les  écoliers)  sonl 
distribués  en  six,  en  neuf  -,  fîub  iu  fl,  » 
A-naPgftpfüt;  il  y a six  -s  (pour  les  hu- 
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manitès,  et  dans  q s collèges  sept)  ftub  6 
A-tt;  la  première -en  dignité  est  la  rhé- 
torique, bie  er|lccb.  ebcrfle  A.  ifî  bif  r^fte» 
rifcÿr;  basses— S (celles  où  l'oo  commence  et« 
étude»)  untere  Jfc-ii;  (le  professeur,  les  éco- 
liers) dételle-,  »on  brrunb  ber  Jt.;(ils  étu- 
dient) en  même-,  in  einer  A.;  la  seconde, 
la  troisième  (classe)  bit  jwtifc.brüte  A.; 
il  est  en  seconde,  en  3\  et  ijl  in  ber  2teu, 
3trit  A.:  les-s  de  (théologie,  de  droit)  bie 
A-n  fût  e;  (le  professeur)  et  toute  sa  -, 
(m*  écolier«)  mit  fritter  ganjttt  A.;  au  sor- 
tir, à la  fin  de  la -(*emp*  que  durci»  leçon  do 
n */.)  beim  ^erauége^en  au«  ber  A.  ober 
<24>»le;jn  (Stibebrr  A.,  ber  fieÿrfluiibtii;  ou- 
verture, rentrée  des  -s  (»pré»  te»  vacance» 
ora.)  SBieber*erïffiiuiifl  ber  ©orlcfungtu, 
3iHtbcr»aiifaitg  beS  <£d)ii(uiitcrrid)lS  m; 
(Ouvrir)  une  - (commencer  i donner  de«  le- 
çon« la  où  l'on  n'en  donnait  paa  encore)  fine  A. 

ob.  Saille,  Soriefungen;  faire  ses  -s  (aea 
étuiiea)  feinen  ©lubie  n obliegen  ; if  bie  Bf» 
feutlidjen  Uiiterrichtéauflaltrn  befugen  ; 
Mar.  bureau  des  -s,  ©infàreibrarat  n. 

CLASSEMENT  m.  (état  d«  co  qui  «si 
dan»)  — (des  matières)  Crbuiitig,  2uorb* 
iiung.Glafjïficirung  f. 

CLASSER  v.  a.  (des  matières,  des 

plantes)  (ranger, distribuer  par  clouer,  ou  «ui- 
vant  un  oert.  ordre)  Itacty  AlfljfcjtOtbUeil,  clflf» 
ftfiriren;  - (des  matelots)  (ir«  diatribuer  par 
dattes)  iu  A.  tbeilen;  (la  manière  dont  les 
idées)  se  clMscntet  s’arrangent  è mesure 
qu'elles  naissent,  bei  ihrer  (SutfleijuHg  ftrf? 
«bfû«hriî  mib  orbnrn;  Mar.  Y.  enrôler. 

CLASSEURm.facrre-pepiereforrné  d'une 
euile  de  portefeuille#  réuni«)  Srfjriflgcfle II  n. 

CLASSICISME  m.  Littér.  («y«i*m»  de 

rritique  de«  clauiquet  outré« , p*rti««na  exclu- 
sif» de*  écrivain»  de  l'antiquité  ou  de  leur*  imi- 
tateur«) Clnffîtismn«  m. 

CLASSIFICATEUR  m.  («ut.ur  a.  da.- 
»ificationt')  Orbner,  ©iajfificiter  m. 

CLASSIFICATION  f.  («et.  d.  da.ur,  ou 
l'effet  d«  celle  act  ) id.  f;  (Siiilljr  (luiig  i II,  9ln. 
otbnnng  ua<h  Alajfeu;  - (des  minéraux, 
des  végétaux)  (?.  iu  A.;  - (des  lois)  9lbfa» 
(billig,  Clajfificiruug  f;  Bof  les  différents 
systèmes  de  -,  bit  wf<hiebeiitn  ffl.iffifù 
eatiouSfyftrme;  Chim.  - des  substances. 
(5.  ob.  ?lbtbrilung  ber  <brmii(btn  ©toffe  in 
Alaffeu,  Cfiafflficatiou  btr  t;  - (chimique 
de  Fourcroy)  (qui  divi*e  lou*  le«  corp*  chi- 
mique» m huit  Aiaffeu>abthriluug  f. 

CLASSIFIER  V.  S. (distribuer par c latin') 
iu  Aiajfeit  rinthrilrn,  mich  Alaffeu  auort» 
neu  ; daffifirireii. 

CLASSIQUE  a.2.I.ittér. (auteur) -(ap- 
prouvé, qui  fait  autorité  dan»  une  maliire)  fiaf* 

fifrb,  miiflrrbdü  (Aiafiïferm.)  ; (Cicéron, 
ireile  t,  Roileati,  Racine  ^ sont  des  au- 
teurs-s,  flnb  flofftfcbr  ©diriftjlelier;  ou- 
vrages -s,  ÜWiiflertoerfe,  muflerhafte  2l!erFe 
ob.  ©ibriftrii;  lesanc.  auteurs -s,  bie  allen 

Aiflffîfrr  n.pl;  Néol.  (p»r  oppoa.à  romantique. 
pl  d'un  écrivain  qui  «ait  etobaerve  Ira  règle»  de 
composition  établie«  par  le»  auteur«  cl.)  A lilfftfrV 
m;  if  (ac  dit  de»  ouvrage«  de  oea  écrivains) 

(poème)  - (poésie)-, flnfRfcbilc  genre  -(de. 
écrivain»  dit« c/n«iqi«r»)bif  <5 (brribflrt; 

devoir-,  exercices  -S(rel»uxc/«t<»dr*eol- 
lèga»)  îlufgnbr  ob.  îliiéarbrüiing  f.  fur  bir 
Al.ijf*  ob.  ©(fmir;  £chul»übtingen  f.  pl; 
Bof  caractères  -s  fou  </««  c/«nn)  Ainffcn« 
Fcn nyrlcf^rit ; Uiiierfthfibungémerfmale  brr 
Alaffeu  n.  pl;  fur.  terre  - (paya  habité  d««»  i» 

tempa  ancitn»  par  q«-tina  de»  peupl«»  célébrr* 


CLASTIQUE 

dont  U liuérat.  «t  les  art«  out  ««rvi  d«  modèle«) 

(liiffifcbré  Caiib;  flafjîfd)rr  ©oben;  la  terre 

- (des  beaux-arts,  de  la  liberté)  tt*  p»y#où 

Ira  braux-arla  «ont  ou  furent  cultivé«  avec  le 
plus  do  sucera;  il.  qui  offre  le  modèle  le  plu»  ac- 
compli aux  partisans  d’une  conslilution  libérale) 

brr  flafiifilir  ©.,  bir  fi.£tiniath. 

C I .A ST IQU E 3.  (contenant  dea  oaaemenia) 

(terrain)-,  Ano<hfii  ob.@rbriur  r uthalteub. 
CLATHRE  m.Iiof  (cap.  de  champignon#) 

- treillissé,  <9ütrrfiÿu»ainiit  m. 
CLATHROÏDE  a.  2.  Ik)t.(ae»bl.  au  du- 

f*r«)gittrrf(hn)ammaftrtig.r3hl|ü4l.::f®rl,,i3 

CLATIR  V.  II.  Ch.  (pt.  du  chien  qui  re- 
double «on  cri  en  pourauivant  le  gibier)  bclftVU; 

oft  aiiffÿUtgeu.  f tfjicr  il. 

CLATULK  f.  H.  n.  (molluaqu«)  SCeich* 
CLAUDKs.a.(»«i>i»bcciiie)fam.S(bBv'è, 
Sctidoféfovf  m:  il  n'est  pas  si -qu'il  le  pa- 
raît. rr  ifi  nicht  fo  bitmm.  nié  rr  auêfïcht. 

CLAUDÉE  f.  Bot.  (*•  de  pl.  de#  mer»  de  U 
Nouv.  Uell.,  voisina  de»  vareca)  Cflnilb3n  f. 

CLAUDIANISTES  m.  pl.  H.  eccl.  (»o 

do  donalialea)  îllll)5ngcr  bfé  Plrtllbillé  IU.  pl. 

CL  AUD1CANT,  F a.  V.  boiteux. 
CLAUDICATION  f.  Méd.  («et  de  boi- 
ter, le  boiteraent>Çiiufrn  n;  la  - de  naissance, 
bné  son  ©eburt  an.  | àguvlifdi- 

CLAUDIKN  a.  (papier)-  (pap.d'Kgyptc) 
CLAUSE  f.  (diapoailion  particulière  d'uu 
contrat  t)  AliUifft  f;  ©frgleifhî»,  ©rrfvngé-- 
Vtiiift  m;  ©rjlinititting  F,  les  -s  (d'un  acte) 
bir  Al-u  cb.  ©r  jiimmuttgr  ii  ; — expresse, 
conditionnelle,  auébrîuflichr,  bezügliche 
A.;  - additionnelle,  3nfafcartifel  m;  met- 
Ire,  insérer,  ajouter  une  - (dans  un  con- 
trat) rittr  A.  cintragcn,  eiiifebeti.  ju  brntfrl* 
bru  hlnjufftgtn  ; on  y a mis,  glissé  des  -s 
avantageuses  pour  lui,  mau  fiat  ©mille, 
bir  für  ihn  giinflig  ftub,  biitringrfi  Çt,  hiiu 
rlngrbradjt,  eiufliefirn  (offrit;  une  des -s 
dit,  porte  que  t.  rittrr  bon  bru  ©uufteii 
brfngt,  brflimmt , bafj  t ; il  n'a  pus  satis- 
fait aux  —s,  rr  haï  bir  A— u,  ©ertrag«* 
puiiftr  r nicht  erfitlM;  - des  six  mois  (por- 

tant  pouvoir,  ord.  réciproque,  «le  résilier  le  bâti 
d'une  maison  g,  en  avertieaenl  6 moi«  d'avance) 

©ovbrhaü  m.  ob.  ©rbtngtliig  f.  brv  haibjÄb* 
rigru  2uffii)ibtguiig;  (bail)  sans  - (où  ortie 
c.  ne  •otrouvepoini)ohur©orbrhaltbrr  bnibj. 
Stlff.;  - codicillaire  (parlaq  le  tentateur  dé- 
clerc,  que  «On  testament  doit  valoir,  sinon  coin, 
tel,  du  moins  coin,  codicille)  (5oblV(IliU*f  , (^0- 
bicilfii'orbrhaü  m;  - dérogatoire  (qui  d<- 
rog r àqe  acte  préecdeiit)  brrogatoriÿdtr  A.;  if 
aUtrcT.  (c-d'untcMamcni,  déclarant  nuta  loua  Ica 
testament«  fait«  postérieurement,  à moins  que 
ccrt.  paroles  contenue«  dans  celte  clause,  n'y 
soient  expressément  insérée»)  Vf  miette  llfcc  St., 
V.  irritant  ; — pénitlc  (9U*  impose  une  peine 
à qn,  «'il  ne  remplit  pas  telleou  telle  disposition 

d'un  acte  c)  Straff. ; (dans  le  testament) 
les  -s  pénales  ajoutées  aux  libéralités 
(doivent  être  exécutées  è la  rigueur)  bir 
beu  fïrrigrbigfcitrn  brtgrfüglrit  Slrafaf-n; 
(obligations)  avec  -s  pénales,  mit  Straf* 
f— n ob.  Strgfbrbingiitigru.  [id.  f. 

CLAUSÈNE  f.  Bof  (hrapétidéode  Java) 
CLAUSILIES  r.H.n.f»  . de  coq  uni  valve«, 

voiain  dra  maillon)  Scblh' jl'djlictf rit  f.  pl. 

CLAUSION  f.  Pal.  Y.  appoint emeni. 
CLA  USOIR  m.  Bâf  ( dernière  pierre  d'unr 
voûlr  ou  d'une  boulin»)  l£ci)lilfi|tcil!  m. 
CLAUSTRAL,  E a. (qui  app  au  cloître,  au 

monastère)  f Icfti  rlict;  prieur  -,  Alojlrrpricc 
m;  vie  -e.Aloflcrlr  bru  n;fl-céS.>rbrn;lieux. 
OfRceSClaUStraUXfofRcradretiambricr.d'infir- 
mior, de  sacristain  ^Aioflrraôrlrr, *iïmti'r  n.pl. 


CLAUSUL1E 

CL  AUSUL1E  f.  Conchyl.  (g.  d*  coq.  de  la 

forme  d’un  melon)  id.  f. 

CLAVA  f.  Pêch.  (percha  qu’on  ajuste  à «n 
filet,  pour  lo  tenir  tendu)  id.  f. 

CLAVAIRE  111»  (chartrier  d'une  chambre 
de  finance*)  Schriftr ttat'rtwahrfr.  Urfintbrite 
t'.nr.  2.  f.  Bot.  (champignon  )Aruir  u fchicii  mut, 
AoraUrttsfchW.,  3trgrn*,  Arauébarr  m. 

CLAYALIhR  nt.  Bot.  V.  zant oxyton  ; 
- è feuilles  de  frêne,  \.  frene  épineux. 
CLAV ATULE  f.  H.  n.  (mollaaque)  id.  f. 
CLAVÉ,  ÉK  a.  OU  CVtINDBACÉ,  Cf.AVI- 
KOnMK,  MASSRTTfc  Bof  (gro«aiaaa»i  de  la 
base  au  sommai,  fait  ramasau»)  feitlruförillig; 

felbcnfôrntig;  (calice)  - (racine)  -ée,  f. 

CI.AVEAU  m.  ou  CLAVKI.fiR  f.  (maladie 
contagienae  de*  brabis  et  de*  moutons) 

t’orfrit  ob.  »blättern  f.  pl;  le-cst,  s’est  mis 
dans  ce  troupeau,  bir  <?$.  fittb  iu  birfe 
•fjrrrbr  rittgrriffm.  biefr  .Çrrrbr  tfl  ntif  brn 
£(hbrhfiftft;Arch.-(pier.  qui  frrmo  le  dc«aua 
d'une  fcuèlrc  carrée  ou  d'uno  corniche])  fffff Jt» 
ntiger  Sfhlu^flrtn;  - à crossette  (ealui  dont 
la  tète  retourne  avec  de»  aaaisea  de  niveau,  poor 
faire  lîaieon)  rin  c mit  vorfpringritpf w 2b» 
füboii  am  Cbrrthrilr. 

CLAVECIN  m.  Mus.  (i«»tr.  i corde*  do 

métal  et  à touches,  qu'on  presse  coin  au  clavier 

de  l'orgue)  Rlaotcr  n ; jouer  du  - , toucher 
le-,  <?. fpielrti;  clnvierd'un-.PIaoiatiirP, 
fântmfltdje  ïaflcn  rinfé  S— I;  caisse  ou 
corps  du-,  P.afaflrit  m:  pièces  de  - , ff.» 
flûrff  n.pl:  aiitiftf  fur  baé  <5.;  accompagner 
-,  mit  bcitt  P-c  begiritru,  V.  ravalement , 
sautereau;  — brisé  (quiae  démonte  et  remonta 
aiarmenl,  et  qu'on  peut  porter  en  voyage)  9icif(» 
d.;  — Organisé  (dont  le  olarier  fait  jouer  un 

petit  orgue)  çr.  mit  CrQfljûgfuj-éloctriquo 
(dont  Vdectt  iciti  fait  mouvoir  tes  touches)  clef* 
trifdtrS  P.',  — oculaire  (où  lea  couleurs  rem- 
placent Ica  ton»)  garbf  n»cl.,  V.  diapatoné. 

CLAVECINISTE  m. (joueur  Atclavrdn') 
Plai'icrfvlflcr  m.  [geringere  Soba. 

CL  AV  EL  m.  Rot.  (soude  dequalilé  infér.) 
CLAVELÉ,  6e  a.  (qui  a te  c(«r«iu)  mit 
beu  S(ha«fVo(îeHatigefle(ît;  potfig. 

CLAVELÉE!.  V.  claveau ; Bl.  croix  -c, 
ou  écotée,  9liifrcuj  n. 

CLAVELISATION  f.  (inoculation  du 
ciareau ) Çiitimpfttttg  brr  ©djaafblattmi  f. 

CLAVELTSIîR  v.  a.  Vétér.  (inoculer  la 
c/aer/»«)  bit  £chaafpe(ff n einimvfeu. 

CLAVELLAIRE  f.  II.  n.  (s  d i»#.,  auj. 
ci»«4rx)  Auopihoriituefvf  f. 

CL  AVERIE  f.  (raiain  noir)  id.  f. 
CLAVETTE  f.(elou  plat,  qu'on  inaère  dans 
l'ouverture  d’un  boulon  g pour  le  fixer )<3fblii'jit 

f;  ©or*(lfrfuagei,  »flerftr, Spiiiit  m;- fen- 
due en  deux  par  son  bout  étroit  («fin  qu'c» 

rc» riant  er«  deux  partie«,  U c.  ne  puiaac  sortir) 

nu  fin.  bfinur u <?nb<  iu  jtvti  üh^üf  g>'fV«Üe= 
uer  ©.-.mettre  une  - è une  (cheville  de  fer) 
ritten  ©.  iu  einen  r flecfcu;  les-s  (servent  à 
arrêter  les  chevilles)  bie  ©orjlctfungcl; 
linpr.  V.  taquon  j Bel.  (crocheté  Ju  oousoir) 

$cftbdfen  m. 

CLAVICORDE  ou  monocoruk  ni. 

M US.  (inslr.  dont  le  eon,  extrêmement  doux,  est 
produit  par  1«  pincement  d'une  petit«  laut«  de 

laiton)  Platti*.  5Dîoiii’*diPrb  n.  [cires. 
CI.AVICORNKS  m.  pl.  H.  n.  X.Aélo- 
CI.AVICULA1RE  a.  2.  Anaf  (qui  .pp 
aux  dadculrt ) tetn  £<hlûifrlbeiit  grfoffrifl; 
muscle  -,  £d)Iùffelbi'iii=itmffe(  m. 
CLAVICULE  f.  Allât,  (petite  défi  nom 

fluniiiiun  è dru«  o»  qui  ferment  la  poitrine,  et 
rattachent  aux  deux  épaulea)  £(t)lufjf iMlt  1)^ 
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CLAV1CYL1NDKE 

- droite,  gauche , rttÿUI,  Ihtlel  $4>l-;  se 
rompre  la  - , b«4<S4>L  brrrt>r»;  fig.  la  - de 

Salomon  (livre  qui  lui  eut  féuaacuiont attribué) 
brr  flriiir  'ScÿlüfTcl  (bi<  Plointiiia)  €tlo*  ; 
moiiiJ;  -é,  ée  H.  n.  (pour»«  a»e/-<>  mit 
tê«$l-cu;  iiou  -é,  ebne 

CLAVlCYLINDRIî  m.  lMus.(r/«r«» 

/lirai  d'un  c yhnJrc  de  verre  qui  protunga  1rs 

•g««)  (Jçliiibcraclavirr  n. 

CLAVIER  ni.  (chaîna  ou  cercle  de  mêlai 
•erv.  a tenir  plua  eltftt narmblc)  3<i)IÜffi‘ Irilig 

m;  - d'argent,  d’ncicr  t.  fîtbemer  r 2d).; 
(un  demi-cefiR)  avec  le-, mit  fm.  St^l-c; 

I.Utll.  MllS.  (lUjia  dcalouche*  d'une  épinrllr, 
d'un  clavecin  £)  (Mapiatur  f;  îfljifiibrftt  n;  — 
d'éb^nc,  d'ivoire,  rbrnboljf  ne,  rlfnibriiirr« 
lit  Ci.;  Simple,  double  - (*  UH  aeul,  à deux 
ranga  de  touchée)  riiifdcÿe,  bOV)K'ltf  Ci.;  pré- 
senter une  personne  au  - , lui  mettre  les 

doigts  sur  le  — (commencer  à lui  enseigner  le 
forte-piano  f)  jtmil.  bit  @rijft  auf  btlll  Clde 
»i<rr,  btn  ftingfrfofc  (eigen  ; elle  possède 
déjà  son  -,  fit  »elf  frt)oit  bir  @tiffr  nuî  bf ,» 
CiiU'irrr jn  itiflCÿfti.fattu ft^ou  bruS.  Ifiïd). 
CLAVIÈRE  f.ILn.  (labre)  bmitrr  Vipp. 
CLA  V I FORM  K a.  2,  Bol.  V.  doué. 
CLAVIGÈRK  m.  H.  n.  (*•  d'ina.  ooléopi , 
ram  dra  dimérei) .Rcillmtragf  r m. 

CLAVIHARPK  m.  (c/urecinan  forme  dr 
*«r  pr)  4)>irfriicl«»irr  n. 

CLA  VUE  T.  BOL  (arbr.  du  l'érou)  Id.  f. 
CLAVIPALPESf.  pl.H.it/CiM  coiéopt 

habitant  Ira  bolet»  Jca  tronca  d'arbrea)  ©ftllllt* 

(jartflflfllfr  pl. 

CLA  VI-STERNAL,  k a.  Anat.iqui  app 

al  a c/oc  ca/e  et  au  Hemum)  J»  III  C(i)lflfftl=  U!lb 

©rnjl=(>fiii  gcf>5rig. 

CLAVUS(-uce)m.(/uiù')  Cbir.  ftumcui 
catlcuac  aur  U ■clcrotiquc)  2d)ll'if  If  f.  dll  btr 
ijarten  9natn^aut;  il.  V.  o gnon. 

CLA  YDAStJl. (barrière  ou  porte  ireiliUxée) 
CLA  Y K.  V.  claie.  | ©if  trrtljor  n. 
CI.AYEK  (clé  iéjm.  (ao.  degro»arc/<iir) 
giobc  ■C'ürbï  f. 

GLA  Y MOUE  f.  (grande  et  large  épée  dca 
Keuaaaia)  f<1)0ttif<f)rr  ®rßf  II  J ît.(cri  de  guerrr 
dra  Kccaaata)  ((!)-«  Jtrif  gSgcfcbït  i. 

CLAYON  (clé-ionj  m.  (pelilac/air  pour 

faire  agoutter  dra  fromagca).Ri$tf  l)iirbf  f.  Coilf. 
(rund  de  fil-d'arcbal  en  Ireillia,  pour  y metlrr  ce 
qu'on  lin  au  aec  ru  travaillant  le  aucre  pour  le 
glacer)  ÎTCfft ItîîrbdjCII  n:  Pàt.  {tlaie  ronde, 
aor  laq  tel  pétiasirra  portent  leur  marchendiea) 

ÿaflrttit*bfirbr  f,  =forb  m. 

CLA  YONNAGE(cIé-)  bi.(*»>«oM*i«  **■ 

pieux  et  de  branche»  d'arbres  en  Tonne  de  c/nin, 
pour  empêcher  l'écroulement  de*  terres J ftlf  (tyl* 

jaiin  m,  *wcrf,  ©rfh  4>t,  Safcÿin«niorrf  n. 

CLAYTONIE  f.  Bot.  (e.P  d,  pourpier) 
eiaptoiiirf. 

CLECHÉ,  fclta.  Bl.  (pl  do  pièce!  à jour 
aorte  champ  de  l’éeu  ) fd)lÙffrlrillfl»ff  rillifl  ; 

sautoir  -,  croix  -c,gff4>P&ciif4  *4>I*ifffl= 

ringrfrrttj. 

CLEDOMANCIE,  V.  cléidomancie. 
CLÉDONISME  m.  -NISMANCIF-f.  (di- 
vination par  Ira  parolra)  ÎL’ovl«Ml)rfiiijcrri  f;  — 

mancicn,  ne  a.  (qui  axerce  la  c.)  SBorlœa&r« 
fafltr,  iim. 

CI. EF  (clé)  f.(inalr  de  (erou  d'acier  qui  aert 
A ouvrir  ou  (rritier  uneaerrure)  '3<$tiifff  I 1)1  ; — 

faussée,  forée,  »rrbrrljttr,  gebohrter  S4)l.; 
-de  porte,  d'armoire c,  î&fir»  rb.  $(ior> 
Âafltii.fal.  ; anneau,  dents  d'une-, 
SRing.  ©art  r inr4  «4)1-4  ; - fausse  (autre  e 

que  celle  qui  ouvre)  UllïC^lIrt  ®4)I.J  fütlSSC  - 


CLEF 

(e.  qu'on  |«iJ«  Tu  rtivemrni  pour  « Taire  un 
inauvaieue»ge)fdlfA'tr  Stfcl  ,<Eirtrid),îlicb4.',  ^ 
ï)la4)»l4>l.;  (une  armoire)  qui  ferme  h -,  à j 
la  -,  brr  mit  f iiinii«4>h  vrrffbfofTtn  ivrrbrn 
faim;  vrrfdilirÿbarrr  Aaftni ; cela  esl en- 
fermé sous  la  -,  esl  sous  la  -,  sous  les  -s, 
ba4  ift  mfcViojfrit,  iiitlrr  Stylos  ti.Mfegrl; 
clic  a des  -s  pendues  b sa  ceinture,  fir  (pat 
au  tyrrm  ©ftrtr  i ftSiigru,  V.  trous- 
seau;  porter,  remettre  les  -s  d’une  ville 
(à  un  général)  bir  Sctyl.  rf tter  ?tabt  fibtre 
bringe»,  übfrgrbrii;  rcmellrclcs-s(d’un 
bâtiment  vendu)  bir  Sd'i.  |ii  c übergeben; 
la  remise  des  -s  à (l'acheteur)  bir  (Siii()âii» 
bigtuigbrr  «djl.  ciiibrii  t;  fig.  - d’or  («h.i 

dca  conaciancva,  tnuyena  dr  corruplion)la  — d'or 

(ouvre  toutes  les  portes)  brr  goibmr  <S4)I. 

2.  (inklr.  qui  aert  à monter,  aerrerou  relâcher 

dur  objeu)  Stplüffrl;  - de  (pistolet,  de  ca- 
rabine, d’arquebuse  à rouet)  (qui  aen  à 
Ka  bander)  2<t>|.  pb.  Spamur  jiit;  — de 

lllliusquet  OU  de  rouet  (pour  bander  le  chien 
de  la  platine  «llem.)  ©Ü4)fcilfV’ailllU  tli;  — «le 

montre  (borv.i  la  monter)  ltb(fd)l  ; - de  lit 

(icrv.  à tourner  Ira  via  pour  monter  ou  «Jéiuou- 

1er  te  boia  de  lit)  ©fttlllbfltvjtyl  , 'S  4)rilllbfll« 
f4)L;  - d’épi  nette,  de  clavecin  c (pour  tour- 
ner Ira  cheviller  al  tendre  ou  roUchcrlc»  eordea) 

«timnufdil.,  V.  accordoir  i - d'un  pres- 
soir, <1*  Il  11  tonneau  t (via  qui  acrl  à arrrer  ou 

1 lâcher  un  prcaaoir)  2rf;rilllbf  C f lier  ©l'f  j|C  fî 

8aû=f‘bl.;  - à tirer , Sdfl  »bi^ft  f;  - d'un 

rubilICt  £ (qu'on  tourne  pour  tirer  du  viac)$ilÿi 

t)ili)l(a|4)i.;  - d'un  crie  c (petite  pièce  do  fer 
qui  aert  à l'arrêter)  2 (ÿl.  |»  filICï  ÏSiillbf  t;-b 
ecrou.  2d)taul>eii«fd)l  (jit  bru  âliuttrru), 
-à  vis,  2(braiibr».-ÿ(bl.()ii .RovftctyTaiibni); 
Mar.  - du  ton  du  mât,  «4>lofil)pl)  brr 
Slcngt  n;  - d’un  coussinet,  Jtril  ciucf 
îtû()ld)nie  m. 

3.  fig.  «dilâjfrl  ; -s  (d'une  fron lière, 

ti  Ull  pays)  ( forlrrevse»,  Irunliirra  ^ dont  il  rat 
néocaaairc  de  no  rendre  innitrr  pour  y peuntrrr  ) 

2 (ÿi. ;(Calais)  est  une  des -s  de  la  France, 
ifi  filier  pou  bru  Stbl-n  ju  Siaulrtidj;  (la 
grammaire)  CSt  la  - dCS  (sciences)  (pré- 
para a celte  élude,  y aert  d'iulroduclion)  ifi  b(r 

2(^1.  jii  br  il  e ; - d’un  (ouvrage . d’un  sys- 

(èmCj(noliona  peélimmairea  qui  en  racililent  liu- 

tclligenccjbfr  2((il.  jtifiiifm  r;  Ilot. -d'une 
méthode  (tableau  mélhoJique  et  précia  dca 
cia, ara  qui  la  coiupoarnt,  ou  de»  caractère*  clav- 
•iqueaadapléa  par  l'auteur,  è t'aide  duquel  On  rc- 
ounniit  auaailôl  à quelle  eluae  de  la  méthode 
une  pl.  appartient)  2 t()IÜfff  l jll  f illf  III  8t()rgC» 
bâiibr  bcr©flaiijfiifiiiib(c;  avoir  la—  d'uu 
roiliail,  d'uilC  Satire  t(l'explicnlioudc»noma 
euppoaés  rl  dea  tcrniea  éuigmaliqueaouobacure) 

br»  Sffd.  jii  ciitrm  Sloman  tbabfii,  birge* 
(jciiitt  ©cPcitfung  eb.  ©fjiftnuig  bcrfUbcn 
miffrit;  -(de  la  Bruyère)  (l»te  des  nom»  qu'il 

a cachée  loua  le  voile  dca  nom»  auppoara)  2 fi' l . 

jum  £;  - de  Kabelais,  *4)1.  jii  br nS^riftfii 
br4  (H.;  — musicale  (marque  qui  (ail  connaître 
rinlonalion  dca  nolca)  <2(bf.,  9t Ptfll*f(bl.;  ICS 

trois  -s  de  la  musique  (G  ri-toi,  c *>l  ut, 
y ui  fa)  bir  brci  (miifiralif4)fii)  ‘54|,m  lu 
- de  G ré-sol,  brr  @cigriif<$lilffcl;  — de 

chiffre  (alphabet  ou  caraotere«  particulier«  dont 
deux  pera.  conviennent  pour  a'rcrire^)  bct  r dïl. 

(bai ’îllvbabct)  jii  riirrr  @fbtimf4)nft,  V. 
chiffre;  les  — s (de  St.  Pierre)  (t’auioriié 
du  pape)  bir  24)1.;  —s  du  paradis  ou  du 
royaume  des  cieux,  ou  puissance  des— s 
(puiaaaner  de  lier  et  dr  doücr)'S4)L  bf4.Ç>ilH* 
niflrdrtiv  ; (Armait  f.  ob.  9imt  n.  ber  *d)l.; 
—s  des  trésors  de  l’Eglise  (pouvoir  d’accor- 
derdee indul,encca)  QJiacijt,  9lblâjff  Jll  frtf)fl’s 
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J le  » ; P.  Y.  champ , chausses,  porte ; Jur. 
mettre  ou  jeter  les  -s  sur  la  fosse  (renon- 
cer à la  aucceaaion  ou  a la  communauté  d'une 
pera.  décédée, ceque  la  rem. faillit  «ne.  on  jelaul 
la  bourre  ou  Ica  c-a  aur  la  (oaae  de  aon  mari) 

bif  «4)1- «“f  bii4@rnb  ttirbrrlrgrit;  fEcÿ  von 
bev  @rbfcÿafï  Ipéfagcii  ob.  btr  ©rrrnSgcnê' 
gtmriiif4iaft  rntfagrit. 

•i.  Arch.  - (d’arc,  de  voûte) (pire  du  mi- 
lieu, qui  lea  renne)  Sfblltflflf  III  m ; fig.  - de 

voûte,  V.  voûte  ; - de  bossage  (c.  en  eaillir 

ou  bo*»«£c,  où  l'on  sculpte  des  orn.  VPrfpfht; 

gciibrrob.  I)rn'orriigciibfr«4j(.;-dc(plale- 
bande , d’une  croisée)  brr  2^1.  an  E ; - h 

LTOSS l'tles (c  potenGér  en  haut, à doux  croMrKcn 
qui  Tout  liaison  dana  un  corps  d'aaaiae)  Ct  11  Schi  » 

brr  obni  mit  jirti  riiigrrifnibfii  .Ç>aFcii  rb. 
?tbf>ibf»  prtfcbrii  ifi;  - pendante  cisail- 
lante (c.  qui  excède  en  longueur  le  nu  de  la  dou- 
ille) bàiigcnbrr  ob.  rnfpriiigrubrr  2d)l.;  - 

pd.sSüflle  (qui  excedr  1*  hauteur  d'un  bandeau  ) 

biu4>gcl)citbtrS4)l.;  BâL-  d’une  fosse  d'ui 

SailCC  ( (pierre  qui  en  ferme  l'oorerlure)  ®((f> 

jlciuciitc4  Aloa<fr4m;-  d'une  poutre, ©al» 
fciibaitbn;  >f4)lùjfrl;  ?Iiifrrm;  Bl.  -s  en 

pal,  en  sautoir  f couchée!  ou  adosnéeajlirgri» 

br,  frcujibf ift  gc (rgte «rblfiffrl ; Ch. -de 

mi'UtCl  chien  le  mieux  dreaaé  qui  aert  i conduira 
lu  aulrca  et  le*  redrraaer)  bf  V bcfif  »01  tt llb  CtllCV 
.(ïrppcl  ; it.  fig.  (pt.  de  qn  qui  a beauc.  decrédit 
dan»  »a  compagnie,  dana  ion  parti)  fam.  î PII» 

gcbrr,?liiffi[)rfr  m;  Cord.-  de  formc.d'cnt- 

bOUCbOÎr  (pièce  de  bon  qu'on  enfonoe  dana  ono 
forme  briaée  ou  dana  l'embouchoir,  pour  élargir 
le  aoulier  f ,ou  lui  faire  prendre  la  (orme)Cf  iflf  II: 

frü,  Stirfd^oljf.  m ; Charp.  (pièce  a«  boia 

aro-boutée  par  deux  déchargea,  arrv.  4 fortifier 
une  poutre)  ©fllfr itbaitb  il,  Y . assemblage  ; 
Men.  (tenon  qui  entre  dana  dru»  morlaiaea,  pour 
l'aaaciiiblagc  dca  panneaux  g)3dpftll  ni;  Mar. 
-des étains,  ou  eoutre-forl  (pi««  do  boia 

triangulaire,  qui  entretient  lea  élaina  aveo  l'é- 

lambord)©anrr  IU'.  -S  d U guilldas  (piéeea  de 
bordage  entaillée!  en  rond,  qui  tiennent  lea  boula 
du  guindaa  aurleacûtca)  «dlillbftllffllf.pl;  - 
de  fond  de  inàt,  - (de  tnftt  de  hunc)(  barre  .le 

fer  ou  cheville  de  boie  qui  entre  dtne  une  mur- 
taiae  au  pied  du  mât  de  hune  g,  afin  da  le  aoulenir 
debout,  et  qu'on  Ale  pour  amener  ce  màt)2(tllol» 
bol)  I)  ; - de  pierricr  (on  forme  de  goupille, 
aerv  à maintenir  la  boite  du  pierricr)  jiamniffa 
f4)l.;  - de  pompe  (cheville  carrée,  qui  fixe  la 
b aïeule  de  la  pompe)  ©UlllpfllfdllÜffft  m. 

CLÉIDOMANCIEo'CxÂmnumakcik 

f.  (divinalion  à l’aida  de  clr/t)  <Sd)IÜflf  lll'ftbr» 
fftijfrfi  f;  — cien,  ne  S.  (qui  pratique  la  c/.) 

®4)l»fffln>ftl>rfflgcr,  i'1»- 

Cl. EISA  GB  K f.  Méd.  I goutte  • l'artieuU- 
linn  dca  elavieulca  et  du  aternum  ) S fl)  1 fl  fj r I * 

btitigidK  f. 

CI.EMATÈRE  m.  H.  anc.  (petit  vaee  i 

boire,  aine  pied  et  aana  anaea,  orné  deourmenfr 
engrccA/êma)  .Itlcmfttrrf  ni, 

CLÉMATIS  f.  \. pervenche. 
CLÉMATITE  f.  Bot.  (pl.  dea  h.iea.i 

fleura  blanchâtre* an bouquel)(gf ntf illf )©ftlb- 

rrbr  f;  3»grûii  n;  la  - h fleur  bleue  double 

(bel  arbr.  propro  à former  dra  berceaux  £)  bif 

3Ö.  mit  gffiifltfr  blauer  ©liitr  ; - droite.  V. 
CI.ÈME  f.  V.  renonce.  [ßammntc. 
CLEMENCE  f.  (verlu  qui  porte  i pardon- 
ner lea  oTenaca  et  à modérer  lee  châtiment») 

@nabr,2Jîilbo  f;  -divine,  gPttlûbf  avoir 
recours  à la  - du  prince,  jur  3)1. 7 bf* 

Sftrfint  frinr  3i*Û»4it  nrbmcii;  implorer  la 
- (d’un  juge)  bit  ®.  nnflcljf  n ; user  de  - en- 
vers les  vaincus,  les  traiter  avec  - , les 
gagner  parla  -,  br  n llfbf  rwimbf  uni  ©. 

' btrfa&rcii  cb.  angfbfi^rii  laffru,  fie  mit  3)1, 
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gnâbig  befcanbeln,  fie  bnrd»  3)1. , @.  gewin* 
uni  ; ûg.  (un  fils)  qui  s'abandonne,  qui  a 
recours  i la  - (de  son  père)  btr  fût»  ber  ©., 
brr  gütigen  9lad>ft$f  E fiberlôjit,  jnr  ©.,  ÜJî. 
feine  3nfliid}t  nimmt. 

CLÉMENT,  k a.  (qui  «de  •»  cUmgncS) 
gnâbig;  (prince,  Juge,  vainqueur)  - (reine) 
-e,  gn.;  (son  père)  est  très  -,  ifl  fc^r  00% 
rnilb,  nad»fld>%  (Dieu  est)  -,  en. 

CLÉMENTINES  f.  pl.(r«eueii  dc.décr* 
ul««  de  Clément  V,  fuit  par  Jeun  XXII,  «on  eue- 
ciutur)  Sammlung  brr  ©erretalien  be* 
iPapflcfi  GlnilfU*  V;  it.  (recueil  de  pièce« 
faussement  attribuée«  à St.  Cl.)  '„’prgcblid)  Gif» 

menfinlfdie  Airdieni.'fmbnun0fn.  . 
CLENCHE  ou  GLiNcnB  f.  Serr.  (petite 

pièce  de  fer  è une  porte,  «erv.  à l'ouvrir  j en  y 
appuyant  la  main)  Jtlillff  f,  SürÛtffr  in;  -r  V. 
a.  (la  porte)  (appuyer  aur  la  e/.)  } Il  - Ft  ï II  f Cil, 
aufrfi.;  auf bir  JNfnfe  brntfen. 

CLÉODORE  m.  H.  n.  (g  de  mollusques 
ptéropodes,  roi*,  dee  elio«)id.f.  [Gif  ObOria  f. 
CLÉODOXE  f.  Myth.  (Bile  de  Niché.) 
CLÉOGÈNE  m.  Myth.  (fil«  Je  Silène) 
Glrcgrnefi  m.  [m. 

CLÉOLAS  m.  Mylh.  (tu«  d'HereuIe)  id. 
CLÉOME  in.  BoL  (moaambe)  GlrOUtC, 
ïiflrnMnme  f.  [onr * in. 

CLÉONE  m.  Myth.  (fii.dePélop.)Glr. 
CLÉONIE  f.  Bol.  (brunclle  odorante)  id. 
f:  wof|Irir4inibr  ©runrUo.  Âtcujvflaiijr  f; 
©ott^ril  n. 

CLÈONYME  m.H.n.fl-  d’U».  hyménopl , 

fam.  dee  pupirores)  id.  f;  (9f rt  .Ç>fl II t fï ftf)f Cf) . 

CLÉOPHORE  m.  Bot.  ou  latanier 

ROUGE  (palmier  de  l'Ile  Bourbon )G(cOV(or  lit. 

CLÉPilTE  ou  KLKPIITK  ni.fdu  gree  taten 
montagnarde  libre«  de  l'Olympe,  du  PindeE,  qui 
faiaaicnl  courent  dee  incuraiona  à main  armée 
•ur  le  territoire  turc). (llrl) te,. tîlrVi) tt, jHÜllbfr» 

MiiVttiiig  m;  chants  des  -s,  JMephtenlie« 
ber  n.  pl.  [cour««)  J?(ep^ttuc  f. 

CLEPHTINE  f.  (pet.  bitim  gree  arm*  en 
CLEPSI  AMBE,  ci.kpsiangos  m.  AnL 

(inatr.  de  mua. gree)  id.  in. 

CLEPSYDRE  f.  (horloge  d’eau  dee  «ne., 

qui  ssrvtil  « mesurer  le  temps  pirlichuled'une 

een.  quantité  d'eau)  SSflffer.nbr  f;  - de  mer- 
cure. Otietffil&e raitfir;  it  -,  V.  sablier ; Bot. 
(embryon)  en  formede  - ou  de  poulie  («n 
forme  d’horloge  de  aable)fanbll^r«  Ob.  »Hoben» 
förmig;  Chim.  («o.  de  vue).<llobrn  m;Mus. 
(orgue  ieau)  ©affe Wgfl  f. 

CLEPTE  m.  H.  n.  (*•  d’in«.  hyménopl., 
Um.  de«  ehryaidee)  2<t>inalgplbn>r  fl)f  f. 
CLEPTIOSES  rn.  pl.  H.n,(f«m.  d'in*.  by- 

ménopt. , compoaé  du  g.  cle^lr  t ) frfjmalgplb 

loefpenmrtiee  Sufeften. 

CI.ÉRAGRE  f.  Faite,  (goutte  aux  «iie«) 
fôlügelgiditbfrSalffn.Stbroingrfranfbfitf. 

CLERC  (cl ère)  m. (membre  de  l’état  ecclé- 
siastique,  et  plu«  ont  celui  qui  • U tonsure  ou  1rs 
ordre«  mineur«)  @rij[|id>fr,  Glfl'ifer  m’,  les 
d i ITéren  ts  degrés  parm  i les  -s  ( com  posen  t 
lahiérarchicecclésiustiquc)btrt>rrfd)itbe.- 
nen@rabe  pb.©tufen  unterteil  @cifl%en; 
— de  Chapelle  (offre.  de  la  chapelle  du  roi,  qui 
y servait  l'aurainier  ou  le  chspelain  à 1«  messe) 
aprllbirtirrmiconseil  1er- (coneeiiler  pour, 
vu  jadia  d'une  charge affectés  cabrante  aux  eeel.) 

Of  ifllidter  5Rat&;  grand-clerc,  autr.  (homme 
lettré)  ©ele&rtrr;  ©tnbirter  m;  il  est  habile 
et  grand  -,  r r Ifl  grf$i(ft  uitb  ritt  groÿr  r ©r* 
Irfjrtcr;  P.  ce  n’est  pas  un  grand  - («e«  con- 

naiaeancee  «ont  fort  bornée«)  fr  ifl  feilt  grpfjer 

.&rrriuiici|îcr;  il  n'est  pas  grand -(en  celle 
matière)  (ât  y entend  peu  de  choae)rr  ifl  ç llitbf 
fonber%  jn-Çanfe. 
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2.  (celui  qui  écrit  ou  travaille  août  un  liom  do 

pratique)  Sc&re  ibe  r m;  - (d'avocat , de  pro- 
cureur)®^.;-dcgreiïe, -du  palais, 9lmt»; 

©eri<$tl*f($.;  il  est  maître -(tr  ci  prin- 
cipal clerc  ehe»  tel  notaire,  elles  tel  «roué  g)  fr 

iil  Obe  ; compter  de -è  maître  (klèr- 

lia  mètr)( rendre  compte  dea  recettea  et  dépenses 
qu'on  a faite«,  aaaa  autre  responsabilité  que  celte 
de  l'exactitude)  aflfll  ©rll'illtl,  Jtoftnt  Ultb 
$d>,ibfii  brrrdmrn;  c’est  un  vice  de  - (faute 

qui  ae  trouve  dana  une  pièce  par  l'ignorance  ou 
par  l'inadvertaucc  d’un  r.)  £<b-ê»[tf)lf  r,  5U» 

l‘d>-îrf.  ni;  P.  faire  un  pas.  des  pas  de  - (qc 

faute,  qc  fauaae  démarche,  par  ignorance  F J ri  lie  II 

©4>iil|er,  dura  iW  machen  ; il  a fait  un 
pasdc-(qui  a gùlé,  ruine  son  alTairc)  rr 
bat  rinnt  Srijler,  ci  tir  u îüotf  grma<bi  cb.  ge« 
fdipjfen;  - d’oflicc  du  roi,  ou  contrôleur  - 

d'oflicc  (qui  avait  la  charge  de  contrôler  Ira  vi- 
vrea  qu'on  livrait  pour  la  bouche  du  prince)  j{», 

tbntfcb.;  - de  la  chambre  (prélat,  offre  de  la 
chambre  apo»lolique)V5vfUid>rr  âtainiiirrfcÿ.; 
( les  corps  des  marchands  t)  ont  leurs  -s 

(prre.  prépoaéea  par  Ira  mailrea  g,  pour  faire  Ira 
affaire«  du  corpe)  babctl  %e  5<$.;  Sllliungfi» 

fri?,  ob.  3iiuflf«b.  ; -s  (des  orfèvres)  3u"ft> 

frf?-  > Mar.  — du  gUCt  (chargé  d'assembler  le 
guet  aur  Ica  porta  de  mer  f)  5tranbl»ad)tfd>.;  - 
d'une  Étape  (qui  tient  un  registre  dea  vente«  et 

de«  r.cha  u)  îüaare  unuffe^er  m. 

CLERGÉ  m.  (ordro  ccd.)  ©riftlt'cbfrir, 
Glrrifei  E Giern»  m;  le-de  France, d'Alle- 
magne, le-  de  Paris,  bit  franjôff  febe,  brut» 
frfir.  tarifer  ©.;  le  - séculier,  régulier,  bir 
20rlt=@.,  CvbcnJ»©.  [nerÄlrrifer  E. 
CLERGEOT  m.  (petit  e/«rc)  m.  p.  f!ri» 
CI.ERGERESSEou  -GESSE  f.  V.flingère 

chaigcc  des  aflTsircs  df  as  communsuté) 

waitrriitii  brr  üriineaiibbäublrriitiint;  it. 

(femme aavante)  gf IfbrtfB  Söfib. 

CLERGICOLE  m.  (qui  aerl  Ica  clerca) 
Çrirflrrbirnr r m.  [savoir. 

CLERGIE,-gisb,-gkssk  (.v. Y .science, 
CLÉRICAL, E a. (qui  app.  au  clerc, au  cler- 
pr)gfif»U«b;  (ordre,  tonsure) -e  (fondions) 
-es,  g.,  V.  titre. 

CLÉRICALEMENT  adv.  (d'un,  ma» 
cléricale')  gr ifllitb;  (être  vêtu,  vivre)  -,  g. 

CLÉRICAT  m.  (office  de  clerc  dana  la 
chambre  apoatolique)  9(mt  fîllfé  päpfUitbril 

Äamntrrf<brribrrän. 

CLÉRICATURE  f.  (état  ou  condition  du 
clerc,  do  l'ecclésiastique)  griflliibrr  Staitb; 
(les  privilèges)  de  la  —,  br«  gfijHifbnt 
Stûiibr».  [m;  it.  V.  elergeot. 

CLERION  m.  (.clerc)  m.p.  v.  Plrrifrr 
CLÉRODENDRON  m.  Bot.  (arbr.  de  la 
(«ui.  de«  gatiiiera)  Çoosbaitm  m:  - (orluné, 
@lficfä»bauni,glürfli(brr  S.;-  infortune, Un» 
glütfdeb.,  uitglûcflicbrr 

CLÉROMANCIE  f.  Ant.  grecq.  (divi- 
nation par  Ira  det,  Ica  oaaelcU)  SUÜrfr  Itvabrfa» 
gr  rr  i f;  -cien,  ne  s.a.(qui  exerce  la  cl.)  3Bûr« 
frlwabrfagrr,  inn. 

CLÉRONOMIE  f.  Am. (partage  dea  birna 
par  le  aort)@n  tr mrtbt iluitg  bitrcÿ  ba« Çooéf. 
CLERQUEm.  v.  Y.  clerc. 

CLÉ  TH  RA  f.  Bot.  (bruyère  d’Amérique) 

nmrrifnnifdir  ©Ifr. 

CLÉ  Tl! RITE  f.  (hoi*  d'aune  pétrifié;  it. 
picr.  repréa.  une  fruille  d'aune)  id.  f. 

CLÉYÈRE  f.  Bol. (arbre  du  Japon)(jg;i||: 
uîfibrr  (Baum).  [mrr  m. 

CLIBADK  f.  Bot.  (pl.  corymbif.)  ®d)lri= 
CLIBANAIRE  Itl.  Al  1.  (cuirasairr  per. 
*»<>)  prrflffÿrr  Jtfirafflrr.  - 
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CLIC-CI. AC  i.  (man.  d'imiter  un  roup  de 

fouet,  ou  le  bruit  que  (ail  un  eorpa  aonore  en  aa 
briaanl)  f I i t Inf  ) c(i  ; frarf  ! ; brvîxlUj  ! 

Cl. ICI!  A GE  in.  (I  m.)  (act.  de  dicht!  i >»n 
effet)  ©nÿbrutfcrri,  3)IrtaIIgir|crrl  f. 

CLICHE  11),  (plancha  obtenue  par  la  c/i- 
chagr)  ©nb»abbritrf,  Jllatfd)»a.  m. 

CLICHEMENT  m.  (rmbarraade  pronon- 
ciation dana  Ica  lettre«  chuinlantra)  fdlTOiTr 

9tnéfpra<br  brr  tBucbfiabrii / unb  cht  gif<bm. 

CLICHER  V.  a.  (faire  tomber  avec  force 
uae  matrice  snrdu  métal  «a  fuaion,  pour  en  tirer 

I cmprcint« )flbf|affd)fii,  abgifbfti;  Slbgnjff. 
©nûabbrürfc  matbni.  l^r,9lbflalfcbtr  m. 
CLICHEUR  in. (ouvrier qui c/<cAv)'}lbgifa 
CLICHIEN  m.  H.  d.  F.  (membre  d'un 

club  qui  s'assemblait  au  jardin  da  Clichy  ta  1791 

n I794)6lid>iaitfr  m. 

CLIDOM  ANCIE,  V.  clêidomancie. 
CLIE  f.  (a  Bordeaux)  V.  poissonnerie  ; 
(les  pêcheurs  vendent  leur  poisson)  aux 
-sou  halles  t,  aufbrm  8if$marftr. 

CLIENT,  s (-nn , ante)  s.  (celui,  celle  que 
défend  un  homme  de  loi;  ord.  en  pt  dea  partica  a 
I égard  de  leur«  défenseur«  ou  avoué«,  ou  qf.  à 
l'égard  dea  jugea)  <5||'f  ut  (©(bflfcltllg , ®$||ÿs 

grito^),  inti;  (c’est  mon  avoué)  je  suis  son 
-,  sa  -e,  id)  bin  fein  (5.,  feine  G-inn;  (la  salle 
de  ce  magistrat)  est  pleine  de  -s,  ifl  octl 

(?-rn;  H.r.  (celui  qui  a»  mettait  aoua  la  protec- 
tion dea  plus  puis. snla  citoyens)  G.;  Com.  V. 

pratique.  [bie  Glieiite n betrcjfenb. 

CLIEN  I ELAIREa.2.(relat.aux  dirait) 
(.LIEN  IÈLE  f.  Coll,  (loue  les  dientt  ou 
vaaaaux  d'un  aeign.;i|.la  protection  que  le  patron 
accords  a ara  dientt)  StbllÇgnlcffr ltfd)ilft, 

Glientel  f;  it.  ©djiiç  ni;  (il  avait  assemblé) 
toute  sa  -,  feine  gaitje  ,aUc  f e.  Glienten 

ob.  Sd)Ubgeiioffeu;  (il  est)  sous  votre-, 

untererem  Sdm^e;  Pral.-(iouaieac/.v«/. 

d’un  avocat, d'un  »vouc,J  un  iiotairsjbtf  fällinit» 

litfien  Glienten;  Plientel  P,  Com.  -(lotalité 

dea  marchands  de  province  qui  as  sers  cht  dans 
une  même  maison)  bie  f5mmtiîc^eil  JllUlbfll 

anfiber  ÿrooinj.  [nelle)Gliffor(ir  f. 

CLIFFORTE  r.  Bol  ( cap.  de  pimprr- 

CLItOlKK  f.  (seringue  de  bois  do  sureau, 
que  font  Isa  enfants)  p.  U.  ^Clluilbf  rfprifce  f; 
lit.  p.  (pt.  ds  qn  qui  se  clyatériss  sans  cesse)  (it 

a toujours)!;!  -à  la  main.bieJtlpflirrfpribe 
in  ber  >f?aitb;  (er  »vfliert  ft«t?  beflâttbig). 
CLIGNEMENT  m.  (act.  de  cligner  les 

yeux,  ord.  par  une  mauvaise  habitude)  33({ll{t>l 

ob.  iBIinjflnn;  il  est  sujet  ,’t  un -d’yeux,  il 
u un  - perpétuel,  er  ifl  einem  brftänbigrn 
Jlngenbliiijrn  itntrnoorfrn;  er  blinjet  «n. 
auf  bôrli'd)  mit  ben  îlngen. 
CEIGNE-MUSETTE  f.  (je«  d e..r.nt,  .ù 

l'un  d’eux  ferme  les  yeux  et  doit  chercher  les 

autre«)  büiibf  Jini)  f;  ®liitjelmöu«d)fn  n; 
jouer  à (à  la)  -,  bl.  Ânb  fpie len. 

CLIGNER  v.a.-  l'œil,  les  yeux  (ta  ou  les 

fermer  à demi,  soit  psr  un  inouv.  involontaire, 
soit  pour  considérer  do  petits  objets) 

blinjeln;  (c'est  une  mauvaise  habitmle) 
de  - toujours  les  yeux,  immer  mit  ben  Sim 
gen  pt  Minjrit; - ( les  paupières)  balb  jn» 
brftcfen ; (regarder  une  chandelle)  en 
clignant,  bliiijcnb,  mit  (jalb  verfil'Ioffenrn 
9litgen;  (tenir)  les  yeux  rlignés,  bie  9lngen 
t>alb  oerfdiloffen. 

CLIGNOT (-nlo)  m.  IL  n.  (traquciA 

lunettes,  oia.  d' Amer.  ) îBt  illeuflel  je  f. 

CLIGNOTANTE  f.  ««  memrranb  — 

(membrane  dea  oia  et  dea  rhala,  entre  le  «loba 
de  l'silel  Ira  panpirrra,  pour  ae  garantir  de  l'im- 
pression de  la  lumière)  ?lltgeilbaut  f. 

CLIGNO 1 EM  EN  T lll.(act.  de  dignater) 
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$Iin|«u,3Miii|f  lu  n;  ce -d'yeux  continuel 
(est  désagréable)  biefr*  be  flânbige  ®. 
CLIGNt  >TER  (nio)  v.n.  (remuer  n i>»u- 

«er  le*  paupière»,  fréquemment,  coup  eureoup) 

btinjen,  bltRjtln;  -des (yeux) mite 61.; il 
lie  fait  que-,  er  blinjelt  iinaiif^Srlitÿ;  re- 
garder qn  en  clignotaut,  jcm.  anblinjen; 
AnaL  V.  clignotante. 

CLIMAQUE  m.(du  S re«  ichtlU,  euroorn 

de  8t.  .Jean, auteur  da  VEcheltr  «ain/<t)01i  mnf  PI. 
CLIMAT  m.  ( région,  paya,  eu  égard  à »a 

température)  <St  bnflricf),  .£>i  lllllt  t lé*fl . TOJ  ÄH» 

man;  - chaud,  tempéré,  bf  ifl«.  ge  m J flig* 
fer®.; -doux,  agréable,  heureux  -,  fanf» 
ter  ob.  milbr  r,  au^ntr^nter,  glù<flf<b«  <§.; 
(l'influence)  du  - (sur  la  santé) bf«£-r#; 
changer  de  -,  passer  dans  un  autre  -,  b# i» 
•$.  Sutern,  fïd)  nntrr  einen  aubern  .£>.  bege» 
beu;  (les  hubilans)  des-s  froids,  brr  falten 
(5-e;  les  maladies  particulières  aux  dif- 
férents-, Wr  brn  »erft^iebenen  #-en  tige» 
aen  AwufbeitvR;  Hot.  - (d'une  plante)  A.; 

(léotfr.  (NrliM  tir  U terre  coiti(iri»ts  entre  deux 
cercle«  |tard!lèlés  à l'équateur,  H telle«  que  le 
plu»  grand  jour  dVtf  eat^liiN  long  uu  plu«  Court 
d’une  «letui-ltrurr  <ltn.A  l'u««  que  d«n»  1 autre  ) 

A.;  les  -s  commencent  à l’équateur,  bir 
A-c  fangen  6rim  ©Iddpi r (Slequator)  au;- 
méridional,  septentrional,  tüblifflf*.  iiSrls 
(hflrt  A.  ,1c  premier-  («ton»  w plu»  grand  jour 
Ml,  Jan«  loocoiiiRicaceiuiat,  I«  ith.çl,  è «a 
an,  da  tty,h.)bn4trf)r  A.,Ie  second -(dont 
le  plu»  {(and  jour  rat  d'une  domi-heure  plu»  long 

^ue  limiter  ptécédcnl)  ta#  jiucite  A.;  it.  le 
premier -,le  2'1  — (In  ligue  gui  marque  nur  le 
globe  U dtviaton  de»  cl.)  bat  1 fie.  2tf  A.;  —S 
d'heures  (qui  ant  leur  pluagr  jour  pli»  long 
d'une  dcuti-lt.,  don»  leur  An  quo  den»  leur  com- 

mrncemrnt  ) t^tttunuiiouatf  n.  pl;  — -s  de 

l]10is(r*p*cc»  termine»  per  « cercle»  parallèle» 
au  cercle  polaire,  oituea  par  delà  ce  cercle  et 
daoe  icaquct»  te  plu»  grand  jour  cal  plue  long  de 
30  joura  à la  fin  qu'au  euninicneeiiic»t)  -Dù'ltiltJe 

ftimate  ; (en  compte)  ‘24  —s  d’heures  et 
(î  -sde  mois  (depuis  l'equaleur  jusqu’à 
l’un  des  pôles,  et  tâtant  de  l’autre  côté) 
24  «ttiiibriifiimatc  mtb  t>  ©onattflimate; 
(les  géographes  modernes)  ne  comptent 
plus  par  -s  (mais  par  degrés  de  latitude) 
«(tuen  niri>tmtl)r  it<«$  A-en. 

CL  I M ATÉRIQUE o.‘2  Astr.an, année  - 

(chaque  7*  année  de  la  rie  humaine,  ou  eelon 
dautrr»  celle  que  donne  le  nombre  7 multiplié 
per  le»  nombrra  impair»  3,  5, 7,  9)  ©tllff  11  jtlbr 

n;  (la  riagt»  unième  an  née)  est  une  année 
-,  ifl  ein  SL;  f.  f,  la-,  grande-  (U 63*  an- 
née, qui  eal  loneuvièmc  septénaire  ) bflé  grojjt' 

CL;  (mourir) dans  sa  in  frinrm  63flen 
3a(jrr;  (d’autres  astrologues  c comptent 
l’année)  - de  neuf  en  neuf,  t'ou  9 jn  9 3ab» 
ter,  (on  n prétendu  q ue  les  états,  les  corps 
politiques)  avaient  aussi  leurs  années -s 
hiltmi  amt)  («re  €t-v  ; Méd.  Cf*-  <*•  ««r»- 

r^fN)uei  d(  U vi«ti|(i)ilAe«  p«r  de  grintii  chia- 

grutenuj  (l'epoquc  de  la  puberté)  rat  une 
epoque-,  ifl  fine  ©nf  icbeibniigéptriobe. 

Climatologie  f.  Phys.  (bt»«.de»c«. 

mot»  ) Alimatofogie;  ©efibidjff  ber  ©rbflris 
ibff;-giquca.(r«iai  *i»e/.)jnr  AI. gehörig. 

CLIMATURE  f.  H.  n.  ( »K.  du  climat) 
<5iii(IiiÇ  eré  Alima«  m.  [lion. 

CI.IMAX  (mac-se)  m.  Khet.  \.grada- 
CLLNANTHE  in.  Rot.  V.  réceptacle. 
CLIN-IVCEIL  (dein-)  m.( prompt  mon». 

de  la  paupière,  qu'on  btieae  et  qu'on  lève  au 

mémo  ioatant  ) îiitgrumiiif  m ; faire  un  -- 
d’œil.  mit  ben  Singen  »infrn;  rinn«  ©ittf 
mit  bru  Singen  geben;  il  se  fait  obéir  par 
un--d’cej|,  rt  erflalt  auf  riittu  ©luf  ©e» 


CL1NC  AILLE 

borfarn,  mau  gr^orcÿt  iflm  auf  beu  ©,;fig. 
(cela  fut  fiuf)cn  un  - -d’œil, iu  riutmlliigcu: 
bluff,  iu  weniger  alé  riutin 31.;  Mar.  bor- 
der à - (faire  dre  bordagea  à recouvrement  J bit 

$laufru  flitif* ruictic  anlegru,  bordage  h -, 
Aliufrrwerf  m;  - foc,  fliege  iiftr  Aliioer. 

CLINCA1LLE,  — llbbib  t V.  quin- 
caiUe  t.  fd«  Suède  t)  Aliufcrt  m. 

CI.INCÄRT  ou  -QUART  m.  (bateau  plat 
CLINCHE,  y.  Clenche. 

CLINE  f.  H.  n.  ( g-  de  poiaa.  voiaio  de* 
biennie» j id.  P,  3luge  nroimpe  r m. 
CLINIQUES,  a.  Med.  médecin  -(qui 

traita  taa  malade»  eu  lea  vianant  dan»  leur  lit, 

opp.  à cansuitani  ) a n Su  br  ubr  r , praftifdjcr 
3lljt;  -,  médecine  - (qui »'exerce auprea du  lit 
de»  malade»  ) auiiibnibf  Strjiicifuiij}  am 
Äraulfiibttlf,  Alinif  f;  (professeur)  de  -, 
brr  Altlltfc  ;2.  H.eccl.  -S,  V.  grabataires. 
CLINOCÈRi:  m.  H. II. (g- d'in»,  dipl  , fam. 

de»  lanjaiomraj  aJîci.Jf  f. 

CLINOÏDE  a.'2  Anal,  (pi.de»  4 apophyac» 

de  l*oe  ephénoidc,  qui  rcaa.  à un  piod  de  lit  ) 

apophyses  -s,  -S  afrrl«fx>rrfâ«r,  Arfl6(fu»f. 
m.  pl. 

CLINOMÉTRE  m.  (inatr.  pour  meeurer 
l'inclm.d'uao ligne  ou  d'un  plan  )AlillOHIf  tf  r 111. 

CLINOPORIUM  (-orne)  m.(  latin  ) Bot. 

(bHÜio  aaueago)  SDirbfiebbrjlf  P,  %S.abor|ltll 
m;  ©.»fiant,  ©ajliref  , 3lmbrr»f.  n. 
CLTNQUaANT  ( kan)  m.  (peuio  lame  d'or 

ou  d'argent,  ou  dorée,  argentée  e , qu'on  met  dan» 
le*  broderie»,  lea  donteUea  g ) tîabll  m;  H y 8 
trop  de -dans  (ces  galons)  ré  ift  )u  vit!  t. 
br( e;  (les  habits  de  masques,  de  ballets 
sont  ord.  chargés)  de  -,  mit  8iaufcb«golb. 
îllitrt'r»g.,9iaiif(bfUbrr,Rlitt«r»rrf;fig.(pt 

d'ouvrage»  d'eapeit,  (aux-btillanl,  fausaea  beau- 
té») (poésie)  pleine  de  -,  voU  ®ruuf,  voll 
§lil  trr.gr  raufe  il  Ob.  9.*g0lb. 
CLINQUANT,  V.  clincart. 
CLINQUÀNTER  v.  a.  (-kanté)  (charger 
de  clinqnant  ){une  broderie)iiiitVol>u.3iauf<b: 
golb.  Slifte  nur  ri  fibcrlabeu;  (broderie)  -ée, 
mit  8.  giibrrl. 

CLIO  f.  Myth.  (muee  de  t'bialoire)  AllO  f; 
Ûg.  élève  de  - (pere.  qui  »‘adonne  à l'élude  ou 
àiacompoeilioa  de  l’htetoire)  (ÎÔ^liilg,24)ÙlfV 

ber  Ai.;  H.  n.( v«r» moiluaq  )Alnge lunirni  m. 

CLIQUART (-kar)  tn.  (picr.  Irèe  eatimée 
pour  bâtir)  Alifartfieill  m. 

CLIQUE  f.  (eociété  de  gêna  uni»  pour  ca- 
boter, pour  tromper  j)  fam.  (Rotte  P,  (c’CSt) 
une  dangereuse  -,  eine  gefabrlieb*  3J.;  R 
est  de  la  -,  de  leur  -,  et  geljôrt  ri  brr  9?., 
ifl  »ou  ibrer  Spieggefrllfebaft. 

CLIQUET  ( kè)m.  Horl.  Mécan.  fpiè« 

qui  empêche  une  roue  dentée  de  retourner) 

Sçerrfrgel  m;  Mett.  (p»hîo  »«pér  de  te  bri- 

aurc  qui  entre  daoa  la  charnière  et  en  aort)  oberer 

®rud>,  ber  im  ©ewinbe  an«  mtb  ein  ge  IR.  V. 
bélihre;  - d’un  moulin,  V.  claque  t. 

CLIQUETER  Y.  D.(f»ire  un  bruit  qui  imita 
le  elaquetd'un  moulin)  Happent. 

CLIQUETIS  (clik’-tl)  tn.  ( bruit  d'arme» 
qui  »*  choquent)  ©r  fl  irr  n;  -d'armes,  d'é- 
pées t,  ©affni  g.,3>egeii.-g.;(onenlend)le- 
(des  armes) un  horrible -,ba«  Alirrm,  ein 
fùr<btrrli<bré  ©•',  ßg-  m.  p.  ce  - continuel 
d’antithèses.ce  - antithétique  qui  fatigue 
l’oreille,  biffer  brfläubige,  baé  £>b*  rrraû» 
beiibe  Alingflaiigooii  ©rgenfäfteH;  Méd.  - 

(des  OS)  (cap.  de  craquement  dan.  leur»  join- 
ture») Anarrett  n. 

CLIQUETTE  f.  (deux  oa  ou  lame» de boi», 
dont  on  lire  qe  eon  meeuré,  en  te»  agitant  l’u» 
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contre  raulrocnlra  le»doigu)Alapp«t  P, (jouer) 
des  -s,  mit  beu  A-h;  Pêch.  (eaitloux  atuehé» 
aux  tr«rve*x)€arfgarit»j|f|tif  m.  pl. 

CL1QUEUR  (-kcur)  ni.  (qui  »pp  # une 
diqu,)  fam.  SiottagefelK  «»ies«fl.  ni. 

CLISÉUMÊTREm.Chir.  ( inatr.  propre 
à meaurer  l'inelmaieon  du  baaam)  Alifrpmctfr, 
®etfeumcffrnn;  -trie  f.  (meibode  pour  me- 
aurer  j)  Alifeomrlrif  f;  -trique  a.  («Ut.  » 
t*ei)|UtAl.  gel>5rig.  | id.  f. 

CLlSlPHONTEm.Conchyl.tg.decoq.) 
CLISSE  f.  (clayon  ou  petite  était  d'oaier  t, 
propre  t faire  égoutter  Ira  fromage»  E)  @rfjr(t)t 

n;  Aiîfe bùrbe  f;  Chir.  V.  éclitse. 

GLISSER  r.  a.  (une  bouteille)(la garnir 
de  c litte»)  brflcdjteii.  îtmflrcbtfu;  (verre)  -é 
(bouteillc)-ée,  beflotbie».  (i*g»c)  id.  m. 
LLISSON  m.  Com.  (toilada  lîndo  Bre- 
CL  ISSUS  (-çuce)  V.  c/ystiu. 
CLISTÉRE,  V.cfy-stère. 

CLISTRER  ou  clistkr  v.  a.  (un  poêle) 
Sal.  (le garnir)  VcrqiirHeil.  (»iatile»)  id.  m. 
CL1THON  ni.  Conchyl.  (g  de  e*q  flu- 

CLI  riE  f.  Heur. ( belle  anémone  à peluche, 
couleur  chrir)  ©litia  f;  flriftÿfarbige  ailf» 
moue  f. 

CLITORE  ou  CLtTORIR  f.  Bot  (g.  de  pt. 
grimpante»  d’Amér.,  fam.dea  légumm.)(î!itorié  - 

bliimcf;  (OuitgfrriifiQrl  ni.). 

CL1TORIDJEN,  NE  a.  (relat.au  cliltri») 
pim  A iglrr  gehörig. 

CLITORIS  m.  AnaL  (parti « charnue  en 

forme  de  gland,  ailuée  i l'angle  antérieur  de  la 
vulve  de  la  femme  et  de  loua  lea  quadrupède» 
femelle» j© Ht orié  f;  €rtbaamjfl;tgif lit  n;  Ai'b; 
Irrro;  weiblirftr  Sutfir;  Bot  V.c/itore. 

CLITORISME  m.  Méd.  (prolongement 
cxctaaifdueWorirjStbaanijfniglfiaéptrlôn» 
gentiig  P,  2,  (gonflement  du  » /.)  fraufhafte 
31nf<bmrllii:ig  brr  Qflitorié;  3.  (u»»ge  libidi- 
neux d'un  cl.  «rop  prolongé)  11  filier 

?ranrnéV'f  rfoii  mit  einer  aiibtxu.V  Jribade. 

CLIVAGE  m.  (»Ci.  de  ctieer)  (d'un  dia- 
mant) Lap.  ©palten  n;  courir  les  risques 
du  -,  ré  niagen,  einen  T'iamant  gît  fpalten. 
CLIVER  v.  a.  (un  diamant)  Lap.  (le 

fendre  auivant  lee  joint»  naturele,  auliou  de  le 

»e»»»)  fpalten  ; (les  diamants)  se  clivent 
(avec  le  marteau)  tuerbrn  mit  c gefpaiten. 
CLIVINE  f.  H.  n.  (g.  d'in»,  coléopt.,  f»m. 

de»  carnaaaiera)  S\  t It  vj  f r f äff  r m. 

CLOACINE  f.Myth.( déc»»* de»  c/o«quv») 
(floafgôttiiiii  (@ieacine)  f. 

CLOAQUE  L Arch.  H.  «ne.  (pu  d»»  ou- 
vrage» de»  ancien»;  canal  aouterrain  dealiné  à 
l'écoutamenl  de»  eaux  aide»  imniondicea  d’un» 
gr  ville)  (ffcaf  n;  H.  m.  V. égoût;  2.-,  m. 
(Heu  deatiné  »recevoir  le»  immondieea)  (tom- 
ber) dansun-.ineinRIoaf,  in  einrAotb», 
SDHflr,  S(blantm»griibe;  fig.  (pu  d’un  lie» 
aale  et  infecte,  d'une  pera.  puante)  (sa  maiSOD) 

est  un-,  ifl  riii  A.,  rin  'SanflaU;  (cette 
femme)  est  un-,  ifl  ein  Schwein,  ein  fliiu 
feubeéâaé  b.;  iL  (pu  de»  viee»r)  (c’est)  un- 
d'impureté,  un -de  vices,  ein  niijfi^tige* 
<S<bt»fin.  rinStbfcbanm  »on8aflern;  Anat. 

(cavité qui  dana oert.  anim.,  aert  d’iaaue  aux  ex- 
crémenu et  à t'urine)  Steip,  ®iirjfl  m. 

CLOCHE  f.  (vexe  de  mêlai  »er»,  à appeler 
lea  habitant»  i 1 egliae  j)  ©Ipcff  f;  -SOUrde, 
fêJée.bninpft,  jrrfprungrnr  ob.  geborfleur 
- bunnalc  ou  du  beffroi,  ërinni.g.; 
sonner  les  -s  à la  volée,  en  branle,  bie 
@-h  in  flarfrm  SrijuMiiige  iâutru;  tinter 
les  -s,  bie  ©-nauftplagen;  les -s  sonnenL 
tintent,  bie  @-n  läuten,  bimpeln,  V.  bénir, 
baptiser , nommer;  (convoquer,  assern- 
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bler)  au  son  de  la  - , {ufaninifiilâiitm; 
burib  bic  ©.;  il  est  entré  au  son  des  -s,  rr 
tfl  Hiitr r brut  ©r  lâutr  brr  @-u,  nnttr  @-u* 

grlälllf  eilige  jpgtli;  P.  (pt-  deqn  qui  varie  dana 
ara  diacour»,  auivam  diflT.  iuaiaaaliona)  i|  CSt 

comme  le  son  des  -S  (*  qui  l’on  fai»  dire  tout 
ce  que  l'on  vaut)  bénir  furiebt  rr  fo,  IHPrflf  11 
0 libéré;  il.  (pl  d'une  efcoae  auecept.ble  de  dif- 
fér.  explication.)  C’CSt  le  Son  dCS  —S,  &«6 
fana  man  beutelt  mie  mail  will;  étonné,  pe- 
naud comme  un  fondeur  de  -(teriaurpria 

de  voir  manquer  qo  qu'on  ali endail,  on  arriver  qe 

malheur  imprévu)  (fo  betroffen,  fo  Brrlrgnt, 
wie  ein  ©liHftugirjjer  ),  (janj  ocrtdfiffi; 

foildrc  la  — (prendre  une  dernière  réeolulion 
eur  qc  affaire , U terminer)  riuftl  (SlltflÿUlj; 

fafftn.  einen  îliidftbldg  geben;  faire  sonner 
la  grosse  — (faire parler  le  maitre,  celui  qui  a 
le  plue  d'aulorile  dansqe  aff  ) bir  grofif  0.  l.îll- 

len;  beu  .Çitrrii,  ben  ‘Dieiflrr  für  fï<b  fvrct^jcn 
laffen;  n'ètre  pas  sujet  au  coup  de  - (à 

l'heure;  dire  libre  cl  mailrc  de  eon  lempa)  Il  ld)t 

oom  Ö-ii|d)!age  abhängig  feyu;  qui  n’en- 
(end  qu’une  -,  n'entend  qu'un  son  (il/aui 

entendre  loa  deux  partie,  le  pour  cl  le  contre  jllld  II 

muê  briet  îbeilr  aubüvrii;  gentilhomme 

dC  la  -(para.  anoblie  par  une  chir|e  municipale, 
etqui  duiléluo  dana Ica  aaaembléea  convoquée. 

au  aon  do  la  c/.)  (ein  Gbelmaitii  von  ber©.); 
ein  bureÿ  fein  îlmt  ©rabfltrrjfig.  (ampoule 

uu  ve»«iic  qui  ae  forma  aux  pieda,  aux  maina  ç) 

®lafr,  ©lalltr  f;  RoL  fleurs  en  - (ecri  fleur» 

monopélalce,  en  forme  do  c/.  ou  de  calice)  ®-ll» 

blnmeii  f.  pl;  (la  fleur  du  liseron)  est  en  -, 
ifi  giocfeitfôtmig;  Cuis,  (faire  cuire)  des 
fruits  SOUS  une  - (ueteneile  do  fer  £,  qu’on 
feil  rougir  ou  dont  on  couvre  Ira  fruité)  Cbfl 

miter  einer  &.  (einem  glocfeiiférmigrii  JUu 
cfitiiflf  fitirre);  (poires  cuites)  b (ou  reu«)  la 
-,  unter  brr  ©.;  Jard.  mettre  des -s  (sur 
les  melons)  les  couvrir  de  -s  (do  va*»  de 

verre  c en  fotma  deef., pour  concentrer  la  chaleur 
et  avancer  las  plaulra)  ©~||  frfeCII,  fie  lllit  @-ll 
jnbetfen;  Mar.  - de  plongeur  ou  b plonger 

(machine  de  bute,  en  forme  dre/.,  dam  laq  on 
peut  rester  qr  lempa  aoua  l'eau  et  y respirer) 

Xducbcreg.;()rr.  - d'un  (chandelier)(om  en 
rornto  de  c/.,  placé  ord.aoue  la  vaaa)  glplff  llfôre 

litige  3ierolb  au  einem  t ; l’hys. Chili),  (cy- 
lindre de  verre,  pour  rcaueillir  Ira  gan)@. , ® lité : 
g.  f;  Pap.  (rap.  do  papier)  ©-iiapapirr  n. 

CLOCHÉ,  ér  a.  Jnrd.  (melon  j)  - (aoua 
elarir)  mit  einer  ©ladgfocfr  jitgebrcf t. 

CLOCHEMAN  m.  Kcon.  (mouton  por- 
leclochetle)  ^Htn^dllt  111(1,  35llt«b-  m;2.  V.V. 
sonneur. 

CLOCHEMENT  m.  V.  claudication. 
CLOCHE-IMED  m.  Manuf.  (organsin à 
iroi»  br.na)breibrâttige  Crganftufeiït  f;  2. 
à - advL  aller,  marcher  à - (nur  un  aeui 
pied)  auf  einem  ©eine  geben,  biipteu;  fam. 
fetuoppru. 

CLOCI I ER  in.(conatruclion  élevée  ord.aur 
une  église,  où  l'onauapand  lea  clochn)  © Ircf  nt» 

tburm  m;  haut,  gros  -,  un  - pointu,  haut, 
élevé,  boter,  bitfer.  ein  fpibiger,  bote*  ©• 
ob.  JHv.fcibimu;  ce-est  une  aiguille,  une 
pyramide;  c'est  un -en  aiguille,  en  py- 
ramide (qui  s'élève  en  diminuant  corn. un  cône, 
eom  une  py.am.de)  biffer  ©.  fvt'bt  fï<t  ffflfl» 
ce.  p^ramibrttfôunig  jn;  - de  fond  (tour  qui 

prend  naiuence  du  aol,  du  pavé  t)  BP  lit  (Çtbbo* 

bru  an  anfflffilbrtcr.tt.;  (monter) au-,  nnf 
ben  .R.;  (paroiaae)  (il  y a)  tant  de  -s  en 
France,  fo  oiel  Jtirtbfpirlr  in  3t.;  P.  se 
battre  des  pierres  du  - < plaider  pour  qe  ob- 
jet dont  on  jouit  pendant  U conteatattunjiuil  CIHC 
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3a<fer  vrocrffirrn,  in  brrtu  lUftç  man  ifi; 

tirer  dll  — (employer  de  son  mieux  en  dernière 
ressource)  fï(^>  llt)d)  bflff II,  fo  gilt  mdll  (.11111, 

bit  traten  .§ilr«mittel  auirrubm  ; fam.  anf 
brm  Ifÿifu  Voi1>t  Vfrifru;  mettre  le  - au 
milieu  de  la  paroisse  (uintro  au  miiimune 

chose  qui  eat  à l'usage  de  plue,  pera.)  (bfllJt.  itl 

bit  3)îittf  bcé  Dorfr«  ft-Çm)  tint  juin  gr* 
me  m ftbit  f ( 1 1 dje  n ©ibr.uube  birnciibc  cadif 
iu  birfDtittr  jlrUcrt;  il  n'a  jamais  vu  que  le 
-,  il  n'a  jamais  perdu  de  vue  le  - de  son 
village  (pt  deqaqutn'a  jamaia  quitté  aon  paya 
natal  elà  qui  tout  parait  merveilleux  ) rt  i)it  t II  if 

bru  Jtiv<bi()urm  fritifd  Dorfr«  .t né  bru  ?l»= 
grnBrrlereii;  tr  ifi  nif  ftber  frftir  3)iavfnng 
binand  gt fommrti;  tr  bat  bit  ®$rlt  uicbt  gt< 
ftbtn;  course  au  - (courue  a Irareva  champs, 
où  l’on  aa  dirige  à vur  de  clocher,  ta  francliia- 
aant  loua  Ira  oOalaclea,  pour  arriver  au  but  le 
premier)  jßjfttrf Itliril  II.  (bfi  U>rl«bflll  111011 

II.)  (b  boni  3irl  immer  grrabeauS  reife  n mup) 
Coiiclty  I.  le  - chinois  (coq.  uuivalve  al  oper- 
culée, de  la  famille  dea  ri»)<bilicfîf(bi'l'  Tf)IIVIll. 

CLOCHER  V.  II.  (boiter  en  marchant  j|)i|l: 
feu  ; il  — e bien  fort , il  — e du  pied  droit, 
du  côté  droit,  rr  binft  fcljr  jîarf  ; rv  ^inft 
mit  brm  ir(btrn3u$r,  onf  brcrribtru  Stitr; 
iig.  (être  défectueux ) il  y a qc  qui  — e dans 
(celte  aHaire)(qc  qui  l’arrête  t)  C*  ifi  f illSl'b- 

irr.riiirllnritbtigfrit brie;  fam. bic ^ fin w( 
ui<bt  ifcbt  ; (ce  raisonnement,  celle  com- 
paraison) — C (manque  de  juateaacc)  ^Illft  ; 
il  n'y  a point  de  comparaison  qui  ne  — e 
(on  la  parité  eoilparfeile)ail(b  baS  bf  jtf©lci<f>» 
uiÿ  binft,  ifi  ui<bt  gant  poifr ub;  (ce  vers)  -c 

(laïucaurcn'y  eetpoe)  binft,  bat  lli<blb.légt« 

bbrigr  Sylbcumaafj  ; P.  il  ne  faut  pas  - de- 
vant les  boilCUX(il  ne  faut  rien  faire  devant  Ica 
pera.,  qui  actuble  leur  reprocher  un  début  n&- 

luroi)  yor  riurm  £iufrubrii  mu$  man  nidit 
binft  n ; man  mup  nirmanb  fr.  uatiiriidirn 
©cbtrcbrn  ivtgrn  Brrfvottru;  it.  in  brm 
^aufr  tinrl  ©rbruftrii  mu$  mou  nidjt  bbui 
©aigrit  fprtcbrn  ; 2.  v.  a.  Jard.  - (des  me- 
lons,des  COnCOinbre.s)(lea  mettre  aoua  docke, 
pour  Ica  avancer  j)  mît  ©litéglcffcil  bcbftff  11, 

V.  cloche.  [(bru  n. 

CLOCHETON  m.  («tim  dec/oc*»)@lî(f 

CLOCHETTEf.(«lim  ,prtitor/oc*rouaoo. 
nrttr  qu'on  peut  tenir  à la  main)  ©lôdftbfll  IU 

S«bf üf.  Jflingrt  f:  sonner  une  -,  la  - d’une 
porte,  mit  rinnn  @.  fArlirii;  mit  einer  2. 
flingrlu;  bit  2.  au  riurr  3 liûr , bir  .£iaul* 

glctfc  OIUjirbcil;=lâlltnr,Bot.  («euren  forint 

dec/.)®(prfnib[iimrf;  Conchyl.(eoq  encf.) 

Jtiib»©.,  Sttvcdr  f- 

CLODONEf.  Mytb.  (bacchante)  id.  f. 
CLOFYSm.H.n.(oia.  noir  d'Atnér  de  la 

groMeur  d uo  étourneau, cl  que  lea  nrgret  croient 
de  tnAuvaU  augure}  id.  m. 

CLOISON  f.  Arch.  (cap.  de  petit  mur  peu 

épaia,  fait  de  boia  ou  de  maçonnriir,  et  aert  anc  à 
la  diatnbution  d’un  appartement)  2 (()f  ibf.'UMtlb, 

3»if(btiirw. P, -pleine,  creuse  (bordée  d« 
deux  cntés.d'uiisrul  rôlr)a  Ilégc  llltl  lit  rtr,  heb  If 

2 (b.;  - de  maçonnerie  (tout  te  mur  de  refend, 
conatruit  pour  l'ord.  do  briqura,  ou  do  mocllona, 
liaiaonaéa  avec  du  mortier^)  2d)rib(»lliaitrr, 

3wif(bru>m.  f;  2.  - de  menuiserie,- d’ais 

(c/.  de  planches  aaaembléea  à rainure.  c)  8)((» 

(«blag,  lÖtrttrrsBrrffblag,  »tyaiibf;  (les  tient 
chambres  ne  sont  séparées)  que  par  une 
-,  lllirburcbrinrn  ©.;  - à jour  (faite  de  bar- 
reaux do  boia)©it(rr*s.;  - d’une  serrure(eap 
de  boite  mince  qui  rrnfrrmr  lafamilurcjJlaflrU 
riurS  2(bioffrdm;  An.it.  (partie  destinée  à 
aéparrr  deux  carilea)  - (du  nCZ;(dca  foaarana- 
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».Ira)  £<t)  ; — («lu  palais,  dll  gosier)  (nam- 

braue*  qui  serve*!  de  valvule  aux  narinea  et  au 
goaicr,  cl  empêchent  eo  qu'on  a\ aie  de  rr  venir 
parle,  narines  t)  2d>.;  - OSSCUSC,  f tlÔ(t>(r llf 

îcb.;  (les  ventricules  du  cu'ur  sont  dis- 
tinguées) par  une  - charnue,  bnreb  tint 
flfiftbigr  id).;  - transparente  (deux  Imu 

minces  entre  Iraquelles  se  trouve  le  vrnniculr 

du  cerveau)  ÿinifcl'f ibttoaiib  ; - h aii.sver- 
sale,  Cunftbcibauaiib;  la  - (qui  sépare  la 
poitrine  du  bas  ventre)  (d.apbragm.)  bit 
2<b  , Ai  till.  -s  (d'une  caisse  à munitions) 

êibriorioàiibr  f.pl;  Rot.  ( lame  qui  aéparc  Ira 
logea  de  cert.  fru.la)  ««b.;  (deu\  loges  SOIlt 
séparées)  par  une-,  biu<b  fine  «if). ; - 
entière,  demi  - (qui  embraaae  tout  le  paroi  de 
U loge,  ou  eculcmcnl  la  moitié)  gailjt,  bdlbf 

2<b-;  K\ pl.  — de  séparation  d’un  puits  de 
mines,  2cba(btfcbabrr  m;  Mar.  - d'un 
vaisseau , ©tiBtlingn;  Ournvaiib  f. 

CLOläON  N AÜEouCLOI.HOMAüElU.  (ou- 
vrage de  c/oii«n)  IBrrftbiag  m;  SfbribtUMiib, 

'Jll’tbrilinig  r,  (les  chambres  de  ce  logis  ne 
sont  séparées)  que  par  du—,  mtr  bureb 
StbribtU'äiibt  ob.  Ülrrfdilägc;  la  toise  de  - 
(reviendra  ii  tant)  bir  Jtiaftrr,  Siulbr  31. 

CLOISONNER  v.  a.  (■r  paie  r par  une  c/ui- 
•on) orrftbUgiii,  iiiilrrftblagru,  aèlbfilni  ; 
(cet  ouvrier)  -e  bien . a -é  (ces  chambres) 
matbt  gute  ièrrffbfàgc , bat  t va fdjlagrii ; - 
è jour,  mil  ©itti-rivrrf  abtbrtlr n ; II. n.  (co- 
quillage ) — c ou  chambré , Mud)  2d)ribr» 
iBàubrabgrlbrilt. 

Cl. Ilj  1 RK  m.  (galerie,  ou  porliqura  d'un 
monaetere  ayanldcétéa,  avec  un  jardin  ou  uno 
cour  au  milieu)  jtrr Umgang , .Hleftcng.  m; 
(se  promener)  dans  le  -,  im  Jtrc ujsg-r;  2. 
(l'ctai  mouaatique)  Jtloiirr  n;  (vivr«)dans  le 
-,  se  jeter,  s’enfermer  dans  un  - , im  JH.; 
ficb  iu  ritliRI.  brgrbcii,  Brtfrblir$rii;9.  nutr. 

(enceinte  de  tuAiton»  où  louaient  dca  chaooinca^) 

le  - (de  Notre  Dame)  baéJtl.;  Arch.  Y. arc 
de-;  8yn.  L’idée  propre  de  clol're  est 
celle  de  clôtnro;  l’idée  de  couvent , celle 
de  communauté;  l’idée  de  monastère, 
celle  de  solitude.  On  s'enferme  dans  un 
cloître;  on  sc  met  dans  un  cowent ; on 
se  retire  dans  un  monastère. 

CLOITRER  V.  a.  (cunlraindrr  i l’état  mo- 
naatique)  in  tiu  Âloflrr.iii'»  JH.  tbllll,  flrrfni, 
fVcrrrii  ; (religieuses)  -éest forcée. par  leur 
régla  de  garder  le  «Mira)  bit  illl  JH.  bltibcil 
mfiffm,  ba«  JU.  uicbt  Btriafftii  bürfru  (claa* 
furirlCÏJioillIfll)  , 2.  v.r.  8e-(a'cufrrrorrdaoa 
u..  doit,,)  iu  tiu  JU.  geben,  ftibciaiifuvircu. 
CLOlTRIER  a.  m.  religieux  - (vivant 

dana  le  monaetere,  opp.  à ceux  qui,  ayant  un  bé- 
néfice, faieaienl  aitlcura  leur  réeidcnce)  JUpjif  r* 
U’.êint)  tn;  —ère  f.  (religiruaectoilréo;  I.  do 
tirceacl)  V.  cloître.  (fam.  dea  gram.)  id.  f. 
CLOMENA  f.  Ilot.  (g.  do  pl  du  Pérou, 
CLOMPAN  m.Iiot.(arbr.  aarmrnteux  dra 
Moluqura  , arrv.  é faire  dra  berceaux)  j(|,  m. 

CLONiyUEa.2  Mùd.  (mouvemeut)- 
(coiivuUifjgicbtrrifcb.brftig.  \ .spasmodique. 

CLONISME  m.  Med.  (coavulaion,  mou- 
vement convulaif)  3ll«flllig,  PoUBtlIftOII  f. 
CLONISSE  f.  IL  U,  (coq.  bivalve,  de  la 

fam. dca  r«eiri,qui  vil  dana  le  eable)U)ar)igt  ijjfs 

iiudmiifibri;  r.iube,  ruit}eligr  ©ieiimiifdiel. 
CLOPER  v.  n.  v.  V.  clocher. 
CI.OPKUX  m.T.t,  (battoir  d’affinrur  da 
aucro)  Butfrrftblâgrl  m. 

CLOPIN-CLOPANT  idlL(n  clopinant) 
fam.  aller-,  fitavprn;  ils  s'en  allèrent,  ils 
s'y  rendirent  -,  fie  fnapptrn  fort.fir  fd.bùt. 
CLOPINER  v.  n.  (martbtr  avre  faîne  et 
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tu  eiacÂMt  ua  peu)  fam.  f uavpf u ; ( il  s'est 
blessé  au  pied)  il  — e . er  fuaupt  rin  wenig  ; 
il  ne  Tait  que  -,il  vaen  clopinant.  » f unpvt 
beiiânbig.  bat  rinnt  fiiappcubtu  ©ang. 
CLOPORTE  ni.  (peiu  io«.  »pi«™,  méd., 

appelé  aussi  purcr/W.  peiti'ÔHo)  9lfffl,  Jtf Uf r«0. 

f:  poudre,  buile  de-.  "2i.«vulm.  3L>ôln; 
chenille -.'S. »raupe  f;casique  -,9l.*fehitctfr 

f;-psoriquc(de  n»r)  Sfiwaiijf  f;  - de  la 
baleine.  ii.iiillfi|’cb--a.  f- 

CLOPORTITES  pl.  H.  n.  (*•  ciopo,u) 
ajjclartigc  3ufrctrii. 

CLOPOTKUX  a.  V.  dapoteux. 
CLOPPKR,  V.  duper. 

CLOQUE  f.  Jard.  ( maladie  qui  »U»«|ue  lea 
fcaillca  au  pùchcr  ) ,§iifaiumriiaroiIfii , 3» 
Hprumpfcu  ber  ©lallet  in;  -é,  ée  a.  (aiuqué 
de  lar/.)  gf  relit  Ob.  gcflplltmpft. 

CLOQUETIKR  ( thié)  ni.  O**«  r*«*  .i- 

tacher  l'arclifi  du  briquclicr)  (Sl'bf  fcbuvitcr  in. 

CLOROPHANE  f.  clorosb,  V.  chlo- 
rophane. 

CLORE  (cidre)  v.  a.  irr.  {je  clos , tu  clos , 
U clôt  ; je  clorai,  je  clorais ; clos,  e;  le  reste 
inus.)  ord.  fermer;  - (une  porte,  une  fenê- 
tre) piuiafpcii,  vrrfcplieptu;  - (un  passage) 
«crfprrrni;  je  clos  (cette  armoire,  icp  w* 
f(plieÿec;  (l’armée,  nous  clôt  (tous  les  pas- 
sages) urrfpcrrt  nu»;  - les  yeux  d’un  mort, 
d'uu  mourant,  ciurm  îobtni  t bit  îlitgtu 
(ubrfnfru;- (la  bouche)  liimacpeu.fdilirpcu; 
iig.  V.  fermer;  - l’œil  (dormir)  bic  Singen 
jutbuii,  fiplirpen;  il  n’apu  -,  il  n’a  pas  clos 
l'œil  (de  toute  la  nuit)  rr  pat  c fein  'äuge  jti* 
tpuu  tonnai,  t fein  Singe  jugrtpau,  V.  oeil. 

2.  — (Un  bien)  (enfarmrr,  euvironnrr  de  lunes, 

de  m»rec)  f infchlirßf  n , bf  frirbigfn  ; — (un 
jardin  de  haies,  de  murailles,  t)  brft., 
riitfcpl-,  umgtbcii;  - (un  bourg,  une  rille) 
mit'Ulaumi  »crffpeii,uingfbrn;3.  (achever, 
terminer)  - (un  marché,  un  contrat)  fiplir» 
Bru.  abfrblir&eu;—  (un  inventaire,  un  tes- 
tament) fchlirßru;  — (une  assemblée) 

(après  U dernière  eianee)  fcplirBrU)-  (Ull  état, 
un  compte)  (larrèter)  fchlifßfii,  abfcpl.,  V. 
pas;  4.  v.  n.  -(cette  porte)  ne  clôt  pas  bien, 
jcplirßt  nieptgut,  grpt  uirpt  gut  |H. 

CLOS  m.  (héritage  e/e»)  ©rhJgr  n;  - de 
vigne, d’arbres  fruitiers,  gcfiploffcurr,  fin* 
gnâiintrr,  brfricbigtrr  ffifiiibfrg,  Obftgar» 
tnt;  (faire)  un  —.eine  Umjilunung.Srfrifbi» 
ginig,  riurii  3aun,  fiiif  9J2atifrt  um  rtvoa«. 
CLOS,  k a.  (fermé  ) gr  («ploffr  ii  t;  (jardin) 

- 'rille)  -e  r,  gr fipl bouche,  champ , huis, 
lettres,  œil,  piques,  porta  PraL  (un  pro- 
priétaire est  obligé)  de  tenirson  locataire 

— Ct  couverte«!©  lui  donner,  de  lui  entretenir  son 
iogia  en  bon  état  de  clôture  et  couverture)  fit. 

üRirtbmann  in  3>a<p  iiub  ftaip  pi  rrpaltrn; 
lig.(on  l’a  cherché  pour  l’emprisonner  t,  il 
s’est  tenu)  - et  couvert  (en  lien  de  ni  reté  ) a II 
einem  iichrruCrtt  errborgr u;(on  a voulu  le 
faire  parler  sur  celte  affaire)  mais  il  se 
lient  - et  couvert  («e  reot  rie»  dire,  cache  ara 
peiuéta  ç)  rr  giugabrr  uiept  mit  brrSpracpt 
prraut,  rr  birOabtrrfinrnWuub.  Syn.  Ce 
qui  est  fermé  n’est  pas  toujours  bien  dos. 
On  ouvre  habituellement  ce  qu’on  ferme; 
cequiest  e/cw  deineureyèr/ne’ b toujours. 
CLOS  S«-  THIERRf  m.  Corn.  («o.  de 

vin  iou;e  de  Champagne)  id.  m. 

CLOS  DE  VOUtiKOTm.Com.  («««de. 

I*'**  quel,  de  vin  de  Bourgogne)  id.  m. 

CLOSEAU  m.  (pelii  jardin  de  paysan,  e/oe 
de  baie «)  riu  ringf|äuntr#  ©aufritgûlthtn. 
CLOSERIE  f.  (Joui,  (petite  métairie,  ord. 


CLOSET 

clou  Jr  (mura  ci  de  haie*  t)  flfilIC*  grfCploj)f* 

iicS  ©Icirrgut  u;  Van.  V.  clôture. 

CLOSET  II).  Pôcll.  (pelii  parc  pour  la 
pèche)  id;  (2(rt  ?if<pgarn). 

CLOSET  A’Et  (de  l englaie  c/tftW,  cabinet; 
pelii  boudoir  de  diiao)  (Uofftt,  ' rblIU'iljilU» 
mrrfbcu  n.  [utr  flfiiitu  ©irifrei  ni. 
CLOSIER  m.  (petit  méuyer)^.’a(ptrr  ci» 
CLOSOIU  m.  Vau.  (planche  qui  eOUlirnt 
Ira  branchea)ft|f(p(br(lt  II.  [ment,  glousser. 
CLOSSKMENT,  closskr,  V.  glousse - 
CLUSTEROCÈRESoupi  sicornks  m. 

pl.  H.  II.  (fam.  d'ina.  lépidopl.  qui  comprend  le 
g.  sphinx)  GU'ftf  lOCrrtll  pl. 

CLOSrUK  in.  (toile  formant  un  deiai-ey- 
lindre  creux  ) .(>('1)1  jifgi  I 111. 

CLOTHO  f.  Mytll.  (unedca  Iroie  Parque»  ) 

îd.  f;  il.  n.  (g  d’arachnidea,  faiu  dee  lileuv.-n) 

id  ; Ûlolpod  (pl.  0 iot  tic  n)  ; Conrliyl.  (g  dr 

ooq  dcarochra  del'lion  prèa  I.oriol)  j(J. 

CLOTIlONlESr.pl.  il.  Il.(rcplilra uphi- 
dirna)  I «<pllribfT|itf  (tï^r). 

CLOTOIR  ni.  (ouiil  de  vannier)  Jfprb* 
(jet  mut  rr,  Sucher  m. 

CLOTURE  f.  (enceinte  de  murailles,  de 
haies  e)  (faire)  une  — (autour  d’un  bois, 
d’un  pré)  rinr  ©rrjüicuuug,  riu  ©thâgf, 
eine  ©lauer  t;  (le  jardin)  n’n  qu’une  - (de 
haies,  de  palissades)  bal  bloß  eine  ©cfric» 
bigttug;  la  - de  ce  parc  (est  endommagée 
en  plus,  endroits;  brr  3<vitn  bt'rfr«  ©cirfc«, 
brr  3Silb;auii;  la  - (faisant  séparation  des 
maisons,  cours  et  jardins)  bic  SBanb; 
Van.  —,  uu  closerie  ( partie  ou  branche  do 
celle  profcaaion  tjoi  comprend  U fabrication  tira 
van©  et  «ira  hollca ) bf$l  QU  ffliailMT  grftlfltf 

Jîcrbmarbfuarbfit,  V.  bécasse;  2.  hg.  — 
(d'un  compte,  d'un  inventaire)  Schluß, 
9!b*f$.ni;-  (d’une  assemblée)  ëd?.;  billet 

de  - (certificat  d'un  courtier)  2 chtllßjfttfl  in; 

- du  théâtre,  Schluß  brr  îhfdtrrvprftclliin* 
gr  u;  3.-  des  religieuses  (obligation  qu'elle« 

a'impotcnl  de  ne  paa  aorlir  de  leuia  tnonaalèrca) 

Âlojtrriroaiig  m;  faire  vœu  de  -,  ba*  ©«« 
lûbbr  bt«  JO-f«,  brr  flf'ftcrliibrit  l*iiigi'50-- 
genbeit, brr^laufnrablfgm;  on  y garde-, 
man  beobachtet  bort  beu  JM,;  garder,  rom- 
pre la  - , bni  JM.  brobflcbtcii,  brcchcn. 

CLOTURER  v.  a.  Pal.  (un  compte,  un  in- 
ventaire  t)  V.  clore,  fermer. 

CLÔTURIKR  m.  Van.  (vannier  qui  no 
fait  que  de  l’ouvrage  battu)  Jtprblltmhrr,  bfr 
unr  gcfchlpfffiir,  bldit  an  fiiionbcr  gefügte 

Tlrbfit  lllflebt;  2.  (commis  qui  clôt  le*  registres) 

ë djlicßcr  (îlrtenofrroabfer  m.)  ; 3.  - m.  p. 

Néol.  (membres  de  le  chambre  des  députée  touj. 
preaaéa  de  demander  la  clôture,  parce  que  leurs 
rôles  sont  déterminée  d'e  va  ne»  )9tb|li  III III  II  llgé» 

fûebtigrr  m;(brr  jurttbftimmiingrnfr.wriui 
bif  (DUeiifjiPii  fiium  begonnen  bat). 

CLOU  m.  (morceau  de  mêlai  pourvu  d'une 
tèle  el  d'une  pointe,  aerv.  à attacher  ou  à pendre 

qc)  jJlagrl  m;  - bien  pointu,  fviftigrr  ’JI.;  - 
à tête,  91.  mit  rinrm  Jtopfr;  - sans  tête,  à 
tête  coupée  ou  élêté,  «lift  ob.9l.pbnf  ,ff  ppf; 

- k couvreurs,  h maçons,  ou -de  bouche, 
ou  - b tète  plate,  ©liinb»u.;  - k parquet  on 

- b planche  (e.  i longue  tête  qui  entre  et  es  perd 
dena  le  bois)  $vifffr«n„  (ôrrtfpiffrr  m;  - k 
cheval,  k ferrer,  onde  maréchal,  •£>itf»u.; 

- b caboches,  V.  caboche;  — il  souliers, 
Sctmb'it.;  - d’applicage,  33rfcb(ag»ii.;  — k 
glace  (dool  le  tête  eet  faite  en  pointe  de  dard) 
©riffelt.; -b  bande, à bardeaux, Sebifiicu» 
ob.  92ab»n„  £d>inbel»n.;  - de  cordonnier 

(pour  attacher  le  soulier  j»ur  la  (orme)  ©efllle 
fltr*n.,  <£>rft»*.;  IL  (pour  planter  dan.  les  U- 
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Iom)  'Hbfabpvftf  m;  -b  pigeons,  bec-Je 
canne;  — n crochet  (plié  en  angle  droit  nu 
lin*  do  tète)  gjafon»ii.;  - h maiigèrc,  ©If  jeu., 
£ pfVgntr.il.;  - de  ferrure  de  gouvernail, 
iHubrrfpirfcrin;  -de  sabords,©.  pimDfotir 
l)ângcn;-à  luttes,  à ardoise,  üii(t<ii..ôd)ir» 
f«r»u.;  - b souflleis,  »u  à souliers  (pour  et- 

lâcher  le  cuir  autour  dre  boi»  de©  aoufBcia  do 

forge  t)©livfcbalg.ii.,ëebub»ii.;liclier.faire 
entrer,  chasser  un  —,  rinrn  91.  fiiifcbla» 
gfii,  Mopfrn,  tifibni;  attacher  qc  avec  des 
-s,  ft.  aimiagflii,  frji.it.;  pendre  qc  b un  -, 
f t.  au  fine  u 91.  b äuge  \\,V  .arracher,  parer, 
river , éteter  c ; rabattre  le  - (en  former  u 
lèl©  dans  la  elouière,  ayrca  qu'on  l'a  coupé  au«  1«* 

cierau)  ben  Jlopf  aiifbfii  91.  ((ÿiiiirbfii  ; bfn 
Jlopf  befi  91agdt  auf  brui  92..fifrii  bilbfii;  il. 

rubatli  e un  — ( dont  U pointe  tort,  U faire  per- 
dre d»ue  le  bois)  ciitcit  91.  itntuicifit;  (le  fer  de 
ce  cheval)  lie  tient  qu’a  un-,  hält  nur  au 
ISijicnt  91.,  V.  tenir;  (canon)  chargé  de 
télesdc -s,  mit  91.»fôpfcu  grlubru;  -s  d’or, 
d'argent  t,  golbrur,  filbcritc  91ägfi  ob. 
wliftr;  — de  rue  (qu’un  cheval  rencontre  eu 
merrhaul  cl  qui  lui  entre  dans  le  pied)  ëtrapvll» 

a.,  ©.tffr neu.;  (son  cheval)  a pris  un  - (•!•• 
me j est  boiteux  d'un -de  rue,  but  in  rinrn 
91.  grtrr tr u.  b'i'fl  mu  f infm  ©.ait.;  F.(ccltc 
chose)  ne  lient  ni  b fer  ni  b - (<■■  mal  atta- 
chée; it.  on  peut  l’ôlcr  ai  on  veut,  on  peut  aiaé- 
inent  la  délachcr)  ift  lPfbfr  lllfte  llPtf)  liagfl» 

fc fi;  it.  iig.  (nll'aire)  qui  ne  tient  ni  b fer  ni 

b - (qu>  n'c.1  pas  solidement  faite)  bit  fi'iUfU 

©i-jiaub  but,  uii1;t  auf  bir  SDaucr  gfiuad)! 
iji;  il  ne  manque  pas  un  - (b  ce  bâtiment, 
b cette  maison)  (il  n'y  manque  rien)  ft  ff()ll 
fri  u 92.;  je  n'en  donnerais  pas  un  - b souf- 
flet, cela  lie  vaut  pas  un  — b soufflet  (pi 

d'une  chuae  dont  oo  no  ae  aoueie  paa  ou  qu'on 
méprise)  idigùbf  ffillfll  Sti'tf liobf  If nopf  ba» 

für,  ba«  iji  fciitfii  92.  locrtb;  compter  les  -s 

d'une  porte  (s'ennuyer  en  attendant  qn)  (bif 

91ägiIaiibfrJtbiir|äb,fi>)  ! itm-  la,lôc  M** 

gfblitb  frioarlfit;  P.  Un  - chasse  l’autre 

(une  nouvollo  passion,  un  nouvel  intérêt  en 
chu««  un  sutre)  fin  Jfril  trfibt  bru  aitbf m; 
liiirVribfnftbaftPrrbrâiigtbit  nuberr;  Mot. 
(maladie  des  pl.)  V.  ergot  ; Corn.  V.  giro/le; 
abs.  (acheter  de  la  muscade)  et  du  -,  imb 
91âgflrili;  — matrice  (fruit  du  giroflier,  cueilli 
«vent  u maturité)  ©liittmiflff  f;  - de  cina- 
bre (cerl.  coinpoailion  de  cinabre,  façonnée  en 
forme  de  e.)  3iltllobrr»ll.;  Man.  (cheville  do 
fersrrv.  é tourner  lea  cnauples)  ^rfbpßorf  lll', 
Méd.  V . furoncle;  - hystérique  (douleur  de 
lêle  fixé  à un  seul  point)  ALoi'f fcfjllicr J flllf  ri» 
liait  ©Hilft;  Sculpt.  (nuu.ls  ou  parties  dures 
qui  so  rencontrent  dans  les  blocs  de  marbre) 

JUiolrii  m.  pl.  ['Jluuagrlii  il. 

CLOUAtiEm.  (action  dee/eurr)  92agflll, 
CLOUCOURDE  f.  (hrrbe  gris  de  lin  dans 
le«  blés)  JtHdifiiftAirUf.Cflrrbliitnf  f. 
CLOU  D’ÊPINtiLE  m.  (peUi  cio.  long  n 

à télé  plato)  liVIlgfê  £DlU llbfHftcflC It. 

CLOUER  v.a.  (sllschrr  avec  des  r/e«s)  lia» 
gfln,  an«n.  ; - (des  «is,  des  lattes)  #«»«.;  - 
(les  ardoises)  anf*N.;  - (les  pen turcs  d’utin 
porte,  d’une  fenêtre)  aiifrtilagfii;  - (une 
serrure)  anfiblagtn;  - (le  fer  d’un  cbeval) 
auffiblagrn;  - (un  parquet)  au«n.  ; - une 
table  sur  un  pieu,  f iitf  5 off  I an  einen  ©fabl 
il.;  (cette  planche)  n’est  pas  bien  clouée, 
ift  nicht  gut  angniagr It,  nicht  recht  frft  grna» 
gf  It;  - (un  canon)  »f  mage  in;  - (des  caisses, 
des  tonneaux  j)  (r  mrlCre  de«  cercle«  et  des 
e/ene)  briiagfllt,  bfTfiffn;  flg.  (pt  de  qn  qui 
ne  boogedan  lieu)  ily  e8l-é,  tr  ift  Ob.  ÜÇt  bfl 
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wie  ange  nagelt;  il  est  -é  sur  sa  besogne,  il 
est  tonj.  -é  à son  bureau  (fort  ««•)«»«  tra- 
vail) erfi&t  beftJnbig  übrrfr.  3lrbett,tinfm. 
©efcreibtiftbe,  iffwir  au  fn.  êtbrribliftb  an» 
genagelt  ; Bl.  collier  de  chien  -é.  fers  il 
cheval  -és  d’or  (dont  lr*  rima  «ont  d'un  nuire 
émail  t)  rin  ^ni!M«bal«banb  mit  SJIâgeln 
ron  anberrrgarbr;  $nf«etfeu  mit  golbrnen 
9Jâgrln;  Man.  étre-é  i cheval  (y  être  »«•- 

ferme,  ae  ee  point  ébranler,  qe  violente  que 
«aient  le«  mour.)  rr$t  ftf)  illl  ©attel  ft&ril, 
toit  nngenagelt  }«©ferbe  fi&en. 

CLOUET  m.  Tonn.  (peut  ci«r«u  mouuo 
du  tonnelier)  StOVfmri$rl  RI. 

CLOUGWA  (kloug-oua)  in.  («o  de  ce- 

riae  de  Huasie)  id.  f. 

CLOUIÈRE,  ci.ouTiftHE  ou  clou  viërb 

f.  (pièce  de  fer  qui  ecrt  à former  la  tête  de*  c/ata) 

92agclcifrn  n;  on  chasse  (la  tige  de  fer 
rouge)doiisla-,nwn  treibftin  baé'JÎ.  hinein. 

CLOUTER  petit«  doit t d'erg) 

(une  tabatière)  mit  (Stifteten  brftblageu; 
(étui)  — é d’or,  mit  golbenen  ©t.  befe&t; 
(une  boite  de  montre)  -ée  d’argcnl,mitpl: 
btrnr n ©t.bcfrblagen;  -.faire  - un  carrosse 

(dan*  un  deuil  de  cour,  faire  garnir  l'impériale 
de  plu»,  range  de  groe  dota  bronara)  bfll  <£>im» 

mrl  dure  JCutftÿe  (jur  ïrauer)  mit  grofien 
bronjirtfii  SQâgrlit  befragen  ob.  nugftbla» 
gril  c laffrti ; (le  roi  et  la  famille  royale) 
avaieul  des  carosses  -és , batten  mit  brou» 
jirtrn  Sïâgeln  anJgefrblageuc  Jtntjtyrn. 

CLOUTERIE  f.  (eom.  de  dota,  atelier  où 
on  lee  fabriqu«)9)agel»fram  m;  ilsftÿmiebe  f. 
CLOUTIER  m.  (faUeur  ou  nierehand  de 

dota)  -,  marchand  -,  9lagrl*f$mirb,  *frS* 
mer  ni.  («vi«),Ralibfr  m. 

CLOUTIÈRE.  V.  clouiere;  Arq.  (écrou 
CLOUTA  ni.  H.  n.  (cormoran  dreaeé  en 
Chine  pour  prendre  le  poisson)  id.  m. 

CLOWN(clône)m.(«nyfa/«J(pcraonnegc- 
grolraque  delà  farce  anglaisa)  id.  m. 

CLOYÈRE  f.  (rep  de  panier  é meltre  dee 
huiiree)5iftb»forb,  9lufler»f.  m;  - d'huîtres, 
de  poisson  frais,  Jtcrb  îlufiern,  fvifdjrr 

Çi  f rtj t;  it  (lee  huitrea  contenues  dans  le  pauier) 

CLOZKT.  V.  cluse  t.  Ibir'fluftrrii. 

CLUACINE  f.Mylh.(nom  donné  é Vénus) 

id.  f. 

CLUB  m.  ( anylait  ) (aascmbléo  politique  t 
it  1e  lieu  où  elle  ee  réunit) Jllllbb  lit;  CC-ll'eSl 

qu'un  café  (où  l’on  va  lire  ou  entendre  les 
nouvelles)  birftr.JU.ifl  blojj  cinßaffeeban«; 
H.  d.  F.  les  -s  révolutionnaires,  bir  reoo» 

liitii'iiârruJfhibb«;-  politique  (t"  club  éta- 
bli à Pari#  en  i78i)poliiiff$rr.Ri.',-desFeuil- 

lantât  formé  en  1791,  en  oppoo.  é celui  des  Jaco- 
bine) St I.  btr  Souillant*  ; - des  Cordeliers 
( fondé  par  Danton,  Camille  U«amoulinsg)Sra  II» 
)i<faiirr»Jti.  (d’aranéidea)  id.  f. 

CLUBIONE  f.  H.  n.  (g  d'arachnides,  fam. 
CLUBISTË  m.  (membre  d'un  dut)  Jtlub* 
bift  m. 

CLUD1FORME  a.  (en  forme  de  dou)  lia» 
grlfôrmig  ; (caractère)  - (composé  de  cloua 
fichée  près  l'un  de  l’aulro)  ailt  9fâgrlll  btftf» 

brnb.biirtb  eingeffblngeue  ’Jiàgclpif.  grfr  fct. 
CLUNCH(klonch)  m.(«*p/«i*)  Minér. 

(schiele  argileux  mêlé  4 la  I. oui  Ile  eng!aise)itl.m. 

C LU  NÉSI  K f.  Méd.  (phlegmon  de  Vaitut)  j 
id.  f;  ëvcrfiirftbtt’ulft  f. 

CLUNIPÈDE  m.  H.  n.  (oie.  qui  ont  Ira  1 
pied*  prés  de  l'an««,  et  en  partie  cachés  d«n*  l'ab- 
domen) Stcipftiji  tn. 

CLUPANODONS  pl.  H.  n.  (g.  4«  pou*. 

Vouin  de«  dupée)  |d^ll{bfr  <§t!rillgf  m.  pl. 
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CLIPE  ou  CLIVÉ  ni.  H.  n.  ( </«/><-«, je»  re 

de  poiae.  épineux,  fam.  des  grmnopoiuca)  jtirla 

f<bn>aiij.©trftmling  m:«£iSriiigégffd?lfit)t  n; 
- myste,  ©arlhâting  m.  [(féru  n. 

CLCPPEMENT  m.  (cri  de  I«  poule)  @a« 
CLUPPKR  V.  n.  (crier  cum.  la  poule)  g<l* 
(fern.  (clair)  id.  f. 

CLUSE  f.  FaUC.  (cri  du  faueonuier  qui 
CLUSEAU  m.  Bot.  (agario  élevé)  bobfr 
©lätterffbwamm. 

CLUSER  v.  a.  (la  perdrix)  (exciter  le« 

ebiena  é la  faire aortir  du  buiaaon)  autjage  U. 

CLUSIER  ni. Bot.  (g  de  pl.,fam.  dea  oialea) 
Clnfîcf;- blanc,  veineuxt,wrijif,gcabrrtr(l!. 

CLUTE  f.  Expi.  (houille  balge  de  qualité 
infér.)  id.  f. 

CLUTELLE,  CLITIK  f.  Bot.  (arhriaa 

d'Afr.,  fam.  dea  euphorbe#)  Kllltirt  f. 

CL  Y MÈNE  f.  (pl.  voia.  dal'épurge)  CSty» 
mette  usplatterbfe , roilbr  âicfcrcrbfc  f;  2. 
Myth.  (fille  de  l'océan;  mtr*  d'Homère)  id.  f. 

CLYMÉNUS  m.  Myth.  (nom  donné  a 
Pluton)  id.  m. 

CLYPÉACÉ,  clvpéastrr  m.  H.  n. 

(radtairee  échinidea , ayant  un  leel  en  forme  do 

bouclier)  Slofcuige  I ni;  2.  (g-  d'ina.)  V.  Icpa- 

dite . (dea  légum.)  id.  f. 

CLYPÈAR1A  ni.BuL(«rb  dal'lnde,f»m. 
CLYPÈI-FORMEa.  Astr.(pt.  du».  r.P 

de  comcte  erinbl  é un  bouclier)  ftbilbfônuig. 

CL  YPÉOLE  L BoL  (pl-  dont  le  fruit  a une 

tilieule  scmbl.  à un  petit  bouclier)  ©<bfibcUs 

haut,  3<bilb*fr.  n;  -alyssoïde,  ou  bouclier 
de  Narbonne,  fRuubftbilb  n. 

CLYSM1EN  a.m.  Géol.  (terrain  delà  pé- 

riode  saturnienne , formé  par  alluvion  J aitfJC* 

fdimtmmt. 

CLYSOIR  m.  («<p.  de  long  entonnoir,  fait 
da  toile  imperméable,  pour  prendre  dea  lave- 
mena)  Jtlyj}ier»trid)ter,  «fcbiaitcf)  ni. 

CLYSOPOMPE  f.  (pompe  é jel  continu, 
reuiplsç  la aeriague  ordinaire)  Jt  tyfopottl  V 111. 

CLYSSE  f.  ouclvssls  (uce)  m.Cbini. 

(eaprit  acide  formé  d'un  mélange  d'antimoine,  de 
nitre  et  de  aoufra  distillé«)  ISIyjfué  m;  Tdllipf» 

majfrr  n;  - d'antiniome,©vie  figla»*6l. 

CL  YSTÈUE  m.(rernéda  liquida  introd.  dans 
l'auua  à l’aida  d une  aeriague)  v.  Jtlÿjfier  n;- 

laxatif , rafraîchissant  t,  eröffueubc* , fût)« 
Unbeé  Jt  l.  ; donner,  prendre  un  - (ou  mieux 
un  remidr)tin  ÄI.  gtben  ob.  beibringen,  urb» 
men.  Syn.  - esl  du  genre  burlesque;  lave- 
ment s’emploie  encore  en  médecine,  et 
remède  dans  le  langage  ordinaire. 

CL  YSTÉR  LS  ATI  O N f.  (action  de  dytit- 
riur)  Âlyfticrrii  n.  [ment)  fam.  flyfiirrcit. 
CLYSTÈRISER  V.  a.  (donner  un  lave- 
CLYTE  m.  H.  n.  (g.  d'ina.  coléopi.  voisin 
de«  Miiidi««)  SJibbrrfdfrr  m. 
CLYTEMNESTRE  f.  Myth.(fiiied.  j». 

piter)  6lvt*mntfîrfl  f. 

CLYTIE,  V.  clitie, 

CLYTRE  m.  H.  n.  (g.  d'in«,  eoléopt.  fam. 
des  cycliques)  SSgrblattfâfrr  m. 

CNESME  m.  Méd.  V.  démangeaison. 
CNICÉLÉE  f.  Chim.  (huile  dtcerlheme) 
JWrbrrbifUlJI  n.  [Çcrbéfrfraatbccrr  f. 
CNIDÉEf.  autr.  Bot.  (baiedemraércon) 
CNlDÉLÉEf.  Chim. (huile  tirée  du  mé*é 
réon)Çprbrrrfraiitôl  n. 

CNIQUKouckiciialt  m.  Bot.  (e«p  de 

eherdon)  Jïrtîb=frailtn;*biflfl  f. 

CNIQUIER  (-kié)  ni.  Bot.  (bonduecom- 
ttiu«)  grinriitrr  S^ftfîrrbanm. 

CNODALON,  CNODin.oN  ni.  H.  n.  (g 

d'in*,  eoléopt.  de  9t.  Domiague,  fam.  dea  taxi- 
corne*)  id.  ni. 


CNOPODION 

CNOPODION  m.  Bot-  (»01  lr  de  re  nouée) 
id.  n. 

CO  m.  Bol.  (herb*  de  la  Clun«,  dont  on  fait 
la  toile  appelée  roj»o«)  id.m;  (d'illéftftbf  üf  in* 
tvailbvflail|r);  2.  Chim.  (abréviation  pour  co- 
éo/f)  Coill.  (abréviation  pour  Compta  ouvert). 

COA  m.  Bot.  (arbr.  aermtnlcux  d'Amér  ) 

(iOA-CMIRA,  Y.  cua  chira.  [id.  m. 

COACCUSÉ  m.  Pal.  (»««w  avec  un  ou 
plu#  autr«#)  ÜJiîifaugrflagtf  r ni;  il  a été  pré 
senté  b son  - , rr  ifi  frinnn  9JÎ-u  i’orgrjif  Ut 
worben,  Y.  accarer  £. 

COACTEUR  ni. H.  r.  (écrivain  dédouané ) 
3pU»,  5ü!agbdn*»f(br«il'rr  m;  it  ©irtrr, 
©cr  iur*©. , iivéffér  m. 

COACTIF,  VE  a.  (qui  adroit  de  contrain- 
dre) jiuingrnb;  pouvoir-, puissance -ve, 
3mangé»gcrca!t,  «nuubt  f. 

CO  ACTION  f.(eontrainte,  violence  qui  été 
U liberté  du  choix)  3roaiig  ni;  userde-,3- 
grbraiitbrn;  3-*»mitttl  aini'fiibrn;  Jur.  la- 
protivée  détruit  l’acte,  brr  muiffritr  3- 
matbtbir.ÿanbluug  nngittig. 

CO  ACTIVITÉ  f.  (qualité  d'une  puiaeanre, 
d’une  loi  eoadier)  Vigrufiÿaft,  Syirfiing  f. 
einer  3mang«gfiralt,  cinr«  bf  *• 

COADJUTEUR  ni. (adjoint  a un  prélat  ou 
autre  offic.eccl., et  dealiné  ord.à  lui  succéder 
dbjlltPr  ni;  — trice  f.  (religieuse  adjointe  a une 
abbesse  ou  prieure,  et  dtslinée  é U remplacer 
aprèa  es  mort)  <ï— (tnt  f. 

COADJUTORERIE  f.  (oharge  de  Coati- 

jutrur,  de  coadjutriev)  (Jpilbjlltorir  f. 

COADNÉ,  ée  a.  ord.  pl.  Bot.  (fruits) 
-8  (feuilles)  -ées  (né»,  née«  plus,  ensemble  et 
coin,  per  paquete,  maia  sans  ae  loucher  à leur  in- 
aertionaur  la  ligo)  bi(t)t  |HfaiU II1CII  gfWadlffll. 

COAGIS  m.  Coin,  («»«mi  astonuaira  au 
Levant)  id.  m. 

COAGULATION  f.  Did.  (ael.  de  ae  cou- 

poler,  effet  de  cette  acU)  ©t  rillllcll  ; it  OklOlla 

ucitr  * n:  par  la  - (un  liquide  passe  è l’ctal 
solide)  buvdjbas  ë).ob.6Jrfirbrii;-(du  lait, 
du  sang)  (loraqu'il  a*  cailla)  (le  lait  110 
lui  est  pas  bon)  il  sen  fait  une-surson 
estomac,  fie  gerinnt  ihm  im  üHiigtn  ;n  ci» 
non  Jtlumurn;  (le  lait  caillé,  les  trufs 
cuits,  offrent  des  exemples)  de  -,  vom  ©.. 
bon  @crinnung. 

COAGULÉ,  éb  a.  grronnrn;  (sang) - 
(liqueur)  -ée,  g.,  grftanbrn. 

COAGULER  V.  B.  (faire  passer  é l'éut  de 
coagulation)  gerinnen  titadjcit  ; (la  présure) 
-e  (le  lait)  (le  feu)  - (l’albumine  de  l’a-uf) 
ma«bt  e g.;  (le  venin  de  la  vipère)  -e  (le 
sang  dans  les  veines)  ma<bt  tg.  ; (le  sang 
extravasé)  se -e,  gerinnt,  grfîrbt;  (le  lait) 
se-e  (dans  son  estomac)gertnnt  i&m;  (sub- 
slances)coagulaiiles,vrrbitfrnb.g.marbrnb. 

COAGULUM  ( orne)  m.  (f««n)  Chim. 
Phys.  Y.  coagulation , ©rronne ne#,  t!ab  n; 

âUolfr  f;  2.(moyen  it  coaguler)  Äl0ff,9)Ütlf  I 

et.  gerinnen  gn  matten  ; (la  présure)  esl  un 
-,  ift  ein  SDî.  jnm  ©erinnrnmtifben. 

COA  G Y m.  (offie.  turc  après  le  oaJi)i(J.m. 

COAILLE  (I  m.)  f.  (laine  groaatire  de  la 
queuadeabrebia)  SftnbailJ»,  ©tamm»lboUr  f. 

COA  ILLER  V.n.Ch.fpt  deachienajquétrr 
la  queue  haute)  mit  njebelitbem,  toacfrittbem 
©ttwanje  nmterftôbern , nmterfvürcn, 
fctiiobbern,tt>ilteru.  lïôalb*.iott,etenfel  m. 

COAÏTA  m.  (ainge  d'Amérique)  id.  ni. 

COAK  ou  coke  m.  ( äug  lait  ) ( céke  ) 
(houille  épurée  par  la  diatillatioa)  gereinigte, 
entfitwefelte,  abgefttmefelte,  ton  Jtoiilen* 
fSnre  befreite  ©tcinfo^le. 


COALESCENCE 

COALESCENCE  (-lès-)  r.  AnaL  (adhé- 
rence, »oudure  da  deux  partie»)  3«fdUUtUtla 

luacbff ii,  n. 

COALESCENT,  B a.(p»  d'une  partie  »ou- 
déeavec  una  autre  )juftjmmr ngrroac^fen,  ÜfT» 

wadifen. 

SK  COALISER  V.  T.  («e  liguer  contre  un 
ennemi  commun  c)  fufc  wbültbf  IIJ  COfiliftrfli; 

(puissances)  -ées,  rr rbiinbct.  coatirt  ob. 
coalifirt;  l'hys.(dcs  parties)  qui  se  coa- 

liseilK  qui,  »è parce»  auparavant,  a'aniweiil  et  ae 
confondent  ensemble)  lt>f  l(i)f  fttfi  mit  f iliailbCt 

»rrfiitigru,  ofrbittbfii. 

COALITION  f.  («et  éeae  eoaliirri  it  effet 
de  cette  art.  )id.  f:  ©f  ïbiuWlItg  f;  (meaureaeon- 
certérn  entre  plus,  pers  , pour  attira  à d’autres 

ou  à l'État)©.;- (d’ouvriers)  ©..©nubnifin; 

H.  il.  F*  ( pl  de«  ligues  formées  contre  la  Krane« 
lors  de  I«  l*™  révolution)  (Coalition;  i**  — 
(conclue  le  t7  août  1791  A Pilait«  et  dissoute  le 
17  ocl.  1797,  par  le  traité  de  Campo-Kormio) 
ftjlt  ff.;  24*  — ( forme«  en  marc  1799  et  ter- 
minée par  Ica  traitéa  de  Lunéville  et  d'Amiena 
en  ISO!  et  ISOl)  JU'citf  (S.;  3*  — (formée  en 
mai  1803  et  terminée  par  la  paix  de  Presbourg 
le  *6  déc.  IsOS)  brittf  (t,;  4*  - (formée  enaepl. 
1806  et  diaaoute  à la  paix  de  Tilail,  le  9 juillet 
1807)  m'ertf  (*.;  S*-  (commencée  en  avril  1809 
et  terminée  par  la  paix  de  Rchcrnbrunn  ) fünfte 
6.;  6*  et  dem.  - (formée  en  1813  et  terminée 
par  l'abdication  de  Bonaparte  à Fontainebleau} 
(t'CbctC  Phys*  (union  intime  de  aubeUncee) 

©.,  ©erriiifgiing(bn  t<f>3uf>itMmrntv'<icl)ffit). 

COALITIONNER  V.  II.  (I  de  Mirabeau; 
former  une eoalUitn)  cillé  (foûlill'OM  bilbfll)  2. 

v.r.  se-,fi$ »trbûnbeu. 

COAPTATION  f.  Chir.  (réunion  exacte 

des  boots  d’un  o«  fracturé;  replacement  d'un  os 

luxé  ) giii.utf  ©rrrinigititg.  _ 

CO  ARCTANT,  r Méd.  (<|ui  aerr«)(dou- 
leur)  -c . beenge  Mb;  it  (qui  diminue)  (pouls) 
-,  obnebmeub. 

COARCTATION  f.  Med.  (rélréciasa- 

mrnt  de  l'urétre)  ©rrnigung  bf  t partir  ôfcrf  f; 
2.  (petitesse)  (du  pouls)  Jtlfill()f  if  f. 

COARTICULATION  f.  AnaL  V.  sy- 

narthrose. 

COASK  m.  H.  n.  (e»p  de  moufette)  id.  f. 
COASSEMENT  ni.  (cri  de«  grenouille«) 
Onafen  n.  [nouille*)  quafeH, 

COASSER  Y.  n.  («»»  de  crier  de«  gre- 
COASSOCIÉ  S.  a.  Com.  (»«»ocié  are« 
d'autre*)  mitvrrbnnton;  9ftittÿrfl(a6rrin. 

COATI  m. (quadrupède  carnivore  d'Amér., 
de  I«  grona.  d'un  eh«t)  id;  2d>u’ciiibad>#  in; 
-mondi  m.  id.  m.  [V.  campèchc. 

COATLIoubois  néphrétique  m.BoL 
COBALES  m.  pl.  Myth.  ( génie«  malina 
Je  la  auile  de  Racchua)  .Rebillflt  ni.  pl. 
COBALT  anr.  cobolt  m.  ( métal  blanc. p 

dur  SI  cassant,  ordin.  combiné  avec  de  l’arsenic, 
et  dont  l'oxyde  a la  propriété  de  colorer  le  verre 

m bleu)  jtobalt  eb.  .RebeU  m;  - ovidé.  £.» 
Orvb  nr,  - otydé  noir  terrem,  3injs=Jt.;- 
sablonneux,€onb--Jl.;  mine  de  - mélangé 
de  fer,  <2  atter»  jt. 

COBALTATE  m.  Chim.  («ei  d'oxyde 

cobsltiyvc  avee  one  tenue- )f  cb  il  ( f » f<T  tt  r t1  S 

COBALTIQUE  a.  m.  Chim.  («eide  tiré 

du  cotait  ) .Itpbaltrffllire  f. 

COBAYE  m.  H.  n.  V.  cochon  d'Inde. 

COBBAN  m.  (petit  arbre  de  Sumatra,  à 
fruits  renf.  une  noix,  dont  l'amende  eal  amère  et 
qui  sert  à faire  une  huile  bonne  pour  la  surdité  g) 

Pobbanbaiim  m;  gomme  de  - (gomme  méd. 
qui  découle  de  la  lige  du  c.)  ftobbailgUUUMi  m. 
COBEf.  Mar.  V.  ancette. 

COBÊE  I.  OU  C0B.KA  m.  Bot.  (pl  grint- 


COBEL 

panle  d'Amér. , do  la  pentandric  mono^ynia,  à 
fleur»  eu  cloche ) (Sobào  f. 

COBEL  m.  IL  n.  (»«-rpent  brun  d'Amér.  à 
deux  lignes  blanche«)  id.  nt. 

COBIT  m.  Coin.  ( meeure  dv»  Indr»,  «tout 
trui»  fout  3 aunes  d'Amsterdam)  PobibO  111. 

COBITE  m.  IL  n.  ( fr»ocho-b«rboi«) 
€<$mcilr f;  ©riinbel  m;  iL  (mwgum, cap.  de 
goujon)  <2<bianun<beiper,  •s.*|>fi§ftr;  8ifd)= 
gur  m. 

COBLENTZ,  COUR  DK  - (gouvarn.  qui 
l'établit  dans  seit«  ville,  en  1791,  à l'époque  de 
l'émigration  française)  (Çoblf  lljcr  $of. 

CO-BOURGEOIS  m.  Com.  Mur.  (co- 
propriétaire d’un  vais«,  marchand  , par  oppos.  à 
tout  g toit  ou  proprietaire  unique  )ÛWi  tl'bfbf  r m. 

COBRE  m.  Com.  (mesure  indienne,  17 
keecs)  id.  ni;  Pap.  (pile  effilochée  et  gardée) 

aitégefaferte  intb  aiifgrbpbcne  $abrrit  pl. 
COBRE  DE  CAPELLO,  ou  cobra-ca- 

PBLI.A  in.  il. n. (serpent  des  Indes,  dont  la  mor- 
sure est  mortcllc)rt'ÿidMtf(ÿc  3îoltrr;©riUfii-' 
ftblattge  f.  [laiche«)  id.  f. 

COBRÉSIEf.  BoL  (g.  de  pl.  voima  de* 
COBRISSO  ni.  Minér.  (mine  d'argent  du 
Pérou  mêler  de  cuivre)  id.  ni. 

COCA  III.  Bot  (ou  arbre  de  la  faim  el  de  la 
soif,  arbre  du  Pérou,  à fruit  eu  grappes  de  la  gros- 
seur da  celui  du  myrtille,  qui  étant  eécké,  sert 
«ux  h «bilan»  de  petite  monnaie  ) <£>tlltgtr»  llltb 
‘Dnrftbaum  m;  feuilles  du  - («erv.  de  ubac  t 
aux  Péruviens)  ©lättfT  bf 4 $.«  It-  *£-4. 

COCAGNE  f.  mût  de -(eap.de  mil,  rond 

et  gliaaant,  au  haulduq.  «ont  suspendu»  des  prix 
qu'il  faut  réussir  à détacher,««  y grimpant  «ane 
aucun  secours)  Jtlrltcrsiuaf)  m;  Jt.»  (Litige  f; 
Com.  (pain  conique  de  pastel)  &L:aiefll<(>rM  m; 

(pastel)  en-,  in  Jtinbeu;  (pays)  de  - (paya 

où  I on  cultive  la  guède  ou  pl.  dont  on  fait  Ica 

pama  de  c ju'o  SlLiib  gebaut  wiib'.P.  c'cstun 

pays  dû  — (riche,  abondant  en  toutes  choses;  al- 
lusion aux  richesse«  qu'y  amine  le  commerce  de 
cette  plante)  ba*  ifl  ein  Sdjlaraffcuiaub. 

COCAOTE  m.  M illér.(pier.  den  Indes  .qui, 
étaut  échauffée,  imite  le  bruit  du  tonnerre)  id.  f. 

COCARDE  f.  (bouffeltede  ruban  £,  de  cou- 
leur« propres  à une  nation,  el  que  le  militaire  g at- 
tache au  bouton  du  chapeau).^)  Mt»f([) If  i If, ©il Mb? 

ftfcl  ..Cforarbo  P,-d’eiolTc  t,  jnigfitf  en 

plumes  de  coq  (tuuffra  de  plumes  de  coq,  rem- 
placées par  le*  c-<  da  ruban  g)  ftrbffbuf(b*6-  f? 
- blanche  (celle  des  Français  aoua  la  branche 
aînée  des  Hourbons)  IDtipf  (f.;  - VCrlC  (signe 
de  ralliement  adopté  par  les  Pariairn»  inaurgéale 

I«  juillet  1789)  grünt  CL;  - tricolore  (bleue, 

blanche  et  rouge, adoptée  le  3 juillet  pour  la garde 
nationale  de  l’aria,  et  devenue  ensuite  la  rocni  de 
national«  da  la  France, par  décret  de  l'Assemblée 
constituante)  breiftirbigr  6.;  IL  (omem  de  la 
coiffure  dea  femmes)  id. 

COCARDEAU  ni.  Bol  (variété  de  ju- 
lienne i larges  fleura ) Brtlflf  rlf  l'fo  jf  f. 

COCASSE  a.  2 (plaisant,  risible  g)  fam. 
broilig.fpa  jjt).if(;il,elle  est  -.cr.fit  ift  br.,  fp. 
COCA/IRK  m.EcOn.  (drmi-chapon,  coq 

auquel  on  n'a  été  qu'un  testicule)  faiblit» 

punit  m. 

COCATRIX  ( trik-SP)  m.  (eap.de  basilie 

que  le  rulg.  croit  né  d'un  coq)  id.  m. 

COCCÉANISMK  m.  H.  cccl.  (doctri.. 
deafoccéena)(fpctfjani4mu4  m. 

COCCÉIKNS  m.  pl.  H.eccl.  (acctaire* 

de  Je«nCox,l605,qui  croyaient  au  régne  temporel 
du  Christ  sur  la  terre)  (JoCCf  jaittr  ni.  pl. 

COCCIGIENoucoccYCiKN.NKa.Anat. 

(qui  app.  au  coccyx)  mUSClC  - , Sitîfibfiu« 

tnuéffl,  Sfbn>an|bt’in*m.  ; vertèbre c -ne, 
©.«njirbtl  Ef,  V.  tacro-coccygien. 
COCCIGRUEr.Bot.  V.  petite. 


COCCINE  349 

COCCINK  f.  Chim.  ( «niin  colorant* 

rouge  de  la  graine  décarlalc)  (foccilt  n. 

COCCINELLE  ou  BfcTE-À  DIF.l'  f.  (pell* 
acarabre)  2otiurufûrtrd)tn  n ; ».»fûfcr  m. 
(^?rrgpll«u5grlfiii).  <£cmmfr!inb  n;  la -il 
deux,  il  sept  E points  ou  gouttes,  3»rt» 
punit,  3-»lropfrn,  ©i«brn«pnnrt,  tê-rtree 
piril  g m.  [eines  émétique«)  id.  m. 

COCCIS  m.  Bot.  ( pL  dug.  custolle,  à ra- 

COCCIXouc.occYX(kok-ci-ce)m.AnaL 

(petit  os  attsché  à l'extrémité  de  l'oe  sterum, 
dont  il  eut  co mute  un  appendice)  3îf i(j*b»'llL 

€(bu>dnj»b.  n.  [gué«)  id;  Sorcebâii  f. 
COCCODÈE  f.  Bot.  (g  depl.,  fam.  de«  al- 
COCCOLITHE  f.  H.  n.  ( OU  pivrre  à 
noyaux)  id.  f;  tfrrnflfin  m. 

COCCOLOBA  f.autr.  coccoi.obis  Bot. 

(Ieraismierdemer)£frtranbf  L,  <$-nb.inin  in. 

COCCOON  m.  Bot.  (g  de  pl  delà  Jamaïque, 
eap.  de  sensitive  à langues  gouaeea)  id.  111. 

ÇOCCOTHRA USTE  m.  V.  gras  fcc. 
COCCULUS  m.  Bot.  V.  co9ne  du  Le- 
vant. 

COCCUS(kok-kuce)  m.  V.  hennés. 
COCCYGlEN,NR(kok-Ci-)a.( ral.au  c»c 

cyx){nni©tfip*  eb.  2d>tt)iinjbfiitgrbfrfg. 

COOi-iRI)  m.  (cheval  dont  la  tête  rr«a.  à 
celle  d'un  cochon)  S(b*nrinÉfoVf  m. 

COCIIK  lit.  autr.  f.  ( voitura  publique  qui 
transporte  lee  particuliers  et  leurs  eHet«  d'une 

vin« i «no autre)  Vfliibfnlidif  f:  lc-(Jc  Ver- 
sailles) bif  8.;  alleren  -,  in  brr  8.  fabrrn; 
(envoyer)  par  le -.  par  la  voie  du  -.  fi tb  brr 
8.  bfbifutn;  retenir  place  au  -,  rinru¥Liÿ 
auf  brr  8.  brflrOfR,  V.  arrhes;-  d'eau  c ba- 
teau «erv.  de  c.  ) 2)i(irltid)iff  n;  le- (de  Me- 
lun, de  Sens)  ba4üW.  E;  prendre  h ferme 
les  -s  d’eau,  bir  'Hi-f  in  ©ad)t  nobnirit;  - h 
vapeur.  9.*ofi=îianipfid)iffn;  P.  manquer 

lC-  ( une  ocoaaion  favorable)(itlf  gûllfligf  Wf» 

if  genheii  ne rirttimcu;  fairela  mouche  du  - 

( faire  l'empressé,  le  nécessaire,  s'attribuer  le 
succès  d'une  entrepris«  à Uq.  on  a le  moina 
contribué)  bm  2Ltf<t)tigm.  tlufiitbrbriiibrn, 
©iiifhiprrûbm  fp(c|tn; »iibtig  t^nn;  2.  (!«• 
per*,  qui  »out  dîna  lac.)  le  - dilte,  COUl'IlC  À 

(telle  ville)  bit  8.,  baé  3W.  blfibl  inc  nb<r 
ÜJÎittng,  über  le  - a été  volé,  bit  8., 
bn«  2)î  ifl  brilcfjltn  roorbm  ; Mar.  porter 
les  huniers  en  - (1««  Muer  ««  plus  haut  du 
mit)  mit  gnitj  flntgrbtfitm  iDIaréfcgrln  eb. 
mit  ÜJlartSffgttn  am  ïepp  frgclu. 

2.  COCHE  f.  (entaille  datte  qe  corp«  solide) 
Ârrbf  f:(fuire)une  - h un  bûton,  rinr  SI.  an 
fiiimStab;  la -d'une  arbalète,  bif  St.  eb. 
Slin^  an  finor  9lrmbntfl;  la  - de  la  (lècho 

(dans  Uq.  entre  la  corda  de  l'are)  bif  Jt.  Ob.  bf  r 

èinfdinfrt  am  ©frür;  la  — des  piquets  b 
tracer  les  galeries  des  mines,  bif  ®.igfn» 
febnittf  anf  brn  Jlëpffii  brr  Irarirpfäf)!*; 

Botll.gf  marque  sur  deux  taille*  ou  petite*  barre* 
de  bois,  pour  tenircompte  de  eert.  objet*  pris  ou 

donné*  ècréditjfaire des -ssur  la  (aille, ût-n 
auf  M6  Jt.rbbp I ; fdjnoibf n;  Chap.  ( morceau 

de  boie  qui  agile  la  corde  à boyau  de  l'arçon  ) 
£d)iagboij»:  Mail,  (outil  pour  mouvoir  l'ar- 
çon) Stblogbpljn;  pop.(truie  vieilUetgrau*; 
8g.  grou*  femm»  malpropre  ) biffe  >DLl([faii; 

®Lififd)ivfiit;iig.  la  vilaine-!  vfui  bafigar* 
füge  Sdiwriu! 

COCHÉ,  éb  a.  PcinL  pli  —,  ombres 

trop  — CCS  (qui  indiq  un  creux  trop  profond) 

fine |u  tiefe  Balte,  pi  tiefe  Statten  ; Med. 

(pilule)  — éC  (qui  purge  abondamment)  berr» 
Ähnlich;  iL  abfnfiretib.  {cuiiiéru)Ped)rlit  m. 
COCHELITK  I.  Minér.  ( pi«r.  figuré*  eu 
COCHELIVIERro.  H.  n.V.  cujtlier. 
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COCHEMAR.  V.  cauchemar. 
COCHÈNE,  V.  cormier  (sauvage). 
COCHENIL  LAGE  (I  mi)  m.(b.in  J«  ™- 
tfAr»u7/»)(5of(briiiUf  rnbab  n. 

COCH EN  I I.LE  (I  m.) f.( i»>  J»  Mexique, 

qui  arrl  à tciudre  en  cramoisi  ou  en  écarlate) 

ni.  T;  tfofcioiwllf  f;  S<barlaibu'imi|  ni;  la 
-pique  lu  piaule  (el  eu  lire  le  suc)  bir  6. 
bobubif  i;Â‘iujeaii;  nid  de -s.  6-uucjtn; 
delacher  les  -s  de  dessus  les  feuilles  (avec 
un  tiinccau)t>ir  6-u  foi)  bru  Ölärtrrii  al'lrfru; 
faire  mourir  les-s(apré«u récoite)bif  6-n 
tèbie»  ; 2.  — de  Pologne,  ou  kermès  du 

Nord  (petit  ma  hèiuiptrrc  qui  auce  U racine 
d'une  cap.  de  rcnoucc  uu  de  crntiuode  , et  qu'un 
en  délachcavec  une  petite  bêche  crcttae)  pollli* 

idn-  6.,  brulf^cr  Jtrrnif*.  3ef;aiiuibbliit  n; 
3.  - de  Provence,  V.  kermès. 

COCHKMLLKR  (lin.)  v.  a.  — (une 

ClofTe)  (la  teindre  à la  cochenille)  Uljl  (5  0(^1'* 
utile  farbl'lt;  2.  V.  II.  — (faire  la  recolle  dea 
iücA  ) Sir  K.  cinlrfni.  [nopal. 

COCHKNILLIER  m.Bot.V.  cac/ier, 
COCHEMLLINEf.  Cbim.  (m.t.èr. 

loranlc  rouge  de  la  CochrNtllc))$il V tu1  ft l'ff  bf  l(5o. 
d)rniflr  m. 

CÔCHEK  v.  a.  (pl  dea  coq«  ou  niàlca  dca 
oia  qui  couvrent  Ica  femelle*)  fvftcil,  (ftrdCU) 

(le  coq)  a côclié  (celle  poule)  bal  c grtrtiru 
ob.  brlrctrii. 

COCHER  m.  (ccluiqui  mène  un  coche  ou 
un  carro.ee  t)  Jîiilûbrrm;-  (des  voitures 
ri'arlillerie)3tdiigrnrtit«m;-sùr,a<lroit, 
flrfrcrer,  gefct>i<f  fer  JC.  ; - qui  mène  bien, 
qui  tourne  bien , ein  JL,  brr  gut  fährt,  gut 
iimnirnbrt;  louche-!  fabt  pi,  JC.!  Aslron. 

- (conatcll.  du  Nord)  S U t>r  Ul  U II  tt  m. 
COCHÈRK  a.  f.  V . porte  cochère. 
COCH  El’  m.  (jeune  coq,  poulet  à qui  la 
crête  vient  et  qui  commence  à chanter  ) jlUtgtr 

■fia  h il  ; un  - (el  une  pouleite)riu  .ftahutbrii, 
ri»  jttug«$a(in;  cbaponner,  nourrir  des 
-s,  jinigt.§übuc  vcrftbufibcn  ob.  fapaiiitcu. 
£nufjirbfii.  [£aubciilcr<br  f. 

COCHEVIS  (-vi)  m.  (alouette  huppée) 
COCHICAï  II).  H.  n. (toucan  à collier  du 
Mexique)  id.  m.  [cochlile. 

COCHILITHESoucociilitiies  f.pl.V. 

COCH  I N m.  H.  II.  (chai  de  Sumatra )id.  IH. 
COCHI 101  O IL  II).  U.  n.  (ou  poiuéropa 
orangé,  oia.  du  Mexique)  id.  11). 

COCHLE  II).  H.n.  (g  de  vcraiulcMinaux) 
6iiigeroribn»iirm  m. 

C0CHLÉAR1A  (koklé  ) m.  ou  IIERIiK 
AUX  CUILUhüJ  f.  Ilot.  (pl.  anti-ecorbulique, 
dont  tea  fcuillca  ont  1a  forme  d'un  cuillcron)  |'}fj 
fflfraiitn.  (cuillère)  löffrlfärmig. 

COCHLÉIFORMEa.  Bol.  (en  forme  de 
COCHLIAKION  m.il.anc.  (m.l., moitié 

du  petit  chine)  id.  II. 

COCHLITE (kli-) f.  H.n.  (coq.  fo»iic. 
uoiv.ire)  Âdiiircfcuflriu  m. 

COCHO  III.  H.  n.  (perruche  à gorge  rouge; 
il.  variété  du  perroquet  crick  à tête  bleur)jd.  III. 

COCHOCHATL  ou  coco-  m.  H.  n.(oi. 

du  Mexique, de  la  g rois  du  chardonneret  £)id.ltl. 

COCHOIK  m.  Tollt),  (outil  pour  faire 
le»  cachet  dea  cerceaux)  Jtcrbmf  jfcr  n. 

COCHOIS  m.  Cir.  (outil  du  cirier  pour 
équarrir  Ica  Daiubcaux)  3urt(ÿt^0ig  n. 

COCHON  m.  (pore,  pourceau)  3(bn>filt 
n.  (©an f.);  garder  les-s,  blr <S— r bfitrn; 
mettre  un  - au  gland,  b I engrais,  rin  <3. 
auf  bir  6itbc  linaft  ftvlagen,  auf  bicüJiaflmig 
ftrUni,  V.  glandée:  groin  de -,©-lrüffr(  m; 
viande  de  —,  <£<bwciuf|lcif<b  n;  pietls, 
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oreilles  de  -,  ©-éffijjt  m.  pl;  S-?ebrctt  n. 

pl;  - de  lait  (qui  une  encore)  üKil(b=|<b.  ob. 

©Véufrrfrl;-  d’engrais.SPtaflrftb  ;(la  truie) 
a fait  de  petits -s,  b<*t  jjcferfelt , Çrrfrlgc» 
wotfen;  marché  à -s,  S-marft  in;  fam.(pi. 

d’un  homme  qui  ue  .‘occupe  qu'à  boire,  manger 

ei dormir)  vivre  comme  un-,  mener  une 
vie  de-,  n>if  fin  3.  leben,  ritt  f<bwtinff<br<, 
f<bwrinmä£igt<  Vftru  ffibrru;  fthwriitmä« 
figlrbrii;  c'est  un-,  un  gros,  un  vilain - 

(hom.  gru  et  trapu  j t.  de  mépria)  f r i ft  f lit  3 , 

ein  6'rjffb-,  eiit  gavfUgr»  3.;  P.  V.  cetl;  ils 
sont  camarades  connue  -s (vivent  dans  une 

extrême  familiarité)  b.  fîf  Ifbfll  (il  bfr  ail«* 

grôÿtcu  tS«(raiiti($ffit  ; fie  Irbeu  bei  eiua. 
wie  bic  3-c  ; il  semble  que  nous  ayons 
garde  les  -s  ensemble , nous  n'avons  pus 

gardé  £(eap.  de  rcpriiuaude,  loraqu’un  inférieur 
manque  aux  égarda  cl  aux  bicnaéinceajlUail  folltc 

br ufrit . wir  b'ittf  u mit  cina.  bir  3-r  gr  biu 
tel;  wir  haben  iiiebieS-r  mit  riua.  grljiitfl; 
H.  u.  -dcSiain,  bas,  ccrf.de  Chine  ou  chi- 
nois, V.  hait  rouit  a ; - des  blés,  V.  hum- 
sler;  - de  terre  (fourmilier  du  Cap)  capifrf)« 
?lmrtfoiifüfcr;  - d’eau,  porc  de  rivière,  de 
Guinceou  d'Inde,  V.  cahiai  ; - maron  (re- 
devenu aauvago)  îi'ilbf  c 3.;  - de  fer, V.  porc- 
épic;  — d’Amérique,  des  bois  ou  noir,  V. 
pécari;  - de  mer,  V. marsouin;  - sauvage, 
V.  sanglier  ; Métal,  (maaao  de  acorita,  qui 
boucha  qf.  Ira  fourneaux;  il.  AITm.  aoiiléveiueul 
dca  cendre«  daua  la  coupelle)  Sali  f;  (faire)  (III 

— , rillt  Sau  (baé  Silber  tu  bir  San  jagru). 

COCHONNEE  f.  (lea  peina  qu'une  Irulc 
fait  en  une  ponce)  Ourf  juugrr  cbu.'e  i II  C, 

3ud)t  Smfrl  ; belle-,  ftbôurr  äßurf. 

COCHONNER  V.  n.  (mellrc  baa,  pl.  delà 
truie)  frrfrln;  (la  truie)  a-é,  bat  grfrrfclt; 
cesser  de  -,  ab»f.;  aufl.f.  ; 2.  v.  a.  fig.  - (un 
ouvrage]  (le  f**r®  Mlcmcnt,  (rouieremrnl,  Ir 
bousiller)  fauru,  fubrlu,  »«pfuftbcu  ; voilît 
qui  est  bien  -é  ( mal-fait,  ou  malpropre)  bflf 
ifl  reefjt  grfaut,  grftbmifrl,  gcfubtlt;  (il  ne 
sait  pas  son  métier)  il  -e  (la  besogne)  rr 
»«Vfufcbf  ; il  -e  tout  (ce  qu’il  fait)  «faut, 
»«faut,  »«vfufrfit  alle«. 

COCHONNERIE  f.  (malpropreté;  it. 

choses  aalca  , aana  valeur  ; fig.  discours  ou  acU 
qui  blr.ae  la  décence,  Ica  loia  de  l'honneur,  de 

la  déiicniraace:)fam.  Sautrri,  Stbroriucrri, 
Unfl.ithrrri f:  quelle  - dans  ce  ménage! 
wrl<br  3aubaueb>’Rii»G  ! (ne  touchez  donc 
pas)  cette  -,  birfru  llnratb,  birfr  ©.;  (son 
avarice  dans  cette  circonstance)  est  une 
-,  ifl  eine  3<b«ifiiicbfeit. 

COCHONNET  (-nè)  m.  (ao.  de  boule  à It 

hcef,  marquée«  de  pointa  depui«  I jusqu'à  lî,  et 
qui  tient  lieu  de  t déa)'DoV|>f  IWÜrfrl  m;  JTOÔIfr 
f«fig«$5iirfrl;  le  jeu  de -(entre«  pera  qui 

placent  chacune  qe  «oituue  «ur  un  ou  t \ro» , et 
fout  ruulcr  alternativement  chacune  3 fois  lec.> 
a moins  qur  l'un  de«  pointa  de  celui  qui  le  roule 
no  vienne  a lui  faire  gagner  la  partie  ; on  double 
la  iniae  et  l'on  recommence  dan«  le  ca«  contraire) 

D.afvirl  n;  (jouer)  au  -,  mit  bf  m $>.;  2. Jeu. 

|C  — ou  but  (ce  que  lea  joueura  de  boule  ou  do 
palet,  jettent  devant  eux  pour  eervir  deèu/y-jit'U 

ilcin  in;  (la  boule)  la  plus  voisine  du  - 
(gagne  le  coup)  tucltbr  brut  .Siflftcinr  «m 
thïcbilni  fournit. 

COCH’âlLEm.  BOL  (g  de  pl.deaAolillee 

à baiee  aurmontéca  d'une  couronne  qui  rcea.  à un 
petit  vaae)  jd.  f. 

COCO  lit.  ou  NOIX  UE  L’iNDKf.  (fruit  du 

cocotier,  de  la  groaa.  de  la  télé,  contenant  une  li- 
queur abondante  et  agréable,  et  dont  l'écorce  aerl 
à foire  dee  va«ee)  Jîefo«  inifi  f;  laSSC  , ClmpC- 

lelde-,  Scbanlf  t»ott  Jî.;  loilc,  cordes  de 

— (failra  de  fil  de  la  1’  écorce  du  c.)  JT ofoi f (bdilr 
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(ritefriiiwaitb,  «flrlcfe  f;  liqueur  du  - , JTo 
fpfiiafl  m;  mu  Ile.  chair  du  - (d'un  goût  ap- 
prochant de  celui  de  l'aiuaudr,  el  bonne  à lutn- 

ger)  Jlefoê.marf,  «flctffÿ  n ; iron.  et  pop. 
(houtuie  qui  c'en  fait  accroire)  C’est  Ull  fuilieUV 

- ! wtf  riiigrbilbrt  ! iu  (cap.  de  boiaeoo,  r.u. 
avec  de  l'eau  et  du  boit  de  réglieee)  pop.  3Üfi> 

boljwafjcr;  marchand  de  -,  <S-r«büubl«, 
«orrfâufrr , ■ittaim  («uf  bru  Strapru  »ott 
$ari*  e). 

COCODASTE m Coiiomatopce  du  cri  de  la 
poule)  9ta4atmuiifl  te«  ^fi^uevgrfcÿrriel  r. 
COCOIS  II).  ( raisin  d’Kapaguc)  |(J.  II). 
COCOMURL  III.  Hol.  («rb.  odorifrr  de 
.Madagascar)  i(J.  IT). 

COU  II),  (coque ou  liaju  filamenteux  qui 
enferme  le  ver  • «oie  quand  il  a achevé  de  filer,  el 
qu'ou  dévide  pour  en  obtenir  la  aoic)  îlJ . IKi;  Srii 

bnirbâutitbfu,  S-ri,  3-grbâiifr  n;  - de  ver 
à soie,  Sfibtuwurnugrbâuff  n,  V.  tirage. 
COCONNER  V.  a.  etn.(pt  de  U chenille) 

faire  eon  cocon)  fïrf)  rillfptlIHrU,  »«VIIDVfU. 

COCONNIÈRE  f.  (lieu  où  l'on  élève  des 
ver«  à noie)  $f|>f llVllVV^Hftûlld  II. 

CO-CO  NTR  A CTA  N T,  K s.  a.  (qui,  «. 

commun  avec  un  autre  uu  d'autre.,  (ail  un  con- 
tra/avec  un  liera)  SDiit.GpiifrabeiU,  tint;  btr 
ob.  birmitcoutrablrt;  mit  tputrabirnib. 

COCO  1 E f.  Méd.  (légère  inflammation  dea 
yeux)  2tugriirii(jüiibuug  f. 

COCO!  IER(  tllic,m.(  palmier  Irée-élevc, 

qui  porte  le  esc#,  el  dont  le«  feuille«  ont  jusqu*« 
15  pieds d«  longueur)  Jîofpèbauiit  («Klapper« 
biium)  ni;  (écrire)  sur  une  feuille  de  -,  auf 

rill  jtpfo*bIatt.  |du  Mexique)  jd.  I». 

COLOI  ZIN  lit.  H.  11.  (petite  tourterelle 
COCRETE,  CIIÊ1  E DE  COQ  OU  COCtllSTE 
f.  Bol.  V.  r binante. 

COC-SIGKUE  m.  H.  n.  (aaulerelle  equa- 
lique)  SBctjfrrgrißr  f;  ßg.  v.  coquecigrue. 
COCTION  f.  Did.  ord.  cuisson  («ci  de 

faire  cuire  daua  un  liquide  bouillaul  y il.  l'cflri 

de  celte  aet.)  Jtprfyr it,  91  t'fovf>cii  n;  (le  chan- 
gement opéré  dans  une  plante)  par  la  -, 
biirchbafl  9lbf.;  - pharmaceutique  (dretinre 

à remollir  une  pl.  pour  qe  uaage,  et  diflT.  de  la  <fr- 
coction,  qui  sert  à extraire  lea  partie«  d'une  pl.  et 
e en  charger  le  liquide)  SR>ci<bfpd)nt  It;  -SOUS 

la  cendre,  SDlfirbrmiicbf  u mit«  brr  2(f<V  n, 
V.  assation;  Méd.  -des  aliments c (d.gea- 

lion  dan.  l'e.tomac)  iR«fpcbrit  ber  Sprifril 

(tnrJ)tagrii)ii;(qiiand  l'estomac  est  faible) 
la  - ne  se  fait  pas  si  bien,  gebt  bir  45rrbiiu» 
iing  nitbt  fo  gnt  »oit  ©tattrit;  - des  hu- 
meurs, de  la  matière  morbi(ique(icur  éla- 
boration, qui  précède  et  amène  la  criae  £)  Si'a 

vcituiig  brr  Säfte  f;  (Reifung  br«  Jlrattf. 
bcitéfloffrê  f;  faciliter  la-,  bir  91.  «Icitb« 
trvtt;  MéL-des  métaux(man.  dont  il.  aeprr- 
frelionnent  dane  la  terre)  (R.  bfr  ÜRffdilr  f; 
Alch.  (longue  digealion  à laq.  on  aoumet  la  ma- 
tière, afin  de  la  conduire  à la  maluralbon  ou  à la 
perfection  déeirée)  bflfl  Irtltgf  55igtrirrit  brr 

fogrnauntru  vbilofi'l>()if«bf'i  9)iat«if. 

COCU  in.  g.p.  (celui  dont  la  femme  manque 
à la  fidélité  conjugale)  irOII.  g.p.  ^»Ötllfrlrä» 

gcr,.&tibmri  m;  (sa  femme  l'a  fait)-,  }um 
(ff.Srau  bat  it>m  ^orutr  aufgefcbO- 
COCUAGE  m.  (éutdu  cocu)  iron.  g.  p. 
.^a^ureifftiaft  f;  il  souffre  patiemment  le 
-,  «erträgt  bie  £.  gfbulbig,  « trägt  fritte 
^öru«  mit  Ocbulb. 

COCHER  V.  a.  pop.  C.OCUEIKR  (rendre 
co c«)  jum^ttbiirfi  ma<b«t. 

COCYTE  (co-ci-)  f.  Mylh.  (l'un  dee  i 
fleuve,  de  l'enfer)  6pfl)tUt  m;  (le  bord,  ICS 

rives)  du-,bf«6ort)fn*;  Poél.  le-,  le  noir 
- (l’enf»r)  btr  6.,  brr  ftbwarjf  6. 


COCYTJDE  . 

COCYTJDE  a.  2.  Myth.  O «<*/«)  br» 
ffocytn»;  cccytifd»,  ßg*  V.  infernal. 

CODA  f .(italien)  MUS.  (périoda  «joule« 
au  finale  d'un  morceau  your  le  terminât  avec 

plu« d'«ci*o  id.  f;  3fbl:ijt,  vHiibfliifl  m. 
CODAGE-PALE  ou  codago-palr ni. 

(ail.  du  M-l.b.r  t,  à fcuillr»  febrif.  j.) 

bannt.  SR-rfeanber  in.  («u  di«ti)  îd.  m. 
CODARI  m.  üot.  («tbr  de  Guinée,  ecmbl. 
CODE  ni.  (recueil  de  loi»,  constitution»,  rc- 
»<  ril»  ^dc»  empereur*  rom  ) ©fffbblld»  H'.  fflJr 

ber  ni;  - Théodosien  »■  de  Théodose, 
tbcebefiatiifd>i<  ©.;  - Justinien  (ou  «>»>- 
plemeal:  U Code)  jiljliuiûilifd>eé  (C.)', 

(dans  tel  livre)  du  - (do  c.  Justinien)  ffcbrr; 
le  -et  le  digeste,  brrffobrr  imb  sic  Tigtilru; 
- canonique,  ou  - des  canons,  corps  du 
droit  canonique  (contenant  Ira  luUfecIwiw- 
tique»)  caiioiiffdM  ©.;  - Henri,-  Frédéric 

( le  1 r fait  par  Ordre  d'Henri  11F;  le  par  ordre 
Je  Frédéric,  roi  de  Pruaae)  înrtcbfi  &C 6 

111,  îlrirbritt)*  br#  ©refir»;  - français,  -Na- 
lioiéon,  fr«it|§fi(djc«,  Üîapoleoii«  - cri- 

minel; petrflnbr#  ffrimitialcopcr;  - pé- 
nal. Strcf»(j.;-s  de  commerce,  de  marine, 
.Ôaiibf!«»grfrbt>ûdn’r.€creû  n.pl;il.(pt  d« 

■|S  compilation!  d’ordonnsncc  t ) - des  CUUX  et 

forêts,  SorfUorMinng  f;  - du  tabac,  des 

tailles  g (rcmert  de*  règlements  relatif»  * U 
ferm*  du  Ubic;  il.  d«a  srcéta  p d«  U cour  de* 
aide*  «ur  1«  fait  de*  taille»)  3«bdif#’0rpllltlig. 

<Bteuet«o.  f;  - noir  (idit  d«  Louis  XIV,  qui 

traite  principalement  île»  Nègre*  ou  e«clar*a 

i»»rt)iiifgrr;@..9lfgrrorbiiiingr;it.Phartn. 
X,  dispensaire:  flg.  (onrrago  renf.  recueil 
de  précepte»)  ©rrfd>riitrnfiimniluHg  R H.  - 
(les  lois)  (de  la  morale,  d*  I honneur)  iOt>t= 
fdiriftrn  f.  pl. 

CODÉATK  m.  Chim.  (a»l  formé  par  l'a- 
cide todîique  ri  une  btsr)  robriiifanre»  Sdtj. 
CODÉBITEUR  m.  Jur,  (obligé  avec  un 

nuire  à une  même  chose)  fPliffdUlItWCV  ini  le  — 

d'une  dette  solidaire  qui  l’a  payé  en  en- 
tier, peut  t.  bu»  ri»  9)1.  bit  felibaritdjr  8or» 
brrniig  ganj  brjablt.  fo  t;  (si  l’un  des  débi- 
teurs solidaires  est  insolvable)  sa  part  se 
répartit  par  contribution  égaie  entre  les 
'autres  -s,  fo  roirb  fcfu  9ïnfbfti  miter  bif 
übrigen  9)î.  jn  glrfcie'i  îbrilru  Pertljeilt. 
CO  DÉCIMA  TEU  R m.  (qui  perçoit  Ire 

dimtt  avec  un  eutrr)  iPittje|jrHfcr  . 3fbfUt» 
tbfilbabrr  m.  (l'opium) ffobrin  n. 

CODÉINE  f.  Chim.  (autant.  trouvée  d»*e 
CODÉ1QUE  a.  m.  Chim.  («eide  produit 

par  U codéine ) ff  pbriltfiiuVf  f. 

CO- DÉPUTÉ  m.  (député  avec  un  autre  ou 
d'autre»)  fDNtabgr  ortmrtrr  m. 

CODÉTENTEUR  in,  Jur.  (celui qui  «- 

lient  Avec  un  Autre  une  «ont «ne,  une  succeasio» 

t)9RitvPTtntf!altcT  m.  [dispensaire. 
CODEX  m.  i latin)  V.  code ,-  Pharm,  V. 
CODICILLA  IRE  (-cfl-lè-)  a.  2 (contenu 
<i»n»  un ^adidtlr)  cobl cilla rifc^;  (legs,  dispo- 
sition) -,  V.  clause. 

CODICILLANT  m.  Coût,  (celui  qui  fait 
uneo«K«ffe)(tobicilIwfafffr  m, 

CODICII.LE  (ril-le)  m.  (»et«  poatérieur 
« wi  t rétament,  par  Icq.  en  y ajoute  ou  rhangeqc) 

ffrbt'rill  n:  'Jlnbang  tu  einem  Teflameiite, 
9îotb*.  irtviUf  m;  par  son  - (il  a révoqué 
tel  article  de  son  testament)  bimb  fein  ff. 
CODIE  f.  Bot.  (erbr  de  ta  Nouv.  Ket>»»e, 

* Sruraeit  tèlee  globuleuse*)  id,  f. 

CODIFICATEUR  m.  («»leur  d'un  cotte) 
tBerfa  jfer  fine*  ©rfrbfewbf  I m, 

CODIFICATION  f.  («elio»  d»  réunir  de« 

loia  éparaea  en  un  curpe  de  législation  qu'on 

nomme  code)  lôerjoffcii  ritte»  ©rfrgbiuÿr#  n. 


CODIFIER 

CODIFIER  V.  a.  (réduire  de«  loi»  m un 
«ul  coda)  tiu  ©rfefebud»  perfaffrn. 

CODIGf  m.  BoL  (pl.  du  Malabar)  jd.  m. 
CODILLE  (I  m.)  f.  et  œ.  (*«  jeu  di>om- 
bre,  de  tri  g)  ffpbitte  I);  gagner  - (gagner 
«»«avoir  fail  juuer)(f.  gtniuiirti;  être  - (per- 
dre la  partie  double  pour  avoir  fait  moine  de  le- 
vccs  qu'un  «le#  deux  Advrra*irc*)  (£.  VC  ri  if  re  II  ; 

(sa  sœur)  est  la  seule— , est -d'un  tel,  Ifk 
afleiii  Cf.;  ifl  ff.  pph  brm  mib  bon  ; l’intérêt 
des -s  (exige  *)  brr  ©orteil  berff-it. 

CODLINGUE  f.  H.  n.  (pet.te  morue  ) 
Heiner  Jtabrljau. 

CODOCK  m.  H.  n.  (coquillage  bivalve) 

id.  m;  getirgrrtf  ®rmi«mnf<bfl. 

CODON  m.  Bot.  (pl.  d'Amér.,  À corolle  en 
eloebe)  StrélffU  m. 

CODON  ATA  IRE  m.  (associé  « un  luUro 

dan«  uo»  donation)  SHltbeftyrUftCr,  5<bci|s 

fmig«gruop  m.  l^ayfia)  id.  n. 

CODONION  m.  Bot.  (|.  de  pl  , aulref. 
CODONOPHORE  m.  Ant.  (porir-.o» 

neu«  J au»  U»  convoie  funèbres)  ||tr<û 

8fr  Hl.  I mérîquc)  îd.  IB. 

CODOPA  U.  ni.  Bot.fpi  «q  d A«ie  <t  d’A- 
CODOSCELE  Med.  m, (bubon  de»  eine«) 
îSri<br  f. 

C( )DOT  m.  Concliy  I.  X.  venus  réticulée. 
CODUEf.  BOL.  (g  de  rciiouculacée)  id.  f. 
(.ObCAL,  k (cé-)  a.  2 Anal.  (r«i.  •«  c«r- 
,UI»)  artère  , veine  --(quieedialnbut  au  c.) 
®Iinbbarm*f4lagabrr,  ©-bliitabrr  f. 

(.CECILE  f.  U.  n.  (g.  de  reptile«,  fatu  des 
■ferpent»)  id.  f;  ÎDuniiftblaiigr  f. 

CCECO(<RAPflEm.(>uaobine  pour  écrire 
d«n»  rob«curiié)  ffBfpgrap^m;  -graphie  f. 
(wt  d écrira  av«e  u e.)  id.  f;  -graphique  a.  2 
(rel.  «i«c.)|urff. grbSrig,  cpcpgrapbiW- 
COECüM  (cé  conte)  m.  (latin)  Ànat. 

(le  l'deagro*  intratiue;  ainsi  appelé,  parce  qu'il 
•'a  qu'une  seule  ouverture  qui  lui  «en  d'entrée  et 
de  «ortie)  tRItnbbnrm  m.  [f,trec ■ 

(XEFFE,  ctiüPFt'iiK  p V.  coiffe,  coif- 
COEFFICIENT  m.  Aig.  (»ombre  ou 

quantité  quelconque,  placée  «vent  une  quantité 
algébriqne  ou  terme,  et  qm  1e  multiplie)  ffptffi» 

rien!  (ÜRilmrbrrr) m;  (une lettrequi n’est 
précédée  d'aucun  nombre)  est  censée 
avoir  I pour-,  wirb  angffrÇrn,  al»  babr  tr 
1 jmit  fforffirirntru;  (dans  la  quantité  3 a) 
le  - 3 indique  (que  a est  pris  trois  fois) 
jrfgt  brr  ff.  3 an. 

COÉGAL,  k a.,  pl,  -gaux  Théol.  (l’égal 

d’un  autre)  glrtt^glttibttirl  grltf  ub.  Ibrlt  f. 

COEGALITÉr.(qu«tit«d.«é,of)èlri(b* 
CQELESTIN  p,  coei.iaqukV.  célettin  c. 
COELICOLK  s.  a.  V.  célicole. 
COELIOXYDK  f.  H.n.  (*.  é i»«.  by»é- 

ll0pt.,  fam.  dre  mettif.)  id.  f.  (9lrt  ©lUltlfSr 
bif  uni).  I transparente)  jd.  ÏTI. 

CQELOMA  m.  Méd.  (»leèredrl«  tornée 
CQELOR  ACH1S  m.  Bot  (*«p.  d#gr«min. 
de  Tanna,  »1«  d»  la  mer  du  8ud)  id.  ni. 

COKLUS  ttl.  ( latin)  Myth.  (fila  da  l’Air 

et  du  Jour;  titan)  id.  m. 

CO-EMPEREUR  m.  (qui  port*  i»  tu« 

d'rmperenr  conjointement  ave*  un  »utre  )(()  tllOO 

le  grand  donna  à son  fils  le  titre)  de  -, 
ÜJîitfaiftr  m. 

COEMPTION  (co-amp*-)  f.  (««Uat  réci- 
proque) SSttbfelfauf,  fDitlfauf  m. 

COENDOU  ou  -DAC  m.  H.  n,  (pom-épie 
d'Amér.)  id.  m;  <Btart?cl mit  aBitfe I* 
COENOlllTEtV.ce>ioé/7t?r  ( fdnoaujn. 
COENO-LOGfEf.  Méd.  anc.  (cmmuit^ 

lion  de  médecins)  id.  R -lOgiqUC  3.  2 («U  « 
lac)  jtir  6.  gehörig. 
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CGENOMIE  ou  -MYB  f.  H.  ».  (g.  d-»». 

dipt..  Um.  des  tinyetomee ) id.  f. 

COENOITÈRE  f.  Bot  (g  d«  pi  d'Amér., 

fern,  des  fougère«)  üöllOptm  f. 

CÛENURE,  H.  n.  V.  eétmre. 
CO-ÉQUIPEMENT  m.  Mar.Com.(«t. 

dVquiprr  un  vais«,  en  commun  avec  un  autre  ou 
d'autres)  3)îl!»9(bfb*rci  f. 

COËRCK  f.  Anat  V.  couemte  (Méd.). 
COËRCIBILiTÉ  (.(qualité  de»  corpe  »ri-. 
eéWeoSiirfitfbsBbarfçif,  ffitiftfMirbbarfrii  f. 
COËRCIBLE  a.  2 Phys,  (qui  peut  être 

rcecerrê  et  retenu  dans  un  crrUi»  etipâce  ) jjis 

rfidbalfbar,  rinfélirbbat. 

COËRCIT1P,  VU  a.  Pal.  (qui  e le  droit  Jo 

coercition)  bd»  I» jj«r lit-  J poU- 

voir  -,  puissance  -vc,3  «gtroalt  f;  mesure 
-ve,3.«m«frrgcir. 

COËRCITION  f.Pal.fp  Ou  voir  Je  contrain- 

Jrc,  Je  rolenir  qi»  Jan»  le  devoir  *,  net.  |tir  Uq  on 
empêche  qo  d*A^ir  contre  »un  devoir) 

gr walt  R »«dit  n;  3»ang  ni. 

COËSCoËS  (lio-ess-ko-ess)  ou  cusos 
in.  II.  11.  (g.  drs  pbaletigrres)  id.  III. 

COËSDOËS  (ko  •ess  do-ess;  ou  conoo- 

MA  m.  H.  U.  (mammif  ruminant  du  g de»  anti- 
lope«) id.  m. 

COESRE  (ko  ère)  ( le  grand  ) m.  II.  d. 

F.  (titre  du  roi  de«  Ribaudsau  l&'sièclr)  *)(u» 
fûbrcr  m.  ciitri  iilifii  fôiiigiiitru  t'ftbwadif. 

COESSENTIEL  a.  (également  cutnlicl) 
gltidj  rorfriitlid)  ; Théol.  (du  même  g«n«) 
glri<bf*  ÜBrfcit». 

CO  ÉTAT  m.  (état,  ou  prince  qui  paritgcla 
souveraineté  avec  un  autre)  p.  U.  fDlltfldat  lit. 

COEIE  f.  Verr.  (cbentieraeur  Iraq,  ou  dé- 
posé une  glace  aueortir  du  (our)'Blal(C,Saftl  f. 
COÉTERNEL  , t.K  a.  Théol.  (qui  cx»to 

de  toute  éternité  avec  un  autre)  gftidtrtlvig. 

ÇOÈTERNITÉ  f.ThéoL(qua««é  d<»  étr« 

eor'lernrlt)  ©!f  trflfan'gféil  f. 

COEUR  keurj  in.  Atiat(mu»c1r  c«ux  de 

la  forme  d'un  cône  renversé , situé  dan»  la  poi- 
trine, Ir  principal  metr.  de  la  circulation  du  Mng, 
et  le  principe  de  la  via)  ^çrj  n;  hOSC  du  - (la 
côté  droit,  qui  cet  la  partie  la  plue  largo)  ©rUltb 
beS«(?-eH»;poillt*  du  - («on  «ntrdmitéganebe) 
3v»bc  beé  <^-ra»,  V.  oreillette , ventricule  : 
(être  blessé,  frappé)  au-,  am  £-fii;  mou- 
vemenl,  battement  du  -.îtrmf  gu  ag  f,  Jllw 
pfen  n.  br»>&-(itS;4p.rf(blag  m,V.é)»a/tww>. 
sement, palpitation;  (la  joie)  dilate  le-.rr; 
writçrt  bai  ; le  - lui  bat , lui  palpite,  lui 
tressaille  d’aise,  de  joie,  ba»  flopft, 
^ùpft  ihm  vor  Vergnügen , uorSrrubf,  V. 
battre  (2)  ; it.  arracher  ; manger,  ventre ; 
BoL  feuilles  eu -droit,  en -renversé  (pré- 
sentant la  peinte,  on  préee*tant  l'échancrure)  gç» 
gtn  b«n  iélattflir  l.grge  « btr  'BlnltfV'iÇf  fjrrji 
fôtmig  aiisgrffbiiittrne  tÔlâttrr. 

2.{«e  prend  »bas! vrment  pour  l'c*tamac}3))a» 

gtn  n»;  le  mal  de-,^.*wr(i  n,  V,  bondisse - 
ment;  il  a mal  au  -,  tt  ifl  ihm  tort),  «bel;  (ce 
manger)  lui  fait  mal  au-,  mad>r  (fern  ii<rb, 
übcl  ; il  est  sujet  à des  maux  de  -,  er  ifl  Hr» 
beliebe»  unterwerfen;  le -lui  bondit,  lui 
soulève,  e*  jlbfif  ibttt  junt  ffrbrriben  auf  ; 
fam.  et  t)cbt  ihn , V.  bondir,  soulever;  (ce 
metsjpèse  sur  le  -(rat  difficile  » digé«r)|  if  g t 
f djwr r im  SW.  ; je  me  sens  le  - chargé . j’ai 
encore  tout  mon  dîner  sur  le  -,  i<b  fflljle 
meinen  2H.  übnlabrn,  id»  Nbe  ned>  »'ei» 
gau  je»  SHittageffen  anfbent  9)î.  liegrn;  ce- 
la lui  est  demeuré  sur  le-,  M«iilt'b»i  auf 
bem  âKagen  liegr it  geblieben  ; il  a le  - noyé 
d’eaue,f«  i u3)ïi  fl  mi  1 93«  fferû  berfd»  we  mmt; 
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il  a le  - mort  (>l  est  ir*»-f»ibie,  abattu)  t<  ffl 
ibni  ftbwath;  (donnez-lui  qc)  qui  lui  re- 
veille le-.tt.ijprrjflärffiibt«;  (ce  verre  de 
vin,  la  thériaque)  lui  a rendu,  lui  a Tait  re- 
venir le-,  bat  i b ni  wirbrrganj  wcbl  gf  matbt, 
i b ii  wùbrt  Qdtig  gcÿtârfr  ; (ce  vin  t)  va  au - 

(rdjouil,  rat  fort  agréable  au  goût)  rrfriftht , rr* 

giiitff biiê£frj.f<biiir(fi  brrrlid);  ÜK.jcc pro- 
cès, celte  perte,  cet  affront)  lui  pèse  sur  le 

- (cria  lui  rauae  du  chagrin)lifgt  Db.brÛtfl  t h lit 

auf  brin  4pcrjtn;  (ce  jardin)  lui  fait  mal  au 

- (il  coudrait  eu  fuira  l'acquisition;  il  ne  peut  ou 
il  n'a  pu  an  c)  liegt  iblll  >1111  ^>cr JCII , tbllt  î^lll 

iu  brr  Strlr  wrb;  (il  n'a  pas  obtenu  cette 
place)  il  en  a mal  au -.cela  lui  Tait  grand 
mal  au  -,  ba«  liegt  Ibm  fcÿiver  auf  brin  -$r  r* 
tcu,  iibmctjt  ib»  tu  brr  Serie,  V.  rendre:  se 
donner  au  - joie  ou  h - joie  de  qc  (m  jouir 
pleinement  gjfeiue  U h fl  on  ob.  mit  et. fälligen; 
ftcb’«  recht  belieben  laffrü;  (depuis  long- 
temps) il  avait  cela  sur  le  - (en  avait  du 
rraacntiinentç)  bit«  1.1g  iblll,  bd«  fcilttf  er,  ba« 

brûtfie  il;n  E auf  beat  <$rrjrn;  il  s'en  est 
déchargé  (Icc.)  il  en  a le  - net  («  »'eatdé- 

couvart , il  a dit  nettement  aa  panade , ce  qui  la 

fâchait  g.  ) er  b<it  fein  Jptrj  bariiber  nitêgc* 
leert,  auSgeftfilttet;  nun  ifl  fein  .fp.  frei  bar 
voit;  r«ifi  ibm  weg  vom  £-11.  V.  net  ; mon 

- est  oppressé . il  faut  que  je  vous  ouvre, 
que  je  vous  décharge  mon  - (suc  je  voua 
confie  ma  peina  t)  me ill  .£>.  ifl  brflonimcil , id) 

mu  ÿ 3bueu  mein  .§.  öffnen,  mein  .jp.vor  3jp 
uni  .mefdiüitrn. 

3.  (considéré  coin,  le  aiégr  dra  passiona).§rrj 

n;  - oppressé , serré  de  douleur,  de  tris- 
tesse) rin  von  Stbmrrj,  voit  Tranrigfcit  be< 
fionur.enrl  navré , outré.lransi  t,  vera 
ioiiHbete»,flarf  angegriffene«  ob.  auf’«  Ant» 
fierflt  grrrijte* , ein  rrftarrlr  » £.  ; il  a le  - 
saisi,  contrit,  ému,  touché,  fein  ^>.  ifl  ganj 
eingenommen,  jrrfnirftbt  ob.  jerftylagen, 
brwegt  ob.  fvffbiittrrt.grrüfcrt;- enflammé, 
embrasé  d’amour,  de  colère  E,  von  Viebe, 
von  3orn  entflantmtc«,  entbrannte«  £.,  V. 
amertume , crever , déchirer,  graver, gros, 
percer,  saigner;  il  garde  cela  dans  son-, 
il  a cela  bien  avant  dans  le  - , er  bewahrt 
biefi  in  friurm  <f?-rn;  ba«  ifl  feinem  {»-en  tir  i 
eiugrprâgt, liegt  ihm  tief  in  brrëcelr;  avoir, 
prendre  à - (une  atTaire)(l'affectionnar  extrê- 
mement, n'y  inldreeeer  fort ) jïcf)  febr  mit  4p-f  n 

gelegen  fe»tt  laffen,  fïrt»  febr  ju  dp-m  gieren; 
j'ai  h - le  succès  de  cette  entreprise,  ba< 
Gelingen  birfer  Hnirriiebniung  liegt  mir 
fehr  am  .(p-rii;  il  n’a  rien  de  plus  à -(que 
de  me  nuire,  que  de  vous  servir)  er  hat 
nicht«  Angelegenere«,  rr  miinfebt  nicht«  io 
fehr,  V.  tenir  au-;  sc  ronger  le-,  ronger 

Son  — (a  "affliger,  ac  tourmenter  g)  frei)  bd«  <£>. 

a biidgt  ti  ; fîcb  vor  Jtummrr  vrrjrbrrn  ; cela 
lui  ronge  le  -,  ba«  nagt  au  feinem  ^t-rit, 
nagt  ihm  ba«£.ab;  (ce  discours  pluil  ü l'es- 
prit) et  ne  touche  pas  le  -,  lapt  aber  ba«  •£>. 
ungerührt;  amollir,  attendrir  le  - de  qn 
(l'émouvoir,  le  fléchir)  jrmb«.jp.  eriveicheii;  il 
a le  - endurci , c’est  un  - endurci  (Han  na 

peut  l'émouvoir,  il  Mt  obstiné  dîna  le  mal  c)  f r 

bat  ein  barte«^.,if!  eilt  bflrtberjigrr'JMciiicb, 
V.  endurcir;  (il  a)  un  - de  roche , de  mar- 
bre. de  diamant,  de  bronze,  d'airain  (n'cet 
touché  ni  da  pitié  ni  d'amour)ein  8» lf»ll«$.,  CÎlt 
fieiurrur«.  eiferuc* ein  .&.  von  Stahl  ^ 

4.  ( pt  de*  inclination«  da  l'ame>jpf  r)  n;  C'CSt 

un  bon.  un  mauvais  -,  un  - dur,  er  hat  ein 
gute«,  ein  böfe«,  harte« er  ifl  gutherzig, 
bösartig.  harther|ig  ; les  -s  nobles  et  géné- 
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reux , bir  ebtln  unb  grofinintbigen  Seelen; 
c'est  un  excellent-,  il  a le  - excellent,  le- 
toujours  ouvert  h l’amitié , er  bat  riu  vor« 
treffiichf«,ciii  ber  Streu  nbfcbaft  flrl*gepffne« 
te»  ; il  a le  - franc,  le  - gâte,  corrompu, 
rr  ifl  offenherjig.freimüthig;  bat  fin  ve  rbe  rbe 

te«  ifp.;  il  est  tout  - (iréa-généreux,  qui  n'a  rien 
à lui)  er  ifl  lauter  ©fite , lauter  ©rcjimiilb  ; 
it  il  a du  - (du  couraga)  er  hat  ^.,  ifl  besorgt; 
il  a le  - bien  placé,  er  hat  ba«  .§.  am  rrehtrn 
Slrcfe;  c’cst  un  grand  -,  un  - généreux,  un 
- de  lion . il  est  tout  -,  er  brftbf  oirl  9Jlutb, 
einen  ebelu  Hîutb . er  hat  ?öwriimutb,  ein 
('ôtpenber|;rrffivoIlü)}iitb;c'estun  homme 
sans  -,  de  peu  de  -,  er  Ifl  rf  ur  feige  ÙHrmmr, 
ein  verjagter  SDÎenfch;  er  bat  Wenig  <&.;  - 
liehe,  bas,  ftigr«  .(?.  ; feige,  grmriiir  ërele  ; 
prendre,  reprendre  -,  .fp.  ob.  üWutb  faffm, 
wirbert;  (ce  succès)  lui  a enflé,  élevé, 
haussé  le  - , lui  a rendu  le-,  bat  feinen 
üHiitbgrfcbwrllt,  grbobnt,  erhöbt  .bal  ibm 
wie berfDiuth  gemacbt;  (ce  reversjlui  a abat- 
tu, abaissé  le-,  bal  feinen  SDlnlb  gebeugt, 
uieberge fcblagen;  fig.  V.  bas (4),  ventre;  (le 

malade)  a le  — bon  (ton  couraga  ac  aoulicnl,  il 
a encore  dea  forera)  bat  giltfll  3)ïlltb  ; il.  et  ifl 

noeb  bet  guten  .Kräften  ; fein . (p.  ifl  nrch  gr* 
futib;  Fauc.  Man.  (cet  oiseau,  ce  cheval) 
est  en -(en  foret  ) ifl  mnti)ig,  ffl  in  feiner 
beflen  Äraft.  Syn.  Le -soutient  dans  l'ac- 
tion; le  courage  fait  avancer;  la  valeur 
foilcxéruler,  la  bravoure  fait  qu’on  s'ex- 
pose; {'intrépidité  fait  qu'on  se  sacrifie. 

8.  (affection)  .jpcrj  n ; il  a le  - h l'étude, 
au  métier,  h ce  jardin  j.  il  a mis  l&  tout 
son-,  f..§. hängt amStiibirrn,  an  fm. ©er 
werbe,  an  birfrm@arten;  baran  bängt  er  mit 
ganjer  ërele;  il  n donné  son  - à cette  per- 
sonne, elle  a gagné  son  -,  er  bat  birfer  5?er« 
fou  f.  .0.,  fe.Snneigiiitg  gef«hmft,  fie  bat  f. 
.fp.  eingenommen  ob.  grwoiiurn;  (ce  prince) 
a le  - (îles  peuples,  des  soldats)  befiÿt  bie 
Viebe,  V.  asservir ; faire  une  chose  de  - et 
d'affection,  de  — et  d ame,  de  bon  — , de 
grand  — , du  meilleur—,  du  meilleur  de 
son  -,  et.  mit  ïnfl  unb  Itfebe,  von  .$-<11  gern, 
mit  btm  größten  ©rrgiifigr  u,  mit  ber  grop> 
ten  ©rrcitwiHigfnt  Ibiui,  V.  contre-cœur ; 
mettre  son  - aux  choses  de  la  terre,  à une 
bonne  couvre,  f.  .fp.  au  bie  irbifiheu  $>inge 
bangen,  fr.  8reube  au  einem  guten  SBtrfr 
haben;  avoir,  mettre  son  - en  Dieu,  mît  fr. 
Seele,  mit  fm.  .fp-fii  an  ©ott  hängen,  V. 
élever;  il  a le  - porté  b vous  rendre  service, 
er  bient  3bnru  voit  .fp-r  n gern;  e « ifl  ibm  âu» 
berfi  angelegen,  3b»m  3>ieuflc  jn  erweifen, 

abondance,  loin,  métier;  fig.  (pi  de  per«  qui 
a'eiUr'aimeul  fori)  CC  ll'CSl  qu'utl  — , ils  ne 
sont  qu'un  - et  qu'une  ame,  fie  fitib  nur 
(Sin  unb  ©ine  Seele;  l’ami  du  - («lui 

qu'on  aune  le  plua  tendrement)  bel  .jp-«fre llllb; 

fam.  mon  -,  mon  petit  -,  mon  cher  - (p« 

man  decarreac)  melll  ^.,  Iltcill  II,  ItlCtll 

liebe«  a^.! 

0.  (l'intérieur.  Ire  diapoaitiona  de  l'aine) 

^irrj  n;  Dieu  sonde,  connaît  les  -s.  ©oft  er« 
forftht,  fe  tint  bie  4>-eii,  V.  dire,  lire,  ouvrir, 
scrutateur  ; se  parler-  il  - (avec  le  plua 

grande  franchira  et  sana  aucune  réarrve)  offen« 

brrjig  mit  einanber  fprethm,  Vbm  ^-eu  jum 
.fp-eit  fp„  y .parler,  lèvre;  le  - des  rois  (est 
en  la  main  de  Dieu)  (■!  tourne  teure  volomée 
«m.  il  lui  plait)  ba*  iÇ.  ber  .Könige  t ; (@ott 
lenft  ba«  ^er  j ber  .K  ôuigr). 

7.  par-,  odvt.  (de  mémoire)  au«wenbig; 
savoir  (des  vers)  par  -,  les  réciter  par  -, 
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aii«weiiblg  wiffen.  bfrfageu,  V.  apprendre, 
I*.  faire  dîner  qn  par  - (d  tuer  mm  loi,  et  ne 
lui  Hm  garder)  jriiiit.  mit  leerem  3 ifehr  anf» 
warten;  (s’il  ne  vient  à l'heure)  il  dînera 
jiar  -,  wirb  er  ben  3if<h  leer  fiiibe n;  fo  mag 
et  iu  ©rbaufen  jii  fDi’ittag  effeu;  Jeu.  l’as,  le 
roi  de-,  un  dix  de-,  ba«.<p.«afi,  brr.fp.afv« 
uig,  bcrifp.ajfbnrr  ob.  bie^.ajrbu  ; il  a bien 
du  -,  son  point  est  en  -,  er  bat  viel  fétu 
Slommel  ifl  iu  .jp.;  il  a trois  -s  (dans  son 
jeu)  rr  batlrri.Ç.;  il  rentre  par-,  il  a joué 
du  -,  rt  fournit  mit<Q.  wieber  au  ben  Stitb; 
er  bat  au«gefpielt. 

8.  (••  milieu  de  qc)  .fpcrj  n ; IC  — (de  U 

France.de  la  monarchie)ba«.fp.;(il  est  logé) 
au  — de  la  ville,  mitten  iu  bet  Stabt; 
(c’était)  au  - de  l'hiver,  de  l’été,  mitten  im 
Sommer,  im  SBiuter;  (il  est  noir)  comme 
le  - de  la  cheminée,  wie  ba«  Jtnmln;  le- (de 
l'arbre,  du  bois)  £., Jt ern  m.(.Renibol j n.); 
du  — de  noyer,  de  poirier,  fßttfibatime, 
'Ditubauiiubolj  vont  Jtrrue;  le  - (d'un  arti- 
chaut; bal  3nnere.  ba«  ^.;  (celte  jioire,  est 
gâtée  dans  le  -,  ifl  in  wenbig  faul;  Astron.  - 

(du  Ii0ll)(  étoile  de  l#,f  grandeur  dans  la  conalcll. 

du  //on)  4».(8ôwe nb-);  - de  l'Hydre  (étoile  d< 

t^'grand.,  daualec  de  la  conalell.de  1 Hydre)  ,Ç|. 

ber  9I5afferfthlange,  Sthlangcnb.  n;  (la  pla- 
nète) est  dans  IC  - du  Soleil  (ee  cal  éloignée 

tout  eu  plua  de  19  minutée)  ifl  gailj  bel  ber 
Soillle;  DI. — (milieu  de  l'écu)  9))ittc  bel 
£fhiibf«;  it.  meuble  de  l'éeuqui  repréaeele  le  e. 
del  hom.;  symbole  du  courage  et  de  la  force) 

•£>erj  n ; ltot  - de  bœuf,  •«  petit  eorossol 

(fruit  du  coroaee/ir,  d'Ainér.  ) Othfellb.',  Con- 
chyl.  — de  bteuf  (coq.  qui  eo  a la  forme)  04* 
feub.;  - coquille  (coq.  bivai  ve,  dont  lee  dru» 
coquilles  sont  bombées,  et  ont,  lorsqu’elles  sont 
jointes,  U vrais  forme  d'un  e.)  {».ctttllfc^Cl  f;  - 
de  Vélllis  (coq  bivslve  drs  Indes,  blanc,  mines 
et  Iranaparenl,  da  la  forme  E)  tl’i  llHlb.;  les  -S 
marins  (coq  de  mer  qui  reas.  lune.)  ërrhrv* 
jeu  ; - de  vipère  m.  Pharm.  V.  bézoard;  - 

deSt. Thomas  (fruit  de  l'acacia  à grande  gouMe) 

Sruiht  brr  ©difruljauc  f;  Hnrl.  (pi*ca  eu 

forme  de  c.,qui  dégage  1s  détente  de  U sonnerie^ 

>fp.;  Vitr.  — des  bandes  (milieu  d'une  v*rg«  4 
de  plomb)  Jfrrii  brr  gtuflçrMfi'flrrifrn." 

CO-KVÈQUE  ni.  II.  ceci,  (auffraganl  de 
évêque)  üBtibbiffbofm. 

COKX  m.  Bot.  (pl.  graminée)  id.  II. 

CO-  KX  IST  A NT,  e a.  (qui  eo-eiùu)  m i l 
bafthfnb,  gln’tbjciiigba  frxpcub}  -existence 

f.  (étal  de  ce  qui  e.)  SKftbaftyit,  gl-gf<  3?0a 
fepu;  Worriflciti  T,  -exister  v.n.  (exiaieren- 
aemhte)  mit  bafripn  ; gl— g vorbaubcu  frpu; 
rorriflirru. 

COFFIN  m.  (petit  panier  d'oaier  haut  cl 
rond,  avec  anac  et  couvercle  | rilllbcr  Arlllfoib. 

COFFIN  K a.  f.  (ardoiae  voûtée  pour  cou- 
%*rir  les  édifices  dont  U couverture  tourne  en 

tond)  grwSlbttr,  rutib  crbabrnrr  ëthirfrr. 

SBCOFFINKR  V.  r.  (prendre  la  for«<e  d'uu 
eoffin,  ac  friaer)  fith  .1111  9iaitbf  Cl'llr pllcit.f rnil* 
fcltt;  jiifammotlaufru;  (la  sécheresse)  a fait 
— les  feuilles,  elles  se  cofGnent  (aux  ap- 
proches de  l'hiver)  batbiriPlättfr  gcft.în* 
frit,  fit  laufen  E jiifamiuru;  (les  feuilles  de 
ces  œillets)  sont  -écs,  fiitb  am  9laubr  fin» 
grrellt,  einwärt«  grfräiifrlt;  Men.  Tonn. 

( a<  courber,  ae  voûter  ) fîth  WCrftlt  ; ( CCttC 

planchej  se  -e.  wirft  ft<h;  (ces  futailles)  se 

SOfll  —éCS  (lorsque  les  douves  entrent  «n  drdsns 
ou  ao rient  en  dehure)  bilbfll  fith  grwvrfrn  ; 
Arch.  E ardoise  -ce,  V.  coffine. 

COFFRAGE  m.  d’une  galerie.  Min. 

(aol  de  cv/frtr)  9llt«flh<llftt  IK  A.*lllUg  f. 
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COFFRE  ni.  (meuble  » formt  dt  nim, 
propra  à serrer  qe)  Jtofftr  m;  - de  bois,  de 
fer,  Jt„  bâlftrne.  eiferue  Jtiffe;  - 

au  linge,  .h  l'avoine  t,  ©jnfdjfi'ffer;  #aber» 
fifle  f;  .ôabtrlailtn  m ; mettre,  enfermer, 
serrer  dans  un  -,  meinen  #.,  in  tintjlifte 
legen,  rfufd>lit$en,  uerfdjlieÿeii  ; charger, 
emballer  les  -s,  bit  Äiileii  füllen  ob.  pnefeu, 
rillbalirn  ; — fort  (de  (*r,  ou  c.  garni  de  far  en 
dedans,  où  l'on  narre  l'argent  g)  Âûfft,  ©elbflflf 

f;  Ötl&faflen  in:  (les  voleurs)  ont  enfoncé 
son  - fort,  b-  fe.  .Raffe  trbrodjtu;  - du  car- 
rosse (dann  leq.  on  peut  mrtlre  qa  effet«)  Jfuta 

f$eu<fiff<beit,  »fäflcbeii  n;  — de  voyage, 
îHeife»!.;  P.  V. piquer;  (elle est  laide)  mais 
elle  est  belle  au  - (m»»*  elle  a b«ue.  d'argent 
en  mariage)  l)«t  übet  fd)ÖUe  ît)«1”  (foin.  bal 
brat’  ©afctn)  ; Chir.  (il  a reçu  un  coup  d’é- 
pée) dans  le  - (capacité,  capaeequi  eat  enfermé 
aoua  Ira  célea)  (Il  beu  boblf  » £eib;  fai»,  il  a le 
-bon,  tt  if!  tnt  Veibe  grfuiib;  Ch.  (eorpa  de 
u Mie  fauve) -(du  cerf)  ©ainbm;  Man. 
(ce  cheval)  est  un  — à avoine  fil  lui  faut 
braue,  de  aourrilure)  ifl  fin  .jpabcrfafti'll. 

braucht  uiel  giitlcr  ; (cette  cavale)  a un 
grand  -,  un  beau  — fai«  flancs  fort  larges  et 
propres  pour  porter  les  poulains)  bat  tilltll  UNÛ 

leu,  ftbéneu  ©and),  V.  s'entendre,  raison- 
ner; (rire)  comme  un  -,  comme  des -s  (A 
gorge  déployée)  ailé  »ollem  1 le  ; Artill.  - 

d'une  mine  (chambre  ou  fourneau  de  la  mine) 
fDb'iitufanuittt  f;  Cir.  (inatr.  de  cuivre,  ou  la 
matière  eat  tenue  dans  une  chaleur  convenable 
pour  être  coulée  en  pain)  ?I|| äfitöpff rt|lf 11  m', 
Fort,  (logement  dans  le  fond  d'un  fossé  sec , d'où 
l'on  fait  feu  pour  repousser  l'assiégeant)  ffjiotb« 

grubef;Quergang  im@rabtn;iL- de  poudre 
(d'une  mine)  ©uloerfaftrn  m;  il.  n.  - (g.  de 

poiss.  de  forme  carrée)  Jlofffr»pf(b,  ©anjfraf. 

m;  - bossu,©utff  l;,®d)ati)frl:ff)fb  mtlrnpr. 

(partie  d'une  pr*».ie  où  le  inarbre  eaienchânaé) 

Âarrrii  an  ber  ©rrffc  m:  Lulh.  - d’un  cla- 
vecin f (corps)  ©and)  eine«  çn.ivirrü  c m; 
Mar.  — de  bord  (c.  large  d'assiefir,  où  les  ma- 
telots {.mettent  ce  qu’il#  portent  à la  mer  pour 
leur  usage  ) vèté»,  «rf»iaitu*=fiftf  f:  - à fCU 
f rempli  d’artifices  j,  pour  repousser  l'ennemi  à 
l'abordage)  fteiteM.  f;  - il  gargOUSSeS  (re- 
tranchements de  pltnchea  dans  Isa  »outra  aus 
poutres,  où  l'un  dépose  les  gargoussen)  .Rarbtlé* 

rifle  f. 

COFFRER  v.  a.  fig.  C*  mprinonner  ) faitl. 
tinffrtfrn,  riitfpmtn;  il  a été  -é,  et  ifl  fin* 
gf  Rttfl,  in’é  Üotb  gefffrft  morben;  Min.-  (les 
galeries)  (les  revêtir  de  planches)  auffd)aleil. 

COFFRET  (-frè)  m.  (petit  «y«)  Jtoffrr» 
(bru,  Jîâjlibrii,  Âiflcbf  n n ; d'un  carrosse, 
V-  coßre:  — d’écaille,  — garni  d'argent, 
f<bilb»altrnr«,  mit  Silber  bef$(agrne4  Jt; 

Cord,  (rond  de  bois  eue  leq  on  coupe  les  em- 
peignes deesouiiern)3uf<f)ueibcbrc  tt  n;Artill. 

— d'affût  ( petit  coffre  pour  transporter  des  car- 
touches aux  batteriea  les  plut  exposées  eu  feu 
de  l'ennemi)  ©tiitflabef;  ?afctteiif.îilc$rii  n. 

COFFRETIER  (-lhié)m. (ouvrier  qui  fait 
des  cofret)  £offfr«ITia<$er.  Jlifftitam.  m. 

COFIDÉJUSSEUR  ou  co-garant  m. 

(qui  caulionnt  être  d'autres  un  même  debiteur 

pour  une  même  dette)  SHitbürge  m;  (la  cau- 
tion qui  a acquitté  la  dette)  a recours 
contre  les  autres  cautions  ou  -s,  bail  ff<b 
an  bir  attbern  ©ùtqeu  ob.  3J?-n. 

COGGfA  m.  R.  (ministre  des  affaires  inté- 
rieures et  extérieures  à Tunis)  id.  m. 

COGITATION  f.  V.  V,  méditation. 
COGNAC  ni.  Com.  (excellente  eau*de-vte 
fabriquée  à Coyote)  |d.  m. 

Mo* ix,  Dictionnaire.  I, 


COGNASSE 

COGNÀ8SK(-nia-)f.(coùip  sauvage,  moins 
gros  et  moins  jaunaque  l'autre)  lvilbC  Quitté; 
Rpfelautttc  f. 

COGNASSIER  (-nia-)  m.  (arb.  q ui  porte 

das  coinyt  ou  de*  cognait,,)  QlliUeil  bail  lit  m; 

- mâle,  RpfélaQ. 

COGNAT  (cog  na)  ord.  m.  pl.  (ceux  qui 

sont  uni»  par  des  liens  de  perenté)  ©friuaubtê', 
iL  qf  (ceux  qui  sont  parents  du  cèle  des  femmes, 

opp.  àoy««/)iiiüttérlid)fr.5éi(fn»frn)anbtrr; 
les  agnats  et  les  -s.  bie  ©r  rwaiibteu  von  #5* 
tcrlicberunb  m.<£eite. 

COGNA  1 ION  (COg-na-)f.(lien  de  perenté 
entre  les  descendants  d'une  même  souche)  ©ft» 

matiblfd)af(  f. 

COGNATIQUE  (-g-na)a. 2 succession 

linéale  — (opp.  à agnatigur,  où  les  perente  colla- 
téraux  par  lea  femmea,  parviennent  au  défaut  des 
héritiers  males)  U>c ibli$r  XbroiisQibfolgr  in 

gleitet  ©nie. 

COGNÉE  (CO-llié)  f.t  inalr.lranch.,  destiné 
à couper  le  gros  bois)  ârt  f;  ©til  n;  petite-, 
^aubbcil  n:  - d’un  bûcheron  .^oljbautr» 
art  f;  - de  charpentier  ou  à équarrir,3iin» 
nifrma nuisait  f;  »bcil  n;  - d’uborduge.Pn» 
te  rbéil,  V.  /tache,  démancher,  emmanc/ter; 
P.  jeter  le  manche  après  la  - (•o  rebuter, 

abandonner  une  afT.  ç par  chagrin,  dégoût,  decou- 

ragcnient  j ber  9lrt  beu  îtiel  uaiimicrfcii  ; 
îillr«  oerlorcit  geben  ; aller  au  bois  sans- 

(entreprendre  q©  «an«  lea  moyen»  pour  réueair) 

ofjuf  'Art  in  beu  ÏBalb  grbf  n;  f t.  ebne  bit  gr* 
bongen  Wittrl  nntemtbmen;  mettre  la  - h 
l’arbre  (commencer  une  entrepriee)  blé  îllt  OU 
btn  ©attm,  bit  4?anb  au  bal  Sßerf  lege u. 
COGN  K-FÉTU  (co-ni’-)  m.  pl.  — pop. 

(qui  ae  donne  bien  de  la  peine  pour  ne  rien  faire, 
qui  n'avance  a rien)  fall).  grf^>rtfligrr  9lîcbtl» 

tbucr;  (c'est)  un  vrai  -,  rfu  @rjt<5nbltr. 
Stlbflplarfer;  pop.  il  ressemble  à - , il  se 
tue  et  ne  rail  rien,  rr  plmfl  ob.  quält  fî(b 
ab.  uttb  rhbtct  bod)  nidjti  nul. 

COGNER  (co-nié)  v.  a.  - (un  clou , une 

cheville)  (frapper  destin  pour  la  faire  entrer) 

hinein  félagtu,  treibru;  fig.  - (ord.  frayer) 
contre  la  muraille,  sur  le  plancher,  fam. 
an  bif  ©>anb,auf  ben  ©oben  fdjlagen,  fit» 
pfeu  ; - à la  porte,  an  bie  Jtbûr  f lovfrn  ; se  - 
la  tâte  contre  (la  muraille)  ff<b  be-n  Jfopf  an 
cflo|rn;  il.  fig.  se  - la  tête  contre  le  mur 

(entreprendre  une  chose  impossible , ou  au-dre- 
aua  dn  are  forera)  mît  beilt  âtOllfe  bit  'ilia 11 6 

einrenuen»oIleti;tt.Uum5gli(bf«,bieÂr5ftf 
lleberfleigeube»  unteruebineii.  [JtrilroUrf. 

COGNE  I (-nié)  m,(rùlo  de  tabac  an  cône) 
COGNKUX  (-nieu)  m.Foiid.(béton  pour 
frapper  le  aablo  a moule  )€<blâgel  (bftt  (Sifji* 
fan»  |'eftjuf(blagen)  m. 

COGNITIF  (cog-ni)  s.  a.  Phil.  (capable 
de  connaître)  (être)  -,  erfenntnijfâhig. 

COGNITION  (cog-ni-)f.Phil.(faculté  de 
connaît,,)  ®rfennung«*qabe  f;  »oermêgen  n. 
COGNOIR  (-nioir)  m.  Impr.  (coin  de 

bois  pour  serrer  ou  pour  desserrer  les  formes) 

ïrtibbolj  n;  îriebel.  Sdjiietmagel,  .Rril  m. 
COGNOMER  (cog-)  V.  V.  surnommer. 
COGURNOSCO  m.  Mar.  (mastic  formé 

do  bxai,  de  goudron,  de  résine  et  de  suif)S<biff«. 

ffJlaflit  m. 

COU  ABU  ATION  f.  (sot.  de  cohabiter ) 
fbclidpc,  fleifcblicbé  ©titoobnung,  cb-er  ©eû 
f«blaf  ; il  y a en  - continuée  pendant  six 
mois,  eint  wübréiib  fc<b«  ffRonaltit  fortgcs 
fc^té  ©ei»obtmng  bot  Statt  gefunbeu. 

COHADI  TER  V.  n.  (habiter,  vivre  une. 
comme  mari  et  femme)  éintr  ©érfon  fléif(bli«b 

btiwobnen;  (le  mari  peut,  pour  désavouer 
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un  enfant,  exciper  de  l’impossibilité  phy- 
sique où  il  a été)  de -avec sa  femme,  fei* 
uérîlrau  btijitn». 

(, ('HABITUDE  f.  (habitude  mutuelle)  V. 
ti'frtifflieitigc  @rn>Sbnung. 

COHE1,  III. (préparation  d étain  brûlé,  et  do 
noix  do  galle,  avec  laq.  lea  femmes  Turques  ee 
noircissent  lea  sourcils)  id.  m;  Slugfnbraun» 
fd>mâr)t  f.  < 

COHERCION  f.  V.  coercition. 
COHÉREMM  ENT  ad  v .(l.  du  Cétrdin&Ido 
Bêla;  avec  cuAérenee  ) mit  3ufûlltmfnbilnq. 

COHÉRENCE  (.(qualité  ou  état  dea  choses 
coArrenfer)  3nfammmbang  m:  (febÄrens  f; 
Phys.  - ou  cohésion  (des  parties  de  la  ma- 
tière. des  parties  d’un  corps)  3. , V.  adhé- 
rence; Bot.  (pt-  d'une  partie  qui  fsitcorpsavec 
une  autre,  qui  croit  simultanément  avec  elle  et 
forme  un  tou! indivisible) -(du  Cülice  du  poi- 
rier à l’ovaire)  Bufantmeubângeu  ob.  ©éT» 
n>ad>fénfti)n  n,V.  adhérence;  flg.V.  liaison. 

COHÉRENT,  K D.  (uni;  lié  n un  autre 
eorpa  ou  auxaulrea  parties,  et  formant  un  tout) 

{uj.immcnhänqrnb,  cobàvirenb;  (corps) -à 
un  autre.init  einem  anbcm  (parties) -es, 

j.;  Bol. V. adhérent;  lig.(ce  raisonnement) 
esl  - (dans  toutes  ses  parties)  ifl  j. 

COHÉIUTER  V.  n.  (hériter  ensemble^ 
miterben,  milbeerben. 

COHÉRITIER , ÈRE  s.  (qui  htriU  •Vf© 
un  autre) son  -,  la  -ère,  feilt  'JWiDerbe,  bie 
«erbinn;  tous  les -s,  alleiDîiiserbeu;  (elles 
sont)  -ères,  ÜRtf.erbinnen. 

COHÉSION  f.  Phys.  (fore©  qui  unit  le* 

partie*  de*  corps  en  un*  même  mw*r)  3llf<inU 

mettbang  m;  3-«fraft  f;  ßobüffon  f;  (la 
cause)  de  la  - (s'explique  de  différentes 
manières)  bei  3-4,  ber  3-«fraft,  V.  cohé- 
rence;^ y a des  fluides)  dont  les  parties 
ont  beauc.  de-,  bereu  Tbeile einen  ffarfen 
3.  bnben  ; Méd.  de  l'excès,  du  manque  ou 
de  la  faiblesse  de  - (dans  les  solides  et  les 
fluides  du  corps  humain,  naissent  dilf. 
maladies)  au«  bem  Uebrrmnfic , b.  ffJîangel 
ob.  ber  SfbwJcbf  be«  3-«,  V.  électrique. 

COHÉSIONNER  V.  a.  (cauarr,  opérer  la 
cohésion)  jiifiimmeubâiigeub  ma<ben;  bie  £0« 
bSfïon  bewirfcn. 

COHIBi  rfON  f.  Phil.  (empêchement, 
contrainte  qui  empêche  d'agir)  y.  9U>brtI(lUlß  f; 

^inbetnißn.  [eben). 

COHIER  m.ßot.(eap.  de  chêne)  (91rt  ^1* 
COHINKon  coriVNK  m.et  f.  Ilot. (arb. 

d'Amér.  du  g.  calrbaaaier,  dont  l'écorca  aert  A 
faire  dra  vaiae.  ) (SobilIUd  m. 

COHOBATION  f.C'him.  («ct.de  c»Aoê»r) 
id.  f;  - (d’un  liquide)  roieberbolte  ©effiUa» 
lion  (©lifberaufgicpen  n.):  (fortilier.épais- 
sir  une  liqueur)  par  la  -,  bnrtb  bie  ©obobar 
lion;  pratiquer  la  -,  bie  £.  treiben  ; - (par 
le  moyen  du  pélican)  P.  (Cfirculiren  n.). 
COHOBKR  v.  a.  Chim.  (distiller  on«  li- 

queur  une  foie)  eobobiféll , »iéberbolt  bf» 

fHKiren. 

COHORTE  f.  H.r.(corp#  d'infant,  rom.,  la 
10*  partie  d’une  légion)  Cfoborte  f;  - (de  cinq 
cents  hommes)^.;- auxiliaire(qu  'envoyait 

qe  allié)  ^»ilfêrC.;  - prétorienne  (qui  aerv.  de 
garde  au  préteur  ou  au  général)  Driîton'aiufdje 
P.  : fig.  (Iroupe  de  gens  quclc  ) TrilpP  m; 

£(b<iar  f;  (il  marcha,  attaqua)  avec  toute 
sa  - (aa  troupe)  mit  feinem  ganjen  ïrupp, 
mit  feiner  ganjen  Scbaar  ; Poét.  les  vail- 
lantes -s ( ou  troupes ) bit  tapfern  Stbaateu. 
COH  U AGÉ  m.CoUL  V.(  droit  eur  Ica  mar- 

ehandiaea  portera  au  marché)  ( ©lltteTJoIl  ) 

9HarftrjoÜm;rgelb  n. 

23 
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COHUE  f.  Clieu  °“  »*  «■'»'o1’* tn  i*  Pro- 

vincc*  les  petites  justices;  il.  l'assemblée  même)' 

v.  8aiibgerid)t  n:  entrer  en  -,  fich  juin  S-e  br» 
geben^-f*»»1»111«»  «u»ul‘uou,c»  °“  * °np*,'e 

confusément)  (ÜnUCUbCt  0)CU>i'lt)l  H, 

ah,  quelle  -!  welch  ri»  abf^fuli^«  8âvm. 

COÏ  m.  (instrument  pour  vider  el  ueltoyer 

le.  auriù  ui.»u)  ©lerfjeug  juin  SluSleeren 
uiib  Segen  bee  ©aljmoràfle. 

COI,  te  (koa,  te)  a.  se  tenir , demeurer 

— (tranquille,  -mont , paisible)  ftch  flill,  Vllbig 

vergalten  ; elle  se  tint  coite , fie  »erhielt  fich 
ruhig  ; en  chambre  coite  ( bien  fermée  et  bien 
chaudes  prononc.  coût.  J t II  cillClU  tOaClHCIl, 
wohloerfehloffmeu 3imi,ier. 

COIANG  m.  Coin.  (P°i«*  «*  meeure  en 
ueago  à Cambaye)  id.  m. 

COÏ  AU,  C0ÏBR  V.  coyau,  coyer. 
COICHER  V.  a.  Agr.  (labourer avant  l'hi- 
ver lea  terre»  qu'on  doit  ensemencer  d'orge  au 

priutemp»)  einSelb  »or  bemSBinter  Seacferu. 

COIFFE  (koafj  f.  (couverture  de  tête,  ord. 
pt  de»  fem.)  £aube  f;  - de  talTelas,  - h den- 
telles,<&.  »on  ïaffet,  ïaffrt»h-,  ©vtbfu»h.i 

- ou  bonnet  de  nuit  (e-  «<>  *oîlo  ®<*  umaitt 

qu'on  met  qf  la  nuit)  9îd<ht*h.;  “ è barbCS, ©a» 

rffit.h-  ; - d'un  chapeau , 4>»tfutter  n;  - h 
perruque  (résesu  aur  leq.  on  monte  lea  Ireasre 
de  cheveux)  ©crrÜcfcU»h-.  $ 'nf& n’  P- 
triste  ; Péch.  (file*  » *r-  maille»  't  4va»i  à 
l'embouchure  d’un  filet  a manche)  »fp.  ; Artil. 
(couverture  de  la  lumière  d'une  bombe]  ItAVV*  fi 

_ (dea  limon»)  Decf  blech  n;  - de  sellette  d’a- 
vant-train.  ©ro&fchiene  f;  $).  bc«  ©robfdie-- 
ntflfi;  - d’armons,  $>.  brr  ©eithfelarme;  - 
de  grande  sassoire  f»  l’avant-train)  $>.  bc« 

Ulcibfchfitr«;  Anat.  (membrane  qui  enveloppe 
la  tête  de  q»  enfanta  à leur  naiasance  , et  que  le 

peuple  rejardo  com.  un  présage  de  bonheur  ) 
^.;®lûcîê*h.;"&clin  m;  Bol. (enveloppe  mem- 
braneuse, qui  recouvre  l'urno  dea  mousse»)  JtaV* 
Ve,2ft00«»f.,-&..iM&C  f;  “ fugace  (qui  tombe 
bientôt)  abfoQrnbr  ©î.;  - persistante,  blei» 

bfllbe  ÜJIi, il- (enveloppe  légère  et  meinbrancuae 
de  qs  fleura  et  de  qearmencea)  iflrtlltf  llf)îillc  fi 

H.  n.  - jaune,  noire  (deu*  c»p.  d oi»  ) gelbe. 
fcht»arje.jp.;Sell.  - de  collier(i» coussin  du  c.) 
.RummrlfifTciin;  Carross. -du  timon  (fer 

dont  le  timon  est  garni  par  devant)  JtilpVC. 

COIFFER  V.  a.  (koa  fé)  (couvr.rla  cèle) 
bru  Jtovf  bebccfen,  fî<h  b.;  (donnez-moi  son 
chapeau)je  veux  le-(i»  lui  mettre)  ich  will 
ibn  ihm  auffebeu;  elle  est-éeen  cheveux, 
fte  ifl  iit  blopeu.fpaareu  AnfgrfeÇt;  (femme) 
-ée  en  paysanne,  wie  eiue  ©üueriiiu  ouf» 
gcfc&t,  mit  einer  ©auerhaubc  : (le  perru- 
quier vient)  vous  -,  um  Sic  ju  friftren, 
um  3hncit  bic  £anre  ju  orbnrn , frâufclti; 
(enfant)  né  -é  (»v.o  uno  coiffe)  mit  einer 
4?aubf , riitrm  £clme  geboren;  fig.  il  est 

lié  _é  (pt.  d'un  hom.  fort  heureux)  (et  ifl  mit 

einem<$e(me  geboren),  er  ifl  ein  Sonntag«*, 
@lfuf«finb.  V.  amoureux  caille  -ée  (fem. 

• an»  pudeur,  qui  prend  des  airs  libres  et  dégagé») 

pop.  fchaamlofe,  geile  (Dirne;  il  est  bien-é 

(a  la  tète  belle;  il.  sa  perruque,  son  chapeau  lui 

•icd  bien)  er  bat  etilen  fronen  Jtopf , fchôue 
.(paare,  eine  f<hône?rifnr  ; iL  fe.  ©errûtfe, 
f.4put  fleht  ihm  gut;  (chien)  bien-é(quia 

Ira  oreille»  longues  el  bien  pendantea)  fd)»!l  be* 

hangen  ob.  behängt;  (son  cheval  est  bien  -é, 

mal -é  (aléa  oreille»  petites  et  bien  placées  au 
haut  de  la  tète;  ou  le»  a longues  et  pendantea,  et 
placées  trop  à eôté  de  la  tète)  ftbôlt,  bâfjlirf)  bfs 
ohrt  ; - (une  bouteille)  (mettre  qe  enveloppe 
■ur  le  bouchon,  pour  empêcher  le  vin  de  s'éven- 
ter) verwahren,  jubinbeu;  Parf.- (les  pom- 
mades, les  odeurs)  (y  mettre  la  coiffe  do  peau 
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ou  de  papier  cl  le»  lier)  Jllb.  ; JUbflfett  ',  (une 
liqueur)  (la  mêler  avec  un»  autre)  »crmifclKll; 
vin) -é  (bière)  -ée,  oermiftht  ; - qn  d’une 
opinion  (la  lui  faire  adopter)  jcmit.  Ctlie  ü)ïft* 
iiuug  in  bru  Jlopf  ; — qn  (l’emvrer) 
jcm.  betruufcn  machen,  jubcefeu;  g.p.  jrmn. 
einen  ©vife  ob.  ^aarbeutel  Anhängen  ; pop. 

— qn  G«  «»«ré  cocu)jemii.^>5rner  auffe^e  «; 
P.  — sainte  Catherine  ( re»ter  vieille  fille) 
ft&eu  ob.  lebig  bleiben,  eine  alte  3uugfer 
werben;  Artill.  — (la  fusée  d’une  botnbe) 
(y  mettre  une  coiffe)  bcfaVPeii;  BoU(mOUSSe) 
-ce  (pourvue  d'un»  coifft ) mit  etner-jpaube  ob. 
©lü&e;  bemüht;  Ch.  (les  chiens)  ont —é 
(le  sanglier)  (l’ont  pris  aux  dent»)  f)abeii  t ge» 
paeft;  Cordon.-(une  botte)(y  mettre  une  ge- 
nouillièr»)  bi  fnppeu  ; Drap,  (drap)  bien  ou 
mal  — é(donl  la  lisière  rat  bien  ou  mal  faile)mit 

guten,  mitfchlechten  ©ablleiflen;  Hydr.- 

(les  pieux)  (mettre  par  dessus  un  grillage  de 
forte»  pièces  de  boi»)  mit  einem  SRofle  f affen, 
bebeefe n ; Mar.  - (les  voiles)  baef  braffru  ob. 
legen  ; (vaisseau)  -é  ou  qui  -c  (quand  le  vent 
frappo  sur  l'avant  de»  voiles)»A«  bf  U ©}tltb  »OU 

mu  in  bieSegd  befômmt;  (hunier)  -é  (q«> 

» I»  vent  dessus)  bae  beu  ©}fnb  »on  oben  hat; 
-r  un  vaisseau,  bit  ©egel  eine«  aubern 
©ehiff«  in  8ee  briugtn  : Perr.  des  fers  h - 
(à  friser  le»  cheveux)  ©reRll»c(feu  n i Rcl.  - 
(un  livre)  (y  mettre  la  Iranchcfile)  bf flCCftClt, 

capitâlen;  2.  v.n.  (cette  coiffeuse,  -e  bien 

(donne  un  bon  air  aux  coiffurtt  de  fera.)  fcfct 

gut  auf,  macht  hübfeheu  Jloofpnh,  »erfleht 
ftch  fi'hr  gut  auf  beu  Si.  ; ( votre  chapeau, 
votre  perruque)  -c  mal  (vou»  va  mai,  vient 
mal  à l'air  du  visago  ) fleht  Sb11*11  nid}t  gilt; 

(vos  perruques)  vous  coiffent  bien,  jlchtu 
Shueii  gut  ju  ©eftchte  ; 3.  v.  r.  se  — (««  «ou- 
vrir la  tète)  ftch  ben  itopf  bcbccf  ou,  fchmùcf  en, 
frifireu  ; se  - d’un  turban , d’un  chapeau, 
baiifjaupt  mit  einem  Xutban  t b.;  Mod.  se 

— de  (fleurs),  en  (plumes)  fîch mit e auf« 
febru  (einen  Sluffab  »ou  ©l.  t aufthuii)  ; se 
-avec  uii  bonnet,avec  ses  cheveux, en  ch., 
eine  «fpaube  auffe&eu;  f!rt>  mit  fit.  paaren 
auffebcu  ; einen .£>aai*9luffflb  machen;  elle 

SC  — € bien  (entend  bien  l'ajutlement  de  aa  tète) 

fie  febt  fich  gut  auf,  weip  ihren  Jtopfpub 
hi'tbfch  ju  machen  ; fig.  se  — de  qn . d’une 

OpilliunC*  eo  préoccuper, en  être  entiché, entêté  ) 

ein  günjtige«  ©orurtbell  für  jom.  faffeu;  ftch 
in  jem.  »er narren;  ftch  eine  9Jleiitung  iitbeu 
Äopf  febeit  ; il  s’est  allé  -de  (cette  femme) 
elles’est-éedclui,  er  hat  ftch  in  t, 
ftch  in  '^ll  »er narrt;  elle  sc  -e  du  (premier 
venu)  fie  verliebt  ftch  *"  »«”  r!  iron.  (p*  de 
qn  qui  boit  trop)  il  se  -e  souvent,  rr  hetriuf  t, 
benebelt  fich  oft;Mar.(les  voiles)  se  coiffent 

(elles  s'appliquent  au  tnàt  et  ne  servent  plus  à 
diriger  le  bàtimenl)  legeit  ji<h  ail  bCIl  iDiafl  Alt. 

COIFFEUR,  sb  (koa-)  s.  (Pen-  sui  f,i‘ 
métier  de  coiffer)  .^aarfvâuêlrr,  Srifeur  m; 
§anbenrflctfcrimt,  sittacherinit,  ©uh»m.; 
habile  -,  grfebiefter  ; (c’est)  votre  coif- 
feuse, c’cst  la  -se  à la  mode.  3h«£aubrn* 
flecferiitu  ; biefe  ifl  tu  brr  ®lobe. 

COIFFURE  (kOa-)f.  («ouvertur»  et  orn™. 
de  cèle)  Aopfbtbecfitugf;  ^auptfchmucf  m; 
(le  turban)  est  la  -(dcsTurcs)  ifl  bir  Ä.;  les 
-s  (des  dames)  ba«  iîopfjrug,  ber  Ropfpnh, 

bic'Jlllffähf  ;(manicre  dont  les  femmes  se  coiffent] 

— à la  mode,  à la  grecque  c.  mobifchtr,  grit* 
chtfchor  Jtopfpuh;  -à  boucles.cn  cheveux, 
locfignÄppfpuh;  .Çaar«f»pfpitÇ,  *auffah  m. 

COIGNAGE  m.  Forg.  (parue  de  la  ma- 
çonnerie d'un  fourne»u)  (ScfgflttAltCr  n. 


COIGNÉE 

COIGNÉE  E V . cognée  g.  [nass irr. 

COIGNASSIER  ou  coigmbr  V.  cog- 

COILLK  f.  Com.  (Ub»c»n  poudre  lauiue ) 
gefiebter,  veiner  3-abacf. 

COIMENT  adv.  v.  \ .tranquillement. 

COIN  (koein)  m.  (endroit  où  se  f»il  la  ren- 
contra de  deux  ligne»,  de  deux  »urfsec»  . ) (S (te  f; 

ilHtifrl  tn;  - (d’une  chambre,  d'une  mai- 
son, d'un  jardin,  d’un  champ,  d’un  bois) 

; (se  cacher)  dans  le  - (d’une  rue)  in  br  m 
SÖ.  ; mettre  (un  meuble)  serrer  qc  dans 

lin  qe  endroit  peu  exposé  à la  rue , où 

cela  n’incommode  point)  ht  filtCIl  ftfdctl, 

et.  fit  einem©}., an  einem  verborgenen, abge< 
legeneu  Öftr  verfchlic  jjeu;  on  aura  jeté  cela 
dans  un-,  cela  sera  qe  part  dans  un  -, 
man  wirb  ba«  in  einen©},  geworfen  haben, 
ba«  wirb  irgeitbwo  in  einem  ©}.  liegen;  (lo- 
gerjdansutt  petit  -(petite  portion  d'un  logi») 
in  einem  fleitteu,  engen©},  ob.  ©tii betont; 
(il  veut  accommoder ) ce  petit-,  biefe« 
©tübchcit;  les  quatre -s  (de  la  terre,  d un 
pays,  d'une  ville)  (t«»  extrémité»  d»  c)  bie 
»iertSnben;  il  a couru  les  quatre  -s  elle 
milieu  du  province,  on  l'a  cherché  dans 
les  4 -s  elle  milieu  du  royaume,  duboiSj. 

(partout,  dan»  tout  l’rapace)  er  hat  bte  ©rOOIIIJ 

überall,  au  alleu  Orten  uiib  (Silben  bereifet, 
biirchwaubert;  man  h>K  ihn  au  allen  Orten 
ttnb  (Snbeit  be«  Jlôittgrcichr«,  be«  ©lalbe«, 
überall  im  ganjeu  .Königreiche,  im  gaujen 
©}albeattfgrfucht;  (mourir)  au -d’un  blé, 
d'un  bois,  d'une  haie  (»»»»  »»cour»  et  »»n» 
assistance ) , auf  eine  eletibe  tHrt  auf 

bem  Selbe,  itt  eiuent  ©}albe,  ttmfommeu; 
hinter  einer  ^refe;  (il  fut  assassiné)  au  - 
d’une  haie  («»»•  un  lieu  écarté  r)  an  einem 
abgelegenen  Orte;  il  ne  bouge  du  -du  feu, 

du  — dC  SOn  feu  (il  no  sort  point , il  reste  tou- 
jours clic»  lui)  er  hütet  beu  Ofen , er  bleibt 
immer  hinter  bem  Ofen  fi&eit,  fömmt  nicht 
hinter  fm.  Ofen  hrrvor;  il.  il  n’a  jamais 
bOUgé  du  - de  SOn  feu  (n'»  p»»  vu  le  monde) 
er  ifl  nie  au«  fr.  ©tube,  au«  fit.  nier  ©},ïu« 
beu  gefoinmeit  ; P.  tenir  son  - (dans  une 
COmpagnie)(»'y  f»iro estimer,  distinguer)ftch  c 
tu  Sichtung,  iu  Slnfehen  fe^ett ; fn.  SRamt 
flcllen;  (allez  lui  dire  cela)  au -de son 
feu,  et  vous  chauffer  au  - de  son  feu,  V. 
c/iau^è/vavoir  la  mine  de  demander  l’au- 
mône au  -d’Ull  bois  (p«.  d'un  hom.  do  mau- 
vais air  qui  demande  l'aumône)  <1  llSfr (>ett  wie 

ein  ©trauchbieb,  einem  ©trauchbtebe  gleich 
frht»  ',  -s  de  l’œil , de  la  bouche.  Singen» 
wiiifrl,  ©ïtiubsw.;  regarder  du  - de  l’œil 
(furtivement)  »trfloMeU  aitfi'bcU.  WfrflO^lc» 
uer  ©Jeife  aitblicfeu  ; faire  signe  du  - de 
l’œil  .1  qil  (lui  faire  un  cfi’i-d* <rif)  jntUl.  mît 
beu  Slllgeil  Wtnfen;  Lap.  -S  (facea  angulaires 
qui  séparent  lea  biseaux,  et  font  du  brillant, carré 
par  se»  4 biaraux,  un  carré  arrondi )(ScfefldthfU, 
sfacettcu  f.  pl;  Paum.  tenir  son  - (««fendre 
»eut  son  côté)  ba«  ©viel  ob.  fe.  -Seite  allein 
halten;  Trictr. -ou  - de  repos  0»  tt'e»««) 
^>»cfe  ob.  ^ tiefe  f;  prendre  son  -,  bit  ^itcfe 
machen;  le  - de  repos  0»  • t'  e*»e,  où  l»  jou«ur 
rst  moins  exposé)  bit  91llb=ccff,  bfv9lllbWUI» 
fei;  - bourgeois  (i»  5'  ea»r)  ©firgersh'xft  fi 
swiufel  m. 

2.  (pièce  de  fer  ou  de  bois,  terminée  en  angle 
aigu, propre  » fendre  du  bois,  des  pierre»  ) .llf  il 

m;  -de  bois,  de  fer,  hîljerncr,  eiferurt  £.; 
piquer  ou  planier,  chasser  le -,  ben  Ä. 
hineinflccfen.  hiueiii treiben;  mettre,  faire 
entrer  les -s  (dans  une  pièce  de  bois)  bie 
Jï-e  einft'hen,  biueinfthiagen  ; dégager  un 
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— (à  l'aide  d'un  plu»  gros  c)  (ilICIll  Jt-C  »lift 

ntatyn;  le  — esl  une  des  forces  mou- 
vantes ou  des  machines  simples  (em- 
ployées dans  la  mécanique;  brrJt.  ijlciitr 
cou  brn  bnorgciibru  Jtrâitru  ob.  tiufatfxn 
SBrrfjriigrn;  la  puissance  appliquée  au 
-,  la  force  appliquée  sur  la  léic  du  -,  bic 
am  Ä-t  angebrachte  ©rivait,  bir  ouf  bru 
Aopf  brtJf-rt  roirfcnbr  Jtraft;  P.  faire  -de 

même  bois  (employer  qe  partie  de  1a  eboae  a U 
confection  de  l'autre  partie  ) bctl  Jt.  Allé  bCHI 

iiâmIicbcit4j>oljc  machen;  - de  beurre  (p«ee) 
©UttrttVtd  m;  Areh.  (?■««  taillée  «n  forme 
dec.,  pour  servir  de  clef  à une  roule  £)  Jl.,  Jî.» 

flriu,  y. clef-  Artill.  - de  mire,  de  pointage 

(C.  de  boia  aoua  la  culaaee  du  canon,  serr.  à le 
pointer)  ^h’ttyfe.R.i-d'arrêl (derrière  Ica  roue* 
dea  affûta  de  rempart  ) lltlltrjt.  j Roilll.  le  — 

(partie  d'un  baa  destinée  en  pointe  et  dont  l'ex- 
trémité inférieure  répond  à la  cheville  du  pied) 

3»irf«l  m;  bas  il  -s,  a — d’or,.,  ^ivicfet» 
firûmvîe,  ©trûmpfc  mit  rittrm  golbritm 
3»i<ffl;E\pl.-  avec  sa  garniture.cin  Sa® 
©c|â^c;rinÂ.  uub  jiori Stbrrit;inlroduire, 
chasser  des -s  de  fer  dans  les  fentes  de  la 

roche  ( pour I* faire  relater) bit  3ii(}r II  illljfîi'« 

brru.  aboutir,  fente;  Fauc.  les  plumes 

des— S (des  deux  eûtes  de  la  queue  de  l ois.) 

bir  £(itrnfrbcrii  am  Sdpoaiijr  bc*  Salfcu; 

Impr.  (piécea  de  boia  pour  aerrer  la  foime  dana 

U c hâtais)  Jt  ; Jani.  - ou  couteau  de  bois 

(aerv.  à ouvrir  la  fente  de  U greffe,  que  le  cou- 
teau a commencée )$fro$fmri$d  m:  Marech. 

— 5(lea4  dents  inciaiveaqui,  dana  le  cheval, «ont  le 
plua  près  dea  eroca,  de  chaque  côté  de  la  bouche) 

<£<f{abitr;  Mil.  anc. -(ou  r— 4»fo«) brrir <f igr 
Schlacbtvrbmiiig'.Scblacht'Jt.:  ^ar-  “ **  nr" 

rimage(qu'on  met  entre  lea  futaillrt.cn  arrimant) 

Stau*!.;  S^ffflm;  ®.»bol§,  &uutjtl  n;  - 

de  Chantier  (qu'on  chatte  à coupa  de  bélier, 
pour  lancer  le  vains.  à la  mer)  StaprUL;  - de 
mit  (qui  *ert  • lo  reaeerrrr  nu  besoin)  fDîdflflt» 
I.;  Meil.f  prnirsublrlirsou  armoires  qui  s«  pla- 
cent dans  les  angles  des  appartements  )Ptf  griff  II. 

®<ffd)r5itf(britn:  Mon.  - ou  matrice,  carré 

(murcrau  d'acier  gravé  en  creux  pour  marquer 
de  la  monnaie,  des  médailles)  Stf  tllpcl,  ÜKÜltJ* 

fl.  m; -de  dessus.de  dessous.- d'ecusson, 
-d'effigie,  ortl.  les  carrés  («Mm  lesquels  le 

monnayrur  doit  mettre  les  flans)  C b C V ■ ft  - , U II» 

trrsfl..  aünpptiisfl.,  S8niilbilb«ft.;  - ( de  la 
ville  de  Francfort)  ©cpràgr;  - d'Espagne, 
fpanifchrt  ©.;  (cette  monnaie)  esl  b un  tel 
—,  marquée  au  — de  t,  bat,  führt  bat  uub 
bal  ©.;  faux  -(contrefait  j'ilcifttlag  m;  (une 
médaille)  h lleui'  dC-  (par  fsitement  bien  cou- 
serrés)  mit  vcUFommcti  crbalttitcm  ©.;Orf. 

(poinçon  pour  marquer  la  vaisselle)  ;)(  icbf  II  ni 

©robt  h (de  la  vaisselle)  marquée  au  -de 
Paris,  mit  »cm  tarifer  3t  icbcu,  «lit  ber  ©ae 
rifcr©robt;  fig.  (chose)  marquée  au  bon  - 

(d'une  très -bonne  qualité) l'OU  gllttr©c[chdffctlr 

beit,  voit  guter ?Irt; (ouvrage)  marqueau 
-du  (bon goût,  du  génie)  welche«  bat  ©r» 
Orage,  ben  Steinvel  bel  t tragt;  iron.  il  est 

frappé  it  ce  — là  (entiché  de  celle  opinion  E)baé 

ifl  feine  Starrheit,  feine  ©rille;  fo  ift  er  nun 
einmal  gcartrt;bal  ift  fofe.CJeife:  Paum.  r. 

(morceau  da  drap  qui  couvre  l'espace  compris 
entre  leo  b irrurrs  d'une  balle  de  paume  ) JflIJi 
fireifrbetl  n;  Perr.  ( treaee  de  faux  cheveux  eux 
cùtée  de  u tète)  falfchr  4?aar«lccffit  f.  pl.  .Ç>.= 

|Ôl)fe  m.  pl;  Bel.  (ouille  qu'on  poune  nur  le 
doe  dee  livres  entre  Ire  nerie,  pour  garnir  lee 
eûlé»  den  bouquet»  )(Sçft'|f  invr  I m;  Hiv.  V.t’OIM 
soir;  Tonn.  -(h  chasser  les  cerceaux)  .Weit 
|um  9lnlrrf6rit  ber  (Rrife. 

3.  Dot.  - OU  COING  m.  ( fruit  du  cog nnaeirr, 


COINCER 

d'une  odeur  forle  ci  couvert  d'un  duvet  épais) 

Dulttrf;  le  duvet  du-,  bie  3l>cUe  ber  O.; 
confiture,  liqueur  de-s, tiitgcmachir  O-u; 
O-nliqueitr  m;  pAlc.  sirop  de  -s,  D-nteig, 
O-nfÿrup  m;  gelée  de-,  V.  cotignac ; P. 
COINCER,  y.coinser.  [V.  jaune. 
COÏNCIDENCE  f.  Géom.  ( état  de  deux 

chosea  qui  coïncident)  ÎC(fcn,  *21  11  f C tlUlUt'fl* 

Vaifen,  91. «treffen  n;  - (de  deux  lignes,  de 
deux  surfaces)  91.;  la  -désigne  (une  éga- 
lité parfaite  ) bal  91.  jcigt  c an;  fig.  ( pi.  de 

deux  chose»  qui  arrivent  en  même  temps  ) 3ll< 

fammett>faÜ  m;  3 *faUen  cb.  3>*tTr{feun; 
glcicbjetttqrt  Stattftnbru. 

COÏNCIDENT,  k a.  ( qui  coïncide  ) auf«  J 
rfnattbervaffenb;  il.  ptglcicb  einfallenb,  jn= 
fammrntrrjfcnb;  OpUPhys.  les  rayons  de 

lumière  —S  ( qui  tombent  à la  fois  sur  une  sur- 
face) bic  j.  efnfaUenbeti  l'ichtfïrahlm;  Méd. 
(symptômes)  -s  (qui  se  montrent  emcmble) 
jufamincntrfthciiitiib,  jtiglcid)  eliitreienb. 
COÏNCIDER  v.  n.  Géom.  (s'ajuster l'un 

sur  l'autre  dans  toutes  les  parties)  aufrfltitllbfT« 

Vafftit.fiitaitbrr  brcfrtr.fccs  deux  lignes, ces 
surfaces)coïncident,bf(fcn  firb,  paffen  auf. 
citia. ;(lesfiguresou  ligncsjqui  coïncident 
(sontégalesetsembiablesjmrlcfif  citiaubcr 
brcfrit;  Jard.  (le  liber  de  l'écorce  delà 

greife)  doit  — (répondre  exactement  ) au  liber 
du  sujet,  mnjs  gruau  auf  bru  ’Dafl  brt  ju 

UfrCVfcUbr U ©anitltt  paffett;  fig.  (arriver  en 

même  temps)  (ces  deux  circonstances)  ont 
-é.  fiiib  jtifammcn  gcîrvffcn,  jitglrid)  tiugcr 
treffen,  haben  ju  gleicher 3cit  flattgrfuubcii. 
COÏNDICÀNT,  K 3.  (dïnd^ser)  Med. 

(Signe)  — (qui  roncourl  avec  ceux  de  la  maladie) 

mitadnbcutcnb;  (ûRifamitige  f.). 

COÏNDICATION  f.  (concurrence  des  signes 

nindicanii  avec  j)  fDftt«au  jrignng,  «aittctgc, 
COINE,  V . couenne.  [«aubriitung  f. 
COING  m.Rot.  V.  coin  (3). 
COÏNQUINATION  (cocin-kni-)f.(set 

de  polluer,  de  souiller;  £4.  de  diffamrr  ) illUS. 

®fruurctnifluttg,©rflc(fung,  fig.  ©rrltum* 
bung f.  | dîffimé)  inus.  bcflrcft,  btrfchriecn. 
COIN QUIN  É,  éK  a.  (poils*,  souillé;  fig. 
COINSER  V.  a.  Mar.  ( mettre  dre  coint ) 
Feilen;  .Weite  fit  rf.  trribtu. 

COÏNSPECTEUR,  -TRICKS,  (httpcetrur 
c coordonné,  ée)  3)litduffff)Cr,  f Un. 

COÏNSPECTION  r.  ( inipcclion  coordon- 
née) aJiitauffîdjt  f. 

COINT  a.  V.  (sffable,  gentil,  par*)  JllVOr« 

fommctib,  bëfltcb,  woblgrpu&t. 

C.OI  NTF2RIE,  cointik  ««  cointisk  f.  v. 
V.  ornement;  it.  gentillesse;  il.  afféterie. 

COI  NTELLI  GEN  CK  f.  ( inltUijmee  mu- 
tuelle) ÜJNtrtnvrrfiâiibtiip  n. 

COÏNTÉRESSfc,  ÉK  a.  (inl*re»»é  à qe  aff 

avec  un  autre)  ïbf  il=b«btr,  ï.etltbmrr,  Illll. 

COINT1SER  V.  a.  SK  - V.  r.  (ajuster,  pa- 
rer qn;  il.  ae  c-,  en  vue  do  plaire)  V.  jflll-,  fîd) 

btrau«pubfti,  fd>iiirgelu. 

COÏON  m.  (poltron,  lèche)  b.  ©are llbâll- 
ter,  (Su jon  m:  SRcnimt  f;  c'est  un  —,  un 
grand  -,  ritt  3V,  tiuCfrj»©. 

COÏON NER  V.a.(lr»il«rqn  de  coion)  joli, 
hubtfii.  biinbâfvttiftb  brbaiibclu,  ftbimpflid) 
brgrgnrn;  (il  n'est  pas  homme)  il  se  laisser 
-,  à être  -é,  brr  fîd)  h>  lü0t;  bru  mau  &rr= 
umb-  failli;  2.  V.  n.  - (faire  ou  dire  de  mau- 
vaises plaisanteries)  |).  grob  |ttf  rjell. 

COÏONNERIE  f.  (action  ou  conduite  c do 
coton ) b.  333ri'uf)âutftci  ; il.  ©rvbbrit.  Sir-- 
geiti  f;  (il  a fait  voir  en  cette  occasion)  sa 
-,  fr.  33-,  fr.  Srigbeit;  (il  lui  a dit,  fait) 
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Cent  -S  (dircoum,  bidini|e«  itnperlinenu  c) 

(niubcrt  ©-rit,  ÿl-ru;  (on  s'inquiète  peu) 
de  ses -s,  um  frinr  Uugeiogntbfiirn,  $ti> 
brlrirti.  [llùiftodj«  m. 

COIRAU  m.  ( b«ruf  engraina*  a U crèche) 
COISKLAGh  m.  Féod. (droit  sur  lea  pr*s 
svam  la  i"  coupe)  3Bicfriiabgabc  f.  (vor  brin 
rrftrn  Schnitt). 

COÏSTE  f.  Mécan.  (lumière  d’un  pivot) 
©faillir  tu  einem  3apfru,  3apfrnmutlrrf. 

COI  rfcO'itCjin. (accouplement  du  male  avec 

Is  femelle  pour  la  |*n«ration)3îf  gattlllig  f;  (les 
animaux)  dans  le  -,  dans  l'ardeur  du  -,in 
brr  ©.,  tu  brr  ^i^r  brr  3V  ; 2.  Did.  Méd. 

(pl.  de  l'bom.  et  de  la  fern.)  2V, ffrifcfllilflC  ©fr« 

miftÇnng;  ©rftvobuuug  P,  3fugnngtaet  m. 
COITE,  V.  couette. 

COÏTION  f.  V.  attroupement,  ligue  c t. 
COI  X n.  HoL  V.  larme  (de  Job). 
COJOUISSANCE  f.  Jurisp.  (pi.  d'une 

chose  dont  la  jonirinnec  est  commune  à deux  ou 
plus,  pereennea)  fDittgfUllf)  II)  ) üJUtHIlÇllif« 

COK E m.  V.  coak.  [puiig f. 

COJUSTICIER  m.  (jrnslieUr  da  la  mémo 
cour)  9)iitgcricbt*&m  m. 

COI.  m. (partie  du  corps  qui  joint  la  tète  aux 
épaules)  V.  V.  COU.'  2.  (eravatt*  qui  ae  ferme 
derrière  le  cou  avec  une  boucle)  .£>a!fibaitb  II', 

.fj>-«biubr  f;  - ou  cou  d'une  chemise, <Çtmb< 
fragen  m;  - de  rabat,  de  pourpoint  (partie 

du  rabat  p qui  ambrasse  le  cou)  Jtragr imblllbf 

f;  Jî-baub  n;  SRannlfragcu  m;  - de  la  ves 
sic,  - de  la  matrice  (ce  qui  leur  son  eom. 
d’embouchure  )33f  a fc  u,  ©t'barm  il  ttff;fya[d  m; 
Carross.  - de  cygne  (partir  courbe  en  fer  do 
la  Arche  d'un  carrosse)  ÆdllvatlCUbal*  II); 
Géogr.  (passage  étroit  entre  deux  montagne»)  — 

dc(Pcrtuis)  riigrr©ap  btic;  (il  déboucha 
dans  la  plaine)  par  le-  de  c.  Mircfa  bru  en« 
gru  ©aji.G'ugiMj»  e;  ils  se  saisirent,  ils  sont 
maîtres  des  -s  des  montagnes,  fie  bnitâib« 
tigten  fich  brr  ©c hlrg#vârfc,  ftt  fiub  fDîrffttr 
COLA  f.  II.  n.  y.  alose.  [brr©. 

COLAURISME  m.  Anu  (dansa  Ihrace) 
dolabrilmut  m- 

COLACHON  m.  Mus.  (luth  * long 

manche  en  Italie)  italîcitifcbr  failli  f;  Çola<« 

COI.A FANE,  V.  colophane,  [civil r m. 
COLA  GE  m.  Coût.  V.  cornage.  [m. 
COLAO  ni.  (ministre  d'Ktst  en  Chine)  id. 
COLAPMISER  V.  a.  (ara»  dit  au  moyen 

Ajçr.d  un  image  barbare  établi  à Toulouse, qui  con- 
•ialait  à donner  un  »oufflet  à un  juif,  le  jour  de 
l*âqueaf  en  représailles  de  celui  que  J C.  avait 
reçu  ehe»  le  grand  - prêtre;  ne  «'emploie  auj.  que 
dana  le  «t.  burle«que)  brmatl(fd)tllftl,  bfOfyr« 

frigett,  maulftÿrlltrrn,  y.  souffleter. 

COLARIN  m.  (fri*e  du  chapiteau  dea  co- 
lonnra  toscane  et  dorique)  bat  ((PdcattifrflC  llltb 
bOrifcbOSrirt.  f»ion  dee  rollee)id.m.9iollrf. 
COLA  RIS  m.  H.  n.  (nom  donné  a ladivi- 
COLAS  m.  (homme  stupide)  fDunUttfOpf, 
Sfrltfobf  m;  H.  H.  (nom  vulg.  du  corbeau) 

Jleblrabc  m. 

COI.  ASTRE  1 1 Méd.  V.  colas tre  t E. 
COLATURF)  f.  Phnrm.  (filtration,  Sépa- 
ration d'une  liqueur  d’avec  ce  qu'elle  renf.  do 

plue  grossier)  'Burt^fr tbcii  n;  5)urcbff ibuug 
f;  2.  (U  liqueur  filtrée)  -desirop  de  chico- 
réc,  Mirdjgrfribtrr  ffitborir nfvrup. 

COLBAK  m.  (bonnet  de  peau  d’oura  tans 
plaque  et  dont  le  haut  cet  plat  )id;3)ärf  II  111  llftC  f. 
COLRFIRTIE  f.  (arbre  du  Coromandel) 
COLCAS  m.  V.  colocasie.  [id.  T- 

COLCII  IC  ACÉHSf.pl.Bot.(pl. analogues 
au  colchique  ) jrit(ofrn«drtigr  ©fLtitfrn,  3fii* 
lofrii>9rtrn  f.  pl. 
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COLCHICHINE  f.  rhim.(pn«c.  «iif  du 

co/chiyur)  l^olcfyictH  II. 

COLCHICON  m.BoLanc.  V.eo/c/»iÿue. 
COLCHIQUEou'TTK-CHIKNm.fpl 
bulbeuse, cultivé,  pour  U kraul,  de  a»  fleur)  0f  it« 

lofe  f:  - des  prés,  aCftftn.3-,  - des  mon- 
tagnes, ©trg*3-î  — d’automne,  ou  com- 
mun, safran  des  prés  (»ul*  la  oeillmse,  dont 
ta  fleur  tardive  annonce  la  retour  den  veillée*) 

$crb|l=3  ; f;  äUicftu» 

(obrer  m;  - jaune  (H*  nareiaæj  ÜJJareifftn» 
lilic  f;  oximcl  de  -,  ëaucrbouifl  m.  [site. 
COLCHITE  ni.  H.  n.  V.  colcotharfos- 
COLCOTHAR  m.  Chim.  (oaide  rouge 
de  fer  qui  provient  de  la  calcination  du  sulfate  de 

fer>  Colcotbar  m:  - fossile,  ou  colchite  (eul- 

fatedefer  calciné  jusqu'au  rouge,  de  Suède,  et 

d'A!icm.c)Qcgtabt!ter,natürliri)Cr@.  [beiiitf. 
COLDKNEf.  Bot.C*  de  borraginéea) ffolr 
COLDI  MK  111. H. II. ( fauvette  d'Afr  )id.m. 
COLE  f.  v.  V.  bille.  [frai  m. 

CO  LÉ  m.Bot.(labicc  odorante  d'Asie)  C?0» 
COLKBROOKI E r.  BoL(»rbru*.  du  Ben 

gale  renf.  deuxglobéce)  id.  f. 

COLÈGATAIRE  S.  2 t légataire  avec  un 
ou  plu*.  autre.)  iWftsbtbiKbtfr,  3)ItUlfgiltûr 

ni;  (la  part  assignée  à chacun)  des  -s,  ber 
’îîermû.bt uipfteiicffm  (fDiitlcgataritn). 
COLÉGISLÀTIF,  VK  a.  (qui  fait  dra  loi. 

avec  d'autre.)  p.  U.  111  i f jJC  f < & i)  C b f II  b,  CPlogié' 

lati».  [id.  m. 

COLENICUI  m.  H.  n.  (caille  du  Mexiq.) 
COLÉO-PTÈRE  s.  a.  (in*,  don!  Ica  aile*  j 

«upér.  aonl  ord.  dure*  et  coriace*,  et  servent 
d'etui  aux  ailca  infér.)aÇ>artflU^lf X FTK  bflrtflu- 

gtlig;  (le  hanneton)  est  -,  ifl  fin  b~f®  3»‘ 
feft;  (il  y a plus,  classes)  de  -s,  oon  4?-it.; 
-plérologie  f.  H.n.  (deacnption  dea  e.)  .fjflrt 
fHiglfrbfftbrtibung  f;  -logue  m.  (qui  a'»c 

cupr  à décrire  lea  c.)J^iUtfJfiglrrbf  l"4ltci6f  rm'. 
-ptile  f.  Bot.  (*»l"e  tnembrancuae  qui  entoure 
la  baae  de  la  plumule)  ÂÎÇ  tfl  ©lilttftbl'V- 

d'rii«;=é,éea.(  muni  d'unec.)bcir2i()bf®  9?. 
babenb,  bamit  wfrbfit;  -ramphes  m.  pl. 
M.  n.  (oie.  échaaeiera)  (*clcPr<tllt))Tf II  m.  pl', 
-rhize  f.  Bol.  (gaine  membraneuse  qui  enve- 
loppe la  radicule)  (jnftïUigrr  <£i(>  bcé  îüiir 
jflit?(f(bfn*);  =é,  é»’  (pourvu  d'une  e.)  mit 
btm  r wftbtil 

COLÉRA-M< »RBUS,  V.  choiera  t. 
COLERE  f.  (émotion  violente  de  l'inr 
contre  ce  qui  la  bleaae)  ßom  m;  furieuse, 

violente,  dangereuse  -,  wfitbtitbft,  brfti= 
grt  3or|l’i  noble,  sainte  -,  rbler,  ^rilitjer 
lliiwtlit;  ardeur,  chaleur,  violence,  impé- 
tuosité de  la  —,  £i&f , .£>eftigfrit . Ungt= 
flftm  bt®  3-®i  transport,  mouvement  de 
-.  Slnfiili,  HiifwciHmtg  von  3-i  (être)  en  -, 
(m  3-t<  jorulg;  se  mettre  en  - (contre  qn) 
in  3orn  gcratbtn,  <iufgfbrad)t  werben,  V. 
entrer  en  -;  il.  adoucir,  allumer , apaiser , 
calmer,  décharger,  enßammer,  exciter, 
transporter  c;  (il  dit.  il  üteela)  en-,  tout 
en  -,  im  3-c  tm  »JUigt n 3-c:  réprimer, 
réfréner  sa  -.ftintn  3-  nntcrbritcFtn,  binbi 
gen;  fig.  -(de  Dieu,  du  ciel)  3om  ; - (du 
lion)  ©rimm  m;  (le  chien  était)  en-,  im 
©rimint;  (la  mer  est)  en  - (fort  agitée)  auf« 
gcbrad)t;  2.  a.  («ujel  é.e  mettre  en  colère)  jpr» 

itig,jâbiPnitg;(homme,  femme)  -,  j.;(il  est) 
bien  -,  fort  -,  febr  j.  8yn.  La  - marque 
une  passion  intérieure  et  de  peu  de  du- 
rée; le  courroux  tient  de  la  supériorité, 
respire  la  vengeance  ou  la  punition:  l>m- 
portement  est  un  mouvement  de  colère 
qui  éclate  et  passe  promptement  Tous 
trois  expriment  une  disposition  de  l'ame 
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trop  fortement  agitée  par  qc  qui  la  con- 
trarie, lui  résiste. 

SE  COLERER  v.  X. se  fâcher. 
COLERET,  coi.erettk  tt  X.eoüeret. 
COLÉRIQUE  a.  2 (enclin  à I*  colère') 
jprumiitbig;  il  est  d'humeur  -,  (mais  il 
n'eslpas  colèrc)er  iit  j.Syn.Co/ére  marque 
le  fait;  -,  l'inclination. 

COLÉR1QUEMENT  adv.  («vccm*V») 
auf  joruige  Ulcift,  jeniig. 

COLEJMTE  ou  colériti  m ( tome)  m. 

autr.  (liqueur  acide  pour  c**ay er  l'or)  ©rpbtrs 

waffer  n. 

COLETANS  m.  pl.  H.eccl.(  franciscains 

réformés,  disciples  de  St.  Colette  de  Corbic)  @0> 

letaner  m.  pl. 

COLETITE , Y.  coléri/e.  [ lando  j)  id. 
COLETTES  f.  pl.  Com.  (toiles  de  Hol- 
COLETTINES  f.  pl.  (religieuse*  cleriseei 
du  U réforme  de  St.  Colette)  (tplfttilltll  f.  pl. 

COLI  m.  R.  X.colir.  |re«u)id.  m. 
COLIA  m.  11.  11.  ( poUa  eembl.  au  tnaque- 
COLIADEm.  H.n. (papillon  diurne  )id.in. 
COLIA  RT  m.  H.  n.  (poiaa.  qui  rosa,  à la 
raie,  appelé  aussi  raie  ondée,  raie  cendrée)  !£3< 

pci,  @Iallro<bc  m.  [lingm. 

COLIAS  m.  H.n.(eap  dvacombre)  ©tlbi 
COI. I BELLE  f.  Bot.  V.  cucnba/c. 
COLIBRI  m.  (ois  d' Amer.  ç,  remarquable 
par  .a  prliteaae  et  par  l'éclat  de  .ea  couleur.) 

(Solibri  m;  - rouge,  b longue  queue,  - 
huppé  j,  rotb«,  langfdîwSnjiger,  gtbaub-- 
ter  (fliiaiiaéppgtl,  .Çipiiigfangrr)  ; lig. 

( petite  pera.  d'un  caractéro  frivole  ) funi. 

Stbmtfttrltng  m. 

COLICITANT  m.  pl.  -s  Prat.  (pi  d, 

deux  ou  plue,  cohéritiers  ou  copropriéliircs,  su 
nom  dcaq.  ae  fait  une  vente  par  licitation)  id; 

âHitverluiifcr  m. 

COL  ICI  l'A  l’ION  f.  Pmt  (action  de  co 
Heiter)  id.  f;  üJiitverfaiif  n. 

COLICI  TER  v.  a.  Prat.i  Heiterem  pioa 

cohéritiers,  partager  une  succession  soumise  é 

la  licitation)  colicitirni,  mitorrfaafcii. 

COLIFICHET  (-è)  m.  ( bsbiulo,  bagatcllo, 
objets  frivoles)  dUriiiigfeif , tfappin'i  f;  (il 
vend  de  petits  vases  de  cristal)  et  autres 
-s,  îtub  anbtrc  Ç-cu,  vappalitn;  2.  (petits 
um.  mal  placés,  mia  mal  à propoa  dans  un  lieu  ou 

daiiaqr  ouvrage  d e.prit)  giiiit rf ram  m;  (jar- 
din) rempli  de -s,  »eil  Slitltrjitratbrn, 
»oll  êdjitôrftlTOtrf;  (la  pièce  est  pleine  de 
traits  d’esprit,  mais  qui  ne  sont  la  plu- 
part que)  des  -s,  von  geringem  ©rbaltt, 
Blittrrgolb;  Mon.  (ao.de  lime  pour  écouancr 
Ira  flancs)  ?(brilb(.frilr,  ÜJiAlIpf.  r. 
COLIMAÇON,  V.  limaçon. 
COLIMBRK  m.  IL  n.  V.  colymbe. 
COLIN  m.  H.  n.  (poiaa.  dra  cèles  de  Nor- 
vège, morue  noirr)  .tlôblft,  Jfoblftfd),  Äobl» 

m un  b m;2. (perdrix  du  Mexiq.)mrri(anif<hr® 
'Jirbbubii;  - anloine  m.  ( «ap.  d.  pomme)  id. 

; f;  - grisart  m.H.n  Xgto%  catiArd  dea  bord»  de 

l'Océan,  qui  ae  perche  qf  aur  Ica  arbre«)  '^vUUlU 

cuttC  [Cpliiiilftraiiib  m. 

COLIN  IL  m.  (.sorte  d indigo  du  Malsbar) 
COLIN-JEAN  m.  (variclé  de  pomme)  id. 
f;  — maillartl  (ma-liar)  m.  (jeu  d enfanu.oû 
l’un  d’entr’eux  a lea  yeux  bandé«  et  a appelle  c.) 

bit  flillt  ©linbf  fnb;  ©-btfubfpir  I n:  (jouer) 
b,  au  -,  bliiibe  Jlub:  qui  sera  le  -?  rocr  foll 
bit  blinbt  Jtnb  ftvn?  V.  bander;  - -noir  m. 

H.  n.  (nom  vulg  de  la  poule  d'eau)  f(ht»drjf< 

ffînfftrbiihiu 

COLINSONNK  f.  Rot.  V.  collinsonne. 
COLIN-TAMPON  m.  («m  de  larabour 
dra  Suisses)  fdjtvcijci ifdjcr  ïromiiitlfcbliig. 


COLIOU 

$(6i»ti|trmarfd)  tn;  fig.  fani.  s’en  moquer 

Comme  de  — (pl  d'une  cbo.e  qu'on  méprise) 

barùbrr  liKfirn,  jicb  wenig  fnmmrrn.  wenig 
baruaib  fragen. 

COLIOU  m.  H.  n.  (oie.  d'Atuér.  £,  qui  a 

drux  longue»  plutora  a la  queue)  j<|,  m. 

COLIQUE  f.  (douleur  qu’on  éprouve  dan« 

la  baa  vcntf«,  et  aurtout  dana  le  evtun)  JtcÜf  f’, 

©aiiibgrimmrn  n;  *Î!arnigid>t  f;  - venteuse, 

bilieuse  ^(produits  par  dre  vente,  per  un  dé- 
bord. de  bile  écre  dans  lea  intestins  ^)9Biltbif., 

©aUrn.f.f;- d’estomac, üWagrn  f.fS.frampf 
m;  - graveleuse  ou  néphrétique  (produits 

par  una  douleur  très-vive  dane  les  reins)  ‘Sttills 

f.ft  la -le  tient,  il  a une  violente-,  tr  bat 
bit  St. , tint  btftigr  St.  ; (cette  liqueur)  fait 
passer  la  -,  vertreibt  bit  St.\  - de  plomb  ou 

de  Poitou  (maladie  prod.  par  des  vins  frelates 
avec  du  plomb  ou  par  dra  émanai  iuua  de  ce  métal 
en  fusion,  et  long-temps  endémique  dans  le  f’wi- 

tou)  ©Iti«f.;  - des  peintres  ou  des  potiers 

(réault.  de  l'emploi  d'uneeep.  de  plomb  minéral) 

id.  r. 

2.  ni.  Conchyl.  le  - (on  cauris,  pucelage) 
©laurfiifru  ni;  grlbrr  eb.  golbtntr  ÎWing. 

3.  a. 2,  Anat.  (la  l’syilabecst  longue)  ar- 
tères, veinCS  —S  (qui  ae  dieiriburnt  au  colon, 
siège  le  plue  ord-  de  la  e.)  ©rlmmbarm.tMll®. 

abtru.  sblntabcru  f.  pl. 

COLIRouCOI.1  m.  (inspecteurs  dre  tribu- 
naux à la  Chine,  ao  de  cenaeur  universel)  Cbtt< 

riebter,  Cbc  vfiiteii=r.  m. 

COLIS  m.  Cotll.l  balle,  eaiaee)gt.ld)lilùtf 
u;  "Üd  lit  n m;  Jtific  f;  (folio  n.  v. 

COLISÉE  111.  (célrbrc  amphilhéàlr«  de 
Rome,  appelé  aoc.  I«  colonie  , de  la  alalu«  colo$m 
talr  de  Néron,  qui  riait  près  de  ccl  endroit)  ($Oli* 
f3lim  n;  2.  H.  d.  F.  (Ihràlre  a Paris)  (f. 

COLISSE  f.  SoitT. (chacune  dea  mailles  en- 
tre lesquelles  passent  les  fils  de  ls  cliaine  d'une 

étoffe)  id.  f.  [©riminbarnirutjihibung  f. 
COUTE  f.  Mt-d.  (inflsmmslion  du  (ofoii  ) 
COLITIGEANT.  R (qui  rel  en  litige,  qui 
plaide  avec  un  autre)  ©tgittr  (»Cr  ©fri(f)0; 
Partei  f.  | lippincs)  id.  m. 

COLI  X AT  ni.  Bill,  (grande  liane  des  Plii- 
COLLA  f.  R.(  dan*  le  Levant, eep.de goinmo ) 

id.  r,  (91rt  ©munit). 

COLLA  BKSCENCE  f.  (affaiaaeineul^p.u. 

sSiiifcii , 9Iitbcr«f.  (rincé  £ingt«  bnufc  ri- 

gt UC  l'afi)  n.  [défaillance)  jtllftUb,  Itifbttrf. 

COLLABESCENT . F.  a.  (qui  tombe  rn 
COLLABORATEUR,  -thick  s.  (qu. 

travaille  de  concert  avec  qn,  qui  l'aide  dans  qe 
ouvrage,  surtout  dans  les  pièces  de  tliéètrcou  lea 
journaux  périodique*)  üJiitdrlu'iti'r.  iit  tt  ; (par- 
tager le  travail)  entre  plus,  -s,  unttr  mcb* 
rtrt  ÜJI.  ; l'une  dos  collaboratrices, tint  »oit 

bf II  3JI— innen  ; 2.  (maître  d'école;  it.  aoa  aide) 
PoUiiborator  ni. 

COLLABORATION  f.  (réunion  de  per- 
sonnes qui  travaillent  de  concert  au  même  ou- 
vrage) fDIiltirbtituug,  ÜJÏiitvirfung  f. 

COLLABORER  V.n.(tr»v*ill»r  de eooeert 
avec  d'autre*  personne*  à un  même  ouvrag e)Hlit* 
arbeiten.  (l'Ile  de  Mindanao)  id.  m. 

COLLA  DO  A m.  BoL  (g.  da  pl.  gram»,  de 
COLLAGE  m.  P«p.  (*ct  d*  coller  le  pé- 
pier de  colle  pour  qu'il  puis**  recevoir  de  l'éori- 
turo)  tîtimrn  n;  it.  (*«  it  coller  tu  p.pirrd* 
tenture  dana  la*  appartement*)  9Ï  11  f Fl  eben  btr 

ïtipt  ttu  n.  j tum  -Çnl#  gt  bèrig,  .Çialfs. 

COLLAIRE  a.  2 («edil  de*  plume*  du  cou) 
COLLANT,  * a.  (quico//e)fltbfnb.  Iti* 

mrnb;  (juete,  qui  dra*ine  Ira  formra)  illlfd'lir» 

&cnb;  (pantalon)  -.tngfibfiib,  gui  oufebü^ 

(ifllb.  [(«IVaiesrinent  auhil  des  forer.)  itl.  m. 

COLLAPSUS  m.  (chute)  8<tH  m;  Med, 


Olgltized  by  Google 


C0LLASTR1A 

COLL  A STR  IA  f.  M y Ih.  (*>•«•»«  de*  u*u«- 
id.  f. 

COLL  ATA  IRE  (coMa)  m.  Bén.O«iui  * 

qui  l'oit  * conféré  un  bénéfice  jbiT  ©fpîtUnbftf. 

COLLATÉRAL,  K a.(qu»  concerne  U pa- 

renlé  hör«  Ia  ligne  directe)  Sritdt*  ; héritier  — 
(qui  ne  dceccnd  point  de  celui  dont  il  hériie,u»A»e 
d’une  ligac  c»tfarér«/r)$fitf  lUCrbt  IH, V. ligne; 
succession  -C  (»  l»q-  le»  collatérale*  »ont  appc- 
U»)  ©eiten.rrbfcbaft(ffollatfraU)f;  Geogr. 

poilll-(»u  milieu  de  deux  point*  caïUinauc  coin, 
le  oord-eal,  lesud-ealE)'J2cbfllgCgCUb  ÂCilfll- 

iviiibjlricb  m. 

2.  m.  ©fiteuvcrivaubtrr;  il  n’a  que  des 
collateraux  pour  (héritiers)  cr  bal  bloÿ  $. 
ju  t;  (Uiutson  bien)  va  à des -x. gebt  an  S.; 
les  collatéraux  ascendants,  descendants 

( IcIa  que  oncle,  grAnd-onclc,  Unir,  grAnd'  -Unie; 
ne veu, petit- neveu  c)bif  £ci(f «U?C rWilItMCIl  fit 

auffteigenber.iii  abfhige  über  üiiiir;  Arch.-X 
(«ou*  «île*,  s**  cAUojd'une  église,  'Jlbfciteu, 
Seittn»  bb.  Slügrl»gebâubr. 

COLLATEUR  (col  la  ) ni.  (qui  » <•«»«  >*« 

conférer  un  bénéfice)  (Svlialor  m:  ©frfitlbril» 

vrrgcber  m:  le  - (d'une  cure , d’un  prioré) 
brr  ©ergeber  E;  - ordinaire  ou  l'ordinaire 

(loul  c.  a qui  opp  en  tr  lieu  I*  nominntton  et  I* 
provi.ton  d'uu  bénéfice)  bfr  grll'Ôbulidlf  ©fr. J 

- supérieure  fui,  CO  eu  de  négligence  de  l'iafér., 
conférait  par  dévolution )Obcr»©fr.‘t  - absolu, 
ou -direct,  plein  - (fui  c«t  tout  * I*  foie  patron 
etc  du  bené«ce)brr0riiciinct  pi  cincrVfrfi nbc 
tut  b ber  ’-Rergr  brr  in  rinrr  Vcrfoit(^lJraîf«nta- 
lor  uub(?oUator  iuglri<b);2.(qui  eoiuiionn ») 
br  r CoUatiouirrubr. 

COLLATIF.VB  (col  la  ) f.(q»'  « confère; 

ne  dit  *urloul  en  matière*  bénëficialro)(bénéliCC) 

- (dignité)  collatirc.bic  bloÿ  vom  ©ergeber 
(ßollator)  erteilt  »erben  faim. 

COF.I.ATINA  ou  couina  f.  Myih.(dé- 

e**e  du  rrUin/1  el  de*  vallée«)  id.  f. 

COLLATION  (col-la-)  f.  (»et.  ou  droit  de 

confrrer  un  bénéfice)- (des  bénCÜCCSjfürrgr* 

biuig  ob.  'örrlribuugf;  il  a droit  de  - (sur 
plus,  bénéfices)  rr  bat  bat  '-U-f rcét  ; (cette 
cure)  est  à la  - de  l'évêque,  wirb, »ont  ©f» 

feboft  »crgrbfll  ; l’raL  (*el.  de  collationner  un 
éent  t)S<briftria»rrglridnmg  f;  - (d'une  co- 
pie avec  on  sur  l'original)  ©egrueinanber* 
baltm  ob.  ©rrglricbrit  (Oollationuireu)  ; - 
(des  pièces)  (irur  vérification)  bir  ©eglaubi» 
guiig  bcrglcitblanlnibcn  îlbfibrift;  faire  la 

- de  plus,  (exemplaires)  (lu  collationner ) 
mrbrrrrtgrgtiuiiiaiibrrbaÜrn.orrgl«i(brti. 

2.  (CO-la-)  f.  (repu  Irès-frugal  f uo  Ira  oatb. 
font  lea  jours  de  jeune,  au  lieu  d»  souper)?!  bcilb« 

brob,  æffen  n;  légère  -,  bonne  -,  Iriebte«, 
giitr*  9L,  Ombiÿm;  faire -d’une  pomme, 
ciitrit  îlvfrt  al<  Rbruneffen  gr  nirÿrn;  il  ne 
prenti,  il  ne  mange  h sa  - qu'un  (morceau 
de  pain)  fein  Mbraborffrn  briirbf  bloÿ  in  ri» 

nrm  E;  it.  frepu  qu'on  fait  entre  le  dinar  rl  le 

aouper,  ou  dan.  la  nuit  )magnifique.  superbe, 
somptueuse  -,  prâebtigr,  foffbarc  3n>if‘bc'1* 
mabljrit,  SoDalion,  ©efptrbrob,  3«>ifd?fl1* 
mabl,9îacbmiMagé»mn,fani.  ïQterit^rcffcit 
n;  - de  (viandes  froides , de  confitures,  de 
pâtisseries)  3w.»o»  E;  (payer, donner)  la  - 
b qn,  jf mn.  rinr  3>»  el  ( il  y a eu  bal  ) et 
grande  - , unb  riur  groÿt  RbtnbmabljeiL 
COI.LATIONNAGE  m.  Lib.  Rel.  (.ci 

de  collationner ) tJoUdlioilimi , 'î'IUtbfcbt' ». 

©rrgleirficu  n. 

COLLATIONNER  (col  ) v.  a.  E.  Prat. 

(coafrrcr  uo  écrit  Avec  l'originAl  «•,  Afin  «U  véri- 
fier s'il  n'y  » rien  de  plue  ou  de  uioiu*  a l'un  qu'm 

l'autre)  eine  otrglf icbrn , coUatioui» 
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rnt;  - à ou  sur  l'original,  sur  les  registres, 
mit  brr  Urftbrift.mit  brm  ©rolvcelle  ve  rglei; 
d>r n ; il  a -é  (cet  acte,  ces  pièces)  cr  bat  E 
vergliebru;  (extra  il) -é  (copie) -ée  à ou  sur 
l’original , vergiidKit,  rinr  mit  ber  Urfdirift 
verglimmt  'ïbfebrift  ; (on  met  au  bas  d'un 
acte)-éàroriginal.parE,9crgli<bcn  mit  brr 
Ur|<brift,biird>  E;  Libr.  - (des  exemplaires) 

(examiner  si  un  livre  cal  entier)  C.  ; llllpr.  — 
(une  epreuve)  (vérifier  aur  une  i*'  épr.  al  lea 
correction«  ont  élc  exactement  soignée»  par  le 

compositeur)  (.,  revibiren,  vergingen;  2.(co- 
la  ) v.  n.  (faire  collation)  ciuc  3»ifcbf nmabl» 
jeil  baltm,  vefvern;  nous  avons  -é,  loir  ba= 
beu  einen  fleincn  3mbiÿ {U  nul  genommen', 
(il  ne  soupe  pas)  il  ne  fait  que  -,  er  gmir ÿi 
bloÿ  et.  Weiiigel;  de  quoi  avez-vous  -é.wa« 
bflbm  «ie  gevefprrt,  ju  3brrm  ©efverbrobr 
grgrÿfcilV  3,  Com.  (vérifier  et  pointer  Ira  ar- 
ticle* rapportés  dans  les  livres  deCom.jCoUdf  io* 

nireu,  vuuffiren. 

COLLAUDER  v.  a.  v.  V.  congratuler. 
COLLA XÈS  m.  Myth.  (fil»  de  Jupiter) 
id.  m. 

COLI.E  f.(m*tière  gluante  et  tenace,  fui  sert 
à coller  , a joindre  di!T  clioace  ) Çcim  , Jtlf  illcr 

m;  - de  farine,  - d’amidon,  SRtblfirijUr 
m;  Jt I von  «fârfmebi;  - de  gnnls(  fuite  *voo 

dm  rognure»  de  peaux  de  yuan  ) .^dllbflbltb« 

leim,  üeber»l.  ; imprégner  (le  papier)  de  -, 
mit  V.trünfen;  -à  dorrurs(f»ito  de  p»u  d’an- 

guille,  de  chaux  el  de  blanr  d'<riif)©(Tgp(bcrcI.: 

— forte  ou  — d’Angleterre  E,  ftorfrr  £.; 
îifebler»!.;  la  bonne-fortcestdure.sèche, 
ber  gufr  ï.,  î.  ift  Ijart  c ; fondre  la  -,bm  C. 
(ergebe  n laffm;  joindre  des  planehesEavcc 
de  la  - forte,  ©reffer  leimen,  anlrimm,  frfl 
leinten;  -4e  poisson  ou-dcMoscovie(faite 

• veo  la  veaatc  natatoire  de  l'esturgeon)  <£>auif  II* 

bUfc  f;  la  - de  poisson  (clarilic  le  vin,  le 
café)  bie  •£>.,  ber  ftif<b=l.  ; - h bouche  (c.  de 

pois,  fondue  avec  du  aucre)  'J)|  llll  t>:l.  m*.  - de 
parclirinill(fule  aven  de  la  retaille  dcp.)  ©fri 
gammlsl.;  - de  sculp(eur( faite  de  poudre  de 
marbre,  de  c.  forte  el  do  poix)  ©ilbbatlfral., 
-fill  III  ;2.  pop. ( bourde, tneneonge,(axcoonadeE) 

(füge  f:  il  lui  a donné  une  - (lui  a fait  un 
comc'jrr  bal  ibm  el.aufge  be  flet,  eine  Ç.  auf* 
gebtmbcu,  eiiieSiattfe,  eine«  blauru  Dimil 
vorgcmacbl  ; (voilà)  une  bonne  -,  une  fran 
ehe  -,  eine  lüdbtigc  U.,  eine  (Svjflaiifc. 
COLLE-CHAIR  f.  V.  sarcocoUe. 
COLLECTE  (cO-)  f.  (levée  ou  perception, 
recouvrement  de  denier*  ) Qfinfammlllltg  f; 

tëiujug  m ; faire  la  -,  beu  @iit).,  bai  @iiu 
fammrln.  bie  @inf.  writcbmen  ; (le  collec- 
teur a dissipé)  les  deniers  de  sa  -,  bir  ein» 
gefammellen  ©rlbcr;  pendant  sa— , du 
temps  de  sa-,  «vabreub  fritte«  3teuer>ein» 
(iigei,  pir3ril  feine«  ®t.;  2.  (quête  pour  qe 

ouvre  de  bienfaisance)  jrf.  f,  '.'IlllIOK llfamill* 

lung  f;  pour  qui  fait-on  cette-?  für  rom 
marbf  man  biefe  Poll.?  für  mm  vrrauflallel 

lltail  biffe  ?Um.;  LitL(oraiaon  que  le  prêtre  dit 
à la  ineaae  »t  ant  l'ô pitre)  bif  PcU.  (Jîirtbril* 

fprinb,  ©llarafpr.  m.). 

COLLECTER  v.  a.  V.  recueillir. 
COLLECTEUR  (CO-)  m.  (qui  fait  une  col- 
lecte) le  - (des  tailles,  des  subsides)  6in> 
jirber,  fflinfammler  m;  l’hys.  -d'électricité 

(iaAtr.  Avec  loq.  on  peui  recueillir  une  petite 
partie  d'électricité,  et  la  condenaer)  Slfffrifi* 

tûticfammle  r (©(ibfloff.f.)m;  2.(»gmi  dune 
rnlrcpriae  de  loterie)  id*.  PplifCfOr,  Çpirrifjp. 
m;  3.  (percepteur  de  péage)  3oUriltllfbmer, 
ÜBrggrlbrrbrbrriii. 
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COLLECTIF,  VKl.  Gr.  ( qui  exprime  lia 
loul  compoaé  d'individus  de  I»  mémo  cap.)  fallt» 

mflivSrtlirb,  cvllectio;  (année, puuplu.ville, 
forêt  sont)  des  noms  -s.Cammrlœürtern. 

pl  ; nombre  — (Ici  que  domaine,  vingtaine  E 

«ammeljabl  f;  OpLverre  -.Huffaitggl««  n. 

COLLEC I ION  (CO-)  f.  (recueil  de  pas- 

aagea  ou  de  matière«  tire#*  de«  auleura)  p,  u. 

Sammlung  f:  faire  des -s  littéraires,  gr» 
le brte  S-e u nui rb ni,  il  fait  une  -de  tout  (ce 
q u’il  y a de  remarquable  dans  cet  auteur) 
r r marbt  ob.  oeranilaltet  riur  ®.  aul  brm;  2. 

(recueil,  comptlslian  de  plus,  ouvrage»,  de  ploa. 
chose» qui  ont  qe  rapport  ensemble)  — dcSCOn- 

ciles,  des  canons)  S.;  — d’antiques,  de 
médaillés,  de  piaules,  de  coquilles,  ?lllrr» 
Ibümtr»,  ÜHünjen»,  ©jlaiijm«,  2)tuf<bel«5. 

COLLECTIVEMENT  adv.  (dsn.  u. 
■en*  collectif)  famine livôrtliib , eolleeiio; 
(l’homme  est  sujet  à la  mort:  dans  cette 
phrase,  l'homme  est  pris)  — (pour  tau»  u$ 
hommet)  fa.  vb.  e.;  (je  parle  des  hommes)-, 
überhaupt,  e.,  vvn  f£mmt(i(ÿfu  ÜRmftbeii. 

COI. LEGE  (co-lèj  m.  (compagnie  de  per», 
qui  ont  une  même  dignité  ) Policgilim  n;  - des 

cardinaux,  ou  sacré  -,  6arbiual«.6.ob.  bei* 
lige!  6.;  - (des  électeurs,  des  princes,  des 

Villes  de  l'Empire)  (trois  ordres  ou  classes 
don»  était  composé  le  corpe  gerptanique)  6.;  — 

(l'ordre)  des  avocats,  3ibvccatm«G.;- élec- 
toral (««semblée  d'rlccteura  convoqué»  pour 

élire  de»  député»)  ©crfammluug  voit  ÜDàb» 
Ur u,  Sß.!ablocrfammluug  f;  2.  (lieu  destiné  « 

enseigner  U religion,  lea  sciences,  les  langues  -, 
et  appelé  aujourd'hui  fycre)  Iûtl  îltîfcÿv'p  t^Clc  bt- 

te  Scbule  (Oberes., ©yniiiafiiim,  Cyeaiint); 
(aller)  au-,  in  bie®.;  (étudier)  au-,  iubrr 
®.;  mettre  (un  enfant)  au  - , en  pension 
dans  un  -,  in  bie  ©.,  in  eine  Jlpfi=f<b-  tban; 
(régent,  professeur)  au  - de  E.  au  bec  gr. 
Ifbvtfii  ©.  ju  E;  au  sortir  du  -,  beim  .$«» 
auégebru  au*  ber  ®.;  renvoyer  qn  au  - (pi. 

d'un  ignorant)  jtlll.  luifbfr  tll  bit'  ©.  VfVWfi* 
feu;  cela  sent  le  - (cal»  a un  air  de  pédanterie} 
baé  febmeeft  ttatb  ber  ©.,  V.  lycée;  il  sent 

CllCOre  le  — (pi  d'u»  jeune  homme  qui  coneerve 
dans  le  inonde  des  maoiérra  du  college)  ihm  tlrbf 

tu'd)  bie  ©tbiile  au;  amis,  amitié  de— , 
©tbulsfreutibr  m,  *frtuubf<baft  f;  H.  — de 

I-  rance(  ioetitulion  fondée  » Paris  par  François  I, 
pour  l'enseignement  publie  et  gratuit  de  la  lit- 
térature et  des  science»)  id.  n. 

COLLEGIAL,  E (CO-)s.  a.  (d'uu  chapitre, 
opp.  » cathedraU)  BvllfgfaU;  cv&rgialifib  ; 
l'église  -c.  ubs.  la-e,  bie  R.sfittbr;  2.  (q«i 

sent  le  collège,  le  lycée)  Sfbùlrr»;  poète  — , 
production -e,  ©diulbicbter  ni;  ©cbüler» 
ivrrf  n;  -Icineilt  atlv.  (d'une  msn  propre  su 
collège)  collrgialifcb;  il.  ffbülrrmâÿig. 

COLLÈGIAT  (co-lé-gia)  ni.  v.  V.  col- 
lègue; 2.  Ecol.  V.  boursier. 

COLLEGIEN  m.  (celui  qui  étudie  au  col- 
lèf*)  3ügl<»9  einer  geirrten  ©$u[r;  it. 
©\)m naRü,  ?bcüifi  m. 

COLLÈGUE  (C0-)  m.  (pl  de  ceux  qui  sont 

revêtus  des  mêmes  fonctions  ) TJmtisgfltVÿ, 

ebrubrr,  PeUrge m;  le  — (d'un  consul  ro- 
main) ber  91.;  (ils sont  deux  rommissaires 
ç),  il  attend  son  -,  il  ne  fera  rien  sans  son  -, 
cr  rrivartet  feinen  91-ffeu , et  tvitb  uidit* 
ebne  feinen  etbuu. 

COLLÉMA  m.  RoL  (g.  de  pl.,  f.m  des  al- 
gues, nommé  aussi  gei*»odée)  id.  f.  [pbaron. 

COLLEMENT  m.  Med.  Wanxy/oble- 
COLLER  (co  ) v.  a.  (joindre,  fixer  avec  do 
u colle)  leimen,  Rebeu  ; - (du  papier,  une 
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blcr)  au  son  de  la-,  jufammcitldiitrn; 
burcfctir  ©.;  il  est  entré  au  son  des  -s,  « 
ifl  unter  brm©riâittr  ber  0-n,  nittrr  ©-ne 
griaulr  riugr  jogrii;  P.  ( pi  de  a»  J»« 

Kl  discoure,  suivant  diff.  insinuations)  Il  CSt 
comme  le  SOI!  des  -S  (à  qui  l'on  fait  dire  tout 
er  qu»  l'on  Tant ) (jvntf  furiitx  rr  fp,  morgen 
Oltbfré;  it.  (pl  d'enr  chose  auaccplible  da  dif- 
fér.  explicitions)  C'CSt  le  Son  dCS  —S,  ba« 
faim  mau  beuten  raie  man  will;  étonné,  pe- 
naud comme  un  fondeur  de  -(fort  surprit 

do  voir  manquer  qc  qu'on  allendatl,  Ota  orriver  qc 
malbcur  imprévu)  (fo  bilroffcit,  fo  Vftlfgf  II. 
mir  rin  ©lotftngiriirr  ) , gauj  »rr&liïjfl; 

fOIldre  la  — (prendre  une  dernière  résolution 
eur  qo  affaire,  U terminer)  riliril  (Slltflÿlltp 
faffeu.  ri  n tu  3tu<f<ÿljg  geben;  faire  sonner 
la  grOSSC  — (taire perler  le  maître,  celui  qui  a 
la  pluad'aulerilé  dansqc  aff  ) bit  grbjir  0.  Mit: 

Ich;  bru  •ftrrru,  ben  SDZr  iflrr  fûr  fi  dp  fprttfpr  n 
laffcu;  n'etre  pas  sujet  au  coup  de  - (• 

l'heure;  dire  libre  cl  maître  de  eon  tempe)  lttd)l 

vont  ©-ufttyagr  abhängig  fc  y n ; qui  n’en- 
tend  qu'une  -,  n'cnlcnd  qu’un  son  (ilfeut 

entendre  Ira  deux  parlia,  le  pour  elle  coulée )III4I1 

utiip  bribr  Tltrilr  aubôrrn;  gentilhomme 

de  la  - ( pera.  anoblie  par  une  charge  municipale, 
et  qui  dlail  élue  dana  Ica  aaacmbléea  con  voquéea 

au  «on  de  la  c/.)  (rin  Sbrlmanii  von  brr ©.); 
riu  biirtfc  friit  ?lmt  ©rabrifrr;  fig.  (ampoule 

ouveeaiequi  oc  forme  eux  piede,  aux  maioa  g) 

931  afr,  ©lalltr  f;  Rot.  fleurs  en  - (eeri  fleura 
inonopétalcs,  en  forme  de  cf.  ou  de  eu/ice)  @-ll» 

bltimru  f.  pl;  (la  fleur  du  liseron)  est  en  -, 
tft  glocfrnfSrmig;  Cuis,  (fuirc  cuire)  des 
fruits  SOUS  une  - (uateaailo  do  fer  t,  qu'on 
fait  rougir  ou  dont  on  couvro  Ira  fruila)  Cbfl 

untre  rintT  @.  (tint ni  glotfrnfîrmigru  JU’u- 
rficugr ftfolrrr);  (poires  cuites)  h (ou  «eut)  la 
-,  uiitrr  brt  ©.;  Jard.  meure  des -s  (sur 
les  melons)  les  couvrir  de  -s  (do  vaeee  «le 

verre  g en  forme  dec/.,pour  concrulrer  la  chaleur 
et  avancer  Ica  plaatea)  ©-U  fcfcm,  fit  mît  @-ll 

jitVftfftt;  Mar.  - de  plongcurou  b plonger 

(machine  de  boia,  en  forme  de  et-,  dana  leq  on 
prul  realer  qr  lempa  aoua  l'eau  cl  y reapirer) 

£«ttid)«=rt.;Orf. -d'un  (chandelier)! om  en 
forme  do  c/.,  placé  ord.aoua  le  vaae)  glocff  llfêra 

mig*3ieral()  auriurm  e;  Phys.Chim.  (oy- 

Imdre  de  verre,  pour  rtoueillir  Ire  ses)©.  ,©l«l  J- 
g.  f;  Pap.  (cap.  de  papier)  ©-UapapitT  n. 

CLOCHÉ,  ér  a.  Jard.  (melon  t)  - («OU« 
cloche)  mil  rinrr  ©iaéglodfr  jngrbrtft. 

CLOCHKMÂfi  m.  Econ.  (mouton  por- 
teciochctie)  Vriteÿammrl,  C(5ttl«f).  m;2.  v.V. 
sonneur. 

CLOCIIEMENT  m.  V.  claudication. 
CLOCIIE-PIED  m.  Manuf.  (organaina 
troia  brina)  brcibr^bligrOrgauftitfrist  f;  2. 
à - advt.  aller,  marcher  b - (aur  un  seul 
pied)  auf  riitrttt  23r  iiir  gr^ru,  (yûvfru;  faut, 
fdiuapprit. 

CLOCII ER  m.(conalruction  élevée  ord  aur 
une  église,  où  l'enauapend  lea'e/ecArr)  © lotff  II» 

tbiirui  m;  haut,  gros  -,  un  - pointu,  bant, 
élevé,  bobfr,  birfrr.  riu  fvigigrr,  hoher  @. 
ob.  JUtdiibimir,  cc-est  une  aiguille,  une 
pyramide;  c'est  un -en  aiguille,  en  py- 
ramide (qui  »élève  en  diminuant  com  un  cène, 
corn  une  pyramide)  biffer  ©.  fV'i&t  fî<t>  ftgfla 

os.  PvramibrnfBrmigju;  - de  fond  (tour  qui 

prend  naiaeancr  du  aol, du  pavé  ()  PCIlt  ffthl'O» 

bru  an  anfgrfftbrtrrÄ.;  (monier)  au-,  auf 
bru  Jt.  ; (paroiaae)  (il  y a)  laut  de  -s  en 
France,  fo  virl  .tWrtbfvirlr  in  ftr.;  P.  se 
battre  des  pierres  dit  - (plaider  pour  qe  ob- 
jet dont  on  jouit  pendant  U con  tentation  cittC  I 
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îa<br  vrorrffirrn,  iu  brrr»  9)rfîg  mau  ifl, 

tirer  du  — (employer  de  aon  mieux  aa  dernière 
rraaource)  fïd)  tiorf)  brifru,  fp  gilt  UM  11  failli; 

bir  Icgiru  .ftilrêinitlv'i  aitibriibrn  ; faut,  auf 
brm  Irrten  Vod>«  pfrifru;  meure  le  - ou 
milieu  tic  lu  paroisse  (meure  au  milieu  une 
chose  qui  cal  à 1 usage  de  plus.  pera.)  (bfll  JL  ill 

bir  9Kittr  br»  3>orfcd  f«(>rii)  riur  pnn  gr* 
mciiifd>aftlid>rii  ©i  bramer  birncubr  îadjr 
iu  bir  fDJiltc  firlir  n;  il  n’a  jamais  vu  que  le 
-,  il  n'a  jumais  perdu  de  vue  le  - de  son 

village  (pt- da  qn  qui  n'a  januia  quitté  aon  paya 
natal  età  qui  tout  parait  merveilleux)  rt  bit!  llif 
bru  Jtircÿibiirm  frinr«  'Derft-fl  «nid  bru  Ÿltt* 
grn  vrrlerru;  rr  ifl  ait  fibrrfriitr  SMatftiitg 
binon«  grfommnt;  rr  bat  bir  2H«lt  tiitbl  gr* 
frÿru;  Course  nu  - (couræ  à iravera  champ», 
où  l’on  ac  dirige  à vue  do  clocher,  en  franchia- 
•ant  tou»  Ica  obauclc»,  pour  arriver  au  but  le 
promirr)  ®rtltf itiifii  il.  (bri  tvrlcÿrut  mau 
ua<b  ban  Birl  immer  grrabrauS  reiten  muji) 
Coiichyl.  le  - chinois  (coq.  uniyalvc  et  oper- 
culée, de  la  fauiillo  dea  r«i)(bilicfïftbcr  ïbllllll. 

CLOCHER  V.  II.  (boiter  en  marchanl)biUc 
feu  ; il  — e bien  fort,  il  — e du  pied  droit, 
du  côté  droit,  rrbiuft  frbt  flnrf;  rr  biuft 
mit  brm  rrcbtru  Sitpr,  auf  brr  recht«  il  2«itc; 
Ug.  (lire  défectueux)  il  y aqc  qui  — c dans 
(cette  a(Taire)(qo  qui larréte  r)  «g  ifl  cinS<b* 
Irr.riiieUurichligfrR  f>ci  c ; faut,  bir cHappl 
uitbl  rr<b(  ; (ce  raisonnement,  celte  com- 
paraison) — e (manque  do  jueleeacc)  lyillft  ; 
il  n’y  a point  de  comparaison  qui  ne— e 

(où  la  parité  aoil  parfaite  jaild)  bdfl  brjtf  ©lri<b= 

uiû  biuft,  ifl  nid;«  gant  paftitb;  (ce  vers)  -e 

(la  mcaure  n'y  eat  paa ) billft,  bat  lltlÿtbaégca 

b5rigr<Sÿl6rtimaab;  P.  il  ne  faul  pas -de- 
vant les  boitCUX(il  ne  faut  rien  faire  devant  Ica 
para.,  qui  aemble  leur  reprocher  un  défaut  na- 

tarai)  »er  rtiicin  ^iiifritbtii  muji  mau  nittil 
binfcn;  mau  mup  uirutaitb  fr.  uatürliibru 
©rbrrtbcit  tvrgrit  vrtfvotlcii  ; it.  iu  brnt 
«^aufe  filtré  ©rbniftrii  muji  matt  uit^t  vont 
©aigrit  fprctbm;  2.  v.  a.  Jard. -(des  me- 
lons,des  Conçoit)  bres)(lea  mettre  aoua  cloche, 
pour  lea  avancer  c)  mît  ©iaéglpcfru  btbctff  II, 

V.  cloche.  [<brn  n. 

CLOCHETON  m.  (dim  dce/ofAe)@l?cf 

CI.OCHETTE  f.(dim  .pelilee/uche  ouaon- 
nrlte  qu'on  peut  tenir  à la  main)  ©lôdflfwn  U't 

Sebr Ilr,  Jllingrl  f:  sonner  une  -,  la  - d'une 
porte,  mit  rinrm  ©.  fdirllru;  mit  riurr  S. 
fliugrlii  ; bir  @.  ou  riurr  ST f)ür , bir  .ftaué» 
glbtfr  ait»|(rbfll;«15uffH;B0t.  (fleur  en  forme 
deef)0iprfrubiumrf;  Conchy!.(caq  Cnc/.) 
Jtub»©.,  Srrvrifr  f. 

CLODONEf.  Myth.  (bacchante)  id.  f. 
CLOFYS  m.  H.  n.  (oie.  noir  d'Amér  delà 

groaacur  d’un  étourneau, et  que  leanrgrea  croient 
de  mauvaia  augure)  id.  m. 

CLOISON  f.  Arcb.  (eap.  do  petit  mur  peu 

épaia,  fait  do  boia  ou  de  maçonnerie,  eleervant  à 
la  dialribulion  d'un  appartement)  S(bribr:tt>t1llb, 
3wifd>fi'W-  P,  - pleine,  creuse  (bordée  dea 

deux  cdléa,  d'un  eeuleilé)au(gr  ma  nrrtf,boblf 

<£<$.;  - de  maçonnerie  (tout  le  mur  de  refend, 
conalruil  pour  Tord,  do  briquee,  ou  de  moellona, 
liaiaonnée  avec  du  mortier).)  irbl'ibCMItailf t, 

3n>if(bruaiit.  f;  2.  - de  menuiserie,  -d’ais 

(el.de  planrhra  aaacmbléea  à rainurea  f)  füftr 

febiag.  93trllrr»v«rf(blag,  °ivaub  f;  (les  deux 
chambres ncsonlscparccs)  que  par  une 
-,  mir  buref)  riiicit  93.; -à  jour(f»ii«  de  bar- 
reaux de  boie)©it(cr,».;  - d'une  serrure!  eap 
de  boilr  mince  qui  rrnfrrmc  la  garnilure)Jta jldt 
rincé  îibloffr«  m:  Anal,  (partie  déclinée  à 
séparer  deux  cavilée)  - (d  11  liez, (dea  lustra  na- 
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»aléa)  Bd)  ; -(du  palais,  du  gosier) (wem- 

braue»  qui  aerveni  de  raivule  aux  airinaa  et  au 
foaiicr  , cl  cmpécheul  ce  qu’un  avale  de  revenir 
parlranariuOHf)  3d).;  - OSSCUSC,  fllêlbrrilf 
««b-î  (les  ventricules  du  c«rur  sont  dis- 
tinguées) par  une  - charnue,  bitr<b  riur 
flcifrbigr  5(b.;  - Iransparentc  (deux  Uma 

mince»  entre  Icaquellca  «e  truuvo  le  venUicule 
du  cerveau)  .£>11 IlfltribrilHtllb  J - ll  UtlhVCr- 

sale,  Ducrftbribrtvaub;  la  - (qui  sépare  la 
poitrine  du  bas  ventre)  (diapbiagme)  bir 
ArtilL  -s (d'une  caisse  à munitions) 

£<brib(Wâllbt  f.  pl;  Il->t.  (lame  qui  sépare  ira 

logea  «le  ce,l.  fruiU)  (deux  loges  SOIlt 
séparées)  par  une  - , buttb  riur  «<b-;  - 
entière,  demi  — (qui  embraaae  tout  I«  paroi  de 
ta  loge,  ou  aculcincnl  la  moilié)  gaitjr,  l)albf 

Stf).;  Expi.  - de  séparation  d'un  puits  de 
mines,  2d>a<btf<bcibcr  ni;  Mar.  - d'un 
vaisseau , ©avriiiig  n;  Durnvaub  f. 

CJ.OISONNAGEouCLoisoNAbKm.(ou. 
» rage  de  c/oi«eii)  tBrrfcÿlag  m;  (Sfbribcivaub, 
211'lbrilmig  P,  (les  chambres  de  ce  logis  ne 
sont  séparées;  que  par  du—,  mit  burrb 
è«bcibrti'âiibf  ob.  fUrrfddâgr  ; la  toise  de - 
(reviendra  il  tant)  bir  jllaftrr,  9i iiibr  21. 

CLOISON  N)'. R V.  a.  (séparer  par  une  cf«M- 
«»«)»crf<blagrii,  iiulrrfiblagrii , ablftcilnt; 
(cct  ouvrier)  -e  bien . a -é  (ces  chambres) 
macbt  giilr  2lrrf(f)Iàgr , biU  c fri frlylagctt  ; — 
il  jour,  mit  ©ittrniirrf  abihcilrii  ; II. n.  (co- 
quillage ) — é ou  chambré , bnr<b  'Stbribra 
toâiibc  abgrtbriii. 

4, l.tli  i R1-.  III.  (galeries  ou  portiques  d'un 
monaaicra  ayanldcùiéa,  avec  un  jardin  ou  une 
cour  au  milu-u)  ,Rrtuj:gaug , Jtioflrug.  m; 
(se  promener)  dans  le  -,  im  Jtrruj«g-c;  2. 
(l'état  monaaiiquo)  Jllortrvn;  (vivre)  dans  le 
-,  sejeter,  s'enfermer  dans  un  - , im  .ni.; 
ficb  iuriiijtl.  brgrbnt,  t>rn'd)lir9rii;3.  atilr. 

(cumule de  niaiaoua où logaicnl  dea  chanoines^) 

le  - (de  Notre  Ilnme)  ba-j.lt!.:  Arch.  V.  arc 
de-;  Syn.  L'idée  propre  de  clol  re  est 
celle  de  clôture;  l'idée  de  couvent,  celle 
de  communauté;  l'idée  de  monastère, 
celle  de  solitude.  On  s'enferme  dans  un 
cloître;  on  se  met  dans  un  cotwent ; on 
se  retire  dans  un  monastère. 

CLOÎTRER  V.  a.  (contraindre  é l'élal  mo- 
nastique) f»  riu  JHoficr.itr*  JH.  t&im,  flrcfrit, 
fpcrrcn  ; (religieuses)  -ces  ( forcées  par  leur 

régla  «le  garder  la  eleitre)  b»  îni  Jtl.  bkibrtt 

mûffrn,  bat  Jfl.  nicyt  or tiaffrit  bfirfru  (ciau» 
ftirirlrSioillirtt)  ; 2.  V.r.  8C -(s'enfermer dans 
un  doiit»)  iu  riu  JH.  gcfji'ii , fïd)  ciaufturircti. 
CLoi TRIER  a.  in.  religieux  - (vivant 

dans  la  monastère,  opp.  à ceux  qui,  eyanl  un  bé- 
néfice, faisaient  ailleurs  leur  résidence)  JHeflrr» 
môlltfl  m;  — ère  r.  ( religieuse  cloîtrée  ; t.  de 
Greeact)  V.  cloître.  (fein,  des  gram.)  id.  f. 
CLOMENA  f.  Ilot.  (g.  de  pl  du  Pénu, 
CLOMPAN  111. Ilot. (arbr.  sarmenteux  dra 
Muluqurs  ) arrv.  à faire  des  berceaux)  j(J.  ||1. 

CLONIQUE  a.  2 Méd.(mouvement)- 

(convulaifjgid'lrrift^.hrftig.  \ .spasmodique. 

CLONISME  m.  Méd.  (convulsion,  mou- 
vement convulsif)  3l|<flllig,  (tpupulfioil  f. 

CLONISSE  f.  H.  II.  (coq.  bivalve,  de  la 

fam.dea  casier, qui  vil  dans  le  eable)tt)drj{gr  2>f= 

iiiiôiiuifcÿri  ; raitf)r,  riiiitrligr  ©irumiifiÿrL 
CLOPER  v.  n.  v.  V.  clocher. 
CLOPEUX  m.  T.  I.  (battoir  d'afflneur  da 
•ur»)  3ndtrf(tlâgrl  m. 

CI-OPIN-CLOPANT  adO.(ene/opm«n«) 
fum.  aller-,  fnavvoi  ! ilss’cn  allèrenl,  ils 
s’y  rendirent  -,  ftr  fuaVVtrii  fort.fïr  fn  fyiti. 
CLOPINER  V.  n.  (marcher  avec  peine  et 


Digitized  by  Google 


CLOPORTE 

su  clochant  un  pou)  fatll.  fUOVPfli;  (ü  S'CSt 

blessé  au  pied)  il  — e . er  fnavpt  flu  wenig  ; 
ilncfaitque-.il  vaen  clopinant,  trfuapvt 
btfiàubig.  bat  riucn  fnapycubtu  ©aug. 
CLOPORTE  m.  (poli!  in*.  aptère,  m.d., 

appelé  aussi  porcelet,  pctil-dnc)  '?lf|il,  AtUcrsU, 

f:  poudre,  buile  de-,  '«.»pulvtr,  VI. »ôl n; 
chenille -.‘«.»raupt  f;casique  -,'.l.=fcbnctff 
f;-psoriquc(de  ">*0  Sttwaiijt  f;  - de  la 
baleine,  âflalififcb*a.  f. 

CLOPOKTHES  pl.  H.  n.  (g.  chfo,u) 
aÿfrlarligc  3uftcltu. 

CLOPOTKUX  a.  V.  dapoteux. 
ULOPPER,  V.  doper. 

CLOQUE  f.  Jard.  (inaladi*  qui  attaqua  Ica 
feuilles  du  pécher)  3lliaiumrU*»'llf  II , i'> . » 

februmpfeu  btr  SBUtttr  in;  -é.  ée  a.  (attaqué 
do  lac/.)  gt  roßt  ob.  gcfcÿr iinipft. 

CLOQUETIER  (-thié)  m.  O*»»  p»ur  »*- 

■aeher  l'archet  du  briquelier)  ÖrCrfc^llciCf  r II). 

CLOROPHANE  f.  clorosb,  V.  chlo- 
rophane. 

CLORE  (clôre)v.  a.  inr.  ( je  clos , tu  clos , 
il  clôt  ; je  clorai,  je  dorais;  dos,  e;  le  reste 
inus.)  ord.  fermer;  - (une  porte,  une  fenê- 
tre) jumatbeu,  wftfclifjieu;  - (un  passage) 
otrfptrrtu;  je  clos  (cette  armoire)  i©  »fr« 
(«blir  §t  t;  (l'armée)  nous  clôt  (tous  les  pas- 
sages) »trfpcrrt  nn4;  - les  yeux  d’un  mort, 
d'un  mourant,  ciurni  Sotte  n e bit  Vlugcu 
jHbntdcu;-  (la  bouche;  jiinmctjni,i4)licûcii; 
tig.  V.  fermer;  - l’œil  (dormir)  bit  ftugrii 
jutbun,  fd'iit ûm;  il  n'a  pu  -,  H n'a  pas  clos 
l'œil  (de  toute  la  nuit)  tr  bat  t frin  VI  ugc  ju» 
tbuu  fôitntu,  ,.ffiu  Vingt  jugtlbau,  V.  oeil; 

2.  — (un  bien)  (enfermer,  environner  d*  haies, 
da  mura  t)  tiiifctjlirpf  il , br  frirbigtn  ; — (un 
jardin  de  haies,  de  murailles,  t)  btfr., 
tiufdil..  umgebru;  - (un  bourg,  une  ville) 
mitüJlaurru  nerft  bnf.umgr  bt  n;  3.  (sehavar, 
terminer)  - (un  marché,  un  contrat)  ftblit» 
$ru,  abfddifftn;-  (un  inventaire,  un  tes- 
tament) («trtifjiru;  — (une  assemblée) 
(apr»Uderaièrea6anea)fcbIir£fn;~{Un  état, 
un  compte)  (l’arréwr)  ftb(it$tit,  abf4*f.,  V. 
pas; h.  v.  n.  -(cette  porte)  ne  clôt  pas  bien, 
Ûblitfit  nid)!  gut,  gtljt  uidji  anf  |U. 

CLOS  m.  (hériiag*  c/«r)  ©tbâgt  n;  - de 
vigne, d’arbres  fruitiers,  gt  ftbitijfturr,  tin» 
gtlänuttr,  btfritbigtrr  VBtiubtrg,  Obflgnr» 
teil;  (faire)  un  -.tint  UmjJnuung.^rfritbi. 
guiig,  rinnt  3<uin,  tint  9J2autrt  uni  rtwa*. 

CLOS,  k a.  (fermé)  grftbloffrn  £;  (jardin) 
-(ville)  -e  F,  gtf«bl.,V.ôo«cÂe,  champ,  huis, 
lettres,  œil,  pàques,  porte;  Prat.  (un  pro- 
priétaire est  obligé)  de  tenir  son  locataire 

-CtCOUVCrl(J«  lui  donner,  de  lui  entretenir  »on 
logis  en  bon  éut  de  elôture  et  eouverture)  fil. 

aWirtbmanit  in  Dadnmbfta.l)  ju  rrbalttn; 
rig.(ou  l’a  cherché  pour  l’emprisonner  £,  il 
s’est  tenu)  - et  couvert  («>  h««  <u«ûr*tf)  «n 
einem  fiebern  0i  te  otrborgtu;(on  a voulu  le 
faire  parler  sur  cette  affaire)  mais  il  se 
tient  - et  couvert  (ns  veut  ri«  dir«,  cache  se# 
priées  c)  tr  ging  aber  ni<bt  mit  brr  Spracht 
brrati*,  tr  Rirlt  aber  reiiteu  Sßiinb.  Syn.  Ce 
qui  est  fermé  n’est  pas  toujours  bien  dos. 
On  ouvre  habituellement  ce  qu’on  ferme; 
ce  qui  est  clos  demeure  fermé  il  toujours. 
CLOS  S*-  THIERRY  m.  Com.  (•<>.  d< 

vin  tous«  de  Champagne)  id.  m. 

CLOS  DK  VOUGEOT  m.Com.(»»«dt« 

I""  quai,  da  vin  dr  Bnurgogna)  id.  m. 

CLOSEAU  m.  (petit jardin  d*  paysan,  e/ei 
de  bai«*)  riu  ringriâuiitr*  ©autrugüttben. 
CLOSERIE  f.  CouL  (petite  métairie,  ord. 
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eloie  de  fossé«  tldrliaiea  £)  fitillt*  gcfc^tfoffc» 

ut*  9«f  irrgut  u;  Van.  V.  clôture. 

CLOSET  III.  Ptîch.  (pelil  pare  pour  la 
pèche)  id;(‘llrt  ?iftbg,un). 

CLOSET  l'E  f.  (de  l'anglais  clowt.  cabinet; 
petit  boudoir  de  dame)  (S  lof  lit,  irblIU'Iljim* 
mrrdirit  n.  [nrr  flriutu  ’Dirirrti  m. 

CLOSIER  m.  (petit  métaj cr)'l.’i1(blcr  CI» 
CLOSOIR  m.  Van.  (planche  <|ui  «ounrnt 
Ica  branches)  itlrthfbrrU  u.  [ment,  glousser. 
CLOSSEMENT,  ciossbu,  V.  glousse - 
CLOSTEROCÈRESoupisicornes  m. 

pl.  H.  II.  ((am.  d'ina.  lépidopt.  qui  comprend  le 

g.  sphinx)  (5loftctcccreii  pl. 

CLOSTRE  lit.  (luilc  formant  un  demi-cy- 
lindro  creux  ) .j)cl)l|irgfl  Itt. 

CLOTHO  f.  Myth.  (une  des  trois  l’an)».  , ) 
id.  f;  il.  I).  (g  d’arachnides,  fam  de*  fileujve) 

id  ; tflotbo*  (pl.  ülotbtit)  ; Conrliyl.  (g  dr 

ooq  dra  roche*  de  Clion  prra  Imriul)  id. 

CLOTHON1ES  f.  pL  II.  Il.(r«|it>lr*  ophi- 
di«*)  f Stbur  ibrrftbt  érpr). 

CLOTOIR  m.  (outil  de  vanmrr)  Aorb» 
(tninnirr.  Sirrbtr  m. 

CLÔTURE  f.  (enceinte  de  Muraille»,  de 
liai»  F)  (faire)  une  — (autour  d’un  bois, 
d’un  pré)  tint  U'trjâuiiuug,  riu  ©cbâgt, 
fine  ©iaittr  £;  (le  jardin)  n’a  qu’une  - (de 
haies.  île  palissatles)  bat  blo(l  tint  tBrfvir* 
bigmig;  la  - de  ce  parc  (est  endommagée 
en  plus,  endroits)  brr  3«mi  birft*  ImitIc*. 
bt r KJilbjaun;  la  - (faisant  séparation  des 
maisons,  cours  et  jardins)  bit  Slîaub; 
Van.  — , ou  closerie  (partie  ou  branche  dr 
ortie  profession  qui  comprend  U fabrication  dr» 
'‘»n»  rl  dr»  hotte»)  bîc|>i  Oit  ftlIÛUbfr  ftrfHgtf 

At>rbmaitfr*arbrit,  y.  bécasse;  2.  tig.  — 
(d’un  compte,  d’un  inventaire)  Stblufi, 
fHb«ftb-m;- (d’une assemblée)  ©d>.;  billet 

de  - (certificat  d'un  courtier)  £ «billet  ttfl  m; 

- du  théôtrc,  <5dilu6  btr  ^btaltr'-’orfit Hun» 
gtli;  3.-  des  fcligicuscs  (obligation  qu’elles 
»‘imposent  Us  ne  p»s  sortir  de  leurs  montstêrr») 

Jïloflrrjroaiifl  m;  faire  vteu  «le  -,  bn*  ©v» 
ifibbr  bt*  Rl-t*,  btt  flöfitrlirbtn  ©iiigcto» 
gtubfit.bfrPKiufnrabltgtn;  on  y garde-, 
mtm  brobatbtft  bort  bru  Ai.;  garder,  rom- 
pre la  - , beu  Al.  btobatbttn,  brrtbtu. 

CLÔTURER  v.  a.  Pal.  (on  compte,  on  in- 
ventaire t)  V.  clore y fermera 

CLÔTURIKR  m.  Van.  (vannirr  qui  ne 
fait  que  d»  l'ouvrage  battu)  Aorbm«l<bfr,  btr 

mtr  gefthiofftiit,  bitbt  an  tiuanbtr  gefügte 

91rbfit  Ilia  dit;  2.  (commis  qui  c/d<  les  registre») 

£«blirfjeT  (Slcteiiwuiabrer  m.)  ; 3.  - m.  p. 

Néol.  (membres  de  U chambre  dee  députée  louj. 
pressé*  d*  demander  ta  clilurc,  parce  que  leur* 
vole*  sont  déterminé*  d’*vanoe )9lbj}imillll  UQ*« 

füdiliflfvmU*'frt“v^6fliuimuug  rnft.wcnu 
bir^Diéeufüou  fautti  begouneit  bat). 

CLOU  m.  (morceau  de  métal  pourvu  d'une 
tête  et  d'une  pointe,  aerv.  à attacher  ou  i prndro 

qe)  'Jlagel  m;  - bien  poinlu,  fvi&iger  !>!.;- 
à tête,  9i.  mit  eiittiu  Aopft  ; - sans  tête,  b 
tête  coupéeou  élété,  «lift  ob.SR.cbneApvf; 

- à couvreurs,  h maçons,  ou -de  bouche, 
ou  - b tête  plate,  3Ruub«u.;  - b parquet  ou 

— b planche  (c-  à longue  Ulcqui  entra  et  ae  perd 
dans  le  bois)  Si>irfcr»it.,  »örftfvifffr  m;  - b 
cheval , b ferrer,  ou  de  maréchal,  <$uf»R,; 

— b caboches,  V.  caboche;  — b souliers, 
êtbub»n.;  - d’applicagc,  ©t|tblag*u.;  — à 
glace  (dont  la  télé  est  fait*  en  point*  de  dard) 

@riff»n.;-b  bande, b bardeaux,  Stbitncu* 
ob.  Sahnt..  SdjiubfUu.;  - de  cordonnier 

(peur  attacher  le  soulier  g*ur  la  form*) 
fitr»lt.,  <jprft»ll.;  il.  (pour  pl*nut  dan»  le*  t*- 
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ion*)abfab|i»td  m;  - à pigeons,  Y.bec-de 
canne i — « trocbel  (plié  e*  angle  droit  au 
lie*  datéte)^aftuaii.;-à  mangérc,  tBiriaii., 

! «vevgalt»n.;  - de  ferrure  de  gouvcritail, 
diubtr  jpieicr  m;  - de  sabords,!«. pim^fot  t» 
bäugtu;  -b  luttes,  b ardoise,  «att»ii.,i5<bit* 
fcr»U.;  - à souflicts,  OU  à souliers  (pour  at- 
tacher le  cuir  autour  dra  bois  des  aoufBeta  de 

forge  d >Ülafcbalg»u.,S<bub«H.;  iichcr.faire 
entrer,  chasser  un  —,  titirn  S«.  tiuftbla» 
gtu,  (iopfrit,  trtibru;  attacher  qc  avec  des 
-s,  tt.  atunogein,  ftfl*n.;  pendre  qc  b un  -, 
ft.  au  t lut  it  91.  bäugtu,  V .arracher,  parer, 
river , éteter  t ; rabattre  le  - (eu  former  U 
tête  dans  la  elouière,  après  qu’on  l’n  coupé  sut  le 
ciseau)  hm  Aopf  auf  btu  9î.  ftbiuirbcu  ; bt  u 
Aopfbf*9iagfl«au|bfUi9l.»fiftu  bilïtu.  il. 

rabattre  un  - (dont  la  pointe  sort,  U (aire  pcr> 
dre  dan*  le  boi*)  rillttl  9).  UlUUiftfU;  (le  ferdf 
ce  cheval)  ne  tient  qu’à  un-,  bäU  nur  au 
(Siutm  9I„  V.  tenir;  (canon)  chargé  de 
télesde  -s,  mil  9i.*f!pjru  grUibcu;  -s  d’or, 
d'argent  c,  golbrut,  filbcrut  9!ägtl  ob. 

Äfiflr;  — de  rue  (qu’un  cheval  rencontre  en 
marchant  et  qui  lui  entre  dans  le  pied)  5 trdjlC  II» 

n.,  @.t  jfriiau.;  (son  cheval)  a pris  un  - (d* 
««)  est  boiteux  d'un -de  rue.  bat  iiifintii 
9i.  grlrtttu,  bmfl  von  tiutin  ©.*11.;  P.(ccltf 
chose)  ne  tient  ni  b fer  ni  b - (est  mal  atta- 
ché*; il.  on  peut  l'dler  ai  on  veut,  on  peut  aiaé- 
ment  la  déUchcr)  ift  U'ffctt  Ititt»  UOtb  Uûgtl* 

ÿtjl;  it.  tig.  (affaire)  qui  ne  tient  ni  b fer  ni 

b - (qui  n’rat  pas  solidament  faite)  bit  ft  l'utll 

iRrüaub  bat,  nirtit  auf  bit  3)aurr  gtiiudM 
iÿl;  it  ne  manque  pas  un  - (b  ce  bütiment. 
b cette  maison)  (il  a'y  manque  rieu)  t*  |d;ii 
feiu  91.;  je  n’en  donnerais  pas  un  - b souf- 
flet, cela  ne  vaut  pas  un  — b soufflet  (pi 

d'une  chose  dont  on  ne  a*  eoucie  pas  ou  qu’on 
méprise)  itb  gjbf  ftillflt  ©t.'tfltObf  IfllOpf  ba= 

fur,  bn*  tfl  fcfnrit  92.  ti'trtb;  compter  les  -s 

d’une  porte  («‘ennuyer  en  attendant  qn)  (tir 

9!ügrlaubfr3’bùr|iSbIrn)  ; jtiu.  laugt  m* 
grblitb  crwattrn;  P.  ün  - chasse  l’autre 

(une  nouvelle  pxeaion,  un  nouvel  intérêt  en 
chus*  u*  autre)  fin  Atil  ttfibt  btn  aubtrn; 
rtucVribtnfcbaft  »rrbrüitgt  bit  nubfrr.  Rot. 
(maladie  dea  pi.)  V.  ergot  ! Com.  V.  girojle; 
abs.  (acheter  de  la  muscade)  et  du  -,  uub 
925gtltiu;  — matrice  (fruit  du  giroflier,  «ucitn 
avant  !a  maturité)  ®2uttfrUflff  f’,  - de  CÎIin- 
bre  (cert.  composition  de  cinabre,  façonnée  en 
forma  de«.)  3i II ttobr r* II.;  Man.  (cheville  de 
feraerv.  à tourner  Ica  enauplea)  $?r tf)t*fl 0<f  m; 
Méd.  V . furoncle;  - hystérique  (douleur  do 
tête  Axé  « un  acul  point)  AoV>fftf>l»fVj  flttf  ti» 
llrilt  ^iuilfl  ’,  Sculpt.  (n»ud*  ou  partie*  dure* 
qui  •«  rencontrent  dan*  le*  bloc*  de  marbre) 

Aiioltii  m.  pl.  [?lintagrlii  n. 

CLOU  AGE  lit.  (action  de  efeurr)  92agflll, 
CLOUCOURRE  f.  (herbe  gri*  d*  lin  dan* 
ica  blé»)  Aftdjr nftbr Ut,  Cflcrblumt  f. 

clou  D’Epingle  m.  (peut  dou  long  et 

à tête  plat«)  langt«  2«iiiib|1ifftbcii. 

CLOUER  r.a.  («ttaeber  ave«  das  chat)  lia* 
gt lu,  au»n.  ; - (des  ais,  des  lattes)  an»«.;  - 
(les  ardoises)  anf«n.;  - (les  pen  turcs  d’une 
porte,  d’une  fenêtre)  nuftblagtn;  - (une 
serrure)  anfchlagtii;  - (le  fer  d’un  cheval) 
anîftblagru  ; - (un  parquet)  «iian.  ; - une 
table  sur  un  pieu,  riur3  aftl  au  tint  n $fabl 
il.;  (cette  planche)  n’est  pas  bien  clouée, 
ift  uicbt  gut  angruagrit,  uicbt  rrtbt  ft  fl  orna» 
grlf;  - (un  canon)  otriiagtln;  - (des  caisses, 
des  tonneaux  j)  (y  mrltre  de*  cercle»  et  de» 
clans)  bruagtlu,  brrtiftii;  flg.  (pt  de  qn  qui 
ne  bouge  d'un  lieu)  « y eSt  -é,  tt  ifl  Pt.  fîçt  ta 
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wie  auge  nage lt;  ii  est  -é  sur  sa  besogne,  il 
est  tottj.  ~é  h son  bureau  (fort  *«ri>tu  «<  «»*- 
v«a>  erfîgt  beftSnbig  über  fr.  Arbeit,  an  fm, 
©«breibtifdir,  iftwie  ait  fit.  €d»reibtifci>  an» 
genagelt;  Bl.  collier  de  chien  -é,  fers  à 
cheval  — és  d’or  (a«»»  i»  ciotu  «ont  a-»«  autre 
«■>«1  t)  rin  $uiib«>bal«baub  mit  9Iagelit 
ron  auberergarbe;  <£>itf«rifrn  *>»lt  golbeneit 
9Mge(ir,  Man.  étre-é  h cheval  (y  tue  t«»- 

fenne,  ne  *0  point  ébranler,  q«  violenta  que 
•oient  le»  «ou».)  tr$t  fejt  iltt  Sattel  flgett, 

tvir  angetiagrlf  ju  $feebe  flben. 

CLOUETT  ni).  Tonn.  (peut  oiaran  mouwo 
au  tonnelier)  @t»vfmri§ri  DI. 

CLOL'GWA  (kloug-oua)  m.  (*o.  a«  ce- 

rue  de  Russie)  id.  f. 

CLOU1ÈRE.  CLOtITIkRE  OU  CLOU  VtfeRK 

f, (pièce  a«  fer  qui  aert  à former  la  télé  1«  dont) 

9logrIrifcii  n;  on  chasse  {la  tige  de  fer 
rougejdans  la-, man  treibfjtn  ba«9î.|)iitfin. 

CLOUTER  V.  a.  {garnir  ée  petita  clous  d'erj 
(une  tabatière)  mit  Stiftern  beftbiageu; 
(étui)  — è d’or,  mit  golbrntu  @t.  befeb»; 
(une  boite  de  montre)  -ée  d’argent, mit  fil.- 
br rncu  ® t.br filage a;  -,  faire  - un  carrosse 

(dette  un  deuil  de  cour,  faire  garnir  l'impériale 
de  plu*,  range  de  gros  c/»u»  bronsea)  bflt  4)1  lit* 

mrl  einer  Jtntfcÿc  (jur  îrauer)  mit  großen 
broiijirtfn  ?làgrlit  bcfcÿlageit  ob.  auéûbla» 
gm  E laffru;  (le  roi  et  la  famille  royale) 
avaientdescarosses-és.fcattcnmit  broit» 
liefen  SMgeltt  auégefcblageue  Jtutf$en. 

CLOUTERIE  f.  (eoin.  de  dont,  atelier  où 
on  le*  f«briqu*)9)<tgfUfram  m;  it*f<$miebef. 
CLOUTIER  m.  (faiseur  ou  marchand  do 

clous)  -,  marchand  -,  SlagcUfiÿmlrb,  »fr3» 
mrrm.  lévie)Âalibtrin. 

CLOUTIÊRE.Y.  clouiere ; Arq.  (écrou 
CLOUYA  ni.  H.  n.  (cormoran  dreeaé  en 
Chine  pour  prendre  le  poiaao»)  id.  m. 

CLOWN(ctône)m.f  ««f/at*)(perso»i»age- 

grotraque  de  la  farce  anglaiae)  id.  m. 

CLOYÈRK  f.  (ce?  de  panier  à mettre  de* 

liuitrra)3ifd1sforb,  ?t  iifitt-f.  m;  - d’Iiuttres, 
de  poisson  frais,  Jtorb  Anftcrn,  friftber 

Sifrbf  ; il  (lea  huitrea  eonunuca  d«na  le  penier) 

CLOZKT,  V.  closet.  [bic  Sluftmi. 
CLUACINEf.Mytb.(ooni  donné  à Vénua) 
id.  f. 

CLUB  m.  (anglais  ) (assemblée  politique; 
i».  1a  lieu  où  elle  ao  réuoit)  Jî lu bb  ni;  CC  - ll’est 
qu’un  café  (où  l’on  va  lire  ou  entendre  les 
nouvelles)  bieftr  JU.ift  bloß  eiufêaffrebau«; 
H.  d.  E'.  les  -s  révolutionnaires,  bit  m*o» 

liitioitàrntÂinbbé;  - politique  (i" club  éta. 
bit  à Paria  ao  17S*)poiilif(||frÂt.;-dcsFeuU- 
lan ist.  formé  on  1791,  en  oppoe.  i celui  de*  Jaqo- 

bin»)  Äi.  btrSfiiilhiiit«;  - des  cordeliers 

(fondé  par  Danton,  Camille  Desmouliaac)f$ratl» 
(iéfailfltjtl.  (d'sraséide*)  id.  f. 

CLUBIONE  f.  H.  n.  (g  d'arachnide*,  fam. 
CLUHISTE 111.  (membre  d'un  élut)  jtiub» 
l’ift  »1. 

CLUDIE'ORME  a.  (en  forme  de  dem')  Ma* 
gelfôrmig  ; (caractère)  - (composé  do  clou* 

fichée  pria  l'un  de  l'autre)  ail#  ’->< âflcl II  bfitc» 

bfiib.bnrtb  ctngeftftlagene  ’Jtâgrl  jttf.  gefegt. 
CLUXCil(klon-ch)  m.(  anglais  ) Minér. 

(«chute  argileux  mélé  à la  houille  englei*e)ïll.tn. 

CLUNÉSIE  f.  Méd.  (phlegmon  do  Ynssus) 
id.  f;  ®t>ftfflff<t>tt?nifl  f. 

CLUNIPÈDE  m.  H.  n.  (oie.  qui  ont  Ira  1 
pieda  prra  de  l'awu,  et  en  partie  caché»  dan»  l eb- 
dornet»)  Stcißfllß  Hl. 

CLUPA ISODONS  pl.  H.  n.  (*.  de  poiaa. 

votain  de«  dupés)  jdgnlbfe  ^ilv tilge  |H.  pl. 


CLUPE 

CLUPJBo»  CI.l'PÉ  m.  H.  n.  (duprai  genre 

de  poiae.  épineux,  fern. dcegyomopoiue*)  Jtirle 

fcbmaiij.êtromliug  nthÇvktngége  f<blrd)t  n; 
- mjfste,  Slartbäeiiig  m.  |_<fcru  n. 

CLUPPKMÉNT  m.  («ri  d«  u poul»)  ©a* 
CLUPPEJl  T.  H.  (crier  com.  la  poule)  grt» 
rftrii.  [cbir)id.  f. 

CLUSE  f.  Fauc.  (eri  dn  fauconnier  qui 
CLUSEAU  rn.  Bot,  (agarie  élevé)  goger 
iBlättrefcbioamm. 

CLIISER  v.  a.  (la  perdrix)  (exciter  le* 

chieua  è la  faire  »ortir  du  buiaaon)  ailt  jngeil. 

CLUSiER  lll.Bot.(g  de pl.,fax>. de»  ci» le») 
Slufïef;- blanc,  veineuxt,weiße,gcaberte(ii. 

Cl. UTE  f.  Expi.  (bouille  belge  do  qualité 
infér.)  |d.  f. 

CLUTELLE,  Cl.  i;  Tl  H f.  Bot.  (»rbri»» 
d'Afr.,  fern,  de*  euphorbe*)  (Sllltia  f. 

CLYMÈNE  f.  (pl.  voie,  do l'épurge)  6h)s 
mcimuplafterbfe,  tuilbe  3irfn,f«'èf«‘  fi  2. 
Myth.  (fille  d*l'oeé*n;  mère  d'Homcre)  id.  f. 

CL  Y MÈNES  m.  Myth.  (nom  donné  à 
Fluten)  id.  m. 

CLYPÈACÊ,  clïpéastrk  m.  H.  n. 

(radiai rca  échtnide*,  ayant  un  teai  ea  forme  de 
bouclier)  9ioff  lligfl  ni;  2.  (g  d'ine.)  V.  lépa- 
diie.  (dee  trgum.)  id.  f. 

CL  Y PÉ  ARI A m.  Bot-(erU  de  t'inde.fjm. 
CLYPKI-FORMEa.Astr.(pi.  d'une  tap 
de  comète  acmbl  è un  bouelier)  fdtilbfôrillig. 

CLYPÉOLE  f.  Bot  (pl.  dont  le  fruit  a une 
eiliculc  «embl.  à un  petit  bouclier)  ®(|)fibril« 

ftaui,  5d)ilb»fr.  n;  -alyssoide,  ou  bouclier 
de  Narbonne,  9iuubf<Vilb  n. 

CLYSMiEN  a.m.  Géol.  ( terrain  de  la  pé- 
riode »alu mienne,  formé  paralluvion)  aiigcr 
fcfmitmmtr 

CL  Y SOIR  m.  (o»p.  de  long  entonnoir,  fait 
de  toile  imperméable,  pour  prendre  dre  lnve- 

meiu)Âiy^tfr»lrl4)lfr,»f^laii4i  m. 

CLYSOPOMPE  f.  (pompe  i jet  ooetinu, 
remplaç.  la eeriague ordinaire)  dtlÿfopomV  ni. 

CLYSSe;  f.  ouclïssus  (u-ce)  m-Chlnt. 

(eepril  acide  formé  d'un  mélange  d'antimoine,  de 
ni l*o  et  dcaoufr»  diatillé«)  (Slpffug  ni;  Kampfe 

majfcr  n:  - d anlimoine,®vicègl(ié»<?l. 

CL  YSTÈHE^  Hl.  {remede  liquide  mtrod.dan» 
l'anua  à l'aida  d'une  aeringue)  v.  JUpfHcr  H;  - 

laxatif, rafraîchissante,  cr5ffucubr«,fù(i> 
Ititbeé  itl.;  donner,  prendre  un  - (ou  mieux 

un  i r*tri!e)till  Äi.  gtbf  II  Ob.  bf  ibl  tlIflCtl,  ließ* 

mm.  Syn.-est  du  genre  burlesque;  /atte- 
ntent s’emploie  encore  en  médecine , et 
remède  tlans  le  langage  ordinaire. 

CLYSTÉRISAT10N  r.  (ftCliOO  do 
riêtr)  Älpflitrm  n.  (ment)  fam.  HpRirrm. 
CLYSTÊRISER  V.  a.  (donner  un  lave- 
CLYTE  m.  H.  n.  (g.  dîna,  coléopt.  voiain 
des  oallidiee)  ©ibberfäfrr  m. 

CLYTEMNESl’RE:  f.Mytb.(6lledeJn- 
pit*r)  Clptcmnefha  f. 

CLYTIK,  V.  clitie. 

CLYTRE  m.  H.  n.  (g-  d'ine.  ooléopt.  fern, 
de»  cyoliquce)  ®ügfblfllif,ffcr  m. 

CNE8ME  m.  Méd.  V.  démangeaison. 
CNICÉLÈE)  f.  Cllim.  (huile  de  carlhemc) 
PSrbfTbiftflSi  n.  IPrrbecrfrattf feccre  f. 
CNIDÈKf.  autr.  Bot  (beiedeméxéréon) 
CNIDÉLÈEÜf.  Chîm.  (huile  tirée  du  méné* 
r»on)8orbrrrfraitfS(  0. 

CNIOUEoucnicbaut  m.  Bot.  («p  de 
chardon)  iîv.sg«frailtn;»biflfl  f. 

CNIQUIER  (-kié)  m.  Bot.  (bonduc com- 
mun) gentf  iiift  Stfififfcrbaiim. 

CN0DAL0N,  CNOiMJLo.N  m.  H.  n.  (g. 

dîna,  coléopt.  de  St.  Domingo»,  fam.  des  taxi- 
coraca)  id.  ». 


CN0P0D10N 

CNOPODION  m.  Bot.  (unie  de  renoué#) 
id.  n. 

CO  m.  Bot  (herbe  de  I»  Chine,  dont  on  fait 
la  toilo  appelée  copou)  id.tTi:  (<t)itléfif<$f  UrÎR* 
UMltbVfLlitJc);  2.  Chili),  (abrévielien  pourco- 
é*/t)  Coill.  (ebrévielion  pour  Compta  ouvert). 

COA  m.  Bot.  (*rbr  strmrnteux  d'Amér  ) 

COA-CIIIRA,  V.  cua  chira.  fid.  m. 

COACCUSÉ  m.  Pal.  (««»«  Avec  an  ou 
plue  autre#)  üHitangf  f Iflijlr r ni;  il  a été  pré 
SCitlé  & son  - , f r fft  fourni  Ü)I-II  vorgr  firil» 
tvorbm,  V.  accarer  t. 

COACTKURm.M.r.  (ccriv «in  dédouane) 
3oü»,  SEüagi).iu«cfd)rtibfr  m;  it  ©irtrr, 
®trnrr«'U.,^rrfffrm. 

COACTIF,  TE  a.  (qui  * droit  de  contrain- 
dre) jwiiigr nb  ; pouvoir  - , puissance  -ve, 
3maiig«*grttKtlf,  »macht  f. 

COACTION  (.(contrainte,  violence  qui  été 
la  liberté  du  choix)  3n>ong  ni;  uscrde-,3- 
grbrantfirn,  3-S'mittr l ainoriibrii;  Jur.  la  - 
prouvée  détruit  l’acte,  brr  rmirfrur  3. 
madtt  bt>  ,§anbluiig  itngüHg. 

COACTIVITÉ  f.  (qualité  d’une  puiaeance, 
d'uno  loi  ce* céirr)  ©igrnft^ttft , SBtrfuug  f. 
cisicr  3ttmtigégfreait,  rinr#  3maiig#grfrbré. 

COADJUTEUR  m.(adjoi«t  i un  prélat  ou 

autré  oBfic.rccl.jCi  destiné  ord.â  lui  succéder  )(f  p: 
tbjlllor  ni;  -trice  f.  (religiouaa  adjointe  À une 
BbbcMc  ou  prieure^  el  destinée  à U remplacer 
apre*  ta  mort)  f, 

COADJUTORERIE  f,  (charge  de  coati- 
jmtm,  de  coati jutrieo)  Soflbjlltorté  f. 

COADNÊ,  éE  a.  ord.  pt.  Bot  (fruits) 
—S  (feuilles)  — ées  (aéa,  nées  plus,  ensemble  et 
coill.  par  paquets, maie  ean»  ee  toucher  »leur  iu- 
ecHio»  «ur  le  tige)  bif|)t  jiifttmmfu  grwadq'fu. 

COAGIS  in.  Coin,  (commissionnaire  «u 
Levant)  id.  m. 

COAGULATION  f.  Did.  (tôt.  de  ee  cea- 
gulcr,  effet  de  cetloact)  ©rrilllini  ; it  ©non* 

»rue ♦ n;  par  la  - (un  liquide  passe  à l'etat 
solide)  bimbbaé  ©.ob.©éflc&ni;-(du  lait, 

du  sang)  (lorsqu'il  ae  caille)  ©.;  (le  tait  ne 
lui  est  pas  bon)  il  s'en  fait  une -sur son 
estomac,  fie  gerinnt  itim  im  2H>ignt  pi  ci» 
ncm  Jtlumpru;  (ie  lait  caillé,  les  wufö 
cuits,  offrent  des  exemples)  de  -,  00m 
non  ©rriiiuung. 

COAGULÉ,  ée  a.  geronnen  ; (sang)- 
(liqueur)-ée,  g.,0ef1attbrti. 

COAGULER  V,  a.  (faire  passer  à l’étal  de 
coagulation)  gerluiieu  matÿfii  ; (la  présure) 
-e  (le  lait)  (le  feu)-(i’albumiuc  de  ItcaQ 
mat^t  z g.;  (le  venin  de  la  vipère)  -e  (le 
sang  dans  les  veines)  maeftt  t g.  ; (le  sang 
extravasé)  se -e,  gerinnt,  grfte&t;  (le  lait) 
se  -e  (dansson  eslomacjgrrtnnt  i^m;  (sub* 
stances)coagiilantes,urrbi(ffnb,g.maftjciib. 

COAGULUM  (-orne)  m.  (latin)  Chtm. 
Phys.  V.  coagulation , ©eronn? ne  »,  Va  b 11: 
Ü)îoif f f;  2.(moyen  de  coaguler)  «tojf.üSittri 

rt.  gn innen  jn  matben  ; (la  présure)  est  un 
-,  ift  ein  SDF.  juin  ©eriititriimacben. 

COAGY  m.  (OfSo.  turc  après  le  oaéi)id.tn. 

COAILLE  (I  m.)  f.  (laiae  groerière  de  la 
queue  de*  brebi*)  SrbttMUj»,  StamilUlOolif  f. 

CO  A I L I.ER  V.n.Cb.  (pldc*  chien»iquèt«r 
u queue  haute)  mit  Wfbdubrm,  mntfclnbrnt 
Stinuanje  ttmbetflJbcru , iimberfvûrrn, 
f4mobbrrii,n>ittent.  lSBrtlb»goft,«lenffl  ni. 

COAÏTA  Ol.  (singe  d'Amérique)  jd,  m. 

COAK  ou  coke  m.  ( aagiai,  ) ( côke ) 

(houille  épurée  par  la  diatillatioe)  gereinigte, 
entftbwefelte,  abgrfd>u»efeife,  »on  Âoblen» 
fSttre  befreite  Steinfo^Ie, 


COALESCENCE 

COALESCENCE  ( lès-)  T.  Anal.  (adhé- 
rence , soudure  do  deux  partie»)  3lllJ,11"lrl1' 
warfjlV ii,  '-lifts».  n. 

COALK8CENT,  E a.(pl  d'une  partie  sou. 
déc  ovee  une  luire »ufamilK II,  »fr* 

wachfrn. 

SE  COALISER  V.  r.  (ae  liguer  contre  un 
ennemi  commun  E)  »frbÜnbfli;  COallfÜfli; 
(puissances)  -écs,  »rrbfinbrt,  ronlirt  ob. 
cooiifirl:  Phys. (des  parties)  qui  se  coa- 

lisentCqui,  séparée»  auparavant  s'unixaent  cl  se 
confondrai  ensemble)  ll'rlcbr  fi 4)  mil  f iliailbft 

»rrrlnlgrii,  »frbiitbfii. 

COALITION  f.  (sel  de  se  coaliser, - il  elTel 
de  celle  set.  )id.  f'.  ©f  rbt  llblllig  f;  C mesures  eon- 
OSrldes  entre  plus,  pers  , pour  nuire  s d'sulrss 

ou  i rRui)  >B.;-  (d'ouvriers)  3L,Ü3iinbitifi  n: 

H.  il.  F.  ( P>  des  ligues  formées  contre  Is  Krsnee 
lors  de  Is  l,r*  révolution)  (fprtlition;  1*”  — 
(conclue  le  17  soûl  1791  s Pilnitx  ei  dissoute  le 
17  ocl.  1797,  par  1*  traité  de  Campo-Forutio) 
ftllf  6.;  2J'  — ( formes  en  mars  1799  et  ter- 
miner par  1rs  traités  de  Lunéville  et  d'Amiens 
en  1801  et  1801,)  JU'titi’  (S.;  3*  — (formée  en 
mai  1803  et  terminée  par  la  paix  de  Presbourg 
le  16dée.  Is03  Ibrttlf  6.;  4*-  (formés  en  sept. 
1806  et  dissoute  à la  paix  de  Tilsit,  Is  9 juillet 
1807)  «irrlf  V 5*  - (commencée  en  aeril  1809 
et  terminée  parla  paix  de  Ockanbrunn ) ffltlflC 
Cf.;  6* et  dern.  — (formée  en  1813  et  terminée 
par  l'abdication  de  Bonaparte  à Fontainebleau) 
ftdjétt  (5..  Phys,  (union  intime  de  substances) 

SB..  iôfrriii!flitiig(rnr<$3iifflmmrit«»rt«i>ffn). 

COALITIONNKR  V.  11.  (I.  de  Mirabeau; 

former  un  c coalition)  fillf  (fcdll'lioit  bilbfltj  2. 

v.  r.  sc-,fi(hvtrbnnben. 

COAPTATION  f.  Chir.  (réunion  exacte 

des  bouts  d'on  os  fracturé;  replacement  d'un  os 
luxé)  Qiiiditf  Ulrrrinigung., 

COARCTANT.it  Méd.(qui»arr»)[dnu- 
Icur)  -C  , bcfttgr llb;  iL  (qui  diminue)  (pouls) 
-,  abtif&nifub. 

COARCTATION  f.  Med.  (rétrécisse- 
ment de  l'urétra)  iBrtfiigiuig  bc  r^aniröbre  f; 
2.  f petitesse)  (du  pouls)  Jtlf  illbi’lt  f. 

COARTICULATION  LAnal.  V.  sy- 
narthrose. 

C0A8E  m.  H.  n.  (e»p  de  moufette)  id.  f. 
COASSEMENT  ni.  (cri  des  grenouilles) 
Oiiiifrn  n.  [nouille»)  guafru, 

COASSER  V.  n.  (msn.  de  crier  des  gre- 
CO ASSOCIÉ  s.  a.  Coni.  (aaaocié  avec 
d'autres)  mlbrrbniit'rn;  ’3)littbfi’l()tibcrni. 

COATI  m.f  quadrupède  carnivore  d'Amér., 
de  la  groas.  d'un  chat)  Id',  djH’ciltbrtCb#  m; 
-inniuli  m.id.  m.  [V.  campèche. 

COATLI ouBOlS  NÉPHRÉTIQUE  Hl.  Bot 
COBALES  111.  pl.  Mylh.  ( génies  matins 
Je  la  suite  de  Bacchus)  .Kpbrtli'll  m.  pl. 

COBALT  anc.  COBOtTHl.  (métal  blanc., 

dur  et  cuiint,  ordin.  combiné  avcc  de  i'arifnie, 
ci  dont  l’oxyde  « U propriété  de  colorer  le  verTC 

e»  bleu)  Æobalf'cb.  xRobrlfm;-otldé.  St.* 
Oryb  m;  - oxydé  noir  terreux,  8lnMÎ.;- 
sahlonneux,€anb>.ft.;  mine  de  - mélangé 
de  fer,  '2anrr*.ft. 

COBALTATE  m.  Chim.  (sel  d’oxyde 

eoés/tiyur  arec  une  bi#e)fobrtlf rfourt  « ©dlj. 
COBA  LTÏQUE  a.  m.  Chim.  (acide  tiré 

du  coéa/4  ) .«nboltefiilirr  f. 

COBAYE  m.  H.  n.  V.  cochon  d’Inde. 
COBBAN  m.  ( petit  arbre  de  Sumatra,  i 
fruit*  rertf.  une  noix,  dont  l‘«m«nd»  cm  amère  «I 
qui  «cri  à faire  une  huile  bonne  pour  U surdité  g) 

Gobbaiibaitm  m;  gomme tie - (gomme méd. 
qui  découle  de  Is  tige  due.)  flobbilUgHlUmi  m. 
COBE  r.  Mar.  V.  unedle. 

GOBÉE  f.  ou  cob.ea  m.  Bot.  (pi  grfm- 


COBEL 

pante  d’Amér.  , do  la  pentandric  mono„ynio,  à 
fleura  eu  doch« ) CîobxUl  f. 

COBKL  m.  H o II.  («erpcnl  brun  ù’Amcr.  à 
deux  liÿoca  blanche«}  id.  ni. 

COBIT  m.  Com.  ( meaure  de»  Indra,  dont 
troia  font  t aune«  d’Arasicrdattt  J (^ol'ibo  m. 

COBITE  m.  H.  n.  ( frsncho-barbow  ) 

Styillfvlf  f;  ©rilllbrl  m;  IL  (miagurn,  cap.  de 
goujon)  ^tblamiiiebfiÿfr,  ê.apcijfcr;  Sifà* 

gitr  ni. 

COBLENTZ , COUR  DB  - (gouvern.  qui 

s'établit  dans  cette  villa,  en  1791,  à l’époque  de 
l’émigrolion  française)  Coblfltjfr  $of. 

CIL-BOURGEOIS  m.  Coin.  Mar.  (co- 
propriétaire d'un  vais.,  marchand  , par  oppoa.  à 
baur  frais  ou  propriétaire  unique l'Dlilrbfbcrm. 

COBRE  m.  Com.  (mesura  indienne,  17 
keses)  id.  m;  Pap.  (péto  effilochés  et  gardés) 

aufigffafrrtr  iiubmifgfbDbfiic^abrrit  pl. 
COBRE  DECAPELLO,  ou  coisra-ca- 

PELI.A  m.  M.n.(ssrpenldcslndrs,  dont  la  mor- 
sure est  moriellr)ci'y loutfc(jc  'Jlaltt  r;$3rillt 
ffblaiigr  f.  (laichca)  id.  f. 

C0BRÉS1E  f.  Bot.  (g.  de  pl.  voieia  des 
COBRISSO  m.  Millér.  (mine  d'argent  du 
Pérou  mêlée  de  cuivra)  id.  m. 

COCA  in.  ÜOL  («u  arbre  de  la  faim  et  de  la 
soif,  arbre  du  Pérou,  à fruit  eu  grappes  de  la  gros- 
seur daeelui  du  myrtille,  qui  étant  séeké,  sert 
aux  habita..*  de  petite  monnaie  ) <£>Uligfr*  Itltb 
T'nvflbflitm  m;  feuilles  du  -(»erv.  de  tebao  E 
aux  Péruviens)  'iMällff  bf«  .Ç>.»  Il-  ÎS-é. 

COCAGNE  f.  mût  (le  - (cap.  de  mit,  rond 

et  glissant,  au  haut  duq.  sont  suspendus  des  prix 
qu'il  faut  réussir  à détacher,  an  y grimpant  sans 

aucun  aeeouia)  Jtlr  tir  r=ma|i  m;  Jt.afliingt  f; 
Com.  (psitt  conique  de  pastel  )lhiairfu(hru  HT. 
(pastel)  en-,  in  Jtmbfii;  (pays)  de- (paye 

où  I on  cultiva  la  guède  ou  pl.  dont  on  fait  las 

pain,  de  c )n>o  2Bai&  gebaut  witb;  P.  c’cst un 

pays  de  — (riche,  abondant  en  toute»  choses;  al- 
lusion aux  richesses  qu'y  amène  le  commerce  de 
celte  plante)  bil«  îfl  fill  Srijlaraffclliaub. 

COCAOTE  ni.  M illér.(pier  de#  Indcs.qui, 

étant  échauffée,  imite  le  bruitdu  tonnerre)  id.  f. 

COCARDEf.  (bouffcltede  ruban  ^dérou- 
leurs propres  à une  nation,  et  que  le  militaire  g at- 
tache au  boulon  du  ehapeau/.(^utrfchlciif,23iUlb; 

f«bl.,Çf»carbr  fi-d’ciolTc  c.  jcngnir  Jg».;  — en 

plumesde  coq  (touffes  de  plumes  de  coq,  rem- 
placées  par  Isa  e-e  da  ruban  t)  J\f  bel  bufrl)»(f . f; 
-blanche  (celle  des  Français  aoua  la  branche 
ainéa  deo  Bourbons)  lVfîpi'  (f.;  — vertC  (»igné 
de  ralliement  adopté  par  Ira  Pariairna  insurgés  le 

« juillet  I789)grnnf  (L;  - tricolore  (bleue, 

blanehcet  rouge, adoptée  le  3 juillet  pour  la  garde 
nationale  de  Parie,  et  devenue  ensui  te  la  cacarde 
nationale  de  la  France, par  décret  de  l'Assemblée 

constituante)  brfifarbige  Q.;  ÎL  («ri»«  de  la 

coiffure  deo  femmes)  id. 

COCARDEAU  m.  Bot  (variété  de  ju- 
lienne à larges  «cura)  gf  llflfrlft'fpjf  f. 

COCASSE  a.  2 (plaisant,  risible  t)  fnm. 
broHig,fpaÿbdft;il,elleest  -,rr,jtf  ifl  br.,  fp. 
COCA.TRE  m.  Econ.  (demi-chapon,  coq 

auquel  on  n'o  ôté  qu'un  testicule  ) .{julbfrtr 

patin  m. 

COCATRIX  (-trik-Sf)  m.  (cap.  de  basilic 

que  le  vulg.  croit  né  d'un  coq  ) id.  m. 

COCCÉANISME  m.  If.  cccl.  (doctrine 
de»t'oecéens)<JpfCfjariiéniU$  m. 

COCCÉIENS  m.  pl.  H.  eccl.  (.eei.i«. 

de  Je»nCox,l605,qui  croyaient  au  règne  temporel 
du  Christ  sur  la  terre)  CfDCCf  jailfr  m.  pl. 

COCCIGIENou  coccYGiEN,  ne  a.  A na  t. 

(qui  app.  au  coccyx)  milSClC  - , Stfi(ibf<Ue 

mnéfel,  <£(bn>ûnjbfiu*m.  ; vertèbre t -ne, 
<S.«tt5irbfl  Ef,  V.  sacro-coccygten. 
COCCIGRUE  r.  Bot.  S.pcùie. 


C0CC1NE  34« 

C0CC1NE  f.  Chim.  ( matière  colorants 
rouge  de  la  graine  déoarlate)  (forci  II  n. 

COCCI  NELLE  ou  kéte-à-dieu  f.  (petit 

»carabe»)  «Ollllf  llfàff  r<bf  II  n ; iS.*f5ftr  m. 
(4>èrrgplU»ôgflfiii).  -Sommrrfiub  n;  la  - à 
deux,  à sept  c points  ou  gouttes,  3n>ri* 
pnnft,  3 «tro»|fii,  $ifbfii«»untt,  'S.*!!»» 

»ff  B t ,n-  [eineo  émétique»)  jd.  ni. 

COCOS  m.  Bot.  ( pL  dug.  custolla,  ira- 

COCO  X ou  coccvx(kok-ci-ce)m.  ÀnaL 

(petit  os  attaché  à l'extrémité  de  l'os  sacrum, 
doal  il  est  cornait  un  appendice)  Slf ijjsbriu, 

S(b>pmiJ*l>.  n.  la««*)  id;  (Sorcorâa  f. 

COCCODÉE  r.  Bot.  (g  d.  pi,  r.».  d«  .1- 
COCCOLH  HE  r.  H.  n.  ( ou  pierre  à 
noyaux)  id.  f;  jtrrnilfin  m. 

COCCOLOBA  f.autr.  cocr.oLOBis  Bol. 
(leraiainierdemerj^rrtranbr  f,  ‘S-ltbaUlH  in. 

COCCOON  m.ßoL(g  de  pl  de  la  Jamaïque, 
eap.  de  ecnailive  é longue»  goutter»)  id.  m. 

ÇOCCOTH RAUSTE  m.  V.  gros /sec. 
COCCULUS  m.  BoL  V.  coque  du  Le- 
vant. 

COCCUSfkok-kuce)  m.  V.  kennet. 
COCCYGIEN, NE  (kok  ci-)a.(rel  eu  cac 
cyx)  (nui  «Itip»  Pb.  ècbwaiijbfin  gfbprig. 

COCH  A RI)  m.  ( cheval  dont  la  léterrae.  à 
celle  d'un  cochon)  Stfjnil'illéfopf  m. 

COCHE  III.  uulr.  f-  ( voiture  publique  qui 
traoapnrle  lea  particuliers  et  leurs  effets  d'uns 

vin» à nna autre)  ïaiibfntfd).'  f;  lc-(Je  Ver- 
sailles) bif  Ç.;  alleren  -,  in  brr  K.  fourni; 
(envoyer)  par  le -.par  la  voie  du-.  flcf>  ber 
U.  brbirnrn;  retenir  place  au  -,  rtnrn$la| 
anfbrr K.  beffrlim,  V.  arrhes;- d’eau  (ba- 
teau aerr.  de  e.  ) SDlarfitt()iff  n;  le-(deMe- 
lun,  de  Sens)  baé  ÜW.  c;  prendre  h ferme 
les  -s  d'eau,  bif  ü)2— f iu  i!a<t>t  nrbmrn;  - à 
va|>eur,  i<pft*‘Dainpffd)iffn;  P.  manquer 
le  - ( une  occasion  favorable)fiUf  gnilfligr iÿfa 

Ugtnbfil  »rriâtimen;  faire  la  mouche  du  - 

((tire  r*titpre^y  le  néceaiur»,  «'«linburr  lo 
»uccr«  d’une  enlrepri»e  à l«q.  on  a lo  moin* 
contribué)  bru  Süicÿtigru,  tliicut&r hrlirÿrn, 
(Sittfliiprc ir^e n fpiilen;  teitttig  failli;  2.  (leo 
pera.  qui  sont  daua  1er.)  le  - dîlie,  COUChc  à 
(telle  ville)  bit  S,  ba#  îDî.  blrt'bi  int  ûbrr 
9Jîfttag,  ûbrr  8(ac()t;  le -a  été  volé,  bit  Y, 
ba«  SDî.  ifl  bfilobltn  worbru  ; Mar.  porter 
les  huniers  en  — (les  hisser  au  plus  haut  du 
mit)  mit  ganj  nuSgcbifiteii  2J2ar*frgftn  ob. 
mil  îDîarêffgfht  am  ïppp  ftgtln. 

2.  COCHE  f.  (entaille  dana  qr  corps aolidr) 

Ät  rbf  f;(faire)une-â  un  bülon,  tint  Jt.  an 
fiiir  n Stab;  la -d'une  arbalète,  bit  SI.  ob. 
9?uji  au  ciutr  Wrmbritjl;  la  - de  la  llèche 

(danalaq.  entre  la  corde  ds  l'are)  bit  it.  pb.  bfr 

ffinfebuitt  ont  ïfoilr,  la  — des  piquets  h 
tracer  les  galeries  des  mines,  bif  Sägen* 
fdmittr  auf  bru  JlSpftn  btr  ïracirpfS^lt; 

Boill.ff  marque  aurdeux  tailles  nu  peliles  barres 
de  boi*,  pour  tenir  compte  do  cert.  objet«  prit  ou 

donnés  i crédit) faire  dos-ssur  la  (aille.âl'-H 
auf  ba«  Äf  rbbolj  fi^ur tbr n;  Chap.  ( morceau 
da  bois  qui  agile  la  corde  é boyau  de  l'arçon  ) 
Sd)lili|bpli  n;  Mail.  ( outil  pour  mouvoir  l'ar- 
çon) Sibtagbol  j n;  pop.(  truie  vieille  et  grasse; 
fig.  groaaa  frmma  malpropre  ) birff  ffllajlfau; 

3Hapf4>i»fiu;  fig.  la  vilaine  -!  pfui  ba«  gar» 
jtige  Sfbivfiu! 

COCHE,  ér 0.  Peint  pli  —,  ombres 

trop  — écs  (qui  indiq  un  ersux  trop  profond) 

fillf  }U  tirff  Saltf,  ju  tifff  ©dpattfii  ; Med. 

(pilule)  — éc  (qui  purge  abondamment)  bfff» 
ähnlich;  iL  abfübrrub.  (euiiiére)Pp(tn'lif  m. 
COCHELITE  f.  Minér.  (pier.  figuré»  en 
COCHELI  VIER  m.  H.  n.  V.  cujeUer. 
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350  COCHEMAR 

COCHEM  AB,  V.  cauchemar. 
COCHÉNE.V.  cormier  (sauvage). 
COCH  KNILL  AGK(I  m.)  m.(h*in  d*  e»- 
cktniiie)  (lofcbf  uilifn»&flb  n. 

COCH  EN  ILLK(lin.if.(  Mexique, 

qui  sert  éteindre  ca  cramotai  ou  en  écarlate) 

ul.  f;  fforciouclif  F;  ©ifcarladnvumt  m;  U 
-pique  la  piaille (et  en  lire  le  surjbif  IS. 
bobribir  4>ftaiijr<iu;  nid  de-s,  (î-uucfl  n; 
delaeher  les  -s  de  dessus  les  Feuilles  ( avec 
u«  pinceau jm>  (î-ii  pou  beu  tlMâtlrru  ablcffii; 
Faire  mourir  les  -s  (»pré»  t»  rdcoite  > bie  6-it 
tSbtfit;  2.  — de  Pologne,  uu  kermès  du 

Nord  (|iclil  ma  héimplrr*  qui  aucc  la  racine 
d'une  cap.  «lo  rcoouéc  ou  (la  crnliuude , cl  qu'on 
en  détache  avec  une  petite  bêche  creuae  ) poillû 

jtbr  (S.,  builidnr  .Kmiif#,  3<'èanui«blnt  n; 
3.  - de  Provence,  V.  kermès. 

COCHENILLER  (tin.)  v.  a.  — (une 

élolTe  ) (la  teindra  a la  ncinidr)  mil  (îl'(fKs 

utile  färben  ; 2.  v.  n.  - O»"®  *•  Je» 
coek  ) bie  Ö.  riitlrfru.  [nopal. 

COCHKNILLIKK  m.  Hol.V.  caclier, 

COCHKNILLINKF.  Chim.  (matière  co- 
loranle  rouge  de  UcorAraii//r)Qârbff)pff  bf  r(Sü» 

(ÿfiiilirm. 

COCHER  V.  ü,  (pl  dcaeoqa  ou  màlca  dea 
o ii  qui  couvrent  Ica  lemcllca)  trclcit,  betreten; 
(le  coq)  a coche  (celle  |mulcj  fcat  t getreten 
ob.  brirclt-ii. 

COCHER  m.  (eeluiqui  mène  un  cacha  ou 
un  carro»se  t)  Jtutfdjrr  m ; - ( des  voitures 
d’art  illeri«)$laitflf  nrtiler  ni; -sfir.adroit, 
fîd>er«r,  gcfdjtefler  Ä. ; - qui  mène  bien, 
qui  tourne  bien , ritt  Jt„  brr  gut  fährt,  gut 
miuvrnbct;  touche-!  fafirju,  JF.!  Astron. 
- (oonalcll.  du  Nord)  gllljrniailH  m. 
COCHÈHK  a.  F.  V. parle  codiere. 
COCHET  m.  (jeuu#  coq  , poulet  à qui  la 
crélc  vient  et  qui  commença  à chanter  ) 

•Cidbn;  un -(et  une  pouleile)fin.£>ä^uri)f", 
riit  junger  .£ajju;  chaponncr,  nourrir  des 
-s,  junge  ^âi)ue  vtrf^Mtribcu  ob.  fapaiiiifii. 
£aitfjirbfii.  [4jjaufccutrt<hr  F. 

COCHEVIS  { -vl ) m.  (alouelle  huppée) 
COCHICÀT  in.  H.  n. (toucan  à collier  du 
Mexique)  id.  m.  [cocklite. 

COCHILITHESoucocui.iTiiEsF.pl.V. 
COCH  IN  III.  IL  II. (chat  de  Suinalra)id.m. 
COCHITOTOTL  m.  H.  n.  < ou  pouiérop» 

orangé,  oia.  du  Mexique)  id.  III. 

COCHLE  m.  H.n.  (g  de  vera  inlealinaux) 
Çfngftvribftmtrui  m. 

COCHLÊARIA  (koklé)  m.  ou  HFRUK 
AUX  CtlLLkllES  F.  Ilot.  (pl.  anli  acorbulique, 
doue  lea  feuille*  ont  la  forme  d'un  cutllrron)  VÔI» 

felfrautn.  louiiiérc)  ISfjrlformig. 

COCHLÉIFOR  ME  a.  Bot.  («n  forme  de 
COCULIARION  m.H.anc.  (m.l., moitié 

du  petit  chine)  id.  n. 

COCU  LITE  (-kli-j  F.  H.  n.  (coq.  fo«iic, 
univsive)  ©rfmrcfriijiciit  m. 

COCHO  m.  H.  II.  (perruche  a gorge  rouge; 
il.  variété  du  perroqurtcrick  à lélc  bleur)jd.  III. 

COCHOCHATL  ou  coco- m.  H.  n.(oia 

do  Mexique, de  lagroaa  du  ebardonnrrel  £)id.ttl. 

COCHOIR  rn.  Tonn.  (outil  pour  faire 
le*  cocher  dea  cerceaux)  Jtfrbmc  jfïr  n. 

COCH  OIS  III.  Cir.  (outil  do  ctrier  pour 
équarrir  lea  flambeaux)  3lirl'd>tl)0l|  n. 

COCHON  m.  (pore,  pourceau)  <sd)lbcill 
n.  (Sau  F.);  garder  les-s,  bie  ©-e  (mtfn; 
metlre  un -au  gland,  è I engrais,  rin  ©. 
auf  bic  (*tcbrlmai)  fiplagfit,  auf  bicfDtafiiuig 
fle  lien,  V.  glandèe:  groin  de-,©-*rüffci  m; 
viande  de  —,  ©rfnvriiifflfifity  n;  pieds. 


COCHONNÉE 

oreilles  de  -,  ©-dffifir  m.  pl;  S— «obren  n. 

pi;  - de  luit  (qui  lotte  encore)  Û)ï i I d)=f rf).  Pb. 

©paufrrffl;-  d’engrais, SDJaft»f4)  ;(la  truie) 
a Fait  de  pelils-s,  bal  grfcrfrlt , Qrrfrlg« 
ivotfeu;  marché  à -s,  2-marft  m;  Fam.(pi. 

d'un  bomtue  qui  ne  »'occupe  qu’a  boire,  mander 

et  dormir)  vivre  comme  un-,  mener  une 
vie  de-,  tuiffin©.  Irbfii,  rin  fdnvtiiiifibf«, 
fdnvi'inmâpigft Vebeu  führen;  fcbiveinntä« 
big  If  br n ; c’est  un  - , un  gros , uu  vilain  - 

( hom.  grue  et  trapu  ; I.  de  mepna)  ,r  ijt  fill  © . 

fin  @rjf<$.,  fin  garftigr*  ©.;  P.  V.  ceil;  ils 
sont  camarades  comme  -s(vivcui  dan»  une 

extrême  familiarité)  b.  fie  ifbfll  (il  bfV  aller» 

grSpifii  Öerttanli^ffit  ; fie  Uten  bd  mut. 
iv ir  bic  S-c  ; il  semble  que  nous  ayons 
garde  les -s ensemble,  nous  n’avons  pus 

gardé  £(cnp.  de  réprimaude,  lor»qu*un  inferieur 
manque  aux  égarda  el  auxbica»é*ncra)niail  feilte 

briiFf n , mir  f)âttcn  mit  t itta.  bir  S-f  gr (ju- 
if I;  ivii  haben  nie  bir  ©-e  mit  r iua.  gr l)üfrl; 
II.  ü.  - de  Siain,  bas,  ccrF.de  Chine  ou  chi- 
nois, V.  lHihirou.ua  : - des  blés,  V.  kam  - 
ster;  -de  terre  (fourmilier  du  Cap)  Cdpif(j>rr 
Slmrifritfâfrr;  - d'eau,  porc  de  rivière,  de 
Guinée  ou  d'Inde,  V.  cakiai  ; - maroii  («- 
devenu  aeuvogo)  ivübf  8 ©.;  - de  Fer,  V.  porc- 
épia  — d'Amérique,  des  bois  ou  noir,  V. 
pécari;  - de  mer,  \ .marsouin.  - sauvage, 
V.  sanglier  ; Métal,  (uiaaao  de  acorit» , qui 
bouche  qf.  Ica  f ourneaux  t il  Affin,  »oulè  vcuicut 
des  cendres  dans  la  coupelle)  »Sil II  fâ  (faire]  Ull 

—j  eine  Sau  (ba«  Silber  in  bir  San  jagru). 

COCHONNÉE  F.  (1«  pclita  qu'une  Iruic 
fait  en  une  portée)  SièUrf  juugrr  ©d>IVfiUf, 

3udit  Rcrffl  ; belle-,  fdjôuer  SBurf. 

COCHONNER  V.  n.  (mettre  bu,  pl.  de  la 
truie)  frrlflu;  (ta  truie)  a -é,  bat  grfrrFdt; 
cesser  de-,  ab«f.;  an«*f.  ; 2.  v.  a.  tig.  - (un 

ouvrage)  (le  faire  salement,  grossièrement , Ir 
bousiller)  fdUftt,  fllbflll,  Vf  l'pfufcbcll  ; VOilil 
qui  est  bien -é<  mal-fait,  ou  malpropre)  bac- 
ift redit  grfnuf,  geft^miert.  gf fabelt;  (il  ne 
sait  pas  son  métier)  il  -e  (la  besogne)  ci 
vtrpfufdit  ; il  -e  tout  (ce  qu’il  Fait)  fr  faut, 
verfaut,  vcryfiifcfc!  alle«. 

COCHONNERIE  F.  ( malpropreté  J il 

choses  sales  , sans  valeur  ; fig.  discours  ou  act. 
qui  blesse  la  décence,  les  lois  do  l'honneur,  de 

la  délicate*«  c)Fam.  Saumi,  Sdnvciiicrri, 
Unfläterei F;  quelle  - dans  ce  ménage! 
Wf  ld>c  ©anjjaufl&altiiug  ! (ne  touchez  donc 
pas)  cette  -,  bicffit  Unratf),  bieff  ©.;  (son 
avarice  dans  cette  circonstance)  est  une 
-,  ift  riiif  ©d>cu{ilid>feit. 

COCHONNET  (-nè)  m.  (*o  de  boolo  A it 

faces,  marquées  de  points  depuis  I jusqu'à  If,  el 
qui  lient  lieu  de  ï dc»)î)0V'Pf  llVÜrff  I m;  JlVi'lf= 

fettiger  ÎBürffl;  le  jeu  de-(entr«t  per»,  qui 

placent  chacune  qe  somme  sur  uo  uu  f \r°*  , et 
funt  rouler  alternati ventcnl  chacune  3 fuis  lec., 
a iiioin»  que  l'un  des  points  de  celui  qui  le  ruule 
no  vienne  à lui  faire  gagner  la  partie  ; on  double 
la  mise  el  l'on  recommence  dans  le  cas  contraire) 

$X*fpifl  u;  (jouer)  au  -,  mit  bcm  D.;  2. Jeu. 

|c  — ou  btl(  (ce  que  les  joueurs  de  houle  ou  do 
palet,  jettent  devant  eux  pour  servir  de 

jitin  m;  (ta  boule)  la  plus  voisine  du  - 
(gagne  le  coup)  rode^f  brui  3id  jlriur  am 
nächflfii  fôinmt. 

COCIPSILEm.  BüL  (g.depl.deaAnlille* 

à baies  surmontées  d'une  couronne  qui  r ess.  à un 

petit  vue)  id.  F. 

COCO  111.  OU  \01X  UE  L'INUkF.  (fmitdu 
cocotier , de  la  gross,  de  la  télé,  contenant  une  li- 
queur abondante  et  Agréable,  et  dont  l'écorce  sert 

à fair«  de»  vu«)  .(t  r f o 3 1 1 1 1 fi  F;  lasse,  chape- 
let de-,  Si$aalf  jVpii  JT.;  toile,  cordes  de 

— (ftilea  de  fil  de  I»  I*  ccorce  du  f ) Jfpfodf(f)aa> 


COCODAS1E 

ifitrffiiitvaiib,  «jlritff  F;  liqueur  du  - , ,Re 
f l'était  m;  iiurlle.  chair  du  - (d'a*  go*i  «p- 

prochant  de  celui  de  l'amande , et  hounc  à uian- 

ger)  Jtrfoi.matF,  «flrifdin;  iron.  et  pop. 

( bomiiic  qui  »'e*  fait  accroire)  C'CSl  Ull  FaillCUV 

-!  ivif  fiugfbilbft ! il.  (e»p.  deboiuu..,  («u. 

»vee  de  l‘e»u  el  du  bai»  de  régliue)  pop.  iflfii 

ijoljivaffn;  marchand  de  -,  ©-r^âiiblfc, 
»orrlâtiffr , »mann  (auf  bru  ©trafiru  von 
iiati«  t). 

COCODAS  TE  m.  (ouomalopée  du  en  de  I» 
poule)  92ad>a(>niiiug  bf«  i&ühurrgrfôrficfl  F. 
COCOIS 111.  (raiei»  d'Kapague)  id.  m. 
COLOM  BRI',  111.  Bol.  ( arb-  udurifér  de 
Madagascar  J jd.  m. 

COCON  III.  (coqueuu  tla»u  filamenteux  qui 
«■ferme  le  veràauiequaud  il*  achet  é de  filer, el 
qu'oii  dévide  pour  en  obtenir  U noie)  id.lli;©ft- 

bc iul)âii4dn'ii,  <S — ci.  S-gr Ijâiil  f n;  - de  ver 
àsoie,  3tibcuwiim*0rhäuff  n,  V.  tirage. 

COCON  N ER  V.  fl.  et  ll.(pt-  de  U chenille; 
faire eon  cocon)  f|(f)  rillfpiutltll,  Vfrpllppril. 
COCONNIÊRE  F.  ( lieu  où  l'on  élève  des 

vera  à soie)  £ci>f  lllMIbpf  ubâllé  R. 

CO-CONTRACTANT,  k s.  a.  (qui,  m 

commun  nvec  un  autre  uu  d'autre»,  fait  un  e ««- 
Irai  avec  un  liera)  SKila(fpi||ral)f  Ul,  Illlt;  bef 
ob.  bit  mit  couiiatjn  t;  mit  coulraftirt'iib. 

COCO  i E F.  Med.  (légère  inflaminalieii  dea 
yeux)  ’Jlugruriitjüubiiug  F. 

COCO  1 IER(thic)m.(  palmier  Irèeélcvé, 
qui  porte  le  eue«,  el  dont  Un  feuille»  ont  juaqu'a 
ia  pied»  de  longueur)  jlpfptbauiii  (.Rlapprr» 
banni)  m;  (écrire)  sur  une  Feuille  de  -,  auf 
fill  Jtolofiblatt.  (du  Alcxique)  id.  III. 

COCO  I Z1N  111.  IL  II.  (pclilo  tourterelle 
COCRETE,  CttÊl  E I)E  COQ  OU  COCIIISTE 
F.  Bol.  V.  rhinante. 

COC-SIGRUE  II).  IL  II.  (nnulerelle  nqua. 
tique)  ÜBaffcrgriHr  F;  iig.  V.  coquecigrue. 
COCTION  F.  Did.  ord.  cuiSMui  (acl.  de 

faire  cuire  dsna  un  liquido  bouillant  t;  il.  l'effet 

de  «ne  «et.)  Jteibfu,  9tbfo<tf  n n;  (le  chan- 
gement opéré  dans  une  plante)  par  la  -, 
bnv<(>baâ  âbf.;  - pharmaceutique  (deaiinee 

a ramollir  une  pl.  pour  qe  ueage,  el  dilT.  de  la  de 
roc, l'un,  qui  «rl  à extraire  lee  partie»  d'une  pl.  el 
«en  charger  le  liquide)  2l!<  idjlcdlflt  11-.  -SOUS 

la  cendre,  2Riir6tnia<|>fii iiutfi  brr  21  frfjc  n, 
V.assa/ion : Méd.  -des  aliments  t (digea- 

lion  dan,  l’eatomae)  tBcrfediril  bft  ©Pfiff II 

(im'Dtagrii)n;(quand  l'estomac  est  Faibli-) 
la  - ne  se  lait  pas  si  bien,  gc!>!  bir  Üinbau« 
u u g uicÿt  fo  gut  von  ©lattfu;  - des  hu- 
meurs, de  la  matière  morbitique(irur  du- 

boration,  qui  précéda  et  amètie  la  crise  t)  QJfu 

tciliing  brr  ©âftf  F;  Strlfnng  befi  Jlranf» 
^fitfijiofff«  F;  Faciliter  la-,  bir  9C  frlfidj« 
fern;  Méc-des  mélaUX(inan.donliUseprr- 

feclionnent  dan»  la  terre)  (R.  p,r  'Jjif lolif  F; 
A I Cil.  (longue  digealion  à laq.  on  aounicl  la  ma- 
tière, afin  da  la  conduire  à la  maturation  ou  à I* 
perfection  dénirée)  Pfl«  iaitgf  3)igtrirflt  bfr 

fogrnanutru  philofophifdirii  fDÎatrrir. 

COCU  III.  g.p.  (celui  dont  In  femme  manque 
a la  fidélité  conjugale)  iron.  g.p.  ^Ôrilfrttâ» 

ger, -girthnrct  m;  (sa  femme  l'a  Fait)-,  juin 
•£>•  (ff.  SVrau  bat  i(|m  ^ônirr  auforfrét). 

COCU  AGE  m.  (dut  du  cocu)  iron.  g.  p. 
.<ja()iirfifit>aft  f;  il  souffre  patiemment  le 
-,  er  erträgt  bir  gfbulbig,  rr  trägt  fritte 
.pBrucr  mit  ëlrbiilb. 

COCUER  V.  a.  pop.  COCUriKR  (rendre 
cocu)  jum  .ftabnrri  macboi. 

COCYTE  (co-cf-)  F.  Myth.  (l  u»  de.  t 

fleuve»  de  l’enfer)  (SpfptUt  ni;  (le  bord,  les 

rives)  du-,bf<  Çocvtn*;  Poél.  le-,  le  noir 
- (icnfer)  btr  €.,  ba  f<h»ar  je  (â. 


COCYTTDE 

COCTODEa.  2.Myth.  (du «««»*•)  br« 

Qccylnf;  cecytifcb,  6g.  V.  infernal, 

CODA  f.  < itatir* ) Mus.  (période  «joule« 

•u  ßualc  d’un  inorcr#«  pour  1«  teriuin»r  avec 

i»iwn  d'éclat)  id.f;  2(t>l»js,  'Jlübang  m. 
CODAGE-PALE  ou  coda go-pa nun. 

(«b  du  MaWbae  t.  » feuille»  fébrif.  ç)  9»ul)t» 

hanta,  91-oIcanbfï  in.  l«u  diali)  id.  m. 
CODA  RI  ID.  MOI.  («rbr  deUuioée.acmbl. 
CODE  m.  ( recueil  de  loi»,  constitution«,  re- 
„ rit»  , de»  empereur*  rom.)  ©fff  |)bll<b  DI  0p= 

ber  ni;  - Théodosien  ou  de  Théodose, 
thepbpfiauif^c«  ©.;  - Justinien  (ou  «i*- 
piemciti : u Cwfr)  jujiinianifcbra  @.  (S.); 
(dans  tel  livre)  du -(du  c.  )o»iini«n)(?obrr; 
le  - et  le  d igeste.br rff  ober  unb  bit’Digrflcn; 

- canonique,  ou  - des  canons,  corps  du 
droit  canonique  (contenant  le«  lui*reelé»M»- 
liti«») canonifdjr*  ©.;  -Henri,- Frédéric 

(Ici'  f»il  par  o»dr«  d'Hefiri  III;  le  V p»r  ordre 
«lo  Frédéric,  roi  de  l’r»»#»)  @.  4?eilirfchS  br* 
llf,  Stvirbri^«bré@rp9fH;- français, -Na- 
poléon, ffotlfftfötl,  ©opoiron*  ©.;  - cri- 
minel; priiiltcbré  ©.,  Effaifnûfrobrr,  - pé 
nal.  ëtrafrg,;  -s  de  commerce,  de  marine, 
.«3aHbrl«rgfff&bù(ticr.  Stc»g  n.pl;  il.(p<  d« 

>1«  compilation»  d'ordonnance  c)  - des  edUX  et 

forêts,  ?otft»orbnnn«i  f;  - du  tabac,  des 

(ailles  ),  (recueil  de«  réglement*  relatif«  * I» 
fero»«  du  t«b»e;  il.  dr»  arrêt»  j de  I»  cour  de* 
«idr*  «ur  I*  fait  dc.u.llr»)  $.obaifi'*PVblllllig. 

@trner*o.f;  - noir  (édîi  d*  Loui»  xiv,  qui 

Irait*  prt»oip»leu>e»l  de»  Ncjro  ou  eactav*» 
^«•»)')if8fr:©..©rgrrorbH»uigf;iuPharm, 
\.  dispensaire!  flg.  (o»vr»g*  reaf.  •»  recueil 
d*  prêeepte»)  ©prfdjriitfnfamintuiig  f;  it.  - 
(les  lois)  (do  la  morale,  d*  1 honneur)  ©Or» 
fdiriftrn  f.  pl- 

CODÉATE  m.  China,  («t  f<»»é  p««*» 
cidr  toJiiyvt  el  un«  baae)  CPbrinfflnrtS  ®ûl|. 
CODÉBITEUR  m.  Jur.  (obligé  ave«  u« 

autre  A une  mémo  choie)  fDHtfdjUlblICf  mi  IC  — 

d’une  dette  solidaire  qui  l’a  payé  en  en- 
tier, peut,.,  bat  rin  ü)l.bi«fplibarifd()r  Çorr 
wnng  gaii)  brjablt,  fo  g;  (si  l’un  ^cs  Hé1>i- 
icurs  solidaires  est  insolvable)  sa  part  se 
répartit  par  contribution  égaie  entre  les 
•autres  -s.  fo  wirb  fri»  SIntbfil  miter  bir 
ûbiiqrn  SR.  |i«  ofrfrijeu  ïbrilru  Ptrtbrilt. 
CODÊCIMATEUR  m.  (qui  perçoit  le. 

iffmr»  «vac  un  autre)  'I»? î H t CT  , 

tbf ilbdbrr  m.  I l’op*««)  Sobrin  n. 

CODÉINE  f.  Chim.  (»«bat.  trouvée  dan» 
CODÉIQUE  a.  m.  Chim.  («cid« produit 
par  U c«/r.ite)(5pbri»iâur(  f. 

CO  DÉBUTÉ  m.  (député  avec  un  autre  ou 
d'autre«)  üRitabgr  orbnrtrr  tn. 

CODÉTENTKUR  m.  Jur,  («lui  qui  te- 

lient  fcvco  un  autre  une  itmtroï,  une  aucceaaion 
t)  ©îitvorf  ttfhaltrr  m.  [dispensaire. 
CODEX  m.  (toi»)  V.  code;  Pharm.  V. 
CODtCILLAIREf  cü  lè-)a.  2 («ot.n» 
d«n»  unjcoJicitlr)  coMcilhrifd);  (legs,  dispo- 
sition) -,  V.  clanse. 

CODICILLANT  m.  Coût. (eeiuiquîfait 

un  c<Hfiri«e)  P>  ObiciliPft füffcc  I«. 

CODICILLE  (cit-le)  m.  (acte  postérieur 

a ««  taalainent,  parl«t|.  on  yajouteou  «hinge  qc) 

(trbicill  n;  Anhang  (W  rinrniSrflamcittr, 
©ad >«.  ©r  LwiRr  m:  par  son  - (il  a révoqué 
tel  article  de  son  testament)  burcbfriu  $. 

CODIK  f.  Bot.  {»rbr  de  I«  Nouv.  Keo*»c, 
è ttruraen  lit»  globultu»»»)  {d.  f. 

CODIFICATEUR  m.  («»tcurd’o»  ««/«) 
©rTfaffrr  eine*  ©r  fr  bbncbr*  m. 

CODIFICATION  f.  (action  d*  rduuir  de» 

loi»  éparae*  eu  un  eorp?  de  législation  qu'o* 

nomme  emfr)  ©rr  faffen  eine*  @r  n* 


CODIFIER 


CODIFIER  V.  a.  (réduira  d«  loi»  eu  u* 
«cul  ctU)  ein  ©e fe&buri)  »trfajfr  a. 

CODIGI  m.  Bot  (pt  du  Malabar)  id.  m. 
COD1LLE  (I  tn.)  f.  et  tu.  («•  j««  d’bom- 
br«,  da  tri  e)  (jobilie  u ; gagner  - (gagner 
»an»  avoir  fait  jouer)  (f . gewinne«;  être  - {per- 
dra la  partie  double  pour  »«bir  fait  moina  de  le- 
vée* qu'un  de«  deux  adveraairr»)  (J.  uerlifVfli; 

(sa sœur)  est  la  seule—,  est  — d’un  tel,  ift 
ûfleiii  6.;  ift  ff.  »eu  bem  unb  bem  ; l’intérêt 
des  -s  (exige  ^ ber  ©ortbr  il  ber  (S-n. 

CODLINGUK  f.  H.  n.  ( peiti«  Mioru«  ) 
fieiuer  Âabrlfau. 

CODOCK  tn.  H.  H.  (coquillage  bivalve) 
id.  m;  gcticgertr  ©eitnéinufdirl. 

CODON  m.  Bot.  (pl-d'Amér,  «corolle  e» 
«loche)  'Streifen  m. 

CODONATAIREin.  (««»oeié  « u*  «utr» 

dan»  une  donation)  3)i  J ( t>C  ffUv  II  f t fT  , £$?«* 

fitiigégrnoj  m.  |«c*«^)  id.  n. 

CüDONION  m.  Bot.  (*.  de  pl.,  autref. 
CODONOPIIORE  m.  Ant  (porte-«o». 

nette  dan»  le»  convoi»  funèbre»)  ©ipcfi'lltrâe 
grr  m.  (mérique)  id.  m. 

CODOPAIX,  m.  Bot.fpl  »q  d\A»i««l  d'A- 
Cf)DOSCELE  Méd.  ni. (bubon  de«  aine») 
ffirid)f  f. 

CODOT  in.Coiichyl.V.ufWr  réticulée. 
CODUEf.  BOL  (f  de reuonculacée)  id.f. 
COECAL,  b (cé-J  a.  2 Auat.  (rai.  «u  ««- 
«««)  artère , veine  -■  (qui  «e  distribue  au  e.) 
©Unbbrtrm»fc$kg<ibfr,  ©-bintabrr  f. 
COECILK  f.  II.  n.  (j.  de  repiUea,  fant  «le« 

aerpeal»)  id.  fi  ÏDurmfltlailgf  f. 

CCECOGRAPnEm.(»*obin«  pour  écrire 
d»..«  l'ohacurité)  (Sgfogrdpfi  m ; -graphie  f. 
(«ri  d'écrire  «v«ec  le  e.)  id.  f;  - graphique  a.  2 
(rel.  «Uc  )|ur6.  grbîrig,  tôcograv^iftb. 
COËCL'M  (cé  conte)  m.  (tom)  Anat. 

(le  tr  dc«ç ro*  inlentias;  ainti  appelé,  parce  qu'il 
o*a  qu'une  seule  ouverture  qui  lui  »cri  d'entrée  et 

de  eortie)  ©liilbbarm  m.  [fore 

CCBFFE,  f.OFFFt'ItK  t V.  coiffé , coif- 
COEFFICIENT  m.  Alg.  (»ombra  ou 

quantité  quelconque,  placé«  avant  u*«  quaetité 
algébrique  ou  terme,  et  qui  la  mulliplio)  (?Otfft* 

finit  (fBlilnir brer)  m;  (une  lettre  qui  n'est 
précédée  d'aucun  nombre)  est  censée 
avoir  t pour  -,  wirb  angç fr forn,  al*  b«br  rr 
t jum  (Serjîitirnfrii;  (dans  la  quantité  3 a 
le  - 3 indique  (que «est  pris  trois  fois) 
jrigt  brrtf.3an. 

COÉGAL,  e a.,  pl.  -gaux  Théol.  (i’«é««t 
«l'un  autre)  gfnct),glti<i»>ir f gfltf  nb.  I f)cf t f. 
COÉGALITÉ  (.(qualité  dee*eja/)©ifi(b» 
COELESTIN  J,  COKMAOUbV.  célestin  t 
COELICOLE  s.  a.  V.  célicole. 
COELIOXYDE  f.  H.n.  (a-  é’«»  br»* 

I.opt , f«ra-  d»a  metiif.)  id.  f.  (21  rt  ©lllltunr 
bifltcn).  itranapaeettt«)  id.  m 

C.OELOMA  m.Méd.  {«lcètc  delà  cornée 
COELORACHISm.  BoL  (eap.d«*r«min. 

do  Tanaa,  il*  da  la  mer  du  8ud)  id.  t». 

COEI.L’S  ID.(toin)  Myth.  (61«  de  l Air 
et  du  Joue;  titan)  id.  m. 

CO-EMPKREUR  ni.  (qui  P»el»  le  litre 
eonjointeman»  avae  un  »ulr*  )((  Hhotl 

le  grand  donna  à son  fils  le  titre)  de  -, 
aJîitfaifrr  m. 

COEMPTION  (co  amp’-)  f.  («!*•<  réei- 
ptoque)  aBtdifflfflHf.  fBiitftnif  m. 

COENDOU  ou  -»au  m.  IL  n.  (porc-épie 
d-Amér.)  id.m;®tn<béiffb«>ft><  initSBtrffl 
C€KNOBITEtV.cc«oÄt7^r  |frf)ro«t«i n 
CCENO-LOGlKf.Méd.  anc.  (ct»»«it«- 
tion  d«  médeci») id.f;  -logique  a.  2 («et. 
i»e.)  jur  6.  gfl)ôiig. 


COENOMIE  351: 

CGENOMIE  ».  -M VE  f.  H.  n.  («■  dm», 
dipt,  (ata.  dea  lutyaloto««)  id.  f.  « 

OOE.NOPTÈRE  f.  BoU  (*  de  pl  d A«ér.f 

feu»,  dea  fougère»)  HèltOpttrr  f. 

COENURE, II.  n.  V. cénare. 

CO-ÉQUI PEM  ENT  m.  Mar.Com.(.ct. 

equrper  un  vai-i».  en  commun  avee  un  autre  ou 
autre«)  9Hlt*9f  brbtltft  f. 

COËRCK  f.  Anat.  V.  couenne  (Méd.). 
COËRCIB!LITÉf.{quatit*de«corp»  e&Sr. 
c«We»)3itrntfl)dltbarfrif,  ©inft^lirgbarfrii  f. 
COËRCIBLE  a.  2 Phys,  (qui  peut  être 

reMerrs  et  retenu  dsns  un  errtain  espace  ) |ll* 

vôdbnIU'aT,  ftnf<blfrÇbar. 

COERCITIF,  vk  a.  Pal.  (qui  » le  droit  <i* 
eoérciWo»)  bd*  3njang*m^t  Ijft&fnb;  pou- 
voir -,  puissance  -ve,3  «gtW(tIt  I;  mesure 
-ve,3*ii'aDifgOr. 

COËRC1TION  f.Pal. (pouvoir  Je  oontmia- 
dre,  «ie  retenir  qn  dans  le  devoir  ; act.  par  laq  on 
mpéchc  qn  d’a^tr  eontre  ion  devoir) 

grwalt  f;  »rrtbt  n;  3<»*iHg  m- 

COËSCOË8  (ko-ess  ko  -ess)  ou  cl  sus 

ni.  II.  It.  (*■  dr*  pbalangér«-*)  id.  lit. 

COËSDOËS  (ko-ess  do-ess)  ou  condo- 

XI A m.  H.  11.  (mammif.  ruminant  du  g de«  anli- 
lopre)  id.  m. 

COKSRE  (ko  ère)  ( le  grand  ) in.  II.  d. 

F.  (titre  du  roi  dea  Rîbauda  au  S5*  aièelr)  9tu» 

ûbrrr  m.  einer  >iitrnf5nigli<tirii  Seibwiid;«-. 

COESSENTIEL  a.  (également  e uouiUt) 
glti<b  Wtfrnflitb  ; Théol.  (du  même  genre) 
glridK*  SSefrn«. 

COÉTAT  m.  (état,  ou  prince  qui  partage  I» 
aouvergjnelé  avec  un  autre)  p.  U.  9)iit|ifl«lt  lit. 

COÉTE  f.  Verr.  (chantier»  aur  Iraq,  on  dé- 
po«e  une  glace  auaorlir  «lu  fourj^iottc.^aftl  f. 

COÉTERNEL,  i.k  a.  Théol.  (qui  exiato 

de  toute  rternitr  avec  un  autre)  ^Icic^-'-Clvif). 

ÇOÉTKRNITÉ  f.Théol.  (i«*lit*  d».  être 

corlrrne/a)  @(fid»eivigfei(  f. 

COEUR  fkeur)  m.  A«at.(mu«t<-  creux  d» 

la  forme  d'un  eo»s  renveraé  , aitué  dan»  la  poi- 
trine, le  principal  in»tr.  de  t»  circulation  «lu  »ang, 
et  le  principe  de  U ««*)  «ftcrj  n;  base  du  — (le 
cèlé  droit,  qui  eat  la  partie  la  pin»  large)  Wrunb 

br ô J)-CII«;poillle  du  - («on  «xirdmité  g.ueb«  ) 
Svifcc  br*  B*.  V.  oreillette,  ventricule  : 

(être  blessé,  frappé)  au  -,  «m  4>-rn;  mou- 
vement, battement  du  -.©eroegttng  f,  £lo* 
bfett  n.  br«^-cn«;J^.rfd)lno  tn,V.e>o/i(WM>- 
sement, palpitation,  (la  joie)  dilate  le -,rr-- 
raritrrt  ba t ; le  - lui  bal , lui  palpite,  lui 
tressaille  d’aise,  de  joie,  bo*  «§.  tievft, 
bâpft  i^m  soc  ©rrgnùgrtt,  ver  Srtnbe,  V. 
battre  (2);  it.  arracher;  manger, ventre; 
Bot  feuil les  en  - droit,  en  - ren  versé  (pr«- 

•antant  la  pointe,  on  préaentant  l’aebancrure)  gr» 

gen  ben  ©IdltjUrl.gfgen  bie  ©inltfvitr  ^rtji 
t'ôvmig  an*grf<bnftttnr  ©làtter. 

2.  («e  prend  abualvement  pour  l'eatomae)®)#« 
gtn  ni;  le  mal  de-,«§.»n>fb  n,  V.  bondisse- 
ment; il  a mal  au  -,  f*  ifl  tbm  wrb.  Abri;  (ce 
manger)  lui  fait  mal  au ifcnt  rorb, 
fibcl  ; il  est  sujet  it  des  maux  de-,  er  rfb  lie» 
brlfritru  niitcrworfra;  le-lui  bondit,  lui 
soulève,  ré  ftë&t  tf>m  jnm  Crbrrtben  auf  ; 
fam.  t*  brbt  if)» . V.  bondir,  soulever  ; (ce 
nietS)pèse  8Ur  le-(»«Aéif6eUeèdigér«r)|ir8( 
f<b»rr  im  3».  ; je  me  sens  le  - chargé , j’ai 
encore  tout  mon  dîner  sur  le  -,  i<t»  fii$lr 
meinen  9W.  fibrclabrn,  id>  babe  «o«b  mrin 
gatijf*  SDitUagrffrn  auf  brut  Ü)l.  lirgru  ; ce- 
la lui  est  demeuré  sur  le  - , ba*  if»  ib»»  anf 
brnt  üJiagrn  Ifrgr n grblirbnt  ; il  a le  - noyé 
d'eaut,fri«ü)iiBi»'if©<iff<rAbrrf(btorinmt; 
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il  a le  - mort  (il  Ml  Irèa-faible  , aha(lu)  »<  ifl 
ihm  fftiuMcb ; (donnez-lui  qc)  qui  lui  ré- 
veille le-, ft.  (ce  verre  de 

vin,  la  thériaque)  lui  a rendu,  lui  a fait  re- 
venir le-,  l>ot  ibmroirbrrgaiijwoblgrmadit. 
ibu  wirbft  ganj  geflärft;  (ce  vin  E)  va  au  - 

( réjouie,  eut  fort  agréable  *u  (Oui)  (rfrlfft't , fr» 

guitfl  ba#4?rrj.f<bnir(ft  brrr liff.(ce  pro- 
cès, cette  perle,  cet  affront)  lui  pèse  sur  le 

- (cela  lui  rame  da  chagrin)lifg(  Pb.brüvft  ihm 

auf  brui  ^icrjrii;  (ce  jardin)  lui  fait  mal  au 

- (il  voudrai!  an  faire  l'acquisition;  il  ne  peu!  ou 

il  «'a  pu  en  E)  liegt  ibm  mit  jprrjcn , tbnl  ibni 
in  brr  Serie  n»rb  ; (il  n’a  pas  obtenu  celle 
place)  il  en  a mal  au -.cela  lui  fait  grand 
mal  au  -,  bal  liegt  ibin  fômer  auf  béni  <&e(> 
jru,  flbmrvjf  ibu  Irl  brr  Serie,  V.  rend  e;  se 
donner  au-  joie  ou  h — joie  de  qc  (m  jouir 
iiletuomratgjfeftir  Vu  fl  an  ob.  mit  rl. fälligen; 
fîib’l  redit  belieben  Iaffeu;  (depuis  long- 
temps) il  avait  cela  sur  le  - («  aval»  du 
rraarnlimrnle)bal  Idg  iblll,  bal  b‘>ttr  er,  bal 
brfufic  ibu  c auf  bem  ^rrjrn;  il  s'en  est 
décharge  (lec.)  il  en  a le  - net  (il  »'est  dé- 

couver!,  il  a dit  netlcmeni  aa  pensée,  ce  qui  le 

tâchait  ^ ) er  but  fein  .jjerj  barûber  aulge* 
leert,  aulgefriifittet;  nuit  ifl  feiu  .£>•  fret  bar 
von  ; el  ifl  ibm  weg  vom^-u.  V.  net;  mon 

- est  oppressé , il  faut  que  je  vous  ouvre, 
que  je  vous  décharge  mon  - (que  ja  voua 
confie  ma  prlne  j)  mf  ill  <£>.  ifl  bef loillllieit , ttb 

in ii0  3b"en  mein .£>.  öffnen,  mein  £.vor  3b" 
uenauif<biitteu. 

3.  (conaidern  com.  Ir  siège  dra  |>a«»ion«  J.tSolj 

n;  - oppressé,  serré  de  douleur,  de  tris- 
tesse, rin  von  Sdimeri,  pou  îranrigfcit  bf= 
f lomme  nrl  navré , outré.lransi  E,  ver* 

»Piiubrtel.flavf  augegriffenel  ob.  anf'l  Sien» 
fsrrflc  grrei|tel,  ein  erflarrtel  : il  a le  — 
saisi,  contrit,  ému,  touché,  fein  .£>.  ifl  ganj 
eingenommen,  jrrfnirftbt  ob.  jerfrblagen, 
bewegt  ob.  rrfdjiittcrt, gerührt;  - enflammé, 
embrasé  d'amour,  de  colère  t,  oon  Virbc, 
pou  3oru rntjlammtrl,  rntbraitutel.^.,  V. 
amertume,  crever,  déchirer,  graver, gros, 
percer,  saigner;  il  garde  cela  dans  son  -, 
il  a cela  bien  avant  dans  le  - , rr  bnoabti 
bief)  in  |rinrm<§-rn;bdl  ifl  fcinrm<£>-en  tief 
riugrvrâgt,  liegt  ihm  lief  in  brrScrir;  avoir, 
prendre  è - (une  a(Taire)(ra«cetionoerextr*. 
■ucmcnl,  s'jr  intéresser  fort)  fl  (b  febT  am  gp-m 

gelegen  fepn  laffrn,  flrb  febr  ju  £-rn  jicbni; 
j'ai  à - le  succès  de  cette  entreprise,  bal 
Gelingen  birfrr  Hnternebmiing  liegt  mie 
f<br  am  £-ru;  il  n'a  rien  de  plus  b -(que 
de  me  nuire,  que  de  vous  servir)  er  bat 
uitbtl  ftugrlrgriirret,  rr  luûnftbt  nitbti  fo 
f*br,  tenir  au-;  se  ronger  le-,  ronger 
son  — (t'affliger , ac  tourmenter  c)  fîrf)  bfll  gj. 
rïbuagi  n ; fl<b  oor  Jtummrr  vrrjrbrrn;  cela 
lui  ronge  le  -,  bal  nagt  au  feinem  <§-rit, 
uagt  ibm  bai^.ab;  (ce  discours  pluH  h l’es- 
prit) et  ne  louche  pas  le  -.lägt  aber  bal 
ungerührt;  amollir,  attendrir  le -de  qn 

(l'émouvoir,  le  fléchir)  jrlllb!  r r tvcîcbcit;  il 

a le  - endurci , c’est  un  - endurci  (rien  ne 

peu!  l'émouvoir,  il  c«!  obstiné  dans  la  mal  j)  er 

bat  ein  bartrl<§.,ijl  ein  bartbfrpgrr'Di'ru ($, 
V.  endurcir;  (il  a)  un  - de  roche , de  mar- 
bre, de  diamant,  de  bronze,  d'airain  (n'eit 
touché  ni  dt  pitié  ni  d'amour)rill  Seife llcgj.,  rill 
fieliirrnel,  eifernd  {>.,  ein  $.  pou  Stabl  ^ 

4.  ( pt  dra  inclination«  da  l'tme>£>frt  n;  C’CSt 
un  bon.  un  mauvais  -,  un  - dur,  er  bat  ein 
gu  lei , ein  bîfd , bartel  er  ifl  giitbrrpg, 
bëlatiig,  bartberjig  ; les  -s  nobles  el  géné- 
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reui , bie  rbrln  unb  grofimnlbigen  Seelen; 
c'est  un  excellent  - , Il  a le  - excellent,  le- 
loujours  ouvert  ü l'amitié , er  bat  ein  rar» 
trefflitbel.eiii  ber  ftrrunbftÿaft  fletl  geöffne« 
tel  «g».  ; il  a le  - franc,  le  - gâte,  corrompu, 
rrifloffenberjig.frrimûtbig;  bnlrinoerberb* 

Ifl  g)).;  il  est  tout  - (irèa-gènéreux,  qui  u'a  rien 
âluijrr  ifl  lauter  @ütr,  lauter  ©rojimiilb; 
iL  il  a du  - (du  court, e)  er  bat  4).,  ifl  brf>cr,t; 
il  a le  - bien  placé,  rr  bat  ba#  .tp.  am  rr<btrn 
Stecfe;  c’est  un  grand  -,  un  - généreux,  un 
- de  lion , il  est  tout  -,  rr  brflbt  pirl  SDJiitb, 
einen  rbelu  ÜDîuth,  rr  bat  Sômrumiitb.  ein 
l'Sioeiiberj'.et  ifl  PolliDîutbjc'est  un  homme 
sans  -,de  peu  de  -,  rr  ifl  rlur  feige  ÜJIemme, 
ein  verjagter  2)2nif<b;  er  bat  wruig  ■§.;  - 
lâche,  bas,  feige#  ; feige,  grmeiuc  Seele  ; 
prendre,  reprendre  - , o>.  üJJutb  faffrn. 

wfebert;  (ce  succès)  lui  a enflé,  élevé, 
haussé  le  - , lui  a rendu  le-,  bat  feinen 
ÜJlntb gef<bwetlt, gebobeu, erbîbt. bat  ibm 
reieberîDîut  b gemadit;  (ce  rcvers)lui  a abat- 
tu, abaissé  le-,  bal  feinen  UHiitb  grbrugt, 
uiebrtgf  Ablagen;  fig.  V,  bas  (4),  ventre; (le 
malade)  a le  - bon  (son  courage  «c  soutient,  il 
a encore  dea  forect)  bflt  gllteil  BJlltb  ',  il.  fï  ifl 

no<b  bei  guten  Aräfttu;  fein^i.  ifl  nrtb  gr* 
funb;  Fauc.  Man.  (cet  oiseau,  ce  cheval) 
est  en -(en  force)  ifl  mitilflg,  {fl  in  friuev 
beften  Äraft.  Syn.  Le -soutient  dans  l’ac- 
tion; le  courage  fait  avancer;  la  valeur 
failexéculer,  la  bravoure  fait  qu'on  s'ex- 
pose; {'intrépidité  fait  qu'on  sc  sacrifie. 

K.  (eiTcciion)  ^>crj  n;  il  a le  - h l'étude, 
au  métier,  h ce  jardin  j,  il  n mis  là  tout 
son  -,  f.  £.  bängt  amStubireu . an  fm.  ©r» 
roerbr,  an  biefem©arte n;  baran  bängt  er  mit 
ganjer  Seele;  il  n donné  son  - h cette  per- 
sonne, elle  a gagné  son  -,  rr  bat  biffer  ©er* 
fouf.^.,  fe.3nneiguug  geféenft,  fie  bat  f. 
•Ç>.  eingenommen  ob.  gewonnen;  (ce  prince) 
a le  - (des  peuples,  des  soldats)  brflfct  bit 
Hirbr,  V.  asservir ; faire  une  chose  de  - et 
d'affection,  de  — el  d'ame,  de  bon  — , de 
grand  — , du  meilleur—,  du  meilleur  de 
son  -,  et.  mit  Hnfl  nnb  Hiebe,  pou  .Ç-eu  gern, 
mit  bt m gröptrn  ©ergnügen,  mit  ber  grôji* 
ten  ©mitwiliigfnt  tbtin,  V.  contre-cœur; 
mettre  son  - aux  choses  de  la  terre,  b une 
bonne  oeuvre,  f.  .jp.  au  bie  irbfflbeu  Dtngr 
bângtn,  fe.  ftrrnbe  au  rinem  gntru  îBerfr 
babeu;  avoir,  mettre  son  - en  Dieu,  mit  fr. 
Serif,  mit  fm.  4p-ru  an  ©ott  büngrn,  V. 
élever}  il  a le—  porté  b vous  rendre  service, 
rr  bient  3buen  pou  .fp-r  n gern;  e#  ifl  ibm  âiu 
flerfl  angelegen,  3bneu3)ienflc  jnerweifen, 
abondance,  loin,  métier;  (ig.  (pi  depen.  qui 
l'enlr'timenl  fort)  CC  n'CSl  qu'un  — , ÜS  UC 

sont  qu'un  - et  qu’une  aine,  fie  flnb  nur 
(Sin  $.  unb  (Sirtf  «Seele;  l’ami  du  - (celui 

qu'on  aime  le  plut  tendrement)  bff  .Çl-éfreilllb; 

fam.  mon  -,  mon  petit  -,  mon  cher  - (p«r 
m*n  de  ctrrtte)  mein  mein  ^»-^eii,  mein 
liebe#  $.! 

6.  (l'Intérieur,  Ir«  diapotitiont  dt  l'amc) 

fierj  n;  Dieu  sonde,  connaît  les  -s,  ©ott  rr* 
forflbt,  feunt  bie  .Çi-en,  V.  dire,lire,  ouvrir, 
scrutateur  ; se  parler  - à - (avec  U plut 

grande  franchit«  et  ««ut  aucune  réirrve)  cffcll* 

berjig  mit  einaubrr  fprefben.  vom  ^-en  juin 
•Çi-e n fp„  V.  parler,  lèvre;  le  - des  rois  (est 
en  la  main  de  Dieu)  (•!  tourne  leur«  volonté* 
com.  il  lui  pl«it)  ba#  ber  .ftönige  t;  (@olt 
ienft  ba#  ^er|  brt  .flôuige). 

7.  par  -,  advt.  (de  mémoire)  au#wenbig; 
savoir  (des  vers)  par  - , les  réciter  par  -, 
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aitêweubig  wiffe n,  brrfagrn,  V.  apprendre, 
I*.  faire  diner  qn  par  - < dîner  «an«  lot,  c»  n« 
lui  rie«  garder)  jrmit.  mit  lcfrem  3 iftbe  anfa 
wartrn;  (s’il  ne  vient  .’i  l'heure)  il  dincra 
par  -,  wirb  er  ben  $tf<b  leer  fluben;  fo  mag 
er  in  ©rbanfni  jn  fDiitiag  rffen;  Jeu.  l’as,  le 
roi  de-,  un  dix  dc-,ba#4>.aaji,brr.£>.rfôr 
nig,  ber^.ajebner  ob.  bie4).*(ebn  ; il  a bien 
du  -,  son  point  est  en  -,  rr  ba  t viel  fein 
SHommei  ifl  in  il  a trois  -s  (dans  son 
jeu)  fr(M>tbrri$.;  il  rentre  par -,  il  a joué 
du  -,  rr  fournit  mit .Ç.  wirber  an  beu  Stifl»; 
er  hat^.  autgefpidl. 

8.  (U  milieu  de  qc)  .Çcrj  n;  le  — (do  la 
Franre.de  la  monarchie)ba#^.;(il  est  logé) 
au  — de  la  ville,  mitten  in  bft  Stabt  ; 
(c’était)  au  - de  l’hiver,  de  l’été,  mitten  im 
Sommer,  im  SBinter;  (il  est  noir)  comme 
le  - de  la  cheminée,  wir  ba#  Jtamiii;  le-  (de 
l’arbre,  du  bois)£.,  Äern  m.(Âernbolj  n.); 
du  — de  noyer,  de  poirier,  91  itjjbanma, 
’Dirnbaumaboi}  vom  Jtrrue ; le  - (d’un  arti- 
chaut, ba#  3nnere,  ba#  $.;  (celle  poire,  est 
gâtée  dans  le-,  ifl  inwenbig  faul;  Astron.  - 

fdu  liOlljt  étoile  de  l^'grandeur  dana  la  conatell. 

du  Hon)  4>.(Hôwf  nb-);  - de  l'JIydrc  (étoile  d« 

'd'grand.,  dan*  lec  de  la  constell.de  I Hydre)  ,Ç). 

ber  ®jaflerf<blauge,  S<blangcnb.  n;  (la  pla- 
nète) est  dans  le  - du  soleil  («u  et!  éloignée 

tou!  tu  plut  a«  19  minulct)  îf|  ßflllj  nflljC  b^i  brr 
SCIttlf;  DI*  — (milieu  de  IVcu)  3)it((C  brd 
SCÿlIbré;  ît.  meuble  de  l'écuqui  rrpréten!e  le  c. 
•le  l'hotn  -t  ayinbole  du  courago  e!  de  U force ) 

•f>er|  n;  ItoL  - de  bteuf,  «u  petit  corossol 
(fruit  du  eorouelin  d’Amèr.)  Ô<b|'enl).;  Con- 
ehyl.  — de  bteuf  (coq  qui  en  ■ la  forme)  Dd)r 
fenb-;  - coquille  (coq.  bivalve,  dont  Ira  dru* 
coquille«  «ool  bombées,  etool,  lorsqu'elles  sont 
jointe«,  I«  vraie  forme  d'un  c.)  .jj.rmilftl’C I f;  - 
de  V OIIUS  (coq  bivalve  dra  Iode«,  blanc,  mince 
et  transparent,  de  la  forme  t)  ©Ollll#!).;  les  -S 
marins  (coq  de  mer  qui  res«,  t un  c.)  Sff  btr« 
jeu  ; - de  vipère  m.  Pharm.  V.  bézoard , - 
deSl. Thomas  (fruit  de  l'acacia  à grande  goutte] 
Qru<bt  brr  CrtifrnUanc  f;  Ilorl.  (pièce  en 

forme  de  c.,qui  dégage  la  détente  de  la  tonnent) 
Vilr.  - des  bandes  ( milieu  d’un«  verge  m 
de  plomb)  .ffftn  bfr8eiiflcrblri*flvcifcn." 

CO-ÉVÈQUE  m.  H.  CCCl.  («ulTriganl  de 
âvtque)  SBcil)bii‘d)ofm. 

COEX  m.  Bot.  (pl.  graminée)  id.  II. 

CO- EXISTA  NT,  e a.  (qui  co-rxitu)  mil 
baftçrub,  glrldjjciligba  fepeub;  -existence 

f.  (étal  de  ce  qui  e.)  2Milbflffl>n , gl-gf#  Da» 
fcpn;  (fociiflnn  T,  -exister  V.  n.  (exister  en- 
semble) mil  bafcçn;  gi— g Vorbauten  frpu; 
cocrifltreu. 

COFFIN  m.  (petit  panier  d'oaicr  hau!  e! 
rond,  avec  anae  cl  couvercle)  rilllbcr  ?lmifoib, 
COFFIN  K a.  f.  (»rdoiac  vod!éc  pour  cou- 
vrir lea  édifices  don!  la  couverture  tourne  en 

rond)  gewölbter,  ritnbcrbflbriierStbitfrr. 

SE  COFFIN  ER  V.  T.  (prendre  la  forme  d'un 
eeffin,  ae  friser)  fldj  am  Diailbf  f iitréllc ll.fràll» 

feln;(iifammeiilaufen;  (laséi’hcressc)afait 
— les  feuilles,  elles  se  coffinent  (aux  ap- 
proches de  l'hiver)  b«>t  bie  ©lütter  gefrâu» 
frit,  fie  lanfru  t jtifammrn;  (les  feuilles  de 
ces  aillais)  sont  -ées,  flnb  am  Dianbr  fin» 
grrrllt,  eiuwàrt#  grfrânfrlt;  »len.  Tonn. 

(«o  courber,  se  voûter)  fleb  Wfrfcil  ; ( CCllC 

planche;  se  -e,  wirft  fub;  (ces  futailles)  se 

SOIll  — CCS  (loraque  Ica  Jouve*  entrent  en  drdana 
Ou  aorient  en  dchura  ) bdbctt  fl(t>  gf  IVCtfril  i 

Arch.  E ardoise  -ée,  V.  coffine. 
.COFFRAGE  m.  d'une  galerie.  Min. 

(soL  de  coffrer)  9|u«f(ÿaldl  HJ  9l.=lllltg  f. 
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COFFRE  ID.  («table  en  forme  de  caiear, 
propre  é eerrer  qe)  Äofffr  fti;  - de  bOIS.  de 

fer,  bèljtrntr  X..  bilfcrue,  eiferne  Rifle;  - 
«u  linge,  h l’avoine  t.  afinfdjfpjfer;  .jjaber* 
fljle  f;  .fjaberfaflett  m;  mettre,  enfermer, 
serrer  dans  un  -,  tu  einen  X.,  in  eine  Rifle 
legen,  eiiifd>licpeii,  »erftfiliejieu  ; charger, 
emballer  les  -s,  bie  Riflen  füllen  ob.  pacte  n, 
rillbaUrtl  ; — fort  ( J®  fer,  ou  e. garni  de  fer  eo 
dedeae,  où  l'on  terre  l'argent f)  Raffe,  @elbf  iflt 

f;  ©elbfaflen  m:  (les  voleurs)  ont  enfoncé 
son  - fort.  &.  (e.  Raffe  erbro<t>en;  - du  car- 
rosse (den*  Icq.  on  peut  mettre  qe  effet*)  J?  H U 

f<beu>fi|)(ben,  »lâfltbm  n;  — de  voyage, 
81eife»f.;  P.  V. piquer;  (elle  est  laide)  mais 

elle  est  belle  au -(<■>*>•  elle  e braue,  d'argent 
en  mariage)  bat  flfrer  fd)ôllf  î bdlcr  (fait),  bat 
brav  iBa^tn)  ; Chir.  (il  a reçu  un  coup  d’é- 
pée)  dans  le  — ( capacité,  eepace  qui  eel  enfermé 
arma  Ire  cite*)  « il  btll  boblf  11  (b;  fam.  il  8 le 

- bon»  er  if)  im  Iftibe  gtfuttb;  Ch.  («orpa  de 
u bdt*  fouve)  - (du  cerf)  SBaitcb  m ; Man. 
(ce  cheval;  est  un  — à avoine  (il  lui  faut 
breuc.  de  nourriture)  if)  (in  -jpabrrfaflril, 
braucht  »tel  Swttcr;  (cette  cavale)  a un 
grand  -,  un  beau  - (a  le*  flancs  fort  large*  et 
propre*  pour  porterie*  poulain*)  bat  (illflllVfi* 
t(u,  idiotie  U «auch,  Y.  s'entendre,  raison- 
ner; (rire)  comme  un  -,  comme  des -s  (a 
gorge  déployée)  au«  vollem  4jalfr;  Artill.  - 
d’une  mine  (chambre  ou  fourneau  de  la  mine) 
»Dtneufammer  f;  Cir.  (itutr.  d*  cuivre,  où  U 

matière  est  tenue  dans  une  chaleur  convenable 
pour  être  coulée  en  pain)  51lléfd)5pîfaflc  II  in; 
Fort,  (logement  dan*  le  fond  d'un  foaaé  aec , d'où 
l'on  fait  feu  pour  rrpouaeer  l'assiégeant)  Dotb* 

grubcf;Oucrgang  iniSrabr u;iL-  de  poudre 
(d’une  mine)  fßitloerfafle  n m;  H.  n.  - (g.  de 

poiee  de  (orme  eerrer)  Jl 0 ffc rrfi )'($,  ^>atllCr=f. 

m;  - bossu, ©udd.',Sdiacbtrl;fïidi  m:  irnpr. 

( partie  d'une  preeae  où  le  marbre  eel  rnchieaé) 

Rarrett  an  ber^Jrrffe  m:  Luth.  - d’un  cla- 
vecin j (eorpa)  SBaud)  fin»é  fflaoierê  t m; 

Mar.  — de  bord  (e.  large  d’ueiette,  où  les  ma- 
telots c mettent  e*  qu'ile  portent  à la  mer  pour 

leur  wag*)  ©rc»,  ôttmaitné*fifte  f;  - à feu 

(rempli  d'artifices  £,  pour  repoueeer  l'ennemi  à 
l' abordage)  g(ll(r*f.  f;  - b giirgOUSSeS  (re- 
tranchemeota  de  plenchee  dane  les  eoule*  eux 
poutres,  où  l'on  dépose  le*  garguuaeea  ) Rarbllé* 

Hfle  f. 

COFFRER  V.  a.  flg.  (empri*onncr)  fiini. 
tinfliffrn,  ritifpcrren;  il  a été  -é,  tr  if)  (in* 
g(|)«ft,  in'é  Vorf)  gtfleef l œorben;  Min.  - (les 
galeries)  (le*  revêtir  de  planche«)  auffdialdt. 

C<  1FFRET  (-frè)  m.  (petit  c»/«)  Roffcr* 
difu,  Jlâpditu,  Rifldien  n ; d’un  carrosse, 
V.  coffre;  — d’écaille,  — garni  d'argent, 
fcbllbpattenré,  mit  ©über  btfcblageneéR.; 

Cord,  (rond  de  bois  sur  Irq  on  coupr  le*  em- 
peigne* de**ouiier*)3üfdin(ib(br(tt  n;  Artill. 

— d'affût  ( petit  coffre  pour  transporter  de*  car- 
touche»  aux  batteries  les  plus  exposées  au  feu 
de  l'ennemi)  ©tü<fl<lb(f;  Çafetttllfàflcbcn  n. 

COFFRETIER  (-thié)m. (ouvrier  qui  fait 
de*  ce/rr*)  Roffer*maibtr.  Rifleium.  m. 
COFIDÉJUSSKUR  ou  co-garant  m. 

(qui  cauiionme  avec  d'autres  un  même  débiteur 

pour  une  même  dette)  Ditbürgr  m;  (la  cau- 
tion qui  a acquitté  la  dette)  a recours 
contre  les  autres  cautions  ou  s,  ball  ft<b 
an  bir  aubern  $3ùrgrn  ob.  3>î— n. 

COGGIA  rn.  R.  (ministre  des  affaire*  inté- 
rieure* et  extérieures  à Tunis)  id.  m. 

COGITATION  f.  v.  V.  méditation. 
COGNAC  m.  Coin,  (excellente eau-de- vie 
febeiquée  à Cojna c)  fd.  m. 

Mexin,  Dictionnaire.  I. 


COGNASSE 

COGNASSE(-nia-)f.(c*lny  eeuvtgt,  moins 

groe  et  moins  jaune  que  l'autre)  lüf|b(  Cuitlt; 

Âpfelqmtte  f. 

COGNASSIER  (-nia-)  m.  (*rb.  qui  porte 

dea  ceimgt  ou  de*  coynauri)  Cuiltdlbaillll  m', 

- mâle.  îlpfcUQ, 

COGNAT  (cog-na)  ord.  m.  pl.  (ceux  qui 
sontunis  par  des  liens  de  parenté)  Söfnuailbte; 
it.  qf  (ceux  qui  sont  parents  du  eile  de*  frmmro, 

opp.  é oy/.«/)mù(fcrij(bft  ©citenvermaiibtrr; 
lesagnatset  les -s.  bir  Slmuanbtrn  von  »5* 
terlieberunbrn.  ©vite. 

COGNA  I ION  (cog-na-)f.(lien  de  parenté 

entre  les  descendants  d'une  même  souche)  $((* 

wanbtftbafi  f. 

COGNATIQUE  (-g*na-)a.2  succession 

linéale  — ( opp.  a agnatilfU*,  où  les  parents  colla* 
térnux  par  le*  femme*,  par  viennent  *u  défaut  de* 
héritier*  m*ie*)  rociblt'tfcr  Sibron'Sibfclfle  in 
flleiiber  Vittte. 

COGNÉE  (co-nié)  f.(  ioa«r.lr*eeh.,  destiné 
* couper  u gros  bois)  SÜrt  f;  lücil  n;  petite  -, 
4?anbbcil  n:  - d’un  bûcheron,  4?oljbauer= 
art  f;  - de  charpentier  ou  à équarrir,  3im* 
mermanne<art  f;  *b(il  n;  - d'abordage, ff  11« 
ferbtil,  V.  hache , démancher,  emmancher; 
P.  jeter  le  manche  après  la  - (*e  »buter, 

abandonner  une  aff.  (par  chagrin,  dégoût,  décou- 
ragement ) brr  Sri  bdt  ©fiel  nadnverfeu; 
'Mlléê  verloren  grbrn  ; aller  au  bois  sans  - 

(entreprendre  qe  uni  le*  moyen*  pour  réussir) 

ebne  Rrt  in  ben  Süalb  gr br n;  r f.  ob»c  bie  gc= 
bSrigrn  tDifffel  unternehmen;  mettre  la  - à 

l’arbre  (commencer  une  entreprise)  bi(  9lrt  ail 
ben  »Bannt,  bie  ^>anb  an  baé  SJerf  legen. 
COGNE-FÉTU  (co-ni’-)  m.  pl.  — pop. 

(qui  *e  donne  bien  de  1*  peine  pour  ne  rien  faire, 
qui  n'avance  u rien)  fam.  gi  ft^âffiger  fllldltér 
tbner;  (c’est)  un  vrai  —,  efn  ffrjüfnbler, 
©rlbflplatfer;  pop.  il  ressembleà -,  il  se 
lue  et  ne  fait  rien,  er  plarft  ob.  quält  f!<b 
ab,  unb  Webtet  botb  nldflé  ané. 

COGNER  feo-nié)  v.  a.  - (un  clou . une 

Cheville)  (fropper  dessus  pour  la  faire  entrer) 

hinein  fragen,  treiben;  fig.  - (ord.  A*w>«-) 
contre  la  muraille,  sur  le  plancher.  Tarn, 
an  bir  DUanb,aufben  'Boben  frfjfagen,  fit» 
pfeu;-à  la  porte,  an  bie  îbür  flopfen  ; se- 
la  tête  contre  (la  muraille)  ffcb  ben  Repf  on 
tf)ogen;  it.  fig.  se  - la  tête  contre  le  mur 

(entreprendre  une  chose  impossible  . on  au-des- 
sus de  ses  forcée)  mit  bdll  RDUft  b(f  SBaitb 

(inrdinenn)o(Ien;(t.Unm5gU«b(ê,bieJlrâfte 
Uebcrfleigeubeé  unternehmen.  [ReilrvUcf. 
COGNE  1 (-nié)  rn.frdlo  de  Ubsc  eu  cône) 
COGNEUX  (-nieu)  ni.Fond.  (béton  pour 
frapper  le  «able  a moule)  iStfil^gel  (b(ll  ®iej|. 

faubfefljufd>lagen)m. 

COGNITIF  (cog-ni  ) s.  a.  Pbil.  (capable 
de  connaître)  (être)  -,  (rfenntnipfSbig. 

COGNITION  (cog-ni-)f.Phn.(raculu  de 
commit,»')  ©rftniiungérgabe  ft  »omnägen  n. 
COGNOIR  ( nioir)  m.  Impr.  (coin  de 

boi*  pour  serrer  ou  pour  desserrer  les  formes) 

îrWbbolj  n;  ïriebel,  Stblie  èuagel,  Âril  m. 
COGNOMER  (cog-)  v.  V.  surnommer. 
COGUENOSCO  m.  Mar.  (mastic  formé 

de  brai,  da  goudron,  de  résine  et  de  *uif)2(()iffé 

»Dafür  m. 

COHABITATION  f.  (sot.  de  cohobitrr) 
ebelicbe.  fltifdilicbe  «Beitoobnung,  eb-«r  Q)eir 
fdllaf  ; il  y a eu  - continuée  pendant  six 
mois,  eitif  tvâbrenb  fet^é  Donatcn  fortge= 
f(»tc  ©fimobunng  bat  Êtatt  g(fuub(u. 

COHAB1  TER  V.  n.  (habiter,  vivre  en*, 
comme  mari  et  femme)  (il|(r  $(rfOn  ftfifdllicb 

btiwobne n;  (le  mari  peut,  pour  désavouer 
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un  enfant,  exciper  de  l’impossibilité  phy- 
sique où  il  a éié)  de  -avec  sa  femme,  fei= 
nerftran  beijinv. 

(.OIIABI1  U DE  f.  ( habituât  mutuelle)  V. 
lüetbfeliettige  ®eix«èbiiiing. 

COREL  tll. (préparation  d’étain  brillé,  et  de 
noix  de  galle,  avec  laq.  le*  femmes  Turque*  ae 
noircissent  le*  aourcit«)  id.  m;  Qngfitbrattii* 
fcbroärie  f. 

COHKRCION  f.  V . coercition. 
COHÈRKMMKNT adv.(t.  du  cardinal  do 
Rets;  avec  csArrmcc)  mil  3ufamntr  iibang. 

COHÉRENCE  f. (qualité  ou  état  dra  chose* 
cohrrmtri ) 3nfamm(nbang  m;  eebüreiij  f^ 
Phys.  - ou  cohésion  (des  parties  tle  la  ma- 
tière, des  parties  d’un  corps)  3. , V.  adhé- 
rence: BoL  (pl.  d’une  partie  qui  fait  corps  avec 
une  autre,  qui  croit  aimullanément  avec  elle  et 
forme  un  loutindtviaiblc)-(du  CdlicC  du  poi- 
rier à l’ovaire)  3ufammenbângen  ob.  iB«* 
ruadllViifruii  n,V.  adhérence:  fip’.x.  liaison. 
COHÉRENT,  k a.  (uni;  lié  à un  mulr« 

corp»  ou  Butre«  partie» , et  formant  un  tout) 

juiammenhàitgrnb , rebât  irent);  (corps)  - h 
un  autre.mif  einem  anbern  j.;  (parties)-es, 
j.;  Bot.V.«f/ie:ne'/»/,-fig.(ce  raisonnement) 
est  - (dans  toutes  ses  parties)  ifi  j. 

COHÉRITER  v.  n.  (Aérit,.  ensemble) 
milerben,  milbeerben. 

COHÉRITIER,  ÈRE  S.  (qui  kériU  avec 
un  autre) son  -,  la  -ère,  feilt  »Dit-erbe,  bie 
rerbinn;  tous  les -s,  allcDitserben;  (elles 
sont)  -ères,  fDIit«erbinneti. 

COHÉSION  f.  PliyS.  (Tore*  qui  unit  les 

parties  de*  corps  en  une  même  mine)  3l,fatU* 

mrnbaug  m;  3-éfraft  f;  6obâfion  f;  (la 
cause)  de  la  - (s'explique  de  differentes 
manières) be«  3-é.ber  3-«fraft,  V.  cohé- 
rence; (il  y a des  fluides)  dont  les  parties 
ont  beaue.  de  -,  bereu  îbeile  einen  fiarfen 
3-  haben  ; Méd.  de  l’excès,  du  manque  ou 
de  la  faiblesse  de  - (dans  les  solides  et  les 
fluides  du  corps  humain,  naissent  dilT. 
maladies)  ané  bem  Uebermafie . b.  »Dange l 
ot>.  ber  ïd>tv5(br  bré  3-é,  V.  électrique. 

COHÉSIONNKR  V.  a.  (c.uerr  , opérer la 
roAri.en)  jnfammenbângeiib  maebrn;  bie  60» 
bâfien  bemirfen. 

COHIBITION  f.  Phi I.  (rmpéchemeut, 

contrainte  qui  rmpéche  d’agir)  y.  ?lbbaltll!ig  f; 

^iitbernifi  n.  |<firn). 

COHIER  m,RoL(eap.  dr  chêne)  (9frt  @i> 
COHINKou  cohvn'e  m.et  f.  Bot. (arb. 

d'Amér.  du  g.  calrbaaaier,  dont  l'écorce  sert  i 
fair*  dra  vais*.  ) ÇobillUé  m. 

COHOBATION  f.Chiin.factd*  cokobtr) 
id.  f;  - (d’un  liquide)  roieberbolte  ®efüfla* 
tion  (4i*iobe  ranfgtcÿcn  n.);  (fortifier.épais- 
sir  une  liqueur)  par  la  -,  bur<b  bit  CSoboba* 
tien  ; pratiquer  la  -,  bie  6.  treiben  ; - (par 
le  moyen  du  pélican)  C.  (Cfrcitlireit  n.). 

COHOBKK  v.  a.  Chim.  (dutiii  er  une  It- 
queur  un*  foi»)  cobobircn , »icberbolt  be* 

Hflfrrii. 

COHORTE  f.  H.r.(eorp*  d'infant.  rom.,  la 
10e  partie  d'une  légion)  (fpbrrte  f;  - (de  cinq 
cents  hommes)??.;  - auxiliairef  qu'envoyait 
qe  allié)  4)t(fé:Ç,;  - prétorienne  (qui  aerv.  de 
garde  au  préteur  ou  au  général)  prätorianifcfie 
ff.!  fig.  (troupe  de  gen*  quele  ) ïrnpp  m; 

Sdjaar  f;  (il  marcha , attaqua)  avec  toute 
sa  - (sa  troupe)  mit  feinem  gaiijtn  îtrupp, 
mit  feiner  ganjen  Stbaar;  Poét.  les  vail- 
lantes -s  (ou  troupe*)  bie  töpfern  ©tbaaren. 

COUL  AGE  II). CoUt-  V.fdroitaur  les  mar- 
chandises portées  au  marché)  (fBtltteTjoU  ) 

DarftrjoQm;  »gelb  n. 
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COHUE  f.  (lieu  °“  N |«n*ienl  cn  Pro" 

vinccs  Us  peines  justices;  il.  rassemblée  mème^ 

v.Çaiibgericht  n;  entrer  en  -,  fi<h  j|,m  br» 

gcbcmfig. (»»»">' *>•«  tumultueuse,  °**  * on  P®r'® 
confusément)  ItlVlUf llbCV  «f^ailfcil,  QJcWÜt)l  II, 

ah,  quelle  -1  melthfin  abfthculi<bfï  SJnit. 

COÏ  ni.  (inairumeni  pour  vider  et  nettoyer 
le*  mer  ois  soient.)  2Btrf|eUg  JUIll  3lu«UfrCll 
uitb  ?cgeu  bec  Saljmorâftf. 

COI,  te  (koa,  te)  a.  se  temr , demeurer 

_ (tranquille,  -ment,  paisible)  ftd)  fltU,  ïllfltj] 

vergalten  ; elle  se  tint  coite,  fit  »erhielt  fich 

rubig  ; en  chambre  coite  ( bien  fermée  et  bien 
chaude;  prononc.  conta)  lit  tillCIU  tüflClHtU, 

wohlütrfthlojftntit 3immcr- 

COIANG  m.  Com.  (poids  et  mesure  en 
us  ego  s Csmbsye)  id.  m. 

COÏAU.  COÏER  V.  coyau,  coycr. 
COICHER  V.  a.  Agr.  (labourer  avant  l'hi- 
ver les  terres  qu’on  doit  ensemencor  d'orge  su 
printemps)  tiltflf  lb  PPC  bf  m2Billtcr  boiltfcVII. 

COIFFE  (koafj  f.  (couverture  de  télé,  ord. 
pt.  des  fem.)  Jpaubf  f;  — de  tatTetas,  — à den- 
telles.^. »oit  ïaffet,  ïaffet*h-,  ©pibeits^.; 

- ou  bonnet  de  nuit  (e • u»1®  »«  nrrtuiu 

quon  met  qf  i.nuit)  SJlathtsh-'.-â  barbes, ©a» 
rfeii.b-;  - d’un  chapeau , £utfutter  n;  - à 

pCITUqUC  (réNia  sur  ltq.  on  moule  les  tresses 

de  oheveu*)  ©erri'idc  n*h- . ? «ntb  n:  P.  V. 
triste;  Pèch.  (filet  s gr.  msillcs  et  évasé  s 
l'embouchure  d’un  filet  s manche)  J Artil. 
(couverture  de  la  lumière  d’une  bombe)  ,lta»Uf  fi 

- (de.  limon.)  ©ecf  bie  tfi  n:  - de  sellette  d'a- 
vant-train. $robi<bifiif  f:  $>•  bf « ‘4>rofcfd)t» 
mêlé;  - d’armons,  ©.  btr  ©fithfclarnif  ; - 
de  grande  sassoire  fâ  l'avant-train)  ©.  bc« 

fjltibfcbeito«;  Allât  (membrane  qui  enveloppe 
la  tète  de  qs  enfants  à leur  naissance  , et  que  le 
peuple  regardo  com.  un  préaogo  de  bonheur  ) 
$.;@liuf éeb  î’&fim  m;  Bot.(enveloppe  mein- 
brancuae,  qui  recouvre  l’urno  des  moussc#)Äfl V' 
pt,3Roo«»f  ,>&-.'Iliübt  f;  - fugace  (qui  tombe 
bientôt)  ahfaHenbf  ’JJl.;  - persistante,  blet» 

benbf  3)1., it  (enveloppe  légère  et  membraneuac 
de  qa  fleura  cl  de  qs  semences)  éStUllUCItbillf  C fj 

II.  n.  - jaune,  noire  (deux  «p  d ois.)  gr Ibc. 
fehwarjt  4>.;Sell.  - de  collierO®  coussin  du  c) 
Jtiimmetfiffrn  n;  Carross. -du  limon  (f®' 

dont  le  timon  est  garni  par  devant)  Jlappt. 

COIFFER  V.  a.  (koa  fé)  (couvrir  la  tèlo) 
ben  Jtopf  bebetfe n,  fich  b.;  (donnez-moi  son 
Chapeau)  je  Veux  le -O»  lui  mettra)  ich  wiü 
ibu  ib»i  (iiiffeben;  elle  esl-éc  en  cheveux, 
fie  ifl  in  blottit  <Ç«ircit  aufgefe (>t;  (femme) 
-ée  en  paysanne,  roit  eint  ©âumitii  auf» 
gefegt,  mit  einer  ©aiicrhaubt;  (le  perru- 
quier vient)  vous  - , um  ©if  |U  friflren, 
um  3b,ltn  bie  4?aare  jit  orbiteu , träufeln; 
(enfant)  né  -é  (av.o  uno  coi/f»)  mit  einer 
^flube,  finem  peinte  geboren;  fig.  il  est 

né  -é  Cpt.  d’un  hom.  fort  heureux)  («T  tjl  mit 

tlntm$flmt  geboren),  erifief n Sonntag«», 
@h"tcf  jfiub.  V.  amoureux  ; caille  -ée  (fem. 
sans  pudeur,  qui  prend  des  airs  libre* et  dégagés) 

pop.  fthaamlofr,  geile  ©iritr;  il  est  bien-C 

(s  la  tète  belle;  lu  aa  perruque,  son  chapeau  lui 
sied  bien)  er  bût  einen  ftbÔlKU  Jtopf , |d)ÔUf 
£aart , eine  f$3ne  Brifur  ; iL  fe.  iPerrürfe, 
f..fput  flebt  l'bm  gut;  (chien)  bien -é (qui a 

les  oreilles  longues  et  bien  pendante.)  fdîôll  bf» 

bangen  ob.  behängt;  (son  cheval  est  bien  -é. 

mal  -é  (ftjrsorcilles  petites  et  bien  placées  su 
haut  de  la  tête;  ou  les  a longues  et  pendantes,  et 
placées  trop  à côté  de  la  tête)  biî^ltrfl  bt* 

obrt  ; - (une  bouteille)  (meUru  qr  enveloppe 

sur  le  bouchon,  pour  empêcher  le  vin  de  â'évêN- 

•er)  verwahre  it.  jubinbf  11;  Part.  - (les  pom- 
mades, les  odeurs)  (y  mettre  la  coiffe  de  peau 
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ou  d.  papier  cl  les  lier)  jub.  ; jUbftfcIl  ; (une 
liqueur)  (la  mêler  avec  uue  autre)  vermifdifu; 

(vin)  -é  (bière)  -ée.  »ermiftht  ; - qn  d'une 
opinion  (la  lui  faire  adopter)  jf  mu.  Ctllf  3)1 1' i = 
uuug  in  beu  Jtovf  ft|tU  ; — qn  (t’enivrer) 
;tm.  bttniuffn  machen,  jubrefen;  g.p.  jf  mu. 
einen  ©pib  ob.  .jjaarbfiitei  aubâiigeit  ; pop. 
— qn  (le  rendre cocu)jf  IUU. <£>5rUft  ailfft  (cil; 
P.  — sainte  Catherine  ( rc.ter  vieille  fllio  ) 
ifetii  ob.  itbig  blfibru,  tint  aile  Jungfer 
roerbeu;  Artill.  — (la  fusée  d’une  bombe) 

(y  mettre  une  coifft)  bf  faUVf  II  ; liot.(mOUSSe) 
-ée  (pourvue  d'une  c oifit ) mit  f illf  r,j)dltbf  Ob. 
ü)2ü|)e;  bemü&t;  Ch.  (les  chiens)  ont —é 
le  sangl  ier)  (l'ont  pri.  .u*  dent.  ) babt  n t gr» 
patft;  Cordon.- (une  bolte)(y  mettre  une  gc- 
nouiiiièr.)  bf fappru  ; Drap,  (drap)  bien  ou 

mai  — é(dont  la  lisière  cal  bien  ou  mal  faite)mit 

guten , mit  fchlcchteit  Sablieiflen  ; Hydr.  - 

(ICS  piCUX)  (mettre  par  dessus  un  grillage  de 
fortes  pièces  de  boia)  mit  CÎItClU  9loflf  faffflt, 

be becfeit  ; Mar.  - (les  voiles)  baef  braffrn  ob. 
lege  n ; (vaisseau)  -é  ou  qui  -c  (quand  le  vent 
frappoeur  l'avant  des  voilro)0d«  btlt  91iillb  0011 

corn  in  bit  ©tge l bffSmmt;  (hunier)  -é  (q«i 

a le  vent  deaaue)  bd«  bCIt  âüjllb  COU  obéit  bat; 

-r  un  vaisseau,  bit  ©tgtl  tinté  aubevn 
©ebijf«  iu  Mtt  bringtit  ; Perr.  des  fers  h - 

(à  friser  les  cheveux)  ©tflUlsfiff  II  n ; Rcl.  - 
(un  livre)  (y  mettre  la  Iranclicfile)  bffltctflt, 
capitälcn;  2.  v.  n.  (cette  coiffeuse,  -c  bien 

(donne  un  bon  sir  aux  coiffures  de  fem.)  ftfct 

gut  auf,  macht  bübi<hen  ßcpfpnb,  »crjltbt 
ftcb  ft'bo  8«t  auf  beu  St.  ; ( votre  chapeau, 
votre  perruque)  -e  mal  (voua  va  mai,  vient 

mal  a l'air  du  visage  ) flebt  3bllf  U U(d)t  gilt  ; 

(vos  perruques)  vous  coiffent  bien,  fltbcn 
3bucn  gut  ju  ©eficbtt  ; 3.  v.  r.  se  — (se  cou- 
vrir la  tète)  lut  ben  Jtopf  bebfcfcu,  fdyniücfcii, 
ftifir  f u ; se  - d'un  turban , d'un  chapeau, 
ba«<£>aupt  mit  cinfut  ©urban  c b.;  Mod.  se 

— de  (fleurs),  en  (plumes)  ft«h mit e auf* 
fefecu  (einen  iluffab  non  ©1.  tauftbuu);  se 
-avec  un  bonnet, avec  ses  cheveur.cn  ch., 
eine  .£>aube  auffeçcu  ; firtj  mit  fn.  paaren 
aufffçtu;  tiueu  $aar»?tuffab  machen;  elle 

se-e  bien  (entend  bien  rajustement  de  sa  tète) 

fie  fest  ü<h  gut  auf,  weib  ihre»  Aopfpub 
b û b f ci)  ju  machen  ; flg.  se  — de  qn , d'une 

üpinionC*  enFr*oocuPcrben  ^,rc  entiché, entêté) 

fin  gùufligt«  ©orurtbfii  für  je  m.  faffen;  fich 
in  jem.  oernartf  u ; fich  eint  üfleiuuitg  iu  btu 
Äopf  febtu  ; il  s’est  allé  -de  (cette  femme) 
elle  s’est -ée  de  lui,  tr  bat  fich  in  t,  fit  bat 
fich  t»  ib»  »ernarrt;  elle  se  -e  du  (premier 
venu)  ftt  oerlitbt  fich  t'1  ben  t;  iron.  (pt  a» 
qn  qui  boit  trop)  il  se  -e  souvent,  tr  bctriuft, 
brucbelt  fich  oft;Mar.(les  voiles)  se  coiffent 

pelles  «'Appliquent  «u  tnàt  et  ne  servent  plus  à 
diriger  le  batiment)  Ugf  U fïch  dit  btll  ÜJldft  dit. 

COIFFEUR,  SE  (koa  ) S.  (pera.  qui  fait 
métier  de  eoi/far)  ^davIcdUêlfr,  §rifflir  lli; 
Rauben »flrdtriuu,  »macht rinn,  ‘4>n&=m.; 
habile  -,  gffcbirfttr  ; (c'est)  votre  coif- 
feuse, c'est  la  -se  à la  mode,  3b«  £aubc n* 
jircfrriitu  ; biffe  4?.  ifl  iu  brrîDIobt. 

COIFFURE  (koa-)f.  (couverture  et  ornem. 
de  tète)  .Ropfbcbfcfuug  f ; ^duptfchmucf  m; 
(le  turban)  est  la  -(desTurcs)  ifl  bit  Ä.:  les 
-s  (des  dames)  ba«  Aopfjtug,  ber  .Ropfpnh, 

bif'JIuffaÇf/manière  dont  les  femme» «eeoijfrnC 

- à la  mode,  à la  grecque  t.  ntobifchtr,  grit» 
chifehrr  .Ropfpnh;  -è  boucles,  en  cheveux, 
locfigrrÆopfpnh;  ^aar«fopfpuç,  »auffah  m. 

COIGNAGK  m.  Forg.  (partie  de  la  ma- 
çonnerie d'un  fourneau)  (äcfgcmältcr  n* 
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COIGNÉE  t V.  cognée  t.  [nassirr. 
COIGNASSIER  ou  coiunieh  V.  cog- 

COILLE  f.  Com.  (tabac en  poudre  tauiur  ) 

gefiebter,  frintr  Sabacf. 

COIMENT  adv.  v.  V. tranquillement. 
COIN  (koein)  m.  (endroit  où  ae  fait  la  ren- 
contre de  deux  ligne»,  de  deux  eurfacea  . ) (fetf  f'. 

©iiiiftl  m;  - (d'une  chambre,  d'une  mai- 
son, d'un  jardin,  d’un  champ,  d'un  bois) 
©.;  (se  cacher)  dans  le -(d'une  rue)  iu  brin 
Sü.  ; mettre  (un  meuble)  serrer  qc  dans 

Un  — (dans  qe  endroit  peu  exposé  a la  vue,  où 
cela  n'incommode  point)  tu  tîlttll  21'.  fltUtH, 

rt.  iu  eiiieni2B.,au  ttnem  vrrborgtnrn.abgt» 
IrgcntiiOrtr  bcrfchlieflcn;  on  aura  jeté  cela 
dans  un  - , cela  sera  qc  part  dans  un  -, 
mau  roirbba«  tu  tiitfit  2Ö.  gemorftu  babrn, 
ba«  wirb  irgtnbwo  in  fintm  2Ü.  Itrgrn;  (lo- 

gerjdans  UIl  petit  -(petite  portion  d'un  logis) 

in  einem  fltitifit,  tilgen  ob.  Stübchfit; 
(il  veut  accommoder)  ce  petit-,  birfr« 
©tubehm  ; les  quatre  -s  (de  la  terre,  d un 
pays,  d'une  ville)  O®»  extrémité»  de  c)  bie 
»irr  (Silben  ; il  a couru  les  quatre  -s  et  le 
milieu  du  province,  on  l'a  cherché  dans 
lésé  -sellcmilieu  du  royaume, du  hoisc 

(partout,  dans  tout  l’espace)  tr  t)Ctt  bit  3>r0»ilt$ 

überall,  au  aUtuOrttu  uiib  Gfitbru  bereifet, 
but<hwaubert;  man  hat  ihn  an  alirii  Orttu 
nnb  Subtil  bt*  Jl8uigrci<hf«,  bf*  5Saibf«, 
überall  im  gaujfit  Äönigrfithf , im  gaujfu 
SBalbeanfgrfiuhl;  (mourir)  au  - d’un  blé, 

d'Ull  bois,  d'une  haie  (»»»a  accour»  et  »ans 
aaaiatance)  bilflo«  , auf  fille  tlfllbt  ?lvt  aitf 
bcmSrlbf,  fn  einem  2Baibf,  ninfommtu; 
hinter  eiutr$t<ft;  (il  fut  assassiné)  au  - 
d'une  haie  (dans  un  lieu  écarté  c ) ait  tiutm 
abgelfgcuru  Crte;  il  ne  bouge  du  -du  feu, 
du  — de  son  feu  (il  "®  ®ort  point,  il  rcatelou- 
jour*  chcx  lui)  tr  Ijntft  bru  Dfcu  , rr  bleibt 
immer  hinter  bem  Ofen  fi$tn,  fômmt  nicht 
hiiittr  fm.  Ofnt  ^f tuor  ; it  il  n'a  jamais 
bougé  dU  - de  SOI!  feu  (n  ® pa»  vu  le  monde) 
er  Ifl  nie  an«  fr.  ©tnbr , an«  fn.  »itt  8Bân» 
ben  gefommt n ; P.  tenir  son  - (dans  une 
COmpagnie)(»'y  fitiroealimer,  di.tinguer)fî<h  c 
in  ’îlchtnng,  iu  flnfthtn  fe^en  ; fit.  IWann 
ftctlru  ; ( allez  lui  dire  cela  ) au  - de  son 
feu,  et  vous  chauffer  au  - de  son  feu,  V. 
chauffer; avoir  la  mine  de  demander  l'au- 
mône au  -d'un  bois  (pt.  d'un  hom.  de  mau- 
vais air  g,  qui  demande  l'aumône)  ail«ffbCU  WIC 

tin  ©trauchbitb,  einem  ©trauchbitbf  glfi<h 
fobfii  ; -s  de  l’œil . de  la  bouche,  9Iuge u» 
wiiiftl,  3Ruub*w.;  regarder  du  - tic  l’œil 

(furtivement)  mfloMtU  ailfthfU,  Ofrfloblt* 

lier  2Bfiff  aublitftii;  faire  signe  du  - de 

l’œil  h qn  (lui  fairo  un  c/ind'ail)  jfllllt.  IU  It 
bf  II  îlllgtn  winftn;  Lap.  -S  (face®  angulaire» 
qui  séparent  les  biseaux,  et  font  du  brillant, carré 
par  aea  1 biseaux,  un  carré  arrondi )@<f»jlâchf  U. 

«faef  ttf  u f.  pl;  Paum.  tenir  son  - (défende. 

• eul  aon  côté)  ba«  Opifl  Ob.  ff.  dTfitf  alifiu 
baltfii;  Trictr. -ou  - de  repos  (i®  tt*e»so) 
4)ocff  ob.  »Ç>iufc  f;  prendre  son  -,  bif  <§ndr 
ma<hf  n;  le  - de  repos  (i®  1 1*  c»®«,  où  i.  joo.ur 

e.t  moins  exposé)  »if  9lllb;C(ff,  bfrSlllbwill* 

ffl;  - bourgeois  (l®  5'  ®®se)  ©ürgfr*h»tff  fi 
«winffl  m. 

2.  (pièce  de  fer  ou  de  boi®,  terminée  en  ®ngle 
aigu,  propre  ® fendre  du  bois,  dca  pierres)  Jlfît 

m;  - de  bois,  de  Ter,  h*ljeruct,  f f ferne  r Ä-  ; 
piquer  ou  planter,  chasser  le-,  bni  Ä. 
hiiifinflftffit,  ^fiicf utreiben;  mellre,  faire 
entrer  les -s  (dans  une  pièce  de  bois)  bie 
Jt-f  tiiiff&cn,  ! tlcgag"  un 
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— f»  l'aide  d'un  plu»  gros  £)  (îlltlll  Jt-C  ëllft 

machin;  le  — est  une  des  forces  mou- 
vantes ou  des  machines  simples  (em- 
ployées dans  la  mécanique)  brr  A.  ift  tint 
»ou  ben  brroegeubru  Jtrcituu  ob.  eiufotÿrn 
äBirfjiitgru;  la  puissance  appliquée  au 
-,  la  force  appliquée  sur  la  télé  du  -,  bit 
am  Jt-i  angebracht!  ©rivait,  bit  auf  ben 
Jtovf  be»  Ä-e«  »irfenbe  Âraft;  P.  faire  - de 
même  bois(»mplojrrr  qr  parti*  de  Uchoae  » 1a 
confection  de  l'iulrc  partie)  ben  .(I.  ailé  bflU 

n5mU4tn$oijt  machen;-  de  beurre  (pièce) 
©Utterntecf  m;  Arcb.  (pirrre  taillée  en  forme 
de  c.,  pour  servir  de  clef  à une  voûte  g)  «K,,  Ä.1 

fie i n.  y.eU/i  ArtilL-de  mire,  de  pointage 

(e.  de  boie  noue  1a  culaeae  du  canon,  aerv.  À lo 
pointer)  Diifht».R.;-d'arrél(derrière  Ira  roue» 
dea  affûta  de  rempart  ) >£)rmm«Jt.;  Bonn,  le  - 
(partie  d'un  baa  deaainde  en  pointrel  dont  l'rx- 
trèmild  inférieure  répond  à la  cheville  du  pied) 

3«»i<ff  l m ; bas  fl  —s,  à — d’or  t , 3wt<f>'l' 
ftrümpft,  ©trumpfe  mit  einem  golbenen 
3n>itfd;Expl.  - avec  sa  garniture.eiu  «aç 
©tjâbe;ein St.  unb  jwei  Stbetnjinlroduire, 
chasser  des  -s  de  fer  dans  les  fentes  de  la 

roche  ( pour  la  faire  éclater)  bic  DÜftf U auîfû • 

bern.  V . aboutir,  fente;  Fauc.  les  plumes 

des— S (de«  deux  eûtes  de  la  queue  de  l'oia.) 

bit  Seitenfebern  am  Schmaiijr  bcè  Salfen; 

Impr.  (pièces  <ie  boit  pour  »errer  U forme  «la»» 

le  chàaata)  JL;  Jard.  - ou  couteau  de  bois 

(eerr.  à ouvrir  la  fente  de  la  greffe,  que  le  cou- 
teau a commencé«  )©fn>pfmriftcl  m;  Maréch. 

— S(lee4  dénia  inciaiveequl,  dan»  le  cheval, «ont  le 
plue  près  des  crocs,  de  chaque  cûlé  de  le  bouche) 
(Srf jSbne;  Mil.  anc.  -(ou  rméof*«)  breierfige 
©fhlachtorbnung;©ft>ldcht*JL;  Mar.  - d’ar- 

rimaec(qu'on  met  entre  les  futailles, en  arrimant) 

Statuf.;  (S.’fiel  m;  ©.*b°lj.  Äunt je«  n;  - 

de  chantier  (qu’on  chasse  à coup»  de  bélier, 
pour  lancer  le  vaiaa.  à la  mer  ) StaprUL;  - de 
mAt  (qui  «cri  à le  rceaerrrr  au  beaoin)  jJJîaftf  II* 
f.;  Meil.C petite» tablcllea ou  armoire»  qui  ae  pla- 
çant dan»  Ica  angle»  de»  appartement»  )(Scfgcftf  II, 

@<ff(brànfd>en  n:  Mon.  - ou  matrice,  carré 

(morceau  d'acier  gravé  en  creux  pour  marquer 
de  1a  monnaie,  dra  médailles}  3tCllU>d,  DJfÙllj* 

ft.  m;  -de dessus.de  dessous.-  d’écusson, 

- d’effigie,  ord.  les  carrés  (entre  ie»quei»ie 
monnayeur  doit  mettre  le»  flana)  CbfT  = |t.,  llll» 

tir*ft.,  SfiJappriKft.,  ©ntftbilb»ft.;  - ( de  la 
ville  de  Francfort)  ©eprâgr;  - d'Espagne, 
fpanifchié  ©.;  (celle  monnaie)  est  à un  tel 
—.marquée  au  — dc£,  föhn  bndunb 
ba»  ©.;  faux -(contrcfait)©tifd)lagm',  (une 
médaille)  h fleur  de  -(parfaitement  bien  con- 
aervée)  mit  vpUfvmmiu  erhaltenem  @.;<)rf. 

(poinçon  pour  marquer  la  vaisselle)  ;(rid)f II  n'. 

©robe  f;  (de  la  vaisselle)  marquée  au  - de 
Paris,  mit  erm  ©arifer  glichen,  mit  ber  ©a» 
rifeeÇrobe;  fig.  (chose)  marquée  au  bon  - 
(d'une  très  • bonne  qualité)  VOÏI  gUtCr©cfthafff  H* 
brit,  son  guttr  flirt;  (ouvrage)  marqué  au 

- du  (bon  goût,  du  génie)  welche#  baé  ©r = 
präge,  btn  3temptlbe«t  trögt;  iron.  il  est 
frappé  h ce  — Ift  (entiché  de  cette  opinion  £)bag 
ift  feine  9iairbrit.  frinr  ©ride;  fo  ift  et  mut 
einmal  geartet;  bat  ift  fo  ic.SBcifc:  Paum.  r. 

(morceau  de  drap  qui  couvre  l'eapace  compris 
entre  les  barrurra  d'une  balle  de  paume  ) ftüll« 
fire ifdjeil  n;  Perr.  ( lre«»e  de  faux  cheveux  aux 
côtés  de  U tète)  falichr  4?aae*locff  u r.  pl,  .$.» 
JP  vie  m.  pl;  Bel.  ( outils  qu'on  pousse  sur  le 
dos  des  livres  entre  lea  nerta,  pour  garnir  Ira 

c&iéa  dcabouqurts)(£(ffteinvrlm;Kiv.V.o0uj' 
soir;  Tonn.  -(à  chasser  les  cerceaux)  .fteil 
juin  ttntrribcn  brr  9iiifc. 

3,  Bot.  - ou  COING  m.  (fruit  du  cogoaaairr, 
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d'une  odeur  forie  et  couvert  d'un  duvet  épais} 

Oiiittr  f;  le  duvet  du-,  bit  flDvUc  ber  CL; 
confiture,  liqueur  de-s.ringcmadjtr  Q-n; 
Ü-iiliqiiiur  rn;  pûte.  sirop  de -s,  O-ntcig. 
Q-ufyrup  m;  gelée  de-,  Wcotignac;  P. 
COINCER,  V.coinser.  [V.  jaune. 
COÏNCIDENCE  f.  Géom.  ( éi»t  de  deux 

cliosea  qui  coïncident)  ÎTtffn,  flluffillûltbCTa 

paffen,  fll.«trcffen  n;  - (de  deux  lignes,  de 
deux  surfaces)  91.  ; la  -désigne  (une  éga- 
litc parfaite ) ba*9l.  jrfgttan;  fig.  (pi  de 

deux  choses  qui  arrivent  en  même  temps  ) 3u> 

fa  mut  ru  «fall  m;  3-'faUcn  ob.  Betreffen  n; 
glfifbjritigc»  Statlfluben. 

COÏNCIDENT,  F.  a.  ( qui  coïncide  ) auf« 
rinanbcrpaffeiib;  il.  jugleich  tinfallrnb,  ju« 
fammintre  ffenb;  Opt.  Phys,  les  rayons  de 

lumière  —S  ( qui  tombent  à la  fois  sur  une  sur- 
face) bie }.  (Infafldibcu  PichiftrahIfu;Méd. 
(symptômes)  -S  (qui  #e  monlreiil  ensemble) 
jufammenerfcheinenb,  jnglcidj  riutrciciib. 
COÏNCIDER  V.  n.  Géom.  (e'ajueleiTun 

sur  l'autre  dans  toutes  Ira  parties  ) auf  f ilUlllbcr« 

paffcn.riuanbrr  bi<fen;(ccs  deux  lignes.ces 
surfaccs)coincident,bfcffii  ffcb,  paffen  auf; 
rina.;(lesfiguresou  lignes)qui  coïncident 
(sontégalesctsemblables)n.'fI(hr  cinanbrr 
brrfrn;  Jard.  (le  liber  de  l'écorce  de  la 
grelTe)  doit— ('«pondre exactement ) au  liber 
du  sujet,  mujs  genau  auf  beu  ©aft  be?  ju 
pfropfenben  ©aunti»  paffen;  fig.  (arriver  « 
même  temps)  (ces  deux  circonstances)  ont 
-é.finb  jufammen  getroffen,  jiigleid)  einge« 
troffen,  haben  ju  gleicher 3f  il  ftattgrfunbeii. 
COÏNBICANT,  f.  a.  ( dWijarr)  Med. 

(SÎ^ne}  — (qui  roncourl  svec ceux  de  ls  maladie} 

miNanbeiitenb;  (9Jiit«anjeige  f.). 

COÏND1CATION  (.(concurrence  des  signes 
coindicanti  avec  j)  9)iit*aii  je  igung,  »aujeige, 
COINE,  V.  couenne.  [«aubriitung  f. 
COING  m.  Bot.  V.  coin  (3). 
COÏNQUINATION  (co-cln-kui-)f.(aet 

de  polluer,  de  souiller;  fijt-  de  diffamer  } iliUS. 

©minrcinigung.SBcffrcfniig,  fig.  ©rrliutn* 
bungf.  | diffamé)  inus. beflecft, berfehrieen. 

COÏNQUINÉ,  ÉK  a.  (pollné,  souillé;  «g. 
COINSER  V.  a.  Mar.  ( mettre  du  coin») 
Fcilrn:  .(teile  in  et.  treiben. 

COÏN8PECTKÜR.  -TRICKS,  (inipecleur 
. coordonné,  ée)  ’Ôiitnuffcbrr,  illtl. 

COÏNSPECTION  f.  ( impeclion  coordon- 
née) ÜJîitaufficbt  f. 

COI  NT  a.  V.  (affable,  gentil,  paré)  JHVOr« 
fommeub,  bôfticb.TOpblgepnÇt. 

COINTERIE,  COINTIF  ou  COINTISK  f.  v. 
V.  ornement:  it.  gentillesse:  it.  afféterie. 

COÏ  NTELLI  GEN  CE  f.  ( inlelli  jener  mu 
iueiU)jÜîitfin»erftâiibni§  n. 

COINTÉRESSÉ,  ÉK  a.  (intéressé  à qr  aff 
avec  un  autre)  ît)C(M}abcr,  £.«llfbim'V,  iltll. 

COINT1SER  V.  a.  SK  - V.  r.  (ajuater,  pa- 
rerqn;  il.  ae  e-,  en  vue  de  plaire)  V.  jflll.,  fïch 

berau«pu(}cn,  ftbuicgeln. 

COÏON  m.  (poltron,  lèche)  b.  ©âreubâu« 
1er,  Cujoii  m;  fDîeinmr  f;  c'csl  un  —,  un 
grand-,  ein  ©.,  ein@r5«©. 

COÏONNER  V. a. (traiter  qn  deeo.on)  jfllt. 

biibeln,  bu»b*f5ttif«h  bebanbr  lu,  fcbimpflich 
begegnen;  (il  n’est  pas  homme)  il  se  laisser 
-,  A être  -é,  ber  fi<h  h-  beu  mau  h-,  her* 
muh.  fann;  2.  V.  n.  - (faire  ou  dire  de  mau- 
vaiars  plaisanterie»)  b.  gfOb  fd)C rjeft. 

COÏONNERIE  f.  (action  ou  conduite  £ de 
coton)  b.  ©âreubâutcrei  ; it.  ©robheit.  Sie-- 
grlei  P.  (il  a fait  voir  en  cette  occasion)  sa 
-,  fe.  ©.,  fe.  Seigheit;  (il  lui  a dit,  fait) 
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' CCnt  — S (discours,  badinage«  impertinent«  c) 

huiibtrt  ©-en,  f\l-en;(on  s'inquiète  peu) 
de  scs -s,  um  feiucUitgejogeubeiten,  <£>»* 
beleieu.  [i'iafioch*  m. 

COIRAU  m.  ( beruf  engraissé  é I«  crèche) 
COISELAGE  m.  Féod. (droit  >ur  les  préa 
avant  la  i*"  eoupe)  2üie fruabgabe  f.  (oor  be III 
erfteu  Stbuilt). 

COÏSTE  f.  Mécan.  (lumière  d'un  pivot} 
©faune  m einem  3«Pf«n,  Bûhfenmutterr. 

C01T(CO-itC)m.(»e«ouplemenldu  mile  aveo 
la  femelle  pour  la  |énération)©rgattung  f;  (les 

animaux)  dans  le  -,  dans  l'ardeur  du  -,in 
ber  ©.,  in  brr  4?i'br  ber  ©.  ; 2.  Dld.  Méd. 

(pl.  de  I hom.  et  de  la  fem.)  ©.,ffcif<bli(be  ®er* 

mifthung;  ©eiroobnung  P,  3cugung«acl  m. 
COITE,  V.  couette. 

COÏTION  f.  V.  attroupement,  ligue  E t. 
COIX  n.  Bot.  V.  larme  (de  Job). 
COJOUISSANCE  f.  Jurisp.  (pt.  d’une 

chose  dont  ls  jouinanct  t st  commune  s deux  ou 
plus,  peraonnea)  3)iitgfunpin;  SRitiiutuie* 

COKE  m.  V.  coati.  [9img f. 

COJUSTICIER  m.  (justicier  da  I*  même 
cour)  2Kilgericb(?herr  m. 

COL  III. (partie  du  corps  qui  joint  la  tète  aux 
épaules)  V.  V.  cou:  2.  (eravatte  qui  ae  ferme 
derrière  le  cou  avec  une  boucle)  .ftilidbaitb  II! 

•Ç-êbiube  f;  - ou  cou  d'une  chemise, «Çemb* 
fragen  m;  - de  rabat,  de  pourpoint  (partie 

du  rabat  g,  qui  embrasse  le  cou)  .Rragf  lt*billbC 

f:  Jî-baub  n;  SRannlfragen  m;  - delà  ves 
sic,  - de  la  matrice  (ce  qui  leur  sert  eom. 
d'embouchure  )©lafcn:,@(bârmutter:baltm; 
Carross.  - de  cygne  (partie  courbe  en  fer  de 
la  drehe  d'un  carrosse)  3cblVailf nb>llf  111'. 
GéOgr.  (passage  étroit  entre  deux  montagne«)  — 

de  (Permis)  rugrr  ©aÿ  bric;  (il  déboucha 
dans  la  plaine)  par  le- de  t,  burd>  bru  en* 
gtu  ©afi,C?iigpajic;  ils  se  saisirent,  fis  sont 
maîtres  des  -s  des  montagnes,  fu  bruni  (b* 
tigten  iïrb  brr  ©r birgSpâfft,  fie  fiub ïDècifte r 
COLA  f.  H.  n.  \.  a/ose.  [brr®. 

COI.ABRISMF^  m.  AnL  (d«n»«  thr*ce) 
Cfolabriéimi«  m 

COLACUON  m.  Mus.  (luth  è long 

manche  en  Italie)  italif llifti)!  liailIC  f;  CFplaè» 

COI.  A FANE.  V.  colophane.  [ ticMlr  ni. 
COLAGE  m.  Coût.  V.  cornage,  [ni. 
COLAO  m.  (ministre  d'Klit  en  Chine)  i il . 
COLAPIIISER  V.  n.  («'rsedinu  moyen 

oj;e, d'un  usant  barbare  établi  a Toulouse, qui  con- 
sistait a donner  un  soufflet  à un  juif,  le  jour  de 
l'àquta,  en  représailles  de  celui  que  J C.  avait 
reçu  chcx  le  grand  - prêtre;  ne  s’emploie  suj.  que 
dans  lest,  burlesque)  b C lit  a II  î f et»  C U V 1 1 , bfObr» 

frigrn,  maiilftbrllirru,  V.  souffleter. 

COLARIN  m.  (fri«e  du  rhcpilriu  dre  co- 
lonne« loecaneel  dorique)  bat  (tCécatlififjr  Ullb 
bprifd)r)Srir*.  (»ion  de»roiie«)id.m.9ioUcf. 
COLARIS  m.  H.  n.  (nomdonnéèUdivi- 
COLAS  m.  (homme  «tupide)  SumUtfobf, 

Qfrllfohf  m;  II.  n.  (nom  »«!«•  <•«  «»*«•«) 
Jîoblrabr  m. 

COLASTRE  tt  Méd.  V.  colas tre  1 1. 
COLATURE  f.  Pharm,  (filtration,  «ép«- 

ration  d'une  liqueur  d'avec  ce  quelle  renf.  de 
plu«  grosiirr)  Qurctfr if)ru  n;  Tuvd)fril)uiig 
f;  2.  (U  liqueur  filtré«)  -desirnp  de  chico- 
rée, bur<hgrfribftr  6i(horirnfvruv. 

COI.BAK  m.  (bonnet  de  peau  d'our«  «an« 
plaque  et  dont  le  hautest  plat  )id;'i'dr<  1! lltilÇf  f 
COLBERT1E  f.  («rbre  du  Coromandel) 
COLCAS  m.  V.  cohcasie.  [id.f. 
COLCHICACÉE8f.pl.BoL(pl.analo,uea 
au  colchique)  jfitIofcu*artigf  ©flanjen,  3cH* 
lofrii«91r((n  f.  pl. 
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COLCHICHINE  f.  Chim.fprinc.  actif  d„ 

colchique)  (SolifylCItl  I). 

COI.CHICON  in.  BoL  anc.  S. colchique. 
COLCHIQUE  ou  TiiK  CHiBNm.fp1- 

bulbeuse , cultivée  pour  la  beauté  dc»afleur)3fit= 

lofe  f:  -des  prés,  2Biefen»3.,  - des  mon- 
tagnes, Berg*3.;  - d'automne,  ou  com- 
mun, safran  des  prés  (v“i*  l»  *tiUm*e, dont 

U fleur  Ur4ivr  annonce  le  retour  de»  veillées) 

•jjccbfl*3-;  $pinnblumr,H<$t*bi.  f;  SQiiefen* 
fabrer  m; -Jaune  Oi»  »»«■»«)  9larciff*»< 
«lie  f;  oximcl  de  -,  Saucrbonig  m.  [tile. 
COLCHITE  m.  H.  n.  V.  colcotharfos- 
COLCOTHAR  m.  Chim.  (oxide  rouge 

de  fer  qui  provientdc  Ia  calcination  du  eulfaie  de 

fer)  Pclcotljar  m;  - fossile,  ou  rolchi le  faut- 

fâtedefer  calciné  jusqu'au  rouge,  de  8uède,  et 
d,AUem.t)ßcgvabeucr/itatörlidjcr6'.  [beuief. 
COLDENEf.  Bot.fg  de  borraginée»)Pol* 
COLDOR  m.H.n.Cfauveiied  Afr)id.m. 
COLE  T.  v.  V.  bille.  ■ René  m. 

COLÉ  m.Bot.(l»biée  odorante  d'Asie)  Co* 
COLEBROOKIEf.  BoL(»rbri.»  du  Ben- 
gale renf.  deux  globe»«  ) id.  f, 

CO  LÉGATAIRE  S.  2 (liftai,  t avec  un 
ou  plue,  autre»)  ÜHit^bebadïlcr,  Dlitslcgaidr 

m;  (la  part  assignée  à chacun)  des  -s,  ber 
Berma.btnijigeupffcn  (2)litlegataricn). 
COLÉGISLATIF,  vb  a.  (<|ui  fait  d«>  loia 

avee  d’aulrea)  p,  U.  «11« tjcfaf  llb,  COlfgié« 

l(iti».  [Îd.  m. 

COLENICUI  m.  H.  n.  («nie  du  Mexiq.) 
COLÉO-PTÊRE  s.  a.  (ins.  dont  les  ailes 
supér.  sont  ord.  dures  et  coriaces,  et  servent 
d'étui  aux  ailes  infér. r UK  hflVtfïU- 

gelig;  (le  hanneton)  est  -,  tfl  ein  l)-f*  3n* 
feft;  (il  y a plus,  classes)  de  -s,  voit  «$-n.; 
-ptérologie  f.  H.n.  (deacription  desc.).Çart: 
fHiglerbeftbreibung  f:  -logue  m.  (qui 
cupe  « décrire  1«  e-)4?avtflüglcvbf  ftbtcibcrm; 

— pille  f.  Rot.  (Raine  membraneuse  qui  entoure 
la  baae  de  la  plumule)  -ëiÇ  bfé  Blattffb«* 
itené;=é,  éea.(  muni  d'une c.)  tcttSibtcfl  ©. 

babenb,  bamit  rerfebm;  -ramphes  m.  pl. 

11.  n.  (ois.  échassiers)  (Splmrtlllpff  II  m.  pl; 
-rhize  f.  Bot.  («aine  membraneuse  qui  enve- 
loppe la  radicule)  (jllfâUtgfr  bfé  5l?Ur» 
jrlfÜtfcÿtnfl);  =é,  ée  (pourvu  d'une  e.)  mit 
brm  S.  c nerfebeti. 

COLÉRA-MORBUS,  V.  choléra  t. 
COLERE  f.  (émotion  violente  de  l’ame 
contre  ce  qui  la  bleue)  3or*t  1,1  ! furieuse, 

violente,  dangereuse  -,  roùtbenber,  befti* 
(jer  3oru;  noble,  sainte  -,  ebler,  ^filiijer 
Humilie;  ardeur,  chaleur,  violence,  impé- 
tuosité de  la— , 4?ifct,  .Çeftigfeit,  llitge* 
(irim  beé  3-<;  transport,  mouvement  de 
-,  SJnfall,  ftufmaflnng  son  3-;  (être)  en  -, 
Im  3-*r  jornig;  se  mettre  en  - (contre  qn) 
in  3or>'  grratbrn,  anfgebratbt  roerben,  V. 
mirer  e n -;  il.  adoucir,  allumer,  apaiser, 
calmer , décharger,  enflammer,  exciter, 
transporter  t;  (il  dit.  il  fit  cela)  en  -,  tout 
en-,  im  3-r,  im  vBUigen  3-fl  réprimer, 
réfréner  sa  -,  feinen  3-  «ntetbrücfen,  bünbi; 
gen;  fig.  -(de  Dieu,  du  ciel)  3orn  ; - (du 
lion)  ©rimm  m;  (le  chien  était)  en-,  im 
(Stimme;  (la  mer  est)  en  - (fort  agitée)  auf« 
gebracht;  2.  a.  (sujet  à se  mettre  en  CO  1ère}  JOt* 
nig,  jâb5ornig;(homme.femme)  -,  j.;(il  est) 
bien  -,  fort  -,  fe(>r  j|.  Syn.  La  - marque 
une  passion  intérieure  et  de  peu  de  do- 
rée: le  courroux  tient  de  la  supériorité, 
respire  la  vengeance  ou  la  punition;  Tem- 
portement  est  un  mouvement  de  colère 
qui  éclate  et  passe  promptement.  Tous 
trois  expriment  une  disposition  de  Tarne 
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trop  fortement  agitée  par  qc  qui  la  con- 
trarie, lui  résiste. 

SR  COLÉRER  v.  "V .te fâcher. 
COLKRET.  COI.KRETTK  1 1 V.  colleret. 
COLÉRIQUE  a.  2 (enclin  à la  colère) 
jorumütbig;  il  est  d'humeur  -.(mais  il 
n'est  pas  colère)«  ift  j.Syn.CWérc  marque 
le  fait;-,  l’inclination. 

COLÊRIQUEMENT  adv.  (.v«cotfr«) 
auf  jorutgc  BJeife,  jorui'g. 

COLÉR1TE  ou  coléritum  ( tome)  m. 

autr.  (liqueur  acide  pour  essayer  l'or)  ^rcbtr» 
majfer  n. 

COLETANS  m.  pl.  II.CCCl. (franciscain» 

réformés,  disciples  de  St.  Colette  de  Corbie ) (f  0* 

Ittaner  m.  pl. 

COLÈTITE , Y.  colérite.  [ lande  r)  id. 
COLETTES  f.  pi.  Com.  (toiles  de  Hol- 
COLETTINES  f.  pl.  (rcligicuaea  clariaaca 
de  la  réforme  de  St.  Colette)  PolCttiueil  f.  pl. 
COLI  m.  R.  V.  colir.  |reau)id.  m. 
COLIA  m.  II.  II.  (poisa  aembl.  au  inaquc- 
COLI  ADEm.  H.n.  (papillon  diurue)id.  m. 
COLIA  RT  in.  H.  IJ.  (poias.  qui  reae.  à la 
raie,  appelé  aussi  raie  ondée,  raie  cendrée)  TB; 

pel,  ©lattrocbc  m.  flingm. 

COLIAS  m.  H.n.(e.«p.  dvscombre)  @clb= 
COLIBELLE  f.  Bot.  V.cucuba/e. 
COLIBRI  m.  (oia  d'Amér.  £,  remarquable 
par  ia  petilrsxc  et  pur  l'éclal  do  «ci  couleurs} 

Colibri  m:  - rouge,  à longue  queue,  - 
huppé  g,  rotier,  langftbmiujiger,  gefjatib-- 
ter  (f.  (îlnaiiaéoogei,  ^oiiigfaiiger)  ; fig. 

(petite  prra.  d'un  caraclèro  frivole)  fallt. 

Stfimetterling  m. 

COL1CITANT  m.  pl.  -s  Prat.  (pt  de 

deux  ou  plus,  oohéritiera  ou  copropriétaire»,  au 
nom  dcaq.  ae  fait  une  vente  par  licitation)  id; 

üWituerfâiifcr  m. 

COLICITATION  f.  Prat.  (action  de  CO- 
Heiter)  id.  f,  9Ritvtrfauf  n. 

COLICITKR  v.  a.  Prat.(  Heiterte  te  piua 

cohéritier*;  partager  une  succession  soumise  é 

la  iiciution)  eolicitireu,  miloerfanfeu. 

COLIFICHET  (-è)  m.  (babiole,  bagatelle, 
objets  frivoles)  Jllciuigfeit , Uapperei  f;  (il 

veud  de  petits  vases  de  cristal)  et  autres 
-s,  itiib  anbere  8-en,  Happalien;  2.  (petit» 

o ni.  mul  placés,  mis  mal  à propos  dans  un  lieu  oo 
dans  qe  ouvrage  d'esprit}  Sllttf rfrûllt  UK  (jar- 

din)  rempli  de -s,  bett  Slittcrjicratbm, 
poil  Sdmorfclroerf;  (la  pièce  est  pleine  de 
traits  d'esprit,  mais  qui  ne  sont  la  plu- 
part que)  des  -s,  non  geringem  ©ebalte, 
Blitfrrgolb;  Mon.  (so.de  lime  pourécouaner 
les  flanc»)  ÎI6rifbt=ffilc,  ÜJîfinjaf.  f. 
COLIMAÇON,  V.  limaçon. 
COLIMBRK  m.  H.  n.  V.  colymbe. 
COLIN  m.  H.  n.  ( poiea  des  eilte  do  Nor- 
vège, morue  noire)  .lïôbicr,  .ftoblfîfd),  Jtobl' 
munbm;2.(perdrixdu  Mexiq.)mrricanifcbo* 

fRcbf>tib«ii;  — antoine  m.  (»sp.de  pomma)  jd. 

fï  --grisart  m.H.n  (gros  canard  des  bords  de 
l'Océan,  qui  se  perche  qf  sur  les  arbres}  33ctiunr 

cutcL  [Çoliiiilflraucb  m. 

COLINIL  m.  (aorte  d'indigo  du  Malabar) 
COLIN-JEAN  m.  (variété  de  pomme)  id. 
f;  - -maillard  (ma-liar)  m.  (jeu  d enfanu,  où 
l'un  d'entr'eux  a les  yeux  bandés  et  s'appelle  c.) 

bit  fltUc  ©linbtfnb;  ©-brfiibfpitl  n;  (jouer) 
è,  au  -,  bliiibe  Jliib;  qui  sera  le  -?  mer  foll 
bit  bliitbt  Jtub  fev»?  V.  bander;  - -noir  m. 

H.  n.  (nom  vulg.  de  la  poule  d'eau)  ftÿVDarjefl 

SBoff«b»bn- 

COI. INSONNE  f.  Bot.  V.  eollinsonne. 
COLIN-TAMPON  m.  (*on  de  tambour 
de»  auisæs)  fd)TOeij«ifcb«  ïronundftblflg. 
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®«bwt  ijtrmarfd)  m;  fig.  fam.  s’en  mo<|uer 

Comme  de  — (pl  d'une  eboae  qu'on  mrprise) 

barûbrr  ln<bfn,  fîtb  »rnig  fftmmtrn,  »cuig 
baruad)  fragen. 

COLIOU  m.  H.  n.  (ois.  d'Amér.  t,  qui  s 

deux  longues  plumes  à !s  queue)  id.  m. 

COLIQUE  f.  (douleur  qu'on  éprouve  daus 
le  bae  ventre,  et  surtout  dans  le  colon ) Actif  f; 

Oaintgrimmr n n;  T)armgicbt  f;  - venteuse, 

bilieuse  {(produits  psr  des  vents,  par  uu  dé- 
bord. de  bile  acre  dane  le»  intestins  t ) 2Binb?F„ 

©alltn;F.f;- d'estomac, SJîngni  f f;«frontpf 
m;  - graveleuse  ou  néphrétique  (produite 

par  une  douleur  trèe-vive  dent  lee  reine)  Sttill« 

f.f;  la  — le  tient,  il  aune  violente-,  « bat 
bit  Ä.,  tint  brftigc  (celle  liqueur) fait 
passer  la  -,  vtrtrcibt  bit  JL;  - de  plomb  ou 

de  Poitou  (maladie  proJ.  par  dra  vins  frelatés 
avec  du  plomb  ou  par  des  émanations  de  ce  métal 
eu  fusion,  et  long-temps  codcmiqu«  dut  le  Pot. 

tou ) il)ifi»f.  ; - dos  peintres  ou  des  potiers 

(réeult.  de  l'emploi  d'une  eap.  de  plomb  minéral) 

id.  f. 

2.  m.  Conchyl.  le  - (ou  cauris,  pucelage) 
5Manrù<fcn  m;  gelber  ob.  golbtntr  OUng. 

3.  a.  2,  Anat.  (U  l*»yltab»»ai  longue)  ar- 
tères , veines  -S  (qui  ae  distribuent  au  colon, 
siège  te  plue  ord.  de  le  c.)  ©rfmmbariU«pUlf> 
abtrti.  «blntabrni  f.  pl. 

COLIR  ou  COLI  m.  (inspecteur»  dra  tribu- 
naux à la  Chine,  so  de  censeur  universel)  Ober« 

vielter,  Obt vfttitii=r.  m. 

COLIS  m.  Com. (balle,  cai«»e)8r.l(^ljlûtf 
u;  'Balle n m;  Rifle  f;  Gollo  n.  v. 

COLISÉE  m.  (célèbre  amphithéâtre  ds 
Rome,  appelé  ane.  le  colonie  , de  la  statue  co lot- 
taie  de  Néron,  qui  était  près  de  cet  endroit  ) If  Dit» 
faillit  n;  2.  H.  il.  F.  (theilre  a Paria)  P. 

CO  LISSE  f.  Soier.  (chacune  dm  mailles  en- 
Ire  lesquelle»  passent  les  fila  dr  la  chaîne  d'une 

étoffe)  id.  I.  | Wrimmbarmrntjûnbnng  f. 
COLITE  f.  Med.  linlleinmation  du  colon) 
COLITIGEANT,  E (qui  eet  en  litige,  qui 
plaide  evec  un  autre)  ©egitrr  (l’Pr  ©eti(f|t); 
Partei  f.  (lippin««)  id.  m. 

COLIX  AT  m.  Bol.  (grande  liane  de»  Phi- 
CÜLLA  f.R.(dan»lo  Levant, eap.de  gomme) 

id.  T,  (2lrt  ©ummi). 

COLLABESCENCE  r.  (affaiaaemenl.p.ll. 
(Siilftn,  9lirbcr*f.  (rincé  Tinge«  bnrt^  fi* 
gent  l'afl)  n.  (déf»«ii»nce)  finfeub,  ntcbtr<f. 
COLLABKSCKNT,  e a.  (qui  tombe  m 
COLLABORATEUR . -tricb  s.  (qui 

travaille  de  coaccrl  avec  qn,  qui  l'aide  dana  qe 
ouvrage,  eur  tout  dans  Ica  pièces  de  théâtre  ou  Ica 
journaux  périodique»)  {Dlitdrbc itc r.  iit il;  (par- 
tager le  travail)  entre  plus,  -s,  unter  mcl)« 
rtrrîDî.;  Tune  des  collaboratrices, eine  ton 
bm  ÜR-innrn;  2.  Cmaitre  d'école;  il.  »on  aide) 
PoUaborator  m. 

COLLABORATION  f,  ( réunion  de  per- 

aonnes  qui  travaillent  de  concert  au  même  ou- 

vrage)  ffilitarbtilnng,  iDlitmirfung  r. 

COLLABORER  V.n. (travailler  de  concert 
avee  d'autrea  personne#  à un  même  ouvrege)niit< 

arbeiten.  H'IU  m»<n«no)  id.  in. 

COLLADOA  m.  BoL  (|  de  pl.  gremin.  de 
COLLAGE  m.  Vap.  (eet.  de  coUer  le  pa- 
pier de  colle  pour  qu'il  puieee  recevoir  de  l'éert- 
turo)  Heimen  n;  iu  (aet-  de  coller  du  papier  de 
tenture  dann  les  appartements)  9Iufflcbctl  ber 

Tapeten  n.  Itum  ^alé  gcbîrig. 

COLLA  I RE  a.  2 (a»  dit  des  plume»  du  cou) 
COLLANT,  t a.  (q«i  colle)  flebenb , lei» 

mrnb;  (juate,  qui  dessine  les  formes)  ailfd'Iic* 

fie nb;  (pantalon)  -,  cngft&c nb,  gut  oufd)He= 

fjeitb.  f(affain»»ment  auhit  des  force»)  id.  m. 

COLLAPSUS  m.  (chute)  gall  m;  Med, 
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COLL ASTRI A f.  Mylh.(dée»»e  de»  »10»- 

lagnc.)  id.  f. 

COLLATA  IRE  (col-la)  m.  Bcn.(«iui  à 

fui  l'o»  » conféré  un  bénéfice jbf t ©f  pffiinbttf . 

COLLATÉRAL,  E a.(qui  concerne  I»  pa- 
renté  bore  U ligne  direeto)  Sritcil»  ; héritier  - 
(fui  nedescend  point  de  celui  doalil  hérite, mais 
d'nnc  ligne  cef/a<«ra/r)©f|tf  ll.’Cfbf  ÏI\,V Mgne; 
succession  -e  (a  l*f  • le»  collatéran*  nonl  «ppc- 
lé.  J Sfitrn«irbf*aft(6oilatfraL)f;  Gèogr. 

point -(.nu  milieu  de  deux  point»  cardinaux  coin, 
le  nord-e»t,le  sud-e*tE)'Jicbf  UgC geilt)  f; 2f  itf  U- 

wiubjhid)  m. 

2.  in.  ©tilt  usrrwaiibttr  ; il  n’a  que  des 
collateraux  pour  (héritiers)  er  (tat  Hob  2. 
ju  c;  (toulson  bien)  vaàdes-x.gcfct  an  3.; 
les  collatéraux  ascendants,  descendants 

( Ult  ^u*  oncle,  grând-oncle,  Unie,  grand1  -Unie; 
neveu, petii-ncvcu  (If  IIDf  nvailMCIl  lit 

aofftdgt  ubrr.in  abfhignibrr  Sfnir;  Arch.-x 
(«ou»  ni  le»,  bu-cètc»)  d'une  ég  lise,  3lbfci  leu, 
Stiteiuob.  ÔliigrUgrbâube. 

COLLATEUR  (collajm.  (qui  »droit  de 
conférer  un  bénéfice)  (5  p U il  1 0 f ID!  ©frfitlbtn« 
»ergebet  m:  le  - (d’une  cure , d’un  prioré) 
ber  ©ttgtbtr  t;  - ordinaire  ou  l’ordinaire 

(Mut  c.  n qui  »pp  en  l' lieu  In  nominntion  et  In 
provision  d’uu  bénéfice;  ber  flrtl'ÔI)ldid)f  iJJfr.; 

- SUpérieurfq ui,  en  o»n  de  négligence  de  l'iufér., 
confermt  per  dévolution jObrrs'iifr.;-  absolu, 
ou  — direct,  plein  - (qui  ont  tout  l le  fois  patron 

etc  du  béuéfic«)brt®nitniier  ju  r{iier$frfiitbe 
uub  brr  ©trgrbcr  in  einer  TJerfoii(3?rSftnta: 
for  uub  Uoiiator  (uglfi*);2.(qui  coitatioune) 
brr  GoUatioiiirtubt. 

COLL  AT1F.VE  (col-la •)  f. (qui  ne  confère; 
•e  dit  surtout  eu  matières  bénéficiai  e#)(bénéfi  CC) 

- (dignité)  collative.eie  Hop  vont  ©trgrber 
(ffoüator)  erteilt  ujerben  faun. 

COLLATINA  ou  cotxiNA  f.  Myth.(dé- 

esne  de»  colline,  et  des  vallée.)  id.  f, 

COLLATION  (col-la-)  f.  (»cl.  ou  droit  de 
conférer  un  bénéfice)- (des  bénéfiCOSjUlf  rfjfs 

bang  ob.  ’ôtrldljuiig  f;  il  a droit  de  - (sur 
plus,  bénéfices)  rr  l>af  ba«  ©-«rt*f  ; (cette 
cure)  est  5 la -de  l’évéque,  wirb.oom  ®i# 
ftbofe  vergeben  ; l’rat.  (»et.  de  collationner  un 
écrit  c)S<briftcn»erglciftmng  f;  - (d’une  co- 
pie avec  ou  sur  l’original)  ©egrur iiianbr r* 
baltrii  ob.  Ötrgiri*tu  (PoUaliouuirru)  ; - 
(des  pièces)  (leurvérifieatioo)  bit  ©tglaubi« 
gimgbfrglti*lanttnb«nSlbf*rift;  faire  la 

- de  plus,  (exemplaires)  (les  c»iioti<mnor ) 
nut|rrrtcgrgeuriuaubrrbaltrn,srrglrt(ÿru. 

2.  (co-la-j  f.  (repu  très- frug.1  que  lu  citb. 
font  le»  jour»  d»  jeûne,  au  lieu  de  couper)?!  btllb» 

brob,  »efftn  n:  légère  -,  bonne  -,  Itiditt*, 
gittr*  a.,  Sutbipm:  faire -d’une  pomme, 
tiutn  Äpfel  ale  ’4bt  nb«rffrn  geuit^rn;  il  ne 
prend,  il  ne  mange  à sa  - qu’un  (morceau 
de  pain)  fein  31bt ub»rffrn  brftrbt  blofj  fn  ei* 

nrm  g \ ÎL  (repa*  qu’on  fait  mir«  le  dîner  ei  le 

•ouFer,  ou  dan«  u nuit  magnifique,  superbe, 
somptueuse  -,  prâ*f  igr,  foflbarc  3wif*t  n« 
mat>ljfît,  iodation,  Sörfptrbrob,  3t»if*en* 
ina$l,9la*mittag«*M.n,  fam.  ©itri*rcffcii 
n;  - de  (viandes  froides , de  confitures,  de 
pâtisseries)  3»-von  t;  (payer,  donner)  la  - 
à qn,  ir mn.  tint  3»  t ; ( il  y a eu  bal  ) cl 
grande-,  unbfiiir  gropr  3lbcnbmaf)[$riL 
COLLATION  N A GE  m.  Lib.  Rel.  («t. 

de  collationner)  (SoUalioilirt II , $>Ur*ft()rU, 
©ergltidjcnn. 

COLLATIONNER  (col-)  v.  a.  t,  Prat. 

( conférer  un  écrit  avec  l’original  r.  afin  de  véri- 
fier s’il  n y e rien  de  plus  ou  do  morn««  Tun  qu’a 

feutre)  ciné  S*rift  »rrglri*rn,  coliatioui» 
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reu;  - à ou  sur  l’original,  sur  les  registres, 
mit  brr  Urf*nft,mit  bnu  ÿxolocoHe  origlei; 
*rn  ; il  a -é  (cet  acte,  ces  pièces)  rr  liât  t 
»erglitbru;  (extrait)-é  (copie)-ée  à ou  sur 
l'original , vrrglidjrn,  tint  mit  ber  Urf*rift 
»erglimmt  3lbf*rift  ; (on  met  au  bas  d’un 
acte)  -é  à roriginal.parf,  »trglidw  n mit  ber 
Urf4>rift,Ninf>  e;Libr.- (des  exemplaires) 

(cramer  ai  un  livre  est  enber)  f.  ; Inipr.  - 
(Une  épreuve)  (vérifier  eur  uni  X4*  épr.  «t  le» 
currcctioo»  ont  été  exactement  aoignée.  par  le 

componiteur)  c.,  «»ibirrn,  oerglei*tit;  2.(co- 
la-)  v.  n.  (faire  collation)  f tuf  3wif*('nmabl> 
jril  galten,  »r fveru;  nous  avons  -é.  wir  ba« 
br u rineit  firiurn  3mbiç  ju  und  genommen; 
(il  ne  soupe  pas)  il  ne  fait  que  -,  er  genießt 
Hop  et.aüeuige«;  dequoi  avez-vous  -é.wa« 
babtu  ©it  gtbrfprrl,  ju  3brcm  Qefperbrobe 
gege||eil?  3.  Com.  (vérifier  et  pointer  lee  ar- 
ticle» rapporté»  dan»  lu  livre»  deCou.)coUiltio< 
nireu,  puiiftiren. 

COLLAUDKR  v.  a.  v.  V.  congratuler. 
COLLAXÈS  m.  Myth.  (fils  de  Jupiter) 
id.  m. 

COLLE  f.(mntière  gluante  et  tenace,  qui  aert 
é coller,  à joindre  dilf  choeee)  Çcilll , jtlfijtrr 

m;  -de farine, -d’amidon,  a)itblMn|1cr 
m;  Jtl.  »on  Stàrf  me f;l;  - de  gants( faite  avec 
dee  rognure#  de  peaux  de  jnnit)  .^>il tlt'fcl5]tf)= 

Irint,  ütbtr.l,  ; imprégner  (le papier)  de-, 
mit  V.trâufcn;  - h tlorcurs(faiie  de  pc au  d’an- 
guillc,  de  chaux  et  de  blanc  d’oru  f)33rrgp(bcr*l.; 
— forte  ou  — d’Angleterre  E,  flarfrr  ?.; 
TifdjIrrH.;  la  bonne -forte  est  dure, sèche, 
brr  gufr  SL,  Z.  ifl  bart  E;  fondre  la  -,  bru  Ü. 
jcvgr^cn  laffrii;  joindre  des  planchescavec 
de  la  - forte,  ©rtffcr  Irimrn,  aulrtmr u,  frfl 
Irimnij-ide  poisson  ou-dcMoscovie(f»ite 

avec  U vciMic  natatoire  de  Tcaturgeon)  dJiilufciU 

Haft  f;  la  - de  poisson  (clurific  le  vin,  le 
café)  bir  ber  Siftf>*l.  ; - à bouche  («.  de 
poi».  fondue  avee  du  auore)  3)tllllb-'I.  mi  - de 
parchcmin(faite  aveo  de  la  retailla  de p.)  Z'tT: 
gainrttlsl.;  - desculplcur(faite  de  poudre  de 
marbre,  de  e.  forte  et  de  poix)  *2.Mlbbailtr<i., 
rftft  IIK2. pop,( bourde, tneneenge^aacOnnade£) 
Vüge  f:  il  lui  a donné  une  - (lai  a fait  un 
coi.iet)cr  j;af  ibm  et.aufgrbeftrt,  eine  ß.  auf« 
gebunbcii,  elueglaufe,  einen  blauen T5un(i 
»prgcma<^l;  (voilà)  une  bonne  -,  une  fran- 
che -,  eine  tüdjtige  ü.,  eine  (St  jjlaufe. 
COLLE-CHAIR  f.  V . sur  cocotte. 
COLLECTE  (CO-)  f-  (levée  ou  perception, 
recouvrement  de  denier»)  ©infainmluitg  f; 

(Stnjug  m:  faire  la  -,  ben  ®inj.,  ba<  (Sin« 
fammeln,  bie  (Sinf.  »orue^mea  ; (le  collec- 
teur a dissipé)  les  deniers  de  sa  -,  bietin« 
gefammelten  @elbcr;  pendant  sa  — , du 
temps  de  sa-,  r»5f>renb  feine«  $teuer«ein» 
pige«,  }Hr3eil  feine«  ©t.;  2.  (quite  pour  qe 
«tuvre  de  bimfai.anoe)  id.  fî  3Hmbfritfamm> 
lung  f;  pour  qui  Tail-on  cette-?  fur  wen 
mad;t  man  biefe  CfoIL?  für  wen  »erauflaltct 
mall  tiefe  ?llm.;  Litt.(orai»on  que  le  prêtre  dit 
é la  mraae  avaot  l'épitre)  tic  ÇplI.  (Jî irctjf  11» 

fprud),  ÎIItar«fpr.  m.). 

COLLECTER  v.  a.  V.  recueillir. 
COLLECTEUR  (CO-)  m.  (qui  fait  une  col- 
Ucit)  le  - (des  tailles,  des  subsides)  (Sin« 
jieber,  (Sinfammlerm;  Phys. -d’électricité 

( in.tr,  avec  leq.  on  peut  recueillir  une  petite 
partie  d’électricité,  et  la  condrnaer)  (Sleftiiria 

tât««fammlrr  ('îfli&ftoff«f.)m;  2.  (agent  dune 

enlrepriae  de  loterie)  id;  (Spllfclor,  ÏDtfric«P. 
m;  3.  (percepteur  de  péage)  3oUrtlltlcf)UIcr, 

©eggelttr^rbtr  m. 
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COLLECTIF,  TB  I.  Gr.  f qui  exprime  un 

tout  compoeé  d’individu»  de  U même  cep.)  fam» 

mctwôrtlid),  coliecti»;(armée,peupie,  ville, 
forêt  sont)  des  noms  -s,@ammelwôttern. 
pl  ; nombre  — (tel  que  dou»»i»c,  vingtaine  g 
âamuuljaÿl  f;  Opt.  verre  -,Äuffai^0lüß  n. 

COLLKC 1 ION  (CO-)  f.  (recueil  do  pu- 
cage«  ou  J»  matière»  tirée»  de»  aut«ur»)  p.  u. 

©ammlung  f:  faire  des  -s  littéraires,  ge» 
lehrte  ©-en  macbe u;  il  fait  une  -de  tout  (ce 
qu’il  y a de  remarquable  dans  cet  auteur) 
et  madjt  ob.  »eranflaltct  rint  ©.  au«  bem;  2- 

(recueil,  compilation  de  plue,  ouvrage«»  de  pin«, 
choeee  qui  ont  qc  rapport  ensemble ) — dcSCOIl- 

ciles,  îles  canons)  'S.;  — d'antiques,  de 
médailles»  de  plantes,  de  coquilles,  Aliter* 
t&ümer«,  3))üujcn»,  $ flauen«,  SDîuftfirl«©. 
COLLECTIVEMENT  adv.  (d.«,  u» 

•en*  collectif)  fammelwSttlitf) , coliecti»; 
(l’homme  est  sujet  à la  mort:  dans  cette 
phrase,  l’homme  est  pris)  — (pour  tou$  i>$ 
komme,)  fa.  ob.  c.;  (je  parle  des  hommes}-, 
überhaupt,  r.,  »on  fâmmllitfifu  ÜJîtnfdjeu. 
COLLEGE  (co-lè)  m.  (oompagni»  d»  per», 

qui  ont  une  même  dignité)  0oOtgjum  D;  - des 

cardinaux,  ou  sacré  -,  <5arbiuai««6.ob.  bf  i» 
ligr«  6.; -(des  électeurs,  des  princes,  des 
Villes  de  l’Empire)  (trois  ordres  ou  eluace 
dont  était  corapoaé  le  corpe  gerptanique)  Ç.;  — 

(l’ordre)  des  avocats,  3lb»ocaifu«à.; -élec- 
toral (aaacmblée  d’elcctcura  convoquée  pour 
élira  de»  député»)  Söevfammluug  »011  2Üiïl)« 

l«u,  2Daf>l»rrfammIuug  f;  2.  (lieu  donne  » 

enseigner  I»  religion, Ica  eciencra,  le»  langue,  j, 
et  eppelé  aujourd’hui  lÿcée)  latdllifcbc,  geleljr» 

Ir  icbnlc  (Obrr»©.,@9muaftnm,  Üçcâum); 
(aller)  au-,  in  bit©.;  (étudier)  au-,  inbrr 
©.;  mettre  (un  enfant)  au  -,  en  pension 
dans  un  -,  in  bir  ©.,  in  fine  âtofHcb.  tbiiu; 
(régent,  professeur)  au  - de  t,  nu  btr  gr« 
lefjrren  ©.  |it  E;  au  sortir  du  -,  6«im  .&rr« 
aiiïgcbf u au«  brr  ©.;  renvoyer  qn  au  - (pt. 

d’un  ignorant)  jcm.  WÎebfV  IU  bîf  ©.  »trWfi« 
feu;  cela  sent  le  — (eclaaun  air  de  pédanterie) 
baê  trfjiurcfr  itafÿ  btr  ©.,  V.  lycée ; Usent 
encore  le  - (pt  d *u«  jeune  homme  qui  conserve 
den«  le  monde  de«  manière«  du  college)  ihllt  flf  bf 

"t’<b  bit  ©tbitlt  ait;  amis,  amitié  de  — , 
©rtmUfminbr  m.  «frcuubf*aft  f;  H.  — de 

f ranCC(ln»titiition  fondée  à Pari,  par  François], 
pour  l’enarignemenl  publie  et  gratuit  de  la  lit- 
térature et  des  science»)  id.  n. 

COLLÉGIAL,  e(CO-)s.  a.  (d’un chepitrr, 
opp.  à cathédrale)  tfcfitgjal«;  colifgialif*  ; 
l’église  -e,  abs.  la-e,  bit  6.«fir*t;  2.  (qui 
eent  le  collège,  le  lycée)  ©*iilrr»;  poète  — , 
production -c,  ©(bulbicbttr  ni;  ©tbnltr. 
wtrf  n;  — lement  atlv.  (d’une  man.  propre  ou 

caitéfa)  coücgialif*;  it.  f*iUtnnâfHg. 

COI.LÉGI  AT  (co-lé-gia)  m.  v.  V.  col- 
lègue; 2.  Ecol.  V.  boursier. 

COLLEGIEN  m.  (celui  qui  étudicau  col- 
tèje)  3ôi)lfng  tintr  gclcf»rfcn  S*nlt;  it. 
©Vmnafifl,  Ççrâiflm. 

COLLÈGUE  (coj  m.  (pt  de  ceux  qui  sont 

revêtue  de»  mémea  fonction»)  3Illll(.sgcHPß, 

«brubtr,  ÇoUrgt  m;  le  — (d’un  consul  ro- 
main) brr  31.;  (ils  sont  deux  commissaires 
j).  il  attend  son  -,  il  ne  fera  rien  sans  son  -, 
cr  rrwarltl  feinen  3(-ffm , tr  wirb  nidjf« 
oRne  feilten  e(f)ttu. 

COLLÉ3IA  m.  Rot.  (g.  de  pl.,  fem.  de#  ai- 
gu te,  nomme  aussi  geiaeodre)  id.  f.  \pharon. 

COLLEMENT  m.  Métl.  Y .anxyloble- 
CüLLER(CO-)  V.  a.  (joindre,  fixtr  aveo  de 
la  colle)  Idmcn,  flebeit  ; — (du  papier,  une 
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image,  une  affiche)  an*f(tbtn,  »leimen, 
aufrleimen,  «flehen,  fleijleen,  an»,anf*fl.; - 
(des  châssis,  des  ais)  i.,  juf.*l.;  — (une 
pièce  d'ébène  sur  du  bois)  I.;  - à ou  conlrc 
(la  muraille)  an  z fl..  I.;  - (le  papier) (l'im- 
prégner  de  celle)  l.j  (ce  papier  boit) ou  ne  l'a 
pas  bien  -é,  inan  f>at  et  nitbt  gut  geleimt;  - 
(une  toile,  avant  de  l’imprimer)  l.  ob.  fin* 

ffli;  - (du  vin)  (»vre  de  U celle  dt  peilten  ou 
du  bleue  d'œuf,  pour  le  clarifier)  mit  <£iailftll* 

blafe  flârnt  ob.ftbbnen;  flg.  être  colle  con- 
tre (un  mur)  (*'y  *®“>r  J®0*1  i>®*®  su'on  y 

eeroblo  attaché)  bid)t  OU  E ßflcflUt  Bill. 

— (une  bille)  (I*  faire  loucher  à la  bande,  de 
man. qu'on  ne  puiasc  pas  la  faire  aierment)  bl(f)t 

an  bir  ©aube  legen,  eclliren;  - (son  adver- 
saire) il  est  -é,  la  bille  est  -ée,  -ée  sous 

bande  (placé,  -ée  tria  pré»  de  la  banda)  er,  bfl' 

'Ball  liegt  biftyt  au  ber  ©aube  au,  ift  eollirt: 
Gg.  (son  habit)  est  -é,  semble  -é  sur  le 

COrpS  (lui  va  parfaileinent  bien)  liegt  f(ft  QUI 

Çribr  an,  ijl  ob.  fïçt  ihm  mir  oiigegoffen,  mir 
aiigebrerbfelt  ; (l’emplâtre)  est  -é  sur  la 
peau,  if»  auf  hierauf  angebaefen;  il  est  -é 
sur  son  cheval,  sur  la  selle  (H  eei  droit  et 
ferme  à cheval)  rrfiftt  mir  angeteimtjn  ©fer* 
br,  rr  fiftt  fej»  Im  Sattel;  (avoir)  les  yeux 

-és  (sur  un  objet)  (la  regarder  attentivement) 
bir  9lngtn  geheftet,  fein  91  ng* »on  E orrrer n* 
bru  ; avoir  la  bouche  -ée,  les  lèvres  -ées 
sur  qc  (Ira  7 tenir  long  temps  attaché«*)  bCIt 
9JJunb,  bir  tffpvtu  auf  rt.  ^efteu;  il  est  -é 
Sur  (les  ou  ses  livres)  (fort  attaché  à l'étude) 
rr  fifct  brflânbig  über  E;  Tiss.  - la  chaîne, 
bru  Srttfl  f<blid)tru,  an«f$l.;  2.  v.  r.  se  - à 
qc  (»'y  attacher)  aitflct’ut  ; (la  poix)  SC  -e 
aux  doigts,  Hebt  au  brn  Ringern;  fig.  se  - à, 
sur  ou  contre  qn  ou  qc  («  le,,lr  f°®'®">  ap- 

pliqué  contre  qn  ou  qc;  «c  tenir  conatammsnt  nu- 
prés  d'une  per«  ou  d'une  chose ) Md)  Md)f  «III 

ma«  ob.  jem.  Irburn,  au*l„  ftrOrn. 

COLLERAGE m.  Coût.  (»»«•  droit  aur  le 

vin  pour  le  mettre  en  perce)  9i3tiu»fif  llf  r,  91  lié* 

fcf>anf*fl.  f. 

COLLERET  m.  Pêch.  f petite  aainr,  que 

deux  hommes  Usinent  au  bord  de  U mer  ou  des 

étang«  t)  flcinr  iBSatbe;  Reine«  Stagne ç. 

COLLERETTE  f.  (ao  de  petit  collet  de 
linge  t,  dont  les  fern,  se  couvrent  qf.  U gorge  et 
ica  épaule#)  Jlollcr  m;  Jtolie  rdjeit  n;  SDciber* 
.Çialéfragru  ; - de  batiste  (de  gaze)  riu  if. 
»on  ©atif»;  Bot.  V.  involucre. 

COLLET  (co-lè)m.(parti«  de  l'habillement 
qui  embrasse  le  cou)  .tirage»  m;  — de  pour- 
point, de  manteau, fflamm**,  WauttUJl.; 

2.  (rabat  qu'on  metuit  nulref.  autour  du  cou,  psr 

orn.)<£)all>Jt.  (©rieflcr«*Jl.,  9iid>ter«*.fl.E); 
-de toile,  de  batiste,  leinener,  batiflrnrr 
^>al«*Â.m;-  uni,-  b den  tel  le. h passement, 
einfacher,  mit  Spieen,  mit  ©orten  befe^ter 
.ÇffUaiî.;  - bien  mis,-  chiffonné, gut  fi&e n 
brr,  jrrfrûmprlttr  £al«*.1l.;  petit-,  ©äff* 
d)ett  n;  fam.  (pt  d***ecl.  ) petits -s,  gens  b 

petit  - (parer  qu'ils  portent  un  petit  c.)  Jtrâgrl* 
d)f  U (@rif»lid)r);  - monte  (aoutenu  aveo  de  la 
carte  ou  du  DI  de  fer  ) fletfeC  if.;  fig.  (hom.  ou 
f«in.  qui  afTecte  une  gravité  outrée)  fiel  fer,  grO» 

»itätiftbrr  SDle  nfd)  t;  du  temps  des  -s  mon- 
tés (du  vieux  tempa)aué  brn  alten  3cttcu;  oor 
9lltrrS;  cela  est  un  — monté,  est  bien  — 

IllOIlté  (antique,  a un  air  contraint  et  guindé)ba« 

if»  altoâltrrifd),  frbr  altfr3nfif<h;  sauter  au 
-deqn,  le  prendre,  le  saisir  au  - (au  cou, 

pour  lui  faire  violonco;  it.  l’arrêter  et  le  faire 

prisonnier)  jrm.  bfiiit  il.  faffm,  beim  il.  nrh* 
mtn;  it.  jem.  beim  .Ropfc  nehmen;  ihn  fef»= 
fr(tn;  on  lui  mit  la  main  sur  le- (on  l'ar- 
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réta  E)mait  nahm  ihn  beim  älopfeffam.beim 

ffiügrl);  P.(pt  de  qe  avantage  inopiné  qui  vient 

éqn)  (une succession,  qui  nous  saute  au 
-,  bir  mir  grflogrn  fômint;  voilà  mille  écus 
de  rente  qui  lui  sautent  au  -,  ba  fällt  ihm 
ganjnnerwartft,gan$»on  ungefähr  entCSiii* 
foinmtu  voit  laufenb  îbalern  ju,  V.  lièvre , 
prêter-,  Anal. — (d’une  dent)  (ta  partis  qui 
cal  entre  la  couronne  et  l'alvéole)  .R.  Ob.  .£>nl«; 
Arch.  — de  marehe  (la  partie  la  plua  élroito 
par  laq.une  marche  tournante  tient  au  noyau  d'un 
escalier)  fcbutnlfler  îbeil  ciller  ©Je  nbrltrep* 
penfinfe;  Artill.  - du  canon  (partie  comprise 

antre  l'astragale  et  la  bourrelet)  .fjiaUbailb  n;  — 

b billot  (*  un  cordage)  ïragfranj  mit  einem 
Jltirbtl;  Bot.  -d'une  plante, -de  la  racine 

(partie  où  la  racine  finit  et  ou  commence  la  tige) 

.§al*  einer  liftante,  ber  ©surjet  m;3B-grnub 
m;-  des  feuilles  engainantes,  des  feuilles 
des  graminées!  petite  couronne  qui  termine  in- 
féricurctncnt  et  inléricuremcot  I*  gaine  ds  ces 
feuilles)  Scbliipviug  ber  ÿd;etbru*artigrn 
©IStter.ber  ©lätfer  brvöräfer;  -ou  anneau 
des  agarics  ou  champignons  (cap.  de  eou- 

ronue  membraneuse,  attachée  au  sommet  du  pé- 
dicule  ou  pivot)  »Ring  ber  Schwämme,  ©lät« 
tfrfthroâmmr  m;3. Ilot.  - blanc  m.(eep.  d’*- 
garte  tout  biano ) mrijicr  ©iätterfthwainm;  - 
doré  m.  (agario  à chapeau  d'un  jaune  clair  elles 
laines  rouaaea)  gplbgflbtr  ©I.;  — de  HOlrC- 
damCt  le  poivre  en  ombelle  a St.  l!omingue,scrv. 
pour  Ira  blcaaurca  j^Stbllbpff  jff  r m;  - juUtlC, 
roiu  ( deux  cap.  d ‘agença)  gclblT,  flUflérOlhtr 
©l.  J— S en  famillc(*(aricacn  touffu  au  pied  des 

arbres,.)  ©üf(hrif<h>uâmme;  —s  solitaires 
(fam.  de  champignons  du  g.  agaric)rilljf  lltC,  »fr* 

eiujeltt  ©iâtttrfchmâmmc  ; Bouch.  — (de 
mouton, de  VCüU;(  p«®ne  du  cou  qui  reste  après 
qu’on  en  aôté  le  bout  le  plus  proche  de  la  tète} 

@arbe  f;  ^»aUflnrf  »on  rinnit  E;  Ch.  tendre 
un  -,  un  - b lièvres,  b lapins  E (»0.  de  laça  i 
pendre  I«  t)rint2d)lingc(^>al«f<hl.),'&afrn» 
fehl.,  Jlaninthrnfchi.  aufflcÜen;  prendre  des 
perdrix  E au  -,  SRfVhtibnrr  in  ber  Scbl.  fan* 
gtn;(cesoiseaux  ont  été  pris)au-, dans  des 
-s,  in  berSdjl.;  Charr.  - d'un  tombereau 
(la  partie  antér.)  ©orbertheil  eine*  ® turjf  ar» 
rené  über  ben  ©bunten  ob.  35ocfeu;  Cir.  E — 
d’uji  (flambeau,  d’une  bougie)  (partie  qui 

correspond  au  talon j^inldbed  T'outré  au  riure 
E;  Cord,  - (de  la  botte)  (partie  qui  répond  au 
lalon)  .§alê;  — de  (l’éperon)  (tigoquieort  du 
collier  cl  qui  ae  prolonge  en  arriére ) ,£>al«  am  E; 

— (d’une  bouteille)  (anneau  qui  en  termine  le 
goulot >£>aUftÛ(f  n;  - (de  hotte,  (partie aupér. 
delahotle)  .(valéfliicf  ; Jard.  (le  haut  de*  pl. 
potagères)  (pluntcrdcsclioux.lcs  mettre  en 
terre) jusqu'au-, bi«  aubcn^al«;  Man.  - 
ou  colletin  de  buffle  ( pourpoint  ou  juauu- 
corps  «Ans  manches,  fait  de  peau  de  buffle,  qui 
aert  d’orn.  et  de  défense)  Jîplfcr,  ©ÜfffUf.  n; 
Mar.  — (d’élai)  (tour que  fait  l'ëtai  aur  le  ton  du 

mit)4)al«;—  de  l'ancre,  ânffrbalé;  Orf, 

(cercle  oreux,  en  forme  de  c.,  qui  orne  un  chan- 
dciier^cirfrlfîrmigrSicratbanfincmSfiicb-- 
terfebaftf  E;  Bij.  (surface  de  la  culasse  d'un  bril- 

iant)Cfolettc  f:  Scrr.  - (d’une  pcnturc)  (ren- 
drait le  plus  voisin  du  repli  où  lo  gond  est  reçu) 
,£mlé;  Tonn.  (le  S*  des  cerceaux  qui  garniaaent 

le  jabie)  .£ial(*rc if  m,  *banb  n;  Tourn. (partie 
de  l’arbre  qui  est  la  moins  grosso)  - en  poulie, 

- allongé,  flobrnförmigr«,  orrlängrrtc« 

^a|jf»fl(f.t  [des  mrllifèrrs)  ^lugdbiflK  f. 
COI.I.ftTEf.H.n.(g  d ina.  hyménopt.,faro 
COLI.ETER  (col-lé)v.a.-  qn  (le  prendre 

au  collet,  pour  lui  faire  violence  ) je  lit.  bfilll 

Jfjalfr  anfaffrii,  atniarfr»  (fam.  brim  âlr a* 
gen  nehmen);  il  l’a  -é,  er  hat  ihn  am  ge» 
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parft;  ils  se  colletèrent,  ils  sc  sont -és,  fie 
t'atften  ob.  fafjren  einanber  beim  beim 
Jlr.;  ( le  dogue)  colleta  le  loup,  paefte  beu 
SBolf  beim  Jlr.;  Bl.  -é,  ée  (pi  d‘un  atiim  qui 

a un  collier  d'un  émail  ou  d'une  couleur  difT  de 
cell«  du  corps)  mit  f MIC11I  £rtl#b<Wbf  voit  Alt« 

brree  Barbe  ; d’azur,  b trois  têtes  de  lévrier 
d'argent,  -écs  de  gueules,  brriwri&rîBinb: 
bttnbefjpfe  mit  rolben  4j>a!«bânberu  im 
blauen  Reibe:  Cir.  — des  chandelles  (plon- 
ger uno  chandelle  dans  lo  suif  jusqu'au  collet) 
bir  $o<ptr  richten;  2.  v.  n.  Ch.  (tendre  de*  t,i. 
Un  pour  prendre  de*  lièvre*  E)  <§allfd>lingen 

flellen;  (il  passe  son  temps,  il  s'amuse)  b 
-,  mit  2(hlingeuf»ellen. 

COLLETEUR  m.  Ch.  (qui  tend  des  col- 
Uti)  ©(hlingriiftellrr  m. 

COLLE  1 1ER  (-thié)  m.  (qui  fait  et  vend 
de*  coiieti  de  buffle)  ätoUermatfKr  m;  Bot. 
(arbr.  épineux  d'Aiuér.)  alite ricfluifth«  î:»rs 
nrubaum. 

COLLETIN  m.  Man.  V.  collet,  [natif. 
COLLËTIQUE  s.  a.  Chir.  V.  agglnti- 
COLLEUR  m.  Pap.  ( ouvrier  charge  de 
co/ferle  papier)  Çcimrr  m;  2.  (ouvrier  qui  (ait 
de*  carions  ) 9lufp<lp»rr  ni;  3.  (celui  qui  celle 
la  tapissa  rie  aur  le*  mura  d'une  chambre  ) ïrtl'r» 

teu.anfjieher,  ît.*aufflebev  m;  Tiss.  E (ou- 

vrierqui  celle,  qui  donne  l apprét  aux  ehainea) 

Seblicpter  m.  f@ilbweth«ler  111. 

COLLI  BIS  TE  1)1.  (changeur  de  monnaies) 

COLLIBRANCHK  m.  H.  11.  ( pom*. 

apode,  nommé  aussi  tphagebranche  à long  bec) 

ÿalSfirme  f. 

COLLIER  (co-lié)lll.  (rangée  de  perloaqu* 
les  fem. portent  au  cou  ).fpal6*bâltb  li;-V».*|dMIUV, 

4p.=fette  f;  - de  perles,  de  pierreries, .fiai«* 
fd).  »ou©frleu(©etlenf<hnnrf;  ^»aléb.  veu 
tSbelftriuen;  enfiler  un-,  eine  .jjaléfd).  au» 
trihrn,  V.  défiler;  2.  (cercle  de  métal  E qu'on 
met  autour  du  cou  des  esclaves  g et  des  citienn) 

.^mettre  un  - d'argent  au  cou  d'un  more, 
einem  Wöhren  ein  filbcrneff  onlegeu; 
mettre  b un  dogue  un  — garni  de  clous 

(arrvji  le  défendre  contre  le  loup  E)f  iltf  t ^OggC 

riu  mit  9iägrlii  ob.  <Sta(hriu  befehle«^),  an» 
legen;  (ce  chien)  a un  - de  cuir,  de  cuivre, 
batrinlrbrruef,  fupfermê  fig.  (marque 
naturelle,  en  forme  de  c.  autour  du  cou  des  ois.  et 
des  anint.  rt  dilF.  du  reste  de  leur  plumage  ou  de 

leur  poil)  ifiiiigm:  pigeon  b -,  9ling*taube; 
(un  chien  noir)  qui  a un  - blanc.mit  einem 
weijjeu  9f  iuge  um  beu  .jpaU;  fam.  y .misère; 
P.  c’est  un  des  grands  -s,  un  des  gros  -s 
de  la  compagnie,  c'est  un  chien  au  grand 

- ( pers.  qui  a une  grande  autorité,  un  grand  pou- 

voir  dans  e)  er  if»  eine  »on  beu  ^auptvrrfo* 
nrn;  (fam.  einer  »011  beu  Watabor*  )brr  ©e» 
fellfthaft;  er  if»  eine  bebeutenbt©etfon,  ein 
Wann  »on  ©ewiebt  ( pop.  et.  9»e(bte«  );  — 

d'un  Ordre  (chsino  qui  ao  donna  à ceux  qui  sont 
faits  chrvalirra,  cl  qu'ils  portent  aux  joursd#  cc- 

1 «Munir)  Dmntfette  f;  - de  cheval  (hamei* 

de  bois  rembourré,  qu'on  lui  inet  au  eou  pour  li- 

ror)  Jlummet,  ©ferbe*.tl.  n;  cheval  de  — 

(cheval  de  trait  ou  propre  à tirer)  .tluilimet* 
pferb,  3ugl>f.n;  cheval  franc  du  - (cheval 
qui  tire  de  lui  même,  sans  t'aide  du  fouet)  lVlQi* 

geô  3nflPf-î  — de  labour,  9l<fcrfummrt  n; 
fig.  (il  est)  franc  du  — ( procède  franchement 
et  loyalement  en  toutes  choses;  it  aert  avec  cha- 
leur aea  amis  ) riu  offcnbfrjigrr,  grrabrr,  it. 
riiibirnflfrrtigrr,  birnflrifrigrr  Wann  ; it. 

(pt.  d’un  militaire;  il  va  au  feu  de  bonne  grice, 
aanaac  (aire  prier)  fr  geht  tl'iUtgiu'é  BtUrf, 
fam.  donner  un  coupde-  (faire  un  nouvel 

effort  pour  réussir  dans  une  affaire)  fine  U .3*^' 

cinrn  rethttn  3»g  th«n;  ftcf)  in’«  @r  f<hirr  le* 
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A» »;  T.  t.  - (de  l'éperon)  («ro  a«'  *»•!>«•»»  I« 
uion  du  c»v»iicr)  .Çalêflnrf  n;  ©djnjfifmifl  f; 
Arch.  — de  perles  ou  d'olives  (aatragaiea 
taillé«  m t ) prrlru»  ob.  oliontafSrmige 
Irritofttr* 3irral^fii  f.  pl;  Bot.  (pousse) 

à - (Jp  pCrlCS  (qui  offre  dra  boaacllra  arrondie*, 
fennaai  coin,  autant  de  {raina  rond»,  séparé*  lea 
uns  dca  autre*  par  de*  étranglements  ) pcrltMU 

f4uur*f3rmtg;  Bouch.  -de  beeuf  (partie  du 

iraver*  de  la  joue)  «ßaUftUCf  Will  Ccbfoit; 
Fleur.-  (cordon  d’élamiae*  d'anémone*  double*) 

9i»if,  Dlinfl  »on  Slau&fabcn  ni.  (bngcfùUe 

(ta  ftlttlIUMirit);  Hydr.  - (cercles  de  fer  (..qui 
itrv.  « retenir  par  le  haut  Ica  poteaux  touri Noria 
dca  portea  deaécluaca)^>al«»banb,  *cif»  II  IK  H. 
n.  merle  nu  - (oui  plaatron  blanojOiiltflrAlll» 
ffl,  (B.ebrojftl  f;  - rouge  (oia.  du  g.  colibri!  il. 

poiaa.  du  Japon,  du  g.  chélodon;  il.  aerpent  à Imia 
pointa  bleuaaurlrcouj9ietl)f)aI«  ni',  it.jaVAIlie 

ftbcrftiftb;  it.8rt âdjlangc;  Mar.-d'étai 

(bout  de  grosse  corde,  roulé  en  boule,  qui,  tm- 
bracaanl  le  haut  de  i'elrave.vaae  joinJrc  au  grand 
état,  on  il  eal  tenu  par  un  ride)®tagfrag»lt  111  ; — 
de  défense  (d'un  oanot)  Krgiiau  uni  ben  ©or> 
btrftmn  ni;  - du  Ion,  ou  du  coiiqucKcrrcie 

de  trr  eu  de  cuivre  qui  ecrt  n maintenir  lea  màla 
de  hune  et  de  perroquet)  ©ftl«haUVt°bllg»i  ni. 
V.  defense ; Pêch.  — ( corde  qui  tient  la  queue 
dn  vrrvrux)  ’âcil  bfT  9i*Uf»  n. 

COLLIÈRKf. -s  (d'un  train)  (charnier» 
qui  lui  aerv.  de  foodtmenl)  l'il flft'hîlicr  n.  pl. 

COLLIGENCK  f.  v.  V.  association. 
COLLIGER  v.a.  (co  )(les  endroils  no- 
tables) d'un  livre  (faire  dee  collection  f)  V. 
au«  «inrm  ©uebe  fanmtrlii,  jiifamnuiitra« 

flUI.  I le  boii  a Codeur  de  la  roae)  id.  111. 

COLLIGUAY  m.Bot.(»rbr  do  Chili,  dont 
COLLIMATION  (col-) f.  Astron.  ligne 

(IC  - (ligne  par  laq.  on  viae  à un  objet,  à trnvera 
lea  pinuulca  d'un  graphomèlre  g)  ®rbc*lillif, 

©riï<bt«»l.  f;  ligne  de  - (d'une  lunette) 

(non  axe  optique)  ® . 

COLLINE  (CO*)  f.  (petite  hauteur  à pente 
douce >§üg»l  ni  ; - plantée  de  (vignes)  mit  t 
brpflflitjtrr  •£>.;  haut, penchant,  pied  °u  bas 
de  la-,  ©ipfrl  ob.  8iiitf<it,  ïlbbaug,  ftufi  b»« 
gj-*  m : Ilot,  centaurée  des  -s  ( qui  croit  nur 
ira  e-0  ©trgflocfcabliimr  f;  P.  il  a gagné 

la  - (a  pria  la  fuite,  a'eat  mia  en  lieu  de  sûreté)  et 

bat  fltbau»  brm  Sfaubr  flrmatbl  ; Poél.  la 
double  - , ou  la  double  Cime  (le  Parnasse) 
5>ropelbitflrl.  ÿaritajj  ni.  [CSollinfonic  f. 
COLLINSONE  f.  (pl.  labiée  d'Araér.) 
COLLIQUATIF,  vk  (col  li-houa-)  a. 

Méd.  (qui  accompagne  1a coliiyuahon,  qui  «n  ré- 

culte)  (venin)  -,  (lièvre  -ve.  bic  ®âftc  aiifa 
lôÿrtib  ob.  irrfrÿrnb,  tufammcnfcbmrlinib. 

COLLIQUATION  (colli-coua-cion)  f. 
(du  sang  j)  Med.  (amoindriaacmem  dca  par- 
lie*  solides  , avec  excrétion  abondante  et  diini- 
nution  de  cohéaion  de*  liquides)  ^lilflôfllllg, 

3rtfr  • SttfffN'tncnf^imtljiiiifl  f. 

COLLlR()STRESm.pl.H.n.(f.m.d'ma 
hémipt  , dont  le  bec  parait  naître  du  cou)  ^alS: 
(ttmâblrr  m. 

COLLISION  (col-)  r.  PhyS.(ehoe  de  deux 
eorp«)  3“f«nimcii»|lo6rn  n,  »(lopin;  (les 
philosophes  expliquent  plus.  cfTels)  par 
la  - (des  corps)  auS  brin  3-;  («*»»  d” 

partie  politiqurs;  lutte,  combattit  faïUllICIljloj), 

Streit,  Kampf  m;  Œollifieii  f. 

C’OLI.  1ERE  m.H.n.(colcopl.tarnaeaicra) 
Çatiflbaléfâfcr  m.  [d'Egypte)  id.  f. 

COLLOBE  f.V.  (tunique  antique  dea  moine« 
COLLÖCASIEf.  Bot.  V . pied-de-veau. 
COLLOCATION  (col  ) f.  PraL  (act.de 

Colloqutri  effet  de  celte  acl. ) vpcatioil  f ; faire 
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la  - des  (créanciers)  bit  5!.  ber  c oornr Ijmcn; 
bic  Orbnuiifl,  bru  3aÿliiiiflêraitfl  brrt  br- 
[iimmrii  ob.f»  flf»|»  il  (baê®rioritâté«Urt(iril 

füllt  11)  ; - Utile  ( pour  le  paiement  de  laq  il  y a 
dca  déniera  suffisant«)  f r|"tf  Klaff»  ) bfV  l'Or» 

ibrilbafic 3- . (il  sera  payé)  suivant  sa -, 
iiad)  fr.  Klaffe,  uad>  fm.  3-f;  - en  ordre 

(qui  ae  fait  au  proAl  du  eréantier  de  la  partie 
eaiaie)  om»tli(f>C  U.  (Ç.  ber  fïjlflt  Ob.  Ilütb» 
fit  n ©làubifltr)  ; - en  sous-ordre  (qui  ae  rut 

su  profit  d’un  créancier  de  celui  qui  estoppoaant 

dana  i ordre)  ®ublcratioii  f;  — de  l'argent, 
Y.  placement. 

COLLOQUE  (col-)  m.  (diaeouraou  entre- 
tien entre  deux  ou  ptua.  pera  ; litre  de  qa  livre«) 

0cfpr<ttb(Ç?olloqiiinm)n;  lcs-s(d'Erasme) 
bit  @-c  ; H.  eccl.  le  fameux  — de  Poissi 

(conférence  entre  Ica  eatli.  et  lea  réforméa  en 

1561  ) ba«  btrübmlt  9icligion«g»fpräd>  ob. 
bi»  b.  91rligioii*»uiitmcbuttg  ju®. ; —de 

BildC  (conférence  célèbre  tenue  enSuiaar,  entre 
lea «wringlienj  et  le*  catholique«)  8irIfgiPII«ag. 

pi  ©.;  les  -s  sont  infructueux  (si  les  par- 
ties ne  procèdent  avec  modération)  bie 
©»fvrednuiflfii  obrr  llutcmbungcn  fîitb 
fnubtlo«  ; 2.  lig.  ord.  (entretien,  discours 
sur  qe  sujet)  fam.  Uiitcvrrbiing  f;  ils  ont 
eu,  ils  ont  tenu  un  long  — , ils  ont  en- 
semble de  fréquents  -s,  ftr  babnt  fine 
laug»  11.  mit  rina.  grfyabl  ob.  gehalten,  fir 
b.  häufige  It-en  mit  ehta.;  - entre  deux 
personnes,  3»i’ir fpracbr,  3ro»if|>ratbf  f;  les 
-s  (de  ces  enfants,  deces  caillettes  ) ba« 
©rplaubrr  r,  ba*  3»f«N>nifnvUipprrn,  ©c« 
fcbnnïb  E;  (les  lettres)  sont  des  -s  (entre 
des  amis  absents)  fttib  U-»n.  Syn.  Le  - in- 
dique un  discours  prémédité  sur  des  ob- 
jets de  controverse;  le  dialogue , la  ma- 
nière dont  s'exécutent  les  parties  d'un 
discours  lié;  la  coiwersation , un  discours 
familier  entre  plus,  personnes  sur  un  su- 
jet qticlc.  ; Y entretien , un  discours  sur 
une  matière  sérieuse  cl  déterminée. 
COLLOQUER  v.  a.  (col-lol-ké)  (placer, 

mettre  qn  en  une  place)  fii'Ilflt  (jdltlt.}  rtllCIt 

$lafc,  cia»  Stfll»  anwctfr.it;  PraL  (des  cré- 
anciers) (le*  mettre  en  ordre,  le*  claaaer  ou 
rin^rr  dana  l'ordre  suivant  leq  ila  doivent  être 

payé#  ) orbucii,  inKIfljffit  » iutbcilrii,  lociren; 
il  a été -é  utilement,  par  préférence,  rr  ift 
oortbr  ilbaft  gcorbnrt , in  bic  crfle  Kla(fr  g t» 
fc çt  roorbcit;  rr  b«!  ein  brfonb»rcê  ©orjngê» 
rrtbt  er  halten , V.  collocation  ; on  l’a  — é 
(suivant  l'ordre  de  son  hypothèque)  man 
bat  ibm  fit.  SoblnngSmiifl  z «ngctt'iri'fii; 
(créancier) -é, gcorbnrt,  Iocirl;C.  N.  2181: 
(le  créancier  inscrit  pour  un  capital  pro- 
duisant intérêt  ou  arrérages)  a droit 
d'être  — é au  même  rang  d'hypothèque 
que  (pour  son  capital)  ift  in  ftnftbnng  bira 
fer  3infen  ob.9l»nt»u  ju  bem  nümiitÿrn  Un» 
trrpfanbérang,  roi»  t brifdjligt. 

COLLl’RER  (col-)  V.  n.  Prat.(a’»ntcndre 
«vec  aa  partir, au  préjudice  d'un  lirra)fi<b  bfilll» 

li«b  mit  rina.  wflâitbigcn , ofrflrbcn,  b-  mit 
rina.  cinwftanbrn  f»b«  ; fam.  miter  6inrr 
®»<fc  flrtfru,  unter  (5'tucni  «&utf  fpirlcit,  V. 
collusion  e;  ils  eolludent  ensemble  (pour 
le  faire  condamner)  fie  fiub  b-  mit  rina. 
ciuo. , haben  rin  b-r*  ©rritâitbnifi  ; lui  et 
la  partie  colludanic,  rr  iiub  ber  mit  ibm 
eino-c  S^bcil. 

COLLURIONSpl.  H.  n.  (fnm.  d’tri«.  ty I- 

vaina  du  g.  dea  pira  gricchra)  bl’f  rotbfôllfïgen 
SBnrgrr;  2.-,  ou -ricnsm.pl. (oi»  du  g.  tanga- 

ra*  , qui  rcaa.  aux  i»»**-2riéchc*  par  I*  fonne  de 

leur  bee)2t>ùrgcsim  rien  f.  pl. 
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COLLUSION  f.  (acl.  de  colluder  ; intelli- 
gence entre  t ou  plua.  parliea , au  préjudice  d'un 

tiera)®erfl3iibiiiÿ  n;  -secrète,  visible,  ma- 
nifeste , bcimlitbe«,  fühlbare«,  ojreubate* 
Ö.  os.  Œiiio.;  (cette  vente  n estquc simu- 
lée) il  y a - , e«  ijl  ein  b.  ©•  babei  ; il  y a - 
entre  eux . il  y a - , de  la  - daus  ce  juge- 
ment, r«  finbet  du  b-  ©.  jroiütcu  l'butn,  bd 
blefem  Utlbeiléfprucbe  flatt;  2.  (toute  intel- 

licence  accrclc  dana  le*  a (T.,  pour  tromper  un 

tier»)  (on  croit;  qu’il  y a - (entre  les  chefs 
des  partis  conlraircsjc«  fep  ein  gebrimr«©. 

COLLUSOIRE  U.  2 (fait  par  co(/urion)cob 
luforiftb  ; (jugement,  procédure)  -,  c.,  au« 
einem  bc>»ili<brn  ©crflànbniffr  flicpeub; 
tout  est  - ( dans  cette  «(Taire  ) cela  est  -, 
ift  alle«  abgcfartrt;  ba«  ift  dn  angefieUter 
ob.  abgefartftrr.§anbfl;—  ment  adv.  (d'uo» 
man  e.) c, ; (cet  arrêt,  ce  jugement)  a été 
rendu  El  ift  naeb  eiiirm  I).®.  gefüllt  roor» 
btn  (e«  ift  ein  abgrfartrtc«Hrtbril). 

COLLUTOIRE  m.(col-lu-)  f.  Méd.  V. 
gargarisme.  [change,  Langue. 

COLLYBISTIQUE  a.  2.  contrat  - , V. 
COLLYPTIQUE  a.  2,  V.  agglutinatif. 
COLLYRE  (C0-)  m.  Pharm,  (remède  ex- 
terne pour  te*  yeux)  üufifrc«  fSngtumfttcl  ; - 
scc,  liquide,  trorfenr«,  flûfftge*  ânfîerc«  'M. 
COLL  YR1DIENS  m.  H.  eccl.  (aectairea 

du  4*  aièele,  qui,  dant  cm  fèlra  , offraient  à la 
Vierge  dea  gâteaux  qu’ila  mangeaient  enauita  en 

aon  honneur)  Sdlpribiaucr  m.  pl.  [id.  m. 
COLMA  111. IL n. (fourmilier  de  lalàuianc) 
COLNUD  m.  H.n.  Y.  choucas. 
COLOBE  m.H.n.(ainge  dcliuince)  Stflllt» 
ntrlaffr  m. 

COLOBION  m.  Bol.  X.thrincie. 
COLOBIQUE  m.  H.  11.  (g-  d'ina.  coleopt., 

fam.  dca  clavicornea)  Polobl’f  m. 

COLOBOME  m.  Métl.V.  Are-de  Heure; 

2.  — mé,  ée  a.  (accourci  par  la  mutilation)  ab* 

geflubt;  mit  fdjnbbafter’Jlafe  t. 

COLOBRACHNE  (-braknc)  f.  Bot.  (g- 

de  pl  tiré  du  g.  polypogon)  jd.  f. 

COLOCASIE  f.  Bol.  ou  pibd-db-veau 

(cap.  d'Arum  d'Egypte,  le  colcaa)  ÜgVPtiflbr« 
®rnm.  | de  la  coloquinte)  (SolPfbUtbÜt  n. 
COLOCYN  l’HINKf.Chim.(p>inc.  amer 
COLOCOLLA  m.  H.  n.  ou  chat  sac- 
x’age,  roilbe  Kab». 

COLOGNE  (eau  de)-,  K5!niftb«roaf» 
frr  n;  lôlnifebf*  ©affer, 

COLOM RACÉ,  ée  a.  H.n.  (qui  tient  do  U 
eo/omér)taubriiaâbuli(h,  t-n*artig;  genre-, 
$anbcnqff<blfd>f  n. 

COLOMBADE  f.  H.  n.  (fauvette  de  Pro- 
vence) id.  f:  (vroiroiijalifcbc  ©raêmiicfr). 

COLOMBAGE  m.  Arch. (rang  de  eolivea 
poaéea  à plomb  dana  une  cloiaon  de  charpente  ) 

«tânbrrrorrf  n,  V.  colombe. 

COLOM  IIAR  m.  H.  n.  (g.  d’oireaux  voi- 
ain  dea pigeona) bi(f («bttübrlig»  îtailbf. 
COLOMBASSE  f.  H.  n.  V.  Ut  orne. 
COLOMBE  f.  Poét.  tord.  pignon  (fe- 

melledu  pigeon)  îailbf  (ÏÂltbtltll)  ft  tendre, 

fidèle-,  jârtlicbo,  treur  Z.\  Kcr.  (l'Esprit 
de  Dieu,  le  Saint  Esprit)  descendit  en 
forme  de-,  comme  une  - (et  s’arrêta  sur 
notre  Seigneur  J.  G)lirfs  lldi  hi  ©niait  ri* 
nrrïaubc  bftab;  (le  jour  de  lenf  purifica- 
tion, elles  présentaient  au  temple)  une 
paire  de  tourterelles  ou  de  -s,  fin  ®aar 
ïiirl»ltaiibrn  ob.  aubrre  £.;  - messagère, 
©rirfat.,  l'ojlrt.;  (simple)  comme  une-, 
roi»  finr  (avoir  la  prudence  du  ser- 
pent) et  la  simplicité  tle  la  -,  mtb  ïanbr n a 
ciufalt;  Myih.  la -est  (l'oiseau  de  Vénus) 
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bic  X.  ifl  c;  (Jupiter  fut  nourri)  par  des -s, 

POU  X— h;  2.  (ois.  de  passage  <|ui  vole  en  troupe, 
elee  nourrit  de  glande,  de  graine  )italiântffbfX.', 

- «le  Portugal  (plue  grosar  que  la  tourterelle, 
et  d'un  plumage  fort  sombre)  Vortugicflfd)C 
Turteltaube;  - de  la  Chinée  plue  groeee  que  le 
precedente,  et  un  peu  bleuâtre)  <()inrfîfdjf  X.;  - 
de  (ïru'lllaild  (oie.  aq  , e«p  de  plongeon )gr8 II: 
lânbifdic  X.;©rftnrtrltaubf  f:  Arch.feolive 

posée  drboul  dân»  In  pan»  de  bois  cl  cloisons)  V. 
©Ilîllbcr  m:  Astron.  ( conatell.  mérid,  eu  dea- 
aoue  du  lièvre  et  du  grand  chien)X.;L<'iy.(inatr. 
percé  é jour  eoiu.  le  rabot,  et  garni  d'un  1er  Iran- 
cliant  destiné  à dresser  le  bois)  8Ügfbailf  f; 
Tonn.  - à joindre  (eap.  de  gr.  varlopo  renvrr. 
sée,  portée  aurépieda,  aerv.  à unir  Ira  jointe  des 

douves)  tBtitifbobrl.  ftâgcbant  f. 

COLOMBEI.LEf.  ou-bkai  m.dimin. 

(petite  colombe)  fi.  |).  XâllbttlCII  III  Col)Cb)'l. 
(coq  du  g.  volute  J 3P(tl(Ulf(j)IIC(f  f f. 

COLOMBIER  ni. (pet. batiment  rn  (orme  de 
tour,  garni  de  bouline,  où  l'on  tient  des  pigeons) 

Xaubcneban«  n;  X-fd>lag  m;  - it  pied  (qui 

prend  ou  commence  du  res-de*cbausséc)  CI  It  UOIl 

<%nnb  dut  atifgc  führte«  X.;-  de  cinq  cenLs 
boulins,  X.  mit  500  Kötzern  ob.  Sifflent, 
V.  boulin ; peupler  un  -,  rin  X.  braßen, 
bcoÖlfcrn;  (avoir)  un  - garni,  rtu  roofffbc» 
fcOtrt  X.;I\altirer,  faire  venir  les  pigeons 

OU  - («Mirer  de«  chalands,  de«  per»,  qui  *ppor» 
tmt  du  profit)  Jtiinbcn,  Çicb&abcr  bfrbfiloe 
«frit,  bcrbfi(irt)ru'.  (il  faut  que  l’hôte  ait  de 
bon  vin)  pour  faire  venir  lesp.  au-,  um 
•Ruubfit  fjerbet  jn  (irbru;  rhns«er  les  p.  du 

- (éloigner,  effaroucher  les  chalanés  r par  de 
mauvaises  manières  g)  bir  Jtlltlbfll,  bi(  Vif b= 
bdbrr  »frtrribfll;  Impr.  ( trop  gr.eapaco  entre 

leo  mots)  nm&r  Cütfc;  les  -s  font  un  effet 
désagréable  h l'impression , bir  wrtÿcti 
V iief fit  fallen  tnt  Dnitf  unangenehm  in't 
9lugc;  celte  page  est  remplie  de  -s.  auf 
birfrr  ©cite  ftnbtiiir  ÜWcuge  Wcififr  lîütfcn; 

M ar.(*  pièce*  de  bois  endentres,  aerv  é contenir 
un  navire  qu'on  veut  lancer  à l'eau)  Stblittftl» 
Odllbrrm.pl;  I*ap.  (papier  de  grand  format) 
id;Th.  (Ica  places  les  plus  élevées  au  théâtre, 
aussi  nommera  pnro<fii)lcÿtf,  Obcrflt  WaUcrirJ 
3nd)br,  ^arable«  n. 

COLOMBIN  m.  Miner,  (mine  de  plomb 

pure)  rriiirt  iPIrirrj;  H.n.  —S (fern,  d ois  ayl- 
vaina)  Xaubc  ii»artcu,  taubenartige  SRBge  l. 

COLOMBIN,  K a.  (couleur  gorge  de  pi- 
geon) v.  taube iisfavbifj,  t-n»I>al«iarbtg,  tau» 
bcnbâliig,  colombinfarbig;(taffetas)-(soie) 
-e.  t.;  couleur  -e,  Xanbcitf)al«»8aibc  f.  V. 
gorge  de  pigeon. 

COLOM BINE  f.  Jartl.  (fiente  de  pigeon, 
qui  donne  un  bon  engrais)  Xilubciufolb,  X-ll» 
tui fl  m;  Bol.  -,  V.  aucAo/ie,  it.  pigamou ; 
2.  (variété  de  l'anémone)  ffollimbilir  f. 

COLOMBIQUEa.  2.  V.  tantalique. 
COLOMBIUM  (-ouïe)  ou  colombite 
m.  Minér.  V.  tantale. 

COLOMBO  m.  Bot.  X.catom&rc. 
COLOM  NÉE  f.  Bot.  (pl.peraonnee)  ffo» 
iumura  f. 

COLON  ni.  (cultivateur  d'un  pays  quelc., 
habitant  d'une  colonie)  $flailjfr,  2lll|lfbler, 
3lnbauer,ffolontfl  m;  les -s  espagnols,  les 
-s  (de  celte  Ile)  nos  -s  d'Amérique,  bir 
H'diiipbf  u (ig.  V.  cultivateur ; ce  pays 

manque  de  -s.birfrm  Saubc  fehlte«  au  31  n* 

bdlirril,  Jlllfirbltril  ; II.  II.  (muucticrolle  du 
l'araguay)  ï(|.  m ; (fr.  (deux  points  ; ord.  à la 
fin  d'une  période,  qui  est  suivi  de  qe  ch  t)  .RoloU 

n:  Doppe  Ivniiet  m.  V.  point  (Gr.). 

CÔLON  m.  Anal,  (l'un  des  g rus  intestin» 


: qui  suit  le  cecum)  ©rimmbarm  m;  l’arc  du 
j — ( grande  courbure  que  fait  l'intestin  c-  ) bit 

.Krümmung  be«  ®-e«;  le  - est  ord.  le  siège 
de  la  colique,  brr  @.  iit  gewöhnlich  ber  ©f& 
brr  Jtolif  ob.  Xarmgidji. 

COLONAGE  m.  (exploitation  du  colon) 
inus.  Slnbait  eine«  ÿflanjer«  m. 

COLONEL  m.(chf  f d'un  régnnenl)Obf  rfl 
m:(par  abus:  Obrifl}  le  -(des lanciers,  brr 
O.  soit  bru  c;  -général  (de  la  cavalerie, 

des  dragons)  (qui  commandait  toute  la  c.,  tous 

les  i.)  ®rutral=eberft  m;  - général  (des 
hussards)  (celui  qui,co  vertu  d’un  litre  hono- 
: ri  Tique,  est  i U tète  de  tous  Ici  corps  d'une  même 

1 asp.  de  troupes)  ©ruerai  m;  - (du  génie,  de 

i l élat-major)  (officier  qui,  sans  avoir  de  règi- 
uieul,  a le  grade  de  colonel )C  bcrft;  I icuteiialll 

— (qui  commande  rn  l'absence  du  c.)  X.  lieute- 
nant. 

I COLONELLE  f.  Mil.  la-, ou  compag 

nie— ,autref.(t* compagnie  d'un  régiment,  celle 
qui  n'avait  point  d'autre  capitaine  que  le  colonel) 
Kribcompagllir  f;  it.  (la  femme  du  colonel) 
8tau  be«  -Cbcrflen;  2.  a.  drapeau -,8af)iir 
bcrüribcompagiiie  f. 

COLONIAL,  F.  pl.  -NIAl’X  a.  (relat.  aux 
colonies  i qui  vient  dea  c.)  ftuc  S oloilic,  0b.  bic 

P-n  brtrrffrnb;  ffolonial»e;  assemblée  -c, 
ffofoiitaloerfammluugf;  Corn,  denrées  t-s. 
ffolouiaUwaarru  f.  pl;  commerce  -,  Polo» 
ut.iln>aarcn».£>anbri,  .jjanbcl  mit  P.,  mit 
übrrfrrifd)rn  fjkobucten  m;  négociant  en 
denrées  c-es,  ffoloiualroaarciibäublrt  m. 

COLONIE  f.  (peuplade  étrangère,  établie 
dans  un  pays  pour  le  coni.  ou  puur  1s  culture  f ; it. 
lieu  qu'elle  habile)  PclOllie  fl  ÿflanjOOlf  n; 
it.  Spjlanjert  in;  fïabt  f;  91  itftrbr Ijiiiq,91h= 
ftrbclri  f;  établir  une  - (dans  un  pays)  y 
envoyer  une  -,  rinr  P.  anlegcn,  ftebinei» 
min  lîanbr  aitficbelii,  rinr  P.  biufttiitfru; 
les  —s  françaises,  btr  frait jöftfcheit  C-».; 
les  —s  (du  Nouveau-Monde)  bir  P— n; 
(Marseille)  est  une  — (des  Phocéens)  ifl 
eine  P.  ob.  Xlflanjjlabt;  - intérieure,  SRin» 
llfllspoloilic;  Bot.-(arb.  des  Philippinea)j(|.f. 

COLONISABLE  a.  2 («uacepnblc  d'élre 
coioniêè)  b ai  ftth  anbaufu,  anpfl.injcn , colo; 
nifiren  lägt. 

COLONISATION  f.  (sel.  de  cotoniter) 
ffoloniftrcn,  fHiipftanjen,  SHuftcbcln  n;  ffr* 
riditung,  ©ilbuiig  ctnrr  Polonic  f. 

COLON  ISERv.a.fun  pays)(y  établir  une 
ou  dca  colonie»)  coloiliftrrn,  OltpflniUCIt,  (It 
ctnrr  Polonic  matftcn;  —,  ( des  étrangers) 
anfïebrln. 

COLONNADE  f.  COll.  (suite  de  colonne» 
serv.  d’orn.  a un  édifice  t)  id.  f;  Sütllcitegailg 

m;  $-n=baüc  n la  - de  Versailles  (colonnes 

dinpoaécs  circulAircmfnt,Bu  bosquet  de  Proacr- 
pmo  du  parc  de  Vcraaillca)  ber  lit  QJfrf.J  — 
droite  (fn  t-  d'art,  le  prritlylt,  ou  la  c.  puntylr  ) 

gfrabf«SânIfUsgcflcH,()rrabf  ©-n-flcflitng; 

- (du  Louvre)  ber  - (de  St.  Pierre  de 

Rome) (de  ItU  colonne»  de  l’ordre  dorique,  de 
marbre  liburtin,  ayant  loutea  plus  de  4 piedaet 
Vj  de  diamètre)  S. 

COLONN AILLES  (I  m.)  f.  Van.  (brin 

d'oaicr  p plus  gros  que  celui  du  reste  dr  l'on- 

vrage)  &tübfliibc  m.  pl:  b.t«  «Stcbrnbc  (ci= 

tic«  ftlcdttwcrfc«). 

COLONNAIRE  Bot.  X . tcapiforme. 
COLONN AISO N f.  A rch.  (façade  oméc 
de  coionnei)  mit  Säulen  ocrjicrtc ©orbe rfcitc 

(eine«  ©ibiiubc«);  2.  (ord  re  des  colonnes) 

<S-iuerNiuufl.  €-u=flcniiii#  f. 

COLONNK  f.  ( pilirr  de  forme  cylindrique, 
servant  de  soutien  ou  d'ornement  a un  édifice)  * 


COLONNE 

€âulc  f:  - de  marbre,  de  brome,  de  bois, 
<5. »ou  3Wavmer  t,  marmorne  e©.;  base, 
chapiteau  de  la  -,  8np,  ëtÿaftm;  Jtapi. 
tâln.  ob.  Jtnauf  m.  einer  ®.;  S-n»fup,£-u- 
fdtaft,  tt-ttahtauf;  - torse . unneiée  e.  gc» 
toiinbcnc,  grriefte  ob.  gcrcifcitc  ©.  ; (bâti- 
ment) orné  de  -s,  soutenu  par  des -s,  mit 
©-n  grjiert.oonâ-n  getragen  ob.nntcrflü&t; 
groupe  de-s,©-n»fnppfluiig,  ©-u*gruppc 
f;  grouper  des -s,  ©-ti  fnvprln;  .arrange- 
ment, disposition  des -s,  ®-n»flrUung  f; 

Cinq  espèces  de  —S  (qui  ont  donné  le  nom  aux 

cinq  ordres  d'orcAl«rcfl>re)fÛnf3trtrn  0011  ©-II; 
la- dorique,  l'ionique  et  la  corinthienne 

(dont  on  cal  redevable  auxfirrea)  bîf  bOriffjlf, 

jenifdic.  foriutfjifrfif  Crbiinng,  S-itrorb» 
nuiig;  la  - toscane  et  la  composite  (de 

l'invention  de*  Ho  mains)  bif  tl'èfailifd|C  II.  bic 

jnfammcngrfrfjtc  Orbnung;  deux  rangs, 
deux  ordres  de— s,  jtoei  Süri^rn,  junt» 
rrlri Orbnnngcn oon  ©-n,  V.  colossal;  la 

— trajanne  ou  de  Trajnn  (monument  élevé 

a son  honneur  par  les  Boni  , de  l€&  pirda  de  haut, 
a vec  un  escalier  de  135  degrés,  éclairé  de  45  fe- 

nètrea)  bir  tiajauifd|(  ©.  ob.  Xrajan*»f.  ; - 
nationale,  départementale,  'J)ationai»f., 
Departement«»^,  V.  itinéraire; -s  (d'Iler- 

Cule;  (deux  montagnes  du  détroit  de  (iibrallar) 
Ä-II  ; -S  d'un  lit  (les  piliers)  *Bftt»f-ll,  SR.» 
flollrii  m.pl;  les  -s  (du  tabernacle)  (sur  Iraq 

le»  rideaux  étaieot  tendus  au  tour  du  tabernaclr  ) 

2-u;  Aual.lcs-scharnues(piua  pet.  munies 

des  ventriculirrs  du  c«ur,qui  sont  eom.  détachés 
de  leur»  psrois,  rt  joints  par  drs  extrémités  ten- 
dineuses aux  valvules  du  cour)  bif  flctfcbcr  ttfll 

^frjsf-n  ob.  $.eiixid(,X.épintère;t\($tTi» 
bdlfrtt  ob.  .pcr)smii«fclit  ; (réceptacle)  en- 

( ou  droit,  allonge^  arrondi  et  isolé,  qui  s'élève  su 
centre  de  certaines  capsules,  coin,  dans  l'mllcl) 

f-nfôrmig;  (filets,  étamines)  en  - (flteu 

réunis  rn  un  faisceau  droit  ç,  qui  s'élève  en  c.  su 
milieu  de  la  fleur,  com  dans  1rs  malv*rées)f—  Ils 

förmig;  Com.  V.  compte  par-;  Conchyl. 

— torSCfcoq  qui  fait  partie  du  g bulime)gcn)Ulls 
Mme©.; -S  aHiculCCS(pélrificalions  tirées  de» 
orlhocératilra,  et  dont  on  a fait  le  g.  téléboitr) 

gcglirbfrtr  S-n;  lmpr.(livrc imprimé)  par 

—S  (dont  les  lignes  ne  sont  pss  de  touto  la  lar- 
geur de  la  page)  in  ©paltfll  ob.  fpaltc titocifc 
gcbnuft;  dans  (cette  gazette)  il  y a deux  -s 
h la  page,  bcicftitb(mri©paltrMaiif  jeber 
©cite;  (ce  dictionnaire) est  à trois-s,  ifl 

brrifpaltig,  br.  gcbnuft;  (compartiment  ou  di- 
i vision  d'une  table arilhmét-,  géograph  j)Âclbll, 

ffoloiiiic f;  (vous  vous  êtes  trompé,  cette 
somme  devrait  figurer)  dans  la -des  flo- 
rins, dans  la  seconde-,  tu  brr  ®u(bciisff., 
illl  JIOcitcnÂclbc;  M il. (ordonnance  dea  troupes) 

dolomie  f;  - profonde,  tiefe  ff.; -avec dis- 
tance, offene  ob.  geöffnete  6.;  - serrée,  gts 
fehlojfrnr  6.;  - de  route,  5D2arfd?»6.;  guide 
de  -,  ff-n=anfnf)Tcr  m;  marcher  on  - (e» 

faift.inl  une  longue  file,  eu  lieu  de  faire  un  grand 

front)  iiiP-u  marfcÿirfti,  anf«m.;  (l’armée 
marche)  sur  une.  sur  deux  -s,  lu  einer  ff., 
iit  (tDeiff-ii;  combattre  en -(avec  un  ou  plu». 

corps  d’infanterie,  serres  et  pressés  , rangés  sur 

uu  carre  long  c)  in  ff-u  fe tfitcn;  (la  flotte)  s’a- 
vança , marcha  sur  trois  -s  (»ur  trou  ligne» 

parallèle»,  et  suivant  le  même  air  de  vent)  rfuftr 

in  brri©d)lad>t(iit{fn»er,  fegelte  iu  r;  (le 
vaisseau  amiral)  est  h la  Icte  de  la- du 
milieu,  ifl  au  brr  ©piÇe  brr  mfttlrrn 
©d)lad)tliuir  ; fig.  les -s  (de  l’État,  de  l’f- 

glise)  (l’ers  qui  en  sont  le  soutien  par  leur»  ver- 
tus t)  oie  ©-n,  ©tüfccit  ; (1a  force  et  la  jus- 
tire)  sont  les  deux  —s  (de  l’État)  ffnb  bic 
beiben  ©tübcit  ober  ©rimbpfcffcr'.  l’Iiys. 

(quantité  de  matière  fluide  de  figure  cylindrique. 


COLONNETTE 

fui  * une  hauteur  et  une  baue  déterminé*  réelle- 
ment ou  par  la  prnaée)  ïâlllf  f',  — d'CQU  (toile 
fur  l'eau  contenue  <]*aa  I*  tuyau  montant  d'une 
pompe  ç)  'JÔCjffrrf.  ; - d'air  ( l’air  qui  entoure 
uae  fontaine  f-,  l'atmoapbrr o qui  noua  environne 
ju.nqu’a  Ut  plua  baute  région  de  l'air  ) 

{ce  jel  d’eau)  est  une  véritable  - d‘eau, 
qui  resisie  à la  - d'air  dont  il  est  environ- 
né, ifl  eine  wirflt^jr  ob.  mabrr  SfiJaffrref-. 
mcldjr  brin  $rucf  ber  fie  umgf  bf  nbtn  üuftsf. 
wibrrftcbt;  il  y a une  - d'air  qui  pèse 
contre  la  - de  mercure  soutenue  dans  le 
baromètre,  r<  brürfi  eine  Uuftsf.  auf  bit  im 
iBaremetfr  tu  ber  •&&!)«  erhaltene  Ouccf - 

filbrrrf.  [tbrtt  it. 

COLON NETTE  f.  (petit»  cofmnr)©âu|e 
COLOPHANE  ou  -PHONR  f.  (r«*i««  dont 

en  frotte  Iceerine  d*  l'archet  de  violonjjÖcifif  II* 

bar*,  (tplobboiuiim , 3ptrflrll)nrj  n;  2.  m. 
Ilot.  - bâtard  ft»p.  *c  gooiart)  iöurftrt,  ©i* 
utaroubrf. 

COLOPHERMK  f.lloLCg.  de  pl.,  f.™  dra 
eenfervee)  Äclonbf ruu  f;  la  - flosculeuse 
(de  U mer  de  èiietl»)  rôln  r nfôrciieye  Jt. 

CULOPHOLIQUR  a.  m.  Chim.  (and» 

fui  (ailla  haaeda  la  I olufjusne  ) Äplip^btlftUtf  f. 

COLOPHON  ta.  H.  n.  (g»««  «i*.  »).  du 

Pérou,  fui  ee nu.  au  héron ) id.  ni. 

COLOPHON ITE  f.  Miller,  (grenat  d’un 
jauna  rouaadtrc ) id.  f. 

COLOQUINKI.LK  ( ki  ) f.  Bol.  ((»«« 
eulofuinte)  unâtblc  tfeloquintf. 

COLOQUINTE  {-kein-te}  f.  («p-  de  eon- 

ctintbre,  tréa-amére  et  Irra-purgelive ) Xolo= 

quint«  f;  pomme  de-„ft-u=,fîari«*avrri  m; 
(amer)  comme  la  -,  wie  Jt-n. 

COLORANT,  k a.  (qui  colore)  fâtbrub  ; 
(substance)  -e,  (parties)  -es,  f. 

COLORATION  f.  {efl»tde#oOttlcura)<iâr* 
brun,  Sjärfmiigf. 

COLORER  V.  a.  (donner  U coule ur,  de  la 
<•)  {Srben;  (Je  soleil)  — e (les  fruits,  les 
fleurs,  les  nuées)  färbt  ; ( les  raisins)  se 
colorent  peu  à peu,  f.  ftcb  tuub  uttb  uadj; 
(ses  joues)  se  colorèrent  du  plus  bel  in- 
carnat, färbten  ftd?  mit  brm  ftbôuflrn  Üî o( fj. 
(la  nature)  -e (les  pierreries,  les  métaux) 
färbt;  (l'art)  de  - (le  verre,  le  cristal)  pi  f.; 
(vin)  -é  (plu*  remft  fue  paiiict)  farbig;  (ce 
rin  est  trop  paillet)  je  le  voudrais  plus-é, 
irb  rofut  fcijtr,  bas  tr  grbi  tftrr,  farbiger  wäre: 
(cet  homme)  a le  teint  -é  (eut  rouge  d«  vt- 
a»gs)  bat  tint  totbr  @cfîtbt*farbr  ; ltuu(p»r 

opp.  é U couleur  perle,  fui  e»t  la  couleur  domi- 
nent« dan»  U régne  e rgétal )far bi g.ßC  jâ (b II  (ca- 

îirej  — é (feuille)  -ée,  farbig  ; (une  sauge) 
dont  le  calice  est  -é  de  pourpre  en  son 
limbe,  bmuJtflcb  Ain  (Raube  purpurrotb 
gefärbt  ifl;  (Involucclles)  -ées  en  jaune, 

gefb  gefärbt  ; Iig.  (tlonnt  r une  belle  apparence 
»f«d»iu»uvai»)-(unc  injustice,  un  men- 
songe) bf  fttrômgrii  ; il  colora  sa  révolte  du 
(prétexte  du  bien  public)  tr  befdbänigte  fr. 
? mpïrung  mit  c;  il  a si  bien  -é  sa  faute, 
que  t, er  bat  fn.  genfer  fo  gut  bcftÿSnfgt,  ba§ 
t;  titre  -é  (apparent)  febrinbarrr  91  nfvru<b. 
COLORIER  v.  a.  un  tableau  c ( lui  don- 

un  U coloris  convenable)  fin  ©i'lllälbf  COlOrîe 

reti;  tiurm  ®.  rieftarbeii  geben  ; bif  5.  mtf 
ein  @.  auftragrn  ; (ce  peintre)  -ebien,  ce« 
forirf  gut , »rrftrbt  tic  8«rbritgrbiiitg  gut  ; 
(tableau)  bien  -é,  gut  cotorirf;  (l’imagina- 
tion) -e  les  tableaux  (que  l'esprit  a tracés) 
malt  bir  ©.  and.  Syn.  On  colore  un  objet  en 
y appliquant  qe  couleur;  on  le  colorie  par 
un  mélange  de  couleurs  naturelles  è cct 
objet.  Une  estampe  est  colorée  par  le  mé- 


COLORIFIQUE 

canismc  de  la  gravure  ou  de  l'impres- 
sion; elle  est  co/onVr, lorsque  le  pinceau  t 
y a distribué  les  couleurs  convenables. 

COLORIFJQUE  a.  2 (fui  produit  U ««,- 
leur)  p.  u.  SarbfB  frjrugtnb,  färbfnb* 
COLORi  GRADE  m.  Phys  (uwir.  «tr.» 

déterminée  le  dtgeé  de  coloration  de*  corpe)  SJor* 

brnfluùf. 

COLORIS  m.  Peint.  (»«et  fui  ré*«ite  du 

mélange  et  de  l'emploi  dre  couleuen  dan»  lea  ta- 
bleaux, prinetp.  pour  Us  fig  humaines)  Çüiorit 

n;  îïarbfHgtbniig  f;  le  - (de  cette  tète  a 
toute  la  fraîcheur  de  la  jeunesse  ) bal  ?. 
ob.  tir  ftarbf  ugtb.;  - frais,  tendre,  vif,  fri» 
fôcd,  garte«,  lebhafte«  (S.;  - qui  est  bien  de 
chair,  fcbôu  flcif{bfarbtHf«?.;-qolabien 
de  la  force,  (ebr  fräftige«  le  - (de  ces 
fleurs,  de  ces  fruits  est  ad  mirable)bir8ar» 
brugeb.;  le  - du  Titien  (est  excellent)  Üû 
liait«?,  oo.garbf  itgcb.;(les  Ufbleaux  du  T.) 
excellent  par  la  beauté  du  -,  fiiib  i»  9Ui|'r» 
bimg  bf  « («bôurii  ($-«  gau*  soi  (ùglitt) , est 
estime  pourson  -,  ift  im  <5.,iubcr  ftarbf  ng. 
iH'tp'igüfb;  wirb  totgrn  f«.  (S—«  gefcÿâgt;  (ce 
tableau;  pèche  dans  le-,  par  le-,  ift  im  6. 
fehlerhaft,  bat  ri»  fehlerhafte«  6..  V.  6ril- 

' tant  fin.);  iig.  (pt.  d'un  beau  viaage,  d’un  leiat 
trau  et  vermeil  j)  voilà  Utl  beau  -,  VOllà  des 

pèches  d’un  beau-,  bafi  ift  ri»  frifthrixoft» 
gc«  ©rfubt , tat  fiub  ^îflrfïthe  »oa  r tun  fehr 
(<bô»eu8atbe;  (b  ces  mots)  un -charmant 
serépandit  sur  son  visage.fibt  rjog  dur  re» 
jriibctîiètbf  ibr@fR<bf;-dustyfe(atyie*euri) 
fch^ite,  btlbrrrricbr,  binmigt  ©tbrriborl. 
COLORISATION  f Chim.  (rh.ngemeat 

d*  couleur  de»  eubet.  dane  le«  operation»  «fat- 

mifuea)  ftarbfmânbfrnng.  »olorifatûmf. 
COLORISTE  m.  (fut  donne  U coloris) 

Peint.  8arbcMsmif«h« , »grbev , dfolorijl  m; 

grand  - ( peintre  fui  muent!  titan  te  colo rù)g»0* 
fjf  T ; Manuf.  { per»,  fui  prépare  tu  eouleura 
dan«  le«  f«bnf  ne»  d'indienne)  ftflrbf  llbfrfitf  t, 
in  II  : Liu.  (écrivain  fui  donne  un  beau  coloris  a 
a««  style,  «m*  penné» jSfbrirtjlcUfr,  brr  eine 
Ifbrnbige,  fthStte  $>arfteUuiigfimriff  bcfïbt. 

COLOSSAL,  K a.  (d'une grand,  extraord.) 
sans  pt.  m.  rcloffal,  c— lifdb , riffenniâfiig; 
(grandeur) -e,  (ligures) -es,  c.;  Arch.  (co- 
lonne) — 0 (de  plu*  de  t ou  3 pied*  de  diamrtre)C, 
C«  II.OSSE  rvi.felatuc  d'une  grandeur  exira- 
ordin.)  Dite jru»bilb  n,  «faute , »grflalt  f;  0o* 
lo»  m;  (les  statues  des  erppereurs  Néron 
et  Commode  étaient)  des-s, ou  colossales, 
SSirfuibilbtr, riefrnmäpig;  le-dc Rhodes 

( alatue  cotonole  d'Apollon,  de  105  pied»  de  haut, 
aimée  é l'entrée  du  port  de  Bhodra,  et  l une  de* 
a*pt  merveille« du  monde)bf r<5oll>b  JltSi bol,n*« 

brr  rbcbif4)t  ?■;  le  - de  Saint-Charles- Bor- 

rtHUée (atatu*  haut*  de  60  pieds,  é Aron*  sur  U 
lac  Majeur)  bu  ff . bf  t heiligen  ©ortomäu«  ; 
hg.  -,  grand  - (hom.  de  grand*  stature)?  olofi, 

Siric  ra;  PoéL  r - d'orgueil,  Ungrbenrr 
COLOSSÉE , V.  coûtée.  [»on  Blolj. 
COLOSTIS  m.  Bot.  anc.(pyrétre)  id.m. 
COLOSTREo«  -TBOM;-lrome)m.Méd. 

(|r  lait  fui  M trouva  dans  le  rein  des  fern,  apres 

leur  délivrance)  iü;  crfte  ÜRiitlcrmiltb;  % V. 
colot/ration  j Z.  Pharm,  (émulrioa  d»  téré- 
benthine avec  un  jaune  d'truf)  ?ploflnttlt  n. 

COLOSTRÀTION  f.(  maladie  du  nourean 

né, fui  provient  du  colottre)  Ü?«  i l Cbf  r n II  f b f t' t f, 

COLO  U V RI  NEUE  VIRGINIEouser- 

l’KMAIKfc  f.  Pharm.  (I*  racine  offtcinal*  de 
l'arisioioehe)  JDÿirrittjri,  <ht>bhour|,  airgiiit* 
fd)r€cbiangrii>mir|rl  f, 

COLPITE  f.Méd.(in«aoim*OOn  du  vagin) 
3)iiittnf(brib(nratjüiibuag  f. 
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COLPOCÈLE  f.  Méd  , ( hernie  dans  le  v*. 
«i")  SWulirrfdjribrbrmb  m. 

COLPODK  lit.  H.  II.  (g.  de  polype«  amor- 
phe«, ayant  le  eoepa  très  peut,  aplati  j) ®nd)t» 

wmrm  m;  te  - cornemuse,  ou  petite  huître, 
Âabpntblicbt  f.  |esp.  de  tua-ln)  id.  m. 

COLPOON  m.  Bot.  («eh  ;ii  arbr  du  Csj», 
COLPOPrOSE  f.  Med.  (chut*  du  vagin) 
ÜRiittrrfdjribrporfaU  m. 

COLPORTAGE  m.  (emploi,  métier  d« 
colporteur)  .§auffmi  n;  .Çt-rmtg  f;  |>-rbaii* 
brl  m ; ïabulrtU,  Xlriitafrämrcri  f;  sou  - 
entretient  (sa  famille)  mit  frlnrm  $.  rr» 
bail  rrt;  objets  de-,  Sfabtiltllframm. 

COLPORTER  V.  n.  ord.  (faire  I*  métier 
aeco/poirrurjbaufirr»,  b.  gebt»  ob.  tragen, 
^aiifttbanbcl  Ittibrn  ; il  gagne  sa  vie  i -, 
rr mbiritt  fri»  S*rob  mit  ^ .lebt  vom  fil 
est  tiéfendu)  de  - ces  artirlcs,  ces  sortes 
de  livres,  mit  birfrii  StrfiMu  t ju  b.,  bieft 
9t.  c juin  ®frfaufr  brrum  |tl  tragen  ; iig.  - 
(une  histoire  scandaleuse,  une  fausse 
nouvelle)  (la  répandre  en  la  racontant  de  cété  «t 
d'»i.ir»)brrum  fragt  u.wii  ^au»  pt  ^ianft  tr. 

COLPORTEUR  m. (petit  merebaud ambu- 
lant fui  porte  «ra  marchandise»  eue  I«  dos  *u 
devant  lut,  dana  de«  mansca,  dans  de»  caiaara) 

^>aufîm,  Xobulrlt.-främrr  m;  it-ord.  (f«i 

crie  et  vend  dans  lea  eues  de*  imprime*)  9hiér 

ruftr  uub  ®ctfâufrr  bon  Slngf^viflni,  Ifler» 
orbnuugni 

COLPOSE  r.  Méd.  V.  colpite. 

COLS  A,  V.  coka. 

COLTlSoaCOl.n  m.Maf.l  couple  dont  le 
piad  aa  trouve  a la  jonction  de  l'étrave  avec  la 

fuiiiajoorbrrrl  €<boit  brr  îlacf;  2.(pn.  cabi- 
net «u  bout  d’un  édifies)  ®«fs?abil!tU  m 
frr  m.  I blanc  «t  de  roux  ) ')la  t ter  f. 

C0LUBR1K  m.  H.  n.  («crpwil  panaché  de 
COI.UBRINEf.  Minér.  \.serperUin e: 
Bot.  - ou  couleuvrée,  V.  serpentaire  ( de 
Virginie). 

COLUMB  A IRE  (ko-lon-)  m.  A nt.(mau- 

aoléc  destiné  aux  cendre»  de  fc  fiuuille  illustre  ) 

ftamiiirugruft  f. 

COLUMBÉE  f.  Bol  V.  dombeya. 
COLUMBELLIER  m.  H.  ».  (.»i.»  d,  u 
colombtiU)  ÏÜ<tl|rnfri)u«fr.  Dtclfc  f. 

COLUMBINK  f.  Chim.(u»atiérc cristsHi- 

sable  f u on  extrait  d*  U racine  du  colousto)  (5 P» 

iumbitt  n.  [colombo. 

COLUM  BIL'M.cot.UMBoV. co/orn^éüm, 
COLUMKLLK  f.  Bot.(**«  vertical  maté- 
riel de  f»  feuiu)©äul<br  il  Same txfäitlthrit  n; 
- (de  l'tcilleLdcs  mousses}©.;  2.t»rbr.gnm- 

psnt  de  t*  Cocbiuch.  ; il.  g.  d*  pl.  fui  comprend 

deux  «rb  du  Férou)  ?oInmrUir  P,  Concbyl.- 
(des  coquilles)  (ee/aime  torse  fui  e»  fait  l’axe) 
©ânlr  f;  Ilot  -é,  ée,  a.  («n  colonne  ou  pourvu 
dW  e.)  fâultbfii*fôrmig,  »tragrnb;  (fruit) 
-é  (étamine)  -ée,  f.;  i.L  f.  -ée  (pl.  duc«p., 

fam.  dea  eorymbif.)  0plumr(Jit.l  f. 

COLUMNIFÈRE  a.  2 BoL(  s«i  u le*  fiiti» 
ou  étamine«  en  c»/im>K)fâui(bruiragrnb;  fleur 
-,  ©âulrnblnmrf. 

COI.URE  m.  Astron.  (tgrendaeerole»  de 

la  sphère , qui  coupent  l'équateur  et  le  aodiuqne 
en  qufbtrt partie« egtle*,«!  quÎMrvent  »marquer 
le»  quatre  i*taone  de  l ânn«c^(So[ur  m;  |f*  . 

solstices,  des  équinoxes) (qm parue  parl'é- 

quateur  etle»poinis«oUtieitux,ou  équinoxiaux) 

ber?.;  (le  soleil)  arrive  aux -s  (à  tous  les 
renouvellements  de  saisons)  triit  in  bit 
?-f»;  (notre  printemps  commence  lors- 
que le  soleil  se  trouve)  sur  le-deséqui- 
noxesfau  premier  point  du  belierjauÿbrm 
?,  bf  1 91  a tb  tglr  id)  r il . [bagaenaucUer. 

C0LUTJ1ÉA  oucoi-YiiifiA  m.  BoL  V, 
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COLUVRINE  f.  V.  coloubrine. 
CÖLYBES  m.  pl.  (h*">  •**  M*«"»«»  <*' 

(rftini , tj ue  les  Grec*  offrent  en  I honneur  des 
uint»  ou  du  mori»)lDyfcrlrig  III. 

COI.  Y DIE  ni.  11.  ii.  (coiéopi.  »yiopi.ojej 

V.  dermale. 

COI.YMBK  ni.  H.  n.  V.  plongeon  - de 
la  mer  glaciale  (gr  plongeon)  îerfluubet, 
iBuubftiigrl  ni. 

COLZA  ni.  (ehou  qui  ne  pomme  point,  el 
dont  la  (raine  fournil  une  huile  bunue  à brûler,  à 
faire  du  aavon  noir^3  9itt>*  Ob.  DIÂPl'l . 9lllb- 
faamtm;  colzas  de  Flandre  c.  flaubrifeber 
91.,  ob.  flanbriftbc  9iey«gattuugcii;  rultiver 
du  — , W 6ttur.li ; tuurleou  ou  pain  de—, 
OlcpäSUfurbm  m. 

COMA  m.  Méd.  (»ommeil  profond  d où  il 
ut  difficile  de  tirer  le  malade.)  3(6ltlffiu6l  !•  “ 
Vigil  fou  le  malade  parait  dormir , et  ouvre  lea 
yeux  quand  on  le  louche)  Wd  (tombe  ©(l’irtfflutoï. 

COMÆUS  ( -é-uce)  ni.  Myih.  taumom 

d'Apollon)  jrf.  ni. 

COMA1.E  f.  Pharm,  (plaque  de  far  pour 
cuire  la  caoaxrc)  iBitcf  bl((b  II. 

COMA.NDISE  f.  Coin.  v.  V.  ddpàt. 
COM  ARKTni.  Bol.(g  de  pl  , fam.  dca  ro- 
aaeéra,  fébrifuge)  ftiillfblatt , ©jlléîfl  illlt, 

©<blangrn»f.n;-desniarais,©nmvf«5tb., 
<5iebrnfiuger*f.,  aL:affcrfûuffiiiorr»f.  n; 
îfiJaîfr  rbccrr  f. 

COMAROÏDE  f.  BoUfpolenl.llc  analogue 
au  cerna, r<)  ffl llfBIa t tort igC  ^flitlljf. 

COMASTE  111.  Anl.  (président  des  repae 
sacrés)  Gomaft  m. 

COMATEUX  , SK  a.  Méd.  (qu>  produit 

ou  annonce  la  coma)  |M)ldf|U(l)l*ri'(i'ltflCllb  . IL 

•aujrigmb;  (signes}  -,  ber  Srtolaffiirbt. 

COMATULE  f.  H.  n.  (ulrne  «lecto) 
.giaarftrrn  f. 

CO-MAY  m.  Bot.  (granünéa  de  la  Chine) 
itl.  m.  [g  moineau)  id.  ni. 

COMBASON  in.  H.  n.  (ois.  du  Brésil,  du 
COMBAT  (fOIlba)  m.  (set  parlaq  on  at- 
taque ou  I on  «e  défend)  îrrffm , @cfeA)t  11'. 
.Kampf  in:  (entre  les  tirailleurs)  ÎAjarmiiÇi'l 

m;  (il  rencontra  rennemi}  el  lui  présenta 
le  —,  uiib  bot  ibm  rîn  î.  au  ; il  y a de  fre- 
(|uenls-s  (entre  ces  postes)  r*  gibt  (fin») 
hâufigr  ®-e.;  (ce  corps)  accepta,  soutint  le 
-,  nous  livra,  rendit  -,  ou  le  -,  lia  but  bas  T. 
au,  birlt  ba«  X.  au»,  lieferte  int«  ein  3!.;  (at- 
tirer (l’ennemi)  au  -,  engager  le  -,  jnnt 
lorfen,  bringen;  éviter,  tenter  le  -,  tenter  la 
fortune  du  -,  einem  T.  auswrirbm;  fin  X. 
wagen,  r«  auf  ritt  T.  aulommrn  laffctt;  rutle 
— , — opiniâtre,  bi&igt*.  bartnâcfigc«  2.; 
Unir,  rétablir  le  -,  brm  X.  ein  ©nbr  m.id)cn; 
bat  î .,  ben  A.  t rncucru;-  sur  terre,-  naval 
ou  sur  nier,  Vanb*2.,  ©er»2..  Sec»©.  n:  au 
fort  du  -,  dans  la  chaleur  du  -,  mirteii  im 
X.  ob.  @-e,  iu  brr-Çiipc  be«A-c«.  î-«  ob. 
(ÿ-et.  V.  avantage  (2):  être  hors  de  - (»’*- 

Ire  plua  en  élal  de  h défendre)  llid)t  1H  rbr  ff d)= 

teu  faillir  U ; lampfuufâbig,  webrlo»  frpu; 
mettre  qn  hors  de—,  jeui.  webrlo«,  fampf» 
unfähig  marbm  ; le  - (l'action)  a été  rude 
(entre  les  deux  armées)  brr  A.  mar  hart* 
u.irfig.  ba«  ©.  war  bibiq:  (h  In  bataille  de 
l'Ieurus)  le  - a été  rude  et  chaud,  loarbat 
®.  hartnätfig  uub  bi&ig,  wurbr  bartuàcfig 
uub  higig  grfocttm ; (ce  ne  fut  pas  une 
bataille)  ce  ne  fut  qu’un  — (il  n'y  eut 

qu*une  |i«r(ie  de  l'année  qui  prit  part  à l'action) 

fonbrru  nur  «in  X.,  riu  ©..  V.  bataille;  — 
de  coqs,  de  taureaux  t,  ^aburu«®rfcd)t, 
Stier«®.,  2.  — d'homme  à homme,  A., 
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moüJîauit  gegen  ONnitn  fxdyt , A.  2JÎ.  gegen 
d)l.;-singulierrduei)3iPrtfampf,  îiurll  n: 

— judiciaire  (manirre  de  procéder  en  jualicc, 
qui  coaatatau  a soutenir  aon  droit  en  se  battant 
conte«  son  adversaire J fln  td)l lift)  l'f TOrblIflf f 

jlwrif  ampf;  il  s’est  fait  un  - (en  tel  lieu)  (■> 
y a «u  uu  duel)  cê  ift  t riu  Swcifailiyf  VOrgr» 
fallrn;  (cet  homme)  a Tait  plus,  beaux  -s 
(eingultera ) bal  iitrbrere  3ivrifâtupf(  mitGI)« 
rru  brfianbrn;  lig.  (état  d'agitation  « detouf- 
fras«c)  (la  vie)  est  un  - perpétuel , ift  cfu 
einiger  A.;  il.  < lutte,  effort)  (il  faut)  rendre 
bien  des  -s  (pour  vaincre  scs  passions) 
maïubru  A.  beftrbm;  it.  (contention,  ampute) 

- de  civilité  (d'amitié,  - d’esprit,  d'érudi- 
tion) SBrtifampf,  SLBrttilrril  non  .$3flid>frii 
m.  P.  V.  combattant:  (ce  raisonnement) 
le  mit  hors  de  — (il  n'y  trouva  point  de  ré- 
pliqué) ftopftr  ibm  beu  ÜJÎunb,  auf  birfru 
r A'Iuj  toupie  rr  nidjt«  mehr  tu  erwicbrrn: 
(scs  bous  procédés)  me  mirent  hors  de  - 

(je  n'y  pua  réaiater  t)  Clltioaffur lr  llltcb  • il- 
(oppuaitiun,conlrariélécnlre  Ctrl,  choaca)  - (des 

éléments,  des  vents,  des  humeurs  dans  le 
corps)  A.  ob.  ©trrit;  Anl.  (j  eux  publiai  des 
Gré»  t)  -s  de  la  course,  de  la  lutte,  du 
ccste  t,  bir  Aauipffpirlr  itu  Vaufeu.tHi  iigen, 
mit  brut  ©trritbaubidmbc;  H.  m.  V.  ou- 
trance t.  Syn.  Le -est  l’action  d’un  indi- 
vidu ou  d’un  corps  particulier;  la  ba- 
taille est  une  action  plus  générale. 
COMBATIVITÉ  f.  Philos.  < penchant  ou 

f.tculté  affective  du  ay«i.  cranioscopiqur  dr 
Spurxiicim,  qui  porte  l'homme  â la  guerre,  à la 

lutte)  Aricge,  Aampfafuthi  f. 

COMBATTABLE  a.  2,  ISéol.  (a-i  p«“> 

' cire  combattu ) brjlrritbar. 

COMBATTANT  m.  (coldal  famanl  partie 

d'une  arinee  en  campagne)  StrUlrr,  Aâlllpfrr 

m ; (une  armée)  de  vingt  mille  -s,  voit 
i '(0.0(Hl£tTi-ilcru,br ttKbi Iru  »riilrii  eb.ftrrit» 
baren  ÎUiâiiucrn,  it.-(d'infanlerie)  vonju* 

! fa ntr ri ftc II  ; 2.  (les  ssssillsuts  et  les  aoute- 

I nsnts  d'un  tournai)  quand  lesdeux-s(furcul 
' en  présence)  öl«  bir  btibm  Annulier;  P. 

I ( lorsque  tout  le  monde  ae  retire  d'une  partie  de 

! jeu,  a un  bel  t)  le  combat  (luit  faute  de  -s. 
! ocr  îpafi  gebt  au«,  îocfl («au  übeilui'bntcrii 
| fehlt;  ba«  Spiel,  brr  2an$  t,  rubigt  fid>,  ivril 
; c«  au  Spielern.  SJitjcru  t fehlt , H.  n.  le  - 

I (uiaubfclic  paon  de  mer,  01«.  qui  ae  livrent  dca 
combau  doua  L a^uon  dca  amouraj  o)«jFCT*ÿf<Ul, 

5ec*pf.;  8rau«b#$n  m. 

COMBATTRE  V.  O.  (donner  ou  «oulcnir 

! un  combat,  attaquer  ou  ac  défendre)  — (les  l*!l- 

j iiemis)  6r fampfru;  fï<b  mil  t fAii.igrn;  lig.  - 
(sa  colère,  ses  pussions,  les  vices,  les  ten- 
tations) brf.  ; (pussions)  combattues,  br» 
fauioft  r:  - (une  doctrine,  les  raisons,  les 
sentiments  de  son  adversaire)  brftrritcn 
ob.  brl.;  (sentiment,  système)  combattu 
(opinion,  hérésie) -ue.  brftrittru;  (ce  re- 
inètlc;  combat  le  mal  avec  succès  (agit  for- 
temeul  contre  t)  bcfälltpft  ba«  ltfbrl  mit  (Si» 
folg,  toirffam;  PocL  - (les  vents,  la  faim) 
b.;  mir c (ämpft n;  2.  v.  n.  fâmpfrn.  frtbtru, 
fhrrilrn;  — de  près,  de  loin,  — h l’arme 
blanche,  à la  baïonnette,  in  brr  ftîôbt,  von 
ferne,  mit  blaufcm  ©nvrbrr,  mit  brm  Klin» 
triifpif fie  f.;  - à coups  de  main.  A l'épée,  au 
pistolet,  fi(b  mit  bru  ®âuftrn.  mit  brm'Cr» 
gril,  mit  brrSftiftolc  hfmmftbl.:  - b pied,  à 
cheval,  ju  ^ufir.  pi  ^tfrrbr  f.,  f.;  — contre 
qn.- corps  h corps,  grgtn  jrm.,  ÜNaungr» 
grtt  SHaiiu  f„  f.,  ft.;  - de  pied  ferme,  frftru 
ftuftrê,  ftaitbbaft  f.;  ba» ftrlb  brbauvtru;  on 
I a combattu  vaillamment  (de  part  et  d’au- 
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Ire)  man  bat,  ob.  et  nmrbr  c tapfer  geforfh 
ttu,  gcfâmpft,  grftrittru;  niait  fcblug  fidj 
tapfer  auf  e;  lig. -contre  (les  venus,  contre 
la  faim,  la  soif)  mit  1 1.;  on  a assez  à -con- 
tre (scs  mauvais  penchants)  tuait  bal  gr< 
itug  gegen  c (u  f ; j'ai  long  temps  combattu 
en  moi-même  (bonté)  (avant  de  prendre 
celle  résolution ) ich  habe  lange  mit  mir 
frlbftgrfämpft,  bin  lange  mit  mir  frlbft  im 
êtrritr  gelegen  ; (homme)  — u en  lui- 
même,  mit  fiep  frlbft  im  Streite  liegrub; 
il  se  sentait  — u en  lui-même,  rr  ffipltr 
einen  tnueriie^en  Aantpf  ; être  -u  par  des 
(Poet,  combattu  de]  sentiments  tout  op- 
poses) von  tbrftûrmt  werben;  - avecqn  de 
t'i  viltte.de  polilesset  duputrr  i qui acr«  lc  ylua 
civil  c)mit  jemii.  in  ^>5fli(bfeit«bejeignitgeit 
Wetteifer«,  jrm.  augjiöflirbfrit,  îlrtigfeit  ju 
übertrcfffii.f«  jemu.outjuorr(Htluiu  fliehen. 

COM  IIII1RI)  m.  ( an, lait J il.ll.(tillcr.  o» 

teait-jtfiynfi  groooia  du  Sénégal)  id.  Hll 

COMBI'.  III. Com.  (mca  de  gram»  cm  Angl.) 
ld.  UK  2.  f.  (grotte,  vallce  enfoncée,  environné« 
de  montagne«)  v.  «£>Öblc  f)  ïbfll 

COMBIEN  ndi-.  de  quantité  (qu«ii« 
quantité,  quel  nombre)  wirviel?  - y uvail-il  de 
personnes,  »irv.  warm  r«  'firrfoiim  ? - de 
gens  (croient  encore  que  r)  w.  Vrille;  (il  y 
avait  je  uesuis)-  de  dames,  w.  £ameu  ba, 
-de  soldats  (n'ont  pas  péri  de  misère?)  w. 
Solbateu  t?  qf  ahsol.  - vaut  lc  jardin , - 
en  avez-vouspayé?  w.  ift  ber@arten  werib, 
w.  haben  îirbafûrbriablt?  en  - de  temps 

(en  quel  c«pacc  de  lemp»)  (a-t-il  fait  Ce 

voyage)  in  w.  -frit?  en -de  temps  (croit-il 
tiuircet  ouvrage)?  iu  w.  3fit,  wie  balb  f - 
de  temps  avez-vous  été  (en  Trance)  wie 
lange  ftnbSfe  t grwcfen?  - de  temps  y a- 
t-il  que  (vous  avez  quitté  ce  pays,  que 
vous  apprenez  cette  langue)  wir  lange  ift 
e*,  bap  fcŸ  (si  vous  saviez)  - (a  quel  point ) il 
vous  aime,  - vous  lui  êtes  cher,  wir  ftbr 
er  Sie  liebt,  wir  tbcucr  Sfe  ihm  fiub;  (vous 
ne  savez  pas)  - il  est  dangereux  de  t,  wie 
gefährlich  et  ift  t;  - de  jeunes  gens  (n'ont 
pas  fait  la  triste  expérience  que  t)  wie 
viclr  junge  Vente  t?  - ce  héros  est  au-des- 
sus d'Alexandre!  Wie  weit  ift  bicfer.&elb 
ûbrr  VI lera über  (bm  ©refttu)  rrbaben!  wie 
weit  ftrbt  t ùbrr  ?li.(brm®rofim)!  (il  est  in- 
croyable)- il  a gagné  de  batailles,  wir  vide 
5d)l(i(l!tm  er  gewonnen  bat;  - (quel  nombre) 
de  femmes  a-t-il  eu?  witvtrl  Krauen  bat  rr 
gehabt?  (si  vous  saviez)  - de  femmes  il  a 

eues  (le»  femme«  qu'il  a cura)  W.  {ftlllell  trgc» 

habt  bal?  — (quel  numbie)  de  personnes 
ax  ez  vous  vu  ? w.  fJJerfoum  babeu  ©ie  gefr» 
beu?  - de  personnes  (avez  vous  vues,  n’a- 
vez-vous pas  vues,  qui)  w.  ÿerfonent!- 
(qucl  nombre)  d'écus  a-t-il  compté?  W.2.ba> 
1er  bat  crgcpiblt?  (il  est  incroyable)  - d é- 
çus il  a comptés,  iv.îb‘,ltr'r  gfjâblt  bol; 
de  - de  maux  il  nous  a préservés,  à — de 
dangers  il  s'est  exposé!  vor  wie  vielen  lie» 
brin  bat  rr  uu«  bewahrt,  wir  vidrii  ®efab< 
reu  hat  rr  fïrb  au«gefr Çt  ! - de  fois  (n’a-t-il 
pas  tente  de  c)  wie  oft;  2.  m.  (il  veut  ache- 
ter ma  maison)  nous  en  sommes  sur  le - 
(*ur  I«  prixjfam. wir  ftrbm  uod)  uni  bm  ^Jrrt« 
au,  wir  ftub  uod)  nicht  über  brn^rril einig; 
3.  - que,  conj.  (encore  que  t)  V.  V.  quoique. 

COMBINABLE  a. 2 (qui  peut  être  romiï- 
«o  pifaininmfrbbar,  firb  vrrbinbm  lâffenb. 

COMBINAISON  f.  (»»»emblag*  de  plu«. 

rhoaea  diapoaéra  entre  elle*  dan*  uu  certain  or- 

d''*)3«fnnimm«ftrUung,  »(rçuiig  (mehrerer 
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$»uge  nacb  einer  x> i c ( f o rt>  veränberittbrn 
Crbimng)  f ; Gnubfiiation  f : - de  (teures, 
de  chiffres)  3“f-  w t?  (Ire  mots  résul- 
tent) de  la  - (des  lettres)  au«  brr  3- 1 : (une 
somme  donnée;  de  la  - des  (chiffres)  au« 
brr  3 la  - (des  notes,  des  tons  de  la 
musique)  3.;  (faire)  une  - , des  -s  (pour 
voir  l'effet  qne  plus,  choses  ensemble 
peuvent  produire)ftuf3..vrr|^ifbfur3-f  » 
(Gontbiiidtionru  );  Malh.  3-)  Chim.  - ou 

combination  (union  iMimr  per  laq  In  partie« 
de  deux  ou  de  plu«,  corps  ■■  joignent  pour  eu 
former  un  nouveau)  2lerbiubllltg,  'âJtlfCblIUg  H 
j(,  — (mélange,  union,  aana  former  un  nouveau 
corps  ou  composé  ) — (dîl  SUITC  Ct  du  SCl)®tr« 
mrngnug,  ®l.  f:  ftg.  ( mesure»,  calcula  par  Irai) 
on  prépare  le  aurcèa  de  qe  «ff  ) 2)(Tf  duUHig  f. 

COMBINATKUR.-trice a.  (qui  e««- 

tin#  t)  p.  u.  Siifamiiirufrÿvr,  iitn. 

COM  BIN  A TOI  RE  a.  2 (où  l'on  combine) 
ccmbiuaioriidi;  les  procédés -s  ou  de  coin- 
biuaison.ba*  Verfahre»  bci&cr3ufammcn; 
ftcUung,3.»ir&«ng;art-,3.*ffhuiig«fiiii|lf. 

COMBINER  v.  «.(des  lcttres,dcs  nom- 
bres) (faire  une  cem«inaiMa)(u(ammrit>ff  htll, 
j.*|ifllfn,»fTbinbfn;- (des  raisonnements, 
des  preuves,  des  incidcnts)}uf.«flcUrn,  gr» 
gen  rinanbfv  baltru.  in  Qrwâguitg,  in  SBr» 
trachtnitg  |irhen, combiuirrn;  - (une  entre- 
prise, les  difficultés  «l’une  entreprise)  bei 
fi<t>  überlegen,  Chim.  — ( des  substances) 

(en  former  un  composé  )t>rTbillbfn, Vf  rillifdjf  U‘, 
lie.  l'armée  -ec  ( composés  do  troupes  de  diff. 
puissance» )ba«pfrriiiigtc.(?frr;  l'armée-ée 
de  France  etd'Kspagnc.bir  *rrr  iuigtr.tonu 
binirtr  franjÔfifche  unb  fuaiiiftbe 'Armee;  les 
puissances  -ecs,  bir  vrrriufgtru  üliâcbtc; 

Chim.  — é m.  (roui  corps  résull.  d’une  combi- 

nsiron)  Bereinigung,  ©e  rbinbung  f;  2.  v.  r. 

Se  — (s'unir  avec  un  autre  corps  pour  n*cn  former 

qu’un seal)  fielt  weinigen.  ü>b errbiitbr n;  it. 

(se  disposer  dans  un  ece».  ordre ) (l)OS  idées)  SC 

combinent  (de  plus.  mnnières)orbnm  fidj 
COMBLA  N m.  V.  combleau.  [juf. 
COMBLE  m.  ( *«  qui  peut  tenir  su-érssus 
des  borda  d’un»  mesure  ou  d’un  vaisseau  déjà 

plein  ) Ufbf mitait,  2lnf»m.  u;  - (d'un  bois- 
seau) Uche  r«  ob.  Vufsmaÿ;  ( cela  est  ) pour 
le  -,  für  ba*  U.;  (Il  a donné  cela)  pour  le  -, 
al«  U.  ob.  3ufl**br;  Bât.  (le  faite)  le  - (de  la 
maison)  i>aeb  n;  ©iebel  ni;  — pointu  »“ 
droit, à deux  égoûls.ouà  pignon  ( formé  d'un 
triangle  i»oeèle)Sattf  Ibdfb  ni  — brise  ou  COU- 
pé,  .1  mansardes  (dont  In  partie  auper.  eat  un 
triangle  taocèle,  et  I infer  un  Irapéaolde)  grbrPs 

tbtttr«  ob.  2)fanfnrbriis$>ncb;-n  potence, 
finbângigc«  Îîach;  ©ull«bath.  lafcbeitsb.; 

- en  terrasse  (formé  seulement  par  un  Irapé- 
aoide)  ïerrajffiisbndj  n ; - en  ddme  (dont 
te  plan  eat  rond,  ou  ovnis  ,)  .£lf  lm»bdcb,  JtllV: 

pe  l«b.  n;  (maison)  abattue  (ville)ruinée  de 
fond  en  -,  oou  ©ritnb  an«  abgeriffen,  |tr» 

fi  Jri;  Charp.  (charpente  qui  couvre  le  dessus 
d'un  édifice)  î'rt<b=flubl  m;  »fparrrnwerf  n; 
fig.  (ce  procès)  l’a  ruine  de  fond  en-, bat 
ihn  oSUig  ob.  gâitjlifhtn  ©runbe  gertcbtrt. 

2.  (le  plus  haut  degré)  parvenir,  arriver, 
être  au  - (des  honneurs,  delà  fortune)  brn 
b&bflfii®ivfclttffh,i8fii.  mticbrti;  jum  c 
grlangrn;  anfbrmcjifbru.  fcpti;  mettez  le 

- à vos  bontés,  madame,  niacbrn  Sir  ba« 
3)2^0  3f>rer@fitr  ooU.Ü>iabainc;(s*il  obtient 
cette  place)  il  sera  au  — de  ses  verux,  de 
ses  désirs,  wirb  rr  ba*  büibfic  Birl  feiner 
lUüttfcbe  crrridtni,  werben  feine  bêtbflen 
ffijùnfthe  erreicht  feyn;  (celle  perte)  fut  Ic- 
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(de  nos  maux)  machte  ba*  ÜMafi  t oofl;  le  - 
(de  son  affliction,  de  sa  douleur)  ba*  Ur» 
bermaji  (feiner  iBrtrübiiif,  feine«  Ærbmer« 
$rti«;  wii*ibit  am  ntri flen  betrübt. febmerjt): 
(ce  revers)  va  mettre  le  - i nos  maux,  va 
porter  nos  maux  ä leur-,  wirb  ba*ü)2ajj 
nuferer  tîribrii  voU  mad)fii;p|ir(b  biffe»  Un» 
fall  werbe»  tinfcrc  8eibrn  Oc»  bôdjflrn  ©rab 
erreichen;  (par  là)  il  a mis  le— A ses  crimes, 
à sa  gloire,  b«1*  f r ba«  iDiaf)  fr.  Berbrcctcu 
ooll  gemacht,  bat  rr  fn.  9iiil)iu  vollenbet. 

3.  pour  - (pour  surcroît)  (il  dut  fuir)  et 
pour  - de  malheur , de  disgrâce  (des  bri- 
gands lui  enlevèrent  ses  effelsj  unb  pim 
grêptfii  Hitglütfc;(après  avoir  gagné  la  ba- 
iaillc)  pour  - du  gloire  (il  prit  le  général 
ennemi  prisonnier)ju  fm.bôthfle  » tH»bi»f  • 

4.  3.  (pl-  dre  uii-iurt*«  «ie  choara  acchcs ) gf» 

bâuft,  auf» g.;  ( boisseau,  mesure  ) — (me- 
surcjtoule  -,  g., gau;  auf»g.;  mesurer-, fia 
uoligerfitteltf*  SWafi  geben;  (le  blé  se  vend 
h mesure  rase,  l’avoiue)  n mesure -,ua<b 
nufgc-rm  ûJiaèr;  lig.  (la  mesure)  est -(le» 

crimes  sool  montés  à l'excès,  la  justice  divine 
ou  humaine  va  éclater  J i|t  l't'lljfje  lie  puisplUS 

lui  pardonner,  la  mesure)  est  - (»«»  faute», 

ses  tort»  sont  trop  multipliés  pour  qus  . ) i fl  ooll) 

Man.  (cheval)  h pied-,  oollhüpg;  **>•  hg. 

la  Sülle  était  — ( pleine  de  monde  ) ba*  >£>dU« 

war  gefüllt,  vollgepfropft- 

».  f.  ( empreinte  du  pied  du  eerf,  it.  motte  de 
terre  qu'il  emporte  avec  le  pied)  Blirjfl  n) 

Bitrjflall  m;  it.  '3uftegrl  n;  îlu*wurf  m. 

COM  BLE  A U m.  Arlill.  (cordage  pout- 
Irsiner  uneanon)3icb*ffii.  3-sta»,  3»(lffil 
COM  IILEM  ENT  m.  (Ml-  de  e omble  r)  p. 
u.  le- (d'un  fossé.d’unc  v&llée)ftu*ÿülleil, 
3»fcbüit(ii  n;  Berfcÿültung  f. 

COMBLER  v.  a.(un  boisseau,  une  me- 
sure; (mesurer  à comble  ou  jusque  par-dessus 
ie»bords)bâutni,aiifb..  gfbà»ftoeUma<bfir, 
- (la  tranchée,  un  fossé,  des  vallées)  an«» 
füllen.  jui<b»ttfii.  mfcbiittfii;  port-é,  »er« 
fd?lâmiit!fr,»frfaiibrlrr^afen',lig.-(lame- 

SlirC)  (commettre  qe  nouvel!*  faute  qui  ôte  l e*- 

poir  du  pardon)  ooll  machen;  (celte  dernière 
raute,  leur  rébellion;  a -é  (la  mesure)  bat 
t0l'U  gmiadlt;  IL  flg.t  rendre  complet;  il  a -e 
sa  perlidie.er  bat  ba«  ÜMafj  fr.  £rr iilofïgfr il 
ooll  gemalt;  (cette  perte)  a -é  scs  infor- 
tunes biint  c bal  f.  Uuglücf  bru  bêcbflen 
©rab  erreicht;  ifi  bajOTap  f«.  Un-«  vollge» 
worben;  2.  -qn  de  biens  t (lui  f«ir»  de  gr. 
bte.i»)jem.  mit  ©»lern  übrrb-,  überfebutten; 
il  m'a -c  de  (bienfaits,  d’ainiliés,  de  pré- 
sents) ev  bal  midi  mit  t nberbüuft;  -é  (de 
grâces,  de  faveurs,  de  gloire)  il  voulut  r, 
mit  e überhäuft, wollte  er  t;  (rette  nouvelle) 
les  a -és  de  joie,  hat  ba«  ÛMafi  ibrrr  Äreiibe 
»oll  gemacht,  bat  fie  mit  ber  bôchjlen  ftreitbc 
erfüllt;  ils  l'ont-e  de  (louanges,  de  béné- 
dictionsjfie  haben  ibn  mit  EÜbfrbänft.über« 
fchflttet;  Bl.  -é.  ée(  pointu!  Il  rempli  de  figures  ) 

grfpibt.geg'bfrlt.itmir  Qigiirru  angebâuft. 
COMBLÈTE  OU  COMBI.KTTK  f.  (fenls  du 

milieu  du  pied  du  cerf)  Jtlatiellfvall  m. 

COM  BOURGS  r.  pl.  Com.tso.  deio.ledo 

chanvre,  fahr,  en  Krane«)  ici.  f. 

COM  BOURGEOIS  m.  H.(p»  de.Su.»es 

unia  entre  eux  par  un  traité  de  cowéourgroiête) 

SDÎiibürger  m;  -sie  f.  ( tr«iiép«r  irq  de»  ville» 

ou  dee  canton«  aaaociaient  d'autre»  villeaou  can- 
ton« pour  la  défenae  de  l'interèt  commun  ) 3Mit* 

bfirgevfcbafl*«îBcrtin  tn;  Mar.  V.  co-bour- 
geois. 

COMBRECELLE  f.  (I«  do»,  qu'on  prèle 
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i qn  pour  l'aider  à monier)  V.  <£lillbdltli:ig  bf( 

SH  û cTe  n « f. 

COM  BR  1ÈRE  T.  Péch.  ( filet  pour  Ici 
Mon*  ) Tbunfï|(b--nrb,  9îeb  |n  gro&en  @ee» 
fifcbeii  n. 

COMBUGER  v. a .fune futaille) (u  rem- 

plir  et  imbiber  d'esu,  nvsni  de  s'en  servir)  Wdf» 

fera,  e ingiieflen;  (bois)  -é  ( imbibe  n penéiré 
de«u)  grmâffrrt. 

COMBURANT,  k a.  Chim.(qui»i» pro- 
priété dr  brûleries  corp»  combusliblr»)Vf  rbvfll: 

neiib;  (l'oxygène;  le  seul  principe  - (dans 
la  Iia(ure)  einjigeroerbreuneabrr  Urfloff. 
COMBUSTIBILITÉ  f.  (fscuiié d.  4, 

qualtiè  dr  ce  qui  rsl  combuihbie')  'Iterbrelllltidl* 

feil,  «Werbre niibarffil  f:  - (de  l’air)  ©.;  fig. 

(trouble,  désordre,  lumulle)  V.  combustion. 

COMBUSTIBLE  s.  a.  ( qui • I« propriété 
de  brûler)prrbrriiuti(b.  prrbreiinbar.iôrf  1111« 
flcff  m:  ®rc uitmafr rial  n;  (le  boisesl)  -,  iil 
».;  ( le  hêtre)  est  un  des  meilleurs  -s,  ift 
einer  bet  btflcii©reiiiiftpffi;{la  poix,  le  gou- 
dron g)  sont  des  matières -s.  finbn-e  eb. 
brennbare  ^tcjfe;  (le  marbre t ) n'est  pas 
-,  ift  uiiverbrrnuiicb,  nicbi  v. 

COMBUSTION  f.  («et-  de  «iii/rr entière- 

meut)  décumpoaition  d'une  choac  par  l'action  du 

feu)  SUcrbrcit nen  n;  ilterbreiiiinng  f;  c'est  la 
-de l’airqui  foitla  nnnime.bie ©.  pb.Wnt» 
jütibttng  ber  Ünft  macht  bieitiamme;  (l’air 
est  nécessaire)  b la  -,  {mu  2t..jnr  ®e rbren* 
ituitg  eine«  Jlcrurr«;  - (des  cadavres)  (chr» 

Ira  Kontaina  E>  21.  n;  (Ig.  ( ge.  désordre,  gr  lu- 
uiulte  dan»  le  peuple,  dan»  une  ««semblée')  (|rp)f 

©erwfrrmig,  grever  Cârm  im  iPelf;  Chim. 

(combinaison  d'un  corps  comhuitib/r  avec  l’oxr- 

gin»)  ®frbreniieii  n:  Med.  — humaine  »« 

SpOIltÜlléC  (état  d'un  corpa  réduit  en  cendr«*a 
spontanément)  ©flbilbrrbtf iltlIIIIQ  f. 

COME  m.V.cowi/i»  ; Astron. planète  en 
-,  ou  en  Conjonction  (lorsqu'elle  parait  pasarr 
sur  le  disque  du  soleil,»  ünedisianes  de  S degrés 
30  m , et  par  conséquent  plonger  pour  ainsi  dire 
dans  se»  rayons  et  en  élrrcom  brûlés)  ffllatirl, 

ber  (im  iüranbr  ift),  ficb  in  bir  ©trabten 
ber  ©pnnr  rintauebr,  in  brn  ©trahi»  n brr 
©Pline rerbprgen  iÿl. 

COMÈDIATEUR  m.  (.mcdiaUur  «ve. 

d'sulrespcrs  ) iDîilVf tlllilllf  T m. 

COMEDIE  f.  (imitation  des  mvura  uu»c  es 
set.,  ou  représentation  distnslique  d'une  sel.  de 
ta  vie  commune,  pansée  entre  personnes  d'uns 
condition  privée)  Vllftfpiri  n;  (Ü'niPbif  ft  — 
pleine  d'intrigues,  bien  conduite,  intri» 
fluenreiebf*,  gnt  bnrcbgefnbrlf*  8.;  — en 
vers,  en  prose,  en  unaclec,2.  in  'Berfen,  in 
‘lirpfa.in  einem  9liifjnge  e;  composer, faire 
une  -,  ein  î.  fcfyre ibeu.  bicblen;  jouer,  rc- 
présenter  une-,  fin  8.  nnffnhreii,  geben;  - 
française,  espagnole  t.  fraitjpfifcbc*  e 
(lc;s  personnages)  d'une-,  in  einem  8-e;- 
anrienne,  moyenne,  - nouvelle  (division 

née  dca  difî.  modification«  qu'y  ont  auccraan*«- 
ment  obaervcca  Ica  ano  dan»  la  peinture  dra 
maiira,  la  I*  étant  une  aalirc  Ou  ver  le,  U t' une 
satire  voilée  , la  3*  bannissant  toute  imitation 
personne  Ile,  pour  a e borner  a la  peinture  générale 

des  meurs)  alle«,  mittlere«,  neue*  8.;  P.  V. 
secret , huute  - (Ou  l'onsc  propose  plus  parti- 
cul.  la  peintura  des  meurs ) brailiatifcbv « ©il» 
lengemâlbe; -de  caractère  (qui  « pour  obj. 
princip.  la  peinture  et  le  dévclop.  d'un  csrac- 

ièrr)ftharaftrrl!tftfi)fet  n;  - d'intrigue  foi 

l'auteur  «'occupe  d'amuser  par  une  action  forte- 
ment intriguée  ct  par  le  nombre  deaiucidenta)  3||; 

trlgiirmTücf  n;  - larmoyante  (ou  il  y n de» 

•itual.  pathrt.)wr ilirrlicbr  Ç.\ - ballct)(sulr»f 
coin,  dont  chaque  acte  ae  terminait  par  un  ballet} 
(S.  mit  £aii{;  -héroique(quirrpre»rutc  une 
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action  aénruac  entra  de»  prraounagea  do  haut 

r»ng)  brroit'cfic  R.,  b-«  'Srama,  - pastorale 

(dont  l'action  ao  paaae  entre  Ica  brrgera)  <£  (b'I* 

frrfpitl;  - historique  (putaée  Jana  l'hialoire) 
biflorifebe*  Traîna;  - anecdotique  (dom  t» 

aujeleal  une  anecdote)  R.,  Il’tleber  fiut  4lllff» 

bofeju  ®ruube  liegt;  -épisodique  ou  à ti- 
roirs, V.  tiroir;  2.  (»rl  da  compoaer  dra  -a) 
il  entend  bien  la  -,  rr  perflc&t  ba«  4.  (bit 
Jtunfl,  S-r  ju  bid)t(it)  gut;  Molière  a per- 
rcctionné  la  -,  ÜR.  fait  ba*  Suftfuiel  »eroolE 

fpiltntliet;  3.  (lonlra  •o,,ca  de  piéceadolhéàtra) 

il  y eut  bal  el  -,c«  war  43aü  unbSiÿaufviel; 
aller  b la  -,  iu’ê  2.  geben;  il  est  à lu-,  et 
ijl  im  ®-r;  voir,  donner  la  -,  bem  ®-c  brie 
TOCb'lCII,  S.  g»fa u;  flg.  ( P*  d'actiona  qui  ont  qc 
de  |ilwaa*ij  (je  crois)  que  ces  Mrs.  jouent 
la  -.nous  donnent  la  -,birfe£i,mii  nnnfait 
©pa§,  fvirleit  Romébie,  gefau  nu«  fine  6.; 
iron.  donner  la  - (au  public}  ( faire  rire  à i« 
dépena)  juin  ®.  bieiirii,  jii  lacfaii  geben;  it. 
il  donne  la  — (partout  où  il  va)  (•«  rend 
ridicule ) rr  maefa  nd)  pim  ©rlücfaer;  4.  (le 
lieu  d câliné  a jouer  la  e.)  (ce  bel  édiliCC)  CSl  la 
—,  ift  ba«  ®(baufpiclban«,  RomSbieufatu*; 
(il  loge)  vis-à-vis,  à côté  de  la-,  gegenüber 
»oui,  iirbr il  brin  ®-t;  5.  (feinte)  (tout  cela) 
n'est  qu'une  pure—,  ift  blopc  Gomôbie, 
blojje  43cr(lt (luug;  c'est  une  pers.  qui  joue 

biCIl  In  — (|»na.  di*»iu*ulcc,  qui  «ail  feindre  de» 
aciilimcnU,  de»  qu’rlla  n’a  ypinl)  fcîtff 

©erfon  roriè  fî<4>  rr<btgùt  pi  »erftcHrn,  »er* 
jlcbt  rrtfa  gut  R.  }u  fvicleu. 

COMÉDIEN,  NE  3.  (qui  joue  par  et  al  aur 
un  tlicàtra  public)  2 (t’flllfvidrr  , ©Üfaieit* 
(ûiijUrr,  üjiime  ni;  GomSbiailt  (ord.  m.  p.); 
mauvais  -,  feblrcbtcr  4t.,  3.;  ce  - excelle 
dans  le  comique  (sérieux  t)  biefer  ©.  ieid>» 
urt  fi d)  im  Jlomifô'it  ail«,  bat  rinr  »ov|ùge 
litfa  2tàrfr  im  Æoiiiifcfaii;  les  -s  français, 
(italiens)  bir  fraiijofiftfau  t®.:  (l’auteur)  a 
donné  sa  pièce  aux  -s,  bat  fein  ®tü<f  bm 
®-ii  übergeben;  troupe  de  -s.  rgefeUidxift, 
m.  p.  ®-lriiVt>r.  ®-ba«bf  f,  V.  campagne, 

fig.  (qui  fait  parailredraaenlimentaqu'iln'a  paa, 
habile  a feindre)  RoillSbiant  11V.  il  est  bOD-, 

cr  ifl  rin  gulrr  P.,  rr  faim  rrtbt  gui  Romîbic 
fpirlrn,  i»r ip  fldj  retfa  tu  »erfteUen;  (c’est) 
un  hypocrite,  un  grand  -,  rin  .ffaiiebler, 
riiitfrpR.  Syn.  Au  propre,  acteur  s'ap- 
plique ii  la  comédie  et  b la  tragédie;  - à la 
comédie  seulement.  L 'acteur  tragique 
n’est  appelé  - que  par  mépris;  on  peut 
être  accidentellement  acteur  dans  une 
pièce;  on  est -de  profession.  Fig.  Vacteur 
agit;  le  - imite,  dissimule,  contrefait. 

COMÉPHORK  ou  -BAÏCAL,  BAIKAL 
ni.  II.  I).  (g.  de  poua.  apode«  du  Uc  de  Batcal ) 

m Romepbore,  ber  baifalifebt  R. 

COMESPKRME  f.  Bot.  (arbu.te  d.  la 

Nouv  Itoll  , faut,  dra  rhinaulliotdra)  falfaieit' 

faminarlige  Utflaiije. 

COMESSATION  f.  (rrpaa,  faatin,  dé- 
baucb«)  v.  ©dimaiifftci,  Schwelgerei  f. 

COMESTEUR  ni.  (mangeur,  gr  mang.) 
Gffer,  flarfre  Rffrr  m;  pop.  Rapital*.  <5rj* 
freffee. 

COMESTIBLE  a.  2 (oequieatbonèman- 

gar.quiaerta  la  nourriture  de  l'homme  )cfibar;leS 

denrées  -s.  les  viandes  «autres  denrées 
-s,  et  autres  choses -s.  bir  Gfiroaarrn,  ba« 
ftltifib  imb  aubrre  Rfitoaarrit  Pb.  epbarr 
1)1118»;  2.  pl.  (vivrea)  t!rbrn«mittcl  n.  pi; 
Rbiifiiintibilirn.©ictiiaUeti  f.  pl;  (le  prix,  la 
rareté)  des -s,  brr  C.;  mettre  un  impôt  sur 
les  -s,  f iuc  41uftagr  auf  bit  Sî.,  43.  niaifan. 


COMÉTA1RE 

COMËTAIRE  a.(rti-  »»»  coméut)  fpmrt; 
artig , fid)  auf  .ftomrtrii  bepefanb. 

COMÈTE  f.  (corp» eclcale  de  la  nature  dea 
planrlca  qui  parait  ord.  avec  uno  traînée  de  lu- 
mière appelée  barbe,  chevelure  ou  queue)  Jtoiliet 

m;  - chevelue,  burbuc,  à queue,  4?««r*f- 
(4?aar*flcru),  43art=f.,  ®d)i»rif*f.(®d)i»rif: 
fierit);  (barbe,  chevelure)  d’une  -,  fine« 
Jt-rn;  (le  mouvement,  le  cours)  delà-, 
br * Jf-r n;  on  vit,  il  parut  une  -.  mau  fab 
riiieti  .ft-eii,  r«  erftpien  rin  £.,  V.  nojau ; 

Arlif.  (fuiie  volatile  dont  1*  lèlo  cl  I*  queue 
•ont  également  fUnihoyaultY)  jfc.,  Ä— Ifaffllft  11» 
Ül.  (étoile  à queue  ondoyante!  qu’on  représente 
avec  huit  rayon«)  <§tr<lb(cil<ftcttt,  SctjTOtinjs 

fl.  m;  (jouer)  à la  - G««  dc  wr,e*  doMl  * uno 

porte  le  nom  doc.)  St.,  ll*fl>if  I H»  Ilot.f  nom 

de  plue,  plantes  de  Indca  ç)  St.\  f. 

COMKTft,  ÉE  0.  DI.  (»vec  dra  rayoua  on- 
doyanla  et  mouvant«  du  chef)  flrdblf  ltlftCrff  llb, 

flrahUii;  fpai;  - (fasce)  - éef  flr. 

COMKTITE  f.  H.  n.  (aalrolta  foeaile  et  à 
étoile«  chevelue«)  t?frflrtltC(IC  x^tiarflflllfOe 
raBc;  2.  (^frsgracnld'cncrinilefoaailc)  V— r 

irnfjlriiL 

COMÈTO-GH  A PH  E m.  Aslron.(quiu 

fait  un  traité  aur  Ica  comeiet).K  plllf  léll:  bt'  ftt^r ci  * 
brr  m;-graphic  f.  (traité  dca  e.)  id.  f;  dlonic» 
triubrfdjrtibuug  f;  -graphique  a.  2 («■•« 
lac.)  jur  St.  arbbfia-  fcmrtP8ravbifd);-logie 

f,  (diacouraaur  Ica  c ) id.  f;  2lbf)tlllbluil(^  llbcf 

bir  .Romrtciilthrc  f;  -logique  a.  2 («l  à 
U c.)  fpmcloloaifd».  femrtrubrfcbrribcub. 
COMICES  m.  pl.  H.  r.  (»«aambléea  du 

peuple  rom.  pour  élire  des  magistrsts  g,  ou  pour 
trsiter  Icaslî.  importtnte*  de  la  république)  ffp» 

mitftil,  SoIUvrrfauimfungrit  f.  pl;  (être 
élu)  par  les  -,  »ou  bt»  R.  ob.  burd)  bic  P. 

COM1CIAL,  r a.  H.  d'AII.  délibéra- 
tions—es  (qui  a«  fai.airni  rn  commun,  à la  diète 
de  l'Kmpire)  9irid>«tag«tbrratbfddaguiigf n, 
RomitialorrbaiiMuiigm  f.  pl. 

COM  INGE  (-mein-je)  f.  (bombe  d une 

proaaeur  conaidërable)  V.  Romil18f*4)ombt  f. 

COMIQUE  a.  2 (lu'»pp-  à la  comédie  pro- 
prement dite)  fomifib;  (pièce,  poète)  -,  L; 
style-,  sujet  -,  f.;  (cette  intrigue)  est  as- 
sez, toul-à-fait  -,  ift  linnlitb.  ift  ganj  f.; 

fig.  (plaiaanl,  propre  à faire  rire)  (VÎSagC)  -, 

»offirrltib;  (histoire,  ré|ionsc)  -,  luftig, 
brollig,  f.;(avcnture,  roman)  -,  luftig,  brol.- 
lig,  f.;  2.  m.  le  — (le genre, leatylec.)  ba«  JlOJ 
mif(br;  (cet  auteur)  saisit  bien  le  -,  fafit 
ba«  Äomifcbr  gut  auf;  (cet  acteur  J n’est 
bon  que  pour  le  -,  taugt  nur  für  ba«  JL; 
für  fomifd)»  SloIIcit;  c’estun  bon-,  un  de 
nos  meilleurs  -s,  er  ift  ein  guter  Jt  ob.  fo* 
mifeber  3<baiifvicler,  einer  »on  t;  -ment 
adv.  (d'una  man.  c)f.;  (il  a traité  ce  sujet) 
COM  IR,  V.  jongleur.  [-,  f. 

COMITE  m.  Mar.(ord.comc(off  degalère 
qui  cummsnde  lachiourme  el  fait  ramer  les  for- 

cata)  IKubrrmeifier,  Rtaleerenoogr.  ïiutrei» 
brr  m;  c’est  un  -,  le  - de  (telle  galère)  et  ift 
91.  ob.  43ogt  auf  t;  P.  (il  est  impitoyable) 
corn. un  -,  tyir  eiu@..iüir  einJlrrltrmcifter. 

COMITE  m.  ( réunion  de  qa  membrea  d'un 
corpa,  d’une  aaaemblée,  cummia  pour  l'examen 

d'une  aflr. ) 9lu«fd}ufi  m;  Romitén:  membre 
du-, îl-üemanbtrr  m;  9l-mitgliebn;jour 
de-,  91-lag  m:  rapport  du  -,  4teri(bt  be« 
41-ffe»;  il  s’est  tenu  plus,  -s  sur  (cette  af- 
faire) e«  flub  mrbrere  9lu*fd>üjfr  ob.  îl-oer* 
fatnniiuugru  in  t grbalteu  tvorbrn;  - des 
bourgeois,  4türgrr*îl.;  -ou  bureau  desû 
relé.  ®i«bfrfiri(«*?t.;-  de  salut,  de  defense 
générale  t,  ^cil«*  ob.  4itoblfabrt«:?l.,  ail* 
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gmieiiier  43ertbeibigung«<  ob.  ëaubetoer* 
tbeibiguug«*?l.;  H.  d.  F.  - de  salut  publie 

(réunion  dr  9 puia  de  IS  meinbrea,  fondée  la  1*' 
juin  I7B3  par  le  parti  de  Hobeapierre  el  qui  exer 
ça  une  autorité  dictatoriale  drpuia  la  chute  dea 
Danloniatca  jusqu'au  9 lhermidor)4ÜPblfat)rt«. 
auficbllfl  m;  - directeur  (ara!  dit  en  France, 
aoua  la  Hralauration,  et  dana  le  langage  dea  roya- 
liateadu  tempa,  d'un  prétendu  club  que  tenaient 
lea  cbefa  du  parti  libéral  cl  qui  avait  dra  raraifi- 
cationa  dana  tout  le  paya)  leitfllbrr  4L;  Th.  - 
de  lecture  (dev.  leq  on  lit  lea  piècea  préaenléra, 
elqui  décide  ai  élira  aeronl  reçura)  SI.,  brr  bit 

riitgerridjleu  Siütfr  prüft;  - administra- 
tif, 43cri»altuug«*4iu«f(bub;  (le  parlement 
a nommé)  un  -,  eine#  4L;  IL  d’Angl.  (la 
chambre  des  Commune«}  s’est  formée  en 

— général  (compoaédetouaara  membrea,  pour 
qc  a(T.  importante,  moina  Ira  étrangera)  bat  ft(b 

ju  einem  allgrmeineu  41-jfe  gebilbet;-  sc- 

Crelfpl.  dra  aaarmblécadélibéranlca,  qnand  élira 
cxeluenl  le  public  de  le  aille  , pour  diaruler  r a 
areret)  grbetlttrr  41.;  fam.  (aociété  rratrrinle 
à un  petit  nombre  de  pera.  entre  leaq.  régne  une 
cert.  farailiarité)(nOUS  a VOUS  SOUpé)  en  petit 

— , in  oerlratilicbrr  ®efeUfibaft,  in  einem 
fleineuttirfel. 

COM1TI  AL(-ci-)  m.a.mul  - v.VJpi/ep- 
tique  - m.V .épilepsie,  [fleitlrr 4tli«f(bnü. 
COMITICULKm.  dimin.  (pem  comité) 
COMI'I'IUM  m.(-ciome)  AnL(parite  du 

forum  a itomr,où  l'on  tenait  lea  aaaemblérajid.ll. 

COMMA  (CO-)  m.  Mus.  (différmoe  du  ton 

majeur  au  mineur)  Jtomilia  (ÎPn*9lfUlltcl)  |t; 

quatre  -s  font  le  semi-ton  mineur  (et  cinq 
le  semi-ton  mnjeiir)»ier  &. machen  bru  bal: 
bru  itirbereit;  tir.  Impr.  (ponctuation (:]  qui 
ae  marque  avee  deux  poiola)*£)OPl>rlt>Ullfl  IIV 
.Roloil  n;  il.  V.  virgule;  IL  n.  (oie.  d'Afr  qui 

a le  cou  vert , lea  ailra  rongea  el  la  queue  noire  J 
id.m:iL(p»piilonnoeturoe)J(.,i»riiirr  gjafeu. 
COMMA  ND  m.  Jur.  Coul.  (celui  qui 

avait  chargé  un  autre  d'acquérir  pour  lui)  41ltf. 

trag«grber((ii  einem  4lufaiife);  déclaration 
de  - , 4tugrbuiig  br*  21—»  ; (nommer)  le  -, 
bru  41. 

COMMANDANT  S.  a.  (quieom»i«uKf«  dca 
lroupea,ou  dana  une  place  j41rfrbl«i)abfr,RoiU* 

manbant  m;  - en  chef,  Obet*4).m;  les  ofli- 
ciers-s,bic  bcfeblî^abcitbrit  eb.  rontmaubia 
rcubrii  Officirvr,  V. place. 

COMMANDASSER  v.  a.  (mal  co*»m- 
der,  c.  à tort  el  à Iravera)  fam.  f(f)lr(bt , (Il  bril 

Sag  binriu  befeblen  »b.  comnianbiren. 

COM  M A N DE  f.  Com.  (ouv  rage  commande 
à qc  ouvrier,  par  upp  A ouvrage  dr  magaain  ) bb* 

ftrülr  4lrbrit,  43rftrlluug,  ©-«arbrit  f;  4lui* 
(rag  m;  (meuble)de  -,b.;  (ce sont)  tous  ou- 
vrages de  -.lauter  b-r  4lrbeitrn;  K.(eommia- 

aion  d'acllrlrr,  de  négocier  qr  objet  pour  qo)  j| 

m'a  fait  une  bonne  -.une  - considérable, 
erbat  mirrfitrgure.beträcf)(lid)r  ©.gegrbru; 
(on  reçoit  chaque  jour)  de  nouvelles  -s  en 
(cet  article)  neue  ©-en  ob.  Ütuflräge  auf  p', 

(ig,  (pi.  d'un  ouvrée  qui  doil  être  fsil  dsns  un 
tempa  prracril)  (c’est)  (Kl  OlIVMge  de  -.b.Sr.- 
beit,  eine  fHolb*arbrit;  (malatlie,  larmes) 

de  - (feinlea  et  auppoaéea)  bffiefll  , Verfkrlit 
(rr|umngnir.ftraufbril  t);  (louanges)  de  -, 
b.,  v. M .bénéfice  en  -;  Artill.  -sou  truvers 

(dea  ponlona  ou  d'un  pont  de  bateaux)  ©illbc* 

lriiif.»ürânge.2(iiiiür»l.,©paitiaue  f:  Cord. 
V.  centaine;  Mar.(  paquet  de  marlia)4)lerlill* 
ob..fi>ülfitig>biiifrln. 

COMM  AN  DEM  ENTm.(ordrequc  donna 
celui  qui  a le  pouvoir  de  commander ) ©efe()l  IIV 

I Mil.©.,Rommanbo  m;  6.*i»ort  n:  - verbal, 
1 - par  écrit, münblicfier,  f(brift lieber  ©.;  être 
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attentif,  obéir  au  -,  auf  ben  39.  mrrfrli,  béni 
©-e  gehorchen;  (il  l'a  fait)  par  votre-,  auf 
3h”  n 'S.. auf  3hr  (J'obéis)  à vos -S, 

3bmi  ©-ru;  it.(  pouvoir  de  commumO-ryavoir 
-sur  qn,  sur  les  troupes,  jemn.  pi  befehlen 
haben  ; bru  'S.,  bat  V.  über  aie  Xruvpcit  ha» 
bru  ; avoir  le  - en  chef,  bit  -ObrrbcfehMba» 
berflrUr  bcfi&rn,  bru  ©ber«©.  führeu;  (ce 
corps)  est  sous  son  -,  ft  c ht  n n tr  r fri  u r m 6. 
ob.  ©.  ; prendre , quitter  le  -,  ba»  (S.  über« 
nrbmrit.iitrbrrlcgrii,  V.  bâton  de  - ; - d'un 
vaisseau  (d'une  esedtire)  bat  <5.  über  riit 
Schiffs  ; avoir  le- beau , rude  (eommindrr 

de  bonne  grAc«;  être  allier  et  impérieux)  fcillf 

©-r  mit  gutem  Slnflaiibe,  mit  .&ârte  erthei» 
Ira;  riu  fthône«,  rin  harte«  <5.  führe» ; ein 
fünfter  ob.  gütiger,  rin  firmier  ob.  rauher 
©efrbl«haber  feptt;  iron.  il  a le  — beau 

( pL  dr  q»i  qui  romsiflNiie  tum  en  avoir  J'autorilc  ) 

tr  hat  immrr  oirl  pi  befehlen,  Schabe  bafi 
ihm  iiirmaub  gehorcht. 

2.  (avoir)  qc  à son  - (»  •»  di.po.iiion  )ül>e r 
rt.pi  grbirtru.ju  verfügen;  (vous  avez  toute 
la  maison)  à votre  - , pi  ôebote;  (les  che- 
vaur,  les  voilures  de  tous  ses  amis)  sont  à 
son-.fiehrii  ihm  ju  »Befehl,  pi  ©.;  (avoir 

qc)  à — (l'avoir  en  main,  rn  u diapoailiun  ) Jll 

pir  jpaub;  (il  a)  tout  h -,  alle«  ju  @e» 
bote  ob.  nach  ÆUnitfch;  (il  a le  latin)  h - (>■  >• 

parla  coin  aa  langue  naturelle)  (jailj  *»  feiner 

@ewalt  ob.  bollfommen  inné;  (bat  V.  fleht 
ihm  DoUfemiitcii  pi  Wrbote);  Pal.  — («c- 

ploit  ou  acte  exlrajutiiciaire  fait  par  un  liuiaaier 
ou  aergent  en  vcitu  d’un  jugcmrut  *■ , par  leq  il 
inlerprlle  qn  de  faire,  donner  ou  payer  qc  ) le  - SC 

fait  (h  la  requête  d'une  partie)  ber  gericht» 
licht  ©rfebl,  bie  g-e  'Jliifforberung  ergeht,  V. 
expropriation;  itératif-,  loieberbolter.  ge» 
richtlidjrr  ©.;  faire  plus,  itératifs  —s , nicbB 
rere  wieberboltr  gerichtliche  ©-r  ob.  ©affor» 
bermigen  ergehen  la jfrn , V.  récorde; Dlpl. 
il  est  secrétaire  d'état  et  des  -s  (»tr*  que 

prenaient  lea  aeerduirra  d'Klai)  tr  ifl  Staat«» 

iinb(Libiiiett*»f*crrtâr;  arrêt  en-,  lettres 

Signées  en  -(»ijnéca  en  r par  on  secrétaire  d'K- 

caij  rin  auf  bc«  .RSiiig«  ©.  von  einem  St. un» 
terjeictmetf « llrtheil,  patent  ob.  ©rirf  ; (les 
princes)  ont  des  secrétaires  des -s( chargée 

de  contresigner  cl  de  acellcr  leura  ordonnancée 

c)  haben  ihre  geheimen  Secretâre. 

3.  (loi,  précepte)  @rbot  n;  les  dix  -s (de 
Dieu)  les -s  (de  l'église)  bie  (chu  @-e  ; bie 
®-e,  @efeh«  ob.  ©orfehrifte  u ; (pécher) 
contre  le  premier  - .gegen  ba*  erjle  ; 
Fort.  - d'un  ouvrage  sur  un  autre  (te  1" 
étant  plua  élève  et  le  dominanl)Urber*bôhril  II*, 
•bling  f:  - simple,  double  (de  9,  de  IS  piedr) 
einfache , hoppelte  U.  ; Guer.  (emmener  qui  a 

la  vue  aur  qc  poete  ou  aur  qe  place  force)  Klli 

hôhe  f;  lleberfichiiort  m.  Syn.Le- exprime 
l’exercice  de  l'autorité  ; l'orrfrr  a plus  rap- 
port à l'instruction  : précepte  indique 
l'empire  sur  les  consciences;  injonction , 
le  pouvoir  dans  le  gouvernement. 
COMMANDER  v.a.  une  chose  h qn(>ui 

prescrire,  ordonner,  lui  donner  ordre  de  U faire) 

jemn.  et.  befehlen,  gebieten;  il  m'a  -é  (de  le 
faire)  rx  hat  mir  befohlen , geboten  ; (Dieu) 
nous-c  (de  l'aimer)  befiehlt,  gebietet  un«c; 
(il  faut  pardonner  cette  injure,  Dieu,  la 
religion) le -e.  befiehlt  ri;  (le soldat  doit 
obéir)  quand  le  chef  -e,  mena  ber  ©orge» 
fehle  befiehlt  ob.  gebietet  ;-  (les  paysans) 
pour  la  chasse,  {ur3agbaufbirteii;  P.com- 
mandez  h VOS  valets  (man.  de  dire  i qn  qu'on 
n’a  pu  • lui  obéir)  b.  Sie  bai,  fagrn  este  bai 
3hrrn  ©ebientru;  Sie  haben  mir  nicht«  ju 
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6.;  Sir  haben  feinen  ©rbiruten  ror  fich;  2.  - 

(un  niCUble)  à UH  artisan  c(lui  donner  ordre 
de  faire  qc  de  eon  métier)bf  i filleul  .fcailbWcrf«. 

mamie  t brflcUen;  j'ai  -é  (une  voilure,  des 
chevaux)  pour  ce  soir,  ich  habe  t auf  bieftii 
Slbciib  befiellt  ; - (un  dîner  à un  traiteur, 
une  tourte  chez  un  pâtissier)  brfirliru  ; 3. 
(avoir  le  , l'autorité)  - (lltie  ar- 

mée) - (l'artillerie)  commaiibirrti,  aufüh» 
rru;  brfrbligen,uiiter  feinem  ©efrble  babeu; 
-(un  régiment,  l’avant-garde)  com.,  auf.; 

- (un  vaisseau,  une  flotte)  befehligen,  c.;  - 
en  chef,  beit  Oberbefehl  führen,  il  com- 
manda (la  cavalerie)  dans  cette  action . er 
foiiimanbirtr.  befrbligtr,  bei  bicfrtn  îreffen 
r<  führte  f an;  il.  il  commanda  h la  cavale- 
rie(dc  chargerjer  befahl  ber  91.;  - (des  gens 
de  guerre)  pour  une  action , pour  une  at- 
taque , ju  fine  m treffen  t e..  ihnen  ben  ©e» 
fcbl  ju  ccrthriltu  ; (notre  régiment)  fut  -c 
(pour  ouvrir  la  tranchée)  tourbe  t c-rt  ob. 
bi-orbert,  erbte lt  beu  ©rfebl;  on  commanda 
(un  capitaine  et  un  lieutenant)  par  batail- 
lon, mon  c-rte  ob.  boerbrrtrcvcii  jebem  ©a» 
taille»  ; Guer.  (dominer  per  non  éUvelion)  b(> 
btrrfcbr  n;  (une  montagne)  -e  (la  place)  be» 
berrfi^t;  bie  t fan»  oo»  einem  ©rrge  brfchof* 
feu  ob.bcjlrithett  merben;  (la  citadelle) -e  (la 
ville)  beberrfcht  r,  hält  t *m  ©ehorfam;  (ce 
corps  occupe  les  hauteurs)  qui  comman- 
dent la  roule. »ou  îorlche»  ailé  man  birVaub» 
flrapr  brfchiefirii  faim;  (celte  place  forte)  -c 
è tout  le  pays,  beberrfcht  ba*  gau  je  fcaub; 
hält  ba*  ganje  Kaub  im  Baume;  4.v.n.(*voir 

âulonlc , empire  ; il.  le  commandi-mrnt  sur 

il  -e  h une  partie  de  l'Asie,  tr  gebietrt 
über  riiien  îbeil  oou  îlfini , beberrfcht  ci» 
neu  f ; (le  père)  -e  à ses  enfants  (le  maître) 
à ses  domestiques  (le  capitaine)  h ses  sol- 
dats t.  befiehlt  ob.  gebietet  feinen  Üinbrru, 
feinen  ©ebiertteii  t;  - dans  (une  province, 
dans  une  place)  ben  ©rfebl  über  t führen; 
ba*  (fommanbo.  be»  Oberbefehl  i»  t haben; 

- absolument , - en  mailre,  en  roi , nimm» 
icbränft.al«  .fjrrr,  al*  Jtônlg  gebieten;  Tain. 
V.  baguette;  (il  faut  savoir  obéir)  pour 
bien  -,  um  gilt  b.  ob.  g.  ju  tôniien  ; (jamais 
prince  ne  fut  plus  digne)  de-,  de -à  tant 
de  peuples,  ju  herrfdjen,  über  fo  bide  ©61» 
fer  jii  brrrfehr»  ob.  fo  fiele  ©olfcr  ju  beherr» 
f<h<n;  (né)  pour  -,  juin  ^errfthcii  ob.  juin 
•fjerrfcher;  lie. -à  ses  passions,  feine  Ifei» 
brnfchaften  bebertfehen,  bemeiftern;  com- 
mandez un  moment  h votre  impatience, 
bem.  Sir  3brc  llngebiilb  ein  wenig  ; 8.  v.  r, 
se  - (c.  * m i>a*aion*)ffine  ?cibcnfcbaftett  jù* 
geln.  bemeifier»;  fieb  felbfl  behertfchrii. 

COMMANDKRIE  f.  C.  (bénéfice  .«celé 
-i  Mn  ordre  Miilil.ire)Jlommeilthllrei.Jlomtbu» 
rei  f;  Orbrit«.-pfninbe  f.  »gut  n;  - de  Malte, 
del'ordreTeuloniquc,de5aint-Jacquest, 
®falteferorbeii*.Â„  $>riitf<horbrn«=£.,St. 
3ûfob*Orbeil*».tf.,  it  (don»  le»  colonira  em- 
ploi de  l'ioepreleurdee  plantation  de  aucre)9lllf» 

feheramt  in  einer  Bucfrrpfiaujiing  n. 

COMMANDEUR  m.  (chevalier  pourvu 
d'une  commanJrrie ) St PlliniCUtblir,  .*ÎPIJItf)Ur, 

Orbeu«pfrftnMierm;  - de  Malle.de  Saint- 
I.azare  t,  ©faltefercJÎ. , St.  oomOrbeubc* 
heiligen  ïajOTiil;  H.  eccl.-  de  l'ordre  du 
Saint  Esprit  (eccl  qui  avait  l'ordre  du  Saint- 
Kepni)  (Spiniiianbeitr  be*  4jciligcitgcifl»ore 

brll*;Com.(chef  de  comptoir»  llull  aux  Inde»^) 

Âaftorek'orfieherm;  it(»u*  il«-»  fr»nçai.r»dc 

l'Amér. , intrndinl  d'une  htbiution,  ou  d'une 

•ucr«ri«)i)flonjung*»aiiffrheT  in;Mar.(rom- 
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mandent  d'une  Rouille  ) ©efchUhaber  fille« 
©etgefchwaber*  m:  H.ii.  (ou. d'A  mér.p  du  g. 

troupiaie,  quia  une  belle  marque  rouge  aur  la  par- 

ne  uiter.  de  toile)  $urpiirbrojf<l  f;  l’hariii. 

baume  du  — (préparation  que  l’on  emploie  en 

friciiona)  lSoiimiaiicxitr*falbe  f. 

COMMANDITAIRE  s.  a.  Com.  -.  as- 

SOCié  — (««oo*  d’une  aocicté  e»*  commandât  ) 

fiiller  ob.  orrtratiter  ^ianblu»g*grfrllfcha|e 
ter,  Çommaiibiiâr  ni. 

COMMANDITE!.  Com.  société  (en)- 

(formée  entre  un  ou  plue,  anuciéa  reaponaablee 
et  aolideirea , et  un  ou  plue,  eaaociea  anuplea 
bailleur«  de  fonda  . qui  ne  prrnnrnt  ancune  part 
à la  geetiun  de  la  aociété  , et  qui  ne  «ont  rrapoti* 
eablee  qur  juaqu’a  U concurrence  de  leur*  miaea) 

it.  f.  fiilie  ob.  gemàchlichr  ^>aiibiuug«grfeU< 
fchaft,©egutmlichfeit<g.;  -ter  v.a.Néol.(ex- 

ploiler  une  découverte,  une  invenliun  per  une 

•ociété  en  e.)bitrch  fi»«(5ommaiibitf  brniiheii. 

COMME  adv.(de  même  que,»inoi  que  )10|f  ; 

il  est  hardi  - (un  lion)  rr  ift  f übn  wie  t;  (ce- 
la est  froid)  - glace , wie  (Si*  (ri«falt)  ; (il 
est  beau)  - un  ange , wfe  ein  («»gel  (engrl» 
fchôn);  (aigre)  - du  vinaigre,  wie  (Sffig  (ef» 
figfaiier);  (le  frère  pense)  - la  sœur,  wie  bie 
'Schwrficr;  - elles  vous  plairez,  vous  |ias- 
screz  - elles,  wie  fie  werben  Sit  gefallen, 
«ie  werben  bahiiigehen  wie  fie;  (vous  avez 
eu  part  à leur  faute,  vous  serez  puniy  - 
eux,  wfe  fie;  (il  est  venu)  - je  l'csperais, 
wie  id)  e*  (wffte;  fia  chose  est  arrivée)  - 
vous  l'aviez  dit.  wie  ®fe  gefugt  batten;  fia 
nation)  juive  est  dispersée  t)- J.C.  l’a  pré- 
dit, wie  Pbriflii«  e«  geweiffagt  bat;  - le  so- 
leil (efface  les  astres,  ainsi  t)wir  ob.  gleicht 
wie  bie  Sonne,  Y.  ainsi;  (l'humilité  est  le 
fondement  de  toutes  les  vertus)  - l'or- 
gueil (est  la  source  de  tous  les  viccsjfo  wie 
ber  Stolj;  2.  (tel  que)  wie;  (un  homme)  - 
lui  (de  »un  rang,  de  Miquatiié  t)  mie  er;  3.  adv. 
de  temps  (ior*qu«)(on  voulait  engager  ce 
|irince)  - il  n'étnit  encore  que  Duc  de  t, 
al*  er  mir  noth£rrjeg  t war;  (on  vint  lui 
faire  cette  proposition)  - il  était  près  de  In 
ville, al*  rruahe  bei  brrStabt  war;  (jereçus 
votre  lettre)- je  vous  écrivais.grrabc  al*  ich 
3biic»  fehrieb;  (ils  reçurent  cet  ordre)  - ils 
étaient  assemblés,  wâbrenb  fie  oerfanimelt 
waren;  - le  pape  était  encore  à Vienncfon 
voulut  t)  al*  brr  ©apfl  noch  ju  ©lien  war; 

4.  (gtlliciame)  V.  autre  (3)  pop.;  5.  ( par 
exemple)  (les  verbes  de  la  i*  conjugaison 
ont  leur  infinitif  euer)  - (aimer,  donner) 
wie  t;  (il  y a beauc.  de  choses  qui  me  sur- 
passent) - (la  nature  de  Dieu)  wir  j.  ©.; 
G.  (prexque)  (il  est)  - insensé,  wie  rafrnb; 
(on  l’a  trouvé,  laissé)  - mort,  wie  tebf,  für 
tobt  ; (l'a  (Taire)  est  - faite,  - arrangée,  ifi 
fo  gut  al*  ge tban,  ifl  fp  rirl  al*  an«gcmacht; 
7.  («o  qe  façon)  (la  lumière  est  — (l’nme 
des  couleurs)  ifl  glrichfam,  V.  chronolo- 
gie; il  est  - (le  grand  ressort  de  celte  en- 
treprise) er  ifl  glrichfam;  8.  (de  quelle  m». 
nièrc,commeui)(si  vous  saviez)  - la  ville  (est 
ruinée)  wir  bie  €tabt  t ; voici  — l’affaire 
s’est  passée,  mit  ber  Sache  ifl  e*  fo  gegan» 
gen,  bie  S.  ging  fo  jtt;  - vous  le  traitez  ! wie 
Sie  mit  ihm  umgehen  ! II.  (en  qualité  de)  - 
fils . - époux , - père  ( il  aurait  dû  ) al« 
Sobitt;  (je  vous  donne  cet  avis)  non  - 
frère,  mais  - votre  ami , nicht  al*  ©niber, 
foubeni  al«  3br  fcreunb;  40.  - cela,  (com- 
ment se  porte-t-il,  apprend-il?)-cela(p»- 

aablcmcnt;  ni  bien,  ni  m»l)  fam.  fP,fO;  IL  il 
est  - cela  e'eat  aoa  caractère , aa  ma- 

nièr*t)foifier(ehen);  1 1. -si  (4#  mémr  que 
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•i)  (il  m’écril  de  lui  envoyer  de  l’argenl)- 
si  (j’y  étais  obligé)  grrabr  al»  rb;  il  agit- 
s'il  ( n’était  pas  instruit  de  celle  affaire) 
« baitbrlt,  al«  wenn  et  ; 12-  - quoi(d’«pre*; 
«n  venu  de  quoi)  f.im.  ( il  m’a  donne  un 
ordre . un  écrit)  - quoi  je  (doisme  rendre 
à »ermôgt  wrlchtr  >*  ; (il  a des  preuves, 
il  a des  témoins)  - quoi  (vous  avez  dit«} 
$it  fcolgr  brrrn , nach  wrlebtu  ; 13.  - de 

(Uni,  autant  que  de)  (riCII  Il'enCOUrOgC  ICS 

gens  de  lettres)  - de  voir  (les  talents  en 
honneur)  al»  t ju  fe br n ; - en  effet  ( man  de 
confirmer  qe)  (s’il  vous  paie) - en  effet  il  le 
doit,  wir  rr  c»  beim  auch  }ii  tbim  ùbulb'û  ifl; 
(s’il  vous  est  attaché) -en  effet  je  le  crois, 
-en effet  il  le  dit,  wir  id>  c*btnn  auefc  glati» 
br,  wir  rr  r»  bruit  and)  fagt;  14. -aussi  que 

(et  pareillement,  et  de  plue)  Prat.(il  est  porté, 

stipulé  par  le  contrat  que  j)  - aussi  que  t, 
ft>  wir  fliid>,bapt;- ainsi  soit  nue.*. X. puis- 
que, alliant  que;  1 S.  (a’emploil  qf  dana  un  aena 
ellipttquo  à la  fin  ilea  phrases  avec  tout , pour 
designer  identité,  rraarmhlance  parf«ile)(|e  par- 
fum et  la  poésie)  c'est  tout  - , ta»  ifl  ganj 
gleich,  einerlei,  boffribe  ; (le  cadeau  n'est 
pas  fait)  mais  c'est  tout-,  aber  r*  ifl  fo  gut 
wie  flti«briif  t;  r»  ifl  grrabr  fe,  al»  wäre  r»  gr» 
fehrbru. 

2.  COMME  COnj.  (vu  que,  à cauae  que, 
parce  que)  ba  ; - il  ne  veut  pas  me  le  rendre 
(je  me  vois  forcé  h j)ba  rr  r«  mir  uicbt  fitritf 
(jrbrn  will,  fe  t;  - sa  goutte  ne  lui  permet 
pas  det,  ba  tat  ÿobagra  ibut  nicht  erlaubt  t: 
- il  refuse  de  payer  (notre  accord  est  nul) 
ta  r r fïd)  wrigrrt  ju  br$ablru,  fe  t ; 2.  ( puu- 
que)  - vous  n'avez  fait  que  votre  devoir 
(vous  devez  être  tranquille)  ba  Sir  ble» 
3brr9ifÜd)i  flctba»  babeu . fot;  - il  vous 
mande  de  lui  envoyer  cet  argent  (il 
semble  que)  ba  rr  3b»(» 
möchten  ihm  birft»  @rlb  fcfcitft it , fe  t- 

COMMELINE  T.  Ilot.  (pi.deUfam.de 

jonca)  id.  f;  -nées  f.  pl.  (t*®  de  pl.  quia  pour 
type  la  c.)  f emmrlinrn«artigr  H:fiaii$cit. 

COM  M ÉM  O R A I SON  f.  Calh.(memoir» 

que  l'églia€  fait  d'un  aaiutj,  le  jour  qu'elle  cé- 
lébré une  entre  fête)  Qfvwâbnilllg  fil««  .Ç>cilû 

gril  tbribrrÇrirr  rinr»  anbrrn  ftrfte»;  on 
fait  - de  tel  saint  (de  telle  fête,  du  di- 
manche) la  - des  morts,  man  tbut  (grlr= 
gentlich)br*  unbbr»^i.{brrSStrflorbriirii6. 

COMMÉMORATIF, VEa.Méd.(signes) 
-S.  V.  anamnestique. 

COMMÉMORATION  ou  commémo- 

RAISON  f.  (ord.cn  pl.  du  jour  dea  morte)  9Ill« 

br nfrit,  ©rbâtbtiiip  n;  la  - (des  morts)  bir 
©rbëchtiiififeirr;  faire-(d’unsaint)ba«9l.  t 
frier  n ; fig.  en -de  la  bataille  de  t,  $iir©r- 
iuurrmtg,  jiimîl.  au  bit 'Schlacht  »en  t;  on 
a fait  - (mention)  de  vous,  fam.  mau  bat3b* 
rrr  gebucht.  3bm  6rw4&uung 

COMMÉMORER  v.  a.  Néol.  (avoir  aou- 
venir  d'une  choae)  fidi  an  etwa»  erinnern,  (ri* 
lier  €nd>e)eillfïnncil  ; it.((aire  mention  deqc) 
ct.rrwäbnrn. 

COM  MENÇANT.K  S.(qui  e®  aux  l'T*  élé- 
ment* d'on  art,  d'une  atienca)  9hlfâllgrr , illlt; 

(c'est)lrop  fort  pour  des  -s.jn  ftfjwrr  i urîl  ; 
ce  n’est  qu’une-e,  fie  ifl  blo»  rinr  M — i un. 

COMMENCEMENT  m.  (f  p»mU  ou 
cauae  dune  choae)  91llfaiig,  ©rgilllt  ml  le  — 
(de  cette  histoire,  de  ce  livre)  brr  91.;  le  - 
(d'une  année,  d’une  saison)  brr  91.,  ©., 
Ç intritt;  beau  - d’année,  heureux  - de 
campagne,  ftbünrr  3abrr»*a.,  gliicflichrr 
91.,  glürflifbf  fSvêffnuiig,  gl— • ©rgiunrn  br* 
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ftrlbjiigt»;  au  - (du  monde)  au  - (du  prin- 
temps) am  9t.,  $u  91.;  on  était  au-  (tlemai. 
de  ce  siècle)  r»  wnr  |tt  9lnfaitg  t;  (je  l’ai 
prévu,  je  l’ai  dit)  dfi  le  -,  glricb  »»n  91., 
glrichaiitaiig»,  brim  ©.:  mauvais-,  fchlrdy 
trr  91.;  Mar. -du  dur,  ©ercbbrf;  P.  heu- 
reux - est  la  moitié  de  l’truvre,  rin  gntrr 
91.  iji  halbe  "îirbrit;  frifeb  gewagt  iflbalbgt« 
woiinrn;  (il  aurait  pu  le  faire)  dans  le-, 
im  9lnfangr,  anfänglich,  anfang»;  (une 
action  d’éclat,  une  cure  heureuse)  avait 
été  le  -(de  sa  forlune)war  ber  91..  ©.r  grwc« 
feu;  prendre -(commencer)  feinen  91.  nrb* 
mm.  anfongrn;  (cette  monarchie)  pritson 
-(dans  un  tel  siècle,  dans  telle  année,  de 
cette  manière)  itabm  ibrrn  91.,  entflanb; 
c’est  ce  qui  donna  - à cet  usage,  birrbureb 
nahm  birfcr@cbraucb  feinen  9(.,ba»gab  $nr 
iSntilebnngbirfr»©rbrand)r»9lnlab;!l)ieu) 
CSt  IC  — (le  principe,  U I’  ceuee)  de  tOUtCS 

choses,  ifl  brr  91.  alirrî)ingr;  2.  pl.  (1“  *•- 

çone  ou  inelructioneen  qe  «rt  ouecirncc)  il  a de 

bons  -s  (dans  les  mathématiques,  dans 
la  peinture)  er  bal  gute  9l-«grünbr,  einen 
guten  91.;  (ce  maître)  lui  a donné  de  mau- 
vais-s,  bat  ib»t  bir  9I-*grünbt  fd>ltd>f  brf« 
gebracht,  bat  einen  fchlrchtrn  ©runbbei  ihm 
grlrgf,  les -s  sont  louj.  difficiles,  allrr  91. 
ifl  ftbwrr;  (il  promit  beauc.)  dès  les  pre- 
miers-s, glritb  91nfaug»,  gititb  br  i bru  rrr 
fini  91-grnubrn:  3.  au  -,  advl.  (dane  le  prin- 
cipe) Ecr.  au -(Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre) 
im  91.;  au  - il  était  (plein  d’ardeur  pour 
l’élude)  anfang*.  anfänglich  war  rrt;Pal.- 
dc  preuve  par  écrit  (»ete  per  te  rit,  qui  feit 

|irr»umrr  la  vérité  d'un  fait  Ou  d'une  promciw, 
mm  néanmoins  fournir  une  preuve  auffiaante) 

(il  espère  le  faire  payer)  il  a,  il  existe  un  - 
de  (preuve  par  écrit)  rr  bat  cittrn  91.  jur  t 
c»  ifl  rin  91.  jnr  t»erbaubcn. 

COMMENCER  v.  a.  - (un  bâtiment, 
un  ouvrage,  un  discours)aufangrn.  brgin« 
uni;  - (l’année)  auf.;  - (la  campagne)  rr« 
ëffnrn,  brg.;  on  ne  fait  que  de -le siège, 
man  bat  bir  ©rlagrrung  rrfl  angrfangru, 

brgouncu;  2.  - il  ( déaigne  une  eetion  qui  eure 
progréa,  accroissement)  011  — C b (bâtir,  h (11- 

ner)  man  fängt  an:  il  commençait  (il  dan- 
ser, lorsque  *)  rr  fing  an;  (le  soleil) -ça  (ii 
luire,  h paraître)  fxitg  au,  V.  achever;  3.  - 

(Je  (draigne  une  action  qui  aura  durée  ou  s'em- 
ploie psr  euphonie)  il  avait  -é  (d’écrire  sa 
lettre)  rr  batte  angrfangru,  brgonnen;  on 
commençait  (d’ouvrir  la  tranchée)  man 
jing  au;  il  peine  avait  on-é  (de  danser) 
faum  balte  man  angrfangtn  ; (le  soleil) 
commençait  (de  luire)  (luùmit  déjà)  fing 
an;  4.-  par;  - (l’année,  la  journée)par  telle 
chose,  par  faire  telle  ou  telle  chose,  mit 
brr  unb  brr  €ad)r.  ba  uitb  bamit  a.,  b.;  il 
commença  par  rire  (et  finit  par  pleurer) 
rr  fing  mit  Sacbtn  au;  anfang»  ladite  rr,  $n 
Irfct  ob.  am  (Subr  wtinlr  rr;  je  commençai 
par  lui  dire  t,  itb  fing  bamit  an,  begann  ba« 
mit,  bafi  id)  ibm  fagtr  t;  (ce  prince)  a -é  son 
règne  par  (des  actes  de  bienfaisance)  bat 
feine  Slrgirrnng  mit  c angrfangru,  btgon» 
neu;  Mar.  - le  quart,  bir  ©acht  (rinr* 
Schifft»)  auiflflien;- par  un  bout  (et  finir 
par  l’autre)  an  brm  rinr  n (Silbe  a.,  X.  finir; 
il  a-é  par  où  il  fallait,  rr  bat  am  rrtbteu 
Crtr  angefaugrn,  il  -e  par  où  (les  autres 
finissent)  (il  égale,  dans  arsl" essais,  ceux  qui 
travaillent  depuis  long-temps)  rr  fatigt  ba  ait, 
WOt:  8.  -qn  (lui  donner  les  leçon»,  les  commm- 
crmenl»  dt  qe  art  g)  jflllll.  b(tt  rrflril  Ulltrta 


COMMENDATAIRE 

rieht  geben  ober  ertbrilrn;  ibm  bir  rrfleu 
®rûnbe  bribt iiigru;  (cet  écuyer)  l’a  -c,  bat 
ibm  btn  rritcu  llutrrritbt  im  fRritrn  grgt> 
brn;  (ce  maître  de  danse)  n’est  bon  qu’il  - 
(les  enfants)  ifl  blo»  ba$u  gut,  bit  91ufang*« 
grünbr  $u  trigru;  (la  nourrice)  qui  a -é  cet 
enfant  (qui  à été  la  i,rT  à lui  donner  a létrr) 
wrlfbr  birfent  .ffinbr  bie  rrflr  2)ifld)  grgr« 
bru,  birft»  Jliub  jiirrfl  grfliüt  bat;  Man.  - 
un  cheval  (lui  donner  Ica  1"“  lecona  de  nia- 
nè(je)  fincin  ©frrbr  bru  rrfleu  Unterricht  in 
brr  ÎWrffur  geben;  61  (aana  rc*.)  il  a mal  -c. 
rr  bal  fehl ccht  angrfangru;  je  n’avais  pas-é, 
que  (je  fus  obligé  de  ^ id)  balle  ncâb  uicbt 
angrfangru,  al»  t;  je  ne  fais  que-,  que  de 
-,  i«b  fange  ebrn  rrfl  an,  babr  eben  rrfl  an» 
gefangen;  (s’il  continue)  comme  il  a -ê, 
wir  rr  augrfaugrn  bat;  P.  n’a  pas  fait  qui 
-e,  wtr  angrfangru  bat,  ifl  barum  uoeb  nicht 
fertig;  anfangrn  nnbsoflrnbrn  ifl  twrirrlri; 
a moitié  fait  qui  bien  -e,  angrfangru  ifl 
halb  grtban;  frifeh  gewagt  ifl  halb  grwou« 
neu;  7.  v.  n.  (le  concert,  le  sermon,  le  bal) 
-c,  fängt  an;  (la  rnmédie)  a -é  à cinq 
heures,  bat  uni  5 llbr  angrfaugrn;(ce  livre, 
ce  discours)  -e  bien,  fängt  gut  ob.  fcbôn 
an,  bat  ciiirn  guten  ob  fthênrit  9lnfang;  (la 
montagne)  -c  près  de  la  ville,  fängt  bei 
brr€tabtaii;  (la  campagne) -e  il  peine,  ne 
fait  que  de  -,  bat  rrfl,  hat  faum  angrfan« 
grn;  8.imp.  il-e  (il  faire  jour  r)r*  fängt  au. 
COMMENDATAIRE  s.  a.  (qui  po»»*d« 

un  bénéfice  en  commmdr ) (abbé.prieUT.béné- 

ticior)  - . brr  bir  (Sïnfüuifr  riper  ffommenbe 
gruiebt;  les  -s(ne  doivent  rien  faire  au  pré- 
judice de  leurs  successeurs) bir,  rnrlchr  im 
©rfibr  brr  CïinFfmftr  »on  ©früubcu  tftub. 
COMMENDATRICE  f.  ( rtpagnoij;  titre 

de*  rcligieuie*  de  Calalrâv*)  SHoilltr  jll  Pilla« 
trava  f. 

COMMENDE  r.  ( tilec  de  bénéfice  donné  é 
un  ecelés.aéculier)  Pommrnbr  f;  bénéfice  en 
—,  rinr  »on  rinrm  ©Jrltgrifllichrii  befr ffrnr 
9>fTÜnbr,P-it»»irùubr,Crbrn«»hfr.f,«gutn. 
COMMENSAL  (coman-j  ni. (qui  »»n*e 

À la  même  table,  pt.  dea  ofTic.  qui  étaienl  de  aer- 
vicc  r liez  le  roi , et  qui  avaient  bouche  en  cour) 

3.iftbgrnofi  nr.c’cst  mon-.rrifl  mrin  î.ob. 
îafrlgtn.  bei  J^ofr;  tous  les  commensaux, 
aile  4î>of«tifd)grnoffrit,  «Iafrlgtn.  t;  2.  («»' 
P*ynon  de  ubic)  3 ifthgcxip^,  Pommmfal  m. 

COMMENSA I.1TÉ  f.  (droit  de»  coutmrn- 
■ aux  de  I*  mâieoii  du  roi  j)frf  if  îilfcl  bl'l  "f'Ofr; 

ïifchgrnrffrnfchaft  f. 

C0MMENSURARIL1TÉ  (co-mnn  ) f. 

(qualité  de  ce  qui  est  fommrnwral/r ) ©Îcfîbar» 

frit.  9Iu«mr6b.;Pommrnfurabffilat  f. 
COMMENSUR  A RLE  (co-man-)a.  2 

Math.fpl.  de  deux  grandeur*  qui  ont  une  meaure 
commune)  antmrfjbar  (bitreb  gleiche  0rô|rn 
mrbbar);(tous  les  nombres  enlierset  rom- 
pus) sont  -s,  finb  an#mrbfiar;  6 et  8 sont 
des  nombres -s  (parce  que  * Ica  diviae)  6 Ultb 
R finb  r ommrnfurabcl.finb  a.,unrrr  fi eh  tbriL 
barr  Bablrn;  (grandeurs)  -s  (lignes)  -s 
cntr'clles,  miter  fiefi  a.  ; (un  pied  cl  un  au- 
tre) SOIlt  -S  (une  S'  grandeur  peut  tea  mesure» 
exactement)  fïllb  0..  C.\  (deux  lignes  droites) 
-S  en  puissance  ( dont  le*  carrés  ont  enlr’eux 
un  rapport  de  nombre  é nombre)  t U brr  9-*0tCII$ 
a.;  nombres  sourds -s  (ceux  qui,  réduit*» 
leur*  plu»  petit»  terme»,  »ont  entr’eux  com  une 
quantité  rationnelle  à une  autre  quantité  p) 

commriifurablr  ob.  atiémrbbarr  Snrbrn. 

COMMENSUR ATION  r.Malh.(*ct  de 
memrrrdeux  chose*  ensemble)  fDlrfftlItg,  91  lié» 

m.,  ©lrich»iii.  f. 


COMMENT 

COMM  K INT  adv.  (do  quelle  mau.)  n>ic  ; 
(savez-vous)  - la  chose  s'csl  passée“?  »if 
bit  -£a(bf  jugrgaugru  if*  ? voici  - on  nous 
l'a  ruconléc . man  bat  fit  mi«  fo  ( ob.  folge  tu 
briinaptii)  tt j.iblt  ; - se  porte-t-il . - a-t-il 
(fuit  ce  voyage?)  mit  brftnbet  rr  fid>?  »ir 
bat  t(  t'i  - lui  adresser  ces  objets?  wir  feil 
ich  ihm  bif  ff  Soeben  übirmn(brn,(n4?onbfu 
bringen?  (Je  ne  sais)  - reconnaître  tant 
d'amitiés . »if  leb  fo  viele  Wrrnubfebaft* bf* 
leigimgen  rrrgtllrn  folt;  2.  (pourquoi;  d'où 
vient  qu«)  vous  qui  le  connaissiez,  - lui 
avez-vous  fait  celte  offre,  »if  fSmmt  cé, 
bop  Sif . ba  <3ir  ibn  fountrn,  ihm  birfr*  ?ltt> 
rrbiften  grmaebt  babf  n;  - avez-vous  pu  lui 
confier  cette  affaire,  »if  babfn  Sir  t’bm 
birft  Sacbf  anotrtraufii  fôitueii ? -s’cst-il 
adressé  à vous?  »if  fSmmt  r*,  boè  fr  fïeb 
on  Sif  gfWfiibft  bat?  3.  (rhquoü  est-il  pos- 
malheureux  (avez-vous  l’assu- 
rance  de  niert?)  »ie,  Unglùdliebcr!  -mi-  | 
sérable  ! (vous  osez  me  dire  t)»ir ,(5lf  nbrr  ! ! 
-est-il  bien  vrai  (qu'il  soit  mort,  qu'il  i 
vous  ait  laissé  celte  somme?)  »if!  if!  r*  | 
grwip  »ob*?  4.  m.  il  s'agit  du -,fé  ifl  ont  i 
br ni  2L*if  bie  SHfbr.r*  fönunt  auf  ba*  8V if  ait; 
j'ignore  le-,  ba*  2Vit,bir  9!rl  nub  8Vrift 
»n’b  icb  niebt:  savoir  le  - et  le  pourquoi.ba* 

9 Y- if  unb  ba*  9Varnm  frnurn  ; mit  ben  nâbc» 
rf tt  ©fTbältniffm , mit  bnn  .§rrgang  unb 
3m'ammfuhang  verfratt*  ff\>u. 

COMMENTA  I RE  (co-man)  m. (éclair- 

eiiiftnrnl  tur  leu  endroit»  obacur»  d'un  auteur) 

flutirgiiug,  îl-**febrift,  ©rtlârling.  ©-*« 
febrttt, (SvIâiKeruiig  f;  docte, ample-, gr>  | 
If  brtt,  TOfitlàufïgf  ».  e;  - (sur  la  Bible,  sur 
Aristote)©ommrntar; (celivreestobscur,  | 
difficile,  on  ne  peut  l'entendre)  sans  -,  I 
e>bnf  91.;  (il  faut  lire)  le  - , bfr  91. , ©rf.; 
(il  faut  le  lire)  avec  le  -,  mit  btr  91.  t;  le 
texte  cl  le  —,  bit  Urfdjrift  unb  bit  91.; 
(faire)  un-,  des -s, fine  9!.,9l-fn;  2.  fig. 

( interprétation  maligne  qu'on  donne  aux  diacoura 

ou  aux  action*  de  qn)  (voflb  comme  je  l’ai 
oui  conler)  mais  le  - ajoute, dit  que  t,abcr 
bir  9lu#lfgrr  frfent  binju  c;  abrr  bie  bêfe 
ÏVfltffigr  biujn.  fagt  t;  faire  des  -s (sur  les 
actions  de  qn)  (les  commenter)  9lnmrrftiu* 
gru  j maebrii  ; on  ferait  là  dessus  un  beau 
-,  bien  des  -s,  booon  lir&r  fïd)  fine  fcf»ue  91. 
niacbfit;  barübrr  lirçf  fïd'  SDïaiicbf«  fageu 
pb.  aiimrvft n ; on  fit  divers  -s  (sur  cette 
proposition,  sur  celle  démarche)  man 
machte  wfebifbriif  Änmrrfungtii  ; (voilà 
une  réponse  claire)  cela  n'a  pas  besoin  de 
-,  bif  ffinrr  91.,  ffinf*©Pinnifntar*  bebarf; 
3.  pl.  (mémoirca  pour  arrvir  4 l'biatoirr)  les  -S 

de  César,  de  Monlluc , bir  ®f ufwùrbigfti» 
ff n,  ©fbfnfbriehfr,©ommrntari<n  ©âfar*, 
©tontine*. Syn.  I.a  g/osse  esl  plus  littérale, 
le-esl  plus  libre:  les  memoire s sont  desti- 
nés b conserver  et  fixer  le  souvenir  des 
choses;  les  -s  sont  des  canevas  d’histoires 
ou  des  mémoires  sommaires. 

COMMENTATEUR  m.  (auteur  d’un 
commentaire')  9u*lrgrr:  ©piiimrntatpr  m: 
docte,  savant  (punuyeux  ) -,  grlfbrtrr  1 9t . ; 
les  -s  (de  la  Bible)  les  -s  (d'Homère)  bfr 
91.  ; il  est  ordinaire  aux  -s  d’expliquer  (ce 
qui  s’entend  aisément,  et  de  garder  le  si- 
lène«* sur  les  endroits  difficiles)  f*  ift  et. 
@t»Shnliebré  bei  91-n.baji  fit  ba*  rrflârrn  t. 

COMMENTER  v.  a.  (un  autour,  un 

passage)  (faire  un  commentaire)  ailflfgfll.  Ctr 
flârnt ; tcmmrutirru;  9liimrrfungru  |it  t 
niaehrn;  (plus,  savanls)  ont-é  Homère  t, 
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biibrn  brm&omrr  aulgrlfgt,crflârt;fig.filen 
dit  plus  qu'il  n’y  en  a)  il  -e  utt  peu  (ajoute 

malignement  a la  vente  île  la  cltOae)f  r CPIHUtCH* 

Iht  fin  wenig,  macbt  bp«baftr  3»fà(r;  rr 
lùgt  ©Jambe  * biiqu  ; 2-  v.  n.  - sur  qc  (tour- 
ner qc  rn  mauvaiee  pari)  bpébaftf  9llimf[(Ulle 
geu  über  rt.  maebrir.  il -e sur  tout,  tr  macbt 
über  alle*  feine  91..  botbartr  91.,  macbtiii  ata 
le  m rtnru  ©pmmriitar  ; (je  ne  crains  point) 
qu'il  -e  (sur  ma  conduite)  bafc  rr  übrr  1 91. 
inachr;  il  n'y  a point  à — Ib-dcssus,  hier- 
über ift  nicht*  jn  fagrn;  man  hat  ffinrn 
@runb,  birrûbrr  91.  ju  machrn. 

GOMMER  (CO-)  V.  n.  (foire  dre  comparai- 

*on»,  «x:  il  rat  comme  ccd,  comme  un  lei  f ) V.  Vf  r* 

gleichen;  fine  ©rrglficbnng . ©-ni  ouftfli 
len ; vraiment,  voilà  bien  -é.  »abrlich,  ba* 
ift  gut  mglicbru.  ba*  ift  eine  gntr  ©.  ; il  ne 
fallait  pas -si  clesobligeammenl.Sir  bât» 
trn  feint  fr  bclribigrube  ©.  machen  fotlrn. 

COMMÉRAGE  m.  (propoa.  conduite  do 
com»»1, r)  Tarn.  aVfibfrgfHat|tb,8ranbdffita 

grfch»3  h.  «Wffrn  n. 

COMMERÇA  RLE  a.  2 (pt  dea  rflcla  pu- 
blica, daa  leltrea  da  change  qui  peuvent  dtrerom- 

mrroèt ) V.  négociable. 

COMMERÇANT  m.  ( marchand  en  (fo,, 
nrgoeiani).£>anbfl*hrrr,($rrfjbi’hiblrr,©hrf)i« 
mm;  it.  Kaufmann,  4?anbfl*iiiaiiu;  2.  a. 

—,  C(qui  commet  er,  où  il  ae  fait  un  grand  com- 
mérer) (peuple)  -.bnnbf  Itrt  ibtnb($>aiibfl*a 
»rit  n.):  (nation)pru-e,  »fleht  »migrait; 
bt I treibt;  (ville  ou  place)  forl-e,  bit  ftarftn 
-Jtonbrl  treibt  (bebrntenbe  4?onbrl*f!abt). 

COM  M ER  CE  m.  (échange  de»  producliona 
du  aol  ou  da  l'industrie  contre  Ira  métaux  mon- 

najré»l).hanbfl,^anbrl*pfrffhrm;©pmmfrj 
n;  — intérieur  ( entre  le»  individus  d’une  même 
nation,  dans  l'étendue  de  leur  territoire  ou  de 
leurs  possessions  colonial«  lit’ Il  b , tltlimr 

4).; -exléricur(»ve«  l'étranger)»^,  mil  bfttt 

îiiif-laubf,  nberfttifcher,  au«»ârtigrr,  ônjjf* 
trr^i.;  - d'impor  tat  ion. d'ex  portât  ion.©iut 
fubvrb.,  9lii*fiibr»b.;  - de  mer  ou  maritime 

(entre  Ira  pruplea  aéparra  par  Ira  mara)  (5ff* 

b..  fHbfbtrci  f;  — par  terre,  Vanb--.£.;  — de 
proche  en  proche,  V.  cabotage ; - de  long 

cours!  qui  exige  une  longue  navigation).)).  Iiad) 

»rilfnllcgcurii,ùbetfcnf<hcuV5nbfrn;-en 
gros,V.  grot(3);  - en  détail,  V.cfe/a//,-  niai 
son  de-.dS-t«  ob.4j>auMuug*hau*n:ou  abs. 
4j>au*;  ville  de-,  £-*fiabt  f;  «fji-evla&m: 
code  du  -,  .f-*gcfrbt>ucb  n;  chambre  de- 

( tribunal  qui  connaît  dca  différends  du  c.)  ,£>— |r 

fammrrf;  conseiller  de -.©ommrrjirnrath 

ni;  société  de  — (association  pour  taira  dca  ait 

de  c.)  £-«>  ob.  ^taublHiig«c@f  ff  Ufchaf  t,  @t< 
ferifchatUabaublung.  Socictàl  f;  - prohibé 
ou  illicite, orrbotfncr  4j>. ,4?. mit  ©ontrr ban« 
br.mit  vrrbotrurn  SVaarm;-  pour  son  pro- 
pre compte,  - principal,  ©igrn»,  ©rovrr» 
,£>.;-cnou  par  commission  (qui  »«fait  pour 

compte  d'autrui)  ©ommifftOn*<>h- , 4?-  für 

frrinbr  (Rechnung;- d'expédition  (tu»»poit 
de  marchandera)  S Vf  bitioil*  r.Çl,;  affaires  (le 

- f.  pl,  .£-e»flrfd><5ftr  n.  pl;  $-4*angrlrgrn> 
britrn  f.  pl;  objet,  article  de  -.4?-*«grgrn* 
fianb..jj-*cavtiffl.  ©trgfniianbbrt©trfrbr* 
m:  institut  de  -,  4j>-**l<hnlr  f:  $-*a|nf!itnl 
n:  lanfmànnifthr  Vf  brauflalt  f;  usagesdu  -, 
llfanjf;  ^>-*=brauch  m,  .§-<»gf»ohnbfif  f; 
lettre  de  -,  4?-*«brirf,  «î>anblnng*»br.  m: 

raison  de-  (nom  août  leq  un éubliancmrnl, ou 

une  maiaon  de  c.  exiete),£>anblllUg*aftirnta,  OU 
abs.  ffirma f;  spéculation  de  -,^-#«fvmu 
lalion  f;  branche  de -,{iaubfl<>,@r|(hâft«< 


COMMERCE  967 

pofigm:  livre  de -,$anbluug<abii(hn:  fond 

de  — (eepilal  qui  roule  dane  un  dlabliaaein.  com- 

mcrrta/)4paiiblung*>©avital  n:  .('.«Äonb  m: 
ustensiles  de  — , 4).*@)rràtbf<baitrn  f.  pl; 
frais  de  —,  4)-*uufofif  n m.  pl . <^.eSvrfru 
f.  pl;  — de  lettres  ( correspondance)  ©riffa 
»rdjffl  m:  ©orrrfvonbrnt  f;  - d’échangcou 
en  troc,  Üaunh*.  ©arattah.;  — d’entrepét. 
3»i(chfnah.;  - d’épiceries,  - de  toiles,  de 
cuirsp.4ji.mif  S vrerrr  if  n,  Vfinnanbmaarrn, 
Vrbfrt;<êv(trrri»;  Vriu».*,  Vtbftrb.;  (cette 
nation)foil-de(toules sortes  de  marchan- 
dises) treibt  >Y)  ob.  banbrlt  mit  t;  (la  paix) 
fait  aller,  fait  fleurir  le  -,  belebt  ben  «&.. 
macht  brn4ji.  hlûbfub,  bringt  bfn^. rmooi. 
le- souffre,  languit,  brr^i.  liegt  batiifbcf, 
ftotft,  gebt  fchnoicb.  if!  fiait,  im9ü>urbmrn. 
V.  stagnation:  (cos  mesures)  nuisent  au 
-,  b la  prospérité  du  -.  f (haben  bem  4j>..  bem 
91ufblühcn  br «•£-»;  (celle espérance)  Tait 
rouler  le  -,  met  de  l'argent  duns  le  -,  br . 
iêrbf  rt  bt  n 4?.,  bringt  ®flb  lu  bm  - d’ar 

gent  ou  de  change  (qui  consiste  a prendre,  cr- 
derou  fournir  dea  leurra  de  change  sur  ('étranger, 
•oit  pour  «on  compte,  «oit  pour  celui  de  »e»  corn* 
mctlftutft  ou  corrr»pondanU)Q)(lbi,  llL'f 
lîp.  ( pl-  de  qu  qui  «r  mêle  de  q«  pratique  ou  iutri- 

gue  maii.oi.n4te)  il  fait  un  mauvais,  un  mé- 
chant, un  vilain,  un  honteux-,  rr  treibt 
eiu  fchlimme*.  fihlnhtf*.  garfiigrl,  fchiuivf* 
liebe*  @f»crbr  ob.  4j>anb»rrt. 

2.  (corps  des  commrrranfa)  {iailbrl*fl.lUb 
m;  .fjianbelfd*aft,  Jtanfmaunfchafl  f;  ( celle 
nouvelle  a causé  unegrandc  activité, dans 
le-,  nntrrbrn^.,  unter  bir  Jtanfleute. 

3.  (relations,  rapporta  dro  para,  les  une*  avec 
le*  autre*  pourquoi  que  ce  soit)  (avoir,  entre- 
tenir -(avec  qnj©crtrbr.Umgangm;  ilsont 
grand  — ensemble,  ils  sont  en  grand  — 
l’un  avec  l'aulre.ftc  habr u grofm  ©..fttbru 
in  grefirm  ©.  mit  fina.  ; j'ai  rompu  tout 
- avec  lui.  ich  habe  allen  ©.,  alleu  1t.  mit 
ibm  abgfbrpfhfn;  (je  suis  bien  son  servi- 
teur) mais  point  de-,  abrrid)  »itl  friucu 
©.  mit  ibm  habtu;  quel- y a-t-il  entr’eux, 
ont-ils  ensemble?  mal  für  riurn©.  babru 
fîr  untrrrinaubrr  cb.  miteina.?  ils  entre- 
tiennent. ilsont -de  fou  par)  lettres,  - de 
nouvelles,- d'esprit,  de  littérature,  de  ga- 
lanterie. fie  ffeben  in  ©ricfwechfel,  fie  un* 
trrbaltrn  riurn  ©r.  mitrinanbrr;  fîr  ihrilru 
rinaiibcr  gegnifrilig  ibff  9îfuigffitru  mit; 
fîr  flcbm  in  grifiigrm.  in  litfrarifchcm  ©.; 
fîr  untrrbaltfq  fin  Vif bf*t)rrf!ânbuitt.babrn 
riurn  wlirbttn  U.;  - innocent,  suspect  t, 
uuf(hiilbigrr,  t'crbaditigcr  U. 

4.  (fréqueotation)  Umgang,  ©frfrbr;  le- 
du  monde,  de  la  vie.  brr  U.  mit  brr  9Yrlt, 
brr4jaubftunb8L!anbfl,  V.  achever;  dans 
le- du  monde,  dans  le -de  la  vie.  on  ap- 
prend, butebbrn  U.  mitbcrSBflt,  burthbrn 
tâglithrn  ©.  br*  Vrbrul  »irb  man  flùgrr; 
c’est  un  homme  d'un  agréable,  d'un  bon  - 

( d’une  agréable  aociélé  ) f*  ift  aiigrilfblll.  qlt( 

mit  birÿrui  SDtaunr  umpigcbr u,  rr  if!  fin  an* 
gcnrbmfr,riugutfr@rffUf<baftfr,finü)îann 
non  augr urbmrm  U-r;  il  est  d'un  - facile, 
difficile,  rl  if!  gut,  ob.  Irithi.  f<h»r r mit  ibm 
auljnfommtn;  (une  pers.)  d'un  - sûr  («qui 
on  peut  ee  firr  c)  mit  »flthfv  man  fidjfr  orr* 
ffbrr u fann;  être  en  - avec  qn  t *»*  *■  rela- 
tion) in  ©.  mit  jrmu.  Heben;  il.  m.  p.(liaiaon 
illicite  mlrct  per»  de  eexe  differrni  ) il  a -,  || 

est  en  - avec  elle,  rr  bat  rinrn  brimlichrn 
ob.  mbotriifii  U.  mit  ibr,  tr  bat  mit  ibr  jn 
tbllli;  jeu  (le  —(jeu  de canra  entre  1,4,  jusqu'« 
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»pers)©rfrUfd>aft<fvirln.Syn.  On  dit:  le  j 
— d'un  Était  d’une  nation,  d’une  ville, 
d’un  particulier;  I e négoce  est  une  partie 
du  - exercée  par  des  gens  voues  h celte 
profession;  le  trafic  Tait  passer  les  mar- 
chandises de  moins  en  mains;  c’est  l’oc- 
cupation du  revendeur. . 

COMMERCER  v.  n.  (feir.iacsm.irr«) 
V.  négocier  (v.n);  tig.  V.  trafiquer. 

COMMERCIAL,  K a.  (qui  »pp-  »« 
m.rcr ) £attbfU*.  commmirQ,  mrrrnnti* 
lif<b,fanfmânnifd);  système  »fyfUm  n; 
nos  relations  -es,  Hiifrrr  $.»»fr$âlt«ijïf, 
V.  commissaire;  intérêts,  avantages  com- 
merciaux, statuts  e,  .jj.sintcrtffr,  ^.«vor» 
tbtile,  «£.«t>crorbnu»gm;  -lement,  ndv. 

Néol.fd'une  nuu  irre  commrrctolejAui  rOUtlUCT« 

mile,  faufmânnifdir.  mrrrantllifdjf  ïürifr. 
COMMERCICIDE  a.  2 (loi)  - On»*  >“». 

ruine  1 t commerce)  p.  ||.  fcilllbf  IPrtbftbfllb. 

COMMÈRE  (co)  f.(  nom  donné  par  le  père 
vl  Itmère  A U marraiitv  d'un  de  leur«  cnfànt«,vt 
réciproquement;  il.  per  le  parrain  à l'cgard  de  U 

nurrtine  ) ©matterin«  f;  c’est  ma  - (elle  a 
tenu  un  de  mes  enfants,  ou  j'ai  tenu  un  de 
ses  enfants,  ou  j’ai  tenu  un  enfant  avec 
elle)  ftr  ijlmrinr  ©.;  it.  (d»n»lrS'e»«)  ’SMt* 
(S).;  fig.m.p. (femme  curieuse  et  b»vurdr)fnm. 

c’est  une-,  une  vraie,  une  franche  -.fit  ift 
ef  ne  ffran  ©aff, rinr  J?latfd)f,Stablfl«tf4>c, 
eine  wabrr  ®t.,  rinr  ©rj»St.;  (elle  est  ai- 
mable) mais  un  peu  —,  abrr  ein  wenig 
Hatfdibaft;  elle  aime  les  -s,  fie  ifJ  grrae  bei 
ferait  ©afm;(  .«dit  aussi  des  homme«  ) (votre 
frère)  est  une  vraie-,  ift  rinr  wabrr  îsrau 
©aff,  .Itlandilirfr;  pop.  SSaftfefrau;  it.  (pi. 

d'une  fern,  hardie  el  rusée,  que  rien  ne  rebute) 

(c'est)  une  bonne  - . une  maîtresse  - , fin 
frdtl  imb  lifligr • SUrib,  ri»  wabrtr  $nfar, 
t&ragonr r von  fiucm  Stüribf  ; P.  V.  compère. 

COMMÉRER  V.  n.(f»»r*  tocommcrc,  faire 
dr»  ciMmérnjn  igrritf  f lat  fcbcii;  fié  mitjllat-' 
febereim  abgrbrn;  pop.  fraubafrn. 

COMMERSON1E  f.  Bot.  (.rb«d..»to- 

luquee)  id.  f. 

COMMESTURE  f.  Méd.(i»°cui»tio«  p»r 
lu  alimente  (p.u.  (Siiiiiuvf miß  b»rcb  -î prifrn, 

COMMÉTTAGÉ(d’un  càblcJm.Cord. 

(set.  dr  commettre ) 3»fdntl»t‘»brf br»  II. 

COMMETTANT  (co-)  m.  Com.  (o»iui 

qui  charge  qn  d'uu*  affaire  ) Gommittfllt,  9luf» 

lrag»grbfr,  iL  ©tflrUrr m:  (le  commis- 
sionnaire j)  doit  prendre  les  intérêts  de 
son  -,  miifi  für  bad  3»tcrr jfr  f«.  O— eu  bc= 
jforgt  fron;  (il  achète)  pour  le  compte  de 
ses  -s.  für  tRrdmnng  fr.  4F— eu. 

COMMETÏEUR  m.  Cord,  (qui  feit  i. 

Commetlaye  ) 3 » f»  »Hilf  »brf bd  m. 

COMMETTRE  (co-)  v.  a.  irr.  (feir»,  h«. 

dru  picliô,  erimro  ou  feulr»)  — un  crime  (une 
faute,  une  incivilité)  rin  ©frbrftbm  t bf» 
grbnt;  il  a commis  (une  méchante  action, 
une  imprudence)  rr  bal  t begangen;  s’il 
•commet  qe  infidélité  (je  vous  prie  de  j) 
■wen«  rr  rinr  Untrrur  btgrbt.  fot;  2.  (««•- 
ployer,  préposer  b ()  pi  rf.  brailrfim.  brflrUt'Il 
j;  - qn  b une  charge,  à un  emploi,  jrm.  jn 
riurm  ‘Milite  b.;  ibm  ritt  ’.'imt  übrrtragrn  ; il 
l’a  commis  (b  l’exercice  de  cette  charge) 
rr  bat  ibm  bir  t üb.;  on  a commis  ces  gens, 
ces  gens  ont  été  - exprès  pour  cela,  ma» 
bat  birfr  Vente  brflrllt.  angrflrUt,  ftr  fitib 
aiUbrfirflidjbajn  brflrllt  worbrn;  - qn  pour 
examiner  une  afTaire  t,  jrm».  bir  Untrr» 
f udm  «g  rinr r'Sacbr  anf  trage  n;  - un  rappor- 
teur (numnitr  un  jupe  pour  dir»  £ dnn«  un»  «f- 


COMMIER 

feir»)  rtnrn  Slrfrrrntrn  b.,  trnrnnrn;  3. (cou- 
a*0  anvertraum  ; je  commets  cela  à ses 
soins,  je  lui  en  ai  commis  le  soin,  i<b  ocr» 
traue  bat  feiner  Sorgfalt  an,  i<b  babr  ibm 
bir  ©rforgnng  banpii  aiivtrtranl;  id>  babr  rl 
frinrr  ©éforgung  übrrlaffrn;  je  lui  ai  com- 
mis la  vente  do  ces  effets.  id)  babr  fbm  ben 
©rrfnnf  birfer  j)<  ôbrln  aufgrtiagur,  4.  - qn, 
qC  (ls  compromettre,  l'expoaer s t)  blofl  flrllftt, 
com vremi ttircit  ; gardez-vous  de  me-,  je 
ne  veux  pas  que  vous  me  commettiez 
dans  celle  affaire,  nchntrn  Sir  ficb  in  'Hebt, 
bap  -îir  mi<b  «idjt  btop  fl.,  ccntpr.;  id)  will 
nidit,  bap  Sir  mid)  in  birfr  ©ad>f  mivirfriii, 
midi  in  bat  Spiel  jif^m;  (soyez  sans  in- 
quiétude) je  ne  vous  commettrai  point.ifb 
wrrbr  Sir  ni<bt  blcp  flrllrn,  in  ftinr  ©frit« 
grnhtit  fepr»,  Sir  frinrr  ©efabr,  frinrr  Un« 
«»»rbmli<bftit,fcinrin!8rrbrnffr  tau«frbm; 
il  est  de  la  prudence  d’un  inférieur  de  ne 
pas  - le  nom  (el  l’autorité)  deson  maître, 
bir  JUngbrit  rrfpvbrrt  rt.  bap  rin  Untcrgr» 
brnrr  bm'Jlamm  t frinrtCbrrn  uirÿt  pi  btf» 
fen  Ci'ad'lbtil  ob.  ©rfabr  mißbrauche;  il  a 
commis  (les  armes,  la  réputation  des 
armes  de  son  souverain,  la  fortune  de  l’É- 
tal) (lessexpoaeea  mal  à propos)  fr  bat  c ail ft 

Spirl  grfrçt;  5.  - (deux  pers.)  l’une  avec 

l’autre  (le»  mellrc  dans  le  caa  de  er  brouiller) 
in  ©rrbrnfi  ob..§âubcl  vtriviffcl»;  Uneinig« 
frit, 3anf  jwifibm c fliftrn;  il  acomntis(lc 
père  avec  le  fils)  rr  bat  c rntporit  ; (par  ces 
discours  j)  il  tend  à nous  - l'un  avec  l’au- 
tre, fiirbt  rr  unt  pt  mtjwclm,  pi  srrunrini» 
grn;  6.  Com.  (charger  qn  deqc)  il  vient  de 
me  - (pour  payer  ces  dettes)  (m  a donné  i or 

dre,  U conimiaaioa)  rr  bat  mir  für|ii(b  anfgf» 
tragrn  ob.  brn  Auftrag  grgcbrn  ; il  a com- 
mis son  banquier  pour  recevoir  des  paie- 
ments. rr  bal  fm.  Sürditlrr  brn  ©inpig  bir« 
frr  ÿpflrn  tfibrrtragrn  ; - (des  marchan- 
dises) btfirUrn,  anfgtbrn,  committirrn;  7. 

Cord. -du  Câble  t (en  réunir  lee  toron«  par  ta 
forer  du  lortillrmrnt)  ïalir  fdllagr»  , pilai!!« 

mrnbrrbr n ; - (les  torons)  anfbürten  ; (le 
câble) contient  ncurtorons  deux  fois  com- 
mis (ou  aaermblra  deux  fois)  brflcht  atll  9 
{»tintai  pifammrngrbrcbtrn  üibm;  8.  v.r. 
se  - (*r  compromeiire)  (un  ambassadeur) 
se  commet  (quand  il  excède  ses  pouvoirs) 
gibt  ftd>  blop,  frbt  fî<b  tfnrr  Ulrrantwprtnng 

mit;  it.  (»'exposer,  risquer  d'avoir  une  affaire, 
un  démêlé  ) il  craignait  de  se  - (d»  *e  meau- 
rer)avec  (un  si  grand  capitaine)  rrfflrcb* 
trtr  ft«b,  rtmit  t anfpinrbmrn , f.  SPaffnu 
glfnf  grgrnc)ii  «rrfmbtu  Pb.  anp*  Spirl  pi 
fr|)tn;  (c'est  un  homme  dangereux,  vous 
ferez  bien)  de  ne  pas  vous-  avec  lui,  wenn 
Sir  fi<b  iiitbt  mit  ibm  abgrbrn  pb.  riniaffrn. 
COM  M I ER  m.  Bot.  V.  gommier. 
COMMIGRATION  f.  V.  tram-. 
COMMINATION  (co  ) f.  RMttX  s- 

contiale  A ialimiAcr  qn  par  U pvinlarr  de  maux 

memafanti')  p.  u.  tBrbrcbung.  &djrcrfnng  f. 
COMMINATOIRE  a. 2.  Prnt.  (quieou- 

licul  qe  mruocr  en  raa  de  contravention)  btbtpb* 

lid>;  (jugement,  clause,  peine)  -,  b.;  cela 
n'est  que  -,  bat  enthält  blofi  rinr  $rcb»ng. 
COMM I N ER  v.  a.  v.  V.  menacer. 
COMMINGE,  V. cominge. 
COMMINUTIF,  vk  a.  Chir.  fracture 

— VC  (avec  comminulitn  du  membre)  tBrinpt« 

(«bmrttrrung  f;  jrrfdnnrttrrnbrr  ©ru«b- 
C0MM1NÜT10N  f.  Chim.  Pharm,  (ri- 

durlton  d'un  corps  rn  partirulra  lréa-prlitea)3rrc 

flrinung,  3"f«bmrttr rnng  fï  3«fl«>6n'  n. 


COMMIPHORE 

COMMIPHORÉ  m.Bot.  («rbuate  de  i\t» 

dagaaear,  gumtnifère)  ©umillifiraurfi  ni. 

COMMIS  (ko-mij  m.  (»ide  subalterne  et 
amovible  daua  qe  aff.  de  commerce,  de  finance  p) 

Stbrcibrr,  Commit  m;  c’est  le  - d’un  tel.  il 
est  - chez  un  tel,  rr  ift  <5..  S<b.  bri  brin  unb 
brin;  Com.  — , — négociant,  — marchand 

(employé,  aide  dans  unr  maison  da  commerce) 

Commit,  <$aublu»gt* greift,  Oontorifr, 
abus.<Ê>.*bir nrr  m;—  intéressé  (qui  a une  pan 
dans  le«  bénéfices)  bctbrütgtrr  6.;  - chargé 
de  la  procuration  (autorisé  é aignrr  les  laltrrs 
E au  nom  de  son  chef)  ^roriiractràgcr,  «f  übrtr, 
procurant,  ÿrocurifi  m,  V.  voyageur;  Fin. 
-de bureau,  - des  fermes  (préposés subal- 
ternes, lela  que  directeurs,  rrccvrura,  caiaaicra, 

vontrùirur»  £)  S.  in  finrr  îtmrtfiubc,  Jtaffm« 
fûlirer  ob.Cinnr  bmrr  b(ini©rnrraipad)iwr« 
frn,  V.  ambulant:  - au\  portes  (chargé«  de 

veiller  aux  portes  et  barrières  de«  villes,  où  sa 
paient  des  droite  d’entrée  pour  ccrt.  marrhan- 
oiaea)  3oUf<brribfr.  flccifrr,  SUrifeViitiifb« 
mrr  m;  - aux  descentes  (préposé«  pour  assis- 
ter à U dracentr  des  scia  lorsqu'on  Ira  sort  de« 

bateaux)  Saljauffcbrr  m;  - aux  recherches, 

ou  visiteurs  (chargés  da  vérifier  Ira  marchan- 
dises déclarée»)  ©fttfr«,  SDaart nlngrr*bcs 
fcbaiirr  m ; - chargeur,  Sd>iffé»rrlaNingis 
- de  la  douane,  3<>ii-bfamtrr,  «anffrhrr; 

— aux  aidCS  (pteposés  puur  ls  perception  dm 
droite  d'sidrs)  Giinif hiiKr  beim  Sir Hrrvafüt. 
mefm;  Mil.  - en  chef  des  boulangeries, 
Obcrbntfntfiflcrm.  Syn.  Le -a  une  com- 
mission, il  a scs  instructions;  l 'employé 
a un  emploi,  il  obéit  h un  chef.  Le  - di- 
rige. Ÿ employé  agit. 

COMMIS,  e a.V.  commettre : (cordage) 

—,  (dont  chacun  des  deux  filas*  tord  en  panieu- 

lier)  {iifainmcngebrcÿt. 

COMMISE  f.  FCod.  (confiscation  d'un  fief, 
au  profit  ou  seigneur,  feule  de  devoirs  rendus 
par  le  vassal)  (tilljifbnng  ftnct  ÇfbfltS,  Çfe 

l)rnt«(S.f;»<§'injug  m;  fief  tombé  en-,  m« 
mirftr«  Vrt)r it  ; wfallmf«  ürbrngnt;  - ac- 
tive, passive  (droit  d'uaer  de  commue,  état  d'un 
vassal  ou  trnancier  qui  a'y  trouva  «xpoaé)'Jrbcil« 

riii)ng<rr4)t  u;  «verwirfung  f ; - censucile 
ou  en  censive.  — emphyléotique  ou  en 

emphyteose  (lorsque  le  cemilaire  ou  l'rnt- 
phytèotc  manquait  éaon  devuir)  (Sinjjc billig  fi» 

ne*  3in*g»tr<,  ©rb«}-«. 

COMMISÉRATION  f.  (vif  intérêt  qu'on 

prend  au  sort  des  malheureux)  ülîîllcib,  ©ta 

bannen  n;  ©rbarmung  f;  (cette  circon- 
stance) excita  une  grande  - dans  (toute 
l'assemblée)  rrrrgte  rin  grojifê  9W.  bf  i t ; - 
alfectée,  stérile,  vaine  — , berflrlltc«,  un» 
wfrffamrl.lrrrrt  3Jî.;  c’est  un  homme  sans 

- («an«  pitié)  il  n’a  aucune  -,  f r ifl  rin  nu» 
barmbcrpgrr  IDlann,  rr  bat  gar  f tin  (Srb. 

COM  M ISSA I R E (co  ) m.  ( prr».  rommi»* 

pour  regier  cert  aff)  Gomilltffâv  (iOcauftrag» 

ter  m.);  les -s  nommés  pour  régler  les  li- 
mites. bir  |ur  ©rànjbcridxign  ng  rrnanntrn 
G-r  ob.  Gommiffarim,  V.  limite;  (le  roi  t) 
a nommé  des -s  (pour  instruire  l'alTnirc 
sur  les  lieux)  bat  Gommiffarim  rrnanut;  - 

député,  autref.  (prra  députée  p«r  l'empereur 
iTAIlcm.  pour  prraidcr  la  dièle  de  l'Kinpirc) 
faifcrlid)cr  G.;  11.  d.  F.  (e»ux  que  lo  clergé 
nomma  pour  concilier  les  différends  survenu» 
entre  les  trois  ordres,  sux  Etala  généraux  ds 

1789)  — conciliateur,  ÜJrrglfidmngJr  ob. 
’JIrrmiftlungasG.;  - auprès  du  tribunal  de 

cassation  (offie.  chargé  de  feire  cert.  instruc- 
tions t)  G.  bfibfmGaffation«grri(bt;  les  -s 
du  Roi.  du  Parlement,  bir  f JniglttbmGoms 
miffarim,  ÿarlammf*«®.;  - des  pauvres  t 
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(chargé  Je  lever  le»  taxes  pour  eux)  flmifB. 

pflrgrr,  fllmofrn.ufl.  m;  iL  (»«»►'•  «»  bu- 
reau Je  bienfaisance  )3Jt![glift  rilltf  ©.'pbUbä. 

tigfrioanfliilt  n;  Prat.  (il  a été  ordonné) 
que  les  biens  en  question  seraient  régis 

| i,l  f -S  ( pers.  oublie«  par  autorité  de  justice,  pour 

t)  bd»  bir  iuSvagr  ftcbcubrit  ©iitrr  »011  gt* 
riditiid)  bJtu  ernannten  ©rrfonrti  wroaltct 
werben  foflrii;  (l'huissier)  établi  - au  ré- 
gime (des  biens  saisis  par  justice)  welker 
al«  9.  tur  ©erwaltung  t anfgeflrHt  ifl  ; — 

priSfUr  (offic.  qui  taxe  les  objet«  vendu«  à l’on- 

chère  )'Mnctioii*a(î.,$arfltpr  m;  - aux  main- 
mises (c  établi  aux  aaiaiea  fêoüales,  aulref  en 
KtanJre  t)  Vfbrnrinjirbiing«.©.;  - aux  sai- 
SÎCS  récIÎCS  (ofBc.  commia  pour  avoir  «oin  de« 
biros  «aiaia  réellement)  ($.  Über  blC  BCTffillt« 

mrrtru  ob.  grridjtlitb  mit  ©tfdflag  belegten 
©fiter.«  cqiu  flor  m;-  de  port,$afenmrifirr 

ni;  — de  police  (offic.  chargé  d*cn  fair«  obser- 
ver le«  règlements ) 3?olîCfi«ff.;  — (le  justice 
(magiatrat  placé  dan«  1rs  colonie«  françaises  • 
I«  tète  de  la  justice)  3ufh$«CT.  .Mil.  — dCS 
guerres,  des  vivres  ( Offic.  préposé  pour  avoir 
■nin  de  U police  et  du  paiement  dr«  troupes  dans 
la  marche,  pour  avoir  aom  des  vivres  d'une  sr- 

me«  r)  .Rrirg«>(5.  ; l!ro»iaut«(?.,  ©rrvffc» 
giing«.©.;  - d'artillerie  (chargé  d’avoir  aoio 

ds  tout  ee  qui  regarde  l'attirail  et  l'équipage  de 

l'artillerie)  9lrtiUfite  « ff.,  3fngH’ârtcr  m; 

— de  marine  (charge  Je  er  qui  concerne  l'équi- 
pemrnt  et  l'approviaionncmcnt  des  vaiss.g)  5fC* 

wrfrn«»©.,  «mwalttr  ni;  — ordonnateur 

dr  marine  (préposé  pour  passer  en  revue  lea 
offic.  et  Ica  Iroupra  Je  la  marine  ObftsR.  be« 

<£rcwtfcn*;-ordonnatcur,  Cbcr.©.;  -sdc 
la  comptabilité,  P-e  brim  9îctbnung«n.'rs 
fru;  — des  relations  commerciales  (consul) 
£aubiiing«.©.;  ©oufttf  m ; H.  d* AU.  (pe™ 

députée  par  l'Knip.  pour  préaidrr  la  dièto  de 
IKtupire,  et  ord.  un  prince)  fdijVrlicbct  ©OUI» 
uiijfarin«.  V.  con  - commissaire;  P.  V.  chère. 
COMMISSARIAT  (-ria)m.  (bureau  de 

cammiuaire)  Poinilliffdriot;  ©OlUlUijfär«:, 

©djiiffiirr«  «mt  n;Prprbitioii».-.'£(baffiirr«i 
amtaflnbr,  Saftorri  ber  ©ommiffavr;  iL  («® 
p lui  de  c.)Poiumiifâr»biruflm;-  des  guerres, 

^icrtsrrvflcfliuigérrtml  IU  ÎL  (durée  deafone- 
Ilona  d'un  e.)  Dif  ||fi)f  it  cille«  ©OmilliffiU«. 

COMMISSION  f.  (charge  donnée  à qn  de 
faire  qe)  9luftrag  m;  (donner)  une  - à qn. 
îriiiit.  ri  uni  91.;  charger  qn  de  qe  -,  jrm. 
mil  riiirm  91-r  werfrbru;  je  lui  ai  donné,  il 
a - (de  vous  payer)  icÿ  habe  ihm  aiifgrtrar 
gm.  cl  ifl  if>m  aufg.  worben,  er  bat  bru  91.; 
faire,  exécuter  une-,  s’acquitter  de  sa  -, 
ri  ne  11  'A.  brfi'rgrn,  iiu«rid)lvii,  opUjicbrii.fidl 
f«.  9l-r«  entlrbfgru;  - honorable  (agréable, 
diftirile,  penible)  r bvrux'plirr  c 91.;  il  a re- 
çu - (d’aller  en  tel  lieu)  rr  bat  ben  fl.  be» 
loiiiuirii  ob.  erhalten;  (les  ambassadeurs) 
après  avoir  exposé  leur  - (leur  message) 
iiaibbcm  bir  t ibrru  91.  bargclcgt,  brti®cge  11* 
fljnb  ihrer  Senkung  »prgctragrii  battra  ; il 
u outrepassé  su  -,  rr  bat  fn.Afibcrfôriltrit. 

2.  (ordre  d’aehrtrr)  Auftrag  m’,  ©cfltl« 

lang,  ©oinmiifiou  f;  je  me  chargerai  de 
witre  -,  itbn'ill  ibrrn  91.,  3brr  <0.  (bru 
©»iifanf  krr  aufgr rragr nru  ttatbeu)  befor* 
grn;  (elle  est  outrée  duns  cette  bou- 
tiqiiCy  pour  qs  -s,  um  einige  ö-en  (aufgr* 
fragriieRiiif.hifc)  pi  beforgeu;  donnez  vos 
-s à un  autre.  Je  ne  veux  plus  me  mêler 
de  vos  -s . geben  €ir  3brc  flnftrâgr  ob. 
©-en  einem  91  nbrrn.  ut)  will  midi  nid)t  incfyr 
mit  3brcii  ©-ru  brfajjcn;  (ils  m'envoicut 
toujours)  tlcs-s  (et  point  «l’argent)  ©-en; 

«Moiia  , Ihrlionnatrr  I. 
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c'estlui,  c'est  elle  qui  fait  toutes  les -s  du 

departement  (qu’on  charge  d'acheter  t)  rr,  ftf 
ma«bt  bit  ©iiifiïufr  ob.  beforgt  bit  ©-ni  für 

bat  gaitje  TrViUlcmnlt;  (message  dont  on 
charge  un  auballerne)  (Icdomestique)  CSlallé 
en  - (il  est  sorti;  pour  qe  - (on  l'a  envoyé 
faire  une-,  tinta  9t.  ob.(S(itfaufpi  beforgeu; 
man  bat  ibnmif  riiirm  9l-c  auégcflbitft;  il 
fait  bien  les -s  qu’on  lui  donne,  il  fuitrorl 
bien  les -s,  s'acquitte  fort  bien  de  ses  -s, 
rr  brfcrgt  bir  trbaltriitii  'Aufträge  ob.  ©-ru, 
bit  aufgttragriirii  ©iitfâufe  gut;  rr  madjt 
ftiur  ©-m,  Ccmmifficiicn  frfir  gut,  rietet 
(tint  t fr(>r  gut  ailé;  Coin,  lettre  de  -,  ©t* 
flrUuiigbbrirf  m;  marchandises  en  -,©em: 
mifftoui  a9i5iiarcuf.pl.;  ©-«.©fiter  n.  pi; 
(ces  KO  barils  de  tabac)  sont  de  la  mar- 
chandise en  -,  fiub  ©oufigiinliott*«@iit  n; 
compte,  livre  de  marchandises  en  — , 
©t>mmiffioit«»®oiito  m;  ©-«»bnfli  n. 

3.  (niandcinrnl  d’une  pera.  ayant  aulorilé,  qui 
députe,  qui  conunel)  Auftrag,  ©rfrlfl  m;  — 
verbale,  - par  écrit,  mfiubtiibrr,  f«t)riftli» 
d>rr  fl.,  ©.;  expédier,  sceller  une  -,  riiiru 
©.  pi  rinrm  fl-r  auêfrrtigrii,  fïrgrln;  (il 
leur  exposa)  la  teneur  de  sa-,  bru  3nbalt 
feine«  91-e*;  sa  - porte  que  feilt  fl.  ob.  ®. 
luiitrt  t;(ccla  n’est  pas  exprimé)dans  su  -, 
iu  friiirm  91— c;  (il  exerce  celle  fonction) 
en  vertu  de  la  - qu’il  en  a obtenue,  en 
vertu  de  sa-,  par-,  vermöge  be«  bapt  rr» 
biiltcncn  fl-r«,  orrmégr  feint«  fl-r*,  au« 
91.  ob.  auftragêwrifr;  délivrer,  expédier 
<les-s(pour  lever  des  troupes,  pour  de 
nouvelles  levées)  ©-e  au«frrtigrn,  rrgr« 
btn  lûffcit;  (le  temps)  de  sa -expire  bien- 
tôt, ftitie«  fl-r«  gebt  halb  pi  ©ubr;  il  est 
hors  de  sa  -,  fein  fl.  ifl  pi  (Sitbt;  celte  - 
est  fort  lucrative,  birfer  fl.  ifl  ftbr  einträg* 
li<b;on  l’a  continué  dans  sa  -,  mau  bat  ihm 
ba*  aufgrtragrnr  Amt  ober  ©rfcbäft  iiotb 
ferner  pt  beforgen  fibcrlaffcu;  il  est  allé  en 
-,  on  l’a  envoyé  en  -,  cr  ifl  mit  rinrm  fl-t 
orrreifrt,  man  bat  ibn  mit  rinrm  fl-r  abgr* 
Ûbitfl.V.  comptabilité ; Corn.  -,  droit  de  -, 
V.  provision;  maison , commerce  par  - 

(établissement  oü  l'on  fait  des  «flaires  de  com- 
merce pour  compte  d sutrui)  ($PnuitiffÎ0llé= 

banblungf;  ©-«abaubrl  m;  (flnftrag«»t); 
Mil.  - (militaire)  (brevel  expédié  par  le  mi- 
nistre  de  U jçurrre,  cl  necessaire  pour  exercer  U 
charge  miliUire  a Uq  on  est  promu)  li; 

(les  officiers  prennent  leur  rang  d'ancien- 
neté) de  la  date  de  leur  -,  muij  brm  Saturn 
ibrrt^atriitt«;  il.  -(ordre*  un  offic.  de  rem- 
plir provisoirement  qc  place,  sans  y être  encore 

nommé)  vrotufprifdir  <^omnianbautf<Çaft; 

Mar.  - (en  guerre)  (lettre  de  marque  pour 
Ira  navirc.cn  courue)  ÄJ ptr^bricf , 'Bîarfrbr., 

©rliiiibiiifi  auf  frtiiMirbc  ©rirfr  pi  frrnjrit; 
PraL  - en  rom  mandement,  ou  par  lettres 

de  ^rqu'unjuxeaiiprricurdonnrà  un  nuballrrnr, 
pour  faire  qe  aete  de  juatiee  dans  l'étendue  de  sa 

juridiction  ) bffcbUmrlfc  grgrbrurr  fl.;  - ro- 
gatoire (par  laq  on  prie  un  juge  aur  leq  on  n'a 
point  de  pouvoir,  dr  mettre  à exécution  qe  juge- 
ment r deux  l’étendue  (.)fliirnfiiiig  ber  qrritbl; 
lidKu  •f?ilfr  cilifé  frontbru  tKitbtrr«  f:  bilt= 
weife  rrtbtiitcr  fl.; -en sommation  (r.  de 

chancellerie,  pour  faire  aaaignrr  qn  eu  aomma- 
liou  ou  garantie)  ®.  pit  gcrid)tlid)l'lt  ©Prillr 
billig;  1 lléol.  (fall, aclton,  choae  commiae)  pé- 
t'hés  (le  — ( qu'on  commet  en  faixanl  ce  qu'on  ne 
doil  pu  faire)  ©cgcbllligéfflllbc  f. 

COMMISSIONNAIRE:  m.  Corn.  (qu. 

fait  le  coininrrce  par  r eiaminra  | (SpmiUiffÎDr 

nàr  m;  - de  banque,  SBrtÿfcin©.;  - d’a- 
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rhnt  de  rente,  (Sinfanf««,  SBetlanfêsCT.;  - 

ilVllIrcpot  (qui  reçoit  1rs  marchandises  dans  des 
magasins  cl  le«  envois  4 Icurdv*imaiion)9Hf  btt; 
lag«*©.,  firatbtbcforgrr,  3ra(btfubr»Untrr< 
ucb'i'rr;  il.  ©.  fur  btn  Bwifrbrubjiibrl;  - 
de  voiturier  ou  de  roulage  (qui  prend  dra 

voituriera  Ica  marcliandiaeaetlea  rnvoia  à leur 
d»ti nation)  gvatblr©.;  S-I.üiaftor,  ©ülrr. 
brflâtlcr,  ©-r.br flrlirr , «tbaffnrr  ni,  V. 

COnunet tant;  2*  (pera.  qu'on  emploie  a faire  qa 
■»rasage  ) ©MUftWrgtgT,  ©Dit.  (»«f  C II  flr  I)  CT. 

©pmmifflpiiriimatbrr,  flu«lânfrr  m. 

Cl )M  M ISSIONN  RR  v,  a.  ( charger  d’une 
comminîon)  y.  bcauflragru,  brflrllcu,  91uf= 
trag  grbrit;  Jfar.  - (des  eroiscurs)  (leur 
donner  une  t)  pim  Jlapfrii  bcfliiflragc»,  .Ra  s 
prrbrirftrrlbrtleii. 

COMMISSOIRKa.2  Jur.  (loi,  clause, 

pacte)  — (convention  par  laq  le  vendeur  ac  ré- 
serve le  droit  d'annuller  la  vente  et  de  rentrer  en 
poaaeasion  de  son  bien,  ai  le  prix  ne  lui  en  est  pas 
payé  au  trrmr  convenu ) CPinmiffprifd). 

COMMISSL’RAL,  k a.  Anal.  (rel.  à la 
comm„iurr)pi  ciiifui  ©rrriiiiiiigi-pniili,©.« 
ort  gehörig. 

COMMISSURE,  f.  Anat.  Cliir.  (point 

d'union  de  qa  partira  du  corps)  ©ailb  I1J  ©Crfls 

Iifgung««crt , ©-«.-pniifi  m;  - des  lèvres 

(endroiloù  elles  aejoignenl  du  cité  dra  jours) 

©Vpni’biiiib;  S-ii.fngr  f;  - des  paupières  r, 
flugrnlirbrr.biinb;  — des  nerfs  optiques, 
©rrcinigmig«pituft  brr  Srbiirrbfii  m;  — 
antérieure  (du  cerveau)  (gros  cordon  mé- 

dullaira,  immédiatement  au-draaoua  de  la  base 
du  pilier  antérieur  du  cerveau)  PPrbfrC«  ’iljllb; 
2.  Arch.  (joinldea  pierres ) p.  U.  fttigc  f. 

COM  Ml  i 1 IM  LS  (-U-CC)  (du  latin:  nou» 
commtllom')  ni.  Pal.  lettres  de  - (teures  de 

chancellerie,  par  Iraq  le  roi  commettait  une  cause 
eu  !•  inalance  aux  requêtes  du  pallia  ou  dr  l'Iii- 

•el)fpiiiglid)fr©orrrd)t«.briff  ob.fôm'brtt«» 
brirf,  frine  Sudif  ucr  rinrm  Of*rrf>ofgrri<t»t 
riilftbribrn  iu  Iaffcit  (Rommillimu«  n.); 
(avoir)  droil  de  - (avoir)  son  - aux  re- 
quêtes du  palais  t,  r iitm  ©.  a»  rin  Ob„  an 
bir  dirqurtrnfammrr;  - du  (ou  au)  grand 

scenu(qui  ae  déltv rail  pour  Ica  cauaeaqui  étaient 
hors  du  ressort  du  parlement  de  Paria)  ©.  mit 

brm  grpfirn  <Sirgrl;  - du  petit  sceau  (sui 

n'était  valable  que  dans  l'étendue  d'un  parle- 
ment) ©.  mit  brm  ftrinrn  <5irgrl. 

COMMITTITUR  m.  Pal.  (du  i.iim  u 

rit  commit;  ordonnance  par  laq  le  préaidenl  du 
tribunal  commettait  un  juge  pour  innliutre  une 
affaire)  ©cffljt  JIU  ©rilcillltllig  cillC«  9ic|C° 

rfutru;©ommiffîon«»rrftiiiiuiigf;(requéle) 
de  -,  mil  ©ruriiiiiitigciiir«  9i. 

COMMODAT (co-moiia)  m.  ( latin)  »u 

prt‘1  h USltgC  m.  ( prêt  çrSuit  d’une  cliu»r  qu'il 
faut  rendre  en  nature  aprra  un  certain  temps) 

Sribvrrtrtig;  tinrntgrlblicÿe  ÎSarlribung  »i» 
nt'r  Sotbr;  C.  E’.  1879:  (les  engagements) 
quisc  ferment  parle  - (passent  aux  hé- 
ritiers de  relui  qui  prêle,  et  de  celui  gui 
emprunte)  an«  brm  Ç-r  rulflrhrnb. 

COM  MOI)  A I AIRE)  a.  2 (qui  emprunte 
qc  à litre  de  commodat)  bfr,  bir  f!U<a«  bllttb 

rinrn  l'ribprrfrag  nitlrbnt. 

COMMODE:  (CO-)  f.  meuble  à tiroirs,  en 
form«  de  bureau,  où  l'on  serre  du  linge  f>  > 

©ommebr  f;  briinrmrr  Stbranf  mit  sduib. 
labrn;  Jtaflrn.fdirrin  m;  - h deux,  à trois 
tiroirs,©,  mit  2.  mil  3 ëdniblabrit;- d'aca- 
jou, ©.  #dii  'Diabagonibeli. 

COMMODE,  a.  2 (propre,  rom  rnnblr, 
d'un  usage  facile) bcgiinti;  (jartlin,  maison) 
-,  b.  eb.  grlrgtn;  (voiture)-,  b.  o». gniüti» 
lit#;  (res  souliers)  sont  -s  pour  la  \ille, 
pour  la  chambre,  fiub  b.  pim  fluigrbrn  tu 
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bit  Stabt,  B.  im  3imm«t;  (ccs  bottes)  sont 
-s  à ceux  qui  montent  à cheval,  fînb  b. 
fût  9lciter;  fig.  (cet  homme)  est  fort  — 
dans  la  société  (rat  d'un  commerce  ni»*)  ifl 
fehr  »erträglich,  umgänglich;  (il  a)  l’hu- 
incur,resprit-,eineoertrâglichf@cmüth«« 
art,  fittru  »— n Sinn;  (c'est)  l’homme 
le  plus-  du  monde,  brr  »erträglichße,  ont» 
gänglichßc  3)2ann  son  ber  SBelt;  it.  (trop  in- 
dulgent, trop  facile)c'eSt  Un  mari -(qui  ferme 
le«  yeux  «urUm*uv«Ue  conduite  de  •»  femme) 

rr  ifl  fin  guter,  bnlbfamer,  n Iljn  uachiîchti* 
gerßfitmauu;  c’est  une  mère  - (qui  donne 
trop  de  liberté  « ««fille)  fie  ifi  eine  alljit  gute, 
alljtt  geliube  ob.  uachnchtige  Hintter;  (mo- 
rale) - (reiichée)  fchlajf,  allju  gfliub;  (dé- 
votion)-, P.  cela  est  - comme  une 

chambre  basse  (pt.  d'une  cho*e  qui  e*t«  por- 
tée) bas  ifl  âiififrfl  b.  ob.  gelegen,  ganj  jur 
«&aub,  man  barf  nur  barnach  greifen;  fam. 

(pt.  de  qn  qui  prend  «e»  aiar.)  C'CSt  l’CmpC- 

rcur  Commode,  er  ifl  ber  Jtaifer  Gomme* 
bul;  er  macht  fich'S  b.  mie  ein  Sîirft;  (faites 
le  vous-môme)  vous  ôtes  bien-!  fam.  Sic 
machen  fich'Sgar  ju  bequem. 

COMMODEMENT  ndv,(duneman.  com- 
mode) bequem,  auf  eine  bequeme  îlrt;  (ôtre 
vôtu,  logé)  -,  b.;  si  vous  le  pouvez-,  menu 
Siée* b.  (ohne  ©efehroerbe)  tljuu  lönnen; 
il  le  fera  -,baS  Faun  er  b., gemächlich,  mit  al> 
1er  ©equemlicbfcit  ob.  ©emächlichff  it  tfenu. 
COMMODÈVES  f.  pl.  Mytta.  (divinité. 

champêtre«)  PpntntObrVfU  f.  pl. 

COMMODITÉ  f.  (clioae  commode,  ét«t,  «i- 
tuation,  moyen  e.)  ©eqncmlichfeit  f;  (un  car- 
rosse, la  diligence,  le  messager)  est  une 
grande  -.d'une  grande  —.ifl  eine  grobe  ©.; 
il  y a bien  des  -s  dans  celte  chambrc(dans 
cette  maison)  biefeé  3inimer  t hat  oicle 
©-en  Ob.  .dégagement; 

(c’est  un  petit  appartement)  où  l’on  a 
mille -s,  toutes  scs  -s,  mo  man  tanfeub 
©-en,  aile  ©-en  hat;  chaise,  fauteuil  de- 

(à  brts,  bien  rembourré  ç.  et  où  l’on  cet  fort  à aon 

ai»c)  ©roßvater*ßubl,  Sorgeiufl.,  ©eque  tu* 
fl.  m;  les-s  (de  la  vie)  bic ©-en  ; prendre 
ses  -s  («c«  »i«e«)  se  mettre  h sa  -,  fich’«  be» 
que  m machen;  feiner  ©.  pflegen;  2.  («euion 

favorable,  ord  , ou  d«  rencontre)  ©elfgfllbfil  f; 

prendre  la  - (du  messager,  du  coche,  du 
bateau)  fich  ber  @.  £ bebirneu;  a-t-on  une 
-,qe  - (pour  aller,  pourenvoyer  des  pa- 
quets, des  lettres  h telle  ville?)  h«t  man 
©.?  je  me  sers  de  la  - que  m’offre  son  re- 
tour (pour  vous  prier  J ich  hcbicne  mich  ber 

@.  fr.  WÜtfffbr;  3.B(.«,«"i*g*.  proximité  de  c) 

- (de  l’eau,  d’une  rivière,  du  bois,  de  la 
promenade  t)  bit  92âbe,  92achbarfchaftc; 
-(de l’église, du  Lycée)  91;  4.(tcml.«oppor- 
tun,loi«ir)i|  faut  prendre  la  - des  gens, man 
muß  fich  auch  nach  ber  ©.  ber  Sente  richten; 
prenez  votre-,  faites  cela  h "votre-,  neh» 
tncu  Sie  fich  eine  bequeme  ob.  gelegene  3r<t 
baju;  marbenSie  baê  nach  3hf‘*  ©.;(il  vous 
prie  de  lui  envoyer  ccs  livres)  ce  que  vous 
pourrez  faire  h votre-,  ma*  Sie  bann  nach 
3hr«  ©•  tbun  fönnen;  25.  pl.(*»«ncca,  privé» 
ou  lalrinrs  d'un»  raaiaon  jftblritt  m ; 1>C  i III  t icfje  é 

©r  mach;  (aller)  aux  -s,  ouf  ben  91b.,  auf« 
b-t  ©.;  iL  P.  on  n’a  pas  toutes  scs  -s  (««■ 
ai«e«)  en  ce  monde,  man  macht  e*  einem  in 
brr  SBrlt  nicht  fo  bequem;  man  hat  in  T nicht 
alle*,  roa*  mau  wüufcht;  il  prend  ses  -s  où 

il  les  trouve  (prend  «ra aiaca quand  il  en  «foc- 

o«»ion  ) er  macht  ftch'4  bequem,  wie  er  baju 
fommtn  Faim. 
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COMMODORE  rn.  Mar.  (litre  donné  en 

Hollande,  en  Angleterre  et  en  Amér.,i  un  capit. 
chargé  du  commandement  de  plua.  bàlim.  de 
guerre)  id.  m. 

COMMON  m.  Bot.fpalmierde  la  Guiane) 
id.  m;  (gu»auifcbrr©nlmbaum). 

COM  M ON  ITO I U E m.  H.  r.  (mande- 
ment dea  empereur»)  faifiTlidjCr  ©ffchl',  H. 
eccl.  (mandem.  de  comparution  d'un  métropoli- 
tain à un  évêque  nouvellement  nommé)  bißhöf* 

ficher  (Srfcheiuuugébrfchl. 

COMMOTION  f.  Méd.  («ecouaae  vio- 
lente) bf  ftige  ©eweguug;  fig.  (changent,  poli- 
tique brunquc  et  violent, révo!ution)|eS  grandes 

-s  (qui  boulevers.  les  empires)  bie  großen 

politifcheu  (Srfchùtteruugen;  2.  (ébranlement 
violent  au  dedana  du  eorpa,  couac  par  une  chute 

ou  par  qe  coup)  (Srfchüttfruug  f;  (le  coup  a 
fait -au  cerveau,  bat  eine  (S.  im  ©etnrue 
»crurfacbt  ob.  bewirft;  (le  saignement  du 
nez,  des  yeux  t sontdeseltets)dcla-du 
cerveau,  einer  ©ebiru*®.;  (cette  chute)  lui 
causa  une  — générale  dans  tont  le  corps, 
oerurfachte  eine  allgemeine  (S.  in  fm.  gan;en 
Jtôrper;  Phys,  (en  faisant  l’expérience  de 
Leyde)  on  ressent  une  - en  (difT.  parties 
du  corps)  fühlt  man  eine  ®.tnt,  V.  expé- 
rience; fig.  (agitation  excitée  dana  le.  e.priu) 

(cette  nouvelle)  causa  une  grande  - par- 
mi le  peuple,  inapte  einen  fcbrerfchüttern* 
beu  (Siubrucf  auf bn*  ©olf,  brachte  eine  große 
©fwegung  bei  bem  ©olfe  beroor. 

C0MM0T1QUE  f.  p.U.  (art  de  donner 
une  beauté  factice)  ©CrfçhÔUCntUgéftinfl  f. 

COMMUABILITÊ  f.  (qu.litéde  ce  qui 
peut  être  commué)  ©f  rwallbf  Ibatff  il  f. 

COMMUA  ULEa.2(quipeut  être  *»««*0 
»erwanbelbar;Chim.  (corps,  nature)  -,». 

COMMUER  v.  a.  Pal.  (changer)  umâns 
bern,  oerwanbeln,  milberu;  (la  peine)  a été 
-ée  (adoucie)  ifl  gentilbcrt,  in  eine  ge liitbere 
»crwanbclt  worben;  (le  roi  voulut  bien)  - 
(la  peine  des  galères)  en  celle  du  bannis- 
sement, en  une  peine  pécuniaire  t,  in  eine 
©erbannung.iu  eiite©rIbflrafejn».,V.coOT- 
mutation  t;  - ( un  vœu  ) ( le  changer  en  un 
autre  moine  pénible)  fit  Ct  II  UUIIbrrflTf  HgC*  0. 

COMMUN,  K a.  (i  quoi  tout  le  monde  par- 
ticipe ou  a droit  de  participer)  gemein;  ( IC  SO- 

Icil, l'air,  lesélénicnts)  sont-s,  fînb  allen 
fDlenfcbeit  g.;  (la  lumière)  est-e  à tous  les 
hommes,  ifl  allen  $1.  g.;2.  (dont  i ueagenpp. 
àpiui.)gemeiufcbaftlicb;  (escalier,  chemin, 
puils)-(cour)-e,  g.;  (ce  privilège)cst-aux 
deux  maisons,  à lout  le  bourg,  ifl  beiben 
Raufern , ifl  bem  ganten  BJlavFtflecfon  g.; 

maison  — C (hétcl  où  «'aaacmlilent  les  officiers 

niunicipaux)©emctubc-,92  a th:.  Stabt. 'ban*  n; 
3.  (propre  à dur.  «u jet«)  gemein;  (le  boire  et 
le  manger)  sont  —s  (h  l’homme  ct  aux 
hôlcs)g.,(ba*  t bat  ber  3)1  e nfcb  mit  ben  îbif-' 
ren  g.) (intérêt. péril)-,  g-lich;(se  réunir) 
contre  l'ennemi -.gegen  ben  g-chen  Çelnb; 
(cette  joie)  m’est  -e  avec  eux,  est  -e  a tous 
les  gens  de  bien,  habe  ich  mit  ihnen  gemein, 
genieße  ich  mit  ihnen;  an  bieferSrenbe  neh» 
inen  alle  rechtfchaffene  ©leiifche n $bel 
acheté  la  maison)  de  - avec  lui,  gemein» 
fcftafclich  mit  ihm;  (la  chose)  est  h frais  -s, 
geht  auf  g-chf  .Roßen;  (celte  affaire)  n’a 
rien  de -avec  l’autre,  hnl  nicht«  mif  jener 

gemein;  (VÎC)-C(pt- de»  religieux  et  religieuses 
qui  vivent  en  c»m»iunoi//é)g-fb.;  it.fpt  desévé- 
nemenfa  ordin.  de  U vio,dfi  moeurs  générale*. pur 
opp. a U vie  des  prince«,  de«  grands)t]tn)Dblliidv, 
faire  vie -C  (vivre  «frais  e-j)  fîuf  gfinrttt« 
fehafliiehr  SlBirthichaft  ob.£o««baltung  füh* 
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rtlt;  ils  font  bourse  -e(mcttenl  leur  argent  en- 
semble pour  leur  dépense;  il.  font  qe  entreprise  i 

fraise-*)  fie  jehren  au«  einem  ©eutel;  Rhét 
V.  lieux;  le  sens  - (le  bon.cn*)  ber  gemeint 
©trflanb,gtfuHbe  ü)2enfchen»e rflanb;  (c’est 
un  homme,  un  brutal)  qui  n’a  pas  le  sens 
-,ber  feinen  gefnuben  ©2.  hat;  cela  est  con- 
tre le  sens-,  choque  le  sens-,  répugne 
au  j,  bat  ifl,  läuft  gegen  beu  gefunbeu  3)2., 
flößt  gegen  beu  3)2.  an,  wiberßrebt  bent  3)2., 
ifl  tu  9Biberfprnch  mit  bem  3)2.;  Prat  (les 
futurs  époux)  seront  uns  ct-s  en  bicns(«i 

y «tira  communauté  de  biens  entr’cux)n>CrtCll  lit 
©üterge  meinfehaft  leben;  4. (général,  univer- 
sel) allgemein;  (bruit)- (opinion)-e,  nflg., 
façon; d’une  -c  voix,  einflimmig;  d’un 
-accord,  überriuftiinmenb;  (délit) -(com- 

mis  par  un  cccL,  et  de  1«  compétence  du  juf  e 
eccl-,  opp.  é cor prMlrgU)  gewöhnlich  Ob.  gf* 
mein,  V.  droit;  15.  (ord.)  en  abondance)  gem., 
ge w.;  (l’usage  de  ce  fruit)  est  fort  -,  ifl  fehr 
g.  ob.  grw.;  il  n’y  a rien  de  si -que  (ce  lé- 
gume) c’est  une  chose  bien  -,  nicht*  iß  fo 
gew.  al*t;  ba*  ifl  eine  ganf  gew-e  Sache; 
(les  bons  melons)sonlforl-s  (celle  année) 
fînb  t fehr  g.ob.  gew.jles  herbes, les  viandes 
les  plus -s, bie  g-fleu  ob.  gew-ßen  .Rränter, 
Speifen;  cela  est  - parmi  (ou  entre)  les 
gens  de  guerre,  ba*  iß  bei  Solbaten  gew.; 

6.  (vulgaire;  opp.  i nuble,  di»Ci»yué)griUf  in;  (il 

a)  l’air-,  un  langage-  (des  manières  -es) 
ein  g-e«  2lu«fchen,  eine  g-e  Sprache  t<  'es 
mots  -s  (de  la  langue  ) C p»r  °pp-  »“* 

qui  ne  sont  en  usa^e  que  dans  les  arts  g)  bif  gf  s 

meinen  SBörter;  expédier  qn  en  forme  -e 

(aana  grâce  ct  eana  remiae)jnn.  fui'j,  batf<h  ab« 
fertigen;  iL  (lui  gagner  «on  argent  en  peu  de 
temps ) jeinn.  in  furjer  3f it  all  f.  ©elb  abneb* 
men  ob.abgemtnncn.eéf.  mltibm  machen;it. 

(pt.de  mauvais  médecins  qui  laissent  qn  mou- 
rir en  peu  de  temps  entre  leur#  mains)  JOUI,  f il  Tl 

nnb  gut  in  bie  anbere  SBell  fc^îcfcit;T.(^e  p«« 

de  valeur;  it.  médiocre  dana  son  genre)  gflltciltÿ 

il  n’y  a rien  que  de  - (dans  sa  boutique) 
(S  iß  nicht«  al*  Unter  g-c*3f»9-.  (*•  n’a  que) 
des  marchandises  -es.  fort  -es,  gnncinc, 
orbinäre  SBaarnt;  il  a fait  un  discours  très 
-,  er  h«t  eine  fehr  alltägliche  Diebe  gehalten; 
(c’est  un  auteur,  un  poète)  très-,  fchv  g., 
alltäglich;  (c’est  une  idée,  une  invention) 
-e,  alltäglich  (ein  9UItag*gebanFe , eine  91.« 
erfiwbung);  (dépenses)  —es  alltäglich,  ge* 
wohnlich,  V.  année;  Gr.  nom  -,  V.  appel- 
latif;  (genre)  - (propre  «ux  deux  «exe«)  ge« 
meinfchaftlich;  ( auteur , sage,  qui  sont  des 
motsjdu  genre  -.beibevlei  ob.gemeinfchafta 
lichen  ©cfctlecht*;  (syllabe)  -e  (tantôt  brève, 
tantôt  longue)  batb  fut;,  balb  laug. 

2.  COMMUN  m.  («oeiété)  on  prendra 
celle  dépense  sur  le -,  biefe  9ln*gnbe  muß 
an*  ber  gemeinen  Jlaffe  genommen  ob.  ge* 
meinfchaftlich  beßritten  werben;  P.  (il  vit) 
sur  le  -,  aux  dépens  du  - (««*  dépen«  d une 

•oeiété;  H.  aur  le  lien  et  nur  le  quart  ) ait  j ge* 

meine  äloßett,  anf  anberev  Çente  .flößen.  V. 

âne:  2.  (le  grand  nombre,  la  plua  grande  partie) 

le -des  hommes,  le-  des  philosophes, ber 
gewöhnliche  ob.  gemeine <2chlag  von  3)2rn» 
fehen,  ber  größte  ïbeil  bee  ©hilbfovhen;  3. 

(qui  n’eat  paa  de  grand  mérite  ou  de  grand  prix) 

(c’est  un  homme)  du  -,  gemein. mittelmäf« 
fig,  alltäglich;  il  est  au-dessus  du-,  er  iß 
über  ben  großen. Çtanfen  erhaben;  (sa  digni- 
té) le  lire  du -,  erhebt  ihn  über  bie  gemeine 
•Rlaffe  t'oit  ÜJlenfchen;  être  hors  du  -,  nicht 
»oit  gemeinem  Schlage  frhn;  passer  lc-,fich 
über  ba«  ©c  meine  erheben;  (ce  n’est  pas  un 
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chcf-d’a'uvre)c'cstdu-,f«iff  »omgtmcitirn 

Scblagr,  »on  gemeiner  9lrt,  et.  ©rmeiiir#; 

C CSl  dll  Vill  dU  -,  pour  le  - (pour  le*  domes- 
tiqua» c)  ta*  i(l  ©ffiubfmrin  ; dîner,  table, 
salledu  -,©cfutbt»r  ifvit  n;  @.«tifd),  @.;|aal 
ni-,  grand  -,  autr.  (offic.  employé»  . la  nourri- 
ture de  I*  maison  du  roi;  il.  le  lieu  ou  il*  étaient 

logé«)  'ÏJiuf(t)iiIl«»fôcbe,  SJliitrrf.  ni.  pl;  il- 
3Barf<baUt»lii<bc,  'Jiittrr»f.  f)  (il  est)  du 
grand  -,  »on  brr  3MatMiaH**f8<bf’.  il  est 
loge  au  r,  wohnt  in  ber  'St.;  petit  -(officier. 

détaché» du  (ronde,  pour  U nourriture  de  ije of- 
fic. prixilcgie  de  I*  m*ieon  du  roiJ'tllldidjlIÇ  »011 

ben  Si.uid>aa«f3d)rn  ni;  fleiur  fftitttrfùtbr 
t\  iL  btfonbttr  (fût  bie  ïafel  grwijftr  >&oi» 
teure  brffimmlr)  ^offüdjc;  -s  pl.  (<*»"•  >« 

|Mniiei  niiioofl  : bâlim.  con»*ct®*  aux  cuiitufi# 
lux  remises,  aux  écurira)  .£>aUéWlV[l)|cb.lftr«, 

9irbru>gebâuben.  pl;  LiU  - des  saints  (des 
martyrs,  des  vierges  J (office  g«o«r«i,  s“'60 

racil»  lorsqu'il  n'y  en  a pee  un  portieulier  ) bd# 

allgrmrinr  Jtire^eiigebe  t jur  <§brr  brr  ^eili 
gtn  t;  faire  du  -,  dire  l'ofllce  du  -,  bas  a IL 
gemeine  Äirdjtngtbet  ablefrn,fprtct»cn;P. 
être  du  — des  martyrs  (ne»»  distinguer  par 

aucune  quellte,  per  aucun  talent);!^  Mied)  lli<i)t* 

»or  îlnbtrn  auêjeidmcn  ; en  - advt,  (*«- 

armbte,  en  société)  gemetllfdjafllid);  ÜS  OUI 

mis  leurs  biens  en  -,  fie  b«btn  eine  ©ûter 
gemeiiifebaft  miter  fid>  rrri«btrt;  (ils  vivent) 
en  -,in  ©.;  (jouir  d’une  succession)  en 
grmciitfcbafllidj,  ju  gleiten  îlf)tilen. 

COMMUNAL.  E a.  (ml.  » une  ou  à plue. 
eumamntt)  ©ttlirilltf  »,  Çoilimuil»,  ßoilimil» 
nai»;  einer  @.  gehörig  ; revenu,  bien  -, 
eiulommen,  @.*gutn;  prairie -e  ou  com 
inune,  6.»,  ©.«wirfr,  (5.*,  ©entriiiwribr  f; 
revenus,  biens  communaux,  6.«,  ©.«ritt» 
fünfte  in.  pl,  »guter  n.  pl;  arrondissement 

- (section  du  territoire  moindre  qu’un  départe- 

ment)  ©.«brjitf,»frriî  ni,  V.  liste;  -lement 
atlv.  V.  V.  ensemble. 

COM  MON  A LISTE  m.  (membre  dune 
société  religieuse)  p.  U.  ÜBitglicb  ciller  rcli 
giôfru©r  frllfcÿaft  n. 

COMMUNAUTÉ  f.  («*«•«  de  pere.  qui 
virent  eneemble  noue  eerU  règle»)  ©tlllftllbf 

©eineiut  f;  - ecclésiastique,  griffiidie  © 
-de religieux,  de  prêtres,  Jtloiler»,  Hiric* 
ûer«®.;  - d'hommes,  de  filles,  üBatméflo» 
ÿier»,  graiieuflojler«©.;  entrer  dans  une- 
être  d’une-,  in  fine  ©.  treten,  ju  einer© 
ge  höre  n ; cette  - est  un  hospice , biefe  Jtlo 
lier»©,  il»  ein@a(lbau«(.&ofv'itinm);  (vivre; 
en  -,  in  ©emcinfdjaff  ; (dîner)  b la  - (nu  ré 

fectoire,  avec  ceux  de  lit)  illlîBf  feftorium;  2. 
(eeri.  «orpe  Inique»)  la  — ( des  procureurs, 

des  notaires)  Corporation,  3i»nuttg  f;- 
(des  marchands,  arlisansp)  3.,  3«nft  f;  te 

gistre  de  la -,3mtftbud>  n;  3.  autref.(corp» 
dee  babitenl»  de»  ville»,  bourge  et  village»)©. 

(assembler)  la  -,  bie  ©.;  les  -s  d'habitants 
(délibéraient  de  leurs  affaires  com 

ni  unes)  MC@-ir  4.  (société  de  bien»  entre  deu 
on  pin»,  per»  ) ©ütrrgrmriit fd>aft  f;  conti 
nuation,  dissolution  de  la  -(de  commtrwj) 
8»rttanrr,  9lufbtbimg  brr  ©ù.;  il  y a — de 
hiens  (entre  lui  ci  sa  femme)  finbrt  @ü 
Stau  (er  lebt  mit  fr.  fcrau  in  ©n.)  ; - lé- 
gale (qui  »‘établit  par  la  »impie  déclaration  qu'on 
m mine  »ou»  Ir  régime  dr  U e.)  gtftglicbt  ©Ü 
- convcntionelle  (qui  modifie  ou  exclut  i» 
légale,  par  Ira  roarndiiai  dr»  partie»)  libertin 

funftémâpige  ©û.;  (ils  ont  stipulé  que  le 
mobilier  présent  ou  fulurjn’cntrera  point 
en  -,  ou  n'y  entrera  que  pour  la  moitié 
ni$t,  ob.  nur  jur^âlftr,  In  bie  @ü.  grjcgcit 
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werbrnfoU;  la-,  soit  légale,  soit  conven- 
tionnelle (commence  du  jour  du  mariage 
contracté  devant  l’officier  civil  ) bie  ©ù., 

'te  mag  bureb  baé©efcÇ  ob.  burdjeineuÿri* 
»at»ertrag  frffgrt'r &t  worben  fryti  ; l’actif,  le 

passif  de  la  — (ce  qui  rompoae  l'avoir  ou  1a 
dette)  ta«  ©utbaben  ber  ©ü. , bie  «nf  ber 
©i.ÿoftfnbrn  &dmlbr  it;ellc  a tant  apporté 
la  - , fîr  bat  fo  »ici  in  bie  ©ü.  ob.  juin  ge» 
meinfdiaftlicben  IBtrmSgrn  eiugebradji , V. 
renonciation , dissolution  Com.  - (eorpa) 
de  marchands, J?aufmanné*3nnnng,»©ü** 
»e;  it.  Âràmer»3nming  f. 

COMMUNAUTIER  (thié)  m.  (rhen  le. 

Augustin»  déchauaaéa,  tailleur  du  eouvrnl)  Jll»» 

Icrfdmfibcr  m. 

COMMUNAUX  m. pl.  (péturage.  *•«- 
ns  )©c  mrinlrift,  9Ulmr  ttbr,  ©emtinWribt 
f;  il.  ( boi»  communaux)  ©rmriuboli  n;  2. 

autr.  (Iiabitanla  d'un  bourg,  d'un  village)  1,’ailC» 

gcmriuben  f.  pl;  <»olf  n. 

COMMUNE  f.  (le  eorpa dra  citoyen»  d’une 
ille,  d'un  village  y it.  aaacmblée  de»  offic.  mu- 
nicipaux; it.  le  lieu  où  il»  ae  réuni*aeiit)©cmf  ill» 

be(ob.  @emritte)f;  it-  ®.»»orffr$rr  m.  pl; 
IL  ©.«baiiên;  (délibération)  de  la-,  ber 
(aller)  è la-,  aitf'4  ©.«bau*; 
hôtel  de  la  -,  Olatbbau*  n;  iL  autr.  V. com- 
munauX  (2)  ; H.d.F.  -s  (milice»  bourgeoiae» 
ou  de  U campagne,  qui  a’organiaérent  spontané- 

ment  >u  13'  nièol»)  t8ürgrr»mili|,  Uaitbmt.f; 
U.  d’Angl.  -s  pl.  V.  chambre  ; PraL  (bien 
communa  0 ©.«gut  n;  de  grandes  -s,  grojie 
©.»gâter;  (mener  paître  les  troupeaux) 
dans  les  -s.  auf  bie  ©.»triften  ob.©.-'t»cibr  u 
treiben:  Jur.  — (qui*  communauté  de  bien)  bit 
in  ber©ûtrrgemeinfe$aft  lebt;  (une  femme, 
la  feniinc  majeure)  qui  a pris  dans  un 
acte Inqualité de-  (nepeutt)  wrl^e  fid) 
bei  einem  9lctr  al*  îbeilnr&merinn  an  ber 
@ii.  brtragen  bat;  Com.  (»0.  de  toile  d»  lin 

fnbr  en  France)  id.  f. 

COMMUNEL.  le  a.  v.  V.  commun. 
COM  MUNÉMENT  adv.  (ord.,  générale- 
rnrnt)  ge ntriiiiglûb-  gorocbnltd),  iuégrmcin; 
(on  dit,  on  voit)  - (que  j)  grm.,  gern.;  ( cela 
arrive)  - , gern.  ; on  en  parle  - de  la  sorte, 
getn.  fpriebt  man  fpta»eit;-  parlant,  à par- 

|er-(nelon  l’opinion  commune)  Überhaupt  gf» 

uommen,  natb  ber  gemeinen  ÜBrinung. 

COMMUNÉRO m.  (fpagaol)  (parlinan 
de  la  démocratie  en  Eapagnc)  id.  in;  fpauiftÿcr 

$>rm  ocrât. 

COMMUNIAL,  F.  a.  (rel.  n la  eonniuuW) 
v.  juin  ?lbcitbmaf>l  gehörig. 

COM MUN  IA  NT  ni.  (qui  commuait  ou  e»t 

PI»  é«e  d.  communier  ) ?lben6maf)!*sflaft  Ob 

»ganger,  «grnofi  m;  Communicant  ni;  il  y a 
eu  tant  de -s  (à  Pâques  dans  cette  église) 
e*  waren  t fo  imb  fo  viel  91. «gaffe;  (cette  pa- 
roisse) compte  tant  de -s,  ou  tant  d’ames 
de  communion,  jâblt  fo  unb  fo»iel9I.»gâfl e 
COM  MUNI  BUS  I.OCIS  (fc/mj  Phys 

(eo  moyen»«)  i 111  3)u.  it  fdJMItt. 

COMMUNICABILITÉ  f.  (qualité  dere 

qui  fa!  communicable  t disposition  a commua» 

i-tr)  p.  u.  üHiltbcilbarfeit  f. 

COM  M UN  IC  A RLE  n. 2 (qui  peut  »e  ««• 

mumqurr,  dont  on  peut  faire  part)  mtttbfilbar; 

(il  est  de  la  nature  du  bien)  d’être  -,  baff  e* 
nt.  iff  ; (rivières,  mers) -s  (qui  peuvent  être 
jointe»  par  un  canal)  oerbiiibbac  ; (deux  mai- 
sons)  -S  (qu®  l’on  P«»l  f»**e  communiquer)  0.; 
it.  V . transmissible. 

COMMUNICANT,  e a.  Méd.  (artères) 

— CS(*  alleren  du  crànr  .qui  cvminuniyurui  à d’au 
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or*  artère.)  fi<h  »erbiubeiib;  (fièvres)  -es 

((ièvrcid«  naturo  différ.  et  qui  agissent  simules- 

némtnt)  communicfrtiib,  tnCcrbiubungfffa 
britb;  2.  pl.  II.  eccl.  -S  (»n.b.pti.!u  du  16' 

aiècle,  qui  admrtl.irnl  I»  communauté  de  fem- 
me« et  d enfanta)  ffommuilicailtflt  m.  pl. 
COMMUNICAT  IF . vk  a.  (qui  »#cam- 

muniyur  aiaruirnt)  fï(h  Uifbt  111 1 1 1 C î I C II  b ; (le 

bien ) est  de  soi  - , iff  fr.  "Jiotnr  nadi  mit» 
tbcilbar,  tbcilt  fidi  c Uidit  mit  ; le  mal  (mo- 
ral) est  plus  - (que  le  bien  ) ba*  (fiitlid?) 
iHôfc  ibfüt  u (b  noch  (riditcr  mit  (iff  iiodiau» 

ffédcilbrr);  (homme) -(qui  fait »iaémrul part 
de  scs  penser«,  d«  ses  coonaisaancrs)  nt.#  litt  C « 

thciifam;  brrfid)  grrnr  mittbrilt;  elle  est 
Tort-ve,  est  d’une  humeur  fort  -vc,  fie  iff 
fefir  mittbrilfam  eb.  m„  bat  rinrn  febr  m-cn 
C?  harafter; -vement  adv.  v.  (d’un«m*n.e-#r) 
p.  u.  lit.,  m-cr  9’dcifr. 

COMMUNICATION  f.  («et.  de  comm». 

niquer  (it  FvITct)  Ü)t(  1 1 tltf  lit  It  fî  - de  lliCnS, 

de  maux , ÜTÎ.  br « ©utni , br t ®ôfr n ob.  brr 
llcbfl  ; donner  - d’une  affaire  h qn  (lui  m 
faire  put)  jcilllt.  (flic  £.1(I)C  lllitt^t'ilcil , l’blll 
?t  adjntbl  ba»oii  geben;  avoir  - d’un  traité  c, 
»on  r inrm  ®ti  tragr  SDi.  rrbalteu  ; 2.  (com- 
mère., familiarité,  correspondance)  ils  011 1 

grande- ensemble, fïr  h^btiioirlcScmcin» 
fifiaft,  »ir  le  n Sücrffbr  mit  rina.;  fie  ffr  bf  n in 
ffarfer  ob.  grnautr  ®crbinbuug  mit  rina.; 
avoir  -(avec  les  gr.  hommes)  in  ©rut.  ob. 
SB.  ffrhrn, Umgang  babrit;  avoir,  entretenir 

- par  lettres  (avec  les  ennemis  de  l’Étal) 
in  ’-ürirfwcdîfrl  fftbtn,  rinrn  ®.  nntrrbal» 
teil  ; iit  grbfimrr  SB.  ffrbcn,  in  bfiutlidjrm 
®rrffâubuiffc  fron, ein  brimlirbré  SBrrfftinb» 
niÿ  nntcrbaltrn;  défendre,  interdire, rom- 
pre toute  - avec  qn  (avec  un  pays)  allrn 
SBrrfrbr  ob.  Umgang  mit  jrmn.  »rrbirtrn. 
uutcrfagrn , abbrt(f)f  u ; ailrn  SBtvfrbr,  allr 

@.  ( ; Pal.-  de  piècesf.xllibilion  qu’unr  partir 
fait  é l’autre  dr»  pireca  aur  Icaqurllc»  tlle  fonda 

».  demande)  SDîittbtiiung  brr  9lttrn  f;  — de 
la  main  b la  main  (»«.  »uire  formalité)  orr« 
traulitbc  5DL  »on  ^anb  jii  $aub;-  au  greffe, 
ou  par  la  Voie  du  greffe  (où  U paqlir  peut  al- 
ler la  voir  entre  le»  main»  du  greffier)  geffattf  tf 

©infidit  brr  9lrfrn  bri  bcm@tri<bt*f<brciber, 

- sous  (le  récépissé  du  procureur)  bir  ÜJL 
grgm  t ; - sans  se  dépIaccr.V.  - au  greffe; 

- au  parquet . ou  aux  gens  du  roi , au  mi- 
nistère public,  V.  comnmnujuer ; - d’une 
production,  instance  ou  procès(qu.  doivent 
donner  Ira  procureur»  )ÿif  ail  bf  11  grgrllff  iligf  II 

9liiwall  gtfcbebcnbt  2JÎ.  rinrr  (»on  br  f an» 
brrii^arlri  bri@fri(btfingrgfbriitn)nfiirn 
®rwfi*f<brift,®itlf(brift  t’,  je  n’ai  point  eu 

- de  (scs  pièces)  itb  habt  feine  ÜB.  »on  £ rt» 

ballt  11  ',  - des  (parties)  (quand  rlU«  »'entre, 
communiquent  leur,  pièce.  , par  original  ou  par 

copir)grgnifritigr  Ü)i.  brrS|}tO«ff»actf  n jwi* 
fdirn  bru  t;  - des  sacs  (qui  ao  fait  en  confiant 
de  part  et  d'autre  le»  pièce»  com.  ci-dra»ua,  pour 
le»  examiner,  cc  que  Ire  avocat,  font  entr  eux  de 
U mein  »I»  main)  »ir  ÜJÎ.  btv  SHctfll  jwiftbrll 
btn  grgriifritigr n îlboocatru  ; il  m’n  donné 
son  sac,  les  sacs  entiers , tout  le  procès  en 
-,  rr  bat  mit  fritte  9Ictrn , aHr  ÜJrojrfi«actf n 
mitgctbfilt;  - (du  jugement)  (eonnm»»«ne« 

que  le  greffier  donne  aux  partira  de  la  teneur  du 
jugement  qui  n été  rendu)  ÜB.  Ob.  ($(ÔffltUtlg  f. 
3.  (moyen  par  lequel  deux  choses  se  comran- 

niquent)  - (d'une  chambre , d'une  maison, 
d’une  route  à une  autre)  ®rrbiiibimg , @r* 
mrinftboft  f;  3ufammtnbang  ni:  porte,  de- 
gré de  -,  ©-«tbûr , - de  deux 

vallées  (de  deux  rivières)3»î-  jwrirr  î.^* 
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1er  E;  (un  canal)  établira  la  - entre  (ce9 
deux  fleuves)  wirb  tint  ©.  {wiftbrn  E fllf* 
teu  ; (le  détroit  de  Gibraltar)  fait  la  - de 
l’Océan  et  de  la  (Méditerrannée)orrbiubct 
baj  grofir  SBrltmtrr  mit  bem  E;  Fort.  Mil. 

(ouverture  ou  passage  pour  aller  à uo  fort , un 
baxlion  g,  ou  pour  en  venir)  0.,fü.,©-iWtg  mj 

Gcmmuniration  f;  établir,  rompre  une  -, 
eine  ©.  br rflr Ile n,  untrrbrcrbtn  ; la  - est  ré- 
tablie, bir  ©.  ifl  roirbrr  ^ergeftellt  ; -s  (d’un 

camp)  ( passages  libres,  entre  Ira  corps,  par  où 
les  troupes  peuvent  communiquer  aisément  cn- 
tr'ellea,  et  se  mouvoir  sans  obstacl#)©-lflraj)Cn 
f.pl:  lignes  de -(tranchées  ou  (alertes  que  l’on 
pratique  afin  que  deux  quartiers  de  rarmée,dcux 
attaques  puissent  correspondre  s couvert  et  se 
secourir  mutuellement)  C-dlttlitlt  f.  pl;  Cotti. 

- entrenationale  (relations  de  corn,  entre  plus, 
nations)  ^aitbcl«»,  ©rrfr  br*«ocrbitibiiug  f; 
freier  -jpaubrl  ({roifrbru  port  ob.  mcbrtrr» 
(Nationen);  - intérieure  (o«ni  dans  le  pays 
mime)'!! i niif  nof  rfobr  m;  - par  les  eaux  in- 
térieures, ©crfi'br  burtb  ©innrugcroâfftr; 
Mar.  avoir  - , V.  communiquer;  Mécan. 

I’h)fS.-(du  moUVement)(act.parlaq  le  mou  v. 
passe  d’un  corps  Sun  aulre)3}iittbcilllllg  f;—  tlo 
l’aimant  (vertu  qu'il  communique  au  fer,  à l'a- 
cier pour  en  attirer  d'autre)  3)2.  bft  llldgllflts 

fcbvit  Æraft  ; - (de  l'électricité)  (procédé  par 

leq  on  communique  1s  vertu  élecliique  à d'autres 

corps)  ÜJ2.  ; (les  corps  animés , les  métaux, 
l’eau)  reçoivent  très-bien  l’électricité  par 
-,ttf bmrit  bit  r U Ir rifrt)c  3)2ntr rit  Iricÿt  burtb 
3)2.  ouf;  (ben  lcbcubt.jen  .Körpern  E)fann  bie 
t Icidjt  mitgetbrilt  werben  ; RhéL  (fi*ure par 

1. q  l'orntrur  semble  prendre  conseil  de  son  au- 
ditoire, p.  c.  tfu'aut  ir%  tout  fait  à ma  place 

niiilbcilfubf  gßenbung  ber  ÉRrbf  ; - de  pa- 
roles OU  dans  les  paroles  propre  a ee 

concilier  la  bienveillance , en  faisant  tomber  sur 
soi  meine  ou  sur  les  autres,  une  partiedr  ce  qu'on 
dit,  p.  e.  yu  avony~nout  fait , pour  tjUatr%»vou* 

/■ni<f)id;(ïbfilnf^miin(),ittlfbfrtrnguiifl)f. 
COMMUNIER  V.  a.  (administrer l'eucha- 

rislic  ou  la  communion  )bi)6  ?lbf  Itbltttlbl  rr  iftfll; 

2.  V.  n. (recevoir  la  c.)bt1«  31.  empfangt  II;  |llltl 
91.,  |utii  îifcb  bf*^frru,|iiiu  ©olte«tif(bgcr 
ben , cotiimitiiicirfii  ; - dévotement,  digne- 
inent,  bal  31.  anbatblig,  toürbig  cntvf.  ; - b 
Pâques, il  sa  paroisse.de  la  main  de  l'é- 
vêque e , au  Ôflcrtt,  in  ftiiirm  Jtinbfpirlr 
jum  91— e ßcbrn , bai  31.  au«  btn  Rauben  br« 
©iftbofe«  tmpf.;  - (tous  les  dimanches) 
itiiii  31.  geben;  - sous  une  espèce,  sous  l’es- 
pèce du  pain , du  vin,  ba«  31.  tinter  Ginrr 
©e  fiait,  miter  btr  &.  bel  ©rob«,  befi  SBeiti* 
entpf.  ; (les  prêtres  catholiques)  commu- 
nient (sous  les  deux  espèces)  iiebmen,  ge= 
itirprit  ba«3t.;  mourir  bien  confessé  et -é, 
»or  jm.Gubr  orbctill.  brieÿtrn  ti.bal  31.  rntpf. 

COMMUNIER  lit.  (t.  d*  Voltaire;  habitant 

co.  propriéuirn  de  communti)  V.  î beilb'lber  f|r 

ne«  ©emcinbtgul«  ni. 

COMMUNION  f.  (union  de  plus,  pera 
dans  une  même  foi)  - dCS  fidèles,-  de  l’égtiSC 
romaine  (de  l’église  grecque,  de  l’église 
luthérienne)  ©rmriuftbaftber  ©Mtibtgru  ; 
©.btrrômifcbtu  t.Rirt$e;  rômiftbe  gJtircbru» 
gemeinbe;  (il  est)  de  la  - protestante,  »oit 
ber  protrflitnttfdjcn  .Rirtbe  ; (t'irc)  dans  In  -, 
hors  de  la  -tic  l’Église  (ch«  les  Cath.)tu  ber 
JtirdKiir©.,  itn  ©rboefte  ber  Jïire^e  ; oon  ber 
■Rircbcu»©. , »ont  ©tboofte  c aidgeftblcjfrn 
fruit  ; il  s’est  séparé,  on  l’a  retranché  de  la 

- de  l’Église,  rr  bai  ft<b»on  ber.Rii<bfn=©.E 
getrennt,  man  bat  ibn  and  ber  £.  gauégefto» 

ftrlt;2.(»ct.  de  communiert réception  du  corps  de 
/.  C.;  it.  chea  lea  Urformen,  réception  du  pain  et 
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du  vin,  com,  un  emblème  et  en  commémoration 

de  la  cène  de  J.  C.)  91br  tib  ma  b t DJ  Commit» 
uion  f;  sainte  -,  - paschale,  beiligt*  3t.  ; 
Oficrmabl  n;  fyciligcé  21.  jurCfUrpit;  aller 
4 la  -,  s'approcher  de  la  -,  ou  de  la  sainte 
tablc.ptm  3l-f.)ur  G.,(itm  $ifcbcbea.£>crni, 
{tint  öottcStifd?  geben;  faire  sa  1*-,  fein  er« 
fle«  31.  balte  n;  ba«  erfle  3)2al  {tint  î ifdje  brt 
£trrn  geben;  faire  une  bonne-,  ba*  31.  ans 
ballig  begeben  ; donner,  recevoir  la  -,  ba* 
31.  rritbrii.  cntpfttngrn;- fréquente,  öftere« 
3ibenbmablgrbrn,  häufiger  ©enuû  beê  bei* 
ligrn  31-«;  célébrer  la  -,ba«  bciligf  tLfcirra, 
baltcn;  célébration  de  la  -,  Scier  bft  b-11 
91— c»  f;  vin  de  -,  SMwe in  ni;  Lit.  { psrtie  d» 

la  mraae  où  le  prêtre  communie;  it.  antienne  qu'il 
récite  après  avoir  communié , ou  que  le  chceur 
cbantc  pendant  U c)  (£.  ; ÎL  lli;  (j© 

suis  arrivé)  il  la  -,  bri  ber  6.;  (le  prêtre 
était)  4 la-,  an  ber  G. 

COMMUNIQUER  v.a.(  ké)qc4  qn  («»- 

dre  commun  i E,  faire  psrtde  g)  jeiltlt.  tt.  mita 

tbftie n;  (le soleil)  -c  (sa lumière) 4 toute  la 
terre,  tbeiit  btr  gaii|fn  Grbe  E mit;  (le  feu) 
-e  (sa  chaleur)  au  fer,  ibeilt  E bem  Gifen 
mit;  (un  corps)  qui  -e  (son  mouvement)  4 
un  autre,  ber  riuem  anbcrit  E mittbeill,  Y. 
communicant , aimant;  - (la  faculté  élec- 
trique) mittb..  V.  électriser;  - (une  mala- 
die) 4 qn,  jentn.  c ni.,  fam.  anbàngett.  ob. 
jrm.  mit  tintr  K rattf b-  anftecfeii;  Qg.  - (scs 
lumières, scsdesseins);t  qn  (en  fs,™ pari  t) 
jentn.  Eiu.;-(sa  joie,  sa  douleur,ses  peines) 
m.;  (Dieu)  -c  ses  grâces  4 ceux  qui  E,  nnupi 
birjrnigrn  fr.  ©tuibc  (beiibajtig,  wehte  E;2. 

(donner  communication  de  qe)  lu.  ; — (SCS  af- 
faires, ses  secrets  à un  ami)  m.,  e ntbrtfeii; 
il  ne  m’en  a rien  -é,  rr  bot  mit  iticbu  baron 
mitgetbeilt  ob.  eutbreft;  - les  pièces  d’un 
procès  E,  V.  donner  communication;  on  lui 
a -é  les  litres,  man  bat  ibm  bie  Urfuubtu 
milgrtbeilt,  tur  Giitfidjl  vorgrlegt;  (les  am- 
bassadeurs) se  communiquent  respecti- 
vement (leurs  pouvoirs)  tbrileit  rittanbrr 
grgeitfeitig  E lllit  ; 3.  V.  n.  (mieux  conférer)  - 
d une  affaire  avec  qn,  fteb  mit  jeittu.  über 
ritte  6d$r  brfprrcbcu,  mit  jcmit.  über  E jit 
Otatbr  ge bru;  (il  a fait  cela)  sans  en  - 4 (ou 
avcc)pers.,obnc  mit  irgrnb  jfiti.Siürffpratbf 
ju  titbmru,  obne  irg.  jVm.juSialb  jn{ieben; 

(avoir  coimnerco,  relation)  — (aVCC  ICS  Sa- 
vants) itmgrbeit,  in  ©rrbinbung  flebeu;  — 
par  lettres,  in  2)rieft»edtfri  firbm;  - (avec 
Icsennentis)  im  3)trf),ïubuifft  fepti.in  beinu 

lieber  ® erbitibung  ftcbm;  it.(  pi.  d'un  batiment 
c , aboutir,  conduire,  élrc  en  rapport)  (CCtlC 

chambre) -c  4 ou  avec  (cette  autre)  flebt  in 
3)crbinbung,  V.  communicant  ; Mar.  -, 
ou  avoir  communication  ( commerce  ou 

pratique  avec  dra  paya  ou  vaiaaraux  qui  ont  pu 
être  soupçonné«  d'être  infecté*  de  la  peate;  cir- 
constance qui  met  un  vaiaa.  dana  le  c*a  de  la  qua- 

reniante)  Uitifcbv  tt^bcu  (mit  »etbädttigeit 
©ebiffen  E);  PraL  - au  parquet  (matrone 

aonnnaireinent  la  partie  publique  dea  moyens 
dont  on  veut  faire  usa, e dana  un  procès  où  elle 
doit  porter  la  parole)  bif  $JrpCC ÿfclyrtf  tv'Il  Db. 

'Jlftfttflurff  ôffi'itllicb  vox  ®frid)l  barlfgtn; 
5.  V.  r.  SC  — (oc  transmettre)  (la  Chaleur 
du  feu)  sc  — e aux  (corps  environnants) 
Ibrilt  ftcb ben  E mit;  («uc  contagieux)  (la 
peste)  se  -e  aisément,  tbriit  fîrb  Irirbt  mit, 
ilfcft  Ifirbt  an  ; fig.  (la  joie)  sc  — e , tbriit 

ftrb  mit  ; (être  communicatif,  familier,  popu- 
laire) mittbrilfam  fruit . Iridtt  3«tritt  {tt 
ftcb  »rrflattcn;  (c’est  un  prince)  qui  se  -e 
aisément,  bft  firb  grrttf  bcrablâst,  jebffa 
m.tuii  @fbèr  jn  grbrn,  Iciii't  bru  Antritt  {tt 
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ftrb  urrflattf  t;(les  princes  d’Orient)se  com- 
muniquent rarement  (à  leurs  sujets)  {tia 
gfti  ft«b  E feUtn;  il  se-e  trop,  il  ne  faut  pas 
se  - 4 tout  le  monde,  f r ifl  {u  effr  nbcrjig,  rr 
rutbrdf  fc.  ©cbanfrn,  @rftnitnngen{U  l c tel)  t 
riuem  jrbnt;  man  mu  fi  fi  et)  nicht  einem  jrbrtt 
rittbrtfeii,  fid)  nitbt  grgeit  jeb.  tyrrattélaffeti. 

COMMUNISTE  m.  V.  copropriétaire. 

COMMUTATIF,  VE  a.  (rel.au  commerce, 
aux  échangea)  ben  îaufd)  uub^anbfl  betref« 

frnb:  Contrat  — (par  leq  on  échange  une  chose 
contre  une  aulre)îailf(b»Crtrag  III, V.  justice. 

COMMUTATION  f.  Pal.  («V  de  com- 
muer qa  peine)  - de  peine,  ©traf=»rrwanb- 
lutta  n*.  «milbentng  f;  lettres  portant  - de 
peine,  ©trafmflbrruitgfiabrief  m,  »beeret  n; 
Astron.  angle  de  — (distance  entre  le  véritable 
lieu  du  soleil  vu  de  la  terre,  elle  lieu  de  la  planète 
réduit  à l'écliptique)  Gommutatiotifiwiitfri 
m;  denier  de  -,ou  de  changement  (taxeeu 
profit  dea  pauvres,  payée  par  Ira  pera.  qui  vieu- 
nent  s'établir  dana  qa  Etats  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale) Gpinmulatiou«r@elb  n. 

COMOCLADIE  f.  Uni.  (brcaillet  bâtard) 
tBrafiliruboljbdum  m;  -4  feuilles  entières 

(ou  prunier  rameux)  31  (Hoff,  3uttgfemvflaUa 

me  f.  Kguiauifcbcr  $aimbaum). 

COMON  m.  Rot.  (palmier  de  la  butane) 

COMOSPERME  m.  UoLV . poiygulee. 

COMPACITÉ:  (.(qualité  de  ce  qui  est  com- 
porte)  îiidtiigfeit,  î)i(btbfit  f;  (Sompartfetyn 
n;  la  - (de  ce  sucre,  de  celte  terre)  bir  “C.; 
il  n’y  a point  de  - absolue,  et  gibt  feine  ab> 
fohlte  3X,  ob.  î).  au  firb. 

COMPACT  (pac-U*)  ni.  Jur.  (accord  ou 
poe/e)  3?itcf,  ©ertrag  m;  Uebrreitifititft  f;  - 
(des  cardinaux)  (poêle  reit  entre  eux  avant 
l’élection  de  l'aul  IV,  portant  que  celui  qui  errait 
élu  pape,  en  observerait  les  clauses  ou  articles  ) 
Compact  n;  bulle  du  — (perleq.  Peul  IV, 
après  son  élection,  ratifia  le  pacte  ci-deaaus) 
ß.rballrf;  - tle  l’alternative  (convention  en- 
tre  le  pape  Martin  V et  Charles  VI  pour  la  mise 
en  pratique  de  la  règle  de  chancellerie  dite  Je 
fa.)  31ltrrttali»  « G.;  — breton  (convention 
passée  entre  le  pape  et  les  évèquea  de  Bretagne 
pour  le  droit  de  collation)  (t.  »OU  ©rfldgltf. 

COMPACTEa.  2 (très-condensé,  dont  le» 

parties  sont  fort  serrées)  biebt,  CPIItpaCt;  (mé- 
tal, terre)  -,  >.,  c.;  (pâte)  -,  b.  ob.  frfl;  les 
corps  les  plus -s  (sont  les  plus  pesants)  bit 
birbtrflru  .Körper;  Lib.  (édition)  -(renferro. 
la  matière  de  plue,  volumes)  tl>of)lf  rîl,  lit  Wtttig 
’Piïitbr  tiifammrugcbriïitgf. 

COMPACTION,  compacteur  f.  (iî«i- 

son,  asscinblsge  de  parties  séparées,  pour  en  for- 

•■■rr un  tout)  ©trttuignng,©f  rbiubiutg  f.  tin« 
jclncrïbrilc  {tt  rinrm  @ati|fit. 

COMPAGNIE  T,  (fille  ou  fern,  qui  en accom- 
pagne  une  autre  ou  qui  vit  ou  sert  avec  elle  dans 
qr  maison)  jâbrtiitn , ©cfpiflirut,  WfftU* 

(«baflrtiun  f:  (elle  esl  sortie)  avec  sa  -,  mit 
ibrer  ; chère,  fidèle  — , litbt.  trou  @.; 
(elle  faille  service  seule  en  l’absence)  de 
sa-,  ibrrr.Kamrrâbiitn  ob.  ($rbtljiitn;  tîg. 
(la  médiocrité)  - (du  repos)  bir  @rf.;  (la 
justice  et  l’abondance)  sont  les  -s  (de  la 
paix)  finb  ©ffàbrttn;  2.  (épouse)  (il  est  4 
plaindre,  il  a perdu)  sa-, fritte ïrbrn«gr» 
fabrtinn,  Giattinu,  Gbcgattinn  ; (le  tourte- 
reau) gémit,  privé  desa  - , il  redemande 
sa  -,  girrt,  weil  tt  fr.  ©atft'n  Beraubt  ifl,  r# 
»rrlaugt  fc.  ©attin  witbrr;  3.  Mar.  (cabine 

d'une  galère  pour  conserver  lea  vivres)  3)2llllb* 

»orraibfrätammcr  f. 

CO  M P A G N I K ( Il  ie)  f.  (deux  ou  plus.prr» 
qui  sont  ensemble)  ©rfclifdjafi  f;  tenir,  faire 
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-fcqti,  icmu.ö.Wiftfu;  (nous  irons-li,  nous 
vnyageronsj  de  -,  tu  ©.;  il  est  cn  - (»  i» 

per»  ehe»  lui,  avec  lui  ) er  b®!©.,  ifl  tll  ©•}  (iCS 

livres)  sont  toute  sa  -,  ftnb  ft.finjigf  ©.; 
I*.  (il  vaut  mieux  Cire  seul)  qu'en  mau- 
vaise-, al«  iii  fd>led)lcr®.;aiiiier  la-, bit®, 
lirücii,  geenr  iu©.  ftiju;  recevoir-  chez  soi. 
0.  iu  friurm <ÿauft  grbnt;  - d'iiomnies,  de 
femmes,  fine  ©.  »ou  .fperren,  »ou  $)amtn; 
û)idiiuer=g.,  3ranrii}imnifr«g.;  donner  en- 
trée h qn  flans  une-,  je  mu.  ben  3ufritt  in 
riiir  gr bru,  »rrftaticii;  (sa  maison)  est  le 
rendez  vous  de  la  bonne  -,  ifl  brrSammcl* 
ulaÿ  »er  gutru  ©.;  il  fut  bien  reçu  lui  et  sa 
-,  rr  unbff.  ronrbfii  gut  aufgriiontmrn; 
Pire  aimable  cn-,  Pire  bonne  ou  de  bonne 
-,  ltibfn*wütbtgiii©.,eiii  gutrr0rfcWf(bafs 
trrfrÿu;  (le  ton)  de  la  bonne  -,  bet  gutru 
©.;  saluer  la-,  prendre congé  delà-,  bir 
0.  begnïÿni,  »ou  bev  @.  9lbf(ÿirb  nehmen; 
fî$ ber  ©.empfehlen; it.  (pt  d«qn  qui  »«meurt 
nu  nui  vient  4«  mourirj  il  va  prendre,  il  a pris 
congé  de  la-,  er  wirb9lbfd)ieb  nehmen,  bat 
'Ä.  grurmiuru;  P.  V.  SC  parer,  fausser;  (il 

p.S|l-  ( pt.  de  qn  que  l'oo  voit  r«rnnrni  ou  qu’on 
reçoit  avec  qe  cérémonie)  f tltC  ffltf  îlf 

iiung,  ein  frltcner  ©.ift,  (vous  me  traitez) 
comme  si  j'étais  -,  wie  einen  fjrembcn  ob. 
©oft;  il  se  eroit  - ( p>  d'un  aubalier««  trop  f»- 
miii<r)rr  glaubt, rr  bu  ber«  miff«.®lri<brti  jii 
tbun;  PraL(avoir)  la-  (d’une  femme)(»voir 

•Ira  niai,  intime*  avec  «II«)  llltt  c fiel (ct> I tdjC U 

Umgang  ; par  - advt.  romvaguirwcifr. 

2.  (corpa  Je  ttiA£t»irat*ç)  ©f  frlifdjilft  f;  OU- 

guste,  célèbre,  illustre  —,  erhabene,  be* 
TÙbmtr,  erlauchte  ob.  ©erfammlung;  il  a 
eu  tous  les  suffrages  de  la  -,  rr  but  aile 
■■£  timmru  ber  '-U.  erhalten;  - de  gens  de  let- 
tres, »ou  ©elf  brtcu,  gelebt  te  ©.'■  Com.  t 

(•uririo  de  marchanda  ou  de  gcua  U'afTairra)  —S 

de  lmauces.  de  commerce  uu  d'industrie, 
9iuaii|3r$auMnng<*g„  ©rrocrb*«g-cu;  for- 
mer, faire  une  -,  ciur  «f>aiibliiug«*g..  ©e* 
fr(lf(l)aft«baubiuug.  «ccieiüi  rrvitbtru:  la  - 
des  Indes  (oriental«»)  les -s  anglaises,  hol- 
landaises f,  bit  oftinbiid)c  .Ç>.iiiblnng«*g. 
(Clomoaguie)  ; bit  e ugliidpeu,  bolläubiftbeii 
(5-ru;  (un  tel)  cl-  (ou  mieux  Cie)  («•  »««**- 
sociv» ) itub  6iJ  ; Arith.  V.  régie,'  Ch.  bète 

de  - (t**  ■angltrra,  juaqu’à  I ’a^r  do  f ou  3 mi) 

Wiibtlicbwriit  n:  ils  ont  quitté  les  -s  (com- 
■■•«nccnlialltr  aeuU)  fie  gfb<U  lliit't  lUfbr  mit 
brin  Jiuîtl;-(handc}(|e  perdrix,  de  faisan- 
deaux j.. Kitte  ob.  Jtcttrf,  ©oli  n.  Wrvbüb* 
uer.  junger  Äafanrii  r;  P.  Wtede-fpow-q“' 

atme  la  société,  et  qui  ir  laiaae  aiaément  entraî- 
ner a ce  que  l’on  veut ) ßiitrr  Qnifei't;  fnin.  (il 

fera  ce  que  vous  voudrez,  il  est)  bêle  tle  -, 
eilt  âitficrfl  grfrffigrr  ÜMiuftb.  Tarn,  ein  guter 
©r.  op.  Warr;  et  moi.  bête  de  - (J’y  consen- 
tis) mib  itb,  guter  Warr;  Mar.  aller  de  - ( pi. 

da  plua.  vaiaa  qui  naviguent  el  Toni  route  en- 

Bcmklr)  uittrr  iMbmiralftbaft  ob.  iu  ©efrU* 
fdjaft  frgrln;  vaisseau  de -(»»<*»  J«  guerre 
c» «ut  de  «uivh  rt»c*dr«}©efeUid)ait«Kglrr 

UK  Mil.  (nombre  de  gen«  de  gurrre  aoua  un  ca- 

piume)  (fempagnir  f;  - tle  gens  tle  pied  ou 
d'infanterie,  — de  cavalerie,  0.  ftufwolf. 
Weitere!  f;  - de  carabiniers,  de  fusiliers, 
de  dragons  c.  tfarabitiicT«,  ftüfrlicr*.  t'ra» 
goucreff.  t;  lever,  mettre  sur  pied  une  -, 
riur  <7.  aufrid)trii,  rrriebteu.  auf  bie  ©ciur 
bringen;  capitaine  d’une-,  «fraubrrnauii  ei« 
nerC.,  mit  eigener  (S.;  tête,  queue  de  la  -, 
Sbibe,  Würfen  ob.  Warfijug  ber©.;  — rnm- 
plète,  bien  entretenue,  »olljahiigr,  w»bl 
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unterhaltene  - franche  fqui  ne  fait  point 
parti*  d'un  rrgnnrnij  ftrri=ft.; (veiitlrc)  une  - 
(là  où  la  constitue  rnalét.  lauloriaa,  vendre  aon 
droit  aur  une c.qu’on  commande )fillf  ($.’,H.CCCL 

- (1 P JCSUS  (I«  aocicta  dra  Jiauilca)  3()|litflU 
orbeit  m;  ©efellftba ft  3f  fu f;  3c fuite»  ni.pl. 

COMPAGNON  (-nion)  m.  C<|ui  accom- 
pagne, qui  aert  ou  travaille  ave«  qn  dan»  Unième 
maiaon  ri  dana  le  même  emploi  j)©cfSbrtf,@e." 

feUfcbafter  m;  cher, fidèle, ancien-,  tbeu» 
rer,  treuer,  alter  @ef.,  @ef.;  - d’école,  d’é- 
tude, de  fortune,  d’office,  de  voyage, 
@rfmî*gef.  ob.  ©-famerab.  llniverfitât«* 
bruber  ob.  U-fatnrrab;  ©lûrf«=gef.  ob.  ©.= 
famrrab;  9lmt*gcin>fi  ob.  91-gebtlfe;  Weife* 
grf.  ob.  W-gef.  m;  c’est  le  - d’un  tel,  c’est 
son  -,  on  le  lui  a donné  pour  -,  er  ift  ber 
@ef.,  ©ruop,  ©ebilfe  oon  brm  uub  bemjba* 
ifl  fri»  ©rf.,man  bai  t|>ii  ibm  pim@-en  bei« 
gegeben;  (avoir)  un  fâcheux  -,  einen  »er* 

brtrjslifbrn©ru»|7ruob..Ramerrtbfn;(joucr) 

h qui  trompera  son  -,inbie  ©Jette,  wer  ben 
ditbern  betrügen  füiiue;  - d'armes,  autref. 

(chevaliers  qui  avaient  Tait  ensemble  amitié  par- 
ticulière, avec  protestation  de  ne  a#  quitter  ja- 

mai»)  Süaffrubrubcr  m;  Mar. -s (l'équipage 
d’un  navire  ) icbiffdoolf  n;  €(biff«mauu* 

frfiaft  f;  fig.  (je  vivrai  au  milieu  des  re- 
mords. les  ennuis  seront)  mes  -s  et  mes 
bourreaux,  meine  ©eÿübrteu  uub  meine 
'(•einiger;  (la  vengeance,  le  deuil,  l'hor- 
reur)-s(dc  la  mort)  ©cfttbOfUt;  Com.(»»- 

aooio  d une  maiaon  de  com.j  ,^anbluUg«*ge* 

feUfrfiafter,  ©rfeUfrfiafter,  fljîocié,  ^iaiib= 
liingegeiioü  tn;  -sde  commerce,  .fjanbel«« 
Gonfotten  m.phP.qui  a-a  maîtrc(t**  per». 

qui  vivent  en  aociëtc  , ou  dans  le  mariage  , dé- 
pendent réciproquement  les  unea  dca  autres ) Wx'V 

cinrn  @cf.(^>anblung«»t)  bat,  ifl  ni<bt  mebr 
fein  eigener  .frété,  V.  depècher;  2.  (égal) (il 
lie  peut  souffrir)  tii  - ni  maître,  mebrr  fri* 
ne»  ©leidirn  uotb  eitlen  (jierrn,  V.  pair;  3. 
(gaillard,  drôle,  rveilU)  (c'estj  Ull -,  Ull  bon 
-,  ein  luiliger  ©ruber,  ein  guter  ©ef.,  fam. 
eine  luftige,  gute  .£>aul,  il  fait  le-,  er  (vielt 
bru  luftigen  .K, un;  it.  (faill'entendo)  er  will 
ben  ©rftÿcibtrn  fpielen,  rr  matbt  beu  2111* 

flU^CIt;  faTH.C  pt  d’un  aoldat  qui  est  hora  d’exé- 
cution, déterminé)  il  est  pentil  - (c'est)  un 
gentil,  un  hardi  - r , fin  bro»er,  tapferer 

.Komerab;  il.  fpt  de  qn  qui  r»t  capable  de  faire 
de  mauvais  tour»)  (lléficl- VOUS  Pli)  C’CSl  Ull 

-,  un  dangereux  -,  er  ifl  ein  fdilimmrr  ©e* 
feile,  ein  gefabrlitber  ©afl;  petit  - (bom 
pauvre  <t  Je  b»»  lieu)  armfriigrr  îropf  Ob. 
3Uitbt;  il  a fait  uncgranilefortune.de  pe- 
tit-qu’il  était,  aiUfinrm  armfeiigfR Sro* 
pfen  ift  er  ein  reitber.riu  augefebener  üN.inu 

^fWPrbm;  4.  (uarçon  qui  a fait  aon  apprentia- 
axgr,  rt  qui  travaille  pour  qo  maître)  II)’, 

- tailleur,  cordonnier; $rfineiber*g.,  £dju 
ftrr*g.,  ®êbiiblitfrf>t  ni;  - boulanger.  ©5« 
rferfnttbt  m;  - meunier.  Winblfnappe.  ®{.* 
bnrftbe,  üJiülInfuappr  m;  m.1itre  -,  ’JlIt- 

liefe  U m;  iu  (artisan  qui  fait  partie  d’une  aucicte 
de  Ktna  de  métier)  .ÇxiUbWCtf«  * geffll . 4?.» 
man  il,  ^.«bnrftbe,  .fjrgenoÿ  m;  - de  ri- 
vière (portefaix)  ©aUiubiubcr  m;  mcrc  des 

-S  (femme  rhargér  d'Iirbrrgcr,  au*  frai»  d'unr 
aociété  de  c-a,  lea  membrea  de  celte  aoeiété  qui 
sont  aana  ou  vrsgo)^rrbrrg«mutterf;  il  était 

- chez  (ce  meniüsicr.dans  cette  boutique) 
rrarbritftf  al«  0.  bei  t;  (cet  artisan)  a tant 
de  -s,  bat  fo  unb  fo  »irl  @-rn;  louer  des  -s, 
©-tn  bingni. 

COMP  AGNON  N A GF,  ( -nio-  ) m.  (■» 

leinpa  qu’on  eat  compagnon  dana  un  mener,  ou 
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obligé  de  arrvir  Ir  maître  ra  qualité  der.)  ©t* 

fcllnifrfiaft,  ©ffclifurjcit  f;  @-u«jobff  il. 
pl;  it.  (asaemblw  de*  r.)  ©f  ff Hrilsjllfdlltntril: 
fünfte,  »jüllftr  f.  pl;autr.  (confrérie  d'arrara) 
üffitbrübcrfrtjaft  f;©omitat  n.  [compagnon 
COMPAING  ou  -pain  m.  v.  iiius.  V. 
COMPAiil  a.  m.MuS.  (corrélatif,  eorrea- 
poadaa()(ton)-,mitbrgifitfub,miiftiiumriib 
COMPAN  m.  fmoa.  de*  Inde»,  d'rnv.  Jb 

c.)  id.  m. 

COMPARA lil LM'k  f.  (qualité d*  oc  qui 
prwl a*  comparer ) ©frglfitbbarff it  f. 

COMPARABLES.  2 (s»i  peut  èlror*««- 
poré)  »rrglf  itbbar,  »f  rglWrffticb;  (homme)  - 
aux  (plus  grands  hom.  de  l’anliquitc)  ber 
mit  bfn  t »rrglirfmi,  btrbrn  t an  bir  Sfitr 
gfftrlit  wrrbrn  failli  ; (l’histoire  n’offre 
rien)de  - à (cettecampagne)wa«  mitt»tt; 
glirbrn  werben  fonntr,  (bfefrm  Wrbnlirfir«); 
(l’esprit)  n’est  pas  - (avec  la  matière)  lüit 
fitb  uidpt  mit  c»rrglri(brn,ift  niebt  vergleich* 
b.ir;(les  plaisirs, les  biens  de  ce  monde)  ne 
sont  pas -s  à (ceux  de  l’éternité)  fînb  nidft 
mit  t ».  ob.ju  »ergleitbeu;  -ment adv.(é  u»t 
manière  r.)  auf  eine  »fvgleitbbart  âüeife. 
COMPA RAGER  v.  V.  comparer. 
COMPARAISON  f.(»cl.  de  comparer,  de 
faire  parallèle  do  c)  ©f  rglf  ifbllllg  f;  ©rrgleîrfl 
ni;  faire  - de  ou  entre  deux  (personnes, 
d’une  chose  avec  une  autre)  eine  ©.  tmi. 
itbrit  jwef  c anflcUrn;  il  n’y  a point  de  - 
entre  (ces  deux  auteurs,  de  cet  auteur  Ib 
h (ou  avec)  celui-ci)  e«  fiiibet  feine  ©.  jw.  c 
Statt;  pourfairc  une  juste-  de  (cesdeux 
auteurs  t.  il  faut  t)  nm  fine  richtige  © 
jw.  t anjnflellru;  Prat.-  (d’écritures,  de 

pièces)  (leurconfronlâlion,  pour  jugrr  ai  elle» 
sont  de  même  main  t)  ©.  »b.  ©fgriieinanber* 
baltllllgf;  pièces  de -(pire«»  reconnue»,  qut 
l'on  rapporte  pour  le»  confronter  nveo  d'autre» 
qui  »ont  contrôlée*)  jur  tirfuitblidirii  ©.  mit 

aitbern  brflimmir  âcble  .Çianbftbriften  : 2. 

(diacour*  qui  montre  la  rraoamblance  d'un» 
ptraonne  ou  d'une  eboar  à une  autre)  - (lies 

hommes  illustres.  Grecs  et  Romains) 
©rrglrirfmug  »ber  ©egeiieiiiaiiberftellung; 
(cette  clms«*)  est  sans  — . hors  de  — («*- 

c «Heute  et  uu  pareille)  ifl  UUVergleitblirf); 
sans  — ( man.  de  corriger  un*  e.  peu  juate  ou 

odicuae)  (il  a fait)  sans  - (comme  le  valet 
de  la  comédie)  obnt  ©..  ob»f  aiuüglitbe 
©erglcitbiing  ob.  feiner  ©bre  nnbefebabei; 
P.  toutes -SSOnt  odieuses  (on  n*  peut  ord 
comparer  deux  per»,  entre  elle»,  aana  qur  l'une 

ne  Mît  offenaér)  vific  21-cit  Ijabcti  e t.fDfiftfâUi* 
ge»,  ©rbüffige«,V.  clocher;  - n'est  pas  rai- 
son (ne  prouve  rien)  CI  II  ©crgleitb  bl'Wci«l 
iiirfii«;  trêve  de  -,  point  de  -,  s’il  vous 

plaît  (quand  un  aubalterne  veut  »e  familier»» 
avec  ara  auperieur»  ou  I»  imiter  )i  (b  »erbitte  111  IT 

aile©.,  lafftn  Sie  alle  ©-ni  bei  5eite;  il  ne 
faut  pas  faire  des -s  avec  plus  grand  que 
soi,  man  mnp  fïcb  nidji  mit  4?bb<rf»  per» 
glritbfii;  3.  Rhétor.  (»imilitude)  ©leirf)ui§ 
n;  belle,  riche-,  fd)?iie«.  reifbballigeé  ©.; 
il  y a de  belles  -s  (dans  Homère,  dans 
Télémaque)  e«  fîiibeit  fîcb  fibôiie  @-e;  il 
est  abondant,  abonde,  il  est  heureux  en 
-s,  rr  ifl  frnrfftbar  an  ©-n,  glütflid)  in  @-n: 
cette -est  Juste,  est  bien  prise,  biefe»  0 
ift  paffciib.  gut  gewählt;  il  a tiré,  pris  sa  - 
des  (mouches  h miel)  er  bat  fein  ©.  »011 
bru  t bergcnomineu;  (toute  devise)  doit 
pouvoir  se  réduire  en  -,  n’est  proprement 
qu'une  -,  mnù  fitb  auf  ein  ©.  pirütf  führen 
lafftn,  ifl  tigr utlirf)  blofc  ein  ©.;  h-  «dvL  en 
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- (à  l'égard,  (U  prix  do  g)  in  ©f rglr itbuiig; 
(votre  dépense  est  une  bagatelle)  en -de 
la  sienne,  in  SB.  mit  ken  fciitigen;  (ce  n’est 
qu’un  ignorant)  en  - d’un  tel,  grgtit  brn 
unb  ben,  ob.  in  SB.  mit  brmunb  Km;  il.  par 

- («u  égard,  par  rapport)  (cette  toile  est 
blanche)  par -à  (ou  avec)  cette  autre  (qui 
n’est  pas  si  blanche)  gcgni  jetu  anbrre,  in 
<B.  mit  jrnrr  anbmi;(la  plupart  des  choses) 
ne  sont  bonnes  ou  mauvaises  que  par  -, 
fittb  nur  »trglf  idiungâwtift  gut  ob.  fcblfcbt', 
Gr.  adverbes,  conjonctions  de  -(qui  «iv.  à 

comparer,  cora.  autant,  beaucoup,  comme  g)  91l» 

bfiiroôrtcr,  ©inberoôrter  trr  ©.  n.  pl;  de- 
grés de- (>o  positif,  le  comparatif  cl  la  auper- 

latif)  ©rrglrifbnngfigrabf  m. 

COMPARAÎTRE  V.  n.  (paraître  devant 
un  juge,  ac  présenter  en  justice)  rrftbciltf  II;  — 

en  jugement,  en  justice,  - en  pers.  ou  per- 
sonnellement, »or  ®trid>t,  »or  brm  9licb» 
ter,  vcrfönlitb  ob.  in  ©frfou  f.,  ii<b  jieflen;  il 
a été  assigné  à -(pardcvanl  tclsjuges)  rr 
ift  »orgrlflbrn  worbrn,  t pi  t il  a comparu 
par  (avoué,  t)  tr  ijt  burtj»  t rrft^itnrit. 
COMPARANT,  e s.  a.  Prat.  (de«»po 

roiri  qui  comparait  devant  un  juge  g)  »Or  @f» 

ri'4>t  grrft^tinenb  ; brrrrf-r  ob.  rrfcbirnrnt 
2()ril;  Comparrnt,  inn,  frf<$rinntb»  'Brr= 
fou;  tels  et  tels -s  en  leurs  personnes,  la 
dite  dame  -e  par  (son  avoué)  bit  uub  bir  in 
ÎBrrfon  ®rf-tu  ob.@rftj>ientutn,  bir  bf  fagtr, 
burd)  g trf-c  ©amt  ; les  dits  -s,  bir  btfagttu 
»or  Orrifbt  g erfc^ienenr u ©ctfoutu. 
COMPARATEUR  m.  Phys,  (instr.pour 

comparer  deux  règles)  SBt'Vglf  tdpcr  m. 

COMPARATIF,  Vïa.(quicomparr,qu-on 
peut  mettre  en  parallèle)0?rglti(fKUb  i tableau 

- (des  richesses  nationales. des  dettes  ac- 
tives et  passives)  »-flltbfrjubt;  les  forces, 
les  ressources  -vos  (des  deux  armées,  des 
deux  puissanccsjbif gfgt  iwina.gf  baltcutii 
Äräftr,  «£>ilf«vHifUcn  ; Gr.  ( mieux,  pis ) 
sont  des  adverbes -s,  ftiib  gfftfigfrtf  9lts 
bnni'îrtrr  ; (meilleur,  pire)  sont  des  ad- 
jectifs -s,  fiub  g.  ©r iroôrtrr;  2.  m.  ©tfigt» 
rung  f,  Vomparati»  m ; le  - se  forme  (en 
mettant  plus  avant  l’adjectif  ou  l’adverbe) 
bit  St.,  brr  Ç.  mir  b grfcilbtt;  (plus  grand, 
plus  sagement  )sonldcs-s,fînb  ©tfigfruu» 
gen;  (ces  mots)  sont  au  -,  fifbfit  auf  btr 
jn>ritfn©rrglrid)ung«ftuff,imÇfomV'arati». 

COMPAR  ATI  VEMENTadv.  (p.r  ««- 
parai, on ) »frg(ri<bitttg*  »,  »rrglticbfl«rorift; 
in  ©crglf  ifbuug;  (cette  toile)  n’est  blanche 
que  - h l’aulrq  qui  l’est  moins , ifi  mir  in 
S.  mit  jener  n>f  ijj,  bir  t«  nicht  in  bem  ©rabf 
ifi  ; (ces  choses)  ne  sont  bonnes  ou  mau- 
vaises que  -,fïnb  nuro-wtift  gut  ob.ftfjlf  fbt. 
COMPARER  v.  a.  (des personnes,  des 

ch0Ses)(eaaminer  le  rapport  qu'il  y aentr'ellea) 

»crglrirbrii;  gcgruciitanbrr  fjàltrn  ; plus  je 
-c  (ces  auteurs)  plus  je  trouve  r , jr  ntt  fer 
ich  r »rrglciihf  ob.  grgrn  ciua.  b«ltt,  brfto 
mr br  piibc  icbr;  (ces  deux  grands  hommes) 
ne  peuvent  être  -és  l’un  ii  l'autre,  avec  tel 
autre,  fôiintu  uirfit  mit  ciua.,  uiibt  mit  brm 
uub  brm  auberu  »crglicbm  roerben;  on  ne 
saurait-(la  ligne  cl  la  surface)  man  fanng 
uidjt  mit  ciua.  ».;  (anatomie)  -éc  facienc« 

qui  établit  Ira  rapporta  et  lea  difTérenrra  dans  la 
structure  de  lltoimne  et  dra  animaux)  »crgici’a 

tbciib;  2.  (égaler)  (il  n’y  a point  d’église) 
qu’on  puisse  - ,’t  St.  Pierre  de  Rome,  bir 
man  mit  ber  ©t.  ©c tertfirebe  tu  9tom  »er» 
gleicht,  ber  t gleictflellen  fôiinte;  (osez- 
vous  bien)  vous  - à ce  grand  poète , flcb  E 


COMPAROIR 

mit  biefein  groben  ©icbter  ».?  3.  (marquer 

les  rapporta  de  reaaembl.  cotre  dca  prra.  ou  dea 

eboaea  de  diif.  nature  ) (Homère)  -e  Diomède 
(au  milieu  desTroyens)  a un  lion  (au  mi- 
lieu d’une  bergerie)  »rrglriebt  bru  ©iemr» 
bed  t einem  Ç8men  t;  Prat.  - (des  écritures) 

(lea  confronter,  et  examiner  ai  ellea  •ont'  de 
même  main)».;  gegen  cillfl.  Ob.  jllf.  balteil. 

COMPAROIR  v.  n.  Pal.  être  assigné, 
recevoir  une  assignation  à- (à  »•  présenter 
en  justice)  »oigelabeu  ivcrbrit  ju  rrf($riiicii, 
fitb  |U  fiellen,  V.  comparaître. 

COMPAROlTRE,  V.  comparaître. 
COMPARSE  f.  (entrée  dre  quadrilles  dans 
un  carrousci)(Sjntritt  ob.  îlntpig  (einer  Gua* 
brille  Olitter  auf  beu  (fantffclpla&)  m ; Th. 

—S  (personnage«  muets,  qui  ne  fout  que  figurer) 

fiumme  ©erfoucit;  ©talifitit,  Gomparfcn, 
Siguraitten  m.  pl.  [géant. 

COMPARTAGEANTgg,  V.  coparta- 
COMPARTIMKNT  m.(de  cmpartlr,-- 
eeinblsge  ou  dielribution  aymélriqu«)Stlb,  F'îdj 
n;  îlbtbf  ilung  f;  -s  de  marqueterie, Selber 
»ou  ciugrlcgtcrîlrbcil; -s  (d'un  tapis,  d'une 
broderie,  d'un  plafond,  d'un  panneau) 
Selber  c ; faire  des  -s,  in  Selber,  F5«bcr  ab» 
tbrilrn  ; (une  partie  du  jardin)  est  plantée 
de  buis  par -s , ifi  in  Selber  ob.©eete,  bie 
mit  ©u<b<  eingefapt  finb.abgetbeilt.  Y. par- 
terre; la  cantine  est  une  espece  de  coffre 
à -s.  divisé  par  -s,  ein  Sloftbe nfutte r ift  ein 
iiiSiiiberabgetbeÜtefi’Bebâltitib;  Arch.  V. 

rose  de  -;  - (des  rues)  (leur  distribution  régu- 
lière) 'Suéti)riluug f;  -des  tuiles  (arrange- 
ment svmrtriaé  de  tuitcade  diff.  couloura)felbCT* 

weife  gelegte  3ifgel  ; Min. -des  feux  (dis- 
position des  saucissons  destinés  à porter  la  (ru 
aux  fourneaux  dans  le  même  tempe)  IBfCtbfl* 

hing  br*  Ceitfrnerfi,  V.  compasscr;  Rcl. 

—S  (dorures  é petita  fera  aur  le  plat  ou  aur  le  doa 

dee  livre#)  felbe  rn>f  ife  »e  rtbriltf  3ioratben  f. 
pl;  (livre)  doré  h -s,  mit  golbenen  Seibern 
serjiert;  Vitr. -de  vitres,  jierlicbe  ©cbei» 
benoertbcilung  einefiSenflerrabmeiiê;  Mar. 
-s  (lojementa)  d'un  vaisseau, 91blbcilungen 
uub  Kammern  f.  pl.  [partiments. 

COMPARTIR  v.  a.  V.  faire  des  com- 
COM  PA  RT  I TE  U R m.  Jur.  (juge  qui 

a ouvert  un  avia  contraire  à celui  dg  rapporteur, 
et  qui  a commencé  le  partage  d'opinions  ) .£1(111* 

mentbrüerm;  le  rapporteur  et  le -(vont 
dans  une  autre  chambre.pour  faire  vider 
le  partage)  ber  biffèrent  uub  ber  ©t. 
COMPARUT  (-ruit*)  m.  (latin)  Pal. 

(certificat  de  comparution ) (Srffbfiuuugfijfllgs 

ni»  n. 

COMPARUTION  r.  Pal.  (aet.  da  compa- 
raitra  en  justice)  6rf<briurn  n;  demander, 
prendre  acte  de-,  fi<b  fcafiG.  »or  @cri(bt 
bcfcbrinigcii  lajfcn;  - personnelle,  pcrfôii» 
liebe*  6.;  jour  de-,  îcrmin»or@cri(btm. 

COMPAS  (con-pä)m.(inelr.  ord.  compoeé 
de  deux  jambes  Ou  branches  pointues,  jointes  en 
haut  par  une  oharnière  ou  rivet  sur  laquelle*  ae 
meuvent,  etaerv.  é décriredea  cercles,*  mesurer 

dea  lignes  g)  ffirffl  m{  - de  laiton,  - de  fer, 
h pointes  d’acier,  mrffîngcucr,  eiferner  (f.; 
P.  mit  flâblcrncn©vibcii;  - à pointes  tour- 

Il  tîntes  ( pointes  qui  s'ajustent  en  dehors  aur  lea 
pointes  ord.  , l'une  portant  un  crayon,  l'autre 
servant  de  plume,  et  qu'on  peut  tournerau  bt- 

soin) P.  mit3>rrbft'iicu;-  è pointes  chan- 

gCanlCS  (qui  a diff  pointes  qu’on  peut  ôter  ou 
remettre  scion  1a  besoin  ) SlfMrftl,  9ifî 

©torf*c.;  — à ressort . Scber»c.;  — è vis, 
©<braubrn«c.;  — courbé  ou  à branches 
courbes,  -sphérique  ou  d’épaisseur  (pour 

prendre  Ira  mesures  d'un  globe  g)^»b(»,©i(f»f 


COMPASSAGE 

©after.  ©.»c.;  ouvrir,  resserrer,  fermer  le 
-,  br  u 6.  ôffnru,  »erriigfn,  |uma$fii;  me- 
surer avec  le  -,  abcirffln,  aufif.;  ouver- 
ture, branches,  rivet  du  -,  Otffnung  ob. 
SBJcitf  f;  ©tbfitffl  m.  pl;  91irt  bf«  Pirfrlfi;  - 

elliptique  ( «rr.  à décrire  toulrs  ao.  d'ellipses 
ou  d'ovales)  (SUipfriuc.;-  à trois,  h quatre 
branches,  brribriiiigfrob.  brrifdjriiffligfr, 
vierbeiniger  gP.;-deproportion(inair  *om 

posé  da  t règles  plates,  jointes  par  un  dea  boula, 
qui  s'ouvrent  et  ae  reaaerrent,  et  portant  sur 
leurs  facea  dea  lignes  divisées,  pour  aerv.  i di  v. 
usages  de  géométrie  J rÿâltlttÿrC.; 
ttOItaUc.;  — à verge  (longue  règle  de  bois  ou  de 
fer,  portant  t poupées,  l'une  fixée  à un  bout,  et 
l'autre  mobile  le  long  de  la  règle,  de  man.  à pou- 
voir embrasser  dea  longueurs  plus  grande*  que 
lea  compas  ordinaires) Slailgf  1.;  - tPar- 

tlSan  (fort  et  solide,  aerv.  é couper  le  carton,  le 
cuivre  & et  traversé  par  un  quart  de  cercle,  qui 
sert  i l’arrêter  fixement  à une  ouverture  ) 
gcit'f.;  - h l'allemande  (à  branche*  un  peu 
recourbées,  en  aorte  que  lea  pointes  ne  ae  joig* 
nentquc  par  le*  bouta)  (jj.  mît  fjll  tlifl  aUÔ» 

marte  gefrfintmten  tig.  faire 

loutes  choses  par  règle  et  par  -,  par -et 

par  mesure(avcc  une  gr  exactitude,  une  gr.  cir* 

conapeciion)  aile  é abcirffiu.  aiificirfrlu.  auf« 
ccfeu;  (a\oirj  le-  dans  l’œil  (pt.de  qn  qui  a le 
coup-d'ail  eùr)  ein  gute«  ?liigf iiiita»;  (faire 
une  étoffe)  sur  le  - (d'un  autre)  »»Qtg  uadj 
bf  m 9)lujier,  T.  U - de  réduction  ou  à cou- 
lisse (c.  è branchée  évidéee,  qui  requivent  une 
boite  ou  coulisse  qu'on  fixe  avec  une  via,  et  aerv. 

à réduire  dee  figuree)9icbUCti»Ufi<C.;  - de  IriS- 
sectionfpour  divuer  unangleen3perliee]©rfia 
1 bcilu  ugê-c.;- d’appareil  leur(à  brandi«  (un 
longues  et  plaida, dont  la  branche  remellecet  fen- 
due pour  recevoir  In  branche  mêle)  SBcrfmti» 
flfr#«C.;  — h lunette  (faitcom  nn  8,  eerv.  eux 
Arq  pour  meeurer  l'épaieaeur  do  qc)©rifff ll»C.; 
-à  télé,  JÎppfaC.;- (du  bijoutier)  (avec  ta- 
quet il  mesure  lea  pièce»  quand  il  lea  taille)  8,; 
-(du  cordonnier)  (inatr.  composé  de  * eou- 
liaeea  qui  vont  l’une  surl'eulre,  aerv.  à prendre 

u mesure  du  pied)  fD)a»labf  f;  - du  fondeur 
de  Cloches  (règle  de  boia  terminée  d'un  bout 
par  un  talon  qui  la  fixe  à un  dea  borda  de  la  cloche, 
tandia  qu'on  frotte  l'autre  bout  contre  le  bord 
diamétralement  oppoaé)®IC(ffngifbfr>maf)  II; 
lu -de  construction  (arbre  de  ferqui  a deux 
bras  deatinéa  à retenir  laplancheeur  laquelle  eet 
tracé  le  profil  ou  échantillon  de  ta  cloche,  et  qui 
sert  à former  le  noyau,  le  modèle,  la  chaise,  en 
tournant  cette  planche  autour  de  t'axe  g)  21ltje 

rijbc Grav.  - à repousser  (qui  eet  recourbé 

à l'extrémité  d'une  de  ara  brauchea,  et  dont 
l'autre  a au  bout  une  pointe  on  vie  qui  aert  a 
marquer  au  doa  on  révéra  de  la  planche  dra  par- 
ti» qu'on  veutéterou  changer  u£lfrail*f<blag:C.; 
Horl.  (petite  plaque  ronde  pour  examiner  ai  U 
boite  n'eat  pu  de  biais)  “ (^e 

tourneur  ou  — à cylindre  (*  jambe#  cour- 
bé», eerv.  n prendre  le  diamètre  d'un  objet  (ait 
aur  le  tour,  et  à juger  ai  le  cylindre  »I  parfait) 
©irf»c.;ïaflcr  m;-dc  tonnelier(f.dcboi»qui 
»'ouvre  cl  ee  ferme  égalemrni  de  l'un  ou  défaut» 
cité,  et  sert  » marquer  le»  fonde  dre  tonneaux) 

il8ffr»c.;  Mar.  - de  route  ou  de  mer,  V. 
boussole ; (le  vent)  a fait  le  tour  du-,  ift 
but<b  aflf  ffompa  jifin<bf  gelaufen;  - de  va- 
riation ou  de  déclinaison,  V.  azimut hal 

(m.);-  azimulhal  (bouaaoleaerv.èconnaitrn 
la  variation  de  l'aiguille  aimantée  par  lea  oat- 

rnutht ) 'JUimntbaGPomvafi.  9l.«6irftl  m. 

COMPASSAGE  m.  Cari.  (divUion  au 
compa, ) îlbtbciliing  mit  brm  <S.  f. 

COMPASSEMENT  m.  (»ci.  de  compa, - 
•cri  effet  de  cette  act.)  Arlill.  — ÜC  la  mécbo, 
îlbntf ffe n n.  bfr  Cutito;  - des  feux  (dan»  te» 

galerie»  d’une  mine)©frtbfiiling  f.bffiSrUfrd; 

fig.  ord.  'Âbcirfdn  n;  31-lung  f;  il.  fca#  9lb« 
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COMPASSER 

gecirfrltf,  Slbgenu  ff<Bf  ; (d'un  discours, 

des  actions)  (m  P-  régularité  froide  et  affect é«) 

p,  u.  bas  ?lbg.,  Sibgan.,  ©fbâthtiidit  in  t. 

COMPASSER  v.  a.  (les  degrés,  les  dis- 
tances dans  une  carte  ) ( uw*ur«r  »r«o  t« 
co«.p<u)abcirfefn,  mit  brnt  <5irfrl  «bnuffti» 

Ob.  «llllUfffen;  Mar. -(marquer  avec  la  pointe 
«Tun  c ompat,  ie  lieu  où  »0  irou v*  le  viiMCfttt  ) 

bir  Jlartr  vttfeu.ba«  ©efied  ma^cu;  - (un 
livre)  (le  mesurer  avec  1«  e,,  afin  da  la  bien 
rogner)  abc.,  mit  ban  ©uitfticdfai  abpuuf» 
tirtn;  Arlitl.  - (la  mèche)  abmcjftu;  Min, 
— des  feux  (lea  di»po»cr  daman,  qu’lia  faaaenl 
loua  leur  effet  en  même  tempe)  btC  DailffcUtr 

gitidj  abm„  Ntl  feilen;  Caru-  ie  carton  (la 

m «eurer,  diviser  au  comtal)  J bf.,  lit  t C bail  Gilt 
ïcl  übtbrilcu;  2.  C praportiaamae  une  ebuae,  la 
fairoavec  una  rxacleeyiuétrie)— (un  parterre) 
abt..  rrgflmäpigaultgot; 
fig.  - (bOU  temps)  (lo  bien  diviser)  Wefji  f ill» 

ibriieu;  - (sa  condui  te, scs  actionsK1**  s*“« 

régler;  il.  m.  p.  dira  trop  étudié,  exact  juaqu’é 

mMtta)  webl  uub  o«bcuttf$ciiiti$tctt, 
abiitrfuv;  il  est  bien  -é  en  ses  discours, 
dans  ses  manières,  dans  son  style  (ord.  m. 
pOrvttutijt  alle  fr.SBcrk  flttf  bf r ©olbtoaagt 
ab,  erbat  fin  ôitÿcrft  abgaiirfftneS,  bcbachi* 
IftbrS  ®rfcn,  finf  abgfdrftltt  €th'fibarî; 
il  est -é,  très  -é,  rr  cirfcUatttffab,  rdt  alle« 
oui,  1)1  faferft  pnnftlitfr  ob.  hebächfK$. 

COMPASSEUR  m,  (L  de  Montaigne;  qui 
totnpi t$te  , qui  uiràuro  «\  «c  lo  compa»  ) U.  b Ci’ 

1 1,  abcirfelî,  mit  bem  Cirfcl  abrnipt. 

COMPASSION  f.(mouv.  de  t arne  qui  com- 

pdtit  aux  maux  d’autrui;  affliction  qu’on  éprouve 
à la  vue , au  récit , ou  au  eonvenir  dea  maux  da 

qn)<DJitifib,tSrbarmf  n n;  üliittntyftnbiutg  f; 
SHitftbmerj  m;  plusfon  a etc  malheureux) 
plus  on  estsusceptibletlcî-,  je  ni«brj,  bc* 
flo  ntfbr  ifl  ut««  bed  2)1-8  flfcig,  fût  ba«  2 R. 
anpfaiiglith;  la  - nous  fait  éprouver  une 
Sorte  de  plaisir  f par  le  témoiguage  qu’on  ae 
rend  à eoi-meuie  do  son  humanité)  b04  iUl.,  @f» 
bannen  gemäh«  und  rin  gewiffeS  ©trguü* 
grn,  erregt  in  un«  eine  gewiffe  angenehme 
<5iu»futbnnq;  avoir-  de  la  misère,  avoir 
pitié  ct-,  (Öl,  mit  Sent  ßlenbe  Anbeter  b«* 
ben*,îfl8@lrnb  îlnbner  bcmitleiben;  ©arm» 
bdrjigfett  tmb  ÜM.  ffiblai;  barmberjîg  mtb 
utitletbig  feytt;  il  fut  touché  , ému  de  - , 
tr  rouibt  non  SDÎitkib  gerûbrt;  il  leur  porte 
~,une  très-grande  -,  rr  brmitleibet  fie,  bat 
großes  'Üîitlrib  mit  ihnen;  (l'état  où  ils 
sont  réduits)  fait-,  excite  la-,  émeut  à la 
-,  errrgt  8R„  mntbt  bn«  9R.  rege,  bewegt 
pim  9JÎ.;  avoir,  montrer  de  grandssenti- 
ments  de-,  tiefe«  0)1.  rmpfluben,  äußern; 
il  estsans-,  il  n'a  nuile->  er  bat  fein  SW., 
ni<bt  baSgcringftc  SK.;  tig.  voilà  un  raison- 
nement, qui  fai t-< pitoyable)  ba«ifl  ein  er* 
bÄemlidter,  ekubcr'Sthfnß,  eiu®.,p>ornber 
man  weinen  mochte  ; Med.  - (eaquesouffre 

onepftrtie,  par  suite  du  ma)  dont  une  autre  partie 

aai4ff«oté«)(énmyflîfibtlitSt.$Dlt!leibenbfitf; 
Lit  la  - (de  la  Sainte  Vierge)  C douleurs 

doat  ta  Vi»|i  Tut  pénétré«  à ta  vue  da  son  fila 
mourant  aur  la  croix  et  doat  on  faituidmoiradana 
l'église  eath.  te  vendredi saint)  baS  9)1. 

COMPASSIONNAIRE  a.2 V.compa- 

titsant. 

sb  COMPASSI ONNER  v.  r.(«.  8«  M»»- 

taigae;  avoir  pitié)  V-  compàtir. 

COMPÀSSURE  f.  v.  V.  approxima- 
tion, proportion,  mesure,  r'egtei  2.  V.  en- 
clos [d'une  maison). 

COMPATE  R N ITÉ  f,  (alliance  «pi  r il  utile 

eatrt  I*  parrain  ou  la  marraine  et  l'anfant  et  aea 

parents)  ©mltrrfibafr,  ©atbfujibajt  f;  ©a= 


COMP  ATTBI UTÊ 

tbaimbältnfß  n;  gelflltcbe  ©trmaubtfcboft, 
V.  affinité,  compérage. 

COMPATIBILITÉ  f.  (qualité,  état  de  oo 
qui  est  compatible)  ©crlräglithfe  it , Serein* 
barfe it,(5omt)fltibilität  P,  il  y a de  la  -(entre 
le  chaud  et  le  sec)  fttibet  ciitr  gewiffe  ©cr* 
wanbtfchaft  «Statt;  il  n’y  a guère  de  - d'es- 
prit. d'humeur  (entre  eux)  e8  ijl  wenig 
UebereiiifHmntting  be8  @dfle8,  ber  ©e* 
miltb8arte;  il  n’y  a point  de -entre  (ces 
deux  emplois)  fônncn  iiiriyt  ttebett  «Ina.  be* 
fteben,  féttnat  nicht  twn@iiiet©erfb!t»er* 
waltet  werben;  lettres  de  - (auiori*ant  qn  a 

posséder  en  même  tempe  deux  charges  qui  ne 

pouvaient  être  exerocej  per  une  inéme  per«.) 

fâ'rlitubntèbrtcf,  jwci  fonjl  unstreinbare 
«Innter  iuglfid)  ja  bcfîçcn,  V.  compatible. 

COMPATIBLE  a.  2 (.qui  peutcompœii-ou 

e'tccordcr  *vec  un  nuire)  UCrtrügllCty,  Öfrftll* 

bat,  sevctnbarln’b,  jHfammeiivaffeiib,  febitf» 
litb.  tbunlicb,  ta*gHcb;(cesdeux  hunteurs- 
lè)  tic  sont  pas -s.  Vertragen  fi<b  nitbl  mil 
einanber,  ftnb  unoertrßglicb;  (son  humeur) 
n'est  pas  - avec  la  mienne,  »erträgt  tlib 
uicbt  mit  ber  meiuigrit  ; (nos  humeurs) ne 
sont  pas  -,  »ertragen  ftcb  iiicÿt  mit  eitta.; 
(cet  ofiiee)  est  - avec  l’autre,  ifl  mit  jenem 
»ereinbflT;(ccs  emplois)  ne  sont  pas-,  ftnb 
unvereinbar  ; (les  bénéfices  et  offices  entre 
lesquels  il  n'y  a point  d'incompatibilité 
prononcée  par  lu  loi)  sont -s,  lïu b verein* 
bar;  Chim.  (ce  corps  a des  propriétés) 
qu’on  croirait  ne  pas  pouvoir  être -s,  »on 
beiten  man  uicbt  erwarten  joUte,  bas  fit 
bemfelbtit  ©rgcnjiaub  angebören  fôuuten. 

COMPATIR  V.  D.  (*«**  touché  de  c*m- 
pauivn)  bfiuttieiben,  ftcb  erbarmen,  9)îit* 
gefübl  emyfîiibetr.soit  ÜJlitleib  gerügt  fepu; 
9)îitlett  ffibltn,  Tbcit  neunten  ; je  com- 
patis b (votre  douleur,  à votre  afOiction, 
à vos  malheurs)  feb  n«bm«îlbfli  «iij,  3brt 

£gfbt  mtr  nabe;  2.  (aoufftir  ave«  induljcnc« 
tes  fautes,  les  faiblesses  du  prochain))!  faut 

-à  (la  faiblesse  humaine)  mnn  mnpmitt 

Wacbîicbt  babflt  ; 3.  (convenir  ensemble,  dire 
compatible!  ord.  avec  la  né(çalivc)il$sont  d'UDC 
humeur  h - aisément  ensemble,  fie  babeu 
eine  fofcbc@rmütb«art,  baÿ  fie  ft<b  Iricbt  mit 
e ina.  »ertragen  ; (personne  ne  peut)  - avec 
lui,  niitibm  audfommen;  il  ne  peut- avec 
personne,  er  faim  mit  niemanbrn  au«f.,  ftcb 
mit  niemaitbcn  fîrflen  ob.  »ertragen;  (ces 
projets)  ne  peuveut  - l’un  avec  l’autre, 
finb  nueereiubar,  fôitneit  nicht  beifnmmen 
beflebeit , ptgle i<b  @tatt  ftnben  ; (je  doute) 
que  ces  charges  puissent  - ensemble, ou 
soient  compatibles,  ob  »kfe  Slcmter  »er* 
einbat  ftnb,  ob.  beif.  befh  fônnen;  (coeur) 
compatissant  (ame)-e,  mifltibrnb,  erbar* 
mrnb,  tbrilitrbmenb,  initfübleub,  mitleibig; 
il  est  fort  compatissant,  elle  est  très  -e, 
er,  fîe  t|9  ôiiser  jî  mitleibig  ; jeter  un  regard 
comp.,  einen  m-eu  ©itd  (auf  jem.  ob.  et.) 
werfen;  jem.  mitleibig  anblicfe».  [*/on. 

COMPAT1SSANCE  f.  r.  V.  compas- 

COMPATRIOTE  $.2  (qui  e»ld*  ta  même 
patrie,  du  même  paya)  Sanbdmnnn  m;  pflllbd* 
männin  f;  ©olfagettog,  inu;  c’est  mon  -, 
ma  -,  ce  sont  mes  -s,  de  mes  -s,  er  ifl  mein 
t„  fie  ifl  meine  ÇanbdmJnniatt;  bal  ftnb 
meine  Sanbllente,  C.bon  mir;  rendre  ser- 
vice à ses -s,  fn.SaitbllruteitGDienfle  iriflen. 

COMPÈDES  m.  pl.H.n.  \ .palmipèdes. 

COMPELLAT1F,  vk  a.  Gr.  (îadîq.  qu’on 
interpelle  qn)  jur  Tluubr  gr^érig;  phrase, 
proposition  -ve,  21nrcbefab  m. 
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COMPELLER  v.  a.  v.  V,  forcer,  con- 
traindre ; it.  compulser,  vérifier. 

COMPEND1  AIRE  (conpan)m. (tuteur 
de  compemlium  ou  d'abrégés)  g.  p.  .jpatlbbuch* 

febreiber,  Hnljngmacber;  <5omvcubien;ma* 
cher,  .febreiber  m,  V.  abréviateur, 

COMPENDIEUSEMENT  adv.  («  «b- 
régé)  anljiigowcife,  auf  eiue  fHauiu  nfpa* 
rrnbeffieife. 

COMPENDIEUX.sk  a.(abrégé, resserré, 
renf.  beauc.  de  «ho»«*  ea  peu  d'eepacr)abgffür|t, 
raumtvareub,  {ufammengcbrâugt. 

COMPÉNÉTRATION  f.  (faculté  de  ral- 
•ounrr  avec  pénétration  ) bif  ©abe.mît  £chaif* 
ftiin  pt  urtbeilcn;  Sibarffiiiuigftii  f;  it.  (sot. 
d’approfondir  une  proposition  avec  qn  d'tulre)ge: 

mciufcbaftlicbe  llnterfu^nug  tiiiel  êabtl. 

COMPÉNÉTRKR  v.a.  (pénétrer  dan*  lu 
partira  Ire  plu»  «écrite» d'une clio»c)tief  ergrù U» 

bru,  grünblicb  rrforfcbm  ; it,fig.(epprofoodir 
us  aystéme  . avec  qn  d'autre)  fille  Hfbff  gt* 

mrinfcbaftlitb  unterfucb*«.  prùfrn. 

COMPENDIUM  (con-pain-dio-me)  m. 
(latin)  Eco!,  (»brégé)  (äompfUbiultt  HJ  fUT» 
}rr3nbrgriff.  V'ritfabrit  m;  91bfur|img,  ©rr* 
Kir  jung  f;  - de  logique,d’un  (traité  théolo- 
gique)  Cf.  ob.  «£att&butb  n.  brr  ©triiunft* 
Irbtr,  Wtiljug  m.  au!  einer  t;  - (de  la  phi- 
losophie) ob.  Çrbrba^  n;  üe brbegriff  m; 
en  manière  de  -,  au8)uglrorifr. 

COMPENSA  BLE  a.  2 (qui  peut  ou  doit 
dtrec»inpvn«)aitlglettbbar,  »crft’bbar;  (det- 
tes) -s,  a.,  wrltbe  anlgrglicbr n werbrn  f5n» 
neu;  C.  F.  1297 ; lorsqu'il  y a plus,  dettes 
-s  (dues  par  la  même  pers.  on  suit,  pour 
la  compensation,  les  règles  établies  pour 
i'imputation(par  l’article  1286)  weint  eine 
u.tbnt  biefribe  ©trfon  mrbTere  a-r  (fitb  jur 
6ompetifatioit  eignenbe)  ©»fieu  fcbulbig  ifl. 

COMPENSATEUR,  -TRICK  S.(  sui  donne 
d«*  e»Mpea»stiea«)p.u,Su*gIrichfr.  tlltl  ; (Sr> 
febrr,  tun;  Ürflatter,  in  b;  2.  Horl.  (pendule 

coinpoté  île  plu«,  ttgea  méttUiqu««,  d»gpo*«c« 
de  »orte  que  làUongcineol  et  le  r*ccoureisa»~ 
ment  dea  unes,  par  suite  dea  variations  titerroo- 
mémque»  , compensent  ces  mêmes  effet#  dans 
lea  autres)  d'où  suit  que  le  centre  de  (ravilê  ae 
se  déplace  pas)  iUV]lrfcbf  r m. 

COMPENSATION  (eon-pan-)f.(act.  da 

compenser , dédommagement)  tSrfaÇ  m;  Cf  OUI» 

prufation,  ?lii8glri(huiig,  ©rrgfitung,  JIo* 
flrurrflatluiig,  ©brrtbnnngf;  - équitable, 
juste-,  bifliger©.;  promettre,  faire-,  rt- 
ntn  (S.  »rrfvmbftt,  Iriflen  ; - de  dépens, 
9lu8g(fi<bung  ob.  ffirrfbeiluiig  brr  Jtpflrn  ; 
it.  6.  brr  Âoflrn  ; il  eut  tant  par  -,  on  lui 
a cédé  le  jardin  en  - , rr  Main  fo  uub  fo 
»irl  juin  6-r  ; man  bat  t‘bm  bf  n ©arte  u pir 
©(bab(o«baltmig  abgftrttfn;  cela  mérite, 
cela  demande  une  -,  baftir  gfbûbrtfin®., 
ifl  man  einen  ©.fcbnibig;  cela  peutentrer, 
lui  être  alloué  en  - de  t , ba«  fan»  iu  2Iii8» 
glfkbuitg  gf nommai , ibm  aie  ®.  fnr  bas 
nnb  bas  angf rahnt t werben;  dette  opposée 
en  -,  ©fgr nforbrrimg.  ©fgfitrfcbituitg  f,  V. 
clause,  liquide,  fungible,  compensable, pré- 
judicier t i Pal.  ( libération  réciproque  entra 
deux  pere.  qui  sont  à la  fois  créancières  at  débi- 
trices l'une  de  fautr«)  C F.  1290:  la  - (s’o- 
père de  plein  droit  par  la  seule  force  de  la 
loi,  même  à l’insu  des  débiteurs)  bir  ©u8* 
gltithutig  ob.  ïïuffifbung , Ç.  btr  $<h«lbfn 
gegat  f tua.  ; (dettes)  qui  ne  sont  point  su- 
jettes à la  -,  bif  br r 9l«8g(.  nitht  uultrwor* 
fflt  filtb;  -de délits  (quin’s  lieu  qu’à  t'dgard 
dre  injuree  et  eulret  délite  légers  qui  neméritent 
j point  de  peine  afflictive)  ?(ll3gi,  btr©Cratbun* 
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gen , îlufb.  ber  4L  gegen  ciua. , V'.  compen- 
sateur 1 ; ItlléU  parallele  tracé  «nlrc  Jeux  cltoaca 
ou  pere.,  pour  (aire  juger  de  leur  différence  ou  de 
leur  reaarnitilancc)  ©egetlfiliailbershallllllg, 

Stellung  f.  l/JoiMii»»)  au«gleicbcub. 

COMPENSATOIRE  a.  2 (s«,  fa»  ««■ 
COMPENSER  v.a.  (une dette)  (p»rqc 

d équivalent;  dédommager,  iodemniecr)ait«glri* 

dieu,  abre  dturii, gegen  eine aubere  aufbcben, 
eomveufieeii  ; il  a -é  ce  qu’il  me  devait, 
avec  (ce  que  je  lui  dois)  er  bat  bat,  ma*  er 
mirfchnlbig  war,  gegen  t,  ouégeglicbru  ob. 
abgerechnet  ; - (les  frais,  les  dépens)  gegen 
eina.  aufgcbeit  laffeii,  V.  dépens;  2.  (balan- 
cer, réparer)  (il  a eu  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises années  dans  sa  recette)  les  unes 
compensent  les  autres,  bie  einen  heben 
jîcb  gegen  bie  anberu  anf,  fie  gleichen  fïch  ge» 
gen  ein«,  au«  ; (la  recolle  de  cette  année) 
-cia perle  de  la  précédente)  bringt t wie» 
ber  ein , macht  beu  Schaben  ber  vorjährigen 
iviebergut;  (il  a de  bonnes  qualités)  qui 
compensent  ses  défauts,  welche  fu.  Reh» 
lern  ba«  ©leicbgewicbt  halten,  fe.  fichier 
mieber  gut  machen;  3.  v. r.  se-(«  balancer 

réciproquement)  (les  perlCS  Ct  leS  gaillS)  SC 

compensent. gleichen  eina.  au«,  gleichen 
fich  au«  ; (objets)  qui  peuvent  se  - , »eiche 
üch  auSgl.,  cempciiftrcu  laffeu . welche  au«; 
geglidicn  ob.  abgerechnet,  eompeiifirt  wer» 
beu  fônnen;  (leurs  créances  sont  de  même 
nature,  ct  également  claires  ct  liquides) 
elles  se  compensent,  fie  heben  fich  gegen 
ciua.  auf,  gehen  gegen  eiiia.auf,  gleichen  fich 
gegen  ein«,  au«,  rompenfiren  fich. 

COMPÉRAGE  m.  (qualité  de  coarperc) 
©evatterfebaft  f;  (ils  se  voient  tous  les 
Jours)  sous  prétexte  de-,  unter  bemSJor» 
»aube  ber  ©.;  2.  Pal.  V.  compatibilité  ; 

3.  litf.  (connivence  de  celui  qui  seconde  un  char* 
Ulan  en  qualité  de  rftàllMlip  fcfT 

,é»elfer*helfer  (eine*  ïafcheiifuider*)  n:  it 

( complicité  dana  toute  cap.  de  auperehrrie) 3)lit« 

fchnlbf;  Stbcilnabme  au  irgeub  einer  '-Ber 
trügerei. 

COMPÈRE  rn.  (nom  qui  ae  donne  par  le 
père,  la  mère  et  la  marraiae  au  parrain  d’un  en- 
fant , ou  par  la  commère  et  par  le  parrain  ou  la 
marraine  au  père  de  l'enfant  ) ©CValter,  ©eVOt« 

termann  m;  c'est  mon  - (il  a tenu  un  de 
mes  enfants,  j'ai  tenu  un  de  ses  enfants) 
er  ift  mein  ©.;  il  est  mon  - , c’est  mon  - 
(j’ai  tenu  un  enfant  avec  lui)  er  ift  mein 
3Jlitgevatte r ; P.  tout  se  fait  ici  par  - et  par 

Commère  (par  faveur  ct  par  recommandation) 

hier  gebt  alle«  iiaeb@uiift,burcb®etterfcbaft; 
Coutur.  (aorte  de  coraage)  V.  ©r 'tlfU«h;  faill. 
(pt.  d’un  hotn.  «droit,  fin,  qui  va  n ae»  intérêt«  ) 

(délier  vous  en)  c’est  un  -,  défiez-vous  de 
ce-,  tr  ift  tin  fcblauerfincb*,  trauen  Sir  bit* 
fem  finchft  nicht;  it.  c'est  un  bon  - (bon 

compagnon,  d'humeur  agréable)  rr  ift  fill  Iltfti» 

ger 'Britber.  Tarn,  fine  luftige -fjaiit;  c'est 

Uîl  vigOUrCUI  — ( hora.  plein  de  vigueur  cl  Irèa 

courageux)  rr  ift  rin  frAftiger,  (je fu nber  ©riu 

bfr  C^.^otron;  (celui  qui  csi  d’intelligence  avec 
un  charlatan  pour  l'aider  dana  ace  lotira;  it.  toute 
pere.  complice  d'une  auperche ne^Çh'lfct  vhc Iff  T 

m:  it.  3)litfcbulbiger. 

COMPERNE  f.  Sculpt.  (e'eat  dit  aUlue 

dont  lea  pieda  étaient  joinla)  V.  id.  f. 

COM  PERSONN  I ER  m.  Jur.  (aaaocié 

dana  qe  ménage  ou  famille  g,  où  lea  biena  aont  en 

commun)  p.  u.  ©üterge nteinfcbnft««©e np0 
m;  it.  ©litbcflber  m. 

COMPÉTEMMENT  adv.  (du».  man 
cm npé/rn<r)  p.  u.  gc&üÿmib,  gehörig;  il  était 
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- autorisé  c, rr  balte  bie  gcbnbrenbe  4loll« 
macht,  rr  warg-g  bevollmächtigt,  V.  suffi- 
samment, convenablement. 

COMPÉTENCE  f.  (droit  de  connailre 
d'une  affaire  r ) 3uflâllbigfrit  f;  4)cfligiliß  î II 
einer  Sache  jn  erlernten;  Gomveteiij  f;  ou 
lui  dispute  la  -,  man  macht  ihm  bie  lichter« 
licht  'i'.  (bao  dlrcht  ob.  bie  4L  in  ber  Sache  ;u 
erf.)  flveitig  ; juger,  faire  juger  la-(parie 
préeidial)  über  bie  richterliche  4t.  ob.  Siecht« 
mäßigfeit  be«  Stichler«  e itlfthe  iben , t laffeu  ; 
siguitier,  attaquer  le  jugement  de  -,  ba« 
Urthfit  über  bie  richterliche  41.  befauut  ma« 
chm,  angreifen  ; cela  n’est  pas  de  sa  -,  ba* 
gebärt  nicht  vor  feinen  (Ricblei  Rußl;  bie  Gnt* 
fchcibnng  hierüber  fömmt  ihm  nicht  ju;  it. 

lig.  (il  n’rat  paa  en  état  d’en  juger)  id:  barflher 

ju  urtheilen  hat  rr  feinen  'Beruf,  ifl  er  nicht 

berufen  ; 2.  (concurrence,  prétention  d’égalité) 

v.  entrer  en  - avec  qn,  mettre  en  - , fleß 
jenm.  gleich  fu  Uni  woUeu,  je  nui.  gleich  fiel« 
Ira;  je  ne  veux  pas  entrer,  être  mis  en  - 
avec  lui,  ich  will  mich  ibm  nicht  gleich  fiel« 
len, mich  mit  ihm  nicht  in  eine  Blaffe  ftellen, 
ihm  nicht  gleich  geftellt,  mit  ihm  nicht  in  eine 
Blaffe  geftellt  feyn. 

COMPÉTENT,  e a.  Prat.  (qui  app. , qui 
tat  dù  à t)  grbührrnb.  gehörig;  (il  a revu)  sa 
portion  -c,  feinen  g-en  'Jliuhcil;  (il  a donné 
à chacun  de  ses  enfants)  leur  portion  -e, 
bru  ihm  g-cu  ob.  jiiftâiibigen  91.;  2.  (qui  a 
droit  do  e)  befugt;  eo  myrte  nt,  fl.ittljaft,  pt« 
flänbig;  l’autorité -c,  bie  einfchlâgige,  be» 
treffeubr,  piflânbigr  4)ebôrbe;  il  est.  il  n’est 
pas  juge-  de  cette  matièrefpour  connaître 
de  cette  affaire)  rr  ifl  b-t r.  fein  b-rr  Slicbter 
in  biefer  Sache  ; er  ift  b„  nicht  h.;  fig.  (il  a,  il 

n'a  pas  lea  connaissance«  nécessaire*  pour  en 

juger)  jd;  ihm  fömmt  c«  jn,  nicht  pi,  rrift  int 
«taube,  nicht  im  Staube, hierüber  pi  urtbei» 
leu,  ein  Urteil  pi  fällen  ; partie  -e  (capable 
de  contcaicr  en  justice)  eine  recht«fähige  4{*r» 
fon;  il  est  partie  -e  (en  cette  affaire)  rr  ifl  c 
rccbt*fâb>g.  lanii  in  e vor  Bericht  erfeßeinen, 
jeiigcn;  (un  tel)  u'estpas  partie -e,  ifl  nidit 
vecbUfâbig,  faim  nicht  vor  ©eriebt  flehen  ob. 
jCligen  ; 3.  (aufliaant;  convenable)  il  a l’âge-, 
il  est  en  üge  - de  se  marier(de  jouir  de  son 
bien)  rr  hat  ba*  gehörige  ob.  crforbcrlichc 
9Ute r,  t pim  .^eiratheu;  temps  - (pour  déli- 
bérer) gehörige  ob.  nölhige  3e it  ; les  delais 
-s  (pour  se  présenter,  pour  produire) bie 
uöthigru  ob.  gehörigen  firifle u. 

COM  PET  ER  v.  n.  Prat.  (èirrcoafrw) 
gebühren, ptfommen.piflrhrn;  (ce  qui  peut) 
lui  - et  appartenir  en  (la  succession  de 
son  père)  ihm  von  c pif.  uub  gehören  mag. 

COMPETITEUR  m. (concurrent,  qui  bri- 
gue la  même  dignité  g)  3)litbcWerber,3)litWer« 
ber,  (Concurrent,  Compétent  m;  c'est  son  -, 
un  puissant,  un  dangereux  -.er  ifl  fein  3)1., 
ein  mächtiger,  gefährlicher  3)1,;  il  y a plus, 
-s,  r*  ffub  mehrere  3)1.  ba.  [brigue. 

COMPÉTITION  f.  Néol.  V.  rivalité, 

COMPILATEUR  m.  (qui  compile) 
Sammler,  Gomyilator  m;  grand,  habile-, 
grober,  gefebiefter  ©.;  (cet  auteur)  n’est 
qu’un  simple  -,  ifl  ein  bloßer  S.,  m.p.  3n» 
fainmtnatrügrr,  «floppler,  4)ucbmacbev  m. 

COMPILATION  f.  (act.  do  compiler) 
Sammeln,  3»fanimeu«tragen,  «floppeln, 

«hailfeil  n;  II.  (recueil  de  morceaux  pria  dana 

diff  outragea)  id.  f;  3ufammentrag  m; 
Sammluiig  f;  (son  ouvrage)  n’est qu’une 
-,ift  bloß  dur  Sammele i,  eine  S.,  ein  Sam« 
melwerf,m.p.iftbloß|iif..geftoy»eIte«3cug. 
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COMPILER  V.  3.  (faire  une  compilation) 
fammeln,  pifaiiiineii»trageii , «raffen,  tom» 
Viliren , n».  p.  j.=floppeln , ylünbern  ; il  a -é 
(ce  qu'il  a trou  ve  de  meilleur  dans  les  au. 
leurs  sur  celte  matière)  er  bat  ba«  4)eftr 
pifammriigctrageii;  (la  plupart  des  lexico- 
graphes) ne  font  que-  (ae  eoal  que  dca  com- 
pttai. un)  tragen  bloß  jufammen. 

COMPISSER  V.  II.  V.  (pieecraurg)  b.  hf» 
piffeu,  pop.  befeichcn. 

COMPITALES  f.pl.ou  FÊTES  - OU  JEUX 

C.OM l’ITAUX  (fête»  de«  Romain«  en  l'honneur 
de«  Pénale«  ou  dieux  dutnealiques)  ^Sûll^gCttf  1« 

fpiele,  «fefle  n.  pl;  Gompitalirn  f.  pt, 

COMPITALICE  a.  2 (q  ui  «|)|i  aux  Co«» 
pitalct)  jour-,  rin  bin.Çiaiiigôlterii  gehri« 
ligtrr  ïag  ; jeux  -s,  V . compilâtes. 

COMPLAIGNANT,  k s.  a.  PraLO*<>- 
nant  ou  arcuiatcur)  Blâger,  ittit  ; it.  9liiflSgrr, 
De Iinnciant  m:  Nagent  ; il  est,  il  s'est  ren- 
du -,  er  ifl  B.,  ifl  al«  B.  anfgrtrrtru;  la  par- 
tie -e. ber  fl-e  3'hefl.  bie  Partei  be*  B-«.lrs 
-s,  les -cs,  bie  B..  B-inneu. 

COM  PLAINDRE  v.  a.  v.  V.  plaindre ; 
2.  v.  r.  se  -,  v.  V.  se  plaindre;  Prat.  V. 
oomplaignant, 

COMPLAIN  TE  f.Prat,y«i#i«r»juiiiM) 
(gerichtliche)  Blage  f;  intenter  - contre  qn, 
eine  B.  grgru  jrm.  aiiftrUcu;  la  - a lieu  pour 
des  paroles, elles  peuvent  faire  la  matière 
d'une  -,  bit  B.  faim  »egen  Worte  u ob.  91e» 
ben  Statt  fiiibeii  ; Worte,  Olebcu  fônueii  ber 
©egeuftanb  einer  B.  werben  ; être , assigné 
en-,  wegen  einer  B.  vor  ©triebt  geforbert 
werben;  connaître  des -s  (dans  son  terri- 
toire) über  bie  g voifommenbeii  B-n  erfeiu 

Il 0 It  ; IL  (chanaon  ou  cantique  populaire  , dont  le 
•ujet  e«l  ordin.  tragique  ou  pieux  rilllf  fflltfl 

m;  4»olf«licb  (traurigen  ob.  frommen  3n« 
haltr«);  2.  pl.  (Umenuiiona)  fam.  B-n;  il 
fait  de  grandes  -s  (sur  ses  malheurs)  rr 
führt  großeB-n.Webfl-u.heflagt  fich  fef>r  c. 

COMPLAIRE  v.  n.  - à cjn  (»'»ccomodcr 

au  goût  y à l'humeur  de  qn  , en  vue  de  lui  plaire) 

je  mu.  gefällig  feyn,  fleh  gegen  jem.  g.  erwei» 
frn  ; je  veux  bien  lui  - en  cela , je  le  ferai 
pour  lui  -,  ich  will  ibnt  hierin  grrue  g.  feyn, 
gerne  ju  ©e julien  leben  ob.  willfahren  ; ich 
will  c«  ibmqii  ©.t  hu  u;  on  complaît  en  (con- 
descendant au  goût , h l'humeur, «aux  vo- 
lontés d’autrui)  mau  ifl  gefällig,  wenn 
ma  II  g ; 2.  V.  r.  se  — (ce  plaire , trouver  du  plai- 
«ir  en  qc  j 4)trgiiügf  il,  firciibe,  3L!ohlgefalle  il 
an  et.  fiubru  ; se  - en  soi , fich  gefallen  ; il  se 
complaît  en  (lui-même,  en  sa  personne, 
dans  ses  ouvragcs)er  hat  rin  Wohlgefallen 
au  t (cr  ifl  tu  fe.  Çerfon,  in  feine  SBerfr  ver» 
liebt  ; er  gefällt  fich  i»  fritte  n Werfen)  ; elle 
se  complaît  en  sa  beauté  (dans  les  hom- 
mages qu’on  lui  rend)  fte  ifl  in  ihre  eigene 
Schönheit  verliebt,  fie  gefällt  fleh  fit  bcu  t; 
il  sc  complaisait  h répclcr(lcs  paroles  c)rr 
faub  eitt'-Bergiiügeii  bara  n.gpt  wir  bcrhole  n t; 
mit  Selbflgcfälligfe it  wieberholte  er  t.  Syn. 
Plaire,  c’est  se  rendre  agréable;  —,  c'est 
agir  dans  le  but  de  le  devenir. 

COMPLAISAMM  EN  T adv.  (arre  «« 
plaiianer)  gefällig;  (écouter  qn)-,  jem.  g.;  il 
est  entré  -dans  mes  (vucs)cr  ifl  g.  in  meine 
e eiugegaugcit;  jetez  — les  yeux  sur  (son 
berceau)  werfen  Sie  g-ft  einen  tölicf  auf  t. 

COMPLAISANCE  f.  (deféronccaux  vo- 
lonté« g dm  autre« , rn  vue  dr  leur  plaire)  ©cfäl« 

ligfeit . Willfährigfeil , £iriift«br flijfrubeir. 
«willigfeit , Dlacbflclit  P,  - réciproque , hon- 
nête, raisonnable,  grgcufeitigr  c @.  ; avoir 


Digltized  by  Google 


COMPLAISANT 

de  la  -,  une  grande  -,  ©.,  tint  grojif  bt« 

ft&rn;  gt  iâllig,  ftbr  fl.  fryii  ; >1  n'a  de  - pour 
personne . rr  ijl  grgtn  ufttiiaitb  fl.,  lltul  nie» 
maiibt  tt  einen  ©tfallt  n;  (ayez)  celle-  pour 
lui . birfe  ô.  fur  i^u  (tt>un  ®it  ibm  bitfrn 
WrraUru)  ; il  ne  faut  point  avoir  de  basse, 
de  lèche  de  - criminelle,  mau  mujj  feine 
nirbrigr,  ftigr.  flrafbart  &.  baben;  avoir 
pour  qn  une  - ateugle,  une  fade-,  fine 
bliubc , abflrfdmtadtc  ob.  9io$girbigftit 
fur  jrm.  babru;  tousse  - , ©obl*bitiifrti, 
9fngtii«b.  f;  2.  Cp‘  <*•  s"  pi««*  damou  «pro- 
pre) (il , elle  se  regarde)  avec  - , mit  ©obi* 
gefallen  ; il  a une  grande  - pour  tout  (ce 
qu’il  fait)  rr  bat  ob.  fiiibrt  rin  grofit«  ©.  au 
alirm  t ; 3.  pl.t  le»  eïïeu,  I»*  ■»»*«*••  d»  *» coœ- 
pUUu>e«j  avoir  de  grandes  -s  pour  qn. 
pour  ses  enfants,  jrmit.,  feinen  .ttiubmi 
oie  le  ©-en  rTjeigen , crwrifrn,  »iele#  ju  Wf* 
fallen  tbun;  je  ne  puis  assez  me  louer  des 
-s,  assez  reconnaître  les  -s  (qu’elle  a eues 
pour  nous}  ifb  faim  bir  e imlu  genug 
rûbntr ii,  erfciincu;  il  a toutes  les-s  imagi- 
nables pour  sa  femme , rr  tbut  feiner  Stau 
alleO  ’3W6fllid>c  |U  ©efaUtu;  Ecr  (amour,  »f- 
fccuu.)  Dieu)  a mis  toutes  ses  -s  en  son 
tils,  bat  ffiutm  «ebne  fein  gaujes  ©.  ge* 
fdmift;  regarder  qn  avec—,  itm.  Iieb= 
rrtd»  uub  frruablitb-  mit  brfoubrrtm  ©.au- 
frbrn.  Syn.  On  a de  la  - pour  tous  ceux 
avec  qui  l’on  vit;  de  la  déférence  pour 
ses  supérieurs  en  age  t;  de  la  condescen- 
dance pour  scs  inferieurs,  pour  le  faible,.. 
Le  mari  a de  la  — et  de  la  condescen- 
dance pour  sa  femme;  la  femme  a de  la 
-et  de  la  dcference  pour  son  mari;  ilsont 
l’un  et  l’autre  de  la  — cl  de  la  condescen- 
dance pour  leurs  enfants. 

COM  PLAISANT,  v.  a.  OH  » de  •»  «■- 
platsance ) flrfâUifl,  unllfabrig,  bieuflfertig, 
jtiverfommtiib , biriifiroiflig,  iiiirfiiitbtig; 
homme-,  esprit  doux  cl  — ,ciit  g-rfDîrnf<b. 
riu  faufter  uub  g'-er  Gb'trafter;  (femme, 
humeur)  -e,  g.  o».  ita$giebig  t;  2.  m.  («a 

sidu  auprès  dr  qn,  cl  qui  iiiUcIid  ■ lui  plaire, 
dtiuqr  vue  li’lnlcrèi^c’eSt  le  - d’Ull  tel,  XIII  de 
ses -s,  rr  ift  fciu  ©oblbitutr  »b.  îhigtiibit» 
lier;  eiuer»on  feinen  91— n;  c’est  la  -e,  une 
des  -s(de  cette  dume;fir  ifl  bir  ©-inu.cine 
«ou  bru  ©-en;  (vous  trouvez  donc  tout 
simplc)qu’on  soit  le  - de  sa  femme?  bafi 
man  brr  31.  fr.  ftrati  fey  ï 3.(per».  qui  favorise 

les  galanteries  d'une  autre)  .RtlVV’Irt,  î II II . 

COM  PLAN  lit  v.  a.  v.  V.  aplanir. 

COM  PLANT  III.  (plant  ou  plantation  de 
vigne»,  d'arbrfi;  Irrro  qui  en  r«l  plante;  il.  le 
lieu  où  un  le«  piaule  ) $ fia  II  JUIlg,  ^vlUlll=Vf(.  f; 

junger  ©efuberg;  nouveau  -,  neue  ÇfU; 
donner  une  terre  il  - (A  planter  en  vigne,  en 
arbm)  jriuit.  ein  sStntf  Will  geben,  um  r!  ju 
einem  ©-e  ob.  Obfigaetrn  anpilegen;  il  a 
fait  deux  -s  (dans  son  jardin)  er  bat  jn?ci 
Sauiiipflaiijiiiigeit  c angelegt;  (des  vignes) 
de  bon  -,  »on  guter  3lrt  ob.  3urt>t;  (c’est)  un 
mauvais-,  riufiblecbter  Wruub;  Fin. droit 
de  -,  Çflaujnngljiii»,  Sieben}.  m. 

COMPLANTKR  v.  n.  (une  terre)  p.  v. 

f faire  un  comptant ) etil  Slftcf  üflllb  lllit  ©cilla 
flf den  ob.  Cbflbüumeu  bevflanjeu;  2.  v.  n. 

(percevoir  U droit  arigiirunalaur  un  e.)  (ffytld* 

bertlicfie  Wefillle,  3i«fni  »on  einem  eingee 
fâeteu  3Itfer  beben;  ben  Çflanjimgljin«  bf* 
ben,  rinjii'bcit. 

COM PLANTERIE  f.  CouLfdroit  que  u 

srign.psrcevaitsur  Ira  comptants)  ^ftoltjUltgS' 

fleurr  f,  gclbn. 


COMPLANTIER 

COMPLÀNTIER  ( Ihiéj  m.  Féod.  (qui  ; 

avait  droit  de  planter  de«  arbre»  «ur  Ica  terre« 

d miauiir)  iBaumvilanjungiabcreibligtet  ni. 

COMPLÉMENT  m.  { parti» qu'on  ajoute 
à une  ckuae,  pour  lui  donner  aa  perfection)  @r. 

gâuptug  f;  Komplement  n;  le -(de  sa  dot) 
bie  K.  c,  (ce  louis,  ce  rouleau)  fait  le  - de 
la  somme,  ergâitjt  bie  Summe,  macht  bie 
Summe  »olljabiig.  macht  bie  6.  ber  Sunu 
me;  (lu  résurrection  des  corps)  sera  le  — 
(de  la  béatitude  des  saints)  wirb  bie  ©ol* 
leubung.'g  fille  ob.'iloll«  >5üUc  e feyn;  Astron. 
-(de  la  hauteur  d'une  étoile)  (ee  duuan 
au  acmtli ) (§.J  ForL  - (de  la  courtinefle  resta 
de  U courtine,  «pré»  «voir  été  «un  flanc  juiqu'i 

l'angle  do  u gorgc)U<berftbnp  m;-(de  la  ligne 

de  défense)  (le  reste  de  cette  ligne,  après  avoir 
olé  l'angle  du  flaac)Ue.;  tiÖOII).  - (d'Ull  Ullgle 
ou  d'uil  arc)  (ce  qui  reale  d'un  angle  droit  de  SU 
degrea  £,  aprva  qu'on  en  e retranché  cet  angle  ou 
cet  arc)  K.  Ob.  tëoiltp.  (15-êWillfcl,  ©-«b»« 

geu  ni.);  - (d'un  angle  ii  ISO  degrés)  (ce 

qui  manque  a oet  angle  pour  faire  complètement 
ISO  degree)  (Jl’Hip.;  Gr.  (ce  qui  sert  à pré- 
ciser, a déterminer  le  sens  des  autres  mots  de  1a 
pliraae,  a compléter  une  propo.idon  g)  Kcmplf  = 

meut  n:  Œrg.  f;  -logique  («union  des  mois 

eerv.  A compléter  le  sens  d'un  autre  mot;  ex.,  j'a- 
dore le  Dieu  de  met  pires)  lpqifcbf  êtî.;  -gralll 
llialiral  (le  ml  mol  qui  expr.  l'idée  priocip. 
dans  celle  réunion,  et  soumis,  comme  ici,  aux 
lois  de  la  grammaire;  ex.  j'edore  le  Jflru  de  mes 

perea)  gvomnuiliciilifibeä  6-;  — objectif  ou 
déterminatif  (celui  qui  expr  l'objet  «ur  Icq 
tombe  direct,  le  rapport  énoncé  par  le  mot  qu'il 
complétera  aimrx/n  crr/njtüe  flimillUUi]<l»0rl 
n;  — modificatif  (qui  exprime  une  maoière 
d'èVre  ejoulee  A l'idée  prine.  du  mot  qu'il  com- 
plète, corn,  un  adjectif,  un  adverbe  g)  lBcp'î(hE 

nniiflJTOort  n;  - circonstanciel  (exprim  uno 
circunetanc  de  lieu,  de  cause  au  de  tempe;  ex. 
être  à l’ai  ist  Ira  vail  1er  pour  r avenir)  U 111  jlailb  L 

mort  n;  — auxiliaire  (qui  exprime  rin.tr  , U 

matière;  ex.  un  sceptre  d'or,  frapper  du  pfiiirr) 

■fpiljéioort  n;  il. -(appendice)  (celte  phrase, 
cette  proposition)  a un-,  plus. -S.  bat  ci. 
lieu  31iil)tiug  Ob.  ’i'iifiH),  mrbrrrr  Viubâugc 
ob.  fUtifä(c;  Mar.  - de  route  (c.  de  l'angle 

que  la  roui  cou  le  rhumb  que  l'on  suit,  fait  avec  le 
méridien  du  lieu  ou  l'on  est,  ou  la  différence  de  est 

angle  » »0  degré»)  bit  K.  btd  5abrlt»inft le; 
Mus.  - (d'un  intervalle)  (ce  qui  lui  manque 
pour  arriver  A l'octave)  (Srfl  ; le-de  la  SC- 
contlc  est  la  septième, et  réciproquement 
le -de  la  septième  (est  la  seconde)  bit  K. 
brr  vSrfuubt  ifl  bir  Scplintr,  uub  umqrfchrt 
bit  btr  €St ptimr  E;  Vign.  - (des  boutons) 

(leur  point  de  perfection)  iljoUlomilirubtit  f. 

COMPLÉMENTAIRE  n.  2 (qui  .en  . 
com/i/r/rr)trflàujtnb,@rgânjuug*eE;somnic 
-,  (S-fnmmt f;  jours -s,  (S-lagt  m.  pl; 
Géom.  - d'un  angle,  V .complément. 

COMPLET  (-è)  III.  Mil.  (complément, 
nombre  complet  de  qe)  IQolljàbligfrit  Ob.  SiloIL 
jiäubigfrit  f:  (btr  comv'lttt  ©taub);  - (d’un 
régiment,  d’une  armée)®olI=j.;  (les  corps) 
sont  au  -,  sont  tenus  au-,  au  grand  -, 
nu -de  guerre,  ftnb  »ofljablifl  (mtrbtnvoIU 
jâblifl  flt  ballt  n),  ûbrr».,  fltbt  n auf  bt  ni  »oll« 
flâubifltn  ÄritflAfubt  ; le  non  — complet 
(des  troupes)  bit  UnvoUjäljligfrlf. 

COMPLET,  fcTK  a.  (enlier,  achevé,  par- 
fait) »SIlifl,  ooUrubtt,  »ollfommt u,»oIlflâne 
big;  (babil)  -,  ».;  (nombre)  -,  »oK;  (œuvre) 
complète,  ».;  œuvres  -es  de  Florian  t, 
fJimmtlicbt,  »-t  ©trft  SloriaiHg;  armes 
-S,  »-t  ÎRuflling,  V.  armure;  victoire;{an- 
nce)  -ète  et  révolue,  »ofl  uub  ganj  otr  jlof* 
frit;  chargement -,»ollt?abiiiig;Bot.(fruit) 
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! -,  incomplet  (lorsque  le  péricarpe  rvnfrrrar  de» 
graines  parfaites  en  nombre  ord., ou  qu’il  menque 
de  qsgiainra  qu'il  devrait  evoir)».,||U».;  (fleur) 
—CtC  (qui  réunit  calice,  corolle , et  lcad.unrxci 
ou  étamines  et  pistil)  o„  V.  incomplet : (Cta- 
milie)  -ète  (qui  a Slrt  et  anthère)  ».;  (pistil) 
— (qui  réunit  ovaire,  at]rle  cl  sligmsir  ) p.;  V. 

complet  (m.).  Syn,  Un  vase  g est  entier, 
lorsqu'il  n’est  ni  mutilé  ni  brisé;  un  ser- 
vice est  -,  lorsqu’il  n’y  manque  aucune 
dcspiècesqui  le  composent. 

COMPLÈTEMENT  adv.  (d'une  .«»n, 
complété)  »Ôlljfl,  fliin}li<b,  »oUflôiibifl,  »oll« 
fommrn.  gain;  (il  est)  - (ridicule,  fou)  ». 
ob.  g.;  (la  chose)  a réussi  -,  ifl  ».  grluiigrn; 

2.  Il),  (act  de  rendre  complet)  iü»II(âblig«nias 

tbuiifl,illeUtiâubig»ni..(frgâii{iingf;-{d'uii 
régiment,  d'une  compagnie)  $1.;  (ces  re- 
crues) sont  destinées  au  - (de  celte  lé- 
gion) fiub  jur  ($.,3L  btflimmtjl.ibr. -(d’un 
exemplaire)  (S.,  CompUtlirtit  n. 

COMPLÉTER  v.a.-(un  exemplaire, 
un  recueil  de  médailles)  (rendre  complet) 

»tr»oUjlänbifleii;  - (les régiments)  »oUjâb» 
lig  luacbtn,  trgàiijtii;  - (une  somme)  trg. 

COMPLÉTIFa.  tir.  (qui  eerl  de  eomplé- 
ment)  trgSnjriib;  (cas)  - (phrase) -ve,  trg. 
COMPLEXE  a.  2 I)id.  (opp  a simple-, 

qui  embrasM  plus,  choses)  Jllfailimt llflfft fet; 

(terme)-,  j„ »trfibitbtnt  SUtgriffc  tntbati 
lmb,  ob.  »trfibifbfiit  T>tiiflf  in  fttf>  foffrnb; 

(idée)  - (celle  qui  renferme  plue,  idée»  simples, 
com.  homme  prudent)  J.;  (proposition)  - (qui 
« «u  moins  un  de  «e»  ferme«  c.,  ou  composée  de 

plus,  membres)  (Je  sujet  de  celte  tragédie) 

CSt)  — (embrasse  plu*,  choses)  ijl  J.,  V.  com- 
pliqué; Alg.  (quantité)  -ou  composée  (ré- 
sultant de  plus  parties  jointes  ensemble  par  les 
signes  et  — ;eora.  n -j-b  — e,  ou  o plus  h moins 

e)j.;AiiaUV.  complextts . PraL(qncstioti)- 

( qui  comprend  pins,  faite  ou  plus,  circonstances 
indépendantes  les  unes  des  autres)  J. 

COMPLEXION  f.  (tempéramenli  consti- 
tution du  corps)  9ribt(s,  Jt5rvrrrbr|d)iiffrn< 
bt  il,  9Jalur  f;  mauvaise,  faible-,  forte,  dé- 
licate -,  fcbticbtr.  fdnu.Kbr,  ftflr,  |ärtti<br 
t.\  - sanguine,  bilieuse  g,  fdiiqiiiiiitdKL 
flallid}frt  Trniprraiiitnt;  cela  est  nuisible, 
contraire  à sa  -,  ba«  ifl  fritier  92a(itr  f(WM 
licb,  juwibtv;  (il  faut)  avoir  égard  il  sa  -, 
auf  fritte  ü.  ob.  .RSrpfrbtffbafftitbfil  Süd» 

filin  llrbllltn;  2.  (hsbitudc,  disposition  natu- 
relle) Wtmùtb*«aiilagf,  @-art,  Wfigiuifl, 
Cfibt  nftbafl  f;-  triste, gaicc,  tjanrigt.lufliflt 
&.  (Kompltrion);  il  est  tic  — amoureuse, 
joviale  g,  rr  ifl  »crlirbltr,  bfitrrrr,  frîbli« 
«htrUlainr,  bat  tin»-*,  1>-L  M ïfia|>fW* 
tut  ut.  Syn.  Le  naturel  est  formé  de  Pas- 
seinblagc  des  qualités  naturelles;  le  tem- 
pérament, du  mélange  des  humeurs;  la 
constitution. du  système  entier  des  parties 
conslitutivesdu  corps;  la -.des  habitudes 
dominantes  que  le  corps  a contractées. 
COMPLEXIONNKR  v.a.  Med.  Ncol. 

(former  le  tempérament , donner  I«  c omplexiom) 

p.u.ba«  ït  mvrramt  nt.bir  Ütibrébc  fdmfftu« 
bt it  bilbtn,  fchajft n;  il  est  bien  -é,  tr  ifl  eon 
gultvS.,  bat  tint  flutt 'Jlatur,  tintufltfun» 
bt  n Â3rptr;  (il  ne  vivra  pas  long  temps)  il 
est  mal  -é,  rr  ifl  »en  fcbltibltr  ï.,  b<U  friitcu 
gr fiinbr u X.,  feint  gntt  9i. 

COMPLEXITÉ  f.  Did.  (qu.l.té  de.,  qui 
est  complexe)  — d'idéCS,3llfaUt  litt  llflfft  «tfjtît 
btr  ©rgrifft  f. 

COMPLKXU8  (-uce)  m.  (Usin)  Anat. 

(niuacle  à I«  partie  postérieure  du  cou  et  aupc- 
rieure  du  dos)  blir<hflO<b,tllft  üWu*ff l. 
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COMPLICATION  f.(|*-  d'un  tou»  dont  1« 

partie»  ont  entre  elles  dt«  rapport«  multiplié«  et 

difficile«  » ««i»ir)ilf  nvuf  1 img  f;  la -île  (celte 
machine  la  rend  difficile  à comprendre) 
bir  tü.,  Crrflrt^tung , Ü3rr fcÿlingutig ; it. 

fig.  ( concoura  de  choie«  de  diff.  nature)  ®.  ß 

3ufnmme  nfluß  m;  (il  a commis  plus,  vols, 
plus,  homicides)  il  y a-de  crimes,  ré  fût* 
jet  ci»  3-.  eine  Anhäufung  von  Serbrecpen 
Statt;  (il  soulTre  de  la  goutte  et  de  la 
pierre)  il  y a-de  maux,  e«  ijl  eût  3-,  fine 
HJ.  oon  Jtraiifbritcn;  dans  celte  -de  mal- 
heurs (sa  vertu  le  soutient;  bei  biffent  3- 
biffer  Slop.  von  U ugliicf  «fallen;  - de  (cir- 
constances) iRerwirruttg  oou  t f;  (»«toi* 
cfrlte,  verwirrte  UmjMubr). 

COMPLICE a.2(qui  « part  > qe  délit jjmit« 
fcpulbig;  il,  elle  n'est  pas  - de  (ce  crime) 
rr,  fte  ijl  niept  m.  ant;  (on  a arrêté  deux 
pers.)  que  l’on  croit  -s  du  (mente  crime) 
bit  mau  fur  ÜMitfrtmlbigc  «n  c f>âlt  ; 2.  s.  2 
ÜWitsfcbttibtgrr,  «tbâter,  ïp*  ilne  biner,  ÜJlit» 
verbrechet,  iuii  ; il  a accusé  tous  ses  - , er 
bat  allf  fe.2JI-n  angegcbfu;(on  l’a  condam- 
ne h mort)  lui  etsa  -,  lui  et  ses -s,  ibuuub 
ff.  2JI-e,  (bu  u.  fc.  üJi-n.  Svn.  Adhérent  sc 
dit  de  ceux  qui  participent  à un  crime 
d'Etat,  coin,  rébellion,  trahison  t;  - de 
ceux  qui  ont  part  b un  crime  quelconque. 

COMPLICITÉ f.(p»rlieip»tioo  «qe délit,.) 
iDiiifebuib  f;  il  y a -.  la  - est  évidente,  est 
prouvée,  e*  finbet  SSI.  Statt.  bieüJl.  ifl  au» 
gcnfd)riulid>,  iji  cnoiefen;  liés  par  la  - du 
(même  crime, ils  ne  pouvaient  t)ge buitben 
buribbie  9M.  ob.  Xbrilitabmr  «•>  c 
• COM  PLIÉ,  ÉR  a.  Bot.  (replié  «ur  «oi- 
mèu,«)toifbrr  gefaltet. 

COMPLIES  f.  pl.  LiL  cath.  (dernier. 

de«  lieure«  canoniale»,  qui  a»  dit  ou  «a  chante 

ipreavtprea)  Complété  P,  dire,  chanter  -, 
bie  (F.  fvreibrn,  fingen;  (aller)  à -,  in  bie  6.; 
ou  en  est  h -.titan  ift  an  ber  G.;  les  - étaient 
inconnues(dans  la  primitive  église)bie  6. 
teamt  t uiibefanut. 

CO  MPLI M ENT  m.(léaioigna*e  dinlérél, 
d'eitime,  d'affection  ou  de  respect  qu'on  donne  à 
qn)ffbrfn«brjftgnug..(ç>ôflicbfftt*>b.f;ffom.' 

pliment  n;  -sincère,  alTectueur,  aufriibti» 
ge«,  beejfiebe*  ff.;  - mal  tourné,  hors  de 
saison,  -froid,  bien  sec,  fcple^t  gefaxte«, 
iinjettigr*  ob.  übel  angebrachte«,  falte«, 
außer  jt  trotfene«  6.;  — agréable,  flat- 
teur, sot  -,  angenehme«,  fchmeicbelbafte«, 
alberne*  6..  V.  trousser,  rengainer;  - de 
rcmcrclment,  tDanffagnng  f:  - de  félici- 
tation c,@lftrfivunf(b  m;  - de  condoléance, 
ffoubolenj».  tôfilfib«*btjfigiing  f;  (son  dis- 
cours, sa  harangue, ne  fut  que  -,cc  n'était 
qu’un  —,  war  ein  bloße«  <5.,  fine  bloße 
©ebme iibe lei;  lettre  de -.pleine  de  -s,£ôî» 
li<bfeit*fibrfibcn,  ein  'Brief  toll  oerbinbli» 
cper  'Jicußermige  it;-sà  perte  de  vue,  uuab; 
frbbarc  ff-e;  je  vais  lui  faire  mon  -,  je  lui 
ai  fait  - sur  le  (gain  de  son  procès  t)  je  lui 
en  ai  fait  mes  -s,  ieb  toili  tf>iit  meinen  ©I.  t 
machen,  icb  babe  il;m  ju  bein  r ©liicf  ge* 
roiiufcbt,  icb  habe  ihm  baju  ©liicf  gewûufcpt 
(bajugratulirt);  il  recul  bien,  il  lui  ren- 
dit son  -,  er  nahm  fein  ff.  cb.  fit.  @1.  gut 
auf,  e rroieberte  feilt  ff.  t;  (civilité»)  je  lui  ai 
fait  vos  -,  icbbdbe  ibnt  eine  ffmpfrblnug 
von  Sbiteuautgericptet;  (il  m’a  chargé)  de 
vous  faire  ses  —s,  3b»eu  ff-  Smpfeblung 
m machen;  faites  lui  bien  des  -s  de  ma 
part,  de  notre  part,  machen  Sie  ihm  viele 
ffempl-c  von  mir  ob.  in  meinem,  in  unferem 


COMPLEMENTAIRE 

(Warnen:  m.  p.  — fade,  ennuyeux,  abge» 
fepmaefte,  langweilige  Schmeichelei; (il CSt 
imporiunjavec  ses-s,  dnnsses-s,  mit  fn. 
ff-it  ob.  ©chmeiepeleif  n;iron.  vous  lui  avez 
fait  là  un  mauvais-,  ba  babeuSie  ibnt  fin 
fcpbut » <5.  gemacht!  voilà  un  fâcheux  -,  ba« 
ijl  fin  vcrbriefilitbc«  ff.;  (il  m’a  fait)  un 
étrange  -,  ein  fonberbare*  ff.;  ( petit  dis- 
cours en  vers  ou  en  prose,  qu'on  fait  réciter  ou 
préstnter  par  un  enfant  à «e«  parmi  j,  le  premier 
jour  de  l’an  ou  à leur  fête)  ©lÜfflVÛUjcp  Ut;  it. 
(discours  solennel  adressé  à une  pers.  revêlue 

d'autorité)  feierliche  'Bewiüfommnung*rebr. 

2.  (cérémonie)  sans -,  S'il  VOUS  platt; 
point  de  -,  obuc  Complimente,  ohne  Um» 
ÿiâubt.tvenn  icp  bitten  bavfjmacpenSw  feine 
ff.;  ne  faisons  point  de -s,  laissons  là  les 
-s,  trêve  de -s,  lajfen  ©ie  na«  feine  ff.  ob. 
Umflänbe,  fferemouieu  machen;  laffcu  tvir 
alle  6.  bei  ©eite;  c’est  un  grand  faiseur 
de -s,  eriflein  großer  ff-ensinacher,  Ära®» 

fllb»m.;  m.  p.  ( par  opp.  à l'intention  réelle  ) 

Compliment  n;  (s’il  vous  fait  des  offres  de 
service)  c’est  par  -,  fo  ijl  ba«  ein  bloße*  6., 
ein  leere«  tBrrfpreebf  u,  e«  ftnb  leere  SSorte; 
eine  bIoßc.£>8flicbfr it;il.  sans  -(franchement, 
ouvertement,  sans  détour)obt!f ff.,UmfcbU>f  i je; 

(je  lui  dis)  sans-,  que  t,  ohne  U.,  ff-e,  frei 
bfvaii*,bap,.;voulcz-votisquejeparlesans 
-,  sans  tant  de  -s,  foll  ich  ohne  ff-e,  ohne 
Umflänbe,  ohne  fo  viele  H.  fprechcn  ? 
COMPLIMENTAIRE  m.  Com.  (-«• 

cié  so  nom  duquel  on  opère  ou  négocie)  Unter« 

jrichurrob.  iHameugrber  biT.jpaublungin. 
COMPLIMENTER  v.  a.  qn  (lui  f«.™ 

compliment , ord.  de  la  par»  d'un  corp»,  d'une 

ville  c)  je  m.  beivillfommnen;  (le  magistrat) 
alla  - (le  prince,  le  général)  ging  b'“*  t 
}ti  b.;  on  l'envoya  -,  man  fehiefte  jem.  bin» 
ihn  ni  b.;  (le  maire)  le  complimenta  (aux 
portes  de  la  ville)  beroillfommnete  ibn  t',2. 

V.  n.  (faire  des  façon»,  des  cérémonies)  C'eSl 

trop  -,  ne  perdons  point  de  temps  à -,  ba« 
beißt  jtt  viele  Complimente  ob.  Umflänbe 
machen;  lajfen  ©ie  nul  nicht  bie  3-  mit  ff-'1 
verlieren;  (il  est  touj.  une  heure)  à une 
porte  à - , tinter  ber  2bnr,  uiib  fehneibet 
Complimente. 

COMI’LIMENTEUR.SR  S.(qui  fait  trop 
de  compliment»)  m.  p.  ffomplintfiitenmacbcr, 
inn;^5fling  m;  ©ûcf lingmaeher,  Ârahfûf « 
1er,  Schmeichler,  inn;  (c'est)  un  grand,  un 
ennuyeux  -,  une  -se  insupportable,  ein 
großer,  ein  langweiliger  6.;  eine  unertràg* 
liehe  ff-inn. 

COÂlPLI0UER(*ké)m. (rendre  trop  com- 

po »r, opp  « u'mp/i/icr) ju  fe br  jnfonwtf tifehen, 
verwicfeln,  verwirren,  oerflechten;  Mecan. 
(celte  machine)  est  trop  -ée,  ijl  ju  febr  |u» 
faminengr  jrßt;  (les  rouages)  en  sont  trop 
-és,  baron  ijl  aüju  oevwicfelt;  Pal.  (affaire) 

-ée  (mèléo  avec  d'eutrec,  ou  embrouillée  en  elle- 

même)  oermiefelt,  oerwirrt  ob.  verworren; 
(il  y a du  criminel  et  du  civil  dans  leur  af- 
faire, elle  est  fort  -ée,  fie  ijl  febr  verwicfelt; 
(plus.faitsou  crimes) -és, mit  cinanber  ver; 
micfrlt;  (l'affaire  ne  s’enlend  pas)  tant 
elle  est-ée , fo  verwicfelt  ob.  verwirrt  ijl  fie; 
Littér.  (le  sujet  de  cette  pièce)  est  bien  -é, 

trop  -é  («et  peu  simple,  embrasse  Iropd'évé- 
nemenie)  iflfrbr  verwicfelt,  romplirirt,  tu  v.; 
Méd.  (maladie,  fièvre)  -ée  (ou  il  y « compii- 
ention)  verwicfelt,  fomulicfrt  ; ce  sont  des 
maux  bien  -és,ba  treffen  wir  viele  Uebcl  in 
ffinrnt  jiifammen.  Syn.  Une  affjirc,  une 
chose  est  compliquée; une  pers.qui  a partà 
qc  crime,  à une  affaire  t,  y est  impliquée. 


COMPLOT 

COMPLOT  (-plô)  m.  (eoneert  clandestin 
de  qn  pers.,  pour  frapper  un  coup  décisif  et  ino- 
piné, cl  arriver  é qe  but)  lit.  p.  Complet!  n; 

geheimer  ob-betmlifper  Sâuf(plag;'Brrf<hwô* 
rung,  3ufammrnrottung,  üRrute re i f;  ©r* 
bfim»verjläubnißn;@.»buub,ü)ffuebrl;b.m; 
ÜNc  ucbrlci  f,  - pernicieux, dangercux.vrrs 
brrblithe«,gefübrlithr«ff.;détestabie,hardi 
-,  abftbeuiithr«,  fübue«  ff.;  faire,  tramer 
un  -,  ein  ff.  matheu,  ficp  jufammeurotten, 
eine  SBerftpworung  aitfpiitticn.atifli  jtcit;(ils 
étaient)  de  - ensemble,  imff.  miteinanber, 
(un  tel)  était  de—  avec  lui,  patte  ein  ff, 
mit  i t)m , war  mit  ipni  im  6.  ; ils  avaient 
fait- (de  le  voier)fie patten  rin  ff.  mit  ein« 
auber  augfjfttelt;  tous  leurs -s  ont  été 
découverts,  ade  ipre  ff-e  ob.  SDî-en  ftnb 
eutbrift  worben.  Syn.  V.  cabale. 

COMPLOTER  v.a.  la  perte, la  monde 

qn(fairc  complot  de  prrdreqn)jt(p  JU  jrmS.Ult» 

tergange,  !tobe  jufammeurotten  ob.  ver» 
fcpwôre n ; fitp  geheim  oerbüubrn,  ein  ffo.it« 
plott  ati|ettclit  ; einen  beimiitpru  3Iu ftplug 
tviber  ob.  auf  jem«.  2ebe  n mache  n;  ils  ont  -é 
sa  ruine  (de  le  volcr)fte  haben  fiep  jn  feinem 
©turje  verfebworen,  fie  haben  bfintlicp  ver« 
abrebet  t;  2.  v.  n.  compfottiren;  eilte  tßer« 
fcpwürung  aiijeiteln,  meuepeiu,  menten;  il 
complota  (avec  un  tel)  ee  vfrftpwor  ficp;  ils 
avaient  -é  ensemble,  entre  eux,  fte  batten 
ftcb  jiifammett  verfeprooren,  etn  ffoinplott 
mit  riita.  gemacht;  fte  batten  fiep  unter  eina. 
orrfcpwoeeu,  heimlich  verabrrbrt. 

COMPLOTEUR  m.  (celui  qui  complote ) 
m.  p.  'üerfchwërer  m. 

COMPOIX  m.  v.  V.  cadastre. 
COMPON  m.  RI.  (pièce  carrée  c dont  qe 
partie  est  componêe)  vifVfCfigf«  g ail*  abWfdî» 

feluben  färben  bcflepenbe«  Siücf;  -é.  ée  a. 

(composé  de«-»  d'émsux  alternes)  (pal)-é(bor- 

dure,  fasce)  -ée,  au«  vicrecfigen  t ©lüden 
in  abioetpfflubfuSatben  ob.  ÜKetalIen  befle» 
peub;  bordure  contrc-coinponée  (dom  u« 

e-s,  de  même  émail  que  ceux  de  la  fasce  p de  l'écu, 
répondent  alternativement  aux  fascea  d'un  autre 

émail)  ein  ©cpilbvaub  mit  abwecpielubeit 
Sarbcn  ob.  ÜJlctaHen,  bie  beneu  be«  Selbe* 
immerentgegeiigefeht  jlub. 

COMPONCTION  r.  Théol.  (douleur,  re- 
gret d'avoir  offensé  Uicu)  3eeFnirffhuug  f; 
grande,  vive,  véritable -.große,  tiefe,  auf« 
richtige  3-;  la  - de  cœur  (accompagne  la 
véritable  pénitence) bie  3-  be«4?rrifn*;  de- 
mander à (Dieu)  la -du  cœur,  uni  3«  t bit» 
ten  ; avoir  de  grands  sentiments  de-,  eint 
tiefe  3 fühlen. 

COMPONENDE  ( con-ponande  ) f. 

(somme  qu'on  paie  é 1«  cour  de  Rome,  pour  obte- 
nir qe  dispense  ou  lea  proviaiona  de  qe  bénéfice) 
it.  le  bureau  où  l’on  paie)  ©pOftf lorrglf  iCpUttg 

P,  it.  ©porte  Ifammer  f. 

COMPONIUM  m.  (kon-po-niome) 

MllS.  (orgue  é cylindre  qui,  par  «on  propre  mé- 
canisme, varie  indéfiniment  lesairs  qu'on  lui  fait 
jouer)  id.  n.  (pour  la  vendange)  fDiOjtblIttC  f. 
COMPORTE  m.  (grand  vaiaaeau  de  boia 
COMPORTEMENT  m.  (».n.  d'agir,  d. 
ae  comporter)  v.  ©ftragrit  n;  Çfben«wt tfe, 
îluffûbvung  f;  vos -s,  3br®- 1!  être  régie 
dans  scs -s,  V.  conduite. 

COMPORTER  v.  a.  (permettre,  aouffrir) 
(ulaffrn,  geflatlen,  vertragen;  (il  fait  du 
bien , de  la  dépense)  autant  que  sa  (for- 
tune, que  son  rang)  le  -c . fo  weit  fein  c e* 
juläßt,  grftattft  ob.  verträgt;  (la  médiocrité 
de  son  revenu)  ne  -e  pas  (la  dépense  qu’il 
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COMPOSANT 

fait)  mtr agt  c nicht  ; (prenez  un  style)  tel 
que  le  sujet  le  -e,  nur  fît  6«  ©egeuflanb 
grflattei  ob.  juläfit;  (le  sujet)  ne  -e  pas  (tant 
d’omemenlsjge  flattet  ob.oertrâgt  nicht;  au- 
tant quesa (dignité, que  son  honneur)  le 
-e,  fo  »eit  feine  c ri  erlaubt  c,  2.  v.  n.  (le 
lieu . la  société)  ne  comportait  pas  que  je 
l'entretinsse  de  (cet  objet)  lie  fi  e«  nicht  ju, 
geflattete  ob.  erlaubt«  et  nicht,  bah  ich  ih» 
von  cuuterhirlt  ; (la  dignité  du  magistrat) 
nc-c  pas  (qu'il  s'abaisse  jusque-là)  Iaht  e« 
nicht  |U,  geflattet  e«  nicht;  (le  caractère 
d'ambassadeur)  ne  -e  pas  qu'il  en  use  au 
trement,  erlaubt  ob.  geflattet  ihm  nicht,  au« 
ber»  ju  haubelu;  PraL  (rendre  un  immeu- 
ble) ainsi  qu'il  se  poursuit  et  -e  (d»n»  i'*i»c 
où  iiMtrouv»)iu  be  nt©e  flaube  unb  3u|1anbe. 
worin  e*  gegenwärtig  ijl;  3.  v.  r.(*e  couduir», 

en  uier  d'une  cerlnine  nun.)  luh  betragen  , be» 

nehmen,  aujfübmt,  &alteu;  se  - en  (homme 
d'honneur),  en  (femme,  en  enfant)  d'uuc 
manière  digne  de  ses  ancêtres,  fret»  ai«  t, 
fi<h  wie  t;  (wribifeh,  finbifch)  auf  eine  feiner 
©otfabreu  würbige  2lrt  betr.  ; il  s'est  bien 
-é  (dans  cette  a flaire,  clans  cette  occasion) 
er  hat  fich  in  ob.  britgut  betragen  ob. benom.- 
men;  il  s’est  mal  -é  avec  (scs  amis)  h (la 
promenade)  er  bat  fich  gegen  t,  auf  c ùbel 
betr.  ob.  brn.;(il  faut  espérer)  qu'ilse com- 
portera mieux  à l'avenir , bah  er  fïcb  in  3u= 
lunft  be ffer  betr.  ob.  a.  werbe;  se  - bien  avec 
qn.gutmit  jemn.  anéfommeu;  ftch  gut  mit 
jrmn.  »ertragen  ; il  s'est  touj.  -é  en  (ami. 
en  homme  de  bien)  à mon  égard  (e  dans 
les  affaires  que  je  lui  ai  contiées)er  bat  fich 
gegen  mich,  £,  immer  aïs  r betrage  u;  Mar.(le 
vaisseau)  se -e  bien  à la  meriii»!««  mou- 
vement» doux  t)f)ält  fich  gut  in  ber  Sre.fegclt 

gut  iuSee;-e  une  haute  mAture,fann  bob« 

©iufleii  tragen  ; Chim.  (pt.  d«  l'action  récipr. 
de»  «ubci. ) auf  riita.  wirfeu. 

COMPOSANT,«  a. Chim.  principe-, 
©runbfloffm;  partie -c,  ©eflanbtheil  m. 

COMPOSE  ni.  (un  tout  formé  de  deux  ou 
plu»,  pirtic»)  3ufantm«iifrbiing.  ©îifcbuug  f; 
©emifeh,  3nfammengefehte*  n:  jiifainmem 
gefegter  «Körper;  ( la  thériaque)  est  un  - 
de  (différentes  drogues)  ifl  eine  3-  "b»  c', 
(l’homme)  est  un  - de  (deux  parties  bien 
différentes)  ifl  eine  an«  c bcflet>entoe (cet 
homme,  son  caractère)  est  un  - de  (hau- 
teur et  de  faiblesse,  d’orgueil  et  de  bas- 
sesse) ifl  eine  3ob.©2ifcbung  »ou  £;  (le  gou- 
vernement d’Angl.)  est  un  - (de  monar- 
chie cl  de  république)  ijl  eine  ©f.  »on£; 

Chim.(corp»  formé  de  deux  ou  plu».  élément») 

(l’eau)  est  un  -(d'oxigène  et  d'hydrogène) 
Ifl  ein«  3-  ob.  3)1.  »on  t;  -s  binaires  fie»  plu» 

■impie«,  où  le«  corps  «impie«  «ont  uni«  « l'oxi- 
|é«e  ou  corp«  brûlés  ) Jlttf  itfyfütgt  fl-fH  Ob. 

üïî— en;  -s  minéraux  ou  fossiles,  pierreux, 
métalliques,  mineraiifche,  fleinige,  métal« 
Itfcbc  SDI-eii;  Gr.  (»*  dit  de»  mot»  composé», 
et  surtout  en  versification  » des  mol«  terminés 
com.  «eux  dont  il«  sont  formé«;  ex.  combattre 

r»t  une. d»  iuttre)  jitfammenge  fe &te«  Sßjort. 

COMPOSER  V,  a.  (f»ir*  ou  former  un  tout 
d»  t 'aasrinblage  d»  diverses  partie»)  pifailinif  U» 

frhen.  aufmachen;  (les  différentes  parties) 
qui  composent  l’univers , dont  l’univers 
est-é,  weiche  fcte  SSelt  au«macbrn,  an«  we  U 
«h«n  bie  Seit  |-gefrht  ifl  ob.  befiehl  ; les 
pièces  qui  composent  cette  machine,  bie 
kheile,  welch«  tiefe  ©Jafcbtne  autinachen, 
bilben.  an«  welchen  biefe  ©lafcbine  g-gefett 
ifl;  (le  sénat  et  le  pouple)  composaient  (la 


COMPOSER 

république  Romaine)  machten  tau«,  bit» 
beten£.on  -eles  remèdes £ de  (differentes 
drogues)  man  fr$t  bie  îlrjeiieieii  au«  £ gu* 
fammeu  ; Gr.  (mot)  -é  (formé  d»  s ou  plu», 
uiocijoinu  <u»«u>bicjj-geje(t  ; (long-temps, 
gentilhomme) sont  des  mots-és,  fiub  j-ge ■ 
fcbte  aUôrter;  (temps) -és (d’un  vcrbcj(p»r 

opp.sux  Intiji»  umpln,  qui  existent  d'eux inéuir« 
•«na  le  concours  de«  verbes  su  vili«ircsj£-gr  jr  §t; 

Alg.  V.  complexe;  Arch.  V.  composite; 
Arith.  (nombre)  -é  (qui  peut  èlr»  mauri  ou 

divisé  exactement  et  sans  reste,  par  «je  nombre 

diff.  rc.idc  1 uniié)j-gr|rh(;l*2cst  un  nombre 

-é  (il  peut  être  mtauré  t par  t.  S,  4,  6)12  ifl  fille 

j-gefebte,  au«  Baetoreit  beflehenbe  3abl; 
(deux  nombres)-és  entre  eux(<iui  ootqe  me 

• urc  commua»  diff.  del'unilé,  coin.  It  et  15,  qui 
peuvent  èlr»  diviaé»  par  S)  Ullterftch  tbfllbar; 
itol.  — é,  éc  (formé  par  une  réunion  de  partie»  de 
même  nom)  (épi)  -é  ( lorsque  plu»,  épi»  »ccon- 
daire»  «ont  réuni»  »ur  un  ax»  commun)  |-Qf fffet 

(feuilles,  fleurs,  tiges  racines)  -écs,  g-gc» 
fegt;  (feuille)  — ée(»y*«t  plu»,  foliole*  »u»chéc» 
à un  filet  commun)J-gr ff  £t;it.  -écs  f.p!.(f»m. 

depl.»  Heure  e-é«)  Çflaitgen  mit  g-gefefcttn 
©lumen;  Mécan.  (machine)  -éc,  fort  -ée 

(pour  l'exéeulion  de  l»q  il  faul  braue,  de  pièce» 

«>*.)  j-gefe  fit,  »ieifach  g-ge  fc&t,  V.  pendule; 
(mouvement)  -é  (qui  réeulle  de  plue  »ulre* 
mouvement»)  j-gefrÇI;  Méd.  V.  complique; 
Pharm,  (médicament)  -é  (formé  d»  plu». 
droSue»)  juf.gefrht;  Phil.Ecol.sens- (d'une 
proposition)  (qui  résulte  de  1»  liai. on  de  Cermea 
qui  la  compoarnl,  paropp.  à uni  dir  ut , loraqu'on 
prend  aéparéinent  le»  terme»  d'une  propoeition) 

©e  fammtfiun  ob.  gefammler  ®inn. 

2.  (faire  qe  ouvrage  d'esprit)  - (un  livre) 
fehreibe U,  mfrrtige  11  ; - (des  vers)  mach« n, 
bichten;  - (un  panégyrique)  verfertigen  ob. 
a tuarbiitrii;- (avec  soin, avec  négligence) 
arbeiten,  duiarbeiten;  absol.  il-«0«v*.lle 
■ qe  livre £)  er  arbeitet  et.  au«;  er  lichtet; 
fehreibt,  V.  almanach;  Kcol. (les écoliers) 
composent  (pour  les  places  ou  pour  les 

prix)  (travaillent  su  thème,  an  aujet  qui  leur  a été 

donné)  machen  Sliiffäfcf  ob.  9lii*arbeitiiiigctt 
(comvontren);-  en  vers.en  prose,  en  grec  £, 
«ine  &u«arbeitnng  iit©etfrn,  in  2>rofa,  eine 
grieebifebe ’2iii«a.  machen;  Impr.-(un  mot, 
Ulie  ligue, Ulie  pagC)(n»ae>ublerleacaraclèrca, 
pour  en  former  un  mot  £)  f«&r  n ; (la  feuille)  est 
-ée.  ifl  gefeftt  ob.  abgrfebt;  Mus.  (faire  un 

air,  uncliant)  le  aujel  aeul , ou  le  aujet  avec  Ira 

partira)  il  -c , il  a -é  (cet  air,  ce  menuet, 
cette  piècejer  rompoitirt.er  hat  c eomponiri 
ob.  in  îDîufïF  gefegt;  -(un  choeur,  une  cha- 
conne)  iu©hifif  fe  be  n;  - (pour  le  clavecin) 
compoitire  n ; - sur  (la  basse , sur  le  clave- 
cin) (ne  aervir  du  clavecin  £,  pour  c.  en  musique) 

aiif£compoiiiren,  toitff&cH,  toiibichten. 

3.  - sa  mine,  son  visage,  ses  actions  £ 

(lee  accommoder  à l'état  où  l'on  veut  paraître)  ftch 

gehörig  anfte  Ile  it,.fj>aiibluiige  n t be  itUmflàn» 
ben  gemap  einrichten;  eine  gewiffe  ©iieiir, 
ein  gtwiffe«@eftcht  amtehmen,  fn.Jjjanblim» 
gen  einen  gewiffen «nflanb  geben;  fich  auf 
eine  gewiffe  2kt  geberben;  fein  ’flciijsere«, 
fe.  ©lie  neu  unb  ©rberbeu  nach  £eiiijurid>tni 
wiffen;  composez  vos  (gestes,  vos  regards) 
geben  ©ie  auf  3b«  z Sicht;  - son  visage 
à la  joie,  son  extérieur  à la  gravité  d’une 
cérémonie  r,  eiue  freubige  ©lieue  annef)« 
men;  friu?ifiifierf«b«r©riiflbaftigffit  einer 
Gere  monte  anpaffe  u;  bei  einer  feierlichen  G. 
ciu  ernflbafte«  ^cupere«  auuehmcu;  m.  p. 
(homme) -é  (sui  a (Trete  un  »ir  grave,  modelte) 

gefchraubt,  ge|wuiigeu;  (cet  homme)  estsi 
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-é,  il  est  toujours  guindé,  toujours -é.  ifl 
fo  gejwuugeu  ernflhaft,  er  ifl  immer  g«. 
Wmilbt  u.  gejwnngcn;  (toutes  scs  actions, 
toutes  ses  démarches) sont  -ees,  fiub  abge» 
meffeii,  gejwmtgen  ; (il  a)  l’air  extrême- 
ment sérieux  ct-é,  eine  äuperfleruflbaftf 
unb  gefehte  ©lieue;  (visage,  maintien) -e 

(accommodé  é l'état  où  l'on  veut  paraître)  a lige» 
nominell,  erfüuflelt 

4.  V.  D.  (»'accorder  aurqe  différent)  - (aVCC 

ses  créanciers)  — de  ses  dettes,  d’une 
Somme  avec  qn  (obtenir  une  eemiee,  ou  du 
tempe  pour  payer)  fich  t vergleichen  ob.  übfiiu 
beu  ; fich  wegen  fr.  »dniiorit,  wegen  einer 
Summe  mit  jemn.  ».;  - de  ses  intérêts  (de 
ses  droits,  de  scs  prétentions)  wrgeu  f*. 
Sutereffe«  unterhanbeln,  gütliche  Unter» 
haubluiig  pflegen;  (je  vous  paierai  une  par- 
tie de  la  dette)  composons,  wir  wcllcu  un« 
o.,  eine  gütliche  Uebereinfuiift  trejfen;  ils 
onl-é  ensemble,  ilsont-é à l'amiable,  fie 
habeu  fich  mit  einanbercerglicheu  ob.  abgc= 
fuubrn;  fie  haben  ft«h  gütlich  »erglichen;  - 
(avec  sa  conscience,  avec  les  principes) 
unterhanbeln,  fich  t ahfiiiben,  fein  ©ewijfeu 
juin  (Schweigen  bringen , V.  capituler; 
Mil.  id. 

8.v.r.se-(étrocompoeé)he{leh«u  au«t;(la 
maison)  se -c  (de  3 étages)befleht  au«c;  il. 

(préparer,  arranger  ton  maintien,  ec»  gealea 
pour  prod  cert.  effet)  V.  composer  (3). 

COMPOSEUR  m.  (celui  qui  compote)  — 
de  rimes,fReimfthmifb,©erfemachev  m;-  de 
chansons,  hi«ber>fthreibcr  ob.  »macht  rnt;  - 
d’almanachs  (rêveur,  fantasque)  ©rillet!  jän» 
ger  m:  2.  V.  compilateur. 

COMPOSITE  ou  composé.  É8  a.  Arch. 

(pl.  d'un  ordre  compote  du  corinthien  et  de  l'to- 

niqur)  jufammeugefeht  (au*  ber  foriuthi* 
feheu  unb  jonifchenOrbuuug);  (ordre) -é.  j. 
»b.  rômt'fch;  (chapiteau)  - ou  -sè,  (cor- 
niche) — ou  — SéC,  j.',  2.  (tout  ordre  compote  de 
plue,  autre»  ordre»,  soit  tforiyur,  »oit  eorinlkleii 

t)  (ordre,  chapiteau,  base,  corniche)  — , 
»ermifeht;  3.  m.  lé-,  le  chapiteau  du-,  bie 
jnf-e  eb.  »ermii'chteOrbmiiig,  ®ànteii»prb* 
tiuitg;  ba«  Kapital  ber  c;  le  - participe  du 
corinthien  et  de  l'ionique,  bie  c hat  et.  mm 
ob.  au«bcrfo(iuthtfcheu,  unb  et.  »on  ob.  au« 
ber  joiiiftbeii  Crbnnug. 

COMPOSITEUR  m.  Mus.  (qui  ««.po.» 
«n  musique)  îoiiffher,  Gompouift  m;  bon, 
savant,  habile-.guter,  gelehrter,  gefchicfiet 

2. Oltf.;  Impr.  (ouvrier  qui  Iravaill»  a la  casse) 

<Schriftfe çer.  Se fter  m : les  (onctions  dit  - 

(U  composition,  l'imposition,  U correction  et  U 
distribution)  bl'f  ©crtiddllligcu  be«  ëfhff«  i 

Prat.  V.  amiable. 

COMPOSITION  f.  («I.  de  eompcttr  qc; 
ouvrage  qui  en  résulte)  3ufammenfehliug  f;  - 
(d’une  machine)  3-;  (ressorts,  rouages) 
qui  entrent  dans  sa  -,  welche  jttr  3-  berfel» 
ben  gehören;  - (du  corps  humain)  3-',  (les 
parties)  qui  entrentdans  la  - du  corps  hu- 
main, dans  la  — de  l'univers,  welch«  beu 
utciifcblichcn  Körper,  welche  ba«  ©Bcltall 
audmachru,  ob.au«  welchen  ber  meufchliche 
Körper,  ba«  Sßleltall  bcjlcbt;  — (des re- 
mèdes) 3-  ob.  ©ereitung  f;  (avec  ccs  sim- 
ples) onfail  des-sd’unc  très-grande  uti- 
lité,macht  man  fehr  nühliche3~r»  ob.©tifcb» 
uitgen;  (il  entre  plus,  drogues)  dans  la  — 
de  ce  médicament,  tu  btefem  $r|eurimitr 
tel  t;  (ce  par(um)  est  d'une  - excellente, ifl 
eine  oortreffliche  ©lifchung;  Artif.  — (des 
feux  d’artitice)  Sah  m: -lente,  fauler  ®a&. 
2.  (pC.  d’ouvrage»  d' esprit)  il  eSlOCCItpé  h 
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la  - (il'un  nouvel  ouvrage)  et  ifl  mit  ber 
Ausarbeitung  ob.  Sttfetllgung  c befebâf* 
tigi;  cela  esl  d'une  - pénible  cl  difficile, 
ba«  i|l  mùbfam  unb  ftbwer  auïjuarbfiten; 
(voici  des  vers)  de  sa-, »on  fr. Arbeit;  Mus. 
-,  ©ah,  îonfab  m;  £onfebuiig,  Gomypjn 
lion  f;  (il  chante,  il  joue  un  air,  une  pièce) 
de  sa  — , ba«  cr  fclbfl  iu  iDhifif  bat 
(fiiie  Aric  t »ou  fr.  P.);  belle,  savante  — , 
ffÿénr,  gcàcf>rtr  Aufarbeitung,  ‘Dichtung  f; 
(celte  faute  lui  est  échappée)  dans  la  cha- 
leur de  la  — , im  Bifcr  bc»  Arbeit;  (il  ne 
chante  pas;  mais  il  entend,  il  fait  la  -,  ex- 
Celle  dans  la  — (tlml  trl  d’unir  Ir«  diff  |i»rlic* 

de  U musique  suivant  Ua  rrgir«)  ûbf  X CT  VCr|tcl>t 

bic  Soufcbfuufl,  ijl  vorjüglitb  in  ber©eb= 
lunfl,  P.;  (pour  bien  chanter)  il  faut  savoir 
la  -,  nui  y man  où  ©ebfunfl,  bic  P.,  ben  ©ah 
»orjlrbeu;  (un  tableau)  d’une  savante -, 
von  gejcbicfterB.  (3nfammeuffbuug);  la  - 
en  esl  belle,  bie  6.  ifl  fd>5n  ; — chargée, 

maigre  (où  le  peintre«  montre  trop  d'objet«, ou 
n’a  p*»  su  tirer  parti  de  «on  «ujet,  ou  dont  le  «ujei 

c«i  ingrat)  übfrlabfiif,  mngerf  B.;  — froide 

(ou  leu  figure«  manquent  de  pa«aion«  et  de  mou- 

vemenu)faltr  ob.  jrcjligvB.; -extravagante, 
forcée  (OÙ  1»  figure«  uni  des  forme»  ou  de. 
mou  v.  hors  de  I»  nature,  un  le»  mouv.  et  le»  ptt- 
•ion»  prcJicnl  par  excè» j ailSf  ihWri  je  tlbr,  Über» 
trifbfllr  B.;  ECOl.  (Utème  ou  travail  d'un  éco- 
lierauruu  aujet  donné)  îlvbcit,  aU«gCdrbcifC> 

te»  2 brnia;  - sans  faute,  fehlerfreie  Auéai« 
bfitnng,  fehlerfreier  Auffab  ; — pour  (les 
places,  pour  les  prix)  eine  A.  um  £;  sa  - (est 
pleine  de  solécismes)  friur  llrbrrfebuug; 

Gr.  (jonction  de  cerf,  mol»,  qui  en  change  ou 
en  modifie  la  signification,  corn.  chef-d'euVrc)jlU 
famillf  ligcfcÇtc«  SÜPrt;  Illlpr.  (art  dauern- 
hier  Ira  lettres,  conformément  « une  copie  don- 

née)  ©effiini't  f;  ©eben,  ît^riflaf.  n;  (l’im- 
primeur demande  tant)  pour  la  - (de  cet 
ouvrage,,  paie  tant  h l'ouvrier  pour  la  - 
d'une  feuille,  für  bai  ©eben,  beu  ©ab, 
©rberlob».  jahlt  brm  ©ebrr  fc  viel  ©ab 
(©cbfrlob11)  für  bru  ©ogr n. 

3.  (accommodement,  traité  f par  leq  on  ae  ro- 
Uchc  plus  Ou  tnoinx  de  «ra  droiia,  prétention*  j) 

©erglcicb  m;  par -faite  (je  lui  dois,  je  lui 
paierai  tant,  orrmîge  be«  grffblt’jfeneit  ob. 
getroffenen  ®-e«;  (venir)  à -,  h une  - amia- 
ble, jit  einem  ©-e,  einem  gütlichen  ©-c; 
ils  sont  entrés  en  -,  fie  ftnb  in  ©-««unter» 
banblungrn  getreten;  — (partie  d'un«  dette 
priae  pour  le  luul)  AbjlUbU  llflS  « 2 UinillC  f ; 

•Quantum  n;  (c'est  un  homme)  de  —,  de 
bonne  -,  de  difficile  -,  ber  jïd>  leicht,  fcbwrr 
brbaubrln  laÿt,  mit  brm  gut,  nicht  gut  au«« 
illfommeil  ijl;  it.  (pt.  d'une  fillr  qui  accorde  fa- 
cilemcnt  ac»  r.  veura)  elle  est  de  bonne,  de 
facile—,  fie  làfit  fid>  behaubelu,  lüjit  ihre 
©rbbaber  nicht  lauge  ftÿmaddru; -(au  sujet 
de  la  reddition  d'une  place)  Urbrrrinfuuft, 
V.  capitulation;  Oiap.  eau  de-  (eau-forte, 
mêler  de  mercure,  pour  la  confection  de«  cha- 
peaux de  poil, de  lapin  ou  de  lièvre  «ans  mélange) 
Präparat ur  f;  Coin.  (cert.  Mélange«  qui  imi- 
lent  l or,  l'argent,  le»  perte»  £)  Bomypfitioil  f; 

(ÜDiifchmrtall  n.);  (cuillères,  boucles)  de-, 
»on  B.;  (ces  pierreries)  ne  sont  que  de  la 
-,  ftnb  Mofjc  ©la?flüffc  ; Conf.  (amalgame 
ilealiné  à faire  congeler  Ira  glaces  de  fruit,  de 
vin  et  de  liqueur)  B.;  ©fri  II  II  fl  P ff  ITT,  graSSC. 
maigre  (chargée,  peu  nourrie  de  sucre  ou  de  sucs 

arides)fr ttt.magrrr  B.;Mécan.  - de  mouve- 
ment ( réduction  de  plua.  mouvements  à un  seul, 
d«na  un  corps  mu  p«r  plus,  puisaance«  « I«  foia) 

3ufammenfebung  o».  ©ereiiiigungber’ôrs 
Uiegungrii;  T.  t.  (dissolution  d'étain)  B. 
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COMPOSOIR  m.  Illlpr.  (planche  sur  laq 
on  met  les  lettres  composées)  (Schbrflt  II. 

COMPOS  T Hl.V.  comput:  2.  Agr.  (mé- 
lange aerv.  d'engrais)  |d.  mî  Düllgtlllg  R ( hun 
état  d’une  terre)  prbCUtlitbfr  3llflailb  fille« 
©mnbjlürfr«;  -cr  V.  a.  (mettre  une  terre  en 
bon  état)  rin  ©runbflfitf  x»ct)l  büngf u. 

COM  PC  )STKUR  ni.  I m pr.(la«e  de  métal, 

coudée  en  rqurrre  dan«  a«  longueur  f,  aur  laq  le 
compoaileur  arrange  le*  lettrr«)  llf  f f II 

m;  talons  (lu  — (l’un  fixe,  et  l'autre  attaché  à 
une  cuuliaae  qui  «‘avance  ou  sc  recule  «tir  lec., 
«uivant  lajuatification  ou  la  longueur  des  ligne«) 

fdjmalf  ai'âubf  bc*  SL:-«;  (les  fondeurs  de 
caractères)  ont  leurs  -s  (régie*  a.  bois  eu- 

tsillées,  dont  ilaae  serv.  pourdonner  aux  carac- 
lèrrs  la  dernière  façon)  I)  ,1  b C 1 1 i()rc  31).,  V.  gâ- 
tée; Soi  er.  (baguette  pour  paaarr  Ira  portera  de 
la  chaîne)  ©tâbdltll  O. 

COMPOTATEL'R  m.(t  de  Chaulicu-,  qui 

boit  avec  d'autres)  V.  ÜliitJfdliT,  3cd>bvubfr, 

©auffnmyan,  ©aufbrubcr  m. 

COMPOTE  f.  (fruits  cuits  avec  du  sucre) 
Bpmypt,  Cbfimn«  n;  — de  pommes,  de 
poires,  d'abricots,  de  cerises  £,  Ayfrl» 
m » I,  ©iru«m.,  Ayrifpfen»m.,  Jîirfd)fit»m.; 
-bien  faite,  tin  gnl  jubereitete«  O.;  aimer 
les  fruits  en  -,  gern  O.  f jffir,  2.  - de  pi- 

K COIIS  g (passe«  dans  du  Isrd.  du  beurre  g,  et  em- 
poté* ensuite  «vcc  du  jus  ou  du  bouillon  assai- 

nonne  J ïaubcncpmypi  n,  eingemachte  2au« 
bruf.pl;  (canards) en  -,  eiugcmocbt;  (vi- 
ande) en  — (trop  bouillie)  ju  weich  gtfodjt, 
ju  ©rci  »erfocht;  P.  yeux  en  - , à la  -(taut 
meurtris,  livides)  faul,  braun  u.  blau  gcfdyla« 
gfii;  il.  il  a la  tète  en  -,  il  la  - , bet  .Royf 
uuirbt  ihm  breiwcidi  grfcblagrn. 

COMPOTIER  ( lhié)m.(plat  creux,  pour 

aervir  Ire  fruits  mis  en  »mp^r)06{lltlllblUtpf, 

BomyoUn.  m;  6-ftbaair  f. 

COMPRÉHENSEUR  m.  Théol.  (qui 

jouit  de  la  vue  claire  et  intuitive  de  Dieu)  A 11= 

flauer  m. 

COMPRÉHENSIBILITÉ  f.  (aptitude  à 
être  compris)  ©cgreifbarfe it,  ©-flicîjfcit  f. 

COMPRÉHENSIBLE  a.  2 (q»'«n  peut 

comprendre,  entendre;  concevable,  ord.  «vec  I« 

népci/irr)  begreiflich,  faßlich;  il  n’est  pas  - 
(combien  il  a fait  de  dépenses  il  cette 
maison)  e«  ifl  unbegreiflich,  r«  ifl  nicht  ju 
begreife i<  ; (ce  procédé , cette  conduite) 
u’est  pas  -,  ifl  utib.,  uufajilifti;  (ce  raison- 
nemrnU  ce  système)  n’est  pas  -,  ifl  uiii'fr; 
flâiiblifb;  est-il  - (qu’il  ait  pu  résister  it 
tant  d’ennemis?)  cela  n'est  pas  -,  est  h 
peine  -,  ifl  ce  ju  brgrctfrii,  ftinn  matt  bc 
greifen  t,  ba«  ifl  uiib.,  fallut  b.  eb.  tu  begrei- 
fen; il n’est  pas- que  (ce  bien  ne  lui  ait 
coûté  que  dix  mille  francs)  f«  ifl  unb.,  bafc 
t;  (ces  mystères)  nesont  pas  -s  it  (l'esprit 
humain)  fîtib  brm  c nicht  b. 

COMPRÉHENSIF,  vu  a.  (qui  peut  <«■ 
prendre, oaiair)brr,  bif  fuffm,  bcgrc iff  u latin; 
ju  (lui  renf.,  rinbroaae  plua  choaea)  ( idée  ) 

-vc , bif  »ifl  umfafjt. 

COMPRÊHKNSIVITÉ  f.  (faculté  de 
comprendre)  V.  compréhension. 

COMPRÉHENSION  f.  (.et.,  it.  faculté 

de  comprrndrr,  d'entendre  qe)  ©fgrftfe II,  8df« 

fen  n;  ftaffung««fraft,  fcuffaffungMr., 
bigffit,  ft.  tu  bfgrfifrn,  »ölligr,  »pllfomnif« 
ur  Brffiintuiüf;  avoir  la  - aisée,  facile, 
leicht  begreifen,  faffen;  il,  elle  est  de  dure 
-,  rr,  ftc  begreift  eb.  faßt  fdwer;  Did.  (con- 
naioaanec  parfaite)  la  - des  mystères  (CSt  au- 
dessus  de  notre  faible  intelligence)  bas 
©egreifen  ob.  ©erflehen  brr  ©e^eimniffe; 
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Thcol.  (état  de  ceux  qui  jouiaaenl  de  la  viaicn 
bralifique ) îlltfdjaueil  n;  Log.  (la  totalité  de» 
idée»  irnf.  tout  un  nom  ippellntif  ou  générique) 

brr  tocitfir  Sinn,  bie  gaujc  ?1  tiobctynung. 
bergautc  3ubalt  (eine«  ©rgriffs). 

COMPRENDRE  V.  a.  (contenir,  renfrr- 
mrr  m mu)  begreifen,  entbaltru,  fit  fîdt  b., 
faffen  ob.  f(hiir$cu;  (l’Europe)  comprend 
plus,  grands  empires,  begreift  ob.  fafjt 
niedrere  grofieSicidje  in  fïtf>;(lcs  provinces) 
compriscs(dans cet  empire)  begriffene  ob. 
e tiib'tl  teile ".(l'empire  de  Rtissie)coiuprend 
une  étendue  de  pays  (plus  vaste  que  tout 
le  reste  de  l'Europe)  begreift  einen  Stritt 
Vaitbr«;(lareligion)comprcnd  nos  devoirs 
(envers  Dieu)  begreift  ob.  enthalt  nufere 
©flitzten  t,  fddii fit  t iu  fîd);  (la  logique,  la 
morale  ^ sont  comprises  dans  la  (philo- 
sophie) fin»  in  ber  t begriffen,  enthalten  ob. 
eingefttlpffcu;  il  a compris  dans  la  quit- 
tance (tout  ce  qui  lui  était  dû)  er  f>at  cxtlr« 
in  bie  Quittung  gebraut  ob.  aufgeiioiitmen, 
a He  4 mit  fn  ber  Q.  begriffen,  t;  (ses  dettes 
montent  h tant)  sans  y -,  non  compris 
(celles qu'il  a déjit  acquittées)  oljne  bieje» 
iiigru,  bief,  nicht  mitbrgriffen,  inbrgrüfeu. 
mitringrfdilpffeu,  inttgerediitet;  y compris 
cette  somme,  ou  cette  sont  me  y comprise, 
mit  biefer  ©itmme,  biffe  Summe  mit»  ob. 
iiubrgrijffn  e;  (dans celte  note)  jene  com- 
prends pas  (les  objets  de  votre  ancien 
compte)  begreife  ich  t nidjt  mit;  t bringe  i<h 
nich*  mit  fit  biefe  ©otejil  n’est  pas  coin  pris 
(dans  la  liste  des  f)  er  ifl  nicht  mitt  begrif« 
fen;  tr  fleht  nicht  auf  E,  ifl  nid>t  anf  t gefe(>t 
n'prbeu;  y compris,  non  compris  (c»p.  de 

locution;  en  y comprenant,  a»n»  y c.)  mit  begrif» 

fen.  riufchlirßlich,  mit  gerechnet,  auéfdiliefi« 
lieh  Pb.  nicht  b.,  ob.  g.;  (son  revenu  nionieà 
tant)  y compris  cette  rente,  non  compris 
la  maison  (ou  la  maison  non  comprise) 
birfe  ©ente  mit  begiijfru,  ba«  .fjan«  nicht 
mitgerrehuet;  iig.  (concevoir,  aniendre)  ©f» 
griffe  »on  e n»a«  hoben,  »erflehen,  faffen;  je 
comprends  (ce  qu'il  dit)  ich  begreift,  »er» 
flehe;  cela  n’est  pas  difficile  a -,  baé  ifl 
nicht  fehroer  jil  b.;  - (l’étal  de  la  question) 

- (la  difficulté  d’une  affaire)  b.,  cinfcheu; 
je  ne  comprends  pas(ccttescicnre,  ce  mé- 
canisme) ich  begreife  »b.  »etjlehc  »lieh*;  je 
ne  comprends  rien  à cela,  pa«  »erflehe  ich 
nicht;  fam.  ba«  ifl  mir  pi  raub;  P.  tas  flu» 
mir  b^hutifchc  't'örfer;  je  ne  comprends 
pas  cd  homme  (tont  M conduite  r»t  étrange  rj 
ich  begreife  biefeu  iDienfcheu  nicht,  biffer 
SRrufch  ifl  mir  ein  SKàtbfrl,  ich  faim  au«  bie» 
fern  SDÎrnfcheu  nicht  Flug  werbe  n;  je  ne  puis 

- sa  conduite  ou  je  ne  comprends  rien  à 
sa  conduite  t,  je  n’y  comprends  rien,  ich 
faim  fein  ©etragrn  gar  nicht  brgreifrit,  ich 
begreife  e«  gar  nicht,  t;  (ar  die  d. i'iniellige«ce 
dca  langue.,  dca  mot»  )COm  prCHCZ-  VOUS  T A n- 
glais?  fpimen  ©ic  Bngiifch,  »erflehen  ©ie 
ba«  Bnglifche  ? abs.  je  commence  Ji  -,  jr«t 
fange  ich  an,  ju  begreifen,  bavan«  fing  ju 
werben;  fam.  je  ht  geht  mir  ein  Vicht  anf;  - 

qn  (comprendre  Ir»  explication.,  Im  ordrrn  qu'il 
donne,  la  langue  qu’il  parle)  jflllb.  »frflfhrU; 

(cet  étranger  a beanc.de  peine)h  sc  faire-, 
fich  »crfläublieh  ju  machen;  2.  v.  r.  sc-soi- 

mémC  (entendre  clairement  ce  qu'on  dit)  fine  II 

f!arcu©fgriffvon  brm  habfu,mn«mau  fagt; 
Théol.  — DiOU  (n’élever  à l’inlrlligencr  de  la 
Divinité)  ©ott  b.,  richtige  ©egriffr  »»u  ©oft 
haben.  Syn.  On  cniend  les  langues,  on 
comprend  les  sciences , et  l’on  conçoit  ce 
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qui  regarde  les  arts.  L’artiste  entend  son 
art,  le  savant  comprend  ce  qu’il  enseigne, 
l'architecte,  le  mécanicien  conçoit  leplan 
et  l'economie  des  édifices. 

COMPRESSE  f.  (H«««,  Ord.  en  plu*. 

doubles,  qu'on  mol  tur  une  plaie  p «ou«  le  ban- 

d«*e)  ©Jufdjchtii,  ©àufehlein,  'TrueLlàvo* 
cfcen.  «volikrehrn  n;  Somprejfef:  - simple 

(d'un  «ul  U de  Un}*)  einfache*  ©.;  - pOUC 

refermer  la  veine,  SlSerla^ * ©.  ; appli- 
quer, mettre  une  -,  mouiller,  serrer  la  -, 
riiit  6.  auflrgcn,  ba*  ©.anfeuehte  u,  ftfl  anf» 
biittoetu 

COMPRESSEUR  m.  AnaL  - (de  la 

prOStatC)  (I*  u>u»cle  prostatique  «upér.  dan* 
l'Ko»  jil.inalr.  de  ciururgicdeatiué  a comprimer 
l'artère  crurale,  le  canal  de  l’urètre)  ■JllfOlll« 

menbruefer  m. 

COMPRESSIBILITÉ  f.  (a-»'»*  <u  « 

qui  tmKamprmiblt)  ©repbarfeif,  î>rucfbar« 
frit  f;  - (de  l’air,  des  corps  élastiques)  ©r. 

COMPRESSIBLE  a.  2 (qui  peut  dire 
comprime  y pre  jibar,  brucfbar;  (l’air)  est-, 
i?t  pr..  jujamiiK nbriief bar  ; (les  liqueurs) 
sont  peu  -s,  fiub  mir  iu  einem  geringen 
©robe  pr.;  (l’eau  bien  purgée  d’air)  n’est 
pas-,  lägt  fïd? uid)t  jiifammenpreffcn. 

COMPRESSIF,  vna.  Cbir.  (acrv.ac«*- 
primer)  appareil,  bandage-,  ©refibaHb  m; 
anbrürff  iibtr  ©erbanb,  V.  comprimer. 

COMPRESSION  f.  C*ct.  de  comprimer, 
«m  effet  de  cette  tel  ) Bufommcmbrùcfc  n,  3.» 
preffen  n;  3>brücfung,  3.*pre  ffnug  fc  T>nuf 
m;  ‘Srüdcu  n;  la  - (de  l’air)  3.  n;  3-  f;  par 
la -(un  corps  est  réduit  h un  plus  petit 
volume)  burch  ba«  3-pffffrn.  V.  aspira- 
tion,: Med.  (rélréeisacment  eu  rapprochement 
des  paroi»  opposée*  d*a  vais»  ou  dm  cavité*)  la 

- sc  guérit  (en  détruisant  la  cause  com- 
primante) bit  O-preffiuig  wirb  gtfjtiB; 
Chir.  la -causée  pnrfle  bandage)  bit  burdi 
t orrurfachte  B-jneffung;  arrêter  (le sang) 
par  ta  -,  Mircb  3-pr< jf.'it  ftiUcu,  aufbolfen. 
COMPRIMA  BLE  a.2  V.  compressible. 
COMPRIMER  V.  a.  (prenaer  *vee  force, 
r**»crrer)  tu  (anime n»brücfen  ab.  «preffen; 
nieberapreffen,  «brüefen;  - (l’air  dans  une 
arquebuse  h vent)  juf.  br.  ob.  juf.  pr.  ; - 
(une  plaie)-  (l’endroit  par  où  le  pussort) 
jnf.  br.;  - (le  cteur)  («»  *é*er  r*ciion>  btf  lent» 
me«,  jiif.fcbnürrii;  (Ips  appareils  rontpres- 
sifs  servent)  à - (les  parties  malades)  fcfl 
juf.  pi  br.,  V.  compression:  fig,  - (un  parti, 
une  faction,  l'opinion  publique)  (t'emp*- 
càer  d'éclater,  d'agir)  untrtbtücff  II,  Milbige  II, 
* im  3>uim  halfen,  bewältigen. 

COM  P R I M KU  R ni. (qui  compr  t «te,  api»  li  i , 
apprraae)  p.  U.  $)rü<ffr  m. 

COMPRIS,  b V.  comprendre.  « 

COMPROMETTRE  v.  a.  O"'»-'«'*. 

axpoaer  à qt  désagrément  f )bloÙ  fti  lltli;  mit  in 
©efabr  bringen,  mit  vrrwidrlit.  mit  in’« 
Spiel  liront;  einer  Unaunetymfidbffi»,  ©er» 
legenbrii.  Übeln  ©oebrebe  eb.©ef<bimpiiiug 
bleà  ftrUrii  ob.  anéfrÇfit  ; compromittiren  ; 
(comptez  sur  sa  discrétion)  il  ne  vous 
compromettra  point,  rr  wirb  ©ie  nicht 
bloji  lîtllt  n,  c..  «ie  feiner  ©er'abr  ob.  ttnou* 
nrfimlicbffit.  feinem  ©ctbrnffc  ciUfepcn  ; 
-sa  dignité  (son  autorité,  son  honneur) 
feine  îL’firtr  1 6io§  gebrn.  auf«  Spiel  (cÇen; 
feiner  '&türbetrt.wgcbrii;et.©acbthciliqe* 
tbiur.  (son  nom)  se  trouve  compromis, son 
autorité  est  compromise,  fil  compromis 
tirt.  ift  auf*  Spiel  gcfr&t;  2.  v.n.  l»ral.(eon- 

Vcmr  darbilrr»,  pour  ropiaacr  par  Irur  juge- 
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ment)  ©ebiebuichter  erroâblf  <t.  ftc|)  a«f  ©dj. 
Berufen  ; c*  ouf  fcbieb«ri<hterlicbcu  ©prucb 
oufommen  laffen  ; ils  ont  compromis  de 
toutes  leurs  alTaircs,  de  (ou  sur)  leur  dif- 
férend entre  les  mains  d'un  tel/  sur  tous 
les  chefs  du  procès,©ie  haben  aUc  ihre  flu; 
gelcgenbeitc n, ihren  'Streit  bem  uub  btm  al* 
Sd).  übergeben  ; fie  hoben  alle  fünfte  ihre« 
(Hccbt*ftreite*  ouf  fdbiebérithterlidje  (Sut* 
fcheibuug  auSgcfebt  ; Je  lui  ai  offert  de  - là- 
dessus  (il  n’y  a pas  lonsenti)  ich  habe  ihm 
oorgcfthUtgru,  £<h'u  berSacpcju  erwählen, 
e*  in  ber  ©aepe  ouf  fcbieblriebtcrlicben  fin«« 
fprucb  oufommen  ju  lojfen;  3.  v.  r.  sc  - («- 

poaer  as répatalio», aoo  honneur  t)flit  blop  (tel» 

len,  Rcp  compromittiren  ; fe.  (Spre.  fit.  ®uf 
auf*  Spiel  fepen,  fein  fiufebeu  in  ©efofar 
fcpeu;  il  faut  prendre  garde  à ne  pas  se-, 
il  faut  éviter  de  se-,  mou  niufi  ftep  hüten, 
ce  oermeibeu,  bog  mon  Rep  einer  ©eranf» 
wortuitg  oii*Kht,  Rcp  »erantwortlicp  mo<ht; 

Se  — avec  qn  (*'<«g*ger  dan*  un  débat  avec 
qn  dont  la  relation  ne  saurait  faire  hoaneur) 

Rcp  mit  jnnn.in  ©treit  eiufoffrn,  mit  bem  e* 
nicht  fpreuocll  ifl  fîd>  abjngeben. 

COMPROMIS,  K a.  V.  compromettre; 
2.m.  mettre  en  -,  V.  compromettre; 3,(*cte 

P«  lequel  plus.  per*,  promettent  de  a ‘en  rrmetirt 
•u  jugement  d'un  ou  de  plu«,  arbitres)  fc^tfbé* 

ritterlicher  ©ergleidMSompromifi  m;  ©er« 
trog  flrcitiger  ©ancien  |iir  Sntfcheibuug 
bnrch  3<hie  b«richter;  faire,  passer,  dresser, 
signer  un  -,  einen  f<h-en  ©.  abichlicpeu, 
entwerfen,  uutcr|fi<hiKti;  (ce  n'est  pas  là 
qc)  à mettre  en  - , bic  flct»  ju  einem  feh-rn 
2J-e  eignet;  Us  ont  passé  un- (au  dédit  de 
1000  francs;  fie  hoben eiuru  fch-cu  21.  t mit 
filin,  obgefcbloifen,  V.  compromettre  de 
COM  PROM  ISSA  IRE,  compbomis- 
SlONNAIRR  m.  Coût.  V.  arbitre;  2.  a.  2 V. 
(«Mitrnt.  convention)  -,  fchieb*ricfclerlid). 
COM PROMITOtRE  a.  Pal.  acte  - . V. 

compromis. 

COMPROTKCi'KliRm.f  protectrar  avec 
un  autre)  p.  u.  $(i(tfcbubberr,  rbefchübet  m. 

COMPROVINCIAL,  k a.(a*t*  mtm* 
piaMKrr)  au«  ber  gleichen  Çrooinj  ob.  Üon» 
be«gegenbher. 

COMPTABIL!AIREa.2  Admin.  mil. 

( rcl.  ou  aourni«  à U comptabilité)  ju  bft  Woiltp* 

tobilrtât  gebürig  ob.  ihr  unterworfen, 
COMITA  BILlTÉ(conU-)  f.fobiigetio« 

de  rendre  corner;  état  du 

p|!ichfigfeit,‘Rerechniing«V'iIicht,^emptobi> 
litôt  f;  Tflicht.SHechuung  objulcgeu;  IL^cch* 
UtiUg«fiichfU,  dtréhniingen  f.  pl;  ©erred»« 
nungêwrfen  n;  la  - de  cette  place  (est  im- 
mense) ba«  mit  biffer  (Strllung  oerbiiubene 
fKed>iutiig«»g.fcbäft,  »wrffii,  it.  bie  mit  bit» 
fer  ©telle  ortbuubeiie  ©eroutmortlichleit  ; 
sa  - n’est  pas  embarrassante,  fein  3i.  if) 
uitht  oerwicfdt;  (radininistration  des  fi- 
nances est  un  dédale)  dont  la -est  le  Q|, 
in  welchem  b.i«©errert>nnng«wefeii  |unt£rit> 
fobeubient;  H.d.F.coinmissionde-nalio- 

nale  fpend.  la  révol.,  commission  de  7 membre» 
pour  rdglcr  et  vérifier  Ira  compte*  T de  l'Klal) 

©tooc«gelberorerechming«*®einmifiicm  f. 

COMPTABLE  (con  ta  )a.2  (u>»j«nii 
rendre  compte)  orrrechuetib,  rechinuig«jptlirb= 
tig,  recheufchoftlapfi.  ; (employé)  -,  o.  ; (les 
administrateurs  des  finances)  sont  —s, 
mitjfftt  ätrdniuiig  oblegen;  il  ne  veut  point 
d’emploi,  de  charge  -.er  will  fein  o-r«,mit 
einer  ©errechnuiig  oerbmibeiie«  2lmt;  (quit- 
tance) - 0®vdlu*  de*  forme»  nrcreeairt»  pour 
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ètr*  admit*  dan*  un  compte)  giftig;  (©fleg* 

onittiingf.);  fig.  nous  sommes -s  (à  la  pa- 
trie) de  nos  talents,  wir  ftiib  t für  bie  à»« 
wenbung  nuferer  îolrute  oercuitwortlich, 
oon  bfr  anwenbung  t SRechenfchafr  fchnlbig; 
2.  m,  (i»C.  droit  aur  Isa  denrée*)  V.  octrois; 
pl.  — S (ho«,  chargé»  de  la  comptabilité)  üicnt», 

iKrchuuiig««beomte,  »iiihm,  ©errechuer, 
9i.»vflicbtige  m.  pl;  oe tredhnenbe  ©eamteu. 

COMPTANT  (con-tan)  a.  m.  (l’argeutà 
iamain)boor;  (payer,  acheter)-,  argent-, 
boor.  mit  boarem  @elbe  ; il  est  riche  en  ar- 
gent-,fr  hotoiel  b-e«@elb,oiele©ûorfchoft; 

fig.  (pt  d'une  ehoao  promise  et  qui  ne  peut  man* 

quer)  c’est  de  l'argent  -,  bo«  iff  fo  gut  ol« 
haare*  @elb;  P.  argent  - porte  médecine 

(il  eat  agréable  de  recevoir  de  l'argent  c , it. 
pour  dire  qu’on  ne  veut  point  faire  crédit)  bflar 

@c(b  lacht  ; haar  ®elb  ijï  bie  Çofitng  ; pren- 
dre qc  pour  argent  - (être  trop  crédule;  it, 

faire  trop  de  fond  aur  de  simplet  apparence») 

et.  für  baare  fDJüuje  nehmen;  2.  advt.  ache- 
ter, vendre -,  haar , mit  hoarrm  ©elbe.ge* 
gen  baare*  ®rlb,  grgen  baat,  contant, per 
contant,  gegen  gleich  haare  Gablung  fanfen, 
»erfanfen  ; payer  (une  somme) -,  haar,  in 
boarem  @dbr,coitfont,in  flingenber  'Jh'mtc 
befohlen;  marché  au  -,  ©oarfouf  m;  paye- 
ment-, ©oor».  ffontant*3ohI“»öf;  ventes 

au  - (échange  de  denier*  c-«,  d'espèce»  sonnante» 
et  de  pépiera  publie*  contée  eepêeen)  PoiltOllt; 

©fictif»«  n.  pl;  Hmfoh  ni.  (oon  SJaorfn 
uub  ®|ffttvn)  gigcn  boarf*  @f(b;  P.  Il  l’a 

payé  - (lui  a rendu  sur  le  champ  qe  autre  aar- 
viee,  ord.qe autre  mauvai»offioe)er  bat  l’hH  mit 
gleich«  ®I8nje  betohlt.  if) ihm  nicht«  fdml» 
big  geblichen;  bat  ihm  reinen  ©Sein  finge* 
fchenf  t,  bat  ihn  auf  ber  ©feile  abgeführt  ; 3. 
m.  (argem  e.)  fam.  il  a du  - , er  hot  baare* 
©clb,  flingf  nbe  3Rün|c;  fam.  er  hot  ©oben; 
voilà  tout  mon  - , ba*  Ifl  aff  mein  boore* 
©elb.meiitf  gonje  ©aarfchoft;Fin.le  grand, 

îf  petit  - (bureau  dn  trésor  royal  où  l'on  payait 
Ica  aommea  Ju-de**u*, nu-tlc naoti*  d o it» illc livra») 

bie  grobe.  Heine  GahHoffr,  ob.  3ahl*<t>«*  n. 

COSIPTE  (con  te)  m.  (ealeut,  nombre) 
3ôhlf  n n;  3ahl  f;  - (de  l’argent,  de  la  vais- 
selle) 3^61« n, 9lbrj.(  ©or«j. n;  (le  somme- 
lier ^ a reçu , on  lui  a donné  le  linge  r par 

(ou  en)  - ton  fa  compté  en  »a  présence)  bat  ba* 

SBfifitrug  t nach  ber  3afd  «b.  oorgejahlt 
übernommen,  mau  bat  ihm  ba*  Süeifijcitg  c 
oorg.  übergeben  ; (le  sac  contient  mille 
francs)  c’est  le  -.ba*  mach«  bir  ©umnie  auf; 
(ilcstoccupé)àfairc un-,  mit  einer  3ah* 
lang  ob.îluSrfch innig;  (voici  le  linge, voyez) 
si  le  - y est,ob  bif  3abi  richtig  if);(avcz- vous) 
votre-?  3brr  3*hl?  Hori.  roue  de  - (rouo 

droirp,  qui  avance  d'une  denté  chaque  vibration 
du  pendule  p ri  dont  l'axe  port«  une  aiguille,  qui 
marque  le*  parties  du  temps  sur  un  cercle  (ra- 

*«é)  3àbltab(iür  bif  ©f  nbrlf<h»iiiguugeu) 

n , V.  compteur  ; Manuf.  - (nombr*  de  rant 
fit»)  3aht  ob.  3a«vel  f;  (toile)  en  - de  vingt 
(ou  d*  vingt  r-«,  ou  de  ÏOOO  fil»)  »ott  2000 
ben  im  Bfttel;  venirà-(comptrr«vecqn)mit 
jemn.  abrf  ebnen . )ur  Abrechnung  fommen  ; 
(dépeuser.donner)  sans  - ni  mesure,  ohne 
OTofi  nnb  3ifl  : (en  lui  donnant  ccsnoizt 
cinq  à cinq)  il  faut  vingt  -s («ü  foi* c* petit 

nombre,  pour  faire  ernt)  Hlùjfen  f*  jwailjig 

fflùrfv  ob.  4>^ufrBcii  fct)u;  Cüm.bùrhe  de  - 
3ahlfchf  il  n,  V.  bois;  papier  de  - (*o.  de  pa- 
pier qu'on  emploi*  ord.  à faire  des  c-») 
llllligfhdvirr  n;  —S  faits  (tarif*  eo».  rru*  do 
Barème  on  l’on  trouve  dca  rèduniona  toulca 
faite«  de  poids,  meaure* , change»,  cacowpte», 
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iiitéréla,  monnaie»  f)  fertige  îluil'cdjiuillijf  It  ; 

9lechuungltafc(uf.pl;fam.9lechtufue<ht  m. 

2.  (écnl  qui  coniicni  le  calcul  de  ce  qu  on  a 
reçu  ou  donné)  £Rc(i?Ullll$  f»  ŒoiltO  111  | le  — 

est-il  fidèle, exact?  ijl  bie  91.  getreu,  genou 
ob.  rirÿtig  ? dresser,  rendre  un-,  eine  91. 
ouffehen  ob-  eutwerfeu,  übergeben  ob.  »lei- 
leu;  voir, ouïr,  recevoir  un  — , eine  Dl.burch* 
febru,  abijéren,  obitehmeu  ; examiner,  re- 
voir un-,  eiue  91.  uuterfuchrn,  noch  einmal 
bnrchfehcn  (re»ibiren);  assister  au  - , ber 
‘Abrechnung  beiwohnen  ; cette  partie  est 
employée  dans  le  -,  a passé  dans  le  -,  bie* 
fer  ©oficu  iji  in  91.  gebracht.  ift  tu  beiDl.  puf* 
firt  ob.  |ügelaffeu  worben;  mettre,  coucher 
(une  somme)  sur  un-,  in  91.  bringen , auf 
bie  91. fefcen;  passer  qc  en-,  h - , et.  »er» 
rechnen , in  9t.  bringen  ; mettez  cela  en 
ligue  de  -,  bringen  Sic  birfet  iu  91.,  fe&cit 
Sir  biefe*  auf  bie  9t.;  (ces  objets)  sont  à 
mon  —,  pour  mon  - , passez,  notez  les  à 
mon  -,  fiub  für  meint  9t.,  gehn'  auf  meine 
9t.,  fe&en  Sie  fie  auf  meine  9t.,  bringen 
©ie  fie  mir  in  9t.  ob.  fUiiredmuug  ; (il  prend 
ces  étoffes)  sur  votre-,  auf  3(>rr9t.;  est-ce 
sur  ou  pour  votre  -,  è votre  -?  ift  r * fur  ob. 
auf  3^0  91.?  il  a chargé  ses -s  de  cet  ar- 
ticle, ev  b«l  biefen  Slvtifel  in  fe.  9t.  gebracht, 
tu  fr.  9t.  angefefet;  rayez,  ôtez  cela  de  votre 
-,  de  dessus  votre  -,  flreiehen  Sie  biefr  « in 
3(>rtr  9t.  au«;  (dites  au  menuisier)  de 
m’envoyer,  de  m’apporter  le  -,  mon  - , tr 
foil  mir  bie  91.,  meint 9t.  bringen;  il  y a er- 
reur au  -,  e«  ifl  efnSrbler  ob.  ©erjlofi  in  ber 
9t.;  tliflba  tin  9t-3fe()ler;  à tout  bon -re- 

VCIlir  (i»m  préjudice  de«  erreurs  de  calculs  ; on 
est  (o U j.  reçu  à compter  de  nouveau,  à revenir 
sur  une  erreur  do  c.)  fîtl  ÈH-ôVfïflojî  biltf  IIW 

pim  9tad)tljfil  gcrciebcu  ; bie  9t.  iji  nur  gil» 
tig,  fofern  fein  ©erjlofi  barin  ift;  P.  les  bons 
-s  font  les  bons  am  is(»o>-on»  couj. exact», pour 
n 'avoir  paa  de  discussion  dan»  I»  suite)  richtige 

91.  macht  gute  fôreuiibr,  créait  bieSrtunb* 
fd>aft;  il  est  de  bon  - (fidèle  d«n».c*c»tn/xe»t) 
er  ifl  ehrlich  iu  fn.  9t-en,  iu  (frano  ci  de  bonno 
foi)  er  ifl  aufrichtig  uiib  ehrlich;  manger, 

rire  il  bon  — (»an»  » meure  en  peine  de  ce  que 
l’on  dil,  de  ee  qui  peut  arriver)  fîd)’«  Wp|)l 

iibnuefeu  lajfen , recht  »on  «§ct|en  lachen 
unbcfümmert  um  bie  folgen)  V.  apurer, 
banque , bordereau , borgne , e/erc , com- 
mettant, débat , débattre,  débet,  final, 
finit o,  livre,  pointer,  reliquat,  solde,  sol- 
der, vérifier t;  (recevoir  de  l'argent)  à bon 

— (à  ddduire  aur  ce  qui  peut  dire  dû  ) ailf  91b* 

fehlag rb. Abrechnung , ahfchl«g(i<h ; Com. 

— par  Colonne  (dan»  lequel  le  recette  el  I»  de- 
pense,  quoique  liquidées  à la  fin  de  chaque  année, 
ne  «ont  compensées  qu'à  la  fin  de  la 3«  année  seu- 
lement, ou  de  trois  ans  en  trois  ans)  brfijdfyt* 

lieber  9)e<hnuug«abf<b(nji  ; — par  échelle 

(dans  lequel  (‘imputation  de  la  dépense  sc  fait 
aur  la  recette,  année  par  année)  ^tüffclrcCijs 
Itllllß  f;  - de  capital  (ouvert  au  grand  livre,  et 
qui  comprend  tout  l'actif  d un  négociant,  tant 
meubles  qu'immeubles, francs  et  quittes  de  toutes 
dettes  rt  iiypoiiirque*).KkU'itdU($PUtl'  111»  * ÜC 
profits  et  perles  (ouvert  su  grand  livre  p et 
contenant  tous  les  gains  ou  pertes  qu'un  négo- 
ciant a pu  faire  dans  aon  négoce)  @CUMUlla  ltltb 
QJcrlll|l*(£oilte;-de  bilailf  contenant  le*  dette* 
actives  et  passives,  et  qui  ne  s'ouvre  au  grand 
livre  que  pour  la  clôture  drs  livres  ) $3iltUI$« 

Qonto;  «rerfmttttg;  - de  bilan  de  sortie. 

dVlltréef  lorsqu'il  s'agit  de  la  clôture  de#  livres, 
ou  d’en  commencer  de  nou ve*ii*)$Mfûtl{*CF0llt0 

beim  £$luffc  ber  'ÇanbhutgftbficÇcr , beim 
9nfaii0 neuer  Oiicÿcr;  - en  banque  (fonds 
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qu'on  dépose  dans  la  caisse  d’une  banque  , pour 
aervir  au  paiement  des  billets  g de  ses  créât»- 

ciere)  ©auf«(Joii!o  ; '■Baufrcchnniig  f;  9fccb» 
iiuiig  iu  ©anco  ; — en  participation  (c.  qui 

se  tient  entre  des  négociants,  pour  raison  d'une 
société  anonym,-  ou  par  /wr/icipo/ionj'Vrtrticipil' 

tioii«=(Jpnto;(?.«uf  halbe,  ouf  gmiriiifdiaft» 
liebe  9ifrf)iiuiig;  91.  mit  ©arten;  mettez  cela 
sur  inon  -,jlr Ile  11  ob.fe$en©ie  bn«  auf  meine 
91ecbnnng;  bringen  ©fr  mir  ba«  in  91.;  (il 
achète  celte  marchandise)  pour  - d'un 
tiers,  für  frrmbr  91. , für  91.  eine*  dritten  ; 
(faire  une  spéculation)  de -à demi,  auf 
halbe  91.,  für  gemeinfchafflicbc  91.,  gemein« 
fchaftlid»;  -à  tiers,  91.  juî5rei,  $5rittel««r.; 

Valeur  Cn  — (locution  usitée  dans  les  lettres  de 

changr)  SBcrtl)  ilt  91.;  - courante«  ouvert  à 

une  pers  dans  les  livret  d'un  négociant,  tenus 
en  partie  double,  et  sur  Itquel  on  met  tout  ce  qui 
regarde  cetts  pers.,  pour  décompter  avec  elle 
après  un  certain  tcmps)lailfcilt*C 9t.,  QoiltO  C0V? 

reut  m;  extrait  d'un  - courant,  9t-««au<« 
jugm;  ouvrir  un -cour,  àqn,  jemit.riuc 
iaufeiibcOÏ.  eröffnen,  aufmacheu;  livre  de 
-cour.,6piito»eorreutbtuhn;  porter  un  ar- 
ticle à -nouveau , einen  ©ojleii  auf  neue 
91.  fefceit;  épurer  ou  régler,  niveler,  sol- 
der, boucler  ou  elorre  ou  arrêter  un-,  eine 
91. , einen  Conto  bereinigen  ob.  berichtigen, 
an«gleid)cn,  falbircu,  abfcblifücn;  - cour, 
il  intérêts,  laufenbe  91.  mit  gegenfeitigen 
3infeu  ; - pour  divers , Conto  pro  $t»erft  ; 
- de  marchandises,  8Baaren«<5.;  — de 
meubles,  SRohilien * <5. ; — d’ustensiles, 
@erätbfchaften*(S.;  - de  frais, -fpanblung«» 
u ttfojlett=S.;  iL©pefen»91.; -d’immeubles, 
Siegenfcbaften«#.  ; - de  truites  et  remises, 
8I?ecbfeW5.;-de  caisse, (Jaffa»  ob.  Jlaffe*(S.; 
-d'expédition,  ©pcbition4«ß.  ; - des  af- 
faires privées,  ©ebeimbnch«C.;  - simulé, 
fiiigivte  91.,  Conto  finto;  - séparé,  ©eparat* 
C .;  - en  définitif,  Abfchlnfi»  ob.  ©<hluh»9)„ 
(Sonto=2albo;  monnaie  de-,  9l-*«gelbn, 
»münjef;  passer  ou  porter  qc  au  crédit 
d’un  -,et.  gutfehreibeu,  gutbriugen,  crebiti- 
reu.für  et.  erfemien;  passer  ou  porter  qc  au 
débit  d’un  -,  eine  91.  für  et.  belaflen,  bebiti» 
ren,  et.  r inrdR.jur  £ajl  fehreiben;  tenir  -,  91. 
führen.  <$.  halten;  faire  - sur  qc,  ftch  auf  et. 
91.  machen;  - ouvert,  offene,  laufenbe  91.; 
Expi.  -,  f&ufchuitt  m;  faire  les  -s  des  mi- 
neurs. aitfchiteibett;  Aufitnitt  halten;  livre 
de-,  ?lufchuittbucb  n;  Jur.-  par  bref  état 

(se  rendant  par  un  simple  mémoire  à la  diff.du  c. 

en  rtgte)  fummarifehe  91.  ; — en  règle  (qui 

doit  être  dressé  dans  toutes  les  formes,  par  re- 
celle,  dépense,  el  repriae)  OrbClltlicht,  forilllî» 

ebe,  »orfchriflmâpige  91.;  - de  tutelle , de 
l'épargné  t,  ©ormnnbfeb«ft«*91.  ; 91.  über 
bie  ©ïfpantiffe;  ©rfparnip«91.,  V.  auditeur, 
chambre  des  -S. 

3.  — rond  (c.  dont  1.  lommt  e.l  enlièro  el 

».n»  fraction) runbe3ahl;  (dix.  vingt)  sont 
des  -s  ronds,  fiitb  ruube3ableuob.  ©um« 
men  ; (onze)  n’est  pas  un -rond . ifl  feine 
rintbe  3>ihl;(vous  demandez  52  francs  par 
mois)  faisons  un -rond  (je  vous  en  don- 
nerai 50)  machen  wir  eine  runbe  Summe, 
it.  eiuegevabe91echiiuiig;  — rompu  (opp  & 
c rond ) 91.  mit  ©rüchcu , ungleiche  3<*hl. 

H.  rendre -(ou  ru«on)de(sa  conduite,  de 
son  administration)  91echeiifd>aft,  91c<h= 
innig  von  z «biegen;  (prenez  garde  à ces 
divers  objets)  c’est  vous  qui  cn  rendrez-, 
©ic  müffeii  baffir  flehen,  ©ie  fînb  bafüvoer» 
antwortlich;  jcx  ous  rendrai  - (de  cette  af- 
faire) ich  will  3$»«u  t91ech.  geben,  3hn*« 
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fagen,  wie  e«  fich  mit  biffer ©ache  »erhàft, 
nous  rendrons  - à Dieu  de  (toutes  nos  ac- 
tions) wir  müjfeti  ©ott  »011 1 91fcb.gebeu  ob. 
abirgeu;  on  vint  rendre-augénéral des 
(mouvements  de  l’ennemi)  man  brachte 
brin  ©flirtai  ©achricbt , man  erflatlete  bein 
©. ©triebt,  man  unterrichtete  ben  ©.  »011 

bCU  f \ tig.  à Son  - (»don  qu’il  »uppo.r  Uchoae) 

(cela  ferait  tant)  fr.  91echuung  ob.  fDieiintng 
nach  ; è votre  -.  h ce  - (je  trouve  que  e)  nach 
3hvfv,  nach  bieferOlechiiung  ob.  ÜJleinuiig, 
bei  biefer  9lnfîcht  finbe  ich,  bafit;  mettre 
(une  aventure,  un  livre)  sur  le  c.  de  qn  0«» 
lui  attribuer)  jrmit.  t jufchreibtu;  mettre, 
faire  courir  (une  histoire)  sur  le  c.  de  qn, 
überfein,  fit  Umlauf  ob.  unter  bitïenfe  brin« 
gen,  »011  jemn.  audfagen;  prendre  sur  son 

- (»e  charger  de  t)  «Ul  fîch  UfhUlfll  ; (quoi 

qu’il  puisse  cn  résulter)  je  le  prends  sur 
mon  -,  icb  nehme  r « auf  mich,  auf  meine 
91  cchn  n ng,  V.  prendre;  avoir  son  -(eequ’oo 

désire,  être  bien  dans  ses  affaires)  I) dbcit,  f l lûll» 

ge n,  wae  man  wünfcht  ; (le  succès  a sur- 
passé ses  espérances)  il  a son  - , er  hat  al« 
ieê.wa*  et  wünfcht;  (il  a obtenu  celte  place) 
ilason-,  f.SSnnfehi|l  erreicht,  \.loin ; 

fam.  (pL  de  qe  malheur,  perle  g qu'on  aurait  pu 

éviter)  (s'il  vous  arrive  qe  désagrément 
dans  leur  société)  c’est  pour  votre -,fo  ha* 
ben  ©ie  fich’«  felbfl  jupifchreiben , fo  ifl  e* 
3bre  ©aebe , 3hre  ©<biilb;  (il  a été  bien 
battu)  il  en  a pour  son-,  er  f>«t  fn.  5 heil 
befommen;  (ces  Mrs.  jouent  mieux  que 
moi)  ils  m’en  ont  donné  pour  mon  - , fie 
haben  mir  meine iiÜbrii  gegeben, haben  mich 
übel  heintgefchicft;  (il  voulait  me  plaisan- 
ter) je  lui  ai  donné  son -(je  l’ai  réduit  au  ai- 
ience)id)brtbc  ihm  aber  fn.S:hf,l  gegeben, ha« 
be  ihn  tüchtig  beiingefchicft.brrbabgefertigt. 

5.  donner  le  - (è  un  ouvrier)  ( lui  p»r«* 
et  qui  lui  eai  dû)  feine  ftethnung  bejahieir, 
faire  le  - à un  (domestique)  (t*  renvoyer 

en  lui  payant  aeagage»)  eilten  t abffrligfU,  fi» 

item  t fe.  Slbfertiguiig  geben. 

6.  faire  -Sur  qn,qc(eompter,eipérer  c)«uf 
jem„  et.  bauen  e,  V.  compter  (3);  ne  faites 
pas -(sur  ses  promesses)  jûhicn  . rechnen, 
bauen  ©ic  nicht  t , »eriajfen  ©ie  fich  nicht  e; 
(il  espérait  toucher  celte  sonime)il  faisait 
son  - la-dessus,  er  jählte , rechnete,  machte 
fid»  Dlechnung  baranf  ; faites  votre  - qu'il 
arrivera  ce  soir’,  gälten  ©ie  baranf,  »er* 
laffen  ©ie  fich  baranf,  bah  er  t;  ils  font  leur 
-de  (partir  demain)  fie  gebrnfeu. 

7.  avoir,  acheter  h bon  -(»  bon  marché) 
wohlfeil,  um  einen  billigen  ©reis  brfom« 
men,  fanfen  ; il  a eu  cela  h bon  - , à meil- 
leur- que  moi,  er  halb««  w„  w-er  al*  icb 
befommen;  (on  vit  ici)  b bon  -,  à meilleur 
- qu’à  (Paris)  w„  w-er,  billiger  ai*  iu  t; 
(allez  chez  ce  marchand)  il  vous  fera  bon 
-,  meilleur  - que  c,  er  wirb  ©ie  billig  h«l« 
teil,  billiger  al*t. 

8.  faire  bien  son-,  trouver  son  -dans 

(UIIC  place)  (y  trouver  du  profil,  de  l'avantage) 

fe.  Dlccbituug,  fit.  ©prtheil  z jïiibf  n ; (un  tel) 
a mieux  fait  son  - dans  (ce  négoce)  bat  ber 
bnitt  beffrre  ©rfthäfte  gemacht , ficb  beffer 
be funbrn , fe.  91e cbninig  ob.  f».  S.  beffer  ge* 
funben;  (il  a acheté  du  vin)  il  a bien  fait 
son  petit  - , il  y a trouvé  son  - , er  b«t  fn. 
orbcntlitbrn©.babri gefiinben , fam.  erbat 
fu.©<hnitt  babei  gemacht  ; (ne  choquez  pas 
cet  homme)  vous  n’y  trouverez  pas  votre 
-,  Sie  würben  iicb  niebt  wohl,  ©ie  würben 
fich  übri  babei  bcfûtben,e(  wûrbe3h»  t»  übcl 
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btfommtn ; Sie würben nicht« bûbei gf  Win» 
nctt;  il  entend,  il  fait  bien  son  - («»und  bi« 

i«  inlirill  ) il  «'rat  pu  lui  do  ie  «ur prendre)  et 

t>r f ftefet  fn.  ©. , fam.  er  wr  i§  f.  Sdpâfchfn  ju 
fdjeeteu,  fn.  Schnitt  jn  machen. 

9.  faire  «u  tenir-de  (f*i«  eu  a«  tt  «*ti- 
a><0  acht««;  (ils  lui  ont  rendu  de  grands 
services)!!  n’en  tient»«  n'en  faitpas grand 
-,  il  enfaitpeude-,  trachtet  e*  wenig,  tt 
rcdjnet  cêibneii  gnruifbt  bvtbaii-,  (je  vous 
l’ai  représenté  plus,  fois)  vous  n'en  avez 
tenu  -,  aucun  -,  <§it  haben  e*  «bet  nicht  ge« 
achtet,  gar  nicht  tu  (Kitfchlag  gebracht;  n'en 
tenez-vous  pas  plus  de  - que  cela?  rechne« 
Sie  b n«  nicht  béber  an?  bringen  Sie  bat 
nicht  hüben«  Slnfchlag?  (l'histoire,  le  pu- 
blic) n’en  tient  presque  pas  -,  achte t ob.  bt» 
rùcfflebtigt  biffe*  faft  gar  nicht,  bringt  biefe* 
fajt  gar  nicht  in  îlnfchlng;  elle  ne  tient  pas 

— d’ellefaétlig«^«  »«  tenir  propre,  au  prend  peu 
de*oind«**répuutlcm)fït  hält  nicht*  auf  fief). 

10.  au  bout  du  - ( «pré*  lo«C,  loue  eonri- 
d*r*>  flat  enbe;  genau  betrachtet;  au  bout 
du-, que  lui  en  peut-il  arriver?  wa*  fann 
ihm  «rafSitbe  begegnen?  au  bout  du  -(il  n'a 
pastoutle  tort)  gruau  belrachlet,  beim 
Sichte  bcfcbnt;  (il  faudra  bien  qu'il  paie) 
au  bout  du-,  am  <8nbe. 

11.  à - («ur  I*  lommc  du»)  ©Prfchltfî  lîi; 

(je  vous  donnerai  centfrancs)à-,  abfchlag: 
fich  ob.  auf  îlbfcblag;  (il  a reçu  cent  francs) 
h -(sur  les  mille  qui  lui  sont  dus)  auf  SI  b« 
rechnnng  ob.  SlbfchUg;  it  m.  («  qoon  «toit 
k compte)  (il  a reçu)  un  h -,  plus,  à compte, 
eine  abfällige  Gablung  ob.  9lbfchlag«}af)» 
(uug,  mehrere  SlbfehlagJtnbluiigeu;  (voilà) 
un  bon  b -,  eine  artige  Slbfcblagîjablung. 

COMPTE-FILS  m.  ( verra  lenticulaire 

enchaaaé.pour  connaître  le degré  de  finenr  d'une 

étoffe  j gabenjâhier  m;  tüuftngla*  n. 

COMPTE-PAS  m.  V.  odomitre. 

COMPTER  v.  a.  (con-té)  (des  per- 
sonnes, des  choses)  (•»  prendre  le  nombre) 
jihlrn,  ab»j„  oor«j.;  - (de  l’argent,  un  sac 
d’argent)}.;  - (les  heures,  les  moments) 
}.;(nosjours)sont-és,(ïnbgrjâhlf;lout-é, 

tout  rabattu  (tout  étant  bien  eonaidéréet  pené  ) 
alicêreohl  überlegt,  wohl  erwogen;  — (les 
voll,  lessuffrages)}.;  - un  à un,  cinq  à 
cinq,  par  douzaine.tiu*  unb  ein*,  fünf  unb 
fünf,  bnhenbwtife  j.;-sur  (sesdoigls,  par 
scs  doigts)  an  t j.  ob.  ab»|.;  il  -e  (il  n)  (des 
hommes  célèbres  parmi  ses  aïeux)  rr 
jâbll;  - par  tête , par  pièce  («eh>n  le  nombre 
4«  per«.,  ou  de»  pièce«  qu'on  n fournir»;pl.  do  I* 
dèprnee  de  bouche  daim  une  hétellerie)  nach  bett 

Âôufen.Stùcfen,  ob.  fovfweifc.flncfweife}.; 
P.  V.  clou,  hôte,  loup,  pas;  - les  pas  de  qn 
(l'ubaerver  do  for*  prèo)  jemailbf*  Schritte 
abjâhien.allf  feine  Schritte  unb  ïritle  beob» 
achten;  2.  (calculer,  auppulertit.  venir  n comptes 
ord  ««•  ri*.)  comptez  (à  quoi  monte  la 
dépense)  machm  ©ce  einen  Ueberfchlag; 
(celaest  facile)  h-,  aiijjtnrtbncii  ob.  ju  6e» 
rechnen;  (les  enfants  commencent  assez 
lard)  à -,  ju  pible n;  -jusqu'à  vingt,  au-delà 
de  vingt,  bi*  auf  20,  über  20  jâhlrn;  j’ai  -é 
avec  lui  (jene  lui  dois  plus  rien)  ich  habe 
mil  ihm  «6ge rrchue t;  j'ai  -é  de  la  dépense 
et  de  la  recette,  ich  habe  StiUgabe  unb  dia* 
nähme  berechnet;  ce  n’est  pas  assez  de-,  il 
faut  payer,  mit  brm  (Rechnen  ift  r*  nicht  ge» 
fban,  man  nmd  auch  bejablen,  V.  clerc.  3.  - 
surqn,  qc  (faire fond  *urc)anfjem.,  anfet. 
{àbfeu.  rechnen,  bauen,  ftch  btrlajfe«;  il 
compte  sur  vous,  -e  sur( votre  boursc.su  r 
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vos  bontés)  <r  |âhlt,  baut  auf  Sir,  »erlist 
fïd)  «uf  e;  - sur  (ses  forces,  sur  son  savoir, 
sur  ses  grands  biens)  ftch  <tuf  c orriaffnt; 
il -e  sur  son  crédit,  sur  la  protection  du 
ministre,  trahit,  bauteauffn.  (Sinfluÿ  ob. 
auf  fei«  anfehrn,  er  oeriäfit  f«h  auf  beu 
Schuh  be*  Dliuiflcr«;  4.  ( eroir*  ) V.  faire 
compte  (6)  gebt uftn;  il  -e  (partir  demain) 
er  gebenff.je-e  qu’il  viendra,  ichbenfe,  er 
werbe  fommeit'  8.  (»garder  comme)  on  peut 
le-,  il  se  comptaitdéjàpour  mort;  ils  se 
comptaient  perdus,  matt  fattu  ihn  für  tobt 
a n fr  heu,  amte  hmeu,  er  fab  ftch  Won  fût  tobt 
an;  fie  hielten  (ich  für  oerloren;  comptez- 
vous  pour  rien  (les  services  qu’il  vous  a 
rendus)  rechnen  Sie  E für  nicht*?  je  -e  pour 
rien  (les  biens  de  ce  monde)  ich  achte  t für 
nicht*;  je  —e  pourqc,  pour  peu,  pour 
beauc.  (la  faveur,  le  plaisir)  ich  achte  t fût 
e twa«,für  wenig,  für  etwa*  '45 rojic*;  ich  rech« 
«e  e hoch,  nicht  noch  an. 
COMPTE-RENDU  m.  H.  d.F.  (du*  de* 

recsttvs  et  4c*  <lé|>cn*«s  du  royaume  publié  per 
Neck  er  *u  moi«  de  janv.  17«l)  5t  i*d)i'U|itafîé= 

bericht,  fRccb»ung*ablage  f;  il.  (*o.  d«m«ni- 

l este  adressé  par  plus,  députés  de  l'opposition,  i 
leur*  comme  (Unie,  a U fin  delà  session  de  1&3IJ 

2)fTt<ht«rftattnng  f. 

COMPTEUR  m.  Com.  («I«ii«i  compte 

rarfent  den«  uns  maison  de  banque} 

SI  «*»}..  (Rechner,  ©elb«}âhltrm;llorl.(con- 

leur)  (aiguille  fixée  à l’a«  de  U roue  de  compte» 
su  moyen  de  laq  on  peut  compter  tous  les  batte- 
ments ou  vibrations  d'un  pendule  *ur  un  cercle 

gradué)  ©rtibtlfchwiiiguugfijâbler  m;  it.(pe- 

tiw  horloga  qui  b»*  le«  aecond**)  (Jccuilbcit* 

'JifV'f  tir«ubr  f;  Pap.  -sc(qui  cornue  le*  rcu.llc« 
pour  en  f»ii«  le*  main*)  3âhiertUUf,  Voit 
Cabriolet-—  (dont  I«  prix  «e  règle  aelon  1« 
nombre  de  minule*  pend.  Ie*q  il  • mtrebé  J 

2){:«utfn*6abriolft  n. 

COMPTOIR  (eon-toar)  m.  (c*bie  «er», 

àu  marchand  à compter  aon  argen*,  à le  «errer  ou 
ara  papiara  g)  il.  ehambradeatiaée  à eet  uaagr.e* 
OÙ  lescointnia  travaillent)  ^ÜbUtifth,  OifChfn« 

t.  m;  it.  Schrrib*ünbf . @cf*hâft**ftnbf  R 
Schreibzimmer,  ©efchaftl«}.  n;  U.  (maiaon 
de  commerce)  .£>atib[iing«»,  .ÇaHbel«*bait*  n; 
Conter  n;  demoisellede  -,  Vabrn»  jtttigfer  f, 
lî.smat'chril  n;  Com.  (bureau  général  de  com- 
merce d'une  nation  en  pava  étranger,  et  particu- 
lièrement dan«  t««  indca)(?om])tcir  n* _ de  Ja- 
va t.C.  }n  3a»a;  (les  Hollandais)onl  plus. 
-s(dans  les  lndes)habe  u mebrercd-c.Syn. 
Les -s  appartiennent  aux  nations,  et  les 
factoreries  aux  marchands. 

COMPTONIEf.  Ii0t.(»rbr.  d'Amér.,  fam. 
dea  amentacéea)  îd.  f. 

COMPTORISTE  m.  Com.  (teoeur  de 
livra)  p.  u.  Ceiirorifl,  ©uchbaiter m. 
COMPULSATION  f.  V.  compulsion. 
COMPULSER  V.  a.  (examiner,  parcourir, 
r«uili«ier)tiachfchlagf  n,  blir<hfntbni;  il  com- 
puIsa(lou$  les  a u leurs  rjr r Wliig  in  c nach; 
Jur.  - (un  acte,  une  pièce)  («"  prendre  com- 
munication par  voie  de  juatiee  ou  en  vertu  d'un 
compuhairt)  bir  2îprlrgiing  pb.  üJàrtf f>c iluug 
rinr*  t bnrch  richtr rlichru  ©cfrbl  bcwirfnt; 
mit  ?l«tprifation  bc*  (Richter*  itachf. 

COMPCLSEUR  m.  Jur.  (qui  »*(*/«) 
©pllilrrcferbr*  ÎÎprjn'gnngîbffrbl*  m. 

COMPULSION  f.  Jur.(act.  ie  compulser ) 
gerichtlicher  3»eang. 

COMPULSOIRE  m.  Pal.  (action  ie 

prendre  comniunicstion  dea  registres,  des  mi« 
nutea  d’unoTfie.  public, en  vertu  ds  rordonnsticc 

don  juge)  iBtfTjrtgKiigsbrfehi  m;  ffompnl* 
fprinm  n;  obtenir  un  -,  des  lettres  de  -, 
flnru©.  au  'nmfni;  prendre  la  voie  du-,  I 
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brn  S5rg  br»  rWlrrliehr»  ®r frhl*  rfnWIa» 
grn,  um  jur  ©itiftchtbrr  iSftrn  ju  gelangen, 
it.  a,  2,  les  actes -s  (sont  mis  à exécution 

par  Un  huissier  ) ( qui  requiert  le«  nolairei, 
grefftera,  gardea-regiatrea  g de  présenter  Ica  ti- 
(r«s,  conlraU  f dont  il  est  question  ) tic  f OD. 

3wang*hrirfr. 

COMPURGATEUR  m.  Pral.  (témoin  à 

décharge;  un  de  ceux  qui  ae  jtialifient  mutueUc- 
ment)  3mgf  jur  Brciivrcchniig  m. 

COM  PUT  ( pu-te  ) m.  (supputslion  des 

temp*  qui  »crv.  s regier  1«  calsndrirr  eccléa.J 

’HiUrrchnung  ; ©rrrchnnug  bc*  JUrchrnfa« 
(mber*  f;  Jfalrnbrrbtrrihnntig  f. 

COMPUTATION  f. (calcul )ltc6rrfchlaij 
m;  chniing.  3nfammrn«r.,  Itr bfv*r„ 
©rrrchnung  f;  Jur.  - des  degrés  de  paren- 
té (act.de  Ica  compter)  ©rrwailblfchaft*«©., 
Chron.  V.  supputation. 

COMPUTISTE  m.  (qui  travaille  au  eom- 
pul,et  à la  composition  du  calendrier)  Jîa il  llbrr=, 
3ahre*»bfrcrbnfr  m. 

COMTAL,  E a.(qui  app  à un  conte)  f (lie  ut 
©raftu  grhärig,  gräflich;  (couronne)  -e,  gr. 
(©rafrnfrpur  f.). 

COMTAT  ord.  V.  comté. 

COM  TK  m.(*eigneur  d*un  comte, ou  qui  s Is 
titre  de  comte, dignité  4u-des»u»  de  celle  dcéaros) 

@rafm;  titre  de-,  ©rafr  itliiclm;  H a été 
fait-,  rrifljnm  @rafni  gemacht  Pb.  trnmnit 
wprbrii;  (leroi)acréé,  a fait  plus. -s,  bat 
mrbrm  @rafen  rruannt  ; H.  d'A If.  - pa- 
latin (titre dea prinoea palatin« du  iUiiR)©fa{}» 
gtaf  (am  (Rbriu)  m;  ît.  (privilège,  accordé  à 
qs  savants,  d'snnoblir  des  roturiers,  de  légitimer 
des  biurd*,  de  donner  U degré  de  docteur  £ ) 

ÿfal}*graf,  £of«gr.  m;  - du  Saint-Empire, 
(Rcicb*«gr.;  - dC  Lyon  (chanoine  de  t’égliaa  de 
Lj«)  ©anonicu*  m.  brr  itirchr  in  ïh°u- 
COMTÉ  m.  (domaine  d'un  aeigneur  quali- 
fié du  titra  do  c«aKa)©rnffthafl  f;  ériger  (une 
terre)  en  -,  }u  riurr  &.  rrhrbrn;  (la  plupart 
descomlesjn’ontpoint  de-.habrn  feine®.; 
(l’Angleterre)  est  partagée  en  82-s,  ifl  in 
52  @-ru  fiugrrhciü;  (l’Ecosse)  en  24  -s, 
brflrfit  au*  24  (à! -ta;  2.  conUé-pairie(gra«d* 
Gefado  lacuuronna,  grande«  dignité«  iaferiaurta 
aux  duché«  pairie« ) '))airic*gr. 

COMTESSE  f.  (femme  d'un  comte,  ou  qui 
poaaedo  un  comté)  QMfiuu  f;  madame  la  -, 
birSrau 

COMTOR  m.  H.  d.F.  (vat**l  immédiat  du 

comte  dan«  le  Périgord  c)  @r«ftHPafad  m;  -3t 
m.  (qualité  du  e.)  ©raff u»a|'all**»ürbf  f; 
<amt  n. 

CON  Mlis.fib/ir»)  (mot  quisign.  arec  et  «e 
lit  aur  le*  partition*  dan*  cort.  expr.  compoaéea) 

- anima  ( avec  •«)  id;  - brio  (avec  éclat)  i d; 

- espressione  (avee  expreuion)  Id;  - moto 
(d'une  man.  animée)«];  ~delicatezza(avec  dé- 
licateaee)  id.  {réuniaux  phyllanthea)  îd.  m. 

CONAMI  m.  Rot.  (g.  d'arb.  de  Cayenne 
CONANA  m.  RoL  V.  palmiste  épineux. 

CONANI-FRANC  m.  Bot.  X.baiUere 

(franche).  | rou,  fam.  de*  narcia*«*)  ici.  f. 
CONANTHKRE  f.  Bot.  (g.  de  Pl  d»  i>é- 
CONARI)  a.  v.X.  fou,  sot ; it.  X.  cor- 
nard; -die  ou  dise  f.  v.  V.  sottise. 

CONARIUM  ou  conahiox  m.  Anal, 
ord.  glande  pinéate,  X.piuéale. 

CONASSIÈRE  f.  Mar.  (pento»»  du  gou- 
vernail) "Sngribanb  am  Stcnmiibrr  n. 
CONCA MÈRATION  f.  Conchyl.  (dot- 

«on  4êUchéo  dra  nantit«)  <Sfbf ibfWilUb  fl 
Arch.  (courbure  d'une  voûte)  ©pgpimtllblltig 
pb.  .ftrftmmnng  ein«'*  ©cwplbc*  f. 

CONCANA  UTIII.I  in.  H.  n.  (canard  du 
Mexique)  jd,  m. 
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CONCAP1TA1NE  ni.  CeapUmae  avec  un 
■utrc j p.  u.  üHitbauptmanu  in. 

CONCASSATION  f.  C«‘  de  comeasur) 
Sioß<n,3ftfloi>fu  n. 

CONCASSÉ  m.  Coin,  f poivre  bW  p» 
morceaux  ) jerfloßencr  ob.  gefloßcitcr  Pfeffer. 
CONCASSEE  v.  a.  (du  poivre,  de  lu 

Cannelle}  (Ira  briaer  et  réduire  en  petites  par- 
tira avec  le  pilon  ou  le  marteau)  jtrfloßeil.floßcU. 

CONCATÉN  ATION  f.  (des  idées,  des 

Causes  2“  J (enchaînement,  liaison)  SUttfl't* 

tuug,  SBcrbinbuiig  f;  3nfammen=fetiung  f, 
«baiifl  m;  Rhét-  V. gradation. 

CONCAVATION  f.  Med.  (gibboa.lé  an- 
terieure de  la  poitrine ) bfê  ©tufl* 

flU'(t)C!lS,  abeilles  ni. 

CONCAVE  U.  2 (creux  et  rond  en  dedans, 
opp  àee*er.*r)UIIll>bl't>ÉC0IICaU,ailé()fb3f)U, 

eingebogrn;  miroir,  verre  - (e.  dea  deux  ci- 
tés) ^oblafpifflrl  ni , =gla«  n;  plan  -,  ou  - 
plan  (verre  e d’un  cité,  et  plan  de  l'aulre)VlaH« 
fOIlCdMt  @la«;  sphérique  - (verre  e.  d'un 
côté  et  convexe  de  l'autre,  cl  dont  la  convexité 
est  d'une  méineaphère«|ue  laconcav.)  f p hil  r i f 
COlICaSC«  @la«',  convcxo  - (lorsque  la  con- 
vexité rat  d'une  aplirre  plus  grande  que  la  con- 
cavité) ecucaorcniiuerr«  @la«,  V.  ménisque; 
2.  m.  (d’un  globe)  V. concavité. 

CONCAVITÉ  f.  ( l'intérieur  d’un  corps 

courtier;  opp.  à convexité)  .jpobluiig,  fHuïlb=b*» 

$oblbfit.THnbe.$éblnng,4jcblrunbungf;- 
(d’un globe)  .Ç.;  - profonde,  liefe  -s  (du 
cerveau,  du  crâne)  «§-cit  t (^iritsbSblfib 
.<>.-fammcrn);-s(de  la  terre,  d’une  mon- 
tagne, d’un  rocher)  $-cn  iii  g (@rbebü^lcn, 
©rrg«b,$elfeu=b.) 

CONCAVO- CONCAVE  a.  2 Phys. 

(roncarr  de  deux  côtés)  tOWl'ltbpblt  C0HCa»O= 

conta»,  auf  beiten  Seiten  boM;  --convexe 
a.  2 Phys,  (concave  d'un  côté,  et  conerxc  de 
l’eulre)  CPIKai'rCPUVcr. 

CONCÉDÉE  V.  a.  - (accorder,  octroyer) 
(des  droils,  des  privilèges)  bewilligen,  »er* 
leiben,  jugcfle  ben;  (ce  droit)  leur  fut  -é  par 
(tel  prince)  würbe  ibuen  non  c bewilligt,  »er; 
lieben;  il  a -é  de  grands  prit  ilèges  (à  cette 
ville)  er  bat  c grofie  Freiheiten  bewilligt; 
(terrains) -és,  oetlieben,  V.  concession  (2); 
2.  (ord.  accorder)  Prat.  jugcflcbcu,  finran» 
meti;  (ce  point,  cet  article  j lui  a été  -é,  ift 
l’bin  jiigcjtanbeit,  eingerJumt  werben. 

CONCEDON  m.  pt'rh.  (*’  chambre  de» 
bordigues)  jWeiti'T  l5iltfl.Hl.)  (.111  bd!  ftifd?- 
jâinten). 

CONCÉLÉBRER  v.a.  (qc  fêle)  Çcéiéh.er 
conjointement  avec  qn)  mitfcfern.mitbegeben. 
CONCENTRATION ( cion;  f.  Did.(«ci. 

de  concentrer,  effet  de  cette  act.)  -•  (de  la  cha- 

leur)  ffoncrntrirnng.  3ufatnntenbrängiing 
f;  - (de  la  lumière)  ©.rtinignng  br«  r auf 
einen  Çunft,  auf  eine  Heine  Fläche;  la  - sera 
heauc.  plus  grande  si  t,  birff  .wirb  »iel  ilär= 
fer  fevn,  wenn  t;-dc  forces,  4îraft=»nbiiu 
billig,  lerbebii«').  *»erfl5rfung  f;  Chim.  - 

(d’un  liquide)  (en  le  réduisant  noua  un  plua  pe- 
tit volume,  pour  lui  donner  plua  de  propriétés)  ff 

tUerbidjlitngf;  - (par  l’évaporation,  par  la 
distillation,  la  congélation)  C.  eb.  ©cr= 
flârfnng;  Méd.  - du  pouls  (faiblcaae  du  p.) 
febr  fd>w.i(brrî?ul«fd)iag;fig.-(dcs  idées)©. 

CONCENTRERv.a.Did.(réun.è  un  centre) 
rouent  trient, |iifammciibriiigen;»creiuigru; 
(le  grand  froid) -c  (la  chaleur  naturelle) 
eonrrntrirt,  buiitgl  bie  t jufammru;  (le  ré- 
verbère, -e  (la  lumière  de  la  lampe  sur  le 
li  re)  »rrriuigt{;  (les  rayons  du  soleil)  se 
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concentrent  (dans  le  foyer  d’un  miroir  ar 
dent)  ».  fret);  lig.  - (toutes  ses  affections) 
tlans  un  objet,  in  einem  einjigen@egenfl.iin 
be  ».;-  (l’armée)  (*  un  aert.  point)  jnfammrn- 
jirben;  c’est  un  homme  -é  en  lui-même 

(il  rat  pru  communicatif)  f C (fl  ein  t II  fîd)  fclbft 

»crfthloffciier  IDiriifch;  t-  (les  acides,  les  li- 
quides) (Ica  rendre  plua  denaea,en  augmenter  la 

denaité)  »e  rfiarfctt,  couccuttircn  ; on  -c  (les 
liquides  { pour  en  augmenter  l’activité) 
man  »crflävft;  Méd.  (pouls)  -é(faiHn)  febr 
f<bwad)  ; 2.  V.  r.  se  - (ae  réunir  en  un  rentre) 
(les  rayons  du  soleil)  se  concentrent  (dans 
le  foyer  d’un  miroir  ardent)  ».  fïdy;  fig.  (cet 

hom.)  SC -e  (rat  peu  communicatif)  VCtfchlicßt 

ftdi  in  fîeij  fclbfl. 

CONCENTRIQUE  a.  2 Did.  (qui  a le 

même  centre  , opp.  à excentrique  ) COttCClltrifcb 

(mitte  Ipunf  t«cinig);  (arcs)  -s,  t.;  (ces  deux 
cercles)  sont-s,  finb  c.,  haben  einerlei  SDîit* 
telpnnfi;  -ment  adv.  c. 

CONCEPT  (cepte)  m.Did.  (idér.aimple 
vu*  de  l'eaprit)  p.u.  begriff  ni;  ©orjlellinig  H 
(une  abstraction)  n'est  qu’nn  -,  ifl  fine 
blc0r  S.  ber  Serie,  eine  bloße  3bce. 

CONCEPTACLE  m.  Rot.  (cupule dea  H- 
chena)  ©algfapfel  f;  ©âlglciu,  ©äpfeben, 
S(bnffeld)en,Âtbilb  n.  [et.  erbenft.erftnnt. 
CONCEPTEUR  ni.  (qui  conçoit  qc)  ber 
CONCEPT1BI LITÉ  f.  (qualité  de  ce  qui 
peut  ae  faire  concetoii)  Faßlidlffit  f. 

CON  CEP  I I RI  .E  a.2  (propre  à être  ronru) 
faßlich,  ba«  fi ch  leicht  faffeit  läßt. 

CONCEPTIF,  VF  S.  (propre  à conceroir) 
ber,  bie  leicht  faffen  faitn;  faculté  -vc,  F«f= 
fnngflr»emi3gen  n.  *fraft,  =gabe  f. 

CONCEPTION  f.  (opération  par  laq  la 
femme  ou  la  femelle  conçoit)  ©mvfäligiliß  fl  ,1U 

temps  de  la  -,  jur  3eit  ber  6.;  depuis  la  - 
(jusqu'à l'enfantement) vou ber©.;  le  mé- 
canisme de  la  - (est  un  tics  mystères  les 
plus  secrets  de  la  nature)  bie  îlrt,  wie  c«  bei 
ber  ©.  jugebt;  Cath.  -,  fête  de  la  - (de  la 
SainteVicrge)  üKariäffmpfäuguiß.Feflber 
(S.  (BJariâ  n,  V.  immaculée  ; (ig.  (penaéca  de 
leaprit  bumain)©(griffm;rare  -,ein  frltener 
@ebanfe,  ©iitfafl;  voilà  une  plaisante-, 
baê  ifl  ein  broliiger  ©.;  il.(faeuité  de  compren- 
dre)  ©egriffSrfâbigfeit,  =fraf  t f:  ©crflaitb  m; 
il  a la  - vive,  dure,  rr  b«t  eine  fcbnrUe  Fnf= 
funglfraft;  er  ifl  »on  fcbwrreni  ob.  langfa= 
mem  ©egrijfc;  il  n'a  pas  de  -,  rr  hat  feine 
Faffung«»  ob.  ©egreifnngsFraft;  erfaßt  ob. 
begreift  nicht«;  Log.  V.  compréhension. 
CONCEPTION  N A 1 RKs.2  H.cccl.(qui 

aoutirut  l'immaculée  conception ) 21  ! 1 1)  .1 1 1 fl  C V . 

»Inn,  ber  Vcbre  von  ber  unbcflecftcn  ©m» 
pfaiigniß. 

CÖNCKPTUALlSMEm.  (doetrinad  A- 

heilard  aur  te«  idée»  abstraite»)  ff  OUCfl)t)iaIi«= 

mité  m.  | conce/itua/iime)  ff  oueeplualift  m. 
CONCKPTUALISTE  m.  (P.rt.«n  du 
CONCERNANT  prép.  (aur,  touchant,  au 

sujet  de  f ; touj  à la  suite  de  qe  substantif)  bfr 

tvcffcnb.  ange h»*nb,  aulange ub  ; l’édit,  la  loi 
- (le  commerce)  bie  e b-c  ©erorbiumg.ba»  t 
b-e  @efrh  ; (il  m’adonne  qs  avis)  - votre 
affaire,  in  betreff  3brcr  Sache. 

CONCERNER  V.a.  (regarder,  être  du  de- 
voir; appartenir,  avoir  rapport)  bt'trcffi'Il,  dll* 

langen,  angeheu;  ccla-e  (vos  intérêts,  les 
devoirs  de  votre  charge)  cela  vous-c,  ba« 
betrifft  t,  gehêrt  jn  ben  K.  b aé  bntiffi  Sic, 
gebt  Sie  ou;  (cette  affaire)  -e(lc  bien  pu- 
blic) betrifft;  pour  ce  qui  -e  telle  chose 
(vous savez  que  ^waê  bie  Sache  betrifft, fo6. 
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Syn.  La  chose  à laquelle  nous  prenons 
qc  légère  part,  nous  regarde;  celle  à la- 
quelle nous  avons  plus  d’inlérét,  nous 
concernent  si  nous  y avons  un  intérêt  plus 
sensible  cl  personnel,  clic  nous /«ueA<?. 

CONCERT  (coil-cèrc)  m.  (harmonie  de 
voix  ou  d'inatrumrnta)  ffoiircrt,  ÏOIlfpiel  H’, 

beau,  agréable,  grand  -,  fctiönc  «.  attgeueb' 
me«,  große«  ff.;  salle  de-,  ff.afaal  nv.  - de 
voix,d’i>islrumeiits,©rcaUff.,3ufinimcu» 
tal*6.,  V.  spirituel;  faire,  donner  un  -,  ein 
ff.  halten. geben;  il  y a eu  plus. -s (cette  se- 
maine) e«  ftub  t mehrere  6-c  gcwcfcn;  flp. 

(plut,  sons  ou  biuila  qui  ae  font  entendre  à la 

toia)  - d’acclamations,  einfliiiimtgcr,  ail» 
gemeiner  3nrt|f;  — de  louanges  (louangra 

donnera  par  plua.  pera.  à la  foia)  SUIf  tt  jlrrit  ni. 

im  voben,  3ufammeujlimniung  »on  Vobgt* 
fangen  t;  Poét.  - (des  oiseaux)  ff..  einflim« 
migrr  @cfang;  2.  (1*  lieu  où  il  æ donne;  it.  )»• 
rauaiciens  qui  le  composent)  ff.  (ÎOUUlielbCr* 

cia  m.);  (aller)  au  -,  in’â  ff .;  c’est  le  - qui 
a (exécuté  ce  motet  dans  telle  église)  ba« 

ff,  bat;  3.  (intelligence,  union  de  plua.  para.  dan. 

qeaff  ) le  - d’opinions,  bie  llebereinflim* 
miing  »oit  Meinungen;  (l’entreprise  ne 
peut  réussir)  sans  le  — (des  deux  puis- 
sances) ohne  ba«  ©in&erfiänbniß;  4.  de  -s-, 
»erabrebetermaßen,  ber  genommenen  îlbrc» 
bc  gemäß,  cinflimmig;advt.  agir  de -(avec 
qn)  gcmeinfchaftlithob.  im  ©in».  c jn  äUerfe 
geben;  (ils étaient)  de-,  ein»erßaiiben;  ils 
ont  projeté  cela  de  -,  fie  haben  biefc«  gern, 
mit  einanberocrabrcbet. 

CONCERTANT,  K S.  (qui  chante  ou  joue 
sa  parue  dan»  un  concert ) ffoilCeTtifl  m',  ff  011= 

certïfvteler,  «fânger.inn;  ffoncertnnt,  inn;  il 
y avait,  nous  étions  douze -s  (ou  -es  f.  p. 

u. )  e«  waren, wir  waren  nuferer  12  C.;  (voix, 

parties)  -es  (qui  chantent  ou  jouent  q(  arule»,ou 
qui  dominent  aur  lea  autres,  qui  ne  aont  que  de 

remplissage)  roiirrrtirrub;  2.  a.(symphoiiir) 

— C (où  (>lua  iustr.  exécutent  dea  j>arlica  |iriucip 
avec  de  aimples  accompa^ncinentaj  COltCCrtt- 
rrilb  ; (duo)  — (où  Tun  dra  deux  inatr.  répète 
Ica  paaaaKrsquc  l'autre  vient  d'exécuter)  C, 

CONCERTER  v.  a.  p,  u.  (une  pièce  de 

musique)  (la  répéter  enarinble,  pour  être  en 
étal  de  la  bien  cxrcutcr)  (lltiinuih  llllb.  il  Ob. 

probirrn,  jnr  Trobc  aiiffüf>rcit  ; (morceau 
de  musique)  bien  -é,  gnt  probirl  ob.  jnf. 
grûbt  ; (ig.  - (un  dessein . une  entreprise, 
l'exécution  d’une  affaire)  (•Vniandra,  étro 
d'accord  pourc)  »crabrcbot  ; (il  vint  chez 
moi)  afin  de  - les  (mesures  à prendre)  um 
ft<h  mitmirùbrrbif  tjn  bffvrrÂrn,  um  mit 
mir  bir  t jn  ».;  (entreprise,  affaire)  mal  -ée, 
fthircht  orrabrcbol;  - serre  leinen  tqc  (avec 
qn)  cl.  bfimlidi  r v->  ‘ibfarlcu  ; (il  n bien  pa- 
ru que  ces  gens-là)  étaient  venus  fort  -és. 
rbf  ftf  fanten,  fïth  sorbet  wobt  mit  cina.  »er» 
abrebet  hatten;  (ils  se  trouvèrent  tous  con- 
traires à son  avis,  alors  on  vil  bien)  que 
c’était  une  pièce  -ce , baß  c*  rin  vc rabrebf  » 
ter  ob.  abgc  farte  ter  gjanbcl  war;  ni.  p.  il  est 
-é,  a un  air  -é  (componé,  étudié,  affecté)  cr  ifl 
grffmflrlt,  ajfcctirt,  flubirt,  bat  fine  grjwnn« 
gcnc  ÜHic lit;  elle  est  -ée  ren  sa  contenance, 
en  scs  discours)  fie  ifl  grjwnngcn  ob.  grffnt» 

fielt;  2.  V.  II.  (faire  un  concert ) V.  filt  ffl'UCrrt 

dufftibrru.  geben;  on  -c  souvent  chez  lui, 
ils  concertent  ensemble,  man  gibt  oft  ff. 
bciibm,  fie  fübreu  rin  ff.mil  ciua.  auf:  3. 

v.  r.  sc  -,  fi<h  berebrn,  befprechrn,  unter  fid) 
oerabreben,9lbvebe  nehmen;  ils  se  stritt  con- 
certés long-temps  (avant  de  prendre  ce 
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partf)  fit  haben  ft<b  fang»  mit  tlno.  befpro« 
tbcn;  ilsse  concertèrent,  Hs  c avec  lui  (sur 
les  opérations  de  la  campagne,  relaL  à 
cette  affaire,  pour  occuper  ces  positions) 
ftc  brjVracfcr » fifb  mit  rinn.,  mit  ihm. 
CONCERTO  m.  pl.(  italien')  Mus.  ( eom- 

poailinnou  morenu  de  mus.  pour  (ont  un  or- 
cUeatrc,  et  4*»»  Icq.  un  io.tr.  joue  «eut  «rt. 
psuagr.  avec  un  «impie  accompagnement)  ßpH* 

certo,  |jitgebeub. 

CONCKSS1F  a.(quic<mcéti<)b.n.'tlligriib, 
CONCESSION  f.  (»ct-  da  concéder;  ii.  U 

ehoae  concédée)  ©eWtliigUlig . tUrrlfibniig  f; 

®oncrffïott  f;  ©eflaituiig,  ©cnebmigung, 
(Sdaiibnip,  ©crgùttfligung  f;  (il  jouit  de  ce 
droite)  par  la -(du  prince)  »ermöge  einer 
©,r:  (les  avantages  qui  résultent)  de  cette 
-,  au*  bitfem  bewilligt™  ob.  »trliebeueu 
9ifdjtf  c : Bl.  V.  arme;  2.  Econ.  4e 

papa  accordée  à une  compagnie  de  coin,  pour  for- 
m*r  ata  établissement#  ; il.  terre«  donner*  dana 
uaenouv.  colonie,*  la  condition  de  lee  défricher 

rtaulöverjjgiiiränmung.  ©rrleibimg  fine* 
©tfiff  Sanbe*  f;  obtenir  une-  dans(une  Ile) 
ein  êtûtf  iîanb  juin  Stnbait  auf  r ermatten; 
donner  des -s  (au*  habitants  d’une  colo- 
nie) bânbtreicn  pim  Wnbittt  ontueifeit,  ein» 
räumen;  il.  qf  V.  cession;  fig.  («o  que  l’on 

accorde  * qn  dann  une  diacuaeion)  3?fld)gfbe!l, 

3ngeben,  Si nrâumen  n;  faire  des  -s  (ii  son 
adversaire)  rt.  n.,|.,  cinr.:  Rhét.  (S*ure  par 

l»q  on  accorde  à «on  adversaire  , cc  qu'on  pour- 
rail  lui  diapuler  I ^NflCflcbf  U,3**SÎC bel»  n’*  ®*ttJ 

einmütig  f;  par  -,  einrätunung*weife. 
CONCESSIONNAIRE  m.  (quinobum. 

une  concrétion)  Sotttcffîonir  IU*,  Expl.fd’Ulie 

mine)  äHiitber  m;  2.  a.  2 Ob*««“  p»ruo.«.) 
(bail)  -.  bord)  ©rwittigung  erworben. 

C<  INCET rTI(conn-tché-ti)m.pl.(  italien) 

(pnuin  hrillantea  et  aana  jualcnae)  refiillflrU 

trr,  orrfdirobctttt  ®ib;  fdümmernbe,  nur 
finarritb  ftbeiuenbe  SfnfàHe  m.  pl;  ©tbim* 
»nerwifc  m;  (notre  langue)  n’aime  pas  les 
-,  ift  frtne  Srronbtnn  »on©(bimmerw.;  qf 
au  sing,  (cette  pensée)  n’est  qu’un  -o,  ifl 
nicbté  nnbrr*  ai*  tin  êdj. 

CONCEVABLE  a.2(qu'onpeut  concevoir) 
btgrrifüd)  ; (celte  conduite)  n’est  pas  -,  ifl 
nicht  b.,  ifl  nu«b..  ifl  ni<btgn  begreifen  ; est-il 

- (qu’il  ait  pu  s'oublier  jusque-là?)  ifl  r* 
b.  ob.  gu  begreifen?  (cc  qu’il  dit)  est -.plus 

- que  (ce  que  vous  dites)ift  fa$ii<b,fa&licbi r 

al*t.  (qaiauneuo  verddlre)  id.  f. 

CONCEVKIBE  f.  Bot.  («k.  delà  Guiane, 
CONCEVOIR  v.  a.  et  n.  Ce».  de«  femme», 

dex  cnir  enceinte,  «ouv  ean»  réf.)  empfangen; 

(In  Vierge)  conçut  (Jésus-Christ)  empfing; 
dès  l'instant  qu'une  femme  a conçu , son 
bem  Hngrnblicfr  an,ba  eineftran  rmpf.  bat; 
C.  F.  908:  (pour  être  capable  de  recevoir 
entre  tifs)  il  suffit  d’être  conçu  au  mo- 
ment de  In  donation,  fil  f*  binrrfrfjritb, 
wenn  man  im  Ülugrnblitfr  brr  ©(brnfung 
empfangen  Ifl,  V .cohabiter,  succéder:  elle 
est  hors  d’âge  de  -,  fit  ifl  $it  alt.  um  netb  ju 
rmpfjfl  »brr  baéSmpfâugHiÀ.alfcs- binait*: 

iLfeedit  de*  femrllc*  dei  animaux,  en  pt.de 
l’rapèce  en  général)  (|CS  brebis,  les  CaVOlCS  J 

conçoivent  an  printemps  £,  r inpf.imftrfib* 
ling.  wrrbrn  im  Sfrübling  trächtig. 

2.  (entendre  bienqr.rn  avoir  une  juate  idée) 

brgrrifen,  faffeu,  »erflehen  : je  conçois  (vo- 
tre idée,  ce  système)  itb  Begreife  ; (il  a l’es- 
prit vif)  il  conçoit  facilement,  rr  Begreift 
ob.  fafit  leidit,  rr  bat  einen  aufgcwreftrn 
Âovf:  je  ne  conçois  rien  à son  procédé,  itb 
begreift  fein  ©erfahren  liiert  ; (comment 

Moxr*,  Dicfionniirt.  I. 
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perd-lt  ainsi  de  vue  le  bonheur  de  ses  en- 
fants?) cela  ne  peut  se  - , ba*  ifl  nttf>r  ju  b., 
IJjit  fttb  ni<bt  b.;  concevez-vous  (qu’un 
homme  sage  ait  pu  consentir  à t)  b.  ©ie, 
ifl  f*  Obtint  begreiflich;  qf  abs.je  conçois, 
i«b  begreife,  ich  »rrflrbe;  it.  - un  beau  plan, 
un  système  e,  V.  irtven/er,  imaginer. 

3.  (pt-  de»  .«mimant.)  - (de  l’espérance, 
de  grandes  espérances)  fdiSpfcn;  - de  la 
haine,  do  mépris,  de  la  jalousie  t,eiueit 
•f?af>faffeH,©cra<btintg}H  ffibten  anfangen, 
Sifrrfu<bt  fcbêpfeit;  — (de  l’amour,  de 
l’estime  pour  qn)  faffrn,  brfammen  ; - de 
la  vanité,  boffirtig  werben;  j’en  ai  conçu 
un  tel  dégoût,  j’ai  conçu  pour  lui  une  telle 
aversion  que  £,  »b  bobe  einen  folgen  <5fcl 
bagegen.eine  folcbe  Abneigung  gegen  tyn 
gefafit,  befommen  ^ 

4. C exprimer)  on  pouvait,  il  fallait-  (cette 
clause,  cette  condition  en  termes  plus 
précis)  man  bâtir  t abfaffen  fêiinru,  folle  n ; 
(cet  article)  est  conçu  (en  termes  obscurs) 
ifl  t abgefajit  ; (cette  disposition)  est  con- 
çue en  termes  formels,  ifl  förmlich  att*ge= 
brürff , in  fSrtnlidseu  iSuSbriirfen  abgrfnfct; 
(cc  système)  est  bien  conçu,  ifl  gut  »erfaßt 
ob.abgefabt;  (cette  phrase)  estmal  conçue, 
ifr  fdslcdit  gefaxt  ob.  niilgrbrâtft. 

CONÇUE  f.  (>rnu«  d un«  per» , le»  habita, 
«on  équipage)  v.  3>»jlaub , &ufjng  m;  Âlri* 
•tung  f;  il  est  en  bonne  -,  er  ifl  gut  au*ge* 
flattct  ob.  autflaffirt;  (il  est  revenu  de  la 
guerre)  en  fort  mauvaise-,  in  rinrm  febr 
Ùbirdjtfttaiifjiigc;  (ces  troupes)  élaienten 
bonne  -,  waren  gut  auagrrûprt;  Sal.  (t^  r*- 

• rrvoir  de»  aurai»  .alanU)  JWeitf*  €ûljtfid). 

©fbàltnib,}W-r  S.*©ebàlltr.  (3immet  m. 
CONCHI  m.  (cann.lt»  dm  Indra)  Koildji- 
CONCIIIFÈRES  m.  pl.  H.  n,  V.  moi- 
/utques  acéphale*. 

CONCHILE  f.on  ugnb-.V.  conchoïde. 
CONCHITES  f.  pl.  V.  conchytes. 
CONCHOÏDAL.b  ( ko-)  a.  fiéom.  fq«i 
app.  * UcMw*»«d»)f(biircfrnlinirnf5riitig,mH» 
fdjrilillig;  espace  - (rrnfrrmé  par  la  c.)  ber 
non  brr  ©liifibellinlr  etitflrfcbioffenc  9laum. 
CONCHOÏDE  (-ko-jf.Géom.tlign«  cour- 

bi*,  qui  t’approche  touj.  d'une  lijçne  droite , «tnt 

jamai»  la  eoup«r)  2(bue<fcUr,  fÔinf<bri*litlic  f; 
l'espace  renfermé  par  la  -,  V.  conchofdal ) 
l’asymptote  de  la  -,  bic  tfÿmptote  ber  fflf. 

CONCHOLOGIE, -logique  c V.  con- 
chyliologie ».  (luaque  eéphalc)  id.  m. 

CONCHOLÊPAS  ( ko  ) m.  H.  n.  («»1- 
CONCHYLE  ( ki-lc)  ni.  H.  n.  Os  ^ 

donn*  la  pourpre )©UU'Urrfd>nc<îr,*mU|cbcl  f. 

CONCHYLIEN,  ne  *»*  coquiitet) 
ju  bru  Scbaaitbierni  gcBBrig. 

CONCIl YI.IFÈRE  ( ki  ) s.  a.  H.  n.  (qui 
aune  ca/uille)  f mollusque)  -,  b>»vff<baalig. 

CONCHYLIOÏDE  a.  2 ( ki  ) (««bi.  * 
u»eco<(uiWr)f<baalfnefprmig,  miiftbrl  f. 
CONCIl  YI.IO-LOGIE(-ki-)f.(p»nicd« 

l'hiaioirc  nat.  qui  traite  de»  coqnillagrt)  ©fil» 

f<bfUcbre,5<boa!tbi>’rfnube  f; -logique  n.  2 
(rci  «lac  )ptr  ü)2.,«(b.grbBrig;-1ogistem. 

(versé  dana  la  e.)^ombViioiogifl,$d|aaitb(fr» 

ob.  3WnfcbrBfuubiger  m:  H.  n,  -typolithe 

m.  ou  pierre  — (pi.  * empreintr*  de  coquille« 

/oMiinO&ontbbliofppplit,  fDîu frBcIflcfn  m. 

CONCIIYTES ( kl-)  f.  pl.  H.  n.  (coq  b», 
valve«  ro»«iiea)  oerfleinerte  2Riif$rlii,  3Ku« 
f<brif<baaleit  f. 

CONCIERGE  S,  (qui  a ta  garde  d’un  palai», 
d’un  hôtel,  d’une  pri*on)2d)fcji:’.,Oqt,©Urgr0., 
^an**»ftwaiter,  ^.»Qiriper,  fuit  (an  fini. 
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! gen  Orfen:  #au*f(biieibfr);  le,  la  - (de  ce 
I château,  de  la  maison  de  t)  brr  ©ogt,  ber 
©rnvaltrr  ob.  ©efcbliejjrr,  bi*  «Stblofjoêg» 
fiuii,  bir  ©rrwalteriun  ob.  ©rftblitprviuu; 
le  - (de  cette  prison)  brr€ti'tfmfiflcr  e;  - 
d’un  théâtre  (pnrncr)  îbùrbüter  m. 

CONCIERGERIE  ((charge  du  conciertjti 
aa  demeure)  2tblop>i>ogtf i,©urg«o.  f;  ^au*« 

orrwaitrrti,  ^-mri(lrrri(an  einigen  -Orten: 
-Çnuéftbneiberri),  Stotfmeiflerei  f;  il  a.  on 
lui  a donné  la  - de  (tel  château)  man  bat 
ibm  bie  ©egtei  #on  c gegeben,  bat  ibn  jum 
S«blP^bogt  »ou  t gemacbt;  il  est  à la  -,  et  tfi 
in  ber  &<blopoogtei  £;  2.  (pn«o»  publique  * 
Parie  £)id.  f. 

CONCILE  m.II  ailC. (■«.emblée  publique 
eheste«  Hom,  tenue  et  eonroquée  parle#  tribun» 
du  peuple,  «t  où  U ne  »e  trouvai  t «ucun  patricien, 
en  quoi  I»  e différait  de»  comice*)  Ponrilinm 
n;  @onrilien  pl;  2.  H.  ceci,  (».»emblée»  d é- 

vdquo«  cAth.,  pour  délibérer  et  décider  nur  des 
qucaiiona  de  doctrine  ou  de  discipline)  lia 

»eefammliiitg  f;  (Soncilium  n;  - national, 
provincial,  National»®.,  ©rooinciale®.,  V. 
œcuménique;  convoquer,  assembler  un  -, 
le  -,  eine  Â.{ufammeu  btruft»,^ V. indiquer; 
tenir,  célébrer  un-,  eine  £.  Bolten;  com- 
mencer, ouvrir  un  -,  finir,  fermer,  dorre 
le  -,  eine  Jt.  erêffnen,  brftbliefen;  congé- 
dier.dissoudre.rompre  le-,  bie  jt.oeeab» 
ftbieben  ob.  entlaffen,  anflSfen,  abbrecben; 
(avoir)  voix,  séance  au-,@timme,  ©ij  in 
ber  &.:  (la  question)  fut  proposée,  agitée, 
résolue  au-, en  plein -,wnrbe  ouf  ber  St.. 
»or  brr  gangen  St.  aufgeworfen  ob.  auf  bfe 
©abn  gebraëbf,  »crbonbelt,  entf<b«eben;  te  - 
ordonna,  décerna  j,  bie  St.  befahl,  befeblob: 
citer  qn  au  -,  jemn.  »or  bit  St.  laben  ob. 
rorbern;  en  appeler  au  futur-,  ftcB  «»f  ri«< 
füuftige  St.  berufru,  V.  congrégation;  re- 
cueil, collection  des— s (de»  décret»  ou  ca- 
non» ém.né»  dea.c-«)  ©antmiung  ber  ©e» 
f (bluffe  ber  Â-ett. 

CONCILIABLE  a.  2 (qui  peut  »e  «»«- 
/i*r»vM£)Dmt!ibar,0frlrâgli(i;  (employer 
tous  les  moyens)-s  avec  les  égards  (qu’on 
doit  à qn)weltb«  mit  ber  Sltbîtmg  ».  fin»; 
(ce  système)  est  peu-  avec  l'autre,  ifi  ui<(it 
wohl  mit  jenem  ».-,  les  intérêts  les  plus  op- 
posés et  les  moins -s,  bit  eitigtgengefeb» 
trflen  mib  un»erdnbatfltH  3utertffeu. 
CONCILIA  BULE  m.  ( concile  tenu  per 

.le» prélat«  illégitimement  asaemblé»)  litige fi'ÿr 

mS|ige  Âtrtben»erfammlnng;  (ce  n’était 
pas  un  concile)  c’était  un  -,  fonbrrn  eine 
ititgrf.  ©erfammlung  einiger  âleiftiidiru; 

iron.  (pt.  de  per«,  ««semblée»  pour  qe  remploi) 

il  se  trouva  à ce  -,  er  war  mit  bei  biefer 
®tnfel.»erfainmiuug,SB-i.-gefeUftbaft,bei 
biefrm  geheimen  Jtlubb. 

CONCILIAIRE  a.  H. ccd.  (t  d«  n«- 

«uct;  du  concile)  p.  u.  »on  einer  JÜMbrttorr« 
fauimlung  berfommmb,  feflgefebt,  beftblof* 
feu;  discussions -s,  in  btt  St.  flattgebabte 
(Srôrttniugen;  -ment  adv.  («»  concile)  auf 
ber  »or  ber  St.  z. 

CONCILIANT,  B 8. (propre  *l*e»nctW«- 
Hon)  »erteaglidi;  (esprit)  - (humeur)  -e,»., 
ju  einem©eTgiei(b,|tiröeeeinigitiig  geneigt. 

CONCILIATEUR,  -tricb  s,  a.  (qui  ac- 
cord# ou  concilie  dra  pt».  enacmble)  ©ïltfelé» 

ptrfon  f;  ©ermittlet,  ittn:  sage  -,  ein  mei» 
fer  ©.;  faire  l’oltice  de  -,  de  conciliatrice 

(entre  de»  per»,  qui  «ont  mal eneetnbli ou  divi- 

«««•  d'intérét.)  ben  ©frmittlfr,  bie  ©-tnn 
matten;  (plan)  - (proposition)  -trice,  jnr 
©ermittelnng  ob.  ©rreiuiguug;  esprit-, 
25 
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»erträgliche«  ©cmûlb.  »crfßhnenbe  ob.  »er* 
mittrlnbr  @abr,  (les  femmes)  ont  une  élo- 
quence plus  persuasive  etplus-trice,  bfl» 
beu  eine  übeivebeubere  unb  QUîfî^ncubtrc 
(jur  91u«f5hnung  wirffamere)  ©erebfani* 
feit;  Jur.  - des  antinomies  (jurisconsulte 
qui  a travaillé  pour  concilier  ensemble  If»  loi# 
qui  paraiaacnl  en  conlradicliou)  ©crttltigfrwi» 

tocrfprcche nbf<i>eiutnber@efebe;  wcl<btr  rot« 
bcrfVrechenb  ftjirtncube  ©rfr&e  in  Ucbcrein* 
fltmmung  ju  bringen  gefugt  hat. 

CONCILIATION  f.  (»«•  <*«  concilier ) 
©erfô&nung,  ©ereiuigung.Streiubaruug  f; 
(travailler).1!  la  - (des esprits)  an  btt  ffi.  t, 
esprit  de -,V.eo««7/û/eur,-  la  -(de  leurs  in- 
térêts dépend  de  g)  bieôerein.;  2.  (concor- 
dance) —(de  cert.  passagcs)-(dcs  lois)  9tué> 
glridjungf:  il.  Itcbercinjlimniung. 

CONCII.I  AT01RE  a. 2 (q«*>  conei/t»)»«« 
cinigtub . aufifôburjib.  »creinbareu». 

CONCILIER  v.  a.  (des  pers.,  des  in- 
térêts) (!•«  accorder)  otrgleiÂen,  einig  ma» 
eben,  »eretnigeu;— (les  esprits,  les  volontés, 
les  opinions)  -(les  cœurs,  les  nations 
ennemies)».,  mit  eina.  autfShncn;  ils  ne 
pourront  jamais  se  -,  fie  roe  rben  fï<h  ni«  »•» 
nie  mit  eina.  einig  werbe u fönncn;-(des  au- 
teurs, des  lois)  mit  einauber  Bereinigen,  tu 
llebrteiitflimmung  bringen,  V.  antinomie; 

- un  auteur  aveclui  même.avecun  autre, 

- deux  passages,  bie  roiberfpredjenb  («bei* 
ueubeit  ©runbfâbe  eine«  SthrtftflrUerê  un» 
tereiua.,  einen  ©diriftffeller  mit  einem  au» 
bern.  jwri  Stellen  mit  eina. in  Heb.  bringen; 

- les  écritures,  Stellen  ber  ^eiligen  S^rift 
miteiuanberneretnbaren;  2.  (aiürer, gagner, 

pL  do  U disposition  favorable  de«  aaprila)  f T - 

werben,  »erftbaffen;  (celte  action)  lui  a -é 
(la  faveur  du  prince)  bat  ihm  g eriBorbeu 
ob.  »erftbafft;  un  tel  lui  a -é  (les  bonnes 
grâces,  l'afTection  de  cette  dame)  ber  unb 
ber  bat  il>m  t »erftbafft;  3.  v.  r.  se  — (la 
bienveillance  du  public,  l’amitié  des  hon- 
nêtes gens)  jiib  t erwerben;  tâcher  de  se- 
(les  esprits)  jn  gewinnen,  auf  feine  Seite 
jn  bringen  fueben;  se  - (l'attention  des  au- 
diteurs) fefftln,  auf  fîtb  jiebr»;  se  - («'ac- 
corder) (leurs  goûts)  ne  pourront  jamais 
se—,  werben  nie  pifammeu«  ob.  überein» 
ffimmen  fonneu.  Syn.  Accorder  suppose 
contestation  ou  contrariété,  - ne  suppose 
que  l’éloignement  ou  la  diversité. 

CONCIÖN  f.  v.  V.  assemblée. 

CONCIS,  E (court,  reaaerré,  pt.  du  atyle  g) 
gebrängt;  (style)  -,  g.  ob.  bünbig;  écrire  en 
style  -,  eine  g-e  ob.  b-e  Stbreibart  baben, 
fîtb  fnrj  fa jf eu;  (auteur, ouvrage)-,  g.;  (pé- 
riodes)-es,  g.  ob.  fur)  gefaxt;  il  est  - dans 
(ses  discours,  dans  scs  narrations)  er  fofit 
fitb  fur)  in  t.  Syn.  Laconique  se  dit  des 
choseseldespers..il  suppose  peu  de  pa- 
roles;-se  dit  des  choses,  et  comporte  un 
sujet  très-étendu.  On  peut  être  précis  en 
toute  occasion,  et  - avec  les  pers.  qui  en- 
tendent h demi-mot. 

CONCISION  f.  (du  style,  d’un  dis- 
cours) Jlfirp,  ©cbrângtbfit,  ©iiitbigfcit  ber 
<2<brribart,  @r»irgcnbcit  f. 

CONCITOYEN,  ne  ( toi-ien,  ne)  s.  (ci- 
toyen d'une  mime  ville,  d'un  mime  paya)  if  fit* 

bnrgrr,  iutt;  undevos-s,  einer  »on  3bveu 
ÜK-n;  votre  concitoyenne,  3bre  2)i-inn. 

CONCLAMATION  f.  11.  r.  (»ignal qu'on 

donnait  aux  soldats  pour  décamper  ou  pour  la 
charge)  il.  appel  d'un  morl  au  «on  de  la  trompette, 
en  prononçant  troia  foi»  non  nom  à grands  cria} 

9lufruf  pim ‘ftufbrutb  ob.  ’Hngviffe;  it.  lau« 


CONCLAVE 

ter,  feierlicher  Aufruf  eint«  ÎLobtcn  bei  fei» 
nein  'Jiaiiicu,  üoMeurnf  m. 

CONCLAVE  III.  (usaemblie  dea  cardi- 
naux pour  l'élection  du  pape)  GotlClaBt  nt 

©avftroahl*t>crfammlung  f;  il  y eut  bien 
des  brigues  dans  le  -,  ti  gab  »ielc  Gaba» 
(eu  im  G.;  (celte  faction)  a prévalu  dans  le 
-,  bat  im  6.  bie  JDberbaub  crbalteu;  le  - (de 
tel  pape,  dellenoil  XlV)(oùilaài*àlu)ba# 
bei  ber  ©ahl  g gehaltene  6.;  2.  (ü‘“  «“  »® 
tient  U c.)  (chaque  cardinal  a sa  cellule) 
dansle-.im  G.  (ÿav'fiwabUgeuiaibe);  (les 
cardinaux)  sont  enfermés  dans  Iq  -,  ne 
sortent  point  du  — que  le  pape  ne  soit 
nommé,  finb  im  G.  ciugefebiojTeu,  geben 
uicbt  and  bemG.,  bid  ber  i:avil  ernannt  ijl; 
gouverneur,  maréchal  du  — , ©orjlther, 
ÜJÎarfibaU  bed  G-ed  m;  P.  qui  entre  pape 
au  -,  Cil  Sort  Cardinal  (relui  qui  parait  d a- 
bord  le  plus  papablc,cM  rarement  élu  papc)UU1tt' 

cher  gebt  ald  ©apfl  in  bad  G.  unb  fbmnit  ald 
JCarbinal  roieber  bevaud;  felteu  trifft  bie 
©ablbnt,  weither  ed  hoffte  ob.  »on  roelebeni 
mau  ed  oermutbete. 

CONCLAVISTE  m.  (««©I-  qui  a’enferme 

dans  le  conclave  avec  un  cardinal)  Goiiela»i  jim. 

CONCLUANT,  e a.  Did.  Log.  (qui  «a- 
dut,  qui  prouve  bien)  folgerecht,  bunbtg;  rirf;; 

tig  f<hlir  jirnb;  (preuve)  -e,  b.,  f. 

CONCLURE  v.  a.  irr.  ( concluant,  con- 
clu, e;  je  conclus ; je  concluais,  je  conclus, 
j'ai  conclu;  je  conclurai , conclurais,  que  je 
conclue, que  je  conclusse  ) ( achever,  terminer) 
abfcbliejjrn,  ftbliefien;  — ( une  affaire)  ab» 
feblieficn,  fibliejieii,  juGube  ob.  in  Süchtig* 
feit  bringen;  — ( un  traité,  une  alliance) 
f(b-,  ab.;  abs.  (c’cslassez délibérer) il  faut 
-,  man  muh  jefct  a.,  juin  Schluffe,  jur  Gnt» 
fcbribtntg  fommeii;  il  a conclu  la  vente,  la 
chose  est  conclue,  er  bat  ben  ©trfauf  in 
fHicbligfeit  gebracht;  bie  Sache  iif  tu9L,ifl 
abgemacht,  ju  Gube  gebracht;-  un  mariage, 
en  convenir  (t,  «n  arrêter  lea  eondiliona)  cille 
^eiralh,  rittett  $r irathd»ertrag  feh-i  2-  (d- 

rer  une  conséquence,  inférer  une  chuae  d'uae 

autre)  ftblicjieit,  folgern;  on  peut  - de  (cette 
proposition,  de  cette  démarche  que  t)attd 
t Faun  man  fch.  ob.  abuehmen;  qu’en  veut-il 
-?  wad  will  er  barauf  folgern?  il  conclut  de 
lè  que  t,  baraud  f«hürfit  ob.  folgert  r r t;  (cet 
argu  ment)  conclut  bien  (eat  en  bonne  forme, 
et  U concluaion  auit  néeaaaaireraent  dea  propo- 
sitions qu'on  a étabtica)  i It  bllltbig;  ( CC  fait, 
CCttC  allégation)  conclut  (prouva  bien  ce 
dont  il  a’agit)  ijl  bewcifettb,  enthält  ritten  ©e» 
roeid,  hat  ©eweidfraft;  ces  raisons,  ces 
pièces  ne  concluent  rien,  biefe  ©rüube  jtub 
nicht  triftig,  biefe  ÎUtcnflfufr  beroeifen 
nicht«,  haben  feine  ©eweidfraft;  3.  Pal.  - 
à,  CO!llr<î(p*opo»er  l«a  **c  aa  demande,  après 

avoir  déduit  le  fait  ci  lea  raiaona}autt(t^fUp{lilH># 

mett;  it.  erfeitueit;  (ledéfenscurofficieuxj 
a conclu  i ce  que  g,  hat  »arattf  angetrageu, 
ba&t;  on  a conclu  criminellement  contre 
lui,  man  hat  peinlich,  beu  peinlichen  ©rojeft 
gegen  t'h»  erfanut,  V.  conclusion ; (l'avocat 
général)  conclutaux  (galères,  â la  mortg 
hat  auf  g angetrageu.  Syn.  V.  inférer. 

CONCLUSIF,  VE  a.  (qui  conclut,  qui  ter- 
mine) jolgerttb;  ba)U  bienenb,  eine  Relgmitig, 
einen  Sehlnp  §u  machen;  (o/-,  ainsi,  Jonct) 
sont  des  conjonctions -ves,  ftubf-e©inbe» 
werter;  (il  a payé,  donc  il  croyait  devoir 
{ donc  a ici)  un  sens—,  einen  f— eu  Sinn. 

CONCLUSION  r.  (fin  d'une  aff.,  d'un  dia- 
Cour«)îchIitfi,9Ib|chluh  m;  la  - (d’un  traité) 


CONCLUSUM 

3L,  dlbfchliehungf;-  (d’une  affaire)  8?ich» 
ligmachungf;  (venir)  à la-,  juin  Schluffe, 
’JIbfchluffe;  la  - fut  que  t,  ber  Schluß,  ber 
Sludgaug,  bad  Gttbt  war,baji  c;  2.  (eooaé- 

quenec  liroe  de qe  raisonnement)  ScbUljt,  S»l* 

gerungf;  cette  - est  bonne,  est  juste,  ne 
vaut  rien, biefe  8.,  biefer  Schluß  ifl  gut,  rieh; 
tig , taugt  nicht«  ; sa  — est  nulle,  feine  SL 
fïitbet  feine  Statt;  — juste,  fausse  —,  rich- 
tige, falfcbtS.;  3.  pl.  Pal.  (les  fin»  auxquelles 
tend  uns  demande  formé»  en  justice  ) bit  (einer 

bei  ©ericht  eingereithten  Schrift)  ange» 
bängte  ©itte;  îliifuchen, ©erlangen  n;  9tiifi» 
fpTitch  m;  Gondujïoit  f;  (on  lui  a donné) 
tout  ce  qu’il  demandait  par  ses -s,  on  lui 
a adjugé  ses  fins  et-s,  wad  rratn  Schluffe 
fr.  ©ittfehrift  »erlangte;  c ihm  f.  91nfucbrn 
gaitj  bewilligt,  tihm  bad  ©erlangte  grricht« 
lieh  juerfanitt,  V.  «Wfe;-s  alternatives  (où 

l'on  donne  à U partie  adverse  l'option  do  deux 
chose«  qu'on  lui  demandeJ^rcÿfcl'üUtrflg.SB.« 

ootfchlagm.  (©.»bitte  f.);  -s  condition- 
nelles (prise»  relativement  aux  eu  et  eendiliens 
qui  y sont  exprimé»  ) bebiiigttr  Eintrag,  b-e 
©itte  f;  -S  principales  (le»  1** que  prend  une 

partie  et  qu'elle  demande  lui  être  atjjugéea  par 
préférence  aux  c—$  subsidiaires}  Up t = It 

in;  ^-»bilte  P, -s subsidiaires  (pn»e#  eub»i- 

disirement  par  une  partie,  pour  le  ca»  où  lejugo 
ferait  difficulté  d'»djugerlea  c-t  principale* )91es 

ben«b.,  ^ilfd»b.  f;  9L*antr.,  ^>.*antr.;  -«  sur 

le  barreau  (prise»  verbalement  sur  lebarr.  par 
les  avocats  ou  procureur»,  sans  avoir  été  prises 
auparavant  par  rcquéts  g)  bf  t ©Cttchl  mitllbltCh 

»orgetragcitr  ©ittr;  les -s  (d’un  homme  de 

loi)  (résumé  de  eon  discours)  Qlutacbtrtt  n; 

fchltrplt'ch  »orgetragene  fPirluung:  lig.  il  est 
ennemi  de  la-,  man  fattn  mit  tbm  au  fritt 
Gubr  fommrn;  4.  advt.  (enfin,  brefc)  - (je 
n’en  ferai  rien)  fur)  unb  gut  ob.  mit  rinrm 
©orte,  g.  Syn.  La-est  la  proposition  qui 
suit  les  prémisses;  Ja  conséquence  est  la 
liaison  de  la  - avec  les  prémisses. 
CONCLUSUM  (-zome)  m.  (latin)  H. 

d’A II.  (décret  de  la  diétegerman.,  du  conseil  «o- 

lique  f)  IRficbdtagdabcfcblujt,  m.afchluh, 
Dlrithsbofrathd'ffhl.  m;  Gonclufunt  n. 

CONCOCTEUR,  -rice  a.  Méd.  (qui  f«- 
voriae  la  dige»!ion)bir  ©CVbaUUUg  bef  Ôvbcfllb, 
rrlrifbtcrnb. 

CONCOCTION  f.  V.  coclion  (Méd.). 
CONCOMBRE  m.  (pl.  • »i*e»  »»rmen- 

truseset  rampantes  sur  terre)G)tlrfe,J?Ufumtr  f; 

fleur  de  -,  ©-tiblütr  f;  les  vrillesou  mains 
du-,bi«'9?auFrnob.  @âbc(chcnbcr@.;2.  (le 

fruit,  cap.  de  légume  charnu  et  allongé,  qu'on 

mange  en  salade  g)g).;graiiie  de  -,gV-ufaamc 
m:  petits -s  confits  au  vinaigre,  au  sel, 
Gffig»gnrffn,  <2alj«g.  »b.  faurr  &.\  salade 
de  -s,  ©-itfalat  m;  couche  de  —s,  @-n» 
btctn;  Conchyl.  (poreelmne  en  forme  de  e.) 
©urfcnwaljf  f;  - marin  (e»p.  de  poi»».  de  u 
médit.,  orné  de  tubereulea)©fcgtltff  f;  —d’alie 
ou  Sauvage  (pl.  dont  la  graine  sert  dans  l’hydro- 
pyaie  et  le  auo  donne  un  purgatif  trés-violent) 

Gf(U»gurfr,  ©vri|}»g.,  ©pring»g.,  V.  éla- 
térie;  — serpent  (dont  le  fruit  est  plié  com.  le 
*crpent)Sthlangcu.'gnrff;- h bonnets,- mi- 
gnon, ïraubrn=g.;  -amer,  Goloquintc  f. 

CON  COMMISSAIRE  m.  (eommiaaair. 
adjoint,  à la  diète  germaniqne)  GoitCOUttuiffa» 

riu«,  fDülrommiffär  m. 

CONCOMITANCE  f.'eoexiatence;  it.  eon- 

cour»  de  plua.choacayV.  CO'Xl  St  CnCCÀl  3 U f d Ht  * 
mcttlauf,  3llfluh  m;  Théol.  (accompagne- 
ment) ©eglcilnugr.^ualfifhyerhatibcuftvtt 

n;  (la  charité)  entraîne  toutes  les  autres 


Djgitized  by  Google 


CONCOMITANT 

vertus  par -.»iibrt  olle  aitbcreTugenbru  bt- 
glri(ung«HKifr  eb.  nt«  ©efährtiunen  mit 
ii«b;  (le  sang  de  J.C.  est  sous  l'espèce  du 
vin.elson  corps  sous  l'espèce  du  painjpar 

-,  bcfll.;  — (apparition auuultanéc  de  diff.ajrmpl.) 

3tiglcid>rr|tb»'<«en  n. 

CON COM ITA  NT,  E a.  (qui  «compagne) 
brglritntb,  mitwirfmb;  Theol.  (grâce)  -e 

(que  lheu  noue  donne  durnot  le  coure  d’unencl., 
pour  la  foin,  H U rendre  mémoire  ) b. 

CONCORDANCE  f.(cn»venance,  rapport) 

Hebt rriuüimmunq  f;  - des  écritures,  (les 
évangiles,  Urb.  brr  ©ficher,  brr  briliqcti 
Schrift,  b*r  (Ssangelten;  it.  - (des  évan- 
giles, des  lois,  des  COUlUines)  (livre!  fuit» 

pour  en  établir  ou  montrer  l'accord  r)  (toilCOra 

boni  cb.  .ÇtarmonicP,  les— s (sont  d’une 
grande  utilité)  bic  ffoneorban;en,  Weneor» 
bail(blld>rr,-dC  la  bible  (index  alphabétique 
àc  tou*  le*  mot*  qui  a’y  trouvent,  avec  rca  voi  *ax 
rndrotlB  oh  lia  »ont)  bibüfitf  ÔOIICOrbOItJ. 

•viubs(r)ri<bai^n;9)ad)tvri|cbib(l  f;2iu'itc1> 
weifet  m;  (chercher  un  passage,  un  mot) 
tlans  la  -,  i»  brr  (J.;  fir.  (accord  de»  mot» 

cuir*  eu,  Miivant  le*  règle*  de  chaque  langue  ) — 

(du  subst.  et  de  l'adjectif)  Uebereinfl.  f. 
CONCORDANT  m.  Mus.  (voi*  entre  i» 

taille  et  la  b»»»o  teilte,  et  qui  peut  ehinter  l'une 

et  l'nntna ) dHittftffimmr  f:  beau  -,  fc^ôur 
3JI.;  2.  -,  c a.  V.  concorder. 

CONCORD  ANTIKE,  I.E  O.  (de  concor- 
dance) |tir  Çoiicotbani  ge hörig.  cb.  na<b  2trt 
rinrr  C. , roneorbaitjmâing. 

CONCORDAT  ( da)  m.  (»ecord,  tr»n»»c 

lion,  pt.  d'acte»  fortancirna  ) ©rrglrici),  S.ÎCT* 
trag  ni  ; tt,  Com.  (»ecord  judiciaire  entre  un 
débiteur  et  aea  creancirr»)’Bürg»  llllb91ild)l'lfir 
©ergltich  m;  Cencorbat  n ; 2.  (traité , cou- 
vrittOR  , entre  U cour  «le  Rome  et  (jepuiiwince, 
certain«  objet*  de  diaciplinr  P fl*.  — pPrfTlÜ- 
llic|Oü(«*tlre  I*  coor  do  Home  et  l’Empereur  Fré- 
déric 111,  en  1447,  et  ret  aux  bénéfice*)  bfllt* 
fd)C#  Goucorbat;  le  - (contrat  pi*ar  entre  Léon 
X et  Krtuiçoii  I roi  do  France,  en  1516,  par  lequel 
le  no«  da  pragmatique  tanchun  et  plua.  articles 
d*  la  fir mg matique, con traire*  aux  prétentions  des 
papes,  furent  aboli«)  (04  rtllt*  (S.;  le  IIOUVCUU 
— (entre  1«  Fr.  et  le  Pape  Pic  VII  en  Ib01)b«lê 

neue  P. 

CONCORDATAIRE , -oatiste  a.  2 

n»eCCl.(«c®lé*. qui  approuvèrent  le  cohcoi dat  de 

i*ol  > Çpticorbii(ij).  Anhänger  be«  Cfoncor» 
ïdt«  ni. 

CONCORDE  f.  (union,  bonne  intelligence) 
(tinttaebt,  Itebrreinflimmunq.  ©inigfcitf; 
entretenir , maintenir  la  - (dans  une  ra- 
niille)  bfrô. c itiiterRalten , rrbaltrn;  (ils 
vivent)  dans  une  grande,  dans  une  par- 
faite -,  tu  greffer,  in  rpllfommenetö.;  Cela 
pourrait  altérer  la  - qui  est.  qui  règne 
entre  eux , bat  fôuiite  bit  piufdKii  ibnrn 
brrrfehmbe  eb.  brfltbtubt  (Sintroebt  jlôreu; 
2.(1. p.  Myib.(U  dc»nc  de  In  c.)(fOIICOTbia  f. 

CONCORDER  V.  n.  (être  d'accord)  p.  II. 
ûbrrtiiiafiimmt n.  jitfammciufl.;  nous  con- 
cordons en  cela,  ivir  ftnb  barûbrr  einerlei 
3?îeint»ig;  (caractères)  concordants,  üb.; 
(vers)  concordants  (identique*,  »»uf  le  mol  fi- 
nal IWclebr  bi«anfba«£chliiffwortglei(hfinb. 

CONCOURANT.Ka.(d.c«.co«r(»)Méc. 
(forces)  concourantes  (dont  les  direction» 

tendrai  a «a  rencontrer,  «ju  qui  concoiireni  à pro- 

dnir«  uu effet)  {ttfammenrianfe  nb,  »wirfrnb. 

CONCOURIR  v.n.irr.(avec  avoir)(coo- 
péreraqe;  «*ir  conjointement , se  réunir  pour 
produire  qerffrt)  mitrbtlftll,  -Wirfeil  ; Me 
flehen,  «tragrn;  - à (tint*  bonne  n arre,  au 
bien  publie,  b une  élection)  pi  e ni.,  b.;  il 
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a concouru  puissamment^  faire  réussir 
celte  entreprise,  et  hat  fräftig  pir  ©clins 
guug  biefe«  Unternehmen*  mitgewirft;  ils 
ont  tous  -ru  à nia  ruine , à me  perdre , fie 
haben  aile  pi  mriRcm  ^rrbfrbrii,  )U  meinem 
Sturje  mttgewirft  eb.  Mgetrorgru ; (il  ne 
réussira  point)  si  un  tel  ne  concourt  avec 
lui,  tociin  ber  uub  ber  nicht  mit  bapt  bilft, 
ce.  bapi  behilflich  itl  ; il  n’y  concourra  ni 
directement  ni  t.  er  wirb  bapi  wrber  uiirntt« 
trlbar  iieth  c b.  .toutes  choses  ont  concouru 
!t  sa  fortune,  alité  bat  pi  fm.  ©liitfe  mitgr» 
wirft,  beigrtragrn;  (il  semble  que  le  ciel 
cl  la  terre)  aient  voulu  - pour  l’elcvcr,  ha« 
bcnfïchjn  fr.  (Srhebuttg  vereinigen  wclleu; 

2.  (être  en  concurr  ence , co  qe  égalité  de  droit 
ou  de  mérite  pou,  diipulrr  qcjficj)  gemridfltaft-' 

lieb  um  et.  bewerben;  um  et.  fireiteu  i (ils 
ont.  ces  deux  ouvrages)  ont  concouru 
pour  le  prix,  haben  um  ben©rci*  grffrittrn; 

(léOlll.  (ao  rcncontror)  (dCUX  lîgllCS)  qui 

concourent  en  un  point,  welche  iu  rintm 
©uuffr  |uf.  treffen  ob.  iu  rineu  'l-uiift  pif. 
laufen;  Pul.  (ces  deux  créanciers)  con- 

COUmit(lcur  hypothèque  est  de  même  date,  leur 

privilé,«  e»t  égal)  buben  gleiche  Anfprnche; 
(leur  provisions  pour  ce  bénéfice  sont 
llullCS)  elles  concourent  (»uni  de  mémo data, 
de  ao.  qu’on  ne  a*it  auq  dra  contendanta  le  papa 
n «ntrndu  les  donner)  Well  fie  lit  ber  3fit  ber 
Ausfertigung  pif.  treffen,  von  gleichem  $0* 
tum  ob.  gleich  nltfinb. 

CONCOURMK  f.  V.  eurettma. 

CONCOURS  in.foet.  d«  concourir,  de  coo- 
pérer) 2)îitwirfung,  '.Beihilfe  f;  (l'affaire) 
peut  réussir  par  le -de  cette  puissance, 
butih  ÜH. , ©.  biefer  3ffad)t  faim  t gelingen  ; 
(ilen  viendra  a bout)  suns  notre-,  ohne 
nnfere  ©.;  le  - de  Dieu  (avec  scs  créatures, 
du  soleil , des  astres  avec  les  causes  in- 
férieures) bit  SDJ.  @Otle«  ; 2.  (concurrence, 
dispute  pour  qe  pnxyDlirbe  Werbung  f;  mettre 
au  - une  chaire  de  droit  c,  bic  ©efefeung 
ob.  ©rrgebuug  einer  ©rofefforéfielle  tu  ber 
IRccbMgelrbtfamfrit  e,  auf  einen  ÎBfttffreit 
fämmtlither©eroerberanfommcn  laÿfeu  ob. 
au«ff  fern  ; eine  ©rote  ffnr  auf  grmciiiftfenf  t» 
lidje  '-Bewerbung  auébieteii;  le  bénéfice, 
la  place  est  au-,  sera  mise  au-,  fiirbie 
©frfinbr,  ba«  21  mt  ift  bie  ffttitbrrorrbung  cr» 
öffnet;  bie  Übergebung  ber  $frûiibet,  rnirb 
auf  SDlitbeiorrbiing  ati«gefeht  roerbni  ; 3. 
( »(fluence  de  monde)3uffug,3u»lauf,  Sllfam» 
menai.;  grand  - de(peuple,  de  tnondejriii 
großer  3nl-,  3uf.  oon  t ; Géom.  le  point  de 

— de  plus,  lignes  (celui  où  elles  ne  rencontrent, 
ou  oo  rencontreraient  ai  eilen  étaient  prolon- 

gée*)îüereiiiigung«i.  3ufammenlaiif«:vnnft 
mehrerer  üinicn  ; Gr.  - (des  voyelles)  3u» 
fammentrrffeu  n;  Jur.  (convocation  «tréu- 

nion  de  pluaieura  créancier*,  pour  atatuer  aur 
leur*  droit*  concero.  leur  débiteur  inaolvable) 

(foncttr«,  geri(hlli(hfr  <5.  ; en  cas  de-  de 
privilèges  égaux  (les  créanciers  viennent 
par  contribution)  tnt  Âall  br«  3»fatumtit» 
treffen«  gleicher  9ied)t«vorp*tge  ; lorsqu'il 
y a - entre  le  pape  et  l'ordinaire(le  pourvu 
par  l'ordinaire  est  préféré)  wenn  ber  ÿapfl 
uub  ber  lüif<hof  be*  epreugrl« , feber  einen 
îluberti  pt  ritter$ftûubr  ernannt  hat;  Phys. 

- (des  atonies)  3ufammeuffo(irn  n;  (des 
puissances)  ( lorsqu'elles  sont  concourante) 
3nfammeuwirfrti  n. 

CONCUÉER  V.  a.  (créer  à la  foi», en  même 
temps)  mitertdjnffeu;  2.  v.  r.  se-,  mit  ob. 
pt  gleicher  3rif  crfe^affeit  ob.  gemacht  wer» 
bru,  rittflrhai. 
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CONCRÉHER  V.  a.  (rendre  conc,rC)eilt» 
oerleihctt,  l'ereinigen. 

CONCRKSCliU.E  a.  2 (qui  peut  devenir 
concret  jim  fïeto  vereinigen  lafft  ; terrinbar. 
CONCRET  lit.  Pllil.  (c»  qui  rsteouidéré 

avec  aa  forma  ou  qualité  t opp.  a attirail)  ba« 

6oncrftf(wirflith'iiorhaiibcnc)V.a&r/ra/V; 
Cliini.  - nnturel , artificiel  (composé  qui  ré- 
sulte naturellement . d'un  mél»n*e  de  diff.  prin- 
cipes) bnv<h  natnrlicbr,  bttreh  fûttffliche  îber» 
mifthitugeulflanbener  feflcc  Aörper;  (le  sa- 
von) est  un -artificiel,  ijl  ein  MtrchÄunff 
)it bereiteter  JlBrper. 

CONCRET,  ÈTK  a. Did. (pt  de  qualité» con 
aidérée*  rom.  revAtant  qe  sujet;  opp.  à abttt  ait) 

concret,  angbroaitbt  (eiuverleibf,  oereinigt); 
(rond,  blanc , bon  )sont  des  termes  -sfpain 
rond,  vin  blanc,  bon  livre  e)  filtb  C-C  2ltt«brficf  C; 

l'idée -ète  est  opposée  (h  l'idée  abstraite) 
ber  augcwanbte  ^Begriff  iff  b(mc  entgegen» 
ge frç  t;  (nombre)  -,  ou  adjectir  (appliqué  » qe 

objet  particulier,  com.  un  homme,  ti  oit  écua  f'.  par 
opp.  aux  nombre*  abtiraiit  ou  pria  aubatxntive- 
tncnl,  com.  deux  el  trou  font  eimg  ) bflUIUUt*, 

Chim.  («paîasi,  condensé)  oevbicft,  feft  ; (sel 

Volatil)  — (sel  fixé  par  qe  acide)  frf). 

CONCRET  A riON  f.  (»et.  de  rendre  con- 
cret)  ©rrbiefung,  ©erhârtitng,@erinnungf. 

C0NCRÉ1I0N  f.  Cbîlll.  (corpa  concret; 
■ub»t.  épaissi»  et  coagulé»)  feflcr  .ttôrper;  fefle 
ffjlafff,  Chir.(»dI>éreno»  de»  partie»  qui  doivent 
dire  naturellement  séparée»)  -((les  doigts,  dos 

narines) 3Bfammen»wuch*  m,  »wachfenn; 

—S  artbriliquCS  (qui  sa  forment  dans  le»  articu- 
lation» de» goutteux  )giihti|'che ©erwachfuugen 
©erhärtiiitgeu,  @id)t-beuleu  f.  pl , «fuoteit 

ni.  pl;  Jard.  (molécules  réunie»  en  uuo  maaae 
solide , qu'on  trouve  dan»  le  eoipnaaaier  et  dans 
numbrodopoirea)ÿteilt  lli;-|ig|lCUSCS(loupM 
et  axerouaancea  aur  le»  arbrra)  JtnorrfH  tlf, 
Miller.  Dltys.  (réunion  ds  plus,  partira  en  uns 
maaae)  3ufaminriihâufuug , ©erhârlnng  fî 
î)icfwcrbeu,@f  rinnen  n;  — saline,  pier- 
reuse, faljige,  fleittigt,  ocrhârtete  9)înffe. 

CONCRÉTIONNER  v.  a.  Minér.  (réu- 
nir en  une  maaae)  jitfammetthäufen,  rotiere» 
feirett;  étain  oxidé  -é,  eourrefcirterSiim» 
or^b;  2.  v.r.  se-,  fich  juf.;  jttfammcn«wad>» 
CONÇU,  V.  concevoir.  [(en;  fîntern. 
CO. N CL)  Hl  NA  GEm.  (coin  mère«  d’un  hom. 
*t  d’uoo  fcm.  qui  vivant  cnaemlile  comme  a’ila 
étaient  mariés)  6oitCUbiliat  n;  ©Mlllelaehr, 

.Reb«»ehf.  ltn«fhf  f;  - public,  scandaleux, 
öffentliche«,  anftöfiigf«  6. 

CONCUBINAIRE  S.  B.  (qui  n une  ron»- 
bine)  ©eifdjlàfer.  St cb«mann  m;  c’est  un  -, 
un  - public,  er  hält  eine  ©-inn,  hält  öffe nt» 
lieht!  (prttre)-,  btr  eine ©-inn  hält. 

CONCUBINE  f.  (femmaquiviC  tu  concu- 
binage) ©eifchläferinn  f;  Jfeb«we ib  n ; (fon» 
ciibiuef;  (avoir,  entretenir)  une -.eine©. 
CONCULQUER  (-ké)  V.a.(t.  de  HabeUis; 

fouler  aux  pieds,  anéantir)  V.  Hirt  SupCIt  treten, 

»ernidjten. 

CONCUPISCENCE  (pl-çance)  f.  (dé.i. 

immodéré  de»  plaisir»  illicitr»  el  aenaucla)  bôfe 

©egierfce,  böfe8uff,  ©egehrliebfeit  f:  ©elû» 
firn,  ©elfiffe  n;  - de  la  chair,  des  yeux  c, 
ffrifchli<he©-e  ob.?leif<he«liiff,îliigrttlufl  f, 
empire . force  de  la  - , .Çirrrfchafl , 2)lacht 
ber©.f;  (regarder  les  femmes)  avec  des 
yeux  de-,  mit  lûffernen  ©liefen.  mit9lu> 
gen  vol!  Cnflernbeit  ; Théol.  (penchant  aux 

chose*  mauvaises)  liatftriichrr  ^Idltg  (Il  m» 

betenenDingen.  Syn.  Ea  — est  la  dispo- 
sition habituelle  de  l’amc  h désirer  les 
biens  sensuels;  lu  cupidité , le  désir  vio- 
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lent;  \' avidité,  un  désir  insatiable:  la  con- 
voitise , un  désir  illicite  de  ces  mêmes 
biens.  [qui  » de I»  concupnicencr)  iÜffetM. 

CONCUPISCENT,  b a.(«-  <i*  d'Aismbcrt; 
CONCUP1SC1BLE  (pi-ciblc)a.2  Ecol. 

appétit -(P*rl«|  on  déei re  un  bieaaenaible,  un 
objet  qui  plaît  ; opp.  i iratdbte)  ©cgebtltng«* 

trieb  m;  «eermëgenn;  (l’amour,  la  joie  j) 
opparticnnentà  l’appétit-,  jfnbÂeuhernn* 
genbe«®-e*. 

CONCURREMMENT  (raman)  adv. 

fp«r  concurrence | il.  conjointement)  mit  bfWeT» 

bung«wfifr;it.gfmcinfihûitli<b,wettfifernb; 
ils  briguaient  - ( cette  place  ) jeter  »on  ib* 
ne»  hat  fïeU  ju  t ge meltet  ; fie  bernathe»  fich 
al«  9îe  beububler  um  K ; ( il  a le  revenu  de 
cette  terre)  - (avec  un  telj  in  ©cmciiifdjaft; 
agissez  - (avec  lui , gebe»  Sie  gern.  r J« 
SEBcrfc;  (ces  créanciers)  viennent  en  ordre 

-(tonte»  mèmer«nj)habcti  gleichest»  fvrnthe, 
geboren  tu  einerlei  Jîlaffe. 

CONCURRENCE  f.  ( prétomion  de  plu» 

personnes  à U mémo  chose)  üJJiibeWerblMg, 
©oncnrrenj  t)  8Betf»fifer,  «ffreit  m.cfnebeu 
n;  être  en  - (avec  qn)  fteb  c um  et.  bercer* 
ben  ; entrer  en  - pour  (qe  charge)  in  ®l. 
lim  (.treten;  al*  ©litbcroerbrr  um  t auftre« 
ten  ; leur  - fut  cause  que  t.  ihre  gemein* 
fchaftliche  ©cwrrbnng  war  Urfachr,  bofi  t; 

(pt.  de»  entreprit««,  de»  marchandises)  (cette 

entreprise)  ne  pourra  soutenir  In  - avec 
(telle  autre)  rcirt  mit  f ni<bt  wetteifern, 
rcettflreiten,  (ber  nnt  brrj  ben  (Hang  ballen 
ténue  n ; Com.  (rivslilé  mire  Jrt  fabricant»  t. 
Uni  pour  la  quantité  que  pour  le  prix, de  Irur* 
marchandises)  6.  ; jusqu’il  —,  jusqu'à  la 
— de  f (jutqu't  e«  qu’un«  eert.  «omm«  toit  rem- 
pli») bi«  anf  c ; (vous  pourrez  lui  avancer 
de  l’argent)  jusqu'à  la  - (de  mille  francs) 
bi«  auf  bit  Summe , bi«  auf  ben  ©elanf  ob. 
©etrag  »on  t;  (je  prendrai  des  marchan- 
dises) jusqu'à  la  - de  la  somme  que  vous 
me  devez,  für  fo  viel,  a(«  Sie  mir  fdmlbig 
ffnb,  bi«  auf  ben  ©elaui  ber  Summe  E;  (il 
leur  fournira  en  terres)|usqu'à  - de  ccqui 
estleurdû,  deeequi  leur  vient  de  ce  par 
tage,  fcoiel  r,  al*  ihnen  an  biefer  ïhcilnng 
gebùbrt  ob.  jnfémmt;abs.  jusqu’à  due-, 
fo  oiel  ai«  gebùbrt  ob.  jufSmnit;  - de  fêtes 

(coïncidence  dr  deux  jour«  férir»  ) 3ltfammell* 

treffen  n.  jrceier  Selle  auf  einen  Hag. 

CONCURRENT,®  S.  (qui  concourt  pour 
)t  mime  chou«;  compétiteur)  3)ht*beWCrbcr, 

«Werber,  tun  ; ©eucumnt  m:  (ils  aspirent 
nu  même  emploi)  ils  sont-s,fîe  jinbâJÏ.; 
(il  y a)  plus. -s  pour  (cette  place)  mehrere 
9)1.  um  c ba;  (elle  est)  du  nombre  des -es 
(f.p.u.)  unter  ber  3«bl  ber  ÜJI-inncn;  il  ne 
peut  souffrir  de  -s.erfann  feiiifDIebenbnb» 
1er  leiben;  Astron.  jour  — (»jouiesuxd*««- 

miinrs  pour  concourir  tvre  lt  cycle  *ol*irc)  3»s 

febnötag,  Schalttag  m. 

CONCUSSION  f.  ( exaetion  ftile  ptr  un 
hom.  publié)  ©rprrfjuiig , ^?ladFerct , 9tu<fau» 
gerei,  f!eutefd?iuberei  f;  manifeste  -,  offen» 
bore  ©.;  (il  est)  accusc.convaincu  de  -,»c* 
gm  ©-en  angeflagt,  ber  ©.  ühetwitfen;  il  a 
commis,  fait  d’horribles,  d'étranges  -s,  cr 
(jat  abf<beuH<bt,ungrbrnrc©-eu  »rrübtau«; 
geübt  ; Jur.  (le  juge  qui  se  laissait  cor- 
rompre par  argent)  était  réputé  coupable 
de  -,  würbe  al*  ber  (S.  fdmtbig  angefe beu. 

CONCUSSIONNAIRE  m.  (oo«p.n»dc 
concuuton ) piaffer , ©rprejfer;  ilMutfanger, 
©lutlgrl,GcIbfihutfbrr,9lu«fan|rr  ni;  - pu- 
blic, SJolflplarfer,  Çentefebinter  m. 
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CONDAGA  f.  Concbyl.  V.  cauris,  ou 
monnaie  de  Guinée. 

CONDAL1E  f.  Bot  (g.  d «rb.  du  Chili, 

réuni  ensuite  aux  cocipsiles;  il.  autr«  g.,  formé 
du  miayphe  mjrrtholde)  id.  f. 

CONDAMNABLE  ( dê-nable)  a.2  (q»i 
mérite  d'élrt  0OMtnamc)»rrbammli(b;  (action) 
-,  ».;  maxime  -,  »errcrrflicb;  (opinion) 
-,  ».;  il  est  - (dans  sa  conduite)  tr  ifi 
ftrafbar;  (cette  conduitejesl  -,  ijt  fhrafhar, 
ftrâjlitb. 

CONDAMNATION  (dâ-na-)  (jugement 
qui  condamne)  ©erbammnng,  Qlerurtbriluug 
I)  prononcer  -,  «In  ©-«nrtbeil  anêfpre (ben; 
il  y a eu  - contre  lui,  e « ifl  ein  ©-«nrtbfil 
gegen  iim  ergangen  ; acte  de  - , Strafer» 
feu  Utll t p n;  passer  -(««  dé»i*t«r  d«  •»  demsndr, 
consentir  que  1a  partie  adverse  obtienne  un  ju* 

getarnt  favorable)  ber  Gegenpartei  ba«  ötetbt 
{ltgefff  ben;  it  flg.  (convenir  qu’on  * tort)  fein 
Unrecht  eingefiebrn;  je  passe-,  je  passe - 
sur  ce.  point,  relativement  à ce  fait,  l'dj  ge* 
jlebe  mein  Unrecht  ein,  brftnue  meine 
èchutb.gebe  mich  in  bitfem  fünfte,  in  BRncf* 
fiept  biefer^h^tf^r  fchulbig;  subir  sa  -(*o 

quimeer  eu  jugement  dont  on  pourrait  appeler, 
il.  plus  urd.  aubir  la  peine  portée  par  le  jujc- 

me««)  (Ich  bem  ©-«itrlpeile  nnttrroerfen  ; it 
bir  im  Urtheilc  brfHmmte  Strafe  an*ffehen; 

2.(cho,r*  «uxq.  on  tml  condamné)  - à UIIC  pCillC 

afflictive  ou  infamante,  à mort, bit  ©crut* 
tbrilung  ju  einer  Çeibeïftrafe  ob.  entehren» 
ben  Strafe,  pim  Hobe;  les  -s  à peine  afflic- 
live(doi  vent  être  exécutées  le  même  jour) 
bie  ©eniribcilungcn  ju  einer  Seibeêfitafe; 
-s  pécuniaires,  Gelbffrafe  n f.pl;  acquitter 
les  -s,  payer  le  montant  des  -s . btt  «träfe 
bejahten,  ben  ©etrag  ber  Strafe  erlegen  ;- 

Solidaire  (qui  «‘«xécuto  solidairement  contre 
plue.  condamne»)  ein  me ^rcroit  gerne  infcpilfl* 
licpe*  ©trafurtbeil;  — contradictoire  (pro- 
noncé» contre  qn  qui  • été  oui  p*r  lui  ou  p«r  «on 
défenseur  ou  «voué  j it.  en  matière  criminelle, 
contre  un  «cco»é  prêtent)  cill  <5traflirtbeil  ge» 

geu  ben  oorber  »eruommenen  ©eflagten;  it 
Enber  bie  gegenwärtige  ©erfpnbc«©einliib* 
brftagten  ; — par  corps  (qui  empo,t«  1»  con- 
traint« p«rcorp*)©erurtbn’lnngpirgffânglis 
«hen  «Çiaft;  - par  défaut  (lorsque  le  défendeur 
ne  p«r«it  pa»  en  justice,  ou  no  fournit  point  de 
défense»  eur  l'assignation  qu’on  lui  n donné«)  it 
— par  contumace  (prononcée  contre  un  accusé 
absent)  ©erurtbeflung  rcegtn  9îicbterfcbri* 
nen«,  it  wegen  ungehotfameu  SlnSblriben*. 

CONDAMN  ATOIRE  a.  2 (porum  ««»- 

damnation)  p.  U.  »frurtbtilenb. 

CONDAMNER  V.  a.  qn  f rendre  un  juge- 
ment contre  qn)  jette,  »erurtbeiteu  ; - à mort, 
à la  mort,  au  fouet,  aux  galères,»  l’exil  r, 
pim  JEobe  ».  ob.  »erbamme n , }um  ©faiipbe» 
feu,  jur  Galeereujîrafe,  piv  VaiibeSserweis 
fitng  ».  ; il  fut-é  (à  périr  sur  un  échafaud) 
et  wnrbe»ernrtbrilt;-à  l’amende,  pi  einer 
@elb(lrafe  ob.  Gelbbnhc  ».  ; il  a été  -é  aux 
frais,  er  if!  in  bie  Sofien  »-It  worben  ; le  -é 
à mort  naturelle  ou  civile  (est  déchu  des 
effets  civils  aussitôt  que  son  jugement 
lui  est  prononcé)  ein  ptnt  natürlichen  ob. 
bürgerlichen  Hobe  fBevurtbrilter;  fig.  - qn 
au  silence,  jeinbn.  ©Htlfchweigen auferle* 
gen;  it.  pop.jrmbu.  ba*  SJfaul  ffopftn:  - (un 
ouvrage)  à l’oubli , in  ©ergeffenbeit  brin« 
gen , ber  ©.  überantworten  ; - (un  malade) 
(décUrerqu'iletl  perdu  laufgcbcir,  für  Utlljrifs 
barfrflâren;2.(hi*mer,rejeier)uerbammen; 
pouvez-vous  le-?  fôuuru  -$ie  ihn  »erb.?  il 
-c  (toutes  mes  actions)  er  miflbiUlgt;  il  ne 


CONDATE 

faut  pas  le  - (sans  Pentendre)man  mngibn 
uicht!’ftb.;je-e,rÉglisea-é(cette  opinion) 
icherflJtetför  »ermerflich,  bie  Æitehr  b«t  t 
»erbammt,»erworfen;  èg.  - (une  porte.une 

fenêtre)  (le*  fermer  d«  ma*,  i n«  pouvoir  plus 

le«  ouvrir;  «n  i»l«rdirej’u««ge)bleilben,9trmau* 
ern.oernageln  t;  Mar. -(un  vaisseau) O» 

déclarer  liors  de  service  ; il.  t»  déclarer  de  bon«« 

prU«)  übbaufeu,  für  untauglich  erf  läee n ; it 
fur  red?tm5hige  ©eute,  gnte  ©rife  erflêren; 
(vaisseau) -é.abgcbauft;  it  für  gute  ©rife 
erflatt  ; 3.  Y.  r.  se  - à J («'imposer  volontaire- 
ment t)  se  - à un  (travail  pénible)  fîch  felbf! 
eine  c auferlegtn . fam.  auf  ben  $al«  laben, 

aufbalftu;  it  se  - (reconnaître  qu'on  a eu  tort) 

fein  eigene*  ©enehmeu  mt'hbilligen;ffch  »er-- 
bammen  ; efngcfle bc n;  it  einfeben,  bah  man 
Unrecht  ob.  gefehlt  b«t- 

CONDATE  OU  COKDÉ  m.  (eooSuent  de 
deux  riviêrea)  V.  3ufammeilfltlf  m. 

CONDÉ  A m.  Bot(|.  de  pl.  d'Amér.)id.f. 
CONDÉISTE  s.  a.  H.  d.  F.  (paMia««  du 

prince  de  Condé)  ©Ollbfij!  m;  (le  part»)  -,bft 
©oubeiflen.  ’ [/ot'ret. 

CONDF.ÄI  NATO  IRE  t V.  condamna- 
CONDENSABIL1TÈ  f.  Phys.f  propriété 

de  ce  qui  eat  comlrntablr)  ©CI  bicbt  bar  f f il  f. 

CONDENSABLE  a.  2 Phys,  (qui  peut 
être  e»*dm»c')»erbitbtbar;  (l'eau) n’est  pas  -, 
läfit  fleh  nicht  »erbiihten.  iff  nicht  »erbichtbar. 
CONDENSATEUR  m.  Phys,  (machin« 

qui  aerli  condenser  l’air  ou  la  vapeur  par  I«  prea- 

eion  ou  le  refroidiaaemeat)©rrbichter,ltuftbtlh: 
term;  Serbichticngévreffrf;  it  (inetrum.  où 
l'élcctricité  »'accumule  et  ae  coadrnirjp Icftviei» 
tat«.fanimler,  ©oubeufatorber  ©lef Incitât 
m;  3)iifro»©Iefteometer  m,  »©lefteofeop  n; 

Mécan.  — de  forces  (appareil  qui  accumule  le* 
clfori»  aueccanif»  d'un  moteur,  pour  lea  dépen- 
ser ensuite  suiv.  le  besoin)  Jîraftbichtcr  m. 

CONDENSATION  f.  Phys.  («et.  de  co«- 

drmrr;  il.sonetfet)  ©erbichtlllig , ©ftbitflllig 

f;  ©ichter«macheu,  it  »werben  (eine*  A5r* 
per«)  n;  la— (de  l'air)  bie  ©.;  Mil.  (moue,  qui 
produit  la  colonne  «erré«)  (©fWcgillig,  WO» 
burch  bie  8ieibrn  gcfcbloffen  werben). 

CONDENSER  V.  a.  ( re«»»reer  dans  un 
moindre  rapace)  »rrbithtcu  ; (une  machine) 
propre  à - l’air,  jur  ©erbichtung  ber  Suft,  V. 
rcrr<?/îer,(corps)-é(par  le  refroidissement) 

Uerbilhtct;  2-  V.  r.  se  — (occuper  un  espace 
moins  grand)  ft«h  »erbicbtfii  ; (les  corps  les 
plus  durs,  le  marbre,  les  métaux)  se  eon- 
densentfpar  le  froid)»erb.ftch.  werben  e »er* 
bithtet;(l’eau)nc  saurait  se-,täfit  fi«h  nicht  »• 
CONDENSEUR  m.  X .réfri gérant  [m). 
CONDESCENDANCE  f.  (complaisance, 

qui  fait  qu'on  »e  rend  aux  désira,  aux  volontés  d» 

qn)  'JïrtfbgirbigFfit , SDilIfâbrigfeit,  Gefai* 
ligfeit,  .^eroblaffnng  f;  lâche,  molle,  sage, 
louable-, fctge,fchwachberjige.»eriiitnftige, 
Übliche  9?.;  il  faut  de  la  - dans  le  com- 
merce du  monde, im  Umgang  mit  bet  3Selt 
ifl  9î.uêtbig:  elle  a trop  de  - pour  lui,  pour 
scs  enfants,  fie  b<*t  ju  »Ici  9î.  gegen  ihn  t,ifî 
j»  nachgiebig  gegen  t ; (il  gagne  les  cœurs) 
par  sa  - à écouler  tout  le  monde , burch  bie 
^erablaffiing. mit  welcher  et  jebermannau* 
liërt.  Syn.  V . complaisance. 

CONDESCENDANT,  b a.  (qui  » d«  U 

condetcrndancc)  liachgcbeitb,  WÎflfâbrig.  «Ud»» 

gir big  ; it  herablaffenb  ; esprit  -,  humeur 
douce  et  - , n-rr  © b<tMftrr , fanfte  itnb  n-e 
@emiltb*»aet. 

CONDESCENDRE  V.  n.(déférer,*e  prê- 
ter aux  désirs,  aux  volonté»  de  qn)  ltathgcbcil  ; 
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fleh  bequemen;  ttiflrabreu;  je  ne  puis  - h ce 
que  vous  désirez,  id>  fann  3h«eu  in  bem, 
tua«  3ie  »erlanget! , nicht  w.;  il  ne  condes- 
cendra jamais  à cet  arrangement,  à vos 
vues,  bief*  Slnorbuuiigroirber  fleh  nie  gefai» 
le u la  fît  n;  er  wirb  fut  nie  nach  «theeu  iHbfich* 
cru  brq.;  il  a condescendu  à tout,  à toutes 
nos  volontés,»  fjnt  fl<h  ju  allem  brquemt, 
bat  îu$  alle« , wa«  wir  wollten , gefädelt  laf» 
feu,  bat  unfcrrm  Süülrn  iu  alla»  »aebgege« 
ben;  2.  (coiopnirj  -aux  faiblesses,  auxbe- 
soins  deqn.mil  jtmbl.Stbwarbbriffii^acb 
iîcbt  babcii,  fcciifrlbnt  et.  ju  gut  ballen;  auf 
jemb«.  9iothburft  mtllcifrige diücfftc^r  ueb» 
men;  il  faul  qf  - au  goût  de  ses  enfants  (de 
ses amis)  mau  mnp  manchmal  ber  Steigung 
feiutr  Jltitber  t nachgebrn.et.  |tt  geben-.  Prat. 

( ««  décharger  eur  un  «Ulf«  d une  luu-llc  à l«q  oo 
cal  no  tu  ma  fSr  le*  patenta  d'un  mineur  j p.  U.  — 

sur  le  parent  le  plus  proche,  bie  ©ormiiub* 
(djafi  (.wem il  man  beauftragt  worben)  auf 
beu  n&bßeu  ©erwaufcten  febiebru. 

CONDESCENTE  f.  PraL  (««ion  de  lu- 
tetia) €<hiebeu  n;  übwâljuug  f.  ber  ©or« 
niuttbfcbafi  auf  einen  Slnbrru. 

CÜND1CTION  f.  Pal.  (répétition  d'une 

cliuae  rujee  , payee  ou  donnée  mal  a propoa) 

3nrûrffoibfriutg  f.  beé  ô)cflc^icucii;  iL  be« 
^usivlbcjablliu. 

CONDIGNE  ( dt-nj’>  a.  2,  Théol.  (sa- 
tisfaction)- (étale  à la  faute)  ber  @rüjjt  bc« 
Arbitré  auge mfffcn;-roeni  adv.(d’uoe  ■»»». 
c ) augemeifeu,  auf  eine  augemr fleur  ’2rt. 

CONDIGN1TÉ  f.  (qualité  d.  « qui  eat 
<Wip«)!flugcmf  fleurit  f. 

CO.NDILKe  V.  candyle  v 
CONDJLLACIEN,  N«(l  rn.)â.  (r*l.  «u 

condiUacismc)  |lt!ll  0OttrUlaci*inU« 

2.  in.  ( parti*»»  de  Comtillmc)  ')l;il)ä)tgcr  in.  bl  é 
GoubiUaciémud. 

CONDII.I.ACISME  lit.  (»y.t.  philo.  de 

Conduite,  qui  ramène  toute«  le*  Jaculiéa  de  l’aine 
• U pure  ac«ia*lion)^\-  |)rf  bf  5 @0!ibllirtC  OH* 

biUaeiému*  m.  [ment. 

CONDIMENT  m.  v.  V.  assaisonne- 
CUND1UE  v.a.  V.  confire. 
CONDISCIPLE  ( di  clple)  m.  (com- 
pagnon j'étuüoüKiiicbiilcr,  -(buifamevab  m. 

CONDIT  (con-di)  m.  Pharin. (confiture) 
(Stngcmacbtcé  n;-stomachal,  corroboratif 
t.  mageittflärfe übe*.  beruft..  ob.  erquitfeiu 
beé  (£-*;  -s  de  gingembre,  I?.  »ou  3»gwrr. 
CONDITION  f.  (nature,  étal,  ou  i|ualilô 

d'une  chuae)  ©tKbdflf llbfif  fl  3«fl««® 

Sage  f:  la  - des  choses  de  ce  monde  est 
(sujette  au  changement)  bcr^.bcvTiuge  in 
birfer  3Bcllifl  t;  la -des princes  (n’est  pas 
si  heureuse  quet)  bei  Staub,  3-,  ob.  bie 
Sage  berSürili  ii  t;  sa  - se  trouve  meilleure 
par  (les  changements  qui  ont  eu  lieu,  fein 
3-  feint  V.  ifl  bureb  t gebcjfcrt  worben;  il. 

(parti,  avanuge»  qu’un  faitàqu)  {dans  CCtle 

affaire,  votre  - est  plus  avantageuse  que 
la  mienne)  est  la  meilleure,  ifl  3b*e  £age 
tortbeilbafter. fin»  bie  liniflâitbe  fut  Sie  am 
befleu;  il  vous  fait  une  bonne  -,  il  fait 
votre  - si  bonne,  que  e.  er  macht  3buen  et» 
ne  gute  Sage,  uiacbt  3bre  ?age  fo  gut,  bap  t ; 
être  en  tneilleure.cn  pire-,  iu  einer  bef» 
fern,  febiimmeru  Cage  feyn;  il  n'est  pas  de 
pire -que  VOUS  g (il  a Ira  morne*  dioiu,  peut 
prétendre  d’éire  auaai  füvorablem.  traité  que  j) 
er  bat  bie  gletcbru  9lufprRebe,  wir  Sir; 
(vivre)  selon  sa  - (du*  ou  profraaton  dont  on 
ra»)natb  feinem  Stanbr,  feinem  Staube  gfa 
mäfs;  fceltemarchandise)  n'est  pas  de  la 
- requise,  n’a  pas  les  -s  requises,  ifl  nicht 
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bon  ber  verlangten  ©efehaffenbeit,  bat  nicht 
bie  »erlaugteii  Sigtufchaften. 

2.  (éltl  d'un  boni,  conaidéré  par  rapport  à u 

naiawne«)  Staub  m;  être  de  grande,  de  mé- 
diocre, d’honnéle,  de  basse  -,  son  oorneb* 
mtm  ®-e,  00m  5)iitttl»®-e,  »011 e brbarem, 
»on  nifbrigtm  S-r  ob.^erfoninteii  feb»;  (il 
est)  de  - b pouvoir  (aspirer  à cette  place) 
»on  tinrtn  folcben  S-e  ob.  $e  rfommeu,  bajt 
ere  barf;  »ermögt  f«.  S-lob.<&erfommeii* 
barf  r r e;  cela  n’est  pas  an-dessus  de  sa  -, 
bä«  gebt  niebt  ùbrv  frfurit  3.;  (Il  fait  trop  de 
dépense, il  est  trop  somptueux)  pour  sa  -, 
jnr  frinen  (ilcst)hommedc-  (do  »•»- 

aance, d'une  naiaunee  diatinguéeJtttlîDiaini  VOU 

3-e;  il  sent  bien,  il  sent  trop  son  homme 
de  -,  man  fîef>t  ob.  mrrft  ihm  wobl  an,  ju 
febr  au,  ba§  rr  fin  SRattii  »on  3-e  ifl;  er 
läpt  einen  beu  fDiatt»  »ou  €-t  ffiblen,  oKjn* 
f»br  fühlen  ob.  nirrfen.  Syn.  La  - a rapport 
au  rang;  IV/«/,  à la  profession.  Quelques 
personnes  font  valoir  leur -.faute  de  bien 
connaître  le  juste  mérite  de  leur  état. 

3. (domoeiiciié)Titnfl  m;-  avantageuse, 
mauvaise  -,  oorlbeilhaftfr,  fchlfchtrr  3>.; 
il  a une  bonne  -,  est  dans  une  bonne  -,  cr 
hat  einen  guten  3>„  ifl  ob.  fleht  in  einem  gu< 
teil  1D-f,  hat  eine  gute  Qioubition,  fleht  in  ei« 
nerj(L;  entrer,  être  en-,  tu  SDieufl  treten, 
im  ®-e,  in  6.  fepu,  conbitionive  11;  it.  (pt-  d« 
ouvrier»)  in  Arbeit  fleht«;  (être)  hors  de  -, 
anfier  î)-eu;  changer  de  -,  mit  bem  5>-e 
wechfcin  ob.  feine  11  ffXvfràuberu;  il  cherche 
-,  je  lui  ai  trouvé -.une-,  er  fuc$î5>-e,  ich 
habe  einen  T1,  für  ihn  grfunben. 

4.  (el.uao,  ohtr|e  d'uu  traité)  OebiltgURg  fj 

rude,  douce, onéreuse,  fâcheuse-, ^artc, 
grlinbc  t ©.;  - avantageuse  v oorlhf  llhafte 
t SB.;  accorder,  obtenir  des  -s,  ©-eu  bc« 
willigen,  erhalten;  (ils  se  sont  rendus)  b 
des  -s  honorables,  raisonnables,  auf  eh» 
reuooQe,  auf  billige  ©-en;  cette  - était  por- 
tée (dans  le  testament,  dans  fa  capitula- 
tion) biefe  ©.  war  t enthalten;  (je  lui  ai  ac- 
cordé cela)  b telle  -,  b - que,  unter  ber  unb 
brr©.,  unter  ber  ©.,  bap  c;  (je  l’ai  acheté, 
il  me  la  vendu)  sous  t (*  «•  dot»  «ad«,  *i  1» 

cho*o  n'm  pu  de  U quoliié  requUo)  atlf  ©.  (ber 
fltüefgabe);  baptiser  sous  - (lomqu'oo  doute 

qu'un  rnfoni  lit  été  b«pt»é,  ou  toreque  0«  figure 
lient  tellement  du  uionaire,  qu'on  ne  «ait  a'il  eal 

homme)  auf  ©.  ob.  mit  ©orbchalt  taufen;  - 
sine  quànoii(s)ii(:kuànonne)(forinuU  prî»e 
dul.tioie.  dont  rien  n»  peut  di«pee«er,  une  Uq 
un  «cte  £ n'nurtil  pu  été  fait ) c’CSt  la-.  Une  — 

sine  quä  non.  ba«  ifl  eine  unerlâpltche,  nu« 
itmgüttgliche  ©.;  Prat.  - de  droit  ou  légale, 

(cliu«r  que  làloi  «uppléc  dans  un  euga(emcnt) 

rechtliche,  gefebliche©.;-  expresse  (expri- 
mée daua  l’acte  ou  ean.1*  loi.opp  à tacilt)  au«r 
bvùcf  licite  ©.;  - tacite  (non  exprimée,  maiequi 
réaultede  ta  t»  lu  ro  du  contrat  ou  dolatoi)  flilia 

fehweigenbe  ©.;  - de  fait  (<iui  a pour  objet  u» 

faitiuipoaé  par  l’acte,  cm.  de  donner  ou  faire,  do 
ne  pae  donner  ou  faire  telle  chuae;  opp.  ic.df 

drorc)  ©.,  »a  jj  cutf  einen  gewiflcti  Sali  et.  ge« 
fchehrtt  Ob.lticht  gefehehe»  frlîfeem/i/i’e/aeff); 
- de  practerito  (qui  auppoae  un  événement 
paué ) rittf  auf  ritt  »rrgangritr«  (frrfguifl 
ftth  br  jirhcitbc  ©.;  - de  praesenti  (qui  u 

rapporte  au  tompa  préarnt)  flllf  fltlf  bit  ©t'gcil-' 

wart  ftch  bc gic^c nbr  ©.;  - de  futur  ou  de fu~ 

turO  (qui  auppoae  un  événement  futur)rtue  auf 

ein  fünftige«  (Srcignifl  fleh  brjir hf «bf  ©.;  - 

suspensive  (qui  auxpmd  ta  convention  jimqu’â 
cequr  lac.  «oit  arrivée  J tint  flltflrfjif bfJlbf 
-dividur  (qui  portcaur  un  fait  diiidu  ou  qui 
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peut  aedivi.er  entre  ceux  qui  en  aont  chargée) 
jert heilbare  ©.;  - individue  (qui portcaur  u« 
fait  individu  ou  qui  ne  aoufire  point  do  diviaion, 

opp.  à <■  diddut)  unjcrtbi  ilbatf  ©.;  -s  con- 
jointes (loraqu’il  yaplua  C-I  qui  doivent  être 
remplie*  pour  que  ladiapuaitionaitaoncifet)  mit 

tiiianbff  »rrbunbr ne  ©-ru;  - dcrisoirc(qui 

n’a  point  d’objet  aéneux,  qui  tend  à obliger,  à 
faire  qode  ridicule,  com.  dr  ao  promener  puhti- 
quctaenlavec  doe  corneaeur  la  télé  r)[äihcr!  id)f 
©.;  — inepte  (quia  un  objet  abaurdc,  deraiavn- 
nable,coui  d’enterrer  qn  avec  ara  habita, ara  livrée 

c)  albmif  ©.‘.-possible,  impossible  (qui 

porte  cur  de»  bit»  quo  le»  loi»  et  le»  tuaur»  ou 
l'honnêteté  permettent  ou  défendent  ) erfüllbare, 

unerfüllbare  ©.;  les  -s  impossibles,  déri- 
soires, ineptes  (sont  uuilcs  ou  rejetées 
dans  les  testaments,  et  dans  une  autre 
conventiou,  elles  vicient  ou  annuUeul 
l'acte)  bif  niirrfüUbami,  lächerlichen,  al* 
beruen  ©ebiiignngcn  iu  Xeflamcutrn;  — 
pendante  (qui  n'e»t  P*«  eneore  arrivée,  mai. 
dont  lo  terme  n'eat  paa  encore  expiré  ) fchwc* 

benbe  ©.;  - résolutive  ou  résolutoire  (e  de 

l'exieleoco  de  laq  on  lait  dépendre  ta  réaolution 

d’un  engagement)  anflûfcube  ©,;  - néces- 
saire (requiee  pour  ta  validité  de  l’acU,  par  opp. 
4c.  volontaire)  uolfjwcurigc  ©.;  - volontaire 
(aanataq  l’aetc  peut  exiatcr)  freiwillige  ©.;- 
vraie,  fausse  (qui  peut,  qui  U peut  pu  arriver 
du  vérifier)  wahre,  fûlfche  ©.;  - casuelle 
(qui  dépand  du  haurd  acul)  jnfâüigc  ©,;  — 
pop.  le&Utive  (qui  dépead  uniquem.  du  Dut  ri 
du  pouvoir  do  l une  ou  de  i'autro  dca  p*rtic*junll; 

fûrltchc  ( nach  SOBiflfnr  erfüllbare)  ©.  ; — 

mixte  (qui  dépend  a U foii  de  la  vnlonté  d’une 
dea  partie» et  de  ta  voL  d'un  lier»)  gcmifclitc  ©. 

CONDITIONNEL  m.  Gr.  (mode  de» 

verbta  qui  exprima  ord.  l'affirmatio»  avec  l'idée 
arctaaoir»  d*un»  ctmdihon)  bfbiltgt  )Ufft!lftigC 

ob.  betätigte  3eit  ; ( je  tirait , j’ccr/r«c> , si 
j’avais  des  livres,  du  papier)  ces  verbes 
sont  au  - , biefe  3*itw3t  1er  fle  (je ti  iu  be r be * 
bingteuob.  bebingtinfituftigeii  3.;  le  - (ou 
c.  prima)  le  - passé , bie  gegenwärtige,  »er* 
gaiigfue  bcbiiigtf3eit. 

CONDITIONNEL,  I.R  a.  (qui  renf.  uno 
condition)  bcbingt  ; (le  traité,  le  contrat)  est 
- (sa  promesse) est -e,  ifl  b.;  (obligation) 

—£  (qu'on  fait  dépendre  d'un  événement  futur  cl 
incertain,  «oit  en  1a  suapeodanl  jusqu’à  ce  que 
l'événement  arrive,«oil  en  la  réstlianl,sribn  que 
révénement  arrivera  ou  n’arrivera  paa)  b.;  (ir. 

temps,  mode-,  V,ccH«£i/co/me'/(m.);  (con- 
jonction) - le,  bebittge nb;  -ment  adv.  (aveo 

condition-,  »oualac.de)  bcbingt,  brbitlgUttgê« 

weife,  unter  ©orbehalt,  uor bcfjalttidy;  (il  ne 
s’esl  obligé,  il  ne  me  l'a  promis)  que  -, 
nur  b.;  (il  fut  institué  héritier)-,  brb-gé» 
weifr,  unter  einer  ©rbingnug,  unter  S-en. 

CONDITIONNER  V.a.  (donner  iea  condi- 
tions requiaea)  bie  gehörige  ©efchnffritheit  ob. 
@üte  geben  ; (vins,  draps,  livres)  bien  -és, 
mal-és,  gut,  fchlecht  brfehaffen;  in  gutem, 
in  fchicchtem  3uflaub  brflnblicb  ; iron.  (pt. 
d'uu  hom.  tcèa-îvr»)  fant.  il  est,  le  votlb  bien 
-é.beriftfelig,  tüchtig  benebelt;  ber  hatfn. 
ïheU;2.-(nnacle,  un  marché,  un  con- 
trat) (y  mettre  dea  conditions)  p,  U,  mit  bCtt 

iiâthigtu  ©ebinguitgtn  eerfchm;  srrrlau* 
ftiltren, 

CONDITÜM  (-orne)  m.  (Mi»)  Pharm. 

(compoaition  do  vin,  poivre,  miel  ç)  ici.  1). 

CONDOLÉANCE  Lcomplimentjetlre 

de  — (pour  témoigner  la  part  qu'on  prend  à ta 
douteur  de  q»,  opp.  à /f/feit«fMH)©cf(ribt»te» 

çciguugf.  «fehreibenn;  C'entpjcujf;  $onbo» 
Ifiijfchrribcu  n;  (nous  sommes  allés)  lui 
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faire  nos  compliments  de  — , i&m  nnfer 
©rileibjnbrjtigeit;  (sesamis)  luiontécrit 
des  lettres  de  - sur  (la  mort  de  son  fils) 
hahrn  ihm  Sô-«bricfc  über  c gcfchtiebtn. 
CONDOM  m.Chir.(f»un-«»u  <*•  p«»«  «»*»- 

Sue,  pour ••  préaerrer  da  viru»  vénérien;  appelé 
Ord.  i edmgotte  , çopotlc  aruj  laite  } 2(1  a b t lu  l g é « 

niittri,  ftufferal  n;  WebtrjHg  m.  gtgen  bie 
9lnfledFuiig  tegoenerifehen  ©ifte*. 

CONDOMÀobcondous,  coksdûu  m. 
H.  n.  (««P-  d’»niiiupc)  id.  m. 

CONDONAT  m.  H.eccl.  (*»e.  religieux 

de  U congrégation  de  S».  Bulpice)  id.  m. 

CONDOR  OU  CONTUB,  CONTOUR  ou 
6R1TPS  H.  n.  (ei*.  du  Pérou,  U plu* grand  qu'on 
counaieae, ayant juaquàtS  pieda  écnvergurejicl; 

©reifgeier  m;  fatn.  ©pgel  ©reif;  (ce  sont) 
les  ailes  du -(que  les  sculpteurs  donnent 
aux  figures  d'anges  ) bie  ©reifenflûgel. 
C0NIK)R1  m.  Ilot.  V.  adénanthere. 
CONDORINE  f.  ou  coNDOKiN  in.  Com. 

(mon.  de  la  Chine  r , 6*  parti*  du  ioa»)jd.  f. 

CONDORMANTS  s.  H.  eccl.  {.ectair.. 

de#  13«  #t  16*  aièelea,  qui  autoriaaient  I*  promia- 
cuité  drasexea)  ©fifchiâffr  m. 

CONDORMITION  (-ci-)  f.Théol.  (coha- 
bitation conjugale)  p,u.  ehrlicher  ©cifehlaf. 

CONDORTKS  f.  pi.  Pèch.  (fmwc.uxd. 

canne*  pour  le*  beurjiguea)  âlohtbÜllbcl  }U 

SiftbjÂuiifit.  [albaiiiitÿ«  Xriipprii  f.  pi. 
CONDOTICKSm.  pi.  (troupe  alhanii*») 
CONDOTTIERE ( do-thiè-ré)  m,  pl. 

-j  (italien)  (bandit  da* Apennin*  tu  17*  aiéei») 

italiâiiifrbrr  ©nnbit,  SWeuehelmbrber  ; % 

(eliaf  d'un  «er vice  de  mule*  ou  de  Toiture*,  en 

itaiiej  SDIrtuirîrltrribrr  ; it.  8obufutfeh«m. 

SB  CONDOULOIR  V.  r.  (prendra  part,  té- 
moigner qu'on  prend  part  à U douleur,  au  déplai- 

*ir  d*  qn)  v.  ©cileib  dupera  ob.  bejtigru;  bc* 
bauern,  beweinen;  se-  avecqndeousur 
t (la  mort  d’une  personnejjemb«.  Selb  ubert 
tbfilrrt,  jrmn.  f.  ©eileib  ûbrr  t bejeigen. 
CONDOUMAISÏ,  V.  condori. 
CONDRIEU  m.  (via  ftaeqaia,  du  eaoteo  de 
c*  nom)  id.  m. 

CONDRILLE,  V.  cÂoudriUe. 
CONDUCTEUR,  -trice  s.(qui  conduit) 
ftiii>rcr,  tun  ; le  - (de  ces  gens , de  ces  tra- 
vaux) brr  S. , brr  fetter  ob.  (Suffi- ber  über  e; 
(Moïse)  était  le-  (du  peuple  de  Dieu)  war 
bfTft.oî>,9ln*f.;  -(du  troupeau)- d’unefbri- 
gade  de  chariots  de  vivres)  SI;  S.  o».  ©!a» 
ge itmelfler  bri  einer  E;  les -s  des  équipages 
d'artillerie,  bie  StbirrmcijUr  ob.  Sagen* 
meiner  bet  bet  Tirliflem;  capitaine- d’ar- 
lillcrie,  Oberfcbirrmeifter  nr,  - de  la  dili- 
gence, $oftwogen=ffibrer,*anffebrrm:Cf  en* 
bilde ur  m;  ßg.  sage  - ou  conductrice  de  la 
jeunesse,  rin  roeifer?.,  eine  weife  g-iun 
ber  Sugenb  ; ( il  fait  tout  dans  cette  com- 
pagnie) c’est  le  - de  la  barque,  e r führt  ta* 
31  «ber;  - des  ponts  et  chaussées  (qoi,  *ou* 

lr*  ordre#  immédiat*  de*  ingénieur»,  aurveiUe 

, lr*  roui»,  pont*  t ) 9ltiffrb«  bel  SSaffer»  tint 
Sttabnibaiir*  m;  Phys.- du  calorique,  de 

l'cleclricité  (pl  de»  corp*  qui  traoamettent  plu» 
ou  «loin*  aiarmcni  1*  calorique)  2i-âritlrif  ifer 

in:  circfriftber  Setter.  ßonbnctor  m;  l'arc - 

(are  d*  métal  ayant  le*  dru*  extrémité*  arron- 
dir* rl  *erv.  « drarxprr.  cI'élccIricHë)  9(lléiilter 
m;  - delà  foudre V . poraJonnerre;  Chir. 
(oulil  pt>urUuill*)®cgn5eifer(beim  Stein* 
fibniile)  m. 

CONDUCTIBILITÉ  f.  Chim.  ( r»euité 
d éir*  tr»n*mi»)Sriibarfeil  f:-(du  calorique) 

2.  (propriété  de  trenamrtirr  le  calorique, 

Pélrctridtd)  Çr ftfâfjiflfr if  f;  la  - est  la  plus 


C0NDÂJC1ÎB1E 

grande  dans  (les  corps  qui  s'échauffent 
vite)  bie  8.  ijï  iji  beujrnîge  n c am  geübten  ; 
(les  métaux)  jouissent  plus  ou  moins  de 
la  - , bffibru  mehr  ob.  wenig«  8. 

CONDUCTIBLE  a.  2 ( q»*  pc*n  **«  tr*n». 

mi»)  leitbar;  2.  (qui  peut  tr*n*mcilro  le  c«lo- 

leilfâbift. 

CONDUCTION  f.  Pal.  (action  de  prendre 
• loy«r)v.üJiietbeu  n;ü)fidb»ng  f ,V  .louage. 

CONDUIRE  v.  a.  - qn,  qc  («»*•«*,  guider, 
faire  aller)  jem.,  «.führe  u;  - un  aveugle  par 
la  main,  - des  voyageurs,  einen  ©Hüben 
bei  ber$aub,  (Heifeube  f. , ibneu  ben  äßeg 
feigen  ; (les guides)  chargés  de  le-,  wcltbf 
beu  Auftrag  haben,  ihn  tu  f.;  - en  prison, 
in’*@efängnibf.,4bf.;-(du  vin,  des  vibres, 
des  marchandises,  les  cquipagesj  f.;  -{un 
troupeau,  des  chevaux)  f.;-(l’eau)(p*r  de* 
rigole«,  p*r  de*  canaux)  leitfii;  - (une  ligne) 
()*  faire  p***er  par  diff.  poinu)  btirth  Uf  rfrfîic- 

benc  iPuiifte  f.  ob.  jiebeii;  - la  main  d’un 
écolier,  conduire  sa  plume , einem  Scbü» 
ierbie^ianbf,,  fr.  geber,  ihm  bit  gcbtr f.; 
üg.  (le  libertinagejcondui  t les  hom.  à leur 
perte,  führt  bir  ü))e nftfirn  in’*  ©erberben; 
(ce  dessein)  l’a  conduite  se  faire  chasser 
du  pays,  hat  t'hn  bahin  gebracht,  fcaÿ  er  au* 
bem  Caube  gejagt  würbe. 

2.  (diriger,  »voir  impeclion)  (eilen;  - Un 

bâtiment,  un  travail,  ein  ©auwefcntf., 
bei  einem  S),  bie  9üiffliht  haben;  - une  tran- 
chée, un  ouvrage, bie(8r5ffuuug  eiue*8auf» 
graben*,  bie  Anlegung  eine*  Slkrfeê  unter 
frA'ritnng  ob.9Iuff!cht  h.‘,0g.-{un  dessein, 
une  intrigue,  une  entreprise)!.;  il  a mal 
conduit  (ce  procès,  cette  affaire)  rr  bat t 
fàiKbf  griritrt  ob.  geführt;  (plan)  bien 
conduit.gut  geleitet;  (affaire)  bien-te.gut 
geleitet  ob.  geführt;  il  a bien  conduit  (ce 
poème,  cette  comédie)  er  hat  e gut  bn«h* 
geführt;-(qc,  un  ouvrage)  h sa(perfeclion) 
ju  fr.  c bringen;  Peint  (lumière)  bien  con- 
duite (bi**  ménagée,  bien  dialribnée)  gut  0«* 
tbeiit  ob.  angebracht,  V.  conduite  (Peint). 

3.  (régie,  gouverner)  leiten  ; (Dieu)  con- 
duit (l’univers)  leitet,  regiert;  elle  c.  bien 
sa  famille,  fie  Iritet,  regfert  t'bv  &au«rof* 
fr  n gut  ; - qn  dans  ses  affaires , - la  con- 
science de  qn,  jem.  in  fit.  Angelegenheiten 

jemb*.  ©ewiffenérath  fevn;  il  a bien 
conduit  sa  fortune,  P.  sa  barque,  er  bat 
beu  rethlcnSBrg  jn  fm.@lücfe  r ingefehiageu; 
P.  « hnt  f. Schiff  gut  geführt,  f.  Sd)äf<beu 
in’éîrprfeur  gebracht  ; (commander,  «ervir  de 
cbof)aiiführen;(Moïse)conduisit(le  peuple 
d'israëi) führte  c an;  - (une  armée,  une 
floue,  une  barque,  l’avarugarde)  f.,  anf. 

4.  ( accompagner  qn  par  honneur,  par  civi- 
lité t)  begleiten;  il  fut  conduit  n l’audience 
par  (le  prince)  rr  würbe  ppn  t |nr  SInbienj 
geführt  ob.  begleitet  ; (j’ai  affaire  en  ces 
quartiers-  là)  je  vous  y conduirai,  ich  wid 
éieb.;  (la  route  n’était  pas  sûre)  il  se  fit 
-,  er  lirfi  ffet  grle ifrn,  von  8entrn  b.;  nahm 
^Begleiter  ob.  ^Begleitung  mit  fleh;  - ( une 
voiture  d’argent,  un  convoi)  b. 

B.  v.r.  se  - («e  eomport«r)jï<h  betrage ll,ft<b 
aufjübreii;  il  sait  bien  se-,  erwctj  (id)  gut 
pi  b.;  il  se  conduit  mal  à mon  égard,  en- 
vers vous,  rr  beträgt  fleh  fehir du  grgrii  mich, 
gegen  Sie;  elle  s’est  touj.  bien  conduite, 
fie  bat  fleh  aflejcit  gnt  aiitg •: führt.  Syn.  On 
conduit  et  l’on  guide  ceux  qui  ne  savent 
pas  les  chemins;  on  mène  ceux  qui  ne 
peuvenlou  ne  veulent  pasalicr  seuls.  La 
tête  conduit ; J’œil  guide,-  la  main  mène 
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I CONDUiSEUR  m.  Ard.  (ouvrier qui  ét- 

rige  le  baaaicol  dana  une  «rdoiaièr*  ) 8f  Itftr 
ni;  2.  K.  F.  (commit  ila  vente  dea  boia) 
fehreiherm. 

CONDUISOIR  m.  Gordon,  (biconp»«« 

d'ua  bout  pour  conduit»  1»  caret ) 8fît(tab  ni. 

CONDUIT  m.  (luyau,  C*1>«I  dcatiné  à con- 
duire un  liquida  ou  ua  Buid»  d'un  endroit  à an 
autre)  ÏHôhrr,  3(iniir  f;  ©triitucn;  ©ang, 
Jlaaol  m;  - d’eau,  fiJaiferrôhre,  SBajferlci» 
tmig  f;  - souterrain,  - de  pie«e,  untrrir* 
bifeher,  fiefutmr  Äonai  ; u-r*.  fl-e*  ©e* 
riunr  n;  - de  piomb,  blrieritvr  ürichrl; 
bleir rnr  (Hôhrr  ob.  SUiiur;  - d’une  fontaine, 
iBruancHteichrl  m;  faire  un  -,  etnrn  St., 
eine  3>idjtl*lagf.fin@eriime  anlrgrn;faire 
passer.couter  par  un  -,  b««h  tinrn  Jî.,rinf 
îficbrl  laufen  iaffrit  pb.  Iriteit;  le -par  où 
ces  eaux  se  portent,  se  déchargent  r,  ber 
bnrch  welchen  biefe#  SBaffrr  forflâiift, 
auiflirhtob.  abjlir&t;{la  bile)  se  décharge 
par  tels  -s,  ergirjit  fïch  buich  bir  unb  bie 
©ange  ; -s  de  l’urine,  {larngSitge  ni.  pl; 
avoir  les  -s  bouchés,  obstrués,  resserres, 
oerflppftr,  mengte  ®.  haben;  (tel  remède) 
ouvre  les  -s,  erèffurt  bie  ©ünge;  Anal.  V. 
auditif,  cystique , éjaculatoire , -s  laiteux 

(qui  filtrent  U lâit  «t  U conduite  ni  «u  m A tu  clou  ) 

SDfilchgâitgef.  pl;  Arch.  - à vent  (conduit 

a erv.  à (tira  arriver  l’air  frai»  d«na  le»  apparte- 
ment») SBiiibjng  m;  Bot.  V.  excrétoire; 
Expi.  - de  mine  (p*a**ge)  9)?inengang  m. 
V.  galerie;  2.  -,  e a.  V.  conduire. 

CONDUITE  f.  ( »et  da  conduire  j.  ) BÜb* 
te»  n;?ühniugA'eitungf;la-(d'un  aveugle) 
bieff.  ob.  8.;  - (d'un  convoi)  (Begleitung  f; 
ïrriben,  ^ührriin;  être  chargé  de  la  - 
(d'un  ambassadeur)  (d'aller  1«  recevoir  aur 
la  (routier»  ou  de  l’y  conduire  t)  mît  b«  ©1H* 

helitng , ©egleitung  t brauftragt  werbru; 
2.  (direction  d'un  ouvrage,  d'ua  projet  g)  8.; 

avoir  la  — d’un  bâtiment,  d'un  pont, 
d’une  tranchée,  d'une  horloge,  bir  9Iuf* 
ficht  ob.  8.  bei  einem  ©auwefeu,  einem 
©rücfeit  bau. bei  berUniegung  ob.Sröffnung 
eine*  8aufgraben*  h«brn  ; beit  rilligen 
©aitg,  ba*  Süchten  einet  Uhr  |U  be forge  11  ha» 
ben;  la  - (d’un  poème  dramatique)  bir 
®u*tübntng  ob.  ©ehanblnng;  prendre  !a- 
(d’une  entreprise)  bie  8.  £ über  fleh  nehmen; 
charger  qn  de  la-d’unprocès.jemn.birS. 
tint*  90cht*banbfl*  übertragen;  être  char- 
gé de  la -d’un  (jeune  prince)  (avoir  lin- 
aptetionauraea  neun,  «urae* action»)  bit  91  ni» 

fleht  über  einen  E ho&f»'.  prendre,  aban- 
donner la  - d'un  (jeune  homme)  bir  91  uf* 
fleht  üBrrtinrn  t übetnehmen.  aufgebrn;3. 
(commandeiucnt  aur  Iea  peuple»)  avoir  la  — 

d’un  diocèse,  d'une  armée,  d'un  État  t,  ei* 
nem Âircbfprengci  rorgrfehtfehn;  etn^eet 
anfübren  ob.  ben  Cberbrfebl  über  eine  9lr< 
mre  haben;  einen  Staat  jn  rrgierru,  bie  Sic* 
giernng  eine*  Staate*  unter  flit  haben;  la  - 
(des  âmes,  des  peuples)  bie  8.  ob.  §.;  4. 

(manière  d'agir,de  «e  comporler )9(ll (fühl  Hlig  f; 

©rtragenn;  bonne  (mauvaise,  sage, pru- 
dente, étrange)-, gute  c9l.,  - imprudente, 
déplorable,  uiifluge  c 9f„  V.  exemplaire; 
blâmer  la  - de  qu,  trouver  h redire  à sa  -, 
jemitb*®.  fabeln,  et.  an  fr.  3.  aul|ufrhen 
fînbcn;  la  - de  cette  femme  a toujours  été 
sage,  biefe  9rau  hat  fleh  immer  vernünftig 
aufgcfübrr.jc  réponds  de  sa  -,  ich  flehe  ob. 
bürge  für  feine  91.;  jene  comprends  rien  à 
sa-,  ich  begreife  fe.  Aufführung,  f.  ©etra* 
geil  gar  nicht;  avoir  de  ia-(ua«e.»»g»«tp*»- 
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dent«)  fï(î>  Fhigtinb»tniflttftfjanffft|ren;|U 
leben  rofifen,  üebcnlart  beft^en;  tenir  une 
-,  fi<h  c auffû^rtii;  il  n’a  point  de  -,  il  n'a 
nulle  -,  rr  bat  ftiut.  gae  feine  Xicbc u*art; 
toeifi  gar  nt«i)t  jn  leben;  il  manque  de—, 
ÿesl uu  hoin.  sans-,  t*  fe^lt  ibm  au  ïe* 
>fii«art,  er  ifl  ein  ©Jeufth  ohne  Üfbenêart; 

*J,  faire  la  — ( f*m.  OU  dans  le  tangage  de*  srti- 
iin§;  accompagner  a qe  diaiance  un  ouvrier  £ qui 

part)  ba«  ©eleir  geben;  on  lui  a fait  une 
belle-,  man  bal  ibm  ein  fd>5uc«  @cWit  gf* 
geben;  P.  faire  la  - de  Grenoble  (ch««r 
<j»)  einen  fortjagen;Horl.  - d'une  horloge, 
d'un  cadran  Oringie  •*«  f«r,  qui  port«  • »«•  ex- 
trémités d««  roue«  appelée«  molettei,  cl  «erl  « 
fairetournerdeaaiguillcs  fortéloignéesde  I hor- 
loge) 3eigfrftaugc  f;  llydr.  - d'eau  («u.tc  d« 

conduit«  ou  de  tuyaux  pour  I«  tr«n*m(llre  d'un 

Heu  à un  «uire)  2Ua  fft'tle  itung  f;  -defer.de 
plomb,  de  terre  ou  poterie,  de  tuyuux  de 
bots,  rifrrnr,  bleierne,  tb&notur,  b&lieruc 
Mfbrleitnng.©.  ob.îeid>eUlagc.-de  deux 
lieues,  ©.  bon  2 Stunbtu  2üegeS;  Peint.  - 

(d'un  tableau)  (diatribution  dcaobjrt«  t n>é- 
nsgtc  tvre  un  diacernement  éclairé  ) îlllOTbr 

uiuig,?lulagr  r;hclle-,fd}ôiie31.il  y a beauc. 

tic  — (d'entente  et  d'ordonnance)  (tlDIIS  lesta* 

hlcaiu  du  Poussin)  finb  bte  ©egenfliube 
mil  vicier  Siitfîdjt  angeorbnef  et.  vrrtbcilt  ; 

Mar.  - (fraie  de  route  paye«  aux  marina  do  tout 
gratta,  pour  ac  rendre  dial  le»  porla  ou  re- 

toumerchcscux)9(rifror(tbrr>Erclnite  n. 
CONDÜPLÏQUÉ.  be  n.  (feuilles)  -ées 

( qui,  étant  dan«  la  boulon,  ont  leur«  borda  pa- 
rallèle«) bopprltelirgmb,  V .foliation. 

CONDURDUM  (-dôme)  m.  Bot.  anc. 

(pl.  à fleura  rouges,  qui  paaaait  pour  guérir  le« 

ecrouclice)  Sl<fer*feifeiif roitt  n. 

CONDYLE  111.  Anal. (éuiinoncedeaarlieu- 
lation»)  ©clcnfr,  ©rinafnopf,  ©.»fnoten; 
Jtnotbenfppfm;  -s  (du  fémur,  du  tibia) 
.Rnôpfe  ob.  Jïnot<nE;  ®(beiifelbeiu«F6pfc, 
iS<birnbfin*f. 

CON1)  Y l,OÏl)E  a.  2 Anat.(qui  « 1«  form« 
du  eondyfr)  beiufnop'«attig;  apophyse—, 
jtnopfefortfab  m. 

CONDYLÜÏDIEN,  ne  a.  AnaL  (qui 

app.  au  condi/ie)  juin  ©eillflIOPf  Ob.  ©tillfnO» 

leu  gehörig;  les  trous -s,  les  fosses  ou  fos- 
settes -nés  de  (l’occipital)  bte  ©eiiifnoten« 
lôtbrr.  bie  Änopfgruben  am  t. 

CONDYLOME  ni.  AnaL  Chir.(exeroi«- 

aancr  charnue,  auité  ordinairement  de  la  syphi- 
lis) Äfterrgewäcb«  n;  ffeigroarje  f. 

CONDYLURE  f.  II.  Il-  (S  <la  mammif. 

d'Amérique)  SpiÇWIirf  m. 

CÔNE  m.  Math,  (pyramide  ronde)  .Regel 
m;  (les  pains  de  sucre)  sont  faits  en  -.  ftnb 
fcgrlfôrmig.  babtit  bie  ©cflalt  eine«  R-t; 

Aie  d U — C droite  tirée  de  «on  sommet  su  centre 
de  sa  bue)  9($fc  be*  Jt-«',  - droit  (dont  l'axe 
rat  perpendiculaire  a ta  bar)  gfrdbrt  Ob.  ftllfa 

rr dite r £.;  oblique  ou  scalène  ( dont  l’axe  e«t 
oblique  aur  la  bue)  ft^ïicffr  Jt-Ï  — Ironqtlé 
( partie  d'un  c.  coupé,  pu  un  plan  parallèlo  i a* 

b«««  ) abgf  fiirjtrr  ob.  abgeflumpfter  R .;  BoL 
-,  ou  Strobile  (fruit  r en  man.  de  rdne)  3«Pff '* 
m:  le  cône-inflorescence  (chaton  raide,  de 
forme  co>uquc,etqf  epbértquej.)fabd)tnaartigfr 
3avfm;  cône-fruit  (fruit  écailleux,  aec  «tdur, 
da  figure  conique,  eom.  la  pomme  do  pin  ç)  §0(|* 

artigrr  3.;  ïnnnjapfen  m:  Chim.  Suer. 

(valsa,  de  fer  fondu,  en  forme  de  cdne  renrereé, 
dans  lequel  on  vrrae  lea  métaux  en  fuaion  ou  le 
aucre  en  liqueur)  SJÎftdllfcgcl  mî  II.  3'ICÎrra 
form  m:  Conehyl.(g-  de  coq.  plue  ou  moin«  CO- 
niqutt)  îulc,  î-nfdjnetïe,  jlegelfebnecfe  f; 
Opt.  -de  lumière  (f«i«ce«u  de  rayons  lumi- 
neux, qui  parlent  d'un  point  quelconque  en  di- 


vergeant et  tombent  aur  uneaurface)  2tro()ltll» 
fcgrl  mj^Slron. -d'ombre  (ombre  en  forme 
de  cdnr  que  projette  uue  planète,  du  eèlèoùello 
n cal  pu  éclairée  du  soleil ) SCpattCllfegel. 
CONÉ,  KE  a.  («n  forme  de  cône)  fegflfcr* 

mig.  [U  cigu*)  ® ourla  n. 

CONÈINEf.  (aubat.  alcaloïde  trouva«  dans 
CON  EPATE  OU  -TL  in.  (moufette  noire, 
rayée  de  blanc)  id.  111.  (id.  m. 

. CONESS1  m.  BoL  («o.  d'écorce  d'arbre) 
CON  FABULATEUR  m.  g.  p.  (qui»«- 

fabule;  diacur  de  contra  ){j)  t«  ^iC  r,<è  fhW  â g C V m. 

CONFABULATION  f.  (entretien  fami- 
lier) g.  p.  vertrauliche«  ©cplauber,  ©efprâth 
n;  (ils  étaient)  en  -,  im  &-t  begriffen. 

CONF'ABULER  V.  n.  (s'entretenir  fami- 
iteremeut ) g.  p.V.  causer j ils coiifabuldient 
ensemble,  fie  plaubrrtcu  ob.  fthwa&ieu  mit 
ciitanbcr,  waren  im  ©cfprâthe  begriffen. 
CONFAITESiENT  ad\. Y.  parfait  e- 
COTiï XLOS  t\ . gortfaion  £.  [ment. 

CüNF  ANON,  V.  coquelicot. 
CONFARREATION  f.  H.  T.  (offrande 

d'un  gâteau  apporté  par  la  uouv.  épouse)  id.  f, 

(mariage)  contracte  par  la-,  bureh  bit  l S. 
begangen. 

CONFECTEUR  m.  IL  r.  V.  bestiaire. 
CONFECT  ION  f.  (»ci.  de  faire  qc)  Arch. 
la  - (d  un  canal)  Anlegung  unb  ©rabuiig; 
- (d'un  chemin)  Anl.  ; - (d'un  bâtiment) 
©au  m;  Aufführung  f;  Prut.  - (d’un  cada- 
stre, d'un  papier  terrier,  d'un  inventaire, 
des  listes  électorales)  Abfaffuug,  ©erferti* 
guug  f;  2.  (achèvement)  ce  cuital  t sera  con- 
tinué jusqu’à  entière  et  parfaite  -,  an  bic* 
fcmJtamil  wirb  bis  jurgaiijliipcii  uub  voila 
fommenrn  lUrUeubung  fortgearbeitet  wrr« 
beu;  3.  Pharil).  (*0.  d'électuairedelaconaie- 
tance  du  miel,  et  compoaé  de  différ.  aubat.)  Sat« 

werge  f;  - d'hyacinthe,  d’alkerinès,  d'ana- 
cardcsj,  .V>vacint()rii«,  SUfermeda,  Olnalar« 
bien»?.;  mettre, dissoudre  qc  drogue  dans 
une-,  ciueu  Strjuciilojf  mit  einer  Ü.  uermU 
f$eu,  iu  eiuer  l'.auflôfcn;  -forlibaïue,  cor- 
diale, fiât  feube  iî.;  - contre  les  vcrs.iüuriu« 
U.;  -sthériacales;  3.l)tria!«e-u. 

CONFECITONNER  V.  a.  (former,  faire 
achever)  p.  u.  »erfertigen,  inanen. 

CON  FECTIONNEUR  ou  confbction- 

NA1RE  m.  (celui  qui  confectionne)  SUetfctti» 

ger,  Unfertiger  m. 

CON  FÉD  È R AT  EU  R,  -thicb  a.  (per». 

ou  choM  tou«  Tiofluence  de  Uq  «o  forme  uoe 
confédération)  Octbflllbrilb. 

CONFÉDÉRATIF,  VE  a.  (qui  app.  à 1a 
confédération)  bunbtéuiâjiig;  traité  -,  ©un« 
bcêoatrag  m;  forme  de  gouvernement 
-ve,  ©unbeêmfaffuug.  b-r  ©crfaffnng  P, 
9icgieruug<form  eine«  ©unbréflaateê  f. 
CONFÉDÉRATION  f.  (ligue,  alliance 

entre  des  États  indépendants)  ©Ultbm;  ©iillbs 

nip  n;  ©rrbiliibuiig  f:  - Helvétique, Sfbwri« 
jerbitnb  m;  (Sibgtnoffeuf^aft  f;  — germa- 
nique, bculfd)cr©nnb;  - du  Rhin,  91  brin« 
buiib;  - ferme,  stable,  frfleé,  bauerbafteé 
©ùubiiig;  entrer  en  — (avec  telle  puis- 
sance) in  ciu©üiibnifj  treten;  se  joindre, 
s’unir,  par-,  ft<b  mbûitbeu;  être  delà 
-,  dans  la  -,  mit  im  ©üubiiijfe  begriffen 
feçn  ; il  y a - (entre  ces  souverains,  entre 
ces  deux  Étals)  e4  ifl  ob.  befielt  ein  ©üub« 
nig;  biffe  jfinb.  fie  Rcit  mit  einanber  im©un» 
br;  traité  de  -,  articles  de  la-,  9Ivlifel  ob. 
©ebiugungen  bc«  ©ftubnlffeé,  ©unbeéi'cr« 

(fdgj*  2.Cr^union  ‘*e  r’,w>  o*  d’un  Etal  librr.qui 
jurent  d»  défendre  leur  liberté)  (FotlfÔbCrattOlt 


p (fl  était  5 Paris)  h l'époque  de  la  -,  ptr 
3Vii  ber  $.;  les  -s  de  la  Pologne  (que  fai- 
saient les  nobles  et  lea  grauda  entre  aux,  sana  l'a- 
Vtu  du  souverain  rt  qf  contre  ses  rues,  pour 
maïufcoir  la  liberté  de  1s  république)  bie  Vl'llli* 

eben  6-en;la  dernière  - (de  l’armée  de  Li- 
thuanie) bie  legte  e.  Syn.  \.  ligue. 

CONFÉiDÈRER  V.  a.  et  r.  (entreren  con- 
/;d«ro(ion)ôrrbfuibfn,ftd)».;se-avec(plus. 
États)  ficb  mit  « ils  se  confédérèrent 
pour  (leur  défense  commune)  flrmbdn« 
beten  fitb  ni  E;  les  -és,  bte  ©crbrinbele n,  bie 
©nnbf<>genofftn,  avrrwaiibteii,  bie  Ronfô« 
berirteu  ni.  pi;  les  Étals,  les  princes  -és, 
les  puissances,  les  armées  -ces,  bit  ver« 
büubetcn  Staaten,  SArffen,  Ü)lä<btf,  ^irere . 

CONFÉRENCE  f.  Jur.  Liltér.  (rappro- 
chement, comparaison  qu'on  fait  de  plua.  choses, 
pour  voir  en  quoi  ellca  conviennent  ou  diffrrenlj 
ouvrage  qui  remplit  ce  but)  ©erglftdmilg,  3"» 

âmmenflelluiigf;  les  -s  du  droit  romain 
avec  le  droit  français,  bie  ©.  ob.  3-  be«  rè« 
mif<f>rn  unb  ftaujSfif^eu  Médité«;  la  - (des 
ordonnances,  des  coutumes)  (par  Guenois) 
bit  ©.,  3-;  - (des  temps)  3-i  - (des  textes, 
des  passages)©.,  ©egeneinaiiberballnngf; 
la  - (de  la  fable  avec  l’histoire)  bie  ©.;  2. 

(entretien  eur  de«  aff.  sérieuses  ou  d’État)  (Spu» 

fereuj,  Mfi(ffvra(be  f;  (les  ministres)  ontde 
longues,  de  fréquentes -s  ensemble,  avec 
lui,  haben  lange,  {läufige 0>-n  (@cf<f|âft«uii« 
tereebungen)  mit  eina.,  mil  ihm;  amener, 
nouer  une -.tenir-,  fine®,  einleitru  ob.  pi 
©taubr  bringen, anfnfipfrn,  halten;  entrer 
en  - avec  lui,  mit  ifim  in  ®.  treten;  la  - est 
assignée  au  (huit  du  mois  prochain)  bie 
<5.  ifl  auf  t ange fffct,  be flimnit  ; se  rendre, 
se  trouver  à la  -,  fî<h  jur  (S.  brgebr u,  bei  ber 
<5.  f inffnbtn;  -s  pour  la  paix,  pour  les  li- 
mites t,  Sriebcii*«,  @rcit}«®-n;  rompre, 
renouer  la  -,  les -s,  bit®.,  bit  ®-n  abbrt« 
tfieu  t;  -s  académiques,  aeabemifthr  6-1» 
ob.  ©etalhftblagungen;  iL  (»•  dit  de«  diplo- 
mate* réunis  pour  conférer  ensemble)  la  - (le 
Londres,  bie  Çonbouer  Ö.  ; il.  (réunion  de 
jeune«  Avocats  qui  disculent  des  questions  de 
droit  pour  s'exercer  s ls  plaidoirie)  (£.;  3.  (dis- 
cours en  forme  de  dissertation)  —s  CCCléSiaS* 

tiques  de  Massillon,  SDJafiilloit«  gtiillidie 
®-n  ob.  SRfbrn;  les  -s  d’Angers,  de  Paris, 
bie®-en  von  9lugrr«,  bie  ©arifer  ®-rn;  4. 

maître  de  — (•«  dit  des  professeurs  de  l'écele 
normale  à Pari»)  ©roff ffot  OU  btt  ©OtmaU 
faillie  ni.  [translatif. 

CONFÉRENC1AIRE  a.  2 Néol.  V. 

CONFÉRENCIER  m.  (qui  préside  è une 
conférence ) ©râflbeitt  f liier  ®oufercnj,  ®cn« 
frretuvorilrbrrm. 

CONFÉRER  V.  a.  (comparer)  faire  une 
ee«/ïrr»cr)  vergleichen;  - (les  lois  romaines 
avec  les  lois  françaises)  vtrgl.:  - (les  or- 
donnances) v.,  jnfammenflrllrn;  — (les 
temps,  les  chronologistes)  v.;  - (un  au- 
teur avec  un  autre)  v.  (ihre  Srfirifteu  gr> 
gen  riitaiiber  halten);  - (des  passages, 
deux  manuscrits)  v.,  gegen  einanber  hal* 

teil  ; Impr.  (vérifier  les  corrections  d'une 
épreuve)  fpdatioilirrtl  ; 2.  (donner,  accorder) 

crthfilcn;  (le  prince)eonfère  (les  honneurs, 
Ics  dignités.les  grâces, le  commandement 
de  l’armée)  crtheilt  bir  ® hrenjlellen  t;  — 
(un  bénéfice)  rrth..  vr rln'hr n;  Théol.  - (les 
ordres  sacrés)  crth-".  (Icssarremcnts)  con- 
fèrent (la  grâce)  crth..  thrilrn  r mit;  3.  v.  n. 

(parler,  «'entretenir  de  E)  fï(tj  bffprcchrn,  fîct) 

mit  eina.  hrrrbni,  brfvrfihrn,  vtrahrebrn, 
nuteereben;  Stfuffpra^r  mit  ein«,  nehmen, 
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mit  jem.  halten;  ilsonl-éde  (leurs  affaires) 
fie  |>abru  ficb  ûbrr  t mit  eiua.  unterrebe  I eb. 
bcfprodirtt  ; (l’entreprise  est  importante) 
elle  mérite  que  nous  en  conférions  à loi- 
sir. il  faut  en  - avec  (un  tel)  fie  if»  e « wertb, 
baß  mit  uit«  mit  ©Jupe  barnber  befpreeben, 
man  muß  mit  t barüber  pi  9ialbe  geben;  ils 
ont  souvent  -é  ensemble  (sur  cette  ma- 
tière) fie  haben  ficb  oft  t mit  (ina.  mit  tnt* 
bel;  (les  ambassadeurs)  confèrent  (sur  la 
paix)  untcrÿflubcin  mit  einanber  t.  Syn.  — 
est  un  acte  d'autorité,  l’exercice  d'un 
droit;  déjérere si  un  acte  d'honnéteie,  une 
préférence  accordée  au  mérite. 

CON FEftM ENTATION  f .(/#»  mcniation 

aimullanéo)  ©JitgcSbrUllg  f. 

CONFERVÉ.confkrva  m.  ou  molssk 

It'BAU  f.  (nom  générique  d«  eerl.  pl.  aquaC.  cl 
marine*,  qui  lui  capillaire*,  articulée»  ou  cloi- 

■onudca)  3Baffer*moo«  n , «fabelt,  »filjm;  — 
Cgagropile,  ©eefugel  f. 

CONFÈSa.  v.  V.  confessé. 

CONFESSE  S.  Catb.  (coufe«»ion  qu'on  fait 
au  prêtre;  aana  arliclo  ni  pl  ) ©cicbtf  f '.  aller, 

être  à-,  jur  09.  geben,  in  ber  8.  fepn,  ob.  ©. 
figen,  beichten;  retourner  h-, ruieberpir©. 
grbe n;  il  va  h -à  (un  tel)  tr  gebt  bei  c jur  ©., 
betebtet  bei  r;  il  sort,  il  revient  de  —,  cr 
lorniut  au«  ob.  oon  bt r ©.;  Wg.  (parlez-moi 
franchement)  vous  êtes  h -,<Sie  fônnrn  auf 
meine  ©erftbtvirge  nbrit  bauen. 

CONFESSER  v.  a.  (avouer)  brfennen  ; 
- (la  vérité,  sa  faute,  son  crime)  b.,  ge f»c= 
ben;  confessez  ce  qui  en  est  (ce  que  vous 
en  savez)  b.  ob.  g.  Æie,  mat  an  ber  Sache 
if»;  (il  ne  nie  pas  lui  avoir  écrit)  il  le-e,  tr 
brfennt,  gtflrbte«;  (b  la  première  interro- 
gation) il  a tout-é,  bat  eralleebrfaunt,  ge* 
(tauben,  eingeft.;  je  lui  ai  -é  que  (j'avais 
tort)  itb  babt  ibm  befanut,ba§t;P.faute-ée 
est  à demi  réparée  (une  faule  qu'on  avoue,  en 
devient  plu*  pardonnable)  cill  Af  blff,  btlt  111  a II 

brfennt,  if»  ftbou  halb  gut  gemacbt;  il  -e 
ou  avoue  qu'il  est  vaincu,  il  se  -e  vaincu, 
er  gibt  fî<b  überiouiiben  , brfennt  fîtb  ffir  c; 
Pral.  £ je  -e,  je  reconnais  et -c  avoir  reçu 
(d'un  tel  la  somme  de  J i<b  bi  frune,  itbbc* 
{mge  uub  bcfeiiue  birrmit,  baß  irf;  . erhalten 

babe;il -C  la  detle(l»r«onnail;fni.il  avoue  qu’il 

* ion)  er  geflebt  bit  ©dmlb  rin;  ftg.  rr  er* 
Hört  ft<b  fdmlbig;  H.  eccl.  - Jésus  Christ,  - 

la  foi  ( avouer  qu'on  eal  chrétien, faire  profraaion 
publique  de  la  foi  d*  J.  C. , juaqu'd  a’expoaer  aux 

P*raéouiioM)3efumGbriftunt,  bru  Glauben 
brfr tiiieu  ; 2.  - (ses  péchés,  ses  fautes)  (le* 

déclarer  au  confeaaeur  ou  à tlieu)  brictteil  ; (il 
est  mort)  bien  -é  («pré*  a'élre  c-r,  el  avoir 

donné  toute»  le»  marque»  d'un  bon  chrétien) 

al»  ein  bußfertiger  Gbrifl;  3.  - qn  (ouïr  un 
pemtent  en  confrutun)  jmi.  ©eichte  bore n;  (le 
prêtre) qui  l'a-é,  beribu©.  grbèrt,  brrft. 
©.gebürt bat;  il  a-é(ce  malade) rr  bat  c 
©. gehört;  (il  vient)  le-,  ibu©.pi  bôren; 
(ce  prêtre) -c  bien,  ne -e  plus,  n'a  plus  la 
permission  de-  («»ncrég.)  fjôrf  gut  ©.,  fißt 
nicht  mebt  ©..  barf  uidit  ©.  fibrn  ; P.  c'est 
le  diable  vk  — (pl.d'uo  aveu  difficile  à obtenir, 
d'une  choae  difficile  à faire)  r«  if»  fdjIOrr,  tilt 

©cflâitbixiê  von  ibm  pi  erhalten  ; il.  ba«  if» 
fdjrcer  |u  Staube  pi  bringen;  bas  if»  eine 
IllÛbfamr  Aufgabe  ; 4.  V.r.SC  - (**n*  ré*.;  dé- 
clarer *ea  pécbèa  au  prêtre)  beic^tnt  ; Se  - h 

Dieu,  ©oit  fe.  Siiiiben  beleimtn  ; se -a  un 
prêtre,  rtarmïricfter brühten;  P.  sc  - au 

renard  (découvrir  aon  secret  à un  homme  qui 
est  intéressé  à en  tirer  avantage  contre  nuua) 

boni  Auch«  b.,  fi«h  einem  Schalle  verträum. 


CONFESSEUR 

Syn.  On  avoue  ce  qu'on  a eu  envie  de  ca- 
cher, on  confesse  ce  qu'on  a eu  tort  de 
faire.  Nous  avouons  nos  fautes  pour 
qu’on  nous  les  pardonne,  nous  confessons 
nos  pèches  pour  en  obtenir  l'absolution. 

CONFESSEUR  Hl.  (prêtre  qui  a la  pou- 
voir d*  confetiir)  ©eicbtvater,  ©richtiger  m; 
(le  curé;  est  mon-,  ift  mein  ©.  ; déclarer, 
dire  ses  péchés  b un-,  einem  ©.  fe.  Sun« 
ben  briehtcu,  befruueii  ; se  jeter  aux  pieds 
d'un  - , ft«h  einem  ©.  ut  Außen  ivrrfeu  ; la 
péniteneequ'impose  le-,  bic©nßr.ivrl(hr 
ber  ©.auferlegt;  li,  cccl.  (chrétien  qui  avait 
profaaaé  hautcmml  el  publiquement  la  foi  de  J. 
C'.,  cl  qui  e'élait  montré  prélé  aouflrir  le  martyre 

pour  laaouteuir)  ©rfeittier,  @ t a n b r n ff  b c f . ni; 

il.  (dan*  la  primitive  égliee,  lee  marlyii)  ©Jûr* 

terrr,  ©lutpnge  m ; les  -s  (de  la  foi)  bir 
©r f.;  le  saint  et  généreux  -,  ber  br iligr  uub 

grcßmÜtbige  ©lut).;  Lit.  (eaiul  qui  u'clail  ni 
apôtre,  ni  martyr,  ni  prélat,  ni  docteur)  dire 

l’office  d'un  -.ba«  ©cbet  fur  eine  mQciligen, 
©laubmêbef.  Irfrn;  - pontife,  non  pontife, 
eiii@Iaiibm«6rf.ber  ein©iftbof,rciu©.tt>ar. 

CONFESSION  f.  (»veu,  déclaration  qu'on 
fait  d'une  choae)  ©rffltlltlllß,  ©tilge  fl  C b»".l, 

©cflaiibiiiß  n;  - sincère,  franche,  ingénue, 
aufricbtigr«  t ©.  ob.@.;-  forcéc.exlorquce, 
crjiuuiigene«, erpreßte«®. ;par  votre  propre 
-,il  est  clair  que  t,  au«3l)f  f m fige  uni®- jfe 
erhellt,  baß  c;  (désirez- vous)  une  plus 
ample,  plus  entière,  plus  expresse-?  ein 
roeitere«  t@.?  la  - (du  criminel)  (ce qu'il 
confeue  devant  te  juge)  ba«  ©.  ; - judicicllc 
(feile  en  jugement)  gf  ri<htli<hc«  ©.  J Pal.  V. 
diviser;  - de  foi  (décUretion  de  eee  opinion* 
retigicuaca)©laubeu«bcff  uittuiß  n;  en  mou- 
rant, il  filsa-defoi,  flerbeub  legte  erf.@l. 
ab;  la  -(de  foi  de  telle  Fjglise,  des  Eglises 
réformées)  ba«  @l.e;  la  - d'Augsbourg 
( préecnlée  é Cbarlea  (juinl  en  IS30yba«  atlg«* 
biirgifcbe  ©(.,  bif  a-e  Poiifeffioti  ; 2.  (décla- 
ration que  l'on  fait  de  aea  péehéa,  a un  prèlra,  ou 

é iticu  *eui)  ©eiebt,  ©eichte  f ; - saernmen- 
tate, -publique,  faeramentalifebe,  ï’ffent» 
litbr  ©. , V.  auriculaire;  faire  sa  - ( nu 
prêtre,  à Dieu  seul)  fe.  ©.  oblegen  ; faire 
une  bonne-,  une -générale, einr  reihte  ob. 
gehörige,  eine  allgemeine  ©.  oblegen  ob. 
tljiin;  - mauvaise,  nulle,  sacrilège,  fcblrib* 
te,  nngiltige,  gotte«lâflcrlitbe  ©.;  ouïr,  en- 
tendre en-,  ©.  hören;  dans  le  tribunal  de 
la  -,  fm  ©eiibtfluble;  la  - doit  être  vraie, 
entière,  détaillée,  bie  ©.  muß  reabrbaftig, 
vollfommcit,  iimÿiânblith  fepu;  (le  sceau,  le 
secret)  de  la  - , ber  ©.  ; fam.  (confier  qc  à 
qn)  sous  le  sceau,  sous  le  secret  de  la  - (é 

condition  qu'on  gardera  le  arerrt  inviolableracnt) 

unter bem ©iegrlbrr'-ücrfebtvirgciibftt;  ré- 
véler la-, bie  ©. offenbaren;  violer  le  secret 
delà-,  ba«@cbeimiiip  ber  ©.verleben;  P. 
on  lui  donnerait  le  bon  Dieu  sans-(pi. 

d'une  personne  qui  Affecte  besur.  de  douceur,  de 

aimplieité)  brr  bat'«  hinter  bfll  Ôbtfll,  jlillf 
SDajfer  fîltb  tief  ; 3.  -s  pl.  (litre  donné  par  qa 
auteur*  à dea  mémoire*  où  il*  font  l'aveu  dea  er- 
reur« de  leur  vie)  -S  de  (J.  J.  RoUSSCail,  de 

Saint-Augustin)  ©onf-iteu,  ©rf-ffe.  Syn. 
l.'aveu  suppose  ord.  l'interrogation,  la  - 
tient  un  peu  tic  l‘arcusation;il  vaut  mieux 
faire  l 'aveu  d'une  faute,  que  de  l’excuser 
de  mauvaise  grâce;  on  n’en  fait  la  - que 
dans  l'espérance  du  pardon. 

CONFESSION  AL  m.  (eirge  ou  eep.  de 
loge  où  Ir  confeærur  rutrn.1 1*  con/ruion)©(i(bt* 

fiitbl  m:  il  esl  au-,  il  sort  du  -,  er  ift  (m 
©-r,  grßt  ob.  fömmi  an«  brut  ©-e  ; les  con- 


CÜNIESSIÜNN'ISTE 

fessionuauv  de  f cette  église)  bie  ©eicht* 

flllblelll  t ; Ameubl.  (grand  fauteuil  de  ma- 
lade* , avec  dee  célée  ou  jouee  pour  appuyer  la 

tête)  Jtranfcufiubi  ni. 

CONFESSIONNISTEs.2  II. eccl. (per- 

tissu  de  Isco nftuion  d'Augabourç  (ailtjâ  : 

burgifibe)  GoiifrffioiiJvenvuubtf. 

CONFIANCE  f.(cepér*neo  ferme  en  qn,  en 

qc)©rr(raucM,3ulraufit  n;3utraiiliebfeit  f; 
il  a - , il  a pris  une  renne,  une  extrême, 
une  entière  - en  lui,  er  bat  3-,  bat  ob.  fehl 
ein  feile«,  aiißerorbeutlidbe«,  gänjliebe«©. 
auf  ibu  ; er  bat  riu  c 3-  i»  ibm  gefaßt  ; j'ai 
grande -eu  elle,  en  son  secours,  ich  habt 
cill  große«  3-  ju  ihr,  ein  große»  ö.  auf  fe. 
>£>ilfe;  solle,  aveugle,  vainc-,  tbüriebte«  e 
©.;  mettre  sa  - (en  Dieu,  en  soi-même,  en 
ses  propres  forces,  dans  ses  richesses)  f. 
©.  auf  g febril  ; donner  sa  — à qu  (ce  fier 
é lui)  jfiiiii.  f.  ©.  fcÿruffu  ; il  a la  —,  toute 
la  - (du  prince)  er  brfïbt  ba»  ©.,  ba»  gaïqr 
©.;  placer  mal  sa  — (U  donner  é qu  qut  ne 
la  merile  point)  f.  ©.  ûbel  aubl'iltgCU;  un 
homme  de  — (pm.  aûre  , qu'on  emploie  ord 
dane  Ira  a(T.  le*  plua  délicate*  el  lee  plue  *c- 

crèiee)  ein  verlrautfr  (Wann  ; ein  ©erlran* 
ter;  (envoyez  moi  ) une  pci  s.  de  — , eine 
vertraute  ©erfou;  2.  (aaaurai.ee,  fondée  aur  In 
probité,  aur  la  diacrélion  de  qn)  prcntlrc  - Cil 

qn,  ein  3-  |U  iemii.  faffeu;  cela  m’a  donné, 
inspiré  la -(de  lui  écrire)  ba«  bat  mir  ba< 
3- gegeben,  eiiigejlößt;  je  lui  ai  parlé,  je 
lui  ai  exposé  ma  cause  avec-,  ich  habe  ju* 
traiicii«voIl  mit  ibm 'gcf|>ro<beii , babr  ibm 
mein  Aiiiiegeii  gut.  ob.  mit  ©.  eröffnet  ; il  a 
abusé  de  notre  -.  de  la  - qu’on  avait  en 
lui , cr  bat  mifer  3-  ob.  ©. , ba«  3- , ttrldyc « 
man  ju  ibm  hattr,  ge  mißbraucht  ; je  n'ai  ja- 
mais eu  de -en  lui,  en  scs  promesses,  j'y 
ai  peu  de  -,  i<b  habe  nie  3-  J»  ibm , ju  fit. 
Örrfprecbuiigrii  gehabt,  iiir©.  auf  ihn,  auf 
fe.  ©erfprrcbiingrii  gefeßt  ; i«b  vrrtraue  me* 

ni  g barailf;  3.  (liberté  honnête,  qu'on  prend  en 

ceri.  oecæione)  aborder  qn  avec  -.avec  une 
noble-,  jent.  mit  3-  ab.3uvevfi(bt,mit  einer 
fbelii  3n»- . Areimfitbigfrit  ob.  ^reifligfeit 
diircbeii  ; 4.  (arcurité , l.ardirasc)  (parler  en 
publicjavecune  grande -, mit  großer3no.; 
aller  au  combat  avec  - , se  présenter  au 
péril  avec-,  nnerfibrorfen,  mit  3»»-  tüb» 
iu'6  ïreffen  grfyeit  ; ber  ©efabr  mit  llner» 
fibrocfrubcit,  mit3uv.  entgegen  geben  ; m. 
p.  (préaomption)  il  a des  airs  de  -,  c'est  un 
hom.  plein  de  - , er  bat  eine  fDîicue  voll 
Selbflvertrauru,  eine  felbflgcuügfameSlie* 
ne,  ein  fingfbilbetf«,  bo<bmùtbigf<  3l<efcn 
aitfidr.  er  if»  fin  ÜJîciifdy  voll  SDunfi'l,  voll 
©e  Ibflvcrtrane  il,  fe  br  r iugebilbet. 

CONFIANT,  E a.  (dupoeée  à la  confiance) 
jutrauli(b;(il  a)un  caractère  -,  einen  gu— eu. 
vertraue ubeii©baraftcr;  il  esl  trop  -,er  ver* 
traut  gu  leicht,  ob.  oertraut  fï<b  gu  leicht  an; 
on  devient  téméraire  b force  d’être  -,  ail* 
|iigroßc«3utraueii  ob.  ©erträum  macht  vrr* 
tvegrii;  trop  -sdans  leurs  lumières  (ils 
dédaignent  les  avis  dec)  pi  fehr  auf  ihre 
eigenen  ©iufiettru  orrlrane nb ; elle  n'est 
pas  assez -e,  ftc  if»  nicht  j.  genug,  bat  nicht 
3ntraiifii  genug  ; (l'innocence)  est  -e,  if» 
j. , traut  ob.  vrrtraut  leicht;  2.  (prc.omp- 
cueux)  eiiibilbifcb.  eiugebilbet  ; c’est  tin 
homme  bien  - , il  a l'air  trop-,  er  ij»  ein 
fehr  ring-er,  fehr  von  fîcb  eiiigeuommeiirr 
©Jailli;  fc.  ©Jimr  verrâtb  pi  viel  Selbfi* 
vertrauen  ; la  (jeunesse)  -e,  bie  cinbilbifcbc# 
ficb  felbfl  verlrauenbr  e. 


CONïlDEMMENT 

CONFIDEMMENT  (•daman}  adv.c« 
coHfij'Hct)  »(rir.iuli'4),  im  ©«trauen;  (je 
vous  dis  cela,  je  vous  en  avertis}-,  im  SB. 
CONFIDENCE  f.  (communication  <|u'oa 

dounc  ou  qu'on  reçoit  J umicrctJ  ©CltMUlifi;» 

frit,  ©rrtrauru,  Stuorrtrauung,  mirant» 
<br  'Kiabciliuigf;  faire -de  qchqn,  jcmti. 
rttoa»  auvertraum,  im  SBerlraurti  miitbri* 
leu;  je  lui  ai  fait,  il  m'a  fait  - de  (ce  des- 
sein} i$  b'ibr  tyiii,  er  bat  mir  t auurrtraut; 
entrer,  être  bien  avant  dans  la  — deqn, 
jentaiib«  ©rrtraurit  haben,  jrntbs.  SB.  iu 
bebtm  ©rare  bffi&ru;  parieren-,  traiter 
en  -,  »rrtrauliib,  jntraulirb  rrbrn.  unter« 
banbrlit;  (une  paysanne  sans  éducation,' 
reçoit  vos  -s.  ritter  t minium  €ir  3b« 
©rbrimm'ifr;  faire  une  fausse -(dir«  «n  •«- 

eretqcde  faux  dans  le  dauern  de  Irouiprr)  cille 

Uuw>ibrb>'it  iilè  ©ebrimniß  au».,  jrmdubrit 
iltt  5i$riugcbeimnip  au».;  (convention  ic* 
frtte  et  illicite  par  laq  une  pera.  donne  ou  fait 
donarr  un  bénéfice  à un  autre,  a la  charge  que  le 
titulaire  lui  en  donnera  la  diapoaiiiou  ouïe  re- 

v*««)bfimlid)cr  ©jrfiubcumirag;  (crime; 
de-,tinr«  brinifi'diru  ©f-r«;  connaître  de 
la  -,  über  einen  bcimltrbcu  SB  fr.  rrfriiurn; 
tenir  un  bénéfice«!  -,  ritte  ©frfiubr  bureb 
rinnt  b'imlidjiii  ©ertrag  biiïçoi;  les  bé- 
néfices obtenus  ou  donnés  par  voie  de 
-,  bir  bur<b  riitru  b»'imliibru©«irag  erlang; 
tr  u ob.  rrtboltoi  ©fritubr  u. 

CONFIDENT,  es.  (p«.,  à qui  Ton  confit 
•«•«oreu^brr, bir ©«traute; c’est  leur-, 
rr  iftibr  îi>— r;  (il  était;  le  - (de  toute  l’in- 
trigue} brr  ©.;  — discret,  »cifdnoicgctirr 
S8-r;  le-(du  prince}brrSB.;  la -e  (de celte 
dame}  son  ancienne  -e,  bit  SB.  t,  it)rc  aile 
SB.;  l’oet  (tes  rochers  cl  les  bois}  -s  (de 
mes  peines, SB.;  (un  geste}-  de  notre  intel- 
ligence, aU  3ei<bc»  niifrrr«  ©iuvrrftâiib* 

mîtes  ; Ih.  (pcraonnkgra  subalternes  dans  le« 
tragédie«,  auxqucla  la  porte  donne  plu«  ou  monta 
de  part  à l'action  ci  au  dialogue,  cl  qui  ord.  «ont 
charge,  de«  ricin)  SB.;  I('S  TÛICS  de  -SClde 
-es,  bir  SoIIrit  brr  ®-n;  (col  acteur)  joue 
les  -s,  fviclt  bie  ©-«;  le  personnage  des 
-s-etdes-es,  bir9iollrbrr©-u. 
CONFIDENTIAIRK  s.  a.  (qui  lient  UB 

bénéfice  par  confidence)  bfV  rille  ©ftÜllbr  bUr<b 

einen  brimiitbrii  ©rrtrog  brfi&t;  le  titu- 
laire - (ne  peut  pas  s'aider  de  la  posses- 
sion triennale}  brr  ©frfuibrnbrfibrr  bur<b 
b-  ©.;  (le  concile  de  Bourges,  1581}  prive 
les  -s  de  tous  bénéfices  t,  brrnnbt  bit  b- 
©fr.  afirr  ©früubru. 

CONFIDENTIEL,  i.k  a.  DipL  («««„. 

fidence,  opp.  à ca  qui  ae  du  ou  a'ccril  officieUe- 

"«■O  »rrtraiilirb,  jutraulid),  im  ©rrlraurn; 
(note,  lettre)-  le,  ». 

CONFIDKNTIELLFMENTadv.fdun. 

men.  confidentielle , en  confidence)  JUIraillid), 

»rrtrauliib,  im  ©rrtranrit  ; (cela  m'a  été 
communiqué,  écrit;  -,  et  non  officielle- 
ment, ».,  im  ©..  unb  nirfit  von  îlmtéivrgrn. 
CONFIDENTISSIMK  m.  (t.  du  cardinal 

de  «ets;  confident  inline)  p.  U.  illlltgftfr  ©«* 

tränt«. 

CONFIER  v.  a.  qc  h qn  (commeiirc  • U 
fidêiiié.au  iomt  deqn)  jrmit.  rt.  vrrtranrii, 
anocrtraiirii;  je  lui  ai  confié  (l'éducation 
île  mes  enfants,  la  direction  de  mes  af- 
faires) iib  habe  ibm  t anmtraiit;  - la  per- 
sonne, la  ronduited'un  jeune  prince  à un 
sage  gouverneur,  rfiirit  jimgni  ©rfnjrn, 
bir  ftiifftyr  fibrr  rinrn  t rinrm  wrifrn  8üb* 
rrr  au».;  elle  a -é  sa  fille  à une  (de  ses 
amies)  ftr  bat  i^rc  îoiblrr  einer  t au».;  - 


CONFIÊRE 

(une  place, le  gourernem. d'une  province 
an».;  (enfant) -éù  vos  soins,Dbvrr®ergialt 
auorrtraut;  (afTuire)  -ée  à votre  prudence, 
3b«r  Jtlngbrit.auurrtraut;  — un  dépôt, 
ein  biutrrlrgtcé  ©ut  jur  ©erroabruug  a.; 
(d.re  en  confidence)  _ (U||  SCCrCl,  SCS  peilICS 
h qn,  jcinit.  c a.  ; 2.  V.  r.  se  - (prendre,  «voir 
confiance)  enscsamis.  ftiuruSrruubou  »«* 
trauru;  se  - en  soi-même,  en  ses  forces  t, 
auf  fïtb  frlbjt,  auf  frinr  Jlrâftr  ».;  je  me  -e 
en  scs  lumières'«)  la  providence  de  Dieu) 
i<b  »rrtraur  friurn  ($iiifitb(rn  £.  Syn.  On  se 
-ch  un  guide,  h uh  conducteur;  on  se  fie  h 
un  dépositaire,  h un  ouvrier.  Dans  un  au- 
tre sens,  on  se  -e  h un  médecin,  h un  con- 
fesseur; oiisc^eà  la  probitéd'unami. 

CONHERE  f.  BoL  Y.  consolide  offi- 
cinale. 

CONHGURA  HON  f.  (forme  exlér.  dva 

corpa.qui  leur  donne  une  figure  particulière)©^ 

flaltuug,  (äußetr)  ©Übung,  ©rftalt  f;  lu 
différente -(des  corps),  la  diverse  - (des 
parties)  birvcrfcbicbriir  ©.;  Anal,  (le  fœ- 
tus) acquiert  (peu  h peu)  sa  parfaite-.br« 
limait  t'brc  ©.  ob.  50.;  (la  vue  courte,  ou 
la  vue  longue;  viennent  de  la  diverse-  du 
cristallin,  rübrt  »ou  brr  vrrfibiebtum  ©. 
bre  friftalliiiifcbru  'Jhtgrufturbiigfcit  brr; 
Astron.  - des  planètes  (icur«iiu«tion  re«p«c- 
ii»e)  ©laurtru.ftcliung f;  ©-n.ftanb  m;  iL  - 
OU  aspect  des  planètes  (leur,  di,l«»ce,  rca 
peclivra  dana  le  xoduque)  ©-RefidUb,  «f<^>Ctlt 
m;  Chim.  Phys,  (pt-dcapanieadoulla  tenuité 
échappe  » 1«  vue)  - (des  cristaux  salins)  ©il« 
buug  f.  (p.  u.  gcildltcu,  bilbirn,  abbilbru. 

CONFIGURER  v.  a.  (/!»-»  er  l’ctiactublc) 

CONHNKR  V.  I).  (toucher  aux  confit  a 

d'une  contrée) grâitjcu,  aiwg.;  (la  France)  -e 
h ou  avec  l'Espugne,  grâujt  au  Spauiru 
(au);  les  possessions  (les  terres)  qui  con- 
finent h la  forêt,  bir  au  bm  SBalb  augrfin* 
jrubtii  ob.  anßoßrubrit  ©rfîbungeut;  (sou- 
vent) les  héritages  qui  confinent  (chan- 
gent de  propriétaire)  nuriua.  grinjrubr 
©Utrrf}ürfr;2.v.a.  — qn  (reléguer  dan,  un  ceri 
lieu)  (dans  une  prison  .dans  un  monastère 
jrmanbru  t fprtrtu;-  dans  (une  Ile)  auf  t 
yerwrifru;  on  l’a-é  (dans  un  désert,  par- 
mi des  bêles  sauvages)  mau  b«l  iRit  t»rr» 
bauut,  urnoirfrn;  Jur.  - un  héritage,  un 

territoire  (en  marquer  ou  déaignar  le*  confiai 
ou  limite«,  pour  en  aasurrr  l'étcndue)bir  ©Mil* 

jen  rinrfi  fârbguir«,  rinr«  ©rbirtr«  brftim» 
mru;  3.  v.r.  se  - («e  mirer)  fïtb  jurfiif  jirbru; 
se  - à la  cam  pag  nc(d  ans  une  de  ses  terres) 
trb  auf  ba*  t.'nnbrj.;  il  s'est -é  dans  (une 
province,  dans  une  solitude)  r r bat  fïd;  in  t 
brgrabrii,  »ergraben. 

CONFINITÉ  f.  Néol.  (état  de  deux  paya 
qui.» louchent)  îlngrânjru  jrorirr  Wubrrn; 
©râutnaibbarfibaft  f. 

CONFINS  ( fein)  m.pl  . ( limite t,  exiréini- 
té«  d un  paya)  ©râiijeu  f.  p|;  sur  les  - (du 
royaume,  de  la  province; au  bru  ©r.;  ré- 
gler les -(d'un  Etal)  bir  @r.  e ftfifefcru;  |Cs 
- (d’un  diocèse,  d’une  juridiction)bir@r.; 

Jur.  (lea  tcnanla  et  aboutieaanla  d'un  héritage) 
©r.;  - immuables  (tela  qu’un  eheuiin,  une  ri- 
vière) uu»rränbtrli'4)r  @r.  ob.  Sltigranjuiir 
gr n;  - sujets  h changer  (ici«  que  le«  héritage« 

dea  particulier«,  qui  changent  qf  de  propriétaire, 

de  nom,  ou  dénaturé)  brr  ’-Brrânbtruug  uulrr; 
morfrut  ©r.;  marquer  les- (dans un  ter 
rier)  bit  ©ùtrrgrànjrn,  îtiigràiijungru  ob. 
©rbrnlirgrrj  brmrrfru;  il  faut  bien  désig- 
ner les  -,  mau  muß  bir  @r.  ob.  grbévig 
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btjriiburii;  orienter  les -(le*  désigner  chs- 

cun  p«r  ««pcci  du  «olcil,  comtuc  ; tenant  d'une 
P?rt*  iiu  c*t*  d'or  te  ui  à,  du  cèle  du  tnidi  à 

bii*  ©r.  itoeÿ  bru  SLMtgfgrubfit  brflimmeii. 

CONMHE  v.  a.  irr.  ( conJt$unly  conjit, 
e;  je  confit;  je  confisait;  je  confis . j'ai  con- 
fit; je  confirai;  je  confirais;  que  je  confise; 
que  je  confisse  ) - (Aes  fruits,  des  légumes) 

(Ira  accommoder  dana  du  euere,  eirop,  rau-ür- 
vie,  vinaigre  £,  pou  rieur  donner  ungoùt  agréable, 
ou  pour  lea  conserver  plus  long-temps)  rill  Ilia« 

<bru;  il  confit  (des  concombres,  de  I écorce 
d orange , des  abricots , des  cerises)  rr 
maifit  £ ein;  il  a confit  du  verjus  t,  rr  bal 
u »reife  iraubru  c eingrmocbt;-ausel,  au 
vinaigre,  eiufaljrn,  mit  (ÿflfig  riumarbeu; 
cela  doitétre  confit  au  sucre  (au  miel,  au 
vin  doux,  au  vin  cuit)  ba«  muß  mit  3ntfrr 
c riugrinaibt  iverbrn;  (ces  fruits)  sont  con- 
fits sur  I arbre  (non!  extrêmement  mûr*  et 
euiu  par  I«  soleil)  fiitb  auf  btm  ©aiime  volt* 
fommen  reif  unb  fuß  geworben;  fig.  elle  est 
toute  COnfltC  en  dévotion  (dans  le«  grande« 
pratique«  religieuse«  t)  fam.  fît  fft  gailj  ail« 

"Jl  tt b it rt; f jufammeiigrfrbt  ; il.  t - en  mulicc 
(très  m.lteieuae)  »olit  T ©OfibrftJ  CtliS.  - (des 
viandes)  (!•«  laisser  tremper,  imbiber  dans  le 
vin,  I.  vinaigre  e)  bfijni,  iu  bir  ©rije  Irgm; 
Chain,  -(les  peaux  de  mouton)  (leur  don- 

ner  une  cerl.  préparation  dana  le  confit,  avec  du 
«el,  de  l'eau,  de  la  farine)  brijril 

CONFIRMATES  m.  ( qui  a le  droit 
confirmatif ) p,  u.  brr  ba«  ©cfldtigiing«tr<bt 
brfißt. 

CONFIRMATIF,  vk  a.  ( qui  co nfii  mt  ) 
brjtâtigriib,  brfrdftigrnb;  (arrêté,  juge- 
ment) -,  b.;  (résolution)  -ve,  b.;  lettres 
patentes -ves  (d'un  privilège)  rin  ©aient 
fibrr  bie  ©r|tä(igung  £,  V.  bénéfice. 

CO.Nf  IRMA  I ION  f.  (sel.  de  confirmer ) 
©efiâtignng  f;  - (d'un  jugement,  d'un  ar- 
rêté) ©.  ob.  ©rfrdftignng  f,  V.  valide;  - 
(d'une  promesse,  d'une  nouvelle)  58.; 
(celte  nouvelle)  mérite-,  a besoin  de-,  il 
fauteu  attendre  la  -,  bebarf  brr  ©.,  man 
muß  bir  50.  berfrlben  abroarten;  il  en  a,  il  en 
a reçu  la  - (de  tel  endroit)  r r bal  bir  58.  ba« 
»ou,  rr  bal  bir  58.  e rrl)altrn;  (le  courrier) 
en  a apporté  la  —,  bal  bir  58.  brrf.  tnilgr* 

bracflt;  Rhél.(3r  partie  du  diacoura  oratoire,  qui 
luit  la  narration,  et  par  laquelle  on  prouve  ce 
qu'on  vient  d'avancer)  ©fi»rt«ffibnuig  f;  in- 
directe ou  confutation , V.  réfutation . 

2.  Théol.  (»acrement  par  lequel  Ira  chrétien« 
•Ont  confirmé«  dan*  1«  grâce  reçue  «u  baptême) 

ftirmung, irmriuug  f;  sacrement  de  -,<5a.- 
cramrnt  ber  SL;  (dans  l'Eglise  grecque)  on 
donne  la  - (immédiatement  après  le  bap- 
tême) rrlbrilt  man  bir  'S.  ; (le  prêtre  qui 
donne  le  baptême) confère  aussi  la-, rr« 
tbfilt  aucb  bir  5L;(dans  l'église  d'occident) 
l’évêq ue  est  le  ministre  ord.de  la  -.ervrirb 
trt  gr  ivf  bitliib  brr  ©iftbof  bir  S5.;  iL  (ehexlra 
|>rute«tant«;  renouvellement  de«  vcdux  de  bap~ 
«âme  quiac  fait  ord.  â l äge  de  U an«)îû»tfbfflrt* 

‘iP"g.  Oinwribtiug,  SBcibr.  Ponfirmation; 
Winfrgtmng  (brr  Jtiubrr)f;  (les  ministres 
luthériens)  donnent  la  — (plus,  fois  l'an- 
née) itrbmrn  bit  Cf.  ob.  ©iitf.  t »or;  recevoir 
la— . bir  C.  ob.  ©inf.  rmvfaugrn;  grfirmt, 
riugrftgiirt  ob.  cottfirmirnorrbfii. 

CONFIRMER  V.  a.  ( rendre  plus  ferme, 
plus  stähle)  bfihftigfii,  brfrâftigfit;  (les  per- 
sécutions ne  servirent)  qu'à  — (l'Église 
naissaillejtu  br fr;  — (affermir  qn  dans  une  opi- 
■ion)brftârfrn;  cela  me -e  (dans  mon  opi- 
nion, dans  cette  croyance)  ba«  brftârft 
micb;  (un  tel)  le  confirma  dans  son  (des- 
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sein)  brfiârftr  t*it  in  e;  il  y fut-é  par  (l’ex- 
hortation d’un  tel,  par  cet  événement;  er 
tourbe  burd)  j batiu  beflarft;  it.  (p*. 1)0  *• 
um é,  «u  «U«»  l»  km  pli)»»»“»)  V.  ajfer- 

mir,  - (prouver  plu«  forte*»,  «je,  l'appuyer 
de  qc  preuve  décisive)  b(fldt(i)t’U  , bcWÜ^rflt, 

il  u — é cette  vérité  par  (de  grandes 
autorités}  er  bat  biffe  âBabrbcit  butcf;  5 
bt  fuiftigt ; (observation)  -ee  par  l’ex- 
périence} otirtbt  bfflârfgt  ober  brwâbrt; 

(assurer  I«  vérité  d'u»e  chose,  doaner  »ne  cer- 
titude d»  plu»)  (le courrier}  a -e  (celte  nou- 
velle) ba»  Ebcftâtigt;  - (un  arrête,  un  acte; 

( 1«  déclarer  ou  reconnaître  valable)  bcjlâti» 

geu,  bcn>5(>rt  maefitu,  beirijligru;  (ie  juge 
supérieur)  — e le  jugement  (dont  l’appel 
n'est  pas  fondé)  beftâti^t  bru  «yriidi;  (I® 
prince) -e  (des  privilèges  par  des  lettres 
patentes)  brfl.;  (le  jugement  du  tribunal) 
a -é  son  droit,  l’a  -é  dans  la  jouissance 
(de  celle  terre,  dans  son  emploi)  &at  tf<" 
m<cf)t  befrSftigt, bat  ib"  »«n  ©cmtffe  „befla* 
tiflt;M Üll.(uil  cheval)  Och«»  ««-  de  le  droaaer) 
»ollcnb«  jiireittR  ; Theol.  (eh*»  u*  e»iS»i . 

conférer  le  aacreinrul  qui  forlibo  dan»  U jr«ce 
reçue  su  baptême  ) flfUlfll,  priHflIt;  ( düllS 

l’Église  latine)  ce  sont  les  évêques  qui 
confirment,  firmru  bir  ©ififibif.  V.  confir- 
maf/twi, (l’évèquc)  qui  m'a  -é.weldjcr  uiitb 

flCftrmt  bat;  -(cheulea  proleat««!»,  renouvclter 
le#  vieux  du  biplimc)  tiuffgUflt, 

cpufirinirrii  ; (Dieu)  -e  en  grâce  («««>>• 

une  surabondance  de  jrace,  qui  met  en  état  do 
persévérer  d*n»  1»  justice)  bffc)tigt  bUtd)  ff. 

©nabe  im  ©uten;  fig.  et  pop.  - qn  ('«<  *>"- 

ncruo  soufflet,  par  allusion  e («cérémonie  reli- 
gieuse de  le  confirmation')  V . souffleter j 2.  V. 
r.  SC  — (devenir  de  plu»  en  plu*  certain)  ( CC 

bruit,  cette  nouvelle)  se  -e,  be  fliitigt  fiefi. 
COXFISCABLE  u.  2 (««jet  * confiât, on) 

fiujiebbai,veriaUéfâl;ig.»crfdUig,»ftfalleii; 

confUcabel;  (marchandise)  -,  r„  toeicfK  tu 
©e  feblag  genommen  werbe  h faim. 

GONF1SCANT  a.  Jur.  leur  qui  «l  pou- 
vait échoir  confiscation )bftU  (Silljllflêrf  (btr  Ob. 

©rtfalUrrefitc  iiutcrworfeu;  fournir,  don- 
ner un  hom.  vivant,  mourant  et  - («ur  ■»“> 

te  roi  ou  le  aeigueur  pumrnl exercer  leure  droit» 
de  confitcation;  pi.  de  bien»  poaiédé»  ou  acqui» 
par  une  communauté  qui  ne  »teil  point,  et  qui 
devait  payer  au  rot  et  au  seigneur  dea  drotl»  d a- 
morti»»euteat,  ou  donner  en  dédommagement  un 
bonime  cirant  t ) rillfll  lebctibcit,  jlerbtiibfti 

iwbbcm(Siujugâtf<f>t  iiatcnoorfrnru  3Kaim 
flclicii. 

CONFISCATION  f.  («<  de  confiner) 
ffonfUcatioii.  (Sinjifbung,  tBcrfolDerfli* 
rung,  Üoiifiéciriitig,  ©ffdfiagitabmf  f;  la- 
est  (l'adjudication  d’une  chose  au  profil 
du  fiscjbiv  6.j;  la  - a lieu  contre  (ceux  qui 
se  rendent  coupables  de  certains  délits) 
bi»  P.  tritt  gegen  t;  (le  crime  do  lésc-ma- 
jeslé)  emporte  la-,  bat  bu  ®»ifr«®.  {ur 
Solgr;  la  - (des  biens)  bir  as-  ® *.  Féod. 
la  — (d'un  fief)  bir  (?.  cb.  P.;  — (des  mar- 
chandises de  contrebande,  ou  des  effets 
prohibés}®. ob.SBe  guabme  f;sous  peine  de 
- des  (exemplairès  contrefaits,  des  effets 
saisis,  trouvés  en  contravention)  bri 
Straff  bertürgnebrnnngbfr  iiacbgrbriuftrn 

Prcmelarr,  brrt;  2.0«  bien»  confi»qué*)  bit 

©rrfaligfitfr  eb.  tingejogfiifit  @ûtrr,  bit 
weggfiionimmn  fDaarru;  (qf  le  roi  don- 
nait à ses  favoris)  les -s  un  peu  considé- 
rables, riiigrjegritr  @ntrr  voit  einigem 
©flange. 

CONFISERIE  f.  (art  do  confiseur)  p.  U. 
3nffcrbärfcrti,  3.'bâfffTfuufl,  Cfanritovei  f; 


CONFISEUR 

( biliment  réservé  pour  fair«  dea  confitures  ) 

3nfffvbârfcrci. 

CONFISEUR.  SK  S.fqui  con/î»  de»  fruitaj, 

qui  tait  ieaeonfituretet  divera ouvrage»  en  »uere, 
COM.  biacuti»,  macaroneg  et  en  fait  commerce) 

’Jiltffibittfrr,  lîailbitor  (ubuaiveiuent  t (Jollbt: 

lOf  ) m:  2,  ( peraonne  qui  fait  confire  lea  fruila  ^ ) 

t5iiima(bcr,iun:Ârfnbtrr6.;  (son  cuisinier) 
est  un  bon,  un  habile  -,  ifl  fin  gulrr,  fin 
gtfdnrftcr  (?.,  »fribbt  bas  ttiumaefirn  brr 
grîubîf  gut  ; excellente  —se,  eortrfffii^c 
(f-iun.  Syn.  Le  — fait  les  confitures;  le 
confiturier  les  vend. 

CONFISQUÉ«  ( ké)  V.  a.  (adju,erau  fiat 

t pour  cause  de  délit  ou  de  coair»«  enlion  auxor- 

donDancea)riiiiir  hrn.ronfitcirrn.in  'i.'tfddag 
ut bmeii, ffir  pcrfaUcn  t rf  lirr n;on  a -é  (tous 
ses  biens)  titan  bat  tfiugf|pgtu;  (sa  mai- 
son sera  rasée,  brûlée)  et  ses  biens  -és, 
ttnb  fr.  @ütcr  tofrbf  u cfitgcjogr n ob.  coup«» 
cirt  wtrbrir,- corps  et  biens  (»a«ir  U per» 

et  c.  aea  biona)  jcm.  J II  Ht  U'IrflidjCU  Ob.  bÜT» 

grrlidjnt  ïobt  orrnrtbfilfn  unb  bit  @ntrt 
bfffrlbtn  finjiebrn;  Pal.  qui  -c  le  corps, -e 

ICS  biens  (toute  condamnation  à mon,  emporte 
confiscation  de»  bien») «inc  Ücrurtl)tiluiig  juii: 
(wirflitbm  ob.  bürgrrlitbm)  îobr  bat  fm» 

mtr  aiifb  bit  @ût«r»®uiifbung  jnr  Boigr; 
- (des  effets  prohibés)  tvrgnrbntcu;  on  -e 
au  profil  des  messagers  (les  effets  saisis 
en  contravention  h leurs  privilèges)  man 
nimmt  jiim  5iortbfüf  brr  ©oftn  t nstg; 
(marchandises)  -écs,  eiiigfjogcn  ob.  rntg» 
gr  nomme  n;  (biens)  -és  (d'«m  condamné)  t in= 
ge jogrnjîhabit)  -é  (hor»  de  »»vice)  bae  nitfit 

litt  br  )U  tragt  It  ifl;  fig.  (P*  de  qn  dont  U aanté 
rat  déacapr réc;  it  dont  la  fortune  cat  ruinée )fatn. 

c’est  un  homme  — é,  t*  flrbt  febr  fd>Utbt 
mit  ibnr.ft  ifl  rin  ottlotr ittrü)iann;t»  ifl  um 
ibn  gcftbrbtu;  Féod.  (le  vassal)  -c  son  fief 

(«On  fief  e«t  c-i  au  profil  du  aei&neur,  lorsqu’il 
tombe  en  commit?)  Vt’rtuirfî  f.  ^fbntgUf. 

CONFIT  m.  Cham.  (baquet  pour  confire 
lea  «mir»)  ©f  ijafnft,  ©.«tif  rtf  f;  2.  (prépara- 
tion  dan»  laq  on  le*  fait  confire ) ©ti)t  f;  — de 
Chien  (formé  du  fumier  de  l'anim.)  ©fi|C  mit 

£uub6mifl;  mettre  en  - (fai»  »îtrir  le»  peaux 
dan»  le  c.)  ttt  bit  ©fijt  Ifflftt  J 2.  -,  8.  V. 
confire. 

CONFITÉOR  m.  O'f»)  (prfèrequi  com- 
mence par  ce  mot,  et  qu'on  fait  avant  la  confea- 
aion,  à ta  tueaae  c ) ©ritfctgf  bf  t nt  difCSOn— , 
le  -,  (fin  ©.,  bas  ©.  btrl'agm;  fig.  ( recom- 
mander »on  a me  à Dieu,  dana  un  grand  danger) 

ftcb  bt  m liebeu  @ott  (in  ©tfabr)  r mpffblm. 

CONFITURE  f.ord.  -Spl.(fr«i»*,fleura, 
racine»  p confit» > ©iugemaditf« , ffonfret  n; 
l'abricotest  une  bonne  -.bit  ringe  malten 
9li>rifoftn  ftub  fin  gutr#  ; -s  liquides 

(dont  te»  fruit»  »ont  confit»  dan»  un  airop  li- 

qniife)  flüfftgc«  Q.  ob.  ®.;  (les  prunes  de  mi- 
rabelle. les  groseilles,  la  fleur  d'orange) 
sont  d'excellentes -s  liquides.ftnbsortrfff: 
ItfbnlJ  flüffigr*  (S.. y. marmelade  sèches 

(dont  lea  fruit», »pré»  avoir  bouilli  dana  le  airop, 
«ont  aéchéa  dan»  un  four)  trorff Itf  i <?.;  $ll<ffr* 
gt  batfr  nr«,  3utff  rbncfœr  rf  m,V,  contentes; 
-sb  mi-sucre,  «u  demi-sucrées  (couverte» 

•eolement  d'un  peu  de  «uere , afin  de  leur  laiaaer 

davantage  legoùt  du  fruit  jiibirtllvffltrffTÛfbCr. 

V.  candis , dragées  t;  (faire)  des  -s , C.  cb. 
3ndfrgr6a(ffUf«;  botte,  pot  de  -s.  tourte 
de -s.  Scfcadtffl  »efl  ®.,  Z cvf  sefl  (f.,  Zettt 

sonringcmod>trnSad>fn;-sambrées,nnis- 
quccsfqui  ont  une  odeur  d'ambre, de  muncjüacb 

àmbva,  nad)  fDîcftbu*  rietfir  nbf*  (S.,V.can- 
dir,  chancir,  glacer , moisir. 

CONFITURERIE  f.  Y.  confiserie. 


CONFITURIER 

CONFITURIER,  -ÈRE  S.  (marchand  da 

confiturct ) ffonffftbânbkt,  ffanbttor,  fuit, 
CONFLAGRATION  f.  Did.  (embràac- 
m eut  général)  p.  u.  la  — (d'une  planète) 
©ranb  m:  ©frbrtunung  f:  la  - (du  globe 
terrestre,  de  l’univers)  ber  ©,  (incendie  con- 
aidér«bie)fiitffbli<bc«8fUfr(bfr'IL;flt&raiib); 
flg.  ( grande  révolution  qui  remue  loua  Ica  e*~ 

priu)  £taat«umn>â(jung  f. 

CONFLANT  m.  v.  V.  confluent. 
CONFLKm.(b»ll»  de  poivre  lourd)  ©al» 
(ru  ©ftffrr  m. 

CONFLIT  m.  (choc,  combat)  V.  3uf(lm« 
mnifloÿf  n,3l  tifrinanbr rficscn  n;  - (de  deux 
armées)  91. ; rude, sanglant-, bartfé,  biu» 
tige«  ïrrfffn;  - de  devoirs.ÿflicbtriiftrfit 

m;  2.  (contealation  entre  dea  juridiction»,  dont 
chacune  veui  «‘«idibucr  U countîmnce  d'un« 

affaire)  Streif  m;  il  y il  - de  juridiction  en- 
lire  (ces  juges,  entre  ces  tribunaux)  f« 
ifl  fin  Ôeridjtsbarfritbflrfit,  ®onjIict  psi» 
ftbrii  c f nlfUiibfii  ; le  - formé  entre  (deux 
tribunaux  inférieurs  est  jugé  par  le  tribu- 
nal supérieur  dont  ils  dépendent)  fin  psi* 
fcbfii  r ttbcv  M>  ©crifi't  Jiarfeit  fin  jlatibf  nft 
Sfrfit;  — négalif(qu«i>d  drux  tribunaux  ac  dé- 
clAtCQt  rcupccUYCnirnt  »nrompcteni«  pour  con- 
naître  d une  mémo  affaire;  liegolisrT  ®l'llfliff. 

CONFLUENT  (con-flu  an)  m.  (endroit 

où  deux  rivière»  se  joignent)  jbl'amilKIlfluè 

m;  (Lyon)  est  bâti  au  - (du  Rhûne  et  de  la 
Saône)  ifl  am  3-fff  ci  (celte  ville)  est  située 
au- (de deux  rivières)  lirgt  am  3-ffe. 
CONFLUENT,  K (-an,  te)  a.Méd.férup- 

tioa  de  bootoa»,  de  tache»,  de  puatulca  g qui  ae 
louchent  et  ae  confondent)  petite  VCrolC  — C.JIU 

fammcuflicOtiibf  ©lattfru  ob.  ©offrit  f.  pl; 
Bot-(feuilleS)-CS(qui  «cmblem  se  toucher)flcb 
ju  bm'ib'fn,  an  cina.  grioacfiff u fcfictiiriib. 

CONFLUER  V.n.f  pt.  de  I»  réunion  de  deux 
grand»  cour»  d eau)  jllfamillf  Ufltfflflt;  2.  V.  V. 
s'accorder,  se  réunir. 

CONFONDRE  V.a.(miter,  brouiller  plu», 
chose*  «n«emble)bcrmfiigfn,  uittttf iiia.  mr m 
gril;  Bcrmifdxit,  Ofrmirmi  ; (ne  mettez  pas 
ces  papiers  ensemble)  vous  les  confon- 
drez, Sic  njcrfcfii  Sie  miter  rina.  bringru, 
(dans  le  chaos)  tous  les  éléments  étalent 
confondus)  roarnt  alle  @(rmrutr  (Urfloff«) 
unterrlna.  gemengt  ob.  gcmiftbl  ; Dieu  con- 
fondit (le  langage  des  hommes  qui  bâtis- 
saient la  tour  de  Babel)  @ott  mtvirrtf  e ; 
les  humeurs  sont  confondues  (dans  le 
sangjfinb  bit  Sâftc  mit  elua.  ocrmiftbt;  (son 
argentjest  dans  un  môme  tiroir.confondu 
avec  le  niien,  liegt  in  bet  iiâmlitbrn  £(b»b* 
labt  unter  brm  ntcinlgtiqPal.  (réunir)  l’hé- 
ritier bénéficiaire  a ie  privilège  de  ne  pas 
-ses  créances,  de  ne  pas -ses  biens  per- 
sonnels avec  ceux  de  lasucccssiou  (C.  F. 
80ï)  ber  ©f  ncflciarrr6t  $at  bf  n ©or  jug,baß 
ff.  Sorbfruugen  iiitfitmmif^t  werben;  bai 
bafi  tbm  perfônliefi  pigeljcvigt  ©rrmôgen 
mit  brr@rt>fdiaft«maffe  iiiefit  oetmifebt  wirb. 

% (prendre  l'un  pour  l’autre)  ÿerTOeefiff  lit  ; 

dans  (ce  passage)  vous  confondez  Racine 
avec  Boileau , bei  t ».  Sie  (H.  mit  ©.  ; (en 
parlant,  il  confond  souvent  l'italien  et  l'es- 
pagnol) "crroeebfclt  er  oft  t(bringt  er  oft  ba* 
3t.  unb  ba«  Sy.  nuttreina.)  ; ne  confondez 
pas  ma  dette  (mon  aff.  avec  la  sienne)  ». 
«ie  mciiieSdmlbjiiitbte'. -(rinnocentelou 
avec  le  coupable;».,-  (le  brun  avec  le  noir) 
mltflna.  ».(ba«  ©ramie  ffir  frtnoarj  baltni). 

3»  (conx'Aincrc  qn  en  I humilÎAnl,  rcdmrr  au 

ailrnce)  br  fc^äuif  n;  »nujlitt,  be  flütjMcbam» 


CONFORMA  LISTE 

roft)  machen;  betflummeit  machen  ; (ce  rai- 
sonnement, ce  fait,  celte  lettre)  a de  quoi 
le -.suffit  pour  le ii)ii  b.,  ifl  biurci« 
cbciib  ihn  I»  b-  £;  (celte  déposition)  a con- 
fondu (l’accusé)  but  £#trwlrtL  iu  ©erwir» 
ruitg  gebracht,  cerfluminen  gemacht;  lig. 
(vos  louanges)  me  confondent  («om«»cn- 

sivea,  je  n iuii  ton  fut  formule  de  poliieeee, 

pour  s'eu  ddfoadre^b.  mich;  (ce  que  vous  dites 
là)  me  confond  (lue  «urprend,  ine  parait  in- 
croyable) nimmt  mich  fr bv  SEBuiibrr  ; je  suis 
confondu,  la  voila  confondue,  ich  bin  bc» 
fchâmt,  ba  ffrht  ftc  befchâmt,bawirrt;Ecr. 

(couvrir  de  hoirie, abattre, désoucertcr)  J II  5 (ha  II* 

benmaebru;  (Dieu)  confond  (l'orgueil  des 
superbes)  macht  £ gu  2 ch. 

4.  V.  T.  Se  — fpc.  de»  couleur*,  oe  mêler)  III 
t inanbtr  vrrfcÿmelgni;  se  - (••  iroubicr,*em- 
brouiller j fïch  otrrotcftlii,  verwirren;  irrt 
nmii;  (cette  histoire  est  si  chargée  d'in- 
cidents) qu’on  s'y  confond,  baji  maiifich 
bariu  rerwirrt , bafi  man  gaitj  irrt  wirb;  il 
s’est  un  peu  confondu  (dans  son  raisonne- 
menljcrhatftch  £ rin  wenig  uerwicfelt,  ijl£ 
rin  wenig  irre  ge worben  ; fam.  se  - en  (ex- 
cuses , en  respects , en  cérémonies)  0« 
multiplier  £)  fich  in  c er f ct>5 \>fc »«;  Pal.sc  - 

(te  réunir  en  une  même  péri.,  pt.  de  cerlftins 

droiuc)ftcfa  oermifcbrir,C.F.1300:  (lorsque 
les  qualités  de  créancier  el  de  débiteur  se 
réunissent  dans  la  même  pers.,  il  sc  fait 
une  confusion  de  droit  qui  éteint  les  deux 
créances)lesdeux  créances  sc  confondent, 
©cbiilb  nubftorbfrungi'frmifd'cn  fich. 
CONFORMA  LISTE  v.V.  conformiste. 
CONFORMATION  f.  {»«leilure  dr. 

corps , m*n.  donc  il*  sont  compoaée)  ©iiMlliq  f; 

©au  m;  (les  corps  réfléchissent  les  cou- 
leurs) suivant  leur  différente  -,  nach  ihttr 
»erfebieteneu  ©.,  ihrem  oerfeb.  ©aue , nach 
brr  perfeh.  ftftgung  ob.  Snfamme  nfebuiiß  ib* 
rtt  2 heilf  ; la  - (des  organes,  delà  tête)  brr 
'4.1a n,  bic  ©.  t;  Anat.  Méd.  défaut,  vice  de 

- (ce  qu'il  J n de  défectueux  dann  la  disposition 
des  parties  d'un  corps)  rbilMlilg  f*  f C I)  1 f V « 

haitt  ©„fehlerhafter  ©au;  (la  bosse)  est 
un  défaut  de  -,  ijl  fine  ©erhtlbuiig,eiii  fteb* 
Irr  be  éÂôrpetbaueé;  (maladiesjdc  - (rd»ui- 

taat  du  mauvais  arrangement  des  parties)  Wtlcht 

pou  einer  ©erbilbuug,  pou  tiutm  fcljlcrfjaf* 
tf  n ©aiif  hetrûhrt n;  Chtr.  faire  la  -,  procé- 
der à la  - (réduire  dee  os  fracturés)  bf  ll©TII<h 

(eineé  Ä iipthf  né)  riurithtru;  bieôinriihtung 
bf*  ©riuhr*  pornr bmen,  V.  réduction. 
CON  FOR  M E a.  2 (qui  » I»  même  /orme, qui 

e»iefmbUbie)glfi<bî5rmig.übfrfin|limmcnb, 

glcirblaiitf  nb,  eonform  ; (cet  ouvrage)  est  - 
(au  modèle)  Ijl  £ g.;  (la  copie)  doit  être  - à 
l'original , niup  mit  bf r Urfchrift  iibore in* 
ftimnifub  ob.  glfichlautciib  feyu;  (ces  écri- 
tures) sont  -s,  finb  üb.£:  pour  copie  - (for- 
mule par  laq  celui  qui  délivre  uns  copie,  assure 
qu  elle  cal  conforme  a l'original)  blf  glrithUu* 

if  iibr'4Ibjd>nft  brjrugt  ob.brurfunbr  l c;  (son 
humeur)  est  - à la  mienne,  ijl  mil  brr  mci» 
uigrn  üb.,  ftimmt  mit  brr  mehligen  übereilt; 
(nos  caractères,  nos  goûts)  sont  -s,  finb 
û b ; (cette  nouvelle)  est- à ce  que  j’ai  lu, 
jlimmt  ob.  fömmt  mit  brin  ûbfrriit,  mal 
ich  griffen  babt;  (son  habit)  n'est  pas  - à sa 
profession,  ifi  fin.  Staube  nicht  gemäß  ob. 
augenicffen;  (scs  ma-urs)  ne  sont  pas-s  (à 
sa  doctrine)  finb  e nicht  g.  ob.  ang.  (fr.  Sit* 
tcu  ftimmru  nicht  mit  fr.  Kehre  übrretii)  ;— 
aux  lois , grje  bmâbig , gefe blich , pprfchrift* 
mäßig; -aux  statuts,  jiatuteii*mäpig,  «ge» 
map;  Com.  ctru-,iiiCrbuuiig  geben,  jiim> 


CONFORMÉMENT 

mm, conform  feyu;  (nos  comptes  courants 
respectifs)  sont  -s.  jlimmcu.  finb  cou  toi  m ; 
(les  écritures  c dont  vous  parlez)  sont  -s, 
geb? u iu  Crbuiiug,  finb  glcichlautciib. 

CONFORMÉMENT  adv.  (du»,  maniée« 
co»(orm*  t c)  gemäß,  tu  Belge  bvê  op  Pc  r;  j u 
8olgt  brm  ob.brr;  (il  faut  procéder)-  à telle 
déclaration,  à l'ordonnance, ber  uub  ber 
(Srflâruiig,bfr©orfchrift  g.,juRolgr;(vivre) 
-;i  son  état, aux  lois  divines,  fm. Staube  g., 
auf  fine  fm.  ©tanbe  gemäße  ob.angemcjff  ue 
4lrt,  beu  göttlichen  ©e  je  heu  g.;  (il  a agi)  - 
à vos  intentions,  31)™»  Âbfobtcu  £ g.;  - à 
vos  ordres,  3brr n ©efchltn  ju  Belge  cb.  g.; 
Coin.  - à la  lettre  de  voilure , à la  facture, 
laut  8rachtbricf,  l.  Baetur.  » 

CONFORMER  V.a.Oendr* conforme, con- 
venable; accorder  avec  £)  btlbCII,  gltich  gfflal* 

tnt;  aupaffru,  gleichförmig  machen;  (corps) 
bien  ou  mal  -é,  gut  ob.  übel  gebaut;  (par- 
tie) mal  -ée,  fehlerhaft  gebilbel;  - (sa  vie, 
ses  actions)  à la  doctrine  de  l'Evangile, 
nachberhchre  beé  ©vangclinm*  eiuricbtcu; 
il  -e  scs  sentiments,  il  a -é  ses  goûts  à 
ceux  de  ses  amis,  rr  bequem!  ob.  richtet  fich 
iu  fu.  îliifichten  nach  fu.Brcuitbcn,  bat  fich 
iu  fm.  ©efchmacfc  nach  £ bequem!;  — (son 
style)  au  sujet,  bnn  ©egcuflanbe  anp.;  2.  v. 
r.  sc  - is'sceomodcr)  se  - aux  ordres  £ de  qn, 
jernbé.  ©efehlcu  E nachfommcn,  fie  poUjir* 
heu,  auéfûhrcu;  Com.  (après  avoir  exami- 
né votre  réclamation  au  sujet  de  c,  nous 
l'avons  trouve  juste)  et  nous  y conforme- 
rons nos  livres,  nos  écritures,  uub  wir 
werben  biv feu  ©egeuftaub  gleiiblautcnbbii* 
dieu;  se  - aux  (inclinations,  aux  façonsde 
vivre  de  qn , aux  moeurs  d un  pays)  fich 
uachtricbtcn  ob.bcquemru;se-(scsoumeure) 

à (la  volonté  de l)ieu)  fich  c füge». 
CONFORMISTE  m.  ord.  Anglican 

(qui  protease  la  religion  anglicane  ou  la  religion 
dominante  en  Angl.,  par  opp.  à nm-c-r,  qui  cal 
d'une  autre  communion)  (foilforilttr,  (foitfor* 
mifl  m;  2. a.  (secte)-,  ber  Cotifcrmiflcn. 

CONFORMITÉ  f. (rapport  entre  les  choses 
qui  sont  conforme t)  lit brrciiifiiiiumiug  f; 

©leiihförmigfeit  f;  - (d'humeurs,  de  sen- 
timents, d’inclinations)  Urb.  ob.  @1.;  — 
(de  leurs  caractères)  - (d'esprit)  Urb.  ob. 
©I.;  - (de  votre  pensée  avec  la  sienne)  ©l.; 
il  y a - entre  (leur  manière  d’agir  et  de 
parler  dans  leurs  goûts)  c«  fiubet  eine  Urb. 
jwiftbe u v Statt;  il  y a une  grande  - (entre 
ces  deux  cultes,  entre  ces  deux  systèmes) 
ré  ifl  fine  große  Urb.  jwifchtn  £,  es  fiubet 
eine  grcpcUcb.  jwifchtn  t Statt; -d’arrêts, 
de  traités,  Urb.  brr  ©cfchlfijff.btr  ©ertrage. 
Syn.  V.  ressemblance;  Dév.  la  — à la  vo- 
lonté de  Dieu  (soumission  de  sa  propre  vo- 
lonté à celle  de  Dieu)  bit  MgUtlg  III,  Ob.  Ull» 

tcrwerfuug  miter  ben  2BilIeii  ©otteé;  2.  en 

-,  advL  (conformement  à t)  tu  ©eilläßbciU 

Coin,  noter  ou  passer  un  article  de  -,  eine  u 
©ofieu  gleichförmig,  glcichlauteitb,  conform 
buchen;  (vous  m'aviez  donné  tel  ordre)  j'ai 
écrit  (agijen  -.ich  habe  bcmfelheu  gemäß  ob. 
iu  @.  brffelbru  gefchrirbru  £;  (il  lui  a remis 
l'argent)  en  — de  ce  que  (vous  lui  aviez 
mandé)  iu  @.  be  ffeu  ob.  bem  ju  Solgt,  waé  £; 
Com.  \ .écritures. 

CONFORT  m.  (de  l'anglais  comfotl  j se- 
coure, consolation)  v.  .fjilfr  f;  ©f  îflailb,  2rofl 
m ; donner  aide  et  -,  «j?.  uub  2.  oerleibeii  ; 

>j).  Illlb©.  Iciflrli;  2.  (bien-élre  materiel,  ai- 
sance» de  Is  vie  ; ce  qui  est  confortable)  taé  ©C< 

hagliche,  bat  materielle  Süohlfeÿii. 


CONFORTABLE  3Ö5 

CONFORTABLE  a.  2 (de  inngiai«  «*«- 

fo, table  j eonforUlif,  bon,  convenable)  bfhag« 

lieh,  fläefi’iib,  gehörig;  2.  m.  V.  confort  (2). 

CONFORTA  NT.  fortifiant. 

CONFOR TATIF,  vb  s.  a.  (qui  fonißr) 
fiârfeiib;  les  -s,  remèdes -s,  ble  fl-rii  ©fil* 
tel;  (la  thériaque)  est  un  excellent-,  ifi  ciu 
oorircfflichré  Stàrfmiltel  ob.  ©târfuugé* 
mittel;  (celte  plante)  est-ve.  ifl  O- 

CONFORTATION  f.  Méd.  (corrobora- 
tion) «tüifitug  f;  (cela  est  bon)  pour  la  — 
des  nerfs  £,  jiirSt.berÔlerotn,  bifUlcroen 
juftârfeu;  (son  estomac  est  affaibli)  il  a 
besoin  de  -,  er  braucht  St. 

CONFOR  TEMAIN  m.  Féod.  (droit  d. 

confisquer  les  terres  hoinmagécs)  ©plillldcht  f, 

bie  Uiiteriebeiiêgftier  riiijiijiebrn. 

CONFORTER  V.  a.  Méd.  (fortifier,  cor- 
roborer) fhïrfen,  .Kräfte  gehen,  fräftigcn;  (la 
thériaque)  — e l’estomac  (les  nerfs)  fiârft 
beu  iDlagrii  £;  cela  lui  a-é  (le  cerveau)  baé 
bal  ihm  £gefiârft;  il  g.  (encourager,  conaolrr) 
v.  - (les  allligés)  tröficii,aiif*muiitrrii,  »rieh» 
te»;  - les  mourants,  bru  Sterhcitbe u üJiutb 
uiib2rpfirtiifprcchrn. 

CONFRATERNEL,  I.K  a.  (de  confrère) 
Pal.  (sentiments)  -s,  milhrûberlich;  année, 
juiiftagcuoffeiifchaftlich. 

CONFR ATERN ISER  v.  a.  Néol.  (lier 
confraternité)  p.  u.  l’frhrflbmi  ; 2.  V.  T.  SC  — 
(s'unir)  fitb  fief)  t>crbf  llbClt. 

CONFRATERN  ITÉ  f.  (rapport  entre  1rs 
mrtnbrea  d'une  confrérie  ou  d'une  compagnie  g) 

«ülitr,  Slmtéabiüberfchaft,  »geiirfffufcbaft, 
3unfl«g.,  ©rübrrfchaftérsfrbâltitifin;  ©er* 
brûtrni  ug  f;  la  - vous  en  fuit  un  devoir,  bie 
9)1.  f macht  eé  3h»eu  jur  ©flicht;  (je  l'ai  bien 
reçu)  à cause,  en  considération  de  la  —, 
wegen  ob.  in  ©rtracbt  ber  3)1.  £. 

CON  FRÈRE  m. (membre  d'une  même  eom 
psgnieou  confrérie,  d'un  même  ëtet)  9){tt*brila 

ber.  ?lmt«»b.,  ?lmlé=geiio§,  3»iift*g.-  l5l',s 
lege  m;  (il  est  membre  de  notre  parle- 
ment, de  notre  académie)  c'est  mon  — , 
nous  sommes  —s, er  ifl  mein  8B„  Slmtébrii* 
ber.  wir  finb  fDlitbrûber£;(il  nous  importe) 
de  bien  vivre  avec  nos  -s,  mit  iinfernîlmté» 
briibern  £gut  ju  leben;  ilssont-s  en  Apol- 
lon (pt-  de  deux  académiciens,  de  deux  poètee) 

fie  finb  ©riiber  iiiîlhollo;  (cette  lettre)  mon 
cher  et  illustre-,  vous  sera  remise  par  £, 
mein  tbenrer  uub  erlauchter3)litbniber,  wirb 
£;  les  -s  de  St.  Roch . du  Sainl-Saercmenl 
£,  bie©ruber,  bit  ©riibtrfchaftvou  ©t.  9io<b 
£;  (c’est  un  privilège)  des  -s,  ber  ©riiber* 
fehaft  t;  (ce  sont  deux  avocats)  ilssont-s, 
fie  finb  SfmUbrüber,  Slmlégfiioffcn,  ficlle* 
gcu;  (il  parle)  à un  de  ses  -s,  mil  einem 
Slmtégenoffen  ; fig.  (ils  ont  éprouvé  les 
mêmes  disgrâces)  ils  sont -s,  fie  finb  lin* 
gliiefége noffe n;  -s  de  commerce,  £anbrlé« 
gtiioffeu  ni. pl. Syn.  Les -s sont  d'un  même 
corps  religieux  ou  politique;  les collegttes 
travaillent  à une  même  opération,  les  as- 
sociés ont  un  objet  commun  d'intérêt. 

CONFRÉRIE  f.  (société  de  pers.  pour  qa 
exercices  de  piété)  ©rflberfthaft , Orbmé* 
brüb.,  *»erbrübmnig  f;  nulle  - ne  peut  être 
établie  (sans  permission)  feine  ©.  barf  £ 
errichtet  werben;  la  - de  la  Passion,  du  St. 
Sacrement,.,  blcÇafflpité«©..  ©aéra  meut  ér 
©.;  (les  membres)  de  cette  -,  biefer  ©.;  il 
n’est  pas  de  notre-,  er  gehört  nicht  ju  nufe- 
rer ©.;  iL  (gens  du  même  métier)  3llllft  f;  ICS 

-s  (des  artisans)  bir3ünftc;  la  - des  avoues 
3lbmateujunft. 
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CONFRICATION  f,  Pharm.  (réduotion 

dr  q e coipi  a»  poudre;  il.  »cl.  d’uyrii«ec  lu  *uc 
de  <)•  pl.  »vee  le»  1I014UJ  ^crirctbuiiQ  » 'Mut* 

preffungf. 

CONFRONTATION  f.  C«»  «»A— 

/«rdr»p»r*.t)©Cgfll»ÜbcrjîfUniig,*ftmiUUg, 

•eiitaiibcrff.,  PonfroutatioH  f;  il  résulte  de 
la  - des  témoins,  que  t,  au»  ber  brr3eu« 
gen  ergibt  ß4»,  ba  b t.  V.  récolement,  iU  ac- 
care/ucnt, experts,  Jignratif  t;  - (des  écri- 
tures, des  passages)  ©rgencinanbcrbal» 
taug  ob.  lUergUitÿuug  f. 

CONFRONTER  v.  a.  (les  témoins  à 

l'aCCUSé)  C*'*  faira  comparait«  ensemble,  pour 
le»  interroger)  bif  3eilg>'0  bf Ht  ©fflagtf  II  gC* 
grufiberffrlletl,  unter  bie  Singen  ftcllrn,  in 
©e  grtiroart  be!  ©.  abbèrru,  mit  bem  ©.  ton* 
frciiltren;  (dès  que  les  témoins)  lui  eurent 
été  -és.  ibui  ge  gruübct  gcfle  Ut.  ve  rneiiime  n, 
verhört  womit  waren;  (il  demande)  il  être 
-é  à scs  accusateurs,  fit.  SiifUgeru  gcgr  11* 
über  gtflrift,  ob.  gegenüber  vernommen  ju 
werben  ; 2.  — ( plus  ord.  aboucher  dem 
liera.)  ensemble  cl«»  «««»*  *«  f»«»  ««  «»  pré- 
sence Tune  de  l'autre,  pour  voir  «î  eltr»  convien- 

dru«»  de  qc  f«ii)(iua.  gcgruùbrr  ob.  m9tiu 
gni  fit  lleu.gegriiciiia.  fie  lie  u ob.  »crurbmen, 
grgeufcitig  verhören  (ion  ju  frbtu,  ob  ihre 
ïulfagrn  mltf  iuaubrr  ûbcrciiutimme  n);  3. 

( comparer)  - (deux  écritures, des  passages) 
grgruriiia.  ballen,  orrgiricÿdi;  on  a -é(la 
copie)  à l’original , meut  f)at  z mit  btrUr* 
fibrift  orrgliditu,  gegru  bir  îl.  gc^altru;  — 
(dem  étoffes  l’une  avec  l’aulrejgrgenriua. 
halten,  mit  riiia.  »e  rgle  i<b<ii. 

C0NF08,  e a.  (confondu,  "*1«  «f»**»  «r- 

dr»)  iinorbtiitlicb(ocn»irrt,»frivotrfU,biir<b 
riua.  geworfen,  Hiitrrriua.  vermifdit;  (le 
rhaos)  n'était  qu’un  assemblage  — des 
éléments,  war  iiitbt!  «U  fine  n-r  ©ermifeb* 
ung  ber  Qlnnrntr  (Urflcffc);  (son  jardin) 
est  un  mélange  - de  piaules  t,  ift  fin  11-c! 
©entifd)  von  ©flanjeit;  (son  cabinet)  est 
une  collection  -e  d’objets  disparates  e,  ift 
fine  verwirrte  Sammlung  voit  t;  (ce  livre) 
n’est  qu’un  amas -de  citations  t,  ift  ni<bt« 
weiter  ai!  eiu  u-er  Raufen  voitr,  fig.  cri, 
bruit  — C formé  par  plu»,  per»,  à 1»  foi»)  rill 
verwirrte!  ©efdirei,  eiu  »erworreuer  9Srm; 
il  court  un  bruit  — (bruit  iawrui»,  dont  ou 

ne  »ail  aucune  particularité  bien  di»linot»)f!  gf^t 

rin  bunfleé  ©erfubc  bf  turn  ; Pal.  - a«  con- 
fondu (réuni  dan»  1»  mime  per»  ) (tels  Ct  tels 
droilsjsont- ct  réunis en(sa  pcrsonne)finb 
iu  P vctuir ugt  (ob.  ve rmif«bt)  unb  vereinigt. 

2.  (obacur,  embrouillé,  pt.  de  ftnpri»  £)  blllt» 

fe I;  j'ai  encore  un  souvenir  -,  une  idée  -e 
de  (ces  temps  heurem)  id)  habe  notb  fine 
biinfle  Prinurruug,  eine  bunfle  ©orjtrUutig 
von  t;  (ces  peuples)  ont  une  idée  -e.  n'ont 
que  des  idées -es  de  la  divinité,  hoben  ri» 
uni  biiufelu  ob.  verworrenen  Ergriff,  babrn 
blo*  verw-e  begriffe  von  ber  ©pflbeit;  (ce 
discours,  ce  système)  est  si  - qu’on  {ne 
saurait  l'entendre)  (ft  fo  verwirrt  ob.  vtr. 
worrrn,  bafi  man  t:  ( il  a qe  esprit,  qe  sa- 
voir ) mais  c'est  un  esprit  -,  un  savoir  -, 
aber  er  ift  ein  verwirrter  Äovf,  e*  ficht  ver» 
wirrt  in  fm.  &ovfr  an!:  Med.  (fièvres)  -es 

( fièvre»  dt  diff.  eupccc«  el  tellement  confondues 
dans  un  sujet,  qu'on  ne  peut  plus  les  reconnsitrc ) 

vermengt.  Peint,  (les  objets  de  ce  tableau) 

SOtlt  - (se  dilpSOit  de  U multiplicité  et  de  la  mau- 
vaise disposition  des  objets,  soit  de  U manière 
défectueuse  dont  ils  sont  éclairés,  soit  enfin  du 
manque  de  perspective)  ftllfr  BUlüirTt,  lUtbCHt* 

li«b  bargefte  Ut,  vrrfebwimmeu  iu  eittanber. 


CONFUSÉMENT 

• 3.  (honteux,  embarraaaé)bi'fiül')t,  Vfrifgf  U, 
betrrleu^befeb'imt;  fam.  verblüfft;  (on  l’a 
pris  sur  le  fait)  il  était  bien-,  er  war  fcljr 
betreten  ob.  betroffen;  ( eile  reconnaît  sa 
faute)  elle  en  est  -e,  fie  ift  gaii)b<fd)5uu 
barüber;  elle  sc  retira  -e  de  (la  méprise) 
fie  entfernte ft<b  bekämt  ob.  v.  über  t;  il  est 

- de  (l’honneur  que  vous  lui  faites)  elle 
est  -e  de  (vos  bontes.de  ces  compliments) 
er,  fie  ift  bekämt  über  c.  Syn.  La  honte 
d’un  mensonge  dévoile  rend-;  une  re- 
partie vive,  brusque  ou  piquante  décon- 
certé; le  respect  qu’inspire  la  grandeur 
jointe  au  mérite,  rend  interdit. 

CONFUSÉMENT  adv.  (d'un*™.».««- 
A"}uttorbtntlid),vrrttirrt.bnnffl,gtml|cbt, 
gemengt;  tout  est  mis  - (dans  sa  maison) 
in  c liegt  aUe«  u.  ob.  v.  bitrtbcinanbcr;  fj’en 
ai  entendu  parler)-(je  me  le  rappelle)-,  b. 

CONFUSIBLEMENT  adv.  v.  con- 
fusément, honteusement. 

CONFUSION  f.  aulr.  ( /*»*•»»  v««»  >*- 

lime)  V.  fusion:  il.  auj.  (mélange  confia,  im- 
bruuiilnntui)  OJerwirrnng  f;  ©cwirr  n;  ©cr* 
worreuheitf;  la -{des  langues««  du  lan- 
gage) (qui  *"**8**  1"  boin.  « »e  di»prr«cr,  apré» 
• voir  ahanJunne  la  tour  de  Babel)  bie  ©.(SpM* 

d^rnve rwirrung);il  y a bien  de  lo  -dans  son 
cabinet,  dansses  livres,  dansses  affaires, 
e!bfrrfd>t  eine  grofce  Unorbuuiig  ob,  ©.  iu 
fm.  (Sabinette,  tinter  fit.  ©ücbcrn,  iu  ftt.  9ln» 
gelrgen^riten;  f.  tfabinett,  fe.  ©ücbet  tftnb 
ingrojterlt.  ob.®.;  il  y a de  !a-(dansson 
discours,  dans  les  pensées)  e!  bei  rrt  ©.; 
(on  a brouillé  mes  papiers)  on  a mis  tout 
en-, mau  bat  aile!  iuitiiorbnuiig  gebraut; 

- (de  rubans,  de  couleurs)  C arrangement, 

a»,  or  lime  ni  a»n»goûl)  ItllOrbf  lltli<bf  Snfdllt» 

meii»l)ânfuug,  3.«ftcUung  von  t. 

2.  ( Jr.urdre,  Iroublc  ) C’CSt  Uli  PS|)l  il  df 
désordre  et  de  -,  e ! ift  ein  unorbentlitfier  u. 
vmvimcvÂPpî;  (dans  des  temps)  de  - ct 
(de  trouble)  ber®cttvimiug  n.  t (celle  nou- 
velle) a porté  le  trouble  cl  la  - dans  (leur 
famille)  bai  Uttrobr  unb  ®.  tu  £ gebvaébt. 

3.  (ifnominie, bunto,pu<lrur)®cf(bâutllligf; 

il  l’a  couvert  de  — en  lui  reprochant  (sa 
làrhcté , en  dévoilant  ses  fourberies)  cr 
bat  ibn  babuttb,  bnÿ  cr  ib»t  E vorwarf,  tief 
befciiàmt,  in  tiefe  SefiDejung  ob.  ®crwir» 
rang  verfrbt;  la  — «lue  ( lui  causa  ce  re- 
proche) bie  S3.,  welcbf  c’.  il  en  a eu  une 
grande  -,  er  fühlte  eine  tiefe®,  barnber, 
war  tief  bekämt  barüber;  il  a eu  la-de(nc 
pouvoir  répondre  à cet  argument)  e#  tvi< 
berfubr  t'b»i  bie  ob.  S(banbe,ba&  er  t;  (ces 
éloges  la  flattent)  on  le  voilà  sa—,  mon 
fie bt  e!  an  ibrer®.;(je  n’aurais  pas  eu  cette 
générosité)  je  l’avoue  à ma  -,  icb  gefteb* 
ju  meiner©.  ob.®d>anb«'.  dans  la -de  son 
esprit  j,  in  bet  ©tflûrjung  fê.^cmûtbi!  £. 

4.  fsrandc  »buod»ncr,  «fllucilcr)  Ul'bcrfiU^ 

in;  gt  obcSKfnge;  U y a une  - de  fruits  au 
marché,  t!  ift  eine  ungeheure  ffKengt  Cbfi 
auf  bcm'j)iarlte;{ln  repas  fulsomptueui}il 
y avait  une  grande -de  mets,  el  war  eine 
aujicrorbentlhbc  ÜJîenge  Sveifcu  ba  ; il  y 
a une  telle  — de  monde  que  l’on  ne  peut 
passer , rl  ift  fine  fo  nngcgebcure  ÜJÎenge, 
ctu  foidicr  vJrtm'ali  voit  SDteafcbeilba,  baf  c; 
il  y a une  grande  - de  personnes  (sur  la 
place)  el  ift  ein  grofferètbwaü,  ringvojje* 
©ewfrt von  3Rtnf<ben  ; Chim.  (»‘'»p1«  »«• 

Un*»  «an»  union  chimique)  ’Jlfvmiiii'lllig  f; 

(corps)  mêlés  (substances)  mêlées  par  - 

(qui  retient  diaiolublt»  par  de»  moyen»  méca- 


CONFUTATION 

nique»)  vermengt;  Pal.  (réunion)  la  - d'ae- 
lions  eide  droits  (lorsqu’une  mime  prmoone 

réunit  es  «11»  I»»  droit*  actif»  el  passif»  qui 
concernent  un  même  objet , ce  qui  opère  1 ex- 
tiuction  de®  droit»  ct  «ctioo»)  ©rreiuiguiig  f; 

3uf<miuicutrtffru n:  CfoufufioN  von  Oterb* 
teu  unb  ®e rbinblifbfeiteu , von  îtorberuu» 
gen  uubCeifiuugtM  in  ctiicr®erfon;  — de 

dr»ilS(lor»queU  propriétaire  du  foarUdomintut 
devient  proprietaire  du  fond»  servant  ) P.  ber 
9ied>te;  - de  part  (quand  une  femme,  M rema- 
riant »ne  U fin  du  3*  moi»  de  »on  veiivag»)  »c- 
coucbe  aix  moi»  et  un  jour  après  le  (i  mariage, 
eneorte  qu'on  ne  peut  décider  quel  est  te  père  d» 

l'eofantj  Unjuverli’ifftgfiit.Uiifîdîrrbrtt  f- t,rT 

©ate vîtbaft;  la  - qui  s’opère  dans  (la  pers, 
delà  caution)  bie  iu  t eiutretenbe  P.,  V. 
Confondre;  Peint.  — ( défaut  d*  ce  qui  est  corn- 
fui)  ©«wirrung  f;  il  y a de  la  - (dans  ce 
tublcau  ) il  berrfcbt  ©.;  Méd.  (maladie  de» 

yeux  par  la  eonfuùum  dta  kumrura)  ©evblfll- 

buug,  îlngeiiblfnbuiig  f. 

8,  CH-,  advt.  {eeafluimmt,  a*na  ordre)  ill 

©envirruiig;  (les  troupes  marchaient,  la 
retraite  s’est  faite)  en  -,  unomutlid),  ob. 
iu  Ituoibuuug;  { les  Tarlares)  se  battent 
d’ord.en-,  frcbifu  grwôb'did)  iuUH.*(nos 
troupes  surprises  par  l'ennemi;  se  batti- 
rent en-  ct  le  repoussèrent,  fcblugru  fîd> 
uiu'ibf  îttlid).  fi'tblcn  tu  Un.  ob.  unb  trio 
bfit  ibn  jgrürf  ; it.  en  - (»«  »bondane»;  (les 
viandes,  les  fruits)  sont  en  - (dans  cette 
maison)  finb  c tu  grvpcr  fDirugc  vorbaubin; 
il  y a de  tout  en  - ( dans  ce  magasin  ) ift 
fin  Ufbtiffuü  au  aUfin.  [tu/ion  t. 

CONFUTATiON,  conki  tkb  V.réfu- 
CONGE  m.  II.  anc.  ( m.  t d»  t*o  once» 

d'eau,  sou  »ni  l’opinion  commune)  (fvugillé  III ; 

le  - romain,  ber  n>mifdj.  P.,  V.  congiutre; 

Forg.  (panier  aerv  , à transporter  la  mine)  (Srj> 
fovb  ni;  Pêch,  ( vaae  pour  meure  t'huile  d» 
morue)  0tpdfîf(b?lg<’fâii  II. 

CONGÉ  m.  (pcruiiaaion,  autorisation)  <5r* 
(ailbuip  f;  - (permiMiou  dea'abaeuler,  dote  re- 
tirer de  qe  emploi  t.)Uvlaiibtn;  IL  îlbfftirb  m; 

donner- (à  un  soldat)  U.grbru;  (lui  don- 
ner) son  —,  brn  91.,  fit.  91.,  V.  congédier; 

( cetofTicicr)  n'a  pu  avoir-,  son  -,  fvuntr 
feinen  II.,  foimte  ben  ob.  fit.  9tbffb<rb  uicbt 
frbaltfii;  il  a -pour  un  temps  ou  un  - li- 
mité, un  - absolu,  rr  batte onf  einige 3riL 
anf  fine  bfffimmtf,  auf  «ub.  3fit  ÎL;  de- 
mande de-,  9l-*grfu<b,  U-!gefm1>n;  (ils 
sont  partis  de  l’année,  ils  ont  quitté  leur 
corps)  sans-,  obiirM-'i  (le  général,  a - de 
revcnir.bat  birPrlaubut6,jnrü<f|iifonimfu; 
(l’ambassadeur)  n demandé  -,  a eu  - de 
revenir.  Intim ©rt.««flrfiu|t,  botPrl.  cri 
|al  teu,  jnrfirfinfommcn.V.  audience;  Ecol. 

(rxriii|»tion  «ceardèe  aux  écolier»  d «Hcr  en  clss- 

sç«  ) ^ giria,  Prbclinigérjfit  f;  ë picltag  m; 
(les  écoliers)  ont  -,  c’est  auj.  jour  de  —, 
c’est  un  jour  de  — •«  de  vacance,  babru 
©aean|;  |ente  ifl  ©acanttag,  fd)ulftelet 
ï(ig;  t!  ifl  fin  ©.=(.;  jours  de-.  ©acau;tagr,i 
(il  y a)  deux  jours  de  - (dans  la  semaine) 
jwri  freie,  fdpulrreie  Sfagr ; Expi.  -d'un  mi- 
neur (autorisation  écrite  de  partir)  9lbffbr» 
f(|r{ii,9t.«tf  ttrl  m;Kcon.(cc  domestique)  a 
demandé-  pour  qs  jours  (pour  aller  \ oir 
ses  parents  jbat  auf  finigr Tage  «ni  tt.  an« 
gf  balte  n;  Il  demande  son  - (»•  renvoi,  vau» 
■e  retirer)  rr  verlangt  fn.  91.;  (son  maître) 
lui  a donné  son  —,  bat  <|m  beu  91.,  fa.  91. 
gegeben;  il  s’est  retire,  ii  est  parti  sans-, 
erbat  fi<b  ob»r  91.  entfernt,  ifl  obnr  91.  wegi- 
gegangen;  P.  pour  boire  de  l'eau  et  cou- 
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CONGÉ 

cher  dehors,  on  nedemande-h  personne, 
ba*  faim  mir  nirmaub  ror^rrn  ; bffirorgfn 
brandir  icb  frittât  'JJicnfcbrn  um  tSrlaubitfji 
|u  fragen.  Syn.—  se  dit  de  qs  jours;  va- 
cances, de  qs  semaines  ou  mois. 

2.  ( ordre  de  ni*  retirer,  de  ae  désiste  r de  qc  ^) 

9!  bf<bifb;  It.  9Iitfffinfcf  gung  (brr  SDlirthf)  (il 
ne  fréquente  plus  cette  société.  Une  vient 
plus  dans  notre  maison)  on  lui  a donné 
son  -,  ma»  bat  ibnt  brn  91.,  fit.  91.  gegeben; 
(il  rechcrchaitcette  fille  en  mariage)mais 
on  lui  a donnéson  -,  ma»  bntibmabrr  ri* 
tic»  .Kerb  gegeben;  il  a pris  son  - sans  at- 
tendre qu'on  le  lui  donnât  C ■ **»  di*i«ti  «te 

lui-mftme,  a abandonné  U partir,  le  marché  j.)  CT 

f)at  fit.  9t.  frfbf)  grnommtu,  ebne  ihn  abju« 
warten;  bat  fflbft  a&grbaiift,atifgf  fagt.n^ue 
fn.9l6fcb(fb  abjiiwartf  n;  (il  part)  il  a donné 

— à son  hôte  (lui  a signifié  qu'il  quitterait  a* 
maison  à une  époque  convenu» Jff  bat  f»t.>f)aU«. 

wirtbr  (bir  dlirrtbr)  anfgefagt  ob.  aitfgeffin: 
bigt;  signifier,  accepter  le-,  bir  9lufffiabis 
gniigpiwiffrit  rbiin.  annrhrnru;  donner  - 
à un  (fermier. à un  locataire)  riiin»t  auf« 
fagen,  anêbirtni,  auffiinbigrn  ; temps. 
«CTinede-,  9lnffH»biguug*}cit  f. 

3.  prendre  - de qn  («lier  leaalucr,  prendre 

a es  ordres;  il.  faire  ses  adieux,  avant  dr  ae  mettre 
«a  voyage)  t«p||  jcillll.  9lbf<btfb  llfbmr»,  fM> 

bri  jrmii.  br»rlaii6ru  cb.  »tr«ibf<bifbrn;  (il 
part  pour  l'année)  il  a déjà  pris  - du  mi- 
nistre, il  est  allé  prendre -de  ses  amis,  cr 
bat  ft<bf<bou  bei  brm  ü)iiiiiflfr  beurlaubt  ob. 
9crabfd»fbrt.  cr  bat  bri  frlnrii  Itrrunbrii  9t. 
genommen;  lettre,  billelde-,  9t-«brirf  m: 
9!-*fartr  fi  audience  de  -,  91-lanbiruj fî 
9f-éjjrbÔr  IKArch.(»douei*eenient.  *o.  de  mou 
lure  creuae,  en  forme  de  cercle)  — (d'tinC  CO- 
lonne}-  d’en  lia  U tf  qui  unit  le  raté  U colonne) 
9lb(auf  m;  - d'en  bas.  9tulauf  m;  it  Men. 

(outil  «er»,  é former  le  c.)  jtatllif  fil)C>M  ni; 
Com.  (acquit  délivré  par  le  receveur  de  l’oc- 
troi , à l’cTel  d'autoriser  rentrés  des  vins  ou 

autre«  marchundieee)  — d'entree.de  sortie. 
ÇiiigaugSrvap  m;- d'encavement,  de  rc- 

llHIAgC  f pour  trina  port  er  le  vin  g d'un  lieu  à on 

•■ire)  bir  tfrlaiibuif»  SBrin  riiipifrflrrn,  ju 
»erfuhren;  il.  (lieenee  donnée  par  le*  bnrnu 
de»  douanraaux  bâtiment*  marchanda,  pour  faire 
leur  commerce,  ou  qe  trafic  interdit  aux  autres; 
«U  par  l'administration  de  la  marine,  auvnavire» 
armée  en  cour*e)2ff  ep.tfj,  <5ffsbrtff,  Steffi. 

pafi,  ‘ârfi«,  Çajfirr3rt(ri,  ©rianbnlpfdifin 
m;  (aucun  bâtiment  ne  peut  naviguer) 
sans  -,  obuc  riiiru  «S.-tpafi;  les  -s  pour  la 
traite  du  castor,  bir  ^?3ffe  jum  .jjiaubfl  mit 
Biberfellen  ober  9)tbrtbaarrii,  V.  licence, 
Pfdt.  — d’adjuger  (jugement  portant  qu'un 
Me«  saiai  réellemeMt,  acre  vendu  et  adjugé  per 
décret,  apres  un  terme  de  40  jour*)  3nf<bla* 

guiiqVtirrbrtin;- faute  de  conclure  (défaut 

OU  anc  qui  ae  donnait  contre  l'intimé,  faut«  par 
non  procureur  désigner  1 appointrment  dr  con- 
eluainn  dan«  un  procès  par  écrit,  au  terme  et  e» 
la  man  prracriiej  ‘|lt  fétM>  (flr,jCII  bril  9!pptU 

loten)  tt'rgru  wfünmtrr  Hiitrrjridjuiiug 
brV  9tvprnaiipn*tcf(bftbrV  (i«en  <§ritfu  fv. 
Sacbmal  trr«);  - faute  de  plaider  (défaut  ou 

aele  délivré  an  défendeur  contre  le  dentendrur 
qui  ncae  présente  pas  ou  ne  ae  fait  pas  représen- 
ter dans  1rs  délaie  prescrits)  f>if  9o«|Vrf<bU»g 

(bri  99tflogtra)»rgrn  Wtbffrfcbdunngbr« 
•Kläger«;  le  - faute  de  venir  plaider  (em- 
porte décharge  de  la  demande)  brr  'ilr« 
frhrib  wegen  9.'iétcrt<b.  bri  .Kläger«  t\  - de 
COIir  {renvoi  de  la  demande)  2t  bweif II ligdben 
febetb  m:  - déchu  de  l'appel  (défaut  que 
prend  I intimé  contre  rappelant  qui  ne  et  pre- 
i**te  point,  rl  par  lequel  il  cal  déchu  de  tun  np- 


congêable 

psi)  9fbttflfung*nrtbfif  Wrgrn  9Î.  bel  9fp» 
prSautrit. 

CONGÈABLE  a.2  Féod. domaine  - (où 

le  seigneur  pouvait  touj.  rentrer  «a  indemnisant 
le  v«as«i  a»  ses  dépens««)  »rra  bf<bifbbarrs 
@uf  t,  ©iiabriivacbi  m. 

CONGÉDIEMENT  ou  -dIment  m. 

(«c».  da  congédier  des  troupes  t)  Slbabauffli, 
»fcbnffrii,  --rarifen  n. 

CONGÉDIER  V.  a.  (donner  I*  con jV,  ren- 
voyer  t)  - (des  troupes)  abbanfr  »;  - (un  do- 
mestique) mabf<birbrtt,abf<b*i  jfr  n;  - (|'gs- 
semblée)  (latermîner)  ruiliiffrii;  - un  (am- 
bassadeur) (lui  donner  son  audienc*  de  congé) 

einem,.  bic9t&f<bieb«aubff  nj  rrtf>tiifn;payer 
et- (les  ouvriers)  ablobutti,  brjabirn  ttnb 
enfiaffrit;  Expi.  - les  mineurs  btt  Arbeiter 
abfegru;  (il  recherchait  cette  fille  eu  ma- 
riage mais  on  l’a)  -é,  abgrnjirfrii. 

CONGÉER  v.  a.  v.  Y.  congédier. 

CONGELA  BLE  a.  2 (qui  peut  Vire  co»- 
s,w)  flrfricrbar,  gerinnbar. 

CONGELANT,  e a.  (qui  congèle)  frie» 
rtnb.  gefrfmnb,  toaigetiniiru  ob.  grflt'hrn 
macht,  jumSriemi  ob.  ©efrirrtn  bringt. 

CONGÉLATION  f.  («cl.  d«  congeler  une 

liqueur;  1».  élit  de  ee  qui  tel  congelé)  @f  frtf  rflt 

n;  ©-ruugf;  it  ©ffrorfiifryn  n;  grfrom 
urr^uflaiib;  (la  glace)  se  forme  par-,  rut» 
flrbtbiiTth@ffrirrru;  (l'eau)  est  plus  dila- 
tée dans  sa -que  (dans  sa  fluidité)  iftin 
feinem  gcfrqtiitu  3uflanbt  an*gtbtbntrr, 
nimmt  iu  frinrm  t riurn  grôRrrn  (Raum 
rin,  ai«  £;  terme  de  la  — (point  où  l'eau  s'ar- 
rête et  ce  gcle  dans  la  thermomètre)  @f  frtfr* 

vuuft  m;  Chim.  cuve,  bassin  de  -,  21u« 
febirpafap  ob.  auf<b»H-  n;  9l-trog  m:  H.n. 

-S  pierreuSes(concrétlon»  d'al  bat  rc  calcaire  ou 
gypseuaa,  aur  Ica  paroi*  dcagratlra)  ïrOpfilf  Itl, 

Sintfr  m;  il  y a de  belles  -s  (dans  cette 
grolle)  r»  fïnb  ftpilnc  Sropfflrinr;  il  a fait 
amas  déplus,  belles -s,  rr  bat  eineSamm« 
lungi>piioirlruf<b5nrn  îropfftct'neu  ange» 
legt;  Méd.  V.  catalepsie;  A reh.  pt.  (ornem. 
imitant  de»  gloçon*)fÜltflli(br  <5i«f(boHfn  f.p|; 
Salp.  - (du  salpêtre)  2tnftbiefsru  n. 

CONGELER  V.  a.  (pt.  du  froid;  durcir  Ica 
liquides)  frimn  ob.  grfrlrrrn  mafbrn,  juin 
ftrierru  ob.  ©rfrirrm  bringen,  gefrieren  ob. 
gegeben  matbrn;  (le  grand  froid)  congèle 
(l’eau)  ma<bf  t grfrirren;  { figer, coaguler)  (les 
sels,  lesacides,  laglace^serventà-  (les 
liqueurs)  bienen  baju,  t geflebm  ob.  geritie 
nenju  matben;  (il  y a des  poisons)  qu'on 
a cru  capables  de  - (le  sang,  les  humeurs) 
gerinneu  jit  matben;  l'art  de  — (est  d'un 
grand  usage  pour  faire  des  glaces)  bir 
£11  nfl,  geflcbeu  ober  gefrimu  pi  matben; 
T.  t.  V.  cristalliser;  2.  V.  r.  se  - (*c  durcir) 
gefrieren,  R<b  »erbitfen  unb  h«rt  »erben; 
(l’eau)  se  congèle  par  (le  froid)  gefriert 
bnrd)c',(««(lgre)geriiiiirn,gffleben,frf!amn. 

CONGÉMINATION  f.  Phys,  (forma- 
tion double  et  simultanés)  gifi^ljfiHgrl,  JWei« 
facbel  glltjîfbfn;  (accouplement  do  per*,  ou 
d*  choses  t à t)  'jitiarii  n g.  paat»f  ife  fjuftim« 
meitfirliung  f. 

CONGÉNÈRE  a.  2 H.n.  (du  mémr grnr«  I 
qu'un  autre)  (animaux,  plnntes)-s,}ti  einem 
®f|fblfrbic  gehörig,  congenerifeb;  (le  jas- 
min d'Espagne)  est  - du  (jasmin  ord.) 
ils  sont -s.  ce  sont  des  espèces  -s,  gehört 
ju  einerlei  ©efcblrtfit  (ijl  fongcneriftb)  mit 
f.  Rr  ftitb  c.,  e«  finb  r— r 9lrten;  2.  Anat. 

(mUSCleS)-S(conconrattt  à un  même  mouv.,opp. 

* antagonistes)  Jllf.r»itfenb  (MitmiiCfcln). 
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CONGÊNIAL,  B ou  C0NGÉN1TA  t.,  e a. 

Méd.  (*©  dit  de»  maladies  qu'on  apporte  eu  nsi»- 

“•«t)  angeborru. 

CONGESTION  f.  Méd.  (accumulation 

plu»  ou  moins  rapide  d’humeura  ou  de  matière 
morbifique,  dans  qr  partie  du  corps)  Stllbraitß 

nu  9tubJufung,ôoiigrflien  f;  (celle  ninlu- 
die)s'tîst  faite  par-,  if!  bnrtb  9liib.(riur« 
âtraitfbeifêjlojfe*)  eutflanbrn;  -s  internes, 
externes,!n»rrf,ân{icri'9i-f  n.Syn.  La  - dif- 
fère de  ia  Jhtxion,  en  ce  que  celle-ci  sc  fait 
plus  promptementet  avec  inflammation. 
CONGIAIRK  IU.  il.  auc.  (dialributiona 

extraord.  qur  tes  empereurs  faiaairnt  au  prupl» 
rom.f  en  argent  au  fn  denrée«  qui  ae  meaurairai 
par  congre)  ©abf.$V’ftlbf,®Pli«g.lbf  f:((5pn  = 

giarinm  n.);  (Tibère)  donna  pour  - 300 
pièces  de  monnaie  (è  chuque  citoyen)  lie ç 
pfiut  @abf  bon  300@t  [bflutfcu  rtitbfu;(le$ 
présents  faits  aux  soldnts)nc  s'appelaient 
point -s,  mais  têona/f/jr,  biffrn  rn'tbl  Ôpiic 
giartrn,  fctibtru  'Cmtatibé;  Num.  — (don  rc- 
présenté  sur  une  médaille)  ©tlbfltlllfllljf  (biî 

fine  @abtnaii«tbf  iiung  borftf  lit)  f. 

CONGL  ACI ATION,  V.  congélation. 
LONGLOBA  I iONTJOlCLfaccumulalion 
d'ar-umrnla  ou  de  preuve«)  ©f»f  t#^3tlfltltg  f. 

CONGLOBÉ,  tu  a.  Anat.  (glandes) 

-ées  (réunie*,  qui  n’eu  font  qu'une)  gfÉlüf,  gfc 
bànft  ob.  jnf.  grbàiift;  BoLffeuiiles,  fleurs; 
-ées,  ou  Cn  bouie(raunie«>ramaa*é©a  en  boule  | 
gf  b.:  Rhéu(prcuves)  -ées  (e«i**»éea  le#  UI*Ci 

eur  les  autre*)  gf  bäuff,  V.  conglobation. 

CONGLOMÉRAT  m.  Minér.  (agréga- 
tion de  aubat.  minérales  diveraea)  id  - 9lligt> 
bSnff  n,  V.  agrégat. 
CONGLOMÉRATION  f.(*el.dec«<y/o. 

mirer)  id.  i\  SiifammfiiabSufm,  3.*baUtu 
3 'fuoflfii  n. 

CONGLOMÉRER  V.  a.  (amaaaer,  réunir 
en  pelotons)  inus.  jiifaiiuiif  itn^3ufcn,  j-bai« 
feu. j— Pnclïett;  -é,  ée,  a,  jiifaatmtiigrbâuft; 
Anat.  (glandes)-ées( réunie*  en  peloton*,  mus 
une  mime  membrane)  »frf  (nig(  pf.  |tlf.grfr^(. 

CONGLCTINANT  s.  a.  Méd.  (qui*!, 
vertu  de  coller,  de  réunir)  jnfammfllbfllfllb; 

-,  remède  üRittfl. 

CONGLUTINATIF,  VB  a. (qui  rend  vis- 
queux, propre  i conghtlncr)  flrbrcfg  Ob.  |3b 
madtfitb;  ofrbitffnb. 

CONGLUTINATION  f.  («et.  de  congl n. 
liner ; *e*  ©Sel*)  Qttfrtmmfnf If bf  II , 9lnfiliai!« 
bcrflfbfii  n;  3— Hebung  f ; - (du  sang,  des 
humeurs)  3-  ob.  SübWffbrn  n;  Phys.  t - 

fiel,  de  coller  «leux  corp»  ensemble)  lit* 

meusHfBrn,  «leînteii  n,  rlrimuiig  f. 

CONGLUTINER  V.  a.  (rendre  gluant  rt 
visqueux)  (une  liqueur)  firberig,  jdb  ma* 
tbfii;  (ce  poison) -c  (le  sang)  ma^tj-jiib. 
»f  rbirf  1,  V.  glanât  ; Phys,  (coller  deux  corps 

ensemble)  jufammru4rini<n,snrbni. 
CONGO  m.(d«é  d’Afrique)PpH|)Otbff  III. 
CONGRATULATION  f.  (*et,  de  congre! 
tnler)  v.  ©lüdUttMinfcb  m,  »»iitfcbung.  ©trtt 
tulation  f:-  pubiique.complimcntile-.i'f 
fentlitbf  ©irKfioflafdiaitg;  (y î û cf w u 1 1 
jrigung  f;  il  en  a reçu  les-s.crb.u  birélntf; 
»nnfcbf  bap  fmofangm,  V. félicitation. 
CONGRATULATOIRKa.2  (quitpp  à 

la  congratulation)  v, g iil cf»u n fd)f  llb,  jll  f illcill 

ffilSrfwiinfcb  gehörig. 

CONGRATULER  v.  a.  qn  (icmoignrru 

qn  la  joie  qu'on  ressent  de  qe  avantage  ou  bun- 
heur  qui  lut  «at  arrivé,  lui  cn  faire  compliment 
et  c'en  réjouir  avec  lui)  v.  jflllbll.  ©litrf  »ÜII« 

ftbrn,  ihm  fn.  ©lùtfwtiiiftb  btjrigfn,  nbfial* 
If  n;  jmibit.  gratnlirnt,  'S.  féliciter. 
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CONGRK  m.  (pois».  fort allongé, armbl.  à 
un«  anguille,  et  qui  fait  I*  chaaa»  à ta  poulpe) 

ü)leer»aal,  Jloiiflrrca.  m;31alftblauge  fi lc  “ 
a pour  ennemi  (la  langouste  ou  sauterelle 
«le  mer)  ber  5DI.  bat  t jiim  $e  iube;  -s  blancs 

(qu'on  pèche  Jana  ta  haute  iner)  “S  noirs  (qui 
realen«  contre  le«  rivage»,  «t  on«  le  do«  noir) 

roc ipr.  fcÿnarjc  iJ)J-e  ; - serpent  («erpem  a« 

incrd'Afr.,  variolé,  qui  tient  plua  de  l'anguille 
que  du  aerpent)  fDlcerfcblangr  f. 

CONGRÉAGE  m.  Mar.  (ligne  tournée  en 

hélice  pour  fortifier  le  hauban)  î rcnfîlli^  f. 

CONGRÊER  v.  a.  (.agréer  enaeraUe)  mit 
ge  mbmige  tt;  2.Mar.  - ou  peigner  un  cable 

(faire  le CMjrreÿr)  ItCllfrlt. 

CONGRÉGANISME  m.  Néol.  («-prit, 

ayat  de  la  congrégation)  (Sottgrf  gûllillllU«  III. 

CONGRÉGANISTES.  2 («eaibred  une 

cenyj  ejalio»;  jéauite)  ÜJÎt tgllrb  ttlICr  6oitgrf» 

galion  oh.  ©rüberfe^aft  n;  3tfuit  m. 

CONGRÉGATION  (.(compagnie  d'eccL, 
réuni»  pour  qe  affaire)  Qf  rfatlimltlllg . Potta 

gregatipn,  Otï>rn*«vrrbfnbiing,  «»rrbrübc* 
rtutg.  »gefellffbaft  ft  une-de (cardinaui, 
«le  prélats)  eiiir  ©.  »ou  t;  - des  rites  (où 

l’on  traite  de»  coutume*, cére «ionien, préarancea, 
canomaationa)  2J.  torgeu  ber  .VI  i r tl)C  II  t)  C br  il  II = 

d)f  g,  Slitual»®.,  V.  propagande;-  du  con- 
cile (chargée  d'expliquer  le»  difficultés  qui  «ais- 
aenl  aur  celui  de  Trente)  SI).  Jltr  SrlâlttfrUUg 

hcr  21ef4)lülTe  bc*  trihciitinif<t»cn  (Soucie 
liuiut;  - du  saint-office,  V.  tnquitilion;  2. 

( corps  de  religieux  réunis  «ou»  une  inèioe  règle) 

iDriibcvfd)rtft,  ëd)n>ejlcrfct><ift  f;  Orhcn  m; 
-séculière,  régulière;  - d’hommes,  de 
filles,  u>cltlid>c  S3.,griiHi<J>e  Orbetu:='-ü.;  2). 
»on  äJJöncbeit,  £.  »ou  üloitncit;  SDi5ud)«ror» 
ht* n,  ’Jtouurnao.;  (un  bénédictin)  de  la  - de 
Saint  Maur , uon  hcr  2).  be*  lieiiigcu  3)lau» 
ru*,  oon  ber  Congr.  ob.  Siegel  »ou  Sauet 
2)iaiir;  3.  (confrérie  de  dévotion)  SR.  f;  — de  la 
snintcTrinilé,de  l'immaculée  conception 
t,  bie  25.  »ou  ber  bcilige u î)rnf  ittigf dt , »ou 
ber  itubi  flrcf  re n 6ntvfâugiiiji  t ; être  de  la  -. 
jur  »0.  gehören,  ob.  »ou  ber  S),  feyn;  la  - des 
fidèles . bie  @cfellfd?ûft  ob.  @cmeinf$aft 
ber  (gläubigen;  4.  (»'«»t  dit  eu  Fr.,  «ou»  i»Hc»- 

I su  ration , d'une  aseoeiation  politique  et  reli- 
gieuse, qui  passait  pour  étrs  dirigés  par  le»  Jé- 
suite») 3efuitru»»creiit  m. 

CONGRÈGATIONALISTES.2  (mem- 
bre d'un»  congrégation  religieuse,  aux  États- 

Lai»)  ôongregatioualifl  m. 

CONGRÈS  (-grè)  m.  (««»emblée  d«  ininis- 

tr««  ou  députés  de  diff.  cours,  réunis  pour  irsi- 

icrdeqe)6ougref)  m:  le  - de  la  Haie  (tenu 

pendent  le  coure  de  I«  guerre  qui  fui  terminer  en 
I6S7  par  le  traité  de  Hyawick)  ber  «jpagcr 

les  - d’Utrecht,  de  Cambrai,  de  Rastadt  -, 
bie  ©rugreffr  ju  lltredit  t,ber  tUrcditer  z (V.; 

H.  d’Amér.  (asaemhlée  des  représentants  des 
Éuis-Unis)  Pongrcfj  m;  Gtaateuberfamm» 

lltlig  f;  it.(«o.  de  convention  ou  d’assemblée  des 
représentants  du  peuple  de  la  Bslgique  après  la 
révol.  de  IW0)C.;  J tir. (épreuve  de  la  puissance 
ou  de  l'impuistance  des  gens  mariés , ordonnée 
aulref.  par  justice,  en  présence  de  chirurgiens 
et  de  matrones)  Ç?bfVto6c  f;  tl)cltd>C  ©CIIOO!)' 

uungéorobe;  ordonner,  demander,  subir 
le-,  venir  au-,  bie  6b-  aitbcfe^Iru,  »erlau« 
gcn,fid)bt  r(5b.  unterjief)eii  ; c*  auf  bie  61). 
nttfommeu  laifeii  ob.  jur  6b-  fdireiieu. 
CONGRESSION  f.  li.  n.  V.  coït. 
CONGRÉURE  f.  V.  congréage. 

CON  GRÈVE  m.(iupr.)  Pougre»  in:  Ar- 

tif.  fusées  à la  - ( inventée»  pur  un  Atgl.  de  ce 
nom  g et  employées  su  bombardement  de  Copen- 
hague en  1*507  et  • 1s  bstsille  de  Lcipsigen  IttlS) 

toitgte»'fd;e  SMadelen;  23raiitfiiilcu  f.pl;al 
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lumeUrs  à la  -,  congrco'fcbc  3üitbln'lj<bf  n, 
8rictioii«*3-;  Impr.impression  b la  -,  cou» 
greo'ftbcr  ob.  6ougreo«!0ni<f  m. 

CONGRIER  m.  IVch.  ( pal*a»*de),£>obl« 
jnun  m;  droit  de-,  ftifibgcbcgcrecbt  n. 

CONGRU, F.  a. Jur. (suffisant, convenable) 
gehörig,  grjirmeub,  aitgemrffrii,  febitflid). 

V.  portion;  Gr.  autref.  (propre,  conforme 

aux  rèsic«)fpratbvi<btig;  (phrase)  -e,  fp.;  (la 
diction)  est -e,  iflf».;  (réponse) -e(coav»- 
nabic,  préciee)  paffettb.  beftimmt;  (écolier)- 

(qui  fait  ses  exercices  ssns  fsutes  de  grammaire  ) 

btr  fe.  Aufgaben , Ucbungeu  ohne  gramma» 
tifalifibe^ebler  mad)t;  Géom.  (ligures) -es 

(entre  Iraq,  il  y a congruence)  cilla,  bf  bcifcttb  ; 
Théol.  ( grâce)  — (propre  à produire  son  effet) 

überriiiftiniim-iib  ; 2.  f.  la  -e,  V.  portion  -e. 

CONGRUAIRE  m.  (prétr»  a portion  cea- 
yme)  (2>riefler , ber  eine  bcjh'minte  ©cbiibt 
bejfi'bt). 

CONGRUENCE  f.  Géom.  (égalité  ri  »î- 

militude  de  deux  corps;  identité  des  qusntités  et 

des  qualité«)  »ollfomiiieiie  ©leitbbfit  (jweier 

©reiten  g). 

CONGRUENT,  K a.  Méd.  (convenable) 
gehörig;  (digestion) -e,  g.;  Géom.  (où  n y 
s congruence ) »pUfoiUmcU  glcid). 

CONGRUISME  m. (système  qui  explique 

l’efficseite  de  lsgràce  par  aa  conyt  uiiê)  Vf  hff  rOU 

ber  nbercinfKmiiicnben  ©note;  Ppngrni*» 
mu*  m. 

CONGRUI9TEm.(psrtis».  du  «nynni«») 
Wttbàttger  bc*  6oiigriii«mitl,  PongrutH  m. 
CONGRU ITÉ  f.  V.  convenance;  Théol. 

(efficacité  de  la  grâce,  qui  agit  asus  détruire  le 

libre  arbitrc)Ucbcrcinfmnmuiig  (ber  ©ttabe) 
f;  - intrinsèque,  extrinsèque  (qui  vient  de 

U grécc  par  elle-inème , ou  conjointement  de  I* 
grâce  et  des  dispositions,  penchants  g de  la  créa- 

turo)  bie  innere,  ânprre  Ucb. 

CONGRÛMENT  udv.  (d  'une  msn.  cou- 
grue)  gebörig,  fnglitb,  fdjicflid),  angemeffeu; 
parler  sa  langue  -,  v.V.  purement,  correc- 
tement; tîg.(  pertinemment, avec  cap»cilé)udl= 

tig,  grûiiblitb;  (il  a parlé  du  sujet)  -,  g.,  x. 
CONICHE  f.  Rot.  V.  cunile. 
CONICINE  f.  Chim.  (»Icsli  contenu  dans 
la  ciguë)  (Soiticiti  n.  igu«)Stbierliugfâurc  f. 
CONICIQUEa.  m.  («eide extrait  dois  ei- 
CON’IE  f.  Rot.  (g  de  pl.,  formé  des  lichens 
pulvérulents)  «Staubflccbte  f.  [tcufcbuetfe  f. 
CÔN1ER  III.  H.n.  (»nimal  des  cènes)  ïll» 
CONIFÈRE  ou  STitoBii.iFÈRK  s.a.  Rot. 

(portant  einet  ou  tiiobile)  10 pfe U Ircigc llb 
( dont  les  fleurs  et  les  fruits  ress.  en  qo  eorle  su 

cène)  (plantes)  -s,  mit  fegelförmiger  ©Ifite; 
(arbres)  -s,  j.  (3flpfrnôaunie  m.  pl.). 
CONIFORME  a.  2,  V.  coné. 

CONIGLOHEm.  Astron.  (demi-sphère  cé- 
leste, appelée  suesi  globe  conique, repréaenlant  la 
moitié  du  ciel  avec  les  étoiles  g)  £t rmfl'gel  ni- 
CON  ILLE  (I  m.)  f.  Mar.  (espace  couvert, 
ménagé  aux  deux  cotés  d'uns  galère)  bcbCtftrr 

dlanm;  2.  m.  v.  V.  coruiil. 

CON1N  m.  V.  connin. 

CONIOCARPE  m.  Bot.  (g-  d»  lichen  à 

fruit  poudreux)  (SpItiocarV  m. 

CONIOPHORE  m.  Bot  (g.  de  cham- 
pignon) 6»niovb»r  m. 

CONIQUE  a.  2 BoL(s«  forme  de  cène) qui 
app.  au  cène)  fcgtlfönnig,  fpuifeb  ; (récepta- 
cle, calice)  - (chapeau)  -,  f.;  (ces  fruils.ces 
Heurs)  ont  une  forme  — , eint  f-t  ©cflalt.V. 
obeomque , conoïdal;  Artill.  (canon)  - (dont 
l'sms  est  plus  large  vers  Is  bouche  que  vers  ls  eu- 

lasse)  mit  f-rv  •Srclc;  Géom.V.«ec//a«i, 'mi- 
roir, cadran  -(creux  en  dedans,  en  forme  de 
eine)  f— er  •Çpblfph'â'L 


CONIROSTRE 

CONIROSTRES.  a.  H.n.  (dont  le  heoesl 
conique)  mil  frgriÿôrmigrm  Stbuabrl  ; un  -, 
les  passereaux  -s,  fin  Ærgrlftbitâblrr;  bir 
Spcrlingéartni mit  ftg.  Sdjnabcl. 

CONISE  OU  CONIZE  f.  OU  IlERRE  Al  X 
MOUCHERONS , AUX  PUNAISES,  CIIASSK- 
Pl  CK  IiOt.(g.depl.,fam.descorymbifères,doalla 
fumée  chasse  les  moucheron»  et  les  pucrajT'Û Tl  ’ 
lüttrjf;  Slôbfraiitn;  -després(e»p.d'»ster) 
EHtfrils?!.;  — vulgaire  (snti-dyssentérique) 

älubthaiitjarlbr  3Jliiiijr  f. 

CONISTERE  RI.  U.  ailC.f  lieu  où  les  ath- 
lètes se  frottaient  de  poussière  pour  donner 
prise  à la  main)  Pont  fl«  rtllllt  n. 

CON ITE  f.  Minér.  (minéral  griedlre  d'In- 
lsnde  et  de  Suède)  id.  f. 

CONIVALVE  a.  2 H.  n.  («  v»lv,  co- 
nique) fcgriftbaalig;  les  mollusques  gasté- 
ropodes -S  (groupe  qui  comprend  les  g.  natu- 
relle, patelle  g g)  tir  f-r  n,  auf  htm  ©aiicb  Fr  ir» 
cbritbrtt  Stblf imtbirrc. 

CONIZOlDES  f.  Y.  carpèsies. 

CONJECTURAL,  E a.  (fondé  sur  des  con- 
jecture») mntbmajjlitb;  (preuve)  -c,  ni.,  nnr 
auf  îDliitbmafuingtn  örnibrnb;  (la  méde- 
cine) est  un  art  -,  une  science  -e , ifl  fine 
blofi  auf  üDititbmaëitiigrti  grgrfmbrtr  Jliinfl 
ob.  ®iiTtltf<bafl.  V.  conjecture. 

CONJECTURA  LEMENTadv.(p.r«q»- 
jecture)  natb  rinrr  Ürniuttbittig , »mnutb« 
lidj,  mittbma^litb;  (il  n’en  parle)  que  nur 
mitlbmaf;ttttgèt»f  ift  pb.  »rrmutbitugèivrifr. 

CONJECTURE  f.  (jugement  probable, 
opinion  fondée  sur  des  preuves  qui  n'ont  qu'un 
Ctrl,  degré  de  vraisemblance  J rUUtlbUHß, 
fDliitbmaÿtuig,  il.  Ulprauêic&iiiig  f:  forte  ou 
puissante,  faible,  légère,  vaine-,  flarfr. 
fématbc,  Icicbtr,  Irrrr  ob.  ÜH.  ; on  fait 
mille -s(surson  départ)  man  fictif  tatifrub 
ü)l-cttgatif,mati  bat  taufcubUl-rit  t;-  trom- 
peuse. mal  fondée.  bctrûgli«br  ob.  trûgrri» 
ftbr,  ungrgrùnbftr  3M.;  il  n’en  parle  que 
par  -,  V.  conjecturalement  ; sur  quoi  ap- 
puyez-vous votre-,  vos -s,  auf  mal  gvütt» 
bru  ob.  flübrn  Sir  3br*  ®.  ob.  5DL , 3brr 
SBl-ni;  je  tire  une  - de  (son  absence)  id) 
(irbe  ritte  3L  auf  r;  t bringt  mitb  auf  rine 
Ü)L;  si  ma  - ne  me  trompe,  n)ruit  mitb 
meine  IB.  ober  SDi.  nid?t  trugt;  toutes  les 
-s  vont  là,  se  réunissent  contre  lui.  «Ile 
iü-rii  laufen  baranf  binait*,  »rrciiiigru  ftcb 
gegen  t'bn;  sciences  fondées  surtles-s.  ou 
conjecturales  (coin  U médec. , 1a  phy».  g) 
fUi-<ai»iffruftbaften  f.  pl;  Sjiffenjchdftru, 
loelcbe  auf  SHÎ— ett  gegrùttbel  ftnb. 

CONJECTURER  V.  a.  (juger  par  conjec- 
ture, aur  dca  probabilité»)  lllUt t)UlilfieU  , »Cr= 

tnutben,  abnebmeti;  de  (ses  dépenses,  de 
sa  conduite)je  -e sa  perte,  au«  t mttibmabe 
id)  f.  SJerberben.  fil.  diuitt  ; (il  m'a  dit  telle 
chose  ) et  de  là  j’ai  -é  que  g.  utib  bat  au« 
babr  i<b»ernuitbet,  gemutbma§t,  abgenpm.- 
meu,baôt;par(le  passé)  l’on  -e  dc(l’avenir) 
au*  t ftblirÿt  matt  mitthmaÿliib  auf  t;  (un 
médccin)nefaitque-.yermutbet  pb.mntb* 
maptbloö,  bat  blpÿ  23ermutbitiigen. 

CONJECTUREUR  m.  («I“>  »»">e  les  Con- 
jecture») p.  u.  'Jlluthmapenber,  Vermutben« 
ber  m. 

CONJOINRRE  V.  a.  ( joindre  enaeiuble, 
unir  t)  p.  u.  Bereinigen , »erbinbeu , jnfam» 
me  nfûgett;-  par(mariape)  burd)g»erbinbru. 

CONJOINT  m.  ord.  pl.  (le  mari  ou  ls 
femme)  6f)rg«ttf . 6begntpf:  m:  le  - sur- 
vivant, ber  überlcbenhr  6.;  les  -s.  les  fu- 
turs -s,  l’un  des  -s,  bir  6-h  rb.  ©brlf,,,G 


CONJOINT 

bit  fuitffigcit  <8-n,  tiiitt  mm  brfbru  ©ht» 

grtttfU. 

CONJOINT,  E O.  Bot  (pt.  de*  parti» 
•cmbi  soude»  «n*.  ) jufammr  ugeroatbfcu  ; 
(feuilles;  -es (pétales)  -s,  j.;  Gr.  pronom 

— ou  adjectif  (touj.  joint  à un  nom  , coin,  mon, 
ion,  ton  tj  jiirigutube* , Brrbuubtue«  Sur* 
Wert  \ Mus.  degré  - (1»  marche  d'un»  note  à 
celle  qui  le  cuit  imméd.  dene  U gemme,  coït  en 
montent,  eoit  en  descendant)  <Çoit|d)rcitUUq. 

lltbrrgaug  »011  einer  9ïote  jur  anberu  uad) 

> brr  îoulriter;  Prat.  V.  condition:  (le  léga- 
taire) et  ses -s.  unb  fr.  3JJitgeiioffrn. 

CONJOINTEMENT  ad  v.  (»semble,  de 
•ono«ri)grmflnf(haftli<b,  jiifainnun.inBrr» 
bittbuug;  agissons -(en  cette  ulTaire)lo(frii 
@ir  un*  j g.  |u  Sürrfr  gr^rii;  il  est  chargé 
de  cette  entreprise  - avec  (un  tel)  birfrUu* 
tcmefpmiug  ifl  1 1) m g.  mit,  ob.  ibm  îtnb  c mit 
fina.  aufgrtragrn;  Pal.  (legs)  fait-,  rnrbrr« 
trn  g.  an*grfr&t,  V.  colégataire. 

CONJONCTIF  (con  jonk-;  m.  V.  sub- 
jonctif; 2.  -,  -ve  a.  Gr.  (qui  sert  à lier,  s 
joindre)  biubrub;  particule  -vc.Biiibrwïrt« 
tbcnn;  (et,  ni)  sont  des  particules  -ves, 
fillb  33.;— Ve  f.  A nat.(mcmbrene  muqueuse,  qui 
unit  le  globe  de  Teil  eux  paupières)  fif  grmfilt» 
ftÿartlidif  'Xiigruhaut. 

CONJONCTION  ( jnnk  ) f.  (.cl  de  «»- 
joindra,  union  ) Srrbfnbitng , 3>tf<iumirnffis 
gmig,  'Bereinigung  T;  ([union  de  l'homme  et  de  I 
U femme)  — par  mariage,  eMiith'  Brtb.; 
Astron.  (rencontre  apparente  de  deux  astreSg, 
su  même  signe  du  xodieque) 3ufdmmf llfuiljt, 

Poujn union  f;  la -de  deux  planètes,  bic 
3 pcrii-r  Çlunrtni;  - (du  soleil  et  de  Mer- 
cure) 3-i  la  -de  la  lune  C*vec  le  «olcil,  et  qui  I 
s lieu  tou.  les  mois)  bic  3.  br*  üRoubt  * mit  brr 
©onnr;  quand  la  lune  est  eu  - (elle  n’est 
pas  visible)  wenn  brr  SDJpiib  mit  brr  Senne 
jufammrn  fSmmt;  ( les  observations  des 
planètes)  dans  leurs  -s,  tri  il>rtn  3ufam» 
mriifûnftru;  (Venus  et  Mercure)  ontdeux 
sortes  de  -s,  haben  jroti  SIrtrn  brr  3-i  - in- 
férieure , Supérieure  (ou  ls  planète  so  trouve 
plus  près  de  la  terre  que  du  soleil,  ou  la  plus 
éloignée  do  la  terre  qu'il  rat  possible)  bir  UUS 

trrr,  bir  obère  3-;  Gr.  (partie  d'oraison  qui  I 
joint  les  mots,  ou  Iss  membres  du  discou») 

iBiubre,  Btrbiubung«»,  f\iigr»n>ort  n;  (car, 
parce  que)  sont  des  -s . fitib  BinbewBrtrr, 
V.  adoersatif  coputatif  disjonctif-, 
CONJONCTIONNEL,  le  a.  Gr.(«i.  i 

U conjonction)  jnnt  ©inbemort  gehörig;  — le- 
ment  ad  v.  (en  qualité  d«  e.)  al*  ©fiibewort 
. CONJONCTIVE  f.  Anat. X. conjonctif. 
CONJONCTIVEMENT  adv.(dun. 

■iè»  conjonctive)  anf  rin*  biubmbf,  »rrbltu 
brnbf  aUrifr. 

CON JONCT IVITÉ  f.  Chir.  (i.«.»...- 

lioa  de  ls  conjonctive  ) ÖlltputbUlig  bft  gf» 

uieinfchoftliehru  3lugrn(ia»t  f. 
CONJONCTURE  (.(situation qui  provient 

dus  concours  d’sIT.,  da  circonst.  j;  rencontre  de 
dtvrrire  cliuees  en  même  trrap*)3fitpUuft.Ulll; 

ftaubm;  Sachlage  f;Com.<Soujuuctiirf)3rit; 

mhüliutjje  11.pl;  la-(estravorable)brr3.; 

(il  a su)  profiter  de  la-,  bru  3-  ju  bruugen; 
eesontord.  les  -s  qui  (déterminent  au 
parti  qu'on  prend)  gewöhnlich  finb  r*  bit 
llrajlànbr,  bir  Berhàltuiffe.  roelcÿc  c;  (cela 
arriva)  dans  une  fâcheuse  -,  in  einem  orr> 
bricpltdjc n 3-f;  heureuse,  mauvaise-, 
glütflitbrr,  fchlintmrr3.;  dans  cette  fatale 
-#  dans  les  difTérentcs-s  (de  la  vie)  in  bir» 
ftt  unfeligcu  JJ«ge,in  bru  wftÇiebtuen  Um« 
fläubru  ob.  l'ûgru  t,  V.  circonstance. 


SB  CONJOUIB 

SB  CONJOUIB  V.  t.  (**  réjouir** te  qo  de 

qe  booheur  t qui  lui  ut  arrivé,  lui  en  témoigner 

sa  joie)  v.  ftc^j  mil  jrutn.  frruen,  \.  féliciter; 
aller  se  - avec  un  père  du  (mnringedeson 
fils)jn  riurniBate  r gcben.iljm  ©liitf  pi  wütt; 
fd)tn  ob.  fr.3)îitfrrubr  über  bir  tju  bt  jrigrn. 

CONJOUISSANCKf.Octd  ■e  con jouir) 
v.  ÜMitfrrubr,  ilnafjmr  f;  ÿïitgciiuji  tu, 
X.  félicitation;  compliments,  lettres  île 
— , ©lùcfwüiif<hung**  complimente  n.  pl, 
»brirfr  m.  pl. 

CONJOUISSKMKNT  m.  (félieiucion 
mutuelle)  grgrufritigt  ©ifufwünjchung,  V. 
conjouissance. 

SK  CON  JO  YER  V.r.  (tr  réjouir;  faire  pUi- 
sir  s qojv.fitb  frrmn;jrmn.rintff()rr  antÿuu. 

CONJUGABLE  a.  2 Gr.  (qui  peut  être 
conjugué)  wa*  conjngirt  werben  fann  ; roue 
jngirbar. 

CONJUGAISON  (d'un  verbe)  f.  Gr. 

(msn.  de  conjuguer,  arrangement  suivi  de  toutes 
lcstcrmioaisoas  d'un  verb*)UmWAUbiuug,3lb< 
».,  ffon  jugatiou  f;  - régulière  (irrégulière 
ou  anomale)  regelmäßige  s II.;  les  quatre 
-s  (des  verbes  français)  bir  wirr  6-rn  ob. 
U-Iflaffrn,  IMartru;  (les  verbes  dont  l'in- 
finitif se  termine  en  er)  sont  de  la  pre- 
mière -,  gehören  pir  rrfteu  6.  pb.  U-éflaffr; 
Anat.  — des  nerfs  ( conjonction  de  cert.  pair» 
de  nerfe)  Slrmupaaruug  f:  trous  de-  (ou- 

verturss  aituéea  sur  les  eété s ds  1s  colonne  verté- 
brale par  où  psaeent  lea  aerfa  de  la  incelle  épi- 
nière et.  cerL  vaieacaux)  9i-*|p(ÿrr  D.  pl. 

CONJUGAL,  e a.  (qui  concerne  le  wa- 
rîage)  ehelich;  lien,  amour,  devoir-,  bas 
t-r  Baub,  bit  t-r  viebr , ‘B  jlntt  ; rendre  le 
devoir-, bic  r-r  BfLerrorifru;  !'aiïcction(la 
foi , la  société)  -e , bir  r-r  3unrigung  t. 
CONJUGALEMENT  adv.  (com  nui  ci 

femme,  com.  dans  la  mariage)  f()eli$;  (vivre) 

-,  r.;  al*  ©Regatten  mitrinanbtr, 

CONJUGAT1F,  te  a.  Gr.  (»lat  à i. 
conjugaison)  jur  ffonjngation  grhörig. 

CON  JUGICIDE  rn.2  (qui  tue  la  conjoint) 
©attenmörber,  inn. 

CONJUGUÉ,  6e  a.  Anat.(nerfs)-s(unia 
par  pair»)  gepaart  ; Bot.  (assemblé  par  paires 
•u  commet  d'un  pétiole  commun,  ou  ineéré  nur 
deux  pointe  opposée  J (fruits)  -S  (feuilles,  fo- 
lioles)  -ées.  grpaqrt,  paarweife  fie^rtib; 

(fruits)  bi--S(cn  deux  couples  ou  psir»)bop< 

pcltgrpaart;  (feuilles)  bi- -ées  ou  bi-ju- 

gUéeS  ( composé»  de  deux  paires  de  folioles 
sur  un  pétiole  commun)  b.;  Géom.  diamètres 
—S  (ceux  qui,  dans  lea  sections  coniques,  sont  ré- 
ciproquemeni  perâllclcs  à leurs  tangentes  eu 

aouimet)  9It  br  iibiird)me(ff  r m;  axe  - ( U plus 

petit  des  diamètres,  ou  le  plue  petit  axe  d'une  el- 

lipss)  bir  flrinr  'Jlcßfr  ob.  9îrbru*ac^fr,V.A)-- 
perbole , ovale. 

CONJUGUER  (gbé)  v.a.  (un  verbe)  («n 

auembler  lea  ditr.  temps  el  les  différentes  pt». 
d'après  les  régi»  de  (s  grammaire)  grammatie 

faliftfc  umwaiibrln,  abwatibrlii;  coiijtigircn; 
abs.  il  ne  sait  pas  encore  -,  rr  fanu  no<^ 
iiitbi  u.  ob.  c.;  il  a — é (ce  verbe  sans  faute) 
rr  îidtt conjngirt t;  2.  v.r.  se -(èt» conju- 
gué) (ce  verbe)  se -e  d’après  finisse  -e  par 
tousses  temps,  gr&t  natfc  finir, wirb  nai$ 
finir  conjngirt  ob.  umgrwanbrlt,  laßt 
burr^  aile  Seiten  bnrt^fù^rrn. 

CONJUNGO  (con-jon-)  m.  (écriture  sans 
espace)  ohnv  3lbfjô  fortlaufrnbr  Schrift  ; 
faire  un  - , fam.  Sücrtcr  im  Stßrcibru  ju« 
aintnr nbängni;  2.  fam.  (formule  du  maria««} 
il.  le  mariage  même)  id.  I»;  il.  UJermâl)lnilg  f. 

CONJURA  TfcU R ni.  (qui  forme,qui  con- 
duit une  conjuration)  'BtrfdjWÔrf  r m;  2.  (ma- 
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gteien  qui  prétend  co*jurar  Isa  oapriu  malins, 
les  maladi»  ^törfebwöm  m;- desdcinons, 
©r i|lrr«1ü., îrnft  U=iLob.  »baiuicr  m;-  des 
tempêtes,  ©rwiitrrsQ). 

CONJURAI  ION  f.  (complot  contrr  ls 
prmee  ou  eontro  l'Ktat)  iüfrftbwôruiifl  f;  for- 
mer, faire  une  -,  fine  il!,  uiadirn;  entrer 
dans  une  -,  ftdj  in  tint  B.  rinlajfen  ob.  31  tu 
lôril  an  tinrr  B.  nr()mrn;  tramer  une  -, 
riiic  B.anjrttdn;  - formée,  horrible  -,  »5U 
lig  rutwortrnr.jnr  ’Huêiùbruug  rrifr.rut* 
irbiicbc  ob.  abfcÿrulicÿr  ©.;  la  - de  Catilina, 
bit  B.  be*  ©.;  un  tel  était  de  la  -,brr  une 
brr  war  mit  bri  brr  B. , batte  »ntßril  an  brr 
B. , IL  T.  (cérémonie  où  le  peuple,  assemblé  su 
Capitole,  jurait  de  défendre  la  patrie  et  marchait 
sous  I»  ordres  du  général)  2 t^Wtlr  m;  la  - (SC 

pratiquait  dans  les  grands  dangers  de  la 
république)  bir  feirrlitfcr  SHblrgnng  bt* 
Sfimnirr*,  ffirba*  Batrrlanb  jn  frcÿtni,  ba* 
frirrliçbr  «tttwôrr n jnr  5a(>ur  ; H.  eccl.  V. 

exorcisme;  Mag.  (paroles  t par  Iraq  on  prétend 
conjurer  ou  détourner  les  tempêtes,  les  maladies 
t J Brfcbmorilltg  f;  2.  pl.  (prières  instantes)  p. 

u.  fBrfcÿwBru ngrii;  il  se  rendit,  il  céda  aux 
pressantes -s(de  ses  nmisjrr  gab  ben  ©-ni, 
bru  bringrnbrn  ob.inji.ïnbigrn'Bittrn  t natb. 

CONJURE  f.  -JUREMENT  m.  Cotti. (sel. 
de  conjurer)  3Jnfforbtriuig  (über  rtnr  rorgrs 
Irgtt  Satbr  jn  urt^rf Irn,  je.  ÜBrinnng  ju  fa» 
gtn);  (le  seigneur  j)  faisait  la-,  tljat  bit  31. 

CONJURÉ  Ift. (membre  d'une  conjuration) 

Btrfc^mornrrm;  on  a arreté  un  -,  les  -s, 
man  bat  rfnenB-ti,  birB-n  fcjlgrfrjt;  c'est 
un  des -s,  il  était  du  nombre  des -s,  rr  ijl 
rinrr  oou  bru  B-n,  rr  waruntrrbrr3a()l 
brr  B-n  ; 2.  a.  V.  conjurer. 

CONJURER  V.  a.  (prier  instamment)  bfn 
f4w8rrn;  je  vous  -e  (de  le  faire)  irfj  br» 
ftbwôrr  Sir  ; (faites-le)  je  vous  en  -e,  nous 
vous  en  conjurons  au  nom  de  Dieu,  itji  bc* 
ft^wôrr,  wir  brfcbroörrn  Sir  bri  ©oft;  il  le 
conjura  par  tout  (ce  qu'il  avait  de  plus 
cher,  par  l’amour  de  la  patrie , par  le  sou- 
venir des  amitiés,,  qu'il  avait  reçues)  tr 
brfdmntr  i$n  bri  aiïrm  c ; Coût-  (des  hom- 
mes de  loi)(lcs  faire  nssrinblcr  et  1rs  clisrgcr  de 

qe  affaire)  v.  aufforbcrit,  fibct  fine  oorgrlcgtt 
Sache  pt  fvrrthrn,  pi  nrthrilru  ; (Philippe- 
le-Ucl)  conjura  (scs  pairs,  pour  t)  forbrrtc  e 
auf  ; LiL  -,  ou  exorciser  (le  diable,  les  dé- 
mons) (chasser  du  corps  d'un  possédé,  an  em- 
ployant I» exorcismes ) bf  ld)W Ort II ; îl.(cnjoin- 
dre,  de  la  part  de  llisu,  de  faire  ou  de  déclarer  qe) 

V.  adjurer;  Mag.  - (la  fièvre,  les  orages) 

(les  chasser  ou  détourner  par  des  conjurations) 
b.  ',  fig.  — (la  tempête)  (détournsr  par  » pru- 
des» c un  malheur  dont  on  »I  menacé)  b.  ( CPS 

puissances  avaient  réuni  leurs  forces,  il 
trouva  le moyen)de- la  tempête, ba*  litige; 
wittrrjll  b.;  2. (former une conjuraliou)fî (t  orr» 
4»»  ;- la  (ruine  de  sa  patrie)  fîci>  }iimc».; 
Catilina)  conjura  (contre  la  république, 
Cinna  contre  Auguste)  ut  rfdm>cr  jïd>  grgr  n 
ci  fi?.-  (conlreqn)-sa  perle  (agir  Je  concert 

*vcc  *r4  cnnemm,  pour  le  pordro^.))!^  f U.  fîcjj  )lt 

m.  llntrrgangr  ob.Bcrbr  rbr  n (lant  d’en- 

nemis) -és(rsunia)  pour  le  perdre,  -és  il  sa 
perle,  jufra.  Untergänge  »rrfthworrntj. 

CONNAISSABLE  a.  2 (»Ué  à connaît  rr , 
ord.  avec  négation)  ftnutl»b,ftitnbar;  it.mrrf: 
bar,  brmrrfbar;  (il  est)  bien-.frbr  frnnt. 
It<b  ; (il  est  fort  changé)  il  n'est  pas  -,  man 
frnnt  ob.  erfennt  ihn  nicht  mr(»r,  rri|l  ganj 
unfrunliith;  (la  diiTérence  de  ces  mon- 
naies t)  n'est  presque  pas-,  if)  faft  uns 
mrrflid),  ifl  faum  brmrrfbar;  (leurs  cha- 
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peaux)  ncsont-s  qu’à  cette  marque,  fîub 
bloß  an  biefent  Bfidirn  fennbar,  erfenubar. 

CONNAISSANCE  f.  O««*,  »0«;®"  s«'®" 

» de  qn  , de  q©)  Jtf  II  11  t U î P , ©rff  ItUtlllß  R la  — 

de  Dieu . bir  6.  ® otte«  t ; la  - que  (j’ai  de 
son  caractère)  bir  Si. , roe lebe  t : cela  est  de 
ma  -,de  la  - de  tout  le  monde.bie  fe « ift  mir 
brfaunt,  id)  babc  Si.  ob.©i  ffe  ufehaft  oou  bie» 
fer  ©adje  ; ba«  weiß  bit  gauje  ©fit , ba»  ift 
wrltbf  Faillit  ; Jcn'cn  avais  aucune-,  cela 
n’est  venu  à notre  - que  par  les  gazettes, 
id>  biittf  flor  Fri  ne  Jt. , SB.  ..ffuube  basen;  ba« 
ift  crfl  Mird)  bit  3eitungen  jn  unfe  rcrjtf  mit. 
grfommeu , ift  crfl  burch  t brfaunt  gi-wor» 
ben;  (c'est  une  affaire)  dont  je  n’ai  aucune 
-,  wovon  ich  gar  Feine  Jt.  eb.  ©.  habe. 

2.  (exercice  de»  laculléa  de  l’»n«)  9(WII^I> 

feyit  n:  être,  tomber  sans-,  von  fi*  feÿu, 
ebne  'B.  ob.  finulo»  t>iuf<illeii  ; il  a perdu 
toute  -,  il  n'a  plus  de  sentiment  ni  de  -,tr 
bat  alle«  'B., aile  Befinunug  verloren;  er  b«t 
U'eber  (Snipfiubnug  noch  B.  titrer;  (cette 
cliutc,  cet  accès)  lui  a été  toute  - , bat  ibn 
völlig  bcê  B-«  beraubt;  il  a eu  -,a  conservé 
sa  -,  toute  sa  - (jusqu'à  la  mort,  jusqu'au 
dernier  moment)  er  mar  bei  B.,be  hielt  fein 
'B.,  f.  völlige«  'B.  ob.  fe.  völlige  Befinunug. 

X (liabiluJe,  liaiaon  qu’on  a avec  qn)  Bf* 

faillit  übaft  f;  il,  elle  est  de  ma  -,cr,  fie  ift 
von  meiner  ©.;  je  n’ai  aucune- (danscctlc 
maison,  auprès  de  ce  juge)  ich  babc  gor 
feine  B.  t;  itb  bin  t gar  nitbt  brfaunt;  (faire) 
des -s,  de  nouvelles -s,  B-rn,  neuf  ©-en  ; 
(ce  n’est  pas  un  ami)  c’est  une  -,  e«  ift  bloß 
ein  Befanntcr;  (on  a peu  d’amis)ct  bcauc. 
île  -s,  unb  viele  Befamite  ob.  ©-en;  faire - 
(entrer  en  -)  avec  qn , faire  la  - de  qn , mit 
je  um.  B.  machen,  jem«.  B.  machen:  il  a fuit 

- (avec  un  savant)  il  en  a fait  la  - (à  Paris) 
er  bat  t B.  gemacht,  er  bat  fe.  B.  t gemacht. 

être  en  pays  de  - (ac  trouver  parmi  dca 
gm«  de  aa  c.)  an  f iiiein  Orte  fnju,  Ivo  man  bic 
heute  fennt,  wo  man  viele  Befauiite  bat.  au 
eineiii  Crte  mie  jii  .Çiaufc.gle  ichfam  heimifeh 
feyu;  (quand  il  entra  dans  cette  maison,  il 
fut  ravi)  de  se  trouver  en  paysde-,ftch  un» 
ter  Bf  fauntrn  jii  befinbe n ; it.  ( p*-  «*•  «b®«»» 
queqn  connaît)  il  se  trouve  en  paysde-  dans 
toutes)  les  bibliothèques)  er  ift  iu  aile nt  511 
■Ôaiife;  (er  bat  eine  große Bûche rfe niitnip); 
(vous  parlez  aussi  français)  je  suis  en 
pays  dc-,ba«  verftebe  ith.ba  bin  ich  jn-Çaufr: 

it.pl. (de  l'insirueiionyavoir  bien  des -s.vielr 
■ReuiituiiTc  befîb*’u;il  a de  grandes,  de  pro* 
fondes -s,des  -s  très-étendues  t(estiré»-in»- 
cniiQrr  l>at  große , tic  fr.fe  br  an«  grbre  ite  teJÎ. 

IS.  prendre- de  qc  (»'informer  de,  vouloir 

«■voir  t)  fich  11m  et.  erfnnbigcn,  ftlachricbt 
pou  et.e injiebrn;  (il  est  venu)  pour  prendre 

- de  cette  affaire , fich  na<h  biffer  Sache  ju 
erlitiibigeu,91achrifhl  von  r riu$ii(irf>cit;  (il  a 
voulu)  prendre  - de  mes  projets,  meine 
(f  utmnrfe  an«forfchen;  (ce  n’est  pas  à vous 
à prendre -de  mes  actions,  meine  .jpanb* 
langen  jn  imterfuchfu;  Pal.  (lejuge.ee  tri- 
bunal) a pris -de (cette affaire)  bat  .Rennt» 
uiß  von  t genommen,  bat  fich  iu  .R . von  r gr= 
frbt;  la-de  ce  crime(appartientà  tel  juge, 
à tel  tribunal)  bie  (îrfennung  über  biffe« 
Berbrcche  n;(tcl  juge.tcl  trihunal)a  la  -(con- 
«ait ) de  (ces  causes)  bat  über  r ;u  erfennen. 

6.  parler  avec  ou  en  - de  cause,  agir 
avec- de  cause  (parler,  agir  avre  pleine  e de 
eo  qu'on  dit,  de  ce  qu'on  fail)  mit  Sacbfflint» 
niß.  al«  ©acbfuiibiger,  ©nchverftäubiger 
fvtfchen,  hanbfln  ob.  verfahren;  il  a une 
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grande  - des  livres(des  tableaux,  des  pier- 
reries) (*c  oonnatl  parfaitement  en  j ) f r bat 
eine  große  Äeuutniß,  ift  ein  großer  Äeuner 
von  Büchern  t:  avoir  une  grande  - de  l’his- 
toire (»avoir  parfaitement  t)  bir  @cf<^)icf>tc 

grünblich  verftfben,  tiefe  Jî-e  iuber®.  befi» 
ben;  Astron.  la  - ou  le  calcul  des  temps 

(almanach  à l’usage  d«»  astronomes  et  dca  navi- 
gateura)  itberrchuung  f;  ©cbifffobrt«fa= 
lenberm;  Mar.  avoir- d’une  terre  (d’une 
Ile, d’un  vaisseau)  (le»  bir“  reconnailrc)bfllt* 
lieh  erblicfeu,  fehen;  - des  côtes (deacription 

détaillée  du  lerrain.de  la  mer,  draea  poiaaona  y. 
de»  vent»  et  autre»  indice»  qui  peuvent  donner  e. 

■ u pilote  du  parage  où  il  rit  arrivé)  jiüftfllsjt 
Mil.-du  pays  (e.exacledup»y»  qu’on  »c  pro- 
po»e  d'alUquer  ou  de  défendre)  Si.  Vf«  hdllbf«, 

be<  terrain«;  - générale  ou  géographique 
(qui  »pp  » I»  gtojra/Jiir  ) allgemeine  ober 
geogravbifthe  &.;  - particulière  ou  topo- 
graphique (qui  comprend  le»  détails  d'une  por- 
tion de  paya,  d'une  frontière  f)  brfoilbf  rf  Ob.  tOs 

V’ogravbifchc  St.,  örtliche  ob.  Ovl«*Ä.;  Pral. 

— Chamelle  (cohabitation  charnelle  de  l'hom. 
ei  de  U fem  ) fteifchliche  (Srfeuniing;  de  la  - 
chamelle  (provient  l'affinité  charnelle) 
von  ber  fl— U <5rf .;  Ven.  (indicée  de  fige  el 
de  U grosseur  du  cerf,  parla  lète,  le  pied,  lea  fu- 
mé.» c)&eniiuitg  f;  (le  cerf)  a une -(marque 
de  aon  âge  el  s»  grosaeur  par  Ira  Iraeea  )f)at  ff . .R. 

CONNAISSANTS m.  pl.  Jur. (eeuxqu. 

ae  connaiitrjlt  a qc)  (gl’l)S)à  CC  —,  bif  .Rciltlt» 

uiß  von  biefer  Sache  haben. 

CONNAISSEMENT  m.  Mar.  (acte  ou 

rrconnaiaaanee  que  donne  le  maitre  d'un  bdli- 
mcnl  à un  ou  à plua.  négta.  qui  onl  chargé  de» 
eflVla  ou  marcliandiaea  auraou  navire)  îlrûdlh 

brief,  Berlabuug«fchfiu  m;  Ponnoffement 
11;  le  - est  ord.  triple  (l'un  pour  le  mallre  du 
navire,  le  II  pour  le  chargeur,  et  le  3*  pour  celui 
à qui  la  marchandise  rat  destinée)  bfr  ift  gf* 

môhulich  brcifaih  ; (on  ne  trouva  ) sur  ( ce 
vaisseau)  ni  — ni  passe-port,  bei  t meber 
?.  noch  Baß. 

CONNAISSEUR,  SES.  (qui  »«  connaît  à 
qc)  .«entier,  inn,  ©adifiiubiger,  ©admet* 
ftànbiger;  c’est  un  grand  - en  tableaux  t, 
er  ift  ein  großer  .Renner  von  t;  (il  est)  bon 
-en  chevaux,  ein  guter  Bferbrfrunrr;  (je 
ne  me  connais  point  en  ces  sortes  tic 
choses)  je  m'en  rapporte  aux  -s,  ich  ber» 
lajfe  mich  beßbalb  auf. ff.;  faux-,  9tfter*f.; 
elle  est  -se,  c'est  une  bonne  -se  en  dia- 
mants, fie  ift  eine  .R-inu.  eine  gute  .R -inn 
von  B'iamanten;  (si  elle  dit  que  ce  dia- 
mant est  lion)  elle  n’est  pas  -se.  fo  ift  fie 
feine Æ-iiin;  2.  a.  teil-,  .ffenneraugen. 

CONNAITRE  v.  a.  irr.  ( connaissant; 
connu,  c;  je  connais,  je  connaissais;  je  con- 
nus, j'ai  connu;  je  connaîtrai:  je  connaî- 
trais; que  je  connaisse:  que  je  connusse  ) 
(avoir  la  notion  d'une  pera.,  d'une  chose)  feu» 

neu;  je  le  connais,  nous  nous  connaissons 
(dès  long  temps)  ich  feuue  ibn,  wirfrnneit 
riuaiiber;jeln  connais  de  nom.  de  vue,  de 
réputation  (pour  l'avoir  vue  en  tel  en- 
droit) idi  Fenne  fie  bem  Barnen  nach,  von 
ffleficbt,  Berfon  ob.  Bufeben,  von  ^öreufa* 
gen  ob.  buretiba«  ©erficht;  d'où  la  connais- 
nez-vous?  ivoberfennen  ©ie  fie?  je  la  con- 
naissais (avant  qu’elle  vînt  ici)  idi  faillite 
fie;  il  me  connut  à (la  voix,  à la  démarché) 
er  Fanale  ob.  erfannte  mich  an  r;  je  connais 
sa  manière  (son  écriture)  ich  Feuue  fe.  2Irt 
t;  (son  style)  est  aisé  à -,  ift  teidit  ju  erf.; 
(il  m’a  trompé,  trahi  J J'ai  appris  à le  -, 
ich  hftbe  ib»  feunen  gelernt;  je  le  connais 
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pour  ce  qu’il  est,  je  le  connais  à fond,  ich 
feinte  ihn  al«  beu,  ber  er  ift,  ob.  al«  ba«,  ma« 
er  ift;  ich  Fenne  ibn  von  ©ruitb  an«;  il  est 
connu  du  ministre,  er  ift  mit  bem  Sföiniftet 
befanut,  ber  Biinifte r fennt  ihn;  (je  n'ai  pas 
l'honneur,  l'avantagejdêtrc  connu  d'eu\, 
de  leur  famille,  dans  cette  ville,  ihnen.  ih> 
rer  ffamflir,  in  biffer  Stabt  b.  ju  fripi;  (ce 
nom)  ne  m'est  pas  connu,  ift  mir  nicht  b.; 
cela  est  connu  de  tout  le  monde,  ba«  ift  al» 
1er  9Belt  b.,  ba«  meiß  bir  gaujt  SB.;  c'est 
unc(vérité)  peu  connue  des  (législateurs) 
ba«  ift  eine  bru  t mruig  befauute  t;  cela  ne 
lui  est  pas  connu,  n'est  connu  qu’à  peu 
de  personnes,  ba«  ift  ihm  nicht  b.,  ift  mir 
meiiigeu  Berfoneu  b.  ; I’.  V.  loup  ; (on  lui 
refusa  l'entrée)  il  se  lit  -.  se  donna  à -,  ba 
gab  rr  fich  ju  erf.;  ne  lui  donnez  pas  à - 
que  vous  (êtes  instruit  de  t)  lafjrii  Sir  ibn 
nicht  miffeu  ob.  nierfru.  baß  ©ie  t;-  (le bien 
et  le  mal,  le  fort  el  le  faillie  d'une  chose) 
f.;  (ccl  enfant)  ne  connaît  pas  encore  les 
lettres,  fennt  bie  Buchftabeu  netb  nicht;  (ces 
peuples)  ne  connaissent  point  l'or,  ne  c. 
point  Dieu,  ne  c.  d’autre  loi  que  t.  friinen, 
ba«  @olb,  f.  @ott  nicht,  f.  fein  @cfeb  v 

2.  (avoir  un  grand  uaage  de  cert.  chose»,  s'y 
entendre  bien)  frilUCU;  - ( Un  pays)  f . ; — (la 
carte  d’un  pays)  f.  ob.  verftehm;  - (bien  la 
guerre)  verfteben;  - (une  côte,  une  terre) 
f.;  (il  était  bon  officier  de  marine)  il  con- 
naissait bien  la  mer,  er  faillite  bicSee,  ver- 
ftaub  bie  ©d>ifffabrt  gilt; -(bien  le  monde, 
la  cour,  les  Grands)  t gut  ob.  gruau  f.;  (il 
connaît  bien  les  (bons  livres,  les  pierre- 
ries, les  tableaux)  rr  ift  Jleunervon  t,  er 
verficht  fîdy  gut  auf  t:  - (les  plantes  j)  f. 

3.  (avoir  qc  liaison, qc hsbiludcavcc qn)[riU 

nen;  connatt-il  qn  de  (mes  juges  ?)  il  en  c. 
plusieurs,  il  c.  tout  le  monde,  fennt  er  ri» 
nen  von  e?  et  fennt  mehrere  berfflhen,  er  f. 
jebermanujje  vous  ferai  - (son  frère)  içh 
will  ©ie  mit  g befanut  maibrn,  ich  will  ©ie 
t-  f.  lehren;  - (une  femme)  la  - charnelle- 
ment (cohabiter  avec  ellc)erf.,  jîfifchli'h  frf. ; 
Ecr.  (Adam)  connut  (Eve)  crfnunte  c, 

4.  (discerner,  distinguer)  rrffllllfli;  l'ob- 

scuritc  empêchait  de  se  -,on  ne  pouvait 
-personne,  man  fouille cinauberroegen  ber 
B’iiufelbcit  niebt  erf.,  man  fonnte  niemanb 
erf.  ob.  unterfebeiben;  (je  «c  l’ai  v<i  qu'une 
fois)  mais  je  le  connaîtrais  entre  mille, 
aber  ich  wollte  ibn  unter  Saufeubni  erf.;  fig. 
il  se  lit  - de  bonne  heure  par  (son  orgueil) 
ergab  fichburcbçbalb  ;n  erfennen. 

ii.(éprouver,»enlir)ff  nnen,  VOII  ft.  Wl'fff  11, 
il  ne  cannait  point  la  migraine,  er  weiß 
nicht«  vom  einteiligen  .Kopfweh,  er  bat  nie 
eiufritigeS-ffopfweb  gehabt;  (les sauvages) 
ne  connaissent  point(la  gravelle)  f.  t nicht; 
wiffru  nicht«  von  t;  (les  anciens)  ne  con- 
naissaient point  (la  petite  vérole)  fanufrn 
t nicht,  wußten  »liebt«  von  t:  on  n’y  connaît 
point  (la  neige)C*"  «r  paya- J»)bot  t weiß  man 
nicht«  von  t;  (ces peuples)  ne  connaissent 
point  l'hiver,  wiffen  nicht«  von  einem  ©in» 
ter;  ils  ne  c.  d'autres  (besoins,  d'autres 
plaisirs)  que  de  e.  fie  f.  feine  anbere  t 
al«t.  wiffen  von  feinen  anbern  t. 

6.  (apprécier,  aenlir)  fflHien;  (IfS  CllfanlS) 

ne  connaissent  pas  (le  prix  du  temps)  f.  t 
nicht,  wiffen  t nicht  gu  fihàhe»;  (la  posté- 
rité) a mieux  connu  (le  mérite  de  ses 
grands  hommes)  haït  beffrrcrfannt.  ri<t>* 
tiger  ge fchaßt;  (ce  peuple)  connaît  (tout  le 
prix  d’une  législation  sage  et  éclairée) 
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fc mit,  wcifi  t jn  f<bJbrit;  (ce  sont  des  biens) 
que  la  seule  (expérience)  peut  vous  faire 
-,wrl<$f5ir  bloê  bur($birc f.lr ntrn  fSiiitru. 

7.  ne  - pcrsiinne  (n'avoir  nul  égard,  nulle 
conaidrralion  pour  pere. ) <lllf  llîClllAllb  9îfuf= 

firtjt  nehmen.  nirmanb  aebiru;  (quand  il  est 
question  d'intérêt)  il  ne  connaît  plusd’a- 
mi.  il  ne  c.  plus  personne,  fnim  rr  feilten 
ftrrniib  mrbr,  nimmt  er  auf  mVinaub  mrbr 
9îfnfiii1>t,  adjfrt  rr  feinen  üfirufebru  mrbr; 
P.  ne  - point  de  supérieur,  de  muttre  (pi 

de  qn  qui  n'rn  I point,  ou  qui  ne  veut  point  se 

snumctirr)  feinen  Obern.  feinen  ^errn  Aber 
ftri)  erfennen,  mirer  nicmaiibrfi  .t^rrrfdjaft 
jfehrn  ob.  fie bm  wollen;  it.  (pl  d'un  libertin) 
il  ne  connait  ni  Dieu  ni  diable , er  glaubt 
weerron@ott  no«b on  ben  Xenfrl,  rrglanbt 
weber  an  Rimmel  nod>  #?üe. 

8.  (pl  Cuugri  t qui  ne  (Ont  point  reçut  en  qe 

pey»)  fenneit;  (ces usages  nesont  point  éta- 
blis chez  nous)  on  ne  les  y connaît  point 
nt.tn  fennf  fie  ba  nieftt;  (le  droit  romain, 
«'est  {»as  connu  (dans  ce  pays)  ifl  t ttitbe* 
f.innt;  (dans  cet  emplre)on  ne  connaît  pas 
Oaloisaliqtie)  feinit  man  £ niibt. 

9.  Jur.  — d’une  (affaire,  d'une  cause) 
( t»#w  autorité  dtn  jugrrjübf  r eine  t 1 rfrnnrn, 
in  rinerE  fnrecbrn,  entfibeibru;  il  connaît 
des  (matières,  civiles  et  criminelles)  il  en 
e.  en  première  instance,  rr  rrfenitt  fibrrt, 
er  rrfennt  ob.  fvritbt  barnber  in  rrftrr  3n« 
flatti;  il  en  c.  par  appel,  er  rrfeititt  barnber 
als  ^IbDrUationSritbfer;  Man.  (ce  cheval) 
connaît  la  bride,  les  éperons,  les  talons  t 

(comprend  Ici  inlcnliont  tt  lit  geatea  do  civi- 
lité.) »rrftebl  bru  3i*t)rl,  gebt  aufbenBüflel, 
bie  .Spornen,  bie  «ibmfcl,  lâÿt  ft(b  bitrtb 
ben  c teufen. 

10.  v.  r.se  - soi-même  (tvoir  um  jun« 

•Sic  dt  lit  forcit , de  u dignité)  ft(b  ff Ibfl  ftn* 

neu;  se  - en  qc  («voir  m juger)  jîeb  auf  et. 
wrrjirbfn,  .Reimer  »ou  et.  ftpn;  se  — en 
(hommes,  en  gens)  fiit  auf  z feine  c 
fennen,  riittigjn  brurtbeilen  wijTen  ; (ein 
aWrnffbeufenuer  feytt);il  se  connaît enfpier 
reries,  en  tableaux,  en  poésie)  er  mftcbt 
û<b  ouf  £;  il  sec.  (à  asseoir  un  camp)  er  orr« 
Mtfi<b  Mtanf;  H se  c.  peu  à cet  art.  H ne 
s'y  e.  point  du  tout,  rr  verftrht  wenig,  gar 
nûbtl  son  biffer  .Riinff;(un  homme)  qui  ne 

Se  Connaît  point  (a  qui  l'orgueil  riit  oublier  ec 
qu’il  ni)  ter  fï(b  »oriStolj  niibt  fennt,  uicÿt 
jn  (offen  wri»;  (dans  la  passion)  on  ne  se  c. 

plus  (OIM  ho»  de  toi)  fcilllt  111.111  fîlf)  llicf>t 

mrbr.  ift  man  aujirr  fi«b.  niibt  mrbr^irrr 
nbor  ftif).  [<-«>uMi-e)bobufub.inmartig. 
CONNARACÉ,  tx  a.  Dot  (aembi.  è un 
CONNARK  m.  Itot.  (arbr.  den  lldet,  dont 
U fruit  rrea.  à une  fève)  ©l'bllf llbaiim  nf, 

©aumbobne  f.  (indee)jd.m;  Tenifirfebe  f. 
C()NNARUS(-rucc)m.  Bot.  (jujubier  de# 
CON  NE,  E(con’-né)a.  Bol.  (pt.  départie* 

eembi.  qui  nafcirnt  eneemble)  JMl'ammnigf» 
w.)<bini.filel8(d'ctamines)-és(fiiiinicorpi 

mire  eue)  j-r  êtaiibrâbr  n;  (le  fruitdu  fram- 
boisier) est  un  composé  de  semences  ou 
parties -ées.ifl  ein  on<  j-rn  Saantrn  brflf* 
benbr«  ®ante«  : (feuilles)  -ées  (feoiiieiop- 

poirri,  réunie»  et  continuel  entre  ellei  p«r  U 
b»c)  (anthères) -ées  (féuniri  Ulérilcmrnt 
ou  per  lei  bord  n ou  cétés  eo  une  eip.  de  petit 

••be)  j.;  Méd.  (maladies)  -écstqu’on  ippone 
m Minant)  ange  bereit. 

CONNECTER  v.  a.  (unir)  btrbinbf n, 
wrfnüpfrn;  2.  v.  r.  se  - (ivoir  de  !■  connexité) 
in  ®erbiiibttng  fryn.  jiifamnimbÂiigrii. 
CONNECTIF  m. Ilot. (eorpiq.il  réunit  lu 
Morn«,  Dicdomiirr.  I« 


CONNÉTABLE 

deux  lob»  de  i’inthé»)a:ràgrr;®frbiubung«» 
fabelt,  »fôrper  m;  - (de  la  sauge)  (prolongé 

en  forme  dt  llct,  et  poté  en  travert  nur  le  vé- 
rittblc  6let)  «iniibfabe iir'.'frlàiiijcrnng f. 

CONNÉTABLE  m.  H.d.F.O’oaie.  mili 

ttire  de  it  couronne,  génértlittiine  drnnrniéet) 

(ipimrtabrl , Jlrcufelbbcrr  m;  le  — de 
Luine$c,  ber  0.  soit  Ü.;  (le  roi)  le  fit-,  lui 
donna  l’épée  de  -,  maditr  ihn  jnm  (J.,  gab 
ihm  baê  0.»frt)Wcrf;  2.  f.  (femme  du  e.)  ta  — 
de  Montmorenci,  bir  ©rmablinn  brfCS.ron 

9JÏ.;  H.d’Angl.  (offic.  chargée  de  maintenir  It 
paix  et  ta  tranquillité,  et  diviséa  en  c-t  dra  ean- 
tont,  dra  vtllea,  ou  grande.  petita c-a)  dciljtabel 

tn;  it.  le  - de  la  Tour  de  Londres  c (orne. 

d’un  rang  plut  élevé,  ayant  autorité  dont  le  lieu 

dont  ileete.)  ber  Couft.tbi  I br#  Tower’«;  H. 
d’Esp.  le  - de  Castille,  de  Navarre  (titre  de 

qa  pera.  de  qualité,  dana  la  maiaon  deaqurllea  il 

eat  héréditaire)  brrOpiuntabrl  vcitPafJilir  11  t. 

CONNÉTABLIK  f.  (juridiction  du  conné- 
(u4/e)PoniifiabrU»gfri(bf,  ü)iarf<baU«ag.  n; 

it. (lieu  où  réaidaitlec.)(f-écban<  n.rWOblllllig 

T:  (durée  de  (et  fonctione  ) 0-f  rMfllftjflt  f. 

CON  SEXE  a.2Pal.(affaires.matières; 

-S  (liéen  entre  ell»)  Oerflllipft,  tufdllimeit» 
bàiigriib  ; Rot.  (anthères)  -s  (qui  ont  un c«c 
mrctif)  mit  cinrm  81rrbiiibmig«fabrn. 
CONNEXION  f.  [ liaison  que  le»  choses  ont 

lee  uneeaveelea  autre#)  tBfrfnnvf|lug,2Ifrbin* 
bung  f;  3»fammr nbang  m ; -s  commer- 
ciales, ■&anbr(lt>erb(nbungrn  f.  pl;  la  — de 
deux  (idées,  de  deux  propositions)  bie 
Üîrrb.,  brr  3uf.  jwif<$f n jwr i t;  Çlerb.,  3nf., 
Wflfbe  jWfi  ©fgriffr,<2ê0r  iintrrriiia.baben; 
U y a une  - naturelle  et  nécessaire  entre 
les  (idées  de  père  et  d'enfant,  d’époux  et 
d’epouse)  t«  fiubf  t fine  natürliche  nnb  notb* 
wrnbigr  Üterb.  jwifdjrn  ben  t Statt;  AnaL 

(union,  articulation  dea  oa)  3teill>,  .RllOtbfU» 

fAgungf. 

CONNEXITÉ  f.  de  (deux  idées)  (rap- 
port aperçu  entre  • ou  plue,  choece)  $lf rfnù« 

pfung.Serwanbtfcbaft  jwifdjrn  t(3been.-ÎJf. 
fociation  f.):  il  y a de  la  -,  grande  - entre  la 
(morale  et  la  jurisprudence)  f»  fiiibrt  rinr 
UL,  eilte  grojir  ©.  jwiftbrn  brr  e<Statt,  V. 
connexion.  Syn.  I.a  — ne  dénote  qu’un 
simple  rapport;  la  connexion  énonce  une 
liaison  effectite,  fondée  sur  ce  rapport. 
La  - est  en  puissance,  la  connexion  est  de 
fait.  _ (téc)  Thfffiidfiilf  n.  pl. 

CON  N IDÉES  f.  pl.Bfylh.  (fête*  deThé- 
CONNIFLE  f.  Il,  n.  < mallunque  teatacé) 
(bartffbaaligcr  €<ÿ(rimwurm). 

CONNIL  (co-oi-ly')  ou  conmchon  m. 
(lapin)  v.  Jtanimÿrnii:  peau,  poilde-,Â.a 
fril.abaarn;  (en  cette  tle-lb)  il  y a force -s, 
lièvres  t,  gibt  ré  fine  SDÎrngr  X.,  .fcafen  t. 
CONNILLER  (co-ni-lié)  v.  n.  (n'enqui- 

v«r,  chercher  des  subterfuges, des  éeiisppaloirrs 
dsns  )s  dispute,  dans  un  procès  ç ) V.  pop, 

flücbft  fiid>cn,aiiêjMWcicbeiifiidirii;(il  ne  ré- 
pond pas  directement)  il  ne  fait  que-,  rr 
fmbt  bfflànbig  auf  juw. 

CONNILLIÈRE  f.  V.  V.  garenne  ; flg. 

(aubterfuge,  échappatoire)  pop.  Blliffuiflt  f; 

fablf  (Sntfcbiilbignng. 

CONNTN  m.  V.  connil;  2.  -C  ( femelU  du 

c.)  wfiblt'fbf«  Âauimbf n : flg.  ( pniu  fille) 

flriuré  'D.'.ibfbf  u. 

CONN1NA  f.  (itatirn ) Rot.  V.  vulvaire. 
CONNIVENCE  f.facl.  de  cann.ver)  9iad)> 
Vbfii,  burtb  bir  Singer  Sfbrii  n;  9îad>(ïebf, 
Buiaffiiitg.  ffonniofnj  f;  it.  fBrrfâumniig, 
®rrna(bliî§igniig  f;  manifeste,  rfffiibarr« 
9î-  c;  la  — (des  magistrats,  des  juges)  ba« 
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9î.;  bir  unerlaubten  Diûcfftcÿten  s;  la  - du 
père  k l’égard  de  ses  enfants,  aux  désor- 
dres de  scs  enfants,  a été  cause  t,  bie  91a<f>. 
jifbtbf«©atcr«  gegen  feine  Äinber,  bei  ben 
Uitorbnungru  feiner  Jtinber.  war  Sénlb  e; 
2.  (complicité)  (SinvrrAAnbiiib  f;  (ces  vo- 
leurs étaient)  de  -,  mit  r iua.  riiiPrrÿianben. 

CONNIVENT,  e a.Rot  (pt  . d#  parties  ex- 
actement jointes  sans  être  rduniea)^rgCli*f  jjltîn^ 

ber  grbpgeu  ob.  geneigt;  |ufammeugebrnb. 
fi<b  f<blie6enb;  calice-,  anthères -es,  riu 
Jtelcb,  be  ffriiSi'iDni  geg.eiita.  grbegen  finb, 
g.  geneigte  Staubbeutel  ; Anal.  V.  valvule. 
CONNIVER  v.n.  h un  mal,  è un  délit t 

ne  paa  t'empêcher,  loraqu’on  le  peut  at  qu’on  1e 
oit;  y participer  par  aon  aileaee,  ri  fer. nam  Ica 

yeux  t) einem Utbfl  ob.ltiifng  uadjfrbcn,  bei 
fiuem  jbiird)  birÇiiigrr  febm;  il  a-éaux 
(débauches  de  scs  enfants)  er  bat  brn  c 
iiacbgefeben,  bei  beu  tburcti  bie  Biuger  geif» 
ben;  (il  ne  voulut  pas  se  déclarer  ouverte- 
ment) mais  il  connivai((éuiid  aecord)avec 
eux.ilscounivaicnt  ensemble  pour  t.aber 
er  war  brimliib  mit  ibneii  eiiibrrflaubrn.  fie 
ÿpirltru  mit  rina.  uutrrber  îcrfr,  um  ». 
CONNOISSARLK.  con  no  iss  anc  e. 

COXNOISSE.WK.NT,  CONNOISSKt  R.  CONNOl- 
TRE,  V.  connaissable  t. 

CONNOMON  111.  ItuL  (concombre  du  Je- 

pou)  japanifctir  Anfumer. 

(.ONN OSP ERM E lll.  RoL  (nrbriaaenu  n 
setnrncc  couronnée  d’une  aigrette  ) 

mrnfhamb  m. 

CONNOTATIF,  te  a.  Gr.  (q  <i  marque 
avec,  en  même  tempa)  inuS.  lllitbf Jf idjllfllb, 
urbrubrbeiitf  ub. 

CONNOTATION  (d’un  mol)  f.  Gr.  (.i- 

gnifieation  confuae  de  ce  mot,  outre  aa  aignifica- 
lion  abnolue)  'J2f  beubfbf  lltUIig  f. 

CONNU,  El.  brfauut,  V.  connaître  (1. 
2.);  2.  m.  aller  du  - è l’inconnu,  son  brin 
©tfaniitni  ut  bem  lliibefauiitr u grbm. 
CONOHE  f.Rot.(aaule  aquat.  de  U Guinne) 

3wergwfibf  f. 

CONOCARPEm.  Ilot.  (ark.  dra  Antillva, 
ram.  dea  chalefa)  3irbrl<baum,  jtuppfab.  ni; 

- (ou  manglier)  elevé.  aiifrednftebenber  3- 
CONOCARDODKNDRON  m.  Rot. 

(■O*  donné  n qa  eap.  du  g.  proléa,  è fruila  co- 
niqura)  ©olpçidjf  f. 

CONOIIORIEr.  Bot.  V.  conori. 
CONOÏDAL,  k a.  Bot.  Géom.  (de  u 
forme  du  cotiaufr)  aftfrfrgrlfèrmig;  (calice) 

- (surface) -e,  a. 

CONO  I DE  in.  Bot.  (corpa  ouaolidadela 
forme  e«Mq«e),)iftfrffgel  m;  (le  calice  tlu  si- 
lène  conoidal.est  un  - presque  globuleux, 
ijlein  bfiuabc  fugrIfàrmigtr?l.;Géom.-.?l.; 
-parabolique  ou  un  paraboloïde,  parabp» 
lifdfer  81.;  (Archimède)  a fait  (un  livre)  de 
-s,  bat  c Aber  bie  81.  gr fdjriebcu;  2.a.2  (liga- 
ment) — (qui  re  de  l’apophyae  coracoïde  à la 
clavicule)  aftetfcgrlfprmigc«  ©aub;  dents 
-S,  V.  canin:  corps  —,  V.  glande  pinéale. 

CONOMINATION  f.  (nomination  «imu  I 
tende  avec  un  autre  ou  avec  d’eulree)  9J7itnrr> 

nennung  r.  (rfeuneb  n. 

CONOPÉE  f.  (.0.  de  moua(iquatre) 
CONOPHÀGK  m.  H.  n.  C*  d’ois  clian- 
leu»,  fem.  dea  myothêrea)  ÜJÎfltfrnfreffrr  m. 

CONOPHORE  f.  H.  n.(g  d’iss.,  te  mémo 
queleploaa)î:i(fboriifd>mebrr  m. 

CONOPHOROS  m.  BOl.  (nom  donné  * 
qa  pl.  du  g.protéc)  id.  ni. 

CONOPI.ÉE  f.  Bot.  ( g.  de  pl.,  fam.  dea 

ehampigaoBC,  qui  croiaeent  aur  Ira  végétaux 
m«.rla  ou  mourante)  (8lrt  sdjwàmmr  |. 
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* CONOPS  m.  H.  n.  <*.*■•»«  4lp«.,  (»■»•  «*•■ 
»ihiricfr«)  — piquant,  ou  mouchc-pi- 
queuse,  Stechfliege  f;  ©fe rtf Ocd^cr  m. 
CONOPSAIRES  m.  pl.  H.  n.<w  «n«. 

qui  réunit  lu*  eanofU,  le»  myop»«  £) 

gcit  'Jlvtcii  f.  pl. 

CONOItl  111.  Bol.  (»rbr.  4« UOuUue, por- 
tent un  fruit  nommé  pmltourt)  itl.  ITt. 

CONOSTOME  m.  Rotfg  «le  pl.  de  Upo- 

ni»,  fam.  dr.mouMe»)  lUOPédrlige  ©flaUJCIt. 
CONOSTYLK  ni.  Bot.  (genr»  de  pl.  de  la 

Nouv.Holl.,  ftm.de»  indée».  qu'on  a auaai  appeli 
lo/thiolt).  i de»  montagne»  du  Hrc»U)  ici.  lit. 

CONOTZQU1,  CKNOTZOft  (-kl)  ni.foi». 
CONOVULEf.  Concltyl.(»  deeoq.qu'on 

a auaai  nommé  wie/am/ir)  Jtcgctgf  n)illbf<t)ltc(f  (f. 

CONQUASSANT,  k (kon-koua-)  a. 

Méd.  (qui  briae  ou  épuiao  le»  force»;  »e  dit  de» 
douleur»  d'enfantement  à leur  dernier  degré  d'in- 
tenaité)  jrrmalmc  Itb,  V.  conquassation. 
CONQUASSATION  (kon-koua-)  f. 

Pharm,  (réduetionen  pulpe  par  le  broiement) 
3erreibung,3erc|uetfchiiug(jueinem'BTcle) 
f,  Méd.  ( pl-  <ie«  douleur«  d'une  femme  en  Ira- 

»•»il)  Sermalmuugf. 

CONQUE f.(gr. coq  eonea»-»;  Concbyl  ene., 
coq  bivalve)  Ü)înf4)rl.*&o()l«©l.,  (St^ltCfft'Il» 
9)1.  r;  porter  (de  l’eau)  dans  une-,  in  einer 
9)i.  ob.  ÜH.«fcbaalf  tragen;  (ce  tableau)  re- 
présente Vénus  portée  sur  une-,  ftelltbie 
©enu»  tu  einer  fÙl.  Rbenb  »or;  une  - for- 
mait (le  char  de  Vénus)  eine  3JÎ.  Bflbete  e; 

- de  VcnilS  (came  »ppelc«  «u««i  c de  Vénus, 
dont  U lunule  rrM  è I«  vulve  d'une  fern 

•fDÎ..  5J.»f<t)itetfe  f;  - anatifère,  8uten»9B.; 

- sphérique,  globOSite(coquill»ge  univ.  de  la 
fam.  dea  loanrt)  jlligr Ufchltecfe,  ©ailtb»f<f>., 
Tcnineob.$Uaffcrhlafef;vavicrueweifieCb: 
latr;  - de  Triton  de  la  Méditerranée,  go 
rivptrr CelftK^eii;  — persique,  £Rttbolf»m., 

9lubolf»fd|UCfft  f;  2.  (coquille  en  apirale  qui 
aervail  de  trompette  aux  Irilona  et  aux  anc.J'Stf» 

tromvrtjr  f»  £ritoueithorun;  Anat.  (cavité 

de  l'oreille  cxicrne,  en  forme  d'entonnoir,  dont 
le  fond  répond  à U partie  antérieure  du  eonduil 

auditif)  bi*  £>&r«m.;  -s  ou  cornets  du 
nés,  tinfrrr  9Jl-tt  brrflîafe;  Arch.  Sculpt. 

(ouvrage  de  marbre  ; en  formé  de  gr.  coquille) 
9)i.  f;  H.  anc.  (u>.  1 ; la  moitié  du  eyethe)  8oit» 
(ÿa  f;  Sal.  (mesure  de  167  livres)  ÔClldjf  f. 

CONQUÉRANT  m.(qui  t»»i  ou  »t»>‘  4e 
gr  conquéieejiSrobrrrrm;  (Alexandre)a  été 
un  grand  -,war  ein  grofjer8.;2.  a.  crebernb; 
(peuple)  - (nation)  -e,  r.;  fig.  (pi  d un  pere. 

qui  « plu«  d'agrément*  qui  est  plus  parée  qu'a 

l'ord.) fam.  il, cllca  l'air-,  tr,  fît  firbt  au«, 
«1«  gingr  rr,  fie  auf  ßroberuugen  au«. 
CONQUERILLE  f.  Bot.  t Y.cascarille. 
CONQUÉRIR  v.  a.  irr.  (ne  s'emploie 
guère  qu’au  défini:  je  conquis , tu  conquis, 
il  conquit , n.  conquîmes , t>.  conquîtes, 
ils  conquirent,  et  au  participe,  conquis,  e, 
(foira  la  conquête  de  j»;  acquérir,  obtenir  par 
lesarmea;  fig  : par  sa  beauté  c)  trcbf  Hl  J — 

(une  ville,  une  province)  tr.;  (Alexandre 
a conquis  (l'Asie)  hött  erobert;  - (l'ami- 
tié, les  bonnes  grâces)  de  qn.fîch  jtmanbe« 
£ erwerbe n;  (la  beauté,  les  vertus)  ont  con- 
quis plus  de  coeurs  que  t,  babru  niebr<^rr» 
jeu  erobrrt,  al«  t;  (pays)  conquis  (terres, 
villes)  conquises,  erobert. 

CONQUÉT  (-kd)  m (noquiaition  faite  par 
le  mari  et  la  fem.  pendant  la  communauté)  (hi 

ruugenfcbaft  f;  8rwrtb  ber  ©ütcrgrnieiu» 
febaft;  (elle  a sa  parl)dans  tous  les  arqudls 
et  —s,  an  allem  Grroerb  uttb  an  aller 
(celle  acquisition)  ne  forme  point  un  -, 
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gilt  llitbt  af«  G;  2.  (toute  acquisition  privée) 
inus.  eigener  8rwerb. 

CONQUÊTE  (-kdte)  f.  («et  de  comfuirir, 
chose cenyuùc)  ©voberuiig  f;  faire,  achever 
la  - d’un  pays.einDanb  erobern, bie6.ob.Uiw 
tcrlorrfiiiig  eine«  Daube«  »oUeubru;  belle, 
grande,  glorieuse,  rapide  —,  feront  t 6.; 
faire)  des  -s,  8-e  u,  garder  scs  -s,  fr.  8-eil 
erhalten  ; (pays)  de  -,  erobert;  P.  vivre 
comme  dans  un  pays  de  - (*  diacrêtion)  mit 
iu  efitcni  eroberten  Daube,  wie  in  8ctube* 
Vaut  leben;  fig. la  -(descœurs.d’un  amant) 
bit  8.;  (celte  beauté)  fait  tous  les  jours  de 
nouvelles  -s.  macht  täglich  urne  tt-n. 

CONQUÊTER  v.  V.  conquérir. 

CONQUETTE  f.  Fleur,  (nom  Je  plu. 

cep.  d'irillcU)  id.  f. 

CONQUIS,  K a.  V.  conquérir. 

CONROl  m.  (soin)  v.  <Sorgfalt,£orge  f; 
prendre,  avoir-,  «Sorge  haben,  tragen;  2. 
(détour)Umtucg  m;3.  V.  (rotier, cowi^a^vi/V. 

CONRO  YER  V.a.qn  V.(ré«»Icrqn,lui faire 
du  bien)  jeilt.  bewirlbril,  je III II.  gfltltd)  tiyilll. 

CONSACRANT  S.  a.(dvéquequi«utocr# 
un  entre )jtiu.  weil)cub,riii»w.;  le  -,  l'évéque 
-,  ber  e-e  ©ifdjof. 

CONSACRER  v.  a.  (une  église,  un  au- 
tel, un  calice)  (le*  dddUei  Dieu  avec  sert,  cé- 
rémonie») c toeihrn,  riu«io.;  — une  pers.  b 
Dieu,  eiue$.  ©ottw.;  tig. -{des  lois. des 

USageS)  (le»  rendre  sacré», rv»prM*ble»,  inviola- 
ble») heiligen;  2.  (donner,  dévouer,  dratiuer) 

weihen.  wibmru,  beftimmeu;  (après  tant  de 
temps  donné  au  monde)il  a — é(le  reste  de 
scsjoursà  Dieu, h la  mcditation)iveibte  er 
t;  - (son  temps,  scs  veilles,  scs  soins)  nsa 
famille  (à  l’éducation  de  ses  enfants)  fr. 
gamilic  c n>.  ob.  wtbmcn;  - (sa  jeunesse, 
sa  vie)  k l’élude  (au  barreau,  h la  guerre) 
benStubien  t wibmen;  - (unesomme)  èse 
former  une  bibliothèque,  ju  Wulegung 
einer  ©fnberfaimuluitf  fur  fïeb  mibmeu  ob. 
brfUmmru;  (cette  solitude)  est —ée  i la 
douleur  t,  ijl  ber  Séant  r ob.  ©etrübnij»  h*** 
lig,grwibmet  ob.  geweiht;  cela  est -é  à se- 
courir les  malades,  t jur  Uuterfiü&uug 
ber  Jteaufeu  gcwiomrt  ob.  brflimmt;  (mot) 
-é  par  (l’Église,  par  l'usage)  (employé,  dé- 

torminé  é une  aigoiàcalioa  particulière,  tel»  quo 
coniubtiantitl,  tian  Hululant  tat  ion,  pi.  de  I»  divi- 
nité du  verbe,  et  de  l'Knchariatie)  Mil  ci)  £ gebeU 

li'gt,  burfh  tfiugefûbrt  ob.  gejlcmvelt;  (l'u- 
sage) a -é  (cette  phrase,  cette  façon  de 

parler  («I  n'y  faut  rien  chaugrr,  quoiqu'elle  «oit 
qf  rontre  Ira  règles  de  U langue,  corn,  leltrei 

royaux  £)  hat  r rtngefûhrt  ob.  gutgrbei&cu; 

Calh.  — ( prononcer  les  parole»  »»oramentale» 
■ ur  le  pain  et  I«  vin)  fegimt;  bit  Siufe&ltltg«« 
morte  über  rt.  f|>rcd)rn;  le  prêtre,  après 
avoir -é  (élève  l’hostie)  wenn  btr  ©riefler 
bit  8iufr  fcunglworte  gefvrpcbru  bat;  il  a -é 
autant  d'hosties  qu’il  (y  avait  de  commu- 
niants) tr  bat  fo  oie!  ^ofiit n geweiht  ob.  gr» 
fegurt.al«  e«  £;  (hostie)  -ée,  gefrgurt  ob. 
geweiht;  2.  v.  r.  se  - (»»  vouer)  h Dieu,  nu 
service  des  autels,  fith  Wdt,  bem  îlltar» 
bieuftr  Weibett.  8yn.  V.  vouer. 

CONSANA  f.  Rot.  ( g.  de  pl  cnioin-n») 
ïBaffervfriemru,  ©ramett  m. 

CONSANGUIN,  e (-uhein,  -ghine)  a. 

( né  d'un  même  père  cl  d'une  mère  différente, 
opp.  à utérin , e,  qui  cal  de  la  mémo  more  et  d'un 
père  différent,  et  à germain,  t,  qui  cal  d'un  mé>ne 
père  et  d’une  même  mère)  VOllt  Ob.vl* 

Itrllthrr  Seite otefthwiftert;  frère- et Stcur 
-e,©rnber,  <£chwtfifvoaterbalb.  oom  fflater 
her,  ^albbriibtr.^ialbfchweflrr ‘.«on  râtrrll* 


consanguinité 

«her  Seite;  frères  et  sœurs  -es.  Qa  trrhalb» 
brûbtru.  ®.«f(hweftcrii;  (elles  sont)  sœurs 
-es,  ®.»f<hweflcru;2.  m. -s  (frère*  ou  ««aura 
qui  »ont  e-»)  ©aterhalb*gt fthwifler. 

CONSANGUINITÉ  C-ghi-)  f.(fr»urnité 
du  eût»  du  pire)  ©frf<hwifirruiig  ooit  oüter» 
licherSeite  f;  2.  (patenté)  ©rrwanbifthaft  f; 
degrés  de  - ou  de  parenté,  V.  parenté. 
CONSCIENCE  f.  (»»Olimen»  intérieur  qui 

overtil  l'bouime  du  bien  ou  du  mal  qu'il  hit)@(i 

wiffeit  n;  - timorée , délicate,  aiigfltiehc*, 
jartr«,  ©ewiffrn;  - erronée  ou  errante  (où 
celui  qui  U «uil  Ml  dana  l'erreur  vincibla  ou  iu- 

vincibl»)  trmtbr«  ob.  irrige«  ©ewiffru;  dé- 
licatesse, scrupule,  remords  de  -,  ©»> 
wiffriiijarthrit  f;  ©-«jweiftl,  ©-«biÿ  m; 
nia -ne  me  reproche  rien,  mein  wirft 
mir  ttithl«  vor,  ma<ht  mir  feineu  ©orwurf; 
il  n’y  a rien  de  tel  qu'une  bonne-,  r«  geht 
nicht«  über  ein  gute«  ©.;  directeur,  conseil 
de-,  ©-«leitfer  ob. ©-«leitet,  ©-«ratbm, 
\.for,  liberté i tribunal;  (faire  qc)  en  sû- 
reté de  -,  mit  gutem©.,  mit  bei»  bellen©., 
(agir,  parler)  selon  sa-,  contre  sa-,  uath 
(feinem)  ; gegen  (frin)  @.  ; troubler  les 
-S,  bie  ©.  âugfiigr  n.bir  ©-«tube  itère  it;  cela 
n’est  propre  qu’à  alarmer  les  -s,  ba«  i|l 
bloü  baju  gemacht,  bie  ©.  pi  âiigfiigen , V. 
cas  de  -,  blesser,  large;  2.  font,  il  a de  la 
-,  C’est  uil  homme  de  -(»ttenuf  n n»  rien  f»tr» 
qui  puiu»  bleuer«» c )rr  bat  ©.,  iflfiu  gewif* 
feuhafter  SRauu,  V.  acquit;  il  est  sans-, 
il  n'a  point  de  -,  er  hat  fein  ©.,  ift  grwiffru» 
Io«  ; il  a une  mauvaise  - , il  n'a  pas  la  - 
nette  (il  *c  »ent  coupable)  rr  bat  riti  bèfr<  ©., 
f.  i|l  nicht  rrin,  ob.  tr  haï  fehl  gute«  ©.;  Je 
m'en  remets.  Je  m'en  rapporte  à votre-, 
ich  brritfr  mich  brftfall«  auf  3hr  © . laffe  e « 
hierin  auf  3he  ©-  aufommeu  ; je  vous  de- 
mande sur  votre -si  t,  Ich  fragrSiraitf’« 
©.,  auf  3ht©-.  ob  t;  je  mets  cela,  je  laisse 
cela  sur  votre  -,  vous  aurez  cela  sur  votre 

-(ai  voua  agiaaesen  cela  contre  votrec.,\oua  en 
répondre»  devant  liiru)  id)  Ûÿrrbf  î II  3br 

©..ichlaffr  ba«  auf  3hrem  © liegen, Sie  ba. 
bru  e«  auf  3heem  ©.;  pop.  allons,  la  main 
sur  la-,  mettez  la  main  sur  la  - (»Ho»», 
aoj-r*  »incère)  (n’csl-îl  pus  vrai  que  t?)  nun, 
bie  ^aub  auf’«  ^erj,  auf  3hf  ; il-  se 
mettre  (une  bouteille  de  vin,  un  bon  cbn- 
pon  t)  sur  la-(d«»»re.iom«e)  g p. ficht|it 
©emutbe  führen  ; 3.  faire  — d'une  chose 

(•’«»  faire  acrupule)  fam.  fîdj  OU«  et.  Ctll  ©. 

machen;  je  ferais  — de  fréquenter  cet 
(homme)  ich  würbe  mir  ein  ©.  baran«  ma> 
cheu,  mit  biefemcitm)ugehtu;  je  fais  - de 
(vous  visiter  si  sou  ventjich  mache  mir  ©er« 
würr'e  barüber,baütche;  (direàqn  tout)  ce 
qu'on  a sur  la  - ou  sur  le  cœur,  wa«  man 
auf  bem  ©..aufbent.fjierjeu  hat;  Mor.- anté- 
cédente, subséquente  (jugement  qoe  l'ara» 
porte  d'ane  choae  avant  ou  aprèa  l'action  ) 

poraué^rbrnbr(bdê  uacbfolgr iibf  Urffyctl  bel 
— décisive  (qui  prononee  déeialvrmml 
qu'une  action  rai  conforme  ou  contraire  k U loi 
et  qu'amai  il  faut  la  faire,  ou  l'éviter}  bfT  flltr 

fcÿfibciibe  9!uêf\>ru<t>  bcê  @-é;  - dénion- 

Slrativc,  probable  (fonder  sur  de»  raisons  «fr» 
monttraticet , autant  que  le  permet  la  nature  den 
choses  morales , ou  sur  des  raisons  rrsiirw- 

btabUi)  ba«  auf  ©ernuiiftgrüube,  auf  SBahr* 
fcheiulichfeitlgr-egrflühle  Urtheilbe*©-«; 
— douteuse  (opp-  » i*  cdéciim)  jwrffcihaf» 

te«©.;  - irrésolue  (où  l'on  ne  »»il  quel  parti 
prendre,  à cause  dea  raisons  qui  ae  présentent  do 
part  et  d'autre)  llllfthiûffîge«  ; - SCTUpU- 
ICUSC(q»>  ■•>•»»  en  se  décidant,  q»  léger»  nuage», 
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q»  difficultés  Irr*  léger»  ou  hicolti,  qui  4i*- 
parua»«ni  bientôt , si  l'un  examine  plue  aerteu- 
t natal  U chose)  JU)t{frlfÛ($figr<,  5ligjllid)f  «, 
bctctlf Wrtjc#  ©.',  Philos,  (perception,  acnli- 
Mtal  inlérienr  que  noue  avons  de  noa  action* p ) 

iRroNflftyit n ; (les  hommes)  ont  la  - de 
leur  liberté,  b.ibeit  tn*  A'.  ifircr  Rrribfit, 
jîitb  firt)  ibm  Rr.  brwiijit  ; la  - intime  (de 
rette  vérité)  bat  Innige©., bir  innige  lieber* 
jm gung  von  t;  4.  eu  -,  en  bonne  - , udv. 

(en  vérité  ; aelon  les  règles  de  la  c.)  Il  ad)  brin 

©.,  mit  gutem  0. , ©rwiffmlfaalbrr;  en  - 
rcla  me  coûte  tant,  en  -,  je  ne  sais  rien  de 
celte  affaire,  auf  mein  ©.,  ba<  fojitl  midi 
fo  niib  io  viel , c i et)  wriÿ  »ou  bie fer  Sat^r 
■lieb«  ; je  ne  le  puis  en  — , je  l'ai  acheté  en 
bonne-,  waforlid)  8b.  auf  meiu©.,  idjfanu 
t«  nid)!  itjuu,  id>  Ijabc  c«  mit  gutem  0.  gr> 
lauft  ; (ce  marchand)  vend  en  -,  il  ne  sur- 
lait  point,  »(rlauft  gcwijfrubaft . er  übrr* 
uimnil  bir  Ktiilr  uidji;  vous  êtes  obligé  en 

- de  le  dédommager, nad>3bfrm  0.»b.0 1 « 

iviifr ndbalbrr  fin»  æ ir  vrrbuubru  c ; it.(«p- 

d«  ««rmetil  «n  ui«|c  tiafii  le  Unj;a|c  Uwilitr)  Cil 

-,  ma  -,  sur  ma  - cela  est  ainsi , auf  wein 
0.,  f»t»af>rid>ltbr,  rtijifo;  Arq. -,  \.ro- 

doir.  Illl  |tr.  (se  dit  du  travail  pour  lequel  on  a'tn 
rapports  à la  conscience  de  l'ouvrier  J être  Cn  — 
(travailler  à tant  par  jour,  par  armaine ) in  0f* 

rriffrm0clbf  fleurit,  iu  brrflccibtujbriufrm 
arbeiten;  compositeurs  en  -,  SBotVrnlo&n*, 
ttrcibr  n|«frb't  m.  pl. 

C0N8CIKNCIKüSI'3IHNT«dv.  (d'une 
men.  roMrirnrirvrr,tn  eaiHcimrr  )gfU'i|Tf  nbafl; 

mit  gute m0i  »ijfrn,ua(b©.;(8gir)-,0.,  Taire 
un  portage  -,  rinr  g-r  îbf ilnug  uiatÿen. 

CONSCIENCIEUX,  se  a.  (qui  a >.  «i- 
tcirxrr  dOiratr)  grwijfenÇaft  ; (homme)  -X 
(femme)  -se,  g.;  (ils  sont) -jusqu'au  scru- 
pule, bi«  jnrtSriigftUcbfflt  gewiffenljaft. 
CONSCRIPTEUR  m.  Théol.  (docteur 

qui  vérifie  1rs  avis  après  les  délibérations)  Ccil* 

CONSCRIT!’.  y. conscrit,  [frriptrr  m. 
C* INSCRIP  TION  f.  t inspection  ri  levée 

annucllo  des  citoyens  appelés  su  servies  nitli- 

iairej@oufrriptiou  P,6iuf(ÿrribrii|uRrirg«< 
birnilruu;  tliK^rbungf;  loi  de  la  -,  6-«s 
grfrbn;  il  n'est  pas  de  la  -,  rr  grljÔrt  nic$t 
juberG.,  rr  ijl  uitjjt  c-evflidffig.  bicnjU'jUcfc» 
tig;  il  est  exempté  de  la  - , rr  ijl  frei  »ou 
btr  ö„  ob.  tx  if!  c-«frci , biruflfrri,  V.  re- 
crutemeni. 

CONSCR1PTIONNEL,  i.f.  a.(d,  i.  c— 
•cripHoM)  |ttr  (fpufciiptiou  grÿôrcub. 

CONSCRIT  m.  (compris  dîna  la  eomerip- 
n»»)  7lu«grfd)rlf bciicr,  Dlcfrut,  ^lilijV'fü«^' 
ligrr,  ßoufcribirtrr,  'Simflvflihligrr  in; 
les  -s  de  (cette  année;  les  nouveaux -s,  bir 
ff-ru  ot.  $-r ii  »ou  t,  bir  fUruconfcribirtm; 

(c'CSt)  Ull  Vrai  -(un  hoia. gauche  et  embarrassé} 

rin  gait)  unerfahrener  uub  uubrbcltfurr 
Ü)2<  ufib;  fam.  riu  Arrltuir  riu  91rfrnt;  2.  a. 

III. H.  r.  les  pères  -s  (sénateur«  rom  , ainsi  ap- 
|irlc»  parce  que  leurs  nome  liaient  tenta  dan» 
le  registre  ou  catalogue  du  sénat)  bir  Verfällt* 

mrltrn  ©âtrrcb.  <Érnat»reit. 
C.ONSÉCRATEUR  m.  V.  contêcrmt. 
CONSÉCRATION  r.  (ael.  d.  ««wrrrr) 
îBcibnng,  ttinmefytntg  f;  - (d’uneéglise 
Pin».; -(d’un  calice)  SB  ; Cmh. (partie  de  la 

messe  où  le  prêtre  natenv)  - (du  pain  , dit 

vin)3rgituitg,£tnfrgnitiig.  GpnferrirtiUgf; 
(le  prt'lre)  élève  (l'hostie)  après  la  -,  nad> 
ber  ttinfcgnititg  brMt  in  bir-ftôbr  ; paroles 
de  la-,  Piufrçnug«roortr  n.  pl:  (prières 
qui  précèdent  la  -,  wcld)r  »or  bcrSrgnnng 
grfprot^fti  werben;  Num.-,  ou  apothéose 


(d'an  empereur  ou  d'une  impéralrict,  après  leur 

mon;  ©rrgôttcrung  f. 

CONSECTION  f.(a*l.  de  meure  cn  pircca) 
inus.  3rrjlii(fiing,  3briiü(frluitg  f. 

CONSÉCUTIF,  ve  a.  ord.  pl.  (pt.  de 

chose«  qui  ae  auivent  imuté dialrmenl  dans 
l'ordre  dra  Isiupa  ) IUI(t)  ( l>b.  tXXlf  ) rlliailbfr 

otgrhb ; trois  Jours,  trois  baux  -s.  trois 
fêtes  -ves,  brri  auf  ob.  nad)  riitanbrr  f-r 
Tage,  Rlodffr,  Srirrtagc.  publier. 
CONSÉCUTION  f.  Astron.  mois  de  - 

( espace  de  Î9  jours  et  demi  entre  deux  conjonc- 
tions de  la  terre  avec  U soleil)  ItyltOCl  j'tyf  r j)|o* 

ttûf;  2.  V.  suite  y conclusion. 

CONSÉCUTIVEMENT  adv.  (d.  .uite, 

qui  ae  auivent  mimé  Jiatrmrnl)  llild)  riltilUbrr  ; 

il  a exercé  - (plus,  charges)  rr  fiat  c nad> 
rina.  brflfibrt;  il  a eu  -(trois  grandes  ma- 
ladies) tr  bat  t uart)  ciiiaitbrr  grbal’t. 

CONSEIGLE  m.  (mélange  de  froment  et 
de  seigle)  mit  Dioggrn  »crmifdjtrr  aUrijcit. 
CONSEIL  ( I III.  ) m.  (avisqu’on  donne  ou 

qu'on  demande  eur  qe  affaire)  9lûtt)  fil',  1)011, 

sage,  prudent-,  gutrr.  rocifer , flugrr  fH.; 
le  - était  sage , salutaire . violent  t , ber  (R. 
iv  a r »erttiiiiftig.  brilfam,  feeftig  ; mauvais, 
pernicieux,  dangereux -,  f(f)limmrr.  »tr* 
brrblitbfr,  grfSbrlitber  R.;  - intéressé, dés- 
intéressé, rigrnnübfger,  ttn-rr  lR.;  prendre 
-,  um  Di.  fragen,  91.  rinbolrn;  prendre  - de 
qn , fï<b  bri  je mit.  91—«  crfjolrit , jrni.  gu  9i— e 

jitbrii;  il  n'est  pas  homrnedc-fn'aimc  paaà 
donner  c , n’eat  pan  fait  pour  donner  r.)  rr  ijl 

md)t  brirütbig.ift  ftiit  Rrrutib  »om  Sl.grbtn, 
ifl  littet  brr  îDlami  )nm  91 -en  : il  ne  prend  - 
que  de  sa  tête , il  ne  reçoit , il  ne  croit  au- 
cun -,  tr  fragt  nirmanbum  91.,  uub  folgt 
blc&  fm.  rigtitrn  Äopfc;  tr  nimmt  feinen  9i. 
an,  glaubt  feinem  9i-t,  V.  croire;  je  ne  de- 
mande pas  votre  - sur  cela  .jene  vous  en 
demanderai  pas-,  id)  »rrlangt  hierin  fris 
tint  91.  von  Sÿttrn,  idj>  wtrbr  Sie  barûbtr 
nicht  um  91.  fragt u;  c’est  un  - h lui  donner, 
birfrn  91.  muf  man  if)m  grbrn;  (c'est  un 
homme)  de  bon  -,brr  gut  )it  rat  bru  i»ri$  ; 
il  m'a  aidé  plus,  fois  de  ses  -s,  rr  ifl  mir  oft 
mit  fm.  9i-r  brigfflaubru  ; c'est  un  - b sui- 
vre,  suivez  ce  — , son  —.ses— s,  bitft u 91. mu» 
man  befolgen;  befolgen  Sic  bit frn,  fu.  fR.,ft . 
9l.sftf)lÂgf  ; (je  dois  beauc.  ) b ses  -s , fm. 
BR-t,  fn.  $.«f<$ISgrn;  je  ne  ferai  rien  que 
par-,  que  par  bon  -,  i<b  wrrbr  unbtrat&rii, 
obut  guten  9i.  nicht«  tbuu  ; id)  rorrbr  nicht« 
t f)  u u . »but  9?.,  guten  91.  eiupifjoien  ; il  a re- 
jeté mes -s,  rr  bat  meinen  91.,  mtinr  91.e 
fthlôge  »rnvorftn  ; ilg.  je  prendrai  - de  la 
situation  de  mon  aine,  de  mes  affaires,  ich 
wrrbr  mf<b  wou  mtiittr  ©cmûtb*flimmung, 
burd)  mtinr  9liigr(rgrubi'itrn  brratben  laf* 
frn,  au«t91.  frbSpftn.micf)  nach  c richten;  1rs 
-s  (de  l'audace,  rie  la  prudence)  bir  (Singe* 
billigen  ob.  9l.*f(f)lägc  ; prendre  - des  évé- 
nements c , fief)  nach  beu  (frciguiffcii  t vith» 

tell  : P,  ( pt  d'un  c.  qu'on  no  veut  ps*  suivre)  CC 

-là  est  bon.  mais  il  n'en  faut  guère  user, 
btr  91.  wàrr  ftfjou  gut,  c«  ijl  nur  Sdiabr,  baji 
rr  nicht  )»  brauchen  ijl;  la  nuit  donne,  porte 

- (il  ne  laut  pas  prendre  son  parti  À Ix  liste;  il 
faut  se  donner  le  Isisir  d'y  rcflérliir  ) über  92>Ut)t 

fômmt  guinr  91.;  prendre  - dr  la  nuit,  eint 
Sadjf  bcfchlafeii;  à nouvelles  affaires  nqu- 
veaux  -s (il  faut  régler  ers  réeutulion»  suivant 
1rs  occurrences,  les  conjoncture#)  fêmiltl  3ttl, 

fômmt  91.,  V.  chose:  à parti  pris,  point  de 

- (il  est  inutile  d'en  donner  à un  hntn  qui  s pris 

sou  psrii)  für  rinr  befiblrftmt  Sortir  fômmt 
gutrr  91.  gu  fpüt;  wrt  fu.  èutftbiiif  f«hon  gr* 
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faßt  bat,  brbarf  iriiit«  W-r*  mt ÿr;  Théol.  -s 

évangéliques  (svis  utiles  que  l'BvssgUs  nous 
donae,  mai  » qui  ne  aoni  point  d'oblifalioo;  oppo* 

«és  a prier pm ) toaitgrli fd)«  91.,  f»-f  9t.* 
frfiliigr;  cela  n'est  pas  de  precepte.  eela 
n’est  que  de-,  ba*  ifl  nicht  »orgrfibrirbru, 
fonbrrii  bloß  angfratbrn;bif  Scbriit  fdirrrbi 
birft«  nicht  »or,  fonbrrii  rärb  et  bloß  an. 

2.  qr  (résolution,  parti)  6lttÙb(ufl  lit;  (lie 
m’en  parlez  plus)  le  - cn  esl  pris , ntrin 

ifl  gefaßt  ; (je  ne  sais)  quel  - (quel  parti) 
prendre,  w.i«  idubnn.wrlibrHÔ.  iibrrgrri; 
frn  foll.  Sjn.l.'aver/irsane/i/  sert  à instru- 
ire, il  doit  être  clair  et  précis;  l 'avis  sert  à 
déterminer , i I doit  être  prompt  et  secret  ; 
le  - sert  à nous  conduire , il  doit  être  sage 
et  sincère. 

3.  (ceux  de  qui  on  prend  c.)  91iltbgtbtr  m; 
(un  tel)  est  son  -,  tout  son  -,  ifl  f.  9i.,  f.  tiu* 
gigrr  91.;  (le  ni aladeest  cn  péril, son  méde- 
cin demande)  du  -,baji  mau  noch  cinrit  au; 
brrn  ‘Jlrjt,  anbcrc  Slrrjtf  mit  |u  9iaif)t  jirbr', 
P.  V.  assembler  ; Pal.  (hoto  de  loi  ou  avoué 
que  Is  partie  cunaulle)(foitflllfltt  m',  (aller)  3U 

- (aller  consulter  c)|||  fm.  ((-fl!  (9itd)t*brr.la 

tbrr)  ; j'ai  pris  l’avis  de  mon  - , mon  - esl 
d’avis  t,  ich  babr  meinen  <S-tu  um  91atb  gr* 
fragt,  mrin  <5.  ifl  brr  îDltinuitg;  it.  coll. 
(corps  ii'ofiic.  de  jusiice)9latb  m;  3latl)*c  olir; 
glum  n;  H.  d.  F.  - des  Cinq-Cents;  - des 

AlICICnS  (noms  des  deux  assemblées  ou  chsin> 
lires  législative«  créer»  en  1795,  lors  ds  Prlabli»- 

semeitt  du  Hir*C4oiro)  91.  bf  r RÜllfbUllbrrt  ; 91. 
brr  KUltu;  il.  d'AII.  V.  antique;  - géné- 
ral de  département  (sMcmbU-c  de  notables 
chargé«  de  rr|iartirl«aconiribuliossdircotsse»> 
tre  Ica  arroudisaefneuis)grO^(T  ^fpartf  Itlf  llté- 
rat  b ; - (l'arrondissement  (assembla«  de  no- 

lablta  chargés  de  U sous-,  éjiarlition  dra  impoli 
entre  Ica  communes)  U3c^‘rféralb  ; - 11) llllici- 
pal  ( «sa»  uiblce  de  notable«  pour  connaître  et  or- 
donner dra  affaires  de  la  ville,  de  la  commune) 

<è)rmehi*crâtb  ; - de  préfecture  (juridictioi» 

établis  das«  chaque  département  pour  prononcer 
co  première  instance  sur  tout  le  contentieux  des 
affaires  administrai!  ves)  ^ TÛf ïl t lit  Idt  — d'K* 
tatou  (l'administration  (aulref  assemblée  ou 
se  traitaient  las  matières  de  haute  politique  et 
de  haute  administration  ; auj.  réunion  do  fuue- 
tionnaires  publics  présidée  par  le  lloi  «t  chargée 
de  la  rédaction  des  lois, de  I examen  des  questions 

administratives)  StaûtératI)  m;  le  - des  af- 
faires étrangères,  ba*  fRatÿlcoIIrgium  fur 
bir  an«wârtigciT?liigrlrgciibritrn;  mcmlire, 
arrêt  du  -,91at^«sgli(b  n;  *brf(hlu&,  =fd)l»û 

m;  — privé  (présidé  par  Is  souvsrain,  où  sa 
traitent  Ica  affaires  d 'Etat ) gf  fyrilUft  ÎH.;  (le  con- 
seil le  plus  intime  du  prince,  assemblé  exlraordi- 
nairemrnl  dans  des  cas  d urgence)  illlÿfT  Prbt'Ul« 

lit^rr  fefafltlraffK  - des  ministres  (réunion 

des  ministres  assemblés  pour  délibérer  sur  les 
affaires  de  l'Etal  «n  (énérsl)!Ü}t(||i)trrii)lft^Ult(| 

f;  ni jtcrrafh  m;  president  du  =r  ou  du 

ÿrâftbfiil  brr  Pb.  brôcm;  - de  santé  (com- 
posé de  médecins  qui  font  les  règlements  relatifs 

a la  sanie)  0r|uui>bci<«ratb  m;  Mil.  — do 

guerre  (assemblée  des  chefs  de  l'armée  ou  d'une 
escadre,  pour  délibérer  sur  q*  parti  à prendre) 
Jtrifgérdffy;  IL(  tribunal  militairecomposéd'of- 
fic  de  tout  grade , pour  juger  1rs  délits  contre  la 

discipline)  Jtrirgfigvridii,  3lanbrrd)l  n;  - de 

révision  (autre  tribunal  militaire  qui  ravise  le* 
ju^cmrnls  rendus  par  les  conseils  de  guerre) 
uifiOll#ratb;-dc  recrutcincnu assemblés  te- 
nue annuellement  pour  prononcer  sur  les  dis- 
penses de  service)  {îlof  rntivitUflf  raf  f)  ; - nau- 
tî(]UP(conseil  établi  dans  les  porta  pour  examinrr 
la  conduite  dra  commandants  d'un  ou  de  plus  ba- 
nni de  guerre) Srcratl);  chaïuhreou  salle  du 

- (où  1rs  juges  se  retirent  pour  délibrrrr)9iatf}d*' 
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jimmcr  n,  «foal  m;  P.  Mar.  les  vents  sont 

au**(lori<)tt'apria  un  câlins  il  paraît  t enir  qe 
souffle  de  vent,  tantôt  d’un  côté,  tantôt  de  l'autre, 
«t  qu'il  n’eat  paa  décidé  a quelle  aire  il  ac  fixera) 

ber  2Biub  weiji  itidjt,  wohin  rr  wrfjnt  foll, 
fttdji  fin«  ■£  telle, jin«  welker  *r  W»U. 

V.  fa»u lie , judiciaire , tutelle  ; I licol.  (Pu 

dra  déerrt»  de  U jiroi  idcitce  ) Jidll)|Ct)lllï)  lïlï 

les  -s  de  Dieu  (sont  impénétrables)  bie 
Walbfdjlnfff  @olte«;  voilii  l'ordre  des -s  de 
Dicu.fo  will  e « ber  JR.,  fe  wollen  f « bi«  Dlatfn 
fctili'uTe  ©otte*.  Sy  n.  Un  ami  donne  des -s; 
un  supérieur,  des  auis;  la  mort  d'un  pa- 
rent est  un  avertissement. 

CONSEILI.ER(-cèlyé)  v.a.-qnt.doimcr 
conseil  a t)  jf  1111t.  rdtl)f  It.  jçilt.  l'C»T.;  je  VOUS 
-e  de  le  faire,  je  vous  le  -e  en  nmi.id)  vat^f 
3b n c u et  $u  tljiiii,  ich  vatl)e  ti  â^iien  ali 
gtcuub;  je  ne  voudrais  pas  le  lui  -,  i«V 
inédite  ci  ifym  nidit  r.;  qui  sont  ceux  qui  le 
conseillchbqui  lui  ont-é  celte  démarche? 
mer  fîub  bie,  welch«  iÿn  bf  r„wrr  ftub  fe.Dlatb- 
ge  bfv,bif,wcld)f  ib«i  birft  uSchritt  gerathrit. 
ihm  $u  bit  jr  ni  Schritt  grr.  haben?  - la  (paix, 
la  guerre)  juin  cr.;  ou  l’a  bien  -6.  mal-é, 
man  bat  ihm  gut,  fehl  echt  geratbe n,  il)ii  wobl, 
iibfl  bcratbc  n;  SL  v.  r.  se  - à qn,  avec  qn,  se 
- de  qc.  au tref.  V.  consulter  qn. 

CONSEILLER,  -ère  (concè-lyé)  s.(qui 
donne  conseil)  Diatbgcbcr,  iuu  ; sage , bon  -, 
uieifcr,  guter  Dl.  ; (vous  avez)  un  mauvais 
— , eilten  idiliniinni  ob.  icblcchifit  Di.;  il  n'a 
été  ni  l'auteur  ni  le  - de  (celte  entreprise) 
er  war  bri  t wtbtc  Urheber  itod>  Dl-  ; cr  bat  c 
webtr  angcfaiigcii,  ucdi  ba$u  gcrathen  ; (le 
désespoir  est)  un  mauvais-, rin«  ftÿlintni« 
8t— init ; (la  passion  est)  une  conseillère 
dangereuse,  eine  gefährliche  Dt— fuit. 

2.  (juge  dann  le*  tribunaux;  membre  d'un  con* 

•eit)  Diatb  ni;  - d'Etat,  - intime  ou  privé,  - 
du  cabinet,  de  la  Régence , Staat*«r.,  ©e* 
beimevrr. , (Sabine  t*«r. , Diegieniiigiar.  ; - à 
la  cour  des  aides,  des  monnaies,  b l'aini- 
rnutct,<&tfner»r.,  ÜJîünj=r.,  Dlbmiralitäti« 
r.;  madame  la  -ère,  bie  gvan  Diâlbiim;  il 
csl-au  baillage  de  £,  c’est  le-du  haillnge 
der,friil?Imti=r.  ;u  t;  bai  iflber  91.  von  ï( 
V.  clerc,  lai  ; — honoraire  f qui  n'axer««  plus  ) 
$ur  Dliiljt  gefegter  Di.;  - d'honneur  (qui  « 

voix  délibérative  dan*  qc  conncil,  aana  avoir  de 

charge j lSbr<u»r.  ; 1’.  ici  les  -s  n’ont  point 

dC  gagCS  (man.  de  dire  à ceux  qui  l'ingèrent  de 
donner  den  contait , qu'on  no  leur  en  demande 

i<a*)mau  brandit  hier  feilte  Dlatbgeber. 

CONSEILLEUR  Hl.  m.p.  (qui  donne  dre 
conteiit)  Dlatbgeber  ni;  P.  les  -s  ne  sont  pas 

les  puyeurs  (ce  ne  août  paa  ceux  qui  dounent  un 
mauvaia  conacii,qui  en  portent  le  dommage)llicht 

bir  Diatbgcber  tragen  beu  Schaben. 
CONSE.MINÉ.  (ck  a.  Agr.  (champ) - 

(enaemencé  de  plua.ao.  degraine)V.  III i t allerlei 

©etreibeartfu  befiiet. 

CONSENS(-San)  m.  Jlir.(«pprob«lion  par 

la  cour  de  Home  de  la  réaignaiion  d’un  hénéftee) 

le  - (est  daté  du  jour  même  de  la  provi- 
sionner ’Oewiliiguitgêfcbc  in(jiir  Abtretung 
ber  ^frûube);  prestation  du  -,  RnlflrOung 
»b.  9lu«licfrrutig  bel  23-e  * f. 

CONSENTANT,  k a.  Prat.  (qui  consent) 
eiuwiUigenb;  (lemarijest-.inilligr  ein;  (la 
femme  présente)  ct-e,  uub  e. 

CONSENTEâlENT  m.  (acl.  de  consentir! 

acquiescement  à qc)  IQ C(|T I llllll  11 11  g,  93fivfli<b' 

tuug,  8inwilllgniig  f;  - verbal,  par  écrit, 
miiublicÿr,  fe^riftlit^ie.  freie  (S.  ; - libre,  vo- 
lontaire, forcé,  frriwillige,  erjUMingrue  ®., 
Y.  cohabitation;  - mutuel,  unanime, gra 
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geiifelllgr,  einflimmige  (S.  ; (ils  l’ont  fait) 
d’un  commun  -,  mit  ge  me  infebaftltcbrr  8.; 
(ce  mariage)  ne  s’est  pas  fait  de  mon  -,  ifl 
nicht  mitmriurr@.eb.3uflimmungge((^lofa 
feu  werben;  donner,  refuser  son  - à qc,  fe, 
8.  jii  et.  geben,  verweigern:  arracher.exlor- 
quer  le  - de  qn,  jriitu.  fe.  8.  obuotbigen,  fie 
bon  f&m  erVreffeu;  le-dcsdeux  parties  est 
nécessaire  pour  un  mariage^uc  (S  l>r  ifl  bie 
8.  bciberîhctle  uôt(|ig.  Syn.  On  demande 
le  - des  pers.  i n tércssces.d  ans  une  a (Ta  i re, 
la  permission  des  supérieurs , V agrément 
de  ceux  qui  ont  qe  autorité  ou  qe  inspec- 
tion sur  la  chose  dont  il  s'agiL 

CONSENTES  «»  dieux  - pL  H.  r.  (!*• 

lî  grands  dieux  qui  fortnatcnl  le  eonneil  de  Jupi- 
ter; iu  le«  dieux  de«  grandea  nation») 

gôtter,  Cber«g.,  bie  beiflintmenbeit  ob.  cpn« 
feiitireubeu  ©.,  8oufentcit  m.  pl. 

CONSENTIES  ou  conskxtikxnus 

(-tlli-)  T.  pl.  II.  r.  (féleaen  l'Iionnrur  dca  cem- 

i«i/e»j6oufeutien,flcfle  berCberg5tteen.pl. 

CONSENTIE,  ve  a.  C ce  qui  peut  être 
conunii)  wa*  bewilligt,  jugegebeu  werben 
fauu.  « 

CONSENTIR  V.  n.  (donnée son  cenjenfe- 
ment  a qcj  willigen.  etuwiUigeu;  il.  gtitbei* 
beu,  gnu- bmigni;  - à (un  mariage)  iu  c w. 
ob.  ein»,;  (les  parents)  y ont  consenti,  ha* 
beu  bacriu  gewilligt;  je  consens  (b  le  voir,  à 
lui  faire  cette  proposition)  ich  willige  bar« 
eiu,  ich  laffe  el  mir  gefallen,  irb  bin’«  ju» 
feiebeu;  il  consentit  tout,  il  c.  que  vous  al- 
liez.’i  t,  er  willigt  iuallrlciit,  rr  lâfif  ftcbal» 
lefl  gefallen;  et  willigt  barein,  baji  Sic  nach 
t geben;  P.  qui  se  tait,  qui  ne  dit  mot, 
consent,  êtillftbweigen  gilt  fût  StiiwiUi« 
gang;  2.  v.  a.  Prat.  - la  vente  (l'adjudica- 
tion) d'une  terre,  bie  (Siuwilliguiig  juin 
tQeifaufe  t eine«  ©ute«  geben;  (nppoiute- 
meut)  consenti(clause)-ic  par  les  parties, 
sou  bru  Sartrien  angriionimrii , gutgehei« 
peu  ; Mar.  V.  plier,  se  courber.  Syn.  On 
consent  h l'etablissement  de  ses  enfants; 
on  acquiesce  au  jugement  d'un  arbitre; 
on  adhère  h un  traité  t. 

CONSÉQUEMMENT  ( katnan)  ndv. 

(d'une  tn*n.  qui  marque  de  la  liaison,  une  suite 
nalurcllc  dans  le  discours  ou  dans  1a  conduite)fo(: 

gerecht;  it  folglich,  bem  $u  Solge,  $u  Solge 
ob.  tu  Solgr  brffeu;  (tout  cela  suit  de  ses 
principes)  il  parle,  il  raisonne,  il  agit  -, 
er  fvritbt.  mrbeilr.  baitbclr  folgerecht,  cou* 
fcqurnt;  (son  crime  a été  découvert)  et  - il 
a été  condamné,  ti.rr  ifl  bem  juSolge  venir« 
tbeilt  worben;  il  a conduit  l'aflaire  - à ce 
qui  avait  été  réglé,  et  hat  bie  Saehe  fo  ge« 
leitet  ob.  auSgrfùhrt.  wie  cd  frflgcfrfet  obre 
auêgemacht  worben  war. 

CONSÉQUENCE  ( kan  se)  f.Log.  («en- 

clution  lires  d'une  proposition,  avec  laq.  elles 
plue  ou  moins  de  lixiaon)  Folgerung.  ?olgC  f; 

Sd)lu6  m;  la  - est  juste,  fausse,  mal  tirée, 
bie  K.,  ber  S. ifl  ritbttg,  folf<h,uiiri(htig  gejo» 
gen:  nier,  prouver  nue  -,  eilte  ISngncn  t, 
V.  conséquent ; 2.  (mite  que  peut  avoir  une 

action)  îtotgef;  (exemple)  de  dangereuse 
-,  »ou  gefährlichen  folgen,  baa  gefährliche 
Solgeu  haben  fauu;  (cclapeutavoir)  d'é- 
tranges -s,  fonberbare  folgen.  V.  tirer  ä 
-;  3.  (imponance)  ffiichligfrit.  (Srhebüch* 
feitf;  terre,  revenu,  charge,  emploi  de  -, 
©ut  e voit  SB.:  bebnitrubrS,  auirbuttched 
©ut  t,  wichtige«  9lmt  e;  entreprise  de  -.  af- 
faire de  nulle  -,  Uiitnitehmuiig  »ou  23.; 
Sache  »ou  gar  feiner  23.  ob.  6.,  eine  ganj 
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unwichtige,  nnbebeuteiibf  ob.  unerhebliche 
Sache;  homme  de  -,  de  peu  de-,  SRann 
»ou  23.  ob.  tWebcutung;  wichtiger,  hebeuttn* 
ber  SRauu;  ÜWauu  »pu  geringer  Q9ebeutuiig 
ob.  23.;  (c'est)  un  homme  sans  - (auquel  il 
ne  faut  paa  prendre  garde)  m.p.  eill  ItUbfbeU* 
teilber  DReulch;  it.  h.  p.  (pr.  da  galanterie; 
homme  qui,  par  la  réputation  ou  par  l'age,  «al  à 
couvert  de  tout  aoupçon)  eilt  fDidUU,  het  btlll 

nicht«  jii  beforgeii  ifl;  ein  grfahtloferaRaiiu; 
ce  qu'il  dit,  ce  qu’il  fait  est  sans  -,  il  ne 
faut  pas  s’en  fâcher  (pt.  deqn  qui  est  coin,  «n 
possession  dr  prendre  eert.  libertés,  sans  que 
pers.  s’en  offense  ou  y fasse  attention)  U)fl§  fr 

fagt,  tbut,  ifl  »on  feiner  tRebeutuug.  hat 
nicht«  auf  fîch,  mau  mtiß  fleh  nicht  bavnber 
erjüruen;  (on  lui  a accordé  celte  grâce) 

mais  sans  - («a.«  que  d'sutres  puisient  s'en 

prévaloir)  aber  ohueàpnfequenj  fur  îlnbere, 
ohne  bafi  9lnbere  barauf  Slufpnich  machen 
fôimtrit;  (ce  que  l’on  fait  pour  certaines 
pers.)  est  sans  - pour  d'autres,  gibt  îln» 
bem  feine  îlnforfiche;  e«  ifl  feine  ffolge.bah 
matt  ba«,  wa«  inan  für  grwijfc  2?erfonen 
tbut,  auch  filr  9tnbrrc  thuu  mub;  Astron.  (le 
mouvement  de  cette  comète)  est  en  - («lit 

es  meut  ou  parait  se  mouvoir  suivant  l’ordre  des 
signes  du  sodiaqua  ou  d'occident  sn  orient)  l op- 
poaé  d'a»<rcr</rflcc) folgt  bf  u;)f  ichrii  brfîhier: 
freifcl.fbiefrr  Jlomct  ifl  re<htlânfig);4.en  -, 
ndvL  Icaptetjuemmcnt)  jn  golge;  (j’uj  reçu 
votre  lellre)  et  j'agirai  en  -(je  remplirai  toi 
ordr.«  j.)  m n b werbf  jn  golge  beffelben  ban* 
belu;(ii  a vendu  le  bicujcn  - de  vos  ordres, 
3hvr  n '3rfrhlru  $u  g.;  en  - de  vos  avis  (il  a 
résolu  de  J $u  g.3brc<  Diatbc«,  3t>vnu  Dia< 
thf  jn  3.;  en  - de  cela  je  punirai,  bem  $u  g. 
werbe  ich  abreifen;  Com.  (affaires,  entie- 
prisesf)dc-,  grpp.bebeuteub,  au«gebeeitet. 
Sy ii.  La  conclusion  est  la  proposition  qui 
suit  les  prémisses;  la  - est  la  liaison  de 
la  conclusion  avec  lesprémisses. 

CONSÉQUENT  ( kan)  m.  Log.  (propo- 

sition  qu'on  infère  des  prémisseset  particulière- 
ment la  2r  proposition  d'un  cnthjrmcmc,  opp.  s 
antécédent)  i£c1)lllflfa golgefah  m-,  CC  - fSl 

absurde  (ainsi  l'antéccdcnt  ne  peut  pas 
être  vrai)  biefer  $.  ifl  ungereimt;  je  dis- 
tingue le  -,  (en  ce  sens,  j’avoue,  je  nie  la 

ronScqueilCe)  (ou  la  liaison  de  la  proposition 
avec  l'antécédent  ou  avec  Ica  pré  mi  sera)  irf)  un« 

teifcbribe  iu  ber  tBtbeiitung  be*  Êehluhfa» 

Çf*  t;  Arilh.  Math.  (>'  terme  d’unr  raison  ou 
d'un  rappart).£>i:iterglirb  n;  (dans  In  raison 
de 3 h 4,  trois  est  l'antécédent)  et  quatre 
est  le-,  uub  4 ba*^t.;  (dans  le  rapport  de 
b h c)  la  grandeur  c est  le  - (el  la  grandeur 
b l’antécédent)  ifl  bie  ©r8fie  c ba* 
2.par-,conj.illativeou  conclusive(<lono, 
par  une  cuite  naturell«)  bftllliach.  fOlllit,  folg» 

(ich,  mithin; 'le soleil  est  levé)  par-  il  fait 
jour.  f.  ifl  e«  £ag;  (c'est  votre  père)  par  — 
vous  lui  devez  du  respect,  f.  fiitb  St'e  ihm 
<S§mbirti"tg  fthulbiq;  (vous  avez  eu  tort) 
par- vous  devez,  ou  vous  devez  par- (lui 
écrire  que  j)  f.  mùffett  Sic  t'hm  t;  (j'ai  votre 
parole , vous  m'avez  donné  votre  parole) 

Ct  par  ~ (ainsi  vous  ne  pouvex  vous  rofussr  à g, 
ainsi  vous  êtes  obligé  de  ^ ) IlUb  f C 1 Q l tct) . 

CONSÉQUENT,  e a.  (qut  rauoant  on 
agit  consciemment)  folgerecht,  ccufcquriit; 
(cela  suit  de  ses  principes)  il  est -,  er  ifl 
f.;  (elle  est)  -e  dans  ses  discours  (dans  scs 
projets, dans  sa  conduiie)f.  iu  ibreuDiebrit. 
CONSÉQUENTE  f.  Mus.  (**  pania  da  la 

fugue  ) If  OllffdUCIttt’  f. 

CONSERVA  I EUR,  -trick  s.  a,  (q»i 
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«»«»,•»#)  grballtr,  in»'.  (Dieu  est)  le  créa- 
teur et  le  - de  toutes  choses,  btr  Stbüpfrr 
nub  ffrb.  aller  $iHgf;(cc  héros)  a été  notre 
-,  war  mn'«  S.  H.  ffmttcr;  (sa  puissance) 
cette  providence  conservatrice  (est  sur- 
toulsensiblCg)  bitft  «baltcnbe  ©orftbuiig; 
H.d.FVjuge  - ou  -,  autr.i  j***«  établi  pour  «*»- 

Kt t<r  le*  privilège*  accordé*  »sert  corpe)  (Sr« 

baltungéiicbt«  nt;  sénat-(i,,oorp»4*rÉi*i 
»ou»  te  régit»» impérial)  ffrl)âl(uugéfruat 

sénateur-,  membre  du  sénat  -,  3)iitglirb 
fers  ffrbaltnugflfruatt»  n;  II.  d'Angt.  -spl. 

(parti  politit|uc  ttoRimé  aussi  tory,  opposé  aux 
Hélnriutalra;  en  France,  le»  parti»»»»  dr  l'ancien 

ordre  de  chose»)  ffonfn  oativen  pl;  - en  chef 
d’une  bibliothèque,  Cbfrbi&liotbcfar  m; 
Ob«antft  b«  »ber  tint  t;-  des  forêts, fiorfl« 
vrtnaltrr.  Cbrrforfhiiclflcr  m;  C.  f.  - des 
hypothèques  (»ffie.  et**»?»  dan*  »on  arrondie- 

««««icmC»  (i’iiucritf  i«r  de*  rejiMre*  le«  aclc*  qui 
«Jonncni  namsance  *t»x  privilège*  ou  « I hypo- 

<h«w>&VVP!b' 'ftu*aii||cÿtrm;(si  vousôlc* 
ce  frein)-  de  nos  ma-urs,  ber  nufere  'Sitten 
bewahrt  ; (ces  lois)  conservatrices  (de  nos 
privilèges,  des  propriétés)  bit  ff  i balttc  ob. 
©rmabr«  £,  bit  ©rfôüfcfr  e (wtl$r  unftir 
tbcw»brcu.  baé  ffigciitbnm  btfclyû&cit);  {la 
pudeur)  -Ulce  (de  l'innocence)  $ it  ©f» 
wabrcrimi.  [ieur  {H.  d’Angt.). 

CONSERVATIF  m.  H.  V.  conserva - 
CONSERVATION  f.  (*ct.  par  laq.  qn,  4c 
eal  esiuvree,' effet  de  celte  aot.)  (S  cl)itiiiUlfl  f;  la 

- (des  fruits,  de  la  santé,  d'uu  tableau, 
d’un  monument)  bit  ffthaltung  t>  v*  cr*~ 
once;  (chacun)  a soin  de  sa  -,  forgi  <ûr  fr. 
ff je  lui  dois  la  - (de  ma  vie)  i$  hrtbanft 
tljm  bir  ff.  t;  (il  a tout  sacrifié)  pour  votre 
-,  pour  la-  de  la  province,  de  nos  privi- 
lèges, für  3bff  ®.  t\  veillez  h la  - de  son 
honneur  (de  ses  droits,  de  son  bien)  wa» 
dstn  Sit  ubtr  bit  (S.  ob.  ©tiuabrung  3brtr 
(Firn-  t;  T.  L (tableau,  statue,  médaille 

d’Ulte  belle) -(  bien  entier,  bien  conservé)  ft$r 

gut  «ballt»;  Agr.  X. grenier;  -forestière 

(|<oriiun  Jv  lerriiuirc placer  soc*  I*  aurveilUocc 
4un  coniervaleur  dr*  forêt*)  iPcjtrf  If).  IlIltCf 

brr  ’îlnffîrfir  rincé  ftorftorrtMltrrS;  Chim. 

- des  corps  ou  des  dépouilles  d’animaux 

(par)c  moyen  de  cert.  liqueurs,  baumes,  eela  j ) 
bif  S.;  C.  f.  bureau  de  - (bureau  du  twurt». 
leur  dca  hypothèque»)  ©urta»  Ob.  Stillt  bfl 
^>i>VOtbcfci|*0"ffrhrré  n:  - (tribu«»t  de  com- 
mère» * Lyo» ) ttyoïirr  ^anbr lége ridjt  n. 

CONSERVATOIRE  m.  (école  gratuite 
où  l'on  forme  de*  sujet»  pour  1*  musique  et  lia  dé— 
ciamatioii)  ffoufrroatorium  n;  - desarts  et 
métiers  ( établieaemeai  public  » Pari»,  renf.  le» 
modele»  des  mschinee,  inetrum.  j, dont  on  fsil 
uaagc  dan»  les  aria  ç)  ffcwrrbf  f$ulr  (iit  $)<t* 
ri«)f;il.(a»ylc  offert  aux  orphelines,  aux  élise  ou 
aux  femmes  pauvres,  confie  les  tentations  de  I* 
misère  et  de  la  débauche)  ©«fprgttngéa  »fiait 
f;  - de  (la  bibl.  royale)  (réunion  dca  conser- 
vateur» r)  ©«rinignttg  brr  ffonferuatorru  f; 
2.  .1.  s.  l’ai,  acte  — (p*  d'une  opposition,  d'un 
»cell# ) ritte  mmabrctibe  ^auMintg. 

CONSERVATRICE  f.  Myth.  (épithèt. 

de  Junon)  bif  ffrbaitfriuii. 

CONSERVE  f.  Areh.  V.  réservoir; 

Coilf.  (confiture»  deeubst.  végétales  et  dr  sucre) 

Pottfrnirft  ffingcmacblciSn;  ÆrîuUrjmïcr 
nu  - de  fleurs  d’orange,  de  framboises,  de 
citron  t,  $om«anjtitMîi(baf..i&imbcer»r., 
(fit  mittler.;  - des  roses,  Stoff  njtitfrr  m,  V, 
provin;  prendre,  manger  de  la-,  des  -s, 
ff-ll  Vffcn;  Rot.  - fourchue  (lichen  de  la  Mé- 
diterranée) HBurmmcofi  n;  Pharm,  -de  lon- 
gue vie,  ÇfbtnéaC.;  Slar.  (vai**  qui  fait  roule 


CONSERVER 

»vec  uo  autre,  »finde  lui  dooaer  ou  d'en  recevoir 
du  secours  au  besoin)  fin  UlttfV  21  Mil  t ra  Ifcfoa  f t 

ob.  iti  ffompaguit  ftgdiibtê  3$ijf;@cl*iW.', 
©rnbrr»,  ©cgicituiigéeSd).;  ffoiwoin;  (ce 
vaisseau)  a perdu  sa  -,  perdit  de  vue  sa  - 
dans  une  brume,  bel  ff.  ©tglcituug  ufrlo» 
rt  ii,»t  rlor  ff . ©eg.  br  i fiuem  8lt bel  anff  brm 
@fjt$t;{cesdeux  vaiss.)vontdc  - (docom- 
pagnie)  înathfn  21b.,  fab«»  i«  2tb.,  îrgflu 
mttctuanbtr;  nous  allions  de-  avec  la  (fré- 
gate leNcptune)wir  ff  gr  lie  u in  @cfc  üf$aft 
bf r t;  acte  de  - (Intrejie  aignaux)  Tltmirol» 
fdmftï«,  ên'n»©riff  rn;  frais  de-.Geiiooû 
©fbûhrfn  f. pl;  joindre  la-, pim  ffoiwoi 
fielen;  perdre  la  -,  ft$»puri»fmff.  trni* 

lien; 2.  pl.  ( luncllos quif roaaiasent  peu  Ica  ob- 
jet», et  qui  conscrcrnl  le  vue ) ff  rbitltllUgé«, 

€d)oimugér,  ffouffroiitiotiévbviUc  f.  «glal 
n;  il  met  des  -s.  il  se  sert  de-s,  fr  ff  ht  fine 
ff.  anf,  brbiout  ft<b  fr.  6.;  Fort,  -s  (parallèle 
*u  bmtiun)  tfânnvlab  m. 

CONSERVER  v.  a.  (des  fruits,  des 
meubles,  des  habits)  (Ira  garder  avec  aoio, 

veiller  a leur  conurmttioa)  frbat(fn,ilt  gUtflD 

«tanbr  frbaltfu;  (tableau)  bien  — é (mé- 
daillej  bien  -ée  (qui  ont  encor#  tout*  leur  fraî- 
cheur, toute  leur  beauté)  WoM  fruité  U J être 
bien  -é  ( pl-  de*  gêna  avancé#  eaége, qui  o«t»»- 
corc  un  aie  de  fraîcheur  et  de  santé  ) 110$  gilt, 

riifttg,  frif$.mîffbrn;-{son  teint,  son  bon 
naiurei)(uuo«borbcn)frb.;-(son  pays,  ses 

terres)  (U*  garantir  dece  qui  peut  y apporterqe 

dommage)  «baltrn,  m-Scbabe»  bftunbrtd; 
(ce  peupie  a tout  sacrifié ) pour  — (scs 
droits,  ses  privilèges)  itmcjn  trballtu  ob. 
pi  bftoabrfu;  conservez-moi  (vos  bonnes 
grices,  votre  amitié)  erb-  *£»f  mit,  f$f  »Ff  n 
Sie  mir frritfT e;  (c’est  un  hom.)  qui  ne  -e 
pas,  qui  ne  sa  il  pas  - ses  amis  (il  »«  brouille 

aisément  avee  aux  ) bf  r ff.  QrfUIlbf  UÎ$t  bf  i» 
bfbëlt,  ui$tpi  trb- ob.  bfijiibfb.  Wfip;- la 
mémoire  d'un  bienfait,  d'une  injure  (*'»» 
#ouv»nir)ciuf2l;oblibcbr*'*«©flftbigungim 
flnbt tifctt  bei).;  - (son  amour,  sa  haine)  (ne 

pas  ccaarr  d'aimer,  de  haïr)  b f i t>  c t) . ; — (8ü  ré- 
putation, son  honneur)  (le*  maintenir  tan* 
aucune  tache)  Ultttltgf tilflrt  rrb-’,  — Sü  tête, 
toute  SS  télé  (aon  jugement,  daua  la  vieilleaac, 
ou  dans  dra  cirtonataaiceo  critique#)  fit.  ©flfi 
(bié  in’é  9lltrr)  ungff$roü$t  erb-,  it.  (in 
rinftmibii$fii!iagf)  bf»  Jtopf  ni$t»frlif» 
rt»;bif  ©fiflfégfgfnroart,  ft.  g.uijt  @.  bei» 
bel).;  2.  (n*  pa*  ae  défaire  de  t)bf  ibf  b.jfaprès 
la  paix  ) on  ne  conserva  que  (ces  régi- 
ments) bfbiflt  ma»  »»rt  bri;  il  a -é  (ses 
anciens  domestiques,  les  meubles  les 
plus  nécessaires)  rrbattbcbalfrn  ob.  bfi» 
bfb.;  Mar.  - (un  vaiss.,  une  escadre)  (le* 

garder  « vue,  pour  U*  toi tux reconnaître, ou  pour 
observer  leur*  mouv.)  HU  eilige  bcf).;  - dCUl 

marques  ou  amayes  (faire  **  rout*  d*n*  u 

direction  de  deux  objet«  remarquable*  à terre, 
appelé*  «Matura  ou  amaytt,  do  «o.  qu’en  a'éloi- 
gnant  on  continuedc  le*  réunir  aurl*  même  ligne 

vi»uelie)jwci  3R,irfc»  («uf  fr.3nb«)bfibfb.; 

Trie.  ( pouvoir  juucr  le  coup  sans  dégarnir  au- 
cune des  reataqui  forment lopUia)(ffiltC  ©âll* 

brrob.  ©ûubr)  j»b>dttn,  jubc b-J  quand  on 
-c  par  doublet  (on  gagne  six  points)wcmi 
ma»  bri  f i»cnt  3>af$f  jurait  ob.  jiibrbâlt; 
3.  V.  T.  SC  - (M  maintenir  intact)  fî$  brtllC» 

ob.  fibaltm;  ( les  fruits  d’éléj  ne  6C  con- 
serventpas,  b«Ufi$  ni$t  langr;  (les  vins 
futneuxjsc  conservent  long  temps,  laffr» 
fi$  lange  anfbtwalircn  ( pop.  anfbcbcn  ) . 
balte»  ficb  lange  gut:  R.fig.  se-  pur(au  mi- 
lieu de  la  corru|ition  générale)  fi$  n»bc« 
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fie  (ft  f rbaltf  »;  (avoir  gland  coin  de  sa  santé) 

für  ff . ©ffuHbbeit  forgrn;  conservez-vous 
pour  vos  enfants,  «balte»  €t>  fi$  3bren 
•Rinbern;  (avecce  régime)  vous  vous  con- 
serverez long-temps,  wrrbnt  Sie  fi$  iaitgf 
grfunb  e rbal te »;  (»c  maintenir)  sc-  dans  un 
poste  (entre  deux  parlis)ft$  auf  einem  TU'» 

fie»  j itl  @»II|1  erbaltr»;  (être  conservé,  sub- 
sister) (cet  usage)  s’est  toujours  -é,  bat  fï<b 
immer  «batte »,  aufrecht  tri). 

OONSIRENCE  f.  Did.  ( affaissement  de 

chose»  posée»  le*  oneaaur  le»  autre»)  2ifl>fi'(>‘-U, 

3«famt»f »«ftnfe » , 3.sfîbc»  (l’abaisse- 

ment des  vagues  h leur  niveau)  se  fait 
par  —,  Inbrm  fie  f!(b  ff  bf»,  inbtm  fie  jnfatn» 
menfiiifen. 

CO.NSIDÉRAHI.E  it.  2 (pt.  de  clio«r», 

qui  ont  de  l'importance  par  la  grandeur, la  nombre, 

I»  quantité)  b«râ$tli$,  a»frb»li$;  (somme, 
dépense)  -,  b.,  a.  ob.  bmuttnb;  (cette  en- 
treprise) lui  a valu  un  bénéfice  -,  bat  ibm 
fiiifiib-c't,  a-tii  ob.  bfbcultiibf»  @ft»intt 
grbra$f  ob.  f iiigr  iragr  »;  (ces  raisons)  sont 
assez -s,  finb  wi$tig  ob.  rrbfbli$  gnuig' 
(c’est  un  ouvrage)  peu^,  utibrbfittfitb; 
(leur  ai  mée)  n’est  pas  -,  ij)  «i$i  b.;  (ma- 
ladie, blessure)  -,  bfbnittnb;  (le  com- 
merce de  cette  nation)  est  très  -,  ift  ff  br  b„ 
febra.  ob.  wi$tig;  les  villes  les  plus-s(de 
cet  empire)  bit  roi$tigjltn,  aiifcÿitlirRflrii 
S rabtr;  (les  empires)  les  plus -s.  anfrb»« 
li$fl,  wi$tigfl;  (pui***«t,  éminent,  digne  de 
coiuùféroiio»)  (bomme)  fort  -,  ftbr  brbtn* 
tetib,  aitgtftbt»;  (sa  place)  le  rend-,  ma$t 
ib»  J»  filin»  wicbligt»,  angtfrbcne»  ©lait* 
ne;  il  n’y  a rie»  en  lui  de  —,  tr  tfl  gor  hi» 
ü)ian»  oou  ©rbrntniig;  tl  ifl  ui$tfi  ©fbf u< 
trubf<,ui$ti*irl  a»  ibm;-mentadv.(bc*uc., 
notablement)  bftrd$tii$,  a»ffb»li$;  il  a 
perdu -dans (cette  affaire)  « bat  bfi  tb., 
a,  ob.  bfbenfcub  ocriort»;  (le  travail)  est  - 
avancé, ift  brtr.,  bcbtutcnboorgcrfidl;  il  fut 
- blessé,  « wurbt  bfbtuttnb  ocnounbtt, 
erhielt  tint  hcbcutriibc  SBunbr.  Syn.  La 
ploce  rend  un  homme  -;  le  mérite  et  la 
vertu  peuvent  seuls  le  rendre  grand. 

CONSIDÉRANT  m.  (rtmarqucaqul  pré- 

cèdent  le  ditpo*ilif  d'une  loi,  d'uu  arrête  ) tic 

(rintm  ©rfftt,rf»fin  ©cf$l»fft  oorauégc» 
f$i(fltn)  ©rWfggrftnbt  m.  pl,  Eingang  m; 
le  - de  cet  arrêté  (est  très-bien  fait)  btr 
ff , j»  t.  [*peci;  il.  égards  (plein  d’). 

CONSIDÉRANT,  B a.  v.  Y.  circon- 

CONSIDÉRATION  f.(*ct  de cmuùltrtr) 
Utbcrlrgnng,  ffrwügung  f;  il  l'a  fait  sans 
-,  t r bat  f t ointe  lit.  gtf  b«n;  cela  est  digne 
de-,  mérite-,  boé  fflbtrllt.  ob.  ff.  wtrlb; 
»«bient  ùbtrlrgt  jn  wnbtn;  (la  chose)  de- 
mande une  long  uc  -,  beauc.de  -,  t rforbt « 
«ne  langt  lit.  ob.  ff.,  oitlc  Ut.;  2.  V.  «>- 
conspection;  3.  ( motif)  ©ftra$t  m;  ©t* 
tra$fH»g  f;  ©f mcggriuib  ni;  (il  l'a  Tait)  par 
telle  -,  aué  btm  unb  btm  ©ttra$tt  ob. 
©tio-f;  il  a cédé  à de  grandes -s,  tr  bat 
widjrigr»  @rü»btn  narijgfgt&cn;  diverses 
-s  l’y  ont  engagé,  il  y a été  porté,  obligé 
par  des  -s  d’honneur,  d’intérêt  t,  vc rf$it» 
bene  ©flra$tn«gf»  babeu  (b»bapi  (kwo* 
gen,  tr  ijl  bur$  8l»rf»$tfii  btr  ffbrt,  bté 
ÿînbtnS  baj»  gfîritbr»,  gtnètbigt  worbtn; 
4.  (égard*  pourq»)9îlj(ffï$t,  9l$tU»g  f!  ©t* 
lra$t  m;  (je  l'ai  fait)  b votre  -,  an«  Di.  ob. 
21.  gtgt n @ir,  in  ©.  3fwr*;  c'est  en  votre  - 
qu’il  en  a usé  si  bien,  anéfll.  ob.  gtgt» 
3 it  ifl  c r fo  gut  or  rfabrt  n.bat  tr  fo  arfig  gt» 
banbfit;  si  ce  n’était  la  - d'un  tel  (il  ne 
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serait  pas  si  obi  igeant)wr  un  cr  r # nicht  au* 
3i.  grgen  ben  uub  beu  tijdtr;  K.  pl.  («i*»«.  .- 

Iiom,  réflexions  ) ©rtra(htU»g  f’,  -S  (SIU  le 
coinntcrce)©-en;  6.  mettre  ou  faire  entrer 
les  services  rleqn  en  - C r »>  oir  «*»«0®ü<f» 
fîct)t  aaf  jriuaiibrfl  ÎSienflr  urbnuii,  joue. 
«Sicnftr  inOrtracht  ob.  ©rtrathtiingjirhcn, 
in  Hufrhlag  bringen;  (le  gouvernement) 
a mis  vos  services,  vos  perles  en  -,  fera 
entrer  vos  p.cn  -,  bat 3b«  DifiijU*  3bcc il 
©rrluji  iu©rtracbt griogwt.wivb  aiifjÈRütf» 
fîrÿt  tirbmru;il  prendra  (votre  prière.volre 
requête)  en  - (l'examinira,  y donner»  «on  at- 
tcnùon ) etwitbriu  llrbrvlrgung  nrbnttn; 

7.  (égards  du»  aux  peca.  pour  leur»  bonne»  quali- 
Icaou  en  vertu  de  leur  rang)  3l)tfrbrU  HJ  (C'CSl 

un  hom.)  de  grande  -,  «on  grobem  31. ; il 
s'est  acquis  une  grande  -,cr  bot  ft<b  grobe# 
31.  rrwovbrn;  il  est  en  haute,  en  grande-, 
il  jouild'une  grande  -,  rr  (lebt  <»  Wrm» 
in  groûrm  91.;  cr  gruirfit  einer  groben  4?wb» 
acbtnitg;  (c'est  une  charge)  qui  donne  peu 
de  - wrld>t«  wenig  31.  gibt,  mit  welkem  we» 
uig  31.  oerbunbeu  ift;  il  n’a  nulle  - (dans  le 
monde)  on  n’a  aucune  - pour  lui,  er  b«* 
gar  fciu  SI.,  mau  b«l  gar  feine  Sichtung  oor 
i b nt  ; (c’est  un  homme)  de  peu  de—,  de 

nulle  — (ds  peu  de  mérite,  ou  peu  connu)  Il  II» 

bebentenb,  gattj  nnb.,  oerbieufflo#,  uitange» 
feb»u;c’est  un  hom. sans -{dans  le  monde) 
sans  -,  er  fpielt  ftine  9foüe,  eine  Heine  91.; 
(c’est)  une  chose  de  peu  de  — (do  peu  d» 
valeur)  eine  uubcbeutciibc  ©a<br.  Syn.  La 
réputation  est  le  fruit  des  talents;  la -est 
attachée  b la  place,  au  crédit,  aux  vertus. 

CON8IDÉBÈM ENT  adv.  Néol.  agir, 

SC  conduire  - (avec  prudence  et  circonapec- 
nou)p. u. brbacbtfam,  überlegt,  oorff<btlg 
baubelu;  firtt  brbuifam  betragen. 

CONSIDÉRER  v.  a.  (regarder,  ex.m.ner 
avec  attention)  betrachten;  (un  bâtiment,  un 
tableau)  b.;  je  considère  cet  homme  en- 
touré de  scs  enfants , ich  betradtte  biefrn 
non  fit.  tönbent  umgebenen  Sttann;  j’ai 
long-temps  — é (son  geste,  sa  posture) 
id>  babe  t lange  brtrncbtct  ; H faul  bien  - 
(la  chose  avant  de  vous  engager)  êie 
muffen  t «orber  wobl  belr.  ob.  überlegen; 
vous  ne  considérez  pas  le  travail  que  cela 
exige , <Sir  b.  ob.  bvbciifeit  nicht,  weiter  3lr» 
beit  bieie#  erfprbert  ; considérez  un  peu  h 
quoi  vous  vousexposez,  bebenfen  ob.  über» 
legen  ©ic  einmal,  wa«  Sie  ffd»  au«fe&tu; 
(c'est  un  hom.)qui  ne  considère  rien,  ber 
nid»i#  bebenft,  nicht#  überlegt  ob.in©rtra<h* 
tuugjirbt;  quand  vous  aurez  tout -é.  tout 
bien  — é (vous  trouverez  quet)  wenn  2ie 
alle#  wohl  bebenfen  ob.überlegeu,allf#  wofil 
überlegt  ob.  erwogen;  tout  bien  -é.tous 
ces  avantages  bien  — és  (Je  pense  que  J 
aile#  wohl  überlegt,  wobl  erwogen,  wenn  ich 
allebiefefflorlheile  wobl  übrrlcgeob.ermägc 

PraL  ce  -é.il  vous  plaise  t,  in  (Srwäguug 
bcffeit,  ob.  biefem  nach,  belieben  Sie  t. 

2.  (enviaagrr)  betrachte  u ; on  n’a  pas-é 
(l'alTaire.la  question  sous  ce  point  de  vue 
mau  bat  c nicht  au#  biefem  @cfi<bt#l>i<»ftf 
betraditet,  nicht  oou  biefem  Ocf.  augefeben; 
il  considère  (scs  domestiques  comme  scs 
enfants)  er  fîefjt  ean.  betrachtet  t;  on  ne  l’u 
jamais  -é  (coin,  ambassadeur)  man  bat 
ib«  nie  t augefeben;  it.  (»voir  égard) ju 33c, 
tracht  liebe»;  Mütffirbt  auf  g nehmen  ; -rez 
(les  services  qu’il  vous  a rendus)  jieben 
®ittiu©ctraiht;  nebmciiSie  Jiücfücbt  autt; 
(un  juge  intègi  e)nc  considère  ni(lcs  pers. , 
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ni  les  recommandations)  nimmt  Weber  auf 
c ÜHncf ficht;  bri  E gilt  fein  3lufeheu  ber  t. 

3.  (»»limer,  fair«  caa)  achtelt,  fchäheil  J je 
ne  considère  que  (son  mérite)  idtacjitr, 
ich  fchâbe  bioh  c;  il  est  très  -é  à la  cour 
dans  toutes  les  sociétés)  er  ifl  bei  .<?ofr,  t 
ehraitgefehen;  (c’csl  un  homme)  que  Je 
considère  beauc.(pt  d’un  iafftr) ben  ich  fe^r 
fchvi&c,  auf  ben  ich  »ici  halte. 

CONSIGNATAIRE  m.CdépoaiUir»  d’un» 

tomme  ou  autre  chose  comiynéejTrV'OtttdT,©«» 

wahrer  eiurr^iinterlage  m;le  -(doit  rendre 
les  mêmes  deniers)  (doit  rendre  en  nature  Ica 
rapècea,  ou  la  mime  corpa  qui  lui  a été  confié) 

ber  >8.  einer  biuterirgtru  Summe:  Com. 

( négociant  ou  comwinainnnairo  auquel  on  adreaeo 
auti  un  navire,  pour  qu’il  en  opère  le  draarme- 
menl  et  le  réarmement,  aoil  le»  marclltndiaea 
d’un  bâtiment,  pour  qu’il  les  reçoive  en  dépôt  cl 
ae  charge  de  les  vendre)  ^ C fr  rtcï)  t CT.  9f  bf^rr  U'i 
-(commissionnaire)  ffpmnlifft0tlâr,@tf<hâft#e 
beforger  m;  — (rcoeveur  d’un  chargement) 
Çoufigiiatnr,  $5aarenemvf5nger  m. 
CONSIGNATEUR  m.  Corn,  («lui  qui 

rnvoie  à qn  dre  marcliandiaea  en  eontiynaiion') 

SSaarrueiiifruber,  (5iiifrnbtroou©ou|igna» 
tion#»SSaarru  m. 

CONSIGNATION  f.  (dépôt  juridique 

d’une  aomme  ou  autre  objet  en  main  tierce)  .£>111« 

trrleguug,  Hinterlage  f;  (il  n’a  pas  assez 
d’argent)  pour  la  - qu’on  lui  demande,  ju 
ber  oon  ihm  grforberteu  .gduterlage  ; C.  F. 
1287  : les  offres  réelles  (de  paiement  t)  sui- 
vifcs  d'une  — (libèrent  le  débiteur,  lors- 
qu’elles sont  valablement  faites)  ba#  wirf» 
ItchrSlnerbirtru.  worauf  bie-O-erfolgte;-  d’a- 
mende (le  dépôt  de  l’amende  qui  peut  être  eu- 
courue,  par  l'événement  «l'une  contestation  ^ ) bit 

4).  einet  ©rlbbnhe;  les  reccveursdcs  -s,  bir 
(Smpfâttgrr  ber  ^intrrlagru  ; Com.  (ces 
marchandises)  sont  h la  - d'un  tel  ( il  «• 

chargé  de  Ica  recevoir  coin,  consiynatnirt)  ftllb 

brut  u.  bem  oerfeubr f,  an  t gerichtet;  iL  mar- 
chandises en  -(envoyées  en  commiaeion)(? Dite 

ftgttation#a©üter  n.  pl , «®aamt  f.  pl  ; 2. 
pl.  CaiSSC  des  dépôts  et -S  (bure.u  public  où 
l’on  reçoit  les  e-f)<t>eVofttrn»fammrrf;  $-tt* 
mut  n;  (porter  son  argcnt)aux  -,auf  ba#  .£>. 
CONSIGNE  f.  Jlil. (ordre  donné  é uneeen- 

lin«  lie  n,  et  qu'elle  traoemet  mol  à mut  au  soldat 

qui  la  releva ) ber  ©rfr  bl(au  bie  Schilbwacbr) 
(Tl!aebt»b.,  ©oflrn»b.)  ; quelle  est  votre-? 
wa#  iff,  wie  lautet  ber  eneb  gegebene©.? 
cela  est  contre  ma  - , ba#  ift  gegen  meine 
Crbre,  gegen  beu  mir  gegebenen  ob.  ertbeil* 
trn  ©.  ; cela  n'est  pas  de  - , bie  SL!acbr  bat 

feilten  ©.  bajll  ; (pancarte  où  rat  imprimée  la 

conaigne)3lu|thlagi<tm  nflcui  brut , wa#  auf 
einer  3\>atbe  jtt  beobachten  ift;  il.  C ordre»,  in- 
struction* qu'on  donne  a toute  pera.  chargée  de 
garder  I entrée  d'un  lieu  publie)©rfehl',  la  — CSt 

de  ne  laisser  entrer  pers.  (sans  billet)  bem 
©.,ber  3nflrueiioit  ttad),barf  nieniaub c fjiu* 

rill’.  2.  (per«,  placée  au*  porte«  dre  places  do 
gueere  poue  tenir  un  rrginlrc  exact  de»  clrangrr» 
qui  entrent  dan»  la  ville)  fteftungéfchreiber  lit; 
3.  V.  parole ; il.  (défeneo  de  lorlir)  ©erbot 

aitfjttgt’he«  n:  3lmff  m. 

CONSIGNE  a.  2 Alg.  (»y«"t  if»  mêmes 
uynei  ) gleich  bejei«h»rt.  fllciette 
babettb. 

CONSIGNER  v.a.(de  l'argent)  c le  mettre 

en  dépôt  eulre  le*  mains  de  1a  juatice  ç pour  élrc 
délivré  en  temps  et  lieu  a qui  il  appartiendra)i)ttt* 

terlegett,  iu  bir  britto.£>aitb  uieberlegeti,  br» 
vouirru;  il  a -é(ccitc  somme  au  greffe, 
chez  un  notaire)«  bat  r biiitcrlrgt;  (si  tous 
ne  vouiez  pus  rccctoir  \otre  argent  je  le 
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consignerai , fo  wrrbr  i<h  r*  bi»t  il  a -é 
l’argent  pour  le  jugement  de  son  procès, 
rr  hat  bic  ©rocrfjfeflttt  hintrrltgt;  (je  lui 
paie  nulle  francs  après  le  ti  avait  ) et  je  les 
ai  -és,  uttb  habe  fie  itt  bir  brittr  ^aub  ttir» 
bergt  legt;  - en  papier  (par  billet  portent  obli- 
gation de  la  connue  qu'on  donc.)  (jlull  bdarCII 

@rlbr#)rinrtii&(hiilbbrirf  hint.;  fig.(»»ppot- 

lor,  citer  dans  un  rcril)  ailbrîltgrit,  anfftfjtCtt; 

(Ig.  (cet  événement,  ce  fait  héroïque  sera 
— é (dans  l'histoire)  (y  »er«  écrit,  pour  cire 
transmis  à la  postérité)  Wtrb  j ÛllfgrjCtlhUf t 

wrrbru;  il  a -é  (cctic  action  dans  son  ou- 
vrage) rr  hdt  t aufgtjtiihntt,  angeführt; 

Mil.  (dunnrr  l'ordre  à une  eeutincllc,  a une  ve- 
dette) ber  Sdjilbw.uhr  bru  ^offttibrfrhl  rr» 
thtilrit  ; on  lui  a -é  ( de  ne  laisser  entrer 
personne,  d'einptk’hcr  les  voilures  de  pas- 
ser) mau  hat  ihm  bru  ©rfrhl  rrfhtilt  ob.  bir 
3Brifuttg  grgrbrtt;  (ce  bataillon)  acté-é  a 
la  caserne  (il  lui  a été  défendu  de  quillcr  lie) 

barf  ft.  Jtafernr  tti«hl  wrlajfftt;  il  est  -é  au 
quartier,  rr  bal  Dttarlirrarrrfl:  iL  soldats 

-éS  (iua|tocla , el  obligé»  de  rentrer  * uur  ccrl. 

heura)bir  Unmtrautru  ob.3(ti(iâubrr;flg.je 
l'ai  -6  A ma  porte  (j’ai  donné  ordre  de  ne  paa  le 
laieacr  entrer;  il.  q(  de  le  laiaarr  entrer)  |<h  l)  a t C 

©rfrbl  grgrbrtt,  ibu  au  mrintrübür  abju» 
wrifrtt;  il.  i^u  hrrriti  ju  laffrit;  Coin.  mar. 
(adrraaar  à un  roitsipnabiirr)  je  VOUS  -e  (dix 

pièces  de  draps)  ith  frnbr,  ftbrrfrubr  3bllfU 
£;  (marchandises)  -ces,  pi  »rrfcnbrnb,  au 

,Rauflcittrgcri<btrt;-(unnavire)(ieremetiro 
entre  le»  main»  du  marchand  qui  doit  en  rairo  le 

chargement)  brm  ©f  jrachtfr  fur  ©rfrathluitg 
übi'vgtbru  ; iL  - des  marchand,  b qn  (>« 

lui  adrceacr  pour  être  vendue»)  jf  mit.  SBaarrtt 

roufigitirrit,  in  Couffgiiatiou  fttibru. 

CONSIM11.1TUDE  f.  ( eonvtnenre  mu- 
tuelle, égalité,  ressemblance)  illUS.  0lfi<bl)rit, 

gltifhc  Urbrrriiifflmmung  f.  [consolide. 
CONSIRKou  coxsvREm  .x.\ .(grande) 
CO  NSISTANCE  f.(ôut  d’un  fluide  épaissi 
ou  cuudcn.é)  5)irfrf;  (les  gelées,  le  blanc- 
manger)  ont  une  certaine  -,  habru  riitr  gr» 
wiffr  T).;  (celle  composition,  ce  lait  caillé) 
n’a  pas  assez  de  -,  ift  ni<bt  bief  genug;  (ces 
sucs)  doit  eut  avoir  plus  de-,  il  faut  leur 
donner  un  peu  plus  de—,  müffru  biefer 
fry u,  man  muÿ  fie  mrbrorrbicftu  ob.  rittbi» 
rfru;  2.  (»oiidné  ) grffigfrit  f;  (ces  semences, 
ces  jeunes  plantes)  n’ont  pas  encore  de  -, 
ne  sont  pas  encore  parvenues  à leur  état 
de  -,  babrit  noch  fritte  8-,  fi itb  mxb  u««6*  fr* 
ftarft,  ju  tfyrcr  k.  gelaugt  ; (ce  terraitt)  n’a 
point  de-,  b>'t  friur  8.;  acquérir  de  la  -, 
8.  brfommrtt,  frft  werben;  3.  (»tabîiité) 
T)anrrf;©rflaitb  m;(les  choses  du  monde) 
n’ont  point  de-,  babeu  frittru  ©.,  fiitb  nicht 
oou  (le  temps  change  à chaque  ins- 
tant) il  n'a  point  de  —,  r#  bat  frintn  ©.,  fri» 
lie  ©r ffâubigff  ft;  (cette  monarchie,  les  af- 
faires de  cet  État)  n’ont  point  de-,  habrn 
f eine  u ©.;  les  affaires  sont  dans  un  état  de 

- («Un*  une  siluaâlion  a ne  |>a*  changer  ai  lùl  ) fclC 

Sathrii  babrtt  ©.,  ftnb  iu  fincm  fcftcii  3*1* 
ftaubr,  flrbru  auf  riitrm  frftru,  baurrhaffen 
8ttv>(‘,  (son  esprit,  son  caractère)  n’a  point 

tlC  — (il  manque  de  aolidité,  de  feriuele  dane  ara 
rcaulution*  ^ ) f^il f ff  illf  ©f  fUlIlMflfv  it  Pt. 

ffigfrit;  (rr  bat  frittru  frjlrit  ob.  eiuru  iiubr» 
ftàubigru  (fbarafirr);  Econ.,  Jard.  E.ügc, 
état  de  - (des  animaux,  des  arbres)  («lui 

où,  parvenue  à leur  enlirf  accruiascment,  ila  ne 
croieacnl  ni  ue  diminuent)  11^ 

SitUjlaitbm;  9litégrwa(ÿf(iifrÿii  n;  bonne, 
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mauvaise-,  gute.  fdjlcrijlc  ©cfchaffnibrit 
im  ®l.;  PoUfouimcut,  »uooflfommnträtär* 
le  im  aïKgcu'acÿfcncn  ; la  — du 

chine  est  depuis  80  ou  100  ans  jusqu’à 
160  ou  200  ans,  bu«  St.  ber  (Sicht  ift  »oui 
OOllcit  ob.  1 UOllcii  bt«  jtimi60|lni  ob.ïüOflcn 
,\al)tc;  (toutes  les  choses  du  monde)  ont 
icurétatd’accroissemenl,de-et  de  dimi- 
nution. ijabeu  itjrc  iîcit  br*  2Bach«lhum«, 
bc«  âlilliianbc*  u.  btt  ?lbiia^mc;  Pal.  don- 
ner un  étal  de  la  - (d'un  domaine,  d’une 

terre)  (uo  étal  delà  totalité*!  de  retendue,  droit* 
ou  c turf o*  du  domaine  c)  rtU  ©fTjf  idjltiß  »OU 

brui  ©cjlaitbc  tgebciti  -{d’une  succession) 
(effet* qui  I* composent)  ©fjlailb  in’,  PhjfS.  - 
(des  corps)  ( degré  do  lisison  do  leurs  molécule* 

cou<ituante*)grf(igfrit  f;  corps  de  -,  Néol. 
V.  corutr/etn/ (Phys.). 

CONSISTANT  a.m.Phys.(qni  • q«  drgré 
de  solidité)  corps  - ou  de  consistance,  feflcr 
ilôrver;(l’essai  deBoyle)  sur  l'atmosphère 
des  corps -s,  übtrbfiiî'iiiijlfrri«  btrf.JÏ.; 
tous  les  corps  -s  ont  une  atmosphère  qui 
(s’en  exhale)  aBc  fcflcii  Jt.  fjabru  rtitcit  ®., 
berc, ftnb  mit  rinfmJtreiff  vonT'fiitflfit  um» 
geben,  n<d(ÿre. 

CONSISTANT.  K a.  Prat.  (de  courir Irr) 
bcjlr&fiib;  (domaine)  — en  terres,  prés  t. 
au* 'Hftffrit,  $L:irfru  t befir^rnb;  (ferme)  -c 
en  (bols,  en  terres  labourables)  au  J t b. 

CONSISTER  v.  n.  («voir  *ou  cm««,  »«» 

propriété*  dru  t;  être  composé  de  E)  biftcheii; 

(la  pcrlection  de  l’homme)  -c  dans  le  (bon 
usage  de  la  raison)  befielt  tu  brm  t;  (la 
vertu)  -e  dans  un  juste  milieu,  bcjlr^t  in 
brr  ©tobachtiing  ber  rechten  IDiittclfUaßr; 
(l’art  de  l'éloquence)  -e  à émouvoir  les 
passions,  bcjtrhl  iu  tërrrgmig  ber  Ccibcu* 
irfijftf u ; befiehl  bariu,  bit  H.  ju  errege u ; ce 
u’estpas  là  en  quoi  -e  la  religion, elle  ne 
-e  pas  dans  ces  pratiques,  bariu  befiehl  bit 
SHtligioii  nicbi,  fît  befiehl  nicht  iu  c;  (les de- 
voirs, les  obligations  des  parents)  consis- 
tent à bien  élever  leurs  enfants  e.  b.  iu  btr 
gutru  tôt  (if  binig  ihrer  Jtiuber  ; b.  bariu,  baß 
fît  ibrt  Jtiuber  gui  erptbru;  (les  revenus) 
raiisislaieiitci>argeiitr,bcfiam>tu  tuQJcle; 
(si  le  jardin)  n'avait-é  qu’en  6 arpents  (il 
l’aurait  acheté)  itar  au«  6 (Dforgen  befian* 
bru  toârc,  mit  6 ©torgru  gehalten  hätte  ; (la 
maison)  -e  en  une  cour  (deux  salies  et  tant 
île  chambres)  bt  fit bt  au«  ob.  in  tintm.j?ofe; 
(la  flotte)  consistera  en  (dix  vaisseaux) 

tvitb  auf  E brflrbrii  ; 2.  (pt.  du  plu*  important 
d'une  aff.,  d'une  question  £)  |e  (OUI  -e  à Savoir 

s’il  c,  barauf  ISmmt  alle«  au,  alle«  beruht 
tarait j.  baß  man  roiffe  ob.  erfahrt,  ob  rr  E. 

C*  IN6IST0IRE  m.  (eonaeil  du  pape,  corn- 
po.»d  de  cardmeus  t)  0> oiiflfloriiim  n;  Carbi» 
iiald'.'frfammluug  f;  - public  (d*n#ieq«l  i* 

pape  reçoit  lea  prince*,  et  donna  audience  aux 
• ub.iuadeur*c)  Öffentliche«  Ö.',  - secret  (qui 
an  lient  dena  une  chambre  plua  ttcrrlr,  et  a'eat 
composé  que  de  deux  cardinaux,  dont  la  papa 
prend  le*  avia  dans  lea  nomination*  aux  évèehé» 

,)  gebrimr«  <5.;  le  |mpe  a tenu  — (seerot) 
cela  fut  proposé,  résolu  en  plein  — , ber 
Çapfi  bat  ff.  ob.  ©trfamraluug  gehalten, 
ba«  lenrbr  im  l'trfammrlttu  (5.  »orgrfchla* 
flfi».  brfddofftu;  (les  nominations  aux  bé- 
néfices consistoriaux)  sontord.  proposées 
au  - (aecret»  en  plein  -,  fomrnen  gtroëbn* 
litb  im  £.  in  ©orfehlag,  roerbeu  im  »ollen  6. 
iu  ©.  gebracht.  V. préconisai  iurt;  (lorsque 
le  pupc  fait  des  cardinaux)  il  le  déclare 
tlans  le  -,  fo  macbt  tr  e«  im  <iï.  brfaunt;  en- 
trer au  —,  lit*«  <5.  gt bru  ; au  sortir  du  —, 
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btirn  ^fraufgtbtn  au«  brpi  ff.;  expédier 
des  provisions  par-,  par  yoiede-(ior*que 

la  pourvu  atout**  leaqualilda  requiers)  ©cfial» 

luiigfbvitfc  burtb  ba«  fl.  an«ftrligrn;  (ces 
expéditions  se  font)  hors  - (par  l*  daiaric, 

lorsque  le  pape  accorde  la  {race  de  eon  cbafgjohnf 
ba«  CL,  Ilitbt  illl  (f.  ; 2.  (aaarmbtè*  des  nin»»- 

tre#  et  dei  Ancien«  de  U religion  protestante, 
pour  regier  Itt  affaires  de  leur  cuit«)  Jtircÿf  n» 

rorf)  m;  6.  n;  les  anciens  du-,  bir  Jtirche n= 
ratb«*ültefieu;  on  se  plaignit  de  lui  au  -, 
on  le  manda  au  -,  il  fut  repris  en  plein  -, 
man  bf Nagte  fief)  über  l’b»  bri  bf m Jï-e,  man 
br fehieb  ibu  »or  bruit. ,f r brfam  »or  brm  ver« 
fammrltc u it-c  einen  ©en»e  i«  ; i t.  (**iie  ou 

lieu  où  *e  tiennent  ce*  asecrablées)  P-«faol  m', 
— israélitC  (conseil  qui  dirige  le*  affaire*  de  la 
religion  judaïque,  parmi  let  Israélite*  d’un  pays) 

ifraclitiftbcr  Jlirchrnratb. 

CONSISTORIAL, k a.  Jur.  (qui  *pP.  au 
coiMieioirr)  ffoufiflerinl*  ; jugement-,  <L* 
uribeil,  rin  im  Œonfïflorium  gefaßte«  Ur* 
tbril;  congrégation,  matière -e,  (ï.:»tr* 
fammlung,  .fadir  f:  les  avocats  consisto- 
riaux (officier*  de  la  cour  de  Romo,qui  plaident 
aur  lea  oppositions  aux  provision*  des  bénéfices 
C-*,et  sont  au  nombre  de  1t)  (LaabVOCatrU  ni. 
plt  bénéfices  -X  (Ici*  qn'évéehé*  E,  dont  1rs 
bulle*  sont  demandée*  *1  expédias*  par  la  voie 
du  canitaf aarr)  W .»VftÜllbrll  f.  pl J il.  - (cequi 
app  à un  c.  protestant  ou  Israélite)  écoles  -CS, 

Poitfifiorial  »fchulruf.  pl.;  — lement  adv. 
(an  c.,  salon  lea  forme*  du  c.)  roilfîfioricilifch, 

coitfifiotialmäßig;  cela  fut  jugé-,  ba*u>urbt 
c.  ob.  im  Œoufifiortum  abgrurtbrilt  ob.  eut» 
f<hirbcn. 

CONS1STORI  ALITÉ  f.  Jur.  (qualité  d. 

ce  qui  est  ntuiUorialf  il.  forme  observée  dans 
lea  expédition*  du  ceiuiUoir«)  (Spliß  jtOnallllâ* 

ßigfeit  f;  coufifiorialifebr  (Sigeufthaft;  la  - 
ne  s’étend  pas  sur  les  bénéfices  de  cette 
classe,  bit  ©fcünbeu  »oh  birffr  ölaffc  fî»b 
nicht  r oiififiorialifch,  merbru  nicht  biftch  fine 
vâvjllifhc  >ünQf  au«  brm  donfiflorium  tr» 
langt;  (le  pape  donne  qf.  des  provisions 
par  daterie)  avec  dérogation  ex  presse  à la 
-,  mit  aiiébrûdiifhcr  fBrfritigung  btr  fôrm» 
licbrii  ?ln«fcrtiiiungbindiba«ôonfifiortiim. 

CONSISTORIER  V.  n.  (décider,  eouférer 
eoconti«<o(r«)im6onfîf!oriuai  btrathtu,  tut» 
ffhtibtn. 

C0NS1VE  ou  -VA  f.  Mylh.  (divinité  pro- 
tectrice de*  bien*  de  la  terre)  Coufîba  f. 

CONSlVIESf.  pl.  H.  r.  (fête*  * Rome  tn 

l'bonncur  de  U Déreac  Confire)  (ToitftVÏCU  f,  pl. 

CONSOEUR  r.  ( femme  d'une  même  con- 
fréri*)  \D)itf<hturflcr  f. 

CONSOLABLE  a.  2 (qui  peut  être  *«»- 
**/r)  irôflbar  ; il.  elle  n'est  pas  -,  tr,  fit-  ifl 
uniröfibar,  untrSjitifh;  (sa  perle  est  si 
grande)  qu'il  n’est  pas  —,  baß  tr  barûbtr 
nut.ifi,  jîch  nicht  barûbtr  Irîficn  läßt. 

CONSOLANT,  E a.  (qui  cumofr  au  pro- 
cure de  la  eotuviaiùm)  trôfllicb.  trSflrnb;  (ce 
que  vous  me  dites-là)  n’est  guère  —,  ifl 
nicht  fr  hr  tr.;  il  est  bien  - pour  le  chrétien 
(pour  l'homme  vertueux.de  penserque  t) 
t « ifl  fthr  tr.  für  btn  Phrifib«  r»  t*  ifl  fin  t-tr 
©tbaiift  fur  t;  (vérité,  maxime,  nouvelle) 
bien  -e,  tr.  ob.  troflrtith. 

CONSOLATEUR.  TRICK  s.  (qui  e moU, 
qui  donno  de*  cmu»lahont)  Trâfltr,  iim  ) le  - 

(des  malades,  des  affligés)  berT.  ; elle  est 
notre  consolatrice,  la  c.  des  malheureux, 
fitiflunftrtï-iun,  bit  $-innbcrc;  Ecr.  le 
— , l’esprit  — (la  Saint-Kaprit)  btr  St.  J la 
-trice  (des  affligés)  (U  Sainte  Vierge)  btr 
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St-inn;  2.  a.  m.  trëfltnb;  (rayoh)-,  trûfL, 
br*  ïroflt*;  (espoir)-,  troflrtid). 

CONSOLATIF,  VE  a.  (pera.  ou  choae 
propre  i ronm/rr)  trôfllicb,  trfflcilb.fje  trOUVC 
dans  son  amitié)  un  baume-,  cinrn  t-rit 
©alfant  ; ces  (attentions) -ves,  bitft  t-rn  r 
CONSOLATION  f.  (aouUgrment  donnée 
I*  douleur,  à la  peina  de*  autre*  ) Strofl  UK 

grande,  douce  -,  großrr,  fußt  r T.;  donner, 
apporter,  recevoir  de  la  - , T.  gehen,  brin» 
gru,  rnipfangen;  les -s  (de  l'amitié)  bit 
îrôflu  ngtiif.pl. :les -s  splriluelles.bie  geifi. 
llchni  St-  ; un  grand  sujet  de-,  ein  großer 
î.egrunb;  lettrede-,  St.»brief  m,ît.:fchrti* 
bmn;  faites  cela  pour  ma-,  thitu  €ir  ba« 
mir  jnm  ît-r,  ju  ntrlnem  St-e  ; 2.  (»uj»t  de 
•atlafactien,  de  joie)  ©tnibigiiug  f ; Strofl  m; 
c’cst  une  grande  - à(pour)un  père  (de  voir 
sesenfants  se  porter  au  bien)  t * ifl  dit  gro» 
ßrr  St„  tint  großr  ©.  für  einen  Qaftr,  nous 
avons  la  - d’avoir  tout  fait  (pour  son  bon- 
heur) mir  haben  bit  ©. , baß  mir  aflr«  t g r* 
tfaau  hohen  ; j’ai,  je  trouve  de  la  - à penser 
que  t,  fct>  ftiibfSÎ.,©.tn  bcm@rb«iifrii,  baß  c: 
il  acette-qu'on  (rend  justice  à ses  inten- 
lionsj  tr  bat  ben  St.,  baß  man  t ; elle  n’nura 
pas  celte -qu’on  dise  d’elle  C,ftc  mirb  nicht 
bit©.,  btn  St.  habt  n,  baß  matt  »on  ibr  fngt  t; 
3.  (choae,  per*  qui  conre/e)  Sîrofl  ; (la  philo- 
sophie, la  religion)  estsa  -,  sa  seule-,  ifl 
f.  k.,  f.  dnjigrrî.;  (vous  êtes)  toute  sa  -,  f. 
gaiijt r T.;  il  n’a  point  d’autre  - (que  vousj 
rr  bat  feinen  anbmi  (Dieu  estjtoute  nui 
-,  mein  gan|ucb.  tinjiqtrStroft;  Jeu.  (tri- 
but qu'on  pai*  dan*  plua.  jeux  à celui  qui  perd, 
ou  auaai  à ©elui  qui  gagne  E)  Coilfoiatioil,  ©tî« 
flturt  f;  strofl;  sou  V.  la -est  fai  te  par  celui 
qui  perd , manchmal  muß  ber  ©crlirrriibt 
bit  Œ.  brjablt n ; iL  fiche. 

CONSOLATOIRE  a.  2 (deatiné.e  * 
«•/«r)  v.  Irôflt iib,  trîfKIch,  trofhtich. 

CONSOLE  f.Arch.(0rn.  anaaillie.qui  sert 
a porter  qeeorwiche,  bu*te,v**at)jtragflfilt  m; 
(la  face  du  bâtiment)  est  ornée  de -s  (qui 
soutiennent  des  bustes  de  marbre)  ifl  mit 
Jt-en  oerjirrt;  (on  met  des  bronzes,  des 
pendules)  sur  les -s  des  chambres,  auf  blr 
Sanbgtflfüt  fit  ben  (Ummern:  - avec  en- 
roulements (celle  qui  a de*  volute*  en  haut  et 
b**)  ein  oben  unb  uittnt  mftSchnërfdn  ob. 
2ch«fcfeii  srrfehenrr  JL;  - arasée  (dont  lea 

enroulements  affleurent  le«  citéa)ftll  St.,  bi'ffcit 

SchiKffm  bf  n©r  ttf  n |n  glr  ich  ftnb;-  gravée 

(qui*  de*  glyphaa  ou  gravure*)  gf  fthnißtf  T Jt.; 
- avec  encorbellement  ( deatinée  a porter  le* 

médianes  et  le«  boiront»  t et  qui  * de#  enroule- 
rncut»,ncr  vurn  t qui  U distinguent  du  corbeau )St. 

mit  finrm  ©orfprunqf  ; - coudée  (dont  le 

contour  est  interrompu  par  q#  angle  ou  partie 

droit*)  uiiuft  lige  r ob.  gt  brodjf  ne  r JL;  - plaie 

(en  ma»,  de  mutulo  ou  de  corbeau,  avec  dea 
glyphea  et  dea  larme*  uu  gouitea)l'(atlfr  Ob.  fia: 
(hfrjl.;-  rampanle(qui  *uit  I*  pente  d’un  fron 
Ion  pointu  ou  circulaire  pourenaoutenirlracor* 

niche*)  fiitcbf îibrr  Jt.  ; - renversée  ( dont  I« 

plu*  se.  enroulement  enl  «n  ba*  t)  Itlligf  ffbrt'.'T 

o».  gtflfirjtcr  St.  ; Charr.  -s  d’un  carrosse 

( pièce*  de  bois  qui  an  soutiennent  la  coquille) 

îragbâumc  an  f tuer  Âiiifcbe  m.  pl;  Luth. 

(partie  qui  couronne  un*  harpe  et  quirenf.lt» 

cheville*)  3apftiibal«m. 

CONSOLER  v.  a.  (qn)  (lui  apporter  d* 

la  consafoCian,  modérer  a*  douleur,  a*  peine) 

trîflfti;  - (les  affligés,  les  malades)  r.;  (ses 
amis ) tâchent  de  le  - sur  (la  mort  de  sa 
femmejfmht » ihn  über  c ju  t.;— (par  lettres, 
par  visites)  t.  ; îvoftfchrribfii  pifchicfni, 
üroflbc fnchc  machen  ; (je  lui  ai  écrit)  pour 
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le  - de  (la  perte  de  sa  fille)  um  (Ijit  A6rr  t pi 
t.;  (le  temps,  la  religion)  l'ont  -é.  babtn 
tyii  gtttSflft;2.  v.r.  sc-,üd>t.;  elle  ne  peut 
sc- du  (départ,  delà  mort  de  sa  sœur;  fit 
faim  fï$  ül’rr  bir  t nicbt  t.;  il  se  -e  avec  (ses 
amis;  t r tröftrt  fî<b  mitt;  il  s'est  bientôt  -6, 
cr  bat  fttfc  balp  gitrêjlct,  V.  consolant. 
CONSOLEUR,  v.  V.  consolateur. 
CO.NSOLIDAou  -LtOK  m.V.  consolide. 
CONSOLIDANT  s.  (»taie»».  propre  » 
cic4iri«r  t»»  pi»i««  j jufammtubcilt  nbr  < 2)M» 
t d ; 2.  a . V.  consolider.  [solidant. 

CONSOLIDATIF,  vu  a.  Méd.  V.  cw i- 
CONSOLIDATJON  f.  (««.  par  taq.  ,c  «t- 
rr»du  jîigru  n;  ©tft  jîigung  f;  fig. 

(d’une  dette  publique)  (»et.  *»•  •»» 

c omoiuée)  93<rrfi<$erung , CoiifolibtriiNgif 

Olir.  (net.  d*  consolider  i éUt  de  ce  qui  cal  con- 

wtu<)3ubtiieu.3ufammtiiÿtücun;-(4'une 
plaie)  3-  ; Jard.  - des  plaies  des  arbres, 
Ultrroadiffii btr  ©auuiwuiibfiin;  Fiat,  la- 
( U réunion)  de  l’usufruit  à la  propriété,  bit 
©rrrinigiiiig  ber  fRubiiitgnug,  bc»  SHitg* 
bramb*  mit  btm  ëigruibiim. 

CONSOLIDE»! ENT  m.(t  d.  s««t  Si- 
mon) V.  consolidai  ion. 

CONSOLIDER  V.a.(re«dre  ferins,»otid«) 

- (un  édifice)  btftfligtu;  (une  plaie,  une 
fracture)  (en  affermir  et  cicalriaer  le»  lèim, 
U*  partie*  diviaéea)  plbfiltll,  btilfUJ  (CC 

baume)  est  bon  pour  - les  plaies,  ift  pim 
3n!;rifni  brv  ©ttiibcii  Mcalirt);  (la  plaie  est 
rejointe)  mais  on  n’a  pas  pu  encore  la  -, 
abrr  ma  il  but  fie  iip4  uitbt  »èUig  j.  tôniirtt  ; 
(médicament,  baume)  consolidant,  jubtl» 
Itu.b,  pif.b-b,  b- 1 (•£><  ilmittt  l n;  £c  ilbalfa  m 
m.);  fig.  une  union  (un  traité)  (l'affermir) 
nu  ©fiiitmig  t btftfligtii;  Prat.  -{une dette 
publique,  des  renteS)C»**i*ntr  un  fond*, pour 
tn  unrn  I«  pai»«ieol)wfKbf  nt.CPIlfolibîrt  H, 
fimblrcit  ; - (réunir)  l’usufruit  à la  pro- 
priété, bit  ©uçnirgutig  mit  brin  ®tgt  utbiiin 
Pfrbinttti,  bereinigen  ; -é.  écp.  cinq  pour 
cent  -és.bit  coufolibirtttt  (gebt<fttii)8üitt» 
prpttutigfii , le  tiers  -é.bif  c-iÆare  iproce  n* 
tigeu,  fünf»,  brri*yrocrtitigcn9ieiitru;q.f.s. 
les -8  (fond,  aaglaia)  bit  ttlgilidjltlt  fOltfoU* 
birttii  (gebetfteti)  «taattpnpitrf  n.  pl. 
CONSOMMANT,  Ea,(q»i  («»■■») 

»trpbrtiib. 

CONSOMMATEUR  m.  (qui  «*»«•!,, 

p»r  oppo».  » producteur)  ©erjf  grer  J 6pltfu» 

meut  m;  (lescullivateurs)ctles-s,  intbbit 
©.(bit  prcbiitire  ube  ti.  bit  coitfumit.Cülafff}; 
Ecr.  (qui  perfectionne  > (Jésus-Christ  est;  le 

- (de  notre  foi)  ber  SiuTuger  n.  ©pBtnber. 

CONSt  )M  »I ATION  f.(*c«.d,co«n»**,) 
Btcrbramb  m:  ßoufiimtioii  f;  - (du  bois,  du 
sel)  SS.;  Il  se  fait  une  grande  - de  four- 
rages t,  f*  n'irt  »tel  Natter,  ©ferbtfntrer 
verbratubt.  f t if!  tin  grpger  83.  an  ob.  soit 

rfgrbt  Olt I % aitf;  Com.  (vente,  débit  du 
marrhandiace)  - (des  toiles)  ©ftffbtllg,  ©tr» 

fdileig,  21bftib.  ôfttriVb  m;  — (des  den- 
rées) ©.,  ©trjtbniug  f;  il  n'jrapasde-O* 

cnmmrrce  ne  r*  pu)  («  ift  ffju  SUtrf41ug  Pb. 

3Ibi.;  Mar.  (l’écrivain  tient  un  registre) 

dC  la  -{du  cordage», poudre*, halle»  f qu'on  * cm- 

ployé»  pendant  le  voyage  )f|bcr  bfll 

br.lltd)  ; 2.  f»ehévement,  accompliaaement,  prr- 

feetion)  'JîrliriiPinig f;  - (d’un  ouvrage)  - 
(d  unea6aircj©e!i.,©ernbigiin0  f;-  (du  sa- 
crifice; ©rBbriiigiiug  f;  - (des  prophéties) 
tfrfiillutig  f;  - (des  temps,  des  siècles)  (U 
fin  du  monde)  tffilif,  ©oll.  f:  Jur.  - (du  ma- 
riage) (union  charnelle  du  époux  »prp,  |,  cé|é- 
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bulioo  du  mariage)  ©ofijitblllig  f.V./jré/dc 
-;|]éu.(le  collateur  ecclesiastique  lie  peut 
varier  ou  revenir)  après  la  - (ou  «*erciu) 
de  son  droit  (après  avoir  consommé  son 
droit)  itatb  brt  &u«itbiiiig  f*.  9itd»ie«  oe. 
imtbbnn  er  einmal  f.  Slr4t  aiiêgeîibt  b«*. 
V.  consommer. 

CONSOMMÉ  ni.CuiS.(bouiUon  fort  •uc— 

culent  d’un*  viande  extrêmement  cuite)  .Straft* 

brfibe,  »fuvpe , Blrif4bnibf  f)  ©Piiilloii  n. 
CONSOMMER  v.  a.  (du  bois,  du  sel) 

(détruire  par  t'uaeg»)  mbrdll4tll , tOUfWIli» 

reu  ; on  —e  beaucoup  de  denrées  dans 
(cette  maison)  mau  »erbraust  ob.  mjebrt 
pkKSgrpaareiiiii  t;  ct  geben  »irle®.  in  e auf; 
(les  provisions  de  bouches)  sont  -ées,  finb 
verübet,  »erbraust  ob.  aufgejebri  ; (la  ca- 
valerie) a — é (les  fourrages)  b*»f  t aufge* 

Kbrt  ; 2.  (achever,  accomplir,  mettre  en  M per- 
fection) ppQfiibni  ; - (un  ouvrage , une  af- 
fairejppü.  ob.  beenbigeu;  (le  marché)  n’est 
pas  encore  -é,  ifl  no4  ui4t  bcettbig(  Pb.  ge* 
fcbloffe»  ; (Dieu)  eonsomma  en  six  jours 
(i'u'uvre  de  la  création)  »pBbra4tcein  fc4t 
îageu;  (J.  C)  consomma  (par  sa  mort 
l'œuvre  de  )a  rédemption)  opMbraddf  ob. 
poUenbetc;  (toutes  les  prophéties)  ont  etc 
-ées  en  J.  C.,  finb  in  ob.  au  CFbriflo  eriüBt 
worben;  (vertu,  sagesse,  prudence)  -ée 

f parfaite)  VpBf  Hbf  f,  PPUfPOIIIlCtl  ; (hoiIIIHC, 

-é  (en  science,  en  toute  sorte  de  science 
(fort  Mvtmt)  vrlifUbrt,  voUfpiuineu  gdebrt; 
Cuis,  faire  -(de  la  viande)  (U  iaUaer  bouillir 

long-temps, afin  qu'elle  dépoae  toua  aea  auca  dan* 

I«  bouillon  ou  c-i)  pi  einer  Jtrafibrfibr  aue* 
foebeu;  (prenez  un  livre  de  veau,  un  clio- 
ponr  et  faites  - tout  cela,  imb  lajfet  aU.t 
pi  einer  Är.  einfotben;  Jur.  - (le  mariage) 

(par  U cohabitation  dea  époux)po[(  jif  bf  II; Béll. 
- (son  droit)  (par  t'oxeroie«  qu’on  en  a fait) 
auêiibfti,  in  Ausübung  bringru,  X.consom 
motion,  confrmation.  Syn.  consumer. 
CON^bMPTIF,  vb  (sonp-)  s.  a.  Méd. 

(propre  » contumrr  les  humeur*, lea  chair»  r» 

jebrcnb,  lîbetib;  (la  pierre  à cautère,  l’eau 
phagédénique)  est  un  -,  un  remède  -,  a 
une  vertu -vc,  if!  ein  Sfrfeuiittrl,  baleine 
âbenbr  Äraft;  les  -S,  bie  »—ru  (iunerlitbeu) 
pb.  âbeubfii  (.higerliibeii)  SJlittrl. 

CONSOMPTION  (SOnp-)  f.  (destruction 

deccrt.  chose»  par  l'usage)  Ællfjf  btUltg,  iBer* 

}ebrnng.  ©pnfumtipn  f;  vous  faites  une 
grande  — de  bois,  (Sie  ttftbrntuben  viel 
^pl},  3b*  4?pi$Pfrbraucb  if!  groji;  la  — 
(d’une  victime)  (la  victime)  fut  hrô- 
lée  jusqu’à  l’entière  -.fourbe  gânjli'4  bur<b 
b«*  gfiierurTjebrt;  la  - (de  l’hostie) (p«r  la 
communion  do  prêtre  r)  Ällfifbreil  nj  @enil§ 
m;  Méd.famstgriaaenient  progressif  qui  précède 
la  mort  danata  plup.  dea  maladie»  chronique»,  et 
eurlonl  den»  le  phlhyatr  pulmonaire)  '24'CMb» 

fndjt,  iBiiijebriing  f;  (être  malade,  mourir) 
de  la-,  an  ber  5!.;  elle  est  malade  de-,  fie 

lelbet  au  ber  81.;  2.  (ueure  dt«  Objet»  qui  ont 

beeue.  e«rvi)9lbnfibititg  biirtb  ben  ©ebiaiub. 
CONSON.N  ANCE  f.  Gram.  Rhét.  (>«- 

• etnblance  de  aon  dans  la  terminai»»«  de»  mot») 

ôlcicblauf,  ©It-ifbflaitg  in;  les  -sont  qfde 
la  grtee  (en  latin)  bo^en  bit  @-e,  @lcitb= 
Willige  mamtnnal  et.  @f  fällige«;  la  - blesse 
l’oreille  (dans  la  prose,  elle  la  flatte  dans 
la  ripe)  beieibigt  ber  bas  Cbr;  - par- 
faite. imparfaite,  »pOfommener,  uiippU* 
fommeuer  <ÿ.;M  us.(iiaervxll»  formé  par  deux 

»on»  dont  l'accord  plaît  » l'oreille)  (’ipilfpnitrtllj 

f;  .Bufammrnflangm;  (l’unisson,  l’octave, 
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tm  t 

la  quinte)  sont  des  -s,  finp  fi-n;  - pai  faite 

OU  j(iSt6  (dont  l'intervalle  t»c  Varie  point  ) VOH* 

fpmmene  eb.  rftbtige  0.;  - imparfaite  ( q«i 

peut  être  majeure  ou  mineure)  mit  bfll  6-11  «b» 

turtbfcln. 

CONSONNANT,  K 8.  (quia  le  même  aon) 
glriibflâiigig;  (mots)  -s,  g-e;  Mus.  (inter- 
valle) — (qui  donne  ont  ccnconnuncr  ou  qui  e» 
produit  l'afel)  tint  6oilfplt!ld!l(  b'  U'Prbrirtc 
grtlb;  (accord)  - (formé  par  dm  ottionHttnCig) 
iiifainmenflimmeub;  -le  f.  (iaair.  ‘ •n  tient  du 
clavecin  et  de  la  harpe)  ,§arft  ne  t n;  bit-  Ilriite 
•»jvarfe;  il.  V.  consonne. 

CONSONNE  f.  (jr.flctlrr  qui  e besoin  d"ê- 
Ire  jointe  a une  voyelle  pour  faire  un  aon  ou  une 

•ylinbe)  fDîitaiaatrr,  *iant,  6oH|piiaiit  m; 
b est  une  -,  est  ia  l**des  -s  de  l’alpbahet. 
b ift  fin  brr  rrile  ÜS.  iin  9llvbobrte;  (on 
divise  les  lettres)  en  voyelles  et  en -s,  iu 
Srlbftlautrr  uub  jDt'.;  double  - (intr. 

lient  qf  U pince  do  deux  lettre»)  bOppcItftüW. 

CONSONNER  V.  n.  Mus.  ( former  une 
consonance)  in  us.  fine  tSoufciinaiij,  eiaen 
BnfamtiienWang  biibtn,  beruprbriiigen. 
CONSORTS  m.  pl.  PraL  (prr».  qui  ont 

intérêt  avec  qn  dan»  un  |iroc«a,  daut  une  âlT.  ci- 
vilr;  il.  liera  à un  chef  d«  parti  J JDtlfgf  MPfffR, 

îbeiliirbmer,  ©etâbrteii,  6oufpt leu  tn.  pl; 
(nn  l’a  puni)  lui  et  ses -s.  ibu  uub  fe.  3)i.  r. 

CONSOUDE  ou  ORBII.LB  D’ÀNK  X I.A 
COUPURE  f.  Ilot.  (g.  de  pl.,  fem.  de»  boeegi- 

néee.méd  ei  v uLn.)^ci ti^e il  n;  S<bmal  jWIlV}  f; 
grande  -,ou  oflicinalc.geitieiiirê  ©t iiiwt U, 
SBallipnrj  f;  petite  — (ou  buglc  rampante)(rira 
dieiibcr  Pb.  glatter  blauer  ©fiiifri;  ©jttfru» 
râutcbrn , <$fiUr.n;  sirop  de-,  ©einwrll* 
firuv  m;  - royale,  V.  pied-d'alouette. 
CONSPIRANT,  k a.  Meran.,  Philos. 

(qui  concourt  à produire  le  même  effet,  qui  a^it 
noua  U même  direction)  jltfdmmeitn>irfrilb, 
yrreint  wirfrnb;  (forces)  -es,  j. 
CONSPIRATEUR.  -Trick s.  a.  (qui  . 

part  à un»  coopération)  8:frfd)U'?m;  btr,  bit 

iBerffbiPorcnr;  mftfcmtrcrfftty. 

CONSPIRATION  f.  (tr.me  sourde. pour 

sbstlrt  q«  pouvoir  odieux.  Ou  qf  pour  des  mtéréls 

privé»)  rn.  p.  ©crfduvörititg,  3*fffitinieR» 
mirfung  f;  brimlicbc«  einen  flänbiiib  eb. 
©fmbiiip  f;  gronde,  dangereuse,  horrible 
-.  qrefif.  gffäf>rli<be,  abfcbnilitbr  ma- 
chiner, faire,  former  une  - , auf  efnr  ©. 
umgeben,  tint  Ö.  atifvinnen.  «ufHftrn,  V. 
ourdir,  tramer;  (il  est  le  chef,  l’auteur,  le 
conducteur)  de  la  -,  btr  il  y a une  - 
(contre  vous)  e«  if!  tint  ©.  jangejrtttit,  pb. 
imfi!rrfr;on  a fait  une -(pour  lui  faire  per 
dre  cette  place)  man  batftrtjprrfrfneprrn, 
tint  ©.  augtfvoiiiirn,  V,  cabale,  complot. 

CONSPIRER  V.  a.(f*irc  une  com yi ration) 
fî4  Ptrftbtubrcii;  ils  ont -é  la  (ruine  de  I É 
tat)  fie  babrtt  fît^  jnm  rmit  rinanber  prr. 
ftbuiortn;  il  a -é  (ma  mort.ma  perte)  tr  bat 
fi«b  pi  c vrrftÿwerru;  2.  v.  n.  (»’nnir  dVaprit  »t 
da  volonté  pour  qe  drmaein)  fi^  mit  filiailbfr 
PtrbfNbtn , mit  tiuaiiber  orrbuubtii  fe^u; 
ils  conspirent  au  bien  public,  ils  c.  en- 
semble (pour  rétablir  l’ordre  et  la  justice) 
ît  fîiibpim  aOgrmrtncti  ©tftrn  r mit  tiitau* 
btr  »rrbuiibrir.ils  conspire  nl'roiilrc  l’État, 
contre  ia  viedu  princc)fit  »rrf4wSrrn  «<b; 
qf  abs.  (on  apprit) que  l’on  conspirait 
dans  cette  ville,  bag  man  fïcb  iu  birfrr 
êtab»  yrrftbwôrt . bag  iu  r riut  ISrrftbip?* 
ruugtm  SPrrfrfr»;  tout  le  monde  -en  'la 
fortune,  h la  ruine  de  cette  r.imille,  alle 
2Bclt  Ptrbiiibrt  eb.  ptvritiigi  ftcb  mm  t,  »er» 
ffb'VPrt  flfbiUm^iit.Ccoatribuerau  même  vffvl) 
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tout -e â{mon  bonheur)contre(moi, contre  | 
mes  inlCrêls;aüt«  vereinigt  fut  jn  t.gegru,;; , 
(tout,  -e à son  avancement,  ijt  ju  fr.  ©e-- 
iôrbcruttg  tkljilflic^  ; tout  -e  à (lu  félicité 
de  l'État, à la  réussite  de  scs  desseins)  al» 
IrS  trifft  ptmEjnfantmrii,»crfiiiigt  fübptm 
j.  (les  cléments)  conspirent  au  (succès  de 
ses  armes)  vereinigen  ft(t>  jum  t,  fîubfii  fm. 
SBaffrttglütfe  wcrf<t>n>orcu;  (tous  ces  événe- 
ments) ont  -é  à son  bonheur,  babett  fîc^  |» 
tut.  ©liiefe  vereinigt. 

CONSPUER  V.  a.  (qc)  (cracher  «urqc;  it. 
«ur  r.)  inus.  anfveiru,  brfprirn,  jrmbu.  iu*S 
fptirn,  auf  eine  fd^tmvfittÿc  ‘Ärt, 

mit  ©rrafbtuitgbrgcgiteiijtig.  (me  pn«er  d'une 

r«c«m  marquée jfu m.  il  aurait -e(ces  drames 
qui  i)  rr  ^âtte  E angrfviern. 

CONSTABLE  m.  H.  d’Angl.  (»■  <i. 

couiiuiitaiir.  de  police  auglaia)  (S Olljlabtl,  ©O* 

licri<?lgriit  m. 

CONSTABULAIRE  m.  V.  châtelain. 

CONSTAMMENT  (a-man)ndv.  («vtc 
eo«unce.rermeié;flai^baft;(soufTrir,aimer) 
brjt&nbig,  l»b<irrlid)  tu  brr  tüebe  frytt; 
suivre  - (un  dessein)  ft.  ob.  brbarrlirt)  ver« 
folgen;  s'attacher  - h qc.  frftait  rt.  fjSugen; 

2. (crrf  Aincinent,  indubitablement  JV.  jUSCrl.îf  ! jj 

3.  (luujoura,  invariablement)  bejl.,  tltioerâlla 

brrlitÿ. 

CONS  TANCE  f.  ( («rmelè  dame,  venu 
pur  laq.  »oui  peiaiatona  du«  notre  attachement 
a laut  ce  que  août  crayons  vrai,  beau,  boa,  hon- 
nête c)  Staiibbaftigfcii,  il.  ©eflânbigfeit  f; 
grande,  rare  (invincible,  inébranlable)-, 
grejir.  frltrnr  S.;  tcnioigner,  faire  paraî- 
tre de  la  -,  S.  jrigrn,  an  tcii  îag  iegen;  op- 
poser sa  -b  (la  douleur,  à la  fortune)  bnu 
t î.culgegru  frÇrtt;  souffrir,  endurer  avec 
-,  mit  3.  Iribnt,  au»batreu;  il  a eu,  il  a 
montré  bien  tic  la  - (dans  scs  maux,  dans 
ses  disgrâces)  rr  bat  E »ici  S.  grjrigt;  sa  — 
inél)iatilablc(éclutasui  toutdunscclleoc 
casion,  fr.  uncrfdmllcrlicbrS.;  (la  fortune) 
a exercé,  eprouvésa  -,bat  fr.  3.  grübt,  auf 
bir  ©robrgejlrllt;  la  verlüde-,  bic  îiigrub 
rrr  3.;  la  - affermit,  soutient  (l'homme) 
contre  les  adversités,  bir  3.  huit  E itt  üBi« 
brnvirliqfritrii  aufrcrbt;  2.  ( penévèrance  j 
poursuivre  (un  dessein,  une  entreprise) 
avec-,  f mit  3.  ob.©rbari  lirtifrit  verfolgen; 
la  - (dans  l'amitié. dans  le  bicii)bie©rj)âu« 
bigfrit itt t,  bir©.  ob.  ©cb.  imE;  (il  aime) 
avec  -.boborrlidtpe.  mit  ©eb.Syn.  l.'amant 
constant  aime  avec  - la  même  personne; 
l’amant  Jldéte  n’en  aime  pas  d’autre;  il 
est  inconstant  des  qu’il  cesse  d'aimer, 
mais  il  est ßdcle;  de  mémo  la  - peut  n'êlre 
pas  toujours  accompagnée  de  la  fidélité. 

CONSTANT,  K a.  (qaiada  la  eoaUuncr) 
fiditbh'tft;- (dans  les  tourments,  dans  son 
nialj  fl.;  il  est  ferme  et-  (dans  l’adversité) 
rr  ijl  frft  nttb  fl.;  (elle  a montré)  une  aine 
-e'dans  ses  disgrâces)  rinr  fl— r Série;  2. 
(pvndvêMMi)  brbarrlid),  brflâitbig;  il  est  — 
(dans  ses  desseins,  dans  son  travail,  à 
poursuivre  scs  prétentions)  rr  itt  brbarr» 
Int:  (être)  - en  (amour,  en  amitié,  dans 
son  amour)  iitbrrEbcfl,iiiPig;  (axoir)  l'es- 
prit -,  einen  bcflaubigrii  ffbaraftrr,  rinnt 
brb'>rrlid>cti  3iiiu;  (élre)-(dans  la  foi)  üeft. 
ob.  ftaubbafl;  elle  est  -c  (dans  scs  affec- 
tions) fie  >fl  brfl. ; une  -c  volonté,  une 
ferme  et  -c  résolution,  ritt  tibarrlicb« 
B3iUr,  rin  teilet  uiib  beharrlicher  ©iiifd>luù; 

J.  (certain,  indubitable.)  }ltVf  rlâîltjj , attégn 

maty;  cela  est-,  passe  pour-, on  me  l'a 
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donné  pour  -,  ba«  ifl  $uv.,  gilt  fur  atiég., 
matt  bâfré  mir  für  gcmipgefagt;  il  est  très 
-que  (vous  l’avezdit)  ifl  g.tujjuu,,  tap  E; 
(il  n'eu  faut  pasdouter)iachoseest-c,lrès 
-e.  bic  Sittfit  ijl  jtto.,  gauj  juo.;  c'est  une 
vérité -c  (parmi  les  philosophes,  parmi 
les  politiques)  ba*  ifl  eine  E aii«gtiua<bte 
S'Jabt'bril;  4.  (invariable,  pt.  dcachoaaaj  bf s 

flâttbig; fortune lixeet-e,  une  -e  prospé- 
rité, ein  feile«  unb  b-ré  ©lûtf , ein  b-ré 
8l:obtcrgrbrii;  (tout  change  en  ce  inonde) 
il  n'y  a rien  de  -,  nie^yrs  ifl  brft.;  Géom. 
(quantité)  -C  (qui  ne  varie  point,  opp.  au« 
quantité« vat  inbUt)  b.,  UitWÜllbfllicb,  Mar. 
YCIllS  -S  (<|ui  aoufflenl  louj.  dans  une  même 
direction,  ou  dont  le  coure  a de»  période»«  rt- 
glée»,  coin,  les  muu  ioiti  et  lea  venta  alinéa ) 

©affattviube  m.  pl.  Sy».  Celui  qui  est 
- ne  change  point:  celui  qui  est  ferme 
ne  s'abat  point;  l’homme  inébranlable 
résiste  aux  obstacles;  l'homme  inflexible 
ne  cède  point  aux  prières. 

CONSTANT  prep.  Pral.  V.  pendant. 
CONSTANTES  f.  pl.  Géom.  (quantité« 
invariable«)  flrtige,  bcftàubige  ©lôpeu  f.  pl. 

CONSTATATION  f.(-cion)(««t.  d»««- 
laur)  Davibiui,  (Stiucifcu,  ©ewrifeu  n; 
(feiifialiruug  f. 

CONSTATER  v.a.  (unfait)(l'éubiirp«r 

dca  preuve« convaincante«)  bûrlbutl.  tttUf  (frit; 

(le  fait  n’esl  pas  encore  sûr)  il  faut  le 

-,  mau  m n 9 fie  erweifeu;  2.  (recueillir,  eo»- 
ai  gner  une  clioae  dana  un  acte  fait  avec  aolenniléj 

-qc  par  procès-verbal,  rit»,  bnreb  rin  ©ro: 
toeoll  briirfttubrti , crroot'fcu , cottfi.xttrcit; 

3.  (pl.  de»  acte*,  «iea  écrila  qui  fout  foi  de  qo)  bf* 

tirfntibrii,  brpitgfii;  (toutes  les  pièces  du 
procès)  constatent  que  E,btjrtigeii  E;  - d'of- 
lice  ou  officiellement,  amtlid»  cou.,  beurf., 
brj.; -juridiquement,  grri(btli<b  rott.  c. 
CONSTELLATION  f.  ou  astërismk 

lit.  Astr.  (easeuibla^e  de  plue,  étoiles  désignée« 
et  repréaeniécaaoua  dea  nom«  et  figures  d’hom- 
iuc*  ou  d'animaux ) ^tfmbîlb,  ©ffliril  1K 

(les  astronomes)  ont  divisé  (le  ciel)  en 
diff.  -s.  babrii  c tu  vcrftbicbtne 3t-rr  abgcr 
ib'ill;  (on  appelle  signes)  les  douze  —s 
(du  zodiaquejbir  12  3t-rr;  la  - duSagit- 
laire.  duTuurcau c,  bité^cidtrtt  bré  *Scbü= 

(ru,  bcé  Stirrcé  E;  tig.  (pt.  de  qn  qui  eat  heu- 
reux ou  malheureux)  ( il  est  lté  ) SOUS  une 

heureuse,  sous  une  malheureuse  -,  unter 
einem  glfuflid>cn,Hiigl.©cftiriif  ob.3fi<bc«; 
rr  bat  eine  gIû(flitbr9i'atioitât. 

CONSTELLE,  ék  a.  Astron.(anneau)  - 

(picrrG)  -e  (fâit*  «ou»  certaine  conti  fl  Int  ion') 

unter  einem  gemiffriiBciftcn  ob.  Stanbbcr 
©cftiritr  grmad)tE;(la  superstition  de  l’as- 
trologie attribuait  de  grandes  verlus)aux 
anneaux -s,  ben  miter  grxviffeu  3ri<bcu  gr> 
maibtcu  Stengen. 

CONSTER  V.  n.  imp.  pal.  (être  certain) 
erbriif  u,  rrjïtbtlicb  fetfti;  il  -e  de  cela,  il  -e 
par  les  pièces  E,  que  c,  bterati«  t rbf Ut.  au« 
bru  Slrtcn  E f rbrlil,  ifl  crf»t>rli<b.  bap  E;  il  -e 
que,  il  est  constant  que  E,  réiilfliir.  offrit« 
bar  ob.  auegrmacbt,  bap  t:  s'il  constait  que 
(vous  l'eussiez  fait)  Wnin  cébargrlban  ob. 
attigrma<bt  n>4rr,  bapE. 

CONSTERNATION  f.  (éio»«em.»«  .e- 

compagné  d'abattement  de  courage)  ©Ctroffrtl* 

beit.  ©crlrgttibcit,  ©c^ürjnng  f;  grande, 
extrême-, gre&c,  âitftrrflt  (cette  nou- 
velle) causa  une  telle -(dans  les  esprits, 
dans  la  ville)  que  E,  brarbtr  eine  fol<t>r  ©.  E 
brroor,  uerurfacLic  eine  folrbc  ©.  E.  bap  E; 
dans  cette  - générale  (on  résolut  de  y bei 
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birfn  aügtmritttn  ©.  E;  celle  perte  fat  sui- 
vie d’une -universelle,  au?  birfrn  ©rrltifl 
folgte  tint  aiigcmciut  (tout  le  monde 
etait/dans  la  dernière  -,in  brr  ànpcrftr u ©. 

CONSTERNER  V.  a.  (jeter  «Un«  la  t»m- 
umatiQH)  beflùrjt  matben,  bcftiujcn.  fam. 
verblüffen;  (celle  noux  elle/  est  capable  de 
le-, de -tous  les  esprits,  ifl  im  3iattbr, 
tbu.aür  Qlcntülbtc  b. pim.,  in  türftinputn 
jtt  ocïft&ttt;  (cette  perte)  les  a tous  -és.  ils 
en  furent  si  -és  que  bat  fit  aile  b.  gr> 
marbt.  fit  toartii  fo  b.  barùbrr,  bap  E;  (être; 
-é  de  qc.d’uu  événement  ( pt  de«  ciio«»qui 

caueeut  de  la  eonalernalion)  Über  tt„  Über  tilt 
tSrrignipb.;  être -é  par  qc  (ai  t on  veut  «*- 

primer  lea  acnlinienta  intérieur*  qui  produire** 
la  conilernulion)  ftttd»  CI.  b.  lOCrOtlt,  itt  ©C» 

ftûijung  grratfjcu;  il  fut  -c  de  (cette  nou- 
velle) il  fut  -é  (par  une  crainte  excessive) 
rr  RMi  über  E b.,  rr  tourte  E b.  grmacbt,  in 
©rflürputg  verfemt.  [oerftopititb. 

CONSTIPANT,  b a.  Méd.  (quicum/ipe) 
CONSTIPATION  f.  (éut  de  celui  qui  eat 
contiipr)  ©rrbärtimg.  ©trftovfniig,.&arlltû 
bigfctt  P,  une  longue  -,  eine  lange  ©. 

CONSTIPÉ,  ÉK  S.  < piteux,  chagrin)  trüb« 
felig.  »«brirptidy;  avoir  la  mine  d’un  -é, 
traurig,  tr.  anlfrfern. 

CONSTIPER  V.  n.  ( rr»««rr»rle  ventre  de 
telle»*,  qu'on  ne  peut  aller  librement  a la  «elle) 

vtritovftu.  ©criioptuitg  orrnrfadtrn.  bart» 
lribig  ntadyett;  (cc  meis)E-e.orrftovit,mad!t 
©.;  (ces  fruits;  m’ont  tellement  -é  que  t, 
haben  intcb  fo  orrjlopft,  mir  rinr  ÿoicbr  ©. 
oerurfarfil.  oap  E;  il  est-é,  il  en  est  -é,  cr  tjl 
orrjlopft,  rr  fyat  feint  Crffnnng,  rr  ijl  baoon 
orrflopft,  bat  baoon  35.  befonunru. 

CONSTITUANT,  e a.(qui  c«uti<«rjroRi 
fkiluirrub;  M.  d.  F.  (pouvoir)-(asscmblce) 

-e  (nom  donné  aux  Elata-gcuéraux  formé*  «n 
«•«emblée  national«,  quand  il*  décrétèrent  1« 
constitution  de  17#9)  COltfl.;  Pal.  Ifï  — ü «loitllC 

pouvoir  (à  son  procureur)  de  E,  brr  Rott* 
flitneitt , ©ctoalu,  ©oUma<bt«grber,  fDiatt* 
bant,  ©rooflmâtbtigrr,  bat  E ©clintad)!  er« 
tbriitE;  les  obligations  du  - (A  l’égard  du 

constitué)  (tn  matière  de  rente  viagère)  bit 
Srrbiitblidifrttfn  f.  pl.  bt*  9icntrit«grbrr# 
ob.  9l-oerfprc<br r«;  C.  f.  1979;  le  - (ne  peut 
se  libérer  du  paiement  de  la  rente,  en 
offrant  d«  rembourser  le  capital)  rorr  rinr 
Diente  ocrfvrorbrtt  bat.V.  constituer;  Phys, 
les  parties  -es  (d’un  corps)  bit  ©rflatib» 
Ibrilr  ob.  ©utnbÿioffr;  la  dissolution  des 
parties  -es  de  (l’acide  nitreux)  bit  3rrir» 
fcung  brr  ©rfl.  brr  E;  2.  ni.  H.  d.  F.  (membre 
de  ra**cmb!ée  c-r)  11.  ber  (Olifhfllt* 

rttibtit  ©crfammlting. 

CONSTITUER  V.  a.(eompo»tr,  furmrr  un 
tout)  du6md<btn;  (Came  et  le  corps)  con- 
stituent (l'homme)  ma<brneau6;  (la  ma- 
tière cl  la  forme)  constituent  (le  corp-, 
physique)  niadjeu  E au»,  bilbrn  E;  ce  c uj 
constitue  la  (prudence,  la  vertu,  le  po  eJ„c 
dramatique)  R'a»  bit  E (ba»  gBrfrit  bcrEj 
aitêmarin;  un  tout)  est-é  de  telles  pt  (elles 
partics.bcflrbt  au»  bru  unb  bru?'  haE 

bir  uitbbie  ©rflaublbrilr;  (hont'<ne^  ou 

mal  -é  (4»  bonne  ou  de  ma  u v ai  eo-p|cïluo, 

oou  guter,  voit  ftbiecblrr  « .fbr «bcfcitaffcii. 
brit;  il  a le  corps  bien,  m _é  („,  b.«n  ». 

mal  conformé  en  ded.na),  f M„  fl||tfr  prn 

fdylcdytrr  ti.  (bat  rinr  flBr*  E «onfHttiftPu); 
2.(fa.re  conaiatrre»  . _j|)|d.(leS  philosophes) 
CUIISti tuent  (ou  mieux  font  cottntlrr)  fi  es-, 

sence  de  l'hoir dans  la  raison)  ftfcrti  v 
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3.  (éubiti ) je  le  — e mon  procureur,  ici) 
rnitu.it  »b.  btjlcUe  «bu  jn  mfi«*ntttad>»»al. 
ter;  un  (homme)  -é  en  dignité.  M tintr 
SBÛrbt  ftrbeue;  (aulorilés)-éw  (*•.*■«»  v” 

t.  cooatilulion,  per  legouvrrncmrnt)ailfgef»eUt, 

verfafîuugdmâfig,  on  l’a  -c  juge,  juge  «le 
£ dUnd)  ma»  b«»  il,«  |»m  RW«  ^ 
fret  Ob.  btÿlrllt.  jum  5 d)ifb«rid>tcr  bti  E «ut- 
dcftrUt;  - qn  en  frai»,  en  dépenses  (W  «•“- 
.c,,ü««ion«ra.«E)  jtmu.  iu  Unfofltu  |t» 
jtu;  Pal.  - qn  prisonnier  (>•  ">«Ur*  e"“ 

.0«)  jt ni.  »erbafteu,  fltfüiifllid)  ti«|ieÇcu;  - 
(une  rente,  une  pension)  («»«'.  ...bi.r  t) 
j) if ten,  au«ffbcii,  «..«wtrftn;  il  a -c  a son 
lits  une  pension . pour  lui  tenir  lieu  d a- 
liment»,  cr  l>at  ftintm  €oi)ut  einen©». 
h.,u  ► tu  ftintr  ©ef3{»ignng  <iu«i)c|f&t  au*, 
geworfen;  (celte  rente)  est  -ce  au  denier 
vingt,  il  l'a  -éc  sur  (le  plus  clair  de  son 
bien)  if»  p<  5 »ou.§u.tbfrt  errieft  ober  je 
flifttt.  tt  f>ctt  fit  auf  ï auflcTOicfcii,  - (tell 
somme,  tel  héritage)  en  dot  (‘,*blir;  **‘ 

•mm, U aol  aur  lela  déniera,  eur  tri  beniasej 

tum  ÊtiratbSflntf  audfe&en  ; 4.  v.  r.  se  - 
t»  établir)  juge  dans  sa  (propre  cause)  fi  (b 
■uni  9iid)tcr  iu  eauf»trftn;  se-  prisonnier 

(ae  rendre  rn  pri.un)  jïcf)  JUr  $tft  ftcUCU. 

CONSTITUT(tule)  m.  Jur.(la  clause) 

,|c_  (recomniaaaucc  de  l'uaufruitier.  qu'il  » 

Pariétaire)  t bti  brm  ©rfi&e  friu<8iflcit. 
ibiniidrcd)!  anpifvrt^tH  (eU“»uU 
noaaraaoriOi  (la  jouissance  lui  a été  don- 
née. laissée)  à titre  de-,  «nie» ttt  »"«« 
fcuuuiig.  ba»  rr  fr  iu  (S.(auf  ba*  ©ute)  |>abr. 
CONSTITUTIF.  VK  a.  (qui  ca*uit*'“ 

acnliellemen»  qe)  ail«lliad)CUb;  ICS  parties 

-ves  («riiii  corps)  bi t ® cflaabtbcîlc  ; (la  di- 
visibilité)  est  une  propriété  -ve  (de  l'etcn 
duc)  if»  riur  ivcfciitlic^c  ®ige ufdjatt  t;  Juj- 
(titre)  - (qm  un  droiObtr  riiiSI  td)t  flibt 

et.  begriinbet  (9ledjt«=tit.l.  .aufvntcD  m.); 
loi-vc,  ©ruubgcfcb  n. 

CONSTITUTION  f.  (coinpoailion  , o.ja- 
m.iiion j - (des  parties  animales)  Süfi»aub 

iii,3ufaiitnitufrbuii0<art(Orgaiiifation)f; 

(la  chair  cl  les  us)  entrent  dans  la  - (de  l a- 
niniül)  fiub  mefeutlicb»  ©ciiaubtbt'il»  t;  (la 
forme  et  la  matière)  entrent  dans  la  -, 
forment  la  - (du  corps  naturel)  geboetu 
.um  ©niante,  macbcii  bru  iocfcutlirt)tii  ©f* 
f»aub  t and  ; Méd.  t bonne,  forte  - (p>  d“ 

.rmpér.mea.  e.  de  le  complexiun  du  corp.hu- 

.nein)  gute.  flarfc  t!ribc«bc|d)affc..l)f it.  Rou 
Aid, (ion  ; il  est  de  bonne , de  mauvaise  -, 
a i,l  von  guter,  fcbMtcr  ?..  bat  eiw  fl«»f  t 
(t.-  - (des  parties  du  corps  humain)  0 «- 

dre' , r«rren„rnienl)  îiliorbllllllg  , ©ilirlcbtUllg 

f;  - du  monde . Philos.  (lord«,  U ■ii'*»" 

de.  p.rtiea  enlr'elle»)  eiurid)tlllig  f.  (©»»*» 

orbuung  f.)  ; Pal.  - (.«..ion)  (d'une  rente) 
Errichtung,  Stiftung  ob.  EtnfeVnig, 

(d  une  pension)  ‘flu*fr&uug  f;  - de  dot  ou 
dotale.  'Huêfebimg  bf  « £»  iratbflntf  « 
llcUuug  br*  ©rautfdjabc«;  contrat  de  -, 
9leuteu»ertrag  ob.  ©tantf$a*wtra8  m;  il 
a pour  dix  mille  francs  de -s.rr  bat  1 0,000 
^raiiffiidinfommrii  »ou  9lruten;  il  a nns 
(son  bien)  en  -s,  tr  bat  t auf  3Ue..leii  augr» 
legt;  (argent)  placé  à - , è - de  rente,  «uf 
Stellten , auf  f»tbtnbt  ob.  fltbeubr  Bmfcu 

au«aef»eUt:  prêt  b -(P'*‘  Aon' u 

,.|  ...  .lié.*,.«  pour  l.q  Ir  débiteur  ron.lilue 

une  rrnlr  .u  profil  du  préteur)  ©f  Ibaillflbnl 

auf  9lt..tf  u ; - (de  procureur)  ©r lleBiing  f, 
assigner  \a  partie  en-  (de  nouveau  procu- 
reur) (lo  raque  I«  procureur  .lent  ddc.de,  I.  p.r- 
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lie  néglige  d'en  conalilurr  un  aulrejbic  ©ai'tei  |« 

©rnruiiiiiig ob. ©fftrlluug  t»ofI«bm ; Jur. 
(ordonnance,  lut,  rèpmfitl)  ©crOrbUlllig  f.  —S 
des  empereurs  ou  impériales, canoniques, 
pontificales, ©-en  ber  .ttaifrr,  fanouiW, 
vôvffiidjc  ©-rn;  -s  (d'un  ordre  religieux) 

bie  @tuubgefc(>e  ob.  «Statuten  ; -s  ecclé- 
siastiques, générales,  particulières  ( «»>•- 

née.  de  IKgliae,  .1  qui  regardent  Ion.  le  fidrlc» 
ou  en.  per»)  allgemeine, befembere  ftrd)iid)t 
ffi-tu;  -sapostoliques(r.cu.ii  a.  rdfi.uimi. 
•Ilribué*  «ux  Apdirce.  el  qu'o"  .nppo».  »voir 
m r.il.  p.r  S CVrmrn/.donl  elle  poi  l.nl  le  noml 

avcùoliidK  ©-ru;  la  - Unigenitus  O-». 

le  Rffltxionë  movaltt  wr  U noue.  Trt lammt,  p»r 
le  H.  Qui»ncl,l713J  bîr  ©llUc  »».'.  2.  (foone  d'un 

•ouvtrnrm.nl;  eorp»  de  loi.  fond.n.cnule.  d un 

Eu. j ©rrfaffiiug . Slaattocnaffimg,  tçoit» 
jiitutioii  f;  - germanique,  bclgiquc(«u«r.) 
Oi-utuljf.  bclgifftc  ©rrf.;  - de  l'Angleterre, 

deslîtals-Unisdcl'Amériqiic.bicSt.Wiig» 

taub«,  ciigliftbr  Poui». , ©•  brr  orrciutgtni 
ûmcricanifcVcu  Staate«;  11.  d.  F.  — ch  ne 

dU  Clergé  (orf.nielion  du  el.rgd 
oréli.  p»r  I»  Con.litu.nle  1.  I*  jutll.l 
''Jtuorbuuiig.orgaiiifittQîiiuiditungbcr  gnl»- 

lidjrn  Slngrlrgrubritm;  H.  d’Allem. -s  de 
l’empire  («Mm» de l.di*«e SMiu»n.)  9irid>*' 
abfdjirbr  m.pl;£cblupbc6  btutfdiru  9iri<l)*s 
taget  m ; - médicale  (hUi.  d,.  m.i.Jie  s«. 

ont  rrgne  dan.  un  p.jr.  pcnd.nl  une  ou  plu».  •«■- 

ion. j ©rfdm-ibitiig  brr  Jtranf brilru,  ivcldjr 
luâbrr ub  einer  grwijfru  3rit  iu  einem  Vaubc 
gri)crrf(l)t  ^aben. 

C(  ) NSTITUTIO  N N A 1 U K m.  Ihcol. 

(p.rti.in  de  U contiitulion  UniScn.tu»;  «ouml.  » 

I»  c.)  »lu^âiiger  m.  ber  ©itllc  Uuigeiitiu«; 
Prat.  (qui  iublil  un.  e.  de  rcnl.J  9iflltCII» 
lifter  m. 

CONSTITUTIONNALISTE  m.  Néol. 
(pirliun  du  ey.lcinr  eaiuiiluliomnel)  ^llli)âugfr 
trr  ©erfaffuiigdmSpiglrit  ni. 

CONSTITUTIONNALITÉ  f.  Néol. 

(qualilé  de  c*  qui  «*l  taaltiMioluui  ) - (d’illl 
acte,  d'un  moyen)  ©rrfaffuugdmâpigfcit  f. 
CONSTITUTIONNEL,  le  a.  («t-  «» 

«mf.  à t.  caialilulion  d'un  El.l)  ».’rfajfuiig*» 
mSfig;  acte-,  Staai«.i<rrirag  m,.orrfaf. 
fmtg  f;  (ce  moyen)  est  légal  et  -,  if»  flrfr(j» 
iid)  uub  orrf.;  prêtre  - ( pi-  de  .c«U.ia*uq  qui 

adoptèrent  I»  cmtMul.cn  civile  du  clergé,  vol.« 
p.r  IWmbW.  nal.ou.le  ) COllft  i I H t »0  Ut  II  t V 

©tifllicbtr;  charte —le,  ®rrfaffuug«=ur» 
lunbf  T;  lois  -les,  orrf— c,  conflitutioucUr 
©tftfer;  fHciittgruubgcfcb''  » P*«  M0'1- 

maladie  - (qui  limiél»  c.  a.  l'iudiv.du)  pu 
(vpuflitiition  gtbörig, oou  ber  (S-brrrubrr ub; 
2.  m.  (p»riin»n  de  u c.)StrfaffuH8*«ittuub. 
îlubSugtr  ber  ©trfafTuug  m;  -Icment  adv. 

(oonformem.nl  i 1*  c.)  »m'afîllllg«inaflig:  ICS 

membres  élus  -,  bit  ».  trwSljllrii  ÜJiitgl.t» 
ter;  procéder  -,  ».  »rrfutjrcn. 

CONSTRI(rPKCRs.a.Anat.(mu»ci.doui 
I.  fonction  rat  d.  «»»errer  qe  p.rltej  «djlirp* 

uiitdfrl;  le  - ou  muscle  - des  paupicres(»p- 
pelé  r.rd<cuJ«drObrr  $•  bf4  «lugriilirbrl:  les 
-s(du  pharynx.du  vaginjbir  €-u  t.  (fenê- 
C0NS  I R1CTIF.  ve  a.  Méd.  V.  astnn 
CONSTRICTION  T.  Anal,  (««errrme... 

de  >|e  parité  organique)  3>* fn Ul I1IC 11» JÏ ct)U lt fl, 

•fibiiûninfl  f.  [g*nf- 

CONSTRICTIF,  v*o.Méd.  V.eonaêrfrt- 

CONSTRINC.ENT,  K(ein-)  a.Méd.(qui 

rrwrrrr  jpifaminriipcbrub. 

CON  STRU  CT  EU  R m.  Arch.  t (qui  e«n- 
uiruii)  (Erbauer  m:  (cet  architecte)  est  bon 
-,  ii»  grfcÿitft  in  'Jltiffùbviing  »»u  ©ibâubcu; 


•sdc  vaisseaux,®,  »»u  îdjiffru, Scliipau.- 

mriflrr  m.  pl. 

CONSTRUCriON  r.  («t  d.  €onu,ui,t> 

di.poMIton  de.  partie,  d'un  bàlimrnl  j)  Gtball» 

„„g  p,  - (d’un  palais,  d un  bâtiment)  <St» 
rid)tuug . îlnffnbrnngf;  Mar.  - (d’un  vais- 
seau)©aii  m:  (les  rcglcsjde  la  -,brr  i «biff«: 
baufiinf)  ; - des  ponts  el  cliaussees.  a'Jrg- 
o».  Strajkii»  u.  ©rùcfcu*baii  m;  atelier  de 
-,  Scbifféterrft,  Sfi?crft  n;  il.  3luinttr.©au» 

Dlab  m;  contrat  de  - d’un  navire.  ü)iâbl» 
©rtrf  m;  second  maître  d'un  audicr  de  -. 
ÿiitabn,  Scbiff«iiiniiirrmaiiuf»2JIaat  m;  il 
entend  bien  la-,cr  verfielt  ba4  ©auwrfru 
(fut  ; bois  de  - (propre  ■ i»c.)  ©aiiholj  n;  (»* 

dit  de.  bitimenl.  mime.)  ©fbÔllbf  II*,  fig-  la  - 

(de  ce  poème  n'est  pas  régulièrc.ii’est  pas 
heureuse)  bit  «norbuiiug  ; Géom.  - (d'un 

problème)  (opération  qu'il  faut  faire  pour  r» 
exécuter  la  noluliun)  60Uf)rllCtipU  L -(d'une 
équation)  (m.tfiodepour  eu  trouver  Ic.r.ciae. 
p.r  de»  opération,  failr»  avre  la  régi,  et  le  com- 
pas) îlufc&cu  n;®o«f»ruction.îludjübruugf. 
-(d'une  figure)  9lufrr  ificun;  îtufrif  m;  »»r. 

-(d'une  phrase)  (arrangement  de»  inoleiuiveal 
l'uiage  et  le.  règle,  de  la  lengue)  ©OU  lit,  la  — 

est  bonne,  régulière,  vicieuse,  louche. 

»er  ®)6rtri6au.  bir  ©Jorliûgung,  «ouftruc 
tiott  ii»  gut,  rcgrimàçig,  frljUrbaft,  fd)irf; 
défaut  de  - .frbkrbaflc  ©.'orlf.;  (les  plira- 
scs  obscures)  pèchent  par  qe  defaut  dans 
la  -,  bei  t liegt  irgeiib  eiu  îeljler  iu  ber  ©. 
juin  ©euube. 

CONSTRUIRE  v.  a.  (Mûr,  éi.v.r  E) 
baueii  E;  - (un  palais,  une  maison.un  vais- 
scau)b.;evb.;-  un  fort.eiueSdjauje  aulegen, 
-(une  digue)  aufwerfen;  on  a construit  (un 
pavillon)  mau  bat  crrbaut,  aufgeffib«;  cela 
est  construit  avec  (de  bons  matériaux)  est 
solidement  c..ba4  if»  mit  rgrbaut,ifl bauen 
boft  gebaut;  fig.  - (une  phrase)  - (un  dis- 
cours) (en  diapoacr  le.  membre,  ou  le»  parlie» 
auivent  l'uaegr  et  le»  règle,  de  I.  lengue)  bauril, 

jufoinnienfrçen;  auprbuen  ; - (un  poème) 
anerburu,  aulegen;  Math.  - (un  problème; 
ecuftruirrn  ; - (une  ligure)  (en  f..«  |»  eo..- 
truction)  aufrriijeu.  Syn.  On  bâtit  une 
chaumière;  on  construit  un  palais;  — c est 
bAtir  par  parties  un  édifice  dont  l'ensem 
ble  peut  être  bien  ou  mal  construit. 

CONSTUPRATION.  conshpukb,  in 
us.  V.  viol,  dcjlorer. 

CONSUALKS  r.  pi.  Myih.(fète»de  Sep- 
tun.)  Ponfualien  f pl;  OTeptunlfefle  n.  pl. 
CONSUIISTANTI ALITÉ  f.  Théol. 

(unité  el  identité  de  lultlancr)  ©iffeilétiubiit, 

(îoufnbflanlialitJt  f;  (les  Ariens)  n'akn» 
la  - (du  fils  avec  le  pèrcjiàiignctcu  bie  2U.e. 
CONSURSTANTI ATEUR,  -tiatbic* 

(ci  a )S.Théol.(parû»»n  de  I.  çon.ubuaal.ahu) 
'îlnbâiigrr,©erfe(bti'r  ber  ©efeudeinbeit  m. 

CONSURSTANTI  ATiON(ci-)f.  I béot 
Vr.  impanation. 

CONSUBSTANTIEL,  le  a.  TbéoUq- 

ont  une  acule  el  même  labtlantt)  UlitWcftUtlifft, 

eine«  ©efeu«;  eoufubftautiell;  (le»  trois 
personnes  de  la  Trinité)  sont  -les,  fiub  rt» 
nia  im  ©efeu  »b.  (Sine*  2Brfr u«.  (le  fils)  est 
- au  père,  if»  Ciue«  ffiefrn»  mit  brm  ©atrr; 
-Icment  adv.  (d'une  m.n.  c -U)  brin  Sbefen 
uafbciu«;  eoiifHb|»autirfl;  (le  fils)  est  - un 
(avec  le  père)  if»  ujcfcntttd)  »ber  brui  Sßeftn 

ua<b  riu«t.  . 

CONSUCTUDlNAIUEs. 2 ((«'*«■• 
tume  de  j)  inus.  V.  coutume,  accoutumé  Jl  t. 
CONSUL  m.  H.  r.  (nom  de  deux  magielr-U» 


Digitized  by  Google 


CONSULAIRE 

qui mini  I»  principal* autorité  d»n»Bou»e)0plli 

fui  m;  (après  l'expulsion  deTarquin)les 
Romains  furent  gouvernés  par  des  -s, 
würben  bir  925mtr  »»ntf-n  regiert  ; créer, 
faire,  élire  des -s,  0-n  ernotutu,  ntatÿeit, 
erwählen  ; continuer  un  -,  fine  u P.  in  fm. 
îlmtr  necÿfrrnrr  brftätigen  ; H a été  trois 
fois-,  il  est  - pour  la  3' fois,  rr  iftbrrintal 
0.  gewefen,  rr  ift  jum  brittru  9)2ale  P.;  (en 
l'année)  que  Cicéron  etAntoine  étaient -s, 
baPirer»  unb  Simonin*  P-u  pb.  am  Pcnfu* 
latf  Wari'll  : H.  d.  F.  (»'cal  dit  de»  «roi»  Mgiu- 

Irait  suprême»  auxquels  U coastiltiltun  do  Tan 
VIII  avait  confié  io  gouvsrncm  de  UKcpubltque) 

le!"-,  brr  rrftr  0.;  Dipl.  (offie.  envoyé  par 

aon  gouvernement  dîna  Iea  porta  étranger«  et 
autre«  lieux  da  commerce,  pour  juger  dca  aff  du 
négoca  entre  ceux  do  aa  nation,  et  an  maintenir 

la»  privilèges  ) 0.;  le  - de  Smyrnc,  du  grand 
Caire  t,  brr  0.  jn  $ mynm,  ju0airp;  le  - an- 
glais, brrrnglifdjrC.;  les  -s  français  (qu'on 

avait  appelé«  cummiumirtê  det  rr/aiio«i  commrr - 
cimU »,  à l’époque  ou  les  I'*  uiagiatrata  de  U ilép. 
tt.  prirent  U litre  d»  c.)  bit  ftaiijéfïfôcn  6-it; 
- général  (qui  »plu»  c~t  «ou»  sra  ordre»  ) 0(Î 

nerahP.;  vice  — («djoint  d'u»  c .)  Sicc»0.; 
Com.  les  -s  de  Paris,  de  telle  ville  («erui»» 

jugea  pria  du  nunsbre  dca  marchait  Ja  rl  négta., 
pour  juger  aoinmairemvnt  lea  différends  entre 

marchand»)  bie.§aubrl*rid)t«  u»n  ©ari*.»eu 
b«r  unb  brr  Stabt  ; il  a été  assigné  par  de- 
vant les  -8,  les  juges  -s,  rr  ift  »or  bir^.,  »or 
bal  -§anb«l*geri(bt  grlaben  tuorbrii  ; par 
sentenre  des -s,  nadb  bem  Sprühe  brr 
ob.  beé.fcanbfUgfridftf*:  tribunaux  des  -s 

(r»mpi»cc»,  pendant  I»  llévolution,  par  le»  Iri- 

huimx d* eommerct  ) gpaiibrlégen'cbtr  II.  pl. 

CONSULAIRE  a.  2,  H.  r.  (qui  »pp.  « U 
charge  d»  c»ruuf)  confularifeb;  (dignité)  -,  r. 
( tfoufuUwùrbr,  Ponfularwürbt  f.  ) fai- 
sceaux -s,  c-t  tüeiorftàbc  m.  pl;  fjaicci  f; 
(personne)  - (q»i  » été  couni)  c.  (Gcnfular» 
ptvfon,  tiiirr,  berPoufulgewrfru  war);  (fa- 
mille) — (qui  » ru  un  consul  romain ) (.*  (prü- 
VilICeS  —S  (ou  l'on  »'envoyait  pour  commandant 
quo  deapciaunura  d«  dignité  c.)  C.;  Num.  (mé- 
dailles)-S.  OU  failli  Iles  romaines  (/«»pp®*» 

par  1rs  monétaires  rom.,  ver»  U temps  de  Marius, 
de  Sylts  f,  pour  rappeler  1rs  actions  mémorable» 
de  plus,  (»milles,  psr  opp.  sus  médaille»  iw/>r- 

rirlM)  f.;  avoir  la  goutte  - (••  du  «n  pisi- 

ssntsnl,  d’un  komm»  poursuivi  pour  drlles,  cl  qui 
tremble  do  mettre  la  pied  liors  de  ebr*  lui)  fi dj 

uic^t  a»«  brm  .fraiife  wagtu  (fr.  Scbulbcn 
wegen);  H.  d.  F.  gouvernement  — (»ubW 

en  France  par  U constitution  de  l'an VI  11,  et  dann 
Icq.  l'autorité  suprême  était  exercée  par  trois 

consul»)  0pufular»:Hf  gierung,  ».£>err|<batt  f; 
-ment  adv,  ( a la  man.  den  jtrprr  cornu/»)  billle 

bcUgrrtdtlIidr,  (demande)  jugée  -,  b-  ob. 
»»r  btm  f>anbrl*gerid>t  rntfdjirbtn. 
CONSULARiTÉ  f.  H.  r.  (dignité  de  «m- 

« I kanorair»)  ®b™»f<>nful*wiirbf  fi  ®(>rtn« 

eanfnlatn. 

CONSULAT  m.  (dignité  de  coiuu/)0Olt» 
fulat  n;  demander,  briguer,  obtenir  le  -, 
am  bat  0.  anfiK^rn,  ftcb  brwetbrn,  bic0ou» 
fulirofirbe  erlangen;  frais  de-,  Ponfular* 

©rbl'lbrril  f.  pl:  2.  (temps  de  l'exercice  de»  cm- 

«»/»)  P , 92cgiming*|rit  fine»  Ppufnl*  f; 
sous  le-,  pendant  le  - de  Cicéron,  un» 
trr  brm  0-r,  wnbrenb  be*  P-*  be*  Pierre; 
son -a  été  remarquable  parj,  fri»  0.  war 
btirdi  t merfwiirbig;  H.  d.  F.  arrêté  du  - (du 

oonneil  des  trois  cmw/i)  ©ef/blll»  be*  0-eS', 

Com.- d'Alexandrie,  d’Alcp,0pnfn(*amt 
tu  9 Irranbrttu,  Ulrppo  n;  il  brigue  le  - du 
Caire,  tr  bewirbt  fidt  nm  bir  'Stelle  fine* 
Penfill*  jnPatre;  3.  (buresu  d’un  conto  fj  Peu* 
fulat*9lmt,9lmr*iimmcreiuf«  Penful*  n. 
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CONSULTANT  m.  (que  l'un  »«» n<  »u 

besoin,  opp.  à piotigye  ou  ordinaire)  92atbgcbf  f 

m;  rathgcbrub  ; (avocat,  homme  de  loi)  -, 
r.  (Peiifnlrut.  9ir(t>t*«0.,  9le(bt«bcratber 
m.);  (médecin,  théologien)  -,  r. 
CONSULTAT  m.  Chane,  (eonseiiicr- 

coinmiaaaire  du  pape  ) V.  V^Vftüftlrr  PoUintife 
fïenlratb;2.  H.  d’Esp.  ( compte  hebdomadaire 
du  travail  dca  conseils ) U'êfbf  UtlidjC  U) tritb t*< 

rrftatluug. 

CONSULTATION  f.  («»//«»«  tenu* 

pour  consulter  sur  qe  a (T , sur  uns  maladie)  Ôrjt» 

Ii<bf0pufultatiou,©erafbfd>lnguug.it.0eu« 
frrntjf;  faire  une-,  rinr  ©.  baltru,  anftrl* 
le  n;  Us  sont  entrés,  Us  furent  long-temps 
en-,  fie  haben  rinr  SB.  ougrftrllt,  ftr  baben 
ftd>  lange  miteiua.  beratbftblagt;  (les  mé- 
decins) n'ont  rien  résolu  après  plus.  -s,ba» 
ben  rnitb  nicbrrrru  augrftrftttu  0-rn  ui<bt* 
bef<bloffèn  ; 2.  («vis  p»r  écrit)  ©utacbtcn  n; 
il  a une  - des  (premiers  avocats  de  cette 
ville)  rr  bat  rin  (fd>riftli<be*)  @.  ob.  SBrbru» 
frit  von  brn  r; -signée  par  (les  plus  habiles 
médecins  de  Paris)  rin  »oit  brn  t untrrjci'd)' 
nete*  @.;3.(l'»vi»  demande ) @,;il  à répondu 
à ma  - , erbat  auf  mein  @.  granlwortcl;  4. 

—S  (cbsmbreapour  Ica  avocats  consultant»)  0PU; 

fulrnteujimmrr  n.  pl;  92rbruftuben  f.  pl. 
CONSULTATIF,  ve  a.  (que  l'ou  conwltei 

institué  pour  dunnrr  tira  «via}  b<T r«3 1 llb  ; CO- 

mité-,  ©rratbuiigfaulfebufi  m;  chambres 
-ves  de  commerce,  brratbeube ^anbrl*» 
famnttr:  (avoir)  Voix  -VC  (droit  de  dire  »on 
Avia,  a an»  qu’il  auîl  compté  dans  Ica  délibéra- 
tions, par  opp.  kdciiberaJici)fi\\C  b-tf  5 thll  lit  f 

(fritte  Dlritiuug  fagru  bürfrn);  (les  évêques 
ont  voix  délibérative  dans  les  conciles, 
les  docteurs)  n'y  ont  que  voix  -,  nur  rinr 
b-br  ©timinr. 

CONSULTE  OU  CONSl'I.TA  f.  (»»»emblée 
admimetretive,  coaacil,  eénel,  en  Italie,  et  dene 
cert.  canton»  Suiasra)  Poilflllla  f. 

CONSULTER  V.  n.  (qn)  (prend r*  »ri»  ou 
instruction)  uni  9iat()  ftagcit;  pi  Jiatbc  jir^cn; 

confullircu;  fift»  9iaib*  rrb»lfu  (bei  jrm.);  - 
(l’oracle,  les  devins)  nm  9Î.  fr.;  il  a -é(les 
hommes  de  loi,  les  médecins)  rr  $at  t um 

91.  gefragt,  ju  9latbr  grjogru,  fifti  bei  bru  t 
9latb*  er^olr ; - les  astres,  scs  livres,  bir 
©oftirnr  t tu  9îalbr  |.;  fitb  in  fit.  ©ür^rrn 
9îatb*  trijolru,  V.  calepin;  ßg.  - (sa  con- 
science, SCS  forces,  son  devoir)  (examiner 
s'ils  permettent  de  (aireqc)  UlIlfR.  fr.J  JU  9ialf)t 

pf^rii;  - (ses  intérêts,  ses  goûts)  ju  9îatbe 
j.;  — (le  miroir,  son  miroir)  (»» mirer,  »'»ju»- 
icrau  miroir) |tt  9Jat&r  J.;  fîft)  fm  c brfc()aucu; 
P,  — Son  chevet  (délibérer,  réfléchir  sur  une 
choev.paeser  le  nuit  avant  de  »clicidirj)irGd(f|t 
br fdtlafr II  ; 2.  (pb  de  la  ehoee  eur  laq  on  prend 
conseil)  - (une  affaire,  une  maladie)  über 
c9i.  rinfiolrn,  wrgrn  rinrr  t nm  9Î.  fr.;  celte 
affaire  nété-ée  aux  meilleursjuriscon- 
sultes,  celte  maladie  c aux  plus  grands 
médecins,  man  (jalWrgctibirfrrSaftif  bei 
bru  »erjügliftiftrii  9lcft|t«gflrbrfrn,  wegen 
btrfrr  Äraufbrit  bei  bru  grêOtrn  9irrjtrn 

92.  ringr$o!t;  3.  v.  n.  (délibérer)  ral^ftfcla» 
grn;  fi<b  brratljru;  brratbf^lagrn;  llscon- 
sultèrent  ensemble  sur  cette  affaire,  fir 
br  rat  bfcblagrm  ftdj  mit  riua.  ûb.  birfcSatbr, 
ftr  gingen  mit  eiua.  über  tiefe  Satte  ;u  92a» 
tte;  (les  médecins)  ont-ésur  (sa  maladie) 
haben  wegen  e fine  9jcratbf(tlaguiig  mil 
riua.  grbalteu;  il  consulta  long-temps 
(avant  de  s’engager)  cr  ralbf<tlagte  lange, 
ging  lange  mit  fût  I«  Slatf)«  ; en  - avec  qn, 
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vulg.  (c  qn  a craujri)  jrm.  borSber  nm  92a(b 
fragen;  il  en  veut  - avec  ses  amis  sur  (cette 
affaire)  rr  will  mit  fn.  Brruiibeu  nbrr  t <n 
92at()c  geben,  fe.  îreuiibe  über  t ,<u  9iaibe 
jieheti.  V.  conférer;  4.  v.  r.  se  - (rsammrr, 
réfléchir  sur  qc)  bei  ft<t  überlegen;  ficbbrfiu» 
ne  n,  mit  ft(t  felbft|u9iatbe  geben. 
CONSÜLTEUR  du  saint  office  m. 

(docteur  commis  par  1«  papo  pour  donner  t»o* 
avia  aur  qa  rnatierea  qui  regardent  la  foi  ou  la 

disciptiac)  9(atbgcbtr  in  Glauben*»  »b.  .Wir« 
«beuju<b»*«aiigeïegfnbeiteu  m:  vapftlidjer 
Ponfulrut;  plus,  -s du  saint  ofQcc  ont  don- 
né leur  avis  sur  v mrbre  rr  vâpftlidir  0-r  n 
babru  ibr  @uta<btrn  über  c abgegeben;  il. 

(clirx  1rs  capucins,  consrillrr  de  l'ordre)  Cr» 

ben«ratb;fBeifïberbf«  ©eneral*  m. 

CONSULTRICEf.  v.  (quieonsoiii»;  inus. 
92atbgebfriun  f. 

CONSUMER  V.n.  (détruire,  réduirr  i riru) 
»erjebren;  (le  feu)  consuma  (cet  édifice 
en  peu  d'heures)  »rrjrbrte;  (la  victime)  fui 
-ée  par  le  feu,  wurbr  »omÇenrr  »rrjrbrt , 
(feu)  consumant,  orrjrbrtub;  (le  temps)  -c 
tout,  »erjebrt  aile»;  (la  rouille)  -e  le  fer, 
frtfct  ba*  Pifrn;  - son  bien  en  débauche,  - 
son  patrimoine,!  ©rrmegen,  f.  »âtrrli<b<* 
örbgiitorrpraffen,  bnrd)  Sdiwrlgmi  ».  ob. 
aufjcbreii;  il  a -é  (employé)  tout  son  temps 
b (cet  ouvrage)  cr  bat  alir  frinrâfit  auf  c 
»e<mcubtt,mitcjugcbra«bt;2Lv.r.se-(»«  w 

»cr,  dépérir)  ft<b  JU  ©rUIlbf  ricblfU,  «Uf  ffilie 

JîrJfte  »trfcbwrabeu;  elle  se  -e  par  cette 
(passion,  douleur  t)  birfr  c jr  btl  ihre  Rväfir 
auf,  nagt  an  ihrem  üebrn,  reibt  fie  auf;  il  sc 
-e  en  procès,  en  dépenses,  rr  jrbrl  ft«b  mit 
ÿrocefffn  auf,  erftböpft  f.  Sermôgen  buteb 
ilufwanb;  se  — d'ennui,  de  tristesse,  de 
chagrin,  de  soin,  en  soucis,  en  regrets  inu- 
tiles, ft«b  abbérmrn.  a bfümmeru.abgrâmrn. 
ft(b»or  Jtnmmer,  »orïraurigftit  ».;  ft<b  ab= 
forgru.burch  uunùbr  JUagrii  crffbèpfe  ir.abs 
il  se  -e,  er  jrbrt  ab;  (il  passe  les  jours)  à 
pleurer  et  à se  -,mit©r  ine  n nnbPbgrâmfu 
ob.  îlbb^rme n.Syn.  - achève  en  détruisant 
le  sujet,  et  contommer  achève  en  le  met- 
tant dans  la  dernière  perfection. 

CONSUS  m.  Myth.  (dieu  du  conseil)  id. 
®ott  bf*  92atbe*  m.  [rasnie. 

CONTA BESCENCE  f.  Méd.  V.  ma- 
CONTACE  m.  Iit-grecq.(lixrt  de  prières, 
missel)  ©rbrts,  9)lf  jt»ini<b  n. 

CONTACT  (tac-te)m.Did.(»uouchemrni 
de  deu«  corps)  ©rrûbruug  IJ  — (de  deux 
corps)  ©.;  Géom.  point  de  - (celui  où  ««» 

ligue  droite  louche  uuo  courbe, ou  dans  Irq.  deux 
courbes  se  louchent)  ©-épilllft  lit',  angle  de 

-,  V.  contingence;  Phys.  -S  pl.  (deux  pa- 

rallélipîprdra  du  fer  doux  qui  rsuntaarut  deux 
barre»  ma«Bétiqurs)^augwfirfcl,©tl'Ûbl'UUgt: 
ob.  ©trriuigungêswùrfet  m.  pl. 

CONTADIN  m.  V.  V.  campagnard. 

• CONTAGIK,  Ea.(»ffli*é  d'une  mal»  n- par 
contact)  p.  u.  atigrftctfi,  mit  cinrranfirdtu» 
bru  üranfbrit  behaftet. 
CONTAG1EUX.se  a.Méd.(qui*r  prend 

et  se  communique  psr  contagion)  ailftedrUb; 
(qui  la  tavorise,  la  propage)  (air)  - («karge  da 
miasmes  putrides,  et  qui  produit  des  maladirs 

épid»»iquc»)a.;  (la  petite  vérole)  est  un  mal 
une  maladie  -se,  flub  tin  a-<t  littet, 
rinr  a— e Äranfbrit  ; ßg.  ( qui  géte  l'esprit, 

qui  corrompt  les  muur»)  -,  »frbtrblicb;  (CM  tll 

pic,  discours,  livre)  -,  a.;  (société,  con- 
versation) -se,  a.  ob.  ».;  (tout  le  monde  le 
fuit)  on  dirait  que  son  malheur  est-,  man 
fofltr  glauben,  f.  Uuglfuf  fey  a.;(ft  d#di  uac« 
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qui  n'ont  rien  Je  pernicieux)  (le  rire)  CSl — , 

irt  auft.  «îcttfc. 

CONTAGION  f.  ( communication  d'une 

maladie  par  le  contact  médial  ou  immédiat;  il.  ma- 
ladie eiui<iipi<i>rr)?ittf)(lfltlt fl  fi  il.  Stlldpc  fi  Ce 

mal  sc  prentJ.se  communique  par  -,  biefe 
Jîtaiiffiftt  btfîmmt  titan  bur<h  91..  tiefe« 
Hebel  rf)tiftff<$  burcb9l.i!iit;  il  y a de  la -(en 
tel  pays,  dans  (elle  ville)  té  i ô ci  ne  tint 
rtnfrccfenbc  .(îranf^cit  ; la  - est  (dans  ce  vil- 
lage) bit  <£.  iil  t;  In  - a dépeuplé  { cette 
contrée)  bit  S.  ftat  t tttloôlftrl;  il  est  ma- 
lade de  la  -,  rr  (tat  bit  2.,  ifl  augrfttcfc,  du 
temps  de  la  -,  jur  3rit  btr  S.  ob.  'ücfl;  jur 
©efitcit;  lig.  la  - (de  l’hérésie,  du  vice,  des 
mauvais  exemples)  bit  «.  ob.  $tfl  ; (il  est 
devenu  méchant  t)  par  -,  bttrd)?l. 

CONTAGIONISTE  m.  ou  médecin-, 

Méd.  (qui  regarde  eom  conta  fiente  une  maladie 
que  d'aulrea  ne  regardent  paa  eom.  telle  )9f  rjl,btt 

tint  jtroufbrit  für  aiiiltcftnb  hält;  9fn« 
fit  <f itiifléot rrfjfibiiitr,  Ciputagiouifl  m. 

CONrAGIUM(-giomc)ni.f(n<in)Mcd. 
(principe  de  la  conta  f ion)  11  flctf  II  M(|éf)off  m. 

CONTA  fLLKS  (I  m.)  f.  oo  soies -o« 
Strasses,  rondelettes  (bourre  de  aoie)  gUUJ 
f<blt(f)tc  Âlotffcibt.^lorft,  SÔJirrftibf  f;  91b« 
gang  von  brr  Seibc  m. 

CONTAMINATION  f.  contaminer 
V.  a.  H.  j.  V.  souillure,  souiller. 

CONTANT  ou  -tai'r  m.  Mar.  (pièco  de 
bois  au  dessus  de  l'enceinte  d'uua  galt  r*)(tJ?lrtllft 
iibrr  btnt  ©trgbolj  einer  ©almt);  Charr. 

( pièce  du  chariot  muoie  d’un  anneau, pourla  Axer 
dana  le  moyen,  et  dont  l'autre  boutaoulient  l'é- 
chelle) ücifibtigtl  m. 

CONTE  m.  (réoàl  d'une  aventura,  ord.  fa- 
buleuae  ou  plaisante)  Sl'jâbluilg,  Dloi'tUcf; 

D)iâi}t<htnn;  un -bien  long,  bien  fait,  un 
vieux  -,  tint  fc^r  laugt,  gut  au*gefûbrtt  6.; 
tin  alité  ÜR.;  mauvais  -,  - ennuyeux,  ri- 
dicule, véritable,  fct>lf$tr,  laugwriligt,  là» 
ditrlitbt  U.;  roafcrc  ©tftbithd;  un  — pour 
rire,  divertissant,  agréable,  plaisant,  fait 
ou  inventé  è plaisir,  tint  Inflige,  furjtvti» 
ligr,  angenehme,  broliigc®.;  tin  jum  Ultra 
giiûgt  n trfouueue*ÜM,;il  fait  un-de  bonne 
grâce,  il  fait  bien  un  -,  tr  trägt  tint  6.  anf 
tint  gefällige  9frt  oorjtrwtip  tint@tfchi(btt 
gui  j»  trjäblru;  tr  trjäfjlt  gut;  il  ajuste  un 
peu,  il  embellit,  enrichit,  enjolive  le  -,  tr 
iliigt  bit  @)rf<hid>tt  (in  wenig  ju,  »rrfthönrrt 
bit  @f  fcfi.,  malt  bit  @tf<$.  au«,  V.  ajouter ,■ 
les  -s  de  la  Fontaine,  les  -s  moraux  de 
Marmonlel,  Uafoulaiiit’é  <5-eu,  2Jïarmon* 
ttU  uioralifdjt  6-tti;  (ceci  n’est  pas  une 
véritable  histoire)  c'est  un  -,  ce  sont  des 
-s,  té  ifl  blo»  tiu  3)J.,  baé  fiiibiDî.;  ( faire  ) 
des-s.ÜR.:grand  faiseur  de  -s,  (Srp3Mabr» 
(btumadifr  m;  il  nous  amuse  ici  avec  scs 
-s,  tr  unterhält  un*  (ptr  mit  fn.  8M.,  ob.  rr 
hält  u n*  tiitr  mit  fii.üW.  bin:  faites-nous  un 
peu  le -de  cequi arriva,  trjJbltn  5it  nu* 
rinnial,  ma*  oorgtgaiigtn  ifl:  on  fait  d’é- 
tranges-s  de(cct  homme)  mau  rrjâbltfid) 
l'onbtrbart  T:ingt  bon  t;  voilà  nn  beau  -,  de 

tW&UT  —8  ( pl.  de  cHotf«  qui  ne  mentent  |>u 
d'èlrc  erueo)  bfl*  ifl  till  fflllbrrt*  SL,  bu*  ftllb 
fdllbtrfSL:2.  (fable* ridicule*  dont  leavicitlca 
gm»  amusent  le*  enfants  ) fam.  - de  bonnes 
femmes,  de  vieilles  t.  9Immtii»mâbr(t)tii, 
9Stibrrnn.  n;  -sd'cnfanls,  -s  de  ma  mère 
l’oie,  JHubtrmt.,  Sviimflnbcn  m.,  ÜJ2  von 
mtintr®uttfr@aii*;-  à dormir  debout,  - 
de  (ou  b)  In  cigogne,  langweilige«.  tinftMä* 
frrnbt *'3)l., V.dne,  air,  jaune , bleu,  borgne. 
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gras.  Syn.  Une  aventure  vraie  ou  feinte 
fait  la  matière  d'un-;  une  fable  est  une 
aventure  fausse,  dont  on  ignore  l’origine; 
un  roman  est  une  suite  d'aventures  sup- 
posées. 

CONTEISH  m.  ( chef  deo  Calmouks  ) 
4?aiivimauu  btr  Jtalmutftn  m. 

CONTKM.NER  v.a.v.inus .mépriser. 
CONTEMPLANT.  K a.  ( qui  contemple  ) 
bctitid)tfiib,  bcfdya ncnb. 

CONTEMPLATEUR,  trice  s.  (qui 

contemple,  aurloul  par  la  pcuace  ) lût tl  iicflltr, 

©citbaufr.inu;-  perpétuel  (des  merveilles 
de  Dieu,  des  secrets  de  la  nature)  rivigtr 
©.;  fam.  une  grande  contemplatrice  p.  u. 
tint  grofir  ®-iuu. 

CONTEMPLATIF,  ve  e.  (qui  .ado»..«, 

qui  app.  à la  contemplation  ) bi'tra(btfnm,  il. 

bt  i<baulitb.bf  f<f>autnb;  (homme)  -,  b.,  rief* 
finnig;  (dévote)  -vc,  b.,  (Subât^tigt);  (phi- 
losophie) -ve, btft^autubj  vie  -ve  (opp.  a 
vio  active)  V.  actif;  s'adonner  ii  la  vie-vc, 
fi«b  btm  btf(f>aittiibcn  ( btfcbaididirn  ) ob. 
bctraditfiibru  Vcbru  trgtbtu;2.  m.  -s  (para. 

qui  ••  dévouent  à In  vie  d'oraison  et  de  médite- 

non)  ©cfrbautr  ob.  Urbttfiiinlttbr;  «tille 
tin  ilaubt  m.  pl;  Philos,  (aectair**  du  ir 

aiéele,  opposé«  aux  tcolatlifUet)  ‘B. 

CONTEMPLATION  f.  (acl.  de  cantem- 
p/er)©ttrad)iungf;  profonde,  perpétuelle, 
dévote-,  tiffr,immrm<äf)reubr,aubä(t)(igr, 
©.,  — (des  choses  divines,  des  astres) 
©.;  s’adonner  à la-,  fi<b  btr  93.  toibmru;  il 
est  touj.  en  -,  tr  ifl  immer  in  93.;  2.  eu  — , 
advL  v.  V.  en  considération ; (le  roi)  en  - 
dcsesscrvices  (lui  accorda  t)  iuSHütfjïtbt 
ob.  ©etratfit  fr.  SKeiiflr;  (le  père)  en  - de 
cette  alliance  (lui  a donné)  iu  ©etracbt 
birftr  ©rrbitibung;  Philos.(act.  par  Uq.  l’ame 
envisage  un  objet  eoua  toulca  aca  (acca  ) ©fa 

tra(btiiiig,  ©tfdiauuug  f;  Théol.-  ou  état 

contemplatif  ( daus  leq.  l’ame,  entièrement 
paeaivc  par  rapport  à Dieu,  eat  parfaitement  dia- 
poaéc  a être  mue  par  lea  iinpreaaions  de  la  grâce, 
et  à auivre  l'impuiaion  divine)  9lnf(ÿdUllllg f; 

©rrfuufrnftÿii  iu@ott  n,  V .contemplerai). 

CONTEMPLER  V.  a.  (conaidérer  attenti- 
vement,dcaycux  du corpii ou  de  t'eapril)bftrûcb» 

tm;  je -e  (cette  personne,  cette  côte)  ich 
betrachte  t;  -{un  bâtiment,  un  tableau)  - 
— (le  ciel,  lesaslres)  b.;  - des  (avec  les) 
yeux  de  l'esprit,  mit  btn9Ingnibc*  ©rifle* 
b.;  - (les  choses  divines,  la  grandeur  et  les 
perfections  de  Dieu)  b.  ob.  befebaurtt;  con- 
templez les  (martyrs  mouranlpour  la  foi) 
betraibtet  bit  r;  2.  v.  n.  (méditer)  il  passe  sa 
vie  à -ou  à la  contemplation,  tr  bringt  f. 
îtbfn  in  ob.  mit  ©rtradjtuiigf a ju. 

CONTEMPORAIN,  E a.(du  même  temps) 
glcicbjtitig,  jeitgcnüffifcb;  (auteur)  -d’Au- 
guste. btr  tin  3filgf  iiofft  bcé  ïïiigiiflu*,  mit 
"àngufl  g.  nsar;  (si  le  fait  était  vrai)  les  au- 
teurs -sen  auraient  parlé.ivürbtii  bir  g-rii 
Sdjriftjlrllrr  baoon  gcfproitcii  haben;  (il 
n en  est  point  fait  mention)  dans  une  his- 
toire -e,  in  tiiitr  g-rit  @ffd)ic&t»;  (histo- 
riens) -S  (qui  ont  écrit  cequie'reipuxé  de  leur 
tempe)  g.;  (histoires) -es  (écrite«  par  d««  hie- 
toriena  ou  auteur*  e-»)  g.;  2.  S.  C’est  mon  -, 

nous  sommes  -s,  tr  ifl  mriu3titgrnonr, 
mir  fiiib  3-u;  (un  auteur)  est  rarement 
jugé  avec  équité  de  ses -s,  wirb  frltrn  pou 
fil.  3-fn  billig  bturtbfift. 

CONTEMPORANÉITÉ  f.  (cxialence  de 

deux  ou  plue  per«,  dana  le  même  temps)  3f  itgfa 

nofînifrhaft,  ©iciiticiligfcit  f:  prouver  la  - 


CONTEMPTEUR 

(d'un  auteur)  bit  t bcmtiftu ; leur  - est 
contestée,  ibrt  3-  mirb  beilrittni. 

CONTEMPTEUR  (-lanp-leur)  m.  (qui 
mépn*c)  Su  s.  -(des  Dieux)  ©tràditfr  tn. 
CONTEMPT1ULE  (-tanp-)  a.  2 (.u  «t 

méprisable)  v.  V.  méprisable. 

CONTENANCE  f.(o*paeité,élenduo)3l|: 
bati  m;  (ce  vaisseau)  est  de  la  - de  tant  de 
tonneaux,  batfo  imb  fovirlSoniitu  3.  ob. 
@t(ialt  ; (un  parc)  de  la  - de  cent  arpents, 
voit  10(1  üMovgni  3.  ; C.  F.  1610:  le  ven- 
deur est  tenu  de  délivrer  la  - (telle  qu’elle 
est  portée  au  contrat;  btr  ©rriäiiftr  iil  otr» 
buitbfii,  baéjtiiigr'Diiid  ji  ju  lit  fern;  2.(  mai«- 
um,  posture) Haltung  f;  Âufloiib  m:  bonne, 
mauvaise,  grave,. sérieuse  -,  gute,  ftblerbtt 
gefegter,  tmflbafttr  91.;  - forcée,  ridi- 
cule, embarrassée,  grpvtiiigtiif  e^i.  ; gt« 
jivungtiitr  t 91.  ; il  ne  sait  quelle  - tenir, 
faire,  trivctp  nidjl,  tvelcbr^».  traniirhmt», 
meldirii  91.  rr  firb  geben  foll  ; il  n’a  point  de 

— (il  ne  sait  de  quelle  man.ee  tenir)  fr  l)at  ftittt 

feinen  91.;  perdre  - (p*r  qe  embarraa  qu’on 
éprouve)  bit  Siijfiiiig  btrlicrtii,  au*  brr  g. 
f 0 lit  lit  C II  ; faire  bonne  — (témoigner  de  larcso- 
lution  , de  la  fcriuclé  ) fV.  Jfigtll  J III  fr.  9- bitte 

btii  ; (l’ennemi)  fait  bonne  -,  hält  Staub; 
3.  (porter  une  canne , un  éventail  ) par  - 

(pour  le  bon  air,  pour  la  bonne  grâce)  br*  9l-t* 

ibtgtu;  (une  canne,  un  éventail)  sert  de-, 
lui  sert  de  -,  nient  (ihm , ibr)  juin  btffcru 
91— e.  Syn.  V.  maintien. 

CONTENANT  m.  Did.  (ce  qui  contient) 

le -est  plus  grand  que(leconlenu)ba«@nt: 
balttiibf  ifl  grfjjrr  al*  t;  2.  a.  partie-e,  tut» 
baltrnbtt  Tbcii. 

CON  TENDANT,  V.  s.  a.  (qui  dispute  qe 

•vec  «n  autre;  concurrent,  com|*êtitcur)  3Wi(* 

flttittr,  fnnjfhtfttub;  les  -s  (qui  aspiraient 
aux  prix  de  la  course)  bit  SOL  ; il  y avait 
trois  -s , r«  wart  n brti  SDî.  ba  ; les  princi- 
paux -s.  bit  Wiit&mfleit  9JI.  ; les  parties 
-es,  bit  flrfitfubtn©artfieii. 

CONTENDRE  V.  n.  (dieputer,  contester, 
s'efforcer)  V.Jrtllftll,  flrtittii,  bfflrtbtii. 

CONTENIR  V.  a.  (comprendre  dan*  cer- 
tain espace)  halten,  t nt«b-,  begreifen,  fafftn; 
(le  tonneau)  contient  (tant  de  pots)  hält; 
(ce  parc , cette  prairie)  contient  (cent  ar- 
pents) hält;  (la  salle)  a contenu  (deux 
cents  pers.)  hatEgtfa§t;  tout  ce  qui  est 
contcnu(sous  les  cieuxjaüt*  ma*  t rrifiirf; 
(un  champ,  un  jardin)  contenant  tanlde 
perches,  brr  fo  uub  io  sitl  Olulhtu  hält,  bt» 
grtift  ; fig.  (ce  livre)  contient  (toute  la  doc- 
trine de  Platon  ) enthält  ; ( ces  deux  ou- 
vragesjconlicnnenttout  ce  qu'on(peut  dé- 
sirer sur  cette  matière)  btgr.  aile*  iu  fi«h, 
tiith-  allt*,  ma*  man  t;  toute  la  loi  est  con- 
tenue (dans  ce  précepte)  ifl  ba*  ganjt@t» 
ftç  tnth.  ob.  begriffen  ; (la  définition)  con- 
ticnl(legenrecttadifférence)  enthält;  2. 

( retenir  dans  certaines  borne*)  f tufchlit Stil,  Jll» 

rfufhadtn;  (ces  digues)  contiennent  les 
eaux,  elles  c.  la  rivière  dans  son  lit,  f<blie» 
ficn  ba*  3l!afftr  tin,  trhalltu  btu  ffluf  in 
fm.  ©fttf,  halten  btu  cjurü<f;  fig.- qn  dans 
le  devoir,  dans  l'obeissance,  jein.  tu  btu 
€(hianfru  fr.  ©flidit,  im  ©tbouam  «bal» 
«en  ; on  ne  saurait  le-,  man  faim  ibn  uifbt 
im  3‘ium  halten;  - (ses  passions)  (lc«ré^n~ 
mer)  bcjähuitit,  im  3«um  balti-ii  ; 3.  v.  r.  se 

— (a*  modrrrr  sur  l'usage  de  eert  elioaea)  f!(J) 

futhaltfu,  fich  mäßigen;  (ce  jeu.  cet  exer- 
cice nuilà  sa  santé)  il  ne  sait  pus  se  -,  tr 
faim  fïcb  nidpt  m.,  tr  faim  ft<$ bt jftu, berftU 
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ben  niAt  cnth.;  (on  lui  a défendu  le  vin.  le 
café  r)  mais  il  ne  pcul  se-,  tr  faim  fiA  aber 
Hiebt iibrrmillbfn  , V.  s'abstenir;  fig.  se- 
( contenir  ea  colère  f ) ait  fiA  bai  tnt.  fi  A Jlirfirf« 

baltett  ; (lorst|ueje  l'entends  parler  de  la 
sorte,  j'ai  bien  de  la  peine)  à me-,  ait  tniA 
in  ballen,  mi<b  jnrücfjnbaltfn,  miAju  ni.; 
(je  craignais  qu'il  ne  s'emportât)  mais  il 
se  contint,  il  eut  la  force  de  se-,  allein  er 
hielt  an  fiel),  er  hrjähmtf  fiA,  hatte  fo  viel 
©rwalt  ff  her  fiA.  baß  er  an  fi  A hielt,  baß  er 
nicht  an«bra<b-  X . contenant  v 
CONTENS,  v.  X.  procès,  contenu. 
CONTENT,  na.  a« *o» *«n E) 

jufrirben,  t'trgnügt;  il  est,  il  vit-,  il  est- 
de  peu  de  chose . er  ifi,  er  lebt  |u trieben  ob. 
»ergnügt,  er  ij)  mitSBenigf  m j.,  brgnfigt  fiA 
mit  2Ö.  ; elle  est.  elle  faitscmblanl  d'être 
-e.fie  ifii.ob.o.,fic  fiellt  fiAaUeb  fie  ob.  o. 
wäre;  (avoir)  l’esprit,  le  cœur-,  einen  j-en 
@eifi.  tin  j-e«4?erj;  (il,  eilen)  l'air -.le 
visage-,  fine o-e  ob.  f-fSHifite,  ein  »-r« 
ob.  j-r«  ©efiAt;  il  ne  sera  point -qu'il 
n'ait  cette  place,  er  wirb  iiiAt  (eher)  j.  fryn, 
bi«  er  biefen  $(afe  befommt  : elle  est  -c  de 
(vous  voir)  je  ne  l'ni  jamais  vue  pltis-e,  fie 
ifi».  bornber,  baß  fiet.  fA  habe  fie  nito-er 
grfrbtn  ; P.  il  est  heureux,  il  est  riche  qui 
est-,toer  j.  ifi.  ifi glurfli  A,  ijlreiA;  Stifrir* 
benheitmaAtfllncfliA'  reiA;  2.  (être) -de 
qn,  de  qc  (»aii«r«ii  <ir  c')mii  jemn..  mit  et.  ].; 
il  est-  de  (sa  condition,  de  sa  fortune)  er 
ifi  j.  mit;  il  est  - de  (notre  conduite,  de  nos 
progrès)«  ifi j.  mit  E;  (lesouvriers)  ne  sont 
pas -s  de  leur  paiement,  il  faut  les  rendre 
-s,  finb  mit  ihrem  Sohne  niAt  |.,man  muß  fie 
j.  fiellen.  hffrirbigm;  il  est -de  lui-même, 
desa  personne.de sa  petite  pcrs.(ü »'e»«i«o 

braue.,  a trop  bonne  opinion  de  lui-méme)  fr  ifi 

mit  fiA,  mit  fr.  ©fuigfrit  j.;  3.  être  - de 

(agréer  qc  , acquiescer,  eoneenlir  à j)  mit  et.  p 

,fe»n,  fiA  et.  gefallen  lajfen  ; je  suis  -de  cet 
arrangement  (pourvu  que  vous  t)  iA  bin 
mit  biefer  flnorbiiuiig  j„  laffe  mir  biefe  flu. 
gefallen;  je  suis  - de  (vous  céder  ce  jardin. 
Ü In  charge  c)  l A Un  »•  $.;(si  vous  le  voulez) 
j’en  suis  bien  -,  bin  t'A  r«  ganj  p.  e#  ifi  mir 
ganjrcAt;  (il  épousera  la  cadette)  si  elle 
est  -e,  si  la  mère est-c.  wenn  fie,  tvrnnbic 
©lutter  barrin  willigt.  Syn.  Nous  sommes 
bien  aises  de  ce  qui  arrive  d'heureux  h 
nousouh  nos  amis,fe<//V/f/e/.»des  arrange- 
ments qui  nousconvicnnent.co/j/f/iAr  par 
l'accomplissement  de  nos  désirs  ou  par 
l’espérance  d’une  réussite  prochaine. 
CONTENTEMENT tn.(lr»uqoitli«d  d'aine 

qu'éprouve  celui  qui  col  contrai)  3llf»  l’cbeitbcit 

T,  il  y a bien  du -h  remplir  ses  devoirs , e« 
liegt  eine  große  3.  in  ber^rffdlnng  fr.^fiiA» 
ttn,  c*  grwübrt  rin«  große  3-,  wenn  man  fe. 
©fliAten  «füllt;  donner,  rerevoir  du -.3- 
gewähren,  über  et.  emvfinben;  (cet  enfant) 
leur  donne  bien  du  - . gewährt  ibntit  vicie 
3.,  »ici  îlfrgnftgen  ; P.  - passe  rirhesse(U 

■stisfachon  de  l'esprit  f*t  le  plu«  *rand  de  tous 

le« biens)  3 geht  über  fRriAtbnm,  ifi  mehr 

werth  ai«  fit.;  2.  (satisfaction, eeeompliaacment 

de  q»  dévie)  je  vous  donnerai,  vous  aurez  -, 
iA  werbf  Sie  hrfriebigen,  jiifrleben  firiien, 
Sif  feilen  hefriebigt,  jnfrieben  geftrlit  wer= 
ben  ; (il  espérait  cette  place)  il  n’n  pas  eu. 
on  ne  lui  a pas  donné  - fil  n'a  p»  obtenu  «a 
demande)  fr  hat  abrr  fn.  ©itnfA  niAt  fr« 
rciAt.  man  hat  fn.  ©.  niAt  erfüllt  ; (vous 
ne  me  donnez  que  cela)  ce  n'est  pas  -(«»u 
aeuffit  paa)  bal  ifi  niAt  genug,  ba  mit  bin  l’A 
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niAt  jnfrfebrn . bamlf  ifi  eî  niAt  anlgeriA» 
tet.  Syn.  I.n  satisfaction  est  dans  l'accom- 
plissement d'un  désir: le  - est  dans  le  plai- 
sir ou  dans  l’esperance  de  posséder.  Le 
désir  accompli  fait  notre  satisfaction  ; la 
jouissance  de  l’objet  fait  notre  -:  la  joie  en 
est  lu  démonstration  extérieure. 

CON'I  EN  1ER  V.  a.  f rendre  contrat,  aalia- 
fairt) jufrirbfu  ma Ae il  ob.  fiellen;  befrirbi* 
geit;(le  peu  de  bien  qu'il  a.  ce  petit  em- 
ploi) le  -c,  ma  At  Ait  p,  genügt  ihm  ; il  faut 
peu  de  chose  pour  le  -,  e«  wirb  wenig  rrfor« 
bert.  ihn  jn  b.  ob.  p |tt  ntaAen;  (personne, 
rien)  ne  saurait  le  -,  faim  ißn  b.;  il  -e  (tous 
reux  qui  ont  affaire  h lui)  er  befriebigt  t; 
- (des  ouvriers,  des  domestiques)  (en  t» 
pavant  bim  c)  p fifllf  n ; (ces  sortes  de  gens) 
sont  difficiles  h -,  finb  fAwc r ju  b. 

2.  (donner  de  la  satisfaction,  plaira  à E)}llfrlf* 

br n firile il  ; hrfriebigen  ; il  -c  bien  (scs  pa- 
reil ts.ses  maîtres)  rr  fiellt  E frbr  p;  f r befrie; 
bigt  E »ollfoiunirii;  (sa  conduite  E)  in'a  fort 
-é,  bat  iiii'A  ffbr  befrirbigf  ; personne  n'a 
encore  pu  me  - sur  ce  sujet,  über  biefrn 
Tunft  bat  niiAnoA  nlrmanbh.  lînncit;  (il 
estdifficile)  de-  tout  le  monde, jrbrrmanu 
jn  b.,  ob.  p jn  fi.,  r«  allen  Kenten  re At  pi  ma« 
Ae  n ; (celte  raison,  cette  preuve)  -e  faaii»- 
r*ii  l'raprit)  ifi  be friebigriih,  genügt,  it  ne  -c 
point,  befriebigt  niAt.  ifi  niAt  brfrifbigcnb 
ob.  gfiiügenb;  (vos  raisons)  ne  le  conten- 
teront point,  Werben  ißn  niAt  h.,  A*n  niAt 
grnügfii;(appaisezcesgens)contcntc2-les. 
fi.  Sie  fie  p;  b.  Sic  fif;  (il  se  plaindra  louj.. 
il  sera  tous  lesjours  ici)  si  on  ne  le  -e.wrun 
man  ihn  niAt  befriebigt  ob.  p firilt. 

3.  (pl.  de»  pauiani,  dca  aena  J. , aaliafairc  ) bv'= 

friebigen,  vergiiügeu;  (cette  musique) -e 
les  oreilles,  befriebigt,  »ergiiügt  ba»  Cfjr; 
(ces  objets . ces  couleurs  r)  contentent  ex- 
trêmement les  yeux , b.  ba«  flngr  außrror* 
bentlid)  ; -{son  appétit,  sa  passion, scs  dé- 
sirs, sa  curiosité)  fr.  r b.  ; (celte  charge)  a 
-é  (son  ambition)  hat  Ehrfricbigt. 

\.  V.r.se  - (être  aatiafail , content  de  qc)  SC  — 

de  (sa  fortune,  de  peu)  fiA  mit  E begnügen, 
genügen  laffcn;  (il  ne  faut  pas  être  insa- 
tiable, Il  faut)  savoir  se-,  fiA  su  beg.  wif» 
feir.se  - d'une  honnête  médiocrité,  mit  fi» 
iifm  aiifiäiibigrn.  mittelmäßigen  fluéfeni» 
meu  s.  f*yu  ; il  s'est  -é  de  (celle  somme)  er 
hat  fiA  mit  E begnügt , er  war  mit  E p ; (on 
pourrait) se -à  moins.  fiA  mit ©énigf rem 
beg  ; it.  se  - («n  demeurer  là)  fiA  brgUÜgCII. 
r«  babfi  beweiibtn  laffcn;  je  me  -c  de  (lui 
avoir  prêté  celte  somme,  il  n'aura  rien  de 
plus)  iA  brguügc  miA  bamit,  baß  iA  E;  con- 
tentez-vous de  (m'avoir  trompé  une  fois) 
ts  ifi  griiug. baß  SU  E;  il  se  contenta  (de  re- 
mettre la  lettre)  rrbegnfigir  fiA  c'.  il  ne  se 
contentera  pas  (d’y  aller  une  fois)  er  wirb 
fiA  m'A1  beg.,  fi  niAt  babfi  bcw.  lajfrn. 

CO  NTENTI  EUS  EM  E N T ndv.  (avec 

contention,  diapulc , débat)  initStrfît,  3ailf, 

Unwillen;  fircitwrife;  anf  ctuejânfifAe  flrt; 
(leur  entrevue, celle  affairejs'cst  terminée 
-.  bal  fiA  mit  3wifi  eb.  Streit  greubigt  : il 
procède  touj.  -.  er  »«fährt  immrr  auf  eine 
jäufifAr  flrt;  (la  matière,  la  question)  a 
été  aeitée-.wurbr  jlrritwrifr.auf  eine  firri« 
ligrflrt  tierbaubflt. 

CONTEN  LIEUX , se  a.  (qui  e»t  ou  peut 
être  di.puié)  fireitig;  (droit,  héritage)  - (bé 
néfiec)-ouen  litige,  fi.;  (la  terre  dont  il 
est  question)est  -se  entreftels  et  tels)  iirgt 
jwifAeu  E im  àtrritf;  (ce  point) est-entre 
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(les  théologiens)  ifi  nufer  E fi.;  Hrgt  Sri 
ben  E imStrntf  (hieß  ifi  ein  tbcologifAft 
Streitvnnfi);  c’est  une  affaire -sc,  e«  ifi 
eint  fi-e  SaAr;  (juridiction)  —se  (j  «te» 

juge»  naturel»  et  ordinairra,  par  opp.  à j.  pro- 

emse)  über  àti  firbäiibci  ; 2.(q*<>  aimr  i coq- 
i rater)  fireitfüAtig,  piiifiüAtig;  (esprit)  - 
(humeur)-se,  fi.;  3.  Ul.  — f aff,  irr*  contmliruin 
adminislralivca  en  géaéral ) ba»  S\a  A bf  r firtitiv 

gtu  ©egenfiâubf,  StrriuiaA;  «fa  Am  f.  pl: 

Comité  du  — . 11. li.F.( comité  établi,  par  décret 
du  7avril  IbOO,  prèa  de  l'intendant  général  delà 
maiaon  impériale,  pour  prononcer  aur  Ica  aSairea 
contrntiruscs')  Stféitfa Ae lt«aUé f Allß  III. 

CONTENTIF  a.  ni.  Chir.  (bandage ] - 

(qui  rctirnt  le»  lopiquoa  aur  la  partie  malade  , ou 
maintient  Ica  partie«,  aoil  déplacée*  voit  fraclu- 

réea,eooveiiablemrnl)J||famiHeH»,frfi«hallfllb. 

CONTENTION  (-ci-)f.  ord.  pl. (débat, 
diapute)  Streit,  3auf  in;  il  y a souvent  des 
-s  (entre  les  gens  capriricu  t et  opiniâtres) 
gibt  c«  oft .3äutertieH, Streitigsten;  il  fuit 
les -s,  il  est  ennemi  des -s,  fr  fließt  3.,tr 
ififin?fiub»ou  St.  ; il  s'émut,  s'éleva,  il 
survint  une  - très-animée  sur  (cette  ma- 
tière) r«  erbob  fiA,  (S  rntfiaub  fin  frbt  h Ai" 
grr  Streit  über  E;  (ils  disputèrent  de  part 
et  d’autre)  avec  bcauc.  de  - (a  vec  bc*uc  de 
chaleur,  de  véhémence)  lllit  »trier  «)t>Ar;  2. 
( grande  application  d'eaptii)  Jlllfirciigilllg  f;  la 

- d'esprit  (altère  In  santé)  bit  ît.bt«@e ifif«; 
(cette  science)  demande  une  gr.-  d'esprit, 
erforbtrl  eine  großr  @eifie«a?l.  ; (il  y a des 
choses)  qu'on  ne  saisit  que  par  la -.qu'à 
force  ilc-,bir  man  iiurbnrA  angrfireugte» 
9îaAbfiifiii  begrriff;  (il  y travaille,  il  s’y 
applique)  avec  trop  de-,  mit  jn  vicier  21.  ; 

il. (forte  et  attentive  Application  dca  organe#}  , 

Klufi'auiiuugf;sans  une -de  rnreille(vous 
ne  saisirez  pas  la  prononciation  de  ces 
mots)  rb»f  eine  fl.  ob-flnfp.  bc«  JChrê.Wf  nu 
Sir  ba»  Chr  niAt  anfirrngcii  eb.  aiifgan* 
ut  il,  WtrbfU  Sir  bit  flnéfvra  Ac  biefer  flîèra 

tee  niAt  anffajfru  ; Chir.  (ena  dra  moyens 
qu'on  emploie  pour  maintenir  une  fracture  ou  une 
luxation,  aprèa  qu'elle  a été  rcduite)jufrt  IIUHCU* 

pb.fffi»baltfiibr  ©frfjrngr  n.  pl.  Syn.I.'«/)- 
p/iention  exige  de  l'assiduité  h l'etude:  la 
-.une  suite  d’efforts  réitérés;  la  médita- 
tion, une  uttention  détaillée  et  réfléchie. 

C0N1  l'.NIJ  m.(cequievt  renfermé  danvqc) 
Snholt,  3nbrgriff  m:  ©iitbaifrnr«  n.  V. 
contenant;  ftg.  - (d’un  discours,  d’un  ar- 
rêt, d’uiie  lettre)  (ce  qu’il«  comicnnrnt)  3,;  2. 
-,  e.  V.  contenir. 

CONTEOR  m.  V.  X.  jongleur. 
CONTER  v.  a.  (narrer,  faire  un  con/r;  fam. 

<tire)frjâht'N;-fni'ennccdotc,  des  hisl., 
des  fables)  rr.  ; contez  lui  (ce  que  x’ous 
avez  vu,  le  délai  Mes  particu!ariiés)rr.Sir 
ihm;  voici  comme  il  nous  l’a  -é,  comme 
je  l’ai  ouï  - h un  tel,  fe  hat  rr  r«  nn«  rrjählt, 
fr  hahr  iA  tS  »eu  brm  nnb  brin  rr.  hürrn  ; on 
-c  queE,  man  rrjäblt.  baß  E;  que  me  contez- 
vous  là!  qui  vous  a -é  cela?  wa*rr.  Si* 
mir  ba!  wrr  bat  3hitrn  ba«  rrjählt?  abs.  il 

-C  bien  (n«rre  bien,  fait  e|;réablrmrnt  un  récit) 

rr  rrjählt  gut;  P. -des  fagots.des  sornettes 

(dire  de»  bagatelles,  des  choses  frivole«) fl llf  fin 

Slaufr  n ma  Am;  winbbrntcl  n:  il  en  -e  bien, 
il  eu  -c  de  belles,  rr  flaufrt.  Wiiibhriitrlt  gr» 

Waltig  ; en  — à qn  (lui  en  faire  accroire)  jflltll. 

ft.  weiß  inaArn.  rf.  aiifbinbrii  ; il  nous  en  a 
-é,  rr  hat  un«  rt.  wriß  grmaAt,  nu»  ^laufen 
eb.  Kfigru  »orgmiaAt,  un«  rt.  »orgrlogeu; 

- ses  raisons  à qn . V.  raisons:  en  - à une 
femme,  lui  - fleurettes  (i»  cajoler)  einem 
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Sraueitpmiuer  bie  (Sour,  beu<Çoi  machen  J 
fcboiic  Sa^eu,  Sü&igfr  iif  u,  'Schmeicheleien 
»orfage  u;  elle  s'en  laisse-,  fie  läßt  fïd)  gern 
f ch  êm  tl)uu,  grrn  verliebte  Singe  vorfagen. 
Syn.  - esl  de  la  conversation  ; narrer  est 
«le  l’instruction  et  de  l’art  du  rhéteur \ra- 
conter  est  en  tout  genre  de  choses,  pour 
les  expliquer  ou  en  rendre  compte. 

CONTERlE  f.  Corn.  (*"“*<>  v.rroti.r». 
d<  Vni»)  flelur*®la»wcrf;  ®la»ft>i*l»««* 
reu,  ©laéforallen  f.  pl. 

CONTESTABLE«.  2 (qui  p«“»  *•«  cü*' 
talé)  bcflrcitbar.  ftreitiieb.  jlrritig,  flrittig; 

(maxime,  opinion}-,  b.,  fl. .(preuve)-,  au* 

greifbar;  cela  n’est  pas  -.bd«  ifl  unbfjlreit* 
bar;  -ment,  adv.  auf  (inc  b-c.  fl-t  âilrtft- 
CONTESTANT,  K S.  a.  (s»'  eonicu*  m 
justice)  flreitenb;  les  parties  -es.  bie  flrri» 
teubcii  oberflreitigeu  !tbf*lf  otl,r  Parteien; 
l’un  des  -s,  einer  »ou  bru  fhrit.  2>arteieu. 

CONTESTATION  T.  (»e*-  <»«  co»u,un 
.iis»i,di«pUi*K&abcr  m;®tjlrritung  r,$trrit 
m;  - en  justice,  fHetbt**ilreÜ;  former  une 
-,  einen  S trtlt  erregen,  aufangen;  (la  terre, 
ce  point,  cet  article)  est  en  -,  liegt  im  ®->  ; 
(le  bénéfice)  est  en  -(ord.  en  litige)ifl  flte  i-> 
tig.  ffl,  liegt  im  S-r;  ils  sont,  ils  ont  été 
long-temps  en  -,  fie  fiub,  Re  waren  jauge 
im  S-t  (begriffen);  il  aime  la  -,  er  ifl  ein 
?renub  »ein  Streiten;  Pal.  ordonner  une 
plus  ample— («ne  plu»  »mpi»  eine 

weitere  Uuterfuebungber  Sache  »erlügen;  - 

Cil  £4 U$C  (1or«qu'»l  e»t  intervenu  un  jugement 
non  définitif,  miil  préparatoire)  ÂriCfllfrcffftî* 

gnug  (?iti«eoutejlation)  f;  ©nlaffung  auf 

bie  Älage,  23eantwertung  einer  geriibrlid>en 

.Rlagr;  il  y a - en  cause,  bie  Jîlage  ifl  ge> 
fcbeljen;  C.f.  822:  (l’action  en  partage)  et 
les  -s  qui  s’élèvent(duns  le  cours  des  opé- 
rations) uub  bie  Streitigfeitcu.  welche  fi<b 
c erbeben  t,  V.  cheptel,  tutelle. 

CONTESTE  r.  V.  V.  contestation: pro- 
cès t;  Pal.  Streit  m;  (les  jugcs)sonten  - 
<«„  cmumuiîoh)  fiub  Ob.  liegen  im  Streite, 
ftitb  nicht  einerlei  üReiuung. 

CONTESTER  v.  a.  («»»»q“«*  *i<=.  d»p»'« 

r untre  qn,  »ur  une  »ff.  juticiiiro  ou  outre,  être 

d'un  «vU  contraire)  et.  befltetteii,  flreitig  mao 
rben,  abfvrrrbeu,  abjlreiten,  auieebtf  u;  il  me 
-«(ma  qualité,  ce  droit)  er  befreitet  mir 
t,  macht  mir  t flreitig.  ipricbt  mir  t ab;  - {un 
traité,  un  testament)  nuferbtru;  on  lui  a -é 
(cette  succession,  cette  terre)  mau  bat  ihm 
r fl.  gemacht;  (cet  article)  est  -é,  wirb  br» 
flrilten,  ifl  flrittig;(on  ne  peutévoquer  une 
cause)  après  qu'elle  est  -éc  (aprè.  <t“'°" 

■'cal  pré.enté  eu  jugement,  uu  qu'il  y »euru»- 

it  tint  ion  en  »an)  nach  geubebeutr  jlriegSbe» 
fejlignngt;  (cause  entière)  etnon-éc  (aur 

|.tq  il  n'y  ■ point  eu  Je  règlement  ni  de  plaiduic- 
rie  ou  cuntertation)  Uttb  Ullbcflrltteii;  C.  f.  L 
légitimité;  2.  V.  n.  (débattre,  diapuler)  firri* 
Ion;  aimer, se  plaire  il-,  gern  flreiteu,  eine 
îïrrube am  Streiten  haben. 

CONTEUR,  se  s.  (qui  «•««'<•,  qui  «me  • 
conter)  (Sr  là  hier,  lun; -agréable,  angeueb« 
mer  6.;  abs.  et  fa  m.  (qui  fatigue  p»r»e»  récit.) 

- se  qui  ennuie,  langweilige  6-iun;  (qui  dé- 
liite  de.  fauneetê.,  de.  frivolitê.)(ne  Croyez  paS 

ce  qu'il  vous  dit,  ce  qu’elle  dit)  c'est  un  -, 
une  -sc.  er  ifl  ein  Schmäher,  iplauberer, 
Slanfe nmatber,  fie  ijl  eine  £<b-inn, Sl-inn; 

- de  sornettes,  de  chansons.  Älunfenma« 
djev,  'Blâbtdirurm.,  ?abclbanf,  2Uinbbcn 
Ici  ui;  - de  fleurettes,  ber  ben  graueujim 


CONTEXTE 


nictu  allerlei  verliebte  Sachen  »orfchwäbt; 
Stipfing,  verliebter  Schwäher;  V.X.  fagot. 
CONTEXTE  m.  Gr.  (ie*w  d.  rÉcritur.i 

c.  qui  précédé  ou  oui!  qo  pu**(e  du  tente)  3u* 

fôininenbang  m;  8lebe»crbinbungf. 

CONTEXTURE  f.  Did.  (iu.u,  ctUioc- 

mcutfarrangeaienC  de.  partRea)©(Wcbf  OlAnOl. 

-(des  muscles,  des  fibres,  des  nerfs)®. 
(9Jer»cn»gcbâube  n.  »ban  m.);  Phys,  (il  y a 
de  la  différence)dans  la  - (de  ces  corps)  in 
bem @.ob.©ant;  tig. -d’un  discours,  d’un 

poèmC  (laliaiaon,  1»  di.po.nion  do  »c*  p.rlie») 

iöau  m;  fHitorbuuitg  f;  Syn.  V.  tissu. 

CONTICINIE  f.(tempe  calme  et  doux  pen 

d. ntl.nuit)  v.  fliüe  Macht,  fliUc  SÔittrrung 
iu  ber  Macht. 

CONTIGN  ATION  (-thi  nia-cion)  f. 

Charp.  (aaacmblago  de  boi.  pour  «outcoir  de* 

pUocher.)  ©ebôlf,  ©efpärr  n;  2.  (»••««) 
©torfwcrf  n. 

CON  TIGU,  K a.  (qui  touche  immédiate- 
ment) aitflopnib.  augrânjeub;  un  jardin  - 
au  être,  la  maison  contiguë  au  palais, 
tin  an  btuDbrigen  a-rr@arttn.  baéanben 
'ÿalafl  fiepeube^an«;  (la  Hollande)  est  -ë 
h la  France,  Régi,  grâujtanSr.;  deux  jar- 
dins -s,  deux  maisons,  ou  chambres -es. 
jwti  an  einanber  flopenbe  ©arten  t;  RoL 

(parties)  -ës  (<)u>  •«  touchent  uns  «c  tenir,  ou 
qui  peuvent  être  aéparéc«  ou  «Jciumci  »*na  lé- 

.ion)  einanber  berübrenb;  (les  aiguillons) 
sont -s  (avec  les  tiges)  sont  -s  aux  (tiges) 
fiub  in  2,lfrfibrnng  mit  t.  berühren  bit  c; 
Géom.  (espaces,  solides)  -s  (pl«*»'«"n* 

dialeutcnt  l'un  *upré*  da  l'.ulre)  el’nailbfe  be« 
rührenb;  angles  -sou  adjacents  (qui  ont  on 
côté  commun ) Ulebeitwiufel  m:  Phys,  (corps) 

— s (quinc  touchent)  einanber  bembreub; (les 
parties  d’un  corps)  sont  ou  -ës  (pU«é«  t» 

une.  .uprè.  de.  outre»,  de  in.n.  é pouvoir  être 
aép.rér.)  OU  COntillUi«  (jointe.  en*tinblt)bc 

rühren  einanber  bloR,  ob.  itnb  in  nnunter 
bretbenem  3"fanimenbange ’,  (les  parties 
des  corps  durs  sont  conllnuës)  celles  des 
fluides  sont -és.  bie  ber  flüffigen  bleR  be= 
rübrenb;  2.  m.  (ses  possessions)  forment 
un  -,  bilben  ein  jnf.  bängenbe«  ©aiije,  fin 
Gontigunm.  Syn.  Des  terres  sont  conti- 
gnès  : des  arbres,  proches  Tun  île  l’autre. 

CONTIGUÏTÉ  f.  (»•»'  «te  deux  clio.e»  qui 
..  touchent)  îlngrâ n jeu.  91  nfîoften.  îlurlnan 
bcrrflopen,  îl-r.grànjcn,  9lebrnriuaiibrrlic 
gen  n;  - (des  deux  empires,  de  ces  pro 
vinces)-(dc  leurs  maisons)  91  uciiiaiibcr* 
greiijrn,  «fiepen  n:  Rot.  il  y a - entre  (les 
parties  qu'on  peut  séparer  sans  lésion)  e» 
finbet  Ortührung  mirer  t Stall. 

CON  TINENCE  f.  (»b.linence  de»  pl.i.ir. 
dei»eh»ir)(?nfbalfHng  »on  ffeifdilitbeii  ?ü. 
fini,  üUrjübmniigbrr  Rnnli(bf»  SReglerben, 
©nrballfamfeit  f;  don  de-,  @abe  ber  tS'.; 
garder  la  -,  bir  Œ.  beobachten,  eutbaltfam 
feyn;  observer  In  - (dans  le  mariage)  entb 
fcpn;  In-deScipion.  bie  ©.  Scipio  *.  Syn 
V.  chasteté: 2.  v.  V.  contenance. 

CONTINENT  f-nan) m.  Géog  (grande 

élrndue  de  terre  ferme,  et  que  11  mer  n'entoure 

pu  de  tou.côté.)ÿeillaiib  n;  feile*  8anb;Boiu 
linent  m:  (l’Angleterre  et  TEcossc)ncfont 
qu'un  même  -,  machen  nur  Bin  frfle*  t'anb 
ptiammrn  an*;  (la  Moree)  est  jointe  au  - 
par  (un  isthme]  hängt  mit  bem  feilen  8anbe 
bnreh  r jiifommrn;  (on  dit  que  la  Sicile)  a 
fait  autrefois  partie  du -de  l'Italie,  habe 
ebrmal*  einen  îbeil  br*  frflen  Canbe*  »»n 
Stalien  aiilgemacht;  (.*  *i«  d«  deux  plu. 

grand»  npxcc.de  terre  forme,  que  U tuet  entoure 


CONTINENT 

de  tout.,  paru)  Taucieu  et  le  nouveau  -,  bie 
alte  uub  bie  neue  SBJrll;  les  deux  grands -s 
bit  bfibru  gropru,  feilen  ?3uber,B  online  utr; 

Commerce  du  - (oppo.  » maritime)  ÜPUli* 

neii(al».t>aiibcl  m:  port  du  -,  Boiitiurnial* 
{mien  m. 

CONTI  NENT,  K a.(q»>  ««de,  qui  oUrn  e 
Ix  continence ) rilllvdllfdlll:  il  CSl  fort  -,  tX  i't 

febr enr. ; (femme) -e,  eut.;  Med.  (lièvre) -e 

(d’une  intrn.iié  x peu  prex  égxle  pend,  toute  xn 

duré«)  uuaufgrfeht,  in  gleichem  ©rabe  an« 
baltenb;  2.  m.  H.  eccl.  -s  (xceixîrex  qui  fxi- 

• nient  une  loi  dr  In  continence  rt  condamnaient 

I.  mxri«g.)But  l)d  II  faille  pl.;  Syn.  V .chaste. 

CONTINENTAL,  e n.  (Jo  continent  eu. 
jopéen)  auf  bem  feflcu  ?anb,  Bpntineulal» 
(^efllanb«»); armée -c.0-armer f;  paix  -e. 
6-friebe  (fl-friebr);  puissances,  troupes 
-es.  6-mâchte,  6-lrnv»eii  f.  pl:  système-, 

(xyst.  prohibitif  imaginé  par  Napoléon  pour  rui- 
nrr  le  commerce  xngixixjG-iÿflem  mC-fvtrref. 
CONTINGEMME.NT  adv.(cx.urlie»  ) 

|n{âüig;(si  le nionde)existail-,j  ob.bncch 
3ufall  cntfiaiibe u wäre. 

CONTINGKNCE(-lein-jancc)  f.  selon 
la -des  affaires,  des  événements,  des  cas 

(arloii  que  Ica  â/f.  tournerunt,  «clon  ce  qui  mrri- 

verx ) nach  ber  äilrnbuug,  welche  bie  «aehru, 
bie  löegtbeuheiten  nehmen;  je  nachbem  bie' 
WUe  fich  ereignen;  Did.(opp.xnrerM»ceipox- 

xibiltté  qu'une  choxe  xrnveou  n'xrnv.  pxx)  3u= 

fâlligfeii  f:  - (d'un  corps)  (q«'  p»*  ,oui- 

«té,  et  qui  «tirait  pu  nepxxèlro)  (ufâllige*  *Ua« 

fiyu;  (la  nécessité  absolue)  détiuit  la  -, 
hebt  bie  3.  auf; Géom.  angle  de  - (forme 

d'une  courbe  qui  touche  « »on  extféuiilé  une 
ligne  droite,  ou  de  deux  courbe*  qui  *e  touche*** 
en  un  point)  (Se  rübritugémiiifi-1  m. 

CONTINGENT  ( loin  jun)  m.  (p»n  qoo 

chxcon  Joil  fournir  ou  rrcevoir)  Beitrag,  91 II« 

Ibeil.  2!flieht=aut.  m;  Cpiitingrut  n;(ehaque 
État  de  la  Confédération)  donne,  fournit 
son  -,  gibt,  liefert  fu.  ©.;  dominer  son  - en 
argent,  en  hommes,  feinen  2)  an(iii)@elb, 
au  (in)  iDi’auuichafl  geben;  son  — esl  de 
6000  hommes,  fein  (F.brträgt  6U00  Wann; 
il  fournit  tant  pour  son  - , il  contribue 
pour  uu  ccrt.-,  für  feinen  2'.  liefert  er  fo 
uub  fi>  viel,  rr  trägt  einen  gcwiifen  91.  bei; 
(il  lui  revient  tant  de  celte  succession) 
pour  sou  - ou  pour  sa  portion  -e,  für  fri* 
neu  Tb«'l  ab.  91.;  2.  -,  c a.  («xaucl,  qui  p.ut 

arriver  ou  ne  pu  arriver)  |U fällig;  c’est  une 

chose  -c  (sur  luq.  il  lie  faut  pas  compter) 
ba*  ijl  fin  |-r  Sache;  Ecol.  futur  - («*  qui 

prut  arriver  ou  u'xrriv.r  px»)  bd*  ).  3ulll  llftigc, 
(proposition)  -c  (qui  énonce qc  qui  peut  être 
ou  n ètro  px»)  rt.  3“fâUigr*  au*fvrccheub ; 
Pal.  (portion)  -C  (qui  peut  échoir  ou  xpp  a qn 
dxnx  un  partage  ) bctteffellb. 

CONTINU,  E a.  (non  interrompu  ) dlll)dU 

tenb,  iinnnterbrochen,  fotlbaucrnb,  flrt , fie* 
lig;  (travail,  bruit) -.a.;  son  -(d'une  trou» 
petto) a-r  ?»n;  (cluile) -e,  a.;  dix  ans  de 
guerre  -e.  jeb»  «-*  âtrirg«jabrr.  \. fièvre; 
dix  jours -s  de  pluie  t,  (fb»  îagr  a-c*  eb. 
u-c* Mrgfiiwrtter;  Arch.  piédestal-^««- 

hxv.emont  d'une  colonnade)  lluterlage  f.  flUC* 
êinlrlIWKfct;  2. (dont  lex  partira  »ont  joinlea 
le.  un»  aux  aulrea ) dllf  tlldltbrr  bâltgrllb',  Ull< 

nuterbrechrii,  fletig;  (le  poli  d’une  glace) 

(■«;[-(  lornque  rir«  n*«n  interrompt  1«  continuité ) 

iiiiiiiitrrbrcftKii;  Ilot.  (1rs  épines}  sont -es 
avec  les  tiges,  hängen  mit  ben  ©läugelu 
jufainnteii,  V.  contigu;  Mus.  X.  hasse; 
Phys.(étendue)  -c  (parties)  -es,  un.,  fletig; 
Arillim.  V . proportion,  tpiantilé ; 3.  tn. 
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CONTINUATEUR 

Philos  I«  - csi  divisible  h l'infini  (J»«  “»• 

infinité  fie  partie«)  ba*  ©ail  Je  ijl  I II* 6 ItlICIIba 

itcÿr  theilbar;  (les  parties)  du  -,be*  ©anjen; 
4.  h la  -e.  ad  vu  (ord.  h la  longue)  iu  ber 
Singe,  mit  ber  3fii;  b to-e  (l'eau  cave  la 
pierre}mit  ber  3e  it(aUe  * weicht  f »blich  btm 
3ahiif  bcr3» it);il  se  lasse  à la  — e,n>e«tn  1 * lit 
bir  Säuge  banerf.ermflbet  ee;  lubie  VJttge  er» 
mflbet  rr.  Syn.  La  chose  est  continue  par 
la  tenue  de. sa  coiislilulion,co/j/tm«7/c,par 
In  tenue  de  sa  durée.  Le  bruit  continuel 
d'un  moulin  n'est  pas 

CONTINUATEUR  m.fquî  cm<iWI'»u. 
«»(«  d'un  «uir«y^prtfrber  m;  (le  père  La- 
bre) est  le -de  Fleury,  ijtfttfnry’l  A.;  Ic- 
(de  ces  travaux)  brr  ?.;  (cette  entreprise) 
ne  trouve  point  de  -,  fïnbrt  feilten  fri* 
nr it,  ber  r*  weiter  verfolgt. 
CONTINUATION  f.  O«'  d,  continuer,  I« 

durée  fi«  U cliose  continuée;  la  ch.  continuât  elle— 

■neme)  ftortfrbiing  f:  la  - (d’un  ouvrage, 
d'un  mur)bic  (il  trouve  beauc.de diffi- 
cultés) dans  la  - («le  ce  travail)  bei  brr  A.; 
la  - (de  la  guerre,  des  troubles)  bir  8.  ob. 
8ortbauert;  la -(des  annules  tic  Baronius) 
bit  les  -s  sont  ord.  inférieures  aux  ou- 
vrages commencés , bir  8.  eine«  Sserf«  ijl 
grn>?f>nlicb  nicht  fo  gut,  al«  brr  Anfang,  fein 
A.;  bir  8-en  flehen  gewöhnlich  nntrr  brm 
Anfänge  be*  ffijfrfe*.  Syn.  - se  dit  de  la 
durée,  la  continuité,  de  l'étendue. 

CONTI  NU  KL  , LE  a.  (qui  dure  «»n»  Inter- 
ruption) bcjlâubig,  ununterbrochen,  aubab 
teub;  (travail)  -,  tu;  (pluie,  chaleur)  -le . b. 
ob.  a.;  les  guerres  —les  (entre  ces  puis- 
sances) bir  b-rn  Äritgr.  Syn.  Il  peut  y 
avoir  de  l'interruption  dans  ce  qui  est-, 
mais  ce  qui  est  continu  n'en  souffre  point. 
CONTINUELLEMENT  adv.  (toujours 

leaidùmenl)  brflSllbig,  Unaufhörlich,  flrtfi, 

ohne  Aufbörrn,  immerfort,  immerwäbreitb, 
fortwährend  immrrbar,  unaii*grfr&t  ; (étu- 
dier, jouer)  -,  b.,  n.  ; ils  se  querellent  -,  fit 
j.infi  it  b.  mit  riua.  Syn.  Toujours  convient 
ï ce  qu'on  fuit  en  tout  temps  ou  en  toute 
occasion:  —,  à une  chose  qui  ne  cesse 
point  ou  presque  poinL 

Continuer  v.  a.  (pour»uîv  rr  c«  qui  cal 
commencé)  fortfcçrn;- (un  billiment.  une 
allée)  f.  ob.  verlängern;  il  n -é  (ses  études, 
son  poème,  son  voyage)  rr  bat  c fortgefefet; 

- (une  histoire , un  discours)  f.  ; en  conti- 
nuant scs  demandes,  ses  procédés  (il  es- 
père que  c)  bitrd>  anbaltriibrS  ©ittru,  burch 
Aortfrbiiugfr.  ©ittru.f*.  ©erfahren«;  burch 
Anhalten  mit  fit.  ©(tien,  in  fm.  ©erfahren  ; 

- (scs  bienfaits)  à qn , lui  - (sa  pension 
jrmit.  ferner  c rr|rigeit;  c ferner  reitbcit;  - 
(un  bail)  b un  fermier  c,  einem  ©äebter  t 
verlängern;  - qn  dans  un  emploi,  jem.  fer» 
lier  In  fin.  Amte  laffeit.  bribrbalteu;  2.  («»»• 
t«s  ) fortfahren  ; faute  d'argent,  il  ne  peut 
pas  — (qe  «ntraprU«)  au«  SDiangcl  an  ©rlb 
fann  er  iiiibt  forlmacbeit;  (il  me  rendit  la 
lettre;  il  ne  put  pas  -,  er  Tonnte  nicht  weiter 
lefeii  ; continuez  (je  vous  prie)  fahren  Sir 
fort,  lefrn  Sie  weiter  r;  (je  ne  puis)  -,  fort« 
fahren  t ; 3.  v.  n.  - à ou  de  ( p«r«fivfirer  <Un» 

une  habitude  , poursuivre  un  invâil  entrepris) 

fort  fahren  (rt.  jn  Ibnit)  ; continuez  à faire 
vos  préparatifs,  et  je  continuerai  d'écrire, 
fabrruSie  mit  3breu  3»riifliiitgrn  fort.niib 
ich  will  fortftbrriben;  il  continua  de  crier, 
de  pleurer,  de  marcher,  er  fthrie,  er  weinte, 
er  ging  immer  fort;  -b  bâtir,  b lire  t,  fort» 
bauen,  fcrtlrfen  t;  si  vous  continuez  b 
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boirc(vous  ruinerez  votre  santé)  wenn  Sie 
{u  Iriiifcn  fortfahren;  (durer,  «c  p««  e«**rr)  (la 
pluie,  le  mauvais  temps) -e,  hält  an.  macht 
fort  ; (ce  mal , cette  guerre)  ue  continuera 
pas,  wirb  nicht  aiibalten.  wirb  nicht  fortbau« 

ent  ; (e'élendrc,  «e  prolonger)  (CClte  CÖtC,  CeS 

nioiilagncs)  continuent  (jusqu'à  tel  en- 
droit) erjlrrcfcii  (ich;  4.  v. r.  se-(*ir«c-è) 
fortgefeht  werbru  ; fortgehen  ; (««tendre)  V. 
continuer  (3).  Syn.  - c’est  faire  comme  on 
a fait  jusque-là;  /»rrwWrer.suppose  de  la 
constance,  et  persister , de  l'opiniâtreté. 
On  peut  - l'ouvrage  d'autrui , ou  le  sien  ; 
il  n'y  a que  celui  qui  l'a  commencé  qui 
puisse  le  poursuivre. 

CONTINUITÉ  f.  (duré»  continue  ; lUiaon 
non  inlrrroinpuc  de*  partira)  AortbailCV  f;  All« 

halten  n;  - (du  travail,  des  maux)  Sort» 
bauer;  - (du  bruit)  R.  ob.  Aitb.  ; - du  poli 
(d'une  glare)uiiuuterbrp<bcue  ©olitur;  Rot. 
V .contiguïté,  Phys. solution  de  - (fiivi»ion 

d»  parti««  aup«r«v.  continuet)  ÜKIlUUlig  CtlICÔ 

©aiijirn  f;  Chir.  — (du  mon  qu'un«  plaie  («it 
d*u  un  corp.)  îrenituitg  im  8lrifthc  f;  (ce 
u'est  qu'une  contusion  ) il  n’y  a point  de 
solution  de  -,  feine  Tr.  im  Alrifcbe;  Philos. 

(loi)de— («uivant  laq.  rien  ne  ce  fait  dann  la  nature 
que  par  degrés  inaenaiblcs)  bf F StCtigfeit.  bf$ 

Stufeiigange«,  ber  allmâligcn  8ortf<brei» 
tung;  Phys. -{des  parties)  St. , minutera 

bretbtuer3uf«mmenbaug;-physique,t>bv* 

fifehr  St.  ; (durée  conitnut)  la  - (de  ce  bruit 
ntc  fatigue)  bic  Taurr.  Acrtbancr  ; ba«  Au» 
halten;  fig.  - (d’un  poème  dramatique) 

(liaison  entre  Ira  dilT  acenca)  Ulllllltcrbrocbc* 

nefi^ortfehreiten,  3-  m;  - (d'un  discours) 

(connexion  entre  ara  partie«)  3.  ; — (d'action) 
(c.  dana  la  narration,  qui  conaiale  a écarter  Ira 
personnages  oisifs,  et  à lier  Ira  incident«  é l'act. 

principale)  fletiger  ©aug  ; (ce  poème  serait 
parfait,  sans  les  incidents)  qui  interrom- 
pent la  - (de  l'action)  rnrlcbr  bru  3-e  miter» 
buchen.  Syn.  V.  continuation. 

CONTINÛMENT  adr.  (aana  aucune  in- 
terruption) unuiiterbi  otbeit  ; ait  einem  fort  ; 
(il  écrit)  - (du  matin  au  soir)  uiiuiiterbr., 
V.  continuellement. 

CONTO  m.(«ommr  rqtiiv  , en  l'orlugal  cl  au 
Hréail,  à6&0,0U0rr.)jd.n. 

CONTOUARDITK  m.H.cccl.(aeeuirea 
du  6«  aiècl«,  diaciplea  de  Sévère  d'Antioche  «I  da 

Théodoi«)(Scntobarbit  m. 

CONTONDANT,  k a.  Chir.  (qui  bien«« 

sans  percer  ni  coupcr,coin.  un  b»con,  une  matuiur) 

quelfcheiib,  jriflofieub;  (les  massues,  les 
bâtons)  sont  des  instruments  -s , jinb  q-r 
îüerfjeuge.  |»ioni)  quetfcbeii,  jerflojjen. 
CONTONDRK  V.  n.  (produire  dre  contu- 
CONTOPÆTES  in.pl.H.nilC.l  bateleur» 
qui  tenaient  en  équilibre,  nur  leur  front , une 
perche  surmontée  d'uur  planche  aur  laq  lullaienl 
deuxenfenta)  (îi'lltPlHÏteu  lit.  pl. 

CONTORNLVFK  u. f.Num. médaille  - 

(médaille  de  cuivre  dont  lea  borda  aeuibtenl  Ira- 
vailles  su  tour  el  être  délaei.éa  du  mêlai  avec  Irq. 
ila  «ont  continua)  CS 0 II I OT II î A t«lll  Alt |r  f.  [bie. 

CONTORSILKn.  2.  Bol. contourna- 
CONTORSION  f.  (mouv. violent  fiaamem- 
bre«)Qlnbre bnitq,  Coutorfioii  fi  (la  colique) 
cause  d'horribles,  de  cruelles -s.  »mir» 
facbl  febreef  liebe , âufirrfl  fthinrrjbaftr  ©-f u 
(ber@rbâvme);  (le  mal  de  mer)  fait  faire 
de  furieuses -s.  »mirfacht  wiithrube  ©—eu 
cb.©rrjrrrungrn;  - universelle  de  tons  les 
membres.  allgemeine  P.  aller  ©lieber;  à 
voir  les -s  qu'il  fait,  on  croirait  t,  wenn 
man  bir  ©—en  ob.  ©rrjerrungen  firbl,  bie  er 
macht, follte  mau  glauben  t;  Rot.- ou  intor- 
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sion  (de  plante)  (dont  le»  tige«  «'élèvent  va 
tournant  tn  «pirate)  SEPiublIltg,  ©erbrrhltlig  fi 

- (d’une  corolle)©ct  b.  fi  - essentielle  (ton* 

Unie  el  caractérisent  l'espèce  ou  le  genre)  tVf* 

friitltchr  ©erb. ; — accidentelle,  jiifàUige 

©erb.;  fig.  (grimace«,  ge«lc«  force«  que  font  qf 
eert.  para,  en  pL  avec  véhémence)  (uil  orateur 

qui  se  démènc)et  fait  des -s  continuelles, 
unb  befiâtibige  ©ergrrruugr u macht;  2.  («n. 

do  (ordre  ou  de  tourner  une  partie  du  corps  hors 
de««  eilualion  naturelle)  ©crbrehlllig  fi  (S’ae- 

coutumcr)  aux  -s  de  scs  membres  (eom. 

font  le«  danacura  dr  cordra)  QU  bie  ©.  fr.  ©lie» 
ber;  3.  (état  d'un  membre  qui  rat  de  Iravcra)  — 
(du  cou)  ©.  (4)al<».);  PeinL(»iciiud.ouirèe, 

mouv.  forcé  du  corp«,  ou  du  t iaag«)(f||  S Oll  lui  il 

donner  tic  l’expression  à ses  figures)  on  ne 
leur  fait  faire  souvent  que  des  -s.it  r 11 1 man 
fie  cft  nue  mit  wiberiialiirliiheu  ©-en  ob. 
©erjerrungeii  bae. 

CONTOUR  m. Peint. SculpL(«xirémiièo 

d'unr  figure  ou  de  ses  parlirs,  ou  1rs  traits  qui 
1rs  terniinrntp  rl  qui  Irur  douurut  le  tour  qu  elle  « 

doivent avoir)Umrip  tn;  Umfaugéelfiiie.  Ail» 
ÿeii«I.  f;  -s hardis,  bien  entendus,  fiihur, 
richtige,  funftgerechtr  11-ffe;  - juste,  ou 
faux,  correct  ou  incorrect,  pur  ou  sans 
pureté.décidéou  indécis,  ferme  ou  mol 
ricbtigrr  ob.  falfcher,  fehlerfreier  ob.  frhia« 
hafter,  reiner  ob.  unreiner,  beflimmtrrob. 
uubeflimmtfr,  harter  ob.  weicher  11.;  le  -(de 
celle  figure,  de  ce  bras)  est  ad  mirablc,  ber 

U. cijl  bcwuiibernêwertb;  il  ne  réussit  pas 
dans  les-s.rr  ifl  nicht  glùcflich  iu  bentl-iTeu; 
2.  (circuit,  enceinte)  Umfang,  II titfrei«  in:  - 
(d'une  colonne,  d'un  dôme,  U.;  le  - (d'une 
ville,  d'une  forêt) ber  U.;  fl.  n.V.  condor. 

CONTOURNA  RLE  n.  2 (qu  on  peut  «•»«• 
tourner)  ba*  fïch  brchcit  ob.  wriibrit  lâjjt, 
CON  TOURNEMKNTm.faet  decon/onr- 

nrr  j résultat  fie  celle  aeL)  ^rrhUlig  . ©CrbTC« 
billig  f;  <Lreheii,©f  tbvrbeii  n:©ebrcbt:.©tra 
breht=fei)ii  n. 

CON  1 OURNER  V.  a.  ( donner  à une  figure 
ou  à «es  partie« , à un  ouvrage  d'areh.  te  rontour 

qu'il«  doivent  «voir)  ben  lliiiufi.  bic  SKûubuiig 
geben  ; il  sait  bien  - ses  figures,  er  wr ip  fn. 
Qtgnrrii  einen  ftbSnen  IL , eine  fthône  91.  ju 
geben;  il  aurait  pu -(ce  bras  autrement) 
er  batte  t jeiiturn  ob.  rûnbrii  fôuiieu  ; - les 
feuillages  de  la  rampe  d’un  escalier,  brm 
üanbwcrfe  an  einem  Xrrvvrngrlànber  ben 
llntrip  geben;  (bras)  bien -c,  gut  gejritb« 
ntt,  rntworfeu  ob.  wohl  gerüubet  ; 2.  elle  a 
la  taille,  la  bouche  — éc  (de  Iravcra,  mal  tour- 
née) fte  hat  eilten  verbreiten  ober  fthiefru 
3Duch*.  ü)*’nilb  ; RI.  (lt'tc)-ée(l*tedel'«nini. 
tournée  du  cêlé  gauche  de  l’écu,  parce  qu'on  aup- 
poss  qu'il  doit  regarder  naturellrmrnt  le  côté 

droit)  nach  ber  Itnfcu  .gtanb  gewenbrt  ; de 
gueules  au  lion  d’or,  la  tête  -éc,  ein  got» 
trner  Uêwr,  mit  nad)  berVittfrn  geweitbelem 
.ttopfr.  im  rotheuîrlbr  ; Rot.  Conchyl. -é. 

V.  turbiné:  RoL  -écs  f.  pl.  (ordre  de  pl  dont 
les  corolles  se  contournent  à gaucho  ou  ont  une 
intoraioo  remarquable)  bit*  flObrchcicrt  ^flOIt* 

jeu,  i:flanjru  mit  gebrrheten  ©lumrnfrr« 
neu;  fig.  - qn  (loeonder)  jem.  au*horthrit, 
anfiforfchtu;  2.  v.  r.  se  - («c  déformer)  (sa 
taille)  se -e.  wirb  fehief;  (cet  arbrc;se-e, 
wirb  fruittm.  fiümmt  tieb. 

CONTRA  III.  II. II. (étourneau  du  Bengale) 
Poiltra«ïtaar  m;  lloL  (armoiae  d'Kgypte) 

SEBnrmfaame  m:  »Traut,  ^cren=f.  n. 
CONTRA  BOUT  m.  Coût.  ( terre  qu'u« 

preneur  n cens  hypothéquait  pour  aùrelé  au  hait» 

leur)  bem  ©rrvatbter  »crofäubele*  ©ut. 
CONTRACT,  V,  contrat. 
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CONTRACTANT,  r.  s.  a.  ( «l«i,  «n. 

qui  contracte)  îlertragi'ctliffir  i,  Kontrahent, 
i n n . vrrlragfddieftrub.  coutrahirettb:  les -s, 
bie  'il  : un  des  -s,  einer  bon  bru  93— n i les 
parties  —es  (s’engagent  h J bit  v-tt,  c-u 
TartcifU,  bic  Kontrahenten. 

CONTRACTATTON  f.  Coin,  (tribun.) 

«n  R»)i.|iour  U commerce  d»  Ind  o«.  /.jpatlbei«? 

geiichl  (in  Spanien)  fürSBefli  übten  n;  mai- 
son de  - (duuan«  «n  K>p.)  Jtaufbau«  n,  33aa. 
renuiebrrlage  f.  (in  Spanien). 

CONTRACTE  a.‘2,Gr.grecq.(qui  »b««*« 

<)•*  i)  llab«,t|ui  réunit  ou  confond  deux  voyelle«  en 

«o*);uf«minengeicgfii.mfûr|t;  (verbe)  r-,  j. 
CONTRACTÉ  ni.  Chim.  (variété  a«c«r- 

b inalo  de  chaux)  ( 21 1 1 f ebiriifaurni  Jlalfe«). 

Contracter  v.a.(p«»*ercontr«i,  fai« 

nue  convention  avec  qn)  ri  UC  U 'RertlUg  ' 1 [C  - 

fi  n ; eoiitrahifru,  überritifommeu;  -(ma- 
riage) - (alliance/  (dp.  ; - (une  obligation) 
ringrbeu  ; 2.  (««»«  ré*.)  - avec  qn.  - parde- 
\nut  notaire,  rinru  'R.  mit  joui.  frb. . abfrb.; 
in  Klegeuwart  be«  ‘Jtotar«  einen  33.  mich« 
Un  t;  (il  est  mineur)  il  n’est  pas  rapablc 
de  -,  rr  ifl  unfähig  )n  contrabirr n , cinrn  5). 
(U  f(t.  î 3.  -(deS  dettes)  («n  faire,  »'endetter) 
machen  ; -(une  maladie)  O»  «**»".  p*r 
«ap.  de  contagion  bffommfii,  erben , fichjiu 
jiehrn;  - (»«quérir)  (de bonnes,  de  mau- 
vaises habitudes)  annrbntr n;  - amitié,  fa- 
miliarité  avecqn.  fin  Wreitnbfchaft«bûiib» 
ni  A finr  »ertraiitc23erbinbnug  mit  jcm.f<b.( 
Srmnbftbaft  mit  jem.  fHfteu , fich  in  einen 
vertrauten  Umgang  mit  ibm  einiaffen; 

4.  PhyS. E (condenser,  resserrer  les  partie«  d'un 

eorpa  ) juf..jiebf  n;(la  gelée)  -e  (les  liqueurs 
spirilucuses)  jie^t  t (in  einen  Heineren 
:)ianm)  juf.;  (In  plupart  des  corps)se con- 
tractent par  le  froid,  werben  »ou  ber  JtSite 
}uf.*gr§ogeu,  geben  von  ber.ftâlte  ein;  (les 
muscles)  se  contractent  (pour  opérer 
dilTercuts  mouvements);  ils  causent  le 
mouv.  des  parties  en  se  contractant,  jie* 
heu  ftchjttf.;  venirfuebcn  bie  SJeweguug  ber 
îtbf'lfi  inbem  fie  fich  juf.  jiebeu;5.Gr.(r<o 

nir  deux  voyelle«  ou  deux  ayllabea  pour  n'en 
former  qu'une)  pif,«}. 

CONTR  ACTEUR  m.  Cuis.  (ch...e«qui 
aerl  au  lien  de  tourne-broclic)  23eatbr(f  TU. 

CONTR  ACTIF,  ve  a.  Méd.  V.  astrin- 
gent. | contraction")  ptfd  lit  inett} if  bbdr. 

CONTRACTILE  a.2,  Phys,  (auaeept.  de 
CO^TTRACTILITÉT.  (force  de  réaction 

aur  aoi.mèinr,  «pria  une  forte  Irnaion)  ßtlfaitt« 

meujirhbarfeir  f. 

CONTRACTION  f.  V.  V.  modération; 

Phys,  (rraarrrrmrnt)  3nfamntflt  * jifbuiig  f, 

sieben  n;  (la  systole  du  cœur)  consiste 
dans  sa  -,  beflebt  in  fr.  3-:  - («les  nerfs) 
3.; -volontaire,  involontaire,  willlftrliibe, 
u «m.  3.;  (cette  fluxion  t)  lui  causa  la  -(de 
tel  muscle)»rrurfd(bte  ibm  eine  3 Gr.t  ré- 
duction de  deux  voyeilca  ou  ayllabea  en  une)  3-. 

(les  Grecs)  font  usage  de  la  - dans  (les 
verbes)  weiiben  bie  3 bei  t «n  ; (la  langue 
française)  n plus.  -s.  bal  mehrere  3 -en; 
(du,  an  ) sont  des -S  ( pour  de  le,  à/r)ftllb  3- 
CONTRACTUEL.  ï.n  a.  (stipulé  par con- 
tmt ) vcttragüm >ipig , coulnuKicb;  succes- 
sion. institution  ou  substitution  —1er rc*iéo 

par  contrat  dr  mariage  ou  aulrr  actr  entrr  ' i f»)  V-  C 

Erbfolge , <?rb*cinfebiing . (héritier)  - (in- 
stitué par  ,.)».'.  — lemplltadv.  (p«r  co Ht, al)  11. 
CONTR  AC  l'U  R K f.  Arch.  (rrtrrcivarnirnt 

d'une  tolonnr  rn  aa  partir  aupérirure)  ’Hi  rjüll« 

gnug,  (Siujicbung  cl  Rerbfniituiig  f;  Chir. 
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(rigidité  de«  muielet , arrivée  Itntement  «t  par 

drgréa)  «teifigf  f it  f;  cette  -(est  1’elTet  d’une 
contusion) biffe  St.;  (la goutte  t)  laisse  qf. 
après  elle  des  -s  très-douleurcuscs , bin« 
lerlâfit  juwfilrtt  frbr  fcbmerjbafte  Steifig* 
feiten  (in  ben  ü)ïu«feln). 

CONTRADICTEUR  m.  (qui  contredit) 
33iberfprecber  m;  il  n’a  pas  trouvé  de  -,  cr 
bat  frinett  33.  gefitube n.bal  nirmanb  gefiin» 
ben,  brr  ibm  wiberfprotbeti  (cet  avis) 
a eu  beauc.  de -s,  bat  »ielen  33iberfprud>, 
viele  ©rgiiergrfnubeu;  Jur.  Iégitime-(qui 

a intérêt  ou  qualité  pour  contredire  )gf  fcblUdjii« 

grr23.;  (le  tuteur  qui  a des  intérêts  b dis- 
cuter avec  son  mineur,  demande  un  sub- 
rogé tuteur)  pour  légitime  -,  ai«  gefrb« 
mäßigen  33.;  acte  sans  - ( fai«  par  défaut,  ou 

aana  y avoir  appelé  lea  inlérraaéa)fittf  ebne  gt« 

(etliche  Kiurebr,  ebne  gefebmäjiigen  33iber> 
fvrttcb  ge fétiche  ne  fSerbanblung. 

CONTRADICTION  f.(*e«  d ccantredire, 
de  conlealer;  oppoailion)  33tberfptttch  m;  (Son 
avis)  a été  reçu  sans -,  cela  s'est  fait  sans 
aucune-,  ifi  ohne  33.  angeiiommm  wer« 
beu;  ba*  ifl  pÿite  rinigeii  gef<bebcu;  (ce 
projet  de  loi  a passé)  après  beauc,  de  -s, 
natb  vielen  33iberfpriiche n;  ( les  grands  ) 
n’aiment  pas  la-,  fSniteit  ba«  SBiberipre* 
(ben  nicht  leiben,  feunett  feinen  33.  ertra» 
gen;  (avec  les  vues  les  plus  pures)  on  est 
souvent  exposé  à de  grandes  -s,  man  bat 
oft  viel  33.  |tt  leiben;  esprit  de  - ( per#,  qui 
ord.n’eal  paa  de  l'avia  de*  autre«)  33-«gei|t  m; 
I'hilOS.  (opposition  de  deux  proposition«  qui  ne 
peuvent  être  vrsiet  à Is  foi«  )33.;  (la  ChoSeJim- 

pliqne  -,  enthält  einen  33.;  ( être  et  n’êtrc 
pas)  implique  -,  enthält  einen  33.;  il  y a - 
entre  les  termes  dans  (matière  qui  pense) 
e«  liegt  ein  23.  fu  béni  2lu#brucfe;  il  y a une 
manifeste  - (dans  ce  qu’il  dit)  c«  ijl  ob. 
liegt  ein  offe nbarer33.;  - apparente, febein* 
barer  33.;  tomber  en  — («e  contredire)  tu  ei» 
tien  23.  ftch  verwiefein;  être,  se  mettre  en  - 
avec  qn,  mit  jemit.  in  23.  flehen,  fi<b gegen 
fern,  in  33.  (eben. 

CONTRADICTOIRE  a.  2 (qui  implique 
contradiction)  wiberfpreche ub;  ces  proposi- 
tions sont  —s,  biefe  Sähe  fiub  w.;  (celle 
proposition)  est  — à l'autre,  est  la  — de 

l'autre  (l  une  affirme«  que  l'aulro  nie)  ivibfV» 

f v v i il)  t brm  anbern,  ifl  bem  aubrru  w.;  (ter- 
mes)-s  (directement  oppoaéa  l'un  à l'autre )W.J 

(oui  et  non,  tout  et  rien)  sont  des  termes 
-s,  jïttb  w-e,  fiiiottber  gerabe  eutgrgrnge« 
febte  2Iu«brü<fe;Pal.  coutvacief  orifdj;  actes 

—S  ( fait»  en  présence  de«  parties  intéressées,  par 
opp.  aux  aelea  par  défaut  ou  aana  contradicteur) 

c-e  (tta<b  2inbôruttg  brr  babei  intereffirten 
t!aririru  vorgeuommene)  33rrhanblungen, 
(jugement,  arrêt)  - ( rendu  en  présence  de  la 
partie  ou  de  l'avoué,  ou  coniradicloit  erneut  ) f., 
V.  condamnation;  -ment.  adv.(d'unt  man. 
e.)  auf  ritte  w-e  2lrt;  (ces  deux  proposi- 
tions) sont  c.  opposées,  wtberfpredKU  ein« 
auber  ûhuurflracf«;  (jugement)  prononcé  - 

(les  partira  outra,  ou  apres  qu'elles  ont  produit) 

iiad)3lubôrung  ber 'Parteien  anégefprocbeu. 
CONTR AIGNAULK  a.  2 (qui  p«ut  èt« 

forcé,  contraint  par  qe  voie  de  droit  à donner  ou 

faire  qe)  gfrid/tÄjwängig,  bem  @ericbt*s 
}wauge  uitterwcrfeu;  aubaltbar;  (quand  on 
a accepte  une  lettre  de  change)  on  est  - 
par  corps,  faim  titan  burdi  gefängliche  -fiafi 
;ur 'Repibluitg  beffeiben  gejwiingen  ob.  au» 
gebaiteu  werben. 

CONTRAIGNANT,  e a.  O <••  M— d. 

Sévi, né  pour  genant  ) X . gênant. 
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CONTRAINDRE  V.  a.  (forcer  qn  à fai« 
qc  contre  son  *ré)  jwiugi'it;  (ta  nécessité,  le 
besoin)  m’y  a contraint,  bat  miebbaju  ge< 
jwiiugrnjon  m’y  a contraint  par  force, 
mau  bat  mich  mil  Armait  baju  gepvitugru; 
on  le  contraignit  ä (ou  de)  le  faire,  man 
jwaug  ibu,  cl  jit  tbuu;  - qn  de  prendre  qc, 
jrmu.  et.  aufbriugru.  aufuüibigeu,  auf}.;  (la 
ville)  fut  contrainte  (de  se  rendre)  würbe 
gc}wungeu;  P.  la  nécessite  contraint  la  loi 

(force  de  passer  par  drsaua  1rs  loi»  ) 2 ï C I b bat 
feilt. @rbot,  PraU(obli*cr  par  lu  voies  de  droit 
ou  par  justi«)  - q n 5 pjycr.par  justice,  par 
voie  de  justice,  jem.  bttrib  gerichtlichen 
3waug,  bureb  recbflicbr  3>vaug«mittel  }ur 
33rjahlnugauhaiteii;  - par  corps  ( par  em- 
priaonncment)bitr(bgefâiigIicbr  >Ê»iift,  vcrfôu» 
licht  33trbaîluug  jur  3)e}abluttg  uctbigen; 
- qn  (par  saisie  de  biens,  par  saisie  et  exe- 
cution de  ses  meubles)  jent.  jur  33.  e }.;  - 
qn  pour  les  (dépens  du  procès,  pour  une 
dette)  jem.  }tirc,  gerichtlich  jur  33.  a.;  (les 
huissiers  ont  cte  chez  lui)  pour  le-,  uni 
ibu  pi  viâitbru,  jti  vreifeu. 

2.  ( gêner  qn  dans  ses  goulu  g,  le  forcer  a ae  re- 
fuser qc,  i a’«n  abstenir)  jWtllgflI.  3!»alig  ail« 

tbun.je  ne  prétends  pas  vous-,  ich  will 
ëit  nicht  jw..  3b»eu  feinen  3w.  antbuu;(sa 
présence)  me  contraint,  cela  me  c.,  tl/ut 
mir3w.  au;  ba«  briâfligt,  befihiâiill  mich; 

fig.  («errer,  mettre  a l’étroit)  V.  jwällgrll,  tilts 

jwâugeit,  brftcfeu,  einfehräufeu . bephran» 
feu,  V.  gêner;  3.  V.  r.  se  - (»«  **"«,  ae  for- 
cer, ae  retenir)  ftcb  jwiligtll,  fî<t>  3wattg,@f> 

waitonihnii;  il  se  c.  devant  nous,  er  tbut 
fi ch  ver  nu*  @ewait  ob.  3'»-  ait;  (il  est  fort 
libre  de  son  naturel  ) mais  il  sait  se  — 
(quand  il  en  est  besoin  ) aber  er  wetji  ftcb 
Orrnait  ob.  3n>-  cujiitbuu,  ftcb  jitriicfjubair 
teil  ; ne  vous  contraignez  pas  pour  moi 
(je  vous  prie)  tbnu  -2  le  fich  melnetwegeu 
feinen  3>»aug  au;  Syn.  Un  engagement 
mus  oblige  h payer;  la  justice  ou  l’au- 
torité légitime  nous  y contraint ; un 
acte  de  puissance  cl  de  vigueur  ou  une 
autorité  puissante  nous  y force,  et  nous 
nous  y déterminons  pour  faire  cesser  les 
mauvais  traitements  de  ceux  qui  nous 
violentent. 

CONTRAINT,  E a.  fténé.opp  inalmel) 
grjwttngen;  il  n’y  a rien  de  - (danssesac- 
tions, dans  ses  manières)r«  ifl  nicht«  @-e«; 
(ce mouvement) est-,  ifl  g ; (il  a)  l’air-, 
eine  erjwungoite  Diiette;  (posture) -e  (ma- 
nières)-es,  g.;  2.  («erré,  mis  à l'étroit)  V.  gf* 
»refit,  gejwàiigt,  tiugejw.;  il  est  - (dans  son 
habit,  dans  scs  hottes)  cr  iilgc»re»lt;  la 
rivière  est  fort-e  (entre  ces  rochers,  ces 
montagnes)  c ijl  brrftliijj  frbr  eingeengt, 
fehr  enge  eiugefchioffeu;  ( la  mer)  est  — e 
(dans  ce  détroit,  entre  ces  iles)  ifl  teiitgr» 
eugt;fig.  (style,  discours,  vers)  -s  (versi- 
fication)-e,  g.;  Mus.  (basse) -e  («i«q  u 

coinpoaitcur  aftNujrtnt  Ir«  autre«  partitt,  et  qui 
ae  répète  or  J de  4 meaurra  eu  4 mesures)  bit  II* 

brn,  pbligat. 

CO  N I RAINTI.  f.(«et.  de  contraindre,  étal 
de  celui  qui  est  contraint  ) 3wdltg  lit:  grande, 

extrême  -,  grojicr,  än»enler  3-;  user  de  - 
envers  qn,  3.  gcgr»  jriu.  gebrauchen;  faire 
qc  par  -,  rt.  au«  3-  eb.  gejwitugcn  tbuu; 
(agir) sans  —,  ohne 3 . uugejwttngeii;  la 
dure  - où  il  est,  ber  barte  3-,  i»  welchem  et 
ifl  ob.  lebt;  E.F.  3laun  m:  inellre  (un  bois) 
en  - (le  rendre  banai)bauueu;coupe  en  -,ge« 

bau  Itter  {tan:  2.  (retenue  que  le  respect  eom- 
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*»"  Je)  3-:  (la  présence  de  son  père)  le  lient 
en  hält  ihn  juriitf  et.  Im  3-r;  il  est  dans 
.inc  extrême  -,  rr  (font  fîrf»  äußfTfl  ciel  3- 
ci. ©ewaltan,  mnfjfïdit'fii  äußerjlen  3- an* 
fiel)  âiififrfl  jnriitf  halten  : c'était  une 
, 'ramie  - pour  lui  (d'être  oblige  dese  taire 
sur  un  pareil  sujet)  e«  war  fin  großer  3- 
für  ihn.  »aß  rr  über  c üd)  nicht  auäiaffrn 

hutftr;  3.  ( g éne  qu'on  épruu  vc  quan  J un  babil  - 

«erre  trop)  (mon  habit  est  trop  étroit)  je 
suis  dans  une  grande  —,  ich  bin  frfjr  gc» 
jwâujt  ob.  eiugejw.  barln;  (comment  pou- 
vez-vous sou  ITrir)  cette-?  blrfrn3» biefr 

Uiibcqnemlicbfcit;  l’rat.  («de  juridique  pour 
forcer  qn  a remplir  une  obligation)  gerichtlicher 

3.,  rr(titlid>r  3-émittcl;  — par  saisie  de 
biens,  3-îmitlrl  br«©rfcblag«  nnfbir@ü* 
trr,  ber  ©fâtibung;  - par  corps  (*ct.  et  droit 

d'empriaaonnrr  un  débiteur)  perföltlicbf  ©fr« 

haftuug,  gefängliche -$aft;  C.  F.  1270:  (la 
cession  de  biens  judiciaire)  opère  la  dé- 
charge de  la  - par  corps,  bewirft  ©efrei» 
nitg  voit  ber  Vcrfoulicbcu  ©crhaftuug;  por- 
teur de-,  ©refftr  ni. 

CONTRA  IRE  a.  2 (opposé  » t,  au  pliy*. 
cl  «u  mor.  ) culgegrugefrbt.  wibrig;  (avoir;  le 
vent,  la  fortune-,  w-ru SBiub,  ein  w-e*@ca 
; le  vent  nous  est-,  ber5Binbiil  un» 
entgegen;  (celle  nouvelle)  est  directement, 
totalement  — h ce  que  (vous  avez  lu,  ifl 
brm,  wa*  t grrabf  entgegen;  (le  froid  et  le 
chaud,  la  vertu  et  le  vice)  sont  -s,  fïiib  e ina. 
eiilg.;  (deux  arrêts,  deux  passages)  -s, 
ein«,  enlg.;  cela  est  — h (la  loi  de  Dieu,  A 
l'honneur,  aux  bonnes  maurs)  bat  i|l  ob. 
läuft  brnt  t ptwibcr;  (le  mensonge)  est  - à 
la  vérité,  ijl  ber  3Unt>rtK il  .tnwiber,  läuft  gea 
gru  bie  SU.;  (c'est  un  homme)  qui  in'a 
touj.  été-,  ber  mir  immer  juwiber  war; en 
cela  vous  êtes  - à vous-même,  à vos  inté- 
rêts, hierin  fînbSie  fîch  felbfl  {limiter,  flehen 
©if  fîch  felbfl  im  Ifnbtr  ob.  im  23egc,  bau« 
belli  sie  gegen  fi «h  felbfl.  gegen  3bren  figea 
nett  ©orlhcil;  i!s  ont  louj.  cté-s  l’un  à l'au- 
tre. fie  waren  einanber  hfflâiibig  enlgegen; 
(elles  sont  louj.)  de  parti,  d'opinion-,  eut* 
g-rr©arlei,  eutg-erSIieiiinng;  dans  le  cas 
-,  imenlgegengefehleiiRalle.  wibrigrnfalll; 

Ilot,  (partie  qui  rai  en  ama  c.  d'une  aulee  à la- 
quelle on  la  compare)  cloison  — ou  op|IOSée 
aux  valves  ( par  opp.  a cloison  parallrle)  fillf, 
brrPiiih>iuig  nadi.ben.fflapyen  euigegeiigc« 
fehle  Sihelffwonb.  Log. (propositions) -s, 

(relie*  qui  rtinncrui  d.-*  rlionti  0|»po*4r*t  do 
man.  cependant  qu'allrs  pi*utct«|  ulrt  fâuase* 
tonie*  deux  quoiqu'elle*  no  puissent  pas  dire 
toute*  leux  vraies,  coin,  toit  hum.  cti  vertueux, 

touttwm  ni  riciVux)  futg.;  PraL  faits  -s  (®p- 

potén  le«  un.  aux  autre.  ) rittg-grff  (jlf  2h«t» 

fa<he:i  ob.  ©orgrbungen;  être  appointé  en 

faits  -S  (lomque  Ira  partira  soul  appuinléea  à 
faire  preuve  reapeelivede  leur*  falle)  VOrbcfcbif: 

ben  werben,  um  über  bit  (heilige  Sache, 
worüber  bie  ©fh>mbtnngru  cb.  ©ergehun» 
gfitbeiberVarteifneiiiaiibcrfiifgegeugeffOt 
Bub,  ©fwri«  jit  führen;  contredits  en  faits 

-S  (I#*  écriture»  qui  conticnnrnf  ce*  preuve*) 

©ewridfcbriftm  liber  enlg-te  ©orgrbnngrn, 
V.  défenses  nu  -!  être  -s  en  fa  ils  ( loroq  u une 
partie  allcgne  un  fait  d'une  façon  cl  l'autre  d*unc 

autre)  rina.  im  ©ergeben  enlg.  feyn. 

*2. fnuieiMe ) ftbäblich,  itncblbrülg:  (le  vin) 
vous  est  -,  ifl  3hnen  frt>.;  (re  remède)  est  - 
à la  poitrine,  ifl  ftf».  fur  bie  ©rujl;  (ces  ali- 
ments; sont  -s  n (voire  étal,  A voire  mal) 
fangen  für  c nicht;  cela  poueraii  être  - A vos 
vues , bal  feuille  3bven  ^Jbfîe^tcn  naibfb 
Mnais,  Uietiunsaire.  I. 
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ffVu  ; quelque  accident  — (fil  échouer  In 
chose)  ein  wibcrmârtigc  r Umfinitb. 

3.  ni.  (l  oppoaé)  ©egeutbeil,  SBibfrfpirl 
n ; vous  m'avez  dit  hier  le  -,  vous  avez 
soutenu  le-,  geflern  haben  ©i<  niirba«  ©. 
gefagt,  ©ie  haben  bat  @.  behauhlet;  Je  vois 
tout  le  - de  ce  qu'on  (m'avait  promis)  i<h 
fehr  gerabe  ba«  @.  von  brm,  ma«  man  t;  (je 
vous  prouverai)  le  -,  ba«  ©.;  (notre  traité) 
porte  le  -,  fagt  ob.  mtljâlt  ba«  ©.;  j’en  dc- 
meure  d'accord,  je  ne  dis  pas  le-,  ich  fage 
ba«0.  nicht;  il  fait  tout  le-dcce  qu'il  avait 
dit,  er  Ifpit  gerabe  ba«  @.  von  bem,  wa«  et 
gefagt  hat;  il  agit  tout  au  - de  scs  prédé- 
cesseurs, de  scs  ancêtres,  er  tlpit  gerabe 
ba«  @.  voit  bem,  wa«  fe.  ©erfahre n c grthau 
haben;  cr  hanbeit  bem,  ma*  r.  gerabe  eutge* 
gen;  fam.  aller  au  - d'une  chose  (c’y  opp»- 

aer,  jr  contredire)  fillf Ï ©afbc  CUtgfgeil  fcvjll, 

wiberfvreihen;  (on  en  demeure  d'accord) 
pers.  ne  va  au  -,  iiiemanb  ifl  bagegeu,  hat 
et.bagegen,  wenbet  et.  bawiber  «iu;  allez- 
vous  au  - de  cela  ? ©iub  Sit  biefem  eilige* 
gen?  fehni©(e  fîch  hiergegen,  wenbeu  ©if 
et.  hiergegen  ein?  Philos,  -s  (qualités  direc- 

tentent  opposées  *ou*  un  même  genre,  cont  le 
froid  cl  le  chaud,  le  blanc  cl  le  noirg)  Clltfl-ff  fctf 

Sigeiifchaftcn  ; deux  -s  (lie  peuvent  sub- 
sister ensemble)  jwei  e-c  0,;(|c  chaud)  est 
le  - du  froid,  il  ne  peut  sontTrir  son  -,  ifl 
ba«  CSutgegnigrfr&tc,  bai  ©egeutheü  von 
berÄältr;  fie  faim  (ich  mit  ihrem  ©-theile 
nicht  verlragen;  Itlicl.  pl.  (lieux  commun*  de 
l'invention  oratoire)  choac*  opposée*  Ica  unes 
aux  autre»,  ou  qui  ne  peuvent  résider  en  même 
tenipa  dan*  un  même  sujet,  com.  pèie,f\h »,  blanc, 
noirf  Mcicnce,  ignorance  ; voir,  ne  yat  voit  ) (SJfa 

genfâhe  m.  pl  ; dans  les  -s  (on  se  sert  de 
l’un  pour  nier  1‘aulrc)  bei  ben  ©-n  t. 

4.  au.—,  advl.  (bien  loin  de  la,  loul  autre- 
ment) im  ©egenlhcit,  umgefrhrt,  vielmehr, 
hingegen;  v.  gegenthril«:  (les  crimes  n’é- 
taient pas  plus  rares  alors  qu’aujour- 
d'hul)  au  -,  im  ©.;  (il  ne  lui  demanda  pas 
de  l'argent)  nu  - il  lui  en  offrit,  il  lui  en 
offrit  au-,  im  ©.,  cr  bvl  l'bm  welche«  an,  ob. 
er  bol  ihm  virfmr&r  welche«  an  ; (avec  plus 
de  richesses,  sont-ils  plus  heureux?)  tant 
s’en  faut,  qu’au  -.  fam.  baju  fehlt  fo  viel 
(ba«  ifl  fo  wenig  ber  Sali),  baß  vielmehr  t. 

CONTRAIREMENT  adv.  (en  opposi* 
lion  avec  - ; au  contraire  d»)  eillgfgril  ; (agir) 
- A ses  principes,  gegen  fente  ©ruubfàbc. 

CON  IRAL’I  O ( italien')  III.  Mus.  ( la  plu. 
grave  dea  voix  defemme)  9I(t  m;  ?IltflimiltC  f. 

CONTRAPONTISTE  m.  Mus.  (eompo- 

aileurqui  connaît  le*  régira  du  con/irpol*C)(Vpt|5 

Irapnnflifl,  ïoitfeher,  Jtiinfltonfeher  m. 

CO  NI  R A RI  A NT,  K a.  (porté  à contra- 
nVr,  d'humeur  c-e)wibrrfprrcheilb,  flrr il fürija 
tig;  c'est  un  esprit-,  il  est  -t,  ein  Sliber» 
fl'rudiégeifl;  tr  wiberfvricht  gern,  ifl  jnm 
SfiMbcrforncbc  geneigt;  (c’est une  pcrs.)-e, 
flr.;  (elle  a)  l’humeur  -e,  fine  flr-e  @t* 
mnib«art. 

CON  l RAKIhR  V.  a.  qn  (prétendre  ou 
vouloir  Ir  eonlraire  de  ce  qu'il  dit  ou  fait)  je  mil. 

wibe rfvrcfhcn  ; t’bm  entgegen  ob.  juwiber 
fe  hit;  vous  le  contrariez  sans  cesse,  vous  c. 
tout  ce  qu'il  dit,  ©if  w.  ihm  beflänbig,  fînb 
ihm  brfl.  entg.;  ©fr  w.  (Qm  in  ^Ileni,  wa«  er 
fagt;  il  aime  à - les  autres,  et  ne  veut  point 
être  -é,  cr  wibcrfprirt'iîliibfrngcrn.cr  felbfl 
aber  will  feinen  Söibrrft'rnch  leiben  ; will 
nicht,  baji  man  ihm  wibrrfpreetr ; (les 
(îiands)  n'aiment  pas  A être  -és,  laffeit  fîch 
nicht  gern  m.;  vous  ne  faites  que-,  ©if 
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thlin  nicht«  al«  W.  ; 2.  (lrav»r»er  qn  dana  aex 

deaaema  jj  jemn.  entgegen,  hinberlich  fevn, 
im  3Bege  feyn  ob.fle^eu;  il  -e  (tous  mes  des- 
seins, toutes  mes  volontés)  er  ifl  mir  bel  t 
entgegen  ob.  hinberlich.  fleht  mir  bcitim 
©lege,  er  ifl  mir  in  adern  juwiber.  wa«  id) 
bahnt  will;  il  m’a  — é (dans  cette  entre- 
prise) er  ifl  mir  bei  t hinberlich  gewefen,  im 
aöege  grflanbe  n;  3.  Mar.  (vaisseau)  -é  par 
(la  marée,  par  le  vent)  inittlnmpfnib,  gc* 
gen  tflrrbcub;von  c anfgehalten. 

CO  NT  RARl£TEf.(oppoailion  entre  deux 
ehoaea  contraire »)  ©Jiberefprilch  , «finit  tll  ; 

tSntgegcngefehtfeyn  n;  - de  (dessein, d’o- 
pinions, de  sentimens,  d'humeur)ba«©)ir 
berfiirecbritbe  in  t;  grande,  manifeste  -, 
großer,  offenbarer  53.;  accordez  cette  - de 
passages  t,  vereinigen  ©if  beu  23.  biffer 
©teilen;  bringen  Sie  biffe  wiberfprccheubeu 
©teilen  in  llebereinflimiming;  la  - qui  est 
entre  leurs  esprits,  leurs  caractères,  entre 
le  chaud  et  le  froid.bte  e nfgegenge fe btr©r. 
fcbaffeiihfiT  ihrer  ®cnfnng«art;  berSBiber» 
finit  brrSBârme  uiib  ber  Jfàlte;  PraU  — 

(d’arrêts)  (oppoailionemr*  deux  dcciaiona  ren- 
due* en  dernier  rea*ort,  entre  le»  mèmee  p*r- 
•ur  le  même  fait  cl  fondée*  sur  le*  mémeo 

moyen.)  ber  53.  in  t;  il  y a une  -,dc  la  - (en- 
tre ces  deux  arrêts)  e«  i|l  fin  53. 

2.  pl.  (ob.ueie,  difficulté)  ^iuberuiß  n ; 

©chwicrigfeit  f;  (il  trouva)  de  grandes -s 
dans  {l’exécution  de  ce  projetjgrofir  ^-ffr, 
S-fii;  (cette  proposition)  éprouva,  re- 
çut bien  des  -s,  faub  vielen  SBiberfpriith, 
viele  (Sinweiibuiigeu;  (le  projeta  été  adop- 
té) mais  après  heauc.  de -s,  aber  nach  vie* 
leu  (Sinw.  ob.  ©egenrebeu;  les  -s  dont  la 
vie  humnine.doni  la  vertu  est  combattue, 
traversée,  bit  ©-en,  bie^-ffe,  weiche  mau 
im  meufehiiehen  8e  be  n,  welche  bic  2 lige  nb  ju 
bcfàmyfeu  hat,  welche  ber  2.im5Bcge  flehen. 

CON  I RAS  1 A NT,  R a.  (qui  contrarie) 
eouiraflireub,  gegeneiua.  abflechenb,  einen 
ßonlraftbilbt’iib. 

CONTRASTE  m.  (opposition)  IKbflich, 
(Soutrafl  m ; ©rgeubilb  n;  - de  (caractères, 
de  sentiments  t)  ba«  ?lbjlfchfube  iu  t;  il 
y a dans  (leurs  goûts,  dans  leur  hu- 
meur) un  tel  -,  que  t,  r*  ifl  ein  fo  großer  ®. 

JWifchfll  J,  baß  J.;  Arch.  (v.riélé  rt  opposition 
entre  le  careclêre  cl  1‘allilude  dee  figurra  f)  (X.; 

observer  le  — (dans  les  figures,  dans  les 
tableaux)  ben  <j.  c beobachten;  (ce  peintre) 
entend  bien  les -s,  verficht  ben  (f.  fehr  gut; 
- (des  ombres  et  de  la  lumière)  (d-  où  ré* 

suite  le  dair-obteur)  bfr  (5.  Ob.  ; — 

(dans  l'Age,  dans  le  sexcj)  C.;  Llllér. -{de 
passions)  ( paaaiona  oppoaérs)  (S.,  ©cgflteill» 
aiiberfleUiing  f;  il  y a (dans  cette  tragédie) 
un  - admirable  de  (passions,  de  carac- 
tères) bfzrfdff  zi»  '.’ortrefflicher  (L,  ©egen« 

fah  il!  bei!  c;  l’art  dCS  -S  (l'art  dr  Ira  allier,  do 
le*  concilier)  bie  Jtunfl,  bie  ©-e,  ©tgcufâbr 

mit  eiiitt.  |u  verbiubrn;  Mus.  (oppoaiiîonaqui 

produisent  de  l'effet)  (foillrafl  ni. 

CONTRAS  TER  v.  n.  (dana  Montaigne  en 

pria  pour  conlredirr)  ailj.  (être  en  opposition,  en 

contenue)  (ces  deux  figures)  cnnlrastcut 
bien  ensemble,  celle-ci  ne  — c pas  avec 
l'autre,  flehen  gut  gegeneinanberah,  biefe 
flicht  nicht  gegen  jene  ab;  (le  portrait  de 
l'humanité)  — e bien  (dans  ce  morceau, 
avec  celui  de  l'envie)  flicht  fehr  gut  gegen 
ba«  ©ilbbf«9)eibc«ah;  (in  biefem  ©cinälbe 
routrafiirt  ba«  ©i!b  ber2JÎ.  vortrefflich  mil 
bem  ©übe  br«  ©eibe«);  2.  v.  a.  (ob»err*r  ie 
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«»«</ aUe)  abfif  c$c  ttb  marbru.iibftfdjrit  laffril, 
eutgtgeiiftrllrn;  savoir  - les  têtes  (et  leur 
conserver  en  mime  temps  Pair  naturel) 
bit  Jtèpft  gut  grgcurliiaiibrr  abilrch.'ii  laf» 
frn,  gut  routraüirrn;  PeinL-(les  couleurs) 
anft bru;  iig.  (le  poète.)  a bien  -é  ses  per- 
sonnages. bat  feint  6l)ara!tert  gut  rentra» 
itirt,  tinaitbrr  gut  entgegmgcflcUt;  (carac- 
icresjbien  -és  (figures,  parties)  bien  -ces, 
gut  routrafiirt,  gut  grgcutiua.  abflccbtub. 

CONTRAS  1IMLLUS  V.  contre  fit - 
mutant. 

CONTRAT  ( ira)  m.  (convention  écrite, 

par  laq.  on  s'oblige  en  ver»  qn,  « donner,  à faire 
ou  s ne  pas  faire  qe)  (ÊOlItrrtCt  VU«  “ 

unilatéral,  bilatéral  on  synallagmatique 

t lorsquo  l'engagement  «al  d'un  seul  côté,  des 
deux  côté«  ou  réciproque)  tillff  tilgt X *8»,  JtVci* 

ftiligtr,  wtrbftlftiligtr  ob.gtgtiiftitigtr  ©., 
V.  aléatoire , commutatif;  - «le  bienfal- 

SÜ11CC  (dana  lequel  l'une  des  parties  procure  à 
l’autrs  un  avantags  purement  gratuit)  ÜBofyltfytl* 

figftir*»®.;-  à titre  onéreux  Cs“i  »»»“je«*« 

chacun«  dca  parties*  donner  ou  à faim  qc)  l.lfit» 

gtr  ®.;-  de  mariage,- de  louagc.de  vente, 
d'acquisition,  d’échange  E,  ^firatb**  obtr 
Gb»*®..  IDïietb*»  Âaufn,  Gnorrb«*,  îaufth» 
©.;  - pur  et  simple,  - conditionnel,  tin» 
fa<brr,  btbiugttr  ®.  ; - solennel,  authen- 
tique, en  bonne  forme,  feierlicher,  güti- 
ger, iit  gehöriger  Sonn  abgcfafiHr  ob.  ge« 
fdjloffeiter  S.;-  de  bonne  foifque  le  jug«  pou- 
\ ait  interpréter  aelon  I équité,  par  opp.  à ceux  de 
droit-étroit,  que  l'on  prenait  à la  lettre)  ©ilitgs 

feit*»®.;  - d’assurance  (»ur  a»  objet»  fle- 
tit»)  ®rtt«©oIfcrf;  - de  donation,  <£$*«• 
futtg*«UrFttitbe  f;  - d’union,  Siniguitg**, 
©trr  fnigitiig*  * ®.;  apposer,  mettre  une 
condition  h un  -,  einem  ®-f  einc©ebtn* 
gung  beifügen,  eine  ©eb.  in  e nen  S.  feften; 
signer  un  -,  h un  -,  einen  ®.  nnterjeitb» 
nett,  itnterftbreiben;  passer,  dresser,  faire 
un-,  einen®,  ob.  ®-brief  anffebett,  eut» 
werfen,  macbeit  ob.  aiUfrrtigrn;  - passé  par 
devant  notaire,  par  devant  tel  notaire,  ein 
»orbem  9lofart  au*grfertigtrt  ®.;  (tel  no- 
taire) a passé  le-,  bat  ben  ®.  ûii«gcfertigt; 
le  - porte,  il  est  porté,  stipulé  par  le  - 
que  t.  ber  ®.  enthält,  tnt  ©-e  tfl  eiitbalten, 
feftgrfebt  ob.  bebungeii,  baf  t;  produire  un 
-,  exécuter  un-,  einen  ®.  eorjrigrn,  oofl* 
liehen,  V.  annuler, assurance, défectueux, 
frauduleux,  grosse,  invalide,  minute,  mi- 
nuter, nul,  ratifier,  social,  société,  tacite, 
valide,  verbal  t.  [contre. 

CONTRATÉNORE  m.  Miis.VAcrti/o 

CONTRAVENTEUR  m.  (quicstenrnn- 
trntrniîon)  inus.  Urbcrfrf  ter,  Crrlch«  lit. 

CONTRAVENTION  f.  (Mt.  de  contre- 

venir  à,  de  s'écarter  d’une  obligaliun  imposée 
par  une  loi,  un  cvntrnt  f)  QtrlrÇlllig,  Ucftfl* 

tretnng,  3iitvi&crhaubliiiig,  Gontraoeiiticn 
f)  c'est  une- manifeste  au  traité  de  paix, 
à notre  contrat,  aux  lois,  ä l'arrêt,  ba*  tfl 
eine  offenbare  ®rrlrhung  be*  Stfebritloer» 
trage*,  ttnfere»  Contracte#,  eine  Urb.  brr 
©efe^r,  c®.  be*  Sprinte*;  il  est  accusé, 
coupable  de  - à l’ordonnance,  aux  édits, 
aux  règlements  de  police  t.  er  ifl  einer  Ile. 
ber  ©erorbnittig,  brr<5rictrtaiigrHagt;  les 
-s  aux  dispositions  des  actes  de  l'état  ci- 
vil. bie  Ue-en  ber  ©rrfngitngett  in  ©rtreff 
berllrfiinbrttbüÇetfonenflatibel;  Syn.  La 
- est  aux  choses,  la  désobéissance  aux 
personnes;  la  - à tin  règlement  est  une 
désobéissance  h l'autorité. 

CONTRA \ERV A ni.  Ilot. 


CONTRE 

(pl.  d Amérique,  cap.  *1«  doralèna,  apportée  par 
I anglais  Drake,  en  IV*0;  il.  la  racine,  appelée 
auaai  rmctne  deDrake, alexipliarmaqiie,  fébrif.  f ) 

prriiaiiifchc  Itÿiftwnrjel  ob.Drafiftbr  ©Jur« 
ici,  ©iftbeil  n;  Çontrajeroa  f. 

CONTRE  prep.  1.  («dversativo  au  pour 
marquer  opposition)  grgeit.  »ibrr;  se  décla- 
rer, agir  — qn,  fi<h  gegen  ob.  »ibrr  jem. 
rrflürcn,  grgeit  jrm.  banbrltt,  ob.  jcnibii. 
entgegen  mirfrti;  il  a joué  - eux.  - elles, 
et  bût  g.  ffe  t ge fpielt;  marcher  - l'ennemi, 

- les  révoltés,  g.  ben  fitittb  t au*jtrbrn;  se 
battre  - qn,  fîth  mil  jentbit.  ûhlagrn;  lutter 

- la  mauvaise  fortune,  mit  bem  wibrigrn 
©rfthitfe  füitipfen,  grgeit  ba*  wibrige0.au« 
fiinipfctt;  donner  de  la  tête- une  muraille 
t,  mit  brut  Jtopfr  ait  ob.  ».  eine  9)îanerteii* 
neu,  bru  Jfepf  an  ritte  fDiattcr  aiiftobrn;  cela 
est  - l’honneur,  - l'Étal,  - le  bon  sens,  ba* 
i jl  g.  bfc  (?brc  j,  ba*  ifl  ob.  lànft  ber  (Sbre,  brr 
gefunbeit  Qrrmiiift  jn»ibrr;  si,  - toute  ap- 
parence, - mon  attente  t,  wenn,  g.  allen 
flnfdKiit.  g.  meine  Grwartuitg  ob.  ».  mein 
Grwarmt  t;  cnverscl-  tous(c.iouilciuonJe) 
g.  jebrrmaiitt,  V.  envers;  faut.  (*••»  rég .)  je 
n’ai  rien  à dire  -,  idt  babc  nicht*  cntgrgeti 
jti  baltcit,  bagrgett  jn  fagen,  bawibrr  ritiju» 
»citbrn;  (quand  on  fit  celle  proposition) 
tout  le  monde  s’éleva  -,  erbeb  fich  jfbcrr 
manu  bagrgett;  (vous  êtes  de  son  parti)  ntoi 
je  suis-,  i<h  bttt  gegen  i^n;  vous  êtes  pour 
la  chose,  je  suis  -,  Sie  finb  bafüt,  ttb  bin 
bagrgett;  iig.  V.  autel,  aller  - vents  cl  ma- 
rée («'embarquer  dans  une  >(T  malgré  toute«  le* 

diffieulté«)SJinb  u.  ffirflru.aUfn  Schwierig* 
fritrn  îreb  biclrti,  friu  iÇinbtriiii  fcfcrnni; 
Prat.  en  par  - («  litre  d>-  aompcnialion)  al* 
©rgritfab.  bagrgett  ; it.  jur  9lii*glritbuitg; 
P.  c'est  le  pot  de  terre -le  pot  de  fer  (pi  Je 

qn  qui  man«  *pput,  am»  crédit,  a affaire  a un  liom. 

puia»«ni  c)bû  fäiitpft  ber  3»rrg  mit  brut  9lic* 
feu,  ba*  bfipt  wiber  bru  (Statbrl  irrfrn,  V. 
chien,  for  tune;  Jeu.  faire  - (•«  déclarer  c.  ce- 
lui qui  joue)  ba*  ©rgmfv'iel  machen,  contra» 
fpirlrn;  (je  n'ai  pas  assez  beaujeu)  pour 
faire  -,  um  ba*0rgtiifpicl,bcit  @rgenfpie< 
1er  |tt  machen;  si  celui  qui  fait  - vient  à 
perdre  (il  paie  le  double  de  cequ’il  au- 
rait pu  gagner)  »nui  brr  ©egrnipirlcr  bie 
©artie  ocrlicrt,  fo  t.  V.  (4). 

2.  ( pour  marquer  la  «il u. non  de  qe)  ail',  (Son 

bâton)  est  - la  porte,  fnbt  ait  brr  îbûr, 
S’appuie  - la  table  £,  er  lehnt  ft<b  ait  bru 
îi'<b;  il  est  assis  - un  arbre,  rrft&tan  ei* 
nein  ©aumr;  (la  maison)  est  - la  mienne, 
tout-  l’église.  i>)  an  bem  mehligen,  ift  ganj 
itabran  brr  Jitidie;  (je  l'ai  bien  vu)  j’étais 
tout-,  ich  roar  bicht  neben  ihm,  batirben. 

3.  (malgré,  MÜS  avoir  égard)  grgeit,  »ibrr; 

il  l’a  fait  - sa  (promesse)  - (la  volonté  de 
scs  parents)-(les  défenses  qu’on  lui  avait 
faites)  er  bat  rt  g.  friu  cob.  ttp&  feinem  t. 
g.  ob.  ».  E;  ne  rien  faire- (son  devoir,  - 
sa  conscience) nicht*  g.  c iljnn;  il  s’y  est  en- 
gage - mon  avis,  - mon  sentiment,  rr  bat 
fich  g.ob.  ».  mriurtt  9latb,«.ntrin  Wntacbtrn 
baveitt  eiiigelaffeit.  Syn.  Nonobstant  mar- 
que une  opposition  légère;  -.uneoppos. 
formelle;  malgré,  une  oppos.  de  résis- 
tance. On  agit  - la  règle:  maigre  les  avis. 

4.  m.  (on  parle  diversement  tle  celle  af- 
faire) il  faut  savoir  le  pour  cl  le-,  man 
nuift  ra*  Sur  u.  S5Biber(ba«  Pro  nnb  Contra) 
reiffen;  (la  chose  n'est  pas  sans  difficulté) 
il  y n du  pourri  du-,  e»  finb  ©rfntbrbafûr 
nnb  bawibrr  tcrbaiibru,  e*  lâbt  fich  3)latix 
chrSbafür  titib  bawibrr  fagrtt,  V.  soutenir; 


CONTRE-ALLÉE 

Jeu.  - (erlui  qui  (ait  c.)  ©f  gi'll|plCli  t m;  si 
le  - peu)  (il  paie  double)  »mit  brr  @.vrr» 

liert;  liill.  («et.  d'un«  bille  qui  re\  i«nl  (rapprr 
immédiatement  la  bille  qui  Tarait  frappée)  $t'c 

gcnflojt  m:Escr.  parer  un  -(en a«  dégageant) 
bnt  tb  baé  Srgagtrm  bat  irr n,  abwrifeu. 
CONTRE-ALLEE  f.  pl («liée  u 

terale  et  parallèle  à l'allée  principal«)  Sctteil». 

‘lïrbm«3llicr  f;'J2rbrngang  ni;  - amiral  m. 

pl.  — - — UX  (3*  ofltc.  d une  flotte,  aubordonne  a 
i’aairalel  au  witr-amlrnl)  Poiltrr  » 3lblttiral, 
UuteraR.  m;  le -(de  cette  escadre)  brr  (L 
ob.  IL;  iL  (vaiaa.  due  )lS-fcbiff  Itî  pavillon 
de-.G-flaggc  f;  - -ap|»cl  m.pl. s Escr. 

(appel,  contraire  à celui  de  Tadv«raaire)@cgril: 
fiufc  f;  — approches  f.  pl.  Mil.  (travaux  dca 
aaaiégéa  pour  aller  au-devani  «1«*  aaniégcantx) 

@rgni»laitfgràbm  ni.  pl;  - arc  m.  s.  pl. 

Mar.  (courbure  d'une  carène)  Jl  11*1111111  Ulli]  bl  * 
$d;ijf#fitl*  f;  - attaque f.  pl.  — s Mil. (ira- 
vaux  dca  aasiégrs  en  oppoa.  aux  tranchée*  ou  I »• 
gnr*  d'attaqu*  dca  aaatègcanU)  lin  11  fiait  f$ 

it.  fflrgttibollwrrf  n;  --aveu  m,  pl. x 

Jlir.  (opposition  du  défendeur  à une  revendica- 
tion .te  meuble«) Çtufvriicb  bc*  ©rflagtfii  gr» 
grit  3nrücfrovbrrttng  brrü)îobilim;--aug- 

menl  m.  pl. S Jur.  (gain  nuptial  etdraur- 

vie) .firintfalj  cinr#  îbrtlr*  br*.£irivatbgtt» 
trlbrr^rau  anbrn9)iann;  — balancer  v.a. 
(égaler  «veo  dr«  poids,.)  ba*  @rgrngr»i<ht. 
@lrithgr»irbt  ob.  bit  ffîaagr  baltrn;  anfwir» 
grn;  (ce  poids)  -e  l'autre,  ils  se  contre- 
balancent, flrbtmit  jmrm,  fie  firbrn  mit 
rina.  im  @l-r,  baltm  ritta.  ba*  01.;  (ses 
raisons)  ont  -é  celles  (de  son  adversaire) 
baèrit  bru  ©rinibrii  r bir  SÜaagc  grbaltrn. 
haben  bit  ©rfntbe  r anfgrwogrn  ; (ses  dé- 
fauts) sont  -és  par  plus. (bonnes  qualités) 
mehrere  t baltrn  fn.  r ba*  ©I.;  fr.r  »rrbni 
bnreb  mebrrre  r aufgr'.oogrtt. 

CONTREBANDE  f.  (commerce  de  m«r- 

cViandikr*  proliibéca  , ui*  fraude  de*  Jioiia  «uxq 
fil.  » »uni  unpoacrr;  de  l ilalirn  conlruUantio;  cua- 
tre  le  A«i# i uu  |iubliCAlion  «le*  défrnara)  ^ 

grlbatibrl,  ©afthbatibrl,  S cfcl eicD^rmfccl  m; 
fam.  Srbmuggtlci  f;  4>aitbtl  mit  Gontre* 
bantr,  il  fait  la  -,  ce  sont  des  marchandises 
de-,  c’est  tle  la-,  rr  treibt  2d)l.,  f<h»ârjt 
oerbotene  ©kamt  ein;  ba*  finb  Sthleith* 
waarru  ; (ce  vaisseau)  est  chargé  de  - , ifl 
mit  S<hlrith»aarrn,  Gontrcbanbe , einge* 
ftbwârjtrn,  oerboteneit  2Baarrn  btlabe  n;  (ce 
ballot  a été  passé  on  fraude)  c'est  de  la  -, 
r*  lit  G.,  « (hlrirfneaarr , V.  conßscable;  Iig. 

Cpt.  de  qn  qui  ciubârrAasc  d«u*  une  compagnie, 
ou  auquel  on  n*  «o  fie  point)  faTTl.  C'CSl  Ull 

homme  de  -,  un'1  figure  de-, ber  füla un  ijt 
birr  nftbl  an  fm.$(abr.  taugt  nitht  in  birfr 
Gfcfrdfchaft ; it.  ba*  ifl  rin  ï'rrbàrbtigrr 
ÜJiciifth,  rin  ronfiécirtr*  ©ifidjt;  2.  III. 

(bandt  opposée  à une  autre  «I  d'un  émail  diff.)  fine 

©inbr  von  attbrrrr  ?arbr;  -é,  éc  a.  III.  (p« 

d'un  éeu  égaletn.  divisé  en  t émaux  dan*  le  »en* 

de  la  bande ) mit  eu  tgr  ge  tige  fc  * t r it  ©itibrn 
(brrgarbr  iinbbrnt  îDîrtaÔt  ttaih). 

CONTREBANDIER.  kBF.  s.  («•■  («it  i» 

contrebande)  ■3d}L  icl)h<X  1 1 t>l  C T , Sct'lltliggll'r. 

©afther,  intt;  (r'cstj  une  —ère, eine  2-ittti. 
CONTRE-HAKRÉ.  é F.  a.  Bl.  (p«  d un 

écu  ou  le»  barres  correapond.  sont  d'émaux  d«f— 

(érenta)  mit  nitgrgrngrfrhfcn  ©alfen;  écu 
parti  et -d  or  cl  de  gueules,  rin  eott  oben 
narb  nulcit  in  jwri  glcidjr  îbnlr  grtbrilirr 
Stbilb.  mit  rittgrgriigrft  bien  golbrncn  nnb 
rotbrn  ©olfrn;  - hns,  adv.  Bilt.  Mar.  (de 
ba»  m haut)  tracer  un  fossé,  niveler  —.einen 
©rabrtt  voit  uiilca  nath  obrn  fnbrrit.von  tnt» 
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tf ii  nacb  obr  n nibfIlircM,  abwngr  11;  - base  f. 
(*«..•  oppoo^r)  ©rgrugniub  in;  —basse  f, 

pl. S M«lS.  (pro«»«  basse  de  violon,  qui 

■ onnr  une  ocUvo  au-deseoue  d«  U baaae  ordi- 
naire) Goutrabafi  m;  2.  (voix  J ho,n  *»  plu* 
banne  de  toute*)  furlC  - . (tavflT  ©AS,  jldvff 

®a  JfHiiunf,tf.=Pimmtf; -basa  islc,m.  (qui 
joue  <le  laeon/reSoiae)(50llIrabaf(ïfi  II)',  - bas- 
SOll  ( imlr.  qu»  aonne  une  ocIavo  au  dcaaoua  du 
laiton)  ffouirarfagott  P5  iL  (muaicicn  qui  en 
joue)  G-fagottii»  m ; Gucr.  - -batterie  r.  pl. 

ç (batterie  de  ranona  oppoaée  à une  autre) 

©igmba/ttrir  f;  (les  ennemis)  firent  une 
-,  Irgtrn  fine  @.  au;  2.  cjf  (baume»  pour 
battre  m brèche )©« Ûhbattf  Ttf  P,  Üg.(ee  qu'on 
fait  pour  contrecarrer  If»  menée»  de  aea  adver- 

aaire» > ©rgr  nanflalt  f;  (on  avait  intrigué 
contre  lui)  maisilfitsous  main  une  forte 
-pourfdéjoucr  ce  complot)  er  matzte  aber 
untrr  brr-ßianb  mâchligr  ®Cfl«n«anflaltru 
©..-anfcblagr  ; (il  connaissait  mes  jirojois; 
il  avait  dressé  une-.cr  batte  ©cgrnauflai 

ten  grlroffm;  --biais.h-.advt.  (»contre 

•en») «frfr brt ; it.  m. bfr  v-e  Sinn, bit  v 
€rifr  e ; -billet,  m.  \ .contre  lettre; -\n 
seau  m,  pl. xLulh.  (pièeeajuatécauba» 

du  tuyau,  pour  en  fermer  l'ouverture)  ©rgril* 

fcrtffl,  ©.«‘Sritrnbart  in;  --bitte  f,  pl. s 

Mar.  (taquet  dea  biffa»)  ©5ling«»trâgrr  lit 
»fuir  n;  - bord  (h)  odv't  (pi.  J»  * baum 

qui  vont  b l'encontre  l'un  de  l'autre  J r ilta.f  II  tgC» 

gfit;  --bouque  f.  pl.  — s V.  Aot/ç/fcf-bnu 

tant  m.  pl. s V.  arc-boutant  (contre- 

fort);  -bouter  \.  arc  bouter;  - brasser 

V.  a.  (traiter  eu  vent  de»  voile»  orientée» 
au  plu»  per»)  gcqr ubraffeu , bif  beim  SBitibf 

gfbrajilfit  Sfgfl  Matfbraffrn  eï>.  badltgrn; 
--brelessc  ou  —breléchc  f.  pl.  — s Ul. 

(rangée  de  créneaux  d'un  émail  diff  ^©fgf  lljiltllf 
f; -é,  ée  Hl.  (qui  a de»  c— »)  mit  ©-en  t'rrff ht n; 
d’nztir  au  pal  -étl’or.  im  blaitrn  firlbf  fin 
mit©-nprrffbfiirrgelbnirr©fohl;--brodc 
f,  p|.  --—S  ( raaaadc  blanehe  et  noire)  (d}Wi]tji 

tnib  roetjjr  ©la«prrlrn  eb.  ©Ia*f ornliru 
— calquer  ( -ké)  v.  a.  Grav.  (f»iro  l»  eontr»- 

épreuve  d'un  rn/yirr)  riltfll  ©fflf  Udbbmtf  Ilia» 

ibm;  - caniveaux  m.  pl.  Pav.  (pavé» quon 
place  à côté,  rl  sur  U même  l»gne  deictniveiux) 
91fbfitftrinrbr*  Jtrftijvflafifrém.  pl;  — ca 

pion  m,  pl. S Mar.  (doublage  du  capion) 

©ittcn»,  •&iutrr»jm>fii  m;  —caréné  f,  pl 

S (pièce  opp.  à \t  caiine , daaa  une  galen) 

.ffirlfcbwr in  einer  ©aleere  n. 

CONTRECARRER  v.  «a.  qn  (e'oppoeer  à 
»e»  projet»  t)  je  nui.  rittgrgeR,  hiabtrli<h,  tu 
wiberfeÿn;  entgegen  arbeiten  ob.  mit  feu;  |ict) 
feinem  ©orhabrn,  fn.  2(&fîe^tm  wibrrft  &rn; 
il  le  -e  en  tout,  il  l'o  -6  dans  (ce  projet)  er 
ifl  ibm  in  allem  entgegen  t,  arbeitet  ob.  wirft 
ihm  in  allem  entgegen;  er  hat  ihm  bei  c eut» 
gegen  gearbeitet. 

GO.NTRKCART,oucoNTn’äcAaT.coN- 
TnÉc.AitTRLKn  t,  V.  contre  écart  t. 

CONTRE-CÉDULE  f.  Prat.  (»et«  rêver 
•»l)©fflru»fchcin  m.*h«»bf<hrift  f;-  -change, 

- changé,  V.  contre-échange  t,-  --chan- 
gement Ul.  M .'in.  (manouvrv  du  cavalier  qui 
décrit  un»  véritable  équerre , à l'angle  do  laq.  Je 
cheval  change  dr  cite)  rU'fdjfi  lllllg  f;  --^ll.'lllt 

M us.  V.  contre  point.  — charge  T,  pl.  - • -s 
R U b.  (pierre  aerr.  de  coalre-poida)  ©fgritcgf» 
witht  n,«lajl  fi-charmc  in.pl. ---s(eWme 

qui  en  détruit  ou  rmpèciirun  autre)  ©fgCIIJdU» 
ber  m; - châssis  m.(t4cM»ai*,  qu'on  met  de* 

vanl  le  chat  tu  ord. , contre  le  froid  g)  »ßor*ff  II* 

ftec.  ©egeiiaf.  n;  - -chevron  m.  pl.  — s(c*<- 

Orauoppoaé  a un  amrejöfgf  tlfparrf II  m;  -lié. 
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ée,  a.  V.  chevronné: - -civadièrc  f,  pl. t 

•Mût  ■ (voile  liiaaée  aur  le  boute-dehora  du  bca» 

pré)  Sthiebblinbe  f;  — clef  r.  pl.  - - -s  Arcb 

(vousauir  joignant  la  clef  à droite  et  à gauche)  9if» 

bfiufthluÿiliiu  in;  — cuur  m.  pl. s 

(plaque  de  fer  au  milieu  du  mur  d une  cbaininée, 
pour  I«  couaerver  et  renvoyer  la  cluleur)  ba6 

iHùtfcnblatt  in  fiuem  Jtamitw;  Artif.  — 
(d'une  forge  de  campagne)  SBiubplatft  fi 
2.  h =,  atlvt.  (faire  qc)  a = (a  regret, avec  ré 
pujiiancc,  contre  aon  inclination)  ungern,  lllit 

tUiibcnviUeu;  --componé,  V . compo/téî ~ ' 
cornière  f.  pl.  — -—  s Mar.  (pièce  de  bois  pour 

lier  la  eoruicre  cl  Ica  élaina)  ©f  ß .11  rfljf  r lit  t)  0 1 j 
li;-  -COSIC.eC  a. RI. (coupé  de  ^uculra  et  deaablc 
V.  couper;  — -coup  m,  pl.— - -S(répercuaaion 
d'un  corpaaur  un  autre)  ©fgeitrjtop , afchldg, 

»hieb,  îHùtfvMÜ  m;  (la  balle  a touche  la 
muraille,  et  il  a clé  blessé)  du  =,  but  rî>  bas 
Jitvücfbralliii  eb.ilbpralli'ii  orrfrlbr  n;  (ilnr, 

(impreaaïun , clioc  d'un  Coup  aur  la  parlio  oppo- 
aée à celle  qui  a été  frappée)  IcS  lésions  par  = 

(sont  dangereuses)  bic  ©rtlchnugeu  btuth 
@.  t ; (dans  les  blessures  du  crâne)  il  faut 
surtout  prendre  garde  au  =,  mitji  man 
bt'jciiberé  auf  ben  ©.  aufmcrffam  feytt;  tig 

( suite,  cflel,  inllucuce  qu'ont  ecrt.  événetnenla) 

rfttfwirfenbr  r (Stuflup;  (si  on  le  ruine)  le  = 
retombera  sur  nous  (qui  éprouvons  ses 
bienfuits,  qui  sommes  ses  heritiers {)  fo 
wirb  bas  Ituglüd  auf  un«  Jltrficf  failr  n , fo 
werben  wir  barnuter  leiben;  (ménagez  cet 
homme)  ou  le = reviendra  sur  vous,  fouft 
roerbeu  Sie  eê  511  bfipeu  haben;  (quand  on 
est  en  pluce)unc  légère  faute  a de  violents 
=s,  jii'ht  oft  ein  firmer  Fehler  fc^r  uuaugei 
nehme  jplgeii uatp  ft<h;  (un  favori  est-il  dis 
gracié)  scs  créatures  s’en  ressentent  par 
=,fo  rmvfiubcuamhfe.  'flbhanglingr(Grra» 
tureu)  ben  Sthlag  burch  beu  rntfwt'rfrnbcn 
Siiifluf)  : - -courant  m,  pl.  — s Hiv.  (cou- 
rant infér.  dont  la  direction  cat  oppoa.  a celle  du 
courant  aupérieur)  ©fgfltkjllf  lli;  PhjS.  @0 

gtuflrSmuug  f. 

CONTREDANSE  r.fd.n.«  vive  cl  légère, 

qui  s'exécute  à 4 , à 6 , ou  à 8 pers.)  (?Clltrrtrill$ 

m;  (danser)  une  -,  einen  (S.;  ou  finit  le  liai 
parties -s, man  fehiofi  ben  ©ail  mit  Contre» 
tâujeii;  il.  (airdec.)  id. 

CONTRlïi-DA  1 l'.R  V.  a.  V.  (mettro  une 
auirc  date)  ci»  nubrreé  ©atum  beifehm; 

— déclaration  f , Jll.  — - —s  (dictai  ntion  con- 
Irair»  à une  précédente)  ©egflicrflâtllllg  f;  - 

dégagement  m.pl. — s,Escr.(  art  .de  contre - 
</^«yrr)©fgcu»abn'cithuiigfitlanslc=(ies 
éjiécs  sont  dans  la  même  position)  bri  ber 
; --dégager  v.  n.  Rscr.  (d.y.iyr.  en  même 

lempa  que  aon  adveraaire)  gfgf  IlsablOridlfn  ; 
--diamètre  in.  pl. sGèom.  Tare  de  a ab- 

acisaca  o|ipoecea  égales,  ayant  dea  ordonnées  pa- 

reilie»)  ©rgenbnrthmeffer  m:  - -digue  f.  pl. 

— - — S(diÿUr  dcatinéc  ô en  août  cuir  une  autre)  ©fa 

genbrieb  m. 

CON  I REDIRE  V.  H.  (dire  le  contraire, 
eonir»icr)mibrrfvrrchra;  -qn.  - une  propo- 
sition, jemtt.  n.’. , eiurm  Sape  m.  ; vous  le 
Contredisez  (rl  non  contredite  r)  h tort,  VOUS 
vous  contredisez  vous  même,  @lc  10.  ihm 
mit  Unrecht.  Sfr  u\  fief  felbft ; (cet auteur) 
s'est  contredit  en  (plus,  endroits)  hat  fïch 
an  t wibrrfvrpthru;  ilaimeh-,  il  contredit 
éternellement,  cr  wibcrfvriebt  gern,  beflÄn. 
big  eb.  unanfhérlich:  l’ai,  (faire  ir*  contre- 

ditt,  réfuter  la  pro  fuetiun  de  la  partie  advrrae) 

wibcrlrgrn  ; il  n’y  a qu’une  pière h -dans 
ee  procès)  bel  t iflnttr  ein  îlelenftntf  jn  mi» 
berl.;  cela  ne  mérite  pas  dVlro  contredit. 
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bad  berbient  fritte  2'Jibalcguiig , mbient 
nicht  mibrrlrgt  jn  werben. 

CONTREDISANT,  b a.  (,ui  aime,  qui  ar 
plaît  a contredire)  wiberfijredjenb  ; jtmi  'JBia 

berfvrnchflmtigt;  wiberft)re<herif<h;  esprit 
-,  humeur-e,  2ü-«geiji  m ; pim  W-c  ne. 
neigte  ©rmûlhiart. 

CONTRhD  1 T m . (réponae  rontrv  ce  qui  a 
été  dit  ; réfutation  de  t)  SRiberfprnd)  m : (son 
assertion)  n’a  reçu  aucun  -,  cela  est  sans 
-,  h‘U  Feilten  Si),  grfnnbrn ; ba*  ifl  rhne  3B„ 
lf  ibf  I frinenSP.;  Pal.pl.— sfécrllurra  pour  dé- 
truire lea  moyen»  ou  lea  raisons  de  la  partie  ad- 

v.rae^werlegimgfchrift,  ©egcn.f.  fi  four- 
nir des  -s,  Hü-rit  bei6ringrn;  -s  de  pro- 
duction, de  production  nouvelle  (fournis 

contre  la  I»  production,  contre  Ira  production« 
aurvrnura  depuia  la  lr  prod ticlioitj'lly jùf  rl tglt llß 

brr  erflen.bfr  weiteren  gegnerlfd)en©rwfi«» 

fchtift  ; 2.  sans—,  ndv.fcertaineinenl,  sans  dif- 
ricuité)  (j|  le  fera)  sans-,  ohne  îinflaitb;  (je 
pense  qu’il  a eu  tort)?  sans-,  ailerbing«; 
c’est,  sans-,  le  moyen  le  plus  propre  h £, 
baa  if»  nnfîreitig  ba«  brfle  JWiftel  pt  c 

CONTREE  f.  (d.i  anglaia  country ; certaine 
rlenilun  de  paya)  ©fgf|lb  fi  - riatlle,  aride 

(fertile,  bien  cultivée)  lachenbe,  bfirre  e; 
(les  meilleures  terres,  les  meilleurs  vins) 
de  la  -,  de  cette  - , br r ©..  birfrr  ©.;  (l’épi- 
démie n’a  pas  sévi  partout)  elle  n’a  été 
que  par  -s.  elle  a épargné  nos  -s,  fir  hnt 
nnr  fîrtctwrffc  grtrrffrn  , fie  bat  uitfere  ©. 
brrfdjont;  2.(  dan»  une  acception  plus  générale  ) 

Saab  n;  Vniitfc^oft  fi  les  -s  de  l'Asie,  bir 
ÇJiibrrîlfifii». 

contre  Ecaille  r.pi.--  -S(desaou» 
de  l'éeniV/rjUijfcrihc'ilbrrÂci’rtalfpb.Sfhnt.'» 

V’r  m;  — écart  ni , pi. s Rl.  (partie»  d'un 

«en  cfintrf'tearieU)  uifrfad)  gc'.'icrtc«©irrté(; 

-écartelcrv.  a.  Rl.  (di  viserrn  « lea  quartier» 
de  Vécu)  rinni  Sthilb  virrfacb  bitten  ; (écn) 

-é  (dont  1rs  quartiers  de  eon  rcarlrluretonl  dere- 

chef  écart  rite)  tin  birrfach  gtbitrtrr  5chtlb; 
— -écartcllemcnl  m,  pl. s Cdivi.ion  en  4 

partira  d'un  dra  quartiert  de  l'écit)  Çjtfrl^cir 

ï*n,  ©icrfachi'irrrn  n;  - -échange  m.  Jur. 

(échange  mutuel,  ou  abandonnrnirnt  d'une  choNo 
au  profit  do  celui  qui  en  t cédé  une  autre  à titre 

d'échange)  ©rgcntaitfcb  m;  (livrer  ce  qu’on 
a promis)  en  -,  gr gtn  ba«  (5ingr tanfrhtr  pi 
gebrn,  V.  coper mutant  ; - -échangé  «u  -- 
Changé,  ée  a.  Rl.  (d'une  antre  couleur  ou  émail 
quels  pièce  contigu«)  ban  anbtrcr  Sarbr.  ai« 
bal  neben  atilirgrubr  ifetnrf;  il  porte  porri 
par  |>al,d'argcnt  et  de  giicuics,  une  bande 

— éC  (ea.d.,  que  la  bande  régnante  eur  la  partie  du 
champ  qui  est  d'argent,  est  de  gueule»,  et  n'ce 

orna)  et  führt  in  rincm  bnrch  rinen  ©fahl 
von  obrit  nach  unfrn  grthriltru  Sthilbc  rt'ne 
mit  brr  ivarb,  br«  «cbilbr«  wa'h  unb  rot  b ab» 
wcchfrlnbc  ©inbr  (b.  h.  bit  ©inbr  if»  wrip  im 
rothrn,  nnb  toi  h im  wtiprn  'Selbe);  — -éti- 
queté,éc  a.  RI.(avco  dra  carré»  oppoata  d'autre 
couleur)  mit  abwcciifflnbcrSiubc  gewürfelt; 

— -écoté,  ée  a.  Rl.  (avec  dra  nauda  oppoeé» 
d'autre  couleur)  mit  rit%gf  llgcfffttf  II  ÄIIO» 
tnt  bon  anbrrrr  Sarbr;  - -effort  m,  pl.  — s 
(effort opposé)  ©rgtnhrflrrbung  f;  - émail 

1er  V,  a.  fmcllrr  de  l'riitniVcn  draaoue  du  métal) 

and)  anf  brranbrrn  Sritr  tntafQirrn;  - cn- 

quéte  f,  pl. ---s  CmynA»  Opposée  i celle  de  la  ' 

partie  adverse)  ©rgrunintfrfitchiing.  .-nad).- 
ragr f;  — épaulette  f,  pl.  — s Mil.  (ép 
•«ni  houppe)  Nthfrihanb  ohur  Ouaftr  n;  - -é- 
preuve  f , pl.  — - -S  (eetampe  ou  dfiain  qu'on 
tire  sur  unr  rttam|ie  fraichemeni  imprimée  ou 
~ur  un  deasin  ou  crayon,  rt  qui  reproduit  lea 
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mim»  Irait«,  m»i«  » rebours)  ©egf nsdbbmtf, 

•abjug  m;  tirer, faire  une=,  In  = d’une  es- 
tampe, einen  ©.«abbrntf  iibjicf>r»,  fiucit©.* 
ab&mrf  eb.@.*a6jug  von  riurm  JtnpKtflicbe 

niacbcit;  fig.Coovr*6**|uin'««l  qu'une  faible  imi- 

ution  am.  «utr«)  ce  n'est  qu’une  pAlc  =,  ba» 
ifl  m'<bM  îlnbere » al*  rin  f(t>Ir$tt«'Jlad)bilb; 

(dans  ica  »»semblée»  délibérante»,  act  de  faire 
roter  aur  la  proposition  contraire  à celle  qui  d'a- 
bord  a cle  mis«  aux  voi  x)  faire  la  =,  über  ben 
r ntgege  ugeff &ttu  Antrag  abiiimmen;  — -é- 
preuver  une  estampe  t (f»i™  un«  « «tre- 
rprt* re)  einen  ©egciiaabbrutf  ob.  ©.«abjug 
»ou  tintm  Jtuvferjltcbe  t machen  ; (feuilles) 
-ces  ou  contre-éprouvées,  gegenabgejegen 
(@cgett«abbrûcfc  m.  pl.);  --escarpe,  — cs- 
carpcr,  V.  contrescarpe  --espalier  m, 

pl. s (erpalidr  plante  vis-à-vis  d'un  autre  et 

séparé  par  une  alléeou  une  plate-bande)  ©fgf  II« 
gelàiiber,  »fpalirr  n;  = de  perches  («outenu 
par  dea  pcrchea)  »01«  Stangen  gehaltene»  ©-', 

= bien  exposé,  à hauteur  d’appui  j.cin  ber 
Sonne  wcbl  au»grfrbtei  ®.,e  in  ®.iu©ruil* 
l)ôbf  ; - -estampe  f.  Fond.  V.  contre-moule; 

— -étambot  m,  pl. s Mar.  (pièce  courbe, 

triangulaire,  qui  lio  l'étanibot  aur  la  quille)  l'll< 

tcuflmu;  lofe»£iuttrjlc»en;  (les  ferrures 
du  gouvernail)  tiennent  au  =,  $3lt  am  53. 
fefl  ; - -étrave  f,  pl. s Mur.  (pürequi  lie 

la  quille  à l'étrave)©intlf  llPPrfleVCU  lll',  - CX- 

tensioil  f.  pl. sChîr.  (exttn.ion  en  aena 

inrerae  d'un  autre)  ©rgcuflKcfltlig  f. 

CONTREFAÇON  f.  (act.  decopier,  d'ini 

1er,  de  fabriquor  une  choae  au  préjudice  de  celui 
qui  ale  droit  excluait  de  la  faire  t)  bclriiglicbi  » 

?tact>mad)fu;(ce  n’est  pas  là  de  la  balislcc) 
c’est  de  la-,  ba«  ift  na«bgemad)te  SBaarc; 
(vous  reconnaîtrez)  les  -s  h leur  qualité, 
bic  natbflrmadit«  3Ü.  au  itérer  üBefc^affeti 

Ijcit;2.  (pl.  delivre«,  de  muaique,  de  gravure«  j, 
reproduit«  en  fraude  et  au  préjudico  de  celui  qui 
en  a la  propriété;  il.  lea  ouvrageamèmeaconlre- 

faiia)'Jtacb»tucf  m;  (ce  libraire)  n’a  que  des 
-s.  bot  nidjt»  alâTlaibbuufc;  (n’achetez  pas 
ce  livre)  c’est  une-,  r»  ift  fin  71.;  (il  a été 
condamné;pour  -,  wegenTîndibruifcu»  ob 
wegen  bt«  Dlatbbvncff «.  Syn.  La  contrefac- 
tion  est  V action  de  contrefaire;  la  - est 
l'effet  de  celte  action. 

CONTREFACTEUR  «n.  (qui  contrefait 
ou  imite  une  étoffe  £)71act,mact)f  e m;  (I  inven 
leur  de  ces  machines  a un  privilège)  il 
poursuivra  les -s,  erwirb  bic  7Î.  qerirt'tlfd) 

bf  langen  ; 2.  (libraire  coupablo  ie  contre  façon  ) 

9îad>briirfcr  m;  le-commelunc injustice 
(envers  l’auteur)  ber  71.  begeh«  fine  Ungc 
rccbtigfrit;  débitants  non -s,  blfjfilîgrn. 
weiter  Tlatbbrûrfe  »erfaufen,  of>ite  fclbfl  71. 
jn  fepu. 

C0NTREFACT10N  f.  (imitation  ou  r.i- 

ailicationdea  monnaies,  des  effet«  public«  , des 

poinfona  t)  9la(bmacbnng  pb.Qerfàlfcbuug  f: 
it.  V.  contrefaçon. 

CONTREFAIRE  V.  a.  irr.  (imiter,  rrpré. 
«rnterqn,qc)uad)nta(bfu,nnd)ah'ueu;  il.  m. 

p.  na<bl'fuf<beu;  - qn,  la  voix,  les  gestes 
de  qn,  jcm.  n.,  fe.  Stimme  tn.;  il  contre- 
fait mon  (écriture,  mon  seing)  er  macht 
meine  t narb;  — ermaßt  meine  c na«b;  m. 

p.  (copirr  Ira  autrra,  pour  les  tourner  en  ridi- 

dicuie)  nachuffeu,  uocûfpotteii;  si  vous  con- 
trefaites tout  le  monde  (vous  vous  ren- 
drez odieux)  we un  Sie  alle  Çente  mnb’àffcn 
pb.  «fvottru.  fot;  Num.  (médailles)  contre 
faltesf  fauaara  ou  imiléea)Udrt)gf  1110(1)1;  2.(3»- 
gutarr)  »crfltlifu;  - (son  écriture,  sa  voix  t) 


CONTREFAISEUR 

».;  on  ne  peut  pas  se  - long-temps  («trgul- 
arraon  caractère)  mai)  failli  0$  Iticb«  tailQf  P. J 

3.  -(des  draps.des  étoffes)« huiler  la  fabriqua 
d'un  autre  ouvrier)  naeblttdcbfU;—  (un  livre) 
( l’imprimer  en  fraude,  au  préjudice  du  proprié« 

tairejiucbmicfi  ii; édition  -le.  71a<bbrtuf  m; 

4.  (défigurer,  rendre  difforme)  ».,  flltftcllcu; 

il  a eu  des  convulsions  t)  qui  lui  ont  con- 
trefait tout  le  visage,  il  a le  visage  tout  c., 
bie  f.  ganje»  ©ciîebt  »erflellt  ob.  ciitfle Mt  ba« 
ben;  f.  0cfir(it  ift  ganj  rtttfteUt;  il  est  tout 
contrefait,  elle  a la  taille  toute  contre- 
faite, et  ift  ganj  uugrftaltet,  mipgeftaltet. 
fie  bat  einen  ganj  nugeftalteten  ob.  wiber« 
natürlichen  ÎButb». 

CONTREFAISEUR  (-fescur)  m.  (t" 

contrefait  lea  per«.,  lea  anim.  ) Ttacbiuait'fr, 

Tîadjàjfrr;  iu  71acbpfnftbcr  m. 
CONTRE-FANON  m.  oucargcr-boü- 

I.IJfK  f.  Mar.  ( corde«  amarrée«  a la  vergue) 

Tîocfgorbiitg  f;  lircrlcs  =s,blf91-en  jith.it; 

--faSCC  f,  pl.  - --S  (/oter  opposée  à une  autre) 

deux=s,  jwef  gegtutiiia.  gefegte  ©fiiben ; 
=é,  éc.  a.  Ul.  ( faacra  oppoaéea)  mit  gegen« 
eina.  gefegten  ©inben;  (chevron  fascé  d’or 


CONTRE-GARDE 

des  sûretés  de  qn  pour  le  paiement  de  qe  «leite  ç) 

v.  V.  sûretés ; - -garde  f.  pl. s Fou. 

(forlibcalion  au-devant  de  qe  ouvraga)  ©eil« 

wtrflawrbrr  f;  ©.sfebilb  m:  attaquer,  em- 
porter une=,  eine©,  angreiicn.wegufbinrii. 
Escr.  Cpiitregarbe  f;  Mon.  (offie.  qui  liant  re- 

giatre  dea  matiérea  a fondre)  (DiltU (»©egfll» 

reebuer  m;  le  registre  des  contre-gardes 

(«crv.  de  contrôle  èeelui  dea  majtrea)  SHcgiftft 

brr  9)1.  n:  - garder  v.  a.  v.  (garder  avec  »oinj 
mit  Sorgfalt  au  (bewahren;  2.  v.  r.  sc  - (•• 

tenir  «ureea  garder)  fîd)  ill  91  d>t  II  f t>llte  lt,  91(3)1 

geben;  --gouvernement  m;  pl. s(mc- 

aure,vue  boatile  au  gouoememenljc illf  gegen  bie 

SHegierung  feinbfelige  ÜHaÿregel.  9lbfid)t; 
- -hacher  v.a.  Dess.  (croiarr  Ir«  hachurer  d'un 
desein  par  d'autrra  hachurer ) grgCll|fbrd(fKf  lt, 

iu’l  Ären}  febraffireu;  - -hachures  f.  pl.  (p« 

dea  hachurer  qui  croiarnt  le»  première«  hachurer 
d'un  deaain)  ©ege  itfrtjraffiniiig  fi  — harmo- 
nique a.  2,  V.  harmonique}  - -hàtie  r m,pl. 
S Cuis,  (grand  chenrl,  pourvu  de  plua.  cro- 
cheta ou  crampona,  en  dedans  com.  en  dehors) 

groper  ©raibotf  (jn  mcbrereu©ratfviriif«); 
--haut  (en)  advL  Maç.  abwârt»,  X. contre- 
bas; tracer  un  fossé  =,  fintu  ©rabe  u pou 


cttlcgi.eules)=  de  sable  et  d'argent,  mit  Hnlfll  führen;  - hermine  r.  pl. 

.aao.ln.'  a»  aaf.biaM  1 ma  V • .<  Il  II  11  K I 11  <*  Il  1 T 


gegeueina.  grfebten  fôwarjrn  unb  weiiieu 
©fnbrn; -fendis  m.  Ard.  ( 1*  division  d’un 
bio«  d'ardoise)  ©e  ge  nfpaltung f;  - -fenêtre 

f,  p). s (double  fenêtre)  il  contre -veut)©fs 

gcu*fenjltr,  ffier»f.  n;  it.  Seuflcrlabeu  m; 
- fente  f.  pl.  — s Chir.(A",r  J*n*  P*r'“ 

opposée  à celle  qui  a éto  frappée)  ©cgfllfvdlt 

m;  - -feu  m,  V.  écran;  --fiche  f,  pl. s 


• —s  III.  f champ  Je  aable  moucheté  d'ar^entj 

ftbwarje« Seit  mit  weipeutpcrmcliiitüpfeln; 
=é.éc  a.  champ  =é,  V.  contre-hermine} 
— heurtoir  m,  pl. s Artif.  (fer  qui  «c- 

compague  le  heurtoir)  9tllfiPfîf<biéUf  f;  @C» 

genfip|«boi}«n  m:  — indication  f,  pl. s 

Métl.  ( indication  contraire  aux  autres  indica- 

\ tian«)®rgcn;aujeigc  f;  - -indiquer  v.a.MédJ 


Charp.  ( pièce  de  boU  incliné,  qui  .oulient  en  „„  B0UÏ.  indlcat,on)  fiUUrUCl*U* 


mur)  Strebe  f;  S.»banbn;  - -finesse  f,  pl 

S (finette  opposée  à une  autre)  ®tgClllift  f; 

userde  =,  fine  @.  gebrandje n;  - -tissure  f, 

pl. s,  X .contre fente; — flambant, e a. 

RI. (qui  jette  de«  llammrs  opposées)  gfgfltflam* 


jeiiben  barbieten;  - -Usant,  e a.  Ul.  («««»» 
et  ados«é)grg.  et.  berauf  tveie ub;(deux  lions 
adossés)  ctcontre-issants  des  flancs  d'un 
chevron  d'or,  wrldjc  an  ben  Seiten  eine* 
gplbeneii  Sparren  beraiiitrefen;  --jauger 


= les  assemblages,  bie  3apfen  u.  3avfcn* 


Ulig;  — -ficuré,  — -fleuiouué.  ce  a.  RI.  (pl  v.a-CharP.(«omparerl«inurt«ia«»vecleteiio») 
d'un  écu  dont  le»  fient  ont  alternent  de  la  couleur  . , , ..  r,  ..  a,,,;.,,. 

au  métal)  mit  entgegeugefebten  ©lumen  cb. 

=sOe‘oppo«é)©egfiiflrabl  m;-  -jour  m,  pl. 

=S  Arch.  (endroit  opposé  au  grand  jour,  où  la 
jour  ne  donne  pas  à plein)  ©egeulidj«*  -»filCIl« 

lidjt  n;  le  *=  dérobe  qf  la  beauté  d'un  la- 
bleau,ba*®.cb.falf(be'-.'id)t  bfiiimmtmantb 


genfvâftc  f.  pl;  - -forger  v.  a.  v.  (dre..rr  le 

ter,  en  le  forgeant  do  deux  cùlés)auf  bfibeuSei* 

ten  ge  rabe  hämmern;  —fort  m,  pl.  — s RAt 

Fort,  (aur  contre-toulani,  servant  d’appui  à un 
mur  chargé  d’une  terrasse  ou  d'une  voûte)  Âtrf* 


la  pente  d'une  montagne)  on  fait  des  con 
tre-forts,  macht  mau  St-n,  SB-u:  Charp, 
(d'un  pan  rie  bois)  SSng«vofteu,  Strrbe«p. 

ni;  Cortl.  ( pièce  que  l'on  coud  è la  lige  de  la 
botte,  pour  la  rendre  plua  forte  ) Tlftfrlfbf  r It; 
GéOgr. (petite« chaîne® laterale», «erv  eom  d'ap- 
pui a la  chaîne  princip.  dont  elle«  dépendent) 

Seiteinlbcile,  ®.«abbJuge  tuter  ©ergfrtle 


chandS)aimenllC  = (P»rc«qu'ile«t  favorable 
à la  marchandise,  ou  qu'il  la  fait  paraître)  bdl’f  U 

ba»  @.  gern;  2.  it  -,  ndvt.  se  rr.cllrc  à-,  fi«b 
gegen  ba»  hiebt  ftiilen;  fiel)  ft>  fit  Uen,  bab 
man  et.  im  falfcbe»  hiditr  fiebt;  (vous  ne 
sauriez  bien  juger  de  ce  tableau  t,  vous  le 
Toyesjâ=,i:u  falidjen  hitbte;  - -jumelle  f, 

pl,  — s Pav.  (pâte»  Je  ruisseau  ) ©offrit» 


m.pl;Mar.=  ou  clef  des  étains.  V.  clej  j iieiu  m;  (après  atoir  assis  les  caniveaux) 


(4);  --fossé  m,  pl. s Fort.  (av«nt-fo«ac) 

Sorgraben  m;  iweiter  @raben;  — foulc- 
mcntm.pl. — s Hydr.  (mouvem.  d.«  e«ux 
qui  remontent  dan«  un  tuyau)  ©cgoll*,  953iber* 
bnttfm; --fouler  v.  a.  (faire  remonter  avec 
effort  aur  une  hauteur,  dea  eaux  qu'on  a fait  des- 
cendre d'une  montagne  ) gfgf  II*.  wibCt»btltcff  II  J 
-frasage  m.  ( »et.  de  contrn-fi  arrr  la  pèle  du 

pain)  Untermengen  n.  be»  Teige»  juin  brit» 
te nmalt;  - -fraser  v.  a.  (donner  u 3'  tour  à u 
pâte)  ben  Teig  juin  brittenmale  nntermen« 
geu; — fruit  m.  Arch., X. fruit; - fugue P, 

pl. s,  ou  fugue  renversée.  Mus.  (fugue 

opposée  à une  autre,  àla/i/ÿ«rprccédeiile)(fons 

trosfiige,  ©cgritaf.  f;  - gagem;  pl.  — s 

(aôretée  données  a unrréaucier)  V.  llnterpfailb 

n,  V.  gages , sûretés:  Jur.  d’AII.,  Braip»ob. 

graifcb'VfaHbii;--gagerv.a.(donnrr,prendrr 


| on  place  les  contre-jumelles,  werben  bie 

@-e gelegt;  --lame f,  pl. s Gaz.(»ri»gie 

- de  boia pour  tirer  1rs  lissre)  9lnfjHgfl5ltgf  ld)f  11 

It; - lutte  f.  pl. a (lalic  perpend.  entre 

deux  chevron»,  et  plu»  épaisse  que  lea  autre»)®,-: 
ge nlatte  f;  = de  fente  (bois  fendu  par  éclats 
minera,  pour  le»  tuiles)  geriffelte  @.;=Sde 
sciape  (rrfen  Jur*  à U «cir,  et  «crv  jiour  couvrir 
enardoiaa)  gtfâglc  ©-n;  - lattcr  v.  a.  (*»»- 
nird mconi, flatter)  gegf iilatten,  mlt©egeu« 
latten  »crfebtn;  = (une  cloison,  un  pan  de 

bois)  ( laller  de  part  et  d'autre,  pour  faire  le 
plafond)  auf  befben  'Seiten  brlàftrn;  — -lal- 

toir  m,  pl. S COUV.  (outil  de  fer,  «rv.  à 

soutenir  Aerlatiet)  ©egculattrr  m;  — -lettre  f, 
p|.  — s (acte  secret,  par  lequel  on  reconnaît 
qu'un  lr  acte  publie,  en  tout  uu  en  partie«  était 
pa*  sérieux)  ®cgCH«»fTfcbrfil'UUg,  ©-Vt'tl«* 


CONTRE-LIGNE 

(tcruiifl  f;  91ücff(ÿciii  ni;  (l'obligation,  la 
dette  est  simulée)  il  a une  =,  crljat  tiiuu 
9i.,eiue@-'.  (nous  mettrons  six  cents  francs 
dans  le  billet,  dans  le  contrat,  je  vous  don- 
nerai) une  = de  deux  cents,  eitlen  SR.  »ou 
*00;  C.  F.  1321:  les  =s  ne  peuvent  avoir 
leur  effet  qu’entre  les  parties  contrac- 
tantes (elles  n’ont  point  d’effet  contre  les 
tiers)  bie  ©cgeit»rtfi<bcrmtgiu  Ob.  8t»<ï* 
fcbeiitc  fîiincu  mtr  unter  ben  cpntrahirrn» 
Dru  Steilen  ihre  SHirf  u wg  ânperu;  - ligne  f, 
pl.  — — S,  V.  contre  vallation;  - -ligue  f, 

p|.  — • — S (ligue  oppoxee  a une  autre  ) ©CQtlI« 

i'itub,  ©.«»ereitt  m;  ©.»büiibnifi  n;  ©.«par« 

tei,®.«fiibalcf;--lisoirm.  Artil.(eaji.d«D- 

traii)  Uiifrrfpannriegel  m;  — -lisses  f.  pl. 
Mar.  V.  barres  d’arcasse;  --lorgner  v.  a. 

(lorgner  qn  par  qui  t ou  cal  lorgné)  jfllt.,  »PU 

tritt  mau  mit  ter  Lorgnette  betrachtet  wirb, 
auf  biefelbe  9lrt  aiifr^rn;  --lunette  f,  pl. 

S Arlil.  (entrctoiseiufér.  de  lunette}  Ullttlt 

'itreçli'cljitbieite.  u-r*  ëd>t»anjriegrlblecb; 

- -maille  f,  pl. S («««//«du  tramait  oppo- 

•ee  a une  autre  maille)©(gtliniaf(bt  f’.  - -mail- 
ler V.  8.  (I  m.)  (doubler  lea  maille» ) ©efjrlt« 

mtiftben  macben;  filet  =é,  9îeg  mit  0.  ; 

- maître  nt,  pl. s Mar.  (»ffic  da  t'équi- 

pas# qui  cumulande  aoua  le  mâltre)©00t«manil, 

.fjoeb«©.  m;  les  mariniers  du  =.  bie  ©-4« 
©aflril  m.pl:  2.Manuf.(qui  ordunne  ou  dirige 
lea  travaux  et  iaapacle  Ira  ouvrier#  )tlabl'tf«ailÿ« 

feber,»inrifler,  SBerfmeiflrr.îüevffiibret  m; 
--manche,  ée.a.Bl.fà  point.«  oppoacc«)îlfr« 
ntel  »pu  abu>e<bfelitbrn  S.irbett  uitî  DJletaW 
Irn  mit  gcgrneinaubrr  gefcçtcn  Svigeu  b»*« 
bettb  ; — mand  m,  pl. s Trat.  v.  V.  ex- 

cuse, prétexte. 

CONTREMANDKMENT  m.  («et.  d. 

roirfrrMamfrt-)  2lbbcj)rl(rU,9lbfagrU  n;  (ordre 
contraire  à celui  qu'on  avait  donné)  ©rgctt«bre 

fcbl  m,  «»erprbituttg  1. 

CONTREM  ANDER  V.  a.  (révoquer  un 
ordre)nbbeftellcii,ab|agen;  (on  avait  mandé 
un  tel)  on  vient  de  le  - , er  ifl  wieber  abbt« 
(teilt  TOPrbeti  ; (il  avait  demantlé  son  car- 
rosse, commande  il  dincr  ^ il  l’u-é,  il  en- 
voie le  -,  er  bat  c«  abbeflrllt,  er  làijt  ré  abb. 
CONTRE-MANOEUVRE  f.»lil.(cban. 

gern.  aubil  de  diapoaiiion  aur  1«  terrain  , un  jour 
d'action)  plèglirte  ©egeubcivcguug , pl-4 
0egeti«iDlaii5»er;  faire  unc=,bie$nivpen 
tiloglirt  ahberl  mifftell.  it  ; - marche  f.  pl. 

-•-S  Mil.  (marche  contraire  à celle  qu'on  avait 
f.iile  ou  qu'on  paraissait  vouloir  faire} 

ni#tf<b  m;  faire  une  =,  einen  0.  machen  ; 
toutes  ces  marches  et -s  cachent  qc  pro- 
jel, hinter  allen  biffeu  ïDlârftben  nnb  ©egen* 
màrftbcn  fterf t ein  $lau  verborgen  ; (évolu- 
tion par  laq.unr  colonne  Tait  volleface)@.;Arch. 

- (hauteur  d'une  marche  d'racalier)  .fÿübr  CÎltCtT 

îrepveiiftllfc  f, S Maiiuf.  («  dit  dea  cal- 

querona  qui,  enfilé«  d'un  côté,  ne  tirent  que  de 

lauirc)Ôuerliitte  m.  pl;  --marcher  v.  n. 
Mil.  (faire  une  r.)V.  contre-marche -ma- 
rée f,  pl.  — - — S (maréa  oppoaér  a 1a  marce  ord.) 

©cgenflnt  m,  - -marque  f,pl. — s(*r  marquo 

faite  à dea  inarchandiaea  t)  ©rgcilsjcicte»,  91  e* 

brn«j  .©ei»j.n:fnire  unes: il  de  la  vaisselle, 

V.  contre  marqncr;  Maréfb.t  fauaae  marque 
faites  la  dent  d'un  cheval)falfd)t'  ÄrilltUUg  Pb. 
^ellllt)  Ntim.  (marque  ajoutée  par  l’autorité 
publique  à una  médaille , long-temps  aprra  aa  fa- 
brication) ©egeiuj.,  ©ei«p,  9Jacb*j.  n;  Th. 

(t*  billet  que  reçoivent  du  contrôleur  ceux  qui 
sortent  du  spectacle,  afin  de  pouvoir  rentrer)  ©C* 
gi'llbillrt  n;  Orf.(S' marqpefa.tr  à dea  ouvra, rs 


CONTRE-MARQUER 

d'or  ou  d'argent)  $robc  f;  3ri<bcn,  <Stabt«j.n; 

- -marquer  v.  a.  (un  ballot  de  marchan- 
dises) (y  appoaer  une  t.,  una  t*  marque)  mit 

fiuein  ©rgfutricbrnob.$fij(i(bru»rrfrbcn; 

= de  la  vaisselle  (ajouter  à la  marque  de  l’or- 
fivre  la  marque  ou  le  poinçon  de  la  communauté, 
pour  indiquer  que  le  métal  eat  de  bon  aloi)  £tU 

btrgefrtirr  mit  bon  BonftftritiV'cl  ob. Stabt« 
jrirtcu  ocrfibni;  (cette  vaisselle)  est-éedn 
poinçon  de  Paris,  b*»t  bai  tarifer  3'’i«bfU« 
bic  tarifer  $rpbr:  = un  cheval  (lui  foire  u..c 
CMél  r nm  yuc)  citlCUl 'jif  CVbC  fai  Jt  C 11UUII« 

gen  ob.  ©obuen  madiftt;  - -mine  f,  pl. — s 

(ouvrage  aouterrain,  pour  empêcher  l'effet  dea 

mine«  de  l’ennemi)  ©egniantiur  f;  (l’ennemi) 
fait  une  = (sous  le  bastion)macbi  teiue@.; 
les  mineurs  de  la  mine  et  de  la  = se  ren- 
contrèrent. bic  'Arbeiter  ait  brr  Siinc  iiub  bie 
ait  ber  ©.  fliegen  aufcitia.;  2.  (mine)v.  V. 

COItire-nuner{%\ lig.t  ru«c  par  laq.  on  prévient 
l'effet  d'une  autre  ruae)  ©rgrillifi  R - niillCr 
V.  a.  (faire  une  contre-mine)  gf  flf  Utllillirctl  ; 

©egeiimiiicu  aiilrgcn;(les  assiégés)  ont  =é 
ce  bastion,  haben  unter  birftm  ©rllujerfe 
eine  ©rgenmine  angelegt;  2.(mmer)  v.(lous 
les  dehors  tle  la  placc)sonl  =és(oont  miné») 
ftnb  uiiterniiuitt;  (places)  =écs,  unttrmi* 
nirt;  fig.=  les  menees  de  qn(e'y  opposer,  ici 

empêcher  de  réussir)  jcill-?.3i.ïuF f DP.  Slt litbc 

burrt  ©rgrnlifl  oereiteln;  - mineur  m.pl. 

— • —S  (qui  fait  une  contre-mine)  ©rgmiUtltlTtr 
m;  2.  Colll.  (qui  apécule  aur  la  baiaaa  des  fonda 

publics) flixer  ni;  «Spéculant  auf  ba*3allcu 
ber  Staat4papierr  ; - -mont  advL  («n  haut) 

gravir  =(monler  une  montagne  ) V.brrgait  fl(t> 

ter»;  tomber  à la  renverse,  les  pieds  = 
(en  haut) Y.  TÜcflttlgô  }U  ©ObCII  ftldeil  Ullb  bit 
41  fi  ne  in  bir  £6be  jlrctfrii  ; Ri  v.  (le  bateau) 
va  à — (remonte  la  rivière)  gr bt  flrom«aufs 
märt«; - mol  m.  pl. s Mil.  (V* consigne 

dans  Ica  temps  d'alarme  t)@f  gm» parole,  «CPU: 

figue  f;  - -moule  m,  pl. s Fond,  («econd 

moule,  pour  servir  au  défaut  du  prem.er)©rgeus 
abbrttcf  111;  Dor.  (moule  en  creux)  fDiPbcU  n, 
um  vertiefte  Riguvrn  auêjugrabrn  ; --mur 

III,  pl.  — S t mur  bâti  le  long  d'un  autre,  pour  la 

fortifier  r)  ©rgrii.iitaufr,  <Stiig«m.  f;  faire 
un  = à une  terrasse,  fine  ©rbflufe,  tinrn 
(Srbwall  mit  einer  @.  oerfeben;  Fond.  = du 
fourneau,  Ofenfnttrr  n;  —murer  v.  a. 

( (faire  uu  tonirt-mur ) mit  einer  ©egeumauer 
perfeben  ; on  a -é  (cette  terrasse)  man  bat  c 
I mit  einer©.».;  - -obligation  f,V.  contre- 
promesse:  --ongle  m.  pl. — -S  (erreur  sur 
Ica  allures  d'un  eerf)à=,  advl.  Ch.preildrC  le 
pied  de  la  bëtc  à = (voir  le  ulon  où  est  la 
p.nce)bie  «Spur  bel  ffîllbe*  »e  rfe  bri  ne  bnten; 
I pie  jtlanrnfpiir  für  bie  ffrrfefpnr  anfebeu; 

--opposition  f.  pl.  - --S  (minorité  de  Voppo- 
. »Ilion,  qui  so  détache  de  la  majorité,  en  cert.  ras, 
bien  qu'rlle  y appartienne  par  las  princ.  gene- 
raux qui  la  dirigent)  ©rgriioppofitiou  f;  --or- 
dre m,  pl. S (révocation  d'un  ordre)  @fi 

genbefebl  nt;  (ce  corps)  devait  marcher, 
mais  il  a eu,  il  a reçu  = , il  avait  eu  ordre 
de  partir,  mais  il  a reçu  un  =,  batte  feilen 
ntarftbirrn,  b<>*lf  $3rfrbl  ium  îlutbrudje. 
aber  e « bat  erhalte  n ; - ouverture  f.  pl. 

— -—  S Chir.  (incision  qu'on  fait  au  fond  d’une 
plaie  pour  en  foire  écouler  le  pu»)  ©rgfllspff« 

nuttg,<£fitr n=ôffn.;  f;  - -pal  m,  pl.  — s Bl. 
(pal opposé  à unaulre)©cgeiipfabl  ITt;  =é,  é(' 
a.  RI.  (avre  pals  o/.poira)  mit  abwttbfrlllbtlt 
Qarbru  gegen  eina.  gcvfàblt;  = d’argent  et 
d’azur  (b  la  fascc  d’or)  nu-if;  nnb  blau  grg. 
gevfâblt;--p*m  nt,  pl.  — s V.  contre  gage; 

- -panner  v.  a.  Jur.(cumpmacr)  .iitéglfid)c  n; 
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y « 

(rentes)  =ées  (rentes  funciér.  « hypothéquées 
aur  d'autres  héritages  que  ceux  qui  aunt  donnes 
a la  charge  de  la  rcnleJJUIll  ©f  getlpfailb  gefr«t; 
— panneton  m.  pl. s Scrr.  (platine  évi- 

dée  pour  reoevoir  lea  pannrtoiu  d'une  eapagno* 

ictiej  ©egeubarim.eint«  Scblûffrl«; --par- 
tie f,  p|. S M US.  ( partir  de  musique  oppox 

aée  à une  autrc)©egrnfliuiine  f;  (la  basse)  est 
la  - (du  dessus)  ifl  bie  ©.;  it.  (plus  ord.,  P ar- 
(«  qui  sert  de  *d  dcsau»)}ivrjtf$ifcantfiimiltf; 
faire  une  = h un  air,  eine  jroeite  X'.ju  einet 
2lric  fegen;  (chanter,  joucrjla  =,bie  jroeite 
Stimme  , Rattq.  c=  d’un  compte  (registre 

lenu  parle  direcleur  d'un  bureau,  pour  diriger  Ica 

autrr«)PpHtrab»(b,@fgeubu(bn;fig.0cgcu» 
metuuug,  «partir  f;  - passant,  e a.  RI.  (qui 

parail  poaacr  dana  un  aens  toul  contraire  à un 
autre  animal)  gcgfHf  îltA.  fcftrcîteilb;  - passa 

lion  f,  pl. s(d’ordrc)  Coin. (cession  d'une 

lettre  de  change  à l'ordre  de  In  Com.  para,  qui 

noua  l’avait  doimé«)9tü(fabtrctuiig,  8letroctf» 
flou  fine*  SPetbfel*  R --passer  v.  a.  (paner 

ua  billet  à l'ordre  à la  suite  d'un  autre  ordre)rÜtf« 

abtrete  n,  re  trotebircu;  = un  article(dans  le 

grand  livre)  (inscrire  du  côté  opposé  un  article 
de  la  même  aouiine,  pour  contrebalancer  lepren». 
qui  était  faux)  filICII  $0)1(11  g florUtrcil,  riflota 

iiirrit,  abftbri  ibe ti,  contraponire n;  - -penser 

Y. n. (changer  de  pcnaéa)i|l  bfr  fPiCtnUlig  l»ftb« 

feilt  ; —-pente  f,  pl. siprnle  qui  en  eoupe 

une  autre;  interruption  du  mvrou)  ©cgrilliaitg 
m;  - -percer  V.  a.  (percer  dan»  un  sens  con- 
irairr)  gtgfitbobrcn.f  ntgegeii  bpbrrtr.on  =e 
(avec  le  contre-poinçon)  bohrt  mau  eilige« 
gen;  - peser  v.a.(*crvir de  contrr  poid») ord. 
üg.^ X .contre  balancer;  --pclterie  f.pl. — s 

(fi(.  burlcaque  de  mot«,  qui  conaiate  à déplacer 
Ica  initialen  dcaayllabea )3Îil>rli pic  l(bUl'd)  ® rr; 

frgutig  ber  9tnÿang*bn(b|laben  brr  SBorter) 
n;  --pied  m.  S.  pl.  Ch.  (chemin  que  la  béts  n 
lait  au  lieu  de  celui  qu’elle  licnl  actuellement) 

©rgrn«fpn(.iKii(f<fp.r;  (les  chiens)  ont  pris 
le  = du  (cerf,  du  sanglier)  haben  bie  @.be* 

.£>irfd)Cé  r ailfgrfaflt  ; flg.  (tout  1#  contraire) 

©rgcittbeil , 8â<ibcrfpt(t  n;  il  fait  tout  le  = 
de  ce  qu’on  lui  dit,  rr  tbut  gcrabc  ba*  ©„ 
ba*  gerabe  SB.  »on  brm , tva*  man  ibm  fagt  ; 
il  prend  touj.le=dccequ’ilfaudrailfaire 
t,  er  verfallt  immer  grrabr  auf  ba«  ©.  »ou 
brnt,  wa«  rr  tbuu  feilte;  - -pilastre  nt,  pl. 

— S (pii.  opposé,  adoaaé  à un  autre)  ©rgtll« 
pfriirr  m;  - -piper  V.  a.  (t  de  Montaigne  pour 

tremper ) V.  tromper ; - -planche  f,  pl. s 

Manuf.  (forme  opposée)  ©egritforitt  f; --pla- 
tine f,  pl.  s A rq.  V.  porte-vis ; - pleige 

I 111,  pl. s Prat.  (cenificatcur  pour  la  eau- 

tion)  91ù(fbürgr  m;  =r  V.  a.  (certifier  pour  la 
caution)  IH.  TOfrbflt;  — poitls  in.  (poids;  fig. 
qualité  qui  sert  à en  conlre-halancer  d'autre», ©C« 

gcugrn.<i(bt  n;  = d'horloge,  de  louruc- 
broche,  ©.  an  riurrllbr,  au  einem  33ra« 
triimrnbtr;  Ubrgrmicbt,  ©ratrummbergr« 
roiebt  n;  - de  la  romaincou  du  peson  (»on 

ceau  dr  fer  ou  de  plomb  qui  en  fait  partie,  appelé 
auasi  /n  y vire  à cause  de  sa  figure,  ou  la  marie  n 
cause  de  aa  pesanteur)®. nil  tilicr  ^SC^llf  Iltttilft* 
ge;  = (du  danseur  de  corde)  V.  balanciert 

Man.  (aplomb  du  ravalicr  sur  aa  selle)  Qrft« 

fige  it  br*  Ulcilrré  n;  fig.fson  avarice)mel  — 
ù scs  autres  qualités,  hält  fit.  übrigen  gu> 
te»  (Stgcufcbaftr u ba«  ©.;  (sa  lâcheté)  sert 
dc=  à son  insolence,  à son  orgueil  t,  hält 
fr.  lluverfchämtbrit.  fn.'îtolj  iu  Scbtaufc  u, 
birut  fr.  Uu».,  fin.  ©toljc  juin©.;  (la  puis- 
sance (ribunitieniie)étaii  le  = de  (la  puis- 
sance du  sénat)  marri»  ©.  fur c,  hielt  c iu 

Sdjranfen;  - -poil  m.  pl. s (rebour.  du 

poil,  côté  ou  sens  oppose  a celui  dont  il  rat  nalu 
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rellemrat  couché)  @Ci|f  ujlrtcb  ftlj  VOUS  J»rC- 

ncz  le  =,  Sie  fahren  gegen  ben  ©trimer« 
•Öaare«;  2.à  =,ndvU  faire  la  linrbc  à 
bruôtrith  rafirru;  bru  ©art  wfbrr  bel!  ©fritb 
ftbrtreii;  (étriller  un  cheval , brosser  un 
chapeau)  à=.  grgru  bru  ©tri<b;  nettoyer, 
vergeterfun  drap)h  =.  gegen  bnt  ©tr.  au«* 
pnben.aufbfirftrn;  lig.  prendre  une  affaire 

à “ (à  rebours,  en  leu  contraire)  fan),  ci  lie 

Sntbe  verfr brt  neunte u;  (les  juges)  ont  pris 
cette  affaire  à =,  haben  birfr  ©acbe  perf.gc* 
nomme  » ob.  angr  frhrit  ; tlans  (cette  entre- 
prise) il  a tout  pris  h =,  er  hat  bei  c alle« 
etrf.  angegriffen  ; --poinçon  m,  pl. s 

( poinçon  pour  contre  percer')  @rgeubpl)rct  II)-, 
Grav.  d.  car.  (empreinte  du  poinçon)  ©rgru* 
patrije  f;  les  =s  servent  h former  les  poin- 
çons (en  appliquant  la  face  duc  sur  le  poinçon, 
ell’jr  enfonçant  à coupa  de  maaac)  Pif  @-11  bifs 

neu  jur  ©erfertigung  ber  ÿatrtjeu;  - -poin- 
çonner V.  a.  (enfoncer  le  cvnh  e-poinçon  dann  la 
lige  d'acier  destinée  a faire  le  poinçon)  blC  &<■ 

grupatrije  in  bru  jnr  ©atrije  brfiimmteii 
©tempel  biiieiufdilagru;  —point  ni.  pl.  — 

—S  MUS.  (accord  de  chanta  differente)  (fpllttde 

piiuft(@egrupniift)m;  = fort  bien  travail- 
lé, fe&r  gut  anfigrarbeitrter  »ieiflimmiger 
©rfang;  il  y a différentes  cspèccsdo  =s,e* 
gibt  »erfchiepeur  îlrten  vou6-rn;  = simple 

(où  lea  dur.  chanta  vont  touj.  ensemble  noie  pour 
note)  = figuré  ou  fleuri  (où  ita  font  dea  fufiiw 
et  dcacnotre/upure  t)  einfacher,  bPlipelier  ob. 
oieliad)cr(foutraapuiift;  - pointé,  ée  a.  Hl. 

(dont  Ica  peintre  aont  opposées)  SpiÇc  gegen 

©pifer  ; mit  grgeit  rfita.  grfe&ien  ©piften; 
(deux  chevrons)  =s,  mit  ben  ©vi^ni  gegen 
cttta.  gefeljrt;  =S  en  face  (couchéa»urle  côté 
dam  le  cltimp  del’écu,  le»  deux  pointes  tournée* 
l une  contre  l'autre)  lirgfllb  lltlC  CtIKil.  fit» 

febrten©pif>cn;  - pointer  v.  a.  (une  cou- 
verture) (la  piquer  dea  deux  côtés  erre  du  fil  g) 
flrppcu;  elle  a -é  (ce  taffetas,  cette  jupe)  fie 
bat  c gefleppt;  Arlill.  =du  canon  (oppoeer 

une  batterie  é une  eutre)  @ffd)li|>  gegfll  eilld. 
richten  ; fig.  V.  contredire,  contrecarrer; 
- pointier  ni.  V.  courte-pointicr;- -poin- 
tiste  m.  Mus.  V.  contrapontiste. 

CONTREPOI8ER  v.a.  v.  (i.  de  Mo», 
■eigne)  V.  contrepeter;  il.  comparer. 
CONTRE-POISON  ril.pl.-  - -S  (remède 

qui  empêche  l'effet  du  poison  ) ©egellßtft  n ; 

prendre  du  =,©. nehmen;  flg.  (ce  livre)  est 
le  = des  'opinions  dangereuses)  if)  rin  @. 
für  bie  t;  - -porte  f,  pl. s (*'  porte,  placée 

devant  une  I«  pour  ae  garantir  du  vent;  il.  pour 
ae  mieux  défendre  contre  rcnncmi;0)CtJCII.',Q>rV. 

Ibûr  f;  iL@«gcue,©pr«ther  n; -porter  v.  a. 
v.  V .colporter;  - -porteur  in.  V .colporteur; 

2.  (eorroycur  qui  va  pertes  cl  offrir  aa  marchan- 
dise chrx  Ire  cordonnière  pt)!f||ÿd)(V  11)'.  — posé, 
ée  a.  Bl.  (pesé en  acné  contraire)  gçg.  find,  gr« 

fe&t,  ßrflrlft, gelehrt;  (deux  dards)  =s  (dont 

l'un  a la  poinle  en  haut,  et  l'autre  en  bsa  .)  gcg. 

riiia.  gelehrt;  —poser  v.  a.  Rnnq.  t (mal  poc- 

ter  un  article  dane  le  grand  livrog)  lllirfd'l  illt 
.ÇaUÇ'tbinbi’  riltlragcti;  RI.  (poteren  KM  con- 
traire) grg.  etna.frbrit,  ftrllcn,  fcfjvcii;  -po- 
seur m,  pl.  - • -S  Bât.  (qui  eide  le  maçon  e po- 
ser Ica  pierrea)  ©tctllfe  ÇCV  Di;  - -position  f, 
|)l.  — - — S Banq.  (act.  de  cunlro-poter  un  article; 
il.  article  contre  • /to»é  ) lllirff^tf  (?illtragllltg 
(eine«  ^rltfclé)  in  ba*  .giaiii'tbmh;  it.  un« 
rr«bt  eingetragener  fflrtffel;  Bl.  (poutfon  con- 
traire dea  fi*  de  l'éeu  ) Wfgfllf iuailbrreftrl? 
luug,  efr^nug  fi  - potence  f,  pl. s Horl. 

(petit  pilier  qui  eupporle  le  pivot  de  la  roue  de 
rencontre)  ©rge Itf lëb^lf II  (bffi  ©tfigrabflre 
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bc n«)  n;  - -potcncé,  ée.  a.  Bl.  (écu)  = (i  po 

lencra  conlre-potêet)  mit  grg.  Cilla,  grfcÿtfll 

.Rrfitfrufrenjeu; -pouce  m,  pl. sMéc. 

(Iericr)^cbf)ang(  f;  - -profiler  v.  a.  v.  (ereu- 

acr  dee  moulurée  qui  entreul  Ira  unea  dana  Ica 

auirea)  in  fina.  paffenee  ©r fimfr  anlfibnri* 

bru:  - -projet  m.  [il. S (projet  tendant  à en 

faire  érhouer  un  nuire)  @CgCltf UtTOllvf  ni;  — 
projeter  V.  a.  (former  un  contre-projet)  cillflt 
©.  machen;  - promesse  f,  pl. s (pro- 

mru t qui  déroge  é une  autre)  QVgf UVCrfVtf » 

chrnn;  smfcbrribuiig  f;  — propos  in.  (f*- 
pon«e  à un  propos)  ©r  gc nrcbc  f;  - -proposi- 
tion f,  pl.  — .—S  (propoii  ion  opp.  à une  autre) 
@CgflU'Prf<hIag  m;  - protêt  (ercond  protêt 
d’une  lettre  de  change)  Pplltrûe,  ©Cgrlt»l’rO* 

trf)  m;  - -queue d'arondc  f,  pl. s Fort. 

(ouvrage  de  drliors,  large  du  cèté  de  la  place) 

vcrfclyvtcr  ©(bivnlbeitfdnvaiij;  --quille  f, 

pl.  --—S  Mar.  (longue  picco  de  boia  égale  cl 
opp.  à la  </.  d'un  vaiaa.)  ©CgCItfifl  lit;  Jtifl« 

fcbivriu  n;  --rampant,  c a.  Bl.  (rompanii 
fac«  à face)  gcg.  cilla,  fticchrub  ; - -rrgarder 
V.  0.  (reparier  du  côté  oppose)  duf  btr  CUtßf« 

gengcfe&tcn  ©rite  betrachten;  - -retable  ni, 

pl.  — • —S  A rch.  ( fond  d'un  autel  où  l'on  mrl  un 
tableau,  un  baa-relirf,  derrière  le  tabernacle) 

iliücfritblnit  n.  bré  8Ut<irftü<frS ; --revers 

IU.  (côté  du  ruieaeeu  opposé  au  plue  large  dana 
une  chaussée  creusée)  fcbmdlrr  SiitCUthril 
eine«  (Çboiiffrfgrabcn);  - révolulion  f,  pl. 

— - —S  (révolution  en  erns  rontraire  d'une  lr)  ©C» 

gciuuimviljung  («révolution)  f;  - -révolu- 
tionnaire S.  8.  pl. S (qui  travaille  à une 

conti  e-révolution;  partisan  d'une  v)  ©fil  II Cf  tri 

©taatéumiuâijiuig  (ber  (Rrcoluticu)  m; 
(projet,  discours)  =,  ßfgen  bie  ©t.gerithtrt 
ob.  rroolntionêuiibrig  ; -ment  ndv.  (d'une 
man.  c)  f).iat«uunvâl.)iiiig«mibrig , rcvoln« 
tionéœibrig;  — révolutionner  v.  a.  (faire  une 
contre-rtealution)  bft  è toalf limivâljUltg  dite 
gegen  arbeiten;  - -riposte  f,  pl. s Kscr. 

(mouv.  d'épée  opp.  a une  ripotle)  ©Cgeilftofl, 
'Jt«uhf)irb  m;  - -river  v.  a.  (arrêter  p*  une 
double  ricure")  gegCHIliftfU,  bOVVelt  llfctm  J 
--rivuref,  pl.  - --s  Scrr.  (petite  plaque  de 
fer  mince  qu’on  mcl  entre  le  boit  et  une  rtvure) 

’Jtict«,  ©chraubriunnttcr-blccb n;  --rôle,  - 
-rolle, V.  contrôle,  contrôler ; - -ronde  f,  pl. 

— -S  G IUT.  (V  ronde,  pour  voir  ai  lea  aeuli- 
itellcaaontâ  leur  poste)  ©CgCltniUbC  f;  - -TUSC 
f,  pl.  --—S  (ruer  opposée  a une  autre)  ©fgflle 

lift  f;  - -sabord  m,  pl. S Mar.  (fermeture 

du  labori)  ^îfortliiff  f ; Stficfpforfciisbc efel 
m;  rflappc  f;  - -saillant,  c a.  Bl.  (taillant  de 

l'autre  côté)  dllf  bit  ClIlgCgf llgf ff ftlC  Scitf 

fVfingciib;  - -saison  f,  fil. s Jard.(poueae 

bore  de  saison)  9}acbfcb8ti!infl  m:  - -salut  m. 

pl,  — - — s Mar.  (calot  rendu  immédiatement  à un 
bâtiment  ou  é une  batterie  ) ©Cßfllsgntfi  III  ; 

rbfgrnpiing  (mit  Jïaiioiiciifchfiffrn);  - san- 
gle f,  pl. s ou  - sanglon  m.  pl. s 

Soll,  (courroie  è l'erçon  d'une  celle,  pour)-  ntln- 
clicr  I»  tanylr")  ©fßfllßlirt  aUt  ©attf  Ibogfll  f. 

CONTRKSCARl'K  f.  (lelue  du  forcé  le 
long  du  mur  extérieur,  et  qui  regarde  la  place;  il. 
le  chemin  couvert  cl  le  glaci»)  fll^ 

@rgriisbêfd)iiiig,9lnfi(ii>b.  f:  ©rabrumaiirr 
f;  il.  brrbcbfcftr  2Urg,  nnb  bit  abgrlaiiffitc 
©rnftit'i'hr  bf«f*IhcH;  attaquer,  emporter 
la  -,  se  loger  sur  la  -,  bc»  @.  angrtifru, 
crftürmni,  befeheu. 

CONTR1CSGA  RI'ËR  V.  a.  ( faire  une  ton- 
trriearpe)  cillf»  Wfgfllll'all  aillfgCU. 

CONTRE-SCKf.  (ccl,  m.  pl. s (pe- 

tit nreau  apposé  a côté  du  grand)  @(gft|a,  93fi», 

I SRfnf»firgfl  n:  les  pièces  ont  clé  mises  sous 


CONTHE-SCKLLER 

le=.  Ie  = y a été  apposé.bic Tlclm  fiub  un  - 
ter ba«  ©.  gcUßt  roprbfti,  man  bat  ba» 
vorauf  gcbrürft;  - -sceller  v.  a.  des  pièces 

( y mettre  le  contre-lcd)  3!crf)ailhlltllgéfchrij« 

(m  j mit  brut  ©cgnipcgcl  verfrhe»,  ba* 
Varan  f brficfr u;(c’est  lul)qui  =c  les  lettres, 
ber  bir  Jliiiijlribrfrfc  mit  brm  @.  mficbt; 

--Seing  m,  pl.  — --S  (signature  de  celui  qui 
contre  lipne)  ©rgriieHiitcrfcbrift,  9liicb*ll., 
Poittnifignatiir  f;  bureau  dc=,  ©tbrrib» 
fttibe,  mo  bir  @-rn  grmacbt  mrrbrn;  (avoir) 

le  = (le  droit  de  contre- tipner  Ira  lellrra  t de  son 

nom)  mV©,  (bd*  SHctbi  ber©.);  avoir  le  = 

(d’un  ministrc)(ann  cachet,  et  le  pouvoir  de  ç ) 
bd»  ©irgrl  c bdbrn.  uub  ftcb  un<b  ihm  untrra 
fcÿrrrbett;  - scmpler  v.  n.  Manuf.  (trans- 
porter un  draein  d'un  temple  à l'autre)  gfgfttr 
fcmpcltt  ; — -Sens  m.  (Iras  contraire  nu  erns 
nalurrl  d'un  diacoura,  d'une  propoailinn , d'un 

mot)©rgnifiitn  ni;wfcbrtrr  ©imt;  =d’ei- 
pression,  riu  @.  im  îliièbriirfc.  ber  ©f» 
brauch  fine«  ?ln*briuff«  im  i<rrfrbrlrn©ius 
Itr;  = de  traduction  ( par  lequel  on  fait  dir«  a 
l'auteur  que  l'on  traduit,  m qu’il  ne  dit  rdclle- 

men*  pæ)  fcic  Urbcifcfjiing  im  rutgrgrngr« 
f<btcn$iunr;(vous  interprétez  mal  ce  que 
je  dis)  vous  prenez  le  =de  mes  paroles, 
©it  urbntrn  meine  21-pttt  im  verfehlten 
©iinit;  (cette  phrase  n’est  pas  bien  ren- 
due) c'est  un  =,  elle  renferme  un  =,  t«  i|) 
riu  rr  fchlicût  einen  prrftbrtrii  ©iuu  iu 
fich;  (cette  traduction)  est  pleine  de  =,  ifl 
voll  ©iniiperfebruiigtn,  ppU  verfemet  übtt« 
tragener  ©teilen;  Coulur.  prendre  le  = 

d'UUC  CtOffC  (lorsqu'elle  n'eal  pas  du  sens  cl  du 
côté  qu'ello  doit  être)  efiitn  3r»g  oeifebtt, 

auf  ber  prifrbrtcn  ©rite  nrbmeu;  (en  fai- 
sant ce  manlcuujon  a pris  le  = de  l'étoffe, 
bat  uni  u ben  3r«g  verfehlt  geiiommrii;  flg. 
prendre  le  = d'une  affaire  (ta  prendre  à re 

boure,  4 eonlrc-poil)  rillt  Sütbc  dlll  II  II  T C dite  II 

ob.  vetfebrleiiGiibcaugrcifcn;  Mus.  il  y a 
= dans  l'expression  (si  la  musique  est 
triste  quand  elle  devrait  être  gaie)  c* 
ift  ein  fßjibrrfvrinh  im  ?Iii<bnufr;  2.  à = 

ail  % t.  (dans  un  aena  contraire  au  véritable)  Vtt« 

lehrt;  expliquer  (prendre  un)  discours  à 
=,  verfehlt  aiifilrgru,  nmeibt  vculcbtiqem- 
ploycr,  couper  (une  étoffe)  h=,  V.  »erat« 
bcitrii,  jitftbiiribru;(celte  dentelle)  eslcou- 
sucii  =,  ifl  ».  aitgeiiâht;  il  a pris  celle  af- 
faire è =,  il  rail  tout  à =,  er  bat  bitfe  ©titbt 
am  imretbteii  ©ube  aitgrgrijfcii,  ce  matbt 
alle«  3.  en  = (en  »m  opposé)  im  2Bi» 
brrfbrinhr;  (ce  chant)  semble  être  en  = 
(avec  la  mesure)  Pbeiut  t im  SB.  jii  frön;  — 

signal  111.  pl. UX  (réponee  é un  tipnn/)(9c : 

griiftgiial  n;  îfntivprtaiifein  gegtbene«3ei* 

tbeit;  - -signataire  ni,  pl. s (celui  qui 

contreiipne')  ber  epiilvnfîguirt  pb.  gcgeniiuo 
terffbrcibt;-  -signer  v.a.  (nn  écril)(y  metim 

«on  conlrr-aeinj,  «igr.cr  c n qualité  dr  «crrélaire} 

coiitTa-ffgntrrn,  gegrneiiutrrftbreibeii,  natb» 
u.;  = (un  brevet,  des  lettres  patentes)  e.; 

2.  (mettre  eur  une  adresse  le  nom  du  ministre  j., 
pour  indiquer  que  la  lettre  vient  de  «on  bureau} 

(le  commis)  a -é  celte  lettre,  hat  biefen 
SRricf  cpiitiaiîgiiirt,  beu  fttamru  ber  Tliitfee« 
tignugêftrlle  auf  biefen  ©rief  gefr^F.  (le  pa- 
quet) était  =é.  mar  CDiitcafiguirt.  bie  9lu«f. 
iv  a r auf  bem  ©atf  rte  brmerft;  - -signeur  m. 

p|. S ( t.  forge  par  Voltaire  pour  désigner  ce* 

lui  qui  cotitmtfMc)  V.  conlre-fignat atre» 
CONTREÖOL  m.Cvaae  en  terre  cuite  ou  en 
tôle,  pour  cultiver  en  plarc  cert.  plante*  déli- 
cate*) irbr iif  ob.  blfc^rnif  ©Imtimraff. 

CONTRE-SOMMATION  f,  pl. 


CONTRE-SOMMER 

Jur.(*ction«ii  »cour*  d'un  g*r*nt,fe»thr«fi«»t  op. 
posée  iunc  outre)  bif  QlufforttrUlig  br»  fRfuf« 

bftrgcu  jsir  ©rwâbrleiftuug;  - -sommer  v. 

U.  ( donner  une  contre- loKimalien^ùt II  ïH U tf  é flf-' 

geu  jur ©fU'Sljrlriftiiiig  au jforîfrn;- som- 
mier m,  pi.  - --S(pe*u  de  parchemin  en  co»»e, 
derrtèr*  celui  qu'on  rati*»«)  ©tgril=l)dUt,  ©.« 
unterläge  fi  it.  (appui  d'un  »Omaner  de  preit*«) 

Etfiçrf.riitrJ^îtcùbalfeiil; - sortie  f,  pl. 

— —s  .Mil.(oppo.il  arlivc  de«  uiitfruU  à une 

nriit  de»  assiégé»)  ©rgruattégang  mi — sti- 
mulant m,  pl.  — s ou  contre-stimulus, 
coutra-stimulus  m,  lied.  (effet  »n *»é  « « 

tlimilanl,  puissance  qui  f.il  languir)  ©tge  HTeiv 

©egeutrieb  m;  - -Mitnullsme  m.(«y*<  d.n» 

teq  on  Irait«  te»  itnUdin  par  des  iwiyrai  pio- 
pre*  * ralentir  l'aci.  vital»)  l'fbTC  f.  ÖC* 

grnteije»;  --slimulistem,  pl.  ---s  Med, 

(putiua  do  I*  doctrine  du  unlrt-tlimuluê)  iBfti 

letzter  bt*  ©egrurrije»;  - taille  f,pl. s 

tira  v.  en  bois:  (f«a7/*»<ro«»ée#  pardessuvd  au- 
tre»  lAille.;  contre-hachut ci,  cher,  lu  graveur  eu 
cuivre)  @i*grne(<br«itmitig,  ÂrrnjM’.  fi  — 
tailler  r.  a.  (f*>rc  ^r*  «Mire-iaW«)  itrcitj* 
fcbmttr  mac^rii.  grgrufdpraffirr u ; - tas- 
seau m,  pl. X («*or  d'un  luth)  ©eelt  fi 

— -temps  m.  (accident  inopiné,  qui  traverue  la 
mtccèa  d'un#  aï.)  »ibrigrr  3ufiiU;  (il  aurait 
réussi;  sans  ce  fâcheux  =,  ebne  birfrn  toi« 
btigra  3 '.  il  est  arrivé  îles  =,  il’ét  ranges  = 
dmis(cette  affaire^«  jiub  bei  £»vibrige  Um-- 
ftäube,  foiibtrbare  £{itbrni(jfc  riiigetrcten; 
il  a essuyé  bien  des  =.  rr  fjnt  wirie  mibrige 
ijufâllc  gehabt,  tt  ift  ibm  mcuubrr  Stritt» 
ob.CuerfhKbburtbfeiue  31 «biuing  gemacht 
roprbeti;  tomber  dans  un  =.  dans  des  = 

(prendre  mal  aon  trnip»  pour  faire  qc,  le  t»ire 
U «tu  un  teinp«  tout’*  l'ail  coiilratrc  } (f.  (UC  U H* 

geit,  in  einem  uiiflünßigru  3fitpnufte  miter» 
urhmrii,  [liai  3rit  ùbcl  loâbleii,  l)ans.(cert 
pu»,  où  le  pied  qu'on  doit  poecr  tuai  en  l'nir,  on 
oaule  kuf  l’autre  pied  avant  de  te  poarr)  i d : — en 

avant,  de  côte  t,  ffeufrcteiuv»  wribiti». 

{rinvàrU  £:  Kscr.  (wouv. où  les  Jcus  ennemi« 
s'allongent  ni  même  temps  )glfi(b{r{tigr»  ?llli« 

fallru,  9lit-?jlo8f»  {jrovicr  ïvecbitf tibtit);  le  = 
produit  le  coup  fourré, Mtrtfi  ta*  gUi<b|ei« 
tigr  'Infiauep  rrfolgrn  bir  fllcirt?jr itigci» 

S t ê (if  ; Müll,  (passage  subit  04 iualleada  de  l'iu- 
aclion  àraciion)(toiltl'fl|{mtl0n:illlr'.ipartclc 

$)cnKguugru;2. 1=,  advt-(m»i»  propo*,»» 
prenant  mal  son  lempa)  parler,  agir  a =,  jur 
llnjril  fprrcbtu,  bitubdh;  vous  le  lui  avex 
dit  à=,  vous  faites  tout  ii  =,  Sir  hoben  c* 
ibm  jut  U.  gefagr,  <$ié  tbnu  aile*  jnr  IL; 

MllS.  mesure  à = («■  poiaal  aur  le  tempa 
faible,  en  glissant  aur  le  forl;  il.  où  le  chant 
sembla  dira  en  c.  avec  ta  mesura)  ïûCt  î lit  Çon« 
tratrmvo,  falfcfier  ïoagaiig:  it.  'lUibrrfvirl 
br*  ©rfangelmit  bemïacte;  - -tenant  m, 

p|.  - . — g (champion  qui,  dam  un  louraoia,  Min 
en  lie«  coalre  calai  qui  s foi)  la  I'  defi)  ©egiltr, 
@rgm*v«rt,  S5iber«p.  m;  le  tenant  et  te=, 
brr  ?Jla$f>alter  uubfeiu  ©rguer;  - tenir  v. 

a,8crr.  (aoutauir  par  derrière  avao  le  marteau 
l'ouvrage  que  l'on  frappa)ailf  bfr  flllbrril  Seite 
grgrubdltni;  - terrasse  f,  pl.  — s(*rrrae» 

appuyée  contre  une  autre, ou  élevé»  au-dc»»u*)nu 

gtgrn  ob.  fibtr  einen  «iibern  grfrbtrr  Ötb« 
n><tlf,@rgrnlerraffr  fi  — -télé f.  v.  \. oppo- 
sition; --tire  ni.  (jeu  où  le»  un»  lirenl  une 
corde,  et  te»  autre»  la  lireat  par  l'autre  boui  en 
aeiu  contraire)  StTrbrfafcr  fi  jOUCr  au  =,  ® t. 
fille  Ir  n;  --«irer  uneestampe(f»ir»  i»  contre- 
épreuve  d'un»  riiimpi)  ciitcit  ©rgriutibMiicf. 
©-mbjiig  pou  rinrm  JtuufexfH<t»  matten, 
rinru  St.  gegrnaabbrncfrn,  g-abji<bru,  V. 


CONTRE-TRANCHÉE 

calquer:  = { un  tableau , un  plan , une 
carte)  ( le»  copier  (mit  pour  trait,  pur  le  moyen 
d’une  toile  lise,  d'un  papier  huilé,  d'un  otoera» 

£ qu'on  met  drMu«)Mtrcb|ricÿitrH;  - 'tranchée 

f,  p|,  — * —S  Çttmnchtt  conlm  le«  aaiiêgranti) 
©rgr  ii.laufgrabctt  in;  --unique  f,  pl. s 

ou  bouche-à -droite, Conchyl.  (coq. uni  valve», 
qui  ont  durd.  l'ouverture  tournée  a gauche,  tjf.  « 

droit»)  3ird)i*fdh*f<fc  fi  -*vair  m,  pl. s 

Ul.  («tir  uppoao  i un  autre)  f Ittgcgvngtff b» 

tr*  6i|>iibiitifin;  —é,  ce  a.  III.  (eompuaô  d» 
c-»)  mit  riitgfgtiigrftbtni  —val  ro.  (de»- 
ocnlaj  ')ibbaiig  m;  à =,  advb  (t*  dcacandam) 
btrg.ab;  - -valeur  f.  Coin.  (v»i»ut,  «uat 

cquiv.  à une  »»ire)  ©egciuivcrtb  m,«t'ahitaf. 
CONTREVALLATION  f.  (fu.»é  ou  «- 

(rânehcfurnt  autour  d'une  place  «•»ifgêe,  pour 
««•pécher  Ira  sorti««)  ©CgetlfCtfrtjail jültfl  fi 

lignes  de  —,  @-*liiiicit  f.  pl. 

CONTRKVALLER  v.n.  Mil.(lraralllar 

é un«  conlrrrnff«0<iM)i1t|  rlHcr@fgf  Ill'Crfl^iJHî 

jung  arbeiten. 

CONTREVENANT,  b s.  a.Prat.  (qoi 
can/rrorn/ ê c)  Urbcrtrrtfr , CFo»  tvavcnf  en  f, 
(an;  à peine  aux  -s,  contre  les -s,bci  Strafe 
gegen  bic  tl. 

CONTREVENIR  V.II.(««irconl,e  une  loi, 

anoabliqalion  contracté«)  ftbf rtrcîfll  ",  - ÜUX 

(ortlomianccs  tJbcii  t jumiber  bmtbrlii;  qui- 
conque y contreviendra  (sera  arrêté;  rerr 
bagrgea  bo»btl»  eb.  b>tî  @fbot  übcrtrftrn 
wirb;  il  a contrevenu  aux  (clauses  du  con- 
trat) n batbfüçjiiiDibfrgfbmMît;  (il  pré- 
tend) n'avoir  pas  contrevenu  à la  loi  t,  rr 
b<ibc  ba*  @ffc|  nidjt  ßbrrtreten.  Syu.  On 
contrevient  par  indiscipline;  on  enfreint 
par  infidélité;  on  transgresse  par  licence; 
on  viole  par  de  grands  excès. 

CONTREV  ENT  m.  ( vol«»  «*liri«ur,qu'on 
ferme  aur  le«  vitre«)  l'tlbfll,  Sfltflfr«!.  m;  fer- 
mer, ouvrir  un  -,  les  -s,  eine n ?.  cb.  8-,  bfr 
Üabrit  ob.Sàbfii  ptmoebru,  aufiuadirii  ; il  y 
a des  -s  à toutes  (ces  fenêtres)  r*  fîub  6 au 

alint  c;  Cliarp.  (pièce*  de  bois  aux  grande 
combien,  en  croix  de  Saint-André  , pour  réaialtr 
au*  g»,  vent»  ) .Ifrnijbilllb  n;  l'org.  (p*rcm«nt 
du  tr«uael)  ©fgtlIWùUb  { btltl  @eMâ|f  gfa 

gcnûbfr)  f. 

CONTREVKNTER  v.n.  Charp.  CpU«r 
dea  c««frrrv«r«)MlT<1)Jtrflljbâllbfrbcfffligrn. 

CONTRE- VERGE  f.  pl. « Manufi 

(baguette  rondo  qui  aert  à apprêter  les  errjri) 

(ÏSfrfinig  br*  Sfibriurfbfrftubi*)  ; — vé- 
rité f,  pi.  - --S  (ce qu'on  dilpour  être  entendu  à 
contre  aen»)  9î<bc  iltt  ©fgf llfîllllC ; »frf<br,f 

Sît bf  fi  on  dit  par =(d’un  homme  reconnu 
pour  poltron,  c’est  un  brave)  fagtmati  »rr* 
ftbrtn  SBfifr  ob.  im  dire  une  =,  r tuen 
Slulbrinï  gfbrambctt . btr  im  ©.pi  nrbnicii 
IP;  (il  ne  loue,  il  ne  blême)  que  par  dcs=s, 
al*  bttvfb  9lu*brü(fr.  lodtbt  Im  rntgcgtngr. 
fe «tcn  £iiutf  pi  iifbmc«  ff«b;  la  = (est  une 
espèce  d’antiphrase,  d’ironie)  bic  vrrfcbdc 
tfirbr;  — -visite  f,  pl. s Pal.  (*'vi»iiod«« 

lieux  par  expert*,  fait«  à la  requête  de  la  partie 

adv«r*«)@fgrttbcftd>tiguug  fi  2.  (**  vi«u«  io- 

altendue  que  font  qf  le«  commis  «ux  aidtaç)  Ult« 

orrmutbftc*  9?n<ÿfr^cu  ; 3.  Mil.  (t^'vielui 

laq.  on  aoumel  de*  malade«  ou  de«  con*criI*)ICtrv 
b«b®l{f  Untf  rfuéuiig  ; — voile  f,  pl. s 

Mil.C  manceuvrr  par  laq . la  cavalerie,  après  avoir 
fait  une  voile,  «c  rétablit  face  en  tète)  Ils 

voltf  f.  1 3Wâbt(f>ni  n. 

CONTRKVUE  f.  (fahle,  tonie)  Sflbcl  fi 
CONTRIBUABLE  m.  {»oumi»  aux  eue- 
friénoo»«)  Strumijfidjtfgrr  m ; la  liste  des 
-s,  ba»  iUfrjri<bnifi  brr  €-ii  ; faire  une  im- 


CON'rRIBUER  ' m 

position  sur  tous  les  -s , c inr  îfnflagt  auf 
alle  «-il  malien. 

CONTRIBUER  V.  n.  (aider  à l'exécution 
d'undeaaein,  y avoir  part)  bfitrdgfll,  Olillvirt 

feu;  -au  (succès  d'une  entreprise,  au  gain 
d’une  bataille)  }ttm  t b.  ; il  a -é  à (ma  for- 
tune, à mon  avancement)  rr  (tnt  pi  t brige= 
trage  n ob.  mitgrtoirft;  il  -e  à la  réussite  (de 
celle  affaire  ) il  y -e  de  tous  ses  soins . de 
ses  deniers,  rr  trägt  $mn  ©clingcii  r bei  ; 
crtoirft  mit  aller  «orgfall  bapi  mit,  trägt 
mil  affe»  fn.  'äflitfelnbaju  bri  ; - au  sou.au 
marc  la  livre  (chacun  a raiaon  de  *«  créance) 
nad?  ©erbälmig  fr.  Sfb»lbforberung  riitbilt 
^f»,  an  ber  (Siiibujîe  icibtn;  2.  - aux  frais 
de  la  guerre  (payer  exiraord  uuc  aomm.-  puur 
Ica  besoin»  dcl'Klal  t)  JU  bflljîrifgéfoflCIl  l'CW 

flriirrit  ; eine  ®ri|triirr  ju  bru  tgrbrn;  3. 

abs.  (payera  l'ennemi  diff contribution* , pour 
*r  garantir  du  pillage  t)S8railbf(^abUlig  jablf  If, 

(tout  le  pays)  -e,  (la  ville)  a déjà  -é.  j<tl)lt 
©raiibf<brtb»ng  ; bntfdsou  ihre  SSr.  grpiblt. 

C0NTR1BUTA1RE  a.  2 Néol.  V.  con- 
tribuable. 

CONTRIBUTE  a.  2 (f  de  Bollin  pour  : d» 
la  même  tribu)  v.  ooii  brr  «âmli'dicit  3»nf<- 
CONTRIBUTIF,  VE  a.  (rel.  à la  ro nt/  iku- 
fron)  jur  Steuer  gehörig  ; rôle-,  €tnifr* 
rolle  fi  «rrgîfirr  n. 

CONTRIBUTION  f.  (»«•  a.  «wfrlhwrj 

somme  que  p»ic  chaque  coairibvble)  Stflier  fi 

-forcée,  volontaire,  grjtouiigrne,  frefn'iU 

lige  €t.;  - foncière  (répartie  aur  toute«  le* 
propriété«  foncière*,  à rai  son  de  leur  revenu  set) 
©riiiibilfiierfi  -tnobiliaire(ievée*urios*«- 

lairea  public*  et  privée,  revenus  d'iuduatrie, 

fond»  mobilier«  e)3Jîobiliar(leuer  fi  - directe 

(payée  par  chaque  département)  Ulttttiîtf ibiUC 
St.;  Gucr.  (orque  l'on  paie  « l'ennemi,  puur  ne 
garantir  du  pilUge  ou  dea  exécution»  militaires) 

©raiibfc&açnug.&ricgljlfurï.Oioittribufiou 
fi  exiger,  imposer,  frapper  une  -,  eine  2)r. 
aitfkgni,  aitfr&cit,  an dfdyrribcn  ; - en  ar- 
gent, en  nature,  'Br.  au  ©flb,  au  ÿîatural» 
liffrruugm  ; payer,  acquitter  les -s,  bic 
»Or.  béjableu.bir  Jlîr.riitrifbtfu;  ils  ont  mis 
tout  le  pays  à (sous)  -,  ftr  babui  ba*  gaïqc 
tfaub  gtbraubfdiabt,  iu  ©ouiributiou  gcfrfct, 
brui  gau;eit  t'aubr  dur  Sür.  aufgcU  gt;  lig. 
mettre  à -(lesgrammairiens.lcs  auteurs) 

(y  puiser  des  matériaux,  profiter  do  leur  traveil, 
dan«  la  composition  d’u»  ouvrage)  brimer  U,  ill 

6.  febru  ; Pal.  - au  sou,  au  marc  la  livre 

(chacun  à raison  de**  créance  g)bir  ,.>crbrt!linf|. 
mäfiigr  ©iubupr  brr  ©läubigrr,  V.  codebi- 
teur, concours;  (celui  dont  les  inarchan- 
disesont  été  jetées  à la  nter.en  est  dédom- 
magé) par  UIIC  — (répartie  aur  loua  le»  inlëre»- 
æa  nu  aaïut  uu  vais«.)  turtf)  eine  Uiiilagr  auf 
bir  Urbrigcii.biirdi  riurnt)rr((ct(ni^i)iâûigrii 
©ritragbrr  Urbrigrt». 

CONTRIBUTOIRE  a.  2 C«l-  i i»  ««f» 

*«fion)  jiir  Strurr  gehörig  ; -ment  adv.Cpar 
»mri».)jtcuerntä$ig,braubftbfl&uitgSmäpig. 
SK  CONTRIRE  v.  r.  v.  V.  se  repentir, 
CONTRISTER  V.  ü.  (chagriner,  affliger) 
brtriibrit;  il  ne  faut  pas- (ses  amis)  man 
muß  tiif($t  b.;  (cette  nouvelle)  l’a  fort-é. 
il  est  fori-é  de  ce  malheur,  sa  famille  en 
est  bien  -ée.tjat  ibu  frßr  brirftbt,  fr^r  trau« 
rig  grntar^t  ; rr  ifï  frßr  brfrflbt  ôbtr  biefrl 
Unglfid;  fr.8ami(ir  ijl  frfir  betrübt  bariiber; 
Ecr.-  leSaint-Esprit(relomber  dan*  lepéché, 

après  avoir  reçu  le«  doa*  du  St.  R*prit)bril  bei« 

llgru  @(f|t  b.  Syn.  attrister  désigne  nn 
déplaisir  plus  apparent  que  profond  ; -, 
des  maux  plus  g rands  et  plus  prochains. 


4*4  CONTRIT 

CONTRIT,  k a.  Théol.(qui  » un  *r»nd  n> 

gret  de  tes  pêché«,  fondé  sur  l'amour  de  litcu)^f  r; 

f uirfcht  ; (ca'ur)  - et  humilié,  | ttub  bcntù* 

ti)ig  ; fig.  (trialc,  affligé  de  qe  faule  f ) fall),  il 

est  bien  - de  (celte  action)il  en  a l ame  -c, 
tr  ift  frfjv  botrùbt  ob.  bffùnuncrt  über c ; c« 
tfciitifim  fcbrfrib,  baÿ  cr  c begaiî^eit  bat. 
CONTRITION  f.  Théol.  (douleur,  r«jr«l 

de  âts  péché«  qui  « pour  principe  l'amour  de 

Dieu)  3crf«iï idmug  f;  la  - vraie  et  sincère 
(renferme  la  volonté  d'éviter  le  poché)  bic 
mal)«  uut>  <rufrid>tigc3<;  Tuire  un  acte  de-, 
des  actes  de-,  eine  .(jaublung,  -Ç>— en  Ihn», 
welche  voit  3.  jeugen,  bu&ferligc^»— cii  thuit; 

- imparfaite,  V.  attrilion.  Syn.  La  - re- 
garde le  péché;  \erepentir.  toute  espèce 
de  mal;  I e remords,  le  crime. 

CONTRÔLAGE  m.  Adin.  (aci.  dec»»- 
iriUr ) Çfontrolircn  n. 

CONTRÔLEm.Cre,,»!,.  double  qu'un  lient 
de  ceriaina  aclca  de  juatice,  de  financée  c ) ©c« 

geturegijler,  «buch  n;  ßoutrolcf;  le  - du 
sceau . des  exploits , bafi  ùber  bir  qefîe» 
gdtfiiUrfuiibrii.ûbrr  bitjjle  - des  notaires, 
des  actes  devant  notaires,  ba«  @.  brr  91o» 
tarir  11,  über  bt'e  oon  beu  71.  grfcbe^rneit  'lieu 
f>aiibfungen ; tenir,  faire  le-,  fin  @.  hal» 
teu , bas  @.  führen  ; les  registres  de  - , bir 

©.;  2.  (offic,  dt  comrolruOtÿoflf  nfibn  ibf rci, 

©cgcnrcchnereif;  (Sontrolamtn;  - des  fi- 
nances, SinaiijecoiUvolr,  @eqf n=auffid?t  iu 
Siitaujfacÿru  f ; il  a le  - (de  la  vaisselle)  cr 
hat  bie  Stempelung  t ;u  heforgen;  Orf.  le  -, 
V.  contre  marque  ; Mil.  (journal  d'un  major) 

ïagebuch  n. 

CONTRÔLER  V.a.(niellreaur  le  contrite) 
(un  acte)  in’«  @cge »buch  ob.  ©egritre  gifler, 
iu  bit (Sontrolc  cintragen;faire  -(des  pièces, 
des  exploits)  iu'fi  eiiitrage»  laffeir,  il  n'a 
pas  encore  -é  (scs  quiltances)cr  f>at  E noch 
nicht  iu'l  @.  eilige  tragen;  exploit -é,  quit- 
tance -ée.citif  in’*@.  fingftragenf  gcricht« 
liehe  Tlnifcrtiguiig  t;  T.  L - la  terre  à pipe 

(la  couprr  par  Iranchra  avec  un  hl  da  fer  , pour 
voir  «i  «a  couleur  eat  égale  partout}  blC  ifcil« 

erbe  probire u;  Orf.  faire  - (la  vaisselle.l’ar- 

gCntCrie  (la  faire  marquer,  y faire  mettre  le  cvn 
hilt  ou  la  co/1/1  r marque )flcmpellt  taffcii;  fig. 

- (qn,  SCS  actions)  ( cenaurcr  lea  action,,  les 
paroiea  d'autrui)  fritifiren,  befritteln,  burins 
jir^f»,  bnrd)  bit  .Çeehel  jichett;  quel  droit 
avez-vous  de  le  -?  rca*  für  c iti  Stecht  habe  n 
•Sic  ibii  ju  f t .?  vous  contrôlez  tout  (cc  qu'il 
fait,  tout  ce  qui  se  passe  dans  sa  maison) 
Sic  machen  Tlumrrfimge  11  über  alle  S E;  (ac- 
tion, conduite)  -ée,  fritifîrt,  bcfrittcll;  it. 
abs.  il -e sur  tout,  cr  bcfrittclt  alle«,  hält 
fitb  über  alles  auf,  macht  über  allc«fe.  SI»« 
merfungen. 

CONTRÔLEUR  m.  (offie.  chargé  de  coi»- 
irtlcr)  ©egenfehreiber,  ©.«rechuer,  ©.«er« 
giflrator,  ßontroleur,  9Iiiffc^cr  m;  — des 
(actes,  des  arrêts)®  für  bit t;  - général  des 
finances  (des  domaines,  des  bôtiments) 
Cbcrrauffc^cr  bc«Siuaiijwefeu«r;-  (delà 
vaisselle)  Stempel«  m;  - des  poids  et  me- 
sures, SDîarftsegt,  3uf)trcrm:  fig.(œiuiqui 

critique,  cenaure  lea  action«  d'autrui)  ü fait  le 

- (chez  moi)  erfpirlt  jbciiïablcr,  ben  Si;« 
entrichtet;  fam.  c’est  une -sc  perpétuelle, 
fie  ifl  fine  ewige  îablcriun;  fie  (jat  immer 
etwa*  pi  tabcln,  aitjttmcrftii. 

CONTROLLER  v.  a.  (inventer  a plaisir; 
imaginer  une  fau«aetr  pour  nuire  a qn)  f rNctptcn, 

evftiine n,  erfinbrn;  (c'est  un  fait)qù'on  a -é 
pour  (le  perdre)  bit  man  erbiebtet  ob.  crfon. 


CONTROVKRSABLK 

neu  bat,  um  t;  ce  sont  des  faits  -és.  ba«  fiub 
erfutibenc,  erbictftctr  Sachen  t. 

CONTROVERSARLE  a.  2 («.j.iàd»- 
enasion,  « c«i(i*Hm)  befircitbar;  einer  ßon« 
trooer«  unterworfen. 

CONTROVERSE  f.  (débat  aur  draqura- 

lion»  ou  opinion«  qui  peuvent  être  soutenue»  de 

panel  d'autre  ) Streit  m:  grantle-,  grpjifr 
St.;  il  ne  faut  pas  mettre  cela  en  -, bar» ber 
nuit  man  nicht  flrettrn,  ba«  mup  matt  nicht 
(uefuemStreitpuuftr  machen;  cela  est  hors 
de-,  passe  la  -,  ba«  ifl  ob.  liegt aufier St., 
ifl  feinem  ©t.  unterwerfen;  ( les  anciens 
rhéteurs)  proposaient  îles  sujets  de  —, 
brauten  Streiiiä&e  aitfbte ‘-öaf)it;2.  Théol. 

( dispute  «ur  matière»  de  religion,  ord.  entre 
Ica  cath.  et  le»  chrétien»  d'une  «utre  croyance  ) 

©treit,  Strrifigfe  it  f.  ùbcr@lanbru«facheit; 
ßontrover«  f;  (@laiiben«jlreit);  traiter  un 
point  de-,  einen  jlreitigcn  Öfaubcuflpunft 

dbbailbt'lli;  étudier  la -(  Ira  uialirrea  de  c.  ) 
bie  flreitigen  ©la»bcn«fâhc  ob.  ©laubcit«« 
lehren.  (bie  To.lcmif)  jlnbiren;  prêcher  la 

— ( éclaircir  d»n»  I«  chaire  de»  point»  de  doctrine 
conte»  téa  par  Ira  chrétien»  d'une  autre  commu- 

»ioii)(Toutrooer«vrrbigtfii  balte»;  fi  ber  flrri- 
tige  ®laitbni«fâfcf  prcbige!i:7teligicn«flrri= 
tigteiten  auf  eie  Jlaitjcl  bringen. 

CONTROVERS  a.m.(t.  deHabelaia  pour: 
disputé,  débattu ) V.  disputer  t. 

CONTROVERSE.  ÉK  a.  (dcballu  d*  part 
et  d auirc)ilreitig;  c'est  un  point  - (dans  les 
écoles,  parmi  les  docteurs)  ba«  ifl  ein 
fl— er  Çutiff;  (c’est)  une  question,  une  ma- 
tière -éc.  fine  fl— c ob.  bcjlrittciic  Stage  r. 
CONTROVERSER  v.  a.  et  n.  (diacuttr, 

«ou  tenir  une  confiorer»r)eiuCH  flv  f îf  igfU^'ll  II  F t 
ab^aiibeln;  eontroaerfîreu. 

CONTROVERSISTE  m.  (qui  prêche  la 

controverie,  qui  écrit  dra  c.)®OlltrOSCrfîfl,(?OII« 
trouer«prebigrr,  (@(anben«firfiter)  m. 
CONTUUERNAI.ES  m.pl.AnLO'hom. 

rt  la  femme  ceclavca  uni,  par  leur  maître)  (f  OU, 

tuberiialieu  pl. 

CONTUMACE  f.  Pal.  (r«fu>,  défaut  de 

couiparAitre,  eu  matièrecriminclle;  le  défaut,  en 
mal  i ère  civile  ) 'J»id)t*erfd)ftltf  II , JJicbts«» 

f(bciiutug(oor  ®erid)t);  uugcborfame«îlii«r 
bleibeitn:  instruire,  juger  la  -,  poursui- 
vre l'instruction  de  la  -,  ba«  llrtÿeil  wegen 
71 -*  finlfitcu,  (predini;  bie  Siuleitmtg  be« 
Itrtbeii*  in  contumaciam  betreiben;  il  a 
été  condamné  par  -,er  ijl  con  tumacirt,  we« 
gen  91-«  ob.  uttg-u  ?l-«  ocrnrtbcilt  worben, 
les  frais  de  la-,  bie  Unfofteu  wegen  ßrlaits 
gung  einctllrtbril«  in  contumaciam;  (l'un 
des  témoins  est  mort)  pendant  la-,  wâfc« 
reubbrrffoutumajfrifl,  V.  purger;  2.  s.  a. 
c’estun-,  ilest-,  il  a été  déclaré-,  er  ifl 
wegen  nng-n  ÎI-«  oerurt^eilt,  e«  ijl  über  iÿn 
in  contumaciam  erfannt  worben. 

CONTUMACER  v.  a.  (un  criminel) 

inatruirela  coniumacr,  juger,  condamner  par  c.) 

coiitumacireu.Wfgcu7lid)f»erf(^riniing,Wfî 
gen  mige^orfamen  5lii«bleiben«  oernrt(|ci> 
Icit;  il  s'est  laissé  -,  er  bai  fub  c.  lajfen. 
CONTL’MAX  s.  a.  V.  contumace  (2). 
CONTUMÉLIE  f.  v.  y. injure,  affront. 
CONrUMÊLIEUSEMENT  adv.  v.  V. 

outrageusement  j. 

CONTUMÉLIEUX.  se  v.V.  injurieux. 
CONTUR  m.  H.  n.  V.  condor. 
CONTUS  , K a.  (.Il il.  (meurtri,  froiaaé, 
«aoa  être  entamé)  geguetfdif;  avoir  un  mus- 
cle-,  ritte  Ouetfebnngau  einem  ’3Jiu«feI  er= 
litten  babeit;  (parlie,  plaie)  -e,  g. 
CONTUSIF,  VS  a.  V.  contondant. 


CONTUSION 

CON  1USI0N  f.  Cllir.  (mrertruaur.-,  rut 
daccquic>tci>N<«i)Oueti(tiiiug  P,  légère.lior-  , 
rible  -,  leitbte,  fitr<t>ie rltdic  t O.;  (la  balle) 
lui  fit  une  grande  -,  maibtc  ob.  oerurfadite 
«bm  ciné  jtarfe  û.;  (plaie)  avec  -,  mit  eiurr 
O.;  -ner  v.  a.  (fairou.ic  e.)  qnetftÿeu. 
CONVAINCANT,  K a.  (de  nature  «ton 
! ra«nvrr jùbrrjr ugeiib;  (cet  arguinen t,cc  rai- 
souiicnienl)  est-,  ijl  û. 

CONVAINCRE  X'.  a.  irr.  (réduire  qn  par 

le  raiaunneaienl,  ou  par  dea  preuve«  é convenir 
d'une  vérité,  d'un  fait)  iibf rjf ligcii;  - par  de 
bonnes  raisons,  burtb  gute  ©rùnbr  ùb.; 
(I'expérience)ra  convaincu  dcfcelte  ven- 
té) bat  tbu  oon  c ube  rjcugr;  (en  fi  ét|ucnlant 
le  monde}  il  sc  convaincra  que  c.  wirb  er 
jitb  fib.,bate;  j'ai  voulu  m'en  - moi-tnéme, 
par  mesycux,  it^ babe  midi  felbjl,  mit  fige» 
»en  Tiugcubaoou  ùb.  woUeu;  se  laisser  -h 
révidcnce,  fidjbnrdisen  9tngenf<bein  ùb. 
laffen;  Pal.  - (un  accuse)  de  qc  criuie(fam 

voir  clairement, par  dea  preuve»  juridique»  cl  tuf* 
fiaaniea,  qu'il  • fail  le  crime  dom  on  I'accu»« ) (ja 

nc«  iöerbtedien«  ûberweifen,  nberfftljren; 
(l’assassin)  a été  convaincu  tic  son  crime, 
ifl  frinc«i8rrbrc(bni*  ûberwiefeii,  ùbrrfubtf 
worben;  (un  tel)  atteint  et  convaincu  de 
meurtre  c.  welcher  auf  bem  fDlorbe  betreteu 
uubbeffelbeii  ùberwiefen  worben  ijl;  elle  a 
été  déclarée  atteinte  el-ue  de  vol,  e«  ifl 
gefprocfieii  worben,  ba|  fie  auf  bem  $iebr 
fta&le  eriavvlnnbbrffelbeii  ùberwiefen  wor« 
ben  feÿ.  Syn.  On  est  convaincu  par  le  rai- 
sonneinent  et  persuadé  par  l'cloqucucc; 
l'un  parle  à l’esprit,  l'autre  au  coeur. 
CONVALESCENCE  f.  (éuid  u.«»« 

Uicrnl , recouvrement  meenatblo  do  laaa»té)©ea 

nefiing.  ©iebergeitrfiiitgf;  prompte,  par- 
faite, entière-,  ffbiielie.vofll  ont  mene. günjv 
lirtjc  ©.  ob.  äß.;  être,  revenir  en  -,  anf  bem 
SBegc  ber  feçu;  wiebev  geuefen,  fe.  ‘îii. 
erlangen. 

CONVALI‘)SCENT.K  a.  (qui  relève  de  ma 

Udie,  qui  commence  a reprendre  ara  force»)  ber, 

bie  ©euefetibe;  il  est  -,  elle  est  encore  -e, 
er  ifi  ouf  be mffîege  ber  ©eue fung.fte  ifl  noch 
in  bet  @.;  (je  suis  bien  aise)  de  le  savoir  -, 
de  la  voir  -e.  ihn  auf  bem  îürgc  ber©.ju 
wiffeu,  ju  fehert,  bap  fie  wieber  genefef. 
CONVALLAIREf.  RoL  ( le, r. 

uu  eceau  de  Salomon)  SüeijsWUtjf;  ©al0IU0«e 

ftcgel  n.  l*oirr»j  (ßrt  3itfufioii*ihiercheit). 
CONVALLARINE  f.  H.n.  (*  d .nfu- 
CON  VEN  A RLE  a. 2 (qui  c »<»«/,  propr« 

• £)  länglich,  fchicflich,  paffeub;  (ce  jardin, 
celte  chargcjne  vous  est  pas  -,  taugt,  pajit 
nicht  fùr  ©le,  fchicfi  fich  uicbt  fùc  Sic;  pren- 
dre des  mesures -s,  gehörige  üMaijtegfln 
ergreifen; 2.  (proponionné)angcmcifen,  »er* 
bâltitipmâÿig;  (la  grandeur  du  crime)  de- 
mande une  punition  -,  rrforbert  eine  n-r 
©trafe;  (le  style)  doit  être-  au  sujet,  muh 
betu  ©egenjlatibe  a.  fepii,  anhetffeu;  3.  (d*. 

I cent,  expédient;  conforme)  fcbicfiicp,  auflân« 

big,  aug.;  il  n'est  pas  - à un  magistrat  de  r, 
r«  fcliicft  fich  nicht'  c*  «ft  nicht  ich-,  nicht  anfl. 
für  ritte  obrigfeitliche  f rrfott  ^(vos  parents 
le  désirent)  il  est  - que  vous  le  fassiez,  e« 
ifl  feh-,  baû  ©ie  e«  tbiut:  (cette  harangue,  ce 
discours)  n'a  rien  que  de  très  — aux 
(nueursde  ce  temps  là,  aux  caractères  de 
ccs  héros)  ifl  gan;  paffctib,  va  fit  ganp  ob. 
fdiicft  fich  gau;  fùr  F;  (conduite,  demande) 

-,  aitfl..  fchicflich.  V.  convenir  (Aj:  4.  ni.  (ee 

qui  concirnt  « un  «ujrt  y,  qui  hariuoni»»  «v*c  q») 

ba«  Schirflichr,  ‘jJajfeube;  (il  faut  un  juge- 


CONVENABLEMENT  ' 

ment  exquis)  pour  saisir  touj.  lo-,  pour 
lie  pas  s'ecarln  qf  du  -,  um  iinmrr  b.v# 
■îtfe.  pi  trcffru,  um  utt  vou  bcm  stlîidlitfeni 
ab|uwricfec  h. 

CONVKNAI»EKMENTadv.(du«.m« 
■mmmUt)  gehörig,  n> ol)l.  itfeidlitfe. 

aitarmrffni,  aufiâitbig;  auf  eine  ftfettflitfer. 
onftâiiDi|}e  2lrt;  U vit, il  Tait  de  lu  dépense 
— a sou  état.  Cl  Irfel  fin.  Glaube  gcmä{j, 
macht  einen  im.  Staute augentr  jfruen  Huf* 
waub;  (il  parla)  - à la  circonstance  (Il  ré- 
pondit) -,  tru  UmfWnbcw  a.,  auf  eine  bru 
ll.a-rHU,  auf  eine  paffrufer  ob.  fd)icf liebe 
?lrt;  il  s’est  arrangé  - (dans  son  logis)  er 
bai  fi<fetgcfeörig  riitgcrhfeUt;  (il  a etc  ré- 
compense) -,  auji. 

CONVENANCE  f.  (rapport  emre  de.  ob- 
jet* p conformité  ) Utfettf  iuflinft  fl  llfbftClU» 

foui  me  h n;  Urbtrriujlimmuug  f;il  n'y  a pas 
de  -(entre  ces  dem  choses)##  ift  friiirllrb.; 
ellesn’ont  |>oinl  de  - l’une  avec  l'autrp.fîr 
baben  feint  Ueb.  mit  eiua.  ; (pour  bien  ju- 
ger des  choses,  il  faut  en  connaître)  les -s 
et  (lesdilTéreiiceSjbie  U-rn  tinb  c bcrfclbrn; 
il  y a entre  eu»  - d’humeur  cl  de  goût,  - 
«l'Âge  et  de  fortune,  r#  Hübet  {milieu  ifeurii 
eine  Urb.  iu  brr©rmütb#iirf,im©cf<fema<fc, 
im  îllirr  uiib  iu  beu  <$>tûcfdiiiurlâiibcu  Statt; 
2.  t biinum«,  deemeo)  értbitflitfefrit.'îl.'Obl» 
aiiftânbiiîfrit  f;  Huftaub  m;  il  y aurait  du  la 
-,  il  n'y  aurait  pas  de  - b en  agir  ainsi , a 
wärt  fitiicfiid).  brr  2dj.,  28.  ob. brm  ?l-e  gr» 
mdfic#  wärt  uitfel  fthitf  liefe, cê  märe  brr  2tfe. 
ob.  28.  {iiroiber.fo  {U  feaiibelu;  PeinL(»e®ont 

de*  partie*  pour  former  un  loul)  llrb.  f;  la  - CSt 

bien  observée  ( dans  ce  tableau)  bir  Urb. 
iit  t wèfel  brobarfekt  werben  ; ic  rapport  de 
-cnlrc(lrs  parties  essentielles  et  acciden- 
telles) bat  Abrrriiiftiiiimeubr  2'crbiiltuifi 

; lllld.  (an  «le  ninurcr,  de  conformer 
le  ion  tir  m a pocaie  ou  de  non  discourt  au  au  je», 
aux  cirrunatâncc»  du  temps,  du  lieu  el  des  para.  ) 

(les  plus  grands  poètes  ou  orateurs) 
pèchent  qf  contre  In  —,  mftoôcu  oft  gr« 
gen  bir  llrb.  ob.  ba#  Sdiicflttfec;  (faire  par- 
ler un  Turc  comme  un  Français)  c'est  pé- 
cher contre  la  -,  brifet  grgru  biellcb.  ob. 
ba«  i*affnibr  prrflpjjrn;  fccs  détails  sont 
opposés  h nos  mrenrs)  ils  blessent  la  -,  fïr 
mftpfsrn  grgru  bir  Stbitflicfefrit.  llrb.  ob. 
ba*25afîrnbr;  3.  raisons  de  -(de  pure  bien- 
aéane«)Stbitf!i(fefri't#griinbr  nr.pl  : des  rai- 
sons «le  - les  engagent^  se  voir,  b s'éviter) 
<5cb.  brwegen  fie:  (les  «leux  familles  ont 
projeté  ce  mariage)  par  «les  raisons  de  -, 
au#  ©ritubrn  brr  ?«fei«fli(fefrit  ob.  ‘Pafjllrb« 
frit,  ftouornieiij  ; mariage  «le  - (où  trarap- 

porta  do  foriunt  cl  de  naiaoanco  ont  éié  plut 
consulte*  que  l'inclination)  (5  tMlttf  »if  II  J = .fldc 

ratb  f:  $>.  an#  fRüdfûfet  auf  grwiffr  ’A<r  rbiilt* 

niffr;  il.l’bil.  j(r*l*onaprob<ble*rlplau*iblr*. 
Mata  qui  no  aonl  poinl  demonstrativen)  CO  Sont 

«les raisons  de  -,  niais  (elles  ne  suffisent 
pas  pour  me  convaincre)  ba#  fïnb  $Bafer* 
fdtrinlicfefritlgrüubr.  aber  e. 

CONVENANCE«  v.  a. et  n.  convenir 
(de  qc)  il.  /iancer,  promettre. 

CONVENANT  m.  H.  d'Angl.  fli««.»« 

c%>n rrntion  dea  Bcoaaaia  pour  le  itiainlicn  de  leur 
religion  telle  qu'elle  élan  en  1^)0,  el  qu*iU  rc- 
noareirrcni  l6Js)  (fpuuruaut  m:  (le  par- 
lement d'Angleterre)  signa  le  - en  1613, 
nntrr|fi«feurtr  brnCf.im  3.1  fi  43;  refuser, 
casser  le—,  brm  15.  ititfel  bcitrrtcn,  bru  6. 
aufbrbrn. 

CONVENANT,  K a.  V.  convenante  '3). 

CONVÉNIENT  m.  V.  convenable  (4). 


CONVENIR 

CONVENIR  V.  II.  (tcwieiK  d'accord ){U- 
grftifetu.  riurâumrii.  grflcferu,  riiigrflrbnu 
il.  ûbrrciufouimra;  flbtcbr  urbmru,  bir 
JE  treffen  ; je  conviens  de  ce  que  vous 
dites,  i«fe  gebe  bat  pi,  i«fe  râumr  ba#  riu,  wa< 
Sir  fagrn  ; convcnex  (qu'il  n’est  pas  juste 
que  je  perde  cette  somme)  grjlrfeen  Sir; 
ils  convinrent,  ils  sont  convenus  de  se 
trouver  ici,  ftr  famrn  mit  rinaiibrr  ûbrrriu, 
fïr  maefetm  mit  r.  au#,  ftr  fîub  mit  r.  ûbrrriii* 
grfemmtu , feabru  mit  r.  autgrmacbt  ob.  bit 
Hbr.  gt  troffen,  fitfe  feirr  riiqufiubrii  ; - d'un 
(arbitre,  du  temps,  du  lieu)  wtgtne  mit  r. 
ûb.;  convenons  «le  cel  article,  du  prix  de 
ce  meuble . wir  wellnt  birfrn^unft  mit  r. 
ai!tnid(bru . wrgrn  br#  Trrifr#  birfr#  'Di è* 
bd#  einig  {U  wnben  fud)ra  ; prix  convenu, 
brbuugrucr  2?rri<  ; Ifirfrruiig#»!?».  ; terme 
convenu,  orrabrrbrlr  3abiuug#frifi  ; ils  eu 
sont  convenus  secrètement,  ft«  feabru  r# 
fecimlitfe  mil  r.  abgrfartrt. 

2.  (.av  oir  du  rippmt  , étr«  ruafumir)  ftbrîa 

rinftimmrn  ; cela  ronvienl  h ce  que  vous 
«lites,  ba#  ilimnit  mit  brm  iibrrciu.  wa#  3it 
fageu;  (la  déposition  «le  ce  témoin)  ne 
convient  pas  avec  (celle  de  l'autre)  fiimmt 
« ici)  t mit  £ übrrr  in  ;(letirs  dépositions)  con- 
viennenleii  plus. points, en  tout,  sont  con- 
venues avec  celles  du  premier  témoin, 
jlimmrii  iu  mrfercrru^unftcu.iii  allem  über. 
eiii;babrn  mit  bcitcubr*  rrftrußriigtu  übtr« 
riugrjlimmt. 

3.  avec  avoir : (diro  à la  biauaéanredrqn, 
cunvenabir  a qi.  ) atijirferii.  anftéubig  fron  ; si 
la  maison  me  convient  (je  l'acbeterai  ) 
wtnu  mir  bateau#  miflrbt;  si  le  jardin  lui 
avaitcuuvenu(il  l'iuraitacbelé)wruu  ihm 
brr  Cÿ.trfru  angrfiaiibru  hätte,  auftäHoiggc« 
wc  fou  war  r ; ( ce  domestique  ) leur  aurait 
bien  convenu,  wärr  ihnen  wofel  aitgrflans 
b n;  (cet  emploi)  lui  conviendrait  fort, 
flùubr  ihm  frferaa.wérrfrfervaffrubfûHbu; 
( ces  plaisirs)  ne  eoiiviemieiit  pas . con- 
viennent mal  .H  un  homme  de  votre  Age, 
de  votre  rang , ftfeitfm  fivfe  uiiti  iür  ciucu 
3)laim  pou  3brrm  ?lltcr,  pou^ferrm  îHangr. 
flrferu  (iurmlDiannc  cûbrl  au;  il  ne  lui  con- 
vient pas  (de  parler  si  hère  ment)  r#  ûbicft 
fitfe  ni«ht  für  ihn . r#  iêmmt  tbiu  uiefet  pi , r# 
grptmi  ifem  nidvt;  (ces  louanges)  vous  con- 
viennent mieux  qu'à  lui, fcfeitfrn  ittb  brffrr 
fur  Sir . feajfftt  brffrr  auf -Sir,  al#  auf  ihn  ; 
(le  style , ces  ligures)  ne  c.  point  an  sujet, 
paffrn  nidx  juin  ©cgenflaitbr  ; (ees  deux 
ivcrsonncs)  se  conviennent , leurs  goûts, 
leurs  caractères  sc  c . fd'icfni  fîcfe  fur  riita.; 
iferr  9!riguugru  c paffru  pifamiucu,  jlim* 
mrtt  mit  tiua.  ùbtrciu. 

4.  illip.  (dira  cx^ddicnl,  dire  a pru|io*)ratb' 
fam.  râtfeliffe,  birulicfe  fryu;  il  convient  «le 
le  prévenir  «le  ce  danger . r#  ifl  ratblid)  e». 
uètfeig , baji  man  ffen  »prferr  oou  bfcfrr  @r» 
faferuutrrri(fetrt;(oii  délibéra  sur)  ce  qu’il 
convenait  le  plus  «le  faire.wa#  am  ratbfanK 
fini  fn)iimè<fetr;  (dans  celle  position)  il 
eouv  iendrait  («le  tenter  le  sort  des  armes) 
mârr  r#  ratfefam;  il  aurait  convenu , ou 
eût  étcconvcnable(d'alteiidiesa  réponse) 
r#wârr  ratfefam  eb.  birulicfe  grwrfrn.  mriitt 
man  e;  (ne  faites  point  rette  démarche)  ce 
la  ne  convient  pas.  c’est  une  chose  qui  ne 
c- pas,  rtgrfei  uiefet  an.  ift  uid»  nîifelicfe. 

CftNVENTICULE  m.  (prùti  «»»rmuicc 

accrrlr  cl  illicùc,  pour  faire qa  brigue  e)  ^.’iufclr 

vrrfantmlutig.  rjuiammcufiiiift  f.  (fpuvnu 
ttfrl  n;  former  un  - , cittr  28.  fealtru  ; cela 


CONVENTION  425 

fut  arr«*té  dans  leur-,  birfr#  wurbr  tu  ibrrr 
28.  brfcfelpffru;  2.«  pmi  «ombrr  a*  pen.yce  ne 
fut  qu’un  -,r#  war  nur  cittr  NrtiirÜlrrfomm: 
luug,  cittr  ficiuc  2ln)afel  ppu ÿrrfnnrn. 
CONVENTION  f.  c«co,.i  i cnfucnlrintttl 

muiurl  de  deux  ou  plua.  per«,  aurqe  objet  qur  Ira 

inirrea«ra)Urbrrditfuiift.2lbtrbrf;- verbale, 
par  écrit,  - expresse,  tacite,  münbiitfer, 
fffertftli«fer.au#brü<fli«br.  flillicfewrigrubrtl.; 
(les  associés)  ont  fait  une  - entre  eux,  que 
cclui^feabrnbirll.ttntrrriitaitbrrgrlrpffrn. 
bafebrr  t;  la -porte,  le  premier  article  de 
la  - est  que  { , bir  II.  Pb.  brr  2Jrrglci(fe  enta 
feält,  brr  rr|lr  'ÎIrtifcl  brr  II.  rb.  br # Scrglri* 
«fer#  fagt,  bafet;  cela  n'est  pas  conforme  à 
notre-,  ba# ifl  ni«fet  uufrrrr  21. grmâû ; d'a- 
près leur-,  fferrrll. . gcupuimcncu  21  gc 
maH;  afegrrcbrtrr  2)1  a fini  ; simple-,  riu* 
iritigrr  Ppnlrart;  Coin,  argent  ou  monnaie 

de  — (frappée  aur  la  pied  dttOfluriuy  (fpuuflta 

tiou#i©rlbn,  iDlünjc  f;  lara  de -(domo« 
c*iconrr«uj  ucuhimtr.  aiiégriuacfeir  2 ara  ; 
fam.  (un  homme)  de  «Unicité  - (d«f6c«lr  ci 

pe*  traitable)  mit  wrltbnu  ftfewrr  au#{iifema 
meu  ifl;  Jur.  pl.  -s.  ou  -s matrimoniales 

( aviaU|rv  «lipulca  r*  futur  dr  la  Irmina  a tant 

te  managt)  6brs|>aftru  m.  pl  ; abcrrbniig  f; 
«prrtrag  m t II.  d'Angl. t avanublér  rxlraord  , 
du  parlrmrnt  n IS3S,  aprêa  larelrailrdr  Jat  quCa 
Il  en  Kranre,  convertie  e*  perletnenl  par  le 
prince  d'Oranae  )(5 plIPrUtipll  f;  ||.«|.  F.  - ,-  (1.1- 
tionalefaaaruiblre  dea  reprëarnlanta  de  le  mbImmi, 
formée  en  I7SI,  el  qui  euccédaa  l aearnibléc  dite 

UfiUatiee) (vpuprur.  2iattpna|rr.  m:  Wnlie* 
ualprrfammlniig  f: -du  Nonl  (ei«nér  le  16 

déc.  If SS»  e Si  Pctrrebourx , entre  la  lloeeir  , le 
lUncuiarc  el  leSiiêdr,  par  laq.la  nrnlralllé arniee 

fui  rétablie  ) uprbiftfer  (5-u,  6-tt  br#  Sterben#  ; 

- lie  Paris  (Iraile  ai"ué  par  le  comle  d'Arloie  a 
t'ana  , le  tS  avril  Ml  4 , el  qui  rrduieil  le  (ern- 
loirr  de  la  Kranre  à aea  limitée  du  I"  janvier 

17»*)  v<dcifrr(5-n  ; par.  îrartat  m. 

CONVENTIONNEE  ni.  (mrtubre  de  la 
çeMremtian  maOonmtt)  2)lt|g|trb  bC#  ÇpHrritt#, 
br*2Jatipualer.,bcr91aiipHal;»erf«mmlttug. 

CONVENTIONNEE,  i k a.  («m«»- 
tion i convenu)  übrrriiiiuuflmâtiig,  prrtrag« 
müfeig  : (valeur)  -le,  u.;  p.;  (bail)  - (arrêté, 

cun\ruu  euirrlc»  porlif*;opp.  a I*jiI  jméiciav  r, 
qui  ac  fait  par  aulorile  de  juilicc) 

patfel  m ; (fermier,  locataire)  -,  burtfe  21rr; 
trag:  — leinent  ad  v .(par  conrrn/ion)  prrtrag#* 
mâjig;  burtfe  llrbcrriufunft  pb.  Ccrtrag; 
(engagement)  contracté  -,  p.  tfugrgangrn 
pb.  ûferrupmmru. 

CONVKNTUÀ  EITÉ  f.  (vie  »#»  romiitu* 

naulr  cl  «oui  une  regle  , ëlai  ri  forme  d'une  mai* 

son  rrlfgituæ)  .Rloftrrlrbra  n;  Jtlpflrrlitbfrit 
P,  il.  21rflaub  rlnr#  .Rlpflrr#  m:  la  - n’np- 
particnt  qu’aux  couvents.il  n'y  a point  île 

- dans  les  prieures,  ba#  flfflrrlitfer  3ufaut: 
mrnlrfern  ffitbrt  nur  tu  bru  Jtlôflrrti.  ttiefet  iu 
bru  2irt'prrfrn  'îtaff. 

CONVENTUEL.  LE  a.  (du  narra t,  qui  a 
rapport  au  e.)  tlèfirrltd)  ; prieuré  - (où  il  y a 

dra  rrllf  ieux,  par  opp.  à prieuré  simplr,  uù  il  n’p 

rn  a punit)  Jljpflrrpriorri  E messe,  assem- 
blée -le.JÎ|pflrr*iur  jfr.  «pcrfammlung  f,  V. 

mense:  2.  ni.  (rrli(iaua  qui  a droit  de  demeun-r 
louj  dans  le  même  eeor enl)  VpiIPCUtual  UK 

$tift#glirb  n;  Stift#»  ob.  Älpflrr»brrr.  Rio* 
fier«  pb.  :tifr#grupfi  m:  IEecrl.(Kr*nc..rai... 
qui  pouvairnl  puaaéder  dea  fonda  f.  par  opp.  aux 

aier»*n(i)'Àraiiji#fûiifr.brr  lirgrtibr  ©uuifc 
t btfiofti  burftr. 

CONVKNTÜKLLEMKNTatlv,(.-rom. 

muuaulCp  •«•loi#  le* régir* de  la  vie  rclificuae  > fl?» 

flrrlitb,  flpflrrmilûtg;  bru  INcgrlu  uub  t')r* 
brâutferii  br#  Jllpflrr#  grmép;  (vivre)-.  H.; 
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(reltfricax)— assemblés,  btclu  ritier  ortnil* 
lidir  u.tt  ti<itcTPrrfammliiiig  bcifammrn  fin?. 
CONVENC.E  convenir. 
CONVERGENCE  f.Gcon«.(éu*  dede«» 

ou  plu«,  ligne«  qui,  p«rl«nl  de  dilT.  put  on  , «c 
rapprochent  et  tendent  À «e  réunir  vers  un  «cul  ; 

opp.  « div<t 9**<r)  minculaufcii  n(  tu  ri* 

ucui  $uuf  ir; (les  rayons  d'un  objci  visible) 
ont  une -à  l'uil  qui  le  regarde,  laufen  iui 
bel  ïicp&art;trr«  jufammnt;  - élcc- 

Il  iqtlC  (furnec  p«r  le«  rayon«  de  U matirro  clec 
triqitr  afflucnlc,  qui  partent  de»  di(T.  curp»  qui 
«votaincnl  le  eorp»  «cturllrmant  rlrctnsc)  flff» 

trifrtK«  3uf.niiinciif)ri>m(iii  Alg. la  -[d’une 

Serie)  (loraque  ptt  Itrinc*  vont  louj.  en  durai— 
nualll)  îll'üf  l>mru  II. 

CONVERGENT,  k n.  (^ui«cn«rap- 

prochant,  dan«  un  «en»  de  canttrytne*  < opp.  à 

M «>»<•»./)  jnfammrnianfi  itb.  fi<1<  grgrnriita 
nrigrub,  übrrriaflimmrrib,  jufaromrufal» 
Int»  ; rrupcrgirr tib  ; les  lignes  -es  d'un  cô- 
te (son!  divergentes  de  l*nutre)  bic  peu  ri» 
u<r  <5citr  }-ni  ïiiifni  ; (hyperbole)  -e  (hyp 

du  3*  ordre,  dont  le*  branche»  tendrai  l'une  vern 
r*ulr*  «I  vont  ver*  I*  même  col»)  J.  ; Alg.  (Sé- 
rie) -C  (don!  le*  Mrmri  rom  en  dmnnu.nl ) ab» 

iirhnicnb:  Anal,  (muscles) -s (qoi rançon- 

Ircal  uu  rencontreraient  obliquement  le  plan 
qu’on  imagine  ar  par  er  Ir  curp»  rn  deux  partie« 
égale«,  et  forment  ou  foruirraicul  «\  ce  lui  un  an- 
gle dont  le  »omiticl  regarderait  Ir  plan  hortaon- 

ui)r.;  DiopL  les  rayons -s  à l'u  il  (soutdi 
vcrgculsrclalivciiiciità  l'objet  vu)bi<  nad> 
brin  .'tugr  bin  t— en  ob.  jufaiiimrufallrubcn 
Strahlen;  (les  verres  convexes)  rendent 
les  rayons  -s  (les  concaves  les  rendent  di- 
vergents) tiuirt;r» . bas  bir  3trafylm  jitfani* 
mndanfrii. 

CONVERGER  V.  n.  (dire  »<>rrp '"I)  p. 
U.  (»nui m ni  laufen. fahren;  fiit)  jii cina.  nci. 
lira,  lui i) cm  ob.  auiiähmi  ; coupcrgircu. 

CONVERS  , E a.  (pi-  de  r«li;iru«  j roué* 
•u*  euere»  aerv  tira  du  mouulèra)frèrC  — . StTIII 

-e,  5aicu»brnbcr  m,  »(«bweflcr  f;  i.  m.  v. 

(«  uiuincrce  amoureux)  Vif  b;-Jbdtlbc!  III. 

< !ON  V ERSA  KI.E  3. 2 (t.  de  Voilure; agré- 

»blr  dru*  I*  coMvcrulton)  V.  grfl>râd?ig.  ttlll» 

gänglid). 

CONVERSATION  f.  (entretien  familier 
•vee  une  ou  plu»  per»  ) Unterhaltung  f;  ©f» 
fprâibn;- agréable,  douce,  aisée,  enjouée, 
badine,  sérieuse,  galante,  augriirhmr, 
intic,  freir  ob.  nngrjwnugrnr,  fröblidir, 
idvcrjhaffe. rniflbaftc.  ocrlicbtc  II.; -sèche, 
aride , guindée . ennuyeuse . Irctfcuc,  ma* 
grrr,  fteife  ob.  grppiingrnc,  laugroriligr  U.; 
entrer,  être  en  -,  fid>  iu  cinr  II.,  iu  ci»  ©. 
ciiitrtffcn;  cm  @-c  begrifft»  K»»;  lier, nouer 
- avec  qn.  ensemble,  ri»  @.  mit  jrmii.,  mil 
cjua.  anfiiüvfru;  se  plaire  ii  la  — , Hier» 
gnügtu  au brr  11.  ftiibrn;  (hoiiuuc)dc  bonne 
-.iiutcritaltrub.  gcfvrâdiig,  umgänglich;  (ils 
eurent)  une  longue-, eine  lauge  Untrere» 
Ming  mil  riiia.  ; rompre  (interrompre, re- 
nouer) la  -,  cir  II.,  bas  @.  abbrrdjru  c;  ame- 
ner la  - sur  qe  sujet . baé  ©.  auf  rinnt  0c* 
gruilaiib  Irufrif,  bringen  ; la  - tourna,  tom- 
ba sur  vous,  baé  ©.  Icuftr  fut  »»f  Sic,  mau 
lamaufSie  |u  foKdjrn;  la -commence il 
languir, bir  II.  fängt  au  tu  floieit;  récitatif 
fer.  ranimer  la-, brr  U.  toiebrr  aufbrlfrn, 
bad  ©.  loirbtr  brlrbrn  ; il  soutient  la  - , il 
fournil  bcauc.  à la  - , rr  erhält  bad  @.  im 
©ange,  rr  trägt  viel  jur  H.  bri;  cela  peut 
passer  en  -,  dans  In  -,  im  @-c  mag  ob  faim 
bad  bingrbr  n.  gelte  n;  ton,  style  de  In  -,  ©c* 
fVtàd)«».  @cfrllfd>afi«»l»it , afvradjc  f.  ©r» 
fVTârt>d»flyl  m;  par  forme,  par  manière  de 
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-,  flffprWjltrrtff,  im  i^rfpt %îd> ; II.  d'Angl. 

— pohlKJUC  (di»cu««ion  dans  I«  parlement,  pour 
oblrnirdu  tuittialêrcqe  r«n«cigncn>mt))>p|jtif(t)V 

Hitterrcbini#  : - criminelle  ou  crim.  cou. 

(nu  d'cuphrtMivmo  employé  par  Ira  Aaglat«,  pour 
dôaignrr  uuc  li«i«oi»  aduJlrre  ou  un  télc-à-létc 
qui  la  laia»e  présumer)  rbfbl ld?i  llfltyn  U OÙ 

gang  ob.  '•Öcrb.n^t  beffrlbru.  Syn.  V.  col- 
loque. 

CONVERSE  f.  ou  proposition  -,  Log.  t 

(propuailiou  qui  est  line rr»r  dune  autre,  dr 
•ortr  que  l’attribut  devient  le«ujrt,  et  le  aujet 

»tinbiii  ) ilncliirlfaç.  niugrfcbricr  Sah,(çou 

vrrfr  f;  (ieoitl.  ( proposition  qui  »I  tour  « tour 
principe  et  conclusion)  (V. 

CONVER8EAU  iii.  Cliarp.  (pièce  d un 

moulin)  Mollir  f,  V.  arehure. 

CONVERSER  V.  n.  (»'entretenir  «vec  i(n) 
fi  dt  unterhalten  . untrrrcbrii , bcfprrifer  n ; - 
avec  (les  savants)  fîd>  mit  c n. . mit  t iimgr» 
bru,  perfrhrru,  Umgang  haben  ; ils  conver- 
sent ensemble  fort  familièrement, fie  fpret 
d>rn  fefyr  ecrtrauli<h  mit  rina.,  grh>u  frljr 
orrtranlifb  mit  riita.  mit;  ils  ont  -éfplus 
d'une  heure)  fie  haben  fidi  t laug  mit  rina. 
Unterhalten,  uiitrrrcbcf  ob.  brfprodiru;  il  ne 
-C  avec  pers.  (il  vit  fort  relire,  ne  fréquente 
presque  pera  ) CX  flfbl  mît  tUflIMtlb  Hin  . fjilt 

mil  n font.  Umgang;  flg.  — (avec  les  livres, 

avec  les  morts)  (»'appliquer  » la  lecture,  à l'è- 
■u»ie  t)  fief>  c nul  erhalten  ; (flrijiig  fhibirrtn, 
oirl  le  ffll),  Mil. -(exécuter  une  contv  raton  )r  il!  C 
SrbtPriifuug  madirii. 

CON  VERS I BLE  a.  2 (qu'on  pmi  ramener 
» iiieu  t)  v.  brfrljrbar,  brffmmgdfâbtg  ; brr 

iüffcbruiig  fähig;  2.  (qui  peut  dire  changé  en 
qe  d'autre)  fût  tirnoaubrlii,  n mf ehren,  nm= 
frbtu  t laffmb.  V.  convertir,  c/tangcr. 
CONVERSION  T.  (changement  opéré  d»n» 

I»  nature  uu  U forme  d'une  rlio.r)'jjf  noaitbflllig 

f;  - ou  transmutation  (des  nièlaur)  5.1.  ; 
leur -en  or, en  argent  ,ihrr  51  fn  ©olb,  iu 
Silber;  — des  espèces  (»uxquollr»  on  Unnnc 
une  autre  forme)  Umprägm  ob.  lliufdimrliru 
n.  brr  3Wfiu(fortni;  - (des  rentes)  (élévation 
ou  ab»i»«eiuent  de  leur  Uu»)  ü!t.;  Alg.  V.  équa- 
tion; Ariilim.  proportion  par-île  raison 

(tirée  de  I»  comparaison  de  l'amécrdent  et  du 
conséquent  dan»  doua  rauoni  raalra)  ©1  PpCU* 

vrrglridmug  im  umgrfrbrtrn  Slrrljâltuifft  ; 
Astroll.  — (des  degrés)  (opération  par  bq.  on 

cuuveriii  Ira  dr^rêa  en  icmpa  et  la  trmpa  en  de- 
gré», en  prenantia  degré»  puui  unr  heure  pour  le 

temparrai)  bic  51.  ber  ©rabc  iuBrit.  uubbcv 

3 cil  ill©rabc;  Jlir.(eliangcmentd'un  acte,  d'une 
procédure  en  une  autre)  la  - d'iHIC  obligation 
eu  rcntc(d'un  bail  conventionnel  ou  judi- 
ciaire, bir  S.  einer  3iudfrt>u!b  in  eine  9lrntr; 
-des  baux . V.  conoertinement  ; - d’un 
mandat  à comparaître  eu  uu  mandai  de 

depilt  ( loraqut . par  le»  charge»,  le  juge  trouve 
qu'il  y * lieu  à f»ire  arrêter  l'accuaé)  bic  5î.  btt 

5>orlabung  jur  prrfttdfçÿtu  ©rftbriunug  iu 
ftneu  ©rrhaftébrfcfd;  - d'appel  en  opposi- 
tion (loraqur  celui  qui  a interjeté  «ppel , le  con- 
vertit en  oppoaitiun)  oit  SJ),  tcv  '.'luvcllnnou  in 

eine  ÿrctcflation;  Log.  - (d'une  proposi- 
tion) (rhlngement  d'une  pr.  en  »»  conc.  i le  )lt  ||l» 

fehrungf;  faire  la  — d'une  proposition, 
elucu  umfr^rru;  la  - peut  avoir  lieu 
(sans  que  la  proposition  cesse  d'etre 
vraie)  bic  U.  faim  Stau  fiubru;  Mil.(é»  olu 

lion,  tuouv.  que  ftil  I«  (ruupe  «ur  une  portion  de 

cercle)  i£d)n<cnfuug  I;  - h droite,  h gauche, 
Sdwrnf.  redit«.  Ifnfé  ; quart  île  — (qui  dé- 
crit un  quart  derrrrlr)  5?icttcléfdin'C»f  Itlig  f: 
demi -(Jrua quart*  de  e.)  halbe  Sdiw.;-  en- 
tière ( par  laq  la  Iruupcae  rrlruux  rrait  »u  türme 
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point  qu'avant  er  moue.)  gatUC  5d)U'.,  V.  re/l- 
tre;  Théol.-(du  pécheur, (»on  retour  » it.cu) 
'Hcfchning  f:  travaillera  la -des pécheurs, 
prier  Dieu  pour  leur -.ait  ber  5lrf.bcrGfiut 
brr  arbcilcu,@oit  um  ihre  5V  bitten;  donner 

des  pi'PUVCS  de  sa  — (dachangrmenidc  con- 
duite e)  5lcu»rifc,  5;robcu  ecu  fr.  ©.  grbni, 
ablrgcu  ; - (d'un  infidèle , d'un  incrédule; 

demandera  Dieu  la-desamcs,©ctt 
um  bir  5L  brr  Serien  bit  len;  la -de St. Paul, 
bic  ®.  br«  heil,  ‘-panlu*. 

CONVERSIONISTE  m.  N éol. (partira, 
do  la  r«nr<-r  »um  dra  reute»)  (tp|l><rrfîeilif)  lit. 

C0NVERSO(p.r/M#...)  III.  Mar. (partie 
■lu  lillacoti  l'on  vient  faire  la  caueer  hilton ) 0pa» 

jicr»,  ©cfprâdi«»vidb  m. 

CONVERTI,  E,  V.  convertir  (Théo!.). 

CONVEJRTIHLE’  a.  2 ( »u»erptible  de  eaa- 

trr$rt  qui  |»eu|  drvrnir  Uro/irvr  $r  d’un«  «itlrej 

nmfcbrbar.  •.■mpcdifcibar;  (tout  ce  qui  esi 
matière  est  impénétrable)  est  une  propo- 
sition -,  i fl  ri»  it-r  -Saç,  V.  couverte,  dru» 

UTI1ICS  -S(qui  renferme  ni  rrctprot|unurnl  un» 
luèine  idée,  coin  virant  et  V—  f |||i 

triufc;  Coill.  C(Tcl  — ( qui  peut  élrc  changé 
eonlr*  de  l'argent  t)  limff  0fTlûUf4?bai 

rr  t $apirr;(hillel)-en  argent,  iu  ©tib  uni» 
fcçbar,  grgru  ©rlb  mtaiifdibar. 

CONVERTIR  V.  a.  (changer,  tranamutrr; 
faire  une  cour,  i »on  tPCIUMnbfllI,  lllltmaitb  r lit. 

pr tâitbrui; - (les  métaux  imparfaits)  en  or 
t.  fu  ©elb  »m».;  (un  bon  estomac)  couver 
lit  tout  (en  bonne  nourriture)  prrivaitbflt 
alle«  iii  t,  pfrarbritrt  aile»  ptt;  (sou  esto- 
mac) convertit  tout  en  mauvais  suc.  »rr* 
u'aiibrlt  alle«  in  fd>lrd)tr  Sàfir;  (tout  ce 
qu'il  prend)  sec.  en  bile,  ».  ft<h  in@a(lr;- 
les  espèces  (le»  refondre)  bir  3)ifui jfortui 
lllllprägui,  lllllfd>mrl)rn;(de  l'argent,  tout  ob- 
jet, vénal)  »cri»rd»frln.  »rrtanffbrn , ninfr» 
Ci  »,  umtanffÿrii;  fig.  (l’intérét,  ce  procès) 
a converti  nos  liaisons  en  haine, bal  »»fri  t 
fBrrbiiibuugru  i»  ^iap  »rn»aiibrlt;(lu  haine 
des  deux  familles)  s'est  convertie  en  (une 
étroite  et  solide  amilié)  bat  fid)  in  t 0rr* 
waubrlt;  Coin.  - une  obligation  en  rente 
(en  contrat  tic  constitution)  riurn>Sd)idba 
briffiiifiiir iHrntrpfn».;  onaconxerti  les 
rentes  cinq  pour  cent  en  rentes  quatre 
pourcent,  mau  bat  oie  Btufru  »du  fünf 
auf  »irr  5'rocrnt  »b.  »cm  {inubcrt  (icrab* 
grfrtjt.  bir  fünfvrerrutigru  Sirntru  in  »irr» 
pccrtutigr  »rrmanbrit  ; — en  argent  ou 
en  espèces  (vendre,  raaïucr)  (califïrru,  ter* 
ftlbcrn,  vcnvrrtbrn,  j»  ©rib  madiru  ; Jur. 
(celui  quia  interjeté  appel  par  défaut) 
peut  — son  appel  en  opposition . fanu 
friur  'dvV'fliolipii  in  riur  5-rctrftalicu  vrr» 
toanbrln;  (le  fermier,  le  lorataire  d'un  hé- 
ritage saisi,  peut  demander,  que  le  bail 
conventionnel  soit  -ti  en  judiciaire,  bafi 
brr  »rrtragsmäpigr  5-add  iu  cinru  grriddli» 
dirn  »rrmanbrlt  t»rrbt;-un  procès  civil  en 
criminel  (les  enquêtes  en  informations) 
riuru  bûrgrrlidiru  $rocr$  in  rinnt  »riitli» 
d)rnprrn>.;  il  a -lises  pierreries  en  (vais- 
selle d'argent,  son  argent  en  lettres  de 
change)  rr  bat  friur  ëbrlflriur  grgru  c um» 
grraiifdd;  Log.  -(une  proposition}^  fair« 
iae.»rer«on)umfrbrm;  Mar. -(le chanvre) 
(e.  faire  de»  corde»)  »r  rarbcîf  f n;  - (des  mar- 
chand ises)  (le*  mettre  en  ouvre)  prrarbritm; 
ilelig.  ThCflI.  (faire  changer  de  crnjrance,  de 
aeniimenla  el  de  intrura,  de  mal  en  bien)  — (|CS 

infidèles , les  hérétiques)  brfr6rru  ; ( na- 
tions) converties  à la  fol.  jum  ©laubrn  br> 
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fr()rt;-  (un  pcrhcur)  (te  ramener  dt  Kl  ff  ». 
rciaenujkrf.;lcsroiivcrtis,lcs  nouveaux  e., 
bie  ©rfrbrtru,  bit  Steil  bcfrbrtrn;  une  con- 
vertie, tint  ©efebrlr;  fam.  - qn  (U  W« 

changer  d'opinion  t sur  qc)  jtlll.  brf.;  (je  lui  ai 

Tait  voir  l’absurdité  de  uc  système)  mais 
il  n'y  a pas  moyen  de  le  -,  man  faim  ifen 
aber  uitbt  brf.;  rr  ifi  abri  niiÿt  jh  brf.;  (il 
avait  formé  celte  résolution)  je  suis  pnr- 
venuàle-,  t»  ifi  mtr  gelungen,  if>u  ba»pn 
itqubriiigru,  ihn  auf  brffrrt  ©rbatifrn  pi 
bringen;  2.  v.  r.  se  -,  V.  se  changer ; fig. 
Théol.  il  s'est  couver  ti  (depuis  peu)  («l  tsi 
»venu  d*  sts  écarts)  rr  t)a t n<b  ( br  Frbrf;  il 
n'est  jamais  trop  tard  pour  se-,  fidj  pi  bc« 
ft'hrru,  in  btfftru,  pir  ©cfe briiug  ifi  ti  nie 
I«  fvàt;  (changer  de  croyance)  (les  idolâtres) 
se  convertissent  (chaque  jour)  brf.  fî<b; 
Lor.  (ces  deux  propositions)  se  conver- 
tissent (l'une  cat  la  convrruc  de  l'autre)  VCt; 

wrtbfrln  fî<b  grgrnriiianbrr  ob.  lajfrn  fîdi 
orrtaiifdjcn.  [versible  (2). 

CONVERTISSAIS  n.  2 p.  u.  V.  con 

CONVERTISSEMENT  m,(el..nie«.cni) 
Corn,  demander  le  — ou  la  conversion 
d'tme  obligation  en  contrat  tle  constitu- 
tion, IC  - de  SCS  bauifeonvenlionncl*  en  judi- 
ciair» c)  bit  ©erwaitblnng,  Itmwanbluug 
eine«  StbnlbbricfrS  iuriuni  9iruteii»erfrag, 
bir  ©.,11.  fr.  ©nrbtorrtrâgc  »erlangen; -des 
espèces,  V.  conversion. 

CONVERTISSEUR  m.  (qui  s'occupe  à 

convertir  lea  péri.)  fam.  ©fffljrrr,  ©rjffrct 

m;(ce  mlsslonnnirejélail  un  grand  -,  war 
rin  großer©. 

CONVEXE  a.  2 (pî. d'une  surface  bombée 
•phirtqurnietii  ),riuibrrf)û  br  u,  cpurrr,  bauchig 
gewölbt,  linfeuförmig;  (corps,  miroir)  r.  r.; 
les  verres  -s  des  deux  cotés  (s'appellent 
lentilles)  bic  auf  bribrn  Selten  r— eu.  r-ru 
©l.îfcr;le  côté -(d’une  ligne  courbe.d’une 
parabole,  d’une  ellipse)  bic  r-r,  r-t  $ritc, 
V.  concave:  Bol.  (la  rassino)  h feuilles  -s, 
mitr-u©lättrru;fafrif<iiufd>cr.ttirf<tb«um). 

CONVEXrROSTREa.2,H.n.(uia.do«t 
le  bec  est  convexe)  9iltllbfd)ll3blcr  m. 

CONVEXITE  f.  (saillie,  aurf.  bomber  do 
ce  qui  cal  coures »)  9? Il Itber bl'll f)CI  t.  ©ogril« 

ilirfir,  fiiifrnförniigfcit,  âttfirre  ffîôlbitng 
ob  Jtrnmmung.  6ou»eritàt,  conorrc  <vorm 
fl  - (d’un  globe,  d’un  miroir,  des  verres) 

— (d  une  ligne  courbe)  Siunbcrbabcubrit 
ober  riiitbrfrbabciic  Seite. 

CONVEXO.  V.  concave. 

CONVICTION  f.  (preuve  convaincante 
d'une  vérité,  d'un  fait)  Übrrpiigf  liber  ©rWrifl; 
(on  ne  doute  plus  de  la  circulation  du 
sang,  l'expérience)  en  a donne  une  - en- 
tière, (>at  hierüber  einen  »ollfpinnieu  û— bru 
©.  gegeben, bat  ibu  auf  rine  ü-bc  ?lrt  bereit« 
feu;  (tin  l'accuse  de  vol  t)  on  en  a des -s  en 
muin.  mau  bat  ü-bc  ©eroeifebanoit  in.Çnïn« 
ben;  j'en  ai,  en  voici  la  -,  on  en  a trouvé  la 
-(dans scs  papiers)^  bin  baron  ûbrrjeugt, 
hier  ijtbcrü-be  ©.,  niait  bdtbeun-cu©.  ba; 
son  t gefnnben;(cel  aveu,  ce  qu’il  ÿ dit  sans 
y penser)  fournit  une- (contre  lui)  liefert 
eillflt  U— eu  ©.  jJ  2.  (effet  d'une  preuve  évi- 
dente sur  r »prit)  llrbrrjcngimg,  Htbrrfüb» 
rang,  Hebcrœcifnngf;  je  suis  dans  une  en- 
tière -dofson  innocencc)i<b  bebt  eine  »oll» 
fommtnr  Ile.  roit  e.  idj  bin  oou  t »ollfotumcn 
überjeugt;  j’ai  une  entière,  une  parfaite 

- de  (celle  vérité)  i<b  habe  eine  gâtijlithe, 
»pllfommene  lie.  »ou  t;  Syn.  La -est  l’ef- 
fet de  l’évidcncc.qui  ne  trompe  jamais;  lu 


CONVICTIONNEL 

persuasion  est  fondée  sur  des  preuves 
morales  qui  peuvent  trum|>er‘.  la -n'est 
pas  susceptible  de  plus  ou  de  moins,  la 
persuasion  peut  être  plus  ou  moins  forte. 

CON  VICTIONNEL,  t.E  U.  (qui  lient  à la 
cmmcOm;  iX.  qui  la  produit)  jur  Ile  br r|C  llßtUt  g 
gehörig:  il.  übrrjrttgrub. 

CONVIER  v.  a.  (inviter  à un  repaa  t)  ein« 
laben;  - à un  festin,  aux  noees,  jn  ciitetfi 
® afimable  e.,  jnr  .Jiocfqrit  e . ob.  loben;  on  la 
convié  au  ba!(ii  l'assemblée)  mau  hat  ihn 
juin  ©aile  eingclabeu;  on  l’avait  -é  (iles'y 
trouver,  b s’y  rendre)  mon  batte  ihn  ringe« 
ldbeu;(lcs  ambassadeurs})  sont -es,  tonte 
la  société  y csl-ée,  t fitib,  bie  gautc  ®efcll» 
Rbaft  ifi  baju  eiugclaben;  le  convié,  ber  ®iu 
gelabfitc , ber  @afi  m;  (il  est)  des  -és,  du 
nom  brades  -os,  unter  beu  (t-ii,  unter  brr 
•Joblbtr  6-u ; (il  a bien  reçu,  bien  traité) 
les -es.  bie  @àftc;  fig.  (exciter)  (la  gloire, 
votre  intérêt)  vous  y -c,  vous  -c  â le  faire, 
ferbrrt Sie  bajn  auf; (le  beau  temps)  vous 
-e  b la  (promenade)  label  ôir  jum  r ein; 
(toutes  ces  choses)  tous  y convient,  labeu 
>5ii'  baju  ein,  forberu  €ic  bapt  auf.  Syn.  - 
est  plus  amical,  inviter,  plus  cérémoniel. 

CON  VIS  m.  pl.  (fret  im»,  Krimis  repu»)  Y. 
©ajlereieti  f;  ®,ifimâleru.  pl. 
CONVIVANT m.  11.  cccl.(r«i>ti«uxqui 

vît  en  commun  avec  d'autres)  gemeiufd)aftlidl, 

in  ©emciufrfcaft,  ptfanimcn  lebeub. 

CONVIVE  m.  (qui  4«  trouve  à tm  fretin) 
@afi,  2)iit«g.,  IDîirsfjngtliibenrr,  3'iftbgc« 
uopm;  les  cnn  vit  es  étaient  debonne  hu- 
meur, bic  ©äfir  waren  guter  Hanne  at- 
tendre les -s  pour  souper,  bit  @âfic  juin 
9lacbtcjfeu  rrwartcu;(il  y avait  plus.étrau- 
gers) parmi  les-s,  unter  bru  ©.ifirii;  c’est 
un  bon -(un  hum  agréable  à table)  ein  äugt« 
ut'bmcr  TiftbgrfrUftÿaftrr. 
CONVIVIALITÉ  f.  Neol.  (sociabilité, 

goût  des  réunions  joycuara,  d»  (eatms)  ©rfrll« 

icb>iftlid)frit,  •Srtimaiiélifl'bobi'rci  f. 

CONVOCABLE  a.  2 (qui  peut,  qui  duit 
èi»  convoque)  p.  u.  jufamjntube  rufbar. 

CONVOCATION  f.  (set.  de  convoquer) 
3ufainmcnbrrnfuug  f;  -(d’une  assemblée, 
d'un  concile)  3.  r;  - (des  États)  3-;  - du 
ban,  de  l'arrière- ban,  erfir«,  jweite*  9luf» 
gebot  brr  6be Heute  jur  ^irerelfclge;  billets 

«Ie-(adre»éeàeenx  que  l'on  veut  rassembler) 

6iiibemfung«f(breibcn  n;  3-*}fRtl  m.  pl- 
(ordonnance)dc-  des  (chambres,  des  col- 
lèges électoraux)  wrl$r  bic  e riubrruft; 
bureb  welcbebie  t riubrrufcu  werben. 
CONVOI  (-VOU)  ni.  (««»cinblcc  qui  aaaialr 

•u  transport  d’un  corps  au  lieu  de  la  acpuhure) 

Hcirf>cn»grleit,  !£raucr*g.  n;  Heicbeubeglei* 
tnugf;  grand,  magnifique -.grojjr«,  vr»itb» 
tige«  H.,  groptrtHritbeujiig,  Trancrptg;  al- 
ler, assister  au  -,  être  du  -,  juin  H- e geben, 
bem  H-t  ob.  3rancrjuge  beiwohnen;  Mar. 

(nombre  de  vaiea.  marchands,  flotte  marchande, 
racortée  par  un  ou  plus,  vota»  drguerre)  Jîailf» 

fabrteirffpttc,  Zufuhr«,  @elrit««flpltef;  ©cr 
glfituug««,©eleitéi£djiffe  n.pl;  it.6pu»pi  f; 
le  - de  (Smyrnc,  d’Alexandrie)  bie  6.  son 
t;  donner  au  - le  signal  de  sauve  qui  peut 

(lorsque  l'ennemi  est  supérieur  en  force)  ber 

ftlettr,  beu  <àd>(ffrn  ba»3ricbru  }itr  jcrflreu« 
teuBlu<bt  geben;  (la  belle  défense  du  ca- 
pitaine) a donné  lieu  au -d'échapper, gab 
ber  6. 3rit|iir8Iu<bt:  billet  dc-fque  le  chef 
de  l'escorte  donne  anx  maîtres  des  bétiinenta  re- 

cussou«  «a  protection  )©rlrit#«;rttcl.»l'rirf  m: 

2.  (vaUc.qui»»coHe)@eleitrf<biff,©eglritf4l. 
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n;  on  a donné  un  vaisseau  fi  telle  Hutte*) 
pour  lui  servir  de  -,  lit  a h bat  t eiu  Stbiff 
jnwöf  leite  beigegebeu;  sc  mettre  sous  la 
protection  du  —,  fidi  miter  bru  5tbl!b 
®rlrittf<biffrd  begeben  ; Mil.  (aecoura  «Je 

troupe*,  de  iminihoaa  ç,  qu  oi*  jette  dann  un«t 

piaeet)3iifu|)r,3-bcbr(fuug  f;  Jtriegf-<jitfu|)r 
f;  'geleit  n;  préparer  des  -s,  3-eu  rüftcn;  (la 
ville  allait  être  réduite)  mais  il  y est  entre 
un  grand  -,  r*  ifi  aber  ritte  grppe  3-  hinein« 
grfpiiiiueii;  (^officier)  qui  rnniinamlail  le 
-,  weither  bie  gufuptbtb.  bcfcbliglc;  le  - a 

été  battu  (I  raeoricqui  l’accompagnait)  bîC©r« 

bref  u ug  ifi  grfdilagcii  warben.  \vot. 

CONVOIEMENT  m.  V.  escorte,  con- 
(,ON  VOI  I A RLE  ü.  2 (qui  peut  être  con~ 
voile)  V.  désirable. 

CONVOITER  V.  ü.  (désirer  avidement, 
avec  une  paaaiun  déréglée)  et.  gfcrfg  btgrhren*. 
©elnflc  mith  et.  haben;  uad)  et.  Ifijlrrii  fepn; 
- les  richesses,  le  bien  d'autrui,  - ardem- 
ment, 9(ei(htbnmer.  br<  9iS(b)fru  ©lit  b.; 
àuiiivfi  lûfttru  Mutait'  fr  y u ; baruadi  gelfi« 
fieu;  il  ne  faut  pas -(la  femme  de  sou  pro- 
chain) man  fcll  iiitbt  t b.;  fut  nltbl  nad>  t 
gelüfien  laffeu;  il  -e  tout  (cc  qu’il  voit)  ef 
gelüftet  ih»  muh  allem  r.  [ùoi/enx. 

CONVOITEUR  ni.  fqui  convoite ) V.  con 
CONVOITEUX.se  S.  (qui  convoite  y V,  V . 
avide,  désireux;  — de  gloire,  d'honneur, 
lûfiern  iiafb  9lul>m,  nach  ©brr;  être  - de  ri- 
chesses, du  bien  d'autrui,  nafi)  9iriditbnm, 
na<b6f#9îâ(bfien  ®nr  l.  feyn. 

CONVOITISE  f.  (sel.  de  convoiter;  désir 
immodéré,  cupidité)  ©egterbc.  Knfimif)rit  f; 
la  - des  (richesses,  des  honneurs)  bir  ©. 
na«b£;  - déréglée,  effrénée,  nnmäpigr,  jn 
gr (lofe  ©.;  (regarder  qc)  d'un  teil  tle-,  mit 
Inficruet!  îlngrn.  [teSbr. 

CONVOI,  m.  Jur.  (second  manag« ) JWri« 
CONVOLER  v.n.  Jur.ou-à  un  second 
mariage,  h de  secondes  noces,  en  se- 
condes, en  troisièmes  noces  (passer  à un  r*, 

d un  S*  mariage)  jur  JWfitdt,  brittdl  ©ht 

febrriten;  fam.  (»an»  r*g.)  (celle  veuve)  ne 
sera  pas  long-temps  sans  -,  wirb  fi<b  bal» 
wirbtr  l’rrbriraibrn;  elle  a -é.  fie  bat  füll 
wirber  mbriratlKt. 

CONVOLUTÉ,  ék  a.  Bot,  (feuille)  -ée 

(roulée  en  cornet)  rillWÜTt«  gfrollt,  filt«g., 
jnfammctisg.,  umgrwidflt.  [liitr. 

CONVOLÜTIF,  VE  a.  Bot.  V.  cunvo- 
CONVOLVULACÉ,  ék  a.  Bot.  (.embi 

à un  Iweron  ou  eenroieorlm  ) winbf  Itartig;  -é«*S 
f.  pl.  (Tarn,  des  literon,  ) W-lliirligf  ©fia  Itjf  II  f. 

CONVOLVULOÏDKa.  2.  V.  convolvu- 

lacé;  —S  f.  pl.  Bot.  (g  de  pl.  qui  comprend  1rs 
liserons)  ©Ijnbrit  f.  [II.  n.  V.  cheniUe. 

CON  VOLVUI.US  m.BoE V.  liseron;  it. 
CONVOQUER  ( Ké)  v.  a.  (une  assem- 
blée, un  concile)  (inviter,  appeler  crus  qui  y 
sont  admis,  à sc  rusemblcr)pifamtll(U  brrilffll, 

rinbmifcti,  aiitfchrciben;  — (les  Etats,  le 
parlement,  la  diète,  le  ban  et  l'arrière- 
ban)  jttf.  b.;  (la diète)  fut  dûment,  légiti- 
mement -éc,  würbe  gehörig,  gffrbmâjjig 
jnf.  b.;  - ou  assembler  (le  chapitre)  »rr« 
fammrln;  - (les  pairs)  an  parlement,  jitm 
©arlanifiite  b.;  (c'était  au  consul)  b — le 
sénat,  bru  Snuit  jnf.  jn  b.;  (l’assemblée 
d'uncconinumauté  d'habitants)  doit  être 
-éc  au  son  de  la  cloche,  muß  bur(ib@lp«frii» 
gelüntf  jnf.  b.wcrbnt;  (la  compagnie)  étant 
extraordinairement  -ée,  al«  bie  e aujjrrPT. 
brutlidier  SBcifr  heif.  war,  V.  assemblée. 
CONVOYKMKNT,  V.  convoie  ment. 


4*8  CONVOYER 

CONVOYER  v.  a.  v.  V.  conduire , «• 
eorter.  | c d’iuim ) Y . co/wot  (2). 
CONVOYEUR  ni.  Mar.  (hiumem  qui  «■ 
CONVULSÉ.  Rf.  a.  Med.  ( ni  r ni  brr  ou 

tuuncl«  alUqur  de  contuUioni)  COIItUlhUufct), 

(muscles)  -s,  r.,  von  a:ir|cgrtf- 

ff  II  ; il.  H.  S.  V.  convulsionnaire. 

CONVULSER  v.  a.  iuus.  V.  convul- 
sionner ;1.  v.  r.  se  Méd.(»'Hii«n«v*W- 
v«m«n)3u(fnngrn  haben,  mit  3-m  brhaftet 
firÿ  cOMPuIjiuifch  bewegen. 

CONVUI  SIHII.ITÉf.  Med.  (di.po.iiio» 

a et oir  île»  coocultiort»)  (Hllltigef.  (U  bCU  ^llrf* 

ungeu;  2>rrjuifiiug,  C5oin>ulfipii  f. 
CONVUI.SIRLE  a.  2,  Med.  (.uj«t  »“* 

eonnt/tians ) ßlltfllligeil  lllllf rlOOrffll. 

CONVULSIF,  vk ou  spasmodique  a. 

(iciQUi^ipiv  île  courut  i ion,  d e apeames)  gictltC» 

rifd),  jiufcub,  cpnvulfivifth;  (pouls)  -,  g.,  j.; 
((oui  iiiouveuieiit  irrégulier  et  involon- 
taire dans  l'animal)  est-,  ift  g.  ob.  {.;  lig. 

( mouv.  emporté  de  qe  puaioa)  UlOUYCniCIll  - 

de  fureur  c.  r iuc  g-c  ©ewrgnug  rrr2l:utt»  t; 
2.  (su*  eau»«  lu  co«r«/uo»ij  (remède)  — , 
3iidiiitgrit  erregnib;  (l'emetique,  l’ellé- 
bore) sonl  -s,  errege  U 3- 

CONVULSION  f.(  contraction,  mouv.  vio- 
lent «I  iu volontaire  de  tout  lecorpa  ou  dr  p- 
une»  de  ara  partira  ) 3ll<frlin;  ^ U Cf  II  11  *J.  “lier* 

jucfmig,'  (''oinuilfiDii  f ; grande,  violente, 
furieuse  -,  flarfe.  firftigc.  fürc^lcrlfeEc  3»î 
ftarfe«  1 3»(fcn;  -8  épileptiques,  3-*11  brr 
fallrnbrtt  •Sticÿt,  evilrptiidK 3-c»;  les-* 
ont  leur  siège  (dans  les  muscles)  bie  3-<in 
haben  ihren  Siç  t;  tomber,  être  en-,  être 
sujet  h des  -s,  ai  oir  des  -,  iit  3-b'1  etrfol* 
lrH,  liegen  ; 3-eu  unterworfen  fevu,  3-t” 
haben;  - (des  yeüs)3»4cu;-(de  la  bouche) 
3-  ob.  ®rrjieh«  n;  dans  le  fort  de  la-,  wâb* 
reitb  ber  hrftigilru  3-f»;  mourir  dans  les 
-s,  in  3_cn  firrbru;  H.  eccl.  les  -s  des  (fa- 
natiques dits  convulsionnaires)  ( leur  fraie» 
ou  mouv,  comulrifr  sur  le  tombeau  d'un  prétendu 

aai.it)  iScrjitduitgrii  Pb.  (Soitvitlfiotten  ber  r; 

tig.  (effort,  mouv.  violenl)  (la  Seule  VUC  d'Ull 

mendiant)  donne  des  -s  à un  avare,  ver« 
nrfiutit  einem  (Mrijbalfr  3_f,,>  6c|iblilfto» 
nen  ; il  est  dans  des  -s  de  civilité  (*t  *»• 
trop  civil)  cr  (wingt  ftrt)  tu  iiiimäfiigcii.£)öf* 

lidlfritru;  -S  pl.  (grande  trouble»  qui  afilenl 

ira  Biais)  heftige  2)rivcguiigrii  ob.  Unrubrii. 

CONVULSIONNAIRE  a.  2,  Méd.  (<iui 
a des  contuhium  j ein  mit3»d"Kgf»  iVhafte« 

1er;  IL  eccl.  (arcio  de  fanatique»  du  I*'  »teile, 
qui  avaient  de»  çonvulnont  el  prupbrliaaicnlÿtRer» 

(Miller  (Schwärmet)  lit. 

CONVULSIONNER  v.n.  Métl.(do»»er 
dca  concuiuotii)  3ucfuiigcu  »critrfafhcn. 
CONVULSION  NISTE  m.  H.eccl.(p*" 

liaau  do»  coaou/tionr  des  fanatique»  dita  convul- 

WMaira  j Poiioulfiouifl  ni. 

CONVULSIVEMENT  adv.  (J  une  mao. 
c onau/iir»)  convul jïi'ifct).  girt)icnfrl).  (Ilrffllb. 
CONYSE.  V.  eu, Use. 

CONYZOlDESï.  pl.  Ilot.  (pl. aquatique») 
SSafftrpflanjcu  f.  pl. 

CONZÉLATEUR  lit.  (arc-boutant  d'un 
parti)  iltus.  V .arc-boutant. 

C.OOItl.Hi  ATION  f.  (»WiJ«(i»n  mutuelle, 

ou  commune  mire  plu»,  peeeonnre  ) 3)iî(VCl* 

p(lid)luiig,  fDIitvrrhiiiblitbfcit  f. 

COOHI.IGÉ  lit.  (obligé  avec  un  ou  plue, 
aulree  dan»  un  eamrat  c ) 'Diital’frl'jhdtlrlrr, 

«fdmlbtirrm;  (il  a é(c  condamné  à payer) 
sauf  son  recours  ( *«r)  contre  ses  -s.  mit 
'■üorbehalt  brr  3d)abrn«rrhbluttg  au  feinen 


COOK1A  COÜRDONOCRAPIIE 


üîî— eu  pb.  ÜJlitf— il,  V.  solidaire;  (l'obliga- 
tion) a été  acquittée  par  son  -,  tourbe  opit 
brut  SHilf.  br^nblt ; Pal.  défenses  d'atten- 
ter h (sa  personne,  ses  biens,  scs  cautions) 
elscs -s,  Verbote,  tiiiiolVitLamugrrifeu. 

COOK  IA  f.  Ilot,  f C-  de  pl.  forme  duWampi 
dre  Chinois)  id.  f. 

COOL  K ET-M  A NÉES  ni.  ltot.C»rberde 

Suuiaira)  iil.  Ill  ; il.  ||.  de  laortuére)  Iprbert» 

artige  >4)j!aitjrii  f.  pl. 

COOL-TUNKARU8  ni.  (coul-trim- 

kardS)  ( anglais  ) (boieeon  pour  Ire  paut  ree  en 
Angleterre)  id.  m. 

(»OPÉRATEUR.  TRIC£8.(l*ieoO|bfrr, 
qui  aide  ou  aeeonde  qn  ) ü)lit*arbcitcr.  -ivtrfer. 
»brlfrr,  tint;  (l'entreprise  réussira)  il  a de 
puissants  -s,  er  bat  mächtige  33»irf>clfcr; 
(elle  encourage  cette  bonne  œuvre)  c'est 
une  des  principales  cooperatricos,  fie  ift 
riur  peu  bru  .fciiuptmitwirferinnen;  (les 
apôtres  ont  été)  les  -s  de  J.  C.,  bir  ‘JWii»a. 
(S  Ecifti;  (rions  sommes)  les  -s  de  la  grAcc, 
bit  ÜHitwirlcr  brr  (ÿttabr. 

COOPÉRATIF.  VE  a.  (l«i  réunit  1rs  ef- 
fort» dr  tou»  le»  inléresee»)  Système  — (at  dit 
du  ayal.  de  communauté  dea  produtia  du  travail, 
invente  par  le  philanlropc  Osvcn)  Sÿfleni  brr 

grmcinfihaftlifhru  fDiitwirfuug. 

COOPÉRATION  f.  (art  dr  coopérer) 
üHiumtfttng,  =i)iife  f;(l'entreprfsc)a  réussi 
par  votre  —,  bur<h  3hrr  3W.  ift  t gelungen; 
je  ne  puis  en  venir  b bout  sans  votre  — , 
ebne  3bre  üli.  faim  id)  nid)*  fertig  wrrbrn; 
(la  grâce)  demande  notre  -.  erferbrrt  un» 
frrr  ÜM.  ; (Dieu  ne  nous  sauve  que)  par 
notre  -,  »crmittclft  nuferer  3W. 

COOPERER  V.  II.  (o pèrtr,  agir  conjoinlr- 
mcnl  avec  qnj  aider,  accondcr)  111  i t- t l f r II,  »hrl» 

fe il,  »arbritrn:  - au  (succès  d'un  dessein, 
d'une  entreprise)  (uni  t iiiitiw.  ; — à une 
(bonne  œuvre)  ju  einem  t milw.,  r*  bcfpv» 
brrit  belfm;  j’y  ai  -e  avec  lui,  nous  y avons 
-é,  i<b  habe  mit  ihm  bapi  geholfen,  mir  ha* 
bru  bapi  grl).,  brigriragru;  - à la  conver- 
sion de  qn,  mit  au  jrntpé.  gtrfrhruug  arb.; 
-h  la  grâce, avec  lag.  (répondre  à acamouv., 
agir  avec  elle)  brit  '2l>irfuiigtll  btt  @IIObf  (Il 

-Çiilir  huiimm ; bic  tHcgiiugru  brr  OLiabr 
œirlfam  uiitcrjiübru. 

COOP  TATION  f.  (»et.  de  cooplrri  notai- 

naliun  e&iraoril.  a une  place  vacante  dana  une 
cuinpaj(oief  en  faveur  de  qn  qu'on  veut  honorer) 

au f>rrprbrutlid)r££a{)i; être  nommé,  choisi 
par  - , bttrd)  aiiû.  2LL,  auprrorbfiill.  îGrlff, 
honoris  causa  ernannt,  grmâblt  tvrrbru;  la 
- déroge  aux  foruialitésordinaires,  bei  brr 
a-n  31L  mridjt  titan  prit  bru  gerc5hulid>cu 
^crmlid’friirn  ab;  - ou  association  d'une 

Université  (»on  agrégation  aune  autre  e.)  @111« 

Drrlribtiug  einer  hoben  Schuir  mit  einer 
aiibern. 

COOFTER  V.  a.  (admeure  dan»  un  corpa 
arec  diapenae  de  eeri,  condition»  exigée»  pour 

y entrer)  au jiercrbruilifhrr  3l!rifr , ohne  bit 
grmëb'didie  Sortit  rrmüblnt  ; (l'Université 
de  Paris)  coopta  (Pierre  Hnllcy)rrmâhlte 
bru  Ea.  îi.  (il  ihrem  ÜRitglirbr. 

COORDONN ATION  f.  (««  decoortfo» 
ucr) 3iifammrtiorbnrn,  3norbiiru(  iRciorb» 
nru  ; Serriuigtn,  iBrrbiubru,  tBrrfnüpfru, 
ölriihfceeii  ii. 

COORDONNEE  f-Math.(*l**ci»ae  ou  or- 
donnée d’une  courbe)  Cl Porbiltatr  f. 

COORDONNER  V.  a.  (combiner  l'arran- 
gement, le»  rapport»  de  j)  (ufamiiirii  orburit, 

juotbiirn,  beiprbiiru;  vereinigen,  vrrhiiibru, 


vrrfnüt'feu , glHehfvRnt  ; il  a sagement-« 
(ses  moyens)  rr  bat  t mctsHdMuarorburt. 
COORDONOGRAPHE  ni.  Dess.  (.... 

irumcnt  pour  draamer  la  prrapeelive)  (SpprbO» 
lipgrai'hin:  -phie  f.(»rt  de  aeaervirdu  c)’ll.f. 
COPAGKm.  Coût  v.  V.  capitation. 
COPAG1NAIRE  m.  Y.  cotenanciet 
(d'un  héritage). 

CO  PA  H U lit. Com. (huile  bal»amiquequ  on 
lire  par  loctMun  du  , arbre  du  Brcail  ç) 

id.  ut;  baume  de  - , abs. -,  (tppabiiabat» 
:am  ni. 

COP  AI  RA  OU  COP  AÏE  R m.  liol.(»»bro  du 

llréotl  E dont  on  tir*  le  apaia)  U)f  ipf r Faliaitl» 

banni  ; ëovab»  m. 

COPAJA  lit.  Rot.  (bignono  de  laliuian») 

guiaiiiffhr  Srpinprttublumr  f. 

COPAL  ni.  o«  COPAM.R  f.  C«m.  (r«*»« 

de  plua.  eap.  d'aebrea  da  la  Nouv.Eap^aerv.d'en- 
lona  aux  Indien»)  .lÎPViîl  m;  .tf.»bl1t'|  n.  [ni. 
CUPÂl.Ciil  III.Rot.(êcorce  frbnfugcjld 
UOPAI.LIN  . K a.  ( rel.  au  copat)  (nui 
PV«l  gehörig, Ipvalliiiifth;  2.  -ef.(ré»mr  du 
liquidambar  d'Amcr.)  '.'Imbcrbfllimbdrl  n. 

COPALM  E m.  Hol  V.  liquidambar. 
COPA  LXOCOTI  ni.  Bot.  ( p«m  .»b  de  t» 

Nouv.  bùap  qu'un  cruil  être  le  raronoicr)  Sfitfll» 

brerbaumm. 

COPA  NT  FIC  ATI  ON  f.  de  plus,  sub- 
stances (leur  mélange  el  couveraion  an  pain) 

v.  $>crmaMfluiig  f.  i‘fimifd)trr  Stpffc  in 

■ÿreb.  (ou  plua.  pcraoanc»)  fUiittbfilUltg  f. 
COPARTAGE  m.  Jur.  (parfopeavcc  une 
COPARTAGEANT,  s s.  a.  (quipaituyr 

aveequ,qe  bieuuu  bénéfice commun).^^^'1  brr 

ni;  (donner)  h chacun  des -s  (la  part  qui 
! lui  vient)  jrbrm  ber  2 h-  E ; (les  créanciers) 
d'uu  -,  riur«  $iit»frbcn  ; les  heritiers  -s. 
les  puissances  -CS(pt.de»our.»cquiailiooa) 
bir  Û)Iil»rt  beu;  bic  laubrrlhcilciibcii  IWichlr. 

COPARTAGER  v.a.O>**rf»jriavccpiua. 
pere.)  mi(«tbrilgcbcii,  tniXnsr  r t fycilr  n. 
COPARTAGEUR  m.  (qui  portage,  qui 

fixe  el  distribue  le»  parla  a chacun)  2)iil*thril» 

gebet,  aurrthrilrr  m. 

COPEAU  m.  Cliarp.,  Mcn.  r(incnu  km» 

enlevé  à l'iiialruiiteoi,  m donnaal  rua  picccft  le» 
former  cONVcnablc«)  2 V'dlt  flK  s> 

btl»n>.  ; gros , menus  -x,  bide  Pb.  gropc, 
büuiic  cb.  flriuc  Späne  ; sachec  (panier) 
de  -x , Sacf  c voll  Svaur  ; brûler  des  -x. 
Späne  brenurn  ; -x  tle  hêtre  c,  'Alutbriifpä» 
ne  t;  faire  passer  (du  vin)  sur  des  -x(i«  je- 
ter aur  dca  c-x  pour  l'éclaircir)  llbtr  Spällf 

laufen  lafîru  ; (vin)  de  -x  (qu'un  » fan  paucr 
aur  de»  c-x)  mit  Spänen  grfd)p<:  I ob.  geflärt; 

Ard.  (dechcla  dca  pier.  dont  un  tire  dea  ar.luisea) 

s«hirfrr»abfâllr  in.pl;  Tabl.  (pmicaiahieu 

de  but*  uu  d'ivoire,  deelioéc*  â f«ire  dra  pri^uce ) 

Äammafäfrlrbni,  .brrtttbru  n. 

COPELm.  Féllll.  (ancien  droit  de  ménage 
dana  lea  foire»,  marché»)  s thr ffrlflt  II»  I T. 

COPERMUTANT  m.  Jur.  (qui  uu  m 

échange)  3 aufcbrubet,  löcrtauffhrr  in,  V.  é- 
changej  H.  eccl.  (qui  permute  un  bénéfice) 
'ÇfrûiiDciixîU. 

COPERMUTATION  f.  H.  eccl.  («i -d» 

copermuter  ) ^ f T fl  1 1 b C 1 1 v l' C V t ü 1 1 f Cb  C 1 1 n,  »Ver» 

taiifrhiiug  f. 

COPERMUTER  V.  fi.  H.  CCCl.  (échanger 
un  bénéfice  contre  un  autr«)rinr$frfiiibr  gegen 
riur  aubrrr  vrrtaufthn. 

C<  )PERNIC  m.H.(uom  d'un  célébré  «elro- 
notnp)  @pv>rruiru« , Cëprruif  m : système 

(le  - (d  aprvR  leq  le  aolcil  ral  rn  repoa  au  centra 
du  monde,  lea  planètca  el  U (erre  ne  mouvant  a«- 
tour  da  Im)  roprriiicauifihr« 'Adcllfvflrm; 


\ 


COPERNICIEN 

Üfjft  bf < Œ.;  2.  (»Mr.  pour  calculer  et  rrpré- 
scaierlcamouv.  de  planètes)  (S.;  3.  Aslr.(nom 
d’une  tache  de  U lu«)  6.;  ©loilbfli  tff  n fil. 

COPERNiCIEN  m.  ( p.rfiaan  du  système 
de  Copernic)  (?0»f  t llifonrr  ttl. 

COPHI  N,  V.  coffin. 

COPHOSE  T.  Med.  V.  surdité. 
COPHTE  OU  COPTE  «n.  H.  eccl.(ebr«l<*n 

originaire  d'Jtf.rptc;  il.  l'ane.  langue  d'Ègypte) 

Jtopir  in;  it  nj«  Jtopiift^c;  bit  fpptif<$r 
©pratbf. 

COPH  TIQUE*«  coptique  a.  2 (dre 
c®p*«*)  foptiftb;  H.  ecel.  les  liturgies -s 

(auivina  par  l«a  Copklet)  bit  f-ftt  WtUrgif  It. 

COPIATE  tTl.  H.eCCl.ffoaaoyeura  dana  lea 
lM siècles  de  l'Église)  ïebtrngnïbfr  Itl. 

COPI Ef.(lr  double  d'un  érrit.d’un  ou  vn^t) 

9lbftbrift, Œcpir  fi  itîïnplicat  n;- authen- 
tique, certifiée,  légalisée.  S Hilf.  brglau. 
bigtf  t9lbf<brift;Peint,SculpL91aibbilbn; 
91a<bbilbinig  f;Dess.91a<bjrfd>nniig  f;9la<b> 
riü  m:  Grav.  91ad)ilicb  m;  6.;  - (d’un  con- 
trat) fidèle  — . 91.  eines  ©rrtragr  « , Irene  ob. 
getrent  91.;  cette -n’est  pas  exacte,  fidèle, 
birfr  91.  i fi  ni«bt  gruau,  tiirfot  gf trr « ; - cor- 
recte Cl  lisible  («am.  faute,  et  aiare  à lire) 
richtige  «nt  lf|‘frlid)f  91.;  - tronquée  (o.i 

l'acte  n'eat  point  Iranacrit  exactement)  bCTltÜllU 
lllrltf  91.;-  collatiuniiec(qui  aétè  reine  et  r*- 
connue  conforme  à l'acte  dont  cl  t«  est  lire«)  f|||f 

(mit btt  llrfcbrift)  pfrgiicbfiif  91. . V.  colla- 
tionné i — figurée  ( faite  aur  papier  de  même 
grandeur , et  ou  l'on  représente  l'original  mot 
pour  mot , ligne  pour  ligne  j aveo  lee  mêmes  ra- 
turée) tiitc  brvllifdjuft  in  allfuStütfcn  oeil« 
fommtit  üfmlitbc  91.  ; - signifiée  (celle  q..r 

I huissier  laisse  à la  partie  Ou  â son  procureur  en 
signifiant  un  acte)  pif  (rillrr  9>artfi)  POU  filtfr 

grridjttidjfu  ©rrbanblnng  jngrrtclltr  91.; 
(les  huissiers)  sont  obliges  de  laisser  - de 
tous  (les  actes  qu'ils  signifient)  fïub  prr. 
bmtbf  it , pou  alleu  t riti<  91.  jurücf  jn  laffrit  ; 
- entière  (Ou  un  acte  rat  derit  en  entier)  gatlJC 
ob.  BoUfiàiibigc  91.;  - par  extrait( extrait  dun 

■Clt,  «oit  pârcc  qu'il  r«t  trup  Ion* , nuit  parte 
qu’uur  parue  aculemrnt  inlértnae  relui  qui  la 

deinandr)  fine  il.  int  ’Huêjngr;  donner,  pren- 
dre, tirer,  retenir  -,  ritte  91.  geben,  iietyineu, 
jnrûrf  br  balte  n;  faire  une  -,  fine  K.matÿrn; 
par  -,  en  -,  «bfcbriftlifb,  f«  91.;  communi- 
quer A qn  la  - de  qc,  eine  91.  oon  ft.,  jfititt. 
rt.  abfcbriftlitb  mittÇfileu;  d’après  la  - ci- 
joinie,  ua<$bri?olgfnbfr91.,  laul  abubriitli« 
tbfn  9}ff(blnfff«;  il  n'a  que  la  - de  ses  litres 
(un  tel  en  a les  originaux)  et  bar  biop  bit 
51  -eu  Doit  fa.  Urfunbtu;  - endossée  (c.  d une 

lettre  de  change  avec  un  ou  plus,  endossements 
originaux)  hiooffutf  £opir;  4UftÇf?|.(£.  mi! 

3uboff.ime  utcii;  (lejuge  a ordonné)qu'nne 
des  parties  donnerait  - de  telles  pièces  A 
l'autre,  bafibif  riiifbrr ‘Parteien  btr  anbfrtt 
fine  91.  ooit  bru  nttb  bf  n 9lftf  ujlûtff  n gebt» 
folle  ; - (d'un  manuscrit,  d’une  tragédie) 
9lbfcbrifr,  (la  pièce  n’est  pas  si  rare)  il  y en 
a cent -s,  on  en  a distribué  plus,  -s, fl  fttib 
biuibert  21— r«  baoon  oorÿattbrn,  man  bal 
me brrrt  2ï-ru  baoon  au«grtbf  ilt;  Imp.(*«- 

nusci  n sur  lequel  l'imprimeur  compose)  (Srtms 

plat,  ©îannferiptn;  ^aiibf4irifr T;  compter 

Sa  — (t-  • • d.  combien  la  manuscrit  pourra  faira  de 
feuillcc  d impression)  f.  (Sr.  Ob.  ©i.  bfrctbllf  If, 

(le  compositeur)  n'a  pas  assez  de  - (pour 
-achever  la  reuille)  bat  ni<br  genug  SW.;  - 
de  la  chapelle  (bonne  feuille)  9lu«bâtigf* 
bftjf  « m;  droit  de  -,  ©rrfaglmbt  n;  Peint 
Watbbilbn;  (avoir)  des  -s  des  meilleurs 
originaux,  des  meilleurs  tableaux,  91-ft, 
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Wacbbtlbnngrn,  Copie«  son  bf«  bfftfnOri» 
gittalfiücffnj;-  tirée  sur  l’original,  fine 
nacbbfin  Urbilbfgrraacbtf  Copie  ; (ce  n’est 
pas  un  original)  ce  n’est  qu'une  - , e«  tfi 
fine  Mo|f  9fathbilbuug  ; -de-,  91.  voit  rj> 
«f  mül-f  ;c'esl  la  - d'une  -,ba*  ifl  ba«  jipfür 
9J.;  la  - ne  le  cède  guère  A l'original , ba« 
91.  gibt  brni  Urbilbr  «oeitig  nadj;  - de  l’Her- 
cule Famèse,  de  la  Venus  de  Médicis,bad 
91.  bed  farittftfdirit  ^rrfnlf«,  brr  mfbitfi« 
fd)fn  ©enué;  -du Titien t,  EH  vou 2i liait; 

fig-(p'-  dcqpqui  ne  réussit  pas  a imiter  ose  per*, 
excellente  dana  son  genro)  (c’est)  Ulte  mé- 
chante - d'un  fort  bon  original,««  fdjlvdj» 
ttd  91.00«  tilt««  ffbr  g«tc»  Urbilbr;  Tarn, 
(pt.  d'«a  Uom.  tréa-ridieulo)(c'est)  un  original 
sans-,  fi«  wabff* Origiual,  titt  91arr  rb«f 
fd.  ©Ificbf«. 

2.  m.  Com.- de  lettres  (l>vro  où  on  leaco. 
pitaraal  l'envoi)  Copif  f , Copirblltp  II. 

COPIER  v.a.  (un  acte,  une  leltre.de  la 
musique)(c»  tirer  ou  faire  une  ee/jirjabftbrf  t» 
be  u. copier  n;  - mot  à mot.lidclemen  tnârt 
lieb.  geteru  a.;  (avant  l’invention  de  l'Im- 
primerie) il  fallait  — les  ouvrages  A la 
main,  mit  pu  ma«  bir  ÜOrrff  a.;  - (un  ma- 
nuscrit)«.; copiczmoi  (cette  plirasc)f<brrh 
bf  » «if  mir  e ab  ob.  and,  presse  à -,  Copir» 
SWafcbiiif  f;  V.  transcrire-,  Peint  — (un 
tableau)  «armait«;  Dess.  - (un  portrait 
itatbjridmt«;  Sculpt  — (une  statue)  ««<$« 
bilbfti;  (ce  dôme,  ce  palais)  est -c  sur  tel 
bâtiment  ifi  bei«  unb  brin  (Scbâtibf  «,ub- 
gtabmi,  ifl  rint  91a<babm«»g  oo»  t;  (celte 
pièce)  est -ce,  est  mal  -éc.  c'est  une  pièce 
-éc,  ifl  «acÿgcbilbrt,  ifl  fdjlfdjt  «.;  cd  ifl  r tu 
«atbgebilbrtfd  ëlfuf.eiur  Wa.bbilbitng;  lig. 

(imiter,  exprimer  par  l'imitation  1rs  acltona.  les 
man  ,le  stjrledeqn)  ttadJallHtf«;  il  S’alUlCllC 

A -ce  qu’il  y n de  meilleur,  tr  bcrnnbl  fi«b. 
oad  löffte  iiddijiiabmctr.  - (la  nature,  un 
auteur)  narbahmrn:  - (les  mœurs  de  son 
siècle)  ftbilbfrn;  (nul  peintre,  nul  poète) 
n’a  mieux  -c  (la  nature)  bat  t bf  jfer  «adj= 
gcabmt;  2.  ( runirefeirt  j Hatfeabmf».  «ma» 
<br«;(il  a un  grantl  talent)  pour-  lesgens, 
bir  8rntc  »«(b;iiabntrii,iia<bjuma(briic;3.  v. 

T,  Peillt  se  — (se  répéter,  n’dtre  pas  asaex  varie 
dans  *c»  MliluJes,  dana  «ta  lona)  fclbft  (fc. 

Hrbciirti)  ivirbcrboirn.  Syn.  On  copie  les 
gens  pour  s'amuser  ou  pour  s'instruire, 
on  les  contrefait  par  amusement  On 
imite  un  ouvrage  qu’on  estimc.et  on  l'em- 
bellit; on  copie  celui  dontnn  veut  avoir  le 
double  ou  la  parfaite  ressemblance. 

COPIEUSEMENT  ad  v.(»vec  ahondauce, 
beaue.  ) offl,  iu  SWcngc.  rcid>ii<b',  boire 
manger,  uriner,  vomir)  -,  oifl  ob.  darf 
trin  fnt;  nous  en  avons-,  u<irb«brn  baoon 
in  rfidjlidifin  9)lapc.  Syn.  Abondamment 
désigne  une  grande  quantité  de  produc- 
tions destinées  aux  besoins  de  la  vie;  -, 
une  quantité  ou  mesure  qui  surpasse  les 
besoins  ord.  d'une  pers.ou  de  sa  famille. 

COPIEUX.se  a.  (abondant)  rrifbtidi; 
faire  un  repas  -.  fine  r-r  ob.flarfc  SWabljf  it 
lialtf»  ; avoir,  faire  une  évacuation,  une 
selle-se.fiiie  r-r91udltfr«ng,finrnflarff« 
Stuhlgang  haben;  (il  a été  sauvé)  par  une 
évacuation  de  bile  très -se.  bur<bfinr  frhr 
r-f91.Don@alic. 

COPISTE  m.  (qui  co/ùr)9lbi(brfibfr.Coî 
pifim:  Peint.  Sculpt  91a(bSfidjnrr,91artir 
ntalcr,  91-biibncrm;  ord.  ^opifl;  les  —s 
transcrivent  ( les  ouvrages  qu’on  veut  I 
avoir  plus  corrects  •»«  doubles)bit  1 
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bcnrab;  bon. excellent-,  guter, oortw (fli. 
(bfr’ll.;  mauvais-,  «bftbmifttr/Jlbfnblfr 
m;  honoraire,  droit  de  -,  9lbffbrribrr>gra 
biibrf;  9l.«grlbii;  (fooialirn  p|;  faute  de-, 
Stbrfibffhli-r  m:  ftcblfr  fin  9lbf(brribfii; 
donnez  (cette  pièce  de  musique)  A un-, 
gebe«  Sit  t filtern  91otr««9f.,  91otenfr1)ref- 
brr;  (ce  tableau,  ce  dessein)  estd'un  mé- 
chatii.d'un habile-,  idooiirlnfiit  fddffb. 
tfii,  grfitirftf«  ôooiften;  Peint  (pt.  d'un 

paintra  qui  aa  tait  que  copier  lea  tabloauxdea  au- 

««•)  c’est  un  -,  ce  n'esl  qu'un  -,  f r ift  ci« 
9îadimalcr,fiublebfr91.ob.  6ov'i|î;lesplitr. 
hubiies -s  sont(moins  estimés  que  de  mé- 
diocres inventeurs)  bif  gr  ftbidtfficu  tfopi» 

|lf«|t«b  t;  2 (pt.  d'un  bon  auteur  { que  d'aulna 
Oui  lâché  d'imiter,  maia  aana  itueccs)  il  a fait  de 

mouvais  -s.  rt  bat  f(blf<btc  91a«babmef 
bfroorgr bradit.  (d»  ud»  oceid.)  id.  m. 
COPIVISH-OCCASSOU  m.Üot.(.rbr. 
COPONAGE  m.  Féod.  V.  minage. 
COPOR ISTIQUE  0.  2(m  dit  dea  rcmêdaa 

contre  Ira  eora)  bit  ^Ûb»f  rflltgf  II  b» Üf  «b. 

COPOU  m.  Com.  (teile  da  Chine,  falte  de 
c»)  Id.  m.  (Sflinoanb  au«  brr(éo«pf!«njf). 

COPPAL  m.  Myth.  (idole  de  Coroman- 
<t«i)id.m. 

CO-PRENEUR  m.  ( qui  prend  e ferme  ou 
elojrerevee  un  entre)  fWit«pa<btfr,  «mifthfr, 

»tiirfbma««  m. 

COPRIN  m.  Ilot  (g-  de  champignons  for- 
mé  4(ag(irica  de  l*inné)  j||.  m. 

COPRO  CRASIK  f.  Méd.  (év»çuAiion 

involonuire  de  matière«  fécale«)  Umutllfïir» 

litbf  Ccffnniig  ob.  91««ltfrittig  bft  ©rert» 
«if «ft;  -critiques,  a.  Méd.  V. purgatif 

-émèsef.  Méd.  ( vomiaaement  de  matières  fc- 

caira)  'Dliftrtrf,  d)t't«f<bf itfotbffbrerbtn  n; 
-nyme  a.  m.  H.  anc.  Constantin  - (aurnum 

de  C.  V I.  qui  aalii  lea  fonu  bapliamaux)  (î.  do> 

VroHim««(bfrErfcfigf,niitJTpib'ôtfHbfltf); 

-phages  in.  pl.  H.  n.  (<■«.  «olropt.  qui  vivrM 
dordurc)  ‘Dff tf» ob.  fWifUfjffr m;  -phoric 

f.  Med.  ( évacuation  par  lee  inleatine  ) 9t««a 
terni  «g  f. 

CO-PROPRIÉTATRE  s.  2 (qu,  po^de 

évacua  entre)  iWiteffgf  «ibHIlKbftr  m;  «ft. 

gfitlbilmer,  iitti;  les -s  possèdent  (par  in- 
divis ou  séparément)  bit  9)1.  beftoen  b at 
'PUt.figciiibiim;  (on  ne  peut  être)  - (d’un 
effet  mobilier)  que  par  indivis  (eer,  e'it  cet 

partagé,  U ce  proprirle  e*aee)i|||r  Un|ftlbfil!ff 

ffitiff  9)1.;  (un  bâtiment  un  fief)  peut 
être  possédé  séparément  par  plus  —s 

( quoique  Irure  parla  «oient  distinguée«,  ila  rca- 
chacun  d'eux  peut  provoquer  le  par- 
lée ou  la  licitation)  fa  mi  t*oii  mcfjrrrfii  flK-il 

abgffotibfrtrr  SBfit'r  brfrffrn  rorrbrn;  le  - 
par  Indiv  is  a le  droit  de  t,  bft  «tqrrtbf  iller 
fflfiir  brfîÇf ttbr  ©1.  bat  bo*  9?f<bt  c. 

CO  PROPRIÉTÉ  f.  (état  de  ee  qui  cal  poa- 
aédé  par  de»  ce-propiiètnirre)  ©lit<rigrittb«m 
n;  la  - cesse  (lorsque  la  chose  est  parta- 
gée ou  licitcc)  fc  fiabet  fri«  ©1.  ntf  br  Statt. 
COPRO-RRHÉE  T.  Méd.  V.  diarrhée ; 

- SClérOSP  f.  Méd.(rndurciaarmrnt  dca  matièree 
féenlee)  ©rrbârtinig  bc«  ©Irtifibr «fotbf*  f. 

COPROSMK  m.  Rot  (gentianra  de  le 
Nouv.  Zélande)  (5oVrO«tlttté  m. 

COPROS1  ASIE  f. V.  constipation. 
COPTE.  V.  cophte. 

COPTKR  v.  a.  (la  cloche)  ( feir»  agir  ic 

beitem  d’un  seul  eùté)  mtr  auf  riiir  r tScitr  an» 
ftblagf«.  [Irbore  e Iroie  feuilles)  id.  fn, 
COPT1S  m.  Rot.  ( g.  de  pl.  formé  del'hel- 
COPTOURAPHE  m.(qui  <«r«i  iecu>ve- 
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iraphir)  Çovtograpb  m;  -graphie  f.  («ride 
découper  une  CArje,  de  manière  que  wn  ombre 
projelèeeur  de  mûr,  y deaatue  une  figure)  ici.  fi 

-graphique  a.  2('*L  »•»«•Jcoptograpljifà. 

-logic  f.  ( Jucouri  tur  l'art  de  découper  CJ 

iil.  f;  -logique  a.  2 (ml.  • '•  *•)  lut  Ö-  gf‘ 
bôrig;  coptolegifd). 

COPULASSE  f.  Kcol.  p.  u.  V.  compo- 
sition (dos écoliers  pour  les  prix  g). 

COPULATIF,  vk  a.  Gr.  (qui  œrt  * lier 
ir#  moii)mbiubf  nb;  et  est  une  conjonction 
-vc.  nu»  ifl  fin  »rrbinbrnbe*  ©inbrwort. 
COPULATION  f-  Pnl.  (u«ton  dee  deux 

aexre  pour  le  génération,  ord.  t. chamelle')  ®(i< 

fdilaf  m;  ISftooÿniiiig,  ffrifrt>lû$r  ®rrntie 
faulig  T;  Il  y a eu  - charnelle  cnlr'eux,  f« 
bat  citt  îlrifdjlaf  poifitru  ibneu  Start  gt* 
fjabt;  fit  Çabrn  rinaubrr  brigra'oÿut. 

COPULE  f.  Gr.fmetqui  lie  l'attribut  d'une 
propeeilion  «vee  Ir  aujel  rom.  dent:  Dieu  elt 

bon)  tBcr&inMi»g*TOort,3dgbanb  n;  Sopnla 
f;  Pal. -charnelle.  V . copulation. 
COPULER  v.  n.  V.  t'accoupler. 

COQ  (cok)in.(méle  de  le  poulc,qui  eononer, 
pareoe  ebenl,  lee  heure«  de  le  nuit  el  le  poinlo 

du  jour)  ^abn  m:  jeune,  vieux  -,  jttugrr, 
aller  £.;  un  - qu  i coche  une  poule,  ci  if  ç., 
ber  tint  £eunr  tritt;  crête,  plumes  de  — , 
.£tabnru«famm  m;  .§.»ffbtru  f.  pl;  on  en 
tend  le -chanter,  man  bôrtbtu^.  ftâ^c«; 
le  - est  le  symbole  (de  la  vigilance)  ber 
ifl  ba*  ©illllbilbj,  V.  chant,  chanter ,•  ± 
(male  dr  U perdrix  et  «ulrti  voUtile*  ) UC  tuCT 

que  les -(des  pcrdrU)iiurbit^äbnc(-gtttb' 
um)  lebten,  fdjirjitii;  - de  bruyères  des 

bois  (cep.  d'oie,  eeuvege,  qui  ee  nourrit  denn  lee 

bruycrce  ^ ) ?Iiirrbaf)ii  m;  le  - claque,  brr  21. 
fibuapi>t;-raisauc>en*l«  *u  fai»«n)3afailflt» 
l;abu; -huppé, 93uf<b-b.  m;-d'lndc(ko-d'-) 

(oie  domralique  venu  dre  litJei  oce  ) HKlfdji’T 

•Ö  ; Trut*babn,  Çutcnb-.  falrfutfdjcr 
les  coqs  d'Inde  ont  une  antipathie  pnur(ln 
couleur  rouge)  bit  welfcbcn  £S&ne  faben 
tint  Blbncfguug  gcgrtij;  — de  marais,  V. 

francolin;  - dé  roche  (eap  de  huppe  deSuri- 
nem  j.,  qui  habile  ord.  lee  rochcre  )UMitcr  3tclu. 
babn;  H.  d.  F.  le  - gaulois  (un  dee  ineigne« 
de  te  nation  franyaiae)  tCt  gdili  jdjf  •£>.  ; P.  être 
rouge  comme  un  - (avoirlrteint,  le  vieage 
i rca. rouge)  fp  rctfy  fevrt,  i»fc  eiu  n>clf<bcr 
il  est  In  comme  le  - eu  pâle  (••  » tout  à eau- 

hait  prend  Jouira  ara  aiara;  ou  ee  dorlolr  dana 
aon  lit,  enveloppé  de  cou verturea  CT  tO, 

tvic  brrCegrl  fmÿanffaamrn;  it-crjlcrftbi* 
iibtr  bic  Obren  in  ben  Webern,  im  23rttr;  er 
bat  gute  Sage;  fam.  c'est  le -du  v illagc.  il 
estlc-de  son  village  (lot*,  Ir  principal  ha- 
bitent )ee  ifl  bec  tUornr  (jmflr  im  Dorfe  (£abn 
im  .Rerbc);Arch.  le- d'une  Cglise  («gurr  de 
C.,  qui  eert  de  girouette)  bfTiÇt.,  2L;CtlCrb.  UUf 

einem  .Rintitfmrmc;  (pour  savoir  de  quel 
allé  vient  le  venl.il  faut  voirjoù  est  tourné 
le  -,  n>of)iiibrrSfkttrrel).  flcbt;  Bl.  V.  bar- 

6<i,  Crêté  e;  - Chantant  (qui  »le  bec  ouvert 
et  acmblr  cAewfrr)  C î II  frdhrubrr  (mit  gi’flffltfc 
trm  S<bnabel  »orgfflrIllcr).Ç>.;  Bot.  - des 
jardins  (ph  vrlur  h (leur»  jeune»)  .£taijaflt» 
frant  n;{>abitrnfamni  imiLlc-  desjardins, 

un  hérite  dit  - ( pl.  d*unr  odeur  furtr  cl  iront  , 
apprlec  aueet  le  menthe  f«f  ) gvdUf  111111*111(0  fi 
II.  n.  - panaché  (pois*.  dca  île*  .Moluqum, 
dont  la  léi«  rai  varier  «le  jaune  et  de  rouge) 

b u 1 1 1 c r -t> . '.poisson  -,3lüffelbrad»e  ob.  5 erb.; 
Huri.  - d’une  montre  (petite  platiné  qui  rou- 
vre rt  noatient  Ir  b,  lancier)  Mtrdjbt  ('rbrilc 

îrtjcibr  fibrr  brr  Unrtibe;  - d’mtc  pendule 

(piler  de  laiton  b le  plattar  dr  derrière,  pour 


COQ-À-L’ÀNE 

i u euependre)  iUubclbaltrr  m;  Mar.  - du  1 
vaisseau  (cuuinicr  dr  l'équipage)  3<i>itfûfr<() 
lit*.  Serr. (partie  de  le  aerrurr  où  a*  Terme  le  pêne 
un  legechelte)  3il'br  11. 

COQ-À-L'ÀNE  m.pl.  coqs-  -(diaeoura 

nana  nmir,  lâim  lutaon,  «ma  nuon)  faill.  Il  II* 

pancube  fHebe  i<b.  9tutii>t>rt,  ûuibpioauo  u; 
(faire)  un  =,  eiu  CL;  (répondre)  par  un  =, 
verlebet.  |Nour.  Kepegnc)  bunte*  (Siibbvrii. 
CUQUALIN  (-ka-)  m.  (écureuil  de  la 
COQUANTOTOTI.  (-kmi-)m.H.n.(oie 

huppé  du  Mexique)  jtl.  m. 

COQUARI)  (-kar)  ou  pais  an  rAtaiui 

IU.  (produit  du  tauen  avec  le  poulo  ord.)  lüar 

Itarbfafan  ni;  2.  (bm*t,  jeeeur)  alberner 
3<bivàbrr;  iL  (Vieillard  galant,  coqurl)  alter 

ëpimnatÿ,  r ob.Qietf.fii  jirr  ©rr  i«,altrr  3ûb-# 
ling.  I bécilr,  nigaud)  inus.  Milliliter  ÎDl'.vl. 

COQUABDKAU  ( kardô)  m.  dim.  (i»>- 

CÖQUARI)IEf.(-kar-)  («venture  gelante) 

•üubiftbJft  r. 

COQUÀ  i’HE(ka-)  in/r-.q  é demi  châtré  A 

quion  n’e  laieeé qu'un traticulrJ.§albfdV'dltlt  III. 

COQUE  (kok)  r.  (rrelr  d’iruf  ou  dr  noie) 
Sebaalc  f;  (les  poulets  t)  courent  au  sortir 
de  la-,  laufen  nadibem  91iitlrie(beii  an*  ber 
3.;  (le  poussin)  a becqueté  la  -,  bat  bir  3. 
anfgcpirf r;  (manger)  des  œufs  h la  -,  n*ei«b» 
gffvttenetSier  (in  ber  3.)-d'uue  noix,  3. 
einer  9luji,  9ïu#«f.;  je  n'en  donnerais  pas 
une  - de  noix,  i*b  gäbe  feilte  Ui u»»f.  bafnr; 

Bot.  (enveloppe  de  certaine  fruit»  £)5,  f;  î a a -- 

mcn»,|ebânfen;»balg  m;  la  - s’ouvre  A la 
maturité  du  fruit,  lueitu  bie  Wrmtit  reif  ifl, 
êffnet  ftd»  bie  3.;  fruits  A -s,3-iufTÜd)te  m. 
pl;  les  -s  partielles,  bie  einjelitcn  S-u;  - 

du  Levant  (petit  fruit  ou  baie  noirâtre  dr«  Indra 
ori.,  qui  enivre  le«  poiaaone  ) Wlfd)-,  Jlrf  t'*e|5r» 

lier  n pl;  -s  de  kermès.  3$arla<(tfi>riicr; 
11.  n.  - (d’un  ver  A soic)(d»n»i«q.  u «’envr- 

loppr  quand  il  veut  (ilre)  ®i-bâltfc  IC.  (ce  VCr  il 

soie  commence)  a faire  sa  -,  fein  ©.  jn 
fviiuifir,  (les  chrysalides  sont  rcnfcniiécs) 
dans  des  -s,  in  &— n , ©âlglein,  ^>ûlfeu; 

les— S tl’araignée (dana  Iraq,  cet  inarcte  ren- 
ferme «r«  auf«)  @terfä(f<  ber  Spinne :i  m.  pl; 
I*.  (pt.  d’un  jrune  hom  qui  prend  dca  «ira  qui  nr 
lui  conviennent  pu,  rl  j.our  Taverlir  qu’il  »»‘eal 
mcorr  qu'un  enfant)  j|  |ÏC  fall  QIIC  SOrlir  (le 

la -ou  de  sa  coquille,  er  Ifl  la  um  au«ge* 
fronen,  Faiiin  au*  ber  3dmale  gefredien; 
fam.  er  ifl  notb  uiebt  tretffii  (jinter  ben  C>b* 
ren;  A peine  est  il  sorti  de  la  -,  et  il  fait  dé- 
jà l’entendu,  er  ifl  fanrn  an*  brr  3d>.  grfro» 
dieu  itub  fvirlt  fdion  ben  Jlingru  ; Mar. 

Cord,  (boucle  ou  faux  pli  é une  corde  qu’on  a 
trop  tendue  en  la  fabriquant)  ftllfcbef  JllIPlM*  Cb. 

.dneten;  Mar.  .ftttif  f;  (une  corde)  sujette  A 
faire  des  -s  est  de  mauvais  service,  ba* 
falfd>t.ttiiotcubcfflnimt,tbut  jVblc<t>trDnit! 

lit;  2.  (corpa  d'un  navire,  aana  mêla,  eordagee  ni 
apparaux)  iHlttlIVf ftllté Sttiffr*  UK  3d)tff*» 

geripvr  n;  (vaisseau)  endommagé  dans  la 
-,  am  91-t  bcidjâbigt;  Serr.  V.  coq. 
COQUECIGRUE  f.  V.  cot/uetigme. 
COQUKFRKDOUILLE  (I  m.)  m.  v.  V. 
malotru,  miscruhte. 

COQUE-LEVANT  ou  cooi  k du  i.k- 
VA.NT  f.  Bot.  V.  coque. 

COQUELICOTfkokli  )ni.(r«p  de  pavot) 
fDîobn,  WclMiiobn  m;  Jtlayvcre.Âlatfibrrofr 
f;  le  - simple  est  rouge  (et  croît  dans  les 
h!és)  btr  c infadjt  fDJt'bn  ijl  retb:  - double 

( qui  eroil  dans  Ir*  jardin  a,  rl  ni  dr  diff  toulrurn  ) 

grftillitr  ûMobn;  sirop  de-,  2)lobufïrm<  ni: 
Coin,  couleur  tic -(«n  de  fr»)  WrurrMrbr  f. 


COQUELINEft 

COQUELINKK  (kokli-)  v.  n.  ()is.(ch«n. 

ter,  pl.  du  coq.)  f râbf  U’,  it-pop.  (courir  aprre  Ira 

jrunæ  filtre) bru  'Di'äfrbnt  tiarblaufrn. 
COQUhLOURDE  .koklou  ;f  Hot.Janl. 

(nom  vulg.  de»  enemonee)  .ttlai'prrrofr,  Jtfte 

djritubrUr.Ofirrblitmr  f:9Binbrrau(  n;  cou 
leur  dc-.fiavvmofriir.flatfcÿrofcnefarbig. 

V.  anémone ; 2.  V.  nielle  des  blés. 

COQUELUCHE  (koklu-)  f.(ancien  capu- 
chon) v.  üMônd>*-fai>pr,lHrgcH»L  R tig.  il  est 
la  - (de  la  ville,  du  quartier)  (r  rat  fort  en 
vogue,  fort  recherché)  fam.  ir  ifl  btr  l'itblillg. 

©fuifliitig,  tr  gilt  alle«  in  btr  3tabt  r,  t r ifl  e 
âu^trfl  ivobl  gclitttii;fam.man  rri^t  futi  um 
ibn;  il  est  la  - de  toutes  les  daines,  rr  n>trb 
voit  allen  Sraucii  »trÿâtftÿtlt,  fie  fin»  alle 
»rrlirbt,  »rruarrt  iu  ilju;  un  tel  est  sa  -,  elle 

Cil  fait  Sa  — (t  ut  aclueltrmcnl  i objrl  da  ara 

air.ciion»)fam.üt  ijl  iu  btu  mi»  btu  vcruorrl, 
fiat  an  btm  unb  btm  cfucii  Ofarrtu  gcfrrffrn; 
faire  la  - de  qn  (po»»rdcr  •«»  affections)  bti 
jtiiin.  in  ©tiiifl  ftyn;  Conchyl.  - n nu  uds, 
fuotigtr  Otlfittiiou;  la  - rouge  noueuse, 
rillfa^trOtlf.;  II.  II.  (ortolan  drs  roseaux  de 
Sibérie,  a coqnrlbclion  noir)  fîbcrifdir  Xtlltllt r, 
9)o|rammtr  f;  Métl.  (toux  violmlert  convul- 
sive. qui  attaque  aurloul  les  enfanta,  et  durant 
Uq.  on  a'envr Jo|*|>fcii  autref.  d'une  r.  Ou  cayrr/w* 

eham)  Jttutÿbniltn  m;  blaiirr^uifltn;  avoir 
la-,  être  malade  de  la-, btu  Jt.  babtu. 

COQUKLUCHER  (koklu-)  v.  n.  v.  V. 
avoir  la  coqne/achr,  tousser;  2.  m.  ( membre 
d'une  confrérie  buuffunnr  qui  « précédé  celle  des 
camardt)  itl.  m. 

COQUELUCHtOLE  (koklu  ) f.  Rot.  (g 

de  pt.,  fern  deagramin  ) WÛIlborUgta«  n. 

COQUELUCHON  (koklu-)  m.  («p.  d. 
cxpnrW)f.iin.,(tavpt(âtapitbc  f;-de  moine, 
iDlöncVc  f. ; porter  le  -,  bie  .RaviiÇr  obtr 
'David)'  -f  tragen;  il  y a bien  de  la  malice 
sous  ce-,  uutrr  bitfrv  .W.ùrrft  viel  üottyit. 

Alod.  ( parti*  du  manlrlel  qui  sert  é couvrir  la 

té'O'jlfautfl'f.  f;  -ne,  éc  a.  (•-  pi»i».  de  iVt""dr 

Sfvi^né  pour  désigner  des  vlicmenu  Itiiarrr- 
ment  arrangea)  laiVIJfltartig. 

CUQUEMAK(kokmar)in.(va»«d«trrrc 
ou  de  métal  é large  ventre,  avec  une  anec  cl  un 
bec  pour  veraer  l’eau)  §laf4)Ctlfi  jftl  IIK  - de 

cuivrc.fnvfmitr  3.  ;faiicchauflVi. bouillir 
(de  l’eau)  dans  un  -,  iu  tint  m 3.  ftrbt  u. 
C0QUEA10LL1ER  (kok  ino-)  m.  BoL 

(g.  de  pl  voiain  dca  apocinéca)  £^tPVbraflia  f; 
petit -(haut  de)«4piada)graitd— ,«u  I u-te- 
moques  (haut  de  XI  pied»)  fit illc  ï.,grOÙtï, 
COQUEFLUME1  (kok-plu)  m.v.fter 

à-tir*»;  hum  qui  pur(«  un  pAnachr,  un  conlime 

éclatant , xUtaitafouf  m;  3tbrrbnf<()trâgcr, 
COQUEREAU  ;ko  kro)  m.  (petit n»»  ire) 
Stbiffditii  n. 

COQUERELLE(kokrel)r.BI.(aoieeure, 

rcprrarnlécB  dam  leur»  gouiaea  ou  fourrrtut,  rl 
joinlr«  rnticiiible  «u  nombre  de  Iroia)  t*n* î 

«tûffc  tu  if>rer^>ntfe:lcs  —s  sont  U-  plus  sou- 
vent de  sinoplc,  bit  -g»,  fïub  mciflcuthcfl* 
grûu oorgr^fllt;  Bot.  -ou  coqueret.  V.  al- 

kekenge.  [fruit»  lurciférra)  îllf,  ffttgt  f. 

COQUERET  m.  Bol.  (pl.  moaopélalr,  é 
GOQUKRICOT(kokrl-)  m.funomatuprc 

déaignant  le  Hianl  du  ray)  g.  p.  .(liftl  tf I,  ab* 

nrufdirti  m:  (le coq)  lui  <»  i»  poule)  répété 
-,  fräht  ibr  feilt  .qifirift  »er. 

COQUERIQCER  ko  kri  ké)v.n.(«h.». 
1er,  pl  du  coq)  pop.  V.frflbdt.Aiff  rffl  ftfjrVtr u. 

CÖQUERON  (ko-kron;  m.  Mar.  (rh»m. 

brv  a l'ai  am  dm  prtita  bàiiiutnl»,  qui  arrl  dr 

c*™»-)  «tbifffliidir;  Mar.  .Rrmbiitr  f. 
COQUKSIGRUE  (kok-si  ) f.  (baltvrrw, 

cfcaaaa . diacuure  frivulre,  rhimcnquea)  faill. 


COQUET 

©effr,  Sapprrri  f:  (conter)  des -s,  lâpi'iffbc 
ü);äbr<br».  albrrnt  Rotten;  il  vint  nous  re- 
paître de  -s  de  mer.  rr  Fam  u.  id)i»abCc  un* 
©offen,  'Jüfaujrrfirit  ob.  ü-tn  uor;  P.  à la 
venue  des -s  ()•■>•>•)  auf  tt.Sliminrrltag; 
‘2.  Ilot.  (vulg.)  \.  fastet;  it.  V.  coccigrue. 
COQUET.  TK(«kè)  s.  a.(  qui  » de  i*  «oquet- 

trric,  qui  we  tr  coquetterie)  bft,  bit  làicfall« 

|üd)ti(jf,9lul0ffcr.iim;  gefallsüchtig.  »gierig, 
rTob.ning«fûd)tig,  fângrriûb.  rct4  » gierig. 
»fücbiig,licbr«(.,  foftft;  (homme)  - ((fein  me) 
-te.  g.;  (air) -(mine) -le.  g.; esprit-,  ma- 
nières -tes,  g-r  r ftfjanif  trr,  g-«  ©rivage  n; 
(c’est)  un  -,  une  vraie,  une  franche,  une 
vieille  -te,  une  -le  fielTco . rin@-r,  eine 
wabrr,  offrubarr.  alte  @.  ob.  .Reff  ttf,  ©ni)* 
Irrinu,  Ringetiiin,  ftnglrriun.  l’rdrrfnn, 
fVtannjâgrrinn , eine  crçgrfallfüditigr  ©rr» 
fon.clitfttrjfoffttr;  - m. (petit  fc»i«u,quî  vient 
a«  Normandir  à Paria)  id.n.  Syn.  Une  femme 
galante  cherche  h plaire  par  intérêt,  ou 
pour  satisfaire  ses  désirs;  la  coquette  n’a 
d'autre  but  que  d'être  trouvée  aimable  et 
de  passer  pour  belle. 

COQU'ETER  (kok  lé,  v.  n.  (dire  coquet, 

te,  fair«  I»  coquet,  la  ^)fam.  gffaUffidJtig  ff 911, 

bnfylen,  Hebeln,  tu  gefalle u fnctjen,  fteb  g.  bu 
tragen,  fofrttimt;  ne  faire  que  -,  bcjlàubig 
f .fSrobtrttiigrnju  machen  fu<$nt;  vous  ne 
l'empêcherez  pas  de  —,  Sic  îvfvbrn  Ib» 
(flr)uiditvom  Jtofettirrtt  abbaltrit;  elle  co- 
quette du  malin  au  soir,  fïr  fefrttirtbru 
gaiijf»  Tag,  fie  gef>t  bcfiâiibig  ont  @.  anl; 

ItiV,  (menrr  au  venl,  fair«  avanerr  I«  bateau 
•vac  l'aviron)  writfc II;  ÎL.  V.  cocher  (v.  a.) 
COQUETIER  (kok-lhié)  m.  (voiturier 

qui  transporte  à Paria  [ de  la  ralaille , dra  «uli 
rl  du  brurre  de  plue,  province«)  (SictrhdlIblfT, 

©rflügrl»b-.  93utter*^.,©ictiialten*b.,«Ç>i'fcr 

Iti;  2.(vane  pour  y mettre  un  ouf  euil  à la  coque) 

tfir  r»mîuid>r  n,  «ftbâltbr  n n,  «bällrr  ni. 
COQUEl'ON  in.  Rot.  v.  V.  narcisse. 
COQUETTE  f.  V.  coquet;  H.  n.  (poi». 

du  f.  chèlodon;  il.  Bol.  ao.  de  laitue)  Jîpfcttr  f. 

CUQUETl’EMENT.ad  v.fd'un«  man.  <■»- 
ynwir)  fof-.  lt;  mil  abiicbtlidirr  ^irrliil'frit. 
(COQUETTERIE  (-kè-)  f.  (dr««.n  d« 

plaire,  d'inapi, cr  de  l'amour  à plua.  per«,  à la  foia, 
• urloul  pl.  dra  fern  ) Oif  fdllflicbl , ©ilblfTfi, 

IStobrrmigd»,  ©nbUfiiufl.  .Rofettrrir  f;  la- 
est  un  defaut  irès-méprisablc  (surtout 
dans  un  homme)  bit  ©.  ift  rin  frbr  médit* 
ItibrrScblrr;  il  y a bien  de  la -en  tout  cc 
qu'ellcdit, dans  toutcc  qu'elle  fait,  cî  ifi 
i'irl  bri  a lit  ni,  ma*  fit  fagt , Ibul  ; dire, 

fairedes-s.gffal(|ûd)tig  ivrccbcti.bn utclu; 
im  Jicbctt.in  .£>aitblungfii  ©.»rrratbru.Syn. 
I.n  vanité,  la  légèreté,  la  fausseté  carac- 
térisent la-;  la  passion,  le  plaisir  ou  l'in- 
térêt sont  les  mobiles  de  la  galanterie.  I.a 
-cherche à faire  naître  des  désirs;  la  ga- 
lanterie, b satisfaire  les  siens. 

CÜQUILLAl)K(-kiiia-)  f.  («loueitehup- 
pr«>  Jfaim)i=lfrd)r. <£>>uibrii«l.  f;2.  fpoiaa  du 

(.  btenna)  îffal.  f. 

COQUILLAGE  f-ki-lia-)  m.  coll. 

(■Rim.  revêtu  d'une  royNi//«*  de  labat.  dure,  de 
nature  crétacée,  appelé  aussi  irttaef  , du  trtt 
( trêia ) dont  sa  coquiHr  est  formée)  3 (hasltbliT 

n;  SRufcbrl,  -Scbiiccfc  f:  - de  mer,  - d'eau 
douce  ou  (luvialilc,-  de  terre  ou  terrestre, 
$rc  miiùtwl;  3lii(bimifd)cl,Uaiib;fitaûltbifr 
n;  (vivre)  de  -s.  »en  ÜNnftbrlu;  -s  carnas- 
siers (qui  mengen!  de  prlila  poisaone)  9tailb< 
ronfcbrln  pl;  {c(\lc,pleinedc-s,  roll  Sé-c 
e>.  9H-I1,  V.  hivatve,  operculé,  turbiné, 
unn  a/oe:  2.  (enuv  dr  r«yni//n ) '2)illfc()i  lU'i'rf 


COQUILLAHT 

n;  grotte  de -s,  Oruttr  »oh  SDL;  3.  ( «p«« 
de  enfui//«)  — de  la  pourpre,  du  buccin  c, 
©unmr«fd>»e<fr , Trompfteu«f<b.:  - dore, 
marqueté,  ©olbmnffbrl.  gcflvcf r«.-  ûMiifdK  I- 
COQUILLAHT  (-ki  lia-,  m.  Carr.  <v 

lit  de  pierrea  de  mille  y paraeitté  de  cotjttilU») 

SHufcbrUtagr.  «fibicbt  f. 

COQUILLE  ( ki-)  (lm.)f.  («ub.t.dur«, 

de  nature  ptrrrcuac,  qui  recou»  re  Ira  teatacéa) 

üliiitibcl,  'J)J.«fd?aalr  f;  - univalve  («u  i'«»i 
•eule  picre)  ri»f<haoligt  3)1.  ob.  'Sc^nccfc  ; — 
bivalve  (de  deux  piècos,  eouddee  bord  a bord) 

- mullivalvc  (de  s, 6.1«  pièce*  )jwrif<baaltgr, 
viclfifoaaligr  Ü)).,  V.  coquillage ; — litto- 
rale (qu'on  trouve  iur  lee  borde  de  le  mer  ou  à 
peu  do  profondeur)!!)? r*m.;  - pelngiCimC(qui 
•ont  eu  plue  profond  de  Unter,  opp.  à c.  Illlorete) 

@rn»b*m.;  le  sommet  de  la  - (peniqui  fuit 
ord.  U pointe  et  touj.  U fond  de  I*  c.)  @ipff  I bff 
>2J}.;  bouche  ou  ouverture  de  la  -(  p«  où 
•or!  l'inim.)  'D;  fui  b u il  g ber  9)î.  f.  V.  ombilic , 
opercule;  hattilIlLS  d’une  - (le*  Jeux  pièce* 
dea  c— l bivalve«)  Sctaalfll  0b.  JflaVVCII  f.  pl. 

einer  SD?.:  charnière  de  la  — (qui  contient  ica  , 

beltenla  den«  le  même  pièce)  0d)Taubcll*gailg 
m;  «gi'Willbf  n;- à vis  (contournée  en  epirale) 

fdnanbrnfïrmtg  grnMtiibenrSD?.;- de  nacre, 
V.  nacre  de  pertes;  - de  limaçon,  écaille 
d'huitre,  de  tortue,  3<()iie<friigvb5iifr  n; 
9(ii|lcrf(baalr,  34>ilbfrôtr  iifdy.  f ; amasser 
des  -s,3Ï2— n fammc(u;collectiondc-s.3R.e 
fommliiiig;  (il  est;  curieux,  amateur  de  -s, 
rin  l'irbbabrr  »en  3JÎ— n;  ouvrage  en  —s, 
üJî.=Wrrf  n;-d'<ruf,dc  noix  (1*  coque,  princi- 
palement quand  elle  rat  caaaéc  ) I5'icr*ffbdt)lc, 

'Jîiit*«frt).;  P.  rentrer  dans  sa  - (««  retirer 

prudemment  d'une  mauvais*' sff  ) bir  ^ôriirr 

riiijirbrtt;  un  tel  l’a  fait  rentrer  dans  sa  - 

(a  réprimé  «on  caquet,  ara  roxuvaia  propoa  f)bfl 

unb  ber  bat  ib»  juin  3<^xt»cigr il  grbrafbt. 
fam.  b«t  ibm  ba*  SDîaxiI  grflevff'.  ne  faire 
que  sortir,  être  à peine  sorti  de  sa  - ou  de 
sa  coque, \ .coque;  il  vend  bien,  il  fait  bien 
valoir  SCS  -S  («c«  denrée«  elaontravail)rr  U'cijl 
fr.  2t)aarr  gut  anjiibviugrn,  an  bru  SHaiiu 
m Bringen;  cr  lâÿt  fidjgm  ab.  tbciirr  brjab« 

Uli;  it.  ( pour  faire  eulendrr  i qn  qu'on  eut  aussi 
fin  que  lui,  qu'on  n'est  passa  dupe  ) h qui  VCI1- 

dez  vous  vos -s?  »cn  glauben  Sir  »et  fi<b 
jubaben?  portez  vos-sàd'autres.aillcurs. 
glauben  Sic  einen  9Jarrr n »or  ficb  tu  babru? 
bad  nitnbfH  fiuriii  'Jlnbcru  wri(i;  c'est 
vendre  des  -s  n ceux  qui  reviennent  de 

Sailli  . Michel  (lorsqu'on  s'adresse  a plus  fit» 

que«ui)»at  briûl  brnéud)l  übrrliÿlru  »ollen, 
P.  qui  a de  l'argent  a des -s,  iür  Q)db  faim 
man  aür*  babcn;  Anal,  la  - n«  le  limaçon 

( partie  de  l'oreille  iuterne  qui  reaa.  a une  e )'2)l  II: 
fd)cl,  Obrrlll.;  Areh.  ( ont  de aealplur« imité 
dea  conque  « marine«  ) 3)f  llirfir  I f'.  9)i.=n>f  rf  ti; 

üJî.rjirratb  f;  — d'escalier  ( i«  dcaaou«  d«« 

marche«  qui  loiirneni  en  limaçon  dan«  un  eacalier 
de  pierre  a- via)  TrfVpcUalt!  L Artîll.  - d'ull 
mortier  ( baaainel  où  fun  met  l'amorce)  3*1  Hb» 
Xjfailltcf:- *»  boil  Ici  (moule  pour  lea  faire)  5 1 fl  (f* 
f ugrlfcr nt  f;-  d’un  sabre  (qm  pruiéje  I«  main) 
Jtorb  m;  £Sbr  lgcfÔ0  n;  Carross.  ( plwteh«  «* 

e.  aur  laq  le  cocher  a Ica  pieda)  Dlllfffycl  iorillî* 

gr» îtnpbrctl rinrr  Jfuffcbr,  Jard.  (on». qui 

imite  lea  conquci  marines,  qu'un  emploie  à la 
naiaaancc,  au  milieu  uu  aux  côtés,  dans  Ica  com- 
partiments dra  parterres ) — (|c  tic  IHAT- 

guérites,  - à double  Ièvre,ü)ïiif4>el*givraf  f) 
»eu  Slatru,  »on  üBaÿlirbru,  mit  bovvritrr 

üiVVc;  Impr.  ( lettre  déplacée  de  aoo  casse  lin, 
et  misr  pour  une  autre  dans  la  composition)  PiT* 

»vabfrltcr  ©mÿfiab;  cet  ouvrier  est  sujet 
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à foire  des -6.  braue,  de  -s,  biffer  Sfjrt 
miid)t  vicie  Ttblcgfcblcr.  »moritiflf  bâiifig 
©H<b(labfii;  Cbap.  - du  chapeau  ( bord  ) 
Jlrailj  in;  Lnp.  (ualenailcdceuit  re,  dont  onee 
eert  pour  mcllre  Ire  dumanla  rn  soudure  ) X1  » » » f 
f;  l'oint.  («.  de  moulrade  rivière*,  où  l'o*  met 

dir  couleur*)  3)2n|(bfl,  Sorbe u*ni.  f;  Serr.  - 

de  loquet  (*ur  laq.  on  met  le  doigt  pour  ourrir 

l*  pocta)  3)fii)d)fl  au  brr  Jîliufc  f;  Coin,  -s 

(marchandises  de  rehut)  91lldftbllb>9Uaarcn  f. 

pl;  T:«»fl.  ©rarf  m:  ©rarfgut  n. 

COQUILLER  (-ki-lié)  v.  n.  Roui.  (•« 

dit  du  pain  dont  la  crodte  sa  houraoufOe)ft(b  a lit 

blafrn;  Rot.  les-éesf.  pl.  V .putaminées. 

COQUILLEUX.sk  8. (rempli  de  cvquit(n) 
mufcbrlocU;  terrain— (où  l'on  trouve  braue, 
de  coq.)  'Ui  iifdirl  lanb  n;  «la  nbftrid)  nupirrre 
-SO  (pirrre  coquilllrr*')  '2)illf(b.'lftfill  ni. 
COQUILLIER  ( kilié)  m.  (eoiiretion  de 

eeyutf/er;  lieu  où  on  Ira  assemble)  jDillffbfl« 

fammliuig  f;  it.  «cabinrtt  n;  Peint  -(boite  où 

• ont  distribuées  dans  dea  c,  lea  di(f.  coulaura 
propres  au  travail ) TiUbr llfd)OCt?tC I f, 

COQUILLIËRE  ( kilière)  f.  pierre  - 

(dans  laq,  il  se  trouve  dra  ceyu///ea)  'ÖBllfcbf  I« 

fifium;  (on  emploie  le  badigeon)  pour 
cacher  les  defauts  des  pierres  -s,  jii  ©rr» 
bftfnngbfrBfblrr  inbfii  ü))-cit;  carrière-, 
une  -,  îDbifcbrinctn*grnb»  f.  [id.  m. 
COQUILLO  ni.  Rot.  (palmier  du  Brésil  ) 

COQUILLON  ( kl-llon)  (pnlte  coquille) 

©îiild'fldh'lin;  Mon.  (argent  fin,  qui  s'attache 
en  farine  deeoy.  au  bout  de  la  canne,  quand  un  le 
relire  de  la  coupelle)  - d'afliliagl-  ll'argCllt, 
muf(bclÿSrmigf(<ôiibrrfôrii(bfn;it.(  I«  canne 
mémc)9tfibrbc.fcu  in. 

COQUIN,  K ( kein, -kine)  s.  ( t.  d iej  et 

de  mépris;  fripon,  maraud)  êdmrfr , «dli'lllt. 

««buft, ©ârrnbâiitfT.  Sdiliugrlm;  iiicblè* 
nubiger  eb.  »mürbigtr  ®}ruf«b;  maître  — , 
V.  maître / c'est  un  -,  un  grand,  un  in- 
fAnie  -,  il  m'a  joué  un  tour  de  -,  rr  ift  fin 
®«bnrff,fri|lfln(Srjf(bitrFf,  fr  b«t  mir  fi« 
uni  «<bnrff  n»  ob.Stbflmf»t«(lrfi<b  grfvirlt; 
(c'est)  un  beau,  un  bon,  un  plaisant-,  fin 
ftbôiifr,  (aubtrcr.  Infliger  'ÎUid)l;  2.  (l««he, 
infime)  on  l'a  traité,  il  a fui  comme  un  -, 
man  bat  ibn  mit  eine»  Sc^fUti  bcbanbflt,  tr 
ifi  grflebfH  wir  rin  Stbflm,  wif  rin  ©âten* 

bântrr;  film,  (se  dit  dnna  I*  calera  «n  pl.  • un 
ou  d'un  inférieur)  U10II  — de  domestique, 
nifin  Sdnirfr  von  ©rbirntrn;  tais  toi,  -c! 

ftiU,  bll  Svibbftbilin!  iL  (pt.  d'un  homme  que 
l'on  euppoae  avoir  eu  qr  bonne  fortune  ) (VOUS 

êtes)  uu  heureux-,  un  petit-,  rin  giüdli» 
djtr  ètbvlm.  fin  flcinrr  $d).;  («  <m  <'•*"  «»- 
fam  vif  «t  espiègle)  (c'est)  uu  aimable  petit 
-.fin  tif ber  firincr  S<b-'.  I®  -c  (m’avait 
dit  que  t)  bic  ®pibbûbinn,  bit  €tÿrlmrn< 

bîr I1C ; 3.  (femme  de  mauvaui«  %'ic)  C*CSl  UI1E 

-e.  fir  ift  fine  lifbcvlidjf  î)irnr,  riiif  SDicbf; 
4.  ( t de  earraae)  fam.  viens.  qilC  jC  t'CIII- 
brasse,  petit  -,  petite  -c.  foiiirn  bff.  la& 
bi<b füffcit. Heiner <3fbrlni;  8.  a.  métier-, 

vie-C  ( «mjiloi  qui  plaît,  parce  qu'il  n'y  a rien  À 
faire;  vie  douce,  molle,  fainéante jfail).  ^»UlIciU 

jfrrbanbrocrf.  «Ifbrn,  £«buifcn»l.,  Spibbii* 
bcicl.n;  ver  - pop.  V.  ver  solitaire,  [nu  t lie. 
COQUIN  A ILLE  (ky-na-ly)  f.  V.  eu - 
COQUIN  RAT,- m-itT.ou -but  m. Ram. 
(dame  à battre)  §<bldgbailtf  RP.jcU  fie  -liert, 
qui  gagne  perd,  rin  »rrfrbrtrr.fÿanbrl. 

COQUINER  (-kl-)  V.  II.  (gneuaer,  fai- 
néantrr,  mener  la  vie  d'un  t.o*juin,  d’un  ^ueus) 

fam.  riu  ftaHllrnjfr»lfbrii,'tcbiirffi'»r^Pib* 
bubrn»,  ©rtlUr»i.  fitÿvrn.  , 
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COQUINERIH(  k1-)f*Tn.f»«i 
fam.®d>urferfi  f;  il  m’a  fait  une  grande-, 
er  fjat  mir  tintti  rnttrn  SAclnuii«.  «<b»r* 
fr  n*ftrf  id>  gr  fpirlt  lHeiuer  Sprint. 

COQUINET(-kinè)  m.  (•»■»  de  «?“**) 
COQUIN  ISM  K (-ki-)  m.  V.  eoqninerie. 
COQUIOLE  (Viol)  f.  Ilot.  < folie  »vom«) 
©fiéaitgrn:  tmiber  £afer,  ©umtbafrrm; 

2.  (féiuq»e  ovin»)  Sdjiiiif«.  8RijTrUgro#  n; 
€(baaffd>wiiig<rl,  Sdjaaftvflld)  m ; flrinrr 
©ptf#bart,  taubrrXrriv. 

COQUO  m.  Bol.  V.  coco. 

COR  m.  Chir.  (duriii«  *u*  t>i«d»)  .Çtib« 
ntr«augr  n; ïei<bborti  m:  (avoir) un  -.des 
-s aux  pieds, à un  doigt  du  pied,  eiu  4?.. 
.£-u  au  beu  $üptn,  an  eiucr  3«br  ; couper, 
arracher , guérir  les  -s,  bie  >$-»  ob.  Ütid)* 
bonifnft'egi'djtifibfu,  aulfd)iiribeu,  Ecilen  ; 

2.  MUS.  (in«r.  a vnl,  contour*»  o»  eourbé  e» 
spirale,  à l'uwft  de*  cha»a«lir»  (•)  4)  ml,  25iolb* 

t>.  n;  - de  chasse , 3agb*.  ^ief*.  4>ift*.  SI»« 
gel*b.  ; - d’airain , d’argent,  - embouché 
d’argent . me ffûtgc «el,  ftlbcritf  é f*.  ob.  3B.» 

mit  einem  fübcrntn  SJnubjiüde;  — b 
contrefaire  le  cri  du  ccrf,£irid>rnf  m;  em- 
boucher le  -,  bal  aufeben  ; sonner,  don- 
ner du-,  aufbem^-e  blafen,  iit’l-è-ftopen; 
son. coup  de  -,8iuf,$ôruerruf,  3agbniï 
m;  2ab  ni;ausondu-,bfim^5rnerfd}flUf, 
auf  ben  9tuf  ber  £5ruf r ; - de  vachers , V. 
cornet  ; - anglais  (i»»ir.  i v«m  et  * *nche,  U 
quinte  du  hAul-boi*)  c ugliftiK#  - de  bas- 
SCl  (i»*tr.  d'une  lier«  plu*  k»*  que  I*  elarinetl*) 

tBdffeUÿ.;  «afi*eiarineUf  f;  -s  russes 

(trompe*  dont  ch*cune  »'»  qu’un  «on  ) ntftiÿdie 

4p3rurr;  Conchyl.  - de  mer  (ou  le  buccin ) 
Rinf  Ijoru  n:  4?t>rnf«b»crf e f;  - de  chasse(**p 
d’«inino«iir)2:eflbSntrtieii  n:  Sîeroeubrcef  m' 

3.  Ch.  à - et  à cri . advL  V.  chasser:  fig 
(vouloir,  demander,  poursuivre  qc)  à 
?l  cri  j(*veoin*l»nc« , a toute  fore«)  mit  Uligf 
ftiim,  mit  aller  ©rwalt.mitîrobrn  unb$o 

(bett;  4.  pi.  V.  COraigneS.  | Pronerpine)  id.  f. 
CUBA  OU  contt  f.  Myth.  («m  donné 
CORACES  m.  pl.  H.  n.  (f*m  4W  *yi 

vains  qui  comprend  le*  cor»««**  ç)  .ÄOblTflbf  11 

giiiblcdit  n. 

CORACIAS  m.f«  d’oi*. d* proU.de lagro» 

d’une coraeitU,  f*m.  de*  eor*ee*)  ïHûtfi'.  ®ïfill 
frâbe  f’.  le  — huppé  (d  un  noir  verdâtre,  *ux 
tuonuqn*«  de  1*  Suisse)  ($iufieb!ft,  fllp*rûh 
3üalb»r..  $teln*r„  ©frg»eremit  m. 

CORACIEN.kk  o.  H.  n.  (**»»>••  «•»- 

»«*»)  rabritarttg.  [fifdim 

COKACIN  m.  H.n.  (po»*on  du  Nil)9lil 
CORACINE  f.  II.  n.  (g  d «i*  baeeivorc» 

d’Ainrr.,  de  l’ordre  de»  »vivais*  c)  SlbBpfvCgrl 

C0RAC1QUES,  V.  coracet.  {m 
CORACITE  f.  V.  bélemnite. 

C0R.4  CO-BRACHIAL  ( ki  al)  m.  <»* 
muscle  =.  Anal.  < mu*elr  de  l’apopliy*«  cor* 
e»nfe)9tabni*id'itabrl.«  u*lel  m:  - clavi- 
culaire. V.omo  claviculaire : - hyoïdien  s, 
a.  Allât.  Y.  omo  hyoïdien  ou  omo  pial -h.  ; 

-•radial  m.  ou  muscle -,^afcn«armmin* 
lei  m,  V.  biceps'., du  bras). 

CORACOÏDE  f.  o»  APOPfiTS* An.it, 

( «pnphyae  de  l'omoplate  e*  bec  de  corbeau) 

9iabfitfd>nabel  m:  rabettubnabrUförmiger 
ïaetfaç. 

CORACOIDIES  s.  a.  Anat.  -.  muscle 

- (qui  prend  son  origine  de  I *pOpl.y*r  eoracol de) 

Siabrttmâudrinn. 

COR  Al  A m.(*»P  de  fourmillier  ro.aignol  ) 
RmHfettrfreffer  m.(*nad)iigaH  f.):  2.-  faux. 
y .cormttiu[i,\  Bol.- de  jartlin, ou  piment, 
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poivre  d’Inde  ou  de  Guinée,  gnlneftf^er 
frffer.  I • '• 

CORAIGNES  f.  o*  cors  m.  pl.  PeinL 

(petite*  koulr*  de  corail j.  ),ît  Crflli  f U *f  Ui)f  ïdjf  U , 

©ajtcU«f.n. 

CORAIL  (I  m.)  pl.  CORAtX  m.  (produe- 

lion  marine  pierreuae  «»  mletiro,  qMi  reaa.  è «ne 
branche  d’arbr.  dépouillé  de «ea  feuilles  )$Orrtllf 

- rouge , jaune,  blanc , noir,  couleur  de 
chair.de  rose,  de  rose  jaunâtre  t,  rotbr. 
gelbe  £,  rofrufarbegr  Iblifbe  JL;  branche,  ra- 
meau de-,  £-tt*dft.£-ii*p»cig  m:  (chape- 
let, bracelets)  de-,oon  J*-n:  rougecomme 
, feraUrurotb;  |n'che  du  -,  .fternllcnjîf<br* 
roi  f;  engager  les  coraux  dans  les  lilets.bie 
il  in  bir  Sflfbf  yerwidrlii  : - des  janlins, 

V.  poiore  (de  Guinée):  Chiin.  sel  de  —, 
Jt-nfal|  n;  (son  rabinet)  contient  de  beaux 
coraux,  des  c.  très-rares,  enthält  ftbSnr, 
ftbr  feltent  Â-n;  Poét.  bouche,  lèvres  de 
(keiir  bouehoj.)  Â-tt-miiiib  m,«lî»ven  f.  pi. 
CORAILLÈ.éf.  a.  H.  n.  V.  corallin. 
COR  AILLER  (I  m.)  v.  n.  (pi  dueridu 

corbeau)  Y.  croasser. 

CORAILLER  ou  coraii.i.f.ch  (I  m.)  s. 

a.  (qui  fait  1»  piche  du  e*i  *if)  - , pécheur  -, 
.Roralifiififcbtr  m.  ‘ 

CORAILLÈRE  (I  m.)  Pfeh.  (p«««i  u 

liment  pour  pécher  le  corail)  Jîl'rollcufdbv« 

jfttgn.  _ [id:  Jtorallciifaamc  m. 

CORAILLOÏDE  m.  (»rmcnce  du  corail) 
COR AÏSCHITES  m.  pl.  H.Turq.(iriku 

principale  de  la  Mecque,  donl  Jeaceml  M»Koin#l» 
il.  gardiens  du  lemple  de  la  Mecque)  ÂOrflil<^l* 

tfnm.pl;  ÇmirêfûmiUf  f. 

COH  AL  m.  H.  n.  V.  corail ?. 

COR  A LINE, cor  ai.oïde.V  . corallière, 

coralloîdc. 

CORALLACHATEoucorai  i o aciia- 

TK  f.  ll.n.anr.(*e»le  qui  * I»  couleur  du  corail  ) 

lorallriifarbigcr  81gat;  2.  (h*"1  *rrt  Jf" 
KOultr»  d’or)  .RpritUf llrflgat,  afietll  III. 

CORALLAIRE  f.  llot.(dcu*  *.b  du  M.- 
lakar,  du  j.  condori)  id;  2.  H.  n.  (ordre  élrbli 
parmi  le*  polype*  composas,  qui  * pour  type  le 
g.  corail)  jtt'ralieui'olyp  m. 

CORALLE  f.  H.n.  (longue couleuv  re  »m 
phibie,  d*A  mêr.).ftorflli*fcblrt»ge,ÂoraUen«f., 
«tiaücr  f:  •3i?rttTcr*uatf  cr  f. 

CORALLÈ.F.  a.Pharm.  remède  -.pon- 
dre — éc(oà  il  entre  du  corail)  JtordUf  lt«ntit» 

tri.  »viilbrr  n. 

CORALLIFORME  «I.  2 (en  form?  de  co- 
rail)  fpraUfii«fprmig  ■ânig. 

CORALLIGÈNK  a.  2,  H.  n.  polype  -s 

(qui  forment  de»  cor*u*  ) ÂOtdlii’ttVfiUVOI  Ht, 

CORALLIN.  F.  a.  (qui  re**.eue#»*i/|it. 
ruii,«  crm.  du  corail)  fpralifit»aTtig , il.  «far» 
big;  Poel,  bouche  -c,  lèvres  -es.Âoraih  iu 
mnnb  m.«livvcn  f-  pl:  2-  ni.  H.  n.  ^-(vi- 
père d’ %*ie)  «tprallf  u«n«ttf  r f. 

CORALL1NA1RES  m.pl.  ou  cor  au  i- 

NÊKS  f.  pl.  IL  n.  (el»iM>eeompren»ntl»»e«r«/- 
/lue,  et  genres  voinin»)  JtpvflllillCIl  Ob.  ätOCfll« 

lfiimco»«artfii  f.  pl. 

CORALLINK  f.  (production  marine  ver- 
mif.  kranehue  «t  d’une  nature  pierreuse  com.  I« 

corail)  .ttpralliiir  f;  Jtoraüriimpp#  n;  pon- 
dre de  -,  Æ-npitlm  n:  - vésicu!eusc(  th«r- 

gre  de  petit*  eorp*  qui  rr*»  » dc*re,ie*/e*) 
fr  tuf.'.€namriimpp»  n:  - lul)ulcuse(form/e 
de  labet  appliqué*  le»  un»  aux  autre* ) 5)1  JlbrCII* 
f.  - — fÇllulCUSC  (couverte  de  petite* cellalet) 

3rnrn*.?5<brr*î.;  - articulée  (qui  • de»  a,ii- 

calaliont,  unie»  p»r  «n»  membrane  rude  et  pli- 

Bute)  ©lirbrr».  grglifbrrtc  JL;  2.  -(v.p«r* 
d'Aoto)  V.  corallin;  Ilot.  V,  coralloïde;  - ra 
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^MC//c,'Pét'h. (chaloupe  pour  I»  p»ehr  du  corail) 

jtpraUrnftfd)fr«fabit  m. 

CORALLiS  f.  H.  n.  anc.  ( pier  dm  InJe*. 

eap.  de  gemme)  i(l.  f. 

CORALLÏTF..  -thr  ou  cor.u.i  isitf  f. 

H.  fl.  (polypier  fossile)  Jtprallifb  , Jtordüctî* 

flriti  m;  x’crflcf  tierfc  .Roraiir. 

CORALLODKNDRON  m.  Bol.  (••••*« 
de  plu»  pi.j  jtpniflriM'flanjf  f.  «banni  ni. 

COROLLOGRAPIIE nt.  II.  n.  (qu.  dé- 
crit Irscoriru*)  âlpranfiibcfibrfibfr  nv  —gra- 
phie T.  (hialoire,  description  de*  coraux)  .tlOi 

r.illfitbfftbrfibtiitg  f.  -graphique  n.  2 (ml. 
i i*  c)  (tir  X.  gfbîrig. 

CORALLOÏDE  f.  H.n.  Bot.  (production 

marine  en  forme  J’»rLn*»c*u ) Jtprdtlf  llafll'fttll*, 

aviitbf  f;  (Sifriiblafr  f;  - articulée,  ©liebrr» 
foralir  f:  2.  a.  V.  corallin. 

CORALLOPÈI'RE  m.  V.  coralUle. 
COKALLORHIZA  f.  -zos  m.  Ilot. 

(g.  d'ophryaqui  rentre  dans  le  e>  milidon)  JtoraU 

Uii»n'itrjpb.»TOttr|fi  f. 

CORAN  m.  V.  alcoran. 

CORÀSSINoo  carassin  ni.H.n.(«op  de 

cyprin,  appel»  (usai  »*m»Nrge)Jtatail|fbfrfR ><<* 

CORAYA  m.H.n.V.eo/a/«(j),  (k^c f. 
CORAZO-DE-JKSU  iii.Bol.(»«>*t»ioch* 

du  Hrétil,  bonne  contre  Ja»iiar*uredcR  «erpenla  ) 

CO  RU  m.  H.  n.  V.  scicnc.  (id.  in. 

CORBAN  ni.  H.  m.  («  q«'  d»n»  i É*e.  *ig- 
nifie  oblation ) Ci'kt  n;  Ov'fcruttg  f;  i'urq. 

(sacrifice  annufl  de  brebi»  au  pied  du  mont  Ara- 
rat)  Scbaafevfrr  n. 

CORBEAU  m.  (gro»ol*.noir.qni  vit  or». 

de  charogne;  il  était  de  mauvais  augure  parmi  le» 
Hom.,  el  consacré  à Apollon  rom  au  dien  de  I* 

divination)  :Hdbr  ni;  (noir;  comme  un  -,n>u 
tin  Dt.  (r.ibnifdnenrO:  la  fable  du  -.bir  fta» 
brl  oom  91-tt , V.  croassement  servir  de 
pâture  aux  -x.  brn  91-»  Jtim  ÿrflèf  birntR  ; 
P.  ttounis  un-,  il  te  crèvera  l’trilfon  r»»d 

• our.  le  mal  pour  le  bien)  UlUulllf  il)  btr  Sildt 

Vobn  ; oft  wirb  bd»  ©litt  mit  ©îffui  btrgel» 

tf  n ; fig.  -X  (p«f*.  q*i|  dan»  un  temp»  de  eont*- 
gion,  enlèvent  le»  pestiféré*  £)  ïffUmàltlltr, 

©ffl'ÏBbttngrâbfr  m.  pl;  pop.  les-x  sont 

cher  lui  (le*  hui**iere,  »«Tgeni*  ,,  qui  par  état 
•ont  rétu»  en  noir)  ri  bat  bit  Stbnwrjrêtfr 

(©fri<bt«bif Utr)  im  fjottfr;  Arch.  (pierre  ou 

pièce  de  bol*  aeellée  dan»  un  mur  ) träge  r m;  — 

de  fer , f ifcrntr  îr.  ; Astr.  (eonatdi.  de  l'hé- 
m.aph.  mérid  )9lnbf,  H.n.  - d’eau  OU  COI  Itto 
ran . 2i:affrr*Tflbc  ; - de  niert«om  gé»...iqu* 
de  diir.poiaanu  )5ffrabf,V._/ôoi  le  - de  nuit, 
Y.  bihoreau:  Mar,  (croc  de  fer  pour  accr»- 
cliei  Ira  vais».  0«  l'ennemi)  (S’ilti'fbitlfll  III- 
CORBEIL  (I  m.)  Géog.  (petit»  ville  .«r  t* 
Seine)  id  ; P.  prendre  - pour  Paris  ( prendre 

un  objel  pour  un  «utre,  iurt'»ul  «»•»  |»H*i  pour  un 

grand)  Uorbril  fûr  'i-arîè  baltfR  ; bru  tMcb 
für  olitfii@lrpb<i»tf«  onfcbcii. 
CORBEILLE  (Im.)  f.  ( ou» r»g-  d o»irr, 

destiné  • porter  de*  traita  £).Rptb  lli;  jtôrbtbr  il 

n:  - de  fleurs,  de  fruits,  ©lumen*.  Obft«f.; 
- couverte,  decouverte . brbrtfir r . offener 
X. ; capacité , forme  d’une-,  3nb«ltm, 

■Sorm  fille#  A?—-«  ; Arch.  (morceau  de  »eulp. 
ture  en  forme  »iec.»  rempliede  fleure,  de  fruilw  ç) 

îHliimnia.  CbîW.;  HoL-<i’orCi‘-iy*«j>unr) 
®tfiit«alof}r , «flfrit-a.  f;  Striitfraiit  n: 
Conchyl.  (g-  fie eoq.  bivalve*  fnrmé  de»  Venu») 
ôrbd>f  u n;  -lisse,  ©latmabrl:  Fortif.  (i*- 

bion*  rempli«  de  terre,  fur  le  p»r«pet,  entre  lr*q. 
on  lire«ur  l’enneBii  •***  élre  vh)(|tK 
9Rittir«f.:  4 i*®ccA»i««  «l’un  m»« 

ruige,  d«  U n«i«««nce  d’un  fil«  •Ç'PCbjf 

fcÇfitf,  @rbnrtfta^r0.  n. 
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CORBEILLÉE 

CORBEILLÉE  (I  in.)  f.  («*r trille  pleine) 
Aorbooll  m. 

CORBEILLER  (I  m.)  ni.  H.  ccd.  (offie. 

qui  distribue  U paia  de  chapitre,  à Angcr»)  id. 

©robiprnbrr  m. 

CORRELE,  éb  a.  E.F.(arbrc)  - (dont  ica 

brauch»  août  »édita)  mit  «rtbprrlf  II  îlfjtnl. 

CORRI-CALAO  ni.H.II.(o».  de  la  Noue, 
iioii.j  iti.  m. 

COR  RI  El'  I.  fum.  (jurmtirnl  adouci  pour 
co>/udr  Dim)  v.  id.  in.  [H.  n.  V.  corlieu. 
CORBIJEAU.-bigeai  ou-ukjkai;  iii. 
CORBILLARD  (I  in.)  ni. (coche  d'eau  qui 

allait  de  Caria  à Corteil)  iDùirf  tl'clnff  (ïdC  «011 
Çiicié  nacbCorbril  ging);  2.(*ra»de»  voiture« 

à S places,  À l'usage  de*  |irr*onnea  da  U autle  de« 
princes)  Jliintmcnvagcil  m ; 3.  (chariot  drapé 
ou  peint  en  noir,  eerv.  à transporter  Ica  morts) 

3 o&tril«,  üfi(tKit*magni  in;  4.  V.  corbillat. 

CORRILLAT  (I  m.)  ni.  H.  n.  (peut  du 
corhrau)  junger  IRabf. 

CORRILLON  (Im.)  m.  (petite  mrhtiHr) 
Aôrbitfii  n;  -d'un  pâtissier,  t'ailrirnbif» 
ferrf.  ; - du  pain  bénit , bat  A.  mit  gcwn'b* 
tf  m ©ro>r  ; - d'oublies,  ein  A.  mit  ^»ivvcii 
ob.g?ii)Vfln;P.charigcmcnliic-(fait)appé 
tilde  pain  bcnit.ou  Tait  trouver  le  pain  bon 

(il  y n une  aorte  •*©  plaisir  dans  le  change- 

turui)  iRrrâubrrting  irwrtfr  Hufl;  Jeu.  (j» 

ou  l'oa  eal  obligé  de  répondre  eu  rimaat  ru  on) 
9irilll|V'irl  n;  Mar.  (gamelle  a biacuil  pour 
7 honinir«)  ©robbaef  n:  P.  jouer  le  - et  les 

oublies  (riaqurr  le  tout  peur  le  tout)  îlllf« 
um  il  ni  oo.  oarail  fr^rti.  [à  corbin. 

CORBIN  m.v.\.corbean;‘L\.becdeoo 
CO  R II  EN  Ef.foo  corneille  noire,  îldêfcâhff. 
CORRIN  ER.  coHRiNEin  m.  v.  V.  vo- 
ler, tromper,  voleur,  trompeur. 

CORRI  VE  AU  lit.  H.  11.  (corbeau  d'Afr.) 
africaniftbt  Araljr. 

CORBLEU  i.  V.  eorbieu. 
CORBULAIRK  ni.  Bot.  (g  de  liiixé») 
Qorbnlarir  f.  (Aorbrl  f. 

CORRUI.Kf.CoiU'hvl.fg  de  coq  bivalve«) 
. CORCELET  m.  V.  corselet. 
CORCKRON  m.  Péch.  (liege  «u«ehé  aux 

«mpilea)  Aoi  fflÜcf  (il  II  Ofll  'Jlllgf  Ilf  tllf  lt)  n. 

CORCHORE  (cor-kore)  m.  Bol  (pi-  p®- 

Ugér«  d'Kgypte  £)  ÜJtlljl«,  tN)r  III U prp  fin  11  Jf, 

3ubnipawrl  f. 

CORDAGE  f.  H.  ane.  (d«n»e  l*«civedM 

ivrogne«»  Grèce)  jd.  f;  2.  Mylh.  (nom  donné 
à Hune)  id.  f. 

CORDAGE  ltl.COll.(lc«  «rdn  d'un  vaiaa., 
d’un  tram  d'artillerie)  £dllWfrf  II,  Slbifféfttlt 

n.  pl  ; -(d'un  vaisseau)  X.  ; -(d'un  équi- 
page d’artillerie) £..  Stilwbrf;  gros,  me- 
nu -.-  de  chanvre  t.  grobe«  ob.  bitfr«.  bûii» 
ucia:..  l)âiifnitécï.;  -de  premier,  de  se- 
cond brin  ( fait  du  lr,  du  l(  brin  du  chanvre  ) 
£.  mu  Berten  ob.  längftrn,  £.  «pu  fnrjrm 
■ftauff;  - en  trois,  en  quatre  (compoeé  de  s, 
deé  torona)  brfifcljiîftfflr«.  BfrrftySftigr«  $.; 
— rerail  (compnaé  de  SI  de  earcl  et  de  torona  d'un 
«•  qui  a déjà  aervi)  IHM  fl  f fdjlaqeilf*  X.\  - une 

fois  commis,  trejjrcrifr  grfrblagrnr«  X.’,  - 
deui  foiseommis.  f.ibrhotifr  grftfelagrnr« 
X.\  - blanc,  goudronne,  niigrtbrctti:«,  ge» 
tf>cr  rtc  * ï.;  - géné  ®u  embarrassé,  laufen» 
bc*  X.,  ba«  fïrf>  irgrnbroo  brfnrift;  - de  re- 
change, Ir  ration  donna  dans 

les -s,  coupa  les  -s,  bir  Aiigrln  fuhren  iti 
baé  X..|rrriffcii  ba*  ï.;  magasin  de  -s,3<ut» 
magapit  n:2.(une  aeuie  corrfrjîdiiniallaclier 
un  -,  cfn  3 ait  ftft  marbru;  ce  - n'est  pas  de 
chanvre  (n'est  pas  assez  Tort)  biefe  4 ïau  ift 
ni.ijt  «PII  t:  Com.  le  - du  bois  (mraurage 
Mo»ff  Dictionnaire,  I. 
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du  hoir  à la  forrfr)  îl['f(,lftmt  bf*  .£>oIjf«, 

Aliiftfrm.iÿ  n;  on  vous  a trompé,  lésé  au 
-,  mau  bat  Sic  beim  SPIeffeii  raffttjt. 

CUKI)A(ÎER  V.a.  Mar. (faire  du  roijnyr) 
îfilf  brrhen.  | grobe«  Stil,  g-rî  trief. 
CORDASSON  III.  Colli.  (Corde  grosaiccc) 
CORDA  I ni.  ( la  tuilo  la  plue  grosaicre  ) 
Cfprbat  iii.(©a<flfinwanb  r.);iL(groueacrgr, 
toute  de  laine)  (S.  (grobe  tvpQciic  Sarfihf). 
CORDA  X m.  Arit.fdanee  b ou  ITo  nue)  iti.  lit. 
CORDE  f.  (tortia  feitordin.  de  chanvre,  et 
qf  de  coton,  de  laine,  de  noie,  d'écorce»  d'arhrro, 
de  poil,  de  crm,  de  jonc  ou  d'autre  mal  irre  flrxi- 

bie)  Sr il  n;  ©iritf  m;  Srbuitr  f;  grosse,  pe- 
tite, longue-,  bitfr«,  fiiijr«,  laiigr»  Seil; 
-meiiue.délice.bûtinrl  Stil.bûmirrS  trief, 
- derhanvre,  de  lin,  de  roseau,  d’ccorce 
de  tilleul  t,  (jânfr ueo . flärhftnis  «rit, 
$.90»  ©inffit,  «on  ©ajl;  - de  plusieurs 
brins  ou  Ois,  de  plus,  grelins,  l'irlbrâijtigr« 
$.;  - n trois  torons,  brriïtàfjtigr«  $.,  V. 
aussière; M ur.  - 3:an,  Sirri)  n;  - lovée,  baé 
9iugr  eine*  aiifgrfeboffnicii  5a»c«;  — de 
bouée.  ©Paraît inr  f;  ©.sStrrv  n;  - de  re- 

morque  (attachée  a une  locomotive  ou  une  ma- 
chine À vapeur  atalionnairc,  pour  tirer  le»  cha- 

nom)  5<birpu»,  3itg»î.;  - des  anguillères, 
î.,  wr  Idjr#  bttre()  bit  9i û jlrrl8$rr  gtbt;  - de 

retenue  (arrv.  a retenir  et  à gouverner  un  tar- 
dera qu'on  élève  £ ) ?Inbaitfril  n;  Qlbijallrr, 
Tlltfb'tlttr  m;  -sdedefense  (boutedecablea 
ou  paquets  de  c-i  qu'on  laiaae  pendre  le  long  dea 
flanca  d'un  navir#tpour  empêcher  l'effet  du  choc ) 

©birfUn  n nb  ©iirleit  jum  îliiébàiigrit  pl; 
liier,  tordre  une-, rin  Sri!  fpimtrn.brcijrit, 
V.  commettre;  attacher,  serrer,  tirer,  pen- 
dre avec  une  -,  mit  t iiirm  $ciir  ob.  Sirirfr 
brfrfiigtii.  jufammriifcÿiii'irrit,  jir^ru;  mit 
riiirnt  Siricfr  ob.  «traugr  Ijäiigru;  il  était 
pendu  à une  -.  lié  d’une  -,  de  -s,  er  fciiig 
ait  einem  Stride,  war  mit  einem  «triefe, 
mit  Steirfni  gebunbeu;  tendre  une  -,  des 
-s,  étendre  du  linge  sur  les -s,  ein  Seil. 
Seile  aiifpannni,  aii*fvaitiien,  SUäfebe  auf 
bie  Seile  taugen;  pont, échelle,  souliers  dr 
-,  Strirfabrücfe,  «leitet  f,  «Sibutf  in.  pl;  — 
à puits, ©riinueiufeil;  - d'un  baleau.d'unc 
cloche.  Seil  an  einem  Aaijiie,  @lptfeu«fcil; 
-s nouées  (des  Chinois,  des  Péruviens) 

(dont  il«  «e  oervaicut  au  lieu  de  caractère»,  pour 
conaervsr  le  aouventr  de  divera  événements  ) 

AiiPteufebuüre  (Ouipo«);  (tabac)  en  — ®« 
cordé,  grfppiinrn;  mettre  une  - <i  un  arc, 
eine  S<tunr  ob.  Seblie  auf  einen  ©pgru 
fvauiteii;  il  ne  faut  pas  tenir  la  - si  ten- 
due, man  mut  bie  Sebue  itidit  fo  auge» 
fpaiiut  halten;  P.  y. arc;  Paum.  - de  jeu  de 

paiimC  ( tendue  su  milieu  du  jru,  et  garnie  de 

niei,  jusqu'en  bas)  baé  Se  il  im  ©aiiliaufr;  la 
balle  a frisé  la  n passé  h (leur  de  - (peu 

»'en  rat  fallu  qu'elle  u'ait  été  deesoue  ) brr  ©ail 

liât  ba«  Seil  grflreift.  hätte  ba«  Seil  bei» 
nahe  berührt,  ifl  faitm  rin  n>ruig  üherba* 
S.  grfemmen;  mettre  sous  la  -,  itntrr  ba« 
S.f(hlagrii.fn.©all  iiidjt  über  ba«  S.biuan« 
bringen;  mettre  argent  sous-,  ba*  @rlb 

Itlttcr  'S.  it.  P.  (jouer  srçent  comp- 

tan«  ; illusion  su  jeu  de  paume,  où  l'on  met  ord. 
l'argent  sous  la  c.  du  jeu ) btfOT  Pb-  biiar 

@elb  fvielen;  fig.  ( pi  d'une  sir.  qui  a failli 
manquer)  clic  a passé  h fleur  tic  -,  beinahe 
wäre  b(e  Sache  mipluiigen,  \ .danser, dan- 
seur, estrapade. 

2.  (leauppiice,  l*  potence  £)  Strang,  ©al» 
gett  m;  cela  mérite  la  -,  ba«  «rrbirni  bru 
Sir.  pï,  ©.  se  racheter  de  la  -(»  employant 

draamta  £ pour  ae  Taire  renvoyer  abauua  ) jïd) 

«pin  Strange  loffaiifen,  V.  cou, ecJtupper, 
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filer,  friser,  pendu,  traîner;  un  trait  dc- 

(uu  coup  d'eatrapadajfiii  3||g  mit  bflll  ©jiw» 

feile;  il  a eu.  on  lui  a donne  trois  coups  de 
-,  er  hat  breimal  bie  ©lippe  befummelt,  ifl 
breimat  gewippt  womit;  (c'est  une  alTuirc 
très-fàcheuscj  mais  le  fouet  et  la  - en  sont 

dehors  fil  n'y  a point  de  pt-iue  afflictive  a crain* 

dre)  aber  bod)  feine  haltbredjenbf  Wtbeif, 
mau  hat  ben  Stanpbeieii  itnb  ben  ©.  nidx 
babel  jn  fürfhten;  gens  de  sac  et  de  - (co- 
quin«, fripoua)  @-lt»9Pgrl,  ©-ll.ftTfcfi  lit.  pl. 

3.  (pl.  de  plu«,  inetr.  de  muaiqur)  Saite  fl  — 

de  luili.  de  violon  t.  Hauten«,  ©eignuf.;  - 
de  nerf  ou  nerfs  ( coiiipoaée  de  teoduua  ou  liga- 
menu  file«)  Slrdifeilef.;  - de  (uu  à)  boyau  ou 
boy  a u - de  métal  t,  T'armai.^  metallene 
S.;  garniture  de  -s,  S-u»br;iig  m ; fai- 
seur de  —s.  €-n«ma<her  m;  hausser,  bais- 
ser, detemlre  une  -,  eine  S.  höher,  tiefer 
ffimineti,  uaehloffen;  pincer  la  - (d’un  luth 
c)  loucher  délicatement  la  -,  les -s,  rie  S. 
mit  ben  giugerfpi^en  anfpirlen,  fie  S-n 
jatt  greifen,  fatbtr  aitfchlageii;  il  louche 
bien  les -s,  fait  parler  ies-s.  er  girin  bie 
S-ti  gur,ma<hr  bir  S-n  gntauiprrrhi  it;  Rat 

1er  la  — (U  tuuchrr  délicatement  J bif  5.  Ififc 

berühren;  il  a un  jeu  fort,  il  gourmande 
les  -S,  rr  hat  rin  ftajFe*  Spiel,  er  grein  bie 
3-u  jn  hart  an;  rompre,  faire  sauter  une 
-,  eine  S.  nbfprtugeii.  fprengeu;  lig.  il  n’a 
pas  touché  cette  - («évite  de  parler  de  telle 
ciioeejer  hat  birfe  S.  niait  berührt;  vous 
avez  touché  la  grosse -(U  pomt  le  plu«  m 

portant  d'une  «IT  ) î|',-  tjabril  br  II  gjanpipil  if  t 

berührt,  jnr  Spradie  gebraeht. 

4.  T. t. Anal.  - d'il  ippocratcf  tendon  d'A- 
eliille)  ©dpillt éfletlM'r  r;  — «lu  tympan  (fliei 
nerveux  «u  t.)  Saite  ber  Cbrtremmrl,  3 rom» 
melfaite  f;  Ohrtronimelnrr«  m;  Arlif.  - à 

feu  (uièclie  de  c.  qui  sert  a conaerver  du  feu) 

Süubftricf  m;  Haut»  f;  iL  (r»P.  d’dtoupiile  qU> 

|iorts  le  feu  filus  Icniemcnl  que  le#  autres  ) j*t  llbfi 

fihniir  f.  pou  ©aumwolie:  Com  acheter  du 
hois  de  —,  deux  -s  de  bois  (Loi»  « bnii«r, 

qu'on  mourait  »utref  avec  un*  c.  £)  Alafter» 

holj,  jwti  .îîlafter  ob.  Ü)lcfi^oi|  taufen,  V. 
membrure . Cord.  - de  mailt  torse,  V.  ga- 
rocAoir;  Drap.  t - d'une  étoffe  (ftU  dout  le 
dr«p  c«t  li«au)  gaben  riiic*  SriUJT*  m;  (ce 
drap)  a la  - line,  grosse,  bai  riucu  feinen, 
einen  groben  8.;  (brù'ez  ce  drupj  (Upuii)si 
vous  eu  voulez  voir  la  -,  wenn  Sieben  8. 
baooil  ieh-n  wollen;  (re  drap  est  gros,  cet 
habit  est  usé.  pelé)  il  montre  la  -,  r»  ift  fa» 
bciiKÿeiiiig,  man  fïrbi  beu  8.;  G Coin.  <li*»c 

druile  qui  joint  les  deux  extrémités  d un  are) 
v&Cbltf  f*.  iL  — (d’tlll  art)  ( li^we  tlroilc  qui  |««r- 
!•<«•  un  cercle  en  deux  lesriiea  megalra  qu'un  ap- 
pelle Mrgmmii)  H«rl.  - ÜC  Il10lllre(c.  de 
boyau  qu  an  y mettait  aulrrr.)  ^drillfaîff  ait 

ter  £ftt'$t  itiii)T*ffbtr  (rhcnuiU)  ; (la  mon- 
tre] est  au  bout  de  sa  -.allié  sa  -.ift  abjc» 
laiifru;  les  -s(d*uiichor!oj!e^(«t»*q“*H«*U* 
poids  sont  all4ché«)  f<l)llîîr<  f.  pl  ; 

lllip.  — (lu  rouleau  ( qui  »cri  a faire  mouvoir  le 
tram ) Jf  ttjpt!  (f  f:  Mtllt.l  *rsndr  lun|r  qu  on 

lient  a la  main,  lorsqu'on  «légourdil  le  clirval  au- 
tour du  pilier  r)  Veine  f:  -s  îles  tien*  piliers 

( longes  du  caveçon,  lorsque  le  cheval  travaille 
entre  deux  pilier»)  .ttdVVpilIlIllfilirii;  - f|  .saîg- 
HCT  (qui  xert  a serrer  lr  cou  du  rhevst  lorsqu'on 

i«»»ig«c)9Ibi  rlapftri(f  m:  (re  cheval)  a une 
— tic  fart  in  (plua.  bouton»  d«  mu,  torm««i 
com.  une  c.{  tension  des  parties  qui  en  sont  ails* 
quer«) hat  riiirn  jliid  priuigrii  ©Mimt,  (ehe- 
val)  qui  fait  la  — (qui,  » roplranl,  rrl i rr  U 
peau  du  v«ntr«  a «oi  au  défaut  dra  cùtd»)  bttltcb» 
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l'läfig,  betjfebljgig  ; Mauut 

(diff.  r-i  dditncri  à tirer  Ou  i faire  mouvoir  qr 
parti»  du  métier)  ^ t r II f 1 1 il r f;  Mar.  V.  dé- 
fense; - tic  retenue  («rv.  « relcnir  et  »gouver- 
nrr  un  fardeau  qu’on  élevé  g)  ’JlulîdUrfcil  lit 

«tnfhaltei  in;  Méc.  tension.  \ ibration  des 
-s.  ©vaunung  f;  ©d'ioingeu  n.  ber  ©eile 
ob.  brr  Saiten;  la  résistance  des  -s  (lors- 

qu'dits  se  courbent  ou  te  roulent  dans  une  ma- 

chmr)  âi-iberfidub  pb.  îlnball  ni.  brr  3ciic 
ob.  Scbniire;  - de  caltiueron  (attachéeau  c.) 
3Ilirfl'anba£<l,'Hiir;  — de  scmplc,  de  raine 
h trois  bouts,  ©emyelfcbuitr,  breieubigr 
9iabmf<buur;  Péch.  grosses,  petites  -s 

(auxq.aonl  attachée  dea  hainaou  hameçon*,  pour 
prendre  du  poiaaon)  grpfif,  flfiltf  îlUjJClffb1"15 
Vf;  Rel.  (fir»llea  pour  faire  lea  iiervurea  dea  li- 
vre*) ©((mûre  f.  pi;  Tour.  t-sans  lin  (eq«i 

entour*  la  roue  dra  lournrura,  coutelier*  g)  btc 

<S djiuir  ohne  tSnbf  g.  [cordiformc. 

COUDÉ,  ék  a.  V.  corder;  Ilot.  p.  u.  V. 
COB  DK  AU  in.  fpetitc  curdr  dont  ce  aerv. 

le»  jardinier«,  Ica  maçona  g)  SdlHHT,  ©atlCU», 

ülirÇafdi.  f;  (allée,  rue)  tirée  au-,  unrt»  brr 
©.  angeîtgt;  aligner  (une  muraille  r)  nu  -, 
nach  ber  ©cb.  anffnbrru;  planter  (des  ar- 
bres) au  -,  ttnd)  brr@d>.  l'flaiijni;  tracer 
(une  tranchée)  avec  le  -,  itadj  ber  ©<b.  al’1 
flrtfcni’b.frilfpiçtn;  placer,  Taire  conduire 
le  —,  bie  ©cy.  anlegeu,  fortfnbreit  lofînr, 
Cliarp.  - (pour  marquer  le  boia)  Srilfirltillf, 
Bîmmevfdmur  f;  marquer  (la  charpente) 
au  -,  abfctmnren;  Manuf.  (Haiêrc  de  ccrt. 

étoffés,  qui  reaa.  à une  carde)  tlW'lfl*  -abllci» 

fie  T;  Ois.  - ii  sonnettes  (c-  garni  do  grelot», 

pour  battra  le»  kuiuom)  ©It'CfdlÇIlfdlIIIIT. 

CORDÉE  T.  (amu  de  chose»  suspentlufs  m 
une  corde)  rin  Seil  voll;  um 5 tarait  Ijdllgt; 

Méd.  (inflammation  viol,  de  l’urélre  qui  raidit 
douloureuseiuent  la  vergé)  fejnncrjbafte  9Illf* 

ri(btungbcr9intbe  T:  SZittÿeliftcifigfrît  T. 

CORDKLAT  m.  (étoffe  de  laine  d'Albi) 
itl.  m.  [ Ireaaer  en  forme  de  corde)  flecbte  U. 

CORDKLER  v.  a.  (des  cheveux)  O«» 
COUDELKTTli  T.  (dim.  petite  corde) 
Scbuiudini  n;  garnir  les  -s  de  hains,  bic 
©<(>.  beangrlu,  mit  ?l iigrln  »erfehrn;  (gros 
câble)  garni  de  -s  par  le  bout,  ou  sur  sa 
longueur,  tin  amöitbe,  Pb.  fr.  Sauge  narf) 
mit  ©d>-  ucrfrhvncfl  e;  paquet  de -s,  ©e* 
bmtb  ©cb. 

CORDEL1ER,  fcflK  S.  (religieux, -ae  de  la 

rè^le  de  S|. François,  vêtu  d'une  robe  de  gros  drap 
gris,  cl  ceint  d'une  con/e)  ftlflUsiéfrtlUT,  jltllj 

•meurt),  »noiinrf;  9)îinorit,  üiîinoritenbru* 
brr  m;  P.  il  a la  conscience  large  com.  In 
manche  d’ail  - (ne  »e  fait  acrupula  de  rien)  f. 
@cn>i|fcit  ifï  fp  mrit  al»  tin  S.*5rmel;  parler 
latin  devant  les  -s  ( parler  d’une  chose  devant 
qn  qui  en  eat  mieux  inalruit  que  noua)  ©cbtjrtélt 

iHYbigeit  io  p II  ni;  pop.  aller,  venir  sur  la 
linqiicuéc.surlu  mule  des -s  (»  p««<1.un  *»*- 

ton  à la  main)  JH frnfct  gt^fll,  fpllinifll  (fam. 

auf  be«  ©rtmflcr*  9iapVf»  reiten,  gtrittrii 
fominru);  être  gris  com.  un  —,  (p<-  «t’un 

homme  ivre;  mauvaise  équivoque  fondée  sur  ce 
que  jadis  1rs  c-i  étaient  velus  de  gris)  fc!)r  bc- 

traiiftii  fruit,  rinnt  .ftaviialraufdi  haben; 
pop.  faitPucitvpK  pb.  fitûvvdbicf  brfpffrit 
feyu:  H.  d.  F.  club  des -s,  V.  club. 

CORDELIÈRE  LUI. (corde  à plu».  naît  d») 

.Rnotcnfcbnnrf;  Â.«flritf  m:  (In  reine  Anne 
île  Bretagne)  entoura  son  écu  d’une  -,  clic 
institua  l’ordre  de  la  - (pour  les  liâmes) 
umgab  tljrrn  ïlLn'ï’enfrbilb  mil  einer  Si.,  fie 
fHftrtr  t bru  Orben  ppii  brr  JL;  (les  veuves) 
portent  (autour  de  l’écu  de  leurs  armes) 
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In  - nouée  en  quatre endroiis.fûljrcn  t riur 
Jî.  mit  vier  Jtuotru;  Arcli.  (baguette  »culptée 
m forme  dr  corde) ©trieftfrraib f.nuf  ©tSben; 
Concliyl.  (coq.  »triera  de  ligue»  blanche»  aur 
leur  »pire»)  ^raujigfaurrmoudi  m ; Impr. 
(rang  de  vignette»  dont  on  fail  dea  cadre»)  Sf  tfi* 
dKIlcrfttfflffltlig  f;  Mod.(lor»ade  que  Ira  dame» 
portaient  à la  taille)  id.  fi  jtlIOtCngîirltl  111. 

COR  DKL  IN  IC  T.  Man.  (Itaiere  d’une  étoffe 
do  »oie)  Jtaiitr iifabtii  m.  pl;  Verr.  (baguette 
de  1er  pour  prendre  le  verre  fondu,  pour  faire  le 
cordon  du  goulot)  9iaitbfplbrtl  lli;  ît.  (I*  bor- 

dum  même)  Dlanb  (an  brr  iDîùubuug  einer 
Slaftbr)  m. 

CORDELLE  f.  (cordeau)  y.  Qg.  attirer 

qn  ü Sa— (danaaon  parti)  Tafll.  jflll.  ûttf  fritté 

©cite  }irl)ru;  Mar.  XrciL$.tcillan.  Tau  pim 
Trcileu  n;  halcr  (un  vaisseau)  à la  - (*'  «c 

une  corde  de  utoyrnnc  grosacur)  mit  fillft  Scillf 

fprtgic bt’ii,  treilru,  trribrlu,  trrubrltu. 

CORDER  V.  a.  (mettre  en  corde)  du  chan- 
vrc,  *&anf  jh  ©eilen  fpiunrn,  ©eile  brr^ru; 
donner  ducbanvreé-,{iaufjum@rilfviu» 
ucn  brrflrbru;  (le  gros  chanvre)  ne  se  -e 
pas  aussi  bien  que  c.  lapt  fi$  ni<bt  fo  gut  ju 
©eilen  fviiiueu,  al*  t;  - du  tabac  (le  mettre 
en  corde,  en  roulant  et  tordant  lea  feuille»)  Tabflf 

(îabaféblârtn  ) fpinuen;  - (du  bois)  (U  mc- 

aurer  a la  corde  ou  à la  membrure)  IHrffi’H,  fl  b* 

fia  fient;  (bois)  bien  -é,  gut  gemeffeu; 
(corde,  voie  de  bois)  mal  -ce,  fcblertjt  ge* 
me  (feu;  Pécli.  (lamproie)  -ée  (»  l»q.,  d»n» 

une  ccrt  saison,  il  sc  forme  une  csp.  de  cotdr ) fcr* 

renftlciftb  hol}=atfigc  Çabtu  Ijal;  Com. — 
(llll  ballot)  (le  lier)  billbflf,  it.  Rrossel.  (lier 

les  soies  quand  on  les  met  dans  les  trous  du  mon- 

tant  .u  u broaar)  juffliumeitbiubeu;  (racine, 
rave)  -éc.  V.  corder  (2/,  2.  v.  r.  se  - (*e  lai»- 
aer  corder)  ftd)  gut  pb.  bequriH  încffcu  laffeit; 
(leliois  tortu)  ne  se  -rpos  bien,  laptfid) 
uidM  gut  meffeu;  ltol.  (racine,  rave)  qui  sc 

— C (qui  devient  crcuae  et  fitamciitcuac)  U'dcfyf 

Vcljirtitii'irb;  V'eljifbt. 

CORDER1E  f.  (art  de  faire  dea  corde$t  lieu 
où  on  le»  fabrique)  îç ilfrbflitbiprrf  n;  iL  ©ci.’ 
Irrbafju  f;  art.  invention  de  la— , ©citer* 
rttttfl  f.  CSrfînbnug  brrtf;  longue  -,  lauge 
©eilerba^u;  tracer  le  plan  d’une-,  eine 
©eilerb.  aulegett;  - couverte,  découverte, 
bebcrftr.pffeiie  ©eiletb.;  (ces  cordes  se  font) 
dans  les -s,  auf  beu  Seilerbahnen. 
CORDIA  f.  Ilot,  (borragiuée)  id.  f. 
CORDIAL,  K S.  O.  (propre  n conforter  le 
ci eur,  qui  ranime  cl  fortifie)  her  jftärff  llb;  —,  TC- 

mède,  breuvage  -.^erjflârlungf;  berjfl-eé 
SDiittel,  @etrànf;(lc  vin  vieux)  est -(le  bé- 
zoard)  est  un  bon  -,  if)  b-,  if:  eine  gute  •§.; 
(potion,  poudre) -c,  (lleurs,  racines)  -es, 
f).;  (donner)  des  cordiaux,  de  bonsc.  (il  un 
malade)  b-c,  gute  b-e  SHiltel;  les  végétaux 
cordiaux, bie  b-ru  ÿfiaitjeu;  lig.  (plein  d »f- 

feelton,  qui  part  du  fond  du  c«r)  ()cr  j I (cb  ; 

(amour)  -,  (réception)  -e,  b-;  (ami)  -,  b-’, 
(homme  franc)  cl  -,  aufrichtig  uub  b. 
CORDIALE  f.  Bot.  V.  agripaume. 
CORDIALEMENT  adV.  (avec  cordia- 
lilc,  d’une  man.  cordiale)  bcrj(icf)  ; (H  lll’a  TC- 

rii)  -,  b-,  mit.Çerjlicbfrit;  (je  l’aime)  -,  b. 
pb.ppH.fjrrjfn;(jelui  ai  parlé)- et  en  ami, 
b.ob.bPii.$rrjrti,  b.  imb  alfi  Wreuiib;  (haïr 

qn)  - (de  tout  non  etrur)  PPIliÇrrjflI. 

CORDIALITÉ  f.  (affection  tendre  et  *in- 
cére)  4?rr|lid)feit,  9Iufvicbligfeit  T;  grande 
-,  afTectée,  grPHf,er|TOiiitgcuf,j).;  parler, 
procéder  avec-,  mil  Jg».  fprecbeu,  ju  3Cerfe 
grbeu;  (accueillir  qnjavec  -,  mit 
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CORDICOLK  a.  2,  Théol.  (qui au’aiei* 

caur  de  Jéau»)  bfl«  .Çf rj  <Sf)V îflt  aubclfllb. 

CORDJCOLISMi:  m.  Théol.  Çeolt«  du 
aacré-ceur)  Ülerrbruug  f.  beé  {terjeu*  3rfu. 
CORDIER,  f'KK  S.  (qui  fait  ou  vend  dea 

conf«»)âcilrr.(£eilbre  bev,  fnn;  Mar.  91  ce  per, 
9ieep|fbl5ger,  fini;  lt.Seilbâiibler,  (iiitjcom- 
munauté  des -s,  ©eilerjuuft  T. 

CORDlERITEm.Millér.(aub»t.pirrrcu»ô 
trouvée  en  Eap.,  qui  rca»  au  aaphir  d’eau)  Id.  m. 

CORDIFORME  a.  2.  Bot.  (de  u forme 

d’un  caur,  pl.  de»  corpe  eolidce,  ou  cordé,  pt.  des 

corps  plan»)  bfrjfBtmig;  (fruit,  plante)-,  b- 
CORDILLAS  (I  m.)  m.  V.  cordent. 
CORDILLE  (I III.)  m.  (jeune  thon  qui  sort 
doi’truf)  riu  gauj  junger  (crfl  anégefomme* 

uee)3ibaiifif<b. 

CORDO MÈTRE,  V.  chordométrc. 
CORDON  II).  (petite  corde  de  soie,  de  fil, 
ou  de  laine  g)  ®d,'uur  P,  - rond,  plat,  riiube 
©tbuur  Pb.  91  n uPsf.,  flatbc  ©.  pb.  eiu  iSaub, 
©âubtbeii  pber  tBÜubrl;  - de  montre , de 
canné,  desoulicr,Ubf*<'K>vtf*,©(bubsl>duo 
n;-desonncUc.  JUiiigeltf.,  @lprfeu»jieber, 
•jug  ni;  — d’or,  de  soie,  de  crin,  de  crêpe, 
de  diamants,  golbeue,  feibeur,  bàreue 
©cbmir,  Slorbaub,  ^iamauirufdjuur;  (lier, 
nouer)  avec  un  —,  mit  einer  ©cbuiir  ob. 
rinrmS8âub<bcu;  — d’un  chapeau,  ©.  au 
einem  $utt,  $iit»fchiiiir;  -s  d’une  boarse, 
©<buüre  au  einem  Skiitcl;  11g.  tenir  les -s 

de  la  bMUrSC  (avoir  l’administralion  do  l’ar- 

gem)  fam.  ben  tüeutel  führen,  ba«  ©elb  un» 
ter^ôubcii  haben;  il  n’est  pas  digne  de  dé- 
nouer les  -s  des  souliers  d’un  tel  (it  lui 

eat  fort  inférieur  en  mérite)  cvifl  llftfjt  U'cOb* 

bent  uub  bent  bie  ©(bubriemeu  ju  lôfen.  er 
flebt  tief,  torit  unter  ibnt;  (petite  corde  au 
moyen  de  laq.  le  portier  ouvre  la  porte»  eeuxqui 

veulent  entrer  ou  sortir)  £bfirflri(f  I»;  tirez  le 
-.ousimpl.  le -{s’il  vous  plaît) jiebeu Sic 
g beult.,  öffnen  Sie  £ bie  JE bür;  demander 

le  - (que  la  porte  s’ouvre)  ©illlaji  begrbrfU; 
IL  ceci. -de  SL  François  (cap.  de  corde  gar- 
nie de  nauda,  que  portaient  lee  religieux  da 

l’ordre) veibfiriefbefi  heiligen  Sraujifcu»;  iL 

(c.  bénit,  que  portaient  aussi  dea  particulier», 
afin  de  gagner  dra  indulgences)  gclDribtcr  @Ûr» 

tel  ob.  Ifeibflricf;  donner,  prendre  le -.être 
de  la  confrérie  du  -,  beu  8cibjlri<f  gebru, 
nehmen  ; jur  tônïbevfdiaft  befi  beibflrirfe« 
ob.  ©ûrtelé  geboren  ; iL  Chev.  (ruban  plu» 
portent  lea  chevaliers)  ©flltb,  Otbellébailb  II, 
V.  bleu;  il  a le  — rouge  (ruban  couleur  de 
feu,  Auquel  étAitaCtachéeune  Croix  de  Si  l*ouia) 

er  batbaérotbe  Ôanbfbeéebemaligeii  ©t. 
ï!ubn.'ig9*orbriiS);ILtui'q.-  (que  l’on  emploie 
en  Turq  pour  étrangler  e«rt.prre.)fribeiter©  trief 
g’.dc  mander  .envoyer  le-(envoyer  dr»  muets, 

uiunia  d’une  patente  impériale,  pour  étrangler  la 
per»,  à qui  elle  eat  adressée)  jtllllt.  bCH  feibC» 
uni© trief,  bie  feibnie  ©ebunr  fit'iefnuAnnL 
—,  ou  — ombilical  (l'ombilic  ou  nombril  da 
l'enfant,  par  Irq.  il  eat  attaché  au  placenta)  ') Iflt 
bclfebuur; -spermatique,  ©aameuafef>nnr, 
©-flraugin;  Ardl.  (rang  de  pierre»  artoadics 
en  forme  de  tore,  qui  régne  autour  d’un  mur) 

9)iauet*baub  n.  9)i-lrauj  m;  Arlill.  (freite) 
9iing,  9îabelriiig  (innerer);  Fort.  - (d’un 
rempart)  ÜJIauerbanb;  (d'un  mur  de  ter- 
rasse) îlaub;  RoL  - ombilical  (»»iilie,  lieu 

dan»  le  fruit,  où  la  semence  eut  attachée  au  ré- 

ceptael»)  9îabelf(bnnr  T,  forme,  trajet,  in- 
sertion du  -,  ffl, -liait  f;  llebrrgang  m:  tfin« 
ffigttng  ber  91.  f;  iL--de-cardinal,V.)>er«- 
c«/rc;Conchyl.-blCU(e«q  <*ug.  ampullaire) 
Ctbfenange,  Oclbcrn  n;  it.  H.ri.  (eotingadu 
I Bréaii)brafiltanif(ber  ©eibenfibmauj;  Cord. 
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i poli  te  cor de  destinée  à (tir*  parti*  (Tua*  Mire) 

Si$f,  Sentir,  öträfeiif  f;  (liier)  les -s  d'une 
corde,  bit  Si$r u ob.SdpiSrr  jn  einem  ©eile; 

“S(peùt  corde*  dont  le*  pluM^roaat«  aonlcompo* 

«ce»)  (Siuirtle  ciiiré  Saucé  n.  pl;  (corde)  à 
trois-s,  brtiftrâ&nig;  Guer.  (*uit*  Jrpo.it» 

communiquant  entr*  lut)  6prt>0ll  (ïnipprilr 

fette  f.)m;  on  a établi  un  - de  troupes  mu 
frontières,  mttu  bat  an  een  ©râitteit  riitr 
fictif  voit  Srupprit,  einen  ïruppctiforbPii 

anfgcftclit;  Hydr.  (tuyau  autour  d'un*  fon- 
taia*,  dcatinc  à former  une  auitedo  jeta  placés au 
milieu  ou  aur  Ira  burda)  ©<ÿtUIV  f;  Jat  d.  - de 
UaZOIl(»utour  d'uae  plate  bande  t)  9Llff  Itrrtlllb 

IlIjN-tittfiltfllUg  f;Molt.(bord  façonné, autour 
d’une  pièce  de  monnaie)  - d'iUI  lOUÎS,  d'Utl 

d ueat,  jewnabenet  Saut  ttn  einem  Som’4« 

i’ltrSlfelrir,  Pell.  (queue*  de  martres  xibe- 

linea  enfilera  eoaemblo  au  nombre  de  U,  16  g) 

©dittur  3obclirtmj.tntr;  Cuis.  - bleu  (eui- 

aiaiêre  habile)  g.  |)|.  grfrfjicftc 

CORDONNÉ  m.Manur. (traça ta  de  paille 

dent  ou  faudra  chapeaux)  ©tTObftblUif  f. 

CORDONNER  v.  a.  (tortiller  en  forme  do 
eordo«)  (du  chanvre,  de  la  filasse  de  chan- 
vre, de  lin)  pi  orner  ©({mur  jufammcit  bre* 

bon',-5 (des Cheveux)  (tes  entourer  d'un  ruban, 
aprèate*  avoir  tortillé»)  itiif  f tt;f ftt  SJatlbf  CIII» 
flO(tltfH;Moil.  duCalS— ésfgarni»  d'un  cordon) 

3i.iue»'î)iiFatrii(  geräuberte  'S.  ni.  pl. 
CORDONNERIE  f.  (art  do  faire  di(T. 

chauMiirre;  licuoù  on  Ira  vend)!:;<buftft*bailb; 

»rrf,  Scbufim.îtbmfi.  n;  fam.  ©ebuftmi  f; 
it-  £ri!iit)»mavfr,  S-labcit  m:  cela  appar- 
tient à la-,  baé  gehört  |itni  Scb.;  (acheter 
des  souliers  t)  à la-,  à une-,  anfbem  ©-* 
martte,  fit  einem  c— loben;  it.fiwuoùweon- 
rretionnent,  où  «uni  dépotera  Ira  cliauaaurea 

dati*lè«eulléSe«)©{bubc;,)bdf  t;  S-faftfll  m. 

CORDONNET  ni.  (petU«id«i,  pour  at- 
tacher Ou  enfiler  qe)  Silîlîtttfb;-.!,  '-8âltbd)eil  n; 

'•Säm-rl  ni;  Vigr  f;  - pour  mettre  à des  ehe- 
mise8..§cm!>«f.,  gjtmbr'.'äitbcl  m;  paquet, 
hotte  de  -,  CSebnna,  Slâitbéî.Sfhit.;  Bout.  - 
dr0r,desoie~c>9»tbenes,reibenel  5.;  appli 
quer  du -sur  des  broderies.  ü«b.  attf  eine 
SucîrmjVçfii:  (veste,  boutonnières)  bor- 
dées de  -,  mit  €$u.  rinqeio  ÿt  t ; Epingl. 

(ganae  dr  fil  ç ferrée  par  un  bout)  SdutfirilC* 
fiel  mi  Mon.  (marque,  eur  la  tranche  dea  pièeea 

d'or,  ou  d’ari;eiit)gdOiutbcner  fR.ntb  bcriliüns 

. jm,  ■Uifuttraub.  V.  grenctis. 

Cordonnier  m.  (ouvrier  qm  fan  des 

ehauenure»)  îdjllilf  r.SdpihnifirfKt  IT»',-  pOUr 
homme,  pour  femme.  SHaitnéa,  bräunt«, 
9>amen*f$.;  bon  -,  - qui  chausse  bien, 
b«  (jute  Sürbeit  maeti;  maître,  garçon 
-,®.»me(flrr,eflfftU  ni;  P.  V.  chaussen  H. 
n.  - («p  de  capricorne)  ©djuftfr  ni. 

CORDOUA  N m.  (cuir  de  boue  ou  de  chè- 
vre, tanné  de  Cerdon«)  (Sorti:  ait  m;  (T-lcôer  n; 

- luisant,  ©ItinjsG.;  les  -«sont  de  faux 
maroquins,  brr  (S.  ift  intact«  ©affian; 
(souliers)  de  -,  »ou  (Sorbuau. 

CORDOUANIER  m.  autref.  (qui  tra- 
»ailte  le  cerihwn«)  Ôorbu«n»madKr,  (S-gcr* 
brr  m;  les  -s  ont  été  réunis  aux  corro- 
yeurs,  bit  6-gcrbcr  fini  mit  ter  3iwft  ter 
“cbe rbrrritr r »rrc inigt  momit. 

CORD  Y LE  ni  H.  n.  «»  oecko,  Y./on- 
etle-epieue;  Bot  (gr.  arb.  d'Afr.)  id.  m. 

CORDYLINK  f.  Bot.  (g.  de  pl,  qui  dif- 
fère peu  dea  dragonnier»)  |'d,  f. 

Cf  »R»YLOCARPEm.Bot(«rb.iaiiiquw 

terminera  ru  forme  de  itia**ue)(füaiim  mit  frît* 
InifSrmigcn  ©cfietc n)  Cocbvlecorp  m 
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CORÉou  CORÉE  m.  H.  n.  (j.  d'Ina., faut 

île*  punaise»  lerreatrea)  9ianbl»ail}f  f. 

COHKAL  m.  (théâtre  eapagnol  pour  la  co- 
médie) id.  m;  YitfifpicKjaué  n. 

CORÉE  m.  Poét.  V.  chorée ; II.  n.  V. 
Curé.  2.  pl.  Allt  —S  (fèleade  Kro*crpi»e)'f3r0* 
ferpinettfefle  n.pl;  (forent  f.  pl. 

CO-IIÊGKNCK  f.  ( régence  avec  une  autre) 

'l);ita|)crriit>.iit.fDiiî>rrg.')t(i(baft  f;  -régent, 
c s.  (b»i  régit  avec  un  autre)  iDtitrcgcni, '.Dttt* 
regentiuu. 

CORÉGONK  m.  II.  n.  (poire,  tiré  dea  tel- 
luonca  de  I.inné)  îlftbf  f;  U!tg?  ftctf  tf X ©Oint. 

CO-RhLIGlONNAIRK  s.  a.  (qui  p»o- 

l'iaae  U même  religion  que  d'aulree)  9if  ligtcnfi», 

©ItinbritéayrrroiUjbtrr.  ©-éagcitofc,  iun. 

CORfcOPK,  — l’SE  OU  CORtOPB  f.  Bot 
f*  de  pl  er»ryinbif.)ÄäpVcbf  n,9Ltailjeiugrf!(bt, 
3uugt>r»g.  n;  - bitlent,  grftra&ltcr  3u>rt» 
i«bu;-  oreillénu  tripière,  ©trrnfraut  n. 

CORÉOPSOlDES  r.  pl.  Bot  (e.  d.  Pt. 

formé  delà  eoeéopc lancéolée) inUS.JÏÂPtMbfl!» 

«rien  f-  pl.  [Cforcfia  f. 

CORÈSIË  f.  Myth.  (aurnara  de  Minerve) 
CORESSE  f.  Pêch.  (lieu  où  l’on  fait  aaurer 
le»h»rens«)  9(5u<brvplab  m.  [chore. 

CORÉTE  ou  corrttk  f.  Bot.  V.  cor- 
CORÈTHRE  f.  H.  n.  (*.  d'in*,  dipt , fam. 

drancmocèree)  jd.  Wlftbclmfltff  f. 

CORGEouCOt'BOEm.  Com.  (paquet  de 
tO  pièce*  de  toilea  de*  Indea)  id.  m. 

CORGNODI.E(-niotjIe)  f.  (aedit  en  Pro- 
vence d'une  prune  arorlée  par  la  piqûre  d’un 
v*r)  td.  f.  (id.m. 

CORI  m.  If.n.  (petit  quadrupède  dMincr.) 
CORf  A CE  O.  2 (dureom.  du  cuir)  Jflb,  If1 
bfrjâb. IrbfrÇatt; bois-,  l-«.g»plj;  (le frêne) 
est-,  ift  jâb;  (de  la  viande) -(mal  -cuife  cl 

difficile  à mâcher)  jâb,  I.'.  fig.  (pt.  d'un  liom. 
avare,  dont  on  a de  ta  peine  i tirer,  à obtenir  qe) 

fam.  c'est  un  homme  -,  il  est  -,  rr  ift  ritt 
täbfr  (grijigrr)  tDimfiÿ,  rr  ift  I.;  RoL  H.  n. 

— OU  COriuCC.  ce  (qui  * la  dureté,  la  ténacité,  la 
flexibilité  du  cuir)  tobrrartig;  (calice,  pétale) 

- ou -é,  I.;  (feuille,  écorce)- on -éc,  I. 

CORIACES  m.  pl.  (in*,  diptère*)  Ifbrre 
artige  3ufeftcu. 

COR  t,\ IRE  0.  2 (propre  i tanner  ]p*  cuir*)  J 

gcrbfti>ff(ialtig;f  feuille,  ecorce)-,  g.;  subs- 
tance— , Orrbftpjf  nr.  (l'ccorce  du  chêne, 
du  bouleau)  cest-,  ift  g.,  entait 
CORIAMHE,  V.  choriamlte. 
CORIANDRE  f. Büt.  (*.  de  pl.  omb«llif. 
dont  la  graine  encore  fraiohe  a une  odeur  de  pu- 
uaiee,  tnaia  trca-agréable  quand  elle  rat  aèche)(f  0; 

riattbrrm;  graine  de-,  6-fa«me  m;  Conf. 
dragées  de  -,  ubf  rjucfcrlr  6rncr  n. 

CORIDALE  f.  Bot  V . fumeterre. 
CORIDON  m.  H.  H.  («p.  de  papillon) 
Saut-auge  n.  [feil  n;  S-fxuit  f. 

CORIEf.  (peau  de  b été  morte)  V.  ïltbfr» 
CORIGIOI.E  f.  Hot.  Y.  corrigiole. 
CORINDE  m.  Bot  V.  corindum. 
CORINDON  ou  coRiNoot«  iiarmo- 

PI1ANE  m.  Chim.  n.  (Chim.anc  tpaih  adaman- 
tin) pierre  (riaatre,  nommée  parle*  Indien«  Co- 
rnadum,  *t  qu'on  trouve  dan»  le  granit  a la  Chine 
t ) 5)r ma  urefpa  tb  m;  (F cru  iib  op.  (Sprit itMint 
li;  -deCeylan  (couleur  deeoae)î).  »Pit  (Sei» 

lan  m:- hyalin.  ©a»»btr  m. 

CORINDUM  ou  corindon  m.  Bot.  V. 
pois  de  (merveille). 

CORINE  ou  CORINNE  f.  H.  n.  («aaclle 
du  Sénégal,  cap.  d'antilope)  (foriltltr  f. 

COR  I N 0(.  A R PE  lit.  Bot.  (pl.  ligneuie  de 

la  Xouv  Zélande,  dont  le  fruit  eat  une  noix  al- 
longée en  iiia*»ue  ) ÇprilIPCilrp  |t|. 
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COR! N 1 HE-BLANCm.  (raiein  de  Zan- 
tbe)  jatitiftbr  îraube;  Com,  raisins  de  -, 
V.  passerille. 

CORINTHIEN,  ne  s.  a.  (de  Coeintb*) 
Jtoriitt(ifrm;  ft'riiiibifd);  Àrch.  ordre  - (4* 

drdre  d'arebiteeturr,  et  le  ptoa  riche  de  loua) 

f-r  Orbiiting  chapiteau  - (omé  de  ran^i  d* 

feoilte«,  de  8 (vendra  volulea  et  de  8 petite*)  f-f( 

Äapftli;  (colonne) -ne  (de  l’ordre  e.)  f. 

COR  10 N m.  Botanc.  V.esparcel/e. 
CORIOPE,  V,  corcope. 
CORIOPHORAou  C0RI08M1TE  f.  Bot. 
atIC.  (orchi*  dont  ta  Seur  reaa.  i une  punaiae) 
ftiiifcitbc  Ordiié. 

CORIPHÉE  m.  H.  n.  (fauvette  d'Afr.) 
ufriraitijcfic  ©raémûtfc. 

CORIS  ou  CACKtS  f.  Bot  Jard.  (eap.  de 

vc*c«  qui  ne  multiplie  de  «eratnc«  «t  de  plant} 

(îrbfir fer  P,  jtoriéfnmt  n;  - bleue,  blanc  c 
(?.;  H.n.  (g.  de  poia*.)  Jî.(91rt  ©ifcrvfflucit). 

COKISANTHÉRŒf.  (fam.  de  pl  mono- 
péulee)  id.  f. 

CORISE  f.  H.  n.  (ina.  aq.  è aviron»,  fam. 
dcahydrocoriaea)  9?ltbfr»,  (8oOt«lVail  jr  f. 

CORISIE  f.  H.  n.  (g.  d'in*.,  fam.  des  (es- 
cortera) (Srt-ri'iitijf  f. 

CORISPERME  m.  Bot  (*.  d.  pl,  r.m. 

dea  ebrnopodéra)  SBattjfltfanntC  m. 

CORIZE  Méd.  Y.  coryte. 

COR  LIEU,  V.  courlieu. 

CORME  OU  SORBE  f.  (fruit  du  cormier  ou 
tarifer,  digestif  t,  armbl.  é une  petite  poire) 

©yicriltig,  ©prierlitig  m;  laisser  mûrir 
les  -s  sur  de  la  paille,  ble  £-r  auf  ©tro& 
ifitigcii  Iflffe«.  | aérée)  Spirrliîigêiiicft  m. 

CORME  m.  (cidre  fait  avec  la  corme  ou 
CORMIER  OU  SORBIER,  COCIIÊNE  ni. 
(arbre  qui  porte  dr*  cormes  au  taries)  ©pif  r* 

lingéabaum,  ©pfirrl{ttgé«b.,  (f  bcrcfdben*6., 
Spt-rbcrrb.  m;  -,  bois  de- (le plu*  dur  qu’il 
y ait  dann  noa  forêt*)  £pi<rlitig«f)Ol)  nt  (on 

teint  en  noir)  avec  les  rameaux , avec  le 
bois  de  -,  mit  bnt  3iurigcit,  mit  bent  -Çiplje 
»Pin  2-f;  (meuble)  de  -,  »pu  ©pirrlingJ* 
boij.  - sauvage  ou  des  oiseleurs  (petit,  à 

baie*  d'un  rouge  jaunâtre,  dont  lee  ois,  font 

leurs  délie««)  Qagrlbrrrbaum  m. 
CORMIÉRE  ou  corniErk  f.  Mar.  (ou 

allonge  de  poupe)  pièce  de  boia  au  plus  haut  de  la 
poupe,  et  qui  en  forme  le  buul  )9(<tltbfpm  t)Pl  j n. 

CORMORAN  m.  H.n.  (si.  *q.  d.  i.  groa. 

d'une  oie,  et  excellent  pécheur)  ©ftrdbr  m; 

(les  Chinois)  emploient  les  -s  h la  pêche, 
brbif tien  fic^  brr  $-tt  jum  ftiftpfangr;  fig. 
(bom.  long  et  décharné)  iaitgrr  ititb  bagrrrr 
ÜBrnftb:  pop.  Çârniftôiigr,  .Çopfcnftattgrf. 

CORNAC  (-ak)  m.  (conducteur  de  l’élé- 
phant,  aux  Inde*)  @lrpbaHtm»fli(irfr,  ÖT-II« 

ipJrtrr  m.  ' 

CORNACHINEf.  ou  poudre -.Pharm. 
(*o.  de  poudre  purgmiv«)  ^titrginml»fr  béé 
(Jprnaditmté  n;  cornarbiiiifdire  ip. 

CORNAGE  m.  Coût,  (droit  aur  le  bétail) 
.S?orm>irb*jiitf  m,pp.3iigpivb«abgabf  f;  Vét 

ao.d'aatlime  du  cheval)  ll,<© II &C lin. 

CORNAILLER  ( na  lyé)  v.  n.  Charp. 
un  tenonjqui  -etlutis  (une  mortaise)  (qui 

n'y  entre  pa*  carrément  )pf  J |t id)l  vrefit  tîljpapt. 

CORNAI,  m.  H.  II.  (pintade  de  (ruinée) 
afriratiiirtiré  ^rrliitibu. 

CORNALINE •«>  pierrk.dk  sarde  f. 

Miner,  (pier.  préc.  rouge  demi  Iranéparealt) 

Jt.uiKPl  m:  graver  (un  chiffre,  une  tête) 
sur  une  -,  in  einen  St.  grabrtt;  cachet  de  -, 
$rtfcbaft  »pu  êt.;  - orientale  ou  de  vieille 
roche,  - occidentale  ou  de  nou velie  roche 

(celle-ci  eat  plu»  tendre,  et  d'une  transparence 
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moine»  pure  que  U ot^ter  | 

Jt,  abtiifeläufeifdirr  (bftitfd>cr, 

JT.; — herborisé? z - sanguine, 
blutrotbfr  Jt. 

CORNARD  m.  |>op.  V.  coati  H.  d.  F. 

(membre  «l'un«  société  linufTunnc  qui  existait  tu 

i6r aircte)  'A’<trv  m : confrérie  des-sou des 
fous,  9îarrrii»briiïcri<& Ut  f;  Glac.  C»n*tr.  de 

fer  pour  ouvrir  le  four  * (lace*) 

ni;  -ÎSC  f.  |»op.  V.  cocnage. 

CORN  A RET  m.  Rot.  (plante  bignonéa) 
ëtÿâbrlimlfc  SûjftlpjUnjr  R (Marlinia); 
-spalltacé,  «ttyabcluiiÿ  f. 

CORNA RTISTK  m.  H.  eccl.  (membre 

d'une  aeeic  religieuse  fondée  per  Tltêod.  Corn - 
harl,  théologien  et  aeeréieire  de«  État»  de  Hol- 
lande, à U fin  du  !6'eièclc)(Scruatfift  m. 

CORNE  f.  (partie  dure,  <|ui  naît  aur  la  tète 
de  ija  aoim.  et  qui  leur  sert  de  défenee)  >()Pril  II. 

(pl.  .£>ôrntr);-  aigue.  pointue,  émoussée, 
plate,  torse,  recourbée  t.  frb.tr fe*.  fplfet» 
qcî,  ftnmpfr*.  uitttnvârM  grfrûmmtre  ■§.; 
(ces  animaux)  ont,  portent  des  -s,  sont 
armés  de -s.  b-tbru  £>3vntr,  fins  mil  £5r« 
nrrit  bewaffnet;  attachcr.prentlre  une  bêle 
par  les -s.  fin  îhitr  bri  brn  .fjonttrit  an* 
biubrn,  fafftn;  bêles  h -s.^ornsirh  n,  V. 
Me;  - de  vache,  de  bélier,  de  daim  t. 
jiftl;.,  9Ut‘bbcr«t.;  ©fwn'b  n.  tint*  tTambir« 
f<br*;  les -s  lui  viennent,  lui  poussenttpt. 

«Tua  utim.)  r « brfôimnt  ferner,  bit  flepni 

bei  ibm  bff»er;  (un  taureau)  qui  donne, 
qui  frappe  de  la  -,  dangereux  dosa  -,  ber 
mil  bm  .Çtrntru  fiept, ber  fféÿig  tff;  (l’ani- 
mal) l'enleva  sur  scs -s,  tiab1"  'lu*  auffr. 
{tïrnrr,  scier,  rembourrer  les -s  à un  tau- 
reau, einem  £ titre  bit  .ftorutr  abfâgru,  tin» 
binbri!  eb.  polffftn;(le  bélier)  heurte  de  ses 
-s,  flépt  mit  feilten  $Sriicru;  AnL  - de  sa- 
crilice,  Duft  rfjoru;  donner  un  coup  de  - h 
un  cheval,  Maréch.  (le  **ig»»r  à la  mâchoire 

aupérieurc,  « vec  le  bout  4‘une  e.  de  eerf  ou  de 
ihevreuii)  fiimit  Çftrbf  bru  SBrtdjtt!  fîertjcn. 

NtttbfHifern  mil  riiirm  fvi&iqe«  ^tertie  am 
(Maumrn  jar  9Ibrr  Jaffm;  - à soulier  (aîd.nt 
a ieam«tire}Stbiib*aitsifbfvm,»boni;Artill. 

- b amorcer  (e.  remplie  de  poudre  pour  anaor- 
eer  le  cano»)  lllvCT»  , Sllbtl  * b*>r :i  : tilba- 

liérc,  peigne  de—,  bomf«f  ïo&atfdbeft, 
b-t  £amm;ouvragcsde  -.faits  de  -,^t>ru« 
arbeite  u f;  (le  manche  de  ce  couteau)  est 
de  -,  de  - de  cerf,  ifl  »on  $ortt.  son  .§iri‘<b» 
boni;  — de  cerf  (boîe  a«  «rf  i«v*iiu) 
£irfd>  • berit  ; (couteau)  emmanché  de 

— de  cerf,  mit  rinrm  £rf(t  »ou  $irfd>» 
boni;  il  loge  b la  - de  cerf,  rr  wob»t  im 
(^ail^aufe  juin  ^irfdjberu;  de  la  raclure 
de-decerf,  grrafurltr« ^irfcbboru;  la  gc- 
leede-deccrf  est  cordiale  t,bir  .jpirfd?» 
horngaiftrtt  ift  brrtflârfeiib;  (éclaircir  le 
café)  avec  de  la  - tic  cerf,  mit  ^iirftbboin; 
Rot  - tic  cerf  ( pl.  vuln.  *1  méd , 4 fruillca 
étroites,  tellement  découpée«  (I  coin,  nerveuses, 
quelle*  repréaentrnt  de  petita  4 «e  de  cerf ) 

.Çitfdibiiul  n;  Âr5bnifii[i«t»fgrritb ni;  - de 
cerf  domestique  (cultivée  dan»  Ira  jardina,  et 
bonne  en  »»lade)  j.ihmré  .£>irfd)frflnt;  — de 
cerf  d'eau,  X. cresson  sauvage;  - dehtvuf 
fsramtn.)  Cdstfiiborn,  grictbifcbcè  <£>cu  n: 
Myih.  la  — d'Amalthéc  on  d'abondance 

(c.  qu'on  représente  chargée  de  fruita,  de  fleur* 

«■)  Àfillborn,  ^rii<btb»rn,  <$prn  bç*  lUbcr* 
ffllffr«.  V . abondance. 

2.  fl.  n.  (pointe  fi»*,  molle  on  dure,  «an*  ar- 
ticulation, qui  aort  delà  «die  dee  limaçon»,  de 

q»aerpent*e«ln*r«e»)^orit,  KiiMboritn;  (ICS 
limaçons)  montrent  resserrent  leurs  -s, 
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flTftfcn  i&rt  #8mtr  an»,  jfe^rit  e tiu;  (les 
cerfs-volants)  ont  des  -s,  'éSfuer'» 

flg.  P.  (p*-  de  qn  qui  aune  femme  infidèle)  fam. 
il  porte  les -s,  il  a des -s,  rr  trägt  ^>3ritrt, 
ifl  rin  J^3nirrtràgfr;  faire  les -s  b qn  (par 

dérision,  en  portant  deux  doigta  su  front  et  rc- 
préaenutit  des  c-t)  jcillIB.  bfB  Mfll, 

bru  @frl  bobrr  » ; (il  est  aussi  étonné)  que 
si  les -s  lui  venaient  à la  tète  (trè*-éton»é) 
als  wenn  ibm  «ftërtttr  wiltbftu,  al*  wenn  cr 
»»m.ßimmrl  gefaBenmâre;  montrer  les -s 

«I  qn  (montrer  de  la  réaiatanee,  ae  mettre  en  étal 

de  défense  y jriiifliibru  bif  4?Brutr  wtiftu,  bic 
«pib«  bif  tr  n:  donneruncoupde  - (pt.  don 

hom.  mordant  et  satyriqve,  qui  a choqué  q») 

jrmit.  <Sin<  »trfrfer»,  eiueiié^irb  »rrfe(»ci«; 
on  prend  les  hommes  par  les  paroles,  et 
les  bêtes  par  les  -s  ( pt.  • <i"  q«*i  • t«i‘  s«  »"• 

dinerétion)  bif  üJïcnfdjtn  UilUUlt  «1«»  fetflW 

Sorte,  bir  îbim  fflfit  man  bri  bru  ^i6r* 
liera;  bur«b  Uiisorfldltigf  Otfbfu  frf?atet  man 

tî(b;51aréch.f  partie  dure  du  pied  du  cheval,  de 
riete  f,  où  l'on  le  ferre)  ÇffrbcblH  Ul;  (CC 

chevaljala-mollc.dure,  usée,  b«*  f»n*H 
roricbfU,  bariru,  abiiclrrirnrn  4?nf;  ce  re- 
tnède  fait  venir,  fait  croître  la  -,  endurcit 
la  -,  »0»  birfrm  iDîittcI  wâtbét  brr.fuii  wir» 
brrnacb,  birfrt  SRittcl  madtt  bru^tif  bart- 

3.  (partira  aaillanlea,  formant  un  angle,  «n 
coin  ou  un*  pointe)  (5t ff  f;  (chapeau)  il  -S,  è 

trois -s.  ftfig,  brrittfig;  -s  (d’un  bonnet 
carréji&ôriirr  ob.tScffii;  -sfd'unc  lalmouse. 
tl’un  pâté,  d'un  érhautlé)  @tff  n;  T.  t.  (pt- 

d ifl.  partie*  »aillante*,  ou  qui  rca*,  à des  corne*') 

Allât.  -S  (de  l'os  sacrum)  (*  éminence»,  qui 
r«»».  * celle  du  cocci»)  ■£>5riKr;  -sou  trompes 
de  la  matrice,  -s  de  l’os  hyoïde  j,  üJïuttrr» 
hSrurr,  3««flfnbfiiubériicr;  Arch.  -s  d’un 
chapiteau  (lr*4coinadut»illotr)^>ÔtUfr  beé 
.Rapitalé,  bit  »irr  Offrit  br r €3«lf  uplattf;  -s 

du  bélier  (volute*  qui  »rrv.  d’orn.  au*  chapi- 
teaux dcaordrea  ionique  et  compoaite)  SWibbfr. 

berner  ; -s  de  l'autel  (coi»»)  ^ôrurr  ob. 
(jtffii  br t îlltar«.  it.  H.  n.  -s  du  bélier,  ou 
-sd’A  irnnon,  2Dibbrt*béf  net,  3tmmen*«b-: 
Astr.  V.  croissant;  Rourr.  - à lisser (in»tr. 
pour  polir  et  liaacr  diff  ouvrage*)  ©latlbcril  ni 

Chatr.  - de  ranche  (4  m«re*au*  d«  hou  qui 

a'enchàaacnt  daua  lea  mortaiara  dearancltoru, en 
dehora,  et  qui  aerv.  à appuyer  lea  ridelle*  de  la 

charrette)  ôiutigcHbîntrr;  -s  de  la  scie  (p*f - 

tiea  mobiles,  avec  une  entaille,  où  l’on  engsgeou 
fur  la  feuille  de  la  acie)  .ÇlJnifT  Ob.  ©laî  tba!» 

t,r  anbfr  Säge;  r.om.  - artificielle  (eompo 

aitioo  transparente  coin.  la  c.  qui  aert  à la  fabri- 
cation des  fanaux  de  la  marina  g)  ftïttftltrfH é 
.Çtoru;  Fort-  ouvrage  îl  - (ouvrage  avancé  ou 
extérieur,  qui  conaiste  en  un*  courtine  et  deux 

demi-boationa)  .ßonttuerf  n ; it  — de  bélier 
(eap  de/ertsiMr)  ©fbbtrborn;  H.  ï\M .pierre 
(le-;  Jartl.  (liens  ou  attaches  qus  produit  U 
vigne  et  qui  »ont  fourchu*  i leur  extrémité)  %<X* 

brin  f.  pl;  Jeu  faire  une  — è une  carte,  ein 
Ob»  a»  tin*  «ftartr  m«d)f»,  V.  paroli , al- 

piuu;  Mar.  - de  vergue  (concavité  en  forme 

île  croi»8*nf,iui  bout  Je  U ver-ue  d’une  cliâloup«, 
et  qui  éiubrissc  Ir  iitôl  lorsqu'on  hin*r  1a  voilo} 

ffîitf  riîtfï  Wabe!,  @abrl  an  brrScgrlflaugr 

f;  - d'artimon  (vergue  à r.,  pl*eé*41’arti«ou) 
©abri  «U  brr  ’iirfmiTitfhr;  Pat.  -s(d'un  pâté) 
C?<frn  f.  p|;  Pot  (émiuencea  aux  borda  d'un  ré- 
chaud, arrv.  à méaacrr  de  l'air,  quand  on  poae  qc 
va*«  de»«#)  bif  .('H'Tiirr  cinoê.Ri'blriit'iifi'Hé; 

Tan.  la  -,  mi  crudité  tirs  cuirs  (raie  blanchr 

qui  parait  i la  tranche  lorsqu'on  le  coupe  ou  fend 
par  Ir  milieu,  et  qui  indique  qu'il  n'a  pr»  pria  as* 
ses  de  nourriture  dan»  le  tan)  Sfbwiflfll  bcf 

?fbft#  f.  pl:  (il  ne  prend  pas  les  cuirs)  où 
l’on  voll  île  la  — ou  crmlilé,  woran  matt 


CORNÉ 

Stbwiflf  tt  ft<bR  Géogr.  (sommet  prismatique 
et  anguleux  d’une  monta*»«)  V.  dent. 

CORNÉ,  ÉK  a.  Ilot,  (qui  a leluiaant  H I* 

dureté  do  la  corne;  hrrürtrtiij;  (i'ulbtimcndu 

dattier)  est  -,  ifl  b-;  Chim.  anc.  lune  -ee, 
ou  argent  -é,  Chim.  n.  (umriats  l'irynO 
^otnplbfrn. 

CORNEA  U m.  Ch.  (chien  rngendré  d’un 

mâtin  et  d'une  ehieiine  courante)  tBEflltlillg, 

'lïaflarbbimb  ni. 

CORNEE  f.  Ocul.  (I*  t*  de*  tuniques  d* 
r«ii)  .§eriib«nt  f;  la  - est  offensée,  t ic  ijt 
»erlebt;  la  - opaque,  bit  btuiflc  eb.  Slit* 

gmbdllt;  Al  lif.-(tnstr.  pour  verser  les  artifices 
dans  la  cartouche)  Vatrtfhailfi I f;  il.  - (plein 
U e.,  do  matière  t)  tint  U.  UÇ>Il  ; II.  11.  -,  ou 
pierre  -,  pierre  de  corne,  V.  pierre  (3). 

CORNÉKNNE  f.  H.  n.  V.  pierre  (cor- 
née) ; 2.  a.  2,  roches  -s  (origine*  diff.,  app«- 

leva  aussi  0/1A rn/fer,  et  ord.  verte*)  <£>oruftfilt, 

Qinuiitfiii  m. 

CoR.NKILl.AR!)  m.  H.n.V,  cornillat. 
CORNEILLE  f.  (oi*.  du  genre  du  corbeau, 

loti»  plus  pclit,  qui  se  nourrit  de  grains,  de  roi- 
rie*,  de  gibier  ^Jlrdhf  f;  cri  dt:  I«  -,  ®ï  fdltti 
n.  brr  J*.;  les  -s  crient  ou  croassent,  bit 
£-n  fdircirti  t<b.  f r«rf)|f n,V.  babiller;  bande 
de  -s,  Sd;aav  f,  ging  tn.  Jt-u  ; - noire  ou 
corbine  (i*  plu*  grosse  d»  toute«)  ftbwarjf  JL, 
3t«br ufvâbr  f;  - mantcléc  ou  emmutilelée, 
h mantelft  ou  cendrée  (c.  granivore,  duo 

piuitutge  gris  rendre  sur  les  silcs  cl  noir  sous  le 

venirej9irbf(M()r;  - sauvage  ou  des  bois, 
freux;  - de  la  Jamaïque  («r«*  noire  el 
fort  criarde)  JL  auf  Jamaica  ; — des  Indes 

( de  la  couleur  du  pigron  biset)  iilbifdlt  Jt.;  — 
bleue  (c.  d' Allem,  j,  qui  a du  bleu  dans  au»  pen- 
nage) bit  blaut  Ä.  ; — moissonneuse,  V. 
freux ; P.  ( pl.  d'un  plagiaire,  de  l'auteur  d'v»  ou- 
vrage composé  d'extraits  d'autres  auteurs)  C'CSl 

la-d’llsopc  ou  la-dc  la  fable,  triff  bit  Jt. 
(u  btr  ^flbcl  ; tr  fd>mû<fi  Pd)  mil  frrmbtn 
Srbrni  ; y aller  de  cul  el  de  tête  comme 
une  - qui  abat  des  lioix  (faire  qea.ee  une  ar- 
deur démesurée,  et  avec  plu*  de  force  qu*  d’a- 

■tresse)  b.  fîtb  qualm,  ;rtarbciirii,  uni  cl.  ;n 
'îlaitbt  }ii  briiigtu'.Rot.  -,  ou  chasse  bosse, 

lysimacllie  ( pt-  méd.  et  vuln  , employée  par  I* 
roi  A.,»!» dyne)  îlstibciid)  ni  ; - jaune  (qu'oo 
trouve  au  bord  des  ruisseaux  gtlbft  üi1.,  gtfa 

bt  4 SBt  ibfiiftaiit. 

CORNÉITE  f.  Métl.  (inflammation  de  U 
corner  transparente)  .Ç>0  V II  t).lll  f f tlltftlibtlitg  f. 

CORNÉLIE  f.  Bot.  (g.  de  pl.  réunie*  au* 
unmiiKi)  id.  f;  2.  a.  f.  loi  - (décrétée  pat  Cor- 
nélius Sylts,  et  rendant  aux  colleges  sacerdo- 
taux le  droit  d’élire  le*  prêtres)  ©f  jfÇ  bc4  Rtjti 

utilité  €ttKa  n, 

CORNÉLIEN  a.  m.  (vers)  -s (digne*  d» 

Corneille)  Wflltlf  CÎOtlItiKt'«  wBltiff  fïub. 

CORKEMENT  in.  V.  tintement  d'à- 
reilles ; Org.  - (ou  bruit)  d'un  fuyait  (dom 
la  soupape  eat  ouverte)  tBrilIttltll'Il  Ob.  ^trflll« 

frit  rinrr  Crgrlefrifr  n. 

CORNEMUSE  ou  CnAI.KMIB  f.  (inatr. 

de  musique  à vent,  composé  d'une  peau  de  mnu- 
ton  qu'on  enfle  par  le  moyen  d'un  tuyau  appelé 
porte  rrnt,  et  de  plu*,  chalumeaux)  tpptfvfciit, 

«ûtfuftlft  f;  î'nbrlf.itf  m;  la  - est un  in- 
strument rustique,  bit  @a<fyfrf?V  iff  fin 
lfliiHid>r$£ciiWfrftcug;  enfler  la—,  jouer 
tic  la  -,  bru  $ nb.  an  jblflft il.  auf  bt r @-t  eb. 
ferai  auffpirlru,  biafni;  P.  quand  la  - 
est  itlcinc,  on  en  chante  mieux  (quand  on  a 

fait  bonne  chère,  on  chante  mieux,  On  cause  plus 
volontiers)  luuÿ  n'ittr  gntfu  (Dî.iljljcit,  wtitu 
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CORNEMUSEUR 

matt  brav  grient  bah  fatitt  »ton  ttffer  ßtu 
geil,  fcfcmKiÇf».  mollir». 

CORNEMUSEUR  rrt.  (joueur  de  corne- 
a«r)T)ubr(fa(fV>f«iferm;  iUv.  V.  conteur 
(de  sornettes). 

CORNÈOLK  ou  conoNÈoMt  f.  Bot 

Cnm.  (senil  remuent,  pl.  tinctoriale)  partir* 

gitlßcrm. 

CORNER  V.  n.  (tonner  du  contel,  ou  d’une 
came)  blaff»  ; buten,  tntf u.  Renten;  (le  va- 
cher) n'a  pas  encore  -C,  b«t  ttotb  nitfitgf» 
blafcu,  gebutrt,  gefjornt;  on  a entendu  - 
(dans  le  bois)  man  f>atcMaffn  Ijöre»;  iron. 

(|j|.  de  qn  qui  eonnemel  durer)  il  SIC  fait  (JUC  -, 

rr  fan»  mtr  bubeln;  Cuis,  (la  viande)-« 

(commence  » »enlir,  i ea  corrompre)  iß  Oligf* 

gangru,  ricdjt  tnufßg;  Vét  (ce  cheval)-« 
(noufBt)  Eud)t.  îdmanbt.  Iß  ritt  itrueb«;  - 
aux  oreilles  de  qn  (l'engager  * qe  «vcc  im- 
portunité) jrm».  bcßättbig  i»  but  Cbren  lie* 
g,'#;  il  ne  i‘a  obtenu  qu'à  force  de  lui  - aux 
oreilles,  rr  bat  ri  blog  boburtf»  von  ihm  rr* 
balte»,  bafj  er  i()m  beßönbig  in  be»D.  lag; 

il.  ( pt.  d'une  cep.  de  bourdonnement  dan»  le* 

orciiite)  (lesoreilles)  me  cornent.  Hinge», 
taufe»  mir  (i<$  b«bf  ei»0.*fli»ge  ».  »fattfe  »); 
I’.  quand  les  oreilles  cornent  5 qn  (c'est 
un  signe  qu'on  s’entretient  de  lui)  roemi 
je  nui.  bit  O.  flingea;  (on  a beauc.  parlé  de 
tous)  les  oreilles  ont  bien  dù  vous  - , bic 
O.  habe»  3(mf»  mbf  Hinge«  miiffen;  ftg. 

( pl.  à qn  qui  entend  de  tràveri , Ou  qui  croit  en- 
tendre un  bruit  qui  «’»  pu  lieu)  les  0reill6S  lit! 

cornent, bte  Ô.  flittgett  ibm;  (n'a-t-i!  pas 
dit  telle  chose)  ou  les  oreilles  m’ont-elles 
-é?  ob.  fabelt  mir  bie  O.  gtfliiitgeu. 

2,  V.  a.  (parlera  un  aourd  t dui*  uo  cor«/) 
p.  u.  biinbciu  ^ôrrnbr  ob.  einen  ^ortrtßjter 
fpret^e»;  il  a fallu  le  lui  - (le  I“*  dir«  *vee  un 
coma)  nia»  bat  c«  ibm  bur<b  ei»  £5rrobr  fa» 
gen  mfijffti;  fig.  (pt  deq»  qui  » le  défaut  de 
faire  répéter  « qu'on  lut  dit)  il  fallt  lui  — ICS 

choses  pour  qu'il  les  entende,  ma»  mttf 
ibm  alle«  jweimat  fage»  ob.  lit  bie  £>br*» 
fdtrcie»,  barnit  er  e#  bôre;  it.  (pt.  d’une  per», 

indiscret«  ou  importun»)  fatll.  il  a -é  CPttO 

nouvelle  par  toute  la  ville,  cr  b«t  biefe 
9lriiigfrit  iu  ber  ganse»  Stabt  anSpofaniit, 
»iisrromurtrt;  il  lui  a-é  cela  aux  oreilles, 
e t b«t  t'bm  ba*  iu  Hc  Obren  ge ftbrien;  Ch.  - 
le  départ,  abblair»,  jum  flufbrudt,  juin  3«* 
rûrffi'hrf»  blaf-.it. 

CORNET (-6)  in.  (prlitcor,  petite  trompe) 
•Çoriiitni  n;  - d’argent  g,  - de  chasse,  de 
postillon,  ßlbmtrfi  t .pont,  Clagb»,  .£irf*. 
■f  ofiaborn;  - tle  vacher.Âitbbirtciub..  -{du 
guet)  îitfbcr».  - à bouquin  (longue  trom- 

pet  t r.  de«  pitre«  sui«in,  faite  d’écorce  d'arbre  g 
et  recouverte  de  cuir)  flî  II.  (*o.  de  COf 

qui  sert  à aoutepir  un  grand  «lueur,  dann  une  «a - 

ibcdr.1«  t)  3i«fe  f;  jouer  du -à  bouquin, 
auf  berßinfe  blafrtt;  joueur  de  - à bouquin, 
3inlcniß.  ?,i»f 'itbläffr  m,  V. -acoustique; 
il  n'entend  qu'avec  un  il  faut  lui  parler 
avec  tin  -,rr  bôrt  btep  fennitteltl  eitted^ôrr 
tobte«,  Obrtridtter«  ob.  ^Setriibter«;  ma» 
mu»  bttrdt  ei»  ^èrrobr  mit  t'bm  fprrdtrn  ; 

MUS,- A pislOIK  in»tr  Je  cuivre  à deux  pi»ton») 

Jtlavpblrai^rn  n;  Luth,  (jeu  d'obus  »«- 

pn**,  ou  qui  a »ur  chaque  touche  plue,  tuyaux  qui 

partent  mua  * t.  foi» ) 3iHfriijug  m:  3-rrgiß/r 
n;  grand  - (q«i  * S tuyaux  mir  touche)  grejter 
3t|llc»J»g;  - d’ccho  (placé  dana  le  ftll  oubli 
Je  l’orjnr,  afin  de  mieux  imiter  l'écho)  (Srbojttg 
lit '.  — de  récit  (d*  plu*  grosso  Mille  que  I«  prreé- 
drm,  rl  placé  au  haut  de  l'orgue.  où  il  peut  lacile- 
mrnt«  faire  eatrndre)  Dlectfiltil'Jllij  ItV,  2.  - à 


CORNETER 

écrire  (data  lequel  on  tact  de  l'ancra)  'JMttlfU» 

boni.  5>-fa6,  sj-fâÿcbcii  n;  - de  cette  écri- 
loire,  ‘C-faji  itt  biffent  €«brcibjf»ge;  - de 
corne,  de  cuivre  e,  börtttiic«, fiipfcvuc»  D.; 
mettre  de  l’encre  dans  le  -,  ïûutc  i»  ba« 

'S.  gieße»)  3.  (papier  t roulé  ru  forma  da  carne 
ou  d»  e.)  !Tute,  î'ûte  f,  - de  papier, -d'épi- 
ces,  de  dragées  t,  ©optant  tt , $»te  voll 
-Sprjaelnt,  fleiue»  -jiuferweef  t;  iL  (aap. 
•l'oublie  tortillée  *«  form«  de  e )§iv>Pf  f;  (foire) 
des  -S,  ^i»V'f»;  Anat.  (pt.  de»  partie*  arinbl. 
au  comw  j*fpitr)-8  de  l’os  oihinoide.*L:  la  l ; 
te»  be«  €irf»fav$rti<  ob.  >£-bei!ic*',  -sou 
conques,  coquilles  inférieures  du  nei 

(dana  le«  faaaea  naaalra)  bi<  URtCTn  ÛJiltfitf  I» 

a»  ber  Slafeiißädte  ec«  Obetfiefer«  ; Artill. 
- d’amorce,  iiitloerboutn;  Kiibrlbirnc  f;  E. 

F.  - d'écorce  (pour  recueillir  la  réeine)  .filtji 
meßer  n;  Chir.  - à ventouse  0»etr  pour  don- 
ner dca  vrniouara)  3tb>'ÖVf:b0r»  ; ÄftrÖpf». 

3ieb*i  Ça$»ft>uf  m;  Ilot,  (feuilles,  pétales) 
roulésen  - ou  en  capuchon,  tittriifôrinig 
pifamme  ngftoHi;  Conchyl.  (r»p.  d«  coq.  u»i- 
valr»  coniquea)  ÎFlttf.  î-»a}(bllf<ff  f;  le 
tigre  jaune,  l'amiral,  l'aumuce  sont  des 
-s,birgdbi'2,igcret.,bfr3lb»iirül.  ?a«  Ora 
bf»«ba»bob.  bie  grlbe  Orbni«-t.  ßnb  ï-»a 
fdtitrrffn;  la  robe  des  -s,  bit  ^djaalf  brr 
‘£~f<b»fcfrn;-oliv;Urc,  Olibrnfdniftff  ß - 
d’Oma.Omea,  Onta«»f.  f;  le-  dechasseur 
(»p.  dr  limaçon)  bifSSpfrlffburtfr;  H.n.  V. 
calmar , aile  d'angle;  Cuis.  r,  - à boudin  t 

( entonnoir  de  frr-blaue,  pour  entonner  la  chair 

hachée)  3L!»rß»bor».  20-bUd)  n;  'fi?-bftgel, 

iB-trifbtrr  in;î  lltc  f;Jeu.(pclit  vaae  decante 
ou  de  cuir  dana  lequel  on  remua  I»  dé»  ) tRfa 

<b«.  Sl'ftrffiab.  m;  mettre  (les  dés)  dans  le 
-, inbeit S9ed>crtb»n. mitbrm  ®fd)rr  rorr* 
ffu;  Mar.-  du  Bll(»«lnrn»  autour  d»  pieda 
d»  mata)  ÜJhîfif néfoffT)  Mon.  Orf.  - ( plaqur 
prépare«  du  bouton  de  fin  rt  iculéren  forme  de  c. 
pour  faire  l'emi  liani  l'tcid«  nitreux)  ÿïcblt* 

»lâttdjf»  n;  le  - est  beau,  bien  sain,  est 
détérioré,  ba«  5j?r.  iß  fibên,  umtfrltçt,  erra 
ber6r. 

CORNETER  V.  a.  Vétér.  T.  ventouser. 
CORNETIER  m.  (qui  travailla  la  corn») 
•jponirbfrcifcr,  ^-arbeitrr  m. 

CORNETTE  f-  (*0.  de  eoitr«  de  femme) 
•ôanbf  f;  - A dentelle,  - de  nuit,  Spifeni'. 

')î  2.  (large  bande  de  taffclaa  que  por- 

uieot  cert.  mifiatriti  e(  I««  profeaceurs  du  col- 
lège royal  d»  Pària)  Xnfftlbtllbf  f;  Mil*  RII* 
Iref.  («lendârd  d«  ««Valerie;  it.  U corapiignir 

même)  Staiibnrtf  f;  it.  91t ilf rrompagiiic  f; 
il  a eu  la  -,  il  a servi  dans  la  - blanche  (ré 
gimentdu  colonel  général  decavalerir)f  r bat  bîf 
'Slanbnrtf,  bte  2tr  ßr  riitfiStaiibarinijiuu 
frrl  frbailr a,  rr  bat  bei  brr  ßribccmvagmr 
weit  brr  9iritrrri  gtbirnf;  iL  m.  (celui  qui 
port»  réumiant)  le  - (de  telle  compagnie/ 
m Statibarlrnjunfrrpb.  (Fcrnrl;  it.  (l'em- 
ploi de  e.)  {fontrlßrlic  f;  Mar.  - (pavillon 
bUnc,  c «rré,  fendu  rn  dtux  point««,  que  porte  I« 
commandant  ou  chef  d’««c«drr  j)  S ftlllfn*  Ni; 

■Spfittßaggr  f:  arborer  la  -,  br»  St.tnbrr 

auRIfrfr»;  Arch.  (pièce  de  fer  dont  on  garantit 
le  coin  d'un  mur)  QHffffe»  HJ  lîflt.  (ilrur  qui 
croit  parmi  lea  bléa  mûr»  g et  qui  rcaa,  à le  vio- 
lette) Sîiftrrfv'pr»  m;  Fauc.  (huppe  du  chape- 
ron d*  l'oit»«)  'llfifctubru  ob.  Oit^ßfbr»  a» 

rinrr  Salfcnfav'Pr;  Forg.  de  la  - (fcrplat) 
glarftrifrn  n. 

GORNEUR  m.  (celui  qui  coritr)  ^3lafcr. 
•£>or»blSfrr,  ïutrr  m;  ftg.  c’est  un  - tic 

vers  (il  an  importune  la  compagnie)  rr  tllJrt 

riurm  bir  Qirrfr  vor;  Man.  a.  ni.  (cheval) - 
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(qui  aiffle  en  respirant)  frtltbrub  , f^naubrilb, 

V.  cornard.  Lbov»*artig,  boriiitbt. 

CORNEUX , 8K  a.  (««bl.  à I«  corn«.) 
CORNICHE  r.Arch.o»  en<âitii«,urr. 

de  couronnement  iqr  membre  princip*!)  ÂrûflJ, 

garnies.  Cbrrgrßtti«,1ünlfe»»g.  n;(chaque 
ordre  d'architecture)  a sa  -,  batibrr»  br* 
fonbmit  Âr.;  - corinthienne  t,  forintbi» 
l<bfr  Är-;  - architravéc,  arcAitravee: 

-{d'une  armoire,  d’une  client inécjÂr.  ob. 
•ßauptgrßm«  n. 

CORNICHON  m.  (petite  »«»)  .Çiôrit» 
djr»,  ^irnirin  n;  -s  d’un  chevreau  ^ 
ritte«  Bot.  Jard.  (pâlit  concombre 

propre  é confire  dana  le  vinaigre)  ©fßggutfr  t\ 

Jîttfûmrrtb'iin;  (confire)  des-s,Â.,flriitt 
@»rfcn;  (manger)  des  -s  avec  lebcpufg, 
(5-i!  j»iiiOfttfriiffrif(br;Vén.V.an/f<iui7/çrç,- 
pop.  être  bête  comme  un  -.avoir  l’air  d'un 

- (être  inepte,  inhabile  é faire  qc)  ÜOtfnimm 

frv»,  riiirmS/baaîèfopfr  glriff)  frbrtt. 

CORNICULAIRE  m.  H.r.  (lirutwwi 
du  tribun)0)r()ilfr  m. riitri îrib»»«;lI.d‘A I- 

lem.  (huiaairr  ou  greffier  qui  accompagnait  le 
juge)  @rrtiht«biriirr  m;  BoL  (g  depl.,  fam. 
d»  alguea)  (mrrrgraâiirtige  spßanjr»). 
CORN1CULK  f.  Chir.  (ventouae  eu  forme 

de  comet)  borufSnuigcr  5^>rÔl>ffopf. 

CORN1CULÉ,  «E  a.  Bot.  (qui  a la  forma 
d’u»  coin*/  ou  d'uo  capuchon)  boni: förmig,  t»» 
tr»*f.,  farfsf.;  it.  X.  cornu. 

CORN1DIE  f.  (*rh.  du  Férou)  (Torm’b/r  f. 
CORNIKR.  ÈKE  a.  (qui  eat  à l'angle,  au 
coin  de  qc)  au  ct»rr(5(fr  ßcbnib;  Arch.  pi- 
lastre, faite-,  tétf.pfcilcrm,  ißrßr  f;  E.F. 

pieds  -S  d'Utte  COUpcCgroa  arbre»  choisie  pour 
marquer  I»  bomre  de  la  coupe)  Û}îabla6itlt»ir, 

'JKarfab,,  (Sdftânbfr  m.  pl;  Mcn.  pieds -s 

(d'Utl  buffet)  (ce  qui  en  fait  le  coin  ou  l'ca- 
cognure)  t>'cf  j>0  U C II  111.  pl.  2. 111.  Seil.  -S  (de 

l'impériale;  (I»  4 piliers  de  l'impériale  d'un 
carroaar)Sà»lf  II  f.  pl;  Bol.  V.  cornouiller. 
CORNIÈRE  f.  Bât.  (canal  detuiteaoude 

plomb,  à la  jointure  dr  deux  pcnlca  do  toit,  pour 
en  recevoir  Ica  eau*)jtfbiviu!lt  f',  it.  Q.  (.join- 
ture— , V.  jointure ; Bl.  — ( »net  de  pot,  qui 
ce  trouve  dure  plue,  écua)  3ppf*ba»bbabc  f', 

Co(I. -s(d'uncoITre)  (éangi»)  (?rf,-tt  f.  pl; 

lmp.  -S  (ou  «u/fWUtiri r* , équerre»  de  fer  atta- 
chée» aux  »agira  du  marbre  d'une  preete  d'impri- 
merie, et  servant  à maintenir  la  forme)  jt Ul]Tl* 

mtr»  (am^rf(tfarrtn)f.  pl;  Mar.V.  èlaimt. 

CORNIFLE  f.  Büt.  (g.  de  pt.  monoïque) 
.ÿ'orubiaît  n;  - d'eau  (herbe  aq.)  Sïüaffrr» 
jiiifr  f;  ßifrrbrfdimrif  ni. 

CORNi-FORME  a 2,  BoL  (#o  for»,  d. 
corne)  bpritföriiiig  ; -gère  a.  2,  H.  n.  (q»> 

porte  dca  carnet)  l)5f  tlt(). 

CORMLLÂS  (1  m.)  m.  (U  petit  d’»»e 

corneille)  jltligf  Ârâbf  ( 

GORNILLE  (lin.)  ou  co*niu.bt  m. 

ÜOt.  (nom  de  plue.  pl.  cariophyltéea)  Üriltt* 

frant  n.  |r«r«K»/torû/a)  ôonti»  n. 

CORNINEf.  Chim.  (principe  alcalin  du 

CORNIOLE  ( Bot.  V.  cornouiller;  2. 
(trîbuicaq  ) 'JL'affi  i *,  StdfbrUuuß f. 

CORN  ION  m.  Fèch.  (n»M»  » l'extrémilé 
d»  digniaux)  gifcbrnièr  f.  (an  einem  ©eu* 
Iflgarttr.) 

CORNISTF)  m.  Mus.  (celui  qui  donne  du 
Cari  U.  profceæur  de  car ) ^>0t  il  iß  m;  iL^portl» 

Ifbrrr  m. 

CORNO  m.pl.  co  m i ( îulim)  M u s.  ( »>  ot 
qu'o»  écrit  «ur  t»  partition»  pour  cmr)  id.  n. 

CORNOUILLER  m.)((rruitdu»r«.»t<- 
frr)  Âpriiflc.  Jîoriie Iftrfrtie,  .Çnltbr  f. 
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CORNOUILLER  ou  corkisr  ni.  Bot. 

(arbre  qui  port®  Ira  cornouille s)  Jtorilf  Ifirftp* 

banm.  atomr  l*b„  «§r  rli&f  u»b.  ni;  boisde-, 
£o!i  »f  é.K-ré;  - Sauvage,  wiibcrJL;  - frunc 
iabmfTJt;-Sttiiguin(oufcnieiie)^)ari*tir(jel 
cb  «èfrli^ciibauin  ni;  baie  de -(fruit  <*“«• 
•«»{um)  XriifeUbrerr  f. 

CORNU,  R (qo>  » J“  cornes)  gtbërut; 
(animal,  satyre,  hibouj-(btHe)-e,g.;  (ig. 

(qui  * dp»  partie*  «aillante*  ou  en  pointe»)  Ctfig*. 

(pain, chapeau)  -,  ccfig: (pâté)  — . »irlrtfig; 
(celle  pièce  de  lerre)  osl-c,ifl  |pi&<cfig;P.à 
mal  enfourner,  on  failles  pains  -s(iemau- 

vai»  lucciv  d'une  affaire  vient  ord.de  ce  qu'on  a’y 
cal  malpria)  1VCIIII  111011  bil i ’i'rOb  fd)li'd)t  rill» 

ftbirftt,  fe  brfênimt  r«  ©«frit;  mit  man  r« 
trribt,  foflffjlrb;  avis-(ridiculo)  ciufSltig, 
bonibumm;(raisonnemcnts)  -s  (qui  ne  con- 
ciuam  point > itugcrr tint;  (raisons) -CS (mau- 
vaiae*)  unflattbaft,  unfH<bb«i*iß,  V.  vision; 
il.  argument-,  V.  dilemme;  Agr.  blc,  sei- 
gle-, V.  ergoté;  Bot.  (qui  aqe  partie  arquée 
ou  écliancré#  en  forme  de  croiaaant  ) gcbërilt; 

(pétale)  - (fructification)  -e,g.;  Coulur. 

(baleine) -C  (exlrèmenl  molle  cl  pliante)  ftbr 
birgfam;  Mail,  (cheval)  - (dont  ica  oa  de» 

hanche*  s'élèvent  au»*i  haut  que  la  croupe  ) mit 

weit  brrpprfirbrnbcit ^flflfliodirtl. 

; CORNU  rn.  H.n.(poia».armé, du  g.  blcnne) 
^ernlmbf  f;  ©rcreibrr,  ©tacbrlfopf  m. 
CORNUAU  ni.  H.  n.  (poiaa.  de  mer  qui 

resa.  é l'alose)  id.  m. 

CORNUCHET  m.  Jard.  (pcdi  comet) 
«ftèriicbm  n;  enteren  -,r iitpfrifru; lit  r iiirnt 
^»ôriubrn  piropfrn.  [dance. 

CORNUCOPIE  f.  Bol.  V.  corne  cfabon- 
CORNUDK  f.  Sav.  ( broc  de  boi»  aerv.  à 
porter  l'huile,  l'eau,  Ica  Icaaivra)  Sdllfif *fil tllIC, 
Saftäf..tBü(fr.$itfd)f  f.  [irrite*  ©imadiru. 
CORNUDKT  ni.  (petit  »eau  de  boi»)  bël* 
CORNUE  ou  RETORTE  f (vais.  dialille- 
loire,  de  figure  ronde  çel  a cou  long  et  recourbé 
en  forme  de  corne)  fllftortf  f,  ÂPlbftl,  îlbjifl)» 

f m;  ventre,  voûte,  col  ou  cou  de  la  -.$lau<b 
m;  ©eivôibr  n;  .£>rtl*  einer  01.;  Conrhyl.  - 
digitale  (grosse  coq.  univalve)  riitiduialigr 

3»nfrt>rl.  [»iule  (2). 

CORNCELLE  r.  vulg.  (.nacre)  V.  cor- 
CORNUET  m.  (piliaacriequiaUrigurrdr 
deux  petite»  cornet)  .fiariteilffc  111;  Bol.  (chan- 
vre sauvage)  ÎUit  jfovb<lllt  111. 

• CORNULAIRE  m.  H. n.  (polypier  va- 
(iniforme)  T iitritf ora llr  f. 

CORNULAOUE  f.  Bol. (g.  de  pl.,  fam.dea 
soude*  ) SpPilCtlilllJf  f:  îilljfroilt  II. 

CORNUPÈDK  S.  a.  II.  11.  (quadrupède 
dont  la  léic  est  armee  de  cornes)  (yÔrttCl  trogftl» 

br*  îbirr;  .(vprtt*  Pt.  .£>6nier*tr.ïgrrm  ; 2. 

(quadrupède  qui  a de  ta  corne  aux  picdt;)  |)||fig, 

boriiffiftifl:  bufigeé  Itliirr. 

CORNUS  m.  Bol.  V.  cornouiller. 
CORNWTE  ou  AGNANTR  f.  BoL  (g  de 
pl.)  çprntllir  f,  V.  agitante. 

CORO  111.  H.  d’Esp.  ( droit  levé  aur  l'or 
et  l'argent  du  Chili  t c)  id.  III.  ©olbt  illlb  -Cl'Ir 

bcr»<i(ig<ibr  f. 

COROCORO  m.fpoiaaon  du  Hrr»il)id.lll. 
COROI.ITIQUE  a.  2,  Arch.  (colonne) 

— (ornée  de  feuillages  ou  do  fleura  tournée»  en 
»pirate  autour  du  fût  JCOt  p!iti|'(ft(imrVanbimf 

cb.  tBlumeu  îiiitwtntbrit). 

COROLLACE,  6e  a.  Bot.  V .pc/atoidc. 
COROLLAIRE  (-rolcrc)  m.  Ilitl.  (ce 

qu'on  ajoute,  par  auraboudanee,  aux  raison»  dont 
on  a eal  aervi  pour  prouver  une  propoailion  ) 

3jifaÿm;  ii  iiouia  pour-,  que  t,  alé  3. 
fÜgtf  Cf  HP^J  bei,  f J Geoill.  ^couacqucnc« 
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tirée  d'une  proposition  detnonirco,  et  dont  la  dé- 
duction n*  exige  pas  de  démonstration  spéciale} 

ftplfli  iaç  nr,  Gorollarinm  n;  Bot.  a.  2,  V. 
coro/lin. 

COROLLE  (-rOl-IC)  f.  Bot.  (enveloppe 

ordin.  colorée,  qui  enveloppe  les  étamines  et  les 

piatita)ïôlitiiKiifroiir  f;(lcs  fleurs  complète- 
ment femelles)  manquent  de—,  babr  11 
feine  ©.;  - monopélale,  polypétalc  t (««- 

posée  d'une  aeule  ou  de  plua.  pièoea)  fillblâttfa 

rigf.Mdblàttfrigf  ïBliiiur;-lé,  ée  a.  V.  co- 
rollifere. 

COR0LLIFÈRE  a.  2,  BoL  ( portant  Cv 
rm/zobluiiieiifroueittrageiib;  (calicc.ovaire) 

-,  b.  (d'une  corolle)  blllllieit  f r Olt  C II  jôriltifl. 

COROLLiFORME  a. 2(»y»«i  la  rorm. 
COROLLIN.E  a.  Bot.  (quiapp.  à la  co- 
rolle) btumnifroimiaartig;  la  baie  inté- 
rieure ou  -e  des  graminées,  inntrrr  cb 
b-rr  tRulg  brr  ©räfrr. 

COROLLISTE  ni.  Bot.  (bolaniate  qui 

claaae  lea  pl.  d'aprèa  la  corolle)  ©tirolIi(i  m. 

COROLL1TIQUK  a.  2,  V.  corolitiqne. 
COROLLULE  f.Bot.O,cti'*  «<o//r)Q)liu 
nirutrôiirbni  n. 

CORONAIRE  a.  2,  Anal,  (qui  forme  une 

csp.  de  couronne  ou  de  guirlande  autour  de  qe  par- 
lie  du  corpe)  f r a II)  TÖ  V lit  ig;  artère  - ( * arlerea 
qui  portent  le  aang  dans  la  aubst.  du  cour,  et  qui 
l'environnent  à aa  base}  Jv fil fâ 

artère  — stomachique,  Six.  br*  îDiagru*; 
veine  - stomachique,  ,Kraujl>lut«aberbc* 
ü)I.;  ligament- du  radius  (du  foiejÄraiij» 
ob.  dliouriiséaiib  n.  bcr'Urmfpiubrl  t. 

CORON  AL,  e s.  a.  AnaL  l’os-  ou  fron- 
tal (l'oe  du  front,  ailué  à l'endroit  où  ae  place  la 

couronne ) .Kraiijabrin,  Stiru*b.  n;  suture, 
artère  -c  (qui  app.  à l'o*  c.)  Jtroiirii»,  Jtranj» 
nobt,  JLiniléabrr  f.  [nesol. 

CORONA-SOLIS  (taiin)t.  BoLV./our- 
CORONAT  m.  II.  de  F.  (mon.  debillon 

»ou*  l.i, ui»  XII)  id.  III. 

CORONÉm.  AnaL  (é  mincnce  pointue  de 
certains  oa)  îpijjcf;  fpiftißfr  ^ortfii(>;  - Sty- 
loide  ( c.  de  l oa  pétreux,  fait  con.  un  stilet  ) 
Ôlnjfrl,  îviçigcv  @-fortfdb. 

COKONEI.LE  f.  H.n.Of.  de  reptiles  opbi. 
dicn*),tîrPllV'PlyV'  m-.  FeiglI.OVinglc  de  métal) 
CORON ÉOLE  r.  V.  carnéole.  (id. 
CORONER  m.  H.d’Angl.  (ofsc  qui  fait 

une  enquête,  au  nom  de  la  Couronne, aur  toutes  les 
mort*  violenlea)id.m.3.l'btril»b>'|i(bfigrr,  £.» 
boitbanrr  m.  |d  An*i.  terre yjiaiffrJiiicbriin. 

CORONET  III.  ( petite  couronne  de*  pair» 

CORONILLE  (I III.)  f.  BoL(arb  de.  paya 

chauds,  a fleurs  en  forme  do  petite  couronna') 

Jîroitaroitfe,  Jtrpiirii»w.  f:  ©rilfrautn;  — 
d’Espagne,  fvauifdir £.,  fpanifdir«  >ü.;  — 
herbacée  (petit*  pl.)  franlaiirtigr  Jt. 

CORONOÏDE  a.  2,  Ànat  ( aembi.  à un« 
couronne ) fmitj»,  frpii*f5riiiig;  apophyse  - 
(de  la  mâchoire  inférieure)  f— cr  îorlf.ib 
(Jtipiirufprtfnb  m.). 

CORONOÏIHEN  , NE  a.  (rel.  à l’apophyse 

corononle)  (Il lit  .ftlPIICIlfortfilfc  lj*.‘ f) Ô *.t (). 

CORON Ol’li  f.  BoL  (s.dCpl.,  voisin  dca 
cranaona)  Slrrilfrdltl,  Sd’liliigfiigrrtt-  n. 

. COHONOPI FEUILLE  rn.lloLö-  ->« pl. 

qui  app.  à eclni  du  plocauiion)  (ÛtritfrittltilV* 

tige 'iflaii(i).  (id.  f. 

CORONULE  f.  Il.ll.t  inolliiaquraccphale) 
CORONURKf.  Cli.  V.  époit. 

CO  KONUS  (-III'C)  III.  Mylll.  (argonaute, 
fila  d'Apollun ) jf|.  |||. 

COHOPUIl',  T.  U.  11. (g.  dca  crustacés  am» 
phipode»,  qui  rcaa.  bi  auo.  aux  Ulillires  } id.  f. 

(Knovbium  u.) 
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COROSSOL  m.  BoL  (fmii  du  coroMoiier) 

^liifdKiibainua,  DLibui»,  Slaft(tciia«pjrl  m, 
saiioiir  f,  V.  cœur  (de  bœuf). 

COROSSOLIER  ni.  BoL  («rb.  dM  a.- 

tilles  g qui  porte  les  corouolê)  $Uûfcfyf  tl  bail  lit 

UK  -,  bois  de  -,  Q.sbol  J n,v.  cachimcnlier. 

COROYÈRE  r.  BoL  (sumac  aerv.  à cor- 
royer lea  cuira)  ©frbcr<|traiub,  »banm,  $u» 

tttiirb  m. 

COROZO  DE  CARIPE  m.  BoL  ( ». 

vulg.  d’un  paluiierdel*  Kouv.  AndslouuicJd.U). 

CORP  m.  H.  n.  V.  corps-. 

CORPÖN  ni.  POt'h.  (i* chambre  à la  lèlo 

de  la  madrague  pour  prendre  des  thons)  id*  ni. 
COUPORAL  m,  pl.  -BAUX  (linge  bénit, 

sur  Irq.  on  met  le  calice  et  l'hostie  pendant  la 

mesac  t)  2L<f ib-',3Wf^:tii<b  n;  - blanc,  weifte* 
i1).;  blanchir  les  corporaux,  bir  ü))rftlft» 
d)rr  Wilfdnrit.  [v.  V.  bourse. 

CORPORALIF.il  111. (bourse  du  coi  jtorul) 
CORPORALITE  f.  V.  corporelle. 
CORPORANCR  f.  (stature  ou  conforma- 
tion d'un  anim.)  ürtl't**gc|tdlt,  “.»grpfté  f.  (le 

pougo)cst  de  la  -du  grand  orung-outanp> 
bot  bir  Ü.  be*  t. 

CORPORA  i ION  f.  (association  auloriarc, 
dont  1rs  membres  vivent  soua  une  règle  ou  une 
police  commune)  Jl  5rX>Cr  lff)iï  f t.  Stttllttt,).  O'il; 

br,  (î orpprotfptt  f;  - des  arts  et  métiers,  Jt. 
ob.  3imft  brr  Jîfiiiilf  c;  (les communautés, 
congrégations,  corps  de  métiers)  sont  des 
—S,  fïltb  JT— Clt;  H.  d'Angl.  (communauté» 
municipale»)  t^orvcratioii  f;  lu  - dclli  islol, 

bir  (ç.  «o:i  33rifio(.  [riiirm  Jlôrprri'rrirbrii. 
CORPORE,  ÉK  a.  (pourvu  d’un  corju)||ij( 
CORPOREAL ISTE-  m.  (qui  croit  a la 
corporéité  de  Dieu)  CfprpOrcaiijl  ni. 

CORPORÉI  rÉ  f.  Mét.  (qualité  de  ce  qui 
e*t  corporel)  ôrpcritcÿf  ci  t f;  (les  anlhro 
poinorphitcs)  attribuaient  à Dieu  la  —, 
ftÿrirbrit  @ott  Jï.,tinc  forvcrlirbr  Dîatur  ju. 

CORPORFiL,  I.E  a.  (quiaun«iju)  fèr» 
prrlicb,  (riblicÿ;  (objet)  - (substance)  -le, 
f.;  (Dieu)  n'est  point  -,  il  est  incorporel. 

ijl  iiidit  f.,  er  ifl  unf.;  2,  (rel.  au  corps)  plai 

sir,  bien  -.jouissance  -le,  peine,  puni- 
tion -le,  ftuiiiicbej  ©crgiiitgcu,  Iribiidir« 
©ut.  fîimlirbrr  ©rinift;  f-rStvaft  pb.  Çri» 
brôftrafc;  (vices) -s  (qualites)-lcs,  f. 

CORPORELLEMENT  ad  v.cd  'uae  mu». 
corporelle)  Forpcrli'd»,  Ifibiifb;  (être  puni)  -, 
am  Setbc  ; Théol.  calh.  (dans  la  commu- 
nion) l’on  reçoit  le  corps  de  J.  C.  réelle- 
ment Ct—  (opp.  * spirituellement  chex  lea  calvi- 
nistes) empfangt  man  ben  Seib  Cbrifii  wirf* 
lief)  nnb  f. 

CORPORIFICATION , corpoiusa- 

TION  f.  Cllim.  (»et  décondenser  les  vapeur*  en 

un corpsaolide)  iDrrfèrperung  f. 

CORPORI FIER,  cobpoiuskr  v.a.  (ai- 

Iriburr  un  corprace  qui  n'en  a point)riuril  )lôr* 

per  beilegen;  befJrpern.belribtn;  - les  an- 
ges, ben  Gugrln  »inen  Ä.  brilrgrn;  Chiin. 

(ramener  dea  vapeur*  é l’état  solide)  Prrfôr» 
prrn,  ftgirrn,  brlorpr vu,  brlribcn;  il.  (réunir 
ni  corps  les  partie*  éparses  d'un  tout)  — (des 

globules  de  mercure)  in  rinr  Aèrprrmafff 
vrrciuigru;  2.  V.  r.  se  -(prendre,*« faire  un 
cor p»,  ae  former  en  corps)  fïd)  Dfrfôrpmi,  SC  - 

avec  qc,  fi<b  mit  et.  u.;  fttf»  einer  €a<br  fin» 
Doriribru. 

CORPS  (côr)  m.  Phys,  (la  matière,  par 

opp.  à t esprit;  portion  de  matière  qui  forme  un 
tout  individuel  et  distinct  ) Jlôrpcr  lit;  - natu- 
rel, (-  physique)  iiatiirlûÿcr  E - simple 

(aubat.  que  lechimiai*  n'a  pu  encoredécumpo- 

«»)tittfatfirr  Jt.;  - composé  (dont  ou  CUHiiatt 
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les  principes)  juffl  mille  llgeff  btf  t St.',  tOUt  - a 
trois  dimensions  {longueur,  largeur  et 
profondeur)  jrber  .R.  bat  frr ci  9lu8brf)iuiu« 
gril,  V. dimension,  extension;  les  -S  Unes 
et  solides,  appelés  par  Boy  le  - de  consis- 
tance ou  consistants  Cp»r  opp.  sus  e.  fluides) 
bie  ffflen  weicbevon  iDople  Ponftjlfiipf. 
genannt  werben; -combustible,  ligneux, 
otrbreuulitbfr  - sphérique  (aérien, 
compactec)  fngelfôrmigcrE.R.;-niou(dur, 
fluide)  weicher  E,ft.:  les  - célestes  (sublu- 
naires) bic  bimmlijcben  E «R.;  (les  choses) 
qui  ont  -,  welche  tiitru  St.  haben,  weiche 
f Ôrptrlicb  fillb;  (partie  matérielle  d'un  être  ani- 
me et  surtout  de  rhum.)  — animé,  vivant  E,  be= 
lebterÄ.;  (l’animal;  est  composé  de  - et 
d’ame,  du  - et  de  Tarne,  brflcbt  au«  «R. 
(ërib)ti.  Serie;  (Taine)  estattachée,  unie 
au  -,  ijl  mit  brui  Jt.  orrbiiubrn,  »ereiiiigt; 
(quand  Tarne)cst  détachée,  séparée  du  -, 
uom  Jtorvrr  befreit  ebrr  getrennt  ift. 

2.  (pt  d*  l'hom.)  (eu  égard  i la  taille,  sis 

conformation)  .Körper,  beib  m;-  bien  for- 
mé, bien  proportionné,  - mal  bâti,  ein 
gutgebaute r,  wohl  proportiouirtrr,  übet  ge« 
bautet  St.,  V.  entreprit;  un  beau  — de 
femme,  ein  fcb&uer  wciblidper  il,  elle 
prend  du -(do  l'embonpoint)  rr,  flr  fängt  au, 
)tt  Veibr  jufomnteu,  beleibt,  wohl  beleibt  ^u 

werben;  (eu  égard  aux  mouvement*,  aux  exer- 
cice») - SOUplC,  dénoué,  agile,pcsant,birg« 
faine  r,  gelruFiger  ob.gefômr  ibige  r.gr  wanb* 
trr,  fcbwertSUiger  Ä.;  il  porte  son  - de  tra- 
vers, rr  trägt  feinen  St.  fr^ief;  (*u  égard 
à u santé)  bon  -,  - bien,-  mal  constitué, 
composé,  guter  ob.  gefnitber.  gnt,  ücel  be* 
fr^.iffener  £.,  V.  Son  (6);  - fluet,  délicat, 
ftbmäcbtiger,  jârtltcber.R.;-  robuste,  - de 
fer.  jlarfer,  eifeufefler  Â.:(Ies  maladics)du 
-,  qui  arrivent  au  -,  be«  A-«.  welche  bru 
Jt.  befallen;  (ce  mets  E)  fait  bon  -,  ifl  ge» 
fnnb,  bem  .Körper  jit  trâg(i<b>  V.  almanach: 
ftg.  le  pauvre -J  c'est  un  pauvre -(hom.  qui 

n's  ni  esprit  ni  vigueur)  btr  rtriltf  âBidlt  ! f r ift 

rln  orinfrllger  î-ropf;  c'est  un  plaisnnl- 

(hom.  plaiiant  el  facétieux)  pop.  ba«  ift  fill 

fonberbarer,  Infliger  «Ran|,  V.  drôle;  (par 
rapport  à la  lutte,  aux  combat*)  OU  Ta  pris,  Sai- 
si au  -,  matt  b«t  ihn  am  Sefbe  ergriffe  u,  V. 
-(8);  P.  lièvre;  (il  a vingt  plaies)  sur  le 
-,  am  St.,  am  Seibe;  (un  cheval)  lui  a pas- 
sé surle-,  t*  iftt'bm  cftbrrbeu  üeib  gegau* 
gtn;  il  a reçu  un  coup  d’épée  dans  le  -,  rr 
bat  einen  «stieb  iiibcnürib  bef onttneii;  (par 
rapport  i t'uaago  qu'on  fait  de  son  c.)  traiter 
durement, délicatement  son  -,f!cb,friueni 
.St.  hart,  weich  fepu,  feinen  St.  hart,  wrich 
behanbeiit,  V.  affliger,  macérer;  les  plai- 
sirs du  -,  bie  lörperiieben,  ftitnlieÿen  ©er» 
gufignngeii;  perdre- et  biens,  le  - et  les 

bienS(p«rdroqnqui  aouo  est  cher  el  le*  avan- 
tagée qu’on  en  eopérail  ou  retirait)  eilte  geliebte 
ÿerfon  u nb  mit  ihr  alle  gehoffte  ob.  burcfi  fi»' 
genoffeue  ©ortbrife  oerlieren;  it.  Mar.  (le 
vaisseau)  a péri-et  biens  (tout  a péri)  ijl 
mit  ffliaiinfchaft  uiib  Cabung  ( fam.  mil 
ÜRaun  n nb  9)iaul)  )ii  ©rnube  gegangen, 
V.  confiscation ; il  s’y  veut  obliger  - et  bi- 
ens, rr  will  mit  feiner  ©rrfou  itub  feinem 
©ermögeu  bafiir  baftrii,  V.  répondre;  PraU 
V.  appréhender  , condamnation  , con- 
trainte, prise;  (les  juges  ont  ordonné) 
qu'il  serait  pris,  saisi  au  -,  ft<h  feiner  tyer* 
fon  ju »erficht rn,  ihn  jnocrbafteu,  frfljiife» 
bru;  Coût,  homme,  femme  de  - (qui  *om 
oerfu)  hfeibeigener,  C— eigene;  se  donner,  se 
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dévouer  h qn  — cl  amc  (tout  entier)  fîeb 
jemn.  mit  lieib  unb  Seele  ergeben,  V.  te 
tuer ; P.  V.  défendant,  diable, folie,  sueur, 
traître;  faire  — neuf  (lorsque  u santé  «e  ré 

teblit,  et  que  le  c.  semble  le  renouveler)  Ittjfbrr 

frifebe  ob.  neue  Säfte,  auf'«  neue  einen  ge* 
fnnben  Jî.  befommnt;  (on  a mis  les  che- 
vaux aux  herbes)  ils  font  - neuf,  fie  be> 
fomtnen  wieber  einen  frifehrn  St. , frifebe 

ÄVilfte;  (partie  du  e entre  le  cou  el  les  hanche*, 
el  qui  en  cal  coin,  le  tronc;  it  partie  de  cert.  ha- 
billement« qui  y rdpondj  Oberleib  ni  ; it.  ib, 

Dlnmpf  ni;  il  a le  - bien  fait  (mais  les 
jambes  courtes)  fein  Cbrrleib  ifl  gut  ge» 
baut;  elle  a le -long,  tout  de  travers,  fie 
hatriueii  laugen, gaiî|fd)iefgewachfeitcnO.; 
(le  mal)  commence  i t gagner  le  -,  ergreift 
fehou  ben  O.;  comment  peut-il  mettre 
tout  cela  dans  son-?  wie  faim  er  alle*  bai 
in  feinen  ('eib  bringen?  Y.  apothicaire; 
fani.fon  verra,  il  faut  voir)  ce  qu’il  a dans 

IC  — (pénétrer  ers  dessein*,  voir  ce  qu'il  peut 
fair»)  mai  rr  im  sebiibe  führt. 

3.  iig.  (principale  parlio  dedilf.  chose*)  le  — 
de  CCI  édilice  (est  achevé)  (la  grosse  maçon- 
nerie; il  y feul  encore  la  charpente  f)  bel'  Jlôrpe r 

birfci  Plebâube«,  b»ii  «^auptinauerwerf;  — 
(d’un  luth)  ©auch  m; - (d’un  clavecin)  Jta» 
fieu  ni;  - de  carrosse  (partie  qui  cal  suapen- 
duc)  jtiitfcheufiifieu;  - de  vaisseau  (vais*. 

sans  ponU,  voiles,  cordage*  f)  PilêC 0,  Sebijf«* 

rumpf  m;  lesquatre  - de  voiles  (I«  i voile, 
prioo.  d’un  navire)  oie  -l  geojjcu3egel;  - morts 
pour  l’amarrage  (eeuoade,  bague»  d'amarrage 
E)îüefbalbeu,  pfählt.  «Retten  fiait  btr  ’2iu» 
Ferlant,  eifernt  Dlinge  au  jcbwimmeubcu 
©oyrn;- d'une  place  ou  forteresse  (i*  place 

E considérée  sans  ers  dehors)  (Ulttrct  il- a 11,  — 

de  garde  d’épée,  ©ügel  am  î’tgeugefâfie: 
-d’essieu  (le  milieu  de  t)  ü)iittelact)jc  f;  - 
- de  platine,  sdilojjbiatl,  3-blcd)  n;  - («lu 
caisson)  Jtaftrn;  -(d’un  livre)  (ir  livre  sms 

la  préface,  leaanuoletione  ni  les  tables  EV£»illlpt: 

werfn;S33»fcntlt(hfO  n;.Ç».«iul)«iltin;-(dc  la 

lettre)  (principal  trait  dont  elle  est  formée)  J?.; 

it.  lmpr.  Y.  corps  (T)’,  - [d’un  arbre)  (ti*ej 
Stamm  m;- (d’une  pompe)  (parti*  du  tuyau 

où  le  piéton  agit)  Stl'i'frl  ("lè II III V« Ufll C fc  1 lli; 

$iinipeurôbrc  f.); -{de  cuirasse) -de  jupe, 
de  robe,  83ruflafïficf  n , •baruifrh.  Schnür* 
Icib  ni,  «brufl  f;  ber  Ceib  an  riticui  .Rietbc;  - 

de  fer  (pour  maintenir  la  taille)  «SCbufirbriljt 

mitrifrruru  schienen;  -de  baleine,  garni 
deE,scbuürbrufl  mitburebge}ogencm3iicb= 
brin;  ce  - est  trop  large,  trop  étroit,  bief»- 
Sth'iiii'brufl  ifl  pt  »fit,  511  eugr;  élargir, 
étrécir  un  -,  les  manches  d’un  -,  fine  3., 
bitîlmiifi  an  finr  tu  Sfhufirlribe  auilajffii, 
rüget  macht  n;-  piquet  dunt  u»  piqûre*  sont  *p- 
parentes  le  long  de»  b*lrine*)grflt'W't»'  S(h!1ftra 
bru  fl;  — guindé  (qui  ne  jour  pe»  librement  sur 
le*  hanche*)  SchltÛrb.,  bit  fibfr  btlt  .fxftfttU 
fetne  freie  IDrwrgiiitg  hat;  -de  garçon(dont 

le  devent  cet  accordé  par  le  bas,  et  sans  banques 

aux  cétc*)Jtuahfu*f»'huûrleih;-dc  lille(poin- 
lu  et  (an*  grande  basque  par  devant)  Qrailflle 

f<hiiùrlrib. 

4.  (cadavre;  c.  privé  de  la  vie)  î”t)btf  llfSr* 

Vtr,  ?ri(hnam  m;  Kcidje  f;  (la  campagne) 
était  couverte,  jonchée  tic  -s  morts,  war 
mit £-11  ob.  Sfithrn  bebttft,  befätt;  enseve- 
lir les  -s.  bif  ïobtr u begraben;  mettre,  por- 
ter un  - en  terre,  einen  îobte  11,  eine  lieitfie 
jnr  (Srbr  beftiitten;  on  a enterré,  inhumé 
son  - dans  tel  cimetière,  mau  hat  feinen  i !. 
auf  bem  unb  btm  Ättthhef*  beigrfrht;  jeter 
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de  l'eau  bénite,  dire  un  service  sur  le  — 
(chc*  1rs  Ceth.)  bru  C.  mit  SBci'bwaffer  he* 
fprengen,  eine  seelmeffe  beim  Sarge  iefeu; 
ouvrir,  embaumer  un  -,  einen  ü.  bfueu, 
einhaifamireii;  le  - fut  porte,  mis  on  dé- 
pôt en  tel  lieu,  ber  Ç.  würbe  ba  ttnb  bahin 
ge bratht,  cinjtroriirit  an  beu  unb  ben  £>rt  juc 
t8erwahrungniebergefeht;Syn.V.carfat.rc; 

P,  (pl.  d'une  belle  (cm.,  d’un  homme  bien  fait, 
mais  dépourvu  d'reprit  ou  de  oensibilité)  c’CSt 

un  - sans  ame,  cé  ift  ein  -Körper  ohne  Stele; 
it.  (un  magistrat  sans  autorité  t)  est  un  - 
(sans  ame)  ijl  wie  einJt.  c,  W.ame;  Rclig. 

Cath.  — Saint  (c.  d'une  per*,  regardée  eom. 
»amte)  Jtörvec  einer  heiligen  $trfou,  eine* 
«&e(ligen  ; il  y a plus.  - saints  (dans  celle 
église)  d fînb  mehrere  Jtöruer  0011  «§.;  P. 

(pt-  de  qn  qu'on  emmène  de  vive  force  pour  le 
mettre  en  prison)  011  l'CIllèVC  COIlimC  Ull  — 
saint,  mau  nimmt  ihn  mit  (Gewalt  weg, 
f<b!evpt  ihn  mit  ©rwalt  fort;  — glorieux 

(étal  d'un  c.  qui  es)  dan*  la  gloire  céleste)  fin  0»T» 

Härter,  oerherrliitterKrib;  le=  est  impas- 
sible, ber  »erflärte  Ueib  ifl  leibeufrei;  (l'iin- 
passibilité.  l'agilité)  sont  les  qualités  des 
=,  fiub  bie (Sigcufthaften  ber  oerflärlru  Pei* 
ber;  P.  (pl.  de  qn  qui  **t  sujet  aux  infirmités  hu- 
tuainrs)  il  n'est pas=,  er  ifl  noch  friu<§eiti* 

ger;  it.  (pt.  de  qn  qui  est  sujet  a étr*  constipe, 
ou  qui  est  long-temps  sans  éprouver  le*  besoins 

corporels)  il  est-,  =.  c’est  un  =,  et  ifl  »et* 
flopft,  leibet  au  &erftopfuug. 

8.  (union  de  prr*  sou*  un  même  chef,  «ou*  les 
meines  loi*  t)  ÄÖlptT.  S @e ff  flfcfjaft, 

Jtörperfehaft  f;  grand,  puissant-,  gtope 
mächtige  Jlörpetfdiaft;  (l'Église)  est  un  - 
dont  J.  C.  est  lechef,  ijl  ein  Jt.,  beffen^anpt 
ob.  Obcrhanpt  3efn«  (îhrifln*  ifl  ; (une  ré- 
publique) est  un-  politique,  ifl  einStaatfi* 
f.;  unir  (une  province,  un  pays)  au  — de 
l’Etat,  bem  Staate  cinoerleibni;  - du  cler-. 
gé,  de  la  bourgeoisie  t,  grfammte  @»iil» 
liddeit.  ^lûrgcrfchaft;  - de  ville  (le*  magis- 
trat* et  autre*  oit)  StciMratb,  Stabtiitiigi» 
ft ra t m;  — diplomatique  E,bipIomalifche« 
Porpfi,  ©ef.immthn't  brr  (ücfanbtcn  au  ci* 
nein  «£>ofe;  -s  des  métiers  E,  - des  mar- 
chands, «§aiibmcrf8jüuf(e  in.pl;  Jtauf* 
mouuéiunitug  f,  V.  administratif  législa- 
tif; (TAcadcinicJ  y assista  en  -,  wohnte 
iiiégcfammt  (in  corpore)  brr«$aiib(iing  bei; 
Mil.  grand  -U'arinéc, -considérable,  gro* 
jjeé  Slrmcfcorpï,  bi’tvächtlidie«  Porp«,  be* 
trächilicher  .g>eert>aufe;  (l’armée)  était  divi- 
sée en  deux,  en  plus.  -,  war  in  jwe i.  in  mrh* 
rere  Porp«  (J{rieg«ha(tfen)  jcnhcilt  ; mar- 
cher en  -d’armée, iiigeorbuetfm.&ceri«jng 
(im  9lrniffC0ip«)  marfehireu;  attaquer  l'ar- 
mée en  -,  bic^auptearmcf,  ba«  grfammte 
,V)ccr  angre bataille, réserve;  il  coin- 
mande  un  petit  -,  un  - détaché,  séparé,  et 
befehligt  ein  f leint«. ahgeoibue  te«,  obgefon« 
beete«  Porp«;  - d’infanterie,  de  cavalerie, 
Raufen  Snpooif,  (Reiterei;  3ufauterirrorp«, 
Dicitereotp«  n;  - de  Polonais,  d'étrangers, 
Porp«  $oteu,  9lii*läubee;  - francs  (c»p.  de 
milice  autrichienne)  Çrfl’corp«  m.pl', -dll  gé- 
nie,3ngenieurcorp«;  (il  est  aimé)  dans  son 
- (den*  son  régiment)  be  i fm.  Porp«;  (les  ca- 
pitaines) ont  ordre  de  se  rendre,  de  rester 
au-,  habe»  ©ef»bl/  ft<f>  juin  Slegimente  gu 
begrbeu,  beim  Slegimente  <u  bieibtit;  (te  roi, 
la  per*,  du  princo)gardCS'du  COrpS,  oflicierS 
du  -,  i'eibwatbc  f;  Cffïciere  oou  ber  S.  m. 
pl;  It.  le --dc-gardc  (*eld»t*po*é»en  un  lieu 
pour  faire  garde;  il.  le  poste  même  ou  lieu  où  il* 
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•ont)  SBarfjc  f;  SBa<btpofltit  m;  it. 
bau«n;$\3a<btftabrf',=  avancé.  OJerpcftni 
ni;  poser,  mettre  un  =.  eint  SBadjf,  ritten 
$oilfiiau«ftrllrir.(rcnncmi)surprit.cnlcva 
le  =,ûbrrprl  bir  äifatbr,  bobbru’4.'oftrR  auf; 
(quand  l'armée  décampe)  on  lève  les  =, 
jir bt  man  tir  Sßojtr  it  ein;  = de  la  porte,  du 
palais.de  la  barrière  c,3.f>prn>a(t»c,2iblcij}f 
imiter,  (ÿrâiijwacbf  T;  (il  fut  arrêté  par  une 
patrouille)  et  mené,  conduit  au  =,  uub  auf 
bit  ’JUadjr  Pb.  'Ü5arbt|lubr  Qcfüi>rt;  (les  sol- 
dats) posent  leurs  ai  mes  au  =,  jlcllou  i|?r 
ëlewebr  im  '2L!atbtbaiifr.  in  brrâUadjtflubr 
ab;  1*.  mots,  railleries,  plaisanteries  de  = 

((rouitr.i,  buua()  2Ba(blftltbf  ll*wib,*ftbfrj 

m,  »ipâpe  m.  pl ; Mar.  = d'un  vaisseau 

(partie  appelée  dtmi-ponl , «ou»  1«  gaillard  de 
l'arriére)  >s(bitT«ma(bt  f, 

0.  - de  bâtiment  (bàlimcilt  formant  un  loul, 
ou  una  partie  diatiucle  d'un  édifier)  «^attptgf* 
bâtlîr  n;  - -dC-IOgis(étcnJue  de  baliincnl  «oui- 
poaée  de  plue,  pièces,  et  oonaidéréo  séparément 
des  pavilluoa,  des  ailaa  et  autres  accompagne- 
ments) .giaitptmobiiuitq  f;  il  y a dans 
celte  maison  deux  corpsde-logis.  le  = de 
devant,  de  derrière,  le  = en  aile,  biffé« 
gjau«  bat  jrori.gi..  ba«  corbrrr,  bas  biiitrrr 
ba«$lfigrlgrbâitbr;  (cesdcux  ailes)  ac- 
compagnent bien  le=,  ttrfimrii  fîtti  gut  ttr> 
bftt  bfitt^).  au«;  l’raU  — d'hôtel  ou  hôtel 

(uns  maison  entière,  t.-dt-lof it  ) fitl  gtlllji'« 
.ftilll«;  rig.-(ne*emblego,  recueil  do  plue  pircee 
d'un  eu  do  dircre  autcure)  dsauitltlutig  f;  — de 
droit  (collection  de  difT.  parties  du  droit,  aoil  ci- 
vil, soit  criminel)  bif  ».  brr  Siabt.-  (ba«  Cor- 
pus Juris)  ; - de  droit  civil,  de  droit  ca- 
non, bic  ®.  btr  bûrgrtlicbru,  brr  fatipitifcbcu 
9ic tbir;  le  - tics  poètes  grecs,  latins,  bir  S. 
brrgriribif.bc»,  brr  latriiiiftbni  îidjtcr;  le 
-des  historiens  d'Espagne,  d'Allemagne 
t,  de  l’histoire  liyzuntine,  rie  ê.  brr  fpaui* 
jdjfii.  bnuidifu.  bviautiiiifdirit  ©rfibitbt» 
fdjrcibrr;  c’est  un  beau,  un  grand  - d'his- 
toire, c*  ifl  ritte  fibëiir,  grpjtc  ©rftbtibt«» 
famiRlniig;  (il  laut  ramasser  toutes  ces 
pièces) cl  en  faire  un-,  iiub  in  ein <ä>>iti)e« 
brtiignt;  PraL  — de  preuves  *>«  de  délit 

(plu»,  preuve*  ou  forte*  présomption*  qui  con- 
courent a établir  un  «lé lit  ) jdlUIUtlU^C  îlîfWfÎK 

fùrfd«  T’afrpu  ciiir«  ISi'rbrribfu«; -de  doc- 
trine (enaeiiible  de  principes  et  da  concluaiona 
sur  qe  matière  de  doclnna  c)  li'brgrbàilbr  n. 

7*  ( pt  de  ltiaolidita,  de  l'épmaaeur,  de  la  con- 
sistance de  dur.  ch  oses)  (ce  parchemin,  ce  pa- 
pier; a du  -.  n'a  pas  assez  île  -,  ift  birf.  fief» 
fïg.bat  uiibt  Jtcru,  uicbt  Jtëri'rr  gt'ttug;  (cita 
peau,  CtolTe)  qui  a du  -,  ftarf,  bitbl:  (celle 
laine  tl'epée,  de  couteau  est  bien  mince) 
elle  n'a  point  de  -,  fie  bat  iiidjt  3r»g  genug; 
(laissez  cuire  encore  ce  sirop)  il  n'a  pas 
assez  de  -,  il  faut  lui  donner  plus  de  -,  cr 
ift  uod)  uidit  rief  grniig,  mau  îiiup  ihm  mehr 
.{pair  ob.  strifigfeii  gebru;  (ccl  onguent  J a 
peu  de  -,  ifl  uiebt  frbr  bief;  (ce  vin)  a du  -, 

(de  la  force,  de  la  vigueur)  ifj  ildrf;  (CCtlC  li- 

queur.  celle  boisson)  n’a  point,  n’a  guère 
de-, bat  friiiru  ©tift,  wrttig  @rift.  ift  matt, 
fd/wadr,  (couleur)  qui  a du-,  ftarf,  fait; 
il  faut  donner  du  - à ces  couleurs,  niait 
mufi  birfr  Farben  tiefer  matten;  P.fig.  pren- 
dre l'ombrC  pour  le  — (l'apparence  pour  la 
réalité)  teil  Sebatteii  fur  bru  Jlërpcr  hallrn; 
brnr (teilt  für  bieïL:irllift)feil  nrbmru; (l'en- 
vie suit  la  vertu)  rom.  l'ombre  suit  le  — , 
wie  ber  Sdiaitrn  brut  Jtëri>cr;T.  U Anal.  Y. 
calleux,  caoernettx  t ; Àrch.  — ou  bossage 

(partie  qui  excède  le  nu  du  mur,  et  sert  de  cl.amp 


CORPS 

à qe  décoration  ou  ora.)  Vprfirfyf  llbf  « ÎXtlb  ((U 

einer  tßrrjirruiig);  Aslr.  - du  soleil,  de  la 

lune  g (lo  glube  ou  le  diaquo  de  cca  planètes) 

Soniirn»,2)lonbf5i ptr  m;(il  découvrit  une 
tache)  dans  le  - du  soleil,  auf  brin  Soutint» 
fërprr;  (on  voit)  des  cavités,  des  émi- 
nences dans  le  - de  la  lune.  ®ertitfuugrii, 
(Srbôbuugeii  auf  bem  ÜHotibfëtvrr;  Cbir.  V. 
étranger;  Géom.  —ou  solide  (portion  d'é- 
tcnduc  en  longueur,  largeur  et  profondeur)  J! PT* 

prr;  les  -s  géométriques  sont  pénélrablcs 

(qe  autre  c.  peut  y être  reçu,  à la  diif.  dca  c,  pAy. 
aiyura)  bir  gremctvifd/ni  dîërvrr  finb  bltr<b* 
briuglieb  ; - régulier  (qui  a tous  ses  cotés,  an- 
gles, plana  égaux  et  semblables,  cl  par  consé- 
quent ara  faces  régulières)  rrgrllUdjîigf  r JlOT* 
Vtr;  lmp.  (force  de  caractères  d’une  même  aorte) 

ëibrfftfortr  f;  Cferpii«  n;  (il  y a vingt  sortes 
de  caractères)  qu'on  appelle—,  bit  ingn 
Pcrpit«  uriint;  chaque  - a ses  lettres  ro- 
maines et  italiques,  jcbr « Cfcrv»«  bat  feint 
?liitiquaniib($iirftof4rift;-  de  lettre  («!•»••- 

acur  du  caraclèro,  qui  forrno  la  distance  des 
lignes  dans  l'impression)  Jîcgel,  'Stbriflffgt I 
m;  - (de  la  presse)  (U  partie  entra  laq  ac  fait 
le  foulage)  .^auvtgtftrü  n,  V.  assemblage  t; 

Mar,  — de  voiles  ou  les  quatre  — de  voiles 

(Ica  « voiles  principale* , qui  sont  la  grands 
voile,  U misaine,  le  grand  cl  le  petit  hunier,  lors* 
qu’on  veut  exprimer  I*  man.  dont  un  vais*  est 

orienté)  bir »irrgrpjicii  Segrl  tint«  îdjiffr«; 
(ce  vaiss.)  ne  porte  que  ses  quatre  — de 
voiles,  fübrt  blejt  frittr  pirrgrefifit  Srgrl;  le 

- mort,  V.  hilton;  - saint,  V.  cohorsain ; 
Mus.  - de  voix  (degré  de  force  propre  è la  voix 
de  la  per*  qui  chante)  bif  'ätiUff  brrSiligfilM« 

ntt;  (sa  voix)  a plus  tic  - (que  la  mienne) 

(elle  remplit  mieux  l'oreille  et  ae  fait  entendre 

de  plus  lom)  ift  ftärfrr,  füllt  ba*  Obr  beffrr; 

— SOIÏOrC  ( partie  d'un  inatr-,  ou  tout  autre  objet 
qui  rend  imuiédialcinrnC  un  son)  ICIIC UbCf  JlOT* 

V'rr;  (dans  un  violon  t chaque  corde)  est 
un-sonore,  ift  c ritt  lëuritbrvJlërpcr;  Num. 

(le*  figures  qui  sont  représentera  *ur  le»  me- 

daillea)  süilb  n:  le  - de  celle  devise  est  fort 
lion,  mais  l’aine  (les  parole*  qui  aocompag- 
Mrnt  le  c ou  I*  figure  représentée)  N*Cn  CSl  |)ÜS 

heureuse,  ba«  Hilb,  bir  ftiqur  biefr r X'ei'ifr 
ift  febr  gut,  abrr  bir  !l3cifd)rift  Pb.  brr  •Spriub 
ift  iiirtit  glûtflidigrmâblt;  l’err.  — de  rang 

( treaae*  qui  ac  cuuacut  au-dessus  dca  tournants, 
rn  allant  des  lempea  a la  nuque)  Nf  3ciîClllf i* 

bru  Pb.  »ritriiletfrit  riuer  ÿcrütfr ; Pal. - 

héréditaire  ( les  biens  d'une  succession  tria 
qu'il«  sont  en  nature)  (Erbgut  n;  ôrbfiucf  in 
natura:  fournir  la  légitime  en  - hérédi- 
taires. bru  *1  fltrbtîbeil  ait  (trbftfitfrii  in  na- 
tura reidieu;  C.  F.  — ou  effet  certain  (dont 

la  propriété  est  certaine)  cillé  gtiviffc  idlbi  J 

1245;  le  débiteur  d'un  - certain  et  déter- 
miné, est  libère  par  la  remise  de  la  chose 
t.  wer  ritte  grwiffe  iiub  gênait  beftimmtr 
Sadir  (it  leifteu  bat.  wirb  bunf)  2lblirfrrung 
berfelbeu  frei,  £. 

8.  advL  - h—  (en  ao  colletant,  en  prenant  son 

mnemt  au  »r;*  t)  (!rib  au  l'rtb;  (la  lutte  était 
un  eonibal)  de  deux  hommes  —,  jwritr. 
l'cib an  teib  mit  rinanbrr  làmv'frnbr n Ü)îàtts 
ucr:  (il  se  jeltc  sursoit  ennemi)  le  joint  =, 
l’entrelace t.  imtfapi  ihn  l'cib  an  leib,  um* 
fditiugi  ihn  t,  V.  co/'^f(2);-poiir-(cniiè- 
rr ment)  Ü)2-t n ii  für  (Diouu;  il  en  répond  -, 
rr  verbiugi  fi<b  vrrfëitlieb.mil  fr, l:erfpil  ba; 
fur;  rr  bafict  Ü)i.  fût  Wl.  bafùr, \ .répondre; 

it.  Ü — pCnltl  (•*!!•  crainte  du  danger)  p()Uf 

Sd)cu  ber  ftlefahr . bliubliug«:  se  Jeter  à — 
perdu  tlans  (la  mélcc,  dans  le  danger)  ftrf) 
bi.  in  i ftürjen. 


CORPULENCE 

CORPCI-ENCIi  f.  (grosseur,  volume  du 
cor/u  de  l'hoin  plu*  qu'ord.)  5)i(fleibigfeit. 

'ÏBpblbc(cibtbeit,PeiVMilri!if;lrit’c«nmfaug 
in;  Statur  f;  grande,  grosse-,  grppr  Î5.; 
(c’est  un  homme)  de  belle,  de  petite  -,  bon 
ftattiiebem.  »pu  flriurm  Jlërvtrbau;  voilà 
une  belle- d'homme, ba« ift  riu  jlattliifirr 
ÜHann. 

CORPULENT,  K a.(quiadeIaeor^u/ri«cc) 
bidiribig,  wpÿlbrlribt,  corpulrut;  (c’est  un 
homme)  - (une  personne)  très--,  b.,  w„ 
c„  fr(>rb.,  w„e. 

CORPUSCULAIRE  a.2,  Phys,  (ed.ux 

cer/wtru/ra.aux  alomea){U  bCIlJlërpcrtÿrU.Ur* 
ftpffibeiltÿru  gel;ërig;  physique  ou  philo- 
sophie — (qui  prétend  rendre  raison  de  loul  par 
le  mou»,  de*  de*  «/.)  Urfcrverleferr,  (for* 
putculara  v^ilpfpv>i)irf;  (Épicurc)  perfec- 
tionna  la  physique  — .»rrïellfpmmurtr  bir 
IL;  2,  S.  Y.  corpuscuhste. 

CORPUSCULE  m.  Phys.  (p«it  cor/») 
Jtërprrdirun;  (les  atomes)  sont  des -s, fiub 
JL;  (le  mélange,  la  rencontre)  de  plus,  -s, 
mr()rfrrr  Jl.;  (tout  corps)  est  composé  de 
-s,  brftrbtau«  Jt.;  les -s  sont  eux-mêmes  1 
des  corps,  composés  d'autres  -s  plus  pe- 
tits, bir  Jï.  finb  frlbft  Jtërprr,  bic  wirbrrait« 
anbrrit  firiurrtu  M.  {ufduimcugrfrbt  finb. 
CORPUSCULISTE  m.  Phys.(p.ni«n  du 

•yslèma  cciyuncvlairr')  Cf  OrpllfCUlift  m. 

CORRADOUX  oucounADOtx  m.Mar. 

(eapaco  entre  les  deux  ponts  d'un  vaiaa.)  3wi< 

t'ibrubrrf  n. 

CORREou  COItRKT  m.  Pëch.  (rcl*  de  pi- 
coto  è poche  ou  sac,  qu'on  oppose  au  courant 
d'une  rivière,  ou  al*  marée  baissant*)  id.  III. 

CORRÉA  m.  Rot.  (arbr.  de  l'cap.  des  r»- 
lacées)  id.  f. 

CORRECT,  E (co-rèc)  a.(»*na  faute,  aelon 
les  règle*  do  l'an)  richtig,  fffftfrfrri;  rcrrrtt; 
livre,  dessin  -,  r-r *,  fvrad>ri<btigr«  pb.amb 
brucfricbtigr«  iQuch,  ciur  c-r,  fuuftrittitigr 
3cid)uuug;  copie  -e,  riditigr  îlbftbrift; 
(son  langage,  son  discours,  son  si) le)  est 
fort  -,  ift  frbr  rc<b!ig,  ganj  fcblrrfrri;  c'est 
un  autour  très--,  peu-,  riu  febr  c-rr, 
fura<bgrrr<btrr,  ni<bt  frbr  fpta<bgrrrd)trr 
S<bi  tftftt  llrr;  (compositeur)  - (qui  tait  peu 
de  fautes)  r.;  (cette  phrase)  esl-e,  ift  |)>iaih* 
ricblig,  frbirrfrrt;(cclle  édition)  est  plus-c 
que  (la  précédente)  ift  brmfrirbtigrr  ail  t. 
CORRECTEMENT  adr.  (du..  «... 

tant cir,  aelon  leo  règles)  richtig,  ffblfrfrfi; 

rerrrrt;  bru  9irgrlti  grmäfj;  ohne  ffrbler; 
(parler,  écrire)  -,  r„  fpracb*r.;  (il  imprime, 
il  dessine) -,c.,f. 

CORRECTEUR,  trick  s.  (qui  »m'/r, 

reprend  uu  punit)  p.  u.  iQfrwrifrr,  ©r ftrafrr, 
Diügrrm;  sévère-,  riu  ftrritgrrfü.;  Impr. 

(celui  quicor  n'ye  les  épreuve«)  Erlief  bfricbtis 

grr,(f  m rrcior  m;  bon  -,  un  - exact,  habile, 
guter,  genauer,  gcftbirftrr  D.;  Fin. -des 

COtnplCS  (a’rat  Jil  de  cerf,  officiers  de  U ch  am- 
bre  des  comptes)  9ir(blMIRg<»rrPifpr,  »vrüffr, 

• IlUhrftKbrr  m:(  supérieur  d'un  cou  veut  de  mi- 
nimes) le  père-,  brr ênt>rripr(riiir<  Brun» 
JléfJIla  f lofirr«):  -triée  (aupérieure  dea  reli- 
gicusra  minimes)  SlIVVriprill II  f. 

CORRECTIF  (co  rec-)  m.  Phnrm.  (ee 

qui  a la  vertu  de  tempérer,  de  curri'yri  ) (Utilbr* 

ritiig«  mit  tel  n;(lc  sucrr)csl  le  - (du  cilroti) 
ift  riu3)2.;(un  peu  d'anis;sert  de  - au  srne, 
c'esl  son  -,  biritr  bru  €rnr«blâttfrn  ptr 
•3)iilbcrinig.pim  ÜM.,  rr  ift  ba«  ü)i.  brrfrlbr n; 

(iß,  (adoiiciaoemenl  à un«  expression,  à une  cri* 
tique  trop  forte»  iaar  pensée  trop  hardie  ç,  eom. 


CORRECTION 

pour  aimi  dire,  tn  qr  façon,  li  t on  peut  i'«  primer 

•ima)  ’Diilbmnigf;  ü)i-4«i»oit  n;  Ü)i-ê«au4* 
truc!  m;  (celte  proposition  est  trop  hardie, 
trop  générale)  elle  a besoin  de  qc  -,  rt  bc» 
barf  ciller ’Dlilbrruugcb.  Siuftfecâufiiiig. 
CORRECTION  (corek-cion)  f.  (»*«.  a. 

corriger,  ou  par  laq  on  nrf  'r#)$(rbf  jjnUII{)  f, 

cela  mérite  -,  a besoin  de  -,  ba*  verbirut 
riitr  8iûgr,3urr(bii»ci{uug,©tftrafuug;  baé 
brbarfriurr  ©cri«btiguug  ob.  SJ.;  - (des er- 
reurs) ©critbtiguiigf;  - (des  abus)  ISiu» 
fd)rSiiht«gcb.lSb'«^affniigR -(des  mœurs) 
Hl.;  - (d’un  mauvais  usage)  ‘.Hbfltlluugf; 

2.  (changement  fait  aux  ouvrage»  do  la  main  ou 
Sa  1'eapril, pour  loa  perfect  tonner)  ©rrbc||cruug, 

©cricbtiguug  f;  (ce  manusci  il.  cette  copie 
est  pleine  de  fautes)  il  faut  y faire  de 
grandes -s,  mau  mus  giefic  ®-ru  ob.  ©-ru 
bamit  »orueÿmcu;  (j'ai  relu  \olrc  manu- 
scrit) et  j’y  ai  fuit  differentes  -s.  uub  «et» 
febirbrur  ©-ru  bariu  gcmatbt;  vos  -s  sont 
justes,  sonl  exactes, 3brt  ®-*i<  finbricblig. 

gruau,  Impr.  (»ri  OU  tel.  de  corrijrr  lea  »preu- 
ve») soigner.  faire  la  - (des  épreuves)  bit 
Trinfbcriitnigaug.  bic  ©oucetuiru  uub  91c» 
oifiouru  brt'orgru.  »ontrbmrit;  (»ci  ducom- 

poaiicur  qui  rectifie  Ica  erreura  indiquera  aur 

l’éprouva)  ©orrortiir  f,  exécuter  les -s,  bir 

©-ru  (in  brrî5riirff<brifO  madirii;  it-  C«dd>- 

lion  ou  changeaient  écnl  a la  tuaige  ou  entra  Ica 
ligne»  de  l'rpreuva)  3ufa|}  III ; îlfUbftlIUg  fi 

©errechn  f;  ©.  ber  griebrtru  îlibiitcu.  ber 
©rijlr«»9L;  (ce  poème)  a besoin  de  -,  il  y a 
deschoses  qui  demandent-,  brbarf  riurr 
®..ré  ftubStrHrn  ob.HInSbrûcff  batiii.wrliÿr 
riurr  ©.  brbürfcu;  vuli  e - n’esi  pas  bonne, 
(n’csl  pas  heureuse)  3b?f  ®-  >0  '“‘b*  rt"1  G 
lisez  la  - de  ici  critique  sur  ce  passage  de 
Pline  c.  lfjrn  Sir  bir  ©.  biefer  ©telle  beJ 
9?liuitt«»ou  brm  uiibbrm  Jlunflrid)tcr;(voi- 
ci  comment  il  traduit  celle  phrase)  et  je 
trouve  sa  - bonne,  id>  fiubr  fr.  93.  gut;  Th. 
(recevoir  une  pièce  de  théâtre)  h - (avae  ta 
condition  qua  l'auteur  y fern  cert.  changements) 

mit  ©orbr l>alt  br r nbibigcit  ©.;sauf  ou  sous 

— , advl.  (eorrecli/'qu'oaemploio  parreapeelou 

déferooce  t)  je  maintiens,  sauf  on  sous  -, 
sauf  la  - de  la  compagnie  (que  cela  csi 
faut)  id>  bcbauvtr . mit  ßrlaubuifi,  mit  (S. 
brr©rfcllfdiaft;(je crois  ce  terme  français) 
sauf  volrc-.rorun  Sfr  micbnitbi  rtivariurt 
©rffcrit  brlrbrru. 

3.  Créprimanda)®rrwri<  m;  91ûgr  f;  -cha- 
ritable. paternelle,  sévère  r.  gnfigrr.vStrr» 
Hd>rr,  jirengtr  ©.,  flrruge  91.;  cela  mérite 
-,  il  lui  a fait  une  petite-,  ba«  »rrbirnt  ri» 
nrn  93..  riitr  91.,  rr  bat  ibm  riurn  flriuru  ©. 
grgtbrn,  il.  (eh*iimeoi)3fnbtiguug,  ©rilra» 
fung  T,  légère,  rude  -,  grlinbr,  brrbt  3.  ob. 
© ; la  - a été  proportionnée  b la  faute  (a 
été  trop  forte)  bir  ©.  marbrm  ftrblrr  migra 
mrfftn;  uscrde-cnvorssesenfants.beifn. 
Äinbrrii  3«dR  gebrauchen,  3fid)tignugen 
aiitorubrii:  mettre qn  dansune  maison  de 

— ( lieu  destiné  à enfermer  les  pers.  condamnées  é 
r«mpri«onncmeolp  i I«  détention)  jfllt.  lit  filt 

©r|Trriiiig<bau(  ob.3>id>tbau  J thun;it(poo- 
voir  de  chitierj  3ud>tf;  (les  enfants)  sont 
sous  la  - (du  père)  ftrbru  uutrr  brr  3u«bt  t; 
je  nesuis  pas  sous  sa-,  ich  ftrbr  uidît  un» 
1er  frlurr3u«bt  ; moyen  de  —,  ©cffernugfi» 
mittel  n. 

4. T.t.A$tron.ouéquationdumidi(qi>an. 
tilé  qu'il  faut  Alt  r du  midi  pris  des  hauteurs  cor- 
respondantes du  soleil,  Ou  ajouter,  pour  avoir  le 

mi4i  vrai)  ©rricbtiguug,  ©rflimmuug  bel 
©littagl  f;  Fin.  — des  comptes  (qui  fai- 


CORRECHONNAUSER 

•ail  par  la  correcteur)  9ltcbuung<>brüfuitg, 
9i-rrvifieil  f)  Litt,  (qualité  de  co  qui  eat  col • 
rtel,  écrit  aeto  pureté)  - tlu  Style, bir  ïHlcbltg» 
frit  brr  Schreibart  (Corrrcthcil)  f;  (il  parle, 
il  écrit)  avec  bcauc.  de-,  frbr  richtig,  mit 
vieler  9iirf;tigfrit,  ©»rachrichtigfcit  ; (cet 
ouvrage)  a beauc.  de  -,  ift  fe^r  û't.uijrid'» 

tig  grfcbrirbrii;  Rhél.  (figure  par  laq.  l’orateur 
aa  reprend,  pour  dire  qcdr  plu»  fort,  uu  meine  le 
contraire  de  ce  qu'il  a dit;  p.cx:  je  l'aime;  que  dis- 
jo,  aimer?  je  l'idolitie)  GflbflVf.  brfffrUltg  f; 
l’harm. — (d’un  remède)  (opération  par  laq. 
on  en  atiaiblit  l'énergie  nu  l’on  en  change  le  goùl 
en  I«  mêlant  avae  d’autree  aubviancea)  SDi'ilt'C» 

rnitgf  Peint.  - (de  dessin)  (juete»»edepro- 

portion  daiia  le  deaain  , auivant  lea  inodèlea  de» 
grandi  manie»  Ou  ceux  que  préaenle  U nature) 

Diichligltif . ffrrrectbrit  brr  3richnniig  f; 
(Raphaël,  le  Poussin)  se  sont  distingués 
tluns  la  — tin  dessin,  babru  (ici)  bureb  91.  iu 
brr  3*.  bur<b  richtige  S-aiKgfJfûh'tfLSyn. 
La  — tombe  sur  les  mots  et  les  phrases, 
Y exactitude,  sur  les  faits  et  Icsthoses. 
CORRECTIONNALISER  v.  a.  PraU 

("rendre  une  alfaire  susceptible  d'élre  portée  de- 
vant Ica  tribunaux  coi  rtcUorwrlt)t 6 fctl  1)1  II  (filU 

grn,  bajtfïchriur  Sache  mba«  3ucht*©oli» 
jeigeriebt  eignet. 

CORRECTIONNEL,  i.f.  a.  (q»i  »pp-  i 
I»  eorree/ioii)  ailf  ©t  jjf  rillig,  Ollf  Straft  fîtb 
brjiehtub;lois, pcines-les.@trafgefrbcn.pl; 
©rffrruttglftrafrn  f.  pl,  V.  po/c'er; -lemcn  t 

adv.  (per  e-,  en  matière  correctionnelle)  blirrf) 

©rflrafmig,  iu<5trafafachrn,  ©rffrrnngfiif. 
CORRECT1 VEHENT  adv.  (de  m.«,  à 

corriger;  coin  correctif  ) al?  ©tfftNtlig? mit» 

tri,  rerrrrlionrll. 

COR  RECTO  IRE  m.  (ehea  Ira  Minimna, 
livre  de  pénitence)  ti3lt  fjvor  ff(>r  if  te  M &UCt>  n. 

CORRÉE  f.  Itot  (g.  da  pl , fam.  deaaan- 
itioxylrea)  ffprrâa  f.  [régence  t. 

COKRKCKNCK,  Cohukoknt,  V.  co- 
CORRÉCIDOR  in.  II.  d'hsp.  (r  ofüo 

de  justice  d'une  ville,  d'une  prov.,  d'une  juridic- 

tion)  StaMariditrr,  Vaub»r.  in. 

CORRELATIF,  VKS.a.Pitl.(qu>  marqua 

une  relation  réciproque  et  nécessaire  entre  deux 

choira)  fiib  ivrfbfcifritig  n.  aetbmriibig  ouf 
tiuaiibtr  brjirbmb;  [père  cl  Jih,  vieux  et 
/eunejsoul  dès-s,  des  termes -s.  jïiib  Su«» 
btûrfr,  wrltbr  iu  m-rr  ©o;irb»ng  flcfyrit. 

CORRÉLATION  f.  Did.  (rel.lion  réci- 
proque entre  deux  chaaca)  2L!r(bfrl*br jioltltllg 

f;  ffiJ-brjug  m;  mrtbfrlfritigrrob.  grgnifri» 
tigrr  ©tjng;  il  y a - (entre  la  lumière  et  les 
ténèbres)  ifl  tint  333.;  les  termesde  père  et 
de  lils  emportent-,  iu  bru  9(ulbrù<fru  ©a» 
trr  uub  2eb»  lirgtriu  2Ö.  (maoger)  id.  m. 
CORRÉSO  m.  H.  n.  (Ota.  d’Amér.  bon  à 
CORRESPONl)ANCE(co-res-)f.(aei  de 
correepondre)  v.  6utfprr<beu  n;  @-(buitg  f; 
la  - h la  grâce,  aux  vues  d'une  mère  j,  bir 
©curigtbrlt,  briiSDirftittgnt  brr  ©uabr,  bru 
9lb(id)tnt  riurr  ülluttrr  pi  rntfprrtÿrir,  % 
(conformité,  accord)  llrbrrriiifiimuiiiug  f;  il 
y a une  grande-  de  sentiments  entre  eux, 
té  hi-ufctt  riitr  grebr  U.  brr  ©rfiuiiuug  nu* 
trriburn;  il  n'y  eut  jamais  plus  grande - 
d'humeur  qu’entre  ces  deux  pers. , nir 
faub  riur  grfprrr  11.  brr  @rmûtb<artru 
$tatt,  alé  jwii'd'ru  birfru  btibru  ©rrfeucu; 

3.  (relation,  commerce  de  lettre»)  ©ritftbrcbfbl 

m:  ©orreét'onbrui  f;  lier  - avec  qn,  rinrit 
©.  mit  jriltu.  tinfaugrn,  aufnùpfrtt;  (its 
deux  amis)  ont  une  - suivie  (depuis  plus, 
années)  tfibrru  t rinru  iiniiutribroibruru 
©.;  ils  ont  eu  long  temps  - de  lettres,  (it 
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flaubru  iangr  mit  riuanbrr  iu  ©.;  Corn, 
avoir,  entretenir  - dans  les  pays  etran- 
gers. ©rrfebr.  $aubrl*mfcbr  mit  brui 
StiSMubr  uutrrbaltru;  iu  ©rirfwrtbfol.  ©. 
mit  e jirbru;  par-,  bnrd»  briefliche  SDliltbri» 
luitgru;  il  a -dans  (les  principales  villes 
de  l'Allemagne)  tr  bat  ©.,  flrbt  iu  ©.  mit  t; 
il  a de  grandes  -s  (avec  la  Fi  ance)  rr  b><t 
grojiru  ©.;  il  n'est  pas  en  - avec  (eux,  avec 
celle  maison,  avec  cette  place)  rr  ifl  eb. 
flrbt  uicbt  iu  ©.  mit  t;  R.  a.  t rapport  exact  ci 
Ici  que  le  veut  la  nature,  entre  lea  diveraee  par- 
liez d'un»  figure)  bdniioiitfcbr  ttrbcrciufiiui» 
m ittig. »cllfemmrut,  füufliicbr  Sufammni* 
ffigung  aller  STIyrile  riurr  Sigur;  (pt.  d«  rc- 
I aliéna,  de»  communication»  entre  divera  lieux) 

©rrfrbr  m;  Somniuiiiration  f;  voiture  de 

- (voilure  publique  qui  pi  end  k un  eerl.  eudroit 
d»  la  route,  lea  voyageur»  arrivés  par  une  autre 
voilure,  et  les  transporte  plus  lois)  3ufllirit(» 

œagru  m;scrviccsde  - (»erviceadepo.tcqui 

transportent  tco  lettres  sur  tes  roules  ou  il  n'y  n 
pas  de  msllea  postes)  ©rifî'«8f  üfifrit  II. 

CÛRRESPON DAN  1'  m.  Coin,  (negoci- 

sot  ou  bsnquier  qui  a un  commerça  réglé  ds 
lellrca  pour  air.irca  £ avec  un  nuire  ) ©rfi^d  f té» 

frruub,  ©errrévoubfiit  m:  (j'ai)  un -.plus, 
-s  dans  celle  ville,  einen  ®.  eb.6-ru,  mcb* 
rrre©-r,  CS— en  in  biefrr  Stabt; -bien  in- 
formé (qui  ne  mande  que  dee  nouvelle»  aûrra) 

fiebrrrr,  |uvrrlàpigfr  (S.;  (adresser  des 
marchandises)  è uu  de  ses  -s,  au  riurii 
feiner  e;  le  - qui  lui  écrit  est  (un  mar- 
chand, un  commissionnaire)  brr  6.  eb. 
Btrttub,  U'rlfbcribm  fdjn  ibt,  ifl  t;  it.  ( toute 

per»,  âveo  l«q  on  cnlrolicnt  uu  eoiumerce  réjlé 

de  lettres)  ©.  (©rirp»f  djfilf  r);  (je  tiens  cette 
nouvelle)  d’un  de  nies -s,  »eu  riurui  uni» 
urrff-ru. 

CORRESPONDANT,  Fa.  (qui  «rr.s 
pond)  mit  (t.  ilberrfuflinimcnb,  riurr  sadjr 
rHfft>rr«brnb;  un  caractère  - au  mien,  des 
goûts  paifailcmenl-saiix  vôtres,  riu  mit 
brm  mtiuigrn  ü-rr  Gbo'dfttr,  9îriguugtn, 
bir  bru  3bfigm  ocflfiumnru  rnlfvrrtbru, 
mit  bru  3brigru  »oKfemmru  ûbrrriuftim» 
intu;  une  place -c  à scs  vues,  riu  feinen 
9Ibfî<btrn  ruf-ré  9lmf;  ce  sont  des  hu- 
meurs, des  inclinations  fort -es,  birfr  @c» 
mùtb*arfrn , 9lcigiiugru  fiub  frbr  üb.;  Gé- 
om.  (angles)  -s  (lignes)  -es,  glrirbuamig, 
rorrrépoubirrubob.  ritt.  X.  angle. 

CORRESPONDRE  v.  n.  (répondre  à t) 
v.  rutfprnbru;  - aux  soins,  aux  bontés  de 

qtl,  r.;  2.  (*e  rapporter,  »ymélriarr  ctuemblr) 

übn  tiiiflimuir  u.augrmrffru  cb.grmâO  h V"- 
(la  tapisserie)  ne  correspond  pas  à la  ri- 
chesse de  l'ameublement,  fiimmt  nicht 
mit  brr  rriebru  9)lèbliruug  überein;  (cette 
allée,  ce  parterre)  correspond  il  l'autre, 
flrbt  brm  aubrrit  grgtuübrr,  flrbt  mit  c im 
(îbrumajit;  (ces  deux  pavillons)  se  cor- 
respondent, fleben  riuaubrr  gleich  grgrii» 
über,  fiub  grgru  riuaubrr  tut  Sbrumafir;  3. 

- avec  qn  c,  ensemble  e,mit  jrmu.,  mit  riu» 
aubrr  rorrrfipoubirru,  ©rirfrwrtbfrlu,  V. 
être  en  correspondance. 

CORRET  tn.  Péch.  X.corre. 
CORRIDOR  ( co- ) m.  Arch.  (gaUrî» 

étroilp,  nerv.  de  pas«**?  commun  à divera  ippir- 

tement»)  id.  m;  ©aug,  Siiirgaug  m;  large 
-,-bien  éclairé,  brr  1 trr,  frbr  bfürr  @.;(lcs 
chambres)  ont  des  portes  sur  le  -,  bubnt 
XbÛrni  Ollf  bril  Fort,  (chemin  couvert, 
Jan» le»  ane  forlcreMe»)  3l»iugcr  m. 

CORRKiJCANT,  K a.  (h  de  Montesquieu 

pour:  qui  corrige,  qui  aime  à corriger)  »ttbff» 
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ftrnb,  btridfilgtub,  corrigirtub;  btr  ob.  bit 
gtrnorrbtjftrt.  bcri^fiQt,  corrlgirt. 

CORRIGER  (CO  ) V.  a.  (d|er  un  défaut) 
»tvbtffcrn,  btrithligtu,  emlgiwn  ; — (un 
livre,  un  poème,  une  pièce  de  musique) 
9rrb„  oou  Wehlen«  rr iuigeit;  (seconde  édi- 
tion) revue  el  -éc,  auf’l  nru*  btmÿgrfr» 
bru  uub  oerbefiert  E;-(cellC  faute)  est  -ée 
(dans  la  dernière  édition)  iflc  verbcffrrt;  - 
(unecopie)sur  l’original, 110$  bcrUrfdjrift 
brr.;  -(les thèmes,  les  compositionsd’un 
écolier)  burcbfcbcu,  corrigirtn;  - (ses  des- 
sins d’architecture,  de  peinture)  orrb.; 
(les  modernes)  ont -é  lesanciensen  plus, 
choses,  liabrit  bit  îlltcn  in  yirlnt  Stùtftu 
otrbcfftrt;  - (les  fautes;  les  défauts  d’un 
ouvrage  d’esprit)  o;qui  a -c  les  épreuves 
de  ce  livre?  mtr  battit  ïrobrbogru  tou  bit» 
frm  ©n«bc  berichtiget,  bitS>rutfbcrid>ttguug 
bitfrf  9)nftfr4  befergt?  (la  feuille)  n’est  pas 
encore  -ée,  ifi  noch  uid?t  burfbgofrbtn, rov* 
rigirt,  für  beu  'î'riuf  berichtigt;  - son  hu- 
meur, teilte  ©rmûtbtart  btffcrn;  fig.-(l’in- 
justice  du  sort)  (I«  reparte)  ttieber  gilt  tua* 
<btti;  - la  foi  lune  Ci*«-  d'un  j°“tur  «droit  ci 
fripon  J te  ni  ©Ifi*  na<bbrlfr  II;  2.  (reprendre, 
punir)  jûilîttgcit,  firar'cit,  einen  Slîcrwcié  gt* 
bru;  (un  père)  -e  (ses  enfants)  {fuhtigt  E; 
c'est  au  supérieur  à- (scs  inférieurs)  tfiu 
Obtru  loin  ni  t ré  ju,  E jitrtthf  jiiwtifvu,  ju 
firafru;  Econ.,  Méd.  (tempérer)  ntilbtru;  on 
-c  (la  crudité  de  l’eau)  avec  un  peu  de 
vin,  mau  milbrrtEniit  rin  wenig  ïïBcin;  (l'a- 
cide du  citron)  se -e  par  le  sucre,  wirb 
bur<h  beu  3»rftf  grmilbrrt;  - l’acrimonie 
de  la  bile)  parE,  Mirrb  E niilbcru;  Pharm. 

-(un  remède)  (en  affaiblir  l'énergie  uu  tu  mo- 
difier le  goût  par  qe  mélange)  UlilbCtU;  P-  — SOU 
plaidoyer  (changer  de  langage,  parler  »»«c  plu» 
do  eirconaprelion  E)  gtlîllbtrc  SdltCll  OllfjtCr 

btn,  intintm  gtliubcru  ïone.  ocrfichtigtr, 
behutfanter  fprectfu,  fi>b  mäßigen;  (cela 
n’est  pas  comme  vous  le  dites)  corrigez 
votre  plaidoyer,  fvrtdjru  2it  btbi'lfn"lfr- 
gebfu  ©ic  bcjftrSirbt,  waé  ©icfagtu.  cor- 
rigez ou  reformez  votre  plaidoyer  Ui-dcs- 
sus, nnîùigni  «ir  fi<b  birrin,  jitbrn  sic  gr» 
linttre  Saircu  auf;  je  lui  Terui  bien  - son 
plaidoyer,  ich  will  ibit  fdion  einen  grliubtru 
Ton,  tint  gelin tort  Sprartit  Irbrcn;  (il  par- 
lait ainsi)  mais  il  a -c  son  plaidoyer,  rr 
hat  aber  ftinc  s tracte  gemäßigt,  einen  gt» 
linbern îou  angenommen; Mar. -la Toute 
d’un  bâtiment  en  pleine  mer  (rectifier  pu- 

J'obiicrv.  le»  cireurs  |>ro%tnaut  de  U dérive  ou 
drs  variation«  de  U bouasolc)  fflt  VduffîilCé 

(5d>ifM  bcrid)rij|on:  2.  v.  r.  se  - (améliorer 

aca  acntmienin,  aa  conduite)  ft d)  bf ffcril,  |ciuC 

Rebler  ablegen;  (il  est  sujet  ii  boire)  il  ne 
s’en  corrigera  jamais,  bas  wirb  er  ficb  nicht 
mebr  flbqewélnmt;  elle  s’est  -ce  de  sa  pré- 
somption. fie  hat  ihr  anmaßlirticl  fBeftn 
abgelegt.  Syn.  Il  faut  savoir  mieux  faire 
pour  — ; on  peut  reprendre  plus  habile 
que  soi;  il  n’y  a que  les  supérieurs  qui 
soient  en  droit  de  réprimander ; celui 
qui  -c  montre  la  mattiere  de  rectifier; 
celui  qui  reprend  ne  Tait  que  relever  la 
faute;  celui  qui  réprimande  prétend 
punir. 

COR  H I G I RLE  a.  2 (qui  peur  dire  corrige") 
beffirlirtt.  otr»b.;  (cet  homme)  n’est  pas  -, 
irt  nubefl'erlid).  ifi  niebt  mehr  ju  brffcrn;  (ces 
défauts)  ncsont  plus  -s  h cet  âge,  fônttcn 
in  biefem  ’JIlter  nicht  mehr  abgr»?bnl  ot- 
abgelegt  werben. 
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CORRIGIOLE  f.  BoL  (t-  d.  pt.,  fond«« 
potiuUceeu)  €tranb:frant , Jtiiorpfleblfun* 
CORRIVAL  m.V.  rival.  [fhtn  n,  *fr.n. 
CORROBORANT. e s.  a.  Pharm,  (qui 
c«rr«fier<-)ft5rfenb;  (le  vin)  est-,  est  un  bon 
-,  estime  buisson  -c,  ijt  fi.,  ifi  ein  gute# 
SlärfnngtnulM,  ifi  ein  fi-et  ©clrâtif;  (les 
cordiaux)  sont  -s,  geben  Ärflft. 

CORROBORATIF,  vk  s.  a.  Pharm. 

(qui«  ta  vertu  dec©i-roéoi'er)fiârfcUb,prPndrC 

un  -,  se  servir  de  -s,  ein  fi-et  3){ittel  cb. 
Stâtfnngtmittel  nebmeit,  fi-t  SDiittel  ob. 
àt.  grbrauebeu;  potion,  poudre -ve,  fi-tr 
îranf  t;  Gr.  V.  redondant. 

CORROBORATION  f.  Neol.  («ci.  d. 

corroborer)  StSrfltltg  f. 

CORROBORER  V.O.(furlifier;  augmenter 
le«  foreea)fiârfen;  (le  vin)  -c  (l'estomac  des 
vieillards)  ftâvf 1 E;  cela  -c  (le  cerveau,  la 
vue)  bat  fiârft  E;  absol.  (ces  élcctuaircs) 
serventà  -,  bienen  {tir  Stâifnng;  iig.  ( for- 
tifier, prouver)  (ces  faits)  servent  à — (mon 
système)  bienen  bapt  E jn  beftäfligen, 
CORRODANT,  b a.  Méd.  V.  corrosif. 
CORRODER  V.  a.  (ronger,  consumer  lea 
partira  aolidca,  pt.  de  certaine  corronft)  }crfrc|» 

feu,  nnfrrjïen,  àçen,  mtgrbtijcu,  weg=â.; 
(la  pierre  infernale)  — e les  chairs,  jer* 
frißt  baé  Rltifri),  ä&t  bat  Sleifd)  weg;  (le 
poison)  lui  a -é  le#  intestins  e,  hat  ihm  bit 
(Singeweibe  t j.;  (une  humeur  maligne)  a 
-é  (la  partie)  bat  c attgefreffen  eb.j.;  (l’eau 
forte  t)  a -é  légèrement  (le  métal)  bat  E 
icid)t  migefeeffen , oberfiaebliit»  geäb!  ob. 
weggeâbt;  (la  surfare  tle  cette  pierre)  a été 
-ce  (parlescuux  et  par  l’action  de  l'air) 
ifi  c angegriffen  worben. 

COR  ROI  m.  ( façon  quoie  corrogeur  donne 
aux  cuira ) ’ôtreitung.  ïeber»b.;  ©are  f;  ©er* 
ben  ob.  ©armneben  n;  Hydr.(ierroglai«o bien 
pétrir,  qui  «cri  à retenir  lea  eaux  d'un  baaatu)  Vêts 

tetu.îbonrbamm  m;  (faire)  un-,  einen  i*.; 

MailUf.  (élendoir  «ur  Itq.  l'apprtteur  déplia«« 
el  étend  le»  élolTr*)  3f  llgWalje  f;  Mar.  (enduit 
dont  on  frotte  la  partie  du  raiaa.  qui  cal  dîna 
l’eau)  Salbe  f. 

CORROMPRE  v.  a.  irr.  (giwe,  «livrer, 
changer  en  mol)  oerberbcn;  (la  fièvre)  cor- 
rompt (les humeurs)  vrrberbt:  (sang)  cor- 
rompu, (eaux)  — ucs,  berbotbfit;  le  grand 
chaut)  corrompt  la  viande,  bnrdtbte  große 
•'ptbf  gebl  batgleifib  an,  ob.  oerbirbt  bat 
-xleifrfi;  et  oerbirbt  bnrtbE;-  (l’air)  oera 
nnreinigen;  (l’air)  se  corrompt  (par  les 
chaleurs  cxcossfvesjwirb  toerteibt  ob.  ver« 
bovben  ; respirer  un  air  corrompu  -,  eine 
orrborbene  fcuft  einnlbmen;  ftg.  — (les 
mœurs,  l’esprit  des  jeunes  gens)  e.;  (son 
exemple,  sa  sociélé)a  corrompu(cc  jeune 
hommejbat  E oerberbt  eb.  verborbeti;  vieux 
corrompu,  p.  u.  V.  deiauc/té;  (la  crainte) 
corrompt  (le  plaisir)  (U  irouble,  le  diminue) 
vergiftet,  fiôtr,  ftbwéebf;  (homme,  siècle) 
vorruinpu(cour)  -ue  (mœurs)  -ues,  orr« 
berbt  ob.  oetborben;  (raison)  -ue  (par  les 
vices,  par  les  préjugés)  E oerberbt;  - (une 
fille, unefemme)  (Udébaucher)  oerffibreti; 
- 'un  juge,  des  témoins,  desgardes)  - par 

nrgCIlKgagiH-rà  fore« d’argent  E)brfird)rtl,mit 

©elb  b.,  V.  concussion;  se  laisser  - (par  la 
faveur.par  des  promcssesjftrf)  E gewinnen, 
oeriritrn  laffen;  Litt,  - (un  passage)  oer« 
fâifiben;  (le  texte)  est  corrompu  en  cet  en- 
droit. ifi  an  biefer  Stelle  oerfâlfebt;  la  lec- 
ture des  mauvais  auteurs  corrompt  le 
stylc.burfb  bat  ée  frit  f cLt  e rtjt  c v$e1jrtf  t ftx  U cr 


CORROSIF 

»erbe rbf  matt  fe . Sc&reib.-art,  gewännt  ma» 
Idjrinr  febleebte  £<().  an;  (l’italien,  l’espa- 
gnol et  le  français)  sont  du  latin  -u  («lit™, 
changé)  |ïi;b  orrberbttt  ob.  ocrbetbrneé  Va» 
teilt;  H.  d.  F.  -us  m.pl.(nomque  Bob««pienr» 
et  Saint  Juat  donnaient  aux  Danlouialca)  53tt« 

botbette  pl. 

2.  («Itérer  1«  forme,  la  figure  de  eerC  ehoara) 

v.  V.  gâter,  altérer;  CarL  - (les  coupcaux 
ou  cartons)  (le*  recourber  dt  man.  que  U partie 
concave  «oit  du  côté  de  la  peinture  de«  carte«  à 

jouor)  orrbetben,  Hmfdtlogcn;  Cir.  — (la 
cire)  (lui  dter  aa  ductilité)  ot  t je  b'  n;  Curr.  — 
UI1  cuir,  une  peau  (le»  tirer  à U yommetu  ou 
faire  paatter  la  p.  dcacua  en  loua  aena)  eilt  Vrbet 

trifot  ln,  éiiirnt  StU  bie  fiîarbe  gerbeu;  - de 

quatre  quartiers  (faire  paaaer  la  p.  «ur  u 
peau  pliée  de  patio  en  patte)  dit  VfbfT  tldt^t  fr. 

Vânge  unb  »Itrrite.auf  bev2iaiaunb9iarbru» 
feile  n brr  bat  Jtrifvrlbolj  jirbru;  - (couper) 

le  grain  (rebrou»«eravec  une  p.  de  liège  la  fleur 
de  la  peau  corrompue  dea  t quartier«)  bit  fiiarbe 

rripen;  Forg.  - (le  1er)  (*»  pcinr  toute«  te» 
parties  per  le  feu  el  le  marteau)  aUtfdlWrißeil. 

CORROSIF,  TE  S.  a.  Mctl.(<iui  ronge,  qui 
entame  el  consume  le»  perliee  sur  Iraq,  il  eat  ap- 
pliqué) it&rub.  bcijettb,  frrffenb,  jrrfvetfruD, 
anfr.,  bnrtbfr.,  {rruagritb;  (sublimé) -{hu- 
mcur)-vc,  à.,  b., f.;  poudre-ve,  Wtfcvnl» 
ver  ii;  (l’arsenic,  le  beurre  d’antimoine) 
sont  -s,  finb  3„  b.,  f.;  (la  pierre  infernale) 
est  un  -,  ifi  tilt  b-ri,  f-t,  â-t  fDîitttl,  fin 
?lr&mittd;  les-s,  bie  91t.;  appliquer,  met- 
tre un-sur  une  verrue,  dit  ?le.  auf  dur 
îtiarjr  Irgtti,  bringen,  V.  caustiques. 

CORROSION  f.  (»et.,  effet  de  ec  qui  ea« 
corrouf)  3crfrrfftu,  Vitifr.,  îunbfr..  3l  t£ 
uagcn.îlrferu  n;  la-deschairs(parun  ul- 
cère) bat  3-.  bit  3f>fi5rung  bit  Rlfifcbté; 
(celte  humeur,  ce  poison)  lit  une  grande 
-,  E fraß  fiarf  um  juty.ihtikU'  tint  große  3«r: 
fiôrtiugau.  [Rrgfraftf. 

CORKOSl  VETÉ  f.  (qualité  corroutc) 
CORROSSOL,  V.  corossol. 
CORROYAGE  m.  V.  corroyerie. 
CORROYER  (co-roa-yé)  v.  a.  (tonner 

la  I«  préparation  au  Cuir,  apres  qu’ii  eat  sorti  de 
I« tannerie)  brrdttu,  bit  fvjtf  «Btrrituug  Ob. 
©art  gehen;  gtrbnt,  gar  macht  n;  - (des 
peaux  de  vache)  Jtuhhâutr  b.;  - (l’argile) 

(ta  préparer  pour  faire  dra  briques)  f UC  tCU,  JC  fa 

arbriftu;  - (un  fourneau)  (te  battre  avec  une 

palette  do  bois,  pour  rendre  la  terre  plu»  com- 
pacte) pritfctHu;  - (du  mortier)  (mêler  «n- 

armble  la  chaux  et  le  eable)  atlUldChru,  jitllur 
gt Ii;  - (le  bois)  (ce  êter  U superficie  grossière) 

idn  ttbbt n,  abftoßt n,  raub  brbobdu;  - le  sa- 
ble à foildeuro  passer  »plu»  reprise» sur  une 
planche  «veoun  C)lindre  de  boi»,  pour  te  rendre 

plue  maniable  E)btu  Ôonufaub  jub.  rcitcu,  bc; 
arbtittu;-  (le  fer)  (U  préparer  a la  forge  pour 
divers  ouvrages)  aUt|<l)Wt ißi'U’.  II.  (battre, 
forger  deux  ba.rea  qu'on  veut  souder  ensemble, 
de  man.  à en  rendre  l'union  intime)  jwd  (Sift'U 

pif.  fdiwcißtu;  tiu  «tfttf  (Sifru  au  bat  au« 
brrt  fd;wcißtu  ; (celte  barre)  est  bien  cor- 
royée, ifi  gut  nutgrfdjwdßt;  - de  la  glaise 
(faire  un  cvnotj  îtlffU  (U  rillt  lit  VctfCligniUbt 
cb.  Vrttrubaminf  jm  itjitt u;  - (un  bassin  de 
fontaine,  un  canal)  Ijr  mettre  un  massif  de 
terre  glaise  E cor  ioyr>,  pour  retenir  t'oau)  mit 

Vfttcn  au«f(h(agrn;  Impr.  - (un  cuir  de 

balICSj  (rxpiimrr  l'eau  dont  il  rat  pénétré  et  qui 
empêcherait  l'encre  de  »y  distribuer  également) 

anfilrdru. 

CORROYÈRK  f.  BoL  V.  redouL 


CORROYERIE 

CORROYKRIE  f.  (»r*  de  corroyer  le» 
cuira)  $!fbfr»bmitru  n;  8,*btrritn»gf. 

CORROYEUR  m.  («ii«n  qui  «miv  le» 
«u»r»)  ttbninflltr,  ©rrbfr,  Yrbrrrr  in; 
l'art du -.bir  Jtiiuft  bf  » ©-*.  [ frr r ® pargr  I. 
CORRUDEf.  Jard.  (»»prrgc  »»uv»»«)  wil» 
CORRUGATEUR  in.  Anal,  (awitqui 

ride  le  front,  «ntr»  1m  courette)  9i»gf  K brüll  11  J 

miiiffl,  Stlrnrini|flfr  m. 
CORRUGATION  f.  Anal.  (froncement, 

criepation  de  la  peau)  ,‘Hltntfilt  II. 

CORRUPTEUR,  thick  s.  a.  (qui  «r- 

’ rompt,  débauché  ou  a!lcr*)'i!crbl'l'bfr,©rri»b» 

rer,  (nu;  -,  corruptrice  (de  la  jeunesse) 
©rtb.  pfr.  ©frf.,  S-iiut;  - des  mœurs,  du 
goût,  tin  ©frfr.  ber  €itlru,  bf*  ©efebmad«; 
fin  3ngrnb«©..®ittrn<©.;ri:if  ©-tint;  éloi- 
gnez, éviieice-,  c'est  un  -fie  jeunes  per- 
sonnes, rntffnirn,  mmiibni  Sic  birffti 
©rrf..rr  iftfi»  ©rrf.  jHttgfrSrttucujimmrr; 
les-s  de  témoins,  de  justes  t,  bir  ©rftrtbfr 
btr^mgrii  ji  un -(de  l'Écriture)  (qui  en  «t- 
Ure  U ic* ic  t)  rin  ©frfitlfd’rr  (Scbvitlvfr* 
fÄlfttwr);  (discours,  langage)  - (doctrine) 
-trlce,  wrfütyrfrifcÿ;  ( maximes)  -trices, 
vtrbfrMicb. 

CORRUPTI HILITÉ  f.  (quilill  Je  ce  qui 
e*i  carrnpéiU»)  ©rrbrrblii^frit,  8ttWf#lii£» 
frit,  ©rrgttiißliddfit  f;  la  - est  attachée  6 
tous  les  corps,  fric  ©.  ijî  fine  ade  u Jîôrymi 
aitflfttfiibo  Gïgf  »frfjaff. 

CORRUP  î l IU. K 3.  2(»ujet  a corruption) 
»f  rrof  «li(^;(il  n’y  a rien  sous  le  cicljqui  ne 
soit-,  fr«*  nidif  brin  ©erberbm  ob.  brr 
©rnDtfiMig  iiiitfrworfrn  wäre;  (les  corps 
les  plus  humides)  sont  les  plus-s,  fîub  bie 
v-ftni,  finb  am  meifkrtt  brm  ©rrfrfrbf  u un» 
trrworfeu;  Ecr.  il  faut  que  ee  eorps  - soit 
revélu  de  rineor  ruptihilitc.bif  irr  o-c  ?f  ib 
m»&  mit  bfr  R»mwc*lid)?:il  br  fir  ibrt  mer» 

bfli;(ig,(qui  peut  »e  laia«cr  corrompre  pour  faire 
qc  contre  «on  devoir,  ord  «vre  I«  négative)  bfr 

(tfcblif^,  bf|lfd»bar:  (cet  homme)  n’est  pas 
-,  il  n’est- ni  (par  or  ni  par  argent)  ift  un» 
brjh  dilid),  ijt  lorfrfr  t beflecken  ; c’est  un 
juge  très--,  bas  ift  fin  irhrb-rrillicbter.- 
CORRUPTICOLES  m.  pUl.ecchf»««- 

Uire»  chrétien»  qui  «oultnaieal  ta  cor ruplibifité 

du  COI p»  drdéaux-Chriat  jGfrrruVtitolf»  m.pl. 

CORRUFTIF,  Tt  a.  (qui  corrompt)  vrrs 
bfr&cnb,»«bfrb!id). 

CORRUP  riON  f.  (attéralion,  chaudement 
d’un»  clioac  qui  «e  corrompt')  ©f  rfrf  t'&ltt  f,  ©f  r* 

locfunji  f;  la  - (de  la  viande)  bif  ©nb.,  ba* 
©rvbfrbfii  ob.  bic  7Uuliii|;;-  (du. sang. des 
humeurs)  ©frborbrn&rit  f;  — (de  l’air) 
©ftb„  ©frborbnihcit  ob.  9Iuftf(fnug;  (tout 
corps)  est  sujet  à la  -,  ift  ba  ©mu.  miter* 
tuurfcit;  cela  tend  il  la  -,  baê  ueigt  fid)  $ur 
©frfr.,  ©frm.  eb.  Sâuliiifi;  (il  y a des  sels, 
des  terres  j.)  où  les  eorps  se  conservent 
toug-lemps  sans  -,  »sur  |ïtf>  bit  Jïôryfr 
laiiijf  rrjjaltf  u o$uc  ju  ÿfrbrrbru,  ub.  pi  urr; 

ItJf ff  II;  2.f  pulréfaction.pourrilurcj  Bhil.  cltatqo* 
ment  par  trq.  une  ohoae  ce»»*  d'ilre  ee  qu'elle 
était  et  prend  une  autre  forine)iLïll|ltijj  f;  (on  fl 

cru)  que  les  vers  s’engendraient  tle  -,  par 
-,  bif  SSfmiifr  frttftÛHbf»  frurdb  bit  wfir* 
bf n bitrd>  bif  ft.  <rjfUgl;(c’esl un  axiome  de 
Pane.  philosophie)  que  la  - d’une  ehosc 
est  la  génération  dcl’aulrc,  bug  bif  Bfrftf* 
rnugeb.  WttflBftnig  eine«  îiugr*  ete  (fut* 
ftf&iuift  fi»c*<i»bfriiTï»gr*  frp;  les  verst 
qui  nous  paraissent  engendrés  par  - (le 
sont  par  génération)  (c  » a.  de»  <ruf.  q,.r  d«»- 

tre»  ineeftr»  y ont  dépoté»)  fr(V  ÎL'ftrmft  llttb 
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ÜHaben  t,  retlf^f  MiiSburtbW.  futjiaubfn  jn 
feçii  fibrine  a.Wfrbcii  bnrtb  Bf  ugtittg  brrvor; 
gfbrmbt;  (l’œuf  cesse  d'être  un  œuf) et  de- 
vient poulet  par  -.  nnb  wirb  »rrmiirr  Ift  ft» 
ntt  titiifru  ©flbrinirt  ob.  Gutwitfiung  pim 
.ftübii^cn;  (ig.  - (du  siècle,  de  la  jeunesse* 
©frbrrbiiip,  ©trbcvblbfit,  ©erbet  bfttbi  il  R 
- (îles  mœurs)  - (du  cœur  de  l'homme) 

(SltleU*fTbfrbui6)  bif  ©.■.(moyew*  vmplo>c» 
pour  détourner  qn  de  «on  devoir)  (utl  JUgC,  dCS 

témoins)  accuscs^souiu'ontiés  de  -,bif  bf  r 
©fftfdMiiifl  aiigfflajit,  bir  im  ©rrfradit  brr 

©.  ftllbj—  (ehangrmeRl*  vicieux  dan»  un  trxle, 

un  pu»»««)  ©trfâlûtmng  f;  il  y a - dans  ce 
texte,  bif (frilfrt  ijttKrfütfdit;  - (du  goût, 
du  langage)  (*lt»r«lion,  dt|«iiinliHi)  ©— p, 
©crbrrblbfit  R (ce  mot)  se  dit  par  -,  est 
formé  par-  de  tel  autre  mot, wirb  vrrfrr rb» 
ter  aUriff  qfbraud?t,  ifl  barfb  ©rrbfrtnng 
eb.  ©ntùf  f(iiut|  brd  n n b bt*  ©Jorit*  cutftaiù 
bf»;  H.  d'Angf.  la -du  sang  fische  impri- 
mée â loua  le»  descendant«  d'un  criminel  de  lèse- 

m«jc»ie)  btrbfii  9iad)ftJinmett  riiic*  SDiajr« 
|Wt*.©frbrr4)er*  aiiHrbfiibf  Stÿanbjlrd. 
Syn.  La  dépravatiun  deforme,  dénature; 
la  - décompose.  Ce  qui  est  droit,  parfait, 
serfr>>/'<wc.çequiest  purs t corrompt.  O» 
Aïldcpravation  d’esprit,  et  - de  cœur. 

CORS  m.  pl.  Ch.  RI.  feome»  qui  »orient 
de»  pcrclic»  du  cerf)  (Sllbftt  n.  pl;  - dit  Cerf, 
V.  andouiUcr*.  [£tfvpr»f»d>*  m. 

CO  RSA  C m.  H.  n,  (rc««rd  de  Tarllrie) 
Ct  )RSAGE  m.  f Initie  du  eorptliumnin,  de» 
ép»ulc»  mi  hanche»)  Obfrlfib.  Vf  tt>  m;  beau, 
joli  -,  - délié,f<bbiifr,l)ü&!d>fr,  f^imirrr  ü.; 
haut  de  -,  fiMrn  (aiigfit  JObtrlcib  babrub; 

Ch.  - (formodu  eorp»)  d’uil  CCrf,  19»^)*  IIU 

Man.  (ce  cheval)  a un  beau  -,  b*u  fi»r» 

WBtlfR  9l'lld)â;  Cou tur.  ( partie  de  eert.  vélc- 
meo  t*  de  femme  qui  cwbrasae  I*  Uille.le  eoraaxe) 

©îifbérn. 

CORSAIRE  S.  a.  Çcommtndanl  d'un  vai«»  . 

•rmd  en  course;  if.  le  vatu.  même)  (^p|*s 

far,  Srrfrribiiitn  m;  iL  JT,.,  9i.utbfd;iff. 
firri6rutfr*fdS).n;-aiiglais(rrançais)i!ialiï 
f<bf  r £ Ä.;  - de  Suin  t-Mulo,  Ä.  »0»  Si.  fDh» 
lo:  (nous  aperçûmes) un-, un  vaisseau-, 
fitif»  JL,  fi»  Jï-f(biff,2.(piratr ) Scriàubrr. 
Oîerfar,  ©irat  m;  iL  91mi6f«ÿiff n;  -s  d'Al- 
ger j,  alflirriffbf  t £.;  être  pris  par  les  -s, 
tomber  entre  les  mains  des  -s,  vou  bf» 
G-t  » jjftangrn  gruomniru  wrrbfii,  bc  u Ger* 
farr»  ittbif  Jjâiifrf  fàltni;  fig.  fpt.  d'un  hom. 
dur,  impitoyable,  inique)  (c'est)  Ull  vrai  -,  CI» 
wabtfiGotfari'b.  ©arbav;  riu£dti»frrr,  fi» 
fearter,  imbormbrrjiflfr  ÜJCeufcb;  P.  h -,-el 

demi  fit  faut  être  »«n»  pitié  pour  !*»(*»•  dura  rl 
impitoyable»)  gfjjf»  bartf,  uubotmbrrpflf 

Sfiite  barf  ma»  feint  9ia<f>i»bt  babf»;  -s 
con  tre  -s  ne  fon  t pas  leurs  affai  res  (un  fri-  I 

pOO  ne  doii  |>a*  en  attaquer  un  autre}  f(|| 

bubt  i(l  bf*  aubmiSenfri. 

CORSÀIRISER  f.  a.ftrtit.»  •n  eortéire)  I 
inus.  jtm.  corfarfiimüÿig,  barbartftb  br» 
(taub  fia. 

CORSÉ,  ÉB  8.  fqnt  • au  porta  un  corpt)  fin 

£tb»firlfib((ifii  a»babf»b;  (fille) -ée.  bien 
-ée,  -ée  en  toiles  peintes,  i»  tiurm  S.  eb. 
©iitbtr,  mit  riuem  jifrlicfcfit  ©.;  mit  tiuem 
jilffitf»  S.;  Drap,  (drap)  — é 0«“  *t»«) 
itarf.  friif. 

CORSELET  m.H.n.  (dim,  de  court-,  par- 
tie du  corp»  de*  inaecte»  colr»  le  cou  «I  le  oorp») 

©ruft.flfitf.  »féilb,£d)ilbtbf  » n;-(d’un  sca- 
rabée, d'une  punaise)  ©.;  (insecte)  qui  a 
deux  -s,  mit  tintm  bopptlrtu  ©-t;  Con- 
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chyl.  fporti*  anlér.  de»  coq)  ©rttft  f;  Cou- 
tur.,  V.  corset  (2);  Mil.  - (des  lanciers) 
©rnflftérf. 

(.•  »RSKRON  m.  Pèch.  fpetil  morceau  de 
lié*e  qui  fait  partie  de  U lifne)  Jtprf  bfï  îtll» 

8r|m-  IliibräNiltj. 

CORSES  m.  pl.  («lilie«  du  p»pe)  pàpft» 
COR8E1  m.  (corp*  de  jupe)  tjfibdjf», 

©fbnftr*l.,'Yü5mf tfif »,  ©)if btr  n;  - de  taf- 
fetas.-à  fleurs,  Mffftttr*.  gtblfimtr*  ®.  ob. 
©1’.;  mettre  un  -,  rin  S.  aiipfbrn;  2.  (petit 

corp»,  ord.  de  toile  piquée,  qui  «e  met  «ou»  qo 

»ui«,  vêtemrnt)  firfbiÿrn  n;  clic  a un  -,  fie 
bat  ri»  9.  a». 

C0RS01DE  f.(picr.  Source,  reprêaent. une 
chevelure  humaine)  .Ç>aar«?lgat  m. 

(.OR  1 A LE  f,  (g.  de  coq. qui  « q»  rapport» 
avec  le»  «aboie ) id.  f. 

,COin  ËGK  m.(*uite  qui  »ecoinp»(ne,  dan» 
q»  cérémonie)  ©ffolgf,  @f|fj(,  Gb«»9flfit 

n;  grand, nombreux-,  grog«*,  jablrrittf* 
de  carrosses,  ri»  ©.  eb.  «ufjug  ee» 
Jt»tj(brn;  alleren-,  faire im &.  nuf|if. 
bf»,  fiiif»  Bngeb.  9t.  macbtii;  (inviter)  au 
-,  pu»  ©.  eb.  91-t;  être  du-,  grossir  le-, 
bf  im  ©.,  3»ôf  pfr.  a-f  fry»,  fra*  bt»  3. 
Vf  t^l  Spf  r».  { pour  : eacorter)  V.  escorter. 

C0R1  EUER  V.  3.  (t.  plawant  de  Scarron 
COR  TELKT  m,  V,  cote/et. 

C0R1LS  (è-ce)  L pL  (aiatmUée  dcaKtat», 
en  Kap^ne  et  en  l»ortu»al)  bir  Gprtf*  (|>q»i» 

ftbc»  j9aitfrff5nbr);  assembler  les-,  bif  G. 

mfammtlii;  2.  m.  (membro  a»  celte  a»««m- 
hlé»)  ©iita(iffr  frf  r G,  n.  [Gortffia  f. 

CORIÉSIE  f.  Uot.  (|  de  borraginée») 
COIUICAL,  E 3.  (qui  »pp,  qui  a rapport 
é freorec)  ptr  ÔUufrf  gehörig;  AnaL  («ubat. 
aembl.  il Vcorc»  ou  qui  «a  remplit  Irafonotiana) 

rinfrniartig.  riiibig;  la  substance,  la  partie 
-c  (du  cerveau,  du  rein)  bif  r-f®»bftan}; 

Uot-  couches  -es  (du  liber)  (feuillet»,  eon- 

che»  fibreuse»  dualité»!  formé,  et  qui  compo- 
senl  propmiicnl  l'rrorcr)  r— f Vû()Cfl, 

CORTICIKE  f.  Cltim.  jiarlio.  dê- 

cou  verte  dH  II»  les  rrvrcr«}  Votrfffu  I). 

CORTINA  IRE  m.  tL  m.iMc  • qui  »e  te- 
nait à 1«  courtine  dra  emper.  jrcc»)  JLlIUmtr» 
biftirr  m. 

(.OR  I l^ip)f.  (i  Rome,  trépied  d'Apollon) 

T'rvifutï  fri  * 9lpvI(o  m;  ÎL(  va»e  concave)bob* 
It*©ff3p;  lioUa-descbampigiion$(a)em. 

brane  qui  en  unit  lechaprpu  « 1«  li^e)  ' d'IVilimil  i 

bâtitcbf»  n:  .Myth.  la-(oupcau)dePilhon, 
fric  .Çitiiif  br*  ©ytboii. 

CO  RTI Q U E U X , s B(-k  eu)  a.  Bot  (fru  i t) 

- (dur  a l'extérieur  cl  pulpeux  en  dadane)  ffaxto 

riiibig,  riubig. 

COR  I USE  f.ltoL(g.de  lyarmachiea, à fleure 
aeabl.  a celle«  de  l'oreiV/rd  ouu  j,RprtUfc  R itflr 

liJuiffbcr©àif.iuiff(;-deMathiole,2Bitnb* 

glôtfcl  n.  Idysaeniérique)  3i»bvbd»m  m. 
CORU  m.  Ilot,  («rb  . nain  du  Malabar  antr- 
CORUS  (-UCC)  m.  (luraurepourUaehoau 
aéchcachca  le»  Hébreux)  id,  m. 

CORUSCANT,  Ea.  (étincelant,  brillant 
comme  t’eolair)  |f»(btf||fr,  jUflblrllb,  fcÿim» 

ITIfrnb. 

CORUSCATION  f.  Phys.  ««Ut  a.  u u- 
mîêre)  Vniibtni  n;  - des  ntciéores.K-btr  ff  a» 
ritjf»  9iififrftÿrlnungrit;  Affin.  V.  éclair. 

COR\  EAItLE  s.  a.  («ujet  « u c»r«'<) 
fvphnpfütbiig.  ftobtibcr;  gcns-S,f-f  Yratt; 
commander  les  -s.  bif  SÇrvbiifr  bf  ff  bligf  n; 

— à merci  ou  à volonté  (»»ne  limitation  de 

temps  ni  du  nombre  des  corvées}  ItltfcfbillQt 

f-r;  paysan  - en  attelage,  îhtfpSiuitr  m. 
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CORVÉE  f.  Féod.  (<«»«1,  «nie#  gr*- 
luii  des  vaea»ux)  ftrebllf  fi  fttobllbicllfl 
abolir,  supprimer  les  -s.  affranchir  des 
-s,  btr  îuebtirit  abicbaffcii,  aufbrbru,  »en 
bru  ftrebuticiiilfu  fcrfrciVu;  - réelle,  per- 
sonnelle (due  .cause  de  qc  fond,  affectée  à U 

p.re.)  biitßlifb«,  vrrf5iili<b«  ftrobnbif  «f»;  - 
d'animaux  ou  d'attelage  (où  I«  sujet  était 

tenu  de  fournir  ton  beuf  ^)  2'ivb5îr  , 

fi.;  lerrcsujetleà  des-sd’auelige  »«  d’a- 
iiiniaiix,  a«fvâ:intr»ftut  n;  - de  corps  (»» 

l’un  était  obligé  de  travailler  de  ee»  bra»,  coin,  à 
faner,  faucher  t)  ÇribfrcÿtlC  fi  - «rliOciClIC 

ou  fabtile  ou  d'ti'uvrc  servile  (h«'  *•«•'»* 

uit  a faire  qe«uvre  arrvile)  llirbritp*  Itlfjie» 
t!tiii\<*!Tobiir.  Y .tarifé;  -s  publiques  (qui 
ont  lieu  pour  le  aervice  de  l’Etat,  dea  armée») 

Pfffiilliftif  ftrc>b»rii,  *ûitb*frebtttit  ; (ces 
gensj  travaillent  à -,  <1  la  -,  frémira.  «f* 
briirii  in  brr  Sreljne.  ncquiller  une  dette 
par  des -s,  à la  -,  tint  ©dnilb  nbfr?ljnrn; 

Mil.  (eerl.  travaux  que  font  tour  à tour  Ira  sol- 
dât» d'une  compagnie)  Çre^liarfccît  fi  fig.  (ira- 
t ail  qu'on  fait  aaua  fruit  et  ord.  à regret)  i'TObll1 

birufl;(ce  travail  est  bien  ingrat;  c'est  une 
-,  unepurc-,  ci  iftrinftr..  ci»  blrjirrftr.; 
(vous  ne  le  trouverez  pas  chez  lui)  c'est 
une-,  vous  ferez  une  -,  ci  ijlcint  bfrßfb« 
liffc  i’i'fihc.  Sic  mmbcti  einen  eccqcblirbcti 
©jnß.pop.  einen  8lcif«tcr»  ob.  ®}fbßcrrß.j 
(je  n’ai  pu  remplir  sa  commission)  j ai 
fait  une,-,  je  me  fusse  bien  passé  de  celte 
-,  idj  babc  mir  »rrßcblicbf  fflîübr  flcmadit, 
birfe  3)inbf  balte  ieft  erfparcn  fôtinni;  ex- 
emptez-moi  de  cette—,  mfd>enen  Sie 
niift»  mit  biefem  unbanfbaren  ©efebâfte,  mit 
biefer  greb'iacbeit;  (c'est;  une  longue,  une 
rude  -,  ein  laugwriligrr,  harter  ft.,  fine  t 
ftrebn*aeb;it.  - [ftrehnarbeiter  m. 
CORVÉÏEUR  m.  (ouvrier  i U freie) 
CORVKTrKf.  (petite  frégate,  de  15  . tO 
canon.)  Çemttr  f;  3<id>tf<tifF  (JRrnnfdn'ff  i 

n;  une  - est  allée  à la  dccouv  cric,  on  a en- 
voyé plus,  -s  (pour  découvrir  la  (lotie  en- 
nemie) eine  fl.  ijl  anf  .tîunbfdjaft  anißefe» 
(je U,  man  (pu  mebrere  G-ii  übßifdutft. 
CORVINt'S  LAl'IS  m.  (/•(<•  J Miner. 

(piar.de  l'Inde  qui,  échauiTec,  produit  un  bruit 
pareil  au  lonnrrre)  id.  m.  T Cltllf rfieill  m. 

CORVISARTIE  f.  Bot.  (g-  de  eorymbi- 

fère,  qui  a reçu  aon  nom  de  erlui  du  médecin  fran- 
çait  Curcimrf  ) id.  f. 

CORVOYEVR  m.  (•  d.  5iir.be.«  > ho« 

sujet  à la  cereér)  fttJbner  m. 

CORY BA NTK  m.  My th.  (prêtre,  d.  cy- 

bêle,  qui  danaaient  en  frappant  COm  dea  furieux 
Irure  bruyante#  cymbale»)  Jfcrnbaill  m".  jt, 

(per#  d'Apollon)  jlDrybiiutr«  m;  -ter  r.  n. 
(imiter  iroC.)  inus.  ferybantirf n,  bie  Jt-en 
natbmafben.  wie  bieJf.  rafen. 

CORYBANTI ASME  m.  Méd.  (frénésie 

ou  l'on  eroit  touj.  voir  de.  fanlémca)  Rorÿbdlla 

teneraferel  f. 

COR YBA  NTIQUF,  -tiaqie  a.  2 (rei. 

aux  Cu.yi.mfr»  > JH  bfll  0H)b  JUtf  It  ßf  &5riß. 
CORYCÉE  m.  H.  anc.  (lien  êugymna.e 

où  l'on  jouait  au  ballon  g)  'T'illItvil'IrV'lilÇ  III. 
OURYCIDES  r.  pl.  Myth.  (nymphéa  qui 

lialiil  irnt  l'd«tr(  nommé  (otyr/i,  au  pied  du 
mont  Hantasse)  flt'ryribf II  f.  pl. 

CORYCION  ni.  Bot.  (g  d'orchidée»,  i 

fleur  en  forme  de  ra»que)  flprycillllt  n. 

CO  R Y CO  HO  ME  ou  -MAcniE  f.H.anc. 

(jeu  conaiatant  i pouaarr  ei»  avant  Ou  i retenir 
un  aac  auaprniu  i un  plancher)  j(J.  f. 

CORYUALE  f.  Hot.(s  dr  p1  » de»  fu- 
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raeterrre)  .£>illtlipflâlljC  f;  H.  II.  (g-  d’ina.  ué- 
vropf,  fam.  dca  planipèdea)  id,  bßießC  f, 

CORYüALINE  f.  Cbim.  («««li  t««**« 

dana  la  racine  dee  cci  tjlioUi ) flpfypälill  II. 

CORYDORAS  in.  II.  u.  (g  de  poi«.  f»m 

dea  ailuree)  id.  m. 

CORY'MBE  m.  Bol.  (eo  d'iufloreaccnce, 

où  le.  rameaux  ou  pédoncule,  qui  portent  Ira 
fleura  et  Ire  fruité,  naiaaent  dedi:T  point»  de  la 
lige  et  a'rlévrnl  à-peu-pré» a la  mime  hauteur) 

î’olbeii»,  £d)irm»trattbe  f;  HjlfrjlNnÿ  ni: 
(les  achillées ou  mille-feuilles)  ont  leurs 
(leurs  en-,  finbT-cu;  (l'alisier)  porte  des 
-s,  trügt  $-n;  (les  fleurs  de  lierre)  sont 
composées  de -s,  brflebeu  «ni  T-ti.  V.co- 
rymbifere;  (la  jacinthe)  à -S  (dontl  iuflore»- 
cencc  eat  unee.)bpfbeiiförmiß',-  simple, com- 
posé (où  Ira  pé-toncul.  a particulier»  ne  ae  divi- 
aeut  point,  ou  il»  ae  subdit  iaent  en  pédoncule» 
tertiaire»)  riiiï<id)r,  jufiiitnmißf  f.  (jte  T.,  V. 
corymbifere;%  Blylh.  -s  p|.(noradc*tre**c» 
de  I»  coiffure  de  Hiane  ) floryillbf  11  pl. 

CORYBIBKUX,  SEa.  Bot.  (f»îi,  di.po.é 
eu  co.ymèe)  bplbritlrniibr  n férmig. 

C(  )R  Y SI  B!  1ER  E S.  a.<  portant  e«ry»rir  ) 
belbiiitrnnbiß  (bplbfiilranbritstragritb);  les 
-s,  les  plantes  -s  (ont  leurs  fleurs  en  co- 
rymbes,  |torlenl  des  corymbcs)  bie  Tel» 
benvflaïqeii ; (la  mille-feuille)  est  une 
plante-,  appartient  ù In  (famille des)  co- 
rymbifères,  ift  eine  S>plbfitvfl<»ii|f.  gehört 
jut  tT.  (rique)  3l!el(».  9i:ellf  u«feiuit  n. 
COR  YM  BIOLE  f.  Bol  (.rmo«lled'Af- 
CORYMBORK15  m.  Bol.u  dePi.,  or- 
ehidée.)  id.  m.  [Jti'lbctivplyv  m. 

CORYNKm.  H.n.(*  depotype. nu.)  id. 
COR  YNÉI’HORE  m.  Bot.  (deux  c»p  de 

cauches  dont  la  fleur  a une  aiètt  renfler  en  maa- 
eue)  Peiynevber  m. 

COR  YM'.  l'E  f.  II.  n.  (in#  qui  eompoaent 
leg  aécrobie)  id.  f,  RmeifcitlSfer  ni;  2.  My 
thol.  ( m»  de  Yuicain)  .fl eryiictcê  III. 

CORY  NOC  A K l’E  m.  Bol.  (»»br.  de  l. 

Nouv./.élanJe,  dont  le  fruit  eat  une  noixallougée 
en  m unur)  id.  111.  1 Minerve)  ill.  f. 

CORYPI1AGÈNE  f.  ÎUytlu  (»umo«  de 
CORYPHE  m.  Bot  (g-  d#  »-1.,  f.m.  de. 
palmier»)  de  Malabar,  SebirmVrtlme  f. 

CORYPHÉE  m.(ehef  du  clieur  daiul'aac. 
tragédie;  qf. acteur  principal,  dan»  no»  opéx*»  t) 

G?l)orfftbrcr,  Jforyv'baiiê.  Uletfüugcr  ni;  il. 
$auvtfc$<>ttfpirlfT  in  btrOverEm;-(ou  chef 
d’une  secte,  d’une  compagnie)  ^auptn, 
îtnfûbrrr,  SnfHftrr,  9lübrllffi()rfr  m;  (Zé- 
non)  a été  le  - (des  Stoïciens)  war  ba«£.; 
(Pétrarque)  était  le  - des  (poètes  de  son 
temps)n.MrbtrPcritrbtnftf  unterteil  t;H.n. 

(fauvette  d’Afrique)  africa nifche  ©rnêmûcff. 

CORYPHÈNK  f.H.n.  (g-  a#  Poi».  thor.e.) 
©tnbfevf,  ftlcper  m;  - h demi-nageoires, 
.^nlbflofjrv  m;  - rasoir,  ©t.;  - rasoir  bleu, 
blaiift  ©(.;  — pompyle  (1#  Umpurgt)  ßf« 
ftreifter  ©t. 

CORYPHÊNOlDE  m.  H.  n.  (g.  de  poi«. 

tiré  dea  corypArnu»)  f(  O fj  V r » Cb.  fluftf  Opf«arti» 

grrftifd). 

CORYSANTIIE  m.  RoL  (g  d.  ri.  de  u 

Xouv.  Holl  , fam  dea  orchidée.)  id.  f. 

COR  YSE  ou  -za  m.  Méd.  V.  rhume  (de 
cerveau).  (dreapodr.)  (fpryjtr u ni.  pl. 
CORYSTES  ni.  pl.  Il.n.  (g  d.  cru.ucét 
CORYSTION  m.H.n.fgdepoiM.ayaut 
loua  la  tète  groaac  et  Ira  yeux  placé,  en  deaaua) 

£rlmfifrf>  ni.  (Âprytbüa  f. 

CORYTHÉE  f.  Mylh.  («urnom  de  Cérê.) 
CORYZA  111.  Méd.  V.  corp  se. 

COS  m.  V.  pierre  à rasoir. 

COSAQUE  m.  (peuple  ac  rUhr.iae  qui  «art 
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dan»  Ica  armée,  ruaaea)  JT  O f il  f ; Un  rorps  lie  -S, 

ein  Perpé  Jl-rn;  -s  du  Bon,  bontid».  .H.;  — 
ural ions,  uralt fdje Jï.;  lig.  (homme dur  et  «f- 
ch.ni)  beibnflcr  'Dicr.fd;;  Dans.  — (dama 
aembl  à celle  dca  Cusaqura)  Jî  efilfritlflllj  m. 

COSAQCERIE  f.  Mil.  O du  prince  d# 

Ligne;  incursion  brusque  et  rapide)  )'  1 ï'  (j  I i (b  ■ r 

mib  |'d)Hfl(rr  (Jiitfe.ll. 

COSCINOM  AMClE  f.  (divination  par  la 
moyen  d'un  crible)  -tgirbrldllfctl,  »bri'bfU  li; 

»u'iihrfaßfrri  f;  - inancicn, ne  s.  (qui pra- 
tique la  c.)  ©icl'iviibrfitßc r,  iitu;  a.  (rel.à  la  c ) 
f-ßi-rifd),  f-flfiib. 

COSCOMA  m.  Bot.(»rb.  du  Monomotapa, 
à fruit  violet  reaa.  à la  pomme  d'amour)  (fpfld'a 

ma>biiitm  m. 

COSCOKOBA  (coss’)  ni.  H.  n.  (oi.  du 

Ilrésil,  à pieda  rougea)  id.  f. 

COSCOSSONS  ou  coscotons  m.  pl. 

ClliS.  (ragoût  de  farine  granulée  en  petits  pois) 

itl.  (’flrtiDirblfpcifr). 

C<  )-SKCANTEÎ.  Géom.  (aécanio  du  com- 
plément d'un  angle  i 90  drjrée)  OoÙCiUtlf  (91 0» 

brnfd)iii(té»liiiir)  f;  la-dc  30  degrés  (est  la 
sécante  de  60  degrés)  bit  (ç.  voit  30  ®rab. 

CO-SEIGXEL'R  »I.  (*«'y< r.  avec  un  autre) 
9)i’ti«()crr,  «lrhnêhftr  m;  --seigneurie f. 

(rrryiu-uriV  possédée  per  plu*  ecigururs)  Q)i i ( * 

()frr|ib«it,  »Ichviie Ijerr fclydil * f- 

CO-SINL'S  ni.  Géom.  r»inu»du  complé- 
ment d'un  angle  à 90  degréa)  (ÜClltlltê  111.  (9îé* 

bciiitiiçt);  le  - de  30  degrés  (est  le  sinus  de 
60  degrés)  ber  (J.  voit  30  ©uiî. 

COSME  ni.  (koss'j  H.  anc.(ma;ialral  cré- 
toi»)  (îp* nt ne  m.  [Nouv  Holl.)  id.  f. 

COSMÉMK(kOSS-)  f.  Bot.  (bruyère  delà 
COS Bl ET  (koss-J  m.  Minér.  V.  anti- 
moine. (.ttrêmftré  ni. 

COSMÈTE  m.Blyth.  (»urnom  de  Jupiter) 

COSMETIQUE  (koss  ) s.  a.  Phann. 

Toil.  (préparation#  qui  »en  à l'embellinemenl 
de  la  peau)  S$3llbril<ll1l'ttf  l,  0(blltillf»m.  If, 
«rrffbéiirrnb,  fd?èiima<bfi^;  (le  lait  virgi- 
nal, le  carmin  ^ sont  des  -s.  des  prépara- 
tions-s,  finbSd).,  fp#mrtif<br  (Diittel;  les 
-s  les  plus  vantés,  bir  grrityintffteii  ©«b.; 

2.  f.  (art  de  ae  servir  dea  c.)  .)|iailtV'fli.'flf,  ÂOé» 

metif  f. 

COSMIBUÉNK  (koss)  m.  Bot.  (g-  d.  pt. 

réuni  à l'hirlelle)  SSttfltit  f. 

COSMIBfÉl  RIE  (koss-)  f.  (eeie.ee  d. 
globe)  Jteêmimrtrif  f. 

COSBI1QUE  a.  2,  Astron.  lever , cou- 
cher- (d'un  astre)  (qui  ae  levé  ou  >e  coucho 
avec  te  soleil)  fcêmi|(1.)t*r  ^Ifßatlß  , UlltfT» 

gang;  -ment  adv.  (cet  astre  se  lève,  se 
COUCllC)  — (a>ec  le  soleil)  mit  brr  -s  Ollllf. 

COSBIO-CRATE  S.  a.  (partisan  de  la  mo- 
narchie universelle  ou  qui  y »spire  t)  üibémo» 

frat  ni;  fpêmofratifcb  ; -tic  !-cie;  f.  (mon»r- 

ehie  universelle,  système  de  E)  Jtpémpflfllife 

Südthrrrfdidft  f;  -tique  a.  2.  («1  »I*  «-) 
fpêmofnififib;  -desie  f.  (»y»t.  compiei,  vu# 
générale  du  monde)V0llitältb{ßr«3Brlt»fvf)rm, 
»ßfbüllbc;  -gonie  f.  Phys,  (»yetème  de  la  for- 
mation de  l'univers)  SB)cltClltffchutlß$s?f  brf, 

Jteêmogoiiic  f;  -gonique  a.  2.  (wt  • U e.) 
fodmoßoitfj<b  ; -graphe  m.  (qui  s’occupe  de 
cuimeyro/iAfr)  îOrlibcfcbrcibf  r,3lp4moßr>ipb 

in;  -phic  f.  (description  delà  disposition  dre 
partie»  de  l'uni  vere)9\5rlt«bffdjrriblinfl.  Ä0»» 

mogropbif  h -phique a.2(«t  » i»e.)fo#mp< 
ßravbifdJ,  «btftbctibnib;  -labem.  Astron. 

Math.  (anc.  iuotr.  do  malhém.  pour  mcaurcr  le 
monde)  ©cltmcjfft  m;  cêtuoiabtitm  n ; 
-logie  f.  (système  aur  l'état  actuel  et  prrmancal 
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du  monde)  2Bf  (Ufuilbf,  *lthrr,  Jto#mi'logK  f; 
traité  de  -,  9lbbaubluug  über  bir  SB.;  -lo- 
gique a.  2 («U  Ue.)  fodmciogifrb,  tvclt* 
Übrig,  jur  SUritlrbrr  grbôrig;  -logistcou 
loguc  m.^uieoocupede  c ) SBrltlr  hrrr;Syn. 
I.i  cosmogonie  esi  conjecturale,  la  cosmo- 
graphie, purement  historique.  la  -,  expé- 
rimentale; -polisme  ou  -politisme  m. 

(ayit-,  manie  re  d i ire  counopoUtr)  JtollUOVOli#» 

mu#  ob. «iiiiîmiiê  m;  20Brlt»bürgrrf(ba jt  f, 
«bûrgfrlbum  n,  «bürijrrftiin  m.  roritbiirgrr« 
It'dir  ©rfinnungfii  f pl  ; = littéraire  (godt, 

cnuiuunce  de  toute»  le»  littérature»)  lillTiiri» 

fc^rt  Jt.;  -potitain,  c a.  (qui  appart.  eu  c.jpim 
Jt.  grbôrig.  foSntopolitiirb;  -polile  m.  (ci- 

toycn  du  monde,  qui  n'adojite  poinl  de  paya  parti« 

culiar  pour  patrlc)2ijrltbiKgrr;Jt0*MU0P0l(t  lit; 
le-rcgartleruiiiverscommcsa  patrie, brr 
S.ftrbt  bic gaujr  SErlt  aUfriu  Bairrlaub 
au;  2.  a.  2.  esprit  -,  SB- fin n m;  -rama  m. 

(tableau  du  inonde  et  de  aea  parliez;  lieu  où  il 

•*t  expo *i)  ici.  n.  (îvr it«nnfti()t  f;  »gr* 

mmbr  n.) 

COSMOS  Itl.  Rot.  (pl.«nnuclle  duMcxiquc) 

ld.  m:  2.  Med.  (ordrequi  preaidc  aux  criaca  tt 
aux  jour»  critique»)  i(J.  m, 

COSSAC  m.  H.  n.  V.  isatis. 
C098ART-BRUN  m.  Corn,  (toile  déco- 

tou  dra  In  Jca  orient.)  brd  II  lier  (T pfftlrt. 

COSSAS  m.  pl.  Com.  (mouaarlinc  tréa- 

fine  de»  ludaa  orient.)  itl,  m. 

COSSE  f,  (enveloppa  de  certain»  légume») 
6$otr,4jiilfff;-dure,  tendre,  ferme,  bat-- 

le,  jaitr,  frflr  2«b.,  - de  pois,  de  lentille. 
(?rbfni«f<botf,  Ülnfniafd).;  (des  pois,  des 
fèves)  en-,  mit  bru  S-n,  iu  brr£.;  pois 

Sans  — ou  gOUlUS  (dont  la  coave  rat  ai  tendre 
qu  on  peut  la  manger)  3u<fr tn'rbff 11  f.  pl',  2. 
( pt.  du  fruit  de  qs  arbualea)  St^OtC  f;  — ou  SÎ- 

liquc  (du  genêt)  Sri).;  (ce  fruit)  vient  dans 
des  -s,  mJfblt  i»  €-11;  Ard.  (i* couche  de 
l'ardoiaièrr)  bit  Bb.  obffftf  Sd)ifferx 

fdjidtfc,  bir  ObrrfJàdjr  brr  Scÿidttru;  Mar. 
V.  délai;  Parch.  parchemin  en  — ou  en 

croûte  (peau  »an»  poila)  Il  miné  gr  fcbdbtt  t» 

gamrnt«£aat. 

COSSKR  v.  n.  et  se  - v,  récipr.  (pi  d»a 

héliera  qui  kemrttnt  de  la  Ut»  lea  una  contre  lea 
autres)  jtuÿru;  mit  riuattbrr  fingen. 

COSSI  IT).  (onomatopée  du  gaxSuilietnenl  de 
riiiroudeiie)  ®rbt»a(bfngr}mitf(bfr  n. 

COSSIGNKE  f.  ou-gne,  -gni  m.  Bot 

. (arbr.dnjlndra,fam.  due  balsamier«)  9l>fft()ltif  f. 

COSSIQUE  a.  2.  A Ig.  Arith.  (a'm  dit 

dea  rncinea  daa  équationa  du  *d  degré)V.  Wlir(f  I 

PÎIter  0lr itbuttg  f;  iL  V.  incommensurable. 

COSSON ou  CUSSON  m. (charançon qui  gèle 
la«  blia,  Isa  ferra  t)  Jtom-,  ^oijrWUrm  m',  IC 

- s’est  mis  dans  le  blé  de  (celte  grange)brr 
Jt.  ffl  iu  bat  Jtom  ouf  t gcfommru,  V.  cut- 

sortne:  Àgr.  (boulon,  nouvean  »arment  que 
pouaaa  la  vigne  aprèe  avoir  été  taillée)  ÎUfilH 

flocf  8ifbru»angr  n. 

COSSU,  R a.  (qui  a de  groeara  court,  beauc. 
d»  roi ar)  bitf  |'<botig,  birfbûlfîg;  (pois)  bien 
cossus,  (rêves)  bien  -es,  frbr  b-r  t;  fig. 
(homme)  bien  — (riche,  bien  daim  aea  aff.) 
looblbnbiitb.  frbr  bnnitlrlf;  (maison)  -e 
(opulente) reug;  P.  il  en  conte  de  bien  -es 

(dit  de«  chose«  peu  rrâtaeinkUble«,  ment  «vec 
impudence)  cr  fcgltfibcl  IflC^tig  Ouf  ; Cf  ifljjt, 
bap  mu  tt  r#  mit.&ânbru  grriffu  faim. 

COSSUS  m.  li.  n.  (chèvre  dee  Indre)  (in» 
biauifiÿr  ’jifgr);  2.  (papillon»  nociume») 
é£>ol)fpiimcr  tu. 

COSSYPHE  m.  H.  n.  (•■».  miéopt.  à »»- 

tqnnea  un  peu  rn  massue)  ’^ia  rf)Fûfcr  Itl. 


COSSYPHEURS 

COSSYPHEURSm.pl.H.n.Ona.ooldop«. 
du  g coiiy/.Ar  t)  Slûtgfûfrrartf II  f.  pl; 

Pborrn  in.pl. 

COSTAL,  B n.  Anat  (qui  app.  aux  coin) 
jn  éc tt  JRipprn  grbôrig;  vertèbres  -es.  8iip. 
pru.u'irbtlbriur  n.  pl;  angle -ou  des  côtes, 
9i-U>tllftl  II);  Cartilage  - (qui  lie  lea  cdfeiau 
aleraum)  31-fllOtpi'l  ni;  chair  -e  (dc»cd/rt) 
3J-flctfibn. 

COSTA  LG IE  f.  Med.  (douleur  sur  le 
trajet  dea  cote»,  et  dea  cartilage»)  iii.  f;  9iip» 

prmvrb  n;  -gique  a.  2 («l.  • la  c.)  ripprn« 
COSTIÈRE,  V.  côtière,  [fifniir  rggaft. 
COSTON  m.Mur.  (d’un  wb\)\ .jumelle. 
COSTO-TRACHÉLIKN  ni.  a.  Anat  -, 

mUSClC  - (qui  lient  aux  et  In  rt  aux  epophytea 
Irachr/iennn  dea  verlèbrrs  du  cou)  8t  ipprubai* 

1er  ni. 

COSTUME  m.  (habillrmrnla,  usages  dea 
dur.  tempa  ou  lirux)  (c o i't ût K n;  (3r itgrbranrb 
n».);  Srudj1  f;  Jtlribor»t„  3««t*t-.  îrartitgr» 
btailrf)  m:  Litl.,  Peint.  («I  de  préaenter  Ir  gé- 
nie, lea  maun,  lea  lois,  le  goût,  lea  rieheaaea, 
la  earaeléra  el  lea  habitude»  d un  peupla)  (F SC 

conformer  au  -,  fût)  naît  bmt  6.  rirbtrn; 
garder,  observer,  négliger  le  -,  pécher 
contre  le-,  ba#  G.  beobachten,  »rrnaebléfri* 
gru,  orrfrbltn;  (l’école  lombarde ) s’est 
plus  attachée  ä la  couleur  qu’au-,  bängi 
mrbr  am  Kolorit  ai#  am  (f.;  on  imite  le  — 
(sur  nos  théôlres)c  a^mt  man  bat  B . nach;  - 
des  (fonctionnaires  publics)  3mt!trad?i 
Sfr  t ; - (d’un  particulier)  îrac$t  j ; - de 
petit-maître,  <£tnfcrrtrad>t. 

COSTUMER  V.  a.  (habiller  suivant  le  cm 

tome , revêtir  d’un  cert.  e.)  ||inf)  bellt  (fojkflllt 

flfibfn;  (ce  peintre)  - bien  (scs  person- 
nages) flrllr  e int  gehJrigmff.,  bfm3ritgcc 
braiKbflfmÄjjöor;  2.  v.  r.  sc-ficb  flfibfit; 
Th.  se-  bien.fiih  riiblig  naiti  bem  (f.Hribeu. 
COSTUMIER  m.(Uilleurqui  fait,  ou  mir- 

chand  qui  loue  ou  rend  des  habits  de  théâtre,  de 

bal  e)B0rMtiffr,Jtoftiimfr,  Jîlfibcr«l;ôitblfr, 
»madjf  r m. 

cosruMOM Etre  m.  i)css.  (in»trum. 

pour  tracer  peuplement  toute  e«p.  de  vêtement) 

(Soùûmouiflrr  m. 

COSTUS  ( lu-ce)  m.  Hou  (»rhr.  d»  i'a™- 
bie heureuse  t)  (Sofllld  I»;  <5."VflanjC  f;  Jto|l» 
tt'itrjf;  - des  anciens,  Cf.  brr  îlllrn;  - ara- 
bique (d'une  odeur  légère  de  violette)  arilbix 
nhf  r (f .;  — indien  (iréa  amer,  d'une  odeur  forte 

d'siilct)  iiibiaiiifthrr  B.;  - syriaque  ou  ro- 
main, |yrii<bfr  ob.  rSmiÿ$fr  Cf. 

CO-SUJET  m.  (i»>»<  avec  un  autre)  2)îil* 
tnilcrlhaii  m. 

COTANGENTE  f.  Géoni.  Ju 

complément  d'un  angle  à 90  degré»)  (foillatl: 
Orutf  (Wcbeutaffc)  f. 

COTARDIK  f.  Féod.  (pour  colle  hardie; 
eep.de  pourpoint)  V.  SBamittdn,  ©rUfHafe  m. 

COTE (COlf)  f.  (marque  numérale  qui  iu- 
dique  l'ordre  de»  pièce»  d'un  prooèsc)9itimmrr, 
3ifF<  rf;  3<'idlf|in;  (cps  pièces)  sont  sous 
la -A,  sous  la  - B,  ftnbcn  ftd;  «inter  bem 
3fi($fH  A,  B;  la  - trois,  quatre t,  blr  9J.  ob. 
3ijfcr  brti,  »irr;  2.  - mal  taillée  (arrêté  de 
compte  en  gro«,  tans  égard  à cr  qui  peut  apparie* 
uir  rigoureusement  â chacun)  llrbf rfyîlllDttirr* 

gifitÿm;  ffltrglrid)  iu  Sönufd)  nnb  ©ogm; 
3>nr(bf<$iiittm;(vous  avez  des  prctcnlions 
les  uns  contre  les  autres)  faites  de  tout 
cela  une  t,  »frglri<bni  Sir  fi<b  fibribanvt 
barùbrr,  mathru  êif  tinru'&ttTtÿfôiiitt;  3. 
— part,  V.  quoie;  4.  Fin.  (indication  du  taux 
dea  elf  etc  publica,  du  rhange  r)  BoiirSjrltrl  m. 
CÔTE  f.  Anat.  (oa  courbé  cl  plat,  qui  a't- 
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tend  de  l'épine  du  doa  a la  poitrine)  Bl'VVr  fî 
vraies  -S  (celle»  d'en  haut,  qui  aboutiaeent  à la 

poitrine)  i»,il)r{  ob.  I.ttigr  W-n;  fausses  -s 

(eellra  d'en  baa,  plua  eourtea  que  lea  autres,  et 
qui  ne  vont  paa  jusqu'au  sternum  ) fdlfffjC  Ob. 

furjf  8i-u;  il  a une -froissée,  rompue,  il 
s’estfroissé  une  -,  rr  bat  rittr  grqttrifrblr, 
jrrbrofbriir  8î.,rr  bal  fitb  rittr  8l.‘  graurlfrbt, 
V.  fracture;  Ecr.  (Dieu)  prit  une  des  -s 
d'Adam  (cl  en  forma  la  fcmme)uabm  eine 
»on  9tbam<9i-u;  fig.  nous  sommes  tous  île 
la-  d'Adam, tvir  ftammtu  nür  oou9fbam  ab; 
il  s'imagine  être  de  la-dc  saint  Louis  (il 

ne  pique  mal  i propoe  d’une  haute  naissance) 

fr  ifl  frbr  ûok  ouf  ftiurtt  vcrmefiiteu  Jirri; 
- de  beruf,  de  cheval,  de  baleine  r.  C1*« 
ffitn,  Vffrbl  ,8BaIififd»9L;  (ce  cheval  estsi 
maigre)  qu'on  lui  compterait  les  -s.bab 
man  aff  r fr.  9f-n,  bap  man  i'bm  bif  9l-n  im 
Sribr  jâblrn  fSnntr;  P.  mesurer  les -s  à qn 
(le  roaaer)  pop.  jrmil.  aitfmffffU,  jmilt.  bfll 
difufrn  mrffm:  i'bn  burrtprugrin;  rompre 
les  -s  (battre  à outrenee)  pop.  jfllllt.  bif  fX-lt 
im  üfibr  rutjiori  ftblagrn;  fig.serrer les-s 
b qu(ieprc»err  vivement) jrmn.jcb-uf  jnÇrtbr 
grbrn,  b«trt  ob.  ft^arf  pifrbrn;  (il  ne  voulait 
pas  payer)  on  lui  a si  bien  serré  les  -sque 
r,  man  Ifl  ibm  abrrfojn  Çribr  grgangrn,  bal 
ibm  fo  ftÿarf  |ugrfrbL  bajt;  advt.  aller, 
marcher  - b - (i  côté  l'an  de  l'autre)  bl'dlt 
nrben  finanbtr  grbrn,  bi«bt  gffcblojfr n mar» 
fduTrn;  ils  ctuient-ù-,t  d’un  tel,  fir  flan* 
brn  bitÿl  nrbru  riua.,  birfii  urben  brmunb 
bem;  cxL  el  par  analog.  - de  melon,  de  ci- 
trouille c>  8)Moutn«f<t>uitlr.  Jtûrbi«>frb.  f; 
3)irlonrn«f(bnib  m;  - de  luth  (pièce  du  corps 
du  lmb)  (R.  an  brr  Sanlt;  -s  (de  vaisseau) 

(pièces  jointes  à la  quilla,  at  qui  monleat  jua- 
qu  au  plubord)  81-11;  9UvVb8U*r  P^ 

2.  (penchant  d'une  monlagnu,  d'une  cullinr  ) 

9fbbang(rinr<  iürvgr«)m;  IBrrgfrilr  f;  pop. 
.§albr,  Rlrrgbalbf  f;  - rude  (fertile,  agréa- 
ble) flrilrr  r 91.;  - de  vignobles,  - plantée 
de  vignes,  de  bois,  fin  mit  ©rinrebf  n,  mit 
SBalb  bovffattjter  9! .;  (les  vins)  de  celte  -, 
»ou  birfrm  'üfrgr;  la-de  (celle  ville)bfr  91. 
bri  t;  (les  vins)  de  Uôte-rôlic(c.  du  Uauphmc 

au-dcaaue  de  Velenca  cl  de  Thain)  »ou  Çfplr» 

rotif  ;lc  vin  de  l’Hcrmi  tage  el  le  Côte-rôtie 
sont  rouges,  brr  <QrrmitagraiOfiu  nnb  brr 
(f  .»r.  ftUb  rot f>;  vin  de  la  Côte  (excellent  vin 
du  lac  de  (ienèvr,  prèedeNyon)  haBotraWriu 

m:  (sa  terre)  est  située  le  long  de  la  -,  lirgt 
läng*  brr  förrgfrite;  (maison)  bâtie  sur  la 
-,  sur  le  haut,  au  bas  de  la  -,  b mi-côte 

(ver»  le  milieu  de  la  e)  Ollf  brr  'Rnb^bf.  OIU 

î^uçr,  auf  brr'Diittr  brd  îlbbangr*  rrbatit; 
(ils  s'arrêtèrent)  b mi-côte,  auf  brr  âMitlc 
br«  îlbbangft. 

3.  (rivage  de  la  mer)  JtÛRf,  $ff*F.  f;  @fa 
fiabr.Ufrr  n;$traub  m;  - pleine  d'ccucils, 
de  bancs,  Jt.  voll  Jtlip»fii,©<mbbâiifr;  fj- 
chcuse  (dangereuse)  -,  6cffbwrvli<brt  Jt.; 
-située  au  vent. brut  Srrminbr  antgrfrÿtr 
JL;  Mar.  Oppr «wall  m;  -sous  le  vent.  îr* 
grnoali  m;  -,  -s de  France,  d’Angleterre, 
Jt.,  Jt-n  »011  Srarifrritb  »:  fraii)Sfifd)r  Jt-n; 
(ce  pays)  a plus  de  mille  lieues  de -s.  bal 
mrbrald  (OOOüNrilrn  Jt-u,  bat  riur  Jt-n> 
jlrrrfr  »on  mrbr  al#  t;  (l'armée  navale)  pa- 
rutb  la-,  sur  la-,  sur  nos  -s,  rrftbirn  au 
brv.<t.,flu  nufrrru Jt-u;(les  piralesjcourent, 
infestent  nos  -s,  frmjfn  an  nnfrni  Jt-n, 
ma<brn  nnfrrr  Jt-n  nnfftfyrr;  nciloyer  les 
-s des  corsaires,  bir  Jt-n  »on  SmSnbrru 
rriuigrn;  habitants  des -s,  Jt-nbrtooburt 
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ni.  |»l;  (les  boiteries)  qui  défendent  la  -, 
ix' e 1 cl) e bit  A-u  »rrfbdbigr  u:  bit  A-nbale* 
rien;  toutes  les  -s  sont  en  ormes,  bit  gau  jr 
A.  ifl.  «Ut  A-u  finb  miter  bru  nl- 

lumcr  des  feux  le  long  des  -s,  Wt  Mtr  lang« 
btr  A-u  dttjlnben;  Mar.  - saine  (dom  I« 

vataa.  peuvent  approcher  Mil»  danger)  fahrbar? 

(Mar.  flore)  A.}  - sale  (d*tigcreu*e  par  Ira  ro- 
cher* ..qui  «ont  auprex)  gf  tdbritihe.  jltilf . flil’* 
pigf  À.;-  de  fer  (e.  de  rocher*  eaearpea  perp 
sur  la  mer,  de  façon  qu'on  ne  peut  y aborder) 
finie  ftrlfnuf.;  - ecore  ou  acore  (c.  escarpé* 
ou  à pic,  cour  un  mur)  fntfrcchlr  St.',  — baSSC 
. (qui  s'élève  peu  au-dcaaua  de  la  mer)  jlacbf« 

llfrr,  ©rflabc,  ttiebrige  Aüilr;  donner.  Se 
brisera  la-,  aafbir  A.laufe  n, ba«@<hiffauf 
btu  Straub  frben;  an  btr  A.  fdjcittrn;  (le 
vent)  le  poussa,  le  jeta  à la  -,  sur  la  -,  trieb, 
warf  ihn  an  bit  A.;  (son  vaisseau)  vint 
s'échouer  à nos -s,  est  échoué  sur  la  -, 
fd)cilerte  a»  uiifcrtr  A.,  ijl  an  btr  A.  ge  icfcfi» 
tert,  V.  ranger,  raser  la  -,  gardes-càles. 

4.  T.  L,  Arcll.  -S  (li*lel*  OU  pleina  enlr*  lea 
cannelure*  d'une  colonne)  bit  DiipPf  11  Ob.  3wi* 

fdjciifhlhtj-dcdômc,  de  voûte  («aillie*  *•• 

forme  de  e.  qui  excédent  le  nud  do  la  cunt  exilé  ) 

AupprUrippru,  @ew?lbe*r.;  lloL.Jurd.  -S 

(des  feuilles)  (nervure*  qui  le*  partagent  ord 
en  deux  ou  en  plu*,  partir*)  Dlippnt;  CaÜCC  à 

-«.gerippter  ob.tip»igerAtt<b;  -(des  fruits) 

(protubérance  aur  la  parti*  convexe  de  plna 

fruit*)  fRippru;  -s  tle  la  pomme  de  calville 

blanc  (nommée  aurai  reinette  i citrl)  £l{ i V'VCH 

bréwrfjtnt  ?d>lorter»apfd*;  (les  semences 
de  la  carotte)  portent  neuf  -s  (»  peu  caillan- 
te*, et  4 tréa. marquée*)  bat  llfltl!  9(t Welt , ijl 
ttfllltrlpvii];  Botld.  - (boyau  de  porc  employé 

en  boudint)3<hiiiriiif'barm  jnfflJfitflttr.Com. 
- rouqe.  blanche  (*  *»p.  de  fromage  d'il  oit., 

le  |r  dur  et  aerré,  rouge  à l'exlérieur.l'aolr*  blanc 

n moin  dar)  fKctblorjini,  SDillforfteu  m;  - 
tic  soie.  V .ßenret  ou  capiton  ; - tle  vache 
(faren  verge,  qui  a été  refendu)riffrUf  £tdltgf, 

. nach  brr  Bàngr  grtbrilr.  Conchyl.  -sfd'une 
Coquille)  (élévation*  plate*  et  allongée*,  eur 
oert.  coquille»)  fRippru;  Vnnn.  (groo  briuaqui 
aaulienntnl  loa  mtnuaoaiera)9i.  Ob.  bitft  Stâbr. 

COTÉ,  Kf.  V.  coter. 

CÔTÉ  m. (parti*  droite  ou  gaurbe  de  l'anim 
de  l‘*t**elle  é I*  hanche)  Stile  f;  — droit,  — 

gauche,  rctbtr,  linfc  S.;  le  - lui  fait  mal, 
il  a mal  au  -,  bie  S.  thnt  t'bm  tôt  h.  rr  bal 
S-umrb:  il  a un  mal,  un  point  tle-,  rr  bat 
S-nfchmerjru,  S-tiflr<bni  ; il  reçut  un 
coup  d’epée,  une  balle  dans  le  -,  il  est 
blessé  an-,  rr  brfam  rinnt  2>egcnjticb.  ri* 
uni  Âffcujjjiii  bit  3.;  rr  ijl  au  brr  S.  orr« 
wutibrt;  avoir,  porter  l'épée  an  -,  bru  Tes 
gen  an  brr  S.  babrn,  tragen;  être  couche 
sur  le  -.auf  brr  3. lirgtit;  se  mettre  les 
mains  sur  les-s,bir.&âube  ittbir  3.  flrm* 
ntru;  fam.  se  tenir  les -s  tle  rire  (rire  *ver 
rxcra)  fi  ch  »or  Bachen  bir  S-tt  halten;  vor 
Vfncfcr a brrfirn  toollru;  (ils  éclatèrent  de 
rire)  et  se  tinrent  long-temps  les  -s,  ittib 
hielten  ftch  lange  bie  S-n;  être  sur  le  - 

(blfw^,  pouvoir  à peinr  «o  retuurr)  vrril'll  lll*f  t, 

Iranf  baraieber  liegen,  fam.  ouf  brr  9lafe 
lirgru;  le  voilà  sur  le  - pour  six  mois,  ba 
lirgt  rr  nun  auf  rin  halbe«  3abr  auf  brm 
Schrägen,  auf  brr  Jlafr,  ba  ijl  rt  nun  auf  t 
In’«  5Jrlt  grfprotbrti;(il  reçut  une  blessure) 
etil  fut  (trois  mois)  sur  lc-,uublag  tfranf 
ba;  jeter,  mettre qn  sur  le-  (te  co«ch*r,  te 

rrnver»rrp»r  terre  mort*  ou  bien  blrtir)  jcill, 

(bartwnvitiifcrt  ob.tobi)  jitWobcu  mccfcn; 

(igi(élrC)  SUT  IC  — (être  mal  den«  «rt  »ff  perdre 
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d**af*v*ur,de*on crédil)tl|  mifîlichnillmflân* 
bru,  in  einer  mißt.  Bagr;  ce  (marchand)  est 
sur  le-,  btrfrr  jflrbt  auf  brr  Aippr;  mit  bfe* 
fein  t fie  ht  cd  fr^ief  au«,  gebt  r«  frfu'ef;  (ce 
ministre)  est  sur  le  -,  ficht  auf  bcrWrigr. 

2.  (toute  1*  partir  droite  ou  gauche  de  l'anim 

ou  d une  ctioar)  Seite  f;  être  perclus  de  tout 
le  -,  boiter  des  deux  -s,  auf  bergattjrn 
Seite  lahm  frpu,  auf  bribrtt  S-rn  bittfrn; 
êtrcà-dcqn,  jrmn.jurS. ob. neben  jrnttt. 
flefyen,  ftçru;  il  marchait  a mon  -,  a mes 
-s.  rr  giug  mir  jur  5..  rr  ging  neben  mtr,  le 
-de  l'épée. bir  liufr  S.(î)rgru*f.);fig.fdm. 
mettre  qc  du  - de  l’épée  (mettr*  à couvert, 

en  rdtrrve  qc  aoinmp,  qc  eflcl  f qu'on  a »«'quia  lé- 
filimcturnt  ou  par  fraude)  fil.  p.  onl.,  Cf.  ûllf 

bit  3.  fdj.iffdt.  bringrit;  (il  a iihantloimé 
ses  biens  à scs  créanciers)  mais  il  u mis 
qc  du -de  l'épec,  aber  rr  bat  rt.  auf  bir  S. 
grfdiajft;  mettre  (une  bouteille)  sur  le  -, 
V.  coucher  (2);  (la  bouteille)  est  sur  Ic- 
( v idc ) ifl  leer;  Arch.  le  — droit  ou  gauche 

(d'un  bâtiment)  (pan  ou  partie  qui  en  forme  la 
droite,  ou  la  gauche,  par  rapport  au  bdlfuirnt 
même,  rl  non  a la  per»  qui  le  regarde)  fric  r rci>( C 

ob.  Itnfr  3.;  les  bas  -s  (d’une  église)  (te* 

ailra  blnr*.  qui  aonl  a côté  delà  nef  ) bif  21  bjfi* 

tr  u f.pl;  les -s  (d'une  me)  bit  S-tt;  Arq.  les 
-s  de  la  crosse  de  fusil . bir  (Baden  ritte« 
Sliutcnfolbfu*;Artill.lcs-sdc(l’aflïil)(n*» 
que*  aux  cité*  d*  l'aflüt)  bif  3— Itflftdr  brr  g'. 
Bot. -tlnsoleil.  3ommrr».2oHtiru*f.;-du 
nortl,  aUiutrre,  9Jorb*f.;  Géom.  le  - (tl’ini 

angle)  (une  de*  ligne*  qui  forment  l'angle)  brr 

SdKiifel  ; — ( l»  racine  ) d'une  puissance, 
HBurjel  einer  ÿetnijf;  Jur.  - honorable 

(côté  droit,  d*na  une  aaacmblée)  ©brfltaf.;  le  — 

honorable  est  celui  qui  est  à la  droite  du 
president,  bir®.  ifl  jur  Slcchtru  tr«  4{râÜ> 

brlltru;  - droit,  gauche  (dane  une  aaseinbléc 
délibérante,  le  côté  de  la  aalte  qui  est  à la  i/reifr, 

n la  ynucA*  du  président)  rechte  2. , liufr  3. J 

extér.(lea  mrmbrr*  qui  aiègent  à l'un  ou  à l'autre 

de  ce*  côté.)  (il  a fait  long  temps  partie)  du 

- droit,  gauchcfde  la  droite,  de  la  gauche) 
brr  rechten,  linfru  3.,  berdirchtrn,  brr  Bine 
frit;  Mar.  - (d'un  vaisseau)  (te  flâne)  3.; 
(IC  navire)  est  Sur  le-(*iirle*ablr,  renvaraé 
aur  le  célr.éehoue)  liegt  anfbrr  S.,  lirgt  um, 
ijl  umgrflnrjt;  mettre  (un  vaisseau)  sur  le 

- (pour  le  caréner  t)  auf  btr  S.  U'iltbeil,  r« 

firlhelru;  le  - du  vent,  - sous  le  vont  (« 

d'où  le  vent  aouffle,  le  c.  oppoaé)  bir  V HV< f. 

(2Biitb*f.).  \.'rr«f.  (bir  brm  'iiJinbr  nicht  au«* 
grfrbtr  S.)  ritte«  Schiffe«;  prêter  le- (à  un 

ennemi,  a une  forlcrrane;  préaenter  le 
flanc  du  vaiaa.  pour  combattre  l'ennemi,  pour 

canonnrr  la  place)  bif  3.  bif  (fit;  mettre- CH 

travers  (préarnlrr  le  flanc  auvent;  il.  mettre  le 
vaiaaeau  en  Cravcra,  de  man.  qu'il  /,rr'/e/r  c.)  a lit* 

hraffru,  brm  SBiiibc  bif  3.  birfru;  (le  na- 
vire*) a un  faux  —(un  flanc  faible  et  mal  garni) 
bat  fine  Schlag*f.;  Man.-dumontoir(le 

flano  gaurlie  du  cheval)  Itwff  3.;  - hors  dit 
monloir  (le  côté  droit)  rechte  Seite. 

H.  (rndruit,  partie  d'une  rhoar)  Sfl'tf  f;  (at- 
taquer la  place)  du  - le  pl  iis  faible,  auf  ob. 
veu  brr  fchtvätbilrn  3.;  on  y arrive  de  ce 
--là,  on  peut  y entrer  par  deux  -s,  on  y 
aborde  de  tous -s,  mon  fêmmt  veu  bfr fer 
3.  brr.  babiu;  man  faittt  auf  ov.  ven  jivci 
S-ru  hinein  femmeu;  man  faim  atijallcu 
2-r  n bert  anlanbrit;  (se  promener,  courir) 
ile-etirautrc,  bin  ttitb  brr,  de  ce  - -là.  auf 
birfrr  3.;  tic  qe  - que  vous  considériez 
l'alT.iirc.  je  ne  crains  rien,  veu  tvrlchrr  3. 
Sir  bir  Sache  betrachten  mègru,  ich  fürchte 
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nicht«;  il  ne  sait  de  quel  - tourner,  rnvfig 
nicht,  wohin  rr  |î<h  torubf  n foll;  (voyons)  de 
quel  - vient  l'orage,  le  vent,  veu  weichet 
Seite  ob.  woher  oa«  ©rwlfter,  brr  SBiub 
fi<mmt;(le  vent)  s’est  tourne  du  - du  midi 
e,  hat  lieh  gegen  fDlittag  grwrnbet  ob.  gr» 
brebf;  mettons  nous  de  ce --ei,  allons  du 
- du  feu.  frbeu  wir  nn«  onf  birfeS.  hier; 
laffrtt  Sir  nu«  au'*  firner,  jttm  ftrnrr  hin* 
grhru;  (il  vient)  du  -d'Espagne,  von  3pa* 
niru  h>r;  (ilss'ctt  vont)  chacun  de  leur  -, 
jebrr  feiner  Seit«;  (il  n’y  a point  d'union 
entre  eux)  chacun  tire  de  son  -,  brr  ritte 
jieht  bahitt,  bfr  attbrrr  borthiu;  moi  de  mon 
-,  iihmeinrrfrit*,  fur  mn.^hril;  P. voir  de 
quel  - Vient  le  vcnt(  examiner  l'étal  de*  ebote* 
avant  de  prendre  un  parti)  frhril,  WC»htr  brr 

ffiinb  fîmittl;  Com.  mettre,  montrer  une 
étoffe  du  beau,  du  hou  -,  rtiiru  3n'8  auf 
oie  fihèitr,  gute  S.  Ifgen,  auf  brr  fchîiirti, 
gulrit  3.  jrigru;  - de  l'endroit,  de  l'envers 

(beau  cd/é,  eilt  oppoaé)  rtihlf. »rrfrhttf  S.; 

lig.  il.  elle  se  fait  louj.  voir,  se  montre  par 
le  beau  - (par  le  bon  c.)  rr,  fie  jrigt  fich  im* 
mrrvoti  vrr  (dwiiru  S.;  (vous  regardez  la 
chose,  jtar  le  meilleur,  |tar  le  mcchanl  -, 
von  bcrhrjlrn,  voit  brr  fihlimmcu  S.;  on  a 
tourné,  examiné  son  alTairc  de  tous  les 
-s,  man  hat  bir  Sache  auf  aile  S-u  herum* 
gefehlt,  fritte  Sacht-  auf  allrn  S-n  brleuch* 
tri;  Geom.  les -s  (d'une  ligure)  (ligne*  qui 

eu  forment  la  circonférence)  bif  6— B,  2-llli* 

nie  n.  llmfdligélillfcu;  Jur.  (la  ligne  de  pa- 
rente) Seite  f;  ils  sont  parents  du -du 
père,  fie  ftttb  »rrwaubt  von  vâtrrliihrr  3., 
voit  '-Uatrr«*f.;  il  était  mon  cousin  tlu  - de 
sa  grand  inère  inalcrncllc.tr  war  »ou  S-u 
frinrr  mülterlithru  ©rofimuttrr  mein  '-Bel* 
ter;  le  - paternel,  maternel,  bir  »àt.riichr» 
mfltlrrlichr  S.;  il  est  de  son  -et  ligne,  rr 
Ifl  von  fritter  ïiiitr;  être  du  - gauche  <*im 

né  bore  du  mariage,  ou  bàlard)  Unehrlich  K 1)11. 

4.  (le  pmi)  Srttt,  !J)arlri  f;  le  - des  en- 
nemis, bic  l’.  brrSriubcjesuisdu  - d'un 
tel.  c'est  le  - le  plus  juste,  le  bon  -,  id)  biu 
auf  br«  eb.  brffcii  3.  ob.  ‘4?.,  ba*  ijl  bir  ty.  brr 
©rrrchtru,  brr  gutru  Sache;  il  sc  rangea,  il 
sentit  de  notre-,  rr  trat,  rr  phleg  jïd>  }« 
uiifrrcr  Ç.rauf  unfrrr  3.;  tous  ceux  qui 
étaient  de  son  -,  aile,  bit  auf  frittfr  S.  oî>. 
»ou  fritter  ÿ.  warnt;  il  se  déclare,  il  se  jiro 
nonce  touj.  du  - du  plusTaiblc,  du  - de  la 
juslicc.de  la  raison,  rr  rrflârl  fidt  immer 
für  bir  ^'..rr  nimmt  iinnirr  bir  4).br«Schwü: 
ihrrtt,  bir  ’B.  brr  grrfchtrti  Sache,  bir  »rre 
iiûuftfgr  41-,  bir4?.br*9irfbt«.brr  iUrrtiunft; 
il  n'est  ni  pour  un -ni  pour  l’autre,  ni 
d'un -ni  d'un  autre,  d’aucun-,  rr  ijl  wr* 
brr  für  bie  dur,  noch  fur  bir  attbrrr  4>-,  wr* 
brr  vou  ber  rinnt,  noch  voit  bn  aiibtru45.,  rr 
bail  r<  mit  friurr  i!.;  il  semetdu  - des  plus 
forts,  rr  fchlâgt  fid)  jur  4>.,  rr  tritt  auf  bie  3. 
ber  Stârfrren;  (avoir)  les  rieurs  de  son  -, 
bir  Buchet  auf  feiner  3. 

8.  à —,  prép.  o«  advt.  (aupn-*)  uebrn,  jnr 
Selle;  sc  mettre  à-deqn,  jith  neben  jem., 
fidt  jrmn.jttr Seite  flrlien,  frhrti;  (la  mai- 
son) est  à -du  village,  ifl  beim'Sorfe, uebrn 
brm  Dorfr;  il  a tire  à - du  but,  rr  bat  ttrbrn 
ba«  3irl.  nahe  au  ba«  31^1  grfchoffrit;  fig. 

( pour  marquirr  l'rgalilé  de  nataaance.de  méril«() 

il  est  ou  marche  n — d'un  tel,  rr  flrbtbrm 
ttnbbrm  jiir  Sritr,  fana  beat  nitbbrm  au  bie 
Seite  grjlellt  wrrbrn;  (Molière)  marche  h 
càlé  de  Plaute  et  de  Térence,  fleht  brm 
4>laiitu«nub  îrrntj  jur  Seitr,  fômmt  brin 
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e gtffah;  (nous  vîmes  la  maison)  nous  pas- 
sâmes h -,  wir  gingen  nahe  tara»  oorbfi; 
(ne  suivez  pas  cette  route)  prenez  un  peu 
À -,  fthlagcn  «ir  fîdjfin  wenig  fritwävt«; 
(le  coup)  passai-,  ging  ttrbrn  »erbet;  {il 
n’a  pas  louché  le  but)  il  a donné  à -,  rr 
bat  »oraii  vorbei  geftyopr ir.lig.il  s’est  trom- 
pé (dans  celte  affaire)  il  a donné  à -,  er 
bat  t feb*  gefdtoffrn,  banrbrtt  g. 

6.  de-,  advL  (de  biais,  de  travers,  oblique. 

«•»O  jeitwârt«;  aller, marcher  de  -,  f.,  in 
bif  Darre gebm.  marfehirrn;  ilregnrdcde 
-,  cr  blirft  f.  *o.  fthif  f;  tournez  vous  un  peu 
plus  de-,  wrubfit  «if  flcb  fia  weaig  m,  br 
f.;  (son  manteau,  son  lic.hu)  est  de  -,  ijl 
fehief,  b'iagt  ouf  bfe,  ijl  auf  brr  «ritt;  (sa 
maison)  n’a  qu'une  vue  de  -,  bat  mtr  f., 
nur  auf  bfr  Srilr  fiuf  %u«ftd)t.  V.  regar- 
der; mellt  c une  chose  de  - (en  ««erve,  ord. 

■an»  en  rien  dire  aux  autre*)  Cf.  a II  f MC 

tbini,  legett,  fthaffen;  je  vais  mettre  cela  de 
-,  id)  will  ba*  auf  bir  '«file  thua;  (ig.  je 
mets  de  - tous  les  reproches  que  (j’au- 
rais it  vous  faire)  (j°  »»ri««1 p»»)  i»h 

laffe  dUt  ©orwärfe  bei  «rite,  bit  irt>  t;  il  u 
mis,  laissé  de  - («  p»»0  tout  ce  que  ce 
sujet  renf.  dediflicullés.fr  irt  allraèdjwif: 
rigffitea,  welche  bei  biefrr  Çragf  vorfoat« 
mea,aa«gfwi(bea,  aa«  brat 'iüfßf  gegangen. 

COTEAU  m.  (panebantd'unreollino)  91b* 
bang,  .gtfige l*a.;  agréable  (fertile)  -,  angr* 
afbntrr  91.;  - planté  de  vignes,  mit  Sörin* 
erben  btvflaajrfr  91.;  (laooliine  mémo)  fl  y a 
(une  roule)  le  long  du  -,f«  führt  t läng«  bf* 
9t-e<  but;  (le  jardin)  est  sur  le  -,  sur  le 
haut,  au  bas  du  -,  liegt  oben,  amen  an  beat 
91-r  #b.  4)ûgrl;  (la  rivière)  passe  au  pied 
du-,  flifflt  amfcnfje  bei  9i-e4  ob.  -Ipngel« 
vorbei;  H.  (non  donné,  au  17'»irclr,  parq»  ptai- 
»ml«, * un  ordre  où  l'on  n'admettait  queJosgour- 

■ucta  ronaonimraj  9Dein*,Jtofl*erfenner,  <üin» 
febmtrfer  m.  [ciui)  p.  u.  gerippt. 

CÔTELÉ,  ék  a.  Ilot.,  Jard.  (fruit)  -é  (i 
CÔTELÉE  O«  C.OLLKTÊK  f.  (variété  de 

pomme  «cidre)  id.  f. 

CÔTELKT  ou  bois  —,  bois  côtelette, 
bois  de  guitarre  tn.  Bol.  («rb  d'Ainér,  . 

lige  garnie  de  céfrtou  angles  sailianU)  ©eigen* 

boit  n;  ©.sbanm  II). 

CÔTELETTE  f.  Cuis.( petite  cite  de  pure, 
veau  ou  mouton  préparée  pour  la  table)  diipp* 

tben,  Schwein«*,  Aalb«*,  ^amnnlbr.n; 
mettre  des -S  sur  le  gril,  à la  poêle,  en  ra- 
goût, 91.  ouf  bru  91  oft,  in  bir  iOratpfauite  le» 
gtn.al*  fUArçgrricbt  jnbrrr  itr  u;  -s  grillées, 
auf  brm  Sofie  gfbratene  91. ;9ioit*r.;  servir 
des -s  en  papillotes  ou  en  robe  de  chant- 

bre  (enveloppée«  dans  du  papier  et  grillée*  en 

*«tét«Oin^aptfrringfWi(frltf  nnbbarin  gr* 
rJflrtf  fR.anfftrUra;  Milit-iron.  V.  chevron: 
il.  Brandebourg  (d'uniforme). 

COTEL1NE  f.  Com.  (étoffe  de  fil  et  de 

colo«)  id.  f. 

COTEPAL1S  ou  COTPALIS  m.  (étoffe 
mêle*  de  «oie  et  de  poil  de  ebèvre)  id.  m. 

COTER  V.  8.  J UT. (mettre  1«  cote,  numéroter 
l«o  pièce«  d'un  proe««)  tt ii mrrirt a , mit  ©uct»* 
ftabrn  ob.  3'ffrr»  bfjfithitfit,  rnbrlcirrn; 
— des  pièces,  «thriftrn.  9lftrntlücff  it.;  — 
(des  lettres)  ûbfrfdjrftbrn;  (les  notaires) 
ont  — é et  paraphé  (ces  pièces)  b«bfn  t 
nttmrrirt  ttitb  mit  ibrrm  ©fgfnjrtdjfn  »rr* 
ffbf n;  - par  lettres,  par  chiffres.mit  ©ud>* 
ftabett,  mit  3iffrrn  n.;  on  cotait  autref.  les 
pièces  (par  les  paroles  du  pater)  (Ui*p«r 

f+ter,  U *•  par  mater  t)  f bf  Ittitl«  lUIlllf  rirtf 
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man  bif  Sfften  t;  - (un  chapitre,  un  article, 
un  verset)  (cnco/.rlcN“)  II.;  j’ai  -c  proett- 
reur(j’ai  déclaré,  dan»  ou  exploit,  que  tel  procu- 
reur  ««irait  pour  moi)  i<h  babf  atlf  bflll  ©f* 

riehOjfttol  fccrt  91amfti  meine«  Sachwalter« 
angrgebrn;  sac,  dossier  -c  tel  procureur 

(où  celui  qui  occupe  ou  «fît,  ■ marqué  «on  nom  a 
droite,  et  inae ru  celui  do  ara  confrère»  qui  occupe 
contre  lui,  «gauche)  fin  llllt  bflll  'Jldlltfllbr« 
ititb  br«  Sachwalter«  brjridniftrr  vE  top  91  f* 
to»;  - un  dessin  (fixer  I«  »«*rc  du  d.)  anf 
fiiinn  9iijj  bal  ©la»  bfifr|ftt;  Banq.-  (les 

fonds  pttblics)(en  indiquer  létaux  a taRourae) 

notirrn. 

COTEREAUX  m.  pl.  H.  d.  F.  (»Uau 

aventurier»,  révolté«  «Oui  l.ouia  Vil)  V.  'jîar* 

tetgâiiger  m;  l’ech.  - ««  coteras  (longue» 

corde»  pour  tcuir  flottante*  dea  piceca  de  tra- 

m»ii)  (langr  ’JJi'ÇUitr  u.  pl.) 

CO  1 EREL  tn.(»«p  de »abrecourtJV.itl.lt). 
COTERET  ni.  ou  cotkrellb  f.  Tap. 

(madrier  du  métier  dre  iiautc-liaaicra)  9iol(t'lt* 

»b.  9Ua(jru*trâgerm. 

COlERIEf.  (aocirté  (amiliöre,  de  famille, 
de  quartier,  de  plaisir;  A I à lljtljCI!  Il',  ©OtU* 

fcÿaftff«cirfol,  ©.ebunbm;  ffotrrie  f;  faire - 
avccqn,  rin  A.  mit  jemii.  machrn;  in  fin  A. 
émit  jftjin.  treten;  (tels  et  tels)  sont  de 
même-, geboren jn  tintilt  A.,  |n  finein  ffir» 

Ff  1;  («e  dit  aurtout  des  réunion«  de  ce  gearcoù 
l'on  cabale  pour  ou  contre  qn)  - des  fcillUlCS 

fleur»  pelilea  intrigues) 9Bfiber*frân{(bf  II, 91'.* 
intrignf  n f.  pl.  (cette  affaire)  ne  va  que  par 

- (par  intrigue,  par  menée)  fallt,  gfl)t  blojj 

burth  Siilrignrit,  wirb  bloô  int  îl:eiber«fr. 
anSgcmacbt;  2.  Coût,  (héritage  reçu»/«-)  an* 
dbeligf«  ©nt;  les  -s  ou  héritages  côtiers 
doivent^  bir  unabrligtii  ©üter  mnffru  t 
COTERON  v.  V.  cotillon. 
CÔTE-RÔTIE  nt.  V.  côte. 
COTHURNE  m.  (chaussure  de«  anc.  ac- 

leur*  trafique*,  élevée  par  de*  acmcllc«,  pour 
le»  faire  paraître  déplu»  belle  uillej  Koftyltrll, 

('Bûbntiifdntb)  m;  le  - couvrait  le  gras  de 
la  jambe  (et  était  lie  sous  le  genou)  brr  A. 
bfbcdte  bif  ÜBabe;  ftg.  chausser  le  - (jouer 
ou  composer  des  tragédies)  jltl  A.  dit  jtrrtf  II; 

bf  n A.  aiijit  bf  u;  ftraurrfptrle  auffübren  ob. 
fcÿrribtti;  il.  chausser  le  - (enfler «on «ty te) 
auf  A-ru  geben,  in  einem  boihtrabenbcn, 
VOmphafltilÏDiie  fprrcÿeu,  fine  Ijvcbtvabrn« 
bf  Spraye  fûfjreti;  fîd>  einer  vomvblti*<•,- 
fibwüiftigeii  «rbtfibavl  bebicuru;  quitter 
le  - pour  le  brodequin  (la  tragédie,  pour  s'a- 
donner à la  comédie)  ba«  (traurr fpirl  gegen 
ba«  Kttfifviel  oertanfebeu. 

COTI,  b,  V.  cotir. 

COTICE  f.  Bl.  (bande  qui  n'a  que  les2/j  de 
la  bande  ord.)  tôaubftrritf,  fdjllt (1 1 r ©tltbff; 
-e,eea.BI.(éCll)-é(*h«rgé  de«,  ou  de  bnsdee) 
mit  fdtmalrit’Biubfttootiabwi-tbffiubfr^ar; 
br  gefüllt, -é  d’argent  et  d'azur,  mil  abwe  d;.- 
frliibfit  wrißftt  u.  fdtmalru  blauen  söinben. 
CÔTIER  ( thié)  s.  a. Mar.  (quia  la  con- 

n»iftiisncc;  1«  pratique  deccrt.  câtrt,  de  leur* 
ports,  mouillée»,  rl  do  lettrt  datigor»)  Stnfa \\s 

lotff  m;  le  pilote  - no  prend  la  conduite  du 
navire  qu'à  la  vue  des  côtes,  ber  A.  Aber* 
nimmt  bifSübruug  be*  ëdiiffe«  ble«  tnt  91n« 
gffitbte  ber  Aùûru,  V .hauturiers:  ce  pilote 
est  bon  -,  birfrr  Kotfe  feunt  bir  Anttot  gut, 
oerilfb*  »if  >^abrt  au  bru  A.  gui;  2.  m.  (livre 

eonten,  une  description  des  cite i d'un  pays)  93f* 

ftbrribung  brr  A.  eine«  Ifaubr«;  3.-,  ère  a. 
navigation  -ère  (le  long  dea  cdfrr,  près  des  c.) 
Aûflfufabrtf.  [turier. 

COTIER,  Brr  a.  Coût  V.  censuel,  ro- 
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CÔTIÈRE  f.  (mile  de  <Het  de  mer)  AÜ* 
flfitfhrcff  f;  il  croise  sur  telle  -,  fr  frciijt 
ait  bfr  Hltb  brr  .R.;  Jard.  (planche  ou  couche 
en  talus,  adossée  é on»  muraille  bien  exposée, 
afin  d'en  avancer  le«  fruits)  a6f(bftfftgf«  ©dt» 

Imbert  an  riiifr  SDIaner;  3Mauerbcrt  n; 
celte  - est  propre  pour  des  pois,  biefr« 
ÜHaurrbfrt  iff  gut  tu  *rbfrn;  Rrass.  -s 

(plsiiehf»qni  Nonlininrtit  le  *r»in  1 Ü)?tî|l(lrftfft 

n.  pl;  Vomi,  —s  (ditt  d*uu  moule)  m’<  jivoi 

ïbfil*  6rr  ÇVprnt;  Korg.  -(  pier.  latérale*  d'  .n 
haut  fourneau)  Erîtritflriur  rillt'«  beb'lt 
Ofrtt«.  (V.  cenrivement,  rolnriérrment . 
CO  FIEREMENT  ail  v. Cotti.  ’po»»cd«r 
COFIG.NAC  (-gniak)  m.  Conf.  (geté*. 

copfiture  de  coiiu)  Duittcuslativergc  f;  O.* 
brot  n;(bolte  de)  -,D.;  - d’t  Irlèaus,  D.vou 
Drleau«; -aromalisé,  gewûrjtr  D. 

COTII.LON  (lm.)m.  (jupe  do  dessous) 
llutfrrorf  m;  - de  serge,  de  flanelle  e,  H. 
»ait  «arfdtf,  ftanrllf  «ter  IL;  lig.  aimer  le - 

(lea  femmes;  courir  les  gnaettaa  ) pop.  jfbrr 

•£<tiâr(r  uacblaufen;  in  bif  îchurjen  vfrlicbt 
ft'Vn;  2.  (so.  de  danse  légère)  id.  ni. 

COTI  N III.  (poète  radicale,  du  nom  de  I abbé 
Ce/iu  si  maltraité  par  Boileau  ) l.ttln  rlirber 
{Rrimfthniirb.  rlfiibfr  ‘Dichter. 

CO  I INGA  m.  H.  n.  (merle  d’Amérique) 
brajtiianifchrr  Sribrufchwan;;  — rouge, 
rethfr  S. 

COTIQUE-BLANC  m.  pl.  -s  --sCon- 

Chyl.fcoq.dug  porcelaine)  (Wf i^e^-erjC lit) II* 

mnfthel). 

COTIR  V.  a.  (meurtrir,  pl,  des  fruits )]Kt||. 
qnrtfchfu,  brfcbäbigfit;2.v.  n.  (m  Bretagne  »e 

dit  pour:  éclater  au  feu)  V .pétiller. 

CO  FIS  A I ION  f.  (acC.  de  colher  du  impo- 
sition fait»  par  ea/r)  Umlogr,  S te itev*u  f; 
Sfhahuiig«*aufdilag  m:  celle  — donnera 
bcaue.  de  peine,  biefr  U.  wirb  »ielr  Û)t üt>c 
machen;-  mal  faite,  fchlrcbt  grmathtfr  Sch.-, 

(ae  dit  déplus,  per»  qui  se  eociaent)  (âmintlicbc 

freiwillige  ©f  itrâge;  it.  V.  quote-part. 

COTISER  V.  0.  (régler  la  part  qtieqn  doit 
payer  de  qe  somma)  dtllrgftl.  antchlagetf.  On 
J’a  — é h rem  francs,  man  bat  ibtt  ju  100 
Stanfvu  angelegt  ob.  angefcblagfu;  *2.  v.  r. 

SC  -(«o  taxer,  s'imposer  soi-niéme)  fttbfafftO* 

nirett,  fit.  ©eitragfflbii  anf<hlagen;  chacun 
s’est  -é  selon  ses  facultés,  jèbrr  bat  ftch 
nach  fût.  ©rrtnègf  n ange lrgt;(ae  dit  .m»ti  de» 

plu». per*,  qui  donnant, ehaeune  suiv.aea  moyens, 
d*  quoi  former  une  ccri.aotnnie ) |||  CltttT  3lini> 

mcfrfiiviUt^  bfifra^rn. 

CO  FISSES  f.  pl.  l*lll).(«nCai!1ea  entre  lenq. 
o*  prend  les  fil«  de  la  chaîne,  pour  Ica  mouvoir  à 

volo»lé)($iilfchlltttf  iûv  bit  Arttrufiïbf  u m pl. 

COTISSURE  t.(meurtrissared‘un  fruit  ca/rj 
Dur  tfchniig.'Befchâbignng  f;  gled  m;  ÜNabl 
n;  la -empoche  que  les  (Vuits  soient  de 
garde,  wenn  ba«  Cbft  gf.pietfcht  ijl,  fantt 
iiimte«  nicht  anfbebeit. 

COTON  in.  (cap.  de  laies  que  produisent 
leu  cotonnier»)  iSdiimit't'Uc  f;  _ de  Chypre, 
des  fndcs.ctpt)rifchf.inbianifcht©.;-dema- 
rine  (t*"q«il.  do  co/on  du  Lovant)  (SffbdHm» 
wollr,  91bfne*f;  — en  rame  ou  en  laine, 
rohf  ©.;  -filé  au  moulin,  ©fnlrgarn  n:  - 
filé  h mécanique.  ÏCaffrrgarn;  - garance 
(ceint  en  rooge  ) rürfiùhr •!  ©am;  - fin,  délié, 
filé,  cordé  c,  feilte,  tarif,  gffponnritf,  gf» 
(wirittr  nb.  ;n  3d>nÜTftt  gfbrrbtf  © ; |j|( 
toile,  matelas,  couverture  de-,  bauinwol» 
Une*  ©arn,  ö-njftig(Pb.  Aartun),  bannt« 
woUcttr  :Dlatra&e,  ©rttbfrfr;  (cent  balles) 
de-,  ©.;  on  porte  les  -s  (au  marché  dans 
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leurs  coques,  ou  on  les  rend  en  balles)  i «pi*«*)  hautortlgeeb.  gemein«  ©.;  -s  desl 
mou  bringt  rntwebtr  bie  ©.  t;  mettre  du 

-dans  (une  ecritoire,  à une  lampe)  ©.  COTO.NMERh  LBoL(*»p ..  a» au,«.  t) 

iilj«,  9lubr»fiauf  n;  28it|eiiw»(it  f.  . 
CO  TOSNINK  f.(*ro«Moiir  o«c./o,.t  a» 

chanvre,  dont  on  fait  de*  voile»  pour  te»  galère») 

@alrcrrtt»Kj)rWu<b  n;  voiles  de  Sfflfi 
»0»  n;  Lnp.  («»p  a»  pi  p>4«i«««)  id.  f. 
COTON  N IS  m.  Com.  V.  coionit. 
COTOYER  v.a.(»H»rauprèa,èeùté,  tout 
U long  Ue  j)  jiir  5 titt  grbtu,  marftbirtu,  br» 
glriirii,  urbrii  jrmit.  oe^eu;  il  me  côtoie  à 
la  procession,  rr  gebt  mir  btibait  Umgänge 
ob.  îluijitgr  jnrôritr,  neben  mir,  (l'armée 
ennemie)  côtoyailla  nôtre,  mfiïf<birf«brt 
unfrigcit  jitr  Seift  ; il  a -é  la  forêt,  (la  ri- 
vière) rr  ift  long«  bt*  31î<ilbcô  ^ biugrgou* 
grn;  (leurs  galères)  côtoient  tel  pays  s les 
terres,  fabrrn  ob.  ftgtltt  läng«  br*  uubbt* 
Vanbf«,lôiigSbcî  ftflen  üaubt«  ^lu;  (n’osanl 
prendre  le  large)  ils  nefirentque-,  ftr  ft* 
gelten  Mofi  an  beu  Jtiijlru,  Iäng«btr  Jï.  ^in. 
COTRE  m.  V.  cutter. 

COTRET  m.  (petit  f»i»e»»«  a«  «cnn  soi») 
©elle  f;  9itiffg*bunb,  31— bûfc^el  n;  - de 
bois  rond  (de  bois  de  hôtre.de  chéneau,  de 
sarment j)  eine  ©.  »ou  ©rùgfl&oii  e;  -re- 
lié, gebuiibf  ne  ffîcllt;  charge,  cent,  millier 
dc-s,  Saflf;  tituber!  n;  Taufcttb  50rCen. 
SRrifigbfmbcl  ob. 91eiffgbilf<$el;  b:\ton  de-, 
Stoff  au«  einer  ©.,9triftgprngr  l.  (H-flttft  «, 
Y.  châtrer;  fam.  il  est  sec  comme  un- 
(fou  m»it«  <i  deelurné)  er  ijl  bûrr  wie  ein 
Sirffttt;  pop.  huile  de  - C«f*  C0UP* «*  w,on) 
Tratet  ©(blägf.^rngelfiippr  T; on  l’a  Trotté 
d’huile  de  -,  man  Rat  ibn  mitnngebroun 
ter9if(begc|{biuifrt,ibnabgrv'rûgclt;  P.  de 
main  on  vendra  des  -s  à Paris  (Jcm»»n 
mi  on  jour  ouvr»bic)  utorgeu  ift  rin  ©eif  tag 
COTTA  m.  Com.  (mesure  é MaUbir,  cou 
tenant  douve  mille  cauri»)  id.  m. 

COTTA  UE  m.  H.anc.(»»  dejeugreeex» 

culc  avec  de*  baaein»  mi»  en  équilibre  aur  l'eau 
et  dont  on  léchait  de  faire  enfoncer  l'un  en  y je- 
tant du  vin)  jtottûbu«  m. 

COTTAGE  m.  (anyUîh) (petite  maiaoo  de 
campagne,  habitation  nwtique)  flfillO«  ÜUUbi 

bau«,  lôublifbf  SBobnuug,  ©antru^an*  fit 
riiitm  ünftgartriu 

COTTE  f.  Cj»p«)  9iorf,Uiittr»r.,©ribrr 
roff  m;  - de  paysanne,  de  drap,  de  serge  E 
©aner«r.,  tûdjcnrr,  faridjriift  9L;  mettre 
sa-,  (finrit  9ioff  nu|icÿen;  P.  donner  la 

verlC  (jeter  une  fille  aur  l'herbe  en  folâtrant  avec 
elle)  mit  riiirm  3Wâbd>r  n int  @rnfr  iibâfrm 
bablfii:  2. -d’armes  (pièce  de  I habillement 
militaire  dea  ane.,  qui  ce  metlait  aurla  cuiraeae) 

©afftitrotf  ; fui»  berault)  revêtu  de  sa  - 
d'armes,  in  fin.  ©affftirotfe;  — {»»  jaque 

de  mailles  (en- de ehemiee ou  decuiraaee  faito 
de  maille  a ou  petite  anneaux  de  fer)  ©ait  jtrroff , 

©aiticrbrmb  n;  Jur.  - morte  (pécule  ou  dé 

poutllo  d'un  religieux  âpres  sn  mort, et  qui  tpj»âr- 
tenatl  ord.  au  montât«;  re)  vi'Crlûf|CUfd>ilfC  CÛtfc 

Âloftrrgrifllirbfu;  il  n’y  avait  point  de  — 
(pour  les  religieux  devenus  évéques)  (jtt 

avaient  pour  héritière  leurs  parents)  gfailb  feilt 

£riiujaliirr<f»t  ibm  ©.  an  ba«  Jîiofler  fiait 
COTTE  m.  H.  n.  (*-  de  pais*.  thoraeiquee) 
•Ruomitbabnm;  -armé,  iBtfiiivffiitjm; 
grognant,  ©ruminer  m;  - scorpion,  €te* 
murrer,  6-fcorpiou  m. 

COTTÊE  f.  JL  n.  (p««it  moriti»»)  Tau 
$rr(eiu  n;  Taurtirntt  T. 

COÏTER  ET  tu.  V col  er  et. 
COTTKRON  m.dim.  (petite «Kir courte 
ci  étroite)  Unt(nfiAÿtu,  ©cibcrir.  n;  - 


in  t tbnu;  ensemencer  (ane  terre)  en  -, 
mit  ©.  anfârti,  brfâeu;  (le  papier  de  soie 
des  Japonais)  est  fait  avec  du  -,  itf  *0« 
©.  gfiinubt;  — de  mer  ( qui  *»•»«  P"  m,r 

de  Kalenique  E et  n'eat  pas  aussi  serré  que  ce- 
lui de  terre)  St  f *©.  - de  terre  (qu'on  réeelte 
dan«  la  Nalolie)  Çdltb»©.;  -d’oltce  (un  de» 
braue  e— a filé»,  qu'on  lire  de  liâmes)  U 
2. V. cotonnier :'A.  (duvet  a la  surf,  dea  feuilles 
eu  fruit»,  bourre  qui  enveloppe  le  bourgeon  de  1» 
vigne  et  de  q»  autre»  *rbre»)  ©ollé  f:  fig.  Poét. 
(poil  follet  qui  vient  «u  mento»  et  «ux  jouet  de» 

jeune»  gena  ) (Diildjbnrt  m;  (son  lïifnton# 
commence  h sc  couvrir  du  premier  —, 
fängt  ait  bif  trftrniNilrti&aarf  jn  brfommen: 

« « fängt  ihm  an  riu  89Hld)bärt<bf  n S«  rend?» 
frit;  Cam.fcette  étolTc)jeue  son  -.du  -(*»p- 

da  bourre,  de  duvet  qui  rca»,  é du  colon)  Wtrft 

(fittf  ©ode,  wirft  ©»Ile  anf;  P.  (pt-  4e  qn 

dont  la  réputation  eu  le»  »ff.  »ont  ruiné«»)  il  jette 

un  vilain  er  Refit  in  «fitem  nbr  In  91nf.  r« 
ftrbt  fdjlimm  mit  ibmati«;f«  nimmt  ein  gar 
jligrl  tSnbf  mit  ibm;  iron.  il  jolie  là  un 
beau-!  ba  fonimm  fdjôuf  Satten  bon  ibm 
an  b»n  Tag;  ba  fiel)! fonber  mit  ibm  an«; 
élever  (un  enfant)  dans  du  — 0«>p  «oii#- 
■cnt)»rrjärtftn,  »rrbälfdwln;  Mar.  (pié«» 

de  boiaqui  fortifient  un  iuét)©angeU  »b.  Stf)** 

Ir n ont  üJtafte. 

COTONA  f.  (petite  S»ue d'Afrique)  id.  f. 
COTON  É A m.  V . cognassier. 

COTON ÉASTRE  m.  DoL  Y.  néflier 
COTON  IS  m.  COI».  (Uffet»»  de»  Indes) 
Id.  m,  V.  bouiUe. 

COTONNADE  f.  Corn.  (ét«ff«  d*  «.«.«) 
©anmwoHfjcugm;  Jtattuu;  Æ-leinwaub, 

Ctottouabf  T. 

COTONNANT,  B a.  (t»dit  de»  lameade 

cuivre  qui  sc  cotoancnl)  U' fi  g Ül’f  f jcgi'll. 

COTON  NÉE  T.  Corn,  (étoffe  d.  i»m*  b«« 
claire)  balbbranufT  ©ollenjf itg 

SB  COTON  N ER  V.  r.  (»»  couvrir  de  du- 
vet) fid»  welif  n,  9)hl<bbanrf  br  fonimm;  (ses 
joues;  commencent  à se -,p.  u.  faugruan 
ûlt.  pi  bffommfn;  (le  drap  d’Espagne)  sc 
-e  (jette  du  cotoa)  wirft  ©oür  auf,  trägt  ftd> 
wollig;  (celte  étoffe)  s’est  ~ée,  bat  3BoD« 
aufgcu>orfru;(les  artichauts,  les  raves,  ces 

pommes)  SeCOtonnent  (leur  eubet.  devient 
matla»*tleponf>enaecem  du  co/»«)WtrbfUprl 
ji<bt,fafrrig,(pt.  de»  lame#  de  cuivre,  ce  couvrir 
de  point»  bl»nc»)  ffd)  Wtift  Ûbfrpébf  11',  2.  V.  0. 

Man.  -{une  étoffe,  un  vêtement)  (!••  garnir 

de  ceten cardé, contre  le  froid  mit  faïbâtfd) 

té  r ©aumwoQr  ffittern;  (cheveu*)  -és  (trê» 

courts  et  Irés-friaéa,  com  ceux  dca  nègre»)  fnrj 

n.  froii«,  wollig  (SBoUbaar  n.). 

COTONNKRIE  T.  (terrain  où  l’on  cultiva 

le  cetom  ou  cotonnier)  ©antUWpliéfélb  n *,  (Heu 
où  on  travaille  le  c ) ©aHOtWcUéfabrtf  f. 
COTON  N EUX,  RK  A.  Bot  (revit»  de  ce 

ion  ou  d'une  esp.de  duvcl)wrllid’t,floCÎld)t;tUl 

vet-,  w-fr  ftiauin;  fruits  -,  w-f  ftrû^tr 
(les  jeunes  pousses  de  la  luzerne)  sont 

-SCS,  filtb  Jard.  (pt.  de  fruits  devenus  pi- 
teux n spongieux)  (arüchauts)-(raves)  -scs 
(pommes,  poires,  pèches) -ses, prl|i(bt 

fdjnimvfig;  2.  m.  (champignon  a chapeau  vc 
luuté)  (9trt  $cbwâmmr). 

COTONNIER  m.  (»rb.  qui  produit  le  co- 
te«) ©atimi»oUf*flaubé,  ©-pjlaturf;  - en 
arbre  ■'élève  à 1*  hauteur  de  (t  à 1(1  pied«) 

SB-fcanm  m;  - herbacé  ou -commun  Cpb 

Annuelle,  eulliv  4«  à Milia  j et  qui  «'élevé  a 3 uu 
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imintes.- de  frise,  tin  anêgrjarflt«  U.,  tia 
U.  von  Rrit«. 

COTTIÈRE  m.  Forg.  (b»»««  pi<«  fort» 

quelraaulrr»)  fiarfi'  «taiigf. 

C0ITINE.4U,  Cotti  Mo  m.  R.  (<•«>•* 

consulaire  aux  écbrllradu  Levaal)«dH|f;jtfUf  r, 

«-«bgabt,  tfouftiUR.  f. 

COTULEf.  (pl  radiée,  eap.  de  cnmomit/c) 
angcnblnmt  f;  Äröitnfrantn;  unäiVtf(fa«  __ 
mille  r. 

COTUNNT  ou  coti  CNo(-nio)  m.  Anal. 

(du  nom  de  ranalomialc  Cotuyno;  fluide  tranapa- 
parent,  qui  remplit  loutre  Ica  caviié»de  i oreille 
inter«*)  il),  ni. 

CO-TUTEUHm. (chargé  d'une  tutelle  avec 
un  autre)  üRits»ormniib,3Rit<wormiiubrr  m; 

2.  Jard.  (*4  tuteur  ajouté  à ta  tige  d'u»  jeun» 
arbre)  JWfitfr  Srhtl 

COTYLEm.  (ml.de.ltnm,  t*' partie  du 

conge,  rt  conlcnint  10  once»  d'»«o)  Potl)la  Ob. 

ffotnU  f;  Anat.  - (d'un  OS)  (cavité  où  il  »'ar- 
ticule ou  »'embolie)  ©faillit  f. 

COTYLÉDON  m.AnaL(ch»e»nde«dct»x 
lobe»  qui  forment  le  plaeent»)  VftVVrl>  mt  Bot. 

- 00  lobe  séminal  (partie  charnue  qu'on  re- 
marque d*n*  t»  plupart  de*  «cmencta  prêle*  é 
germer  rt  dom  1*  tunique  propre  eal  rnïevé») 

€aamrit»lfippeii  m;$-blätM)f  n «»  âMoitfU 
finbrn  m;  les  plantes  qui  n'ont  qu'un  - 
sont  appelées  monncotylédoncsou  uni- 
lobéesj  bicjénigru  ©fianp-n,  weltbc  nur  ri» 
neu  ©.  babtu;  (plantes)  à deux  -s  (»“ 

tyledonet  , H/obe cl)  mit  }Wti  S.,  JUif  f la  V V» 

2.  cotylelm.  vulg.  nombril  de  Vénus  (pi- 

corymtnf.,  À feuille«  ronde»,  é|>«»«»e»,  crtu»«« 
en  bamin  eo.  un  nombril , qui  croit  d«n*  le»  ro- 

cher»  -,  9labtlrpflan|t  f;  ÿl-frantn;  ©eitn«* 
uabrl  m;  - à fleur  jaune,  9f.  mit  grlbtr 

©lûtr.  H.  II.- marin  (polypier  formant  le  f 
acétabalaire)  .(jlltfotalliltf  f. 

COTYLEDON  A IRE  n.  2.  H.n.(q»>  »pp 
aux  eoéy/tWon»)  Saaiiif llrblâltd)ni  ob.  <$-n* 
(appru  btlrt jftu»,  pt  bt il  S-  gtbbrig. 

COTYLÈDONEou  -é.Êea.  Dot.  (pour- 
vu  de  cotylédon)  mit  Siiamfttlapptu  Strfcr 
beu;  (semence,  plante)  -,  mit  V.  eo/>  - 
létlon  (2)  Ct  acotykdone. 

COTYLÉPHORK  m.  H.  n.  (p»i»  «<>  *• 
plaiyet»)  TtUtrtragtr  m. 

COTYLET  m OUCOTVUBB  OMBIMOLÉ 
m,  pl.  -s  • -s  Dot.  V.  cotylédon  (2). 
eOTYUSQUE  tn.But.  (g  d»  pl  formé  du 

ersnaon  niloiiqur)(frttt  jfrautarttgc  ©ffaitje). 

C0TYL0ÏDEa.2,Anatcavilé-  (grande 
cavilc  deeoa  dea  hanche»)  ©fauilt  Urbôblf,  ©■» 

bBblungf;  ©fauilt  bcé^ûftfuodjt il*  f. 
COTYI.OÏDIEN,  nk  s. a.  AnaL  (rd.  à 

I*  cavité  cotyloide)  |ttr  ©fanntu=^ô^lt,  ©.* 

bèblung  t gchôtiij- 

COTYTÈES  ou  coTYTiBS  f.  pl.  ((*»»• 

Alliés»  en  l'honneur  de  Cotfto)  (Sol II  (.  pi) 

Unjiubtftfltn.  pl. 

COTYTO  f.  (déesse  de  ta  débauche)  id.  P, 

@ôtlinu  Kv  Uupnbtf. 

COO  m.(pértie  du  eorp»  qui  joint  I»  tétcau* 
épaule»  I on  dit  qf  col  en  poéeie,  pour  éviter  un 
hiatuN,  et  dan*  1«  prose,  p«r  ruphoni«)  .pfll«  ïït; 

long , grand , gros  -,  langt  r , groçtr , bitftr 
,f».;  fo  voir)  le  - long  t,  le  - de  ira  vers.ri  ntn 
laagtu  t,  tiutn  frummru  ob.  ftbitftu 
(avoir) un  mal  de-,  mal  au-,  tlBtn  bofrn 
^.,^>aDwfb;  allonger,  pencher  le-,  se 
casser,  se  rompre  le-,  bru  <§.  ftittfttt,  oor» 
wärt«  ntigeii;  btn  bvttbtn;  charger  qc 
sur  son  -,  porter  qc  sur  son  -,  à son  -,  fîtb 
tt.  anffealfrnob.  fttbtf.  anf  bru  >§.  Iabtu;rt. 
auf,  n»  tragfii;  chignon,  nuque  du 
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@r  iiicf  n;  DîacFf  n m,  V.  grue,  tordra  P. 

(l‘C-  deqnqui  porte  un  gr.  fardeau  s)  i|  en  3 SOt) 

-chargé,  rr  hatba«  auf  brrn-Ç-f,  bat  liegt 
ibm  auf  brm  $-r  ; rr  ÿat  barau  )ii  fragtn; 
lam.  sauterie  jeter  au  -de  qnO’eabraaser) 
jtmtt.  nin  brillait  fallen  ; il.  tig.  (wonim 

beau«  d'einprvaaemcni  à aa  lier  are«  lui)  fui) 

jrmii.  au  btu^ale  rofrfrn;  (cet  homme;  se 
jette  au -de  tout  le  monde,  wirft  fûhjrbcr« 
manu  au  briuf).;  pop.il  sera  pendu  par  son 
-01  un  pendu  ) er  wirb  beu  Stricf  um  beu  4?. 
bc  femme  n,  V .jambe-,  couper  le  - il  qn  (lui 
trancher  laut«)  jem.  enthaupten,  t^m  beu 
.Hopf  abfchlagrn;  il  fut  condamné  à avoir 
le  - coupé,  er  würbe  juin  Sch wert  »rrur« 
Ibrilt;  Taire  amende  honorable  la  corde  au 
-,  mit bcin  Stricfr  um  br n^.  öffentliche  216« 
bitte  tf)uu;  fig.  se  rendre,  venir  la  corde 

au  — (aa  aoumellra  aana  aucune  condition  à la 
merci  du  vainqueur  e)  ftlh  Unbebiuflt  Hilter« 
werfen,  aur  @nabr  uub  Ungnabr  ergeben  ; 
(les  assiégés  se  rendirent;  la  corde  au  -, 
auf  @u.  uub  Uugu.  ; mettre  la  corde  au  - 

i(|n  (la  mettra  en  danger  d’être  pendu)  } C 111  II. 

beu  Stricf  uni  beu  $alt  legen,  jem.  iu@e> 
fafjr  bringen,  gebangt  jti  werben;  (la  trop 
grande  indulgence  de  son  père)  lui  a mis 
la  corde  au -.brachte  ihn  beniStraiige  nabe; 
il.  fig.  mettre  la  corde  au  —,  ou  rompre, 

CaSSer  le-iljll  (lui  rendra  de  tnauvaia  offices, 
«ire  eauae  deaa  ruina,  de  aa  perle)  jem  II.  bell  .£>. 

brechen;  il  s’est  cassé  ou  rompu  le -(a  min* 

aea  affaire« , aa  fortune)  er  bat  ft(h  bf  II  ge» 

brocbfu;  voilà  une  affaire  à se  rompre  ou 
rasscr  le-, bat  ifl  eine  boUbrecheubeSacbe  t; 
rompre  le  — à un  projet  (lefaire  écbouerjeiu 
âlprbabeiiDrreitrln,  jimidjtf  machen;  avoir 
de  l'eau  jusqu’au  -,  bi«  an  beu  im  ©af« 
fer  fepn  ; se  meure  dans  l’eau  jusqu'au  - 

|»‘>lir  ses  flinis  (être  ardent  à rendre  service  ) 

fur fe.  Sreiiubr  burch’«  Seuer  laufen,  alle« 
für  fe.  ftretiube  wagen  ; il  n’y  a pas  de  l’eau 
jusqu'au  — (la  choar  n'cal  paa  auaai  difficile 
qu’on  l’avait  cru)  (fi  fï«f)f  nicht  fo  grfâbrlid) 

au«  ; et  i|î  nicht«  ,^al«breche ube«  babei  ; fig. 
-(d'une  bouteille;  col  ou  - (d  un  malras; 
4).;  col  ou  - (d’une  chemisejJtragtu,  £al«. 
fragen;  mouchoir  de -,  .&al«tuch  n ; tour 

de—  («roc  linge  qu'on  met  la  null  autour  du 

pour  no  pne  a'enriiumerc)^a|«billbe  fi  Anat. 

- de  la  matrice,  de  la  vessie  t,  V.co /,-  Man. 

- (du  cheval;  V.  plier  ; meure  la  bride 

Sur  le  — (laiurr  aller  un  cheval  à aa  fanlaiaie) 

bem  ffJferbe  beu  3ngel  laffen , ifju  auf  beu  £. 
legen;  fig.  mettre  à qn  la  bride  sur  le -(lui 
iaimer  faire  loulcequ'ii  «-eut) jeill ll.freic llÇd llf, 
ireie«  «viel  laffrii.  Bol.  - de  chaineati(  nom 

vulg.  du  narciaee  dea  poète«)  JtamfflbaU  m; 

wrife  92arciffr,  wcijjcr  Stern;  Sugelchen  n; 

- de  cigogne  (géranium  dea  boia)  «Iprrfjrll» 
bail;  H.n. -blanc.  \ . molteux  ; —jaune 
(oie.  de  si.  Dorai«, ne)  (@ra*mùcfe  au«  €an» 
‘Domingo)  - tors,  V.  torticolis. 

COUA  m.  11.  n.  (coucou  d'Afr.)  id.  m. 
COUACm.(caaoavc  bouc«née)j(|.  m.(J!3r« 
lier  an«gebîrrtrr  Caffabr .) 

COL'AGGA  (quagga;  m.  H.  n.  («èbr« 

brun  rayé  d’Afr.,  où  il  ccrl  de  cheval)  Id.  m. 

COUALIOS  m.  Kcon.(cn  l,anguedoc, cou* 

vamdc  rebut  dea  ver««  «oie,  auf«  tardif«)  jj.  m_ 

COUÀM KLLK,  V.  columelle. 

COVAN  OU  COUARA  m.  Bot.  (avoir«  de 

Câfcnnc  , à chou  jaunâtre  d’un  goût  de  noisette) 

COUA  N DOU , V.  coendnn . f id.  m 

COL’ANET.H.  n.  V.  tortue. 

COUARD , k s.  v.  V.  poltron;  franc  -, 

Moiur , Dictionnaire.  I. 


COUARDEMENT 

(ïrjme mine  T;  RI.  (lion)  — (quialaqueaeenire 
tea  jambe«)  mit  f ingejogrnrm  Schwanje. 

CO  U A R D h M ENT  ad  V.  V.  timidement , 

lâchement. 

COUARDISE  f.  V . poltronnerie. 
COUA  RT  m.  Agr.  (partie  la  plue  larga  de 
U feux)  breiter  $htil  brr  Senfe. 

COLAS  m.  II. n. (nom  doau*  à une  diviaion 
de»  coucou«)  Id.  rn;  it.  V.  corneille. 

COUATI,  V.  coati,  (panifehe«  Schiff 
COURAIS  111.  Riv. (bâtiment japonais)  ja= 
COU-BLA N C ,,  V.  molteux. 
COUBLANDIL  F.  BoL(arbr.  de  C'syenna) 

Cublanbie  T. 

COUCAL  m.  il.  H.  t division  de  coucous, 

qui  correspond  su  g.  toulou)  id.  ni. 

COUCH  AGhm.  Drap,  (act.de  coucArrie 
poil  de  l'étoffe)  92iebrr«legen , «bùrfleii  (bel 
4>aare«)  n;  3»f>ereitung  be«  Suche«  mit  ber 

.Rarbrnbijlrl  f:  2. Mil. (literie  des  troupes  fran- 

militariûhr«  ©ettjrug;  iL  — des 
troupes,  l'agrrn  n;  Uagerung  f;  (paille) 
pour  le—,  juin  8.J  3.  Vign.  («arment couché) 
Einleger  m;  eingelegte  Webe. 

COUCHANT  m.  (partis  oecid.  de  la  terre, 
endroit  où  lo  aolcil  se  ceucér)  SIbenb,  ©f  fini, 

9liebergaug,Ocn'bent  m;8lbrnbgcgriib  f;  (ce 
pays,  celte  ville)  est  au  -,  vers  le-,  liegt  ge« 
gen  21.  ob.©.;  du  côté  du-,  weffwärt«,  nach 
ber2lbenbfeite;(dansladirection)du  levant 
au -.»ou  SJîorgen  gtgen  91.;  entre  le  midi 
et  le  -,  jwlfcheit  fDh'ttag  uub  91.,  ob.  jwifchrn 
Sûben  uub  ©.;  le  - d’hiver,  d’été, ber  ©in« 
tfr:obeHb,Somiiier.a.;©lnter.-abenb:93nnft 
e ; (maison , colline)  exposée  au  -,  gegen 
21.  gelegen, ber  ’JIbenbfonnr  an«gefebt;  fig. 
le -(de  la  vie)  ber  2Ibrnb;  2.  a.  le  soleil  -, 
bir  nutergehenbe  Sonne;  (il  arriva)  à soleil 
-,  mit  ©onurn  Untergang;  (depuis  le  soleil 
levant)  jusqu’au  soleil  -,  bi«  Sonnen  Un« 
tergaug  ; Ch.  chien  — (qui  ae  cou  ch*  ord.  sur  le 

ventre  pour  arrêter  lea  perdrix,  cailles,  lièvres 

t)  tUorfh  b»hunb,  £üi>uer«,  ©achtel«b.  m; 
cc  chien -est  bon  au  poil  et  à la  plume 

(pour  chasser  lea  quadrupèdes  cl  Ica  ois  ) biefer 

fleHt  vier fù pige«  ©ilb  unb  ©eflûgel;  P. 
fdirC  le  chien  — (flatter,  H porter  édee  soumis • 
aiona  honteuse«,  pour  venir  é «et  fins)|7ih  f<hlllif» 

geu  uub  biegen;  ben  .Kriecher  machen  ; il  fait 
le  chien  -,  c’est  un  bon  chien  -,  et  meifj  jîch 
jii  fchiniegen  unb  jii  biegen,  er  friecht.er  bueft 
ich  wie  ein  4?uub;  (on  adore  plutôt  le  soleil 
levant)  que  le  soleil  - (plutôt  la  puissance,  U I 

faveur  naissance,  que  celle  qui  est  sur  le  déclin) 

al*  bie  uuttrgrhriibr  Sonne. 

COUCHAR I m.  Pap.  V.  coucheur. 

COUCH  h f.  (le  lit,  qf  It  bois  de  lit  J dans  le 
• lyle  poétique  et  Oratoire)  ©Ctt  n;  il.  ©rtllabf 

f;  - nuptiale.-  royale,  bräutliche«  8ager  ob. 
©rautbert,  fSuiglicbr«  ©r.;  - de  bois  de 
noyer.  nupbJumcut  ©cttlabe  ob.  töHtflcIltf: 

- de  capucin  (mauvaic  lit)  fcblcchle«  Säger; 
souvent  le  sommeil  s’enfuit  de  la  - (du 
riche)  oft  flirbt  brr  Schlaf  bal  8.  e;  fig. 
souiller  la  — de  qn  ou  la  — nuptiale  (abuser 
d«««  rem)  eine« 21nbcrii Çï^cbctt  brfitbrltt; 
les  fruits)  desa-(«e»  enfant«)  feiner @(w. 

2.  ( «nfantemeni  ) ßiifbiubung , 92icbfr« 
fnnfrf;  heureuse , fâcheuse  - . glncflichc, 
befchwcrlictirG.;  (elle  a eu)  une  mauvaise 
-,  une  - difficile,  eine  fchünime.eine  fehwere 
gehabt;  cc  mal  lui  est  detneuréd’une  -, 
de  sa  dernière -,  biefe«  Uebel  ifl  ihr  von  ei« 
nrr92. , pou  ihrer  Icbltn92.geblirbeu;faussc- 

(e.  «»«m  terme)  jn  frfi^c,  frûhjciiigrtS.ob^.; 
elle  a fait  une  fausse  -,  fie  hat  eine  früh|ti« 
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tige  ®.  gehabt , hat  mlfige borrn , if!  oor  ber 
3cit  nirbergefommen  ; bit  grucht  if!  ihr  ab» 
gegangrii  ; elle  a été  très-malade  d’une 
fausse  -,  fie  f|1  burch  eine  aUjufrùhe  92.  fehv 
frauf  geworben;  IL  (temps  qui  suit  immédiat«, 
ment  l'accouchement  et  pendant  leq.  les  femmes 
«ont  retenues  au  lit)  Jtillbbftt,  ©Othfllbftt  D: 

(elle  était)  en  -,  im  X-t  ; (c'était)  pendant 
scs -s,  wJhrtnb  ihre«  Ä-e«;  elle  fil  ses  -s 
en  tel  endroit,  fie  hielt  Ihr  ©.  an  btiu  unb 
bnn  Ortt  ; (elle  a acheté  cela)  pour  ses 
premières  -s,  ju  ihrem  teilen  X-c  ober 
©-e;  elle  est  relevée  de-,  fie  hat  ba«  ffl. 
»erlaffcn,  ifloom  ©-e  wiebrr  aufgejianbtn; 
ses  -s  ont  été  longues,  fâcheuses,  ihr  ffl. 
war  langwierig , befchwerlich  ; it.  (linge  dont 
ou  enveloppe  l'enfant)  ©iubfl  f;  changer  de 
- à un  enfant,  le  changer  de  -,  eiu  Jliub 
umwicfeiu,  ihm  frifehe  ffl-n  uuterlegru;  - 
b dentelles,  mit  Spipen  befehle ©inbel. 

3.  Jard.  ( planches  rclevéec,pour  avancer  dea 
fleura  ou  d»  fniiu)  2Jef(,  a7;itlbrct,  Srühbtet 

n;  -de  tricolor,  de  belles-dames, -de  me- 
lons, ein  IB.  mit  4>apagrifcbcrn  ob.  breifar« 
bigem2lmaranth,  mit  rothe  n Cilien,  einüWe« 

ioitf  ube tf  ; (il  a de  beaux  melons)sur  ceuc 
-,  in,  auf  biefem  93-e  ; cette  - est  bien  ex- 
posée au  soleil  de  midi,  biefe«©.  ifl  gut  gc 
gen  bit  £Diittag«fonue  angelegt  ; il  faulfaire 
les  -s  en  janvier,  man  mufi  bit  üJI-tim 

Sanitär  aille gt  n;  - chaude  (e.  nouvelle,  rt  qui 
« tout«  sa  cbaitur)  ein  warme«  SDi.j  - sourde 
OU  froide  (c.  enfancé«,  enterrée  jusqu ’è  fleur  de 
•«"t)  falte«  ob.  orrfriifte«  ©.  ob.  SDî.;  - tiède 

(dont  la  chaleur  a bcaoin  d'èlre  renouvelée,  qui 
demande*  être  réchauffée)  laut«  9)2.;  échauf- 
fer  une  - avec  de  nouveau  fumier,  ein  9)2. 
mit  frifehtm  9Riflr  trwàrmeiijsemcrsur  -, 
»11  tin  Frühbeet.  9)2.  fâen  ; faire  des  -s,  ga- 
rantir les  -s  (avec  des  paillassons,  avec 
des  brise-vents)  ©-eanlegcu.  bic  ©-e  cbe. 

| (hüben;  fig.  (pC.  dea  fruit«,  de«  viendra  £ qu’on 

mec  par  lit«)  Schichtige  T;  il  a mis  une  -de 

fraises  sur  une -de  groseilles,  puis  une- 
de  sucre , er  hat  eine  Sch.  ob.  8.  Srbhecren 
auf  riurS(h.3ohauui«6reren,  uub  bann  tint 

Sch-  Bi'rfer  barauf  gelegt,  gethan;  - de 
beurre,  - d’herbes  fines , - de  lard,  eine  8. 
©iitter.  ©ewùrjfriuttr, 8.  Spetf;  -d’abri- 
cots, de  pommes  de  reinette,  »ine  Sch-  ob. 

8. 2lvrifofen,  fRenetten  ; T.  L,  Anat.  -s  des 
nerfs  optiques  (S  éminence«  du  cerveau,  aux- 
quelles lea  nerfs  optiques  prennent  naiesence) 

Sthnerotiihugei  m.  pl;  Arch.  (enduit  d. 

piètre,  peur  rendre  une  muraille  unie  t)  8agt, 
Unterlage  f;  Arm.  (partie  «vidé*  de  la  crosse 
d'un  fusil,  aur  laq.  on  couche  la  joue  pour  viser) 

Æolbf  n,  ftiifôUig  m ; BoL.  H.n.  - ligneuse 
CcoucIicb  dont  ••  compose  le  tronc  d’un  arbre,  et 
qui  ae  voient  aux  cercles  concentriques  qu'offre 
la  coupe  horisontsle)  f;  -S  COrti- 

cales(!es  diff.  c-a  du  liber,  qui  composent  propre- 

mentr*corce)9iinb(iif(hichlfu;  Safiringc  m. 
plî  fragmentaire  («o.  de  pigriec)  @rau« 
waefrf;  Roui. (toile  t sur  laq. on  mrt  la  pain,  afin 
de  la  faire  lever)W<jcffllcbn:BraSS.  (tas  carré  de 
grain  dans  fe  gerraoir,  et  d’une  épaisseur  conve- 
nable pour  le  faire  germer  jtert!  JUîTl  Âf|a 

lllf  11  m;  mettre  en  - (élendre  les  mottes  ou  tas 
da  grains  germéa)  bfll  ÛUéf ilUlUbfr  bref* 
f CH’,  Ch  3 rp.  f planche  qui  sert  de  patin) 

Unterlag«'  f;  8agcrhoIj  n;  Grav.  - de  vernis 
(dont  on  tndutl  la  planche  é mordre)  2lt'bgrUUb 
m;Jcu.(au  lansquenet  pl’njtu)Snÿ,g|)i(bf., 
@iii»f.  m;  la  moindre -devait  être  de  six 
francs,  brr  gcriugfir  «ab  niubtr  6 Branfru 
fryn;  tantde-elde  belle  (o  à.  d.  qu’un  met 

tant  aur  la  carte,  et  que  celui  qui  est  pria,  paie 
20 
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Uni  à cctot  qui  onl  encore  leur  cirli  ) fü  Clfl 

3afc  niib  fo  rirl  êtrofr  ; liycfr.  (enduit  de 

chaux  el  de  cimenl  dana  un  canal,  un  baauin 

Unterlagt  00,1  £*lf  SW&rtd  ; PctaL  C®n- 

duil  qu’on  fait  a%*eo  dea  couleur«  ou  de«  métaux, 
pour  peindre , bronxcr , dorer  ç)  (^)l  ll'lbllU^  f, 

«nuit  m;  Kagc  f:  la  première  - , btt  f rfic 
©.;  simple , double  -,  rliiîo^rr, botn>cltcr 
©.  j ; jusqu'à  six  -s . 6i3  auf  freb«  ©rüube  ; 
donner  trois  -s  de  blanc  à huile,  à dé- 
trempe. brci  ratifie  Oclgrüubr,  'JiSaffer* 
grüubc,  brri  Kagrn  ratifier  Cclfarbr.  Silaf» 
ftrfarbr  gehen,  anftragc n;  - d'or,  d’argent, 
(9olb*jjritMb,lSilbcr«ß.;  Kagc  ©olb,  Silber; 

- des  couleurs  (»««•  de  le»  coucher)  îluftrag 
berftarben;  Barben»  Auftrag  m ; Minér.  - 
delà  terre  (tiu,  »m«»  3e  m»iicrr«  j)  «ebiebt, 
©tb>fchid)t,  »läge  f;  -s  primitives  (qui  rfoi- 

vcnl  leur  origine  i l>  créâlioo,  telle»  que  le»  grx- 

iiiu,le»«r»ppc»t)Urfcbirf)trn;-sdiluviennes 

(qui  tirenl  leur  origine  du  déluge)  bit  VOM  bCT 

flrx*peu  ’ü*nf(erfliitb  brrrftbrenben  Srfxir^rcu; 

- marines  ou  ncciilenlelles  f formée»  p«r  de» 
révolution»  locale»)  ^Jîcrrft^itbtf  tt . Jltfàlligf 

Schichten  ; Mar.  —,  'ôrfleibnngSfijfru  br» 
Stag«  n : -s  des  lins , Unterlagen  ber  «ta» 
helbtôtfof,  pl;  l’arrh.  (faire)  une-(«icndre 

le  parchemin  »ur  I»  pierre  à poncer)  cillé  Vlïip 
Tan.  ^ (peaux  qu'on  met  à In  foi»  »ur  le  chevalet 
pour  leaqnmaaer  I [cOllcAé. 

COUCHE-COUCHE  r.  Hot.  V.  coasse- 
COUCIlft  m.  V.  couchure. 

COUCHÉE  f.  (lieu  où  l'on  loge  la  nuit  en 
\ oyageant)  ©a<bf»lagcr , «quartier  n;  »her« 
brrgt  f;  (la  dlnéc  est  en  tel  endroit)  et  la  - 

- est  en  tel  lieu . nnb  an  jenem  ba«©.  gr» 
nommeit  ; (il  y n encore  six  lieues)  jusqu'à 
la  bi«  tu'«©.;  nous  le  rencontrâmes  à 
la  - , mir  trajen  im  91.  mit  ihm  ptfainmeu; 
il  nous  en  coûta  (six  francs)  pour  notre  - 

( pour  le  aouprr  ci  le  logement  dans  l’lidtrllcric  ) 

mifer  Itebernatbti'ii . linier  'Ittcub.-cffcn  nnb 
©acbtlager  fpflctc  mi*  t,  fam  mil  auf  E. 
COUCHE-POINT  m.  pl.  — s Corroy. 

(cuir  taillé  en  talon  élroit)fd)niair«  9ll'fat)lf  bfT. 
COUCHER  v.n.  (mettre  au  lit;  déshabiller, 

aidera  se  mettre  au  lit)tll’«'Sc tt  lcqctl,  (ll'Pf  ItC 

bringen  ob.  legen;  - (un  enfant, un  malade) 
iu’ê'JJ.  j.piO.  E;  (ces  valets)  couchent  (leur 
maître)  firibm  E au«,  bclfrn  Ean*flcibui; 
elles  oui  déjà  -é(leur  maitrcsse)fir  haben  r 
(thon  ou«gvHcibrt ; (les  plus  proches  pa- 
rents) couchent  la  mariée,  briugeu  bit 
flrairt  ju'ücttr;  (pour  lui  faire  l’opération) 
on  le  coucha  (on  létendic)  sur  un  lit , legte 
mau  ihn  auf  ein  ©ett  ; (cei  astre)  est-é,  ifi 
untergegangrn;(il  pnrliljà  soleil  -é (un peu 

aprta  que  le  aolcil  a*rUit  fitl  U’CIlti]  1M(t) 

Sonurmllntrrgang;  avant,  après  soleil  -é, 
»or,  muh  Sonnen.  Untergang;  P.on  est  plus 

-(»  (|UC  dobotl((lr  lemp»  que  dur«*  U \ ic  (al  peu 
conaiJérable  ail  prix  de  celui  qui  la  auit)  b(T 

iDlcuicb  liegt  länger  im  ©rabc , al«  er  lebt  ; 
de  In  broderie  -ée.  abs.du  couché,  V.con- 
cAure.fla  stiiejcsl  bien  -cot  o'e*ip»»  tortillée, 

lache,  inégalement  placée  entre  Ica  fila  dcchaine) 

liegt  gui  au  ob.  auf  ; RoL  lige  ou  plante  -ée 

( étendue  aur  terre,  dèaaa  ba«e  et  aana  pounaer  de 

racinr»  ) liegeuber  Stâugrl,  lirgcnbr^flauje. 

2.  (incliner,  renvrr»er)lleigeu;  llifbf  rftblU» 
geu,  uiebrrlrgen ; couchez  un  peu  (votre 
papicrjlcge  uSie  c ein  wenig  fifcief;  la  grêle, 
la  pluie.  les  vente  couchent  (les  blés)  ber 
jjaqrl  fd>lâgt,  brr  Siegen,  bie  ÏBiube  legen  c 
im.nicbcr;-  («n  sarment. un  cep  de  vigne) 
niebcriegen.  bejielien;  - (les  branches  d’un 
arbre  en  terre)  (pour  f»irr  dr»  m»rcottr»E)  in 
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bit  C?rbe  riitfcnFcn;  -(les  feuilles  de  papier) 
sur  les  feutres  E.  auf  bie  Silje  legen  ; -(des 
galons)  - (une  dentelle)  sur  une  étoffe  (i» 
étendre  de  pl.t)  fl  ach  auf  «intlt  Stoff  llâf)Vlt  ; 
- (une  couleur)  Cen  mettre  une  eauehr  eurqc) 

aufiragen;  - (de  l’or,  de  l’argent  sur  t)  auf» 
tragen;  - l'or.V.  asseoir  (Dor.);  Rel.  - (l’or) 

(l'appliquer  aur  la  tranche,  ou  aur  le  due  dea 

livre»)  ja«  ©olb  auftragen;  - (le  poil  d’une 

élofTc)  (le  ran-rr,  aur  un  drap  tondu  à fin)  llifs 

berdegen.  «bnrflen;  - (les  cheveux)  avec  le 
peigne,  fSinmeu.  uieberif.;  - (le  poil)  d’un 
chapeau  avec  la  brosse,  au  einem. §nt  an» 
bûrjieu  ; Unr.  - d’assiette  (étendre  une  cou- 

leur  rougeâtre  *ur  une  pièce,  pour  la  diapoaer 

» recevoir  l'or)  beu  ©olbqrmtb  auftrageu  ; 

EvCIlt. (étendre  1»  Ie couleur  nur  Ir  papirr.pour  le 
préparer  » recevoir  toutes  le»  nuire»)  bie  ©rUIlbf 
farbe  auftrageu;  - ( meure)  qc  par  écrit, 
fam.  et.  m'fbctf«brcibcit.fei)riftliib  anffebtu. 
autjeidmeu;  (ce  n’est  pas  assez  «le  le  pro- 
mettre) il  faut  le -par  écrit,  r»  muh  auch 
fd)rif(lid)  aufgefeÿt  werben  ; il  -c  bien  par 
érril(il  écrit  d'un  bon  style  )v.  er  bat  riant  g II» 
teu  '«uffae  ; - (insérer)  dans  (un  acte,  dans 
un  écrit)  fam.  in  t aufiiebmeu,  eiutragru  ; 
(laclause)esl-ée  tout  au  long  dans  le  cou- 
lralt,  t fi  ihrem  gangen  .Inhalte  und)  in  bru 
©ertrag  aufgeuommtu  ob.  eingetragr u ; (le 
greffier)  a -é(cetarticlejdans  les  registres, 
bat  c in  bie  ©egifter  eiugrtrageu  ; - qn  sur 
l’état  des  |M!nSioilS(l'emplo3rer»urréut)fnm. 
je  m.  auf  bie  $rufion«liflr  febril,  in  bir  ©. 
eintrageu  ; il  esl-é  sur  (l'État,  sur  le  râle) 
er  fleht  auf  t;  -en  recette,  en  dépense  (em- 
ployer un  srtiele  »ur  l'Ktat  de  la  recette,  de  la  dé- 
pende) in  (Einnahme,  in  9tu«gabr  bringen  ob. 
fegen  ; Com.  — un  article  au  crédit  tle  qn 

(l'en  créditer  dan»  Ir»  livres)  cilICII  ‘j>0|ieil  ill 

jem«.  ©ntfaabeu  bringen, fin. «fabelt  einoer» 
leiben;— (une *omm»,  facture  f )sur  les  livres, 
in  bieilnlher  etiilragrn,  buebeu  ; tig.  — ou 
mettre  (unebouleille)sur  le  cûtéO»  vider) 
leeren,  auetrinfrn  ; ellccst  (-ée)  sur  le  côté 
(vide) fie  ift  leer,  ou«getntufrii. 

3.  — en  joue  ( mircravec  une  arme  à feu  ; fig 
viser  » c)  aulcgeu , aufd)lageu  ; ba«  ©rWebr 
anlrgen,  anfcblagcu  ; il  l'avait  déjà  -é  en 
joue,  il  le  tenait  enjoué  (pour  le  tirer)  er 
batte  fdjou  auf  ihn  angelegt  ob.  nugefehla- 
gen,  und)  ihm  gejirlt.  tr  batte  ihn  fchou  auf 
bem  .ff  orne  ; (Il  aspire  à *ette  charge)  il  y a 
long  temps  qu’il  la -e  en  joue.fam.et  flreht 
nach  biefem  91  mte,  er  batfdjon  lange  f.  ?ih» 
feheu barauf.  hâte«  fdion  lange  barauf  an» 
gelegt;  il  a -éen  ioue  cette  place,  celle  hé- 
ritière, er  hat  f.  îlhfeheu  auf  bitfr  «telle, 
traeblet  nach  biifrr  Stelle;  er  bat  biefe  6r» 
binn  auf  bem  .Rom , hat  ein  ’Jluge  auf  biefe 
($.-,  (il  était  dans  un  coin . il  la  regardait) 
il  la  couchait  en  joue,  er  hatte  ba«  dinge 
uuverwaubt  auf  fie  gerichtet. 

•i.  - par  terre  ( *b»ure,  euer)  ju  ©oben,  jur 
Cfrbe  ûreefeu.  iiiebetilretfen;  il  coucha  son 
homme  par  terre,  cr  jlvecfte  feinen  ©eguer 
ju  ©obei(;  (il  lui  porta  un  grand  coup  d'e- 
pée)pt  le  coucha  sur  le  carreau, nub  |lvccf  te 
ihn  uieber;  la  première  décharge  qu'on  lit 
sur  eux.  en  coucha  plus  de  30  par  terre, 
bri  ber  crfleu  dlbfeueruug  auf  fie  würben  50 
ju©obeu  geilrcrft. 

3.  Jeu.  (mciirc»u  je«)  feheu,  cfufegcn;  (il 
est  grand  joueur)  il  -e  (vingt  louis)  sur 
une  rarle.et  fe  gt  t auf  eine  .ffartc;  il  -e  gros, 

er  it’ifll  bod);  il.  lig.f  h«»»fde  Imuc.  » q»  wir»- 

pnar,.)  fam.  er  fv'ielt  ein  gewagte«  «pirl,  er 
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wagt  »tel;  (il  a offert  tant  de  cette  terre) 
c’est  - gros,  ba«  brifit  darf  ob.  »tel  grfchf; 
ift  du  bohr«  ©ebot,  ba«  will  viel  fagen;  It  - 

grOS  ( avancer,  promettra  dea  choaea  extraord. 

eiau-druu»  de  ■»»  fore«») fan),  grob  furechnt, 
pi  »ici  oerfvvechnr,  mit  bem  großen  üîïeffei 
aufffhueibeu,  bo<h  hiu«»*grbfu;  (il  offre 
cent  crus  de  ce  qui  en  vaut  mille)  ce  n’est 
pas-  gros,  ba» ift  ein  («hlfdite*  ©rbot;  fam. 
vous  couchez  gros,  vous  ne  couchez  pas 

gros  (vuus  voua  engages  Irop,  voua  n»  voua  en- 
gage» guère)  <5ir  verfurediru  ju  »iel , nicht 
viel;  «ie  laffeu  fid)  ju  weil,  uicht  weit  ein; 
(se  comparer  à Virgile)  c’est  - gros,  ba« 
hrifit  virl  gefagt. 

I I.  - V.  n.  (reposer,  prendre  son  repos)  |{f» 

geu.  f<hlafeii;-(dans  un  lit,  dans  des  draps, 
entre  deux  draps)  I.  ob.  f.;  il  -e  sur  un(ma- 
Iclas.  sur  la  plume)  er  lirgt,  rr  f$llfr  aitf  r; 

- mollement,  durement,  - sur  la  dure, 
weid),  hart,  auf  brr  bloprii  (Jfrbe  I.  ob.  f.;  ils 
ont  -é  sur  la  terre,  à terre,  à plate  terre, 
fie  haben  auf  ber  (Sr»e,  auf  brr  flachen  (Srbe 
gelegen  ob.  gefehlten:  -sur  le  dos,  sur  le 
ventre,  sur  le  côte,  auf  bem  Slficfen  1 1.,  feh  ; 

- tout  vêtu,  gauj  augefleibet  in  ob.  auf  bem 
©rtte  lirgric;'  P.  lig.  - dans  son  fourreau, 
comme  l’épée  du  roi  (c.couc  vécu)  in  feinen 
.ffleibcru  fchlafeit;  Ch.  couche  ! (pc.  m chien 
d’areèC ) flllcbe!  2.  (passer I»  nuil,  logera)  libers 
nachten,  über  ©acht  bleiben;  bie  .©acht  ju« 
bringen;  il  coucha  à l'hôtellerie  (dans  une 
h.,  chez  un  ami)  er  übernachtete  im  ©afl« 
befe  t;  il  courbera  en  ville,  er  wirb  anher 
bem  .£mnfe,  bei  jrmn.  in  berStabt  übern.; 
il  -eord.  (où  il  soupe)  er  bleibt  gewöhnlich 
ba  über  ©acht,  wo  t;  nous  avons  -é(dnus 
le  linteau,  dans  un  carrosse)  wir  haben  bie 
©acht  E (iigebracht;  - dans  la  rue,  - dehors, 
bie  © acht  auf  ber  « trage , an  fier  bem  ^anfr 
jubriugcii;  tig.  - à In  belle  étoile,  pop.  h 
l’enseigne  de  la  lune  (UeW«)  unter  freiem 
.éiimmrl  üb.;  bir  ©acht  miter  E jiibringeu; 
fam.  (la  porte,  la  maison,  la  fenêtre)  n -é 

ouverte  (n-*  pu  été  fermé«  dr  I»  nuit)  ift  bit 

©acht  über  offen  geblieben;  I*.  V.  congé;  - 
avec  une  femme,  avec  sa  femme  (»voir 
commerce  «vec  elle)  fam.  bd  tilUtfflUII,  fi* 

nein  'Dlâbchni  fchlafeit.  riurfxran  brfctlafrn, 
fr.Àr  beiwohnen;  P.qui-c  avec  les  chiens, 
se  lève  avec  les  puces.  Wer  fid)  miter  bie 
.lîlcir  mifd)t.  bru  frojftn  bie  Schweine;  wer 
©ech  augreifl,  brfube If 

III.  X*.  r.  SC  — (»’écendrr  de  CouC  »00  long  sur 

qc  ) fid)  niebcriegen.  fid)  (a  itf  etwa«)  geflre  cf  t 
legen;  (»c  meccre  »u  tic)  }ii©ett  ob.  fchlflfrn 

geheilt  ( pt  Ju  aolnl  rt  Jra  Mfrtr,  Jrarrnrfr«*  aooa 
lilonson)  intffr=jltft'fr*ijchfn;  (pf  dca  étoffra 
qui  pronttrnl  un  bon  pli,  qui  a’ajualmt  bien  anr  la 

per»  ) gut  aultegen,  ftch  gnf  anfegen;  (crue 
cravAiir)  se  — e,  liegt  ob.  febtießr  glatt  an;  P. 
V.  auprès;  it.  com.  on  fait  on  son  lit,  on  se 

-e  (•!  faut  a’attendr*  au  réaultat  dea  mraurra 
lionne«  ou  mauvaiara  qu'on  a priera)  tlMC  III «lit 

fî.h  bettet , fo  fcfalâft  man;  wie  mau'«  treibt, 
fo  gebt  t«;  pop.  allez  vous- ! (!»»»«*  moi 

tranquille)  laffeu  eie  iiiichiu  ©übe  ! 

I V.  - m.  (»cl.  de  H couchrr,  f»eon  dool  on  H 

roucAr)ba«  schlatciigcbru,  tu  ©ettrgrhru, 
it.  Sd)laf=fiällf  ob.  sfleüe  f;  Kager,  ©acbt»l. 
n;  le  lever  et  le  coucher  (du  roi)  ba*  üuf» 
flehen  uub  Schlafengeheu  ; le  petit  — du 

TOI  (IVepaee  de  trmpa  entre  Ir  tuomrnt  où  I«*  roi 
a donné  le  bon  aoir,  et  celui  ou  il  ae  »net  au  lit) 

^wifchriqcil  bon  brm  ‘Jtugeiiblitfe.  wo  ber 
Jîènig  jn  bru  Jluwcffiibrit  gutr©acht  gefagt 
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haf.bi*  )u  feinem  Sibhifengrhen  ; on  lui  a 
apporté  le  vin  du-, mau  bat  (fern  benSdilaft 
tranf  (sdilafwfiu)  gebraut;  Je  le  lui  dis 
«vaut  son  -,  il  était  à son  -,  id>  fagte  e« 
i$in  Dor  feinem  £d)l.,  rt>e  rr  f^lafr»  gin,); 
rr  raar  trn  ©egriffe,  n ju  ge fer u,  (î<i>  511 
©elle  ju  legen;  il  est  délirât  pour  le  -,  er  ifl 
findig  in  'îliiifbiiüg  be«  ©ritt«,  ber  Si$(af« 
flâne,  bc«9lad)fldgrir«;  il  ne  lui  coûte  rien 
pour  son  -,  pour  le  -,  il  n le  dîner  et  le  -, 
ba«  ©adrt léger  foflrtibm  nicht«,  rr  bat  bat 
dKiltagrjfen  unb  91.  frei;  le-  (du  soleil,  des 

astres)  ( Irinp«  où  il»  diaparaiaacnl  de  l'horixon) 
llnfrrgehen  n;  Untergang  m,V.  acronique , 
cosmique,  hèliuque;  Peint  un  - de  soleil 

( tableau  qui  repré*  I«  soleil  »«•  couckant  ) r (II 

«oiiurnutitrrgangm;  Prat.au  - se gagne 

IC  douaire  Cl*  douairo  n’r«t  point  acquia  o 
I»  femme  »vaut  U consommation  du  mariage) 

»er  brr©ofljirhungbrr  ®bc  faim  tic  $rau 
auf  baSiBiltbum  ftiuenîlufpnici)  machen;?. 

( garniture  d’un  lit,  eom.  matelas,  lit  de  plume  g) 

ord.  lit,  ©etfjeng  n:  bon,  mauvais  -,  un 
excellent-,  gute«,  fchlechtt«.  »ortrefjliche« 
©elf  eb.  ?agtr.  eine  t Scblafflâtle. 

COUCHKRIK  f.  iron.  (coinmero?  char* 
"«!)  virbrêb'iiibrl  ni. 

COUCHE  rrK  r.  (poil  lit  avtna  pilier»  ni  ri 
de»ux)*cblafbauf,ÿriifd)r  f;it  Cottcrbi  et  n. 
COUCHEUR  ni.Pap.(c»iui  qui  o»dr  1™ 

feuille»  d»  papier  aur  de»  feutre»  ou  lange»)  lie* 

ger.  JtantfchrroK@aiitfibcr;  2.—,  -se  (qui 

ronehr  »vre  on  autre)  £<ÿ(af»  Ob.  ©CttrgofcU, 

©-g«m>h,  ©-famerab  m:  mauvais  ou  mé- 
chant, incommode-,  (fblimnivr,  nnbrqitfe 
mrr€<bt.;  mauvaise  ou  méchante  -se, 
ffblimmrSrfilafe  o>.©ett=grueffiii  11, -Schlaf; 
fdinrrâbinii , V.  couverture  (2). 

COUCH IS  ni.Arch.(n«  ou  court,-  de  sable 
f *!*»’«*  met  aur  un  |>Ont,  pour  aanroir  le  pavé) 

Unterlage  (untre  einem  ©riicfriipflatterjf; 
il.  («uctrHflu  oa  doit  »»seoir ou  établir  an» 
»»re  ou  parement  d»  plâtre  j.)  1t.;  2.  (nouvelle» 
potiaara  4«  garance,  «juc  l’on  tou< A.*  an  terra)  b!e 

eiiigefriiften?lb!rger(»0in.ftrain’r):3.Hytlr. 

- feoaehe  de  e.blc  ) sanbitbidl!  f. 

COUCHOIR  III.  Rf*|.  («irtil  pose  dorer) 
9luftr,iqb5lj[rMi»i. 

COUCH  U RK  f.  ou  cm.r.iié  m.  Rrod.  la 
broderie  en  eouehurc  o»  couchée,  ou  le 

COUfhê  C point  de  broderie  pour  aanujeltir  l’or) 

«Mcfqcleqre  Wolb=  ob.  Sitberflitferei. 
(XMld-COUCI  ai  ht.  (d*  l'iuli»»  ntim 

M I.  fam  : a peu-préw  leMvmonlquellemenl)  'est- 

It  bien  avancé?)  =.  fe,  fo  ! a-t-il  bientôt 
llni)?  -,  beinahe;  il  s'tst  acquitté  de  (la 
commission)  =.  er  bat  g fo  fo  aiOgrriihtf  t. 

COUCOU  m.H.  n.foi«.  d»  l»gro«*.  d’uo  pi- 
geon, ainsi  nommé  de  son  chant)  .fimfnf  Pb. 

ôncfiic*  m;  chant  du  -,  @r fibre i n,  9iuf  m. 
be*  .R.;  (on  entend)  chanter  le  — . ben  Jt. 
rufen;  la  femelle  du  -,  ba«  $8eibd>fii  be* 
£-«;  Bot.  V.  pain  de  Jard.  (frninier  qui 

donna  besuc.  d»  Peur»  et  pro  de  froit»)  Muter 
WrbbrrT=flod:  Jeu.  («o  de  Jeu  de  curie  très- 
mmbl.  ifsi  qui  court)  &u<fiuf«fpiel  Ht  Horl. 
-.pendule  à -f  pendule  de  bois,  où  uns  fig.  d'ut»., 

» chaque  heure,  fsil'rntesdre  un  ehsnt  parmi  n 
eelui  du  coucou)  .ft lief !ld«nl)r  f;  Voit.  (no. 
d'omnibus  qui  parcourt  le»  environ»  de  l’aria  ) St. 

COUCOUER  o»  roccori.KH  v.  n.  H.  n. 
(erW  cm».  i<  c«te-.»)n)if  berfiurfutf  febrrirn. 
COUCOUMEI.I.K  f.  Bot.  (ebampiguon 

de  Languedoc  ) jtl,  f.  | eeau  de  Java)  it|,  m, 

COU-COUPE  .m,  pl.  -s— s U.  n.  (moi- 
COUCOURDKf.  Ilot,  («ourg». bouteille) 
Kfitbiéfldftbe,  tfalebaffe  t 


COU-DE-CHAMEAU 

COUDE III.  Anal,  (angle  extér.  du  br»s,  ô 

l'endroit  où  il  «r  plie:  il.  qf.  lo»  de  l'avaut-bra», 
qui  va  du  * au  poignct)($Ubpgen  ni;  i I était  ap- 
puyé sur  Soi)  -,  sur  le-,  er  war  auf  feinen 
tt.,anf  beu  (?.  geftnbi;  il  lui  donna  un  coup 
de  -,  il  le  poussa  avec  le  -,  er  gab  fym  ei« 
neu  Stob,  er  fHep  ihn  utiibem  il  a les 
-s  fort  puintus,  er  bal  fvtjr  fpibigr  <t.; 
(manger  avec  ses  amis  en  liberté;  les  -s 
Sur  la  table,  nab  bie  d.  babri  ouf  beu  îifcb 
aufjhileu;  (il  est  incivil;  de  manger  les -s 
sur  la  table,  d'appuyer  les -saur  la  table, 
mit  bem  (S.  auf  bem  îifrtie  pi  effeit.  bie  (§. 
«nf  ben  3ifd»  }n  ftâbeu,  V.  appuyer,  re- 
troussé ; P.  V.  Acnaser;  2.  (endroit  d»  ta 
manche  qui  couvre  le  e.)j  (son  habit)  3 ICS  -S 
percés,  est  percé  par  les  -s,  ifl  nu  ben  @. 
bnrrf),  bal  jerriffenr  6.;  - (d'une  rivière) 
IKnif  n;  .«rfinnnnng  f;  T.  L (faire)  - (fer- 
mer u»  angle  ou  un  retour  eoit  per  ligne»  droite», 
•oit  par  ligne» courbe»)  rill  Jtllir,  «lurit  tlUll» 
fei.  eine  Jirùminnng;  Arch.  (»ngiefortobtu» 

tjur  fail  une  muraille,  un  citemtn  ç)  ffbf  flülll* 

vfer  âiuiifcl;  (ee  mur,  celte  allée)  fait  un 
-,  mnef»!  einen  (S.  pb.  flanipfcn  'üJiufel;  (la 
Seine)  fait  un  - en  cet  emlroit,  ma<bt  «» 
biffer  Stelle  einen  (î..  ri»  Jtnii.einr  (Iiiiik 
Vfe  dtrûiitiiiuag;  Chaud.  - (d'une  trom- 
pette, (aon  extrémité,  qui  forme  le  c.)âltfjrrr 
fli-é  iSitbe;  Hydr.  — ou  jarret  (tuyau  coudée) 
.fttiifrôbre  f;  Knie  n;  Jard.  un  arbre  qui  a, 

qui  fait  Ull  — (quand  le  lige  n‘c»t  pas  bien  droite 

»ur  pied)  ein  frummeb.  nbgrfebt  grwa<bftr 

lier  cliimm;  le  - d’une  branche  d’arbre 

(angle  que  fait  une  branche  taillée  immédiate- 
ment  sur  une  iulrf,  et  »i  four  If  qu’il  «*y  re«te  pas 

le  moindre  rrgot)  t>ué  Jtnie  an  einem  3taum> 
porige;  Man.  un  trop  grand  - tire  ta  tête 
du  cheval  entre  ses  jambes,  wenn  mtin 
beu  d.  ju  »eit  jurfuf  legt,  jfebt  matt  bem 
Uferbe  ben  .Kopf  jmifdien  bie  ©eine;  Min. 

— d'Ulie  lllilie  (le  retour, »(surtout  le  dernier, 
f»H  pouf  loger  les  poudre»)  SBeilbtlIig,  ©if» 

i1*ng  fiHe«2)iiiteiigaitge«;Arm.-debnion- 

nette  (partie  ejlmdriqu»  et  coudée  delà  b.) 

Rute  am  Klinteitfviejif  n. 
COU-!»K-CHAMKAUt,  V.  cou. 
COU-DE-CICOGNK  m.  Bot  («*P.  de 
géranium)  Sterdienbalé  01. 

COIIUKK  f.  (étendue  du  brxe , éu  rWrau 
bout  de  la  mam)?lrmlâugf,  ©Prber.U  111=1, in)f 
f;  avoir  ses -s  franches  (la  liberté  du  mouv, 

de»  bra»,  de  le»  étrndre  » droite  vt  é gsnclte,  être 
eu  large;  lig,  avoir  la  liberté  de  fore  ce  qu'on 

veutjpii-  'Srme  frei  haben;  fig.f-e  ^anbe.  f-é 
spiel  hdbtn  ; (quand  il  oslà  table)  il  veut 
avoir  ses -s  franches , mil!  rr  bie  $r me  frei 
ffaben,  umîI  er  fî$  frei  beiuegfii  fënnrn;  (il 
peut  faire  sa  maison  taossi  grande  qu'il 
voudra)il  a ses  - franches.er  I)at31aiini  «e» 
nng,crfaan  fü&atiéîe buen.fp  »iel  er  will:  (il 
est  son  maître)  Il  a ses -franches,  er  bal 
freie  (jaube,  er  ifl  bnrdi  uidlKgrbililhfn;  n'a- 
voir qu'une  - (être  de  fort  petite  taille  ) mtr  flr 
liifte  Spanutii  lang.  eb.  fuannenlang  feyn; 

2.(  meaurs  de  17  pouee»,  ou  d’un  pied  et  demi,  qui 
répond  » l'étendue  du  bras  appelée  e ) ©pri>er* 

arnidâiigr  f;  (dubitué)  ; (cette  muraille)  a 
tant  de  -s  de  haut,  est  de  tant  de -s,  a tant 
de -S  en  hauteur, en  largeur,  ifl  fo  unb  fo 
sirl  ©-U  $üd>.  breit:  Arch.  V.  console. 

Ci  ICnKJ.AHKr.  M;jr.  (pire»  d'une  galère, 
qui  reçoit  lalapiérr)  .finir,  ,R.e,  Jtailim^plj  n. 

COU-ÖE-P1  Kl)  m,pl.— S-  —(parti*  du  pied 
qui  aejoisUl»  jambe  )^«jibiegf  f;SRijj  m;(être 
blessé)  au  -,  près,  au  dessus  du  -,  an  m, 
ûbev  ber  g.;  il  a mal  au  -,  bic%.  fdmitrjt  iÿn. 


COUDER  461 

COUDER  V.  fl,  (plier  en  form«  de  coude) 

biegcB.frumm  biegen.fniefSrmig  nmbirgea; 
- (une  barre  de  fer)  fit.  n.  ; - une  manche 
(en  feirr  leeWrjbfit  Slibpgeit  ju  eiufmjîleibe 
jiifthneibe n ; - (le  plâtre)  (lo  remuer  avec  U 
truelle,  pour  rn  lier  ensemble  toute»  les  partie») 

aum.idirn,  itmrfiljrrn;  - (le  cep)  - (une 
branche  de  vigne)  (en  q*  lieux  \ plier  en  angle 
ubtue,  »ur  de»  perche»  mue»  de  trevar»  , pour 
soutenir  le»  vignr»)fl|imvfwtnff  iifl  Ulllbicgrii; 
ît.  — é,  éC  Bot.  Tcchnol. (taisant  un  coude , e.  a. 
d.  un  angle  semblable  â eelui  d'un  bras  ployé) 

plus  ord.  genouillé,  f nteformig.geletifig  eb. 
geglifbtrl.  [blfdifr  èpernflùgel. 

COUDEY  m.  H.  n.  (j»e»n»  de»  Inde»)  itl» 

COUDONNIKR.  V.  cognassier. 

COUDOUS  ou  coldous  m.  H.  n (»»ti- 

lop*  é corne»  lit*««)  .finbll,  V.  condoma. 

COUDÖ1  KR  V.  a.  (-doa-ié)  (heurter  du 
coude')  mil  bem  (Ellbogen  flofictt;  il  me  eou- 
tloie  touj.,e r flôpl  midj  immer  mil  bem®.;  2. 
v.rée.se  -(!«  un»  ic«»uirc»)eiiia.mil(nii®.t, 

COUDRAIK  f.  Bot.  (I»»u  planté  de  coudras 
ou  condrieu)  ^>afr(*gebnfd).  =geflrâudi  n. 

COUDRAIS  in.  Riv.  (goudron  dont  le»  ba- 
teiiees  euduiaenl  leur*  cordes)  €c(|iffé(l)eer  m. 

COUDRAKNKR  v.a.Riv.  (un cordage) 
V.  goudronner.  |3bmer,  «eiUtb.  m. 

COUDRA  N N EUII  ni.  (qui  cou  d remue) 

COUD  RK  m.  V.  coudrier. 

COUDRR  v.  a.  irr.  (cousant,  cousu  : je 
couds,  tu  couds , il  coud,  n.  cousons , v.  cou- 
sez, ils  cousent:  je  cousis:  j'ai  cousu;  je  cou- 
drai, je  coudrais  ; que  je  couse,  que  je  cou- 
sisse: que  j'aie  cousu  t)  (joindre  avec  du  Cl  rt 
une  aiguille  ) ndif)cti  ; - (qc  h qc)  aiini.  ; - du 
linge, en  linge, In SVeijijeiiq n.;ncf$ n.;  il 
Coud  avec  du  gros  lit,  er  nâiq  mil  grobem 
Sabrn  ; il  a cousu  («cl habit,  ces  boutons) 
er  bal  biefel  Jîleib  geitâbl,  biefe  Jîiièvfr  en» 
genäht;  donnez,  je  vous  les  coudrai,  geben 
Sie  brr.  îd>  will  fîe  » dun.  ; - à grands 
points,.1)  petits  points, â points  rabattus, 
mit  grpjien  ob.  weilen, mit  fleinen  ob.fiirjni, 
mit  platten  'Stitfieii  n.,  Y .Août  à bout;  — 
deux  choses  ensemble,- une  chose  avec 
une  autre,  — une  pièce  à un  habit,  jwei 
Satten  juf.,eiiie  Satbe  an  eine  aubere  n.;  ei» 
tien  Sied  auf  ein  Jtleib  fe^en  ob.  n,  ; - une 
plaie,  les  bords,  les  lèvresd’unc  plaie, ein» 
SBuiibe  beiten,  jitn.,bie  Oîâitbcr  ob.  Sippen 
einer  2L'tiiibe  juf.  beften  ob.  ».;  - un  cahier, 
-des  cahiers  â un  livre,  rin^efteinfle^eN, 
i»f.  fîrdjcii  ; ^ef|e  au  ein  ©ntf)  aubeftni  ob. 
aiifletben;  cela  est  cousu  à la  hâte,  mal 
cousu, bn«  ifl  eilfertig,  fdfledn  genäht;  (ces 
souliers)  sont  bien  cousus, ftitb  gui  geiiâbt; 
(ces  semelles)  sont  bien  cousues , |iub  gitl 
genabt,  aiigenùbt;  Vêch.  - un  lilcl  (joiadrr 
*""•  * «"»  pi«»-  flirte  mie  ber  re  ©e  ge  jufammeu» 
nâbai  ; Mar.  - (un  bordage)  (le  clouer  »ur 
lr«  membr.»)  auf  fie  Sdiijfsrippen  fcflna» 

Relu;  Yigl).- (lier  le*  »arment»  avec  de  l'oaicr) 

bieSIieiiirebeii  mti^Beibcnjiifamm.  binent; 
P.  il  semble  que  son  habit  soit  cousu  sur 

lui  (lorsqu'il  r*t  bien  feit  rt  bie»  juste)  matl 

glaubt, (ein. filcib  f*p  ibm  augegoffen,  elfîbt 
ibm  anf  bem  i’eibr  wieangegoffen;  ftg.-  files 
passages,  des  textes)  juf.  flicfrn;  P.(pt.  d'u.. 
malheur  arrivé  ou  pr*»d'«rriver)  il.elleilC  Sait 
quelle  pièce  - (comment  a»  tirer  d'alT.,  quel  re- 
mède y apporter)  e*.  fie  Weifc  ni«bt,  wo  ob.  wie 
JH  helfen,  wo«  an jufangen  ifl,  wa«  er,  fie  be» 
ginnen  foU;  quelle  pièce  y coudrons-nous, 
wa«  fangen  wir  ba  au  ; wie  helfen  wir  ba?- 
la  peau  du  renard  h celle  du  lion  (jufedr* 
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U ru»t  . U for»)  8ifl  unb  @f»nft  J«gltl<$  ör* 
brauchen;  gud>«  unb  $!3me  juglf  i$  fry«;  - W» 
bouche  h qn  (acheter  “ discrétion  p«r  de»  fr** 
t)  ji-mrt.  btn  Dlunb  ftopffn.  jr  m.  biinfr 
©tfdifnff  |um  €i$»rigfii  bringen.  V. 
bouche;  finesses,  malices  cousues  de  fil 
blanc  (trO*»itre*  *1  ■1»«r»  » reeoen»ltre)grobf, 
plumpf  üift.  ^fliibgreiflic^e  Woetieften  ; être 
cousu  d’or,  de  pistoles,  d’écus  t (•»  ♦»« 

Irr« -fourni  ) dofl  îïufatf  U , Çiftolftt  , ïfalfr 

firrfrii  ; fl  est  tout  cousu  de  coups  («ouvcri 
4«  bleMurca)tr  ift  mit  fBmtbtu  gauj  über  fart, 
tr  pat  fine  ®unbf  anbtranbet»;  (il  a eu  la 
petite  vérole)  il  en  a le  visage  tout  cousu 
(fort marqué} fein  gailjf  » tft  OOÜ  9Iar* 

bf n ; avoir  les  Joues  cousues  (pt  d'un  bom. 
exténué)  tingffallfrtf  ©atfrn  fiabtit  ; Man. 
(cheval)  qui  a les  lianes  cousus  (maigre  «t 
era«»qué)bùnnlfi6lg,  mit  riitgc  fallfiif  n €eh 
ttn;  fig.  (un  homme)  qui  est  cousu  dans 

la  selle  (*>  terme  àchtrul  e»  qui  en  branle  «i  peu, 
qu'il  »emblr  y dire  attaché)  bfr  Wlf  Ollflfroacb» 

fen  o».  wie  angrf<$mirbrf  im  Sattel  fî&t;  Bl. 

chef  COUSU  ( chef  de  métal  ou  de  couleur  »ur  un 

chtuup  de  même)  anfgfn5l}tft  Sdjilb'bdUDt. 

COUDREMENT  m.  (•*.  d»  c~J.  tr  I«. 
mtr»)  ïrcibrn  n;  Cham.donner  le  - (mettre 

datte  la  haquel  lea  peaux  50  par  50)  bif  .JjÂlltf 

iu’a  ïtfibfaè  r integra;  Maroq.  mettre  en 

- Qtlor  les  prAuxdan*  une  cuve  remplie  d'eau 
et  de  noix  de  g«))o  LUnchc  cl  pulvérieé«)  »I.  Tann 
turUro  Ica  cuirs  das«  use  eau  chauds  de  laa)  t U 

bir  îrf  îblaugf  Irgc  ii.V.cuir;  it  tu  bif  îrrib» 
färbe  ob.  (Ruubfarbt  finir  gf  h. 

COUDRER  v.  a.  (les  cuirs)  Tann.O»»»»- 

*«r  lea  cuira  au  ta»)  Irfibfll , V.  COudremenl, 

COUDRETTE  C v.  V.  coudraie.  [cuir 
COUDRIER  ou  coodkb,  V.  noisettier. 
COUDRIN  m.  (monnaie  chiuoiae)  id.  m. 
COUDROIR  m.Tann.(euva  à enndrrr  le» 
cuir»)  'treibiaê  n. 

COUENNE{kOUa-ne)r.(pe»t»depoureeâu 
ou  de  marsouin)  SrfclBoiuSabrtllt , ff)  VD  0 r t C f‘, 

- de  lard,  $pti £»$•;  grosse  -,  bide  S.;  frot 
ter  avec  de  la  -,  mit  ©.  reiben;  ôter  la  - d’un 
jambon,  tinr  u Scbitifcu  abfcfcroartf  n;  Méd 
(près  épaisse  el  grisâtre qui  ae forme  eurtceaug 
tiré  de«  veine»)  B prtf  ijailt  f. 

COUENNEUX,  sk  u.Méd.(sang)  - (« 

lequel  il  te  forme  une  cewe«j»e)fpeif  fd)WOY* 

tig,  f<$reartfn«rtig,  bief  itnb  |Sl), 

COUET  OU  ÉCOUET  m.Mar.(é  «roaece  eor- 
dea  amarré«  à la  «rende  voile)  -ft.llff.  ©Ulf  ytr 

ob.  ©mytr  f;  la  manœuvre  des  -s  s’appelle 
amurer,  b«#  Sirgirrrn  ob;  •Çatibfiabfrt  brr 
.Çalft  n bfifct  bif  Ralfen  juff  $f  n,  y .rat. 

COUETTE  f.  (11«  de  plume)  r.  Erberbftt 
n;  ScTT.y.crapaadine;  Mar.-, ou  angaiüer, 
5<$litt*nbalffii  m;  - de  gulndas,©dt)ilb» 


ob.  <5d»ll«baiif  I4,  H.n.v.  mouette;  - pointe 

(eouverturc  piquée)  gf  ftfVptf  ©CttbCCff. 

COUFFE  m.(ma  de  «relata«  Caire, ISS  g’) 

id;  2.  f.  Pt’ch.  - de  palandre  ou  balandre 

( panier  de  eparte , rempli  de  pierre« , aux  borda 
duquel  on  attache  dcehaitne)  'Jtftlilllbf  rf  Ofb  m. 

COUFFIN  m.  Com.  (papier  fait  de  feuillet 
de  palmier  nain)  ëpnrtO|>apifrn. 

COUFLE  r.  Com.(  halte  de  eeni  d ..Lovant) 
id.  f.  SfiKSbiàiiftebalIfti  m. 

COUGOURDE  -dette  f.  Bot.  V.  cou- 
courde.  (mérid  ) jtuguat  m. 

COUGUAR  m. H. n. (grand  chat  éel'Amér. 

COL’H  AGE  ni.  »u  peve  pu  anteL  Bot. 
( fève  dra  lndra)©tinfbcbnr  f.  î*ypte)  id.  m. 
COUHYÉHm.  Il.n.  (oi»  d»  proie  d K- 
COU!  m.Bot(d»na  La  colonie»  fr»nçai»e*,l» 
c ..,**»*«1  d'Amér.)  Jliirbié»biium,  -Ralfbaf* 


COÜ-JAÜNE 

fctleb.;  It.  (vaaeaou  vaisseaux  falle  de  ta  moitié 
du  fruit  du  cuui  0«  dn  la  calebasse)  «Rl’lfbiégf» 

5è  n.  f nomin|uc)  @elbf)<i(»  m. 

COU -JAUNE  m.  H.  n.  (fauveit*  de  St. 
COUIER  m.  Riv.  (corde  pour  attacher  un 
hatecu au  rivagc)®ittbffftl  (il lit  fitlflt  9îa<$ftt 
am  Saubf  ju  befe  fügt  u)  n. 

COUILLAGE  m.  v.  V.  concubinage; 

droit  de  - (levé  par  IrSévéquea  Lançai»  du  14', 
du  15»  et  du  tO'iiècL-a,  au  rira  curé»  de  leur  dio- 
cèse, pour  la  permiaeion  d evoir  une  eoneubine) 
S8fif(blafa»gfbftbr,*abgabf  f. 

COLILLARD  (1  m.)  m.  Mar.  (eordequi 

tient  la  grande  voile  à la  «r.  étaque  du  gr.  mit) 
‘Jlotbgotbitlg  f,  Charp.  (supporte  dr  la  cage  de 
laehatae  du  moulin  à vent)  ©alft  llftÛ&f  11  f-  Pl- 

am  ®inbmûl)lfn*gel5âuff;  M.  anc.  V.  ca- 
tapulte. 

COULLLAUD  (I  m.)  lïl.(hom.  «ai,  paiUard 
) v.  luftiger  ob.  ft8bü^*r  ®aft  ob.  ©rubf r. 
COUILLAUT  m.  V.  ( valet  de  chanoine»,  à 

Anger«)  id.  m.  Tiotiibf mibtbif »ter  (in  2m 
grr*)  m. 

COUILLK  (Im.)  f.  (membre  viril)  b. 
mättUlidK*  Älirtf  2.  v.(eaa«elte  du  roi.au  15' 
aircleet  au  18*)  f5tliglic^>f  C^hfltllIIf. 

COUILLON  (I  m.)  m.(teaticuie)  b.^io« 
bt  f;  Bot.  - de  chien,  V.  orchis;  - des  prê- 
tres, y.  chéUdoine  (petite). 

COUIN  OU  COVIN  m.  II.  anc.  (char  arm* 
de  faux)  ëûbfl»,  Sttfiteioagf  u m.  (id.  m. 
COUIY  m.  H.  n.  (poro-épio  du  Paraguay) 
COUKÉELm.  H.  n.  (coucou  dra  Inde») 
fibmrjfr  Ätifuf. 

COCLACISSI  m.  II.  n.  (perruche  de» 
Philippine»)  Siitig  bon  bf  n ^»^ilippiufu  m 

COULADOUX  ni.  pl.  Mar.(eord»ge»qui 
rem|ilaeent  Ira  ride»  dea  haubaoejî  aiîciircfl'  n. 

COULAGE  m.  Com.(perte,dlmmution  dr» 
liqaeui»  qui  »'écoulent  dre  tonneaux^?!  llélf  (f  fil 

»lauft n n;  ïtrfagt,  ïttfafîf  f;  Srtfftyu  n;  le 

- d’une  pièce  de  vin,  bao  2.  fint*  Boffr* 
fflfiu;  (marchandises)  sujettes  au  -,  brm 
2u«l.  uuttnoorffn;  2.  Artill.  (fonte)  @it 
gt n n;-  massir,  @.  obut Ârrnjlaugr.Vign 
le -de  la  vigne,  des  raisins,  2bfaUfu  ber 
ïraubtn  n;  ï.*abf'ai!  ni. 

COULAMMENT  adv.  (parler,  écrire 

C.)  (d’une  «tan.  et  niante,  aiaéc)  If  id)t,  flicgfllb 

gf  läufig.fliif  eine  ff-c  ob.  1-c  2tt;  (une  mar 
chantiiscjqui  se  vend  -,bic  fdyitcïlcu.  If  i<y 
ten  2bfaft  f)at  ob.  fiubrt,  V.  couramment. 

COULANT  m.fpicr.prée.  filée  à un  cordon 
ou  collier)  2ngf  1)5 ugf  ob.  2ngrfif  nfr  n;  2 n 
èJitgff  m:  - d’une  bride  de  cheval  (d’un 
cordon  de  canne)  (n«ud  coulant  d‘t)Srblrif> 
fnotfu  ob.  ©diifbtr  an  rincm  ^ffrbcjaumf 
t m;  -s  des  grandsguides,€d)l.  bf  r großen 

Scifrltmen  t;  Orf.  (tnnrau  de  fererrv  à «xrr 
le«  mâchoirra  de  11  Irneille)  ©d)ifbrillg  m; 

d’un  (parapluie)(«re«drvlroleqaic»»l»eurlr 
béton  d'un  parapluie  pour  la  trnir  fermé)  £ dlif 

brr  an  fincm  t;  Bot.  -,  rulg.  V.  traçant. 

COULANT,  B a.  (qui  C~U  aieémrnl  ) fl(f. 
$enb;  (eau)  -e,  (L;  (style)  - (vers)  -s,  fl 
nœud  -,  ©dilfif*  f;  T.  t.  SBfbirfiiovf  m 
Mar.  (manœuvre)  — e,  lanfrnb;  (ce  vin; 

est  -,  ifl  fl.  (Ilithf  |5b);  ît-  fig.  («*»  ««réable 
boire, paaac  aiaémenl)  jUfßt  Ifift)t  Pb.glatl  bin« 

unter,  gr^t  glatt  rin;  fig.  (c'est)  un  homme 

- (avec  qui  ileat  facile  de  traiter  lea  »(f)  fin 

mubgir&igff,  wfttfabfifl”  ©<«»»:  il  n’est 
pas  fort-,  f r I5&t  (î<b  ni<t»t  (fidn  bfbanbrln 
il  faut  être  - en  affaires,  in  @c ifbâfif  u mnf 
man  naégifblg  ftyn,  fttb  bfbanbftn  lajfcn 
Peint  (plua  facile  que  e»rreei,  ou  1«  forme» 
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•Ont  peu  accusée»)  (|CS  COntOUfS  dCS  JeOnêS 

gens)  doivent  être  plus  -s  que  (eeui  des 
hommes  faits)  mfifffn  f-rr  frynal«t. 
COULANTE  f.  Ex  pl.  (ta«0  de  Iraver»« 

d'un  puita  incliné)  Touldlft  f. 

COULANTKR  v.  a.  Expi.  Y.  cuoeler. 
COUI.ARTm.BoL  (variété  de  eariaier) 
id.  m.  findoa)  ©olbammtr  f;  ©rûnjtnf  m. 
COULA VANT  m.  II.  n.  (*«.  Ur»t  dm 
COULDRE  v.  u.  v. V.  couper,  frapper , 
cabrer. 

COULE  f.  (robe  monacale  de»  Bernardine, 
ou  chape  chca  tea  Bénédictine)  ©f  flll)af  bille  t» 

f iitle  P,  Cf  bbrrodf  m.brr©t  nebictinermôufbf. 
COULÉ  m.  Mus.  (paaaage  légor  d’un»  aol» 

une  autre,  qui  ae  marque  par  un  trait  placé 
au-d*aeuadeanoiea  à lier)  ëfÿlfifillig  f;l)allS. 
(paa  de  danae  où  l'on  raa*  1a  terre  de  lapoiate  du 

pied)  dtnîftbfr,  StbUiffrm;  Brod.  (tut*- 

blage  de  deux  pointe  dr  broderie  faite  aéparamrni 
et  légêrtmenl)  (1**  leinte»  qu’on  met  sur  le# 

ébauche#)  le  - se  fortifie  par  de  nouvelles 
teintes,  bir  rrfträiittf  (bfrcrflc^arbnuaup 
frag)  wirb  bunb  iiftie  îintfii  srrftârh;  Sal. 

( iaaure  par  leaqueUes  »'enfuit  la  rivière  ou  feau 
qui  tombe  dans  le»  poêle» )2  ttSgnf  m;  2. trin  II  f 
f)  Orf.  Fond,  (ouvrage  jeté  en  moule)  (SJ U ÿ il  : * 
bfit  P,  Maç.  (plomb  fondu  pour  un  Kelleifir«! 
de  maçonnerie,)  m. 

COULÉE  ou  ÉCRITURE  — f.  Call.(*ori- 
turc  où  toute#  les  lettre#  sont  liée»  entre  eltre  et 
penchées  vers  U droite  jlilltfi'tlbf  ttnb  lif gf  Kbf 

ob.  gfidjobfitf  Stbrift;  Ch.  -s  du  (renard) 

( paiaage  étroit  qu'il  suit  pour  ae  rendre  dank  >oa 
réduit)  'J>as  bfé  t;  Forg.  (ouverture  d‘un  four- 
neau de  forge)  îibfltl  jjrtlltlf  , ©pfft  f;  Slaf. 
(foi ute  de  le  carène)  U£fi)ub  m;  Grav.  taille 
(qui  nuit  naturellement  U direction  qu’elle 
doit  avoir  pour  exprimer  un  eomout  c)  üif  ÿfli» 

bft  ëebuitt  ob.  ëti<b;  la  taille  — est  op- 
posée fi  celle  (qui  forme  des  tournoie- 
ments irréguliers)  bft  ift  bf  m jf  tti» 

gflt  fttlgrgfllgffrQt  e;  Phys,  (lave,  métal  ou 
verre  è l’état  d»  fueion)  ftufflgC  8aBa;  jl-fl 

Ü)frtali  ob.  @ta«;  Dltife  m. 

COULEMELLE  f.  Bot  (nom  valg.  duo 
champigao«)  — de  terre,  <Srbftb»amm  ib; 
-des  arbres,  ©annufcbioamm  t 

COULEMKNT  m.(flux  du»  liquid*)p.u. 
Slifjfn  n;  Escr.-d'épée  (*!*»••  *n  »»»»?«') 
©trficbfii  n.  ber  Alitigf  lang*  bfr  ÄI.  befi 
®fgnfT<b<ü;  faire  un -d'épée,  mit  fr.  JH. 
langé  brr  Jîi.  bcé  binftovfB;  - de  pied 
ferme  et  sans  dégagerf  celui  qui  ne  farte»  mo- 
eurs et  eana  quitter  l'cpee  de  t ennemi)  g fffttU 

Bu&f<  «ub  ohne  son  brr  Jîl.  bf»  &.  abjnwfi» 
dieu;-  (de  pied  ferme)  et  en  dégageant, 
tiub  mit  2bwri<$fn  bf»  ®,;  — d’épée  en 
entrant  en  mesure,  t iiibem  mau  iu'«  if«* 
gfr  tritt, $t<h  in'lifagfr  ftrllt;  = enserrant 
la  mesure,  inbrntman  fm.  ®fgu«  ju  8cib< 
grM.  «nf  bf  n ifrib  rficft.  [baioa. 

COULEQDIN  ( kain)  m.  Bot.  Y.  am- 
COULER  V.  n.  (fluer,  pl  d'un  liquide)  ftim 
(jett,  abftif^rn,  ablaufeu.ftûffig  (ryu;  (ruis- 
seau,fontaine)  qui  -.wrlditr  fließt;  -dans 
la  prairie,  sur  des  cailloux  c,  cubrcffllsf», 
über  Jtieffl  ^in  f.;  (la  rivière)  -e  vers  le 
nord,  à l’entour  de  la  ville  (le  long  des 
remparts  ç)  lAuft  grgen  9f  orbr  n.fHrpt  ring» 
uni  bif  Stabr,  (les  larmes)  lui  coulent  des 
yeux,- abondamment  f fbm  au«brit2ne 
gni,  f.rtidilitb;  (le  sang,  la  sueur)  lui  mu* 
lait  le  long  du  visagc.floft  ibm  ûbf  r b«*  ®e» 
fl du  ^ftab;  (Il  est  enrhumé)  le  net  lui  -,  fr. 
9l«ff  ffiffit;  (ces  chandelles  sont  de  mau- 
vais suif)  elles  coulent,  fîr  laufe  u «b;  (l'eu- 
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cre  est  trop  claire,  trop  épaisse)  elle  -e 
trop, elle  ne  -c  pas  bien,  ftc  fließt  jit  ftfjr, 
fließt  nicht  rec^t;  2.  (un  tonneau,  un  vase) 

qilj  - (quia qr défaut  par  où  la  liqueur  »'échappa) 

welche«  riuitf/ce  baril) -e  par  (le  bouchon) 
riuitt  burch  ^ (la  statue,  la  cloche)  a -é  (I« 

métal  a cal  échappe  par  qt  fente  faite  au  inouïe) 

jfl  (aut  brr  gorm)  anégelautcn;  Arch.  - en 

plomb  (remplir  do  plomb  le*  jointe  dea  dallca 
de  pierre  «apoaéaa  à l'air)mil  tü lr  i tîll»  Ob.au«: 
gifÿfli;  3.(  pt.de  chueeaeolide»;  jlieier,  a'échap- 

per  c)au«»glriteu,  aii«»glit|chrn.rutfchfu;  it. 
fiafru,  »cr»f.,  untgruf.,  ttifbcr»f.;  (l’échelle 
n'avait  pas  assez  de  pied)  elle  coula,  ftc 
glitt  ob.  glitfchtr  au*,  fie  rutfrfitr  au«;  (une 
tuile)  coula  d’un  toit,  el(lui  tomba  sur  la 
tôle)  fôcfj.rutfcbtrBOit  einem  $>acht  bernb, 
uns  t;  faire-  une  vcrgue,Mar.(Ufairadra- 
eendre)  ciuc  Srgriÿlaugr  hrrablajfeu,  frt'ice 
ß.-n  I.;  (le  navire  élaitfort  endommagé)  il 
coula  bas,  il  coulait  fond  (il  »'enfonça  dam 
l’eau)  r«  vrrfanf,  f*  ging  ob.  fauf  unter,  V. 
chargé;- bas  d’eau  (lorsqu'il  antre  tant  d’eau 
par  Ir«  fonda  du  vatsa.  que  la  pompe  aui  fil  à peine 
pour  1‘cn  affranchir)  Wrgrnbffl  tMflflt,  filtflC* 

briingfittnSBnjfer*nutttfiufrn,  tiefer  ein» 
fîttVeit;(la  vigne) -c.  commence  h - (lor»quc 

Ira  fruita,  aprèa  avoir  fleuri,  n‘ont  paa  noué,  de 
•O.  qu'ila  tombent  «t  ae  draarclienl;  t»  t C *8f  CIYI1 

bd  SBriiißocf«  fallen  ab,  fangen  au  abjnfaU 
len,  (brr  fistln  jtoef  v5ßrt);  (les  vignes)  ont 
-é,  la  pluie  les  a fait  -,  ßctbeu  bie  fier re u 
fade u laffcn,  brr  SRtgr  u bat  gemacht, bap  bie 
fictren  abgefaüen  ffub;  (les  melons,  les  fi- 
gues) sont  sujets  h -,  fallen  gerne  ab;  iig. 

( pu  de  la  qualité  do  dilT  ehoeea)(lcS  boilS  vins) 
coulent  agréablement  (oo  le»  bon  »veopUi- 
air)  flie peu  angenehm  biuunti  r,  triiifeit  ftd) 
aug.;  (ce  rasoir)  -e  bien  (raao  doucement,  lé- 
gèrement, n’eal  paa  rude)gef)t  gilt,  bat  eiuril 
guten  3»8  °>-  Strich;  (son  discours,  scs 
vers)  coulent  bien  (H  n’y  » rien  de  rudo  ni  qui 
bleue  l’oreille  j jli.  pr  u gui;  cela  -c  de  souri  e 

(raidit  ou  écrit  naturrllnueni, d’une  man.  aiare) 

ba«  fließt  tricot,  ffmmt  an«  ber  gfiUr  be» 
.ßrrjrit«,  V.  source;  dans  celle  danse  on 
ne  fait  que  - (glu»cr  doucement)  bei  biefem 
îanjr  gleitet,  rutfeht  ob.  fctliu't't  man  nur 
(eicht  auf  brin  'Sobeit  hi»;  (faites  deux  pas) 
et  coulez,  uub  bann  fchieifrii  Sie;  - sur  un 
fait,  une  circonstance  t(n'«n  parler  que  lé**- 

renient  et  eu  paaaant)  leicht  Übet  et.  hî'ITOtg* 

fchiûvfeu,  et.  nur  oberflächlich  berühren,  V. 
couler  (v.a.);  (les  jours,  les  années,  les  siè- 
cles) coulent  insensiblement,  c.  si  vile, 
oerfließfu,  »rrflrrichrit  uuvermerft,  fließen 
fo  fchnell  bnhiu;  (le  temps)  -e,  »ergeht,  »er* 
fließt;  (les  heures)  coulent,  »rrflicpru;  - (le 
long  d'une  muraille)  ( paner  aana  faire  de 
bruit,  crainte  d’étro  aperçu  ificß  c billfcfcleichi  II; 

(ces  troupes)  coulèrent  à la  faveur  (de  la 
nuit,  h ta  faveur  du  bois)  fchlicben  f!<h  un* 
1er  SBegfiiulignug  t bin  ob.  fort;  (ce  corps) 
coula  le  long  des  fossés,  (et  entra  dans  In 
place)  fthiieh  fich  laug«  ber  @râbru  hin;  (le 
lièvre)  a -é  le  long  de  la  haie,  hat  fich  läng« 
»er  .ßrcfr  hiugrfchticbrii  ob.  hingcßrichm; 
V .se  couler;  Bill.  - après  (»*  perdre,  ae  blou- 
aor  aoi-mème)  fîtfj  mit  fin.  fiallr  orrlaufeii; 
in'l  hoch  uacttaiifrn. 

2.  -,  V.B.  (paaaer  é Iravera  qc)feibr!l.blirch 
fcfßen,  »fchlageii.pltrire u;  - du  lait  dans  un 
couloir,  dcl'hypocrasdans  une  chausse, 
ÜJlilchb.,  bur«h  einen  Srißrr  laufen  laffcn  ; 
©rivürjwfiu  burch  einen  giltrirfaef  feront: 
- (la  lessive)  bie  hange  b.;  it.  bie  fisâiche  ab* 
laugen;  — un  bouillon  t,  — è travers  un 
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linge,  tint  Stûbf  tb.,  burch  riitîitch  frlben; 

fig.  (faire  (liaaer  adroitement,  meure  doucement 
en  qe  endroit,  ou  parmi  qo)  heimlich  btitcillu 

fchiebtn,  mit  uuterfehirbeu;  mit  hinein  lau* 
feu  laffr  it.liflig  hineinflccfeu;  (en  comptant 
cet  argent)  il  a -é  (ou  glissé)  qsécus  faux, 
ließ  rr  einige  falfcßc  Xßaier  mit  hinein  lau* 
feu,  feßob  er  c mit  unter;  ona-é  (qs  pièces 
de  drap  médiocre)  parmi  celles  de  ce  bal- 
lot. unter  bir  Slûcfr  birfr«  Salini«  hat  mau 
cgefchobeu  ob.  gefireft  ; il  coula  (ou  glissa) 
celte  pièce  parmi  (les  autres  papiers)  er 
fch»b  biefe  Schrift  bniniicbr  ßiiiciu  ; il  lui 
coula  ((lioaa)  (dt'uv  louis)  dans  la  main, 
erfeßob,  rr  briieftr  ihm  t in  bir.&anb;  il  a — C 
(gliué)  (la  main)  dans  ma  poche  ett,  er  hat 
e beimltch  ob.  färbte  in  meine  Safeßr  geflccft, 
uub  t;  il  a -é(|i»oé)  ce  mol  subtilement 
dans  la  clause, ou  celte  clause  dans  le  con- 
trat, er  hat  birfr«  Ül’ort  uuoermerft  iu  bit 
(Jlauftl  ob.  biefe  @1.  uuoerm.  in  ben  ©ertrag 
eilige fdjobfii,  einfließcii  laffcu;  il  en  a-é  qs 
motsdansson discours,  dans  sa  lettre,  rr 
bat  riuige  fi.!ortr  bai  über  iu  frinrfRrbr  ri»  fl. 
I.;  il  lui  a -é  (ce  mol)  h l’oreille,  er  fliiftrrte 
ihm  c ju,  raunte  ibut  t iu'«  Obr  ; 2.  - (un 
Vaisseau)è  fond  (Ufaire  aubmcncer)yrrfril» 
fen,  iu  ben  ©riinb  bobreu;  fig.  -qn  i fond 

dans  la  dispute  (le  réduire  a ne  »»voir  que  ré- 
pondre) jrm.  bei  einem  Streite  jum  Schcoei» 
geu  bringen,  j.  ni.  pi  ©obtu  firritrit;  - (une 
matière)  h fond  (épuiaer  un  aujet,  la  matière) 
rrfdiîvfeii;  on  a -é  (cet  homme)  h fond, 
it  est  -é  h fond  (on  a,  il  a ruiné  aon  crédit,  sa 
fortune)  mou  h«t  c gfflfirjf,  (u  ©rnnbf  ge* 
richtet,  er  if)  ju  ©tutibe  gerichtet;  (il  avait 
un  grand  crédit,  un  grand  poste  h la  cour) 
un  tel  l’a  -éifond,  il  est  t.  ber  uub  ber  bal 
ihn  grfliirjt,  rr  ijt  gefiürjt  worbrtt;  - (passer) 
des  jours  heureux,  glücflicbc  îage  »rrlc* 
beu.fc.Sagr  in  behaglicher  Jluh*  jubriiigtu; 

Dans.  - (un  pas)  (le  marquer légèrement,  faire 

un  eoa/é)  fcßlcffcu;  Fond.  - (uncstaluc,  une 
cloche,  un  canon)  (jet«  en  moule)  gießen;  - 
(du  plomb,  du  cuivre)  gießru,  V.  couler 
(V.  n.  2);  GlaC.  - une  glace  (en  faire  e.  la  ma- 

litre  fondue  aur  une  fable  préparée  exprra)  cîll 

Spiegelgla«,  einen  Spiegel  gießeu;  Grav.- 

le  burin  (conduire  dra  coupa  de  burin  en  lignes 
aaars  droites  pour  fortnrr  Ira  taillra)  fUeßeilb 
fleeheil  ; (eau  forte)  ä - (que  le  graveur  em- 
ploie pour  faire  aoo  vernis  dur)  JUtlt  bat  te  llglf* 

lliß;  Man.  - le  bouton  (lereu/oni,  pourae- 

eoureir  la  bride)  bflt  2 rf)  I Ct  f f II P te  II  OUI 
»oriuürt«  firtifen,  V.  boulon ■ - (lâcher  qe  peu 
la  bride  au  cheval)  bfll  3aitlll  fill  l»Cllig  IMCß* 

(affen  ; 3.  Mar.  - (le  pl;Urc)  au  crible,  au 

SüS  (le  paaaer  à Iravera  un  cercle  de  boit  ou  «i’o- 
aicr,  à Iravera  un  tamia  de  crin)  jïcbrtl,  blircÿa 
ftebeit;-  de  la  chaux  (U  délayer  après  l’avoir 
éteinte  et  la  verser  dans  un  basein)  geléfdjlcil 

Jîalf  mit  SEJaffer  errbûiintn  uub  iu  ein  ’ZIr* 
cfeu  thuu;  Mus.  - (une  note,  des  notes)  (ira 
pasier  légèrement)  icßlriffu;  li  icl'l  liber  ^ hi‘l; 

fchlnpten;  Kcon.  - la  lessive  (jc,*r  »plu». 

reprise«  de  l’eau  rhaudr  aur  la  linge  qui  cal  dans 
le  cuviar)  tic  gitöfcfyr  flbtfliioni,  baiiftf  U»  bile 

cfeu  ; bie  hange  biircbfeiben;  Plomb,  — en 

plomb  ( remplir  de  plomb  Ira  joinla  dra  dallea  de 
pierre»  rxpoaéra  a l’air)  mit  9?lff  eiligießeil. 
au«gießen.  Syn.  - marque  le  mouvement 
des  fluides  et  des  poudres  impalpables; 
rouler,  c'est  se  mouvoir  en  tournant  sur 
soi-même:  glisser,  r'est  se  mouvoir  en 
présentant  la  même  surface. 

3.  V.  T.  SC  - (»rglitvrraJroilrinent)  fïch  fill» 
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fchlfichcn  ob  torgaf.;  se -le  long  de  la  mu- 
raille. fich  btr  fDbiurr  biufd)Irichr n;  il 

se  coula  derrière  une  tapisserie,  rrfcfilich 
ob.  »rrfttcftr  fich  hinter  rinr  îapctf;  il  s'est 
-édans  la  presse,  fr  hat  fich  miter  ba«0e* 
brâugr  binriii  gemacht;  coulez-vousdouce- 
ment  parmi  les  autres,  fchlrichru  (Sic  fich 
uu»e rmreft  unter  bir  9lubrru  hinein. 

COUI.KRKSSE  f.  Suer,  (buain  d<  rafS- 
n»ur  d. sucre)  5>nrchf<blag  m. 

COI) LE-SANG  m.  il.ll.  (>  la  Martinique! 
la  ripé«  /rr-dr-foucr)  gfll'tr  Ccfrilfopf. 

COULETAGK,  colletier  v.  V.  cour- 
l°ge P 

COULI'.T  TE  f.  Kuh.  (petite  broche  de  fer 
sur  leq. tourne  le  roquet  à di vider) «pu Ibrahim. 

COULEUR  f.  (itnpreaaian  que  fait  sur  l’uil 
la  luinièra  réflccliie  par  la  aurf  dea  corps)  garbt 

T,  —s  simples,  originaires  ou  primitives 

(le  rouge,  le  jmmxc  et  le  Wru)  bir  nilfochctl,  ure 

fprûnglichru  g-u  ; Urfarbru  f.  pl;  les -s 
composées  ou  secondaires,  heterogenes 

( Yoranyr,  composé  de  jaune  el  de  rouge;  le  vert, 
de  jaune  el  de  bleu;  le  pourpre  cl  le  violet,  de 
rouge  el  de  bleu  combines  dans  dea  proportion» 

dite  ) bie  jiifammrugrfeçtcii  g-n,  halben  oe. 
fUHttrif-n,  bir  g-n  »ou  »rrfehirbrnarfiger 
'üJJifchiiug;  -s  complémentaires  (qui  ee  c««- 

yle  U ni  réciproquem.  pour  former  le  rayon  lu  mi- 

neux)  ($rgâuptitg«farbrn  ; la  - claire,  la  - 
sombre,  brune,  obscure  c,  sont  des  nu- 
ances des  autres  -s,  bir  brllru.  bûjlrru,  iuV 
Dunfit  fallrnbrn.  buuflrit  g-u  finb  ëthafti* 
ruugtn  brr  aubrrn  g-u  ; la  - ord.  de  la  lu- 
mière est  le  blanc,  bir  grmèbnlichr  g-f  br« 
hifhtf«  ifl  ivriß;  la  - blanche  est  un  mé- 
lange, un  tempérament  des  lumières  de 
toutes  les  -s  mêlées  et  confondues  en- 
semble, bit  roriße  g.  ifî  eine  üJlifcbung.  fin 
Sirfultat  btr  hichlmifchuug  allrt  anbrrug-u; 
- vive  ou  haute,  - triste,  morne,  lebhafte 
ob.  bohr,  tranrigr,  bùfltrtg.;  - gaie,  (mo- 
deste, nidCg)  beiirrrEg.;  - mêlcc.gr  mifcbtr 
(uiclirtt)  g.;  - à la  mode,  - changeante, 
ü)2obr*f.,  fitiUrntbr  g.  ; - violette,  incar- 
nate, isubelle,  aurorCç,  »eilcbrublaiir.hoch' 
rofrmotbe.  grlbüchmrißt  g.  (3fab>U*f.): 
hochgribrg.  (?lutor»f.);  - amaranthe.d’a- 
inaranlhe,  - de  rose,  de  rose  sèche,  - de 
feu  c.  9tmaraulh*f..  9iofeu»f.,  gtlrrcfurlcr 
àiofrug.,  grnrraf.;  - de  citron,  de  musc, 
feuille-morte,  de  ramoneur,  de  ventre  de 
biche,  3itrourn»f.,SD2ofchu«*t.,bùrrer  Ôlàl* 
trrg.,Jfaminftgrr»  ob.9tuß.f.;  8trbbauch^‘., 
V.  changeant,  fuyant,  voyant  t;  (celle 
étoffe)  est  de  - feuille-morte , ift  bräun* 
lichgt  ib  ob.  »on  ber  garbr  bùnrrr  53lâ(tr  r;  on 
ne  porte  plus  de  celle  -,  de  ces  -s.  man 
trägt  bitfr  g.,  birfr  g-n  nitht  mehr;  mé- 
lange, nuance  de  -s,  g-nmifthung,  g-n* 
fehattirung  f;  - tirant  sur  le  rouge,  sur  le 
noir,  tiiiriu’«3ioibr.  in’«  2dn»arjr  faUrn* 
br.  |lf«hfilbr  ob.  fvirlr ubr  g.;  (ce  vin)  a la  - 
malade,  haï  riiir  frauFt  g.,  firht  ftanf  au«; 
(teindre)  en  - d’olive  t,  olioenfarbig,  oii» 
»riigrùii. 

2.  (pt.  é'iiabillemenu;  par  opp.  au  noir,  au 
gril,  au  blanc,  ou  à qe  autre  eeu/rur  moérate) 

hrUr  garbe;  il  est  en  habit  de  -,  rr  hat  riu 
farbige«  Alrfb  an;  il  ne  s’habille  guère  de 
-,  er  geht  frltrn  farbig:  (elle  ne  porte  plus 
le  noir)  elle  a pris  un  habit  de  -,  fit  bat 
rin  farbige«  Jtlrib  angrjogrn;  (son  habit 
est  pris,  blanc)  elle  a renoncé 5 la  —,  ftr 
bat  ouf  bie  »cHr u g-n  ©rrjirht  getbau  ; T. 

t.  (drogua  pour  la  paialurc  , triutunE)  g.; 

mettre  la  première  — sur  un  lambris. 
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bit  rrfle  ft.  auf  »in  Xilfrlro»rf  aiiflragrn  ; 
(avant  de  dorer  cc  cadre)  il  faul  le  meure 
en  —,  in ufi  mau  ihm  rrjt  rinru  farbigen 
@riiub,  »inen  Örimb  von  8.  geben  ; appli- 
quer, coucher,  asseoir,  poser  les-s,  bi» 
fi-n  Aufträgen  ; bien  manier,  bien  em- 
ployer les  -s,  bit  fi-n  gut  btbaubrlii  ob.  mit 
ben  fi-u  gut  umpigebeii  wijfen,  bie  fi-n  gut 
anbringen,  V.  adoucir,  amortir,  broyer, 
mc/cr  t \ ranimer,  rehausser,  relever  les 
-s.  bie  fi-n  wierrr  auffrifcbeii,  erholten,  be- 
leben, V.  s'affaiblir,  se  passer,  se  ternir  c; 
(l'air)  mange  les -s,  »erp  b^  biefi-u;-  pro 

prC  (celle  qui  app  à l'objet,  par  opp  » c.  locale) 

eigene  ob.  eigriitbümliibc  fi..  V.  amie,  ami- 
tié ennemie,  fondre,  local,  mort,  e;  rom- 
pre, sale,  sourd  e;  (un  tableau)  de  bonne  - 

(où  U dieUibulion  dr*  c-t  cal  faite  avec  goût,  ut 
bien  entendue)  Vpn  guter  fi.  Ob.  fi-ligeblllig; 

(ce  tableau ) a de  la  -,  est  de  belle  - (I«  ob 

jeu  en  aonl  bien  colurirajb.lt  fi.,ifl  »011  ffijOlter 

fi.  ob.  fi-ngebtiiig;  (l'art  doit  sa  séduction) 
à l’artifice  des  -s  rompues  ou  mélangées, 
bem. R uiiflgrijfe  ber  gebrodene«  ob.gemiftb« 

tell  8-lt;  les  -S  tCndreS(focméea  dea  c-«  doue» 
et  amieej  bir  jartru  fi-n;  les  -s  fiéres  ou  vi- 
goureuses (formée#  dea  e-»  forlea)  bie  Irbipafa 
tenob.  frSftigrii  fi-u  ; (peindre)  h pleine - 

(avec  un  pinceau  chargé  de  c.,  et  aans  trop  l'i- 

lendre)  niitoollcrfi.  (oolictu  'JJiitfrl);  l’cm- 
pâtement,  la  belle  pâte  des  -s  (loraqu'ellea 
•oui  couchée«  aucccaatvcincnt  aur  U toile  d'uno 
■«an  largo  et  facile)  bie3mpaÿiiciiitg,  ber  fd)ô» 
ne  'Auftrag  ber  fi-n;  -s  tourmentées (•!•*- 

reca  par  un  frollemenl  timide  da  pinceau  trop 
août  ont  répété  j mroifehte,  »rrjlri(brite  fi-u; 
Hl.  il  y a cinq  -s en  armoiries  (te  bleu  qu'on 

nomme  na nr;  le  rouge,  yuruttij  le  vert,  itnoplt,  le 
noir,  la bir,  le  violet, pourpre')  et  gibt  ftîllf  fi-ll 

inbtrffiapDrufuufl;  -sur  métal,  métal  sur 
-,fi  «ufîDîftan,  'ilietall  auffi.;  OpL.l’hys. 

-S  accidentelles  (cellea  dont  la  aenajit  ion  ou 
mtpreaaion  nr  noua  cal  donnée  que  loraque  l’or- 
tant’  eat  forcé  ou  qu'il  a été  trop  fortrnirnl 
r branlé,  par  opp.  aux  e.  matmrrUet,  qui  sont  per- 
mauentea ) bie  Jll f tî  11 i ()C II  fi-ll. 

ff.  (la  teint)  fiarbr,  @»fi(bt*«f.  f;  elle  a de 
belles  couleurs,  fie  bat  eine  febouefi.,  eine 
friftlje  - pille,  blême,  morte  c,  blaffe, 
blei<be  fi.,  X obteiuf.;  la  - lui  est  revenue,  il 
a repris  sa  -.»rbatroiebrrfi.bfleminrii;(les 
remincs)  le  mieux  partagées  en-,  »ou  ber 

fttlênflrll  Ö.;  pAleS—Sf  maladie  qui  eur  v ient  qf 
au*  fein. , et  qui  leur  rend  le  Wml  paie  et  jaune  ) 
IM»  i il)  f 1 1 et j t f;  être  haut  en  - < iur»que  larou- 

^rur  munie  au  viaajte  par  qe  cauae  naturelle  ou 

accidentelle) Muti otl)  viusfetic u;la  - lui  mon- 
ta au  visage,  bie  ;)iôlbr  flieg  iljm  iu't  0r» 
jiihl  ; (le  four  u'était  pas  assez  chaud)  le 
pain  n'a  point  de  - , bat  ’A'rob  bal  feine  fi.; 
(faites  du  feu  clair)  afin  que  ces  viandes 
prennent  - . afin  de  leur  donner  - , bamit 
fi tb  biefréfileifrt)  färbe  ob.  bräune , ob.  rc<bt 
fihôu  braun  werbe;  um  ibm  fi.  ob.  Brünne  pi 

geben;  fig.lprélexte,  apparence;  adouciMcmrni, 
piiluiir)§<britt.9lnf<hein.?lujlricbm;{lrom- 

per  qn,  sous  - d'amitié,  unter  bem  Scheine 
b» r fircuubfcbaft  ; (il  l'a  engagé  à celle  dé- 
marche) sous-delescrvir.iintrr  beni'Uor* 
waub  ob.  îlii|(beiu,  alt  ob  er  ibm  bienen 
wolle  ; je  n'y  vois  ni  - ni  apparence  de  vé- 
rite, hierbei  febt  i<b  and)  nicht  beu  gc riugfleii 
<Bch»in»ou  fitabrbeit,  (celte  proposition  le 
choquera)  si  vous  n'y  donnez  quelque  -, 
wenn  Bie  uichtbemfrlbeitrinigeii'îliijlrich  pi 
«eben  wijfen  ; voilà  une  - plausible,  une 
fort  mauvaise  -,  bal  ift  ein  ftbeiiibarrt  ob. 
auucbmlicbrr,  eilt  febr  elenber  !8ovWanb; 
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Litt-  f pl  du  caractèrrdu  aljrlr.du  choix  draoru 
ride  leur  effet)  (C'CSt)  U II  Style  Sans  - , Cille 
f(bmiuflofe€<brribart,eiu  nùihteriirr.iiicbti.- 
fagenberBtyl;  (son  stylejn  une -brillante, 
magique,  austère . antique , bat  et.  @län« 
jeube<,3aiiberifebr*.®Tnflr(i.?ntoâterif«be*; 

( pl  du  careelére  propre  à Irllo  ou  Iclla  opinion} 

fiarbe;  la  - de  ce  journal  est  encore  indé- 
cise, bie  fiarbr  (Xritbeiq)  birfrr  Srilung  ifl 
ui'cb  iiubeüimmt  ; Jeu.  prendre  - (au lans- 
quenet; entrer  au  jeu  «I  couper)  mil  ili’fl  Bpirl 

treten  inib  bie  .Karlen  abbebru;  il  a pris-, 
er  bat  abgehoben  ; lig.  prendre  - (se  déci- 
der..se  déclarer)  ft<beiili(b<ibeit,  rrf (âreit; 
faut,  reprendre  — (rentrer  en  faveur,  réu- 
btirara  al T.)  wifber  lit  ©Hilft  fomillCII,  Wlf» 
brr  auffouimeil  ; it.  (pl.  de  qn  qui  après  une 
longue  retraite , rrparail  dana  le  monde)  il  a re- 
pris-, eriflwieberaufgetrrten,  ri  bat  fitb 
wiebrr  gezeigt  ; Jeu.  f pi.  dea  rarice , le  pique, 

le  trèfle,  le  c«ur  et  le  eerreau ) fiarbe  ; j’ai  des 

quatre  -s  (dans  mon  jeu)  ich  habe  »ou  allen 
»irr  fi-u;  de  quelle  - tourne-l  il,  de  quelle 
-est  la  triomphe?  wa«  für  eine  fi.  fcÿlvïgt 
er  uni;  welch»  fi.  fftXrumpf;  je  n’ai  point 
de  cette-,  ich  habe  bief»  fi.  nicht,  habe  feine 
•Karte  »ou  biefer  fi.;  il  renonce  à la  -,  et  be» 
feiiut  bie  fi.  nicht  ; Homb.  e,  la  - (U*,  favo- 
rite) bie  fiarbe  ; (jouer) en-,  iuWouleiir,  in 
ber  fi.  ; cceur  est  - , .j)erj  ifi  6.  ob.  bir  fi.;  - 

favorite  (au  médiateur  ; c.  qu'on  lire  au  hanard 
dana  le  jeu  entier,  et  qui  a,  pendent  tout#  la  re- 
prise, dee  avantagée  particulière  ) VribfvUbt  f. 

4.  ord.  pl,  V.  livrée;  Cheval,  porter 
les— S (d'une  dame)  (ae  meure  au  rang  de  ara 
adoraieura)  bir  fiarbe  t tragen. 

5.  s.  et  a.in.  - de  feu.  - de  cerise,  fieuer* 
färbe,  Jtirf(b»f.’,ba«fiencr«faibige,Âirf<b=f.; 
beau  - de  rose , beau  - d'or  £,  fcböur«  Sio» 
feuroib.  fcbôur  ©olbfarbr;  (les  peintres) 
emploient  le  - de  chair,  le  - d'eau  t,gcbraiw 
(beu  biefilcifibfarbe.bie  ®>afferfarbe;  ruban 

- d'orange  ou  orangé . ppnirraïqriifarbigré 
‘i'anb;  (habit,  étoffe)- de  lilas  c.  lilafarbig; 
P.  V. juger;  Mar.-V. pavillon.  Syn.  La 

- est  ce  qui  distingue  la  surface  des  ob- 
jets; le  coloris  est  ce  qui  résulte  delà  qua- 
lité et  de  la  force  de  la 

COULEUVRE  f.  II.H.(acrpentn  lèlc  plate 
et  queue  pomiue)  schlänge,  'Jîaltcr  f;  peau, 
œufs  de-,  s-iwbalg  m ; s-u«eier  n.  pl;  - 

OrdinaireCqui  habite  lee  hui»,  le*  lieue  pierreux 

et  déaeun  ) bi»  gemeine  2i:alMf.  : la -des 
Anlillcs.V.conre«e,--h  rollirr,9iiiigeLtt.; 

- de  baie,  de  buisson,  {xecfriuf.,  ©ufch'f.  P. 

- d'eail  (ou  c arrpeulina,  aerpent  d'eau,  anguille 

de  haie)  ffîafferaf,;  il  so  glisse  comme  une - 

(avec  beaue.  de  légèreté,  d'adreaee)  et  IchiÜpft 

baooii  ob.  babiu  wie  eine  Bdjlaitgr,  wie  rin 
9lal;  P.  V.  avaler  ; illond.  - ou  prieure 

(blonde  dont  le  tollé  aerpenle  entre  Z range  de 

gnilagra)  gefcblâiigelte ’itloiibe  f:  Bot.  bois 
(le  — ou  couleuvre  (racine  dra  Indra  orient, 
dont  l'écorce  eal  par, einer  de  laclio,  cendrée#) 
3-llboll  n;  Ecotl.  (pamrr  pour  eapriincr  lo 
manioc)  «— llfcrl'  III. 

COULEUVREAU  m.  II.  n.  (petii  de  la 
roui*  uvrr)  junge  Schlange  ob.  'Jlatlev  f. 

COUI.KOVIlfi.  k h a.  II.  n.  <qu.  r«.  . ta 
tomUuvie)  fcblaugeii-âbulitti,  gefcblaugrlt , 
V.  couleuvre. 

COL’I.lvUVRÉEou  VIGNE  BLANCHE, ou 
IIUYONK,  nillOINR  r.fpl  aarmeuteuao  à feuillea 
palméea,  racuie  porgallv  . )(')itbla,  3>'UU(rfibc  f{ 

- blanche,  weipe  3-  ob  ®îriiirfibe;  fleur  de 
la  -,  tlMüte  ber  3-  f;  vrilles  de  la-,  Manien 
ob.  ©itbtlii  ber  3-  f.  pl. 
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COULKL’VRIN,  E a.  II.  n.  (ariubl.  a une 
cou/ruirr) fiblaiigviK  n jttf «âbulifb, 
«fSrmig. 

C0ULI7VRINE  ou  coii.ei'vuine  f. 

(longue  pièce  d'arlillrrir  aerv.  à ladéfenaed’uu« 

place tfielbfibiaiigef;  - qui  porte  loin  , fi.. 
wel<be  weit  fdnefit;  (sa  maison,  celte  terre) 
est  sous  la  - de  la  place  (ai  proche,  qu  elle, 

peuvent  en  être  ou  défen’iuea  , ou  inroniiuodéra  j 

failli  »on  ber  firflntig  an«  mir  fi-n  brftbnbt 
ob.  brf (hoffen  werben  ; lig.  être  sous  la  - de 

(|  Il  (d'un  hum.  |iuiaaanl  ou  de  qui  |*on  dépend  par 
aa  charge  e ) fnlll.  ilt  jvlllb«.  Wrwalt , in  91b- 

bJngigfeit  »on  ibm  fri)n;  »on  jrinn.abb(iii> 
gen;  jem.  fürebteii  müffen ; (ménagez  ce 
voisin)  vous  êtes  sous  sa -,  Bie  fïnb  iit  fl  b. 
bâitgigfrit  »ou  ihm , er  faim  fibitcu  fdjaben. 
COULEVRINIER  ou  cot't.KtiVHiMKii 

m.(aotdal  d une  milice  du  IS'eiècIo  )(altr  fi  a II* 

jôflfib»  aJIilij)  fieHeri(t)lûnbiiee  m. 
COULICOUm.  H.  n.  V.  coua. 

COULlÈitL  f.  Forg.  (fer  aplali  en  vergea  | 

pi  Btangeii  geplättete«  ©ifeii;  Econ.  - (»«- 
vcrturc)  (d'une  digue)  TiiuVlumb  m. 
COllLINA(iE  m.  Agr.  (art  de  paaaer  r*- 

pidrmcni  une  torche  ruflautiuéa  aur  l'ecorce  den 
arbrea  a fruila,pour  brûler  Ira  macc(ea}^f  ffcif  (la 

neu  bei  bie  Cbjibâiime  abfreffc iibcu  jiw 
freien  n. 

COULILAW  AN  m.  Ilot.  (arb.  dia  ilea 

Moluq.,donl  l'écorce  eat  ariubl.  a celle  du  girofle 
cl  de  la  cannelle)  ^IrlfrUjimiltet.  .bdlllll  III. 

COULIS  ( li)m.CuiS.(*uc  d'unechoae  cun 
aominée  à furcr  de  cuire,  paaaé  par  un  linga  £) 

îiiKbqefriljiv  Jtrai'tbiûb»  f;  répandre  un  - 
sur  la  soupe  t.  eine  Jt.auf  brrSiipp»  lyrruiii-- 
gicjjru;  - de  pois,  de  légumes,  bnr(bg»frt>la 
grue  ©rbfeu,  ober  burtbgetrifbeiie  ^ülfeiia 
findite;  -s  de  perdrix, d'ccrcvisscs,  Jtr.oou 
«cPVbfibiierii,  Jlrebfen;  liât,  (plim  gèch* 

clair,  pour  rrinpltr  Ica  jomia  dra  pirrrea  tflUII 

auge miubter  fDiürlel  ob.  @ii<*  ; il.  V.  coulé; 

2.  a.  m.  vent  — (qui  paaar  par  de  pelilea  ouver- 

turea)3ngwinb  m;  (il  vient;  un  vent-  (par 
celle  porte)  ein  3-  i j*!  sens  un  — qui  rue 
donne  sur  l'epaule,  i(b  f fi  lj  l e um  u btr 

mir  au  bie  Bdiiilter  gd;l . vents  -,3-»  |»L 

COULISSE  f.  (rainure  qui  regoil  la  partie 
•aillante  d'un  chaaaia  £ et  aerl  a en  diriger  le 

niouv.  ifialim;  graisser  la-,  britfi. fibmir* 
reu;  fenêtre,  porte  à-,  Bebiebaffiifiern; 
•tbür  f ; fermez  celle  - (••  *«i«i  E su| 
daiiaiac.)ma(btbi»f»u  c(t)i»Mabiii  cb.Bibit; 
ber  (Il  ; - de  IhcAlre  (cluùuia  de  toile  mobiles 
formant  Ica  décora)  rfbitbmdltb,  XbedtfraW., 

©übneu.w.,  bcwegliibe  Seitniwaub,  ©leu* 
br»ob.S(bflUaw.,(foiilifff  f;  il  y a quatre. six 
-sou eb.)ssis(de  ebaque  côté  du  Iheùtre) 
rSflubvicr,  fr(b«@(b'cbœânbe;  (le  feu;  prit 
aux-s,  rrgriff  oit  ©ùbueiiwâiibe,  it.  (bru 
où  aoni  placera  ica  c-i ) bir  s telle  ber  »schieb, 

wâubet;  (pendant  toute  la  pièce)  il  fut,  il 
se  tint  dans  les-s,  hielt  ei  fid)  jwifihru  bru 
Bfhiebwâitbfii  ob.  hinter  befBübue  auf;  iL 

( rapace  cnlre  deux  cluUaia  ou  c-i}  Sf  l’(f  ll^ilHg 

m;  la  première-, ber  rrflr  B.;  lig.inlrigue 
de-s,  'B(baiifpi»lere 3ulvigiitf;  c’est  un 

pilier  (le  -S  (<!  paa,e  •*  via  sur  le  théélre,  en 
compagnie  dra  comédirna)  ft  {fi  bcflâllbig  <ZU f 

brr  ©ûbut . biulvr  beu  (foiilijfrii;  Anal. 

mouvement  de -(qui  sc  fait  quand  unoagliaac 
sur  un  autre)  'iirWv'gillig  illl  bOPV’f  II» U 31'rfll- 

felgeleule;  Bl. -ou herse.  Sali-  ob.  s<hub 
gaitrr  (an  riiirm  î bore)  ; Cord,  (rainure aux 

deux  partira  dr  la  (orme  brisée,  dana  laq.  coule  la 
clef  qui  écarte  Ira  deux  parlira)iNillUef;fialj  tll 

(beê  3li(hflei(lrnl)  ; llorl.  (pièce  qui  contient 
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le  raicau ) 9îr<bruFrrbc  f;  HjdrJChl»«* ■!»»• 

Ir«  dorminl«,  serv.  à lever  le»  ekiitia  des  corj»# 
4«  pompe  t)  92utbf;  B*ll}  II»,  (ill  b'  Il  llllbf» 
rorqli<tini.&öljrtu  riiir#*-i'u  m v»wcvfc«  i ; I ni  p. 

-,  - lie  ItaléCfpelile  planche  1res- plate  qui  eert  t 
faire  couler  eur  le  marbia  le*  pagre  trop  grande! 
pour  Cire  enlevées  avec  Ira  doigta)  Ä lijf  ff ^ ( U SI  ^ f 
f;  Men.  j.  V.  cheville;  Orr. , f place  qui  reçoit 
Ica  chainoua  d'une  charnière  ) B''l(f  Ob.  SR  i II  Ils 

(tjcii  pl.  für  btr  ffirc^ftlgrleitfc  eine»  ©c» 

tuillbré.  SllCr.  (traeeque  l'eau  fail  aur  Ica  borda 
du  pain  J 'i'j.ivfmiltiw  f ; Coulur.  (parue  d un 
tèicment,  qui  ar  arrre  cl  ae  deeerrre  au  moyen 
d'un  ruban,  d'un  cordon  paaaé  dana  un  rempli) 
lëlruVVf  ft  Com.  (ensemble  des  agioteurs  qin 
opèrent  aur  lea  reatea  illégalement  et  aprèa  la 
lcriuciure  de  la  Uuurae)  CIC  'JlgiotCUtd  111.  plt 
tig.  faire  «le»  yeu*  eu  - (faire  Ira  yeux  doua 
en  regardant  de  coté)  filÜfrCIIIlblutK  .'ill, (Cil 

marbra,  irtiiiioitiidibf  ßcftfublidr  roerfru; 
regarder  en  -,  voit  ber  2citr  niiblicfru. 
COULISSÉ.  ÉK  a.  III.  (pl  d'un  chélcau  et 

d'une  luur  qui  ont  la  herar  ou  la  eoulint  a la 

porte)  mit  einem  Bdlig«Hrc  »crfrbea;  (châ- 
teau) â trois  tours  d'argent,  - de  sable, 
mil  brri  Wfi|tu  î tjünuai  uiib  fd>war|c ut  B. 

COULISSEAU  ni.  dim.  Men.  ( languette 
qui  lirai  lien  de  rainure)  3Ùuqldll  II  ; il.  (bàu 
pour  placer  dea  lirnrve)  ©fftcU  II. 

COULISSEUR  III.  (outil  aerv.  à faire  dea 
ceufùrri)  ^dlji)Pbvl  III. 

COULISSIKR  ni.  Ilanq.  (agioteur  qui 

faildt«  affairti*  la  bourse,  d'une  manière  illé- 
gale avau!  ou  aprèa  l'heure  dea  opérations) 

%iotcur,5ti’«fjobbcr,  9laicufvirlrrin:Th. 

(ccluiqui  frequente  lea  coulinn)  blT  bfjlâllbig 

IjiiUrrbcit  GenliRru  fle^r.CTt'iiHffeiiflc^rr  m. 
COULISSOIRK  f.  Luth,  (petite  écouane 

aerv.  a creuacr  Icacoufiurt  jflcilIC  ttdhltrf. 

COULOIR  III.  KcOII.  (tamia aerv.  à cou/rr 
le  lait)  Seiner  m;  Seibc  f;  2WiI($«fci!*r  ni; 
aW-fcibrf;  - île  papetier (dom  le  fond  «tun» 

Holle  de  laine,  et  qu’on  me!  sur  Ica  hscliassons, 
pour  arrêter  les  ordures  que  l'eau  peu!  charrier) 

êcib’faitcnni;  '.Sabre  (;  Anat.  -s  (ou  con- 
duits) de  In  hile,  ©allrugäugr  m.  pl:  Bât- 

( pansage  dr  dégagement  d’un  appartemcnl  à un 

autre)  ©rbrim-frn'pr,  «d)lnvi«l.  f;  lUtrbina 

bUligbgailq  lit;  I II.  (paaaage  pratiqué  derrière 
lea  logea ) ©a llg  III. ( bin I rr  br II t;  l>t)r  II ):(paaa  .ge 
aur  cliambrrs  d'un  vaiaa.)  liDaltgaug.  ©ailfl  {Il 

bru  Sd)iffèfaininrrn  ni;  il.  V.  coursive. 

» COUl.OI  RKf.(vaacou  panier  propre  à faire 
.pauer  ou  rguuller  qe  liqueur)  £fi|)fr  111'.  Sri» 

bMridjtcr,  »(erb  ni.  *t»<b  n ; — île  cuisine 

(percée  dr  troua  pour  passer  dea  légumes  et  en 
faire  dea  coulra  ) .« Ü ft>C 11  ff  i ()er  11V,  - de  prCS- 

siiir.  Turcbifblaq  nv.  Sribrturii  n.  au  einer 

llrrlTr;  Ép.(filiére  puur  le  laiton ) 3ii'f)dfril  11. 

COULOMBR  f.  Charp.  (groa  poteau  de 
elui-on)  2 Ici  user  ni.  [ramier. 

COULON  ni.  v.  V.  pigeon;  — ramier,  V. 
COUl.ON-CH  AUD  in.  pl.  -s:  -s<oi.. 
derir»ge)V.  lournepierre;  - cendré  «u  almt- 
elle  tll.‘  mer  (plua  pelile  que  le  breaaaeau  , qui 
remue  tonj.  la  queue  et  change  de  plaee  à chaque 
luataaf  ) 3Jfcrrlfr<tf  f. 

ÇOU LOI  FE  f.  Plomb,  (morceau  de  but. 
pour  culevrr  la  table  de  plumb  de  deaaua  le 
moule)  'Jîfiflfbolt  n. 

COIJLPK  f.  Théol.  (la  faute,  le  péché,  la 
tache  du  péché)  par  opp.  a la  peint)  «Sdlltlb, 

•sinibriiidnilb  f:  la  pénitence  ciïarc  la  - 
cl  n |iéehé,  remet  la  - (niais  non  la  peine) 
bic  »Uujir  tilgt  bic  âtbiilb  ber  Sùnbr:  fum. 

llire  sa- (avouer  aa  faule)  (fille  £d>„  (fillfll 

Brblrr  grilrhrn.  befeti uni;  j’en  dis  111a  - 

(je  ai'co  repena)  fê  if)  mir  Ifib.  id)  flfflchf 

tuiinr  2 cb.,  i<b  brfe nur  nu iitrn  Br blrr. 


COULPER 

COULPER  v.  n.  v.  V.  accuser. 
COULTm.  Ilot,  (boia  d'Amér  aerv.  à la 
médecine  et  à la  iiierquetcrir)  id.  ni. 

COULURE  f.  Roi.  Jard,  (avortement  dea 

fruité  cauaé  par  Ica  pluiea ) ‘(Ibÿilliflt  n;  — dCS 
vig!ICS(pt-  de»  graine  de  la  grappe  qui  lombrnl  ou 
sa  déaarehenl,  quand  le  raiain  commence  à ee 
nnocrj'fl.,  tbrrlrerfurn  ii.brrUtfrfir.-Ides 
blés)  rtbU'illbfll  n;  Fond.-  (partie  de  mêlai 
qui  a’eal  échappée  du  moule)  btlS(<l II îbrtBet lit) 

audldufcKbf.aiidgflautrur  SRrtaD;  Péeh.  -s 

(d'UllC  SeillO)  (cordea  de  crin  rn  haut  cl  en  baa) 

üinnî'ftilf  n.  pl. 

COUMAILLEf.  Millér.frochc  dea  Mines 
où  li  houillr  cal  divisée)  grtbriltr«  “aqcr. 

COUMARLNE  f.  Cllilll.  (peine.  neutre 
partie.,  extrait  de  la  feve  tonka)  Il lliati II  II. 
COUMAUOU  111.  Rot.(arbr.  de  la  Uuiaue, 

qui  produit  la  fèvede  tonka)  Il lll,H  U 111. 

COUMÈNE  f.  Rot.  ( Ijvopc  d’Kurope) 
il'cIlOfllÛ  III.  jbroatacd  de  Cayenne)  itl.  f. 
EOUM1A  111.  Rut. (ranne  du  balaamier  am- 
COU.MIEf.  Roi.  (fruit  du  Cou  nier,  eeubl. 
à une  poire)  (?  Il  Ilia  f. 

COUMIER  ni.  Rot.  (arbr.  résineux  de  la 
liuiane,  nomme  auaaipo irter)  CuiliabaillU  lit. 

COUMON  m.  Rot.  (pabainr  de  la  tiaianr) 
(guiauifdirr  ^almbauin). 

COUP  (kou  ou  koup  avant  une  voyelle) 

III.  (choc,  impression  quo  fail  un  corps  aur  un 
autre  en  lo  heurtant,  frappant, divisant 

£tefi, -jjfrb,  Strrirb,  2ti<b.  ïritf,  SBurf, 
Scbn».  2d>uilt,  »»K  - de  pied,  Stofi  ob. 
îritt  mitbrmBufsr,  Bu&tritt;  fig.-  de  l'âne 

( lâche  insulte  adressée  par  un  ennemi  sans  rou- 
rage,  a l'homme  dont  il  n'a  plu«  rien  é craindre, 
par  allusion  au  Lion  mouiant  do  la  Fontaine) 

(SjYlbtritt  m;  - de  cognée,  de  couteau, 
Stblaq  eb.  ©trci<b  mit  btr  îlrt,  £ti<b  mil 
riiieut  ïUîeffer,  3)Jrffa(li«b.  X.  poing;  il  lui 
donna  un  - de  marteau  surlalélc,  un  - 
d'épée,  de  poignard  h la  poitrine,  au  de- 
faut tic  lacuiras.se,  dans  le  sein,  dans  le 
bras,  er  gab  ibm  einen  2cblaq  ob.  Strcid) 
mil  finrnt  .(jammtr  auf  bru  Jtopi,  filial 
2ti<b  mit  ban  Xtrcu.  mit  btm  Toltbc  iu  bir 
(Brufl,  in  bic  $150«'  br 4 Äiivaffc«,  in  bt  u Q3u< 
ftn  eb.  iu  ba<  ^rrj.  in  bru  ?lrm;  petit  -,  - 
léger,  léger  - de  bâton,  Iticblcr  2d>lag, 
«tofi  f.  l(id>lcrSfo<fflrrid>;  il  lui  appliqua 
un  rude  - sur  la  tête,  rr  Dr rfrbtc  ibm  einen 
brrbfn  <S<t>laf)  auf  bai  Âovf;-  de  canon, 
de  rusil.  de  pistolet,  Jhaitoiicn»,  Bliutru», 
'Fiilelatrfd)up  ni:  - manqué,  perdu,  Brbi» 
fd)ub:-cr.  l'air,  ^tlinbfcbub:  donner  un  - 
tle  pied  Jusqu'.’i  tel  endroil  (pi-  d'un  endroit 

peu  éloigné,  n'y  rendre)  fillfll  BpTItUg  bti  |ll  c 

hinüber  macbat;  Artill. X .fichant,  rasant; 

- h plein  fouet  (i  pleine  charge)  2 (b  U fl  (.Ril* 
UPiifiirf.)  mit  voiler  Çabunq,  V.  votée,  bri- 
cole, ricochet.  Mil.  - de  muill  (enlèvement 
d'uo  poale  .à  l'improv iate)  Rfbfl'iall  lli;  - «le 

sabre,  Sôbelbirb  ni:  - d'épée,  Tfocuilicb 
m,  V.  estramaçon , collier;  - de  huche, 
'-üiilbicb,  îlrfbifb:  fig.  X.  hache;  - de  ba- 
glielte  (aur  le  tambour)  3d)lag,  î roitt'.llf  I» 
fiÿlaq  m;  Ch.  - de  (ou  h)  la  poitrine  (du 
cerf)  âtalbcrfaug  m;  - de  pierre,  - de  vent 
StautDurf,  îüiuMleb  ni;  -de  be«^  de  dent, 

- de  grÜTe,  de  patte,  .§icb  mit  bem  2djuae 
brl,  Sdiuabrlbitbm;  i'ifi  mit  bat  3^bitrii, 
3<blaq  ob.^iifb  mit  baJUaitr.iiiitbrr^fotr; 

Jtlaiif u«hirb,  %tfotf  n»b-  tî  il  fig.  (tmr  médi- 
sance, une  raillerie  piquante  r)  b*, 

( C’est  un  homme  il  donne 

louj.  des  -s  de  lier,  des  -s  de  dents,  des 
-s  de  langue,  rr  tbnlt  immer  3it»i)rnbirbr, 
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ïiingftibirbr  ob.  ©ti«brlrrbfii  an«;  er  gibt 
imnur  biffîqr  Wfbtn;  - d'éperon,  de  fouet, 
Stieb  mit  bau  @ponif,iPritfcbfHbifb',  (cette 
cicatrice)  vient  d'un  - de  rasoir,  de  lan- 
cette, rûbrt  non  fiuanStbuittr  mit  bem  91a» 
firnncjffr,  »011  fintm  ©titbf  ob.  «Sdmitff 
mit  ber  l'aujf  ttr  btr;  il  a été  tué  d'un  - de 
tonnerre,  de  foudre  (mé  du  tonner»)  rr 
luurbr  burd>  fiueu  iOlibilrabl  qctôMft.  oom 
'l'IiÇf  r rffbiagr n;  il  s'est  donné  un  grand 
-contre (un  arbre)  cr  tlicR fïrÿ brfttg  an  t; 
il  fut  abattu,  terrassé;  d'un  -,  du  -,  rr  mur: 
bc  buvd)  final  ädilaq  ob.  Strricb,  voit  bau 
s«bl>irtf  e uirbfrgtflrfrft,  jur  Cfrbf  grmor« 
fai;  se  battre  à -s  de  bâton,  d'épée,  de 
poing,  de  pied  e,  fîrb  lirriimvrügctu , ftdi 
mit  btm  (Drgai  fdilagai,  fï«b  mit  BaitfU 
fiblâflfii  btrumbaigru;  ciuaubti  mit  Bus» 
trittai  ha  umfiopr  u;se  battre  â -sdc  (leebe, 
de  canon,  de  mousquet,  de  pistolet,  mit 

'Rfrilru,Jtauouruauf  tiuaubrrftbirbti.  f*di 

mit  âlluéfrtai,  ÿifiolai  brffbirûru.  fidi  aut 
ÿiftolai  fdilagai;  parer,  esquiver  un  -,  fi» 
uni  îtofi  ob.  ^irb,  êtidi  ablrufai,  abniru» 
ben;  cinriu  â-raudioricbcn;- mortel,  favo- 
rable, -dans l«*s chairs,  tôbtlicbrr.  gfiuftû 
grvob.  glfirfliibtr  .^irb,  Sli«b,  rin  4?irb  ob. 
2ti(b  iu'a  Blrifdi;  il  y aura  des  -s  «le  don- 
nés. les -s  en  seront,  cd  wirb  «<blâgt  abff* 
btll,  X. abattre,  allonger , assommer, char- 
ger, coude,  effleurer,  éperon,  foudre,  man- 
quer, rouer;  Escr.  - fourré  ( porie  el  reçu  de 

part  st  d’sutrr  en  même  loiups«  fif.  mauvais  office 
quo  des  perso  sc  rcadrnt  muiurlloiueut)  CI  11  (IU 

fammaitrrffaibtr  gcgrnffittgrr  Stop;  lig. 
lordifrlfritigrr,  ÿrimtûcfifrÿrr  Strridi,  V. 
lirer;  porter  un- fourré  â qn  (lui  rentier  » 

aecrel  qr  mauv ai»  offne)  jflll.  fillfll  f)C  1 111 1 Ü(f  i » 

fdiai  £trr i«b  fvielni;  porter  un  faux  -(-»n- 

queraon  e.  en  frappant)  fillfll  Srbl'f^l^flt  ft** 

flop,  B.'birb  tbiiu,  frbl»f<bl«ûf«.  f-fli’fiai. 
f— bauen,  V.  porter-;  détourner,  rompre 

le-(rnrmpéchrr,rn  .mur tir  l'effet  pnrqr  moyen) 

bru  @to(i,  «biib,  îtidj  t abuicubtu,  tutfiâf» 
trn,  aufbaltai;  (il  est  tombé  sur  une  botte 
de  paille)  qui  a rompu  le  -,  ber  beu  Bail 
aitfvâftclrjMin'âditrjbuabnirldicu  brrBall 

grl'roibcnob.  aufgrb'iltr»  Wttrbr,  il.  (ig.  dé 

tourner,  rompre  le  - ( empêcher  qu'une  cho.» 
préjudiciable  ne  «e  fasse  ) bat  Strcidl  abtVCII» 

bru,  rntfrâftru,  bru  îludbrudi  orrtn'nbrrn; 
les  plus  grands -s  sont  portés  (i.  plu«  fon 

rat  fait,  le  plus  grand  danger  est  passé)  bft 

t&auvtjlrn'di  ift  grittcbai,  bir  ivauV’tfaitr  i|) 
grtban;  iLbirgrögtr  ©rfabr  iflrorübcr;  P. 

(pl.  d'une  sel.,  d’un  effort  inutile)  c’CSt  Ull  —, 

un  - d'épée  dans  l’eau,  ba*  ijl  rin  i£trri<b 
iu  bir  Cnft,  riu  orrgrblidifd  Untrrar^mrn, 
r iurorrgrblidir  Atemübung. 

2.  (marque  de  c-r  qu'on  a reçu»)  2ÜUUbf, 

^irb,  Stirfi;  il  est  tout  couvert,  tout  percé 
tic  -s,rr  ift  gauj  mftSSiinbru  brbrcft.bcfârt, 
il  a tant  de -sâ  la  télé,  sursoit  corps, rrfjat 
fo  uub  fo  oivlr  SBunbru,  ^lir br  ob.Stidjr  am 

.tlopff,  am  Sfibr;  pop.  (pl.  de  qn  quia élé  bat- 
tu) il  a été  le  plus  fort,  il  a porté  les  -s,  tt 
war  brr  (Stärfrrr,  brun  rr  bat  bir  ëddâgr 
beim  grtragai,  auf  fut  91ü(frn  fortgrtragru; 

— de  feil  ( blessure  fsilo  par  une  srinO  à fr«) 

Sfbnß  m;  (Ediufcwnnbc  f.  V.  orbe,  it  Cuis. 

(acl.  d'animer  la  feu  pour  dunnereux mêla lade- 
gré  de  cuiaaon  convenable)  (le  Cuisinier)  CSf 

dans  son  - de  feu.fdiûrt  balBr urr,bl>!dt  bn« 

B. au; -d'air  ("u  «ton  ou  douleur  résultant  dr 
ce  qu'on  a été  exposé  s un  courant  d'air) 

Irtllf  m;  • de  soleil!  impression  riolcntoqua  fait 
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qf  on  soleil  srdent  sur  ls  tète)  ©OItnf  llfitrfj  mj 

- de  sang,  pop.  V.  apoplexie,  rabattre, 
tonnerrc;(ce  UC  nouvelle)fut  (pour  lui)  un 

- de  foudre,  un  - de  massue  (il  en  fuuuéré, 

scesblé,  anéanti)  lVMf  rill  $OIIIIU  jhci$  Ob. 
î>0itiicn'cbl«g  J,  V.  grâce,  main. 

3.  (»er»,  s former  une  foule  d'expressions)  — 

de  peigne,  Âammflritb  m;  donner  un  = à 
(sa  perruque)  (lo  peigner  légèrement)  |rj$t 
auffântnteii;  - de  sifflct,©fïff  in;  - d'archet, 
©ogf  uftritb;  - de  gouvernail, Di  nef  ob.  £to& 
mif  brin  ©trurrriibrr;  - d'œil,  HMirf  m;  don- 
nez un  = (sur  cetouvrage)  (jeto*-y  les  yeux) 
wrrfftt  ©ir  ciurn  ©licfE;  (cette  maison) 
plaît  au  premier  - d'œil  (son  tr  sspeet  fait 
pisisir)  qtfâOt  auf  btn  rrfiru  Tliiblt'cf;  le  - 
d'œil  de  cette  terrasse  (est  charmant)  (on 

découvre  de  là  une  vue  sgrésblo)  bif  ’JIllèftdjt 
»ou  bicfrnt  ©rtmiaUr.-de  l»let(l«  jet  du  filet 
dons  l'esu)  ©rbtvurfm;  (acheter)  un  - de 

filet  (le  poisson  qui  se  trouvera  dsns  le  filet)  ris 

neu  SifSjug;  flg.  V.  filet;  - de  marteau, 
.fpammrrfcbiag,  ©lotfenfcblag  m;  tig.  avoir 
un  = (être  un  peu  fou)rt.  llôrrifd),  nidjt  (füll  J 
richtig  int  Jtovfr  frçu;  riiirnSparrtii  babfit; 

— de  cloche  (leçon  de  ls  cloche,  de  l'horloge) 
©Ictfriifcblag,  «rigrrfcblag  m:  (pourquoi 
vous  presser?)  êtes-vous  sujet  h un  - de 
marteau,  b un  - de  cloche?  pub  Sir  au  ris 
urn  Srigrrfdjlag,  au  bru  @1.  grbitiibrn? 

P.  flg.  (pi.  d’une  chose  qu’on  «faite,  qui  vaut 
bien  la  peine  qu'on  y a priae)  le  - VflUt  la  balle, 

vaut  l'argent,  ba*  ifl  ftittt  orrlovrnr  -Dlû^r; 
bit  ©a<$f  brjablt  rcidjlirt)  bir  barauf  vrr» 
«ritbrtrii  Äofitn;  Fauc.  l’oiseau  a pris  - 

( s heurté  trop  forlrment  contre  ls  proie)  btf 

Salfr  b>it  fid)  Sdjabcu  gttbanjHydr.  le -de 

niveau  (clignement  entier  pris  entre  deux  sts- 
tions  d’un  nivellement)  bit  ©rilllblfgling  Ultb 

?!bfit<fuitg  brr  t»agerc<btfn  (titir;  Impr. 
premier(second)  - (où  U trsin  n'evence  que  de 
moitié,  où  il  eat  entièrement  aoua  la  platine)  fr« 

ftcrESa&bcr(ßrtffe;  Jeu.  - de  partie  (soi 
décide  de  ls  perlie)  rin  (btt  partit)  flltfcbti* 
bnibrr  ©toji,  ©tblag,  SBnrf;  Bill,  partir» 
jloji  m;  - forcé  (qui  ne  peut  étee  peré)  forrir* 
trr  Stofj;  avoir  le  - (un  jeu  tel  qu'on  peut  touj. 
jouer  sans  perle  et  au  détriment  de  l'adversaire) 

tin  fïcbrrrfi  Spirl  babrn;  remettre  un  -(»u- 

loriserqn  à recommencer  un  coup  mal  joué)  bf  II 

SBnrf,  Stop,  bir  aufigrfpirltr  Âartf  E nidjt 
grltru  laffrn;rompre  un  - (srrèter  une  chance 
, de»  dés  en  les  empêchant  de  rouler  librement)  fit 

bru  Œurf  greifen,  eilten  SB.  ÿemnteit;  - de 

brèche,  Pfllim.(rowj»qui  f««t  entrer  la  balle  di- 
rectement dan»  le  dedans,  près  des  encoignures) 

Jternmnrf  m:  - de  cadasse  (par  lequel  u 

balle,  frappant  le  mur  par  brieole,  ae  jette  obli- 
quement dans  le  dedanaj^rc Qrouri»$rc  Qfcÿlag; 

— de  poteau  (p»r  leq.  la  balle  frappe  le  p.  qui 
psrUge  le  dedans)  Sffiurf,  ©<(>lag  an  be"  ©ff  i» 
lrr;-d’ajuslcment(sujeu  du  msil-.dernier  des 
roHpiquelon  doit  jouer  avec  le  mai!  pour  s’a- 
juster, et  envoyer  sa  boule  à portée  d’éire  jetée 

à u pssse  svee  i*  lève)  (Hitbtretirf;  - de  grille, 
de  dedans,  ©<blag(bf*  *8aU*)  iu  b «fi  i'odj, 
in  bit  ©allrrir,  V.  ait,  arrière-main - 
coupé,  grftbuittrnrr  SBitrf,  V.  couper ; por- 
ter le-,  beu  ?tu«f(blag  tbuii;  Homb.  - faux 

(cas,  sut , quand  uns  donné  à un  joueur  trop  ou 
trop  peu  de  cartes)  falftf)  grgtbril!  (ftblcrt)«f. 

tr  'Jlttfirfjcilititfl  brr  Jtartru);  Escr.  - pour  - 

(set.  de  deux  lirsure  qui  se  touchent  en  même 

temps)  bal  glri<b(ritigt  Si&rii  jnirirr  £iô» 
pr;  - de  bonheur,  de  malheur,  gifitfii. 
d)rr,  îtnglürf liebrt  ©top,  £rf)lag;  ©ifnf*« 
ftoPE;flg.  -de  partie  («  important,  qui  décide 
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du  succès  d’uns  grande  elf..  Mil.  setion  déeisire) 

£aitptf<blag,  riitftbcibcnbcr  ©«plag;  en  ar- 
rêtant les  séditieux,  on  a fait  un -de  par- 
tie, bur<b  birStflfrfeung  brr  Sufrnbrtr  ijl  rin 

•Çauptfcblag  grftbrbtu;  iU(pt.  d’un  événement 
estrsord.  et  imprévu)  (c’est)  un  - de  fortuite, 

de  bonheur,  de  malheur, tiu@liicf*:flTricb, 
■fall,  «fit  fa U.Uitgiûtf  »«fall;  - d’aventure,  de 
hasard,  rin  3>tiaQ,  riitnnglntflitbrr  SufaU, 
rin  nnorrntutbrttl  ©rrignip:  tint  fufêUigt 
iBrgrbrnbrit;  Jeu.  avoir  un  - sur,  Bill. 

(frspperss  bille  nettement,  d'une  main  ferme) 

tiutu  fiebern  ob.  feflru  Stop  babrn; -sec 

(où  l'on  relire  suosilèt  oon  billard)  Jllappfioji, 
Jfraftitop;  - du  roi  (lorequ’onpoueee  es  bille 
contre  la  bande  du  bout,  pour  faire,  en  revenant, 
la  bille  de  son  adversaire,  qui  ae  trouve  au-dea- 
aua  d’une  des  blouses  du  milieu)  .ftftlligéflpfj, 

V.  couper , vaille  ou  valoir;  - de  dés  (difT. 

combinaisons  que  1rs  dés  peuvent  faire)  $Butf; 

(il  a)  trois -s  de  dés(conlre  lui)brri  SJûrfr; 
I)am.  faire  - de  deux,  de  trois  (prendre  »,  8 
dames  d'on  ce«/»)2.  3 Strfllt  attf  ciltlttal  fcbia» 
gril,  bopptlt,  brrifart)  febiagrn;  il  lui  a pris 
cinq  damesd'un  seul  -,rr  bal  ipni  5Strinr 
attf  rintttal  grftblagtn  ; TricL  - et  dés  (sign. 

( que  la  primauté  sera  4 celui  qui  amènera  le 
dé  le  plus  fort)  brr  f> ô rb fl r SUttrf  fangt  an; 
rompre  le  - (dsns  plus  jeux;  rendre  le  C-  nul) 

jrmn.  fn.  Spirl  orrrittln,  orniitbtcn;  Litt. 
E,  V.  théâtre;  Maç.  (le  mur)  a pris  - (n'eei 

plus  s plomb,  fsil  ventre  el  mensee  ruine)  bat 

fttb  geworfen,  ma<bt  ritten  ©autb;  Man.  (ce 
cheval)  a un  - de  hache  (e  le  cou  moi  confor- 
tué,  sun  creux  4 la  jonction  du  cou  et  du  garrot) 

bat  einen  Vaiijnt jlicb  (am  -£>alft),  rtiim  fal» 
f$tn$al<;  Mtr.  V.  assurer, assurance. par- 
tance: - de  canon  b l'eau  (c.  qui  porto  »ude»- 
cous  de  ls  ligne  de  floltsison  ) S<btlp  Itntrr  bmt 

S® ajfrr;  - de  canon  en  boisfqui  frappe  ls  p»r- 
liedu  vsiss  qui  eel  hors  de  l'esu  jScbltp  itl’fi  tob 
tr3Srrf;-de  vent,-  de  mer(mouv.  impétueux 

csueé  par  le  vent, par  ls  vague)  ÎUillbftcp,  2üfl» 

lrnf(blagm;Milit(unes.ilve)deccnt-sdc 
canon,  de  mousquet,  von  100  Äauotien» 
fcbûffcn.  üJîiiêfrtrn.f,,  les  soldats  avaient 
chacun  dix -s  à tirer,  jrbrrSoIbaf  patlr  10 
StbüfTt  ju  tbun,10©atroimi  gu  mfcbtrpc  n, 
bout, tirer;  - -d’œil  militairc(srtdecom- 
biner,  de  calculer  les  avantagea  et  Ira  désavan- 
tagea de  la  situation  des  lieux,  des  forces  de  son 
ennemi  t)  militäriftbrr  ©li<f;  (Condé,  Tu- 
renne^  avaient  ce  - d’œil  militaire  (qui 
voit  tout,  qui  a tout  prévu)  battra  jenen 
militäriftbrn  93l»f;  Mus.  - de  langue,  - 
d'archet,  - de  poignet.  - de  doigt  (orticu- 

lation  bien  prononcée  que  l'on  fait  par  ces  moyens 
sur  divers  in»tr.  de  musique)  £fcj}  mit  bfl 

3ungr,  3»ttg*iiflcP;  *8ogouflricb;  Stop  mit 
brr  Sauft;  Suftfilag  mit  béni  Singer;  Peint. 

— d'œil  (habitude  de  esiair,  é ls  simple  vue,  ts 
figure,  la  grandeur  et  les  proportions,  de  man. 
qu’on  a’en  forme  un  tableau  exact  dans  l'imagi- 

n*iion)Slitgriim«(jn;(ni  la  régie, ni  lecom- 
pas)  ne  peuvent  suppléer  au  défaut  du 
=,  fonttrn  bru  2tt«ngrl  br<  Tlngrnmafjrl  tr» 
ftprn;  - de  pinceau  ou  de  hrosse  (»ci.  d'sp- 

pliqueraur  la  toile  g la  brosseou  le  pinceau  char- 
gé  de  couleur)  !Jjiiiftl«f!ri(b,  «briicf  m;  cou- 
cher, peindre  il  grands  -S  (msn  de  peindra 

que  comportent  les  objets  considérables)  mif 

groprn  iUnfrlflritbrn  anftragrn.  maint;  - 

dC  jour  (trait  vif  de  lumière  uu  de  clsir,  destiné 
4 donner  de  la  vie  4 l’a? il  d’une  figure, ou  de  la  sail- 
lie 4 un  objet,  ou  à former  le  réveillon ) 

licbfn;  peindre  au  premier  - (peindre  de 

msn.  à ne  point  revenir  sur  ce  qu'on  a fait)  rtWdf 

a>tf'8  crflc  Ü)2dl  aiUmalnt;  ri  u ©rmâlbr  te» 
tfirrit;  il  n'y  a plus  qu'un  - de  pinceau  à 
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donner  b ce  tableau  (il  m «ni  à peu  de  chose 
prie)  birfr*  @.ifl  bié  aitftiitigr$iiifrlftri(tir 
fertig; Mus.  - defOUCKeffel  plu»  brilloait, plu» 
fort  que  tout  eo  qui  précède,  cl  p»r  leq.  oo  ter- 
mine uo  morceau)  Sd>luji»ffffci  m;  Tonn.  - 
de  poing  (oo.  do  vrilto,  eerv.  à percer  Ira  loo- 
oraux)  gagbebrrr  m;  iu  = (pi»iolei»  fort  pe- 
tit») (èarfv'iftel.  STrrjtrel  n;Vcrr.  - de  verre 

(verra  eo  fusion  que  l'ouvrier  enlève  chaque 
fou  ave«  sa  plaque)  ©la<aufibu&  m. 

4.  (pt.  des  sot.  humaines)  £trfi<b,  €«blag; 

voilJt  un  - d'importance,  bafi  ifi  tin  fübttrr, 
glûtflitbrr,  wicbtigrr  Str.  ob.  Sfbl.;  (c'est) 
un  -d'étourdi.de  malhabile  homme , rin 
iiubtfoniirnrr.unflugrr.biimmer  ôt.;(c'esl) 
un  méchant,  un  mauvais-,  ritt  f$lt$trr, 
tin  fdiliinmrr  Str.;  il  a fait  lé  un  E.  ba  bat  rr 
riurnEgrmatbt;  (si  on  le  pousse  é bout)  il 
fera  qe  méchant  — , qc  — de  sa  main  , 
toirb  tr  irgritb  riant  ftblimmni  Strrid).  ri» 
urn  £tr.  oon  fr.  Slrt,  ob.  riurn  oon  frinrn 
Strridjrn  aulfübrrti,  V.frapperi  faire  son 

— (réussir,  exécuter  son  dessein)  m.  p.  Ord.  fil. 

©tr.  aufifübrrn;  manquer  son  -,  faire  un 

mauvais-(ne  pas  réussir)  fil.  3Wf(f  Orrftb» 
(nt,  fr . 91bft<bt  nidlt  rrrritbru,  ftbl  Ob.  banr* 
bru  fttiejicii;  ii  a fait  un  mauvais-(qcmé- 
chsnts  set  ) Er  bat  rinnt  ftbirtblrn  ©tr.  gr* 
fpirlt  ob.  brgangni;  il  a Tait  ce  - Ii  de  sa 

lélC  (sans  prendre  conseil  de  pers.)  bitftT  ®tT. 

fournit  anfi  fin.  ilopft;  bat  bat  ri  auf  fr. 
Sanit  grtbaii;  c’est  un  - de  sa  tétc(m.p.  ord.i 
selion  élourdie)ba*  îfl  tilltr  Doit  fit.  (llllbf  fott* 
imtru  unb  bnmntnt)  £ trri(btn;ce  sont  là  de 
vos-s,fo  ma<brn$ir£trricbr;c,est  un  - du 
ciel,  un  - d'en  haut,  un  - de  la  Providence 

(pl.  de  qe  événement  extraord.  et  inattendu) 

ift  rinr  ©djttfung  ob.  ftfigmtg  bté^immrl«, 
tittr  ©<b.»on  obrn,  rin  ©trf  brr  ©orfrbung; 
ba*  ifl  ©ottr*  Singer;  - d'ami  («erviee  qu'on 
rend  4 son  ami  dans  une  occaeion  importante) 

Srfiinbfcbaflé«biniflm;S.»jlit(fn;-de  ntal- 
lre(«.  d hsbiiehom.)  3)(tiflrrflrcicb  m;  - de 
tête  (c.  d'un  grand  jugement)  gefdjribttr  Ob. 
flllgrr  £tr.;  il.  m.  p.  (action  téméraire,  étour- 
die) DrrWtgmtr,  tinbrfotinritrr£tr.;  - d’é- 
tat (net  qui  détermine  le  sort  de  l’Blnt,  ou  le  auo- 
eè»  d'une  gr.  affaire)  ©t«at*  jlrf icfc  m,  V.  et- 
sai  - d'autorité  (uu|t  extraordinaire  qu'une 
pern.  fait  de  son  autorité  envers  ceux  qui  lui  ré- 
sistent) ©rntalrjlrridi.  it.  iDiatbtfvrud)  m; 
P.  donneràqn  un-deJarnac,le-dcJar- 

nac  (llti  faire  un  mauvais  tour  auquel  il  ne  s'at- 
tendait pas, allusion  au  duel  uù  Jarnae  tua  LaChà- 
taignerai  par  un  cou p imprévu)  jflltn.  fitlflt 

©tburfrii'firritb,  ©tbrlmrn»ftr.,  ®vt'b^»» 
btiuflr.  fpiritn,  V.  chapeau ; faire  d’une 
pierre  deux  -S  (vrair  à bout  da  deux  chose» 
par  un  seul  moyen,  faire  deux  aff.  41a  fois)  llltt 

tinrm£tfin  jWciOùrfr  tbnn,ob.jn>fi£iinbr 
treffrn;  miteinrr  Jîlappr  jtvti  jflirgrn  trrf» 
frn;  casser  le  nez  à qn  à -s  d'encensoir,  V. 
encensoir  (P.);  (traduire  un  livre)  à -s  de 

dictionnaire  (ae  du  de  qn  pru  familiarisé  avec 
une  langue  étrangère  et  forcé  pour  la  traduire, 
de  consulter  à chaque  instant  aon  dictait,  par  dé- 
nigrement,d’tm  mauvais  traductcur)inif  bffldtt* 

bigrr  4?  « I f e bf  * ’SBértfrbud)*. 

5. (fo>#)5D?al  n;  un  -.deux  -s,  fin  ®î.,|»f i 
©(.;  le  premier,  le  second-,  bafirrÿtr,  bafi 
|ivrilriD(.;  un  - de  vin.  finStbhirf  ob.Tmnf 
ÎUfiii;  buvez  encore  un  -,  Iriitftn  ©if  noit 
finrn  £d>!ncf  ; tbun  ©if  notb rinrn  Xninf ; 
boire  à petits -s  (en  petite  quantité  a chaque 
fou)  in  flriiif n ©(blfidt-n  ob.  3ügrn  tyiiifrn; 
boire  un  grand  - (b«uc.  c»  une  roü)rinrn 
tntbtigfn,  groprn  3«g  ob.  ©«blmf  tbun,  V. 
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boire;  c'est  h ce  - que  je  me  rappelai  c, 
hierbei , bei  biefrm  îlnlaffr  erinnerte  i$ 
mi<b  ; il  a encore  trois  -s  b jouer,  er  bat 
inxt)  biri  ffifufe  ob.  Stôpr  ju  tbuu  ; je  vous 
le  donne  en  six  -s,  i$  Iaffe  SU  fetÿémol 
Tdtbru.ob.  i(b  lajfr  r ê$it  fermai  verfliegen; 
ce  qui  ne  peut  se  faire  en  un  -,  sc  fait  en 
dcui.wal  man  itidjt  aufeiiiSDial  tbuu  faim, 
(but  mauaufjwciiDlal. 

6.  advL  à-sûr(e*rt*io«iH«m)ga»ib,  ju« 
»trläffig,  uujcblbar;  vous  me  trouverez  à 
= , Sic  roc r bru  micb  n. , gauj  g.  autreffeu  ; 
après-,  V. après-,  loul-à - («<iud»i..cmcnt, 
■urlechimp)i>l3bli<b.  ituorrff  bf  né;  ce  qui  sc 
fait  ={n'csl  ni  prévu  ni  allcndujroul  p.gt* 
ftbirbt  ; tout  d'un  — (loue  en  une  foie)  auf 
einmal;  mit  einem  iDialr;  ce  qui  se  fait  = 
(ne  se  fait  ni  par  degrés  ni  il  plus,  foisjwaé 
auf  e.  gefebirbt;  - sur  -(imnitUteiwei,  l’un 
eprèe  l’euire)  Schlag  auf  5d)lag,  u.ub  riuaue 
ber;  (il  a eu  trois  maladies)  il  lui  est  sur- 
venu des  malheurs  = , ré  trafibu  ein  Un» 
gliitf  iiarbbrmanbfru,  bir  llnglfuféfâllr  tra» 
feu  >b»  S.  «uf  S.  ; (on  lui  a envoyé  deux 
courriers)  = , nacb  rlnanbrr  ; b tous  -s  (« 
■oui  propœ,  eouveni) alle  3lugrnbli<fr,  bei  jee 
ber  ©rlrgmbrit,  bei  jebem  îlulaifc;  il  vient 
= me  quereller,  er  fängt  alle  31.  £.Çâubel 
mit  mir  au;  tout  - vaille!  («Ilonal  >•  f»u| 
risquer  U cliuec)  wobiait  ! ti  fri)  gewagt  ! A - 
perdu  C«tout  hasard)  e*  trrffr  ob.  febie,  auf i 
©eratbcroobl  ! encore  un  - (ior*qu'on  repère 

evec  vivacité  ce  qu'on  e déjà  dit)  UOfb  einmal; 

= (je  vous  dis  que)  uotb  einmal;  = vous 
n'y  gagnerez  rien,  110$  einmal , Sie  feilen 
uicbts  babei  gewinnen;  pour  le-, à ce  -(pour 
cette  foie-ci)  bicfjmal ; pour  le-,  pour  ce 
-•ci,  il  (ne  m'échappera  pas)  b.  feil  crE;  A 
ce-,  c’est  lui  qui  a tort,  b.  bat  cr  Ituvee^t; 
à -de,  V.  coup  (1). 

COUPABLE  a.  2 (qui  «commis qe  feule, 
qe  délit)  ftbulsig.  jtrafbar  ; (s'il  lui  a donné 
ce  conseil)  il  est  extrêmement  - , fo  ift  rr 
änfif  rjl  fl.,  fo  oerbie ut  er  Strafe  ; (A  l'égard 
de  ce  vol)  je  crois  qu’il  en  est-,  fo  balte  i<b 
ib»  beffe u fflr  f$.;  (s’il  s’enfuit)  il  se  rend  -, 
fo  ma$t  er  fitb  fl.;  se  rendre  - (envers  l'hu- 
manité) eine  frbwerr  öeraiitwortiiiig  c auf 
fîd)  labrit;  le  plus-  n'est  pas  celui  quiE, 
ber  Strafbarfle  ifluicbtber,  weither  t;  id.(pt. 

den  choncn  qui  rendent  c ) 'pensée  , action)  -, 

tabclnéwfrtb.  flrafbar.  »erbammlirb;  2.  m. 
(souvent l'innocent  pâlit)  pour  le-,  fur 
ben  ©rbulbt'gcii,  V.  confondre;  (on  a arrêté) 
le  - , beu  Hb^tff  • beu  Sdmlbigeu. 

COUPAGE  m. («et.de  coujvr)©(bnr  iben, 
3lb»,  Sud»,  hinein»,  @nt)n>ei«f(biiieibeti  n; 

Epingl.  («et.  do  couper  le  fil  de  lailoo)  Schnei* 

ben,  3uftb.  bc«î)rabtf« n. 

COUPANT (COÛ-)  m.  Néol.(l»  partie  cou- 
pant» d'un  outil,  d'un  couteau  .)  6cr  fcÿarfc 

2-bfil . bie  ©$nribf  eine«  SôerFjfiige « ; Ch. 
—s  (du  sanglier)  (bord#  d*  l'ongle)  ftbarfe 
fRâitbrr  ber  Jflaucu;  Com.  (monnaie  dor  ci 

d'argent  du  Japon)  id  ; - d'or  (d'une  once,  aix 

(»in«,  un  don.)  golbcncr  Cuvant;  - d’argent 
(dit  oncoo)ftlbrrner(S.;  2.-, e,  a. (qui  coup », 
tranche)  fcbiiehr  ub,  f$arf , instrum.  -,  fdj. 

COUPA  RA  f.  Com.  (ao.  de  laqua)  id.  m. 

COUPA  Y A m.  Bol.  (*r.  arb.  de  Cayenne, 
eap.  da  faux  eimarouba)  id.  m. 

COUPE  (koiVpe)f.(act.do  couper  )©<biiri* 
benEn;  - des  bois,  d’un  bois  de  haute  fu- 
taie. d’un  taillis,  .gwljftblag  m;  Sailen  ob. 
3fb(rribi'it  n.  ber  üCBalbuiigru;  3.  rincé  hotb= 
flämmigrii  SOalbfé,  duré  jungen  ©«blagt  é; 
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onenfailla-de9cn9ans,  mau  fällt  ibn 
aile  9 3abre , treibt  ibn  e ab;  ilya(ccnlar- 
pcnls)  i la  - de  celle  année,  btr  bitÿjàbrige 
Stalag  ob.  Slbtrie b begreift  E;  (acheter)  une 
-,  rincii  S$lag  ; (ce  bois)  n’est  pas  en  -(«» 
état d'ètre coupe)  i(l  uiibt  (tragbar,  abtreib» 
bar;  -serrée,  T>uiifelf(blag  m;  - claire  ou 
aéree , £icblf<blag  ; - h ensemencer  E , 'IU< 
faauiung«ftblag;-è  racine  vivace, SBurjci« 
fddag,  Siotffiblag;  - d’une  chênaie  pour 
l'écorccr,  Dliiibrnfdllag,  V.  contrainte; -h 
contins  irréguliers,  güiitfelbau  m,  CSinfcl» 
ftblag;  Ai  ch.  -(des  pierres)  schnitt  m;  ©e» 
bauen  n;  ©teiufrbnitt  m;  — des  cheveux, 

-^aarftblieibrU  n;  2.  (entaille  qu'on  Uil  pour 
juger  de  la  bonté  de  diff.clioaea )©(bnitt,3l  llf.m; 

(il  m'a  vendu  ce  melon,  ce  fromage)  li  la-, 
auf  ben  2luf.;  (on  a reconnu  la  fausseté  de 
celte  monnaie)  A la-,  beim<Sut)weif(bueie 
ben  ob.T'urrbftbueibcii  n;  (cedrap)estbeau 

A la  - (endroit  où  ileat  coup»)  ij|  flbdlliiuf  bflll 

©rbnitte;  vendre  du  drap  A la-  (à  l'aune) 
Xmb  bittih  îliilitbuf  ibeit.auf  ben  3iii<f(buitt 
uerfanftn  ; ( celle  étofte)  est  dure  A la  — 

(trouve  peu  d'cchcleura)  lâflt  ftd)  lltrbt  gilt 

ocrfaufeit,  gebt  ftblerbt  ab,  bat  wenig 

3.  (façon  de  tailler  diff  choaea)  •îlbilitt,  3>l* 
fdîiiin  m;(cel  habit  ne  va  pas  bicn)la  faute 
en  vient  de  la  -.bergebirr  liegt  amSebuitlr, 
(ce  inavon)  entend  bien  la  - des  pierres,  il 
a fait  uu  traité  sur  la  -,  »erficht  ben  3tf  in* 
fduiitt  ob.  -Steiltrip  gut.  er  bat  eine  3lbb<mb* 
luiig  über  bru  St.  getrieben  ; (ce  perru- 
quier) a une  belle-,  est  habile  pour  la- 
des  cheveux,  bat  einen  ftbôueu  ©dmitt,  ift 
geftbicft  im  .Çaarf<huribcit;  U.  (pt.de  U dé- 
pouillo  d'une  lit*  ou  des  cheveux  enlevé«  avec 
teacier aux) voilà  UI1C  belle-do  ChCVCUX(uno 
dépouille  de  cheveux  abundante  ou  d'uue  botte 
couleur)  b aé  ifl  till  fcb>3lter  ©$11111  .£w1ilrf  ; 

B;iL-  d'un  cintre, d'un  ddme.ri'un  escalier 

(l'inclinaison  de«  joint«,  de«  vou«»uir«  d'un  arc} 

2$räge  ob. Slrigung  f;  S$vâgrf$!iitt  rincé 
©ewôlbbogené,  einer  Jînvvcl  m;  donner 
plus  de  -,  mebr  ©$râgr  ob.DJf igimg  geben; 
l)ess.  - (ou  pro(U](de  bâtirhent)(r*pr*«onu- 

(ion  ou  section  perpendiculaire  d’un  édifice,  d’un 
vais«. pour  en  découvrir  l’intérieur  et  en  marquer 
la  hauteur,  largeur  et  épaiaaeur)  T^ircÿftfcltin 

m;  - perpendiculaire^  nfrc$ter<D.;  Grav. 
en  bois:  la  - et  la  recoupe  (le  l' coup  de 

pointe  donné dana  le  buta,  du  biseau  du  taillant 
de  l’outil,  et  de  la  t*  opération,  qui  enlève  le  boie 
entamé  par  U I*)  btr  £$111(1  llllb  ber  9la$* 
f$uitt:  Jard.  - desarbres(f«çon  dont  on  taille 
le«  branche«)  ©anmf$nitt  m ; - régulière 

(courte  , ronde,  et  prés  de  l'ail)  regelmäßiger 
3).  ; Jeu.  (séparation  que  l'un  dec  joueur*  fait 
d'un  jeu  de  cartel  en  doux  partira)  ?lbf)cbcn  Ml 

il  a la  - malheureuse , je  ne  veux  pas  êlre 
sous  sa-,  et  bfbf  nnglildli$  ab,  idniiag 
mir  ui$t  »on  ibm  abbebr n laffeu  ; fig.  se 
trouver,  être  sous  la  - de  qn  (>ou.  **  dépen. 

dance,  expoeé  à aon  re*«enlimen()tfpi|  jemil.  ab* 

bängrii,  unter  ibm  flebeii.in  fr.@ewalt  friju; 
s'il  loin  bc  jamais  sous  ma  -(il  se  souvien- 
dra de  moi)  wruii  i$  ibn  jr  in  meine  @r* 
wait  befmume,  wenn  er  mir  jr  unter  bie 
«jpänbe  fällt,  fam.  wenn  er  mic  je  unter  bie 
Jtiaueu  ob.  in  birJtluppr  fSmmt , fo  E;  fig. 
(cet  homme)  est  heureux  A la  - (on  leaoup. 

çonne  de  tricherau  jeu)  f$rillt  lli$t  fbllid)  JU 

fpirlcii,  beim  £ piel  m betrügen  ; Litt,  la- 
(d’un  ouvrage , d'une  pièce  de  théâtre)  («« 
dMtnbuiion)3iif$uittm;  'Äuorbiiiing  f ; (sa 
poésie  est  agréable/la  - de  ses  vers,  facile, 
brr  3-  fv.  S3crfc  lri$t  ; Man.  -,  V.  tonte. 


COUPE  i 457 

2.  COUPK  (koupp')  f.  (laaae,  •O.  de  VASC, 
ord.  plu*  larje  quep«otond)£$aaif,  ïrillfef.  f; 
S3e$er  m ; - d’or,  d’argent,  de  cristal  c, 
golbfur,fïlbrrnt£©.;-  A fruits,  A confiture, 
JObfL-,  Soufîiureu*f.;  boiredans  une-,  aué 
einer  S. trinfen;  la  - et  la  soucoupe,  bic 
Cbrr*  unb  bir  Unter«©.;  l’oet.  t la  - (des 
délices,  des  maux,  des  afflictions)  ber 
Jtci$,  V.  lie;  épuiser  la  - du  malheur, 
beu  3cibruéfcl$  lecttu;  la  - (du  calice)  (la 

partie  où  l'on  met  I«  vin)  bet  ©.  ; TIlCül.  (1a 
communion  noua  l'aapcce  du  vin)  Jtei$  III  ; 011 

accorde  la  - aux  rois(le  jour  de  Icursacre) 
mau  rri$t  ob.  bewilligt  beu  JtSuigcu  cbru 
Jtel$;  Arch.  (vaae  moine  haut  que  lar(e,  aveo 
uu  pied,  aerv.  é couronner  qe  décoration)  f$aa* 

ieuâbult$rr3ieratb;  Astron.  (conateli.  mé- 
rid.)  Jèeldj  ; Cham.  (pilon)  iSiampfef:  Bol. 
(*ivroi«dufiand)S$üÿfel$euaiibeu(Si$riu 

n;  Natal.  — ( man.  de  na^cr  par  l«q.  on  fend  rapid, 
l’eau,  en  portant  tour  à tour  avee  force,  oliaqii# 
brae  le  Ion,  du  corps,  d'avant  en  arrière)  nagCT 

A la-,  faire  la-,  baéSBaffer  mit  beu  traten 
f$ueibeu  ob.  bur$f$iieiben. 

COUPÉ  m.  Dans,  (p**  qu’on  exécute  en  se 
jelânl  «ur  un  pied  cl  en  puaini  l auf  re  devant  on 

dcmcrc) ^ic^rffttiir  in. Y. couper  (5); Mus. 

( mol  qui, écrit  «urune  noie,  marque  que  l'on  doit 
U trapper  et  l'abandonner  à l'inatanl , «an«  avoir 
egard  a la  valeur  de  durée)  f 1U  J ab|ilftO^CXK.  db» 
(jC|lo^Ctl  J Escr.  Cmaucuvrc  analogue  à un  dé- 
gagement) fnrjc  iücnjfgun^  (beim  $drimt); 
VüiL  — (voiture  dont  1a  caiaae  n’a  qu'un  fond) 
.§ûlbfltrf(l'f  f;  iL  (partie  en  formo  de  C sur  le 
devant  des  voiture«  publiqurs)(?abrio(f  t U«  Bl. 

- (ligne  horixontnle  qui  diviee  l'écu  en  t partira 

égale«)  ttâgrrcc$tfr$urc$f<ÿnttt  (bcé  ScOiU 
bfé);Oiifvf$uittm;  2.  -,  ée,  V . couper;  P. 
V.  pain. 

COUPE  À LA  SCIOTEf.pl— -(«« 

pour  co»p*/  le  marbre  et  1a  pierre)  3tt(ltfdQ(  f. 

COUPK  A U lîl.  (aommet,  cime  d’une  mon- 
ugne)  (.  Jlopvc.  St uppf  T,  @ipff  1 m ; sur  le 

- (tle  la  montagne)  auf  bem  ©.;  Poél.  la 
montagne  au  double -(îofarna«.«)  btr  bop* 
Vfltflivffllgf  ©erg,  brr  ffllufr  ubrrg  ob.  i;at* 
itap;2.V.  copeau ; CarL -ou  coupon  (bande 

de  carton  contenant  S caries  sur  *a  largeur)  Jtot« 

Ir nflrrifnt  m;  2.  V.  cocu;  3.  BoL  qr  -x  (les 
têtes)  de  la  hardane,  Jtlcttrufôpfr  m.  pl. 

COUPEAUDER  V.  a.  (rendre  c oupeau  ou 
cocu)  inus.  jiim  Jj.iburfi  marbra. 

COUPE-BOURGEON  m,  pl.— s H. 
n.  V.  litette;  - -cercle  m,  pl. s Math. 

(inslr.  qui  sert  é couper  du  carton  circulairr- 
mcnl)  ©$nfibrtirffi  m:  Mon.  (vilebrequin 
pour  couper  circulairemenl  ) 'DültrlOltllftf  », 

Crntrumé»,  $rauf»,  3Biubrl«bobrfr  m;  — 

-COrS  m,  pl.  — * — (inalr.  courbé  pour  couper  Ira 

cor»).£>ftbnr raugrn«mr ffer  n;  - -eu  ou  coupc- 

cul  III.  pl. («u  lansquenet)  V.  V.  coupe- 

gorge;  jouer  A -,  V.  cul. 

COUPÉE  f.  Géom.  V.  abscisse. 

COUPE-FOIN  m,  pl. Econ.  (n>eir. 

pour  hacher  le  foin)  ^rumrjfcrn;  - gazon, 
V.  tranche-gazon  ; - -gorge  m , pl.  - - - 

(lieu  où  l'on  vole,  ou  l'on  aaaaaaine,  où  il  cal  dan- 
, creux  de  pxserr)  2)l3mrflrubc  f:  fRâiibmif  il 
n,9läubfrböblff,gffäbrlf$rr,unfi$frfrOrt; 
(évitez  ce  bois)  c'est  un  =.  un  vrai  =,  t e ifl 
rinc  wabrr  ®î.,  riu  wahrté  9t. ; fig.  (endroit 

où  l’on  trompe,  ou  l'un  rançonne,  où  l'on  écurche 

I«  monde)  91. ; (cctlc  academie  de  jeu.  rette 
aubergejest  un  =,  un  franc=.ifl  dit  9i.,f  in 
rnabrré  DI.;  in  birfrm  ©viribanff  c gebt  man 
ft>ibbnbif$  mit  rintm  um,  wirb  matt  f$ânb> 

lidj  brlrpgm  ; Jeu.  (quand  celui  qui  donne,  au 
lansquenet,  notait  paa  une  seule  carte  et  amenda 
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•tenue la  t*)  j’ai  fait  mi  vilain  =,  M t>abe  i.i? 
mich  garftig  ait'#  üRr  ffrr geliefert ; (un  loi  a 
coupé)il  lui  a donné  un  vilain  =,et  bat  il>it 
garflig  t ; - jarret  in,  pi.  - • -s  (»rigand,  «- 

»»»»m,  brelteur  de  profewiou)  3ldUbtt,  BR  Ml» 
ibelmïrber,  €t>ibbnbr,9iiubrr,®trafieurân! 
brr,  Stramÿbirb.  8«fcbflepV*f,  ©nrgrtab» 
(djiicierv  m;  il  a l’air  d’un  =,  rv  fiebt  einem 
SB-cil  gleiit,  ee  fiebt  atU  mie  ein  $.;  il  est 
toujours  accompagné  déplus.  =s,  ee  bat 
immer  mehrere  S.  ob.  SR.  bei  fi<b>  ob.  er  ift 
peu  ron  ®-en,  ®l-n,  <S-n,  »i-n  umgeben; 
Cuis.  - légumes  ni,  pl. ( ■"»•*• de  cuUio* 

pour  couper  le  tryume  ) .fl.icf  lll  f ffé  r tl. 

COUPELLATION  T.  Chim.(p«ri«e»‘i<>" 

de  for,  de  l’ergent  c per  l'npéralion  de  le  co wpelle) 

’.lbtreiben.Kavrliiren  n;  bàtitcruiig  ber  ®le» 
lalle  burib  bie  Capelle  ; (on  connaît  le  titre 
de  l'argent)  par  la  -,  burd)  Nié  31.;  la  - pour 
l'essai  du  litre  d’or  t,  bu*  31.,  um  beu  ©olb» 
gel>.iU  ju  uitterfmÿtu  ob.  pi  crmittclH. 
COUPELLE  f.  China.  (*»«»  i\a*t  <« 

forme  de  leeee  ou  de  coupe  plelr,  feil  de  eendree 
levée»  cl  d’oe  celcinée,  eerv.  à effincr  ou  coupel- 
1er  le»  mcleux  parfait»)  (fapclif  fî  îejl  Di;  la 
gründe  - ou  la  casse,  In  petite  - (p°ut  »fa- 
ner en  grand, en  petit)  bie  gropC  15.  Ob.  bv’t  15-11» 
ofeu,  2reib»o.;  bie  fleiue  15.  ob.  bie  ’Äbtreib» 
fdierbe;  le  Tourneau  de  - (»«v  iux  opération» 
de  Ie  «.)  3U'lteibofen  m ; passer  à la-,  ouf 
ber  6.  abtreibeu,  V.  coupcller;  (cet  or;  u 
passé  A la-,  ip  auf  ber  15.  vrobirt  worbe«; 
mettre  il  la  -,  auf  bir  P.  bringen;  (cet ar- 
gent) a été  mis  à la  -,  ip  auf  bit  6.  gebradit,. 
auf  ber  P.  abgetrieben  worben;  fig.  passer, 
meure  h la  — C p*»***’  p*r  C*ouo,c|lrc  O un  ®*** 

uten  aévère , tucllrc  à une  ruüe  épreuve)  t»IC 

Seiiervrobe  (eine  preuge  firüfnng)  auêbal» 
ten,  berS.  (eiuer  preugeu  '1*0.)  nnlerwrrfni, 
genau  prüfen;  or,  argent  de  - (»r  tau  plue 
heui  iiirO  P-mgotb,  »filber  ob.  ‘öraubfilbcr 
n;  l’opération  de  la-,  3lblreib«arbeit  T;  dé- 
taeher  le  bouton  de  la-,  boî  JT ont  voit  ber 

P.  Ic8mad>rit;  Arlill.  (pelle  pour  remuer  le 
poudre  i canon)  üabc«,  ÿubtr*fd)anfel  f;  Orf. 
îcp  m.  V.  casse. 

CÔUPELI.ER  v.a.Chim.fl’or, l’argent) 

(le»  me  lire  é I»  coupelle  ) a bl  reibe  II,  0 II  t bie  tfd» 

pelle  bringeu,  läutern,  capellireii. 

COUPE-PAILLE  m,  pl.  — -,  Econ. 

(unir  pour  couper  le  prtil/r')  £ trcl)fd;Uf ibC» 

mrffer  n,  «pnbl  m;  ^5tferliiifl**mejfrr  n, 

«bauf  T;  Ml.  —pâte  m,  pl. (*»•«*•  e»“' 

couper  le  pote)  îrigmrjfer,  'itacfrâbdjeit  n; 

- qUI’Ue  Hl,  pl. S MégisS.  (in.lr  pour 

couprr  le*  queue*  den  peaux  qu‘on  \ cul  paxaer  en 
mégie)  îrtm'anjinrffern;Cnnnd.V.ro^/ioiV. 

COUPER  V.  a.  (trancher,  diviser  un  corpa 
avec  qo  iiialr,  Iranchanl)  f ft)  il  C î C'C  II , 

bru.  nb=,  ein«,  fyinritt*,  fiitjwci*,  ju»,  «ul* 
fehneiben  ob.  »bauen,  verfdjueifen,  abiub* 
men,  ablöfeu,  abfdllageii,  quer  burebgebm, 
burd;laufeu,  jertbeilen,  befdjueibeu;  — (du 
pain,  de  la  viande)  feint.,  aiifietni.,  V.  c/ui- 
tatgn &;  - (avec  un  couteau,  avec  des  fi- 
scaux) jerfebn.,  abffÿn.;  - (avec  une  scie 
•tbfdnt.  (abfôgen,  wegf  );  - avec  les  dents, 
abbeiÿeu;  — (avec  le  rasoir)  abfeberrru; 
-(un  cordage,  le  câble)  Tappen,  abfapptu, 
V . /Nèccs,  poing;  on  lui  a-é(un  bras,  une 
jambe)  mau  bat  ibmtabgrbaurn  ob.(Cliir. 
abgrnommen;  - (le  cou.  la  tête,  tenez.  les 
oreilles)  abfdm.;  je  donnerais  ma  tête  à - 

«| ut*  r (joeuie  bien  »orque  t)  id|  frpf  Ulriltflt 

jtovf  m m $fanbr,  baf,  t;  i<1>  wrtir,  waé  ête 
IVpIlril.  bap  t;  lig.  («m  men»ç«nl  fin)  (s’il  ne  se 
tait)  je  lui  couperai  bras  et  jambes,  fo 
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filage  fd>  ibm  31rm  uiib  ®cinr  rutjwci;  (s’il 
l’attrape;  il  lui  coupera  les  jarrets,  les 
orcillos.le  nez,  wirb  tr  iljm'Rair  uiibOhrtn 
abfdmribrti.wirb  rr  jämmerlich  mit  ibm  nui; 
geben;  lig.-  liras  et  jambes  n q«i  (faire  i^n 

une  mjueiice  énorme,  oriente  p il  ebeieeer,  dé- 
coureur,  meure  dene  fittipui»e»nce  d’eglr)  rille 

cbrciriibr  Uugrrrcbligfeil  au  jemu. verüben; 

L jemii.  alleu  ûRulb,  alle^iilfr  bruebmeu; 
iciur  .Kräfte  lâbmeii;  (en  lui  îolantcc che- 
val, sa  bourse)  on  lui  a-é  brus  et  jambes, 
liât  mau  ibufap  uni  allea  gel'raebt;(ce  juge- 
ment) nous  a -é  bras  et  jambes,  vetfr bt 
im«  einen  tôbtliiheu  Stteid),  lahmt  unfern 
SRutb,  uufre  ü ^aefreift  güii|licb;  - (les  blés) 
mâbrtt,  fcbu.,abf<bn.;  - (les  bois)  umbauen, 
abtrcibrn,  abboljrn;  on  -e  ce  bois  (tous  les 
P ans,  de  U en  ans)  mau  fällt  eirfeu  3L*alb, 
inan  trribt  birfc8@ebôl  jt  ab;-(un  arbre)  en 
blocs,  abtrommrif,  - les  rondins,  au«prü* 
gebt,  anebrügeln;  - le  bois  mal  venant  et 
étouffé,  audlicbtru,  plâufrru;  - les  brous- 
sailles, prumben;  - du  gazon,  des  gazons, 
abrafrit,  abfcbürfrn;  ÿlagcu  bauen;  Slafru 
pecbtu,  al'«|i.;  - iespierres,  un  habil(fait- 

1er  euivenl  Ice  règles  d*  l’sri)  bie  'ittlllC  b(‘ 

bauen; ein  Jlieib  fdmeibeu,  pifeburibeu;  il  -e 
bien  (un  manteau,  une  robe)  cr  fcbncibrt  t 
gut  ju;  III. (arbre)  -é(»op»rénri  duiruno,opp. 

• arrache)  abgepäiumP,  l.ilt.  — son  style 

(érrirc  rn  période»  cuurlrs  cl  peu  liée»)  t II  flir* 

jeu,  abgrbrecbruf u •sübru  ftbrriben;  (style) 
— é (court,  Ucuiiiioe)  furj.iibgi  bu'dicir,  (vers) 
-és,  (stances)  -ées,  bien,  mal  -ées  (où  le» 

rrpoo  »ont  bien  ou  ln«l  Ulélugé»)  ùbgrfibllil  tell, 

gut,  übrl  abg. 

2.  (Ir«vcr»er,  diviser)  (CCS  rilit'ICS,  des 
montagnes)  coupent  (tout  ee  pays,  cette 
province)  biucbfitineibeu;  (paysj-é(i«-»vcr- 

•c  de  lleir»,  dr  fosse»,  de  canaux  j.)  Mlublcbllit» 
tcu;  - (l’eau)  (feiidrol'«»u  eu  uagceul)  MITCb» 

jcbueibcii,  jrrtbeilni. 

U.  - (un  fluide  avec  un  autre)  (iruipérci 

l'un  par  I »ulre)  en  llli|lp(U;  - (du  Vill)  (le  mè 
1er  avec  de  l'c«u  ou  *vcc  un  \ in  faible )Vf  r|dmci. 

beu.  mUSl!ajfrreb.  fcbwâebrrcm  3l*eiiie  ver* 
mifetien;-(reüu-foite;(f«ffaihiir)vcrbüuuni; 
(lait,  bouillon)  -é  ( >»ùlo  «ver  de  l'eau,  du  vin) 

mit  3t*dffrr  ob.  'il.*riu  vermifd;t;  - les  voies, 
les  vivresfà  une  armée,  h une  villc.f fermer 

tre  »venue»,  pour  empêcher  i)u‘on  ne  lui  porte 

de»  vme»)  bie  ^tifiibt.  bir  3L*cgc,  bit  ürbrii«.- 
mittel  abfdmribru-,  lig.  - les  vivres  à qn  ( lui 

rclroneher  fargrnl,  le»  moyeu»  de  subaieleuce) 

je  mu.  fcii:  eu  Uutrrbalt  bcfiburibcu,  vérifié* 
jeu;  - les  eaux  (Aune  place  assiégée)  (dé- 

tourner  leur  cuur*,  couper  Ira  canaux  r qui  por- 
tent Ur  l'eau  a la  v 1 1 1er  ) T »ibfitjll.,  il  b* 

graben;  — la  communication  d’une  ville, 
d’un  quartier  (»«  pu»ler  de  m»n.  qu'on  ne 
pnieie  >•  en»  oyer  du  ».cours  Jrillfl'  lilbt.fi  1ICIII 

©tabtvicrtrl  bie  ©emoinfebaft  ob.  '-Brebiu* 
buug  abfebn.;  — (les  ennemis). (»épurer  un 

corps  du  renie  de  l’armée  ou  d'une  place  esvié- 
eée,  lui  ùler  te»  moyen»  de  retraite)  db'd)lt.;  bfll 

SRüdrivrg  ob.  »jiig  abfebn.;  - qn  (le  traver- 
arr,  le  pes»crou  devancer)  jr  mil.  b fil  tHdlig  ab» 

laufen,  ben  3L*rg  abre  mien,  ibm  vorfommeu; 
(nous  marchions)  cl  son  carrosse  nous 
coupa,  nttb  frinr  .Pntftbe  fuhr  nné  brn  Plang 
ab.  Tarn  un<  vor;  - chemin  h qn  («  mettre 

■tir  »on  ch  pour  l'empèehrr  de  paeeer)  jriUll.brU 

3i*cg.  bru  1*ap  vrrrrnnrn  ob.  abfebn.;  ibm  in 
ben  25?rg  treten;  - dl.  A qc  (en  erréler,  empê- 
cher te  cour»,  le  pro*ré»)  finfr^adic  (^iiibalt 

Ibnn  ; ben  Vanf  or.  Fortgang  einer  êaebr 
bemmrn,  biiibem;  (abattre  une  maison) 
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|Hiur  - ch.  ;i  l'embrasement,  um  brndOrani 
brtsinbalt  jn  tbnu,  ntn  bir  wrftrrc  ®u«brci» 
tiing  be«  Leiter»  pi  verbinbern;  - ch.  i l.i 
fièvre, à la  gangrène, à un  procès, brmfiic» 
brrtéinbalt  tbnu,  bem  33raubr  webrrii  ob 
leurra,  einen  Çeetfji  verbinbern  ; (ce  code, 
coupera  ch.nuxchirnnesc,  wirb  benPiribtf» 
fuiff.it  bru  3L*cg  abfeb».;  - ch.,-  pied  A un 
ubus.fiurmüRiiibraiicbc  ftriirru,  riuriiiütiiV 
brantb  511  verbinbern  fiubm;  - le  mal  A sa 
racilIC  (empécherqu'il  ne  f*»*c  de»  pro^rr»)baé 
llebrl  iu  ber  2l*nr(rl  rrflicfru;  mit  brr  31*. 
auîrripeu;  P. -l'herbe  sous  le  pied  A qn 

(le  »upplanler  »vce  «drc»ee)  jflll.  ailéfircbcU, 

atté  bem  Sattel  brbm;  Tarn,  ibut  eiuru  3ior» 
t(;eil  mrgûbuaptKU,  ibnt  et.  vor  ber  ?lafr, 
vor  bem  îlRaulr  ivrguebmrn,  \ .pain;  (il  se 
flattait  d'obtenir  celle  place,  mais  un  tel; 
lui  a -é  l'herbe  sous  le  pied,  bat  rt  ibm 
wcggrf<bifavvt , vor  ber  3îafc  wrggruom> 
mm,  bat  ibu  auégeflocbm, 

4.  - le  Tcu,  - un  incendie  (en  »rréirr  t» 

communication ) ba«  Setter  .îbfiburibm . brut 
Relier,  einem  'ilraiibe  Heuern,  we^yfu.  Çin* 
i;alt  tbnu; -la  parole  A qn(finiern.n.prcd»..,. 
aou  diacoura,  ou  lui  intpoarr  ailence jjciUtt.  lit  MC 

3iebc  fallen;  - la  bourse  à qn()u.  voter  «drei- 

Ictncnl  »»  bourae  c ) je  mil.  fit.  3.1fllt(l  fl  C t)  I C 11 , 
lig.  (tirer  de  l'argent  deqn  qui  e»l  peu  diaponê  » 

en  donner)  Tarn.  ®clb  abjdgeu,  îf>u  febröpfru. 
au  beu  teiltet  bängen  ; il  s’est  laissé  - la 
bourse  (pour  se  délivrer  de  leurs  impor- 
tunités) er  bat  fîib’d  et.  fefien  (offen;  - la 
gorge  il  qn  (l“cr,  ma»»»crer  qn)  jriKU.  bif 
(Murgel , bru  ,^aU  abfebnc ibeu  ; jrm.  crmor» 
bru,  umbriugr  n,  iiiebetiinubru;  (les  troupes 
entrèrent  dans  la  ville)  et  coupèrent  lu 
gorge  ii  la  garnison,  iiub  modum  bit  ’l'e» 

fa  billig  llirber;  lig.  ( miner  qn , I»  perdre)  JU 

©limbe  rf(hlm;(sl  vous  ne  payez  ce  pauvre 
tiiimmc)  vous  lui  coupez  la  gorge,  fo  rieb* 
ten  Sir  ibu  ju  ©tuiibe;  (ce  procès)  lui  a 
coupe  la  gorge,  bal  ibm  beu  ©aratU  gr* 
ma.bt  ; (celle  raison , cette  pièce)  lui  cou- 
pera la  gorge,  wirb  ibm  bru  4jalé  breebru, 
wirbibni  baé  'DùiiiI  flopfeu,  ibu  pim  Sebwci> 
gm  briugrn;  (si  on  ne  va  apaiser  la  que- 
relle) ils  se  couperont  la  gorge.  (U*  «e  tue- 
ront )fo  ivrrbru  fie  tliia.  iimbriilgrii.  eiita.  bie 
.èiâlfr  breibeu;  Tarn.  V.  sifflet;  - (la  voix) 

(faire  perdre  U parole)  ri'ltid.'li;  les  SailglOlS. 

les  soupirs  lui  coupèrent  la  voix.  «($lu<b‘ 
jrn,  Scufjrr  rrflicf ton  ibrr  <âiimmr,  brmm» 
tcu  ifyrc  Spraibe  ; fir  (vante  ver  Seblitdnrn. 
vor  ©eufjcu  fri»  SSort  verbringen;  (le  rent 
de  bise)  -e  (le  visage)  («»i  icr»-piq<i*«ie»|«» 
febneibet  ; (ses  lèvres)  sont  toutes -ées  du 
froid,  fïub  voit  ber  .Hätte  ganj aufgeriffen ; 
(deux  lignes,  deux  chemins)  qui  sccou- 

peilt(qn:  ne  oroi«enl  ou  tr»\  crvnl)lVrld)r  CÎ1M. 

fiburiom  ob.  Mir<bf(|iitriticu,  burebfreujeu. 

5.  T.  t.  Arch.  - llll  trait  (faire  un  modele 

rn  prlil  »ver  do  bots,  du  plaire  p,  poor  voir  I»  fi- 
gure dr»  vnussoira  -)rilt  iViOOr  II  VP II  ^*Olj.  VCII 

©ipé  | m.iebe u ; liât.  - une  pierre  fùi<»  'r»p 

de  »on  lll , on  de  »on  parement , de  »0.  qu'elle  ne 

peut  «crvir)ciucH  Stria  pi  vii  I brbaufii  ; - le 

plâtre  ( faire  de»  mouture»  de  plélrv  » t»  main  on 

■ l’outil)  ©ipéjirralbrn  maebru;  liait,  - l’or 

( partager  une  leuillc  en  4 pari» , pour  Ir»  battre 
rt  le»  couper  encore  . juwqu'à  Ce  qu  elle»  »oient 

»■u»  » mince» ) oaé  ©pib  febiicibm;  Iti 1 1.—  (une 
bille)f  I»  loucher  » un  de  »e»  colé»,  pour  U fair« 
■Iler  de  bi»i»)  flblli'ibrU;  lll.  - (l’éCU)  (tr  divi- 
ser en  ! partie»  égale» , par  une  barre  , bande  p i 

gleirb  tbe fini,  btirrtnrtinribm  ; (l’écu)  est  -e 
de  gueules  cl  de  sable,  ijl  fit  jwri  gteiebo 
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ftflbfr,  riiirolM'ii<brtiif(t>u>aijr«.grt$rill; 

Boni.  - les  farines  (le.  trier  el  te*  meure  cha- 
cune avec  celle  de  «ou  eajière ) bdl  ÛJîftyl  fort!« 
Ttf  II  J Car  ross.  — uil  carrosse  (lui  retrancher 
4« a»  fond.)  au  einer  Âuffrtjr  bru  Ulorbrr» 
fi|}  wogiirbiiim , V.  carrosse;  Ch.  - la  böte 

I qm  Iler  U imo  dp  li  bêle  pour  aller  lui  couper 

4»v*«i»)fiiirm  3Uilbr  oorbtiifm.  bru 
«bftbiiribrii.  bru  fHaiigablaiifrn;  il.  abs.-, 
oorqrrifrn,  verlaufen;  (ce  chien  ne  raul 
rien)  il  ne  fait  que  - , rr  orrlüfit  immer  bic 
êvur,  uni  brui  SBilbr  vcrjulaufm;  Cir.  - 

une  bougie  (ca  retrancher  ce  qui  eat  auperflu) 

ciur  SBo<t)éfrr,(r  brûbittibrir.-la  létefeequi 
mi  4e  trop  iceiir  partie)  ben  Jtopf  (brr  Ârrjr  I 
bcf<t»-  ; Coin.  - (le  sel.  les  graiitsj  (passer  u 
rerloire  eur  U uieaure  comble  jflbftrcifbm’.Corr. 

- le  grain  (rebrousser  la  fleur  avec  une  poin- 
mrllc  4e  liège,  ou  former  eur  la  aurfacc4e  polilca 
■Caere  qui  s'eutre-ceMpruf  eu  loua  aena,  a angles 

inrgaua)  jir  »JJflvbc  rripm  ; abiiarbru  ; Dans. 

— ( or4.  faire  uo  coupc)  cillfll  >Birgf  jfbrîlt 

nidfÿcu;  Kpingl.-  lesaiguillcs.lcsépinglrs 

(leur  donner  la  longueur  convenable. par  le-noyen 
4 une  boite  ou  tureure)  bm  î'rflbt  Jll  bfll  'Jlflr 

brin  Cfif)uribcu,  jiifcbnribru;  Escr.-sous  le 

poigne  ((dégager  par- 4eaeous  le  talon  de  aa  lamr) 

|V.  .ftltiiqr  nuirrhalb  ber  ft.tufl  bre  ©rgurré 
Ipflllfltÿru;  — SUT  pointe  ( porter  uooealocade 
à qn  . dégageant  par-draaoua  la  pointu  de  aon 

dpee)  brut  ©relier  einen  weit  anSgr^eltm 
ëieji  bribringtit ; Jartl. - un  terrain,  une 
terrasse  en  lulus , einen  îlobm , tin  ru  (?rb» 
wall  fttiirf  biir<ÿfd>iiribm.ibm  rtiir'Bôicÿiuig 

flrbfll  J — (line  allée;  (dans  un  terrain  j)  fcurrt) 
riu  5ffl<f  tlanb  r führen;  — (une  branehe) 
abftbnribrn  abfagr»;  (un  arbre  inutile)  ab» 
banni;  Jeu.  - (les  cartes) (poruger,  diviser  le 

jéu , ru  prenant  plua.  carte*  do  «Jraaua  pour  être 
raiara  draouua  g après  quo  relui  qui  a la  main  a 

«oie  Mbbrbi  ii  ; (j’ai  battu,  mêlé  les  cartes) 
coupez,  coupez  nel.brbru  ©ir  ab.orbmtlitb 
ob;  les  cartes  coupées,  '.’lbbub  m.V.  couper 

* V.  O.);  — (les  (lés)  (Ica  jrter  eur  le  table  en  reti- 
rant le  cornât,  enaorle  qu'ils  restent  à 1a  meine 
place)  ftlrivrn;  - (la  balle;  (F*«b  la  frapper 
avec  la  raqurltc  inclinée  , de  ao.  qu’elle  ne  fait 

point  do  bond)  fo  fdifagru,  bap  rr  uicÿt  Dont 
’43ebru  anffvriufll;  - un  cou p(  poua.tr  U b.li. 

de  man  qu’elle  ne  faaac  point  de  bond)  bfll  ÇtjU 

fc  frftlflgru,  ftpfim,  bap  rr  beim  VluffalKu 
ui.lu  mtfbrr  auffpringl;  Maréch.  - (un  die- 

val)  (le  hongrer  ou  cliàtrer)  tl'aUfllÿm,  bfr» 

fituriben;  (cheval)  -é.  3i<alldt$  m;  - les 
oreilles,  V.  essor  Hier;  - la  queue  à un  clte- 
val.V.  angliser, Itrel ander;  Mar.  V.  câble; 

“ ( UH  IUdt;(  abattre  p. empêcher  le  vaiav.dr  chavi- 
rer ou  de  s’engager  aoua  l’cau)f,ippf  j|;  Milit.-  la 
ligne  (Iraveraer  ta  ligne  do  l’arioeo  ennemie  et 
en  eépaccr  une  partie  d’aveo  1’aulrc)  bit  ftillblt* 

ebe  Vinic  bitrthbtcdim;  - chemin  b un  vais- 
seau (æ  mettre  à aon  avant,  aon  pour  le  eom- 
batlre.aoil  pour  lui  faire  changer  de  roule )l’Orf  ill 

<£rt>ifF  ffflrlii,  h ii b iu  fin.  Saufr  freujru;- 

tCrre  <1  llll  vaiss.(ae  mettre  entre  lui  et  la  terre, 
pour  l’empêcher  de  e’jr  réfugier)  fin  5 d)iff  »PI» 
Vaitbr  ubiebaribni;  - la  lame  (passer  par-deo- 
tua  le  flot  en  le  traversant)  bfr  Süfllf  mil  bf  III 

3otberflcym  )rr*ûfcuribrn,*ttrilru:Mon.  - 
les  lames  en  nnnc(avrc  le  coupoir,  loi  -que  le» 

I "ne.  il  or,  A argent  jrtmt  suffi. animent  paaaé  par 
Ira  l.minoira)bif  fDlliltjf^irtttll  jll  ©djrôtlills 
qcii  fttnribru;  Mus.  -(tessons)  (marqurnm 

«ilenee  entre  chaque  eon,dana  Ira  expreaaiona 
de  douleur,  d’abaltrnirut  ou  d’edmir.lion)  fut» 
obllcvdl  ; —(une  noie)  («|UI  a une  crrlainr  lon- 
gueurgoo  Attacher ,al  elle  paaer  plua  vitrila  frap- 
per par  un  i».  brrf  el  ecc,ri  p.eerrrn  silence  le 
reele  de  ee  valeur  uu  durée)  fltrj  ilbgcfipfif 11  ; | 
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Orf.  Orav.  (exécuter  neec  le  burin  r Ire  divers 
orn.  dre  ouvrage»)  (jrdbfH  ; (CO  gra- 

veur)-bicn  lecuivret(gravs  nettement,  avec 
propreté  et  élégaoce)  ft()3lt  in  Jtllpffr; 

Sl’llIpL  Mfll.  - les  bois  (praliquer  des  orn.  de 
sculpture  en  plein  buia,  sur  des  panneaux  do  me- 
nuiartie)  3irldtl)m  in  bit«  4)p||  (Jtflbfll  ob 
fti  tbru;  (ce  scul|itvur)  -e  bien  le  bois,  le  -c 
tendrement  (sans  sécheresse  ai  dureté)  jlilfll 
fdjpu.  wrid),  iu.&ol|;  ^rubt  c <111«.  V.  coupe. 

II.  v.n.  (un  couteau,  un  rasoir)  qui  -e 
bien,  bflflrtut  fcÿtiribrt,  V.  iw/(m.);-  par  le 
plus  mûri,  par  ie|dusnmrl<'heniin,  pur 
le  SCIltierf  allrr  par  le  chenuo  le  plua  courljbm 
lûrirflrii  âürg.  bru  îluûvfab  riufc^lagett;  (ip. 

- court  (abréger  uo  discours,  répoudre  ru  pru 

de  mots)  fmj  viiiimerlrii,  furj  abbrrtbrn,  ti 
fur(  nnnbrii;  je  lui  coupai  court,  id)  flut* 
luerlrlr  ibm  fur),  i<f>  brdtf)  furj  .ib,  gab  if>m 
viitc  fur  je  'Jtulwort;  (point  tant  de  ver- 
biage; coupez  court.  marbruSic  tdfurj;  - 
court  a q II  (!•  quitter  briitqiiruionl,  cl  lui  furc 
une  rrpouac  Urciaivc  qui  lui  rcriuc  U bouchoj  jfr 

iiiaiibrii  flbfflppriqCb  Vxo«)»fr(v.a.);I)uns. 
coupe*,  coulez,  birgru  îic,  fcÿltifrii  «ir; 
Jeu.V.-(v.a.);  c’est  à moià-,  réiflanmir 

flbjllbrbril  ; iu  (lever  ou  gagner  la  main,  en 
jouant  une  carte  plua  haute  ou  une  triomphe)  |’|f. 

tbrit,  rtbilcibrii;  - d'un  roi.  mil  rtitcm  .Rô» 
aigr  flrdicii.ubn.;  il  a -e  le  sept  avec  le  huit, 
avec  un  valet,  une  triomphe,  rr  bai  bm 
Sicbfiicr  mit  brin  flrtdrrgrflocbra;  l.ansq. 

(prendre  carie  et  ac  mettre  eu  uuuibre  dca  jou- 
eurs) rinr  Âurtr  urbmrii  mib  miifvirU  u;  il 
coupa,  rr  fpirllr  mit. 

III.  v.  r.  SC  — (•'euUmcr  là  j»cau,  «c  faire  une 

incision )fld)  fduicibrir,  il  s'est  — é au  doigt, rr 
bat  fïrb  in  bru  ftiiigtr  grfdmittf  n;  Man.se-, 

(pl.  Jri  chevaux  qui  a'entrc-uillcul  dca  picJa  de 
devant  ou  de  derrière)  ill  bir(Siff||  fyâllfll  ob. 

trrlrti,  fîrtj  flrrifrn  ob.  mit  bm  t?.  brcd)cii; 
Manuf.  SC  — (pt-  <ltti  otofTra,  s’user  prompte- 
incnl  à l'endroit  des  plia)  (irfr^nt.  fïli)  brcrbcil, 

©rfirbr  brfommrn;  fig.  se  - (dans  ses  ré- 
pONSCS)  (»«contredire,  se  démentir)  fclbfl 
uM'brrfprrcbni.  f»d»  i»  frinrii  rigrnrn  SPorlru 
faiigni;  se  - la  gorge  (avec  qn)  (se  heure  en 
duel)  fï<b  t frblagm,  bnrilirrii;  (voulez  vous) 
vous  - lu  gorge?  rinanbrr  bic  «Çmlfc  brr» 
<bm?  flg.  SC- In  gdrgCf  gâter  son  affaire)  fi(b 
bru  .£ials  brrdjrn,  fr.  Sarfjr  ganjrrrbcrbm. 
CfiIII’K  - R A Cl  N IÆ  m.  pl.  — Agr. 

(»unir  pour  diviser  les  rsetnes  s«rv.  s nourrir 

ica  bestiaux)  2Bnrjcl»mcffrr  n;  2ô.-ba«fcr  ni. 

COUPKRAS  m.  Pc’cli.  ( naaar  pour  Ira  bas 
pare*  appelé»  courtiers)  id.  III. 

(.IHjBKBKl  111.  (large  couteau  de  cuisine  I 
ou  de  bourhrrie)  jfcr,  ©flllfmirfftT, 

^i1)ltfl>frJlt.  IM  I km.  (It»*»r  pour  cuNfh-$-  1rs 
ßlrta  dVmsil)  3 «t> 1 1 Cl> C f C t* I C f;  PilV.  (marteau 
Irsiirlunt  pour  fendre  le»  paves)  Sdialt»,  3n» 

ri<l<r»,  '5(rtiifi  ç-bamm>r  m. 

COtJI’KROSIi  f.  ou  VITRIOL  MARTIAL 
m.  Chim.  (nom  donné  jadis  sua  viinoU)  V. 

sulfate;  (les  nouveaux  chimistes  ap- 
pellent) sulfalt'  de  zinc  la  - blanche,  sul- 
fate île  cuivre  la  - bleue,  et  sulfate  de  Ter 
la  - verte,  bm  wrifim  ISiiripl  (^iufvitricl) 
rbwrfrlfaurm  3i»f.bm  blanm  S.(Äupfrr; 
vitripl)  fcbTOrfclfaurco  Jtupfrr,  uub  bm  grû» 
ucn  ’3.  (®ifrlivftrioI)  ftbwrfrlfaurra  ©ifm. 
COl'PKHOSK,  kk  n.  (visage)  - (gété  de 

bourgeuna  et  de  rougeure)  flIVfrrifl;  il  a le  vi- 
sage -,  ilesl  tout-,  crhat  fin  f-fi©rfid)t, 
ifl  ganjf.iui  ©-c;  nez-,  Jtuvfrrnafr  f. 
COUPhIUJ  111.  l’Ol'Il.  (petite  Iruhle  ou 
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naaar  pour  prendre  le  poiasun  reale  dans  1rs 
écluses  ou  courtinrs)  |tj.  ni. 

COUPlîe—  I l'j  I k VI).  (jeu  où  1rs  enfanta  se 
courbent  et  sautent  Ira  un«  par-deaaua  les  autre  ai 

l'pllirtir*,  ^prf-fvirl  n;  j*.  v.  V. bout/  • eau . 

COUPEUR,  sk  s.  (qui  coupe)  ?fbfd)iiri> 
brr,  €d»urfbrr,  5)rffburibrr,  -iim;  Chap.  -, 

— Sr  tic  poil  ( qui  coupe  le  poil  des  pceux  de  cas- 
tor  e).Ç>flflrflb|'(biiribfr,  inn;  Taill.  (t.iiieor 
chargé  de  la e»«pe  de  l‘4toffrjJtiribrrf(ÿiiribrr; 

Kl'OIl.  (qui  coups  les  grappes  en  vendangea) 

Srfrr,  ©erlrfcr,  inn;  Rpingl.  - de  hausses 

(ouvrier  qui  coupe  en  deux  le»  tronçon,  qui  uni 
des  pointée  per  lee  deux  bouts)  f rflblftl)llrf= 

brr,  Clabrlfrbafl-frbiiribrr  m:  - tic  lôtcs  (>i«t 

coupr  le  fil  de  laiton  pour  en  Tairo  des  télex  d’é- 

pf.ir ) .RepfbrûbM'dmribrr  m;  Konti.  - dr 

• IragCt’S  (ouvrier  qui  eéperr  le»  dragée,  du  jri 
commun  auquel  elle»  tiennent  au  sortir  du 
moule)  Sdiiüirrm;  l.ansq.  cru*  qui  juuclll) 
îpiclrr,  'Diitfpiclrr  m;  - de  racines  v.  V. 
herboriste,  lig.  - de  bourse  (hlou)  'grnlcU 
ftfmnbcr  ni;  II.  n.  - d'eau  V.6ec-en-ci~ 
seaux . 

COLTI  ou  COU  P Y 111.  Bol.  (ai  hr  do  la 
tàuiaiio)  ill.  m.  | Je.«  Indes  un  ) ji|.  |||. 

kOUPlS  111.  Coill  (rulonnadc  à carreau«, 
COUllLAGK  in.  Kiv.(l6’  iMtw  d’un  train 
de  bofa)  n.  relier  ÎVIPpr«. 

COliPLh  f.  (deux  choses  dr  même  » ap.  mises 

ensemble)  ijkarn;  - d'œufs  (de  punîmes,  île 
ch.i|M>ns)  ÿ.  ©ter  t;  - de  bœuf»  (île  pi- 
geons) Cidifcu;  Ot.  - de  chiens,  .Rpvpfl 
ob.  Jlnvvcl  ^»tiiibr;  (ces  chiens)  vont  bien 
en  -,  flrbm  gut  an  bcrÄ. 

2.  Il),  (lien  qui  eeet  é attacher  deux  chiens  de 

« ha»..)  .ff.,  Jt.»  ob.  Vriferirntr n m;  l’iVh. (ao 

de  flirt  attaché  é une  ligne  que  Ira  pécheurs  tion- 
**»»•  dans  la  barque  qui  va  à la  voile)(?|t  I 91c«); 
(pl.  de  deux  atn.nla,  de  deux  époux;  il  d’anuu 
unie  pour  le  génération)  «Pflflr  ||;  lieu  teilt 

- fidèle,  glutfltrfirfl,  lrf»rt?p.;  beau  - d'a- 
mants,  d'époux,  frÿSitc«  Virbrén'nnr,  V- 
l'flrtbm.fSbcrv,;  - de  pigeons,  ij?.  Xanbrn, 

ï-|)ilfir;  Mar.  (cOteaou  membres  d’un  navire 
qui  croisent  el rcrruisrnt,  deux  à deux,  la  cèle 
principale)  €pflni|  Pb.  ©(ht lit  »;  - d’nvnill. 
SJorbfrfpailll,  V.  co/lie,  fennure;  en  - (pt 

de  deux  bélunenia  qui  sont  côte  é cote)  birflt  flll 

rinanbrr. bidu  grfdtloifm.  Syn.  L:n  -de pi- 
geunssuffit  pour  peupler  une  volière:une 
-de  pigeons  ne  suflil  pas  pour  le  dîner  «Vr 
sit  personnes.  Faire  se  il  il  îles  animaux 
et  des  choses  qui  vont  ortl.  ensemble  une 
pâtre  de  bteufs  pour  le  labour,  une  paire 
de  bas.  de  souliers.  On  dil  - îles  choses 
qu'on  emploie  tantôt  ensemble,  tantôt 
séparément:  o/ie-de  bteufs  pour  la  bou- 
cherie. une  - île  louis:  - ne  marque  que  le 
nombre,  pâtre  y ajoute  l’idée  d'une  asso- 
ciation. 

COLI'I.KIt  v.n.  (les  chiens) Cb. (les at- 
tacher deux  à deux)  fcimrlll,  fltiriltflltbrr  Ob. 

.pifiimmm  f.;  - tles  chevaux,  f.,  attef..  m, 

illll lllril- f ; lig. (loger  dru.  pera.  enarmble)  JU: 

amnirii  Irgm  ob.  qnnrfirm;  on  coupla  (les 
officiers;  man  léger  rjuf.;  Riv.-(un  irnin) 

(en  rassembler  les  partira,  par  le  moyen  de 

gro»»c»  munie»)  pif.  (ijnbm;  dcsroucttés  à 
-.  ÂlpRwiorn  f.  pl. 

COUI’LKT  ( plè)  III.  I.itlér.foune«  d'uno 

ch.nno«)HtroV'brf:?icbrraabfflb,U.«fl6fd)nllt 
m;  un  - de  chanson,  rinr  ©tr.  «oit  einem 
Uirbr;  (celle  chnnson)  n’a  qu’un-,  est  de 
trois -s,  hat  mtr  rfnr  ©tr..  hnt  brri  ©i-it; 
il.  (laehariMn  même)  ÿ|fb  n:  faire  des  -S 
contre  qil,  V.  couplet  er;  Th.  (aed.i  au  thé- 
âtre des  tirades,  dra  morceaux  de  qe  étendue ) 
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<Sl(Qr,  “tiroir  f;  il  a dit  parta itemenl  ce  -, 
rr  bol  biffe  St.  »oUfoiiimru  »orgelragen; 
Arq.  ffu.il  * c*»on  bri*«  cl  via«)  Ülilllt  mit 

gebrochenem  Canif  ft  lmp.  les -s  do  presse 

(t  grosses  charnière*  da  fer  qui  attachent  le 
grand  cliaaaia  ou  ly  mpan  au  eolTee  da  le  preaae) 

©ecfelbânber  n.  pl.  ber  treffe;  Serr.  (char- 
nière à deux  tranchée)  «ailb  mit  titlflU  ©f* 

miner,  $oi»velbanb,  ©eharuierbaub  n. 
COUPLETER  v.  a.  - qn,  qc  (f«*r*  a» 

coufiUtt  contre  qn)  fain.  V.  chansonncr. 
COUPLETIER  m.  V.  chansonnier. 
COUPLIÈRE  t.  RlV.  (assemblage  de  * 
roueilea  bouclée«  dane  laeooalruelion  dte  Iraine 

de  boie)$|ôj)banb  n. 

COUPOIR  m.  (inalr.  employé  dane  plue, 
arte  et  melier«,  pour  couper  ou  rogner)  S^KCrf, 

«lcd»*,  îDiûnjafd».  f;  «r fthueiber  m;  le  - ou 
taille-mèche  decirier  (qui  «m  * rogner  lea 
eula  dra  cliandcllee)£cchtfihnfibcr  m;  “Cctbt- 
ntcffrr  n:  — de  monnayeur  («er»,  a rou;wr 
ira  iamea)üRün;*f.  R - de  relieur  t,X.plioir; 

F.  d.  CUr.  (éubli  eur  leq.  on  coup»  lea  carac- 
tèrea)  «cfcbiic ibf  brtllf  t. 

COUPOLE  t.  Bât.  (finlér.,  la  partie  con- 
cave d'un  dûin«).ftnt»vtl  f:£iige  Igeroölbe  n:  2. 
V.dt>me.'3.  liill.fao.de  coupe/reouvrant  le  lampe 
d'éclairage  d'un  billard)  gauipmfcbirm  m. 

COUPON  m.  (reale  d'étoffe;  il.  petilea 
pièce«  de  qa  aune«)  2lbfd»nitt,  3*Ugrfft  m; 

ïHeftcheii  n;  - de  toile,  - de  batiste  (de  U 

longueur  de  t aunea)  9i.  ërilIWailb;  Stiicfrbcil 

«n(ifl;(fabriquer)des-s,ët.;aliacherdcs 

-S  A Ultc  pièce  (pour  en  compléter  l’aunage) 

9t— r an  rin  Stürf  anfrÇrit;  Corn.,  iianq. 

(papier  portant  intérêt,  dont  on  con/ir  uno  partie 
a chaque  échéance)  (£oilpOlt,  fl Mjeîll 
m;  - ll'illllTt'LS  (promesooad'inlcrél« jointe*  à 
une  aetion  et  qu'on  détache  à chaque  échéance) 

3in*id»fin.  3in<coui>cn  m:  -d'action  («ha- 

cune  des  parties  d'une  action  diviaée  en  deux  ou 

piua.  ptra.)  9ictieuantbeil  m;  Riv.  - d’un 
traill  de  boiS(lS*  partie  du  train)  ©.  riltfr 
.gioljflôfir;  Th.  — de  loge  (chacun  dea  billete 
donnant  entrée  dana  une  loge)  ëcgtllbiUft  11. 

COUPON  NAGE  m.  Coût,  (droit  levé 
eur  lea  délailleura)  9llt<fcbltilt<gelb  n. 

COUPOUI  m.  Ilot.  (arbr.  de  la  Guiane, 
dont  le  fruit  a la  forme  d’un  citron)  jd.  m. 

COUPURE  L (division  faite  dana  un  eorpa 
par  qo  de  tranchant)  Sd»llîtf,  ©infthltitt  m; 

(il  a)  une  - (au  doigt)  einen  ©dm  if  t;  (cette 
cicalrice)vienl  d’une  -,  c’est  une  -,  fômmt 
cou  einem  Stb-f  b»r.  ifl  fine  ©<h->tarbr;  il 
y a une -h  cette  étoiïe,  h ce  cuir,  r»  ifi  fin 
Sd>.  in  btefrm  3engr;  L'hir.(uiiiede)©(turf 

m;  Guer.  (retranchement,  foaaé  r destiné  à dé- 
fenJre  pied  i pied  les  ouvrages  attaques)  91b» 

(«biiitt  in:-cn  rctirade,  jiirâtfgfjogenerSL; 
(les  assiégés  avaient  fait)  une  bonne  -, 
fiiifit  fchî iif n 91.;  saigner  (une  rivière,  un 
étang,  des  marais)  par  une-,  par  des  -s. 
mittrifl  einet  “Durtbfcbulttrl,  mit  $>nrth* 
fdntittfii  abfritrn,  abgraben;  -s  d’un  pont 

de  bateaux  f pour  le  passage  dra  bateaux  ) 

“Snrchlab  an  ©cbiffbrütfen  m;  Litt.  - (»e  dit 

des  retranchements  que  l'on  fait  dana  untenmpo- 
aition  littéraire,  ourtout  dana  une  pièce  de  théâ- 
tre) ba*  ©etlritbenc. 

COUQUE  f.  Prit,  (petit  gétrau  de  Flandre) 
flàmifcbet  Jtü(bcldjf  n. 

COUQUET  (-kè)  m.  Jnrd.  (cerfeuil  *en- 
va*e)  wilber.ftcrbel  m:  Stbcrr  f. 

COUR  f.  Arch.  (espace  enclos  né  décou- 
vrrt.qui  fan  partit  d une  meiaon  ).tiof..Ç'piraiim 
m:  - de  devant,  de  derrière,  »erberer,  bin* 
lerer  ob.  «or»b.,  -f?intcr*b.:  - h fumier, 
î’nnflfrib-»  îDiifUb-.  «ieb*b>>  - sablée,  ga- 
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xonuéc.mit  Sanb  ùberftbüitfte  r,  mit  Staff  u 
btivadife lierai.;  (la  maison)  est  bâtie  entre 

- et  jardin,  liegt  jwifcbeu.tj.  nnb  ©arten; 
-où  les  carrosses  tournent,  •$..  worin  bie 
.Riitt'ibeit  umwrubrii,  X . baese-cour; 2.  (lieu 

où  réside  on  prince  et  «a  tuile;  il.  le  gouvernera., 
le  cabinet  du  prince)  4pof;  - dCS  TllilCriCS.  - 

de  Madrid,  franjofiftbet  fpaniftbrr  ob. 
ÜJiabriber^.;  (le  roi)  et  toute  sa  -,  nnb  f. 
gaujer.£>.  ob.  .fcofflaat;  intrigues  de -,£of* 
rabaleii  f.  pl;  homme  de  - (qf  m.  p ) $of» 
iiiaiiit,.§8f(iiig  m;  faire  fortune,  se  plaire 
à In-,  f.  ©liicf  beim  £-e  maibrn,  gern  am 
>&-f  fet;n  ob.  leben;  il,  elle  est  de  la  -(de  tel 
prince, de  telle  princesse)er,nc  gehört  juin 
#-e  ob.  .Çofftaate  K;  ordres  de  la  -,  ^pfbe* 
fe blr  m.  pl;  homme  de  la  -,  gens  de  la  -, 
•§err  »pii  £-e;  .goflrutr,  .ftöfliitge  m.  pl; 
avoir  bouche  h - chez  le  roi, chez  un  prince 
freie  îafei  bri.jj-e  babeu;  (il  a de  gros  ap- 
pointements) et  bouche  à -,  ou  en  -,  nnb 
fpfijjt  bri^»-f,  bat  freie  Stafe!  bei  .§-r;  un 
homme  de  la  vieille  - (qui  a les  manière«  de 
l'ancien régime)f  ill.Çpflliailll  »Otll  allen  Sdjla 

ge ; fig.la  - céleste  (le  peredi»)9»arabif  «,>&im» 
melreid)  li;  P.  \ .effronté;  3.(  l'iir,  la  manière 
de  »irr«  d«  la  e.).Pvpfie  bf  U n;  il  entend.  Usait 
bien  sa-,  er  »erfleht  ba*  .gipflrben;  air.  es- 
prit, tonde  la-,$of»lnftf;  .&.*gfifl,.&.*ten 
m;  il  a l'air,  l'esprit  de  la  -,  cr  roeib  fi<b 
vortrefflich  in  baé  ÿoflrbcu,  in  bie  .jpofma* 
nier  jii  fchitfeit;  esprit  de  -,  homme  de  -, 
$pfntanit,  .ÇBfling  m;  abbé  de  -(cccléeiae- 

nqur  qui  n'en  a que  le  nom)  Weltlich  gefilmt« 

©cifllifher.P.c'estlacourdu  roiPctaud(pi 

d'une  muion,  tl'une  cotupafaie  ou  chacun  coin- 
mande  et  peraonoa  n'obéit)  3cbfriliailll  fü|)r t 
bert  ta*  (Vpinmanbp.r*  berrfcbt  bafribfl  fletd 
grope  lluorbiiiing,  iu  bie  fer  ©ifcUfthaft  Pb. 
«triamntluiig  wollen  ®Hr  befcblen,  X. pé- 
taudière; 4.  (respecta,  assiduités  qu'on  rend 
aux  grands  et  aux  femmes;  9tllfWiUtUlig  f;  Jjipf 

ni;  faire  la  — A un  roi  (b  un  ministre)  einem 
•Könige  g feine  91.  machen;  il  fait  la  - aux 
grands,  h cette  dame,. b ses  juges,  er  mad»( 
beu  ©robot,  biffer  “Same  btu-lp.,  fit.  Mich* 
fern  bie  91.;  er  b»firt  brn  t;  c'est  faire  mal 
sa  - que  de  porter  de  mauvaises  nou- 
velles, bas  beifit  Hit  l'iblrd't  empfehlen, 
un- n n mau  fc^iitiinir  'Ji’athrithteu  bringt, mit 
fchliinmrt  'Jiadnicht  fournit  mau  übel  au; 

faire  la  - de  qil(lui  rendre  de  bons  offices  auprès 
de  qn)  jeiiiu.  bei  einem  aiiberu  SDirnftc  et* 
weifen;  ib»  empfehlen;  (vous  avez  besoin 
de  cet  homme)  je  lui  ai  bien  fait  votre  -, 
icb  habe  ©if  bflifiil  bri  ibm  empfoblrii;  (je 
dirai  celle  bonne  nouvelle  ii  un  tel)  j'en 
ferai  ma-.i'd»  will  mi<b  c.ibnrrl)  bei  ibm  cm* 
pfeblen,  beliebt  m.uben;  (les  adorateurs  de 
celle  damejlui  forment  une  nombreuse  -, 
bilbeii  einen  fêrmiitbcti  ^pfftaat  um  fie,  P. 
V.  ami , bénit,  charité,  pelaud.  Avec  de, 

- se  prend  ord.cn  mauvaise  part;  ami 
de  - (peu  adr)  Xjpffrf uub , iiiijiiverlSffigrr 
ftreiiitb;  (poète)  de  — (flâneur  j)  bëfiftb, 
fd»meid)lcrif(b;  homme,  dame,  poète  de  la 

- (qui  aonl  attachés  à lae.)  .^ofbn  r m;  >&Pf» 
baille  f:  .Çl.*bitbtfV  m:  5.  (tribunal  souverain) 

©eridit  n:  0)fri«bt«b°f  rn:  - de  parlement, 
-desaides,  des  monnaies  t,  Parlament«* 
gerid't.  Cbrrflener«g..  3Uiiuj*g.  n;  - supé- 
rieure. - présidiale.  Cberaq.,  ïaiibrg.,  V. 
martial, plénière;  Chcv.  - d’amour  ( tribu- 

n«l  inatilué  au  inoyrn  aje  pour  jti^er  lea  quea- 
tionaasiléra  par  Ira  lroubftdouri)\f|\'f)C9t||0fni: 
l*  *g  r riebt  n;  - royale  ou  d’appel,  9ipvcl(aa 
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tien»*,  Cber*g.n;  - d’assises,  91 ffifrnbef  m; 
©efibnipriifiigeriditii:-  suprême  ou  de  ras 
sation,Paffatipiif>g.;-despairs(chanibrsdca 
pair*,  conaliluée  en  haute  cour  de  justice,  pour 
connaître  de# crimes  d’Etat)  $dir6*@Crtd)(é« 

hoj  m;  — maritime,  ‘èlffecuraujagcriibt  n; 
Prat.  mettre  hors  de- et  de  procès  (ren- 
voyer les  parties,  com.  o'y  ayant  paa  lieu  t plai- 
der) (bie  Parteien)  vor  Öeridir  abweifru;  (il 
voulait  intervenir  au  procès,  mais  il  n'a- 
vait aucun  droit)  on  l'a  mis  hors  de-,  nnb 
wnrbc  »pr@erid»t  obgewieftu;  un  hors  de 

-(jugement  qui  mctqn  hors  de  c.)9lbW(ifllUgli 
brfcbeib  m.  | bunne  a courre)  jiigbbar. 

COURABLE  a.  2.  Ch.  (bêle;  - (qui  cm 

COUR ADOU X m. Mar.  V. corradoux. 

COURAGE  m.  (qualité,  disposition  da 

l'ame,  qui  noua  porte  à enlreprende  qe  d*  hardi 
ou  de  dilâcile,  et  noua  fait  braver  lea  dangers  et 

U-»  o boudas)  ü)Jutb  m; ^erjbaftigieit.  «n 
brrjtbcit  f;  ^erj  n;  - franc,  élevé,  - brutal, 
freier , b»ber  ob.  rrbabener,  tbirrifeber  ü)î., 
-mâle,  viril,  martial,  mâunlicber,  frirgr« 
rffd»er2)î.;  - civil  (opp.  «e.  martial)  iDiaitu* 
baftigfrit,  ©ntfibloffeubeit  (tm  Unterbau* 
be lu  t)  f;  donner-,  du  -,  perdre  -,  le  -,  3Jî. 
geben,  ma<beii,  rinfToprit,  ben  ÜJî.  »erlferen, 
finfen  laffen;  signaler  son  -,  ftcb  bnr<b  fit. 
ÜW.ait«je icbiirn;  (ce  succès)  a relevé,  haus- 
sé. accru,  augmenté  leur-,  leur  a relevé 
le  -,  a relevé  les  -s  abattus,  bat  tbrrn  ÜJl. 
u'ieberaufgeri(bttt,  erbi'bL  gefd»wtUt.  ver* 
grôiifrt;bat  ibren  gefunfruen  ob.  uiebcrge* 
fcblaguien  ÜJî.  wieber  aufgericbiet;  glacer, 
refroidir,  abaisser,  fléchir  le  -,bcu  ÜW.  cr* 
falten,  abfübleu.  uieberfeblagrn,  brugen;  le 
- nous  est  revenu,  cela  nous  a rendu  le  -, 
wirbabcii  wirbrr  Wî.  brfommru,ba<bflt  nu« 
wirber  'Di.  grmadX;  le  - leur  manque,  ils 
manquent  de-,  brr  ü)i.  fef)(t  ibne  n.  et  fe  bit 
ibnrn  au  9JL;  (on  attribue  ce  revers)  h son 
peu  de  -,  fm.  2Jiauge I au  ÜJî-r;  (ce  chien) 
a bien  du  -,  bat  »tel  'St.,  ifi  âitfierfl  mutbig; 

P,  ( quand  on  approche  d»  la  fln  de  qc  travail)  il 

n’yn  plusque-,  nur  frifeb  barauf  loflgear* 
beitet,  et  i fl  balb  jii  ®ube;  nur  ÜW,  gffa&t, 
wir  fiub  balbfrrtig;  l'nfl  uub  Sieb  ;u  einem 
Ding  ntaebt  alle  Ü)?iib’  ti itb  9lrbeit  g’ring; 
prendre  son  - b deux  mains  ( faire  cflTort  wr 

■oi-nténie  pour  «'afTtriuir  dans  une  réaululion) 

bafl.£irrj  iu  bribr^iâtibr  uebnieu.fiib  ein^erj 
faffeil;  Poét.  r ord.  pl.(e«ur,  ame;  homme  eou- 
ro yrvxjtui  grand  - (ne  se  laisse  pas  abattre 
par  l'adversité)  fine  imiîbige  Serie  c;  les 
grands -s  dédaignent  de  se  venger,  ebrl* 
imitbigr,  grobe  Sreleu  oerf<bmâbcii  bie  9la« 
d)c;aniiner  les -s,  s'emparer  des  -s,  bic®e* 
iiiutber  aufenern,fi(bbrr  ©emfitber  bemâ(b» 
tigeii;  pour  amollir  vos  superbes  -s,  um 
eiirre  flolieii  ©emntbcr  jii  erweichen. 

2.(*ifcciion)(5ifcr  m;'scrvirqn)de  grand 
-,  de  bon  -,»oii  ganje m ^irrjrn.mit  grobem, 
mit  willigem  ©.;  il  y va  de  grand  -.er  greift 
rflfebr eifrig,  mit  grobem©. an;  er  nimmt 
fïcb  orr  Sache  febr  eifrig  an;  H le  fuit  de  bon 
-,  er  tbur  e*  mit  ®.  nnb  gutem  SBiKen;  - 
mou.  brutal, ein  trâgrr.riit  Miuberob  toller 
faible-,  ein  fehroacher ob. matter©.; it. 
(«eaiimcnt,  pas« ion)  il  a gagné  cela  sur  son 
-,  rr  bat  ba«  über  iid»,  über  f.  @e fühl,  über 
fr.  ÇeibeufcÇaft  gewonnen;  si  j’en  croyais 
mon  -.wenn  ich  bleb  meiner  ë.  folgte  ob. 
©cbôrgâbe;  il  n'a  su  vaincre  son-,  et  bat 
fe.  £.,  fit.  3<>rn  t nicht  bemeiiirrii  founeu; 

tenir  son  — (pcramrr  dans  as  passion,  dana  sa 
haine  t)  bei  fr.  ?..  in  fnt.  3ome,  ^affr  c be» 
barren,  anf  fm.  ©inné  befiele  u;  (Il  avait  ju- 


COURAGEUSEMENT 

ré  qu'il  ne  le  reverrait,  qu’il  ne  lui  par- 
donnerait jamais)  il  n'a  pas  tenu  son  -, 
bat  aber  fu.€<bwuriti<btgebalteu(  ifl  ni<bt 
auf  fm.  Sinnt  brflauben. 

3.  (aureic  de  etar  )aura-t-il  bien  le-  (d’a 
bandonner  ses  entants?)  wirb  erben  ü)Jutb 
haben,  fo  bartberjig  jii  frÿu;  je  n'ai  pus  le- 
ide le  lui  refuser)  id)  bahr  nicÿt  ba<  £trj; 
(le  traître)  eut  le  - (de  livrer  son  amijbatlr 
bru  DJIufb,  bir  Sîirbrrtrâ^tigfrit,  war  nit 
brrtntytig  genug  t. 

4.  i.(ou  particule  exhort  ati  ve  ) — , mes  am  is! 
-,  soldats!  üDlutb.  mrluftrtnub!  ÜH„  Sol* 
baten!  Syn.  Le  -embrasse  tous  les  événe- 
ments de  la  vie;  la  bravoure  n'est  qu'à  la 
guerre,  dans  le  moment  d'une  action;  la 
valeur  est  partout  où  il  y a un  péril  à af- 
fronter et  de  la  gloire  à acquérir.  Le-est 
dans  l’ante,  il  tient  de  la  raison:  la  bra- 
voure est  plus  du  tempérament;  une 
noble  ambition  produit  la  valeur. 

COURAGEUSEMENT  adv.  (»v«  ». 

rtfr,  hardie«*«)  mutbig,  brrjbaft;  (se  battre 
se  dérend  re)  -,  m.,  b.;  il  s’y  est  porté  -,  fort 
« gnff  1 4 m.,  b-  an,  ging  febr  m.  barau 
t>ï.  baraitf  lo«. 

COURAGEUX,  sk  a.  (qui  « du  courage 
»t  de  U hardie««« ) mutbig.  brrtbaft,  bibrrjt; 
il  est  trop- pour  (reculer)  er  iit  pt  m.  uni  t; 
trait, discours-, 3»g  »ou  îDlutb,  m-e  9i/* 
bc;  (le  lion,  les  dogues)  sont-,  iiub  m.;  (l’é- 
inerillon  est  petit, mais  fort-, a borfrbt  m.; 
(femme) -se.  ni.;  (action,  réponse)  -se,  ni 
COURAI  m.  Mar.  ( muno  d huila  et  de 
chaux)  5d)ifféfitt  au«  Oel  uubJtalf  m. 
COUR  A I LLE  (I  m.)f.  Bol.(caur).(prT|  n. 
COUR  AILLER  V II.  (courir  fréquemment; 
pop.  •«  dit  de«  gens  débauché«)  bâlipg  brnult. 

laiifru;  pop.  brrnmilreid>rn , brnimjirbru, 
brruinfdjL-iibrru  ; iL  »crbà«b<igr  $,iufrr  br* 
fwÿtu.  [Çirogur). 

COUR  ALI  N in.  Mar.(«o.éepirofu«)()lrt 
COURAMMKN  r adv.  (rapidement  p ivre 
fädln«)  geläufig , fertig , obnr  îluilofi,  mit 
Serfigfeit;  frburU;  (lire)  -,  f.;  (cela  est  écrit) 
-,  g.;  il  fait  (tout)  - Csf  m p ) er  madif  c bnr* 
tig;  it.  ebrubin;  rr  ifl  glrid)  mit  t fertig. 

COURANT  m.  - de  l'eau  (M  de  i-e«u) 
Strom  br«  «Sa  jfrr«  nr.Slrômmtg  f;  Strom: 
flrid)  m;  aller  contre  le  -,  grgru  brn  Strom 

fahren . un  - d’eau  (un  canal  ou  ruiaaeau  qui 

muji)  fin  iauftube«  TOafftr;  fin  Jîaiial. 
SDiûblbarb;  (ces  moulins,  ces  machines) 
sont  mises  en  mouvement  par  un  -d'eau, 
wrrbfn  bnrib  fin  lanfrnbr«  fflajfer  gftrif. 
ben;  fig.  le  - du  marché (I«  prix  ariucl  drx 
drnrée.)bfr3Harftprfll,  marftgângigr,  (au* 
ffiibc  $rri«;  (il  ne  veut  pas  vendre)  avant 
d'avoir  vu  le-dumarché.bi«  trbfii  ÜJLirfn 

prf  il  Wrifl  ; Com.  le  — (la  terme  qui  court)  brr 

laufrnbf  Srrmin  ; le  quatre,  le  dit  du  - f J« 
e*  moi«)bf n étfii.brn  IOtrnbirfr*(2)îottaf«), 
ob.  laufe  tibf  n SRonat«  ; On  - f t.  der«  jour  d« 
oc  moi.)  (Snbf  bffffl  (üJtonaf«) , Ultimo  bir* 
fr«,lUtimo«rorrrnt;  dans  le  - (du  mois  pro- 
chain) (m  üaiiff  ; - d'Augsbourg  (moon.i« 
Helived«  crue  ville)  ftugtburgrr  (Sorrent  Ob. 
CFouratit  ; le -des  alTaires  (i»«*(r  ord , opp. 

à «If  extraord.  qui  surviennent)  bir  latlffltbm 

<9t ftbâftr;  mettre  qn  au  - de  qc  (t  *en  mal  ru- 
ira,  avertir)  jrm.  oon  et.  nntrrrfcbten,  btnadi. 
ritbfigrn;  jrmn.  rr.  miltbrilrn,au<einanbrr* 
frbm  ; se  mettre  sur  son  - (ou  « jour,  «*Pé- 

di«r  Ir«  »IV.  «ncirnnr«  , «1  n'avoir  plua  que  erllra 
qui  viennent  loua  lu  jour«  ) fid)  Oltf'*  Satlff  nbf 

frbrn;  être  au  - des  affaires  (««  «ulvrr  u 


courant 


marche  d'unr  man.réguliérc)mit  bf  lll@cf(bâft<: 
gang  »rrtraut,  bffannt  ftpn,  oon  brm  Stanb 
btr  Tingf  unterrichtet  frpn;  être  au -des 
nouvelles  («avoir  jour  par  jour  ca  qui  ac  paeae) 
alité  wifftn,  wa«  »orgrbt  ob.  oorfàllt;  oon 
ben  neut-firn  ©ortalleit  flrtê  nntrrridiltt 
frpn;  le- du  monde  (i*  •*»»*»-  ord  du  monde) 
ber  SBrltianf;  se  laisser  aller  au  — du 
monde.se  gouverner  selon  le  - du  monde, 
mit  brin  Strome  fcbroimmtn,  fï<b  voit  brn 
brrrftbrnbrn  ©ruubfâbrn  leiten  taffen  ; 
(payer)  le  — d'une  rente  g (te  icrmc  qui  court) 
ben  iaufrnbftt3in<;  (je  vous  quille  tous  les 
arrérages  du  passé  si  vous  me  payeij  le-, 
ba«  Saitfcnbr,  ben  laufrnbrn  ïrrmiu  ; sans 
préjudice  du  -,  mit  ttMtfchlufi  bc*  Çaufru« 
bru  ; Cliurp.  — de  comble  (comble  considéré 
dao««a  iontu«ur)î)afbf1ubl»làugf  f;  bir  Hänge 

rinr*  îhiche*  f;  Mar.(androit  d«  U merou  r«.u 
coule  rapidement)  Strom  m:  Strömung  f;  -s 
réglés  ou  généraux  (produit*  par  Je  inouv. 

journalier  de  la  terre  autour  de  ion  axe  , ou  par 
Tact,  dea  venta  réglés,  par  celle  du  aoleil  g)rf  grl* 

niÂÿigr  ob.  aUgrmrinr  Strömungen;  -sac- 
cidentels  (particulier*  et  variable«)  jllftfliigC 
«tr.  : les  sous-courants  (OU  courants  inHr., 
opp.  à ceux  qui  ao  font  à la  aurfacr  de  la  u»cr) 

»rrborgrnrn , untrru  Str.,  bir  Str.  in  brr 
ïirfr;  Phys. -(fluide  queie  qui  ae  meut  dana 
unecert.  direction)  - électrique,  rlrftrifcbcr 
Strom  ; (par  l’électricité)  il  se  fait  deux  -s 
(simultanés  et  opposés)  ri-folgrn  jwri  c 
Strömungen;  —s  magnétiques,  magnr* 
liftbr  Ströme  ob.  Sti'ömuiigrn;  - d'air  (»« 

dit  du  vent  quand,  traveraxnt  un  «xpecc  rra- 
a«rré,  il  souffle  d'une  inan.  uniforme  et  continue) 

3 »«g.  3ugwiiib,  $uft*)ug,  »flröiitnng  f. 

2 tout-,  advL  V.  couramment;  (il  joue 
mieux  que  lui)  il  le  gagne  tout  -(«an«  p«i««) 
fr  gewinnt  ibm  ofjue  üJMbc , obnr  writetr* 
ab;  (ce  livre,  celte  étoile) se  vend  tel  prix 
tout  -,  gebt  für  bru  unb  bf  n f*  rr  t jjc  nb  ab. 

COURANT,  b a.  (qui  nur/)  flicfjrnb:  (de 
l'eau)-e(d«  l'eau  vive,  qui  ceu/rtouj.)f{.;  Mar. 
nianœuvrcs  —CS  (cordages  mobilea  qui  »crv.  à 
tout  iiioia.  pour  inanceuvrer  le  navire)  6flVf tjll 

rbrl,  lanfrnbr«  ïan;  (alTaires)  -es  (com- 
mun««,ordinaire)!.;  main-e,fliefjrnbt.§aiib; 

intérêt, terme)  - (qui  n‘e*t  p*«  «ehu)[atifrnb; 
'mois)  - (année)  -e  (d««»  i««qU«ia  on  cal)  l.j 
tprix)-,  i.,  gewöhnlich  ob.  marftg.fngig; 
(monnaie)  -e  (qui  « n«r»)  gangbar;  (faire 
marché)  à la  toise,  à l'aune— e (er*  mraurc« 

prieca  en  longueur,  sans  avoir  égard  à 1«  hauteur) 

natb  brr  l— ben  Jliafter.  ©IL  ; être -(de  bon 
débit,  pt.  dr  marchand.)  Ocrfàuflicb,  gailgbar. 
Ifitbt  abjnffbfn  fepu  ; argent  - («pc«.  de 
e*««)  Gorrrnt»  ob.  Gourant«@flb  n;  dette 
-,  lanfrnbr,  fcbwrbrnbr  Sd>n(b;  (cette  mu 
raille)  a cent  loises-es.  bat  bunbert  Jtlaf- 
trr  iu  brr  iîângr;  BoL  fcuilles-cs.plus.  ord. 
découran/et,  V.  Impr.  titre  - ( li*ne  en  pc- 

lite*  oapitalrs  mise  au  hautdca  pages  d'un  li  vre, 
d’un  cliapitre,  pour  indiquer  le  sujet  dont  il 

traite)  (Ifbfitbrr)  Sclumiif ntitf l m;  Com 
compte-,  V.  compte;  Ch.  V.  chien. 

COURAIS  I h.  f.  Dans.  (d«n««  grave,  pas- 
eée  de  modei  it,  l'air  sur  Icq.  on  le  daaeait)  jd.  p 

- simple,  figurée,  einfache,  figurirtr  (foui 
rantr;  un  pas  de-,  t in  Gt..ftbrln  ; Call. 
(écriture eunirr ) Purrrntfibrift  f:  2.  pop.  V. 
dévoiement , diarrhée. 

COURANTILLE  (I  m.)f.Péch.(flietau 

quel  on  Ixiaac enivre  U courant)  id.  R fitwilll» 
mrnbrfl  unb  trribnibr«  9)rb. 

COURANTIN  (-lein)  m.  Anif.  (fu««« 

qui  parcourt  une  corde  tendur)  icfjlttlrfrilor  IK 
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m 


- simple  (qu'on  fait  partir  de  la  fenttre  où  eet  la 
per«,  la  |.lua  di.i, p0ur  »||uulcr 

i feu  j)  rlnfadif  * S.  ; - double  (t*  fwé«,  pla- 
cée eu  aena  contraire  de  la  1*)  bOPV'tltf*  $. 

COURAP  ou  coxvbap  m.  Med.  (dort™ 

lépreuse  eux  Moluqur.)  jd.  ni. 

COL  RA  I ARY  m.  (/>«««  de  U (iuianc, 
«erv.  a faire  dea  crrc«au*£)(5nrafari.banm  m. 

COURAU  fil.  Péch. (petit  bateau  de  pèche; 
allège)  id.  m.  V.  coureau. 

COUR  A ) ER  x1.  a.  Mar.  V.  couroyer. 
COURRA-BEIRAM  ni.  H.  de  Turq 

(tète  dee  Mahométana  apréa  le  ramadan,  ana- 
logue à la  p*,ur  dea  Juifa)  id.  m.  (.bicgfillll. 
COURBA  BLE  a.  2 (qu'on  peut  Courier) 
COURBÀG  m. (en  Orient,  instr.de  eupptic« 
«vec  leq.  on  Trappe  la  plsole  dra  pied*)  id.  m. 

COI;  R RAGE  ni.  Did.  («et.  de  cou, irr) 
Ärümmen.  ®irgmn. 

COU  RB  A RI  L ou  COt'HBARI  m.  BoL  «rb. 

d Amer.,  dee  racinra  duquel  découle  1a  réaine  ani- 
mée ou  ranimé)  .§f  uftbKCfr llbatllll  In. 

COURBARINE  f.  V.  gomme  animée. 
COURBA  TON  f.  Mar.  C pire««  de  bois 

fourchue*,  qui  «erv.  à joindre  ou  lier  Ira  membre« 
du  vai*«.,  ou  d'arc»  boutants)  ©abrUbfl}  . SÜ. 

brUb.n;  flrint-  Ânie;  €i’brr nnb Rnflàngrr 
in  rinrm  Spann;  -s  des  herpes.  Slirpr  i brr 
©aU(on*«91tgriingrn  m:  - de  beaupré  t, 
Jîiiir  am  (Snbr  br«©ugfpn'rt«  t;  2.(pt.  r<m, 

patère,  fortes  pièce*  de  boia  attachées  aoua  la 
fourniture , pour  servir  de  contre-forta)  JÎliltltPf 

f:  les  -s  ou  taquets  de  hune  (mi*  e..  form«  de 

rayon«  autour  de«  hune« , pour  en  lier  les  dilf. 

parti««)  ^îrtmur  u auf  einem  üttariftgri. 

CO  LH  DATU,  R â.  (attaqué  de  courbature) 
bcrjf<blii<btig.  fleif;  (vous  avez  trop  échauf- 
fé ce  cheval)  il  en  est  -,  ri  ifl  fleif  babon  gr. 
werben;  fig.  je  me  sens  tout-.iit  fûblr  mi<b 
ganj  fl.,  fûblr  ritte  ®tripgfrit  in  allrii  mri* 
um  ©liebem. 

COL  RRA  I URE  ((maladie  du  cheval,  ca- 

raetériaée  par  le  battement  dea  flancs,  par  la  Br- 
vr«  C«  la  difliculté  de  respirer)  .jprtjfd)lâlblig* 

frit,  Steife,  Strifïgfcit  f;  (les  travaux  vio- 
lents, la  faim)  occasionnent  la-,  »erur* 
faibrn  bir  «r,  ; (ne  laissez  pas  refroidir  ci- 
cheval)  il  aurait  une-,  ri  wùrbr  flrif  wn. 
bru  ; (celui  qui  vend  un  cheval)  doit  le  ga- 
rantir de  (pousse,  morve)  et-,  tiiitÿ  fur  bio 
t tt.-SL  gUt  firbrn;  fig.(laaeilude  douloureuse) 
St. ob.  Sibwcrr  iu  bru  ©lirbrru;  -cr.  v.  a. 
(donner  la  c. ) f<bmri}li«bt  ©iirbrrfcbwrrr 
»rrurfflcbtn  ; 2.  v.  r.  se  - (gagner  une  e.)  flrif 
wtrbru. 

COURRE  a.  2 (qui  approche  plua  ou  moins 
de  la  forme  d'un  are)  fnimm,  grfrùmmf,  gr bpa 
gril;  BoL  (pt.  en  général;  ordiu.  coud  r,  de) 

(embryon)  - grfrummt;  (tige)  - gebogen. 

2.  f.  Géom.  - ou  ligne-,  ftummr  Çiuir: 
(cette  surface)  est-,  ifl  grfrfimint,  gcbogtit, 

V.  curviligne;  la  théorie  des  -s  (pania  d*  la 

géoin.  qui  Irai  le  dca  propriétés  dra  c-i  t)bie  ürbrr 

»ou  beu  f-rn  vt  nir  n ; point  multiple  d'une 

- (cotoitiun  à plus,  branche*  qui  ae  oouprnl  en 
ce  point,  é la  dilT.  àu  point  simple,  qui  n'app.  qu'a 

une  branche)  brr  gemrinfd>aftlidK  Çuitft  rf* 
iirrf-ru  üinie,  tu  Wfl/brm  fi<b  »rrfebirbrnr 

3wngrbrrfrlbfiiburcbfdmribru;pointsim 

pie  d’une  - (opp.  * point  muiUptc)  rinfaebrr 
‘ïuuf  t einer  f-rn  5.;  - polygone  (c.  roneidé- 

réc  non  com.  rigoureusement  c.,  mai*  com.  uo  po- 
lygone d'une  infinité  dscèté«)fiut  f-f  L*.  âli  rill 

SSicircf  von  unmbliib  «fri  Selten  betrauter, 

\.  logarithmique,  rectification , quadra- 
ture, caustique:  famille  de  -s  (sur  m h I Age  <io 

plua.  c-a,  rrpréacnléra  toute«  par  la  même  équa. 
lion  d'un  degré  indéterminé,  mais  dilTérrnt  srlun 
la  divarailé  du  genre  dra  c-l)  riltr  Sflllliiir  f— et 
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46«  COURBEMENT 

îittirn  ; -s  à double  courbure  (e  J»«'  mua 

Ica  pointa  ne  aauraicnl  èlrc  auppoaéa  dana  un 
même  plan.rl  qui  pareonaéquent  rat  doublement 
r.,  rt  parelle-oicme.rl  par  U aurfacc  »ur  l- que  Ile 
un  peut  la  auppoaer  appliquée)  bCfyVflt  f— C V— 1IJ 

—s  algébriques  <•>•  géométriques  («11« 

u»  la  relation  den  abvriwraaux  ordonnée*,  rat  ou 
prul  être  exprimée  par  non  éi|iialinnalgébriqne) 

.tlgcbraifdif . flromrtrif^e  f-<  Vinirn;  —s 
transcendantes  ou  mécaniques  (soi 

peuvent  être  déterminera  par  une  équation  algé- 
brique) traitfcctiv>culc  Pb.  nird>«i«»|d>c  l-t 
tticii  ; Arch.  -s  planes  (s«»«  p*“‘  •himeoi 

tracer  nur  un  plan,  et  qui  a«  rédularnt . pour  I u- 
de  U coupe  Je*  pierre«,  aux  «eciion«  co- 
nique« et  aux  ■ j'irjlc*  ) fbfltf  f-f  VlllfCH  « “*S  « 
double  courbure  C*|u  oo  ne  peut  tracer  «ur  une 
anrface  plane  qu'eu  rarc.urtsi,  p*r  le  mov  en  de  1a 
projection)  b0))tyflt  f“"f  '»iltirllj  C.lliirp#  *" 
(ivscalicr  (celle  qui  forme  le  quartier  tournant 
ou  noyau  reerou««  ) OU  flllfT  ’ÎUt'Ilbf llTfVVf 

fdirag  anfgctyrnbf*  £t'lj;  Horl.  — d'une 
pendule  d’Cqaalion  ( pi««  «" fo,,nf  J’ciHp“» 

qui  rentre  deux  fola  qur  elle-même)  f [Iîpff  llf5r* 
miflf«  2tiï(f  Oll  einer  ®frfllcid)iiiia**Uriu 
belltt)r  ; Hlaréch.  (tumeur  dure  au  jarret  du 
rheval)  2»«lb  ni;  IMar.  (pièce*  de  charpente 
fourcliura,  «erv.  à lier  Ice  beau*  dea  ponta  avec 
1er.  cùlé.  dra  valan  t)  .Rille  II.  pi*.  5.ïbflhplj, 

.flrummbplg  n;  - d’arc  assc,  $c(ffnic;  -s 
verticales,  auf«  u.  imbfnflrbfiibr  Ätiir;  -s 
d’ériibier,  il'etambord  E,  bir  -lUtif  «u  btn 
.ftlûfca.  «ni  .fciiitcrflmn;  - de  gorge.  V. 
gor gères:  montant  tic  la  -,  0a  M ber  Jtitif. 
V.  cour  talon;  Hiv.  -tic  chevaux  (J«*  ch<" 

va»K  accouplée,  qui  tirent  I«  bateau  aven  uue 
carda)  .«PVV’fl  ’fHrrbr  f. 

COL’RBKMKNT  m.  («et  Je««ir*er,  ou 
étal  Jeeoquieal  rearbi)  p.  II.  RfUllimfH,  Dll 

tfen.  ‘Uicgcun;  .Rrûmmmtfl  f. 

COURBÈMKNT  ndv.  Ncol.  («'••••*  »•- 

niérr  courbe)  îlUIS.  frllltilll.  toft»«»>eIff. 

COURBER  V.  a.  (rendre  comte)  frâlll 
men,  frumiit  uiadiru,  bcugdi.  birflcli;  - (un 
arc)  pour  (le  bander)  fr..iuii  E;  - (une  règle 
un  IkUoii)  les  - en  arc,  fr.,  bogenförmig  It. 
(le  Irop  grand  f.tix)  a -é  (celte  poutre)  l)«l 
, gebogen;  (homme)  -é  de  vieillesse,  vpm 
'îllfcr  gefriimml;  elle  se  tient  trop  -éc.  fie 
hait  ÿîd)  tu  fr.;  il  est  toujours  -é  sur  ses  li 
v res,  er  fi&t  beWublfl  nbvr  fu.  ®û4)«"-.  ,J"‘ 
—c en  dedans,  en  dehors,  Hûtt  imilii.  n«d) 
«uÿrn  gefrftmmt  ob.  gebogen;  (les  aiguil- 
lons d'une  partie  des  rosiers)  sont  -és  en 
dehors,  fiub  u«d>  aujirit  gelriimmt.  V. 
courbe:  Jard.  - (une  branche  qui  pousse 

trop)  (la  plier  un  peu,  pour  rn  amortir  la  trop 
artndr  vigueur  rl  la  r.-ndre  utile)  lliubi«geit 
courbez  un  gourmand  ( faitea-lui  faire  le  cor 
eeau)  (il  CPSStTO  lie  pOUSSCr)  Wflllt  lllflll  CIU 
îtfaffcrfdjeii  umbiegt;  2.  v.  n.  - (p>«r 
te  fai*)  fut  miter  ber  Vait  fr.  ob.  b.;3.  v.  r.  se 

— (ae  plier,  ,'alUaacr)  (lit)  bifflfll.  frilllllUril 

(cette  poutre)  sc -e.  biegt  fitb;  (il  devient 
vieux,  il  commence)  b se  -,  g»  l'iitfi  )u  gc 
bru;  flg.  ( céder.  pii.  r)  ftd>  beugen;  ionise  -e 
(devant  lui)  «Ile*  beugt  mf> 

COURBE8TAN  ni.  Expi.  (pr«be  dr  m> 

n Write)  jtOTbjtangff. 

COURBET  ( hé)  m.  Seil.  (p*ni*  J»  f«« 
d'un  bot  de  mulet)  SoitmfattflbpqcH  nr.liûrh 
(»r.  aerpe  pour  tailler  I«  arbr.'»).(ujl|lllVVf  f. 

COURBET l'Kr.Man.  (■"•*■  d'unrheva 

qui  lève  égalnnrnt  le*  ’l  pied«  de  devant,  et  qui 

„•  rabat  auaaitùt  ) Rrumm*,  Bogeiufpruiig  m 
txpiirbette  f;  - haute,  basse,  beher,  nifbri 
flfV  'B.!  petite  - OU  demi  - (ot  le  cheval  ne 
a ‘élève  paatant  qu'à  lac.)  fUtltrV  Pb.  billbtr  'B.', 
mettre  un  cheval  b l'air  des -s,  rinfßfrrb 
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}u  Bpgciifv'rûngf  n abrtdtfr n;  faire  faire  des 
s h un  cheval,  le  manier,  le  faire  manier 
ou  aller  il  -s.  riitÿfrrb  ©pgrofpriiitflt  ma» 
ffcrit  leffrn;  il  bal  la  poussière  h -s  (quand 

Ira  hile  trop,  ou  qu'elle,  aonl  trop  baaara)  (1 

'dilügt  Staub;  rabattre, terminer  la  -(po- 
ner  a 1er«  Ira  t piada  de  derrière  a la  foie)  bf  I 

brut  B-t  bic  beiben  •Çtinlcrfûjir  jttmal  auf» 

«pli;  flg.  (pt- d'un  hom.  rampant  rt  b«  devant 

n)  il  fait  des  -s.  fam.  rr  frirdjt;  tr  matbl 
ii«l'r  Bfufliitgo  (foin.  Rra^ffiÿr). 

COU  K BEITER  v.n.  (faire  dea  coorhrllr «j 
Bogetia,  RruinmajVrfuiflt,  (toHvbfftcn  ma* 
djr  n.  rPitrbrltircit. 

COURBINE  r.  H.  n.  («p  Je  poi«.  ) id.  f. 
COUR  BOTTE  r.  Forg.(b.l.nCicr  pour  l» 

aoufaela  Je  forge)  i ci'tPf  ltgf  I ni.  ( m. 

COUBBU  m.  Agr.  (variété  Je  raiain)  id. 
COURBURE  f.  (inflexion,  état  J’une  ehoae 
roi»  te  ou  rewrirV)  RrfimUUItlg,  .ItrfimilK  f‘, 
(d’un  arc,  d’une  jante  tic  roue)  bit  Ä.  E; 
'cette  pièce  tic  bois)  a plustle-  qucE,  bat 
mehr  M.  ait  t;  la  - (île  cette  poutre  est  ref- 
fet tic  la  trop  grande  charge)  Jt.  Pb.  ba« 
@iiif$Ugnt  E;  - (d'un  escalier)  5L!riibnng( 
Birgting  f.  V.  courbe:  Jard.  (inclination  « 
orc)  Untbirgiiug  f;  - (îles  branrbcsjBirgcu, 
(?iubirgrii  n;  Mar.  - ides  courbes  ^Wüiibr, 
Jtrûmmr  f. 

COUUCAII.l.ER  v.n.  II.n,C*"*rcom  1« 
«■11«)  ti’it  bic  Bladitrlii  fiiirriru. 

COURCAILI.KT  (-ka-lyè)  m.  H.n.Ci* 

cri  Jea caillca  ) O js.  *.&«Ut)trlftibl«0  2.  (*P 
peau  puur  imiter  le  eri  Jee  caillra,  coinpnaé  il  un 
vache I attacha  é un  aifCrt  ) 0 et) IcIV'frifc  fl 

prendre  des  railles)  avec  le  - , mit  brr 

‘t*  fcitC  | (Ira  cdlea  de  la  galère)  DtlPVCtt  f*  pl- 

C< IURCANS (d’une galère) in.  pl.  Mar 
COUR  CE  f.  Mar.V.  cour  sie:  2.  m.  V Ign 

(boiv'iu’oi»  taivae  é la  taille  de  la  vignr)  Xrag*. 

:Hcb»bplj  n. 

COURCfel.Kon-cm  i.f.  t ilim.  v.  (peine 

cour,  petit  jardin).tjÔflftll.  fs'.HttbfH, -Oèid'C II 

ÜltCOURCKK  v.  V . se  courroucer,  jlt 
COURCET  m.  Jard.(*v»«Jfi**p*ilailler 

Ira  arbrra)  (Xiélrtf  nttlfff  . r n. 

COURCIER m.  Mar.  V.  conrsie. 
COURCfVEf.  ou coiii.oinm.  Slar.  (de- 
mi-pont, fait  dr  l'avant  » l'arrière, aux  deux  eè 
lé*  de  ecrt.  bélimrnta  non  pontée)  ,Rubl  fî  -^«Ibe 

vrrbrrf  n, 

COURÇON  m.  Arlill.  (rerelc  drfrr  pour 

arrrer  Ira  maul«  d'un  canon)  Oiffl^llpétlll 
reif;  Riv.(pien  caché  dana  l'eau  ) T* f «1 1) I |V lt  lit V 

Bfablfi'imv'fii  m ; Corn,  fer  de  - (bar«,  d 

fer  de  4 piada  de  long  et  tfj  pourra  rn  carré 

îtattqeiKtïfit  n.  (beit  -I  ««bub  VJngc  u.  2'/z 
3rH  in'fl  (Mreicrtr). 

COURE  AU  m.  Riv.<  petit  bateau  de  laGa 

ronnr,  aerv.  é rharger  Ira  grande)  Çabcfltilt' 

dtrn  n. 

COURÈEf.  »n  cotmiT.  rornoi  m.Mar, 

(enduit  de  auif,  de  nniifro,  dr  réaine  E,  dont  on 
froitr  Ia  partir  «tibmrr^ér  d‘un  rai»  , pour 
voyage«  de  lo«4  cour«  ) iBcbf tlfctylltifT 

2d)iffiv«VPc  f:  tlonner  la  — A un  navire,  beu 
Beben  riiifd'Stbtfff#  ftbmimii.  ciufdt.,  mit 
-sdmtirr  Irflcbrn.  bcflctbrn. 

COURKSSEf.  II.  n.  oacomnivnEnns 

ANTII  I KS  (longue  de  S è4  piedn,  qui  détruit  I« 
rata  £)  )l  ,1 1 1 •*  llftbld  tldC  f.  |<bCH  n 

COURETTE  f.  g.  P-  (petite  rom)  .Çlïfr 
COUREUR  m.  (hom.  léger  n la  ro«r«e) 
VJlufcr  m;  jamais  bon  — ne  fut  pris,  nfr 
wnibr  rin  gulrr  V.  griangrit;  2.  (nui  eei  touj 
par  la  ville  O»  en  voyage ) c’CSt  Ull  grand  —,  UH 
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perpétuel  (il  n’est  jamais  chez  lui)  et  ifl 
ci'igrppcr,  riviger?.,  «£rnim*lâitffr.  eftrri. 
(bcrpb.ef(bn)5rmrr;  (il  n’a  fait  toute  sa  vie 
que  voyager)  c’est  un  -,  rr  cil  clii$«rnm* 
jirchbrr;  (cet  hom  me)  est  un  - de  nuitfrea 
Ire  trop  lard,  al  fait  de  la  nuit  le  jour)  ifl  Cttt 

9}aA'l|(b'Pârtncr;  - d’inventaires,  de  bals. 

tic  sermons  E (qui  ml  dana  l’babiluda  d'aller  é 
oua  Ira  ini  enlairea.  ) fnill.  '?1  U(tipllCU*l.,Bd  U' 
Jtir<b'l  ; - de  tilles  (celui  qui  vit  avre  dr» 
nu«  de  mauvaiae  vie)  {turrnjâgrr, 
brngft  m;  - de  vhl  (domeatique  qui  porte  du 
in  partout  où  le  ro  va)  f5lligltrf)f  T 2UciltlV(Sr 
A(f  m;  3#  ( «lomc»l»qur  qui  »erl  à pie«l  an  •*«- 
ncur,  en  fait  Ira  mra*agrs  prr«arap  ou  le  procéda 
quand  il  aort)  Vâllfft;  bollUCt  lie -,  v .ifdV’Pr  f', 

l'usage  des  -s  (nous  est  venu  d’Italie)  bir 
iltr,  V.  {it  Halten;  Coin.  - de  bois,  V.  Irai- 
leur i Equit.  - tic  bague,  de  tète  (qui  court 

la  bagur,  Ira  tèlea)  tu  ,\C  I • VC  H 11  C r,  .)tC)>ÿ*r.‘, 

c'csl)  un  bon  - de  bagues,  de  lélcs,  r itt  gu» 

ter  E:  Expi.  -de  jour  (filon  de  charbon  drlerre 
adécouvrrl)Saglâlltrr;  Mail. (cheval  de  relie, 
qur  aa  la-lle  et  aa  légèreté  rendent  propre  é la 
course  ) ?5iifrr,9léiitirr  m;  Mil.(  eavaliera dé- 
laebéa  puor  halt«  l'ealrade,  allrrà  la  découvena 
la  petite  guerre  ) 2 Itf  ifrcîlft  llf.  ICS  -S 

'de  leur  armée,  de  la  garnison)  bir  2t.; 
ils  rencontrèrent)  un  parti  de  —s,  fiur 

2lrci|Vdrlic;  II.  n.  (oie-  écbaaeier,  qui  court 
avec  une  viteaae  exlraord.)  «r  (railbliîltfcr;  2. 
p|,  ((am  d'ilia  orlhoplêr«  renf.  Ira  g.  foraieule, 

blatte  t)  Vânfrr. 

COUREUSE  f.  (fille  ou  femme  proatiluée) 
VaiiblJufrriiiH,  lirbrrliibt  5)irnr . ©affrn* 
bitrr  f.  ente  nfcb  n;  fam. -de  nuit, -d’inven- 
taires E,  9Jod)lfd»u'5rmcrinii , 'îliifllbtifu- 
Idltirriltll  f:  il.  (jument  légère)  Icid’Ir.  btbfii* 

pc.  f<bncUfüfiigc  2lttlr.  ((H.  n.). 

COURE-VITE  lit.  (ois.)  V.  coureur 
COURUE  f.  Rot  (pl  d'Amrr.  a aarmenla 

rainpanla  coin,  la  citrouille;  il.  aon  lri.il,  de  la 
forme  d'une  bouteille  ronde,  ventrue,  et roilr  de  la 
gorge)  Rfubia  m;  - longue  (rn  forme  de  lo"g 
cylindre  qui  ne  replie  Je  diff.  niai.u  rm  ) iilligrr 

R.:  Sfiialjftrif.;  - de  pèlerin.  \ ulg.  gourde 

Calebasse  f.  ( en  forme  de  bouteille  ) À I il V 

|<btn*f.;  Oalcb.iiff  f:  les  semenres  de  la  -, 
bic  2 aantcii  bef  jf-ffrê.  R.«faamcit  ; huile 

de-,  R.aêl  I)*,  Bât.  (corbeau  Je  pierre  ou  do 
fer  qui  porte  le  faux  manteau  d'une  cheminer) 

9laii(bf«H(t»!trägcT  m:  Kenn,  t bâton  courbé, 

avec  deux  hoehea  aux  exlréitnléa,  pour  porter 
drux  aeaux  en  équilibre  aur  l'épaulr)  (j'I'rrill.- 

bol(  n;  Stb.mbc  f:  Flotf.  (pa*t>e  «m  n**"  •>“ 

I on  mrl  U b«>i*»on  ) 2tbanbr  f. 

COURGÉE  f.  V ign.  ('  igné  domeatique  ou 
d«  muraillra)  ÜBrltirrbrii  ani  J^anff  cb.  an 
ben  Wancrii. 

COURUlIRlTEin.  Hol.  V.  couroupite 
COURK'ACA  m.  11.  n.  V.  ! an!  ale. 
COUKILS  ni.pl.  Myih.(  petit*  aorcir«.  « 

Irlande  rl  aur  Icarülea  du  è’ininti  ra)  îtl.  III.  pl. 

COI  UIMAH1  III.  Btil.(«t*radaln«uiane, 
dont  l'écorce  inlér.  aerl  aux  babilanla  a enve- 
lopper leur  Ubac  puur  le  fumer)  id.  lit.  | id.  f. 

COURINGIA  m.  Bot(».Jepl.cnreif*re») 
COURIR  V.  n.  irr.  < courant,  couru;  je 
cours,  ht  -,  il  court,  n.  courons,  v.  courez, 
ils  courent;  je  courais,  je  courus,  j ai  cou- 
ru, je  courrai,  je  courrais;  que  )e  coure, 
que  je  courusse  ) (aller  avec  < llrase)  I il  llf  i U, 

milieu;  - légèrement,  - tic  toute  sa  force. 
lti<Vt,auS  iillr  nJtiSflrn  l.;-âloiili's  jambes, 
h Imite  bride,  à bride  abattue,  übrr-fralt  a. 
Rcpf  l.;  eb.  I.,tt’a«  man  mir  I.  f«Hn;  fpptn> 
flrci»t>*,  mit  wbâugUm  3üjfl  ba»en  nu» 
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nett;  (ce  cheval)  court  vite  com.  un  cerf, 
läuft,  rennt  wie  eiii.fcirfeb.V.  basque,  bride. 

2.  (JUrptu.  viw<|uc  u pu)  laufen;  vous 
r.e  marchez  pas , vous  courez.  5ie  grbru 
nicht,  fie  lauf««;-  au  médecin,  au  remède, 
nach  brui  'Ärjte,  ua4>  î>»  ftrjmei  l.;jnm 
Strjtt,  jn  Jlrjeuriru  fe.Bnjluebt  nehmen  ; - 
au  feu,  |um  Scutr  I.;  -aux  armes,  au  plus 
pressé,  }ù  ben  9B«ffeu  rilni  ; auf*  citigfle, 
tait  größter  Qile  I.;  courons  à son  secours, 
courons  le  délivrer . lotit  un«  it>m  )u  $ilir 
eilen , jn  fr.  îlcnreinng  b«»l»  film  ; {h  ectie 
nouvelle)  j'ai  couru  chez  lui,  je  Courus 
lui  dire  g,  bin  id)  <11  itjm  ^litgclattfeu  cb. 
geeilt,  eilte  id)  if>m  ju  fagrn  t;  (il  n'f  va  pas) 
il  y court,  il  court  comme  b la  noce  (»*« 
«rdcur,  avec  joie)  Cr  läuft  Ob.  fltCgt  t>l 11,  al«  ob 
r»  jnr.j?o<bj»t  ginge,  !•(?.  (pt  do  q»  qui  ut  ou 
relit  trop  *itot  (lisez  doucement)  ne  courez 
pas,  film  ©ie  nid)t  ; il  a écrit , récité  cela 
en  courant,  er  batba«  eilfertig  gefebriebm. 
bergefagt;  P.  re  n'est  pas  le  tout  de  - . il 
faut  partir  de  bonne  heure  fpour  cru**ir 

dan*  qr  «fl.,  ce  a'r*t  pou  Mars  d'y  mrilrr  du  arlc, 
il  faut  prendre  «ce  mreurea  de  loin)  mit  tfilfH 

ift  r«  nid»  att«grrid)tet , @ifm  allrin  madit 
r«  uid)t  an»,  y. é teuf;  (lg.— il  sa  perte,  h sa 
ruine,  il  son  malheur,  y - à bride  abattue, 
ittf.  ©erbetbm,  in  f.  llngiütf  rmnen  ; mit 
©cwalt,  nmtl>ToifJi.\er  5Hîcifc  bfncin  rmtim: 
fam.  t il««  nihwjilcoartàl’hdpital,  rrrilt 
brnt  ©vitale  jti,  ifl  anf  bem  EJege  in1«  Sfr* 
mtnÿau*  ; - au  martyr,  brm  ÜJiJrlÿtfTtob 
mtgegert  film;  tous  les  peuples  couraient 
au  baptême,  ûflr«  ’Belf  fille  bfrb»,ü<b  tan« 
feu  ptlajfm; -après qn,  jrmn.  nndjlanfm. 
uarbjage  n.  na$eilrn;  - après  les  richesses, 
(après  un  emploi,  après  les  honneurs)  (ira 

rechercher  avec  ardeurjbf  tltlHf  td)lf)n)Ur  g 11  ad) 

jagen  ; - après  son  argent  (devoir  te  deman- 
der ptua.  foi»)iU(co»tinurrà  jouer  pour  rvg»gnvr 

ce  qu'uua  prrdu)fm.0lrlbc  nacblaiifm;-  après 
lies  fantômes  ( er  livrer  à dre  rapi  rmuora  ou  é 
de*  crainte*  imaginaire*,  en  négligeant  le  réri) 

•Qirngfipiuiifien  nntbjaqm;  numêglid)cu 
Stingrn  itntbiagm;  ©atb»i  natblratbtrn.  bic 
man  nidjt  erreichen  faun;  - après  l'esprit 
(elTecter  d'en  mettre  partout  Jlliltbiyiÿ  baftÿfll, 
ein  fôi&iing.9Bi&brlbfcyii;-. h l'evêche.  nu 
chapeau  dé  cardinal  c (*««  ««  p»**«  de  p«r- 

vonir  bientôt  à l'évêché  , au  cardinalat  g ) bif 

nâ<bftf9ln*Üd)i  anfbir  ©ifebof«*,ffarbinal«» 
SUùrbr  babm. 

3.  -ou  COUrrC  SUS  > qn(M  jeter  »«r  lui  pour 

l ‘arrêter,  le  ma]  Irai  ter,  le  tuer;  t.  d'ordunnance,  de 
déclaration ) l'iblT  jrltt.  b»  fdllfll  J |CUtU-  JU 

Hcibe  ob.  ouf  bm  He  ib  geh»*  ; jcm.  aubaltrn; 
biutfr  jemu.  brr  fcpn  ; tout  le  monde  lui 
court  sus,  alle«  if>m  ju  Heibf,  ift  hinter 
ibm  brt  ; (les  paysans  se  sont  soulevés)  et 
ont  couru  sus  nux  troupes,  nitb  finb  ûbrr 
bif  ïnuH'cu  bergetallm  ; ( il  est  enjoint 
aux  communes)  de  - sus  aux  gens  de 
guerre  (qui  s'éloignent  de  leur  roule)  bic 
©olbattu  gaiipibaitm,  iefipuefeeu;  - sur 
le  marché,  sur  les  brisées  de  qn  (enchérir 

sur  lui, rechercher  une  chu*c  à liq.  qn  prélendiil) 

jmt.  nbrrbiftfit;  ibm  in  bm  jtmif  treten  ; 
jrmn.  in  bm  trftm,  nf*  @r(rge  8** 
bm  ob.  fommen;  (je  sollicitais  cet  emploi, 
j'étais  convenu  du  prix  pour  ce  jardin)  il 
a couru  sur  mes  brisées.surmon  marché, 
er  Ifl  mir  in  benSBrg,  in  bm  Kauf  ob.  4?an* 
bel  getreten  ; KqiiiL  - en  lice  dans  la  car- 
rière, -dans  les  jeux  olympiques,  in  ben 
©<branfm  t>b.  auf  btr  Slmnbabn,  bei  ben 
olympifcbm  ©yieim,  fit  bie  2L!ctfe  (aiifen. 
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rennen;  (ils  baissèrent  leur  lances)  et  cou- 
rurent l'un  contre  l'autre,  unb  rannte»  auf 
fiiianbfr  io», 

4.  (voyager  ; aller  ça  et  la)  brrutinrcifrll, 
«laufen,  »ftrriebcn,  f4>wârmni;  il  a bien 
couru  depuis  dix  ans , frit  10  3abrm  ijl  rr 
»ifl  btriun  gerfifet , weit  brrnm  ge  jlritbm  ; 
il  ne  fait  que  -,  il  court  du  matin  au  soir, 
il  a couru  toute  la  journée,  tr  läuft  cb. 
flreiebt  brftäubig  ^rrmtt  ; rr  i$  bm  ganjm 
£«g  bernm  gelaufen  ob.  gfflridjru, V.ct>«c/r 
2;futn. donnera  courre  ou  à - h qn(t*  «wi« 

J«»i»  U o^ectsiU  4#  taire  bien  4««  t>««,de  s«  don- 
n«r  birn  du  rnouv.)  jCIlltl.  (Vlfl)  {II  IrtUfOll  flC» 

bru,  uirlt  ©ange  »crurfadicn. 

Ö.  faire  - (répaad»)  orrbrritm  ; faire  - 
des  bruits,  @rrüd>tf  ».,  ju  Umlauf  bringen, 
V.  bruit  (2);  ils  ont  fait- (un  livre,  uu  ma- 
nifeste; fie  haben  c brrnm  lanfru  iaffett  ob. 
verbreitet  ; it  imp,  il  court  un  mauvais 
bruit,  une  mauvaisenouvellc,  r«  gebt  fin 
frblimmr«  ("n  fidjt  brrnm.  e é ifl  riue  jcbiinv 
mr3)a(brid)t  im  Umlaufe;  il  court  bien  des 
maladies,  hcauc.  de  fièvres  malignes,  de 
rhumatismes  c,r«grbrn»irlrJ{rai!fbri|r|ii 
b$»artigr  îtifbrr,  ©rbnuvffu  c brrnm,  ré 
.peaffirm  e:  faire  - (une  santcj(ia  faire  boire 
par  loua  le»  convivra)  |)cruiugrbru  Ob.  f)eTII lit 

laufm  loffni  ; c’est  la  santé  d'un  tel  qui 
court,  bir  ©rfiinbb'  it  br«  u.br«  gebt  bernm. 
läuft  um,  wirb  in  bir  9iunbe  ge trunfni;  faire 

— la  voix  (demander  lea  avi*  au*  mrmbrea 

d‘une»a«emhiée)bif  ■stimmen  f«mmrlu(Wf» 
gm  ber  ©t.)  Umfrage  ballen;  l'avisqui 

l‘OUrt(qui  • te  plus  de  voix,  dan«  une  délibéra- 
1 ma  qui  *‘e»l  paa  achevée )bif  9Hf  illltlig,  Wfltbf 
bit  je $1  bif  meijlm  ©t.  iür  firf)  b«t  faite  - 

le  billCl(pour  avertir  ou  axarmbier  eeuxqui  ont 
intérêt  à qeaC  ) riHfll  Bfttf  i btrittltgebm  0b. 
umlaufen  lajfr«  ; faire -son  billet  chez  les 

notaires  (Ica  avertir  par  billet  qn’on  cherche  de 
l'argent  à emprunter)  bclt  9)0larirtl  |U  filiritl 

(âlrlb<auU'bm  fur  fi  il)  fitriftiiitm  Auftrag 
geben;  son  billet,  son  nom  court,  a couru 
chez  les  notaires , bir  flolarim  babm  son 
ibm  ftbrifllirbm  Auftrag  pt  einem  “Jliilrbm; 
les  billets  (t!*un  tel)  courent  sur  In  place, 
perdent  tant  sur  la  placefc.  à d quo»  cherche 

m nVn  défâirc.tjn  un  »‘en  détail  livre  («•>•(  de  perle) 

r»  flnb^lerfrbreibnngm  eb.^ücibfcl  (nmtUcn 
bditbrlu  t anf  ber  V6rfr  Int  Umlanfr  ; fritte 
5Berfifel  errlferen  fo  itub  fe>  vie!  anf  brnt  ïla» 
br;  faire  - le  billet  chez  les  banquiers. 

chezlesorfèvresou  chez  les  jnailliersfpour 
donner  «vin  d'nne  lelirr  de  ehange  perdue  ou  de 
chnaea  voiéra)fium9iiUt)rid;t«;ettrl(»ou  »rr« 

loritnt  eb.  gfjt»blri>f|t  2B«bfrln,  Äojlbar« 
feiten  t)  bri  beu  9l>e<b«leru , ©olbfrfnnieben 
Ob.  3umelierbänbleru  berumgrben  lajfen. 

6.  (être  en  vogue,  recherché)  la  mode  qui 

court,  bie  brtrfebnibe  ÜHobr  ; c’est  un  hom. 
fort  couru,  ce  prédicateur  est  fort  couru, 
birfer  2)fann,  biefer1?rtbtgerb*itgropm;3nr 
lauf;  bie  fern  t läuft  alle«  jn;  la  chanson . le 
roman  qui  courait  alors,  bas  Uieb.  wrtdir«, 
ber  diematt,  wrltbrr  bornai«  fin  ©ebmang 
ging,  weld)f«  b.  aflgmteiit  geftingm.weleber 
b.  nilgmifiit  gelefen  wnrbe  ; un  des  livres 
les  plus  courus  de  ce  lemps-lh,  eine«  ber 
grlcfenflm  ©Seher  jener  -jeit  ; (marehan- 
tlise,  couleur)  très-courue,  fe  br  gefuc^t. 

7.  (couler,  •'écouler)  (atlfflt,  flii'fint,  ab* 

fließen,  »erjlir|ru;  l'eau  qui  court,  ba«  jlie« 
&fiibf  93a  jfer;  le  sang  agité  court  dans  les 
veines , ba«  e rhi&le  2'lut  läuft  in  br u ’JIbern 
um;  fig.  le  temps  court,  bie  3cit  mfliept; 
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l'année  qui  court,  bas  laufeube  3a|r;  au 
temps  ou  par  le  temps  qui  court  (dan*  t«« 
rircoo,t.*ctueiiea)beibergfgfiin)âtiigm3eit; 
(les  termes, les  intérêts,  les  gages)  courent 
(il* aeront  paye,  a r»€liéa»ee)laufm;(la  rente) 
court  de  ce  jour,  läuft  »ou  bem  Sage  an; 
(ou  lui  a donné  trois  mois  de  temps;  qui 
courent,  welche  bereit«  laufen  ; (pendant 
qu'il  s’amuse)  le  temps  court,  »rrjtreidit 
bit  3rit , gebt  bit  3«t  bin  ; (celte  maladie) 
coui l è sa  lin , gebt  ibeem  <£ub#  mtgrgtu  ; 
(nos  provisions)  courent  à leur  fin , gebm 

tuQube  ; Tiss.  t (un  (il)  qui  court  (qui  four- 
uil  heaur.  d’étoffe  cl  d'ouvrage)  ba«  Weit  aU<* 

läuft,  viel  auégibt;  (plus  le  (il  est  fin)  plus 
il  court,  brjto  niebr  gibt  e«  au«. 

8.  Mar.  ( faire  roule)  fabrm , ftfiterii.  feu 
gelit;-  au  Nord.  au$ud.  na$  Motben,  uacb 
«nom  f.,  fl.;  - h petites  bordées  («»  vir*»t 
•ooveni)  fleiiif  ©cblâgt  macbm;  - b l'autre 

fiord  (faire  une  route  opporée  à celle  d'un  untre 

itad)  ber  mtgegmgefebteu  9tie|itn«g 
frgelii;  — eu  latitude  (alUr  du  Sud  au  Nord 
ou  du  Nord  «u  Sud)  in  ber  tUreitc  fortfegflii; 

- en  longitude  ( de  riut  a hom  , ou  a« 
Coûtât  à t'Knt  ) in  »te  ?<htge  fortfegelu;  - au 

plus  près  (aller  à la  bouline,  le  plu*  contre  le 
vent  qu'il  cal  poaaihtr)  bid)t  beim  SBÎIIbe  ft« 
geln;  — sur  la  terre  (faire  tout»  pour  *'*ppro- 
ehrr  de  la  terre ) (ailbwätf«.  belli  Çatlbf  Jll  ffs 
geht;  - terre  a terre(n*viguer  le  long  de  i*  «ôte, 
longer  la  eôw)  läng»  bem  Haube  bin  fabrm, 
fie ueru;  avoir  île  l’eau  b - (être  en  pleine 
mer)  »ie  b»be  ©f  e babm;  - h sec  ou  b mâts 
et  à cordes  (*u-dev*nt  du  u Une)  ver  Jfcop  n. 
îafel  imbru.  »b,,f  ®«grf  »»r  bm*  Sfiîlabf 
laufen; -sur  un  vaisseau  (te  pourauivr«)  ein 
$<biff  aiifegrlu,at;fein£<bijflo«gebm,3agb 
matbm;  - sur  son  ancre  (ior«que  te  vent  ou 

un  eour«ht  pnrle  le  vain,  du  rôle  où  l**ncr<  ntl 

mouillée)  anf  ben  Änfer  treiben;  Ksrr.  - 

(avancer  «r  *on  adveruaire)  beill  ©Cgilft  rut* 
grgmtreten. 

II.  v.  a.  - (oo  courre)  la  poste,  le  cerf,  le 
lièvre,  la  bague,  mitber'jloilob.Ô'riravojl 
fabrm  ob.  rrifeti  ; -fjirfcbr,  «j)afm  jagen,  br* 
ben;  tiatb  bf  mSiingr  re  nue  u.  SHiugel  rennen; 
avoir  droit  de  - le  cerf  sur  scs  terres . bie 
^liritbjagb  auf  fn.  @fiteru  b<èeu;  (cerf, 
lièvre) couru.grjagt  ob.  gehret;  P. V.//«vr« 

- qn  (pour  le  prendre)  le  - l'épée  dans  les 
reins,  jemn.  ttathjagm,  uadqebm;  jrnt.  mit 
brittS)egettini9la(ffii  (lu  bm  $tnbm)  »er* 
folgen  ; (un  voleur)  couru  par  la  gendar- 
merie , »on  bm  (aubfftlrrn  »eriolgt;  - une 
charge,  un  héncficc  (ie»pour»uivre)  fïcij  tif» 
rig  um  ein  91  ntt,  um  eine  $ fronte  bewerben; 

- OU  courre  un  cheval  (le  faire  courre  ou  c a 
toute  hride)  ein  (jîferb  mil  »erhängtem  3*ifl‘'l 
laufen  laffm,  mit  einem  9?ferbc  rennen; 
(voulez- vous)  courre  (votre  cheval) contre 
le  mien  ? mit  bem  meiulgeu  in  êie2t:ette  lait: 
fmlaifcu,  V.  courre:  lig.  - tics  risques, 
des  chances  (ètre*«po»é  U dr*  péril*,  à dr* 
événrmrnta  ) @cfdt>t  lailffU,  fid)  Unfällen, 
3nfä0rn  anlfebrn,  V.  chance,  fortune, 
hasard , risque;  - le  pays,  le  monde  (voya- 
ger) fin  Haube,  in  ber  9iMt  bernm  reifen 
(ftiro.  jieben,  fabrm);  il  n bien  couru 
le  pays,  le  monde,  il  u couru  toute  la 
France,  toutes  ces  mers,  cr  ifl  red't  fm 
Haube,  in  ber  2Belt  bei  um  gerriiet  (gefab* 
tnt);  tr  bafganjSranfreifb  burtbreiftt,  aile 
biefc  ülieerr  befahren,  befebifft  ob.  burtb* 
frenjt,  V.  courir  (4)  ; - le  bal  (aller  d «n  h*l 
A un  aune)  a u f bm  9)äUm  brtum  jicljm,  von 


m COÜRLAN 

einem  ©ail  jmn  anbtrit  grljrn  • mette;  - 
(une  carrière)  (wikn«M»«i>  <i*i|0  betreten; 
(Cicéron  et  Horlcnsius)  couraient  la 
même  carrière  (avaient  ,r*  m*m'*  Pr*,tB- 
lion*  ) betraten  tir  fllridir  Sauftabn , flreb* 
frit  ua(b  glefcbrm  rticte;  pop.V./o»,  guille- 
dou, prêt  eut  ain-;  (celte  nouvelle)  court 
les  rues . gr ht  in  ber  flamm  Stabt  brrnnt  ; 
l’esprit  (en  Franccjcourt  les  rues  («*«  com- 
mun; tout  le  inonde  en  lit  jff^r  flCïlIfîllJ 

jebrrinauit  t bat  ©Mg  ob.  if»  mi&ig ; H court 
sa  vingtième  année,  er  grbf  in  fein  t ; Mar. 

- une  bordée.  îles  bordées  ou  des  bords 

( f»ire  roule  d’un  cité,  de  eélé  et  d'antre,  lorsque 
le  vent  e»l  prmquc  debout)  rtltClt  ©tfildg  Ilia« 
(bru.  2«t>tâflf  ni.ubrii:  ben SBinbaMneifeit, 
laoimt;  - bord  sur  bord,  V.  bordayer;  - 
le  même  bord  (teirel»  même  roule)  lia cb  fi» 
uerlei  Dtidjtiiug  fegeln;  (un  banede  sable  g) 
court  auSud  plus.  lieueS(«'étend«oelle dis- 
tance sur  cel  sir  de  vent)  crflretft  fld)  Pb.  I si  H f t 
mcbrerr;Dlrileugrgcn©ûbru;-lebon  bord, 

V.  bord;-  la  mer  (*He»  *»»“•«  iner, ou  pirater) 
(ffitjen.  Sctrâiibrrei  treiben;  courre  ou  - 

la  bouliltC  (châtiment  où  le  criminel  passe,  de 
l evant  i l’arriére,  entre  les  gêna  de  l'équipage, 
qui  Is  frappent  avec  dca  boula  de  corde)  bic  ©0» 

leine  laufen,  bnrd?  bic  Daggtu  laufen. 

COU  RCA  N ou  coururi  m.  H.  n.  (hé- 

run  de  Cayenne)  jd.  III. 

COURI.I  épineux  m.  Conchyl.  (»»«“. 
d Hrrcule)^ierFuleê>fenie  ob.  «frfmetfr  f. 
COURUS  ou  col' RI. IEC  m.  H.n.  (ola 

éehaasier  qui  prononce  en  volant  courlieu  ou 

ctrluu ) — commun,  ©M<t>*oogrl,  ïôiub«»., 
©rttere»..  ©ewitlerep.;  Sidjlrr  m;  ©rad>* 
jtbueofe  f;  le  petit-,  ber  SHcgeu«»..  ©aat»o.; 
le- blanc,  rougcr,  brr  rociêr  ©.,  ber  retbe 
©.  ob.  ber  3iubinglant;  - verl.®id)elf(biiâb> 
1er  m.  Igcfauerlt«  ©erfltiiwaffcr. 

COURMl  111.  (boiaxon  d'orge  fermenlée) 
COUROI  m.  V.  courée. 

COUROl  R IU.(lieu  draliné  ieo«rir)9lcnn 

plab  m:  Mar.  (corridor «mro  lee  chambread’un 
vaiaa.)  ©cvbinbliuflêi'l.iç  m.  [id.  m. 

COUROL  m.  H.  n.  (division  de  coucoue) 
COURON,  V.  curon.  (vert)  itl.  m. 
COUROND!  m.BoLfarb  duMalabartouj. 
COL'RONNADKf.  Mlliu  (allaque  dan. 
U «j.  une  troupe  enveloppe  le  point  dont  on  veut 
• emparer)  1(1.  f. 

COURON.XEf.  Corw-  Sui  entoure  la  tète, 
emblème  du  pouvoir  de«  Grande, ou  eigne  d'hon- 
nrurou  dejoie)Jtrourf'.-impcrinle,royale, 
tlucalc,  faiferlictc,  fêuiglidlc.  bcrjoglidie 
Jt.;  Jtaifcr*f.,  Jt5ufgJ»f..  4?rr}0flt«f>ut  m;  - 
papale  OU  triple  - (tiare entouré« d'une  Iriple 

e.)  vâl'ftlidK  ob.  bnifadjc  Jt.,  ©avfUL;  - n 
fleurons, -pcrlée.ciucJt.  mit  ©lumenwcrf, 
mit  Serien  be fr gtc  Jt.;  - fermée  (tell,  que  u 

portent  lee  rois)flrfd)lojfi’UC  .R.;  — OUVOrtC  (de 
ceux  qui  n'ont  pas  le  litre  de  roi)  pffcitt  Ä.', 

porter  une  -,  mettre  une  - sur  la  télé,  t inr 
Jt.  tragen.  aiifba*$«iipt  frVrn:  H.r.r,-de 
laurier,  tic  lierre,  d’olivier»  de  fleurs  t, 
Sorbcrr*.  Œvbru»,  Olii'rn*.  ©liimtiiefrait} 
m;  - triomphale  (e.  den  généraux  qui  obte- 
naient Iralionnrura  du  triotliphr)  flcérfrPlloR 

@.»fran{  m.  V.  civique,  mural,  obsidional. 
t al/aire;  - navale  ou  rostralc(due  à celui  qui 
avait  accroché  !r  lr  un  s aivs.  enni'ini)  s^cbiffé» 

frouc  f; -radiée,  ratlialcou  rayonnanlc  (c. 

lOrmér  de  rayons  qu'un  donnait  ans  empereurs, 
quaud  ilsétairnt  mis  au  rang  des  Dieux)  >Strdbr 
Icllfrpllé  R - tourelée  (garnie  de  tout  eilet) 
mitlbûrmtbm  mfrbruc  il  ; îDîancrfrour; 

— d ’épilICS  (qur  I on  mit  aur  la  lélr  de  J.  I".) 
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“Comr «front  f;  - d’étoiles  (que  lee  peintre» 

mettent  ati.deaaus  de  la  tète  de  la  Vierge)  ’épter» 

neuf  rail)  in;  - de  rayons  (qu'il*  mettent  aur  l* 
tète  de*  aainta)  ©trablcnsfreiir  T,  efraiijm; 

II.  m.  — de  fer  (petit  anneau  d'or  avec  une  croix 
de  1er,  fait»,  dit-on,  d'un  clou  delà  eroix  de  J.C., 
et  dont  on  couronnait  lee  roie  de*  Lombard*)  ci* 

erneob.  lombarbifdK St.',  fig.  Théol.  - du 

martyre  (gloir*  qur  le*  martyr*  acquièrent rn 
mourant  pour  la  foi)  (DIJrttrcrfTOUC;  it.  (béa- 
lituda  que  Dien  donne  à aea  aainta)  JllOnt)  — de 

gloire,  de  justice,  bit  Jt.  brr  4jrrrlid>fcit, 
brr  ©crctbtiflfrit;  - (des  saints)  Jtronr;  - 
matrimoniale,  ©(icfrone;  H-  eccl.  - cléri- 
cale,  Cath.  C lonsurs  que  l’on  fait  au  lommel  de 
la  léle  dca  gêna  d*  Église)  «ftrOllf, 

4paarfrau|  btr  fat^olifc^en  @rljlli$rn; 
îonfur  f. 

2,  — (souveraineté)  Jtronr,  Obrrljerrfdjoft, 
Dlfflimuifl  f;  il  lui  a mis  la  - sur  la  tête  (•> 
l'a  fait  aouveraln)  rr  bat  ibm  bit  Jt.  auf  baé 
.fcauvt  (jrfe&t;aspirer.prétendren  la -.dis- 
puter la  -,  nacb  ber  Jt.  ob.  Obrrf).  ftrebru, 
Jlnfvrficfce  auf  bit  Jt.  ma<bm;  bic  Jtr.  flrcitifl 
matbeu;  h son  avènement  à la-,  bri  frinrr 
ïbroiibcflcifliiiig,  bri  feinrm  9l-»«antrittr; 
quitter,  abdiquer  la-,  perdre  la-,  bic  it. 
iiirbcrlcflcn,  vtrlirrru;  le  seul  héritier  de  la 
-,  l’héritier  présomptif  de  la  -,  brr  riujige, 
brr  mutljmatiliibf  Jtrou*rvbf  ; l’ortlre  des 
chevaliers  de  In  - (d*n*  plu».  État*)  bev  Or» 
bfll,  bieSRittrr  voit  btrjt.;  (ae  dit  d'une  mo- 
narchie, d'un  État  gouverné  par  un  roi,  par  un 

empereur)  la  - de  France,  baé  fraiijôftftbr 
SHricb;  lés -s  du  Nord,  bit  norbifrfjru  9îci<t>c 

Ob.’DlâtblCîfaedildu  aouveraln  paropp.è  aeaau- 

jeu)  les  officiers,  les  domaines  de  la  —, 
Jlroiibramtrm.pl;  Jtroiiflfurrn.pl;  ren- 
dre d’importants  services  à la  - , brr  Jt 

mirbttflc  $>irufle  Irifirii;  traiter  de -<i- (de 
souverain  à souverain)  aU  iiiiitmffbrànftvr 

.Çrrr  mit  einem  anbrrn  nnnmff^rSnftrn 

•Çirrrn  nntrr^anbrlii;iLiron.(lor*qu  uninfér. 
veut  I miter avee  eon  aupérieurcom.  a’il  était  son 

ùgaQmit  jrmn.toir  mit  f*.@iri«trn  umflrbrn 
wollen,  V.Jleuron;  H.  m.  discours  de  la 

(diacourapar  Icq.  Ica  aouveraina  dea  paya  cou 
atilutionnela  ouvrent  chaque  »cation  des  cham- 
bres législatives)  ÜbvOlircbO  f. 

3.  Anat.  -(du  gland)  (repli  e»  forme  de 

bourrelet  arrondi,  qui  fait  le  tour  de  la  base  du 
gland  du  membre  viril)  JtrOUC  g',  (5ïd)fl«f.',  — 
(d'illic  dent)  (partie  dee  dente  molaire*  qui  pa- 
rait hors  de  la  gencive)  Jt.;  - ciliaire,  V.  ci- 
liaire} Arch.  — d’une  rornicho  (membre 

carré,  qui  reui'onnr  la  corniche,  l'entablement  cl 
l'ordre  entier,  et  dont  la  grande  aaillir  garantit 
l'édifice  des  injure,  de  la  pluie)  Jtrdndrific  f- 

Artif.  - foudroyante,  \ . fmdroyaule ; - 
australe  ou  méridionale,  - boréale  ou  sep 

tClltrionnlcf  * eonatell  de  ce»  béiniaphèrc»)(tlO 

iitbe,  iiôrblitbr  Jt.;  Bol.,  Jartl.- d'un  soleil 

(composée  de  demi-fleuron»  roucliéa  à plat  cl  for- 
mant coni.  autant  do  rayons  autour  du  disque) 

.Rrait}  einer  Sonnenblume  ; - ou  aigrclic 
dossemences.  Saamrnfrciie;  -,  ord.  rime 
(d'un arbre)  Jt.:  it. -de  l’ananas  (touir.-  d. 

fruillee  qui  curmonte  le  fruit)  St,‘,  — impériale 
(ao.  defntiilaire)Jtatferéfrcur  f: -royalc(»o. 
de  mélilot)Jtôuifl«frour:  -de  terr c.\Merre 
terrestre;  Agr.  greffe  on  -(où  l'on  »ci.  le  au- 
jet  et  l'on  met  plue.  grclTc*  autour  de  U coupe 
entre  le  boi»  et  I écorce)  frpliartiflf«  ïrCl'frn: 
Chir.  -du  lrép;m(acieen cwroam-puurl  ope- 
rslion  Ju  t)  Jttrnftbâfclbrhrrv  m’,  Cbarp.  - 
(l'un  pieu  (la  télé.  q"i  roi  souvent  garnie  d'un 

cercle  de  fcc)  Jtri’f  rb.  Jîianj  dnc*  ïfabU. 
‘Çfaljlfrauj  m;  Com.  (mu«,  de  plu».  Éi»u) 


COURONNEMENT 

Jtrour,  brr  Jtronrnt^alrr;  la  - de  France 
vaut  six  francs,  brr  franjffïfdjr  Jtrvnriill)a* 
Irr  gilt  Gtflrtmfen;  Conchyl.  - d’Kthiopie 

(coq  unlvalve  du  genre  dre  tonne.)  dtbioVihbf 

Jt„  SDÎP^rtnfrimr;  - impériale:  coq.  uni»-  do 
genre  dee  volute., et  dont  la  c.  est  dentée  en  man. 
d'spinea)  .Rfll'frrf.;  FaUC.(duvet  autour  du  bre 
de  l'oie.,  près  delatêta)©drtbfé?htlfflt;  Fort. 
OllVragC  n — (fortification  circulaire  et  avancée) 
Jlrourvcrf  n:  Géolll.  ( pi»“  terminé  ou  enfermo 
par  deux  circonféreneea  parallèle»  de  errcle» 
inégaux,  qui  ont  un  eentro  commun  ) JtvVlirf: 
Joai.  (superficie  la  plue  éminente  d'un  diamant 
rose  partagé  en  X partie»)  Jt.  rillfé  bOPPfltfll 
fRofetirnbiamatit»;  Maréch.  (p*ni*  i*  plu. 
basée  du  paturon  du  cheval)  ,lt.',  une  atlrilltC, 

crapautlinefi  la-,  dur  ©rrlrbuiifl,  riii  ©r» 
ftbiv'ftr  ail  btr  Jt.;  iL  (marque  au  genou  d'un 
cheval,  qui  »'est  blcaaé  ai  fort  que  le  poil  en  est 

tombe)  (af)lré,  baarlofts  jt,|jf;  Mus.  - ou 
point  de  repos  («»P  éc  C renaeraé,  avec  un 
poinl  dessous,  dans  le  milieu)  Srrmatr;  9iu^r» 

puiift  (T)m;Orf.  -(d’une  latnpc  d’église) 

( partie  de  la  lampe  qui  eouUcnl  le  verrc)Jt.,Pap. 
— (papter  de  la  petite  aorte ) JtrOllf  UPdPÎcr  (flC* 
riligr  ©orlr)  n;  - double  (papier  de  la  moy- 
enne sorte)  Qoppdafroimtvavicr  (mittlere 
©orte)  n:  Phys.  - de  couleurs  (météore  for- 

iné  par  un  ou  plus,  anneaux  lumineux,  qui  parais* 
sent  autour  de q*  astres  ) i bv  Uf  l'OMC  f}  färbt* 

grr^of;  il  y a des -s  sans  couleur,  et  des 
-s  colorées,  r»  flibt  farbrnlofr  uub  farbige 
Jtrour  it  ob.  $ôfr;  Verr.  - du  fourneau  (ca- 
lotte ou  voûte  qui  le  cour  ouuc)Jtllppt‘l  bel ©Klé- 

ofni*  f;  Méd.  - de  Vénus.  V.  chapelet  i 

Cath.  -,  - de  laViergC(«h»pelei  qui  ■’*  q»  u«c 
dix». ne)  9(ofritfranj  (ber  ju  (S&rcitber  Ijrili« 
grn  3nugfrau  grbrtrt  wirb) 


COURONNKMKNT m.  («et. a. cour.*- 
nert  cèrènionit  ou  l’on  couronne  un  souverain) 

JtrôntiHfl  f;  la  ceremonie,  le  jour,  le  lieu 
du-,Jt-é*îdcrlirf>feit  f;  .R.rtafl,  Jt.-ori  in;  - 
d’un  vaisseau  (partie  qui  est  au-dcaau»  de  la 

poupe)  ^».ufborb  ob.  .^arf.  borb  m;  - (d’un 
bi)limt‘nt)(iefaiie)<Cad)fîHbl.  @i  Viel;  Arch. 

(orn.  qui  tccmine  la  partie  aupéricure  d un 
tnru  ble,  d'un  vue)  JtrOIIC  R Jtrailj.  (rOUfll* 
fôrmigrr  3«crat^;  fig.  («ecomplis.ement,  per 

fectiou  de  q«)  Jtrour;  (celle  célèbre  action) 
fut  le  - tic  toutes  les  autres,  fr btr  alleu  au« 
brru  bit  Jtrour  auf;  pour  - d’une  si  belle 
vie,  il  était  juste  t,  um  rinrm  fo  fdiBucu 
Çrbcn  bic  Jtrour  aufjuftbni.  war  ci  grrrt^t; 
c'est  Ic-de  l'truvrc.  baé  brifd  tf'11  ®nf» 
bit  Jtrour  onifcÇeu;  Chir.  t (l'enfant)  est 

jlU  — (est  près  de  venir  au  monde,  val  à Teailrd« 
de  Ia  matrice)  flrbt  im  ©frfctt,  am  âiiSrrftrii 

9taubr  brr  ©rbJtmulfrr;  Fort.  - (du  che- 
min Couvert,  (logement  au  haut  de»  glacis,  et 
qui  en  ferme  ou  couronne  toute,  lee  braoebee  du 
chemin  couvert  du  front  de  l'attaque)  &T. 

COURONNER  v.  a.  (qn)  (lui  mmr.  Me 

couronne  aur  la  lélc)  frBuftl,  Ulif  ciltrV  JtrO» 

ur  uuigrbru,  Jrm.  riur  Jtr.  anfirbru;  (un 
roi.  un  pape)  fr.:  fig.  (donner  le  titre  de  roi. 
drenuverain)  {IIIU  JtÔldfl,  Jlllll  SoUOfräu  fr« 

flarrit;  (léle)  -ée,  grfrôut;  les  létes  -écs 

(le»  aouveraina)  btf  gcfrBlIlCIl  ^auptfrj  (”“ 
compenser  en  décernant  une  couronne)  OH  COU* 

ronnuit  (les  vainqueurs  aux 'jeux  olym- 
piques) mau  frBuir  ob.  bcfrânitr  t;  - de 
laurier,  de  myrlo.mif  riur  m Vorbcrrf  ranjf. 
'Dtinbrufraiijr  fr.:  - (la  victime)  de  (leurs, 
mit  ©lumm  befransen:  (».  dit  en  pt  dr» 

eboar*  aur  Iraq  on  place  une  c ) (|CS  anciens) 

couronnaient  (la  poupe  de  leurs  vais- 
seaux en  signe  d’allégresse)  bcfrJujlru; 


COURONNURE  COUROU  MOELU 


f pt  de  ce  qui  orne  U (Ile  en  forme  de  e.)(qs  Chfr 

veux  blancs)  couronnent  (son  front)  um» 

gtbtn*,  (décerner  un  prix;  ne  dil  en  pl.  den  ou- 
vrnge*  jugé*  Ire  meilleure  dnneun  concoure)  frôs 

neu;  ouvrage -é,  gefrönte 
(honorer,  réeompeneer)  — (la  VCrlU,  le  Vice) 
fr.;  c’est -le  crime,  que  (d’élever  ce  mé- 
chant h cette  dignité)  ba*  &ri(lt  bat  ©tr* 
brecÿen  fr.,  brlo^ueu,  »tun  mou  t;  (Dieu) 
-e  les  martyrs , frönt  bfe  SDÏârtirtr,  ftbt 
bru  ÜH-it  bit  Aroiit  auf;(les  saints)sont  -és 
de  gloire,  rotrbtn  mit^crrli^frit  gefrönt; 
(cette  dernière  action)  a — é toutes  les 
autres  (y  » mi»  le  dernier  or».,  le  eomble)  f)i1t 

allcii  aubr rn  bit  Aront  «ufgefe^t;  il  a -é  sa 
vie  par  (une  généreuse  mort)  tr  b«t  fri* 
urm  Çrbrit  bntd)  tbit  Aront  anfgtftbf;  P. 
la  fin  couronne  l’œuvre  (il  ne  r»ut  p»*  dé»e»- 

pértr  du  succès  d'une  s fT.,  ni  se  hâter  de  jugerqe 
avant  son  entier  echèvemenQ  ($Ubt  froilt 

bal  SBttf;  fam.  ©nbr  gut,  alité  gut;  - (les 
vœux  de  qn)  (le*  remplir)  erfùlltn,  t rbSrtn; 
PoéL  (le  cèdre)  qui  -e  (le  front  des  mon- 
tognes)  wcldjc  c btlrâiijl;  (les  hauteurs) 
qui  couronnent  la  (plaine)  »tlcbt  bittbt* 
frâitjt  n;  (l'infanterie)  couronnait  les  hau- 
teurs, bitlt  ringsum  bir  flnbcbtn  btft &t: 
(port,  pays)  -é  (eorironné)  de  montagnes 
, »on  ©trçtn  tingtftblojTtn;  Arch.  — Cp*- 

e choses  qui  en  surmontent  d'sutrss,  qui  en  oc- 
cupent U psrtie  1s  pins  élevé*)fr5utlt;U1.(Uon, 
casque)  -é  (casque)  -é  d’or  (qui  » une  e.  t) 
gefrönt  ; mit  einer  golbenen  Atone;  Bot. 

(ffuil)  -é  (qui  eoneerve  n eon  sommet  dee  dé- 
hrie  eu  1e  loulilé  du  limbe  de  eon  oalicc)  front  W 
trageilb;  (fleur)  -ée  (chargée  é eon  wmmel 
d'une  e.,lel*  eonl  le  mirtmgon,  le  c.impérinle)fr0> 

nrntragenb;  (semences, graines)  -éesfqui 

enl  é leur  commet  qe  rebord  eu  expiation  mem- 
brtncuu  en  eercle)  froneutragcnb',  (orifice, 
tube)  -é  (enrmnnlé  de  qe  eppeadiee)  mit  cl» 
nem  Aranje  »etfr ben;  E.F.  (arbre)  -é  («non 
et  deaiéehé  à U cime)  mit  »erborrtet  Arone; 
IL  (arbre)  bien  -é  (qui  »u»e  fort«  cime)  bol|» 
rritb,  gipftlrtitb;  Fort  - (le  chemin  cou- 
vert) (y  f»ire  le  cmroniumnf)  fréntn;  (ou- 
vrage) -é,  V.  couronne;  Jard.  - un  arbre 

(teiller  toutee  eee  branche*  eupér.  é U même 
btuteur,  de  eorte  que  la  oime  présent*  une  *ur- 

fnee  égale)  einem  ©nun»  eine  Arone  geben, 
ibn  oben  find)  beft^neiben;Maréch. (cheval) 

-é  (qui  a une  ceurenar  nu  genou  é força  de  tom- 
ber) mit  fablen  Anien;  Min.  - l'entonnoir 
d’une  mine  (U  gnbionner)  ben  fDJintntrftb* 
tetmit£<^nnjl8rbenbefefligen;Poét-(rime) 

-ée  (rime  nnc.  formée  perle  répétition  den  der- 
nièren  nylltbrn  de  ehsque  rers.  „I*  blenehe  co- 
lon bellt  bellt,“  souvent  je  vni»  priant,  criant} 

»obéi  bfe  (Suofplbrn  bcé  »Orienten  SHorltê 
»Überholt  »erbrn;  stance  -ée  (où  ion  vern 
eont  imagés  de  edle  man.)  (eine  S troi'bc  mit 
foltbeil  iRcimen);  2.  V.r.SC  - (ce  mettre  une 
ewremrear  U (été)  ftlf)  felbfl  frîllfll,  bf  frâll» 
jen;  fig.(*'*mb«Uie)(ies  fleurs)  dont  le  prin- 
temps se  -e,  «omit  fld)  ber  ïrùbling  be* 
frâii)t;  E.F.  (arbre)  qui  se  -e  (dont  les  feuil- 
le* et  le*  branehee  jaunissent  eu  commet  et  ce 
déeeeehent)  bffffU  Ar.  Berborrt,  »frltOtf :lft. 

COURONNURE  f.  Ch.  (builcorn  eu  cou- 
ronna à In  léle  du  cerf)  Ar  Oltgc^ôru  n. 

COUROUCA  nu  (nrb.  d'Amér.  é bois  vin- 
lel  tirant  sur  le  noir  de  l'ébene)  Alirilfa  f. 

COUROUCOU  m.  H.  n-  (pic  du  Brécil) 
Aurnfn,  9}agr»ogrI  m. 

COUROUCOUCOU  m.  H.  n.  (coucou  du 
Brécil)  Aurufllfu  m;  fig.  (homme qui  eoupire 
ta  vain  auprès  dee  femmae)  nmfoilft  ffllfjtn» 
ber  freier,  Sitbbabtr. 

Monta,  Dictionnaire.  I. 


COUROU  MOELL1  m.  Bot.  (arbrisseau 
épineux  du  Malabar)  id.  m. 

COUROUPITE  m.  Bot.  (erbr.  de  U Gul- 

ene  dont  le  fruit  ce  nomme  boulet  Jt  canon  ou 
abricot  tautagr')  Aiirupita  f. 

COURRE  (ou  courir)  v.  a.  Ch.  (le  cerf) 
(le  poursuivra)  jagen , V.  courir  (v.  a.  II); 

laisser  — (découpler  Ire  ebiene  après  U bêla) 

bir  .Çninbr  loêfopptln,  nnf  bas  SBflb  Çf^eit, 
V.  laisser;  P.  fl  est  fou  h - les  champs,  er  ifl 
im©e^irn»errndt;2.m.(lleuoù  l’on  pUcele* 
levriern,  dans  I*  chance  avec  era  chiene)  3agbrt» 

»irr  n:  un  beau  - (p*y*  commode  pour  cette 
eh  aase)  ein  ft$5iie»  3-',  le  laisscr-courre(iieu 
où  l'on  découplé  les  ebiene)  blf  Siffle,  WO  Iliait 
bit  .Çnnbt  f oefoppelt;  (qtiand  ils  furent)  nu 
=,au  ber  Stelle  c,  wo  man  t;  (nirqueleeor 
fait  entendre  quand  on  déeouple  Ira  ebiene) 

sonner  le=,  juin  8oêfopptln  btr^nitbt  bia> 
fen;  Mar.  - la  bouline,  V.  courir  (II). 

COURRE  f.  Ch.  (le  leorr»,  aire  où  l'on  at- 
tire le«  bêlas  perla  eharogne)  8ubtrpla()  m. 

COURETTE  f.  H.n.(oo»Ieuvre  de  le  Mar- 
tinique) id.  f. 

COURRIER  (cou-rlé)  m.  (qui  court  la 

poete,  pour  porter  lee  dépêche*  g)6ourifr,  (Sil* 

botem;  - du  cabinet,  Cfablntltê*®.;  il  est 
arrivé  un  -,  il  a reçu  plus,  -s,  té  ifl  ein  <5. 
ob.  ®.  angefommen;  er  liât  mehrere  C— c be* 
Fomnten;  envoyer,  expédier,  dépécher, 
faire  partir  un  -,  einen  ff.  abftfiitfcn,  ab* 
fenben,  abfertfgen,  abge^en  laffen;  le  - de 
Lyon,  de  Taris  Efq«i  »pporte  le*  lettre*  d*  ce* 
ville*)  ber  ff ., bit  ©rie fpofl  »on  8pon,  ©ariê; 
bie  8pontr,ÇariftrSrltfpofl;  jour  de  - (jour 

Ju  départ  eu  de  l'arrivée  d'un  c.)  IfSofltag  m', 

(répondre  h qn)  par  le  retour  du-,  -par 
ou  pour-,  mitumgtbenbfT©ofl;  (U  voilure 
mémo  qui  porte  lee  dépêche*)  ©rlcftiofl  f;  il. 
(l'eaaemble  de*  latine  qu'on  expédia  ou  qu'on 
reçoit  par  un  eenl  ordin*ire)$cfl;fig.  - de  mal- 
heur (pere  qui  apporte  une  fieheuse  nouvelle) 
Unglntfébotf  m;  lL(p»-ée  qn  qui  court  la  poete, 
cane  être  porteur  de  dépêchée)  j’ai  rencontré 

quatre  -s,  la  roule  était  pleine  de  -s,  ich 
bin  »itr  ffrtrauofltn  bcgtgntt,  bir  Strapc 
mar  »ofl  ©ofl«rtittr  ob.  ©ofbfabrtr;  vous 
n'êlesguère  bon  -,  Sie  ffnb  fein  fonberlicb 
gutetÇofl.reiterob.  Ç-fafirer;  If.  n.  (ol*.) 
V.  chevalier , rouge;  Dîotfjbfin  n;  autref. 

(procureur  d'une  communauté  religieuae)  griff« 
litber  ©trroalttr;  Mar.  (petit  bitiment  armé) 
tin  für  ben  Arieg  anfgelafelteé  <S<^>iffdj)en; 

Artill.  — Volant (&««/*<  mrreaprr,  boulet  creux 
renf.  dee  dépêches)  5)fVef<j)CltFugtl  f. 

COURRIÉRE  (cou  ) f.  Poét.  (celle  qui 

court  ; pt.  de  le  lune  ou  de  l'aurore)  la  - dOS 

nuits,  l’inégale-,  btrSEQanbtmbtr  9latbt, 
bcrgcflalttiiwctbftlnbt  SB.  (btrüJionb),  V. 
avant-courrière. 

COURROI  m.  Teint,  (rouleau  sur  leq  on 
étend  les  étolfc*  teinte*)  SBaijt  f. 

COURROIE  (cou-roâ)f.(bando  ou  Uolère 
de  cuir  qui  sert  «lier,*  attacher  diff.  cho*ca)JHif* 

nttn  m;  (faire)  un  fouet  avec  une  -,  tint 
©tilftbt  an*  tintm  81.;  -s  d'une  cuirasse, 
bit  91.  nntintm  Aürafft;  mettre,  attacher 
des  -s  J>  la  selle  c,  81.  an  btn  Satttl  ft&tn, 
beft jfigtn;  la  - du  fléau,  de  la  verge  du 
fléau,  ^ lt  gt  l*fapp».8lutpt  n*f.  f;  P.étendre, 
allonger  la-  (étendre  ses  droite,  te*  permi*- 
eion*  £)  btn  92.  flrrtftn;  »tilrr  nui  ftdj)  grti* 
ftn,  (tint  9lttbtt  t »fiter  auêbtbntn;  (ses 
droits  n’iraient  pas  si  haut)  s'il  n'avait 
étendu,  allongé  la-,  »tun  tr  ni$t  irriter 
um  jltb  gegriffen  püttt;  (ccthom.)  est  sujet 
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h étendre  la  -,  greift  gern  »tittr  tim  fttb; 
(il  a unegraudefamille.etpeu  de  revenu) 
Il  faut  qu'il  allonge  bien  la  - (qu'il  u** 
d'épargne)  pour  (aller  jusqu'au  bout  de 
l’année)  tr  inup  genau  fiaiiSbalitu,  »tun 

tr  E;  Il  allonger  la  — (broder  un*  histoire 

en  u racontant ) tint  ffrjSblnng  mit  ffrbitb» 
tuugrn  »rrbrâmtn  ober  auêftbmütftn;  fig. 
serrer  la  — ä qn  ( diminuer  se*  ressource*) 
jtnt.  tinftbrâiifru;  fam.j'tmn. bit  ftlfigel  be* 
ftbntibtu,  btn  ©roMorb  bSptr  hängen;  (il 
dépensait  beauc.)  mais  on  lui  a serré  la  -, 
aber  man  but  fbm  bieftlügtl  brfdjtiifttn;  P. 
faire  du  cuir  d'autrui  large  - (être  tibér»! 
du  bien  d'autrui)  ailé  frtmbtll!  tftbtr  brtilt 
Sitmtn  ft^utibtn,  mit  frtmbtm  @utt  frei« 
gtbig  ffçn;  it.  mieux  vaut  ami  en  voie  que 
denier  en  — (le*  démarche*  d’un  ami  peuvent 
nous  être  plus  utile*  que  noir*  argent)  bltrcf)  bit 

©trmitttlung  tinta  Srrunbté  rtitbt  man  ju* 
»riltu  rorittr  nia  burtÿ  ftin  tigrnra  ©tlb; 
il  n'est  pas  digne  de  dénouer  la  - des 
souliers  d'un  tel  (il  lui  **l  infér.,  de  beauc.  en 
mérite;  façon  de  parler,tiréode  l'Écr  Jtr  ifl  ttitbl 

rctrtp  ihm  bit  Étbubrirmtn  auf|ul8frn. 

COURROUCER  (cou-)  V.  a.  (mettre  e* 
courroux,  irriter)  ord.  Sty.  s.,  aufbringt  11,  f r» 
{firnen;  fam.  (n$«rn{fty  bringen  ; (ses  dé- 
règlements) ont  -é  (son  père),  (ses  cri  mes) 
ont  -é  (le  ciel)  contre  lui,  ^abrn  c gegen  ihn 
aufgtbratbt;  (le  prince)  est  -é  (contre  lui) 
ifl  t ergrimmt  ob.  trjùrnt;  fig.  la  mer  est 
-ée,  V . se  courroucer;  (flots)  -és,  trjùrttf, 
tobenb;  2.  V.  r.  se  - (s'irriter,  ee  fâcher)  fîtb 
heftig  crjfirtttn;  ergrimmen,  lobtit,  »ùlbtn; 
(son  père)  se  courroucera  contre  lui,  »irb 
gtgtn  ob.  fibtr  i^n  ergrimmen, über  ipn  auf< 
gebracht  wrrbtn;  fig.  (la  mer)  se  -e,  tr* 
grimmt,  tobt,  »ütbtt,  ifl  aufgebracht. 

COURROUX  (cou-roû)  m.  (ooitre)ord. 
Sty.  s.  3ont.  ©rimm,  Sngtimm  m;  - (d'un 
prince,  d'un  père),  le -(de  Dieu,  du  ciel) 
3-;  être,  entrer,  se  mettre  en  -,  lornlg^auf.- 
gebracht  ob.  ergrimmt  frçn;  in  3-  ob.  ©.  gt* 
ratbtn;  »or3-tntbrenntn;  irriter,  provo- 
quer le  -,  btn  3-  ob.  jum  3ornt  rti|tu  ; fig. 

(pl.  deqe  enim.  noble*  ou  féroce«)  — (du  lion, 
du  taureau,  de  l’éléphant)  btr  3-  ob.  @.  t; 
PoéL  le  - de  Neptune,  l'enfer  en  -,  btr  3- 
92rptnn<,  bittrjürntt  ob.  trgrimmtt^ijllr, 
le  - (de  la  mer)bit  SSuth;  flots  en  -,  tobt  abc 
ob.  crjümte  SBtlltn.  Syn.  V.  colère. 
COURROYER(cou-roa-yé)  v.  a.  Teint. 

(mettre  eu  cour r*l)  OUafpanittn. 

COURROYEUR  m.  Teint  (ouvrier  qui 
courroie  les  étoffes)  îluâfpaillltr  ni. 

COURS  (coûr)  m. (aux,  mou  v.  des  liquides, 

ou  des  corps  qui  ns^ eut  dans  un  auide)  Çaufm; 

le -(d’une  rivière,  des  eaux)  btr  8.;  - lent 
t,  laiigfamcr  1 8.;  arrêter,  empêcher,  retar- 
der. détourner,  couper,  rompre  le  -,  brn8. 
hcmmtn  ob.  anfbalttn,  »trhinbtrn,  »trjö* 
gtrn,  abltuftn,  abfthnribtit,  unttrbrtthtn; 
(la  rivière)  a pris  son  - par  (cette  prairie) 
uabm  fn.  8.  burth  t;  donner  - h l'eau,  h une 
humeur,  brm  SBafftr,  rintr  Srucbtigftit 
fttit  n 8.  gtbtn,  tintn  9lu«flu9  »trfthafftn;  il 
faut  que  les  eaux  aient  leur  -,  que  cette 
humeur  ait  son  -,  batSBafirr  muji  ftinrn, 
bitfrSnitbligfcit  mupihrtn  8. hobtn;  Io- 
de ventre  (dévoiement  ou  flux  de  ventre) 

T)nr<blauf,  îlurthfaD,  ©nuchfluh  m;  fig.  - 

(d’une  aflalrc)  (U  marche,  le*  progrès)  btr 
©ang  ob.  8.;  (Il  faut  voir)  quel  - prendra 
cette  affaire,  wtlthtn  ©ang  bit  Satbt  nth* 
mtitmirb;  arrêter,  retarder  le  - d’un  pro- 
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cès,  brn@ang,f5ortgang  ob.  8.  fine*  OTctbt«: 
(Irrite!  aufbalten,  mjôgrrn;  suspendre  le 
-de  lajusticc.be» 8. brrömtbtigfril  brui» 
ntr»;  le -de  ses  victoires  j,  brr  8.  fr.  Sirgr 
e;  arrêter  le  - (du  mal)  brm  Fortgänge  t 
èiiibalt  rbuti  ; (le  mal)  a pris  son  -,  doit 
avoir  son-,  iÿt  i»  fm.8.,mn  b nuu  einmal  fn. 
8.  babru;  couper  - à une  faction  (aux  er- 
reurs qui  se  glisscnt}btr9lu«brrittingfiiifr 
9iotte  j.fieucrn;  donner -à  un  bruit  (b  une 
nouvelle)  (aider  i le*  répandre)  fi»  ©crÙltlt  t 
inUmlauf  briugr  u;donucr  - à(unc  opinion, 
b un  préjugé)  (l’accrtaiurj  auf  bie  ’l'abu  ob. 
in  ©ang  bringen:  le  - (de  la  vie,  d'une  an- 
née) (u  Jurer)  orr  8.;  pendant  le  - de  (dix 
ou  douze  ansjnübrrnb  bf  » 8-c!  oon  c;  finir, 
achever  le  - de  sa  vie,  fn.  8fbc  n«lanf  moi« 
grn,  befefxlteftrti;  (la  mort;  en  coupa,  en  in- 
terrompit le  -,  bemmte,  unierbracfi  fn.  8„ 
ben  8.  beffelben;  le  - (de  son  régne,  de  scs 
prospérités)  ber  8.;  suivant  le  - de  la  na- 
ture, na«b  brm  8-c  bctKatur  cb.Kanirlaiifc; 

Arc  11.  - (de  l'Italien  cortoi  promenade  aur  un 
rempart  ou  préa  dune  ville)  S Vdji(t»gdng, 

«ptaÿ  (flerfo)  ni;  (il  y avait  plus  de  cent 
voitures)  au  -,  auf  brm  Svajierplabe;  - 

d’assise  (rang  continu  de  pierrea  de  mime  hau- 
teur, potée«  de  niveau  dana  tout  ta  longueur  d’un 

mur)  ununterbrochene  «trinrribe  f;  — de 

plinthe  (continuité  d'une  pliutho  de  pierre  ou 
de  plâtre  dana  un  mur  de  face,  pour  marquer  la 
continuation dea »lege«) rill  Streifen  Steine;  - 
de  pannes  (auita  de  plue,  pannea  bout  à bout 
dana  le  long  pan  d'un  comble)  ^ad}<  Ob.  $îaib» 
flut)i»fc(tfll  f.  pl;  Aslr.  (mouvement  réel  ou 
apparent  dea  aalrea)  8ailf  Ult  le  - (du  Soleil, 

de  la  lune)  brr  8auf;  le  - apparent  du  so- 
leil (est  d'orient  en  occident)  brr  febein» 
bâte  8.  brr  Sonne  ; Com.  V.  commerce, 

voyage;  il.  ( pl  d'objeta  qui  aont  en  vogua)  IcS 

dentelles,  les  passementsont-,  n'ont  plus 
dc-,bir  c ftitb  lit  btrSDiobr,  fînb  au« 

brr  Kiobt,  ftnbrn  9ibfa$.  frinrn  9lbf.  ; fig. 
(cetfé  chanson)  eut  - pendant  qe  temps, 
war  tint  3'il  long  im  Stimmige;  il.  (ce 
bruit)  a -,  if)  im  Umlanfr;  (cette  monnaie) 
a-,  n'a  plus  de -.est  hors  de-,  if)  gangbar, 
if)  uid>t  mrbr  gangbar;  (la  somme  a été 
payée  en  louis,  en  argent  et  monnaie)  le 
tout  bon  et  ayant  -,  alle«  in  guten  uub  gang, 
barru  Sorten;  (la  monnaie  étrangère)  a - 
dans  ces  États,  if)  in  birfen  Staaten  im 
©angr,  im  Umläufe  (cnrftrt  in  t);  (celte 
monnaie  est  bonne)  on  peut  lui  donner-, 
ma»  fauu  fir  in  Umlauf  bringen;  donner  - 

(i  une  lettre,  > un  paquet  t)  abUlllCII  Ob.  abgf» 

bru  laffru,  befêrbrm,  abfenbeu  ; fig.  (celle 
chose,  celte,  manière,  ce  mot)  n'a  — que 
dans  la  province,  n'a  plus  - (n'ent  d'u*agr 
que  g)  if)  nur  in  brrfßrooiii)  grbräueblitb,  if) 
abgrfommrn,  in  îlbgaug  grf.,  if)  nfcbt  mrbr 
grbràntblidi;  - du  marché,  de  la  place  (le 

prix  euq.  lee  drnrére  ee  vendent)  ilj.ll  f I L'rrl f 

m;  (il  ne  vend.  Il  n’achèle  rien)  qu’il  n’ait 
vu  le  - du  marché,  bil  rr  bru  ÜJïarftprrc« 
feinit  c;  fig.  (ne  vous  engagez  pas  si  vite 
dans  ce  parti,  dans  cette  affaire)  voyez  au- 
paravant le  - du  marché,  le -de  la  place 

(l’étet  elle  diapoaition  de  l ilT.)  frbril  Sic  frf), 

»ir  t*  bamit  f)rbt,  rrfunbigrn  Sir  ftcb  rrf) 
naib  brn  Uniflânbrn.  und)  brr  8agr  ob.  brm 
Stanbe  brr  Sadjr;  - du  change,  de  la  rente 
(le  teux)  Sôrrbfrlrour*,  Çrei«  brr  Staat«» 
rr  ntr  m;  le  - du  change  hausse,  baisse,  brr 
SB.  flrigl,  if)  gefallen;  état  des-,  Stanbfcrt 
(Sonrfe  m;  le  plus  bas  -,  brr  uitbrigfle 
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Cour«  ob.  SBetbfrlprei*;  — des  espèces  ou 
de  l'argent,  ©ribrour«  m,  (orrâubrrlidirr) 
33rritbrr©elbfortrii;-deschangcs.6our«: 
blatt  n,  «jrttrl  m,  32k  d>felvret«lifle  f;  - des 
matières  d’or  et  d'argent,  @rlb«Oonr<jet» 
tri  m:  $rri«liftr  f.  brr  ©otb»  uub  Silbrrfor» 
fin;  au  - du  jour  ou  de  ce  jour,  uarb  brm 
heutigen,  ob.  laiifrubrit,  ob.îagt««($ourff; 
au -de  88  im  Sonrfe  ju,  ob.  pim  <5.  oon 

98  /2;  (une  tapisserie)  de  six  aunes  de  - 
(en  longueur)  non  6 Glicu  (iu  brr)  8âugr; 
ÉCOl.  (xuite  do  leçon*  aur  une  matière  qe)  Ifjot» 

Itfuugcu  f.  pl;  Collégien  n.  pl;  donner  un 
-,  81.  balte u;  - de  médecine  (de  botanique) 
33.  liber  bir  Strjneiroifffufcbaft  e.  mrbiciui» 
fdjrt33.;  ouvrir,  fermer  ses  -,  ft.  83.  trêff* 
um  ob.  anfaugru,  fcbliejku  ; ce  - est  sus- 
pendu, bitfe  33.  fiub  fiiiftweilru  anlgefebt, 
fufvrubirt;  suivre  un  -,  3). beiwohnen, regel.- 

màÿig  brfutbrn;  (élude  que  l’on  fait  de  auite  en 
toutes  leo  parties  d’une  ocienct)  Cltrftl«  îli:  il  a 

fait  son-deouen  philosophie £.  dunsftcl 
collège)  sous  (un  tel  maître;  rr  bat  frinrn 
pl)Hofopbif<btti  c Curfu«  auf  t(  bei  t bnrd)« 

grmatbl;  it.  (traité*  renf.  une  aune  de  leçon*  aur 

qe actenee)  8rbrbrfir  n.  pl;  - d'étude, -d'a- 
natomie, Sliibirnbrftc,  <£>tfte  über  bir  3*r» 
glifbrruugsfuui)  ob.  auatomif<be$rfte;  -de 
rhétorique,  d'histoire,  8cf>rl)Cîtc  über  bir 
Kebcfiinfl,  ûbtr  bic  ©efcbicbtc;  il  fait  impri- 
mer ses  -,  rr  (âpl  fr.  3Jorlcfuugcu  brurfru. 

COURSli  f.  (*et.  de  celui  qui  court)  8atlf 
m,  8anfrn  n;  longue,  petite  -,  langer,  fur» 
jrr  8.;  il  est  léger,  vite  h la  -,  rr  if)  leicht, 
idmrll  im  8anftu;  il  a fait  ce  chemin,  il  est 
venu  d'une  seule-,  rr  bat  birfen  3Scg  inG?i» 
nnn  8-r  gemalt,  rr  if)  in  rinrm  8-r  gefönt« 
mru;  prendre  (les  lié»  res,  les  chevreuils)  h 
la-,  im  8-r  fangen;  - (de  chevaux,  de  cha- 
riots) Kennen  n.  ($frrbr»rennrn,  SBagru» 
r.);  (cheval)  fatigué,  harasse  par  la  -,  ab» 
grjage,  abgelebt;  gagner  le  prix  à la-,  le 
prix  de  la  -,  im  2ürtt«lauft  ob.  »renne n bm 
3?rei«  bacon  tragen;  il  a fourni  sa -d'une 
même  force,  d'une  même  vitcsse.e r bat  fn. 
8.  mil  gleidjrr  Jtraft,  mitglrid)iôrmiger©e; 
fdjit'iubigfril  jurûcfgrlcgl  ; — de  tournois, 
îonrniergaitg  m:  il  a fait  une  belle  -,  rr 
bat  einr  u fdjôucn  @ang  gemacht;  en  trois  -s 
(il  a rompu  trois  lances)  iu  brci  ©àugrn;  - 
de  bagues,  de  têtes t,Kiugcl»renHcn, Stopf* 
r.;  à toutes  les  -s  il  a remporté  le  prix,  bei 
allen  Kenufpieiru  bat  rr  bruire i<  bacon  gr: 
tragrn;  il  a gagné  de  deux,  dclrois-s,  er 
bat  bei  jmri,  brei  HBctlIâufcu,  SBettrcnimi 
ben  i-roi«  grioouueit;  sauter  sans  prendre 
sa  -,  einen  Sprung  maibrii,  obne  r inc  n 9ln* 
lauf  jn  uebmru,  PoéL  - (du  soleil,  de  la 
lune)  (cour* ) - précipité  (du  temps)  8„ 
(etlicher  8.;-  (des  plaisirs)  8.;  fig.  j’ai  fait 
mille -s  pour  son  affaire,  i<p  babe  taiifrub 
©ange  iu  fr.91ugrlrgrnbritgrmacbt;-(d'un 
courrier)  9le ifr  f,  SSIeg  m;  - (d'un  navire) 
Keift  ob.Sabrt  f;  (il  a eu  cent  louis)  pour 
sa-,  pour  celle-,  fur  frinr,  ffir  biefc  9ieife; 
- des  bdteaux  b vapcur,îami)ff(bifffabrl*. 
8inir  f;  (ce  vaisseau)  a été  (dix  mois)  à 
faire  sa-,  bat t pi  fr.  9Ieifcgrbrand)t.  auf 
fr.  Sabrt  jiigebracbt;  (faire)  une  petite  — 
dans  les  environs,  cinrn  flcinrn  'flbflether 
ob.  9lii«flug  in  bie  llmgrgeub;  (après  avoir 
passé  par  plus,  emplois)  il  termina  sa  - 
par  l’ambassade,  tubigle  er  feine  8aufbabn 
mit  einer  ©efanbtfchaft;  il  a heureusement 

fourni,  achevé  sa -(U  cour*  d’un  emploi,  d’un 
travail)  er  bat  feinen  8„frine8cufbabn  glùtf» 
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lid)  bcenbigt  ; la  mort  vint  terminer  sa -, 
il  a (ini  «u  terminé  sa  -,  brr  îobmbigtr 
feine  8aufbabn,  rr  bat  fe.  8aufbahu  oolleiu 
bel;  Gucr.  (les  ennemis)  font  des  -s  jus- 
qu’en (tel  licujiiiacbeiiStreifereifit  bi«  aut; 
(leurs  galères)  font  des -s  sur  (nos  côtes) 
sur  (telle  mer)  mactiru  ©treifercir»  eber 
Jlrentp'ige  au  c.aufc;  (les  pirates)  font  des 
-s  dans  la  Manche,  freujrn,  treiben  5a» 
perei  im  Jtanalr;  (tel  capitaine,  tel  vais- 
seau) est  en-,  fait  la-,  (cette  galère)  est 
allée  en  -,  ifl  ourJlaverei  au«,  if)  auf  Jla« 
»frei  an*gefabrm,  V.  armer  ; lim.  tirer 

l’Cmail  b la  — ( loraque  la  fil  est  ai  long,  qu  on  rat 
obligé  dt  I*  aoulrnir  d’un  boul,  tandia  qur  l'ou- 
vritr  It  présrnlr  dr  l'auirr  au  feu  de  la  lampe  ) bie 

îcbmeljfÜben  im  8aufe  jirbrit;  Jur.  V.  am- 

bt/teui;  Scrr.f  quantité  dont  un  pêne  peut  avan- 
cer ou  reculer!  it.aon  mouvement)  8auibr«KîfJ 

gel«  m:  (polir)  la  -,  ben  Vaut;  donner  - au 
pêne  (I*  faire  «ortie  et  avanoer)  bf  Il9iifgel  Obre 
fallen  laffeu  ob.  jnriicfprbrn;  Tiss.  (»lier  et 

venir  d’une  luvcttc)  3lcWfgHlig  bi»  Ullb  bf  r f, 

COURSIli  f.  ou  cotnsiER  ni.  Mar.(p*»- 

aage  de  la  proue  a la  poupe  de  la  galère,  cuire  le* 
banc*  de*  forçat*,  où  *e  tient  le  cornue  )Â  of rr  m; 
il.  (canon  placé  aou*  U c.,  et  dont  la  bouche  oon 
par  la  proue)  Jtofrrfincf  n. 

COURS!  l'.R  m.(  cheval  propre  i la  courte) 

Kennet  m,  Kennpfetb  n.  3eller  m.  Syn. 
Cheval  est  le  nom  de  l’espèce  ; - renferme 
l'idée  d'un  cheval  courageux  et  brillant; 
roue,  celle  d'un  cheval  vieux  el  use  ou 
chétif.  Ilydr.  (p****g*  pour  l'e*u  de*  moulin* 
de  forgea)  8ailf  m;  fermer  le -(en  bm***nl  I» 
vanne  qui  cal  au-devanl  de  la  roae)bf||Vdllf  Dfr« 

fcbliigcn,  »rrfprrrtn;  2.  a.-,  ièrel propre* 
l* courte)  v.  juin  Kennen  gefcbirff. 

COURSIÈRIi  f.  Mur.fpont  l •vis  qui  joint 
une  partie  du  vaiaa.  à l'attire, daus  le  comb»t)^f  r* 

biiibiing»»brü<ff,  8auf*b.,  3ag*b.  f;  Arch. 

(eapacc  ou  tourne  le  roue  d'un  moulin  a e*u)©aiig 

eb.  ©Dtflraiim  onr«  Kîüblrabrlm. 

COURSIV  K f.  Al  ar.fpectic  du  tillac  drcuu- 

verte  entre  le  bâbord  el  le  gaillard  d'amère) 

33  u b I f,  V.  coursée. 

C0UR.soim;r.(cour  d'unr  ferme  ; basse- 
eour),£of  (fincr  îDjfifrfi);  iL^iübiicrbai  m. 

COURSON  ou  CRociiKT  ni.  Vign.Jard. 

(branche  de  vigne  ou  d’arbre  taillée,  el  réaervé« 
pour  donner  du  fruit)  3apf(ii  m:  irtieÿlf  bf  ft 

iL  Sragreafl  m;  ce  - a donné  de  belles 
branches,  de  beaux  fruits,  birfrr  3avftnt 
bal  fcbèiir  3>®figr  grlrirbru,  fdiêur  Srncblt 

gtlragru;  Coin,  (fer  Irès-doux  au  Berry)  gf» 
fcbnifibigf*  (Sifcn  (au«  bfin  3)i  trp). 

COUR  1 , R a.  (qui  a peu  de  longueur,  de  du- 

réo)  fur j ; (ce  béton,  ce  bas)  est  bien  -,  fort 
-,  un  peu  trop  - , ifl  fcftr  f. , fin  wrnig  jn  f.; 
(cette  courroie , cette  chausse;  est  trop  -e, 
iil  ju  f.;  porter  les  cheveux  -s.  la  queue-e, 
f-f  .jjaarr , rtueii  f-m  3et>f , ob.  bif  $aarr, 
ben  3opf  f.  tragen;  cheval,  cerises  il  -e 
queue,  f.«fd)W.injfg ; f.rftfrlig;  (habit) - 
(robe)-e.f.;  (cet  animal)  a les  jambes -es, 
l’échine  -c,  est  - des  jambes . tic  l'échine, 
bal  f-r  ’öclrtc , ifl  f.  von  33riurii.  ciitru 
f-f  n Kfufgratb;  il  a les  bras  trop -s  pour 
sa  taille,  le  nez  -,  trop-,  für  fr  inen  SButb« 
bat  rr  ju  f-r  9lrmr , ec  bat  eine  f-r.  ju  F-t 
Kaft;  un-bâlon.une-eépée.riii  f-rr  Stod, 
®rgrn;  (canon)  - et  renforcé,  f.  uub  bief; 
(herhe.  mesure)  -c,f.;  -c  paille,  f-r»  Strob; 
(les  étriers)  sont  trop  -s  d'un  point,  ftnb 
um  rin  8rd)  ju  f ; Ch.  longue  levrette  et - 
lévrier , au  SBiitbfpitlrn  ifl  ti  gut , wenn  bif 
-Çûnbinn  laug  nubbrr^unb  f.  I fl,  V.C'»ur/r. 
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boule,  courte-paume , fitu,  pitance , tirer,- 

fam.(«n  petite  quantité,  inauffiaanl}  Wfltig.UlU 

juiâuglicb,  nicht  biurrichfub;  (ce  bouillon) 
est  un  peu -(metlez-y  de  l'eau)  wûb  faiim 
cb.  fuapp  auérfichru;  faire  la  -e  échellc(pt 

de  plue,  pereonnee  qui  montent  lea  une»  aur  lea 
autre*.  pour  an  aider  une  autre  à eacaladcr  un 
mur,  à atteindre  un  point  élevé}  auf  cillrt.  flf  te 

trrit  ifb.  flcigeti;  (escalader  un  mur)  à la -e 
échelle, mithilfe  »ou  mfhtfrfttaufciua.gr« 
fiitgfiitu  ©trfourn  ; fig.  faire  à qn  la  -e 

échelle  (lui  faciliter  lea  moyen*  d'arriver  à aon 

but)  jrinn.  fl.  frlrichttrn,  fettster  machen; 
Jftnu. bir .§anb  jn  rt.  bifltn;  P.  b vaillant 
homme  -c  épée  O*  brav«  »’•  p**  b««oi«  <*'»"• 

aussi  longue  épee qu'un  autre,  aon  courage  y «up- 
pU«J  it.  il  dédaigna  de  faire  parade  de  aon  épée) 

fin  tapferer  fflJaiin  bebarf frint»  langen  $c» 
ge  n»;  ïapfrrfe  it  f rff  bt  br  it  SHangcl  au  fflaf» 
feu;  iL  brr  ïapferr  ifl  uic^t  flolj  auf  feine 
SBaffcn;  son  épée  est  trop-e(rc*tr*pri*ee*t 

au-dcaaue  de  aea  forera,  de  eea  moyens)  bajlt  i)t 

er  ju  f.;  bajn  reichen  feine  Jtrâflf , feine  ÜHil» 
tel  uieÿt  bin;  2.  (p»-  »•  l»  uille)  furj;  il  est 
gros  et  — (a  la  taille  petile  et  ramassée)  fr  ifl 
bief  n ub  f.;  (celle  fern  me)  es  t-e  et  entassée, 
ifl  f.  uub  nulfrfe bt  ; avoir  la  vue  -e  ( ne  voir 

pas  loin;  fig.  avoir  l’esprit  borné)ci  U f-C»©ffid)I 

babf n;  fig.  nicht  »fit  febf u ; fig.  (la  science 
humaine)  est-e,  ifl  beftÿrâuft.  rfi«bt  nitbt 
writ;  (la  prudence,  la  prévoyance  hu- 
maine) est  lrop-e,  ifl  uiijurfiibfnb,  rei4>t 
nicht  ffbrmeil;  (son  pouvoir)  est  trop-,  ifl 
|u  geting  ob.  ju  bcfchränft  ; il  a le  bras  trop 

- pour  atteindre  là , fetit  flrm  reicht  niibt  fo 
lotit;  3.  (pi  du  ohemin ,.)  furj  ; Icchcminle 
plus  -,  le  plus  - chemin , btr  fürjtfle  üBrg; 
P.  le  chemin  le  plus  long  est  qf  le  plus 

• — ( en  ae  détournant  de  U route  directe  on  ar- 
rive qf  plue  promptement  à aon  but}  glllVfilcil 

fSmmt  man  ftfiber  juin  3ifl<.t»f  nu  mau  von 
bem  gtwBbnlifbfii  ®ege  abweicht;  (suivez 
cette  route)  c'est  la  plus  -e,  elle  est  plus  -e 
de  la  moitié,  fie  ifl  bie  für  je  jlr,  fie  ifl  uni  btr 
Hälfte  fûrjet;  (allez,  passez  par  la  ville) 
c’est  votre  plus  -,  le  plus  -,  le  plus  - de 
tant  de  lieues,  ba»  ijlberfürjffltSôfg.ben 
©ir  nebme  n fSiiurn;  ©if  babf  n uni  founb  fo 
»Ici  'ïicilen  näher;  fig.fpour  arriver  h votre 
but,  pour  sortir  de  cette  affaire  j)  le  plus 

- et  le  meilleur  (est  d’écrire  b un  tel)  ba» 
ftürjtftr  mib  ©eftt  ; (adressez  vous  b lui- 
méme)c'est(le  chcm  in)le  plus  -.c’est  votre 
plus  -,  ba»  ifl  ba»  Jtürjrflt ,bc r fnrjf  fie  953c g; 
c’est  le  plus  - pour  vous  de  partir  c,  am 
fürjfflfn  ifl  f»  fur  ©le  nbjiireifen  t;  4. (bref, 
qui  n*  dure  guère  > furj;  (le  terme  de  ce  paie- 
ment) est  trop  -,  ifl  |u  f.;  (huit  jours  sont; 
un  terme  trop-,  fine  ju  fnrje  griff;  In 
vie  de  l'homme  est -c,bc*ü)2fitftbfit  Stbfii 
ifl  fur|.  wSbtf teint  furjf  3<if:  -c  et  bonne 

(miiitnt  ord.  dea  libertin«  ; jouir,  un»  ae  mettre 
•n  peine  ai  l’on  abrège  aea  jour«)  f.  Ullb  gilt  gf* 

lebt;  -e  messe, -e  harangue,  f.;  (l’épi- 
gramme)  doit  être  -e,  mnh  f.  ft pu  ; P.  -e 
prière  pénètre  les  cicux , f-c » @c bet  bringt 
in  ben  «§immrl  ; brim  ©eten  mup  man  nid>i 
»iel  ©tarif  mache  ll,V.  haleine, herbe,  honte; 
faire -e  messe  et  long  dîner  (étreeen«u«i  et 
peu  dévot)  f-r<  ôrbet  unb  lange  ©rativürflt  ; 
les  plus  -es  folies  sont  les  meilleures  (le* 

jeune«  gêna  ne  «auraient  revenir  trop  té!  dea  fo- 
lie# que  l'inexpérience  leur  fait  commettre}  fclf 

rnTjeflruîHiorbciteii  ftnb  bfc  befivn;  fifç.il  est 

- d’argent,  de  finance  (il«»  * peu ) er  bat  t»f« 
nig  ©ar  fdjaft , feint  ©arfehaft  ifl  f.  ob.  fie  tu 
bt ifantmr  u;  ta»  @f  ib  Ifl  fnapp  bei  tym; Il  est 
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- de  mémoire , il  a -e  mémoire  ou  la  mé- 

flioirc  —e  (il  manque  da  mémoire;  iron.  il  oublia 
facilement  aea  obligation«  envera  lea  aulreajer  b il  f 

tin  f-r « ©fbâcbtuip;  (avoir)  l’esprit  -,  l’in- 
telligence-e  (»voir  l’oaprit  fort  borné)  fillflt 
bffcbrâuftrn  ©rtfianb,  befcbrâuftr  lîiiifïeh« 
teil;  ses  vucssonl-es  (il » P*u  do  prévoyoneo) 
er  ifl  furjficbtig,  fr.  ©orati*ffbuug  rtiifit 
niibt  rneii;  (ce  prédicateur)  est-(«»t«uccini, 
n*  parla  pu  long-tempe)  UMfbt  f»  f.,  ff.'JjTfbig* 

tfii  fiub  f.  ; (son  derenseur)  fut-,  fapte  fî«t» 
f. , machet  c * f.  ; (cet  auteur)  est  trop  - (sur 
celte  matière)  ifl  ju  f.,  faftt  fut  ju  f.;  il  esl- 
dansses  écrits,  on  ne  saurait  être  plus-, 
tr  faÿt  fief)  f.  in  fu.  uffâpr n,  man  failli  ficb 
uiept  für|fr  faffeu;  Fauc.  Man.  y.  jointe. 
Syn.  On  prolonge  ou  l’on  étend  ce  qui  est 
bref;  on  allonge  ce  qui  est-,  et  l’on  ctend 
ce  qui  est  succint. 

2.  - m.  il  sait,  il  suit  le  - et  le  long  de 
celte  affaire  (il  en  eau,  au  auil  coule«  lea  parti- 
cularité») tr  r»ti J,  woran  t»  mit  bit ftr  ©atbt 
hängt,  tr  gtbi  inaUe^bcilf  birf«@tfcbüf> 
te*  c tin,  V.  court  (3). 

3.  -,  adv.  couper  (les  cheveux)  bien 
-,  fort-,  si- que c,  furj,  frbrf. , fo  f.ab« 
ftbnribtn,  bah  E;  il  a attaché  les  chevaux 
trop  -,  tr  bal  bit  ©ferbt  m f.  augtfpannt  ob. 
angfflräitgt;(la  corde)  est  pendue  trop  -, 
ifl  ju  f.  aufgfbaugtn;  tourner  -(détouroer 

bruaquemrni  ira  chevaux,  fig.  la  converaatioo)  f. 

iintivf uben  ; it.  ba*  ©cfpräch  fdjiirli  âubcrn  ; 
ils  ont  fini,  il  se  sont  arrêtés  tout-,  fit  ba» 
btn  plôelid)  abgtbrofbfu,  inné  gtbaltf it  ; on 
l’appelle  Monsieur  tout  - (aana  y joindra  un 
nom  ou  un  titre)  mai!  UCIlIlt  t^ll  Ü)ÎOIlficur 
fcbltdpt  t»tg  (obue  t»r item  ZUt  1 ob.  3ulab); 

COUper  — (abréger  aon  discoure)  f.  abblCCp.'ll, 

uitbt  »ifl  ©Jortt  machen,  V.  couper;  pop. 
pour  (vous)  le  faire- (pour  nbréger)  um  e*  f. 
ju  macht  n,  um  mich  f.  ju  fafftn;  il  s’en  est  re- 
tourné tOUt  — («uaaitôl , dans  le  mémo  tempa, 
aana  rien  ajouter)  fr  hat  plÖbll<h  tllUgftOCnbCt, 

fiugflfiift;  (il  ne  peut  continuer  cette  en- 
treprise) il  se  trouve  -,  ft.  Mittel  rtichtn 
nicht  ju,  er  ifl  baj u ju  f.  ; (évitez  d’avoir  des 
affaires  avec  lui)  vous  vous  trouverez  -, 
©ic  tvtrbcu  iltcftu  blfibe u , btn  Jtürjrrn  jif* 
beu;  (le  prédicateur;  est  demeuré  -(•*«*• 

moire  lui  a fatl  * (Iront,  il  a perdu  le  fil  de  aon  dia- 

coure)  if!  flrcfcu  gtblifbcn;  (il  a de  la  har- 
diesse; il  n’est  pas  homincà demeurer-, 
er  ifl  fein  2)2dnn,btr  flecfen  blfibt;  (on  l’ac- 
cabla tellement  de  raisons)  qu’il  demeura 
-,bajj  tr  uicbt»  ntfbr  barauf  ju  fagat  muhte; 
il  demeura  - b celte  objection , auf  bieftit 
(Siinourfiuiihtc  er  nicht«  ju  antworten;  tenir 
qn  de  - (lui  donner  pru  do  liberté)  jf  m.  f.  bal» 
tru , ibm  loruig  Çrribcit  »rrfiatttn  ; (ils  ne 
sont  pas  prisonniers)  mais  ils  sont  tenus, 
on  les  tient  de-,  aber  fiereeibcu  f.  gebalttn, 
mau  hält  fit  f.;  elle  lient  sa  fiHc  de  -,  fit 
lâpt  Ibrtrïcchtfr  nicht  »ifl  3rcibcit;(ccl  en- 
fant est  libertin)  il  faut  le  tenir  de-,  man 
muh  t«  f.  balte  n;  prendre  qn  de -(lui  donner 
peu  de  tempa  pour  aatiafaireéqo)cinf  flirjt^tifl 
gr  bt  u, nur  ivtnig  3f  it  la  jff  n;  (le  terme  n’est 
échu  que  de  deux  jours)  vous  me  prenez 
un  peu  de  - , ©it  babeu  gar  ju  me  nig  92ach* 
fiebt  mit  mir;  être  pendu  haut  et  -(à  ta  po- 
tence) am  öalgfitaufgfbciiftffijn;  P.  il  faut 
que  l’herbe  soit  bien  -e  s’il  ne  trouve  b 
broutcr.c*  mufj  febt  tbtuftf3tit  fehn.weiiit 
rr  foin  Sliicf  ^cob  uicbt  »rrbifittn  f»U. 

COURTAGKm.  Com.(entrenii«e,négocU- 

lion  d’un  courtier,  droit  ou  ealair#  qu’ou  lui  peie) 
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ÜNâfltrei,  SDlâfelf i f:  3)lâfltr=amt,  «gefebâft 
n;  it.  eiobn  m;  droit  de-,  Wâfitrgtbûbrf; 
©t ufaric  f;  le  - se  paie  h Paris  b tant  pour 
cent,  est  de  tant  c pour  cent,  in  ißari*  bt* 
trägt  bir  fDfâflcrg.  fo  u.  fo  »it I ^rotent. 

COURTA1LI.E  f.  Epillgl.  («pinglo  man- 
quée) ©ebrote,  Ârâç»mfffîng  n. 

COURTALOUN  m.  Coin,  (ao.de  vin  de 
Neuchâtel)  jd.  m. 

COURTANELLE  f.  (reia.u)  id.  r. 
COURTAUD,  K S.  a.  (de  taille  courte  e» 
ramaaaée)  furj  nub  nntf  rft çi;  gros  -,  grosse 
-c,  biefer  untfrft  btovüHaitn.  bieft  untfrffbtf 
2Bfib»Vfrfon;fam.Jliiovf  m:-de  boutique 
(garfon  de  &.)m.  p.  pop.  Vabf  u»  but  fil),*fdn»t  ti* 
gfl  m;  — (cheval  de  moyenne  taille,  é qui  on  o 
coupé  In  queue  et  Ica  oreiilra)  gcflllplf«  tlffTb, 

fiiglifirtt*©tubrobr;  (chien)  -(.qui  t)gf« 
fliibt;  P.  étriller,  frotter  qn  en  chien -(le 

bien  battre)  jf  «t.  prügtill  »it  tilltlt  ^llltb; 
Mus.  —OU  C0urlaut(baæe  de  muaeltea;  bavaon 
raccourci)  ©ahvffiff  }U  fillflll  ©llbtlfarff  f. 

COURTAUDER  v.  a.  (un  cheval)  (M 
couper  la  queue)  angiifirrn  (ruglâubfrti);  ri« 
nrm  t btn  ©chroauj  abfchufibrn,  abflubrn. 
COURT  BÂTON  m,  pi.  -s  -s  Mar. 

(courbe,  de  charpente ) flfillt  .Rllif  P.  tirer 
au  — (agir  avec  qn  pointillruarmenl)  frittlich 

mit  je  mil.  itmgfbfii;  flrrngc  auffm.  9J  ccbtf 
btflchcii,  V.  tirer;  --bouillon  m,  pl.  -s  -s 

Cuis,  (mélange  de  vinaigra,  de  «cl  cl  de  beurre 
dana  Icq. on  (ait  cuirr  Ir  poiaaon  pour  l’apprêter) 

furjf  ob.  polnifchf  ©rnbr;  carpe  c au  -,Jlar» 
pfrn  m.  in  finrr  furjfn  ©rühc;  — bouton 

m,  pl.-S--S  (cheville  de  boie,  eerv.  é lier  le« 
bau(a  au  limon)  3t*<hU|l9^  *•*  i — -Caillé  m, 
pl.  -S- -S  Bol.  (brome  atérile)  unfruchtbare 
Slrefvr;  --d’aleniimem,  pl.  -s- -(variété 
de  pommra  a cidre)  id.  m. 

COURTE-BOTTE  f.  pl.  -s  -s,  g.  p.f pe- 
tit homme)  pop.Ânirp*,©t8»ff  l m;  - -boule 

f;  p|.  -S-  -s  (jeu  de  boule  dont  l’eapaec  eet  court 
et  limité;  opp.  à /onyur-é<»i(r)Jtnrj.'bcf|flu  n'.it. 
•ffhub  m;  — -épine  f,  pl.-s--s  H.n.(poi««.) 
Jlurjflachel  m;  - haleine  f.  V.  asthme. 
COURTEMKNT  aav.  v.  V .brièvement. 
COURTE  PAILLE  f.pl.-S--S(m.n  de 

ttrerau  «ort  avec  plua.  paille,  de  diver.e  grand.) 

^âlnuhfiijifhtu  n.  V.  tirer;  - paume  f, 

p|.  -S'  — S(jru  de  balle  avec  de«  raquette«  et  entre 
quatre  mnre)©aiifViff  (mit  fNafctcu  i 111  ©ail* 
banff)  n. 

COURT-ÉPINEUX  s.  et  a.  m.  Anal. 

(le  muacle  épineux)  furiflachf  Ügfr  ÜMll»ff  1. 
COURTE  POINTE  f.  pl.  -s  -s(couv.r- 

ture  do  lit,  onl.  piquée  cl  fort  ample)  ©f  Itbf  (ft  f’, 

= d’hiver,  d’été,  ©ommfr«,  2Sitilfr*b.;  =s 
piquées, gfflfpptf  ob.abgc  näbtf  ©•’.  ©trpp» 

bc eff  ; - -pointier  m.  pl. s (qui  fait  «i  vend 

dee  covrtri-pointn  y ©fitbf cft’ii * niacbfr , it. 
ebânblf r m;- -queue  f.  pl.  -s-  -s  H.  n.  (e«p. 
de  tortue)  furjfcbn'âiijigf  ©d)i(bfr5tf. 

COURTER  v.  a.  et  n.  Coin.(f«ire  le  cour- 
cuyr)  ba»  ’Dîâflcrgm’trbe  treiben. 

COURTES  LETTRES  f.  pl.  Fond,  de 

car.  (lettre*  que  l’on  doit  couper  dra  deux  côte») 
untfrfcbuittfiif  ©mhftaben. 

COUR  IT  III.  RI. ( tètedr  Maure  avec  unool- 
lirrd’argcnt)  bt'halîbanbftcr  ÜKebtfllfOV'f. 

COL'BTT  B AUTm.I.il.(luniqucdca  diacre» 
et  dra  aoua  diacrea)  îlll  ülJrfigrtVailb. 

COURTIE  f.  B.  (ve.lc  de«  dan.euaea  à Bé- 
narra)  id.  fî  2.  -OU  COUrtîl  lit.  Agr.  (chfnc- 

vUre)^anfffIbn;  it.  uiiijânntrr  Wartfii. 
COURTIER  ( tllié)  m.  Coin,  (entremet- 
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leur  Je  vcatca  <1  acheta)  üßäfler,  ©OUVtifr, 

©enfai,  Unterfäufer  m;  — ou  agent  de 
change,  fflt«bfel*m.;  faire  le  commerce  de 
-,  ba*SDi.«gewfrbclrfibfu;  - de  vins,  de 
chevaux , SEBeinfofler , Bferbe»m.  ; passer 
parles  mains  des -s,  buttb  bit  ^Subt  bet 
üft.  gebe  it  ; - de  mariage  (h«>b‘  »»trime«»!) 
4>eirnef>8»unter^ânMcr,«ftiftrr  m;-  marron 
(qui  exerce  »tu»  brevet)  SBtllff  imâfitC,  ©3tl* 
baafe  m;  - de  marine  (pour  I«  négociation* 

Ju  commerce  maritime)  3f ffjailbf ilttiïf ift  ; — 

de  navire,  SdiiffsmSfUr;  - de  port,  Sarga» 
ber  ; g.  p.  -,  courtière  de  mariage  (*»«-  qui 

*e  mile  Je  f«lre  Je»  mariages)  fjttiwerbtr, 

Äuuvlrr,  tun. 

COURTÏGE  m.  Corn,  (e»  qui  »»«que  »» 

longueur  a une  étoffe)  baS  Stiltlltt',  (CCtte  pi* 

èce)a  une  aune  de  -,ifl  um  cinr  ©Ht  ju  furj. 

COURTILLAGE  m.  (endroit  oit  il  y » Je* 
jer  Jim)  v.©3rtnerei  f;©avten  m.pl;  il.(pe»i» 

jerJin  ou  champ,  g entouré  Je  haies)  V.  enclôt. 

COURTILLEfl  m.)f.(p*rtie  de*  faubourgs 
du  nord  Je  Pari»,  où  ae  trouvent  Je*  cabaret» 
très- fréquentée  par  la  peuple)  id.  f;  descente 
de  la  — (rentrée  dan*  Pari*  Je* masque*  qui  ont 
pa*aé  U nuit  Ju  mtrJi-gra*  » U C.)  .jpfniutfr» 
fommr n au*  brr  ©.  n ; ^dmfrbr  »on  Ef. 
COURTILLIÈRE  f.  V.  taupe-grillon. 
COURTES  Er.  (riJeau  J*  lit)  v.  ©ettvor» 
baitfl  m ; fermer , tirer  les  -s , bit  ©e  tt»or» 
bSnge  jitmatben,  jujleben;  Arch.  (f«e»d*  Je 

bâtiment  comprise  entre  Jeun  p*villon*)']ßi  1 1 C (s 
gr  bâltbf  n;  ForL  (mur  eulre  Jeux  bsstions  , et 
qui  enjoint  le*  B soc*  ) ÜßittfU,  3wiicbfn»WillI 

m;  - brisée,  einwärt»  gebrocb* ner  55)1. 

COURTIS  m.  Agr.  («nBret*g»*j  *0.  Je 
jerJin  potager  ) @cmitfe»gart(U  n. 

COURTISAN  m.  (»eignem  allaohé  é I* 

mur,  ou  qui  ia  fréquente)  -Çofmarttl,  .jpôftiug 

m;  m.  p.  ^offtbranje  f;  adroit,  habile,  fin, 
rusé  -,  gewanbter,  geftbitfter , feiner,  »er» 
f<bmi  biet^ôf  Hng;6  g.  (qui  eo«r<i»e,qai  cherche 
à plaire)  ©alan  (Stb5ntbutr)  m;  it  fflobl* 
bit  net.Sugenbie  ucr  m;(il  est  toujours  chez 
celte  femme)  c’est  son  - , et  ijt  ibr©.,  er 
ma<bt  ibr  ben  ^of  ; (elle  n‘a  point  d’amis) 
mais  des -s,  aber@alane;  ceuz  qui  (sont 
haut  placés)  ne  manquent  point  de  -s,  be» 
nett,  rueltbe  t,  feblt  e*  niebt  an  SEobibiene  rn. 

COURTIS ANERIE  f,  (art  J»  e eurtitax; 
acienee  du  c.)j?unftf.  bfU^of  JU  ma<bfU;  St. 

be*  Höfling*  ob.  ^ofmann*  f;  b3fîf<b‘  Run* 

fie  pl;  fig.  m.  p.  V.  bassesse , adulation. 

COURTISANE8QUE  a.  2 ( Ju  ««wi.«, 
r»i.  au  e ) bofmannartig,  bofftbranjenmäbig, 
pim  Höfling  gebSrlg. 

COURTÏSANNK  f.  (femme  Ja  mesura  dé- 
réglée», mai»  Jiatinguée  par  una  cerl  élégance 
Je  manière*,  «t  qui  met  ses  faveur*  è prix)  80?» 

urbmt  ©ublerinn  f;  -s  d’Athènes  c,©-en  ju 
Eibene;  il  fait  l’amour  à une-,  Il  entre- 
tient une-,  ermatbt  einer ©.ben^of,  un» 
ierbâit  eitte  ©,;iL  (femme*  Jem*uv*Uc  vit,  un 
peu  sudessus  Jee  prostituée*  de  ba*éUg*)$irbC» 

bienerinn;  pop.  55ßitma<berinnf. 

COURTISANNIER,  ère  a.  Inus.  Y. 
courticunesque. 

COURTISER  v.  a.  qn  (lut  Un  I*  **»r, 
pour  en  obtenir  qe)  fam.boflren,  fcÿôn  fbun, 
btu^of  madbett;  il -esononcle.ee  vieillard 
(pour  avoir  sa  succession)  er  boftrt  fm.  O» 
brime,  tbut  fm.  Cbeinte  fcb8n,  er  ma<bt  bit* 
(em  2Uten  beu  ^of;  - les  ministres  (pour 

obtenir  qe  emploi  t)  bftt  SDîiufflrrn  btU  <$0f 

matten , ftbmeitbeln , fïtijjig  anfwarlen  ; il 
n’esi  pasd’humeur  à - personne  (s’il  n’en 
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a besoin)  tr  ifi  nitbi  geneigt,  irgenb  jtittn. 
f«bîn  JU  tbUti;  2.-  les  dameS(cbercher  à leur 
plaire,  être  aasiJu  auprès  d'elles)  fam.  ben 

mtn  f<b3n  tbun,  bie  (four , ben  «§of  machen  ; 
(il  est  galant)  il  -e  ces  dames,  tr  matbt  bie* 
feu  $amen  beu. Çof;  (il  se  mariera  avec 
elle)  il  y a long-temps  qu’il  la  -e,  et  macbt 
ibr  {(bon  laugt  ben  $of  ; fig.  — les  muses 

(s’adonner  aax  bellre-leure* , à la  poésie)  ben 
flïhifen  bienen,  bie9ßufen  »erebrtn. 

COURT-JOINTE,  V.  joinlèi  — jour  (b) 
advt,  Com.  (lettre  de  change)  k =(Jont  l’é- 

ehéance  est  prochaine)  fur(ft(f)ttg  , Ouf  furjt 
®icbt;  — mancher  v.a.Bouch. (fixer, *u  «orp* 
avec  una  brochette,  l'épaula  J’uu  animal  tué) 

anjwrcfen,  fpreiten , fpeileru  ; - monté,  ée 
a.  (cheval)  - (qui  » l»  croup»  b**«»)  welche« 
tief  im  Rrtujiji. 

COURTOIS,  E (Oâ,  -St)  a.(#i vil^racieux) 
v.  b3fii<b>  frennbiirb  ; - envers  les  dames, 
b-  gegen  bie  Sraurujimmer;  armes  -es(opp 

aux  arme»  Je  guerre  ou  rmeuf**«)  ftuinpff  SBrtf» 
feu,  ïurnierroaffett  f.  pl.  V,  armes ( 2). 

COURTOISEMENT  adv.  (JW  m*n. 
cttrioU*)  y.  V.  civilement,  honnêtement. 

COURTOISIE  (.(civilité,  politeeae)  fam. 
■jpôflicbffit  f;  artige*, gefällige*,  jnoorfom» 
mtnbe»  SBcfeu;  traiter,  recevoir  qn  avec 
beauc.  de-,  jem. mitoieter^. bebanbeln. 
aufnebmen;  il,  (bon  offlee)  je  vous  remer- 
cie) de  votre  -,  fur  3b”  >&•  ; Fane,  faire  la 

- b l’autour  (lui  laisser  plumer  le  gibier)  bftt 
•Çabit$t  ba<  ©Hibpret  rupfen  taffen. 

COURTON  m.  Econ.(r  qualité  Je  sua#«) 
furjet^anf. 

COURT-PENDU  m.  Jard.  V.  capendu; 
--pli  m,  pI.-S--sMamif.(Ja"»t'*unage  Jea 
toile»  à voilt*  , tout  pli  qui  « iwoin»  d’une  aune) 

weniger  al*  ein*  6Ue  (auge*  Segeltutb;  -- 

VétU,  e 8.  (t.  Je  Le  Fontaines  quia  Jea  vêtement* 
oourt»)  furjrSdig. 

COURU,  K a.  V.  courir. 

COUS  OU  COTER  m.  (pierre  * aiguiser) 
SBtb»,  £<bleifs(lein  m;  H.n.(*iiure  J*  Syrie) 

id.  m.  [fait  Je»  chandellee  a Timor)  id.  m. 
COUS  A MB!  m.  (grei*»e  végéul*  dont  on 
COUSCOU  m.  H.  n.  V.  coasse- couche. 
COUSCOUS  m.  R.  («o.  Je  pu  JJing  fait  en 
Afrique  avec  Je  le  farine  Je  blé)  id.  m. 

COUSEUSE  f.  Rel.  (femme  qui  coud  le* 
brochure*)  ^(ftrrinuf;  it  V . couturière. 
COUSIN  (-zein)m.  H .n»  ( moucheron  dont 

UpiqOre  cl  le  bourdonnement  sont  fort  irnpor- 

tun*)  Senate  f;  un  - l'a  piqué  au  hrasfb  la 
joue)  eine  <5.  bat  ibu  in  ben  2(rm  geflogen; 
être  mangé  des -s.  tourmenté  par  les-s, 
Bonbtn€-n  fa'fiaiifgefreffcn,  geplagt  wer* 

ben;  CuiS.(gJt<*u  long  qu’on  JUtribusit  aux  pa- 
na* E)  ©*tterfu<bcn  m. 

COUSIN,  e (-zein.zine)  s.  (p»r*onne*  i*. 

sues  de  t frères,  de  t saur«,  ou  d'un  frère  et 
d'une  «dur,  le  roi  de  Fronce  donnait  jedie  ce  nom, 
dans  aea  lettre»,  non  aeu!.  aux  princes  du  sanx, 
mai»  à des  princes  étranger»  et  à de»  grands  du 

royaume)  ©eftt  r m*,  ©aff.ÜKnbm*  f;  -s  ger- 
mains, -es  germaines  (>**«,  >•*«*  Je  frire* 
et  *Kur*)  @* fcbwijUrfittbtr  n.  pl;  -s  issus 

degermainS(o-*Ju  t*  Jcgré,ou  enfant* issu* 
Je  c— r germaine  ou  Je  r-«f  germaines)  fßatbge» 

ftbwlfletfinber;  @ef<b»ijlerfinb*fiubfr;  -s 
au  troisième  degré  ou  -s  arrière-issus  de 

germains  (enfant*  Jee*^  issus  Jea  germains) 

tDrittîinbf r;  ®-n,  ©afen  im  britten  @r.ibe; 
les  -s  du  4'  degré,  B-n,  ©afen  im  Jten 
©rabe;  ils  sont  -s  au  4*  degré,  fie  ftnb 
Siertfiuber;  c’est  mon  -,  ma-e,  un  de  mes 
-es,  er  ifl  me iu  ©.,  fie  ift  meine  ©afe;  einer 


COUSINAGE 

meiner  ffi— n,  eine  meinet  ©afen;  nous 
sommes  -s  éloignés,  -s  au  3*,  au  4'  degré, 
wir  finb  entfernte  B-n  ob.  weitläufig  otr« 
wanbt,  ©-n  im  3t*n,  im  4te n ©rabt;  - pa- 
ternels, maternels  (Ju  eiU  Ju  père,  Je  U 
mère)  oaterbalb,  mnfterbalbB-n;  de  quel 
côté  sont-ils  -s?  von  welebtr Sette fînb fie 
oerwanbt?  P.  si  telle  chose  m'arrivait,  le 
roi  ne  serait  pas  mon  - (j*  m««(imee*i»  pi»* 

heureux  que  lui)Wtlin  idf)  bit*  @IÜ(Î  meiste, 
fo  mô<ble  i«b  niebt  tinmai  ben  JlBnig  jum 
Better  ^aBcu ; fig.  (si  vous  faites  telle 
chose)  nous  ne  serons  pas  -s  (bon*  *■».•) 
fam.bleib(iiwirni<btgute?rrfiinbf;ila  touj. 
des -s  chez  lui,  il  est  mangé  des  -s  («  » 

touj.  ehe»  lui  Je*  ptraaite*  qui  *e  Jiaent  *e*  es) 

burl.  e r bat  immer  Bermanbte  bel  fîcb;  et 
wirb  »ou  BermanMen  aufgefreffeniBotfaom 

vul*  Je*  pi  dont  le*  fruit»  »'attachent  aux  ha- 
bita Jea  paaa*ni*)Â(etten  f.  pl;£.«gr3fer  n.pl. 

COUSINAGE  m.  (parenté  entre  c*kmm>) 
Bettetfebaft  f;  (ils  s'appellent  cousins) 
d'où  vient  ce  -?  wober  rflbrt  bief*  B.?  (il 
est  entré  chez  eux)  sous  prétex  te  de  -,  an» 
ter  btnt  Bormanb*  ber  B.;  il  pria,  il  ras- 
sembla tout  le  - b un  repas  (toute  i'au«m- 
blée  Je*  parent*)  fam.  tr  (llb  bit  gOUJf  B.  Ob. 

Bftn>onMf<b«ft.  bit  fSmmrlicbtn  Btrwanb» 
(en  ju  tiittm  ©ffen  ein;  % qf(smit>é)9renttb« 

Wof*  f- 

COUSINER  V.  a.  (»ppeUrqneoun«)  fam. 
Better  nennen:  vettern;  il  vous -e  (de  quel 
côté  est  it  votre  cousin)  er  nennt  fie  B.;  (je 
ne  sais  s'ils  sont  parents,  mais)  ils  se  cou- 
sinent,  fie  beigen  e inatibtr  Bettern,  fie  oet* 
fern  fief);  2.  V.  n.  (aller  piquer  la  labi*  Je  aea 
parenUou  amia  vrais  ou  prétendus)  bei  fil.  Bet* 

wanbten  bwum  f<bmarobtn;  feine  B.  bt* 
febmaufen;  fam.  auf  ber  fflnrfl  bfr,ira  ***•  . 
te»;  (il  n’est  pas  riche)  il  va  - chez  l’un, 
chez  l’autre,  er  febmaufet  balb  bei  bieftin, 
halb  bei  jenem  herum,  er  Be^fift  fl<b  halb  bei 
biefem,  bnlb  bei  jenem;  P.  (pt.  J*  per«,  d'hu- 
meur opposée)  elles  ne  cousinent  pas  en- 
semble, (te  TSuurn  nidjt  mit  etuanber  au«* 
fommen,  fî<b  «i<bt  mit  eilinnber  »ertragen 
ob.fif  Ucn;  3.  V.réc.se-(»‘*ppeller  réciproqu»- 
ment  eouiin)  fî(b  finaubtr  Be  Her  nennen. 

COUSINET  m.  -nette  ou  cousinotte 
f.  Jard.  Y. passe-pomme. 

COUSINIERE  f.  (rideau  Je  g*xt  d'un  Ut 

pour  ••  garantir  Je»  covrin,)3)}u(ff  II  lit  bn:>f  lie  « 
geuflorm;  2.  ( parenté  nombreuse  et  è charge) 

V.  cousinage , (il  m’a  fallu)  régaler  toute 
la  -,bit  ganjr  €ippf<baft  bewirtbeu.  - 
COUSINISMEm.  g.  p.  (préférence  mar- 
quée pour  le*  parent*,  Jtna  1*  distribution  de* 

pl*ee*  E)  Bette r;gttitfi,  »begünpiguttg  T,  9îr» 
potiliRK*  m,  V.  népotisme. 

COUSOIR  m.  Rel.  (t*bl*  pour  nuire  t*» 
feuilles)  4jeft*!abe  T,  ^.»brettn. 

C0USSAP1ER  m.  Bot  (g  J*  pl-  J»  l» 

Ouiane,  f*m.  Je*  figuier»)  ffouffapoa  f. 

COUSSARÉEm.  Bot.(»rb.  Je  la  Ouiane) 
©ouffarea  f.  (Je  rasnioc)  id.  r. 

COüSSE-CAYK  o»— -CAILLE f.  (»»*•«» 
COUSSE-COUCHEoucocche-codche 

f,  BoL  (neine  potagère  Jee  Antille*  en  form*  4* 
gro*  navet)  âbrcitfôrmtge*  $arrgra*. 
COUSSI-COUSSl,  V.  couci-conci. 
COUSSIN  ( cein)m.(*»o  rempli  Je  plume», 

décria  E,  pour  «'appuyer ou  a'aaseoir  t)  Jtijfe il, 

©olflern;- de  drap,  de  velours,  - de  car- 
rosse, tfidbe  ne*,fammetut*  Ä.,  Jtutftben»f.; 
meitreun-sur  la  selle  d'un  cheval  Cp«u» 

y être  aaaia  plue  mollement)  ein  it.  Ob. ©.  Ollf 
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COUSSINET 

btn  g legen;  Arg.(«*0  a*  cuivre  rempli  4e  sable, 
■ur  1»),  on  lie  lee  pièces  à ciseler)  tflj  Ä.  JUlll 
ïrtiben  ob.  Giftliren;  Àrlill.  (bloo  a»  boi« 
eoua  U culasse  4u  canon)  $fü^l  Ob.  St.',  Bat.. 
Rel.  — (aur  leq.  on  coupe  l'or).(l.;  Mar.  (tissu  4e 
bourre  pour  garantir  lee  voilee  4u  frottement) 

Jî.;  ©tflfibung**f.;  - d’armures  (n»»u  4e 

bitora  qu’on  met  aur  le  plat-bord  4’un  navire,  i 
l’enaroit  où  porte  la  ralingue  4e  la  voile,  pour 
l'empêcher  4e  ee  eouper)2fit»f.;  — d’ailCr6,2llt» 

ferfûttcruiig  f;  - de  bittes,  Jt.au  btt  îBotiug; 
- (du  mât  de  beaupré}  8ap  »b.  9lulubol|  n- 
COUSSINET m. (petit«««»«)  Jtipcbrn, 
Jtiplein.Çoljlertben  n;meltre  un  - derrière 
la  selle  (pour  porter  la  valiae  g)  eilt  Jt.  Ob. 
tinter  bruSattr  l legen;  - de  senteur(c.  plein 

4e  eboeee  o4orifêranlee)  toobltietbeube^  Jt., 
Wic«b»L;  Arch.-ou  oreiller,  balusire (par- 
tie latérale  4u  ohapileau  ionique  4’où  naiaeenl  Ica 
volutea)  SSlllft  m;  il.  (t*  aaaiae  qui  porte  la 
rampe  4ea  voùtea  rampante»)  Jtijfeil,  obtrfltr 
Stein  einer  SBiberlage;  Arg.  (eoueainaur  leq. 
on  eoupe  l’argent  g)Jt.0b.$0lfltr  n; Artill.  — ou 
coin  de  mire(d’un  canon)  untererOii<btfcil; 
Astron.  -s  (d’une  lunette)  (pièce»  4e  métal 

concave»,  qui  en  aupportenl  lee  axee)  iftfaUtlCU 

ob.  Uuterlageuf.pl;  Cord,  garnir  les  ge- 
nouillères des  bottes  de  -S  (petit»  »»ce  pi- 
quée et  remplie  4e  crin,  pour  empêcher  que  la 
botte  ne  bleaae)bieStieielftülpeu  mit  Jt.verfe« 
ben;Couv.  mettre  des  -s  b une  échelleO»«- 

leaux  4e  paille  qu'on  y attache,  pour  empêcher 

l'échelle  degli*«er)Strob*uittevlflgf  u,  »reifer 
an  ben  ?nÇ  einer  Seiter  befefligeit;  Grav. 

(petit  coutnn  de  peau  rempli  de  aablon  g,  aerv.  à 
y potcrU  planche  de  cuivre  cl  à U faire  mouvoir 

à io»  *re)  «Kiffe u n;  BoL  le  - des  marais, 
V xanncbcrgCy  Mil. -à  mousquetaire  (**c 

earre  rempli  de  crin  el  piqué,  qui  ne  plaç*il  aoua 
U bandoulière,  et  qui  servait  en  tempe  de  siège  à 
garantir  le  soldat  d’un  contre-coup  de  mousquet  J 

îD2it«fttifr«fij)(btn  ob.  »i>olftrrd>rn  n:  Mon. 

—S  (bandes  d’acier,  aur  leoq.  sont  gravées  les 
legendes  de  la  tranche)  Stil^ljircifetl,  tVOrrtllf 

bit  Uinftferiftbrl  Schnittet  ringrgtabtn  ift; 
Phys,  frotter  (le  globe  électrique)  avec  un 
-,  mit  einrmJlij)$tii  rribtn;  Scll.  (e.  garni  4e 

bourre,  qui  poeeaur  le  garrotgj'f'olftcr  (il  1H  ©f» 

fthirrbrr  Jtutf<hvf«rbr);  Vilr.  V.  bajoue. 
COUSSIN ETTE  f.  Jard.  (variété  4. 

pomme)  id.  f.  | ehemiae)  ^tlllbf llOVf  m. 

COUSSON  m.  (I-  4e  Rabelaia ; boulon  4e 
COUSSOU  m.  Vign.  (vent  cbau4,  en  Dau- 
phiné, qui  brûle  Ira  bourgeuna  4ea  vigne»)  id. 

©renntr,  SRtbaiigrn«br.  m. 

COUST,  COl'STKMF.NT  g.  V.  COÙt  g. 
COUSTANGE  f.  V.  V.  dépense. 
COUSTIER  m.  v.  V .matelassier. 
COUSTIÈRES  f.  pl.  Mar.  (g««  eor4eg« 

qui  soutiennent  lee  mata  4’une  galère )bi(ft«!£aile 

wer!  juin  Stübtit  brr  ©aletrt  nntafir  n. 

COUSTILLADE,  cocstii.lkj,  V.cou- 
tillade  t. 

COUSTON  m.  (filaments  couru,  qui  rca- 
tenl  après  que  l’on  a passé  le  chanvre  écru  par 
l’échanvroir)  Jjaitffafern  f.  pl. 

COUSTUMIER.  ÈRE  a.  (pl.  4e#  choaea 
qu'on  fait  d’hibiludc)  V.  gcwShltlid),  fllltbg» 

li«h:  choses -ères, ©rroobnhritlfaihfit  f.  pl; 
— mièrement  adv.  (4'habitu4e)  an«  @r= 
roobnbrit.  [UJerbinbnng  f. 

COUSTURE  f.  (t-  4e  Monuigne;  liaiaon) 
COUSU,  E,  V.  coudre. 

COÛT  m.  Prat  V.  loyal ; P.  le  - fait 
perdre  le  goût  (la  trop  haut  prix  4'une  choie, 
en  été  l’envie)  bif  Jtoftfll  Wtrribtll  bir  Ullft 
barnadi;  wenn  bir  Sache  fo  thmer  ift,  orr» 
grbtrinrm  bir  hilft  baruad).  [ül)  id.pl. 
COUTANCES  f.  pl.  Manuf.  (*o.  4e  cou- 


COUTANT 

COÛTANT  m.a.  le  prix -(le  prix  qu’une 
choee  a coûté)  foftcnbtr  ^rti«,  (?iufauf«»rti« 
m;  (je  vousledonne,  je  vous  le  rends)  au 
prix  -,  uni  ben  foftenbeu  3?rci«. 

COUTA  R DE  f.llOl.(pl.épineu*e  e laquai.) 
id.  f;  la  - épineuse  (pl.  aq.  4e  Cayenne  t,  ar- 
mée 4e  piquanU)  jllf  bfr  m. 

COUTARÉEf.  Bot.(arb.  4e  Cayenne,  l'é- 
corce fébrif.)  Gou  tarifa  f. 

COUTEAU  m.  (inatr.  tranchant,  compoaé 
d'une  laine  et  d'un  manche,  serv.  i couper  diff. 
choses  et  surtout  à table)  n;  — Iran- 

chant, pliant, -è gaine,  b virole,  fôarftl 
3R.,  3ulrgr»m.,  rin  SD1.  miteinrr  ©d>ribr, 
mit  cinrr  3ï»<i<gt;  - b ressort  ou  h loquet 

(qu'on  ue  peut  fermer  qu'en  retirant  le  ressort 

aveo  ls  éoigt)  ÜR.  mit  einer  Sprrrfebrr  ; — 
b lame  d'argent,  b manche  d'ivoire,  3R. 
mil  rintr  fîlbrriitn  Jtlingc,  mit  rinem  elfen« 
btincrnrn  -£>cftc ; — de  cuisine,  de  table, 
de  poche,  de  toilette,  Rûchrit»,  îifcb», 
$af$fn*,$ub(tfc$*m.  n;  - pendant  (que  le» 

cuiainicr»  portent  qf  pendu  à la  ceinture)  <£)âllge.* 
mrffrr;  - b cachet  (quiauue  plaque  4'acier  g 
que  l’on  nomme  cachet,  soudée  au  bout  des 
platines  ou  du  ressort)  3)}.  mit  g, 

V.  aiguiser , cabriolet , coutelière , ébré- 
cher, émoudre,  é point  er  g,-  il  lui  a donné 
un  coup  de  - dans  le  ventre,  tr  gab  ihm 
einen  Sti<h  mit  bem  ÜR.,  einen  3R-r«ftl$  in 
ben  heib,  V.  coup;  il  lui  mit  le -b  la  gorge, 
er  fehle  ihm  ba«  DRcfftr  an  bic  Jlehle;  fig. 
mettre -sur  table  (donnera  manger)  etwa« 
jneffen  auftifehen;  aiguiser  les  -x  (»e  pré- 
parer au  combat,  à la  dispute)  bir  ÜRf  jfrr  Ob. 

©($»<  rtrr  wehen;  ils  en  sont  aux  épées  et 
aux— X,  aux  -X  tirés  (ils  sont  en  grande  que- 
relle, inimitié,  en  grand  procès)  fie  tjdbf  II  bir 

©«hwerter  unb  ÜR.  gegen  einanber  gejûdft, 
fie  ftitb  iin  heftigften  Streite,  fie  fiitb  bie  bit» 
terften  Sctnbe c;  jouer  des  -x  (»e  battre)  fi<h 
fehlagen;  (un  tel  est  touj.  avec  lui)  c’est 

Son  — pendant  (il  est  prêt  à le  servir  en  toute 
occuion)er  ift  immer  ju  fr.^ilfe  bereit;  P.al- 
ler  en  Flandre  sans  — (entreprendre  une  chose 
»»ne  s'y  être  préparé)  elwa«  ohne  ©orbrrri* 
tung  unternchmrn;  U.  amours  qui  com- 
mencent par  anneaux,  tinissent  par  -x 

(les  mariage»  d'inclimlion  »ont  rarement  heu- 
reux) jähe  hirbr,  lange  8èinbf<b«ft;  il.  on 
vous  donnera  des  petits  -x  pour  lespcr- 

dre(ae  dit  aux  petita  enfanta  à qui  l'on  refu»c  qc) 

man  wirb  r«  nah  niiht  grbrn,  ibr  wnrbrt  e« 
verlieren  ; se  couper  de  son  - (oe  contredire, 

ee  couper  devant  un  tribunal  g)  fid)  ftlbft  wi» 

berfpreehrn,  fï<h  in  feinen  eigenen  fflorten 
fangen  ; 2.  (courte  épée  qu'on  porte  au  cité) 
fnrje«  Seitengewehr;  - de  chasse  (courte 

épée  des  chasseurs,  qui  d'ord.,  ne  tranche  que 
d'un  côté, cl  sert  à couper  Ica  branchea  quand  on 
broaae  à travers  les  boia)  ^jrfehfJnger  m; 

acouer  le -de  chasse,  einen  .Çirfcb  abfan* 
gen;  - de  tripière  (qui  Iranohe  de»  deux  cûté») 
(wrifehneibige«  iDt.;  it.  P.(pt.  4ec«luiqui»ouf- 
Ile  le  froid  et  le  chaud  ou  dit  du  bien  et  du  mal  de 

I»  mémo  per«.)  c’est  un  - de  tripière,  un  - b 
deux  tranchants,  un  - qui  tranche  des 
deux  cotés,  pop.  er  ift  tin  bppvcijùngigtr 
SDienfth:  Arq.  - à deux  manches,  V.  plane; 
llij. , T)or.  V.  hacher;  Rail.  (in»tr.  tranchant 
pour  couper  l'or  en  carré,  et  pour  garnir  les  li- 

vrai»)  9irib*m.;  Chand.  - b mèche  (inatr. 

pour  couper  le»  mèehet)  î)l'd)tfd>licibtr  m; 
Chir.  — COUrbe  (en  forme  de  demi-croissant, 
pour  couper  lea  chairs  autour  d’un  os,  dans  une 
amputation)  fvuuimr«  ob.  ftdjrlfôrmigr«  ÜR.; 
— crochet  (pour  les  accouchements  difficile*) 

Jtinbibafrn  m;  Cir. -b  télé  (m»tr  do  bu«, 
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avec  lequel  ou  forme  la  tête  de  la  bougie  de  table) 

Jlcpfsm.  n;  Corr.  - à revers  ou  - sourd 

(inatr.  d'acier  à tranchant  émouaaé  pour  travail- 
1er  lea  cuir»)  uiugrlcgtr«  ÜR.,  V.  boutoir, 
drayoire,  écharroir;  Cord,  g- b pied,  V. 
tranchet;  Artill.  -x baliser  (b.rreaux  a»- 
cier  à arètea  fort  vivca,  qu’on  ajuste  aur  l’alé- 

•oir)  ©lättftänglrin  n.  pl,  V.  doler;  Fourb. 

g,  - h tailler  (pour  damasquiner  un  ouvrage) 

Jtrrujmtifel  m ; it.  — à refendre  (ci»«iet, 

pour  refendre  lea  feuilles  qu’on  a gravées  en  re- 
lief aur  l’or  g)  Sfuérâumcr  in;  -à  lracer(pour 
traeer  et  enfoncer  un  peu  lea  endroits  où  l’on 

veut  frapper  lea  eiselet»gravé»)9lutbftf(htt  m', 
Gain,  — à ébi scier  (pour  couper  en  biseau  lea 
couvercle«  des  étuis  g,  afin  qu'ils  entrent  mieux) 

%bf<hârfmrffrr  n;  H.  n.,  Pèch.  — V.  cou- 
telier; Marécb.  — de  chaleur  (morceau  de 
vieille  faux,  pour  abattre  la  sueur  dea  chevaux) 
S<hwi'ib»m.;- de  feu  (inatr.  qu'on  fait  rougir 
pour  donner  le  feu  aux  chevaux)  Q3rritll<tiftU, 

©.«mtffrr  n;  Még.  - b effleurer  ou  - de  ri-  . 

vière  (pour  effleurer  aur  le  chevalet  les  peaux 
de  chamois  g)  21  bftpji=m.;  - il  écharncr  (»  peu 
prèa  aembl.  à la  plane  d'un  charron)  21u«ftcif<bs 

cifni,  a-mrffrrn;  Men.  (la  plan«)  Sthnib« 
m;  Pap.  — X (barres  d’acier  des  cylindres  d’un 
moulin  à papier)  ÜWtjffr;  Pot  - à tailler  (c-  » 
deux  manches,  pour  couper  et  diviser  lee  pains 
4e  iem>)S<hiiribr«m.  n;  Rel.  - à parer  (pour 

diminuer  ou  amincir  lea  morceaux  de  peau  desti- 
né* n U couverture  de*  livres)  'flbfttârfsin.  n; 

- à rogner.  »Bffthiifibtbobcl  m;  Rub.  - à 
velours  (aerv.  à oouper  net  lea  aoiea)  Sam» 
mtt*m.  n;  Suer,  (pièce  4e  bois  pour  briser  la 
croûte  dea  formes  remplies  4«  euere)  9R.;  Tan. 

- rond  (pour  dépiter  1rs  peaux)  S<hab(»cifcn, 
9tinib«meffer  n;  - demi  rond,  - sourd,  halb« 
raube«  Schabt»rifcn. 

COUTEL  m.  Pêell.  (#«rpe  »erv.  à oouper 
lea  roseaux)  S<hi(fmrffrt  n. 

COUTELAS  (-la)  m.  (épée  large  et  courte, 
qui  tranche  ord.  d'un  seul  cûté)Stuhfâbe(,  .jpif» 

brr  m;  - bien  tranchant,  - de  Damas,  fr fpr 
ftharfrr  St.,  $>ama*cntrr  ©t.;  - b double 
tranchant,  à deux  tranchants,  )rorif<biui< 
biger  St.;  Mar,  -,  V.  bonnette  (en  étui). 
COUTELET  m.  Péch.  (goulet  formé  par 

lea  Iraveraea  d’une  bordigue)  (Sitigfl lig  m. 

COUTELIER  m.  ConchyL  (g-  4«  coq.  bi- 

valves,  appelés  auasi  manches  de  couteau,  ca- 
naux, gouttière»  ou  ieringuet)  Ü)îf  ffcrftfcf  itf  f; 

-s  courbés  en  sabre.fäbdfSrmig  gef  nimm.- 
tr  ÜJl-n  f.  pl. 

COUTELIER,  ÈRES,  (qui  failet  vend  de» 

couteaux,  ciseaux,  canifs  g)  Ü)lrfftr»f(bmifb, 

ÜJî-bânblcr  m. 

COUTELIÈRE  f.  (étui  à couteaux)  p.ll. 
üRc(frr»bfftrtf,  »fulteraln;  la  - de  ces  cou- 
teaux, bn«  SBrftetf  eb.  ?5iitl*ral  )ii  biefeit 
IDieffrrn;  - pour  (une  douzaine  E de  cou- 
teaux) 18.  gu  g. 

COUTELINE  f.  (indienne  ou  grosso  loilo 
do  Surate)  jd.  f. 

COUTELLE  a.  V.  lime. 
COUTELLERIE  f.  (métier,  ouvrage  4e 
coutelier ) 9Rrffrrf(hmifb»b<inbwtrf  n ; 3R.» 
arbrit,  ®j.«waart  f;  iu  (atelier  du  coutelier) 
9)lrffer:f(bmirbr,-lR.:fabrif,ÜRffffrf<hmirb«.- 
wrrfftattf;  il  travaille  en-,  il  entend  bien 
la-, rr matht  3Rrjffrf(hmirb»a.,  tr  wftcbt 
bat  ÏR.*hfl nbwrrf  gui;  il  se  fait  beauc.  de  - 
(en  cette  ville)  wirb  »ici  üR.»arbeit  »crftr» 
tigt;magasin, boutique  de  -,ÜR-«*Iabnt  m. 

COÜTELURE  f.  Pnrch.  (défaut  du  par- 
chemin entamé  par  le  couteau)  ’iDt  rffé  V Ut  f t n. 

COÛTER  V.n.(èlre  de  tel  ou  tel  prix,  valoir 
tant)  foften;  combien  cela  vous  coûte-t-il, 
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wie  »iel  foflet  ®fe  (ob.  3bnrn)  biefe*;  {cette 
maison)  -e  cher,  -e  trop,  foflet  »ifl,  jn 
»iel,  fîrnmt  Ihr««,  jn  tbruer  ;u  flcljeu;  (ce 
jardin)  a -é  {mille  francs)  ^af  t gefoftrt; 
(je  choisis  ce  drap)  s'il  ne  -e  pas  plus  que 
raulre.wemi  r*  ui^l  mehr  fof»e  t,  nicht  i&t  n» 
rtr  ob.  bôb«  ju  flehen  fômmt,  al*  t;  (j’aurai 
la  maison)  quoi  qu’elle-e,  quoi  qu’il  en 
-eou  -qui-,  e*magf.  wa*e*will,  e*mag 
aud>  nort>  fo  »iei  f.;  {ces  biens)  ne  lui  coû- 
tent guère,  f.  ibm  (ibn)  wenig;  2.  (*«» 

etuM  de  dépan»*,  de  douleur,  de  eoin  g;  qf  imp. 

et  r**.)  il  en  — « beauc.  à bûlir,  ba* 
©aueu  foflet  »ici;  (la  maison)  lui  a plus  -é 
(en  réparation*)  qu’elle  ne  raut,  bat  il>>« 
mrbr  gefoflet,  al*  e*  wrrtb  ifl;  tout  -e  (en 
ce  monde)  t bat  man  nitbt*  umfottfl  ; les 
voyages  coûtent,  coûtent  cher,  bie  Steifen 
f.,f.  «id;  (ne  plaidez  point)  il  vous  en  coû- 
terade  l'argent  et  le  repos,  e*  wirb  3bn*n 
4 (ob.  Sie)  3bl  ©eibtinbSbte  9htfic  f-;  (cette 
folie)  lui  a -é  son  bien,  la  vie,  ffl  t f> m 
tbeuer  ju  {leben  gefontmeti,  bat  i^nt  fein 
öermögeteba*  Ce  ben  gefojlft;  (s'il  est  pris) 
il  lui  en  coûtera  la  vie,  la  tête,  wirb  c « ibm 
ba«  ßeben.ben  Jtopf  f.;il  lui  en  a -é  un  bras 
pour  avoir  été  à la  guerre,  er  ifi  bnr<b  ben 
Ärieg  um  einen  91rm  gefontmen;  il  ne  vous 
en  coûtera  qu’une  saignée,  e*  wirb  3b»<« 
nur  einen  Mberlafi  f.;  (cet  ouvrage)  lui 
— e bien  des  veilles , foftrt  ibm  »tele 
ftblafiofe  Sîâcbte;  (cette  ode,  ce  poème)  a 
dû  lui-,  mub  ibmbieie  Sfflübe  gefoflet  ba» 
ben;  (cette  recherchejiui  -e(dem*nd*)  bien 
du  temps,  foftet  ibn  oiele  3eit;  (cette  perte) 
lui  a -é  bien  des  soupirs,  des  larmes,  bat 
ibn  #irle  ©eu?;er,  niante  $brüue  gefoflet; 
il  m’en  -e  de  vous  donner  cet  avis,  d’a- 
voir à vous  faire  des  reproches,  e*  foftet 
mir  (ob.  micb)  Mebetminbnng,  e*  fournit  mir 
frbwer  ob.  bart  an,  3bnen  biefe  (Srinnerung 
jtt  geben,  Sbnett  Oorwürfe  machen  ju  müf« 
frit;  vous  ignorez cequ'il  en  -e  (pour  ap- 
prendre cette  science)©ir  wijfett  nitbt,  wie 
virl(ü){übf)f*  foftet;(la  dépense  n'est  rien) 
au  prix  des  peines  qu’il  lui  -e  pour  t,  in 
©ergleicbnng  mit  ber  SSîûbe,  bic  e»  ibn  fo» 
flrt,  c;  fig. l'argent,  le  temps  ne  lui  -e  guère 

(il  ne  U mena;* guère)  fr  fdtlâgt  ba*  @f  Ib.  bfe 

3eit  Iticbt  bo<b  an,  er  macht  jt<b  iticbt  »tel 
au*  bem  @clbe.  er  febont  fein  (il  expose 
scs  troupes  b tout  moment)  les  hommes 
ne  lui  coûtent  guère,  er  (<bont  bie  ©îen» 
febeu  nidtt  fehr,  macht  fidj  nitbt  »tel  aut  ei« 
tient  ©le nféenoerlnfie  ; (quand  il  s’agit 
d’amour,  d’obliger  ses  amis)  rien  ne  lui 

-C  (il  «'épargna  rien,  ni  argent  ni  peine«)  fo 

fibout  ob.  fparter  nitbt«,  foift  ibm  nicht«  )tt 
viel,  fo  ftbeat  rr  fritte  ÜJÎiibe  ob.  Äoftem  tout 
lui  -e,  e«  ifl  ibm  alle«  ju  »ici,  jebe  ©lûbf. 
jeter  jlufwanb  ifl  ibm  ;u  grob;  (il  n'a  au- 
cune facilitée  écrire,  il  n'aime  pas  à ap- 
prendre g)  tout  lui -e,  r«  fômmt  ibm  aile« 
bart  ob.  ftbwer  unb  faner  an,  e*  macht  ibm 
afie«  ©iübf,  er  tbut  aüel  ungern. 

COÛTEUX  , SK,  a.  ( diapendirui,  qui  cauae 
daUdépenae)  foflfoie  lig,  mit  oielen  Boflen 
»erfunpft,  foflbar,  (voyage)  -,  f.;  le  goût 
des  tableaux  est-,  bie  ©emülbefirbbabcret 
ifl  f.  [de#  c ..„a/,)  3n}iUitbwfber  m. 

COUTIKR  m.  Manuf.  (ouvrier  qui  fait 

COUT1ÈRES  f,  pl,  Mar.  (i«>  cordage* 

qui  «outicnnmt  lu  mil*  d’une  g*Iire>'JOlanbt(lUf 

einer  @a(eere  n.  pl. 

COUTIL  (coutl)  H),  (groatc  toile  dont  on 
fait  dre  lila  dt  plumet,  I entra  t)  3willifb  m;  -S 
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de  Bruxelles,  de  Normandie,  ©rüffelet 
3-e,  3-f  an«  ber  9iormaubie  ; - de  brin,  3* 
au*  flarfem  Hanfgarn. 

COUTILLADE  (1  m.)  f.  autre!,  (pUi, 

fallt  «va*  un*  coutillc)  ^)ieb«Wllllbe , £ti(b«W. 

(»ou  einem  breifeitlge  it  3>ege n)  f. 

COUTILLE  (I  m.)  f.  (lonjua  épie  à Iroia 
p»na , «»u»  chariea  vil)  breifeiliger  (Degen. 

COUTILLIER  m.  (aoldat  qui  a»  aervait 
d’un»  couhitr ) y.  mit  einem  bteifeiligen  (Se* 
gen  bemaffiieterSoIbat, 

COUTISSÛE  a.  f.  Brod.  ensubles  -s  fe. 

4 d.  garnie*  d’une  bande  de  (rota*  toile,  à laq. 
on  rend  l’étoffe  a broder)  mil  3willi<b«  Ob.Srill* 
wanbaflreifrn  befe^ter  ©titfrabmeu. 

COUTOIR  m.  Conchyl.  («p^  <*«  coq.) 
(5Irt  ©riiutitiiifchef,  tir  (ôloniffa). 

COUTON  m.  Bol.  («rb.  du  C«ntd»  é tue 
vineux)  id.  m. 

COUTOUBÊE  f.  bot. (g  depl  de  Cayenne, 
fan»,  de«  primulacéea)  fSoutOIlbÜa  f. 

COUTRAS  m.  Com.  (*0.  médiocre  de  vie 
de  Bordeaux)  id.  m.  / [id.  m. 

COUTRAU  m.  Jard.  (variété  de  poire) 
COUTRE  m.  Agr.(  fer  tranchant  de  I»  char- 
rue, qui  eerl  « ouvrir  U terre)  ©fhig»eifril, 
«meffe r,  £f  <b  n;Tonn.ç(ouIil  de  fer  pour  fendre 
le*  piree#  de  mairai»  E)  Jî |pbf ifflt  n;  Spaltet 

m;  H.eccl.autref.(»*eri«i»in)Ätrtbner,Äft« 
flttm.  [JtirtbnerjleUef. 

COUTRIE  f.  H.  cccl. (charge  d'un  contre) 
COUTRIER  m.  Agr.(cb«rrue  i plu«.  »«• 

trtt,  propre  i labourer  Ou  défricher  le»  prêt) 

ÿfïng  mit  mehreren  (Sifen  ; 'Brad)»,  ©cube« 
yffug;  le  - donne  à la  terre  la  conversion 
entière,  ber©,  febrtba*  (Stbrcitb gau; um; 
(labourer)  avec  le  -,  mit  bem  ©-e. 

COUTUM  AT  m.  V.  (bureau  de  eerl.  droit* 
coutumier*)  SteUtMUlt  n . «flubf  f. 

COUTUME  (.(habitude  contractée  dana  Ica 
rate,  etlcaactiona)  @ewof)ul)rit  f;  mauvaise 
-.sotte,  vilaine -.ftbietbtr,  alberne,bâpli<bf 
@.;  il  a la  mauvaise  - de  parler  bas,  cr  bat 
bie  üble  ®.  t,  prendre,  quitter  une  -,se  dé- 
faire d’une-,  fine®,  aniiebmcn.ablegen; 
ficb  etwa«  augrwôbneii,  abgewôbncu;  (ces 
gestes  t)  lui  ont  tourné  en  -,  il  s’en  fait  une 
-,  ffnb  ibm  ;ur  geworben  ; er  bat  f!<b  t }nt 
&.  gemat^f  ; (faire  qc)  par  -,  on*  @.  ; avoir 

- ou  de  -,  V.  (avoir  ocenutume)  grreobut  feçn, 
pjlegru;  il  avait-  (de dire)  er  pflegte,  (pt  a* 
ce  qui  arrive  aouv.  aux  choaea  inanimée«)  ( le 

bois)  a - d’enchérir  en  hiver,  Im  ©inter 
fdjlâgt  t gewôbutid)  auf,  pflegt  t aufjuftbia* 
gen;  (ce  pommier)  a -de  donner  (beauc. 
de  fruits)  trügt  gcwôbuiicb  t ; (il  est  venu  b 
pied)  selon  sa-  (ad  vL  comme  de  c.)  (««on 
ordinaire)  fr.  ®.  Hatb’,  (il  étaitencore  au  lit) 
selon  sa  -,wie  gcwôbuiitb;  il  en  use  comme 

de  - (»  l’ordinaire,  a t'aocouluoire)  er  OUI  dît  el 

wie  gcwôbitltdi;  (le  bois  est  moins  cher 
cette  année)  que  de  -,  wie  fonjt,  wie  ge t». 

2.  (*o.  d'obligation  ou  d'engagrment  fondé  aur 
ce  qui  «Val  pratiqué  plu»  foiaj'Si'ltf  fl©f  t'rdlld), 

©t  amb  m;(on  a coniniencc  à le  faire)  et  ce- 
la s’est  tourné  en-,  n.  fo  ifl  r«  S.geworben; 
(parce  qu’on  le  lui  a permisou  laisse  faire 
une  fois)  il  veut  le  tourner  en-,  wilt  er  ei* 
nen  @.  baran*  niatben;  P.  une  fois  n’esl  pas 

- (man.  d'excusrr  un  txcè»,  une  faute,  et  de  faire 
entendre  que  U chose  «'arrive  |>ss  souvent)  (Sîtl 

©îal  ifl  fétu  ©fai  ; i!  ne  faut  pas  perdre  les 
bonnes -s,  guic  ©tbcàmbe  mufi  matt  ni<bt 
abfommcn  (affett. 

3. (u*agc,  pratique  ord. ru  certain*  p»ya),£>f  r« 

fommeii  n;  Sitir  f;  vieille, ancienne-, al* 
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te *vÇ.;  c’est  la  - de(ce  peuple.de  cette  ville 
de  célébrer  des  jeux  J e«  ifl  S.  bd  t;  c’est 
la-(enFrance)de-c,ifle*î.,tile«  bfffômuiî 
H(bt;  cette-s'est  autorisée,  s’est  abolie, 
biefe®.  iftaufgefommeu.fHSlitfebcii  gef.,ifi 
abgef.;ia  - n'est  plus  de  t, la  - n’en  est  plus, 
e*  ifl  itiibt  mebr®.,ba*  tt.  ba«  ju  Ibmi;  ba«  ifl 
ni<bl  mebi  ©.;  la  - était  alors  que  E , c’était 
uue-reçue,  bamaf«  war  e«  ©.,  bafi  t, b«« 
mal*  war  e«  efue  angenommene  ©. , ein  ein»  » 
geführter  @ebrau<b;  il  a ramené  l’ancienne 
-,cr  bat  bie  alte©.,  ba*  alte  wieber finge- 
führt;  cela  viendra,  passera  en  -,  ba*  wirb 
©.  werben;  Jur.  (droit  coutunurr  ou  introd  par 
lu»«»«)  ©ewobnbf  it*rf<bt  n;  bfrfômmiicbe* 
8le(bt,S8etbt*èfria'«l«enn;-deParis,d’unt 
province  , — locale  (ou  d'un  lieu  particuUor) 
©arifer  ber  einer  ©ro»in;,  ?rtli»t>er 
@.  ; suivant  la  — (du  lieu)  nad)  bent  @.  t; 

(ce  n'est  pas  un  pays  de  droit  écrit)  c’est 
un  pays  de  - , bat  blo*  ein  berfômmlitbe* 
ülf <bt;-(d'un  pays)  (le  recueil  du  droit  coutu- 
mier) Sammlung  f.  ber  brffîmml.  ffitdftt  ; 
f'a  nbr  r dj  t n;  Com. (droit  ou  impôt  qui  a*  pnysit 
en  q*  pnaaagen)  bfrfÔmmfttbtt  3»Ô,  b~e  9f6» 

gäbe  ob.  ©tener;  lever  la -sur  le  vin,  sur 
les  vivres,  bie  SEBef ttflruer , ©erjebrnng*» 
flcuer  erbeben;  (ces  marchandises)  ont 
payéla-.babenbeu  3cU  brjablt;Pêch.pois- 
sons  de  - (qu’on  donne  en  paiement)  8obu*  »b. 
©ebübf  ftfdjie  m.  pl.  Syn.  Ce  que  la  plupart 
des  gens  pratiquent,  est  un  usage;  ce  qui 
est  pratique  depuis  long  lemps.esl  une-. 
Par  usage, on  entend  ord.  ce  qui  n’a  pas 
encore  été  rédigé  par  écrit:  et  par  -,  un 
usage  d’abord  non  écrit,  mais  qui  l’a  été 
dans  la  suite.  On  dit:  avoir -à  c faire  une 
chose,  et  cfrr  dans  l'usage  de  la  faire.  Ce 
qu’on  a - de  faire,  se  tourne  en  habitude, 
et  se  fait  dès-lors  presque  naturellement 
et  qf  môme  involontairement. 

COUTUMERIE  f.  V.  (Iev«a  dca  impôt») 
SiHjiebung  ber  ©lener,  bc*  3»Be*  f. 

COUTUMIER  in.  (livre  qui  contient  la 
coutume  d'un  paya)  Saubre  dit  n;  grand  -,  - de 
Normandie  F.  grobe*  U.;  8.  ber  ©ormanbfe  ; 

E.  F.  -a,  V.  usager,  it.  2.  -,  ère.  a.  (qu<  *pp. 

â la  coutume , qui  ao  régie  tuivant  la  c tgclU  oblit , 

bcrf&mmlitfc;  droit-, ^ coutume  (3);  (pays) 

— (opp.  à paya  de  droit  écrit , ou  paya  ou  i'oa 
• uitWra,/  ro»mm)ba*  [tatb®-e II, nad)  flll.  fi* 

ge ueniMeittéberfomnien  regiert  wirb;  2.(q»< 
«‘était  paa  noble)  V.  V.  roturier ; it  (qui  » cou- 
tume de  f»ir*  t)  fam.  gewohnt:  il  pst-du  fait 

(*  c.  d*  faire  ce»  techoae)  fo  uiadji  er  e*  immer, 

er  ifl  ba*  ;u  tbun  gewohnt;  elle  est  -1ère  (de 
mentir)  fie  ifl  grW.,fïe  bat  f * in  ber  @e  wobu-' 
brtt;  -mièrement,  ad  v.(p*r  e.)v.gfbrau<b*« 
weife,  gebràutbiitb.  na<b  ©ewobab'*1;  fit-  V. 

V.  roturièrement. 

COUTURE  f.  (****mbl**e  de  d**x  choaea 

avec  du  fil  t,  au  moyen  d*  l’aiguille  t)  9labt  f; 

grosse,  double-,  biefe,  boppelte  2).;  -d’ha- 
bit, de  linge,  de boltese,  jtieiber»,  ffieip» 
;eng«.  ©tiefe  Un.;  faire  une  -.eine  91.  ma* 
dten;  voilà  une  vilaine-,  une -malpropre, 
ba*  ifl  eine  garfligr,  uitfaubrre  91.  ; on  n’en 
voit  point  la  -,  la  - ne  parait  point,  mon 
fie  ht  bie  9).  baran  niebt , bie  9).  tft  nitbt  R«bt' 
bar;  c’est  la  - qui  vous  blesse.bie  91.  brfufi 
©ie,  Ibiit  3bnen  web,  V.  rabattre ; (une 
robe,  des  draps)  sans  -,  ohne  91.  ; fig.  l’ar- 
mée a été  battue,  ils  ont  été  battus  à plate 

- (entièrement  défait*)  bit  SriUCe  ifl,  fie  flll» 

rôüig  auf*  ^nupt  geftblageu  worben:  iL(pt 
de  la  cicatrice  qui  reata  d’una  plaie)  9inrbr  f;  il 
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en  a encore  la  - au  visage,  une  grosse.une 
vilaine  cr  bat  noeb  tint  'Jiarbe . tint  biefe. 
garflige  9larbe  ob.  Schmarre  baoon  int  0e» 
fitbte  ; il  a le  visage  tout  plein  de  -s,  f.  ©e» 
fiebt  i fl  COQ  91  a r beu  (fam.  ifi  gaitj  vernäht); 
2.  («ri  de  coudre)  9lâbcit  n;  Dïâ^cret  f;  ap- 
prendre h un  enfant  la  -,  einem  Jfinbc  (rin 
Jtinbjbo*  91.  lehren;  cette -est  aisée,  pé- 
nible, bitfc  9läb«ei  ifl  leiebt, mübfam;elle 
aime  la-,ellenevcutpasquitter  la-.fir 
bat  eiueflreubc  am  9lâben,au  brr  9èàbetei, 
fie  will  uiebt  von  (brrr  9Jâb«e i weg  ; T.  U 
(les  bottiers  ^ font  des  -s  de  pur  ornement 

(cep.  de  cordon* , en  forme  de  coulure,  qui  *ert  à 
orner)  madjcii'JîJbtr  jur  blojjeu  ©erjierung; 
Mar.  (dialanee  entre  le»  bordage»,  qu'on  remplit 
d'étoupe«  ç pour  empêcher  l'ciu  de  pénétrer  d«ne 

le  noire)  9labt  ob.  fcuge  f.  jwifditn  JTOei 
©lanfen;  la  -est ouverte  (l'étoupe  que  le  e*i- 

f.t  avait  mia»  entre  deux  bordage»,  en  cal  aortie) 

bit  9Jabt  fil  offen;  Plomb  couvrir  avec  des 

-s  (man.  d'ajueter  le  plomb  eur  le*  toit*  aana  le 
aouder)  bit  ©leivlatten  mit  9lägelu  £befefli« 
gnr,  Sculpt-  - (marque  de*  joint*  du  moule  aur 
une  figure  coulée  en  plâtre)  ')(  ai)t. 

COUTURÉ.  K K a. (couvert,  e,  d*  coûter**) 
Dcritâbt;  habit  - (plein  de  repriaca)  0.,  »fr* 
ffirft;  lig.  il  est  tout  - de  petite  vérole,  il  est 
affreusement  -(»  le  viaage  défiguré  par  l»t) 
f.  ©f  iicbt  ifi  »on  ben  aBlatteru  ganj  ».,  ab» 
fd>tuli<b  ».,  »oller  9làbte  ob.  ©latteruarbcn. 

COUTURER  V.  B.  (couvrir  do  coûter») 
»truäbeit;  (la  petite  vérole)  -e  (le  visage) 
vernäht  lÜlâbwrrfflatt  f. 

COUTURKRIE  r.  (atelier  d.  coûter«) 
COUTURIER  m.  (bom.  qui  fait  métier  do 
coudre,  pt.  dca  garçon»  tailleur»)  p.  u.  9T5f)er 
m;  il  est  bon  - (il  coud  bien)  fr  nähet  gut; 
Anal,  le-,  le  muscle  - (»u»ele  de  la  jambe 

qui  oerl  aurtout  à faire  tourner  l'o»  de  la  euiaae 
aur  »ou  axe  en  portant  la  jambe  pliée  ver»  l'autre, 
ce  qui  le»  croiae  à peu  prèa  com.  font  le»  lailUurt 
loraqu'ila  travaillent  aaaio)  5d)tlC îbCt'»mU«fel 

m;  ®.«mäu«le  in  n ; II.  n.  V.  lati. 

COUTURIÈRE  f.  (celle  qui  travaille  en 
coHture,  en  habita  de  femme)  9iâbttillU,  Jllci« 

bermaeberitm  f;-en  linge,  habile -,9Beiji*, 
grfrtiicftc  91.;  - pour  femme,  pour  en- 
fants (qui  fait  dea  habite  J»  t)  91.,  l»fld)C 
Sraurujimmerfleibrr,  Jtinbrrfleiber  macht; 
ffraiirufcbnribetiiut,  jtinbl»f($n.  f. 
COUVAGE  m.  Agr.  V.  couvaison. 
COUVAIN  m.  Econ.  (»ma»  de  ver»  ou 

larve*  d'une  ruche,  deatinéa  à reproduire  lea 

abeille*)  'Unit,  ©ir uf iibrut  P,  - de  punaises 

(temenceadep,)  SL'aiIJf  l|sb. 

COUVAISON  m.  (**Uon  où  couvent  Ira 
oiaeaux  de  baaae-cour)  ©mtjeit  f. 

COUVÉE  f.  (lea  «tuf»  qu'un  oia.  coure  à 1» 
foie,  ou  le*  petite  qui  en  eontéclo»)  ©rilt  f;  il  y 

avait  quinze  oeufs  il  cette  -,  et  roarru  15 
(Sier  bti  biefrr  99.;  (la  poule)  a amené 
quinze  poussins  d'une-,  bat  15  Jlùcÿlrin 
auf  einmal  au*gebrütet;  (la  poule)  et  toute 
sa  -,  unb  ihre  gaujr  ©.;  (un  serpent)  man- 
gea la  mère  et  la-,  frai  bit  ÜJlutter  fammt 
btr  'il ntl;  Gg.  (engeance,  famille)  ord.  m.  p. 
Samilir,  ©efeblcebt;  (le  père,  la  mère,  les 
enfanls)loule  la  - n’en  vaut  rien,  bir  gau  je 
133.  taugt  nichts  ; (pair,  docteur)  de  la  der- 
nière- (»ou  v*ll.  nommé,  reçu)  Hf  ngfbatfcil. 

COUVENT  (-van)  m.  (maiaoo  rrtigieua»; 
il.  ooll.  ceux,  celle»  qui  l'habilcot)jtloflrr  n;  bit 

fâmmtlicbeu  SDlôuebe  ob.  92oinmt  (fines 
Jtloflerl);  on  assembla  tout  le-,  man  vtr» 
fammrltcbaègaiijr  JL,  btrirf  bas  gaujt  Jt. 
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|ufammtu;mettre  (une  fille)  au  - ( pour  »on 
éducation)  iu’S R.  t^ttu,  fam.  flrtfcu;  elle  est 
sortie,  revenue  du  -,  fie  b«t  bas  St.  vrrlaf* 
feu;  fie  ifl  ans  bem  Jt.  jurüefgcfommrn;  2. 
iron.  (bordel)  pop.  <§ure  iibai«,  ©orbell  n. 

COUVER  V,  a.  (pt.  de»  oi».,  oe  tenir  our 

leur»  teufe  pour  le»  faire  éclore)  auübvfltcil,  bc* 

brüten,  au«br<fru;  (l'oiseau)  -c  ses  œufs, 
brütet  auf  fit.  Gicvu,  brütet  fe.  (lier  a u S;  (la 
poule)  a -é  (laut  d'œufs)bat  c auSge  brütet; 
on  lui  a fait  - desœufs  de  canc(de  perdri  x 
t)  man  (Ml  l'brQutfurirr  t juin  Üuébiüteu 
gegtbru,  man  bat  fie  £au«brüleu  laffeu;  il. 
(a»»»  rég.)  btütcu;  mettre  (une  poule)  -, 
jum©rütcu  febtu;  (une  poule)  qui  com- 
mence à-,  bas  ju  brüteu  aufäugt.-  eesser 
de-,  abbrüleu;fig.  -qn  des  yeux  (lorcS»r- 

der  avec  tendre«««  et  «flectioa,  et  ne  pouvoir  «'eu 
laaaer)  au baltcub  liebäugeln,  jârtlid)  aur 
febtu;  ellc-edes  yeux  son  (fils,  sa  fille)  fit 
verweubet  fein  îliigc  »on  ibrem  £,fie  fiebt  be» 
flünbig  ibrcit  £ jârtlid)  an;  — de  mauvais 

desseins  (Ica  méditer,  préparer  aecrètcmcnl) 

frblimnie  9luf<bl>ige auSbr.,  aiisbctfnr,  tout 
ccla-e  une  guerre  civile,  qe  grand  mal- 
heur, alicS  biefeS  gebt  auf  eiuen©ürgerfrieg 
aus.  bereitet  ob.  wcijfcegt  einen  il).,  irgeub 
ein  grofjtS  Unglücf;  il  couvait  une  grande 
maladie, er  brütete  an  einer  febwaeit  jîrauf« 
heit;  (ses  entrailles)  couvaient  cette  hu- 
meur maligne,  brüteten  biefe  bïsârtigcn 
Säfte  aus,  brauten  biefe  £ jur  die ife. 

2.  V.  n.  Gg,  (être  caché)  pi.  du  feu,  de  qa  va- 
peur«,  de»  humeurs,  qui  «e  manifestent,  qui 
éclatent  tout  a coup  jttfrborgflt  ftÇII  Ob.  HfJfUÎ 

le  feu  -e  sous  la  cendre,  bas  Setter  ifl  unter 
berftfrbe».,  glimmt  unter  bet  Slfcbe;  (cette 
vapeur  maligne,  ce  mauvais  air)  se  garda 
dans  une  balle  de  laine  c,  et  couva  long- 
temps, fletfte  in  einem  ©aUru  Sßolie.u.  gobr 
lange  barin  fort;  (cette  mauvaise  humeur) 
couvait,  se  c.  (dans  ses  entrailles)  lag£. 
würbe  £au*gebrfitrt;fig.  c'est  un  feu  qui  -e 
SOUS  la  cendre  (pt.  d'un  projot  eaché,  d'une 
paaaion  mal  éteinte)  fS  ifl  tilt  Unter  btr  ’Âfd)f 
glimineitbeS  Seuer;  celte  conspiration  -e 
depuis  long  temps,  über  biefe  ©erfebwö« 
rang  brütete  man  fdiou  lauge,  an  biefer  9). 
wirb  ftbon  lange  insgeheim  gearbeitet  ; (la 
guerre  s’est  allumée)  elle  couvait  depuis 
plus,  années,  bas  Seuer  glimmte  febou  frit 
mehreren  3ahrrn;brrStojfbajn  batte  fîcb  im 
©c  rborgrnen  f choit  feit  mebrere  uSabreu  an; 
gehäuft;  il  faut  laisser -(la  chose)  (U  n»  faut 
paaac  hâter)  niait  mn$  c reif  werben  laffen. 

3.  V.  r.  se  — (être  préparé  aourdrment)  un» 
ter  btr  îlfdje  glimmen,  brüten;  beintlid)  im 
Sôerfc  ffÿn,  fttb  im  Stillen,  insgeheim  »or» 
bereiten  ; il  se  -e  qc  de  fort  dangereux,  es 
wirb  et.  frbr  ©efâbrlicbefi  auSgebrfitft,  eS 
ifl  et.  febr  ©efâbrlicbe*  im  3Berfr  ; il  se  -c 
là-dessous  jene  saisquoi.baruuter  fleeft  et. 
©ebeime«  verborgen,  woran  man  arbeitet. 

COUVERCLE  m.  (ce  qui  couvre  un  va»», 

ou  ferme  l'ouverture  ou  U bouche  d'un  four)®e» 

cfel  m;  Stürje  f;  — à pot,  à lessive,  — du 
four,  3X  ju  einem  îovfe,  ju  einem  SßJafcb« 
fejfel.î).  beS  ©aef=ofen«;  mettre  le -sur  un 
vase,  beu  55.  auf  ein  ©efäjj  tbuti  ob.  flürje u; 
-d’un  canal, Sctffteine  m.  pl;  Arlill.  -(du 
mortierjüJJunbberfel;  P.  il  n'y  a si  méchant 
pot  qui  ne  trouve  son  - (la  plu»  laide  fille 
peut  trouver  à ae  marier)  aild)  baS  bâfllid)ftf 
üHâbcbeit  fann  einen  SRanu  finbeu;  and)  ber 
ftfclfditefie  ^aftu  fïiibet  fn.  5)e<fel. 

COUVERSEACm.Charp.(pl»n die  qu'on 


COUVERT  471 

plaoe  au-draïua  de*  areburea  d'un  moulin]  ©oh* 
le  f.  V.  archure. 

COUVERT  m. (1*  nappe  avec  Ica aervicltea, 
couteaux,  cuillère»  £,  dont  ou  couvre  la  table;  it. 
aaaicttr,  aervictle  £ qu'on  »art  pour  chaqua  per- 

aonne)  !tifd)rjfug,  £.=getâtb  n;  it.  ©tbeef  n; 
mettre  le  - (i»  nappe  £)  berfcii,  be  n £if<b  bt< 
(fm.meUcz.apporlezun  - pour  Monsieur, 
leget  ein  für  beu  »f)rrru  bin,  bringet  £;  (il 
tient  grande  table)  il  y avait  vingt  -s.  eS 

Waren 20  ©-C  ba;  2.  (étui  renfermant  una  cuil- 
ler», une  fourchette  cl  un  couteau)  IBefletf  n; 

il  porte  son  - à la  campagne, er  nimmt  f.  9). 
auf  bal  Çailb  mit;  iu(la  cuillère  et  l»  fourchette 
réunie»)  93.;  une  douzaine  de  -s  d'argent 
à filets.eiu  5>u|eub  filbcrtie  9)t jh'd e mit  3i> 

letteii;  3.  (lieu,  logement;  il.  lieu  piaulé  d'arbrra 
qui  donnent  da  l'ombre)  iObbarb  n;  iUfdjalti» 

ger  spiab. donner  le-  à qn,  je tnn.  D.  geben; 
si  j’avais  le  - (pour  celle  nuit  dans  celte 
maison)  wenn  id>  £ eine  Verberge  ob.  ein  O. 
fätibe;  (il  n’y  est  pas  nourri)  il  n'a  que  le- 
foubern  bloü9L!obnutig;fam.5)a(buiibf|ia(h; 
il  n’y  a point  de  - (dans  ce  jardin)eS  ifl  feiu 
Schatten,  fein  fcbattigeripiab;  allons  cher- 
cher le-,  qe-,  wir  wollen  ben  Schatten,  ei» 
ucn  fehattigeu Ort  auffnehen;  4.  (enveloppe 

d'un»  lettre,  d'on  paquet)  Umfcblag,  ©riffe 

U.;  (adressez  vos  lettres)  sous  le  - de  tel 
marchand, unter  einem  U-e  an  beu  unb  beu 
•Kaufmann;  (cela  est  arrivé  franc  de  port) 
sous  le  - (du  ministre)  unter  bem  U-e;  8. 

à —,  ad  VL  (•  l'abri  dea  injure*  du  tempa)  illt 

Xrocfciteu,  eiitgefchioffeu,  unter  5>ad)  tiitb 
8ad),  in  Sithevheit,  ftcber.anücr  ©efabr;  ge« 
beeft,  ge fdiüht,  geborgen;  se  mettre,  être  à 
-(dans une  cabane)  fithc  bergen;  nuterfle« 
heu,  geborgen  feyti;  nous  étions  à - de  l'o- 
rage, de  la  pluie,  wir  wartn  »or  brm  ©e» 
Witter  in  Sicherheit,  vor  bem  Stegen  ge« 
fcbübl;  (on  ne  craint  point  le  mauvais 
temps)  quand  on  est  à -,  wenn  man  rin 
Obbach  bat,  wenn  man  im  Urccfeneu  ifl; 
être,  se  mettre  à - du  canon,  de  la  mous- 
quctcrie,  »or  beit  jtauoiieu,  bem  IDtuSfetcu« 
feuer  gefthüht  ob.  gebetft  fe^n;  fi<h  »or£fi« 
eher  flrlieu;  (l'altnque  n'est  pas  dange- 
reuse de  ce  côté-là  ) on  peut  y aller  à — , 
man  faim  ihn  gereift  machen  ; (l'armée)  est 
à - d'un  bois  (d'un  marais,  d'une  rivière) 
iil  bunt)  einen  9\)glb  cgrbecft;  flg.(cnaùrcié) 
il  est  à - de  ses  ennemis.à  - de  la  nécessite, 
de  la  mauvaise  fortune,  er  ifl  »or  fn.  Sein» 
beu  gefiebert  ob.  in  Sicherheit,  »or  ber  9îolh 
gefebüht,  gegen  Uiiglücf  gefiebert;  mettre 
(son  bien,  scs  effets)  à —.in  Sicherheit  brin« 
gen;  mettre  (sa  réputation)  à - (*  l'abri) 
de  tout  soupçon, gegen  allenîlrgwohii  lieber 
ftrQrn;  (son  honneur)  est  à -,  ifl  gefiebert, 
ifl  in  feiitrr  ©efabr;  rien  ne  met  à - de  la 
calomnie,  uicbtfi  felniçt  »or  ©evlâuiubuug; 
Com.  être  à — (avoir  dea  garantie*  litre»  pour 
leaavancc*  qu'on  a f»itca)grbrcf  t fevu,  Sieber« 
beit  obrr.&VV'othfl  haben;  sous  ou  par-(pt. 

d'une  lellre  inctuae  dana  une  autre)  Mirib  ISill« 

fcbliip  ob.  ®iulage,biirfb  ©eifcbluji;  - blunc, 
leere«  ßouoert,  leerer  Umfcblag.  Syn.  À- 
désigne  qc  qui  cache;  à Y abri,  qc  qui  dé- 
fend. Être  à -du  soleil,  à Yabri  du  vent. 
COUVERT,  e a.  V.  couvrir. 
COUVERTE  f.  (émail,  verniaqui  cal  aur  la 
faïence  et  la  porcelaine  £)  ©laflir  f:  (la  pâte,  le 
biscuit  d'une  bonne  porcelaine  doit  être 
sans  sels)  et  la- sans  métaux  ou  non  mé- 
tallique, unb  bie@.  oh»e  metallifcbe  ©ci* 
mifehung;  2,(oouve»turo  de  lit,  de  chcval)pop. 
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V.  concert  are  ; Com.  (enveloppa  axtér.  d*a 
toile«  du  Uthi)  3ncf,  liebcrjng  m ; Fauc. 

(le*  deux  gr.  penne»  du  milieu  de  b queue  du 

faucon)  bie  ^oupreff^wnnjfrttm,  «ftenerfe* 
btm  ; it  vol  h la  - (où  l'on  approche  le  gibier  4 
b faveur  do  qe  haie  t)  gebeeftt  ©dje  ; Pap. 
(chiaaia  eor  b forme  ) Üi  a b ni  (Il  m;Mar  (toiture 

dee  bâti raenb  dl«er»*«)î8eba4uiig  (.tilttfiabs 
getäfelten  ; iU  Cmo»  <“>»*  p»r“>  >*• 

Uvanliu  pour /Ml)  ©ttbtlf  n, 

COUVERTEMENT  adv.  (aacrèl*men<, 
«a  eaebatte)  $eim({$,  iufigcÇeim;  (il  fait 
semblant  de  la  servir)  mais  - (Il  lui  rend 
de  mauvais  offices)  aber  infigt&eim,  unter 
ber^anb,  »erborgeneroeife  j. 

COUVERTURE  f.  (ce  qui  «ert  à couvrir 
dift  ohoaee)  îïetfe,  ©tbadmng  R 5>a$  n;  — 
(d'une  maison)  $a$  ; — de  chaume  (d'ar- 
doise e)  £a$  ob.©ebadmng  »en  ©tro^d 
Slrob»,  3t*8*l*>  Stbicftr»ba4>;  abattre, re- 
lever la  -,  travailler  & la  -,  bas  $a<$  abtti* 
fien,  wiebtr  ^erfteüen,  am3>acb*  arbeiten; 
(le  millier  de  luiles)fait  tant  de  toises  de-, 
reicht  |u  fo  u.  fo  ciel  bRut^eu  $>a<6;(les  roan- 
sardes)ont  remplacé  les  -s  droites,  fînb  an 
bie  >2 telle  ber  forttaufenbe n ob.  uuunter» 
btot$rne  n ©-n  getreten  ; — À la  mi-voie  (oà 

le»  tuile»  «ont  moine  cendre  que  daube,  ord.) 
mittirret  25a<6  ; 2.  - de  lit  (qu’on  tundeurio 

©ettbecfe f)  -de  laine,  - delà 
Chine,  wollene,  c$inejif<$e  ©.  ; - fine,  pi- 
quée t,  feine,  geneppte  ob.  abgtnä&te  ©.;  re- 
mettre la  -,  bie ©.wt'eb«  jurent  legen;  (il 
est  mauvais  coucheur)  il  tire  toute  la-à 
lui,lesdràpsella-,er|iel)tbieganje$>e<ft, 
bit  Çrintii«$«  unb  bitîûetfe  an  fief»;  on  l'a 
berné  dans  une- , man  $at  i(>n  in  ein«  ©. 
gepreQt  ; faire  la  — (replier  UdrapetUa.  pour 
ee  coucher)  bie  ©.  fammt  brm£>6er*ifintud>e 
umfddagen,  jurüd fôkgen;  3.  - de  chariot, 
de  fourgon(to>U  cdout  on  lea  cou  vr#;2Bngf  n* 
bede  f;  - de  mulet,  de  chevaux  (morceau  de 

coutil  ç dont  on  Ica  couvre  dette  l'écurie  g)SE7iauIl 

!fjier.brde,©ierbf«b.f,-de  chaisc.de  siège, 
®effel«flbfrjng,  Stu^Uü.  ; -s  usées,  ab* 
genügte  Uebtrjüge;  - (d’un  livre)  9Cedfe, 
Uebt rjug  ; des  -s  de  velin,  de  veau,  de  ba- 
sane c,$e<feu  »on  ©«gainent,  eouÂalb* 
ieber,  24>aaflcber,  V.  reliure;  il  n'a  jamais 
vu  ce  livre  que  par  la  -,  er  $«t  biefeS  ©ut$ 
nie  aufgefddflgm.er  fennt  ti  nur  »on  an§en; 
fausse  —(enveloppe  décliné«  é ménager  le  iivre) 
Unticblng  m;  Coutel.,  Serr.  j (pi«oe  de  jroe 

acier  qui  eert  de  chieae  ou  de  griffe  è un  morceau 
d acier  plue  Un,  de  aorte  que  le  troc  acier  ou 
b e.  forme  le  doe  ou  eutra  partie  de  i'inatr.  noo 

tranchante  j)  Tsetft  f;  la  - sert  à épargner 
l'acier  fin,  bit  SDcdFe  bient  jnr  Sponung  bel 
feinen  Stahle«;  fig.  (prétexte)  p.  u.  ©or* 

wanb  m;  sous -d’amitié,  unter  btm  ©-e 
ob.'Stfctint,  bn^fiflt  b«8rennbfd>aft;(l’by- 
pocrisie)  sert  de  - à bien  des  crimes,  bient 
oitltu  ©nbre<$en  jumSDedmaiitei;  quelle 
- (quel  voila)  peut-il  donner  è cette  mé- 
chanceté? womit  fann  tr  biefe  (ÿlrÿtt 
^anblnng  bemänteln,  bef<$8mgtu?  Com. 

(garantie  donnée  peur  aaaurer  un  payement)  ©f» 

Anbe it.^ppot^rf  f;  (ce  négociant  me  doit 
beauc.,  mais  j'ai)  de  bonnes  -s,  gute  £-n. 

COUV ERTUR I ER  m.  (qui  fait  Ou  Tend 
dtaceuacr fur«)-,  marchand  -,  Secfdi.ma» 
4)tr,  »fabrifant,  «fiinbler  m. 

COUVETm.  (va»«  plein  doorndrta  chaude» 

que  lea  frmmta  placent  l'hiver  août  leur»  jupe») 

püp.âto&lentopfm;  8euer»Ke!el)  «fiftbdSjcn 
n,  V . chaufferette. 

COUVEUSE  f.  (pt.  d'vne  pouta  qui  couur) 
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©rût.,@Iinf4*nne  f;2.(/o«rh/dr.utique  pou 
fairo  éclore  le«  mofa)  ©rÛUanftalt  f;  mofeil  m. 

COUVI  a,  m.  (pt.  d'ceufa  à demi  courra  ou 
gdtée,  pour  «voir  été  gardée  trop  long-tempe)  an* 
gebrütet,  angegangen;  (cet  œaf)  est  - , (fl 
angebrütet, 

COUVINE  f.  v.  V.  queue  (de  robe). 
COUVOIR  m.  T.  L (appareil  pour  faire 
éelore  le»  teufe  artificiellement)  V.  COUVetUe(2), 
CO  U VRA1LLE  f.  Agr.  V.  semailles. 
COUVRE-BRAISE  m,  pl-.-Y.Mo. 

vre-Jeu  (i);  —chefm,  p|. (ooiiTurede 

toile  deapayaanne»)  24>(rirrfy<jubc,  JtopfabÜI* 

lf,*6ebe<fung(bfr©auerwri6fr)  f,  fam.(tout 

eequl  sert  4 couvrir  b tète  «t  le  vio.gn)  ätopf* 
èÛIIe  f)  Chir.  (bandage  pour  envelopper  b tète) 

•Çauptbinbe,  anübe  f;  --race  f.  Fort.  V. 
contre-garde;  — feu  m,  pl.  — (uabuaib  de 
fer  t dont  on  couvre  lo/ao  bauit,  pour  le  conaer- 

ver)@hit,bt<fel  m,  .ftfirje  r;Äot)ltnbetfe  ( m; 

il.Cuis.(uatenaüe  pour  préeerver  la  viande  d’un 
contact  trop  Immédiat  avec  le  feu)  ©rafftflfrm 
m;  2.  (coup  de  cloche,  en  oert.  lieux,  pour  an- 
nonoer  l'heur»  de  ae  retirer)  Sfbenba,  9lad)tc, 
8eier«gloffef;  3.  Ann.  (partie  de  b batterie 
d'un  fuail  qui  recouvra  1«  beaainat)  ©fannïlt* 

bfdrl  m;  —giberne m,  pl. — (étui  degi. 

hem»  fait  de  toile,  «oit  é orne,  «oit  varnia)  (f  fur* 

n«  Utb«jug  (b«©ntrontafc$c);--lumière 

f,  pl.  — - — Mar.  (pbque  d»  plomb  qui  ceuerala 

lumiir»  du  oaoon)3firtbi0($*:br dti  Oi;  --pied 

m.  pl.  — -— S (petite  couverture  do  Ut,  qu'on  met 

«uri«/ictf.)8itpbftfc  f;  = d’indienne, de  taf- 
fetas piqué,  ji&ciie  ob.  ifffene 8„  g.  »on  ab* 
genä  f)tr  mïaffet; — plat  m,pL  - — Sauver- 
ai® bombe  dont  on  couvre  un  pial  ) ©iotftllbetfd 
m;  - -platine  f,pl.— (morceau  de  euirqni  cou- 

rroitb//ot,M)r.ft'bcrntrUfbfrjugbt«  Slitt* 

tr itf$lofibled)e«;— poules  m,  pl. (panbr 

pour  élever  de»  p«ubu>£ü{»it  rf  orb  m;-  -sha- 
ko  m,  pl.  — (couverture  da  ahakoen toit» oi- 
rée)  wa<$«iu($enet  Utberjng  btlSfàafo. 
COUVREUR  m.  («rtiaan  qui  courre  loo 

mabon»)  3>a^brtf«m;  — en  ardoise,  en 
tuile,  en  chaume  t,€«iitf«t.b«J«,3itgtf. 
b.,  ©UoM».;  échelle  de-,  CDa^lttlrrf. 

COU  VREUSE  (de  chaises  g)  f.  V.  rem- 
pailleuse; ÎU(femma  du  «ee»rn<r)lDadtb((frr<> 
frattf. 

COUVRIR  V.a.  (mettre  une  chose  sur  uns 
autre,  pourbeacher,  boonserver,  l’orner  g)  bt* 

de n.brbtcîf  n,|ttbféftn,»trbcd<n;  - une  mai- 
son, la— d’ardoise,  de  tuile,  d'asphalte  & 
titt^aufi  b.,tfi  mit®diicffr,3if  geln.Ädpfealt 

b.;-  h claire  V0ie(en  laiaaam  d'une  tuile  4 l'autre 
i*  difUnce  da  tien  delà  largeur  de  la  tuile/  par 
opp.  à la  couverture  ord.,  où  Ion  feit  loucher  Ica 
tuile«)  lüfit  ob.  trfitliîiipg  b.»  V.  couverture 

(h  la  mi-voie);  - (une  statue , un  tableau) 
jub.  ob.  mb.;  -{un  pot)  ptb.;  (platjcouvert, 
jugfbrrft  ; Bl.  (château)  couvert  (tour)  -e 

(qui  a un  comble)  mit  einem  ; fig.  P. 

servir  qn  à plats couverts(iui  rendre  dc  raau- 

vab  offices  secrètement)  jfntlt.  ^fimlt'dl  flta* 

but;  uitt«b«4?anb©<{)«bfit  ptfftgrn;  - des 
chaises  de  toilec,@riffimit8finwattbftb«» 
jir^rn;  (sièges)  couverts  de  maroquin,  de 
damas,  mit  8afiatt,  mit  ®amafl  ûbrrjogtn; 

- (un  livre)de  parchemin,  de  veau  t,  mit 
©ngament,  mit  Äalblcb«  fib«jic(itn;  eine 
®etfe  oou  ©.,  »ott  Ä.  über  t motfiett  ; - (un 
flacon,  Une  b0Uteiile)(lea  entourer  d'une  e«p. 
de tb«u  d oabr  ^ übtvflcdiffn,  ReffecEtett  ; - 

(un  coffre)  de  cuir,  mit  îcber  itberiie^ctt  ; 
-(une cassette) d’or t,  mit  @elb  betegm; 
on  a trop  couvert  le  (malade)  (on  t’a  trop 
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chargé  de  a mwbr«)  matt  ÿat  ben  t |U  Warm 
Jtigebeit;  - le  feu  (mettre  de  le  oendre  -treane 
pour  le  eonarrvrr)  bat  8tUer  |Ub.  ; bie  @lttt 

mit  ïïfdie  beb.;  (les  arbres  commencent)  à 
se  - (de  fleurs)  ftcfc  ju  6<b.;(terra  in)  couvert 
de  gazon,  »«ongert,  berafet;  Agr.  - de 
terre  (les  semences)  e mit  grbe  (abedrii; 
Charb.  - de  terre,  de  frasin  (un  fourneau) 
btftùbm,  befdiütten;  E.F.  - de  terre  (de 
jeunes  plantons)  e(itfddagen;-de  fange, 
«infcfilnminrn,  V.  embourber;  Fort  V.  eÀ». 
»wrt/  Guer.  (pays)  couvert  (rempli  d«  bob) 
walbig;  Prat  V.  clos;  Jeu.  - (une  carte) 

(matlro  une  oarte  aur  ua»  autre;  U.  4a  l’argcot 

«uraacart«)  btfejru,  btlrgen,  V. momon. 

2.  (maître  an  grand»  quantité  aurq»)  - {un 

habit)  d’or,  d’argent,  de  broderie  t,  rtidp 
Ii<f>  mit  @olb,  mit©il6«,  mit®H<fr«itbt» 
fr«e»;  (la  mer)  est  couverte  de  leurs  na- 
vires, ifl  mit  i&rMiSdu'ffen  brbrtft,  wimmelt 
»on  t^teti  ©t^.;  (le  peuple)  couvrait  le  ri- 
vage, bebetfte  bat  Ufer,  war  ÿattfeiiwrife 
am  Ufrr  »rrfammelt  ; - (la  campagne)  de 
gens  de  guerre  (de  morts)  mit  Jtrirgrrn  t 
bcbttfen;  (un  boulet  de  canon)  le  couvrit 
de  terre,  »erfe^fittete  i&n  mitSrbe;  il  est 
couvert  de  sang,  de  poussière  t,  er  i(t  mit 
©lut,  mit®tanbbeberft;  il  était  couvert 
de  plaies,  de  lèpre,  er  war  mit  fflnnben  6e« 
beeft,  mit  Slufifab  èrbetft  ob.  ftbrrjogrn;  - 
(une  table)  de  louis,  de  plats  e,  mitÜoait« 
b'or  bebftfen.ooü  Sonidb’or  legen,  mitS^ûf» 
felnbefeben. 

3.  (vêtir}  it- parer)  f(e(ben; -(les  pauvres) 
H.;  il  est  touJ.  bien  couvert  (bi«  vtm)  er  ip 
immer  wann  gefleibet;  il  n’est  couvert  que 
de  simple  serge,  er  ifl  blofc  mft  @arf($e  br« 
fieibet  ; il  est  tout  c.  d’or,  d’argent,  tr  ifl 
ganj  mit  ©oib  g übrrfäet  ob.  iibtrjogrn  ; eile 
était  toute  couverte  de  pierreries,  fit  war 
gan|  mit  (Sbelflcinen  fiberf.;  fig.  — qn  de 
honte,  d’opprobre,  de  confusion  t («u»er 
beaucoup  dn  honte,  dr*honor«r)jem.mit3(6an.' 
bt,  mitiSttima(6  bebrrfen  ob.  öberbäuftn; 
jem.  ouffi  ätlferfie  bcfdulme n,  V.  infamie; 
il  est  couvert  de  (honte,  de  crimes)  er  Ifl 
mitjbfbrcft;  il  a été  couvert  d’applaudis- 
sements, de  louanges,  de  risée,  er  ifl  mit 
©e  ifaKfibejeigungen,  mitüobfprùdSien  ftber» 
(läuft,  mit  lautem  ©dächtet  »erfpoff  et  wor» 
ben;  il  est  revenu  de  (cette  campagne)  c. 
de  gloire,  er  fam  mit  8îu&m  bebe dFt  aui  t ju/ 
rüif  ; il  est  couvert  de  mépris,  du  mépris 

public  (diffamé  ai  perdu  de  réputation)  tr  ifl 
allgemein  »era<$tf f,  auf  f&m  iaflet  bit  aiige» 
meine  ©eraf^tnng;  pop.  V.joue. 

4.  fig.  (cacher,  diaaimulcr)  — son  jeu,  sa 
passion,  ses  desseins,  une  faute  f,  f.  ©piel 
»crbrtftn,  ob.  fïc^  niditin  bie  .Starten  ftben 
lnfftn;  fe.  Ccibcnfdjwft  »trb«gen,  fe.  2bp(6« 
ten,  einen  ge&itr  e«b«gen  ob.  geheim  fcal« 
ten;  il  saitblen-  (ses  défauts)  et  weifi  t gut 
|n  »«bergen;  c’est  un  homme  couvert,  un 
ennemi  c.,  ein  »etfledfter  SKtnfö,  ein  6eim» 
licier  Çtinb;  haine  couverte,  »erjletfler  ob. 
geheimer  ^ap;  (mots)  couverts,  (paroles) 

couvertes  (çuî  oRcheni  an  «acre «en«  que  celui 
qui  s*  présente  d'«bor^)  Cf  rftf  (ft;  It.  bP^pf  Iftn- 

nig;  Guer.  - (ou  cacher)  sa  marche  (à  l'en- 
nemi) fn.  9Jîarf<6  »trbrefen,  »erbergen,  V. 
marche;  - {son  aile)  d’une  chaîne  de  mon- 
tagnes, burd»  tînt  ©ergfefte  brden;  (dans 
les  villes)  on  se  -e  par  des  parapets  (des 
remparts  p fdiflèt  man  fïd>  bnr<6©rnflweb* 
ren  t);  (la  citadelle)  -e  (toute  la  ville,  le 
pays)  brfdiütt  ; le  temps,  le  ciel  est  cou- 
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vert,  c’est  an  temps  c.,  ba*  SBtfttr  iff  trflb, 
b«  ^irnrnfl  iff  fifeerjogen,  btbttfl;  t*  iff  triU 
bt»,  feebctfte«  SBetter;  Com.  (vin)  couvert 

(fort  rauf«,  d' »ne  couleur  fort  chargée)  bUltfti» 

rot^ , gtbttft;  Drap,  (drap)  trop  couvert 

(qui  a'*  pu  été  tondu  d'utrs  prie)  ju  lang  g« 

ftfiortit;  (bleu)  trop  couvert,  aUju  buiifrt; 
(couleur)  trop  Couverte  (trop  «ombr»  ou  fon- 
ce.)  jubuiifd,  |u  fett. 

5.  T.  t.  - Cir.  - les  bougies  (y  »««r*  l. 

dernière  couche,  eu  leu  attachant  par  U tôle  au 
cerceau)  bit  Ætrjtn  jum  Itfcttn  9)îale  tin» 
tnudje».  i&Nf  n bt  n lebten  Utbtrjng  gtbttt;  - 

les  perles  (««iduirv  d'eaecae*  d'Oriaut  l’intdr. 
de*  perle*  factice»)  bit  fttlftfltn  ©trltlt  inWîn» 
big  ùbtrjitbtn;  - une  aiguille  {*  l’uaa*«  de 

ceux  qui  font  le»  fileta;  mettre  du  fil  dcaeu.)  @<ir  II 

atif  tint  gilttnabtl  llitin;  Man.  — (eaiiiîr) 
une  jument  j,  eine  ©tute  btfpriugttt,  btft* 
gtn,  btfdmltn;  (un  cheval  d’Espagne)  à 
couvert  (cette  cavale)  $at  tbrltgt;  (c’est 
une  mauvaise  coutume)  de  faire- les  ca- 
vales en  main  (e.  è d.  en  les  tenant  par  la  licou 
c)  rotnu  man  bit  ©tuttn  au  btr  £aub  bt» 
fpringe«  fnpf  ; (celte  chienne)  a été  cou- 
verte d’un  épagneul,  Ift  »ou  cintm^Abntr* 
btiiibtbtltgtworbtn;  Prat.  - une  enchère 

(eochdrlraurqn)  Übtrbif  ttn;  tilt  $#l)frt*  @t: 
bot  tban;  - l’enchère  de  qn,  jtm.  übtrbit* 
itn,  jtmn.  tt.  abiltigmi;  - la  prescription 

(l'intarronapra,  aoil  par  nit  nota  de  peeaeaeion, 
•où  par  qn  procédure)  ft et)  grgtn  bit  ©ftjÂb* 

rung  btdrn;  bit  IB.  iu  ibrtm  8anft  bfmmtn; 

- la  péremption  (le  prévenir  par  qa  procédure, 
de  man.  qu'elle  ne  puieee  plue  «voir  lieu)  ft(^  gte 

gtnbalCfrfaUtnffint*  Sttfitf*  bttftn;  U 
péremption  est  couvferte , btm  Strfafftn 
bt*3lt(btf*fff»i>rgtbcitgi;-unefin  de  non- 
recevoir,  une  nullité  (la  pnrur  ou  l’éesrter,  de 
mon.  qu'elle  ne  pui*ae  plue  être  oppoeée)  fid;  gt» 

gru  bie  rtivnigc  @imotubuitg  btfi  ©tflagttn, 
ta(j  bt*  jtl.îgrr»  ©tfutfi  nfibt  ©tatt  finbtu 
fomu,  bttftn  ob.  »frroabrtn , tint  ERuBitît 
beeft ii  ; Suer.  - la  pille  du  pain(»«ttre  de«- 

lu«  une  couche  de  terre  en  bouillie,  pour  •otrel* 
ner  le  sirop  «vec  I'mu  qui  en  découle}  (Ulf  btn 

3mft rttt'g  tint  Sagt  brt  iwcidjtr,  wtt'f  tr  ®r* 
bt  Itgen;  Mar.  - (un  vaisseau)  (pt  d'un  valu«. 

qui  *r  place,  dene  U combat,  entre  un  autre  raie», 
attaqué  et  l'ennemi)  bfbttftU;  - UOe  COUtUre 
on  un  cordage  (avec  dei  bandae  do  vieiila  toile) 
©tbmartiiig  (grlbt  «tt*  ©tgt(tu<$)  übtt  ti* 
nt  9)«bl  ob.  um  tin  ïau  itgtn. 

6.  r.  r.  se  - le  visage  (la  tête)  (l«n  couvrir) 
fitfl  ba*  ©tffcbt  btbttftn  ob.  »trbSBtn;  ils’est 
couvert  (enveloppé)  de  son  manteau,  tr  bat 
fieb  mitfm.üJîanttl  btbrtf  t,  in  fn.ffli.gebùBt; 
se  - de  son  épée  (c’en  eerv.  pour  parer  tou»  lee 
coupe)  (îtb  mit  fm.  ©tgt n gtgeit  jtbtn  ®n» 
griff  mtijtibigtn ; (la  terre)  se-e(ee  revêt) 
d'herbes,  de  neige, bebetft  ftd?  mit©ral,ntit 
©dm«;  se  — (e'b.biiicr) , elle  n’a  pas  de 
quoi  se-,  ffc  fanu ibrt  ©I8&e  uid^t  btbttftn; 
flg.  se  - de  gloire,  ft<$  mit  fftubm  btbttftn; 
se  - de  boue,  fîtfs  tintn  fômnbigcn  Blamtn 
matfif  n;  se  - de  lauriers,  fttfi  mit  Btubm  br* 
bttftn,  91.  rmtrbtn;  se -du  sang  deqn  (ta 
tuer)  jtm.  tSbttn,  crmorbtn;  ff($  mit  jtmb*. 
©lut  bffubtiu;  Se  - (meure  eon  ohapean  nue  la 
tête)  fi«b  btbttftn;  ftintn  £ut  aiifft  ft  n;  il  se 
couvrit  le  premier,  tr  btbctftt  fttf>  jutrff, 
fc&te  jutrff  btu  ^ut  ouf;  couvrez-vous,  bt* 
bttftn  ©it  ft<$,  ft&tn  ©it  auf;  (un  ambas- 
sadeur, un  grand  d’Espagne)  se  -e  devant 

le  roi  (ni*  droh  de  ne  c.  devant  U roi)  btbttf  t 
ff$  in  © rgt  nroart  bt  * ÆSnigS,  batb<i«SRtd>t 
jbtn^nt  «ufjttftbtn;  se  - d’un  prétezle 
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(e'exuwer)  flc$  miltiutm  ©orroanbt  bttftn, 
ffcfc  hinter  tintn  ©orwonb  orrflttftu,  ftintn 
Stbltvbtmânttlu;  se -des  apparences  de 
la  religion,fi<b  uni«  btmStfirint,  btm$>ttfj 
maultl  btrERtligiou  oerbtrgtu;  se  — d'un 

sac  mouillé  (d'uuo  oxouee  vaille  et  qui  l({nit 
ta  taule  plutôt  que  de  U diminuer)  tint  fafjlt 
91a*rtbf,  tint  fcf>Iecf)tc  ©utfrbutbiguug  oor* 
bringen  ; Guer.  se  - d’un  bois  (d’une  col- 
line) («e  poeler  eupréa  pour  n'étre  paa  attaqué 
auaai  facilement  de  ee  oô  té-là)  blircp  tint  n 

SBalb  t bttftn;  Escr.  se  - (evolr  la  farde  éten- 
due, eu  tenant  U pointa  do  l'épée  de  eon  adver- 
enire  hom  de  le  ligne  du  corpa)  fief)  bttftn  ; le 

ciel,  letcmpsse-e,commenceâse-(»i»« 
brouille, n'obacurcil)btr^immtI btbrtft,  fibtt» 
jitbl  fic$,ba*SBtncr  wirb  £rùb;  lig.  l’horizon 

$6  —6  (on  ent revoit,  U *0  Manifesta  4««  obstacles, 

d*«  difficulté«)  bit®u»ffcbi  tuirb  trûb:  TricL 

Se  — (placer  une  %*'  dame  «ur  une  Bêche  qui  n’en 
avaitqu'une)  biubtn,  tin  ©anb  tnatbfii. 

CÜUXIO  m.  H.n.  («apajou  da  l’Orénoqua) 
ld;  Satan  m.  [id.ro. 

COL'ZOURI  m.  (»»«.  «araetéro  géorgien) 

COVENANT  m.  H.  d’Angl.  V.  eonoe- 
riant. 

COVENANTATREs.eta.mH.d’AngI. 

(celui  qui  avait  adhéré  au  cernant  ou  ceuvenant) 

btr  btn  Coetuant  mit  mttrrjeicttnrt  fiatft. 

COVENDEUR  m.  (qui  vend  nvec  qn  une 
eho«e  poeMdée  en  commua)  SWitStrfâuftr  m. 

CO  VERSE  m.  eu  suas  —,  Géom.  (par- 
tie du  diamètre  d'une  eorde,qui  reare  apréa  qu'on 
en  nétéleeinua  veree)  COStrftlS  ©tltnf. 

CO  VET  (*vè)  ro.  Conchyt.(eoq.  du  g.  bue- 
«in)  (®rt  Sauftbîrntr). 

COVIN m.  H.  anC.  (eheriot  de  guerrearmé 
da  faux)  @treit»»agfn,  ©itbtl«».  m. 

CO  VIN  AIRES  m.pl.  H.anc.  (eoldata  qui 

oombattaiantaur  dee  chariot*  armé*  de  faux)  ouf 

©trtit»  ob.  ©ItfitUwagtn  fômpfcnbt  SoU 
battit. 

COWALL AM  m.  Bot  (arb.  da  Ceylaa, 
dent  le  fruit  nue.  à une  orange)  ld.  m. 

COWPOX  m.  Méd.  («»,10#«)  (éruption 

au  pis  ése  vacbte,  donnant  le  vacein)  Jfllfjpotftn 

f.  pl.  [■6ftff»gitf»t  f,  «Wtb  n. 

COTA  GRE  f.  Méd.  (peut/«  i la  fiancé») 
. COXALa.m.AnatOS-(oedeUhenche) 
^üft*fnod)tn  m,  *btin  n. 

COXALGIE  f.  Méd.  (affe« lien  de  fo* 
c«ue/)>Çüftbr(ii»fronfbtit  f. 

COXO-FÉMORAL,  b a.  Anat.  (qui  a 

r*pp.  au  fiwuir  et  à l'oe  <»«/)  jlttn  ©rf)f  llftl* 

nnb^SfNbttn  gt^Srig.  [febt*  Blagtltbltr. 
CO  Y m.  H.n.  (ltôvre  du  Chili)  «nttricani* 
COYAU  (COÏ-aU)  m.  Charp.  (püee  en- 
taillée eue  U roue  d'un  moulin)  ©<$auftiffit! 
Ri;  it  V.  chantai  te ; H.  n.  (poie».  du  g.  epnro) 
(«Tt  ©rafft). 

COYEMBOUCou  coctbkbodc  m.(vus 
des  aigre«  fait  d'une  ealebaeee  ave«  un  eou- 

verole)  id.  m. 

COYER  (coïé)  m.  Charp.  (ehevroa  qui 

e'auemhle  au  pied  du  poinçon)  BSaltnfpatreU 

COYONe,V.  coïon t.  [m. 

COYPON  m.  H.  n.  (groe  rat  d'Amérique) 
omtnrantftbr  EBattr. 

COYQUAUTHLI  m.  H.n.  (g«,  ow-rep. 

lilivore  du  Mexique,  è beo  de  perroquet)  id.  m. 
COZR1  m.  (livre  juif  en  dialogues)  id.  n. 
COZTOTOTOTL  m.H.n.  (chardonneret 
d'Amér.)  id.  m.  (omtricaïuftbttîsifitlfinf). 

CRAB  m.  (eaatagnette»  de  Siamois)  égxt  Ut>* 
f^eBt,  Saftqgntltt  (bet©iamtftn)f, 
CRABE  lt).  (anim.  du  g.  de*  crualaoé«,  qui  a 
dix  jambes,  et  rte*,  à un«  arnigaé«)  jtrflbbt  f;  - 
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craogoo,  ©ttgarntlt  meoade,  ©tranb» 
L;  — pagure.  îaft^tnfrcb#  m;  !taf<bef;  — 
vocatif  ou  appelant.  SDinftr';  ©aub*f.;  les 
serres  («u  forces,  pinces,  mordants,  te- 
nailles) du  -,  bttScbtertii  btr  Jt-t;  la  pèche 
du  - de  mer,  btr  gang  btr©ft»f-t;  Méd. 

(excoriation  de  le  plante  dee  pieds  ou  do  la 
paume  des  nuise)  «llfT(0tlI  n.  btrgllêfObU 

ob.  btl^anbbaUtnl. 

CRAÜIER  m.  ou  cbibn  — H.  n.  («e. 

d'Amér.  qui  vi^de  tratet, et  qui  rene.  eu  héron) 

Rrabbtti*frtfftr,  Ârtb«*f.  m. 

CRAU1ÈRE  f.  H.  n.  (la  plan  gr.  eap. 
d buitr**) bit  grôâtf  ®ufttr.  (btuffein  m. 
CRABITE  m.H.n.  (««fie  pétrifié  )Jtrab> 
CRABOTAGE  m.  Ard.  (commencement 
de  l'ouverture  août  te  ciel  d’une  carrière)  (5r5ff* 

innig  tint«  ©tbttftrbrittbt«  f. 

CRABRON  m.  H.  n.  (*■  d'in*,  hyménopt, 
fern,  des  rouieseure)  ©UbtrmUUbrttfpt  f. 

CR  ABRON1TES  m.pl.  H.n.(fam.  d'i«. 

comprenant  le«  cr.tr.tu  et  leurs  anal.)  fllbtt* 

mnnb»tfpfit«ortigt  Snftrttn,  Ârabroiiiten 
m.  pl. 

CRAC(Crafc)  m.  (bruiique  faite« éclatant 
un  eorp«  dur  eteeo)  fam.  Rraib  m;  J’entendis 
-,  (c’était  une  poutre  qui  éclatait)  icb  bSrtt 
tinttt  Jt.,finÄra(bt»,  tintnÄiioB,  tiiÛBiial* 
lt  n;  (son  bras,  la  solive)  fit-,  t$at  tintn  Jt; 

V.  cric-!  2.  i.fpour  marquer  1a  soudaineté  d'un 
tait  t)  fam.  ffngéî  frafd!  pauÿ  ! piiff! 
-!  le  voilà  parti,  buf$!  ba  war  tr  fort;  -! 
le  voilà  tombé  ! plump*  ! ba  litgt  tr;  (mes 
souliers)  font  cric -(la  aemelle  cric*  quand  ja 
marche)  jüliarrftt;  3.  f.  FaUC.  (maladie  dee 
oie.  de  proie)  ©Ogflfllt&t  f. 

CR  ACCA  m.  Bot.  (nom.  de  différente*  pl. 
léguminetu»,  et  d'eep.  de  vrac«*)  id.  f. 

CRACHAT  m.  (flegme «u  pituite  que  l'on 
tracte)  aitôgtworftutr  ©ytit^ci,  3l«*»iirf 
na;  ©putft  R gros,  vilain-,  grojt,  (»d^lttfit 
©pittft;  Méd.  les  -s  crus  ou  pituiteux, 
glaireux  (qui  r««e.  à du  blanc  d'ecuf)  btr  ro(|f, 
ftpltimigt,  jâ^e  ®.;les-s  cuits  ou  critiques 

(blanc*  ou  verdâtre*,  épais,  bien  liée)  btr  rtift 

91.;  P.  V.  bouer,  te  noyer!  2.  Chev.  (*  l’ha- 
bit d'un  prince  t)  pop.  JOrbtltôflttll  m?  H.n. 
- de  coucou  ou  de  grenouille,  V.  écume. 

CRACHEMENT  ra.  (*«t.  d«  cracher) 
©ptitit,  91tt*fpfirii,  ®u*merftit  bt*  ©pti* 
tfjtll,  Ritôfpittftii  n;  —continuel,  btffâu» 
bigt*  ®.;  -de sang,  ©lutfptit»  n;  2.  («*- 

ploeina  partielle  et  extérieur*  delapuudreàl* 
lumière  d’un*  arme  à feu)  ftbpftfctn  bt*  ^ut* 

otr*.  ®ii«fptitn  (btrgfinlt)  n. 

CRACHER  V.  a.  (rendre  laenliv*  t par  la 
bouche)  aiiifptitn,  aitôfptttfcn,  au«mtrftn; 
(cc  malade)  -e  le  sang,  du  sang , wirft 
©lut  au*;ii  -e (son  poumon, scs  poumons) 
tr  wirft  eau(;  (dès  qu'il  eut  mis  ce  mor- 
ceau dans  la  bouche)  il  le  cracha,  fpfe  « 
tyu  witbtr  au*; -blanc  ou  du  coton  (avoir 
grand  *«if)  pop.  ftfcr  burfttg  ftpn,  grofltn 
S)urff  àaàfn;  8g.  P.  (ptdeqnà  qui  on  ree*  ) 
c’est  son  père,  son  frère -é.  c'est  son  por- 
trait ~é,  triff  fei«  Ifibfitbtr  ©attr  t,  tr  iff 
fm.  ©attr  au*  btm  ©rfftÿtt  gtftfmiUtn,  « 
iff  ftiit  itatürli(^c*@benbilb;  - des  injures 

(injurier qn, lui  direbeauc.  d'injure*)  b.  2djfll* 

woclt  aïKffoÿnt;  - du  grec,  du  latin  (*» 

eiter  mal  à propo*)  mit  grif($if(pfu  «Itb  Ifl* 

ttlniftfitn  ©rotftn  nm  fid>  wtrft»;  - (des 
sentences,  des  proverbes  t)  (I«  prodiguer  a 

tout  propo*  dan*  la  oonveraalion)  bt i ftbrt  @t» 

ltgtnbtittaiibriugrn. 

2.  (sana  rég .)  il  ne  fai  t que  -,il  a -é  touta 
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la  nuit,  rr  ftwlt  a»,  wirft  brflänbfg  an»,  et 
bat  bi*  ganjr  «Nacht  an»grfvi««  ob-  ««»8e* 
warfen;  - sur  qn,  lui  - au  nex,  au  visage, 
jcm.  onfprirn,  anfgutfru,  if>m  in’»©rfteht 
freien,  friufcn;  P.  - contre  le  ciel  (»v.eti- 

v«r,  perler  contre  Dieoj  it  oootr.  I»  puieeenceo 

e)©ott  I il  fier  il,  »ibrr  ©ott  fluchen,  Cafta. 
Worte  gegen  ben  Rimmel  aulflojen;  iU  auf 
bie  bîd>ite  Obrigfeit  f4»màl)en;  P.  qui  -e 
contre  le  ciel,  il  lui  retombe  sur  le  visage, 
wer  ©ott  ob.  bie  O.  läftert,  fàânbct  ob.  fth«' 
bet  fich  fetbft;  flg.  etram.  cela  est  à - des- 
sus («e»  digne  d»  pi«*  profond  mépri»)  ba»  ifl 
werth,  baji  e«  btfritrit  werbe , bas  ifl  hb<hft 
«eracbtungSwcrtb;  -au  bassin («xmtrihuerà 
q.  jépenoc  )iu  bie  «üchft  blafr  n,  ble^enfpop. 
fprien)mùffeu;il  a -é  au  bassinfpour  aider 
h marier  sa  nièce)  er  bat  einen  @r Ibbritrag 
getbati,  er  bat  in  ben  ©eutel  gegriffen;  (il  ne 
voulait  rien  donner)maison  l’a  fait  -.aber 
et  bat  bleiben  (pop.  fpeien)  muffen;  Fond 

(le  moule)  a-é(or«jeléqe  partie  du  mèul  e# 

fu.ioo)  ifl  uberlaufeu,  audgeftoffeu;  fam 
(cette  plume)  -e  (lance  de  r«ncre  autour  a«» 
caractères  qu'elle  (race)  freist;  — SUT  la  bC- 

sogne  (■•  déjoûicr  d’un  travail)  einet  91t beit 
überbrùfiig  werben,  fie  unmutbig  bei  Seite 
werfen;  Arm. -(pi.  d'uafuail  dont  lebanaioel 
jette  au  dehors  dca  grein«  da  poudre  et  dee  élin 
cellea)  audfptien. 

CRACHEUR,  SB  S.  (s«i  crocA«  aouvent) 
©puder,  inn;fam.  Oualflerer,  tun;  (c’est) 
un  grand  -,  une  vieillc-se,  ein  gewaltiger 
Sp.,  eine  alte  ®-inn;  (les  mélancoliques) 
sont  grands  -s,  fpuden  oiri  au*. 

CRACHOIR  m.  (meuble  où  l'on  cracAr) 
©piuf=,®pei»topf,  S.»navfm;  ©.«lôffchf», 
S«.nâpf<bf  n,  S.»trôgch<n  n;  - d'argent,  de 
faïencet,  fllberue  r*©p. 

CRACHOTEMENT  m.  («el.de  cracho- 
ter) bâuftge«  «udfpmfen,  9lu»fpeicn  Qlu« 
rerrfeun;  son -me  déplaît,  fein  t mißfällt 
mir;  c'est  un  - perpétue),  bal  ifl  fin  beflün 
bigel@efpnrf. 

CRACHOTER  V.  n.  (cracher  eouvent  el 
peu  a la  foia)  öfter«  unb  wenig  auf  einmal 
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aiilrfpuifen,  *frrlfit,  «werfen;  il  ne  faitque 
-,  er  fpuift  beflÄnbigau«. 

CRACK  m.Mar.(biiimeot  âtroia  miu.aur 
la  mer  Hatiiqua)  «Dreimafter  m. 

CRA-CRA  ou  cracha  m.  H.  n.  (««- 
arrolr,  il.  erabier  t d’Amér.)id.m;  2.  Büt. (fruit 
de  ferbousier,  raiaia  d'ouro))8(lrf  U»trailbe,C3.« 
beert  f;  Sanb»b.,  ©teiiub.  t. 

CRADE  m.  Ant.(™«thin«  de  théâtre,  eenr. 

a exécuter  le«  vol»  «t  le»  gloire«)  id.  m. 

CR ADÊPHORIES  f.  pl.  Ant.  (fetea  ex 

piatoiree  daaa  leaq.  oa  portait  dca  branchea  de 
fitaier)  (îeabephotien  f.  pl. 

CR  AFFE  r.Expl.fbano  de  pierre  ou  de  ter« 
qui  unit  à l'exploitation)  ©teilt»,  ®rb«lage  f. 

CRAIE  f.  Minér.  (pierro  oalcair»,  tendre 
btenche  rt  propre  à me rquer. carbonate  de  chaux) 

Ärtibt  f;la-  eslforméede(chaux  et  d'acide 
carbonique)bieJt.iflanét)ufammengef<bt; 
(le  blanc  d’Espagne)est une  véritable  -,ifl 
eine  wab«  JL;  un  morceau  de-,  fin  Stittf 
Jt.;  - tuffeau  ou  tuffacee, grossière, föruige 
Ä.,  f.  Jt-fchichte;  (cela  est  blanc)  comme 
wie  jt.Jeeibeweip;  marquer,  tracer  aveede 
In  -,  mit  X.  bejeitbnrn,  »oej.;  (marquer  les 
logis  des  militaires)  avec  de  la  - ou  à la  -, 
mitÂ.;Dess.-  noire,  fchwarjeJt.,  SRuh*i;  2. 

Mil.  (marque  que  fait  Um*r4cli«l  de«  lofiuurU 

porte)  mettre,  effacer,  contrefaire  la-,  6al 
dtiartirrjritben  aufehreibeu , audtöfchen, 
naebmaebrn;  (cette  maison)  est  exemple 


de  la  -,  n’est  point  sujette  Ma  -,  ifl  frei  »on 
©inguartirrung,  ifl  quartferfrel;  loger  h la 
-,  einquartieet  frpn,  int  Quartier  liegen; 
Chim.anc.  - ammoniacale,  magnésienne 
(Clt.n. carbonate  d'ammoniaque,  de  mag- 
nésie) fobleufaurel  Clmmouium,  fohlen* 
faurf  ©ittertrbe;  - martiale,  - de  plomb, 
de  zinc  (Ch.n.  carbonate  de  fer.  de  plomb, 
de  zinc)  fohleufaure»  ßifen,  ©lei,  f-r  3i"f; 

- barotique  ou  pesante.  (Ch.  n.  carbonate 
de  baryte)  fobleufaurr  Scbweurbc;  Com. 

- de  Briançon  (eep.  do  t«lo  écaillaux,  d'uo 
bleno  verdâtre,  qui  eert  aux  leiUcure  pour  tracer 
le  coupe  de  leurahabita)$)riaufonef  ^..©pe<f« 
fleht,  ïauf.jt.,  Srifeu.jl. , Sehreibe«jl 
3(bmeV»fl.,@ilt»fl.;FaUC.  - (meledic  dee  oie  , 
nommée  »uni  ta  pierre)  Jîrcibi'frailfbett  f-, 
Plum.  meure  en  - (plonger  le.  plumee  dane 
de  l'eau  chaude  où  l’on  a détrempé  du  blanc  d’Ka- 

pagne)  bit  8rbern  in'»  Ærriberoaffer  tauchen. 
CRAÏER  m.  Mar.  V.  crayer. 
CRAILLKMENT,CHAn.i.Bn,V.  croas 
sentent , croasser. 

CRA1N  m.  Minér.  (fl««ure  qui  «ép««  u. 
couche»  d'une  eubet.minér.)©Vaf t m'.Sl'nlte  f. 

CRAINDRE  V.  a.  (éprouver  de  l’inquié- 
tude, de  l'avcreion  pour  un  mal  g po««ible)ffirch» 

ten,  befürchten  ; - (le  péril,  la  mortj  f.;  fich 
»or  tf.;  je  ne  crains  pas  cela,  ba«  fürchte  id) 
nidjt,  ba»or  ijl  mit  nicht  bauge;  (c’esl  un 
homme)  qui  ne  craint  rien,  ber  fich  »or 
nicht»  fürchtet;  (il  n'aimait  pas  l’été)  il 
craignait  le  tonnerre,  la  chaleur,  *r  füreh 
tftf  ftd)  t>or  bem  ©ewitter,  er  febente  bie 
£ifce;  il  craint  d’étre  décou  vert,  qu’on  ne 
le  punisse,  er  fürchtet,  bi  fürchtet  entbeeft, 
geflraft  §11  werbt u;  (un  homme  de  bien)  ne 
craint  rien,  fürchtet  nicht»;  je  crains  qu’il 
n’arrive,  qu’il  ne  vienne  ce  soir(«i  ««  ». 

deaire  paa  la  choee)  id)  fürste  et  lin'djlr  ail« 

fommeu . biefeu  flbcub  fommen  ; je  crains 
qu’il  n’arrive  pas,  qu’il  ne  vienne  pas  <•> 
on  déairo  U eboar)  id)  fürchte  er  möchte  nicht 
fommen;  (cethomme)estù-.ifl  ju  fürchten, 
(»orbiefem  «Dlantt)  bat  mau  ftd?  |u  f.;  on  le 
craint  plus  qu’on  ne  l’aime,  er  ifl  mehr  gt« 
fürchtet  al»  geliebt;  je  crains  (sa  présence) 
ichfürchte  ob.fcheue  t;  je  le  c.  comme  (le  feu. 
comme  la  foudre)  id>  fürchtf  ihn  wie  t;  (ce 
cheval)  craint  l’éperon,  craint  l’eau,  furch« 
tet  fich  oor  bem  Sporn,  feheut  ftch  oor  bem 
SSBûjfer;fig.(unbon  vaisseaujne  craint  que 
la  terre  et  le  feu  Cil  ne  cour»  awr#  d»n 

ger  que  d’échouer  ou  d'èlre  brûlé)  Ijat  fîct)  HUt 

»or  bfin  üanbf  uub  »or  ffeuer  ju  f.;  (ces 
arbres)  ne  craignent  point  le  froid  (>t  »e 

leur  cal  paa  contraire)  fchfUftt  bie  Jfâite  llid)t, 

haben  nicht»  »ou  ber  Æâltcju  f.;  P.  fp».  d’un 

méchanihom  ,d'unhom.  déterminé)  il  ne  Craint 

ni  Dieu  ni  diable,  er  fürchtet  weher  @»tt 
noch  beu  îciifel,  weber^immel  noch  -feôUe, 
V.  chat,  bois  (5);  2.(aana  rég.)VOUS  l’aCCOU- 
tumez  à -,  Sie  gewöhnen  ihn,  fich  J«  f.;  cela 
lui  apprendra  à -,  baburch  wirb  er  fich  f. 
lernen:  je  crains  pour  lui,  pour  sa  santé, 
ich  fürchte  für  ihn,  für  feine  ©efunbbeit,  mir 
i|l  bange  t,  ich  bin  in  Sorgen  wegen  feiner, 
wegtn  fr iner  ©efunbbeit; on  voit  bien  qu’il 
craint,  man  ftebt  wohl,  bah  tr  in  törforguih 
ifl.bap  erfclircbt  hat;  3.  (rrepecter,  révérer)  - 
(Dieu,  son  pèrejfürebten;  tShrfurcht  gegen 
haben;  il  craint  (sa  mère)  er  h«t  ebtfiirfbt 
gegen  t;  (homme,  femme)  craignantDieu, 
gottetfürchtig.  Syn.  Le  défaut  de  courage 
fait-;  l'incertitude  du  succès  fait  appré- 
hender i la  déûance  des  forces  fait  redou- 
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ter;  les  peintures  de  l’imagination,  l'idée 
d'un  péril  prochain  font «uotr/wnr. 

CRAINTE  f.  (ioquiétuda,  agiUlion  ceueée 
dane  l'aine , par  la  vue  d'un  mil  poeaible)  Çllfdpt 
f;  grande , juste -,  gro§e,gegtünbete?.;  la 
duchàtiment.la-de  la  mort, bie  51.  vor 
ber  Strafe,  »or  bem  $obe;  donner, inspirer, 
imprimer  de  la  - à qn,  jentn.  ?.  rinflôprn, 
einjagenjinS.ftbeu;  jeter  de  la  - dans  l'es- 
prit, dans l'ame,  ba»  ©emfitbinft.  fehen; 
je  lui  ai  ôlé  celte -.Je  l’ai  délivré  de  celte 
-,  ich  habe  ihm  biefe  8.  benommen , ihn  »ou 
biefer  S.  befreit;  perdre  la  -,  toute  -,bie  8., 
alle  g.  ablcgeu;  (c’est  un  homme)  sans  - et 
sans  pudeur,  sans  aucune -.ohne  Scheu 
uub  Sctaam,  ohne  alle  8-  ob.  Scheu  ; il  faut 
lui  donner  de  la  -.  le  retenir  par  la  -,  le  te- 
nir en  -,man  mufi  ihm  8-ein  flöhe  ».ib»  burdj 
8.  in  beu  Schranfeit  halten,  ihn  in  ber  8-  er« 
halten;  la -l’a  troublé,  bie  8-  hat  ihn  »er« 
wirrt  ob.  beflürjt  gemacht  ; c’est  la  - qui  le 
lui  a fait  foire,  bie  8-  h«t  th»  bajn  gebracht 
ob.  bewogen;  il  était  troublé  de  -,er  war  »or 
8.  brffürjt  ; il  est  toujours  en  - que  t , er  ijl 
immer  in  8-,  er  fleht  immer  in  8.  ob.  ®eforg» 
uih,t«  möthte  e;-respectueuse,salutaire, 
ehrerbietige . beiifame  8.  ; la  - de  Di«u  (est 
le  commencement  de  la  sagesse)  bie  8. 
@otte»;Théol.-servile(sui»«iide  iteeulcap- 
prehenaion  du  chélimenl)  f Ile  C^)  t i fche  8.  ; — fi- 
liale (qui  neit  d’amour  el  de  respect)  filtblithc 
8.  ; Jur.  - grave  (oapehle  d'ébranler  l’homme 
courageux,  oo.  la craialc  de  la  mort,  do  1a  cap- 
tivité) fehwere  8urcht;  — légère  (opp.  » c. 
grave)  blôbt  8urcpt  ; — rétérencielle  (»• 

«pect  mélé  de  e.  qu'a  ua  enfaat  pour  aoa  père  ou 
•a  mère  ou  autre  aeeendanl;  déférence  d’une 
femme  pour  aon  mari,  d'uo  iafér.  pour  aoa  aupé- 

rieur  t)  fhrerbiclige  8urcht  ; la  - grave  an- 
nulle  (l’engagementqui  en  esl  résulté)  bie 
fehwere  8.marfit  E ungiltig  ; on  met  au  rang 
des  -s  légères  la  - révérencielle,  bie  ehrer* 
bietige8.  wirb  al»  eine  blöbe  8.  angrfefjeu; 
CF.  y .violence;  tUaseule-révérencicllc 
envers  le  père  t (sans  qu'il  y ail  eu  de  vio- 
lence exercée.  ne  suffu  point  pour  annul- 
ier le  contral)bl»h  ehrerbietige  8.  gegen  ben 
SBater  t;  2.  - de,  de-  de,  de  - que,  conj.  (de 

peur  de  ou  que ) ail»  8urcht  »b.  UlcfOTgHlh  ; de 

-d'étre  trompé.  au«8.  betrogen  jn  werben; 
de-qu'il  ne  vienne  nous  surprendre,  an* 
8..  er  möchte  fommen  unb  nu»  übertafeheu; 
(il  s’est  muni  de  pistolets)  - d’accident, 
au» 8.  »or  einem  mibrigen  3nfaö;  (Il  a cédé) 
de  pis,  au»  8. . t*  möchte  noch  fehümmet 
fommeu.  Syn.  (.'appréhension  esl  le  com- 
mencement de  la  crainte , qui  devient 
peur.  En  entendant  gronder  la  foudre, 
on  a Y appréhension  de  l’orage;  les  éclairs 
donnent  la  crainte ; el  l'éclat  du  tonnerre, 
la  peur. 

CRAINTIF, VKa.(li»idt,.«ijotiUcro«(r) 

funhtfam , üngfllich,  fchüchteru ; naturel  -, 
amc  craintive , f-e  @emüth»art , f-e#  ©e« 
miitb  ; il  est  - de  son  naturel , naturelle- 
ment-, rr  ifl  »ou  îffatur  f.  ; (on  a rendu  cet 
enfant)  trop-,  ju  f.;  (les  lièvres)  sont  des 
animaux  -s.  ftiibfurthtfamr,  fcfaeueÆ^rcre. 
CRAINTIVE  f.  H.  n.(«om  donné  è «ne 

noctuelle)  Sd)fUfllif  f. 

CRAINTIVEMENT  adv.  (nvee  ««  •»/») 
p.  u-  fnrehtfam,  ângfllicb,  mit  8i:rdjt  ; (agir, 
parler) -,f. 

CRAITONITEou  cRtcTONiTBf.MInér. 
(tniaéral  qu‘oo  trouve  «a  lainte  aur  eert.  aiiUax 
criauUtacaJ  id,  f. 
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CR  ALE  rn.H.O°>*UTequi  ùfKcktf,  ni) 
le  - de  Servie,  btr  son  St rv(t u.  (tich. 

CR  AM  m.Jard.(«<fort)  ©rcîagticr  SÄtt.- 
CRÀMADIS  m.  Vét  (®*i»di»  de*  bête*» 

Uine  d»n,  l'Auvergne)  SdïdittOtf  f. 

CHAMAILLER  (-allé;  m.  Horl.  (r.tt.u 

denté  en  röchet,  eerv.  aux  rtpciiiionaj  3if  pt  tir» 

rttbtn  m.  1 1»4»»>  o&crftcr  'Stabtric^irr. 
CRAMANI  m.  d’un«  ville  eux 

CRAMANT  m.  Com.  (>o.hHr.  de  vin  de 

Champagne}  id.  lïl. 

CRAMBÉ  ni.  Bot.  (g.  de  pl.,  fam.  dca cru- 
cifère») SMttrwiiibc  T;  A?o^l^>ct>i>er  m;  - ma- 
rin, Straubfobi  m. 

CRAMBITHSm.  pl.  H.  de»  l»p»- 

dopt.  nocturne«)  £JiÛ ff C 1 111 0 1 tf  U»<1T tf  11  f.  pl. 

CRAMBIIS  (-uce)  m.  H.n.  (nom  d»  plu». 

g-  d’in».  lépidopl.)  9îiif)f  llltottf  f. 

CRA  MINER  V.  a.  Tan.  (étirer  le*  peaux 
*ur  un  chovalst)  bit  gfUf  ailf  bflU  S<h<lbrbo<f 

aulilrfrffn. 

CRAMOISI  m.  (couleur  de  la  cochenille, 
rouge  foneé)6’<irnitfiti  n,G.*fartt  f,®. eröffn; 
le  - rend  les  couleurs  plus  vives  t , ba*  ?.« 
rotb  mo<$t  bir  Srttbrn  Itb&afttr  c;  (étoffe) 
teinte  en  -,mit(y.gff<5rbt;-rose(qui»ireaar 
U nuance  d’un  gria  de  lin)  roft  ItrotiM  le  - 

faut  (qui  ee  fait  avec  une  décoction  de  haie  de 
Brésil)  opp.  eu  c.  6n)  ba«  llitâcÿtf  (F.;  an  beau 
- (un  beau  rouge  foncé)  fin  f<$5lteé  £.«rOt$; 

teindre  en  -,  <I.«rotb  fJrbtn. 

CR  A MOISI , B a.  (t*»nt  en  cramoitij  fats 
mtfitiTOtb,  «farbig;  (velours) -(soie)  -e.  t.; 
rouge,  violet  -,  couleur  -e,  carmtffufarbi. 
gré  SRotb,  in’«  Garrntfitirolbr  flttbciibf* 
©c Hthrnbfau;  tarrntfiitrotbr  ftarfet  ; P.  il  est 
80t,  laid  en  - (extrêmement  *oi,  j)  fr  ift  trj» 
albern,  von  £t r$e n garfHg;  rimer  en  - (t.  de 
Rabeleies  rimer  à outranee)fd>|f  (f)tt  3îf  tme  m«; 
(fcrn  ; fig.  fam.  devenir  tout -(rougir  extrê- 
mement de  honte,  de  dêpit)f($a<imr0t$  Wtrbtll, 
ver  Ulrrgtriiil  mötbftt;  frurrrotf)  werben, 
wie  ein  wrlftbrr&abn. 

CRAMOlSIÉRE  f.  Jard.  (variété  de 
poirea)  Aaimiitbini  f. 

CRAMPE  f.  Méd.  (tiraillcmeut,  contrac- 
tion douloureuao  d’un  muacle,  â la  jambe,  au  braa 
p , et  qoe  le  eimple  frottement  empört«)  Aratttpf 

m;  il  lui  prit  une  - en  nageant,  une  - ou 
bras,  er  btfam  einen  A.  fm  ©fbwimmtn.tfr 
neu  A.  im  Rtme;  - d’estomac,  ÜHagtii.A.; 
gOUtte -(goutte  eubile  e»  qui  Jure  peu)v.fram« 
pfîgf  S*l§git$t  ; Mar.  - (crampon  en  forme  de 
géche)  Jlramve  f. 

se  CRAMPILLER  v.  r.  (I  m.)  Fil.  (pt- 

d’éehcveaux,  ee  mêler,  «'ébouriffer)  V,  Jd, 

wirren,  ïrangeln. 

CRAMPON  m.  ( fer  recourbé  , »erv.  à Ker 
et  retenir  lee  ouvrage#  de  charpente  ou  de  aa- 

çonnerie),R(rtutmer  f,  ©alftabanb  n:  - droit, 
coudé,  circulaire,  gerate,  im  SUinfel  ge» 
bogeuc,  frefdfôrmige A.;  mettre  un-,  as- 
sujettir une  pierre  avec  un  -,<ii;e  A.  anie» 
gen,  anbriugen;  einen  Stein  mit  einetA.be» 
fcflißcu  ; (celte  poutre)  est  tenue  par  un  -, 
wirb  bnr<h  eine  A.,  bur<h  ein  ©.  gegolten; 
Mar.  V.  crampe;  Impr.  les  -s  ou  pattes 
(d'une  presse)  (tt  petite»  bande»  de  cuivre  g, 
cloute*  «u  cofTrr  de  I«  préau«,  «i  qui  pM««ol  aur 

le»  bandca)  bit  A-lt  ; Maréch.  (bout  recourbé, 
qu'on  fait  aux  fer»  de»  chevaux , pour  te»  ferrer 

• gl*ce)  Stollen,  ®ilfpi&e n f.  pl;  Orf.  (fit  de 

fer  plié,  qui  *ert  é retenir  ensemble  deux  pièce» 
qu'au  veut  »ouder)  ÎJrahf  bafnt  m:  Seit,  (an- 
neau de  coi»,  »tir  le  devant  de  la  aelle . »erv.  a y 
attacher  lee  fourreaux  de  piatolete)  ©tfioictl* 

^ulfter«fd)iilige  f:  Serr.  (morceau  de  fer  plat, 
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coudé  aux  deux  bouta  et  p«reéa  de  troue,  pour  tea 
attacher  avec  via  ou  elou*)©atlb  n5  Aiobftt  m; 
Alnmmer  f;  2.  Bol.  (appendice  «Tun«  plante, 
non  roulé  coin.  U vrille,  et  lui  «errent  è a'acero- 

cher  aux  corpa  voiain*}§aftll,3BibCr*b-;  H.n., 
Med.  (vere  inteatina  a bouche  entourée  de  cro- 
cheté) «Çafnuwfirmtr  m.  pl. 

CRAMPONNER  V.  a.  (attacher  avee  un 
ero*^n)aitfiammrni;  - (une  pièce  de  bois, 
une  serrure)  «.;  mit  einer  Alammrr  ob.  mit 
Aiammtrn  btftfligr»;  - (une  poutre)  a.,au« 
anfrru;  Expi.  - les  échelles, bit  S.ifcrtr » au, 
|«ft*n  ; — des  fers  à cheval  (y  faire  dee  crtm- 
/><M«).&nffiffti  ftollrn,  mir  StcHtn  ob. Gi*< 
fpifttu  orrffi)«»;  - (un  cheval)  (le  ferrer  • V«C 
dee  fer*  â erampwu')  griffen,  f<h<uf  befthliigtit; 
B I.  (pt.  d»  pièce»  dont  le*  extrémité* sont  recour- 
bé«« oom.  celle»  d’un  fer  -é,  ou  qui  ont  une  demi- 

potence)croix  -ée,.j?aff  »frei»},  StoiltnfTtiij 
n;  P.  fam.  (pt.  de  qu  qui  a peine  à mourir,  qui 
lutte  fortement  contre  la  mort)  il  a l'âme  -6e 
dans  le  corps , fam.  V.  chevillé;  2.  v.  r.  se 

- (s'attacher  fortement  à qe)  ftd)  a.;  il  se  -€  à 

ces  barres,  tr  flammtrt  fich  ftfl  an  bitfr 
©tangrn  an;  (cet  homme)  se  -e  à moi  (du- 
rant la  journée  entière)  hâugt  ob.f  lammcrt 
ftctp  au  midi  j. 

CR  AMPONNET  {-nè)ro.(p*tit  crampe») 
Alâmmer^fti,  Alôbihtit  n;  Serr.(pnrtiede  la 

serrure , daae  laquelle  et  meut  la  queue  du  pêne) 

ëlubtl,  Sirubrl  f. 

CRAN  m,  (entaille  faite  dana  un  corpa  dur, 
pour  arrêter  ou  aeerochcr)  Atr6t  R (Shlflÿllitt 

m;  le  - d’une  arbalète.d’une  crémailiière, 
bit  A.  au  einer  Slrmbtnft,  bit  A.  ob.  btr  3abn 
an  tintmAtfftihoftn,  V .crémaillère;  (faire) 
un  - à un  morceau  de  bois,  tint  A.  in  ein 
Stütf-jpolj;  avancer,  retarder  une  montre 
d’un  - , tint  Ui)t  um  tiittu  3<*bn  oorrithtt tt, 
jurfi(fridittii;6g.(safortune,saréputation, 
sa  santé,  son  esprit)  ont  baissé  d'un  - (>u 

diminuent,  baissent)  (jabtU  afcgtltommtll  Ob. 
(ich  in  tt.  otrminbtrt  ; Arq.  - de  la  noix  (au 
<*ien  du  fuait)  (Rattt  f,  (f iiifthuitt  tn  ; - de 
niire(aur  iccaiibrej'Biiîr  n;  Ècon.  V.AocAm, 

I ubr.-sd’une(noix  de  parasol)(*éparaiiona 
qui  acr  venté  y arrêter  le»  baleine»)  RillfttlIlittC 

an  btr  t m.pi:  H.  n.  V.  cron,  raifort;  lmp. 

- (sillon  ver»  1*  b»»  de»  lettre»,  pour  en  indiquer 

le  «n»  »l'ouvrier) Signatur, S, crinitf  f'.Man. 

- ou  sillon  (replia  de  la  chair  dana  la  bouche  du 

cheval)  Surdit.  Aerbt,  SRuujtl  oui  ©attmtn 
bt«  2}fcvbtê  ; donner  un  coup  de  corne  au 
troisième,  au  4'  - d'un  cheval  (pour  le 
«ligner,  lorsqu'il  a la  bouche  échauffée)  einem 

$ferbe  an  ber  britttn , an  btr  viertelt  fturcbt 
bt*  @aumeu*  mit  einem  fvibigeit  ^orne 

©lut  laffen  ; Taill.  - (mererau  d’étoffe  que  la 
tailleur  ajuete  au  derrière  de  l'habit^iulerftûcf 

anbtm  Altfbtn. 

CRANÀGE  m.  T.  t.  (aebde  cramer  un» 
roue)  Çinfdmeiben  bt*  Ubrrabe*  n. 

CRANCELIN  rn.BI.  (portion  de  couronne 
pooée en  baode  i tra ver»  t’éeu)  Ara lt(l tin  n. 

CRÂNE  m.  A nul.  (boite  amuse  qui  eoavre 
et  renferme  le  ecrvoau  et  le  eervel»t)^trn*fd)aa* 

ltf:»f(habtlm;capacité.cavitédu-,©îfittr, 
fRaum  in.  bt r£.  ; les  sutures  du  - (qui  en 
uni*« ont  le»  diff  partie»  ou  oa)bft  9J56tt  btt  ^.; 
les  trous,  lesdeux  tables(de»x  lu»)  du  -, 
bit  eSt^tr,  bfebtibtnîaftlnbtr^).;  la  partie 
antérieure,  postérieure  du-,  btr  »omrt, 
^inttrrïhtil  btr^.;2.  fam.(cejeune  hom.) 

est  un  -(tou,  un  éeervdé,  un  upageur, fanfaron) 

iff  tin  ©auftwinb,  ©rau«»  ob.  SBtrbeUfovf, 
©rogfpttdlrt,  ©ra(|ltt,©rahlf)an*;  mettre 
son  chapeau  en  - («  rehour»,  U derrière  du 
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ohapeau  veuaut  sur  le  front,  à la  faqeu  daa  tapa- 

geur»)  fu.  ^ut  ocrft^rt  aufft^tn  ; faire  ie-, 
groifprn^tn,  pra^ltn,  auffdmtibtn  ; fam. 
rcuommirtn.  (»rvt)id.f. 

CRANÉA  f,  Myth.  (eurnsm  donné  à Mb 
CRANEQÜIN  (-kein)oupiBD  db  biche 

m.  Mil.  (handago  de  fer,  aarv.  autref.  â tendre 
l’are)  v.  ©ogt n»,  9Irmbr«fi«fpanntr  ni. 

CRANEQUINIER  (-ki-)m.(arbalétriere, 
à pied  et  é cheval)V,©Ogtn«f(hÖtf,SItml>rufl« 
fd>.  m;  (le  grand-maître  de  l’artillerie)  & 
succédé  è celui  des  arbalétriers  et  -s,i(ï 
an  bit  ©ttUt  bt*  Obttfltn  btr  ©ogtn»  unb 
armbnifl.f^fiÿtn  gttrtttn. 

CR  ANER  v.a. T.l. (faire,  an  pied  de  chaque 
deat  d’une  roue,  une  entaille  qui  la  détache  bien) 

jtbtn  3«i>'i  tint*  Ityrrabt*  eiitfdpneibten. 

CRÂN  ERIE  f.(nci.  g d’un  crin*)  ©t^wiltf 
btiti,  SBinbbrutriel,  ©roèfprtthtrti  f. 
CRANGON  m.  H.  n.  •«  — vclsairb, 

la  crVADH.  V.  cràbe  -. 

CRANICHE  m.  Bot.  (g.  de  pL,  fam.  daa 
orchidée»,  dont  la  fleur  rca»,  é un  eaaque)  f)c(m« 
arttgt  Ordpf«  ; ©atnhblnmt  f. 

CRANIEf.  H.  n.  V.  anomie  (2). 
CRÂNIEN.  EN  N K a.  A nal.frel.  au  crime) 
jnr^itufdiaalf  gt^Srig;  (tempérament)  - 

(dan*  lequel  l'influence  cérébrale  domine)  in 

wt  Ithnn  ber@c^|tr nt  tiifht  ji  oor^f  rrftpenb  iff. 

CKÂNIOLAIRE f.  Bot.  (e*p.de bignone) 

- arbrisseau, ©chàbtlfiraud)  m;- annuelle, 

Schöbt illllB  f;  Conchyl.  (coq.  de  U forme  d'un 

eréne)  ©«päbf  litt  liftât  l f. 

CRÂNO-GRAPHE  m.  (qui  ■ décrit  l# 

crime)  Scpiïbf Ibcfthrtibf r m;  - graphie f. 

(deeeription  du  c.)  SthÔbtlbtfdltflbting  f;  -• 

graphique  a. 2 (rei.il*  c.)jur©<h*8  gehörig. 

CRANOIR  m.  T.  L (liew  pour  cramer  ) 
Stile  f jum  Giufthucibru  bt*  Ubrrabt*. 
CRÂN'O-LOGIKouCIlANIOLOfilB  f.(«on- 

naisuae*  de*  prolubér*ae**  du  crime  humain, 
et  dee  indice»  que  cerl.  aaeiemUte*  en  tirant 
pour  déterminer  le*  disposition*  morale*,  le* 

penchant*  de»  individu*)'3thÖbrl»lthrt,*ftll  lit« 
nip  f ; - -logique  a.  2 («1.  » u»  ) jur  S.  gt» 
hörig;  - -logue.  - -logiste  m.(  qui  prof«»»  i* 
crinotcfic)  SdjâbtLftiiHft  m ’,  - mnnrie  f. 

(indication  de*  dmpoailioa*  morale*  d'on  indivi- 
du, par  l'inspection  du  crdn«)©3ahrfagl!Ug  OU* 

btm  2<hilbflf;  — mancien,  ne  a.  (qui  pmi. 
1*  c.)  Sfhàbt Wwabrfagtr,  fuit  ; - -métrie(*rt 

de  meaurer  1*  cro'*r)id. f;  - -métrique (fui.  i 1» 

e.)  jnr  G.  gthörig  ; - -scope,  - -scopie,  V. 
crdmologue,  crônologie. 

CR  ANQU  ILI.IERm.  Rot  (chèvre,  ftuili* 
dt«boie)©anm«,  Spttf.iilit  (. 

CRANSON  rn.Bol.fg  depL,f*m.  de*  cru- 
cifère*} -officinal  (herbe  eux-euillère*)  Ç5f* 
fr  Ifraut  n;  - rustique(mifon*euv*ge)  wiibtt 
ÜJitctrctlig  m.  (id.  m. 

CRANUSf  nuce)m.Myth.(«i*  d»  J««u») 
CRAPAUD  m.  (petit  »mm.  amphibie  et  ve- 
nimeux, qui  res».  » le  grenouille)  Arôlt  f;  le  Cri 

du  - (sembl.  à celui  du  coucou)  ba*  @t. 
f<hrti  btr  A.;  - de  terre,  - d’eau  ou  de  ma- 
rais, 8anb»A.,©nfff  r«  ob.  <5nmt>f*A.;  gros, 
vilain-,  gro^t,  hôplicht  A.;  la  bave  des -s, 
btr  @tiftr,  ba*  @iff  btr  A-n  ; P.fig.(p».d’«u 
hom.  fort  l*id) c’cst  un  vilain-,  triflhöSlith 
wir  tint  A.;  il  saute  comme  un  - (il  feit  u 

léger,  le  dispos , oui»  il  ne  l'est  guère)  tr  bÙpft 

wit  tint  A..tr  will  fpringtn,  unb  faim  fauin 
gebt  n ; H est  chargé  d’argent  comme  un 

- de  plume?  (il  n’e»t  guère  péeunieux)  ba* 

@tlb  ifl  bri  ihm  bûnn  gt föet  ; tt  ifl  bianf  #b. 
flar  ; H.n.  - volant,-  de  feu  «u  flamboyant 

(léaard  i biches  rouge*  d*  f**)StUtrftitt  f,  ▼. 
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Mtecksore  ; Bot  - («b  de»  Aotille»,  4e««  le 

boiacsi  roug»,  dur,  pe*«»t,  el  aujet  è »»  fendre) 

(bir  Ar.);  Conchyl.  (*»p  d»  porcelaine)  Ar.; 
Aafcrttbau<$  m;  - ailé  (««m  4'»«  »trombe) 
BlügeUborti  n;  «fdiucdc  f;  - de  mer(poi»#.  4« 
(■  acorPot»»)3<Ulb<Tfifcb  O);  it(«pd»  baudroie) 
ÊfffrSrt  f;  Maréch.  -ou  üc€*«w«ur  molle 
eu  teloa  ou  * U fourchette  4a  chevet)  Arôte  ; le 

- attaque  aussi  les  moutons,  bit <S<t»aafe 
fiilb  vinffc  bfr  Stx.  uilttrworfflt. 

CRAPÀUDAILLE  eu  crépacdaii-lk 
(a-lye)  f.  Manuf.  (crêpe  fort  délit  et  fort  clair) 

^aiibétufform;  coiffe  de-,  §aube soit 
CRAPAUDE  f.  (met  forgé  per  Voltaire 
pour  désigner  pleieeiumeat  le  femelle  da  Cre- 
pe tui)  wriblitÿt  Arîft. 

CR  APAUDlÈREf.(lieu  plein  de  crepend«; 
fit  l««u  bei,  humide  et  «eetpropr»)  ArÔtCU«lo<b, 

Sumpf»!.;  Ä.eiifjln;  »pfü|tf;  uiebriget, 
friubrcr,  fdimit&igrr  Crt. 

CR  A PA  UDI  N ni.  Manuf.  (pleine  4e  fer 

ereuaeoû  tournant  lce  fera  ê frieer)  '^faillit  f. 
CRAPAITDINE  ou  BlirOKITB  f.  (4eat  ou 

pelai e de  poieeou  pétrifié , qu'on  croyait  aulref. 
ee  trouver  dans  le  tête  du  cra/taad;  moleiro  pétri- 
fiée, d'un  (enre  de  pobta.  appelé  ipere)  Rroftfl*, 

.fftôlcitiftfiu  m:  Artilt.  la -de  l'écrou,  de 
la  vis  h pointer  ou  de  pointage  (4  l'efftt  de 
een  ou)  bal  Çager  brtÜJf  u ttcr  be  r£Ri($tfà>rau« 
br  ; Bot  la  - ou  sldéritis  (pt  m«d.  a«,  vuia. , à 

Heure  maculée#  com  le  penu  du  cra/mud)  @lttb» 

front  SBnitbrfr.  n:  Charp.  - du  cheveteau 
d'un  arbre  de  moultn,Aampfwf  Ile  f;  Cuis, 
mettre  des  pigeons  b la  — , manger  des 
cal  I les  à la  -Couverte,  aplatie  et  rôti»  eu»  le  gril) 
ïaubcn  ouffdmeihrn,  platt  brfitfttt  unb  ouf 
hrmSioflf  brafru;  «ufgcfôuitttxt,  oitfbem 
WofW  grbrotf  ittSSotbtrlii  cffcn;  H.n.fpoî##, 

te  loup  marin)  Sf  tWOlf,  Sl'olffiftf),  üJJtf  tWOlf 

m:  Hydr.  - d'un  tuyau  de  bassin  c (plaque 

de  plomb  f percée  de  troue,  ou  gril  de  fil-d'erchel 
placé  è l'entrée  du  tuyau  pour  empêcher  lce  cra- 
pandt  ou  let  ordure#  d'y  entrer) 

©iftttn.  (ror*iiicrffiafffrr3brt);  lmpr.  - 
ou  grenouille  (de  la  presse)  (boit#  qui  rofoit 
te  pivot  d’un  arbre  debout)  ©fattUt  fl  Maréch. 

— (ereveeae  eu  pied  de#  cheveux)  ÿotltafpolt, 

»fluft  P.  Serr.  - ou  grenouille,  couette  («or- 

oeeu  de  fer  creux, qui  reçoit  un  pi  vol, le  gond  d'une 

porte  t)  Rrofdt  m,  ^fonitf , 3<*pfrnmutttr  f. 
CRAPAUDVOLANT,V.««gw&twif. 
CRAPK  m.  V.  craie. 

CRAPELÊ,  6b  a.  Par.  V.  craqueté. 
CHAPELET  m.  dim.  <j»»»»  crapamf) 
Arètctc  n n.  [ftHr , $oli(*f.#  ©aftartwf.  f. 
CRAPONB  f.  Horl.  (lime  bâtarde)  ©or* 
CRAPOU8SIN,  K S.(per»  petite  et  eontro- 

feiie)  fam.  Aitirpl  m;  ce  n'est  qu’un  -,  une 
-e,  t r,  fît  if!  nur  du  fltiarr  A.;  2.H.n.(»uim. 

crue  lacé)  (Rrt  ®$aalt^ift). 

CRAPPH  f.  (f  reine  e pour  le#  roue#  4*  mou- 
lin) ®lûf)(rnfett  n. 

CR  APS  ou  CRBPS  m.  (jeu  4«  44»  4 * 44», 
e«  Angl.  t)  Arapl  ob.  Arcpl  m, 

CRAPULE  f.  (débauche  habituelle  ou  de» 
fem.  ou  d»  vi»  t)  $d>wclgerri,  Qîôffcrcî  f ; it 
•Çumftf;  honteuse,  vilaine  -,  f<h<tiibHd>e, 
gorftigt  2tbn>.c;  il  aime  la-,  ilscpla1t.il 
est  plongé  dans  la  - (boit,  mange  avec  excêe) 
«r  liebt  bit  $<bw.  ob.  ©. , ijl  gouj  in  ©<f>w. 
mfitiifrii;  il  est  dans  une  - continuelle, 
il  vitdansla-,  rr  iftbtftSnbig  DoIIob.br» 
foffr  n,  Irbt  in  Sait«  unb  traits,  « fûRrt  tin 
wùfte*  ?fbru,  pop.  rlu  Satirlebfti,  Çtibrr*!.; 
it.  vivre  dans  la  - (#»  livrer  eene  choix  et  cane 
modération  aux  pleieire  de  l’amour,  de  le  table  et 

4«  jeu)  au«f<ÿn>riftn , freffeii , fanfrn  unb 
fpifirn;  fam.  (pt.  4e ceux  qui  vivent  4aue  1er.) 


CRAPULER 

(ne  fréquentes  pascesgensfîijc'estdela-, 
bal  ffnb  lauter  @fbwflgfr  unb  ©iiftllugc. 
Sy  n.  La  volupté  suppose  bcauc.  de  chois 
dans  les  objets, et  même  de  la  modération 
dans  la  jouissance;  la  débauche  suppose 
le  même  choix,  mais  sans  modération  ; 
la  - exclut  l’un  et  l'autre. 

CRAPULER  V.  U.  (4tre,  vivre  dane  le  er*. 
tml r)  fàivflflen,  iu  ©offert i (t beu, du  wSfttl 
8»beii  führen;  il  aime  à -,  il  ne  fait  que  -, 
fr  fcfnorlgt  gfriif,  f<bwrlgtbfflâubig;  il  -e 
{jour  et  nuit)  fr  lebt  t iu  Brr  jfr  n U.  ©aufm. 

CRAPULEUSEMENT  adv.(dun»  me». 
aupuLuH)  jij)u>figcriftf>,  ûiiâftfjturitrnb. 

CRAPULEUX.  SK  a.(qui#iuielacr#pufe) 
f<fn»flgrri|4),  aulfityocifcno,  t|ierff(t>*ftua* 
i«4>;  homme  -,  ©üftliug  m ; (femme)  -se, 
tÿirrifdriffunlid)'. 

CRAQUE  f.(l.  trivial  aigaif.  meneoage,  im- 
posture) quelle  craque  ! wie  erlogen! 
CRAQUELÉ,  6b  a.  Porc.  V.  truité. 
CRAQUELIN  (-lein)  m.  PâL  (pdtie«»ri# 

roulée  en  béton,  qui  Craque  »nue  le»  dente)  ©ff« 

jelf,  - aux œufs,  au  beurre,  tSiemb.,  ©ut* 
ter»b.;  faire  des -s,  ©-it  maq>en,  baffeu; 
2,  V.  craquelot  {!). 

CRAQUELOTou  craqi'rmn  ou  boi  p- 
PIS  m.  Pêch.  (hareng  enor  noureeu)  frif<t»er 
©firfing  ob.  ©fnfiing;  2.(cm»ueê  d#n»  un  eut 

mou,  aprèe  avoir  eheagé  de  teat  mou)  jtiillr 

ftabbe  f. 

CRAQUF.LOTIÊRE  f.  Pêch.  (fem.  q.t 
prépare  leecroqnr/oii)  ©ftrfliitgtbereflfrt'nn  f. 

CRAQUEMENT  ni.  (•»»,  bruii  d»  «rt. 
eorp#  qui  creqau*«)  Jîïae^fU,  Jtliacfcil,  Jfnar.- 

rrn,  Jtntrf<htiin;  - des doigts,  Ânaifeurait 
beii3iiigfru;-dedents.3a^nfnirf<t)fnn;(on 
a entendu)  le -(de  celte  poutre) ba»  Jt. 

CRAQUER  {-ké)  V.  U.  (produire  le  brait 
d'u*  boi»  are  qui  «'éclate)  frarbcii;  {CC  lit) 

Fracht;  (le  plancher  est  si  chargé)  que  les 
poutres  en  craquent,  bag  bie  ©aifeu  fr.; 
(les  vis  du  pressoir)  craquaient,  fragten; 
(un  coup  de  vent  rompit  le  mât,  on  l’en- 
tendit)-, fr.;  (cet  homme)  est  si  sec,  que 
les  os  lui  craquent,  if!  fra^biitr,  flappet» 
burr;  faire-scsdoigts(#«  le# tirant ^ feint 
Biugei  fr.  lajfen,  mit  bru  Ringe rn  Fiiacfen; 
(les  croûtes,  le  biscuit)  craquent  sous  la 

dent.  fr.  JtOÎfdltll  bf  U 3â()lien;  pop.  - (men- 
tir,dire  de»  gaiconnadea.ee realer  feueecment) 

auffcfenrlben;  lûgrubaft  pra^fru;  il  ne  fait 
que-, er  fifmeibet beftàubig  auf;  Fauc.  (la 
grue)  — e (ou  trompclt«,  pt.  de  eon  cri,  ou  du 
bruit  qu'elle  fait  on  ferment  eon  bec)ffappttt. 

CRAQUERIEf.  (menterio,  hablerie)pop. 
Âuffftmctberei.ïra^lerei,  SBinbittadierei  f. 
CRAQUÈTEMENT  ( kè-)  m.  (co-vui- 

aion  de#  muaclea  de  le  mâchoire,  qui  feil  cr*q no- 
ie# den!#)  3äbnf*fnirftfieit,  »flappern  n. 

CRAQUETER  V.  a.  (croquer  eouveut  et 
evec petit  bruit)  praffeltt,  fttappen.fcflItfppeB, 
fraeftett,  fniflmt;  (fl  a jeté  du  sel  dans  le 
fcu)on  rentend-.man  bJrte«  pr„ftt.;H.n. 
(le  laurier)  craquète  au  feu,  fniflert  tut 
Reiter;  Ch.  (pt.  do  cri  d#  q#  oie.)  Happent, 
f^ttippett;  (une  cigogne)  a— é,  $at  geflap» 
pert  ; it  v.  V.  claquer. 

CRAQUETTE  ( kèt)  f.  Coutur-  (fer  4 

rainure»,  pour  repaaeer  le#  boulonniéree  ) Jf  ncpfa 
lotbfdjratibe  f. 

CRAQUETfS  m.  v.  V.  craquement. 
CRAQUKUR.  SK  (-kCUr.  se)  S.  (qui  ment 
ouer«qu<)pop.Ruffdjiiftbfr,^roblfr,©tnb» 
tnad>rr;(c’esi)  un  grand  -,  une  grande  -se, 
ein  gewaltiger  R.,  eine  gewaltige  21-iitn.  , 


CRASE 

CRASE  f.  Gr.  (contraction  qui  • lieu  dan» 
U prononci»tion  de  plu»,  mole  où  deux  voyelle» 
»Ont  confondue»  enaemble.com.  août, faon,  qu'Ou 

prononce  eiSt,/a»)6rfl(t4  f;  3ufammeiijiel)iiitg 
|weier  ©plbett  in  @iue;  Méd.  (eomplex»», 
oonetitatioo)  Arafil  f;  - des  humeurs,  A. 
ber  Säfte.  [ehiaehin»)  V.  gamtre. 

CRASPÈDE  m.  Bot,  (*.  arbr.  de  le  Co- 
CRASPÊDIE  f.  Bot  (g.  4»pi.,  voisin  de 
celui  appelé  riché#)id.f.  la  - uniflnre.  bie  ein» 
blumige  Srafvebte.  [de  ta  luette. 

CRASPÉDON  m.  Méd.  vulg.  Y .chàte 
CRASPÊDOSOME  m.  H.  n.  (g.  étau. 

myriepodee,  voie»  de#  Iule»)  id.  (2lrt  bft  Srb< 
taufeiibfup). 

CR  ASSAMENTUM  (-tome)  m.  (/«<#«) 

Méd.  (ptrtiee  coeguleblee  éaeeug ) id.  U. 
CRASSANE  f.  Jard.  (poire  fondante  et 

d'un  goàt  délicat)  id.  f. 

CRASSATELLE  f.  Conchyl.  (g.  4e  o»q. 

bivelrea)  $>(<fmuf<$el  f. 

CRASSE  (.(ordure  qui  »'»me»»»  aur  te  peau, 
ou  d*a»  le  poil  4e  l'tniot.)  m;  la-d« 

la  tête,  des  mains,  ber  S.  auf  brut  Aopfe, 
au  beit  <§äiitrn;  ses  cheveux  sont  pleins  de 
-s,  fe.  £aare  fiiib  ootl  Peint  (coucb#  »»i» 

qui  e'ea»aeec  à te  longue  eu»  le»  tableaux  ) 3.,  la 
-(des  métaux)  (orilurrquie«  eort  è U foote) 
bie  Sdjlacf  t' Il  f.pi;  it  pl.  (écaille»  qui  ee  ne  par  eut 
4e  plue,  métaux  è le  forge  ou  euue  le  marteau) 
.Çammtrfàfag  m;  fig.  - du  collège,  de  l’é- 
cole (pédant  crie,  ruatieitê,  défaut  4e  poli  Irene  4e 
eaux  qui  n'o»l  guère  fréquent»  le  monde)  Srfjlll* 

ftÿmuft,  »Raub  m,  f;  il  a encore 

toute  la  - du  collège, tr  bot  ttotft  uit^tf  rom 
Sdmlfcbinuhe  abgelegt,  sont  êd^ulflaube 
abge ftbutte It;  cela  sent  la  - de  l'école,  bal 
f$mecft  uaef)  ber  3djiiir,  nncb  bent  2d>ul« 
tour,  uacb  Sdtulfmhfrrct;  être  né  dans  la 

-(de  parente groeai er»;  être  é'uoe  neiaaance  ob- 

aeure)  son  uiebriger  ob.  gemeiner  ^erfunft 
feptt;  (U  a toujours  vécu)  dans  ta-(»v»o 
une  avarice  eordide)  in  fthmu^tgem  <8fi}f. 

2.  a.  f.  (groeeier,  épaiejbicf;  (humeur)  - et 
visqueuse,  bitfmtb  fiebrig;  (matière)  - et 
épaisse,  fieif  unb  bltf;  fig.  (ignorance)  — 

(groaaiére  et  inexeueable)  grob,  fra§. 

CRASSEMKNT  m.  Artil.  (»et.  décru»»»»  r 
état  de  ce  qui  eel  cr«u<)  ©tft^lttuÿrn,  ©t* 
ftÿmuttfepit  n. 

CRASSER  V.  8.  Arti|.(r#mpH»  4«  cran») 
befthmtt ÿf  lt;  2.  V.r.  se  - (»»  remplir  de  cm**) 
fîdt>  beftftmuéen. 

CRASSES  f.  pl.  Min.  (écaittc#  qui  ee  sé- 
parent de  qe  minéraux,  quand  ou  le»  frappe  i 
coup»  de m»rte»u)^ammerfd)lag  m,  ÜJirtaü» 
fôlacfen  f.  pl. 

CRASSkUX,SBa.(ptri»,co»vm4#  crame) 
ftfimubtg;  il  est  tout-,  il  a un  bonnet  -,  er 
ijtgauj  f..  f*  bot  eine  f-e 3Rii$e;  (cheveux) 
- (barbe)  crasseuse  (mains)  crasseuses, 
f.;  2.  s.  un  -,  un  vilain  -.une  petite  cras- 
seuse (»»I ope,  malpropre)  S<t>mil fc’bniuincl. 
elûntmri.  »bartrf,  »Ruft  m,  fîriurr  ®<b“‘u© 
llitf(l;fig.(»ordidem»»t  ev»re)(c’esl)un  -,  fin 
ftbmuéigfr  ©fijball,  ttiiRt'U;  (il vit) en-, 
CR  ASSINA  f.  Bot.  V.  ünnie.  [ftljtg. 
CRASSOCEPHAf.UM  (lome)  m.  (/•- 

o'n) Bot.  (g.  de  pl.  comprenenlle  eencçoo  è fleura 
penchée»)  birffôpftgf*  Amijfraut. 
CRASSULE  r.  BoL  (pl  d'Afr.  4 r»uiiu» 

épais» r»,  f»m.de»  joubarbe*  )<Li<fblatl  Ut-pOr- 
tulacée  (»»br»  pourpier)  !gortniafbaura  ra. 
CRASSULÈKSou  cRASsn.ACÉES  f.  pl. 

BOL  (g.  de  pl.  appelée»  »usai  tuccalenlrt,  »nslo- 
gucai  U cramait)  (bitfblflttattigt  Çflailjf  U). 


CRATÆGUS 

CRATÆGUS  m.  BoL  (vulg. 
blanc)  .^agekorn  m. 

CRATÆVA  m.  Bol.  (g-  d.  pL,  f«m.  de* 

câpriers)  îd.  - épineux  (ou  melon,  poifo  aS 
feuille.)  Scblcim«apfolb jum  m;  - lapin,  V. 
tapier.  [Minoa)  id.  f. 

CRATÉE  OU  CRKTÉE  f.  Myth.  (fille  de 
CRATÈIS  f.  Mylh.  (déaaae  dmomm) 
C RATELER, V.  caqueter  (fig.).  [id.  f. 
CRATÈRE  m.  (Um  à boire  de.  eue.  Ro- 
maine) üriuf flbaalr  f;  2.  (bouche  d'un  volcan) 

-(du  Vésuvc)®d»lunb,  îri<bter,Ârater  m. 

CRATÈRlFOKMEa.2.üot.(cn  form.  d. 
coupe  ou  rra<éra)trtitf  fchaaleiifôrmig.fratf  rf. 

CR ATICULAIRE a.2  (»uni  d un  traüU., 
d.  petit,  carreaux)  mit  filtfr  ©Crgatlf  rillig, 

mil  Ht incn  ©ierr  tftit  vcrfebe  n,  beketft;  OpL 
prototype,  eclype  - (le  modèle  d'une  anamor- 
phose, l'anamorphose  mèms)Ur6ilb  fillfr  Alta* 

morphof*;  il.  kit  Anamorvbofe  frlbji. 

CRATICÜLATION  f.  Dess.(.et.  d .,»■ 
Heuler ) Uebergalterit,  tOcrftr  iiieru  bnrct»  kal 
©Öfter  n.  (ai.  à cra/ic«trr)9Ie b.  @altfT  n. 
CRATICULE  m.  Dess., Peint  (îech*.- 
CRATI  CL'LER  v.  a.  Dess.  (un  tableau, 

un  dessin)  (1#  réduire,  par  le  moyen  de  plu., 
carreaux,  pour  le  copi*r)Übtrgat(trn,klir(()  kilt 

©alter  verflefuern;  (portrait)  -é.  kurcb  ko* 
@a Itrt  gejticÿiitt  ok.  gemablt;  ratirt. 

CRAVACHE  r.Man.(fooet court,.,  forme 
de  badine  pour  monter  è cheval)  9)ritpcitf(i)t  f. 

CRAY  AN  m.oooiR  sonnette  f.  H.  n. 

(ois  aq. , de  la  croie,  du  eanard)  ©tf  ll(a(jait$, 

©amn=g.,  fRiugeUg.  T,  2.  V.  macreuse. 
CRAVATE  ou  croate  s.a.  H.  n,(oh.ral 

dcCroatie.qui  vaord.fort  vilo)-,cheVül 
freatifdlts  ©ferk;(autref.  ccri.  régiments  de  ca- 
valerie légère)  froatifôrr  SRe  ite  r , Jlrcatf  m. 
2.  f.  (linge  ou  ajustement  de  toile  fine  f,  qu'on 

met  autour  du  eou)^aIdbinkf,  =Fraufe  f; -tucb 
n;  - de  mousseline,  - à dentelle,  mufft* 
llntitt,  mil  ®pi&eu  befehle  il  porte  des 
-s  noires,  des -s  de  taffetas  noir,  er  trägt 
ff$»arje$-n,  4p-n  »ou  fcbtvarjem  ïaffet; 

Arlill.-d’avant-lrain(fourehette»crv  d'ap- 
pui à la  limonièra)  ©abe IftÙbC  f'.  H.  n.  (nom 
de  divers  oia.  à colliers)  — dorée  (oia.  du  g.  co- 
libri) ffolibri  mit  gelkeneni  £aldbanhr;  - 
noire  (colibri  à cou  noir)  (Colibri  mit  ftbroar» 
jrm  $afdbanbr;-  verte  (o.  à cou  vert)(î.  mit 
grÛUf  UI  £-e;  - blanche  (pie-grièche  è collier 

bi.ne)$SÜTgtr  m.  mit  mcißem$-e;  - jaune 

(alouette  à gorge  jaune)  Çrrcbe  lllit  grlbcilt 
.f)-f  ; — frisée(oia.  du  g.  étourneau  ayant  au  cou 
une  c.  de  plume,  frisées)  jtrailtbalf  nK  Mar.  - 
(franc- fumn  au  bas  des  mita)  ffatff  d ÏOltTOetf', 

prendre  une  ancre  en  - (la  tenir  suspendu, 
derrière  la  chaloupe)  ktlt  Allier  aitf»bäligr II, 
sbrbm;  Mil. -(d'un  drapeau)  (ornement  de 
soi*  brodé  d'or  et  d'argent,  qu'on  Attache  comme 
une  cravate  au  haut  de  U lance  d’un  drapeAu) 

©aitkn;  Charr.  - ou  chambrière  d’avant- 
train  de  siège,  @abcl>flel;e  f;  il.  pl.  Coin. 

(mouaselincspour  r-e)^aldtü(bfrmuffflin  m. 

CRAVATER  V.  a.  Néol.  (mettre  une  eru- 
eoir)  tint  .Çaldbinkt  umbtuktB;  2.  v.  r.  se- 

(æ  mettre  une  c.)  ff.  ^)-f  uillb. 

CRAVATIER  (-thié)  m.  H.d.F.(oin« 
chargé  dra  rraroiei  du  roi)  $a(d tll(b*bf  fprget 
m;  2.(fabricant, marchand  de  c-r)$aUMllben* 

bâiiklrr,  .matter  m- 

CRAVE  ou  CORACIAS  m.  H.  n-  (oia.  du 

g.  corbeau)  Steinkohle  f.  (tel.)  id.  ITI. 

CRAVOm.  Jard.  («o»  déplus,  cap.  d‘«l. 
CRAX,  m.  H.  n.  (oia.  du  g.  gallinacés.) 
Çeffo  m. 


CRAYER 

CRA YER  (krè-ié)  ni.  Mar.  (bitimeot  du 
Nord  âlroia  miu)  Jlrtift  ni;  Ven-,  (cendre  de 
charbon,  vitrifiée)  »trgUdtf  Atonie lldfd)r. 

CRAYEUX,  sk  a.  BoL  (où  n y a de  u 
croie)  (terrain) -frtikig;  acide -ou  carbo- 
nique, V.  acide : terrain-,  Jtrrikcbokeu  m. 
CRAYON  (cré-ion)  m.  (eubst.  ooiorèo 

propre  é tracer  dea  tignra,  à deiner  E)  Stift, 

?at bt il.,  3fidiriiefl.ni;  Dîciÿble i n;  - blanc, 
rouge,  bleu  E,  wrijifr,  rotber,  blaut  r St.;  - 

noir  (ou  c.  ordinaire,  fait  areo  de  la  miaa  de 

piomb)ftbmaT)rc  ®tift,©leiflift  m;-s  d’An- 
glelerre,cnglifcbf©lrifliftf;-dc  pastel,  3?a* 
ftrUflift;- d'ardoise,  Sebiefers,  îafeU,  9le* 
tbf  iirflift;  écrire, tirer  une  ligne, marquer, 
dessiner  avec  le  -,  avec  un  -,  mit  brm©lf i< 
fiifte  ffbrribtn,  fine  Sitiit  jifbfii.  mit  tiutrn 
Stifte  bcjfifbiicii,  jriduitii;  aiguiser  le  -, 
km  ©leiflift  fviÇf  u;  manier  le  -,  km  Stift 
ffibrf  u;  (dessin)  tracé  au  - (portrait)  au  -, 
mit  kem  Stifte  gemacht;  (on  dessine)  avec 
différentes  espèces  de  -s,  mit  vrrfeblebr* 
um  Arten  Bon  Stiften;  - de  sanguine,  de 
charbon,  de  pastel  E,  Dipfbilift  ok.  dtôtbrl. 
Stift  sou  SRfijifoblf , ÿafffllffift  ok.  ftar* 

bmflift  ; 2.  (le  portrait  d’une  prre.  feil  aveo 

le  c)  mit  kein  Stifte  gemachte«  ©ilkiiib; 
il  a fait  le  - d’un  tel,  fr  bat  km  uuk  kfii 
mit  kfnt  S-f  gfjfidntft;  ses -s  (ord.  «*  *«• 
»<«)  sont  estimés,  ffiiif  ©tlftjriebnnngrii 

fillb  gffdjiïçt;  fig.  (dcaerlption qu'on  faitdeqn) 

Sibilkf  rung  f;  (vous  avez  bien  dépeint  cet 
homme)  vous  en  avez  fait  un  fidèle-,  Sie 
babtit  finr  gftrtut  Sd>.  son  ilynt  gemacht; 

3.  ( 1*  idée,  lr  d«  AAÎn  d'un  ublrAU  qu’on  trace  Avec 

du  c.)@utivuvf  in;  Sfiyr  f;  il  n'a  fuit  encore 
qu’un-(de  ce  tableau)  et  bat  tx ff  km  (S.  ok. 
bit  $f.  E gemalt;  (c’est)  le  - de  ce  portrait, 
bieSf. , ktr  Umrifiju  kitfem  ©ilkniffe;  - 
grossier,  léger -.grobe,  leiste  Sf.;  fig.  (p«- 

d'ouvragea  d'eapril)  (CClte  pièce,  CettCSCènC) 
n'est  pas  achevée,  ce  n'est  encore  qu'un 
-,  qu'un  premier,  qu’un  léger-,  qu'un  - 
imparfait, qu'un  faible-, if)  nodj  iitrbt  soll* 
tnkft,  t*  ifl  nur  tin  6.,  ker  refit  6.,  fin  leitb* 
ter,  unvoUfomincitrr®. 

CRAYONNER  (cré-io-né)  v.a.(desain*r 
avec  du  crayon)  ( une  télé,  un  bras ) mit 
brut  Stifte  obreren,  gecc^ucn;  il  « — é (cette 
main,  un  arbre,  une  rose)  er  bat  E geieith* 
net;  fig. -(une  personne,  un  caractère) (le 

décrire)  ftbÜkfnt;  2.  (dessiner  grossièrement, 

mettre  ira  tn  traite)  ffijiiren,  entwerfen;  cela 
ll’est  encore  que  -é(ébaucbé, fort  loin  de  la  per- 
fection) k ai  ifl  nur  erÿt  ffiuirt,  entworfen. 
CRAYONNEUR  (cré-io)  m.  fqui  cr., 

onnr)3f  id)  Ut  vm;  (mauvais  peinlrr, barbouilleur) 

Siikltrm,  ftbletbter  ÜJlaiev. 

CRA  YONNEUX,  se  (cré-io  ) a.  Mlnér. 

(de  la  nature  du  crayon)  frftkig  , ftciktartig, 

freikidit;  (terre)  -se,  f. 

CREADIER  m.  Péch.  («letanslogua  au 

traîneau  et  au  trmmail)  jd.  m. 

CRÉADION  m.  H.  n.  (g.  d'«la.  aylv.ina, 

fam.  dea  caroncules)  id.  m. 

CRÉANCE  f.  (croyance,  foi)  @lnubr  ni; 
©laubroürkigfeit,  3n»frlâfffgffitf:  cela  ne 
mérite  aucune-,  kad  iff  uitbt  glaubroürkig. 
oerkimt  feinrn  ©laubcn;  (cette  supersti- 
tion) trouve  - parmi  le  peuple,  wirk  oon 
kem  ©olfr  al*  wabr  aiifgenommen;  (avan- 
tage d'étre  cru ) il  a beaucoup  de  - parmi  le 
peuple,  er  b«l  »ici  9lnfebm,  finket  sielen 
@lauben  im  ©olfe;  donner -b  une  chose 
(la  readre  croyable)  et.  glailblid),  glailblOHra 
kigmacbm;  2.  Dipl.  (inatruction  .»crête  qu'un 
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aouverain  confie  a «on  ministre,  pour  traiter  avec 
un  autre  eouverun)  geheimer  Slufleag;  il  lui 

exposa  sa-,  er  legtelbm  feinen  51.  tot;  est- 
ce  lit  toute  votre-?  ifl  ko*  3b*  8aiIlfr 

lettrodeou  en  - (lettre  par  laq. on  Annonce  que 
confiAnce  doil  èlre  donné#  é celui  qui  1a  r#in#t) 

©eglaubiguugdftbreibcn  n;  (l’ambassa- 
deur) présenta  scs  lettres  de  -,  übrrrr i<btr 
feilt  ©.;3.Com.  (dette  active  on  droit  de  ae  faire 
payer  une  eomme  j)  Scblllbforkcuing  f,  3lll«a 

flank  m,  aïKflebciibe  S<bulb;  sa -est  de  tri 
jour,  on  lui  conteste  sa  - , f.  S.  ifl  son 
kem  uuk  bemïage,  mou  ma«bl  ibm  f.S.flee i* 
tig;  h quoi  se  monte  sa  -,  «le  bod>  beläuft 
fîd)  feine  fforberimg  sb.  S.;  faire  apparoir 
de  sa-,  feinen  Stbulkbriefsorltgcn.  V.  so- 
lidaire; C.f.  1693.  celui  qui  vend  une  -, 
doiten  c,  wer  eine  Sorbctintg  serfauft,  ntiifi 
E;  sa  - est  privilégiée,  feint  3.  bat  einen 
Sorjng,  tiu  ©prjiigdeetbt;  -s  privilégiées 
sur  la  généralité  des  meubles  E,  S-n,  wrl* 
rt)r  auf  ka*  fâinmtli{bf4Ôaii«gfr.ïibEfiiiôcr» 
jugèrent  cb.  rine  sorjüglitbc  9Infpradie  ba> 
ben;  Banq.  lettre  de  — ou  de  crédit  (qu’un 

banquier  rrmei  i un  vo^Afenry  pour toucherd# 
l'Armont  Aur  diff.  maisons ) ($rffctfbrirf  in;  ffrf» 

kitisn.  (©orgbrief);  (il  a)  des  lettres  de  - 
sur  Boston,  sur  Hambourg,  6-e  anf  ©o* 
ffon,  auf  Hamburg;  Ch.  (chien)  de  bonne 
-(•ûOgut  abgcriebtet,  |u»erlâfRg;  Fnuc. 
(oiseau)  de  peu  de-(proaér)mi|umtâfffg, 
f(blt(bt  abge ritbte t;  Theol.  V.  croyance  (2). 
Syn.  La  croyance  est  une  opinion;  la- 
est  une  croyance  ferme,  entière.  I.a  croy- 
ance  n'anuonec  pas  la  conviction  qu’an 
nonce  la-.  La  - a trait  au  crédit;  la  croy- 
ance en  fait  abstraction. 

CRÉANCER  V.  a.  V.  (rdpondra  pour  j) 
riklitb  »erfvretbm,  jnfagen,  einnjiUigm, 
verbürgen. 

CRÉANCIER,  ERE  S.  (celui  é qui  on  doit 
do  l'argent,  ou  qc  d'équivalent)  ©lâllMgf  r.Grf  » 

kilpr.inii;  - importun,  rude,  fâcheux. uns 
geflümer,  harter,  perkrie  plitbf  r©.;premicr, 
dernier,  ancien  -,  erfler,  Irgter®. , alter 

- principal,.f?anvt*gl.;-  hypothécaire, 
Ißfaiib»,  ^vvotbefar«gl.;  - d’un  failli,  ®e. 
meinglâubiger  m;-  pri  vilégié.privile  girier, 
bt vprjngte r @.;  il  est  - de  telle  succession, 
-d'un  tel  pour  une  somme  de  E,rriff@.be* 
uuk  kfd^atblaffei.bat  e ine  S<bulkforkrrnug 
au  kir  unk  kie(?vbf<baft,fr  bat  e iittff  prkcrmig 
bon  fp  unk  fp  viel  au  ken  uuk  km;  (c’est)  un 
de  mes -s,  une  de  mes  créancières,  elle 
est  créancière,  einer  meiner  ©.,  eine  mei* 
ner  ©-innen,  fie  if)  ©-(nn:  s'accommoder 
avec  ses  -s,  fï<b  mit  fit  @-mi  vrrgleitbrn 
Pk.l'eçe n;  faire  la  collocation  «u  l'ordre  des 
-s,  kie  Orkiiung  ker  @.  e nttee rfen  ; (vendre 
une  terre)  à la  poursuite,  au  profit  tics -s, 
auf©elreibcii,|tim©efleu  brr®..  V.  concur- 
remment, chirographaire , privilègié  E. 

CRÉANT  m.Féod.(laltre  d‘indult)3)i|ltba 
fdiriii.  ajettel  m. 

CRÉANTATION  f.  v.  PraL  (p^.t.on 
d'un  act<)  Ausfertigung  einer rr<btti<brn  lit* 
hinke,  eine*  Ait*  f. 

CRÉANTER  v.  a.  V.  crèancer;  PraL 

- (un  acte)  (L  passer)  krrffTtigcn. 

CRÉÂT  rn.  Man.  (aoua-écuy*r d'una aca- 
démia  d'équitation)  Unterbett ite r m. 

CRÉATEUR  m.  (qui  crée  attire  du  néant) 
$«b3vfer,6rftbaffer,  Urheber,  Crfinkerm; 
(Dieu)  est  le  souverain  - de  toutes  choses, 
ifl  ker  U.  Uk.S.allrr  î)ingf;(loules  les  créa- 
tures) annoncent  la  gloire  du  —,  vrefniu 
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bigen  ben  Ulubnt  bel  S-«;  fig.  - (invanuur 

original,  aurtoul  d'un  genre)  (Homère  CSt  re- 
gardé) comme  le- du  poème  épique,  al* 
brr  Scbôufrr  br*  -ftelbritgebithlc*;  (cet  ar- 
tiste) - de  (son  art)  brr  S.  t;  (il  porta  les 
armes  dans  les  Étals  de  ses  ennemis)  et, 

- d'une  marine  (il  s’empara  det)  intb  t, 
tiacbbrm  rr  tint  Seemacht  geraffen  t. 

2.  a.  -triée,  al*  Schöpfer,  itiu;  recon- 
naître un  Dieu  -,  une  puissance  créatrice, 
einen  ©oit  al*  S.,  eilte  2)la($t  al*  S-inn  rr« 
Fett  tien;  fig.  (ce  prince)  est-,  un  génie-,  ifl 
ftÿSpferifô,  f>ar  eilten  fcb-ni.  rrfiiibrrifcbcn 

Ôeifi.  [de  la  chair)  tf  rcali  II  D. 

CRÈATINEf.  Chim.  («ubat  <ju‘o» extrait 
CRÉATION  f.  (acU  dacrr'rr,  fig.  d’établir) 
Schöpfung.  Svfcbaffiiitg  f;  la  - du  monde, 
(de  l’itommejbir  S.  ob.  6.  brr  SBclt  t;  l’his- 
toire de  la- du  monde,  bir  Stbêpfniigégr« 
l'djicbtr;  la  — momentanée  ou  dans  un  in- 
stant (par  opp.  à c.  aucceaaive)bit  nitjjf  Itblid« 
liebe,  in  tincm  9Iugritblicf »ollbrachte  S.;  la 

- de  rien  (donne  la  plus  grande  idée  de  la 
puissance  de  Dieu)  bir  S.  an«  91i$t<  c; 

(l'univers,  l'cno.  de»  être«  tritt")  bir  ®.;  les 

merveilles  de  la  -,  bir  Sôuiibrrber  S.;  (act. 

de  fonder  qc  inatilution  noue.,  d'établir  do  nouv. 

emploie, do noa v.  fonction«)— (d'un  tribunal  j) 
(Srricÿtmig  f;  - (de  pairs,  de  cardinuux) 

©me llltllltg  f;(pt-  d'une  aavr»  d’art,  d'un»  corn- 
poaition littéraire)  une  belle,  une  admirable 
-,  rint  fdjönr.  bewuiibrrit«würbige  S.;(mot) 
de  nouvelle— , iteu«gcma<bt.  «gefthaffeit, 
gentilhomme  de  nouvelle  -,  SJÎengrabel« 
tenu;  m.p.  nriigrbaefriierSbelmaiiii. 

CRÉATURE  f.  (dire  créé)  ©efcbôpf  n;  - 
corporelle,  intellectuelle,  f ötperlicbc«,  gei« 
feige*  ©.;  - animée,  inanimée.  lebriibigc«, 
irblofrl  ©.;  (la  puissance  de  Dieu)  éclate 
dans  les  plus  viles -s,  offenbart  fiebiiibe» 
gcriiigflru  0-n;(Dicu  est  admirable)  dans 
scs-s,  itt  frineii  0-u  ob-  Schöpfungen;  2. 

( pero  , et  le  plua  ord.  pu  de«  fern,  et  dea  enfanta) 

©efcbôpf;  (cet  homme)  est  la  meilleure  - 
du  monde,  ijl  ba«  bcfle  0.  »on  brr  SDrlt; 
bonne,  étrange —,  gute«,  frllfamr«  ©.; 
(cet  enfant,  cette  fille)  est  une  jolie  -,  une 
aimable-,  iff  ritt  artige«,  Iit-brn«ivfirbigc3 
0.;  pourquoi  maltraiter  cette  -?  warum 
miÿhaiibeln  Siebiefe*  @.  ? la  vilaine,  la 
maudite  -,  ba«  bâèii<bf.  urrbammtc  0.,  bit 
bâjilicbc  t Prratttr;  (c'est)  une  sale,  une 
vile  -,  une  - de  mauvaise  vie,  tint  fcbmii« 
bigt,  itirbrigt  ©r„  tint  lieberlithr  ‘Cirne; 
fam.  celle  - me  platt,  bitft«  ©rfebôpftbe  u 
gefällt  mir;  m.  p.  celte  - le  ruine,  birfr« 
0.,  birfr  (Sx.  richtet  ibu  «n  ®ruitbr;  fig. 

(péri,  qui  tient  sa  fortune,  sou  élévation  d'une 
autre,  ou  qui  a m protection}  (?r.  f;  C'tfSl  Ifl  — 

(du  ministre,  de  tel  favori)  tr  ifl  tint  tfr., 
tin  îlbbâuglitig,  tin®ùtiflling.  riitfbrfcbôpf 
t;(cel  homme)  a,  s'est  fait  beauc.de  -s,  liât 
»irlf  tf  r-r n,  ba  t ftcb  »irlt  tfr.  gemacht;  les  -s 
(de  tel  pape)  (tco  cardinaux  qu'il  a créée)  bir 
»on  c rruanntrn  tfarbinâlr  ; ses -s sont  les 
plus  forts  (dans  le  conclave)  fetfr-en  haben 
bit  Obrrhattb  t;  P.  toute  - cherche  sa  pâ- 
ture, allc*ftleif<b  flicht  fe.Sbrifr,  jrbr«TI)ier 
geht  fr.  9iabriiiig  nach-  | Schlagbahu  m. 
CRÉIlE  f.  H.n.(cap.d<  colpmbc)—  cornue, 
CRÉIIÈHE,  V.  cubebe. 

CRÉCELLE  f.  ( moulinet  de  hoi»  avec  un 
manche,  oerv.  à appeler  lea  fidèle»  à l'église  dan» 
la  semaine  aainte)V.®  tbtlfirre,®  cbll  litre, .R  lape 
per,  9tatfchr,  9lâtfchr,  9iaffrl  f;  sonner  la  -, 
(ch  nat  rr  n ; bit  S.  um  treibt  n ; 2.  H.  n.  — «><* 
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crécerelle,  q uerccrelle  (peut  ois.  de  proie  qui 
habile  Ira  vieux  donjons)  ältaillltlllOtiher  m. 

CRÈCHE  f.  (mangeoire  dea  beufa,  dea  bre- 
bis r)  Jtrippr  f;  meure  (du  foin)  dans  une 
-,  in  tint  St.  thtiu  ; H.  eccl.  la  -,  la  sainte  - 

(celle  où  J.C.  fut  mie  au  moment  de  aa  naissance) 

bit  St.,  bit  beiligr.it.;  (la  Sie.  Vierge  coucha 
Jésus-Christ)  dans  la  - de  l'étable  (où  il 

élaitné)iu  birJt.br*Stalle*e;Hydr.(«prron, 
avant-bec  de  la  pile  d'un  ponl)Jt.f;—  (l'aval, (l'a- 
mont,  — de  pourtour  (qui  règne  autour  du  pi- 
lier) flrom«cibt»är  t«,flrom»a  ufwart*  gerid)  te  > 

te,  ring*  um  beu  Sörfief  rnpfeilrr  iatifenbe 

il.  (ao.  de  bàlardeau  rempli  de  tnifonnarie)  mit 

'JJJaiierfltiiitn  aufigefiiUtr*  ^Ifablwr  rf. 

CRECISE  f.  (inatr.  pour  la  fabrication  dea 
fourneaux  et  de»  pierre»  factices)  id-  f. 

CREDENCE  f.  Cath.  (petit  buffet  ou  table 

aux  côté»  do  l'autel,  où  l'on  met  lea  burettes  g 
pour  la  messe)  Prfbtlljtifch  m;  2.(dan»  le»  col- 
lèges, séminaires  g ; endroit  où  l'on  tient  le»  pro- 
visions de  bouche)  Spe ifr Faiitinfr  f. 

CRKDKNCIKR  m.  v.  X. sommelier. 
CRÉDIBILITÉ  f.  Théol.  (qualité  de  c« 
qui  mérite  croyance)  0(uilbl»iirbigfrit  f;  mo- 
tifs de-  (propre««  faire  croire  qc)  @-«sgrflllbt 

m.  pl;  (le  témoignage  unanime  des  hom- 
mes cst)un  motif  de  -,  ifl  f{ii0rnub)ur®.e. 

CRÉDIT  111.  Coill.  (réputation  de  solvabi- 
lité et  d'exactitude  à remplir  ara  engagetoenta, 
qui  fait  qu'on  trouve  aiaémentde  l'argent  ou  dea 

marchand»*«)  tfrrbit  m ; (il  a)  un  bon,  un 
grand  -,  titirn  gultit,  grojjf  u tf.;(il  a)  -,  bon 
-chez  les  marchands,  sur  la  place,  6.,  vitl 

tf. bci  brit.RiuifIriilrn,rtufbrm  jjjanbfUi'Ia&f 
ob.  auf  btr  JOôrfr;  (s’il  avait  besoin  de  mille 
francs)  il  les  aurait  sur  son-,  würbe  rr  fît 
auf  fn.  (S.  bin  brfommtn;  il  maintient,  con- 
serve bien  son  -,  tr  trbält  fu.  ©.  aufrecht; 
(cette  affaire)  a ruiné  son  -,  l'a  ruiné  de  -, 
bat  fn.  6.  in  ©ritnbt  gtri<htrt;  bat  ibu  um 
btu  <5.  gebracht;  - public,  öffentlicher  (f.; 

(pl.  d'effets  qui  ont  plus  ou  moins  de  cours)  (|CS 

billets  de  cette  compagnie)  prennent  —, 
fommrn  iu  ff.;(les  actions  de  celte  banque) 
sont  remontées  de  -,  ftitb  im  O-e  grflirgrn; 

avoir  - en  banque  (être  écrit  comme  créancier 
sur  Ica  livre»  de  la  banque)©flb  ilt  brr23anf  fit: 
ht u babtn;  ©lâubigrr  btr  83.fr»n,V.  banque 
(2);  iL  - (par  opp.  à titbil ) V . débit;  le  - d’un 

compte  (dans  Is  tenue  des  livres,  le  célé  droit 
d'un  compte  sur  le  gr.  livre, marqué  du  motAroir ) 

ba*4juben,  tfrrbit, bie  ©rebitfeite;  (on  m’a 
remis  mille  francs  pour  votre  compte)  j’ai 
porté,  couché,  passé, cette  somme  au  - de 
votre  compte,  OU  h votre  - (é  la  page  de  votre 
avoir  ou  erèdil)  ich  habt  3hntU  bitft  Sllimtlf 
gut  gtfchrifbfu,  gutgrbracht,  crcbilirt;  itb 
habt  bitft  <5.  ju  3hrrti  ©miflrii  grbucbt,3bs 
rtm-(5abriiciii»erleibt,Sitfürb.S.  trfauut, 
riillafltl;  le  solde  de  compte  est  h mon  -, 
btr  9irchmiug«»£albo  ifl  )U  mriutit  0mt« 
fit  n;  lettre  de  — ou  de  créance,  Cf  .»brit  f m; 
offtitrr  SBrchftl  ; tf rebitip  n;  il  a de  bonnes 
lettres  de  — , tr  hal  g«lr  ff.«britft;  lettre 
de  - limitée,  illimitée,  btfchrâiiflrr,  unbr» 
fchränftrr  P.»britf;  ouvrir  ou  faire  un  - h 

qfl  (l'autoriser  à prendre  sur  une  caisse  une  cerf- 
somme  ou  tout  l'argent  dont  il  aura  besoin}  jf  Ut. 

auf  nur  Jtaffr  aim’rifru , beglaubigen  ; iL 
jfiuit.  tintii  ffrrbit  eröffnen;  (avoir)  un  -en 
blanc,  ouvert  ou  â découvert  sur  (le  trésor 
public,  sur  un  banquier)  einen  offenen  CL, 

‘i'Kl lliO«(L  bei  g;  faire  - (donner  drs  marchan- 

diaeade.)  ff.  grbrii,  borgen  ; auf  Söorg.  3»Ü. 
3icl,  Termin  geben;  à 3 mois  de-,  auf  3 
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(Dîoiiatf  3if  I o>.  3rÙ;  ils  ne  font  point-, fit 
borgen  nicht,  geben  nicht«  auf  IRorg  ; borgen 

nicht«  Oll«;  P.  (loraqu'on  na  reue  plua  préCer)  — 

est  mort,  mit  brm  ©orgtu  hat  eS ein  @nbr  ; 
t*  iil  au«gcborgf,  V.  bourse. 

2. 1 — ,advl.(  aana  argent  comptant,  aana  payer 

surir  champ)  auf  ®org  ; prendre  des  mar- 
chandises à -.SBaartn  auf  ©.,  Cf.,  3eil.Irra 
min,  3ifl  nehmen,  au«uehmrii;  vendre, 
acheter h-, auf  83.  »rrfaufeii,  laufen;  fig. 

(inutilement,  en  vain,  sans  profil)  lllltfoilfl.  Sera 

geben«;  (il  ne  vous  saura  aucun  gré  de 
votre  peine)  vous  travaillez  h -,  <Sir  arbei» 
teu  u.;  vous  vous  tuez,  vous  vous  donnez 
de  la  peine  k -,  c’est  consumer  votre  temps 
et  votre  bien  h -,Sir  arbeite  n (ich  iimf.  ab, ob. 
ju  Tobe,  ®ie  gebeu  fïd>  »ergrbliche  iDciihr. 
ba*  hript  3bre  3fit  mib  3ht  @tlb  umf.  »rr» 
fcbroriibeu;  (il  dit  cela)  h — (aana  preuve,  «au 
fondement)  o()llr  @1  llllb,  auf  ft.  ftaufl. 

3.  fig.(aulorilé,  pouvoir, conaidéralion)Cft(a 
bit  m;  Rnfrhrn  n:  être  en-,  en  grand-,  in 
81. , in  großem  91.  flehen  ; il  a grand  - , un 
grand  -,  beauc.  de  - dans  sa  compagnie, 
b la  cour,  parmi  les  étrangers  t,tr  fleht  in 
grofif m 91.,  hat  »iel  6.,  t*  gilt  »irl  in  fr.  0e« 
frDf<haft,bci$0fr.  im  91n«lanbe;  ils’est  mis 
en  - par  tel  moyen , cela  l’a  mis  en  - , lui  n 
acquis  du  -,  er  hat  fïth  burch  ba«  unb  ba* 
(Dîittel  in  9l.grfeht.intf.  gebracht,  ba«  hat 
ihn  in 91.  gebracht,  hat  ihm  91.  »rrfchafft  ob. 
erworben;  son  - peut  beauc.,  il  peut  vous 
être  utile  par  son  -,  f.  91.,  f.  (5.  »ermagoiel, 
er  faim  3hnm  burfb  f.  91.,  burch  fn.  <8inflii(i 
niihlid)  feun;  il  a obtenu  cette  place  par  le 
- d'un  tel , un  tel  y a employé  tout  son  -, 
s’csl  servi  de  tout  son  - , rr  hatbiefe  Stelle 
burch  beu  tf  iufluÿ  br«  imb  be*  c erhallen,  ber 
uub  ber  bat  fu.  gaiijeii  & iuffujibajii  anfgrbo» 
trn,  bat  fïch  f*.  gaujen  tfiuffiiffe*  hebient; 
perdre  de  son  - , tout  son  - , von  fin.  91.,  f. 
gaiije«9l.»erlierrii;  son -esl  bien  diminué, 
il  est  bien  déchu  de  son  - ,f.  91.  ob.©,  hat 
fr  br  abgeuonimrii.fr  ifl  in  fm.9L  fe  f>r  htrun- 
ter  gefommeii,  f.  91.  ifl  fehr  grfniifrn;  il  a 
trop  abusé  de  son  -,  er  hat  f.  91.,  fn.  ©.  $it 
fehrgemiùhraiicht.  V.  bureau  (3);  avoir  du 
-sur  l'esprit  de  qn  (de  l'aacendant,  du  pou- 
voir) »ifl  über  fern.  ob.  bei  jeniii.oermogeu, 
»iel  bei  jrinn.  an«richtrii  Föniicn.  Syn.  Les 
sujets  ont  besoin  de  la  faveur  Au  prince, 
etqfdcson-relat.  à d'autres  souverains. 
Il  y a dans-  un  sens  actif,  et  dans  faveur 
un  sens  passif.  Le  - est  un  ascendant  que 
l'on  a soi-même,  et  dont  on  use  sur  le 
prince  t;  la  faveur  esl  la  bienveillance 
même  du  prince  envers  celui  qui  la  pos- 
sède. (a  ouvert  un  ««die)  ber  tfrebitirlr. 

CRÉDITÉ  m.  et  a. m.  Com.(eduiauq  on 

CREDITER  v.a.qn  d'unesommc.C.om. 

(U  coticÉcr,  en  porter  le  reçu  parmi  lei  articles 
qui  forment  son  crédit  ou  son  avoir)  jflTUt.  filtf 

Summe  gut  fcbrribrit,  fie  |it  fit.  Wimflcn 
(in’«  SRncb)  rintragen , in  f.  .fjabe n bringen, 
fin. .(?.  einoerleiben,  jem.  für  rine  Summe 
crebitireii  ; (j'ai  reçu  le  montant  de  votre 
lettre)  et  je  vous  en  ai  -é.  je  vous  ai  ^é  de 
cette  somme,  u.  3h«rti  folchen  gut  gcfchrie« 
beu,  unb  babr  Sie  bafür  trfauut.  ere&ifirt;  je 
vous  créditerai  (en  son  temps)  pour  la  re- 
mise de  six  ccnls  francs  que  vous  m'avez 
faile.icb  werbe  3t)iirn  ebit  geftbebeneUeber* 
machiiug  ob.  3brr  Dlimrffe  »on  bOO  Traufen 
gutfchrribrii;  -sous avis,  miter  91 uteigr  er« 
friineit,  Pb.gutfcbrtibeit;  - (donner  crédit) 
p.u.tf  rebfl  grbrit.iTf  bitirrn;  être  -C  sur  une 
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plaCe(*roù  «•  crédit,  do*  lotir**  d*  crédit  *ur  j) 

Omit,  Prrbitbritfr  auf  ({urn$lab  babrn. 
CRÉDITEUR  m.  Com.  V.  créancier. 
CRÉDO  m.  (Utlm)  Relig.  (symbole  de* 

Apùtrcs , qui  commence  par  le  mol  credo,  je  croit} 

©laubrulbffruutnil,  ftrtbon;  le-est  l'a- 
brégé des  vérités  chrétiennes, bat  0 .ifl  brr 
fnrjr  3ubrgriff  brr  cbrifilicbtii  ©abrbritm; 
réciter,  dire  le  -,  bal  @.  brrfagen.  fprrtbr  n. 

CRÉDULE  a.  2 (qui  ««a  trop  r*ciitmom) 
leichtgläubig ; (esprit, homme,  femme;  -, 

I. ;  -ment  adv.  (avec  crédulité)  I. 

CRÉDULITÉ  r,cf.ciliu.  croire  sur  uii  (on-  I 
drtnrnt  très  léger  jlâltbigitil  figrande, 

solle -.grojie,  einfältige 8.  ; avoir  trop  de 
-,  |u  le irrgläubig  friju;  (abuser)  de  la  - des 
peuples,  bir  8.  ber  Qiôlfrr  c;  il  y a de  la  -b 
tout  admettre  indifféremment  (et  de  l’in- 
crédulité à tout  rejeter)  8.  ifl.  »fini  ntau 
allrl  ohne  Unterfrbirb  fût  roabr  anuimmt. 

CRÉER  V.  a.  (0«r  du  néant , fi g inventer, 
i«i.tiner;f(bafffit,erfd)afffii,erjfugeii;(Dieu) 
a -é  le  ciel  et  la  terre,  il  a -é  toutes  choses 
de  rien,  bat  btn$immtl*uiib  bie  ©rbe  er* 
febaffeu,  er  bat  aüe  în'ugr  aul  9ii<bt*  erftb-I 
quand  Dieu  créa  le  monde,  ail  ©oit  bir 
Stielt  f<b»f  cb.  erf<b»f;  tous  les  êtres  -es, 
toutes  les  choses  -écs,  allé  erfebaffeur  SSe» 
feu,  ‘Singe  ; lig.  il  a-é  (son  art)  er  bat  tge* 
febaffeu  pb.  erfuubeii,  (rr  ifl  ber  ©tapfer  fr. 
Jtuuil);  (les  poètes)  ont  -é  les  dieux,  baben 
bie  ©pttbfiteii  gefebaffeu,  trbitbtef,  - (des 
mots)  (ebaffm  ; - (des  besoins)  crjrugcn;  - 
(des  ressources)  fdjaffe u , erfiitbe u , auffiiu 
beu  ; -(des  plaisirs)  aulbeufeii  ; 2.  (établir) 
-(un  tribunal)rrri(titrn; -{une  assemblée) 
flifteu;  — (une  marine)  ftpaffeii;  — (des 
Grands, des  baronsjcruruurn;  (les  comtes) 
-és  par  le  roi , spu  be m ASttige  ernannt  ob. 
gemacht;  - (des  charges,  des  offices)  errieb- 
leu,  eiufrbeu;  (charge)  nouvellement -ée, 
neu  gefebaffeu,  neu  errichtet  : - (ouconstt- 
tuerjfune  renle.une  pensionjsur  un  biens, 
auf  ein  ©ut  febêpreu,  penuiUigrn;  il  lui 
créera  celte  pension  sur  ( tous  ses  bien, 
sur  le  plus  clair  de  son  bien)rr  wirb  ihm 
biefeu  ©ebalt  aul  t fcbSpfen,  auifrbru;  il 
a bien  — é (contracté , r*i«j  des  dettes  (de- 
puis un  an)  E bat  er  pfele  Sdjulbru  gemacht, 
cputrabirt  ; -(des  actions)  creireit,  machen; 

II.  n.- (un genre,  une  espèce)  (établir  un 

nouv.  genre,  un*  nouv.  râper*)  erffltbeil , Oltf* 
ft llben ; Th.  — un  rôle  fllr*  le  premier  qui  I* 
joue)  pierfl  eine  urne  Sielle  fpieleu. 

CRÉES  f.  pl.  ou  ckés,  créas  m.  Coin. 

(ao.  il  loile  le  chanvre)  id.  | l'Ucéan ) id.  m. 
CRÉIUS  m.  M y tl».  tfil*  le  la  Terre  cl  de 
CRÉMAILLÈRE'!  m.  ,f.Cuis.(  bande  J« 

fer  plaie,  denlaiée  d’un  cité  et  termine*  en  cro- 
chet,pour  y auspe ndre  de*  vase*  aurle  teuJJlrffdi 

bafen  nr.petite, grosse-,  - h trois  branches, 
Heiner , grpjjer . breiarmiger  A.  ; hausser, 
baisser  la  - d’un  cran  £,  bm  Ac  ffe  I um  eine 
Âc  rbe  t bêber,  nitbriger  (an  ben  Anhängen; 
pendre  la  — «n  croc  ou  clou  4«  U cheminée) 

ben  A.  eiiibaugeii  ; il.  P.  aller  pendre  la  - 

chez  qnt  qui  ee  met  en  ménagé  ou  change  de  logis; 
aller  faire  un  repa*  ches  lui,  pour  célésrrr  son 
éubtiaaeinenl  dans  **  malaoa)  jrmil.  bf  U ïifdj 

rûcfrii,  ibm  bru  A.  ciiibäiigrn  betreu;  jmibb. 
lieue  $aii<baltung  bnrdi  einen  Æchmaus 
rinwcibrn;  il  faut  lui  Taire  baiser  la-fpi- 

de  qn  qui  , pur  simplicité  ou  nunqub  de  finesse, 
Ta  visiter  une  frm.  en  couche)  ma  II  lit  K fl  il)  il  t'en 

A.  ffiffenlaffrn;  er  mufc  fich  einer  $Jufje  un* 
terwerfrn,  wtil  rr  |ur  llujeit  fbmmt;  (lit. 
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chaise)  h — (dont  on  peut  nbniaanr  ou  relever  le 
douter,  pnr  le  moyen  d'une  eep.  du  e.)  mit  tilleul 

4j>afe  ii»fifc  u ob.  einer  geferbte  n©iieu|lange; 
-d’une (pcndule.d'une montre)  (qu'on  u» 

O Y #0  le  cordon,  ou  qu'on  pousse  avec  le  poussoir, 
quand  on  v«ut  qu'elle*  répètent)  DCltti  tCC^fU 
81!  ciltcr  £ ; — d*uil  cric  (morceau  de  for  denté, 
su  bout  duquel  la  main  s'accroche) 

n,*É>ebtfftprf  m.  einer  SBiubt;  - (de  moulin) 

( pièco  do  boio  taillée  on  gradins, qu'on  plsoo  aoua 
la  ntcule  courante,  lorsqu'on  la  levé  ou  U rabat) 
®tafffiboljob.®tfübpl|  n:  (porte)  b -(qu'on 
peut  fermer  ou  Ou  vrir  pluo  Ou  moine, par  le  moyen 
d'une  barre  qu'oi\  fiche  dans  le  cran  d'une  cap.  de 

e.)  mit  einem  3ab»rifru  ; - d'uu  pupitre  £ 

( pièce  de  hoi\g  dentée  ou  pourvue  de  crans,  pour 
hausser  ou  incliner  le  pupitre  g)  3tfl!i)Pl)  n.  811 

einem  ïulte,  Artill.  - de  la  broche  à forer, 
fingrjabute  ©obrflangr  ; (dnnni'aflratd*Srt- 
bcauvnljfKicbtflaiige  f;  Fort  -(redaa)SdgC* 
werf  n;  Bot.  V.  cuscute. 

CRÉMAILLON(-ma-lion)m.Cuis.(pn- 

tite  crémaillère,  qui  s'attache  à une  plus  grande) 

Jtefff  Ibâftbcn  n. 

CRÉMANTa.  m.  Com.(aoéi*é'«"equoL 

d*  vin  dn  Champagne  trra-rstiniée,  qui  ne  couvre 
d'une  mou**c  Manch*  et  léger*  semblable  * U 

crème)  letebtrabutig  ob.  mupireub. 

CK KM A STERE  m.  Anat.  ( mu*ct*  au*- 
peuaeur  de*  teelicales)£cbm*bâugmu4fci  m. 
CRÉMASTOCHEILEm.H.ii.d.dW 

coléupt  , dont  I*  menton  recouvre  prcaqu*  tout 
le  dcaaou*  de  la  Idle)  *)lftergolbfäfer  III. 

CRÉMATION  (-ci-)f.Ant.(»ct. iitriUr 
le*  corpades  défuni*,ISerhrruiiru  berTobtf  un 
CKKMA  VOLE  m.  (cap.  de  bonnet ) inus. 
id.  f.  [dee  ancien*)  Sailjfiapi'rrf. 

CREMKALE  f.  Mus.  anc.  (eaatagnette* 

CRÈME  f.  Kcon.  ( parue  la  plus  délicate  et 
la  plus  grasse  du  lait)  £Nal)m  , Ü)t  lltbrdl)»»  ITT, 

Slot!  n;  Dliebrl,  *£abue  f;  - nouvelle,  fri* 
febtr9L;  première,  petite  - ou -douce, 
fü$rr9L:  poldc  -,  lopfS.;  fromage  de-, 
Oiabmfâft'  m;  fromage,  tarte  il  la  -,  9i.ibm« 
f5fr,  «tortr  f;  jonchée  de-,  9i.<fâfi<bru  n;  (le 
lait  de  cette  vache)  rend,  fait  bien  de  U -, 
a bien  de  la-,  gibt  »trl9L , ifl  fehr  rabmig; 
prendre  du  café  b (avec  de)  la-.  V.  café;  - 
frite,  gebrannter  9i.  ; - fouettée  (qu'on  * fait 

mousser,  en  1a  fouettant  avec  de  petits  osiers  ) |]f( 

V’filûbtrr,  jii  Srfiaum  Qfùblagcurr9L:  it.lig. 

(discours  brillant,  mais  sans  solidité)  3(1)811)11 
«t!(h  3prcU  II.  (pft- d'une  pera.  apinluellc  mata 
qui  n'a  pas  de  fond  ) CC  ll’CSl  qU6  - fOUCltée, 

f « i il  blog  fdiimmrrubr  r ©i$. 

2.  (liqueur*  extraite*  de  dtff  fruit*)  3ebleim 

m,  9Hn«n;-  d'orge,  ©erflrufcblctm; -aux 
amandes, ü}2aub(l*mu(,abrri  m.V.  velouté; 
-aux  pistaches , '4?iflaj|i(ttmu<  ; - au  cho- 
colat, aux  citrons  t,  £ebecolabe*Prr  mr.lSi* 

IrolteiuP.,  lig.  (ce  qu'il  y*  de  meilleur,  dan*  qe 
ouvrage  d'eaprit,  dans  une  aff.  d'inlerét  t)  b8é 

'•Ocfle  »enfiurrSatbr;  .Rrrn.  'Huêhuiib  m; 
(il  a extrait  cct  auteur  avec  soin  ) il  en  a 
pris  toute  la  - , uiibbtu  Jtrtn  cb.  bat  i'ciic 
ganj  brraurge ucmmru  ; (il  n’y  u plus  rien 
h gagner  h cette  alfairejil  en  a pris,  en  a eu 
toute  la  -,  rr  bat  (<bcn  bru  brflru  9iabm  ab* 
grfdlèi'ft.  bru  brflrn  9iogru  bacon  gnegru; 
fam.  c’est  la -des  honnêtes  gens  (la  - de 
la  paroisse)  bafi.mftbrrftufibiiiib  bfrrrdita 
feboffrurn  8rntf  c;  Com.  - de  tartre  (un« 

d*  vin  purifié  , bitartratc  da  potaaaa)  8BfillflfiUa 

rabm;faurf«©fiuflriiifalj;Chim.  anc.  - de 

chaUX  (pellicule  de  carbonate  de  chaux  qui  aa 
forme  sur  Trau  de  chaux  par  son  contact  avec 

l'air)  jtalfrabm  m;  febirufaurrr  Âalf. 
CRÈMEAU,  y. chrémeau. 
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CR È MENT  m.  Gr.  (*ceroia**mrntde*yt- 
Ube*  dana  la  furmaitoa  daa  Irmpa  al  daa  caa) 

'}lblrituiig«fvtbr,  ©crlcrriâiigrruug  f. 

CRÉM  EK  V.  n.  Econ.t  pt.du  lait  qui  fait  da 
I*  creme ) rabiuru',  (le  lait  de  celte  vache)  -c 
bien*  ne -e  guère,  a mieux  -é  autrefois, 
rabmt  gut,  uidit  frbr,  bat  fouft  beffrf  gee 
rabuit;  gibtoicl,  itidUoiriSiabm,  bat  foufl 
mcbr  9iabm  grgrben. 

CRÉM  ER  (-ère)  m.  Méd.  (maladi*  *nd*- 

mique  en  Hongrie)  id.  Tîl. 

CRÉMEUX,  SE  a.  (qui  r««f.  de  la  crime) 
rabmig,  rabmbaltig. 

CREMIER,  ÈRE  S.  (qui  vend  de  la  crime) 
9idbm*bâublrr,  inn,  >frau  f,  »weib  n. 

CRÉMILLÈE  (lm.;f.Scrr.(**rd*  d*  **r. 
««)  V.  gardes.  [(de  corde). 

CREMNORATE  m.  H.  anc. danseur 
CREMNOMÈTRE  m.Chlltl.(i»*u.pour 
pracr  Ica  réaidua  d«  filtre*)  QrCIUUOllKtrr  111', 

-métrique  a.  2 (nL  au  c.)crtmiicmrtrif<b. 

CRÈMOCARPE  m.  Bol  (nom  donné  au 
fruit  de*  ombillifcre*)Crrm0Ciirvium  II. 

CRÉMONLXMod.(ao.defichufri*i)illUS. 
id.  fi  2.  Mus.  (violon  fait  à cramait*)  Hiiolillt 
and  Promena  f. 

CRENAGE  m.  Fond.d.c.(»ct.  d*er*n*r) 
îlbftbârfru,  llnttrf<bno ibm  n.  (brr  S<brift). 

CRÉNAMUN  in.  Bot.  (,  de  pl.  chieora- 
cdca)  id.  (Rtiitamum  n.) 

CBÈNATULE  f.  Coiichyl.  (,.  deeoq.M- 

valv.qu'on  trouvodana  Ira  éponge* jQrmatllIllfi 
CRENAU  m.  Mar.  (conduit  pour  le*  im- 
mondice»)?lbtriil**fd)lci  m,  *rôbrc  f. 

CRÈNÈ,EBS.a.lmpr.(pl.  daa  lettre*  qu'on 
a ere«e*â)Ullttrf<bui!tm;-éeSOu  lettres  -écs, 
u— e 2d)tifl;'2.  -ée  r.Bol.(**Hc*i«  de  Uuiane) 
Prrura  f;  3.  pl.Mylh.  V.  naïades. 

CRÉNEAU  m.  Fori.(  M vertu  rca  eu  forme 

de  dénia,  pratiquées  par  intervalles  aux  mura  des 
viiles  ç,  pour  y paaarr  le  bout  du  fuatl  et  tirer  sur 
t'cnnrrai)3iuur.êd)iopfibartrf;lcs-x(d'unc 
muiaille)i)-u  ob.ê(b-u;£<bifj»là(brT n.pl; 
(regarder,  tirer)  par  les  -x.  bnrtb  bio€tb-u; 
(parvenu  au  haut  du  mur)  il  s'attacha  h 
un  - , birtt  rr  fïd)  au  einer  3.  fefi  ; attacher 
les  échelles  aux-x,  bie  Veiten«  au  bir  3-» 
frjl  madirit  ; Bl.  V.  créneler;  Bot.  ( dent»  *r- 

rondtea,  sans  aucune  pointe  aenaible,  au  bord  de 
qe  partie  d'un*  pl.)  abgrruubctrr  3dbu;  Mil. 
—X  (vide*  dana  la  bataillon,  luraque  Ira  baa  otlt- 
ciera  sortent  de*  rangs)  8Ü<frlt  f.  pl.  [id.  m, 
CRÈNKL  in.  II.  n.  (oia.  du  lao  deCanève) 
CREN  KLAGE  m.  Moll,  (cordon  fait  aue 
l'epaiaarur  d'une  piàccOe  monnaie)  grfrâllfcllrr 

9iaub,92äuft(bmn.riurifD2i'in<r;it.9iäubrru, 
(Brt)irTru  n.  rintr  ü)î.  mit  grriffitm  9iaubr. 
CRÉNELER  v.  a.  - (une  muraille)  (y 

faite  de*  creneaua)  mit  3i  U tir  U,  £ ctîiobidiavt 
tou  ob.  «(btcplpcbcrii  vrrfrbru;  - (ou  den- 
telerjunc  roue  de  machine(ea  r*i«  te*  dent* 
ou  er  ) ciu  9<ab  an  riurr  ÜDiafcbinr  (äbur In  ; 
Corr.  - (les  peaux)  anfiftbartrn;  Mon.  - (la 
monnaie)  ( f*tra  le  e riieli,*)  räubrrii  cb. 
rôiibrlu;  Bl.  (pal)  -é,  (croix) -ée  (taillé*  *n 

er.,  com.  Ira  anc  muraille*  )go  frrbl.nllfgrfcrbt. 

mif3iniirn  ob.  AetBcn  »crfrbrn;  fascc  -ee 
de  gueules,  de  tant  de  pièces  ou  de  cré- 
neaux. ©iubt  mir  rctbrn3<ii  nru,  mit  fc  uub 
fo  oiet^iiineit  ; Bol.  -é.  ée, il  crénelure  ou  à 
crénure  (pt  de  partie*  dunl  la  bord  a d«  rr.) 
grlcrbi;  (calice)  —é  (feuilles,  corolles) 
-ées.g.,(fcuille)  doublement  crénéc  ou  -ee 

(dont  léser,  ou  ceenelarei  aont  eux-mêmes  cri- 
net  ou  errnr/ta)  bCVVrll  g. 

CRÉNELURE  f.  (dentelure  fait*  en  crt » 
«tau*)  grfrrbtr,  grjacftr,  aufigrfrrbtr,  au«» 
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gtjatîtt  «rbt  lt; (dentelle)  en  -«■  à -,  grjaïf  t 
ol).  au«gt  jnrft  ; Bot.  V.  crénelé;  Corr.  (*•■- 
telura)  flugft^artiing  f. 

CRÉNER  v.a.Fond.de  car.-(une  lettre) 

(fnderen  dniom  I»  p»rli*  de  l'ail  d'une  Ultra 
qui  «o  débord*  le  carpe)  abfôàrftn,  Ultttr* 

ftbntibcii,  Bot  -é,  ée,  V.  crénelé. 

CRÉNERIE  f.Fond.de  car  .S. crénage; 

2.  (eeillie  de  1e  fonte  eur  1e  tigo  d’une  lettre) 
©rntfc  in.  («bf(|>ätfet,©bf($iitiber,  inn. 
CRÉNEUR.  sr  s.Fond.d.car.(q«i  crow) 
CRÉN1  LABRE  m.  H.  n.  (p«u..  du  g. 
mu*e)3nbnfirmf  f.  [pUOgtmautrttrSrog. 
CRÉNIO  m.  Verr.  C»ug»  de*  verrerie*  en 
CRÈNIROSTREs.  o.  H.n.  (ci*.  * b«« 

échaneré  ver*  le  bout)  Jttrbfcbltâblci  ftl. 

CRENON  ni.  Ard.  (t*"*  dirieion*  du  bloc 

d’trdoi*e,eu  fond  de  1*  earrièr*)Stpif  fcvfllld  n. 

CRÈNOPHYLAQUE  m.  Ant  («->»«- 

retour  de*  fontaine*  à Athènes)  ©VUHtltll« 

wâtyttm. 

CRÉNULÊ,  ée  a.  Bot.  (ai«,  a*  er*.««) 
(feuille)  -ée  (à  petit**  cré»«fur**)ftiit  gt  ferbt. 
CRÉNURE  f.Bot  X.crénelure; 2.1mpr. 

-S  pl. (troua  a 1*  barre  d’un  ebeaeie, pour  recevoir 
le*  ardillon*  de*  pointure*  eur  le  grand  tympan) 

©nufinrôffmingtn  f.  pl. 

CRÉOLES.  2 (nom  donne  an*  Européen* 
d'origin*  né*  aux  colonie*)  CUrtolf , QFttollIlIt; 
Conchyl.  la  - (ou  eonqu*  d*  vénu*)  ©emié« 

mnfc&tt  r.  [p.  u.  htrlifirt. 

CRÉOLISÉ,  ÉB  a.  (habitué  aux  colonie*) 
CRÈON  m.Mjth.C#I*ae  Sisyphe)  it.  frér* 
de  Joeaate)  id.  m.  (cule)  id.  m. 

CRÉONTIADÊSm.  Myth.  («l.a  Her- 
CRÉOPHAGES  V.  carnassiers  (2). 
CRÉOPHAGIE  f.  (m*.  de  •e  nourrir  de 
chair)  Qffflt  Ob.  8rtffflt  n. 

CRÉOSOTE  m.  Chim.(*ub*u  extrait*  au 

goudron,  du  boi*  et  de  la  houille  brun*)  (htofot 

n;-lé,éea.(qni  contient  a* i*e.)6.ent^«ltfnb. 

CRÉPAGE  m.  Manuf.(**‘  a*  *rdp»r( fa- 
çon donné*  auxcrép*OJlTau6tna(ÿc  II  Ob.  JlTtp» 
peu.  Jtrauftnbe#8lortên. 

CRÊPE  m.  Mod.  (étoffe  ord.  un  peu  fri*** 
et  fort  elaire,  fait*  de  laine  An*  ou  de*oi*eru*ou 

grèg*)8lot  m;-  noir.gros  -,f(broarjer,bi«$ttr 
8.;cordon,coifTe  de-,8.*bnnb  n,8.*&aubc  f, 
bandeau,  voile,  ceinture  de  - , 8.«biiibt  f, 
8»ftbltitr,  8'gûrtrl  m;  -s  de  Bologne, 
de  Lyon,  ©ologntftr,  £pontr8.  ; - crêpe 
ou  double,  - lisse  ou  uni  O»  «o»,  ponr  i**  in, 

étant  beau*,  plu  ton*  qoo  ponr  lu  •*•)  friHlfer 

ob.boppritrr8.,  Jlrtpp»8.,  glatttr8.,  9Jlil<&* 
8.;  (porter)  un  - à son  chapeau  (*«  *ig»*a* 
deuil)  rinr n 8.,ïratttr»8.  auf  fm.  ^»utf  ; (il 
ne  porte  pas  le  grand  deuil)  il  n'a  qu'un 
cordon  de  - , un  - tortillé,  er  tragt  blo4 
ein  8 *banb,  einen  {ufainmeiigebrrfyteu  8-*, 
2.  f.  Cuis,  (pit*  fort  mine*  , qu’on  fait  euir*  ta 
l'élendantior  1* poêle)  jtraultfig  m. 

CRÊPER  v.  a.  Manuf.  (fri***  en  «*n.  d* 
erdpc)  (une  étoffe)  häufen,  frau*  matten; 
Perr.-  (des  cheveux)  häufeln;  on  -e  les 
cheveux  (avant  de  les  mettre  en  pâte)  ma» 
häufelt  bie  ^aare;  (cheveux)  -és  (cheve- 
lure) -ée,  gefràufeit;  2.  v.  r.  se  - (•*  fri*er 

«n  inan.  de  crrpt)  ffc^  frâttfeln. 

CRÉPI  m.  Maç.  (enduit  fait  *nr  un  mur 
avee  d*  «roa  mortier)  V.  crépissure,  crépir. 

CRÉPIDE,  CRÉPIS.  CRÉPOLEr.  Bot  (g- 
de  pl.,  fam.  de*  ehieoracée*)  ©rmiOft  fit  f;  ©a* 

jlarbbabt(bt**frant  n.  [Shilling  m. 

CRÊPIDULEf.  Conchyl. (g.  a*  coq. unir. 
CRÉPIDULIERm.  Conchyl.  (•«im  d« 

laerépidnfe)  îfpitr  bt*  Schilling«  n. 
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CRÊPIN,  Saint-  (-pein)  m.  (patron  da* 
cordonnier*)  grifpitt m;  un  saint-crépin, 
pop.  (ne  où  U*  cordonnier*  portent  leur*  outil* 
p quand  ila  courent  1*  paye)  S$uf}fli(hrfa(f 

m;  (ce  cordonnier)  arrange  son  saint  -, 
matfct  fn.  SSanberfacf  jurent;  P.  perdre, 
porter  tout  son  saint- Ctout**  qu’on  a)  aile 
fe.  .Çabt,  f.  ©iêc^tit  2lrmui&  »erlirrrn,  fr. 
^abfelighite u bei  fi$  tragen. 

CREPINE  f.  Am.  (frange  tiaaue  et  ouvragé* 
P*r  le  haut)  Jlrrpiue  f,  - d'argent,  de  soie  c , 
ftlbertte,  ftibeue  Jl.;  riche -.grande,  petite 
-,  rtitbt,  gtogt,  Urine  Jl.;  -d'un  lit. d'une 
tapisserie  de  velours  t,  Jl.  an  tintm  ©t  ttf, 
an  riner  Sammettapete  t;  lefc  —s  de  ces 
meubles  (de  ces  carrosses  j)  bie  Jl-u  an 
bitfen  EDîôbrln  t;  Bouch.  - d'un  agneau 

(épiploon  den  anim.  tuéa  * la  boucherie)  Sänt« 

mtriiegn;  andouillcltcde-,  f, 

9l.dn>ür(hÿtnn. 

CRÉPINETTE  f.  Chare.  O«"*!«  plat, 

aauciaee  entourée  décrépi«*)  (9ht  jtnc$cr<§irn* 

ronrfle , in  ?ämmtrne&t  gtwitftU). 

CRÉPINIÈRE  f.  Bot.  X .épine-vinette. 
CRÉPIR  v.a.Bfaç.(une  muraille)  cuu» 
le  crépi)  btrotrftn,  ßbtrtün^en,  btrapptn; 
(muraille)  crépie,  beworfen;  — (les  cuirs) 

(faire  venir  le  grain)  hifptln  — (le  Crin)  (1* 
faire  bouillir  dans  l'eau,  peur  1*  friser)  frflll» 

fein;  (crin) crépi, gehäufelt. 

CRÉPIS  m.  Bot.  V.  crépide. 
CRÉPISSURE  f.  (I*  crépi  d’un*  muraille) 
häufe  îftntbe;  ©trapptu  n,  ©twurf  m. 

CRÉPITA  CLE  m.  Bot  (freit  qui  *’ouv  »« 
•vecélaeticitéel  bruit)  JlnaQbofynt  f. 

CRÉPITANT,  b a.  Méd.  (qui  crépite) 
fnhfcbrnb,  fnaefenb. 

CRÉPITATION  f.  Phys,  (bruit  d u», 
flemme  qui  pétille)  ©raffeln,  Jlnafltrn,  Jini« 
flernn;  Chir.  (bruit  produit  par  I*  frottement 
mutuel  de*  fragmente  d'un  oe  fracturé)  Jtnir* 

ft$t  n gebrodener  JluotÇt  nn;  Méd.  (r**p>ra- 
tio*  gêné*)  Jtolleru,  Jltiufctn  n. 

CRÉPITER  r.  a.  Y.  décrépiter,  [id.  m. 

CRÉPITUSm. Myth.  (divinité  égyptiens*) 

CRÉPODAILLE,  V.  crapaudaille. 
CRÉPOLET.  X.  crépide. 

CREPON  m.  Corn,  (étoff*  d*  i*in*  ou  a* 

aol*,  plu*  épais««  qu*  1*  crêpe)  Jlrf  pon,  Jlrepp 

m;  - de  laine  t,  wollener  t SL\  du  - de  Cas- 
tres, Jl.  »on  ffafht«  ; (habit  j de  -,  ron  Jl. 
CREPS,  V.  crapt. 

CRÉPU,  K a.  (crêpé,  fort  frisé,  ord.  pL  de* 
ch«vcux)han<;  (les  nègres)  ont  les  ehe  veui 
-s,  liaben  fraufe^aare;  Bot  (feuilles)  -es 

•u  frisées  (dsnt  I*  bord  est  onduleux  et  plein  de 
petite*  ride*  lré*-r*pprochée*)f.;(maU Ve)  -e,f. 

CRÉPUSCULAIRE  a.  2,Phys.(q«i  *pP. 
•u  errpuicui*  )jnr  Dämmerung  gtÇ5rig;bâm» 
merub;  lumière  - (du  *.)  îèammerttug*«, 
®âmmrr*lid»t  n;  cercle  - (qu’*«  imagine  pas- 
ser par  I*  degré  où  ae  trouve  le  soleil  quand  le 

caec**e)T)âmiiirruugêhriém;2.m.pI.-sII. 
n.(in*.iépidop<ére*)<î;,iinmfrnng«fal  trrm.pl. 
CRÉPUSCULE  m.  Phys,  (lumière  que  le 

soleil  répand  dan*  !'*tme*phèrepeu  avant  aon  le- 
ver,et  eprée son  couch«r)$)âmmerUltgf;  3®if* 
lidt  n;  - du  matinou  l'aurore(qui  «ume»o* 
loraque  1e  eoleil  n'est  plus  qu’à  18  degrés  s*u* 

l'horixon)  Ü)îorgrn»b.;-  du  soir,  2lbrnb»b.; 
il  y avait  encore  un  peu  de-,  ré  bàmmtrtr 
nod  fin  wrnig;  Astron.  (temp*  qui  e'éoouie 

depuis  U t*  pointe  du  jour  jusqu'au  lever  du  so- 
leil, et  depuie  son  coucher  juequ'à  le  nuit  fer- 
mée)!!).; les  -s  sont  plus  longs  (dans  la 
sphère  oblique  que  dans  la  sphère  droite 
bit  î>.  baut rt  längrr  t ; les  —s  d'hiver  sont 
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moins  longs  que  ceux  d’été,  (m  Eintrr 
banrrt  bir  nidt  fo  langt  al*  Im  ©ommtr. 

CRÉPUSCULIN,  E V.  crépusculaire. 
CRÈQUE  f.  Bl.  V.  prunelle. 

CRÉQUIER  (-kié)m.BI. (prunier eauvage 

ou  prunrllirr  qui  croit  dan*  le*  haies,  *t  res*.  *n 
Iblesonaun  chandelier  à 7 branche*)  ^dlffytns 

jlrand  m;  - de  gueules  en  champ  d'or, 
rothtr  S.  im  golbtntn  8tlbt. 

CRÈS  f.  Com.  (toile  de  Morlaix)  <5tf  Ol  m; 
2.  Myth.  (fille  de  Jupiter)  id.  r. 

CRÉSABOU  m.  V.  cucubalebéhen. 
CRÉSANE  f.  Bot  V.  crassane. 
CRESCENDO  (cré-chène-dau)  adv. 

c italien ) MllS.  («"  croinamif  en  enflant  par  de- 
grés lea  sons  de  la  voix  ou  dea  innlrumenU) 

ld;  jnnt  fjmenb,  wadftnb,  anfdwtllcnb,  flti» 
gt nb,  flärhr  wtrbtnb;  fam.  (sa  colère)  va  -, 
wirb  immtr  ärger;  2.  m.  (morceau  où  U fore* 

de*  ton*  augmente  graduellement)  id. 

Itn  (bt«a:on«)n;  (cette  ouverture)  finit  par 
un  admirable  —,  1)<H  tin  wnnbtrfdâm* 
ßrtfet  nbo  juin  ©dh'&ftiitf- 

CRÉSEAU  m.  Com.  (grosse  serge  à deux 
envers)  id.  m;  (bitft,  gtfSptrfe  ©arfdO- 
CRIÙSMEAU  m.  v.  V.  béguin. 

CRESON  «a  cogrson  s.  a.  Tonn.  (boi* 

fendu  su  recoutre)  mit  htm  Jllobtifcn  gtfpal» 
hntéiÇoij. 

CRESSAL  m.  Agr.  o»"«  »roP  P«»  pro- 
fonde pour  nourrir  le  froment)  id.  m. 

CRESSANTIN,  V.  ckrysantin. 
CRESSE  ou  -ÉE  t Bot  (g-  4*  pl  f»»  4« 

eonvoivulscéee)  ^aarhaut  n. 

CRESSERELLE,  V.  crécelle.  (H-  n.) 
CRESSON  m.Bol.(herb**nti-*eorbutiqu* 
qui  croit  den*  le*  eaux  vives,  et  qu’on  mange 

ord.  cru*)  Jlrtfft  f;  - de  ruisseau,  de  fon- 
taine, ©ad*f . ©mnntnef.;  salade  de  -, 
Salat  Donjt.,jtrrffcn*fatat  m;-des  prés.V. 
cardamine;—  des  jardins,  alénois  ou  na- 

SitOT  (e.  cultivé  dan»  le*  jardine)  @artfll«f.;  - 

frisé,  häuft  JL;  - des  sables,  ©nnbrantt  ft 
— sauvage  ou  corne  de  cerf  d’eau  (q»î  croit 
1»  long  de*  chemins)  wîlbe  Ä.;  — d’Inde,  V. 
capucine. 

CRESSONNIÈRE  f.  Agr.  («eu  où  croit  u 
er**«*«)  Jlrtfftnplftbm;  il  y a des  -s  dans 
(cette  prairie)  t«  finb  JlrrfftuplÄgt  anf  t; 
2.  (m.rehsnde  de  e.)  Jlrtfft rtltll  f. 

CRÉSUS  m. (homme  fort  riehs,  du  nom  d’un 
ancien  roi  de  Lydie  qui  possédait  d*  grand*  ri- 
che««*) 6r5fu»  m;  fam.  c'est  un -,tri£  tin 
C.,  titt  äufjttjl  reichet  SDÎann. 

CRÉTACÉ,  ée  a.Minér.(qoî  participe  a* 
u craie)  frtfbi^t,  hribtn*artig  ; (corps)  —, 
(substance)  -ée,  h. 

CRÊTE  f.H.n.(e«rolM»nee  charnue, rang, 
et  ord.  dentelée,  eur  1»  tète  de»  coq»  j,)Jlamnt  mj 

grosse,  double-,  fdiîntr,  birftt,  bopptlttt 
Jl.;  (ce  coq)  a la  — droite,  pendante,  Il 
baisse  la  -,  $at  tintn  aufgtri^trtfn,  tinttt 
^trab^ângtnbtn  Jl.;  tr  lîfit  ben  Jl.  Rängen; 
farcir,  saler  des -s  de  coq.t&nbntnfâmmr 
fûHtn,  rinfaljtn;  pâté  de  -s  de  volailles, 
©aflttr  »on  Jlâmmeu  f;  faire  un  potage 
avec  des-s,  fine ©uppt  mit  Jtâinmtn  ma* 
ctjr n;  2.  (huppe  d*  q»  ol».)  ^aubtf;  - (d'une 
alouette)  .§•;  - (d’un  serpent)  (p»ni.  re- 
levé», qui  te  trouve  eur  1a  têt*  de  q»  serpents) 

Jtamm,  Jlroutf,  (plus,  poissons  ont)  une 

— (raugée  d 'arête*  vers  t*  têts)  tint  U Jlnilim;  — 
de  morue  (cart.  endroit  deeon  do«,  vers  U tête) 

Siûtfgratftiînrf n.  btê  $totfftf4>t<  gtgrn  btn 
Jtopf  Jlt;  Anat.  (éminence  inégtl»  de  qe  o»)  — 
de  coq  de  roSethmo'lde(éminc«c*  qui  avant* 
dam  U cavité  du  erêne,  *t  qui  km.  i 1*  c.  d'un 
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coq  ) .Ramm,  £abne  nfamm  bel  fiebfSrmige  it 
©eine*  ob.  Siebfiiotben«;  - du  tibia,  de  l'o- 
moplate, de  l'os  des  Iles  £,  babnaifamm» 
àbnlic^r  (Srbôbung  be»  ëtbiatbehi*,  be« 
ëdmlrerblottf«,be«  Darmbein«:  Arrh  (en» 

•te*  tuile*  faîtière»  d'un  lait)  bit*  jâmmtlirtlt'll 

•l)obl$iegrl;  Ard.  - ou  treilles  d'ardoise  O»« 

d’ardoise»  rangées  par  qualité»  et  échantillon») 

anègelefeiir,  fortifie  ^djirfcrbanfrit  ; Arq. 
— tlu  rllicn  (I*  parti*  supérieur*)  01  II fo b bfé 
■établies  (am  3(iutnif4)lojfr)  ni;  Dot.  — de 

COq  (c*p-  de  pédiculaire  qu  on  distingue  en  insle 

etc»  femelle)  ^S.ibiirulamm.  SSiefatelâitfr» 
fraitr,  Jtiappcrfranr  n;  - (ou  dirislc)  ma- 
rine. V.  passe-pierre ; Chir.-s(  excrousanoe» 

qui  viennent»  l'anus  et  aux  partie»  naturelles,  et 
qui  ont  la  forme  de  crélfi  de  coq)  4)aj)lirilfüll|r 

me;  Fort.  - (du  chemin  couvert  ou  «lu  gla- 
fis)  c1«  |»»r»io  la  plu»  élevéo)  Jtamm,  Jlrone ; 
être  logé  sur  la  - du  glacis  (établi  sur  le  haut 
du  glaci*)  fil.  Çojlen  auf  ber  Jtroiic  be»  @lar 
cio  Ijabfll  ; — (d'un  fossé)  (partie  relevée,  aur 
le  bord  drafnaaés  qui  entourent  le»  champs)  ?l||fr 
ivutf  m;  — (d'une  montagne.  d'un  rocher) 

(partie  la  plu»  élevée,  formant  son  do»)  ©rail) 
Ui;  H.  II.  — de  coq  (coq  biv  . du  g.  des  huître», 
pliée  eom  la  c.du  coq  cl  do  la  même  cuuleurf^)db: 

urtifamm,  rdjii'aiiéohv  u;  3lrbcrman«rflû 
grl  m;  Jartl.  araser  une  - ou  un  pâté  (une 

élévation  ou  butte  de  «erre  que  l'on  trouve  en 
dressant  un  terrain,  en  faisant  une  terrasse)  fille 

®fbë bimg  abbeben,  obtragen;  - d'un  mo- 
rion,  d'un  nrnirl,  d'un  casque  (pièce  de  fer 
élevée  en  forme  de  e sur  un  morinn  f)Jtiimil!  ob. 
èpi^f  f.  ritttr  "tidrlbaiibf  £;  lig  faut,  lever, 

baisser  la  — (faire  le  hautain,  perdre  de  sa  va- 

"*té)bc ii  .Ramm  anfffbr  n;  bic  Bliige I bàngr n 
Idljni  ; nbermiitbig  ivrrbrit,  fit.  Ilrbrrmutb 
ablegat;  (il  commence)  h lever  la  -,  et  b 
vouloir  faire  l'entendu,  bon  Jtamm  atifjti» 
frbru,  ititbbrn  ©rftbdbte»  jn  fpielen;  (un 
tel)  lui  a rabaissé  In -.lui  adonné  sur  lo- 
fs rabattu  son  orgueil)  bat  Ibm  ein«  anf  ben 
•Ramm  afflcbm  ob.brrfebt:  H.d.F.  (»'eatdit, 

sous  la  Convention,  des  députés  lea  plus  exaltés 
et  de  la  place  qu'ils  occupaient  au  sommet  de  la 

jfuMiapae)  Ultra»3ie»olution*mänurr  pl. 

CRÈ  1 K,  6k  a.  11.  n.  (qui  a ans  créfe)  mit 

riiirmJtammc  ofrfrbru;(coq)bicn  -.(poule) 
-éc,  mit  (iiifut  fci)3ucn  Jt.,  mit  rinrm  Jt.; 
ltl.  coq  d'argent,  - et  barbelé  de  gueules. 
weifirr.£obn  mit  rolbtiu  .Ramme  n.  ©arte; 
lig.  (huppé)  v.  pprutbm,  V.  fuippè. 

CRÈTKLKR  ou  chatci.kk  v.  n.  (pi.  du 

cri  de  la  poule  qui  vient  de  pondre ) fafrriï,  gd» 

rftni  ; (cctlc  poule)  crètèlc.  fafert,  g.ufrrt; 

2.  v.n.  Toild.  (faim  des  écriteaux)  ^{bmiÿf  il, 

Streifen  matbrit. 

(.RK  TELLE  f.  Bot.  (g.  de  pl.  grAiuiiiée»J 
■Rammgrdtn:  •£>abneitfamm  m. 
CRÈTE-MARINE  f.  V.  crè/e. 

CRÉ  i IDES  f.  pl.  Myth.  (nymphe»  de 
Crète)  fffftibfll  f.  p|j  crclijtbe  3Iÿmpl)f». 

CRÉTIN  ( lein)  m.  H . n.  (atteint  du  e ré- 
I.nùme)  erfüll,  Jîrribliiig,  ÎUfiÿliug  m;  lig. 

C CSt  Un  — (un  hom  disgracié  do  corpael  d'esprit) 

f r iil  ait  (Vib  u.  ©eele  »crnaiblàfiigt. 

CRE  I IN'Ef.  v.  Coût.  V.  alhwion. 
CRETINISME  au  ciétikagk  nu  Métl 

(maladie  qui  règne  dana  le  Valaia,  et  qui  cal  e» 
raetériaée  par  le  développement  d un  goitre 
monstrueux  et  par  une  eorte  d'abruti  serinent  ) 

ftrrtinifmii* m;  Prtltiibilbinig f;  lig. (f»i. 
blesse  d '»»prit,  iinbi'cillilé)($f  jflfgftbtpatbbf  il. 
ÎUimmbrit  f.  [frtlifcb. 

CRÉTIQUE  a.  2,  Poés.  anc.  (de  Crète) 
CRÈTISKR  v.  n . (I.  de  Hollin)  mentir  coin, 
an  Critoi»)mif  f inCFrf  If  uftr  lûgf  n.bi'triigf  n. 
èlosix . LlIcUuaaaifS.  t. 
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CRÉ  FOIS  ni.  II.  il.  F.  (membre  de  laCo«- 
venlion,  qui  as  plaçait  arec  les  plus  exagérés 
sur  I»  psrltc  de»  bancs  nommés  alors  la  c/é/e  de 
la  montagne')  Ultrd.MrPOiUtiouär  III. 

CRE  IONIER  m.  Amid,  (qui  vend  de» 
crrfaue,  qui  les  fabrique)  Ull  -,  IIII  amidon 

nier  -,  ©rirbeiifieberin. 

CRE  1 OIS  NE  f. Colll. (toile  blanche  dcNor- 
lusndie,  ainsi  appelés  du  num  de  celui  qui  l'a  fa- 
briquée le  ir)  (Srefonne  f;  les  -s  de  Lisieux. 
dcUcrnai  £.  bic  CF— n son  (!.,  von  ©.  £;  - fine, 
grosse  (moyenne)  ffiitf,  grobf  £ C. 

CRETONS  m.  pl.  Amid.  freaidu  de  I» 

fonte  .lu  suif  ri  de  lagraiase  anim  )©rifbru  f.  pl; 
Chaud,  (membranes  imbibées  do  suif,  qui  ont 
demeuré  dans  1a  bsnnste)  Salgtrffltr  f.  pl  ; 
Pich,  les  - ou  grillons  (résidu  du  lard  tiré  de 
la  baleine)  Specfgriebe  »,  ïbrantrcfler. 

CREUSAGE  m.  Grav.  en  bois  (aet.  de 

cirutrr  lea  loiutaina  aurle  bois)  3IlldbÔf)luilg  f. 

(bf«-8cl|ir«);îiffMniitt  m.  |eubr)  (Fr  ru  fa  f. 

CREUSE  f.  Myth.  (fille  de  Prismcl  d'Ilè- 

CRELSEMKNT  lit.  ( «c(.  dr  cirutrr ) |).U 
— (d'un  canal,  d’un  puils)  ©rabat,  ‘.Rus 
grabni  n;  9I»«bobl»ng  f. 

CREUSER  v.  a.  (c4vcr,  rendre  creux)  f|||i 
fosse)  auis|d>lagrii,*ftrtbrii  ; - (une  pierre, 
ainbéblru,  bitylcn,  bob*  matben;  — (la 
(lerrc)  graben;-  (un  tronc  d'arbrc)au«bi>b 
Int  ; - (un  puits)  grabt»  ; - (un  port)  aii«> 
tiffrii;  - (une  carrière)  auébrrdiru,  ou  a -é 
les  fondements  de  la  maison,  ma»  bat  ben 
ôrabrit  j»  bat  ©rnnbmaner»  be«  gaufré 
gemacht , ma»  bat  bie  8»ubamaite  pi  brin 
•&a»ff  flfijrabr».  an«grgraben;(l  eau) avait 
-c(la  pierre)  batfe£an«grb3b(t;-(lcsraics 
ou  sillons  avec  la  cliamic]  auS|Trricf>cu; 
lig.-  (son  tombeau)  (dire  cause  de  sa  mort  pat 
»»conduite,  par  seaexcèa)  f«b  £grabcit;  ftillt» 
îobfelbfl  brfftbrrn;  - une. science,  une  af- 
faire ( I approfondir,  pénétrer  bien  avant  dana  £) 

lùf  i»  eine  SEüiffenfcbafi  riitbrfitgcn  ; ritif 
Äflibr  bis  auf  bc » ©rtuib  erforfeben;  Grav.  - 

le  bois  (y  graver  lea  lointain»)  ©rftllbc  (|U  bf» 

3eri!en)a»«bôblai;  grattoir  h -.Jtrabl'iirjir 
f.  jum  ?luépp|jrr»  brr  ©riinbr;  Toun.-(le.s 
douves)  ati«ti(hai,  mit  bail  Àrnmmmr ffer 
a»«bBblf  « ; î (sans  rég.)  - en  terre,  sous 
terre,  dix  piedsen  lerrc,  dans  le  roc,  i»  ber 
©rbf,  miter  br  r©rbr  graben;  pb»  Scb»b  tief 
i»  birlStbf  grabr»;  bai  3fl|at  aiubcblf»;  on 
a-él>icn  avant  jusque  sous  les  ninrs,  man 
bat  frbr  lief, bit  »»ter  bie  3)i'aurrn  gograbai; 
(on  trouva  un  trésor,  une  mine)  en  creu- 
sanl.bdm.im  ©rabrn;Expl.-(un  puits) ri» 
nfuéscbatbl  »xb^tr ufr ti.nfr itFcn.iii-.-bcrfcuf eu; 
commencer  h - une  galerie,  fine»  ÄtcKai 
anffabrai;  - en  pente  ou  de  biais,  nirbcr> 
laufen;  (ils  ont  trouvé  de  l'eau)  à force  do 
-.  ttotb  laiigtm  ©rabf»  ; - (un  port)  (le  cu- 
rer, débuurber)  VOIIlScblamiltf  Tf  îlligf n, OUêr 

bagge r»;  fig.  - dans  une  matière,  dons  une 
»(Taire,  fibre  fine  ättatrrir,  i»  fine  r Sadjr 
Diatbforfdmngf»,  tiefe  Unterfiubnngai  an* 
flf  Ile  »,  eiiitr  3)1.  ob.«a«be  »acbgrûbein;  per- 
sonne n'a  aillant -é  dans  cette  science,  il 
n -é  jusqu’au  fond  de  cette  affaire,  nie» 
ntoiib  bat  inbirferSBiiïfufdiaft  fo  liefe  Un» 
lerfiKbnngr»  angefff  Ut,  ifi  fo  tief  in  biefe  SL>. 
riiigfbntngrn  ; er  ijl  bex  Svubr  bi«  auf  ben 
@runb  grfommeu,  bal  bie  €ad>f  bi«  auf  beu 
@ru»buntfrfmbt;3.  V.r.$e-(davenir  ereu») 
(cet  arbre  commence)  b se  - , b^bl  J»  »ft* 
bar,  fig.  se -le  cerveau  (ce  donner  braue,  de 
peine,  de  taligue  »approfondir  qe  matière)  fld) 

beu  Äopf  jcrbiobeu;  il  se  -e  le  cerveau  (à 
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chercher  la  pierre  philosophale,  la  qua- 
drature tlu  cercle)  er  jrrbricbt  fid>  beiiJtopi 
bamit  £.  Syn.  Approfondir.,  c'est  - plus 
avonL  Au  fig.,  - a plus  de  rapport  à l'ac- 
tion même;  approfondir, tu  terme  du  ira 
val  I et  au  succès. 

CREUSET  m.Cbim.f  v«K  propre  » fondre 
Ica  métaux  e)€«bmrl|iifgt'|.  Siegel  m;  (l'or 
se  fond)  dans  un  - de  terre  bien  recuit,  iu 
rinn»  roobl  au«gcgiübtru  irbaicnX.;  — de 

fer  pour  l'argent,  eiferuerS.  juin  «Uber; 

d essai,  H>robir»ï. ; 5>robf»ï.  ; éprou- 
ver. épurer  (l'or)  dons  le  -,  (ni  S.  probi» 
reu , reinigen  ; passer  par  le  -,  bie  geuer. 
probe  aii«baltru  ; Fond.  - (d'un  fourneau) 
(basai»  d.  réception)  ©cborbt , ©empel  ni; 
Mon.  Charger  le  - (y  jeter  lM  matière,  que. 
veut  fondre)  bfll  £.  beffpitfat , V.  ressaer; 
(le  verre  entre  en  fusion)  dans  les  -s, 
ni  bai  î-n;  fig.  (sa  vertu)  a élé  mise  au  - 

(.  passé  par  tout*»  *o.  d'épreuve»)  |'|)  flllf  bîf 

tlàrfflai  groben,  aufble  gaierprobe  gefleflt, 
ii»  im  ffeurr  bew^brt  worben,  bat  bie  gaier« 
probe  a»«ge balle»;  (éprouver  une  pensée) 
au  - de  la  raison,  i»  bem  Z.  ber  ffirrnniifi, 
am^robirflrlne  ber  51.  (mit  bem  üifbte  ber 
5Jfr»»nft  be  le  »<bte  n);(ceue  pensée)  s'éva- 
nouira au  - du  (bon  sens)  mit  bem  5i<btf 
br«  £ beleiKbler,  perftbipinbet  £ i»  9Ii(bi«; 

Rot.  - ou  creusol  (agaric,  à courte  queue) 
(fnrjflieliger  êcbwamm). 

CREUSISIE  m.  (fsbncaiil  de  crreidi) 
î-iegelmatba  n». 

CREUSOIR  m.  Luth,  (outil  pour uppu>cr 
la  table  et  crcuaer  l'inateum.)  9l»«bÔbl*ba»f  f ; 

tif<b  m. 

C REUSURE  f.  liorl.  t (cavité  UN  pCU 

grande  st  à fond  plat,  aerv.è  contenir  plua.rouea) 

•Ipobiuiig  (mit  flartwm  Süobeit)  f. 

CREU1/ER  ( k reute -sère  ) m.  ( mou 
d’Allem.  £ dont  60  font  un  florin)  Jtrr»}fr  m; 

pièce  de  douze,  de  vingt-quatre -s.  3m5lf. 
fre »jeraflfitf  ob.  Qreibtibnrr,  iBieriiiibjwan« 
ligfrfiijer-fI.ob.©etb«We»er;ram.3ip8lfer, 
UJirrnnbjwaiijiger  m. 

CREUX  ni.  (cavité)  ^»ôblr,  ^ôblimgf; 
faire  un  - dans  la  terre  £,  eine  i»  bie 
ôrbe  ^ madh-ii;  tomber  dans  un  -,  i»  tin 
■ otb  ob.  i»  eine  ©rube  fallen;  cacher  qc 
dans  un  — , et.  in  einer  «fpöble  ob.  ©riibe 
verbergen;  — (d’un  arbre,  d’un  rocher) 
■Oîbl'ing,  tBnnmrbJbir,  grlfciiab-  f;  (pn.t 

enfoncement  au  viaage  de  qa  per»,  quand  elle» 

r.ent)@rnb(ben.  5lmor«=@.  n;  - de  la  main 

(cavité  qui  ae  fait  au  milieu  dr  U main  en  I« 

pliant  un  p»u)  boblr  ^aub;  - de  la  nuque 
( petit»  ra**ette)  Watfntgrûfxbf»  n;  - «le  l'es- 
tomac (cavité  extér.  entra  l'estomac  et  la  pol- 
trmt)  .^erjgrnbr  f;  (avoir)  du  -,  un  beau. 
Un  grand  — (pt.d'un  chanteur  dont!»  voix  des- 
cend fort  bas)  pop.  fine  43û&ffimmr,  eine 
■böiif,  flarfe  S),  (einen  tiefen  ©a§  fingen); 
c'est  un  beau,  un  bon  -,  er  fingt  einen  ($0-- 
nen  ijl  ein  „»irr  ©af|ïj!;Arch.-{d'une 
colonne)  (espace  vide  d»  i»e.)  ■Çiôbhuig. 

I 011(1. (intérieur  d'un  moule,  ou  I»  moule  mèm») 

8orm.  ©irpform  f;  «Wobei  m;  - de  plâtre, 
d'acier,  ©ip«»form,  StabUf.;  mouler  b - 
perdu  (casser  un  c.  sur  la  pièce  qu'on  » jetée  en 
moule)  einen  ©ng  matbeii,  wobei  bie  Rorm 
betiortu  gr  bUjrrftblagcn  werben  mnfi;Mar. 
(profondeur  du  v»««.)— du  milieu,  — de  l'a- 
vant. de  l'arrière. .£obl  ob.^oll  n,  bie  ïiefe 
brr  SWitle  be*  Sdjiffe«,  be«  ©orberfbeil«, 
•^intertbrll«;  - (d'une  voile)  (»nfoncemem 

qu  y fait  le  vent  quand  II  l'enfle)  ©an<b  m; 
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Grav.graveren  - (po»r  imprimer  qc a»  «lief) 
oertiefteSÜgnreu  an«grabeit. 

CREUX,  s«  a.  (q«i  » '»*“•  i,té,J 

bobl,  «tMgfWU;  (bâton) -(cotonne,  sta- 
tue) -se,  b-,  (ce  pilier  n'est  pasnias- 
siC)  il  est-,  cr  ift  (iuwcitbig)  bohl:  Hot.  (pé- 
ricarpe) — (semence)  —se,  bobl  ; f>B-  C»»- 

•ionnaire , chimérique)  trüumftlftb;  (esprit, 
cerveau)-(cervelle,  imagination)  -se,  tr.; 
(cette  vision,  cette  pensée)  est  bien  -se, 
ift  galt)  Irrt;  discours  -,  ßc^oltlo«,  ob»' 
SDerfianb;  idées  -ses,  Œbimârtn,  nSnlfty 
©rillen,  V.  songe-creux;  Jeu.  (jeu)  - (*•* 
comptai)  unooflgäubig;  viande  -se  (mii.*»«»* 

peu  eolide,  peu  nourrie»»»!;  U.  fan^choae  qui 
inlcrcaae  peu  quand  ona  faiio)  l0|f  wpilti,  (la 

crème  fouettée)  estime  viande  bien  -se, 
ift  eine  fef>r  lofe  Sp.;  (la  musique)  est  de 
la  viande  bien  -se  pour  (un  homme  qui 
a faim)  ift  dite  febr  lofe  ob.  magere  ®p.  für 
t;  se  repaître  de  viande  -se  (d’i»«*inaiioM 

chimérique»,  de  vaine»  eapcraneea)  jîd)  mit  Itf» 

tttt  Œiubilbuugen,  mit  Srfmnrttien,  mit 
eitlen  Hoffnungen  miter^alteit  ob.  nSbveii; 
it.  advt.  il  songe  -.  il  ne  fait  que  songer - 

(rive  profondément  à q»  ehimérea,  ou  a qe  ma- 
lice noire)  er  fängt  ©rillen,  er  brütet  $irn« 
gefpinitgc  ob.  irgeitb  eine  ®o«bf*t  an«,  er 
brntet  beftänbig  über  etwa«;  (corps)  qui 
sonne -CJon* le  *on  io,i,qu,:  uo  **P“ce  vid*) 
bobl  flingenbob.  bobl  tßnenb;  P.  f«m.  (»*■ 

d’un  inc c*,  «Tun  gain  t qui  ne  suffit  * l avidil 

de  qn)  il  n’y  en  a pas  pour  sa  dent  -se,  bas 
füllt  bei  ibm  fanm  einen  bobltn  3®bn  a"d; 
avoir  le  ventre  -,  le  ventre  bien  - (*«»  * 

jeun,  avoir  faim)  fillflt  ieeTfll  0011$.  fintU 

Iccreu  (fain.  langen)  üJlagtn  baben;  Ch.  V. 
buisson:  2.  (profond)  tief;  (fossé)  bien—,  - 
de  trois  pieds,  febr  tief,  brei  ?hife  tief;  la 
rivière  est  Tort -se  en  cet  endroit,  an 
biefet  Stelle  ift  ber  «lufe  febr  tief;  (antre) 

-,  tief,  nuit  ; (chemin)-,  tief  anigefob» 
ren  ob.  oom  SBafftr  an«gebôbli  (■&°bl™t_8 
m.);  Poét.  les -s  vallons,  bic  tiefen  ïça* 
1er;  partout  la  charrue  avait  laissé  de  - 
sillons,  überall  batte  ber  $flng  tiefe  «nr* 
rfjen  jnrfufgelaifen;  (yeux)  - (fort ; enfoncé» 
d.n.  la  téta)  bobl,  tief  liege nb,  cinge fallen. 

CREVAILLE  (I  m.)  f.  (repaa  où  l oi. 
mange  avec  exe*.)  pop.  ©<bmaitftrf  i,  greffe« 
tel  f;  greÇgflag  n. 

CRÊVALEf.  H.n.  ( poiro.:  e«nlronole  de  la 
Caroline)  caroliittfc^rr  ^Silorc. 

CREVASSE  f.  (fe»'n  qui  * f"‘  * di,r 
ehoaea)  9life,  ©paît  m;  ©palte,  Älttft  f;  il  ) 
avait  une  - h la  muraille  t,  r«  war  ein  8life 
in  ber  ÜJlaiier;  (la  chaleur)  Tait  des  -s  à la 
terre,  nrac^t  £Riffr.  ©cbrunbtu  iu  bie  Svbt; 
(avoir)  une -à  la  lèvre,  des  -s  aux  pieds, 
(aux  mains)  eint  ©(bmitbe  an  ber  Sippe. 
Scprnnbcn  au  beuftüfeen  e;  Arch.Rât.ff«"«», 

éclat  à un  enduit  qui  bouffe)  SWIfe , ©ptling  m; 

Maréch.(ce  chevalja  des  -s  aux  paturons, 
aux  boulets,  bat  ©dirunben  au  bengeffe lit, 
au  beu  Äßtben;  Grav.  (uilica  confond..«) 
$5l>lnng,  gntdief;  ïteff^nittm. 

CREVASSÉE  f.  (elioee  fendue)  mur,  pla- 
rond  er»»«itr)rifflfle.  mit  Stiffen,  ©prûugeu 
surebtogeuf  ©acte. 

CREVASSER  V.  a.  (faire  dee  crrMitro) 
aufreifeen.  3liffe , ©«brnnbfW  ma<ben;  (le 
froid)  lui  n -é  les  mains,  bat  Ibm  bie  #ànbe 
aufgetiffm,  bat  ihm  fcbrnnbige  .£.  gemacht, 
bie  $.flnb  ibm  von  ber.gülte  «nfgefprniigcn; 
Il  a les  lèvres  -ées  de  l.i  lièvre,  fe.  Vip» 
peu  fiub  fdjrunbig  ob.  aitfgeborfleuoomgie« 


CREVATE 

ber;  (la  sécheresse)  fait  - la  terre,  reibt  beu 
(grbbobf  n auf;  Bot.  (partie)  -ée  o»  fendil- 
lé« (p»'',,c,nénd«ro'roa,,,,  ou  de  prtilea  fente«) 

aufgerijfen,  oitle  fleiue  Oiiffe  babenb;  (lige) 
-ée,  aiifgcfprnngen  ; 2.  v.  r.  sc-(««frndr.) 
(la  terre  commence)  b se  -,  DHfff  ober 
Sprünge  jn  befommen;  (ce  mur)  se  -,  reifet 
auf,  berflet,  brfommt  9liffe  ob. ©prûnge. 
CREVATE  f.  R.  Oolvéder  «lourc  de 

vignea  en  Turquie)  jd.  II. 

CREVÉ,  ée  s.  gros-,  grosse  -ée  (s«« 

Iiom. , groaae  frm.)  pop.  m.  p.  ®ftfwûllfl  m» 

ronllcr  corn,  un  —,  ftfenareben , frfmaufeu 
wie  ein®.;  2.  Mod.  (ouverture  eux  manche* 
dea  robea  de  femme  ou  dca  liabila  à Teapagnole) 

fpanifrbe*  Üle  ritte  l»lod>,  fp-r  2le.*f<hnitt. 

CRÈVE-CHIEN  m.  pi.  — -s  Rot.(mo- 
relie  noire)  fdjwarjtr  9î<id>tfc^attcn;  - -cœur 

m pl.  — •—  (gr.  dèplaiair  mile  de  dépit)  f(im. 

.Çiè rjeleib n ; ^erjenlfummer  m;  quel  =='. 
wtl<bc«4?.!  c'est  un  grand  = pour  lui  (d'a- 
voir échoué)  ba«  ^>trj  möchte  ibm  jerfprln» 
gen,  e*  Huit  ib'tt  I“  ber  GttU  b r- 
CREVEI.EE  T.  Mar.  V.  caravelle. 
CREVER  V.  a.  (faim  éclater,  rompre  avee 
effort)  jerfprengen,  anffprengcn,  jerreffen; 
(le  débordeinenldescaux)creva  In  digue. 

jerrife  ben  Stirb  ; (la  pesanteur  de  la  terre) 


„-é(la  muraille)  bat  t jerforengt , bat 
gemadit,  bafe  t geborften  ift  ; - (une  botte, 
unsoulicr)en  sechoussant.  beim  îlnjiebcn 
jorfp.  ; - des  bas . rin  tu  ©trumpf  jrrr.  ; on 
crève  un  sac  h force  de  le  remplir,  man 
jftfprtngt  bot  ©ad , wenn  mau  ifen  ju  oeil 
macht  ; (un  gros  poisson)  creva  (les  blets) 
jrrrife;  (la  trop  grande  charge  de  poudre) 
crevcra(le  canon)wirb e|f rfp.;-(le  bel  d un 
poisson,  une  vessie,  une  bulie,  un  apos- 
tême)anff»f  d>f  u;-  un  «il  à qn<  p»r  «"  «“P 
jf  mu.  e inOluge  ou«|te<ben,  anlfc^lagc  n,  au*, 
ftefeen;  it.  - les  yeux  h qn . jrmii.  bit  Singen 
atufittbc»;  “(un  cheval)(t«  fatiguer  a l'cxeè», 
de  ao.  qu'il  en  meure  ou  qu'il  en  aoit  oulré)Jll  2 0« 

be  ob.  jn  ©diaiibtu  reiten;  fam.  (vous cher- 
chez votre  couUt)  et  il  vous  crève  les  yeux 

(quand  II  rat  en  vue  et  qu'on  ne  le  voit  pa»)  Ullb 

ba  liegt  e *3b»f 11  oor  berUîafe ;(co  spectacle) 
me  creva  le  cœur  ( m»  c«“**  une  grande  com- 

paasion,  mitée  qf  d'horreur)  bUtcbbohrtf  Ob. 

bvarfi  mit  ba«  ^er|,  wollte  mir  ba«  ab« 
brfideit;  bei  t wollte  mir  ba*^er;  jerfprln» 
gen  ; Q’élais  Tort  en  colère  contre  lui)mais 
il  me  creva  le  errur  par  (ses  larmes,  par 
les  excuses  qu'il  me  lit)  aber  er  bradi  mir 

ba*  £rr.t  bnr<b  t ; 2.  (remplir  • l excca,  aoùler) 

pop.  il  les  creva  de  bonncchère,  er  nberlnb 
fit  fo  febr  mltSffen  uiibTrinfeu,  bafe  fie  bat« 
teil  beriteu  mîgcn  ; (que  de  plats!)  voulci- 
vous  - (vos  convives?)  wollen  ©le  tinïobc 
füttern;  wollen  ©te.  bafe  t|frp!a&fii? 

2#  V#  fie  (i'ouvHf»  rompra  |»«r  un  cffurl 
violent)  jfrfprlngfii,  berflfii.  jerberiltii,  jet« 
planen,  auffpringeii  ; (le  canon)  creva  dès 
le  second  coup,  jerfprang  gleich  auf  beu 
sweiten  ©d>ufe,  V.  bombe:  (la  grenade)  lui 
a -é  dans  les  mains,  ifl  ibm  In  ber  $aitb  jer« 
fPTiiugcu , jcrplafet  ; (son  fusil)  lui  creva  îi 
la  chasse,  }erfprang  ihm  auf  ber  3agb  ; (ce 
snc  est  assez  plein)  il  crèvera,  et  wirb  brr» 
gen,  jerpl.  ob.  auffp.;  (la  mie)  est  prèle  à -, 
ig  nage  baran,  jn  jerplafeeit.  firfi  au«jufd)üt* 
ttn;  (l’orage)  crèvera  bientôt,  wirb  halb 
an«,  ob.  lol.bredjeii;  (ce  tuyau  est  trop 
faible)  il  est  h craindre  qu'il  ne  crève,  r« 
gebt  ju  bcfürdjten , gr  inJcgle  jeefpringeu  ; 
(l'nposlènie)  était  près  de  -,  war  nage  mu 
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Tlufbrecbtn;  fig.  il  Tout  que  l'aposL  crève, 
bit  Sadjt  uuife  enblidj  au«brc<bf  n,  |um  51  ti*. 
briube  foinmeir.fam.-  de  graisse.de  chaud, 

(le  rire  (dlro  «u— «irtmrnl  gru,  «voir  tro»- 
cbaud,  rir«»v*eox«t»)i>or?ett  brrgtu,  jerfp.; 
r*  oor^ifee  niegt  mebr  aiiébaltru  fïuiien; 
ver  üatbeii  bergen;  - dans  sa  peau . dans 
ses  putineaux  (dir*  gr»»  à plein»  P»»u  , à n» 

plu»  tenir  dan*  »e»  habil»)  BOlt  §ftt  fttOßen  ■ 

fpitffett  feyu;  fig.  - de  biens  («  «gorger) 
oon  @elb  groben;  - d’orgueil,  de  dépit,  de 
rage,  d'ci)  vie  (««  *ir»  «mpU  j oor  .('odimutb, 
oorîierger,  oor  91eib  bergen,  V.  bombe  : (il 
prit  du  poison)  et  II  en  creva  f mourut)  uub 
garbbaran;  (c'est  une  nièdecine)h  fairc- 
un  cheval,  womit  man  élu  îffcrb  umbrlu» 
gen  finiite;  pop.  woran  eiitHJferb  trepiren 
fôimte  ; dusse -]é  en  - (je  ferai  ce  que  j'ai 
résolu)  follte  «b  aurb  babel  umfommen  ob. 
barûbrr  jn  ©rnnbr  geben;  Jeu.  (»»»ir  perd« 

I»  partie  pour  avoir  fait  trop  dr  poinlo)bte$ûrtlt 
oerlitren  ; 2.  v.  r.  se  - (»'ouvrir  »ve«  bmii) 

(ce  ballon)  s’est -é,  igjerfVrungtu.  jerbor» 

fielt;  sc-(pi  d une  vague)  jfrf<blageu,  jer= 

febrilen;  fig. se-de  travoil.de  fatigue, firb 
JU  ïobe  arbeiten,  febinben;  se  - de  boire  et 
de  manger,  effeu  uub  triufeu.bafe  mau  ber» 
gen,  jerplafetii,  plafeen  môcbte. 

CREVET  m. Aig.(t»c*«  <>«  ■«»«.  tyri  *“* 
deux  boui»)  Scbitürbanb  n.  ©(buûrbânbcl  n. 

CREVETTE  »«  saucoque  f-  U-  "•  v- 
squi/le(dt  rner);-  des  ruisscaux.Se  f gobni. 
CRÉVÉI'INESr.  pl.  H.  n.  (f««  dec«.- 

lacéa  conienonl  la  crmtle  elqa  analogue»)  Jtrab-' 

beu,  A.«arteu  f.  pl. 

CRÈVE- VE88IEm.pl. Phj»-  f*y 

lindre  do  verre  recouvert  d une  ve»eie  décli- 
née à faire  le  vide)  $)i<tffU»Çylinbfr  m. 
CREVICHE  f.  y.  chevrette. 

CREX  m.  H.n.  ( nom  gree  qui  désigne  dan« 
Ariatote  le  rèle  d eau,  et  qu'on  a appliqué  de  no» 
Jour»  à la  poule  d'eou)  îd.  m.(ïôafftt^U^U  II.) 
CRI  rn.  (voix  haute  et  pou#»ée  aveo  effort) 

Scbrci m,  ©tfebrei  n:  grand,  horrible. é- 
pouvantable  -.  Innter,  rittfe^licbcr , ffirrty. 
rcrlicher  ©.,  laute«  t ©.;  - aigre,  aigu,  per- 
çant, douloureux , greller , fehneibeuber, 
burchbringenber,  fchmerjlirher  ©..  flrellc»  t 
©.;  jeter,  faire  un  - , pousser  un  grand 
einen©.,  einen  lauten®.  fb»u.  attlgojen; 
ein  ©.  erbeben  ; —s , lamentations  (des 
remmes)®.,  Jtlagegefchrei;  crier,  jeter  les 
liants  -s.lant  frbreif  n.  laiitaiiff<breieu;?l<t’ 

mibîS?fbf(hrfien;-s  d’alarme,  de  détresse, 

9îetbg. , 9lnggg.  ; - du  cœur,  de  la  cnn- 

science  (mouv,  inlêr.  qui  «oui  porte  • fâir»  une 
chose  ou  noua  en  détourne)  3ll(|  m.  Pb.  iltHfffr 
®rangbe«.&crjfii«,®tiiume  ob.SBabnnng  f. 
be«@ewi  gen*;- de  Joie,  d'allégresse,  $tf!t 

bni»gcf(brei.  3ube  l«g.;  -(des  animaux,  des 
oiseaux)  ©.,  üaiit  oo.  xo.  j',  (on dit)  que  lc- 
de  In  romeiilc  (annonce  de  In  pluie)  ba*®. 
ber.ftrâbe ; (larhouelte)  a un  vilain,  un 
triste-,  bat  ein  gargige«.  ein  traurige*  ©.; 
fig. (Dieu  entend)  les  -s  (le»  plainte»  n I«  ** 
mi««emeni»)  (des  veuves  et  des  orphelins) 
ba« ©<bre ieu,  ba«©.;  2.  - d'armes  -«  de 
guerre,  aulfef.  cpÄr0*«#  CM  Pw,r  ,B*‘ 

mer  les  sold»U  iu  combil 

.Rvltgê»g.  n;  le  - d'armes  ne  s’est  conservé 
que  dans  les  nrinoiries , ba«  S.  bat  fici  unr 
no*  auf  ben  SBappen  erbalte»;  (les  he- 
raults  d'armes)  faisaient  le  - dans  (les 
tournois)  erhoben  baJ.Rampfgefchrei  bei  t; 

3.  - public  fproeUmxion  «r  t»  p«rt  «a  nwti»- 

tr»i)'Jlu«tnf  nr.  ©evlüubigniig  R (cela  • et« 


GRUGE  * 

défendujpar-  publieront  ôf|tutlid>fu9!.;  I 

ICS -S  de  Pari»  c (h  dilata  marchanda  ou  ou-  ! 
vritra  ambulants, qui  annoncent  à haute  voix  leur 
geara  de  commerce  ou  d'mduslris)  tCt  ÿdrifft 
91.;  le  - public  (I  opinion  générais)  bit  all|)f* 

mrfuf,  ôfffiitlifbc  élimine,  bit  éffrutlfdie 
fDItinmig;  fig.  (v«u,  déair)  on  n'a  qu’un - 
après  lui  (OU  ta  ddairc,o»  fallend  ave«  iinpa- 
tienca)ba«ID(rldiigru  iidxt  itymift  allgemein, 
diibrri  fi cb  bel  jtbermaun  la ul.il  n'y  a qu'un 
-(sur  celle  chose.sur  celte  personne)(oba- 

eua  eu  parle  de  la  mime  mu.)  (i  ifl  11  11  V rîllf 

Stimme  c;  Ch .X. chasser;  iule  - de  chasse, 
^iftflofi  m;  fig.  chercher  qn , vouloir  une 

chose  b COr  Cl  i -{le  «•■•«'eher  en  demandant  par- 
tout denen  nouvellca,  vouloir qc a loule  lorci{j||a 

Ir«  ii.i  cb  (min.  tiulfragrn;  je  m.  cm  allen  Or» 
lr il  nnbSnbfn  aiiffiicbru , ftdi  überall  uad> 
(f ntu.  trf unbigtti  ; etwa«  mit  alter  ©nealt 
»erlange n ; Alanuf.  donner  du  - h la  soie 

(U  lOuRrr r de  ma«.  qu'elle  luie  une  up.  der« 

m la  maniant)  eit  3ribt  fo  fdpvrîrltt , bafi  fit 
beim  Sliifûblrii  r.mfcbt  ; Kl.  - (de  l'étain) 

(bruil  qu'il  (ail  quand  on  le  plia)  .ftlliflmi  n. 

Syn.  V.  clameur. 

CRI  AGEin.  (office  da  erreur  publie)  V.9Illl; 
rnfrramt  n;  2.  V.  cri,  publication. 

CRIAILLER  {-a- -lie)  V.  n. (errer aoo vaut, 

cl  ord.  aanaraiaon)  fallt,  btifftll,  Iflffll  ; il  I1C 

(ail que-,  il  — « touj. , frtbutnid>t»al«b., 
f.;  rr  brlfrrt,  frift  bcflânbig  ; elle  -c  sans 
cesse  après  (les  domestiques)  fie  ffift  cb. 
jouit  uitanfbSrlUb  mile- 

CRIAILLERIE(  a-lleriC)f.  (crieriesou- 
veui  répétée)  fam.  ©cfdirrl.  @r(f ifr,@fjànf, 
©tbelttr  n ; celle-  (est  bien  désagréable, 
biffe*  bfitâiibigriM.-je. suis  lasdelouiesccs 
-s.de  vos -s,  icb  bin  allrtbif  fr«  ©cfdireir«, 
3brr«  ©rffifr#  ob.  ©faille«  mflbf. 

CRI  411, LEUR,  SK ( a-licur) s.  (qui  cri- 
o»//e) Lim. ‘2<brf irr , tun;  (c’est)  un  grand 
-,  une -se  bien  importune,  tin  grefjrr 
ritte  Klfligr  3-inn. 

CRIANT.tr,  0.  (qui  facile  i aa plaindra 
baulamenl,  n créer)  flbrrirnb  ) CClaeSl— , C’CSl 

un  passe-droit-,  une  injustice  -e,  ba»  ifl 
f„  bimmdrf . , fine  f-r  9ir<bt«»rrlf billig,  Un« 
grrrditigfrit. 

CRIARD,  F s.a.(qui  gronde  «oovent  rt  «au«  | 

anjci)  Sdimer,  35»frr,  iim  ; |5iiflf(b;  c’est 
un  grand  -,une  -e,  riu  greift®.  Pb.<£d>rria 
bal«,  riu  gewaltiger  3.;  riiif  3-inii,  3-inn, 
riu  SibrribaK;  il  est -de  son  naturel,  il  a 
l'humeur  -e,  rr  ifl  voit  'Jialur  j.,  er  bat  eine 
j-r©rmfilb*art;  Peint.  tons-s(oouieuraqui 

tranchent  trop  fortement,  qui  blraaent  l’ail) 

grrllc.  ftÿrrirube  Tiarbrn;  Éeou.  deltes-cs 

( «Irlte»  |»rn  importante«  , duc«  à de«  ouvrier«  p 
ri  dont  iU  «ollirit  tnt  lr  paytmvni  avec  importa- 

ntié)  tdiri-ifiibr 'êduilbrii  ; ,WlittfT«fd>nlben, 
Y âpv'fM-  f.  pl  : H.  n.  oiseaux  -s  (qui  c r«v*/ 
aouvrnt) Stbrfibëgrl  in.  pl;  (le  geai  et  la 
corneille)  sont  -s,  sont  des  oiseaux  -s, 
ftnbgrpftr  Bdireier,  fiub  «cbrelvîgel  ; Serr. 
V.  gond. 

CRIA  RDKf.Com. (toile  (tommée  faiaanldu 
bruit  quand  on  la  froiue)  Siaufcbdf  illWOllb  f. 
CR1ARRKR  V.n.  (jatrrdea  créa, crier  tou 

vr«o  pftnnb  furj  anfrina.  f«brrlrn;  fig.  C»' 

disputer  et  «t  lancer  de«  parole«  vide*  et  aan* 

•une)  fî<b  in  bru  Tag  binrin  uub  làrmrnb 
flrritm;  II.  n.  (pl.  dea  oiaraux  qui  ai  font  qor 
crier)  hrfianbig,  in  Ciur  m fart  fibrriru. 

CRIBLAGE  m.  Agr.  (tel.  de  criè/rr ) 
êirbrii,  Diinb',  9lu«aftrbrn,  ©iditru  n. 
CRIBLAT! ON  f.  V.  cribralion. 

CRI  RLE  m.  (plan  OU  aurface  étendue , ptr- 


CRIBLER 

cée  de  palila  troua,  dont  on  nanarl  pournetloyrr 
Ica  freina  s)  ® if  b,  .ftoritfwb  II!  P.  SOII  hubît, 

son  corps  est  percé  comme  un  - (plein  de 

trous,  couvert  de  bleaaurea ) ffîll  Jtlfib  i|l  blll  d>* 

I odjf  r i mtr  tiuS .;  er  ifl  gaiij  mit  SBuubcu  br; 
fort;  un  - h main  ou  -de  mégisserie  (grand 

tamia,  dont  lo  fond  «al  |«rnl  d'una  forte  peau  per* 
cée  de  troue)  ,£) aube,  $ergamrut«f.  ; - il  pied 
(où  1«  grain  Coule  fur  un  treillis  de  fil  d'arelial,  à 
iravera  lequel  paaaent  leaordureactleacalan- 

drea)î)ra^r*,jipriiaf.#Sfrbniaf(Viiif 
re nter  m;  Math.  - d'Ëratoslhène  (métboda 

pour  aêparrr  Ira  nombre«  preiniera  al  en  drtaaer 
une  ubie)  era  tofl  il  i fft>c  >l>rimtrtl)Wiiltifrl; 
Conchyl.  (exp.  de  coq  ) ®.amilfd)fl  f. 

CRIBLER  (panser  par  le  c rié/e)  fîfbcn, 
bnr(^«,rtii*»f.,fi(blrn;-(lerromenl/f.,biir(b» 
f.,  mûtni;  Expl.-(le  minerai)  biirfbrnbtrn, 
«blâment  ; fig.  ils  l'ont  -é  de  coups , il  est 
-éde  coups.de  blessurcs(fnn  maltraité,  cou- 
vert de  bleaaurea ) fie  b«l’fll  ii)lll  »Ulf  JUigfllt 
Mird)  brn  Yeib  gesoffen,  iÿm  uujâbligc 
3 litbr,  ,§iebe  gr  gr  beu;  f.  gaujer  Yrib  Ift  vol» 
1er  ÜBiinbrn,  ifl  mit  SU.  befiel;  il  est -é  do 

dettes  (en  a beauc.)  fl  fifet  VPlltt  3 (blllbf  II. 

CRIRLKUR.SK  s.  inus.(quicri4/e)  5if» 
brr,  ©id>ter,  ©âtfrrfcbdbcr. 

CRIBLEUX  a.  m.  Anot-  (pare*  de  Iroua 
ton.  un  crt'bfe)  I5d)(rtg,  blircblôdlfft  t OS—, 
V.  ethmoïde.  [3irb»mad>fr,  «fediiblf r m. 
CR1BLÏER  m.tqui  failel  vend  dea erré/ra) 
CRIBLURE  f,  (oednros  séparées  du  bon 
grain  par  le  criéfe)  9lbgaiig  m.  bfilll  ©l’fbcn. 
CR  IRR  A IRE  m.  Bot.  (*  de  pl.  «phéro- 

earpea,  qui  croissent  sur  la  bois  pourri)  (a  llf  fait» 

lem  .Çtoljf  wocbfcnbc  Çjlanjfn). 

CRIBRATIONoucniBLATiotff.I’harm. 

Cil  i 111.  (séparation  des  parties  fines  dea  médica- 
menta area  ou  humid,  d'avrelea  plus  grossières) 

3if  br  n,  $5nrd>«,  9lit«=f-n  n;  Îînrdiftcbiiiig  f. 

CRIBRÎFORME  ou  CRini.iFonMK  a.  2 
Bol.  (en  forme  de  er>4/e)  ftcb.Klig  ",  Allât.  V. 
cribleux. 

CRIC  (cri)  m.  (machins  propre  è soulever 
lr  train  d'un  chariot  ou  d'autres  fardeaux,  par  le 
moyen  d'une  petite  manivelle)  51'tnbf,  5-  flgcll* 
IV. f;  - h main,  A crochet  (dont  la  crémaillère  a 
en  ban  une  pièce  en  saillie,  pour  lever  qe  de  lerro) 

ftiijj=n>.  ; 2.  - . R.  (krik)  on  crid,  V.  crit. 
CRIC-À-NOIX,  ciiic-A-vis  m.(xppa»eil 

en  f er,  pour  enceindre  de  chaîne«  de  fer  et  «errer 
le«  ballots  t)  flrlllf  Jtftlfll»,  .Upffci-TÜillbf. 

CRIC-CRAC  (krik-krak)  m.  (bmii  que 

fait  une  chose  qui  se  déchire  ou  qui  ae  caaae) 

ram.id;  il  y eut-,f«  maitytf  fritf  fra«f,ot'.tib, 
rob.  V.  crac. 

CHICf<)I.ASIE  f.  Ant.  G'“  *,ï0  txrc  un 

cercla  de  fer  garni  d'annoaus)  Striffl'if  l II. 

CRICET  m.H.n.f  rai-iaup«  du  Cap)^iinir 
ftrrmou«!. 

CRICET1N.K  n.ILn.  («rmbl  au crietQ 
b\imfttrmnii«»iirlig  ; m.  pl.  (fam  de  rongeurs 

analogara  au  mcr/«}.Çinm|lmimilffarlf  nf.pl. 

CRICHNA  m.  Mytli.  ind.  (undesdim* 

du  premier  ordre)  îd.  m. 

CRI  CK,  V.  cn'A. 

crico-arytEnoïde  ou  MI'SI'.I.K 

CRICO-AIIVTÉSOÏUIKN  R.  2.  -8  m.(qui  ouvre 
la  Iraehér-arlère)  bfr  bit  ÇllftrSfjrc  Jffllf  llbf 

Ohitfrl;  Anat.=  latéral,  ®r{tfitmn«frl  bf« 
ÇiiftrèbTrnîevft«;  = postérieur,  (intfrer, 
brritfrSuftr8brfnfvvfnui«fcl;=  supérieur, 
vbcrrr  fDîn*frI. 

CR1C0ÏDE  s.  a.  Annt.  -,  cartilage  - 

('cartilage  du  larynx,  de  la  form«  d'un  anneau) 

jlingfnorprl  m. 

CRICO-PHARYNGIKN  a.  m.  Anal. 
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(rel.  au  carlilag«  cricokie  et  au  pharynx)  friCP* 

pèanxigiRt»  ; 2.  m.  le  -,  brr  c-fitr  SDîuéftL 
CRICO-TIIYROÏDIEN  s.  a.  Anal.  Ic- 

OU  muscle -(qui  ferme  la  Irachée-arlèrr)  bfl 

bif  ïiiflrôbrf  fihlicSfiibf  fDtnêftl. 
CRICO-THYRO-PHARYNCiIENs.a. 

Anat.  (muscle  constricteur  infér.  du  pharynx) 

le  -,  muscle  -,  brr  rrtrol&çrpvharyngifrtie 
SîiKffl.  (.Çaiilgrillf  P,  .Çcinufif  n n. 

CRI-CRI  m.  H.  n.  (grillon  domestiqua) 
CRÎI),  V.  crit. 

CRIÉE  f.  (aulref.  proclamation  en  justice, 
avant  de  passer  s la  vente  de  qr  immeuble  par  dé- 
cret ; auj.  annnner  publique  du  montant  dea  en- 
chères aucun  objet  dont  la  venta  ou  l'adjudication 
aa  fait  publiquement)  (gfriditüifirr)  9lii«rnf; 
<Bfrgaiiliiiig<aau«riif ; lam.  ©rrrnfcit  u; 
mettre  (un  jardin . une  maison)  en  -,  au«« 
rufen  ob.  vermint  laffm,  bitrcb  Àjfrntliditu 
91.  fril  birtrn;  il  s’est  opposé  aux-s,tr  b>H 
fi  tb  brin  9liilrufm  wibrrftfet. 

CRIER  V.n.(  jeter  un  ou  plus  cr««)f(firC  if  II; 
(cet  enfant)  -e  sans  cesse,  il  a -é  de  toutes 
ses  forces,  fifirrit  nnaiifbSrlid),  r«  bat  an« 
allcit.ffrâitf  n gr fihrirr irje  ne  puis  le  voir-, 
ne  le  fuites  pas  -,  i<b  faim  ti  uicbt  ftt.  bô« 
rtn  ; bringen  ®ir  r«  uicbt  (iim  3 (b.  ob.  9i;ri> 
neu  ; il  cria  si  fort,  que  t,tr  frbric  fo  laut, 
bab  g;  fam.  - comme  un  perdu,  comme  un 
fou.comme  un  enragé,  tvirwabnfliinig.wii 
r iit  ToUf  r - h pleine  tête, b tue-tôie.a  lit 
vellcm^talfr,  mit  alltr  SDîatbt  f4).;  P.il  crie 
comme  un  aveugle  qui  o perdusou  bâton, 
er  {«breit  mie  tin  0linbfr,bfrfn.®te(f  vtr. 
loren  bat  (rr  fibrrit , aie  ob  tr  baé  ÜWcffcr  an 
bfr  Jlrblf  batte)  V.  anguille,  cri , famine, 
plumer;  les  boyaux  lui  crlcnt(Ua'y  fait  du 
bruii)  r(  fitnrre t , folie rt  ob.  rumpelt  ihm  im 

btibf;  lig.fpi  d un  curpa  dur  qui  rend  un  ton  ai* 
grc  en  n frotlont  contre  un  autre)  f Itrtrrc II,  fil* 

«fin  ; (celle  porte) -e,  f narrt;  l’essieu  (de 
la  voiture)  les  roues  crient,  bir  9(d>fr 
f narrt , bit  DUSbrr  fuarrm;  (cette  plume) 
-c,  fri&rlt;  Ch.  (les  chiens)  crient  (aboimi 

e»  suivant  la  bêla)  fddagftl  ait  ; 2.  (parler  plxa 
haut  qu'à  l'ord.)  fdjrticii  ; (il  ne  peut  dispu- 
ter) sans  -,  obnt  ai  (pcnsc-l-il)  m'inti- 

mider ou  l'emporter  sur  moi  h force  de-? 
mid)  Nirib  3d).jn  ftbrrdm.r«  mir  burdi  3d). 
ab|ugf\vinufii,  midi  pi  Utobrii  ju  frt>.  Y c'est 
à qui  criera  le  plus  haut , fit  fdirrlm , man 
fxbrrii  lu  bii'üdr  ltr;-à  l'aide, au  secours.nu 
meurtre,  au  voleur,  um^iffr  fcb.  ob.  ritfcit, 
SDJôrbcr,  $icbr!  ritfm;  on -eaux  armes,  h 
lagarde.iiian  ruft  ju  ben  SDaffru.fu  bifSDa« 
ebr;  on  a -é  nu  feu,  man  bal  Rrurr!  gern 
fm;  - h (l'injusiiee,  h l'oppression)  (»'«•> 

plaindre  haulemeul)  fl  brr  g flblCÎCII , lallt  lia» 
gru.-au'scandnlc.i  l'exagérat  ion)(aceuaer 
qn  ou  qe  de  t)  jmt. , f t.  torgf  n c br  fifmlblgni, 
n it  Fl  agr  u.  V.  merci . meurtre,  miséricorde; 
3,(«  plaindre  haulrmenl,avecaigreur)fd)rfiru; 

fiiblaulbfFlagfn.bfffb'vrrcn;  (le  peuple) -c. 
ffbrfit;  tout  le  monde  en  -e,  jfbrrmauu 
febvrit  barnbrr;  on  a beauc.  crié  de  cela, 
contre  cet  usage,  man  bat  frbr  barûbrr,  go» 
grn  birfe u @t brandi  grftbrim;  il  fera  - con- 
tre lui,  il  fera -toute  la  ville,  rrwtrb  ma« 
«beu , bap  niait , bafi  bir  gait|r  Slabt  fidi  laut 
ûbrr  ibu  brfibivcrt  ; il  est  allé  - b ses  juges, 
rr  ifl  bingrgangrn,  ficb  laut  bei  fil.  Siiiblrru 
pi  bff<b>Vfrm;  il  -e  partout  contre  moi  (mr 
blême  t)rr  jicbl  überall  auf  ob.  nbfr  midi  io«; 
(les  prédicateurs)  ne  cessent  de -(contre 
le  vice)  Iyüreu  niibl  auf  t jii  fi  fern;  fig.  (le 
sang  du  juste)  — e (demande)  vengeance, 
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fcbreit  um  5Ra$t  ; (celte  injustice)  -e  ven- 
geance, cela  -e  vengeance,  farcit  um  9la« 
ehe , ba*  ijl  tinr  bimmelfcbrcienbe  Ungerecb» 
ligfctl;  bû*  ifl  bitume  (fibre  if  ub;  4.  (gronder) 
jattfeit,  fdjmàlcu;  (sa  femme)  criera  tantôt 
comme  il  faut,  wirb  gle ich  tüchtig  f-n ; elle 
-e  touj.  quand  il  revient  tard,  il  la  laisse 
-,  fie  jauft  ob.  fermait  immer,  meint  er  fpât 
iiacb.^aufe  f öiumt;  er  (ägt  fie  f-u;  il  ne  fait 
que-, er  jauft  ob.  feift  befläubig;  on  -e 
après  vous  (on  voua  appelle)  mau  ruft  Sie; 
(tout  le  monde)  -c  après  vous  depuis  une 
heure  (voua  attend,  voua  déatro > fragt  feit  ei» 
lier  ©titube  nach  3bue  n ; P.  V.  noël. 

2.  -,  V.  A.  ( dir«*  une  ebost  hautement  ou  la  ré- 
péter avec  importunité)  j|  ira  - CCla  partout, 

er  wirb  e«  überall  auspofaune  n,  auêftbreieu, 
aiKrufen  ; - qc  ü qn  (avertir  aouv.  qn  d'une 
chose,  la  Ini  conseiller  fortement)  feilt.  War» 

neu,  auf  et.  befläubig  aufmrrffam  ntaebeii; 
il  y a long-temps  que  je  lui  -e  (de  prendre 
garde)f<bou  lange  habe  ich  ihm  bringenb  enu 

pfoblctl  (proclamer  en  public  une  choac  qu'on 
veut  vendre  ou  qu’on  a perdue)  aU«TUff  II  ’,  On  A 

-édu  vin  il  cinq  sous,  man  bat  SBeiit  ju  5 
©on«  aulgtrufcn  ; - (un  enfant,  une  mon- 
tre, un  porte  feuille  qui  sont  perdus)  a.; 
(l'huissier)  a déjà  -é  (ce  lit,  ces  chaises,  ce 
paquet  de  livres)  but  c fd'ou  au  «gerufen  ; - 
(une  denrée)  (aile»  la  vendre  par  Ira  ruaa)  a. J 
— (de  la  salade,  des  pommes,  de  vieux 
passements)  a.;  on  a -é  (de  petits  pâtés) 
titan  bat  t aulgtrufrit  ; - (les  heures)  (pon- 
dant la  nuit)  a.  Ob.  abrufeu;  Pal.(procUmer  par 
autorité  de  juatiea)  - un  règlement,  le -à  son 
de  trompe,  ritte  ©erorbming  öffentlich.  une 
ter  îrontpt  (enfcbaH  a.,  oerfünbigen;  on  a -é 
un  tel  h son  de  trompe.h  ban, à trois  briefs 

jours  (on  l’a  cité,  nomme  de  comparaître  devant 
laa  jugea  dana  le  lempa  marqué)  matt  bat  bCIl 

ttnb  bru  unter  ïrompetenfcball  aufgerufen 
ttnb  öffentlich  »orgelaben.  vor  fn.9lictitf  nun 
erfebeinett,  binnen  brei  Sagen  »t  t,  X.  haro. 

CRIKRIE  f.  (bruit  qu'on  fait  en  grondant, 
en  ae  plaignant)  fatn.  ©efebref,  ©eptârr  n:  - 
importune,  läflige«  ©.;  sa  —,  celte  — me 
rompt  la  tète,  fein  ©.,  ble fe*  @.  macht  mir 
beuÄopf  toH;  faites  cesser  cette  -,  macbeii 
©if,  bajt  biefe«  @.  ein  (Silbe  nimmt;  (que 
gagnez  vous)  par  ces  -s,  avec  toutes  vos 
-s,  mit  biffent  ©.,  mit  allem  3br,n>  ©•? 
CRIERIENS  m.  pl.  Mylh.  breL  (fan- 

tômr«  de»  naufragé»,  qui  viennent  drmamfrr  la 

aépulture ) ©eifler  ber  Schiffbrüchigen  (in 
ber  ©retagne)  m.  pl. 

CRIEUR.  SK  S.  (quier/e.qui  fait  du  bruit) 
©ebreirr,  init;  (c’est)  un  - perpétuel,  ein 
ewiger©.;  faites  taire  ce-,  celte  crieuse, 
flopfett  ©if  biffent  ©.,  b-r  2-itttt  btnüliuub; 
(j’ai  perdu  ma  montre)  je  viens  de  le  dire 

RII  — (pars,  publique  qui  crie  lf»  choses  qui  son! 
ft  vendre  ou  qu'on  ■ perdue*)  ||!(b  bflbf  Cê  fo 

eben  be m ?lii«rufer  grfag t;  - de  moutarde  t, 
©e nfsau»rufer  m;  -se  de  vieux  chapeaux, 
SKJe (b,  ba«  alte  «§ütt  an*ruft;  jurés-cricurs 

(offic.qui  publient  le*  édit*  g à son  détrompé«) 

gefehmorene  9tii6rnfer;  droits  de  -,  9f.»ge* 
bùbf  f.  [noir)  fc^warje  Sranbe  f. 

CRIGNANE  (cri-niane)  f.  Jard.  (raiain 
CRIGNARD  m.  H.  n.  V.  sarcelle. 
CRIK  rn.  II.  n.  (perroquet  d'Amér.)id.m. 
CRIMm.  II.  (ane.  Citer  dra  prineaa  da  la 
Crimée)  id.  m. 

CR1M-C0N.  (anglais)  Jttr.  (sbeévialion 
des  mou  rrimimal  conter laiton)  V.  conver- 
sation. 


GRIME 

CRIME  (.(action  méchante  et  puniwable  par 
lea  loia)  ©f  rbrrcbr n n;  grand  -,  - enorme 
ou  alruce.  détestable,  grojic«  ob.  grohr«, 
ungeheure«,  gräfliche f ob.  abfebrniiebe«  ©.. 
X.  capital:- inoui,  noir,  irrémissible,  nu» 
erhörte«, fcbwarje«,  iiitvfrjflblicbf«©.;com- 
mettre,  faire  un  -,  ritt  ©.  begeben,  verüben, 
V.  abolir t\  peine,  punition  d'un  -,  hie  auf 
eilt  ©.  gefi  ele  ©träfe;  bic  ©eflrafuitg  eine« 
©-*;  il  fut  condamné  pour  - de  pérulal  t, 
pour  ses  -s,  er  würbe  wegen  Jtaffeitbieb» 
jialjl«,  wegen  fr.  Ö.  re rurlbe ilt, X .imputer, 
te  pur çer:  il  est  difTatné  parses-s,  ft  ifi 
bureb  fr.  Ö.  entebrt,  über  a il  verfebrieen, 
(c’est)  un  homme  noirci,  tout  couvert, 
charge, prévenu  de-s, endurci, vieilli  dan« 
le  -,  fin  fcbwarje  r ©e  rbre  cher,  ber  mit  ©.  ht» 
laflft  ob.  beloben,  wegen  ©.angeflagt  ifl;  ein 
in  ©.  abgehärteter,  in  ©.  grau  geworbener 
SRrnfcb,  X.  al  teint;  ce -a  été  couvert  par 
l'amnistie,  biffe«©. ifl  bureb  bit  ttnineflie 
getilgt;  on  l’a  absous  de  tel  -,  titan  bat  l^u 
vou  be nt  unbbem  Ö.  lo*geft>rptbett;  - pres- 
crit (dont  la  peine  rat  rcmiac  par  le  lapa  de  VO  ana 
aana  pourauiica  contra  la  coupable)  Verjährte« 

©.;  - d’Etat,  ©Mat«»©.;  -d'aduitèrb.  ©be* 
bruebm;  — de  rapt,  SBciberraub  m;($ni< 
fuljrnng  f;  — douille  (qui  reuferme  à la  foia 
deux  e—  diff  ) hoppelte«  S. ; - de  magie,  de 
sortilège,  ©.  ber  3auherci, <fcemei;  le-  de 
faux, de  tousse  monnaie t.ba*  ©.  ber  tir» 
fuiibcuvcrfälftbiiiig  ob.  be*  fallen  3f»8s 
ntffe«,  ber  Sal|ebniùujer»f,  V . chef, lésa  2. 
faire  un  - à qn  deqc,  lui  imputer  une 

ChOSC  il  — (bUmrr  ce  qu'il  a fait,  le  trouver  ou 
juger  fort  coupablc)jf  mil.  ft.  jllltl  ©.  nidlflf  II, 
tfjm  fin  ©.  au*  et.  machen, e*  i^iu  ait  ein  ©. 
attrccÿurn;  vous  lui  faites  un  - de  tout, 
©ir  machen  ihm  alle«  juin  ©„au*  allem  ein 
©;ils  ne  me  feront  pas  un -d’inspirer  un 
peu  de  pitié,  fie  werben  e«  mir  nicht  juin 
©.  aurechiifii,  wenn  ich  ein  wenig  SJlitleib 
e injiöfje;  ce  n’est  pas  un  -,  ce  n’est  pas  un 

grand  — (man.  d'cxcuaer^,  dr  diminuerqe  fauta) 

e*  ifl  fein  ©.,  fe  iu  gro&e*  ©.;  fetuc  ©fiubv, 
feine  gtojie  •Süttbe; quoi l est  ce  un-?  wie? 
ift  e*  fin  ©.?  c’est  un  — (uu  un  meurtre) 
(d’avoir  laissé  perdre  ces  manuscrits.d’a- 
voir. abattu  de  si  beaux  arbres)  e«  ifl  eine 
©tutbe,  r<  ifl  ©ünb  ttnb  ©cbabe,  bah  matt 
V.  meurtre ; Dév.  (péché  mortel)  ©ültbrf; 
(vivre)  dans  le-,  dans  l'habitude  du  -,  in 
ber©üubf,  fit  füitblicheu  ©rwobiihriten;  il 
fait  pénitence  de  ces -s,  erthnt  ©npe  Wf> 
gen  fr.  ©fiuben;  (Jésus-Christ)  a porté  la 
peine  de  nos -s,  bat  für  nufere  ©ütibe u ge» 
büjtt.  bat  bir  ©traff  nnferer  ©üubeu  getra« 
gtit'.Syn.  X.  faute. 

CRIMINALISER  v.a.  unealfaire.Pal. 

(d'un  procéa  civil,  en  faire  un  criminel:  le  con- 
traire de  ci’NÏùrr)  eine  (üvilfachf  ju  einer 
peinlichen  iitachen.  vor  ben  peinlichen  ©e» 

richt«bvf  tiebeu;  2.iig.(regardercom  un  crime, 
com.  criminel)  au«  c ein  ©erbrechen  machen, 
für  fehr  flrafhar  halten. 

CRIMINALISTE  m.  (qui  t'occupe  .ic» 

matière»  crimineller, nui  en  eat  Irèa-inalruiljhf  f)» 

rer  ob.  Jtennrrbcf  peinlichen  9lecht*;  (fvinti.- 
ttalifl  m;  (c’est)  un  grand  —,  ein  groper©. 

CRIMINALITE  f.  Jur.  (d'une  action) 
ba«  ©evhrechcrifche  ; - (d’une  personne) 
©trâflfcbfcit,  ©chuib  f.  [peinliche  ’îlitfiage. 

CRIMINATION  f.  (accuaation)  inus. 

CRIMINATOIREa.2  ( rei.  « Y accutation 
criminelle)  Jlir  V'flll Iid)C II  vJl llf  Itlflf  grfy&rig. 

CK  1 MIN  Kl-,  I.K  ll.(coup«We  tlr^rrmfj 


CRIMINELLEMENT 

oed.  aana  rég.)  verbrecbetifcb.  fehr  jlrafhar; 
(homme)  —,  (femme)  criminelle,  ».  (fin 
©rrbrechrr,  eine  ©-inn);  il  est  -,  fort  -,  il 
est  - de  lèse-majesté,  tr  ifl  flrafbar,  fehr 
ftr.;eriflbr*  'Dt'ajefläuvrrhrecheuJfcbiilbig; 
il  est  coupable!  «t  non  criminel  )de  trahison, 
er  ifl  br*  ©erra  tb«,  ber  ©erra  Merci  fcbulbig; 
se  rendre-,  juin  ©erbrechet  werben;  un  — 
d’Etat, ein  ©taat«verbrechcr;  tous  ceux  qui 
sont  accusés  ne  sont  pas -s,  nicht  alle  Sin« 
ge fiag te  flnb  ©erbreche r;vcrux  -s,  des  yeux 
-s,  des  mains  -les,  verbreeberffebe,  ilr.tf« 
bare.füuhlicbe  töünfchf;fünblicbf.fünbbaftr 
Gingen  ob.  ©liefe;  verbre cherifche  étâiihe;  il. 

(pl.  dt  choaea;  condamnable,  qui  mérica  puni- 
tion) verbreeherifeh.  verhantmlicb,  flrafbar; 
attachement,  désir  -,  pensée,  action,  pas- 
sion-le,  v-e9Iubânglichfeit,  ©egierbr,  v-r 
©rbaiife.o-r2baf,Seibeufcbafl;ce-desscin, 
ce  dessein  -.biefrr  ve rbrrche rifefte  (Hnfcblag; 

Pal.fqui  n rapport  aux  crrairijopp.  àn'r<7)peil|r 

lieh:  procès,  juge,  greffier,  code-,  p-r©ro- 
te§.  p-r9lichter  ob.  ©futrichter;  ©dirriher 
beim  p-ett  ©erichte,  p-e*  ©efebbucb;  ma- 
tière, a (Taire -le,  p-e  9lecht«fache,  ©rimir 
naïf.;  la  justice,  la  chambre  -le,  bir  p-e 
©erichtebarfeit,  ba*  p-e  ©eriebt  ob.  ©lut» 
geriebt,  .ÇialSg.,  V.  diviser, intenter. 

2.  S.  (coupable  ou  prévenu  d'un  crime)  ©er» 

brocher,  SRiffrthâtcr,  inn;  (je  parus  devant 
lui)  comme  un-,  une -le,  wir  ein  ®„  eine 
©-inn,  fant.  wie  ein  armer  ©üuber.wie  eine 
arme  ©üiibrrinn;  grand,  insigne,  illustre 
-,  großer,  an*ge|eichnetrr,  vornehmer  ©.; 
interroger  (juger,  condamner,  punir)  un 
-,  ritten  ©.  verhören  t;  (visiter)  les  -s.  bie 
SW.ob.  armen  Süiiber;Pal.  tirer  une  a (l'a  ire 
nu  -,  V,  criminaliser;  (il  n’est  pas  tant  en 
peine)  pour  le  civil  que  pour  le-,  wegen 
bc*  ©ürgertiebe n,  ale  wegen  be*  ©tinlfcbrti, 
X.  quatre:  P.  lig.  prendre  qc  au  - (n'an  te- 
nir offenté)  et.  frbr  boeb  aiifucbmen,  auf« 
©cbiiunuftr  beuten,  ft<h  bccblich  baburdt  be» 
leibigt  ftiioeu;  aller  d'abord  au-(ju(*rm>- 

ligneincnl  de  qcnur  la  moindre  apparcnca)  aile* 

gleich  auf'«  ©cblimnifie  autlrgeu,  aile«  mil 
ber  gröftleit  ©trenge  brurlbriien;  au«  einem 
geringen  ©erfebeu  gleich  ein  grope«  ©rm 
brechen  machen. 

CRIMINELLEMENT  adv.  (d'nMtnn*. 
criminelle i au  crimineljvt  rbre  chéri  fcb.  flrafbar; 
agir,  se  comporter  -,  aimer  -,  regarder 
une  femme-,  »rrb.  ob.  flr.  hanoelu.fîcb  auf 
|l-e  îlrt  beiiebmrn.etur  V-e  hiebe  hegen, fine 
Srau  mit  v-n  ©liefen  aiifrboti;  Pal.  pour- 
suivre qn,  une  affaire  -,  jmt.  peinlich  ber 
langen;  hart  gegen  jem.  »erfahren;  jem.  auf 
heib  unb  heben  auf  lagen;  eine  9irib(*facbe 
peinlich  bcbaubrlu;  P.  expliquer  qc  -,  ju- 

^er- (expliquer,  inlrrprétrr  rn  m«uv*i»c  p«ri) 

et.  auf«  îdjlimmile  aueiegeu,  beurtbeileu. 

CRIMINEUX,  SE  a.  (t.  de  Montaigna)  V. 
criminel. 

CR1MN0N  nt.  IIoLanc.  (farme  é'éflU» 
Ir«,  il  de  mata)  Speljmebl.  iL  Tütftptloru» 
ntebin. 

CRIN  (Crein)  m.  (poil  longcl  rude,  au  cou 

cl  é la  qurue  du  cheval  ct  de  qe  enitn.)  lin V . 

©ferbe »b-.  9lohrb.n:  - long,  noir.blanc.lan» 
ge«,  febwarjeg,  weifte«  le  - du  cou,  de  la 
queue,  ba«  {ta(«»b.  ob.  bie  iDiäbur,  ba« 
©d>wauj»b.;  peigner,  nouer,  tresser  le  - 
du  cheval,  ba«  ^aar  be*©ferbr*  Lintmeu, 
aufbiitbeu,  flechten;  (ce  cheval)  a le -beau, 
les -s  pendants,  bal  feböite*^..  berabbân» 
getibe*  ob.  hrrabhäiigeiibe  f,  (un 
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cheval)  de  tous -s  (quia  U e.  b»»  •o  cou  el  à 
*»  que«.)  mif  fcÿôuec  2)N5biie  unb  lauarm 
ëcbrocifr,  -s  d'archet,  ©rignibpgfiibaarc 
n.pl;garnir(un  matelas)de-,cmi[iiffrbf» 
ob.  9le$*taarc  auêflopfru;  matelas,  som- 
mier de  -,  fine  ©latrabr  mit^}fcrbr-f).;  fine 
rojil>ürrue  2W.;  boutons,  cordonde  -,  ro&. 
Wrene  X uîpfr,  ro^f>-  ©cfciiur,  faire  bouil- 
lir du  - (p«ir  l'employer)  ÿffrbr*&.  focÿrll, 
V.  crépir;  - plat  t,  flatbr*  $férbf.&.;  -S 
(d'un  lion)  ÜWS&nr  f;  s'attacher , se  tenir 
aux  —s  du  cheval,  ffd>  an  bie  £aart  ob. 
ÜRä&nebtliBffrbfS&äugrn,  fld>  au  brrSDÎ. 
balte n,  fr ttfaaltr  n;  faire  le  - (recouper  au  bout 

é qe  tempe  te  c.  de  l'encolure  qui  a été  coupé) 

bir  ÜJiâbnf  beftyneibeu;  faire  les  oreilles,  le 
— desoreilles  (oouper  la  poil  au  bord  deaoreil- 
lea)  bic£-c  aubeuÔbteiibrfdtneibrii;  (ven 
dre  un  cheval(-s  el  queue  (le  rendre  tris- 
cher)  ftbr  treuer  (f  ennui  1 SW.  uub  $<twrif); 
fam.  prendre qn  au  -ou aux  -s(au*  cheveux 
jcm.  bei  br n $-11  faffe n;  Ils  se  sont  pris  au 

-,  aui— S(ila  aa  aonl  batlua)  fit  ftltb CÎIIOllbrr 

in  bie  ,g»-f  gefvmmen  eb.  grratfjni,  haben 
ti<ÿbribrn.$-rii  forum  flf  jan«t  ; fig.  ce  ne 
sont  pas  des  cheveux,  c'est  du  - ( par  me- 

pria,  pl  de  cheveux)  bflé  tfb  ffill  ÜKcnffbfUrh.; 
NUifl  3?0S=h;  Kxpl.  (inlerrupiion  de  U min« 
ou  du  filon,  par  un  banc  de  pierre)  Oftfofl  m; 
H.  n.  (cap.  dal.br«)  (9lrf  Klwfïfcfo). 

C.RINAL,  R a.  H.  n.  (da  la  grosseur  d'un 

crin)  haar.brfit,  foflfiu.  6-fein;  2.m.Chir. 

(inale  puur comprimer  taflalulo  lacryroale)9Vtrf: 

tfiiflinm  Sîirbrrbrûtfrti  ber  tfojnniftfirl  n. 

CRINANTHÈMON  m.  Ilot.  anc.  (pt. 
du  g du  lia)  6 ri  itaitlfomiim  n. 

CRIN-CRIN  TU.  pOp>  (mauvais  violon  dt 
eabarel)  id.  ni  ftforcbtr  @rtgf,  Hlfbcl  f. 

CRIN-DE-CHEVAI.  pl.  -s  - m.  Rot. 
(rap.de  lichen)  ‘Honbaorn;  — de-mer  oude- 
fontaine  ni.  pl.-s--  H.  n.  ( ver  filiforme  du 
*•  dragonneau)  ©irfr«  ob.  ©rmiHfiuhaor  n. 

CRINEUX,  SK  a.  C l do  Honaard)  V.  che- 
velu. 

CRINIER  m.  (artisan  qui  prépare  la  créa, 
pour  être  employé)  Çférbrhaar.bmitfr  m. 

CRINIÈRE  T.  ( Crin«  du  eou  d’un  cheval, 
duo  iion))D15hnr  f:  longue. épaisse -.lattgr, 
biifr  ob.  Parfo  3JÎ.;  (lorsque  le  cheval  se 
cabre)  on  le  prend  aux  crins  ou  ?t  la  -,  fa®( 
man  et  bei  brr  ©L;  - large  (pi  de  1.  »eine  du 
crin,  qui  eal  nur  la  haut  da  r«ncolure),£amm  m; 
(le  lion)  secoue,  hérisse  sa  -,  a la  - toute 
hérissée,  ftbfittrl*,  fhJubt  fe.  SW..  bot  fine 
flan«  emvprflr  hrnbr  Si.;  fig.  (P.r  mdpri.,  ehe- 
velu»  de  I hom  ) grande,  vilaine  laugr. 
borftlqr  -&aart  n.  pl,  IleÇe  Çrtrfufr, 
CRINI-FÈRE  a.  2,  H.  n.  (qui  porte  une 
crinière)  niJÿitig,  mit  eîitev  SWâbtir  »erff. 

hfll  . — -forme  a.  2 (qui  a la  forme  d'un  crim) 

w&foar.fîrmig,  rj^niief),  .artig. 

CRlNlTAf.  Bot.  (g.  depi  ■ voisin  des  chrjr- 

aocome.)  Uranrnbaarn. 

CRÏNODENDRON  m.  Bot.  (.rb,.  d« 

Chili,  appelé. nmi  fd.  n.  Sataqua  f. 

CRINOIDEa.  2,  V. criniforme; it.  Bol. 
(qui  . i.  form»  d u.  «.)  (Kietuarlla.  .abnlltb 
»fSrmig. 

CRINOLE  f.  Bot.  (f.  da  pt.,  faut.  de.  nar- 

riaaoldaa , remarquable  par  aa  beauté)  ÿafflle 

6lume.*HI(e.  Çilff  n.itarciffr  f;  - d’Arrique 
(tubérruM  bleue)  afrfcanifcfo  MautTu« 
brroff. 

CRINOLINE  f.  Corn.  ( étoffe  d.  crin) 
9io6haar|eug  m. 

i CRINON  H.  n.  V.  dragonneau. 
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CRINULEf.  H.  n.  ( fil  creux  des  mameloaa 
de.  li rpaiiq u ce)(Tf  l'imla  f,  lli,ràCybèlr)id.m. 
CRIOBOLE  ro.  H.  anc.(a*orifiea  d'un  bé- 
CRIOCÈRE  f.  H.  n.  (ine.  eoléopt , qf  bril- 
lant, et  qu’ou  trouve  aor  les  fieu»)  (£(blinrrf A' 
frrm;- porte-croix,  ©parqcIrhiibudKit  n. 

CR IOCÉRIDES  f.pl.H.n.fx  d'in»  xn.lo- 
fiur*  aux  criocrrei  ou  eAijiom, /m, ,)  ^(t'iUirr» 

f5r>raartfii  f.  pl. 

CRiOLITIIE,  V.  cryolithe. 

CRIOPE  H.  n.  W.  orbitale. 
CRIOPHORK  m.Myth  .(numoin  de  Mer 
cure)  •Rric'vf'creé  m. 

CRIOTÉON  m.  Rot.  anc.  \.  férule. 

CR  [QUARR,  V.  criquet. 

CRIQUE  f. Mar,  (petite  baie  ou  onfoncemrnt 
que  la  mer  fait  dana  Ica  tarrex,  al  où  de  peliln  bi. 
limenU  peuvent  venir  charger  g)  Stfonpf  |,0ff  ,t 

m;  Jîrrrf  f;  (les  allèges)  sc  sont  retirées 
dans  une  -,  babm  fT<U  Ineinrn  5.  grfh'ttf)» 

Irt,  Gucr.  (foxaé  autour  de.  plaeea  forte.) 

î'iird>f.*iiltt«(irabrii  m;  2.  m.  Artill.  (mé- 
tal dont  ou  remplit  Ira  creux  ou  défauta  d'un  ca- 
non de  fuail)  £pnnbf  f. 

CRIQUER  (-ké)  v.n.  (Pt  d’hrrbea sèchr.) 
V.  craquer;  2.  - ou  criqueter,  Ch.  (pt.  du  cri 

du  chevreuil)  fd)rc(ff  It. 

CRIQUET  (-kè)  m.(p«lH cheval  faible  et 
d.  vil  prix)  Äracfr.  SWîhrr,  ®tbiiibmÂf>rr  f, 
JUrppcr  m;  il  était  monté  sur  un  -,  er  ritt 
ftnrJt..  faß  auf  einer. ft.;  H.  n.(g  dW  or- 

thopièrea  nommé,  auaai  acrjdicnt  ou  acridien, 

ou  wutrre//«)  £r  nftfot  tfc  f.  le- émigrant 
(oauier.  pauxgr»)  »attbrrnbe  3llß.b. 

CR1QUETIS  m.  Grar.  (ni  du  buHn  au> 
I.  métal)  .ftirrrn  (bf»  ©rabjlt^fU  anf  bie 
Änpferplattr)  n. 

CRISE  f.  Méd.  (effort  de  la  aalure  dana  lea 
maladie.,  qui  produit  un  changement  favorable 

oufieheux).ftranfbrit«fut|d)fibiingf;,ftranI: 

VfOwcifcfrl  m ; Äriff  ob  .ftrifî*  f;  mau- 
vaise -,  fcblimnif  Jtri.;-  sûre  ou  assurée 
(quiaa  fait  aana  danger)  flefahrloffÄrl.',-  par- 
faite (qui  enlève,  évacue  ou  transporte  toute 
la  matière  morbifique)  VoUfcmineilf  .ftri.;  — 
imparfaite  (oPP.  à c.  parfaite)  unnollfommr» 
ne  .Rri.ijour  de-,@niftteibnngétao  m;  at- 
tendre (prévoir)  la  -,  bit  Äri.  nbroarfrn; 
fig,  (moment  périlleux  ou  décieif)  (l’affaire) 
est  dons  sa  - , ijl  ifirrr  tSntfffcfibunq  ita^e, 
flrbt  anf  brmÇunflc  brr  enlfthribniifl.  auf 
bem  'îlllêfrf)la.)c;  (élot  de  convulsion  on  d'an- 
aonpiaaenient  produit  par  le  magnéticme  animal) 

jrrlfe  f. 

CRISÉLASIE.  Y.  cricèlasie. 

CRISER.  V.  elaqueter. 

CRISEUR,  sk  S.  V.  crisiaque  (2). 
CRISIAQUES.  0.  II.  eccl.  (aeetaire  vi- 
aionnaire)  .ftriRaf  m ; 2.  Méd.  (pera.  qu'on 
magnélitc)  ber,  bif  îKngnfliffrtf. 

f.RISfE  f.  H.  n.  (g.  de  polypiers,  dont  la 
plupart  des  rap.  ae  fixent  sur  les  varce«)Cfrifta  f. 

CRISITE  f.  Bot.  V.  chrysilrice. 
CRISOCOI.  LE, -corne, cône,  Y.cA/^---. 
CRISPATION  f.  (reanerremanl, 

contra*- 

tion  qui  arrive  à diff  choaen,  par  l'effet  du  feu  ou 

du  froid  e)  Äräufrln,  .Rrau »werben,  3nfam. 
mrn.fd»rnmvfen  n;  Méd. -des entrailles, 
3.e}ieÿung  ber  ffingfreeibt  ft  - des  nerfs, 
3-v|Ifhfn  ob.  S-'fihfnmpfen  bfr  OTerornn: 

fig.  (M  ée  ee  qui  oause  une  vive  impatience  ou 
ue  grand  déplaisir)  (sa  lenteur)  me  donne 
des  -s.  macht  mich  im  h?éf»f  n ©Tabe'nnae» 
bnlblfl,  ârgcrlitfc,  berbrlrjllé. 

CRISPER  V.  a.  (eauacr  de  la  crirpmtian ) 
liifammnir(iebfn , »fthrnmufen  ; il  fait  un 
froid  qui  -e  lesnerls,  et  if»  cinrJMfte,  mêla 
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«hf  bfeWemen  |nf.  jir^t  ob.  *uf.  Mrnmpff; 

fig*  Cpt*  àt  C9  qui  «auto  une  impatience,  une  in- 
quiétude  fort  vive)  uitgrbufMg,  ^rgerHtÇ,  »er. 
brieplft^  machm;  Méd.-é,  ée(pt.  de.  vai«a. 
capillaire«  qui  se  resserrent  parauite  de  l'irrila- 
tion  causée  par  le  contact  de  l'air  avec  une  plaie) 
I»f-  0f|Oflf  n;  2.  V.  r.  se-(aerc««rrer,  ae  con- 
tracter)  (|PS  cheveux,  le  parchemin)  se 
crispent  nu  feu,  fc^mnipfen  Rtfammen,  jfe« 
^en  ffth  jnf.;  (quand  les  nerfs)  viennent  à 
sc-,  jnf.  f^rumpftn,  fftfi  juf.  jif^rn. 

CRISSEMENT  des  dents  m.  (set.  d» 
friWc)3àbnffnirf<(icn  n. 

CRISSER  V.  n.  (pt.  des  dents,  qui  font  un 
bruit  aigre  lorsqu'on  Ica  grince  fortement)  fuir« 

[fflunjel,  Saltef. 
CRISSURE  f.  Tréfll.(ride  ourle  fil  de  fer) 
CRISTA  f.  (aigrette, panache,  houppe  sur  le 
casque)  Çcbcrbliftf)  m ; - galli  f.  Anal.  Y. 
crête. 

CRISTAL  m.  pl.  -taux,  Minér.  (pierre 

ou  aubet.  Iran. parente,  qui  affrète  ou  aune  forme 
constamment  régulière)  Jtriflall.ffllftbllfj  m;- 
de  roche  (blanc  et  transparent  eom  de  l'eau) 

Vergeh.;  tailler  du  -,  Jt.  fthneiben;  mor- 
ceaux de  -,  JMHlifr  n.  pl;  - violet  (fau.« 

améthyste,  ou  amélhyato  occidentale)  Dril<hfll> 
blattrr  JI.;  — bleu  f faux  saphir  ou  saphir  d'eau,  . 
saphir  occidental  ou  rubis  de  Bohème)  Matlfr 
>3.;  — d’Islande  (spath  clair  g au  travers  duq. 
on  volt  lea  objets  doubles)!  Màllbffôct  Î!opl)fU 
fVatb;2.(verre  net  et  clair  com. le  vrai  c.JJt-gldi 
n;  - de  Venise,  de  Bohême,  »f  ur  jiam'fcbré, 
bîftmifrtjrS  .ft-gla»;  verres  de  -,  Jî-,;lâfrr 
n:  fee  lustre)  n'est  pas  de  -,  il  n'est  que  de 
- fondu  ou  factice,  ifl  nl$t  von  Âchtrui  .ft., 
foiibrru  blo»  »pu  .ft-g(a«;  Poél.  - des  eaux, 
(des  fontaines)  Jt.  br«  Sffiaffer«  e;  (eau, 
source)  claire  com.  du  -,  f-$cfl,  V.  cris- 
la/ltn;  Chim.  (aubal.  ou  matière  congelée  en 
forme  de  e.)  £.;  le  - de  tartre  (Chim  n.  lartrito 
acidulé  de  potasse)  SDf îuflfitt.f.,  tOetllflet II- 

fâuérliérfiüaiigéufalj;-  minéral  (Chim  n. 
nitrite  de  pou.«)  minfrolifther  J»,  falprlrvr 
fatirr*  - d'étain,  ou  oxide  d'étain  na- 
tif cristallisé,  Blmiaf.;  3iungraupr  f;  - de 
suie,  (Wlangrufj,  Spirgrlntg  m;  cristaux  de 
lune,  V.  nitrate  d'argent;  -x  de  Vénus 

(aeétite  de  cuivre  erivtxlliaé)  .Rllpferaf-C.  fti« 

flafliflrtr«  ffflgfanrrl  Jlupfrr;  Horl.  - de 
montre  (verre  de  g)  ll^rgia*  n. 

CRISTALLERIE  f.  T.  t.  (fabrication  de 
eriaaue) .RrlflaUrn.fabrifatipit,  jt.rfûbrif  f, 
CRISTA LI.1KR  (-ta-iié)  m.  Grav.  (g™. 

veur  eur  eriUal,  ou  aur  pierres  fine«)  ÄriflaH« 

fthiifibrr,  J?.=f»crf>er.Ä.»fcUIrifer  m;  (eolieet. 
de  crùiawjc)  .RriflaUfailtmllIltg  f;  (lieu , ar- 
moire où  on  ira  range)  Jlriflaflftl«6abillftt  n', 
it.rfaal  m;  it.  ,ft.»f4>raiif  m. 

CRISTALLIÈRE  r.  Expi.  (min.de  *>•£»- 

lal)  J?ri{!dU=flllft,  Jî.egrubf  fi  (machine  sur 
Uq.  on  travailio  la  e.)  Jî.rfthnf  ibftaftl  f. 

CRISTALLIFERE  a.  2,  Minér.  (qui 
contient  de.  créât« w)  friflaa^altig,  ÄriilaK 
rntbaltfiib. 

CRISTALLIN  (-a-lein)  m.  AnaL  V. 
humeur  cristalline;  Astron.  (dan*  le.y.t,  de 

l'tolémée,  eieux  eoncentriquea  et  transparents 
dont  cet  astronome  supposait  la  terre  envelop- 
pé) - ou  ciel  de  cristal,  rrHtr,|Wf(trrÂn'. 
flaUbimniél. 

CRISTA  LLIN,B(-a-laln)a.(t1air  et  trans- 
parent com.  du  en'ataQfrt'flan^fn;  ciel  -,  eaux 
cristallines,  f.;  Anat.  capsule  -e  ou  du 
cristallin,  V.  cristalline  ; humeur -e  ou 
Cristallin  (la  t*  des  humeurs  de  l'«il,  eu  forme 
de  lentille,  d'une  transparence  qui  resa.  à celle 
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du  eWu«/)  ÄrißatMiiife,  Jt.afriubligfeit,  ■£.« 
faft  f;  Aslron.ciel  -o“  de  cristal, V .er  itl  al- 
lai (m.):  Bol  te  fleoide-,  lariccie-e(«to«i 
les  feuille«  t soal  paraeinéee  de  lubercule«  e.  ou 
glandes  transparente«)  (5i«:f  rilllt,  ÄtiflflUsf.  Di 

Chim.  forme -e,  Ärißalhform  f. 

CRISTALLINE  »•  capsule  - f.  AnaL 

(capsule  du  criUallin,  ou  pellicule  qui  l'enve- 
luppc)  ©lad^nut  f;  Chir.  (phlyetène au  pour- 
tour de  l'auus  ou  du  prépuce)  Ärißalhgf« 

fcbroürcbeii,  Jî.«blâ*<brii  n;  Chim.  (*»•«  “>*- 

fiable  huileuse)  Äriß.lfliu  D. 

CRISTALLISÀBILITÉ  f.  Chim.(  pro- 

priété  d'un  corps  crittaliitabie')  Ärißflllifltb  Jt« 

feit.  £rißafliflriutg«f3btgfeit  f. 

CRISTA  LLÏ8ABLE  a.  2,  Chim.  (qu'on 
peut  crittaliiur ) fvißaliißrbar . frißalliß» 
riiuvKfäbfo.  [erinaliUe)  frißalliftreub. 
CRISTALLISANT,  k a.  Chim.  (qui 
CRISTALLISATION  (a-li-)  f.  Chim. 

(sei-  de  es  crittaliiur,  corps  criüaUilé ) .Rrißuls 

luiig,  JtrißaHißriuig  f:  Atißalle ii  n;  it  Jtri« 
ßallifafiou  f;  ftißaUiprter  JtBrprr;  - na- 
turelle, artificielle,  natürliche  ,füußli<bf 
St.\  (le  feu)  a produit  cette-,  bat  biffe  Jtri. 
flallifation  bervergebrad>t;  (l'eau  est  un  vé- 
hicule) des  éléments  de  la-,  ber  Ävißaüi« 
fatlOlUßpffr;  Minér.  (eriaUuxouama*  dscris- 
uux)Jfri(laUifatiou  f,  Jlriflall;  (on  n’estpas 
d'accord)  sur  le  mécanisme  de  la  -,  über 
heu  'Bau  ob.  bie  (Sutßebiuig ber  Jlriflalle. 
CRISTALLISER  (a  li  ) v.  a.  (un  suc, 

de  l'eau)  (1er  congeler  en  msn.  de  cristal)  fri* 

ftadrii  ; friilaOifTreii,  in  ©i«  vrrivanbrlii  ; 2. 
v.  n.  faire  - (un  sel)  fr.  lajfeu  ; 3.  v.  r.  se  - 

( ae  former  en  ci  iUaux , «oit  naturellement , «oit 
par  de»  procédé»  chimique»)  jtt  «Rl  ifitlUfll  ÛIU 

fcbieÇon,  Äriflalle  aiifr»eu  ; (les  sels)  se 
cristallisent,  fr.  |t(b,  fcbfrfifit  in  Âriflalleii 
an;  (l'eau  en  filtrant  à traversées  rochers; 
s’est -ée,  t bat  fief)  c friffallifirt. 

CRISTALLISOIR  m.  Chim.  ( v««e  où 

l'on  met  une  liqueur  pour  quelle  cristallise)  .flrf» 

ßaHifirfleftip  n.  [phie. 

CRISTA  LLOGIE  f.  V.  cristallogra- 
CRISTALLO-GRAPHE  ni.  (quis.it  ou 

enseigne  !»  ci  istallogi  aphie)  JtrißaHrfllllbigfr, 

.R.«lchrfr,Ä.:bffthrribrr;  Ärißallogravbm; 

--graphie  (.(science  qui  enseigne  les  formes  géo 
métriques  qu'sfTectent  les  mioérsux  , ou  propres 
eux  diff  corps  du  régne  tainérnl)  JîriflaU*bf» 

febre  ibung.il.afiinbe,  £.«lebre.  Ärißaflogra» 
phie  f;  --graphique  a.  2 (ret.  il»e.)  jur  St. 
grbürig;  frißaUogravbiftb. 

CRISTALLOÏDE  f.  AnaL  (Membran« 

arachnoïde,  transparente)  bltrrtlftfbtiflf  « .fiÄllf« 

(tjcn;  2.  a.  f.  capsule-, V.  cristalline[  AnaL) 
CRISTALLO-LOGTE  f.  Minér.  (t«iU 

sur  les  eristau»)  id.  Çrljrr,  21  I>f>a itblung  »on 
brn Ärißallni f;  --logique  a. 2 fret. dise.) 
jur  St.  gehörig,  frlßaDoIogifcb , - -mancie  f. 

DiV. (divination  per  le  moyen  d'un  mireir)€ptf  > 

gelTOabrfaqfrei  f:  - -mancien,  ne  s.  a.  (q»i 

exerce  ou  concerne  Isc.)  Sple  ge  Ltva  br|  ager, 

»iiiii;©.»grrif<h;  --lcchnie(-lèk-nl)  f.(«r»  de 

faire  ci  islallistr  les  sels  t)  ÄriflaUlprftlllß  f', 

- -technique  a.  2 Ceel.  à U c.)  jur  St.  grbBrig; 

fri|lanelrcbmf<h;--tomie  (.(division  des  cris- 

/aux)3i-rtbr  ilmig,  Verlegung  bf  r ÄrißaDe  f; 

- -tomique  a.  2 (eei.  s u c.)  jur  3<  e gehörig, 
friilaUotcmifdl. 

CRIST ARIE  f.BoL  (gA*  mslv.cécs,  à fruit 
rrcouvert  psr  uns  peau  dentelés,  stt  forais  de 

cidle)id.f. 

CRISTATELLE  f.  H.  n.  (polypier  d’eau 

douce,  jaune,  en  masae»  glomêruléc»  ou  lobée») 

Aainmpolyp  ro. 


CRISTE-MARINE 

CRISTE-MARINE  f.  Hol.  V.  passe- 
pierre. 

CRISTE,  6b  b.  U.  n.  Ilot.  V.  crêté. 
CRISTELLE  r.  (out.l  de  faiseur  de  liaees) 
CRIT  m.  ( poignard) ©old|  111.  I id.  f. 
CRITÉRIUM  ( orne)  (/.ut»)  m.  DId. 

(marque  s laq.  on  reconnaît  Is  vérité)  jtcuiljci« 

eben,  ajftrfmahl,  Uutorftbcibuiigejcic&ni  n; 
l’évidence)  est  le  - (de  la  vérité)  ifl  ba*  St. 
CRITHE  f.  Chir.  V. orgelet. 

CRITHO-MANCIEf.II.anc.(divi-.tioo 
par  l'inspection  de  gàtceux  ofierta  en  sacrifice) 

Opfe rteig  teabrfagr rci  f;  - -mancien,  ne,  s. 

a.  (qui  pral.  ou  concerne  la  c.)  O. slVilbrfdgfr, 

ainn;  o.etvabrfagftffcb;  - -pliages,  a. (qui« 
nourrit  dorjr)  VOII  ©frßf  Ifbcitb;  ©fxßrlt« 
freffer  m;  - -phagie  f.  (h  bitu Je  de  ae  nourrir 
d'oije)  ©crflriifrriTcrci  f. 

CRISTICISME  m.l'hi  los.(a>  .t  de  Kant, 
dont  le  but  cet  de  fixer  leo  limites  et  l'exercice  lé- 
gitime de  notre  faculté  de  connaître)  ©ritlfi«« 

nui«  m.  Haut«  ?ebre,  Jt.  ©bilofovbie  f. 

CRITICISTE  s.  a.  Philos.  Ceel.  .u 
ciriHf)  jum  6ritici«mii«  gehörig;  (partisan  du 

e.)  Subâiigrr  br*  6.,  Cfriticiß  ni. 

CRITIQUABLE  a.  2 [qui  peut  être  eiiti- 
qué)  tabrlbar,  tabclbaft. 

CRITIQUE  m.  qui  examine  cl  ju^c  le»  ou- 
v ragea  d'esprit)  Äitußsricbtrr,  Äritifer,  9ie« 
rrufrnt  m;  bon,  méchant  -.-judicieux, 
excellent— , guter,  ffblecbter,  rinß<bt«vol« 
Irr,  vortrefflicher  Jlr.;  c’est  un  des  meil- 
leurs-sque  nousayons.rrtßrtufruuferer 

beflcnJl.;  faux-, 9lftrr«Ä.;m.p.(cen.eur, qui 
trouve  s rédirs  s tout)  jtvittlfr,  t&Vl 1 1 tf Tvfcf)' 

ter.Xabler  m:(c’est)un  - fâcheux, un  vrai  -, 
ein  »trbriehlichfrÄr.,  fin  6'rjfriftlcr;  il  Taut 
être  bien -pour  y trouver.1!  redire,  il  n’y  a 
quedcs-8quipuissentc,man  mnfriu  rf«h 
ter  Rr.ftpn,  »tnn  man  et.  barau  niiéjufc (>f u 
fxitbcn  will;  nur  Jïr.  fënucn  t;  2.  a.  fiinjl» 
richterlich,  fritifeh;  (discours,  dissertation) 
-.F.bfitrtbcfltnb  ob.  fritif(b;Gg.(quisunedU- 
position  i censurer  trop  légèrement)  tabrlflltf)’ 

tig;  esprit-,  t-tr  ßJfciif.hob.Sabflgcißm; 
(avoir)  l’humeur -,  t-f@cmûtf»«art;  t.  fri)»; 

Méd.jOUr-(oùil»rriveord.  qe  cii»e)rntffbn't 

beuber  cb.  Frittfchcr  3T<tg;  (le  septième  et  le 
neuvième)  sont  des  jours -s.  finb  t ntf.  ïa. 

gc;  iLfjour  où  les  femmes  ont  leurs  règles)  9if  f» 

nigung*tag  m;  maladies,  symplémes  -s 

(qui  dépendent  des  crûer)  fr ttifchc  .tfrailfbci' 

fen;  Slnjcidifu  ob.  Jtranfbf  it6  jeteur  n n.  pl; 
temps,  âge  - pour  (les  femmes)  (celui  où 

elles  perdent  leur»  règles)  friti|Ci}Cr  3r  t tV*t<  H f t , 

M 91  lier  bet  t;  flg.  le  moment  - d’une  af- 
faire, les  moments -s  de  la  vie,  ber  entf. 
2Iugciihlccf  bciriiifr$achf,  bic  cnlf-u  21  a» 
gcnblicff  im  Çrbrn;(les  temps,  les  circons- 
lances)sonl-s,  fxitb  fritifeh.  miplidji. 

2.  CRITIQUE  f.(i'srt  de  juger  desouvrsgrs 
d'eeprit)  Äritif(Jtunfl«bfurtbfüiiiig,Ä.aVrü= 
fnng)f;  être  habile,  savant  dans  la  -,  avoir 
la -bonne,  sûre,  une  saine-,  riu  gcfchicf= 
ter,  golf brter,  guter,  Irrffmbrr  Jtiinflricbtcr 
ffVn;  fine  grfuiibr  Jtr.  haben;  exercer  sa  - 
sur  un  ouvrage,  fo..ft., Prüfung«*  ob.fBfiir. 
thriluiigtfuußaii  rinem^rrfe übru.jrigru; 
soumettre  (ses  ouvrages)  h la  - ou  à la  cen- 
sure d’un  ami,  d'une  homme  de  goût)  bft 
St.,  Prüfung  oo.  ©fiirtljf iluug  , nuterroers 

fm;2.(J'saertalion  faite  pour  oxsminer  un  ou- 
vrage d'esprit)  fritffcheflbbaiibliuig.  .ftrftif, 
yfcco nitou  f;  faire  la- d’un  poème,  finefr. 
2lbb-.  W..  ©-fl  über  ein  @cbi<$t  fthrribrn.rln 
@.  fritifi^en,  rercitflreii;  la -est  bien  faite, 


CRITIQUER 

, 'en  ai  lui  la  - avec  intérêt, bie .ft.,5Rccf  iificn 
ifl  toobl  geratbcit.tch  babf  bit  ^rurtbrihing, 
9i.  baoon,  ob.  bic  St.  barübft  mit  Siitorrffo 

grltfOli;  3.m.p.(censure  maligne  de  la  conduit  s 
d’sutrui,  ou  de  qe  ouvrage  d'eapcit)  ,lt.;  — 

amère,  mordante,  maligne,  injuste,  ou- 
trée^ bittoro,  bri&oiibo,  bojtbafto,  migra 
rocbto,  ûbcrtrirbriio .R.;  (la  haine,  l'envie) 
a dicté  sa  -,  parait  dans  toute  sa  -,  bat  ibm 
r.  St.  oingogobrii , louddot  au«  fr.  gaigriuR. 
borvor;  il  a fait  la  - d'un  seul  (de  ses  ou- 
vrages, sans  parler  du  mérite  des  autres) 
or  but  nur  über  einr«  c fine  St.  gofdtrirbrn; 
la  - est  fondée  (mais  l'ouvrage  n'en  a pas 
moins  son  mérite,  dont  il  s’abstient  de 
parler)  btr  St.  iß  grgrfiubet;  (il  censure 
toutes  nos  actions)  rien  n’échappe  à sa  -, 
nichts  rntge^t  fr.  STabrlfmbt  ob.  ifrittrlct; 
qf  b.  p.  sa  conduite  est  une  - de  la  vûtrc 

( fail  reaaorlir  indireclcmenl  Ir»  lOrl»  que  ion 

avcx)bitrd>  f.©o  trogen  flellt  fich  ba«Tabrlné: 
H'ortbe  bel  3(>rigen  bf  ran«;  4. (discussion  Je. 

fait»  obscur»,  dca  date»  incertain»»,  de  I»  pureté 
des  texte»,  de  l'authenticité  de»  tasituacrila 

tif,  '4)rüfuug«fnuß  f;  il  fallait  beauc.  de.  - 
(pour  écrire  cette  histoire,  pour  dé- 
brouiller ce  chaos)  e«  bibiirfle  oielrr  St., 
vielen  fritifdteu  «durffiuiir«,  fe^te vieler, 
vorau«  t;  5.  Philos.  V.  criticisme.  Syn. 
Une  - est  l'examen  raisonné  d'un  ou- 
vrage; une  censure  est  la  condamnation 
de  re  qui  blesse  la  vérité  ou  les  règles. 
CRITIQUER  ( ké)  v.  a.  (un  ouvrage, 

une  action)  (y  «roover  a redire,  censurer  ) U» 

brin,  fritifireu,  rectiifîreu;  il  a critiqué 
(ce  vers)  mal  à propos,  rr  Ijal  c mit  Un* 
recht  getJbflt;  - (uii  tableau)  L;  thi«ßftliiua 
gen  an  t macbm;  il  -e  les  artions.  la  con- 
duitedetout  le  monde,  ertnbelt.  befrittelt 
jcbcrmaiin«  ^aiiblniigrii,  îluffübruug  ; 2. 
v.  n.  il  -c  sur  tout,  ii  aime  k -,  et  tabclt, 
brfritlelt  alle«;  er  i»riÿ  au -S  dem  et.  ju  ta« 
brin  ob.  au«infc(>eii;  er  iß  ein  Arennb  vom 
îabrlu,  vom  Jtrittrlii  ob.  ©efritteln;  er 
macht  au  allem  ftufßrUuugrii.  Syn.  Dire 
d’une  opinion  qu'elle  est  démentie  par 
l’cxperience,  c’est  la  censurer i \e  prouver 
c'est  la  -.  Il  faut  - avec  goût,  cl  censurer 
avec  modération. 

CRITIQUEUR  III.  (celui  qui  xime  a criti- 
quer, x relever  Ire  defxula  d'autrui)  tdbf  I jÜd)li* 

ge r SDÏcuffb;  Xabelgciß,  Krittler;  fani.  .Rri* 
tifafler  m. 

CRIVÉ  m.  (grandprèlre  dca  «ne  Pru«*iei»a 
idoi«ire«)Obervrießfr  bcralleuitorußeii  in. 
CROARD  m.  Fond.  d.  c.  ( ringard  pour 

ncltoyer  le  bain  de  fonte  dane  les  fonderie«  de 

canon ) f iff rue  Stwigr  juin  fliiiuigfii  bc«  flf» 
goffeneii  ÜJîetafl«. 

CROASSEMENT  m.  (cri  éu  corbeau  t) 
ÂrüdJjeu,  Slabruge febvei  n:  lig.f  p‘  * m*“' 

vais  musicien  ou  poète)  (polir  Dieu)  faitCS 

nous  grike  de  vos  -s,  vertonen  Sie  nn« 
mit  Obrem  @c frächje,  mit  Obrem  fchlvchtrn 
@r fange,  mit  ibreu  rleubeu  ©rrfeit. 

CROASSER  V.  n.  (ma»,  du  crier  de  m- 
beau  t)  frâtbjrii,  qntfeu;  (les corbeaux,  les 
corneilles)  croassent,  fr.;  fig.fc'esl un  mé- 
chant poète)  Il  ne  fait  que-,  rr  f râchict  im» 
mer  rlfiibr  ©rrfr  ber;  (Il  ne  chante  pas)  il 
croasse,  rr  Frâchjt ; fig.  V.  criailler . 
CROATE,  V.  cravate. 

CROC  (kro)  m.( pièce  de  fer  E « une  ou  plus. 

pointe»  recourbée»,  dont  on  »e  »«rt  pour  »u»pen- 

dre  diir.  ehoaee  t).(infru  m;  - de  fer,  de  bois, 
riferue r,b?i}f  rurr.f?.;  - de  cuisine,  .Rfubr n« 
^.;  pendre  (de  la  viande,  de  la  volaille)  ou 
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-,h  un  -,  au  beu  £.,<111  einen  bangt  it;- 
bien  garni, mi'bl  brb<iitgtfr.£v;  F.lig.  mettre 
.scs  armes , pendre  son  épée  au  - (quiuer  U 

métier  Je  U guerre  J ff,  âBajfcil,  f.  ctÿlVCTt  OU 

bru  9i ajjt  t bäugr u ; bit  jtcirgéfeieu|)c  nrviaf» 
fen  ; ce  procès  est  au-,  on  l'a  pendu  au  - 

(on  ne  le  j»our*uil  y lu»,  on  i «uapendu  le»  jiroct- 

ti urc» ) biefrr  dtcduftÿaubci  blribt  liegen  ob. 
bangen,  mau  bat  ibu  au  teil  92agel  gebangt, 
bat  ihn  liegen  ob.  bangen  lagen;  il  a mis  (ccl 
ouvrage,  ce  projet)  au  — (il  » crm»«  de  «'eu 
occuper)  « b'1'  r an  beu  9iagcl  gebangt,  auf« 
gegeben;  arquebuse  b — («rq.  dont  I«  »im« 

était  fur!  gro»,«l  qu'on  arrêtait  on  l'accrochant, 
afin  qu'elle  ne  repouaait  point  celui  qui  tirait 

fenbüibl'e  f:  -Safcii.  ^oppelbaleit;  -s  (d’une 

ville)  (grand»  c-l  dcmtuiom  « «timllrc  le»  (siu  t, 
pourmrrélrr  locot.ra  du  fou  ) fjctlfl'bdff  U , — de 
biltclicr  (longue  perche  garnie  d'une  pointe  do 
fer  »vre  un  c. , pour  diriger  le  bateau  rit  fixant  la 
pointe  dan»  la  terre, ou  eu  «ai*i»»aniavrclr  cro- 
chrlqe  objet  aolida)  S rfj  iffc  l * bit  t C:i,  ©OPlê*b. 

in:  ©<biffrr*fiaiige  f;  — ou  crochet  de  clia- 

Itioiscur  (qui  ecn  a retourner  les  peaux  dan»  lo 

niai«)  S<tmif<bgcrbcr«b.  ; - de  basse-cour 

(fourche  à deux  dénia  recouebéca,acrr.  a Iraiuce 
le  fumier  de»  étable»  daoa  la  cuurç) ll)i(|t'I)df CIIJ 

ôler  le  fumier  avec  un  -,  bru  Tîifl  mit  ri* 
utm  ÜJI.  wcgfibaffru  ; Agr.  — charrue  il 
-,  9lnbr*baffll.  91llbr=b-  ; Ei|lL  (carrière  ue 
pierre»  à fu»ii)8tintniflringriibr  f;  Man. -s 
(d'un  cheval)  (dent»  ronde«  et  pointu««  qui  lui 
limitent  à l'égedr  3ou  4 an»)  .(Saldi  Ob.<Ç>dfrU» 

(âbue;  il  pousse  des —s.  les— s commen- 
cent i paraître,  f*  trribt  ob.  brtömmt  Jp.. 
bir  4).  fangen  an  juin  ©erfrtniit  jii  bntraru  ; 
les -s  (d’un  chien)  bit  .Jpaftiijabiir;  (ce  mâ- 
tin) a de  grands  -s,  les  -s  commencent  à 
lui  pousser,  bai  gropt  .jjafcujâbiir,  bir  Jp. 
fangrit  an  bri  ibm  butcbjiibrrcbrii;  Mar.- de 
candelettc  OU  de  capon  (grand  c.  n»ce  lequel 
en  prend  l'ancre  loraqu’elle  parait  hora  de  l’eau, 
puur  la  remettre  a «a  place)  ‘.'1  n(f  r>b..<lt il [<!>.;  - 
de  pompe  (crochet  ajualé  au  bout  d'une  langue 
vergue,  pour  retirer  l'appareil  delà  pompe  )©U  lit* 
(irn>b.;  -s  de  palans  (e-j  attaché«  aux  boula 
d'une  corde  lort  courte,  et  qu'on  met  a l'extré- 
mité d'un  palan,  luraqu'on  a qr  a embarquer)^  a» 

fel.b.;  —s  de  palans  de  canons  (qoi  wrr.  4 

arrêter  lea  canon»)  3.lft(»b.  |llt  W«flb‘tlluitg 

brr  .tliinonru;  -s  de  palanquin  ( petit«  c-«  de 

fer , qui  arrv.  4 la  ititncurre  dont  il»  portent  le 
nom)  .fritJNII.f).  ; Pcrr.  (inoualaehe  recourbée 
eu  crochet)  pop.  Âur&rlbart  f;  Hiv.  - de  ba- 
telier, ©00tf»&.',  Üg.  m.  p.(  auppot  de  utauraia 
lieux  et  de  jeux' défendu»)  fam.  ©t>ibbltbf,©t* 
irügrr  m;  (c’est)  un  fameux  -,  ein  bcrücb* 
ligtrr  ©v.  ob.  ©. 

2.-(krok;  bruit  que  fait  unerho.r  dure  quand 

on  la  mange)  fam.  Frflcf  1 fititif  I cela  fait  - 
sous  la  dent, bal  mii<bl  fratf  ob.  fracbr|tvf» 
febe  n bru  3âb"en. 

CHOC  ALITE  m.  M iflèr.  (minéral  ru  glo- 
bule», d’un  beau  voug.  incarnat, qu'on  Irouvodana 
une  roche  de  trapp  ampgdalolda)  j(|.  ||1. 

CROC-DE-CHIEN  (cro-)  ni.  «oh  (pi. 

aarinroteoae  de  St.  Domingue»  à épine«  recour- 
béeaila  pitune  épineuae,  le  jajubier  den  iguane») 

^rguanbanmm.  (piter)id.  m. 

CROCÉATl'.S  m.  Myth.  (»umom  de  Ju- 
CROC-EN-JAMBE  (crok-)  lit. (lourde 

lutteur,  qui  conaiale  4 mettre  aen  pied  courb* 
entre  lea  jambe»  de  qn,  et  aie  faire  tomber)  Il  II» 

errftbfagru , tlntrrfrrlirn  br * ©fini  n;  voilh 
un  - bien  subtil,  bal  toar  brbmbr  bal  ©riu 
grflrllt  ; il  lui  a donné  le  -,  rr  bat  ib»‘  fi» 
©rln  grflrUi  ob.  nntrrgffdtlagrn;  fig.  ( m»n. 
a«  «uppianterqn)  fam.  îurf  m;  (Il  était  bien 
auprèsdu  prince)  mais  un  tel  lui  a donné 
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le  -,  abrr  ber  itnb  brr  bat  ibm  tin  ©cm  gr» 
llrlli.bal  ib»  grjiiiqt;  (il  n’a  pas  si  bien  éta- 
bli sa  fortune;  qu'il  n'ait  h craindre  qe  -, 
baptr  ffinfH®turifür<bttubûrflr;  voilà  un 
vilain  -,  ba#n<ar  rin  bâplifbrr  ïtttf,  ein  gar* 
fligrr,  bmterlifligtr  Slrriib. 

CROCHE  a.  2 (cour bd,  tortu)p.u.frtimm, 
frBmmgtbogeu.grfdimntt;  (fl  a)  la  jambe, 
la  inain  -,  rin  frummef  ©ritt,  eine  frunimr 

•t>au®  ; pipe  — (dont  l'angle  de  la  tète  fait  un 
angle  droit  avec  laqueuc)  fruitllltt  ©fcîff,  2.  f. 
MUS.  (note  crochue  t qui  a uu  crochet  au  bout  de 
la  queue)  grffbwüiijte  ob.  gcflricÿcitc  Dlolr, 

Stfbirluotc  f;  «quel  n;  double  —,  bopprlt 
gcfcb.Dioit;  « ctbjt'bnif  I n;  la  — ne  vaut  que 
le  quart  d'une  blanche  ou  la  moitié  d'une 
noire , et  la  double  - la  moitié  de  la  -,  bas 
iltbtrl  ift  mtr  brr  oirrtr  übfü  »ou  tiutin  bol* 
ben  ob.  bic  Hälfte  non  cinrt  ©trr» 

trllnotf,bat©c<ÿjrbiitt[  bir^tälftrbc«  îl<b» 

tel»;  türg.-S  (tenaille»  en  equerre  pour  Iruirlo 

r««  rouge)  âi)infd*jaitgc,  ©qmabtl*}.  f. 
CROCHER  v.a.  (des  notes)  Grav.Mus. 

(tirvr  au  burin  Ira  queue*  lira  noir*)  ftpIVÜlljCU  J 

Curd.-  (les  dents  des  cardcs)(U» pli«r)um. 
birgt». 

CROCHET  ni.  ( petit  er« c)  {mftu  m; 
§âfibr  n,,§  jfltin  n;-  de  fer,- à pendre  de  la 
viande,  tiftrurl  #.,SUifcbb<ifrn;  - de  mon- 
tre, - à pendre  une  montre,  Ubr*b«fcn, 
»bâtibm;  - d’or,  de  diamants,  golbcitt « 

•p.  oon  ©iaiiiiinttn  ; pendre,  suspendre  qc 
à un-, tt. aiibaftn.aubâftln , au  tiuru  Jp., 
autiu^âftbcu  bôugtu,  aufbäugt’ii;  le-d'un 
haineçon.d'uncagrafe.baf.^.  au  einer  ?lu* 
gti.an  t i lient  Spaiigtubiifcii.V.c/cmy-sd'un 
cheval,  V.  croc  (Man.);  P.  fig.  aller  aux 

mûres  sans  — (entreprendre  qc  a*na  avoir  tout 
ce  qu'il  faut  pour  l'exdcutcr)  ailpf  üJldUlbcCr* 

pflüifeii  obuc  .^aftu  auf  geben;  ob»t  0e* 
iwtbf  I»  Selbe  jitben;  être  sur  ses  -s,  sur  les 

-s  de  qn  (vivre  a «c»  dèpeu»,  vivre  aux  dépeaa 

de  qn)  auf  fin.  tfgtneu  ©c nie l.auf  jeniaubet 
©euttl  jrbren  ; auf  ft.  rigeur  Äofleu,  auf  ci» 
nt  i fMttbtrn  Jîoflru  lebe  u;  faire  un  - (changer 

aubitement  aa  route,  en  prenant  de  côté)  itllë  bit* 

gen;  il  a fai  t un  - (pour  m'éviter)  rr  bog  auf, 

(praon  ou  romaine)  SeblieUlOagt  f;  (pCSCr 

un  pain  de  sucre)avec  le  -,  auf  btrSebue  U» 
tunagr;  —s  (des  portefaix)  (qui!«  »'at- 
tachent aur  le  do»  avec  dea  bretelle«,  pour  por- 
ter plu»  aiaément  leur*  fardeaux)  Oleff,  2r0* 

gtreff  n:  (porter)  les -s,  bas  fXeff;  -s  d'im- 
primerie (ligure»  courbe»  ( J,  pour  marquer 
uno  pareothèao  ) Hlamnirril  f.  pi,  $âft$flt 
lier  (plus,  articles  d’un  compte)  par  un  - 

( ligure  recourbée  | , qui  embraaae  plue,  eriiclceg) 

mit  einer  .Klammer  rrrbiubrn;  -s  d’une 

femme  (petite*  boucle»  de  cheveux  naturel» ou 
poatiehoa,  que  lea  femme»  mettent  qf  aur  le  front 
prèo  dea  tempe»)  ©rttfllrloifeit . ©<t>iâ(f*l., 

©<bmad>i*l.  f:  vos -s  sont  défrisés,  3brï 
©-n  finb  aufflegangen;  broder  au  -(«v«o 

une  esp.  d'ui^uille  à m»nchr  terminée  par  un  pc- 

lit  eracket)  ïamboiivircu  ; tricoter  au  -,  (m* 
frlu;  - (de  chilTonnier)  (petit  béton  armé  « 

l'une  de  »e»  extrémité»  d’un  morceau  de  fer  poin- 
tu, pour  rama»»er  Ira  baillou»)^afcU;  T.l.  Agr. 
V.  cour  son  ; ÀnQt.  (dent»  longur»  cl  aigue»  do 
qaanim.)  V.  den/  incisive  ; Bol  —S  (poil, 
dura,  recourbé»  en  hameqon  ) ^iîf(bf  II  ; ( les 

épines  du  calice  de  la  hardanc)  sont  en 
— «u  en  hameçon,  fîub  b<iffnf3rmig;  les 

branches  — S (qui  par  la  man.  don!  elle*  «ont 
placée»,  forment  dea  e— »)  bit  bilfnifprillir 
gril  3l»fiflf  ; Chir.  (dilf  .»atr.  pour  Ire  areou- 
chemeni*  laborieux,  l'opération  de  la  Uillo  i) 
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.frafen,  Jlobfjifbcr,  ©trinbafes  m;  (il  tira 
l'enrant  mort)  avec  le-,  mit  brin  .^afrii  ; - 

h curette  (eu  forme  de  cuillère  par  un  bout,  rt 
qu'on  introduit  dan»  la  veaaie  pour  l'opération  de 
la  pierre)  ('Jffrlbaftll  ; - de  dentiste  (propre 
a enlever  lea  dénia  molaire»  delà  mieltoirein- 

fdr.)  mglifdicr  ^af«n;  Couv.-  (d’une  tuile) 

(petit  rebord  ou  mcnlonnel  qui  arrl  à l’arrêter 

«ur lalait.) «Haff  fj  Dor. - , 9i fl br<ba frit  ni; 

Et.  (inalr.  Iront  liant*  ou  ciaeaux,  qui  aervenl  a 
ébaucher  ou  à polir  la  vaiaa«||»»u  lour>Çflfrnf  i: 
feu  n;  Fond.de  cur.(t  fila  d'.rehal  crochu,  par 
un  bout,  qui  «e,v.  a »«parer  la  lettre  du  moule) 

lyiilcu;  l org.—  d attelage  («u  i'mon)3ug6a* 
fru;  Fort.  - (de  la  tranchée)  (retour  de  P) 
'riblag.^afru;  Fourb.-d’un  fourrenu(p»- 
lilc  «tUichc,  eu  fourreau  d'une  épée)  .(ijffii  aq 
brr  ’Xlrgrufibcibr;  Gluc.  — à larmes  (peut 
c.  do  fer,  avec  lequel  on  enlève  un  peu  de  verre 
rn  limon,  qu'on  fait  enauile  tomhrr  en  larme») 

^afrnariffii  n.»flangr  f;  Horl.-o»  échoppé 

(burin  qui  arrl  a crcuaer  dilf.  pièce»  aur  le  tour) 
'AlltbBbDriffU  n;  Jard.  (inetr.  é f branche, 
aerv.  au»  petit»  labour»  denalee  potager»)  .Plörf« 

djrii,  4)Juifiu  n:  Artill.  Mar. — de  retraite 

(fer.  crochu«,  placé»  à l'.lfül  d'un  canon,  pour 
lo  faire  avancer  uu  reculer)  Di  licfijaf  r U m;  — 
d'urines  (ratelirr  qui  nert  n aoulcnirle»  arme» 
daim  lea  ehambrea  d un  vataa.,  d'un  corp»  de 
gardc£)3Liiijf{itïbiiFni,srfibfii  m;  Még.(m»ir. 
do  fer  crochu , pour  tirer  avec  dca  seaux  l'eau  et 
la  chaux  des  plains  qu'on  veut  vider)@imfr*l;<l. 

frit,  «<b3l'f=b. ; Men. , Charp.  - d'établi 

(morceau  de  boi»  pour  arrêter  le»  planche»  qu'on 

veuidre»ae,).f)af<nanbrr.jjiobflba»f;©rtHF» 
baft'u;©ibrtiubrn;n>iugf  f;  Pol.d’EL-(pour 
faVonncrlavaia»clleendedana)^i,tfr{frun;Scrr. 

(ouvrir  une  porle)aVCC  un  - (quand  on  n'en  a 
paai.cUfjmiiriHfm^-n^.rfcblflffrl^ffbf-- 

baft»  Ob.!Titlrf(b;  Suer,  (branche  de  fer  plate, 
eourbeeen  forme  de  pincetlc,  dont  on  aeaort  pour 
arrêter  le  blanche!  aur  Ica  bord»  du  panier)bafrU-' 
förmig  umgr begme  plattr  tifmic  ©«binif, 

Tond,  (inalr.  de  fer  courbé  parle»  t boula,  aerv. 
4 attacher  les  eloffea  «ur  Ica  table»  à tondre)  .£l-lt; 

©rtu crfjtifeu  ; Tourn.  - tranchant  (ouuiqui 
aert  à «vider  1 ouvrage  rn  demi  boule,  eom.  le* 
bour.ài.b.iiêrcaj^affi,  pb.  ^âfrlfiiibi  m. 

CROCHETAGE  DI.  («Cl  lie  crocheter') 
(d’une  porte)Or ffitcu  n,  mil  tintai Sirtriib; 
Coin,  droit  de -(droil  de  crocheUur)  Safltrâ: 
grrrabt  n;  it.  Kafltrâgt rtobn  m. 

C KOCH  ET-DE-M  ATEI.OT  m.  Con- 

Chj'l.  (coq  nommée  «umi  araignée')  f. 

CROCHETER  v.  a.  - (une  porte)  (ou- 

vnr  «veo  un  crochet,  dan»  une  tniuriiae  inlen- 

i«on)  mit  einem  ©ietl^feii  ob.  ©fetrfcfc  auf- 
modert  ; (je  le  surpris)  qu'il  crochetait 
mon  coffre,  mie  tt  meinen  Äoffmnit  tfntm 
©.  anfmarbrii  lUoHlt ; 2.  v.  T.  Se  — (*c  bailrr 

com.  de»  crocheieui  t)  U’if  ©loblilIlC,  IVÎf 

©afflràgttfiblagrii. 

CROCHE' TEUR  ni.  (porlc-faix  quiae  «cri 
d»  crocheté)  9i  tff»,  ©ode,6nfl*tvâgcr  m;  char- 
ger un  -,  riiitii  9i.  brlabni;  charge  d’un  -, 
fl  tintf  S- f f;  fort  comme  un  -,  ftarf  mie 
rin  9t.;  injures  de-, pôbflbaftt ©<bimpf* 
môrtf  r ; Hg.  santé  de  - (aantê  irèa-robuate) 
fain.  riftrite  ©rfunbbrit;  (c’est)  un  vrai  - 

( hom.  groaaier,  brutal  cl  «ana  éducation)  eilt 

mabrr r ©antr,  rin  rnbttr  ©rebiaii;  2.  - de 
portes.de  serrures  (celui  qui  le«  crochète)^ i. 
utr,  brr  ïbflrni.Sdjlôffcr  mit  riiirm  î)itbf  .- 
bafrn  nufmntbt. 

CROCHE!  1ER  (-Ihié)  m.  (ouvrier  qui 
fait  dea  crochet»  de  portc-r«ix),Çnff  nntillfKr  m. 

(7R0CHET0N  ni.  {petit  crochet)  .Çiâf< 
(brn.^SFlrfii  n;  (le  crochet  dcsporie-faix 
a)dcux  -s{*  petile»  branchraljmei  Tlcf||c9lriIlC. 


488  CROCHETÜRAL 

ciiocnhrroRAL,Kfl.(i«i»ii,*«»»i»o 
pop.  Drob,  ungtfcbllffeu. 

CROCBEUX  ou  cboqueux  (-keu)  m. 

Cunl.  (outil  percé  Je  troue,  pour  crochrr  le» 
pointrs  de. rarJea  ) Il  lit  b I C(J=C  1 1 C 11  ({tllll  «R  CU  IU- 

mon  brr  Jtarbätfchruuägel)  n. 

CROCHU, E,  V.  croche,  a.(courbé,  lorlu) 
fr ii mm; (ce biilon)  est-,  toul-.ifl  fr.,  flauj 
fr.;  (doigts)  -s(iiiuins)  -cs,  fr.;  P.  y. main} 
Rot.  (qui  r»it  le  crackti)  (aiguillon)  - (épine) 
-e,  hafig.  hafcnfôrmig;  AnaL  os-,  Cundee 
o*  do  le  m.iia)  .jpafeubriu  n;  Marécli.  (che- 
val) — ou  jarrelé  (quielee  jarrrti  tropreppro- 

clirej  fllbfiifîifl. 

CROCHUE  f.  Mus.  v.  V.  croche. 
CROCHUER  v.a.Card.  (courber)  friimm 
machen,  umbiegen,  unifrüiitnmt. 

CROCIDISME  ni.  Med.  X.carpholo- 
CROCINIUM(-oinc)m.Phnnn.(buiiedo 
tafia»)  ©afraatl  n.  (f.  (SUcfvtu*bieue). 
CRociSEr.H.ii. a dm.  «.!«««.) iu. 

CROCODILE  ni.  H.  n.  («rend lca.rd.m- 
|ibibie  à 4 piedi,  couvert  d’êcailleo  et  irèa-vo- 

r»c)  Jfrofobill  n;  - du  Nil,  JL  an*  bc  m 9lil; 
—s  du  Gange  t.  Ä— t bc»  ©auge»,  V.  al- 
ligator, caïman;  peuu  d’un  -,  œufs  de  -, 
•Çiaut  f.  ob.  ©alg  m;  ©ier  n.  pl.  eine«  Jt-c»; 
Jt.«haut  f,  JL«cicr  n.  pl;  (le  poisson  scie)  li- 
vre combat  au-,  fâiupft  mit  brin  £-c;  (la 
mangouste)  détruit  les  œufs  du  -,  gerflSrt 
bie  ©icr  bc»  Jt-e»;  museau,  gueule,  gosier 
(cuisses,  pieds,  griffes)  du-,  ©ebuaubr  f, 
Stachen  m,  .Rcblr  f.  c bc« Jt-c»;  P. V. larmes; 
Rot.  -,  V.  crocodilion ; Lelt.  (.rgumenl.tion 
ceplicuac  et  .oplii.tique)  p.  U.  Jlrof  ObilLicbiuß 

m,  bi'iDvliflidcr©(blii9. 

CROCODILÉEN  ou  -i.ien,  ne  a.  H.  n. 

(ecmbl.  .u  erocodilr ) fr Pfl'ï>tll  = itrtifl. 

2.  -S  m.  pl.  H.  n.  (f«m.  dea  reptile«  de  l'ordre 
dea  aauriena)  JUpf  ObtlI=^f  fcfclftty  Tl. 

CROCODILION  m.  Ilot.  f*a«  pl,  r»,« 

des  cinarocrphalca)  1(1.  JtTCfobiltlUII  11. 

CROCODILOÏDES  f.  pl.  Bot.  (6r  divi- 
sion dca  centaurée.)  .RrofObiUoibCIt  f.  pl. 
CROCOMAGMA  in.I’harm.ttrochUqiie 

compoeé  de..fr.n,dc  myrrhe, do  rooc.  ruugc*  j) 

3eltieiu  tin«  Safran,  üJtyrrfocn  t n. 
CROCONIQUE  a.  2.  Minér.C«  dit  d'.,..r 

h y d rar  i de  dont  les  eriatlux  sont  d'un  beau 

j.une)  frofottifcb,  fafrangelb. 

CROCOTAIRE  m.  Il.nnc.  (qui  r»i»*;tlea 
aocotrt)  Jlrof  otcninocbcv  m. 

CROCOTEf.  ou  cnocoTos  m.  Ant.  (h.- 

billemcnt  de.  actrice,  g,  couleur  de  aafr.n  ) .RrP* 

fotc  f. 

CROCOTTE  III.  H.  n.  (méti.  né  d'une 

chienne  cl  d'un  loup)  ©aftarNWOlf,  r^llltb  m. 

CROCQUEf.  II.  tl.  F.  (»no-  nrmc.de.  cro- 
quant.) Jfrocfc  f;  Cartl.  V.  crocheux. 

CROCUS  (-ku-ce)  m.  ( latin  ) Rot.  V.  sa/- 
CROCUTEf.  H.  n.  anc.V.  hyène.  \ran. 
CROIE  f.  I’ailC.  f gravelle  dca  oi».  de  proie) 
CROII.ER.  V.  cro/er.  [@ric»  m. 
CROIRE  (croä-rc)  v.  a.  irr.  ( croyant , 
cru;  je  crois,  tu  crois,  il  croit,  n.  croyions, 
vous  croyez,  ils  croient  ; je  croyais,  nous 
croyions,  o.  croyiez,  ils  croyaient;  je  crus; 
j'ai  cru;  je  croirai;  je  croirais:  t/ue  je  croie, 
que  tu  croies,  qu’il  croie,  que  n.  croyions, 
que  v.  croyiez,  qu'ils  croient:  que  je  crusse  J 
— (llllC  Chose)  (1’e.timer  véritable,  I*  tenir  pour 
vr.ie)  glauben;  (rince  Sache)  ©laubcu  bei» 
meffen;  je  crois  cette  nouvelle,  cette  rela- 
tion. ce  conte,  ich  glaube  biffe  SUrnigfrit.  ich 
nicffc  birfcm  ©ericbte,  birfrr  <Sr|âl)luitfg 
©laiibeii  bei;  il  croit  cela  (coin.  l’Évangile, 
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coin,  un  article  de  foi)  er  glaubt  tl  t,  tt 
glaubt  baratt,  wir  nu  t;  il  ne  le  croira  point, 
il  ne  croit  que  ce  qu'il  voit,  rr  tvirb  e » nicht 
gl.,  rr  glaubt  nicht»,  aie  wa*  cr  fie (>t;  il  n’eu 
croit  rien,  rr  glaubt  t»  nicht;  vous  en  croi- 
rez ce  qu’il  vous  plaira,  Sic  mögen  baron 
gl.,  10 a*  3b»t»  beliebt;  j’ai  peine  & le  -,  id) 
failli  cl  f a u ni  gl.;  cela  est  aisé  ii  -,  bal  ifi 
fcl>r  glaublich;  i I le  croit  certainement,  fer- 
mement, rr  glaubt  fl  gewiß,  fcfl;  - légère- 
ment, facilement,  sans  preuve,  uubr ba$t» 
faut,  leiitt,  rime  ©ewci»  gl.;  il  lie  faut  pas 
être  si  facile  h -,  man  muß  nidit  fo  Iricbt-- 
glânbig  fey  n , fam.  si  vous  ne  le  croyez  pas, 
allez  y voir  (»  dit  » une  pera.  qui  doute  de  ce 
quon  lui  dit)  me  un  Sir  ri  uirbt  glaubf  n tool» 
le ii,  fo  laffrn  Sir  rl  bleiben  ; j'aime  mieux 
le  — que  de  l'aller  voir  (»*  dit  en  pt.  d'une 

choaa  dont  un  doute,  mai«  qu’on  ne  vcul  pa« 
prendre  la  peine  d'examiner)  icfy  n>ll(  (ê  lieber 

glauben,  all  mir  bir  üJt ü I) r geben,  mi<b  0011 
ber  3Safyrf)rit  jn  nbrrjrugru. 

2.  (celimer,  penecr,  prc.iimer  t)  glailbfll, 

für  tvaÿr  galten;  je  ne  crois  pas  cela  de  lui, 
ich  glaube  bal  nicht  ooh  ibm;  je  le  croyais 
plus  généreux,  ici)  hielt  ihn  fürgroßmütbi* 
grr;  je  l’aurais  cru  incapable  de  tromper, 
ichh>ittr  geglaubt,  rr  fry  unfähig  ri  betrû« 
gru;  le  croyez-vous  homme  d'honneur, 
homme  de  parole?  halten  Sir  ihn  fur  einen 
9)lauit  bon  6hrf»  »on  ©Sort?  croyez-vous 
qu'il  vienne  ce  soir?  croit— il  pouvoir  le 
faire?  gI.Sif, bayer bicfeuîlbrub foutmeu 
wirb  ? glaubt  cr  rl  tÿiut  jtt  fôuneu  V Syn. 
croyez-vous  qu’il  le  fera?  (pi.  d'un.  cho.. 
future,  qu'on  juge  devoir. c faire)  glailbfll  Sir, 

rr  wtrbr  rl  thun?croyex-vous  qu’il  le  fasse? 

(pt.  d'une  chose  présente  ou  future,  dont  on  doute 
«i  elle  a ou  aura  lieu)  ^(tiubf  II  SlC,  CT  DlOtyC  lê 

thutt?  je  crois  qu'il  partira  demain,  ich 
glaube , er  wirb  morgen  abreifen  ; il  croit 
partir  seul,  rrgrbruft  allein  abjitrciffit;  il 
se  croit  plus  habile  que  vous,  il  se  croyait 
plus  riche  qu'il  ne  i’esl,  er  hait  fi<h  fur  ge= 
feyiefter  all  Sir,  er  hielt  fiel)  für  reicher  ail 
rr  ff}. 

3.  (ejoulcrtoi.ux  pere.)  glailbfll,  ©iaubcit 
bcituc  jfen;  je  crois  cct  homme  (cet  auteur) 
je  vous  crois,  ich  glaube  birfcm  ©iauut  t,  ich 
glaube  3bnru;  (c’est  un  menteur  avéré)  on 
ne  le  croit  plus, man  glaubt  ibm  nicht  mehr; 
(c’est  le  privilège  du  menteur)  de  n’élrc 
point  cru,  baß  ihm  uicmaubglaubt;  il  faut 

- les  médecins  (les  avocats);  il  ne  fuul  pas 

- les  sorciers  (les  devins),  man  muß  beu 
Acrylen  cgl.  ob.  folgen;  inan  muß  bcu  3*111= 
brrrru  cuicht  gl.,  feinen  (glauben  beimrffru; 
croyez-moi  (ne  faites  point  cela)  gl.  ob.fel* 
gru  Sie  mir.  uub  t;  je  vous  en  ai  cru  sur 
votre  parole,  ich  ha^f  3h»(»  «»f  3hr  3Borl 
geglaubt;  j’en  croirni  des  arbitres,  des  ju- 
risconsultes, ich  werbe  brm  dlatbe  von 
©chieb«richtern,oou81fchtlgelebvtCH  folge»; 
si  j’avais  cru  son  conseil,  wruu  id)  fm.  ilia, 
thr  gefelgt  hätte;  P.  - conseil  (I.  «un  e.)  gui 
tem  SRathe  folgen;  ii  est  bon  de  - conseil, 
man  tbuf  wohl  barau,  wenn  matt  gutem  SRa» 
the  folgt;  Relig.-  les  mystères,  les  articles 
du  symbole  c,  011  bie  ©cheimnijfc,  au  bic 
îlvtifcl  be«  @jaitbnidbrfcnnluiffe4  gl.;  - un 
Dieu, l’Évangile  t (c.qu'it  .»i.ic u»  Kv.ngît. 
t)  au  ciuru  @ott,  an  ba*  (Evangelium  t gl. 

A.  V.  n.(*juuicr  foi  . qn,  nuivrr  .on  .via;  don- 
ner ..croyance  à qc)  glauben;  @laubru  bei» 
mefftn;e(nru  @laubcn  au  et.  haben;-  h l’É- 
vangile,à l'Eglise  ( «ee  qu'il.  eo«i*neni)  au 
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bie  Çfhtfii  br»  (Evangelium«,  brr  .Rieche  gl-; 

- aux  astrologues,  aux  médecins  (aux 
avocats)  riticu  QHaubrit  au  ©ternbrnter,  au 
?ler(tr  c haben;  il  ne  croit  pas  au  rccil  (au 
témoignage  de  cet  homme)  rr  glaubt  ber 
@r$âbliiug  t nicht  ; rr  mißt  ber  (ï.  c feinen 
©I.  hei;  je  ne  puis  y croire,  id)  failli  nicht 
baran  gl.;  je  ne  puis  croire  h cet  homme, 
ich  f»»»  birfcm  iVrufrbi'u  nicht  gl.;  - nux 
revenants,  aux  esprits  e (c  qu'il  en  .»»■<) 
au  ©efpeuflrr,  ©eitler  ç gl.;  Relig.  (»voir  I. 

foi,  rrervoir  »vec  ,ouini..ion  I*  doclrinr  d.  J.C.  ) 

- en  Dieu,  en  Jésus  Christ.  - au  Saint-Es- 
prit, an  ©elf,  au  3rfum  (Ebriflum,  an  bru 
heiligen  ©rijl  gl.;  (è  la  première  prédica- 
tion des  A pölres)  les  juifs  crurent,  glaub« 
tnt  bic  3nbrn , wiirbru  bie  3ubru  gläubig; 
(cet  homme)  ne  croit  point,  h»1  feine» 
©tauben,  ifi  ungläubig. 

5.  V.  r.  SC  - («c  rr,»rdrr  rom  j.)  il  SC  Croit 

habile,  er  hält  fich  für  gefchieft,  er  büiifl  fîcfc 
g.;il  se crulobligé(dcrépondre)rr  hielt  {ich 
für  verbuiibfii  t.  Syn.  On  fait  - une  chose 
vraie  ou  vraisemblable;  on  fait  accroire 
des  sottises  ou  des  mensonges. 

CROISADE  f. H.(liau.«,Çucrrr.  rnlrrpn.r. 
pour  I.  recouvrement  dr  I.  Tcrr.-S»inl.,  où  le* 
»oldal.  portaient  une  croix  ,ur  leur  h»l*il)Jlrril|r 

tilg  m;  .ftreiitfabrtf;  la  première  - fut  en- 
treprise en  1095,  ber  erfle  Jt.  wurbr  Im  3- 
1095  iintmionimre;  prêcher,  publier  la-, 
ba»  Jtreuj  vrebigen,  ben  Jt.  vrrfünbigen;  (le 
pape)  proposo  une-,  fehlug  einen  A.  vvr; 
la  - roiilre  les  Albigeois  (rontre  les  Mo- 
res) ber  Jt.  grgru  bie  ftlbigtnfrr y.  il  ctuit 
chef,  légalité  la  -,  er  warîlniührer,  l’egat 
bei  brm  -R-e;  h la  dernière  - («»  itâH)  im 
Irhlrn  Jî-r;  les  -s  de  la  Terre-Sainte  coû- 
tèrent îl  l'Europe  plus  de  (deux  millions 
de  ses  hahilans)  bie  J?rcut|ügc  in  « gelobte 
?anb  fofleten  ©iiroßa  mehr  al»  t;  prendre 
part,  aller  aux  -s.au  bei«  .Rrfiijtfigrn  îheil 
ne  hniru.br  11  -R- 11  folgen;  Astr.  V.  croise/  te. 

CROISÉ  III.  II.  (qui  prenait  parti  uucfim- 
lajr)  Jîrcujafabrcr,  «bruber  m : se  joindre 
aux  -s,  fich  fl»  bir  Jl.  aufchlifßrn;  grossir  le 
nombre  des -s.  bic3ahi  ber  JL  oergrößtm; 
Dans.  (pa.  de  dame  qui  ae  fait  en  allant  dccdlé, 
à droite  ou  â(aucbc)  (faire)  Ull  -,  tiltf  II.RtrUt« 
fihvitt;  3lan.  Com.  (étoB.  dont  I.  tramr  et  la 
chaine  ae  croîtrai)  freit{weife  gewehter,  gt'fô« 
perttr  ©eibe ii|rug,  V.  croiser. 
CROISEAU m.  H.  n.  V.  biset. 

CROISÉE  f.  (ou  vrrlurc  4r»linre  4 donner 
du  jour  aux  appan«*ntrnli , cl  rempli«  par  un 
cliéaai*  garni  de  verre)  ftfll|lfr  |i;  J .>âffllll  llg  f; 

(fairf)uue  - ou  une  renêtre.eiu  Âcnfler.riiie 
ÎV.«5ffnuiig;  il  y n tant  île -s  dans  cr  b.iii- 
ment,  tant  de -s  de  face,  r»  fin  b fo  uub  fo 
viol  8.  au  birfrm  ©ebâubr,  fo  nnbfoviel  au 
brr  ôorbrtfrite;  les  -s  y sont  bien  prati- 
quées, bien  ouvertes,  oie  f,.  ob.  8.»f  jfnun« 
gru  au  bemfrlbru  fînb  gut  angebracht, haben 
bie  gehürige  3L*rfrc;  grande  -,  demi  -,  une 
-rinlrée.  große« Unifier.  .Çalb=f.,  gewôtb« 
le»,  mit  einem  SPogcu  gefihloffrne»  ÎL;  - at- 

tiquc(  qui  tient  de  1«  proportion  de  cet  ordre  vue- 

coure*)  attifehe»  ob.  verfüryte»  - mezza- 

lline  (qui  A momi  de  hauteur  que  dr  largeur) 

.fjalb.f.;  b at  mehr  ©reite  al».Ç)ôhe  bat; 

- alticurgr  (moma  large  au  aomnirl  qu'a  la  baue) 

ein  iich  nach  oben  vrrcugrnbrtft.;  - ii  bal- 

CUI)  (qui  dcacend  j uaqu’au  ni  veto  du  plancher  ) 
?ll  ta llaf.;  - h bnnquelle(qui  à une  partir  d.  aon 
appui  en  pierre  «I  Irrrate  en  fer)  ftruflrr,  brffeit 

©rüfluug  jumHh«i  »c»  «Ici».  jnmShril 
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von  Sifeu  ifl;  Ch. -de  pans(fer»quc  drapao« 
M eroi.emj  .Riril(fIÙ|l(l  UK  2.  (la  ehi..w  a 

verre,  qui  »er»  a frrmce  «elle  ouvcrlure)  Seit* 

firr,  fL.frriit.  .Rrrujfiotf  in:  placer  une  -, 
peindre  une-,  rfufc.fiufrlrn,  «uflreidjeii; 

— à noix  (q***  * de»  ballante  à noix)  ft.  lïlitÿtllr 
qnlUrn,  V. battant;  Arch.  -d’ogives  rare» 

ou  nervure«  qui  ae  rrei.ru/  diagonelemeol  Jan» 
le» voûte» gothique. ) tir  ü(t>  bur<^>Frcii*r HbC 11 

Olittvrn  an  nolb*f*bru  ©rreil&cn;  - d’une 

ruche  (bàluns  croitrt,  pour  le»  «brille»)  bai 

Jtrtut,btr  JtrrujfiJiff  lu  einem  Oirnntflocfe; 
-s  (de  tlanseur  de  corde)  (perebra  croire« 

ver»  le  haut,  1er  le«q.  on  banJe  la  groaee  corde) 

jtrrutftauqru  f.  pl:  - (de roiivcrluricr) (pe- 
tite croix  de  boi»  qui  port»  Ica  boaac»  de  char- 
dune  propre»  à laiuer  le»  couverture»)  JîflrbfU* 

feiltirlfmi}  n:Chap.  former  les-s  (feirc  «»••* 

pli»  à la  capade,  à droite  et  à gauche  du  sommet 
du  lambeau)  bit  jlrrujr  madprii,  in'«  Ârruj 
fdllaarn;  Epiflgl.  (crois  do  fer,  dan«  chaque 
bru  4r  laq  pu»  ua  fil  du  laiton,  qu'on  ucroiu 
«ur  Ira  plaque».  pour  lu  acier  cnacntblc  dans 
le  blanel.ia.age)  JtrtlIJ.  bUTtb  bffffll  Sd)tU« 
fri  brr  <Dîcfiiiiflbrat)l  flfbl;  Horl.  - (d’une 

roue  ) Crayon«  qui  en  maintiennent  le  centre) 

Jtrruj;  Hytlr.  - d’eau.  V. berceaa;  lin pr. 

( pièce,  de  b oie  ettechéce  aux  lourillona  du  rou- 
leau d'en  haut  et  qui  ee  traversent  en  forme  de 

crois ) £afvrlfrcit},  .Rrcujbnfprl  ni;  Mar. 
1.1  - ou  CrnSSC(d'une  ancre)  (»»  partie  courbe, 
qui  s'enfonce  dans  la  aer)  jh(ll|  (ÄllftrfTfUJ); 

Men.  V.  croisée  (2);  devant  de  - ou  des- 
sous d'appui . soubassement  «le  - (p»ni* 

de  l.mbri.  depuis  la  c.  jusque  sur  le  parquet  ou 
carreau  ) ïf)rfl  br«  ©rilftgt  täftl«  POU  brr 
fltrnftrrlfbne  bi«  uu  bf  11  ©oben;  Orf.  (3  br.n- 

die«  d'une  croix  «••rmblér,  aux  extrémité»  de«* 
quelle«  on  inet  de«  fleuron«  ç,  pour  le«  terminer 
avec  grâce ) bit  btci  Tltlltf  filtrâ  golbflIfU 
jîrriljré;  Tiss.  (eolrulecaaaaal  de  fila  tréa-acr- 
rés)  birbtgrftblagrnr  Jlreiiffübei«  m.  pl;  ftô» 
, V’ff  ni.  t fpi'O  id.  L 

CROISELLE  ou  cboiskttk  f.  Pap.  («o. 

CROISEMENT  m.(oct.  de  rrsiterqe;  ect. 

de«  corp«  ou  cho«t«  qui  ••  eroiteni ; «ituntion  de 
ee  qui  rat  croiir)  p.  U.  .RrfUJfU,  ‘&Urd)frrUjrU 

n:  le -d'une  ancre  (de  tleui  barres  de  fer, 
des  nervures  d’une  voûte)  ber  îtnfrr» 
arme  t;  - (des  venls,  îles  vagues)  T>.;  -(des 
courriers, des  lt‘ltres)Â.;Econ.-des  races. 

( accouplement  d’anini.  du  mètnr  jçenre  , mai«  de 
race  differente)  St..  ©miliflbllllg  f.  btr  îbttr» 
artrii,  V.  croiser;  Escr.  - tics  épées  (lore- 

qu'elle«  «a  rencontrent  l'une  «ur  l'nutrr  en 
forme  de  crei'xjjt.btr  Î5f gruf lillflfli;  Manul', 
(«et.  de  tordre  le«  brin«  qui  forment  le«  fila  de 

■oir)3tifammriibrrb(n  eb.  3"-'irunibrr$ci* 
brfJbrn  n;  il  n’y  a point  de -b  la  soie  plate, 
bit  v'Iattr  Seite  ffl  uifbt  grbrrbt  ob.gcjft’irut; 
(pt.  dea  chemina  de  fer)  SBfgÜbrrfilljrt  f. 

CROISER  V.  a.  (disposer,  mettre  rn  forme 
dr  crois)  freujrn,  frtujiorifr,  iit’è  .ITrctij  lr. 
gril,  fcçrit ; (les  bras,  les  jambes,  les 
épées)  Irr  ujwrifr  fibrrriuaiibrr  Itgr u;  avoir 
1rs  bras  -ès,  les  jambes  -écs,  bit  Slrmr,  bit 
©tint  grfrrnjt  ballrn;  dcmcurer.se  lenir, 
avoir  les  bras -és  [dire oisif,  ne  passe  remuer) 
mit  grfrfU|trntlrmfU  ba  fit bru,  bn  fïftrit;  bit 
îlrmr  fibrrriiiaubtr  frblaijeit;  bit  .ft.îiibc  iu 
bt it  Sfboep  ltgrn;(loul  le  monde  travaille) 
il  n'y  a que  vous  qui  avez  les  bras  -és.  qui 
vous  tenez,  qui  demeurez  les  t.  mtr  Sir 
fdilagru  bit  'Rrnir  fibrrriuaiibrr,  firbm  eb. 
fibm  mit  fibfrfiuanbfrgrfdjlagfncuttnnrn 
ba,  nur  Sir  Irgrit  bit  <§Jubr  inbrnScbeop; 
(toute  l’Europe  est  en  armes,  et  ce  prince) 
demeure  Icsg.blribtali.’iurubid.  uutbàtig; 

- (les  branches  des  espaliers)  fr.;  - (les 
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soies)  (le.  tordre  légèrement)  j;  Il  fa  lit  lit  C II  brCn 

btu;-(unecio(Tc,  un  velours,  les  (ils  de  la 
toile,  du  la  serge)  (1rs  treveiller  à 4 n. «relira, 
pour  en  errrrr  Un  fila)  ill'é  Jtrrill  lucbril  (frei« 

firr  u);(veluurs)-é,grf  rrujt(creifirt);  Arch., 
Cbarp.(encroix)arc-é.Ârciij«bojtn  m.  ob. 
sbpgrnjifUuiiit  f;  bande,  -ée,  Jt.»baubn;- 

( ICS  traits)  (en  traçant  qe  ouvrage  ; les  faire 
pm«»rr  Ir«  un«  «ur  le»  «utrc«p  ««n«  répandre  de 
confu«iou«ur  le  deuiu)  fr.j  1)1.  le  glol)C  MU- 
pcrial  -é,  la  bannière  -éc  (chargée  d'une 
croix)  brr  mit  riiirtu  jlrritjt  orrirbriir  lai» 
frrlitbr  9iritb«a»ftl  ; bit  Jtrrujfabnt  ; co- 
tice  -éc.  Jtrnijbiiibr  f;  Ilot,  (pi  de  pen.e» 
d.epoedce  en  croix)  le  lierre  terrestre  h ses 
quatre  anthères  -écs  deux  b deux , bit 
birr  Staubbeutel  br«  Prbrcvb'U*  fielen 
jroci  uub  ju'ci  iu’«  jtrcuj;  (piaule)  il  feuilles 
-ées  par  paire , mit  paanvrife  grfrciijtru 
©iJttrrn;  (la  geulianc)  il  feuilles -écs,  mit 
grfTrnjtcn,  in’«  Ârruj  flrbrubru  ©I.;  Ch. 

— les  chiens  (traverser  le  voie  de  l'enim  qu'ils 
chassent)  bir  Sâbrtr  Mircÿf.;  Econ.  — les 

races  (accoupler  des  eniiu.  de  diverses  rsec», 
pour  lr»  perfectionner  g)  bit  Ârlfll  Pb.  2^*** 

artru  fr.,  uermiftbru;  Milit.  - (la  baïon- 
nette) (pour  «e  battre)  fâlit'li;  - (les  piqtICS) 
fr.;  (faire)  un  feu  -é  (en  prenant  l'cnnruti  de 
diff.  côté.  ) fiu  Âvflljfrucr,  V.  batterie ; 
Vann.  - les  osiers,  bir  fRulbrr.  frrujtvcifr  in 
riuaubrr  fircbtr u ; fig.  — qn  (le  traverser  den. 
se«  drssuns  ) jflllll.  illt  ÎDcgf  fcVII  . fit  bfll 

SSrg  treten;  ils  se  croisent  dans  leurs  pré- 
tentions. tlnus  celte  entreprise,  fît  bnrtb« 
frrujru  ciua.  iu  ibrru  îlnfprüebru,  fie  fîub 
cina.  bri  birfrr  Unicrut  bmuug  Ijiubrrlicb  Pb. 
int  SBcgr. 

2.  (traverser)  biirdjfrtujcu.  qucr  übtr  rt. 
œrggrbf  u;  (uu  sanglier,  un  lièvre)  a -é  le 
chemin,  lief  quer  fibrr  bru  SBrg;  - un  pont 

(peeecr  dreeoue)  Ulltfr  fillCr  ©rfldc  MirC^fofjn 

rru;  nous  avons  -é  (celte  nier,  celte  cûle) 

(vogué  en  traversent  plus,  foie  de  côté  ) tuir  ba« 

beu  bitfrê  'J)icrrEburd>fKiijt;  Poét.  (vers) 
-és  OU  il  rimes  -écs  («  nsits  allen.éoa)  mit 
abruttbfrlubfu  dirimrn,  V.  rime. 

3.  (rayer,  en  passent  le  plume  sur  qe  écriture) 

burd>ijirri<brn,  antaflr.;  il  lui  croisa  (ces 
trois  articles;  et  burdiflritb  ihm  c;  il  lui  a 
-é  'elle  chose  dans  les  parties  de  son 
compte,  rr  M if)m  ba«  uub  ba«  in  bru  ©p. 
jlcufriurrdircbuuug  burcbilridjrn;  Jur.  — 
un  OU  plus,  articles  ( 1rs  marquer  d'une  crois. 
lorsqu'on»«  croil  o<  qu  ou  en  appelle)  ClItClt 

pb.  mtbrrir  ^Irtifri  aufrrujru.  mil  riiirm 
Jfrriijc  bcjritburu:  on  a sommé  l’appelant 
de  - les  articles  dont  il  se  plaint,  il  a -e. 
man  bat  bru  TlpprUantru  aufgrfprbrrl.  bir 
©uufir.iüprübcrrr  fî<b  brftbtBi  rt,  au;iifrru 
jtu,  rrbat  fie  angifrciijt;  il  n -é  celte  dé- 
claration de  dépens  sous  trois  croix  (ou 
chefs  d’appel)  rr  but  au  birfrr  Uufpftriibr* 
rrcbuuug  brri  ©uuftr,  Atgru  ivricbr  rr  fid> 
b.'f.-yrocri,  mit  Jtrrujruau«qr|rid)urt;(si  In 
taxe  est  inliriiHOOu  ordonne)  t|ue  1rs  ar- 
ticles -es  seront  reformés,  baft  bir  augr. 
frcitjtcu  itpfiru  abgr.iubrrt  ivrrbru  fpllru; 
(les articles)  non  -és  (dont  il  n> • (.«» appel) 
bir  ni<bt  augrfrrnjtru.  uiibnlrittr uni  c. 

i.  V.  n.  (pl.  d’habits  dont  1rs  côtés  passent 

l'un  sur l auirc)  ûbcrNuaiibf  rgf  bru;  (ccl  ha- 
bit) ne -c  pas  assez,  grbt  uicbt  gruiitj  üb.; 
Mar.- sur  une  mer.sur  (telles  côtes)  (pour 

découvrir  Ira  vais«  ennemis  g)  ailf  rinflll 

Ümt.  au  c frrujru;  (leurs  vaisseaux) 
croisent  dans  la  Manche,  fr.  im  Jtanalr. 
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S.  V.  T.  SC  — (pl.  ds  cc  qus  l'on  met  ou  qui 
sst  disposé  eu  crois)  fitb  biirrfcf mijrn,  bur«b 
riuaubrr  fabtru.  fitb  bunbitburibru;  (deux 
roules,  deux  ligues)  qui  se  croisent,  ivrl» 
dir  riuaubrr  bnrfbfrrujru  ob.  burd)f(bnrt> 
bru;  (les  éclairs)  se  croisaient,  bunhfrnijs 
tril  riliatlbrr;  (pt.de  choses  ou  de  pers.  qui  fout 
le  mime  trajet,  mais  rn  sens  conlrairr)(cCS  dcilX 

courriers)  se  sont -es,  babni  fidj  grfrrujt; 
(nos  lettres  t)  sc croisèrent,  frrujtru  fidi; 

(»■«»«»grr  dans  une  ersiaté»)  faé  Jîrdlj  llfb‘ 

mru;  (n  l'exemple  de  SU  Louis)  la  plu- 
part îles  princes  se  croisèrent,  uabmcu 
bir  mrifiru  Sut  fini  ba«  jtrruj;  (les  catho- 
liques; sc  c fi  outre  les  Albigcoisjnabmrit 
g ba«  Jtrruj,  jpgru  mir  riitrm  Jt-r  auf  brr 
ètbultrr  gtgru  gjufirlbr.  (pi-  fi'«niin.  4e  race 
differente  qui  s'sccouplrot  ) fitb  fvrilJCIt , Pfr> 

miftbru.  « 

CROISERIE  L Van.  (ouvrage  d.  brin. 

d osier  crvi.n)  JlrrU|«grflr(bl,  Jl.iflv  tblru  li; 

.R.sarbrit  f. 

CROISE  ITK  f.  Bol.  (pl.  vuln.  i feuilles 

disposées  en  ci  ois,  i chaque  naud  de  le  tige  ) 

- velue,  jtrrujitunrj  f;  Jt.rfrant  n;  - gra- 
terou,  Jflrbriipaibmrifirr  m;  Pap.  — V. 
crot selle  ; Astron.  - ou  croisade  (conaicll. 
australe,  composée  ds  d étoiles  su  forme  dr 

cm«)  Jlrruj  n;  iil.  (petite  crois)  jtrritjtbru 
n;  (écu)  semé  de  -s,  ffosce)  chargée,  ac- 
coinpagncc  de  -s,  mit  St.  brfürt,  mit  St 
brbrcft,  brglritrl;  Mar.  (bsrre  d.  perroquet) 
©ranifablingru  f.  pl;  Slaggfniiagrl  m; 
Escr.  (fleuret  de  mettre  d'srmrs)  .'tlOVl'tfV  II', 
.Miner.  V.  stanrotide;  -é.  ce  a.  DI.  (gsrai 
de  c-«)  mit  Jî.  prrfrbru,  brglritrtg. 

CROISE)L'Rm.Mar.(cspiiaineou  \ si»»  qui 
cror'iruu  qui  rat  es  croisière)  Ärtlljtr,  jln  tlj« 

fabrrr  ni;  nos  -s  (rapportèrent  que  g)  uit>y 
frrr  St.  t ; sur  l’avis  de  nos  -s.  (nous  réso 
lûmes  de  g)  auf  bir  ‘Jfatbritbf  uufrrrr  St.\ 
(notre  bftti ment)  échappa  à leurs-s,  rut« 
ging  ibrrit  .R-u;  H.n.  X .hirondelle  de  mer. 

CROISIEf.  V.  V.  croix,  it.  croisade .;  -é, 
éea.  (fait  rn  ferme  ds  o orà)frritj. artig,  frruj» 
förmig,  V.  croisé. 

CROISIÈRE  r.  Mar.  («cl.  4«  croitft  ) 
Ârrujtn  n;  .Ifrrujfabrt  f;  2.  («en.  étendue  du 
mer  ou  l'on  croii.  ) juin  jtrciijrii  aiigt'ibicfnir 
iDirrrrfgrgrub;  il  établit  sa  - dans  le  rté- 
troil  (tic  (iibraltarj.tr  brfiimmtrbir  ÜHrcr* 
r ugc  c jnbi  ©tridjr  fur  f.  Jtrr njrr  eb.  frrn« 
trilbtu  ««biffr;  3.  (v«i«o.  qui  douent)  .ffroilt« 
fabrrr  nr.escadre  en  -,  frru  jrnbr«  ©rfdm’a» 
brr;  la  - (depuis  Malte  jusqu'il  Alger)  se 
compose  tic  six  vaisseaux,  r<  fîub  freb« 
Jtrcnjrr , r«  frrujfu  frtb«  xdjiffe  iu  brui 
Strid>ct;  —s  de  Malte  (d'Angleterre) 
jtrcujtabOfit  bri  üJialta  t;  bonnes  -s,  gute 
.firt'iijiabricu. 

CROIS1ERS  in.  pl.  II.  ceci,  (r.iuirux 
d'Italie,  potte-crois)  jlrrujtràgtr  in.  pl. 
CROISILl.Eàfl  m.)  f.Cortl.  (p>*c»  de  hui« 

es  demi -errolc  sur  uu  rourt  dr  cordsrie)  JtrPUf 

(am  ëi'iuurabr  br«  Srilrr«)  f. 

CROISILLON  (I  in.jm.  (traverse  d'une 
CI  six,  d'une  croisée)Oltrr>beljn.eb.  sficill  in. 
au  riitrm  5Vfuilrrfrnijr;(on  séparait autrrf. 
la  baie  tics  renf-tres)  par  des  -s  ou  me- 
neaux de  dalles  fort  minces,  rnrtb  frbr 
Munir  uub  ftviiialr  Qurrsfiriur;  (les  pan- 
neaux des  vitraux  gothiques  sont  sé- 
parés) par  des  -s  ou  nervures  de  pierre, 
bur<b  firiurriir  Dtirr»armr  Pb.  diippru;- 
(d'une  croix)  Ourr«arni  ni;  (cette  croisée) 
a deux,  trois -s,  bat  jwri,  brri  Ctirr>b&ljfr 
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o».  Q.sfUinr;  Men.  -s(*»(ro  teoq.  «m  fi*«  I*. 
larrn»  de  ulre)  Sprpjfrn  f.  pl.Ætâbr  in.pl. 
CROISOIR  m.  «u  cRnpsoinn  f.  Boul. 

( peigne  pour  tracerdea  façon»  «ur  le*  biscuits  de 
■er)  JlreUJ  n. 

CROISSANCE  f.  liugmenlalton  en  gran- 
deur) SB.idji'ihiun  n;  (âne)  de-,  te*  l)ôd)ilf  n 
Jü-e»;  (ce  jeune  homme)  n’a  pas  encore 
pris  loulcsa-,  ifl  110$  ni<&tflit«grn>a<bfo»> 
bat  friii  oëliigr*  S.  nod>  uidjt  rrrrubt; 
(arbre)  qui  prend  sa  -,  « iifle^ciib ; (cet 
arbrejprend  bien  de  la  - (pou««  vigourcuae- 
■nenijbdt  ciu  f(^>ucUe«9&J..«»âd>ét  fct>r  fdlitrU; 
(celle  plante)  a loulc  sa  -,  ifl  gatt}  an«gr» 
tuacbfru,  b««  il>r  IjëtVilc*  SB.  errei4»r. 
CROISSANT  m.  Astron.  (figure  dc  *» 

nuuv.  lune  jusqu'»  »on  lf  quartier)  —,  — dC  la 

lune,  3Roitbft<ferl  f;  jiinrbmrnber  ü)»oiib . 
>Julb=m.;  (la  lunej  est  il  son  -,  dans  son  -, 
ifl  lin  3»nirbmcii;  (les  cornes) 0«  pointe») 

du-.be«  Ü)?oiibr«(iDlonb«ficbflii):  fi^l’oél. 

( pt.  de  l'ampir*  luro,  don»  un  c.  forme  le»  *r- 

moinc»)  l'empire  du-,  ba*  iür(it'd>>  dirid); 
abattre  le -,ba*  t.9l-  fawâdjcu,  bengali)» 
moiib  bouùtbigrn  ; (arborer  la  croix)  à la 
place  du  -,  an  bie  Stelle  bf«Ç*albmonbr*; 
III.  - mon  tant,  renversé  ®»  couché  ( do«»  le» 

pointai  »out  vors  I»  lisut,  «‘ers  le  b»»  de  l'écu) 

.palbnionb  mit  aufwärt«,  mit  uuferwârt* 
flefeprteti  et'i&tii,  oiifflrrirbtrtrr,  lirgmorr 
.p.ilbmoiib.-sailossés.alTronICs  #«  appoin- 
tes (don*  le»  point««  rcgardeol  le«  fiança  d»  l'écu, 
ou  ac  regardent)  JlUfi  OIlH lt<t.  gtfrfctC  .plllfc* 

moiibc  mit  abgcwaiibtrn,  mit  gcgmiita.  g,-* 
lehrten  «pigrii;  -s  tournes  (qui  om  leur» 

pointe»  tournée»  d'un  même  côté  ver»  I»  a fl  ne 
dcxlre  de  léeu)  pu  ri  .fjalbmoiibr  IHÎC  0Cgrlt 
bit  redite  Seite  bt«  'Srpilbc«  gcfcbrtrn  ?!>i* 

bru;  -SCOIllOUrilés  (dont  le»  pointe»  rrgardcni 
le  flsnc  gfluchc,  par  opp.  à c.  tout  met)  mit  grgCII 

tic  linft  Seilt  bc«  Sdiilbra  grfrfjrtrii  Spi* 

bi  n;  Hont,  (outil  plat,  en  forme  de  e.  ave«  leq 

un  f»n  d«.  coui.ni.)  ÿalbmoub;  Itou  (feuil- 
les, folioles;  en  - (en  forme  de  C.)  t)ûl  bllll'llt 
fPrmifl ; (les  ongles  des  vautours)  Tout 
moins  le -que  (ceux  des  aigles)  ftnb  nid;t 
foflarf  gtfrtimmt,  al»  bit  E;  11.  n.  (0«  du 
c.p,  du  g pin.un ) capfdifr  Sperling.  Jnrd. 

(inelr  de  fer  en  forme  de  c , pour  londir  le»  ps- 

lw»»dc»).f)ir<frnfi(brl,  StuÿfctlftTf  ft  îdjrotr 

effet!  n;  l.tllh.  (pUnehee  »Maillé«*  en  demi- 
cercle,  qui  tiennent  Us  grand»  tuyau,  de  montre, 
écmrica  leo  un»  de»  »aire»)  baibfrri* rôl  llligr 
©rrtlrr;  IL  (ouverture*  demi-circulaire»  dans 
In  Ubla  d»  cer».  inalntm.  i corde«)  ÿalbfrri«* 

iërmigr  üôdirr,  JDrjfiiuiiflea;Serr.  (branche 

de  fer  recourbée,  qu  on  occil»  dans  len  jambage» 
des  cheminée»,  pour  y meure  Ica  pelle»  a feu,  Ica 
pincettes  t)  ftrnrrfdhiufelstragtr,  ÎÇnirrjaii» 
arilet.  ni;  il.  (branches  recourbée»,  de  fer  ou 
de  cuivre,  dont  on  oe  arrt  pour  arrêter  le»  por- 
tière« et  Ira  rideaux  de  fenêtre)  (ailéfll  boflf  lit) 

Bnrhaug».  ©nrbinrn«ilfiiigc  f. 

CROISSANT,  K a.(quia  aecroil,qui  a aug 
ment»)  wacbfriib,  juiicbmr ab,  ibfittr  «ni  firl.1 
grrijcuK 

CROISSANTE,  i*  i.BI.(eroix)-éo  (qu. 

n an  crmiimmt  è chacune  do  nos  extrémités)  mit 

$albmoiibtu  (an  bru  (Subru). 

CR0I8UR  K f.  Manuf.(li»ouro  d'une  étoir. 
ersétdof opp.  à/Rurr)  Jtrrujwtbung  f;  bâtons 

de -(petits  bàlooo  qui  «rv.  a rroiaer  le»  fila  de 
U chaîna  des  bauten  liaoes)  Stübdir  It  Jllt  Jt.  n. 
pl;  Sal.  (lavée  de»  marais  osUnla  ) VS.  Il  fa  lit  ni  ^ 

Imift  br«  $al|f«  f:  PoéL  - (des  vers)  ( IIIHM . 

de  ermite r les  rimes)  Jtrrii|Ulig  f. 

CROt  r (Cfoi)  m.  (augmentation  du  bétail, 
par  la  naissance  dis  petits)  ißif  (iJUWflll)!  m;  C. 
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F.  547:  le  - dos  animant  appartient  au 
piopriélaire'  pur  droit  d'accession , bit 
(Btrmcbrnttgbe#  ’Jiirbflanbr*  burd)  3iipn|)l 
grbërt  bem  tSigrntfjùmrr  vcrmëge  br*  3»* 
wad>*vrd)tf*;  tSH  :le -des  animaux  don- 
nes à cheptel  se  partage,  bri  brin  iu  'l:ad>t 
grgrbrurii  'ilicbr  wirb  brrSuwad)»  an  jim* 
grm  ’üirb  grtbrilt. 

CROl  IRE  (croü-tre)v.n.  irr.(crof«a/t/, 
crû : je  croit,  /u  crois , il  croit,  n.  croissons , 
vous  croissez,  ils  croissent:  je  croissais,  je 
crus,  j'ai  cru,  je  croîtrai,  je  croit  rats:  que 
je  croisse,! u croisses, il  croisse, que  n.  crois- 
sions,que  vous  croissiez,  qu'il  croissent  ; que 
je  crusse  j)(devenir  plu*  grand,  pt.  de»  anim  g) 

warfen;  -très-Vilé,  - .h  certaine  hauteur, 
fc()r  fctmrll  wacbfrn,  pi  einer  grmfjftn  ,£»8f)C 
brrattm.;  (cet  enfant,  cct  arbre)  croît  h vue 
d’œil,  wâd)«t  jufrbtnb«;  (cette  piaule)  a 
crû  en  peu  de  temps,  ifl  fu  fnrjtr  3*it  (>fr* 
aiigcu'acbfrn;  les  herbes  croîtront,  la  pluie 
a fait  - les  blés,  ba«  ©ra*  mir  b u>a<ÿfnt,  ber 
fRcgrit  bat  gona(bt,ba$ ba«  Jtem  gemaibiru 
ifl;  (les  animaux)  croissent  Jusqu’il  cer- 
tain âge,  tvatfcfen  bi*  in  fin  grwffft*  Tllttr; 
ilsclaissc-labarlie,  les  cheveux,  tr  laßt 
fïtbbm  ©art.bir.fjiaarr  W.;P.(p»r  plaisanterie, 

pt.  d'enfanla  qui  cioittrnl  beauc  ) mauvaise 

herbe  croit  touj.,  ba*  ltufraut  grbribt  lui* 
mrr  am  bcflrn.V.  chemin: (celle  jeune  per- 
sonne) ne  fait  que  - cl  embellir  (devient 

loua  Ica  jour»  plu»  gr.  et  plu»  belle)  Wirb  MgÜd) 

grëjjrriinbfcbëucr;  it.  fig.(p'.  de  choie»  qui 

vont  en  augmcnUnl)  clics  IIC  füllt  qilC  — et 

embellir,  fir  grbribrit,  grratbrn  hx'rrlit^),  fie 
babrn  bru  brfirii5lortg.ing;iron.f  pi  decho.e» 
mauvaise» ) (il  se  débauche  chut|tic  jour 
de  plus  en  plus)  cela  ne  fait  que  — cl 
embellir,  c*  fëmnit  itntttrr  fc$Sucr,  immer 
brffrr. 

2.  (•ugntrnlrr,  d*unc  man  i|ueIconquc)  |II> 

itrbmrn,  aiiroa^'frn,  fïrt»  »rrmrbrcu  ; (il  a 
plu  henuc.  cette  nuit,  la  rivière)  eslcrfte, 
iji  angrwafbfrn,  grfîirgrn;  (la  rivière,  les 
eaux)  ont  crû  depuis  hier,  bat  frit  grflrru 
pigruommrit , ift  t grfîirgrn;  les  marées 
croissent  dans  requinoxc.jurRritbrrïag 
uub9ia<bteg(t'i4)r  nimmt  bir  Pbbr  nnbîlliit 
jii.wir»  c flârfrr;  (la  lune)  commence  b -, 
les  jours  croissent,  fängt  an  pijuurbmtn, 
bir  ïagr  ncbnirn  t« , werben  langer;  (sa 
Aèvrft)croît,iiimint  S“- Ifl  im  €teigrn;(ccllc 
dartre)  croit,  breitet  fid)  au«,  greift  weiter 
um  fï<b;  (le  mal)  croîtra,  ira  toujours  en 
croissant  (si  on  n’y  prend  garde)  wirb  511» 
iirbmcii,  fi tb  »ergrëpern,  Wirb  immer  grîjser 
werben;  sa  faveur  croît  tous  les  jours,  rr 
jleigt  tâglid)  iu  ber  @nnfl,  fèmmt  tâglirb 
mehr  in  - en  (vertu,  en  beauté)  au  t (il. 
iicbmru ; (Jésus)  croissait  en  sagesse, 
eu  âge  et  en  grâce  devant  Dieu  c,  nahm 
pi  an  ÎBeiJbeit.  îllter  uiib  tSuabr  bei  @ott  t; 
le  bruit,  ce  parti,  celle  faction  croît,  brr 
Uârni  ob.  ba*  @etôfr,  birfe  Partei,  birfr  fRot. 
te  nimmt  pi,  oergrëjjrrt  f«<t>  ; In  sédition 
croissait,  bit  (Snipôriiug  itabnt  pi  ob.wurb*. 

3. ( multiplier)  puiebiurii.  fi(b  mcbreit.  oer.- 
mebrrii:  (Dieu  créa  l’homme  et  la  femme, 
cl  leur  dit)  croissez,  multipliez  t,  warbfet 
uitb  mehret  ru<b;(le  genre  humain)  crût  en 
peu  de  temps,  urrmcbrfe  fitb  itt  furjcr3eit; 
(sa  famille)  est  bien  crûe,  a bien  crû  de- 
puis lors,  a crû,  est  crûe  de  six  enfants, 
bat  frit  jenrrBrit  ftbr  pigtnommcn.fid)  frbr 
t'frmrbrt  ob.  brrgröprrt,  bai  fid)  uni  freb* 
.Wiiibtrbrrmrbrl;(sonarmée)croît  d’heure 
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en  heure,  wâd)«t  oon  <ë(uubr  pt  Stunbr, 
nimmt  fiûitblicb  pi  ; (scs  iroupesj  croissent, 
friiir  îrupprii  oermrbrrii  fi  »h;  (sa  fortune, 
croît,  rrrgröpcit  fid),  wâdxt. 

4. (  pl.  de«pUnt«a,Xlea  fruits  venir,  dire  pro- 

duii)wad)frii,  grbribru,  fortfommrn;  il  croit 
de  bon  blé  (sur  cette  terre)  twàib*t  gute« 
öe treibe ;il  croit  de  bon  vin  sur'cctte  côte) 
auf  c wS<b«t  guter  îCriu;  il  croît  ici  (tout  re 
qu’il  faut  pour  la  vie)  et  wâdi*l  mtb  grbribt 
hier  t;(toutes  sortes  de  pl.)  y croissent,  gr* 
btibrii  ba,  foiitmru  ba  fort;  cela  croît  dans 
les  champs,  dans  les  plaines  c,  ba*  wâ<b*t 
auf  bru  ?lcrfcui,  in  ben  (f  br  uni  t, 

5.  v.  a.  v.  Pnét.  (Corneille)  et  pour  - h la 
fois  (sa  gloire  cl  mon  tourment)  1111b  uni  t 
pigleid)  m orrmrbrru,  pi  crbôbeu.  pi  orr» 
gröbcut.  Syn.  Les  cnfanls.les  arbres  crois 
senti  le  froid  cl  la  chaleur  augmentent. 

CROIX  (en  là,  f,  (gibet  en  croix  où  l’on  al- 
iMkail  auircf.  It«  criminels  pour  Ira  Taire  ••*«■- 
ru)  .iTtcmiK  Ifl  — (le  supplie«  de  U c.)  bdi 

St.,  bir  Jtffnpgung  c;  (Constantin,  con- 
verti au  christiuuisiiic)  abolit  le  supplice 
de  la  — , fdiafftr  bie  <£trafe  be*  St-et  ab; 
(Jésus-Christ)  est  mort  sur  la  -,  en  -,  ifl 
am  Jt-r  ob.  bru  JÎ-r*=tob  grflorbru;  (les 
bras,  le  pied)  de  la  -,  e br 8 Jf-r«;  V.  arbre: 
mettre  eu  -,  attacher  h la  -,  au  * St.  ;d>lo> 
grit,  befteit;  quand  J.  C.  était  en-,  quand 
il  fut  élevé  en  -,  étendu,  attaché,  cloué 
sur  la-,  ali^brifî'1®  am  Ä-t  war.af*  er  am 
St- 1 aufgrriiÿtet,  aufbr  ni  Jt-r  auégrfpauiit, 
au’«  Jt.  grbeftrt,  grffblagnt  ob.  gruagtll, 
wurbr;  Cath.  la  -,  la  vraie-,  la  sainte - 
(pl.  de  I»  c.  où  J.  V.  fut  attaché ) bat  JL.  baê 
wabrr  Ob.  wirHid,r,  ba*  brilige  Jl.;(du  Itois) 
de  la  vraie-,  vom  wabrrii  .Vl -e,  V.  adorer 
(2);  l’invention,  l’exaltation  de  la  - («  létct 

cutli  .U  I'  rn  inéiituirc  de  ce  que  8lr  llclêne,inère 
du  grand  Conatanlin,  trouva  la  c.  de  J C.  enfon- 
cée dana  U terre  noua  le  calvairr;  la  t*,  ro  mé- 
moire de  ce  que  l'empereur  lléracliui  la  rapporta 
au  cal  vau  e,  d’où  elle  avait  été  enlevée  p^r  Coa- 
roca,  roi  de»  l*eracaj  «RrCUJ*f TflllMUtgp  JC.^CI* 

böbiing  f;  le  mystère,  le  sacrilice  «le  la  - 

(le  loyalere  d«  la  rédemption,  par  1s  utoil  que  J. 
C,  suufftil  sur  la  e.)  bû*  Örbciuiuifi  bC»  St- fè 

ob.  brr  (SrlSfuug,  brr  Öpftrlob  am  .fl-c; 
mettre  ses  injures,  scs  ressentiments  aux 
pieds  de  la  - (lesaublirr,  Ir»  pardonner  pour 
l'amour  de  J.  c.)bit  rrliltciitii  iBrlribigiittgru 
am  Pb‘iiîi  wifltii  rrrjribrn,  frincii  lînwil» 
Ira  bdrnbrr  uiitrrbri’uffn:  bir  t am  8n6r  br* 
Sl-ei  vrrgrffcn,  frintii  ©roll  am  t nirbrrlr» 

gcli;  flg.  (Ia  religion  chrétienne)  l'VtCflllard 

delà-,  bie (brifllifbr  îîabnr,  bfç  Jtmijr*«f.; 

2. (figure  qui  reprr sente  lac.  du  sauveur)  jlrriip 

- d’or,  d’argent  t,  golbrnr*,  filbrrnr*  St., 
V.  adoration;  porter  la  - à la  procession, 
bri  brui  fricrliibra  Umgänge  ïa<  Jt.tr agr  11; 
(le  clergé)  y alla  avec  la  -cl  la  bannière, 
brgab  fid)  mit  btm  Jt— c 11  nb  brr  $abu«  babin; 
P.  V.  bannière ; it.  pour  avoir  cclhoniinc- 
là,  il  faut  envoyer  la  - et  la  bannière  (ou  a 

de  la  peine  a l'avoir)  Wrilll  111.111  VOtl  birftlU 

fDîaiinr  brfinbt  fryii,  wenn  man  bief eù  3)1- 
babrn,  brfiben  will,  muû  mou  mit  Jt.  uub 
Rabur  lommeit,  fi<b  »iele  9)iübr  grbeu;  le 
bâton  de  la-,  ber  Sfamm,  ba*  ^oljbt*  Jt.; 
meltre,élcverune-cnqecndroit,riit  Jt.au 

einen  Ort ffferit.  anriiirm  Orte  aiifricbieu, 
atifvjlaiijrn;  arborer,  planter  la  -,  ba*  Jt. 
aiif‘Ti<$ttu.  «vRaiijcu;  mettre  des  -s  sur  les 
(grands  chemins,  dans  les  carrefours) 

(pourmarqurr  Ica  chemina  )Jt-r  ail  brtt  J;  CtTt($. 

trn;  - d’évéque,  - pectorale  (q»«  lr»  évêque» 

parlent  pendu*  tu  cou  cl  «ppc \tt  peciormir,  parce 
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qu'dit  dcacand  tur  U poitrine)  l9(  j($Pf#'f  mi  J, 

«rup.f.  ; les  - sont  (un  ornement  des 

femmes)  (qui  leur  tombe  du  cou  tur  lo  «cm) 

Mf  A.  fîub  c;  - de  .Malle,  de  St.  Lazare, 

de  SL  Ktienne  (petite«  t.  d'or  « huit  pointe«, 
drt  cbevtliers  de  cet  ordre«)  jJlaltffcrafrrU), 

St.  £a$aru<*,  St.  StryljaiiMmij;  — de 
St.  André  ou  — de  Bourgogne  (f«ne  com. 

I«  lettre  X,  forme  de  eell«  lur  Itqucllc  on  pré- 
tend que  l'tpdtre  St.  André  «oulTrit  I«  martyre) 

'Jliibrca#  Treujpp.»tturguiiPcr.frcin; -de SL 
Antoinct  f«ite  en  forme  de  T.)Ol||t0lltU*af  reuj; 
-de  Lorraine  (»  deux  träte»««)  cas  lolhrim 
flifdjf  A..  9>atvi.ud»rit--frctij.  fuantfebe  A.; 
(celle  église)  est  bAtic  en  - grecque,  en  - 

latine  (le«  branche«  de  I«  c.  qu'elle  forme  nont 
égale«,  U branche  infér.  eel  plu«  longue)  ifl  iit 

ftprm  eine#  grircbifrtteii,  rittrS  latriuifdtrn 
A-t#  crb.uit;  farn.  avoir  les  jambes  en  - ou 
-croisées  (l'une  tur  l'autre)  bit  '-BtiltC  ftfllj« 
wrifr  itbrrrinaubrr  licgni  haben;  avoir  les 

ItraS  en  — (élevé*  et  étendu«  com.  ceux  du  Sau- 
veur ) ff.  9frntc  mit  bit  9lrmr  tint!  A-c t au#» 

flrctfrn:  lig. (affliction  de  eorpa  ou  d'etpril  ) A., 

ütibtn  n,  îrübfalf;  (porter  sa)- h la  suite 
tlti  Sauveur,ua4)brmSrifpiflc@(irij)i;  cha- 
cun porte  sa  - en  ce  monde,  iu  bitftr  SSJclt 
bat  jrbrr  f.  A.  )ii  tragen;  les -s  et  lesafflic- 
tions  (sont  des  moyens  do  salut)  A.  mib 
îrübfale  t;  il,  elle  est  la  - de  sa  famille, 
elle  est  la  - de  son  mari,  r r;  fit  iil  ba#  A. 
frittrr,  ibrer  ftamilir,  fie  ift  ibrr#  2Jidtiur< 
A.;  le  signe  de  la  - < qui  ««fait  avec  I«  main,  an 
forme  de  croie,  en  dmanl  i Au  nom  du  pirr,  rt  du 
fit*,  et  du  'Suint  Kâpnt  ) bdé  ;)cirtKll  bf#  A-f#; 

faire  le  signe  de  la  -,  faire  le  t sur  le 
front,  sur  les  lèvres,  ba#  A-,  pa# 
bt#  A -r#  madjrii,  firt»  frciijige it,  pa#  A.  auf 
brr  Stirn, auf  bru  Kippru  martien;  fnm. (pour 
uurqurr  la «urprim,  la  peur)  quand  je  le  vis 
entrer,  je  lis  un  grand  signe  do  -,  al«  irt> 
ihn  brrriutrrtnt  f.tfe.  martitf  irt»  ein  grpftt# 

A.;  pop.  ( quand  on  vuii  rnlrrrqn  qui  n'rtail  pu 
venu  depuia  long-tempa,  ou  «rriverqe  à quoi  on 
nea'aitendaii  pu)  il  faut  faire  un  signe  île  la 
-à  la  cheminée,  man  muft  riu  rociftr  # A.  iu 
bru  (bat)  Aamin  matten.  baé  mus  mau  iu 
ben  Aamin  ftbrribrti:  I’.  baiser  les  pouces 

en  — ( f*ice  Ir«  voue  Ir«  plu-  ardrai«  pour  le  «uc 
cé>  d'une  cnlrvpnar)  bit  bfiftrilfll  IBÜllfdH 

für  ben  glfitflicbru  (Erfolg  einer  llulerueb» 
mnitg  hegen;  quanti  nous  serons  à dix, 
nous  ferons  une  - (««  voila  beaucoup,  lit  AI»  il 

en  viendra  encore)  ba#  ifl  ('($011  pif  |,  fi  f Ô lit  1)1 1 

aber  iipd>  mehr  bapt;  wenn  mir  jebn  babra, 
molle ii  wir  ein  A.  matbru;  itl.  t pièce  da  l'écu 
qui  repréaente  unoc.  ) il  porte  de  glieulcsà  la 
- d'argent,  er  fuhrt  ein  weifte#  A.  im  rotben 
ftrlbr;  (on  compte)  trente-neuf  dilT.  sortes 
de  - (usitées  dans  le  blason)  3!)  mftbitbc» 
ne  '.’lvtfii  won  A-ru  t;  - ord.  ou  — pleine,  - 
ridéc.gi'nirine#  pb.vcilr#  A..Mir<bbrrdjrnr# 

A.;-  pattéel  dont  Ira  4 cxtrémitéea'ëlacgiaaent) 

wotfiiicrmigf«  A.,  9foten«L;  BoL  (la  co- 
rolle mouopctalc  delà  eroisette)  est  en  -, 
ijl  freujiôtmig;(les  anthères  du  lierrc-tcr- 
rCStre)SOnt  disposées  en  - (paire«  par  pairva) 
rtchen  naai  weife  grfteujt;  la-de  chevalier. 
V.  hhulr  terrestre;  la  - de  Jérusalem  ou 
de  Malle, ou  fleur  de  Constantinople  (r«p 

de  lycl.ma,  nommé« ainai gr  la  I«  ville d'ou  rllea 
été  apparier,  et  dr  In  rrae.  de  a«  fleur  avec  la  c. 
dr  l'ordre  de  Malle)  'Pîalff frr«f.  n;  3er»fa> 

!eni#«Mume.  i)i»nober«b.,  brennrube  l'iebe 

f;  LhOV.  — d un  ordre  ( marque,  décoration  que 
portent  Ira  chevalier*)  Crbfll#=frr  II  g;  il  a la 

grand' croii  de  l’ordre,  il  est  t ou  grand- 
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croix  de  ici  ordre,  crftat  ba#  grpftrA.br« 
uub  bf#  Orbrul,  er  ifl  ©rofifrrut  beu  brm 
uitbbrinOrbrn;  (le  duc  de  N.)  grand  croix 
tic  l’ordre,  des  ordres  de  e,  ©rpftfrrnj  be# 
Orbfu#,  btr  Orbrut;  les  grand-croix  (lo« 
I**  digniléa  de  l'ordre)  bit  ©roftfrflljr;  C'CSt 

parmi  les=  que  les  chevaliers  de  Malte 
choisissaient  le  grand-maltrc,  unter  bru 
©rpftfrruini  wShltrn  bir  SDIaltffrrrlttfrbrn 
©rpftmriflrr;  la  petite -de  l'ordre  de  Mé- 
rite, ba#  ffctnc  A.  bf#'Brrbiriiff--orbru«,  ba# 
flct'nc  î}frbicufl«orbcii#»A.  ; Fourb.  — (ou 

quillon}  (l'épée  (*o  branche  au  corpa  de  la 
jarde  dr  répée^arirfia  ugf  f:Glac.la  grande 

- (plaquode  frr  qu'on  applique  contre  la  lile  de 
latli  ce,  pour  la  pouaaer  juaqu'au  fond  du  four  de 

reeuiuon)  ba#  grpftr  A.;  - b essuyer  la  table 

(morceau  de  boia  djepoaé  en  croite  dont  on  ae 
aert  pane  ennuyer  I«  table  de  cuivre)  ?lbwifib» 
frrilt;  Jeu.  V.pt/r;Jur.  (marque  don!  on  Cloue 

un  article  t Arc  iiÿ,  V.  croiser;  (les  gens  qui 
ne  savent  pas  écrire)  font  une  -,  qui  (lient 
lieu  de  signature)  matbru  riu  Arcai,  wrl= 
tbr#  t;  le  jugement  de  la  — <c«  «««c  m 

France  au  rnminrncciiirnt  du  9*  aiêclc,  et  qui 
donnait  sam  dr  cauae  à celle  dca  deux  partie*  qui 
tenait  le  plua  lou|*-tcnip*  *r»  br.i*  élevé*  en  c.) 

Arruj«vrebr  f;  A..urtbril  n;  Litt,  la  - de 

par  Dieu  (l'abc,  ou  alphabet  pour  apprendre  n 
lira)  WBCF,  »buch  mftibrlf;  (cet  enfant). sait 
déjà  sa -de  par  Dieu,  fauu  ftbpn  ba#  9TJW; 
il  est  encore  h la  - do  t.  rr  flrbt  nptb  brim 

91'JJft,  Ift  UPtb  imc;  fig.  (commencement,  I" 

éiémema  de  qe)  nous  rcnvoit-on,  veut-on 
nous  renvoyer  il  la  - de  par  Dieu?  will  man 
im#  wirbrr  auf  bir  5fufaitg#grùiibr.  auf« 
îliUî  »rrwrifeu,  un#  wirbrt  Irfru  Irbrru? 
Mar.ilyaune-surlcsc<ibles(o.àd.quclra 
cible«  qui  nont  mouillé«,  «ont  paaaéa  l'un  aur 

l'autre) bir 'üufrrtaur  matbru  riu  Arruj  Pb. 
rltirti  balbru  'f  tblag;  Mon.(lr  coté  de  I«  pièce 
où  était  ord.  une  c.)  SEWbfritr,  Arrii(fcilr  T. 
plus,  monnaies  ont  une- il  la  place  de  l’cf- 
ligie,  pirlc  3Jifln.tr u babeu  fiait  br#  3311b» 
uiffr#  riu  A..V.  pi  te;  V en.  - de  cerf  ( o»  qu'o.. 

trouve  dana  le  raur  dr  oet  anim.  delà  forme  d'une 
e.  «t  utile  en  méd.  r)  .Ê>irirt>»frriij,  $.»briu  n. 
CROIZAT,  V.  croisât.  [id.  nt. 

CROK  KR  m.  H.  n.  (perche  de  la  C'arolim  ) 
CROLfcK  f.  v.  V . fondrière. 

CROLKK  v.  n.  Fauc,  (pt.  du  hm  it  que  fait 

l oi«,  en  ao  vidant  par  bu»)  flIHrrCU,  fîtb  Illtl 

Auiirrcti  lèfru. 

CROMATIQÜEj j,  V.  chromatique  t. 
CROMKNARE  Ml. (««lut  dra  Japonaia,  i(J. 
CROMERL'ACIi  m.  Mylh.  scantl. 

(idulea  dra  Irlandaia)  id.  m. 

CROMOUNE  lit.  Org,  ( tuyau  dea  jru» 
d'orgue*  a l'uniaaon  de  la  trompette)  AnillUllr 
boni  n;  jetl  lit*  — f dont  Ira  tuyaux  «ont  d'un  buui 
a l'autre  d’un  même  diamelre).tt.irrgijter  n.  [lit. 
CRÛ  MUS  Itl.  Mytll.  (Sla  de  Neptune)  jd. 
CROIS  ou  cran  nt.  Mar.  X.fuhm;  2.  «u 

frone  m.  Mar,  (machine  pour  charger  rt  dr- 
chargrrlranavirr*)Arabll  Ht:  INVh.  I baa.fond 

plnn  d'herbea)  tSlbblVflotb  fl. 

CRONAGE  lit.  ( rétribution  pour  l'uaage 
d'an  rrwte)  Ai  abhagrlb  n'.  «grbûbr  f. 

CRONHYOMFTI'RE  oo  ciiromivo- 
mRtrk. -MéTRIQt'K,  V.  hyr/nmctre  c. 

CROIS' I ES  ou  CROMF.NNFS  f.  H.  üflf.  I 
(fèlra  de  ftaturnt  a Athrnra)  (^rOllifll,  Sût  HT: 

iialicti  r.  pl. 

CROPIOT III.  (petit  fruit  rirf^  il’A  mrr.  dont 
U armrner  rr««.  au  poivre  noir  d'Rthiopir;  Ira 
Indien«  «n  mrtient  dana  leur  Ubac  a fumer  ) id.  m. 

LROQUADE  f.  Point,  (petit  deaam  groa- 
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aiiremrnl  fait)  grpbt,  flÜtbtigf  ®fi|)r;  g-r, 

fl-r  Entwurf;  2.  PilL  V.  croquante  ( f.). 

CROQUAN  T ( kan)  m.  (hom  dr  néant  on 
miaérable)  v.  faut.  Stbuft,  üumgnifrrl  ; (ce 
n'ost)  qu’un-,  un  pauvre-,  riu  ëuiuptua 
frrl,  Stbuff;  ciu  armer  Stbiurfcr;  la  révolte 

tlOS  —S  (payaane  qui  ae  révoltèrent  rn  Ctuinma 
aoua  Henri  IV  elaoua  Imuia  XIII)  MrCSlHUPniIlg 

pr#  üumvruyplfc#  Pb.  fcnmvrugrfïubrl#  ; 
Cuis.  V.  cartilage ; iL  V.  croquet. 

CROQUANT,  b (-kan,  -le)  a.  (qui  CJtfÿM«’ 
«ou«  ladent)(iui(rr  prit  3<âl)ucu  ifr.ubr  itb, bis- 
cuit-.tnurii!-c..Rratb<iwirbatf  ni;  «fprir  f. 
CROQUAN  I E f . PÙL  (lourla  rq  «ap.  de 

tourte  archée  au  four)  Aratb»gfba<fnir#  lit 

«lorlr  f. 

CROQUE-ABEILLES  f.  pl.  — H.  ti. 

(mc.ango  on  cbarbonnièra ) .Robl«,  lilrdllP» 

uirifr  f;  --au-sei  udvL  manger  qc  à la  = 

(aaua  aulro  a*aaiaonnctuoat  que  lo  aflj  cC.  Mpjj 

mit  îalj  (brflrtul)  rffeu;  lig.  il  vous  man- 
gerait à la  — (il  rat  brauo  plua  fort  que  voua) 
fam.  i£ir  würru  mtr  ciu  ÜJiorgrubrpb  für 
|b«5  p«p.  rr  fraye  Sir  mii.Çmut  utibgjiaar 
tut  Sau(rfraut;--lardonm.(«eomifleMr)v. 
îdjiuarobrr  ni;  - -mort  m,  pl. s (Un 

chaigé  de  iraeaporter  Ica  morte  au  cimetière) 

pop.  (tpbirutrâgrr  m;  - -noisette  m,  pl.  - - 

-S  (inalr  * caaarr  Ica  m><<r«ri).£>afcfnufibri'» 

fbrr  m;  H.n,  (mu«c*rdin)9iluftbripcrnv.(&w 

fclmail#  f;  — -noix  m,  pl.  — - — (mate  a caaaer 
ica  n«.*)  9iiiftfng<fcr  m;  - noleoiirroque- 
sol  m,  pl.  — s Mus.  [ luuoiciou  »ms  l«lc«t. 

**n*  ç«»ûl  pour  l'exécution  , mai*  qui  Itl  rou- 
raniment  la  muaique)  9)p(ril»fÛll[ilrr,  nftv  |frr, 

»frtSbrrm. 

CROQUER  ( ké)  v.n.  (pi.  du  bruit  qur  foui 

le*  choira  dure*  ou  *èche*  quand  on  Ir»  ittnnge  ) 

fnarprlu,  frartiru;  (du  pain  tl'épicc.  une 
gimbletle)  qui  -e  sous  la  déni,  Pa-J  nnlrr 
Pru  ßäburii  fuargrli  pbrr  fratbt;  (ces  mo- 
rilles sont  pleines  île  sable)  elles  cruqucni 
sous  la  dent,  fïr  fit.  p>.  fratbru  jwiftbru  bru 

ifâburu;  2. V.a. (manger  qc  qui  fait  du  bruit  aoua 

u dem  ) f u.;  - des  pralines,  des  croûtes,  des 
galettes,  grrêftrtr  üJlaiibrlu,  Aruflr,  ©rop» 

f tld)  r II  fit.;  it.(  manger  avidement  qe)  fam.V'Cta 

frÿliugcii-.  (le  loup)croqua  un  agneau, per« 
ftblaitgriu  Yamm;  (il  a bon  appétit)  ila-é 
(deux  poulets)  en  moins  de  rien,  rr  bat  r 
in  einem  'Jlugrnblitf  prrftblungrn  Pb.  aufgr. 

îe  br  t ; fig.  ( pl.  d’une  jeune  et  jolie  per«  ) elle 

est  jolie  il  -,  fie  ifl  juin  ?rr  ffru  f«t?u;  P.  - le 
marmot  («'ennuyer  a allendre)  fam.  tDLtllIdl« 
feu  feil  babrn;  que  voulez-vous  que  je 
fasse  ih  h - le  marmot?  wa#  feil  i<ft  ba  laug 
'.'frgrblicb  yaiJcu,  SDlauiajfru  frit  babrn? 
u eu  — que  d'une  dent  (n'avoir  p««  cr  qu'on 
déair«)  ||{<b(  bpfplURiril.  Wd#  llt.XII  wftllfdtt 
(fam.  fibuarrmaulrn  müffru);  vous  n’en 
croquerez  que  d’une  dent  (mua  ne  leurra 
p»*)  Papor  will  itb  rinb  ba#üJùiul  faubr r ftal» 
itu;  b.  Papp»  fpfl  rurt)  uicbt#  iiufftpftrn;  (cet 
ai  gcnljscra  bientôt  -é(tép«wd^Mpé)wirb 
balb  buubgrbradtt,  perpraftt  frvu:  3.  Pcilit. 

(prendra  a la  hâte,  au  moy  en  du  crayon  p Ica 
traita  prinrip.  cl  caractériaiiquea  dr  qe  dont  un 
veut  eomrrver  le  «oovenir)fUirt)tig  flttWf rff H, 

mit  brm  33lcifHfr  t aiibrutrn;(ce  tableau,  ce 
dessin)  n'est  que  -é.  ff!  rfn  Mpftrr  «ntwurf; 

fig.  (pt.  d'ouvrage»  d'rapril  qui  ur  «ont  pia  en- 
core achevé«,  al  où  l'on  n'a  pua  mn  la  dernière 

main)  fludjlig  rutwrrffii;  il  n’a  fait  que  - 
(ce  poème)  rr  bat  r mtr  flûrtjtig  biitwprfrn. 

CROQUET  ( kè)  m.  Pât.  (pain  d'épice 
mince  et  «ce)  buiiiifr,  ftartfr  ^frffrrfmt)rii: 
Arartjlrbfiub'.it  m. 
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CROQUETTE  f.  Cuis.  (bouirue  dr  pét, 

df  pomme  de  im«  r,  qu'on  fait  (cirr,  après  l'a- 
voir trempée  dans  du  jaune  d'euf  cl  saupoudrée 
•le  mie  de  JînifljJfl'tUff  11T#  n 2.  (file» 

de  votâille  qu'on  fait  frire ) gcl’dcfnie#  ©f  jïll» 

gcNIr  ntruftTuf. 

CROQUEUR  (-kcur)  m.  (hom.  qui  prend, 
qui  attrape,  qui  croque)  burl.  3)îdU|’fr,  ©rdj.'» 

' frr.  SRapfer,  'JLîûhrr  m. 

CROQUEUX,  V.  crocheux. 
CROQUIGNOLK  ( ki-nio  ) f.  (chiqu,- 
ntude  eur  le  ne«)  <S(ÿltt'l(rT,  9ldf( llfliibrr  lli; 

- au  front,  Gtirnfthnellcr;  (il  lui  a donné; 
une-,  îles -s,  einen  91-t,  £d).  gegeben,  V. 
chiquenaude  ; Conf.  (eo.  de  pètiaaerie  cro- 
quants) Jtr.:rf)gelMcff  lie#  II. 

CROQUIGNOLKR  v.  a.  v.  V.  donner 
des  croquignolet. 

CROQUIS  (-ki)  m.  Peint,  (f  pw«., 

ébauche,  t”  IriiU  d'une  peinlure)  (S'IltWIirf  lllî 

f;  (ou  reconnaît)  dans  un  simple  - 
(l'habile  homme  ou  l'ignorant)  am  blefini 

(*  Il  t WIIT  jf ',  tig.l  pl.d'auv  reges  d'ropril  restée  im- 

parfaite ) je  n'ai  jeté  sur  le  papier  qu'un  - 
tle  mes  idées,  id»  höbe  ntrittr  ©rba itfm  mtr 
flfubiig  {u  papier  fli  btadü;  il  reviendra  sur 

CC-lilreprrntlrA,  achever*  ccl  ouvrage)  iT  Wirb 

birfe n Gfniwntf.  blefe  3fijje  wfrbrnjorurh« 
mm. 

CROSS  A NDRE  f.  Bot  (g  ir  p*  composé 

de  la  carmanline  infundibuliforinc;Oepf|ailbra  f. 

CROSSE  f.  Calh.  (béton  peelorel  d'éréqur 
ou  d'abbé  recourbé  par  Ir  haut)  '.ÿifdtpfÂa, 

.tlrummrflab  m;  - d’or  t,  goibrnrr  il.;  il  a 
odlcic  avec  la  - cl  la  mitre,  rr  fiai  b.i#  iimt 
mit  bem  ëtabe  unb  ter  SDîfibr  gehalten; 
(celle  abbesse)  a droit  tic  porter  la  -,  bat 
Ni#  JHrcl't,  bai  $.  }ii  fùbrtn  ; Arq.  c (partie 

courbe  du  fût,  i|u*on  appuie  contre  l'épaule  en 

tirant)  .tfolbef;  Jfclbcu  m;  - d'arquebuse, 
tic  mousquet,  ©rwr&r*folbeu,  ftiiuteurf. 
m;  (il  se  défendit)  à coups  de  - de  fusil, 
mit  mintenfolbruaftSßcn;  il  l'a  tue  d'un 
coup  de  - d'arquebuse,  cr  bat  ibu  Nir<b  ci» 
mit  ëdilag  mit  bem  ©aorbr.f.  geioblrt;  it 

(lr\trrtic  1er  courbe,  aerv.  • forcer  Ire  canons 

de  foeil)  Jprbrl  ni;  la  - (de  l’alfût)  ëebman}. 
^rogflotf m:  Coutcl. couteau  b - (ecutcan 

f muant,  dont  le  mauche  ae  termine  en  rr«fii>) 

trummgrbogriie*3nlrgr»ob.3nfd>lagamrf» 
frr;  Ecoil.  -s  d'un  pare  (longs  bétons  dralinéa 
a on  ooulroir  les  clair#  ) Avfatbhôlier  II.  pl  ; 

Epintfl.  mettre  les  tronçons  sous  la  - (tra- 

ver»e,  qui  paase  dana  lea  t anneaux  de  Ir  cbauaae 
et  qui  aert  à contenir  Ica  tronçona  pour  Ica  cou- 
per  plus  facilement)  bl’f  '©CO 6 1 ft « tf f lllttrr  bCII 

(Hiegrl  anf  bit  .ttnielabe  legen:  Fond.  - («n 

nnnr  du  IlSUl-fiiurneau)  Jteîirfr  f;  Jeu  - (bé- 
loi,  courbr  eu  bts,  auquel  ou  ajoalo  ord.  une  r.  de 
fer»  pour  chasser  une  petite  boote  de  buib)  .Rph 

bru;  jeu  tle-,  Jtolbr ufriel  n;  jouer  une  par- 
tie de-,riur  partir  im£rlbrnfv>ir!rntad»ru; 

- truite  aiguière  (<»«  rn  forme  de  c.)  frillllr 
mr.ßanbhabr  an  einer ©Irflfannr;  - ou  croi- 
sée d'une  ancre,  V.  croitèe  (Mar.);  Anal, 
la  - de  l'aorte  ascendante  t f partie  dr  l'aorte 

qui  ae  recourbe  eur  elle-tnèmr)  bjf  .RrÜmillUllg 

brrgrofiru<Sd)lag»aber  über  ibrrm  diijflci» 
flritbtu  Rutgang  au#  bem  état. 

CRUSSE,  Éea.  Cath.fqni  a droit  de  porter 
1«  crotte)  bc te djligt.  bru  2'ifdioKtlab  (Il  fûbr 
rat;  (abbé)  - et  mitre,  brr  bru  Stab  mib  bic 
iDîiiV  fûbri;(abbcsse)  -ée.bic  bcitiMfdjof#s 
llabfübrl.  V.  abbé. 

GROSSER  v.n.  Jeu  (jouer  à la  rrotar)fpl: 
brii;  mit  bem  .ftolbeu  fpirlrn;  (ces  enfouis) 
crossenl,  f-u,  fd)ie  bru  Pb.  Irribrit  oie  .Kugel; 
il  aime  b -,  rr  ifl  ciu  fcrnuib  vent  Jtolbri» 


CROSSETTE 

IV'icIr.  2.  V.  a.  il  g.  (traiter  avec  un  grand  mépris) 

prrâtbliitbbrkaubrlu;  fam.  htiiueu;  c'est  un 
homme  h -,  biefrrSMnifdi  oerbietil  eine  r«* 
ü<bilt<br  ©rgeguung  ; 3.  v.  r.  se  - (ae  battre, 
ae  chamailler)  pop.  fid),  filta.  ber  11111  (»lüg. 'lit, 

4!iiffr  anffhcilen,  mit  ein«.  fira'tni. 

CROSSETTE  f.  Agr.  (airments  de  vigne. 

de  figuier  g où  on  laiasc  un  peu  de  bon»  de  l'année 
précédente,  pour  lea  planter;  le  vieux  boia  forme 
ord.  à leur  baar  une  rap  de  ci  1 Ml ^ ni*. 

•îdjpÿsrris  n;  arrbe  f;  ©cfrtif  u;  Sriilfnrd)t; 
îîâtbfrrm;  la  vigne  vient  aisément  de 
-s,  ber  Srinflotf  pftanp  fid)  lrid>t  buvrÿ 
î-f  fort  ; (on  emploie)  les  -s  pour  faire 
des  boutures,  bic  £-r  pi  Stedrriferu;  (il  y 
a tics  plants)  où  la  marcotte  est  préférable 
b la  -,  ipo  Stafrrifrr  brffrr  forifommat  al# 
9lblf|jrr  ob.€r  nfet;  Arch.  -s  V.  oril/ons;-s 
de  lucarne  (piètre  è «dit  d'unrt)  ©crh5pf;iiie 
gai  au  einem  î'adjfenjlrr,  V.  c/c/(Ar<  h.). 

GROSSEUR  ni.  Jeu.  (qui  cro«ic),Rp(ben. 
fpieler,  .Ritgrlfdjieber  m;  (la  prairie)  est 
pleine  de -s, Ifl  voll  Jt. 

CROSSILLON  (I  m.)  m.  Orf.  (houl  re- 
courbé d'une  rrerer)  fnimntrr  îbeif  ; it,  (Snbr 
brr  Jtnimmiiug  be#  ©ifd>of<flabr#  n. 
CROSSON  m.  V.  berceau. 
CROSTEl.AGEm.  Fcod.  (droit  sur  les 
m in  ce)  >ôrrg>orrf#»grbiil)r,  «abgabr  f. 

CROSTYl.Eon  cHosseisTVi.K  m.  Bot. 

(pl.  dee  ilee  de  la  mrr  du  8ud,  dont  Ir  style  a au 
aoinmrt  un  stigmate  découpé  eu  manière  de 
frange)  jd.  f. 

CROTAI.A1RE  f.  Bot.  (jtnrl  à gouaace 

ooirétrea,  qui  relcntiaeent  loraqn'ellea  s'entre- 
choquent^) alluaion  au  crotale  grec)  Jï lilVprr» 

fd)Ptr  R semences  de  -,  Jt-nsfaantrn  m.  pl. 

CROTALE  m.  AllL  ( tambour, rasiagnclle 
des  prêtres  de  C'y  btle)  Jt lappcr  f;  C>TOtalium 
ii;  bruildes-s,  ®rrüiifc()bcr  Jl-n  n; (jouer) 
des  -s,  mit  brr  JL;  joueuse  de  -s,Jt.efpirlv= 
rinn  f;  11.  n.  (eerpcul  é aonnellra)  Jflapprrr 
ffÿlangrf. 

CROTALIDE  a.  2.  H.  n.  (eewbl  sucre- 
laie)  flapprrfd)iaiigai.artig,  nibnlid).  efir, 

llliq;  2.  m.  pl.  (fam.  de  orrprnie)  JÇ.  = fltl 1 0 tl- 
gritartritf.  pl. 

CROTAI.ISTRIK  f.  (joueuse  d'alabalr) 

mattrifdic  ïrommeljpielrrinu. 

CROTAPHIQUE  a.  2.  Anat.  («t.  è u 
tempe)  pi  ben  St^lSfru  grbèrig. 

CUOTAPHITEs.  a.  Anat.  les -s.  mus- 
cles —S  (t  muscles  des  temprs,  qui  relèvent  la 
mâchoire  inférieure)  ëd)lafsmil#friH,  -ÎCflIâ« 

fe«m.,S(()!af«brni=m.  m.  pl. 

CROTON  III. Bot. (pl  lhymalolde),Rrrb#: 
blnmr,  'Sdjmnçu'PlIr  f. 

CROTONATE  m.Cbim.fstl  d’acide  cio- 

tonique  et  d'unr  base)  rt OlOIltalItf è Otllt  n. 

CROTON  K m.  BoL(ckainpignon  qui  croit 
eur  Ir*  arbres)  'üatlinfrftlWaiIUll  ni;  Cllir.  (tu- 
meur fongucuer  eur  le  période)  id'U'.imillqa 

tvàcb#  n.  an  ber  fBrinbant. 

CROTON INE  f.  Cbim.  (slc.ii  q«on  du 

esisler  dîne  Iregrainct  dcTilly)  TP  t OU  i 11  n. 

CROTON IQUE  a.  m.  Cbim.  (acide  un 

de  la  pl  uoiuméc  ernten  ) (IrPll'Ilf  Jlllf  f. 

CROTOPHAGE  m.  H.  n.  V.  ani. 
CROTTE  f-  (boue  dra  rues  rt  des  cbroiina 
qu.nd  il  a plu)  Jf ptb,  € irapen»,  ©a jïauf.  ni; 
aller,  courir,  trotter  par  les -s.  imÂ-e  ge» 
ben. laufen;  bnrdi  ben  -R.  traben  ob.  tappen; 
int  Jt-e  brriim  tappen;  il  fait  bien  tic  la- 
dans  les  rues,  il  y a bien  de  la  -,  bie  ©affen 
fi  n b ppIicrJL'.r#  ifl  frbr  fotbiq;  il  y a im  pied 
de  -sur  votre  habil.brr  .ILfigl  fÂnhbuf  anf 
JÿremJt  Iribr;  on  l'a  traîné  dans  lcs-$.man 


CROTTER 

kat  tf>n  im  Ä-e  bernmgejogen:  P.  les  chiens 

ont  niongé  la  - (I«  gelée  a séché  Ira  rura)pop. 
brrfirpft  bat  brn  Ä.  anfgerünmt;  fig.  et  pop. 
être,  tomber  dans  la  - (dans  u miam)lu  ber 
bitteeflrn  9lrnuit|)  frvn , lit  ba#  tiefile  ©ieiib 
geratben  ; am  .Çiingertntbr  nagen  ; 2.  (fiente 

de  crrUiaa  anira.  coin,  brebia,  ebè vrra,  lapina  g) 

-,  Ruèwnrf;  pop.  Trerf  ni:  -sde  beebis.de 
lièvre,  de  souris,  ërbaafmtfi  ob.  Sdjaaffô.- 
tf>rl.  ^lafenfotb,  fDtânfebrerf  m;  3.  T.  t.  (m- 

but  de  U laine)  JfllIIlferlPplle  f. 

CROTTER  V.  n.  (ealir  avec  de  la  crotte ) 
mit  .Rotb  befubeln  ; Fotfiig  madiai  ; il  a -é 
(son  habit,  scs  souliers)  rr  i)dtcmit  .rtetb 
befnbelt.f-g  gema<bt;(votrc  robe  I raine,  elle 
se  crotte,  e#  ivirb  tolbig;  (n'entrez  pas  avec 
vos  bottes)  vous  croitcrez  la  chambre.ëie 
me  eben  ba#  ganje  3imm>*r  f otbig  matbrn  ; il 
est  -é  jusqu'il  l échine,  jusqu'au!  oreilles, 
rr  iit  bi#  liber  bieCbreit  mit  Jtoib  brfprigt. 
V.  barbet;  il  fait  bien  — é ou  bien  de  ta 
crotte  dans  les  rues,  X.  crotte;  (porte)  -é 
(méchant  poète)  rrbârmli<b(&ubrlbi<i)!rr  m.); 
2.  v.  r.  se  -,  fïcb  fd>mubig,  fctljig  maeben; 
fid)  beftÿiiinben. befubeln;  (ciimmrnlfaites- 
vous)  pour  ne  pas  vous-ibapëie  nidn  le 
tbiq  werben,  fid  nicht  folhig  mad'rn  ? 

CRGTTiFIER  v.a.  SC-,  V.r.(l-  burlreque 
de  Scarron)  v.  V.  croHer.se  -. 

CROTTIN  ( ein)  m.  Maréch.(fie«ie  frai 
ehe  du  cheval)  frifdrr  fjlfrebefolb;  P°P-  Nefi» 
bolletl  f.  pl;  Eron.,Jard.  (fumier  de  moutoo) 

ëchaafsmtfl  m,  sboliai. 

CROiTON  m.  Suer,  (morceau  dr  sucre 
qui  n’a  pu  passer  par  le  aaa)  3n(frrgricbril  f.pl. 

CROTTUN  lii.CROTTVnKf.elii  sanglier, 
Vén.  V.  hoinure. 

CROTU,  R a.  (t-  grnevoia  rmplnyr  par  J J. 
Itouaarau;  marqué  de  prlita  vérolr)  pop.  bld  te 

trruarbig. 

CROTU8  (-uce)  m Myih.  (fil»  #r  r,«) 
id.  m. 

CROC  m.  Minér.flerreacgilo  aablonnruar) 

id.  m. 

CROUCHAUT  ou  -chant  m.  Mar. 

(pièera  dr  bois  aerv.  à faire  la  rondeurel  le  dimi. 
nution  du  devsnt  d’un  betreu)  J?rnntm?bêliCt 

n.  pl. 

CROULANT,  r.  a.  (qui  croule) baufällig; 
einflûrjenbob.bem  Cfiniiiirjenabr:  (bastion, 
édifice)  - ' maison)  -e,  b. 

CROULKMENT  m.  (ebouirm.nt)  ©in* 
fliirjeu  n.  ©inflnrj  m.(buv«h  Sinfen,Jg»ei«b* 
voilai);  - (d’un  bastion,  d'une  terrasse) 
Qinftfirjrn. 

CROULER  V.  n.  (tomber  rn  »'etrnuel) 
einfiûrjen.einfaUai;  fSnfeiib  befniitmollen; 
(ce  bAliment)  -e.  flfirgt  ob.  fallt  rin  : (la 
voûte)  erouln,  flftrjte  ob.  fiel  ein;  (terre  ma- 
récageuse; qui  -e  sous  les  picds.ber  nniev 
ben  Siijicn  wrirf)t.  rlnflnft,  fid»  feitfi;  lig.(cel 
empire)-«, flürjt  pif.;  (celte  objection;  fait 
-(tout  votre  système)  orrniebtet  t,  wirft  t 
liber  beu  Raufen  ; (celle  maison  de  com- 
merce) -e  (ce  ruine)  gebt  ju  ©rtiiib.  fft  fm. 
ëtiirtr  nab;  2.  v.  a.  Mar.  - ou  lancer  (un 
bâtiment)  vont  ëtaprl  laufen  làffcn  ; Vén. 
(le  Cerf)  -Cinq  UClie  ( l»  remue  en  fuyant  ) (lefet  - 
ben  <5  eb  watt  j rin,  ifl  flfubtig. 

CROULIER.  fil  P a.(  dont  le  fond  est  mou- 
vaM)  (pré)- (terres)  croulières.wobfe^rbe 
unter beti  %iîftch  wa'd)t.  natbgibt;  2.  -ère  f. 

(terrain  mouvant)  ll'fidteilbe , liattgebeube 

(Srbr.  locfrrer  ©runb. 

(!ROUP  ( pe)  m.  Méd.  (angine  laryngée 

ROi# V. mortelle , qui  aliaqur  »urloyt  Ira  enfant«  rn 
baa-àgc  , rt  qui  rai  caraciériarr  par  la  fortnatio« 
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CROUP  ADE' 

d'une  fâtieae  membrane  dans  le«  voie»  aérirnaca) 

bâulige'Urâuut;  t!uiitôbcrit*cntjùi!buim  f. 

CROUPA  Dlî  f.Man.(»»utpiue  »•••»*  que 
U courbette)  id.  f;  llUUtCS  -S  (pl««  relevée. 

•lu*  ire  c-<  urJ  )bob> l5-ir,iuanier  h -s. mettre 
un  cheval  h l'air  des  -s.  ju  S-h  afcridjtcn. 

GROUPAI..  e a.  Méd.tquiapp.  »»  croup) 
braune artig;  (voir)  -c  (particulière  eux  per- 
aounee  attaquée.  du  croup)  pfcifdlb,  b. 

CROUPE  f.  (partie  porter  du  cbeval,  con- 
priee  depuia  la  queue  juaqn'a  la  Klli)Jt(ril|  n". 

■fcintertbeil  m;  belle-, large,  ronde,  (<$3* 
iir«,brrile<,ruubf<  A.;  (ce cheval)  n'a  point, 
n'a  guère  de-,  a la -étroite,  bat  friu  A., 
bat  uieitig  A.,  tin  fdnnalr < A.;  - avalée  (qui 

dcacrad  trop  lût , ce  qui  esi  cauae  que  la  queue 
eat  trop  baaac  ) abitbÜjÜgc«  , ab(Ji'M>liffrilC4 
A.;  - coupée  (erruar  dan*  le  milieu)  III  Kt 
îDJittc  sertieftr«  A.  ; — tranchante  ou  de 
mulet  (pointue  et  aigu*)  fpigigr«  A.,  2)laul* 

tftl«*A.  ; (ce  cheval)  a la  - de  mulet,  bat 
riuüJl.;  (il  est  blessé)  & la  -,  sur  la-, ouf 
brin  A-t;  il  porte,  il  ne  porte  point  en  -,  r « 
trägt,  trägt  nit^f  auf  brin  A-r;  allcr.montcr 
cn  -,  auf  brm  A-t  reiten,  fltb  auf«  A.  fe»cn; 
hinten  aufft&rti;  il  prit.il  mit,  il  avait  sa 
femme  en  -,  rr  nabnt,  rr  fvftte  fr.  8ran  hin* 
trr  ft<b  auf«  ÎJfrrb;  lig.  (cet  liomme)  est 
chatouillcui  sur  la  -<ee  fiche  ei aiment  et  aam 
sujet;  alluaion  à certain*  ehrvius  qui  «'aiment 
pu  à porter  en  e.)  lâÿt  ftrf)  uitfef  illt  '^dfîf  fttï^ 

bru;  ifl  âuftrrft  rmpfinblitb.  fiaelig;  nimmt 
gltid»  aile#  Abri , roirb  Iritbt  bôfr:  Mun.il 

tortille  la  - (pt.  d'un  chevel  eana.  force,  qui  en 
marchant  fait  aller  aa  e.  de  côté  et  d'autre)  f« 

fdjronift  ba«.fjiutr  rtheil  bin  n.b*r;gagner  la 
- du  cheval  de  son  ennemi  (l'approcher  pat 
derrièrc)f  ftor  m friublitbrn  IRf  itrr  son  binfru 

boifontmcit  ; 2.  (lornmcl  d’un*  montagne  qui  •« 
prolonge  et  qui  n'ral  pas  m pic)  1 , £Nll(ff  II 

m;  (le  château)  est  situé  sur  la  - (de  la 
montagne)  liegt  auf  brm  t;  Charp.(eh.r. 

pente  d'un  pavillon  carré  ; il  partie  arrondie  du 
chevel d‘unc  église )'£»ui)U>Crf  CÎ1K0 

n:  it.  jiigrruubfttr  Ttjcil  ber  $ou(r  brd 
(5t)or#  (von  auint  betrachtet);  Com.  (intérêt 

que  l'on  donne  dans  les  bénéfices  d'une  place,  ou 
d «ne  entreprise  de  finances) v. '21  II tl)fÜ  m.  ClUfl 

SQebeiif^trtrh^berf  am  Qcmiitut;  Pcauss. 
V.  atlêc;  Ven.  - du  cerf,  V.  cimier . 
CROUPÉ.ftK  a.Man.(chcvalybien  -(qui 

a une  belle  croupe)  bal  t'ill  fitlöllf«  Art  II)  bat. 
CROUPETONS,  i-, »d  Vl-fena'aee  roupie- 

•»ai)  fam.  botf  rub,  auf  brm  .friiiterii  fortrat« 
nin  tib.  fi&mb.  [(mouiller  cn). 

CROUPI  ADER  v.n.  Mar.  V.  croupière 
CROUPI  AT  III.  Mur.(»«ud  aur  1.  cible) 
Spring  in.  et  n;  2.  V.  croupière  (Mar.). 

CROUPIER  m.  Jcil  (qui  rat  de  part  au  jeu 
arco  qn  qui  lient  la  carte  ou  le  de)  -spif  (gcbilfc 

m;(lc  pain  n’est  pas  pour  lui  scul)il  a un  -, 
des  -s,  tr  bat  ciiicu  ®-n,  mrbrr rr  «-n;  il  a 
un  bon  -,qui  le  conseille  bien.rr  bat  riurit 
guten  S-H.brrfhn  gut  brrâtb;  é la  charge 
que  les -s  ne  conseilleront  point,  unter  brr 
tÜrbiiigmtg.bafi  ft.  S-it  ibu  niebt  beraten 
blrfru;  2-  (*  U beeielte;  celui  qui  eaiietc  le  ban 
quier,  etqui  l'avertit d**ea«M qui  paaacnl)s8ailL 

grbilfr»  *tbf  ilbabrr  m;  Com.-,ord.  associé 

anonyme  (celui  qui  pr«U  de  l'argent  an«  genc 

d'affaire*,«  qui  a part  aua  bénéfice*  claut  periea) 

gr brimer  Tbf  ilbabrr  au  rinrr.§aitbr{«iintcD 
nrbmung  t;  flillftbwrigenbrr,  »ertranter, 
piller  ©cfcllfdjafter. 

CROUPIÈRE  f.  Sell.  (partie  du  harnaia 

qu'on  paaar  aoua  ta  queue  du  cheval  g et  qui  em- 
pêche que  le  harnaia  ou  la  aella  ne  vienne  trop  sur 

I«  devant;  ®(bioait)rtr mm  m,  ^iuirtjrug  n; 


CROUPION 

mettre  une  - à une  selle , mettre  la  - b un 
cheval , serrer  la  - , rluru  S.  au  rinrti  3at* 
tri  matbru,  rinrm  Uferbe  bru  S.  aiilrgru, 
beu  ©.  fr»  aujirbrn  ; P.  tailler  des  - & qn 

(le  poursuivre  vivement,  lui  donnerbien  dea  a tf.t 

da  l'embarraa)  jruiu.  immer  auf  brin  'Jlatffu 
rpu;  jemii.oiei  ju  ftbaffm  mact>rn,ba#ïcbcn 
aiier  matbru;  iL  pé  l'ennemiO«  pourauivra) 
brm  ftciubc  iiadtfoigru  ; Mar.  - ou  croupial 
(eabic  à l'arhàm)^intrrtau  n:  mouiller  cn 

- ou  de  -,  CII  croupe  (à  poupe,  afin  de  mainte- 
nir Ira  ancrea  de  lavant , et  d'empécher  la  vain. 

de  ae tourmenter  ()ba«  â(btfFbi»trU  mît  rillt III 
Huftr  errtruru,  bru  9lufrr  vont  4?iutrrtbrilt 
br«  ©rbiffr*  oulwrrfcn  ; Hiv.  ( pièc*.  d'un 
train)  9iab|lû(f(brn  n.  riur  Slôÿf  |ufammrn 
pt  baltrn. 

CROUPION  m.  (extrémité  infdr.  de  1*. 
chine  de  rbomnie)Arcut  n;  fam.  se  démettre 
le-,  fï<b  ba«  A.  mrrnfru;  2.  (partie  où  lient 
la  plume  de  la  queue  d'un  oie  ) 'iturjrl.  3tcifl 

m:  le  - (d'un  canard,  d'un  chapon)  brr 
'•8.  f,  3.  II.  tl'Angl.  - (nom  ironique  donné  en 
France  au  parlement  anglais  en  1657)1(1.  111. 

CROUPIR  V.  n.  (■•  corrompre,  faute  de 
mour.  ou  de  propreté,  pl  de  choira  liquidée  )flfr 

bru.  ftagnirrn:  les  eaux  croupissantes  ou 
qui  croupissent.  île  viennent  puantes,  ftr« 
brubri  'lüaffer  wirbftinfrnb;  2.(pt  d'eur.m., 

de  malade.  g qu'on  n'a  pae  aoin  de  changer  a»«e» 
aouvtnl  de  linge)  (CCI  fllfa lit;  Croupit  llilllS 

son  ordure,  dansses  linges,  »erbirbt,  w« 
fault  in  fin.  lluratbr,  in  fit.  ©iiibrlir.laisser 

- (un  malade)  dans  la  saleté,  im  SrbmiHjr 

orrgrbrtl  Ujfrn;  lig.  (demeurrr,  »ivre  long- 
tempe  dann  un  état  honteux)  — dutlS  le  ViCC, 

(dans  la  débauche,  dans  le  péché,  dans 
l'oisiveté)  tirf  im  üailrr  c leben, fletfen,  gant 
im  t mfunlru  frv»;  P.  V.ean. 

CROUPISSANT,  f.  a.  (qui  crépit)  flill 
fltbrnb,  flaguirrnb;  eaux  -es  ou  croupies 
fie  benbr«.  ftagnirenbe«  ffiaffrr. 

CROUPISSEMENT  in.  Métl.  (it.t  de. 

matière*  qui  croupi urnt  dann  le  corps  humain) 

©teefen,  £tiUjlrbm,$aulfa  n;  le  - (des  ali- 
ments dans  les  intestins)  ba«  3t.  ob.  üir» 
grublribcn;  le  - de  la  bile  (dans  la  vessie 
du  liel)ba«  3t.  brr@allr. 

CROUPON  m.  Tann.  (cuir  tanné,  aana 
tête  ni  ventre)  - de  btl'llf  g,  gcgf  rbtr  Cd)KII> 

baut  t obnr  Actif  unb  obur  iBantbi  - tl'A  va- 
Inn  (c  d'un  cuir  fort)  grgrrbtc  -Oaut  g au« 
?loalou.  [inus.  ©robraufr  f. 

CROUQUET(  kè)de  pain  in.( chameau) 
CROUSILI.K  (I  m.)  f.  IVch.  (encrinled.- 
fileta)  2)rbumiirliiiug  f. 

CROUSTADE  f Cuis,  (eo  de  meta  pré- 
paré avec  une  croûte  de  pain)  jd.  f. 

CROUSTILLANT,  k a.  C »«>>■  croque  .ou* 

la  dent)  V.  croquant;  2.  lig.  V . plaisant, 
caustique. 

CROUSTILLE  (Im.)  f.  (petite  rreOlede 
pain)  fain.  Ariifltbm  n:  prenez  une  -,  une  - 
depain.  nrbmrn  Sirrin  A.,  rtn  A.4lrob. 
CROUSTILLER  (I  m.)  v.n.  fm«ng,r  de 

petite«  croütei  ou  qa  friandise»  pour  boire,  ou 
pour  élre  plu»  long  temps  à table)  fallt,  .ftrilff- 

d)rn  brimîtinfrn  rffm;  il  se  milà-pour 
(tenir  ItUeaux  buveurs)  rr  fing  an  A.  jii 
effrn.  am  c. 

CROUSTILLKUSEMENT  (I  m.)  ndv. 

(d'une  msn.  bouffonne  et  plaidante;  it  libre,  gra- 
velruae)  pop.  bll'Ilifl,  Vl’l'Ûtlirf),  lufiig,  flUÎ 

riur  breliigr,  p-r.  l-r,  fvaphartr  Rrt;  iL  an* 
iK'pig.  allpitrri,  iiiifrbtcf li<t>. 

CROUSTILLEUX.se  (lm.)a.(pUii*nt, 
drôle )pop.  bti'llig,  poffirlid),  lufiig.  furjivti* 
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lig.  fvaibaft;  voilé  qui  est  -,  cet  homme 
est-,  bat  iflb.,  ba«ift  riu  p-rr  'Dintub:  2. 
(libre,  graveleux)  contes-,  aUpifrfir  (fam. 
faftigr.  fettr)  (^rjablnngru. 

CROÛTE  f.  (partie  exlér  du  pain,  durcit 
par  la  cuiaaon  ) Arilflf  f;  — tlO  paill,  — dllTC, 

épaisse,  ©robafruflr  ob.  Winbr;  bartr,  birfr 
A.  ; (ce  pain)  a bien  de  la  -,  est  tout  en  -.  ce 
n'est  que  -.bal  viel  A.,  riur  ftarfr  A.. ifl  tau* 
trr  A.,  nicht«  ai«  A.;  la -de  dessus,  de  des- 
sous. bie  obrrr.  uutrrr  A.  ob.  9)tnbr,  bir 
Obrr»,  Unter«!.,  Obrr*rin>r,  Unterer.;  il 
mange  toute  la  - et  il  laisse  la  mie,  rr 
ipt  allé  A.,  unb  lägt  ba«  2Bri<bt  ob.  bit  Arn« 

mrlirgru'.Cuis.  servir  des-sfgro.  morceaux 
dr  pain  où  il  y a plu»  de  c.  qu»  de  mi»,  et  qu'on 
fait  mitonner  avec  du  bouillon)  t II  ftlf  lfft)bril  l)f 

aufgrfotbir  ^Jcobfruflrn  auffrbrn;  P.  ne 
manger  que  des  -s(  faire  ».•* m«  chère  )ftd) 
milrinrr  frbri<blf<bifiiAoflbfbrlfrn;ni(bt* 
ni«  bartr  iSrotfru  rffru;  mtr  ftbinalr  SBiffr u 
babru;  (il  se  plaint  toutes  choses)  il  ne 
mange  que  îles  -s  pour  épargner,  rr  ifit 
niitt«  ai«  bartr  ob.  alte  iBrotfru,  blo«  um  pi 
fparrn;  pop.  casser  la  - avec  qn  (manger 

amicalement  et  fam.  avec  lui)  frf IlllMfba jlli<b 

unb  tulrauiitb  mit  jrmn.  br iîifdtr  frpn;  au« 
tfittrr  Stbiiffrl  mit  jrmn.  rffru;  (bir  A.  mit 
jrmn.  tbrilen);  it.  (pîto  cuite  d'un  pété  t) 
Arnflrf:  - (d’un  pâté,  d’une  tourte)  A.; - 
line,  bise,  feuilletée,  frinr.  braiinr,  blatte, 
rigr  A.;  lever  la  -d’un  pAté.blr  A.oon  einer 
'.»Jafletr  abbrbrit;  P. -de  pAlé  vaut  bien  du 
pain.tîajtrtriifrnilr  ifl  wobl  fegiitaU  iRrob; 
rornu  niait  friu  2Ireb  b>U.  fana  mau  ollen« 
fall«  mit  Huer  Pallete  vorlieb  nehmen. 

2.  (choncqui  »'«Mache  et  m durcit  à qr  corp«  ) 

Aruflr;  mettre  de  la  mie  de  pain  sur  un 
chapon  pour  y faire  une-,  einen  Aavanii 
mit'ürobfrumeii  beflrruru,  um  eine  A.  bar* 
an«  pi  bilbru;  il  s’est  fait  une  - de  tartre 
autour  du  tonneau.  r<  bat  fictriiio  ÆBeiu* 
flrinfrufir  im  Saffr  brviim  augtfrbl;  (il  T 3 
long  temps  qu'on  n'a  remué  ce  blé)  il  s'y 
est  fait  une-,  r«  bJl  fi*h  fine  A.  ob.  SRinbc 

baranf  grbilbrt;  Méd.  (plaque  plu.ou  mm 
dur»  qui  »c  form»  aur  I«  peau,  par  la  deaaiccatiu« 
d'un  liquide  »écrélé  à la  aurface)(quan()  Ifl  U il  II* 

sèche)  ils'yfailune-.bilbrt  fitbriu  3<boif 
ob.  riur  A.  barauf;  lig.  (son  corps)  n’est 

qu'une  - (il  eut  couvert  degale)ifl  tfiu  ©riub, 

tSiur  A.:  la -de  lait  ou  laiteuse  t petite  erup- 

tion  rcaillcuar,  »ur  1a  tète  ou  autre  partie  du 
corp«  des  enTanla,  lorsque  le  lait  de  la  nourrie# 
eat  trop  gras)  sflriltb  IIV,  Ie6  -S 

négligées  ou  répercutées  font  périr  les 
enfants, tilt  »r  ruatbläfügtrr  ob.  jurrufgrtrir* 
briirr'J)!.  ifl  bru  Aiubcru  tébtlitf);  Rot  - il 

charbon  P,  pl. -S--  (ephérie  rugueuae,  qui 
croit  aur  Ira  faiildra)  rilUjItgr  Ob.  geTIIII}fltf 
Spbârir,  3)iriltr»S.;  Com.  (dentelle  ér.illdo 
et  inégale)  VCrjCrrtf,  tlUglf  ©Pibtll  f*  pl* 
Peint,  (pi-  de  mauvaia  tableau)  Alftf-avbrit, 
Subr Larbr il;  (ce  portrait)  est  une  vraie  -, 
ifl  riur  tvabrt  Alcrfffrfi.Snbrlci.tiiitvabrf* 
©rftbmirr. 

SB  CROÛTER  V.  r.  (ae  couvrir  de  croilr, 
a.  durcir  en  cmke)  grlubfg;  iLfruflig  lorrbfll. 
CROÛTELETTE  f.  V.  croustille. 
CROÛTIER  (-thié)  ««  cboiton  m. 

Peint,  (uiauvai»  peintre,  qui  ne  fait  que  «Us  eron 
tra)«{bmirrrr,3ublrr,rlrubrrfDIalrr.Alr<f> 
ftr  in;2.  (brocanteur  de  mauvaia  tableaux) Airtf- 
ob.  Sttbf Lavbr itbâiiblr r.  Süilbrrtrôblr r m. 

CROÛTON  m. (morceau  de  crorMe  de  pain ) 
fOrobafrüflcfceu.iTiMbcbrn  n;  (soupe)aux  -s, 
mit  grrîflrtf u '-8.;  -,  Peint.  V.  croutier. 
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CROWÉE  r.  BoL  {«.  de  pi  a.  U Nou*.. 
lloll.,  fern  de»  ruueéea)  Growea  f. 

CRU WN-(ï LASS  (krone-glâce)  («<■»- 
i»l»Jin.Mintr.l»t««  *•  t*1“*  hcl,*'ttt*‘ 
tué)  jtrourii»,  Rlint*gla#  n;  11.  n.  --vogel 
m.(-ghcl)(*r»»d  pi*'»"  ••“pp*  a*  u»nu«)  i il.  m; 
JttOIltaubtf. 

CROW 1»  m.  ( -»»'«•'•  ) V.  croup. 

CROYA ULK  (croa-ia-blc)  a.  2 (p«  J« 

chu*«,  qui  peut  •“  ami  élre  cru)  gidltblid), 

glaubhaft; celo  est-,  est  bien  -,  n’est  pas- 
n’est  guère  -,  bal  ifl  gl„  fct)r  gl„ift  nt4>*  8 L, 
uirfjt  fcbrgl.;  il  n’estpas-qu’ilaitditccla. 

, ti  ifl  niilit  gl..  ba&  c;  il  n’est  pas  - (com- 
bien ils  ont  perdu  de  monde)  r « ii»  nngl.  t, 

4.  (pt  de»  prr».,  d igue  a«  Toi)  gidllbwiîrbig. 

CROYANCE  (croa-ianec)  f.  ( p*r.ua.io.. 
intime,  Miianii  opinion)  (Glaubt  m;  (cela 
est  arrivé)  contre  la  - de  tout  le  inonde, 
gr  gril  jebrrmaiiulCrrmiitbrn;  (ces  succès) 
passent  toute  - , fibrrfdirtitrii  allen  ©-n; 
avoir  - en  qn,®-n  an  jrm.babfit;  jr mn.@-ii 
brinif  fff  n;  j’ai  boaur..  J'ai  peu  de  - en  lui, 
en  ce  qu’il  dit,  id>  babf  cinru  flarfru,  rinnt 
geringen @-n  an  ihn,  an  ta»,  wa«  er  lagt; 
donner  - h qn  (»jouter  toi  » « qu’il  an  E) 
jemn.©-n  beimeffen;  2.  - ou  creance  (« 

qu'un  civil  rn  religion;  idhénion  «i#  1 ««prit  à une 

doctrine  E)ô.;  la- des  Chrétiens  (des  Juifs) 
brr  ©.  ber  Sbnfien  E;  (les  urticles)  de  no- 
tre -,  iinfere»  ©-n»;  (nnfere  ©-iil.artifel), 
ftyn.  I.a  - est  une  persuasion  déterminée 
par  quelque  motif  que  ce  puiBSC  être;  la 
créance  est  une  - ferme,  appuyée  sur  des 
autorités  puissantes;  la  foi  est  une  per- 
suasion déterminée  par  la  seule  autorité 
dercluiquiaparlé. 

CROY ANT(croa  ian)m.Rclig.(qui  er«« 
c»  qu*  I»  religion  ber,  bie  ©laubige; 

ein  ©-r,  eine  ©.;  (Abraham)  est  appelé  le 
père  des  croyants,  wirb  ber  ©ater  ber  ©-n 
genannt;  les  vrais  -s,  bie  DttiblglÜHbigcu; 
(les  califes)  s'appellent  chefs  des  -s,  nra* 
lien  fîtb  Oberhäupter  ber  ©-a. 

CR  Cl  111.  ( terroir  ou  qr  ereil)  ©Ulllb  II.  ©0* 

beu  in,  wo  et.  ii’ädjM;  iL0<wäd>#  n;  (ce  vin) 
estil'un  bon  -,  de  notre-,  itt  »en  einem  gu» 
ten.  ifl  »eit  nuferem  ©ewâtbfe  ; (ce  foin,  ces 
denrées)  sont  de  mon  - , fiub  reu  meinem 
@-e,  iinb  auf  meinem  ©runb  uiib  ©oben  gr 
wadjfeu;  P.  il  fa  aisé  défier  du  vin  «lu  -Cp»r- 

crqur  beaucoup  dr  f rdl  «ont  ui*uv*l»)  llilbl  aile 

eigenen  ©ewädjfe  fiub  gut  : fig.  (cela . cette 
nouvelle  t)  est  tic  votre  - (»«  <»«,  a«  votre 

invention)  ifl  »on  3bfff  (?rfïiibiiitg , faut,  ift 

iu3brem.fiovfegewad)feu,  fômmtoon 3b= 
neu  ber;  2.(»ccroi»»eineni ) ©ewâdj»  n;  îrieb 
m;  (cet  arbre  a bien  poussé)  voilà  le  - de 
l’année,  bas  iil  ba»  ©.,  ber  Xrieb  »ou  biefem 
3abre  ; 3.  V.  croître  : i.  Ch.  - (mil«“  d'un 
buinaon  où  M retire  1»  prrJrie)licbbubulager  11» 

CRU, k a.  (qui  »'r*t  point  c«it) rob.  H uge* 
fi'tbt;  (fruit)  -,  rob  ; (ces  légumes)  se  man 
gcnl  —s,  werben  rob  grgeffen  ; (viande, 
pomme)  -e.  rob;  Chim.  mercure  (anti- 
moine) - (tat  qu’il  «orl  ae  I»  iuine)robt»Oltt<f.' 
fiiber  E;  Coin,  (cuir)  - (non  prép»r»)  rob,  un* 
gegerbt;  (chanvre)  - (qui  n’«  point  ét*  m»  a»n* 
l’c»u)  rob  ; (soie)  -c  ou  ècrue  (qui  n’«»i  m lo- 
vée ni  teinte)  rob’,  Econ.(eaux)  -es  (r»u*  (roi- 
dr •)  tirées  à l intlinl  d'un  poil«  f.  pour  abreuver 
Ire  imttt  ou  arrover  le«  pl  ; lt.  nuiatble«  aux  uni 
fl  aux  aulrra  pendant  Ira  chaleura  ) <jt1ll< 

nitbt  nberfeblageit;  Faïenc.  donner  le  — 

(f»irr  »crhrr  Ira  pif  er»  »uffiianmunt  ) bie  S tilde 

gehörig  trotfueu  laffen;  enfourner  le-, bie 
gettodnete  fBèaare  in  ben  Ofen  bringen; 
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Mcd.(eicrémelll.s)  -S  ( non  prépara»  p»r  I»  ai. 
(cation)  rob;  (humeurs . urines)  -es  (qui  n» 

aonl  p a»  aulfi*»inmenl  cuite»  p»r  I»  ctialeur  n»tu- 

rciie)  rob;  (ce  fruit)  est  bien  - sur  l’estomac 
(difficile  n digcrcr)|iegt  fef>r  fd?wfr  im'Diagctt; 
PeinL  Ion  - (qui  «O  ••  marie  ou  n»  »0  perd  pi» 
avec  la  ion  qui  ravoi*in»)grrll.bart,raub,grob. 
(eouleur)-c(lranch»nle,lropentièrr)grell;  (lu- 
mière, ombre)  -e  (loraque  le»  «randa  clair»  ue 


ré»  dr 


a-br 


I paa- 


»*«c» ) grell;  lig.  (p‘  a u»  diacour» , d’une  ciio»c 

fdcbcuac , et  préactilc»  aaaa  adouctaaeuieat  ) h il  rï, 

rauh,  grob,  rob;  (voilà)  un  discours  bien  -, 
une  parole  bien  -e,  fine  frbr  barif,  vaube 
fliebe,  ein  febr  bartc#,bf  rbc#  ©?ort;  il  lui  an- 
nonça cette  nouvelle  toute -e,  il  lui  lit  une 
réponse  fort  -e.  er  fiiubigtr  ibm  biefr  ©ad)* 
riclii  ohne  aile  Schonung  an,  er  gab  ibm  ci  tic 
febe  robe  ’JIntwort;  fam.  (pt-  de  qe  production 
d’rapnt  encor*  informe  )(il  n’a  pascucore  bien 
digéré  la  matière)il  a mis  sa  pensée  toute 
-e  sur  le  papier,  trbntfu.  ©tbaulriigati} 
rob  ouf  ba#  papier  biiigeworfeii;2.à  -,  ad  vL 
(»ur  I»  peau  nue)  auf  ber  blobru  4jaut;  (mon- 
ter à cheval)  à - ou  à poil  (•«>•*  »eite)  ohne 
Sattel;  élre  botté  à - (»»"»  s»*  •“*  •»  p«»«) 
bie  Sticfdii  auf  ber  blojwu  gjaut  aitbabeii; 
Arcll.  porter  à - (pl  dun»  eoMlructio»  qui 
porte  directement  »ur  le  »ol ) auf  bellt  ©rilltb, 

auf  ber  tS’cbc  auffi «eu  ; 1.  V.  croire 

CRUAUTÉ  f.  (ilurctr  pour  vr»  «rmblâblc«, 
inclination  a r«’p«»t<Jre  ou  à \nir»fp.  le  aang , à 
faire  ou  a voir  noulTnr  le«  autre«')  Wr*lll?t1  Hilf  il, 

lliimcufddidJfcft;  iL  Unbarmberjigfrit, 
.»jart herjigfeit  f;  avoir  de  la  -,  exercer  sa  - 
sur  des  innocents,  granfam  fepu  ; fe.  @.  au 
lluftbulbigeii  aiislaffru ; user  de -envers 
qn,  traiter  scs  ennemis  avec-,  gr.,  mit  ©., 
U.  gegen  jcin.  »erfahren:  fe.  fteinbe  gr..  mit 
©.,  U.  bcbanbeln  ; (l'habitude  de  tremper 
ses  mains  dans  le  sang  des  bêtes)  le  porta 
insensiblement  à la-,  bradée  ibu  uarf>  uitb 
nacb|iir  ©.  ; 2.  (»cito»  cruelle)©.,  gr- c.iiii 
meufdjlidie  £baf'.  c’est  une  - inouie.ba#  ift 
eine  unerhörte  @.  : faire,  exercer  des  -s, 
©-en  begehen . »ernbeit  ; (les  naturels  san- 
guinaires à l’cgnrd  des  animaux)  ont  un 
penchant  visible  à la  -.haben  einen  äugen* 
fdteiiilieben  «fjaiig  jur  ©.  ; 3.  (rijueur)-  (du 
sort,  du  destin,  de  In  fortune,  d'une  maî- 
tresse) ©.,  4,  (choa*  f»cheu»e,  dé»**ré*blr)  p. 
U.  quelle  - (desc  voir  trahi  par  ses  amis! 
ma#  für  eine  fdnnerdnte  (Srfabfuug,  wa# 
file  ciu  grattfamr#  ©efûbl  ifl  f».  •''if  V’ciu 
lid)  ifl  e#  t.  |ü)lai#breiiii 

CRUCIIADK  f.  Cuis,  (bouillie  dr  m»i») 
CRUCHE  r.  licou. ( V»»»  dr  terre  ou  dc»rr. 
avec  une  »nac,  pour  mettre  dr»  liqueur»  f)  Jtuig 

in;  grande,  petite-,  grober,  flriuer  Krug, 
•Rriigleia  n:  -à  l’huile,  ÔrUfrng;  -d’eau, 
d'huile,  pleine  d’eau,  d’huile,  Ä.  (voll  1 
îüaffer,  Del;  mettre  du  vin.  de  In  bière 
dans  une  -,  dans  des  -s,  ’CSeiu.  lüirr  E in 
einen  Jt..  in  Jlrügr  füllen  ; -s  rafraîchis- 
santes, V.  alcaruza;  1*.  tant  va  la  - à l’eau, 
qu’à  la  lin  elle  se  casse . qu’enfln  elle  se 

briSCt  toute»  choaca  a’uacnl  a vcc  le  tempa;  • force 
de  a’rapoacr  au  dancrr  , enfin  on  y aneeombe,  on 

y pmi) bet  Ä.gebt  fo lange |umtôrnnii«n,bi# 
er  briibt;  fam.  (aiupidr,  aoi)  (cet  homme) 
est-, devient-, c’est  une-,  ifl  fin  Ælrofr» 
fovf.  wirb  eia '£<baaf#fopf,  Srtjëv'# ; Mil. 

à feUf  vaara  de  terre  rempli»  de  (rcnadea.dont  on 
oaaervail  eontr»  Ira  »a»ié*r«nl»  dana  un  •••»•«) 

©tanalenfeifel  m.  pl. 

CRUCHÉE  f.  (plein  une  eruvhti  ce  qu'elle 
coiuieni)p.u.eiiiJtriig  voll;  - de  vin.Â.'lüein 


CRUCHE  RIE 

CRUCHKRIK  f.  fam.  V.  Lèiite.  [chan. 
CRUCHETI  E f.  (petit,  cruel,,)  V.  cri t- 
CRUCIION  m. (petite cr„r*»),qrÜgeld)CII. 
Jtrùglrin  n;  lig.  (bom.  ni«»,  •tupide)bnmmer 
'Dleiifd).  6<baaf#fopf,  i*infel  m. 

CRUCI  ADE  f.  11.  d’Ksp.  E (bull,  qui  ».- 

cordait  dilT.  diapenaca,  et  damit  S an»)  .tlrellj* 

balle  f. 

CRUCIAL,  n n.  Bot. X. éructé;  Chir.  in- 
cision — C (fuite  en  cruix)  .RrCUjftbltitt  m. 

CRUCI  ANELLE  f.  Ilot.t*.  do  rubi»»d— ) 
Jtreitj*,9ârbcrmeicr<frant  n. 

CRUCIÉ.  én  a.  V.  cruciforme. 

CRUCI l-’ÉRE  a.  BoL  (qui  ■ q»  p»nie  m 
forme  de  croix)  fre n j'tragrtib,  »förmig;  plan- 
tes -S  (dont  I«  corolle  cat  en  forme  da  croix) 

.fttfii}vflau|ru  f.  pl:  2.  f.  pl.  les  -s  ont  les 
fleurs  disposées  en  forme  de  croix  , bie  St. 
haben  freiuförmige  ©lumen;  bie  ©1.  btrJt. 
înb  frfiijfôrmlg  gebilbet;  Arch.(colonne)- 

(•ur montre  d une  croix ) frf  UjIt.igCllb;  WOTdllf 

fin  Jlreuj  fleht. 

CRUCIFIEMENT, -FlMKNTm.H.cccl. 

(»cl.  de  crucifier  i supplice  do  t»  croix)  .ftriU* 

jigcitn:  &reit{ig|tug  f;  le -du Sauveur. de 
J.C.,  bir  Jî.  nnfer#  (SrlBicr#.  Ubrifli  ; l’einL 

( tublrau  qui  représente  I»  mort  de  J C.)  le  — de 

Lcbrun.de  Rubens)  bie  St.  »ou  E;  fig.(">o*- 

lifiraliun  de  I»  chair)  21btÔbtllUg,  Jtaflftllltg  f. 

CRUCIFIER  V.a.(»n»elier  » I»  croix)tuU: 
jigeit;  au  bai.ftrtuj  btflfu,  fdjlagru;  ceux 
qui  crucifièrent  Jésus-Christ,  bir , weltbr 
tSbttflum  freiijigten;  (St. Pierre)  dit  on, fut 
-é  la  tête  en  bas,  fol!  mit  bem  Jlopfe  uuter 
idigefmnigl  worben  fepu;  lig.  je  me  ferais 
— (je  »oulTririi»  toute»  cliooea)  polir  CCla  , id] 

würbe  mi«t  bafùr  f .la  jfe  n;  (c’est  un  homme) 
qui  sc  ferait  - pour  scs  amis  (qui  rer»*i  tout 
pour  ru»)  brr  geb  fût  ff.Sreuubc  f.  liefte.fûr  E 
burdi’t  Rr lier  liefe  ; I>ev.  être  -é  avec  J.  -C. 

(cutierenirnl  mort  au  rnundr)mit  3efllPbrijlo 

grfre njigt  fevn;  ber  Sltclt  abgeflorben  fevu. 

CRUCIFIX  (CrU-Ci  ll)  m.  (vrolx  .vee  t» 
Cgurr  dr  J.  C ) CSrucipr . ©ilb  be#  ©e  fteiijig» 
te tt  (tfrembilb)  n;-d’or(d’nrgent,d’ivuire 
Jgolbeur#  E W.  ; - dorés,  »ergolbrte  ff-t;  (les 
Catholiques)  lionorenl  le  - (en  mémoire 
île  la  mort  de  J.  C.)  ehren  ba#  f*.  ’,  le  - de  ce 
(calvaire,  de  col  autel)  P a#  P.  auf  biefem  e ; 
(cette  rroi\)ticnl lieu  de -.»ertriflbir'î telle 
eine«  fl-e#;  sc  mettre,  se  prosterner  aux 
pieds  du  - , vor  brm  (f-c  mroerfalleit.  fi<b 
niebe rwerfen;  prier.se  mettre  à genoux  de 
vaut  le-, »or  bem  ®-t  beten,  uitbrrfnirn; 
lig. mangeur  de  - (*•'««<.  f»»*  dévot)©etbrn 
ber.  Stbcinbeiligerur.allcr  dans  les  églises 
llinliser  les  - (*Hectrr  UM  »rsudr  d#vol.o.)bfll 

îlnbàditigru , ben  Rrontmrn  fpfele«  ; ein 
Rrömmler  feçu;  Dév.  mettre  les  injures 
qu’on  a reçues,  ses  ressentiments  aux 
pieds  du  -,V.  croix ; ConchyL(t  *>ul»re  »»>- 
tr»u)  Jlreiqniufibrl  f.  | ÄrenjignngL 

CRUCIFIXION  f.(»rl  drrr««/irr)Néol. 
CRUCIFORME  a.  2 , Bot.  O»  ror-e  d. 
c»»i*)freu;fôrmig:(corolle)-.I.:  fléom.  hy- 
perbole - (II)  p du  S'orJrc.for.«ér  dr  d»ue  br«n- 
chra  qui  ar  conpcnl  en  croix)  .UrelljbUX'erbe!  f. 

CRUlMiSCKNCK  f.  Méd.  ( emp»rem.»t 
,1’une  mal  »die.  ton  état  critique)  ^rftigWrrbm 

n;  StfigeniHA  f. 

CRUDITÉ  ((qualité  do  ce  qui  Mt  crm, 
à cuit  ou  pirfun t ^ ) 9ït'bhcit  , li  — 

(des  fruits)  9t.  ; - (de  l’eau)  $ärtc  f;  2.  pl. 

Ortl.(>udi|estion, humrura  crur<)(cCS  viaildCS) 

engeiitlrenL  causent  des  -s,  rrjeuge n,  »rr» 
urjatbfn  Utibftbatilit^Wlm  ; il  a des  -s 
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(dans  l’estomac)  or  fiat  nnsertautf  Seifen 
t;  fig.  -s(i»roie»  rude«)  grobe,  batte  Sieben  ; 
- (des  hunu>urs)(qai  ne  K»l  pu  digéréea)9i.; 
Peint,  (des  lumières,  des  couleurs)  (ion- 

qu'rll«*«  «oui  Iroj*  «»hère*  et  trop  fortes} 

n:  ©reKbeftf.  (greffe  ffarbrngebnng,  greller 
üidjtertffect):  Litt.  (gravelurea,  traita  peu  dé- 
«>u  <Una  un  ouvrage  d'eapril  ou  dans  la  coa- 

ror.«tion)Uiiauffâitbigfeiteii  f.pl;(on  trouve 
dans  ce  livre)  des— s (qui  le  déparent) 
9iohbritcn  c. 

CRL’OIVORK  a.  2 (r*<  luiuoit  qudn 
■limrnir  em)  ber,  bir  lauter  robe  Speife  n i£t 
ob.  fript. 

CRUE  f.  («ufacnuiiou)  91titvacb«.  91  n» 
»»4«  m;  - des  eaux,  S.,  Süathfe  n ob.€fei. 
grn  n.  brf  SUajfcr»; grande— d’eau,  groÿrr 
îliilauf  »on  HÙaifer;  — du  Nil,  ©teigeu  n. 
be  * 9111«;  les  grandes  -s  arrivent  en  cette 
saison,  ba«  flarfe  9lnlanfeu  ob.  Steigen 
tritt  in  biefer  3abre«t«it  ein;  2.  — (<le  la 
taille,  des  tailles,  des  impôts)  ßrböbnng  f; 
nouvelles  -s  sur  les  tailles,  «eut  iSriiö-- 
bimg . neuer  3nN«d>«  btt  ©tenrrn  ; 3.  V. 
croissance;  (cctarbrc)  a pris  toute  sa—, 
i|t  völlig  aiUgewactifen , bat  fit.  oôlligen 
tBmh*.  f.  völlige«  ®atb*tbnm  erreicht;  (cet 
enfant)  n’a  pas  pris,  n’a  pas  fait  encore 
toute  sa  —,  ijf  noch  nicht  ganz  an«gt»ach* 
frit,  nofb  ui(bt  pi  fm.  völlige«  ©acht* 
tbmu  gelangt,  bat  f.  völlige«  ©acb«thum 
nodj  nicht  erreicht,  Wtïchfl  «o<b;  Pal.  («ert. 

prix,  5'  d«ni«r  f au-deaaus  da  U pria««)  V.  9Iufr 

ftblag  tn  : (il  a eu  ce  meuble)  pour  la  pri- 
sée et  sans  -,  pour  la  prisée,  et  la-,  nm  ben 
Sltifchlag  nnb  obnr  91..  fiir  bru  9fii.  nub  beu 
(brfHmmten)  91.;  (meubles)  sujets  4-,  bie 
bem  91-e  uiiterœorfru  ftub,  bri  bete  n©erfani  : 
ein  91.  Statt  ftnbrt;  (faire  l’estimation  des 
meubles)  4 juste  prix  etsans-,  nach  ibrein 
toabreu  ©rrtbe,  nub  obne  ba&  ein  »filtrer 
9Iuff(biag  Statt  finbet;  V.  croire. 

CRUEL,  ».f.  a.  (toi  âi me  « faire,  à voir  »ouf  ! 
frir)  granfam , uuinruftÿticÿ,  fcboniiiig<io<, 
nubarmberpg.  bartberjig;  (homme,  carac- 
tère) -,  g.:  (avoir)  l'aine,  l'humeur  cruelle, 
fin  g-e»  ^erj,  eine  g-c  @emütb«art;  (en- 
fant, mnri)  -,  (femme)  -le,  g.;  - (tyran)  g.; 
(peuple)  sauvage  et-,  »ilb  nnb  g.;  nos  -s 
oppresseurs,  mtfere  g-rn  Uuterbnufer;  sa 
main -le,  fr,  g-t  ^aub;  (le  tigre)  est  un 
animal  -,  une  bête  -le,  ift  rin  g-r«  îEbier; 

flg.  ( pt.  da  la  rigueur  du  sort  ()  (destin)  —, 

(fortune) -le,  g.;  les -s  destins,  ba«  g-r  ©e* 
frfiirf;  vous  êtes  bien  - 4 vous-même  ou  en- 
vers vous-même, de  r.  Sie  flnbfebrg.,niim. 
gegen  fût  felbff.baÇSie ^.(Uchrux.douiou- 
r«ux,  îneupportabie)  c’est  un  - enfant  (un  - 
mari,  une -le  femme)  ein  nnansftcbtichf«, 
mu rlröglictf«  Äinb  t;  (voil4)un  - mal.  une 
-le  mort,  ein  fcbrecfliche«,  peinliche«  Hebel, 
ein  fcbrecflicher  ïob;  (cela  est)-,  febr  hart; 
(c'est)  une  -le  situation.riur  peinliche  tage  ; 
(il  est)  - de  se  voir  trahir,  frhr  hart  ob. 
(chmrrjtichficbBrrrathrnjn  fehen;fc’esi)une  : 
chose  -le  (de  soir  que  J eint  fchmerjliche, 1 
böchll  vrinlicte  Sache,  ua  fait  un-hiver,  r* 
»ar  ein  febr  barter  ©inter;  n « reçu  un  - 
affront,  et  bat  einen  fchredflicheu  âdjimpf 
erlitten;  on  lui  fil  de  -s  reproches,  man  1 
machte  ihm  bie  enipfliiblichflen  ®orwnrfe  ; 
(c'est)  un  — homme  (tort  «nnuyeux)  ei«  nn* 
«««fie hlictcr , bôchfl  langroeiliger  SWenfch; 

3.  s.fam.c’est  un  -,  il  fait  le-(ie  dédaigneux 
è l’égard  da«  rem.)  er  iff  gTciiifam,  er  t^ut  fprô« 
br.r  r fplelt  ben  ©toufamen,  ht  tt  Utttmpjîab» 


CRUÉLISER 

liehen , Unerbittlichen  ; ne  pas  trouver  de 

-les  («Ire  heureux  en  amour)  bfi  frilltr  ffrait 

©ibtrfianb  fïnbcn;  c’est  une  -le  O»*  »’«- 
coui«  point  «n  «maaia)fie  ifl  unerbittlich  gegen 
ihre91nbeter;  allez  ! -le,  gehen  Sie,  ©ran* 
faine,  Unempfiiibliche!  elle  fait  la -le.  fie 
fpielt  bie  ©ranfame;  elle  passe  pour  n’être 
pas  -le,  fie  gilt  rbrn  nicht  für  eilte  î-ugenb» 
helbinit. 

CltUÉLISKR  V.  a. (traiter  inhumainement, 
»voo  cruauté)  y.  gtonfani,  u il  me  itfchüd),  nu* 
barmher|ig,  fchonuugtio«  beraube! ». 

CRUELLEMENT  adv.  (av«o  cruauté , 
d'uoa  man.  cruelle)  gr«ufam,gr«ufame  rmrife, 
unbarmherzig;  il  l’a  traité,  Il  l’a  fait  mou- 
rir-, er  hat  ihn  gr.  be baubeit,  ift  gr.  mit  ihm 
iiiugegangen,  h«f  ibu  anfeine  gr-e,  nn» 
menfcblicbe  91rt  itmbringen  (offen  ; ils  l’ont 
- battu,  ils  le  lui  ont  - refusé.fte  haben  ibn 
gr.  geprngelt;  fie  haben  e«  i h ni  anfeine  febr 
fchonutig«l«ft  9lrtabgefchlagen. 
CRUENTATION  f.  Néol.  (.et  d’.»«an- 

glanlrr)  Slllii gmachflt  II, 

CRUMÉN1FÈRE  a.  2,  H.  n.  (qutpor/» 

un«  l«nr)  heiitfltrii.iriib. 

CRUMÉNOPHTHALMK  ni.  IL  n. 

(*I»omn  «luf,  ilt« Acombrci)  ifj.  JH. 

CRÛMENT  adv.  (d‘u»e  man.  dur*,  aana 
«doueinMmrnt)  auf  eine  robe,  berbe,  batte9lrf, 
(il  m’a  dit  cela)  tout  -,  auf  bie  h«rtefle  91rt. 
ohne  olle  Schonung  ob.  89iidFit<ht:  ber  b ber* 
au« ; (annoncer)  tout-  (qc  de  riieheux,  une 
mauvaise  nouvelle)  gerabept,  ohne  aile 
Sch-,  (?(uf(eibung  ob.  SBerbereftnng. 
CRUOR  m.Méd.  (««n*  caillé)  gerönne* 

lie®  SîUllt;  2.  (p.rlie  rouge  du  nang  ) id.  (bfr 

rotbeïbi’il  be«  $3(iite<). 

CRUORIQUE  a.m.Chim.acidc-Ou'on 

•uppone  exiatnr  dan»  le  ton,)  ©llltfüllrf  f. 

CKUPELLAIRE  m.  H.r.(*Udia»ureou. 

vert  d’un«  armure  de  fer)  gepanzerter  Ä5lU* 

Ptrr;  2,  Milit.  (aoldat  gaulora  armé  do  toutes 
pièces)  gep-r,  BÔÙfg  au«grrûfleter  Solbat. 
CRUPINE  f.Bot(g  de  cinarO(éphalea)id.f. 
CRUPINIK  f.  Bot.  (r«p.  de  centaurée)  bf» 
tniriftbrfUotfciibliime,  Ârupinflocfbliimf  f. 

CRURAL,  k a.  Annu  (q»i  »pp  « i«j«mb« 
ou  i laeuiaae)  juiu  Schrufrl  ob.  Slriiie  gchô* 
rîg;  le  muscle  — (l’exieuarur  do  ta  jambe)  ber 
és.»inii«irl;  artère,  veine  — c O*0***  »rt*r*  ; 
daUcuiaac)  S.*pul«abrr,  S,«hlutabfr  f. 
CRUSCANTISMK  m.  (eyel  gramiualieat 

del'aead.  Italienne  de  la  Crrracojit.piiriainc  appli- 
qua a la  langue  italienne)  (fru«Cailti«IUU*  m. 

CRUSTACÉ,  éks.  a.  Il.n.(pi 

couvert«  dVcâille*  divinité  per  de«  juietvr««) 

mit  Sthaalrti  brbecft,  gelrnffchaalig;  (le ho- 
mard) est-,  est  un-,  grl.,  eing-ecSblrr, 
ein  Schaaltbier;  (les  crabes)  sont  du  genre 
des  -s,  (Tub  gel.,  g-e  îtbiere , gehören  |nm 
©efchlechte  ber  Cruffaeâen  ob.  ber  Sd>«al* 
tbierr;  argile  -ée,  V.  lithomarge  ; Bot. 

(pl.  d'on  péricarpe  mince  et  fragil«)  (le  Chan- 
vre) a une  capsule  -ce.  bat  rine  wrichfch«a* 
lige  Saamcufapfel.  ■ .> 

CRUSTACÊEN.îck  a.  II. n. fret.  ««»  Crut 
taces}  jii  beit  Scbaaltbferen  gehörig,  t 
CRUSTACITE  m.  H.n.  (enuCrrétuMiir) 
verffrinerte«,  ioffile«  Schaaltbier. 
C.RLUüTODKRM  E o.2.  H.n.tiuiai.  p„„ 

dure  et  eroùtanae)  fet«  Wf  nlvé;2.  m.pl.t  poia» 
omriiv  «an*  ée«lt«a)  fchupptllloft  r)it<hf.  (f. 

CRUS!  ()LLEf.BoL(aeanthacée)9i«rllir 
CRU/KIROm.  BoL(pl  duBrioil.inière) 
id.  m.  1 à eolioe encrai’*)  id;  JtrtUlPjfaitj|f  f. 
CRUZI  f E f.BoL  ( pl.  d'Amér.  du  g.  arroebo. 
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CRVMODYNIKf.  Méd.  (do.i..rrbum.. 
•>».<«)  rbenmatifeher  Schmrrj. 

CRYMOPHILE  m.  H.  n.(*  . d*oi«  «ch««- 

•S«r«p  r«n».  de«  piunatipèJc*  } ( ’Wrf  <5tTdltb= 

lânfer.)  | du  froid)  fltrpmofi«  f. 

CR  Y MOSE  ni.  4fcd,  (maladie  résultant 
CKYOLITHE  f.  Mittér.  (npath  du  Grotu. 
«••«)  Crpolit  m:  fliihfpntb«fanreîbouerbf  f. 

CR\ OPHORE  m.  Phys,  (inalr.  an  moyen 
duq.l  eau  aa  congèle  en  a'dvapor»nt)(t  rpppb  Prm. 

CRYPHIt  f.  Bot.  ( labiée«  da  la  Nouv. 
Holl.)  id,  f. 

CRYPH1ENS  m.  pl,  Mylh.  (p»ètr»«  u* 
Mitbra«)  SDIitbratpriffler  m.  pl. 

CRYPHIOSPERME  m.  Bot.  - ram- 
pant (pl-  vui«.  d’Afr.)  Jtrhvbiofperiuuni  n. 
CRYPS1DE  f.  Bot.  (graminée)  PrÇV'fî«  f, 
CR  I PTANDRE  in.Bot.C  arbr.de  laNnuv. 

Holl.,  à feuille«  fareiculre.)  id.  f. 

CR  YPTE  f.(aouterr«ia,  cat  eatt  pratiqué  «ne 
dan«  qs  tf  liara,  où  l'on  «nUrrtit  le«  mort«) 

»ölben:  @rnft,  Tobteiirg.  f;  2.  m.  pl.  A nnt. 

(glandes  g qui  préarnleut  un  oriüee  en  forme  de 

petite  ru«««)  bohle*  Äörpfrtbfilchf  n ; — de 
langue,  ^oblorûfr  f;  - des  intestins,  ein« 
'»«he  'Uartnbrüfr  ; il.  m.  H.  n.  (g.  d'in«  hy- 

ménopt , fam.  des  pupivorea)  ((rÇ\)!lBcfvr  f. 

CRYPTIQUE  m.  H.n.  (g.  d‘iun.  colropt., 
fan».  Ata  mélaaornes)  ©infrlfifer  ni. 

CRYPTO-BRANCHEa.2,lLn.(qoîrea 

pira  par  des  branchies  cachées  iblirct  t’rrbotflfHf 
jtiemen  atbmmb;  =s  m. pl. H.n,  (ord.  de 

paies,  composé  du  alylrphors  et  du  mormyre) 

.ffr^ptobranchiru  pl:  --rglvinisnie  m.  II. 

eccl. (opinion«, »V»!  des  crfpSoeatcsiiistrs)\tx\)'V- 

tocalBiiil«mn«ni;  - calviniste  tn.(a’eai  dit, 

au  1S*  siècle,  des  calvinistes  déguisés)  .ftrôVtv- 

raloiuijl  m;  - -carie  f.  BoL  (g  d«  pl.,  r«m.  des 

lauriera,  comprenant  trois  arbr  de  la  Xour.iloll.) 
id.f;  --céphalc  in.  H.  n.  (esp.  d'maecla  qui  a 
la  téta  cachée  sous  le  curselrt)  Itdllfâfrr  111  1 
-cère  ni.  H.n. (g.  diipminopt.  «pp.  «ut  four  nn« 
d«  Unné)jfrhVtocere  m:  -dibrancties  m.pl. 
V.  céphalopodes;  -game  a.  2.  ItoL  (plante) 

- (dont  loa  organes  sexuels  sont  earhra  , peu 

apparent«)  fryotogaiiiifih ; (la  fougère,  les 
trulles,  les  champignons  t)  sont  des 
plantes  -s,  lïtib  fr.  Ç-n,  Arçvtegnineii ; 

— gamie  f.  Ilot,  (fam  des  plantes  crjfJoyamrs) 

ÂrÇBtcgainif  f;  Me  verborgene  ob.  grbeimr 
'Vflanjetibegattuiig  ; -gamique  a.  2.  But. 

(qui  app.  i fa  eryp/oyoaair,  ou  qui  eu  dépend) 

frhvtogamifd)  ; -pamiserv.  n.  Bot.  <eher- 
ehrrdeapi.e.)  frvvtogamifchf  9?fi''njfn  anf* 
fliehen;— gamiste  m-Bot.(qui  »»luro  « tviud« 
de«  c.)  Jtrhutogamift  m : -graphe,  -icra- 
phie , -graphique,  V.  sféganographie  t; 
-lépis  m.  Ilot.  (arbr.  de«  lnd  . or.,  g voiâm  le« 
«poeyn«)  id.  m : -métallln,  e a.  fossiles -s 
renf.  braue  de  métal)  jnus.  metallhaltige  $of* 
ftlien. 

CRYPTONYME  S.  a.  (auteur  qui  drguiac 
«nn  nom)  frvbfoiivnt;  ©ehflinnamlger  m. 

CRYPTONYX  m.  H.  n.fg  deg.iii„.céo, 

appelé  aimai  rasilaul)  SRlintl  m. 

CRYPl’OPHAGKm.  H.  n.  (hOiirMu  % 
d’ina.  eoléopt.  ) 9(inbe  tufreffer,  aitoger  in. 
CRYPTOPHTALME  m.  H.  n.  (g  d« 

rru«l«ela  de  fiir.il«)  tri . ITT. 

CRYPTO-PODE  m.  H.n.(er«.t.e«,  r.M 
dr»  braebyureu)  id.  m;  -portique  m.  Arcli. 

(galaria  snulerrsinc,  il.  décoration  da  l'entré. 

dune  grotte  Jjlrovtoporticu«  m;  gehe  inte  r ot. 
tt itferirbtfcher ‘Bogengang;  it.iîlfnieritng  e(, 
ne«  ^ôhlengange«;  -pyique  a.2.  Méd.fma- 

tadle)  S (produit«  par  an«  suppuration  eaehée) 

au«  einem  verborgenen  «iter  tntflehenb; 
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-rhinque  ni.  H.  n.  (eoUoptèr»«)  ftfiffftm«  | 
brrgrr  m;  -sperme  m.  BoL  ( g ■ de  a*  U 

Nuuv.  Hoii.)  .lîruvtofprrmiim  n ; -style  m. 
liot.fg  dr  pl.J«  UNour  -Huii.).Rruyit>ilyli4  f. 

CRYSTAL,  cRYSTAi.i.itinp.,  ckystal- 
MM  t.  V.  cristal r [«roloprllbrr  f. 

CRYTOPS  m.  H.n.  (g-  d'ias.  myriapodes) 
C -SOL-UT  (-ut’)  m.  Mus.  c».  qui  désigne 
u «oie «île ion d*«( ) (5 n;  la  clefdc-,  le  ton 
de  -,  brrffafriilüffiT,  Mt  £on  G;  (cet  air)  est 
en  -,flcf)(  an*  (bem)  C?. 

CTÈISION  m.  Bol.  (g-  4«  fougère  appelé 
>u*>>  raMMiut»)  id.  m.  [Clciul  m. 

CTÈNEin.  H.n.  (»«cimiaci  Je c«r««««) 
CTENODE  ni.  H.  n.  C»-  coiéopi. 

longicorare)  jd.  ni. 

CTÈNODONTE  m.  H.n.  (g. dercpiii« 
»»ri*««)  id.  (cibrctiff  nartige«  “À  birr.) 
CTÉNOPHORE  f.  H.n.  (g  dw  diPt„ 

■•païen  4«  l.mné  ) .R.imminülfi  f. 

CTÈSIPPE  m.  Myth.  (ai.  au.,«.!.) 

CilcfiVl'U«  II».  lodoatoplère)  id.  m. 

CTÉZION  ni.  Bot.  (g  a«  pi  appela  nui 
CU  m.  V.  cul. 

CUA REBAS,  V.  cubèbe. 

CURAGE  m.  ou  -turk  f.  (»*«  a»  e«4rr, 
meihode  pour  c.)  £5rvf, rmtffung  f:  Cnbirnng 
T:  Sluimefffu  ber  gcomctrif<brn  JtSrptr,  2. 

(quantité  d’uniléa  cnèiyur«  que  r*«f  un  roi.  don- 
na ) riumUi^rr  3nba(t  t in««  JtSrptr«. 
CUBANE  m.  Bot.  (arbre  de  J»»»)  id.  f. 
CU-BAS  ni.  Jeu.  V.  cul-bas. 
CUHASSEAU  m.  H.  n.  V.  cnl-d'ùne. 
CUBAT  m.  r.  (cuvier  « Tin  ou  à Uuivr) 
SD«tnbiilt«  f;  iLSBafibfapn. 

CUBATION  f.  V.  cubage. 

CUBE  m. (corps ou  «olidt  régulier,  à S face. 

e*rra««)$3firffl.ffit6ii<  m;  (lesdés)sontdes 
-s,  fînbPubi;  le  - cstaussl  appcléhcxaè- 
dre  (h  cause  de  ses  six  faces)  ber  315.  wirb 
fliid)-&rrafbrpu  (<Srd'«flA(b)  genannt;  (po- 
ser une  figure)  sur  un  -,  auf  einen  3U.  |D1» 
Ich;  2.  (produit  d'un  aomkr«  multiplié  par  non 

«arr. )ÏUftrfrl«jiil}l  P,  SBfirffLCnbn*  m;  - du 

— ( produit  d'un  nombre  pria  9 foi*  coin,  facteur) 

p.  u.  jtvfifacbf  îü.rjdbl;  3.  a.  - ou  cubique; 
Arilh.  nombre,  racine  -(produit  d'un  nom- 
bre carré  paraa  racîu*)$ï5firf(i*jAb(r*IBUT)«l  f; 

pied,  toise-,  ®?ftrf«l«fuji  n»;  <rutÿrf;  £n« 
bif«fii&  m;  =ruthc  f. 

CUBÈBE  ou  r.tiÉBfenR  f.  BoL  (pl  méJ.  d. 

Java  p il.  aon  fruit,  appelé  auaai  pâture  a yuan«, 
ou  paine  muufuc,  alomack.  g)  Jtllbcl'f  f,  —S  dCS 

Indes,  -s  de  Bourbon  (*roa  eu»,  un  grain  a. 
miilrt)  inbiftbr.  boiirbouifôr  Jt-u;  -s  macé- 
rées dans  le  vin.im'Jüfiiif  cittgrivcicblfJÎ-ii. 

CUBÉB1NE  f.  Chilll.  (*ub*t.  part,  qu'on 
aurait  du  poivr«  cairir)  Gltbf  bill  n. 

CUBER  v.  a.  (un  corps)  Géom.f  évaluer, 
réduire  e«  «ta)  ouf  f inc  il  315  ürfcl  bringen;  - 
(un  nombre)  (l'élevor  au  e»4e)  riibirrn,  lit 
bru  ?ü.  rb.  Cubn«,  oui  bit  brittr  ïetrnj  er« 

brbrli;  (avoir,  porter  tant  de  c-»)  (ce  bloc)  -C 

dix  tonneaux,  mirqijrbit  louncu. 
CVIBICULAIRE  ni.  r.  V.  vald  (de 
CUB1FORME.V.  cuboide.  (chambre). 
CUBIQUKa.  2.  Géoin.  (qui  app.au  «4e  ) 
iviirtflig.cubifib'.  (figure)-,».;  Crisl.fluule 
de  chaux  - (qui  a la  farme  d'un  e.)TD-rr,  flop» 
fpatb'Hiirtr  Jlalf;  Arithm.  racine  - d'un 

nombre  (le  nombre . entier  eu  fractionnaire, 
qui,  dlevé  au  cube,  donne  le  nombre  prupoaé) 

GiibiltDiirjtl  f:  extraire  la  racine  - d'un 
nombre,  au*  einer  3«bl  bie  Cf.  qie^en;  me- 
sure-, PubiU.  Jtôrvrr>.  3ubdit<amaa|n. 
CUBI8TÊTAIRE  ni.  H.  r.  (biatnon  qui 


CÜBISTIQUE 

danaait  aur  ira  inaina  , leu  pieda  «u  baut)  (Subie 

ftifrr  m.  (i«»r«)  Gubiflif  f. 

CUBISTIQUE  f.  H.  r.  (danae  do  c ukiUr- 
CUBITAL  m.  V.  accoudoir  ; 2.  -,  c,  a. 
(qui  upp.  au  comfr)  muscle,  nerf-,  artère -e, 
($übogrn=mu«frl,  *n«ro  m;  »pnUabrr  f. 
CUBITO-CARPiEN  s.  a.  A nnt.(  mu.de 

qui  app.  au  cukitai  rl  au  carpe)  innerer  Gllbo« 

gcn*nin«f«l; --digital  s.  a.  Anal,  (nerf, qui 

app.  au  cnbilui  rt  aux  <foip(>)  (SQbpgril.tirrb  f. 

--palmaire  a.  2,  Anal,  artère  = (qui  tient 

an  calitairti  la  paume  de  la  main)|nitgtr  3)iué* 

felbtr  fi>i(bcit.)Saub;  -phalaiigcllicn  s.  a. 

Anal,  (miiacte  Aécbiaaeur  profond  du  pouce) 

burdtbobrr  Uber  Daumriimiibfrl;- -radial  s. 

a. Anal.  le=.ou  lltUSClc=(inuaclccarrc-pro- 
natcur)*irrfdi(;cr(»cneäii«brtbfHbrf;>Oaiib 
mulftl;— sus-métacarpiens,  a.  Anat.fqui 

va  du  eu 6i/ui  a la  partir  aupér.  du  carpe)  II!  — , 

muscle  = , ou  muscle  cubital  externe, 
lïujjem  Glfbogeiiniiiuélei;  = du  pouce,  ou 
muscle  long  abducteur  du  pouce. 
grufirpfrr  m,  itiurrrr  $)aumrumn*fil;  -• 
sus-palmaire  s.  a.  Anal.  — , artère  = (ar- 
tère fournie  par  la  cuhitale)  ÿuUabft  f.  bft 

äußeren  gjaub;  2.  veine  — (qui  eorrc«pond 
à l’artêrr)  bif  btr  ’45ul‘Aber  ber  anjierrii  >0. 
culfvrtdjntbr  (Blntabrr;  - sus-phulanget- 

lieil  III.  ü.  AllUl.  (qui  s'étend  du  caèltai  a la 
parlia  auprr.  dra  S'1  phalange!)  muscle  = 
du  pollCC  (le  long  exlenacur  du  pouce)  lattgrr 

Strfdmiidfr l bf4  Ttuiinf »«;  = (de  l'index) 

(l’eXItuarur  propre  de  l'index)  f iflf lUlidlfl' 

®t.e;— sus  phalangien  s.  a. Anal. (qui  app 

au  cubiliu  rl  a la  pArlic  Atiprr.  d'unr  phatanyr) 
S muscle  = (le  court  cxtciiACur  du  potier  J 

furjrr  $lrr(f  muéfel  bcê  ‘Säumen«. 

CUBU'US(-UCe)  lll.  Aliat.(oa.  de  l'avanl- 
braa,  qui  a'rtrnil  du  rouJc  au  carpe)  (^'KbodCU- 

rôt)rf  f;r[tiod)ru  m;>b(iu  n.  [id.  f. 

CUBLA  f.  Il,  n.  ( pifgneche  d’Afrique)! 
CUBI.A.NCm.  V.  cul-blanc.  (id.  lll. 

(JUBO  m.  H.  (l'empereur  civil  du  Japon) 

CUBO-CUBE  lll.  Géoill.  (U  •'pulaatnr« 

d'un  nombre)  0>llbl'*(Sllbllé  lll',  - -CUt)i(|lie  8. 

2 ( rai.  au  c.)  fllboCIlbiftl). 

CUBOÏDE  s.  a.  Anal.  - ou  os  - (oa  du 

tara«  qui  rraa  a un  cuir  ) îôûrff  Ibf  iltn;  IbÜrffls 

f5rmiijfê33ciu;  (>ist.(cartionatc  de  chaux) 

- (en  forme  dcc.)  tvfll*  ff  là  f)  It  Ud). 

CUBOÏDO-CAICAMEN  a.  Anat-fqui 

app.au  cuiou/r  et  au  cd/cWuw)  JIIIH  3L- 1 1 V f C I » 

niib  Sc cftiubcin  (jcbfvifl;  --scaphoïdien  n. 

(qui  app  au  c ubouU  et  au  teaphutd.-)  j U lit  'IL'  = 

n ub  aiobr»briii  orbèrig. 

CUUOMANC.IK,  V.  astragalomancie. 
CUBO-OCTAÈDHE  a.  2,  Crist.  diiiilc 

de  chaux  =(rvnf.coinbina>aon  de  X fornira  indi- 
quée* par  cra  mota))V  t"t  rf  C t IÇ(:  a ft)  t fl  iï  fb  i()  CY  fillb 

flMtbfmirrr  Jlalf;  - prismatique  a.  2 (qui 
tient  du  c.  rt  du  pr<rmc)Cllboi'Vt4llltltif(b- 
CUBO-SAMA  m.  (chef  dca  forces  mili- 
CUCA.V.  coca.  | tairea  du  Japon)jd.m. 
CUCERON  m.  H.n.  (inaeelcqut  ronge  laa 
lentilles,  le*poi*c)(Srbfril*,  Kiiifc n«wurin  m, 
CUCI  Tll.f  fruit  du  cur>/rrr)id.f.  [doume. 

CUCIFÈRK  «u  ciiciortsA  m.  Bol  V. 
CUCUBALEm.  ou  i.a  parksskisb.i.a 
COtCHKR,  Bol  (pl.  rampante  méd  , k p*lil*» 
baie*  »ait«)  Hiliiii  ni;  «tbdditfrdiit  n;  SL'i> 
brrftpjt  m:  - pnrvitlore,  Obrtôffelfrant  n. 

CUCUJIPE.  cucujo.  eveauo,  cuciur, 
ClCl’JOS,  m H.  n.  V.  bupreste. 

CUCULIDE  a.  2,  H.  n.  (aembl  a.  re«  cou) 
fmfiiffiirtifl:  2.  m.  pl.  (f*«-  d oiaraux)  ©ggti 

Dem  Jluif ntf4g(f<bif<ÿ(  m-  pl- 


CÜCÜLLA1RE 

CUCULLAIRE  a.  2,  Anat.  muscle  — 
V.  muscle  trapèze;  2.  BoL  - (eeoiaette  d'o- 

ritnt , à fruita  recouvert*  d'une  bradé*  eucul- 
lé«)CÇ|irHl(arir  f;  il.(fumelrrr*  d’A»ér.  a R.-ur* 

en  forme  de  cornet)  iDîêlKbifiipVf  f. 

CUCULI.AN  lll.  H.  n.  (*•  de  ver»  iulcati- 
n.ux)  Jtiipv’fn»,  ©iiigtn’ribr-iiMtrm  m. 

CUCULLEf.  (cape  de  voyage;  it.  »capulaire 
de  religieux)  JlfifrfdVVr  f;  it.  '£<bnli«,rflrib, 
Sfai'iilii-r  n;  Med.  V.  cucullan:  BoL  (»o.  de 

aae,  ar  parc  du  reale  de  la  fleur)  Jt  f. 

CUCULLÉ,  kk  a.  BoL  V capitcbo/me: 

-ée  f.  (lunch y I.  (coq.  bombée  qui  rrae  aux  ar- 

ebes)  JtaDVfttuiiiiibrl  f. 

CUCULLIFORMK  a.  2.  BoL  (ro.ié  « 

carnet)  tfltcll*,  bllldtrfôrinig. 

CUCUMEI.I.E  f.  Econ.  (anc.  vase  de  cui- 
aine)  Jtü(bi'ttgricbtrr  II. 

CUCUMKRACÉ,  V.  cucurbitacè. 
CUCUMULE  ni.  Coi»».(agancdu  I.rtant) 
Iremilifcbrr  ?>ud>riiirtm*amni. 

CUCUPHE  ou  eccupiiA  f.  Pharm,  (ca- 
lotte garnir  dr  poudres  céplialiqucs,  contre  la  mi- 
graine ou  pour  tonifier  Ir  cerveau )dî(âlltrr‘f>ïcf'' 

(brun;  Jt.nuübr  f;  2.  m.  pl.  (médicamenta 

qu'on  met  danala  C.)  JtriUltfl' II.  pl. 

CUCURBITACÈ.  ée  a.  Bot.  (pl  dont  Ira 

fruits  aont  analogues  a ceux  dr  la  eourpe  g du 
melon,  de  la  ealrhaue  g ) (llr l'tés.itllllulj.  f.al5r  = 

miij,  f.riirtig;  (fruit)-,  (plante) -éc,f.;  2.  f. 

pl.  -ées  (fam  de  planlra^)  jîfirbibf»  ÂÜtWI» 

arten  f.  pl. 

CUCUR BITA I N ou  -TA  IBF  in.(  ver  pial, 

qui  rraa.  è dca  pepina  de  courge)  JClirbli?,  (Sill* 

gnoribca,  iD(ii|ïbarma>uurm(  33ditbrw.  m. 
CUCURB1TE  f.  Cllilll.  (vaiae.  da  verro, 

de  lerre  ou  de  métal,  de  la  forme  de  la  calebaaae 
et  surmonte  d'un  chapiteau  aerv.  à distiller  ) JtpU 

br n,  <DcfliHiT«folbf n m. 

CUCURBITULE  f.  Chili»,  (petite eneur- 
4 iie)  JïSlbtbrn  n.  (biinb  m. 

CUCUR!  in.  II.  II.  (chien  de  mer)  2tfe 
CUCURUCU  ni.  H.  n.  V.  carucncu. 
CUEILLAGE fkeu  liage)  m. (»ct  der« 

ei/tir ) V . cueille (2). 2 . V Crr.  (portion  dr  matière 
vitrifiée  tirée  à 4 repriaea,  pour  Taire  un  plat) 
3lll«bnb  m;  3.( «et.  d’emlever.avrolaaarhaeau*. 
le  crisUl  en  (u.ion)')lti4brbni  ob.  'Jluéfaffr n *i. 
br  e iliïffîgrit  ÄriftallglAfr«. 

CUEI LLAIRE  (keu  ) f.  V.  cuellaire. 
CUEILLAISON  f.  Econ.  \.ctu>i//rl/e. 
CUEILLE  (I  m.)f.Mar.(/é  dnoiic)i»ahii 
f,  ÿfiiiWAtibftrrif  m;  (une  voile)  de  douze 

-S.DDII  (tDPlf  ©-n;  ÎL(ehaque  tour  de  cordage) 

’Pngl  f:  'îliu;r  n:  Umfang  m.  finf*  anfgr» 

feboffr  llf  II  $ miré;  2.  ( «et.  de  cueillit  les  fruits) 

ÿfliïcfi'n.  Wbi'flndin,  iUrribeit n. 

CUEILI.ÈE(I  m.)f.  Aiguili.ff*“eeaude 
fila  de  iaiion)9tràbnr  pigf  riiblrfcn  5)rabtr4. 
CUEILLEMENT  v.  V.  cueillage  (1). 
CUE1LLERET  (I  m.)  ni.  Pral.  (éui  a« 

cens  cl  rentes  d'une  seigneurie)  3in4*tafclfr  3-* 

rrgifler,  @r  fâllar.,  Stcnr  rabnd)  n. 

CUEILLETTE  (keu  licite)  f.  v.  V.  ré- 
colte; - (des blés,  du  fruit,  des  fruitsy^in« 
beinifm  (Âprn=frntr,  CbfDr.):  il  a *’**•*•  sa 
-,  rr  b«t  fibon  fingtbrimfef/  fr- 
fd)Dii  ringrtbaii.la  - est  bonne  cette  année. 

bit  @mtr  if I bltfe»  3«bf  fl'U;  2.  (denier*  re- 
cueilli* dans  une  quête)  •äamilirlgtlbi  r II.  pl; 

(SpHccttf:  on  a fai  t une-(p»ur  les  pauvres) 
mau  bat  eine  Cf.  cgrma(bt.  Drranflallet.  tint 
35riürufr  gringffammf  II;  la  - a élé  grande, 
(pctite,médiocrc)bif  grfammeltc  xLteiÿlciier 
war  gre®  t\  (c’estiune  lionne  -,  rinc  rrgif  bi* 
grbrtrMjtliibf'-B.;  Mar.  prendre  sa  charge, 
charger  en  - (charger  un  vais*,  de  marvkand. 


CUEILLEUR 

appartenant  à «IiflT  chargeurs)  StficfâfitfV  ffi* 

bru,  riu  ©<biff  fiü<fn<e  jfe  befragten;  laisser 
charger  en  -,  (ein  ©<biff)  auf  fiabung  an« 
geben  laffcit. 

CUEILLEUR,  sk  fkeu-licur,  se)  s.  (qui 
cuetitr)  p.u.  ©fliiifer,  ©re<ber.  ©infammlrr, 
in»;  il  est  fait  en  - de  pommes,  elle  est 
comme  une  -sedhcrbcs(iieaoutmai  vèiu«) 
tr  FSuimt  babrr  wir  rin  Cbilbreeber.  3igm» 
»er,  fie  fSmint  babrrwie  ein  Jlrauterweib, 

Verr.(»pp«»li  4l«l  une  verrerie)  îlll«l)fbfr, 
3lu«faffrr  nrt  Fil,  (piècndu  rourl  « nier  l'or) 
(ÜUrrljeug  be«  ©olbfpinnrrl), 

(.UKILLIK  (I  m.)  f.  liât.  (<rii<  4«  plaire 
quiaeri  de  repéra)  frftf  UrbfrfHIldUlllg  filier 
'Didllfr;  Kpillgl.  (faieeeau  de  niaredrrasea  pae 

*■«•*»  ) Wing  grriditr  te  a ©râble*  in. 

CUEILLIR  {I  m.)  v.  a.  irr.  ( cueillant, 
cueilli  je  cueille , je  cueillait , je  cueillit,  j'ai 
cueilli,  je  cueillerai,  je  cueillerait,  que  je 
cueille,  que  je  cueilHtse )-(des  fruits)  (le« 
enlever  ou  détachée  de  l'arbre  g.)  pfliltff  II,  ab», 
brritrii;  il  cueille  des  fleurs  (un  bouquet) 
rr  pfh'nft  c,er  bridjt  c ab;  - (les  légiimcs)rin« 
fammrin,  riubrimfrn;  - (les  haricots)  brr 
«bru  Pb.vflncff n;frn ils  préls.bonsil  -, cueil 
lis ;i  la  main, nouvellement  cueillis.ftrüd) 
tr.  bit  juin  ©infammrlu,  pim  ©reiben  reif 
fiiib,  mil  brr^atib  grbrcibrnr«.  frifib  gebro. 
(brnr*  Obfl;  fig.  — (des  palmes,  des  lau- 
riers (remporter  dea  victoire«)  familirill,  tilt» 
rruteir.Epingl.-  la  dresséeftranchrr  avec  des 
tsnailles  la  fil  d ‘épingle)  bfn  Ttabt  (mît  bfr 
3aiiflf)iib|ttji(fr  ii  ;Verr.  (prendre  I«  verra  avec 
l*  canne)  aiube ben.  aiiéfaffeu;  - de  nouvelle 
matière, -une  troisième,  une  quatrième 
fois,  friidjc  ©loterie  au«bcbeu,  pim  poritru, 

J » m brittrn  'Dla  Ir  aiitbcbru;  Mar.-  (un  Cor- 
dage) (I»  plier  en  rond  anr  lui. même)  Ollffcbifr 

ßru,  auffebeere  u. 

CUKI  LLOIR  (I  m.)  Jard.  ( panirr  dratiné 
d recevoir  ce  que  l'on  curillr  =f  nrb.  0bfl  = 

f.,®lHmrii>f.jit,Svff|.btr^fT,9lnjùbrr(^rr. 
Cbfl.b.  m.  | voutndaadileihraa)0||f  f(arif  f, 

(..lihlaLAlHbr.  IloL  (g  de  pl.  du  Pérou, 
CURNÇA  m.  Com.  (laine  de  t'uenpa,  en 
Kapague)  ffllfnja,  R-Wplle  f. 

CUERS  m.  Com.  (no.  de  vin  mtiacal  de 
l'rovenee)  id.  m.  [ba*  Jtllfî|'(bf. 

CLFIQUE  m.  (écriture  anc.  den  Arabe«) 
GUIDER  III.  (panier  long,  pour  eueillir  et 
porter  le*  ln, U)  Obftforb  m;  2.  V.  n.  (peneer, 
croire,  n'imaginer)  V.  glailbcil.  IllrilICII;  tel  -e 

enseigner  autrui,  qui  t,  ©lamber  glaubt 
ft ubrre  (U  bolrbmi,  brr  t.  [somptueux. 
CUIDEREAU  m.  (i.  d*  vuion)  V.  pré 
CUIETE  f.  Rot.  (cmlcbaanwr  d'Amérique) 
.tliirbi3=bdiim,  Jljlcbaffru«b.  m. 

CUII.  m.  H.  II.  (coucou  du  Malabar)  j||.m. 

CUILLERE  ou  cfir.LKH  (ku-lière)  f. 

( uatanaila  dr  rumine  et  de  Inble,  pour  manger  I« 

pomg.  0 fiïfff|  _ d'argent,  iilbmitr 
VrjFrl;  une  douzaine  de—  s,  fin  ©ubtub 
v.;  - è soupe,  h café,  ©nppru.L.  «affte*; 

- a thé,  ZQtfrl.;  - de  bois.  ^Sljrrner  S.; 

biscuit  à la  - (long  et  mince;  fort  léger)fipfffI, 

bi*cnit  n:  - h pot.  n potage,  h ragoût,  ii 
'dives.  Jlmtrrb.  Miibr*l.;  ©iippen»,  fiifiri. 
brfibttt«,  Olhm»l.  ; (les  feuilles  de  cette 
plante) om  |a  forme  de-,  finb  I3ffrlf8rinia; 

- a fondre  le  plomb, In  poix-résine  t,©irjK 
l-e(t*l.;(les  fondeurs  Je-caractères  t)  pui- 
sent le  plomb  avec  une -de  fer,  fcbSvfrti 

ba«  ©lei  mit  ritirni  fifrriieii  fi.  »b.  SrfjJv'f' 

I.:  faire  des  cierges  h la  - («a  jet.nt  de  la  cir. 

fondue  avec  un.  e.  de  fer,  tur  Ira  mèche,  diapo- 

Moxm,  dictionnaire.  I. 


CUILLERÉE 

***•  * <;ff«0®a(b«Fr  rjrn  mitbrm  Ç„  burd> 

©fgirSfii  brr  ©oebte  mit  einem  8.  maibrn; 
- (de  sabotier)  (urière  de  fer)  ^cbU6cf>rrr 
m,  Artlll.  — h canon  (feuille  de  cuivre  arrOo* 
die,  qui  sert  à retirer  la  gargouaac)  ÜOgflpiltgf 

f;  - h brai,  'ÿnbfcllr  f;  - à fondre  les  balles 
de  plomb,  ©irßbndrl  m;  Ariill.  — (pour 
emplir  lee  artifice«)  fiabe fcÿaitfrl  f;  Rot.  (pé- 
tales, feuilles) en-,  laffelfîrmig;  Mar. -à 

pompe  (fore!  acéré  el  coupant,  pour  percer  Ica 
pompe.)  ©umpenbobrer  m;  liât.  (pierre  erru- 
pour  rccavoir  I«  chuta  de  l'eau)  Willttflriu 
in;  Chir.  (branche«  du  (orcepa)  ©fillt  m.  pl. 
il.  (inalr.  pour  faciliter  l'opération  de  la  fiatule 
lacrymale)  ïbràllf  llfiflcl«?. 

CUILLERÉE  (ku-lie-)  f.  (plein  la  cuil- 
iire)  riu  fiôffel  »oïl;  - de  potage,  de  sirop, 
8.  poil  «lippe,  Sirup;  prendre  qs -s  de  po 
la8e  f einige  fi.  »oïl  ©uppe  effen;  (on  lui 
donne)  une  — de  cette  médecine  (chaque 
heure)  eiuen  Ç.  »oll  von  biefrr  filrpiri 
CUILLERON  (ku-lie-)  m.  (partie  crcuar 
•l'un,  cuillère)  ÿôffflfdjaalf  f;  RoL  (pétale) 
creusé  en-,  leffclfärmig  au«gfl)5bit. 
CUILLIER  (ku  lié)  m.  H.  n .Y.tpaMe, 

2.  (no  de  coq.  louguea)  ‘JifptUI|««lôjff I;  iL 
JlO(b=l.  m;  Mar.  — à bec  (pour  goudronner  In 

eouiurm  dm  pont.  )$cd)d.  mit  finrrSdmaiijf 

CUINE  f.  Chim.  ( cornue  de  grée,  pour  die- 

"lier  l'eau  form)  ftfiiirnicr  $rfliUnfnig. 

CUII’ONNA  11).  Rol.(arbr.  du  Pérou)  itl.f. 
CUIR  (kui-re)  m.  (pmu  êpaieee  de  cert. 

eoim.;  ic  U peau  dca  aniut.  quand  elle  cat  cor- 

roJr'0'&anl  f;  ÎÇcII,  fiebern;  il  a le -dur  et 
rude,  rr  bat  eine  barte  uitb  raube  •§.;  (l'Ane, 
le  mulet)  a le  - extrêmement  épais,  bat 

fine  fcbr_bi(fe£.,  fj„  ff^r  bicff«  g.  ; _ de 
t athe,  Äubbaut;  — vert  oo  cru  (non-prrparé) 
rob*  préparer,  accommoder  des -s, 
faille,  Seile  bereiten,  jiinb.,  jiiriibten;  — 
d'Angleterre,  de  Hongrie,  eitgiifcbr,  iingae 
riftbe  •&àiite,  euglifibf«  t fi.;  -s  du  Levant, 
fi.  an«  brr  Vevantr;  -sde  Russie  ou  de  rous 

SI  (peau  de  phoque  tanner  avec  l'écorce  du  bou 

leau  ooir)  3llftrn«,3u(^teil.|tbfr,  Méd.fpeau 
d.  rhomme)  (humeurs)  qui  viennent  entre 
-elchair.roeltbr  RdMivifibeii^».  iinbRilfifd) 
anfammeln,  rrjrugen;  P.  jurer , enrager 

entre  — et  châir  (accrétcmml,  aana  oser  cela- 
•«O  beimlieb  fluten,  toben,  V.  chair,  cour - 

rotêi - bouilli!  cuit  et  préparé  pour cert.uaagca) 

gefebmierte«  unb  grfprteur«  fi.;  bouteille, 
seau  de  - bouilli,  ftlafcbe,  @im(r  ypu 
fotteuem  fi.;  fig.  visage  de  - (déaagréabie, 
dont  la  peau  eal  rude  et  groaaiéro)  SctliUilft  l'tl  = 

grjicbt  n;  - coudré  ou  passé  en  coutlre- 
ment,  getriebeur^.;  - lanné  («om  on  a fait 

tomber  le  poil,  et  qu*on  a mm  rnauite  dans  la 
foaae  au  u.)  gelobte,  li'bgare  ^.;  - h ep uvre 
(e  mince  de  peliu  b<euf«  ou  de  varhea)  SBerfs 
Ifber,  tebmaUI.  n;  — b l'orge  (qu'on  fait  fer- 
menter dann  unr  pâle  d'oryr  aigrie  et  délayé# 
d.na  l'eau)  mil  ©frite  gefd)tOf  Ille«  fi..  V.  cor 
rayer,  plaquer, sippape:  -de  poule  (pelli- 

cule  trèa-mince,  levée  aur  lea  peaux  de  mouton, 
dont  on  fait  dea  ganU  de  femmra).èt|"lbllfr--|rber, 

Äa  ne  pin,  ^anbfdjubrirber  n:  - de  balles 

(peau  de  mouton  éerue,  qu'on  a préparée  pour 
faire  dea  balle«  d'imprimeur)  !0allf  llrlfbfr  n*  - 
il  rasoir  ( bande  de  c.  «erv.  à donner  le  fil  aux  r»- 
aoira)  $trfiib«(.;  - fort  ou  nerveux  ou  à se- 
melles,€obW.;  - graissé  d’huile  de  ba- 
leine. Sentier»,  «ebmrrr.l.,  $branjn<btcn 
pl.,  Manilf.  — de  laine  (étoffe  de  laine,  croi- 
aée  ei  irèaforte)  |d.  Irberartigrr  3eng,  fiebe  r 
)f  ng;  Mar.  - des  dalols,  ©pepgaM.,  ü)îam. 
miringf.  ber®pepgaten;  Com. -doré, ver« 
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goibe te*  fi.;  - doré  pour  tapis  (*«p  4«  t*pi«- 

•erie)  Sefffl.l.  n;  Anat.- chevelu  (peau  qui 
recouvre  I.  cré.c)  €ibàbrlbaut  f;  Cord.  - à 

tiges,  ÉRnmpf.Irbrr,  €<bafM.;Minér.-de 
montagne  ou  fossile  (eaP.  d‘««beaio)  ©e rg«l. 
n;  Pharm,  - de  pomme  (écorce  de  grenade) 
©ranatapfrUbauf.  @.«f(baalef;-pop.(vie« 

de  langage  qui  conaiala  à mettre  à la  fin  daa  mota 
dea  a uu  dea  < on  à a'tn  aarvir  pour  lier  lea  mota 

aana  neeeaaua;  ex.  mo<-a-auraj)gt-bler  grgeil  bie 
lutfpraebe  t;  Taire  un  -,  des  -s,  am  ©nbe 
ber  âRôrtrr  ein  linge bbrige«  s ob.  t aufûgrn. 

CUIRASSE  f.  (armure  de  fer  qui  couvre  la 
oorp.  du  cavalier,  dea  épaula«  a la  ceiature)  Jtl'l* 

rap,  ©rufibaritifrb  m;  - légère,  pesante, 
leicbtrr.fcbroerer  Ä.;  il  eut  sa  - percée, Taus 
sée  d’un  coup  de  pistolet,  f.  Jt.  rombc  »ou 
fiuern  ©ijlole nfdmti  burtblötbert,  »erboge h ; 
(le  coup)  ne  Ht  que  blanchir  sur  sa  - , ût 
une  tétine  à sa  -,  bat  fn.  Jî.  nur  gefireift, 
fine  ©euir  iit  fn.  Jl.  gemalt,  V.  te/ine,  une 
- à I épreuve  du  pistolel,du  mousquet,e iu 
iebu&fe  fier  Jt.,efii  X..  burtf»  tvelcÿcii  feine  $i. 
Ûolenfugel  t bringt;  endosser, prendre  la  -, 
ben  Jl.  aniegen , aujieben  ; être  armé  de-, 
mit  einem  Jl-ffe  brroaffiiet  fepn;  avoir  louj, 
la  - sur  le  dos,  bru  St.  beflânbig  auf  bem 
fieibe  babrn;  devant,  derrière  de  la  -,  ©or. 
beribeil  ob.©orberflü<f,^iutertbeil  ob.  .fcinr 

te rftücf  be«  Jl-ffe«  ; üg.  endosser  la  - (pr»n- 
dra  la  parti  dea  arme«)  «olbat  Werben;  (il  a ' 

quitté  cet  état)  pour  endosser  la —,  uni 
»olbat  (u  werbrn;  (voici  le  printemps)  il 
faut  =,  mau  mufr  pi  gelbe  peben  ; le  défaut 
de  la  -,  V.  défaut. 

CUIRASSER  v.  a.  (revéti,  d'an«  cui  rosie) 
(jfiuu.)brn  Jtürafj  aniegen;  (fein.)  mit  ri» 
nein  Jlflraffe  »rrfeben;  il  faut  le-,  mau  muß 
ibm  einen  Jl.  aniegen;  H faut  — vos  cava- 
liers. ©if  müffen  3bre  «Reiter  mit  JHiraffen 
oerfeben;  -é,  ée,  ge barnifdjt;  mit  einem  Jlii. 
raffe  bewaffnet;  il  est,  il  marche  touj.  -é.  er 
iff,  er  gebt  immer  g.;  fig.  (bien  préparé  é tout) 
gerufte t , gefaßt  ; (il  croyait  le  surprendre, 
mais  il  l'a  trouvé)  bien  -é.wobl  gerüffrt  ob. 
»orbereitet;  conscience  -ée  («adurei«)  abge< 
hilrtet,  abgeffnmpft;  2.  m.  H.  n.  le  -é  (poi««. 

du  g.  caotriaque)  ©<bilb.,  ÜRfffer.fîf4»  m. 

CUIRASSIER  m. (cavalier armé  d'uae  ori. 
rame)  Jlùraffifr,  ^arnifrb.reitet  m;  régi- 
ment de  -s,  Jl.«rrgimrnt  n;  accompagné 
de  cent-s,  »on  bnnbert  Jl-en  begleitet;  H. 

n.  (g.  do  polie,  couvert«  de  lxmcc  dur*«)  Jl. 

CUIRA  TIER  m.  T.  L (celui  qui  travaille 
è la  prépxrxtioD  dra  evérr)  fifbfrbfrfitfr,  @ar^ 

macberm. 

CUIRE  v.  a.  irr.  ( eut  tant , cuit,  e;  je 
cuit,  je  évitait,  je  cuitit,  j'ai  cuit,  je  cuirai, 
je  aurait,  que  je  cuite,  que  je  cuititte  )(  pré- 
p.rer  lea  alimanu  g par  la  f«a)fo«bert,  ab.f.,  (If. 
btn,  ab«f„  braten,  gar  maeben,  batfen,  bren. 
nen  ; (un  trop  grand  feu  brûle  les  viandes) 
au  lieu  de  les  -,  a u fiait  fie  ju  f.;  - (du  pain) 
batfen;  (le  pain)  est  cuit,  ifl  gebarfrn;  (la 
viande)  est  cuite,  ifi  gefönt,  gebraten;  (des 
pommes,  des  prunes)  bien  cuites , gut  ge. 
foibf,  gut  gebraten;  (vin)  cuit,  gef.;  (crème) 
cuite,  abgefotten;  Com.  (vins)  cuits 0 our- 
né«  « l'aigre)  faurr  geworben  ; (le  soleil)  cuit 
(les  fruits)  fo<$t?;  ( l'estomac)  cuit  (les 
viandes)  oerfoibtt;  Méd.(pt.d«u  eoclion  dra 

alimenta,  de  l'élaboration  dm  humeurs)  (|a  pète 

de  guimauve  est  bonne)  pour-  le  rhume, 
um  ben  ©dumpfen  aufjulSfen,  jnr  Weife  jn 
bringen;  (son  rhume)  n’êst  pas  encore 
cuit,  Ifl  uotb  m'djt  reif  ob.  aufgel8«t;  fig, 
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Je  lui  aplatirai  la  tète  comme  une  pomme 
cuite  Cj»  »•  b*nr*i  ) i«b  werbr  if)i»  burtb* 
ptilgelu;  pop.  il  est  cuit  {rui«,  pcrJm  er 
ift  orrlortn:  pop.er  i{t  fertig  biiaai’»  tir«1 
mrn;  et  yfetft  auf  bcm  lebten  ïotf);  on  prcrv 
«Irait  cette  place  de  guerre  avec  des  pom- 
mes CUitCS  (elle  t«  tré»- faible)  bicff  Scflutig 

ift  uidjt  |ii  erobern,  «injuue  but«  u;  avoir 800 

pain  - (*»  i<kb(UM  «»»tirée , 4e  a»««  vivre  «b 
repo.)  genug  böt,tn' ,,m  unb  J«t‘rifbfn 
leben  ju  fJnntn;  f.  tègli^f*  ©rob,  f.  «»«* 
Tomme  il  f>n  ben  ; il  n’a  pas  la  tète  bien  -e  0* 
rat  un  peu  fo«,  encor»  jeune)«  ifl  nl(f)t  rr«t)t  flf  ' 
b.ufeit,  uiftjt  rir^tig  Im  Jtopfr  ; it  rr  ifl  nod» 
uidst  tTorfen  hinter  bt  n Obren;  (ce  prédica- 
teur) a du  pain  -t(tou»  leeeermon»  qui  toi  »ont 
néeeaaaireu)  b®t  ©Tfbigtfll  illl  ©Otratb»  V. 

pain;  P.  liberté  et  pain  -t  0«  * p'««  ««»<• 

birne  »ont  d'ètrc  libre  et  4’evolre«  soi  e«t  oéceo- 
Mire  « le  vie  E)  Freiheit  unb  fin  orbentlitbeé 
tXnéfommtn  gebt  Sb**  alle«;  T.  t fourneau 
à-  de  la  brique,  3legel»ofen,  3-*brennofen 
m:  on  a cuit  du  plâtre . de  la  chaux , man 
bat  ©fpé,  .Ralf  gebrannt  ; de  la  terre  cuite, 
de  la  brique  bien  c. , grbranntr  <5rbe , wobt 
«iiége  br.  ©atffWne  ; - (du  ü I,  de  la  soie)  f.; 

Dor.  («tell«  une  pièce  rougir  eur  le  feu , pour  te 
rendre  plu»  maniable  »I  plu»  douce)  aitégluflCIti 

Pcrr.  - les  cheveux  C1«*  »« four  • «P”* 

le»  «voir  rouir«  «ulour  de«  moule«  et  enfermé» 

d«na  ü»«  pâte)  Baden;  Suer.-  la  clairée  (d«n* 

U chaudière  à c.)  bm  Tlarirtm  3>'der  bnr<b 
JTotbrn  hart  niattrn  ; Peint,  sur  verre:  - le 
verre  (mettre  le«  piéct»  peinte»  d»n»  1»  poél«  do 
fourneau,  juaqu'è  ce  que  le»  couleur»  »oient  bien 
euilet  et  bien  incorporée»)  bit  SarbCIl  lit  baé 

©la*  finbrrunm;  it.  («»<■»  rég.)  bâtît  n ; (les 
boulangers)  ne  cuisent  pas  auj. . 6.  b<»tf 
nicht  ; aller  — au  four  banal,  ira  ©annofe  u 
b.  geben;  P.  vous  viendrex-à  mon  four 

(vou»  aure*  q»  joor  affaire  « moi)  étic  Wftbftl 

mir  fdsoit  wieber  foramen,  meiner  botb  ein; 
mal  nôtbig  bobeu.ntir  botb  notb»otbaê')Wf  f; 
ferfommen;  wir  werben  ftbonmifberjuf.f. 

2.  r.  n.  lotben;  le  souper  cuit,  baé  9lad> t» 
e jftn  fo«bt;  le  rôti  cuisait,  ber  ©raten  war 
am  ffeurr,  briet;  il  faut  que  cela  cuise 
dans  son  jus.  baé  muft  in  fr.  eigenen  ©vnb« 
fotbe n ; faire  - (un  chapon)  braten  (affen  ; 
failes-eela  lenlemcnufaites  le  bleu -,l«f» 
fet  Sie  bal  laitgfam,  gr  b&rig  braten.fotben; 
mettre  des  raisins  - au  four,  su  soleil, 
îrauben  ira  ©atfofen , an  brr  Soune  bêe 
reu;  (la  tuile)  ne  saurait  - (dans  ce  four 
neau)c  limita  enitbt  gtb3f‘9  gebrannt  wrv» 
bru;  (ces  viandes.ces  herbesjsont  pourries 

de  — (»ont  exlrêmamaot  «t/e»)  ftnb  gatl|  DCt* 
Tocbt;ilfautque(ccUecilrouille)soilpour- 
rie  de  -{qu'ci lobouilt«  ou  eaii«#uè».Io»g-t«mpa) 

t mus  gauj  ju  etucm  ©rei  orrfotben  ; (ccs 
vieilles  perdrix)  veulent  être  pourriesde 
-,  muffen  febr  lange  am  Relier  ftttii;  (ces  lé- 
gumes) cuisent  bien , fotbr  n fîcb  gut  ; (ces 
pois)  sont  durs,  difficiles  à -,  îoebeu  fî<b 
batl.fittb  f«bwer  ju  foeben;  pop,  V.  boute- 

toul  cuire;  fig.  (e«u»oc  un«  douleur  «igug) 

brennen,  belpeu;  (je  me  suis  brûlé.écorché 
la  main)  cela  nie  cuit,  la  main  me  cuit, 
bné  brrunt  midi,  bie^anb  brennt  mitb;  les 
yeux  lui  cuisent,  lui  c.  comme  du  feu,  bit 
'flugtubrenneu  ib>t  b«ftig.  « bat  eine  gin» 
brute  ^içe  in  beu  îlugeu;  b.  wie  ?enet;  (ü 
fait  une  chaleur  extrême)  la  tète  me  cuit, 
«mi  cuit  au  soleil, ber  Âopfbmiut  mitb.man 
bratet  tu  bet  Sonne;  P.  V.  gratter i H m’en 
cui  t(j*  » «»  rrp»»»)e4  te  net  ob.  gère  ntt  mitb; 


fam.  e«  ptft  mitb;  il  vous  en  cuira  qe  jour, 
il  pourrait  bien  vous  en  - (vou»  vou«  ««  re- 
penti«» e)  eé  wirb  3bneu  rincé  Üagcé  »er« 
gölten  werten,  eé  wirb  «it  eittjl  gereHtn; 

Sie  föuuten  e*  leidjl  bereuen. 

CUIRE,  ÉE  a.  (coiTre)  - (maile)  -6e  (rou- 
vert. da  ewir)  mit  Ucber  ob.  Steif leiuwanb 
fibtrjogen;  Ubetn. 

CU1RER  V.  S,  (garnir  de  emr  une  malle  de 
soi»)  mit  Seher  fiberjiebeu. 

CUIRKT  m.  Chap.  (•»««“  <*•  «“«•*  **- 

tro  1»  chanterelle  et  U corde  de  l’arçon  ) ©Ogi'U» 

leber  n;  Még.(p«e  pUnd«)  abgebaartcé  <jeU. 
CUISAGE  m.  inus.  V.  cuisson. 
CUISANT,  KO.  (dp«,  piqu.nl,« i?o)bcir 
jjtub,  brennenb,  f<bneibt«b,f«bmerjlicb.  auö* 
lenb;  (froid)  -,  f«bn.;  (douleur)-c,  tmvfiiib» 
litb,  f«b.,  br.;  (la  chique)  cause  une  -e  dé- 
mangeaison, wurfeubt  ein  br-eê  3«deu  ; 
(soucis,  remords)  -s , nogtitb , bitter  ; Rot 
pl. -es  ou  brûlantes,  Breunpflanjen  f.  |>l. 

CUISEUR  m.Briq.(q«i  »•««*'•»"  foun»«« 
i brique»)  3i«g«lffein«brein!«t  m;  iL  Vign. 
(qui  f»it  taire  U vin)3eitig«r  m.(bureb  -Ç'iRe)- 
CUISINE  f.  (OÙ  l'oo  «ppr*te  ou  f«it  «irr 
lo*  viande.  t)  J?  ûrf>c  f;  petite  -,  Antbeldjenn; 
placcr.mcttrc  la  - au  rex  de  chaussée, dans 
l'étage  souterrain,  en  tel  cndroit.bie  Jî.auf 
ebe  un  ®rbf,  im  nntrrfrbifebf  n ©rfrfiofft.  an 
bem  nnbbem  Ort«  anlegrii.aiibriugen;  chef, 
garçon,  aide  de  -,  Obrrfotb , Jtfub*n  jung«, 
©«ifotb  m:  grand-maltrc  de  -,OberHcb«n« 
mtiflet  m,  V.  batterie;  il  mène  sa  - avec 

lui  (Im  g«n»qut«erv.  â U cuiaine)  et  fflbït  fc. 
St.,  bit  fâmmtHcbru  Äßcbenbebicnteu,  baâ 
gtfammteÄüd)rnvetfoiial  bei  ft«b;  il  a laissé 
sa -h  Paris,  er  bat  fe.  Ä.  ju  'Dari*  gtlaffc»; 

(petite  boite  longue , » compartiment»,  où  l'on 
menait  diff.  ingrédient«  pouf  le*  r«goùl»)  il  3 

touj.sa  - dans  sa  poche.et  fû^rr  ft.©ewûr  j» 
bnd)fe  immer  bei  jicb;  Mar.  V.  cambuse. 

2. (apprêt  dr»  met»,  «ride  prépuce  le»  viuide» 

Sto&tn  n;  Âotbfunfl  f;  faut,  tfotbmi  f;  faire 
la—,  fodbeti  ; bicAntbcbeforgeii;  il.  clic  en- 
tend bien  la  -,  er.  ffemjlrbt baé  ÂP«ben  E 
gut  ; ellesait  la  -,  Tait  une  bonne  -,  une  - 
bourgeoise,  Pe  faim  baé  Âotben,  Totbf  gnt, 
weiß  eint  bßrgerlitbt  Äfitbe gut  jn  brfergen, 
weif, Çauémaunéfop  gut  jujube  reiten;  faire 
aller , faire  rouler  la  - («"  »»«i» *®in . *l0B«r 

ordreqo«Ut»bl»»iil»bi»»)ble  ÄötbrbePcflcn, 

be forgen ; il  aime,  cherche  les  bonnes  -s 
(U  bonne  eéièr«)  er  liebt  eine  gute  £ü«bc,grbt 
btrgntett  Ä.  uatb;  (il  ne  hante  que  les  mai- 
sons) où  il  y a bonne-,  wo  eine  gut«  Jt„  «ht 
guter  £iftb  ifl  ; la  - y est  bien  rroide.  mai- 
gre. n’y  est  guère  échauffée  (on  y f»»«  m«u- 
vai»«  ebèr«)  man  trifft  bort  fine  magere,  eine 
titube  St.  an  ; eé  gibt  ba  wenig  gute  Biffeu, 
bort  ifl  €tbmalb«n*<ft»d)flt'neiflcr;  V.  mai 
gre;  fonder,  bâtir  la -(pourvoir*  eequi  re- 
garde t*  «»baiaUnee,l«M’>'irrilure,d*oa  denour. 

ét»bli»»em«nt*)ffit  bit  ît.  forgen;  ©orra  t b fur 
bit  it.  auiéaffrn;  se  tuer  en  - (m«n*«r  bt«ue. 

et  avidement,  ou  faire  beaue.  de  dépense  en  bonne 

chère)  pop.  fîd?  ball’  tobt  rfîen;  it.  eine  u gro» 
U TafrUannoaiib  mat^e  u;  foi.  ©atid)r  bit* 
neu.oicl  ^miuterf^lfug««;  il  est  chargéde 
- (tort  gra.)  er  Rat  «iuen  birf  augefreffeiitu 
©autf)  ob.  viel  Spe (f  auf  brm  8ribt  ; tr  bat 
flcR  eine  u rcditenSBaufi  «ujïfreffen,  V.  la- 
tin;  Mil.-  C,r<MI  cniicnlle»  »old*uen  c*mp«- 

raen  i>  n;  Econ.- -poêle  tn,  pl. -s- 

— § (ustensile  propre  à chauffer  tout  è lu  foi»  I» 
cuiaine  «t  le* appartement«)  jfotfycff  H m. 

CUISINER  Y.  n.( faire  1» «lime)  fam.  foe 


CUIS1NER1E 

4fii,  Speifeujubirfitcu;  ce  garçon  -e  un 
peu  (-e  bien)  biefer  3unge  focRt  ein  wenig  E. 
CUiSINKRIE  f.  V.  cuisine  (2). 

CUISI  NIER,  ÈRE  S.(qui  fait  U qui 

»ail  apprêter  lec  viande»)  .it  m,  .tt  ÔfRi  it  il  f; 

Âû^eumagb  f ; bon  -,  habile  -,  guter,  ge« 
fdnefter  St.  ; méchante , mauvaise  cuisi- 
nière, iibledjtc,  elenbe  Â-u  ; elle  est  bonne 
-ère,  fle  ifl  eine  gute  Jt-n;  2.  -ère  f.  Econ. 

{uatenaiie  de  fer-blanc  qui  aert  à faire  rétir  la 

viande)  ©rafrinufdiinc,  «pfanne  f. 

CUISSAGE  m.  Féod.  droit  de- (q«î  ob- 
ligeait 1«  nouv.  mariée  è pa«»er  la  I*  uuit  dea 
noce»  «v«e  i»  «cigneor)9tr<bt  ïer©rantuatbt  n. 

CUISSARD  O»  -ssart  m.  (p«üe d»  i*«r- 

mure  qui  «ouvrait  I«  «i»*rl)‘ôeitt»ban(ijtb  m, 

iftpiene,  «ruflung  f. 

CUISSE  f.  (partie  du  corpe  de  l'anim  deput» 
t»  hanche  juaqu'eu  jarret)  «djeitfflm:  5)ttf« 
bfiu  n;  il  a mal  à la-,  a lu -rompue,  er  bat 
einen  bâfen  C.,  bat  beit  <£.  gebretben;  haut 
de  la-,Ober»feb.;  l’os  de  In-,  baé  «.«fctiu; 

- d’un  boeuî.  d’un  chapon,  ^linlemibeU. 
coiertel  '.'Oit  ciutmötbfen  n;€tblâge(  m.oou 
eiuemâfovaune;  - («l’un  veau)  Jtenlef;  — 

de  pcidrixe.Weuvbùbnf«»f«blâgrl;cxt.-de 
noix  ( quart  de  noix)  Vhtf)»ftb.,  »Oifrtel  Wî 
Conrhyl.  (coq  du  g.  per««)  ««ttflmniibcl  I» 
Jard.  - lliatlitine,  pl.  -S -—(variété  de  poire) 
STonéabits,  @lptffu«b.,  2nfrf*b.  f. 

CLISSE'ITK  t Botich-  (p«tit«  c«««) 
2d)ciifeld)ni  n;  Drap,  (moitu  fut  portée  4» 
Uiat)  balbrv  ©aug  SUoUe  f. 

CUISSON  r.  («et.  J«  emrt)  Âcrfieu,  ©ar» 
niadien,  «ieben, ©atfen,  ©raten  n;  (il  de- 
mande tant)  pour  la  - des  viandes,  pour 
la  - de  chaque  pain,  für  baé  St.,  für  bie  3«» 
berr  i tu ng  ber  iSpc ife u,  fur  baé  ©ntfen  eine« 
jebeu  ©robeé,  fo  ittib  fo  »fri  ©âtferiobn  für 
jebeé  ©rob;  (ce  pain  est  bon)  mais  il  lui 
manque  un  peu  de  -,  e « feilte  ober  ito<b  eiu 
weuig  beffet  «iiégebarfou  fepu.V.  pain;  -du 
sel,  «aljjteben  n;  2.  (do»i««r  q»  « «»t  <i'u» 
mal  qui  ««'<)  ©rtuutu  n;  (je  sens)  une 
grande  - (dans  ma  plaie)  ein  bffiigr*  ®- 
ob.Stbmcrjtu;  Conf.  - n perle  (degré  é.  o. 
«pra»lo«»ar)jweiler©rabbe«3i1<îttI,'<h<n** 
CUISSOT  m.  Ch.  (oui««»  d’une  héte  r.uveX 
ÄeuleP,  êiptègel  ni;  un  - de  cerf,  de  che- 
vreuil, de  sanglier  t,  eine  ^>frf<p«Ä.,  «i« 
9teb»@..  «iiie®ilbfth»*tul»Ä. 

CUISTRE  m.  (hom.  péda»tel  groMier;  va- 
I«I  de  oollège)  m.  p.  <Stb«l»futbé , «bieiter, 
.fnetbt  m:  (c’est)  un  -,  un  -fieffé,  un  vilain 
-,  eiu  Stbnlfiifbé,  ein  ©rj»,  «in  garfliger 
2<bnlfne(bt.31«ïrt«t;  il  a l’air  d’un -.crfiebt 
« itieuiScbnlfiiiÿfr,«  lu«»*  2<Rtil»irnrr  gleitp. 

curr  m.  H.  n.  (oi»  du  g.  voilier)  bengali» 
febf  ©îanbelfràbe;  2.  -,-e  V.  cuire. 

CUITE  f.  (euimon,  pi  de.  tuile»,  dél«  ch»u* 
c)  ©remien  n;  ©rniibm:  (dop«»)  Baden  n; 
(duæi)  Süb  tn:  |>remière,  seconde  -.cvfler, 
jweiferBranb;  forte-(d«  p«int)flarfcê  ©c; 
btstf  ob.  ©el'âtf  ©rob;  - de  salpêtre,  de  faï- 
rncc  j,  Snb  Salpeter;  ©raub  gavenergr» 
fdiirr;  (les  briques}  de  celle  — sont  meil- 
leures que  celles  de  la  - précédente.  t von 
biffent  ©raube  fïitb  beffer  all  bie  vont  e. 

CUIVRE  m.Minér.(»éutroog**trr,v-.»»d 

il  r»tpur)Âtipfern;  -,  ou  - rouge.  > igm:li- 
4>té  Ä.  ob.  SRotRxf.;- jaune  « iaiton(«n*»gu 

de  cuivrer«  de  *i»c)  @flt-f-  Ob.  ©Iflflllfl  R i ~ 

blanc  («n*»«.  **  **"**’  rt  "*•  ”nc> 

SBe ipfupfer, 9Irgcnt«u,  91e uftlbrr  n;  -gris 

(tenant  argent)  ?iaRU«rj  n î - «OÙ  (qui  •>•» 
p.»  «ncoro  purifié)  «djWfltj.f.,  V.  rosette  i 


CUIVRÉ 

plaque  de  -,  ïafelaf.;  Rupfer«  ta  fri,  St 
flatte  F.  cuvette,  chandelier  de  -,  fnpfrr 
nrr  ©pülfuinpf,  Sembler;  monnaie  de  — c 

R 'lllitllje  f;  — natif  (c.  (oui  for  mr,  qui  or  trouve 
attache  ■ dea  pierres  de  dilT  espèera)  gebfrgritf  ô 

gnoathfene«  R.;  - de  rosette,  ©ahr»  ob. 
©aar«R„  âirffttfijt,;  — vierge  (qui  «ort  de 

la  mine  et  n'a  pae  été  fondu)  gebiegme  « |||lb  ntt' 

gefthmoljeut«  R.;  — cémcntatoirc,  de  cé 
mcnlation  ou  précipité,  Gemente,  92irbrr. 
f<hlag»f.;  — de  Corinthe.  Anu  (alliage  in 
connu  de  métaux)  corfnthifthe«  St.]  Grav.  (Il 

planche  gravée  aur  cuivre  qui  donne  une  rafampe) 

Rnpferplatte  f ; couper  le  — hardiment, 
adroitement  (manier  U burin  c)  bru  ©rab 
fhdirl  breiß,  gewanbt  jit  hanbhahen  wißen 

MuS.  («e  dit  den  inatr.  à vent  dont  le  corpa  eat 
métallique,  coin.  Ica  eore,  lea  Irombonea)  |e  — 

domine  dans  (cet  orchestre),  btc  ©Irwine 
ßrumenfe  ftiibtn  joorherrfthenb. 

CUIVRÉ,  ÉR  a.  (de  couleur  de  cuierr)  fil 
»ferfarbig;  teint  -é,  cou  leur -ée,  fnpferfar 
bene£aut;RupfcTfarbe  f;  2.  -é  (revêtu  d’une 
feuille  de  c.)  mit  Rnpfrr  belegt;  (vaisseau 
-é,  mit  St.  befthlagen,  gefnpfert,  fupfnrfrfl 

CUIVRKR  V.  a.  (imiter  In  dorure  avec  du 
cuivre  en  feuille«)  falfcÿ  »ftgolbf  II. 

CUIVRE  ITE  f.  Luth,  (petite  anche  de 

cuivre  qu’on  ajuale  aux  baaaona  ou  haut-boia) 

Rlappef:  Gßn. 

CUI  VREUX,  se  a.  («ou  leur  de  cuivre")  fn 
»ferig.fnpferfarbig;  reflets -(du  bain  d’in 
digo)  fnpferfarbigerfflteberftbein;  Miner, 
(de  la  nature  du  a)  fllpfer«artfg,  »S^lllîdj:  2. 
(contenant  du  e.)  f.n^alttg;  3.M  uS.(qui  a le  eon 

du  c.)  mit  ©letb  (aulriib. 

CUIVRIQUE  a.  2 (rel.  au  cuivre)  jum 
Rupfer  gehörig. 

CUI VRO ï m.  Horl.  (petite  poulie  de  lai- 
ton, percée  pour  recevoir  le«  ligeadra  diiT.piêcea 
qu’ou  veut  tourner)  ©rf ^fdlcibt^f II  n;  (la 

corde  de  l’archet)  enveloppe  la  gorge  tlu 
-,  umfaßt  bru  .$al«  bf«  $>-«;  - A vis  (c  qui  a 

un  Irèa-grand  trou,  cl  une  via  pour  le  «errer  aur 
dre  figea  de  toute«  aorte«  de  grosseur*)  ®reb* 

fdiribt mit  einer  Schraube  f.  (marte) Id.  m, 
CU  J A m.  II.  n.  (quadrupède  du  Chili,  du  g 
CUJKI.1KR  m.  H.  n.  (l’alouette  lutu;  le 
pipi  de«  arbre«)  ©annwlercbc  f;  SUalbd.  f. 
CUJETA  m.  Bot.  V.  ealebassicr. 

CUL  (k  II)  III.  (le  derrière  de  l'homme  et  de 
qaanim.)  Ira  fesara;  on  écrit  aouv.nuj.  rv)b.>£)ilW 

trrr  m;  ©eftiß  n;  fam.  Steiß,  pop.  îlrfth  m; 

(N. U.  loutre  Ica  exprcaaiona  proverbiale«  ou  au- 
tre«, dane  leaq.  ce  mot  entre,  «ont  extrêmement 


le 


i élevée 


jamaia)-  (d’un  enfant).§.  ;-(d’un  chat,  d'un 
singe)  ©.;  (ces  cailles  t)  ont  le  - bien  gras, 
fciibrit  rinr u fr br  frtt(u©ûr|rl;  il  tomba  sur 
son-,  sur  le-,  er  fiel  auf  beu<$iutern;  il 
était  assis  surson- (comme  un  sinne),  er 
fuß  oui  bon  ^intern  ; (la  selle)  lui  écorcha 
le-,  la  raie  du-,  machte  ifem  beu  ^intern, 
bie  «teißfrrbe  wiinb;  être,  s’asseoir  il  - nu, 
auf  bem  bloßen. fjinlern  ßben,  ft<f>  auf  bru 
bloßen  ^intern  fegen;  - par-dessus  tête 

(I«  télé  en  ba>,  te  e.  en  haut)  bat  llnterflf  JU 

oberjl;  donner  b qn  un  coup  de  pied,  dès 
coups  de  pied  au-,  jtmn. einen îritt vor 
beu  Rufern,  einen  $nnb«tritt,  £nnb*tr(«te 

«ft-eil  ; donner  du  pied  au  - (cha««,r,  ren- 
voyer d a««  manière  ignominieuae)  jeitt.  mit 

Sdiimvfunb  Schaube  fotfjagen,  abweifen; 
P.  fatn.  il  court  comme  s’il  avait  le  feu  nu 
-,  er  läuft,  ail  ob  erftener  unter  bernftinteru 
hiite,  alt  ob  ißm  ber  Ropf  brennte  ; renver- 
ser - par-dessus  tête  (bouleveraer,  mettre 


CUL 

tout  en  déaordr«)  über  ben  Raufen  nterfrit  ; 
ba«  Unlerße  ju  oberß  fehreu;  être  h - (inter- 
dit ou  M»ar««aoure«)im©|oßrnfri)UOb.ftbrU', 
auf  bem^uube  fcpn;  weber  dul  noch  eiu  wif.- 
fen;  fi<h  nicht  mehr  ju  halfen  wißen; il  mon- 
tre, Oll  lui  voit  le  - (il  rat  mal  vêtu,  déguenillé) 
ber  bloße  ïcib  fïc^r  bureh  fe.  £nmpeu  her« 
au«;  er  geht  halb  naeft;  ce  sont  deux  -s  dans 

Une  chemise  (pt.  de  deux  homme«  intimement 

t*é»)  fie  ftub  ©ufeufrennbe;  se  lenir  par  le 
comme  des  hannetons  ou  comme  des 

Juifs  (ne  «'allier  qu'eut  regen«  de  même  famille) 
unter  etiia.,  unter  berîfamilie  jufamiueuhal« 
ten  ntic  îiech  ob.  wie  Rlettcii;  lig,  montrer 
le  — dans  qc  affaire  («•  pouvoir  «'en  tirer  ou 
la  terminer  avec  honneur;  it.  faire  le  poltron  ) bei 
einem  $anbcl  mit  ©djanbe  beflchcu;  iL  ßtb 
al«  eine  feige SHrmme  leigen;  Weißaul  ueh« 
men;  baoon  laufen;  Ilnf« um  machen;  (au 
lieu  de  faire  paraître  du  courage)  il  mon- 
tra le  — (montra  de  la  faible*««)  Oerritlh  fr 
?e ighrit;  y aller  de  - et  de  télé,  de  - et  de 
tête  comme  une  corneille  qui  abat  des 

IIOIX  (n  tourmenter  braue. ,donnrr  (oua  arAaoim 

è qc  «ir.)  fich  aile  erftnniiche  OTfibf  geben, fich 
(erarbeiten,  ftch’l  fehr  faner  werben  laßen, 
um  et.  ju  ©taube  ju  bringen  ; jouer  il  - levé 

( le»  une  «pré«  le«  autre«,  «n  «o.  que  relut  qui  ne 
joua  point  prend  la  place  du  perdant)  fo  fptf  If  II, 

baß  ber  ©rrlirrrnbe  beugla«  einem  auberu 
abtrete,  V.  cul-bas ; jouer  h coupe  -,  mtr 
eine  eiujige  partie  fpieleu.  V.  ecorchc-cul ; 
arrêter  qn  sur  -,  sur  son  -(tout  court)  je  ni. 
»löblich  aufbaltrn;  (la  cavalerie  venait  au 
galop,  mais  l'infanterie  cachée  dans  un 
Tosse)  l’arrêta  sur-,  hielt  fie  plöglüh  auf  ; 
Tant,  il  nous  brûla  le -(ocrelir*n«n«  mot  dire, 

««  «aura  furtivement)  fr  ßübl  fich  bflllllid'  ba« 

oou;  il  tire  le -en  arrière  («de  I«  peine  àa« 
décider)  fr  i fi  uiifchlûfl'ig;  fam.  et  wàgrit; 
Taire  le  - de  |>0ule  (faire  la  moue,  avancer  lce 
lèvre«  rn  lea  preaaant)  ba«  9)taul  fpißeH,  tilt 

fpißigeSiDIauI  machen;  il  s’est  levé  le -de- 
vant (il  aal  manaaade.grondenr  depuia  qu'il  u'eat 
levé)  er  iß  uiirechf,  »erfebrt,  mit  einer  »er« 
briefliche  n,  niûrriftheit  ?anne  anfgeßaiiben 
mit  bem  Kufen  gnß  jnerß  au«  bem  ©elle  ge^ 
liegen;  (vos  raisons)  n’ont  ni  — ni  tête 

(n  om  pea  le  aena  commua)  babflt  WeberRopf 
noch  Schwanj;  c’est  un  - de  plomb(hom.  «è- 

dentaire,  fort  naaidu  è non  bureau  ç)  f p fß  pin 

©tubcuhotfpr;  it  efn  fehr  ßeißigrr  flrbriter; 
baiser  le— A qn  (lui  marquar  uneaoumiaaioo 
baaae  et  eervit.)  jrmn.  ben  4?intern  Füßen; 

I entn.  in  beu  4). furchen.  V.  baiser , chausse, 
peler,  presse,  selle;  pop.  en  avoir  dans  le 

— (avoir  eaauyé  qe  perte,  qe  dommage)  fiuftl 

ïrrff  cher  eine  Schlappe  hrfpmmru  haben; 
tudjlfg  eiugebßßt  haben;  il  a grand' peur, 
on  lui  boucherait  le-d'un  («vee  un  »grain 
demillct,  rr  iß  änßerß  furchtfam,  b.  r«  iß 
ihm  bunbflbauge,  fchrfßaugß. 

2.  (le  ha«,  te  fundde  dilT  rltoaea)  Ulttrrthfii 
n;  ©oben  nK  mettez  cela  au-de  la  char- 
rette, tbun  ©ce  ba«  hiutru  tu  btn  Rarren; 
on  le  lia)  au  - d’une  charrette  pour(lc  fou- 
etter) hinten  an  einen  Rarreu,  nm  t;  mettre 
une  charrette  A — (le«  Jimuna  «n  haut)  riueu 
.ßamnaufbaJ^tulertheil  febeu,  ihn  auf« 
ftpprn,  aitffchuappen  laßen;  chargera-  (oo 
an  arrière)  hinten  fchwercr  labril,  JU  fchwrr 
helaben;  — d'artichaut  (partie  la  piuamoti- 
leuar,  qui  en  fait  |,  fond)  îlrtifchefrll.brbf H, 
îl.rfâfe  ob.  'Jl.-ßnbl  m;  - (d’un  verre,  d’un 
tonneau)  ©oben;  mettre  un  tnuld  sur-  (le 

lever  aur  aon  fond;  il.  Ir  vider)  f(||  $aß  auf  fil. 
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©oben  ßeilen;  it.  e(  aii«Ierren,  umßürjeu; 
-(d  un  panier,  d’un  chaudron,  d’un  cha- 
peau) ©Oben;  - (d’un  four)  (le  demue  de  la 
voûte)  ©ecfe  f;  - de  sac,  pl.  -s  — (ru  9 UKf 
«eue,  fermée  par  un  bout)  ©acfgaße  f;  © aef  m; 

it-  ••■••)  ©Itchtr,  ©(hiußfhafut  m;  - 

(le  baSSC-foSSe  (oachol  creuaê  dana  la  baaae* 
fo««e  même)  .ftprf  f rloit  n;-  de  lampe(la  parti# 
infér.  d’une  lamp«)  îampe nhobf  n m:  iL  Arch. 

- de- lampe,  pl.-S  - - (oertom.de  lambris  on  de 
voûle,  qui  se  Irrmine  en  poinle  corn.  Ire  lampe« 

d'é*li«e)bfrabbângfnbcr©rcfrit«,4)ângfajir.- 

rath  oi;  Artill.  - de  lampc(le  collet  «t  bouton 
duc.no«)  ülufab  (brrîraube)m;  Conchyl. 

— de-lampe  (nom  vnlg.da  plus. coq.  du  g.  aabot) 
Uampeuboben;  lmp.  --dc-lampe  (fleuron. 

ou  orn.è  la  fin  d'un  livre, d'un  chapitre  g)  Schluß» 

jierafhn;  $.abfgiifftef:SfuaI.,©uchbrncftr; 
ßoef  m, V. lambris , voûle;- - de  jatle,pl.-s  - - 

(per«,  mutilée  dec  jarabra  et  des  cuiase«,  «l  qui  ne 
peut  sr  (rainer  qu'naiie  den«  une  eep.  de  j«lle) 

(tin  SWenfch  ohne  ©eine,  ohnr  ©cbenfel, 
ber  ßch  mit  bem  ^iuleru  in  einer  2Jîii!be  ß. 

bnibfortfchleppt);  il. (pera. quia  perdu  l'ueage 
d«  «es  jambe*  ctqui  n«  peut  marcher)  JtmiJ«lab: 

mer  m;  au  ben  ©einen  lahmer  üJîenfch;  H. 
n. --blanc,  pl.-s --s  ou  vitrée  (molleux) 
aürlßfchmanj  m;  - -jaune,  pl.  -s  —s  ou  pic- 
vert  de  Cayenne,  ©elbfchwauj,  Dlronelu 
»oge  I m;  —rouge,  pl.  -s-  -s  ou  épeiche  (gr. 

pic  vert  bigarré)  MothfchWallJ.  großft  ©Hilf, 
fpethl;  - d’âne  ou  --de  cheval,  pl.  -s-- 

(soophyla  appelé  ertle  de  mer)  ©îff r«llf ßfl, 

?Iiißer«u.,  Çelfeii.u.,  ©ec.iielfe  f;  Mar.  - 
(d’un  vaisseau)  («on  arrière)  @at  ob.  £in» 
tertheil  n;  mettre -en  vent  (mettre  vent  en 
poupe)  »or  bem  SUinbe  laufen,  ba«  be« 
2<hiße«  gegen  ben  SSinb  fehren  (leiifru); 
Bol  - de  mulet  (variété  d«  figue)  (ftrigen- 
an  f.);  — noué  (variété  de  pomma  à eidre)(9Irt 

îlepfel);  faire  un -déport,  une.  double  A 

un  cordage  (neuds  fait«  é des  bout«  de  corde«) 
einen  ©thaiiermanitf.fiiopf,  einen  aBanb. 
f nopf  an  einem  Saue  ma<he u;Maréch.  - -de 

verre  (brouillard  verdâtre  au  fond  de  l'ail  de  qs 
chevaux,  qui  dénote  qu  il*  ont  vue  mauvaise) 

grüner  ülrbelßecf  iut  «uge ; l’œil  de  ce  che- 
val esl  =,  biefe«  ^Jftrb  hat  einen  grünende; 
brißtef  im  21  ugt;  - dc-poule,  V.  farci  n; 
Ri  v.  - rond  («o.  d«  gondole)  goubr  IfSv  litige  « 
©«bißchen.  (Féod.  V.  cuissage. 

CULAGE,  CUI.LAGK  ou  CL'UAGK  m. 
CULAIGNO.N  (-lai-nion)m.Péch.  (fond 

de  U manche  dns  fileta)  ©atf  m. 

CULAR  1 m.  Forg,  ( bois  de  In  queue  du 
reuorl  du  marteau)  SthWanjjapff  11  m. 

CULASSE  f.  A rm.  (partie  do  derrière  d’un 

canon,  d'un  fuail,  d'un  piatolal)  ©obfllßlltf  It; 

<=ioß  m.(bf«©ffthiibt<),€(hmaujfchrduhf  f. 
(beê  Keinen  ©ewehre«)  ; (le  canon)  creva 
par  la-,  jetfprang  am  ©toße;  (canon)  ren- 
forcé sur  la-,  am  SloßroerßArft;  le  talon 
de  la  -,  ber  ©oben  be«  ©toße«;  démonter  la 
- (d’un  mousquctjbie Scb.oon  E loflmathen; 
la  queue  de  la  -,  bie  92afe  ber  Sch.;  I».  une 
personne  renforcée  sur  la  -,  par  la  - (fort 

groaae,  qui  a Ica  hanche*  et  le  derrièra  fort 

large«)  b.  eine  S?crfoit  mit  fliiem  bitfru^in. 
teru  (efn  S5itfarfd)  b.);  Lap.-(d’un  bril- 
lant) (partie  infér.)  ©obenm;  untere  Süthe; 
Bot.  (partie  infér.  d'un  tronc  d’nrbrn)  ©tum« 
peu  m;  nr.  (partie  poster,  de  ta  verge  d'un 

ancre)  ^interthetl  n. 

CUL  AV  K »B  OULAVK  f.  (va*«  de  terre  ou 
de  lile,  dane  Irquel  on  place  cert.  ouvrage*  da 
verre  pour  Ica  faire  recuire)  2(ll«glùhtepf  m. 
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CUL-BAS  o»  cu-bas  m.  0««  »»  *'»• 

cherche  à •«  défaire  de  cartes)  id;  S-fpit  llL 

CULBUTE  f.  W»  « 

téta  en  ba*  el  lee  jambe* en  baut)  ©urjcl»  Obrr 

$uv|fl«6amn  m;  faire  la  -,  ciiitu  ©.  ma* 
tßtn,  fcßlagtu,  f<ßitß»n;  2.  («hui*)  {en  des- 
cendant le  degré)  il  a fait  une  horrible-, 
tßat trtintu  WredU«$fn®tur|,ü&ftbur|dtc 
tï  fcßrtcflicß  ; fig.  faire  une  grande  - 

(tomber  dana  I*  pauvret*, dan*  la  diajr«ce)oillC!l 

harten  SaU  tßuu,  »ou  fr.^öße  ßerabflnrjtn; 
P.auboutdu  fossé  la  -(il faut  »Iler so»  train, 
fair*  »>*  qui  dur*)  il  arrivera  e*  qui  pourra) 

man  trtißt’*  wir  ma»  fana  ob.  fo  lauge  c* 
geht,  man  muß  fl<ß  ba®  üff>d>  »itßl  f°  faUfr 
werben  taffen,  am  ®nbr  fömmt bo<ß  btr  î ob. 
CULBUTER  v.a.  qn  (lui  flir*  f*,r*  u cut' 

buta,  le  renveraer cul  par- dessus  tète)  Jemit.  fo 

umntrftu,  baß  r r flcß  ûberftürjt;  il  l'a  pous- 
sé rudement  et  l’a  -é,  ergab  ißmtiutn  brr* 
beu  Stoß,  baß  er  nberflurjtt;  il  le  culbata 
du  haut  du  degré,  du  haut  d’une  mon- 
tagne, er  ftnrjte  iß»  *o»f  unter  ftdj  bie 
îreppe,  einen  ©erg  hinunter;  (la  cavalerie) 
culbuta  (l'ennemi)warf  c über  be  m&aufr  n; 
fig.  (ceue  perte,  cette  banqueroute)  l’a  -é 

(l  a ruiné,  a détruit  sa  fortune)  ßat  ißtl  gait|  JU 
@ru  nbe  gerftßte t;  2.  V.  n.  ( tomber  en  faisant  U 
C.)  ûberflürjeu,  fltß  56.;  (il  fit  un  Taux  pas) 
et  culbuta  du  hauten  bas  du  degré,  unb 
jtürjte  mit  be  m Äopfe  uuter  ficß  bit  îreppe 
ßinab;(ce  banquier)  a -é  C»  failli,  aété  mio*) 
ßat©auferottgtma(ßt. 

CULBUTIS  ( thi)  m.  (L  d*  Searrosj  amaa 
coafuad*  chôma  cuféuedr«)  fam.  Durtßtltiau* 

ber  m;  Äraut  uub  SHubeu  burtßtinaubev. 
CULCAS  m.  Bol  V.  collocasie. 
CULCITION  (cicion)m.BoL(oorynibif. 
du  t*érou)id.f.  [noir**  «n  Ecosse)  Pulfctr  IH 

CULDÈE  m.H.eccl.C««"»  <*«»  *m  mi**ion- 
CULÈEouBCTÈB  f.  Arch.  (grosse  ma*** 
de  pierres  qui  soutient  le*  dernières  arche*  d un 
pont  etrésiate  a leur  pous«éc)ïBibftiagC  fj  8Bi» 

bcrlnger  n:  la -d’un  pont  de  bateaux  0'*- 
vont  duo)  ©faßlioerf  n.  ait  t ; iL(r»ng  d*  pieu* 
qui  retient  les  terre*  derrière  I*  masse  ) ©f. 

tnm  îlufbalten  ber  (Srbe;  - d’arc-boutant 

(pilier  qui  reqolt  le*  retombée*  d'un  are-bouUot 

d'éR)iss)  (Pfeiler,  ber  bit  ©itguitg  eine*  go» 
tßifcßf  n Ätrißengttuölbt  * trägt);  Mar.feoup 
d*  U quill*  du  vais*.)  ‘Dtinft  n,  $>tifrn,Ut  btr» 
flturrgeßtn.Stoßrn  n.anf  ben©rnnb:  Még., 
Com.-ou  croupefcuirde  laqueu*)5(bn)anp 
tßtil  m;  (les  gros  cuirs)  se  marquent  sur 
la  -,  »erben  am  <Stßmanj*tßfilt  gt  jtiißnet. 

CULKRV.  n.  Mar.  (oller  en  arrière)  rßrf» 
märt«  gtßeu,  ober  Steuer  gtben  (beifett); 
mettre  les  voiles  à-,  bie  Segrl  batf  legen 
(um  jn  beifen);  le  vaisseau  ayant  pris  vent 
devant,  eula,  al*  ba*Sd>iff  ben  SBJinboou 
vorn  brfam,  ging  e*  rfnfwârt*;  2.  (être  dé- 

paaaé  per  un  bâtiment  qui  marche  miaua)  bitlteil 

ob.  jururf  bleiben;  3.  (le  vent)  -e  (««"i« 

vers  l'arrière,  et  derient  plue  fevoreble  a la 

reute)  fängt  au  oon  hinten  ju  roeßtu,  ba* 
Stßiff  »ou  hinten  ju  faffen. 

CULERON  m.  Sell.(p*rtte  de  le  croupière 
eoueiaqueue)  Sißioaujrirmtufcßliuge  f. 
CULHAMIK  f.  Bot.  H.  n.  (g  drpl.  qui 

parait  le  mèroequeletongehu)  läulßamia  f. 

CUL1CE  m.  v.  V.  moucheron. 

CULICÉUr.CCLICIDIKN.NR.CULICIEN, 
NK,  CULICIDK,  Cl'IJCI  FORME,  CUHC0ÏDR  0. 
il.  n.  (eembl.  à un  cou* i«)  f(ßuaftU«äßnli(ß, 

«artig,  «förmig. 


CULIËR 

CULIERou  »otAC-m.AnaLV.ree/om. 
CULIERE  r.  Man.  (**■!!•  do  cuir  termi- 
née d'un  oit*  per  le  c u/rr**)  Scßmanjriemtn 
m;  Bât.  V.  cuillère.  ( matiqu.)  id.  m. 

CUL1LABAN  m.  BoL  (laurier  Irès-aro- 
CULINA  MARIANA(/s«M)f.  BoL(pi. 

fébrifuge  d'Ainér.)  Id.  f. 

CULIAGE  m.  Féod.  V.  cuissage. 
CULINAIRE  a.  2 (de c«Mm)  jur  Äöißt 
gcßörig;  vases  t -s,  Jfütßengtfeßivr  tn;  art 
-.Äoeßrfuufl,  ÄH<ßeti«f.  f. 

CULM1FÈRE  S.  a.BoL(dont  le  tige  eet  on 
câoum*)  ßalmtrageub;  (plantes) -s, ß. 
CULMINANT, r.  a.  m.  Astron.  point- 

(le  point  du  eiol  où  ee  trouve  un  aetro  quand  il 
alttial  sa  plue  grande  hauteur  au-deeeus  de  l'ho- 

rimon)ber  ßöcßfif  'Buuft,  »rleßru  ein  Stern 
übet  be  m ^orijout  erreicht;  (astre)  - (qui  cul- 
mine) c-b,  givfelnb;  point  - (U  partie  u plue 
élevée  de  eert,  eboeee)  ©ipftl  m;  point  — 

(d’une  montagne)  erßabenfler^uuft;  fig. 
point-  (d’une  questionne  point  de  vue  prie- 
cipai)  ÿauptpuiift,  Gulminationlpuiift  m. 
CULMINATION  f.  Astron.  (d’un  astre 

(moment  de  non  passage  per  le  méridiea)©ipfc(u 

ob.  ßulniinirtii  n;  Qulininatiou f;  $>uv<ß 
gang  c burtß  bru  ’J)littag«f  rt  i*. 

CULMINER  V.n.Astron.(pa^r  le  miri 
dien)  rulmiuireit, gipfeln;  fig. anfbem  ßöeß* 
ften  ©nuftt  fleßen  ; (le  temps)  où  (un  astre) 
doit  -,  ba  t c.  fott. 

CULOT  m.  (ois.  1«  dernier  éeloe  d’une  eou- 
vée,  le  dernier  aé  d'une  portée)  92tflfÜ(ßlein  n; 

'Jîtjlftgtl  m;  il  n'a  plus  trouvé  que  le  - 
dans  le  nid,  er  fanb  nur  noeß  ba*  91.  tm 
91t  fie;  (tous  ses  petits  sont  morLs)  excepté 
le  -,brn  91.  au*genommen;  - d’une  cochon 
née,  9leftße<fer  m ; fam.  - de  famille  (le 
dernier  né)  9îe fU5(ßlein n;  92eflfegelm:  - 
d’une  (compagnie)  (lu  dernier  requ  d'une 
compngnir)  ber  juleßt  îlttfgenommeue  in  ri* 

nrr  t;  Arch.  Corn,  de  aeulptur»  rrae.  à une  ligr 
ou  à un  cornet,  d’où  naissent  d«i  rinceaux  ou 
feuillages)  ©erjierung,  au*  »elcßrc  8aub= 
»rrf  emporfleigt;  il.  (orn.  de  chapiteau  co- 
rinthien, d'où  sortent  1rs  rineeeua)  83.  mit  rm> 

porfirigrnbf  m 8.  (am  loriutßiftßrn  «äule  u 

fliaufr);  Arlif.  (bue  mobile  du  moule  d'une  fu 

née)  Uuterftßaale  brr  Ufaftltuflötft  f;  Artill 
- de  boulets  (**boi  de  fer)  eiftruer  Âartâi* 
fcßrurfvirgrl;-  de  bombes.  de(grenadesi 
(lourre*fori)©frflnrfungbtr©ombfu  t;-de 
la  vis  de  pointage,  obertr  Jtuopf  brr  9<i(ß( 

feßraubr;  BoL  e(e*liee  ou  e*o  qui  contient  les 
feuilles  d’un*  fleur)  ©lumfltftld)  m;  Chiind. 
(entonnoir  qui  termine  le  moule  à chandelle) 
Talgtritßtrr  m;  Expl.frosidu  d'un  minéral  qui 
te  trouve  dana  le  fond  du  creuset)  3aß  lit;  litre 
taUif«ßrr©Obrnfab;  Glac.  (eseable  san#  fond, 
destinée  à recevoir  Isaebilleau  vif-argent)  ©C« 

flrtln.  jur  Duttffilbfrgcltc;  Mon.  - d'ar- 
gent (argent  rafflné  qu'on  trouvo  tn  inaaae  nu 
fond  du  creuaet)$ilbrr.-föiiig  m,  «fern  n;i;r»= 
bitforn;  Orf.  - d’un  chandelier  (parti»  in- 

fér.  du  bsssinrt)  83obm  m.  bf«  8ctl(ßtfrffßäl* 

<ßr  n*;  - (d’une  lampe  d’église)( psrtle  isfér.) 
Untrrfßriln;  Plomb.  - de  plomb  (««  qui 

reste  dr  ce  métslqusod  une  table  eet  coulée)83iti.' 

feßanm  m , «afcbr  f;  - (d’une  pipe)  (résidu 

épsis  et  noirâtre  qui  se  forme  et  t’amasse  dans  le 
foyer  d’u*et) ba«  Scßivar jatigrramßlf . 

CULOTrE  (partie  du  vâument  de  l'hom., 
qui  U couvre  depuis  la  ceinture  jusqu’aux  ge- 
noux) lBrinllribrrn.pl;  >f)»ftn  f.  pl;  - de 
drap,  de  velours,  -s  de  peau,  tùdjrur,  fam* 


CULIC0ÏDE8  m.II.n. (genre d'in*,  dipt.)  intlitt , Irberar  ©.,  V.  daim;  la  ceinture. 


CULOTTER 

bänber  an  beu  09— u;  <§oftu6uiibm:  être  on 
, porter  des  -s  de  soie  t.  ©.aaßabrn,  fri* 
brtie  ©.  tragen;  première  - (eeditd  uu  pe- 
tit gardon;  it.  d'un  tout  jeune  homme  qui  veut  faire 
l'important)  .'poftitfitiibißcu  n;  il.  altflugrr, 

fingrbilbftrr  Jfitabr;  (cette  femme)  porte 

leS-S(s*t  plus  msitresso  dans  I*  maison  que  son 

i)  bat  bir^ofru  ait,  füßrtba*  91rgimriit 
im  •^atifr;  Cuis.  - de  bœuf  (t*  derrière  du 
cimier)  Stßtöau jflStf  n.  »on  rturtn  Odjfrtt; 

- de  pigeon  (U  partie  d*  derrière)  Scßlägr  l 
u.  ©ûrjrl  voit  fiiicrXanbr;  - d’un  pistolet 

(métal  rond  «t  creux,  qu’on  attache  au  bout  de 

as  puignie)  JLu’Pt  au  riiifr  ’Tiflolt;  Bot. 

(moitié  infsriour*  drs  feuille*  d'snémoss)  Bits 

trrtßril  n;  Concby  I.  - de  Suisse  t eoquiii*  du 
g.  rochsr)  Stßtorijcrßoff n;  fuotigri  Crlfiu 
(ßcn;  iL- o»  coq.  de  Hambourg  (variété  d» 
coq.)  .^amburgrrÿofr;  Jeu  (pt-  d'un*  sait* 
de  parties  que  l'on  perd)  quelle  — ! l»ic  Otrlr 
vtrlomtc  Partien  ! 

CULOTTER  v.a.  un  enfant  (le  meum 
en cmloiie)  riutiii  Äiitbrötiiif leib«  aujirßru; 
il  est  mal  -é  (»sc.  vemsi)tr  ifl  f(ßlt'(ßt  beßo* 

frt  ; Tai  II.  (faire  de*  culotta  ) ^ofrll,  ’B.  ma» 
<ßfll;-(une  pipe)  (y  fumer  long-lsmp»,  enaort* 
qua  le  bas  du  fourneau  devienne  noir)  aiiraiußflt, 
braun  ratitßcn;  (pipe)-ée  (doot  u foyer  e»t 
percé  par  le  résidu  soirslre  qui  s'y  smsssejbrantl 

gerau(ßt;2.  v.  n.  lelricot-c  bien  (vsbimen 
e.)  gcjlritflt  ©.Irgfit  fuß  gut  au  bru  8ciban; 
3.  v.  r.  se  - (meurs  sa  e.)  fiiß  bcßofru,  ©.  au* 
ließen. 

CULOTTIER,  ÈHKS.  (dont  le  métier  est 
de  faire  ou  de  vendre  de»  culotlrt  de  prau  ) 

-£>ofrii*macßer,  «bâublfr,  Âûrirtmrr,  «iuit. 

CULOTTIN  m.  («f*«r  étroite)  furjc  au« 
Hrgrubc  ©rinflribrr,  fam.  (enfant  nonr«lle- 
ment  en  culotte')  Jtiia6f,  bfr  JHIU  CtflcU  î>îa!f 

.^ofrn  trägt;  ^oftnfuäßcßrtt  n. 

CULPABILITÉ  r.  (état  du»  coupable ) 
Straffàlligfrit,  ©itulbßaftigfrit  f. 

CULPEN  m.  fl.  n.  (chicnduChiii)it).  m. 

CULTE  m.  Relig.  (honneur  qu'on  rend  n 
Dieu  par  des  acte*  de  religiös  )©Ottf  é:bir  lift  11), 

«»trrßruugf;  Cultm;  -divin,  - religieux; 
©.;  — intérieur  (qui  réside  dana  l'am*  et  qui 
émane  drs  lumières  de  la  raison)  innerer  Ob, 
iitiin  ließ,  r ©.:  - extérieur  (d.r  eérémooi»»  e 
destinées  à exciter,  à soutenir  la  pieté  ou  lu 
culte  imér.)  äußrrcr  ob.  äußcrliibcr  ©ottr*» 
bienft;  la  pratique  du  -exL  (varie  dans  les 
différentes  sectes)  bie  ©rbräntße  bri  fcm 
äuß-n©-«;  (le  peuple)  fait  trop  souvent 
consister  la  religion  dans  le  - exL.  frßr 
aUjuoft  bie  Mrligion  in  ben  äuß-n  ©.;  les 

ministres  du -(I—  prêtres  ou  pasteurs)  bit 

îiirurrbf*  îlltar*,  bei  göttlitßru  SSBoitf*; 
liberté  des -s,  ölaubfu*frrißcii  f;uiigfßiu« 
btrte  8iu*5buug  btr  8ltligiou*gcbtätnß>  ; 
fig.  (religio»)  changer  de  —,  btu  ©laubfite 
bit  fRtligion  änbtm.abftßwöttn;  revenir  au 
-de  scs  pères,  juin  ©1.  fr.  83orfaßrru  )w* 
rfufftßrtu;  H.  m.  ministre  du  - (chargé  d<» 
air.ecel  ) Cfultmiuiflrrm.  V.  dulie,  hyper- 
dulie,  la/rie;  - des  idoles,  des  faux  dieux, 
©rrrßruiig  btr  ©ößtnbilbtr,  btr  Sbgôtitr; 
îlbgôtttrti  f;  ftg.se  vouer  au  - (des  muses) 

(s'adonner  à la  poésie,  aux  lettre»)  fiiß  »CIU 
Dituflt  t»ibmt»;(e»dit  d'un*  grande  »dn.ir»- 
tios,  d'un*  vénératios  profonds)  il  VOUilil  **W 

- à ses  parents  (à  cette  femme)  rr  wvt btit 
ft.  9ltUtrtt  t»it  ßöbtrt  SBtft«. 

CULTELLA1RE  «S.Chir.fqui  il.  formé 

d’us  couteau)  mtfftr*arlig,  * förmig,  «ahnlid«; 
(cautère)  - (dont  l’extrémité  cautérisante  â la 


feßnafr  iiüßiilitßt  3iife  ften. 


| les  jarretières  de  la  -,  btr  ©unb,  bitÄuit*  [ formod  u»»hseh*)  brilförmig. 
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CULTE  LLATION 

CULTELLATION  f. 

curer  un  ierrein,  pur  l'instr  univereel)  Ütbtvaflgt 

f;  ftbtuagtti  n;  ftütfrotifrg  ^S^rnmrfffu. 

CULTISMK  ni.  Lillér.(eyei.  d'eifrcuiio« 
d«»ijieM(.»iooOCFiilti«!!ui*  m;  3if terri  be* 
©tyu  f. 

CULTIVABLES.  2 (prepre  * U culture) 
baubar,  uüfcbar;  {terre)-,  b.,  n.;  (ce  terrain, 
cette  côte)  n'est  pas-,  ift  ui<$t  b.,  ift  ferne« 
‘Aubaur#  fâf>ig.  I5&t  fûb  uidjt  urbar  niarÿrn. 

CULT!  VATEUH  m.  (ru  oAiwii  wm) 
îlcfcrJmanii , f5elb*baurr,  ?aub*b.  ni;  la 
classe  des -s,  bîe  Ælaffe  ber  2l<fer«leute,  .ce 
pays  manque  de -s,  r8  feÇilt  biffrm  iîanbr 
an 21(fer«leuten;  2. a.-,  trice,  (peuple)-, 
it<ftrbau<tTeibrnb.  Syn.  L 'agriculteur  fait 
valoir  son  bien,  il  cultive  l'agriculture  en 
amateur,  le  - cultive  la  terre,  c'est  son 
travail  et  son  état;  le  colon  cultive  le  pays. 
CULTIVATION  f.  Néol.  Y.  culture. 
CULTIVER  v.  a.  (la  terre,  un  jardin) 

(donner  à U (erre  le»  façon»  convenable»  pour  t» 
rrndr»  plue  fertile)  bflllf  II , Ollb.,  atlpflaUJfll, 

mitioirrn  : -e  (sou  champ,  ses  vignes)  rr 
baut  j(an);il  a -é(ces  arbres,  ces  plantes  j) 
cr  ^t  eaugrpflaii}t  ob.  ge  jogrn;planlcs-ées 

(oc  khm  do  oui*  d'homme)  grboutt  Ob. 

jat>mc©cioäd>fr,@artfn»®.;  fig.  - {les arts, 
les  sciences)  (C'y  »donner,  »'y  exercer  on  per- 
r*eiioi,«w)on6.,c.,flri^ig  treibeii;ffdbanfbiet 
legen;  (langue)  riche  et  -ée,  reift)  u.verfei» 
nert  ob.  auégebilbrt;  - l'esprit,  la  mémoire, 
- son  esprit,sa  rai  son  O*»  e*mer, apporter  du 
Min  > Im  perfeettoaner)bfU  ©erftattb,  bûS  ©f« 
bâcbfitifi  flbrit;  fn.  ©rift,  fn.  ©erflanb  auf» 
bilben;  esprit -é,  gebübetfrüftrufft),  fDlaun 
son  ©Übung;  - ta  connaissance,  l'amitié, 
la  bienveillance  de  qn,  - ses  amis  (o»tr«c#. 

■ir  k»  reletiune,  conter ver  t'tmilid  j)  b le  ©f» 

fauntf$aft,  ftrrunbfftmft  niltjrmu.  gu  un» 
Icr&alttu,  bit  ©troogrnbeit  bfffrl&eu,  feine 
grritnbt  jb  erhalten  ob,  brijubrljalteu  fn» 
ri>ni;  (c'est  un  homme)  qu’il  faut  - (dont  il 

r*m  ménager,  entretenir lâ  bienveillance)  bffffll 

©rioogmbrit  man  brijitbebaltm  fudpeu 
map.  [rùir»)  (fnltorifmu*  m. 

CULTOR1SMB  m.  LilL(»y»t.  du  »ft*- 
CULTORISTKS  m.  pl.  Litt,  (poète»  ««- 

p»gnole  qui  rapportèrent  tout  Ir  mérite  del»  poi- 
nte eux  forme«  du  atyle)  ÇultoriftfH  m.  pi. 

CUL- TOUT  NU  (eu  ) m.  Bot.  V.  col- 
chique; 2.  pop.  V.  vagabond. 

CULTRAIRK  m.  Alll.  (celui  qui  immo- 
lait le  victime)  Ol>ferfft)ldd}Irr,  «biritrr  m. 

CULTRI-FORME  a.2,  llOL(»n  forme  de 
rentrou)  inefferfSrmig  ; -rostre  m.  H.  n.  (à 
hoo  c.)9ttrfferfthii<fblrr  m;-vore  m.(  jongleur 
qei  seatblr  avaler  dee  e-t)  efferfreffer  m, 
CULTURE  f.  Agr.(façone  qu'on  donne  é I* 
terre  pour  le  fertUi#er)©.1U,9lnbciU  m;©aum, 

»nbaucnn;  «ulturf;  - de  la  terre,  des 
vignes,  ftelb»ob.  ïl<fcr*bau,  ©)ein*b.;  - des 
plantes,  des  Heurs,  du  colon,  ©liimrn»b.. 

f:  ©anmrorllf»b.m;-des  champs,  9f. 
btr  Selber,  ©rftrUuug  brrStcfrr  f;  - dt>s ar- 
bres. ©anmsuftit  f;  — (de  l'épautre.  du 
millet)  91  n bau;  travailler,  s'adonner  b 
la  — de  ia  vigne  g,  ben  ÎOeinberg  bauen, 
bru  ffieiuban  irribru,  P<b  auf  bru  SB.  (rgm; 
(pays)  de  grande  - (eù  elle  eefell  arec  dee  abc 
ve«x,  eu  eu  grand)  me  bf  r ftdFe  rbau  mit  ©fera 
bru  unb  im  ©ro&fu  betrieben  toirb;  (fft>roe» 
rr*  9!<ferlanb);  (pays)  de  petite  - (qu'on 
exploite  en  petit)  (Irtcblff  9(<f  erlaub),  WObfr 
Sltferbau  »on  armen  ©aneru  ob.  mit  Oftjfe  n 
betrieben  wirb;  - i la  volée,  au  sémoir(«n 


CULULLUS 

jetant  L ecmenoe  per  poignée» , ou  le  répen- 
dent  per  le  moyen  du  rrmetV)  2J llfûc  tl  Ob.  ©t* 

fâtn  n.  mit  brr  haitb,  mit  btr  @ae»mafft>iue; 
flg.  - des  sciences,  des  arts,  3Iubau  ob.  ©r» 
trieb  btr  SEifftufcbaften,  ber  Jtûnfte;  - (de 
l'esprit,  de  la  raison)  2luf  bilbuug  f,  esprit 
sans  -,uuan«gebH«rter©f  rpaub.Âopf  ohne 
©Übung;  esprit  susceptible  de  —,  bil» 
buugPfdDigrr  Jtopf  ob.  ©rifl;  (travailler) 
il  la  - (d'une  nation)  au  ber  Slufb.,  (S.  t ; (on 
a négligé)  la-de  ces  taleuts,  bit  91.  biefer 
Sôbigfriieu  ob.  Slnlageu. 

CULULLUS  III.  H.  r.  ( vaee  de  terre  de* 

pontifes  tliru  leiiurificc«)  î(j.  m. 

CUMANA  m.  Bot.  (»ùrior  des  Udes)  ici. 
ni;  iubiftfifrfKanibrerbaum. 
CUMBIPISIN  (con-bi-pi-zain)  m.  Bot. 

(garniue-réeine  deeiadee)  id.  m. 

CU.MÈTE  f.  Bot*(j»u>boeierde  leUuien») 
laugbiiîttriger  Sambufenbaum. 

CUMIN  (-ein)  ni.  Bol.  j (pt.  é petite»  »«- 

raence»  ou  greie««  etomecb. , cerminet.  c>  qu'on 
.met  qf  den»  U p*in,  la  fromage  t)AÔmmtl  m;  - 

sauvage,  de  Crète, ou  lagocie,?r Ibfümmcl, 
wilberÂ.,  ©a|larb*f.,  Sfbrrluopf  m;  - cor- 
nu , V.  hypècoon ; - des  prés,  V.  carvi;  - 
des  Indes,  9Irlrt  m;fnbiatiif<ÿer9l. 

CL. Ml  NÉ , ÉK  a.  Bot.  (»cnibl.  eu  cumin) 
ffimmcLartia,  »ât)i;!id).  [cumin  sauvage. 
CUMINOIUK  o.  i.agocik  - f.  Bol.  V. 
CUMINON,  V.  cnnun. 

CUMUL  m.  Jlir.  (»et  de  <MM*Ur  un* choae 
avec  une  •utrej.jjâltfrtt  nî  AdlH.(pt.  deplecc», 
d»  IraitcmeuU  qu'ou  cumule )(îuilt  Itiîrc  11  n;  - de 

prébendes,  Çfrüubfuaufbaufnng  t.  iu<Siiif 
.giOltb. 

CUMUL  ARD  m.  fam.  (qui  ectupere  plue, 
emploie  ou  treite«c»u)oer  me Ijrrrtâlemtrr  br* 
flribet  ob.|iigiri<h^at;  ©ttllfiijager  m. 
CUMULATIF,  Vg  a.  lur.  (qnieefbllpar 

accumulation  ou  cumulalitcmriU ) Ijil! jltfoiH» 

ntenb,  ge^uft;  droit-, ciu  b-ed  9ie(bt,  V. 
accumulât  ion,  cumuler. 

CUMULATIVEMENT  adv.  (p.r  eccu. 

mutation')  IIO<b  bûllfbrU,  UO<t)  bûjll,  jll|)trfch 

mit;  (il  exerce  cette  juridiction)  -,  noidbba* 

tiebe  il.  [mutation. 

CUMULATION  bx  droit  f.  V.  accu- 
CUMULER  v.  a.  (des  droits,  des  preu- 

veS}(rduoir,  joindre  eneetnbleplue.  droit» t, pour 
fortifier  une  prétention)  bäuftli;  -dilT.  titres 

(pour  obtenir  qc)imbrrrc9le<btSaHfprfKbt 
geltrnb  macbeu,  bâufru  e,  - des  places,des 
emplois  (des traitements)  ou  abs.  - (jouir 
d«  plu».  e é le  foie)  mebrrrt  türiutcr,  Sti  llen 
tu  gleicher  3eit  beflcibrtt,  cumulireit. 

CÜN  AMBOURK  m.  V.  calambour. 
CUN  ANE  m.  Bot.  (fruitde  linde)  id.  f. 
CUNCTATEUR  m.  -tation  f,  -ter 
v.  n.  inus.  V.  temporiieur  r (id.  f. 
CUNDOË  ou  VAGA-  f.H.n.t  pie  dee  Inde») 
CUNÉAïRKa.  2,  V.  cunéiforme. 
CUNÉEN,  NB  a.  Anal,  (qui  tppenirnt  eux 
oc  cunéiformee)  jii  bru  FrflfSirnttgett  Jtnotÿcu 
gehörig  ; ftiiig,  fcüfïtmig, 

CUNÉI  FORME  a.  2,  Bot.  (en  forme  de 
coin)  ftilfirmig  ; Anat.  s.  a.  les  -s.  les  trois 

OS  -$($o*  du  t&r«e,  4o«t  î’*rlicuUlion  avec  plu», 
autres  oa  contribue  au  mour.  du  pied , loraqu’oa 
la  courba  ou  voûte  dana  aa  longueur)  Mf  f-tn 

©riiif ; btr  brri  f-r u Qu^ivurjr ( luetbf  n;  BoL 
(partie#  qui  e'dtargUeent  de  U beat  eu  aorame t) 

(pétales)  - , fetlfbrmig  ; écriture  - , JîftU 
fdin'ft  f;  -rostre  s.  a.  H.  n.  -s,  oiseaux  -s 

(è  bec  en  ferme  de  coin)  ,R  •llftflMÜbl«  m.  pl. 

CUNETrE  OU  ClîVBTTB  f.  Fort,  (foeeé 

dxne  le  milieu  d'un  foe.éeccj  9lbjltgSgrabrn  m. 
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CUNIA  f.  Myth.  (dé«*»  taUUire  dee  «n- 
faete  eu  berceau)  id.  f.  (labirte)  jtlinrl  m. 

CUNILE  ou  CtlNIRLI.R  f.  Bot  (g.  de  pl. 

CUNING  m.H.n.(paixe.<luf  epere)id.in. 

CUN0LITHK8  f.  pl.  H.  n.  autref.  (po- 
lypier# feeailea)  Jtüuolitb,  Sçrlolilb  «I. 

CUNONEf.  Bot.  (eexifregée  du  Cap)  jd.f. 

CUNONIACÉKS  f.  pl.  BoL  (pl.  poly,.#- 
t*l»*iciiiipnartigc  ©flan|fii  ; (îuuoniarreu  f. 

CUPAïBA,  V.  copaîba.  (m, 

CUPAMÉNI  m.  BoL(gcared‘ee>eixe)id. 

CUPANIE  f.  ou  coopani  m.  BoL  (cJu- 

Ixignier  de  St.  Domiague)  ffupaïUe  f. 

CUPE8  m.  H.n.Cg.  iW  coléopt.  lime-bote  * 
de  le  Caroline)  id;  Jhtp»  m.  (pbf  fl  î. 

CUPHÉE  f.  BoL(eaiieaire  du  Hréeil)  Ru, 

CUPIDE  a.  2 (avide  de  richeeeee)  gierig, 
grlbglrrig , hobfûchtig ; homme  —,  g-tr 
SDÎeufth  ; jeter  un  œil  - aur  un  bien,  tiu  lu» 
flerut» , babfütbtigt*  aiugr , lüflerne  ©litfr 
auf  fin  ©ut  emrrftn.  |rtux)  orrlicbt. 

CUPIDIQUE  a.  2 (t  de  M*rot  pour  emou- 

CUPID1TÉ  f.(dé»ir  immodéré,  couvoilue) 

©rgimr,^abfud)t,  Küftfrubritf;  grande-, 

- insatiable,  brfligr,  une rftttlic&r  ©.  ; (ces 
maux)  sont  l'effet  de  la  - des  hommes,  de 
notre  -,  fînb  Solgrii  brr  meiiftblithru^ab« 
fu<bL  unferrr^?.  ob.  unorbfurlitbrn  ©-n  ; 2. 

V.  concupiscence. 

CUP1D0N  m.  Myth.  (l’Amour)  Supibo 
m.  (ber  Üiebrfigott);  -é,  ée,  a.  (beau,  joli,  mi- 
gnon) cupibomâfcig,  tiifblidb,  juug  mib  fc^Sn; 

irOII.(pt.  d'un  homme  qui  ee  croit  beau,  aimable) 

quel  - ! c’est  un  vieux  -,wa«  für  rin  ëtyhtu 
liug  ! rr  ift  ein  alter  ©rtf,  btr  jung  t&ut. 

CUPIDONE  f.  BoL  V.  c atanance. 

CUPRKSSINE  f.  BoL  (eep.  de  eertuleire) 
Âitpitfftiit  f;  rpprt  ff{u«5^uli^r  Srrtularir. 

CUPRE8SINE , Bk  a.  BoL  («»M.  aucp- 
p,»»)  rpprtff(u»àf)ulid>  ; 2.  f.  pl.  (f«m  d.  pi  ) 
cpprr  ff(ii«tbuli(br  t’ftaiijrn. 

CUPRIFÈRE  a.  2,  Minér.  (qui  «nf.  du 
cuivra)  fupfrrtialtig,  Âupftr  rut^altrub. 

CUPRIFICATlON  f.  Chim.(«onvtreion 
d’u»eurp»«ncu»rrr)©tnpailblHUgillÂUpftrf. 

CUPULAIRK  a.2,  BoL  (en  forme d«cu- 
pulc)  bcc^ttfSrmig;  2.  m.  Cbir.  (eeutêr#  en 
forme  doc.)  6-1  Routaitrll. 

CUPULE  f.  BoL  (petite  coupa)  ©tt^et* 
4ifH,  n;  - (du  gland)  (godet  qui 

porte  leglaad  du  chine)  ©.,  ëd).\  2.  (godet  qui 
enveloppe  Le  organe#  de  L reprodnetion)  ©. 

CUPULÉ,  kr  a.  V.  cupulifere . 

CUPULIFÈRE  a.  2,  BoL  (muai  d'une  eu- 
pulr)  gebechert , mit  «»item  ©rfbfthfu  ob. 
S«6>U<6rn  or  rfrbru. 

CUPULIFOHME  a.  2,  V.  capniairt.  (f. 

CURA  f.  Mylh.fdéeeeede l'inquiétude)  id. 

CURABILITÉ  f.  Méd.  (qo.iiti  d»  « qui 
«et  curaUe ) .Çrübarfeit  f.  l pnérf)  brttbar. 

CURABLE  8.  2 (pt.  d’un  melqui  peut  être 

CURACA  m.  H.  ni-  (autref.  gouverneur 
du  Pérou,  du  Mexique)  fd;  Statthalter  m. 

CURAÇAO  (-rassô)  tïl.Com.  (liqueur  fa- 
briquée* Cureçeo)  ÇtttaffaO, 
queitrm. 

CUHADE  f.  Agr.  (nie  d'écoulement  qui 
•épere  le#  hiUone)  abjligfiraum  m.  |Wif«hfH 

jmriSurdifn. 

CURAGE  m.  («t  de  curer,  de  nettoyer; 
eoo  «Ket ) (Rrinigen,  ©Subern,  Rufiräumen, 
Qtgen,iSiil»piihrn,  «fegtn,  »fh^mmrnn;- 
(d’un  puits,  d’un  port)  91 1;  Bot.-(ou  poiorr 
d’eau , pimau  daau)  V,  per  si eaire  acre. 

CUR AGUA  m.  BoL  (»»u  d.  Chili)  Jd.  f. 

CURAILLES  f.  pl.  V.  cururee. 
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CURANDIER  m.  (blanchiaeeur  <U  toile« 
«a  Normandie)  tBlridHr,  2L’a)(ber  1)1. 

CURANGUEf.Bot.(pi  d«  j«v«,leeurctio 

•u  aorratule  aiucrc)  bitte«  îfbdltC  Ob.'tifld. 

CURARE  m.  11.  n.  («ue  »énéneux  du  mu- 
ceniltcr)  jd;  üllaufc^Kiiilir uba il m> faf t ni; 
flHuitfditiiiUciigift  n.  [rare)  ôurarin  n. 

CURARINE  f.  Chim.  (alcali  tir»  d»  eu- 

CUKAR1QUE  a.  2.  Chim.  («I  à bu.  d. 

cura,ine)  PuriUlIlffllItf  f. 

CURASSO  m.  II.  n.  V.  çuirizao. 

Cl’ RATE  in.  (dimer#)  Uiiterpfarrcr. 

CURATELLE  f.Jur.(char*e et  fonclioo  de 
cur<i/riir)$flrgf<bajt,  ©ormmibfdjaft.ßura« 
tri  f;  être  sous  la  - de  qn.nutrr  jrmaiibr*  ©. 
fiche  n;  U a pris,  accepté  la  - de  son  neveu, 
la  - de  la  succession  vacante,  rr  bat  bit  $. 
über  fit.  fflcffru,  über  bit  relrbigtt  ôrbfdiaft 
übernommen,  angenommen;  il  s’est  fait  dé- 
charger de  la  -,  rr  bat  f>4  bir  23.  abiirbmrii 
laffcit  ; les  biens  de  la-,  bie  ß.»gütrr.  ba« 
pfUgfcbaftlidte  ©ermôgcn;  (c’est  un  prodi- 
gue, un  dissipateur)  il  faut  le  mettre  en  -, 
niait  ittii$  ib»  untrr  $.  frbett,  ib>»  eine» 
Pfleger  frbrtt;  C.  F.  178.  (le  tuteur  ®u  le 
curateur)  ne  peut,  pendant  la  durée  de  la 
tutelle  ou  - , former  opposition  au  ma- 
riage (de  son  pupille)  qu’aulant  qu’il  t, 
faitit,  fo  lange  bir  ©ormunbfebaft  ob. 
baurrt,  mtr  aldbanit  gegen  bit  ©erbeira» 
tbuug  c (Siufpriid)  f bu»,  menu  rr  t;  2.  f.  Rot. 

( arbre  d'Amér.,  dont  la  fauilla  acrl  à polir  Ira 
arc a,  aabrea  £)  jd.  f. 

CURATEUR  m.  (para,  chargée joridique- 

mrnl  d’admiaialrer  Ira  biraa  d’un  autre  qui  ■« 
peut  I«  faire  lui  raéma  par  défaut  d’ége  £)  ^flr° 

grr,  ïîorinniib,  ßurator  m;  établir,  élire, 
nommer,  créer  un  -,  einen  brfirllr il,  rr» 

toâblrn,  erneniirii.  anffleUrtt  ; le -d'un  mi- 
neur émancipé  (d'un  majeur  interdit)  brr 
2*.  eine«  and  brr  oâtcrlidjen  ob.  mmtiiib» 
fibaftiiibru  ©rivait  rittiajfriirii  SWinberjab* 
ligm  c;  - (d'un  prodigue,  d'un  Turieux) 
tu.  ; - h la  démence  (d'un#  per#,  atteint«  de 
folia)  5).  aut«  SBabnftiintgctt;  on  lui  a 
donné  un-, ma» bat  ibm rinen  ©.  grgrbrn 
Ob.  grfrbt;  fait),  (pt  da  qn  qui  fait  dta  déprnaea 
axcaaaivaa)  il  faut  lui  donner  un  -,  man 
mnjUbit  unter  2!fltgfcbaftft|c»;-auxbicus 
vacants,  b la  (à  une)  succession  vacante, 
r in  ©.  fibrr  btrrtnlofr  ®fi  ter,  über  eine  rrlr« 
bigtr  ob.  bffT-  ©rrlaffrtifcbaft;  —s  h suc- 
cessions vacantes,  1’.  ûbtr  brrr-  Qi-rtt  ; 
Pal.  - aux  causes  ou  b l’émancipation 

(qu'on  donne  à un  mineur  émancipé,  pour  l'aa- 
aiater  dans  Ira  cauaea  qu'il  peut  avoir)  rccfrf» 

liebrr  ©riflaiib  rint«  fDîniibiggctuorbcnfit;- 
au  mort  ou  du  mort  (qui  le  juge  nomme  d’of- 
fict  pour  défendre  la  eauae  d'un  homme  accuaé 
du  auieide)  vccb 1 1 1 rt’cr  ©r rtbtibigrr  rincd 
® rlbftinbrbcrd; -au  ventre  (chargé  de  vailirr 
aux  inirrèta  d'uu  enfant  dont  la  mtr#  eal  enceinte 
au  tempa  du  dccéa  de  aon  mari  ) ©oriituiib  brr 
ftrltebt  m.  V.  curatelle , curatrice. 

CURATIF.  VK  a.  Méd.  ( propre  é guérir) 
bcilcub,  brilfrâftig  ; remèdes  -s . b-f  2lrje« 
iiriinittrl;  indication -ve,  niéthode-ve ou 
de  curation,  ftnjcigf  f.  ob.  3«$«!  n.  jnr 
2l!abl  birfrd  ob.  jcntd$rilnri(rrld,  .{priiarf 
jb..£>et'l»ng«art  ; ^rilntrlbobr  f. 

CURATION  f.  M Cil.  (traitement  d'una  ma- 
ladie, d'une  plaie)  Jlraiifrnbrbaiiblung,  .$«'« 
Iiing  f;  méthode  de  - , V.  curatif. 

CURATRICE  f.  (Je  mine  chargée  d'une  eu- 
rattlit)  Cntatorinn,  2:flrgrriun  f;  (on  lui  a 
donné  sa  femme)  pour-  (pi  d un  nun  pro- 

digue  ou  furieux)  J»r  $>. 


CURBALIN 

CÜRBAI.IN  m.  H.  j.  V.  cymbale. 

CURBAN  m.  («acrifice  que  l'on  fait  à ta 
mort  d'un  noble  circaaae)  id.  lit. 

CURCAS  m.  Ilot,  (fruit  d'Amér  , J u goût  de 
U truffe  cuite)  id.  m.  fditt'arjc  ©r«b»ufi  f. 

CURCASNOIR  m.  Bol  (médicinier  ca- 
tbartique  d'Amér.)  f.ttvarjer  ©rrd>n»jibaum. 

CURCULIGINK  f.IÎOt.(nareix»rdca  Indra, 

dont  traerinrncea  rrasrmbl  au  eurcu/io)  jd.  f. 

CURCUL10  tn.  H.  h.  V.  charançon. 

CURClT.IO.MTES  m.  IL  n.  V.  cha- 
rançon: te*. 

CURCUMA  ou  SOl’CHKT  . SAFRAN 
U’t.NOK  m.  Bot.  (pl  dont  la  racine  rat  jaune  cl 
tinctoriale;  vulg.  terra  mérita)  ©db'tPUrj,  ©-• 

tvtirjcl  f;  (les  ludions  teignent)  le  ris  avec 
du  -,  ibrrn  91ei*  mit®. 

CURCUMINE  f. Chi lit. (matière  coloranle 
jaune  tirée  du  rurcumn)  ÇSrbffloff  bft  ©flb» 
tmirjel  m. 

CURCURITO  lit.  BoL  (palmier  de  l’Oré- 
noque)  jd.  lit. 

CURE  f.  (coin,  eouci)  fam.  j’ai  beau  lui 
donner  de  bons  avis.il  n’en  a - (il  On  aoueie 
peu)  uitifoujl  gebr  ict  ibm  gutrn  jRatb,  rr  bc» 
fftmmrrt  fiifi  uidpt*  baruitt,  er  fragt  tiitbt« 
baritatb.P.  a beau  parler  qui  n'a- de  bien 

faire  (Ica  brllceperolra  coûlenl  peu  a celui  qui 
ne  ce  aoueie  pea  de  Ice  tenir)  ©rrfprrtbf  II  Ullb 

.galten  i fl  pvcirrlri;  wrr  ni<bt  an'«  galten 
brnfl,  bat  gut  Ptrfprrtÿen;  on  a beau  parler 
h qui  n’a  - de  bien  faire,  taitbrit  Cbrcn 
prrbigt  mau  orrgebrn«,  V.  corruption  (P.) 

2. (lrailcmrni,guériaon  deqe  maladie  ou  blea- 

eurr)  Jlnr  f;  grande,  belle-,  - (heureuse, 
admirable,  difficile)  tvûbtigr,  fiböitc  E 
- radicale  (imparfaite)  gtünblitbc  c JL;  il 
a fait  lit  une  belle  -,  rr  bat  ba  riur  fdjônc  JL 
grmarbt;  il  n'a  pas  réussi,  il  n'a  pas  été 
heureux  dansccttc-,  birfe  .(t.  ijl  ibm  niebt 
grlungrit,  bei  birfrr  St.  iff  rr  niibt  giûtflicb 
grtvrfrn;  entreprendre  une  -,  riur  St.  un» 
trrurbmrn  ob.  übrrnrbmrn  ; Fauc.  (pilule 

qu'on  donne  é un  oie.  pour  le  purger)  Salir  Ile 

pille»  f.  pl;  armer  les -s  de  l'oiseau  (meure 

auprèa  q»  peut»  morceaux  de  chair,  pour  lui  Taira 
mieux  avaler  la  c.)  bir2:iUcit  »lit  Slrifdj  bt» 

fôbrrn;  l'oiseau  rend,  tient  sa  - (U  pilule 
feiteoudevoir)  bic  2?ilir  toirf  I bri  brin  (f  a If  ni; 
Syn.  On  fait  une  -,on  procure  la  guérison : 
plus  le  mal  est  invétéré,  plus  la  — en  est 
difficile,  et  moins  on  espère  la  guèr.  La- 
n’a  pour  objet  que  les  maux  opiniâtres  et 
d'habitude,  In  guér.  regarde  les  mala- 
dies légères. 

3.  (bénéfice,  emploi  ccd.  auquel  cet  attachée 
la  direction  apiriluelle  d'une  paroiaae)  ©far«, 

2*farref  f;  — de  village,  $orf»p.;  une  des 
mcillettres  -s  du  diocèse,  eine  brr  brflrn 
©fartrn  ob.  ©farreie  u br«  Sprengel«;  il  y a 
trois  -5  ou  paroisses  (dans  cette  ville)  r« 
finbb«t©farrcn  £;  les -s  de  villes  murées 
sont  pour  les  gradués,  ble  "l*  fur  ni  in  ben 
mit  ©lauern  oerfrbenrii  >îtnbtrn  geboren 
für  grabnirtr  ©eifllidir;  desservir  une  -, 
rine?}.  verfeben;  postuler  une-,  um  eine 
2J.  anfmbrn;  être  nommé  h une-,  ju  einer 
$.  ernannt  tverben;  la -est,  ces  -s  sont  au 
concours,  r«  tfl  tint  fDîilbrn'trbnng  ttm 
birfe  2>fafff.  2-!-»  eröffnet;  it.  (I«  logement  du 
curé)  ijjfarrf i.Çfarrf,  2)farr»t»ebiinng  f;  2>.r 
bau«,  2!.<grbàtibc  n. 

CURE  nt.( prèirr  pourvu  d'une  eure)  23 far» 
rer,2?a(lor  ($farrhrrr)  m;  le-du  village, 
«le  cette  ville,  de  telle  paroisse,  brr  SP.  bt« 
®orfr«,brt  fptefige  Sujt«p„  brr  2>-  ber  uiib 


CUREAÜ 

brr  ©enirinbe;  c'est  un -de  village,  ba«  {fl 

einfDotfrp.,  1».  (pt  d'un  ignorant  qui  veut  èna- 
Iruire  un  hum  qui  en  aail  plua  que  lui)  C’fSt 

Gros-Jean  qui  veut  instruire  son  -(^attit« 
tutU  fciurii  1*.  brirbrrn),  ba«  ßi  will  flûijrr 
fepu  al«  bie  ^ruue;  avoir  alTaire  au  - et 
aux  paroissiens  (à  plue,  pertire  me.)  mit 
ÿanii«  uub  Jtuii|  pt  tbnn  babrn  ; il  va  trop 
vite  il  l'oITrande,  il  fera  cheoir  M.  Ie-<u 

ee  hèle  trop  d'arriver  a eon  but,  il  en  réeultrra 

quelque  eceidmtjrr  grbt  fo  biftig  |U  2Ürtf.  ba û 
ibnt  ritt  Unfall  begegnen  faim;  2.  f. 

FiCUr.  (tulipe  grie  de  lin  pèle)  id. 

CURKAU  m.  Drap. ( petit  marteau  dre  ton 
deura  de  drap)  Jllôpfeltbrll,  JliOppf  i<btlt  11. 

CURE-DEN  1 III.  (petit  inatr.  à ucltoyrr 
leerfr»«)  3« {locber  tn;  - d'or,  d'argent, 
golbeuer  t 3.;  se  faire  un -d'une  plume 
(d'une  paille, d'un  brin  dcfenmiiljfïit  au« 
einer  8rbcr  c etnrit  3-  niatbrn;  les  -s  de 
plume  sont  les  meilleurs,  bie  3*  an*  fîe« 
bern  fïnb  bie  bcflen;  Bot.  - d'Espagne  (»■ 

viaaage,  herbe  aux  gencivea)  3-,3-fraHt  n. 

CURÉE  f.  Ch.  (ra  qu'on  donna  delà  béte 
feu  veaux  chicne  da  chaaaa)  3âgerre<bt  II',  faire 

-,  ou  donner  la  - aux  chiens  (leur  doancr  u 
cour,  la  téta,  le  oou  t ) bf  II  .§Ullbf  11  ba*  3-.  bc M 
©eiiicfi  geben;— froidc(quiae  fait  au  togia)faU 
te*  3>;  — chaudc(0b  l'un  donne aur-le-cbarap qa 
parlia  de  le  bèle  qui  \ ient  d'èlrr  priée)  loautte  « 

3.;  - de  cerf  (de  lièvre)  3.  voit  einem  £ice 
Pbe  t;  sonner  la—,  juin  3-e  blafeu;  se 
trouverai  la-,ft<bbttitt  3-rtinfîubtu;  dé- 
fendre la— (empêcher  a coupe  de  gaule  que  Ice 
chicne  n'en  approchent  trop  tôt)  bjc  ,'Snilbe  VOItt 

3.  ûbiocbrrn,  abtreiben;  (les  chiens)  ont 
Tailla-,  t babru ba« îüilbaitgrfcbuttteu;  qf 
les  chiens  font  - avant  l’arrivée  du  ve- 
neur, maiKbmal  verjebren  bie  titube  ba« 
2L*iib  ob.  einen  î be*  2l*ilbe*.  rbc  ber  3 &• 
ger  bajn  fômtitt;  (quand  te  veneur  est  ar- 
rivé) les  chiens  avaient  déjà  fait  la  - du 
lièvre,  batten  bie  {mnbe  ben  g^airn  f<bou 
verjebrt;  mettre  les  chiens  en  - (leur  fair« 

la  c.  afin  qu'il*  aient  plua  d'ardeur  à la  chaaae)bîf 

•Vmnbe  b»r«b  2(u«tbrilnug  be«  3-e«  anf  bie 
3agb  begierig  ob.  bi'b'g  maeben;  ils  sont  en 
-,  fie  ftub  bnr<b  ba«  3.  b'big  geiuaebt;  lig. 
(cet  avantage)  a mis  les  troupes  en -.elles 
sont  en  -,  madjtc  bie  Sruppeu  b<btg.  fie 
fïnb  bi(tg  gemacht;  il  a fait  - à son  armée 
du  pillage  de  cette  petite  ville,  du  butin 
prissur  l'ennemi,  cr  bat  frinrm  •Çicrre  bic« 
fr«  Stâbtcben  jur  2>lùnbentug  prei<gegr« 
ben,  bie  béni  Srittbe  abgntommrttr  trente 
ûbet'laffen.  tint  fie  babnrd)  fampfbegirriger 
)»  ntaebrii,  ju  nette  u Hnimirbiuiingeit  ju 
t etjeti;  (le  béuéiicc  que  lui  a valu  cette  cn- 
trcprisejl'a  mis  en  -.bat  ibu  bib'g  gemadif. 
bat  ibtt  ju  neuen  ltntrriiebntnngnt  gerrt'jt; 
âpre  à la  -,  V.  âpre;  fig.  (avide  de  gaie,  da 
butin)  bcutriufHg,  auf  ©etoinn,  ©ente  be« 
gierig;  Chir.  \. arrière-faix. 

CURE-FEU  m.pl. Forg.(ouiil  pour 

ôter  le  méchcfer  de  le  forge)  '2(biarf\'U*jirbrt 

m,  @.«fcbaiifrl  f;  - -langue  ou  gratte-!,  m. 

pl.  — -—  Cllir.  (inatr  pour  nettoyer  la  /unyur) 

3nugeit*tâiimer,  3-»lra&er  m.  [m. 

CURÉMA  III.  IL  n.  (truite  du  Hrrail)  id. 
CUREMENT  ni.  («Ol-  de  cmrtr,  de  nel- 
ioycr)9itinigni,  Sànberu.  2(it«pti(rii,  21  né« 
fegen  n;  - (des  puits,  des  latrines;  îH. 
CURE-MÔLE  III,  pl. (betreu  ponté 

pour  curer  le«  porta)  r (i)MinUI»br  ber  lit;  iS.e 

•frftanfrl  f;  ailoberprabiu.  ©aggei  m;  -* 

oreille  m,  pl,  ---s(patit  inatr.  propre  a accu- 


CURÉ0T1S 

r*r t ortilU)  ObrtJfffl  m;  = d’or  (d’ivoire  t) 
0ol»<Hfrt  O.;  Bot.  («»p  O. 

CUREOTIS  m.  Ant.  (»*  j°“r  r*»“ 
■pitutiu)  id.  nu 

CURE-PIEU  m.  pl.--s  Maréch.  («»air. 

pour  Mllojrtr  le*  yi'rdt  dca  chct  aux)  .fjlt  ferSll» 

nur  m-,  ^.«rafpcl  f;  - -pipe  m;  Çftiftiurâtt* 
nur  m. 

CURER  v.  a.  (un  fossé,  un  canal,  un 

puits)  (c*  ùter  le*  ordure*,  I*  terre  g)  rCtltlgf  11, 

«uéiStimtu,  fäubtni,  mtêftgfit;  - (un  port) 
aiilfcÿltlnuiuir,  (Mar.)  auébaggcrti;  on  n-é 
cet  étang,  cet  égoùt,  ce  privé,  man  bdtbit» 
feu  Xddf  0ffàubrrtob.aii«0ef(bl<intmt,  biffe 
©ojfr,  ïitfeu  Abtritt  ^rrciuigt,  aulgefegt; 
Fauc.  - l'oiseau  (lui  donoer  une  cur»)  beill 
gdlffueiiul'iile.eiuîlbfübtunatmiitel  gf» 
ben;  2.  v.  n.  Fauc.  CP*-  a‘  •’»>»*»“  qui  » pri* 
une  cure)  (il  ne  faut  point  paître  un  oiseau) 
qu’il  n’ait  — é ou  rendu  la  cure,  bi»  er 
bic  ©illf  œiebe r »ou  fuf»  gegeben  bat;  3.  v.  r. 
se  -(  *e  oeiioyoO(|esdcnts)fïcb  trtii«jiofberii; 
se  - les  oreilles,  fief)  eauérâumtn. 

CURET  m.  Fourb.  (pe*u  de  bufne  c,»ur 

tM.  on  frotte  le*  »»nguinee  «vec  do  la  potée  pour 

dorer)  Âbrribr-baiit  f. 

CURETES  ni.pl. II.  anc.  (prêtre*  créloia, 
à la  foi*  devin*,  aatronomc*,  médecin*  ç)  (Titre* 
tnt  m.  pu  it.  (el'r*  le*  Crée*)  Y.  cury  hante. 
CURE-TROU  ni.  V.  dégorgeoir. 
CURETTE  f.  Chir.  (inalr  pour  extraire  le* 
pierre*  de  I*  veaoto)  ©UlfCfttäuiftCr,  Steift* 
lêjftl  nt;  - (de  vidangeur)  (.cuillère  percé*  de 

troua  «tajuatee  a un  long  manch«  de  boiaj  '.H  lié» 

râumcr  ob.  Stbépfe t ni;  -(de  couvcrlurier) 

(orochet  emmanché  de  boia,  pour  nettoyor  le* 
eltirdon*,  en  lainant  le*  ouvrage*)  91  U v Vil  11 111  et 
Art.  (inalr  pour nclloyer  le* mortier*) iccf)'!* 
ber  ni;  E\pl.  (inalr-  pour  netloyer  le*  forure») 

©obtfrab«m;  Ibffrlfîrmiger  ©obrer;  Mar. 

f inalr.  pour  netloyer  le*  pompee  en  dedana) 

©ampe u*r2iinier,  ©.»fepraper  m. 

CUREU  m.  H.n.  (étourneau  dtrCbili)  «pi* 
liftber  Staar,  cÿilif4)c  'Jlmfcl. 

CURKUR  m.  (qui  cm»-«  ou  nelloie)p.  U. 
îlnérâiimer.  ftfgrrm;  - de  puits,  ©run» 
ueiiefeger,  ©.»pupcr  m. 

CURKUX  m.  (apprenti  aplaigneur)  îlllfe 
fragfrlebrling  m;  2.(man.»uvr*ebe*  le*  fabri- 
eanta  de  couverture*  ) ü'aglöipifr  bei  rtllCIIt 

©cllbtcfciimacpfr  m. 

CURIAL,  E 0.  (qui  concerne  I*  eure  ou  le 
cur«)  pfamilicp,  Pfarrbrrrlitp;  droit—, 
p-fé9îtcpt;  droits  curiaux,  p-e  9lrcptf  ob. 

©rbûbrcir,  église  -C  (oit  l’on  fait  toute*  I« 
fonction*  c-«)  ÎU  f .irr*  f i cct»  f f;  maison  -e  (le 
pre*bytère)*p.>bailifi;  fondions  -CS(propr« 
aux  curer)  p-f  îlmtêvt rricbtuiigrii,  ©rtjlO» 
ra!»frrid)tuilgfllf.  p;  2.  Jur.  (qui  concerne  I* 
cour  de  juitice)  brut  ©cricptéboff  gibêrig; 
style-,  Jtaiijlfippl,  ©ffcpiîfiêjipl  m;  dé- 
pfllS  curiaux  (frai*  de  justice)  Hilf 0|lCU.@t* 
ritbUuttfpftni  f.  pl.  [liitg  n. 

CURIALISTE  m.  V.  (courtiean)  ^»pf* 
CURIEf.  H.r.(*ubdivi*ion  de  I*  tribu  ehe* 

l**aae.Uom.)(5uricf;(Romulus}partagca  le 
peuple  romain  eu  trois  tribus  (et  chaque 
tribu  en  dix  -s,  uiib  jrbett  îribtié  iu  10 
G-n;  (le  peuple  s’assemblait)  par  -s,  tiacp 
G-ttob.ciirifuniriff. 

CURIEUSEMENT  adv.  (avec  curiosité, 

•oigneucemenl)  llfltgirrigfr  SEtiff,  mît  ©C* 

nauigffit,  gruau,  forgfältig;  (apprendre, 
observer)-,  forgf.;  s’enquérir-de  qc,  re- 
cherchcr-qc,  fid>  f.  Pb.gfnaiinntbft.fr. 
fimbigf  ii,  tf.  f.  anffndif  n;  il  a tout  vu,  tout 
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lu  -,  rr  bat  alité  g.  btftbf  h,  bitrcbgflf  fr «;  il 
conserve -(ces  vases)  fr  btwabrt  t f.  auf, 
V.  soigneusement  ; 2.  (t.  de  Voltaire  poon 
•vec  prétention)  gcflicpt,  afffClitt;  3.  (»vee 
•ci",  délicate*»*)  forgfdltig,  |ifrli(p. 

CURIEUX,  SE  a.  (qui  • de  I*  curioùlt) 
iieugitrig,  tpijjbfflifrig,  m.  p.  naffWfié;  il 
est  fort-,  clic  est  extrêmement  -sc,  tr  ifl 
fbrtt., fit  fflàtijicrflu.;  - de  voir  (cegrand 
homme)  je  partis  poure,  begierig  c gu  fr« 
bfit,  rtiétc  icp  uaep  c;  (désir)  -,  neugierig; 
d’un  œil-,  mitu-tu  91ugeitob.©licffu;  m. 
p.  (vous  venue  écouter  h ma  porte)  vous 
êtes  bien  - (indieeret)  Sic  ftttb  febr  vonoi» 
ftig  pb.  naffiofié;  (laissez-lh  ces  papiers)  ne 
soyez  pas  si  -,  frpm  Sir  ititpr  fo  vorwibig 
ob.  iiflfrœrié;  être -de  fleurs,  de  tulipes, 
de  tableaux,  fin  grojjcr  Liebhaber  bon  ©lu. 
meu  c ffÿit;  ils  sont  - de  (livres,  de  nou- 
velles) fi»  jïitb  begierig  auf  t;  elle  est  -sc  en 
(habits,  en  linge  r)  ftc  pilt  viel  ouf  c;  2. 
(«r*,  axtmord.)  ffittii,  mrrhvûrbig,  ffbrné« 
tvtrtb;  bijou,  travail  -,  ffltrtifé  Pb.  f oft* 
barré  Jtlrinob,  fiiuillicpc  ob.  f-t  Sirbfit;  le 
fait  est  assez-,  bcrftall  ifl  fepr  foubrrbar, 
frllfam  ob.  ni.;  (cette  remarque,  cst-sc,  if! 
ganj  eigen,  ifl  m.;  n’csl-il  pas  - de  voir  un 
avare  (nous  prêcher  la  libéralité?)  ifl  ré 
uiitt  m, einen  ©cijbal*  511  p8tf  n.bcr  c;  livre, 
cabinet,  jardin-  (rempli  «le  chose«  rare«  c-« ) 
ni-fé  ©u«b,  Gobinrtt,  f-rr,  ni— er  ©arten; 
3. s.  le-,  la  -se.  ber,  bie  Hîeiigifrige  ob. 
©ortoipigr;  je  hais  les  -,  cette  curieuse, 
id>  bafif  bie  9î-nt,  biefré  urugierige , vor* 
toiçigf  Db.  uafriorife  ÜHâbcpnt  (2l'eib)  - 
indiscret,  impertinent,  tiubrfepribf  tter  9i-r 
ob.  ©-r,  tnivfrfipSmtrr  91- r,  ein  fllafftvelé; 
(le  cabinet)  d’un  — (qui  prend  plaiair  ■ fair« 
xma*  de  choira  rare*  et  c-i)  tinté  t!itbf)dbfré 

ob.  Sammleré  voit  €rltenÿrften ; (c’est 
un  homme)  qui  est  tous  les  Jours  avec 
les  -,  ber  têglidi  tu  ©rfcüfdjaft  voit  Jluuft» 
Itcbfiaberu  ifl;  le  — de  l'aflaire  est  que  c> 
baé  Soubrrbart.  ©eltfame.  üJlrrhofirbige 
bei  bfr  Sadjf  if!,  bapjj  H.  lasociété  des- 
dc  la  nature  (*oe.  de  nalurilUlea  fondé*  à 
Augabourgcn  1670)  9}atIITfprf(f)fre9frfiU  ni; 

9l.*grfrUf$aft  f. 

CUHIMATE  m.  H.  n.  (»almoo«  , qui  «'» 

qu'un*  tache  auprèa  de  chaque  opercule)  id.  IU. 

CURINIL  m.  Ilot,  (arbriaaeau  du  Mala- 
bar) id.  m.  [m. 

CURINUS  m.  My(h.(di*u  d»  s*b,n*)  id. 

CURION  m.  H.  r.  (prêtre  ou  aacriécaleur 
de  chaque  curie)  GlIUP  111. 

CURIONIE  f.  H.  r.  (a.crificeelf.atind.a 
«■ri«)  Gurir  ii.ovftr.  G.*ftjl  n. 

CURIOSITE  f.(p*«ion,dé«ir d’apprendre, 
de  voir,  de  poaaédcr)  9)fllgicr,  9)f!lgictbe, 

9îfugirrigfrit,  ÜUifîbfgifrbf  f;  grande,  lou- 
able -,  - blâmable,  indiscrète,  imperti- 
nente, grppc  91.,  lobruêivürbige  9î.  ob.  3B„ 
idbfluêivfrt^r,  uiibrfcfcibrnr,  uuotrfv^âmle 
91.;  il  cul  la  - de  voyager,  de  voir,  d'en- 
tendre c.  rr  battf  bie  ©rgifrbf,  beu  -Siang  ju 
reifen,  fr  war  begierig  jufebru.jii  börrn;  il 
a peu.  trop  de  -,  fr  bat  ror uig  91.  ob.  2B„  ju 
sie 1 91.;  ilyaélé  par-,  trivat an« Sl.bort; 
(il  n’avait  ni  humanité  pour  ses  sujets)  ni 
- pour  (les  sciences)  no#©-1.  f«re;  satis- 
faire, contenter  sa-,  fr.  91.  ob.  2L*.  bc frie bi. 
ge n;  sa  - n’est  que  pour  (les  tableaux,  les 
médailles)  fe.  Cicbtjnbrrcf  gebt  Mop  auf  c; 

in.  p.  (dé«ir  indi»crel  do  ««voir  le*  aff  d'«ulrut) 

fflonvib  m;  fnm,9l.iffi»riêbfit  f;  sa  - le  por- 
ta (h  ouvrir  la  lettre;  f.  ©orroib  brachte  ilyii 
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ba|u;  - excessive,  afljugtoÇfr  ©onoib;  sa  - 
s’exerce  sur  (tous  les  objets)  fr.  flîeugifr, 
©ortoib  âupert  fief»  au  ;;  (Il  veut  pénétrer 
dans  les  secrets  de  ses  amis  malgré  eux) 
c’est  trop  de-,  baé  ifl  ciu  alljugrpjicr  ©or» 
wifc,  fine  alljugrofie  9lr  ugicrbr  ; 2.-s  (cho*«* 

rare* et  curirutrt.ori  pl  ) Sfltf ltb» itf U,9)lfrf« 

îonrbigffirr n,  Sebf uérvürbigffitrn,  frb» né* 
ivurbigt  Sdtbcu,  Guriofitâteii,  Slaritütcu  f. 
pl;  (il  a un  cabinet)  rempli  de -s,  »oll  <£.; 
cette  caisse  ne  contient  que  des -s,  iubif* 
frrüiftr  ftnb  nicfité  nié  S.;  il  donne  dans 

la  - (dana  la  recherche  du  c-*)f  r f fl  fin  grofjf  ï 

Siebbabf r ob.  «Sammler  von  ®. 

CURIS  f.  Mytll.  (auroom  de  Junon)  id.  f. 
CU  RLE,  V.  molette,  (Corr.).  [bior  n. 
CURMI  m.  Ant.  (biir#  d'orge)  ©rrfltit. 
CUROIR  ou  Cl’RON  m.  Agr.  (inalr.  pour 
ncltoyrr  lacharrut)  'ÿfllig.fctatTf , ©.stClllf  f. 

CUEOTH ALLIE  f.  Mylh.  (.»™»  d. 
i)i»ne)Gurotbalia  f. 

CURRICLE  m.  ( «nyfni* ) Carross.  (petit 

chariot  angUia)  f llglifcflf  é ©J5gf  Iffacil. 

CLTVRICULE  m.  Carross.  (petit  char) 
p.u.  flriitfé  (pi'firâbrigfé)  2Dâgtlcbfn. 

CURRGCA  m.  H.  n.  (dur.  e*p.  d’oi*)  V. 
fauvettes,  gohe-mouche,  mot  t eux  c. 
CURSEUR  m.  Malh. (petit  corpequigliu* 

dana  une  fente,  eur  une  règle)  Üâllftr  lit;  Visser 

des  points  d’acier  t aux  -s.  ftâblrruc  Spi* 
fern  au  bif  5f.fcbraubru,V.eo/n/;<M(à  verge); 
AstrOn.  (fil  mobile  dana  un  micromètre,  pour 
meaurrr  le  diamètre  apparcntd'uo  aelre)  bf  ttlfg. 

licfjf  Sâbru  (tir  fDirffuitg  bcé  fcbciubarnt 
©eribtitcffcré  tincé  ©cfliritfé;  Mar.  (bon 

qui  traverse  la  flèche  de  rarbatèlc)jtrf  UJf  II.  pl. 

ob.  üitufrr  am  Bafobéflabr. 

CURSIF,  VE  a.  (pl.  de  cc  qui  eat  écrit  repi- 
drmcnt)(écrilurc)  -vc,  (lettres)  -ves,  fcbttcli 
gtfd>ri(bcii;  it.V.  ilalique;%  f.V.  courante 
(Call);  -ment  adv.  (d'une  m*n.  rapide)  tilig, 
riligfvntfif»;  it.  V.  coulamment. 

CURSORIPÈDE  s.  a.  H.n.  -s,  oiseaux 

-S  (qui  ont  troia  doigt*  devant,  et  point  derrière ) 

üâufrr  m;  - Isabelle,  ifabf  llfarbigcr  C. 

CÜRTATION  f.  ou  accol  ncissEMKM , 
réduction  de  la  distance.  Astron.  (duré- 

rence  entre  ta  distance  réelle  d'une  plauèle  au 
soleil,  elaadietance  réduite  au  plan  de  l'éclip- 
tique) $bfiir|iing  f distance  (accourcie). 

CURTICÔN'E  m.  Géom.(ord.  témim. 
î»  r)  abgffiirjltr&fgtl. 

CURTIS  m.  Bot. (»ehr.  du  Cep,  appelé  auaei 

junyhautir,  ttlhutuit)  Jllirlifîc  f.  [id.  U. 

CURTOPOGON  m.BoL(c*p  d’.ri.tid*) 
CURUCAU  m.  U.  n.  (nom  générique  dea 

courlta  et  dra  ibia,  au  Faraguai)  id.  ni. 

CURUCI,  CCftÉGI  nt.  H.n.  (U  bartarelle) 
CURUCU.  X.cururu.  [9iolbb»b"  f- 
CURUCUCU  111.  (eerpent  du  Bréail,  long 
da  10  a ISpioda,  et  Irèa-venimcux)  GurUflIClIe 
fcplaugr  f;  siéd.  (maladie  caueée  par  la  piqdra 

duc.)G.>fraitIbcit  f- 

CURUCUI  m.  II.  II.  (pia  du  Bréail)  id.ltt. 
CL'RULE  a.  2(pl-  du  aiège  d'ivoire  dacerl. 
magUlrata  de  l'ano  Home)  CUriliifd) . Cllflll  ; 
chaise,  chaire-,  c-cr(obrigfriilicbfr)®ff* 
fel,  Stubl;  les  magistrats  -s  (étaient  les 
édiles, les  préteurs  r)bif  r-ruCbrigfritrn  c; 
exercer  une  des  premières  magistratures 
-s,  ritifé  brr  rtfltnt-fnWrnttrr  orrroaltm. 

CURUPA  m.BoLfpl  d'Amér  .quitniv«) 
id.  f;  9laufd>l’f!an|tf. 

CURUPICAÏBA  m.  But.  (.rbr  du  Brée.l 

* baume  vuln  ) id.  f. 

CURURES  f.  pl.  (ordure*  tirée»  d’  un  pulta. 
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d’ttB«*oùi)2Iu8fc6tig,2liiâff^tii^t($«^lainiii, 
llnratb  m;  2lu«ftgftl  n,  V.  curer. 

CURURU  ou  CL- HUGO  m.  H.  n .V.pipa. 
CURURUCA  m.H.n.tp«i»oo«  de*  rivière* 
du  Brcail)  id.  m. 

CURURYVA  m.  (aerpeat  du  Bréail,  de  *5 
i io  pied*  de  ion*)  Puriiryoafcbl  a tige  f. 

CURUTZÉLI  m.(pl-  »racine*  autinephré- 
tiqurs)  id.  IT1. 

CURVATEUR  s.  a.  AnaL  - muscle  - 

(muscle  du  coccyx)  m. 

CURVAT1F,  vk  a.  IioL  (feuilles)  -ves 

(dont  le  roulement  e*t  à peine  sensible,  s esuse 
de  leur  peu  de  Isrgcur)  Ificbt  gcfrillllint. 

CURVATURE  f.  v.  Maréch.  V.  cour- 
bure, cintre. 

CURVl-GRAPHE  m.  Dess.  (iu*u.  pour 

tracer  les  lignes  ceurêr«)  Uuryigtapb  m| -gra- 
phie f.(»rt,  science  de  tracer  des  c.)  id.  (^  -gra- 
phique a.2t«u  Uc.)cur»igrapbif<b;  -ligne 

a.  2,  Géom.  (formé  par  des  ligne*  c.)  F(IU1int> 

liuig;  (angle)  =.  f.;  -logie  f.  (irait*  sur  i-ari 

de  tracer  des  c.)  id.  f;  ïf  b"  POU  bf  II  frilttimtll 

Vfititn  f;  -logique  a.2  («1.  *1*  e)jur  litb"  E 
gtbîrig;  -nerve  a.  2,  Bol.  (feuilles) -s  (f  • 
nervure* c.)humm*gtrippt;  -rostres. a. U. 
n.  les  -s,  oiseaux  -s  (•  >>ee  *.)  Ärumm« 
f^uSHtr  m. 

CURVITÉ r.  V.  courbure.  ( feibe  f. 
CUSCUTE  f.BoL(b*rb*  de  moine)$la<b«> 
CUSE-FORNE  f.  Mar.  (bilimrnt  du  Ja- 
pon i rames,  long,  et  sans  pont)  (jäpältif<^f6 
<£ cfjtff ).  [queue  prenante)  id.  IU. 

CUSOS  m.  II.  n.  (lapin  des  Moluques,  à 
CUSPAIREoucospfeBB  m.BoL  \.bon- 
plandie. 

CUSPARINK  f.  Chim.  (aubal.  qu'on ex- 
trait de  l'écorce  de  l'angusture)  (f  UgpiUtlt  n. 

CUSPIDEf.  Bot.  (pointe  aigu»  et  »I longée) 
fri  ne  ©plfcc:  -é,  éea.  (terminé  « c.)  friugt» 

fpi^t.  pfrilfînnig. 

CUSPIDIE  f.  Bot  (g  de  pl.  ainsi  sppelé 

des  écailles  piquantes  du  calice)  id.  f. 

CUSSAMBI  m.  Bot.  (arb.  des  Moluques 
dont  on  mange  le*  fruit*  et  dont  le*  amandes 
donnent  une  buils  odorante)  id.  m. 

CUSSO  m.  OU  BANKSIR  f.  BoL  (arb.  ver- 
mifuge d'Abyssinie ) id.  m. 

CUSSON.  V.  cotson. 

CUSSONE  f.  Bot.  (g-  de  pl.  du  Cap,  fam. 

des  araliacéca)  Jîf  ffoilié  f, 

CUSSONNÉ,  ée  a.  E.  F.(bois)  - (».«gé 

des  vers  appelés  coiaesa)  lPtirillflidjig. 

CUSSU-D’AMBOINE  m.BoL(pl.gcm,- 
née  du  g.  panic)  ©artgrae  üon  Slmboina. 

CUSTJLLKSf.  pl.  (dans  le*  Vosges,  prai- 
ries encloses)  tiligt fcblojftlle  SJitftU  f.  pl. 

CUSTODE  f.  (rideau  de  lit)  V.  ©fül'Of» 
Rang  m;  ©arbint  f;  P.  donner  le  fouet  sous 

la  - (châtier  en  secret)  jfiTl.  ill  bfr  £t(flt  ab« 
fttafrn;  2.  (courtine  qu'on  voit  dans  qs  église*  à 
coté  du  mailre  autel) Seite IlSPt bûiig  am 
allai"  3.  (couverture  ou  pavillon  qu'on  met  sur 
le  ciboire  où  l'on  garde  les  hosties-cunsacrécs) 

tDerft.^olIifiifapffir,  Scll.  - ou  chaperon 

(couverture  d'un  fourreau  de  pistolets)  ©ifloia 
blllftfrafapprf;  iu  (oreillers  latéraux  au  fond 
d’un  carrosse)  ObtfifftU  jn  finir  ÂUtfrflf  n. 

2.-m.  H.  eccl.  - d’une  église  (nom  de 

dignité  dans  qs  églises,  prêtre  ou  autre  pars, 
commise  à la  garde  du  trésor;  iu  le  curé)  Qllfict, 

Âirtbtnfdiaçwwabm  m;  - (d’un  ordre 

mendiant)  (qui  remplit  la  place  desupér.)  (f. 
Db.Obtrir  in;  Letl.  (é  Home,  litre  du  président 
des  Arcades)  C. 

CUSTODI  AL,  B a (qui  app.  a une  cvâimfir) 
ju  tiutv  Cuflobit  gehörig,  eint  <5.  be  trefftnb. 
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CUSTODIEf.  (subdivision  d'uns  province 
de  moines  mendiants)  id.  f. 

CUSTODI-NOS  ( noce)  (ff«)  m.  (s» 

possède  une  charge  ou  uu  bénéfice  précairement, 
pour  le  rendre  à un  autre)  fallt.  'Jl  Alllf  lllfiÿtr 

ni.  V.  confidentiaire. 

CUTAMBULEa.  2,  ver -(ver  qui  rampe 
sur  ou  sou*  la  peau)  ,§autwurm  ni;  Med. 
(douleurs)  —S  (eert.  douleurs  scorbutiques  «r- 

rsnics)  flitgriib  ff  orbntiffÿ- 

CUTANÉ,  feK  a.  (qui  app  àlapesu,  voisin 
d*  U pesu)  jur  .(jaul  gehörig,  iu  ob.  auf  brr 
£aut  befîublid);  muscle  -,  veine  -ée,£aut« 
muéfclm;  «aber  f;  (la  gale,  la  lèpre)  sont 
des  maladies  -ées,  fiub  .fjautfrauft>riieu; 

glandes— CeS  (petit* grain* ou  tubercules  dont 
la  peau  est  parsemée)^>autbrÜftU  f.  pl. 

CUTICULE  f.  AnaL  (petit*  p*ou  trè*- 
minoe)  Cber^aut  f;Obfi^âut<t>m  n.  V.  épi- 
derme. | Jtummti  n. 

CUTI  DURE  f.  Scll.  ( bourrelet  du  cheval) 
CUTITEf.  Méd.  (inflammation  de  la  pesa) 
$autcut)ùnbuugf. 

CUTTER  (colr’)  (ong/si*)  m.  Mar.(p*tit 

bétiment  aune  voile,  portant  depuis  4 jusqu'à  18 
canons)  jtuUtr  m.  [Arabes)  id.  m. 

CUTUBUTH  m.  Méd.  (mélancolie  de. 
CUURDO  m.  Bol.  (cannelier  des  Iodes) 
3imnuIorb«r  m. 

CUVAGE  ni.  Vign.  (*0l.  de  isisesrcueir 
le  vio)  ©abrrulafftn  bel  Stiriitt«  n;  (Leuoù 
l'on  met  des  cuees)ituff  liplaÿ  ni;  iL  (temps  où 
I*  vis  resu  dans  les  cuees)2BciuillO|lgâl|r[f  ît  f. 

CUVE  f.  (grand  vaias. qui  n's  qu'un  fond,  et 
propre  à contenir  ou  à faire  des  liqueurs)  jtuff  f; 

©ottûb  m;  ©üttr,  SBanuf  f;  3u&"  m;  - de 
vendange, ^rrbjlbûttff;  relier  une-,  tint 
£ufr  biitbf  u;  meure  la  vendange  dans  les 
-s,  bitîraubtu  iu  bit  Ü3ûtti u tbuu;  Brass, 
faire  fermenter  (le  grain)  dans  les -s,  iu 
©oftitbcn  gâbrtu  lafftu,  Y.  cuoier;  - ma- 
tière (celle  où  les  brasseurs  mettent  la  farine  ou 
le  grain,  pour  être  brassé)  3lUgfuft  f.  \.guil- 

toire;]ioU  la  - de  Vénus, V.cardère;  Expi. 
-à  fleur  de  mine.Cbcrfapn;  Fort,  (fosses) 

b fOUd  de  — (revêtus  des  deux  eut*,  é pied  droit) 

rnÿttoiuflig,  ftufrt^l  nuégtflotbcii;  F.  dé- 
jeuner. dîner  à fond  de  - (amplement)  fam. 
itiiÿli(ÿ.iùditigfrùbfiû<f(u.|ulD2ittag  tffeu. 
2.  TeillL  (vaiss.  où  l’on  teint  le*  étoffes) 

JCûpt  f;  — à l'inde,  - d’inde  ou  d’indigo  (e. 

sans  pastel,  pour  teindre  à froid)  3ubigfÜ)>C  f; 

bleu  de-.Äüptublau  n;  -garnies»»»  tous 

Ica  in|rtdieoU,el  qui  doit  encore  fermenter) 

tint  mit  «Ut n 3utbatru  »tift^tut  St.)  - en 

œuvre  (à  l*q.  il  ne  manque  que  d'élre  chaude 
pour  travailler)  tint  St.,  bCr  JIlUl  @àb"  U lllll 
bit  b<nlilngli($t  SBârmt  f t bit;  - rebutée  (qui 

nejeflc  du  bleu  qu*  quand  elle  est  froide)  ©lall« 

füpt,  rotlcbt  bit  (faut  8«rbt  trfl  jrigf,  wenn 
fit  rrfalltt  ifl;  - qui  soulTre  (qui  n‘*  p*s 
*****  de  cbsus ) ©ianfüpt,  bit  liiert  gtiwg 
.Ralf  bat;  - usée  (c.  qui  avait  trop  do  chaux 
et  dont  on  n'a  pu  ao  servir  qu’aprè*  que  la 
chaux  fut  usé*)  Jtiipf,  bit  feiitr n £alf  mtbr 
bat;  — sourde  (qni  commence  à faire  du  bruit) 
Jt.(  rodfbf  ju  jifebeu  ob.  pi  brauftn  aufàngt; 
poser  ou  asseoir  la  -,  V.  asseoir;  pallier 

la  — (remuer  ou  brouiller  la  pilée  ou  le  marc  de 
la  e.  et  le  mêler  avec  le  fluide)  bf  II  Safc  ill  bft 
St.  umrftbrtll;  heurter  la -(poueaer  brusque- 
ment la  surface  du  bain  jusqu'au  fond  de  lac.,  et 
y donner  de  l'air  par  oelte  uianuuvre)  bit  Obtrs 

fLîtbt  bt«  38a»t<  fcbutU  uub  mit  ©mialt  bi« 
auf  btn  @runb  btr  M.  treibt  n;  dégarnir  In  - 

(j  mettre  du  ton  et  de  la  garance  ù diacrétioa, 
pour  qu'elle  seil  moine  chargée)  bit  St.  bUr$ 
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jugcfebtt  StUU  ob.  ftirbmStbr  mà^igtn, 
réchauffer  la  - (rcmctlro  U bain  aur  le  feu, 
quand  1a  c.  commence  à se  refroidir)  bit  St.  U) je« 

btr  cnoârmtn;  ouvrir  la  - (y  j*n*»  U r mise 

de  la  laine  ou  de  l'étoffe,  quand  elle  cal  neuve)bit 

St.  fiuloribru;  retrancher  la -(le  pallier  **a* 

lui  donner  de  ehtux)  bit  St.  obllf  JLlIf  tilltub* 

ren,  Chim.  — hydrargyrn-pncumaliquc 

(appareil  plein  de  mercure  décliné  ù recueillir 
lea  fluid*,  élastique*  auaceplihlea  d’être  ebwr- 
bés  par  l'eau)  put »lliatifibt r Cuf<ffÜbct«?lp« 
parai;  - pneumato-chimique  (pleine  d>*u 

el  destinée  i recevoir  le  g*»)  ptltVIlliltifcbtr 

3Safftr.9lpparat;Salp.-ausalpètre,StaU« 

buttr. 

CUVEAU  m. (petite  etn*)£flf<btn. ©H tf* 
<bcu,3übtr(bru,  2Jotii«blfiu  n;  un  -suflira 
pour  ma  vendange,  riu  2)ûtl<btu  toirb  tu 
mtiutt  SUrfnltft  biurt iét n;  - (pour  cher- 
cher de  l’eauc)  @f  Ut  f.Jïiibrl  m;(chercher) 
un  - d’eau,  tint  ©.,  riu  3ûbtrcbt u SL'afftr, 
(se  laver  les  pieds  dans  un)  -,  Jtfibd. 

CUVÉE  f.  (qusntité  de  vin  qu'une  seule  csn 
fournit)  SBûrtf.^f  rbfl»b.  »oïl;  grande  -,  - de 
dix  muids  ou  tonneaux,  tint  grofit  4L  boü, 
tint  jfbu»timm'gtob.|fbn«obntigr  IB.  oolf; 
(ces  deux  tonneaux)  sont  de  la  même  -, 
c’est  de  la  première,  de  la  seconde  -,  fiitb 
au*tintr©.,  ba»  ifl  au«  btr  «fini,  au«  btr 
jwtitfu  ©.;ila  faitsix-sde  vin.tr  fiat  ftrf)« 
©-tu  ooli  gtniacÿt;  P.  Ug.  (pt.  de  conte#  plsi- 
ssnle  c,quie*  resecmblcnt)  (CCS  dCUX  COIllCS) 

sontd’une  même-,ftnb  »ou ©int'mSt^l®* 
gt;  en  voici  d’une  autre  - (d’un  *uu#  genre) 
bat  ifl  mitbrr  oon  t int ut  aubt rn  Sfblagt . 
CUVELAGE  m.  Expi.  (*«.  de  m«*ri 

il.  garniture  de  planche*  Ou  de  aolivca,  dont 
on  revêt  l'inlêrieur  doa  puila  de  mine«,  pour  em- 
pêcher l'eboule ment  de*  terre«  t) 

mtniug,  €<bacÿtrujimmtrung,  îliiêbub* 
niiug,  âu*tpiiimug,  ©trfltibuug,  ©trbau* 
ungf;  bois  de-,  ©d)nd)ibol|n. 

CUVELER  V.  a.  (faire  un  cusr/upr)  — les 
puits  d’une  mine, bit  ëcbacfclt  ob.  €<feà<b(t 
au<«iimmtrn.  «bübucu,  «touutu,  otrfitibtu; 
- de  nouveau  un  puits,  tiurn  âcfiaibt  au«> 
tottÿfrln.  [*roux)  ©ûitutt,  Aübltr  m. 
CUVELIER  m.  (»ui  fait  de*  currs  ou  a- 

CUVER  V.  n.  (demeurer  dans  Ucxwjpt.  du 
moûl  qu'on  y laiaae  fermenler  qe  jour*  avec  U 

grappe)  iu  btr  ©ù»t  (iu  btu  îrtfltru  ob. 
Jtiïmmtu)  flcbtii  Birtbnt  ; laisser -le  vin, 
btn  SStinniofl  auf  btn  ïr.  fl.  lafftu,  in  btr 
©fiilt  gab"»  lafftu;  (ce  vin)  n’a  point -é, 
n’a  pas  assez  -é,  ifl  nicht  laugt  genug  auf 
ben  $r.  fl.  gebiit bcu  ; plus  le  vin  -e,  plus  ii 
est  couvert,  je  Mugtr  ber  SKofl  auf  btn  £r. 
fl.  bleibt,  btflo  buiiflcr  wirb  tr  »on  Sarbt ; 
(ce  vin)a  trop  -é(il  sent  la  rafle^at pi  lange 
auf  btu  ïr.  geflaubtu;  2.  v.a.  Ûg. -son  vin 

(dormir  g reposer  apria  avoir  bu  avec  excêa) 

fu.fRaufcb  anéfcblaftu;  IL  fam(t»>*»"  pa»«r 
U colère)  il  faut  lui  laisser  - son  vin,  man 
muh  warten,  bi«  ftcb  fr.  <&ibr  abgcfüblr,  f. 
3oru  gelegt  bat;  bi«  tr  aufgrtobt  bat. 

CU  VERTE  f.  Vign.  (endroit  du  collier  où 
com  te#  »«•»)  Äiiftn»vlab  m,  rfamuttt  T.  2. 
(*rtdefnir*c«*rrUvend*nge)ÄUUfl,btn  fBtin 
in  btr  ©fittr  gab"  n {u  (affen. 

CUVETTE  r.(v**e  pour  ec  lever  le*  nuins^) 

(fiipifrufrt)£cbwtnfsff  jffl.sbtrftn.Spnbl' 

fnmpf;  ©safebbttfru  m;  Bât.  (vais,  de  plomb 
destiné  à recevoir  les  eaux  d'un  chearsu  et  ù 1rs 
conduire  dans  le  tuyau  de  dtacenlo  ) î'flcbrpfi« 

rrufrfftl  ni:  ForU  V.  cune/te;  Jard.c-de 
distribution  (vai#a.  de  plomb  pqui  reçoit  l’eau 
d’une  auurce , pour  la  distribuer  a diff.  endroits) 

©crtbfiiuugafr jftl  ni;  TabL-  (d’une  taba- 
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Hère)0*»t*a**tt*.)ttittfrt$tiln;Yerr.(v«lan. 

et  aie  qu'on  remplit  de  meliere  raffinée,  quand  on 
veut  couler  le*  glaces)  St^flillf , SfÇ5v"‘f-  fj 
Hrtrl.  (pièce  de  recouvrement  d’une  montr*)$>r. 

cf rl , lHitrt.,  ©iau&«b.  m:  Luth,  (pièce  du 

bas  d’une  harpe  recouvrant  le  jeu  de»  pédala») 

l’rftal*.  m;  Phys. -{du  baromètre)  (petit 

il»  au  ha»  du  tube  d’un  g)  Jtltgtlf. 

CUVIER  m.  (vais»,  dan«  leq.  on  coule  la 

ie«»iv»)3ubcr,ffiiif<&r5.,©aut$*}  m;  fBafd)*, 
tOdint)*iaà  n;  t'autVbüttf  f:  —s  de  chêne, 
tiiÿtur  Staf$|R6rr  r eb.  3Baf<t>b5tlfu;  2. 

1 ha»»ioe  de  cuivre  à l'usage  de»  icreurs  de  cen- 
dre» ) tîaiiflf  ufufe  f;  Salp.  ïaugtnfaîi  n. 

CUVIÈUE  f.  Bot-  (g  de  pl.  rubiaeèrs,  du 
nom  de  Cartel  ) itl.  T.  ( «chorée»}  îd.  f. 

CUVIÈR1K  r.  Bot.  (g  de  pl..  réuni  au» 
CU  Y m.  U.n. (quadrupède  du  Chili}  itl.  111. 

CV  v.  V.  ci. 

CYAMEm.H.n. (g  d.  CrUSUcé»  R€»tlltO- 
tic»)  ©tbmarp$tr»aifcl  f:  le  -de  la  bali'ine, 
V.  squille  dct  ; Bot  V.  nelumbo. 

CYAMÉK  «u  cvAMiTR  f.  Minér.  «ne. 

( pierre  noir»  repréaentant  une  fève}  boilttf  llfôr» 

miftfrîlfclfrjttiiirfrrii. 

CYANA  r.  Bot  (gentiane  pneumonanlhe, 

dont  tee  Beure  nom  bleuen}  IfMHgCIt&illlHf  f', 

blaurr  .§«rbfhr  njiait. 

CYANATE  in.  Chim.  (ne!  d’acide  e jo- 
uique  et  d une  l»a»e  ) CljailfdUrcé  3ûl(. 

CYANÈEf.  ou  PIER  H R — ou  BLEUE,  Mi- 
llér.  (la  laaulite,  le  lapia  laauli,  pi.  d'aaur,  laxul ) 

Y.  loxulite;  2.  V.  pierre  et  Arménie  ; H.  n. 
(g  app.  aux  Moduaea)  ld;  Géog.  les  -s  ou  Cy- 

années  ((rocher*»  l'entré#  du  Pont  Ku  vin}  l'if 
0t)autf  it  f.  pl.  {.^Iiijjblatt  n;  3)lJulfiift  m. 
CYANKLLK  f.  Bot.  (asphodèle*  du  c.p> 
CYAMQUE  a.  m.  Cllim.  (acide  deeya- 

nogène  et  d'oxygène)  0t)aitf<SllTC  f. 

CYAMSME  m.  Phys-(qo»tii«  dr.  chu.., 
é/rur»)  (Spilltiémilg  m. 

CYANITHEm.  Minér.V.  disthene. 
CYANO-CÉPH  ALE  a.  2.  H.  n.  (*  tète 

bleue)  6l<JîtfÔpft,j;  — -dOrtïïte  f.  Méd.  (colora- 
lien  da  la  peau  en  bleu)  blatte  Siîtblltlg  btt 

£aitt;  id;  —dermique  a.  2 (rei  üae.)  jut 
t gtl>Srig  ; cçanobfrmif^i  ; -gène  m.  Chim. 

(gau  formé  de  carbone  et  d'exotc)  (YyailOgr  n, 

J*Vauc0on  n*  î*i«u(toff  m. 

CYANOÏDE  a-  2.  Bot  (qui  «m,  »u  Mwi; 

bleu  célrate)  binullflbUll. 

CYANO-MÊTRK  m.  Phys.  O»»«-  pour 

meeurcr  I in  lonai  té  du  bleu  du  ciel,  laquelle  varie 
euiv.l'élévelionoù  l’on  ae  trouve  bfptmintlMflUr 

me  ffrr  m;  -métrique  a.  2 («t  »u  « ) jum  4j. 
flfbèrifl.  cvaiiomrrrifd};  --pothie  f.Méd.V. 
cyanose;  - ■ pat  h ique  a.2  (rei.  à la  c.)  tyano* 
pdtbiftb-  I1*  centaurée  pubigère)  id.  m. 

CY  ANÔPSIS  m.  Bot  (*■  de  pt,  formé  de 

CYANOPTÊRES  m.  pl.  H.  n.  («p.  d. 

potae.  à nageoire#  bleuet)  ’Blflllflpfff  r 111. 

CYANORCHIS  m.  Bot.  (orehidi#  qui 
teint  en  bleu)  id.  m.  { Jtrailf&fit 

CYANOSE  r.  Méd.  (maladie. bleue)  6idUC 
CY  ANUREttl.CIlf  RI. (combinaison  du  cya- 
nogène avec  diï.aub«t.)®l)auogfn»frbiuMtHgf. 

CYANUIUNE  f.  Chim.  (mai.  colorant» 
qui  leist  l'urine  en  bleu)  tQianflPff  m. 

CY  ANURIQUE  a-  ro.  Chim.  (»«id»  tir» 

de  l’acide  urique)  (SçaniltfiluCC  f. 

CYATilE  m.  H.  r.  (gobelet,  coupe  conte- 
nant aulaat  de  vin  qu’on  pouvait  en  boire  en  un 
ocul  trait  )©!<$«  PbeßlllllVCll  VcUSSk ütlSç;): 

t lui  t m.):  (le  setierjélail  composé  de  douze 
-S,  &itit  12  Pçotbod;  BoL  V.  nidulaire. 

CY  ATHÉE  f.  Bot  (g-  de  fougère#  à invo- 
luprce  en  f«rme  de  ryolAe  ou  coupe)  Qÿfltfjf  d f. 


CYATH1FORME 

C Y ATHIFORME  a.  2,  BoL  («  forme  d. 
gobelet}  bfd?erj5rmig;  champignon-,  b-n 
ëcfcwami»;  corolle-,b-r  '-Blituif  uftout. 

CYATilODE  m.  Bot  (g.  do  pl.  bicorne» 
de  u Kouv.-Moii.)  (j»t i^Srutgr  lâfhiijr). 

CYATHOPHOREm.  Bot(»ou««voi- 
aiae  de»  anielaugca,»  gaina  évaaée)6)jatopb0r  m. 
CY  ATHULE  f.  Bot  V.  cadélari. 
CYBÉLE  f.  Myth.  (la  mère  de  Jupiter,  de 
Juqon  t)  (SyL'flt  f;  Astron.  V.  uranus;  Bot 

(g.  de  pl  protéaeéea  réunir»  au  aanoearpe)  0. 

CYBERNÉSIKS  f.  pl.  A nt.(fètc»  de*  pi- 
lote« de  Cr*t«)Jli)bfnif  fictif.  pl. 

CYBISTK  m.  H.  anc.  (celui  qui  s'exercait 
à la  cyèiniyur)  ©priiigft,  üiifrfvriiigft  m. 
CYBISTIQUE  f.  H.  anc.  («n  d«  fair«  Je» 

sauta  périlleux)  ©priligfliufl  f. 

CYCADÉES  f.  pl.  Bot  (polypètateaaual. 
au  cproij  fapbaumartigr  $>flattjrii. 

CYCAS  m.Bot(e*p  Je  palmier«)  le -des 
indes. ©agoi'ulittf  f;  ©agiibaum. inbiaui* 
febrt  lörebbanm;  - du  Jupon,  jaunit  if<t>r  t *8- 
CY  CÉON  m.  A lit  ( bouillie  faite  do  farine 
et  d’eau  ou  de  vin,  de  miel  t)  id.  II.  [ld.  ni. 

CYCHRAME  m.  H.  il  (•«  coléopt.) 
CYCHRE  ni.  H.  n.  (g.  d#  eoléopt.  oara- 
biquea)  it  f cl  f ä fer  ni.  [P^chräii*  m. 

CYCiiRÉK  m.  Myth.  (61#  de  Neptune) 
CYCINNIS  f.  H.  grecq.(cb»eonn«)id.  f. 
CYCLADE  r.  H.  r.  (maiHelat  rond,  garni 

d’un  galon  d»  pourpre)  0])fiftè  m;  2.  (l'étoffe 
mèntr)  id;  H.  n.  (g.de  coq.  bivelvti»  «ouj-orbi- 
culnirea)  @irtunil  j<$f  I f;  it  (ver  du  g.  dragon- 
neau) Stibrimurm  m. 

CYCLAMKou  CYCLAMEN,  qf  CYCLA- 
minos  m.  V.  pain  (de  pourceau). 
CYCI.AMORm.  BI.V.  orte. 

CY  CLE  m.(l.  de  calendrier;  errefe, période) 
Jtrrii,  Britfrcié  m:  0i)tlu»;  -solaire,  ©en« 
imiorirfd  m;-lunaire.ü)ioiibec.;le-de  l'in- 
dication ou  des  indictious  est  de  quinze 
ans,  brt  S5mr  r 3i»*!«bl  ob.  ©te  urrjritfrf  iè 
begreift  tin*  3lr  ibr  bon  fünfte  b»  3abreu,  V. 
compui , dominical;  Litt  (««•»•  de  poèmro 
épique»  qui  aa  rapportent  à ta  même  époque) 

-Rreié,  ôprtué  m;  le  - de  Charlemagne,  de 
la  Table-Ronde,  btr  ©agrnftéia  JtarU  brl 
H,  bit  idfrlruitbf. 

CYCi.ÉAL  m.  Anat  (oe  vertébral,  diapo. 
»é  «n  auneau)  riugfSrmigté  SBirbrlbciii. 

CY CLIDE  m.  H.  n.  (g-  de  ver»  infusoire«) 

Sibrihr  ft  ©<bf ibeiitbicrtbrn  n. 

CYCLIQUEa.2(0»dilde»ane.  poète# grecs 

qui  ont  monté,  dîna  un«  lérie  d«  petit«  poctuc» 
Ippetée  cycle  ou  ctrcU  épique , l'hiel.  de»  temps 
fabuleux  cl  en  pirticul.  d»  Is  jucrrc  de  Troie^) 

cVflifdnfmHritfrt'ifrroifbfrfrbrfitb;  cadran 
-,  curltftbr  ©Piiiirnnbr;  2.  v.  (ptd#  petite* 

poésies  qui  circulent  dans  Is  société  p telles  que 
les  chansons;  »I.  de  cous  qui  les  composent  ) poète 

—,  <&cUgrubfitè*  »b.  S9aUabru*b{<$lfr  m; 
poème-,  p.  u.  @.*gebi«bL  (l«s  vau- 

devilles sont)  des  poèmes  -s.  ©.»lifbrr. 

CYCLISCH  •«  CYCU8QUR  f.  Méd.  Y. 
trochistjue;  2.  Chir.  (rugine)  Y .pfutcotcs. 
CYCLO-BRANCHES  m.  pl.  II.n.(m«l- 

lueque*  à branchie*  circulaire«)  Ârtièfli'IllVIl  f, 

pl;  -gastres  m.  pl,  V.  pUcoptères. 

CYCLOÏÜAL.e  a.Géom.espace -(«tr* 
u cpcfoafe  «t  **  b«*o)  (Tijclpibalraum  m. 
CYCLOÏDE  f.  Géom.  t tî*»»  courbe  que 

décrit  un  point  de  I*  circonférence  d’un  cercle, 
qui  m«rche  en  roulent  sur  un  plan)  StablilllC  f. 

CYCLOLiTHK  m.  U.  n.  (g-  é#  polypier* 
•nalogue*  aux  madrépore*  dctinné)0Çf  lolitbm- 
CYCLOMÉTRIE  f.  Géom.  («t  de  «r«.- 

rtr  de*  cercle*  ou  de*  cytfri)  îd.  f)  JUctf-Ilufr 
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faiigf;  -trique  a.  2 (d.  iac.)cÿclomffrif(ti; 
frriliuefféub. 

CYCLOPE  m.  Myth.  (géarn  qui  *‘*v*it 

qu’un  «U,  su  milieu  du  front)  Ctyfiop  ni",  antre 

ües-s,  CiSlovfiibbbleft  Conchyl.  («»q.  dn 

g.  buccin)  (S,;  it  ((■  de  cruaUceea)  0. 

CYCLOPÉE  f.  H .anc.  (dame  pantomime, 

dont  le  personnage  principal  était  un  Cyciep*  g) 

0t)clovra  f;  PvrlopfiiMiit  m. 

CYCLOPÉEN,  NN8  a.  Ant  (qu’on  attri- 
buait aux  Cgc/mfitt)  r^rlppijib;  (architciturc) 
-ne,  r.;  constructions  -nés  (mimnu  fort 

Anciens  dont  oa  voit  les  ruines  en  Grèce  et  en 

Juli»)  c-t  SJtiifmâltr,  Saiiuicrft  ouè  brr 
grirfbiWfn  llrjfit. 

CYCLOPHORK  m.  Bot  (g-  de  fougère» 

analogue»  aux  acroatiqura  cl  aux  pvly  pode«)  01)« 
rlopbor  m.  [eu  un  seul)  il],  f. 

CYCLOPIE  f.  Anatffuxion  de*  deux  yeux 
CYCLOPION  m.  V.  blanc  {de  l’œil). 
CY CLOPf  QUE  0.  2 (de  vpc/opr,  8g  cruel, 
furieux)  cyclpuiffb;  it  gMiifam, tûff Mb. 
CYCLO  PTERE  tn.  H.  n.  (g.  d#  p<»«. 

branchiosiègea ) VBaiubfaugrr  m ’,  — gclali- 

neuz . ©iillfrlftftb  m : — slome  tn.  H.  n. 

(Uni.  de  paies,  iréuiatopoc«,*  bouche  arrondie) 

©augiiuuiln;  -Sauger m;  Conchyl.  (g  de 

coq.  unir-,  le  dauphin  de  tonné)  J?rf iètlIUMb» 

fc^urtfv  f;  -tome  m.  Chir.  V.  céralotome; 
-tomique  a.  2 (cet  »»  «•)  juin  ^oriibam« 
mcffrrgrbërig;  cvctotomiirb* 

CYCKE  m.  H-  II.  (g.  d’ine.  eoléopt-,  ona- 
loguea auxoarabea  ^)  0ycru8  111.  [ld.  f. 

CYDIPPE  f.  Myth.  (prêtre»»«  d»  Juuoo) 
CYDNE  tn.H.n.  (g-  d’in#  hénnpL,  fam.  de» 

géocoruea)  'Uni  11  (r  f. 

CYDONIAT  II).  Méd.  (remède  où  it  entre 
dujuade  coing)  id;  Olliltf  ufa» tlllif tri  n. 

C Y DON  ITKf.  H.ltCpierblanehe  et  frieblr, 
qui  a l'odeur  du  rornf)  id;  OuttIril*|1f  tll  lit;  2. 
Conf. (liqueur  de  CMnyl)  V.  idi  ô.»lii|Mriir  111. 

CYGALE  f.  Mar.  (manivelle  de  la  meule  a 
aiguiser)  @tiff  bCè  ©tblfîfflcillcé  m. 

CYGNE  m.  H.  n.  (groaoi*  aq.  quia  le  cou 
long,  at  le  plumage  blanc  com.  U neige)  ©(1)1WU1 

m;-  encapuchonné, V.rforfo{H.n.);  plume, 
duvet  p«au  de-,  le  chant  du  -,©<b»aucii= 
ffbrr  ob.  »fiel,  »flaitm,  »haut,  «grfangm; 
{cet  étang)  est  couvert  de  -s.  i|l  miKSdnoä« 

ItCll  bebetft  ; - CapUChOlUlé  (e.  de»  ludta  on., 
qui  lient  du  coq  d’Inde  et  de  l’autruche)  ÜC^aiibe 

ter  Stbujau;  (il  a la  barbe,  les  cheveux 
blancs)il  est  blanc  comme  un-,  tr  tü  wtifc 
wie  fin  <B. , V.  blanc,  chant . on  donne  aux 
grands  poètes  {aux  écrivains  éloquents) 
le  nom  de-,  gropeu  Tiétcru  legt  mau  beu 
9iamtii$.bfi;  le  - de  Mantouc(Virgiie)lc 
- Thébain  (Piudare)  le  - de  Cambrai^«»« 
ion)  btr  maunuiiitfrtyc,  fbebnuti'cbe  3.  ; btr 
©.oon  Pambrai  ; Og.  le  chant  du  -(dernier* 

ver*  ou  ouvragée  d’un  hom.  célèbre,  fait*  peu  de 
lemp*  avant*«  mort)  ©fbtOaiKngtfaug  m P. 
faire  d’un  oison  un  - (louer  qu  excessivement 
et  mal  « propos)  tilt  @iSll«<t>fn  JM  tillflll  S-t 
ergeben  ; Astron.  (oo»*i.  septent.)  btr  ©.; 
Carr»  cou  de-,  V.cou. 

CYLÂS  m.  H.n.  (g-  d’in*,  eoléopt  qui  rea» 
aux  brenlea)  Jlolbf  nrfljftlfüftr  m. 

CYLIDRE  Itl. H.  II.  (g.  d’ina.  eoléopt , fam 
des  el*vieom**)0ç|ibtt  Itl, 

CYLINDRACÉ,  ÉE  a.  Bot.  (ency/nWrr) 
n)liu»tr«ÿ5rmig,  TO«fttn*f.,  ti)Hnbrifd). 

CYLINDRAGE  m.  («cl  deepfrndrvr) 

ffialjtii  n;  it  0vUnbfr*®rmfgtii!g  f. 

CYLINDRE  m.  (eorp*  long  et  rond  com. 
une  colonne,  et  d’égale  grosseur)  9ill llbfâttlt, 

ffialjt  f;0plinbtr  m;-de  verre, de  marbre, 
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fllöftrnc  t S4  (miroir)  en  - ou  cylintlricjue. 
tngorm  eiurr  9).;cadran  sur  un  -ou  cadran 
cylindrique,  tint  auf  riitfrjJI.  anjjcbracbtc 
2ouiint«iibr,  V.  compas.  Bot  — parfait, 
imparfait  (dont  1«  diamètre  «1,  ou  n'est  pu 
égal  dann  taule  le  longueur  J UolifCIKUKIK,  U U* 

scüf.  îi 5.;  ( il  est  peu  de  parties  dans  les 
plantesj  qui  soient  en  - parfait,  rorlcbrbic 
Q),- liait  einer  »ollfamiittnen  2B.  baben  ; Ar- 
lill,  - de  réception  (le  panse-balle  ou  passc- 
boulea)  Âugcllciyrc  f;  2.(groa  rouleau  depierre 
ou  de  bois, employé  dans  plus.brlset  métirrs)23.. 

(Holle,  ffirUc  f;  passer  le  - sur  une  terre 

laboui  éc  (pour  écraser  les  molles)  mit  brr  2Ü. 

über  rin  gryfliigtr*  5tlb  iittfa&rcii;  il  faut 
faire  passer  le  - sur  ces  alléesCpour  les  apla- 
nir) man  uni«)  birfe  ©Sage  mit  brr  2B.  über« 
fahren;  (les  fondeurs)  corroient  leur  sable 
avec  un  - , je  «a  nef  eu  tyrtu  Saufe  mit  einer 
SJBflle;  -s  des  laminoirs  (des  culandrcs) 
9ioUru  brr  $ISttiuûÿltn  *;  Pap.  -s  afli- 
neurs,  eflilochcurst,  Di— u jumftmma* 
«bru,  juin  Srrreipen  brr  Sunipru  E;  (v»Us.  de 

eut  vrc  ou  tie  tôle,  qu’on  remplit  de  braise  et  qu'ott 
lient  plongé  dan»  un  bain,  pour  le  ehau:T«r) 

fuvftritf«  ob.  blrtbrrnt»  mit  Jloljleit  ange« 
füllte«  ©rfâpQum  ©nvJrmru  riiir«iB.ibt«); 
Conchyl.  -s  ou  rouleaux  (*  de  coq.  u»iv , 
arrondis)  3Baljru«fd)Hc(fru,  =tutcn,  aiefitns 
fituctfi  u f.  pl;  le  drap  d’or,  le  moire  c sont 
des-s,  bir  2v'i&',nrelir  ob.  bai  golbrnr  Die», 
blr  •DJp&rtntc  K flnb SB.  ; — porphyre,  %!pr. 

Vb'jrlDdijt;  (iéogr.  (somme!  cylindrique  d’une 
montagne)  SBoljrllsfCppr,  rflIVVf  f. 

CYLINDRER  V.  a.  (former  en  cylindre) 
jn  rinrm  Splinbrr  formrii  eb.jjrflatttii;  bic 
($.- ob.  SBkljcimform  geben. 

CYMNDRICITÉf.  Phys.(quslité,  forme 
de  ce  qui  esl  cylindrique)  SBflljtlIsfovm , »f5t* 

mit) frit  f.  evttiibriftfitfcorni. 

C Y LI  NDRIE  (.Bot.  (g.  d »rb.  de  U Cochi«- 
chine  f,  voisin  des  prêtées)  id.  f. 

CYUNDR1F0RME  a.  2,  V.  cylin- 
drique ;2.  m.  II.  n.  V.  cylindj-oide. 
CYLIRDRI MÈTRE  m.  Horl.  (însir. 

pour  fabriquer  1rs  pivota)  (fylillbenilfffcr  m) 

-métrique  a.  2 («1.  su  c.)  cyliiibromrtrifd). 

CYLINDRIQUE  a.  2 (»"  forme  de  ry- 
liudi r)  waljrufbrmig,  ryliilbriftfr,  miroir, 
cadran  -,  V.  cylindre;  ltot.(calice, feuille 
-,  (épis)  -s,  c. 

CYLINDRlTEf.  H.  n.  (cy«mf»e  fossile) 
ocrflr  inerte  äUaljritftbttrtff  f. 

CYLENDROÏDK  m.  Géom.  (eoiide  qui 

approche  de  la  figure  d'un  cylindre')  (fyltltbrOtb 

n;  H.  n.  -s  m.  pl.  ou  cylindriformcs (f*m. 
d'ins  coléopt  ) 'ïüaljc nfâfc r m. 

CYLINDHOSOME  m.  H.  n.  (fsm.  des 

poiiu.  osseux  abdominaux,  à branchies  complè- 
lot  ) id.  III.  [romandel)  Pylifla  f. 

CYLISTE  m.  Bot.  (arbre  grimpant  duCo- 
CYLLÈNIE  f.  H.  11.  (g.  dins.  dipt,  tribu 

drs  bomb.v lirra)  îdietf  ((b'.l'f  brr  m. 

CYLLÉN1US  (-uce)  m.  Myth.  (aumom 

de  Mrrcure)  id.  m. 

CYI.LESTRIS  m.H.anc.Cpaio  dcsKgyp. 

lima,  fait  avec  une  esp.  d’tprautre  nommé  olyra) 

id.  m. 

CYLLOCIUM  m.  II.  n.  V.  co/ydie. 
CYLLOSE  f.  MCd.  (elsudicalion,  mutila- 
tion r)  inus.  Pylloft«  f. 

CYMAISE  f.  Arch.  (moulure qui  forme  la 

partie  aupér.  dune  corniche)  f C f)  le.  >f)t)h!s 

Utile  f;  - droite,  renversée,  «dur  ob.  gr. 
Tdbr.  »r  rfebrtr  4?-;  la  - toscane  est  un  ove, 
bit  to«cauifd>c  tfi  ein  (5i  ; les -s  tonique, 
corinthienne  c sont  une  doucine,  biejottis  I 


CYMATODE 

f<ÿeu,foriutfelfcfcii$-u  bilbrit  rtubolbruitbs 
rrijobeiir«,  balbruiibfjoblr* Briflruxorrf. 

CYMATODE  a.  2,  Méd.  pouls-, V.  on- 
doyant. 

CYMBAIRE  f.  Ik>t.  (pl  serophnl.ir.  de 

Sibérie  esp.  de  muflier  de  lion  ) II»  , 9ld* 

bel«.  8ci<jtoar|fit*fraitt  n. 

CYMBALAIRE  f.  Bot.(linsir«,  à feuilles 
sngulcuses  coin,  celles  du  lierre)  y iltll’C l»f rflUt, 

9ldbr l»f..  Sritpuarjetisf.  n. 

CYMBALE  f.  Mus.  (inslr.d’sirsin,  d'un 
gr.  usage  parmi  IceHébrenx )3illlbcl,  Ôyillbcl  f) 

2<f>iillbr(fiii  n;  (louez  Dieu)  sur  les-s  har- 
monieuses, ouf  bru  u’oIylfliugoHcen  6— n ; 
(un  airain  sonnanljet  une-rctcnlissante, 
uttb  eine  flingenbe  3-  (SdxUt);  il.  -spl. 

(inatr.  consistant  en  deux  disques  ou  plateaux  de 
cuivre, -que  l'on  frappe  en  mesure  l'un  contre 
l'autre)  tRtrfcil  n.  |>l  ! 2.  (M  d'seier  de  figure 
triangulaire,  dans  lequel  eoiil  passés  cinq  an- 
neaux, vl  doat  un  frappe  «n  cadence  les  côtés 
avec  une  verge  de  fer)()liill|)bVrit  Cf)  îLridlIflcl 

iii;  jouer  de  la-,  ben  ü.  ipirDti  ; Org.  la- 

ou  -éc  (jeux  iiuilsnt  le  c.)  3Û'l5v  Ircgijict  n. 

CYMBALIER  ni.  V.  cymSaliste. 

C Y. M HALER  V.  n.V.(l  de  Merci,  prodsire 
le  bruit  des  cymbale»)  U*tC  3 i tubt" I flillgtll. 

CYMBA LISTE  ni.  Mus.  ( qui  j«««  <»*• 

cymbale»)  öymbalirt,  'ilrtftuid)làgr r m. 

CYM  BALOÏDE  a.2(en  forme  de  cymbale) 
jimbdxutig , »förmig. 

CYM  UE  III.  Conchyl.fg.  do  coq  qui  s pour 
type  ls  volute  couronne,  vulg.  cearaune  d'Utkio- 

pie)  üDiObrritfronr  f. 

CYMBIDION  m.BoMg  ds  pl.  ét.bli  d»u. 

les  orchidées)  id.  m. 

CYMBIl  ORMEa.  2. Bol.  («•■  orme  de 
nacelle)  it.tc^eiif ôriitig  ; Anat  os  -,  V.  naui- 
Ciliaire.  [minées)  PyUlbl 0(^1100  f. 

CYMBRACIINÈE  f.  BoU  (g  d.  pl  gre- 
CYMBULlEf.  H.n.  (g.  de  mollusques  pis 
ropodca,  voisin  desclios)  id.  f. 

CYME,  Bot.  V.  cime. 

CYME  ITE  f.  Bot.  (rejeton  des  choux  de 
Bruxelles)  Jtrblfvrôjililll)  ni. 

CYM  EUX,  sk  a.  V.  cimeux. 

CYM  INDE  m.  H.n.  (coléopt.  carnassiers) 
CYMINON,  V.  cuminon.  [tcbic  f. 
CYMINOSME  r.BoL(g.  de  pl  formé  d’un 

arbre  dcCeylan  qui  a une  odeur  de  cumin)  lldtfc 

Jtùmmri  rir<btnbrr  lüaum. 

CYMO  f.  Myth.  (néréide)  id.  L 
CYMODOCEm.H.n.(g.  ds  crusisodsiso- 

podes,  très. voisin  des apéromca)  id.  m. 

CY  MODÜCÈE  f.  H.n.(g  lire  des  polypiers 
coi nlligènra  ficxiblrs  ^)  id.  fi  Bot.  (g-  de  pl  ap- 
pel? a u »ai  pbeucayrastis  ) SÿmObPfâd  f. 

CYMOPHANEf.  vulg.  chrysobéril  m. 

MitlCr.(pi  ainsi  appelée  s sause  des  reflets  de  lu- 
mière qu’elle  jette;  qf  cbryiolilhe  opaline)(St)X\)* 

fobrrill,  (SbrvfbWl.  prinitalii'ibrrCbrvfo» 
lith . ©olb*'Unill  m.  [ffçmoi'oliaf. 
CYMOPOLIE  f.  Mylh.(fille  de  Neptune) 
CYMOTliÉE  m.H.n.(g  deerusucésses- 

ailoques,  cloporte  de  mer)  2Bdtfrra|)rl  f. 

CY  N AÈDE  m.H.n.fg.  de  poias.qui  a pour 
typa  le  spore  ssrgue)  (Spildbllé  m. 

CYNAMOLGE  m.  IL  n.  (oi..  d’Arabie) 
Pi)Hamolt)U4  m.  \esqn  nancie. 

CYNANCHE  ™ cvnancir  f.  Méd.  V. 
CYNANQUE  f.  Bot.  (g  depl.  spoeynées, 
«usai  appelée  elrnnyle  c*i«i).flllllb»»Hr()rr  ml 
la  - de  Montpellier  (dont  le  suc  épau.i  par  u 
cuiaaon,  fournit  Isaesmmonée  de  Monlp.)  brr  .(ÿ. 

von  g».  [maronrt te. 

CYNANTHÈMI8  m.  H.  n.  autref.  V. 
CYNANTHROPIE  f.  Méd.  (m.nie  dans 


CYNAROCÉPHALES 

laq  on  s'imagine  tire  changé  en  chien)  id.  f; 

-Ihropiquea.  2 (rrLilse.)  cyiiantropifcb. 
CYNAROCÉPHALES  f.  pl.  Bot.  (f.m. 

de  pl.  s fleurs  eomposres,  coin,  l’artichaut , le 

c*«M/oMt)^ifltl«,fltiifcbpfniej)fTOâd)|e  n.pl. 

CYNÈDE  m. Ant.(valet  de  chiens).^ Iilibdi 
»ârtrr,  fmnbt  jungem. 

CYNÉGÉTIQUE  a.  2,  AnL  (toncemam 

la  chatte)  btC  3dgb  btttcfffllb;  t'.  lui-, 

3dflbsfltitbn  ; 2.  f. (traité  sur  la  chôme)  "Jlba 

baitbluttg  über  bic  3agbf. 

CYNÉTHÉUS  (-uce)  m.  Myth.  (s»mo» 

de  Jupiter  en  Arcadie)  id.  III. 

CYNIPS  in.  (ins.)  rsp  de  moucheron,  par  la 
moyen  duquel  s’opère  la  cu/irificatiom ) Q^tlll* 

lirgc.rtPtfvr  fî  SriijriibPtirrr  ni. 

CYNIQUES,  a.  (nom  d'uns  scctc  de  philo- 
sophes mordants  el  sans  pudeur,  eoiu.  Icichmi) 

tynifd),  bûitbiitb;  Diogène,  philosophe-, 
rin  c-r r ÿbilofovb’.  la  secte  -,  bir  c-f«br 
Secte;  un  -.ciiitfvuiftr;  unjlâtbigrr9)irti!(b; 

2.  (pt.  de  choses;  impudeol,  obscène)  fg^)l)tltSig, 

uiiflâ(hL\,uit(üct)tig:  (discours. vers)  -s,  nu* 
|û<blig;  Méd.  spasme,  convulsion  - (<u  U 
bouche)  .fjimbSframvi  m. 

CYNISME  m.  Philos,  (doctrine  des  Cy- 
«iqnr«)8rbf  t brr  Py  nifcr  f;  cy  tiiftbt  ïbilpfo* 
vbir;  (fyuilmul  m;  le  - sortit  de  l’ecole  de 
Socrate,  brr  P.  r ging  »ph  Sofratr«  Sdiule 

tlUé;2.(  caractère  du  cyn<y«r;impudenee)Ullflâs 

tbiflfrit,  Stbaamlppafrit,  Uitorrfd)âmtbtit, 
92fi<f  iïrtitélofîgfcit  f:  cyuift^e*33rtrugen;son 
- est  révoltant,  fr.  Unff.  eb.  ®d>.  E ift  tnit'ô« 
rrttb;  (tout  le  monde)  fut  révolté  de  son  -, 
mat  über  le.ltufl.  aufgebracfyt.  le*rV«)id.f. 
CYNITE  f.  Alillér.  ( pier.  repriscsl  us 
C Y N N Y R E m.  Mus.  Y.  kinner. 
CYNOCÉPHALE  m.  H.  n.  (grand  siags, 

sans  qdeue,  qui  s la  taie  d'un  chien)  .ÇunbSfppf 
ni.  |cAirii)2}ir|)clfra!itn;.<jitiib4fpbl  ni. 
CYNOCRAMBE  m.  Bot.  (vulg.cfa.ud« 
CYNODK  ni.  Bot.  V.  digitaire. 
CYNODESME  m.  Anat.  \.  frein. 
CYNODECTE  in.Méd.t  mordu  d'un  chies 
enrage) rin  ppti  ciiirtn  ibütbritbfu {uttibt  ©r* 
bijînirr. 

CYNODINE  f.  Cllim.  (principe  criatallm 

(roui  é dana  lea  chicndcnu)  PyttObill  n. 

CYNODON  m.  H.  n.  V.de/t/efpoiss.). 
CYNÜ-GLOSSE  f.  Bot.  V.  langue  ( de 
chien);  -glossoïdes  f.  pl.  Bot.V.  borragi- 
noides:  -glossol)  m.V.  cyttoglosse; -mètre 
m.  Bol.  (g.  de  pl.  légum.  acmbl.  à larnlve  de  la 
clûcnne)  «Çtiinbtf efrbaam  f,  >fd)u*antm  m. 
CYNOMOIR  OU  CYNOMORION  in.  But. 

(pL  psraaite  eciubl.  s la  verge  d'un  chien)  le  — 

écarlate, {nutbérutbr  f;  Scbtvômimbni  n. 
CYNONTODE  f.  Bot.  (g.  de  mou.sca  Jo.,t 

Ica  denU  du  péritoine  rcas.  à celles  du  chien)  (f  y» 

iipittpbiiim  n.  (.&nnb«jabn). 

CYNOPHAI.LOPHORUS  m.  Bot  (le 

cèprirr  à siliquea  rougea)  lrtng|ii)pri,)f  ÂdVfr; 

îrnfrUbob'tr  f.  [id.  f. 

CYNOPHONTI8  f.  Ant.  (fdtes  à Arge.) 
CYNOPS  m.  Bot  aitc.  (pl.  gramin.  do  g. 

des  bromea  ou  drs  fétuqnea)  id.  m. 

CYNO-REXIE  f.  Méd.  V.  faim  canine: 

— rhaOStef.  H.n.  (nom  donna  aux  arachnides 
du  g.  ixodr  ) *1(f C f. 

CYNORKISm.  Bot  V.  orc/tis. 
CYNO-RHODON  m.  Pharm.fconscrve 

s laq.  la  ross  de  chien  Sert  de  base) 

biitfcitc(ntn>crgc  f;  -rynchium  m.  Bot.  (le 

chélono  penstemon,  ou  à 5 élsminra)  (2d)ilb* 

blmitr,  2(bilbfr5tr  f.  mit  5 Staubfàbri:)  ; 
-Sargèsm.  Myth.  (surnom d'llrrcule)id.  m. 
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CYNOSBATOS 

CYNOSBATOS  rn.  Bot.  anc.  («fcc.  épi- 
neux).jÿagcubut  te  f. 

CYNOSIKNS in.  pl.  H.n. (g  d’snim. «n»i. 
•u  chien)  .(puiiïâatlcii.  buubfianigc  îbirrc. 
CYNOSüHClilS  m.  Bot  (Pi.  buibeu». 

dont  le»  racines  res»,  à deux  Icsticulcs  un  peu 

lonj.^mibähobef;  {mubibip  in. 

CYNOSURE  f.  A stron.  ( v ulj.  petite  ounc) 
Uriner  3J.it;  Bot  V. cré telle.  £id.  f. 

CYNTH1 A f.  Myth.  (surnom  do  Diaue) 
CYPÊROÏDKSou  -DtKS,  f.pl.BoL  (f*». 

de  pl.  b«rb.iccca  analogues  au  toachet)  Gyyct» 
IJlu4iartfHf.pl;  2.  t laiche  coupante)  |J)i&iiJc4 

3iiib.jr.i4,  fyibigr  3rggr. 

CYPIIELLE  f.  Bot.  (foaaetto  orbiculaire 

cl  bordée,  aur Ctrl,  pilule* ) ©C(tcr<bfH  n. 

CYP1H  m.  Pharm.  (parfum  fortifiant;  ré- 
aine  de  cadra)  id.  m-.  ftürff llbf  4 JinilC^Wf  tf. 

CYPHIE  f.  Bot.  (pl.  camp.nulacéey  la  lo- 
betie  bulbcuaa  de  Liane)  id.  f. 

CYP1IOME  m.  ou  cvpuose  f.  Anal. 

(flexion  de  l’épine  du  dos)au4lvür(6  gcbOgCUCr 

3iü<fgratb;  ©utfci  ob.  .§5cfrr  m. 

CYPHONISME  m.  Ant  (supplice  qui 

conmuil  à frotter  qn  de  inicl,  el  à l'exposer  sux 

mouckea)  6pp(oui4mu4  m. 

CYPRÉE  f.  Conchyl.  (la  porcelaine,  le  pu- 
oeJage)  i'OtCflldltf,  f. 

CYPRÈS(êJm.  Bot.Ur.arb.  louj.  vert,  qui 
a elcredroitctcn  pointe)  Gyprcffc  fl  allée,  pa- 
lissade de  -,  Gyprcffc  ngang  m;  G-nroaiib  P, 
pomme,  noix  de-,  G-napfc  l m;  G-imiifj  P, 
— pyramidal  ou  femelle  (dont  Ire  brancher 
forment  une  pyramide)  pyramibCIHÔniligC  Ob. 

rociblitbe  Gypreffc;bois  de-.G-itboij  n;  ton- 
dre des  -,  G-ubâiimc  brfibuctbcit,  fthccreit; 
(les  anciens)  plantaient  des- autour  des 
tombeaux,  mettaient  des  branches  de  — 
sure,  pflaujfeitG-ii  um  bit  ©rüber  herum, 
br flmite  u bi« Stüber  mit  6-njroc igeir,  Poét 
le  - funèbre,  le  noir-,  les  funestes  -,  bit 
büfltrt  ob.  traurige  G.,  bic  buitfle  G.,  bit  mu 
giûcforrfûitbriibrit  G-n;  - petit,  V.  santo- 
line;  - de  mer  (cap.  d'amipaiho)  Sct»G.;  it 
(aerlulairc  cupreaaina)  G-IlforclUillf,  G-Ilftr« 
tulorir  f.  [Gyprcffciiroalb  m. 

CYPRIERE  f.  Agr.  (boia,  forêt  de  cyprèt) 
CYPRIN  m.  H.  n.  (g.  de  poire,  abdomi- 
naux) Jturpfe  ro;  - gibéle,  Siebel  m;  - do- 
bule  t,  ©ôbel  t.  [pr(4  f. 

CYPRINE  f.  Poét  (Vdnua)  Gypria,  Gy* 
CYPRIN!  ER  m.  H.n.fauim.  d.  1.  cyprée) 
©riuiéiebnrtfe  f. 

CYPRI NODON  m.  H.  n.  (*. d.  poire  .b- 

dote,  fort  voiatn  dee  cyprin *)  id.  m. 

CYPRI  NOÏDE  m.  H.n.  (legobie  de  Lin- 
né) Jtnrpfeiiartcit  f.  pl. 

C YPRIPÈDE  m.  ou  chaussure  deVé- 

NUB  f.  Bot  ( pl.  orchidée  à fleur  en  sabot) 
Sraitfilfdmt)  m.  (ailioctee)  jd.  L 

CYPRIS  f.  H.  n.  ( g . d’ina.  cruataoéa  aea- 
CYPROYKR  0«  cyroyp.r  m.  Bot.  («»k 

de  U Martinique,«  betes  succulente«, «igrelettc«; 
renf.  une  rceine  odorifér«nte)  id.  m. 

CYPSÈLE  m.  Bot.  (f.  de  pl.  poiiuUcécs, 

« capsules  en  forme  de  ruche)  (5upjVlt<t  f;  H.  D. 
(^hirondelle  des  murs)  (B. 

CYRBASIEf.  H.  anc.  (bonnet  pointu  de« 

Perse«,  appelé  aussi  ctbant)  jd.  f. 

C\  RBES  f.  pl.  H.  anc.  (loi«  de  Solo«  con- 

ccrnanl  le  culte  > jd;  (rf  Itytôfe 

CYRÉNAÏQUE  a.  2.  SCClO  — (sortie  de 
l'école  do  8ocr.ee  et  fondée  par  Aristippe,  né  d 

Cyrcnt)  cyrenaifcbr  Secte. 

CYRILLE  f.  Bot  (g*  de  pl.  fam.  dee  bru- 
yère.) jd.  f. 

CYROGRAPHE  m.  V.  chirographe. 
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CYROPÉDIE  f.  H.  anc.  (Uno™  d.  la 

jeunette  de  Cyrut  par  Xéaophon)  Gyropübie  fj 

-pedique  a.  2 (roi.  à U e.)  cyropübtftb. 
CYROYER.V.  cyproyer.  [co«rèr)id.f. 
C YR  fA  m.  Bot  (arbr.  do  U C'ochin.,  à fruit 
CYRTANDRE  m.  Bot  (g.  d*  pl  voir» 

dau  b calorie.,  à fileta  d’étamine«  aryari)  id.  m. 

CYR  TANTE  ou— TiiEm.  Bot  (g  deœr- 

cioooldto  à tube  de  corolle  recourir)  Id.  f. 

CYRTE  m.  IL  n.  (g-  d’ina.  dipl , aap.  de 
ajrrphc,  vivant  eurleo  fleura)  $>itfjlicge  f;  BoL 
\.çyrta.  [déoe)  Gvrlo^ilumn. 

CYRTOCIIILE  m.  Bot  (g.  de  pi.  oroiii- 
CYIt  TUSTYLE  m.  Bot  (g.  d’arb.  d«  la 
Nouv.-Boll.,  fam.  de. orchidée«)  Gyrtpffylté  f. 
CYKL’S  (-uce)  nu  Ant  (i.  soleil  ober  lo* 

«no  Parue.)  id.  ni.  [lion  eu  fondement ) id.  f. 

CY8SOTIS  ( thi  ccj  m.  Med.  (inflamma- 
CYSTALGIE  f.  Med.  (douleur  delà  vel- 
•<e)  ©lafciif<bmcrj  m ; -gique  a.  2 («l.  à u 
Ocyflnlgifd).  lüolt)  id.  m. 

CVS  1 AN  THE  m. Bol. (arbr.  de  laKouv.. 
CYSTENCÉP1IALE  m.  H.n.  (monelre 

dont  les  hémisphère,  cérébraux  sa  présentant 
aoua  la  furiao  d'une  vessie  mamelonnée)  Gy  fît  II» 

ceyb.ilii«  m. 

CYSTÉROCÉLK  f.  Méd.  (hernie  de  la 
c«««)  ©lafeiibriiib.  .Çiarnblafciiabr.  m. 

CYSTHftOLiTHEtn.(pier.daii»  les  épon- 
ge» de  mer)  Gyftbrptifb,  StbroammRciii  m. 

CYSTHÉPATIQUE  a.  2,  Anat  con- 
duit— (qui  porte  la  bile  du  foie  dans  la  vésicul« 

do«ei)@aIIeiigaHg,  ©lafeiileber»g<uig  m. 
CYSTIBRANCHES  in.pl.  H.  rt.  (g  de 

eruetaeée  wopode.)  ©lafrilfieinrlt  f.  pl. 

CYSTICAPNOS  m.  BoL  (g.  d.  Ht  qui 

renf.  la  fumeteire  à capsula  résieuleuse)  jd.  m. 

CY’STICERQUE  m.  H.n.  (ver  inlselia 

dee  mammifère.)  .ftybatibf  f. 

CYSTIDICOLK  m.  H.  n.  (vers  inleeiins 

du  g.  fistule  ou  ophio.lomc)  jd.  m. 

CYSTIN  ET.  Chim.  («ub.L  partie,  trouvée 
dans  oert.  calcula  vésicaux)  Gifitfll  n. 

CYSTIOTOME.  V.  cyslotome. 
CYSTIPHLOG1E  f.  Méd.  V.  cystite. 
CYSTIQUE  a.  2,  Anat  (pi.  dee  artère«  g 
qei  se  distribuent  é la  véatcula  du  fiel)  jnr  ©al* 

lensblafe  gehörig  ; conduit  -,  ©..gaitgm; 
veines -s,  ©..blntabem  f.pl;  hernie  -,  ©la« 
feubnub,  ^arnblafeiibriicb  m ; remèdes  -s 

(contre  les  maladie,  de  le  veaeie)3!rj|t!iricH  TOI. 

berbieJlraiifheiteiiber.6flniblafeob.btr©. 

CYS1 IRRHAGIE  f.  Méd.  (hémorrhagie 
de leeeuér)id;  ©lutflnÇ btiri^ bit .gtarnblafe 
m;  -rrhagique  a.  2(eei.  4l»e.)  cyflirrhfl« 
gifth  ; -rrhée  f.  (flux  ehroeique  de  le  arsnc) 
©lafttifiuh  m;  -rrhéique  a.  2 («1.  è la  e.) 
juin  ©i.  gehörig,  eyilirrhcifth. 

CYS  TITE  f.  Méd.  (inflammation  de  la  e et- 

«»)  ©lflîeii^iit|fiiibitiig,^ariiblafeii»e  Htj.  f. 
CYSTITOME,  V.  cyslotome. 
CYSTO-BUBONOCÈLR  f.  Méd.  (b.r- 

nia  inguinale  de  la  err.ir)  ^iarilbiflfeilbrU(h  m; 
-cèle  f,  V.  cyslèroc'ele  ; -dynic  f.  (douteur 
dan«  la  ».)  4parnb[afriif<hiiKrj  m;  -lilhique 
a.  2.  maladie  ou  ischurie  - (e«»oé#  par  un 
«aïeul  dane  la*.)  Stciiifraiifljcif  f;-mérocèle 

f.  (hernie  crurale  de  la  o.)  ^ûrilblafeilbrmhm; 
-phlégique  ou  -plégique  a.  2,  (ischurie) 

- f causée  par  la  eistdplaxie)  cyfioyhiegifchr  t; 

-phlegmatique  a.  2 (ischurie,  affection)  - 

(eausée  par  la  phlrgme  de  la  e.)  ry|)pyMrg  = 

matif<hc  t;  -phlogief.  (phlogoae  de  la  a.) 
©laftllhihrf;  -plcxief.  (paralysie  de  la  e.) 
©lafeiilühmniig  f;  -ptose  f.  (hemi«  de  le  e.) 
id,  f)  — pyiquc  a.  2,  affection  — (ciuecc  par 
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la  auppuratioa  de  U e.)  inus.  .^flnicitcruiig  f; 
-scope  m.  Chir.  («««».  pour  explorer  U c.) 
Gyétofcop  IH;  -scopie  f.  (exploration  da  j) 
Gyfitofeopie  f;  -scopique  a.  2,  (rel.i  1«  e.) 
cyiiofcovifih;  -spastique  a.  2,  Méd.  ischu- 
rie - (causée  per  le  speetne  du  sphiacter  de  la  e.) 

cy4tofpatif<he  t&ariiocrftopfuiig  ; -throm- 
bolde  a.  2,  affection  - (cessé»  P«r  le  »n{  (ru- 
melé  dans  la  «,)id;  ^ariiblutpfropf  m;  -tome 
m.  Chir.V.  lithotome;- totneo»  cystilomc 
m.  Ocul.  (ioatr.  pour  ouvrir  la  capsule  du  cria- 
uliia)  ©iafihfliitfchtittNinrffrT  n ; -tomic  f. 

Chir.  (iaeioioa  iha, pourra  extraire  l'urlao  t) 

©Iflfeiifthnf ft  m;  -tomique  a.  2 (rot  » I«  e.) 
n)«toiomifth;  -tomisle  m.(qui  pratiqua  i.  e.) 
©iafeii»,  ’Sfrittsfthiieibcr  m. 

CY1 HÉRÉE  a.  f.  Poét  (de  Cytkèrr)  cy. 
lhtrif(h;Vénus-(déee«edeCy»*drr)Gythfre, 
üiebrtgôttiiin  f;  H.  n.  f.  (coq.  d.  g.  teouoé.) 
Gylherâfl,  ©enuémnfjhfl  f;  it  (me.  du  g.  dtp- 

tér««)Biatterfthroehrrm.  (eytherifeh. 

CYTHÉRÉIQÜEa.2,  Myth  .(eythéréc) 
CYTHÉRIADES  f.  Myth.  (Grèce»  sui- 
vante» do  Vénus  à C'yMere ) Gytheriflbttl  f.  pi. 

CYTHÉRODICE  m.  ü«<»,  uio^ialrftl  a 
Cyihère)  Gytherobije  m. 

CYTISE  m.  Bot.  V.  ci  lise. 

CY  USINE  f.  Chirn.  (prtne.  actif  tiré  des 
graine,  dn  faux  éhenier)  Gy  Itfill  n. 

CYTISOÏDE  a.  2,  Bot(q  ui  app.  au  cy  Ute) 
jum  ©eipflee  gehörig.  fplaçm. 

CYZ1AGAN  m.Sav.  («échoir)  îrccfrii. 
CYZICÈNEm.  H.anc.(gr  salleo  manger 

deeane.  Grecs,  exposée  au  Nord;  crooc/e  eliosles 

Latin»)  ëpcifefaal  (bei  beu  ©riîibeii)  ni. 

CZAB  (kzar)  m.  II.  (titre del'Einp  ereur  4e 
Hueeie)  GjatU  (Xfcÿahr)  m.  [Uree)  id.  m. 
CZARAFIS  m.  (flu  du  csar  cher  lee  T.r  - 
CZARAT  m. (dignité, titre  de  caar)Gpia(4. 
nn'irbt  f;  «titel  m. 

CZARIEN,  NK  8.(p(.  dee  Ceore)cjaarifch; 
sa  Majesté -ne,  îeiiie  c-e  SRajeflÜt. 

CZARINE  f.  (femme  du  Cear,  ou  impéra- 
trice doRuseic)  Gjaariun  (Sf<hahriun)  f. 

CZAROW1TZ  m.  (flu  du  cur)  G{flro> 
wih»  Xf(baromit|(h,  ©rcpfüril  m. 

CZIGI 1 AÏ  ou  -thaï  m.  H.  n.  (onagre  do 
Tartario),6albpferbn;  (uermeiiiliither)  u>i(. 
ber-^alhrfti  m. 


D 

D (de  DM  dé)  m. (»Mettre  de  l'alphabet)  înj 

ccD  est  mal  formé,  Hefe«  D ijl  feÿlcc^t  ge. 
itm (ht.  bat  dite  hüplicbi'Qoriii. 

NB.  Il, eom.abréviatiaa, désigne  I.  danal’anc. 
alphabet  chim.,  ci Iriol;  t.,e«mu.  , le  ton  de  re; 
3., dane  l'hiat.  rom.,  600)  surmonté  d'un  Irait  lio- 
riaont.l,  5000;  4.  (.'Ont.  un  registre;  réyittre  U; 
6.  don  ou  dont  (du  latin  dominai ) J).i*edro,U.iMi- 
gucl;  6.  Notre-Dame  N.  Il.j  7.  docteor-medocin 
D.  M.;S.  dans  le  ealendriergrégorien,  dimanche, 
et  dans  ceux  du  rit  catholique,  mercredi;  9.  itana 
les  anc.  compte.,  deniers,  10.  aurlea  anc.  mon- 
naies do  K rance, qu'elle,  ont  été  frappées  â Lyon) 
11.  Déc.  décembre. 

D(1  I.  (syncope  du  vieux  mot  dtaj  particule 
fem.  ou  pop.,  eerv.  à affirmer,  â exprimer  la  sur- 

pnae  t ) fp ! oui  - (il  est  dejà  parti'.)  ja 
roofd  ! oui  - (vous  avez  fait  celajja,  ja  ! ob. 
fo.  fo  ! nenni  -,  uithr  bod)  ' ci  nein  ! pop.  je 
le  lui  dirai  -,  ich  îorrbc  c«  ihm  fagett,  ja,  ja  ' 
DAALDKR,  V.  dé  aider. 

D AB  A ï II A f.Mylh. (idole  de  l’mimi]  ['  il.  f, 
DABIS  m.  Myth.  (idole  du  Japon)  id.  ni. 
DABI.KE  f.  v.  V.  récolte. 

DABOECIE  f.  Bol.  (g  do  j»l.,  lam.naid- 
aic)  id.  f. 
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‘ DABOIK  <»>  DA  BOA,  DA  BOOK  f.  H.D. 
(coulauvra  d'Afr.,  le  dieu  aerpenl)  ©Obtllbilb» 

f, 

i DABOUIS,  -T  m.  Com.  (iadiaoae  fabri- 
quée a Debout»}  id.  in.  [V.  roucotu 

UABllKI.-KR  m.  Bol.  (fruit  im  dataner) 
DA-CAPO  (D.C.)  (OaUea)  Mus.  (a» 

aouveau,  dereehefi  mot  qu’au  emploie  pour  e»u- 
vayeraucommeoeonieal  d'un  air)  ^Da  ÇapO.UOU 

rorii,  »om  (on  demande  qf  la  ré- 

pétition d'un  morceau  de  musique)  en 
criants,  bnrcb  beu  3lu«ruî$>d6at>b.  (m. 
DACHNÉm.II.n.(«olêopt.eUïkoniee)id. 
DAClQUEa.m.H.a.(  vainqueur  Heallace», 
eumom  d»»emp*reur»Domilie«clTraj»a)î)aCI* 
Cllè  in;2.Mylh.(pri«r»deCybele}'taciftr  m. 

DACKA  OUDAKKA  m.Bol.(eb»»vrefumé 

per  le»  HottcaWl*  ) id.  f.  [Parai»)  id.  f. 

DACKHMÉf.  (Ht.  de  aépuilure  cbe»  1« 

D A CMS  m.  H.  n.  (division  du  g c»»aique 

qui  compr-le»  piUpit»  de  Buffon)  id.  llitV'itè  m* 

DACRYCYSTALGIE  t.  Méd.  (douleur 
*u  »m  lacrymal } TbröittnfacMcbmcrj  m; 

- cyslalü  iquc  a.2.(«l  » U d }ju  m î.gf  bôrig. 

DACR  YNOME  m.  Méd.(  cx>»Je«enee  a.» 
poiut»  lacrymaux)  "Utrivacbltu  n.  ber  ît^rS* 
neiiDHnfte. 

DACRYO-CYSTE  m.  Anat  V.  sac  la- 
crymal;-cjsiile  f;M6d.  (iuû»i»m»tio«  du  H.) 
îl>'  Sue  ufacferiiluiiibuitg  f. 

DACRYODE  ««  dacro'Idk  a.  2,  Chir. 
(•uppureut)  eiternb. 

DÀCRYOL1THE  m.  («dcul  Uerymai) 

‘tMfryolit.Tbtönfnfttinm.  [larme  de  Job. 
DÂCRYON  m.  Méd.  V.  larme ; Bol.  V. 
DA  CR  YOPfiE  f.  Méd.  (a-bat.  «P*i  ««'* 

le»  larmn)  Tbränrumiftel  n. 

DACRYORRHÉEf.  V.  larmoiement i 
-rrhéique  a.  2 (r»l  *Ui)  jum  tb^iiru« 
fluff»-  gfbïrig,  bacryorrbtiftb- 
DACTYLE  m.  Poét-< pied  de  ver»>gr»c  ou 

latin,  d'une  longue  suivie  de  deux  brève»)  T'ai» 

fy(n«;  T>aftyl  m;  (ftingfr*,  3>et>ytUf<biag 
m.);  (les  vers  hexamètres)  finissent  par 
un  - (et  un  spondée)  tnbigfn  mit  einem 
ï>.  t;  le  -appuie  sur  la  i*  syllabe  (et  coule 
sur  les  deux  aulres)berï).b5lt  auf  bere  rftr  n 
©ylbf  au«;les-s  sont  (rares  dans  la  langue 
française}  bie  Tafiylt n ftitb  t;  Bot  (g-  d»  pi. 

gramia.)  - pelotonné  (que  le»  chien»  »»agent 
pour  »c  f»ir»  vomir)  .Itnanl»,  4jiunbl»gral  n; 
2.  (fruit  du  p»imier)  V.  dalle;  U.  0.  (moule 
dite  lilhophsge  *ur  I»  Méditer.,  if.  phoUdeiur 
l'Ocrftn  ) Dallelfiburrfr , ©Irinbattct  f;  it. 
le  -,  V.  daclylite;  H.  anc.  (*>•  de  d»n»e  de* 
athlètes  grec»)  ^Daftyi  m;  Myth.  les -S  (oom 
de»  I"*  prêtre»  de  C)  bêle}  !£ûf  tyltl»  m.  pl. 
DACTY  LÈS  pl.  H . n . V . dactylopteres. 
DACTYLIDE  r.  Minér.(d»t«e  de  mer  fo.- 
•île)  perfieinrrtr  SBîcfr»  eb.  ©rt»miif<be(. 
DACTYLIO-GLYPUE  m.  H.anc.  (»r- 

Ibtc  qui  gravait  le»  anneaux)  IJ.iftfd)ifrflc<bfr, 

©tfinfcbntibcr  in:  art  du  -,  iTafiyltogly» 
pbiff;  Slriiifebiiripcfuitfif;  -graphe m. H. 
anc.  (qui  décrit  de»  de*  pier.  gravé«») 

T'aftyliograyb.  SRing*  eb,  Çrtfdjaft=£d),,ti' 

brfûnfHrr  m;  -graphie  [.(description  dr»».e) 
Situa»  ob.  2Vff<bnfibcfd>rribung  f;  art  de  la 
-,  T>altyliograyb<f  f‘>  ob.  Çtlftbafl» 

©thnribrfunft  f;  ~grnphiquc(qui«pP.  i i»h.) 

baftyliograybif<h;  ring»  ob-  Vf  tfibafufthnf  i» 
brffuiftig;  -logie  f.  H.  anc.  { c<mn»i»»»ncr, 
traité  dr»pier.gr*vée»)id.S(rin|(bnribr<fniltll 
nifi,  »lehre f;  -logique  #.2  (r»l  »l»a.)  jur 
©.  gehörig;  bafiyliologifé  ; -iogue  m.  V. 
daclyltopraphe;  -mancie  f,  (*o  de  divin*» 
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lion  par  linapeclioa  dre  o.)9i  hlgtoabrfagttfi  f; 

-mancien,  ne  s.  a.  (s«t  ***rœ,  q»i  co»«™. 
l»d.)Stiugu>abif>igrr,  »iint;  jurSi-rigtbörifl. 

DACTYLION  m.  Bot.anc,  (pl  rapporte» 
au  liseron}  id.n;  Anat-(>»««»tin  r»ctum  >ÛJia  jb 
barm  m;  ik(réunioa  dm  doigt*  enlr»  eu*)  $flfs 

ty  lion  n ; Pharm.  (e»p.  d»  puUUe»)  id.  Mus. 

(clavier  pour  exercer  le»  doigt»)  id. 

DACTYLJOTHÈQUKr.(e«lleciie.d’.« 
neaux  ou  de  pierre*  gravée»)  S)ilti];fâfl(br II, 

@ff«bmcibr*L  n;  JRittgfammluiig  f. 

DACTYLIQUK  a.  2,  PoéL  (s»i  »pp-  « 
dartp/r)  baftylifch;  le  rhylhme  - ( <*»  i'«»  em- 
ploie surtout  lcd.)  ba4  b— t türtémafr,  (la Mes- 
siade  de  Klopstock,  la  traduction  de  Vir- 
gile parVoss)  sont  en  vers -s,  fûibiitbaf* 
(ulifitc n CetftH.  (V.  dactyle. 

DACTYLIS  m.ou  amaxitis  BoL  anc. 
DACTYUTEou-THttf.  Conchyl.(eoq. 
du  g.  volute)  î'dttrlfdmccff  f)  ^ffilficiu  m; 
2.  Méd.  V.  panaris. 

DÀCTYLO-CTÉNION  m.  Bot.fgd»  pl. 

établi  poar  placer  le  elitcri»  mucrené,  le  coraoo n 

d’Egypt»  cc)  id.  m; -graphe  m.  Mus.  (cla- 
vier destiné  é tr«n»uiellre,  «u  moyen  du  toucher, 
le»  «Igné»  de  la  parulr  jT.lf  lylogr.lpb  m; -gra- 
phie f.(«rt  dud.)id.  f1,  -graphique  a.  2 (r»i. 
eUd.)bafiylograpbifrb;  -lalic  ou  -logie  f. 

(par  »igné»  avec  le»  doigt»)  fHugfr*fprâ<$t, 

»fpratbfnuft  f ; -logique  a.  2.  (r»t  • i»  d.) 
baltylolegifib  ; -Iogue  m.  <s“i  entend  u d.) 
îafiylolog  ; Siugrtfpra(b*ff uiirr,  Ringer« 
fprrtbrr  m;  -mancie  f.(divin»tio»  par  i i«*- 
pectiou  de*  d.)  gingrrnjabrfagerf  i (f  -man- 
cien, ne  S.  a.  (soi  pratique,  qui  coocerne  l*  d.) 

Stiigerroab'fcg«.  »i««;  jnrS-ri  ßfi>öf<8- 

DACTYLON  m.  Bot.  (pi.»erv.  »détruire 
le»  rcrruM  t)  id.  n. 

DACTYLO-NOME  m.  (s«i  »«t«»d  l.  d«- 
igtonomu)  5)aflçlam>m;  8iiigrr«rftbntmri» 

fit  r m ; -nootic  f.  ( ««  d»  compter  par  It» 
deiptr)gingrr«rrcbuuiig.»rt(bfiifBiiftf.*rr(b; 
ne»  n ; -nomique  a.  2 («i  d u d.)  jar 
gehörig;  baf lylonomiftb;  -pore  m.  Ji.  n.  (g- 

de  polypier  form*  du  réléportte  dactyle)  id.  lit; 

-ptère  m.  IL  n.  (poî».  o»»eux  dactyle)  ©r r» 
fdiroalbr.'DitrrafrbL-pirapède.V./wtwo« 
Uo4za/,'-thèque  m.  Chir.  (in*«r.  puarredee»- 
»er  te  pouce  g luxé  eu  fraoturé)î)dftylo!bf  f m. 

DACL'S  m.  H.  n.  (g.  dm»,  dipt.)  id.  ni. 

DADA  m.  (t.  enfantin,  qui  «ign.  cheval) 

Strrfenyfrrbn;  petit-,  ©-tbru;  aller  à -, 
auf  brut  «-c  reifett;  fig.ctfam.  (c'est)  son  - 

(»on  idée  favorite)  f.  ©t.,  (f.  VifbliltfléO&r*. 

DADA  IS  (-dé)  n».  (niai»,  nigaud,  hom.  dé- 
contenancé) fa  m.  -,  tiiiifalKryiufri,  îôlucl 
m; grand-,  ©rjeiölyrl,  »yiufci  m. 

DADÈSIKS  f.  pl.  Anl.  (fétea  » Athéné») 
Tabrunt  f.  pL 

DADUQCEou  dadoique  m.  H.  anc. 

(grand  préure  d'Hercule;  il.  pritr*  d*  téré»  qui 
portait  de»  fiambeaux)  T'a  b II  If  m. 

DADYLE  f.  Chim.  (une  de#  deux  huile» 

dont  »e  compose  l’huile  do  térebealhin»)  id.  f. 

DÆDALÈE  f.  BoMg-  de  pl.  éubli  aux  dé- 
pens dea  boleta)  id.  f;2.  a.  (feuille)  — (*rr«g, 
tocteuae  et  dcchiquclie )bevn.'(Hreu.  V.  dédale. 
DÆDALION  m.  V.  épervicr,  vautour. 
DAÈZAGIE  f.  Com.  («o.  de  Pe»e)  id.  f. 

DAGORNE  f.  (vache  qui»  perdu  u*e  corne 
Jtub»  bit  tin  Jçiorn  vtriorru  bat;  fig.  (fem. 
laid»  et  chagrine)  b.  Vieille  -,  flltf  mûrriftbe 
^»rrt,  »(rbrifblirbc,  aitr  ©djarbld. 

DAGOCTAN  IS  m.  pl.  Myth,  («priu 
•doré#  • Ceyi»»)  T5agutan*  m.  pl. 

DAGUEf.(poign»rd  hom  d’oa»g»)$p|c^m; 


DAGUER 

il  lui  donna  plus,  coups  de  -,  tr  brrff&tf 

ihm  Ittf  brr rc  ; P.(pt-  de  qn.  qui  a l e»- 

prit  groaaier  et  qui  vaut  faire  la  ia)  H CSl  fin 

comme  une  - de  plomb,  tr  ift  fo  friu,  fo 
wibig  toit  rin  fiumvff«  ÜReffer;  tx  macht  ft. 
©arbrfoftin,  bap  man  r*  mit  ^üiibrn  grti* 
(H  fannjCb. -s(ducerf,  du  chevreuil)  (<r 

bot»,  qui  n*  virât  qu’à  la  t*  année)  ©pirpef; 

©Vifpgr(»8rnn;-de  sept  pouces  de  long. 
Itbtu  fangt«  ©y.;  Eeon.  V.  etpade - 
Mar.  - -prévôt  (bout  de  corde  pour  corriger  le» 
matelots ) ®ag  ob.  $>aggcf;T>agg,  @nbjr  n; 

Rel.  - à ratisser  (demi  rapadon  pour  racler  Ira 
P»aux)  ©diabrmcfftr,  ©cbab*tiftu  n. 

DAGUER  f-ghé)  v.  a.  qn  (frxpper  i coup» 
de  daS,,e)  v.  Tolthilittf  flf&rn,  rrboltht  il;  mil 
cinrm'Colthr rrflrdjfn;  Hießt-  (dans son 
lit)  rr  lirp  ihn  g tr.;2.v.n.  Fauc.  l’oiseau -e 

(vola  de  tout»  »a  force)  btr  ff alft  fliegt  Pffit- 
Scbiitll;  Vén.  le  cerf -e  (»’a««oupUav*cUfe- 
m«lle)btr^irf<b  brfrfiISgtbic  Âub;it.V./<»K. 
DAGUKRROTYPE  o»  dagükrbéo- 

TYPE  m;  OpL  (e*p  de  ehambr»  obacure  in- 
ventée par  le  peintre  Daguerrt  pr.flxer,au  moyen 
de*  rayon»  aolairea  l'image  exacte  de»  objete  ex- 
térieurs aur  une  plaque  de  métal  préparéecbîmi- 

quemeut)  T agurrrolyi»  ob.T?agurrt(otyv  »>• 
DAGUET  (-ghè)  m.  Ch.  (jeun*  cerf  i •■» 

i*  tête , qui  pousse  son  tr  koia,  appelé  dague) 

©Virÿb'tfth»  ©yir^rr  in. 

DAGUN  m.  Myth.  (dieuduPégu)  id.  m. 
DAHI  m.  Bot.  (câprier  d'Egypte  t)  td.  m. 
DAHLIA  f.  Bot.  (g-  de  pi.  appelé  aussi 
gtorgine)  T>ablie.  (ÿrotginr  f. 

DA  11 L IN  K f.  Chim.  (principe  actif  eatrait 
des  tubercules  du  dahlia)  T^ablîll  n.  [id.  ni. 

DAIB0T1!  m.  Myth.  (idole  ).po««»e) 
DA  IC  m.  11.  n.  (oi*.  fabuleux  du  Mexique) 

id.  m. 

DAÏCA  f.  ( fête  de  l’eau,  au  Pégu)  id.  f. 
DAIGNEE  f-  Evpl.  (veine  de  charbon  de 

terre  de  quaire  pieds  d’épaiaæur)  ©friltf  olilf  Ils 

lagtrn.vott  oitr  ©<hnb  Slâthtigfrit. 

DAKïNEH  (-nié)  V.n.  (avoir  pour  agréa- 
ble, condescendre,  a’abaiaaer  juaqu'à  p,  régit  l'ia- 

fiainf)  gerubru;  bit  ©rwogrnbf  it.  bit  ©nabr 
babrn;  il  a -é  approuver  (ce  mariage)  cr 
b«tt)ii  gt>icbmigtug((i>bt;elte  a -é  (nous 
dire)ftt  bal  bit  ©unbt  grbabt.ftcroar  ft  guâ» 
bige:ellc  n'a  pas  -é  lut  faire  réponsc.itr  bat 
ibn  ui<bt  tininal  einer  anuutrt  gtmûrbigi; 
daignez  (l'écouter,  nous  entendre)  babtii 
Sit  bit  @ùtt,  bit  ©iiabr;  (Sa  Majesté)  a -é 
permettre  r.  babtit  alitrgiiübigfi  rrlaabt. 
DA  1K OK U m.(die*  de»  »ni»»»» au  Japon) 

id.  m. 

DA  11.(1  m.)»n.  H.  n.  V.pholade. 
D’AILLEURS,  V.  ailleart.  1 - 
DAILLOT,  V.  andaillot.  , 

DAIM  (dain)  m.  H.  n.  (q«»drup.  »»tr»  i» 

chevreuil  et  lecarf)T^ania,©(hauftl«bitftb  m; 

(vite  com.)  un  -,t in®.;les  -s  ont  leur  bois 
plat,  btr  5>-f  baètn  fin  fla<bf«  ©tturib; 
(gants,  culottes)  de  -,  bambir!<h*lfÿfTn- 
DAÏNE  f.  (femelle  dudermj  le»  ch»*»  peo- 

noncent  dine)  Taill»fbitT  D.  «fllb,  »ßtiOf. 

DAINTIERS  (-thié)  m.  pl.  Ch.  (teati- 

cuiea  du  cerf)  Jtnrjrcübprfl  n;^itf<b:gfilf  ». 
»bebfnf.pl.  [au  Japon)  TJairo  m. 

DAIRY  ou  DA1B0  m.  (chef  de  la  religion, 
DAIS  (dé)  m.  (poêle,  en  forme  dr  ciel  délit» 

qu'oa  «end  d»na  u«o  égliee,  «lies  un  printt  c) 

Jpimmtl.  Tbf  on»b.,  $tra<fct*b.;  avoir  le  -(  tr 

droit  dr  mettre  un  dah  Han»  »on  appartenir»!) 

btifcbligt  fryn,  fturn  îbronb.  in  fin,  3im» 
mtr  $u  babtu;  tendre  un  -,  einen  ouf» 
f(blagfu,aii«fyanntn;onatcnduuii  - sur 
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dais  * 

le  grand  autel,  manl)atrli!tn<&.,  9IItat»b 
über  beu  ^wb»altar  on#gtfv>ünnt;  un  - por- 
tatif, rin  3rag«b.;  (dans  les  processions 
on  porte  (le  saint  sacrement)  sous  un  -, 
tragt  mau  £ miter  einem  ; (le  prêtre 
marche  sous  le  -,  grbt  muer  brm  J). 
DAIS  m.  Dot.  (thymélée  du  Cap)  jd.  m, 
DAKf  ni.Conchyl.(caq.  dut.aabot)id.m 
DAKKINSm.  pl.  Myth.  (itviutknin 

Ni|mdcLoan;o)  id.  m. 

DALAI-LAMA  ou  grakd-lama  m 
Myth.  (dieu  des  Tartaros  idolélrm)  id.  m. 
DALAT  m.  Conchyl.  («q.  du  g.  toupie) 

id.  m,  | satura,  voisin  dea  IciUna)  id,  f, 

DA  LBKRGARI A m.  Bot  (a-  depl.  didy 
DALBERGKLoudalbrrg  m. Butane 

pl.  légumineuse,  don»  use  c»p. , à gousse  ovala, 
dosne  la  gomme  laque  u commvrceJ'UilIt’crgie  f. 

DA  LE  f.  Arch.  V.  dalle. 

DALEAU  m.  T.  L Couverture  à une  cuve 
d'indigo,  pour  I écoulement)  'ÂnèflupDcb  n 

DALÉCHAMPE  f.  Bot  (tithymsioid, 

d'Amér.  du  nom  de  Oalrekamp,  bot.  fr.)  ‘UaD  r 

tbampD  f. 

DALÊEou  DAI.ÉA  f.  Bot.  Cf-  d*  pl-  légu- 
ininruaea,  du  nom  de  Pale,  bol.  sngl.)  3dlja  f. 

DALÊME  f.  ( aa semblée  de  tuyaux  pour 
empêcher  la  rumde)9iail(b>3b(rittlllg<r3f)rff. 

DALLAGE  m.  (set  d*  paver  avec  dca  liai 
t»»)ïtf If gf  n n.  f infr  StrafD,  fine«  @angr « 1 
mitQlattrn. 

DALLE  ou  DAi-R  f.  Arch.  (ubieit#  «» 

pierre  dure,  serv.  i paver  c)StcillplOttr  fiCOU 

vrir  une  allée  de  -s,  rinnt  ©attg  platten, 
mit  3-n  beDgrn;  Com.Cuis.-de  poisson 

V.  darne;  Econ.  ( pierre  à aiguiser  lea  faux) 

3Bt ftftci ii  m;  Fond. -du  fourneau, ’Bobrit« 
Afin  in;  Mar.  -de  bnilol(pniir  »uge  de  ho», 

aerv.  à conduire  la  poudre  jusqu'aux  matières 

eombuaiibi»)  ^uloerrinnr  pb.  ÎGumSbrc  f. 
anf  finfin  'Branber  ; — de  pompe,  V.  dalot; 

Suer,  (tuyau  de  euivre  qui  communique  au  baa- 
ainàclxirêe,  el  qui  conduit  la  matière  clarifiée 

àUehaudiérr)e»ifgrinnff;fnpirrnfÇfitr(iinf 
DALLER  v.a. (paver  de  do/êre)mit  5tf|l|t 
platten  brlfgrn;  plattfn. 

DA  I.M  m.  (demeure  du  prince  ou  chef  de 
Java)  id.  m. 

DA  LM  A TIQUE  f.  Cfilh.f  tunique  dont 

rnvélsai  loa  diaerea  et  eoue-diaerre , loraqu'ila 
aaaietrnt  le  prêtre  à l'autel)  3>almflflC«  f. 

DA  LO. N ni.  Pap.  (gouttière  pour  l'écoule 
ment  de  l'eau  aale  dm  ouvra  à papier)  9lblilllf« 

rinnf  f;2.  -,  V .dalot. 

DALOT  m.  Mar.  (faite  ou  canal  pour  (aire 
écouler  le*  eaux  dm  pompes  t)  Çunlpf nbttal, 

«pfigatt  n;  $nmpru>,  9tblauf>rinnr  f. 

DAM  (dan)  ni.  (dommage)  Scbiibr  m: 

1 héol.  peine  du  — (privatisa  de  la  viatos  bra- 
tifique,  pt.  dea  damséa  ; par  opp.  à la  peioa  du 

■m»)  (Beraubung  brr  gtifdiaitiiiig  @Pttf«  f; 
2.  ad  v I.  b votre  -,  b son  -,  b leur  - ( ou  û to- 

Ire  dommage, à eon  g)  |tl  ^brfUl,  ffiltfltt,  ißmll 

£<babfti  p».  'JîadjtbeiD. 

DAMA  m.  V.  nanguer.  {id.  L 

DAMAISINE  f.  Bol  (prun  t«  Om«) 

DAMAGE  m.  (»Ct  ôe  damer  1m  Irrrta) 

firpjtamprnt  btrörbf  n;  2.  Jeu.  (æt.  dedu- 
mei  un«  dimekfamrii,  gufbatnrii  n.  [m. 
DAMALIDE  m.  H.  n.  (s-  fia»,  dipt.)  id 
DAMAN  m.  H.  n.  (blaireau  dm  roebm 
d'Afrique)  id.  m. 

DAMA  NTI  LOPE  m.H.n.  V . nanguer. 
DAMÀHAT  ou  damavars  m.  Com. 

(»r, murine  ou  taffetas  dea  Inam  a fleura)  id,  m. 

DAMAS  m.  Com.  (étoffe  de  «oie  « fleur*, 
fabnquéed'abord  àD.)Thtmap  m;- de  Gènes, 


damascüs 

de  Lucques,  de  Lyon,  de  la  Chine  £,  gfe 
uutfer,  luffrfrr , Iponer,  cbinefîfibfr  3), 
- gros  grain  liséré,  à gros  grains  lisérés, 
grebfôruigcr  3>.  mit  SRaiibblumm  : - en  do- 
rure, baiuaflartigrrSribt|fng  pou  tSriifbig 
mil  goibeufu  iBIumnt;  - jaune,  vert,  cra- 
moisi .cramoisi  et  blanc,  grlbrr,  grùnrr. 
faimeiinfarbtger  uub  rveijjft  3>.;  -de deux 
couleurs,  imrifarbigrr  5).  ; meuble,  lit  de 
-tïWbfl,  ©fit  »ou  $>.,  bamailriie«£,  V. 

cafard  ; — (as  dit  dm  lamm  faitea  do  cette  erp 
d'acier  trêa-fiu  et  très-renommé  pour  aa  trempe, 
qui  «c  fabrique  a Dama»  ou  «uiv.lt«  procédés  em- 
ployé« dan«  ecu«  ville)  acier  de  -#sabrc  ou 
lame  de-,  d'acier  de  -,  3'ama«ffiifr«it.ibl. 
•f^brl,  eflittgr.oon  «ßabl;  (son  sabre)  est  un 
vrai  -,  ift  rfii  Setter  3>ama«eeuer:  Jard 

prune  de  — (dont  le  plant  crt  venu  de  I).) 

maftfiifrvflaumf  fî-musqué.woblfif^f» 

bf  3.;  Com.  (linge  ouvré  de  Normandie)  (Une 
inailgfbilbf  n.  (Mercure)  id.  m. 

DAMASCÜS  (-uce)  m.  Myth.  (fila  de 
DAMASONIE  f.  Bot. (ou  plantain  d'e«u) 
ÎBnffcrtprgcritb,  Stranbllng,  grpftblîffri 
m;  Uffr»fraut,  Straiib»f.  n,  V.  flûte  de 
berger. 

DAM  ASQUICTTE(-mas'-keUc)f.  (étoffe 

à fleura  d'or  et  d'argent,  ou  de  soie,  de  Venise  ou 
du  l>evaat)  3)fltî1i1«ff  If  f. 

DAMASQUINAGE  m.(«ct.  a»  da  matqui 

fier; résultat  de  celle  action)UniUn-5f  irrit  ni  bfla 
malefrte  Arbeit.  [V.  damasquinure. 
DAMASQUINE  r.  (ouvrage  damasquiné) 
DAMASQUI NKR  (ki)  v.  a.  (une  épée. 

dCS  pistolets)  (y  enchâsser  de  petits  filets ^ d'or 

ou  é'argeni)bama<cirru;-d'or,d'argent,mit 
@olb,  mit  Silbtr  b..  aueDgfit  pb.  flitlrgfu; 
(couteau)  -é  (cuirasse)  -éc,  bamafeirt. 

DAMASQUINERIE  ( ki  ) f.  (art  de  da- 
maufuiae  i ) 35ama«circit  n;  3>ama«cirfunil  f. 

DAMASQUINEUR  ( ki  ) m.(qui dama.- 
quiat)  Damaficirrr  m. 

DAMASQUINURE  ( ki  ) f.  (ouve.ge  d- 
maequiae)  3>ama«cirung  f;  bamaffirtc  dite 
brit  ; la  - d'une  épée,  bit  (U.  an  v 

DAMASSADE  f.  Coin,  (étoffe damaeaêe, 
•ois  et  fil)  bamafeirtr » 3f »9- 

DAMASSER  v.a.  (une  étoffe,  du  linge) 

(les  fabriquer  en  façon  de  dama»)  mobtllt , atlf 

3>amajt«att  rorbfu;  on  -e  surtout  le  linge 
de  table, mau  rotbt  brfonbrrf  baé  îiitt.jnig 
auf(D.;-étlinge-é(servicUe)-ée,gfmobflt, 
bamaflfu,  auf  3).  gf  webt;  (il  a bcauc.)de 
-é,  b„  auf  3>amaft»art  gfWrbtr«  tDin»}fng: 
(c’est)  un  service  de -é.  ritt  b.  îafrlgrbctf, 
Vann.  - une  corbeille  (y  pratiquer  de«  or«., 
sur  le  linge d-é))tig|trf  n in  eiitJtîrbdir  n 
flftbtfit.  |deddm«)3)(nnafl>fa6rif  f. 

DAMASSKRIE  f.  (fabrique  de  damaeeêt, 
DAMASSEUR  m.(qui  fait  du  lingedomo«- 
W)  SMIbWrbn  m. 

DAMASSIN  (-Sein)m. (étoffe  moine  fort* 
que  le  dama»  ord.  ) 4?albbamdjl  m. 

DAMASSURE  f.  (façon  da  ce  qui  rat  dä- 
mmte») 3>amail«arbfif  f;  ©ilbrWfbcrfi,  »mire 

Ifrfi  f!  cette -est  fort  agréable,  birfr  3).  ift 

ffbr  bübfd). 

DAMA  VARS,  V.  damarat. 

DAME  f.  (celle qui  possède  une  seigneurie, 
qui  ut  maîtresse  d'un  lieu)<Sbr|efraU,  -batltf  f; 

c'est  la  - du  village,  du  lieu,  baf  iftblf  ff. 
ifam.  bit  gnâbigf  grau)  nom  3)orff,  vont 
Ortr;  (ces  religieuses)  sont -s  de  plus,  vil- 
lages.ftnb  'Befibrriinicit  von  mrbrertu3>5rs 
v ni;  m.  p.  faire  la  -,  la  grande  - (w  donner 

dea  airs  au-deasu«  de  son  éU»)  blf  ÎJamt , btf  j 
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größt  î).  fpif  (f  tt;  IL  fam.  (sa doriclcv,  m dili- 
"**')  »trjärtflii,  fief)  alljniofitf)  ftpn. 

2.  (maiiruoe  du  logis)  ^duffrau  f:  (ils  ai- 
ment mieux)  avoir  affaire  au  maître  qu‘b 
la  —.mit  bem  ^rrru  aU  mitbtr^rau  jii  tbim 
hubfll;  IL  (qualificstios  donné#  asx  religieuau) 

■Samt  f;  (l’abbesse)  et  toutes  les-s.n«ballc 
JUoftrrfrauru  ob.  ÎJameu  ; les  -s  chanoi- 
nesses  Je  c,bit -Stlftébamt  u pou  t,X. chœur; 

-S  d'une  princesse  (qui  composent  la  cour 
d'un#  priaceau)  bit  Çofbamrn  f;  (la  reine)  tic- 

compagnéedeses-s,  von  Ibrni^.  tbfgifi# 
tft;  toutes  les -s  de  la  cour,  les-sdupa- 
lais,  ûUc  , bit  $alaftbamru,  X.atour, 
honneur  ; - de  charité  (membre  d une  société 
char(ée  de  r«o«eiilir  et  de  distribuer  le«  «u» 

mdne«)$),imt,  wellte  für  n)o^lt^ùtjgr3n’r(ft 
@r  Ib  t infammclt;  iLbatm  rjige5d>ror  fîcr. 

3.  (p*.  feu  fut-  OU  filles  d'un  état  hoaaéie  ou 
du  beau  »axa  »générai)  (Damtf;  aimer  les 
-s,  faire  la  cour,  plaire  aux  -s,  bir  graut  h« 
iimmer  litbr  u,  bt  tt  g-n  km  >&of  madjrtt,  gr* 
faflt  n;étre  aimé  des  -s,  von  bt  n g-n  gtlir  bt 
torrbf  n;étre  civil  avec  les -s, artig  grgt  n bit 
g-ftpit;  - de  beauc.  d'esprit,  - très-affable 
t,  3).  von  vit  Dm  ÎDrilanbr,  ftfir  irutf«ligfc 
3).;  -s  de  la  ville  e,  5>-n  au«  brr  «tabt  £;  4. 

( pt. ides  fern,  de  basse  coadilioa,  pour  madame) 

grau  f;  écoutei,  - Françoise  (-lsabeau) 
b5rfii$D,graitgrauji«ff  £;  ».Cheval,  («elle 

à qui  un  chevaliers  consacré  «ce  soins  et  ses  ex- 

pioiu)  ‘Uanir,  V.  couleur;  les -s  de  la  Halle 

( nurchxndei  fruitières  £ de  la  Rails,  qui  sont  sd- 
miscs  coin,  telle«  , s eert.  époques , elles  le  roi  el 
les  princes)  bif  'J)f drftlPftbrr;  ß.  Jeu.  (petite 
pièce  de  bois  ronds  et  plste^our  jener  sa  trictrac, 

ou  sux  d-t)  3).  f;  Stein  m ; je  prends  les -s 
rouges  (prenez  les  noires)  i<b  uebmr  bit  rce 
tf>r  n©t-e  jeu  de  -s  (qui  se  joue  avec  un  d«mi«r 
et  dm  d-$)  3:amr ufpirl  n ; Jouer  aux  -s,  2). 
ob.  in  brr  3).  fpicDit.jirbrn;allerà-,élreà  - 

(lorsqus  on  s poussé  uns  Ajusqti'sux  dernières 
canes  de  son  adtersairs)  III  bic  3).  Jtfhtll  . tu 
bfr  3>.  ftljll,  V.  damer,  toucher;  la  — (qui 
ne  prend  pas  tout  ce  qu'elle  a droit  de 
prendre)  est  soufflée , ein  ©Diu  £ tpirb  gc« 
blaftn  ; ( voici  un  trictrac)  où  sont  les  -s? 
n»o  finb  bir  Sirinc  ba|u?  jouer  aux  - rabat- 
tues (une  dea  man.de  jouer  au  trictrac)  Scblflg» 

bamt  fpit'lni  ; - couverte,  découverte  (qui 

n'est  pas  seule | qui  cat  asulo  sur  une  fièche) 

gtbuiibfiirr,  blopfr  Stfiu ; (au  jeu  des 
échecs)  la  - est  la  seconde  pièce  du  jeu,  ijt 
bjf  5).  pb.  JtSiiigiun  bit-  jmtfD  gigur  im 
©virlf , la  - est  la  meilleure  pièce  des 
échecs,  bir3>.  ijt  bit  br fDgigur  beim  Siÿadi« 
pitD,  V.  échec;  (j’ai  perdu  contre  lui) 
quoiqu'il  m’ait  donné  la  -,  ob  rr  mir  gbi«b 
bit  3).  ob.  bDJtSiiiginiioorgcgrbm  bat; aller 

à - (pousser  un  pion  jusqu'aux  deraièraa  cases 
du  «été contraire)  tin*  3>,  ma<bm;  quand  on 
est  à - , le  pion  devient  - ou  (toute  autre 
pièce)  mrntt  man  mit  einem  fBaurr  bi«  in 
rhu-«  bfr  lehren  gelber  bf«  ®rgurr«  uorgfs 
brungfn  ift,  n>irb  frjur®.  ob.£.  X.pion ; 
-Sd'unjcu  de  cartes  (é  cartes  sur  Imquclla# 
aat  peints  la  figure  d'uaed.)  3)atUfU  Ob.  Jt3llîg» 

tiinriiin  (itirm  JtarirufpDD;-  decoeur.de 
pique,  gpcrj»,  ®<bftppt  nsbamr;  les  -s  va- 
lent (moins  que  les  rois)  bif  3>amtn  gelten 
t ! («voir)  une  tierce,  une  quatrième,  une 

quinte  de  — (J,  4,  4 cartes  qui  aa  suivent  en 
descendant  depuis  la<t)rinf  3trj,f  illf  Dliartt, 

Ouiutf  ooubrr  3».  ; écarter  une  -,  eine  3). 
vmofrfen  (avoir)  un  quatorze  de-s  (I«  4 
4-s)  vifTjfbn  (vier)  3>.;  Jeu  de  quilles. - 

(la quille dn  mil, eu)  JtSnig  rtl;7.  ad V. (pour  af- 
firmer ou  pour  marquer  do  la  surprise)  pop.  -, 
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si  vous  ne  vous  arrêtez,  je  e.  wabrlicb,  wt  nu 
©ir  uidjt  initt  bal  ton,  fo  t;  -I  cela  vaut  bien 
la  peine  (d’y  allerjfl!  ba*  ift  roobl  btr  iMibf 
wfrtbr;-.  vous  m'en  direz  tant,  que  je  le 
croirai.füiiad)  allein,  »a»  Sit  fagrn.miiß  idi 
fl  wobl  am  (Sitbr  glaube  n;  8.  Notre  dame  f. 
Calh.  (u  Sie  Vier*.)  utifrrf  Ilfbf  ftrau  ; bif 
3nngfran  OJîaria  : l'cglise  de  = (**••*«  eo"- 

eserée  en  plu«,  ville»  «ou«  l'invocation  de  U 

Vier;«)  bit  Virbfraii<nefird|c;  = de  (Paris, 
d'Amiens)  bir  V.  jn  t\  Arch.  llydr.-spl. 

(pelile»  linsuu  de  lerro,  laiaaéra  com.  témoin« 
den«  Isa  déblais  ou  nivcllcmcnu)  (Sröbä)lllllf, 

Beugen  m.  pl;  IL  Jllppfbam m m;  Forg. 

(pièce  qui  form«  I«  port«  du  ereuaet)  3d)lûd(ll» 

bamm  m;  ©tidiroanb  f:  on  Tait  écouler  le 
laitier  par  la  -,  mou  lägt  bit  ©d)lad f u über 
brttSdilatffitbammablaiifficMar.V.tfaiJW" 
jeanne;  Mél.  - (pierre)  de  l'avnntfoyer, 
£U>lU|lf  ill  m : Min.  ( P»rli»  de  lerra  qui  re«te 
com.  isolée  mire  Ici  fourneaux  Uct  raine»  qu’on 

• fait  jouer) 'Damm  m:  Fort. . Pav.-ou  de- 
moiselle (inair.  de  boi«  ferré  dont  les  maçon« 
■e  «erv.  pour  faire  l«ciinenl  p,  lea  paveur«,  pour 
alTcrmir  le  pavé)  .paitbramiltf  f;  I’.llim.  (I«  lr 
coup  qui  «e  aert , cl  qui  u'eal  compté  pour  rien) 

ÿri'bffdilag  m. 

DAME  BLANCHE  f, pl.  -s— s(voic.r. 
publique  à Paria)  id.  f;  --(latOO  m.  Com. 
(e»p.  de  fromage)  id.  m;  - -d’onze-heures  f. 
Bot.  V.  omithogalc; - -des  serpents  f.H.n. 

(irrprnla  conncUci,  dont  le»  couleur»  imitent 
lea  ulfcta»  flambé»)  t>Itîi\t II It  ber 

gru,  fdjroarjfrbroâiijtgf  Jtlapprrfcblaiigf  f; 
-jeannef.  pl.  -s  -s  Mar.  (*«>«»«  bouteille, 

»»lté*, aerv.  à mesurer  Uboiaaon  de  l équipiga) 

ÜJlatrofrnflafdir , .Rorbflafdlf  f:  Âelbcii  m; 
= de  dix  huit  pi  ntc.s.Ä.oon  c;  Kenn. garder 
(du  vin  j)  dans  une  =,  in  ritirm  Jtolbrn 
an  jbrioabrrn.  (Afr.)  id.  m. 

DAMEE  m.  (prineo  souverain  du  Cuyor,  en 
DAM-LOPERi'damc-loprCjfW/Wni«) 
m.  pl.  - --S.  Com.  (bélimenl  boll  à fond  plat) 
id.  $ainmlâufrr  m. 

DAMER  v.a.  une  dame  («u  jeu  de  dame»,- 

mettre  une  dame  sur  celle  de  son  adversaire  lors- 
qu’il est  » <fame)anfbamrn;  me  voilii  il  dame, 
damcz-inoi.jrbt  bin  1$  in  brr$amr,bamtn 
©ir  mir  auf;  ma  pièce  est  h dame,  damez- 
la,  mrin  ©tfin  ifl  in  bfr$anif.  bamm  ©If 
ibn  auf;  une  dame -éc  peut  aller  en  tous 
sens,  fiiif$amf,  fin  aufgcbamtfr  ©(fin 
faim  nad)  aQcnSRidbtnngrn  grbrn.les  dames 
-ées  polonaises  prennent  d’un  bout  d’une 
ligne  à l’autre  toutes  les  dames  qui  ne 
sont  pas  couvertes,  bif  poInifd>tn$amfn 
fôtagrn  aÜt  bic&cit  Stritte  in  bre  ganjfit 
ïiiiifauf  fiiifii  3ug;  P.  fig,  -le pion  iiqn 

(renchérir  sur  lui  en  qc,  »lier  sur  «e»  briaéea  j) 

jrm.  an«flfd>m»  jfmn.  bru  Kong  ablaufrn  ; 
fémif  jfiim.  auftifbmrn;  (il  prétendait  ex- 
celler en  cela)  mais  il  a trouvé  un  homme 
qui  lui  a -é  le  pion , aber  rr  bat  Œintn  gf* 
timbra  , ber  Ibn  aiiégrftocbrn.  btr  ibm  bru 
Slang  abgrlaitfrn  bat;  (il  comptait  sur 
cette  place)  mais  un  tel  lui  a -é  le  pion, 
«brr  brr  nnb  brr  bat  ibin  brn  Slang  abgetan« 
feu;  IL  (donner  la  litre  de  Jamt  (3))  (CCttC  dC- 
moiscllc)  s’est  fait-,  pour  (pouvoir  voya- 
ger seule)  bat  fi<b  bfii  îitfl  rinrr  Stift*» 
banif  brllegm  laffen,  nm  r;  Maç.  (battra  le» 

terre*  «vee  une  dame)  bit  <£m  t ft  ft  ftatltpfflt. 

DA  MER  PTT  ou  DAMOISEAU  m.  (jeune 
hem.  qui  fan  I»  b «»au  , et  fort  empressé  de  plaire 

an»  dnmen)  3ungfrrnfiifd)f . ©<b3iiling  m; 
beau-,  fit  ür*.$rrrd>fii;  lieux  -.alter  ®tcf. 
DAM  I A f.  Mvth.  (surnom  de  Cjrbèleou  U 

kw  ifrvrir)  id.  f. 


DAMI  AMTES 

DAMIANITES  m.  pl.  H.  eccl.  (»■«• 

».cuire»)  $amiaititrn  pl. 

DAM  I ER  m.  (surface  plane,  divisée  en  ear- 
réa  blanea  et  noirs  appelés  eaaaa)  $01)1»  Ob.  $a» 

■nrn«brrtt  n ; les  cases  d’un  -,  bif  gflbtr 

fillf*  $-f*.  H.  11.  -f  pétrel  blanc  «I  noir)  fai'i» 

fd>f  ïanbr,  f-r©tunm<ogrl,  Canbjfigfr;  iL 
(papillon)  $.;  b9rrtnfpifl  n;  it.  le  petit—, 
(coquille;#)  ®.;  Bot.  (fritilléra  méléagre)  $.« 
Munir  f.  lfouléc)id.m,grioalf(rr  (Stamin. 
DA  M 18  ou  ta  m IS  m.  Com. ( cap.  d’atamin« 
DAMITES,  damitons  m.pl. Com.(esp. 

de  loila  de  colon)  j(],  m. 

DAMMAR  ou  DAMAR  m.  BoL  (nu*  Mo- 

luqurn.noin  des  arb  résineux) jd;.£l<U}brill lit  111. 

DAM.MARA  m.  Bot.  (arb.  résineux  de 
l’Inde)  U résine  même)  id.  f. 

DA  M MA  RINEf.  Cbim.  (subal  qu’on  ex- 
trait do  la  résine  de tfaaaaiar)  $0111  lUdfi II  n, 
DAMMER  m.  (résine  du  dammara,  qu'on 
brûle, dann  den  feuilles  de  palmier, pour  éclairer) 

$ammara>bar),  >guiimii  n. 

DAMNA  BLE  (dj-na-)  a.  2 (qui  peut  at- 
tirer u damnation  ) orrbammltd),  Ofrbam« 
nmng*rotrtb;  (opinion,  action,  conduite) 

-,D.  ; 2.  (pernicieux  , délcauble,  abominable) 

Dcrror  rfü<b,abftbruli(b;  dessein,  entreprise 
— , »-c*  '-Borbabrit,  Uiittriifbinrii;  avan- 
cer des  maximes,  des  propositions -s,vrr* 
werflidKÔrimbfiSbr.Sâbf  aufflrllru;— ment 
ad  V.(d’unc  man.  ■tamiuM<-)pop.»t(bammltd>; 
fdtaiibiid).  abfdjculid)  ; il  a abusé-  de  (leur 
confiance)  cr  bat  e fcfaüublid)  gtniifibraiidiL 
DAMNATION  (dâ-na-)  r.  Théol.(oon- 

damnation  aux  peine»  de  l’enfer;  peinra  réacr- 
ver*  aux  damnés)  ülrrbamillllij) , UJcrbaill» 

iimiig  f ; - éternelle , rwigr  S.;  le  dogme 
de  la  -,  bie  Ht brt  »011  br r $.;  sous  peine  de 
-,  bd  ©trafr ber  ÎB.  ; défendu)  souspcinc 
de-,  miter ‘îliibrobuitgbct  iSerbammuip. 

DAMNER  (dàné)  v.  a.  Théo!,  (punir  de« 
prinra  a»  l'enfer)  vrrbammfn;  (Dieu)  dam- 
nera (les  méchants)  ils  seront  -és.  roirbj 
fitWfrbrni'rrbaninitrorrbni;  un-é,  fin 
iüer&ammttr.lesuppliccdPS-és.bifStraff 
bfrSIerbammtfii , bif  .Ç>ôüc«ifFrafeii  ; fam. 
souffrir  comme  un -é.  comme  une  amc 

— éC (cruellement , sentir  une  douleur  cuisante) 

#3Ufii«fd>nit rjf n ob.  «»ritt  aneftfbftt  ; fig. 

amc—  ée(n»i»ér»ble, scélérat)  liom  qui  se  plait  à 

nuire  aux  aulre»)<8ôfrU't(bf,ril(bl0fcr'I)lfllftb'. 
C’est  l'ame-éc  d'un  tel . c'est  son  amc  -ée 

( pl.de  qn  entièrement  dévoue  aux  volontés  d'une 
pere.  puissante)  fr  î|l  bf 11)  llltb  br  111  lllît  Vflb 
nitb  ©fflf  »crfauft  ; CXtér.(drcl«rer  ou  croire 
qn  digne  d»  l'enfer)  CCS  faliatiqilCS  d.llllIU'Ilt 

tous  ceux  qui  (n'ont  pas  leur  croyance)  in 
ber  iDlfinutig  bfrfrr  gaualifrr  finb  aiif  »rr« 

bailllllt,  lOfidtf  f 2.  (être  cause  de  la  dam- 
nation) bif  ©frbanmiâ  jnjifbfn , in  IB- brin» 
gf  h.  pnr|fii;(celte  passion, cette  personne) 
le  damnera , wirb  ifen  in  bit  iB.  ftùrjcn: 
fain.  Cela  me  ferait  — (me  exonérait  un  rJi»- 
*riu,  un  dépit  mortel)  barübrrmiirbt  id)  rn« 
ffiibtocrbrn;  barùbfrfônntc  id)  bc*  îruffl* 
tvcrbr  n;fa  m.  bat  rafirbt  mirb  bôIJifit  ârgrrit; 
Chim.  terre  -ée,  V.  tètemorte; 3.  v.  r.  se 
-(»'exposera  itrtdamni)  fïfp  ilt  bif  IBrrbai)l» 
ni  fi  jhjrjf  11,  üd)  uni  bir  fu>igr  ©f  ligff  it  brin« 
gf  u ; il  se  -e  pour  lui,  rr  bringt  ftd)  uni  fri» 
iiftroiHr  n in  bir  -Çàllr  ; vous  vous  damnez, 
©if  bringrn  fi<b  in  bif  .fcjllr.  ©if  fr»rit  fid) 
brr  IB.  au*. 

DAMOISEAU  ou  DAMoiSRi.m.  nutref. 

(jeune ganlilhoinmt)  3lllllfrm;  IL  @llt*()frr 

m.  t;  2.  -,  V.  dameret. 


DAMOISELLE 

DAMOISELLEf.Pal.autrcf^iitre  u'o» 

donnait  aux  filin»  noble»  dana  I«»  acte»  public»} 

Wulriu  n:  Fort.  Pav. t,  V.  demoiselle. 
DA  MIM  KH  K f»  Bot  (|<  de  pl.  de  1»  Kouv. 

Holl.p  fam  de»  campanulrea)  j(|,  f. 

DAN  A A f.  Bot  (f.  de  pl.  formé  de  |»  )i* 

vèche  » fouille#  d’ancolie}  id.  f. 

DA  N AK  r.BoLU  depl  npp.  aux  frayons) 
id  n 2.  Mylh.  (fille  d'Aeriaiu«)  id.  r. 

DAN  AEE  f.BoL(ao.deroo|èraa)$t)ndiSa  f. 
DANAÏDK  f.  Myth.  ord.  pl.  une  dm  30 
fille*  de  Danaùt,  roi  d'Arjon)  $aiiaibf  f",  Bol. 
(*.  de  pl.  rubiacéen)  id  ; la  - fétide,  JtlUKf. 
btrrr,  ©tinfrotibr  f;  H.  r..  (■  d'in»  i.pidopi. 
diurne«)  $.  J,n 

DA  NAIS  m.  BoL  (danalde  rubiacér)  jd, 
DAN  AQUE  f.  Myth.  (püee d»  mon  qu'on 
mettait  dans  la  bouehe  des  morta,  pour  payer 
Caron  au  pasaagr  du  Styx)  $<|i|acr  (ba(  g5br» 

grlb  fur  bru  Charon)  f. 

DANBIK  m.  II.  n (oia  d'Abyaainia , va- 
riété du  sénégall)  |d.  in. 

DANCHE.kf.  a.  RI. (t  nniné  par  de»  pointe» 
en  forme  de  dénia  de  acic)f<|gf  liarlig  gcjô  hilf  1 1, 
grjatft  pb.  au*gr(a(fi;  pal.  chef  -,  fasce-ce, 
fâg.  g-fr  $fubl.  f— f * sd)ilbbauvt,f-f  ®inbf. 
DANDELION  m.  Bol  (pL  de  Virginie, 

Tara,  dra  tra^opojton»)  id.  n. 

DANDlN(*dcin)nt  (niai»,  »an»  contenance] 

fam.  2!fnfrl,  î5(pfl,©<bSv*  m;  grand,  vrai 
-,  grnxtltigrr  ©„tSrjpiiifd  m;(juS«  ridtoulo) 
lâditriicbrr  Slidnrr. 

DANDINEMENT  m.  («et.  de  dandbmr) 
©djiiiifc lit.Scfclf  nbfrii  mil  faut  vous  corri- 
ger de  ce  - continuel , ©ic  nififfr u fi($  bif« 
ff*  bffliubigr  ©(baufrlit  abgnvôbnrn. 
DANDINER  v.  n.  (b«l«ncer  I«  corps  m 
taire  le  dandin)  fam.  fltp  fl^auffill,  fïd) 
biu  unb  brrmirgrii;  ivacfflii  ob.  wotftÿrlu;  il 
ne  fait  que-,  rr  fcÿatifrlt  ob.  wûgt  fïd)  bc» 
fiâiibig  bin  unb  btr;  il  s’en  va  dandinant.tr 
grfct  UMtfdjciub  fort;  Man.  V.  balancer ; (rc 
cheval)  -e,  wirft  ba«  Ärr  u j bin  uub  btr;  £ v. 
r.se  -,  fid)  f.  t- 

DANDY  m,  pl.  -dvsou  -diks  (n«,/u»i  ) 

Néol.(bom.d*unr  tournure  «flTrrléejéléganl  qui  •« 
pique  de  cuivre  rigoureusement  le«  mode«)  id. 

m;  ruglifdirr  ©luftrr  ob.  &«f. 

D A ND  YSM  E lll.  Néol.faffrtrrie  du  dandj] 
$anbi«iu  m:  grtfr nbaftrl  SBtffii. 

DÄNE  f.  Péch.  (cabxua  au  pied  du  grand 
mét  dra  gondole»  a Yarmoulh  t ) d^fltlf  f. 

DANÉA  f.  BoL  V.  lanaitie. 

DA  N EK  m.  Com.  (petite  nos.  d'argent  da 
l*er»e,le  Vfi*d'u»e  drachme  d'argent) jd;$4ltlf  lit. 

DANGER  m.  (situation  où  l'on  ce  trouve 
menacé  de  qe  malheur  ou  dommage)  (üffabr  f; 

- évident,  imminent,  prochain,  éloigné, 
augrufcbriulitbr.ùbrrbrm^iauplr  fdiwrbrita 
bf,  nabf  bcvorflrbfiibf,  rntftrntf  ©.;  expo- 
ser qh,  s’exp.  au  -,  se  mettre  en  -,  jcm., 
fitbbrr  0.  atisfrbrn;  fid)  in  ©.  bringrn; être 
en  - de  mort  ou  de  mourir,  f n ÏPbr*g.ftvn 
ob.  fdiwf  bf  u;  tomber,  se  trouver  dans  le  -, 
In  @.  grratbfii,  in  @.  ffijit  ob.  ftbwrbtn;  ti- 
rer, délivrer  qn  du  -,  jrm.  an*  brr  @.  bc» 
frtffit  ob.  trrfttfii;  courre  ou  courir  un 
■grand  -,  de  grands  -,  größt  ©.  lanfrit,  gro» 
fini  @-f  u aiitgtfrçt  frçn.V.  affrontrr,bra- 
oer;  se  sauver  du  -,  échapper  d'un  -,  fïd» 
au*  brr  ©.  rrttcn,  rinrr  &.  rntgrbrn,  rittrii» 
nrn;  être  hors  de  -,  il  couvert  de  tout  -,  ant 
ßrr  0.  ff^n,  oor  aller  0.  fïdirr  ob.  gtfUbrrt 
frVn;  (le  malade  va  mieux),  il  est  hors  de 
-,  rr  ift  attjirr  ©.;  (ne  passez  pas  là).  Il  y a 
| du  -,  f I ifl  0.  b«.  *»  ifl  ba  grfabrlicb;  il  y au 
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rail  du  - (h  passer  par  celte  forêt),  cfl  wäre 
git'âbrlieb,  mit  @.  vrrbunten;  U n'y  a point 
de  -,  t«  bat  friur  feinr  9lotb  ; il  n'y  a 
point  de  - h passer  la  rivière  à cet  endroit, 
on  la  passe  sans  -,  c*  iil  feint  @.  babel,  r» 
if)  uidjt  gcfâbrlid).  au  biffer  tête  Me  ûbrr  beu 
$luß  jn  fabrru,  pi  reiten;  man  fâbrt.  rettet 
ohne  ©.  barübcr;  il  y a trop  de  - n suivre 
celte  entreprise,  e « ifl  511  »ici  @.  babei,  bieft 
Unternehmung  pi  »erfolgen  ; être  en  - de 
perdre  qc,  in  ©.  fctpi  et.  pt  verlieren. 

2.(în«onvéuic«i)  itiadÿibfil  ni,  Uubtgiieiii; 
liebfeitf:  il  n’y  a point  de -d'entrer  (vous 
ne  dérangez  personne),  e«  bat  uiditêpibe« 
beuten,  wenn  -Sie  biueiit  geben;  quel  - y a- 
l-il  de  lui  parler,  wa<  fdiabet  e«.  mal  ibnt 
el,  menu  man  mit  ibm  rebet;  j'entrevois  du 

- (A  le  lui  proposer),  tdb  merfe,  baß  el  ui<bt 
wobl  angtbf,  il  y a du  - qu’en  lui  écrivant, 
la  lettre  ne  lui  soit  pas  remise,  el  iiebf  pi 
beforgen,  baß,  wenn  man  il>ni  febreibt,  ber 
ffirief  iljm  nirt?t  übergeben  werben  inceste  ; 

Féod.  - ou  dlme  C droit  dû  au  roi  au r plu»  fo- 
riu)ÇÇerit*3fbnitred)t  n:  bois  h tiers  el  — 

(sujet  au  droit  de  lier a et  de  ti.  ou  dlme)  f)'Crfl« 

jebent  ni.  ».?ovflbrittflle.irbnbr.3Ualb«jcb. 
nnb  ®?alJbrittfll»gfbnbrf;  Mar.  pl.  (ban», 
écueil»)  verborgene  Âllpptit  nnb  SanbBân« 
fe;  il  se  trouve  des  -s  (à  l'entrée  de  ce  port), 
fins  ge'Shrliebe  Stellen;  les  -s  sont  mnr- 
qués(sur  les  caries  inariucsjpar  de  petites 
croiifparsemces  dans  toute  leur  étendue) 
bie  gefübrlieben  Oerter  cb.  Stellen  werben  t 
bnrtfi  .Rreiijdie n E angebeiitet . -s  civils  ou 
risques  de  terre  (douonce ou  euninbutionaque 

ecrl.  pouvaient  exiger  dra  marchanda  ou 

da  ceux  qui  faisaient  naufrage^  tilt  b 

gaben,  tt’flebe  ttanflr ute  cb.  Sd>iffbrûtbige 
jn  entriebten  batfeu.  Syn.  Le  — se  dit  de 
tous  les  malheurs  dont  on  est  menace;  le 
péril. , des  cas  où  la  vie  est  intéressée;  le 
nique,  de  ceux  où  l’on  a lien  de  craindre 
ou  d’espérer.  L'n  général  court  le  risque 
d’une  bataille  pour  se  tirer  d'un  mauvais 
pas:  et  il  est  en  - de  la  perdre,  si  scs  sol- 
dats l'abandonnent  dans  I e péril. 

DA NGEREU8KM  lï  NT  adv.  f*'«  Jan- 
te r)  gfTÜbriicb;  - (blesse,  malade)  gef. 

I)A  NGKRKUX.se  a. (où  il  y • du  danger, 
fui  met  en  e)  gcf.ilirlitb,  grfabrbtobciib  ; il. 
fd)âbli(b,»erberblieb;(mal)- (maladie, bles- 
sure) -se,  g.;  c'est  une  occasion  -se.  bas  ijl 
cing-crf$aU,g-cé@cfrd)t;  cela  serait  d'une 
-se  conséquence,  ba«  fêlinte  g-e  Solgrit 
haben,  mnrbe  in  fn.Solgen  g.  fepn;  ce  sont 
la  des  mesures  -ses  pour  l'État,  ba«  finb 
SDJaßrtgrlii , welebr  g.  fur  beu  Staat  finb; 
il  est  - qu'un  enfant  (s'émancipe)  et  ifl  g., 
wenn  ein  ßiub  E;  2.  ( pi-  de  p*r».  • s ui  l'on  no 
peut  00  fier  o»na  danger)  (lie  VOUS  ÜCZ  pas  A 

lui)  c'est  un  bomme  — , er  ifl  ein  g-er 
SDîtitfrt);  un  - mortel,  ttii  g-er  SDieufdj,  it- 

(pt.  d’un  hont  qu'on  Croit  propre  a plaire  aux 

damro)  (c'est)  un  homme  —,  ein  (für  ba* 
fcbôue  ©cfiblrcÿO  g-cr  ÜJJaiin. 

DANIMK  f.  Com.  (mon  do  Erroc,  10*  du 
momuudî)  id.  f.  [Qambirfebfalb  m. 

DANNKAU  m.  Ch.  (p<>it  do  i>  daine) 
DANOIS,  e s.  a.  tönern;  II. n.  chien - 

(doux  roc»«  do  eliirno  du  Danrmarck)  bâniffÿer 

«fjunb. 

DANS  prép.dc  lieu  et  de  temps  (pt.  d'on 

Itou,  d'un  leinpooù  f n ou  fe  oo  trouva)  in;  il  est 

- la  chambre,  - son  lit,  er  ifl  tnt  (in  bem) 
3immer  E;  (ses  livres) sont- l’armoirc.finb 
in  bem  Ctÿranft;  il  nielles  louis -cette 
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bourse  (celle  cassette)  er  t$nt  bie  ?oni«» 
b’er  in  tiefe  Slîrft  E;  entrer  - un  jardin 
(une  maison  J in  einen  ©arten  cgeben,$iito 
ein  gehen;  (la  société  se  rassemble)  — le 
jardin,  in  brm  ©arten;  (la  maison)  est  - la 
ville  (telle  rue)  liegt  in  ber  ®tabt  E;  il  a 
eu  un  coup  d'épée  - la  cuisse,  er  Bat  einen 
Stieb  mit  bem  Tegeu  in  beu  Setrufel  be» 
femmeu;  (l'épée)  lui  est  entrée  bien  avant 

- le  corps,  ifl  ihm  tief  in  ben  8tib  gegangen; 
laissez,  inetlrz  votre  épée  - le  fourreau, 
votre  mouchoir  - votre  poche,  laffen  2ie 
3brruTrgcn  in  bcrSebribt,  3^r  SdbnttV'f- 
tueb  fa  brrîafebr,  fleefrti  ÇftSbtfù®  .in  bie 
Sdjeibf,  3br  «eb-  in  bie  îafdje;  (ce  pas- 
sage) est  - tel  auteur,  fie bt  in  bem  E:  (J‘ai  lu 
la  même  idée)  - plus,  autours,  ftt  ob.  bei 
mehreren  2cbritiftr(frru;  il  partira  — qc 
temps,  -qs  jours  (-  trois  jours)  erwirb  in 
einiger  Beit,  in  einigen  Sagen  E,  abreifen;  - 
quel  temps.  - combien  de  temps,  jn  wrU 
eher  3eit,  in  wieviel  Seit  ob.  wie  halb?  il  ar- 
rivera - peu,  er  wirb  in  .Itnrje m anfommen; 

2.  (pl.  do l'élal, delà  disposition  du  corpo,  de l'ro- 
prit.  de»  lucrur»,  de  I«  fortune  E)élre  — tinC  pOS- 

ture  contra  inte  (gênante  j in  einer  gfjwitn. 
grneii  c Steilung  fetjit;  - l’accès  de  la  liè- 
vre, de  la  colère,  im  Sieheroanfafl,  in  brr 
Sieberbibe.  in  einem  îlufaif  von  Born;  - In 
e..  l'attente,  - l'espérance  où  il  est,  bei  bem 
3erne,  worin  er  ifl,  bel  ber  Erwartung,  fn 
wrieber  erflebt,  bef  Mr£cjfiiung.  Welibt  er 
brgt;  il  est  - des  convulsions  terribles,  er 
liegt  in  fûr<bterli<bf«  SuAtugeit  ; (je  l'ai 
trouvé)  - un  grand  embarras  (-  une  ex- 
trême douleur)  in  einer  großen  Verlegen« 
beit  E;  il  était  - le  ministère,  - le  militaire, 
-tel  (régiment)  er  war  im  fDiiiiifterinm  ob. 
Staatératbe.  beim  (unter  brm)  3J?ilit3r,  bei 
bem  t;  il  vit  - l'oisiveté  (-  nn  doux  repos, 

- la  misère)  er  lebt  im  SDIflffiggangr  t;  être 

- la  disgrâce,  - les  larmes,  - la  joie.  - le 
doute,  im  Ungliiefr,  in  TbrSur u fey  n;  Areu* 
be empftuben; im Qweifel  fryu;  il est-ccttc 
créance  (-  cette  persuasion)  er  fleht  in  bie» 
fer  üJitinung  E;-  le  dessein  (de  vous  voir) 
in  brr  Slbitebt  t:  3.  (pour  »»«)-,  il  l’a  fait  - la 
vue,  — le  dessein,  — l’intention  de  vous 
plaire  £,  er  fbat  el  in  ber  Slbfiebt,  3bnrn  J» 
gefallen  e;  (il  a fait  cette  entreprise)  - la 
pensée  d’en  tirer  de  l'utilité,  iu  ber  ÜJlfi» 
nuug.er  werbe  tiiitgriilftitbru  baranljieben; 
4.  ( poonr/o«)!  cela  est  vrai  - les  principes 
d'Aristote,  nad>  ben  ©runbfàbeu  bel  ?Iri» 
floteiel  ifl  biefel  wabr;  il  prend  cela -le 
sens  littéral,  er  nimmt  bitftl  im  bnebflâbii» 
eben  Sinne;  il  interprète,  il  prend  ce  pas- 
sage - le  sens  moral,  - la  pensée  de  l’au- 
teur, er  legt  bieft  Stelle  nach  brm  morali« 
fdjfit  Sinur,  narb  bem  Sinne  bel  HStrfajfer« 
aul;  rruimmtbirft  Stelle  ua<t>  brm  c.  Syn. 

- a un  sens  précis  et  défini  : - la  chambre; 
en  a un  sens  vague  et  indéfini  : on  est  en 
ville,  fin  métro  prison,  et- les  cachots. 
La  mort  arrive -le  moment,  el  l'on  fiasse 
en  un  instant  Si  ces  motsindiquent  l'état, 

- est  d'usage  pour  le  sens  particularisé, 
et  en  pour  le  sens  général.  Vi  vre  - une  en- 
tière liberté;  vivre  en  liberté. 

DANSANT,  n a.  p.  u.  (fut  «»uit,  qui  ■ 

l'»ir  4 la  darne)  îllïlagr  llttb  ‘‘lift  jlllll  Tillljril 

babenb:  tonjliiftig,  tanjftrtig;  voilh  une  pc-  I 
tite  fille  bien  -e.  birfo « SDiâbebtit  ficht  im» 
mer  an«,  al«  obe«  taiijen  wollte,  ob.  fibriiit 
vielt  Anlage  jum  ïaiijen  pi  babrit;  (thé,  : 
déjeuner)  - (soirée)  -e  (réunion  du  matin 
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ou  du  *otr  où  l'on  du»«)  mit  Taujuutrrbal» 
t II  ng  ; M US.  (m  dit  dn  «ira  propre»  * (»irr  damer) 

juin  î an nanfiniiiittrub. 

DANSK  f.  (mouveiuenl»  du  eorp» , »»ut»  ou 
pu  ^ailê  en  chdrnccp  ocd.  «u  ion  des  intir.) 

Xauj  ni.îanjeu  n:-  haute  «u  la  haute -(»c- 

compilée  de  ttult  «I  de  mou  v.  violcmt,  ptr  opp. 
eux  âulrro  rf-i,  «ppcléct  aulref  d-t  battit)  f i)  f a s 

tralifibe*  Sanjtii,  bnvftnbrr  Tèii|;  — en 
roiid,9iuiib*t„  X.Jigurer;  aimer  la-,  ben 
Z.  lieben,  tin  ?reniit  vom  STanjru  ftçn,  gtr» 
ne  taiijrii;  danser  toutes  sortes  de  -s,  afit 
SBrtenvon  5ânjen  taiijen;  elle  a l'air  à la - 

(uoe  fr.  diipoailion  » bien  damer)  fît  bat  tint 

roßt  Slulagt  jnnt  ïanjeii;  iL  fig.  V.  air, 
raille , entrer  en  — (»«  mrtlrr  du  nombre  de» 
da  a ieu  ri)  fîib  in  bit  Sieibf  btr  Hâiijtr  (teilen; 
mit  aiitrclru  juin  îanjfii;beu$.niitniaiben; 
mittaajeit;  il  entra  le  dernier  en-,  tr  trat 
jiilrbl  iu  bir  9iribt  brr  Hânjtr;  il.  1*.  (•'•■(»- 
grrd»n»un«»a.)!tbrii  au  rt.  iifbmtu;  (il  ne 
voulait  pas  se  mêler  de  cette  guerre)  mais 
enfin  il  est  entré  en  -,  tubliih  bar  tr  ancb 
îbtil  baran  griiommtn.bat  tr  fi<b  auib  in  bit 
flltibe  brr>Stttitrrgefitllt;  commencer, me- 
ner la  -,  antanjtn,  vortanjt n ; beu  Z.  btgin» 
nen.  bru  Reiben  ob.  tHrigtii  aitfiibmi;  iL  P. 
(dire  le  lr  » («ire,  «oouffrirfo)btU  Slllfaiig  mit 

tt.matptn;  |utrfl  baran  ob.  an  bit  fHtibt  rouf* 
ftn  ; (ils  donnent  A souper  tour  A tour)  un 
tel  a commencé  la  - , btr  uitb  ber  bat  beu 
Xnfatig  gemaibt,  V . parue;  2.  (*ir  • damier) 

- gaie,  munterer  Z.  ; (la  courante)  est  une 

- grave  et  majestueuse,  ifl  du  rrnflbafter 
nnb  majeflâtif«brt  ïauj;  Alus.  - d'ours 

(compo»ilion  d»n»  l*f.  on  elirrch»  à imiter  le» 
airn  de  muartlr,  com  lr  finaled»  la  16*  aympJionie 
d'Haydn)  ÖB»irCIt  t dit  J ni;  3.  (inan.  de  damer) 
bit  îlrt  ju  ta  u jeu;  il  a une  - noble,  libre,  ai- 
sée, contrainte,  er  bat  beim  Saujett  ritten 
ebrlu,frticii,lti(bteu,grjwiiugtutii?litflaiib; 
li.anc.  - sacrée  (fus  lr»  Juif.  «xreuUiant  dann 
Ira  fite«  aotrnnrltaa)  bfiHgtr  (ICS  Égyp- 

ticus , les  Grecs  E)  avaient  institué  des  -s 
(en  l'honneur  tic  leurs  dieux)  battru  E 
Säujtaitgcorbiict;-sb.iccbiques(invrnU«a 
par  Uaecku «)  bac«biftbe  Æâiijt;  -s  champd- 

trCS  ou  rustiques  (que  l'on  invenu  pour  être 
exrculrrs  dan«  la  belle  aaiton,  au  milieu  dra  boia) 

lâutiliebt  Tànje,  Spauêtâiije;  - des  festins, 
des  funérailles  E,  îâuje  bel  ©ajluiàbltrii, 
t'eiebrnbtgâiiguijfeii,  Seiebciitâiije,  Aléd.  - 
de  S,  Gui,  de  S.  Veit  h («O  dr  maladie  conrul- 
aire  qui  attaque qf  let  enfanta  drpuie  l'i|C  de  dix 

ana  ju.qu'a  ta  pobeud)  5ancfa2lrit*a2anj  m. 

DANSER  *V.  a.  (txeculrr  dee  dame  i)  fa  II* 
jeu;  - une  courante,  un  branle  c,  eint  (fou* 
raiitr.riutiijiniibtanj  ct.;  il  a -é  un  menuet 
E, er  bat  tiiieu  ÜWrniifttgftanit; (ballet, bien 
-é.  gut  getaiijt,  V.  branle , danse:  Roui.  - 
la  pâte(lrai-ailler  lep  à bi»cuit)b(ll3wifba(f«> 
teig  fo  lange  biirebarbeiten . bi«  tr  rrfbt  ftfl 
nnb  ftotfcu  ifl;  2.  v.  n.  il  -e  avec  grâce,  tr 
tanjt  mit  îfuflnub;  il  a heauc.  -é  au  dernier 
bal,  tr  bat  auf  bem  le bttu  'i'alfe  vit I gt tan jt; 
-en  cadence,  hors  de  cadence,  im  îattt, 
niebt  uaeb  bem  ïaete  taujcit;  inviter,  prier 
A -,  jnm  îaujt  aufforbrrn;  tig.  P.  faire  - qn 

(lui  euscilcr  des  alT  , lui  donner  bien  de  l'exer- 
ctee,  de  l’ombarraa)  jtmu.  ju  fdiafft-ii  iiiaebrn; 
fam.  einen  furaiijtii;  je  le  ferai-, je  le  ferai 

- sans  violon  (oo.  de  manaee  qui  jr.  qu'on  ne 
TeDRcri  de  qn  ) ieb  will  ibm  J1I  fchaffcu  tuoebf  U, 
ibm  bir  <hôlf  e beiß  maibrii  ; ilia  dansera,  il 
la  d.  tout  le  long  (je  le  réduirai  à faire  telle 
chose)  tr  muß  barau;  ieb  wid  ibu  feben  jn 
paaren  treiben  ; s'il  me  fait-,  il  paiera  les 
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violons  (U  trouver*  mal,  U « sers  pour  le* 
frsis)  wenn  tr  mir  ju  fdjnfft-  u macÿt.fo  fott  tr 
c(  brrturu  ; - sur  U corde  (sur  un  gro.  omble 
tendu  an  l'air)  nilf  brin  Seilf  t«U|en;  lt  P.  il 
-e  sur  la  corde  (lie*  d**attneaifu»tioa  déli- 
ute  et  périlleuse)  fr  auf  b«  £tl>»e,  « 
fbfrlt  rill  gefährliche*  Spirl;  ils  ne  savent 
plus  sur  quelle  corde  -,  sur  quel  pied  - («> 

savent  que  faire  pour  vivre  g)  jtf  TOÎffcil  Wfber 

aul  uod)  tin;  fîc  tviffrn  flcbwrbrr pi  ratben 
itodj  (u  helfen;  il  paie  les  violons,  et  les  au- 
tres dansent  (il  fait  tous  le*  frais,  et  le*  autre* 
oui  l'honneur  cl  le  prolit ) btf  91  tlbt'Vil  (t  Jll  (rit) 

frbniaufr u,  unb  rr  barf  (tote  (Dinfifantcn)  bit 
3c<t)f  bejahten;  erbatbicJtojDnun&Rnbrre 
haben  bru  ©etuiû;  toujours  va  qui -e  (peu 
importe  de  bien«/.  , pourvu  qu'on  danrri  it.  *g- 
feitee  le  mieux  que  voua  pouves,  n'importr  que 
la  chose  ne  soit  pas  si  bien)  mall  t|)Ut,  Wcté  inail 

fauii,  »mu  e*  nur  grtan|t  iff , fig.  wenn  r» 
mtr  flrlban  IfL  ^lritÿoiel  wir;  r*  fömmt  niebt 
fa  gruau  barauf  an  ; ( vin  ) qui  ferait  - les 
chèvres  (du»  et  v*rt)brr  tinrnt  bru  £al*  aiifj 
rei§t,  fanrrr;  fam.  &râ#fr,91a<$t»i!djtrr* 
wtiu  tn:  pop.  - sur  rien  (*««  pendu)  in  ber 
Vu  fr  ta  u jt  u,  am  ©algen  bangen. 

D 4NSK11R.sk  S.(<tui  dautr, qui  fait  métier 
de  donivr)  îânjee.  einit;  il  n’y  avait  qu'un  - 
h la  première  entrée,  il  y avait  plus,  -ses 
à la  seconde,  beim  rrflrn  Auftritt  war  nur 
finï..brim  jmeitra  warnt  mrèrrrrï.eiuiit u 
ba;  (c'est)  un  grand  — (c'est)  unedes  meil- 
leures -ses.  rin  groptr  X.,  rint  brr  britni 
î-iuncii  ; (il  a appris)  du  meilleur  - de 
Paris,  bti  bem  btfini  tarifer  $.;  -,  -se  de 

corde  ( pers.  dont  la  profsssion  cal  de  danser  sur 

u corde)  êeilteinjer.  ein«;  -se  de  l'Opéra, 
tBaUfttâUJtrinn  f;  Ch.  (chien  qui  voltige  su 
lieu  de  cuivre  ls  voie  de  l'enim.  qu'il  chasse  ) X. 

DANSO-MANKs.  et  a.  2 (qui  » I*  manie 
AtUdanu)  ïaujîiiart , »närrinn,  tanpwü* 
Ibig,  «fûdltig;  -manie  f.  (passion,  manie  de  la 
dantt ) Tau  jtvnrb  f;  -musicomane  s.  ela-f. 

(petite  Sgure  qui,  placée  eur  la  table  harmoaique 
d un  instrument,  ae  meut  en  mcaarc)TanjVUVV* 
(t)CU  n.  [un  vieillard)  tâlljfltl. 

DANSOTTF.R  V.n.(«f«»»rrsani  élan,  coin. 
DANSOYER  V.  n.  m.  p.  (donter  mal.aau- 
ter)  v.  tSnjein,  frtjlccfct  taujni. 

DANTE  m.  H.n.  (upir)  Tapir  ob.  9Iuta; 
ffiajffrfthwein  n. 

DANTESQUE  a. 2 (de  t'écele,  daearaetér* 

sombre  et  grandioee  du  Damit')  bailtifd). 

DANTHONIA  r.  ÜOL  (g.  d*  pl.  gramin., 

compr.  plut.  eap.  d'avoinas)  id.  f. 

DANTIA  ( cia)  f.  Bot  X.isnardie. 
DANTONISMK  m.  II.  d.  K.  (.ys»., opi- 
nion dra  Danlomistrt ) DillltOlliiSmUé  m. 

DANTONISTE  m.  H.  d.  F.  (P.rtu.n  de 
/>mf<<>a)(£)antontit,9lubângrr  b e*  Canton  m. 

DANZÉ  m.  Glac.  (outil  carré  du  verrirr) 
(virreefige*  eiferue*  îüerfjeng , auf  brjfrii 
Seiten  jwri  aufrechte  Stànglein  flcben). 
DAONUS  (uce)  ou  d aos  m.Myth.(diru 

des  Chaldérna)  id.  m. 

D AOURITE.  V.  tourmaline  apyre. 
D,4PÊCHE  f.  (hitomo  élastique  d'Amér.) 

ill.  r. 

DAPHNÉ  m.BotJard.Carbr.  d'agrément, 
fam  dea  Ihyméléee)  |c  — garnit, .ffcUrrhald  nK 
weibrlbafC  S. »bäum  m;  le-è  fleurs  blan- 
ches t.  brt  Wrifiblübenbc  Jt.;  - méxéréon.V. 
hois  gentil;  - des  Alpes  (*  Srura  terminales) 
Steitui0*cheu.  srodlriu  n;  Conchyl.  les -s 

(g  de  Irslscés  à coq  hivslv.)  bit  Dilpljliccn  f; 
2.  f.  My th.  (nymphe  qui  fat  métsmorphoeée  en 


DAPHNÉLÈON 

laurier,  pour  éehepper  sux  pourauitee  d'Apollon, 
s qui  le  nouvel  arbre  fut  particuliérement  eunsa- 
cré)  Till'l)Ue  f.  [du  laurier)  id.  m. 

DAPHNÉLÉON  m.  Ant.(huiied«b..ee 
DAPIINÉ-PHAGESm.  pl.  (devin,  qui 
mamftaiemt  du  lauritr) 8orbrer>r  (fr r m;  -phore 

tll.  H.  anC.  (qui  assistait  aux  dapbaépkoriea, 
ayant  usa  couronne  d'or  eur  lattle  et  uae  branche 
de  laurier  à la  main)  id  ; 8orbefr»tragtv  m; 
-phoriesf.  pl.  (file*  d’Apollon  où  l’on  portait 
de*  branches  d*  Uurier)  UorbffrjWf ig»8ffi  nj 
-phofique  a.  2,(e*l»*<f  aux  d.)  baphurph»' 
rifeh  ; hymne  =,  b-e*  8lrb. 

DAPHNIE  f.  H.  n.  X.  pou  aquatique; 

2.  Ant.  (pi.  prie,  anti -épileptique)  Tdpbura  f. 

DAPHNT  NE  f.  Chim.  (*uh.i  découvert. 

dans  l'écorce  du  daphné  des  Alpsa)  Tapbnîtl  n. 

DAPHNITË  f.  Minér.  (pi-  figuré.  qui 

imite  les  feuille,  de  Uurier)  ^api)uit,  ©ail III» 

firin  mit  8orberrbl5ltern  m. 

DAPHNOÏDESf.pl.  Bot X.thymélccs. 
DAPHNO-MANCIE  f.  (divin.tio.|mrU 

taurin  consacré  à Apollos)  ÜOrbccnVûhriagf  « 

rei f;  - mancien, nés.  a.  (qui  ex««,  qui  eo*- 
eernaiad.)  Corbeerwabrfagrr,  «tau;  jur  Vor« 
beenvabrfagerri  gehörig.  [olivet  (2). 

DAPHNOT  (des  Antilles)  ni.  Bot  V. 
DAPIFER(-ère)  m.  H.  m.  (grand  maiir* 

de  U maison  d’un  prince)TriltbfcS.3ir  I d)6:W  r 

tructu'rp  m:  office  du -.ïriidjfrbriuamt  n. 

DAP1FÉRAT  m.  H.  m.  (office  du  «fa/*- 
ftr)  Trucbfrÿeneamt  n. 

DARAISESf.  pl.  (décbargeoirsdeselanga 
on  tirraae)  fUut»grriutie.8.=brtt,SUaifcr*b.n. 
DARARIENS  m.  pl.  (seelairce  mahomé- 

Una  de  U Perse)  'Dararier  pl. 

DARCEouDARCiNEt.f.  Mar.  X. darse. 

DARD  m.  (ao.  d'apieu  ou  de  trait  ferre  par 
ua  bout,  et  propre  èae  lanoer  àU  main)  îülirfs 

pfe  il,  3B.»fpie  p m:  jeter,  lancer  un  -,  riuen 
3i).  werfen,  ftbltiibmt;  (la  langue  du  ser- 
pent) alaformede-.bat  bir  (Sciialt  eine« 
313-e* , i|)  wurffpie&fèrmig;  (les  anciens) 
avaient  plus,  especes  de  -s,  batttn  »er* 
ft^iebe ne  Arten  sou  315-n;  2.  (siguillon)Sta« 
<t>el  m;  (l'abeille)  y laissa  son  -,  lieÿ  ihren 
$tad)elbarin  jurfttf;  Arch.  t(om.  de  ecuip- 

turc  en  forme  de  fer  de  ii.r  Auxcurnicltc«  Ionique* 

etcorimh  c)Sfblan«)eujunge  f;  'f>itil;itSerr. 
-s  d’une  grille  de  fer,  <Hc$l-n  an  einem 
eifernen  ©i(tcr;Art  - h feu(e.d'»rtifice qu'on 
jette  dans  les  vsias.  ennemis)  IQeanbaVfetl. 
Setters».;  Arp.  (petite  pointe  qui  sert  * fixer  le 
trouoculsire  de  U veeeiére  dans  U direction  de 
l'objet  qu'on  aperçoit  ) 5 fbt'ptbe  f;  Bot.  le  — 
végétal,  ber  «tacbfi  ber  ÿflanjen;  les  -s  de 

l'ortie  g ( poils  dont  In  piqûre  cause  dea  déman- 
geaison, et  des  cuisson.)  bie  breiinenben  >Sta* 
d>f  lit  ber  (Reffe 1 1;  H.  n.  le  -,  ou  la  vaudoisc 

( poîee.  de  Ulongueurdu hareng,  et  qui  e'éUucc 
avee  béa*«-  de  vitesse)  ^iieilfarvfen  m;  la 
chair  du -est  si  saine,  qu'on  dit  en  pro- 
verbe: sain  comme-,  baé  8ie  ifd)  be«  ïfeil. 
farvfcn  ifl  fo  gefnnb,  bap  man  im  €prû$» 
wort  fflgt;  badijlflcfnnb  wie  ein  ÿf.;  Jard. 
Fleur.  (pUM)@uffrl  m;  le  - d'un  œillet, 
ber  ©.  einet  (Reife;  on  augure  bien  d'une 
fleur  dont  le- est  sain  et  droit,  tt  ijt  ein 
gute«  3fi«$en  aneiutr©lnme,  wenn  ber 
gf  iiinb  niib  gtrabr  ifi;  Péch.  X.folne  ou  tri- 
dent; Vén.  le  - ou  andouilicr  du  cerf  E, 
ÜBeibrfprojfe,  Allgenaf».  f;  fig.  (traite  remplie 
de  malignité,  qui  causent  beaue  demnl)$frti  m; 

il  décoche  ses -s  contre  moi.  er  fdjleiibtri 
feine  gegen  nticb,  fdiiept  feint  (Pf-t  auf 
mirb  ab.  [usurier,  avare,  crasseux. 

DARDANAIRK  m.  v.  V . monopoleur, 


dardanus 

DARDANUS  (-uce)  m.  Mytb.  («1«  «t« 

Jupiter)  id.  m. 

DARDELLE  f.  (petit  dard  pour  l'arbalète) 
®urf*vffil([Ku,  3ö.«fi’iep(beu u.  (6 é.)id.f. 
DA  RI)  FINNE  f.  autref.  (mon.  de  Krsnce, 
DARDER  v.  a.  (un  javelot,  un  poig- 
nard) (les  lancer)  wrrfrn,  f<$leiibfru  t;  fip. 
(le soleil) -e  (ses  rayons)  iibirpt  oi>.  i<blru* 
bert  c herab,  fenbet  t auê;  - (un  regard)wer» 

feil, f4)lf  UbfrU;2.(f'*pper,blrseer  avec  un  dard ) 

aiifpieüeu,  mit  einem  £)urjit>ie$  verwiiubtu 
ob.  trrffo n.harvuuireu;  il  dartla  la  (baleine) 
er  f»if$te  beu  E au. 

D ARDEUR  m.  (celui  qui  JarJt  dra  traits) 
SBurfvfeilafdJübf  m;  Péril.  V.  harpvnneur. 

DARDILLE  (1  m.)  f.  Fleur.  (queue  d'au 
aille!)  (Rflffllftiel  m. 

DA  RD  II. I.  ER  (I  m.)  v.n.Flciir.(pou»»cr 
eo*  dard,  pt  d'aillete  £)  in  iSlâugfl  frbicfjc  il 
Ob.  treiben;  2.  fig.  (pt  -d'une  langue  médieente, 

darder  vil*  et  souvent  )anf  jtm.hàllpg  iliiti'lll. 

D ARDILLON  (I  m.)m.  PtVh.  le -d'un 

hameçon  (lan gurllc  piquante  del'h.  ) Rllgelr 
jàiigleiti  n.  [îarâaf. 

DARME  f.iloUi  Jepl.,  fam.  desfougrras) 
DA  RÉS  ni.  Mylll.(fil*de  Vuleain)  id.  m. 
DARIABADIS  m.  Coin,  (uni*  de  colon 

de  Surate)  ill.  m. 

DARIDAS  ou  TAFFETAS  D'ilKHBK  111. 

Com.  (toile  légère  de  soie,  qui  sc  fabrique  aux 
Imlraavrc  Ira  filaments  d'une  pl.)  id.  ni;  (33djD 
tûjfft).  [Champagne)  id;  .paufletlIUMIIb  f. 
DA  RfNS  m.  pt.  Coin. (toile  de  chanvre  en 
DARIOLE  f.  Pàt.  (pitiaaeriea  la  crème  g) 
32ahmtôrt<$cu,  iQuttrrlùchlfiu  n;  pop.  don- 
ner des  -S  à qn  (t*  maltraiter,  le  b*llrc)jf  Ulll. 
ben  ÜDutfel  febmiertu. 

DARIOLETTK  f.  Chev.  (confuleate  dra 

héroïnes,  dans  Ira  romans)  V.  id.  f. 

DARIQUË  f.(*ne.  mon.  des  Feras*  frappée 
aoua  Darius  le  Mède  et  ensuite  au  nom  de  tour 
aesaucccsacura )X»lrifc  f:  fig. Or  de  -(au  Mira  de 
cea  mon.,  ou  presque  aana  alliage)  T— llgofb  n. 

DARiVETTK  f.  Flou  (o-rt  parebesserv. 

à construire  un  train  ) (5  ipÿ  = t'»V  11  b,  S.'iiailgt  f. 

DARMADEVÉ  m.  Mytb.  ind.  (dieud. 

la  vertu)  id.  111. 

DARMAS  COLLETÉ  m.  Bot.  («g«™ 

du  midi  de  la  Kr.)  Tûr  lliaâ  in. 

DA  RN  A G ASSE  f.  IL  n.  (pîe-grüchc 
gri**)  9ffiini8bicr,  groper  ob.  afebfarbiger 
(R.,  SUâibter,  ÏQfirgrr  m. 

I)  ARN  AMAS  m.  Com.  (toile  de  cotoade 

Surate,  l'quaiité)  id.  III. 

DARNA  VÉOU  m.  H.  n.  V.  argalon. 
DARNE  OU  UALLK  f.  (tranche  deaaumon. 
tlaloNe  çj  pour  le  thon,  on  dit  roer//ir)8(^llilff  fl 

- de  saumon, d’alosc,Va(b«»f<b  , Riff  rt;f4  < 
Schnitte  von  einem  8achff  g. 

D ARN  EL  m.  Bot-V.  ivraie  (annuelle). 
DARON  m. (vieillard  ruse)  v.  veefchmih’ 
terSHter,  aller  {Dicté;  2.  pop.  (le  maiir#  d. 
la  maison,  d’une  fabrique)  ^CCr,  i^auéat).  m. 

DARPANGAO  m.  B<iL  (*■»«  de.  Fhi- 

lippinrs)  id.  m. 

DA  RSE  d’un  port  f.  Mar.(p*rcir  d'un  port 

où  tes  vsiss.  g »ont  le  plus  en  eùrrté;le  rhamtrr, 
le  tatsia  ou  paradis)  lÙrcffll  n;  .gltlUIUr  cincé 
paient  f;  innrrer^iaFfn.'-ôiiinfnhafenÆar» 
fena  f;  - de  Marseille  (de  LivourneJ'R.  von 
SRdtfdllr  t;  on  a fait  entrer  les  vaisseaux 
dans  la -de  Gènes,  man  bat  bir  Schiffe  iu 
bi«  “Tatferta  von  ©enna  rinlanfrn  laffeti  ; 
grande,  petite -de  Toulon,  grofrbd,  ficinr* 
‘D.  (btf^afrné)  »on  Sentait. 

DARSISm.AnaLam'.(»c«.de  dégager  dilC. 


DARTÉ 

organes  de  U peau  do  lieeu  cellulaire  fui  1e*  re- 
couvre) Sbbâuteu  n;  iL  y .excoriation. 

DARTÉ  ni.  Bol.  («rbr.  de  la  Cochinchin* 
dent  le  fruil  «noble  extoriâ)  $),utu»  IR. 

DARTOS  (oce)  m.  Anat.  (membrane  e«i- 
luiaîrc  a«*  ««lioulee)  iimete  >§obenbaut. 

DA  R IR  h f,  Med.  (maladie  de  U peau,  ap- 
peiée  if  *«>>w)  31f4)tt,S^u)iubf  f;  iL  3itfer* 
niabl  n;  - confluente,  discrète  (dont  pu«- 

Iule*  «oot  réunies  eoecmbU,  séparée«  le*  une* 

d«.«»M»)  |iifammr«(lif  genst,  aularligr  8.; 

- rongeante  (»*  acre  et  ri  corrosive  qu'elle  pé- 
oétr«  dan*  1*  eubsi.  de  la  peau  e»  U délruit)r»fett* 

artlgr  ob.  fre  ffenbe,  nageube  8.;-  farineuse, 
-rive,  W6tiibigr8.;  faire  sécher 

une  -,  eine  8.  jum  Slbttotf  nr n bringe n;(em- 
pècher)  qu'une  - ne  s'étende,  bap  tint  8. 
fû$  nidit  »fiter  ausbreite;  faire  rentrer  une 
-,  tint  8.  jtttürftrribtn;  Marécb.  («Uér*  *1* 

croupe,  A U (Ale  c de*  chevaux)  ShtéfaÇ  m. 

DAR  TREUX  , SK  a.  Méd.  (de  1*  nature 
de*  dartru)  fle<blen»arrig;  (humeur)-se.fl.; 
2.  s.  (*««utt  d«d.)  Slerbtenfranfer,  r;  le  trai- 
tement des-,  bit  ©ebanbluiig  ob.  Jhir  btr 
8lt4)trnfratiftn. 

DARTRIER  m.  Bot.  (herbe  i dartret,  de 
l»Guia»»)(8M?teiibauin  m.),  ©ateraia  f. 

DÀRUG A ou  dahoga  m.H.m.Cj“*«  erî- 
mi««t,ea  Pene)  id.  (Vf  inhiber  Stabtrfrbter). 
DARWAND, -c  m.  H.  n.  («*p. dejohe- 

mouche  de  la  Nouv.-üoll.)  id.  tn. 

DASAN  m.  Conchyl.  (e*p.  d«  patelle,  1* 

patella  pervers*  de  Linné)  Otrft^rlf  Sdjùlff  I. 

D ASC  ILLE  m.H.n.(i-  d'iu*.  coiéopt  ,f»m. 

de*  eerricones,  seinbl.  aux  cébrions)  id.  m. 

DASIPODE  ou  dasypodk  ni.  H.  n.  (g. 

d'in*,  hjrménopt.  a pied*  épais,  faïu.  de*  meUi- 

lére*  ) SBoIitufbltnt  f. 

DASSERI  in.  H.  TO.  f m.ru.tr c do  Jârelt- 
giou  dan*  le*  lad**)  iubifdwr  ©riefte r;  le  chef 
des-ss’appelle  gourou,  badObrr^aupt  btr 
iiibtïtbtn  ©r.  bei&t  ©urii. 

DASU  m.  Bot.  (*rhr.  de  I*  Coohin.,  ainsi 
nomme  de  sa  corolle  chargée  de  poi!e)5)afll<  Itl. 

DASYBATEm.  H.  n.  (g-  de  pois*.  com- 
prenant plus.  e*p.  d*  raie*)  id.  m. 

DASYCÈRE  in.  H.  n.  (g.  d'in*,  coiéopt., 
r*m.  d*>  fungicoi«)  id.  tn.  (21  rt  ©iijfüfer). 
DASYME  ni.  Méd.  V.  trachome. 
DASY-MÈTRK  m.  Phys.  (iostr.  propre 

à mesurer  U densité  d*  chaque  couche  de  l'at- 

moephère)  ©irbtigleitmeffer  n ; — métrie  f. 
(«rt.de u»eeurerc)®t^tig{ritmcifilllg|fuiljt  f: 
-métrique  a.  2(«*t  au  a.)  4um©iibiigfeit* 
intfftr  gehörig,  bafçmcrrifty. 
DASYPOGON  m.  H.  n.  (g.  é»*  dipt, 

f»m.  de*  unjrstume»)  SDolflfÜtgt  f;  Bot.  (g. 
d'arh.  de  U Nouv^Holl.,  f*m.  dee  joncs)  jd.  m. 

DASYPROCTA  m.  H.  n.  V.  agonit. 
DASYTE  m.  Méd.  ou  galle  dks  pac- 
PlfeRKS,  V.  protophihalmie;  2.  II.  n.  (g. 
d’ia*.  coiéopt.  f*m.  desserrieorne«)  id.  m. 

DASYUREm.  H.n.(did«IpticdeUK  ouv .*  I 
Holl.)  Sebwcifbeutler  m. 

DATA1RE  m.  (offie  do  1*  cour  de  Home  I 
qui  préeide*  XadaterU)  'Dataritt»  ; püpftlûber 

Äaitjlt  iprüftbent  m,  V.  daterie. 

DATE  (.(indication  du  temps  *t  du  li«u  pré- 
ei*  où  une  chose  a été  faite)  $fltuin  n;  3eit* 
unb  Ort»*angahe fi  - (d'une  lettre,  d’un 
contrat)  ©,  ; meure  la  -,  ba*  3).  beift^tn; 
(une  lettre) sans-,  it  en  - de  tel  jour,  de 
telle  ville,  ohne  <D.;  iL  »ou  bem  unb  bt m ©a* 
gt.  au»  brr  unb  btr  Stabt  bat  irt;  la  - est  du 
cinq  juin,  ba»  ©.  Ift  »om  fünften  3uuiu<; 
(cette  lettre ç)  porte  la  - du  17  avril,  ift 
»ont  17ten  9(prfl  batiet;  (la  dette)  est  de 

Mo*m,  llictioamure.  I. 


dater 

fraîche,  de  nouvelle,  de  vieille  -,  ifl  ntu, 
ait,  »on  ntutrer,  »ou  älterer  3tit;  priorité, 

antériorité  de-,ältere*©.;rausse-,fa!fcbr« 
©.  -(d’une  lettre  de  change)’8u»ftelluug». 
tag  m;  les  -s  ne  peuvent  être  mises  en 
chiffres  dans  (les  actes  de  l’etat  civil)  mt 
bavf  fein  ©.  mit  3ifferu  au«gebrütft  »erben; 
— authentique  (oonaislé*  par  unoffic.  publia) 
oibimirte»,  geriübtiûb  anerfanutr»  ©atum; 
C.  f.  1328:  (les  actes  sous  seing  privé, 
n’ont  de  - contre  les  tiers  que  du  jour 
où  ils  ont  été  enregistrés  s , haben  gegen 
brille  ©rrfonen  feine  ©laubmûrbigfeit,  al» 
»ou  btmïagenu,  ba  fie  5ffeulli$  eingetra* 
gen  würben;  PraL  retenir  - cher  un  no- 

UirC  (reUair  lo  jour  auquel  on  vout  qu’un  cou- 

trat *oi(  passé)  Bei  einem  9)otar  brn  ©ag  feft* 
ftbeu.au  welkem  man  einen  ©ertrag  f4>lie* 
fen  will;  iL  flg.  prendre,  retenir  - (prendre 

un  oert.  temps  pour  faire  ou  pour  exiger  qa)  f juf 

gewiffe  3cit  beflimmeii.  ba  et.  geliehen  ob. 
geleiftet  »erben  f»H;  (il  n’a  pu  m’accorder 
celle  ptacejj’ai  retenu  - pour  la  première, 
i«f?  fcabe  midi  ober  ju  ber  nâcbfteii  enipfob* 
len;  (je  ne  puis  dîner  aujourd’hui  ehe* 
vous)  mais  je  prends,  je  retiens-  pour  la 
semaine  prochaine,  aber  i<b  behalte  e»  mir 
auf  bie  nâcbiie  SSodje  oor;  Com.  (lettre  de 
change)  à 15  jours,  h 2 mois  de-  (payable 
àréchéxac«  indiquée)  1 liage.  2 îDiouate  n»fb 
©ato,  ob.  à ©.,  ob.  na<b  beule;  Chane,  g les 
-s  en  abrégé  ou  petites -s  (qu  o»  pr*nd  * 1* 

datons  A l'arrivée  d'un  courrier,  pôur  constater 
la  diliganee  d*  l'impétrant  ; par  opp.  A celle* 
qui  «'apposant  au  bsa  de*  bulles)  etllftweiligf, 

vorläufige  Eintragung,  0iufc$rribfnlö|Teu 
n.  be<  ©atum»,  ber'Bnfunft  eint«  Eilbo; 

teu;  2.(  pt.  d*  choses  qui  existent  ou  «ont  pusses 

depuis  long-temps)  (notre  amitié)  est  d'an- 
cienne -,  e ift  febou  alLfcbrcibt  flcfi  oon  allen 
3eiten  i)tr.y.frais  (a.);  (cet  événement) 
est  d'ancienne  -,ijî  fcfioit  ait;  bat  fî<bf<bou 
»orlängft  jugtlragen. 

DATER  v.  a.  (une  lettre,  un  contrat, 
une  eipédition)  batireu,  ba»  ©atum  bei* 
febi-n,  mit  bem  ©.  »erfebtn;  3eit  uub  Ort 
ber  îlbfaffung  btflimme n;  il  a -é  sa  lettre 
de  Paris,  du  dh  août  g,  e t bai  fn.  ©rief  oon 
©ari»  au«,  »om  lO.îïugufl  bntiri;  abs.  -en 
chiffres,  - en  toutes  lettres  (écrira tout«!* 
<omc)  ba»  ©aluni  mil  3abint  fibrefbrn,  ganj 
mit  SBovlen  anêf«bi  eibfn;  à - de  ce  jour, 
»on  brut  au  geregnet;  2.  v.  n,  («voireulieu, 

«voir  commencé  d'exis  1er  A toile  au  telle  époque) 

batireu;  (l’invention  de  l’imprimerie)  -e 
du  lîPsiècIe.  würbe  im  15.3abrbunbcrt  ge* 
macht,  fibrribt  fîcb  au»  bem  t;  c’est  une  af- 
faire qui  -e  de  fort  loin,  ba»  ifl  eine  alte  ob. 
uralte  ©rfibii^te;  tig.il  -e  de  loin  (il  est 
«vanné  en  âge)  CO  ift  tudjlt  lllfbr  JUllg;  iL  (il 
pari*  d'une  chose  arrivée  il  y a toog  temps  ; eap. 
de  reproche)  boit  »fît  OU»,  fpriC^t  »OU  alttll 
Satben;  errechnet  sou  alten  3elteit  ber;  e* 
be uft  ihm  »oit  lauge  brr. 

DATERIE  f.  (chancellerie  du  pape)  $)dta* 
riaf;  väpfliicbt  Jlanjlei;  cela  a passé  en-, 
ba* iflin ber ®. au»gefertigt »orten;  obte- 
nir des  leltresàla-,einen©ef!al(ung«brief 
lu  ber  ©.  rvbalte h ; (le  dataire)  est  le  pre- 
mier officier  de  la  - , ijl  btr  ©räfibent,  bie 
bôtbfie  ©erfou  ni  ber©.;  2.(offiea  d« data,r<) 
ffiûrbe  f,  2lmt  n.  tiue«©atariu». 

DATIF  (-if)  m.  Gr.  (** os*  en  latin  j)  brft* 
ter  8ali,@ebcfaH,  ©ati»  m;  le  - répond  ä la 
question  : à qui,à  quoi, où  ? berS.entfVrfcbt 
ben  Stage u wem,  »elcbem  ©inge,  wo  ? (ces 
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mots)  sont  au  -,  ftrbentm  brittrn  Safle,  im 
©ati»;  PraL  (tuteur) -.(tutelle)  -ve (don- 
né par  la  loi)  »0m  Dfiibtf  r befleUt. 

DATIN  m.  Conchyl.  (coq.  du  g.  «arpulv; 
aerpula  afra)  <lfrtC<l ttif<Be  ©Jurittröbre. 

DATION  (-Ci-)  f.  Pat.  (sot.  de  donner  non 
gratuite,  en  quoi  elle  diff.  de  ladcnu/.«,)  Sd?flU 

finig  f.  au»  ©erbiiiblicbfeit;-  en  paicmuiii. 
<£fb-  an  3ablung»  Sla»;  - (de  luicur.  de 

curateur)  (acte  par  leq.  le  jug«  nomme  un  g) 
Se  eung,  îluffleUuug,  Etueiiiiuiig  riur»  t. 
DA  l’ISCA  m.  BoL  V.  cannabine. 
DATISCINE  f.  Chim.  (eubat.  partie,  ex- 
traite de  1a  oannahina)  3)ati*cill  n.  * 

DA  1 ISME  m.  LilL  (répélion  faatidieuae 

de  ejr  non  y m*e,  pour  cxpriaiar  une  même  chose; 
âinâi  appelée  de  Dali  »,  deDtriui^ui  tom* 

hs  dans  ce  défaut  eu  e'exprimaut  en  grec)  Uiiails 

genebmc  7l!ort»bäufuiig, Häufung  gleicbbe* 
beutenber  3B3rter  f,  ©ati«mu*  m. 

DATIVE  a.  f.  Pal.  V.  tutelle,  [id.  m. 
DA  ITC  Al  m.  Bol  (pourpier  de  Caire  rie) 
DATOLITIIË  m.  Chim.  (foseile  trouvé 

parEcinark,  en  Norvège)  SDatOtitb  t®- 

DATTE  f.  Bol  (fruit  du  dattier)  ®atlcl  f; 
grappc.sirop  de  -s,©..-traii6rP,©..firuv  ni; 
hui  le  de  -s,©.»  5l  mnoyau  de  -s,©.*fe rum; 
-s  de  Syrie,  d’Égypte  t,  fprifcbi'-  ägwtipb* 
©-<i;-S  royoleS(  venant  de  Tunis)  Jtôiligébal« 
tf  l II; Jard. prune -(prune  longue, dure el  un  pru 

aigre)  ©.«pflaume,  ©.*j»e tfcbge  f;  grosse - 
ou  imperiale  blanche,  gtojic  ©.epjlaume, 
»riptÄdiferpflaume;  faséole  -,  ©.«hobue  f; 
Pêch.  Conchyl  - de  mer  (»q.  qu'on  irouvi 

à Toulon  g et  dont  U okair  tot  «xquue}  ÎÛlttl» 

©.,  ©.«inufibel,  Steinmufebel  f. 

DA  I HER  (-thlé)  S.  a.  Bol  (palmier  qui 
port*  le*  dattee) 'Lattrl«bdum  ni;  palmier-, 
©.»Vflliue  f;  H.  n.  — (ai*,  «hauteur  de  Tunis,  u 
queua  noire, I e moineau  do  J*n«)7),«(petUlig  m. 

DATURA  m.  BoL  V.  ttramoine. 
DATURIN  E f.  Chim.  (alcali  qn'on  sup- 
pose exister  dans  le  datura ) î)ûtutill  U. 

DA  FURIQUE  a.  pa.  Chim.  (acide qu’on 
a cru  trouver  dans  le  dalor*)î)atura fällte  f. 

DAUBE  f.  Cuis.  ( man.  d'apprêter  cert. 
viande*)  'Dämpfen,  Stbmoreii  n;  (gigot, 
poule  d’Inde)à  la-,  gebâmvft;(faire,  man- 
ger)une-,@tbämvfte*;8ervir  une  - froide, 
fatte«gcbâmi)fte*81ftf4»auf|lelleu. 

DAUBER  V-  a,  (»allre  A coupe  de  poing) 
pop.  puffen,  mit  8âujlcu  fiblageii;  jemii. 
©ûfe  gehen;  on  l’a-é,  man  batibugepuffi; 
(ces  enfants)  se  sont  bien  — és,  bob*" 
einanbertüibtig  berumgepufft;  üg.  (raiUer, 
parier  mal  deqn)  fam.  aufjiebeit,  fcprauben; 
pop.  fovvfn;  fi 4»  über  jem.  aufbalten;  on  le 
dauba  bien  (dans  cette  compagnie  g)  man 
jog  tbn  gewaltig  auf,  fovpte  ibn  g,  (c'est  un 
homme)  qui  -etout  le  monde,  btr  jtber* 
manu  auf|iebt,  foppt,  ficb  über  je»,  aufbält. 

DAU11EUR  m.  fig.  (railleur  médisant) 
fam.  Sopper,  @<brauherm;  P.  les  -s  ont 
leur  tour,  bie  Sappet  fontmeu  au<b  an  bie 
9ie  ibe;  »er  foppt,  wirb  wieber  gefoppt, 
DAUBIÉRE  f.  Cuis.  (v***pour  cum  une 
daube)  2 opf  pim  ©âmpfeii,  €<bmortopfm. 

DAUCINÈ,  KK3.  Bot.  (armbl  à la  carotte) 
môbren*artig,  »äbulicb»  «fôrmig;  2.  f.  pl; 
(fam.  de  pl.)  ÜJÏôbrenarten  f.  pl. 
DAUCOÏDES  f.  pl.  BoL  V.  daucinéet. 
DAUCUS  (-uce)m.  BoL  V.carollei-  de 
Crète  («ap.  d'atbamanie)  creiifdicr  lÜîobrcii» 
fümmrl.  er-»  ©ogeluefl;  - (ou  ammi)  vis- 
nage, V.  vitnage.  [id.  m. 

DAUDENT  m.  Jard,  (variété  de  pomoso) 

33 
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DAUGREBOT  m.  Mar.  (p*ut  vaiaaaau 

de  pèche  Hollandais)  Doggerboot  II. 

DAUL  m.Mllit.  (geo*  lambourde  la  caval*- 
rie  turque)  j(l.  111. 

DAULIES  f.pi.  Ant-(f«u»i  «Wi*)Daiu 
lit»  f.  pl.  [phi«)  id.  f. 

DAUI.IS  f.  Myth.  (nymphe  , fille  de  C é- 
DAULLONTAS  m.  Bot  (*tbr.  d'Amér., 

médicinal ) ld.  II). 

DAUMA  m.  H.  n.  (grive  de*  Inde*)  id. 
tltbifdK  Drojfei  f.  Il*  thériaque)  id.  ni. 
DAUMURm.  H.n,(*erpent*oiployé  d*n» 
DAUPHIN  (-rein)  m.  H.n.  (gro*  poi».  *p- 

pelé  qf  bec-d'oir  , à cause  de  *ee  mâchoire*  *1- 

iongée*)î)tlp^iii, Summier,  SSuçfopf  m;Ar- 
tlf. V. plongeon;  Aslr.(conatell.  boréale,  de  10 
ou  de  l8étoile*)<î'f  ll'fjili;  Bot-Cp»»«  d’alouette) 
8ftitterft>ornm;-con$oude,Ouiiieii*biume 
r,*frautn;  Concby  l.(eoq  oniv.,du  genre  de*  li- 
maçon** bouche  ronde)  Delphi«  ID;  iirtppeil* 
(dditcfcf;  geflügelte«  3Balt>boru;  H.  de  F. 
(fil*  aîné  du  roi* de  France)  Dailpßin,  AtOlt* 
priiijin;  le  grand  - (fi)»  de  Louis  xjv)b<t 
große  D.;  le  petit -(U  fil*  du  préoéd*»t)  ber 
f leine  S).;  Pap.  (*o.  d*  papier)  id.  m. 

DAUPHINE  f.  H.  d.  F.  (i’épo«e  du  a.» 
P*i»)  id.f.  (Aroiiprinjeffinnf.);  Com.  (petit 

droguet  delaineou  ratine;  il.  *o.  d’étoffe  deaoie) 
id;  Jard.  (variété  d*  laitue;  it.  groue  prune 
tachetée  de  gri*  et  de  rouge)  id . 

DAUPHINELLE  f.  Bot  V.  staphisai- 
gre;  it.  Y .pied  £ alouette. 

DAUPH1NULES  ra.  pl.  H.n.(g  de  moi- 

luequea  gutéropodea)  gemeine  Df  Ipbinfchne* 
DAURADE,  V.  dorade.  [<fenf.pl. 
DAVALLIE  f.  Bot  c*.  de  fougère*  eembi. 
aux  dikeonica)  Davaliio  f. 

DAVANTAGE  adv.  de  comp.(piu»,pi“« 

long-tempe,  ean*  rég.)  llte^r , Itoch  me!)»  , WfU 

ter;  ]e n’en  dirai  pas -,  ich  will  nicht«  wei* 
ter  fagen;  je  vous  en  estime-,  ich  fchäße 
€ir  beßwegeti  um  fo  »fei  h»h*r  î (vous  Ôtes 
pressé)  ne  restez  pas  - , bleiben  ®ie  nicht 
länger , ballen  ®ie  Rch  nie^t  tanger  auf  ; il  y 
a dix  ans  et- , e«  Rnb  mehr  at«  10  3«hrc  ob. 
10  3abre  unbbarùber;  (il  a des  amis,  mais 
son  frère)  en  a -,  bat  beren  noch  mebr;  (elle 
est  aimable)  mais  l’alnée  Test-,  aber  bic 
Weitere  IR  t«  noch  mebr,  noch  in  béberem 
@rabt  ; (donnez-moi  du  temps)  pour  y ré- 
fléchir-, um  weiter,  länger  barüber  nach* 
jubrnfen.  Syn.  y .plus. 

DAVEm.Th. ( v*let;per#onn*ge  et  caractère 
do  la  comédie  aat»quo)$)ientr  m.  [ternSl  n. 

DAVÉRIDION  m.  (huile  d’aapie)  Sflat: 
DAVIDIQUE  a.  2.  Litt(dun*tyic  *oie»- 

ocl  et  inapiré,  comme  le*  p*aume*  de  David) 

baoibifih.  baoibartig;  feierlich  u.  begeIRert. 
DAVIER  (-vié)  m.  DenL  (petit»  pineette 

courbée  aerv.  è l’extraction  du  dent*)  3*1)11= 
jauge  f;  Çelifan  m ; lmp.  (petite  patte  de  fer 

Ou  de  bois,  aerv.  i maintenir  par  en  bac  le  petit 
tympen  dan*  l’enchéasure  du  grand)  <£>afelt  m. 

Arampe  jwifcbrnbcnDecfelbüiioerii  f;Men., 

Tonn.  (outil  pour  naaujetir  le*  pièce*  qu'on  tra- 
vaille t)©aubbafen  m;  8üge.-jrcingc,  rjange, 
«baitf  f,  Y.  chien;  Mar.  (moulinet  ou  minot 
d’ancre)  $euttr=‘3al!en  m.  (Holl.)  id.  f. 
DAVIÈSIEf.  Bot.  (g.  d’arbr.  deliNoav  - 
DAVILLA  m.  Bot.  (*rb.  du  Brésil,  f*m. 

dea  roaacér»)  j(|.  f.  ( anglais . 

DAVIS  m.  Astr.  quart  de-,  quartier 
DAVISIES  f.  pl.  Ant.  (fête*  à Athènca) 
DawiRen  pl. 

DAWSONIEf.  Bot.  (mousse  deUNour,- 

Holl.,  qui  rua*,  au  polytric)  id.  f. 

D.  C.  M us,  V.  Da  eapo. 


DE 

DE  prép.  (aerv.  a marquer  diff.  rapporta  ) 

»ou  ; br«,  ber  ; »on  bem  ob.  nom,  »on  ber  ; 1. 

(pour  spécifier  I*  matière,  entre  deux  substan- 
tif* dont  le  premier  a be*uin  d'élre  spécifié  ptr 

le  suivant)  »ou  ; tabatière  d'or,  table  de 
marbre,  $aba!«bofc  f.  »ou  ©olb,  Dif<h  m. 
»on  üRiirmot;  golbrne  Dab.,  marmorner  D.; 
la  ville  de  Paris,  le  royaume  d'Espagne, 
bit  Stabt  $..ba«  A?nigrci<h  Spanien;  trait 
de  courage,  actede  vertu, 3«g  m,  ».SDîntb, 
tuge nbbafte ^aiibluug-.un  coquin  de  valet, 
une  friponne  de  servante,  ein  Scharfe  »on 
(einem)  3Jrbienten , eine  Spißbübiitn  »on 
{einer)  fDîagb;  le  doux  nom  de  père,  le  sur- 
nom de  juste,  ber  füße  ©ateruamy,  br r D ei* 
naine  br«  ®ere<hten  ; morceau  de  pain, 
de  bois,  Stüef  Srob,  >f?elj;  régiment  de 
cuirassiers,  AürafRer*rrgiment  n;  verre 
de  vin , d’eau , @la«  ©ein,  SBaffer  n ; 2. 

(pour  exprimer  un  rapport  d'appartenance  Ou 

de  relation)  (avoir  affaire)  à d'honnétes,  à 
de  braves  gens,mic  rf<htf<haffeneii,roa<fcrn 
üeuten;  s'appliquer  è de  grandes  choses, 
R<b  auf  große  Dinge  legen;  lire  de  bonsau- 
teurs,  gute  ScbriftRellcrlefeti  ; le  livre  de 
Charles,  le  fils  de  mon  oncle,  Aar!«  ©nch; 

brt  @obn  meine«  Ob^in*;  3.(p»«d*nt, durant, 
depuis;  ou  pour  spécifier  le  temps,  le  lieu  K)  par- 
tir de  jour.arriver  de  nuit.de  bonne  heure, 
bei  Dage  abreifen,  bei  92arf>t , frühe  ob.  ju 
guter  3eitanfommeu;  de  cette  ville  à l’au- 
tre, il  y a cinq  lieues , »oh  birftr  Stabt  bi« 
jur  anbtrn  Rnb  »«fünf  Shinbcn  ; de  (luba- 
taiile  de  Ptiarsale  è celle  d'Actium)  il  y a 
17  ans,  »on  c Rnb  e«  Rrbjebu  Sabre  ; de  cet 
instant,  je  résolus  der  »on  biefem  taugen* 
b(i<fe  an  hefc^loß  i<hc;  venir  de  près,  de 
loin , au«  ber  Bläßr,  au«  brr  ?erué,  nicht 
weit  ber,  weit  ber  fommtn  ; il  arrive  de  Pa- 
ris, cr  fômmt  »ou  ©an'«  au  ; il  est  venu  de 
Lyon  (en  dix  jours)  er  iR  t »ou  üpon  auge* 
fommen;  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui,  d’hier 
que  je  le  connais,  i<b  frime  ibn  nicht  erR  feit 
heute,  feitgeReru;  4.  (toueh*nt,  sur)  ils 
parlent  (ils  s'entretiennent)  de  cette  af- 
faire, Re  fprechen  »on  biefrr  Sache;  8.  (« 
cause,  au  sujet  de)  über  ; je  suis  charmé  de 
(son  arrivée)  affligé  de  (son  malheur)  i<h 
bin  fehr  erfreut  übert,  betrübt  übert;  6. 
(accc,  ou  pour  exprimer  la  manière)  mit  ; (elle 
s'approcha)  d’un  air  fier,  mit  RoljrrSWie« 
nc;(il  le  perça)  de  son  épée,  mit  fm.  Degen; 
de  sa  lance  il  renversa  t.  mit  fr.  Sanjc  Rieß 
er  j.tiieber;  7.  (pour  «wr«)  il  ne  connait  de 
loi  (pa*  i'auir»  loi)  que  celle  t , er  fennt  fein 
anbere«  ©rfeß,  ai«,.;  8. (pourpur*«)  unter, 
»on  ; de  ccs  ouvrages,  ceux  qui  (vous  con- 
viennent le  mieux  sont  t)  birjeuigen  unter 
ob.  won  biefru  ÎBerfcu,  welchft;  9.  (après  le* 

ad  verbes  do  quantité,  et  apré*  cert.  verbe*,  pré- 
position* c)  assez,  beauc.,  peu  d'argent,  de 
fortune  c,jiem(i<h,uief,  wenig  @etb,18erm5= 
ge  u,  V.  accabler, assonuner,ccster,  combler, 
mourir , périr,  priver,  remplir  t;  ôtre 
aimé,  chéri  de  ses  amis,  »on  z geliebt,  järt* 
lieb  geliebt  werben;  ôtre  las  de  marcher,  de 
lire,  be«  @rben«,  be«  l'efen«  mübe  feçii;  une 
suite  de  revers  (de  jours  heureux)  eine 
9ietbe  »on  UiiglùdFsfâUen  r;  une  douzaine 
de  personnes  (d'amis)  ein  Diibenb  '3rrfo* 
nrn  ; 10.  advt  V.  concert,  conserve,  côté, 
travers;  de  là  je  conclus,  au«  biefrm  ob. 
hieran«  Rbloß  i<b  ; (jene  viens  point)  de  là, 

bahrr  ob.  bortbei;  11.  (avant  plu*,  préposi- 
tions et  prono m«)celui  de  vous,  d’entre  vous 
qui  e,  berjenige  »ou  ob.  unter  e ncf>,  me  Jeher  t, 
l’un  d'entre  eux , einet  »on  ob.  unter  ihnen. 


DÉ 

V.  «)>rè»;(il  vient)de  chez  vous,»on  3bneit, 
au«  3h»f m •Çflufc  her;  (je  viens)  d'avec  lui» 
au«  fr.@efeOfchaft;(il  vient)  d’en  haut, d’en 
bas,  »ou  oben  her  ob.  herab,  »on  unten  her* 
anf;  de  par  le  roi  (*«  *om  du  roi)  im  Sftameu, 
auf  ®tfebl  be«  Abnig«,  V.  par. 

DÉ  m.  (petit  cube  d'o*  ou  d ivoir»c,  «rv.  i 

jouer)  SBürfci  m ; le  - est  marqué  de  six 
différents  points,  bev3B.tR mit fe<h«erlei 
»erfchiebeiieit  fünften  bejeichuet,  iR  auf 
fe<h*erlei  »etfchiebtne  9lrtfu  bepunttet  ; les 
six  faces  d'un-,  bit  fe<h«2eiten  ob.  ftlädKU 
einc*ffl-«;  des -s  bien  marqués,  gut  br* 
punftete  SB.  ; ces  -s  sont  cornés , biefr  SB. 
Rnb  eefig;  une  balle  de -s,  ein  abgerunbe  ter, 
fugrlfürmiger  9B.;  (jouer)  aux  -s,  à trois 
-s,  würfeln;  mit  brei SB-n  werfen;  perdre 
son  argent  à trois -s,  f.  @el»  im  SBürfeln 
»trfpie  (en;  des  -s  chargés  (dn  faux  ou  ptpé«h 
pour  tromper  au  jeu  ) falf<he  SB. , V.  piptr  f 
avoir  le  - (jouer  i*  t')aiiwerfrn,  anmürfelR, 
atifpirlcn ; benSInwurf  haben;  flatter  le- 
ite pousser  doucement , dans  l'espérance  d'ame- 
ner moins  de  points)  bie  SB.  laitgfam  auéwer* 
feu,  fachte  hiumerfeii;  it.  lig.  (dé*ui«r,  adou- 
cir qc  de  fâcheux)  fam.  ein  3B5utei<hcu  um* 
hängen;  bemänteln;  füß  eiugebeu;  fthouenb 
beibriiigcn;  P.  bie  SJiöe  »ergolben  ; en  lui 
annonçant  cette  nouvelle , il  a flatté  le-, 
er  hat  ihm  bief«  9îa<hri<bt  auf  eiur  fdionenbe 
3lrt,  mit  guter  2Irt  beigebrachf,  ne  flattez 
point  le-,  fagcncSie  bie  @a<he  frei  h*mu«, 
ruub  herau«,un»erhohlen;  rompre  le -(l'ar- 
rêter avaat  qu'on  ait  vu  le*  points  qu'il  porte, 
sfin  de  rendre  le  coup  nul)  bit  SB.  aufbditrit, 
nicht  auSlaufen  laffen;  ben  SBurf  aufhalteu; 
faire  quitter  le  - (te  faire  abandiMeer)  »om 
SBurf»  bringe«  ; it.  fig.  (obliger  qn  à céder,  à 
renoncer  à qc)  fam.  jem.  jwingeu  nachjuge* 
ben  ob.  ein  3iorhabcii,fe.änfprü<bcauf{uges 
ben;  fig.  tenir  le  - dans  une  compagnie(« 

rendre  tnailre  de  la  conversation)  fam.  ilt  einer 

©efeflfcbaft  ba«  große  SBort  führen  ; il  veut 
toujours  tenir  le  -,  trwifl  immer  ba«  SBotl 
allein  fußten  ; h vous  le — (c  m i vou*  * p*r- 
Irr,  à agir  UH  U iR  bit  8f ei'h»  OU  3blleU  (jU 

fpre<hen,|U  hanbeîn)jejèterais,jejouerais 

Cela  a trois  - (man.  de  marquer  qu’on  rat  indif- 
férent relativement  * des  choses  dont  on  * le 

choix)  ich  fehte  bie  -Çatib  nicht  bafür  ttm  ; P. 
le  - (le  sort)  en  est  jeté  (i*  résolution  en  est 
pn*e)  berSBurf  IR  getban,  bie  SBùrfel  liegen, 
ber  «utfchluß  (R  gefaßt  ; Arch.  (parti#  d u* 

pirilrstsl  entre  la  bue  et  la  corniche)  SBÜrfel  m; 

(le  piédestal  est  composé  d’une  base) 
d’un-,  et  d’une  comiche , einem  3B.  unb 
einem  Aianje  ob.  Tetfc! ; il.  (petit  cubr  i* 

pierre  sur  lequel  on  met  de*  rase*)-,  lllltf  rfaß 

m ; mettre  des  -s  de  pierre  autour  d'un 
parterre,  RrinerueSB.  ob.  Unterfahr  um  ei« 
©lumenRùcf  herum  fthen  ; Mett.  - à etn- 

b0Utir(cubc  do  cuivre  percé  de  trous  pour  y cm- 
boutir  le»  fond*  des  chatons  )3J  ||  f ef;ll  II  t er  fa  ßm . 

2.  DÈ  fpriil  cylindre  de  métal  ^ grené  tout  au 
tour,  qa'onmetau  doigt  pour  coudre  ) flingccbill 
m;  - d’or,  de  cuivre  e.  golbener,  fupfernet 
8.  ; le—  se  met  au  doigt  du  milieu,  man 
Recft  ben  8.  an  ben  ÜttitteiRngrr  ; il  y a des 
-s  fermés  par  le  bout,  et  des  -s  ouverts, 
e«  gibt  obeimrfcbiojfenr unb  o(fenr8inger* 
hâte;  - à coudre,  %.  jum  9îâb»n  ; Bot.  = m, 

pi.  -S — (so.  d'agaric)  8. 

DÉALBATION  f.  Alch.  t (changement 
da  noir  en  blanc,  par  1‘sctio«  du  f«u)3Bfiß* 
machen,  tbrrnnrnn;  Cosm,  — (des dents) 
3Beiß*ma<hrn. 
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DÉAMBULATION 

DK  AMBU  LAI  ION  f.  bwï.<  pr<m.eo.de)  i 
3va}tcrtjaiig  m. 

DÉAMBULATOIRE  a.  2 (cdeCWon 

pour:  incertain,  chance  Uni)  U ligeiV  ifl.  WJtfi'IW. 

DÉAMBULER  V.n.  (»»promener)  v.luft» 
wanbcln,  bfriim»fpajicrcit,  »gebe u. 

DÉAURATION  f.  Dor.  (art  d.  donner  U 

couleur  d'or»  ccrL  méuux)  ©crgolblllig  f. 

DÉBÂCHER  v.  a.  une  voilure  (en  frur 
I»  é.icAej  jaé  aSagriituib  abncbmcii. 

DÉBÀCLAtiE  m.  ou  d6bâci.k  f.  d'un 
port,  Mar.  C»C».  de  debdcter  I il.  travail,  Mlaire 
» cet  effet)  diâuillliug  cillC«  dpofé  lté  fl  ©Ia|)= 
matbtii  inrittrm^aftn  n;iß)cgf(baffcn,©ci» 
fritebriugcn  ber  leert«  ««bijfr  n.  (lira  ben 
belabriieii  ©lafc  ju  inorbe»);  it.81-«gebûbr  f; 
il  y n un  temps  précis  et  ordonné  pour  la 
-le  du  port,  jur  81.  bel  •£>-«  i|l  mit  bc» 
(ii  m m te  3«><  »crgefdjrirbeu  ; bit  81.  bt  « £-6 
mug  ju  einer  btflimmir«  3eit  flefdjebeu; 
Taire  la  -,  beu  {tafelt  räumen;  travailler 
au  -,  mit  ber  8L  bc«  bcfdiâftigr  fepn  ; -, 
frais  de-,  8l-«grbübrf;  31 — Sfofleu  f.  pl. 

DÉBÂCLE  T.  Riv.  ( rupture  aubitc  de»  I 
glace»  gui  »ont  entraînée»  dan»  un  dégel  par  le 
courant  d’une  rivière)  6î«;brU(b,  =ßOUß  m; 

(ce  bateau  ) a péri  h la  -,  V.  dcbàclemcnt: 

l'IotL  (train  resté  dans  la  riv.,  aprèa  en  avoir  ùlé 
le  boi»  à brûler)  Mar.  V.  dcbâclagc  i lig. 

(changement  brusque  et  inattendu,  qui  amène  du 
déaordre,  de  la  confusion)  CP  Tut  une  — géné- 
rale, nun  flûrjle  alle«  übet  btn  Raufen  ; e« 
trat  eint  gäiijli<bc8Iuflöfung  aller  Orbiiung 
ein;  c«  war  cb.bcrrftbtc  eiuc  allgemeine  ©er; 
roirrung. 

DÉBÀCLEMENT  m.  (moment  de  la  dé- 
bâcle de»  glace», ou  du  dèbdclaye  dre  vais»  gjlä'i«» 

brueb,  »gang  m;  lL  3täumuiig  f.  bcS&afcu« 
oon  leeren  ; (ces  bateaux)  ont  péri 

au-, (tnbbeim  <8.=b-c  |it@runbe gegangen. 

DÉBÂCLER  v.  a.  Mar.  (un  port)  (en re- 
tirer lea  vaiaa.  vide»  , pour  approcher  du  rivage 
ceux  qui  «ont  chargé»)  (Doit  bell  lecteil  •£djif» 

fen)  räumen;  - tics  bateaux , - la  rivière 

(la  débarraeaor  de»  boia  ou  glace»  qui  y forment 

on  arrêt)  ftabtjrugc  auf  bie  Seite  ftfyaffen, 
an«  bem.ftafen  ftbaffen,  ben  fflnji  ooti  bem 
barin  berum  treibenben  Slö&bbfj«  befreien; 
il.  ba«  di«  an«  bem  Slujfe  toegftbaffen; 
pop.  - une  porte,  une  fenêtre  (ouvrir)  eine 
oe  rriegelte  ob.  oerrammelte  Tbüf.**»  1 8f  n» 
lier  öffnen,  anfbretben;  il.  («»n»  v**  ) on 
commence  h-,  il  faul-,  man  fängt  an  ben 
•fpafeu  ju  r.,  man  mnfj  ben  <$afen  r. ; (les 
marchands)  débâclenl  (font  dr>  préparatif» 
do  départ)  parfeit  cru  ; 2.  v.  n.  aufgebfit,  bre» 
(ben,  geben;  la  rivière  a -é  cette  nuit,  ba« 
di«  it ii  bluffe  ifl  biefe  82acbl  aufgegangeii. 

DÉBÂCLEUR  m.  Mar.(offie  qui  préside 
»u<fd6dc/ayr^^»afeH»räiimer,^.*nieifler  m. 

DÈBÂDKR  V.  a.  Vign.(eouper  lea  racine» 
superficielles  d»  la  vign»)  bie  0berfIä(^iid)rU 

©hivjeln  ber  üücinrcbrn  abfefcneibeu. 
DÉBADINER  v.n. Jeu  d’lmpériale(dé- 

marquer  lu  poiRia  qu’on  n g sgnés,  quand  l’ail ver- 
aniro  a une  imperiale  en  main}  fcir  ßfWOItlirilf  U 

Stritbe  ob.  ©unftc  aatftrcicbru,  aiHlôftbfii. 
DÉBAGOULER  v.n.(»omir)pop.fi>eien 

(b.  fobeil);  il.  fig.  (parler  »an»  ménagemaut) 

von  ftd)  geben;  mit  et.  beraïUplabcn  ; il  a -é 
tout  (ce  qu'il  avait  sur  le  cetur)  er  bat  alle« 
berau«gevtaubert  ob.  von  fi<b  gegeben,  ifl 
mit  allem  brran*gcplabt  t. 

DÊBAGOULEUR  m.  (qui  parle  indi.crè 
trmani)  b.  fJlaubcrtafibf  f;  f}lanbrrcr,©laii» 
bermatj  m;  uubefoniieiier  Sdni'âber. 


DEBAIGNEE 

DEBAIGNÉEf.  Méd.(*’ degré  de»  bain»» 
Barègua)  jweitrr@rab  bc«©abc*(ju©arègc«). 

DÉRAIL  m.PraL(éUtd'une  fem.  devenue 
libre  par  la  mort  de  son  mari)  ffreiwcrbcit  II. 

burcbba«Berfrblfeyu  in  ben  ©Jittrocnflaub. 

DÉBALLAGE  m.  (»et-  de  déballer)  81  U«* 
ballen,  9lii|«,‘Ân«ci)iufrn  n;(èire  peésent)au 

- des  marchandises,  beim  81.  ber  SBaarcu. 

DÉBALLER  v.  a.  (de  ba-)  (des  mar- 
chandises) (défaire  lea  balle»  t)  OUébattfll, 
aufbatlen,  au«t>a<feu  ; on  a -é  les  meubles, 
man  bat  bie  iDJöbcln  au«gcpatft.  fpaefer  m. 
DÉBALLEUR  in.(qui<fééo//e)8tn«»,3b' 
DÉBANDADE  f.(»cl.  de»ede4Wrr)81ll|: 
lôfung,  Itnorbnung,  ©crwirtuug,  3ftrll,s 

tliug  f;  h la  - (confusément,  sans  ordre)  ill  bCt 

gropteu  Itnocbuung.  nuorbcntlicb  burtbriit- 
anbrr;  (son  armée,  ses  troupes)  s'en  vont 
hla-.grbrn  in  11.  an«cina.,  jcrflreucu  fid> 
unorbriitlicb;  M itit.(TeuJ  h la  - ou  en  tirail- 
leurs, jerflrenl  (®cbù#en*8.);  fig.  mettre. 

laisser  tout  à la  - (on  désordre,  sens  dessus 

dessous)  alle«  brünier  ittib  brûber  werfen, 
untereina.  Werfen  ; alte«  Brei«  geben  ; bunt 
iibcrßtf  ob.  bruitter  unb  briibrr  geben  taffen. 

DKBA.NDKMKNT  m.  (»et  de  débander 
un  arc )8lbft)auuuug  (bc*öogc n«)  f;  2.(*ct.  de 

se  débander,  ord.  pl.  drs  troupes  ) U U OT  fr  r II  1 1 i fb  e 6 

8(u<eiuatiberlaufeu;  il  y cul  un -général, 
e«  lief  alle«  in  Uuorbuttug  anSeinanber. 

DÉBANDER  v.  a.  une  arme  à feu  t(l» 
détendre)  ein  ©croebr,  ben  .§ab«  an  einem 
öewebre  ab'.iodsfvauneiu'n  bie  8i«be  feben 
ob. legen;  na  (blaffen;  il  a -é  son  arc,  ses  pis- 
tolets, er  bat  fn.  ©ogeu,  beu^ab«  au  fn. 
©iflclrtl  abgcfpaillll;  it.  (ù(cr  une  bande)  eine 
©iube  ob.  ben  ©erbaub  abnrbmen;  - qn  (lui 

ôter  un  bsndcsu  de  dessus  le«  jeux}  je  111  II.  blf 

©iube  Doit  ben8Iugcu  wrgnebmen;  jemn.bie 
81  nge  ii  lo«binbeu;  2.  v,  r.  se  - (»•  «fit  <•«  »r«r» 

dont  le  ressort  se  détend  de  luiméme)  DOIt  fflbft 

natblajfen  ob.  loégcben;  (son  fusil)  se  dé- 
banda. ging  Io«  ; son  arbalète)  s'élail  dé- 
bandé, batte  fi  (b  abgrfpaniit  ob.  wae  lo«gr» 
gangen  ; (le  ressort)  s’est  -é  (le  ressort  de 
la  serrure)  s'est  -é,  ifl  abgeftbuappt;  fig.  se 

— l'CSprit  (se  donner  un  peu  de  relâche)  fin. 

@cifle  3tiibe,6rboliing  gönnen;  le  temps  se 

-C(  commence  « • adoucir,  * «o  reise  lier  «pré«  une 

forte  grlee)  v.  ba«  S3cttc  r ge  bl  anf,  bie  Jtälle 

lägt  uacb;  Mil.  («  •rpsrcr  confusément  cl  «An« 
ordre, pour  «'enfuir  ou  pour  se  r«liror)(Ics  four- 

rageurs)  se  débandèrent  trop  tôt,  jerfiren» 
ten  fût  ju  balb;  (ces  troupes)  se  débandent 
(pour  aller  piller)  laufen  auteina.  ; (ce  ré- 
giment, toute  l'armée)  se  débanda,  ging 
ob.  lief  aufreiuanber. 

DÉBANQUÉ  ( -ké)  a.  m.  (vaisseau)  - 

(qui  revient  du  banc  de  Terre-Neuve)  V01I  bc Tl 

Bälden  ©cufunblanb*  abgcfegelt , jimirf* 
lommenb. 

DÉBANQUER  ( -ké)  v.a.  Jeu.  (*»««er 

tout  l’argent  qu'un  banquitr  a devant  lui)  bit 

©anf  fprengeit;  il  fut-é  au  pharaon.un  tel 
le  débanqua , fe.  ©auf  würbe  im  ©baraCa’ 
fpiele  gefprengt  ; ber  unb  ber  fprengte  fe. 
©anf;  Mar.  (quitter  un  franc)  ooit  cince 
©anf  abfegeln,  |urü<ffommen;  it  (changer!» 

place  des  bancs  dea  rameur»  d'une  chaloupe  ^)  bie 

Slnbeebänfe  oetriufen,  oerjiellen  ; iL  (aonir 

d'un  parage  où  la  mer  recouvre  un  franc)  jwiffbeit 

©änfen  ob.  Untiefen  btraulfommrn. 
DÉBAPTISER  ( ba-ti  sé)  v.  a.  (priver 

de»  avantage»  du  baptême  ) bCt  ©Ot'lbeilc  bee 
Saufe  berauben;  it  - qn  (changer  »on  nom) 
jem.  nmtanfen,  ibm  einen  anbern  88011101 
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geben  ; se  faire  - (raooneer  » m fr  ) fam.  fm. 
£auf6nube , ber  îanfe  entfagen;  il  se  fe- 
rait plutôt  - que  de  faire  ccla.tr  würbe  lie» 
btt  ein  ïûrfetwerben,fi(b  lieber  brf$ucibeit 
löffelt,  al«  ba«  Ibun;  2.  V.  r.  se  - (changer  de 
nom)  fn.  3}amen  oeräubrrn,  einen  anbrru  82. 
annebmen;  fi*b  einen  falfcÿcit  88.  geben. 

DÉRARBARISKR  V.  a. (retirer  do  la  frar 
loris ) p.  u.  entwilbeen;  2.  v.  r.  se-,  f»b  eut. 

DÉBARBER  V.  a.  Agr.  (couprrlaaprlitca 
rarinea  qui  tracent  à la  aurf.  du  terrain)  bit  fldr 

(bru  2Liûijcl(beu  abfdjnciscn. 

DEBARBOUILLER  (I  m.jv.a. (nettoyer 
U viaage  j)  waf(bcn,  abwafebcn,  abpnben  ; - 
(un  enfant)  fâubern,w.,»om$(bmu$rrrini> 
gen;  2.v.r.  sc-  le  visage,  ficb ba«@eft<bt  wa* 
ftbni.  ben  «cbmub  nom  ®cfi(bte  abw.;  allez 
vous-,  gebt  unb wafebet  einb.pnbct  tu(b  ab. 

DÉBARBOUILLEUR  m.  (qui  débae- 
bohitie qn,  qc)  inus.  ®bwaf(ber,  8lbpnber  m. 

DÉRARROUILLOIR  m.(acrvielt»  é dé- 
barbouiller) 8lbp«b*,  2lbwif(b«lu(bn. 

DÉBARCADÉRK.-doub  m.Mar.(li»u 

marque  pour  le  debarqu ctnrnl  des  msrch«ndi«ee 

d un  vais»  )8öf(bpla®,l!öf(bung«ott,8In*labo 
ort,  8lu«labung«pla(  m. 

DÉRARDAGE  m.FlolL(»eC  dedefrarrfer) 
8tu«labrn  n;  faire  le  - de  bois  (de  marchan- 
dises. £olj  c an*labrn,  an’*  l'anb  febaffen. 
DÉBARDER  v.  a.  le  bois, E.  F.(le»ortir 

du  tsilli«,  «fin  d’rmpéchcr  lea  voilure»  d’y  entrer 
et  d'endommager  les  nouvelle«  pousse«)  bdd  = 

fällte  <£>olj  au«  bem  ©>albe  fdwffen  ob.  in’« 
Steie  bringen  ; Flott  c - (des  colrets,  un 
train  de  bois  Botté)  ( le»  porter  dea  bateaux  ou 
de  la  rivière,  aur  la  bord)  ail«Waf(brU,  a«'* 

Sanb  f (baffen.  aiKlabrn. 

DÉBARDEUR  m.  Flott  (qui  débarde) 
8lu«laber  m;  - de  bois,  de  marchandises, 
{tolj»,  SQaareioa.,  vous  trouverez  assez  de 
-ssur  les  ports,Sie  werben  an  ben  8(u«labt» 
plâçni  fur  ba*  >5ol|  81.  genug  antreffen. 

DEBARON ISKR  v.  a.  Féod.  (dépouiller 
du  titre  de  fran>n)br<3rribrrTntitf  I«  berauben. 

DÉBARQUÉ,  6b  s.  (per*,  nouvellement 
arrivée  de  la  province)  Un  DOUVCaU  -,  C i II 
neuer  8(iif5muiliug;  il  a (oui  l'air  d'un  nou- 
veau -,  er  ftebl  gerabe  au«,  ai*  ob  er  fo  eben 
au«  brr  ©rovinj  in  bie  •giauplflabt  fäine. 

DÉHA RQUEM ENT  m. (action  da  debar- 
qirer)l'aubuugf;8(u«fitigru(au«bcm<S(biffe) 
n;  81  u «f(bi  ffe  n n;  - de  l'éq  u i page,  des  tro  u- 

|H*S  ( leur  mise  à terro,  pour  qe  expédition  f) 

8lu*f(b.berî<biff*manu|(baft  E;  -(des  mar- 
chandises) ?lu«f(bifft'n;  8In*laben,  Cöfcbni 

n;  troupes  de  — (destinera  b tain  uns  descente 
en  paya  ennemi)  üanbUng<trUppeU  f.  pl. 

DÉBARQUER  ( ké)  v.  n.  (»onir  du» 
vais»  c)laubrn;  an’«  Sanb  fteigen;  ft(bau*- 
fduffeu  ; nous  débarquâmes  b telle  côte,  h 
tel  port  M>ir  laubrten  au  ber  unb  ber  Jtüflr, 
inbcntuiibbem^afen;  ils  ont -é  le  dix  de 
ce  mois,  ils  sont  -és  depuis  plus  de  dix 
jours . fie  haben  ben  jebutru  biefe*  ÜRoitat« 
grlaubrt , fie  ftitb  feit  mehr  al«  j<b«  lagen 
au*gcf(bijft  ob.  am  Haube;  2.  v.  a.  — (des 
troupes,  du  canon,  des  marchnndises)(te» 

mrttre  à terre,  l«a  sortir  du  vaia  E)  t ail«f(biffeu. 

an’«  Hanb  fr«rn  ; on  a -é  l’infanterie  à tel 
endroit,  mau  ba!  ba«  9ufiiwlf  an  bem  unb 
bem  Orte  au«gefcbifft,  an’«  Hanb  gefcÇt;  - 

un  officier  (changer  sa  destination,  après  l’avoir 
embarqué  ou  destiné  ia’ambarquar)  eitlem  ein» 

geftbifften  ob.  juin  ßinfibiffeu  bffHmmt  ge» 
wefenen  Officier  eine  anbere  ©tflimniung 
aiiwctfeu;  3.  m.  Itemp»  ou  moment  du  débar 
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516  DÉBARRAS 

y arment)  Sanben,  9lii«fchifîen  ni  (on  l’alten- 
dait)  au  -,  beim  Sanbeu;  al*  er  an’*  üattb  ob. 
au*  trm  Schiffe  flieg. 

DÉBARRAS  (-ba-ra)  m.  (ee«»iion,  déli- 
vrance d'ra»4«rr«r)fdm.lôffrelUUg,(Srl3fuug. 

©iithrbigung  f;  (il  a trouvé  h vendre  celte 
marchandise)  c’est  un  grand  -,  ba  ifl  ih>'» 
einegrofic  8afl  »otu -Çalfe. 

DÉBARRASSKMENT(-ba  ra-)m.(aet. 
de  dibarramr)  ©ntlebtgnug,  SBegrâumuug. 
9o*machuitg,  'Befreiung  f. 
DÉBARRASSER  v.  a.  (dé-ba-ra-)  (*«« 

l'embarras,  tirer  d1..)  frei  Ob.  Io*Wfl(^ICU  J be« 

freien,  weg»,  ab»,  onf»r5iimen ; - (les  rues, 
les  chemins)  frei  machen,  anfrâttmrii  ; - de 
la  glace  (les  roues.une  voiture, un  bateau) 
aueeifeu;  - ses  affaires,  fc.  verwirrten  @r* 
fd) lüfte  in  Orbnnng  bringen;  - une  mine 
des  eaux  O**  détourner)  ba*  ©rubetiwajfev 
abbauen;  lig.-son  esprit(Udéiivr«rde«sou. 
eîequî  te  préoceup&irnt)  fret)  et.  Berbrtcfilicbe» 
anibem  Sinne  fdtlagen,  f.  @emntf>  er^et- 
trtn;  2.  v.r.  sc  - deqn,  de  (scs  créanciers) 
firt>  jem.  e vont  .Çalfe  fehaffeu;  il  s’est  -é  de 
(leurs  visites,  de  leur  société)  er  fiat  fitfi 
von  t lo*  gemûcpt  ob*  ocr*ffen • Me  oom 
•Çalfe  gefibafft;  (sa  töte)  commence  hse- 
(rrdoriaat  »in«)  fängt  an  frei  ob.  fiell  ja  wer» 
beu;  ef  fängt  an  in  c t>cïl  ju  werten. 

DÉRARRER  v.  a.  (-ba  ré)  une  porte  t 
(oter  U barre)  eine  îhür  t aufriegclu,  bru 
Sperrriegel,  ba*  S.«bolj  bavor  wegneh» 

mtli;  Pal. (décider  entre  plu».  per«,  dont  le»  «vin 
«ont  «gaiement  partagé«)  Jivifcbeit  gicicf)  QC* 

((teilten  Stimmen  enlftheibeit. 

DÉBASSAIRE  f.  H.  n.  (méaango  pendu- 
llna)  Bentelmelfe  f. 

DÉBAT  m.(oontr«tation  que  l’on  aavec  qn) 

Streit,  SBortflrclt,  SSortwechfel  m;  Strri» 
tfgfeit,  ^Debatte  f;  être  en  - de  qc,  sur  qc, 
wegen  ob.  über  et.  itn  Streite  feÿu;  mettre 
qcau  -,  et.  juin  ©egeujlaiibe  fine*  Strei» 
tt*.  ju  einer  Streitfrage  machen  ; vider, 
apaiserun  -,  einen  ©t.  abmat^eu,  beilegen; 
Prat.  - de  compte  Cconteatatiou  formée  contre 
qe  article  d’un  compte;  it.  écriture«  qui  1«  con- 
tiennent) ©iuwenbuug  ( Dtecep  ni.)  gegen 
einen  9ie$uuttg*«artifei  f;  9trd>uiing«»an< 
fiaubm;  ibbie3Icteitbarfiber,  9iccefi«acteti 
f.  pi;  fournir  des  -s  décompté,  faire  ju- 
ger les -s  d’un  compte,  (Sintoenbungen. 
ïïufiâube.fRecefTe  gegen  eine  [Rechnung  vor» 
bringen,  über  bir  r aburtbeilen,  gerichtlich 
eutfdieibrn  (affen,  V.  soutènement;  P.  (pt. 

de  per«,  quiout  qe  conlealation  ensemble)  à CUt, 
entre  eux  le  -(qu’il»  s'arrangent, je  ne  m'en  mêle 
P»)  ba*  mögen  fie  felbit  mit  einanber  au*« 

machen,  V.  dispute;  li.  (di«ou»«ion, «npt.de« 
««semblée*  poliliquc»)<St'bUtteU,BerbattblllU: 
gril  f.  pl;  Jurisp.  (partie  de  l'instruction  qui 
•'étend  depuis  la  lecture  de  l'acl*  d'accusation 
jusqu'au  résumé  du  président)  öffentliche  Ber» 

baiibiuugen  vor  beu  @efcfpuoreiieu. 

DÉBATEI.AGE  m.  inus. V.  décharge- 
ment (Wl&r.). 

DÉBATELKRv.a.V.*cAar^«-(Mar.). 
DÊBÀTEK  v.  a.  un  cheval  (un  mulet, 
un  âne)  (»ter  le  bât)  ein  Ififerb  c abfattelit, 

Ibm  beu  Saiimfatirl  abnebmeii;  fam.  c'est 

Un  vrai  âne  — é f un  bourru,  bom.  impétueux  v) 

er  ifl  ein  wahre«  SRoji  ob.  ©ieb  b. 

DEBATIMENT  ni.  C“*'1-  «*«■  détrastro)  v. 
©in»,  9liebcr»rcipnng  f;  ob.  ©iureijien  n. 

DEBÂT1R  V.a.  (détruire,  démolir)  V.  tllc* 
ber»,  tin»,  ab>rti$eu,  jrrfiSrfii;  - un  habit  0 


DÉBATTABLE 

Coût.  (l’opp.  de  bâtir)  bit  £eftfâben,  beu 
gabenfehlag  berauJjirtmi. 

DÉBATTABLE  a.  2 (incertain,  sujet  aux 
debatt)  inus.  flrittig,  einem  Streite  unter» 
worfelt,  V.  débattre. 

DÉBATTRE  V.  a.  irr.  (contester,  discu- 
ter) über  et.  ftreiteu,  et.  verfemten  ob.  flrei» 
tigvcrÇaubeln,  bebattiren;  - une  question, 
une  cause,  eine  Streitfrage,  Streftfache 
ver^.;  (ce  point)  a été  débattu  dans  le  con- 
cile, würbe  bei  ber  Jtirtfjeuoerfammluiig 
Ircitig  ver^anbelt.iuau  bebaltirte  über  t auf 
ber  jt-g;  - (un  compte,  un  article  d'un 

Compte)  (t'examiner  afin  ds  1s  faire  rayer  ou  ré- 
former) nnterfutÿrit , anfeiÿten;  compte 
bien  débattu,  cause  assez  -ue,  binlSng.» 
lieft  geprüfte,  wohl  erwogene,  genau  unter» 
ücbte  [Rechnung,  ^iulängiidj  »erbanbelte 
Streitfälle,  bcnübrrnnb  hinüber  hinlänglich 
beflrittene  Sache;  (c’est)  un  article  débattu 
entre  eux,  ein  jroifcfcen  ihnen  flreitig  ver* 
baubeiter  $uhft;  c’est  un  point  débattu 
(conrenu)  entre  eux.  biefer  Bunft  ijt  jwi» 
r(f)tn  ihnen  abgefÇait,  anSgemacht;  2. v.r.  sc 

— (»'agiler,  ae  tourmenter)  jappclll,  flräll* 

ben,  wehren,  jîc()  jerarbeiten,  guäicit  ob.  be» 
fümmrrii;  sc  - des  pieds  et  des  mains,  se 

- (comme  un  possédé, comme  un  forcené) 
fich  mit  .Çiâiibcu  iinbftüfjcii  wehren,  fich  w., 
uni  fich  fchlageu;  se  fatiguer  h force  de  se-, 
fidj  abjapprln;  un  cheval,  un  ois.  qui  se  dé- 
bat, rin  ilferb,  ba*  um  fich  fchlägt,  fich  jap» 
Velub  wehrt,  ein  jappelnberöogcl;(un  pois- 
son) sc  débattait  (dans  l’eau,  dans  le  filet) 
jappcltf;fig.sc-deqe,jîcbübcret.e|uâleu',P. 

chape.  Syn.On  débat  par  intérêt  les  ar- 
ticles d'un  compte;  on  discute  par  simple 
curiosité  une  question  intéressante. 

DÉBAUCDÉf.  (excès  dana  le  boire  cl  le 
manger)  Schwelgerei,  llcppigfcit  f;  grande 
-,  - continuelle,  grojir,  beftänbige  S.;  bc* 
flänbige«  Schwelgen;  faire  - , faire  la  -, 
fc^wclgcit  ; faire  qc  par  -,  par  esprit  de  -, 
et.  au* S.,  ati}.£)diig  jur S.  tbnn;  aimer  la 
-,  einen  <Çang  jur  S.  (jähen;  se  livrer!» 
la  -,  fich  ber  S.  ergeben;  faire  - de  vin, 
übermäßig  tiiufcn,  bcflântig  faufeu;  b.  p. 
agréable,  honnête  - (récréation  gaie  den«  un 
repâ»  £)  angenehmer  Schmau»,  aiiflânbige 
Suflbarfeit,  aujläitbigc*  Schwärmen;  2. 

(usage  immodéré  des  femme«)  9luéfchweifutig, 

ÆDotlnfl,  Cicberlichfcit  f;  licbcrliche*  lîehtii, 
.jjurrnlcbcun;  vilaine,  sale -,  f(hmu(>ige, 
unflätige  ?l-g;  (homme)  plongé  dans  la 
-,  perdu  de  -s,  excédé  de  -s,  iu  8-en  ob. 
fiinilicheu  i'üflcu  oerfuiiFfii,  bureh  W-*n  ju 
©rnnbc  gelichtet;  abgebuhlt;  porter  è la  -, 
jeler  dans  la-,  juH-cn  oetlcittu,  in  2l-en 
flürjeit;  il  s'est  jeté  dans  la-,  s’est  ruiné 
par  la-,  s'est  épuisé  par  des-s,  erhatfich 
in  ein  aufifcbwtffcnbrl  Stbcit  geflürjt,  bel 
fich  bureh  91-nt  ju  ©rnnbc  gerichtet,  bat  fich 
abgefchwelgt,  abgebuhlt;  (visage)  déflguré 
par  la-.abgebiiblt;  maison,  lieu  de- (mai- 
son de  proetilulion)  .Çiurf  U^.HI*  , '^Otbcll  n, 

iiebctlicbe*  >£>au«;  fig.(u»ge,  déréglé)  - d’es- 
prit ou  d'imagination,  de  dévotion , über» 
trifbeue  ©eifleJanflrengting,  91.  ber  GiubiW 

bnngSfraft,  au*fchweifcnbc§rômmigfcit,V. 

Crapule;  Mar.  (temps  irrégulier  du  flux  et  rc- 
flux)  uitorbe  ittliebe  3cit  ber  (5bbe  uiib  Slut. 

DÉBAUCHÉE  f.  Mar.  (eeaealion  de  tra- 
vaux journatiera  dans  un  port)  9lllfhÖtf  U n.  bft 

täglichen  9libelt. 

DÉBAUCHER  V.Û.qn  (le jeter  dana  la  dé- 
bauchr,  dftfUI  vice)  jfin.  »erführen,  lifbcrlich 


DÉBAUCHEUR 

rnacbtn,  jur  Citbfriichfeit  ob.  ju  9ln«fehWfi» 
fiiugeii  verfübrru,  verleiten;  — (un  jeune 
homme,  une  fille)  ».,  um  feine,  ihre  Un» 
fcbnlb  brfiigeii;  (ta  trop  grande  liberté)  ne 
sert  qu’à -jeunes  gens,  macht  junge  Seilte 
iturL;  (la  mauvaise  compagnie,  la  fainé- 
antise) l’a-é,  bat  ihn  I.  gemacht;  - (l’esto- 
mac) ( le  déranger  par  des  excès)  »erbetbeii; 

-é,  vieux -é,  Schwelger,  Sthlcmmer,  9lul» 
fchweifling,  SBüfliiitg,  alter  SBollfifiling; 
femme  -ée,  iieberlicbe*  SBeibfihilb;  (n’allez 
pas  avec  eux,  ce  sont)  des  -és,  Schwelget, 
21— e t,  l-e  Slurfche;  b.  p.  agréable  -é  (bom. 

gai  dans  la  débauche  de  table  g)  0 II ge II e fjTtl e r 

SebmaiKgeuoji,  Sifchhrnber. 

2.  (corrompre  U fidélité  de  qn)  VrrfÜbrrtt, 

verleiten,  abfvaunrn,  abfväuflig  ob.  abwrtt* 
big  machen;  il  essaya  de  - (les  troupes)  er 
fuchtr  c ju  v.;  on  lui  débaucha  ses  (meil- 
leurs solduls)mnit  verführte  ifint  fe.g’.on  lui 
a-6  (scs  meilleurs  amis, le  meilleur  de  scs 
domestiques)  man  bat  ihm  t abgrfpaunt, 
voit  ihm  abwriibig  gemacht,  ihm  c verführt 
ob.abgefvaniil;  it.- (des domestiques) (!«• 

engager  é quitter  un  service  pour  un  autre)  ah* 

fpäuflig  machen,  abfpauiieii,  au»  brin  Sieufte 
V.;  - (des  S0ldatS)(lrs  ««gafar  a déserter)  juin 
IDcfertiren  berrben;-  (des  chalands)  abfüh» 
reu,  abfpannen,  abfpânflig  machen. 

3.  (détourner  qn  de  son  devoir, de  son  Iravailg) 

-(un  écolier)  de  (son  devoir,  un  ouvrier 
de  sa  besogne)voiicabjirbcii,a6haltcu-,b.p. 

(engager  qn  à ae  donner  qa  relâche,  à donner  qe 
tempes  l’amitié  t)i|  faut  le  -(1«  mener»  la  cam- 
pagne £)  man  m u fi  ihn  verführen;  nous  vou- 
ions vous  - l'un  de  ces  jours,  wir  wollen 
Sie  biefer  Slage  v.;  (on  serait  charmé  de 
vous  voir  à L.)  je  viens  pour  vous  -,  ich 
fournie  Sie  ju  v.,  battit  ju  geben;  (je  ne  vou- 
lais pas  sortir)  ils  sont  venus  me  -,  fie  fiub 
gefomnteii  uiib  haben  midi  verführt. 

4.  V.r.  Se  — (Se  jeter  dans  la  débauche)  (te» 
bcrlicb  werben;  (la  mauvaise  compagnie 
entraîne souv.  lesjeunesgens)  àse-,  l.ju 
werben;  (négliger  »on  devoir  t)  fiep  fr.  fpjltcÿt, 
fn.  ©efcbüfteu  eutjiebeii;  it.  b.p.  (quitter  un 
Irftvftil  acricux  pour  un  di  vcrtisneuicni  honnéicj 

(laissez  là  vos  affaires  pour  qs  jours)  et 
-ez  vous,  iiub  machen  Sie  fî4> lufttg,  unter« 
halten  Sie  fich. 

DEBAUCHEUR,  SK  s.  (qui  débauche) 
©erfübrcr,  ältippler,  «iiiit;  (c’est)  un  - de 
filles,  de  jeunes  gens,  eilt  îDiâbcheiiuerfüh» 
rer.  ein  91.  ber3ugeub;  (elle  corrompra  ces 
filles)  c’est  une  -se.  fie  ifl  eine  Jtuppleriuu. 
DEBE1.LATOIRK  a. 2.  V .victorieux. 
DÉBELLÎÜR  v.  V.  vaincre. 
DÉBENTGR  m.  Fin.  (latin)  (quittance, 
d'honoraires  do  msgistrat»  ) ©nipfangfcheilt 

(über empfangenen  ©ebalt)  n>. 

DÉBENTURES  f.  pl.  (psr  corruption  du 

Istio  Jehentur  ; droite  sur  les  rentre  de  la  com- 
pagnie anglaise  des  Indes ) (Joilf  lltllO«3oU  m. 

DÉBET  ( bête)  m.  Fin.  ( latin)  ( ««  qu’un 

comptable  doit  après  l'arrêté  de  son  compte)"flaf.' 
fip;refl(eine«  fHecbiiiiiig«fübrer*),tHücfjlanb 
m;  (payer)  en  -s(cn  ae  chargeant  d'acquitter  lea 
dette«  de  celui  qui  vend)  blirth  î ilgilttg  bt'é  $.» 

rcflc*;  celle  partie  est  un  - de  quittance 

(lo  comptable  doit  en  rapporter  une  quittance) 

über  birfrn  Soften  ijl  ber  iKecpncr  fthuibig, 
noch  eine  Duittmig  beijubriugen;  - de  clair 
ou  - liquide,  reiner,  flarer  SPaffio«refl,  ÿ. 
von  einer  fiarett  Summe. 

DÉBÈTKR  v.a.  v.  (retirer  do  I«  brutalité) 
ber  SJlobbéir,  ber  SDummbrit  entreibeu  ; ge* 
fittrt  machen. 


DÉBIFFÉ 

DftßlFFfc,  E a(âffjûbli  par  qr  cxcèa;  abattu, 

Huait)  fam.  gefcbwâd)t,  rntfrôftet;  il  a le 
visage  -6,  er  ÿat  fin  eutflentes  @efî<bt,  fr 
liebt  »onSluSfcbmeifungcn  ganjjerflôrtnuS; 
(estomac)  -é  (gâté)  jfrrùttct,  rerberbt;  (ar- 
mée) -ée,  (démoralisée)  jf rfl8tt,  aufgelöst. 

DEBIFFER  V.a. (affaiblir,  déranger,  gâter) 
f<bwâ<htn,  entfräften,  ;u  ©runbe  ricbten. 

DEBILE  a.  2 (faible, qui  manqua  de  fore«, 
pLdtpen.)  fdjwnch,  matt,  fraftloS;  (le  ma- 
lade) est  encore  -,  ifl  norh  fch.;  je  me  sens 
tout-,  leb  fühle  mich  ganj  ma»;  avoir  l'es- 
tomac -,  les  jambes -s,  einen  f-en  ÜRage  n, 
f— c ©elue  ^aben  ; f<$.  auf  ben  SBeiiien  feyit  ; 
fig.  cerveau  — («prit  faible)  f-r,  fridjtcr 
Jtovf,  Scbwaibfopf;  (avoir)  la  mémoire  - 

(un*  mauvais«  mémoire,  peu  de  m ) fin  f-cficS 

©ebäcbtniß.  Syn.  y.  faible;  -ment  adv. 
(d’une  man.«/.)  f <tf.,  fr.;  (il  est  encore  faible) 
il  marche,  il  se  traîne  fort  -,  fr  gr&t  febr 
fr.,  fr  fcyieypr  ficb  nur  mübfam  fort. 

DÉBILITANT,  b a.  Méd.  (qui  débmie, 
qui  affaiblit)  ftbmüchenb,  culfräftenb;  2.  m. 
(remède qui  affaiblit)  f— e«,  entf-fS  ÜJiittfl. 

DÉBILITATION  f.  Méd.  (.ffaibiiaæ- 
mant)  Sutfräftung,  Schmähung  f;  — cau- 
sée par  (la  vieillesse,  par  les  bains),  burch 
c bcwirfte  - (de  la  vue , de  l’estomac, 
de  l’esprit)  Scb.  ob.  9Ibnabme  f;  — (des 

nerfs)  (par  le  relâchement  de  leur  tieeu  f)  ©cf). 

ob.  9(6fpannnng  f. 

DÉBILITÉ  f.Méd.(faiblraae;  dtaldeeequi 
e«t  dtbiU)  Stbroâcbe  f)  - (du  cerveau,  de  la 
vue),  - de  l’esprit,  Scb.,  @cifle«f<y.;  — de 
nerfs,  de  jambes,  d’estomac,  de  vuet, 
fHemnfih.;  Sch-  in  btn  ©einen,  ÜJlageit», 
tlngen.fcb.;  les-sparépuisementj,  bleoon 
©rfchôpfung  bf  rrübre  nbf  n S-n. 

DÉBILI1  EH  V.a.Méd. (rendre  débile, ord. 
affaiblir)  fc^ tvâcy r il,  entfräften  ; - (les  nerfs, 
l’estomac . la  vue)  febro. 

DÉBILLARDEMENT  (I  m)  m.  (act.  de 
</rii7/or</rr)- (d’une  pièce  de  bois),  ?Ibfd>n!; 
gen,  Scbrägcfägen  ob.  Scbrâgbebaucn  n. 

DÉB1  LL  A RDKR  (1  m)  v.  a.  Charp.  (d*. 

(t roaair  une  pièce  de  boia  diagonalcmant)  0 bftf>rö; 

grn;  fdjràg  ob.  flbtr.Çirn  fjjen,  bfbantn;  il 
a -é  (cette  poutre),  et  bat  t abgefcbrâgt, 
fcbräagr  fügt,  bebauen. 

DE  BILLER  (I  m)  V.  n.  Rlv.  (détacher  lea 
chevaux  qui  tirent  Ire  bateaux)  bif  3u0Pfftbf 

(an  ffurm  Schiffe)  aulfpannen;  la  rencon- 
tre d’un  pont  oblige  b-,  wenn  man  an  fine 
©rntfe  f5mmt,  muß  man  aulfpanntn;  on 
n’a-é  qu’une  fois,  man  bat  nur  flnmal 
anSgefpauut. 

DÉBINE  r.  pop.  (éUI  d'une  personne  qui 
fait  mal  >«•  liTairea,  qui  éprouva  de  la  gène) 

tomber  dans  la  — , in'é  Gfrub,  in 
UmfMitbe  gcratyrit. 

DÉBIiNKH  V.  fi.  Agr.  (donner  un  léger  la- 
bour i la  rigao  pour  enlever  lea  mauvaiaea 

herbe«)  ben  2Uftufîo(f  burch  leichtes  ©fingen 
oom  Unfrautf  tfinigtn. 

DEBIT  m.  (la  vente  de  marchand!»««) 
©nfanf,  ©erfchluß,  m.  ©ertrirb  m; 
il  a un  grand  - de  draps  (de  dentelles)  rr 
bat  fintii  großen  ©erfeh.  ob.  3lbf.  in  Surent 
t'<  (marchandises,  étoffes)  de-,  de  bon,  de 
mauvais  -,  wrlihf  Slbf.,  guten,  (cblfcbtcn 
3Ibf.ftnben;  (c'est)  un  article  de-, fin  gang» 
barfr,  conranter  3lrtifel;  (les  calicos)  sont 
d'un  - difficile,  fïnb  flan,  nid»  gefucÿt,  me. 
nifl  begehrt;  il  y a peu  de -en  (sucre,  ca- 
nellet)  in  t gebt  »eilig  um;  in  t gebt  es  füll; 
il  se  fait  un  grand  - (trafic)  de  ces  articles 
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en  Hollande,  mit  biefen  Sfrlifelu  wirb  lu  $. 
ein  flarfcr  ©erfebr  getrieben;  fig.  (déclama- 
tion, facilité  de  acxpnincr)  fam.  ©ortrag  m; 
il  a un  beau  -,  le  - aisé,  agréable  (s'énonce 
«veo  facilité,  avec grâce)  er  bat  efllCR  fd)3aCU, 
leisten,  ange  nehme  n ©-g  ; il  a un  - péni- 
ble, désagréable  (perle  d'une  man.  gênée,  dés- 
agrcabic)  er  bat  eiucn  fcbmerfâUigen,  unan» 
genehmen  ö-g;  Mus.8-g,  3lrt  ob.  SBeife 
bes©-gl  eine«  ©efangflücfs;  it.  (récitation 
précipitée  qui  rcaacmhlc  A la  parole)  fHfbege» 
fang  m;  Siecitation;  Com.  — ou  devoir 

(ce  que  l’on  doit  é un  nuire,  opp.  A crédit)  Soff 

ob.îJehet  n;  le  — est  marqué  sur  la  page 

h gauche  (du  grand  livre  ou  livre  d'extrait  ou 

deraiaon)  basSoU  ob.3).wirb  auf  ber  linfen, 
Seite  (bf«8if<bnuug«bud>f*)angtfd>riebtn; 
écrire  (une somme,  une  partie)  sur  scs 
livres  en -ou  en  crédit,  in  fit.  ©fiebern  in 
ba*  Soll  ob.  <&abrn  riufchrribrn,  ri n tragen  ; 
voici  un  extrait  de  son  —,  de  son  crédit, 
hier  Ifl  ein  SluSjttg  son  fm.  Soff  (ob.  fr. 
Sehulb),  von  fm.  £abcn  (ob.  ©ntbnben); 
j’ai  porté,  passé  (celte  somme)  b votre  -, 
ou  au -de  votre  compte,  t'<b  habe  Sie,  ob. 
3b«  fflcdmung  für  t br taflet  ob,  bebitirt;  ich 
habe  3hnfi*  ob,  3hfff  fficchuung  t gn  l'afl 
gefebrieben;  E.  F.  — du  bois(«onexploiution, 

le«  façon»  qu’on  lui  donne  en  planche«,  poutre«, 

merraina  j)  Sorflbciiubuug  f;  3lbtrcibeu,3u» 
ritble n ob.  3nfvbneieen  beS  .fjoljeS  (ju  ©ve t. 
tern,  ©alfen  t)  n;  Com.  (droit  do  vend  o cert. 

mârchândiBc*  dont  Je  gouvernement  a‘e al  réaervé 

le  monopole)  un  — de  tabac,  eine  Scrfaufs* 
Æonceffîon  für STo baf. 

DÉBITANT,  E S.  (qut«/ééi7e  |e  marchan- 
dise) 3îrümcr,.flIciubâubIfr,!Dcbitant,©er.' 
f«hlif  ber,  .inn  - de  tabac,  îabaférÂ.,  tr.»©. 

DÉBITER  V.  a.  (vendre  en  gros,  ou  en  dé- 
tail) abfehen,  oerfcbliefifn,  pcrtrefben,  per» 
faufe n ; — (des  blés,  des  vins,  du  tabac), 
abf.  ob.  oerfchl.  t;  (il  y a plus  d’avantage)  à 
- en  gros  qu’en  détail,  beim  Slbfafc  ob.©cr« 
frblnfi  fm  ©roßen  aU  beim  ütlcinoerfaufe; 
(cet  article)  est  déjà  -é.  ifl  fthon  obgefeht 
ob.  errfthloffen;  II,  elle-e  bien  (sa  mar- 
chandise) (sait  la  faire  valoir,  engago  à acheter 
par  aea  manière,  affable«)  fr  (fît)  perfauft  j 
gnt,  bringt  t gut  an,  mriji  rgnt  anjubriuge u; 

it.  fig.  (pl.  de  qn  qni  «'énonce  avec  facilité,  qui 
fait  bien  un  récit)  fr  Wef  jj  ff . Sotbf  QUt  OOrjHa 

bringen,  »orjntragcn;  — (des  nouvelles) 

(dire,  répandre  dea  n.)  ailéftreurn,  aUSfprtlt« 
grn,  unter  bieürute  bringen;  — (dir« «veo 
volubilité  et  sena  ordre  ifrbtvéÇr  II, OOrftbWiIbeu; 
il  nous  a -é  un  tas  de  bêtises,  er  hat  eine 
ÜJÎrnge  bumme«3fiigau*gfframt,un«  t oor» 
gefehmâ^t,  jum  ©eflcn  gegeben;  - (son  rôle) 
»ertragen; -(un  discours)  »ortr.,  hrrfageu; 

MuS.(prrcipiter  l’exécution  d’un  paaaege.de  ma- 
nière A y aubetitucr  l'accent  de  la  parolo  A l'ao- 
cent  musical)  beclamtrfii  ; Arcb.  — (de  la 
pierre)  (le  acier  pour  faire  dea  dallea  ou  du  car- 
reau) jerfâgen,  ju  ©latten  figen;  Com.  - 
Une  partie  (un  article)  («urun  livre,  dene  un 
compte;  les  porter  Ale  page  qui  contient  le  débit) 

eine  (Rechnung  t in  bafi  Soff  eintrageu,  jnr 
Çaflfchreiben.alfiSchuIbanfchrfihcn;  veuil- 
lez en  - mon  compte,  belieben  Sie  meine 
Dlechnnng  ob.  mich  bafür  ju  belaflen,  ju  bebi. 
tiren;  nous  vous  avons -é  de  200  fr.,  wir 
haben  3bnen  200 8r.  ju  Uajlgefchrieben;  E. 

I' * — (du  bois)  (l'exploiter,  lui  donnrr  diff.  fa- 
fona  en  planche«,  merraina  {)  pi«[;ailCll,  «ricl)« 
teu,  cf^neibeit,  »fügen:  il.  Men.  (le  couper« 
laaeie)  jiifchitribeit  t;  Mon.  - (une lame)  en 

flans  (la  couper  avn  le  cm, pair)  JH  ©latte U Ob. 
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Schrötlingen  aufifehueibeu  ; Hydr.  (•«  dit  do 

la  quantité  d'eau  qu'une  fontaine  donne  per  jour) 

entlaben,  aufiwerftn. 

DÉBI  rEUR,  SE  S.  fig.  (qui  débite  dea  nou- 
velle«, dea  .omettra  E)  ©crbre iter,3luéflrruer. 

*iuit;m.  p.  (c’est)  un  grand  - de  nouvelles, 
de  fariboles  t,  ein  großer  9ltutgffité*Frü» 
mer,  »träger.  SWührchrn.Qerb.  ; c’est  une 
grande  débiteusc  de  sornettes,  de  mau- 
vaises nouvelles,  fie  macht  fï<h’ê  pim  @r= 
fchâft,  alherneé  ©efehwüß  r herumjutragru; 
f!e  ifl  eine  ©rpuruigfeftfitrügcriuu. 

DÉBITEUR,  TniCE  S.  ( per»,  qui  doit  A qnj 
Schulbncr, «inn;  it.  Com.©fhitor;  bon -, 
-solvable,  guter,  jahlungfifühiger  ob.  jahl» 
fähiger  Sch  ; — principal. .§aupt»fch. 

DÉBITIS  m.  Jur.  (latin)  (ordonnance 
qu’on  obtenait  jadis  en  chancellerie  et  qui  per- 
tuetnit  de  aaiair  le  débiteur  pour  avoir  le  paie- 

ment)  glnépfûnbuiiflébefe^l  m. 

DÉHITTER  ou  oSbiter  v.  a.  (le  câble) 
Mar.  (le  dérouler  de«  bittn)  »Olt  bf  III  ©ütillQ 

nehmen,  abwicfrln. 

DÉBLAI  m.  (enlèvement  ou  tranaport  de 
terre,  g provenant  «les  fouilles  d'un  terrain  g| 
opp  a remblai  ; lt.ee«  terre«  t)  3lbrâtllHfH  n ; 

it.  îlbraum;  Schutt  m;  il  lui  en  a coulé  tant 
pour  le  -,  baé  31.  hat  ihn  fo  uub  fo  »ici  grfo* 
flet;  les  -s  de  ccs  abattis  ont  été  terminés 
en  peu  de  jours,  man  war  mit  beut  3lbrän* 
men,  mitbern  fflegfehaffen  bieferabgrbaiie» 
neu  ©äume  ob.  bei  Schuttes  von  biefrn  ab« 
gebrochenen  ©ebänbett  in  wenigen  Sagen 
fertig;  voici  les  -s  des  abattis  de  l'ennemi, 
hier  ifl  brr  3(braum  »on  bem  friiiMidjrit  ©rr; 
haue;  Expi.  remplir  de  -s  un  espace  déjà 
exploité  eine  Streife  auslaben;  Éort.  les 
—S,  ©rbarhfiten  f,  pi;  fig.  (pt.  do  qn,  de  qe  dont 
on  rat  bien  aiaa  d'ètre  débarraaaé)  c'est  un  beau 
-,  voilà  un  beau  -,  es  ifl  gut,  ob.ich  bin  froh, 
baß  icbbicfctîafl  »oni^alfehahe. 
DÉBLANCHIR  v.a.Fcrb!.(ùierUcroùte 

d’étain  dra  tables  de  plomb)  b{f3inuFrilflf  (»011 

bf  it  tafeln)  ahitehmen. 

DÉBI.ATER.  Néol.  y .déblatérer. 
DÉBLATÉRATION  f.  («et.  de  « Uhtaté- 
rer)  Sosjie ben  n.  gegen  ob,  über  jem. 

DÉBLATÉRÉR  V.  n. (déclamer  avec  vio- 
lence) contre  qn  ou  qc,  über  ob.  gegen  jem.. 
et.  loSjiehe  n. 

DÉBLAYER  V.  V.  detbléer. 

DÉBLA  YER  V.  a.  (enlever  le«  dèblaii,  dé- 
cembre a t)  auf»,  ab«,  auS*räumen  ; - (une 
maison,  une  cour)  oufr.  ob.  auSr.;  — (un 
fossé)  (le  déboucher)  auéfchlagen,  auswrr» 
feu;  — (un  chantier)  abr.;  a-t-on  -é  (la 
salle,  cette  allée)  bat  mau  e aufgeräumt? 

Expi.  — (enlever  le  terreau,  lu  décombres) 
abr.;  - (un  puits)  (l’ouvrir  de  nouveau)  ailf» 
grmâltigeu;  - une  ancienne  galerie  (t«  rou- 
vrir)  einen  Stoffen  aufbebeu;  — (un  filon) 
ailfr.;  Guer.  - (un  Champ)  (le  vider,  le  net- 
toyer) nufr.;  - (le  champ  de  bataille)  (en  en- 
lever lu  morts  et  lu  blrués)  ailfr. 

DÉBLAYEUR  m.  Expi.  (para,  occupée  à 
enlever  lu  déeombru)  31llf»,  3ü<»râltllicr  m. 

DÉBLÉE , DÉm.Et’RE  f.  CouL  V.  em- 
blave, emblettre. 

D ÉBI.OCA  GE  m.  Imp. («ct.de  «/éé&qvrr) 
©ompletiren  (J&crauSnfhmen  ber  Sliegcn» 
föpfel  n. 

DÉBI.OCUS.DéBi.oouEMEvrm.MilR, 

(«et.  de  lever  un  blecut)  3lufbfbtllig  fllIfT 

©lofabc  f. 

DÉBLOQUER  (-ké)v.  a.  Impr.  - (rem- 
placer par  dra  lettres  convenables  relira  qui  ont 

été  bloquée»)  compte  tire  u ; bie  Sliegcnfôpfe 
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herauf  niacfcnt;  Guer.  - une  place  (««  f»i» 
Irrer  le  blocu.)  \.btocnS  ; 2.  V.  T.  SC  — Bill. 
( pt.  d'une  bille  qui  nort  d’une  der  blouaee  aprer  y 
dire  enlrée)  U’irbrr  <ltlé  bellt  ?P(ÿt  fprilIQCII. 
DÉBOIRADOUR  ni.  (inntr.  en  croix  pour 

(•forcer  lea  ohiUignr.)  .Raflante  II  fdîâb'f  m. 

DÉBOIRE  ni.  (tout  déaagrdablo  de  eert. 
Itqucura,  aprda  qu'on  lea  a bure ) tvitrigev 

grfebmaef;  @fcl  m;  (ce  vin)  a.  laisse  du  -, 
aqc-,  un  insupportable-,  bol  einen  Übeln 
9i.,läßt  eiiiru  roibrigru.e  inru  unerträglichen 
'JJ.jiirüef  ; fig.  ( difoùijUiilufl  f;  les  plaisirs 
ont  leur  -,  jebe  hufl  bal  *!•  ©illfrcd,  dite  U. 
in  ihrem  ©efolgr,  bat  i^rr  9}acbn>rbcn;(.ujet 
de  dêplaiair,  mortification)  (cet  homme)  leur 

a donné  de  fâcheux  -s,  ils  en  ont  reçu  bien 
des -s,  bat  ihnen  bitteren  Üicrbrnp  gemacht, 
fie  bobru  vide  U.  pou  ibut  gehabt. 

DÉIK >ISEM  ENT  m.  E.  F.  Caei.  d.  *6*.- 
ur  u»  paya)  (Sulbol)ni  ii.  (riite*  Soilbfé). 

DÈBt  USER  v.  a.  (un  pays)  E.  F.  (en  ex- 
ploiter lea  fordla  trop  abondamment)  f lltboljf  II. 

déboîtement  m.  Chir.-  (d'un  os) 

V .luxation;  Mil.  - (d'une  troupe  en  bataille, 
pour  ae  mettre  en  marche)  9ibbrrcben  II. 

DÈBOl  1ER  v.a.  (un  os)  Chir.  Y.  luxer; 
Ch.  - la  cuisse  il  une  bêle,  bfe  .Renie  eiue* 
ÎBilbe*  ou*  brr  ©faune  on*I8feu;  Hydr.  - 

(dCS  tuyaux)  (pour  en  remettre  de  Muf.ç)aU*: 
IVttbfrln;  Men.  (pt.d'ouvrngeoqui  viennent  dae 

déjoind»)au*ben8ugen  bringe  u;(h  force  de 
pousser  la  porte)  on  l’o  -ée.  elle  est  toute 
-ée,bot  mou  fit  (tait)  ou*  bru  Bugen  gebracht; 
fie  ifl  itou)  au*  beu  tiugru;2.v.r.se  -(æ  dialo- 
querjfitb  perrrnfeu,  outtiito.  weichen  ; ou* 
brngugrn  weichen;  les  os  ne  se  déboîtent 
passons  de  grandes  douleurs,  bo*  5ln«e 
rritfen  brr  Jt  itochrn  ijl  immer  mit  großen 
Sdjmerjru  vtibunbrn;  (celte  cloison,  ce 
châssis)  se-e,  weicht  ou*  bcuSugeu. 

DÉBONDER  V.a.(4l«r  le  bondon,  la  bonde) 
-(un tonneau)  anffvûtiben;  - (un  étang) 
ob)0))fru,  obloffni,  beu  3«bfen  ou  t jirbeu; 
Méd. (purger  abondamment)  fiarfabfÜbrrti;  2. 
V.  fl#  (»ortir  avec  impéluo.ilè,  avec  abondance  J 

ou*brecbeu;(reau)a  -é  par(une  ouverture) 
ifl  butd>cau«gebrpcbru;fig.fam.  (ses  larmes 
retenues  long-temps,  débondèrent  enfin, 
broebett  rublitb  an*  Pb.  berppv  ; (sa  colère) 
dut  enfin  -,  mußte  eublitb  ou*br.;3.  v.  r.  se 

— (ae  rider  rapidement,  abondamment  J mit  U II? 

gejlüm  ber»orbre<beu,  berou*»flürjeu,  «lau» 
feu;  fiib  ergießen,  brrvot  jlicmcii;  (l’étang) 
s’est  -é,  ijl  ou*grbrocbeu. 

DÉBONDONNEMENT  ni.  Tonn.  (act 
dedré«m/«mrr)9lufft>finbCU  II. 

DÉBONDONNER  v.a.  (dur  l. bonde) 

— (un  tonneau)  V.  débonder , 2.  v.  r.  se  — 
(perdre  aon  *.)  le  tonneau  s’était  -é  ou  dé- 
bondé, ber  ©pnnb  mot  au*  brm  Baffe  brr» 
aiitgrfabrrn. 

DÉBONNAIRE  S.a.  (doux  et  birnfaisanl, 

bon  juaqu’à  la  faiblesae;  u’eat  d'uaagr  dann  le  atv . 
e.  qu'en  parlant  des  prinoca  fllit , flIllllUlt  bifl. 

gutherpg,  grbulbig,  niiib,  fanftmntbig  ; le 
vainqueur,  le  prince-,  brr  milbe  Sieger, 
Bütfl  ; Louis  le  -.Çubwig  berBtommr;  c’est 
un  prince-,  rr  ifl  tiu  milbrr,  gütiger,  f-rr 
Bücfl;  Écr.  bienheureux  sont  les-s,  friig 
fiub bir  ©auftmütbigen;  g.  p.  (hom.)  -(eot> 
gui , einfältig  (gute*  Scbaaf);  (mari)  - (qui 

gouffre  patiemment  la  conduit«  de  «a  fnn.)|}fb||(j 
bîfl’,  —ITICnl  ûd  V.(avec  douceur, elemener,  d’mie 
man  drboniMire)  Itlilb  , ßUllfl,  fa  tt  f f tllU  t f)  tg  ; 

auf  eine  f-eîlrt;  (le  vainqueur)  les  a trai- 
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tés-ouavec débonnaireté,  ^at  fîr  miibt, 
mit  üJiilbe  ob.  ©ütr  behanbrlt. 

DÉBONNAIRETÉ  f.  (bonté,  clémence 
exccuive)  v.iDlilbe,  Sauftmütbigfrit.  ©ut« 
brrjigfect  f.  V.  débonnairement.  Syn.  La 
bonté  porte  h faire  du  bien , la  bénignité, 
b le  faire  noblement,  la  - h le  faire  géné- 
reusement et  avec  une  patience  que  rien 
ne  rebute.  La  bonté  attire,  la  bénignité 
charme,  la -confond. 

DEBONNETER  V.  a.  T.  t (crever  avec 

l’ongle  le  papier  qui  couvre  l’amorcc  d'une  (ueée) 

(einen  ©raubet)  obfappen. 

DÉBOQUETER  v.  a.BAt.  (éter  le.  pie.chM 
des  piioti«)  ba«©fabig<rüfl  abboucii. 

DÉBORD  m.  Méd.  V.  débordement  ; 

Mon. (ce  qui  est  au-delà  du  cordon  dein  légende) 

äußrriler  ÜJÎünjranb;  Par.  c( passage  dn  paré, 
»ux  bu  côté.)  ‘Jlebeuwcg  m.abbànglgrSeitt 
(bc*  gepjlaftrrtru  'Üicgefl)  ; les  -s  de  cette 
route(sonl  mauvais)bir  abbângigen©e(ttu 
(tic  Stilen»  ob.9irbru«iprgc)aufbtcicrVaiibi 
(trafic;  prendre  gardcau-,  bicabbâugigc 
Seite  be*  SBegrS  gu  vermeiben  fiiet>en. 

DÉBORDE,  ÉB  a.  (qui  CCI  hor.  do.onlil) 
(torrent)-,  nudgrtrrleu;  tig.  (déb.uché.di.- 
»lu)  (jeune  homme)  forl-é  (femme)  -ée, 
lieberlitb;  feßr  aiUfcbWrifritb  ; mener  une 
vie-ée,  ein  au*f<hweffrnbr*,  lieberli«be*  t!e» 
ben  fübreu. 

DÉBORDEMENT  m. (élévation  dc«e«ux 

d'une  rivière  £ au-deaaua  de«  borda  de  «on  lit) 

91u*trelen,  U eher  fluten  n;  - (du  Nil,  de  la 
Seine,  des  eaux)  91.  ; (de  mémoire  d'hom. 
cette  rivière)  n'éprouva  un  - aussi  consi-* 
dérablc.ifl  c nicht  fo  fiarf  au*getrrten;Méd. 
(décharge  de  qc  humeur)(Srgf  eßuug  f;9l.;avoir 
un -ou  débord  de  bile,  d'humeurs, eine 
©alleiuergießung,  ein  91.  ber  Säfte  befom» 
men  ; - de  cerveau,  de  pituite  (chute  ext» 

ord.  de  pituite  qui  coule  du  cerveau  et  de»  con- 
duit* aalivai'res  par  le  nés  et  par  la  bouche) 

heftiger  pb.  flatfer  9lbiiuß  Pb.  9lu*flitß  pou 
Stbieim  burtb  bie  99afr  u.  beu  fDIunb;  lig.  - 
d'injures,  ©iront  ob.  .$agrl  pou  ©cbeltroore 

tell  ; 2.  (irruption  de  peuplée  ou  de  troupe*  dan* 

un  paya)  le-des  barbares  (dans  l’Empire 
Romain)  ber  ßiufail,  (Einbruch  ber  ©arba» 
rett  ; bie  Ueberfcbwcmmung  bc*  t burd)  bie 
©arbareu  ; 3.  (di**oiuüon,  débauche)  — (des 
ma'urs)  9lu«gelaffeubeit,  3»grUofigfeit  f; 
étrange,  scandaleux  -,  aujjrrorbrurlitbc, 
äigerlttbr  Pb.aiijlôpigc  9lu*g.;  vivre  dans  le 
-,  dans  un  grand  - , ein  an*f<btpeifenbc«, 
äußrrj)  iügellofe*  tfebeu  fùbren. 

DÉBORDEMENT  adv.  Néol.  (.an.  or- 
dre;  immoralement)  mît  UlIPrbUllUg,  UUter» 
riuauber;  it.  unfittlicb,  licberlitt. 

DEBORDER  V.  n.  (.ortir  de  ton  lit,  de.e. 

canaux,  pl. de. rivière.,  delà  biloj)  ailMVCtfll  ; 

(la  rivière)  a -é,  ifl  au*getreteu,  au*  feinen 
Ufern  geirrten;  (ce  vase  est  trop  plein)  il 
-e,  e*  läuft  über;  Coutur.  (pi.  d habit«,  d’é- 

toffca  f dont  l'une  a le  bord  plua  avancé  que 

l'autre)  uprilcbcu;  (celte  frange,  celle  dou- 
blure)-e,  fleht  por;  Maç.t  le  cordon -e  tout 
le  long  du  bâtiment,  ba*  üHanrrbanb  firbt 
läng* ber gait)eii  ©faner  por,  ragt  t bervor; 

Mur.  («e  dégager  d'un  vaian.  qni  avait  abordé  ou 
qu’on  avait  ahordé)f!<b  POIIt  ©Prb  Cttlf*  S«bif« 

fr*  lp*macbrn;  roirber  abflrtbru;  (après  l'a- 
bordage) il  ne  put-,  fouiitr  rr  ftrb  niebt  mir« 
brrl.,  fonnte  rr  uitbt  toiebrr  abfl. ; (nous 
fîmes  tous  nos  effortsjpour  -,  tiu*  pou  brut 
frinbli<brn©tbiffr  tpirbrr  Irijiimatbru;  (on 
lui  avait  accroché  un  brillol)  il  parvint  h 
-,  e*  gr laug  <bm  abet  |î<b  toirbrr  bapou  t.;  it. 


DÉBORDOIR 

(l'éloigner  d'un  plua  grand  vaiaa.  é bord  duq  on 

e»t)  fxrti  eutfrrnrn;  (la  chaloupe)  déborda 
du  vaisseau  (sans  en  informer  le  capi- 
taine) entfernte  fiepen  bem  ©ebiffe;-avec 
une  gaffe , mit  einem  ©ppt*baleu  abffpjieu; 

déborde  ! (comd.  nia  chaloupe  de  s'éloigner  du 

vaia^)  nbgeftoibcn  ! 2.  v.  a.  - une  jupe,  une 
éloffe(4tcr  le  ton/,  la  bordure)  beil  Sait  lit,  bCIt 
9iaub  pou  einem  Süeibereotfe , pou  einem 
3euge  abtreuneii.  abfdmeibeu;  GanL  - la 

peau  (U  tirer  par  le  bord , avec  le  doigt  ^ , afin 
que  les  extrémité«  «oient  auaai  unira  cl  aunai 
égal»  que  le  reste  du  gant)  ba* Debet  (am  3iail* 

be)  {iebeu  uub  aiisfliecfi-u;  Guer.  (lorsqu'une 

ligne  de  troupes  a plus  de  front  cl  plua  d'élrnduc 
que  !a  ligue  qui  lui  cat  oppoaoe)  überflügeln. 

überlaugeu;(l'ailc  gauche  de  l'ennemi)  dé- 
borda notre  aile  droite.überflügritc  unfern 
rechten;  la  première  ligne desenncmisdé- 
bordait  la  nülrc,  l'ennemi  nous  d.  h In 
droite,  bieerflcSinir  ber8eiube  übrrlaugle 
bie  unferige,  bie  friitblieÿc  Utuie  behüte  ficb 
jur  diecbteu  roeiter  au*  al»  bie  unferige;  l'a- 
vant  garde  de  notre  flotte  débordait  celle 
des  ennemis,  nnfer  ©orbertreffen  iiberfln» 
gelte  ba*  feiublicbe  ; fig.  (p t d»  «ci»,  H»opi. 

nion.  politique.,  députer,  outrepasser)  (|p  li- 
béralisme) est  -é,  bat  fe.  ©rànjrti  ûbrr. 
ftbritten  ; l’Iontb.  - les  tables  (de  plomb;  » 

rogner  lea  borda  avec  un  débordoire  rond,  pour 
l»  unir  d»  deux  cété.)  bie  ©Ifiiafelu  abrau» 
beu,  am  dlanbe  bef<buriben  ; - (les  avirons) 
lo* matbf  u ; - les  voiles,  bie  ©cboleu  »iereu; 
3.  V.  T,  SC  — (pt.  d'un  cour,  d'e.ui  .ortir  de 
■ou  lu)  über  fe.  natürlichen  ©ränjeu  brr* 
aiKtretrn;  au*treten;  (la  Seine)  s'est -ee, 

ifl  au*getretetl;  (se  dit  d'un  écoulement  violent, 
et  surtout  de  l.  bii«)(|a  bile)  s'est -ée,  ifl  au*« 
getreten,  bat  fi<b  ergojfen ; tig.  se -en  in- 
jures C(M  répondre  ou  exhaler.,  colère  en  t)  in 
einen  ©Item  poii  ««beltroorteu  t au  îbretben, 
fret)  in  g rrgießeit;  exl.  (M  répandre,  venir 
en  foule;  pl.  d'uoe  irruption  de  peuple»  ou  do 
Iroupca  daua  un  payaj  fillfaUfll,  rtnbvfftfll, 

übirfdm’emmen,  (les Barbares)  se  débor- 
dèrent dans  les  provinces  (de  l’Empire 
Romain)  fieleu,  brachen  in  bie©ropin)en c 
ein , überftbivemmtru  bie  ©top.  ; (il  ne  put 
arrêter  le  torrent)  qui  se  débordait  cou 
tre  (sa  patrie)  ber  ficb  über  e ergoß;  (sa 
cruauté)  se  déborda  sur  tous,  er  ließ  c 
Über  91  IL’  au*;  Mor.se -(ne livrer ndive»» 

passions , faire  d»  rxeé.)  aïKfcblOeifeit  ; ficb 

9lu*fcb>Pi  ifuugeu  . rinent  jügellofeu  heben 
ergeben;  (moins  un  jeune  homme  a eu  de 
liberté)  plus  il  se-e.  beflo  au*gelaffcuer 
tvirb  er  narbbcr , befio  mr  br  feb Weift  er  nach« 
ber  au*;  il  se -c  eu  (toutes  sortes  de  vices) 
r nv  ä 1 ) t fî  d)  i n t b^ c r u m ; M a r.  V . déborder  (n  ) . 
DÉBORDOIR  m.  Plomb.  Charp.  V. 

plane;V.U\\.(  bunn  quiaert  à façonner  lrn  verre« 

d’optique  ) ©chleiffdiaale  f;  Tonn.  (couuau  « 
tailler)  ©dutibiuf ffer  n;  ©diniber  m. 
DÉBOSSER  v.a.  le  câble,  Mar.  (dém«r 

rcr  la  4u«n- qui  le  relient)  ©Ipppet  Ob.  ©10« 

pfer  vom  9lufertaur  loSmacheu. 

DÉBOT  1ER  v.a.  qil(ôler,  tirer  lea boit.i) 
jemii.  bie  Stiefeln  au*;irbru;  lise  fait-,  er 
läßt  ftebbie  St.  ait*j.;  (son  domestique)  le 
-e,  jirbtibm  bie  St.  au*;  il  est  déja-é,  ee 
bat  bie  St.  fetou  au*gejogen;2. v.r.  se  -(éter 
•e. é.)  fe.  ©t.  autjirbrn;  3.  m.  ou  débotté 
(act.  derf.)  le  — du  roi  (le  moment  où  il  «e  dés- 
habille au  retour  de  In  chasse)  9iU*rieibCU  II. 

be*Ä5nig«  na<b  ber  fRütffebr  pou  ber3agb. 
(il  me  reçut)  h son  - (.U  moment  mime  de  «on 
.mvea)  unmittelbar  nach  fr,  9lnfniift. 


\ 


DÉBOUCHE 

DÉBOUCHE  m.  (»«ni«}  extrémité  d'un  ! 
défiié)31u«gang  (a»«  einem  engen  ©ajfe)  m; 
(l'ennemi)  nous  attendait  au -,  erwartete 
im«  beim  fl-c  au« ber  3$lud)t;(Ies  troupes 
tirent  halle)  au-delà  du  -,  al«  fie  au*  ber 
itbliicbt  beraué  wareu,au«beiit  eiigen©affe 
hcrOOrgerÜtft  waren;  fig.  (moyen,  expédient) 
2lu*wegm;  il  a trouve  un -ou  undébou- 
chenienl  (pour  scs  marchandises)  er  bat 
rinen 9tu«weg  c gefunbeu;  je  lui  ai  indiqué 
plus,  -és  (pour  ses  billets,  pour  ses  ac- 
tions) «b  habe  ihm  mehrere  9lu«wege  ange» 
gejeigt,  t mehrere  ÜJiittel  angegeben,  c abju» 
febril,  V.  déboucher;  Com.  V.  débit. 
DÉBOUCHEMENTm.(»e»  de<t<«o«c*«r) 

- des  canaux,  ÜHeinigen  n.  brr  (oerflopf« 
trn) .Kanäle;  fig.  V.  débouché. 

DÉBOUCHER  v.o.(unc  bouteille)  (*•» 
le  bouchon  £)  entpfropfeti,  atifntacbeu,  auf» 
jiôpfeln;  beu  Stôpfel  au«  t b «au  »nehmen; 

les  canaux(  lee  nettoyer, lorsqu'ils  sont  bouches) 

bie  (oerflopftett)  .Kanäle  reinigen; -(les  ehe 
mins,  les  passages)  (1rs  débarrasser,  en  ûler 
les  obsucirs)  räumen,  («imacte n;  Artill. 

- de  la  parallèle  (faire  de  nouvelles  tran- 
chées vers  le  contre-escarpe)  au«  ber  parallele 
oornitfen;  Med.  — les  obstructions  (éva- 
cuer, 4ter  les  c)  bic  ocrffopfte n ÎBcge  öffnen; 

- un  malade, einem  .RratifrnOcffïinttg  ma» 
eben;  (cette  médicine)  vous  débouchera, 
wirb  3biirit  Ocffnnng  rcrfcbaffeti , 3b« 
.jjartlribigfeit  hcben;2.  v.n.  Mil.  (sortir des 
endroits  serrés,  et  des  défilés)  ail«  eilteilllSng« 

paffr  b»r®orfommen,  b»roorrntfcn,  aufinar.- 
fctjircu;  (l’infanterie)  déboucha  par  cette 
gorge, faut, jpg  glûcf  tirb  Mir4>  bicfe^cblur^t; 
(les  troupes)  débouchèrent  dans  le  plus 
bel  ordre,  ont  -é  avec  peine  par  les  défilés, 
rûcfteii  in  ber  ftbônileii  Orbnung  au«  bem 
tSiigpaffe  beroor,  fiub  mit  ffllühe  burtb  bie 
Schluchten  gejogen,  V.  co/;3.  m.  (moment 
où  l'on  sort  d'un  défilé  j)  au  — du  défilé,  ils 

trouvèrent  les  ennemis  t,  beim  .§cr»or» 
rüden  au«  bem@ngpaffe  Pb.  am  9(iiSgaitge 
br«<8-*  fliehen  fîeatifbicftrfnbe;  (ce  corps 
fut  attaqué)  au  - des  montagnes,  d’un 
bois,  al«  e«  au«  bem  ©ebirge,  au«  bem  3Bal» 
be  berpprrüdte. 

DÉBOUCHOIR  m.  Lap.  (instr.  pour  <fé- 
boucher  une  coquille)  ')lii«treibeifeit  n. 

DÉBOUCLER  v.  a.  (un  ceinturon,  une 
cuirasse)  (dégager  de  son  attache  l’ardillon  de 
la  boucle)  auffdmalleni  votre  soulier -c,  est 
-é,  bie  « ((malle  an  3b«m  ®<bnbf  aufge* 
gangen;  Man.  - une  jument  («ter  les  boucln 
qui  l'empêchaient  d'étre  saillie)  einer  Ätll  tC  bie 
angelegten  Singe  abnehmrn;  eine  Stute 
entringen;  Mar.  - (un  port)  (en  dégager  l’en- 
trée) t öffnen,  beu  Eingang  eine«  c frei  ma« 
(ben;  Perr.  - des  cheveux,  une  perruque 

(défaire  les  boucle! , défriser  1rs  cheveux  t)bie 

•fpaarlocfen,  bieVoden  au  einer  ©errùcfe  eut» 
ringeln,  aufmacben;  (lèvent)  a -é  vos  che- 
veux t,  b«t  3b«  «Çaatlocfcn  jerjauét,  jer» 
riffeit;  2.  v.  r.  se-, Perr.  (pt.de« cheveux  qui 
se  dérrisem)  (sa  perruque)  s’est  toute  -ée, 
ift gau) aufgegaugcn;(pt.  «une chaussure dont 
la  boucle  s’est  ouverte)  (votre  SOUÜCr)  SC  -, 
gebt  auf;  (pt.  d’une  chose  bouclée,  ee  défaire) 

ficb  lp«fdmallen  ob.  auffebnaliru. 

DÉBOUILLI  (I  m.)  m. (Opération  destinée 

à éprouver  la  teinlur«  d'une  étoffe,  ou  à lui 
rendre  sa  t*  couleur)  iÇarbcuei  obe  f:  mettre 

uncétolTe,  dcséchantillonsau  -ou  au  dé- 
bout,  bic 8.  mit  einem  Stücf  3«'g  »oriieb* 
me!t,©robrmu  jler  iu  bie$.tbun;(les  mêmes 
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ingrédients)  ne  peuvent  être  employés 
dans  les  -s  de  toutes  les  couleurs,  man 
fanu  niebt  beialleu  Sarbcn  tjut8.ob.  ÿro* 
bebrübe  nehmen,  V.  débouillir. 

DÉBOUiLLIR  (Im.)  v.  n.  irr.  faire - 
(une  eioiïe,(i«  meure  au dcbvuiiii)  iu  bie  8ar*  I 
beuprobe  thuit,  tu  ber  %.  au«Fo<ben  laffrn; 
probiren. 

DÉBOUILLISSAGE  m.  V.  débouilli. 
DÉBOUQUEMENT  m.  Mar.(*ct  de  dé 

bouquet  ; canal,  détroit,  passage  entre  les  iloa)2l  b« 

lauf  m ; 2lu«sfabrt,  îlb«f.;  it.  Diivcb»f.  f;  (le 
vaiss.  fut  attaqué)  au  - du  détroit,  bei  fr. 
31.  Pb.  £crau«fabrt,  bei  fin.  £crait«fcbiffeu 
auêber  ü)ieer»eiige;  il  y a plus,  -s  entre  (ces 
Iles)  e*  gibt  mehrere  5>-n  jwiftben  t;  les 
-s  des  Caïques  c,  bie$5-n  bei  ben  eapiftben 
3nf>lu  (nörblieb  voit  3t.  ‘Domingo). 

ÜÉBOUQUER  (-ké)  v.  n.  Mar.  (sortir 

d'un  détroit,  d'un  canal)  heran«»  Ob.  binait«« 

febiffen,  fahren  (au<  einem  engen  Babrwaf« 
fer);  (le  vaisseau)  débouqua  heureuse- 
ment, fubrglùdlitb  hinan«. 

DÉBOURBAGEm.Expl.(aet.  it  débour- 
ber ) ftutfchlümmeu  be«©tje«  n. 

DÉBOURBEMENT  m.  (a«t-  de  debour- 
ber)  - (d’un  étang)  31u»f<blâmmcit  n;  - (du 
poisson)  ftbfeblântntcii  n. 

DÉBOURBER  v.  a.  un  (bassin  d'eau, 
un  fossé)  (en  ôter  la  bourbe)  ftblâmmeil,  DOIII 
Schlamm  reinigen,  au«baggcrn,an«fcbläme 
men;  on  a -é  (cet  étang)  mau  haï  e au«ge» 

fcbiâmmt:  2.  (arracher  du  bourbier,  tirer  de  la 

bourbe')  an«  bem  Schlamme, üJloraiie  ob.  .Ko» 
tbe  jiebcit,lo«nrbeiteit;  on  débourba(la  vof- 
ture,son  cheval)man  jog  t au«  bemScblanw 
me  bfvaii«;  3.  Cuis. -(dégorger)  (les  pois- 
sons) bentbenfcblainmigen@cfcbmacf  be« 
nehmen,  abfcblämmen;  4.  Vign.  (soutirer  te 
vin  après  qu'il  a fermenté)  ablaffeil  ; 5.  Expi. 
(ôter  la  boue  qui  enveloppe  le  minérai)  ail«» 

fcblânimen. 

DÉBOURGEOISER  v.a.  qn(iuiéierles 

manières  bourgeois*)  je  TH  II . eilte  feiutte 

bcn*artbcibringcn,  jctit.  eiitbùrgeru,  abbo» 
belll;  2.  v.  r.  se- (perdre  les  manières«.)  eilte 
feinere  Sebenéart  attnebmen , ficb  entbür* 
gern;  it.  (s'anoblir)  ficb  au«  bem  bnrgerli« 
eben  Staube  in  beu  abeligeti  erbeben. 
DÉBOURGEONNEMENT  m.  Vign. 

(acl.  de  débourgeonner)  2IblÔfc  11,21  bbrccbeil  II. 
ber  2litgcti  mib  SRcbfcboffe  am  föeinfiocf. 

DÉBOIIRGEONNER  v.  a.  Vign.  (en- 
lever les  bourgeon!  de  la  vigne)  bie  3lltgcU  llllb 

fflebfcboffe  am  SSriitflocf  ablÖfen.abbreebcti. 

DÉBOURRER  V.  a.  (ôter  la  bourre  de  qo) 
abbaaren,abbâreii,  voit  ber  gtôbjien  SBoIlc 
befreien;  — (les  peaux  de  veaux)  abbàreu; 
Rlieipen;  -(un  fusil)  (en  retirer  la  bourre)  bril 
pfropf,  bie  ©orlabuug  au«  c berauSjicbeii; 
fig.  - (un  jeune  homme)(le  façonner,  lui  faire 
perdre  tes  mauvaises  manières,  el  le  former  à 
celles  du  monde)  fam.  ab^Obclll , jllfïll()Cli; 
(mettez  le  dans  les  bonnes  compagnies) 
pour  le-,  um  ihn  abjubobelu,  jujiifluben; 
Man.  - (un  cheval)  (l'assouplir,  le  dresser) 
pireiteu.aufitrabeu.burcbbaéDrabengeleit» 
figer  machen, V.  commencer;-  (les  épaules) 
(les assouplir)  ge fcbmeibiger,  geleufiget  ma* 
eben;  2.  v.  r.  (il  commence)  à se  -,  gefit* 
teter  ju  werben,  fe.  rauben  Sitten,  f.  rohe« 
ÎBefeit  abjulegeii,  beitïoubcrguteu@efell.' 
frtjaft  aiijiiiubnu'ii. 

DÉBOURS  ou  DÉBOf  USÉ  Com.(ce  qu'on 
s payé  pour  le  eomple  d’un  < orreapondant  r)rtllé  = 

gelcgtc«@elb,  ©orlng  . .'tutlage  f;®orfcbuÿ 


m:  (l’avoue)  ne  demande  que  son  -.forbert 
nur  fe.’JI.  ; (le  notaire  a donné  un  mémoire, 
une  note)  de  ses  -és , son  fit.  21— n ob.  ffior« 
fcbüjfeu  t;  remettre  h qn  ses  -s,  jemn.  fe. 
31-u  ob.  ÜJorfcbüjfe  wieber  erflattru. 

DÉBOURSEMENT  m.  (set.  do  débour- 
ier)  9Iu«legen,  3abieu,  îliUjableit , ®or» 
fcbie^eti,  @elbau«grben  n;  il  est  durau  - 
(n'aime  pas  à payer)  er  gibt  nicbtgeriic  @elb 

brr,  er  greift  nicht  gerne  tu  beu®  enttl,  jirbl 
ben  ©.  nicht  gerne;  (il  lui  a promis  celte 
somme)  mais  quand  ce  sera  au  - , il  t, 
menu  e*  aber  an  ba«  3-  ob.  91.  fournit,  fo  t. 

DÉBOURSER  v.a.  (tirer  de  l'argent  de  sa 
bouts,  pour  qe  paiement)  jablfll,  aïKjabitll, 

auSlcgeu,  beu  ©eutel  jiebeit  ; il  a -é  peu 
d'argent  (pour  cette  (erre)  il  l'a  payée  sans 
rien  -,  rr  bat  Wenig  @elb  £ gegebener  bat  e« 
brjabii.ob'ie  beu  ©eutel  ju  jieheu,  obue  baa» 
re«  @db  auéjulegeii;  il  m’a  remis  l'argent 
que  j'avais -é,  er  bat  mir  ba«  au«gelegtr 
@elb  wieber  erjlattet;  (il  n’y  a rien  h ra- 
battre) c'est  de  l’argent  -é,  e«  ift  autge* 
legte«  @e!b,  ba«  ift  meine  eigene  2lu«lage. 

DEBOUT  adv.  (sur  pied,  sur  tes  pieds;  il. 
hors  du  lit,  levé)  flebenb,  aufbeu  ©einen;  it. 
auf(aujierbcm©ette);étre  se  tenir  —.flehen; 
iL  auf  lehn  ; (il  n’y  avait  point  de  sièges) 
on  était  — , man  ftanb;  tout  son  monde 
était  - dès  les  cinq  heures  du  matin,  fut  - 
(toute  la  nuit)a£le  fe.Seutcwareut.aiif,wareii 
laufbeii©einen;(ilsc  porte  mieux)il  est-, 
er  ift  auf;  demeurer-,  rester  -,  aufbleibcit; 
dormir  tout  — ( pt.  de  qn  qui  est  fort  fatigué  cl 
qui  s'assoupit)  flebenb  fcÿlafcn,  V.  conte  (2); 
Mar.  — ou  de  bout  (directement  opposé  à £) 
avoir  le  vent  — (tout-à-fait  contraire  ou  parla 
proue)  ben  SBinb  gerabe  gegen  ftef)  haben, 
ganjwibrigeu  Süinb  haben;  aller,  être -au 

Vent  (levais«,  présentant  la  proue  directement 
contre  le  lit  du  vent  ou  vers  le  cité  d’où  le  vent 

souffle)  bem  SBinbe  gerabe  entgegen  ob.  ge* 
rabe  in  beu  SBiiib  febiffen;  (le  vaisseau) 
donne -à  terre  (court  droit  à terre)  gebt  gr* 
rabe  bemSanbe  ju,  läuft  mit  bem  Sorberfte* 
veu  gerabe  gegen  ba«  ttanb;  (le  vaiss.)  na- 
vigue-à  la  lame  (il  présente  la  proue  directe- 
ment contre  le  sens  des  vagues  ou  laines  de  la 
mer,  et  les  coupc  en  croix  pour  avancer)  fegelt  ilt 

gerabrr  Siicbtuiig  gegen  bie  SOelicn,  fegelt 
quer  burtb  bic  SBcUcu  ob.  bie  3ee;  courir  - 
au  corps  sur  un  vaiss.,  mit  bem  ©orfleoeu 
gerabe  gegen  bie  Seile  eine«®cbiffc«  laufen; 
mettre  du  bois  - (de  sa  hauteur)  ,£>ol}  auf« 
recht,  nach  feiner  Sänge  binftcUeit;  mettre 
(un  tonneau)  - (sur  un  de  scs  fonds)  auf« 
recht,  auf  ben  eiiieu  ©oben  ficHcn  ; (ce  bâ- 
timent) CSt  encore  - (subsiste  encore)  fleht 
noch;  (ces  marchandises)  passent  - par 

(cette  ville)  (sans  y être  déchargées)  gcf)«! 

burtb  t,  ohne  abgclabcn  ju  werben;  I*.  (pt- 

qn  dont  le  crédit  est  bien  établi,  qui  a dilT.  cap.  de 

ressources)  il  ne  peut,  il  ne  saurait  tomber 
que-,  r«  faim  ifimgar  nicht  fehlen,  er  weih 
ficb  immer  wieber  ju  helfen,  er  fanu  ficb  au« 
jeber 9foth  Reifen;  2.  i. -!  (levex-vous;  pt.  à 
des  gens  qui  sont  couchés)  auf!  -!  -!  fleht  ailf! 
DÉBOUT  m.  V . débouilli.'  [auf! 
DÉBOUTÉ  m.  Pal.  (jugement  qui  dé- 
boute qn)  9Ihweifnng*urtheil  n ; -é  de  dé- 

fCnSCSCjug  contre  le  défendeur,  lorsqu'il  n'nvBÎl 
p ae  fourni  de  défemes  dans  le  tempe  pre»crit)?lf»; 

nmfmtgêit.  Wfflfit  9!u«b(dfrfn«  ber  ^ert^ri: 
biaungéf(ÿrift  ; -é  fatal  Cju*  p»r  défaut,  qui 

déboute  qn  d'une  demande  g,  et  qui  n'eat  paa  aue- 
ceplible  d'oppoailioit)  9lbtV.  lVegdl 

: ftbeiiirn«;  — é d'opposition , ou  premier 
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-é  (qui  débouté  qu'on  ac  déclare  déchu  de  la  I* 

opposition)  216«.  wegen  be«  crffcn  CSinfpru» 
die*  ; second  ou  dernier  — é O**“'"1  sui 

déboute  de  la  S'  opposition)  216«.  Wfgfit  bf* 

jroeitett  unb  lebten  (Sinfpriitbt*;  le  second 
-éesttouj.  fatal.gegenba«  jweife2lbw.  fin» 
bd  feine  ©inwenbung  mehr  ©tatt,  wirb 
man  uieÿt  mehr  ber  @e  riebt  jugeiaffe  n. 

DÉROUTEMENT  m.  Pal.  («et.  de  dé- 
bouter) 316wetfen  n. 

DÉBOUTER  V.  a.  Pal.  (déclarer  déchu  de 
qo  demande  £ faite  en  juitiee)  a6«e iff  II’.  il  8 été 

-é  de(sa  demande)  on  l’a  -é  de  {sa  préten- 
tionjerift  mltrabgew(ffen  motben,man  bat 
i'6n  miteabgcwiefrn. 

DÉBOUTONNER  V.  a.  (faire  eortir  lea 

boutoni  dra  boutonnière*  ou  dea  ganflca)  nilffll?» 

pfen;  (son  gilet)  est  -é,  iff  aufgrfnîpft;  2. 
V.  r.  se  — Qd.  aon  habit,  aon  gilet)  fîd)  aitff.)  fig. 
se -avec (ses  amis) (ouvrir aone«ur,  dire  ce 
qu'on  ponae)  fam.  bei  t frei  rebeu,  f.  «Çerj 
au«f<bûtten;  rire,  manger  à ventre  -é  («- 
ceaaircmcnt)  ftd)  Tceÿt  fatt  lacben,  efftn,  au* 
BoIIem^alfelatben;  ejfen,  baji  man  berflen 
inScbte. 

sbDÉBRAILLER  v. r. (lm.)(»«iccou- 

vrir  ta  gor je,  l'eatomae  avec  qr  indécence)  .Çalê 

unb  ©rtiff  unanffSnbig  erttblJffeu;  il  se  -c 
(devant  tout  le  monde)  et  erfebeint  t mit 
entbl6ptem  Çatfe  unb  offener  ©ruft;  il  est 
touj.-,  er  bat  immer  .§al«  unb  ©rnff  eut» 
bISfjt;  (une  femme)  toute -ée,  mit  gan  j ent» 
bl5pter©ruff. 

DÉBRATSAGE  m.  Verr.  (act.  de  débrai- 
•rr)  (Reinigung  »on  Äoblen  nnb?Iftbef. 
DEBRAISER  v.  a.  (l’âtrc)  Verr.  (en  r.- 

tirer  la  braise  et  lea  oendrea)  0011  JlobK’lt  Ullb 

Wftbe  reinigen. 

DÉBREDOUILLER  (I  m.)  v.  a.  Trictr. 

(faire  ôter  Uir«foiuï/r)jem.  bit  bODpeltf  ©ar» 
tie  ufdit  gewinnen  laffctt,  ben  ÜRatftb  »er* 
binbern;  je  VOUS -e(Iora  qu'on  gagne  déa  apréa 
que  l'autre  a marqué  la  bredouille ) irb  madlC 

3bf * hoppelte  ©artie  |uui<bte  ; 2.  v.  n.  vous 
devez  -,  ©ie  mûffen  «ieber  ein«  »on  ben 
j«ei  3ti<bfn  ber  hoppelten  ©artie  wegneb» 
men,  ©ie  mùffen  3brf  ©rfiffe  «ieber  auf« 

madjett;  fig.  (ne  rien  faire  de  ce  qu'on a'était 

propoaé)  (elle  est  revenue  du  bal)  sans  - 
(aana  avoir  danaé)obnt  eillfll  ©ait}  JU  t^Ult, 
obue  baff  man  fie  jnm©an|  aufgeforbert  bat; 

jt.(ch*ngercn  bien  U aifuntion,  le«  affaire«  de  qn) 

jemanbe«  Sîage  oerbefferu,  «ieber  aufbel» 
fen;  (cette  succession)  l’a  bien  -é.  bat  ibm 
febr  aufgeboifen;  ces  trois  jours  l’ont  bien 
-é,  in  biefen  brei  Sagen  bat  er  ficb  «ieber 
retbt  beranige bolt'en;  3.  v.  r.  se  - (améliorer 
aaaituation)  fe.  lîagi  oerbrfftrn. 

DÉBRIDÉE  f.  (prix  du  diner  d'un  chrvt]) 
Çuttrrgelb  n. 

DÉBR I DEMENT  Man. («et  de drén'de»  ) 
2I6(iïumcn  n;  2.  Cllir.  (act.  par  laq  on  fait  cea- 
•er  l’étranglement  d'une  partie, en  divisant  celles 
qui  la  compriment)  Çodffrantmri!  ïl. 

DÉBRIDER  v.  a.  (un  cheval,  un  âne) 
(ôter  u bride)  abjânmen;  (sa  mule)  est  -ée, 
ift  abgcjàumt;  2.  (««n«  rég.)  il  est  temps  de 
-,  a-l-on  déjà  -é?  eé  ifi  3eit  abjujaumeu, 
bat  man  fcÿon  abgejaumt?  (la  cavalerie) 
venait  de  -,  quand  tout-à-coup  t.  batte 
eben  abgejâumt,  alt  plôbli<bt.  (faire  dix 
lieues)  sans  - , in  Siuem  fflutter;  (parler, 
dormir  trois  heures)  sans  - («*n«  intarrup- 
tion)fam.  in  (Siiiern  fort  ob.  in  einem  2Itbem; 

it.  (pt.  de  choaea  que  qn  faj)  avec  une  extrême 
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précipitation)(voyez)comme  il  -e,»ie  er  eilt, 
fam.  œie  er  bnrùber  bin  bufebt;  il  a bientôt 
-é  (son  discours,  son  bréviaire)  er  bat  balb 
abgebafoelt  ob.  brrgeftbnattert;  Carr.  (<U- 

tacber  la  cible  qui  entoure  une  pierre)  bal  ©rfl 

loémacbeu;  Chir.  - une  plaie  (r  opérer  le 
dèbridement)  IpéÜrammctl. 

DÉBRIDEUR  m.  Carr.  (ouvrier  qui  dé- 
bride) üoSmatber  be*  ©eile«  m;  fig.  («*p*- 
ditif)inus.  il  est  bien  -,  e « gebt  510e I ftbne  D 
anf  eiuauber  bei  ibm,  r«  gebt  ibm  »on  ber 
^aub, er »erri<btet3Ul(8  in  ber  (Sile.obenbiu. 
DÉBRILLANTER  V.  a.  (ôter  le  brillant, 

rendre  moine  brillant)  bel!  @lailj  ablltbmcn, 

br«@-«  beranben. 

DÉBRIS  m.  (lea  raalea  d’un  valu  g quia 
fiil  naufrage;  il.  d'une  inaiaon  g qui  » été  brûlée, 

détruite^ârüinmer  m.pl;il  ne  put  rien  sau- 
ver d u - de  son  vaisseau,  de  son  naufrage, 
er  fonnte  uitbt<  »on  beuï-n  feine«  ©d>if» 
fe*,  »on  bemffiratfe,  »on  ben  ï-it  feine« 
©tbiffbrutbc«  retten;  les  - (de  sa  maison) 
bie  £.  ob.  Ueberreffe;  il.  (le«  démoiitiona)31b« 
brutb  ni;  fig.  les  - (de  l’armée,  de  sa  for- 
tune) ber  Ueberrefl,  bie  Ueberbleibfel;  - de 
verre pl.,  @la*«fcbfrbcn,  @.rbro<fcnm.  pl, 
©Ia8«6ru<b  m;  2.  (dégât  que  de  grande  équi- 
page» font  dana  le*  hôtellerie»)  fcbäbigll ItgClt 

f.  pl;  il  fit  donner  tant  h l’hôte  pour 
les-,  er  lieb  bein  aUirtbc  fo  unb  fo  »iel  für 
beu  angericbtettnStbabcnbcjablen;  Fond, 
-de fourneau,  Ofenbvmb,  V.  tuthie , cad- 
mie; régule  de  -,  OfeufSnig  m;  malle  de 
refonte  des  -,  Ofeiiffein  m.  Syn. -s'ap- 
plique aux  édifices  et  particulièrement 
aux  vaisseaux;  décombres,  ruines  ne  se 
disent  que  des  édifices;  les  ruines  suppo- 
sent des  édifices  considérables. 

DÉBROCHAGE  m.  Rel.  («ot.  d«  débro- 
eA»r)âOrgrf  iffe  u n.bc«Umf<blage*  eine«  bro» 
ftbirtrn  ©nebe*. 

DÉBROCIIER  v.  a.  Rel.  (ôter  I.  couver- 
turc  d'un  livra  ôracôé)bmUmf<blag  fillC«  6r0« 
febirten  ©mbe«  «fgrripen;  2.  Chand.  (dur 

le*  chandcllaa  ou  les  mèche«  de  dea« ua  le« 

brochet)  bif  l'idjtct  ob.  SDotbtr  »on  bem  üicbt» 

fpiepe  abnebmen. 

DÉBROUILLEMENT  (I  m.)  m.  (.et. 
de  débrouiller)  Erörterung,  2in«rinanbfvfc« 
bung.Sntwirrung  f;laissez-lui  le-(deccite 
a(Taire;nbtrlaffcn«ic  ibm  bic21.c,üb(rlaffrn 
©ter«  ibm,  tin’«(Rtint|u  bringtujfconfier.- 
lui)  le -(de  ces  comptes)  bie  31.  ; il  a très- 
bien  faitce-,rr  batbirfc«  febrgut  auSeina. 
gefebt,  entwirrt,  auf«  ffteinr gebracht. 
DÉBROUILLER  (I  m.)  v.  a.  (démêler) 

mettre  en  ordre  ce  qui  était  embrouillé,  confu«) 

in  Drbuuug  bringen;  orbneu,cut«irrru,au«. 
«irren;  - (des  papiers  qui  sont  mal  en  or- 
dre) orbur u,  in  O.  br.  ; (les  poètes  disent) 
que  l’Amour  débrouilla  le  chaos,  2lmor 
ba6c  ba«  (Sbao«  entwirrt, in  O.  grbracbt;  fig. 

(mettre  «n  ordre,  éclaircir)  OrblICII,  flltWirff lll, 

auétina.  frben;  il  travaille  à-  ses  affaires, 
ses  comptes,  cr  ifi  bnmit  bcfcbüftigt,  fc.  21  n= 
gflfgcnbriteu,  fr.  ©aebru  in  O.  ju  br.,  fr. 
aiccbiiungrn  ;u  orbneu,  in£>.  jubr.  ; (il  n’a 
pu  parvcnir)à-(ccsystème.cesquestions) 
c ju  rntwicfrlii,  biebt  in  e ju  br.,  z ju  frottera, 
br  utiieb  ati«ciiia.  ;u  fcçm. 

DÉBROUILLEUR  m.(s»i  *iJc  « débrouil- 
ler) brr  in  Orbnnug  bringt,  orburf, entwirrt, 
au*wirrt;  9Iuorbncr  m. 

DÉBROUTIR  Gl.  V.  débrutir. 
DÉBRÙLER  v.  n.  Chim.V.  desoxyder. 
DÉBRUTALISER  V.  a.  qn  (lui  ôter  aa 


DÉBRUTIR 

brutalité,  aon  humeur  farouche)  inUS.  fflll.  ff. 

(Robbfit,  fr.  fEilbbfit,  f.  rohr«,  unartige« 
Söefen  abgfwöbntu;  ibn  |abm  maebrn. 
DÉBRUTIR  v.  a.  V.  dégrossir.  • 
DÉBRUTISSEMKN T m.  («tdedrire.- 

tir  une  glace  t)  e rff*  Slolitur;  SUbfcblfifeii  n. 

DÉBUCHÉ  m.  Ch.  V.  débucher  (m.). 
DÉBUCHER  v.  n.  Ch.  (le  cerf)  a -é  (e«t 

«orti  du  boia,  il.  de  aon  fort  g)  if}  aufgfbrotbf  It; 

it.  ift  au«  fin.  Säger  gewitben,  b«tf.  S. . fit. 
©taub  »erlaffen  ; 2.  v.  a.  - (le  cerf)  0«  fat« 

aortirdu  buiaaon,  da  «ou  fort  )rtufj\lgr  îl.allftrri» 
ben  ; 3.  m.  (»ortir  do  fort  r)  siufgaug , 9luf* 
briubeine*  SBilbr*  au«  fm.  V m:  il  se  trouva 
au  -,  au  - de  la  béte,  et  fam  baju,  er  war  ba« 
bei,  al«  ba«  SDiib  f.  Ï.  »erlie  j ; Il  (fanfare  de« 
cora  au  d.)  batiÇorublafen  beim  2lufbru<b 
SBiibe«;  (sonner)  le  -,  wrgen  br  « 9I-e«. 

DÉBUSQUEMENT  m.  («Ci  d tdèbuHjurr) 
©erjagen,  ©ertreibeu  n;  ©crtreibnng  r, 
SBe gtr.  n;  ©er  jagung  e f;  le  - (de  l’ennemi) 
ba«  ©rrtr.  t au«  fm.  ©offen. 

DEBUSQUER  V.  a.  (-ké)  (olmaaer  d’un 
poatc  avantageux)  bie  Sfiubf  au«  einem  ©0« 
ffe  It  t»frtreibcu,»on  einem  ©offen  »erjagen; 
eintu  SSalb  uom  ^eiube  reinigen;  on  les  dé- 
busqua de  celte  hauteur  (à  coups  de  ca- 
non) mau  »ertrieb  fie  t »ou  biefer  3lubôbe; 

flg.(cr>lcver»qn  unpoate,un  emploi  avantageux) 

fam.  »erbringen,  au«ffecben  ; au«  bem  ©at. 
tel  brben;  (il  vint. 1 bout,  par  scs  intrigues) 
de -(ce  ministre)  c ju  »erbringen,  au«ju» 
ffe«beii;(un  nouveau  venu)  l’a -é  de  cet  cm 
ploi,  bat  ihn  »on  biffent  (Suite  »erbringt. 

DÉBU  i'm.  Jcu.(  lr  coup  au  mai),  au  billard, 
«u  boule  j.)  3lnfaug  m;  rrffcr  ©toff,  SÖnrf, 
©<blag  m;2lufpieieu  n;  Sluwnrf  m: voilà  un 
beau  -,il  a fait  un  beau-,ba«iff  rinftbiner 
3lnf.ob.2lnm.;rr  bat  fdion  angeworfe  n.ange» 
fpielt;  etjiat  ben  e rffen  ©toff  c ftÿSn  grtban; 
f.  trfftr  ©toff  t,f.  3lnw.  war  fd»ôu;  (la  boule) 

est  en  beau  — (on  lapautaiaémcntôlerdu  but, 
d auprè»  du  but)  iff  brgurm  »»m  3itl*  ah|«* 
fpieltn;  Ch.  (un  oiseau)  qui  est  en  beau 

— ( dana  un  endroit  où  l’on  peut  aiaémcnt  le  tirar) 
ber  btqntm  juin  ©<buffe  ffbt;  flg.(commenee. 
ment  d’une  entrapriae,  d’un  diacoura  t)  îlllfaitg; 

voilà  un  beau,  un  mauvais  -,  ba*  iff  ein 
fcbôntr,  ein  fehle diter  21.  ; (pt.  de  u t«"  ou  de» 

|«m  foie  qu'un  «cieur  parait  aur  la  «cène  ou  aur 
un  théâtre  particulier)  le  - (de  Cet  ACteill*,  de 
cette  actrice)  fut  brillant,  ber  erff  e 2luftritt, 
bie  2lntritt«voIlet.war  glinjenb;  rôle  de  -, 
21  ntritt*roIIf  f Je  fus  présenlà  son  -,i«b  war 
bei  fm.  erffen  2luftrcten  ob.  21uftritte  }uge« 
gen;  il  ne  prévint  point  par  son  -,  er  er» 
mrtftc  burtb  fn.  rrffen  «il  f tritt,  bnnb  fr.  3In. 
tritt«rebe,  2lntritt«roIIf  feine  günffige  fKei* 
iiung  »oit  fi  (b;  (ce  médecin  fera  sa  fortune) 
cette  cure  est)  un  beau  -,  ein  ffböner  3In* 
fang:  - (d'un discours)  (Singang,  Slnfang. 

DÉBUTANT,  B (quidrêutr  f pt.  d'actcuraf 
d'auteur«)  ©dianfpif  1er,  «iiui.bcrob.  bie  jnm 
erffen  ©îa(e eine  ©nbne betritt;  it.  2Infàn» 
gtr,»inn;  StbriftffeHer,  ber  fe.  erfle  ©tbrift 
berau«gibt  ; (il  se  chargeait)  de  faire  réus- 
sir les-s,  ben  neu  auftretenben  ©cbaufvif» 
lent  ©eifatl.eiuf  gutc3lufnabmc  pi  »erftbaf« 
fen  ; un  nouveau  - dans  la  carrière  litté- 
raire, ein  bfe  litte rarifdje  Öaiifbabn  jnm  er» 
ffe  u ’DJalc  be  tretenber  ©(briftffeüer. 

DEBUTER  V.  n. (jouer  le  lr  coup,  au  mail) 
anfangen,  an  werfen,  anfpielen;  vom  3iflf 
abfpielen,  abffoffen;  il  a -é  par  un  beau 
coup,  er  bat  ftbBnangrworfen.  angefpirlt, 
bat  einen  f<b8nrn  2Inwurf  getban,  b«t  mit 
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* intm  M> 8nen  Sto&t,  ÏButft  c äugt fangen  ; 

flg.  (fsiro  lu  1"  nuit,  lu  1""  démarches  dan* 

un*eor.d»ri«)  auttrftfu;  aufangtn,  btgitt» 
utu  ; il  a mal  -é  dans  le  monde,  à la  cour, 
rr  iff übel  in btt  SJtlt,  am^otc  aufgrtrrttn; 
f.  trfltr  8hiftritt  in  btt  8Btlt  c war  ftblt cbt, 
fit  l übel  aut  ; {ce  comédien)  débuta  par  le 
rôle  de  t , trat  jutrft  fn  btr  {Rodt  brt  t auf; 
(cet  avoué)  débuta  par  une  cause  célèbre, 
trat  mit  rintr  berühmt«  9ttd>t«fa<bt  bat 
t rfbe  SWal  oor  @rri<ht  auf;  il  débuta  par  un 
long  discours,  par  se  plaindre  £,tr  begann 
mit  tiuct  langtu  38tbe,  tr  fing  bamit  an,  bnfi 
rtfï<$  btfiagtt  E;  voilà  bien,  voilà  mal-é, 
bat  fctijit  gnt(f«blt<bt  ange  faugr  n,brgonntn; 
tin  trrfflitbtr,  félttbttr  9lnfaug  ! 2.  v.  a.  - 
{une  boule) (Tâter  du  6x(,  d'auprès  duhu/)oom 
3itlt  abfpitltn,  wtgfpiel«. 

DÉCA-  (inM»  oa  prép.  Ruméntive  d’ori- 
rnr  (reequ*,  qui , dan*  1«*  nouvel! u ma.  «t  en 
Bot. .annonça  quelea  parties  indiquée*  parle  mot 
qn’on  jr  joint,  sont  au  nombre  de  dix)  jrbtl.ttblt. 

fa<b,  Jf^nmal  grJ|fr,Y.  décagone,  déca- 

«J*»r 

DEÇA  prép.  ( ovd.  en  deçà-de)  — la  ri- 
vière (tu  cité  de  la  rivière  la  pins  proche  d*  celui 
qui  parle)  V.  bîfftitl  (blffffit«)  bft  fvlltfft«; 

(la  maison)  est  située  en--  de  ou  — 
la  rivière,  Hrgt  b.  brt  Sluffr«;  - et delà 
le  Rhin,  ord.  en--  et  au-delà  du  Rbin, 
b.  unb  jrnfritt  bot  Sî^rfitt;  (leur  armée)  est 
au-delà  du  fleuve,  la  nôtre  en  -,  fft  fini, 
ft  ift  be  «tUufft  t,bat  nnfrfgt  b.;les  provinces 
- ou  de  - la  Loire,  bit  b.  btr  ?oirt  gritgoiion 
©roBinj«;  fig.  être  en  - d’une  chose 
(•>  pouvoir  atteindro)  tint  Satbf  tlit^f  trrt i* 
<btn  fêiin«;  2.  par-  - (<u  c*  oâu-cd)  c’est 
bien  par-  - la  rivière,  tt  iff  wtit  b.  brt  glnf* 
ftt,  btrwârtt  oomShifft;  (la  ville  n’est  pas 
sur  la  Seine)  elle  estencore  bien  par- -,  fit 
ift  no*  wt it  brrwârtt;  (venei)par-  -,  btrw., 
btr  ju  ; 3.  ad  vL  - et  delà,  v.  I.  (ord.  ça  et  là); 
il  va,  il«rre  = (sans  savoir  que  devenir)  r r 
gtl)t,  t r irrt  bitr  unb  ba,  ba  unb  bort  boruni  t; 
(la  navette  du  tisserand)  va  - et  delà,  gebt 
bin  unb  ber;  4.  m.  le  - de  la  rivière,  bat 
Diffoitt.  bal  bi fîeitfgt  Uftr btl  giuffrt. 
DÉCACANTHE  m.  H.  n,  (poias.  i dix 

piquants,  cap.  da  lutjsn)  3fbnffa<bfl  m. 

DÉCACHER  V.  a.  (découvrir,  décaler,  t. 
de  Marot)  tntbttf«,  an’t  Ciobt  jitbtn. 
DÉCACHETER  r.  a. -(une  lettre,  un 

paquet)  (rompre  le  cachet,  ouvrir  la  lettra  E) 

mtfltgtln,  orbro(b«,6jfn«;  (la  lettre)  était 
-ée,  m’a  été  remise -ée,  war  «tfftgtit,  tr* 
brocken,  ifl  mir  entf.,  trb.  ûbt  rgo  bon  worbm. 

DÉC  A CORDE  m.  Mus.  anc.  (in»t.  4 dix 
cordes)  «Dtfatborbn;  jtbnfaifige«  îonrotrf* 
ifn0-  [ftngtrfîftb  m. 

DÉCADACTYLE  m.(e*P  d«  p0i. )3e  bu; 
DÉCADAIREa. 2.  H. d. E.  (*pp.  ilndé- 

cad.)  fîob  auf  bio  $tfabc  bf|irb«b;  jtbnti* 

1 gig;  fête  -,  (Do fabtnfofl  n;  histoire  -,  $ofa* 
btngofrfncbto  f. 

DÉCADE  f.  (dizaine,  pt.  d’une  histoire  dont 
les  livres  sont  partagés  en  dixainea)  ÎJffabt  f; 
les  -S  de  Tite-Livc  (dsne  le*q.  on  n partagé  son 
Histoire  rom. , et  dont  il  ne  noua  reste  plus  que 
trois  d-a  et  demie)  bit  $>-tt  bi  t ÎJtllt  Çioillt; 

(celle  histoire)  est  partagée  en  quatorze 
-9. ift  bitrjtbn  S)-n  abgo ibf ift;  première, 
seconde-,  trflt,  «weite  $>.;  la 2* -(qui  con- 

lensit  entre  tulrea  l’histoire  ds  la  !•  gnrrra  pu- 
iiiqua  et  qui  est  perdus)  bit  jtoritf  H.  d.  F. 
(eapaee  da  dix  jours , dans  la  division  da  l’année 
républicninect  dont  Iroie  faieaientun  mois)  $){» 

fabt  r,  (ïagjtb«nb  n,j. 
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DÉCADENASSER  v.  a.  ( ont*  ver  le  coda- 
n«»}ba«8orlfgfrt)Iofi  wrgnrbmru.abnobmou. 
DÉCADENCE  f.  (étsl d’une  ehoso  qui  tend 

é es  rnint;  commencement  d*  ruine)  StrflU, 

3«fall  m;  Slbuabmt  f;  (ce  palais)va,  tombe 
en  -,  ord.  en  ruine,  gtrâtb  iu  8.;  fig.  -(d’un 
empire,  des  affaires  d.’un  État,  du  com- 
merce) 8.,  81.;  - (des  lettres)®.;  (sa  santé 
va  en-,  nimmt  nad> unb  na<b  ab;  (ses af- 
faires) vont  en  - , grratb«  tu  8. , femme  n 
in  91.;  (il  est)  en  pleine  -,  ganj  beruittrrgt* 
fourni«  ; la  - (de  l’empire  romain)  brr  8., 
Untergang  t.  Syn.  La -est  l’état  de  ce  qui 
déchoit;  I edéclin,  de  ce  qui  s'affaiblit;  le 
décours,  de  ce  qui  décroît  Ondilla-dcs 
fortunes,  le  déclin  dujour,  \e  dé  cours  de  la 
lune.  La  - d’un  empire  annonce  sa  raine. 

DÉCADENT.S  a.  v.(t.  de  Brantôme  pour: 
qui  tombe  en  dreodri.ee)  lit  8frfaü  gtratb«b. 

DÉCADI  m.H.d.F.(10*jourde  It  décoda) 
id;  je  butor  ob.  loçtorïag  tititrîiffabt. 
DÉCADIE  f.  Bot.  (nrh.  ds  I*  Coehineh., 

dont  la  fleur  a dix  péUlte)  Id.  f. 

DÉCADRIER  H. d.  F.  (almanach  où  chaque 
mois  étsit  divisé  en  3 décodes)  (Dffitbftl  » Âa* 

ioitbor  m. 

DÉCA-FIDE  a. 2,  Itou  (divisé  ou  Tendu  en 
dix  psrties)  Ifbu.tbeilig,  «fpalltg;  (calice, 
feuille)—,  |.  ; -gonem;  Géom.  (figure pisoe 
qui  n dix  angles  et  dix  cdtés)3cb  UO  (f  n;=  régu- 
lier (dont  les  oâlés  et  Ira  angles  sont  égaux)  Vf» 
gclmâjjigft  3.;  Fort,  (ourrsgt  i dix  angles  ca- 
pables ehaeun  d’un  bastion)  }f f)tK(figeê  gfs 

ftungfiwrrf  ; 2.  a.  2 (bassin)  =,  jfbuttfig; 
-gyne  a.  2,  Bol  (plante , fleur)  = (qui  n dix 

pistils,  ou  stigmate*  *e*ail**)jf  blIaWO ibig,  agrif* 

folig,  «narbig  ; -gynie  f.  BoL  (ordre  des  pl 
ditajynes,  dans  le  système  sexuel  de  Linné)Ork* 
nung  bor  jtbnwoibigon  8ff«»J« , btr  jebit* 
grtffolt'gen  ob.  jfbtinarbtgtn©liim«;3tbn« 
wtfbigftitf;  -gynique  a.  2 (nUUd.)  jUr 
3obnweibigfoit  gobérig. 

DÉCAISSER  v.  a .(tirer  d'unocai«r)(aufi 
f intr  Jîiile)  aufpadcn;  Jard.  -(un  oranger, 
un  figuier)  (l’fiter  ds  sa  caitte , pour  le  meurs 
dans  uns  autre,  ou  en  pleine  terre)  Otlfi  (lit.  .(ta* 

flon  au«brb«,  b/raitfnrbmtn  a.  oerftb«. 
DÉCA-LOBÉ,  Ab  Bot.  (ddJ*/e6ct)jeb)i* 

lappig;  -logue  m.  H.j.  (lendi*  commande-  I 
menla  de  la  loi  donnée  é Molee)  bit  jf  bit  @tbOtt 

n. pl;  Sefaiogm;  les  préceptes  du  -,  bit 
8orfcbrtft«  bot  j. 

DÉCA  LO  TrER  V.  a.  Mét.  (âler  le  des- 
sue, la  calotte  de  qo)  bit  Jîappt . wtgutbmt tt; 
abfapptit. 

DÉCALQUER  (ké)  v.a.(tirer  une  contre- 
épreuve)  tintit  SBibcrbrntf , ©ogtttvabbnttf 
oon  tt.  maebott  ; - (un  dessin)  grgtnabbruv 
tftn,  gogfitabjlcbtn. 

DÉC A-MÉ RIDE  f.  Mus.  (subdivision  d# 

I ontsve  dans  le  système  de  M.  Sauveur,  qui  In 
partage  en  43  parti»  appelée*  miridet,  divisées 
chacune  en  7 psrtiea  ou  hxftamcridxi , et  celles- 

ci  end-a)<Dofameribof;  3tbntbtil  m;  -r  r.  a. 
(partager  end-s)  brfamtribirtit  ; -méron  m. 

(ouvrage  dont  chaque  partie  contient  les  événe- 
ments ou  les  entretiens  de  dix  jours)$)tf  amt rott 

m.  (3fbntagdgt ftbitbtt  f)  ; le  - de  Boccace 

(eompoeé  de  eent  nouvelles  qu'on  auppoao  »- 
conté»  en  dés  journées)  btr  ©.  bffi  ©Ornj(8o* 

eaccio)  : -mètre,  V.  chaîne# arpentage. 
DÉCAM1SAD0  ou  rxaltado  m.(  «po- 

7 no/ )H-  m.  (démocrsle  exalté, eu  Kapagnr) id.  m. 

DECAMPEMENT  m.  (sel.  iedécamperi 

la  levée  d’un  camp)  9Jltf6rUtb  bf*  l'agtrfi  0b. 

aufibtm?ager;  le -se  fit  avec  précipita- 
tion, btr  9l.gtf<babin  größter  (Sût  ; matt 
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bratb  in  gt?|ftr  Sût  an«  btm  Bagtr  auf; 
(ces  effets;  furent  abandonnés  au-,  mur» 
ben  6cim  anfbrmbjurncfgrlaff«. 

DÉCAMPER  V.  n.  (lever  un  castp)  an« 
btm  l'agtr  anfbrrtb«,  atHmarftbirett  ; ba« 
8.  abbrecbrn,  aufbt’bnt,  otrlafftn  ; (l’enne- 
mi fut  obligé)de  -,  décampa  de  nuit  c,  ba« 
8.  ju  otrlafftn  ; bratb  in  btr8a<bttan«  bout 
ü.  auf,  bob  ba«  l».  eauf,  »erließ  ba«  tî.  t;  (dès 
que  1 armée)eut  -éde  ce  village, boii  c auf« 
gtbrotbtnob.  ati«inarf(bt'rtwar;  «g.  (*e  re- 
tirer promptement,  fuir)  ffifi  «0011  ma<b«, 

8n'bait«  ntbrnt u , fï<b  an«  btm  Slaubc  ma. 
<ben,abjitb«;  (dès  qu’il  vous  voit  venir)  il 
-e,  mat$t  tr  dé  baoon  ; (il  vit  venir  les 
gendarmes)  et  décampa  bien  vile,  unb 
maétr  ft«b  eilig  au«  btm  <$taubt. 
DÉCAMYRON  m.  Pharm,  (estspissmr 

composé  de  tOsromalee)  |'d.  n. 

DÉCAN  m.  H.  r.  (chef  de d/x soldatc)  id. 
m,  H.  eccl.  (prêt»  qui  avait  inspection  aurd/x 

paroisses;  doysn)  $ffatt , «Drtßailt  m ; (chef 
ds  dix  esclave*  à Constantinople)  ©Orgtfrbttf 
m.  von  jt bu  êfiaotn  ; Astron.ana(diviaion 
du  xodinque  en  io«)<Drfaii;(le  zodiaquejélait 
divisé  en  trois -s.war  iu  brtüD-t  abgrtbriif. 
DÉCAN  AL,  É a.  (qui  app.  à un  ddca*<i/)bt* 

faitaliitb,  brfaiiat.amtlié;jum®t<bantgcb. 

DECANAT  m.  (dignité  dndop»  / exercice 

den  fonctions  ds  d. j it,  Is  tenpi  qu'elles  durent  ) 

©tfanat  n.  $rfau«mörbr  f;  ©erftbf  n n.  ber 
befanafinben  amtlgtftbâftt;  it  î)icHfljfit 
bcsTefait«  f;  parvenir  au  -,jumî>-f  grlatt* 
g«;  le  - du  sacré  collège,  b a«  5).  im  Car* 
biltaUroU/gillin;  ( terme  attaché, dsne  Irsasaem- 
blé»  politiques,  à ta  qualité  du  plus  sneiea,  du 

doyen)  ©Jürbt  bt«  «tlfefftu  f.  Syn.  Dans 
les  chapitres,  on  dit  le  doyenné  i dans  les 
compagnies  laïques,  le-. 

DÉCÂNDOLIE  f.Bot(g.d’sgrostide,  ainsi 

appcilé  du  nom  du  botaniste  sraevois  De  Cao- 
dolU)  id.  f. 

DÉCANDRE  a.  2,  BoLfleur  - (qui  n dix 
étsmin»)  jebnmäiiiterigt  (jtbitfâbigt)  ©iu. 
mt  ; (plante)  - (portant  une  fitur  é dix  t)  j. 

DÉCANDRIEf.  Bot.  (ordre  de  plante#  de- 
candree)  jtbiimfltiiifrigt  8ffatl|tlt  ob.  @f* 
»ätbft  ; Orbituitg  ber  j.  (jebtirabigtit)  ©fl.; 
bitmânncrti  r.  [d»*)  jt  bttmaniierig. 

DECANDRIQUE  a.  2,  Bot.  (de  i.  décos. 
DECAN  IE  f.  (division  ds  dix  esclaves  coa- 
duite  par  un  dècan)  id.  f. 

DÉCANISER  V.  n.  Jur.  (remplir  la  place, 

feire  le*  fonctions  do  doyen)  q>.  bit  $)(fa)l«flrUr 

Itrfitibtn,  orrffbfti. 

DÉCANONISER  v.  a.  («y.r  de  U lista 
d»  ssint*)aii«  ber  Bifft  btr^t  ilig«  ftrt  iétn; 
bffanoniitrm.  [tien 

DÉCANTAGE  m.  Chim.  V. décanta- 
DÉCANTATiON  f.  Chim.  («t.  d«  dé 
eon/vr)  9lbgic|«  n ; verser  (une  liqueur) 
par -ou  inclinaison  (afin  do  I*  séparer  du  dé- 
pùt)  abg.,  burtb  Sirigtu  bt«  ©tfaje«  i»  tin 
attbtre«  gitßtu;  (dans  toutes  les  déféca- 
tions) on  fait  usage  de  la  -,  bebiciit  man 
leb  allemal  be«  .édulcoration. 

DÉCANTER  v.  a.  (une  liqueur)  Chim. 

Pharm,  (transvaser  doucement  une  liqueur  qui 
n déposé)  abjitbrn.  abfUrcn,  abgif&tn. 

DÉCANTHÈRE  a.  2,  Bot.  (qui  a dix  an- 
thères) mit  jtbtt  Staubbeuteln  »erftb«. 

DÉCAPAGE  m.  Perbl.  (set.  do  décaper) 
©fijtu,  'Pub«  j,  V.  décaper. 

DÉCAPARTI,  b a.  BoL  V.  parti. 
DÉCAPELAGE  m.Mar.  (set.  d*  décapé- 
Ur)  2lbfapptn  n. 
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DÉCAPEI.ER  v.  a.  (un  vaisseau)  Mar. 

( en  Alrr  I»  hune«,  Ira  haubana  ,.)  g((ü)l))ril. 

DÉCAPER  v.  a.  (un  métal)  Chim.  («»- 

lever  U ruuillt,  l'oxyde  dont  il  eai  couvert) 

rrinigrtt,  vittjcn;  U.  bcijcn;  — (le  fil  de 
laiton)  ( I«  nelloyer  avec  du  lartrc)  )).;  Dor.  — 
OU  dérocher  (le  métal)  (avant  da  le  dorer) 
rriitigttt  ob.  p.;  Ferbl.  - (les  feuilles  de  Ter 
blanc)  (avae  du  lait  aigri  £)  p.;  2.  Mar.  V.  II. 

( pmrr,  doubler  ut»  cap , eorlir  d'entre  len  caps) 

ein  ’Borgcbirg  umfcgrln,  au  ciiitnt  !B-c  »or« 
bei,  ob. Sü-tit  heraus  frgrln;  nous 
avions -é,  le  vaisseau  avait -é(quand  on 
signala  les  ennemis)  wir  warm,  bat  Schiff 
war  au  bem  21-r  oorbei,  um  bat  UL  Ijcrum 

grfrgrlt;  i t.  - (mettre  é la  voile,  aorlir  du  port) 

autlaufrii.  [talc, pétale. 

DÈCAPÉTALE , décapétal»  . V.pé- 

DÉCAPEUR  m.  (qui  dtcap*  Ica  métaux) 
Sichtiger.  $u»e  r,  ©rijrr  m.  (brv  ÜUctaUr). 
DÉCAPHYLLE  a.  2.  Bot.  (calice) - 

(qui  adix  folioleadiatinclea)  {cfyllblâttcrfg. 

DÉCAPITATION  f.  (»et.  da  décapiter;  il. 
leaupplice)  (Suthanptuug  ; il.  .^iuritÿluug 
f.  mit  bem  3chwe  rtc.Äöpfen  n;  la  - eut  lieu 
(sur  la  place  publique)  bir  6.  grfebab  f 

DÉCAPITER  V.a.  qn  (lui  couper.décoller 
la  tète,  par  ordre  de  juatice)  joilt.  ClltbdliptCrt, 

mit  bem  Schwerte  biuriihiru.  fôpfeu  ; ou  le 
décapita,  il  fut  -é  (dans  la  cour  du  palais, 
sur  telle  place)  man  enthauptete  ihn  t;  tr 
tourbe  i enthauptet,  gefSpft. 

DEC  APODE  S.  H.  n.  -S  (cruataeée«  i dix 
pattea)  3ebufü^tcr  m.  pl;  2.  a.  (ebufftpig. 

DÉCAPOLE  f.Géogr.  Allt.(eontrée  où  il 
y a dix  ville«)  “Dffapolid  m. 

DÉCAPTÉR  YGIEN,  ne  a.  IJ.  n.  (qui  a 

dix  nayroiYc«)  îfb'lf!o0ffbtrig. 

DÉCAPTIVER  V.  a.  (mettre  en  liberté) 
v.  aut  brr  @rfangtnf<baftrrl3ftu,  befrtirn. 

DÉCAPUCHONN'ER  V.a.(enleverleca- 
ftuchon)  bir  Jïapujc  aburbmru,  abjichf  n. 
DÉCARACTÉRISER  v.  a.  qn  (en  chan 

ger,  altérer  te  earactire)  inUS.  jeitlbd.  (5 1) Û T 0 f = 

irrorrJnbrru  ; jtm.  brebarafterifireu;  2.v. 
r.  se -(changer  de e)  fil.  Gf>.  Vfrâltbf OU  ; fttf) 
becbarafteriftmi. 

DÉCARUO.NATÉ.  ée  a.  Chim.(privé 

de  aon  acide  cartenifue)  btt  ÂO^lfllfif lire  bf« 

raubt. 

DÉCARIUiRER  v.  a.  Forg.  - (la  fonte) 

(en  eéparcr  le  carbone  par  l'affinage)  OOUt  JI o!}  = 

Icufloff  trrnuru  ob.  befreien. 

BÉCARDINALISER  V.  a.  (rayer  de  la 
lia  te  dre  cardinaux)  burl.  Allé  ber  <5arbiltrtl6» 
liflr  flrcidjeu. 

DÉCARNELER  V.  a.  (couper ta cAoir au 
vif)  p.  u.  bit  jum  gcfuitbru  Wleifcte  fin» 
fcfmeibrtt. 

BÉCARREI.AGE  m.(»cl  dedécorre/ei-) 
îlndheben  ob.«&rrauâiicbmr  u n.ber^Iattcit,, 
DÉCARRELER  v.  a.  unechambre(m 
ùlcr  Ira carreaux)bie ^Itrfril  Pb.  Ballett  fit  ft« 
lient  Bimmrr  autbrben,  brrauduebmeu. 

DÉC  A R VI'.  R V.a.  Mar.  (doubler  le»  r caris) 
bi»  Scherbett  »rrfcbtrfrn. 

DÉCASER  V.  a.  Néol.  (faire  aortir  de  aa 
c.ur;  déloger)  orrttfibeii  ; fam.  antlogirru; 

llg. (déplacer;  priver  d'une  position  acqoiae)  jetlt. 

fr.  Stelle,  ft.  Slmtt  berauben. 

DKCASPERME  a.  2.  Bot.  (quiad.x.r- 
uienret)  jrbtt  Saamenforuer  entbaltenb;  2. 

III.  (s  de  pl.  appelé  auaai  ntlilrcs , cl  réuni  aux 
goyavier*)  î’cfafpftmid  f. 

DÉCASPORE  f.  Bol  V.  cyathodc. 
DÊCASTKR  v.  a.  Néol.  (exclure  qn  «le  U 
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castr  où  il  cal  né)  jetlt.  ailé  fr.Ânflf  ailtjloff  U. 
vertreiben,  aittfdyltefien. 

DÉCASTYLE  S.  a.  A rch.(n  dix eolonnea 
de  front  ou  de  face)  jebufilitlig  ; (le  temple  de 
Jupiter  Olympien  b A thunes)  était  -,  était 
un  -,  mar  j.,  war  ein  j-cé  ©ebâubr . 

DÉCASYLLAIIEoudécasyllabioie 
a.  2,  Poél.  (de  dix  aytiabca)  jebnfVlbig;(vers) 
-,  |.,  jebitfiifiig. 

DÉCATIR  v.  a.  Chap.  - une  peau  (en 
déméler  le  poil  avee  le  carrtlrl)  bir  .Çnirtre  ait 
fiurm  Welle  auteina.  fragen;  Manuf.-un 

(écheveau)  (détacher  lea  brina  colléa  par  l’hu- 

midiié  )bie  jnfammritgebatf  cite  it  Wâbe n einer 
{.auteiua.ma(brn,Drap.-(lcdrap.lcdélus- 
trer)  breatirru,  frintprn;  bem  t bru  @lanj 
nehmen. 

DÉCATISSAGE  m.  Drap.  (»et.  Atdica- 
/ir,ii.aoneffct)tBfrtreibiingbrtïprf6g(aujtêf: 
^rcatirru(brtîud}ft)n.  lînchbfcatirrrm, 

DÉCATISSEUR  m.Manuf.(qui  iintii) 

DÉCATONISER  V.  a.(l.  deScarron;  faire 

perdre  la  gravité,  égayer)  Ollt  btlll  ßtllfl  Ob. 

berSruflbaftigfeit  bringen;  beiter,  fröhlich 
machen. 

DECATORTHOME  m.  Pharrn.(médi. 

camcnt  compoaé  de  dix  aubat  ^T'rfatOtr^OIlta  n. 

DÉC  A VER  V.  a.  Jeu.  (gagner  au  brelan 
toute  la  cane  de  l'un  dee  joueur»)  jcmbd.^llldfa» 
getoiuneu;  être  -é.  fit.  71.  verliere  u. 

DÉCÉDÉ  m.  (per«  décédée)  ber  iBcrilor* 
bette.  îlbgefchiebcnr,  Verblichene,  (§utf$(a* 
feue.un  — ein'2Ibgef<bitbeiier,41f  rfîorbtner  t. 

DÉCÉDER  Y.  II.  (mourir  de  morl  naturelle, 
pLdel’hom.)Pal.flrrbeit,btifltrbeit,»crf<^ei« 
bru,  mit  ïobt  abgefiru,  bat  3titlichc  vcelaf» 
fou;  il  décéda,  il  est-é  (ord.  j|  mourut,  il 
est  mort)  tel  jour,  cr  fl.irb  beu  itub  bru  !tag, 
ifl  t gt|lorbcu;  - sans  héritiers,  o^uc  Gfrbcn 
flrrbrit;  (le  dernier  domicile)  de  la  per- 
sonne-ée,  brr  vcrflorbcurii  ^Jcrfou. 

DÉCEINDRE  V.a.(ùtcr  la  ceinture)  V.  ab« 

gürten,  lotgûrtrn.  [cintrer  t. 

DÉCEINTRER , dkckintuoiii  . V.  dé- 

DÉCÈLE.MENI  U). («ci  de  dcccUr)  |).U. 
Offenbarung,  Sutbrtfuiig  f. 

DÉCELER  v.  a.  (découvrir  et  qui  cal  ca- 
ché)  enlbetftn,  offenbaren, orrratben;  -(un 
secret)  ruib.  £;  (son  embarras)  décela  (son 
crime)  verriet  b t ; (il  s'était  caché  chez  un 
ami)  on  l'a  -é,  niait  bal  ibn  eutbreft.  aiidftu* 
big  gemacht;  (il  ne  veut  pas  être  ronnujn’al- 
lez  pas  le-,  orrralbru  Sir  ihn  nicht,  V.  dé- 
couvrir; 2.  V.  r.  SC  — (pl  du  cerf  qui  quitte  te 
buiaaon  où  il  était)  fï(b  (Utbrtfnt,  Jl'igCIt;  flg. 
(ae  trahir)  fich  rerratbeu  ; (son  caractère)  se 
décèle,  jrigt  (ich  in  fm.  wahren  Çiehtr,  wirb 
offenbar.  Syn.  Otiflécouvre  son  secret;  on 
révèle  celui  des  autres;  on  manifeste  ses 
vertus,  ses  desseins;  on  décèle  ses  vues  et 
scs  intentions  perfides. 

DÉCEMBRE  lïï.  (dernier  mois  de  l'année, 
à compter  par  janvier,  le  dtxsèmt  de  l'année  ro- 

marne)  î>fccmb« , ßbrijlmcnat  m;  le  mois 
de  -,  le  six  (de)-,  brr  üJlonat  D.  ob.  brr  3).« 
nionat,  benfrchdten  $). 

DÉCEMLOCULÀIRE  (dé  cème-)a.2, 

BoL  (diviaé  en  dix  loge»)  irhllfdCtcrig. 

DÉCEM MENT  (dessa  man) adv.  (avec 
décence)  anflâitbig,  woblanilânbig,  auf  fine 
nuftäubige  9ilrffc  ; fthitflifb.  rbrbar,  mit 
SthiJIithfcit;  (être  vêtu,  se  comporter)  -.a. 

DÉCEMPEDÂL,  b ou  DéCRHPfeDK  (dé- 
cèmc-pède)  a.  2 (de  dix  pied»)  {rhufûfiig;  IL 

r.  m.  Arp.  (verge  de  dix  piedr)  jcbttfû^tgc 
I "Dlcfinitbr 


DÉCEMVIR 

DÈCEMVIR(dé-cème-vir)m.H.r.(oom 

de  dix  magietrate  annuel»,  créé«»  Homo,  pour 
rédiger  un  code  do  loi»)  f fimur;  St^ltniail  n, 

3rhnrr  ob.Srhnhrrr  m;  on  le  nomma,  il  fut 
nommé  -,  man  ernannte  ihn  jum  ®.,  rt 
wnrbe  jum  D.  rrnanitt  ; les  1“  -s  firent  les 
lois  des  douze  (ables.uu  lois  deeem  vira  les, 
bir  rrlltn  $-rn  orvfaptrn  bir  @rfr»r  brr 
|w5lf£afrin;  (le  tribunal)  des -s,  ber!D-n. 

DÉCEM  VIRAL.  E a.  (qui  »pp.  aux  drmt- 
rira) brcrmoiralifth,  jebnberrlicb;  collège-, 
(SoUrgiuin  brr3fhnm8nnrr;  pouvoir-, î)r» 
crmoiralgrwalt  ft  autorité -e,  ^(iifrhrnbcr 
Tîccrmoirn  n,  V.  décemvir. 

DÉCEM VI RAT (dé-cème)  m.  (dignité 

de  déreneir;  tempa  de  sa  magistrature)  îrccill ■ 

»irai  n'.SBnrbrrinr«^fcrim>ir«  f;3rhnhrrt« 
fthaft  ft  le—  était  (une  dignité)  une  magis- 
trature annuellc.bdtt1.  war  e,rin«mt,wcl< 
(bf*  rin  3ahr  lang  balte rtr;(cet  événement) 
mil  lin  au  -,  machte  bon  î'-c  rtu  (Snbe. 

DECENCE  f.  (oonvenaoca  de»  actioni,  des 
paroles  e avec  le  temps,  la  lieu  et  lea  personne») 

3lnfianb  m;  Slnfiânbigffit , (fhrbarfrit, 
SdmJliihfrit.  T)rrtit),  U'Johlanftânbigfcii 
f;  (les  lois,  les  règles)  de  la  -,  brr  'B.  ; cela 
n’esl  pas  dans  la  -,  bad  If»  nicht  brr  SB.  gr» 
mât).  Syn.  Une  femme  est  vêtue  avec  - 
quand  elle  l’est  suns  immodestie;  avec 
bienséance,  lorsqu’elle  l’est  suivant  son 
état;  avec  convenance,  lorsqu’elle  l’est 
selon  la  saison  et  les  circonstances.  La  - 
regarde  plus  proprement  l'honnêteté  mo- 
rale; la  bienséance,  l'honnêteté  civile;  la 
convenance,  les  occasions,  les  temps,  les 
conjonctures.  La  - renferme  les  égards 
dus  au  public;  la  dignité,  ceux  dus  h la 
place;  la^rooc/^ccux  qu'au  se  doit  à soi- 
même.  On  garde  la  décence;  on  défère  à 
la  bienséance;  ou  observe  les  convenances. 

DÉCENN  A IRE  (-èn-)  a.  2 (qui  procéda 
par  dix)  burd)  3f  b^rr  ob.  um  jrbn  fortfehrei« 
tenb.  (l'arithmétique)  est  -.grfiubrt  fîrt>  auf 
ritt  jebufaehr«  Wortfdbrcitrn  ber  3«bl<»‘. 
(Leibnitza  voulu)changer  l’arithmétique 
- en  binaire,  bir  ®e fabif  in  tint  ®iabif  orr* 
waiibrlii.iiacb  Swtirru  auflatt  nach  3rhn<f> 
rechnen. 

DÉCENNAL,  b (cène-nale)  a.  IL  r.fquî 

dure  dix  ans, ou  revient  tout  lea  dix  »na)jfhil  jähe 

rig;  il.  jebujâhrlich;  (magistrature)  -,  jcbn» 
jâhrig.  (féte)-,jrh»jâbrlt(h  (aür  jehu  3ahrc 
wicbetfehretib)  (3ahr*jfhenbfcp);  (vœux) 

décennaux  (qu’on  faisait  pour  lea  empereurs, 
aux  félra dérrnnafrr)  (chu  jährlich- 

DÉCENNALES  (cène-nale)  f.  pl.  — 

(fêtes  que  Je»  empereurs  rom. célébraient  tous  les 
dix  aiu  de  leur  régne)  3a()V $ Jf  b>'  Ubfe j!r  11.  pl. 

DÉCENT,  K a.  (conforme  n ladrcrnce)  all« 
flâiibig,  wobiaiiilâubig,  grjirmriib,  rbrbar; 
bect  ut;  (habit)-,  a.;  être  en  habit-,  a.  ge« 
flribrt  fevn;  (celte  mode)  n’esl  pas  -e.  ifl 
nicht  a.;  il  n’est  pas  - h (un  magistrat  de  j 
cd  ift  nicht  a.,  rd  fehief t fut  nicht  für  c. 

DÉCKNTOIR  m.  Bât.(outil  de  carreleur, 
aerv.  é préparer  faire)  ^flaficrhaillllirr  m. 

DÉCENTRALISATION  f.  IL  (««  «*• 

détruire  la  cenSrahtatiam)  nlicttllllg  pb.  êlb- 

fehaffungbrr  (feutralif!rnng(in  abmiuiflra« 
tiorr  ^iuficht)  f. 

DÉCENTRALISER  v.  a.  ».(opérer  l. 

Arctnh  aliiation)  fit  <5  C 1 1 1 r 0 1 1 ft  V It  tt  tj  ilbfctilf* 

frn,  atifbf  brn,  orrnichten. 

DECEPTEUR  m.  V.  trompeur. 
DÉCEPTIF,  ve  a.  v.  V.  trompeur, se. 
DÉCEPTION  f.Pal. (tromperie,  surprise) 


DE  CE  QUE 

lijl,  Urbrrlifluug  f;  - d’outre  moitié  du 

juste  prix  ( lorsque  qn  acté  induit  par  erreur  À 
donner  une  choae  pour  moioa  de  la  moitié  de  sa 
» Jrur)t'cini|)lidKl.iJfrff$iiitß  über  bieHälftc 
be  *3t!e  rtbe  «;  (cela  s’est  fait)  sans  fraude  ni 
-,  ohne  ©.  nub  H-  ob.  9lrglift,  trrulid)  unb 

ebne  @fiâl)rbr;  flg.  V.  séduction, illusion. 

DK  CE  QUE  conj.  (parce  que)  barübrr 
bap;  weil;  baber  ta  jj  ; il  est  fâché  - vous  ne 
le  lui  avez  pas  dit  r , « ift  b.  böfe,  bafi  2 if  e* 
ifjin  nid>t  gefagt  j.  babeu. 

DKCKRCLÉR  V.  a.(élerlea  cerclrt  ou  eer- 
CtlUl  ) (un  tonneau)  abreifen , bie  SHctfc  ab= 
n ebm ni,  abfttlageu;  (le  tonneau)  esl-é,  ift 
abgereift,  bat  feine  {Reife  mebr. 

DÉCERNER  V.  a.  (ordonner  per  eulorilé 
publique,  prononcer)  JUClfcIlUeU , CrfrUlICII, 

ocrlcibnt,  grrid)tli<b  befthHefien;  — (des 
peines, des  récompenses,  les  honneurs  fu- 
nèbres) (iqn)j.  ; - un  décret  contre  qn  (te 

décréter;  prononcer  contre  lui  un  décret  de  prise 
de  corps,  ou  d'ajournemeot  personnel  f)  flllfft 

tlttTbafObcfcbi  ob.  filmt  ©efebl  }ur  prrfön» 
licbcit  ©tförftunig  0f0fn  jcm.  befcbliefirn, 
flcbtu;  - (un  ajournement  personnel)  crf.; 
(le  sénat)  lui  décerna  (le  triomphe)  d.  les 
honnenrsdivins  à Auguste,  erfauute  ihm  t 
jn,  «faillite  bem  91.  gottliéc  ©erebrung  ju. 

DÉCKRVKLER  v.  a.  Néol.  (f*i™  «uier 
ti  en  » <IU)  ba*  £irn  jerfebmettern,  eine  Äu* 
(jrlbnrdj  ben  Jtovf  jagen;  erfliegen. 

DÉCÈS  (-Cf»)  m.  Pal.  (mort  nelurclle  d’une 
pcn.)  natürlicher  Tob  m;  9tbjlerben,  9lMe* 
beu  n;  Eintritt  m;  jour  d'un  -,  Tag  eine* 
Tobe*;  acte  d’un-,  Sterbiitfimbef,  Tobr*r 
f<bein,ïobten*f(b  m’.drcsscr.rédiger  l'acte 
de  — , bit  Sterburfuube  entwerfen,  abfaffcit. 
DÉCESSER  (de  parlerjinus. \. cesser. 
DÉCEVABLE  a.  2 («ujet,  f.eile  » être 
irompd,d«qu)v.  betengbar;  leiibtjn  betrügen, 
jnbintergeben.  [©etrugiir.ni'drrgchungf. 
DÉCEVANCE  f.  (tromperie,  eur priée)  V. 
DÉCEVANT  , E a.  (aéduiaanl,  trompeur) 
trùgeriffb,  betrnglitb,  brlrûgcrifd),  oerfüb* 
reriftb;  (espoir)-,  betrüglitb;  (propos)  -s, 
(paroles) -es,  betrügerifth- 

DÉCEVEUR,  SB  a.  v.  V.  trompeur. 
DÉCEVOIR  V.  a.  (eeduire,  Iroinprr  qn  per 
qc  de  epécieux  et  d'engagranl)  betTUgCII,  t il  II  * 

(«ben,  bintergeben  ; (ces  propositions,  ces 
discours)  ne  tendent  qu’à  vous  -,  jieleit 
mtr  baranf  ab.  Sie  jn  b.  ; (scs  espérances 
ont  été  déçues,  ftnb  gelängt  worben,  er  ift 
(in  fn. Hoffnungen)  getSnfcbt  worben;  il  a 
été  déçu  (par  de  belles  promesses)  er  ift  c 
getâufcbt  oo.  biutergaiigeu  worben. 

DÉCHAGRINER  V.  a.  qn  (dieeiper  le 

ekagrin  de  qn,  égayer  qn)  inUS.  jftnb*.  93fr» 

brufi,  Jtummcr,  ©ram  yertreibeu;  jciu.  wie* 
ber  rrbritc  rn.  aiifmunteru. 

DECHAINEMENT  m.  fig.  (empetr- 

menl  extrême  contre  qn)  HSlltl)  fî  îBlltheil,  3 0 

be u n ; il  est  dans  un  perpétuel  - (contre 
vous)eri|tin  einer  beftäiibigenffiutb,  er  wü* 
Ibct,  tobt  be  jläubig;  on  ne  vit  jamais  un  pa- 
reil-, nie  fob  man  ein  folthe*  SSütben  ob. 
Toben;  (je  crains)  un  nouveau-,  einen 
neuen  wütbeitbcn  ob.  tobenben  9iu*brii<b. 
déchaîner  v.  a.  (un  captif)  (lui  ôter 

a * chaîne , aea  chnirtrt)  Clltff  ffcl  II , tlb-fctfC  II, 

lo«sf.,  ibm  feine  iRctteiiabnebmen;  on  a -é 
(les  chiens)  (on  lu  « détachée  delà  ckaimr)  malt 
bat  £ loégr  fettet;  flg.  (animer,  irriter  contre  qn) 
aufbcben;  üufjerfi  erbittern,  erbofeu;  il  trou 
va  le  moyen  de  le  - (contre  cellcfamille) 


DÉCHALANDER 

cd  gelang  ibnt,  ibntaufjubrbru;  il  déchaî- 
na (toute  la  cabale)  contre  nous,  rr  bc^tc  c 

ail  llllt;  2,  V.  r.  (s’emporter  ouvertement,  avec 
violence  contreqn)  gfgtll  jf  lit.  U'ÜlbtU,  lobe  II; 

gegeu  ob. über  jcm.  loqichrn;  üd>  heftig  über 
jent.  aiiêlaffe n;  quand  il  vient  à se-,  wenn 
er  ju  würben,  ju  toben  anfängt;  je  ne  sais 
pourquoi  il  se  -e  si  fort  (contre  vous)  itb 
weift  ui<bi.  warum  er  fo  t tobt  ob.  Io« jirljt,  V. 
diable;  i t.  (pl  d*e  choace  inanimée» ) |eS  VCnlS, 

les  flots  se  déchaînent,  sont  déchutnés,  bic 
SEBiube  bretben  lot,  ftnb  loégclaffrn;  bie  9)3o< 
geu  empören  ft<b.  toben  ; les  vents -és  mu- 
gissaient avec  fureurfdansles  voiles)  bie 
lodgelaffriirn  Siubr  fauttru  fürchterlich- 
DÉCHAI. ANDER,  V.  désachalander. 
DÉCH  A LASSER  v.  a.  (dur  lu  <ch*u. 

dra  vigne»,  aprèa  la  vendange)  >f  n ÎUcilljtl’d 

al’Vfüblni,  vou  benÿfübleii  loJbiubru. 
DÉCHALEMENT  m.  Mar.  (.«.  de  i. 

mer  qui,  en  se  retirant  lais*«  une  plage  ou  une 
barre  a découvert}  ÎT0(ff Illf gf II  I). 

DÉCII  ACER  v.n.  Mar.  («u«  a découvert, 

pt,  de  la  carène  d'un  bâtiment  échoué)  Über  bem 

Söaffer  ob.  an  freier  Suft  liegen. 

DÉCH  A NT  m.  M us.  v.  X .contre  point. 
DÉCHANTER  V.  11.  (rabattre  da  au  pré- 
tentiona,  de  aea  rapéraneea,  de  a»  vanité  ^)  fillll. 

ben  Ton  b«abflinimcu;  il  lui  faudra  -,  il 
trouvera  bien,  il  aura  bien  à -,  et  wirb  fil. 
Touwobl  b«abft.,  gtlinbrre  Saiten  aufjie* 
ben,  oeil  fu.  Sorberungeu  ob.  9lufpvfubeu 
SDiancbe*  tiaélaffrii  (fam.  e*  nâber.woblfci* 
1er  geben)  muffe n;(il  en  espérait  de  grands 
avantages),  il  a bien  eu  à-,  rr  bat  aber 
jirmlich  herunter  geben,  ofefe*  baoon  nach* 
lajfeit  ob.  fabrrn  taffen  muffen  ; je  le  ferai 
bien  -,  ich  will  ibn  febon  lebren  fn.  Ton  ber» 
abflinime  n,  itb  will  i’bu  au*  geliubtvtmToue 
fprecbcn  machen. 

DÉCHAPERONNÉ,  6e  a Ch.  (pc  du 

(aucon  auquel  on  a ôlé  aon  ckapeioa)  abgcfaVDt  j 
B.îl.  (muraille)  -ce  (dont  le  chaperon  ut  ruiné) 
welche  ibre  fdiragc  ©cbecfimg  ocrlorru  bat. 
DÉCHAPERON  N ER  v.  a.  (dur  le  cAu- 

I» tron)  ilbf.ll'pcn;  - l’oiseau,  Fauc.(luidler U 
chaperon,  pour  le  laiaaer  voler)  bfll  Ralfen  ab* 

favV'cu,  abbâubilu,  abhaubru;  bem  §.  bie 
Haube  abnebmen. 

DÉCH  APPER  V.  a.  Food,  (retirer  le  mo 
delà  de  dedana  la  chemiar)  filé  iRot-e  II  illté  beill 
i'iiintcl  ob.  H»1  berauditcbme n. 

DÉCHARGE  f.  Corn.  (••■«  p»rUq.  on  d*- 

charge  de»  marchandiaea  ç,  aurlout  pt.  dea  voi- 
ture» de  ierre)9tblabeu  n;  Mar.  (Sftÿen  n;'Mb* 
labuiig,t?ôfd>ungf;iUre  présentà  la-(d’un 
ballot  t)  beim  91.  jugege n fepu;  ils  font  la  - 
de  leurs  marchandises  en  tel  endroit,  fie 
laben  ibre  Tôaaren  au  bem  unb  bem  Orte  ab; 
se  trouver  à la  - d’une  charrette,  d’un  ba- 
teau, fid)  beim  91.  eine*  Äavren*,  beim  9lu«> 
laben  ob.  füftben,  bei  bet  9lu«labung  ob.  ?. 
eine*  ftabrjfiigf*  einpuben  ob.  befiuben  ; 
Mil.  (coupd  arme  à feu)  €d>uf)  m:  9lbfeuem 
n;  (la  sentinelle)  fit  sa  -,  gab  fceiirr,  feboü 
ibv  @ewfbr  ab,  feuerte  ab;  la -de  la  mous- 
(|uclerie,  du  canon,  ba*  ü)ïii*fctfii»ffuer, 
Rauonrnaf.;  ba*  'Kbfeuerii  ber  Unuifrteit  t; 
(l'ennemi)  lit  une  furieuse-,  maeble  fin 
mütbcnbf  « Steuer,  gab  eine  füvtbterlitbeSal.' 
or;  après  avoir  essuyé  cette  première  — , 
(nous  marchâmes  à l'ennemi  l'arme  au 
bras)  nadibrm  wir  biffe*  erfte  Beuer  au** 
gehalten  batten;  fam.  - de  coups  de  bâ- 
ton (dea  butonnadea)  Tfafbt  SlPtffd)lâgf 

(fam.  SPrügelfuvpe)  f;  Pal.  (*c">  p*r  |c<t- 


DÉCHARGEMENT  523 

on  décharge  qn  d'una  obligation,  d'uno  eboae 
dont  il  était  chargé)  9o*fVtCtbHlig  P,  - bollllC 

cl  valable,  rechte  unb  gütige  il.;  (ce  reçu 
est  nécessaire)  pour  votre  -,  bamit  man 
nicht*  mehr  au  §ir  forberu  fann;  donnez- 
moi  une  - de  ce  billet  (un  r*(u,  une  quittance 
de  aon  montant)  geben  2 if  mir  ritte  Cluittuug 
für  biefeu  SSetbfel  ob.  €tbeiu;  (cette  obliga- 
tion a été  acquittée),  il  en  a une-,  et  bat 
eine  C.  barüber;  à ma-,  jnr  (Sutlajtuug 
meinet  {Rechnung;  — de  livraison  faite, 
liiefernug*#,  9lblicferung«*fcbciu  ni;  obte- 

Il îr  Sü  — (un  jugement  qui  libère  de  qe  dcllc, 
de  qe  charge  réelle)  eill  ÜOêfVtfdiUlig**  Ob. 
Srrifnrechiiug*aurtbeü  erhalten,  au*wirfeu; 
(on  travaille)  à votre  -,  au  3b' ï.  ob.Srr ii 
fprecbuug  ; — de  la  contrainte  par  corps 

(lorsque  le  débiteur  en  est  affranchi,  asns  être 
quitte  de  la  dette)  bie  tî.  00n  bfT  pCrfSllIicbcll 

Haft;  on  lui  a donné  une  - de  tout,  man  bat 
ibn  «ou  allem  fret*  ob.  Io**gefprocben;  — 
(d'un  accusé)  (jugement  qui  le  déclare  pleine- 
ment abaoua  du  crime  qu'on  lui  imputait)  (tlf  i* 

fprccbuugS*ob.  Ko*fpretbuug(>nrtbetl  n,  V. 
charge , contrainte;  (ils  ont  tous  parlé) 
à votre  -,  ju  3b«r  {Rechtfertigung;  témoin 

â - (dont  la  dépoailion  eat  en  faveur  de  l’acc'iad 
qui  l'a  fait  aaaigner)  (5l|tlaftUlig*Jf  H0f  m.3fU 
ge  ju  ©uufteti  bel  91ugrflagteu;  (la  déposi- 
tion des  témoins)  est,  fait  la  - de  l'accusé, 
fpricbt  ben  9Ingrflagtcii  frei,  rechtfertigt  bru 
t,  V.  emporter;  ArclL  (arc  de  vodleau-dea- 

sus  d'unr  |*lstc«bandc  de  porte  un  de  croiser, pour 
empêcher  que  les  murs  ne  pèsent  sur  les  vides  et 
nea'affaiaacnt)grmaurrtrr@rwôlbbogeu(über 
einem  îbür*  oo.  9ruftcr*fiurje);  it  (pnit  !>*« 

obscur,  près  des  antichambres,  où  l*on  serre  Ica 
balais  le  bois  destine  a chauffer  l'appartement 

»)  SRebeiufammer,  H°l}'f->  8tumpel*f.  f; 
9iHu[ct  m,  V.  bouge;  it.  la  - d’une  maison 

(lieu  retiré,  cabinet  ç où  l'on  met  oc  qui  iocom- 
inodc  et  qui  n'est  pas  d'un  usage  continuel}  @i*s 

râtb'fantmer,  @fifimpel*f.,%:olter*f.,ninm* 

vel»f.  f;  Charp.  (pièce  de  boia  en  diagonale  dan» 
Ira  eloiaona)  2lrcbfsbiUlb , *bo!j  II  ; Hydr. 
(l'endroit  par  où  a'écuulenl  lea  vaux  auperflura 

d’un  étang  t)  Rblatif,  91bfluü,  9lbjug  m;  la 
fontaine  a sa  - à dix  pas  de  là.jebnScbritlf 
»on  ba  bat  bie  OurHf.ibrcn,  berôninneit  fu. 
91.;  fossé,  écluse,  tuyau  de  -,  9lblauf»  ob. 
Rbjng**grabfn  m;  .-fthlenfe,  *r?bve  f;  Impr. 

papier  (le  — (feuille  de  papier  humectée,  qu’on 
inet  sur  le  tympan,  lorsqu'on  «st  en  retiration, 
pour  empêcher  que  l'impression  ne  mscule) 

(iebboge n (beim  SBSifbevbnirf ) ; Méd.  - (des 
humeurs)  (leur  écoulement)  31bflufj,  {Hllê* 
ffut  m;  Orf.  (poinçon  qui  a’applique  aur  le»  ou- 
vrage» finia,pour  juatilier  du  paiement  dea  droit») 
(jcUftimpfl  lu;  Scrr.  (toute  pièce  qui  aupportr 
lea  efforta  dea  autre»  et  lea  contient  ) ^ t Vf  bcbdllO 

n;  2.  lig.  (aouUgemeni)($rlcicbteuing  f;  c'est 
une  — considérable  (pour  l’Étal)  ba*  ift 
eine  grobe  S.;  la  - (de  la  conscience)  (l’ac- 
quit d«  t)  bie  ($..  (Sntlabtutg  ; (je  vous  en 
avertis)  pour  la  - de  ma  conscience,  uni 
meinem  ©rwijfen  @cnügc  ju  tbnu,  ob.,  ba» 
mit  id)  e*  nidjt  auf  meinem  Öcwiffen  habe. 

DÉCHARGEMENT  in.  V.  décharge 
(Com.  Mar.). 

DÉCHARGKOIK  m.  Tiss.  (machin. 

pour  rouler  la  toile  faite)  (jfUgbaUm  m’,  Eipl. 
(trou  de  tUekargt)  9tbjll(ht  f?  Hydr.  (tuyau  da 

drekarçe)  9Iblouf,  9lbftuü,  9lbjug  m ; (dans 
une  digue)  {Rotbfehott  m;  ouvrir,  fermer 
la  conduite  du  -,  bie  Ttblanfr?brc.  bic  9lb-- 
jngébeitbrl  öffnen,  oerfthliej)««  Vign.  («u 

vier  de<f«*orje)Herbjt*büttf  f;  Trel  ju  be  r m. 
DÉCHARGER  V.  a.  (ôter  la  cAorjaque 
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porte  une  pere.  ou  une  bète  de  tomme,  une  vol- 

lurtjjablabfit,  aufllaben,  riitlabcn . abpa» 
rfcu;  tou  einer  Unit  befreien,  erlôfrtt,  ende« 
eigen;  bie  8afl  abnehmen;  Mar.l6f4>eu; - un 
crocheteur,  un  cheval,  un  mulet,  einem 
iH  eff  träger  fe.  ÎCradjt  abnehmen , ein  ©ferb, 
eiuenSfel  abpacfe  n;  déchargez-le  de  ce  far- 
deau . nehmen  Sie  ihm  biefe  Çafl  ah  ; on  -e 
(les  marchandises,  les  ballots)  mau  labet  £ 
ab;  la  voiture  est-ée , vos  effets  sont  -és, 
ber  ©agen,  3h'  ©epâcfe  ift  ahgelaben; - 
(un  vaisseau)  è l’anglaise,  «utlleuen;  - 
son  estomac,  son  ventre  (t>«r  q«  évacuation) 
fil.  SRagettg  entlaben,  erlei<htern,  fin.  üJla» 
gen  £ 8nft  machen,  eine  Ausleerung  ter» 
fchajfeu;  (cette  drogue)  -e  le  cerveau  0« di- 

Ktge,  le  noultf • det  humeur«  qui  l'incommodent) 

macht  bem  Kopfe  Üuft,  erleichtert  ben  Kopf; 
fig.  - qn  d'un  soin , d’une  commission  £ 
(l’en  soulager,  délivrer)  jeiitb.  einer  Sorge  ob. 
©eforgung  entlaben,  überheben,  ihm  einen 
Auftrag  abnehmen;  - (sa  conscience)  (fai™ 

qc  pour  l'acquit,  pour  la  décharge  de  aa  c.)flltlf* 

bigeu,  frei  machen;  (je  vous  le  dis,  je  le  fais) 
pour  - ma  c. , um  es  nicht  auf  meinem  @e< 
itiffeu  }u  habeu;(réf1échisscz  à ce  que  vous 
allez  faire)  j'en  -e  ma  c. , et  j’en  charge  la 
vôtre,  ich  mages  nicht  auf  meinem  ©.haben, 
ich  8'&*  '*  3h"'»  auf  3h'  ©• . i«h  fthi'he  tS 
in  3h' ©-.fthi'he eS3b»en  auf’S ©.;  Anal, 
(les  veines  cavcs)décbargcnt  le  sang  dans 
(l’oreillette  du  coeur)  führen  bas  ©Int  in  £; 
ltl.  armes  -ées , V.  arme*;  Charp.  - une 

poutre  (U  aoulagor  par  U moyen  de  poinçon«, 
arcs-boutants  g , lorsqu’elle  a trop  de  portée  ou 
porte  un  trop  grand  fardeau)  cilieill  ©alftlt  8llft 

machen  ; - un  plancher  (dise  une  partit  de  c« 
qu’il  port«)  eitler  3iimnetbctfe  Stift  machen, 
einen  Sh'ii  ber  baranf  ruhenbeu  Safl  iveg< 
nehmen;  P.  - le plancher  («ortir,  ««  retirer) 
g.  p.  abjiehen,  bas  3>mmer  raumen;  fi  et 
paefeu;  Corn.  c - son  livre , un  registre , - 
un  contrat,  une  minute,  - la  feuille  d’un 

niCSSagCr(lesquitt*ocer,  y metlre  un  récépissé 
des  sommes  ou  effets  qu’on  s reçus)  cille  ©chlllb 

in  fin.  .$aubluugSbuchc,  im  3 et nlbbucte  ab> 
fehreiben,  tilgen,  auSthuu;  in  einem  ©er« 
tragsbviefe,  auf  ber  Urfchrift  einer  <3<hulb« 
oerfchrcihuug  bemerfen,  mit  oiel  man  an 
einer  eertraglmäjiigen  Summe,  an  einer 
©<hulb  empfangen  habe;  ben  AblieferungS« 
fchein  eines  ©oten  unterfchreiben  ; — un 
compte  d’une  somme  rentrée,  eiuen  bc> 
jahlttn  3thulbpojteu  in  einer  {Rechnung  (im 
©uche)ausihun;  - une  province  d’une  par- 
tie des  impôts  (.  (en  dur  uns  partie,  1rs  dimi- 
nuer) einer  ©rooinj  einen  SC^ctl  ber  Steuern 
iiachlaffeu;  Fauc.  -,  aulfpcfen;  bas  ©e» 
U)ôÛe  werfen  ; Fin.  - (un  compte)  (qui  e été 
trouvé  just«)  für  richtig  erflâreu;  Jard.  - un 
arbre  (ta  couper  les  branches  superflues;  it.dlcr 
une  partie  des  fruits,  qui  sont  en  trop  grande 

quantité)  einen  ©aum  auSfchueiben,  anSpu» 
Çcn;  it.  erleichtern , einen  Shell  fr.  (fruchte 
ausbrecheu;  Man.  ( ce  cheval  ) est -é,  -é 
de  taille,  est  -é  d’encolure  (s  U mille  fine, 
l'cncolur«  fine)  hat  «hielt  freien,  leichten 
SBuchs,  eiuen  fchlanfeu.ÇalS;  Mar.,  Com. 

— (un  Vaisseau)  (en  ôter  le*  effets  ou  marehan- 

di»c»)  iôfchen,  auSlaben,  ausfehiffen;  - (une 
VOile,  les  voiles)  (les  disposer  de  man.  qu’elles 
reçoivent  moins  de  vent)  abbraffeit.  Wicbcrboll 
braffe n;  - d’avant  (orienter  les  vergues  d’avant 
sur  l’autre  bord , «fin  que  le  vent  donne  dans  la 
voile  de  misaine  et  dans  le  petit  hunier)  POm  il  b* 

braffen;-ele  petit  hunier,  -e derrière! 

(manciivre  où  l’on  orirnte  le  petit  hunier  et  les 
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voiles  de  derrière,  de  msn.  s recevoir  lovent  sur 
l’outre  bord,  «prés  qu’on  s pris  vent  devant)  tulê 

Sormarlfrgel  abgebrafjt!  hinten  abgebeafit! 
bie  hintern  ©c gel  a hgebrafit  ! - (1«  chaloupe) 
anflfefcen;  - (la  pompe)  (•«  vider  l’eau)  and« 
leeren;  Mil.  -(une arme  à feu)  (la  tirtrjii. 

en  dter  la  charge  avec  un  lire-bourre)  (olfthic* 

jteit;  it.  entiaben,  aufllaben;  - (un  coup  de 
fusil,  de  piS(Olet)(tirer  un  coup  de  g)  Ic-’fctli«- 
fien,  einen  ftlintenfchnfi  thun;  fam.  - un 
coup  de  poing  (un  coup  de  sabre  g)  h qn 

(lui  en  donner  un  do  touto  ss  force)  jflltvt. 

einen  Çauflfchlag . rerfrfeen  ; il  lui  déchar- 
gea cent  coups  de  bûlon  sur  les  épaules, 
un  coup  de  hache  sur  la  tête,  er  jähtte  ihm 
bunbert  ©tocfflrciche  auf  beu  IRficfru  auf;  rr 
ocrfe&te  ihm  mit  brm  ©eile  einen  ^ie b auf 
ben  Kopf;  fig.  — sa  bile,  sa  colère  surqn 

(s’emporter  contre  lui , lui  foire  oentir  les  effets 
de  ss  mauvaise  humeur,  de  ao  colère)  ff.  @dUf 

über  jem.  auflfcbütten,  fn.  3o'n  über  jrm. 
audlaffru,  V.  cœur  ; Pal.  (tenir  ou  déclarer 
quitte  de  qe  charge,  demande,  dette  g)  lofl»  Pb. 

freiafprechen ; (il  formait  telle  prétention) 
j’en  ai  été -épar  jugement,  ich  hin  grricht« 
lieh  bason  fret  gefprochrn  worben  ; on  l’a  -é 
de  l’assignation  £,  il  a été  valablcmcnt-é, 
mau  hat  ihn  »on  ber  perfönlichcn  Cfvfchct* 
niing  «or  ©ericht  loflgefprochcn  ; er  ift  auf 
eine  rcchtflgfllige  Art  frei  gefproeben  wor» 
ben  ; se  faire  - d’une  tutelle , ftch  oou  einer 
geführten  ©ormunbfehaft  frei  fprechen  iaf* 
frn;  fleh  eine  £ abnehmen  lajfen;- un  accusé 

(porter  témoignige  en  sa  faveur , à es  décharge) 

|u@unf!eu  eine«  ©ef leigten  jeugeii;  einen 
©efl.bnrchf.  3'«ô»iÜ"‘htff'tifl'».  bon  ber 
©chnlb  frei  machen;  (les  accusés,  les  té- 
moins) l’ont  -é,  haben  ihn  »on  aller  ©chnlb 
frei  gefprochrn;  Phys,  -{un  corps  électrisé, 
une  bouteille  électrique)  (en  f«ir«  sortir  u 
matière  électrique)  rutlcibril  ; 2.  V.  T.  Se  -(•» 
débarrasser  d’un  fardeau)f!ch  ciurr©firbf  entier 
bigen;  (son  estomac)  s’est -é  (•’«*»  vidé)hat 
fîch  audgeleert,  entlaben;  (satisfaire  ica  beaoini 
naturell)  ftch  erleichtern,  eine  Aulfeerung  h«» 
beu  J (pt-du  tsmpa,  quand  it  pleut  aprèa  que  le 
ciel  a été  long.trmpa  couver»)  le  temps  SC  -C, 
bie  ©offrit  entlaben  fîch,  bal  trübe  ©ewSlfe 
lôflt  fleh  in  {Regen  auf  ; Géogr.  c (la  rivière) 
se  -e  dans  une  autre,  dans  la  mer  (entre,  «« 
jette  dans  g)  ergießt  fîch  in  einen  anberrt,  in’l 
ÜJîeer;  Hydr.  (ces  canaux)  se  déchargent 
à une  lieue  de  la  ville,  haben  ihren  Auiflnf) 
eine  ©tunbr  weit  oon  ber  ©tabt;  it  fig.se- 
d’une  affaire,  du  soin  d’une  aff. , fleh  einer 
©acht  nicht  mrhr  annrhmen;  fam.  fleh  eine 
©ache  »om^alfefchaffeit;  se-d’une  faute 
sur  qn  (U  lui  imputer)  bie  ©chuib  auf  jem. 
werfen,  («hieben  ob.  jemn. gehen,  htimeffen, 
jufchreiben;  (il  cherche)  h se  - des  accusa- 
tions dirigées  contre  lui,  blc  gegen  ih»  »or« 
gebrachten  ©efcbulbigungen  oon  ftch  abju» 
wàljett;  il  s’est  -é  de  cette  besogne  sur  son 
frère,  erhatflchbiefel@efchäfiel  burch  He« 
b ergäbe  au  fn.©rnbet  entiebigt,  er  hat  biefel 
©efebäft  oon  ftch  abgrlchutitnb  fm.  ©ruber 
aufgctragen.anfgebütbrf;  sc-  de  sa  tutelle, 
fe.  ©ormunbfehaft  abgebcn.ablrgeu,  nieber* 
Itgen;  (les  Grands)  se  déchargent  de  leurs 
affaires  t sur  leurs  ministres  £.  bürbeit  ihre 
©cfchâfte  ihren  fDHitiftcrn  £ auf;  Manuf. 
(drap)  qui  sc  -c  (qui««  détrint)bal  abfc^irfjf, 

OCrfcbicfit;  (qui  liohe  le  poil  et  montre  le  grain) 

bal  balb  ftch  abträgt,  bal  fabenfcheiuig  wirb} 
Peint  (une  couleur)qui  se  -e  (qui  ie  déteint 

et  devient  moins  chargés)  Welche  Ofrfchiffit  Ob. 
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mtlberwirb;  (cette  couleur  est  trop  vive) 
mais  elle  sc  déchargera,  aber  fîe  wirb  ver* 
fehiepen,  bureh  ©rrfchiefirti  nttlbcr  werben. 

DECHARGEUR  m.  Com.  (celui  qui  <f»- 
c ha:  je  1rs  effets  ou  marchsodiscs)Ablaber,  Alll. 
Iaber.Abpacfer;  Mar.  83fchcr  m;  les  -s  d’un 

|)Or((off.cur  un  port,  qui  font  porter  le«  marchtn- 

aises  à terre)  .§afe  umciflrr  m;  - de  vins(ton- 

nclicr  qui  marque  avec  la  eraia  le  vio  qu’on 
achète,  et  qui  en  feil  faire  la  décharge ) ©'eilt« 
ablabrr;  Artill.  — (offic.  qui  a soin  de  déchar- 
ger les  poudres  et  autres  munitions)  3fttgbif Uf T 

nr.Expl.-du  minerai.  Auiflürjtr  miPhvs. 

V.  excitateur,  arc-conducteur. 

DÉCH ARMER  v.  a.  (qn,  qc)  (dire  un 

charme  jeté  sur  £)  p.U.  f lltjailbf  rii;  it  (dans  la 
Roman  dt  la  Rate:  désenchanter)  fllttâllfchru. 

DÉCIIARNER  V.  a.  (dter  le  chair  qui  Mt 
autour  dt«  os)  (un  cadavre , tut  corps)  e nt« 
fleffchcit,  oont  ftlcifchc  entblSpeu;  on-e  les 
corps  pour  (faire  des  anatomies)  man  lôlt 
bal  31eifch  oon  beu  tobten  Aôcpcru  ab,  tim  £; 
(pour  faire  ce  pansement)  il  a fallu  lui  - 
l’os,  hat  mau  ihm  brn  .Knochen  entblöpen 
ntü  jfen;  Arch.  tête  de  bœuf -ée  (on»,  repré- 
senunt  une  lélo  £ dépouillée  de  sa  peau)  Aalfopf 
m;  Fauc.  V.  leurre;  2.  (amaigrir,  dter  l’em- 
bonpoint) abjehren , abmageru  ; mager  ma» 
chen;  (cette  maladie)l’afort-é,  hat  ihn  fehr 
abgejebrt;  (corps,  visage,  bras)  -é,  (main) 
-ée  (extrêmement  maigre)  abgfjehrt  ; fig.  - la 
langue  (lui  dter  aa  gréce)  bie  ©proche  ciller 
Anmilth  berauben;— é(«ee,miigrs, aride)(dis- 
cours,  style) -é,  mager,  tvoefen. 

DÉCHARPIRv.  a. (séparer  avec  força  des 
prrs  qui  ae  bstteot) pop.aulfinanbfr  bringen, 
rriüen. 

DÉCHASSER  v.  a.  (une  cheville)  (la 
fair»  sonir  de  fore«)  beraiilfchlageii  ; 2.  v.  n. 
Dans,  (faire  un  c hatte  vers  1a  gauche,  «près  nn 
faits  droit«)  eiuPhaffé  gegen  bitÜfiffemaehcu. 

DÉCH  A UM  AGE  m.  A gr.(*ct  de  déchau. 
mer  une  terre)  Unibrectjeu  einfl  ©loppel» 
aeferl  n. 

DÉCHAUMER  v.a.  (une  terre)  Agr.(i« 

défricher,  ou  rnlerrer  avec  la  charrue  g le  chaume 
qui  est  rcslé  après  la  moisson)  ttncU  ©tOVV'l* 

aefer  umbreèh'u. 

DECIIAUSSAGEm.V.ciecAcrtijjemen/. 
DÉCHAUSSÉ,  ée  a.  H.  eccl.  religieux 
-é,  cordelier.  carme  -é(qui  va  uns  bu,  e»  n’a 
que  de*«indairs)©arfüjifr,  ©.«mônch  m;Au- 
guslins,  Carmes -és,  religieux -és  ou  de- 
chaux.  Augiifliiter«©.,  Karmeliter»©., ©rû» 
ber  oont  ©.»orben;  ïh.  pièces  -ées  (quolea 

mimes  jouaient  sans  brodequins)©. »ftl’icfc  n.  pi. 

DÉCHAUSSEMENT  d’un  arbre  m. 
Jard.  (act.  de«fécAou«rr)Aufgrabrn  ob.  Auf« 
fjacfrn  n.  brr  @rbe  um  einen  ©aum. 

DÉCHAUSSER  V.  a.qn  (lui  dter,  tirer  les 

bu  ou  lu  souliers)  jrnt.bieSchuhe.bic  Strûms 

pfe,  ©chuhe  unb©tr.  auljirhen;  il  se  fait-, 
er  lâpt  fîch  bie  ©chuhe  aulj.;  - (des  bas,  des 
S0ulicrs)(iea  tirer)(tul;.;  P.fam.(p».ds  qu  qui 
est  inférieur  i un  autre  en  talents  g)  il  n’eSt  paS 

fait  pour  le-,  il  n’est  pas  digne  de  le-,  er 
ifl  uieht  werth  ih»1  bie  ©»huh'i'"1'»  anfjulô» 
fen;  Arch.  les  cauxont-éce  bâtiment,  ce 

mur  (en  ont  dégradé  le  pied,  le  sommet  des  fon- 
dations) bal  ©affer  hatbie©ninbmanerbtr* 
fel  ©ebâiibrd,  brn  Suü  biffer  HJlattcr  brfchä« 
bigt,  aufgewühlt;  Dent.-  une  dcnt(U  décou- 
vrir, la  détacher  de  la  gencive)  bal  9a(uft'lf4 

um  einen  3ah»ht"»m*l’*»10(ll'n>  abiJfen; 
ciuen3.i’pni3ah"flfif<h"»,6130'»;  Jard.g- 
un  arbre  (ôter  1«  terre  autour  du  pied,  pour  y 
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mettre  du  fumier  et  bâter  U maturité  dea  fruila, 
ou  pour  eu  vielter  lea  racinca  r)  bic  8tbC  llllt  f I» 

nen  iüaum  bernin  anfgrabeu,  auf^acfcti;  ei» 
unt  'Baum  am  Àujk  bebatfen  ; on  a -ocelle 
greffe  (pour  la  dégorger)  ma»  bat  bicfm 
fvifdj  gepfropften  '-Baum  am  gupe  bmim 
auigegraben;(lesravines)ont-écesarbrcs, 
babt»  tic  Silurjelu  biefer  ©iume  etttblöpt: 

bOÎS -é (arbre dont  en  e découvert  le  pied)  ci» 

bit  auf  bic  2Biujelii  entblößter  Stamm; 
Tabla  — les  moul  es  (eu  liier  Ira  boitea  , quand 
ellea  août  acchea)  bit  Stÿaalttl  voit  bt»  gor» 

menabnebmen;  2.  y.  r.  se-  (ùtemeabaeo« 
a«a aouliera)ft<b  bit-Sd)»i)>-  Ob.'SttÜmpfr  ailé» 
jitbcnjse-  les  denls(leadetaeher  de  la  |eucive 
en  lea  frottant)  ft<b  ba«3ab»ßr if<b  abßotbern; 
celle  dent  se-e  (»  déucbe  E)  ba«3abnfle  ißb 
löst  ft  tb  son  biffent  3ab‘i<  ab. 
DÉCHAUSSIÈRE  ou  décuaussurk  f. 

Ch.  (Heu  où  le  loup  a gratté , où  il  a’eat  de- 

■Annieé)  $üolf«lager  n. 

DÉCHAUSSOIR  m.  Dent.  (petite  u». 

dicter  «erv.  à déchautter  lea  den  U»  qu'on  veut  âr- 

raeber)  3ab»ßrif4>abl8fet  m. 

DÉCHAUX,  V.  déchausser  (U.  eccl.) 
Il  g.  c’est  un  picd-(unhom.  eaoa  fortune  ou 
aaaa  aaiaaaace,  qui  ae  donne  dea  aira  de  {rend 
arifaear)  er  Will  fi$  bat  îlllfebf  » CttlC«  gtO* 
sen-Çerrn  geben,  br  n 2J?aun  »on  tScbeutung 
fpfelen. 

DÉCHÉANCE  f.  Jur.  (perte  d'un  droit) 
®erfall,  ©erluß  m;  prononcer  la  - (d’une 
action  ou  demande,  d’une  opposition  ou 

appel)  (en  déboutant  le  demandeur,  oppoaant  ou 
appelant  de  aa  demande  g)  bf»  iß.  g grricbtlid) 

erfenuen;  emporter  la-  (d’une  action.d’un 

droit)  (opérer  une  fin  de  non -recevoir  qui  em 
pèche  de  l'exercer)  bfll  33.  au«wiefe  n,  X.  pér- 
emption; b peine  de  — de  son  action  t,  bei 
Söerluß  fr.  .Klage  c;  2.  H.  d.  F.  (abolition de 
la  royauté  par  décret  de  raaaeiublée  légielntive, 
u t*  août  179«)  Slbfcbaffnug  ber  Röntg«» 
tourbe  f. 

DÉCHET  (-chè)  m.  (diminution  d uno 

choæ,  ou  eo  quantité,  on  eu  valeur)  9lbgailg, 

3bf«B,  îQcrlufi  m;MéL,Fond.  îlbhraubm; 
Com.  $>e  calo  m;  - de  soie,  Stibr fräfte  f;  - 

de  CardettC  (rebutde  bourre  de aoie)  £(11111* 

pen  pl.,  Se  ibewerg  n;  il  y a - dans  la  (foule 
des  monnaies)  beim  c bat  ma»  einen  01.;  il 
se  trouve  du  - sur  (toutes  sortes  de  fontes 
de  matières  d’or,  d’argent,  et  de  billon) 
beim  t jeigt  fttb  ein  '3.;  premier,  second  - 

(litharge  ou  craaae  qui  ae  trouve  à la  aurfaco 
du  métal  fondu,  et  qui  eat  moine  groaeière  vera  la 

fin  de  l'opération)  erfltt,  jwcitrr  91.;  il  y a —, 
on  éprouve  du -(on  perd)  sur  (ces  pièces, 
sur  le  prix  de  ces  espèces,  dans  le  pays  où 
vous  aller)  bat  ob.  eriribet  ma»  e i»en  S.  an 
t;  il  y a toujours  du -sur  (le  vin  et  sur  le 
blé  r,qiiand  on  les  garde  long-tcmps)man 
bat  immer  einen  3.,  eg  ifl  immer  ci»  3.  am 
z;  flg.  il  y a bien  du  - sur  la  filasse  (pt.  de 

qn  qui  a fait  degrandeapertea  de  fortune;  il. d'une 
aucccaaion  moine  coneidérable  qu'on  ne  l'avait 
eru)  er  bat  viel  @elb  ocrloren;  it.  roelcbcr 
Stritb  bnrtbbie  {Rechnung!  it.  pop.  er  bat 
geroaltiq  4?aare  bnbei  iaffen  müffen. 

DÉCHEVELER  V.  O.  — qn  (déranger, 

tnetlro  ta  désordre  lea  cheveux  da  qn)  jciHIt.  bîf 

£aarc,  ben  .Kopf  jerjaufen;  elle  est  toute 
-ée,  le  vent  l’a  entièrement-éc,  fie  ißganj 
je rjaust.  ber  îBinb  bat  fie  gan(  jcrjanêt;2.  v. 

T.  se  - (déranger  aea  cheveux)  (ceS  enfants, 

en  se  battant)  se  sont  tout-és,  baben  ein» 
anber  bic  <§aarc  ob.  bic  Köpfe  ganj  jerjan» 
fet  ob.  jerjangt. 

DÉCHEVÊTRER  v.  a.  (une  béte  de 
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somme)  (lui  èter  le  licou,  le  cArrr/i  r)  Y.  dit» 

balfttrn,au«»b.,ab»b.;  2.v.r.se-(aùi«riet) 
fi<b  U’êmatbt»;  (le  mulet)  s’est -é,  batfîcb 
ioègebalftert,  oo»  ber  £.  loggcmadjt;  tig. 

(eoriir  d'embarraa)  il  S’CSt  aSS«  bien  -é  de 

cette  mauvaise  affaire,  cr  bat  fttb  jtrmlicÿ 
gut  aug  biefern  ftblimme»  -§anbcl  gcjogeu, 
c*  ifl  ibm  fo  jiemlicb gelungen, ben  Jïopf  aug 
ber  «tbltnge  ju  jiebeu. 

DÈCHEVILLKR  v.  a.  Charp.  (cul.ver 

lea  che+iUee  qui  licol  cnm.  dea  pièce«  de  boia) 

bic  bôljerue  u'Jlâge  1 au  ciufrXafclarbeit  ber. 
aug|irbcn. 

DÉCHIFFRABLE  a.  2 (qui  peut  ètr »dé- 
chiffré) cnt|ifferbar;  (chiffre,  lettre)  qui 
n’est  pas-,  fig.(cetle  écriture  celte,  lettre; 
n’est  pas-,  iß  itic^t  gu  euijijferu  ob.  beraufi» 
jnbringen. 

DÉCHIFFREMENT  m.  (net.  i.déchiff- 
reri  uxplieelion  de  g)  (SntjifferUllg  f,  voici  le 
-(de  la  lettre,  de  ce  chiffre)  hier  ifl  bir  <3.  c. 

DÉCHIFFRER  V.  a.  (expliquer  ca qui  eat 
écrit  an  ckiffiet)  entjifferu;  chiffre  mal  aisé 
à-,ftbroetjn  c-be  ©ebefuifcbrift;  il  est  par- 
venu à -(cette  lettre)  eé  iß  ibm  gelungen, 
g (U  Clltji  jfcin;  2.  flg.  (lire  et  qui  eat  mai  écrit) 

entj.;(voyezsi  vous  pourrez;  -(celte  lettre) 
ent  j.  ob.  brrauabriugeu;  - une  intrigue  (un 
secret)  (démèlar,  pénétrer)  binftr  eine  3ll» 
(vigne  g fommeu  (ein  ©ebeiinnifi  beraua* 
bringen);  (il  est  en  état)  de  vous  - (ce  mys- 
tère) 3b»f  » t ju  cntrôtbfeln;  (nous  ne  con- 
cevions rien  h sa  conduite)  un  tel  nous  l’a 
-ée,  ber  uub  ber  bat  eé  un«  entràtbfelt  ob.  er» 
flârt;  (on  a parlé  de  lui  dans  cette  société) 

eton  l’a  bien  -é  (bien  dépeint,  fait  connaître) 
uiibtbu  recÿt  abgefcbübert  oo.  biugtfielit;  2. 
Mus.  (exécuter  une  pièce  é livre  ouvert,  à la 
prem.  vue)  »omiBlatt  ob.  prima  visla  («tat) 
fpicleu.abfptelen;  (cette  cantatrice) -e  par- 
faitement, fingt  »ortrefflicb  oom  ©latt. 

DÉCHIFFREUR  m.  (qui  » l»  clef  d’un 

chiffre,  ou  qui  a le  talent,  U charge  de  déchiffrer 
lea  écritures,  sans  eu  avoir  la  clrf)  (SlltjiffcmV 

©ebeimfcbriflrerFlarerm;  un  grand-,  un 
excellent-, ein  großer,  elnsortrejflitber  6.; 
fam.  (qui  aail  lira  ce  qui  «al  mal  écrit)  (Slltj.; 
Mus.  burl.  'JJoteufreffer  m. 

DÉCHIQUETER  v.  a.-qc  (y  f«m  dre 
uilladca)  (Sinftbnitte  iiii  tiv.  matbeu;  - Oa 
peau,  la  chair)  S.  in  c matben;-(unc  étoffe) 
angjatfeii;  Bot.  (giroflée,  feuille)  -ée,  ge» 
jatft  ob.  au«g.  ; Pot.  — (faire  plue  troua  ù 
une  pièee,  à l'endroit  où  l'on  veut  appliquer  une 
oreille,  un  manche  r)  (Utbo^rCU,  au£|<t(fctt. 

DÉCHIQUETEUR  m.  (qui  déchiquette) 

tuilier  beran«(acft. 

DÉCHIQUETURE  f.  (taUUd.  faite  â une 
étoffa)  jatfiger  8inf<bnitt,  Äuggejarfte  n; 
3tig(a<fungf;  il  ne  faut  point  de-,  il  n'y  a 
aucune -à  (cet habit  t)  e«  barf  nitbt«2l-* 
an  c feÿu,  eg  iß  gar  nit^tg  3-g  au  t;  (décou- 
pure, moucheture)  3ugf<buitt  m;  fflc<f<bc u n. 

DÉCH  IRAGE(d'un  bateau, d’un  train) 
m.For.  (dépèormaat)  3ugf  inanbtr»,  3ufam» 
mfu*|'<blagru,  3rrfd)Iagtn,3tvtrûmmtrnn; 
bois  de-,  jtrfcblagrntg  ob.  jtrtrflmmtrtfg, 
aufgtbmbmr«  êtbiffboij. 

DÉCHIRANT,  E (qui  déchire  le  ccur) 
bcrjjrrmjjf  nb;  quel  spectacle  - (pour  une 
mère!)  wclib <in  b-rr  3nblitf  ! il  n’a  point 
éprouvé  ces  combats -s  entre  la  nature  et 
g,  er  bat  bic  b-r»  -Kampfe  jroifebeu  92atur 
uub  g nit^t  burtbgcm-ubt;  cris  -s,  ftlmmcr» 
liebe«  @c fdjrri;  bag  burib  3)!arf  uub  93ciit 
gebt;  la  situation  -e  (d’une  famille  sans 
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ressources)  bic  b-e  ïage;  2.  m.  le  - (de  la 
douleur)  bag  ^crjjcrrcipcnbc. 

DÉCHIREMENT  m.  (art  de  déchirer ) 
3crrei£cnn;  - (des  habits) 3-:  flg. -d’en- 
trailles (violenta  douteur  d‘g)bcftigcg  (Heißen 
im  Ccibc;  bfftigcg  Scibrcipcn.Ccibftbucibcn; 

— de  Cœur  (douleur  vive  et  amers)  b<rjlft» 
rcipcubfr  <S(bmcr|;  Chir,  (aoluoou  da  conti- 
nuité  dans  qe  partie  neinbraaeuae  du  corps)  3-j 

le  - se  fait  (par  allongement  ou  extension) 
bas  3-  bcs  8Ieif<bc«ob.  ein  Slip  imSIcifdbc 
gefcbit'bi  z;  (la  partie  maltraitée)  par  le  - 
des  libres  e,  bur<b  bag  3-  bergibern;  - du 
(col  de  la  vessie)  (rupture  qui  ar  (ail  lanternant, 
par  l' extraction  de  la  pitrre)  3.  bt«  g!  flg.  pl. 
((uarraa  que  ceueenl  laa  faoliona  daua  une  ville, 
dann  un  paya)  les  longs  -S  (auxquels  Ce 
royaume  futen  proie)bie  langen  ».blutigen 
3erwûrfniffe  g. 

DÉCHIRER  v.  a.  qC  (rompra,  mettre  en 
piéoao)  e(.  jerreipen;  - (un  habit,  une  lettre, 
un  contrat  g)  j.;  (legrand-prélre)  déchira 
(ses  vêlemculs)  jerrip  E;  (cet  homme)  est 

tOUl  -é  (aea  habita  août  tout  d-e)  iß  gailj  )CT» 

riffeu,  abgerijfeu,  jeriumpt;  fain.  (pt.  d une 

fam.,  d'uua  fille  qui  eat  encore  aaatu  jolie)  elle 

n’est  pas  trop,  elle  n'est  pas  tan  t-éc,  fle  Iß 
jiemliib  bübfô,  nitbt  fo  gar  b^ptifb;  R (p‘- 

dc  qu  qui  a fait  d'aaara  bonne  grâce  ce  qu'ou  de- 

orait  de  iui)il  ne  s’est  pas  fait  - le  mautcau, 
il  ne  s'est  pas  fait-son  manteau  pour  cela, 
er  bat  ß<$  beu  91o(f  bcpbalb  nitb*  |errci^en 
laffeu,  er  b>at  ftcÿ  iiic^yt  baju  jmingen  lajfeu, 
er  bat  ßcb  mit  gnter3ttba|u»erßauben;- 
(une  plaie;  aufrei|eu;  on  le  déchira,  on  lui 
d.  le  corps  à coups  de  fouet,  mau  jerfebte 
ib»  mii$eitftbeubiebeu.9iufbcubiebrn,mau 
pritfcbte  ob.  bieb  ibm  bie  -|paut  auf;  P.  V. 
dents,  hargneux;  Mar.  - (un  bateau,  une 
futaille)  jufammeußblageu,  V.  bois ; Mil. 
-(la  cartouche,  öffnen;  - la  toile  (exécuter 

aanacuaemble  dea  (eux  d'infanterie)  ci»  '4>lâll* 

felfeuer  eröffnen;  flg.  colique,  douleurs 
qui  déchirent  l’estomac,  les  entrailles, 
eine  Jtoiif,  welche  bUÙge*  Ceibreipen  ob. 
Keibfdmeiben  oeeurfatbt,  Stbrnerjcu,  weltbe 
bie  Singewcibe }.,  burcbwûbien,  burtb  fDiarf 
uub  »Bei»  bringen;  (ce  spectacle)  — e le 
cœur,  les  entrailles  (doue  beau,  de  com- 
paaaion,  touche  vivement)  iß  berjjrtreijicitb, 
bei  g blutet  einem  ba«^erj;  (sa  situation) 
me  -e  le  cœur,  jrrrript  mir  ba«  «&erj,  v<x* 
urfatbt  mir  ben  üitterßin£<bmerj;soimeur 
était -é,  elle  se  sentait  - les  entrailles,  en 
voyaot  (souffrir  son  fils)  e«  jerrip  ibr  ba« 
-fperj,  e«  oerwunbete  ibr  Suiierße«,  baßet 
fab;  it.  (cet  État)  est  -é  par  les  factions, 
wirb  »ou  Çarteirn  jerriffrn,  jerröttet  ; (l’É- 
glise) est  -ée  par  (un  schisme)  iß  burtb  t 
jerrijfen,  jerruttet;  (les  passions  opposées) 
déchirent  le  cœur,  Tarne  e, }.  ta«  -£>erj, 
jerwnbleu  bag  3nnrr|lc;IIydr.-(une  nappe 

d’eau)  ((aira  qu’elle  ae  aépare  avant  do  tomber 
dann  le  bxaain)  im  gadtn  tf)cilc II  ; 2.  flg.  (of- 
(eaacr,  outrager  par  dea  médiaaneea)Vf  rldßcrn; 

— son  prochain,  - sa  réputation,  pop.  sa 
robe,  feiueu  SR&bßru  ».,  beu  guten  9Iomtn 
beffelben  ftbönben;  V.  réc.  se  -(a’offenaer  ré- 
ciproquement) eiuanber  briribigeu,  »erleben, 
bieebreurübrigßcn  ‘Singe  uatbfageu,  pop. 
ftbrttïlitb  Ußern , beruutermacbcu ; (ces 
deux  femmes)  se  déchirent  sans  cesse,  ». 
rinn,  unaufbörltcb;  (les  auteurs)  se  d.  les 
uns  les  autres,  p’ebeu  eiuanber  gegrufeitig 
burd),  ftbmâbeu  eina.  gegrufeitig;  3.  v.  r.  se 

— (ae  diviaer  en  morceaux ) jemlfien  ; (9011 
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li;ibi  t)  se  — e»  jcrrc  ipt,  bcFômmt  9liffe;  Hydr. 

fl»i  d'une  nappe  d'rau,  •»*  «éparer  avant  de  lom- 
ber  dans  le  bassin)  fid)  (lit  Qallc  (n'tbfilcU, 
troll llf  Il '.(ig.  (être  agile  douluurrusclnrnl)'|l|nll 

coeur)  se  -,  wirb  jertiffen . {erwfihlt,  jer» 
fDiftht;{qu«ind  l’eau  manque  pourfournir 
une  nappe)  elle  se  -c,  fo  trennt  ftc  fïdp  im 
fallen  in  mrljrfrf  ï^rilr. 

DÉCHIREUR  ni.  Riv.  E (pars  qui  acheté 

le»  bateaux  y pour  les  dépecer  et  en  vendre  le 
boia;  il.  ouvrier  qui  dépèce  y)  ber  îlllt  flltfll 

<S«f>iffa*»i  haubelt , Stbiffbpljbâublfr  m ; il. 
€«tiff)trtrûmmfrer  m. 

DÉCHIRURE  f.  (ruplure  faite  en  dichi- 
r.’ni  ) 9liji  m:  il  y a une  -à  son  habit,  e«  ifl 
fin  91.  in  fin.  Jtleibe;  raccommoder  une  -, 
ciiteit  91.  icirbcr  fUtfett,  att«*fl.;  la  - d’une 
plaie  (se  reprend  plus  aisément  qu’une 
coupure)  riit  91.  bei  einer  ffinnbe;  Hol.  — 
(d’une  feuille)  9i.;  Hydr.  les  -s  (de  cette 
cascade)sont  ménagées  avec  intelligence, 
bit  9lijfe  E finb  woljl  augebratht. 

DÉCHOIR  v.  n-  irr.  ( déchéant , déchu  ; 
je  déchois,  lu  déchois,  H déchoit,  nous  dé- 
choyons, vous  déchoyez,  ils  déchoient:  (rcl. 
inus.)  jedéchus,  tu  déchus,  il  déchut,  nous 
déchûmes,  vous  déchûtes,  ils  déchurent:  je 
suis  déchu,  déchue;  je  décherrui  (dé-chè), 
je  décherrais  ; que  je  déchoie,  que  je  dé- 
chusse ) («lier  en  décadence,  se  détériorer  dans 
son  état;  perdre  de  son  crédit,  de  ss  faveur  j) 

mfalfrit;  in  Verfall  geratben  ; abnebmeu; 
- de  son  rang,  de  son  poste,  »en  fut.  9laiige 
bernbftnfen  ; rott  fm.  Çofltn  hrruiiterfom» 
men;  il  est  bien  déchu  desa  faveur,  deson 
crédit,  er  bot  in  brr@unf!  febr  obgencmmen, 
ifl  in  ber  ©uiijl,  in  fm.  Rnfrben  febr  feern n= 
ter  gefommeti;  f.  ftnfe  be  u ob.  ©ittflufi  ifl  febr 
gefiinfen,  gefallen,  bat  febr abgenommen;  il 
est  fort  déchu  (dans  l'estime  du  public)  er 
ifl  E febr  gefüllten  ; (cette  ville)  est  déchue 
de  ses  privilèges,  b>it  »iele  »on  ibretiKrei» 
beiten  ob.  ©orreebten  »rrloren;  (ce  ban- 
quicr.cctte  maison  de  commercejdéchoit 
de  jour  en  jour,  f ënimt  täglich  mehr  bernas 
ter  ob.  in  ©erfoll;  (cet  homme  commence) 
il  — C * tomber  i vieillit)  abjttne  (»men , altern; 
(cet  auteur)  est  déchu  (il  s«  néglige)  ifl 
herunter  grfommen;  (on  voit  le  bon  goût)  - 
parmi  nous,E  unter  ntt«  in©crfall  geratben; 
Jard.  (arbres)  déchus  (qui  ne  rapportent  pas 
la  moitié  de  la  récolte  ord.)  n'f  Idlf  flatf  liatb» 

griaffeu  haben, nicht  mehr  ben  halben  (frtrag 
gfbeil  ; Mar.  (dériver,  sortir  de  sa  route)  ab* 
fallen,  abtrriben ; Com.  (diminuer  de  poids) 
becalireu,  am  ©twitht  »edieren  ; abfallen. 

DÉCHOUER  v.  a.  un  vaisseau  (le  rele- 
ver, le  remettre  à flot)  eilt  (gefthf  itfrtf  *)  Sd>tff 
wieber  flott  machen,  vom  Straube  abfreiben. 
DÉCHRISTIANISER  v.  a.  Néol.  (faire 

cesser  d'élre  cArr/im)  »Olt  ber  d)riftlid)rtt9MU 

giptt  abtrünnig  ob.abtvrnbig  ittnct>en;2.  v.r. 

SC  - (perdre  la  qualité  de  cA.)  bieÇigf  llfitaft  fi* 

ne«  ffbriflen  »erliereti;  fttb  beim  <S’bT*Ren* 
DÉCHU, V. déchoir,  [tbnm  eiitfremben. 

DECl-  (n  m;  annexe  ou  numéralivc,  qui  an- 
nonce que  la  mcaure  indiquée  par  le  mol  qu'on  y 
joint,  cet  dix  foin  plu«  petite  que  l'unité  gènéra- 

DECIDANT.V.  dccidcur . l»rie«)®cci*. 
DÉCIDÉ,  ék  n.  (homme)  — , (femme) 

-ée  (d'un  caractère  ferme,  qui  ne  s'écarte  point 
de  ses  principes)  f lltfdjloffnt  ; ît.  (qui  n'a  rien 
de  vague,  d'incertain , qui  ne  marque  aucune  hé- 
sitation) air  -,  eutfthirbe tter  2ou;  (le  minis- 
stère)  prend  une  marche  plus  -éc,  tritt 
je«!  mit  eiilf<hifbc!ierem9}ad)btii(f  auf;  2. 
(déterminé  à E)  V.  décider  (1), 


DÉCIDÉMENT 

DÉCIDÉMENT  adv.  (d'une  msn.  fixe  et 
absolue)  etttfehirben,  auébrütflith,  beflimmt; 
je  le  veux  -,  id»  toi II  e«  au  t-b.;  il  partira  - le 
huit,  rr  toirb  befl.  bru  achten  abreifeu;  - cet 
homme  est  fou,  ber  üJîeiifch  ifl  ein  eutfehie* 
beiter  ob.  anlgcmachtrr  9îarr. 

DÉCIDENCE f.  Méd. (affaisse ment)  — du 

Ventre  (ches  une  femme  grotae  dont  l'enfant  r«t 
sans  vie)  fßlattweibcn,  Siitftit,  3u  jaittiiu'ii* 
fallen  n.  bc « t'eibcS. 

DÉCIDENT,  k,  V.  décidu. 

DÉCIDER  v.  a.  qn,  qC  (déterminer,  ré- 
soudre)  entfchf  ibf  u,  (cette  lettre,  cette  con- 
sidération) ledécida,  brflimmte  ihn,  brach- 
te ihn  junt  @iitfchlnjfe;  je  n’ai  pu  le-i  (par- 
tir, h faire  ce  sacrifice)  ich  habe  ibtt  nicht 
baju  btfiimmeu  ob.  bnhiit  bringen  fbnttett  t; 
il  est  — é.  elle  est  -éc  (à  le  faire)  er,  fie  ijl 
entfchloffeo  ;-  (une  affaire,  une  question, 
un  point  de  droit)  entfcheibfu;-(un diffé- 
rend, une  contestation)  (terminer  c)  eutfeh., 
ansinathe  u ; ils  décidèrent(leur  différend) 
par  une  bataille,  fie  rntfehiebru  cburcb  ritte 
Schlacbt.iitacbteit  t au«;(cette  fa  me)  décida 
du  sort  (de  la  bataille)  eiitfchii'b  über  beu 
îinâjaiig  ; (ce  premier  succès)  décida  du 
reste  de  la  campagne,  rntfebicb  über  beu 
goujat  übrigen  fWlbjug;  c’est  une  affaire 
-ée  (conclue)  ti  ifl  eine  abgemachte  ob.  aus* 
gemachte  ©adie;  bie  ©.  ifl  entfebieben. 

2.  V.  n.  (ordonner,  disposer)  entfcbeibeU  ; 
c’est  & vous  à - de  son  sort,  de  sa  fortune, 
3b'irn  fournit  ee  gu.  über  fein  ©tbitffal  E tu 
entfeh.;  vous  en  déciderez  comme  il  vous 
plaira,  Sie  fônitcn  hierüber  eutfeh.  mir  Sie 
ivoUrit,  beflintnien  ma»  Sic  wollen;  (cet 
aveu)  décida  deson  bonheur,  eutfehieb  fein 
©lùtf;  (les  juges)  décident  de  (la  vie  et  de 
la  fortune  des  hommes)  eutfeh  fibrt  E;  iL 

(porter  «on  jugement  avec  trop  de  présomption 
et  de  confisnce)  abfpri  eben  ; il  -é  surtout,  à 
tort  et  à travers,  er  fv'ridjt  über  alle«  ab,  tire 
tb>  ili  über  aile  é in  beu  Xag  hinein;  il  -e  trop 
hardiment,  il  aime  à-,  erfbricht  411  breifl 
ab;  er  ifl  abfprecheitb,  fpritht  gerne  ab.  Syn. 
On  décide  une  contestation. une  question; 
on  juge  une  personne,  un  ouvrage.  Les 
particuliers,  les  arbitres,  les  journalistes 
décident;  les  corps  et  les  magistrats,  les 
connaisseurs  jugent. 

3.  v.r.  se  - (»«  déterminer)  se -à  la  légère, 
fttb  rafeb,  obnr  llrberlcgitttg  entfcblicficn  ; 
allons,  décidez-vous,  tvohlan,  rittfchliefiru 
Sieftch;faffeuSic  einen  ©iilftbluji;  il  a bien 
de  la  peine  il  se-,  e«  feilet  ihn  »feie  9)füf>r 
ftch§u  entfeheiben,  gît  entfchlie^eu;  il  s’est -é 
(h  le  lui  vendre)  er  bat  ficb  baju  entfehiebeu, 
euffcbleffen;  (monsort)va  bientôt  se -(être 
décidé)  ti'irb  ficb  halb  rntfebribett.  wirb  balb 
entfebieben  fri) it;fig.(lamaladie)sc-c,f5ugt 
ficb  an  }u  entfeheiben  ; (le  temps)  se  -e  au 
beau,  wirb  febêu,  ntaebt  ficb  fehèn,  flârt  fid» 
ailf;  Se  - pour  (qn,  qe)  (ne  prononcer,»«  décla- 
rer pour  E)  ficb  für  c erflâreti  ob.  entfebeibru. 

DÉCIDEURS,  a.  (homme  tranchant)  p.  U. 
îlbfprecbrr,  ©irlwijfer  m;  nbfvrechfiib, 
oiclwiffenb. 

DECIDU,  K a.  Bot. (donc  I«  durée  rat  courte 
comparativement  à d'autre«;  opp.  à caduc ) lf  ldj)t 

ob.  frfifyr  abfallcnb  ; (calice)  - ou  décident 
(qui  tombe  aprè»  I»  fécondation)  abf.;  (Corolle) 
-e  ou  décidcnte  (qui  tombe  avant  la  formation 

du  fruii)abf.;  (une  partie  du  tube  peut  per- 
sister) et  le  limbe  être  - ou  décident,  tom- 
bant, brr9ianb  hingegen  abf.  fei)u;  (feuilles) 
-es  «u  décidentes,  ou  annuelles(qui  tombent 
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avant  1a  nouv.  feuillaison;  opp.  à prrtiUanl)  ab* 

faUettb. 

DÉCIL  ou  dkxtii..  r a.  Aslron. aspect  -, 

opposition  -C  (pt  de  deux  planètes  dialante« 
l une  de  l'autre  de  la  10*  partie  du  zodiaque  ou  36 

degré»)  geahnter  Schein,  «taub. 
DÉCILLER  v.  a.  (I  in)  V.  dessiller. 
DÉC  I M A IlLE  a.  2 (aujel  aux  dimn)  Jibltt 
bar;  (héritage)-,  (fruits)  -s,  |. 

DÉCIMAL,  E S. a.  Arîth.fqui  procède  pxr 
di*)  ÎJteimaU;  -es,  parties  ou  fractions  -es 

(dont  les  partira  sont  des  dixièmes,  des  cen- 
tièmes,dea  millième«  c d'unités)Q.*ff)f  Hf  lll.pl; 

rflellen,  rjablen  f.  pl.  ob.  *brücbe  m.pl:  arith- 
métique -e(qui  traita  dea  fraction»  d tt)  î.s 
r e (Dell  f tt  II  f)  f;calcul  —(calcul  dea  fraction»  d-n) 
3X»retbUUUg  f;Jur. (quia  rapport  à U dimr  )»ctt 

brtrrffmb;  droit-,  matières -es. 
3ebentrecbt  n ; 3»bt'i*finhfii  f-  pl. 

DÉCl  MA  1EUR  m. (qui  adroit  de  lever  Ira 
di»r» ) 3fb,|f&trr.  3rb,lfff  m;  — ecclésias- 
tique.lalc,gcifllither,weItIithfr3.;gros--s. 

(qui  ont  le»  groaaca  d.)  ©rPÜJfblttbfrrfll  m; 

principal  —,  Ober*3-. Oberjebufer. 

DÉCIMATION  T.  H.  r.(»ct.de  d cct  mer) 
Çofntig  um  ben  jebutcuÜRanu;  ©cr|fbntuiig 
f;  î)e(imirnng,ÎDfcimat(on  f;  on  en  vint  à la 
- de  toute  la  légion,  mau  ftbt  itt  in  ber  gau» 
jrn  Région  gur  h.  ; IL  m.  la  - est  un  usage 
dans  les  armées,  (pour  un  corps  qui  a lâ- 
ché le  pied , ou  qui  s’est  révolté)  bie  S.  ifl 
bei  belieferen  üblich. 

DÉCIME  f.H.CCCl.  (dixième  partie  des  re- 
venu» cccléaiaaliqucs,  levé»  pour  qr  affaire  im- 
porUnte  à la  relig.  ou  à l'Éta»)gf  ifllifber3f  b'dU 
la  — OU  (lime  saladilie  (la  l'd  faite  en  France 
aoua  Philippe  Auguste,  aprèala  priac  de  Jérusa- 
lem par  Baladin,  Soudan  d’Égypte,  en  tlt>7)  »tt 

falabinifcbe  g.  3-;  les  -s  entières  (qui  étaient 
dun  dixiéme)ber  »oll  flânbige  g.3.;les-scen 
tièmcsfqui  étaient  d'un  centième)»ft  itt(5'i  II  f lit 
vomewibcrt  bcflebeube  g.  3-!  doubles -s. 

demi  — (qui  ae  levaient  pendant  deux  annéex, 
pendant  6 mois)  btr  3njrÜnb»*,|fbIIC  ^&<llb» 
jabré*  }.;  -S  papalcs(que  le»  pape»  ont  qf  levées 
du  consentement  du  roi)bf  r (Il  @11  11  fini  bf<©ape 
fie*  rrbobe nr  g.  3.;  ber  pâpfllidbr  3rbnt  e^- 
©apfi{tbnt;  (Jean  XX II  obtint  la  permis- 
sion) de  lever  des  -s  en  France  (en  13*6) 
einen  püpfllicbm  3fbi>tr»  »»»  brr  frattjSfî» 
fthen  ©eifllithfeit  jn  erheben  ; - paschaline 
«u  ordinaire  (d. annuelle)  gewôbnlither  g.3- 

2.  pl.  (ce  que  Ira  bénéficiera  payaient  loua  Ira  ans 
au  roi  sur  leur»  reveuuajtiertragSluäpigrr  jâ^r* 

liehet  3-;  (payer)  les  -s,  ben  3rhrnte n E. 

DÉCIMER  v.  a.  une  légion  (un  régi- 
ment E)  Mil.  (en  faire  mourir  U dixième  partie, 
prise  au  sort, lorsque  tou»  ont  eu  part  à une  même 

faute)  tine  Regien  E becintiren;  bei  einer  Ce- 
gion  E um  ben  grbiitcit  ÜJÙiitn  iofrtt,  bit  l'o* 
fuitg  uni  t »oritrbtneu ; ;{cf)mcv ; (ig.  tpi 

d'un  fléau;  faire  périr  un  cert. nombre  de  pera.  sur 
un  nombre  beauc.  plus  grand)  bfcintirtK. 

DÉCINTREM  ENT  m.  Maç.  (»ci.  d»  dé- 
e»»trer)  9lbrüflen,  ©kgitf  hntcii  n.br«©ogen* 
gerüilté,  ber  fBogeiirùfttiug;  travailler  au  - 
(d’une  voûle)  mit  bent  3B.  E befthüfligt  frhn. 

DECINTRER  v.  a.  une  voûte,  Maç.  (en 
dter  les  cintrer)  ba*  ©Pgett»gcrflfl,  bit  ©.rrfi* 

flttng  ritte«  @e  wölbt  « wegnehmr  n;  on  -e  les 
voûtes  (quand  elles  sont  bien  sèchcs)maii 
nimmt  ba«  ®.  lutter  bett  ©ewêlben  weg. 

DÉCl  NI  HOIR  m.  Maç,  (marteau  à deux 
taillant»)  ÿlcthlcf;  ©rttiibamititr  m.  [per . 
DÉCl  PER  v.  a.  Prat.  V.  abuser,  trom- 
DÉCIRCONCIRE  v.a.(un  juif,  un  111a- 

hotnt'lail  E)  ( Ira  faire  renoncer  au  judalama,  au 
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milioinéimme)M<i}rrn;’2.V.r.Se-(y  renoncer) 
ter  "Bofchueibuug  abfage «,  fich  beF.  laffen. 
DÉCIRCONCISION  f.  (wo»— m—t  eu 

judniamr,  à la  religion  de  Mahomet)  'i'cfcbnitlg 

(rin«  3ubcu  ob.  'Diobametaner«)  f. 

DÉCIRER  v.a.  qc  (en  dt.r  la  dit)  3Bach« 
ooii  et.  abmacben,  dbiirfyineit. 

DÉCIS  a.  ni.  v.  V.  décidé. 

DÉCISIF.  VE  a. (qui  dee.de)  eutfehribeub; 
(jugement,  combal)  —,  rnlf.  ; le  point  — 
d’une  cause,  btr  r-t  Çunft  bei  einer  ©acte; 
la  pièce  décisive  d’un  procès,  bal  c-c  ©e» 
rcuflûrf  bei  ciiiem^JroccfTe;(bataillc)  -ve.e.; 
2.  (pt  draper,  jabfvrcc^fiib;  avoir  l’esprit-, 
«brr  alle»  cntfchribeu  ob.  «bfvrrc^rn  ; (être) 
un  peu  trop  -,  ein  wenig  jii  a.  ; (les  jeunes 
gens  sont  ord.)  décisifs,  a.  ; rien  n’est  si  - 
que  l’ignorance,  nnroiffenbe  8i'ute  finb  am 
a-flr h ; m.  p.  (avoir)  le  ton  - ( JMder  »i.é- 
uirnl  et  hardiment)  filima-rn,  t-tllîOll,  V. 
tranchant. 

DÉCISION  f.  (réeolution, jugement, eolulion 
d'une  qurrtion)  ©tltfcbf  tblllig  f;  3lll«f|)rUCb, 
(îiiiitblnü , ritbterltr^cr  Befcheib  m ; ©ub» 
mrtbril  n;-  (d’une  loi.d’  un  jugement,d’un 
dogme)  (portée  par  une  loi  E)©.;  bit  lit  E gt» 
gruubele  ©,;(cela  est  contraire)aux  -s  (des 
conciles)  ?i  la  -{des  pères)  bru  ©-tu.  ber©.; 
la  - des  docleursfsur  cette  question)  fol  E, 
bit  ©.  brr  ©«lehrten  c fiel  babin  au«,  bafi  E; 
(les  avocats  consultants,  les  arbitres) 
donnent  des  —,  geben  ©-en;  — arbitrale 
(par  arbiim)  f«bieb*ritbterlitte  ©.;  - (d’un 
cas  de  conscience)  ©.  ; (il  demeure  en 
possession)  jusqu'il  la  - (de  l'aiïaire)  bi« 
juin  ©»«tragt  ob.  jur  ®.  ; Jur.  -s  de  Jusli- 

n ici)  (Im  30  ordonnance*  qu’il  fil  *prè*  la  publi- 
cation de  non  lf  code,  par  l**q  il  décida  le*  gr. 
queationaqui  p*rl*gr*i*nttcs  juruicon*ulic*)(§-f  U 

juihuirtiiô,  V.  Rola  -s  de  la  chapelle  de 

(Toulouse)  (recueil  de  jugement*  rendue  dans 
la  chapelle  archiépiacopal  e dcT.  ,aur  de»  matière* 

ccd)  C-rn  ber  crjbifctySflidwii  Jtapfllc  |Q  t\ 

les  —S  du  COIlSeil  (ré»olulioii»  prise»  au  conseil 
dea  finance*,  en  forme  d'arrété*  »omtnaire*,  qui 
aa  mettaient  au  bas  du  mémoire  ou  place!  , )Ç-(II 

befl  ISniglicÿfu  Siiianjratbe*.  Syn.  Nos -s 
doivent  élrcjustes.pouréviler le  repentir, 
nos  rétentions  doivent  être  fermes,  pour 
éviter  les  variations. 

DÉCISIONNAIRE  m.v.(i.di  Montaigne 

pour;  tr«ochânt)51bfpvftbtt  m.  V.  tranchant. 

DÉCISIVEMENT  adv.  (du...  mm  d ,«■ 
■<Vr)  rnffcbtibeub,  au«btücïlitb,  beftimmt; 
(parler)  -,  c.,  eutftÿùbcu. 

DÉCISOIRE  a.  2.  (didiif,  qui  sert  s U di- 
ciïïloa  d'un  différend)  PraL  serment  -,  ©lit« 

f<hcibung«eib  n;  (il  ne  sera  pas  si  hardi) 
quand  il  faudra  en  venir  au  serment—, 
10(1111  ci  Jlllll  ©-C  fôiiimt. 

DÉCLAMÀTEUR  m.  II.  anc.  (rhcieur 

qui  faisait  dea  exercices  d’éloquence  dans  lea 

écolrs)  ®cclrtinntor,  ÄutifDrebiier,  8ruuF=r. 
m; II. m.(quid«t«mr,qui  récit» m public. )bon, 
mauvais  — (pt.  de  eon  ton,  de  eeegeetea)  JUltt, 
f cblffbt(fS;m.p.(pt. d'un  oreteur  plue  occupé  du 
choix  dee  perolee  et  de  U prononcietion  que  der 
peneéee  et  de  le  compoeilion)  CC  n'eSl  qu'un  -, 
rr  ijl  (iu  bk'jjer  3).,  ffiortfrämtr;  style  de  - 
on  - déclamatoire  (eljl.  figuré  et  empoulé  ou 
plus  élevé  qu'il  neconvfcnl  eu  eujet)btclaUldtO» 

rifebe  (funfhtbntrifcbt)  Schreibart;  2.  a. 
style  -(mu»uié)bo<btrabnibcr,  f<bn)ûl|ligtr 
Slçl;  (toiij -bcclrtinatorifd). 

DÉCLAMATION  f.  Litt,  (.n  de  rendre 

le  discourt;  prononciation  et  actidn  de  celui  qui 

déc/am»  )T)rclamatio»(t8orlrag«funfI)f;rcb» 
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urrifchtr  ©ortTag;  In -est  une  des  princi- 
pales parties  dcl'oralcur,  bie£>.  ifl  ciucé 
non  btn  gpaiivtrrforberuijfeu  bet  einem  tHrb» 
urr;  (entendre  bien)  l'art  de  la  -,  bru  rrb» 
nctifdKii  8.;(avoir)la  - belle  (noble,  aisée, 
froide  et  mauvaise)  (inrii  fcfpôttcu  E 8.;  — 

théâtrale,  Ibt'dlralifdkT  8.;  2.  (pièce  com- 
posée pour  être  didumit)  SItbrÜl'Ullg  f;  -S 

dcQuintilien,  de  Sénèque  le  père,  9Î-eu 
bel  Qiitntilian.be«  älteren  €><nefa;3.  m.  p. 

(affectation  de  termes  pompeux  et  figuréa  dana 
un  ouvrage  ou  dana  un  sujet  qui  ne  le  comporte 

pm)®.;*!  a mêlé  trop  de-dans  cette  pièce, 
er  bat  jii  oiel  $>.  in  birfr«  ©tuef  eiugeme  ngt; 
- de  Collège,  Scbui«^.;  4.  (îevcctive)  ®.; 
(son  plaidoyer)  est  une  - continuelle  con- 
tre la  partie  adverse,  ifl  riitr  fortloufriibe 
T).,riu  bt  fläiibiqrsScbmäbtn,  tiu  uiiaiifbSr» 
li«be«5cbimyfeu  auf  E;ces-s  ne  peuvent  te- 
nir lieu  de  raison,  bitfr«Scbmâben,©tbim= 
bfru  ob. ©«bel ton  Fanu bit  ©telle  brr  ©riïnbe 
llilbt  Ptrtrrtrn  ; Mus.  (er«  de  rendre,  dene  le 
récitatif,  l'expression  du  aenliment  qu'énoncent 
les  paroles)  miifiFalifcbtr  8ortcag. 

DÉCLAMATOIRE  a.  2 (qui  app.  • I«  dt 
damaiion)  beclamatorifcb  (f  uiiflrcbuerifcb); 
art-,  8ortrag*Fiiiitl,  ©etlamatiou  f;  m.  p. 
Style-,  V.  Acclamât  rur. 

DÉCLAMER  V.  a.  Litt,  (réciter  é heule 
voix  el  d’un  Ion  d'orateur)  brtldmirtlt  ; mit 

©iKbrutf  uub  gehöriger  Betonung  pprtra« 
gen,  laut  btrfagru.porltftu;  il  a -é  (des  vers 
de  Racine,  une  oraison  de  Cicéron)  tr  bat 
t brclamirt;  il  -e  (son  sermon)  de  bonne 
grâce,  rr  trägt  E mit  guttm  ©ujlaubt  por;  rr 
bail  j mit  c ; (discours)  bien  -é,  gut  Porgr* 
tragrn  ; 2.  («ne  rég.)  - en  public,  s’exercer 
b -,  öffentlich  b.,  ficb  im  $.  ûbru  ; (écolier) 
qui  -e  mal,  brr  fddecbt  brclamirt  ; (un  pré- 
dicateur, un  acteur)  qui  -e  bien,  tvriibrr 
gut  beelamirt,  einen  frönen  ©ortrag  bat;  3. 

(invectiver,  parleravec  chaleuroontreqnou  qc) 

b.,  lo«jicb«u,  rifrrn;  il -e  sans  cesse  contre 
(un  tel,  contre  les  riches)  contre  (le  vice, le 
luxe  E)er  brclamirt  immer  gegen  c;  rr  jirbt 
bcfläiibig  über  t ip«;  rr  t>ätt  brfiäiibig  Straf. 
Vrrbigtcn  grgru  c,  eifert  brfiäubig  über  c. 

DÉCLARATEL'R.-THICES.(quid«/arr) 
inus.  ©rflârtr,  «iuu. 

DÉCLARATIF.  Vt  a.  l’ai.  (pi.  d'un  acte 

pxr  leq.  on  didart  qo)  (cflürtUb,  frlâllttrllb  J 

(bref)  - (bulle)  -Ve  (du  pape  sur  une  af- 
faire) r.  ; (ce  titre  n'est  pas  attributif  du 
droit)  mais  seulement  -,  fonbem  enthält 
bloé  bir  ©rflâniug  (rinri  diccbtr«). 
DÉCLARATION  f.(*ct.  de  drdartr,  die- 

coure,  scie  per  leq.  on  didart)  ©rflânillg,  îlll« 

gabt  f;  - publique,  authentique,  solen- 
nelle, cjfrutiiihr,  rr<bt«giltfgt,  fcicrlicbr  ©. 
ob.®arlrguug;  - par  serment,(fd>riftlid>t«) 
ribtirbr*  '-Befmutnip:  faire  la -de  son  re- 
venu, f.  ©iitfommru  angrbrn  ; donner  la  - 
(de  ses  biens,  d’une  terre,  d’une  maison) 

( didartr  en  quoi  ils  conainlent)  btU  SSljiflUb  I 

angrbrn,  barlrgrn;  (il  ne  veut  point  se  mê- 
ler de  cette  aftaire)  il  en  a fait  sa-,  rr  bat 
barübrr  fe.  ©.  abgegeben;  je  vous  fais  ma  - 
que  je  (ne  prendrai  aucune  part  à l’entre- 
prise) i<b  evflârc  3bllfn>  bafî  •‘f1 1'<  depuis 
la  - (de  son  mariage)  frit  btr  IBclauutma« 
4)uugE;- d’amour, l’itbrSrrHârung;  (faire) 
une-,  une  - d’amour,  tint  6.,Sicbt«e.;  -de 

guerre  (*c!c  public  par  lequel  une  puissance  la 
didart  n une  nuire)  .RticgScrf  lût  Ultg  ; la  - de 

la  guerre  fut  suivie  de  l’invasion  de  celte 
province , auf  bir  Är.  folgte  ein  ©iufall  iu 
biefe  '(’u'V’illj  ; — du  roi  (ordonnance  du  roi,  en 


DÉCLARATOIRE  527  , 

inlrrprélnlion  ou  révocation  d'un  édil  FÔllig. 

liitir  8rrprbuuug  jur  ©rläiitrrung,  Crrâii. 
brruug  ob.  5lufbcbiiug  eine«  ©efeble«;  - du 
magistral  suprême  pour  l'exécution  de 
la  loi,  Söi'febl  m.  ob.  ©utotifung  f.  oou  Sri» 
trn  brr  böebliru  ©ciualt,  wie  riu  @rfrb  ooll« 
jogtn  wtvbru  foli  ; lettres  de  - (lettre«  pa- 

tentes  accordées  à ceux  qui  rentraient  en  France 
après  une  longue  absence  et  avoir  en  qo  aorte  ab- 
diqué  leur  pain.)  $lUebereiufr&ung«brirf  m; 
Urfuubr  übrr  bir  SOirbrrnufuabme  jum 
Staatébürgrr;  Com.9lugabt,î>rtlaration  f; 
faire  une  - de  ses  marchandises«« aux 

douanes  (en  donner  un  élal,  une  feclure  détail- 
lée) fr.  SUa.irru  bei  btr  3cUfiâttr  aitgrbru;- 
d’entrée,  de  sortie,  © , beim  3oD,  3oD=®. 
liber  riitgebrube,  aiibgrbrnbr  SL'aarrn;  c’ost 
sur  les-s  fourniesau  bureau  que  les  rom 
mis  délivrent  (un  acquit  de  paiement) 
midi  brr  beim  3oll»amt  gtf<brbruru  ©. , 
flrilru  bir  3oQf<brribrrEau<  ; - au-dessus 
de  la  valeur, {{upirlaugabr;  -sous  valeur, 
jii  geringe  3oUaugabr;  it.(mémoire,éutqu'un 

négociant  remet  à sea  créanciers  qu'il  ne  peut 
aaltafaire,  afin  d'obtenir  une  remise  ou  un  délai 
pour  le  paiement)  (SrftërilHfl  ber 

iiBDfrmigeti^eit;  3nfol®fii|*(SrH.;  Mar  .»ou  • 
rapport  du  capilaineet  de  l'équipaget  pro- 

cé»- verbal  conatalant  la  nature  et  lea  circonetan- 
cea  d'une  avarie)  ©et»,  Sdjiffle'DrOtrfl  IU. 

8er!laruug  f;  Pal.  demander  acte  ou  let- 
tres de  la  - d'une  partie  ou  de  son  procu- 
rear.um  fd>riftii(t)cfD2itrbriliingbrrbri  @r; 
ridjte  riiigereirbtcn  ©.  ob.  tDarfirOtiug  einer 
^Partei  ob.  ibrr«  ©adnvaitrr«  bitten  ; -cen- 

SUellc  (paeeée  pour  un  héritage  tenu  en  cratitt) 

©ugabr  ob.®arItgungbrrjiirinrm©rbjin«.- 
gute  grbôrigcu  @ruub|lü<fr  ; - des  ronfins 

(explication  et  désignation  dea  liinilaa  d'un  héri- 

'•*e)@râiijraii0flbr,ebcfîinimuugf;-de  dé- 
pens, - de  dommages  cl  intérêts  ( mémoire 

l‘*r  article*  de*  frais  fait*  en  un  procè*  , ou  de» 
dommage*  qu'on  a soufTcrt*  el  dont  on  a obtenu 
condamnation  contre  sa  partie)  .ftoflf 

uij)  n;  Utcrjrirbuijj  brr  jii  rrftbrnbcii  ©tbä« 
beu  uub  3infen*  (il  est  condamné  aux  dom- 
mages et  intérêts)  à donner  par  - (c.  é d. 

auivant  la  d.  qui  en  aéra  donnée,  loraque  le  juge- 
ment ne  lee  a point  fixéa  à une  somme  détermi- 
née) und)  brui  (»ou  ©cftru  ber  @rgruv>ortri 
bei  @erid>te  ciugrrritbttii)  Sirjridmiffr  ; - 
d’hypothèque  (ce  qui  tend  à déclarer  un  héri- 
tage affecté  et  hypothéqué  à qo  créance)  ($rflâ- 

ruiig,  bap  man  riu  Uutrrpfaub*rt(bt  auf  riu 
©Ifuf  @ut  habe  ; - de  la  naissance,  du  dé- 
cès d'un  enfant  E,  @fburt«»aiijrigr,  !tobc«= 
a.  0 C.  F.  US:  les  -s  de  naissance  seront 
faites  (dans  les  trois  jours  de  l’nccouche- 
ment.à  1'ofßcierde  l’étal  ci  vil  du  lieu)  jtbt 
©rburt  foll  E augrjrigt  torrbtn  ; 78:  (l’acte 
de  décès  sera  dressé  par  l’oflicicr  de  l étal 
civil)  sur  la  -(de  deux  (émoins)auf  bir  ©r» 
fläruiig  ob.  ©iiéfagr  ; II.  - des  droits  de 
rhomme,$arficUttng  ber  üRcufrhenrrrhte  f. 
DÉCLARAT01RKa.2,Prat.,rrFlârrnb; 

(acte, sentence)  — ( per  luquel.  ondér/urejuri- 
dîqucmentqc)  ivoburd)  mau  fu.  SBiUrii  iu  gr« 
rithtliihfrSorm  crFlärt,  bfFaitut  macht;  rr» 
Flârrub;  acte  - de  la  volonté  (du  dérunl) 
förmliche  2BiHeu«erF!ärnug  E. 

DÉCLARÉ.  ÜK  a.  (reconnu,  évident)  fr» 
Flärf,  pffeiiFuttbig;  (ennemi)  -,  erFI.;  coquin 
-,  ©rjfpi&bubr  m;  (guerre)  -e,  erFI.;  Tait  - 

(inenifeete, notoire)  pff.,  UOtOrifcfl. 

DECLARER  V.  a.  (manifeeter,  faire  con- 
nalire)  angebfii,  rrflâreu;  batiegen;  - (son 
revenu)  a.;  - ses  biens,  une  terre  E.  ben  53t.- 
flanb  fr.  ©fiter  ta.  ob.  b.  ; - (ses  marchan- 
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5*8  DÉCLASSEMENT 

dises) au  bureau,  beim  3oU»amte  a., be c la* 
rirai;  -(la  naissance,  le  décès  d'un  enfant) 
anjeigeu;-  laguerre  (h  un  État, à une  puis- 
sance) (lui  d.  q“’®“  *»  *«ir  ho.lik.nenl  contre 
.Ile)  bru  .Krieg  trfi.;  (cette  ville)  a été  -ée 
port  franc,  if*  jura  fjreibûfeu  erflàrt  wor* 
brn;  Mil.- (une  ville  en  état  de  blocus,  ein 
©loeabeflanb  erfl.  ; - (communiquer)  erflà* 
rai;  pi  t rfautai  geben;  fuub  tbun;  - (scs  in- 
tentions)à  qn,jrmn.e  «rfl.;il  lui  déclarases 
intentions,  il  d.  qu’il  prétendait  t,  erra 


Härte  ifni  f.  ffiorbabeu,  tr  «Härte,  baf  tr 
forbere  t;  il  a -é  son  mariage  (i«u  «cret 
pendant  qo  temp.)  cr  bot  ft.  (bit  babiu  geheim 
gehaltene)  #eiratb  öffentlich  brfauut  ge* 
macht;  on  lui  fit-  (ses  complices)  mau  lief) 
ilpi  caugeben;  Pal.  V.  convaincu;  on  l'a  -é 
criminel,  mau  bat  ibn  für  einen  peinlichen 
©erbrechet  erflàrt;  (son  mariage)  aété-é 
nul , ifl  ffir  uugiltig  rrflart  worben. 

2.  V.  r.  se  — (.'expliquer  «ur  qc)  fîch  Cl'fla 
reu,  fîcb  auvent  ; il  ne  se  déclara  point  sur 
(cet  objet)  er  erflärte  ob.  àuferte  ftch  n'tb1 
über  il  s’en  est  -é  hautement,  er  bat 
(ich  laut  barùber  erflàrt,  geàufert;  il  s’est 
-é  (reconnu)  l’auteur  (de  ce  livre)  er  bat  fid) 
aU  93erfaffer  e erflàrt , genannt  ; er  bat  bie 
Autorfchaft  t anerfanirt.eingeflanben;  iL(p<- 

de.  pere.,  prendre p.rli  pour,  contre;  pt.  de.elio- 
ere,  ee  m.nifeeter)  fief  erfl.,  Partei  11  r blltai  , 

(le  public)s’est-é  pour  lui,  bat  ftch  fur  ibn 
erflàrt;  bat  fc.  Partei  genommen;  (dans 
cette  querelle , les  spectateurs)  se  décla- 
rèrent contre  l’agresseur,  erflàrteu  fîch  t 
gegen  ben  Angreifer  ; (une  partie  déjà  no- 
blesse) se  déclara  pour  lui,  erflàrte  fîch  ffir 
ihn,  nahm  fe.  Partei;  (on  força  ce  prince)  à 
se- (contre  la  France)  ficb  ju  erfl.;  (la  vic- 
toire) se  déclara,  s’est  -ée  pour  nous . e n ( * 
fehieb  fîch  für  un»  c ; Méd.  (la  petite  vérole 
se  -e,  buchen  au*,  jeigat  fîch-  Syn.  Les  cri- 
minels déclarent  presque  touj. leurs  com- 
plices, les  confidentes  découvrent  otA.  les 
intrigues;  un  incident  les  dévoile,  la  mal- 
veillance nous  décèle;  les  courtisans  ne  se 
manifestent  pas  aisément,  wnutnif estent 
pas  leurs  sentiments.  On  révèle  souvent 
par  imprudence  le  secret  t qu’on  voulait 
tenir  caché  ; l'envie  de  parler  ou  de  nuire 
faitqu’ou  le  divulgue,  et  l’envie  que  per- 
sonne n’en  ignore,  fait  qu’on  1 1 public. 

déclassement  m.  Néoi.  («t.  a.  de. 

datier,  d.  défaire  un  cl.sscm.nl)  Älrfictl’U  II. 

au*  einer  Klaffe  ; Wlcbfigmacben,  ©ernicb* 
tai  n.  ein«  Klaffeneintbeiluug;  2.  («»»»de. 

per*,  ou  de.  chose,  dédattéei)  Ail*  gC  fil' i et)  C II* 
ftÿtt  n.  auf  einer  Klaffe;  ©ermifehung.  ©er« 
wirrung.©erwecb*luug  ff-de  la  rente, SHeu» 
taioaroahlliiiig. 

DÉCLASSER  V.3.(rayer  d’une  c/asse)ailf 
rinrr  .Klaffe  fluichrn;  Mar.  - (un  matelot) 

(le  retirer  d'une  clatte  d'in.criplion  maritime,  le 

congédier)  auf  c flrrichen,  wegfcticfeu , ab* 
bailfai,  V. classer;  (en  politique,  bheerlcs  bar- 
rière. qui  divisent  une  société  en  plus,  cia, tel) 

bit  verfehiebenen  Klajfeu  ber  ©cfcllfchaft 
verwirren , »erwechfeln;  - tous  les  ordres 
de  citoyens,  aOr  bürgerliche  ©rbuuiigen 
unter tiua.,  mengen,  fie  »ermifchcn. 

DÉCLAVERv.a.MuS.(»ubsliluer  une  clef 
é une  sutre)  bat  Schlfljfel  ocrànbern;  on-e  le 
mode  le  plus  figuré,  pour  le  réduire  au 
inode  naturel  (sans  toucher  aux  notes) 
man  oerfett  bnrch  ©erànberuug  bef  &cblüf* 
felfbic  figurirtefie  îonart  in  bie  einfache; 
il  a mal  -é  ces  modes,  er  bat  ben  Schlüffe! 
bei  biefen  Smarten  nicht  richtig  »eränbert.  I 


DÉCLENCHER 

DÉCLENCHER  v.  a.  (une  porte)  (lever 

la  clencke,  pour  l’ouvrir)  nuffliüfai. 

DÉCLIC  (-clik)  m.  Hydr.  t (rwon  ou 

crochet  qui,  étant  retiré,  met  en  jeu  une  machine 

qucio.)  atanimler , Siammblocf  m;  Oiamm* 
fahr,  Stamme  f;  ^oçer  m. 

DÉCLIMATER  v.  a.  ( une  plante , un 
animal)  Bol.  H.  n.  (len  habituer  a un  autre  cli- 
mat) an  einem  anberii«§immel*flricb  einbei» 
ntifeb  machen;  in  tin  auberef  (Slinta  »er* 
ftheu;  beclimatifîren,  entclimatffîren. 
DÉCLIN  (-clein)m.  («ut du... chose qu. 

penche  vers  a.  fin)  ^bnehniCU  II’,  Abnahme, 

Dirige  f;  -(du  jour)  91.;  - ( de  la  lune  ) A.; 

- (de  l’âge)  91.;  (le  jour)  est  sur  son  -,  neigt 
fîch;  le  - (d'une  maladie,  de  la  fièvre)  bat 
A.,bie  A.;-(de  l'empire  romain)©*  rfali  m: 
(sa  fortune  ) est  sur  son  - , ifl  auf  ber  91.; 
(celle  beauté)  est  sur  son-,  ifl  auf  ber  9L, 
gebt  ihrem  (Snbe  pi,  nimmt  gewaltig  ab;  sur 
le  - de  ses  jours,  amAbenb  ff  .fi  r beu*;Com 
(les  prix)  sont  sur  le-,  fiub  ini  Abnebmen; 
Syn.  V.  décadence;  Jard.  - (de  la  sève) 

(époque  où  elle  se  ralentit  et  diminue)  b(tl  PC  f* 
minberte  ob.laugfameAuffleigen;(cerlaines 
greffes  doivent  être  faites)  au -de  la  sève, 
wenn  ber  Saft  nicht  mehr  fo  fiai  t eiufchfef  t; 

- ou  ressort  d’une  arme  à feu  (p»r  leq 


chien  d'un  piaiolct,  d'un  fuail  s'abat  sur  le  basai* 

net)$<hucller  m.  ob.Schlagfeber  f.  an  einem 
Schief  gewebre;lc  - vint  ä se  lâcher, à se  dé- 
bander, bie  Schl,  ging  lot. 

DECLIN  ABILITÉ  f.  Gr.  (qu.i.té  d u. 
mot  déclinable)  UmenSbarfeit,  Umbiegung*' 
fâbiflfrit.  ©rclinirbarfeit  f. 

DÉCLINABLE  a.  2,  Gr.  (qui  peut  être 
décliné)  umenbbar,  tuneublich,  biegbar,  bie' 
guug*fâbig,becliuabel;  (les  noms  français 
ne  sont  point -s,  fiub  nicht  u. 

DÉCLINAISON  f.  Gr.(*ct  dedcc/i.crU. 
nom»)  Umenbung,  SBortbiegung,  Umenbe* 
form,©iegung,©ecliuatiou  f;  (la  langue  la- 
tine) a des  -s,  bal  U-en;  la  première  -.  bie 
erfle  U.  ob.  ©.  ; un  nom  de  la  quatrième 
einSBortvonber  vierten©.  ; (cette  langue 
n’a  point  de  cas)  elle  ne  peut  avoir  de  -s 
proprement  dites.fîe  fann  alfo  feineeigeut* 
lichen  ©-eu  haben  ; Aslron.  - (d'un  astre) 

(a.  diiUnco  ou  éloignement  de  l'équateur)  Ab* 
weichuug,©.;- australe, boréale(»uivant  qu. 
l'utre  cal  dana  l’un  ou  l'autre  hémiaphcre)f|lbli 

ehe,  nbrbliche  Ab».;  (le  cercle)  sur  lequel  se 
mesure  la -d’un  astre  (ne  peut  pas  avoir 
plus  de  90  degrés)  auf  welchem  bie  Abro.  ei* 
ne*  ©efliru*  gemeffen  wirb;  parallaxe  de 

(arc  du  ccrclo  do  d.  qui  meauro  la  quantité  dunl 
la  d.  d'un  autre  cal  augmentée  ou  diminuée  parla 

parallaxe  de  hauteur)  91  bw—  éparallaxe,  V.  rd- 
fraction ; la  - en  astronomie(est  la  même 
chose  que  la  latitude  en  géographie)  bie 
9lbw.ifl  in  berSterufuube  c;  cercle  dc-,2lb 
w-Jfrei*  m ; table  des  -s,  2lbw-«tafel  f; 
de  l'aimant,  de  l'aiguillée  aimantée(quan 
tâté  dont  il*  a'écartenl  du  nord  et  du  aud)9lbw.0b. 

Ausweichung  ber  ÜJJagnetuabel,  X. aiguille, 
nord  est,  nord-ouest , Géom.  - (d’un  plan 
vertical  ) (aro  de  l'horixon  coinpria  ou  entre 
plan  du  cadran  et  le  lr  cercle  vertical,  ou  entre 
méridien  et  le  plan  du  cadran)9lbw-*parallareg. 

DÉCLINANT  a.  m.  Gnom,  cadran -, 
cadran  vertical -(qui  no  regarde  paa  directe- 
ment qn  dca  pointa  cardinaux)abWeicheUbe3oili 
ntu*ubr , ©erticalfonuen*ubr,  V.  décliner. 
DÉCLÏNATEUR  ou  déclinatoire  m 

GnOin.  (inatr.  pour  déterminer  la  déclinaiaon 
l'inclinaUon  du  plan  d'un  cadran)  Abweisung*' 

mefferm;  A.*werfjeugn. 


DÉCLINATION 

DÉCLINATION  f.  (.Ct.  de  décliner,  état 
de  cequi  dee/in»)  in  us.,  '91  b nef)  me  n , Ablrbnett 

; (pente  du  terrain)  Abfang  m. 

DÉCLINATOIRE  s.  a.  Jur.  («quo. 

allègue  pour  décliner  une  juridiction  ) Ablcb* 

nung«»crf  làruitg  f:  faire  signifier  un  -.eine 
A.  übergeben;  proposer  un  -,  ou  son  excep- 
tion -,  gegen  bie  ©rfuguif  be*  Dlichter«  eine 
(Sinweubuug  machen,  birllnbefugtbeit  be* 
Diichttr*  einwenben;  exceptions,  fins -s 

moyen  qu'on  allègue  pour  g)  beigebrachte 

©vüiibe  wegcnAblebnnng  einer@ei  ichtébar-- 
feit;  2.  in.  GéOlll.(in»tr.  pour  orienter  une  plan- 
chette aur  laq.  on  a tracé  la  direction  de  l'aiguille 
aimaaiée)91bwrichung**werf|engn;9l.*)dger 
m ; le  - n'indique  que  les  points  nord  et 
sud,  ba*  A geigt  blo*  bie©unf  lr9lorbeu  t an. 
DÉCLINÉ,  ÉE  a.  BoL(.n  arc  vera  le  »om- 
et)  niebergebogen  ; abwärt*  geneigt  ; ( ra- 
meau) -,  (tige, feuille)  -ée,  u.,  V.  décliner . 
H.  n.  (nageoire) -ée  (dont  le.  oweiet.  vont  en 
décroiaa.nt)  mit  abnebmenbeii  ©eincheu. 

DÉCLINER  V.  n.  (déchoir,  diminuer,  pen- 
cher ver.*,  fin)  abtieljiiicn;  fîch  neigen;  ju®u* 
be,  auf  bieDîeige  geben;  (le  jour)  commence 
ä-,  fängt  an  fîch  pi  neigen;  (cet  homme) -e 
tous  les  jours,  nimmt  täglich  ab;  il  va,  sa 
santé  va  en  déclinant,  er  gebt  ob.  tfigtbt 
mit  ihm  auf  bieDïeige,  fe.@efnnbbeit  nimmt 
ab;  (ses forces)  déclinent  de  beauc. , neb* 
men  febr  ab;  (sa  beauté)  -e , nimmt  ab , ifl 
int  Abnebmeu  ; (après  leur  âge  ou  état  de 
consistance,  les  arbres,  les  animaux)  dé- 
clinent, f.  nehmen  wieber  ab  ; sa  fortune, 
sesaffairesvonten  déclinant,  f.9)erntôgen 

nimmt  ab,  e*  gebt  mit  ihm  hinter  fîch;  fr- 
Sachen  geben  ben  Äreb*gang;  (sa  fièvre)  -e 
depuis  peu, feit  f urgent  nimmt  z ab;Aslron. 

(pt.  de*  aatrea  qui  .'éloignent  d.  l'équateur)  ab* 

weichen;  Gnom,  (mur)  qui  -e(qui»’éc.no  un 

peu  du  point  cardinal  qu'il  regarde  le  plu.)  a bw.; 

(ce  mur)  -e  d'un  degré  (du  midi  au  cou- 
chant) weicht  um  eiueu  @rab  g ab  ; Mar.  t 
(l'aiguille) -e  de  tant  (.‘éloigne  de  um  de  dc- 
grra  du  nord)Wcicht  Ulll  fO  U.  fo  Siel  Obe  ab. 

2.  V.  3.  Gr.  ( faire  pister  un  nom  par  loua  »e« 
cas , ou  par  les  diverses  terminaisons  dont  il  est 
auaccptibie)  umriibrtt,  biegen,  becliniren;  il 
nesailpasencore-,  er  fana  noch  nicht  b.;  il 
a -é  ces  noms;sansfaulc)rr  batbiefefJîenn* 
wérler  t berlinirt  ; P.  (pt.  d'un  bom.  tré.-ig»»- 
r.nt)  il  ne  sait  pas  - (son  nom)  er  fann  niebt 
einmal  tfchreibcn;  fam.  - (son  nom)  (dit* 

son  nom  dans  un  lieu  où  l'on  n'est  pas  connu)  Û1U 

geben;  (il  fut  obligé)  de -son  nom,  ftt.Dïa« 
men  an jugeben,  fîcf  ju  neuneu  ; Pal.  - (une 

juridiction,lajuridicliond’unjuge)(refu- 
aer  d’y  porter  a.  cauae  , et  demander  »on  renvoi 
devant  un  autre  juge)  ablcbneu,  gegen  bie  ©e* 
fugitif  t Sinwenbuugeu  machen. 

DÉCLINQUER  V.  a.  Mar.  (détacher  la. 

bordagea  du  corpa  d'un  bélimcnt)  bie 

»crfleibuug  loêmncfen. 

DÉCLIQUER  v.  a.  Hydr.  (f««  p**»», 
lécher  un  dédie)  beu  9iaiuiublocf  lo*utacheu. 
DÉCLIQUETER  v.  n.  Horl.  (dég^m  t» 

cliquet  de*  dent*  de  .on  röchet)  bCU  t&perrfegel 

(au*  beu  3âbttr"  f*-  Sperrrabe*)  loémachen. 

DÉCLIVE  a.  2 (qui  penche)  abbängenb, 
abhängig. 

DÉCLIVER  V.  n.  Néol.  (pencher, .'.bain. 

aer  graduellement)  abb^ligeil,  flll0UWeif*  llif* 

briger  werben. 

DÉCLIVITÉ  f.  (eilualion  de  ce  qui  eal  en 
pente)  Abbâiigigfeit,  Abfchüfffgftit  f;  - (du 
terrain) A. 
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DÈCLOlTRER 

DÊCI.Ol  TRERv.a.Cath.(ti«r  du  «Mtr*) 
au*  brnuJUoß«  ftha  jfen.bringcu;  2.  v.r.  se  - 

(quitter  le  couve«»)  ba*  41.  Of  rlngf II. 

DÉCLORRE  v.  a.  Irr.  - un  champ  E («» 

olrr  UcUture)  DH!  3*»«« , bit  «jjetff  U1U  tîlttll 

Sirft 1 1 »rgntbmrH.nifbme  iptu;  - un  parc, 
bit  Uinjiunuiig,  bit  3)taucr  ob.  ba*  @cbâge 
tun  riuen  ’4>ût f tvegiua<bfn. 

DÉCLOS,  k a.(qui  oe«»plu«c/a»)(cc  parc) 
est  - (celle  prairie)  est  -e,  ijt  frei,  offen, 
nuringrjäuut,  i>at  feine  llmtäuuung  mc(>r. 
DÉCLOUER  v.  a.  (une  planche)  (««  »»- 

tacher  les  ctout)  lolrltagdu,  »rci&Cll,  rtbbrc» 

eben ; (ees  ais) sonl  -és,  cela  est  tout  -e.fî.io 
los.  nagelte«,  bir*  ift  gan;  loi,  nautile* , 2. 

T,  r.  se  — (perdre  ace  ciaut')  iol,  iUigfUoé  Wfr* 
bru;  (les  planches)  s’elaient -ees,  rcarrn 
lo4,  ab^crifftit. 

DÉCO  AGUI.BR  v.  a.  Phys,  (faim  c«««r 

la  coagulation  d’un  liquida)  b.lê  (âJfVilinf  11  tîltrt 

Blüffigfeit  hemmen. 

DÊCOCHEMBNT  m.  («t.  d.  déeecAer) 
p.  u.  le  - (d’une  flèche)  2ib»rtjic#e»t  n. 

DÉCOCHER  v.a.  (une  flèche,  un  trait) 
(tiretpatae  l'arbaUto  t)  ab)(tlicf)rn,  abfcblltl» 
Do;  fig.  Poét.-  (lanetr)  (une  épigramme, 
un  trait  »le  satire  contre  qn)  ob»,  ob.  lo*» 
fdntptn,  y .dard. 

DÈCOCONNER  V.  a.  (détacher  le  coro» 
du  ver  à »oiedeacorpaauxqueleil  lient)  ba*  Ü fl« 

britiviiringebâitfe  lodmadKh  ob.  ablîfen. 

DÉCOCTION  f.  (cuiaaon  de  plante*  f dan» 
l'eau  g,  pour  tea  ramollir,  ou  pour  en  extraire  la 
jua;  it.  la  liqueur  même,  imprégnée  de  la  vartu 
de»  plante»  g qu'on  y a fait  bouillir)  'JibftCbCII, 

ÜtissîecfKu  n;  iL  Olbfub  m,  ÎJccoci  n;  une  - 
longue  ou  forte  ne  vaut  rien  pour  certains 
ingrédients, bei  geniiffru  siofftiiifitinlmi» 
ge*  2lbf.  ob.àbf.  nicht  gut;  (préparer  la  ma- 
tière) pour  la  -,  juin  Âbf.;  on  emploie  la  - 
(pour  extraire  la  vertu  des  plantes  c)  mau 
broient  fiif?  be*  ’Wbf-e*  t;  soumettre  (une 
substance)  à la-,  abf.;  faire  une -.faire  de 
la  - pour  un  lavement,  einen  ’îlbfub,  ein 
Tecoet  mä<heu;  ein  jtlvfiier  abf., abf.;  tiiteit 
'U.  ju  einem  .ftlufiirtc  machen;  (boire)  uue 
-,  einen  '2.;  mettre,  infuser  (du  séné)  dans 
une  - de  chicorée,  mit  einem  Zichorie  u«2l-e 
ûberaiepen.  [V . décoction  { 2). 

DÈCOCTUM  (-tome)  m.(  /aii»)Pharm. 
DÉCODON  m.  Bot.  (pt.  da  la  ddeandrie 
■tonogynie)  id.  n. 

DÈCOGNOIR  m.  Imp.  V.  cognoir. 
DÉCOIFFER  V.  a.  (écer,  défaire  la  ceijfure 
d'une  femme  g)  ben  Jtepfvub  abiiebmfii,  bit 
Srifnr  aufincuhe  u ; elle  est  occupée  à - sa 
maîtresse,  fie  ijî  eben  bavait,  ibrer@ebieter* 
inn  brn  Aopfpub  ab}Hnfbm«nt;  2. (déran- 
ger lee  cheveux,  lea  mettra  an  déaordre)  je  vjûU* 

(fit,  bit  ^>aare  iu  Unorbnuitg  bringen;  elle 
est  toute  -ée.  le  vent  l’a  -ée,  fie  ifi  gauj  jer* 
jauêt,  berSüinb  bat  pt  jerj.;  en  se  querel- 
lant, en  badinant  ensemble,  elles  se  sonl 
-ces,  fir  fmben  4?âubfl  mit  eina.  gehabt,  (m» 
bru  mit  eina.  gefehäferLuiib  eina.  bte£aarf, 
ben  .ftopf  je  rjau*t  ; 3.  - une  bouteille  (dter 

l'enveloppe  de  rënine  qui  entoure  le  bouchon) 

eine  jugebunbeite  ob.  »ervichte  Bdaftfie  auf* 
matbrtt.  îffltrii;  it.  (I»  boire,  la  rider)  fine 

ftlafcbe  auêleeren;  Arlif.  - la  fusée,  V.  dé- 

bonnclrr:  4.  V.  V.  Se  - (défaire  aa  coiffure ) ftrf) 
raufen.  Pdibie^aare  anffferbteii,  ble  ?ocfen 
aufmadieit. 

DÉCOLLATION  r.(ae»,  de  dicotler,  pt.  de 
la  mort  de8l.  Jean  Bapti»le)  - de  Saint  Jean, 
tSntbauptuug  f.  Bobanni*  be*  Täufer*;  2,  ’ 

JMonur,  Dictionnaire.  I* 


DÉCOLLEMENT 

(fête  en  mémoire  de  ce  martyre)  îfefi  btr  @.  g n; 
3. ( tableau, eatampe  qui  le  repreaente)  fine  (&.  g, 

DÉCOLLEMENT  m.  Charp.  (entaille 

pratiqué*  du  coté  de  lépaulemrnt,  pour  dérober 

la  mortat*»)'3e bauen  einet  ;(apfeu«  n;  2.(*c». 
de  détacher  une  eboae  coite*  \ - (d'un  cll.iSSiS, 

d'une  tapisserie)  £oima<beu,  ftbirifku  n. 

DÉCOLLER  V.  a.  (dé-CO-lé)  (aéparer,  dé- 
tacher une  chuac  qui  était  coite*)  et.  Illllgcif  Ùllr 

ted  ob.  'Jlugeflrbted  roieber  lodmadje u,  ablô» 
eu;  - du  papier  (une  estampe)  aufgrfDb* 
ted  papier  mietet  Ipdmadien , ablèfrii;  (ta 
pluie)  -e  (les  châssis)  macht,  bap  bit  g 

lrdgtf>fU;  Rill. -(une  bille)  (l’éloigner  de  la 

k»nde) Bon  ber  ÎBaiibf  abfpifleii;  2.  v.  r.  se-, 

Jard.  (pt.  d'une  greffe}  ae  déiaehrr)  icffv) C hf!l 

(cette  tige)  se  décollera, roirb  an  ter  ‘I>rovf= 
lie  Ht  meitben,  IpSgcbttl  ; (pr.  d'une  eboae  e of- 
fre; ae  détacher)  (ces  ais)  se  décollent,  ber 
8rim  au  biefrtt  SÖrrttent  gebt  So«;(biefe2.Det» 
ter)  geben  lod,  roerben  leimlod;  (la  bordure 
du  tableau)s'esi-ée.ittaiidetiia.gcgangin; 

It  j II.  Se  — (détacher  aa  bille  de  la  bande)  fit. 'Bail 

sou  brr  SLiube  abfpielrn. 

DÉCOLLETER  v.  a.  et  n.  (découvrir  U 

cou,  la  gorge  e»  le#  épaulé*)  bell  <$Old  Ullb  bit 

'«(finltetii  e HtblSfif u ; (cette  femme)  est 
touj.  -ée.  est  trop  -ée,  immrr  nm  ■ènlft 
uiib  oeu  5(t>.  entblôpt,  juroeit  eniblôpt;  (cet 
habit)  est  trop  -é  («C  «ouvre  paa  a»*e*  le  «ou) 
(mi  am  ^talfe  einen  pi  grpÿen  %it«fd)nitt,  ift 
pi  weit audgeft^nittcii; 2.  v.r. se -(ae décou- 
vrir le  «ou  g)  mit  rntblSêtem  9fatfett  gefeit. 

DÈCOLLEUR  m.  Péch.  (celui  qui  coup* 
la  tèlr  aux  morura  ) fSbfipfe r , ÄOpf»a&fd)Hf I* 
btT,  t.ibbacfer  m. 

DÉCOLORATION  f.  Méd.  (perte  de. 
eoiileuianaturelUa)$ntf4T6ltllgf;  (?rblrî(f)f  II, 
tRIafiuerbeu  n. 

DÉCOLORÉ  m.  H.  n.  («rp*nt  cendré, 
bi,u)  afibfarbige.blaue  Stilange. 

DÉCOLORÉ  , B a.  (s»i  * perdu  «a  ou  ae* 
comteun)  entfärbt;  (elle  a)  les  joues  toutes 
-ées,  gauj  bleiche , blaffe  SBaitgeii;  (teint) 
-é,  bleich;  (fruits)  -és,  blap;  (tableau)  -é, 
»erfd)offen;  flg.(*»n*coiorU)  (style)  —6  (poé- 
sie) -ée,f<bimuftod. 

DÉCOLORER  V.  a.  (dter,  effacer  la  COtt- 
Uur)  bit  Sarbe  nebme  n,  et.  entfärben;  (le  vi- 
naigre) -e  (les  lèvres)  entfärbt  c,  mad>t  t 
bia&;  (la  maladie)  l’a  toute -ée,  bat  fit  gau; 
entfärbt,  blei<b  gemacht;  2.  v.r.  se -(perdre 
«A  OU  fttMl  c.)fich  rnffârbrn,  fe.Sarbt  berliere  «; 
(cette  rose)  se  -e.  »erbleicht.  [bre*. 

DÉCOMBRKMENTS  m.pl.^ V.  dêcom- 
DÉCOMURER  v.  a.  (débarraaaer  de*  «td- 

combrct  ) »OUI  , Untath»  Tfluigtlt, 

fâubern;  - (un  fossé)  r.(  wieber  aufräumen; 
- (un  canal) r.;  - le  pied  d'une  muraille, 
une  cour,  une  rue  g,  ben  ©chntt  »ont  Çitfie 
einer  SRauer,  au«  einem  fioft,  »»n  einer 
Strafe  t me gfehaffen  ; - (une  carrière)  (•» 

faire  l'ouverture  et  la  fouiller)  offnen  ; Expi. 

abs.  -.fâubern,  beu  ©<hutt  »ou  einem  Ôrt 
toegräumen. 

DÉCOMBRES  f.  pi.  Bût.  (matériaux  qui 
reatent  apré*  la  démolition  d'un  bilimenl  ) 2 chutt 

îlbrauin  m ; Poét.  -,  ïrfimmer  pl  ; enlever 
les-s,  ben  S.  weg.ràumeu,  «fehaffe n,  *fûb* 
trn,  Y.  débris;  Charp.  V.  copeaux. 

DÉCOMBUSTION  f.  Chira.  (déaoxyda- 

lion  d’un  eorpa  par  lo  feu)  »dQigf  2litfl3fuug 

burch  ba«  Wtutr.  \tr  einander. 

DÉCOMMANDER  v.  a.  Com.  V.  con- 
DÉCOMMETTRE  v.  a.  Corr.  Y.  laver; 
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2.  Mar.  - un  câble  (t*  décorder)  bit  T nehmt 
fines  Tauesnuffchlageu  ob.  aufbrebeu. 
DÉCOMPOSABLE  a.2,Cbim.(qui  peut 

a*  et*  compote  r)  pclfgbtir. 

DECOMPOSER  v.  a.  (un  corps  mixte) 

Chili),  (le  réduire  à *c*  principe*  ou  **p*rer  le* 
p*rtiea  doot  il  e*t  compo.é  ) ;erfehfM,  Jfriegfll, 

anfIBfen;  - (par  le  moyen  du  feu)  jcvf.  ; 
c’est  surtout  dans  l'analyse  que  les  corps 
sont  -és,  mau  jerlegt  ob.  jerfeçt  bit  Körper 
befoubrrt,tteun  mau  ihre  Bcftaiibtbeileiiii» 
trtfucben  will;  fig.-  (une  idée.un  discours) 
gjerglifberu,  jrrl.,  auSeina.  fejen;  Malh. 
(diviaer  un  tout  en  plu*,  parlic«)  — (uil  pt>ly- 
gonc)  jrrl.,  jerthriien;  -(une  équation)  jefr 
füllen  ; Méc.  - (une  machine)  (t*  défaire  ou 
démonterg)  ausciuaiibccrm'hmeu  ob.  --legen; 
- (le  mouvement  d'un  corps)  (iceh*ngrr«n 

deux  ou  plu«.  Autres  dont  on  peut  «uppo*cr  qu'il 

«u  formé)  {erfüllen,  }tri.  ; - une  puissance 
mécanique,  fine  berne geube  Jtcaft jerlegen; 
(principe)  décomposant,  nuflôfeub,  jerlr* 
geitb;  Méd.  (la  fièvre) -e  (le  sang)  (te  di*- 
«ou»)  je rfefct  g.  (5fe 1 1 auf;  2.  v.  r.  se  -,  Méd. 

(*«di»*oudre)fïcbailfl5feU:  iU(pi.  de»  irait* du 
vi«*gc  altéré*  par  1*  mort,  la  terreur  ou  uno  p*e- 

*ion  noient«)  (son  visage)  se-e,f  ntfie  Ut  fîch, 
fällt  ein;  sot)  visage  est  tout -é.  oie  BùgcD- 
©eüchts  fîiio  gauj  entflcllt  ob.»erjerrt;(dans 
cette  maladie  le  sang)  se  -e,  wirb  E jerfe ht, 
aufgelöst. 

DÉCOMPOSITEüR  m.  (qui  d«»«/»i«) 
Chim.  (principe)-,  jerlegeub, auflftfenb. 

DÉCOMPOSITION  f.  (*ct  de  dicompo- 
**r)3erfegiiug,3trlegunß,9lnfl8fuug.  2<hei« 
bung  f;  Chim.  - (d’un  corps  mixte)  (*ép«r*. 

tion  dn  «en  elôrnrni»,  ns  réduction  en  »cs  prin- 

- chimique  (ord.  «««/j«*)  «hfmi2 
f«hr  3-.  2lualçfe  f;  fig.  - (d’une  idée,  d'nn 
discours)  3«glirberuug,  3«rl.  ob.  'ÄtiSeiu* 
aiiberfeftuitg  f;  Math.  - (d’un  polygone) 
3rrtbfil»»g  »b.  3crl.  ; - (d’une  équation) 
3rrfâQung f;  Mécan.  -{d’un  mouvement) 
3erieguug  »b.3«'rf.  ; Méd.- (du  sang,  des 
humeurs)  9nf-  »b.  9liifl5fung  ; Impr.  V. 
distribution. 

DÉCOMPOTER  v.  a.  Agr.  (eb»n**r  le 

temp»  de  l'eaÿrai*  dte  terre*)  br II  gcbrâiuhlt* 

<he»  @aug  ob.  bie  3Irt  be*  Selbbaiie«.  ber 
^)iiugui!gânbern. 

DÉCOMPTE  (-con-te)  m.Com.  (retenue 

eur  un  comptci  ce  qu'on  a à prendre  ou  à déduire 
*ur  un  c.qu*  l'on  paie)5lbjug  m;9tbrr<biuiug  f; 
(quand  le  trésorier  a avancé  de  l'argent 
ata  troupes)  il  en  fait  le -(I*  déduction)  (à 
lu  fin  du  moisjg fo  jiebt  er  ed  t ab;  il  y a tant 
de  -,  ber  2lb$.  beträgt  fo  u.  fo  »if  I.  eê  ifl  fo  u, 
fo  viel  abtnp'rbrit;  faire  le  - (rabattre  co  « quoi 
l'on  a droit  aur  uue  tomme } it.  faire  la  supputa- 
tion da  ce  qu'il  y a à rabattre)  bell  3tb).  macbfll, 
berethlieil;  Milit  - (du  quartier-maître)  21  br.; 
faire  le  - (è  un  cavalier,  h un  fantassin) 

(rtÿlcr  ce  qu'on  a «v*ncé  ou  retenu  sur  «a  »olde  ) 

fn.îtbjug  berethueii;payerle-{üux  troupes, 

h un  C0rps)(p»y*r  ce  qui  leur  c*t  dû,  en  retenant 
ce  qu'on  a aveneé)  btn  Ufberfctmji  Über  bflt 

abj.  au4bf)ahlea;  fig.il  trouveradu-dans 

Cette  affaire  (elle  e ut  paa  auaai  avantageuae 
qu'il  l'avait  repéré)  fr  IV'ilb  fîth  gflOaltig  »ff* 
rechnet  habrn,  e<t»irbiioch»ielba»ou  abge* 

heu  Ob.»fgfallen;2.(eompenii*tion  d'un  compte 

par  un  autre)@fgf  n»rechituiig.  9tb«r.f;  solder 
par  -,  burth  @.  falbiren,  attéglrichen. 
DÉCOMPTER  (dé-con-)v.  a.  Corn. (f*ire 

lo  décompte-,  rabattre  U aotnme  qa'on  a avancée  f ) 

obrethneu,  <xb|icf>cu;  sur  (cette  somme)  il 
faut  - (ce  qu’il  a reçu)  an  e ntnfi  abgereth* 
34 


530  DÉCONCERT 

ntt  ob.  abgtjogm  rotrben  j',  on  a -é  aux 
troupes  (ce  qu’on  leur  avait  avancé  pour 
leur  paie)  man  bat  bru  ürnppm  ba*  abtjc* 
jogm,  t;  abs.  (le  capitaine)  -e  de  temps  en 
temps  (avec  le  soldat)  retenti  pou  3cit  ju 
3tit  g ab,  bail  g'Hbrftyiung;  (somme)  -ée, 
abgerechnet,  abgt  jvgm;  fig.  (ord.  ««•  *».) 
rabattre  de  la  gr.  espérance,  de  U gr.  opinion 
qu’on  ereil  deqc,  deqn)(i|  porte  Celle  SUCCeS- 
sion  n mille  écus)  mais  il  trouvera  bien  h 
-,  il  faudra  - de  plus  de  la  moitié,  il  y aura 
plus  de  la  moitié  à -,  r r wirb  liefe  abf  r fr^r 
verrechnt  I babtn.t*  wirb  nir  br  al*  bie$Jlflt 
bavou  abgtbm  vbtr  wtgfaUm;  (on  avait 
beauc. parlé  de  lui)ntais  ils  ont  bien  trou- 
vé il  -,  ftc  bnbr n r»  abrr  ganj  anbtt*  gtftin» 
bru.  ibre  ©rwartnng  ififtbt  flcfâufc^t  wor* 
bcu;(il  avait  de  grandes  prétentions)  mais 
il  a eu  à-,  et  bat  fit  aber  gewaltig  bfT,,b* 
flimmeu  muffen. 

DÉCONCERT  m.  Néol.  (manque  de  con- 
e«Tl|md«int*lligence)p.U.i3nJtetra4)t  mt  3WI* 
ftigfeit,  Uneim'gfrit.ÜKibbe^'flfeit  f;  (vivre) 
en-,  lu 3-  f tenance. 

DÈCONCERTEMENT  m.  X.décon- 

DÉCONCERTER  r.  a.  (troubler  un  «„• 
cerf  de  voix  ou  d’inatr.)  ftörril,  irrt  lltachm,  in 
Ituorbnung  bringen,  otnoirten;  (une  voix 
discordante)  suffit  pour  — toutes  les 
autres,  iil  binrrichmb,  btn  fBofytflang  aller 
übrigen  ju  flSrtn;  (en  battant  mal  la  me- 
sure; il  déconcerta  (tout  l’orchestre^  toute 
la  symphonie)  brachte  trt  in  ©trwirrung, 
lliachtt  tt  t irrt;  fig.  - qn(U  troubler,  lui  foire 
perdre  contenance)  g a Ui  btt  8a  jfutlg  bringt  II, 

verwirrm;  (ce  bruit,  cette  question)  le  dé- 
concerta, brachte  ibn  au«  btr  8.;  il  faut  peu 
de  chose  pour  le  -,  tint  Âlrinigftft  faim 
Ibn  an«  btr  8-  bringt  n;  elle  fut  fort  -ée  en 
(voyant  arriver  sa  mère)  fit  mat  gattj  au« 
btr  8.  gebracht,  verlor  alle  8.,  al«  fit  j; 
(rompre  leemeeureo  que  qn  a prieee)  (cet  acci- 
dent. cette  entreprise)  les  a -és,  a -é  les 
mesures  de  l'ennemi,  bat  fit  irrt  gemalt, 
batibrt  ©laut  vtrrücft.  bat  bit  fDîajjrtgtlit 
ber  ?tinbe  vereitelt;  (cette  victoire,  cette 
attaque  imprévue)  déconcerta  les  alliés, 
»trrfuftt  ob.  vereitelte  bit  ÿlant  ber  ©tr* 
bflnbfttn;  2.v.r.  se  - (perdre contenance)  au« 
btr  8.  fommnt  ob.  geratben;  il,  elle  se -e 
aisément,  tr,  fit  fSniint  leitet  an«  btr  8-, 
brrlirrt  Iricbt  bit  8-  Syn.  Un  homme  con- 
fite reconnaît  son  tort*>u  donne  de  mau- 
vaises excuses;  un  hom.  -é  en  cherche  et 
n’en  trouve  pas;  un  hom.  interdit  garde 
le  silence.  Un  sol  n’est  jamais  confus;  un 
hom.  hardi  n’est  jamais  -é;  un  esprit 
prompt  n’est  pas  aisé  h interdire. 

DÉCONFÉS  (d)  a.  Cath.  (non  confetti  ou 
inieaui)  v.  Jur.  mourir  -,  dire  réputé  mort 
-,  obut  ©cichtc,  c^iit  It&lt»  SBillm  fltrbtn; 
b.ifitr  augrfr beu  mtrbtti,  baß  inan  obut  tgt* 
jivrbm  ftp. 

DÈCONFIANCER  v.  a.  qn  (lui  «ter  U 
confiance')  v.  jtmu.  bo*  3utraufu  taubtii,  um 
ba«  3-  bringen. 

DECONFIRE  V.  a.  irr.  (défaire  enlière- 

inrat,  tailler  en  pièces  qs  troupes)  V,—  (l’enilC- 

mi)  völlig,  g.injiid)  fchlagm,  auf*  <&aupt 
fibl.in  bienfait  ut  bauen;  lig.-qnO«  réduira 

a nr  »avoir  plua  que  dire  ou  faire)  fum.  jftnit. 

gang  au«  btr  8affung  bringt  n,  gan  $ vtr  jhtm* 
ntfii  maibtn;  (ce  discours,  colle  nouvelle 
l’embarrassa,  le  décontenança)  il  en  fut 
tout  déconfit,  tr  war  gauj  verblüfft  bariibtr. 

DÉCONFITURE  f.  (entière  dé  fai  la)  y.  la 
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- (des  troupes)  bit  gilnjliibt  9Ufberlagt; 
horrible,  furieuse,  sanglante  -,  fthrtcfU* 
<bt,  fürchterliche,  blutige  91,;  on  en  fit  une 
grande-,  mau  richtete  tint  grofit  91.  unttr 

ibUfll  an;  burl.  (pt-  d'un  rrpaa  où  U jr  avait 
beaucoup  de  gibier,  de  pâtés  g)  On  en  fil  Une 

belle-,  t«  wurbt  tiicbtig  tingtbaiitn;  fig. 

(ruine  entière  d’un  négociant  g)  fam.  (la  perte 

qu’il  a essuyée)  a été  cause  de  sa  - , et  (de 
la  ruine  de  ses  créanciers)  if!  an  fut.  geht  jli* 
ibtn  llmfliir  jt  nnb  r fchulb  gtmtft  n;  Jur.  (>"• 

•oIvnbilité;élat  d'uR  débiteur  dont  le«  bien«  «aîai* 
«ont  incuffiMnU  pour  l'acqullier ) 

uiivtrmôgmbtit,  «uufâbigFcit,  Snfolvtnjf: 
dans  le  cas  de- (chaque  créancier  vient  à 
contribution  au  sou  la  livre  sur  les  biens 
du  débiteur)  im  8aU  btr  3.  t;  quand  il  y a — 
(on  commence  par  contribuer  les  meu- 
bles entre  tous  les  créanciers)  wtnn3.  tin« 
tritt  ; (les  créanciers)  viennent  par  - sur 
les  (effets  mobiliers  de  leur  débiteur)nrb« 
mm  wtgtn  3.etu2liifpruch;  la  - (de  l'un  des 
associés)  btr  gântlicht  ©trmôgm«vcrfan. 

DÉCONFORT  m.  (diaolation,  décourage- 
ment) v.  ïroft»,  9J»utb»lefîgftft  f;  ©ratigfal 
n;  it.  ^ilflcffgfttt  f. 

DÉCONFORTER  V.  a.  (décourager) 
nitbtrfcblngtu,  miitbio*.  »erjagt,  fitiitmü» 
tbig  macbm,  btn  fDîntb  bt nehme it;  cela  l’a 
extrêmement  -é.  ba*  bat  ibn  âufSerfl  nie» 
btrgtfcbiagtn,  bat  t’bn  chijjtrf!  mutbie*  gt» 
ma«bt;  2.  T.  r.  se  - (perdre  courage,  s'affliger, 
aedéeoler)brii9JItitbvtrlitrfn,mutblo*,flfin; 
mütbig  wtrbm;  il  ne  se -e  point,  er  verliert 
btn  ®iutb  nicht,  tr  ijl  gar  nicht  vtrjagt  ob. 
nitbtrgt  fiblagen;  (plus  on  veut  le  consoler) 
plusilSe-e.beflonftbttgcfchlagmtnDirbtr. 
DÈCONSACRER  V.  a.  (dlar  la  eoneécra- 

lion,  rendre  profane,  aéculicr)  f IlllVribcil,  pro* 

fanirm.  bit  SCOtibt  ntbmtn,  ber  2B.  btran» 
btn,  weltlich  maebm. 

DÉCONSEILLER  v.a.  qc  h qn  (lui  »n- 

ttilUr  de  ne  pu  le  foire,  l'en  détourner  ptr  mi 

avi»)  jemn.  tt.  obrathm,  wibrrratbf  n;(je  ne 
lui  conseille)  ni  ne  lui  -e(cette entreprise, 
cette  démarche)  i<b  ratbf  fit  ibm  abrr  an<b 
niebt  ab,  wfbrrratbr  fît  ibm  aber  auch  nidjt 
(itb  ratbf  <bnt  &ti  bieftm  Schritte  wtbtr  ju 
no<b  ab);(celte lettre)qui-c la  guerre,  wda 
ch«  beu  Jtritgwibrrrâth.vom&ricgr  abrâtb; 

- (un  mariage)  wibcrratbcn,  abratbtn. 
DÉCONSIDÉRATION  f.  (perte  d.  1. 

considération ) ©trlnf!  btr  allgcmciittit  ïïtb= 

tling  m;  it.  (manque  d'estime,  de  considération) 

©triugfthâ|)uug,  '21tjj*acbtung,  ©«*a.  f. 
DÉCONSIDÉRÉ,  B a.  (<J«i  nas»  plua  jugé 

digna  de  considération,  d'estime)  flfif r (Hebt Ung 

beraubt,  ber  feint  ©chtmig  gmitfit. 

DÉCONSIDÉRER  v.a.qnO«»  lato«- 

sidération,  l’ealime)  jtm.btr^OlbatbtUng  bfa 

rauben,  um  bir^tcbtuugftnbtrcr  bringcn;um 
fil.  guten9Iamtn  ob.ïlnf  bringtn;  2.v.r.  sc- 

( agir  de  man.  à s'attirer  le  mépris)  fn.glttfll  91a* 
mm  ob.  91«f  verlieren,  fiib  bit  @tringf<bâ« 
buug  fr.  ©litmtnftbf  n jujitben. 

DÉCONSTRUIRE  v.  a.  (une  machine) 
fig.  (un  discours,  une  phrase)  (an  désassem- 
bler les  parties)  jttltgm,  auttinaiibcr  fegen; 
fig.  jcrglifbetn. 

DÉCONTENANCE  f.  (manque , perte  de 
contenance)  inus.  ©f flürjung , ©trwirrung. 

fBtrbififfiing  f. 

DÉCONTENANCEMnENT  m.(t.  d,M- 

dr  Sévigné;  éut  de  celui  qui  eat  dreontrnaner  ) 

©tflnrjt*,  ffitrblùfftr,  ©trwirrtrfeynn. 
DÉCONTENANCER  V.  a.  (faire  perdra 
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contenancr)aut  btr8affung  bringen;  vtrblûf» 
feu;  (cette  question . ce  qu'on  lui  a dit)  l'a 
-é,  bracbtt  ibn an»btr8.;  ilestaiséà  -,  tr 
fômmtleid|tau«btr8. , if!  Iticbtau«  btr8- 
jn  bringen;  (quand  il  est  en  compagnie)  II 
est  tout  -é , if!  tr  ganj  vttitgm , ganj  otT* 
blûflff  » V . contenance  ; 2.  V.  r.  se -(perd™ 
contenance)  au«  btr8affuiig  foinnitii , bit  8. 
otrlitren,  fam.  verblüfft  fcpn. 

DÉCONVENUE  (.(malheur,  mauvaii  suc- 
era) fam.Unglnd  n;  Unfall,  Uiifitm  m:  ©i* 
vtrwârtigftit  f;  itnglû(fli(bt*($rrignib;  con- 
ter sa- à qn,  fn.  UnfaH  gcrjâbltn;  j’ai  pris 
part  à sa  -,  i(b  bJbc  an  fm.Unglûifr  9(ntbtii 
gmommtn. 

DÈCON  VERTIRv.a.(ramsner  è l'erreur) 
wiebrr  in  Srrtbum  bringen  ; 2-  v.r.  se -(re- 
venir à r g)  witbt r in  ft.Srrtbnmtr  verfallen, 
juin  ©abnglaubt n jiuutffcbrm.  f/enr. 
DÉCOR  m.T.  LV.  décoration,  dècora- 
DÉCORATEUR  m.(qui  fait  ou  dispose  Ira 

décorations  d'un  théâtre,  d'une  fête  publique  ç) 

id;  2Iu*f(bmü(ftr,  Öertiertr,  ©ubnrn*©., 
©.«fcbmnétr  m ; le  - de  l’opéra  français, 
btr  5).  btt  btr  franjöftfcbm  Ôpcr;  l’art  du 
- des  théâtres  (est  fondé  sur  la  perspec- 
tive) bit  Äunfl  bt*  ©.•vtrjitrtr«;  - ou  pein- 
tre en  décors , it.  (qui  orne  l'inldriaur  das  sp- 
pariamanu)  3immtrmaltr  m;  2.a.m.  (archi- 
tecte, peintre)  -,  btr  ©übnt n t vtr|iert;  ©.», 
©fr|itmng*e,  ïbfûttr»malftm. 

DÉCORATIF,  ye  a.  Néol.  (sü>  décore 
Wen,  qui  orne)  vtrjitrtnb,  f«bmü(ftnb. 

DÉCORATION  f.  («m.  d'un  théàtra,  des- 
tinés i représenter  le  lieu  où  t'on  suppose  que 
l'action  sa  passe)  ©Ùbllf  ItVCrjittttng,  îîffOra« 

tion  f;  les  -s  de  cet  opéra  (sont  belles)  bit 

<D-tn  btibiffcrOptr;  (ebaaaia  et  toiles  peintes 
formant  l'ena.  d'une  décoration)  ( le  feu  ) prit 

aux  -,  ergriff  bic  î:-tn;  bit  ©-en  fititgm 

8flttr;  2.  (embetliaaement  des  édifiera)  ©tr* 

utrnngf; -d’architecture,  de  sculpture, 
©trj.bfr  ©aitfnnfl,  ©ilbbautrfnnfi;  ar<bi* 
tfctoniftbt  ©trj.;  ©ilbbautr*©tr|.  ; - des 
façades,  ©trj.  btr©orberftitm  btr@cb3ttbt; 
(travailler)  pour  la  - (d’une  ville)  an  btr 
(des  jardins)  (parterres,  berceaux  g) 
©rrj.;  3.  (pt.  de  père.,  marque  d'honneur,  de 

dignité)  3itrbt(,  @bïcnjti<btn  n,  Orbtnm, 
©ccorationf;  (le  bâton  de  maréchal)  est 
une  grande  - (pour  une  maison)  if!  tint 
größt  3ifO>f  t- 

DÉCORDER  v.a.(un  câble,  une  corde) 

(détortiilsr  les  cordons  qui  les  composent)  atlfa 

b«bf  n;  Perr.-  (les  cheveux)  (Ira  ôtvr  da  d«^ 
sua  les  bilboquets)  voit  btll  Jtrâllftlhôljtbm 
abfhtift n ; - les  moules  (déueher  i«  ehe- 
veux  draj)bttÄräufclbÖlj<btl1  abblnbrit. 

DÈCORDONNAGE  m.  ou  -nanck  f. 

Artil.  (»et.  de  décordonner)  SRtilligm  bt* 
<sttmprl<  (in  ©nlvtrmûbirn)  n. 

DÉCORDONNER  ou  décordonnan- 

CER  V.  a.  Artil.  ( enlever  la  matière  qui  s’at- 
tache au  pilon  d'un  moulin  à poudre)  (btn  Stritt* 

pci  in  ©nlvtrmitljlfn)  reinigen. 

DÉCORÉ,  ée  s.  a.  (êt  dit  de«  per«-  qui 
portent  use  décoration,  et  en  particulier  U croix 
de  Ulégion  d'honneur) bfCOttttj  TTtî t f illCinCr* 

bmgtf^mûit;  (il  est)-,  b.;  (officier)-, btr 
tintn  Orbm  (iat,bccorirt;  les -s  de  Juillet, 
bit  ©fcorirtm  btr  3ulirtoolution. 

DÉCORER  v.  a.  (orner,  parer)  (un  théâ- 
tre. un  édifice)  ver|imn,  ft^mntftn  ; (l'ég- 
lise) était  bien  -ée,  war  gnt  vtvjitrt;  (le 
frontispice  de  ce  bâtiment)  est  trop  -é, 
if!  tu  ftbr  vertiert;  - (une  ville,  une  place 
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publique)  mjitrtn,  «utjiertu;  U a bien  -é 
(sa  maison)  tt  bat  t fc^ôu  ntrjitrt,  an#gc« 
jitrl;  (jardin) bien-é,  fc^ôu  »cr|iert  ; (sa 
chambre  à coucher)  est  -ée  (avec  goût, 
avec  élégance)  ift  t au#gtjitrt,  anégt» 
(cbmûcft  ; 2,  ((*.  d««  tit no,  a»  dignité«  qu« 
l'on  confère  à qu , pour  t'honorer)  jttrtlt  (CCt 

officier)  a été  -é  de  (la  croit  de  t)  ijt  mit  t 
gtjitrt  worben,  bat  pim  ®bemjtitbm  t fr* 
baltrn;  on  l’a  -é  de  cet  emploi  honorable 
(à  cause  de  scs  services)  man  bat  ib»  jur 
©tiobnutig  t m‘t  bieftm  c&rrnvollfu  9lmtt 
bcflec&rt  ; fig.  - sa  couardise  du  nom  de 

prudence(v*utmr  déguisera»  poltronnrrir  sous 
«n  faux-aemblant  circonspection)  fr.  j$ttg« 

brit  bm  SJtißritb  bet  ©orficbtigffif  |u  gt bru 
fntßtn;  2.V.  r.  se  -(«tp»Mr)ft<b  Ptrptrm  ob. 
f<bmùrfm;âg.se  - d’un  titre  emprunié.mit 
riitrmîEitfl  prableu,  km  ntan  nitbt  btfïçt. 

D ÉCORNER  v.  a.  leu  ( dter U c #mr  fût* 
k une  mu)  tin  £>br  911  -Ratte  witbtr 

anfbifgm;  (ùter  te»  cornet  (aile* aux  page«  d'un 

li»t*)ïirObrm  an  rinem  ©n<bf  witbtr  glatt 
matbttt. 

DÉCORTICANT,  b,  Bot.  (qui  aéucha 

l'*e*rc*  1« arbre»)  abriiibmb,  abfdîâlmk. 

DÉCORTICATION  f.  Pharm.  («<  av 

cercer  ou  4c  peler  de«  racines  j)  91bviltbCll,  9lb* 

féâlrnn:  Sbtinbnugf. 

DÉCORTIQUÉ,  ée  (-lté)  a.Itot.V. écor 
DÉCORTIQUER  v.  a.  V.  écorcer.  (ce. 
DÉCORUM  (-orne)  m.  (Mi»)  garder  le 

— (lu  bienséances)  fam.  bfU  ’Ultflaitb,  bit 
ÎBoblanjlâitbigFfit,  ba*  Secorum  brobacb* 

tf  II.  [dioeeie  penlandrie)  Tf  COilCO  f. 

DÉCOSTEE  r.  Bot.  (arbr.  4u  Pitou,  de  1a 
DÉCOUCHER  V.  n.  ( confier  hors  de  cliea 
aoi,  hors  d»  son  lil  or  J.)  anginärtl,  außer  brm 

$ a lift,  nitbt  in  fm.gtw8b»licbm®tttt  frfita» 
frit;  (il  ne  veut  point)que  scs  domestiques 
découchent,  baß  fr.  ©tbirnten  außer  brm 
(«blafrn  ; il  a -é  plus,  fois  (depuis  huit 
jours)  t ßat  rr  mr^we  iDîalt  auswärts  gf« 
fc^Iafen  ; il  ne  -«  point  d’avec  sa  femme  (>i 

eouelie  loaj  avec  elle,4ana  U mime  lit)f r ftbläft 
immer  mit  fr,  ?rau  in  @inr m ©rftr  ; 2.  v.  a. 

— qn  (le  Forcer  à q ailler  «on  lit  ordinaire)  fam. 

jrm.  aus  fm.  ©ette  mtrtibm;  Ign  nStbigm. 
außt  r fm.  -§auft  ob.  in  tintm  frtmbtn  ©tftt 
|H  fdilafrn;  je  n'ai  garde  de  vous  -,  id>  bin 
weit  mtfrrnt,  ©it  auS  3b”™  ©.  jn  o.,  ©le 
3b”*  ©ettt#  brraubru  ju  wollen;  8.  v.  r.se 

— (coucher  dane  un  autre  lit  que  la  aicn)  fid)  an« 

berSwobin  betten  ; in  einem  anbern  ob.  nidjf 
in  fm.  eigenen  ©ette  fd&lnfen. 

DÉCOUDRE  V,  a.  irr.  (défaire  une  cou- 
ture, ee  qui  ea  cou»«)  auf»,  ab«tvmnm , von 
etna.  trennen;  - (de  la  dentelle, un  habit.la 
doublure)auftr.,abtr.;  (son  soulier)  est  dé* 
cousu,  ift  «iiffle  trennt;  fig.(style)  décousu, 
V.  décausai  Cb.  (le  sanglier)  d’un  coup  de 
défenses  a décousu  le  ventre  à deux 
chiens.bat  mit  f».  Jauern  iwei  4)unbm  ben 
tieibanfgcviffen,anfgefd)li6t,aufgef(biageii; 
Mar.-  une  pièce  du  bordage  t (ta  déclouer, 

pour  faire  qe  réparation  j)  eine  ©lanft  OOH  btt 

Seite  bcS  Schiffes  abreißm , loSmadK»  ; 2. 
en  -,  V.  n.  P.  fig.  (pt  é*  pers.qtriaediapoienli 
ta  venir  aux  mai«*,  à terminer  qe  différend)  il  en 

veut-,  er  will  anbiiibrn , vom  Üeber  jitbm; 
(ils  sont  convenus  de  tirer  l’épée)  Ils  en 
veulent  -,  nun  toll  es  baran  geben,  nun  wo!« 
Imite  ficb  mit  rinn,  meffm,  ftblagm,  e«  ge« 
gen  r ina.  wagm;(il  ne  veut  point  d’accom- 
modement, il  veut  plaider)  il  en  faut  -, 
man  muß  es  atfo  baranf  anfommm  iaffeu; 
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(apportez-nous  deux  (leurets)que  nous  en 
décousions,  bamit  wir  uns  berum  fcblagm; 
leu  (donnez  nous  des  cartes,  un  trictrac, 
je  vois  bien)  que  monsieur  en  veut-,  baß 
ber -fttir  (.'lift  bat  ©in«  ju  wagen,  einSviel 
|u  machen;  3.  v.r.se-;  celle  botte, ce  sou- 
lier se.  découd,  a»  biefent  ©tiefel  c g«bt  bie 
0 f a l>  t ouf;  (le  bouton)  s’est  décousu,  tfl 
io#gtgatigm;{la  doublure)  s’est  décousue, 
bat  ftdé  anfgetreuuf  ifi  in  btrlJî.tbt  aiifge* 
gangen,  aufgeriffm;  fig.  (ses  affaires)  se 
décousent,  commencent  à se  - (a  aii«r  mal) 
ram.fangm  an  fc^led^f  ju  geben  ob.ju  (le be»< 
fid)  ju  verfeblimmcrn.iitiBcrfaüjitgeratbm; 
(leur amitié) commence  ii  se-(àae  rrfroi- 
dir)  fängt  an  tau  jti  werben , |U  erfalfm. 

DÉCOÜENNAGE  m.  Charc.(*«.  d« 
o*Brn«er)?Iusf(bneibcitbes  ©peefs  n. 

DÊCOUENNER  v.  a.  Charc.  (ôwr  la 

couenne  d'un  por«  ) bell  ©Vf<î  a«S  eiltmt 
«cbwriur  berattSmaebm,  anSfcbnetbm. 

DÉCOULANT,  K a.(q..id«Wr)flu-peiib. 
berabfiirgmb;  Ecr.  (une  terre) -e  de  laitet 

de  miel(p(.  delatcrrepromia«)wo  fDiild)  lUlb 
^jouig  fliegt. 

DÉCOULEMENT  m.  (flux,  mouv.  de  ce 
qui  découle)  21 U s fl  n ù#  m;  - (des  hu- 

meurs,  delà  pituite)  SI.;  - des  eaux  d’un 
toit,  d'une  gouttière,  "Hblauf  m,  Slblaiifm, 
Slbfliepen,  .^rrabtrônfelu  n.  brS  SlSaffcrS 
non  einem  Î5acbe  t;  îropfenfaU  m. 

DÉCOULER  V.n.(pt.d'un  liquide  qui  tombe 
ou  coule  peu  * peu  ) abflif  gf  n,  auéfliegm,  ab« 
iröpielu,  abträufeln,  triefen;  it  betrübten; 
(I I s'est  blessé  au  doigtji  I en  -e  des  gouttes 
«le  sang,  rS  träufelt  ©lut  ab;  (nous  étions 
si  mouillés)  que  l'eau  découlait  de  nos 
Imbits,  bafj  bas  âllaffev  non  unfern  .Rlrir 
beru  trof  ; (la  résine)  qui  -e  d’une  plante 
wrldjc#  an#  tiuer  ©fiaitjr  frfunigt  ob.  aus« 
f!ft|t;  il  -c  des  veines  de  la  terre  (des 
sucs  qui  forment  les  cristaux  ^ au#  bm 
Wbertt  ob.  Spalten  bftdvbt  tröpfeln  ob.  fite*- 
ben  ; (les humeurs)  qui  découlent  du  cer- 
vcuu , aus  bmt  ©ebint  abfiitgmbe  t;  elles 
d.  dans  (l’estomac,  sur  la  poitrine)  fie  er« 
gießen  |ïrf>  in  t,lig.les  biens  et  les  maux  dé- 
coulent du  tni'me  principe,@ute8  tmb  ©3* 
fe*  fließt  auf  berfelbcn  ÔucBe,  rùbrt  non 
riiier  tinb  berfeiben  D.^er,  b9I  einerlei  O., 
ttrfpruug;  c’est  de  Dieu  que  d.  toutes  les 
grfices  c,  non  ©oft  fließt,  gebt  alle  ©nabe 
auS,  fômmt  alle  ©uabr,  V.  émaner. 

DÉCOUPAGE  rn.  (a«t.  d*  découper)  3<t» 
ftbittibm,  RuSfrftneiben,  3«ffiürfm  n, 

DÉCOUPÉ  m.  lard. (jardin  où  il  y a plus, 
pièeva  carrée«,  longua  ou  oval«)  in  ©eftt  OOIt 

nerftßiebener  ©eflalt  abgetße  ilter  ©arten. 

DECOUPER  v.a.  (du  papier, une  pièce 

de  toile  t)  (lot  couper  par  morceaux  ) jrrfdtllf  i> 

bm,  in  ©tfirfe  ft^neiben;  - (une  étofTe)  au 
bord,  auSranbett,  aiiSrânbern;  - (une  pou- 
larde) (la  dépecer,  pour  ea  «ervir  aux  «onvi  vea) 
oorf<bueibm;(apprendre)à-,baS©orf(bnel* 

bm  ; 2.  (figurer  de*  étoffée  c , y former  divere 
deaains,  per  le  moyen  de  petite«  taillade»)  attS» 

ftßntlbm,  ausjarfrn;  — (du  drap,  du  sa- 
tin, une  pâtisserie  t)  jtcrltd)  ausfdm.;  il  a 
-é  (celte  jupe,  ce  pourpoint)  rr  bat aus« 
grfrfinittm;  - (des  cartes  b jouer,  du  pa- 
pier j)  (le*  couper  de  man.  que  ee  qui  en  reite  re- 
présente qe  figure)  ailSfcb».;  fit  t ailSfrfltt.  J — 

(uneimage,unecstampe)(»ép«rerio«  figure» 

da  fond , pour  le»  appliquer  aur  un  autre  fond  () 
OltSfrfin.;  Bl.  (croix  {)  -ée  (qui  a de»  dé  cou- 
pure», coan.  on  «a  fait  «or  leaatiiig)  atlSgrjarft; 
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Bl0nd.-(diviserà  iamaislea  centaines  qui  com- 
posent une  écale,  en  tournant  lamatière  autour 

de  deux  touraeuea)  bit  Uuttrgebiiukt  mit  btn 
Singent  non  tiitaitbtr  tbeiltn;Bot.bord  non 
-é  ( droit  ou  entier  ) unausgtf<bnittf  u ; (ces 
feuilles  t)  sont  diversement  -écs,  ftnb 
auf  ufrfebiebtut  Set  auSgeftbuittm  ob.auS« 
gejarft  ; Bout.  — (la  pâle)  (U  bien  diviser 
avec  les  mains)  Jttgrrifttt;  Bout.  - (retrancher 
d'un  cerceau  tout  cequi  est  auperflu)^ltopf;gn(b: 
fabrn  auSftyneibm;  Jard.  -(un  parlerre)en 
différentes  pièces(y  former  divers  deaaiiM)iu 
©tete  non  ntrftbiebmtr  ©cfialt  abtf^cilcit; 
Péch.  - la  baleine,  bm  2Batlfif<b  jtrltgttt, 
btn2Ua(lfiftbf|)crfjfrf<biietbcn;PeinU-é,ée 

(qui,  par  U sécheresse  des  contours  ou  U crudité 
des  tons,  se  déuche  trop  du  fond  du  ublesu) 

(objet,groupe)  -é(figure)  -é,btt  firfi  ju  ftarf 
nom  ©ruttbt  loSmacbt. 

DÉCOUPEUR  m.  (artisan  qui  figure  l'é- 
toffe per  le  moym  de  fer*  grevée  é chaud)  3 1 U g» 

mobltr  m;  -s  de  Paris,  communauté  des 
-s, ©atif«3 , 3-*|itnftf:  Pèch. (débitante» 

détailles  grande*  pièce*  de  lard  enlevées  de  U 
baleine) ©ntrffcbuttbtr  m;  2.-,Se,S.(p«r«.  qui 
travaille  en  découpure ) SÄUSfchtltibtr,  «illU;  ha- 
bile -,gef<birftcr2l.;  - de  silhouettes,^. non 
©tbatttliriftm;GaZ.-Se(ouvriire  qui  coupe  l*a 
file  inutiles  de  la  trame)  SlbfcblieibtriltH  f. 

DÉCOUPLÉ  ou -PI.br  rn.  Ch.(aet.  dedé- 
coupier  les  chiens)  tfolloppctu  n;  au  premier 
-,  beim  trfloit  b.;  it.  (l«u  où  o»  i<»  découple) 
?o#fopp!ung«ortm. 

DÊCOlIPLEMENTm.Agr  (des  boeufs) 

(set.  de  délisr  deux  boeufs  accouplés  pour  la 

chamte)  Muéjocbm  n ; iu  Ch.  (des  chiens) 
V.  découple. 

DÉCOUPLER  v.a.(des  chiens)  Ch.  (le» 

délier, lorsqu'ils  sont  couplé*  ou  deux  à deux)  ab« 

foVPtlit,  lo  *«L,  fnt«L,  anf«f„  au«»f.;  (arrivé 
au  rendez-vous)  on  découpla  les  chiens, 
on  découpla,  fopprlte  matt  bit  .Çuubt  lo#, 
fonptllt  man  ab; -(les  boeufs)  nu«jo<bm; 
fam. (jeune  homme)  bien  -é  (debeiie  iaiiw) 
ftblanf,  webl  gtwatbftit;  fig.  - des  gens 

après  qtt(lea  lachrr  après  lui, pour  le  maltraiter, 

le  poursuivre)  fam.  Stillt  auf  jt m.  lo#  brbftt, 
linier  jrm.  brrb^b*«:  (s'il  ne  me  paie  ^)  je 
lui  découplerai  les  (huissiers)  wtrbt  ttÿ 
(bm  bit  j überbtit.£alé  fditrfcn;  Riv.  (délier 

les  bateaux  ea  Irait,  quand  on  passe  de*  ponts) 

%abr)tugt  voit  titta.  Ipema.lim,  Ipêbhtbm. 

DÉCOUPOIR  m.  Gaz,  (eiaeau  à décou 
per)  ^bfcbncibtfcbtcrtf, 

DÉCOUPURE  f.  (ouvrage  de  découpeur, 
étoffe  découpée  avec  dea  fera)  2lugfd)nilt  m; 

Siii#gcf(biiitffiif  obtr  "JlnSgcjarftt  n;  au#gc* 
ftb»  ob  a»#gt}  5frbtit;-fine,grossière,ftint, 
grobt  a»#g.  91.;  faire  de  la  -,  travailler  en  -, 
attêg.  91.  matbm;  ntrftrtigm;  la  mode  des 
-s  étant  venue,  passée,  al#  bir  ffiipbr  btr 
att#gt-m  9l-n  aufgt fommm,  in  Abgang  gt* 
fommm  war;  (faire)  un  meuble  de  - d’é- 
toffe, tin  ©türf  Ü)!3bf1  non  a-r9l.;(il  a)  de 
jolics-s,  f«b5ncatt#g-t  ©ntbtn,©flbrr;  -s 
de  papier t,noii93avifratieg-t©atbm;Bot. 

(séparation  dra  partira  d'une  pl  )m.pl.  -S(d'un 

calice,  d'une  feuille)  ®u#«  ob.  ©lufdmitlf; 
les  -s  diverses  du  bord,  bit  »trf<bicbmm 
91u#ftbnittc  ht#  (Sankt«;  -s  profondes,  tfrf 
gtbfiibr  <£inf<bii'ttt. 

DÉCOURAGEANT  , E H . (qui  décourage) 
mfmiitbigtub,  mtbt  rfdilagtnb;  (cela  est)  -, 
(cette  tentative) est  -e,  ifi  ».,  mt„  ma<bt 
mufhio«,  bt nimmt  btn  üDlutb- 
DÉCOURAGEMENT  m.  (perte  d#  CO«- 
raye,  abattement  de  caur)  ÜJÎtltblojfgft it  ©fT* 
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jagtbe  it,  Älcinmiitbigfe  it,  ©iitniHtbigung  f; 
jtleiumuth  m:  (dans  l'adversité)  soyez  sur 
vos  gardes  contre  le-,  ne  tombez  pas  dans 
le-,  bitten  Sie  fitb »er  3)1.  ob.  Jtl.;  verfallen 
Sit  nitbt  in  3 11.;  lajfeit  5ie  t nur  bt»  SDlutb 
ni<bt  Rufen.  Syn.  \.' abattement  nous  con- 
duit qf  jusqu'à  l’ accablement, qui  produit 
toujours  le-. 

DÉCOURAGER  v.a.  - qn(l«i  «battre,  6t*r 

I«  courage)  jflH. flltmutfeiflf II,  jflllbê.  tDJltl^ 

nieberfcblagen.  ihm  bru  ü)i.  bruebmrn,  i^n 
»erjagt,  mutile«  machen;  (cet  accident) 
découragea  les  soldats,  brnabm  bru  Soi» 
batrn  btit  üîîitfb  ; (ce  succès)  découragea 
(l'ennemi)  matbte  t mutile#,  »erjagt:  (les 
SOldatS)  SOnt-és,finb  mutyfCl;2.  (faire  per- 
dre l'envie,  le  courayr  lie  faircqc)  abfd)vr(f fit; 

(le  peu  d’apparence  de  succès)  l’a  -é  de 
continuer,  bat  ibm  btu  fDîutb  benommen 
fortjufabreu,  ib»  »em  Sortfabrta  abge* 
ftbrctf t;(ses  ainisjl’en  ont  -e.babr  u ibm  bru 
3)lutb  ïajn  br nomme»,  haben  ib»  ba»o»  ab» 
gcfdjrrcft;  3.  V.  r.Se- (perdre  courage)  I» lltf)* 
loUlrinmütbig»»rrben,bfiiüJhilb»frlifren. 
DÉCOURANT,  v.  ou  décl'iirent,  k ou 

COURANT,  B a.  Bot.  (qui  ae  prolonge  en  aaillie) 
btrablatifeiib;  (feuille) -e  (prolongée  au-delà 

de  son  point  d'aiteche  ou  de  son  insertion  sur 

U tige)  (am  Stängel)  b-;  (conysc)  à feuilles 
-es,  mit  b-»n  Blattern;  (pétiole)  -,  b-  - 

DÉCOURBER  V.  a.  (redresser  une  chose 
courte)  tuitbtr  aufbitgtn  ob.gcrabt  marbt». 

RiV.  (drlrlcr  les  ehe  vaux  attaches  aux  cordages) 

bit  ^Sftrbt  abfpauucn. 

DÉCOURONNER  v.  a.  Néol.(tnl.*«rIa 
couronne')  bit  Jtroiit  toegnebmeu,  nbiitbmc  n; 
- qn,  jem.  ber  Jtrone  brranbe»  ; Gucr.  (ba- 
layer une  hauteur,  prendre  les  fortifications  qui  la 
Oouron»aient)btr3lllb5bc  fâiibern;  (beuÇfinb) 
»ou  ber  91.  »crtrtibtu. 

DÉCOURS  m.  Astron.  (décroissement  de 
la  lune)  9lbnebmenn;  (la  lune)  est  en  -,  ijl 
im  91.;  2.  Méd.  (.déclin  des  maladies)  (|C  mal 
est)  en  son  -,  int  91. 

DÉCOURT  m.  Coin,  (déduction  faite  sur 
le  montant  d'une  facture  E)  COrt,  îl&jlig  W. 

DÉCOUSU  m.  Liltér.(du  style) (manque 
de  liaison  dans  le  t)  Uujufamutrubctngen  n; 
2.  —,  e a.  (sans  suite,  «ans  liaison)  (Style,  dis- 

cours)  -,  nnjuf-bâitgenb;  (atTaire)  -e,  («n 

mauvais  état)  Rblrcht  jitbcitb. 

DÈCOUSURE  (.(endroit  découtu  d*un  linge 
t)  aufgtgaiigtnt,  aufgttrtimtt  91abt;  (cela 
n’est  pas  déchiré)  ce  n’est  qu'une  -,  tfi  ift 
bloji  tioe  anfg.9ï.;  Ch.  pl.  les  -s  des  chiens 

(blessures  que  le  sanglier  leur  a faites  avec  ses 

défenses)  bit  bt » «jpunbeu  »o»  btr  Sau  br igt« 
Brachten  9Bt< ttbeu  ob.  Mijfe. 

DÉCOUVERT,  B a.  (quin’eetpaeeouoert) 
aufgtbetft,  unbebetft,  ojfrn;{pays)  -(où  il  y» 

peu  d'arbres)  l'jftlt,  frei;  (allée) -e  (dont  les  ar- 
bres ne  joignent  point  leurs  cimes)  off.,  U.:  Prat. 

(offrir,  payer  une  somme  d’argent)  b de- 
nicrS-S,  ouendcniersil-  (endrnicrscoinp- 
tants)  haar,  fit  fliitgrttbcr  ’Dîiiitjr,  V.  découv- 
rir;2.  h -,  advt.fsansélre  couvert  ) »fff»,  frei, 

uiibrbcdt,  ungtfebubt  ; (la  maison  n’a  ni 
portes  ni  fenêtres)  nous  étions  h -,)»ir  was 
rtu  mit  im  freien;  (se  promener)  à -,  im  S.; 
nous  étions  h - (dans  la  tranchée)  (exposés 

au  feu  de  l'ennemi  )t»ir  tVftTf  tt c bem  ff  itlblicbru 

fetter  au*grftb<;  ils  allèrent  h - attaquer  le 
retranchement.  Re  griffen  biefSerfcbaiijmig 
noter  offtucm  Sener  berfSeinbe  ait;  parer  le 
côté  qui  esta  -,  bir  entblîfitf  »b.  birg  gege» 
be  ne  Stift  be  tînt,  ftb»brii;  Eipl.meitre(un 
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filon)  b -,  auf  fcb»rfrn;  fig.  dire  (les  choses) 

à —(manifestement,  sans  ambiguité)  tlUVfebob» 

len.gerabe  berauf  fagrn;  3.  advt.  à visage- 

(ouvertcmc*it,«ans  drguiscmrnl,jiAna  deiour)itl’6 

©e  fftbt  ohne  ©<btu;(il  l'attaqua)  =,  grrabt» 
jii  ob.  in’f  ©efftbt;  (je  puis)  m’y  montrer,  y 
paraître  = , bort  frei  auftrcttn,  bru  8rufen 
frei  uuttrbic  9tugtn  tre  ten;Com.fig.êtreà  - 

(n'avoir  point  de  sûreté  pour  une  avanc«  de  fonde, 
uns  créance  t)  ob»C  DfCfllltg  ffÿli;  Crédit  à -, 
offener  ©rebit.iölanco*  ob.  9Uceptation<»©.; 
tirer  à — , iu  lüinnco  irafjireii;  opérations 
à -,  iingcbe d te  ob.  $ifffrenj«@c ftbâfte;  lais- 

SCr  (|n  «I  — fne  P«e  lui  remettre  dee  fonde  à l'éché- 
ance d'une  lettre  de  clienge  qu’on  e tirée  eur  lui) 

jcm.  iu  ©lanro  lafftu,  jtntn.  feine  9lnftbaf» 
fung  niad)c u , Feint  $5etfiing  gtbeu  ; 4.  m. 
Fin.  (oo  dont  on  cal  à découvert)  9)orf<buji  IU', 

les— s (du  trésor)  bic©orf<biifft. 

DÉCOUVERTE  f.  («et.  de  découvrir I il. 
chose  découvert*)  ©utbrcfiiug  f;  - (d'un  tré- 
sor. d'une  mine)  ©.,  9tufpiibuiigf;  — (du 
m.iivcau  monde)  ©.;  travailler  b la  - (des 
secrets  de  la  médecine)  à des  -s  de  (phy- 
sique. d’astronomie)  fid>  mit  ber  6.  t,  mit 
G-en  ineflbgfbcn,bf|<bâfligru;-s,  nouvelles 
-s  (dans  les  arts  et  dans  les  $cienccs)©-en, 
urne  ©-ru;  les -s  sont  le  fruit  (duhazard 
ou  du  génie)  bic  ©-en  fiub  ba*  SUerf  t; 
voilà  une  grande  -,  une-  très-importante, 
ba«  ijl  eine  grobe,  fine  febr  wiibtige  ©.;  c’est 
lui  qui  a fait  cette  —,  er  bat  biffe  ©.  ge» 
macht,  V.  invention;  Escr.  (attitude  qui 

consiste  s se  découvrir  et  à donner  jour  à son 

adversaire)  gegebene  ölöjjf  ; attirer  (son  ad- 
versaire) par  des -s,  ebnrcf>  eine  ©loge  fier 
bcfjiefyeit:  (ne  vous  découvrez  point)  l’en- 
nemi profiteraitdes-sque  vous  lui  feriez. 
»rrSrinb  i»nrbe  3bre  >8.  bennben  ; Mar.  - 

(frégate  qui  navigue  sur  les  siles  d'une  flotte  pour 
la  protéger)  Scfmofregntfe  f:  quart  dc-(sen- 
tinelle  placée  su  haut  du  mât,  pour  découvrir  la 

cdte,  l'ennemi)  91ltégucf , 9lll*gllcfcr,  SDIaft» 
màdjtfr  m:  9luêffcbtivacbc  f;  être  à la  - (être 

au  haut  du  mit,  pour  découvrir  l'ennemi,  la  côte 

j)  cinSgiicfe  u;  oben  aufbem'Hlnfle  iu  bic  Srr. 
ne  fefjen;  faire  la  -,  auf  bc r 8a lier  feçn;  vais- 
seau pour  aller  à la  -,  3acbt»,  9irnti»Sd)iff 
n;  ©orsette  f;  envoycr(un  bâtiment)  à la  - 

(l’envoyer  reconnaître  U flotte  ennemie)  O If  f 

£nnbf<baft<i»äf($i(ffn;Mi!it.aller,  envoyer 
h la  - ou  à la  - des  ennemis, à la  - du  pays 

(aller,  envoyer  pour  découvrir  les  ennemis,  le 

pays)  a u f J?it  n bfd?  n f t.  SHecogiiofeirung  «u«« 
geben,  antfdiicfeu;  bic  ffeinbe  r anétufuiib» 
fi^aften  fiidjen.  Syn.  L’idée  de  la  - tient  de 
la  science;  celle  tic  V invention  tient  de 
l'art  La -étend  nos  connaissances;  une 
invention  ajoute  auz  secours  dont  nous 
avons  besoin. 

DÉCOUVREUR  m.  (qui  a fait  une  décou- 

vtrtéf  ae  dit  en  partie,  des  voyageurs  qui  dé- 
couvrent de  nouvdlcacontrécs)  p.  U.  (f  lltbCCffT 

m;  Expi.  - (d’un  filon)  9iu«rfc$lcr;  9îmfiiir 
ber,  «fâiiger,  »ganger  m;  Milit.(qui  vailadr- 
c ouverte)  ei«  ou  f it  u bfcÿ  iif  1 9luégrf$i(ftfr. 

DÉCOUVRIR  v.a  .(ôter  ce  qui  coutrait  une 
chose  ou  une  per».  ) aufbf  (f  fil,  tll  tblôflf  lt;  -(un 
pot,  un  plat,  un  panier)  aitfb.;  - (qn  qui  est 
dans  son  lit)  (en  étant  la  couverture)  ailfb.;- 
(une  maison)  (ba«5>afb»on  einem  {taufe) 

flbbtrfeii;-  l'os  (pour  voir  s'il  n'est  point  ofTensé) 

ben  Jfiipcbeu  entblèpen;  - (les  racines  d’un 
nrbrejeiitb..  V.  déchausser  ; (celte  sorte  de 
coiffure)  vous  -c  trop  les  oreilles,  làÿt  3f>* 
lieu  bir  Cbrru  jii  febt  b(»6,  betft  cni(ibt  ge» 
ltlig;  2.  Jeu  — (son  jeu)  (laia«er  voir  ira  cartes, 
leamoulrer)  ailfbftfeU,  ailfiegeii;  it.  (jouer  de 
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manierai  faire  connaître  à un  autre  que)  jeu  oa 

a)  fein  àvirl  »erratyfu;  fig.  il  a découvert 

(SOn  jeu)  (adonnés  connaîtra aea  deaaaina  g)  er 

bat  t»erratbeii;  Dam.,  Trictr.-  une  dame 

(U  laisser  seule  dans  une  eue,  en  so.  qu'elle  peut 
être  battue)  CKItett  ©tftlt  ftltbtipCV,  JUIU 

©cblagen  blog  flelit u ; il  -e  son  jeu.  er  eut» 
blôpt  f.  «pirl;  - (une  pièce)  (aux  échecs;  la 
dégarnir  des  pièces  qui  devraient  la  couvrir)  fllts 
bl.,  BloâfleUrn;  IL  (la dégager  de  et  qui  l em- 
péchait  d'agir)  einer  ÿigur  8uft  matbe n,  einen 
Sl>eg  bahnen;  (quand  l'ennemi  pare  le  de- 
dans des  armes)  il  -e  le  dehors  t.  gibt  er  bit 
äupere  (-Seite ) blofc  ; Guer.  - (la  frontière) 

(ta  dégarnir  de  forces)  (»OU  ^nippCIl)  fltlblô» 

ben,  obne  iüertbcibigiiug  laffeii;  on  a trop 
découvert  l'infanterie  (on  a trop  éloigné  la 

cavalerie  qui  la  couvrait)  malt  bat  ba*  $llb»0lf 

jii  febr  eil tblöüt.bl oft  grjlrUt,  itifbl  genug  mit 
Oieiterei  geberft;  (place,  ville)  découverte 

(lorsque  les  places  avancées  qui  la  couvraient, 
ont  été  démolira  ou  prises  par  l'ennemi)  llllbfs 
bitft  ; 3.  ((aire  la  decouverte  de  ç)  flllbftffll, 

aufpnben  ; il  a découvert  (une  mine  d’or, 
une  carrière  de  marbre)  er  bat  t euiberfl: 
-(unesource.dcs  eaux)  ruib.;  - (une  terre 
nouvelle,  un  pays  inconnu)  entb.  : - (des 
secrets , des  vérités  de  la  nature  dans  la 
médecine  c)cutb.;  c’est  lui  qui  a découvert 
()a  circulation  du  sang.lcs  veines  lactéesc) 
cr  bat  enibc(fi;P.-le  pot  aux  roses  (ce  qu'il 
y s de  secret  dans  qa  intrigue)  Tam.  btHIfT  bdé 

©cbeimuij«,  hinter  bir  ë<bli<bf  fommen; 
(ébruiter  un  secret)  (un  ICI)  Ctait  dans  IC  SC- 

cret,  il  est  allé  - le  pot  aux  roses,  îvnçtc 
um  baé©fbrimui$  iiub  bat  ef  aiitgrjtlnoabt, 
V . découvert  ; 4.  (commencer  d’sperervoir)  et» 
blirfen;  tu  ©eficbt  befoiumen;  (après avoir 
navigué  tant  de  jours)  ils  découvrirent  (le 
cap  de  t)  crblitfte  n fie  v be  faine  u fie  E jii  ©e« 
fitbte;  - les  terrcs.ba*  fe fie 8anb  crbl.,ai:  jïdj» 
tig  ivcrbtu;  bientôt  on  découvre  (les  vaiss. 
ennemis)  baib  luirb  man  c anfidjiig;  erblidt 
man  c;  (après  avoir  marché  une  lieue)  on 
découvrit  la  tête  (de  leur  armée)  erbtirfte 
man  beuillortrab  t;  fig.  (au  bout  de  qe 
temps)  je  découvris  qu'il  (me  trompait) 

nierttf  Idj,  bafl  fr  e;  K.fig.Cpsrvemr  s connaître 
ce  qui  cuit  tenu  caché)riltbf(frn,autpllbig  1110; 
(beu;  fam.  habiliter  fommen;  j’ai  découvert 
(son  dessein,  sa  fourberie)  icb  babe  tent» 
betft;  on  a découvert  (le  myslcrejman  bat  E 
entbetf t;  (un  tel)  a d.  (le  voleur)  E,  bat  E eut« 
betft,  ausfiiibig  gematbt;  — (une  conspira- 
tion, un  complot)  rutb.;  -à  force  d’infor- 
mations, en  s'enquêtant,  en  s’enquéris- 
sant, autforfehrn,  aufifiiubftbaftrii;  tâcher 
de-,  chcrchcrà-,  auejuforfcben,  aiiSjn« 

fuitbftbaftril  futbeu;6.(  déclarer  es  qu’on  tanail 

»eer«t)  eiubftfeii,  offenbaren  ;- sonsccrcl  à 
qn,  jeinn.  fein  ©rbrimnib  entb.,  off.;  je  me 
suis  découvert  à lui,  idj  habe  micb  ibm  eut* 
Betft  ; je  lui  ai  d.  (mon  cœur,  mes  peines, 
mes  sentiments)  icb  Babr  ibm  t aufgrfcblofs 
fen,  babe  t’bm  t e ntbt  cft;  je  n'ai  d.  cela  à per- 
sonne, icb  babe  biffe*  nientanben  entbrtft, 
geoffenbart;  il  a d.  (ses  complices)  *r  bat  e 
angegeben.  Syn.  X. déclarer,  trouver; T.  L 
Charp.  — (le  bois)  (lui  donner  la  1*  ébauche 
avant  de  le  raboter)  mit  fillfm  ftbarfeil  ©tobs 

mci^el  abjlo9en;€haud.-  une  pièce(iui  don- 
nerielusire)einem®tiitff9lvbfirbfti@lanjgf.- 
ben;  Clout. -(les  clous)  (Ira  laisser  qe  temps 
dans  une  dissolution  de  tarir«)  f iltf  Ulig  ill 

einer  9U(iuflein»9lnfli)fuiig  liegen  lafjeit; 
Grav.  - (des  outils  qu'on  a trempés)  (le* 
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nettoyer  avec  delà  jrierre*ponor)  Tttlligf  11  llllb 
poltrrti;  Mctt  - (une  pierre)  (enlever  avec  le 
poinçon  lea  partira  euperflurs  de  la  aertteaure 
qui  couvrenl  la  pierre  et  lut  dient  de  »on  étendue) 

abrSitbfln;  le  poinçon  ou  fer  à -,  S tic^f  l m, 
bit  Qiiifaffung  nbjurâitbdn;  Suer.  - les  for- 

inesO*vvr  ^ea  cequi vra  dont  ellea  »ont  recoo- 
verte»)  bir  üavv'f h con  bfiiSormrii  wtgncb* 
mm.  Syn.  On  découvre  ce  qui  esl  caché  ou 
secret,  soit  au  moral,  soit  au  physique;  on 
trouve  ce  qui  ne  tombe  pas  de  soi-raéme 
sous  les  sens  ou  dans  l'esprit. 

II.  v.r.  SC  -(ôter  aon  chapeau )brlt  «Çllt  al'« 
jitbrii.abiMbmcit;  ba*£auptmiblôpm;  se 

- la  gorge  (U  laiaacr  voir  ou  trop  voir)  bcll 

§gU,  bit  ©rit  fl  mtblSjif  n,  biop  tragen;  Jeu 

SC  - (laiaacr  voir  ac»  carte»)  f.  spjfl  aufbtcfcil, 

aufltgm;  se  - flg.  (trahir  •»  Merci»,  «■  •»«- 
liaient»)  f.Svicl  ju  fr^rijrrrfltbr»,  ft<b  lu 
iu  birJtartm  laffrn,  ficÿ  (U  f<b*  blPÂ 
gf  beu  ; Escr.  se  - (donner  trop  de  pria»  à *on 
ndvrmir»,  no  »«mettre  pu  bien  en  garde)  tilli* 

©lôptgrben;  (si  votre  attaque  le  force)  à 
se  -(vous  pouvez  Jritt* ©lé  pr  ju  grbr n,fe  c; 
(votre  adversaire)  se  découvre,  se  -e  trop, 
gibt  tint  ©lôfjr,  ju  vitl  ©lôpr,  gibt  fid)  blofi, 
pi  blop;  (un  soldat)  qui  se  -e  trop  (qui  »'ex- 

po»n  trop  »ux  coup»,  dan»  une  tranchée)  b CI  fîcb 

brin  frinblidjc it  fttnrr  tu  frbr  auôfr Çt. 

DÊCR  V M PI  LL  Eli  v.  a.  la  soie,  T.L  (U 
démêler)  bir  (gtfârbtc)  Scibr  «11«  rina.  ma» 
«bru.  (pon<)  bicÂlammern  aburbmtu. 
DÉCRAMPONNER  v.  a.  (ôter  le»  *-.m- 
DÉCRASSER  v.  a.  (la  peau,  les  mains) 
(dter  l>  er»»«)  sont  Scbmiiçc  jâubrrn  ob.  rci* 
tiigtit  ; (les  bains,  les  étuves)  servent  à -, 
«in.  btit  .R3rv«E;  (cette  pâte)  -e  très-bien, 
nimmt  btnSdmtup  gut  ob;  - (du  linge)  (le 

laver  dan»  une  I»  e»u,  et  en  ôter  ce  qu'il  y » de 
plu»  aale)  aut  brin  Öröbiicti,  ailé  brin  rrjitit 
2Baffrr  roaftbm;  flg.  (polir, rendre  moina  groa- 
aiar;  donner qe  relief)  faill,  obftblcifcil,  nbbo» 

brin;  (il  faut  lui  faire  voir  bonne  compag- 
nie) pour  le -r  uni  ibnabtuftblrifm,  abpib.; 
(le  commerce  du  monde)  le  -c  peu  à peu. 
ftbltift  ibn  allmSblig  ab;  Conr.  - (un  cuir) 

(ôter  le»  ingrédient»  qui  ont  »ervi  »le  préparer  ) 
abfrttfU.TcilligCIIjOrf.  (épurer  le» matière»  en 
fuaion,  en  écuraent  la  aurfacc  du  bain)  b I C jl  fi  f it  a 

gr  ©Limit  «inigru,  abftytuintn;  it.  - les 
ouvrages  destinés  h être  soudés  (»ux  en- 
droit» que  duit  couvrir  la  aoudure  ) bit  ïîtbar» 

btit  « inigt n;  2.  v.  r.  se  - (ôter  1»  «•»»«»  qu'on 

» aur  lo  corpe)  ftcÿ  ».'OU  «tbmupt  TCtlligCIt,  ft<b 

fiiitbrm;  se  - le  visage  (le  corps,  les  mains) 
btn  S<b-  von  fin.  ©rficbte  E abwafcbcn,  ftin 
©rfitbt  E vem  Sdnimpt  reinigen,  fàiibcrn; 
Gg.  (il  a acheté  celle  charge)  pour  se  — 

(pour  faire  oublier  la  ba»»ea»e  de  aa  naissance 

c)  nm  ft.nirbrigr  gjcrfmift,  fn.  vorigen,  nie» 
brigcn  Staub  in  ôtrgt  jftnbdt  pi  bringen. 

DÉCRÉDITEM  l'.NT  m.(»e».  de  drcrtdi- 
1er,  perte  du  cr«f</)bat  in9)2ipcrt  bi  I ©lingcu; 

il.  2M.  m;  Unterbrûcfung,  ©erfieinerung, 
©erringeruug  bcô  Slnfe^eiiôf;  Abnahme  f. 
btôffrtbt'U;  le  - d'un  marchand,  par  ma- 
lice, est  (un  crime  très-grave)  einen  Jtauf» 
manu  au*  ©oôbeit  in  ©1.  ut  bringen,  nm 
fn.IS rebit  |ti  br.,  ifl  E;  telle  est  la  source  du  - 
de  cette  maison  (de  cet  hôtel)  biep  ifi  bir 
Urfacbeooit  bon  ©Lbicfc«.&auft*  r;  ba*  ifl 
bcvôniub.  warum  bieft*<Çaui  E fit.  (*rcbit 
verloren  bat;(de  telles  mœurs)  sont  le  - de 
(notre  religion)br.tiu  ÜJL.um  ibrîliifebeu. 

DÉCRÉDITER  V.  a.  (ôter,  faire  perdre 
le  crérfér)  mu  ben  ffrtbil  bringen,  beu  C.,  ba* 
ftnft  bm  brut  bmm,  brôGrtbil*  berauben, iu 
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©Jifitrrbit  br.,  febeii;  (la  mauvaise  foi)  -e 
un  marchand)  bringt  E um  feinen  6.;  il  esl 
tout  â fait -é,  rr  b«*  allrti  CL,  allen  ©lan» 
ben  verloren;  (des  envieux)  l'ont  -é  (par 
leurs  calomnies)  babett  t^n  E um  fn.  C.  ge» 

btrtfbt;  (Ig.  (faire perdre  é qn  la  eonaidéralion, 
l'autorité,  l'eatima  où  U était)  (celle  action,  Ce 
bruit)  l'a  étrangement  -é,  bat  fein  îltife» 
brn,bie5lrtitung,  in  ber  er  fia nb,  rrflatinlitb 
gcfrtm)tl<tt;  (c'est  un  remède)  -é,  ait  wrl» 
d)tt  man  Feinen  ©laubtu  mebr  bal.  V.  dé- 
crier; 2.  V.  r.  SC  - (perdre  l’»atiine,  I»  conaidé- 
r.tio»)bie  9l(blnng.  baô  9lttftbtu  verlieren, 
fîrt»  nm  Crebit  mtb  Slttftbt  u bringen;  il  s'est 
-é(par  ce  procédé)  er  bat  fîtb  r nm  fein  ïm 
(eben,  um  fit.  ÖF.,nm  bie  gute  ©Innung, wtl» 
die  inan  von  fbm  batte,  grbratfct;  it.  (p«.  d’o- 

pinions,  de  remède»  f qui  ont  eu  suirof.  besuo. 

de  cour»)  abfoinmeit  ; (celte  opinion  com- 
mence) à se-,  wenig  ©tifall  mebr  (U  finben. 
Syn.  En  décréditant  qn  on  attaque  son 
crédit,  en  le  décriant  on  attaque  son  hon- 
neur. On  décrédite  un  ambassadeur  en 
disant  qu'il  n’a  pas  de  pouvoirs;  on  le 
décrie,  en  disant  que  c'est  un  homme 
sans  foi. 

DÉCRÉPIT,  K a.  (fort  vieux,  ea»«é)  bilt* 
fällig,  alterôftbmacb,  abgelebt,  fam.  flein», 
ur»ait;  (homme,  vieillard)  -,  abgrlcbt,  febr 
brtagt,  fit  i naît;  (âge)  -,  febrbod),  gebretb* 
litb;  (corps)-,  morfeb,  abgelebt;  femme  -e, 
uralt;  vieille— e.  ileiualte»  3Rflttrn$eu;  (vi- 
eillesse) -c,  abgelebt. 

DÉCRÉPIT ATION  f.  Chim.  (pétiile- 

mentde  qsaela  » dan»  le  feu)  ©«fuifltm,  ©«» 

praffrln.2lbfuifl«u.  ^Ibvrajfelu  n:  $rcrcpi» 

tatioit  f;  2.(caleins«éon  d’un  srl,  jusqu*»  ce  qu’il 
ne  pétille  plu»)  '^crfrtlfoil  V). 

DÉCRÉPITER  v.  n.  (pétiller,  •e  séparer 
avec  bruit  ou  pétillement)Dtrfu{ft(rU,  DCrprCtf« 

fein,  abfnlftcrn,  abpraffeln,  beerepitieeu;  le 
sel  marin)  -e  au  feu,  sur  le  feu.  verfttifterl, 
verpraffclt,  vervufft.  jcrftuflcrt  im  Seuer, 
auf  beinil.;  (le  même  sel,  en  poudre  très- 
fine)  ne  - plus,  Fniflert  ob.  praffelt  md)t 
mebr;  2.  v.a.  - (le  scljfaire  - (du  sel)(ie  faire 

aéeher  juequ’»  ce  qu'il  ne  pétille  plua)  VCrflt., 

orrpt.  laffen.  verfalfen;  (sel)  -é,  verfuiflcrt. 

DÉCRKPITL’DE  f.  (vietlleaae extrême  et 
infirme)  bobfô  2IItc r,  9Uterôf(b»vâ(be,  ^iu» 
ïâliigfrit,  @cbrce^Ii<t)Fcft  f;  (pt.  de»  objet»  qui 
tombent  en  ruine»)©allfâUigffit  f',  ©«fall  111’. 

9lbge le btbeit  f;  (être) dans  la  -.dans  la  der- 
nière -,  abgelebt,  änjkrfl  abgelebt.  Syn. La 
caducité  est  une  vieillesse  avancée  et  in- 
firme, qui  mène  â la  -;  - se  dit  propre- 
ment de  l'homme  et  des  êtres  animés;  ca- 
ducitè  se  dit  même  de  cerL  choses  inani- 
mées, d’un  bâtiment, d’une  fortune, d'une 
succession  E. 

DÉCRESCENDO  (dé-cré  chènc-dau) 

( italien ) adv.  MUS.  (en  diminuant  l'intensité 
d»  son»)  id.  «bltcbmenb;  flg.  (en  docroi*»»nt) 
fam.  (sa  fortune)  va  touj.  -,  nimmt  immer 
mehr  ab,  vrrminbert  fîtb  jfbr n Sag;  2.  m.  - 

(passage  où  les  sons  vont  en  diminuant  d’inten- 

»ité)©bucbmrii  brô  Tone*  n. 

DÉCRET  (dé-krè)  m.  (ordonnance,  juge- 
ment) ©ffeblufi  ni:  ©rrorbtuing  f;  ©cfrbl, 
Çrlaji  m;  Secret  n ; H.  eccl.  -s  (des  con- 
ciles, de  l’Église)  'recueil  d’anc  canons  des 
conciles,  des  constitutions  des  papes,  et  de  sen- 
tences dea  père«)  tBtjtylitffc  t*b.  S$ltifff;-du 

pape,  t>àbfHi«be*  T>.,  p-r  ©fftblnji;  Dr.  c. 
- (d’Yves  de  Chartres,  de  (îraticn)  S-cti* 
famnilititg  ob.  ©ef<blûffe=faiiiinl.  f.  Syn. 
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Les  décisions  des  conciles  concernent  le 
dogme  cita  foi,  les -s  règlent  la  discipline 
ecclésiastique.  II.  -s(de  l'assemblée  con- 
stituante et  législative,  de  la  convention 
nationale)  (loia  rendue»  par  ce»  eorpa  pendant 
i»  révol.)  ©r  ftblûffc  m.pl;  (l'assemblée  na- 
tionale) a rendu  un-,  bat  einen  ©rftblufi 
grfafit,  ein  T).,  eine  ©rrorbuniig  erlnffe n ob. 
grgebrn;  it.  (dan»  laconatitution  de  l'an  8,  pro- 
jet de  loi,  adopté  au  aerutin  par  le  eorpa  légiala- 
tif,  aelon  la»  forma»  eonatitutionnellr»)  Qlrftg» 

oorfeblag  m;  ®.;(lc  conseil  des  cinq-cents) 
ne  rendait  que  des  -s  (le  conseil  des  an- 
ciens leur  donnait  le  caractère  de  loi)  gab 
tnirî)«rfte.  ©rfrbvorftblàge;  - impérial, 
faiftrlifbrô  TV,  -s  (de  l'Empereur)  («cte» 
émané»  du  conaail  privé  d»  l'Kmprreur  )*D««tc 
ob.  ©rfeblf.-  de  llerlin  (<f  impérial  (de  Nap.) 

rendu  k Berlin  en  repréaaillee  dea  arrêta  du  gou- 
vernement anglaia  qui  élabliaaaient  le  bloeuadea 
port»  do  Hranee)  ©Crlilltr  Mof.  -S  éler- 
ncls, -s(du  ciel,  de  la  Providence)  (ce  que . 

Dieu  n réaolu  dana  aea  conaeila  éternel»)  «Vtgt 
©iltbfcblUiTt'  ©.;  Pal.  (ordonnance  d'un  juge, 
qui  porte  ord.  pria#  de  corps  ou  aaiaio  de  bien») 

g«itbtli<bfr.  ri<btcrii<btr  Spriub,  ©rfrbL 
0ic(bt*fpnKb;  - de  prise  de  corps,  d'ajour- 
nement personnel,  d'assigné  pour  être 

0UÏ(pd'  lequel  le  jugeordoone  que  l'acenaé  aéra 
appréhende  au  eorpa,  ou  cité  devant  le  juge,  ou 
aaeigné  pour  être  oui  para»  bouchr)  ©«baft*> 

bcftbl  ni;  ©orlabnugf,  pirPcrfSiilicbcuPr» 
ftbriituiig,  (tir  prrfônlitbru  Smtrbmiing, 
Y.purger;tnire  le-  d'une  terre, la  vendre 
par  -,  cfn  @nt  gcritbtlid)  pim  ©rrfanfr  an*-' 
frbm,  tt  grricbtlitb  verfall frn;  ( maison  ) 
mise  en-,  geritbtlitb  juin  ©erfatife  anôgr» 
febt;  (la  maison)  est  en  -,  tvirb  grriibilicb 
vrrfaiift;- volontaire  (qui  »c  fai»  pour  u »a- 
relé  de  l'acquéreur,  avec  les  formalités  du  d. 

fore»')  freiwillig  aitôgr  wir  fier  riibtcrliiher 
©efrbl  (pir  ©crfûmmmitig  mtb  (tim  ©er» 
Luifc  eine«  ©nie*);  cet  héritage  a passé 

par  — (•  été  adjugé  par  <f.  volontaire)  bieféô 

3tû(f  @ut  ifl  bureb  einen  freiwillig  an*ge» 
wirfteitrieblerlithen  ©efebl  |iierfaitnt  wer» 

beti;  — forcé  (»»taie  réelle  et  adjudication  par  d 
d'un  immeuble  qui  ae  pourauit  en  juatice  à la  re- 
quête d’un  créancier;  opp.  ad,  vo/on taire)  ttelb» 

gebntngrtt  an*gcwirfler  rftblerlieber  ©e» 
fehl  E,  V.  irritant,  ra/ia/tement,  rabattre ; 
-de tlllclle  (jugemcntquila  décerne)  lieber* 
tragung  ber  ©rrmuiibf«baft  bnrtb  ricblerli» 
eben  Sprneb;  Ecol.  faculté  des -s,  Y./a- 
cidté  de  droit;  -s  des  facultés(déci«iona  for- 
inécs  dsnslcurs  assemblées,  pour  régler  qc  point 
de  leur  diaciplinc)  flarilitâtôbf  fdtlflffe;  - (de 
Sorbonne)  (déciaion  de  la  faeullé-de  lliéologia 
de  l’aria,  qui  tenait  aea  »»»emblée»  en  la  mai»on 
de  Sorbonoe,  aur  qe  matière  de  théologie)  t^itt» 

fcbeibiing  f,  9tu«fpni(b  m;  - de  l’Université 

(déciaion  d'une  U aur  qr  point  d»  doctrine  ou  de 
aa  diaciplinc)  ‘Sprilrf)  filier  lllliverflliït;  II. 
d'AII.  -S  impériaux  (ré»ult»l  de»  délibéra- 
tion» d'une  diète  impériala,  reerrru»  imprril) 

8ietfb*abf<bi<br  m.  pi.  Syn.  Le  — n'est 
qu’un  acte  particulier,  qui  peut  en  cer- 
tains cas  déroger  â la  loi  générale.  Le  mot 
- se  prend  touj.  au  propre;  le  mot  loi  esl 
pris  au  propre  et  au  figuré. 

DÉCRÉTALE  f.  IL  eccl.  (épllre,  letlre 

des  »ne.  pape»  pour  décider  de»  pointa  dr  diaoi- 

pline)  T)rcrflalc  f:  päpfllidj«  ©rfcbcib;  la 
première  -d  u papcSirice,  bic  «fie  T),  br* 
©apflf«  Siricill*:  fausses  -S  (rreuril  forgé 

parles  écrivains  de  ls  chancellerie  romsinc  pour 
appuyer  les  prétentions  dm  papes  au  pouvoir 
temporel)  fdlfttyf,  HlltUfytt  ©—11. 

DÉCRÉTALIARCHK  ni.  (chef  ab.oi») 
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inus.  uiiumfôrâiifttl  Dberbaupt  ; -chie  f. 

| pouvoir  J un  J. ) lllllimflttällf  tf 

DÉCRÉTA  LISTE  m.  H.  eccl.  V.  dé- 
cret ist  e. 

DÉCRÉTER  v.  a.  n.  (rendre  un  décret') 
bcfdjlie  jkn,  becretiren,  oerorbiten;  (le  corps 
législatif;  a -éque E,  bcfc^Ioffeit.  bap e; 
(ouï  le  rapport  de  nos  ministres,  sur  le 
compte  qui  nous  a été  rendu  ^nous  avons 
-é  et  décrétons  E,  haben  wir  bcfc^loffcit  uiib 
brfàlif  fir  » t;  (le  sénat)  a -é  (la  vente  de  ces 
biens)  bot  E oerorbuet;  — une  coutume 

(l’suloriser,  lui  donner  fore*  de  loi*)  filU’l  @e» 

wobubeit,  einem  £erFomnun  ©efrfecÂfraft 
erteilen;  Pal.  — qn  de  prise  de  corps  E 

(lancer  un  décret  contre  qn)  cillfll  ©rthaft» 

bcfebl  gegen  jernanb  geben,  ergebeu  laf» 
fen;  il  a été  -é  d’ajournement  person- 
nel, on  l'a  -éd’assigné  pour  être  ouï,  cr  ifl 
bureb  «inen  richterlichen  êprudi  ver)8nli<h 
vor@cri<ht  ge labe u,  jut  perfôitlitheuSerttahs 
mimg  oorgeiabeu  worben;  it.  m.  le  -é  ou  la 
partie  saisie  (calui  aur  qui  l'on  poursuit  ('adju- 
dication par  décret  d'un  bien  aaiai  réellement  )fc>er 

©rrffimmerte;  - les  informations  (décerner 

un  décret  sur  la  vue  dea  chargea  et  informations) 

ba«  peinliche  ©erfahren  becretiren;  - (une 
maison,  une  terre)  (en  faire  I*  décret,  pour  le 
paiement  dea  créanciers,  ou  pour  la  sûreté  dea 
acquéreur*)  gerichtlich  juin  ©erlaufe  mi«fr» 
ben,  anfchlngen. 

DÉCRÉTISTE  m.  Dr.  C.  (e»noni*t*  qui 
expliquait  le  décret  de  Grstien)  .ffirebenre  (fit«« 
lehrer,  Decretifl  m;  Coût,  (celui  qui  poursuit 
la  vente  et  adjudication  par  décret  d'un  bien  saisi 

réellement)  (ber  ben  gerichtlichen  ©erfanf  ci» 
ne«  ©uted  imchfucht). 

DÉCRÉTt  il  RE  a.  2,  Méd.  V.  critique. 
DÉCREUSAGE,  décrbosbhbnt,  dé- 
creuse  r , T.  t.  V.  décrusage, décrusement  E. 

DÉCRI  m.  (cri  public  qui  défend  le  cours 
d'une  monnaie,  ou  le  débit  de  qe  marchandise) 

©errufen  n;  ©errufnug  f;  ©erruf  m;  2lb» 
fchJbung  einer  ÜRiinjforte  f;  (on  lui  a payé 
cette  somme)  la  veille  du  -,  ben  îag  vor 
béni  ©.,  vor-  ber  ©.;  - (des  marchandises 
anglaises  c)©erbot  n.(be « ©erfaitfc  «)E;  fig. 

(perto  de  réputation  et  de  orédil)  ©cfdjret  m; 

übler  SRuf  ; tomber,  être  dans  le  -,  in'«  @., 
in  ûbelu  ©uffommen;  in  ùbelntDiiife  flehen; 
oerfehrieen  fepit;  cela  l'a  mis  tout-à-fait 
dans  le  -,  ba<  bat  ibn  in’«  gebracht,  fam. 
hat  ibn  gauj  oerfehrieen. 

DÉCRIÉ  b a.  (déeonaidéré)  oerrufen,  be» 
rüchtigt;  (homme)  -é  (perdu  de  réputation) 
oerfehrieen,  oerrufen;  conduite  décriée  (dé- 

■approuvée  de*  honnête*  gen*)  lallt  gemijjbil» 
ligte  îlnffübrung,  berfichtigte  üble  SI.;  P.  il 
esl-écom.  la  fausse.de  la  vieille  monnaie 
(extrèmementc)er  i|l  oerrufen, oerfehrieen  wie 
falfche  ©îüiijr. 

DÉCRIER  v.  a.  une  monnaie,  qe  mar- 
chandise (en  faire  le  dierf)  rille  üJîflIlje  VCT» 
rufen  ; ben  ©erfanf  einer  3Baare  eerbieteu  ; 
on  a -é  (les  sous, les  quarts  d'écus.les  den- 
telles) man  bot,. o.,  bie e »erboten;  fig. (dier 

lo  crédit,  l'estime  ou  ls  considération)  9fr* 

fehreien;  in  îDîiperebit, in  Übeln  £Rxif  bringen; 
(un  tel)  le-e  partout,  -e  (ses  ouvrages) 
oerfehreit  ihn  E überall;  (qu’importentees 
calomnies,  ces  critiques,  le  mépris)  les 
-e.  fe&t  fie  herab;  (cette  action)  l’a  fort -é, 
bntibninfehr  ûbelu  ÎRiif  gebrac^t.ifjm  einen 
|ehr  bôfen  ©amen  gemadbt;  cela  a fort  -é 
(son  ouvrage)  ba«  but  t fehr  oerfehrieen,  in 
©lificrebit  gebracht;  2.  v.r.  se  - (perdre  de  iv*. 

time,  de  la  réputation)  felb(l  i 11  Übcltl  9iltf 
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bringen;  il  sc-e  lui-même,  er  oerfehreit  fich 
fclbji;  il  s'est  fort -é  parmi  les  marchands 
t,  er  hat  (Ich  bei  beu  Äauflenten  in  fehr  Übeln 
9iuf  gefcht  ; elles'est-ée  par  son  impru- 
dence (par  sa  mauvaise  conduite)  fit  bat 
(Ich  burch  Ihre  Uuoorfi(htigfeittin’«@efchrci, 
in  einen  fchlimraeu  8Juf  gebracht.  Syn.  -, 
attaque  directement  l'honneur;  décrédi- 
ter, le  crédit.  Une  femme  redecr/e  par  sa 
mauvaise  conduite,  un  marchand  se  dé- 
crédite par  la  mauvaise  foi  E. 

DÉCRI  RE  V.  a.  irr.  - (repré*ent«r,  dépein- 
dre par  le  discour*)  befchceibeu,  fchilberu,  ab» 

bilbrtt  ; - (un  pays,  un  palais)  b.;  il  a bien 
décrit  (cette  contrée)  er  hat  E gut  befthrie» 
ben;  (ce  poète)  décrit  bien  (une  bataille, 
une  tempête)  befebreibt,  fdjübctt  E gut  ; 
Géoni.  - (tr*c«r)  (une  ligne)  jieben  ; - (une 
courbe)  b.,  V.  compas  (h  verge);  (la  ligne) 
décrite  par  un  point  (en  supposant  que  ce 
point  **  meuve)biirch  ei  ne  a©  il  nft  befcbricbeit; 
2.  v.  r.  se-  (*ire  décrit)  (cette  merveille)  ne 
sauraitsc -,fann  nicht  betrieben  werben, 
lÄjjt  fith  nicht  betreiben.  [aérateur, 

DÉCRIVANT,  e a.  Géom.  anc.  \.gé- 

DÉCROCHEMENT  m.  (*ct.  de  décro- 
cher, d end.)  Co«bafeit,  2lbbafeil  n. 

DÉCROCHER  v.  a.  (déucher  ce  qui  est 
accroché)  abhafeit,  lo«hafen;  losbâfeln;  lo«» 
machen  ; (son  habit  tient  h un  clou)  il  faut 
le-,  man  muß  e«  lotmachen;  - la  roue  d’une 
machine,  d’un  ressort  («n  iev*ntiecroc*r<) 
ben  ©perrbafeit  an  einem  ©abe.an  einer  We* 
ber  aufheben  ob.  aii«heben;Fond.d.car.  - la 
lettre(t*  *ép*rer  du  moule)bic  ©uchflnbru  au« 
berWorm  herau«nehmen;  Hydr.  - (une  ma- 
nivelle) (pour  diminuer  le  produit  d'une  machine 
hydr.  E)  aU«hJltgen;  pop.  - un  enfant  (déter- 
miner l’svortement)  ein  Jîinb  abtreiben  ; 2. 
V.  T.  Se  - (pl  d'une  chose  accrochée,  ec  défaire) 

sa  jupe  s’est -ée  (r«*r»fo  ,'e.t  défaite)  ber 
Schliebhofen  au  ihrem  9lotfc  ifl  aiifgcgan* 
gen.  [crocheter. 

DÉCROCHETER  V.  a.  (une  porte)  V. 

DÉCROCHOIR  m. (outil  pour  drcrocêri  ) 
(®crf  je  itg  juin  9tu«f>aFcn). 

DÉCROIRE  ( croâ-re)  v.  a.  irr.  (ne  po* 

croire  i dan*  qs  phrase*  où  on  l'oppose  au  mol 

croire)  fam.  nicht  glauben,  lâugiien;  je  ne 
crois  ni  ne  décrois,  je  ne  le  crois  ni  ne  le 
décrois,  ich  glaube  e«  nicht,  langue  ob.  wi> 
bcrfpreche  e«  aber  auch  nicht. 

DÉCROISEMENT  m.( >cl.  de  dccroiter) 
(Sntfreiijeu,  ©eränbent  n.  ber  galten. 

DÉCROISER  V.  a.  (mettre  dan»  une  astre 
position  des  objet»  croitèt)  ClltftCU  jf  U J Chup. 
-(les  capades)(en  changer  le»  pli*  E) cutfrru» 

jen,  bie  Walten  (ber  Wachen)  oerâiiberu. 

DÉCROISSANCE  f.  V.  décroissement. 

DÉCROISSEMENT  ( croas)  m.  (dimi 
nution)  abuehmeti  n;  ©erininberiing,  21b* 
nähme  R - (de  la  rivière,  des  jours)  91.  ob. 
WaUrtt  n;  - (du  corps  humain)  Dlbuahme. 

DÉCROÎT  m.  ÂStron.  (dccroUaement  de  i 
u lune)  Sftutfyinnt  n.  bcô  üJîoitbcd. 

DÉCROÎTRE  (croâ-tre)  V.  n.  irr.  (dimi- 
nuer) abnehnieu,  fallen;  (la  rivière)  décroît, 
a bien  décru  depuis  hier,  nimmt  ab,  fällt, 
hat  feit  ge  fient  fehr  abgeuommen.ifi  E gcfal* 
leu  ; (les  eaux)  sont  bien  décrues,  ift  fehl 
gefallen;  (les  jours)  décroissent,  commen- 
cent h-, nehmen  ab,  werben  fürjrr,  fangen 
au  abjuuehmeu. 

DÉCROTTER  v.  a.  ( kro  ) des  bottes, 

un  habit  E (en  ôter  ls  crotte)  bell  ÂOtb  0011 

beu  Stiefeln,  oon  einem  Jlleibe  t abbürfltn, 
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abfraheu,  abreiben,  au«  einem  Jfi.  au«rei» 
ben;  bie  St.  pufer u,  abpuhen;  ein  Jtleib  au«, 
puheii  ; elle  a -é  (ses  souliers)  fie  hat  E ge* 
puftt,  abgepuht  ; Arlil.  - (un  canon)  (»pré» 
l*  font»)  abarbe  iteu;  2.v.r.  se-,  fich  fäuberu, 
abpn&eu. 

DÉCROTTEUR  m.  ( qui  déaotte)  Schuh  ; 
pufcer  m;  petit  -,  S-er»juuge  m. 

DECROriOIR  m.  (lame  de  fer,  boite 
garnie  de  broaaea,  placéca  devant  la  porte  d'une 
chambre  ou  d’une  maiaon,  pour  ae  décrotter) 

Jfr.iheifeu  n;  it.  ©rett  n.  mit  ©ürften,  tint 
bie  Schuhe  baron  ju  reinigen. 

DÉCROTTOIRS  f.  (brosse  à décrotter) 
Schithbürfïe  f;  cette  - est  usée,  biefe  Sch-  ift 
abge nüht  ; fam.  (elle  a la  peau  rude)  com. 
des  -s,  wie  eine  ©ürfte,  wie  ein  SHeibrifen. 

DÉCROUIR  v.  a.  (le  fer)  Métal.  V.  re- 
cuire. 

DÉCROÛ  TER  V.  a.  Vén.(pt  de»  cerf»  qui 

nettoient  leurs  têtes  sprè*  I»  chùle  de  leur  bots) 

fegen,  reiben;  (un  cerf)  qui  -e  (sa  tête)  ber  t 
(au  ©äiinten)  fegt,  reibt;  2.  (enlever  une 
croûte,  une  écorce)  eine  .Unifie  ob.  ©iiibe  ab» 
nehmen;  - le  diamant,bie  91.  be*  Diamant» 
a b n . , abfiofjcit  ; pop.  (nettoyer  une  chose  sale, 
encroûtée-)  oon  Sehmubc  re iiiigeu , beu 
Schntuh  weg»  ob.  abmrbmen  ; fâubern. 

DÉCRUE  f.  (des  eaux)  ftbnchntrit,  Wai» 
leu  n;  2.  a.  V.  décruser. 

DÉCRUER  ou  décruser  v.  a.  la  soie 

Manuf.  (mettre  tes  cocons  dans  l'eau  bouillante, 
pourrn  dévider  la  soie  avec  facilité)  bie  SeibC» 
gehâufe  abfebmeifcn,  entfchalen  ; bie  Seibe 
abficben;  (soies)  décrues  ou  décrusées, 
cuites,  abgefchweift,  abgefotteu;  T.  U -ou 
décruser  (le  fil,  le  coton)  (le  préparer  par  une 
lessive  a recevoir  la  teinture)  ablaugen,  abfcis 
fen,  iu  Seifenwaffer  au«fochen,  int  fliehen» 
ben  51'affer  abftbweifeu;  - (une  étoile)  dans 
l’eau  bouillante,  abfiebeit,  antfleben. 

DÉCRÉMENT  ou  décrusement  m. 
Manuf.  (»et.  de  décruter)  - de  la  soie,  9lb» 
fchweifenn,  91— futig  f.  ber  ©eibegehâufe; 
il.  9lii«fochen  n.  ber  ■Seibe ; T.  t.  - du  fil, 
9lii«Fort>en , 9lbfcifen,  ober  9lblaugen  be« 
@arn«;  - (des  étoffes)  dans  l’eau  bouil- 
lante. 9Ibficben  ob.  îluêfteben  n. 

DÉÇU,  E,  V.  décevoir. 

DÉCURITUS  (-UCC)  m.  (latin)  (position 
d’une  personne  couchée)  2agc  f,  Uifgrit  n;  2.  - 
M éd.  (escarres  sur  le  corps  des  per*  long-temps 

alitée»)  îliiflirgctt,  SBliilblicgen  n. 

DÉCUIRE  v.  a.  irr.Econ.(pt  de  sirop» ou 

confitures  qu'on  rend  plua  liquidca,  en  y mettant 
de  l’eau,  quand  ila  aont  trop  cuiia)  VfrbÛnitflIt 

mit  jiigegoffeiiem  ®nffer  wieberanffochen; 
(ce  sirop  est  trop  épais)  il  faut  le  -,  man 
muß  ihn  verblümten;  (des  confitures)  qui  se 

décuisctlt  (qui  se  liquiéSent  trop,  faute  d’avoir 

été  »»»ex  cuite»)  wcldjenattlaffrn,  JU  flûfflg 
wrrbcu  ; Chim.  - (une  substance)  O»  •«“- 

mettre  a la  décoction)  au»f  Othf  II,  ablothctt,  ab« 

ftebeti;  (os)  décuit,  au«gefofht  ob.  burch  Ro» 
dieu  aufgel8«t;  (substance)  décuite,  an«g., 
abg.  foctl;  2.  V.  r.  se  - (pt.  de»  conSiurrs  qui  se 
liquéfient  faute  d’avoir  été  cuitea  auffiaamment) 
bfutntr  rocrbcii. 

DÉCUL  ASSE  MENT  m.Mil.  (*ct.  d.  dé. 

visser  la  cittane  d’une  arme  a feu)2lb»A'0«»,2lllf; 

fthranbe n be«  ©obfiiftürfr«(rinerÂanone)n. 

DÉCULASSER  v.  a.  Mil. (ôter  U culotte ) 
ba«  ©obrtiflücf  (einer  jfaitonr)  ab*,  lo«», 
aufrfchraiibcii. 

DÉCUMAIRE  f.  BoL  (srb.  d’Afr., fsm.de* 
mythes,  qui  grimpe  com.  le  lisrrs)  ^tbf  UfV  m. 

DÉCUMANE  a.  2,  H.  r.  (porte)  - (celle 
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lu  4 porte*  d'un  camp  où  ••  trouvait  la  10*  lé- 
gion et  la  plu*  éloigné*  de*  ennemi*.)  bet  Jf  (jltr 

trn  Segion;  btcumantfib. 

DÉCUMBENT,  b (kon)  a.  Bot.  (iueliné 
ver*  1*  terre)  litgtnb,  uitbtrlitg.;  (lige)-«,  n. 
DÉCUPELER.  V.  décanter. 
DECUPELLA TION  r.  V.  décantation. 
DÉCUPLE  s.  a.  (dù  foi*  *uuni)jt  bufacb; 
il  a gagné  dans  (cette  affaire)  le  - de  sa 
mise,  tr  &at  bei  t fe.  (Sinlagr  j.,  ba»3<^«* 
facbt  fr.@.gewonutn;  nombre  - d’un  autre 

(qui  le*  contient  dix  foi*)3((>uf<l$r  f illf  v3'l  Mi 

20  est-  de  2, 20  ii»  b<i*  3-t’O»  2;(une  chose) 
est  en  raison  - d’une  autre  (quand  elle  est 
dix  fois  aussi  grande;  jitbt  im  j-tn  ©er« 
b.iliiiili  ;u  tinte  aiibrrn. 

DÉCUPLER  v.  a.  (un  nombre,  une 
somme)  (l*  rendre  décuple , ou  dix  foi*  aueei 
grande)  »trjf  bnfacbm,  jtbnfaib  ntbntt n,  um 
Va*  3f$nfa($'  *tnntbrtu;  (on  ajoute  un 
jéroàl,  à 20;  pour  les  - , um  fit  |U  otrj.; 
il  a -éson  bien  (depuis  un  an)cr  bat  f.©tr* 
mcgtu  t »trjrbnfadjt;  (deux  nombres)  en 
raison -ée  de  deux  autres  nombres,  im 
itbnfacbcit  ©trbâltiiip  jwtitr  atibtrii. 

DÉCURIE  f.  H.r.(con»pagnie  ou  aociété  de 
dix  pera.,*oua  unoflic.  appelé  dieu rion)  ïRottf  f. 

eciijfb»  ©îaun,  ©tentit  f:  (les  centuries 
étaient  divisées;  en  dix  -s.  in  jt b«  $>-»• 

DÉÇU  R ION  in.fchef  ou  commandant  d'un* 

décurie)  Ttcurio;  Anführer  fintrî'tciirif, 
©orfitbft  »cti3fbit  in;  2.  -,  ou  - municipal 

(aénateur  de*  colonie*  rom.)  i(l. 

DÉCURIONAL . k a.  pl.  -naux  H.r. 

(rel  nudéeurrenol)  jUCÎ)fCUriOlte«roÜrbf,JUm 

T>-«»amt  gehörig. 

DÉCURIONAT  m.  H.  r.  (dignité,  fonc- 
tion* de  dieu  r ion  )©ctHrioii«»WUTbt  f,  *amt  n. 

RÉCURRENT,  E a.  Bot.  V.  décourant. 
DÉCURSIF,  vk  a. Bol.  (style) -(qui  de» 

ccnd  en  rampanl  aur  un  de«  côle*  de  l’ovaira) 

tutth  uuteu  (jtfcbrt;  (amSrucbffiiPttu) 
abiatifrub. 

DÉCURTATION  T.  Bot.  Jard.  (couron- 

neinent  de*  branche*  infér  ) It  II  tr  TC  JtTOIIf  btt 
SOâume  *,  2*  (maladie  de*  arbre»  qui  fait  périr  U 
cime  dea  nouveaux  jet*)  Ab|it  rbtll  n.  btt  obtrtt 
Subtil  btr  jitngru  üiciûtr. 

DÉCUSSATION  f.  f.éom.  Opl.  (ren- 
contre de  plua.  ligne*  ou  rayone  qui  ee  croiaent) 

3ufanimentrcjfcn  n.  jrocirr  ot>.  mtbrtrtt  fît« 
iiitu  ob.  Strahle»  i»  tint  m Sßuuftt;  Ciiiitn* 
bitnbfvtiijuuq.  ©tvabltn*b.f;  pointde-(où 
plu*,  rayon*  *e  croiaent  ) ®lird>ftClljtlltgê* 

punit  m. 

DÉCUSSÉ.  ée  a.  Bot.  (feuilles)  -ées 

(disposée*  par  paire*  et  eroiaéea  en  uuloir)  Jfr 

frtujl,  frtujrot ift  flfbtnb;  it.  V.  transver- 
sal, renversé.  [ap*flücf  n;  3ehucr  m. 
DÉCUSSIS  m.  H.r.  (mon.  d*  dix  **)  3rb'<* 
DÉCUSSOIRE  m.  Chir.  (in»lr  pour  faire 
•ortir  le  pu»)  ^riitfrt  m.  [Ablojftn  n. 

DECUVAISON  f.  (*«t  dedecnrrrle  vin) 
DÉCUVER  V.a.(le  vill)(l*  tirer  dr*  cure») 
ablaffrn. 

DÉDAIGNABLE  n.2  (qui  mérite  d'étre 
driimpnr)  v.  »trüibllicb , »fraibtuiig*Wfrtb. 

DÉDAIGNER  V.  a.  (marquer  du  dédain) 
iti<btwürbigeii;»era<btfu,»trf<bmàben;  vous 
dédaignez  (mon  amitié,  mes  services) 
vous  med.,  <5ie».  nti<b.  Sit  ftbniaiifntiib 
brrab;  fam.  ftbtu  midi  über  bit  A<bftlu  au; 
il  a -é  (cette  offre)  tr  bat  t mfd>mâbl;2.  v. 
n.  il  -e  (de  nous  entendre)  er  hält  un«  nicht 
n'trtb  t’,  il  a -é  (de  nous  répondre)  tr  bot 
un«  feintr  Antwort  gtwürbigt. 


DÉDAIGNEUR 

DÉDAIGNEUR  m.  v.V.  abducteur  (de 
l’œil). 

DÉDAIGNEUSEMENT  adv.  («’«». 

man.  dédaipmeuee ) bÔbnif<b.  b~fiolj  ; gtrîlig» 

fd?ùbig,»frâcbtlicb;  regarder,  recevoir,  trai- 
ter qn  -,  jcm.  mit  b -cm  « toljt  auftbt  n,  t m* 
pfaugtujfam.  jtm.übtr  bit  Adjftlu  auftbtn; 
jrm.  gtr.  bt banbtln , jtmu.  ».  btgtgnt  n. 

DÉDAIGNEUX,  SE  a.  (qui  marque  du  dé- 
dain) gtriugftbâbig,  madrienb,  b^mf^- 
b-tlolj,  berabftbt nb;  (air,  caractère)  -,  (re- 
gards) -,  b-,  b«-î  (humeur)  dédaigneuse, 
b-flolj;  (il  a)  lamine  -se,  tin  b-t*Aii»ft  btn; 
beauté -se, fiolj«btrabftbtubtS<bônt;Poét. 
ce  - mortel,  la  -se  et  mordante  satire,  bit* 
ftt  b-t  ©tt rbliibt,  bit  b-t  unb  beifiriibe  Sa» 
tire;  2.  s.  faire  le  -,  la -se,  »orntbnt  tbuu; 
fi«b  auf  tine  b-fioljt,  brrobftbfubt  Art  gt* 
btrbru,  bttragtu,  fprôbt  tbuu,  fîd?  jicrcit. 
Syn.  V.  rogue  E, 

DÉDAIN  m.  (mépri»,  fondé  *ur  le  peu  de 
ca*  qu’on  fait  d'un  auire)@f  rtngKbàÇtntg,©Ct* 

l'djmâbuug  P,  ^trabftbtu  n;  bêb»if<b‘floljf< 
SBtftn;  traiter,  recevoir  qnavec-,  jtmu. 
böbuif<b»)}ol|  ob.  »tracbtlid),  gniitgfib.ïçig 
brgtgucu;  jtm.  mit  bùbuifrbtm  Stoljt  rut* 
pfaugtn;  il  témoigna  beauc.  de  -,  tr  jtigte 
oiti  ftoljt  ©rraifctung,  änderte  »itl  ©triug» 
frbâbung  ; essuyer  des -s,  tint  bôbuifcbr, 
btrabftbt nbt  ©rbaiibluug  rrbulbtu  mùfftu; 
les -s  d'un  (Grand,  d'une  belle)  »on  ttint 
otràibtlidif,  bôbnifd».-  SBrgtgunug  511  trtra* 
gtu  babrn  Syn.  \ .Jterlé. 

DÈDA  LE  m.PoéU(labyrinlhe,  lieu  où  l’on 
■'égare,  à cauae  de  l'em barra*  dea  détoure)  vUbö- 

rintb  n;  3rr*garit n,  3-*(ja>ig  m;  flg.(emb*r 

r»«  dont  il  est  difficile  de  »ortir*  choae  compli- 
quée qu’on  ne  peut  ni  concevoir*  ni  débouiller 

aisément)  cela  vous  engagera  dans  un  - de 
procédures,  ba»  vtrwitfflt  Sit  iu  tin  8.  »011 
SHfd)t«bânbtln;  - (de  la  chicane,  des  lois) 
©etwitfluiigf;  (le  palais  de  la  justice) 
est  un  vaste  - (et  ses  avenues  sont  qf  des 
labyrinthes  dangereux)  ijt  tiu  iiittrnit  ji» 
liehe«  8. 

DEDAI.ÉE  f.Bot.(g.  deehampignona ayant 
pour  type  le»  boiel»  odorant  et  labyriathiforme) 

id.  f.  (Art  Scbmâmmr). 

DÉDALER  V.  a.  (fair*  un  dédale)  inus. 
tiu  Kabpriutb  ntadjtu;  -é,  ée  (compliqué, 

ciubarraaac ; OtUOÎtrt,  IH'VWOt'mi. 

DÉDALIESf.  pl.  Ant.  (félea grecque* en 
l'honneur  de  Jupiter  eide  Junon)T,äbaiitll  f.plj 

it.  11.  anc.  grandes,  petites  -s  (fét»*  de* 

l’iatécn»,  en  mémoire  de  leur  réconciliation  avec 

le*  Grec*)  grejif«,  fltiut«  bâbaliftbt«  Stfl. 

DÉDALLER  v.  a.  (ét.r  1*.  <fu//*.)  bit 
Stcinplatttii  Wfgnrbnteit. 

DÉDAMER  V.  n.(dépl*e*r  une  dr*  4 damei 
pré*  de  lebende)  rillt  Taillt  lUlflIldéfU,  ait« 

btr  5).|itbf  n;(je  ne  puis  aller  b dame)il  n'a 
pas  encore  -é,  tr  bot  uo<b  uicbt  aufgcmocbt. 

DÉDAMNER  V.  a.  (t.  ée  Racine  Me;  tirer 
de  l'enfer)  au«  btr  .gtcllt  bffrtitH,  bringrn. 

DEDANS  adv.  de  lieu  (d»n*  qc  lieu  t) 
biutiu,  barin;  brinut  u,  iiiurii.iiiwrnbig;  (en- 
trez) cachez  vous  là — , oerflrcfen  Sit  ficb  ba 
brinn;  (il  n’est  point  hors  de  la  chambre) 
cherchez  -,  fiubt  uSit  brinut  n;  (il  est)  là-  -, 
ba  brinn;  (le  feu)  priten  -,  par  -,  faut  innen 
ob.  inwrnbig  au«  ; (un  bdtiment)  doit  être 
commode  en  - (et  régulier  en  dchors)mu(i 
Innen,  im  Snuern  beqnem;  porter  la  pointe 
du  pied  en  -,  bit  Sûpt  einwärt*  ft bru;  mar- 
cher les  pieds  en  -,  t inwärl«  gtbm  ; être  - 

(être  prude  vin)  pop.bt  trllllff  II  ftyilj  fig-Cp1- 
de  qn  qui  est  encore  incertain  du  »uccè»  d'une  a(T.) 
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il  n’est  encore  ni  - ni  dehors,  fam.  tr  wtiÇ 
nocbni<bt,  witt«  mit  fr.Saibt  gtbtnwirb; 
tr  jitbt  noibrritbt  b>»«w*;  (je  serais  fâché) 

qu'il  donnât  là  - — (qu’il  a*  laiaeél  tromper,  en 
Ireiner  » faire  qe  t)  Wt nil  tr  fîlt  ba  htnctlt  fftb» 

rtn  litüt,  wtun  ev  fitb  barin  bttrfigtn  ob.  ba» 
ju  ot rffibrrn  lirpr;mettre  - (tromper)  bintiu 
fûbrtu,  bt  trugt  n,  anffibrtn;  in  rinenbiftn 
^anbti  »trwitftln;  avoir  l’esprit  en  - (èt** 
timide* montrer aona*voir)ft.Jtruntnifft  Ittcbt 
»on  fiibgrbtn,  nicht  mittbfiltn  Wnntn;  être 

tüUt  Clî  — (manquer  de  franchiae,  être  peu  com- 
municatif) mMiloffm  cb.  Dfrf^loffenrrôfs 

mütb«art  ftlju;  it  par—,  prép.  (toute  l’in- 
fanterie) passe  par—  la  ville,  jitbt  but* 
bit  ®tabt,  mitttn  bur«bt;  on  passe  par- 
la maison,  matt  gtbt  burib  ba«  .§au«;  Man. 
mettre  (un  cheval)  - (le  mettre  bien  dans  1* 
main  et  den*  le*  talon*)  »obl  jUTfittll,  f<hll(m; 

(cheval)  qui  s'est  bien  mis-  (qui  *’*•!  bien 
dre**é)  wobl  jugtritten,  gut  gtfibnlt;  Mar. 
mettre  (les  voiles)  - (le*  ferler)  tinjitbtn, 
tiubolfit,  btrgtn,  anftncbtn,  btfcblagtn.  V. 
vent;  Vén.  mettre  un  oiseau  -(l’appliquer 

actuellement  à 1*  chuae)  ail  jauge  U,  bf  II  Çalftll 

juriBtijt  ju  gtbraiKbrn  ; it>u  auf  btn  (Raub 
flitgtu  laitfu. 

2.  dedans  m.  le  -,  les  - (d’une  mai- 
son) ba«  3niifrf , 3nwtiibigt,  bit  inutrn 
ïbrilf  t',(le  mal)  vient  du  -,  est  au  -,fëmmt 
»ou  innen,  au«  btm  3uurrn  bev,  fittfl  ob. 
litgl  im  3nntrn;  Kq.  avoir  deux  -,  trois  - 

(avoir  enlevé  deux  ou  troia  foi»  la  bague)  teil 

iRing  intimai,  brtimal  gtirofftn  haben, 
jwei,  brti  îrtfftv  babtu;  Man. talon  jambe, 

t'éne  du  — (qui  eom  du  célé  de  l'intérieur  du  ma- 
nège) iuntrtr  ob.  inwt ubigtr  (gegen  ba«  3u» 
ntrt  bt*  äRtitbauff  « c gtftbrttr)Àbfab,initt» 
rt*  ©tin,  tiintrtr3u0fl;  (sur  les  voiles,  si 
le  cheval  manie  à droite)  le  talon  droit  se- 
ra talon  de  -,  fo  wirb  btr  rt  dite  Abfafc  bt  r in* 
ntre  ftÿii;  l’aum.  le,  les  - (d’un  jeu  de 

paume}  (petite  galerie  ouverte,  qui  rat  à l’un 
de*  deux  boula)  bit  ©alltrit,  bie  ©allfritii; 

mettre  dans  le-,  in  bit  ©ali.,  in  ben  ©ang 
(Vielen;  (jeu  de  paume)  à-(qui*,duc6iéoù 

l’on  entre,  une  t*  galerie,  et  de  celui  de  la  grille 
une  boaae,  pour  eompenaer  Ire  avantagea)  mit 

jwti  ©alltritn.  Syn.  V . intérieur. 

DÉDICACE  r.(eé  remonte  d e dédier)  ©3  f U 
bung, (Siiiwtibnugf;  faire  la -d'une  église, 
tint  âtinbr  wribru,  tiuwtibru,  bit  ©}.  ri» 
nttäliribt  »oriiebmeu;  fête  de  la  - (d'une 
église)©iiiwtibuug«ffiln;(jtir(bwtib»fcfl); 
- (du  Capitole)-(du  temple)  (ebex  le*  Juif«  ) 
SB.,  (?.;  2.  (fêle  annuelle  en  mémoire  de  la 
coneécration  d'une  égliee)  JltrfblOfibt  f;  C'est 

bientôt  la  - de  telle  église,  r<  ifl  ba  unb  ba 
baib  Jt.;  (nous  viendrons  vous  voir)  à la  -, 
au  btr  Ä.  t;  3.  — , ou  épitre  dédicatoire 

(adreaae  d’un  livre  gé  qn,  par  une  épitre,  ou  par 
une  inecription  a la  tète  de  1 ouvrage) 

uniig,  SSibmung.  3-*f<briftf;  (livre)  sans - 
(où  il  n'y  * point  de  <f.)  obut  3-'.  il  n’y  aura 
point  de  - dans  (cet  ouvragc)c  wirb  feint  3- 
trl)altcn;{les  auteurs)  se  sont  dégoùtésdes 
-s,  bnbtii  btn  ©t fdunaef  an  3-f  » »triortn. 

DÉDICACER  V.  a.  (frire  une  dédicace') 
burl.  tiiiwtibru;  it.  jiitigntii;  fam.eint  3"» 
figuiittg  febmitrrn. 

DÉDICATEUR  m.  (qui  dédie  un  ouvrage 
» qn)burl.©trfa  ffer  t intr  3*if  igntuigfchrifr, 
TJcbicator,  fjneigiier  m.  [dicace (3). 
DÉDICATOIRE  a.  2,  épitre  -,  V.  dé- 
DÉDIER  v.  a.  (une  église,  une  cha- 
pelle, un  autel)  (le*  consacrer  au  calte  divin) 


Digitized  by  Google 


536  DÉ  Dl  KE 

UJci&Ctl,  filiuxibeu;  2.  (destiner  . qc  de  Mini) 
ju  gottc»bléujili<bcti  ob.  ©ebröu* 

eben  wibnieu,  we ii>cn;  3.  - (un  livre,  un  ou- 
vrage) à <| Il  ( p*r  une  dédicacé  ou  épitre  dedica- 

<oii  e)  j r ut ii . E jueiguen,  bc&icirf u.  Syn.  V. 
vouer;  4.  v.  r.  se  - (*e  consacrer)  se  - au  ser- 
vice de  Dieu,  des  aulels,  fid)  bem  $ieufle 
berjtirebe,  br«  3ltoie«  weihen. 

DÉDIRE  V.  a.  irr.  (désavouer  qn  de  ce 
qu’il  a du  ou  fait  pour  noua)  bit  SGSorte  Ob. 

«fjotiblungeu  eine»  îlnbmi  (für  im«)  iimflo* 
fieu,  nicht  gelten  laffeii,  uicbt  gui  beipcit;  — 
son  ami,  bat,  was  ein  Sreiinb  in  îtuferem 
92ameit  getbou  bat , für  nugiltig  rrflâten; 
(j’espère) qu'il  ne  me  dédira  pas,  er  wir» 
midi  uidii  pim  Vûguev  machen;  quoi?  vous 
le  dédisez?  ffla«?  Sic  laffeu  f.  SHJort  nicht 
gelten?  vous  n'en  serez  pas  dédit,  mou 
niivb  (6  3bneu  nid>t  ivibcrfprrdjcu;  *2.  v.  r. 

se  — (aerélrader,  dean vouer  co  qu'on  a dit)  f(, 

'?ln«foge,  f.SBort  jurûefnebmeit.wiberrufen; 
(les  témoins)  se  sont  dédits,  haben  ihre 
3u«fage  jui-rufgeitomnteu;  (vous  avez  dit 
du  mal  de  lui,  d'elle)  il  faut  v ous  en  -,  Sic 
mùffen  toiberrufrn , e«  jurütfnebmen;  iL 

(manquer  à «a  parole,  ne  paa  lenir  un  engage- 
menl  verbal)  feilt  2Bort  Ob.  ®erfvrcd)ert  JIU 
riief  nehmen,  (-)ifbcu  ob.  uirbt  balte  u , |ii> 
rfi<f(rctrn;(il  en  a fait  l’offre)  mais  ensuite 
il  s’est  dédit,  bat  aber  fein  Verbieten  wies 
ber  juruefgenommen. ifl  ober  jitrücfgc  trete  n ; 
ne  pouvoir  pasou  plus  S'en  -(être  trop  avancé 
dana  une  affaire  pour  reculer)  ftcb  fo  Weit  eilig.'* 

(offen  baben,  bafj  mon  uicbt  inebr  jiirüeî*  ob. 
oufWfidieu  faim;  se -de  scs  principes  (y 

renoncer,  en  changer)  »011  fil.  ©Tllltbfâbeit  ob= 

weichen,  fie  aufgeben.  Syn.  On  se  dédit  de 
ce  qu’on  a dit  légèrement;  on  se  retracte 
de  ce  que  l'on  a avancé,  souienu.  On  te  dé- 
dit d'un  marché,  on  rétracte  un  serment. 

DKDIT  m.  (révocation  d’une  parole  don- 
née )23iberruf  m;  3»r  ü<f*ue  bmei n ob.  3-=jifs 
beu  n.  f «.  SBorte«,  f*.  ©erfprecben*;  il  ason 

dit  et  Son  — (on  ne  peut  compter aur  sea  pro- 
mcaaea)  fam.  wo«  er  beute  »erfpriebt,  nimmt 
er  morgen  wieber  jurfuf.bolb  fogt  ev  3a,bolb 
9)ein,  er  ifl  aile  îlngeublicfe  auberit  ©inné«; 
ci  wàcb«t  ibm  ode  îlugenblicfe  eiu  aube* 

ter  Jtopf  ; 2.  (peine  stipulée  dans  un  marche, 
contre  celui  qui  ae  tiédit  m ou  qui  ne  roudra  pas  le 

tenir)  (ReiiFouf  m;  9leugeib  n;  il  y a un  -,  un 
- de  mille  écus,  et  ifl  eiu  91. , eiu  91.  bon 
toufenb  Æbnleru  beMiugen;  (il  y a tant) 
pour  le-,  ol«9L  beflimmt;  vous  paierez  le 
-,  ©ie  mùfftu  beu  91.  bejobien. 

DÉDITION  f.  inus.  V.  reddition. 
DÉDOLATION  f.Chir.(fraclure  du  crâne 

où  1a  pièce  a été  emportée  corn,  avec  une  doloire ) 

4?cbrli'p5u*binbe,.Ç>obcl*b.f. 

DÉDOMMAGEMENT(  do  ma  )m.(ré. 
paration  d'un  dont mayr)©n(f(bÔbiguug,S(bobi 
loffbaltuiig  f;  Sebobeuerfob  m;  V.  indem- 
nité;^. (compenaation)faible-,  geringe  (?. 

DÉDOMMAGER  v.  a.  — qn  (lui  donner 
undrdommaprinrri<)eUtf(bÔbigeU,f(bobiot  bal* 
tell,  (Svfob  geben,  V.  indemniser  ; fig.  vous 
medédommagez  bien  de  (l'ennui  quere 
bavard  m'a  causé)  Si e e.  mich  »oilfommrn 
fut  E;  2.  V.  r.  se  - (retrouver  l'équivalent  d'un 
dommage  souffert)  jifb  fduicip«  balte  »,  ft(b  er* 

boleii. 

DÉDORER  V.  a.  un  cadre  » («  ôter,  ef- 
facer la  dorure)  bit  'Sergolbiittg  »on  einem 
91ohmeit  wegmoiben,  abjlopen,  obfdmbeii. 
obfrobeii  E;  (à  force  de  frotter  ce  lambris) 
vous  le  dédorez,  fioficu  ob.  reiben  ©ie  bie 
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IR.  baboil  ob  ; 2.  V,  r.  se  - (perdre  de  e*  do- 
rure peu  à peu)  bie  '-Bergolbung  beriieren; 
(cette  vaisselle  de  vermeil  commence) 
à se  -,  bon  biefern  ocrgolbeten  ©ilbetgc* 
ffbirre  obmgchen. 

DÈDORMIR  V.  n.  (ae  dégourdir  au  feu) 
lau  werben;  faire  - de  l'eau,  fam.  9Bojfcr 
berfebiogeu  ob.  ûberftbiogcu,  ein  wenig  lau 
werben  loffcu,  V.  dégourdir. 

DÉDORTOIR  m.(manchedu  (ouct)'Rfit» 
fcbeuftiel  m;  Ch.  (béton  pour  parer  les  gaules 
dans  lee  bois)  JBebrflob  m.  | 'Bebauet!  I). 
DÉDOSSEMENT  m.  (act.  de  dédouer ) 
DÉDOSSER  v.  a.  Cbarp.  (dreaaer  a la 

aeie  une  piéee  de  bois  d’où  l’on  enlève  le*  par- 
ties flacheusea  pour  !a  mettre  s vive  arête)  br* 

bauen. 

DÉDOUBLER  V.  a.  (ôlerlatfot«&/ur*)bû« 
$nttcr  on*  r (rennen,  berou«fcbnelbeu,  ueb* 
men;  (son  manteau)  est  -é,  il  l’a  fait  -,  ti 
ifl  fein  $.  mebrinfm.  üHontel,  er  batbo«$. 
berouénebmen  (offen;  Carr.-(une  pie/re) 

(en  séparer  les  lits  selon  toute  leur  longueur,  par 
le  moyen  de  eoina  de  fer  t)  ltfl<b  fil.  ©(ticblfU 

ob.  Sagen  jerfpalten;  (on  scie  ou  coupe  les 
pierres)  qu’on  ne  peut  -,  bie  mon  nicht 
febiebteuweife  jerfooiten  fonit;  Mar.(enlevtr 

le  doublage  d’un  batiment  pour  en  visiter  ls  ca- 
rène) bie  ©piferbout  bon  einem  ©chiffe  neb» 
men;  Milit  - les  rangs,  les  filets,  une  coin- 

pagniC  j (Ica  partager  en  deux,  n'y  mettre  que  la 
moitié  de  ce  qui  s coutume  d’y  être;  de  deux  files 
co  faire  quatre,  opp.  à doubler)  bit  92eîf)eil,  bte 

©lieber  balbiren,  brr«bcn,  obboppelu,  eine 
Compagnie  br.,  obb.;  (accoutumer  les  sol- 
dats) à doubler  et  h - (i  former  on  rompre 
leurs  rangs)  On  bO«  îlllfboppeiu  llllb  ÎIbbOps 
pclll,  V.  doubler;  2.  V.  r.  se-  (pi.  des  pierres 
qui  •«  divisent  dans  le  aena  de  leur  longueur) 

ber  Songe  mut)  fpringeit  ob.  reiften;  la  lam- 
bourde se  -e,  ber  toeijje  ©rnebilein  tbrilt 
fitb  ob.  reijjt  ftticbtenweife. 

DEDUCTION  f.  (soustraction , rabais,  à 
compta  der)?lbjng  m:'}l6}iebett,3brc(bne  n n; 
it.  Com.  îSecort,  91o<blop  m;  91efoclie  f;  (la 
succession  moule  h tant)  - faite  des  frais, 
noch  3.  ber  jtoftcu;  il  m’a  accordé  une  pe- 
tite-sur  ces  marchandises,  rr  bot  mir  au 
bem  tPreife  biefer  SBaoreu  einen  (leinen  '3. 
geflatlef;  (il  lui  a payé  cent  éens)  en  - du 
principal, ouf3bfcbiog  on  ber.^ouptntmme; 
- faite  (de  tous  les  frais)  nach  3.,  objùglieb; 

2.  (narration,  énumération  en  détail)  3ll«ffth- 

rting  f;  p.u.  fluêfùbrlicbeî>nrlrguiig,  ©rj5b= 
lung.ffrorterung;  faire  une  longue  - deses 
raisons,  de  ses  malheurs,  fe.  ©rùnbe  ou#. 
fûbri(<b  boriegen,  weitläufig  oiiêeiuaubcv 
fefeen  ; eine  weitläufige  ©rjôblnug  bon  fn, 
Uligifuf éjôdcil  rnoebeu;  Mus.  (suite  dénote* 
■nonlsnt  distoniquement)  Di  Cl  I)  v*  biotoilîffb  Ob 
in  bcrbuubenen  ©tufeu  ouf  eiuouber  folgen 

bfe  Dlotfti;  Phil.  (suite  de  conséquences  tirera 
d’un  premier  principe)  3lt$fÜbniUg  cille*  '-Rf* 

weife«,  $>fbuctiou  T,  pour  qu'une  — soit 
bonne  (il  faut  que  le  principe  d’où  l’on 
partsoitou  évident, ou  reconnu  pour  vrai) 
wenn  rinr$.,bif9i.fine«©fwciff«  richtig  ob. 
biiubig  fepit  foD;  juger  de  la  bonté  d’une  -, 
bie  ©ùfe  ob.tôfiubigFeit  eiuerî'.beurtbeilf  n: 
(la  géométrie)  fournit  le  plus  d’exemples 
de  bonnes  — s.flcllt  bie  me ifle ntôeifpie le  »ou 
bünbigenî!-fH  auf. 

DÉDUIRE  V.  n.  irr.  (fsire  une  déduction) 
objtebrn,  obretbneu,  inflbjug  bringe  u;Com. 
robottire n.beeorlire u;  dont  h -,  b'frocn  abr; 
déduisez  (avant  lout.ee  que  vous  avez  dé- 
pensé) jiebe»  Sie  t ab;  (si  vous  gardez  la 
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marchandise)  il  consent  il  - les  frais  de 
transport,  lôbtevficbben  ^bjugberïrous. 
portfofleu  gefoHeu,  will  er  gern  bie  3:.  bobon 
abjie be u;  (faites-vous  payer  cette  somme) 
à-sur  ce  (que  je  vous  dois)  auf  3bfit(og 
beffritE;frais  déduits,  notb'Jibtug  berÄofle  u, 
fpefe nfrei,  franco  ©pefen;  2.  (nsrrer,  cxposrr 
en  déuil)p.u.  ftîrtern.ansfûbrlid)  rriàble u, 
umfläublitb  aiilffibfen;  - son  fait,  ses  rai- 
sons, fe.  ©atbe  au*ffibrlitb  erjàbleii.  fe. 
©rûube  augebeu,  ou«f.  barlegen,  nmfloub* 
ii«b  an«ciuanber  feben;  Phil.  (tirer  con»  con- 
séquence)  berlciteu,  jifbfu,  bebueiren;  vous 
ne  pouvez  en  - cette  conséquence,  elle  est 
mul  déduite.borau«  fôuueii  Sie  biefeitolge* 
rang  niebt  beri.,  J.,fîe  ifl  iiictit  ritbtig  obgclei* 
tet,  gejogen;  Jlar.  — (de  vieux  cordages) 
(le*  défaire)  OU«pflÛ(fc  II,  aiUplufril, 

DEDUIT  m,(pasae-trinpa,  plaiaira)v. 3<it* 
wertreit*  m:  lüclujlignng,  6rg8blid)ff it  f:  (il 
aime  le  jeu  ^c’est  (oui  son  -,il  n’a  d’autre 
-,  boé  ifl  f.rinpgrr  3.’,  er  bol  feine  onbere ©.; 
mener  joyeux  - (vivre  gslment)  luftig  (fam. 
flott)  leben;  faire  le -(j  ouir  d'une  femme)  v. 

fine  ?ron  genießen. 

DÉDURCIR  v.  a.  inus.  V.  amollir. 

DÉÉRINGIE  f.  Bol.  (g.  de  pl.  de  la  Non  r 

Holt , voiain  des  passe-velours)  id.  f. 

DÉESSE  f.  Mylh.  (divinité  fabuleuse,  du 
sexe  féminin)  ©pttillll  f;  la  - JliriOII,  PrOSCr- 
pine  r,  bie  ffl.3uno,  ïroferpino  E;  (Diane)- 
des  forêts,  bie  @.  ber  SL’olber;  lig.  (p*.  d un# 

belle  fera,  qui  a l’air  et  le  port  majestueux)  (elle 

a le  port,  la  démarche)  d’une  -,  einer  @.; 
la  - aux  cents  voix  (la  renommée)  $cama  f; 
la  - du  mutin,  bie  SDiorgcuftuubr  f. 

DÉFÀCHER  V.  a.  (apaiser qn  qui  ttifdckè 
ou  en  colère)  fam.  jeiii.  wieber  gut  motben, 
W.  be  fin  ftige  II;  2.  V.  r.  SC  -,  (s’apaiser,  *t  cal- 
mer) w.  gut  werben,  fieb  w.  t>.; (s'il  est  fâché) 
qu'il  sc  -e,  fo  mog  er  w.  gut  werben;  (s’il  se 
fâche)  il  aura  la  peine  dese-;il  aura  deux 
peines,  de  se  fâcher  et  de  se  -,  fo  hot  er  nur 
bie  ®lübf,W.  gut  ju  toerbenjwo«  I>flft  e*  ibm, 
jii  jürneu,  b5fe  ju  werben,  er  mu§bocb  w.gnt 
werben. 

DÉFA  ILLANCE  (fa-liance)f.  (faibiraae, 
évanouissement)  Obumodit  f;  tomber  en  -, 
avoir  une  -,  de  fréquentes  -s,  in  O.  fallen, 
eine  0.,bôupgr  O-en  befommen;il  lui  prit 
une  —,  e«  wo ubelte  ibii,  fie  etue  O.  ou  ; 2. 

(msnqiie  de  forces,  sprès  une  grsnde  maladie  ou 
par  le  défaut  de  vivrea)©(bt»â(bf  f*  - de  na- 
tUI’C  (causée  par  l’ige,  E)IIOttUli<bf  ©.’.Chim. 
V.  déliquescence. 

DÈFAII.I.A  NT,  f (faliand.c)  s.a.Prat 

(qui  se  laisse  juger  par  défaut, qui  manque  à com- 
parai ire,  en  matière  civile)  UUgeborfoill;  le  — 
(a  été  condamné)  ber  n.  anéble ibr  ube,  uid*r 
erfebienene  Stbeil,  ber  X..  weither  bru  gr* 
ritbllitbeu  ïermiu  oerfôumt,  V.  défaut 
(Prat.);  2. a. (qui  défaille,  qui  s’affaiblit);  il  est 
defaillant,  fe.  ©efuiibbe  it  jerfôUt,  fe.  Jîrà-te 
fcbwiuben;  (nature) -c.abuebmenb;  sa  voh, 
sa  main, sa  vue  d.  fe.bo(b*rrj1orbeue©(ims 
me,  fe.  obumàtbtigc  .fjonb,  f.  balberrlofibr» 
ne«  ©cfitbt;  Gén.  (ligne)  -e  (éteinte,  qui 
n'existe  plus)  oiiêge florbcu,  frloftbfii. 

DEFAILLIR,  v. a.  irr.f défaillant, nous 
défaillons,  vous  défaillez,  ils  défaillent  je 
défaillais,  tu  défaillais,  il  défaillait,  nous 
défaillions,  vous  défailliez.  Us  défaillaient; 
je  défaillis;  j'ai  défailli  ; que  je  défail- 
lisse E;  te  rcUe  tnuùlé ) (manquer)  V.  Olléfier* 

ben, mangeln,  fehlen,  anfbören,  abgebeu, 
oiiégebeu;  (cette  race)  a défailli  en  un  tel. 
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ifl  mit  brin  mib  bcm  ituê^filorbcu;  si  le  jour 
venait  h nous-  (avant  notre  arrivée)  roc  un 
bevXag  c)ii@itbr  ginge, wetui  nu«t  Mo'Jîadjt 
überfielt;  tout  commence  h leur-,  c*  fâu^t 
ihnen  au  alle«  ju  mangeln,  fie  beginnen,  au 

allemSDJangel  jiilfibcii;2.(dépênr,«aff«ibiir) 

a b nehmen,  fehwinben;  les  forces  lui  «téfnil- 
lenttous  les  jours,  fe.  Jtrâfte  nehme»  tâg» 
lidj  ab.ftbwiitben  täglich;  il  se  sent  -.erfüllt 
eine  Abnahme  fr.  Jträfte , er  fühlt,  bap  et 

fchwäcber  wirb;  U.  (il  «ni  qu’il  »««'évanouir) 

er  füblt  fiit>  einer  Ohnmacht  nahe  ; la  vie 
commence  h lui  -,  bit  Hebe  iKfrafl  fängt  au 
bei  ihm  abjunehnien,  ju  fehwinben  ; ma  vue 
défaille,  bal  ©efîcht  »ergeht  mir. 

DÉFAIRE  v.  a.  irr.  (déimire  ce  qui  aat 
f«U)  roieber  aufmarben,  abmathen,  weguia* 
(heu,jerflôreu,auflôfeuc;-{un  nœudjanfm., 
auf!. ; - un  tissu,  un  ballot v ein  ©ewebe 
mieber  aufm.;  einen  ©allen  aufm.,  nnfbiii* 
ben;  — (une  couture)  auftrruntn;  (ce  que 
l’un  faitjl’autrelc  défail,jerjl5rt  beraubt  re 
mieber;  (l'homme)  ne  peut  pas- ce  qu'il  a 
fait,  failli  bal  @efébel)eue  iiiebt  îtitgefcbebe  » 
machen;  2.  (tuer)  (la  mnlheureusc)a  défait 
son  fruit,  son  enfant,  hat  ihre  Snicbt  abgc« 
trieben, ihr  Jtiub  n»igebracbt;3.  -{l’ennemi, 

(!•  mettre  en  déroute,  le  tailler  en  piccee)  fcVlil» 

gen,  ihm  eine  Sflieberlage  beibriugen;  ils 
rurenldéfaitsprèsde(lcllevillc)fieu)iirbeu 
beitgefchlageit, erlitten  bric  tinc92ieberlage; 
on  les  délit  ù plate  couture,  man  icbluq  fie 
gânjlichauf'l.^auvt;(leur  flotle)ful  défaite 
il. T-,  würbe  bei  X.  gefiblageti,  V.wuneu,fig. 

(obscurcir,  effseer  par  plus  d'eclsl,  de  incrite)  V. 

verbuufclii;  (cette  daine)  défait  toutes  cel- 
les (qui  se  trouvent  auprésd'ellc)  verbiiii* 
feit  alle  bie  t;  (cet  enfant)  d.  (tous  ses  com- 
pagnons d’école)  ûbertriffi  aile E,  lâfit  aile  t 
hinter  fi chjurncfjtccdiamant/defaitf  toutes 
les  autres  pierreries)  »trbuufelt;  4.  («mai- 
grir, atténuer,  abattre)  mager  machen,  abjfb* 
rcu,  (une  maladie)  défait  bien  un  homme, 
(ehrt  eiuen  3)ienfcben  fehr  ab,  macht  einen 
fchr  mager,  fam.  nimmt  einen  fehr  mit;  du 
vin  qui  se  défait  (qui  s'affaiblit,  qui  diminua  de 
borné)  38eitt  ber  abiiimmt,  fe.  .Kraft  verliert; 
fam.abfviiint;(ccssortesde  vins-là  ne  sont 
pas  de  garde)  ils  se  défont  aisément , fie 
werben  leicht  fcÿal.fte^cu  l.  ah.  ob.fchlageit  1. 

Um;  5.(dcbarrasser, dégager,  d«livr«r)befrcieil, 

vont  >&alfe  fchaffrii.losmachni, défaites- moi 
de  (cet  importun)  fchaffcn  Sie  mir  t vom 
»§al,e,  befreien  fît  mi<h»oue;-qn  d’unob- 

jet  ( l'aider  à le  rendre ) IrOII  VCTCZ- VOUS  à IDC 

- de  ce  cheval?  werben  Sie  etwa  ©flogen* 
heit  fïiiben,  mir  von  biefem ©fe  rbe  ju  helfe»? 

ri.  V.  r.  SC  — (pl-  d'un  naud;  »01.  vrir),iufgf  = 
hm;  (cc  ncr-udjs'cst  défait, ifl  aiifgegangru: 
se-soi-méme(ae  détruire)  fam.  (ich  cutleir 
bm.fich  um’*  Heben  bringen;  sc  - (pt.  du  vinj 
«'affaiblir)  abflehm.  se  — (*e  délivrer)  ftd)  bf* 
freien,  fich  lo*maciicii  t;  je  inc  suis  défait 
dc(cctlc  compasnie)iih  habe  mich  »ou  t lo*« 
gemacht;  il  s’est  défait  de  (celte  habitude) 
er  hat  fich  »ou  n lc*gcmacht,  hat  c abgelegt; 
sc-  de  sa  fièvre,  f«.  Slicbcr«  lo*  werben;  sc 

- d'un  (domestique)  (le  congédier)  eiuen  t 
abbanfeii,  abfchaffcu,fortf(bicfr»;sc  - de  son 
équipage,  ©ferbe  un»  2Bagcn  abidjaffen;  sc 

- de  Son  ennemi  (le  faire  mourir)  fich  fi*. 
8cittb  »om^alfe  fchaffcn,  ibu  au«  beräöelt 
fchaffen.se  - d’un  emploi.d'un  bénéficc(s’en 
demeure,  )rréaigner)abbaufeit,eitl?lmtuicbers 
legen,  eine  ©frütibe  aufgeben;  se  - d'une 
maison  (d'un  meuble)  (lea  vendre  c)  tin 
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.jjauS  e »eräiijjf  rn,  »erlaufen  c;  sc  — d'une 
marchandise,  eine  äüaare  aiibriugeii,  nu* 
trrbriugm.  wegbriugm,  losfchlagen  ; an 
ïDiaitu  bringen,  ihrer  le*  werben;  (ac  désac- 
coutumer de  qc)  abgewéhueii;  défailes-vous 
de  (cela,  de  cc  mol.  de  ces  expressions,  de 
ces  manières  là)  gewöhnen  Sie  fich  c ab;  se 
-(eeiroubler)iu  ©erwirrung  geratheu;(loiil 
le  monde  le  railla)  mais  lui,  sans  se -(ré- 
pondit; er  aber,  ebne  au*  fr.^affuitg  pi  font* 
mm,  ohne  eine  ©lieue  ju  »erânbcrn. 

DÉFAIT,  K a.  (amaigri, exténué)  ciltficllt, 
eingefallen;  il  est  défait,  il  a le  visage 
-,  ijl  cr  gattj  abgefallm,  citlflcllt  ob.  abgr* 
jehrt,  er  hat  ein  eingefallene*,  abgefalleue* 
ob.  abgejehrlc*  Orfîcht;  je  l’ai  vu  (maigre, 
pâle)  et  défait,  avec  un  visage  fort-,  ich  fah 
ih»  g uub  ahgrjebrt.  mil  einem  fehr  etngefal* 
(tuen  ©efichte;  Ùl.  (décapité)  enthauptet. 

DÉFAIT  K f.Guer.t  déroule  d'une  armée  c) 
Olicbcrlage . Schlappe  f:  - entière,  sang- 
lante -,  güti|li»hf,  blniige  SH.  Syn.  Déroulé 
ajoute  à -,  cl  désigne  une  armée  qui  fuit 
en  désordre;  2.  (exeuae  artificieuse)  pfiffige 
ob.  liflige  tëutfchulbigitiig,  ?ln*flncht,  ft»«* 
rebc  f;  il  m a donné  une  -,  er  bat  eiue  31. 
bei  mir  vorgebrntbt;  voilà  une  mauvaise 
-,  une  de  ses -s.  ba*  ijl  eint  fchltchte  91.,  eine 
»on  feinen  9(n«f!Scbtrii,  9tu*rebeu;  (il  a tou- 
jours) des  -s  prèles,  9lu«jlittbtr  bereit;  3. 

Coll),  (débit  facile  d'une  inarcitandiae)  guter, 
leiter  'Mbfah,  ©crfcblup  m;  (ces  marchan- 
dises) sont  de-,  de  bonne, de  mauvaise-, 
fiubm  9U’f„  haben  guten,  fchlechteii  91  bf., 
jïnbfu  einen  1 9lbfa&,  fehen  ft<h  leicht  ab.  ge* 
heu  fchitcll  ob.rcijienb  ah;  jtub  uuperiâuflict, 
ungangbar;  (cet  article)  est  hors  de  -,  geht 
nicht  ab,  ifl  ein  Habenhüier;  Man. (ce  cheval) 
CSt  de  belle  - (il  rai  bien  fait,  cl  il  acra  aisé  d'en 
avoir  un  bon  prix)  wirb  Irltht  fit.  JtÜlljcr  fi  U* 

ben.  iil  fehr  ob.  leicht  otrfàuflich. 

DÉFAIX  m.  pl.  K.  F.  V.  défait. 

DÉFALCA  TION  f.  < drduclion  d'une 
somme  ) 91bjug  m:  Coin.  Xecort,  diabatt  m; 
9iefactie  f:  après  la  - de  ses  dettes  (il  pos- 
sédait encore  g)  nach  31.  fr,  Schulbcit  t. 

DÉFALQUER  (-ké)  V.  a,  (déduire,  rabat- 
tre d'une  quantité  quele.)  abpehfll,  abrCthlICIi; 

Coin,  bccoriiren,  rabattircu  ; sur  (ces  cent 
écus)  il  faut  - (cc  que  j'ai  payé  pour  lui) 
au  t mu  fi  mau  ba*  abj„  c;  (mes  avances) 
ont  étc-ées,  fiub  abgewogen,  abgerechnet 
worben;  (celte  caisse  pèse  tant),  il  en  faut 
- la  tare,  ma»  mu  fi  bieXara  baron  nbjiehfu. 

DÈFARDER  v.  a.  (ôter  1«  fard')  ruf* 
fehmiufen. 

sr  DÉFAUSSER  v.  r.  Jeu  (»«  du  quand, 

ti'Ajani  pua  «ir  U couleur  jouée,  on  jette  une  carte 

inutile)  v.  eine  iiitbebeiiteubc  Jtartc  abwerfen 
ob.  («geben. 

DÉFAUT  m.(imperfrotion)Scb!cr,3Jlails 

gel,  3lbgaug  m;  (Srinaitglnug  f;  ©ebrecbett 
ii;  - léger,  naturel,  leicbtcr.gcringev  S.:9la* 
turfehlcr,  natütliche*  ©•;  -qui  vient  d'ac- 
cident, jnfülligr*  ©.;  - incorrigible,  per- 
sonnel, iiiiperbeiferlither,  pcrfôulicher  3.;  (il 
a,  qs-s,  de  légers -s,  einige  9-,  geringe  S.; 
(chacun)  a ses  -s,  bat  fe.  8.;  il  n’y  a per- 
sonne sans  -s,  niemanb  ifl  ohne  3.;  connaî- 
tre SCS  -S,  fe.  Sehl«  f rituell,  V.  corriger ; 
(il  faut  aimer  ses  amis)  avec  leurs -s.  bei 
ihren  8-n,  tro&  ihren  3-tt;  il  y a bien  des  -s 
(dans  cet  ouvrage)  c*  fîub  viele  3.;  - d’es- 
prit, de  jugement,  de  mémoire,  3)2.  an 
©erfianb,  au  ©mrthriiiiugéfrafl,  ©cbâcht* 
ni  h,  y.  faule  v garant-  Rot.  - V.  absence , 
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complet  i Cli.  (les  chiens)  sont  en  - (on» 

perdu  Ira  voie*  da  la  bêle ) haben  bie  «PUT  VCl'» 

lcreit,  ortfcblagru;  (ils  ont;  bien  relevé  le - 

(aeeonl  bien  rcmiaaur  Ica  voira)  bie  SpUT  fchôll 

wieber  aafgrfuubeit  ; tig.  trouver,  mettre 
qn  en  - (d«n«  U ion  t)  fern,  auf  einem 8eb» 
Irr,  auf  einem  Unrecht  ertappen  ; fam.  ibu 
aufbem  fahlen Çferbe  betreten;  jem.  eine* 
Schirr*  iibcrweifen;maihen,  bah  er  eine©li>* 
pe  gibt  ; je  ne  lui  ai  jamais  trouvé  l'esprit 
en -sur  les  expédients,  ich  bube  nie  gefnii* 
beu,  baü  r*  feinem  Jtopfe  au  3lii*wegen,  an 
.§ilj*mittelu  gefehlt  balle;  ich  habe  ihn  nie 
um  3lii*(uufl«mittel  in  ©rrlegrnheit  gefe* 
heu;  (sa  prudence)  ne  fut  point  en  -,  vrr* 
licpibu  nicht;  fam.  liep  ihn  uicbt  int  3ti<he; 
il  ne  fut  pusmoiusen-ducôte  (delà  po- 
litique, que  du  côté  des  moyens)  e*  fehlte 
ob.  gr  brach  ihm  eben  fo  fehr  an  c;  Escr.  pren- 
dre le -d'un  mouvement,  d'une  attaque 

(profiler  du  m0uv.de  non  ennemi,  pour  le  frap- 
per pendant  qu‘il  ae  découvre  J Mi*  ®|Ôfjc  bl* 

uiiheii,  welche  ber  ©egner  burefa  eine  ©cwr* 
guitg,  burd)  eiur  il  Singriff  gegeben  bat;  - (de 

la  cuirasse)  (endroit  où  clic  finit,  intervalle  en- 
tre U cuirasse  et  lea  autres  pièces  de  l'armure) 

©lôpe;  il  trouva  le  - de  la  c„  il  fut  blesse 
au  =,  er  traf  bie  ©l.  be<  Jtüraffe*,  er  witrbe 
au  ber  Bl.  be*  Jt.  »erwunbet  ; fig.  (pt.  *<*  fai- 
ble d'un  homme,  d'un  écrit)  il  l'a  pris  au  — , il 

a trouvé  lc=,  er  hat  ihn  an  feiner  fehwaehru 
Stile  angegriffen,  hatfe.fchwacheSeite  ent* 
beeft,  anéjînbig  gemacht;  Anat. -des  côtes  e 

( endroit  où  cliva  ae  terminent)  SBcichl'  f;  (il  a 

été  blessé)  au  - des  côtes,  du  bras  (de  la 
cuisse)  in  ber  Sffleichr,  ba  wo  ber  9lrm  auf* 
hört;  (il  a tiré,  blessé  le  sanglier)  au  - de 
l'épaule,  ba,  wo  btr©ug  aiifhîrt;  Astron. 

- de  la  lune,  V.  décroît  PraL  (manquement  à 
r**sign*tton  donnée;  sete  qu'on  en  donne) 

horfamt*  9lit*blriben,  9îichtrrfchriiieii  vor 
@r rieht  n;  - de  contumace,  faute  de  com- 
paroir, faute  de  dérendre  c (Jugement  contre 

qn  qui  est  en  demeure  de  se  représenter  en  jus- 
tice, qui  ne  se  présente  pas  au  greffe  dsns  le  dé- 
lsi  de  l'ordonnsnce,  qui  n'a  pas  fourni  de  dr- 

fenaea  t)  (in  Urtfiffl  wegen  ungf h*lf<T11lfU 
3lnéhlrihfn«,(inUTthril.iorl<hf*0f9f"irm- 
ergeht,  ber  bru  gerichtlichen  ©efehlf  u nicht 
8olgr  geleijlet  hat,  nicht  »ot  ©eriebt  trichif* 
iten  ifl,  fe.  ©eraiitwortnug  nicht  (it  rechter 
3rit  übergeben  b«t  t (6oiitumajallrthril); 

premier  — (tr  jugement  obtenu  par  d.  à l'au- 
dience, contre  ta  partie  défaillante)  crfict  Coïta 

tnmajeUrlhril;  le  second -est  un  débouté 
d'opposition  au  premier  -,  bureb  ba*  jwei* 
te  <5ontuma)<Urtheil  wirb  matt  mit  fr.  (Sin* 
wrnbuiig  gtgett  ba*  erfle  abgewiefen;  - pur 

et  simple  (adjugé  dia  à preaent  aana  aucune 
condition  ni  reatriction)  UllhebiligtC*  Urlbcil 

wegen  Ungehorfam*  ; - sauf  l'heure,  sauf 
trois  jours  (c.  àd.  que  ai  le  défaillant  ae  pré- 
aente  dana  une  licura  ou  dana  la  aéance,  Jen«  Ica 
troia  jour«,  le  </.  pourra  ètra»  abattu ) Urtheil  Wr: 

grn  Ungehorfam*,  welch»1«  noch  fine  8rifl 
von  einer  Stuitbe,  von  brei  Xagcn  gcflalirl  ; 

- important  profit  (S“1  ordonne  le  profil  du  d , 
e.  à d.,  qui  adjuge  au  demandeur  aca  concluaiona, 
ai  elloa  aonl  juaira  et  bien  vérifiée«)  Cfoi!t.*U., 

wobureb  ber  ©egenpartefba*  ©erlangte  (fo* 
fern  e«  billig  uub  begrüiibet  ifl)  jitgefhrodKii 
ob.  juerfannt  wirb;  faire  juger  le-proflt  du 
-,  fich  ba«  ©erlangte  bnrd)  ein  Sont. «H.  ju» 
fprecbfit,  (iirrfctiHf  n laffett;  faire  - (manquer 
i qc  g)  eilten  8fblrr  grgrn  bie  gericbllidjen 
Sonnen  begehe»;  donner  -,  un  - (donner 
acte  du  d.)  eine  llrfitiibe  wegen  verfânmter 
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Solgtltifluug  btr  ©cgtnyarlti  aiUfltlltu, 
gr  ben;  prendre  -,  lever  un  - (obumr  un  jugo- 

menl  qui  donne  d.)  tilltlt  SlKUCt)  lVCgtlt  E flUé* 

wirftn,  rriangtn,  V.  défendeur;  (condam- 
ner) par  — (lorsqu'on  manque  à l'aaaignalion 
donné«)  jtm.wtgru  uugtborfamrit  ’Jliiébitis 
ben«  orrurtbrilrn  ; riu  GontumapUrtbril 
gtgtn  jeni.  fyrtchtn. 

2.  au  - 0“  à - de,  adv.  (*U  lieu  de,  à U pince 
de)  in  (Ermanglung;  (se  servir  d'un  postil- 
lon) au  - d’un  cocher,  ou  à - de  c., in  6.  ri« 
ur<  Jtiitfdjcrt;  au  — de  l’un  (on  prendra 
l'autre)  in  ©.  bt»  (Sium;  à son  - (nous  nous 
adresserons  à son  frère)  in  (S.  fr.,  wenn  @r 
nicht  ba  tfl  t;  si  à son  -je  puis  vous  servir 
(disposez  de  moi)  wtuii  ich  3b»rn  fiait  fr. 
biritrii  fanit,  fo  E;  Je  vous  paierai  âson  -,  im 
(Sutjirbnitg«faUt  will  ich  finit  fr.  bcjabltu; 
au  - des  talents,  il  a (une  fortune)  wrnn  c* 
ibm  an  ïalrnttn  frblt,  fo  bat  er  E;  wa«  ihm 
an  Sâbigfrtten  abgebt,  bat  rrfitt  rrbureb  c; 
à - de  patriotisme,  il  a E,  in  ®.  brr  ©atrr» 
(anb*litbr  bat  rr  E;  Pal.  b - de  tout  héritier 
j,  à — de  quoi,  on  {.wenn  fein  (Erbe  Vorbau» 
bru  ftyit  feilte  ; in  (Ermanglung  brffrn,  im 
Sntfltbuiig«faritE. 

DÉFAVEUR  f.  (ceesation  de  fa eeur  ou  de 
crédit)  Ungnabr,  llnguujif;  fDlifierebit  m; 
depuis  sa  -,  fritbrm  rr  nicht  nirbr  in  @unft 
ifi,  ob.in  Ungnabr  gefafltn,  ob.  in  9ÏÎ.  gtfom« 
mrn  ifi;  s’attirer  la  -(du  ministre)  fich  bir 
Itngunfiob.  Ungnabr  E pip’rbm;  -(des  bil- 
lets de  banque)  ü)t.  Syn.  La  - momenta- 
née prélude  b la  disgrâce,  qui  est  plus  du- 
rable. La  -se  témoigne  par  des  froideurs, 
des  dédains;  la  disgrâce  frappe  et  abat. 

DÉFAVORABLE  a.  2 (non  r*vor*bie) 
nngnuflig , abgeneigt  ; uachtbrilig  ; ce  juge 
lui  a été  - dans  son  procès,  le  jugement 
lui  fut  —,bi«rfer  fRithter  war  ibm  bri  fin.  $ro* 
refft  abg.,  bas  llrtbcil  fiel  ung.  füv  ibn  ans; 
(ce  cas)  est-,  ifi  uug.;  dans  les  conjonc- 
tures les  plus  -s,  miter  beu  uugüufiigjiru 
itmfiâiibcn  ob.2IuSfichtfn;(cetlc  démarche) 
aura  des  suites  -s,  wirb  uachtbriligr  ftol» 
gru  babru;  -ment  adv.  (d'une mm.  d ) uug.; 
(il  a été  traité,  on  l’a  jugé)  -,  uug. 

DÉFAVORISER  V.  a.  («-  de  Sully  pour: 
priver  de  \n  faeeur)  inUS.  U lit  ©llttfl  brillgtli; 
-é,  brr  ©.  brraubt,  V.  disgracier. 

DÉFÉCATION  f.  Chim.  Pharm,  (dé- 

purâtion  d’une  liqueur,  par  la  chute  «ponUnéc 
de«  partie«  qui  la  rendaient  trouble)  TlbfltUf  lt, 

Tlbbellrn  n;  ftb-uug  f.  ( ri  lier  ftlùffigfrit  ) 
X .décantation;  Méll.  (expuleion  deemetiérce 
•ccumuléen  dan»  le  reelum)  V.  déjection. 

DÉFECTIF,  ve  a.  mangrlbaft;  Gram, 
(verbe)  - n«  défectueux  (qui  n’»  pu  tou«  se» 
tempe  ou  loue  «ce  modes)  m.,Un»o!lfl3llbig;  (la 
langue  française)  a beauc.  de  verbes  -s, 
bat  virlr  m-e  3ritwôrtrr  ; Arith.  nombre  - 

ou  déficient  (qui  surpuse  le  somme  de  ses  psr- 
ties  sliquoies)  m— f 3<»bl'i  Géom.  (hyper- 
boles) défCCtiVCS  (courbes  du  3e  ordre,  s une 
•cule  asymptote  rectiligne)  lit. 

DÉFECTION  f.  («bandonnement  d’un  parti 
ou  dea  intérêts  d’une  per»,  à laquelle  on  était  al- 

uché)  9lbfall  m;  Sbtrûnnigwrrbrn  n;  (la 
conspiration  a échoué)  par  la  - (de  ses  par- 
tisans) burch  but  3.;  après  la  - de  ses 
troupes  (il  ne  fut  plus  en  état  de  tenir  la 
campagne)  nach  btm  11.  fr.  îriiyptn  ; (le 
prince)  fut  effrayé  de  la  - de  ces  villes,  de 
ces  provinces  E.  rrfehraef  über  but  91.  birftr 
Stüblr  e;  Astron.  V.  éclipse. 
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DEFECTIONNAIRE  m.  Néol.  (hom. 

ooupeble  d'une  défection)  brr  21  b t VU  11  II  igf . 

DÉFECTIONNER  v.  n.  Néol.  (..rendre 

coupsble  d'une  défection)  abtrflltlltg  WrrbUI. 

DÉFECTIVITÉ  f.  Gr.(qu»liié  d«  verbes 
diftciift)  Unvollflâubigftit  f. 

DÉFECTUEUSEMENT  adv.  ( d’une 

msn.  défeclueute)  lliailgtlbaft;  Ollf  tîllf  III— e 

2lrt;  nnvoUflânbig. 

DÉFECTUEUX,  SE  a.  (qui  msnque  des 
conditions  requiscs)maiig(lbafl;  (bâti  ment)-, 
m.;  (ouvrages)  -,  m.,  unvoll  flâubig;  ce  sont 
des  livres  -,  des  marchandises  -ses,  ba* 
finb  m-r,nn»ollflâiibigr,btfrrtc  ©ûcbtr;  nt-r, 
iL  ftbabbaftr,  befähigte  SBaareu;  Gram, 
verbe  -,  V.  défectif;  Prat.  (contrat,  acte, 
inventaire)  -,  m.  E;  production  -se,  m-e 
Örwrilftbrift;  l’acte  était -(en  ce  qu’on  y 
avait  omis  j)  bit  llrfitubt  war  m. 

DÉFECTUOSITÉ  f.  (défsutdeeequiesl 
défectueux')  fDîangtlhaffigFrit , UiivoOfoms 
nimbrit  f;  it.  SDfangtl,  ftrbltr  m;  ©ebrr  eben 
n;  les  -s  (de  ce  bâtiment  sont  sensibles) 
bir  ÜJMngtl;  (ce  contrat)  est  plein  de  -s,  ifi 
voll  Üftängtl,  V.  imperfection. 

DÉFÉDATION  f.  (»et.  de  sslir,  de  géler) 
inus.  fBrftbnittfcung  f. 

DÉFENDABLE  a.2(qui  peut  hue  défendu 

contre  l’ennemi,  contre  l'adversaire  f)  VCT* 

tbribigt  wrrbrn  fonit;  MiliLbaltbar;  (cette 
position)  n'est  pas  -,  ifi  nicht  b-,  läßt  fich 
nicht  vcrtbribigrn  ; in  E faim  man  fich  nicht 
ballt  tt;fsa  cause)n’est  pas  -,lnfit  fich  nicbtE. 
DÉFENDANT,  V.  défendre. 
DÉFENDEUR  m.  défenderesse  f. 

Pal.  (celui,  celle  s qui  on  s fait  une  demande  en 
justice,  opp.  é demandeur)  btr,  bit  93cf  lagtCJ  le 
- doit  être  assigné  devant  (son  juge)  btr 
93.  mut  r grlcibtn  wrrbrn;  (à  l’échéance 
de  l'assignation)  le  - doit  se  présenter  E, 
muf  fi<h  brr  ©.  »or  ©rricht  flrUrn. 
DÉFENDRE  v.  a.  -qn  (le  protéger,  «OU- 

tenir  conlre  £ »rrtbtibt'grU , brfthÜbfll,  tlt 

êchuh  nrhmrn;  — (ses  amis,  ses  conci- 
toyens, son  prince)  ».  ; il  vous  a bien  dé- 
fendu. il  a bien  d.  votre  cause  E,cr  bat  <5ic, 
3b«  Sache  gut  »rrtbribigt;  (cause)  bien 
défendue,  wobl  »rrtbribigt;  il  me  défendit 
contre  (la  ragc.contre  les  traits  de  mes  en- 
nemis)il  me  d.defleur  rage)  rr  »rrtbribigtr 
mich  grgr n E,  rr  fchübte  mich  grgr u E,  V.  jus- 
tifier; il  défend  son  pain  (pi  deqnquiapeu 

de  bien  et  qui  soutient  un  procès  g où  il  s’agit  de 
tout  o. qu'il «)  fam.  rr  wrbrt  fid»  uni  f.  ©rob, 
rr  ftcht,  flrcitet  fur  f.  ©rob;  - (une  place,  un 
poste,  un  passage)  (contre  l'ennemi)  ».  ; (la 
place)  a été  bien  défendue. bat  fich  brav  go 
baftru;  (un  marais)  en  défend  l'accès,  vto 
tbribigt  btu  3ugaug  baju  ; (place)  bien  dé- 
fendue, gut  »rrtbribigt;  (cette  batterie) 
défend  l’entrée  du  port  («I«  «o.  qu’on  ne  peut 

y entrer  sena  s'exposer  beaucoup)  Vrrtbfibigt 

brn  (Eingang  in  ben  .fjafeu;  - (sa  patrie,  son 
honneur)  ».;  - (sa  vie)  fam.  (fich  fr.«Çant 
wrbrru);  (il  le  tua)  à son  corps  défendant, 
iubemrrfichfànivfeitbbcrtbribigtr;  (rr  b«t 
ibn  au*  ©otbwobr  grtèbtct);  fig.  faire  qc  h 
son  corps  défendant  (avec  répugnance,  contre 
»on  gré  E)  rt.  ungern , wibtr  fit.  ©Mûrit  tbun; 
ftcb  pi  rt.  jwingr u;  (s’il  y a consenti)  çh  bien 
été  Ü son  =,fo  gefthab  r*  fr  br  ungtrii;  fo  fab 
rr  ficb  baju  gr  jwuiigrn  ; P.  V.  attaquer;  Bl. 
(Sailglier)  défendu  (dont  U défente  e»l  d’un 
autre  email  que  son  corps)  mit  .§aurm  »011  ails 
btrtr  fîarbc  al*  brr  Jlôrvrr;  hure  de  sables, 
défendue  de  gueules,  fthwarjer  -Schwein** 
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fovf  mit  rotbru  .^»aurru;  (garantir,  conserver) 

fchüfcrii  ; (la  montagne,  cette  forêt)  défend 
(la  maison)  du  froid,  fchüçt  t gegen  bic  Jlâl» 
tr;  Mar.  défends  du  Nord,  du  Sud  ! (eomd 

pour  empêcher  que  le  vftUn.n'spproche  ou  ne  gou* 
Verne  de  ce  co»è-U)vOll  ^0rhriI,V0llSf^C II  rtb I 

grflrnrrt,  abgrbaltcu!  Pal .V.  défaut.  Syn. 
Un  prince  sage  doit  protéger\e  commerce 
danssesÉtats.le  soutenir  contre  les  étran- 
gers,et  \c  dé  fendre  contre  scs  ennemis.  On 
^ro/é^cuiiÉtaten  temps  de  paix. on  lcrou 
tient  secrètement,  ou  on  le  défend  ou  verte- 
ment en  temps  de  guerre.  On  défend  ce 
qui  est  attaqué;  on  soutient  ce  qui  peut 
l’être;  on  protège  ce  qui  a besoin  d’être 
encouragé.  On  esi protégé ytar  les  autres; 
on  peut  se  - et  se  soutenir  par  soi-même. 

2.  (prohiber,  interdire  qe)  mbirtcil  ; Il  Ils 

terfagrn  ; — le  duel , le  port  des  armes  E; 
bru  3terifampf,  ba*  ïragrn  vpn  fBaffrn 
».;  — sur  ou  sous  peine  de  la  vie,  bri  2Co* 
br«flrafr  ».;  (armes)  défendues,  vrrbp» 
tr  n;  on  a défendu  l'or  c sur  les  habits,  mau 
bat  »rrbplrtt,  @»lb  E auf  JMribrru  pi  tragen; 

- (des  marchandises)  ».;  - sa  maison  à qn, 

- le  vin  h un  malade,  jrmn.  f.  #an*,  rinrm 
Äraufrn  brn  SUtiii  v.;  (la  raison)  nous  dé- 
fend (defaireuneinjustice)errbirtrtuulE; 
il  lui  défendit  de  paraître,  de  se  présenter 
jamais  devant  lui,  rr  vrrbof  ibm,  jr  vot  ibm 
pi  rrfchrinrn.fi ch  jt  vor  ibm  blicfru  pi  lajftn; 
il  lui  est  défendu  de  rien  écrire  (sur  cesu- 
jet)  të  ifi  ibm  vrrbotrn,  irgrub  rt.  E pi  fehrri» 
brn;  on  avait  défendu  de  laisser  ou  qu'on 
laissât  entrer  personne,  man  bâtir  »crb»> 
Ira,  irgrub  jcm.  brrriupilaffru,  bap  irgrub 
jtm.  brrtingriaffru  wrrbr;  il  défendit  de 
leur  faire  ou  qu’on  leur  fît  le  moindre  re- 
proche, rr  vrrbot,  ibnrn  bru  gcriiigilrit  ©or* 
wutfpi  machtu;  bafi  ibum  brr  grringflr  Oor-' 
wurf  gnnacht  wrrbr.  Syn.  On  défend  ce 
qui  ne  doit  pas  se  faire,  ce  qui  est  mau- 
vais; on  prohibe  ou  défend  ce  qu'on  pour- 
rait laisser  faire;  on  inhibe  ce  qui  ne  peut 
pas  se  faire,  ce  qui  n’est  plus  libre. 

3.  V.  r.  Se  — (repouaaerunealUque,  y reals- 
ter) fiih  »rrlbfibigru . wr brrn , vrrwobrru; 
se  - (contre  des  brigands}  fich  c pir  9l:rbr 
ffÇril.fid)  W.;Milît.SC  - (pi  é'unc  placc-foile) 

fîchvertb  ; elle  se  défend  d’ellc-mênte(e«t 

birn  fortifier)  fît  Vtrlbf  fbigl  ftcf)  VPII  ftlbfl,  tfl 

barih  ibrr  ÎL'trfr  grfchüht;  se  - des  (mou- 
ches) (•>"  préserver)  bit  t abWf  bw»;  SC  - du 
(hâle)  (a’en  garantir)  fî(h  gcgril  btV  t fchû &t UJ 
Mail.  Se  — (»c  dit  d'un  cheval  qui  refuse  d'obéir, 
soit  en  reculant,  soit  an  aaulanl)  fhïtig,  flâlifch 

frçn;  Prat.se  - au  fond.peremtprifeb  rrcity* 
tm;  fig.  SC  — de  qc  (se  disculper,  nier  qe)  cf. 
lâiigurii,  nicht  auf  fich  f»mincn(affrn;  (on 
l'accuse  de  cette  chose)  mais  il  s’en  déreud 
aber  er  läng  uct  c*.  lâfit  r*  nicht  auf  fich  fom> 
mrn;  (on  dilqu'il  est  marié)  mais  il  s’en 
d.,  rr  iâiignet  r*  aber,  grfirbt  r*  aber  nicht 
rin;  se  -de  qc.  de  faire  qc  («'excuser  de  fair« 
ce  qu’on  noue  propose)  f t.  ablt'bnr  II  ; (on  l’en- 

gagea  à le  faire)  niais  il  s’en  défendit,  tr 
Irbutrr*  aber  von  fich  ab;  il  s’est  touj.  dé- 
fendu d’accepter  cette  commission  E,  rr 
bat  bir  llnterurbmung  bit  fr*  9Inf(ragr<  br» 
flüiibig  abgrlrbnt;  (il  ne  voulait  point  le 
faire,  mais  on  l’a  prié  de  si  bonne  grâce) 
qu’il  n’apus’cn  - , bafi  rr  r*  nicht  abfehla« 
grn,  nicht  von  fich  ablrbnrn  foiintr;  (ce  drap 
est  bon)  il  n’y  a qu’â  se  - du  prix  (qu’*  d««- 
puter  «ur  le  prix)  nnr  ifi  btr  ©rri*  ju  hoch,  nur 
mup  trfi  vom  ©rrift  abgrbrungtn  »b.  abge» 
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banbelt,  b«»iitcrgcbanbelt  werten;  se  - de 

qC(e'cmpèchcr,  l'abaleair  do  e)  ne  poUrrîeZ- 

vous  vous  - de  jouer,  de  fréquenter  cette 
maison  ? F 3 nu  tnt  Sic  iid>  nidjl  erwehren  jn 
fpiclen  t ? Knuten  Sie  bat  Spielen  nii^t 
lajfeu,  biefe*  4jau*  uidjt  ntetbeu?  se  - de  la 
bonne  fortune,  ftcb  ni<f)t  nom  @lüefr  bei 
ftcauenjimmern  biurrifirii  ju  laffcn. 

DÉFEN1>S ou  dkff.ns  m.  E.  F.  (eneloe) 
©rbâgeob.  ©ebegen;  (bois)  en  - (où  il  t»« 

défendu  do  loiioor  paître  U*  br»ti«ux;  il.  de  cou- 
per du  boia  pour  aon  usage)  gebägi,  verboten; 
ces  (prés, ces  vigncsjsont  en  -,  sont  encore 
en  - , biefe  t bürfen  uidjt  mit  Sieb  betrieben 
werben,  bur<$  biefe  Ebarf  man  nidjt  geben, 
biefe  tftnb  notb  verboten,  gefeÿloffen;  il.  in 
biefen  tbarf  noeb  ni(bt  getefen  werben  ; (les 
chèvres,  porcs  j)  sont  en  tout  temps  en  - 

(il  rot  défendu  do  Ica  tucocren  crrl.  cndroiu)bHV= 

fett  jtt  feiner  Seit  in  ben  Süalb  c getrieben 
toerben  ; eaux , rivières  mises  en  - (où  la 

p 4c lie  cal  défendue ) ©a  II  II»,  £âge»Waffct  11. 

DÉFENDU,  K a.  V.  défendre. 
DÉFENSADLLITÉf.(sualiio  de«  qui  «t 

défentable  ou  défendable  )Àât)tijFfit  f;  ÎL'jpattr 

barfritf. 

DÊFENSABLE  a.  2,  E.  F.  portion  de 

forêt-  (qui  a pria  aaaea  d'accroiaacmenl  pour  n'a- 
voir rico  à craindre  do  1a  dcol  doa  bestiaux)  fil  b3 

rigeé  Stfttf  SSalb;  Coût,  (terre)  -,  bngbar, 
V.  en  défends ; MiliL  V.  défendable. 

DÉFENSE  (.(proloelion,  appui  qu'on  donna 
a qn,  à qc  contre  ceux  qui  l'attaquant)  ©crtbei» 

biguttg,  Orgen*,  Stbnb'Webr  f;  prendre  les 
armes  pour  la  -(de  son  pays)bie2i)affen  jttr 
©.  t ergreifen;  voler  à la  -(d’une  province) 
jur  ©.  r berbei  eilen;  s'armer  pour  la  com- 
mune -,  ft<b  jur  gemeinftbaftlicbeit  93.  be» 
tvaffuen;  prendre  la  - (de  l’innocent,  du 
faible,  de  ses  amis)  bie  S.  t übernehmen; 
- de  soi-même,  Selbflvertbeibigung  ob. 
'Jlotbtvebr  f;  (les  droits)  de  la  juste  -,  ber 
9îotb»tbr;  se  mettre  en  - (onéuidosed*. 
/Wrr)fîcb  in  03— «flaub  febcn;  être  hors  de  - 

( n’èttc  pas  en  dut  do  </.)  llicbl  iltl  StOltbr  feptt, 

ii<b  ju  vertbeibigen  ; anper  beut  93— «flatibc 
frpn;  (place)  de  -,  qui  est  de  - (qui  peut  être 
défendue ) baltb.u;  (la  placé)  est  en  état  de  - 

(fortifiée  do  man.  à pouvoir  ilrt  dé  fendue}  ift  iut 

©-«jlanbe;  il  a fait  une  belle  - dans  cette 
p!acc(une  belle  rdaialancc)er  bat  bic fr? eflltltg 
fdjSu  vertbeibigt;(ce  soldat,  ce  corps)  a fait 
la  plus  belle-,  bat  fiib  febr  gui  vertbeibigt. 
febr  tapfer  getvebrt;  tlg.  faire  une  belle- 

(réaiater  long-tempa  à qr  proposition  ou  aollici- 

uiion)jembt.  91uflfortrriingrn,  3hirrijuugru 
lange  ob.  ftanbbaft  roiberflebru  ; Bot.  V. 
armes;  Ch.,  H.  n. -s  (du  sanglier)  de  l'clé- 

phallt  g ( dénia  cxldricurva  dont  ils  se  oerv  pour 
ao défendre ) patter,  -Çnujâhne  m.  |>l  : (Ch. 
(Srwnjf  ob.  ©rtverfn.);  - (de  l'éiéphant) 
Satlgpibnr  rn.pl;  Couv.  (corde  à laq.  l'ouvrier 
a'atuche,  quand  il  va  sur  un  toit  où  il  y a du  dan- 
ger) .fjitlllfeil  II  ; it.  (corde  au  bout  de  laq  pend 
une  latte,  aerv.  4 avertir  Ira  paaaanla  de  a'en 

éloigner)  ©arufefl  n ; E.  F.  (ce  bois)  est  en 

— (n’rat  plue  en  <te/rnda)ifl  wirbCrffir  bCIlfBl'eb* 
trieb  geöffnet,  fann  wiebrr  mit  ©irb  betrie» 
beu  toerben;  Fort,  (ccqui  errt  4 couvrir  Ira  ou- 
vrages et  leaaoldaUqui  défendent  une  place)©. f; 

Stbirmtverf  n ; ( les  parapets , les  demi- 
lunes  c)  sont  1rs  -s  (d'une  place)  finb  bie 
$«b-ec;  abattre,  ruiner  les -s,  bicStb-e 
nieberftbiepen.jerilSrett;  les -ssont  ruinées 

(ne  peuvent  plue  couvrir  Ira  soldats)  bie  itb-f 

üubjrrfKrt;  les  Flancs  sont  les -s  du  (bas- 
tion) bie  3trc ichliuie it  finb  bic  ätfi-r  einet  c; 
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-de  front  (où  l'on  a l'ennemi  en  face)  gcrùbf  | 
©.;  vorbere  Scb-r;  - de  Flanc  (qui  découvre 
le  flanc  des  soldats  qui  attaquent  un  ouvrage) 

©eitenftbirmroerfe  n.pl;  Seiten  f.  pl;  ©.,  V. 
ligne;  Mar. -s  ou  boule-dehors  (longue#  per- 
ches armées  de  crocs  f}\ .boute-dehorS;  -S,  »“ 
cordes,  colliers  de  -(cordes  tortillera  en  rond 
corn,  un  collier,  qu'on  met  en  avant  dca  cha- 
loupes c,  4 la  place  dcad-iord.)  Uegltatt  m.  Il  lit 

beu  ©orberfleoeit  einet  ©cote»  t;  it.  (pièces 

de  construction)  ÜBrirfbSljrr  II.  pl  ; it.  ( bout» 
de  céblea  ou  paquete  de  cordes  qu'on  laisse  pen- 
dre le  long  des  flancs  d'un  navire,  pour  empêcher 
l'effet  du  choc)  SBurflcil , ©Meint  HllbJlrillts 
feu  (Ultl  'îlutbângcu;  Pal.(  preuves  ou  raisons; 
ce  qu'on  emploie  poursoulenir  aon  droit)  ord.  p|; 
©rrautroortung  r,-péremptoirc(quiiranchr 
toute  difficulté)  ciittebribe nbr  ©.  ; donner, 
fournir  ses -s,  fe.  ©.  eiureitbeii.  übergeben; 
fournir  des  répliqués  aux -s.  eine  @rgen» 
autivort  auf  bie  ©.  geben  ; (les  exceptions 
sont  sur  la  forme)  les  -s  sont  sur  le  droit, 
bie  ©.(betreffen)  batjRetbt.beii^auplgegrn» 
jlanb  be*  Streitet;  - au  contraire  (lorsque 

l'appelant  a la  libarlé  de  proposer  ses  d-i  contre 
cequi  a pu  être  dit  4 soi»  préjudice)  ftrcibf  i t fcf  X 

©.  gegen  bat,  mat  in  einem  îvrncbf  juin 
9Ja<btbeileiurr©aricigefagtfeyu  fonnte,V. 

arrêt, atténuation;  2.(  jugement  qu'on  obtient 
pour  empêcher  pendant  un  leuipa  l'exécution  d’un 
sulrs  jugement)  ©illbaltlIUgtlirtbril  II  \ 2i» 

flirnngtbefebl  m;  3nbibitioit  f;.Ç>emmungt 
fprud)  m,4) mrtbeiln;  avoir,  obtenir  des 

-s  (ou  des  d-t  générales)  rt'liett  3<$Ulbr{ef  Cr* 

ballen,  auéroirfen;  fuirc signifier,  faire  le- 
ver des  -s.ein  .$emiming*urtbeil  t eröffnen 
laffen,  bri  ©e;  icfii  erbeben  I.;  3. III.  hérisson 
en  - (roulé  sur  lui-tnéme)  jnfant  me  ugerolltrr 
3gel;  - (prohibitioo)  ©erl'pt  n;  - («le  porter 
de  l’or,  desarmes;©.;  -(des  duels)©.;  il 
y a des -s,  on  afaitdes-s,  rlfïnb©-eba, 
man  bat  ©-e  ergeben  laffen;publicr  des -s. 
©-e  befannt  mo<ben,  antrnf<nlaffeir.(vous 
avez  agi)  contre  la  - , gegen  bat  ©.  Syn. 
Dès  que  la  prohibition  de  ces  denrées  fut 
décrélée.il  futfailt/e/êrued'cn  introduire. 
— est  le  terme  générique,  il  appartient  ii 
tous  les  genres  de  style;  prohibition  est 
du  style  réglementaire,  et  inhibition  du 
style  de  chancellerie. 

DÉFENSEUR  m.  (qui  défend,  qui  protège 
qn,  qc)  ©ertbeibigcr,©efdmber,  ©efdnrmer, 
©erfecbtrr  m;  - (de  la  patrie,  de  la  foi)  ©. 
(©atrrlanbt»v.  j);  - (de  la  justice,  de  la  vé- 
rité)©. vb.  ©etf.;  (vous  avezjeu  lui,  en  elle 
un  bon  -,  an  i'bui  einen  gutru©.,  au  if>r  eine 

gute  ©-illir,  H.  eccl.  (pera.  chargée  par  étal  de 
veiller  aux  intéréla  d'une  égliae  t)  2cbirill0Pgt 

m;  (les  rois  de  la  Grande-Bretagne)  ont 
conservé  le  titre  dc-de  la  foisonné  en  isti 

4 Henri  VIII,  par  Léon  X t b-1  b r 11  bdl  ïitfl,©f» 

frtmÇrr  brt  ©lanbeité,  bribcbaltru;  Jnr.  — 
officieux  ou  nommé  d'office  (qui  fail.auprèa 

Je»  tribunaux  criminel*,  l’office  de  défendre  lea 
accuaéa)  brr  oerpjlitbtrtr,  gerichtlich  aufgr» 

firlltr,  Bon  îlinttiurgen  criianntr©.,®f fr u» 
for  pb.'Socbmallrr.  (inus.  V.  défensif  ve. 
DÉFENSIBI.E  a.  2 (aerv.  a la  defente) 
DÉFENSIF  m.  Chir.  (bandage  pour  dé- 
fendre leayruxaprta  une  opération)  3d)ll$Vrrs 

banb  (brr^ugeu),  ffitrbanb  ùbrr  birîlugcn, 
über  eine  SSJuubr  m. 

DÉFENSIF,  VF  a.  (f»il  pour  la  défente,  m. 
pu.)  |tir  ©rrtbfibfgnng  birneub;  brfrnfit>; 
traité-,  alliance  défensive, ©-îoertrag  m; 
©-tbluiMliti  n,  V.  armes,  guerre,  ligue; 
Guerr.  ( art  — (où  l'on  ae  borne  4 la  défemiee ) 
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©-éfuufl  f;  Med.  remèdes  -s  (appliqué# 

pour  empêcher  uoe  inflammation)  £<bu(»,  ©Or» 

bruguugtemittrl  n.  pl  ; 2.  défensive  f.  (fit- 

poailion  à a«  défendre,  à ne  faire  que  ae  défendre ) 

être  sur  la  -,  se  tenir  sur  la  -,  fi<b  »ttt^eibi.- 
guiigéiofii'«  ob.brfi'iifÏBBfrbaliru.bio»  Bcrih 
ju  fflrvfr  gebru.  j V.  defensive  (2). 

DÉPENS  I Y EMENTad  V. (an ae  défendant) 
DÉFÉQUER  (-ké)Cbim.  - une  liqueur 

(la  purifier,  an  ùter  Ira  fèctt  ou  impureléa)  bit 

■Çirftu,  bru  ©obrtifob  voit  riurrSIûffigfril 
abfoubrrn;  riur^l.f  lârni,  abfl  ürr  ii.abbrUru. 

DÉFÉRANT,«  a.(  qui  défère  ou  cède)p.u. 
iiaibgirbig;csprii  doux  et-,  humeur  douce 
et-c,  fünfter  unb  u-tr  9)iruf<b.  fanftruub 
u-c  ©cmûtbêart. 

DÉFÉRENCE  f.  (égard,  oondtacendance) 
©arbgrbeu  n;  Solgfamfrit,  (?brfrbiftigFoit, 
92a<bgirbigf(it,  @rf>iUigf(it,  @brtrbirtuug 
uub91(bluug  f;rbrrrbictigr  DJ— t ob.Mücfütbt 
f;  avoir  de  la  - pour  (l'âge,  la  qualité,  le 
mérite  de  qn)riut  (b.DJ.grgru  t gctgeu;  ren- 
dre à qn  de  grandes  -s.jcnut.groji'^i)-  bf* 
jcigcu;  c'est  par  - pour  lui,  par -pour  ses 
avis  que  je  le  fais,  icb  tbuc  ré  au*  ©b.  grgni 
ibu,  au*  9iibtuug  für  fr-  fDiriuuiig,  fii.îNaibi 
vous  lui  devez  de  la  -,  Sir  finb  ibm  riut 
cb.'Jl.  frbulbig;  (ses  bontés  pour  vous)  vous 
imposent  la-,  de  la- pour  ses  volontés  c. 
m.idji  3b"rn  ri  ne  tb-  Qoigfamfeitgrgeufn. 
ffîillcu  jur  ©jli.bt;  il  a heauc.  de  - pour  (sa 
suiur)  er  if)  gegen  t frbr  itiuhgirbig,  gefällig. 
Syn.  V.  complaisance. 

DÉFÉRENT  a.  m.  Astron.  anc., cercles 

-S  (.qui  portent  la  planète  avec  ton  épicycle) 

Astron. n.  ellipses,  angriiommruritrri*» 
baburii  brr  Sonne  unb  ber  ©laurtrn  uni  bir 
@tbr,  al*  ibrru  ©iitirlpiiuft , nebfl  ibtru 
©vicvtdu;  Astron.  n.  rliiptifrbr  ©abntu 
ber  ©lauettu  um  bir  €0111»  ; cercle  - des 

IHCUtlS  (cercle  ou  orbe  qu'on  ima|tnail  dans  le 
ciel,  pour  expliquer  la  révolution  dre  neeuda  de 
U lune  en  15  ana)  ÆlU'tCllbdbU  fj  Atlftl.  Cû- 
naui  ou  vaisseaux  -S  (canaux  excréteur«  du 
aperme)  Safliurugingt  m.  pl;  Hydr.  V.  ea- 

nal.  2. Moll. lll. (marque  de  la  fabriqua)©; f||| J: 

jci(brn,3ri(brn  bt*  ©Jüujortr*  n. 

DÉFÉRER  v.  n.(  avoir  de  U Jtftience,  cé* 
der  4 t)  (au*  ©rfäfligfrit,  ©brrrbir tuug  uub 
9l(b>ung)  iiadigrbru  ; rbrrtbirligr  Diürfftd)« 
tru  urbmrn;  it.  miUfabrrii.grmâbten;  it.bri» 
fiimmeu,  brioflirblru;  - h qn,  ù l'âge,  à In 
dignité,  au  mérite  de  qn.frm.au*  91  cbtung, 
©beerbietuug  n.  ; an*  91.  fiiv  ba*  9lltrr.  bie 
9Bûrbr , ba*  ©rrbiruf!  riuer  ©crfeu  il,  fid» 
millfäbrig  brjcigru;  je  défère  à votre  (sen- 
timent. h votre  avis)  h son  opinion,  icb 
flimrnc  ob.  vfliditr  3bvrr  t bei;  itb  folge 
3b^tm  j,  ridjFe  mi<b  nad)3bvrm  t;i(b  taffe 
mir  fe.  ©Jriitung  gefallen  t;  il  a -é  au  juge- 
ment (de  ses  amis)  tx  bat  fi<b  brm  llrtbei* 

Itc  niKrrWOrfrn  ; 2.  V.  a.  (donner,  décerner) 

ortlribru,  übertragen  , jurrfcnnrn  ; - des 
dignités,  des  honneurs  h qn.  5Bürben  ver» 
Iribru,  ©brtubcjrignngen  j.;-  la  couronne 
(ü  un  prince)  bir  Jtrene  üb. ; (les  cardi- 
naux) lui  déférèrent  le  pontificat,  fibrt* 
trugen  ibm  bie  päpflliebe  9Sürte;  (les  Ro- 
mains, déférèrent  le  consulat  à Sei  pion  cl 
l'honneur  du  triomphe  à Pompée  (avant 
l'âge)  übertrugen  brm  Scipio  ba*  ©oufuiat, 
uub  erfauntcii  bem  ©ontpejn*  bie  ©brr  be* 
Triumpbe*  t ju;  on  déférait  le  triomphe 
(aux  chefs  victorieux  ) crfauutr  man  ben 
îriumpb  ju;  on  ne  doit  pas -h  la  créature 
les  honneurs  divins,  ©efebèofru  mubmau 
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fein»  göttliche  ff^rt  erjeigen;  3.  Pal.  — le 

serment  è qn  (•'*»  rapporter  à «on  errmenl) 
je mu.  ben  @ib  auflrgrn  ob.  anferlegeii  ; - qn 
en  justice,  h l’inquisition  E 0«  dénoncer) 
{cm.  bei  ©ericht  belangen,  serflagrit;  beibcv 
Suqitifltion  E augeben.  Syn.  V.  conférer. 
DÉFERLER  v.  a.  (les  voiles)  Mar.  (I« 

déployer)  IpSllMCtlCIl.  loâbillbf II;  (VOÜC)  -ée, 

lo $ge macht;  on  -e  le  petit  hunier, mau  macht 
or.  binbet  ba«  ©ormarlfcgel  to#  ; 2.  v.  n. 

Mar.(«  a*l  d'une  lime  qui  ae  .lépluie  avec  iinpé' 
luoaile  el  a«  réaoul  en  ccume)  fid?  brtdjfll,  jrr» 

fdjrttf  n ; In  laine  -e,  bit  © ogr  bn'4>t  fîc^>  ob. 
jrri'^.  llt  nnb  iöfet  flh  tu  Schaum  ouf. 
DÉFERMER  v.  a.  (un  bateau}  Riv.(dé- 

tâcher  1a  corde  qui  lo  lient  attache  aux  anneaux 

de  fer  E ) lo«»biubeu.  »mähen,  efdjlicÿf  n. 

DÉFERRER  v.  a.  un  cheval  E(l»i4i*»q» 
fer)  einem  ©iferbe  Ebir  ®ifcn,  .Ç>u reffen  ab> 
nehmen,  abbrecheu,  losmaheu;  on  l’a-édes 
quatre  pieds,  man  bat  if>nt  bie  ©ifen  an  al« 
leu  vier.&ufen  abgrnommrn.  abgebrochen-. 

- un  javelot,  bie  fifrrnr  @vi&e  50,1 
'EJurffvIcjir  abmahf  » ; être  -é  d’un  cril 

(avoir  un  cil  Je  moin»)pop.fillâugig  feöU;  fig. 
(rendre  inuel,  interdit,  confue)ûUd  ber  (fall  U II g, 

pim  Schweigen  bringen;  fam.  jrmn.  bat 
SDtanl  ftonfeq;  vou9  l’avez -é,  Sie  haben 
ibn  ait«  ber  B. gebraut  E;  il  a cru  me  -,  mais 
je  l’ai  -é  lui-même,  er  glaubte  midi  iu  bic 
ffuge  ju  treiben,  id>  bahr  ibu  aber  felbft  tum 
©erfhimmen  gebracht;  2.  v.  r.  se  - (perdre 
•on  fer)  ein  Cifen  »edieren;  (ce  cheval)  est 
sujet  h se-,  fhiâflt  bieŒifeit  gerne  Io«,  V. 
pied  (2):  (ce  lacet,  cette  aiguillette)  se  -c 

(la  ferrure a'en  détache,  ae  défait)  ber  Stijt  Ob. 
Seufel  gebt  eon  E loi;  Qg.  Y.  se  déconte- 
nancer. 

DÉFET  (-é-)  m.ord .pl.( feuillea  superflue* 
d'un  livre  , qui  restent  après  que  les  anembtagn 
sont  faits)  35efecte,  3>frct»,  (SrgaujnngJ» 
bogen  m.  pl;  il  reste  bcauc.  de  -s,  e*  finb 
fiele  ©efeetbogen  übrig  geblieben. 

DÉFEUILLAI90N  f.  Néol.  (chut,  des 
feuilles)  9lbfaUeu  n.  ber  ©lâtter , be « Saubî. 
DÊFEUII.LER  v.  a.  Y.  effeuiller. 
DEFFAIS  m.  pl.  Féod.  (pêcheries  de» 
aeigncurs).Çâgc*tvaffrr  n.  »teicb  m;2.  qffho.. 
en  défends)  .fi.igtholj  n,  «ffblag.  »male  m. 

DEFFERGER  v.  a.  v.  V.  défrayer;  it. 
secourir;  it.  tirer  des  fers.  [vêtir. 

DEFFUBLER  v.  a.  v.  V.  découvrir,  dc- 
DÈF1  m.  (appel,  provocation  à qe)  9lll*», 
4jerau*»forberuug  f;  envoyer  un  - à qn,  lui 
faire  un-,  jemn.  eine  91. , einen  9l-*brief, 
ftebbebtief,  Âbfagebrirf  jufdliden,  jem.  ber* 
nuSforberu,  V.  cartel;  il  lui  a fait  un  - h la 
paume,  aux  échecs  t,  er  bat  ihn  auf  eine 
©alivartie.auf  eine  partir Sd>adl  be ra  uégr* 
forbert  ; erwiQrtim  ©aUfpirlr.im  Shah* 
(viele  mit  ibm  aufnebnten;  accepter  le-,  bie 
9LüHuebmru;  fig.je  vous  mets  au -de  le 
prouver  0*  vou* ••  défie)  ih  forbere  Sic  auf 
e«  t»  bemeifeu  ; H.  m.  - d’armes  (provoca- 
tion au  combat,  entre  particuliers)  bic  9L  iUllI 

3»eifampfe;  détails  d’un  - d’armes,  ein» 
{eine  bei  einer  91.  gcbräudllidK  ttmftanbe. 

DÉFIANCE  f.faoupeo,.  .crainte  «l'être  Imin- 
P*  par  qn  ou  qo)  Ü)2i jitranru  n;  Hrgwohn  m: 
(b  ce  discours)  je  conçus  de  la  - .j'entrai 
en-, cela  excita  ma-,  fafcte  id>  ein  3J2.,  <i» 
uen  91.,  fàBbftr  icb  91.;  ba«  maebte  mein  SR., 
meinen  9Lregr;  témoigner  de  la  -.être  dans 
la  -,  3)2.  ob.  91.  »erratben,  ändern,  ein  3)2., 
einen  91.  bf8flli(ce  propos)  me  mit  en-,  me 


DÉFIANT 

fit  concevoir  de  la  - île  ce  qu’il  avait  dit, 
machte  mich  mi  jtranifeh.  gab  mir  ein  3J2.,  ei» 
lien  91.  gegen  ba«,  toa«  er  gefagt  batte,  flöfite 
mir  312.  ein  ; (il  y a été  trompé)  il  a île  la  -, 
nuu  traut  er  nicht  mehr,  jefctijlcr  mißtrau« 
ifcb;  P.  - est  mère  de  sûreté  (pour  ne  pas  être 

trompe,  il  ne  faut  pas  sc  confier  trop  Icgèrcmcut) 

mer  nicht  ju  viel  traut,  roirb  nicht  betrogen; 
P.  trail,  fcbau,mrm  ; 2.  (doute,  crainte  que  qe 
n'ait  pas  Ica  qualités  néecaaairea  pour  un  ccrl. 

effet)  ÜJÎ.  ; avoir  une  juste  - de  ses  propres 
forces,  tin  gegrünbete«  3)2.  in  fe.  eigenen 
JlrSfte  feÿen,  V.  méfiance. 

DÉFIANT,»;  a.(S“i  »«  c/r/ï«vqui  craint  louj. 
qu'on  ne  le  trompe)  argmôbuifh-  itttpi ranifcli; 
c’est  un  homme-,  une  femme  forl-c,  ein 
m-er  3)2eufch,  eine  fehr  nt-e Brau  ; (l’cxpe- 
rience  et  la  réflexion)  nous  rendent-s,ma» 
dieu  un«  m„  V.  méfiant. 

DÉFICIENT,  r a.  V.  défectif. 
DÉFICIT  (-ite)  (latin)  rn.  inv.  (eo  qui 
manque)  91  u «fa II,  9lbgang  m;  ba«  Beblmbe, 
ÎJefïcit  n;  32ejl,  92ece&  m;  it.  3)2anco  m;  il  y 
a un  grand  - dans  sa  caisse,  dans  les  reve- 
nus de  l’État  c . telle  somme  y est  en  -,  e« 
ffl  ritt  grojier  91.,  ein  grojje*  ©>.,  e*  fcblt  »ici 
in  fr.Äaffe,  an  ben  Staat«eiufünfteii,e«  fehlt 
baranbieunbbie Summe;  le-cstde (deux 
mille  écus)ba«B.betrâgt;ily  a plus.- dans 
(cet  inventaire^«  fehlen  wcrfrtjirbe  rir  3tü<fc 
an«  E;  (telles  pièces  ou  quotes)  y sont  en  -, 
fehlen  tarait  ; combler  un  -,  riurn  Dlefl  ob. 
32ccefi,  it.  einen  9lu«faH  beefen. 

DÉFIEMENT,  jiéfIment  Coût.  v.  V. 
défi,  provocation. 

DÉFIER  v.  a.  (provoquer  au  combat,  faire 

qc  <fé/i)au«»,brrau«»fprbrrn;  il  vint  le  - à un 
combat  singulier,  rr  iorberte  ibu  gu  einem 
3n>eifamvfe  heran«,  il  l’envoya  - par  (un 
gentilhomme)  er  lief  ibu  butd)  t b ',  il  le 
défia  au  (trictrac)  rr  iorberte  ihn  auf  E b.; 
ils  se  sont  -és  au  (piquet,  h la  paume,  à lu 
course  E)  fie  haben  eiuaubcr  auf  E beranige» 
forberr;  - qn  h boire,  à qui  courra  ou  sau- 
tera le  mieux,  jem.  aufforberu  ob.  b.  mit 
ihm  tu  bie  SBeltc  ju  trinfeu,  ju  laufen,  (n 
fprtugeu,  e«  im  îriulen  mit  jem.  aufueh» 
men;  Mar.  — l’ancre  du  bord  (>•  garantir 
contre  le  clioe  de  I'ancrc)  bCII  (»Or  beillJlrabu 
bâugcnben)  îlufer  uom  ©orb  abl)altcu;  2. 

— qil  de  qc  (lui  déclarer  qu’on  ne  le  craint 
point,  qu'il  ne  «aurait  ou  n'oserait  faire  qc  ) 

jemn.erflârcu.bafi  mau  ihm  et.iiiht  jiitTauf; 
je  vous  -e  de  me  surprendre . de  deviner 
ce  qu’il  m’a  dit.  Sir  folie  n mich  ge  wiji  nicht 
ertavvcii,  Sie  erratben  genjip  nicht,  ma«  er 
mir  gefagt  bat,  ich  mette,  Sie  erratheu  nicht 
t;  je  vous  -e  de  lever  cette  pierre,  de  le 
frapper,  je  vous  en  -c,  hebm  Sir  einmal 
birfeu  Stein  auf,  frhlagen  Sie  ibu,  tveun 
Siee«  toagrn.  Sie  werben  e«  wobl  bleiben 
laffeu,  birfeu  Stein  aufjubeben.  ihn  }ii  fthla 
gen,  ba«  (affen  Sic  wohl  bleiben;  je  le  -e 
d’apporter  plus  de  soin  h celle  a (Taire  que 

IDO!  (il  ne  «aurait  y apporter  plu»  de  loin  que  j'y 

en  ai  mia)  ich  will  einmal  [eben,  itf»  Wifi  gerne 
febeit.ob  er  biefeSatbe  beffer  bef  orgen,  me  br 
Bleip  barauf  rerweuben  wirb.  al«idi;  P. 

(lorsque  qn  propose  de  faire  qc  d’rxlraord.  el 
qu'il  demande  aion  l'eni lefie)  il  ne  faut  jamais 

— UU  fOU  (do  peur  de  le  porter  à qe  cscès)  eilten 

92arrcn  ntnp  man  uieberan^forberu,  einem 
92arrCII  ifl  aile*  môglith  I Üß*  (braver  qc  do 
dangereux,  a'y  expoaer  hardiment,  lutter  contre) 

-(le  danger,  le  mort,  l’ndversitéjbc m t Ivo* 
bcn.îroO  bietrn;3.  v.  n.-e  de  vent!  (»«d. 

de  mettre  le  vaias.  de  façon  que  le  vent  ne  donne 


DÈFIGUREMENT 

point  dans  les  voiles)  pont  S)inbc  abgehalteu! 
lapt  bru  SBiub  nicht  in  bic  Segel  fthlagrit! 
(le  vent)  -ede  la  côte  (vient  de  la  côte)  webt 
ob.  fSmnit  von  ber  Jîûftc  f)cr;4.  v.r.se  -(avoir 
de  la  i/v/î'iiicr,su»pccler)i|i<ht  traite U.fill  3)2ip» 
trauen  in  (feheu;  je  nie-c  de  ses  (caresses, 
de  ses  louanges)  ich  traue  fu.  c uiiht;  (c’est 
un  homme)  dont  il  faut  se  -,  brm  man 
nicht  trauen  barf.bem  nicht  (U  trauen  i|l; dé- 
fiez-vous (des flatteurs)  trauen  Sie  ben  c 
nicht;  il  se  -e  de  tout,  et  l'autre  ne  se  -e  de 
rien,  er  fehl  iu  alle«  ein  3)2.,  nnb  brr  9litbcrr 
iu  nicht«;  ils  se  défient  l'un  de  l'autre,  e« 
traut  feiurv  brm  aiiberu;  se  - de  soi-méme, 
deses  forces,de  son  esprit  t,  fi  ch  felbft  nicht 
trauen,  iu  fidj  felbft,  fe.  Jlrâftc,  fe.  Ifiuftch« 
tcu  ein  3)2.  fe|eu;  Mar.  se  - (éire  en  gsrdeet 

prendre  «r*  précaution«  pour  écarter  qe  acci- 

dem)  9lcht  geben,  auf  feiner  .jjnit  fehlt  ; 3. 
se  - (»  douter,  prévoir)  VCrmutbcU,  ablteU, 
beiifcn,  fich  einbllbeii,  fiehefufaHeu  lajfen;  je 
ne  me  serais  jamais -é  qu'il  (fût  si  faux) 
i<h  batte  nie  gebaut  ob.  oenuntbet,  mir 
nie  cingebilbrt,  baf  ce  c;]e  ne  me  défiais 
pas  de  (ce  malheur)  ich  abnete  t nicht;  (il 
avait  promis  de  le  faire)  mais  je  com- 
mençais ii  me  - du  contraire,  ich  f*»g  aber 
an,  ba«  ©egeuthfü  ju  beforgen,  V.  méfier. 
DÈFIGUREMENT  m.  (t  deM«da9é- 

vigné-.ael.  de  dêfxgurertiih\.  de  ce  qui  eat  défiguré} 

inus.  îltfritu flnUmig,  (futftcUuitg  f. 

DÉFIGURÉMENT  adv.  (d  uaemaaièra 
défigurée,  • I liai  blr)  a 11  f eilte  WUIlftaitctC,  Cllt» 
fleille'JBeife. 

DÉFIGURER  V.  a.  (gâter  la  figure,  le* 
tr«iu)reruufla(tfn,entjtelieu,-(unestatue, 
un  tableau)  (la  petite  vérole)  l’a  -é,  ba- 
beu ihn  orrunitaltrt,  eutflcUt;  (liez,  visage) 
-c,  erriiuftaltet;  (corrigez  la  nature)  sans 
la  -,  abrv  vrriiiijlaltet  fie  nicht;  fig.(il  a vou- 
lu corriger,  traduire  cet  ouvrage)  et  il  l’a 
tout  -é,  bat  r«  abrr  gau j vernit  jlaltet;  - (les 
mots,  un  passage)  v. 

DÉFILAGE  m.Pap.  (act.  de  déeliirtr  lea 

eliifTons  dont  on  faille  papier)  ßerftucfr [Ullg  Ob. 

3erflopuug  f.  ber  Sumpeu  ob.  ^abern. 

DÉFILÉ  m.  ( paaaxgo  étroit,  où  ii  no  peut 
peaerr  que  peu  de  per»,  do  front)  CUgcr  SBcg  Ob. 

l:ap,  (Sugvaji.  ^ii'hlwcgm;  le-  étaitoccu- 
pc  par  l’ennemi,  brr©apwaroomBcinbc 
bcfrht;  il  gardait  le  -,  er  bewachte  beu  ©., 
hielt  bru©,  befeht;  s’assurer,  se  rendre 
maître  d un  -,  fi<b  ©affe«  oerfîchern, 
bemeiflcrii;  être  pris  dans  un  -,  tu  einem 
Hohlwege  t gefangen  werben;  attendre  l’en- 
nemi à un-,  ben  Beiub  au  einem  erwar» 
trn;  (l'armée)  s'engagea  dans  un  -,  passa 
par  un-,  fchlug einen  ein,  jog  burh  ei» 
neu^.;  faire  garder  l’entrée  du-,  beu  ®in» 
gang  be* ©affe«  befehen  Inffeti;  (attaquer) 
avec  un  front  égal  à l’ouverture  du  -,  mit 
einer  ber  ©Beitc  be*  ©taffe«  gleichen  Ui  nie; 
(c'est  un  grand  désavantage)  d'être  atta- 
qué dans  un  -,  in  einem  rugru  ©ajfr  auge» 
griffen  jit  werben;  la  tête  du  - (par  opp.  à !'«• 
trée)  brr  9ln«gang  br*  ©affe«  E;  (pays)  plein 
de-s.boll  enger  ©âffr;  Papet(m»a»«  de  chif- 
fons défilé#)  jrrfloficnc  Uumveumajfe,  Unm» 
Veilbrei  m;  dg.  (ailualiou  cmbarraa»anle)  ©et» 

legenbeit;  fam.  Jtfemmef;  étrange  -,  fou* 
br rbare  ©.;  comment  n’a-t-ellc  pas  aperçu 
le  - dangereux  (où  elle  s’engageait)  wie 
fonnte  ffe  bie  gefährliche  Ungr  nicht  fehen  c?. 

DÉFILEMENT  m.  Fort  (méthode  pour 

préserver  un  ouvrsgr  do  l 'enfilade)  ©ihetjlel* 

(uiifl(eiite<  ©Btrfe«)  oor  bem  ©ejireicheu  bel 


DÉFILER 

©f f$Û fcf * fi'2.  MiliU  marche «n colonne« d'un* 
troupe  qui  jrfiu)  Deülirrn,  ©orbrijirben  n. 

DÉFILER  V.  a.  (torliftletordoep««* 
d*iu  qc)  auifâbrln;  - (des  perles)ab»reil>rn. 
an««r.;- (un  collier)  abprrlrn.  aiUeinanbcr 
macbrit;  P.  V.  chapelet;  Chaud. -(les  chan- 
delles) (le»  ôter  de*  broche«,  quand  olle«  «ont 

finicajvoubritttirblfpirfirn  abitrbmen;  Mi  lit. 
-(un ouvrage)  (le  garantir  de  Y enfilade ) vor 
bem  ©eflrcirbr  u bt«  ©efrbnbr*  ft<t>c  nlfBen; 

2.V.n.Milil.(»lleril»/t/rou  eur  un  petit  front) 

<D!attnf§r  9Rann  ob.  In  fc^mnlen  ©llrbrrn 
aiifmarftbirrn;  bluter  tinanbrr  ber  ob.  vor* 
bei  |irbei«,  btplircn;(lestrmipes)défilèrcnt 
six  il  six.  t par  (telle  rue)  jogen.  je  feibf 
nnb  freb«  8Raim,  bur«b  t;  (le  passage  de  la 
montagne  est  si  étroit)  que  les  soldats  ne 
purent  - que  deux  à doux  t,  bafibieSol» 
batru  nur  ttvri  unb  pori  marfdiirru  Fouit* 
trn;  d’armée  (ut  obligée)  de  - h chaque 
instant  (It  cause  des  marais  et  des  bois) 
all«  ftuqrttblicfc  brplirrn,  in  fcbmalrn  ©Stic* 
brrit  aufm.;  - par  rangs  ftou*c««x  d’un  rang 

marchant  le«  I",  enauile  un  autre  rang  j.  ) ^lieber* 
tteiftb.,  aufm.;-  par  files  (loraqu'un  nombre 
de  files  marchent  ensemble,  puis  un  autre  nombre 

pareil  t)rfibrm»fifr  b.;  (après  la  revue)  on 
fit -les  troupes  dix  a dix,  elles  défilèrent 
par  compagnies,  lieb  mau  bic  Xrnppcit  je 
je  bu  nnb  jr  bu  2Jiann  vorbei  jtc^ctt;  fie  jogru 
compaguirnrorife  vorbei;  (les  vaisseaux) 
défilèrent  l'un  après  l'autre,  ftgtlltu  bin* 
Irr  rinatibrr  brr.  nacb  cinanbtr  vorbei;  3.  m. 
V.  défilement  (2).  bru. 

DEFINER  V.  n.  (finie,  mourir)  illUS.  jll 
DÉFINI  m.  (choee  définie ) ba«  ©r  jliittiu* 
le,  Sliiigritiadjir;  le -est opposé  b (l'inde- 
iiiti)  bad  ©.  ijibtm  Eeutgegrugcfet>t. 

DÉFINI,  k a. (déterminé) culfrfiif ben; it. 
brpnitiv,  brftimmt;  (nombre) -(quantité) 
-c,  brfL;  (il  viendra  bientôt)  mais  il  n’y  a 
point  de  temps  -,1e  temps  n’est  pas-.aber 
« ifl  feine  3fit  b.,  bir  3*it  iP  nidR  b.;  Bot. 
pistils-s,  étamines  -es  (qu'on  peut  compter) 
©riffrl,  «latibfabrn  von  b-r  ?lu;abl;  Gr. 

- ou  prétérit  — f parfait  simple  ou  historique, 
qu'oo  emploie  pour  exprimer  une  chose  faite  dans 
un  temps  déterminé  et  entièrement  passe;  ex.  je 

»in»  hier)  b.  vergangen«  3f it. 

DEFINIR  V.  a.  (marquer,  déterminer,  pt. 
dutempa,  du  lieu  qu'on  fixe  pour  qc)br|iiuilUrU, 

(Dieu)  a défini  (le  temps  et  le  lieu  auquel 
cela  arrivera)©ott  bat  tbtfHmmt, (l'heure) 
n’est  pas  definie,  ifl  iiirbl  befliuunt  ; 2. - 

(Ulie  ChOSC)  (en  expliquer  t'eaaence  ou  la  nature 
par  aon  genre  et  aa  différence)  trflàrcil,  bcfîlti* 

reit,  b„  tiiicii  beflinrratru  ©rgrijf  vo»  t gr» 
bru;  on  définit  le  cercle  (une  figure  c)  man 
gibt  von  Iriitfm  Ârtifr  biefru  ©rgriff,  tr  fep 
t',  flg.  - (un  hOtnme)(le  faire  connaître  par  ara 
qualité«,  bonne«  ou  maiivaiaea)  fcbilbirll,  ab 

ftbiibrru;  je  vais  vous  - (cet  homme)  en 
deux  mots,  itb  will  3b»m  c mit  pori  ïüor* 
tru  frf».;  (c'est  un  homme  si  inégal)  qu'on 
ne  saurait  le-,  baj;  mau  ihm  feinen  bcjl-n 
PharaFter  bcitrgrn  faim;  3.  (décider)  rnt* 
fdicibrn.feflfrbrn.beflimmru;  (les  conciles) 
ont  défini  que  t,  babrn  rutfetirbru,  frftgr* 
fest,  brpinimt,  baÿ  t;  (les  questions)  défi* 
nies  (par  l'Église)  rntfcbicbru. 

DÉFIMSSABI.Éa.  2 (que l'on prutrfr/t- 
mV)bf|linimbar, wovon  fid)  rln©rgriff grben 
lâpt. 

DK  FINISSEUR  m.  (qui  définit,  gui  aime  à 
définir ) ©egriffge brr  m;  brr  grrn  brfîilirl 
cb.©rgriffrgibt. 


DÉFINITEUR 

DÉFINITEUR  lll.  II.  cccl.  (con.tillrr  du 

général  ou  du  provincial,  dans  qs  ordres  reli- 
gieux) <£ffiutror  m;  -s 

généraux  (que  chaque  chapitra  provincial  dé- 
puta au  chapitra  général,  pour  raglor  Ica  alT.  de 

tout  rordr«)@entralbéfiuitortn  m.pl.(Obcr.- 
briftfcrr)  V.  dé/îrutoire. 

DÉFINITIF.  VKa.Pal.(qui  décide  ou  juge 
le  fond  d'un  procès  ; opp.  à préparatoire  ou  pro- 

ritairr  g)  id.  cutffbribf  nb  ; arrêt,  jugement 
-,  sentence  definitive,  r-rr  ©rfrblnji.  r-tl, 
f<blti$li<bf*  Rrtbfil  fb.  (5nb*nrtbfll,  r-rr 
Spunt).  V.  préparatoire ; 2.  en  -vc  (qf  «n 

définitif,  moine  usité)  advt.  (par  jugement  défi- 
nitif) il  a gagné  sou  alTairc  en-ve,  eilen 
éléjugée  en  -vc,  r r bat  fit.  ©roerp  bord)  fin 
Œiibnrfbfil  grwonurn,  cr  ifl  abgrurtbfilt. 
burtb  fin  tî.  rutfrbfrbrn  worbr n;  3.  en  -,  (en- 
fin, dr/îni/iremrnfjfdiliefilld);  en  -,  (il  fut  con- 
clu que  r)  frblirpliib  ob.  cnblid)  t;  4.  en  - (en 
réeulut)  en  -,  que  voulez  vous?  alfo  wa* 
ivoUrii  Sircigrntlirb? 

DÉFINITION  f.  Log.  (explication  de  la 

nature  d'une  chose  par  son  genre  et  aa  différence) 

©rgriffsbcfUmtnitng . ©iflârnng.  î!tftiti* 
lion  f;  ©rgriff  m;  - de  l’homme,  de  Pâme, 
©efHnimnng  br*  ©«griffe«  SWîeufib.  Strie; 
- (d'une  science)  <S>.,  ©rfl.  br*  ©rgriffr»  t; 
-juste,  exacle.faus.se,  vague. insuffisante, 
riibtigr,  genaue,  falfef)«,  frÿwanfrnbr,  unpi* 
reiebenbe  $).  ob.  ©egr.;  - claire,  nette,  obs- 
rure.imparfaite,  flarrr,  bettlliibtr.buufler, 
unvolifonimrncr  ©egriff;  - de  mots  ou  de 
noms(qui  en  explique  le  scnajSBortcrflâtuugr; 
(le  géomètre  commencejpnr  la  - des  mots, 
mit  brr  SB.;  - de  choses  (énumération  de  eert. 
caractèrea  ou  attribut*  proprea  à diatinguer  ta 
choae  définie  de  toute  autre  clioac)  ^cadirtf la* 

rang;  - du  cercle  t.  (SrflSruug  vom  Jtreife, 
définition  be*JFreife«;-(d’un  cristal, d’une 
plante)  ©efdjreibuug  f;  Rhét.  (lieu  commun, 
propre  à la  preuve, qui  consiste  à expliquer  la  na- 
tura du  sujet  que  l'on  traite)  ©.  (filtCV 

nacb  terril  vtrfcfcirbtnrnd igrnfdbaftru.îüir* 
fttngm)  î>.;  (il  y n différentes  sortes)  de -s 
oratoires,  rrbntrifcfctT  $-rit;  2.  (déciaîon, 
règlement)  0?ntfd>cibuitg  f;  flulfprtuÿ  m;  -s 
(du  conciledcTrentejS-ruob.îlnSfVn^o- 
DÉFINITIYE  L V.  déjmittf. 
DÉFINITIVEMENT  adv.  («n  jugement 
définitif) rntfifxfbrnb,  brfinilif;  (l’affaire)  a 
été  jugée -,ifi  r.abgrnrll)ci(t,bnrd)rin(Snb.- 
nrtüril  r ntfdjirbett  worbrn. 

DÉFINITOIRE  m.  II.  eccl.  (»«emblée 
de  dr/5»>iruri)2!rrfanimlnngbrrTfpnilortu 
f;  (cela)  fut  ainsi  réglé  dans  le-,  warbt  in 
brr  ©.brr  S).fo  frflgrfc&i  ; - général(icnu  par 
lu  généraux)  ©.  brr  ©tnrraI*T>. 
DÉFLAGR ATEUR  m.  Phys,  (.ppor.il 

électrique  produisant  des  effets  surprenants  de 

combustion)  21bbrmnrr,9ltinbrcnnrr,  Xirfla* 
grator  m. 

DÉFLAGRATION  f.  Chlm.  (opération 

par  laq.  un  corpa  eat  brûlé  avec  flamme)  il.  fi 

2lb*,  IRriiubrritncn  n:  Obbrenniingf. 

DÉFLECHI.ga.  Anat.  Bot.  (recourbé) 
nm*grbogrn,nirbrr*g.;  muscle  -.rameau  -, 
tige  -c,  um-er  ÜJÎnSfcl  t;  fig.  (d»n*  j.j.noua- 
■ rau  : détourné  de  aa  direction  naturelle)  ab3, 

wrgegrlritrt,  von  brrDîidjInng  abwricÿrnb, 
DÉFLÊCHIR  V.  a.  (courbor  aur  le  cité) 
auf  bic  Stile  birgen;  fig.  (arrêter,  intimider, 
détournrr  du  but)  «tttf halten,  ilbl’d'frrf t ll  t;  2. 
V.  r.  SC  -,  Bot.  (pt.  d'une  ligr  qui  ae  courbe)  fîtf» 

birgrn  ob.  frnmmru.  frnntm  werben. 
DÉFLEGMATION  f.  Chim.(«ct  d«dc- 

fl'f  mer)  f TIIIUJ  , frcillllß  l'Pll  tDtïf* 
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ferigen  3 hrilrtt  f:  flbfonberitng  wSfferiger 
ïbtile  fi  3>eflrgntiren  n;  - ou  d’un  acide 
(concentration)  (î.  Ob.  ©erflârflUlg  f. 

DÉFLEGMER  v.  a.  Chlm.  (un  corps. 
tlllC  substance)  enlever  la  ficjme,  la  partis 
/iepmaiitfue)  f llttt>5 jffril , SOI!  fil.  wSfff 11 

Steilen  befrrlru;  - (de  l'esprit  de  vin)  r. 
ob.  rrinigrn;  — (de  l'acide  ritriolique)  (le 
concentrer)  rufwâffrrn  ob.  trrflârFrn. 

DÉFLEURAISON  f.  ou  nÉFLEt  nissE- 

MRNT  m.  Rot.  (chute  ou  lempa  de  la  chute  dra 

finir»)  BrrbHi$eii,  flbblfiten  n;  ttbfaOrnbrr 
©litten  n;  l’époque  de  la-,  bie3«ft  besflb- 
blühen«  f. 

DÉFLEURIR  V.  n.  (perdre  aa  fleur)  Vtt» 
blnbrn,  abblnèm;  (la  vigne  commence)?!-, 
est  défleurie, pi  v..ab(nblnbrn,batvrrblnbt, 
abgrblùbt;  2.  V.  a.  (fair«  tombar  la  fleur)  ab* 
blütrii,  ber  ©lûten  berauben;  (la  gelée)  a 
déflcuri  (les  abricotiers;)  bat  t abgrblûtet, 
ihrer  ©lûtrii  beraubt;-  des  prunes,  (lo»- 

qu'tn  Ica  louchant  on  en  ôte  la  fleur)  but  ©la  Ut, 

bru  jartru  ?luflng  obrr  Urbrrpig  von  bru 
©flaumctt  abivifdbcn;  (en  touchant  ces 
fruits)  vous  les  défleurissez,  wif$en  Sie 
brn  (arten  llrbergug  baoon  wrg. 

DÉFI.KX  ION  f.  Phj'S.  (changement  de  di- 
rection) îlbweidiung  fi  -(des  rayons  de  la 

lumière)  ((M  Newton  * nommée  inflexion  et 
d'autres  diffraction ) ÇJ. 

DÉFLC  )R  A ÏSO.N  (Bot.  V.  défeuraison. 
DÊFLORATEUR  m.  Néol.  (qui  déflore) 
Srbwâdjrr.  Sutjitngferrr  m. 

DÉFLORATION  f.(act  d*  défl»rer)(9\lta 
jiiugirrung,€ri)wâ<ÿung  firéparer  le  crime 
de  -,  ba«  ©rrbret^tn  ber  ®.  wirber  gut 
matbrn. 

DÉFLORES! KNT  m.  (aet.  de  déflorer  et 
résultat  decrttract  )Sd>wâcbtnn:  ©trluflbrr 
inugfrnnfdjaft  m;  Féod.  V.  cuissage  ; le 

<lroil<le-(cs  droit  déjà  converti,  au  1^* siècle, 
en  prestation  pécuniaire,  fut  définitivement  aholi 
par  la  ConalituantSp  la  4 avril  1709)  bdé  lit» 

juiigfrmugêrcibt  t,9lr(bt  ber  ©rautuadit. 

DÉFLORER  Pal.  (étrr  \o  fleur  de  la  vir- 
ginité) brr  3uiigfraujcj)att  berauben;  faut, 
entjungfern. 

DÉFLUER  v.  n.  Astron.  («'éloigner  touj. 
pluadclaconjonctionjvorbeilaufru.abwriiÿru. 
DÉFLUXION  f.  Med.  X.Jluxion. 
DEFOLIATION  f.  V . ejjéuitlaison. 
DÉFONÇAGE  m.  Agr.  («et-  de  dt foncer 

un  Irrrain)  liefe«  UlUgiabill,  SlÛrjril  tinté 

Stücfcé  üaiib  n.  [gradé)  bcfdjäbigt. 

DÉFONCÉ,  k a.  (chemin) (rompu,  dé- 
DÉFONCEMENT  m.  («et  de  défoncer) 
(d'un  (onneau)  ?liiéfd)lagrn , it.  (fiujcbla* 
gru,  (Siuiloêru  n;  Corr.  - (des  peaux)  wir» 
brrbvltré@inweicbfu.V.rf«/ônce/vMiiiér.- 

(puila  aoulcrrain)  ©rfrtlf  n. 

DÉFONCER  v.a.  un  tonneau.un  baril; 

(élar  1a  fond,  les  douves  qui  sarv.  de  fond)  bdl 

©oben  eine«  Sage«  aiiéfctlaqeu,  il.  cinfdjlo* 
gru,  ciufio^tu;  (le  lit)  est  -é,  bat  feinen  ©o* 
beu  me^r,ber©obeu  t ifi  f)rrauégrfaUru.f|rr* 
au4grbrod)en;Corr.  - une  peau  (l'bumector 

à plus,  reprises,  pour  lui  donner  te  refoulement) 

tinr  lohgare  .ftaut  nubrtrrüJialr  aufeuibtru 
(rbr  fie  gewalft  wirb);  Jard.  - (un  terrain) 

(la  fouiller  pour  en  ôter  les  pierres  et  Ira  gra- 
voia  et  y mettre  du  fumier  ou  de  bonnes  terres) 

tief  iimgrabrn,  flûrjen;  Mar.  - (»»  dit  d’un 

vent  violent  qui  fait  crever  le  fondit  voiles)  bit 

Srgrl  imeijlru,  fie  an*  brut  Çrif  wrheu. 

DÉF'ORMATEUR, Trick  s. a,  (qnîrfé- 
farmr)  brr,  bir  au«  brr  ®omt  bringt, rntjlrllt, 
vrruujialtrt. 
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DÉFORMATION  f.  Bot.  Méd. V.  mon - 

struosité. 

DÉFORMER  v.a.(un  chupeau,  un  sou- 

|ierj(«n  géler,eorroinprel»forme)aU*  Pfl'  BoriU 

bringen:  2.  v.  r.se-C pardr*  •»/•*■-»)  (voire 
chapeau  j)  se  -e.  fbmmt  on«  brr  ftorm. 

DÈFORTIFIER  V.  a.  (démolir  l fortifi- 
cation!) v.  birSBrrfe  jcrflorrn. 

DÉFOR' TUNE  f.  V.mrrMcur,  -é  V.  mal- 
heureux. 

DÉFOUETTER  v.  a.  (dé-foa-té)  (un 

livre)  Rel.  (éter  I»  ficelle  qui  a servi  à U serrer 

ou  foueiur)  aiitfcbuürru,  bit  -îthnürc  oont 
«bur  hmrii,  (o*mach<n. 

DÉFOU  IR  V.  a.  (déterrer  e*  qui  était  en- 
foui) v.au*grabr  n,  wirprr  nu*  ber  (5rPr  t t>t  r; 
vorfeharrrn.  [1er  aux  pieds. 

DÉFOULER  v.  inus.V.  opprimer;  fou- 
DÉFOURNEMENT  m.  Boni.  (na.it 
ti.  fouriur  ) 9Iu*fchi*brn  n.  bt « ©robr*. 

DÈFOURNER  v.  a.  (du  pain)  («irer  du 
four")  iiudfcÿitbtn,  au«  btm  Ofen  (loltn;  on 
n’a  pas  encore  -é,  mon  bat  noch  nicht  au*» 
grftbobcn;  il  faul  - (les  verres)  nia»  nui»  t 
au«  bent  Oftit  nehmen;  2.  v.  r.  se  -,  Bill. 

(foire  paaaer  U bille  de  l'autre  cèle  de  la  son- 
nette) ficb  au«fchitbru  : ben  ©ali  von  hinten 
her  PiirchPir  Pforte  treiben;  il  faulse-  pour 
buter,  man  mufit.  um  ju  treffru,  Y. four  ni  er. 
DÈFOURNIS  m.  Mar.  ( défaut  du  toi» 

dans  eert.  partie»  d'une  pièce)  fjfblei'  m.  OUI 

-£oljt  (eine*  ©chiffr«). 

DÉFOURRER  ( fou  ré)  v.  a.  Bail,  d or 
(lesfeuilles  de  velin)  (len  retire»  deléuranv«- 
loppe)  au*  ber  Ourtfehform  herait«urhnien; 
Mar.  - (les  râbles,  les  mâts)  (en  éter  u four- 
rur«  ) abfleibcn;  bie  ©cflciPitug  von  t .ibnrb« 
mcn. 

DÉFRAI  m.  ( peiemenl  de  la  dtp  ente  deqn, 
d’une  maieon,  d'un  équipage ) p.  U.  ®f|Hf|Iin  n. 
Prr9Birthfd>aft*foürn:8rribaltfnn,fMnug, 
Srrlofiigung  f,  freier  Unterhalt. 

DÉFRANCISER  V.  a.  Néol.  (faire  perdre 

Ira  maure,  le  langue,  lea  opinione  françaittt)  bt* 

franjpfifchen  Cbaraftcr*  heraiiben;  — (un 

mot)  (le  rayer  de  la  langue  française)  ail*  ber 

fvaitjôfîfebeii  Sprache  ftreiiben  ; 2.  v.  r.  se  - 

(perdre  lee  qualité»  de  Français)  bii'(£'igcn  fibaf» 
ten  eint«  Sraitjofr n oerlitren  ; fig.  (renoncer 
eu  genre  français)  bit  frail jSfïfebe  9lrt,  baS 

Sranjpfenthnm  aufge  ht  n. 

DÉFRAUDATION  f.  (t  de  Frédéric  le 

Grand;  ecl.  de  Iromper,  de  dépouiller)  ©f  trüge  II 
n;  ©etrügrrei  f:  it.  Com.  (importation  ou  ex- 
port,  clandestine  de  marchandises  sujettes  à des 

droite)  Schmuggflii  n;  il.  Urhrrtretnng  ber 
3pUgefeÇf,  tßefraiibation  f;  Unterfdjlrif  m. 

SK  DÉFRAUDER  V.  r.  (ee  détromper)  V. 
einen  3retbum  ahlegen,  einfeben. 

DÉFRAYER  (fré-ié)  V.  a.  (payer,  rem- 

boureer  la  dépenee  de  qn)  bit  3thriltig«fpflflt 

fur  jein.  hejablen  ob.  fie  ihm  wgüten;  jem. 
freibalten  ; - un  ambassadeur,  einem  ©r» 
fanblen  fii.Uiitfrhalteb.9tiifn>anP  vergüten, 
erfehen;  (celle  somme)  est  pour  vous- du 
voyage,  de  vos  dépenses,  iit  bctlimmt,3brf 
Oteifefoflen,  3bre  Auslagen  jn  t>.;  (il  voyage 
avec  eux)  et  ils  le  défraient  de  tout,  nnb  fie 
ballen  ihn  in  allem  frei;  (ces  acquisitions) 
le  défraieront  de  la  guerre,  des  dépenses 
de  la  guerre,  werben  ihn  für  bie  £ritg*fo> 
fieu  fcbablo#  halten;  fig.  - la  compagnie,  la 

-de  bons  mots  (l'amuarr,  l'entretenir)  bif@C: 
felifchaft  belllfligtlt  ; m.p.  (U  faire  rire,  il.  lui 
servir  de  ri»ée)  ihr  ju  lachen  gehen;  iLibr  juin 
©rlädjtcr  (fam.  jum92arren)  bienen;  (cela 


DÉFRAYEUR 

est  bon)  pour -la  compagnie,  tint  ber  ©r» 
feilfcfaaft  ©toff  juin  Sachen  ju  gehen. 

DÉFRAYEUR  m.(qui  défraie)  p.  u.  ©f» 
jahler  >e«  îliifivanbe*,  frreihalter  m. 
DÉFRÉLER  v.  a.  V.  déferler. 
DÉFRICHAGE  ou  défricukmknt  m. 

(ael.  it  défricher',  ce  qu'on  fait  pour  null  ra  on 
valeur  une  terre  inculte)  Ulllhrtchen,  Urbar» 

machen  n;  U-cbungf;  9îrji»hruch,  «hanm;- 
(d'un  bois)  2u«rottru  uiib  llrh.  n;  - (d'une 
bruyère)  U.;  depuis  le  - des  terres,  feitbem 
mau  bai  S?aub  urbar  gemacht  hat. 
DÉFRICHER  v.  a.  (un  champ,  une 

terre,  Uli  héritage)  (Ira  dispostrpour  la  cul- 
ture) umbrechen, urbar  machen;  (terrcs)nou- 
vellement  -écs,  neu  umgebrochen,  urbar 

gemacht;  fig.  (commencer  a cultiver,  a polir  par 

l'étude)  bie  ©abu  brechcu  ; ben  erftcu  ©ruiib 
legen;  (lesScajiger,  les  Erasme  c)  ont-é 
les  belles  lettres,  haben  iu  ben  fchôueu  ffiife 
fenfetafteu  bie  ©ahn  gebrochen,  ben  erfleu 
©riinp  gelegt;  - la  langue,  bie  Sprache  ait» 
bauen,  beu  erfleu  ©ritub  jur  ©rrhfffcruiig 

ber  Sprache  legen;  it.  (éclaircir,  débrouiller, 

déméier)  - (une  affaire,  une  matière  j)  au* 
rinaubrr  feheu,  auf*  Dîctnc  bringen. 

DÉFRICHEUR  m.  (qui défriche')  Urbar» 
machrr.  9tiihauer  (ober  Strrcfeu)  m. 

DÉFRICUIS  m.  (Cerrain  défriché)  p.  U. 
92fuhruth;  Olobclanb  n;  V.  nooale. 

DÉFRISEMENT  m.  (»et.  de  défrittrt  ré- 

sullat  de  celle  action)  ©crbfrbeil  Ob.Serjanfeil 

Per  Srifnr  n;  ©rrPcrbtfeçn  ber  S.  n. 

DÉFRISER  V.  3.  qn  (déranger,  défaire  ea 
friture')  je  mu.  btc  ftrifnr  verberbe  n,  bir  «fjaa» 
re  in  Uiiorbiiuitg  bringen;  Pa«£aargrfltcht, 
il.  bie  Çocfen  aufinachen;  (le  vent)  lui  a -é 
les  cheveux,  l'a  tout-é,  bat  fr.Ç.  verberbt, 
fr.  gcfrâufe Iteu  .jjiaave  ganj  verberbt;  il  est 
tout  -é,  fe.  Ç.  i jl  ganj  vrrberbt;  - (une  per- 
ruque) aUtfâmmCU;  fig.  et  pop.  (déconcer- 
ler,  déeappoinler)  verblüffen,  tailfcheii;  Voilit 
qui  vous  -c,  biefi  ifl  ein  gewaltiger  ©trich 
furch  3bf>'  SHechnnng! 

DÉFRON CEMENT  m.  (ael.  Je  défron- 
Ctri  réeullat  de  celte  act.)  .£>eraU*mad)CII  Ob. 
?Iii«glâtten  n.  ber  Saiten  ob.  fKunjrln  au« 
einem  3euge c;  (Hu «falten n.  rinr«  3cugr«. 
DÉFRONCER  v.a.  une  étoffe,  unejupe 

(depliaser.  défaire  lea  plia,  opp.  à froncer ) btf 

Salten  oP.  SHunjein  an«  einem  3niflf.  einem 
SSeibcrrode  herau*»flreichcn,  »machen  ; ei» 
iteit3ftig  au«falten,  wieber  glatt  flrricheii; 
(cette  chemise)  est  -ée,  le  collet  en  est  -é, 
Pie  9luujclii  oP.Salteit  ftub  au«  Piefem  4?em» 
Pc  au«gemacht.  Per  .ÇtmPfrageit  ifl  wiePrr 
glatt  geflricheii  ; fig.  - le  sourcil  («e dérider 

le  front,  prendre  un  air  arrein)  Pif  ©titll  fllt» 

riinjrlu,  rutfalteii;  fein  ©dicht  atiffir item. 

DEFROQUE  f.  (le  pelil  mobilier  et  l'ergrnt 
qu'un  religieux  laiear  en  mourant)  92achlafi  IIK 

©erlaffe ufehaft  f;  - (d'un  moine,  d'un  che- 
valierdc  Malte)  92.  op.  ©.;  l’ordre  dcMaltc 
profite  de  la  - des  chevaliers.  Pie  ©.  fine* 
'JMaltcfcrriiter«  fällt  Peut  Crbeu  i>t im;  fam. 

( biena-meublea  d'un  particulier,  dont  on  profite 
nanaqur  ce  soit  par  auceeation)  9}.;  (llll  Id;  A OU 

toute  sa  -,  bat  fit.  gan jeu  92.,  fe.  gan je  -$iu* 
terlaffenfchaft  befommen;  (le»  vêtement« 
qu'on  ne  porte  plue)  abgelegte  JtleiPcr  n.  pl. 
DÉFROQIJF.R  (-ké)  v.  a.  un  religieux 

(lui  ôter  le  froc,  lui  faire  quitter  aa  profession, 
pour  rmbraaerr  un  autre  état)  fillflt  OrPfll«» 

geifllichen  cntfuttrn,  ibm  biedîuttr  au*jie» 
ben,  ihn  vom  9J2onch«flanbe  ahhriitgrn; 
(c'est)  un-é,  un  moine  -é,  ein  9Iu*getrete« 
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ner,  ein  an*getrctener,  entlaufener  ob.  ent» 

f|>ru  lige  lier  PlJ2 Ô lict>:  fam. (prendre  à qn  ce  qu'il 
a,  au  jeu  ou  autrement)  ailêjiebf  II,  ailêbctltellt; 

(un  tel)  l’a  -é,  l'a  vilainement -é,  batibn 
auégejogrn,  garflig  aiiêgebrutrlt;  2.  v.  r.  se 
- (quitter  l'éial  monaalique)  Pa«  9)2oillh«fleib 
ahlegen;  (il  est  parvenu)  il  se-,  bie  Antte, 
ba«  Ü22éiidi«flrtb  abjulegen,  ahjuroerfrn. 

DÉhRUCTU  m.  (latin)  (menus  frai»  que 
fait  celui  qui  prête  aa  table  pour  un  pique-nique) 

9îebctiauiivanb  m.  (bei  Peu  Çicfeuitf«);  it 

(loe  rcaleaqui  lui  en  reviennent)  '31  b h 11  b m. 

DÉFRUCTUM  (-tomme)  m.  (latin) 
Pharm. (»uo  épaieei  en  sirop)  pief  ciugcf  ocbter 
Saft. 

DÉFRUITER  v.  a.  Jard.(6ier  le» /ruic»  de» 
arbrra)bie  ©limiu  prrSrüchtc  berauben, von  c 
rntbtôpcil;  2.  V.  r.  Se  — (pt.  du  arbre»  qui  per- 
dent leur» /rut/i)  fiel)  vom  Ohfle  enthi. 

DEITERDAR-EFFENDI  m.  H.  turq, 

(gr.  trésorier  de  l'empire)  id.  m;  — ie  f.  (dépar- 
irmrnt  du  finanças  turques)  id.  f;  Siltailjmint» 

flcrium  n.  (iu  Per  îürfci). 

DEFTER-ÉMINI  m.  H.  deTurq.fco.- 

«crvalcur  dra  archives  impériales)  id.nK  faifer* 

lichrt  îlrchivifl  (iu  Per  ïürfei). 
DÉFUBLER,  V.  defubler. 

DÉFUNER  v.  a.  (un  mât)  Mar.  (enêcrr 

le  funin,  le  dégarnir  de  ara  cordage»)  abfafrllt, 

f abi  machen;  (dans  un  gros  temps)  on  -e  le 
mât  de  hune  t (pour  le  mettre  bas)  tafrlt 
mauPie  9)2ar«flangr  ah. 

DÉFUNT.  K S.(mort,  décédé)  Pctbie  ©lit* 
fdilafene,  ©erbliche ne,  ©rrflorhnie;  Çrblaf» 
fer,»inn;  (les enfants) du-, Pe«©-n;  la-e. 
In  pauvre  -e,  Pir  ©.,  Pir  arme  ©.;  (prier 
Dieu)  pour  les -s  (C»ih.)  fur  Pir  ©-n;  2.  a. 
verftorben;  le  pape,  l'empereur-,  l’impé- 
ratrice -c.  Per  v-c  ©avfl,  Raifer.  bie  v-e 
Âaiferiiin,  le  - roi,  la  -e  reine,  V.feu. 
DÉGAGÉ,  E a.  (libre)  frei;  degré -(qui 

avrl  d'iuur  secréta  à un  appartement)  92cbcit» 
trevvcf;  (chambre)  -e  (qui  a une  aut« 
que  laprincip  ) mit  tin«  92cbeiitbi"ti  ",  cet  air 
-é  (»i» i)  convient  h un  jeune  homme.  Pie» 
fe*  leichte,  niigrjwungene  SBefen  fehieft  fich 
fur  E ; fam.  avoir  des  airs  -és  (un  peu  trop 
libru.lrop  familiers  )C  t II  vllljll  ftrif*3Bfff  II  ï>a» 
ben;  fich  allju  frri.aQju  vertraulich  betragen, 
DÉGAGEMENT  m.  (»ct  itdegajer,  «tat 
d'une  chose  dégagée)  t'otiiKubc u n;  S-chung  f; 
- (d’un  cheval,  d’une  voiture)  (qui  étaient 

embarrassés  par  qe  objet)  Ç.  ; — (d’un  vais- 
Seau)  ( poursuivi  par  l'ennrroi  ou  arrêté  par  qc) 

Ç.  ob.  Çreimacheu;  ©efrriuug  f;  - (d’un  ca- 

va  lier)  (du  milieu  dra  ennemis  ou  de  êraaoua  aon 

cheval  t)  ©rfrciiuig  t,  au*  ber  9J2itte  ber 
îlrinbr;^frvoriichru  ob.^frvorfommcnPrf.' 
fclbcii  uiitrr  Pc  m ©ferbe;  - (de  la  poitrine  t) 

(par  qe  rrmède  t)  ©ffm’uiig  Ob.  Çrltid|te* 

riiugf;  - des  humeurs,  îliiflSfung  ber  jlo» 
cfniPeuSàflr  ; - (des  parties  terreuses  d’un 
minerai)  (par  le  lavage  t)  üo«mathcn,  Œrg* 
fchaffeii,9lbfvülru  ob.  Tlbtvafehriin;-  de  sa 

parole  (en  la  retirant,  ou  en  y salisfaieanl)  ©lit» 

iePignug  ob.  ©nthinbuiig  f.  von  fm.  Scrfbrr» 
ebrn  (burch  3i<rütfnahmr  ob.  ©rfüUnug  bef» 
felbeil);  - des  affaires  (dont  on  est  libre,  dé- 
chargé) ffrfirorrbf  un,  Erleichterung  von  ©e» 
fcbiiftru  ; (être)  dans  un  entier  — de  tous 
soins,  de  toutes  choses,  ganj  frei  von  ©or» 
grn,  mit  nicht«  brlaftrt  ob.  brfehreert;  (faire 
ses  exercices)  avec  un  grand  - (légèreté, 
aisance)  mit  rtiirr  großen  frrichtigfrit,  mit 
vitltr  lliigcjwungriihfit;- (d’un  soldat)  (du 
service  roilitaire)grrimachrnn;?o*machuiigr; 


Digitized  by 


« 


DÉGAGER 

-(d’un  meuble)  («mi»  »n  «h»)  Wudlôfttng 
ob.  2öiebtr«finlüfuug  (;  Arch.  — (d'une 
chambre)  (ieeue  •witn  »I  dérobée,  qui  »ert  » 
la  commodité  du  logement}  gebcilllft  ?iu«gdlig 

ob.  9ltbeu«au*gang',  escalier,  porte  de  -, 
9iebcn«trtppe,  «t^ûr , ^»tiitertf)ûr  f;  les -s 
font  toute  la  commodité  d'une  maison, 
bit  9Jthenau«gàngr  machen  tin  -£>au«  febr 
bequem;  Cbim.  - (««  l’*lO  Sntbinbuiigf; 

ESCr.(»ei.  de  dégager  le  fer)  ?lblVCif(ll  Ob.ÜO«» 

macht  n be  r Jllinge  n;  - volontaire  (qui  — f»i» 

de  eoi-même,  un,  y dtre  contraint  per  l'épée  de 

l'ennemi  Freiwillige«  Bbwc  ichtit  ber  Jtl..  fr-« 
¥o«mnchcn  fr.  Jtl.  (oon  btr  be«  ©eguer«);  - 

forcé  (que  l'ennemi  noue  eonlreinl  de  faire,  en 
preanantle  faible  de  noire  épée,  ou  en  frappant 
deaaua  pour  la  faire  tomber  ou  pour  la  détourner) 
abgeiiütbtgtt«,qe)wntigfnt*t!o*matbeii;exé- 
cuter  le-, bit  .Rlinge  lc«m«tben;  Dans.  (net. 

de  tirer  un  pied  engagé  derrière  l'autre,  pour  le 
faire  paaaer  en  avant  ou  de  côté)  jd.  n‘.  GraV.  - 
des  traits,  des  contours  (aet.  de  leie  repasser) 
Sfoêmathen  ob.flblôfcu  n.  br«4joljr«  oou  btu 
gcfcbiiittritritBiigrnuiibUmrifrtn. 

DÉGAGER  V.  a.  (débarmeeer,  délivrer) 
ledmacht  n,  lo<hrlft».  btfrtic  n,  frti  macht»; 
on  dégagea  le  cheval,  le  carrosse  E (qui 
était  embourbé  E)  man  machte  ba«  ©ferbElo« 
ob.  frei;  ma»  half  btm  ©ferbt  roieber  berau«, 
hob  bt  nSBagnt  tvirbtr  htraul;(ce  bâtiment 
allait  être  pris)  lorsqu'un  vaisseau  vint  le 
— . al#  ri»  Schiff  htrbrifam  u»b  rl  witber  lot 
ob.  frti  machte;  (ce  cavalier)  se  dégagea 
de  dessous  son  cheval,  baif  ob.  arbeitete 
fleh  wtebtr  unter  fm.Bferbe  btroor;  (ce  ba- 
taillon sc  trouvait  enveloppé)  la  cavale- 
rie est  venue  le  -,  bit  tRritrrri  hieb  r«  wie« 
btr  htrau«.  machte  ihm  wirbtr  l'uft;  on  l'a 
-é  du  combat,  du  milieu  deses  ennemis, 
de  la  presse  E,  mau  hat  ihn  vom  .dampft 
lolgrmacht.ihm  mitte»  au«  btu  9riubcu.au« 
bem  ©rbräiige  bfrau«qebelfru;  Mar.  - (un 
vaisseau)  E oom  Beiube  bt freien;  - (un  cor- 
dage) E flar  machen;  Méd.  (ce  remède) 
lui  a -é  la  tète,  la  poitrine,  a -é  les  hu- 
meurs, hat  ihm  ben  Äopf,  bie  ©rufl  erleich« 
tert,  frei  gemacht,  hat  bie  floefeubr» Safte, 
ben  Schleim  Io«grmacht,  aufgelü«t,  Y.  en- 
gager ; (l'eau)  -e  le  minerai  des  parties 
terreures,  fpült  ob.  wâfcht  bie  erbigen  5£beilr 
oom  ©rjt  ab;  - (sa  parole)  (i»  r«ii«»r,  lor»- 

qu'on  nu  pnul  ou  ne  veut  pan  In  tenir)  {IITÛcf  lieh« 

men;  (j'avais  promis  de  l'accompagner  E) 
mais  j'ai  -é  ma  parole,  ich  habe  aber  mein 
33ort  gitriitfgenoinmen;  it.  (U tenir,  y #»ii»- 
f«rr)  (j'ai  promis  de  payer) je  viens  - ma 
parole,  ich  fomme  3öort  j:t  halten;  - sa  foi, 

sa  promesse  (eu  rompent  qe  ungagement,  ou 
en  y Miiifaiuat)  ff.  Bufage , f.  ©erfprcthen 
jnrflcfiichmtn;  il.  rcfûOeti;  - son  coeur  (ne 

retirer  de  l'engagement  où  l'on  était  avec  une 

fem.)  f..$fr|  frei  ob.  Io*  machen;  ftch  bon  ei« 
nem  9rauru|immrrIo<macheu; -son  esprit 
de  tout  souci  (t'#n  d<b«rr«n»»r)ftch  aUcrSor; 
gen  entfehlagen,  ftch  aQe  Sorgen  au«  bem 
Siuue  fd>tagen;  - (un  soldat)  («n  obtenant 
non  congé)  E Io«  ob.  frei  machen;  - (des  objets 
mis  en  gage)  (Un  retirer)  wieber  aujfüftn 
ob.  einlüfen;  il  a -é  peu  il  peu  (ses  terres) 
par  son  économie  (leee  libéré««  de  chargée  f) 
er  hat  E burch  fe.  Sparfamfett  nach  unb  nach 
(oou  £thiilbeut)  frei  gemacht;  Arch.  - un 
appartement  (r  pratiquer  un  dégagement)  an 
einer  fBoftnung  einen 'Jlebciuauigang,  eine 
9î.«tbùr  ob.  ^iiiterthùr  aubriugen;  il  a -é 
cet  appartement  par  (un  corridor,  par  un 
escalier  dérobé)  tr  hat  bfcftr  SDohnuug 
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burch  E einen  geheimen  ®u«gang  ob.IReben; 
au«gangoerfdhaffr,Coutur.(habit)qui-ela 
taille  (qui  le  fait  bien  paraître)  ba<  ben  2Duib< 
jeigt.woriu  berSButh*  frei  erfcheint.V./twffc; 

Kscr.  (faire  pneeer  aon  épée  d'uu  eété  à l’autre 
de  celle  de  l'ennemi)  fe.  Aliltge  lo«  machen,  OOU 
berJtliugea6writhen;begagiren;dégagezdc 
tierce  en  q ualre,  ou  de  quatre  en  tierce  (e. 

à d.  voire  épée  étant  hora  dru  arme«,  failea  U 
paaaer  dans  laa  armea)  begagîmi  StC  OOU  ber 

Terj  in  bie  Ouarte,  oou  ber  Quarte  in  bie 
!Eerj;  Dans,  (détaehrr  un  pied  ou  une  jambe  de 
l'autre  pied  ou  de  l'autre  jambe)  bCgaglreit; 
Expi.  - (la  tonne,  le  seau)  (arrêtée  ou  g*ne« 

dans  le  puits  d'extraction)  aUtrifhtClt',  Milit- 

(un  corps  t)  befreien,  lo*niachen;  Grav.  - 
(les  traits, les  C0nt0urs)(repaurr  la  pointe  au- 
tour dre  traite  déjà  gravée)  a Hôff  ll.loémdchcii; 

Mett.  - une  pierre,  V.  dépouiller Perr.  - 
(les  cheveux)  (Ica  passer  aur  une  carde  de  fer, 
pour  lee  rendre  plue  maniable#)  illlf bcrficllt, 

burch  bie.§rthel  jieheu;  Chim.  (»«parer  une 

partie  volatile,  gaseuae,  dea  aubat.  tuxq.  elle  «et 

uni«)orrbnuflen,  entweich'»  Iaffen;(pt.duna 

aubat.  qui  donne  qe  émanation)  V.  exhaler;  2. 
V.  r.  se  — (ee  déberrnaeer,  ae  délivrer)  se  - 
d'une  (société)  ftch  oon  einer  c lo« machen; 

(pt.  d'un  pnenege,  d'unerue,  devenir  libre)  ft'i 
werb'lt;  (pt.  de  la  tùlc,  de  U poitrine)  hell,  ft'i 
werben;  Chim.tpt.  d’une  aubat.  qui  ee  eépare 
d’autre»  eubat.  noua  forme  de  g am  ou  de  vapeur  ) 

»crbnitflen.al«  Dunfloerfficgeii.eiiiwrichfu; 
(dans  larcrmcntation)  il  se -e  de  l'air,  eut« 
hinbet  ftch  l’uft. 

DÉGAINE  f.  (façon,  manière,  manie}  b# 
m.  p.  quelle-1,  wa«  für  du  tolpifd)c«,albfr« 
itr«  'Betrage n,  ©e nehmen  ! wie  er ba«  fo  töl« 
pifch,  fo  albern  angreift!  (faire  qc)  d'unc 

belle  — (d'une  façon,  d'une  man.  manaaadr)  auf 

eine  vlumoe.tölprlhaftr.albrriie  "?lrt;  (voilä) 
qui  est  d'unc  belle  - (voilà)  un  homme 
(l'une  E,  ein  fehüue«  ©(tragen,  eine  fchöne 
Ärt  btc  Sache  aitjitgreifen;  ein  ÜJîenfch,  ber 
fe.  Sache  fchÜii  anjugreifen,  ftch  fchün  ;u  he« 
nehmen  wri0l(ba«ifl  ber  rethfcSRauu!  iron.) 

DÉGAINER  v.a.  (tirer  de  la  yttine,  du  four- 
reau; tirer  l'épée,  ord.  aans  ré*.}  g.  p.  »Olt!  ^fbfr 

lichen;  il  fallut-,  et  mupteoom  ïcber  geto« 
geiiwerbeu;bie9uchtelmuptebrraii«', quand 
on  vint  à -,  al«  e«  an'«  Treffen  ob.  juin  T. 
faut;  fig.  il  n'aime  pas  à-,  il  est  brave  jus- 
qu'au— (il  fait  le  brave,  maie  il  ne  l'eal  pea)  rr 
jieht  nicht  gern  oom  2.;  er  geht  nicht  gern 
mit  ber  Buchtel  heran«;  er  hat  -§erj,  bi*  r« 
juin  Treffen  fümmt,  bi*  e«  gilt;  il  ne  frappe 

point  COm.  il  — C (il  eat  plua  violent  en  parole» 
qu’en  actione)  er  tfl  nicht  fo  heftig,  al«  e«  beu 
'Jlnfchein  hat,  ob.  al«  rr  au«fieht;  (ne comp- 
ter pas  sur  ses  promesses)  il  est  brave 
jusqu'au  -,  wenn  r«  jum  Raubein  fournit, 
fo  ijî  er  nicht  mehr  ju  êpaufe;  eroerfpricht 
oiel  unb  hält  nicht«;  pop.  -son  compliment 

à qn  (faire eon  féliciter  qn)  jetttll.f.  (Fplltpli» 

ment  hetfagen,  mit  fm.  P.  ob.  ©lürfiwunfch 
heraulrûtfen  ; ib  il  n'aime  pas  à — (il  e»t 
avarcjjer  jie ht  ben  ©eutcl  nicht  gern;  errüeft 
nicht  gern  mit  bem  @rlbe  heran«;  BoL  (éta- 
mines) -CCS  (eaillentce  höre  du  (ube,par  opp.  à 
engainée»)  p.u.  au«  ber  ©liimruröhre  hervor« 
flehrnb. 

DÉGAÎNEUR  m.  (brelteur,  fdreillrur) 
pop.  Käufer,  SRaufboIb,  Kenommifl,  Schlä« 
get  m;  fig.  V.  hâbleur,  fanfaron. 

DÉGANTER  V.  a.  qn  (lui  «ter  le»  gant») 
jemti.  bie  $anbfthnhr  auljie heu;  dégantez- 
moi,  jieheu  Sie  mir  bie  ÿ.  au«;  2.  v.  r.  se  - 
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(4t»r  ee*  gant»)  sc  -,  fe.  4).  attdj{cf>cn;  elle 
s’est  -éc,  fie  hat  ihre^.aulgejogen. 

DÉGARCER  V.  fl.  V.  (éloigner  de  la  fré- 
quentation dea  «lie«;  t de  Montaigne)  SOII  bellt 

Umgang  mit  fchlechten  Turnen  entfernen 
ob.  ahhalfen. 

DÉGARNIR  V.  a.  (ôter  la  garniture ) — 
une  robe,  un  lit  c.  bie  ©rfefcuug  oou  einem 
Äleibe,  bie  ©orhüuge  oon  einem  ©ctte  ah« 
machen;  - une  maison  (un  appartement) 

(en  «ter  les  meuble«)  bit  îDîÔbtln  OU«  cflICtlt 
•Çanfc  t wrgnehmen;  Jard.  - (un  arbre)(en 

ôter  Ica  branche»  inutiles)  <tU0f(f>|IcibCli;  Âîar. 

-(un  vaisseau)  (en  «ter  lee  agréa)  abtafdn, 
rhrbelp*  machen;  - (un  mât,  une  vergue) 
fahl  machen,  ahtafelu;  - (les  avirons)  lo«« 
machen;  vaisseau  dégarni,  fahle«  Schiff; 

— IC  Cabestan  (en  «ter  le»  barre»  et  la  tourne- 

vir»)  bie  SBinbbSiime  nnb  Jtabelaringoom 
©augfpiUe  nehmen;  Mi!.-(uncplace)(«i«r 

une  partie  de  la  garnison  ou  des  munitions)  eilt« 

blühen;  einen  îheil  ber  ©efahung  E au*  btr 
Beflung  jiehen;(la  place)  était  -ic,  war  ent* 
blofit; -(le centre,  les  ailesjd'une  armée 

(diminuer  le  nombre  dre  troupe»  qui  le»  for- 
ment) E eine«  .pierre«  fchwàchen;  - (les  fron- 
tières, les  Côtes)  (en  retirer  les  troupe«  qui  les 

défendent)  oou  Truppen  enthlühen;  Pcrr.  - 

Une  perruque  (diminuer  U quantité  dra  che- 
veux) eine  ©errütfe,  bie  ju  birfen  Reefen  an 
einer  ©.  nn«f<hnriben;  T.  t.  V.  awe. 

2.  v.r.  se -(devenir  vide)  (la  salle)  s’est 
dégarnie  peu  à peu,  würbe  nach  t"'*  nach 
leer  ob.  mrufcheuleer;  (les  bancs)  se  dégar- 
nirent, würben  fret';  (ces arbres)  se  dégar- 
nissent (perdrnt  peu  à peu  leurs  branche»)  fer« 

Herrn  nach  nnb  nach  ihre  9leftr;sa  tète  sc  dé- 

garnit  (il  devient  de  jour  en  jour  plue  chauve) 

f.  Jtopf  fangt  au  fahl  ju  wrrbrn,  fe.  {caare 
werben  lichter,  bie  ^aare  fangen  an  ihm 

auSjufalleu;  (ee  couvrir  plue  légèrement)  (ich 
leichter  anjirheu;  Com.  (ee  dessaisir  de  eon 
argent  comptant)  afl  f.  haare«  ©rlb  an«  ben 
.Çânben  lajfen,  ft.  Jtajfe  enthlühtn. 

DEGAROTTER  V.a.  (opp.  à gareiter) 
aulfntbeln. 

DKGASCONNER  V.  a.  (t.  de  .Malherbe  et 
de  Belaac;  défaire  de  l'eecent  ,auui)g.||.  je  lltll. 

bit  ga«conifche  Ü)iiiu»art,  ben  g-en  Bceent 
ahgcwühurii;  2.  V.  r.  Se  - (»e  défaire  de  l'ac- 
eem  gascon)  n'e  E abltgtu,  oerlitren.  w 

DÉGÂT  (gâ)  m.  (ravage,  perle  causée  par 
uae  force  majeure)  ©erwüfluitg.  ©rrbefrung 
f;  (la  grêle)  a fait  un  grand  - (dans  les 
vignesjhnt  fine  grojic  ©.  c angerichtel;(l'cn- 
nemi)  a fait  bien  du  - (dans  cette  pro- 
vince) h«t  eine  groh'  ©.  Eangerichtel;  faire 
le-,  ba«  Uanb  orrwfiflen,  oerherren;  s’abs- 
tenir du  -,  fich  ber  ©erh-eu  enthalten;  (le 
peuple)  est  la  victime  des  -s  (que  cause 
la  guerre)  ift  ba«  Opfer  ber  ©-rit;  (les  bêtes 
fauves)  font  bien  du  - (dans  les  terres) 
richtrn  grojjeu  Schaben  c an;  fig.  on  fait  un 
grand  - de  bois  (dans  cette  maison)  (une 
gr.  consommation)  E ifl  ein  groper  ob.  flarfet 

Berbrauch  von  ^olj,  E geht  oiel  £olj  E auf. 
DÉGAUCHIR  v.  a.  (dr«  Mer , façonner  qc 

ouvrage  en  bois,  en  pierre  g,  en  retranchant  ce 

qu'il  ed'irréguiirrjjurichten.hehaiien.hrfthnei.' 
ben,  behobeln,  jufâgen,  befeifen  t ; - (un  te- 
non) (pour  qu’il  entre  carrément  dana  une  mor- 
taise) j.,  behauen;  (pierre)  dégauchie,  be« 
hauen  ; (marbres)  mal  dégaurhis  (loraqu» 

leaciagen'rn  rend  paa  leu  parement«  trèn-uni») 
fd)lf  (t)f  (corriger  la  çauchtrit 

- un  jeune  homme,  einem  jnngeu  fDleu» 
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febril  f.ßtifrt,  ©«ff»»  bfne^» 

mtu  ob.  abgt  n'5but  u ; 2.  v.  r.  sc  - (p»rde*  »» 
jamdurir)  f.  fleift*  E SS.  »erliertu.  Ufb  ein 

itii0ttn>uTt3tnf*8fnfbmnta»flf'B5bi«H. 

DÉGAUCHISSAGE  uu  dÉgauchissb- 

MENT  m.  (act.  do  dégauekir  ) ,',;i:  uv.' . n n, 

3-tungf;  ©rbautti,  ®r{cbnftbfii,!Öfbobftn' 
3ufcigtn,  ©tftlltu  t n. 

DEGAZERv.n,Chtin.(cfaa»»erU«ja.que 
renf.  uh  liquide)  ba*@a«  ÛU»  riutr  SlÜjftgfrit 
»crtrribtii;  ftutr?fi.  ba«  @.  ntb»1*"- 

DÉGEL  in.  (nlichcinciil  du  froid,  »doucit- 
•rmeut  de  l'air  qui  riaoul  U neige,  I«  glace J 9t llf* 

t^aucH^t^aunxtUr  n;  (le  lempss'esladou- 
ci)  nous  aurons  du -,u>ir  werbt«  ib.btfom.- 
mtu;  (partir)  avant  le  -,»or  btm  Stt)^0b- 
au  premier -,brim  rrften  91.;  fobalb  £$.fin« 
fällt,  fobalb  t*  aujtbaut;  le  vent  est  au  -, 
tourne  au  - (il  vient  du  midi  f)  et  gebt.  *1  tx‘ 
l)fbt  ft$  ein  $bauwiub;  ti  fcÿicft  ii>t  pim 
ïbauwinbç  an;  voilà  un  beau  -,ba*  ijl 
nré  ÎEb*  » *1  n’ï  a de  franc  - qu’avec  de  la 
pluie,  obut  Siégea  tbaut  t«  nicht  aöflig  auf; 
r*  tbaut  nicht  ebrr  »»Uig  anf,  aU  bi*  tin  91c« 
grn baptlSmini»,.  ..r 

DÉGELER  V.  a.  (f»i™  tanin  c.  qui  Ml  je- 
/»)aufîbautn;  ma<$tiibafj  et  auftbaut;  (le 
vent)  a -é  (la  rivière)  bat raufgrt baut;  (le 
feu) a -é (ce bois)  but  Eaufgr  tbaut;  2. v. n 
la  rivière  dégèle,  commence  à -,  brr  Siitfi 
tbaut  auf,  grbt  auf,  fängt  an  anfpitbaum; 
aufjujieben;  (mettre  du  fruit  dans  l’eau) 
pour  le  faire  -,unt  ti  aiifjiitbaiten;  3.  v.imp 
il  dégelait  ce  malin,  il  dégèlera  sous  peu 
r « tbault  bitfen  SDiorgtu  au?,e  « wir»  in  .Rur« 
jfin  auftbautu;  4.  v.r.  se  -,V.  dégeler  (v.n.). 

RÉGÉNÉRATION  f.  (étal  deeequidéjé- 
»«»•«)  âuêartcu  n;  9(-tung,  ©ntarttmg  f;  - 
(des  plantes,  des  animaux,  des  race9)  91. 

- (des  graines)  91.  ; Méd.  (altération  d»n»  le* 

partie«  OU  liquide»  du  corps , et  ptrlic 

ch-injem.Ue  quelqu'un©  d'elle»  en  une  «ubn.  inor- 

bide) -cérébriforme  (cancéreuse, tubercu- 
leuse)^»»»«» de  le  forme  do  U ««bel  cérébrele.) 
bimförmiger  &reb*E;  (dépériwcmcnt,  dée*- 
denc«)  9tbuabmf  f:  ©erfatl  m. 

DÉGÉNÉRER  V.  n.  (pt.  dee  arbre»,  de* 

fruit*,  de*  »ni  maux  i'abdiai  dir)  il  1 1 « a r t C 1 1 , a b c 

artru,  fl<b  tntartrn,  an«  brr9lrt  fr^jlagcii 
(ces  plantes,  ces  fruits)  dégénèrent,  artru 
an«;  (graine)  qui  dégénère,  welch«  aitêar« 

* trt;  (ces animaux, cesraces)ont  beauc.-é 
sont  dégénérés,  babru  fel>r  auigeartet,  fïnb 
t;  (espèce,  plante)  -ée,  aulgcartrt;  fig.(»ui 

ri  de  U prdpo*.  r»,  ledit  de  ehoaeaqui  changent 

de  b<en  en  >a*l)  (le  style  pompeuxj  dégénère 
souvent  en  galimatbias,  artet  leicht  iu  un* 
»erfiâublicbr*  ©e  fcbwâb  au*;  (l’buile)  -e  en 
lie,  wirb  ju  .jptffu, ormiaubelt  fï»t»  i» 

(le  gouvernement  populaire)  -e  souvent 
en  anarchie,  artet  oft  iu  3ügrliofiflftit  au* 
Med.  (changer  de  m»l  en  pi*)  (l’apoplexie  I 
-eqfen  paralysie,  wirb  oft  jitr  »oliigen 
l'âbmiltig;  2.  («ree  U prépos.  de,  «e  dit  de» 
per*.;  ae  relâcher  de  1«  vertu,  des  bon*  exemple* 
de  »e*  ancêtre»  E)  ,111« .irtfll  ; - dC  SCS  aiICé- 

1res,  de  la  piété  de  scs  pères,  au*  bru  Sufi 
jlaufen  fr.  ffioreâltrru  tretrn;  von  brr  ftröm 
migfeit  fr.  ®âter  abwelcben;  il  a -é  de  la 
valeur  de  scs  aïeux,  il  en  est  bien  -é,  rr 
verUniguetbie  îapferfcit  fr.  ©orfabreu;  rr 
ifl  fit.  tavfrrn  ©orfabreu  frf>r  unähnlich,  ijt 
nicht  in  bit  Supil.ivfr u fr.  t gclrrttu;  (les  en- 
fants des  grands  hommes)  dégénèrent  qf. 
artru  »fl  au*,  fchlage  n oft  an*  brr  9lrt;  (celte 
race)  est  -ée,  iil  au*grartrt;  (homme)  -é 


DÉGÉNÉRESCENCE 

un  héros  dans  sa  jeunesse)  mais  il  dégé- 
néra dans  la  suite.tr  artete  abrr  in  brr  îfalge 
ait«;  (cet  écrivain)  a bien  -é,  ift  frbr  au«gr* 
artet. 

DÉGÉNÉRESCENCE  f.  (l.nd.nee  » <fé- 
Jr»rW)'Jlcigu:igf..&ang  m.|um8lii  «artru; 
9ln*artnng  f;  Méd.  V.  degéneration. 

DÉGÉNÉRESCENT,  f.  a.(q»>  dégénéré) 
autarteuh,  au*  brr  9lrt  fcblagettb. 

DÉGINGANDÉ.  éK (clé  jcin  )a.  (pt  de 

qn  dont  I*  démarche  et  la  contenance  aonl  mal  aa- 

•urjea)  wntfdjrlig, f<blottrrig,  Irubcitlabm; 
fatn.  c’est  un  homme  tout  — , ein  r rjlrubcu» 
lahmer  ÜJicnfcb;  elle  est  toute -ée,  fie  bat  ri« 
lien  walfrbrligcii  ob.  Irubrulabmrn  ©ang; 
fig.  esprit,  style  —,  ftbwauftnbtr  Jtopf, 
ichroanftnbc  ©cbrcib*art. 
DEGINGANDEMENT  m.  (t  de  M-  de 

Sc  vigne  et  du  cardinal  de  Rets;  état  de  ce  qui  est 

dfjinjandf)  ë<blotterigftit  f;  leubenlabmrr 
3njtanb;  Mfffirfen. 

DÉGLACER  V.  a.  (fondre  la  jlmct)  p.  U 
t§i*  fcbmeljrn;  2.  v.r.  se-, fig. (t.  de  Corneille; 
*e  déraidir)  birßfaiiier  wtrbru,  fi«b  bcfäitfti« 
geil  laffeil. 

DÉGLAI VIER  V.  a.  (faire  mourir  par  le 
ji.iive)  mit  bem  ©rbmrrte  täbten. 

DÉGLUKR  v.  a.  (ûlcr  la  glu,  en  débarra»- 
*er)  »on  brr  Çftmrntbf,  o»m  ©ogrilrimr  !o*« 
inarbeu;  (cetoiscau)  n’n  pu  se-,fountr  fi<b 
niebt  t:  (l’eau  tiède)  -e  les  yeux  (collé»  pen 
dam  la  nuit)  wridjl  bic  tu'cfcut  9liigrubiittrT 
auf;  2.  Ÿ.  r.  se-(a*débarraascr  dclaÿ/u)  fîcb 
»eu  brr  Seimrutbr,  »om  ©egrlleimr  loéma* 
(beu;  se  - les  yeux  (4t«r  U chaaaie  de»  pau- 
e»)  bie  jufammenge  ba«feneu9Iugeulicbcr 
anfweirbeu,  son  eina.  matbeu,  auâroafcbeii; 
se  - les  mains,  fe.flebrigeu  ^âiibe  vef  ttigeii 
DÉGLUTINATEUR.déoi.ctitbcb  m 
.Vnat.  (muaele  du  pharynx)  Sd)lll(f  miléfrl  m. 
DÉGLUTIR  v.  a.  V.  avaler.  [ tinatenr . 
DÉGLUTITEUR  a.  m.  Anat.  V.  déglu- 
DÉGLUTITION  f.  Méd.  t («et.  d'anUr 
le»  niimenu)  ©rrf($lti<ftn  n;  - des  solides, 
des  fluides,  Ö.  ber  fcfleti, brr  fUiffigrit  91ab 
ruugtmfttrl;  cela  gène  la-,  bit*  ^lubcrt  im 

'(bllldru;  - lésée  (qui  aqe  vice,  qui  ne  fuit  pae 
b,enecaroneiioni)»er[rbtr€(blu(f«wrrf)(ugr; 
Bcblrrim  Srblurftu  m. 

DÉGOBJLLKR  (I  m.)  v.  a.  (vomir  ce 
qu'on  a pria  avec  excès)  b.  fi d?  Ùbrrgcbcu.fprirn 
brran*brt(btn;  il  a -é  sous  la  (tablej  et  bat 


miter  bru  E grfvieu  (b.  grf»bt);  (son)  dégo 
hillant  (musique)  -c  (guttural)@uttura(«E. 

DÉGOBILLIS  ( bi-ly)  m.  (ecqu'onadr- 
jebiiU)  b.  ba*  ©rft'ienr,  ^crau«gcltr»rbrnt 
(b.  ©rfoptr);  celascntle-.bat  rirrbt  uarb 
©efv'irnem  (b.  uacbJîoberci). 

DÊGOISER  (-goa-té)  V.  a.  (chanter,  pt. 
dra  oia.)  JWifftbmi;  fig.  film. (parler  plu*  qu'il 
ne  faut,  dire  ce  qu’il  faut  tairc)  fitllVilpril,  011« 

f.,  auîvlaiibtrtt  ; il  a -é  tout  (ce  qu’il  sait) 
er  bat  alle«  gcftbwabf,  aii«ge|)laubcrt  ; 2.  v, 
n.on  l'a  fait-  (fait  j»»»r)  on  lui  a tiré  Ica  vrra 
du  nrs)man  bat  ibupim  Schwaben  gebracht, 
bat  ibm  bru  SJÎunb  gefffiict,  bat  if>n  au*gr» 
boit;  elle  aime  à -,  fie  fcbwapt  grrne.  plan* 
br  rt  grrnr  alte*  au«;  (ce  prisonnier)  a -é.bat 
grfdjwcibt,  batallerlri  geflanbrn;  3.  v.  r.se 
-,  pop.  V.  se  dégourdir. 

DEGOMMAGE  m.  ou  dégomme  f. 
PeinCfact.  de  dêjommer  la  aoie)  9lll«forbrn  n. 
br*  Wimimi  au*  brr  r»bru  @ribr. 

DÉGOMMER  r.  a.  la  soie  E (*n  «ter  i* 

jemmt  auperflue)  »a«  ©U  111  mi  ail*  br  e Stibf  E 


(qui  vaut  moin»qu'n*lref.)au«grarlrt;  (il  fut 1 «UlfOChfU;  fig,  et  pop.  (deatituerd  un  emploi, 


DÉGONDER 

d'un  poat«)  abfrbeii.riiir*  9lmfr*,e iue r Stritt 
riitfrbru;  iu(f»ire  mourir)  fam.  (l'épidémie) 
en  a joliment  -é,  b«t  fcbrrcflicb  »irle  ob. 
fine  fDlrugr  9rute  mrggrrafft. 

DÉGONDER  v.  a.  (une  porte)  («t»»  dn 
jeudi)  au*  bru  9lugcln  bfbcn,  wrgurbutru. 

DÉGONFLEMENT  m.(aet.  de  dégonfler, 
de«  déjonfler)ÿerlTeibtii  n.  br*  9lufbl5bf»* 
ob.  9lnffchwe0fii<;  Srrgtbeu  n.brr  9lufge* 
blafrnbrit. 

DÉGONFLER  V.a.(di»*iperle  gonflement) 
bi*  9lufblâbtu,  9luffcbwrürn  orrtrribfn. 

DÉGOR  m.  DiStill.  (tuyau  do  dérhnrge) 
IHbltituiigJrSbrr  f.  [ment. 

DÈGORGEAGE  m.TeinLV.deg-or^'e. 

DÉGORGEMENT  m.  (art.  de  dégorger') 
9lu*«râumrn,  «pubm,  «fcblàmmru  ni;  9lu«* 
fcblânimung  t f;  - d’un  égoût,  d’un  tuyau, 
d'un  évier,  d’une  gouttière,  91.  einer  orr» 
flopftrn  ©off«,  SRSbtf,  ri«e*  ffiafferflfiu«, 
einer  3>ad)rfnne;  Fort,  (ouverture)  (desem- 
brasuresjOeffnrn  n;  Méd.iMui  survint  un 
de  bile.rr  br  fam  ef  ne  (Srgirpuug  brr  ©aür, 
fine  @allcn«rrgiffjung  • procurer  le  - des 
humeurs,  bru  Çrucbiigfftttu  cinru  9lbflub 
verfcbaffeit  ; T.  t.  (des  étoffes,  des  laines, 
des  soies)  9lbt'cbwfmmfn,9lu«fpûltn,9lbffi» 
fenn;  Tann.  (des  cuirs)  8bfcbw.,9lH*fp. 
DÉGORGEOIR  m.  Artil.  (groeae aiguille 

pour  nettoyer  la  lumière  d’uu  caoon)3î  numilflbrl 
f;  i t.  ( poinçon  aerv.  é percer  la  g»rgou»ae)î)lircb» 
fehiag  m;  Drap.fmoulin  »dégorger  leu  étoffe») 
9lu«fpùlfloc!  m;  -s  du  serrurier  (dire«  ou- 
til», pour  donner  c«rt  façon*  aux  piécra)  ^Uricttl 

jeugn,*mfibfl  Em;  Hydr.  (rigol«  pré»  d une 
pièce  d'eau  pour  leu  eaux  *urabondanie*)9lb)Ug», 
9lblanf»riutttf. 

DÉGORGER  V.a. (déboucher  un  paaaage  en- 
gorgé) auSräumtu,  «pubru,  »fcblämmcn.Cuft 
macbrit;  - (un  évier,  une  gouttière)  au«r.; 
on  a -é  l’égoût,  mau  bat  brr  @»ff*  ïuft  ge» 
macht,  bit  &.  au«grpubt;  (on  a fait  jouer  ce 
jet,  cette  cascade)  pour  les  - (pour  ea  raie* 

sortir  leu  ordure*  E)  Ullt  ftr  JU  rtitligtlt,  DOW 

Schlämmt  ju  befreien;  Jard.  - une  plante 

(eu  débarraaacrle  pied,  qui  eal  trop  couvertdu 

tarre  f)  tintr  $flan}t£uft  macbrii;  Manuf. 
T. U-  (les  soies,les  laines)  (ta*  purifier  du  a*- 
graiaaago)aii*fpültn,abfriftu,abfcbwtmmtn; 

- (des  draps)au«fpûltu;(les  moulins  à fou- 
lon) servent  à - (les  étoffes)  bienen  bajuE 
aitfijufpûfru.  }U  reinigen , »ou  frrmbartigrn 
Sloffru  ju  befreien  ; (toiles)  -ées,  au*gt» 
wafthcu,an*grfcift,V.<fcgr<a'«er;Corroy.- 

(leSCUirS)(dana  l’eau  courante)abfcbW.;Milit. 

- ( les  meurtrières  ou  canonnières)  iL  - 
(les  embrasures)  (le*  ouvrir)  ôffnrn:  Vétér. 

- un  cheval  (lo  guérir  d'une  lumaurcn  le  pr*- 

mrnnn  Of  intm  ©frrbt  burch4?crum  ffib1*11 
©tfcbwulfl  vrrtrrlbru;  2.  v.  n.(««  déboucher, 

M débarraaatr  de*  obalaclrs  qui  obatruamnl  le  paa- 

a âge)  Ipébrcdicit,  ft<t)  entleeren;  (cet  égout)  a 
-é,  ifl  lofigcbrocbtu;  (les  ravines  d’eau)  ont 
fait  - cet  étang , babru  grmacbt  bas  birfrr 
3Seicb  anSgebrodbf  u iit;  Péch.faire-  du  |>ois- 

S0I1  (le  purger  dana  l'eau  clair»  du  godt  de  marée 

ou  de  bourb«)bit îjifcbt  abfAIämmrit,  bru  i>i» 
febru  bru  Schiammgtfihmad,  Srtgtfrbniacl 
btiirbniru  ; (les  poissons  de  mer  qui  re- 
montent les  rivières)  dégorgent,  en  re- 
montant. se  purgent  du  goût  de  marée 
en  dégorgeant.lrgrn  ibrtuSt  tgrfcbmacf  ab, 
reinigen  lieb  »»n  ihre mSrtgf fefcmaef r,  writu 
fît  iu  lUiifjeu  auftlcigrit,  bitSlûjft  hinauf» 
frbwimmtn;  3.  v.  r.  se -(»créer,  épenchrrar» 
eaux)  fief)  rrgit^t e entleeren;  (ce  tuyau) se 
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-e  flans  le  bassin,  ergtr^t  fi  «b  tu  bc  nSEaffer-- 
bcbâlter;  id.  V.  dégorger  (v.  n.);  flg.  fam. 
V.  vomir. 

DKGOSII.LKK  v.  a.  v.  O-  dr  Monuign* 
iwun  égorger)  erwürgen,  bie  .Reble  ptfd)nü» 
rcn,  umbriugeu. 

ÜÉGOTER  V.  8.  (déplacer.  supplanter) 
fam.  mi#fleci>eu.  abdecbcu.  vont  ©Infce  ver» 
treiben;  (il  ctaille  premier  de  la  classe,  un 
ln|)  |’a -bat  il)«  «bgeflocbrii;  il  a été  -c.  er 
ijtanfg , abg.  »erben. 

DÉGOUPILLKB  (I  m.)v.a.v.Horl.(ôi*r 
imf«w/u//<'<)bir  Stifte  brraiiéjicben. 

DÉGOURDI . s s.  (lioro.p  femme  à qui  ou 

■ en  fn.il  point  accroire)  fa  111.  ltftiflcr,  Vfr|<t>fa» 

geuer.  vftrüger.  fcblauer  .Revf.  $«laufppf: 

2.  il.  (éveillé,  adroit,  dont  le»  manière» sont  vivra 
•I  mime  an  peu  libre*  ) il  est  assez  -,  bientôt 

il  sera  trop  -i,  fr  if!  licmlirto  belebt  rb.  auf« 
grwreft;  halb  wirb  rr  mir  gu  belebt  E feyn; 
(cette  femme)  a l'air  bien  -e,  ift  fehr  frei 
in  ibrem  ©rnebmen. 

DÉGOURDIR  v.  a.  (donner  ou  rmtlre  du 

NKHiv.,delaehale«r,éee<|Ui  était  engourdi  parle 

froid  r)  bon,  »a*  crjtavrl  ift.  wirbrr  ©ewc» 
gmtg.  ifcJJrmr  geben  (eiiljtarreu.eulfleifen); 

|jg,  ((.ira  pardre  à qn  » gaucherie,  lui  faire  *c- 
qurrir  do  l .iuncc,  tr  1.  rn  ifilr)  — Ull  jeune 

homme,  rincm  jitugea  ü)îenfrt>en  f.  Reife«, 
träge!  iBtfett  abge»5biien,  ibu  belebt  ma. 
(bot;  (il  a besoin)  que  le  commerce  du 
monde  le  dégourdisse,  baß  brr  Umgang 
mit  ber  SBflt  ib«  belebe,  baß  rr  im  t f.  Reife« 
iSrfoi  a blcgc;  (la  fréquentation  des  bon- 
nes compagnies;  lui  a dégourdi  l’esprit, 
bat  fn.  ©eiji  aufgrroorft  ; 2.  v.  n.  faire  - (de 

PeaUj(lo  faire  un  peu  chauffer,  afin  qu‘ellc  aoit 
moins  froide  cl  moins  cru  «)  ûberfctlagen  ob. 

»erfctlage  n taffen;  3.  v.  r.  se  - (•«  redonner  du 

mouvement,  d r I.  chaleur  par  un  exercice  qc)  bit 

Sleifigfeit  »r  rlierrn.roieofr  biegfam  imb  ge = 
(rnfig  »erben:  se  - les  mains,  les  pieds,  fe. 
erftantcn  ^»3nbe.  Mite  »ieber  cnuârmeu; 
(nous  avons  été  long  temps  assis  en  voi- 
ture) il  faut  marcher  pour  nous  - , n>ir 
mùjfeu  gebe»  ttm  mtfere  Reifen  ©lieber  wie« 
ber  in  ©eweguug  pi  bringen;  fig.  f perdre» 
(aaehrri«c)  il  se  dégourdira  (b  l'université) 
t»irberffbenaiifwatbrit,  munter,  lebrubig 
»erben;  il  commence  h se  -,  er  fangt  an,  be« 
Irbtrr  pi  werben. 

DÉGOURDISSEMENT  m.  (»et.  p»«  l»- 

quölle  on  «e  dégourdit,  on  craae  d*èl rt  tngourdi) 

fUiebei.beleben,  ®eltufig»ma<ben  n;  2B.» 
belrbuiig.  eenoârinuiig  f.  ((Siitflarren  n.);  - 
(d’on  membre,  des  mains)  SB. 

DÉGOÛT  m.  (manque  de  goût,  d'appélil) 
' ®fel,©iberwille  m;il  n un  si  grand  - (qu'il 
ne  mangede  rien)er  bat  einen  fo  großen®.t; 
(il  n'a  plus  de  fièvre)  mais  il  lui  est  reste 
un  - étrange,  un  - pour  (la  viande)  aber  cê 
iR  ihm  ein  ®.,  ein  fonberbarei  6.,  3B.  gegen  t 
geblieben;  il  a du  - pour  le  poisson , un 
grand  - pour  le  vin,  er  bat  einen  @.  cor  3i> 
ftbeu,  bie  ftifcbt  efelu  ib»  on.  er  bat  einen 
großen  ®..  eine  große  Abneigung  vor  brin 

gDfiltr;  flg.  (avomion  qu’on  prend  pour  qn,  pour 

qc)  Abneigung  f;  Abftbiit , SEBiberwilIe  m: 
il  lui  a pris  un  furieux  - pour  (celle  per- 
sonne) er  bat  eitirn  fcbretflicben  SB-n  gegen 
,.  gefaßt;  il  a un  grand  - pour  (le  monde) 
rr  bal  eine  große  îl.  vort;  (bie  3Bell  efelt  ibu 
a O'/Icsdcsagromcntsauxquclson  est  ex- 
pose dans  cet  étal)  lui  en  on  donné  le  -.lui 
ont  donné  du  - pour  celle  science,  babcit 
ibm  fine  A.,  einen  3B-n  bagegen  cingeflößt, 

Mor.ia;  Dictionnaire.  I. 
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haben  ihm  fine  A.  gegen  biefr  SBijfenfcbaff 
beigebracbt;  (en  chargeant  l'esprit,  la  me- 
moire d'un  enfant  de  tant  d'objets  h la 
fois)  vous  lui  donnerez  du- pour  l'étude, 
rrjeugen  Sie beibrmfelben  einen äüibrrwil* 
Iru  gegen  hat  l'micu;  Jeu  (s  l'hombr.,  psio- 

menl)  3«bluug  f ; 2.  pl.  (dépiluir,  chagrin  ) 

^Mißvergnügen  n;  Ueberbrnp,  ©erbruß  m: 
©rrbrirßlirbfcit f;  il  a eu  bien  des  -sa  la 
cour,  a essuyé  bien  des  -s,  er  hat  am  .fjiofe 
vielen  ©erbruß  gehabt,  viele  ©e  rbrießlirbfri* 
trnaiilgrfiaubcn  ob.  erlebt;  on  lui  a donné 
bien  des  -s.  d'étranges  -s.  un  furieux  -, 
man  bat  ibm  vielen  ©rrvrnß,  außerorbent» 
liibe  ©erbrieplirbfeiten  . einen  fd^rcef Uet>*‘tt 

©rrbrup  gtma<bt. 

DÉGOÛTANT,«  a.  (qui  donne  du  dégoût) 
»iberlid),  efelerregenb,  efelbaft;  (mets)  — 
(viande)  e.e.,».;  fig.(qur  cause  del’sversion.de 
I.  réputn.nee)il  a des  iii.iii irres -cs.rt  bat  e-e 
©ewebubeiten  au  fict;  (ces  cicatrices,  cette 
malpropreté,  celle  mauvaise  odeur  c)  le 
rendent-,  mad>eu  ibu  wiberwârtig,  uuau«.- 
jtehlicb.e.;  2.  (qme.u.e  du  déplaisir ) verbrieß« 
lictj;  il  arrive  bien  des  choses  -es  dans  la 
vie.eé  ereignen  ftib  imVeben  vfrle  v-cîdugr. 
Syn.-a  plus  de  rapport  au  corpsqu'à  l’es- 
prit; fastidieux  en  a plus  à l’esprit  qu’au 
corps.  Ce  qui  est- cause  de  l’aversion,  ce 
qui  est  fastidieux  cause  de  l’ennui. 

DÉGOÛTÉ, ék  s.a.(  difficile,  dèiic.t  )fairc 
le  -é,  la  -ée,  ben  ©fein,  bie  ©frie  (vielen;  il. 

(■edil  proverb.  par  contre-vérité ) C’eSt  Ull  -6, 
Ut)  botl  — é (unlioin.  de  bon  appétit,  un  amateur 
de  bonne  cher*)  fr  iR  fcîll  .KoftV.rälblel,  « ÎR 

ein  luftiger  ©rnber. 

DÉGOÛTER  v.  a.  ((Il  (ôter,  fair«  perdre 
l’ippétit,  le  goût ) ©fei  bei  jciitit.  erwecfriubm 
bie  VuR  brnebmrn;  jem.  aurfeln,  jrmu.  ver« 
leiben;  si  vous  lui  donnez  tant  h manger, 
vous  le  dégoûterez.  »erbettSie  ibm  bit  ©ß« 
luft  beurbmeu;  (il  a tant  mangé  de  sucre) 
qu’il  en  est  -é.bap  er  jf&t  einrnSBibrrwiUru 
bagegen  bat,  bap  er  ibm  verleibet  ift,  bap  er 

ib<t  aUefelt;  — flg.  (douner  de  r*ver*ion,  de  l’é- 
loignement pour  qn  ou  qe)  einen  ilBibcrtviUrit, 
eine  Abneigung  beibriugeu,  verurfatbeu, 

(il  aimait  cette  femme)  mais  on  l’en  a -é, 
man  bat  ibm  aber  eine«  2B.  gegen  fie  beige« 
braebt,  mau  bat  Re  tipnt  verleibet;  (ses  dé- 
fauts) l’en  ont  -é.  habe u fie  ihm  verleibet; 
(quand  il  connaîtra  celte  société, leurs  ca- 
ractères) il  en  sera  bientôt -é,  wirb  fie, 
»erben  fie  ibm  Balb  v.;on  l’a  -éde  la  guerre, 
d’aller  h la  guerre,  man  bal  ibm  ben  .Krieg 
verleibet,  ibm  bie  Vu  fi  benommen,  in  beu 
Jlricg  $u  geben;  (il  veut  se  présenter  pour 
cette  place)  mais  nous  tâchons  de  l’en  -, 
roir  fu eben  eé  ibm  aber  jtt  v.,ibm  bie  Vufi  baju 
ju  beuebmen;  2.  v.  r.  se  — (prendre  du dègoùty 
bie  Vufl  verlieren,  SBibrrwilIen  emvfiubeu; 
on  ne  sc  -c  jamais  du  pain  c ©rob  verleibet 
einem  nie;  il  s’est  -c  de  cette  maison  (de 
cet  emploi,  de  celte  clude)  biefeé^auS  Eifl 
ibm  verleibet;  il  esl  aise  de  se -de  ce  mé- 
licr-là.  biefeé  ©etvrrbr  fan  u einem  ieiibt  v.; 
au  biefem  ©.  fanu  mau  leid»  bie  Vttÿl  ver  lie* 
reu,  gegen  biefeé  ©.faun  mau  leidtt  eine  Ab« 
neignug  befommen. 

DÉGOUTTANT,  k a.fquirféjou/te!  trie* 
feub,ttôvfrlub;  (ce  linge  n’esl  passcc.iljcst 
encore  loul-.iff  nerf)  trovfnafi;  (il  était)  tout 
- de  sang,  gang  bluttriefeiib,  voit  ©lute  trie« 
feub;  (sa  chemise)  était  toute -e  de  sueur, 
trofvon  àcb»eiji. 

DÉGOUTTEHENT  m.ofcGoiTTtim  f. 
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(“*•  d*  ce  qui  dégoutte')  Briefen,  Ab«trovfen, 
«trôufelu  r n,  V.  dégoutter  ; Jard.  - (de  la 
sève  d’un  arbre)  Abfrôvfelu  n. 

DÉGOÛT  1ER  v.n. (couler  goutte  i goutte) 

triefen,  tropfen. lrèvfeiu,abtro.,abtrô..lrâii« 
felu.berab  ob. herunter  tropfen  ob.  träufeln  t; 
(la  sucur)lui  c du  front.trof  ob.  tropfte  ibm 
von  ber  (Stirn  ; (le  sang)  lui  dégouttait  du 
nez.  tropfte  oo.  tröpfelte  ibm  au<  ber  9Iafe; 
(l’eau)  -e  dans  cette  cave,  il  y -e  toujours, 
tropft  in  biefem  .Relier  beruutrr.eé  tropft  ob. 
träufelt  beftäiibig  varin; faire-  (du  lard.du 
beurresurdela  viande)  träufeln;  ceslils, 
ces  toiles  dégouttent  encore,  biefe»  ©arn. 
biefc  Vfinwaub  trirft  nod);  Ie9  toits  d. , bie 
lädier  tropfen;  (les  rheveux.le  fronl)lui  d. 
desueur,  triefen  von  Sdnvfijj;  (ce tonneau) 
-c,  tropft;  P.  flg.  s’il  pleut  sur  moi,  il  dé- 
gouttera  sur  VOUS  (»  »I  m'arrive  qc  dr  bien  ou 
de  mal,  voua  en  eures  voire  |»»rt)  trifft  fil! 

©lücf.  »iberfäbrt  mir  el»a«©ute«,  fo  folleii 
Sie  amb  niebt  leer  auf  geben;  trifft  mitb  rin 
ttuglfuf.  gebt  eéûber  mi<b  Io«,  fo  »etbenSie 
f * aud)  mit  entgelten  mfiffrn;quand  il  pleut 
sur  le  curé,  il -e  sur  le  vicaire,  »ibrrfäbrt 
einem  ©orgefeçten  et.  Huaugenebme#,  fo 
muffen  and)  fe.  Untergebenen  varunter  lei» 
Ven.  ob.  fo  mfiffeii  e«  and)  fe.  U.  entgelten;  (h 
la  cour,  chez  les  Grands)  s’il  n’y  pleut,  il  y 

-C  (on  peut  toujours  jr  espérer,  si  non  une  grxnde 
turf  une,  du  moins  qe  avantage)  »füll  E fein  be* 

benteube»  ©lùrf  jii  madjen  iR.  fo  gebt  tt  both 
nie  gauj  leer  ab;  fig.  - de  vices  (en  «treimbu) 
voit  Vafîern  triefen. 

DÉGRADA  riON  f.  (*ct.  de  dégrader) 
Abfeçuug,  Cntfebung.  it^erabfibnngÆe» 
gravirung  f;  - (d’un  magistrat,  d'un  offi- 
cier de  guerre)  A..^.c;  - de  magistrature, 
-d’un  office  ou  ordre  civil  t,  von  einer 
cbrigfritlitbcii  HBûrbe,  einem  bûrgrrlid)eii 
Amte,  Staube,  (Hange  t;  - civique,  ©erluft 
m.  beé  ©urgerreditré;  - (des  armes)  (leur 

avilia»ciiifnl'  pour  qe  lAdielé  commiae 

fcÿiuivfiiiid  f;  - de  noblesse  (privation  d«  u 

qualité  de  noble  el  de»  privilèges  qui  y aoul  ait»«- 

chéa)$Brrlujt  beé  Abelé,©.  vom  Avel,  ©ernu* 
bung  f.  ber  nbeligru  SBùrVe;  - (d'un  ecclé- 
siastique) A.; —verbale  (eimplo  déposition, 
par  une  sentence  de  l'évèque  bl  Vf}  vermittrlfl 

eiueé  «prucbeépoigenommeue  A.;  - actu- 
elle ou  Solennclle(r«ite  publiquement, evec  dilT 

eérémonice)ffierti<be  A.,@ut»eibuug,3Brib= 
nabme f;  ©etanbuug  brr  ÄUeibf  ;2.  (dégât) 
Stbabcn  m;  on  a fait  grandes  -s  (dans  ces 
bois)  mau  bat  große  ©erwüÿluugen,  g-it  $.t 
auge  richtet;  dresser  (un  procès-verbal;  des 
-s  faites  dans  une  terre  e,  über  ben  auf  ri» 
tient  ©itte  augeriebteten  fecbaben  e aufueb* 
men;  -s  causées  par  les  eaux , par  la  ri- 
vière t.bitrcbbaéaBaiferjaugfricbtftfrScba* 
beu;  - (des  travaux  d'une  place)  ©efd)â» 
Vignngf;  -s  commises  par  l'usufruitier, 
vom  (Üubnießer  benübrenb»  ©efebäbigun» 
gen:  (le  preneur  b bail)  répond  des  -s  ou 
des  pertes  qui  arrivent  pendant  sa  jouis- 
sance (b  moins  qu'il  ne  prouve  qu’elles 
ont  eu  lieu  sans  sa  faute)  muß  für  alle« 
fleben,  mal  wäßreub  fr.  (Rubnießting  ver» 
borbeii  wirb  ob.  jii  ©ruitbe  grfyf,  V.  détério- 
ration; 3.  (dépérissement,  par  vétusté  f)  ©ers 

fall  m:  ©erfaUen  n;-(d'un  bâtiment, d'un 
mur)B.m;fig.(»viii»*»ment)-desames.®r; 
uievvignug,  ^erabwùrviguug  f.  ber  ©tmü» 
tber;  Peint.-  (des couleurs, de  la  lumière) 

(IcurxRsiblùucincnt  par  degré»)  AbjfuftUtgf:  fi  II: 

ffinvfife<5cb»âd)uiigt(8arbeuo,‘'icbt«ab|T.). 

3S 
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DÉGRADEMENT  m.  Milit  (perte  J'«« 

gri ida  militaire,  en  vtrta  d'un  jugement)  91b» 

fe  fccn.  .fperabfebe  it,  ©egrabirru  n. 

DEGRADER  v.  a.  un  magistrat,  un 

officier  (le  dépouiller  evee  ignominie  de  » dig- 
nité, de  uon  ra»|  e)  eilten  ©eamtrit,  einen  Ofe 
ficier  abfe&eii,  feine«  Hnite«,  feiner  SBürbt 
rntfeben;  it.  einen  ©ramten  ^erabfe^en,  ei« 
utn  Officier  $rr.  ob.  begrabiren;  - (un  ci- 
toyen) bel  ©iirgerreibt*  berauben  ; - (un 
soldat)  begrabiren,  im  iHangt  bf  rabfe  brn;  - 
des  armes  (un  homme  de  guerre)  (pour 

OTsir  contint«  qe  lioheté)  für  UltWMtbig  frfld* 

ren,  bit  SBaffen  jn  tragen;  - de  noblesse, 
jnn.  br«  9lbcl«  eutf.;  - (un  ecclésiastique) 

(le  dépouiller  de  loulee  le»  marques  extérieure» 
de  *on  c»r»etère)abf.,f  ntweibf  n.berîKJfibe  be« 
raubtn.i^mbltSB.ntf)mfu;2.Coviiir,r«b»u»«r 
irop)(|crabf.,brruiitrrff&cu,f)rrabn)ürbigcu; 
(ce  poste  ne  répond  pas  h son  mérite)vous 
le  dégradez  en  l'y  nommant,  Sie  frferu  ibn 
herab,  wenn  Sie  t'b><  baju  ernennen;  c'est  le 

- que  de  (lui  refuser  des  honneurs  qui  lui 
sont  dus)  ba*  (k t§t  ibn  ^truutt rfr  ben, menu 
man  c;  (la  flatterie)  -e  également  et  celui 
qui  la  prodigue,  et  celui  (qui  en  est  l’ob- 
jetjwürbigt  bru  «ebme  i<bler  eben  fo  fein  bf  r* 

ab,  ale  ben  c;  3.  - une  terre  t,V.  détériorer; 

- (les  travaux,  les  chemins  2)  behäbigen  ; 
Mar.  — (un  vaisseau)  («ter  I«  »«ri» 

bâtiment  devenu  inutile)  abbdllfcn;  — Un 
hom  me  (meure  sur  qe  cèle  ou  il»  dexcrie  un  cri- 
minel qu'on  n'n  pas  voulu  condamner  à la  mort) 

tiutii  ©erbrechet  aïKfebrn;  Peint,  (ce  pein- 
tre) sait  bien  - (ses  lumières,  ses  couleurs 
J weifl  t gut  abptjiuftn:  4.v.r.  se  -,V.  te  dé 
/er/orcr,fig.(«'«vilir)ft(^  brrabwùvbigrtt  ob. 
erpiebrigen. 

DÉGRAFER  v.  a.  un  habit  (une  jupe) 

(dâtncher  V agrafe,  en  défaire  ou  dégager  le  cro- 
chet) auffjafrti  ob.  au«bafeu  ; brn  «jpafe  11  au 
rinrm  t auf  machen. 

DÉGRAISSAGE  ou  dégraissement 

m.  Manuf.  («et  de  déjrnmr)  9ill«fftten, 
0ntietten,  ©einigen  n.  oom  ffette;  - (des 
étoffes,  des  laines)9l.;(la  beauté  de  la  tein- 
ture) dépend  de  la  perfection  du  -,  bängt 
»ou  brr  SSoHfommrnbrit  be«  91-*  ab;  (ces 
laines  sont  poisseuses)  ce  sont  les  suites 
d'un  mauvais  -,  ba«  riibrt  »ont  fehleren 
91.  ber;  Cham.  - (des  peaux)  (d»n«  une  ic«- 

eive  préparée  arec  de«  cendre«  gravelées)  ÎI. 

DÉGRA I SSER  qc  V.  a.  (dter  la  graiuc  de 
qe,  le«  tache«  de  g.)  et.  abfrttm,  rutfcttrii,  ba« 
ffett  »oit  rt.  mtgnrbmrit,  au«  rt.  heran«* 
macbm;  - (le  pot,  le  bouillon)  (ior»qu'ii  e«t 
trop  gr«»)  ba«  $ett  abf<f)5pfett  »on  r;  abf.; 

- (un  chapeau,  le  collet  d'un  habit)  bru 
€fcbmtib.bir9cttitr<frn  au«  t brrauâmarbnt; 
-(les cheveux) (»vre un  peigne,.)  au«frttrn, 
»ont  Wette  reinigen;  (la  poudre)  -c  les  che- 
veux, uimmtba«  Brttr.bir  Settigfeit  au«  brn 
paaren  weg;  Cuis.  — (les  poissons  vis- 
queux) avec  de  la  cendre  chaude,  c ab« 
äfchern;  Cham.  - (les  peaux)  (le*  mettre  « la 
lesaive)  auJfrttrn;  Écon.  - ic  vin  (lui  éter 

avec  qe  ingrédient,  U mauvaise  qualité  qu'il  con- 
tracte en  vieillissant)  bmt  ©eilte  ff.  3âbigfrît 

brurbmru.  jähen  2Bein  toirbrr  flüffig  ma* 
«bru;  Manuf.  - (une  étOfTe)  (arec  de  la  terre 
et  de  l'urine)  au«ÿrtt(tt,  burd)  fôalfru  »ont 
Wette  reinigen;  011  -c  les  laines  (avant  de 
les  travail  1er)  (on  le«  purge  ou  debarr**««  de 
leur  «uint,  dan«  un  bain  chaud  c)  mail  fettet  Die 
23olIe  au«;  les  lainesbicn-éesfsontsèchcs 
au  loucher)  gut  ou«grfettetr  ffioUr;  Salp. 

- (le  salpêtre)  (avec  de  la  colle  forte  c)  »0111 


DÉGRAISSEUR 

Write  reinigrn;  fig.-  (un  homme)(lo  dépouil- 

1er  d’une  partie  de  ae»  richesses,  de»  biens  qu'il 
avait  mal  acquis)  fam.  jeiît.  fcÿrSpfeil,  Titpfcit, 

brruvfeii;  (il  s'était  enrichi)  mais  on  l’a 
bien  ‘-é.aber  mau  bat  ibn  tücbtig  gefcbrôpft, 
berupft;  (les  pluies,  les  ravines)  dégrais- 

Seilt  les  terres  (en  emportent  co  qui  rend  fer* 
tilo»)  tySlrtt  b le  qute  ob.  fcür  (Srbf  toeg. 
DÈGRAISSELR  tll.  (qui  dé  grain*  les 

étoffes  it  esp.  do  fripiers  qui  détachent  les 

habita  j)  Slecfcupubcr,  9lu*fetter  m;  it.  Sie* 
rfcuauâmafbcr.Jtlribrrpubrr  m;  (porter un 
habit;  une  jupe)  au-,  juin  SI  ; 2.  (moulin 
é dtgraiiter  la  laine  aavonnée)  SBdfcbbdllf  f. 
DÉGRAISSIS  m.Manuf.(ca  que  l’on  en* 

lève  par  l'opération  du  dégraitu 15e)  blird)  bdé 

ob.Bci  bemSeugreinigen  an*grprcfttr$toff. 

DÉGRAISSOIR  m.  Boy.  (inatr.  pour  di- 
yroiMrr  U»  boyaux)  Stbabrifrn  n;  Drap.  V. 
dégraisseur  (2). 

DÉGRAMER  v.  a.  Agr.(«nfa  ver  le  chien» 
dmt  et  le  briller)  ba«.§uubgra«  au«rf  ifjen  nnb 
»rrbrcnntn. 

DÉGRAPP1NER  v.  a.  (un  vaisseau) 

Mar.(le  retirer  du  milieu  detglaore,  par  le  moyen 

de«  grappin»')  oom  ©tfe  burch  TJregaufer  lo«« 
machen,  befreien. 

DÉGR  APPOIR  m.Écon.  \ .egrappoir. 
DÉGR  AS  m.  (huile  de  poieeon  dont  le  cha- 
moiaeura'eat  aervi  pour  paaeerlea  peaux  an  cha- 

moi«)bie  beim  9lu«fetteu  (brr^ànle)  an*ge» 
prepte  ÜJîafcrie,  ba«  t an«gepreple  ©einifch. 

DÉGRA  YANCE  f.  (tort,  dommage,  préju* 
dice)  v.  $<babeit,  92a<btbei(  m. 

DÉGRA  VELER  v.  a.  Hydr. -(un  tu- 
yau dCfer)  (en  dter  lc«édimcnt)»oil  bflltStei* 
ne  reinigen  (ber  fi  ch  iuwe  ubig  angefrbt  bat). 

DÉGRAVOIKMENT  ou-votMBfrrm. 
Hydr.  («ci.  de  digravagtr)  Ço«*,  2Begs,  9Ill«» 
fpùleit  be«  Saubr«,  ber  (Srbe  amBufie  einer 
aJIauerjn;  Hnt«rgraben,*bôblen;  (on  fait 
une  crèche  autour  d'un  pilotage)  pour  re 
médicr  au  -,  um  bcmUntrrb5blc,1  beffeiben 
»orjllbeugen;  (enlèvement  de  gravait)  2Ücg« 

räumen  be«  Schulte«  n. 

DÉGRA\  OYER  v.  a.  Hydr.  (dégrader, 

déchauaacr  un  mur,  des  pilotis  t)  U Ilter*f)Ô^Icit. 

«graben;  (l’eau)  dégravoie,  a -éce  mur,  un« 
terbäblt,  uiilergràbt  biffe  ÜJiauer,  fpfilt  beu 
Saub,  bie  6tbe  am  Wnpe  ber  SRaiirr  meg, 
nu’ibltbeiijau«,  batbiefc  ÜJîatter  unterbôbit. 

DÉGRÉ  m.  (e»c»iier)  îtreppe,  Stufe, 
Staffel  f;  grand-, -dérobé  ou  de  dégage- 
ment, ^aupt«t.,  geheime  X.,  OTcbeimf.  ; - 
doux  et  aisé,  - extrêmement  raide,  fanft 
aitfleigenbe,  gemàdilitbe  X. , fef>r  fleiie  ï.  ; 
(mtrche  d'un  e«c*licr)  monter  les  -S,  bie  X. 
hinauf  geben,  flctgcn  ; -s  de  pierre,  de  bois 
t,  ftf inerne,  b? Ijerne  Stufen  ob.  Staffeln;  -s 
(du  perron,  du  petit  escalier)  Stufen;  il 
était  encore  sur  le  premier  -,  au  bas  des 
-s.er  ffanb  uoeb  auf  ber  er  jten  Stufe  ob.Staf« 
fei,  er  war  ucd>  unten  an  bft  X.  \ (le  grand 
autel  de  cette  église)  est  élevé  de  cinq  -s, 
ift  um  ffiitf Stufen  erhöbt.  V.  marche;  fig. 

(pt.  d'emplois,  de  dignité«  Auxquels  on  parvient 

successivement)  Stufe  ; il  s’est  élevé  de  - en 
-,  il  y est  parvenu  par  -s,  er  ifi  »on  einer 
St.  jur  anberu  aufgeftiegeii;er  ifi  ftufetiweife 
baju  gelangt;  il  a passé  par  tous  les -s  de  la 
milice,  et  ijl  burtb  aile  militärifebr  Stufen 
ob.  @rabe  binburtbgegatigeu  ; (cet  emploi) 
fut  le  premier  - (de  sa  fortune,  de  sa  fa- 
veur) war  bie  erfle  St.;  il  est  dans  un  haut 
-d’élévation,  er  (lebt  auf  einer  hoben  St.; 

2.  (pt.  de  qualité«  morales,  aveo  dernier  le 
comble, ce  qu'il  y «de  plu«  cxees»if)@vab;  (être 
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insolent)  au  dernier -,im  b3d>fteu  @-f; 
(porter  Finsoierice)  jusqu'au  plus  haut  -, 
auf  beu  b8d>)lrn  @.  t;  il  est  parvenu  au  plus 
haut -(de  l'éloquence)  er  bat  bru  bôcbfttii 
Qh.  t errei<bt,  bie  bê<bff*  $t.  e rrjitrgru;  il 
parvint  au  souverain  - (de  la  gloire)  er  er. 
flieg  bie  bôtbfle  St.  t;  Cbim.  savoir  donner 

le  - de  feu  (I*  rendre  plu«  ou  moins  ardent,  sui- 
vant l'opération  qu'on  «e  propo««)bf||  gcbôrigrfl 

@.  be«Seucr«, ber  Weuftuugju  geben  wiffeti, 
V.  thermomètre;  Ecol.(grada)  ®.;  prendre 
ses -s  dans  l’université,  bir  örnbu«  erlait« 
gen  ; -s  de  bachelier  (de  licencié,  de  doc- 
teur)ë)tubii«  ob.  @rabe  eine*  iOoecalaurru« 
t;  il  a tous  scs -s.er  bat  alle  @rabu«  erlangt, 
alle  aeabemiftbeebrcnftufen  erfiiegrn;Expl. 
tailler  en  -s  (un  puits  de  mine)  abfiufrit  ; 
-s  taillés  dans  le  roc,  Slbflufuiig  f;  Fauc. 
l'oiseau  est  au  second  ou  troisième -(en- 
droit rer«  faquel,  durnnt  «a  montée  ou  élévation, 
il  tourne  la  tète  et  prend  une  nouvelle  carrière)bee 

Salfe  if!  im  erfle  n,  im  jweiieu  Wiugr  ob.9l  uf» 
finge;  Géom.  Aslron.  (fa 360*  partie  d«  u «ir- 
conrérenœ  d'un  ccrcle)  @rab;  le  quart  de  cer- 
cle a «0  -s,  ber  ©ierleUfrei«  bat  90 
(chaque  signe  du  zodiaque)  occupe  30  -s, 
iiimmi  30  (5).  eiu.V.  latitude, longitude;  an- 
gle de  43  -s,  Sflinfrl  »on  45  ©.  ; Gr.  -sde 
co  llipar.'l  ison(  positif,  comparatif  cl  euperlslir) 
®erglri(bung«.flHffu  f.pl, . grabe;  Jur.(pt-dc 

parenté, de  consanguinité;  proximité  ou  éloigne- 
incnl  entre  ceux  qui  sont  Joints  par  les  liens  du 

sang)  @rab,  V.  consanguinité,  parenté, 
ligne;  en  ligne  directe,  on  compte  autant 
de  -s  q u'i  I y a de  générations  entre  les  per- 
sonnes, in  ber  geraben  Uinie  jäblt  man  fo 
»iele  @-e,  al«  fttb  3fiiflungen  jwifeben  beu 
ißtrfouen  fin  ben;  (dans  la  ligne  directe  as- 
cendante) le  père  est  le  premier- (l’aïeul 
Tonne  le  second  ifl  ber  Caler  ber  rrße 
le  Gis  forme  le  premier-  (en  ligne  directe 
descendante,  il  est,  il  l'égard  du  père,  au 
premier  d.)  E mae^t  ber  Sob»  beu  erfleu 
au«  ; les  frères  forment  le  second  - de  pa- 
renté en  collatérale,  suivant  le  droit  civil, 
et  leJ,rc,n‘er  suivant  le  droit  canon,  in 
bet  Seitenlinie  mafben  ©rftbet  nach  bem 
bùrgerlicbeit  9lccbte  toc  u {Weiten,  uaib  bem 
fanoiiifcbrii  c cfc r c beu  erflcn  SBerwanbt« 

fdjafUgrab  au«  ; deux  frères  sont  au  deu- 
xième -,  l’oncle  et  le  neveu  sont  au  troi- 
sième -,  trübet  jteben  im  {weiten,  Cbfint 
uilb  ïlfffcn  im  britteu  @-f,  V.  succéder, suc- 
cessible; - de  noblesse,  V.  quartier;- d’af- 
finité (proximité,  distance  qui  se  trouve  entre 
de«  per«,  alliées  par  mariage  ou  par  une  conjonc- 
tion illicite,  ou  par  le  sacrement  du  baptême)  bet 

®.  ber  ®rrfit;w5grning,  ber  Oeoatferfdiaft; 
l’affiniicsuit  la  parenté  pour  la  computa- 
lion  des  -s,  bei  ber  SDcvrcbnuttg  ber  Ch-t 
fômmt  bic  Scbwâgerftbaft  nach  ber  SölutS« 
freunbfibaff;  (les  parents  du  mari)  sonlal- 
liés  de  la  femme  au  même  - (qu'ils  sont 
parents  du  mari,  et  vice  versa)  finb  mit  ber 
Stau  in  eben  bem  @-e  »erfcbwâgert;  -s  de 
juridiction(supériorilé  qu'une  juridiction  n sur 
une  autre)  @-e  bet  @ftitbl«barff  it;  gefebmà* 
pige Solge  gertcbtlitbrr  3nf)an jeu;  il  a plus, 
-s  dans  l'ordre  des  juridictions,  bei  brr 
®rrid)t«barfrit«orbnuttg  gibt  e«  mebrrre 
@-r;  Malh.'éqiiation)  du  second  ~(ior»que 

l’exposant  de  la  plu«  haute  dimension  est  t)  »ont 

(weiten  @-e;  (cette  courbe)  est  du  second, 

du  troisième  —(quand  la  plus  haute  dimrnsion 
Im  deux  inconnues  ou  d'une  seule  est  t»  est  3)  ifl 

»rm {Weiten. »om britteu @-r ; Mus. (diffé- 
rence de  position  ou  d'élévation  entre  deux  notes 
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placée» sur  une  niiiuc  partis)Stufc  f;  ( IcS  flOLPS 

placées  dans  une  même  portée,  sur  la 
même  ligne  *)  sont  au  même  -,»ïnb  ouf  ber 
gleichen  «tuf*  ; N.  m.  - géographique  ou 

décimal  (_mc»ur«qul  contient  tO  lieue»,  chacune 
«le 5000  mciree  ou  «l’un  deuil  w y riâmctrejgf P(Jl 

pbifeber  ©rab  ob.  ®ecimalgrab;  Phys,  - de 

châlCUr  (sr«dHition  «le  chaleur  <|ue  l'on  connaît 
per  le  moyen  du  thermomètrcJ@rûb  bttStötlltf , 

'ü-ärmegtab;  donner  tel  ou  tel  - de  chaleur 
h une  chambre,  chient  3f rnmet  bru  nnb  bru 
SBJärinegrab  geben  ; -s  (d’un  baromètre, 
d’un  thermomètre  E)(i«»«  <*>*•  Jiviaions,  qui 

un.  è marquer  dan*  le  f'  U pesanteur  actuelle 
de  Pair  , ol  dans  le  f"  le  plu»  ou  tuoin»  de  froid  cl 

de  ci>auJ)@rab«r:  les  -sdefroidctde  chaud 
se  mesurent  par  les  -s  du  thermomètre, 
bie  ©rabe  brr  Äältc  uubSEärme  »erben  noch 
bru  ©rabenbr#  $b«mometer«  bejlimmt;  (le 
baromètre;  est  descendu  à vingt  sept  -s, 
le  thermomètreestk  trente -s,  est  monté 
à 30 -s, ijl  auf  27  ©rab  herunter  gei'alleit  ob. 
gtfnnfen  ; btt  îb-  flrbt  auf  30  ©rab,  ijl  auf 
30  ©rab  ge  (liegen  ; Com.  -s-bordés  ( nom 

mereantile  d’une  coq.)  id.  V.  squllle.  S)’tl.  - 

indique  ta  buuteur;  marche  marque  l’é- 
tendue. Les -s  sont  égaux,  si  les  hauteurs 
sont  égales;  les  marches  sont  égales,  si 
leur  largeur  est  égale. 
l)É(iRÈEMKNT°uDÉUHÉAGF.m.Mar. 

(aet.de  dtgritr  un  vaiss.jil. perte  accidentelle  de# 

« tris)  îlbtafrln  n;  it.  jufälliger  iDetlujf  be« 
ïaunirrfre,  V.  dégréer. 

DÉGRÉKRoudes  aobéeb  v.a.(un  vais- 
seau) Mar.  (en  ûtrr  lea  ayrû)  abtafclu;  it. 
tbrbrlo*  machen;  (vaisseau;  -é  (qui  a perdu 

ou  dont  «n  a enlevé  lea  agrii  > a bip' ta  ff  II  0b.  rb. 

gemalt;  (le  vaisseau)  est  -é  du  mût  d'ar- 
timon E.  ijl  i»  fm.  itauroerf  E befebäbigt  »or« 
bru,  bat  fn.  ©efanmajl  orderen. 

DÉGRÈVEMENT  m.Fin.(«c«.  dedry.é 
e»r)  Steuer»erla  jfung  f,  .natblap  m;  - de  lo- 
gements de  gensdcgucrre,Ôuattier«*e  ni* 
la  (jung,  «beriebtigung  T,  demande  en  -,  33c » 
ridbtigung«gtfu<b  m;  (rectifier  les  contri- 
butions) par-,  burch  billigr  (Srla  jfuitg  c;  (la 
réduction)  sera  répartie  au  - , fotl  bei  ber 
©rlajfungob.58erichtiguitgvrrtbcilt»frbeir, 
(il  sera  accordé  k ceui  q ui  en  ont  souffert) 
tous  -s  reconnus  nécessaires.alle  für  netb» 
weitbig  erachtete  ©rleichteruitg,  ©teuer*  ob. 
Ouartier«»vermiiiberung. 

DÉGRÉVER  qn  V.a.  Fin.  (alléger  «a  taxe 

drsimpéta,  lorsqu'on  l'a  jrrW)  feilt,  rntlafleil, 
frntn.bie  Steuer  oerminbern,  berichtigen;  - 
un  ville,  une  province  (en  diminuer  Ira 
chargea)  eine  Stabt  mil.  ; bie  Steuer  einer 
?rot>in(ber.,  V.  grever;  - un  (fermier)  ei« 
nein  i einen  Xbdl  btr  ©ulte  erlajfeii. 

DÉGRINGOLADE  f.  (act.  de  dr'yri'nyo- 
kr)  ^eniuterpurjeln  n. 

DÉGRIN GOLANDO  adv.  (l“in)  (<" 

dégringolant)  heric i« t er« pn r je lub,  *rninvelnb; 
fig. (de  mal  en  pU)  immer  ärger  ob.fcblimmer. 
DÉGRINGOLER  (dégrcin-)  v. a.  fam. 

(deaeendre  plua  vite  qu'on  ne  voudrait)  berittt* 

t er«pur}ct  ii, «rumpeln;  il  a -é  les  mondes, 
rr  ifl  bit  Stufen  b«-  gerumpelt  ob.  gepuv« 
|dt;  on  lui  a fait  - l’escalier;  abs.  on  l’a 
fait-,  maubatibu  bieîreppe  hinunter  gr» 
toorfen  ob.  gr  jlojicit  ; (la  voiture)  a -é  dans 
un  précipice  («roulé)  fam.  ijl  tu  einen  2lb« 
gruub  gerumpelt  ob.  geftùrjt. 

DÉGRISEMENT  m.  (état  de  celui  qui csi 
éf9r fam.9Jûcbteni*wrrbeiin,  «werbiing. 
91ficbtrrubeit  f.  , 
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DÉGRISER  qn  v.a.(l»  guérir  de  l'tvreaae) 
jemu.  ben  dldiifcp  oerlreibeu,  je  m.  nüchtern 
machen;  (le  café,  le  sommeil)  dégrisent,  o. 
brnOL,  machen  nüchtern;  fig. (dissiper  llv- 

renae,  l'illusion  dea  paaaiona)  fait).  flllg,  Ofr» 

nünftig  machen;  (la  perte  qu'il  a faite  au 
jeu)  l'a  -é,  bat  ibu  tvieber  juin  Serfiaub  ge« 
bracht,  but  ihm  bie  klugen  aufgcmacbt,  geôjf* 
net;  (l’inlidelité  de  son  amante)  l*a-é,  bat 
ihm  au«  fr.l'eibrnfchaft  ob.  fr.  ifierbleubuiig 
geholfen. 

DÉGROSSAGE  in.  Tir.  (»Ct.  de  dey/ ouïr 
le  lingot)  Strecfen  n;  2lbfübi*arbcii  f;  les 
filières  de-,  Biebeifrn  }um  ®L;  2lbjübr*«i* 
feu  n;  - (des  lingots  d’or)  St. 

DÉGROSSER  T.  t.  V.  dégrossir  (2). 
DÉGROSSEUR  m.  Tir.  (qui  rféjresi»o 
îlbfübrer,  ©trtefer  m. 

DÉGROSSI  m.Tir.  ( pmtl  à «mincir  les 

lame*  d‘or  -,  pour  qu’elles  puisaeut  pasaerau  la- 
minoir) Surcfioerf  n ; {les  lames  passent 
perpendiculairement)  entre  les  rouleaux 
du  —,  jwifcbtu  beu  Sfiiatjeu  be«  St-«  bin« 
bllvcb;  - (du  plombier)  (qui  »erl  é amincir  lea 
tabla  à* plomb)  St,;  Tir.  - du  trait.  V.  ras. 

DÉGROSSIR  V.  a.  (donner  les  1°  façons 
à un  ouvrage)  au«  beut  ©robrn  ob.  IRaubeu 
bearbeiten;  - (un  ais)  abfehrubben,  au«  bem 
©töbileu  hobeln; -(un  bloc  de  marbre)  au* 
bem  ©rübflen  bebauen;  - (une  pièce  de  fer) 
(avant  de  I«  polir  t)  au«  bem  ©ribilrii  arbti« 
len,  feilen;  Couiel.  — (les  rasoirs  sur  la 
meule)  au»  bem  ©rübflrn  ob.  IHaubeii  fctlei» 

fetl;  2.  ( emincir  les  lingots  qu’on  veut  psserr  par 
la  filière)  flrecfeu,  abfübren:  - (les  lajnes)(au 
laminoir)  flrecfcn  ; - (l’or,  l’argenl.  les  lin- 
gots, l’acier)  (on  les  faisant  passer  par  lea  troua 
d une  filière)  flrecfcn,  jiehen  ; - (les  feuilles 
d’or,  d’argent)  (»  Ira  battant  dana  une  au.  de 
moule  de  velin)  in  ber  ißergamriitfcrnt 
(Cuetfcbform)  fchlageu;  - (des  cordes  k 

boyau)  (les  frotter  rudement  avec  une  corde  de 
orin  imbibée  de  lavon  noir)  abrcibcir,  — OU  dé- 
brulir  une  glace  (en  adoucir  1rs  inégalités) 
bem  Spiegelglafe  bir  erfle  ob.  raube  Politur 
geben;  fig. -(une  matière,  une  affaire)(l’é- 

claircir,  la  débrouiller)  OU«  bCUl  ©rJbflCll  ar* 

beiten  ; il  a - (la  besogne)  er  bat  E an«  bem 
©v.  gebracht;  er  hatba«  ©rôbflr  aufgeräumt 
ob.vorgearbeitrt;  Impr.- (une  épreuve)  (en 

corriger  lee  plu»  grosses  fautes)  au*  bflU  ©T. 

Itfeu,  bir  gräbflen  Schier  au«mür}cn. 
DÉGROSSISSAGE  m.  V.  dégros, âge. 
DÈGU  m.  IL  n.  (loir  du  Chili)  id.  m. 
DÉGL’ELLIE  f.  Bot.  (arbr.grimpant  delà 
Guiane)  id.  f. 

DÉGUENILLÉ,  ÉE  a.  (dont  les  habita 
sont  en  lambeaux)  jerlnmpt,  jerfc^t,  abijerif* 
feu;  il  est  tout  -,  je  l’ai  vue  toute  -éc,  er  ijl 
gau)  j.,  ich  b«*be  fie  ganj  j.  gefeheu. 

DÉGUEN ILLER  V.  n.  (déchirer  les  vête- 
ment*, mettre  en  guoniU.»  ) btf  JKcibCV  l'ilScpell 

jerreijjeu,  jrrlapptu,  prlumpen;  fig.  et  pop. 

(maltraiter  en  parolea)  mit  äDortfll  bffthillU 

pfeii,  oerbübnru. 

DÉGUERPIR  ( shèr-)V.  a.  Prat.  (aban- 
donner la  possession  d’un  immeuble  à celui  à qui 
on  est  redevable  de  qe  charge  foncière  qu’on 
trouve  trop  onéreuse)  im  Stifb*  luffril’,  fabrell 

laffes»;  übcrlaffeu,  räumen;  - (un  héritage, 
une  rente)  fahren  lajffu;  il  a déguerpi  (la 
maison)  er  battimStichegflajffn.geräumt; 

fig.  V.  n.  - d’un  lieu  (en  sortir  par  qe  motif  de 

crainte)  fam.  fïdj baoon machen,  fiebern« bem 
Staube  machen  ; il  a fallu  -,  il  a été  obligé 
de  - , er  bat  weichen,  ba«  $au«  c räumen 
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uiifîen  ; on  l’a  fait  - de  sa  place,  man  bat 
ihn  ®on  feinem  ïlage  vertrieben;  Je  le  ferai 
bien  -,  ieb  roill  ibu  febon  vertreiben,  fchoii 
machen,  baji  er  gebt  ob.  ben  Sfilab  räumt. 

DÉGUERPISSEMENT  (-ghcr-)m.(aee. 
a.  déguerpir ) ©erlaffcn,  Sabrenlajfen,  Ue. 
bcrlaffen,  NSunita  n;  - (d’un  hériuge)  50. 

DÉGUEULER  ( glicu  ) v.n.  ( vomir  par 
cuite  de  débauche)  b.  ftcf»  erbrechen,  ftcf>  über» 
geben,  fpeien,  loben;  i)  dégueula  sous  la 
table,  ev  fobtr  ob.  fpie  unter  benïifeh;  fig. 

(vomir  des  injures)  pop.  fcbhupfeit. 

DÉGUEULKUX  m.  Hydr.  (gros  masque 

de  pierre  dont  on  orne  le»  catcode»,  et  qui  vo- 
mit l'eau  dam  un  bauio)  S|)fiiûrVf  f. 

DÊGVEÜLIS  m.  (oe  qu'on  dr gueule  ) b. 
V.  dégo/ullis. 

DÉGUIGNONNER  ( nioné)  v.  a.  (ét.r 

à qn  le  quignon,  le  malheur)  fam.  aUê  bdltl  Ull» 

glücfe  helfen,  jir  bc  n,©lücf  bringen;  (ce  beau 
coup)  m’a  -é,  je  suis  -é,  biefer  febäneSSurf, 
SliÂ  c (im  Spiele)  bat  mir  tuieber  b«au* 
ob.  au«  ber  Jtlemme  grbolfrn,  ich  W»  *.  hf 
bin  iv.au«  ber  311. 

DÉGUISEMENT  ( ghi  ) m.  («u»  d’une 

per«  ou  d'une  chose  drguitée  ) tSerfltibgUg, 

tSrrmummuug  f,  jPîummeufthanj  m;  fig. 
aSerfleUnng  f;  malgré  son  -,  je  le  recon- 
nus, ou  je  le  reconnus  malgré  son  -,  ich  er» 
faillite  ihn  trog  fr.  Q3erfl.;  (le  chien  recon- 
naîtrait son  maître)  sous  tous  les  -s,  unter 
alleu  58erfl-eii  c;  fig.  (la  vérité  se  recon- 
naît) malgré  les  artifices  et  les  -s,  trog  al* 
1er  ituiiftgrfffe,  troÇ  aller  IBevfl.  ob.  @(eijj» 
itérer,  il  a beau  se  servir  de  -s  {je  le  péné- 
trerai) er  mag  jïcbvrrjlellen  wie  er  will;  par- 
lez-moi sans  -,  fprechen  Sie  aufrichtig,  of* 
f rnbrrjig,  ohne  £cbl  mit  mir;  oerbebltu  Sic 
mir  nicht«.  Syn.  V.  travestissement. 

DÉGUISER  (-ghi  ) v.  a. qn(ehaog  er  ton  en- 
ternde so  qu’il  soit  difficile  de  le  rcconnailre)jem. 
verfleibru,  vermummen,  verfappen ; f.  @c« 
jicht,  f.  9leubere«  ver  (le  lien  ; on  le  déguisa, 
(en  femme,  en  paysan)  manverfleibete  ibn; 
(une  fausse  barbe)  -c  bien  (un  homme) 
verfielt!  t febv  ; (il  fut  attaqué  en  chemin) 
par  des  gens  -és,  von  vcrfappteu  ob.  ver« 
mummten  Keutru;  (amant) -é,  (femme) 
-ée,  verfappt;  - (sa  voix^on  écriturej(eh«n- 
ger  le  son  de  ss  voix,  son  écriture)  VCeftCÜCIl; 
- (son  Style)  (composer  dans  un  style  diff  du 
•ien)  ver fifllen  (tiiir  frembe  Schreibart  ait* 
nehmen);  - (les  viandes)  (le»  «pprttcr  de 

telle  so.  qu'on  eit  de  I«  peine  i les  reconnaître) 

f fo  jubereiten.  bap  man  fcc  fchtvrr  ob.  gar 
nicht  erfennt;  fig.  - la  vérité,  un  fait  («con- 
ter la  chose  autrement  qu'elle  n ul)  bir  9Sabr* 

beit  verbergen,  verbrblen;  eine  îbatfachc 
eutfieUeu;  (on  ne  vousdit  pas  tout)  ou  vous 
-e  (le  fait)  man  flcüt  3bneit  c falfcb  bar, 
(parlez-moi  sincèrement)  sans  — , ohne 
•brbl  ; je  ne  vous  déguiserai  rien,  ich  will 
3b'if«  nicht#  vtrbcbleu.vcrbrrgeii;  pour  ne 
vous  rien  -,  il  faut  (vous  dire  c)  um  3fcnru 
nichts  ju  verhehlen,  mufj  ich  t;  - (son  ambi- 
tion, sa  haine  Q (lu  cacher  sous  dea  deh  ira 
contrairu)  verflecfen,  verbergen,  verlarvrn; 
il-e  sa  lésinerie  du  nom.  ou  sous  le  nom 
d’économie,  er  verfireft  fit.  ©ci}  unter  bem 
9lameu  ber  Sparfamfeit,  bemânlrlt  in. ©ci} 
mit  bem  iTîamrii  Sparfamfeit.  Syn.  V.  tra- 
vestir; 2.  V.  T.  se  - (changer  son  exlérirur  pour 
n’ètre  pu  reconnu)  fîcb  VCtfleibell , fîch  Ver» 

mummen,  ficb  verfappen;  ©eficbt  eb.  2lcn« 
pore#  vrrilefien;  (il  se  mit  un  emplâtre 
sur  l'oeil)  pourse-,um  fïchpi  vrrfl.;  lig.  (»e 


548  DÉGUSTATEUR 

montrer  Autrement  qu'on  n'est  en  rfilitê)  ftd} 

»f  rjlrUf  n;(le  courtisan)  sc -c  de  ou  en  mille 
manières,  wcrflellt  fî<h  auf  taufmbrrlci  9lrt. 
DÉGUSTATEUR  s.  a.  m.  a.  Adm.(offic. 

qui  vérilir  et  consiste  Is  qualité  de»  boissons  )Rpa 

llrt  m:  -,  commissaire-,  öffentlich  angr* 
flfUtrr  JL,  SBcin»,  ©irrsjt. 

DÉGUSTATION  f.  Adm.  (.et.  de  dé,*,, 
fer)  Jîoflril,  ©f  rfoflf  11  n. 

DEGUSTER  V.  a.  Adm.  (goûter  une  bois- 
son pour  en  connaître  la  qualité)  fpflrtl,  l'trFC» 

DÊIIAIR  a.  v.  V.  alerte.  [fltu. 

DÉI1AIT  m.  (affliction,  nialhrur  t)  V. 
Sthmrrj,  Ruminer  m;  Fane,  (maladie  dea 
oiseaux  deproiejXrfllltigffit  (’.-é, éc, a.  («riale, 
abattu,  découragé)  V.  ttdUrig,  nifbergf fdjlfl* 
g eu,  brfitmmtrt;  Fauc.  (malade)  tr.,  franf. 

DËIIALEK  V.  8.  (faire  disparaître  l’im- 
pression que  le  haie  a faite  sur  le  teint)  bCR  Soit; 

urnbraub  vertreiben,  bleichen;  (cette  eau  J 
l'a  bien  -é,  h«t  ihr  ben  S.  gui  vertrieben, 
bat  ibrr  von  ber  Sonne  verbrannte  £aut 
wieber  weiß  gemacht;  abs.fcctte  pommade) 
-e,  est  bonne  pour  -,  vertreibt  ben  S.,  ifl 
gilt  fur  beu  S.;  2.V.r.  se  — (faire  disparaître  j) 
(elle  garde  la  chambre)  pour  se— .bainti  ib« 
re  verbrannte  4)aut  wieber  weiß  werbe;  Mar. 

(»c  dit  d'un  batiment  qui,  apres  s*ètre  avancé  en 
•c  hilant , recule  par  une  maneuvre  contraire) 

ivieber  rficfwärt«  treilen  ob.  treublen. 
DÉHANCHÉ,  ÉB,  a.  (qui  a 1rs  hanchet 

rompues  ou  disloquées)  hfifteii».  lenbe  îirlabm; 

il  est  tout-,  elle  est  toute  -e,  er,  fûijlgaii} 
b.;  (cheval)  tout-,  ganj  h.;  flg. (pi  deqn  qui 

marche  sans  être  ferme  aur  le»  hanches')  f.*2.(qu& 
a le*  hanches  peu  saillante*)  mît  fcfHlialf  II 

tou;  elle  cst-éc  comme  une  perche,  fie  bat 
>f)ufte n wie  eine  ©obueuflange. 

DËHARDER  v.  a.  les  chiens.  Ch.  (ira 

remettre  par  couple*  de  deux  à deux;  opp.  à Aor- 

<frr)  ein  9Iiibel(o8b[iibriiii.$unbefovpeln. 

DÉHARNACHEMENT  m.  (act.  de  di- 
hamacher)  9lbr.  Wuéafchirren  n. 

DÉHARNACHER  v.  a.  les  chevaux  c 

(leur  étcrlr harnair,  opp.  à harnacher)  db-Ui)ir= 

ren,  au«»f.;  (le  cocher)  est  occupé  à - les 
chevaux,  n’a  pas  encore  -é,  ifl  mit  betn9lb* 
l'chirren  ber  ©ferbe  befebâftigt,  bat  noch  »i<hf 
ab*  ob.  aiUegcfcbirrt. 

DÉHÉRENCE  f.  C.  V.  déshérence. 
DÉHISCENCE  f.  Rot. (mode  d'ouverlura 

dea  péricarpes  ouvrant«  ou  déhiscents)  - (d*U fl 

péricarpe)  Stufftmngen  n. 

DÉHISCENT,  e , OU  OUVRANT,  B a.  Bot. 

(parties qui  s'ouvrent  d'elle»  mêmes  s la  matu- 
rité) fïcb  »on  felbfl  flffnenb,  auffvringenb. 
DÉHONTÉ,  e a.  V.  éhonté. 
DÉHONTER  V.  a.  (t.  de  Corneille,  désho- 
norer) inus.  fchaamio«  machen;  2.  r.  r.  se  - 
(ac  déshonorer)  fei»,  werben,  bée  Schaarn  ver» 
lieren. 

DEHORS  m.  (partie  extérieure  dr  qr  ob- 
jet) 9Dnßere  n;  9Iußenfeite  f;  (cette  mai- 
son est  bellejpar  le  -,bem  9leußern,  ber  9lu; 
ßenfeite  noch  cb.  voit  außen;  je  n'ai  vu  que 
le  -,  ich  bftbe  nur  ba«  9lenßere  gefeben;  (le 
mal)  n’est  qu’au  -,  ifl  nur  in  ben  äußeren 
ïbftlm;  le  - cslopposé  au  dedans,  ba«  9le. 
ifl  bem  3nnern  entgegengefebt;  les  — (de 
cotte  maison)  (leaavenuca,  avant  cour,  parc  ç 
qui  en  font  partie)  (sollt  agréables)  btf 

reu  Umgebungen  (bie3iigänge.  ber  ©orbof 
J.)  Fort.  - (d’une  plaCC)(ouvragr»  extérieure) 
ànfjeuwrrFe  in.  pl:  il  y a de  beaux,  de  bons 
-h  cette  place, birfe  Seflung  hatfehöne,  gute 
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91.;  faire  des -h  «inc place,  91.  um  eine  8c* 
jtuug  antegen;  garder.  défendre  les  -,  bie 
91.  befeht  balteu  ob.  bewcubrn,  vertbeibigrn; 
gagner,  prendre,  emporter  les  — ,bic  M.eiu» 
nebnteit,  trflùrmen;  Man.  coté  opp.  à celui 

»ur  lequel  le  cheval  tourne)  tîu^frC  Sfttt;  (si 

le  cheval  tourne  à droite)  toutes  les  par- 
ties gauches  (du  cheval  et  du  cavalier) 
sont  les  parties  du  -,  fo  grbôrrn  aflt  linfe 
$ heile  t jur  äußern  Seite,  ju  ben  äußern 

ïbf'lfn;  flg.  (apparrnera)  ©chcill,  äußeret 

9Iußrnffite  f;  - (d’un  honnête  homme) 
9lußenfefte  f;  (il  cache  une  ame  double) 
sous  de  beaux  -,  unter  et'iirr  fcbôitcn  91.; 
garder,  sauver  les  - (les  bienséance»  jbr u au; 
ßrrn  Schein  in  9lcbt  nehmen,  beobachten, 
retten;  ben  böfen  S.  meiben,  V.  extérieur. 

2.  adv.  de  lieu(hors  de;app.àif«î<UM)bill» 
au«,  heran«,  au«roärt«,brau*. braußen;  aller, 
sortir-,  biuau«  geben;  (sortons)  on  a crié 
-,  mau  bat  braußen  gefehrien;  mettre  un 

(domCSticjUC)  — (le  chasser,  le  congédier)  ci» 

nem  t bie  ïb»r  weifen,  ihn  fortjageu,  fort» 
febiefen;  Farn,  ihm  ben  ? aufhaß  geben,  V. 

coucher,  fall«,  (lorsque  qn  cM  incertain  de  l'état 
d'oae  aff.  j,  aur  le  parti  qu'il  doit  prendre  j) 

V.  dedans;  (il  ne  sait)  s’il  est  dedans  ou  - 
avec  (ce  ministre)  wie  er  mit  tbarau  ifl; 
(c’est  un  homme  irrésolu,  caché  c,  on  ne 
sait)s'ilestdcdansou-,  wie  mau  mit  ihm 
barau  ifl,  wa«  ce  eigentlich  will;  flg.  être  en 
-,  tout  en  - (communicatif,  très -expansif)  fîch 
gern  mittbeflen,  einen  febr  mirtbrilenbru 
öbaraFter  haben,  febc  mittheiifam  fehu; 
Com.  mettre  — un  billet  ç (le  mettre  en  circu- 
lation en  le  pissant  à l'ordre  deqn)  in  Umlauf 

ob.  Circulation  (eben,  giricen;  cette  mar- 
chandise) est  bien  conditionnée  en—,  ift 
nach  äußerer  Sicht  gut  brfebaffen;  Mar. 
mcllrc(un  vaisseau)- (le  faire  sortir  du  port, 
pourqe  voyage  t)a«4bcm.&afen  bringen.au«» 
legen; (ce  bâtiment)  va  mettre -(  v»  quitter 
la  rade)if)  iiu  ©egriffiu  Sec  juflrchrmob.bie 
Slbebejuverlaffen,  ob.  bit  SuFer  ju  lichten, 
ob.  unter  Segtl  ju  geben;  toutes  voiles  — ! 

( étendu«**  au  vent, dcfcrléraou  appareillera  ) flllc 

Segel  beigefebt,  audgefpaunt!  (les  voiles) 
sont-,  fiub  brigefi'hi;  2.  advU  cela  avance 
trop  en  -.cela  doit  être  mis  en  -.ba«  fiebt  ju 
weit  heran«,  ba«  muß  berau«gefeht werben; 
porter  (la  pointe  d ii  pied)en-(dcao  quïly 
ait  plu*  de  distance  entre  Ica  pointea  qu’entre  Ira 

talons)  au«wärt«frbfu;  flg.  (cela  est  en -de 

la  qUCStion  (y  cal  étranger,  n’y  appartient  pea) 

ba*  gehört  uithf  ]u  brr  ftrage;(cellc  maison) 
paraît  belle  par  -,  von  außen  bat  t tin  fchô» 
ne*  9lnftben;  (ce  fruit)  ressemble  (aux 
amandes)  en  -,  par-,  äußerlich,  von  außen 
gleicht  t beu  t;  de-,  von  braußen. 

3.  prép.  il  passa  par-dehors  la  ville,  cr 
ging,  ritt,  jog  außen  vor  ber  Stabt  vorbei, 
V.  dehors  (2). 

DÉHOR  I A riON  f.  (I.  d'Amyot;  diecour» 
où  l’on  décourne  qn  deqc)  9lbmabnung«crbt  f. 
DÉHORTATOIRE  a.  2,  Dipl.  lettre - 

(per  laq.  un  souverain  en  exhorte  un  autre  à 
faire  ou  à ne  pas  faire  qc)  ?lbmilbunng«-fcbrci  = 

bru  n;  9L*brief  in. 

DÉHOUSER  qn.  v.  a.  v.  V.  dé/rotter: 
-(une fille)  V.  dépuceler. 

DEHOUSSER  v.n.f  mourir,  ae  fendre,  cre- 
ver) fltrben.  brrflrn  j. 

DÉICIDE  rn.  I héol.  (crime  de»  Juif*  qui 
om  fait  mourir  j c ) ©ot(e«inprb  m:  (la  mort 
de  J.C.  fui  de  leur  part)  un  horrible-,  ein 
abfchrnlichcr  ©.;  il.  s.  a.  («e  dit  de  ceux  qui 
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commirent  ce  crime,  de  leur  cité  ,)  ©ptledlllôr» 
ber  m;  (les  Juifs)  furent  des  -s,  waren  ©.; 
(nation,  peuple)  -.  gotie«môrbertfch. 

DÉICOI.E  m.  1 héol.  (qui  adore  un  eeul 
Dieu)  ©otte*verrbrer  m.  [m. 

DÉICOON  m.  Myth.(file  de  Uercule)  id. 
DÉIDAMIE  f.  Mytll.  ( er  amtier , tlutidei 

fille  de  l.ycoméde,  roi  de  Scyroe,  dont  Achille, 
caché  chc a ce  prince,  devint  amoureux  et  rut 
Pyrrhus)  |(|.  f;  Bol.  (câprier  dea  Indes)  |«|.  f. 

DhIFICÀ  riON  f.  (act.  de  déifier,  a p o- 
théoæ)  ©ergôtleriiug,  9lpetbcofe  f ; (l'igno- 
rance et  la  superstition)  étendirent  ta  - 
aux  animaux  et  aux  plantes,  behüten  bie 
©•  fogar  auf  ïbierc  uub  ©flaitjeu  au*,  ver» 
gôtterten  fogar  $bterec.  Syn.  L 'apothéose 
était  une  cérémonie  qui  plaçait  les  hom- 
mes au  rang  des  Dieux  ; la  - est  l'arie 
d’uneimaginalionsuperslitieusequivoit 
la  Diyinitédansun  être  où  elle  n'est  pas. 

DÉIf  1ER  V.  a.  H.  r.  (mettre  au  rang  dea 
dieux,  diviniser)  (les  héros,  les  empereurs, 
les  animaux)  vergöttern;  (la  cérémonie) 
par  laquelle  on  déifiait  les  empereurs 
(s'appelle  apothéose)  vermittelfj  weither 
man  bie  Raffer  vergötterte;  flg.  (louer  avec 
excès)  V.  apothéosrr  (flg.). 

DÉIFIQUE  U.  2 («.  de  Maro«;  rxcrllrnt, 
divin,  admirable)V.  Vortrefflich,  göttlich,  »Uli« 
berfebön.  Id'Hercuie)  id.  ni. 

DÊILOCHUS  ( kuce)  in.  Myih.  (fil» 
DÉINCLINANT  ou  -cuxÉ  a.  Géom 

(cadrait)  - (ao.  de  cadran  peu  en  usante,  qui  dé- 
cliné , incline  ou  récline  tout  à la  fois  ^)  (vOlll 

©iiilag)  abweicbrub  uub  juglrich  (gegrüben 
©rfiebtsfrei«)  geneigt. 

DEION  m.  Myth.  (fila  d'Koio)  id.  m. 
DÉIONE  f.  Myth.  ( femme  d'Apollon  ) 

®eiona  f. 

DÉIPNOPHORES  f.  p).  Allt.  (femme. 

qui  apportaient  le*  mets  dana  certaines  fétea,  eu 

Crète)  ÎJetbuovborcu  f.  pl. 

DÈIP.NOSOIMIIS  1 E m.  (qui  moral iee  à 
table)  îafelrtbuer,  îifchvrebiger  m;  les  -s 
ou  le  banquet  des  sophistes  (titre  d'un  ou- 
vrage d'Alhénée  de  Naucraiia)  bi( 

Vbiileu  m.  pl. 

DÉIP.NUS  ( uce)  m.  Mylh.  (dieu  dee  fes- 
tins) id.  Sehmandgolt  m. 

DÉ I SI  DEMON  1 E f.Did. (crainte  miper»- 

titieuaa  dea  dieux,  des  génies  t)  Driftbälltontr  f. 

DÉISME  fil.  ( opinion,  système  de  ceux  qui 
rejettent  toute  révélation,  et  «voient  seulement  a 
l'exialcnce  de  Il.eu)  î'ci*mU«,<£>ci«m  m;  îfl» 

ilrrci  f.  (©ottgiaubf  m.) 

DÉIS1  E S.  2 (partisan  du  d fitere)  T'rifl, 
«iuu;  ©oftbrfruurr,  »iiiu;  ©oitglâiibigrr,  r. 

DÉI  I É f.  Mylh.  Poét.  (dieu  ou  déesse  de 
la  fable)  ©pttbrit  f;  -s  terrestres,  infer- 
nales t,  ©-riibrr  © rbc,  untcrirbifctr  ®-n; 
-propice,  guâbigr  ©ottheit. 

DEI  VIRIL,  K a.  Théol.  (t  du  cardinal  do 
Fleury;  divin  et  humain)  gctGmtllfchlich'.Opé- 
râlions  —CS  (qui  tiennent  de  la  nature  divine  et 
de  la  nature  humaine,  pl  de  J.  C.) 

Pb. 

DÉJÀ  adv.de  temps(dèaà  préaentjfcbou. 
brtrrit*  ; il  a - fait,  il  part,  il  Tient  -,  rr  ifl  f. 
fertig;  rr  gebt  f.  fort,  reifet  f.  ab,  fömmf  f.:  il 
est  -quatre  heures,  r«  ifl  f.  virr  Ubr  ; (dé» 

lora,  dé»  le  temps  ou  l'heure  dont  on  parle)  — le 

soleil  était  sur  l'horizon,  - l'aile  droite 
était  rompue. et  t,  f.  war  bie  Sonne  am  ©r» 
fï<bt*Frri|>,  f.  marbrmcbtcSIügflburcbbrpr 
<brn,  uub e;  il  était -nuit,  r*  war  f.  pb.  br= 
reit«  ©acht;  la  ville  était  - prise,  il  était  - 
trop  tard,  bir  Stabt  war  f.  ob.  bereif«  ringr» 
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nommai,  f*  war  f.  ju  fvât  ; (up«»«»i)J'»- 
vnis-cu  l'hoiuieurde  le  voir.icÿ  batte  f.  b«e 
t^bre  gehabt,  ihn  jn  frtjrn;  je  vous  al -dit  ce 
que  j'en  pcnseE,icb  habe  3b"*11  f.ob.  bereit« 
grfagt.  wa*  id>  bavou  beule  E. 

ItÈJAL'GER  v.  n.  Mar.  («  «»*  d'un  Miî- 

meut  qui,  «|»rr*  avoir  touclii  aur  un  fond,  a'rfrvc 
au-deaaua  de  «a  ligne  de  flullâiaon)  UÎctyl  ßCIlllj] 

5isiffcr  fiubeit,  hod?  trribcn. 

DÉJECTION  (-jck-cion)  f.  (évacuation 

dea  cxcrémrnta  par  l'anua ) !z  (U  1)1(10 Itg  ITliCf  ff* 

innig.  ?ln«lceruiig  f;  (les organes]  qui  con- 
courent à exécuter  la  -,  h l'exercice  de  la 
-.wrlibf  bfibrr9Lmirffam  ftub,  nittroirfcii, 
bie  91.  ob.  bai  ‘2t.  btjSrbcru;  2.  pl.  Méd. (ex- 
créments, selle*  d'un  malade)  9llt«WUtf  lli;  ICS 

-s  marquent  que  (sa  maladie  sera  longue] 
ber  9hi*wurf  jrigt  an,  baß  E;  3.  Astron.  - ou 
chute  (d'une  planète]  (••*•>«  opp.  à celui  où 

elle  aurait  le  ptuid'inlturnce)  tttlirj  Ob.  Ball  11V, 

Bol.- (des  sucs  ou  matières  nuisiblcs)(qu* 

Ira  plante*  ehnnaent  ou  rejettent  au  dehors)  9tu«< 

iloßru  n.  9lu«murf  m;  Miner,  -s  volca- 
niques,  oulfauifitr  9lii«n>itrfe. 

SK  UÉJETER  V.  r.  MCO.  (pt.  du  baiaqui, 

par  trop  de  aécbereaae  ou  trop  d'humidité,  ae 
tourmente  et  ac  courbe  E)  fîd)  f r HUI  I1IC1I . WCt< 

frit.au«  rinanbrr  grbar,  wiubiffb  wrrbrn;  (le 
liais  vert]  sc  déjette  plus  que  (le  sec]  wirft 
ficb  mrfer  al«  t;  (ccsais]  se  sont  -és,  babru 

fut)  ip'll’orfcit  ; 2-  Anal.  ( pl.  de  cert.  partie«  du 
cor)»  qui  ac  contournent  ou  a'éoartent  do  leur 

dircctioe  naturelle)  ficb  birgen  ob.  friimnirn  ; 
frumm  wrrbrtt;  (la  colonne  vertébrale) 
s’est  -éc,  bat  fïd>  gebogen  ob.  »erfrümmt. 

DÉJEÛNER  v.  n . (prendre  le  rrpM  du  ma- 
tin)  frübftfufru  ; ba«  SWorgaibrob  srrjrbrcii 
oo.  tu  fi<b  iicbmai  ; inviter,  donner  b -,  juin 
Brùbftütf  riitlabni;  rin  ftvfibftiiif  ^ebeu;  dé- 
jeunez avec  moi.  fr.  Sic  mit  mir; -de  bon 
appétit;- d'un  pàléE;-n  la  fourchette, mit 
giittm  9lupriitf  fr.;  »ou  riurr  $ajiftt  fr.;  ein 
©abrlfriibflùtf  eimtrbmni;  il  a -é  d'une 
tranrhe  île  jambon  E,  rr  bat  rinr  îtbuillr 
©t^infai  (jrftûbfffnft;  faites  - un  tel,  il  a 
bien  gagné  à -,  geben  Sic  brin  nub  bem  ju 
fr.,  rr  bat  fein  Briibttnd  mobl  vrrbirnt  ; il  a 
été  -é  (régalé)  de  cette  nouvelle,  man  bat 
ibm  bitfr  fJlaiigfrtt  aufgf  rtftbt. 

2.  O&JKÛNER  OU  DfMP.ftNfc  m.  (léser  repu 

du  matin)  Brü^flfirf,  üJîorgcnbrob  n:  mau- 
vais-, fcfjiribtcS  Br.  ; qu'avez  vous  mangé 
à votre  -,  qu'avez  vous  eu  pour  votre-? 
wa«  ^abrn  Sirgcfrüf>flfi(ft,;u  3bvait8v.  bt* 
font  mai  Y - h la  fourchette  (où  l’on  sert  qc 
riande,puiaaonE)@abrI>Br.;  déjeûnerdîner, 
ou  tléjeùner  dinatoirc  (ir  d.  qui  tient  lieu  de 
diner)  'j)ltttng««Br.  ; P.  - de  clerc  (*ec  rt  de 
courte  duYée)  llldgcrf  J 8r.î  flg.  (pt.  de  choare 
dont  on  peut  a'empaier  facilement, ou  qui  peuvent 
dire  diaaipéea  en  tréa-peu  de  tempa  )(0CttC  place 

sera  bientôt  prise]  il  n'y  en  a pas  pour  un 
-,  ce  ne  sera  qu’un  -,jte  t ci  dit  nid»  jn  riiiem 
Br.  ob.  SMorgenbrooe;  ftr  ifl  bled  rin  Br.,  fine 
fDiorgc ufuppt;  (si  on  lui  cède  cet  héritage) 
il  u'en  aura  que  pour  un  -,  wirb  rr  halb  ba« 
mit  fertig  fevn,  ba«  ifl  nur  ein  fDlorgenbrob 
ffir  ibu  ; (ccs  couleurs  sont  sujettes  à se 
passer)  c’est  un  - de  soleil . bamit  ifl  bit 
Sonne  glriib  frrtig;  Am.  - (de  porcelaine) 

( asAOrtiinont  de  («••ec,  soucoupe«  ^ pour  donner 

un<t.)Brûbflürf--frr»irc  m. 

DÉJOINDRE  V.  a.  (aéparer  ce  qui  était 
joint, opp  a)ein</re)»ou  riiia.  trennen,  rriôc», 
brrtbru;  aufrina.  inatbai,  nrbmru  ; au«  bru 
Bugru  briugru;  (le  hile,  le  soleil)  a déjoinl 
ces  ais,  i>at  bit  B.  bir frr  ‘Brater  aufgrriffru; 
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cela  est  tout  déjoint,  ba«iflganjau«ciua., 
au«  bru  8.;  (celte  charpente]  est  déjointe, 
ifl  au«  bru  B-;  (ces  pierres)  sont  déjoinles, 
biubrn  nid»  mrbr,  Hub  au«  bru  B*  gewitbrn; 
2.  v.  r.  se -(•« aéparer)  au«  beu  Bugru  wris 
(bcn,lo*gfbfu;(ccsais)sc  déjoignent,  geben 
lo«.  retint  in  bru  B.  auf,  gebru  au*  beu  8. 

DÉJOUER  v.  a.  (un  projet,  un  com- 
plot) (»n  «tnpdcbcr  l’effet)  orrritrlu;  — qn 
(l'cmpéchcr  d'exécuter  qa  projet  qui  noua  cal 
contraire)  jciltb«.  ({Mau  ».,  i!)UI  filial  Stri<b 

burd)bic  SHcd)iiHugma4)fu;  on  l'a  bien-é, 
mau  b«t  ibm  fn.  ÿlau  garilig  »crritrlt,  bat 
ibm  ciurn  gavalligai  Slrid)  bunt  bit  9).  gr« 
niait!  ; 2.  V.  n.  Jeu  (»'être  |>U  en  jeu;  il.  jouer 
luuine  bien  que  de  coutume  ) ftblrltl  fpîrlf  U",  il. 
(perdre  de  «ou  adrraae  au  jeu)  111  i Itbf r gilt  fpic« 

len  ; fin  ob.  ba«  Spiel  »crlrrnai  ; Mar.  (pa- 
villon) qui  -c(qui  voltige  au  gré  du  vent)  )»ri 

brut,  fm  SBiiibc  flattcrub. 

DÉJOUR  UES  ROLES  m.  Char,  (vide  en- 
tre ira  jantea)  Spielraum  ber  Bclgcu  m. 

DÉJUC(  uk)m.(lemp»  du  le  ver  de»  oiseaux,  ! 
ovt  dea  iiommn)  v.  tflufwatbni  n.  btr  s»3gfl, 
ibr  9lbfliegrti  »ou  btr  Stange  E;  tig.  Rufjtc* 
bai  ber  fDîaifitai  n. 

DÉJUCHKR  V.l).(|«(  de«  poule»*  qui  sortent 
du  ;ueAoi>)»on  ber  Stange  wegflie  ge  ii,abjUe : 
gat;  (les  poules)  déjuchent,  sont  -écs,  flif» 
grn  »ou  ber  Stange  ab,  fin»  »ou  ber  St.  ab« 
geflogen;  t)g.(deaccadred'un  lien  élevé)  ba  illi: 
terfletgfu;  je  vous  ferai-,  je  l'ai  bien  fait 
-,iib  will  eutb  ber.  treiben;  ich  habt  ibnfcbSit 
ber.  getrieben;  2.  v.  a.  je  le  déjucherai  de 
Ib.idiroill  t'bni'onbabrr.  bringen  ob.  treiben. 

DÉKER  (dé-kre)  m.  Com.  (quantité  de 

DELÀ  V.  là  (6).  l»i*  peaux)  ftrf)*  BtUf  • 

DÉI.ARRÈ.  K a.  (en  désordre,  en  in*uvtia  ! 
état,  ruiné)  jcrrijfcu,  abgcriffen,  ju©ruubr 
geritttet;  (maison,  terre)  -ée,  »rrfalleu; 
(cette  famille)  est  bien  -ée  (ruiuée)  ifl  weit 
herunter  gefommnt,  ifl  in  febr  jerrültrtrn 
Umflünbeu;  (cet  homme)  est  bien  -é  (*®n 
habu  e*t  tout  déchiré)  ifl  fc^r  jcriumpt;  (ré- 
putation) -éc,  febr  gefttmâlrrt. 

DELABREMENT  m.  (état  d’une  choao 
drtabric)  3fm*itiiing  f;  Sevfall,  Snin  m;  - 
des  affaires,  - delasanté.'JIbnabmr,  3«* 
rfittuiigf;  (In  maison,  les  meubles  sont) 
dans  un  grand  -,  in  großem  UJ. 

DÉLABRER  v.a  .(déchirer,  mettre  cm  tarn-  I 
brauK,  en  mauvais  étal,  ruinrrj  jf  rfftyftl,  JCrrfU 

jim,  jcrrüttru;  »erbrrbai,  ju  ©ruube  ritbten; 
-(unetapisserie)ganjjerf.,  jerr.;  (les  meu- 
bles) sont  tout  -és  du  transport,  fin»  bureb 
ben  irnnÄport  gau;  »crbrrbt.  jcrftojirn  ; fig. 
les  fatigues  ont  -é  (son  armée)  bit  Strapa« 
jeu  babeu  t frbr  brrunter  grbratbt;  (bien)  -é, 
jcrrùttrt;  (ces  faillites)  ont  bien  -é  scs 
affaires, babeu  fe.  'Jlngelegatbcitcu  febr  jtv* 
ruttet,  f.  ©mnôgeu  febr  beruntrr  gebracht; 
2.  v.  r.  se  - (•«  déchirer)  reifjen;  (la  tapisse- 
rie) se  -e,  reibt;  (décroître,  dépérir)  abueb« 
mat;  (sa  santé)  sc-e,  nimmt  ab,  fcbwiubet. 

DÉLACER  V.  a.  (défaire  un  lacet')  nilf* 
fcbnfiren;-  (une  femme,  un  corps  de  jupe) 
a.;  elle  a -é  son  corset,  fie  bat  ihre  Sd» m’ira 
brnfl  aufgrfcbnürt  ; (elle  étail  évanouie)  on 
la  délaça,  man  fcbnûrte  fit  auf;  Mar.  V. 
bonnette:  2.  V.  r.  SC  -(défaire  le  lacet  de  aon 
euraet.  de  aa  robe)  ficp  <1  ! I f « f ft)  1 1 Û r r II . iO««f.,  bif 

Sdmùrbruil  aufmacbtn. 

DELAI  m.  (renvoi  d'une  choae  é un  trinp» 

plua éloigne) 'Jluffdmb  m;  Brifl  f;  IBerjiig  m, 
ISfrjôgcruiig  f; long, court-, laiigtr,  fur  tr 
R.  ; langr,  furjt  B.  ; demander;  obtenir  un 
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-,  uni  91.  ob.  ©frjug  bitten,  final  91 , tint  B. 
ri’baitfii;  (donner,  prendre)  du-, !8.;- de 

paiement  (|»roloogation  du  terme  accordé  « un 

débiteur)  3abl  u ug««frijl,  «anffiÿub  m;  Brifl* 
»frlângrriiiig,  Stuubuug  f;  Siefpiro  m;  it. 
üMlaiiouf;  parlez,  acquittez  cette  dette 
sans  plus  dc-,rriff  n$if  obnc9Lob.©.,iingc: 
finmt  ab;  briabiai  Sit  bieft  Séulb  obuf  ®.; 
rrifai  £it  uu»cTiùglifb  abE;  il  lui  a accordé 
huit  jours  pour  tout-,  rr  bat  ib»t  blofi  final 
91.,  fine  B.  »ou  acht  ïagat  btwilligt  ; l'rat. 

(tomps  aocordé  par  la  lui , par  le  juge  ou  par  Ica 
partira,  pour  faire  qe)  Brifl;  iL  Strillill  m;  - 

de  l'ordonnance  (accordé  par  laioi)gtfcbmâ* 

füge  B-  î — bref  (plua  court  que  Ica  detail  ord  ) 

lurjc  B.;  assignation  h bref-délai,  iBoria« 

buug  Hilf  Furie  B.; -franc  (ou  l'on  ne  eomptr  ni 
le  jour  de  l’eaeignalion  ni  celui  de  l'échéance, 
opp.  aux  d-t  de  rigueur,  où  eea  deux  joura  ae 
comptent ) »»Ut  B.J  - de  grilfC  ( accordé  au-delà 
dea  d-t  ord.)  Q)iiabrufrif)  ; - fatal  ou  pér- 
emptoire (iccordé  aana  eapérance  de  prolon- 
gation) h|}tc  uncrflrtcfliibc  (pfrrmptoriftbt) 
B.;  la  plupart  des  -s  sont  péremptoires, 
bic  ntrifltu  B-tn  fîub  ptranplorifcb , lafftit 
fciiir  Wfittrt B.  ju,  V.  proroger;  anticiper 

ICS  —S  (aa  préeenter,  préaenter  aea  défeoara 
avant  le  tenue  fixé)  fîcb  »Or  91blailf  bfï  Brifl 
»or  QlcridR  flcUrn  os.  fr.  SBrraiitwortiiug«* 
f<brift  übtrgfbai;  abréger  les  -s  (pour  que 

Ica  aff  traînent  moine  en  lougueur)  bit  8-f  U âb> 
furjfll  ; Coilt.  — d’avis  (tempe  accordé  au  arig- 
neur  pour  uacr  du  retrait)  @iul5fllltg«cB>  ! (les 
juges)  peuvent  accorder  des  -s  modérés 
pour  le  paicmeht,  foiiucn  m^fiige  3«b- 
luug«f-ai  gcflattrii,  V.  délibérer,  terme. 

DELAIEMENT  m.(«el.  de  délayer)  lîftr: 
bümitii  n,S-ungf;(des  humeurs)f8.;Peint. 
-(des  couleurs)  9iitrübrat,  9Iittna(bai  n. 
DÉLAISSEMENT  m.  (manque  de  tout 

accoure, de  toute  asairlanee >.Ç) llflofigfrtt  f)  bÜf* 

loffr3uflanb  ra;  IBcrlajTrubdtf;  SBcrlajfrn* 
fi’çit,  91ufgcbcu  n;  (il  est)  dans  un  granit, 
dans  un  entier-,  tu  rtnrr  großen  ^i.,  gan) 
bilflo«;  l’état  de-  (où  il  se  trouve,  où  il  a 
laissé  sa  famille)  ber  büfiofc  3uRa,<^  tl 
Pral.  - de  ses  biens.  V.  abandonne  ment; 

— par  hypothèque  (fait  à un  rréancier  auquel 
l'héritage  eat  hypothéqué,  pour  ae  libérer  de  aea 
pourauilea)  91b»  Ob. lit bcrlilffutig  fîtlf«  Öllltf« 

totgtn  einer  .^ppotbff  ; bit  fititr  .fr.  wrgat 
trfoigciibc  91bltrlnng  tint«  @utc * r ; Com. , 

Mar.  - ou  abaildon(acle  parleq.  on  abandonne 
à l'aaaureur  dea  effeta  aaauréa,  avec  aummaliun 
d'en  payer  la  valrur  ou  la  aurame  murée  J 91  bail: 

boiinirrn,  Ufbfrlajjcn  n.  bcr’JIrruitglürftfii 
ob.bff(bfibiglai@ûtfr  au  »tu  fBrrftyrttr;  it. 
(acte  qui  coniienl  celte  ceaaion)l1tbtrlajfllUg«> 

f«bfin  m;  U.»nrfunbf,  Gicffioii«acff  f. 

DÉLAISSER  V.  a.  (laiaaer  aana  arcuura, 
aana  asaiatance)»f  rlaffl’ll,  »blIC.Çlilff , (Il  ftlICIII 

bilfloft  il  3nflaubf  laffe  n;(ses  parents)  l'ont 
-é,  haben  ihn  »•',  il  est  -é  de  scs  amis  E,  f c 
ifl  »ou  fu.  Brruiibfii  ».;  elle  se  trouve  -ée, 
elle  se  voit  -ée  dans  sa  misère,  fit  ifl  ».,  fie 
fie  ht  fi<b  In  ihrer  9fotb  ».;  (Dicu)nc  -c  point 
ceux  qui  espèrent  en  lui.  »erläßt  bit  ui<bi, 
wrlibtauf  iljii  bpfff1*;  Prau -(un  bien,  un 
héritage)  (enfnireabnndon)  V.  abandonner; 
-(une  action  commencée,  des  poursuites) 
auîgrbfti,  uiibt  writrr  bttreibai.  Syn.  Nous 
sommes  abandonnés  de  ceux  qui  doivent 
être  dans  nos  intérêts,  ci  délaissés  de  tous 
ceux  qui  peuvent  nous  secourir. 

DÉLAITAGE  ou  -tement  m.  (»«  de 
de  tait  er)  EcOII.  C5(bfibCll  II.  6«  töllttcr  »011 
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ber  ©îit<b  ; 2.  Cuis,  Abutbmf  u ber 
mi  l<b  n. 

DÉLAITER  v.  a.  (ic  beurre)  Econ.  («» 

faire  eortir  le  lail  «b  le  lava»«)  POU  b«  ©Jillb 
f<$fibrtt;  Cuis,  (arvaebar la Imlla d'un  poiaaon) 

bit  ftifiimilcb  abntbmtu.  [2r iifal  m. 

DELAI,  ni.  Com.  («» *’«'««» courtier)  id; 
DÈI.ARDEMENT  m.  (»««•  <•'  dilardtr) 
Arch.  Abruubfii,  2tbj»o6eu  ob.  ?lbfr^ârfeu 
brr  unfrrn  jtatttf  an  btn  'Stufen  einer  îrrp» 
pc;  Artil.  — (des  flasques)  Auéf<b«iR  m- 
Syn.  Le  - est  pour  les  pierres  ce  que  le  dé- 
billardement  est  pour  les  bois;  Charp.Ab» 
fcÿlagcu  n.  brr  fd>arfru  JtaiitfU  (an  tinrm 
©alftn);  Cuis.  ^»rranSjifbcn  n.  brr©prrf* 
Mmittcn;  Charc.  AiUfiburibe  n bréSprcf*  n. 
DELARDER  v.  a.  (une  pierre)  Arch. 

(«n  couper  obliquement  le  dessous,  l'amaigrir, 
pour  un  escalier)  bif  lllltf  l'C  «RâfllC  ClllC63lfic 

n<(  abrnnbcn,  ftbief  abflofieii,  abfcbârfcn; 
(marche  d’escalier)  -éc.  abgeftbärft.  abgr» 

ruilbct;it.(cnleverune  partie  du  lit  d'une  pierre) 

einen  Stein  abvifff'U  2.  Charp.  (»baiiroie» 

ardlce  d'une  pièce  de  boia)  bit  ftb'irfcu  .Rillllf  II 

an  einem  ©allen  abflblagcu;  Cuis.  C*'" 

lardant  d'une  pièce  de  ciande  piquée)  bif  Spr(f* 

fdniittrn  »on  brm Slrifà  abnr  ÿmr  n;  Charc. 
V.  découenner. 

DÉLASSEMENT  ni.  (»cl.  deae  dllaurr; 
relâche  aprèa  le  travail)  Au«niftl(  If.  Gif)»« 
luug,  (SntmfibuRg)  f;  (après  Utnt  de  tra- 
vcaux)  ilfautdu-.bcbarf  man  brrDlubf.brr 
G.,  - (du  corps)  91.  ; - (de  l’esprit)  G.;  (le 
corps,  l'esprit)  a besoin  de  -,  bat  Slufjc  ob. 
©.  nôtbig;  (le  changement  de  travail,  d'oc- 
cupation) est  unesorlc  de  -,  ifl  r ine 9lrt  S.; 
(le  jeu  doilêtre)un-(elnon  pas  une  étude) 
eine  G.,  Untcrbeilmifl'.  Üe  l’ai  fait)  Par_> 
jutG.,  juin  3fiR>crtrrib,  jur  Unterhaltung. 

DELASSER  v.  a.  («ter  la  lattiiud.)  bie 
©liibigfrit  bruebmrn,  »crtrribru;  Gr&plung 
oerf«ba(feu  (rntmûbru)  ; (le  sommeil)  -e. 
nous  -e  de  nos  travaux  t,  vertreibt  bir©J  u« 
bigfrit,  flelit  bie  btmbbit  Arbeit  »erlerenr n 
Jtràftr  wifbtr  bfL  flärfi  bie  ©lifbcr  auf* 
ncur;  lefeu  -c,  man  crbolt  fldi  am  Jïnmin* 
ftuer,  am  Ofen;  (le  feu)  m’a  -é,  bat  mi<b 
i»ifbrrgrfl.Urt,mirbifîDiiibigffit»fttrirben; 
2.  V.  r.  se  - (*•  repo»ar  de  ara  faliguce)  fî(l)  Ils 
bolcti,  audtuhrii;  (se  coucher,  se  chauffer) 
pour  se  -,  uni  audjurubeu,  uni  wûbcr  ju 
JTrâffen  ju  fommtn,  nm  fitb  ju  cr&olc».  se  - 
l’esprit, se  - de  scs  grandes  occupations, 
fin.  @riÿtr  9lubf,  Grboluug  gSnncn;  »on  fu. 
gro&rn  ©rftbâfteii  andrubfH,  fitb  erbolfii; 
(le  changement  d'occupation)  -e  l'esprit, 
gewährt  btm  @fifl<  Grboluug;  se  — d’un 
(long  voyage)  »ou  riucr  t anfrii^en. 

DÉLATEUR  m.(-trice,f.p.u.)(p««.q“'. 

arcuee,  qui  dénonce,  qui  fait  métier  de  dénoncer) 

îlngrbrr,  4?iutfrbriuger,  Dcnunciant,  Au.- 
bringrr,  *inn;  les -s  furent  fort  fréquents 
(sous  le  règne  de  Tibère)t  warru  bit  9l.fcbr 
häufig;  (Antoine,  Constantin)  firent  punir 
les  -s.  lif&fn  bif  91.  brftraffit;  elle  couvrit 
de  honte  la  délatrice, ftf  bffd>5mlcbif9l-inn 
ouf»  tiftftf.  Syn.  L’accusai  car  révèle, 
poursuit  un  crime  pour  en  obtenir  jus- 
tice: il  se  nomme  hardiment;  le  dénoncia- 
teur, par  amour  de  sa  patrie,  par  huma- 
ni  té:il  ne  se  cache  pas;  le  -,  par  vengeance 
ou  méchanceté:  Il  se  cache  avec  soin. 

DÉLATION  f.taccuaalion^énonciationjha. 
blinde  de  dénoncer)  ëffcittlidjc  Auflage,  ©f« 
fdmlbignng.  A ugrbiing.  Angabt, 9lngrbcrri. 
Anbringung  f;  (la  loi)  qui  encourage  la  - 


DÉLATTER 

par  des  récompenses  (est  immorale)  bat 
bur«b  ©rlobnuiigru  jur  Augcbung  aufmunr 
tf  rt;  (un  bon  prince)  n’écoute  point  les  -s, 
b8rt  ni<bt  auf  9lugf  betfien  ; (cetempcreur) 
eut  trop  d’égard  aux  -s.  t adjtf  te  ju  vif  l auf 
bie  Anbringungen,  (il  fut  condamné)  sur 
une  simple-,  auf  tint  blo&c  Angabe  bin. 

DÉLATTERv.a.UII  toil(«n  èler  te*  lallt  t’) 
f iu3>ath ablat tfii.bif l’a t ten  von  eiufnÆatbc 
wtgne bme n,  ûbbrrtbf  u;  (le  toit)  est  tout-^, 
ifl  ganj  abgt lattf t,  « fiub  aflt  5.  »ou  c weg« 
gc broebf n.  [dirti,©f  rwafditn  btr  Aarbfn  n. 
DÉLAYAGE  m. (»cl  de  dr'/urrr)©(bwä« 
DÉLAVER  v.  a.  (des couleurs)  T. t.(t« 

délayer  trop)  Vf  rtvafcbcit , JU  ff  f>V  fd»»àdHU  | 

(ce  bleu)  est  trop  -é  0>'e*t  pu  **»e*vif)  ifl 
jufrbc  »trmafibrit,  ju  blap;  Joail.  (pierre) 

—Ce  (dont  t*  couleur  e*t  trop  faible  et  blafarde) 
blojj;  2.  v.  r.  sc-(p»»»cr  d'uno  nuance  à l'autre) 

fitb  fluff  uwrife  fibattirrn,  fïrfj  abflitfc  n. 
DÉLAYANT  m.  Méd.  (remède  qui  rend 

le*  humeur»  plua  fluide»)  ©CCbÛUIIUIigfllIlittfl 

n;  2.  a.—,  e(qui  délaie)  »rrbuiiuciib;  les  re- 
mèdes-s,  bie  »-fit  ©lifttl;  potion  -e,  »-« 
Trauf;cela  affaiblit  l'effet -.altère  la  vertu 
-e  (du  remède)  bif  b fibwâtbt  bif  »-f  ©Sir» 
fang,  fcfcabr t brr  »-f  u Jtraft  t.  [ment. 

DÉLAYAGE,  délavement,  X.délaie- 

DÉLAYER  V.  a.  (détremper,  rendre  fluide 

aveo  de  loau  t)  f inrübrfii,  wrbuiiiitu;-  (de  la 
farine,  des  œufs)  fiiirübttu;  - (un  jaune 
d'œuf)  dans  du  lait,  iu  ©hieb  vfrrübvcn; 
T.  t.  (ce  bleuyest  trop-é  (celte  coulcur)est 
trop  -éc  (nep  affaiblie,  blafarde)  JII  ff  b*  »ff* 
waftbfu,  jii  blajs. 

DÉLAYURE  f.  Boul.  (opération  qui  eon- 
eiate  a mêler  exactement  la  farine  et  le  levain  aveo 

l eau)  Giiit nbrf  u n.  bcfl  ©if  blé  mit  SSaffrr. 
DÈLÉATL'R  (-turc)  m.  Impr.  (/a/m) 

(eigne  pour  eupprimrr  qc)  ©flratllf  n|  il  y 3,  il 

a mis  un  -,  « ijl  riu  5).  ba,  tr  bat  fin  ©.  gt» 

DÉLÉB1  LE  a.  2 (qui  peut  dire  effacé)  jfr. 
flërbar,  fluél5f<bbar;  (encre,  couleur)  -,  j., 
a.;  fig.  caractères  -s,  j-f  3f  idjc n t- 

DÉLECTABLE  a.  2 (qui  dcitcu  le* »en») 
frgôçlitb,  crgèçfiib,  licblicb;  (lieu,  séjour 
-,  rrg. ; (vin)-,  erg.;  (mets)  -,  augcurbni; 
(chère)  -,frg.;  rien  n’est  si  - quet.nid)t*  ifl 
fo  rrg.  al*  t;2.  aulref.  m.  le-.basâlôfllidif, 
t'ifbli«bf;nitMerrutilcau-,ba»©nbli<bf  mit 

bfni9lngfiifbmcu»frbiiibcn.  Syn  .Agréable 
est  ce  qui  plaît  à l’csprit.au  cœur,  h l’ima- 
gination; délicieux , ce  qui  produit  un 
grand  plaisir.une  jouissance  entière,  pai- 
sible, voluptueuse;  -,  ce  qui  concerne  la 
sensation  du  goût, ou  ce  qui  flatte  la  mol- 
lesse; c’est  un  milieu  entre  agréable  et 
délicieux. 

DÉLECTATION  f.  (pla»irqu'on»*vour*, 
qu'on  goûte  avec  aenaualité)  GrgobUlig,  Vlltt  f; 

©frgitftgc n n:  ® olliifl  f;  grande  -,  grojic  G., 
grobe«  ©.;  (faire  qc)  avec  -,  mit  ©.  ob.  9.; 
(boire,  manger)  avec  - , mit  9.;  prendre 
trop  de  - aux  choses  du  monde,  ju  virl  ©. 
ob.  fi.  aii*brii  wfltlitbrn  ©ingfn  ftbïpffn, 
ait  bru  t babr n;  fid)  am  3rbifibrn  ju  febr  fr* 

g?6fir,  Théol.  - victorieuse  (»uiv.Janaéniu», 
Mlrâil  qui  poui»e  U volonté  à A*ir,  Cl  U porte  au 
bien  qui  lui  convient  ou  qui  lui  pUit)  PbftfgCIlbt 

8.  |iim  ©utnt;  — céleste  ou  pure  (qui  porte 

au  bien  et  à l'amour  de  la  ju«ttce)bi)1UUltfd)f  Cb. 

reine  — terrestre  (qui  incline  au  vice  et  à 

l'amour  dea  elioiea  aenaibl.  a^  trbifdîf  v. 

DnLKCTKR  V.  n.  f cauaerun  aentiment  dé- 
licieux, dra  aen^ationa  du  «ce»  et  vnluptueuara)  V. 


DÉLÉGANT 

t rgSbfu  ; (ce  vin)  -e  le  palais,  g.  p.  rrg?bt 
ben  ®onmru;  Mor.  (quand  on  veut  se  mor- 
tifier, il  faut  éviter  tout)  ce  qui  -c  les  sens, 
ma«  bit  ©iniif  rrgöbt  ; 2.  v,  r.  se  - (trouver 
uo  grand  plaiair  à qc)  fam.iîtb  an  Ob.  Illit  ft.  f r» 
go&rn;  se  - h l'étude,  aux  beaux  arts  t,  fitb 
amSlttbirrn,  au  f«böiicn  Äünflfii  rrgôbni, 
r.  fiufl  baran  ffiibeu  ; il  se -e  b (l'agricul- 
ture. h peindre)  fr  rrgöbt  ficb  mit  ç. 

DÉLÉGANT  m.  (celui  qui  dc’fryur)  Ab« 
orbiifr.Auftrôgfr;  Auftragflgfbrrm;  Ic-et 
le  délégué,  bfr  Ab.  tutb  btr  Abgrorbnrte. 
DÉLÉG  ATA  IRE  m.  Prat.  (n  qui  l’on  di- 

Iryur  une  ebo»«;  porteur  d'une  délégation)  X’rlf» 

garar  m,  ber  fine  Aiiwfifmig  t nipfâitgt. 

DÉLÉGATION  f.  Prat.(commi»*ion  don. 
née  èqn  pour  agir  au  nom  d'un  autre)  Auftrag 

in;  A-g<fftibiiug  f:  connaître  d'une  affaire 
par  -,  au*  A.  in  tiiirrSaifK  frlfuiifii;  2. 

(acte  par  lequel  on  aubatitue  qnema  place  dan* 

qcaff.)A.  (iut  ©amru  rin«Aitbfru  ;tt  bau« 
bellt)  ; il  est  porteur  d'une  -,  er  bat  einen 
fbriftlicbf  n A.;  - faite  par  (un  officier  pu- 
>lic)  »pu  fiiiftit  t frtbfilltr  A.; -generale, 

— Spéciale  ou  particulière  (qui  ambraaaaU 
toutes  les  fonctions  du  défégoMt,  ou  seulement 

une  parti*)  aIIgtnifiufr,bffpnbfrfrA.;ailg-f, 
bff-t  Ufbfrtraguug;  (les juges  ne  jieuvent 
plus)  faire  de  - générale  de  leur  jdr/dic- 
lion,  ib«  rld>ttrlic()f  ©fftigui'ü  gauj  über« 
tragrn;  les  -s  particulières  (ont  qf  lieu 
|iour  le  soulagement  des  parties  t)  bif  IU« 
brr  tragtiug  brr  ri(btrrli(bru©<fugitif>  iu  f iu; 
jf  lue  u Sâllrn,  ob.  bir  bffonbfru  grtiibtliibf  u 
Aufträge  t;  3.  - d’un  débiteur  (p*r  l»q-  «t 

transporte  aa  dctlc  à un  autre)  AllWfifuUg.  Ufa 

bcrwfifitug  (©flcgatiou)  f;  donner,  faire 
une  - sur  (un  fermier)  eine  Auw.  auf  t gr» 
bril,  au«flfllfn;  il  a une-,  il  lui  adonné 
une-,  «bat  fine  Anw., fr  bat  ibm  fine  91  n* 
w.  gegr br n;  faire  accepter  une  - (en  n pré- 

acntanl  au  débiteur  délégué)  fîllf  AllW.  Pb.  Ucb. 

jur  Aiiuabuif  »orlrgru,  grltrub  maibru.  ac» 
erptirru  laffen  ; C.  F.  127S:  la  - c n'opère 
point  de  novation,  si  (le  créancier  n’a  ex-  , 
prcssémenl  déclaré  qu'il  entendait  dé- 
charger son  débiteur)  qui  a fait  la  -,  bit 
^Delegation  ob.  Ucb.  bewirft  friuc  ©ooatiou 
(llmfdiaffuitg)  ber  Scrbiiibliibffit,  wenn  v 
wrltbcr  bifHcb.»orgfuPinmcit;(lc  débiteur) 
par  qui  a été  faite  la  -,  oon  brm  bif  Ucb. 
gr fdhH;  jour  de  la  -,  îag  ber  rrfolgtf  n Ufb. 

ÜELÉG  ATOIRE  a.2  (acte,  rescril,  let- 
tre, Commission)  - (qui  confiant  iinedr/rja- 
tion)  ivobiird)  jcmil.  bic  Uuterfucbuug  unb 
Gutfibcibiing  einer  «aebe  aufgclrage u wirb 
(AuftragSrfibrfibciit). 

DÉLÉGUÉ  m.  Prat.  (qui  a r«*u  un mdiU- 
gation,  un  mandat)  Abgcorburtcr  m;  - géné- 
ral. particulier,  ein  mit  einer  allgfine iur u, 
brfpnbfrtn  ©oilmadji  ©eaiifteagler,  9lbg.; 

il.  (doputé)  Abg.;  2.  (préaidcnl  da  cort.  aocic- 

té»)  ©orfibrr,  ©râfibr ut  m. 

DÉLÉGUER  (-ghé)  v.a.  («immrllr*  qn, 

avec  pouvoir  d'âgir,  de  juger  ^ donner  une  dr/r- 

galion)  bfflfUrii.  aborbiKit;  mit  ©ollmacbt 
abffiibcu,  aborbiifii;  — (des  experts)  pour 
examiner  une  affaire  c,  jur  Uiitcrfiidmng 
einer  ©acte  b.;  (le  pape)  délègue  des  juges 
pour  connaître  de  c.  orburt  dtidjifr  ab.  wr h 
(br  ûbrr  t erfruiif  u folirn;  - scs  fonctions, 
(une  partie  de  ses  fonctions)  ft  qn,  fc.  ©fr« 
riibtiuigfii  t fiurm  Anbrrii  übfrtragcu; 
(juge)  -é,  beauftragt,  brflrlit;  (fonction,  ju- 
ridiction) -éc.  iibrrirngru,  V.  délégant;  2. 

_ (une  dOUC)  (en  «ttigner  le  paiement  sur  qn  ou 


DÉLESSERIE 

qOanwcifeit  ob. überweifen;- (une  somme, 
un  fonds  pour  le  paiement  d'un  créan- 
cier) auwci|tit  ; - (un  fermier)  (aaaîgneraur 
lui  le  paiemeei  de  t)  ouf  t ‘îlnweifiiug  geben  ; 
(sommes)  -éc.s,augrwicfeii  ob.  übrm'itfcu. 
DÉLESSERIE  f.  Bol.  (rar.c)  id.  f. 
DÉLESTAGE  ni.  Mar.  (»et. de deUuer) 
- des  bâtiments,  9tu<labung  f;  9lu«laben 
ob.  îliisfcbtriirn  n.  bel  ©allafte*  aul  ben 
€<hiffrn;  travailler  au -,  mit  bem8lu«fcb. 
bel  ©.  befchàftigt  fcÿa,  V.  délesteur ; lieu 
de-,©afl«flbrficfe  f;  2.  (vieux  s«'«»  j«**0 

alter  ©aOafL 

DÉLESTER  v.  a.  un  vaisseau,  Mar.(n> 
décb.rjcr  lo/twjbrn  ©ollnfl  an«  ciiicm  Sefcif* 
fe  au«»labcn,  >f<hicjitii,  «werfen;  on  a fait  - 
les  vaisseaux,  ils  sont  -és,  mandat  ben  ©. 
aul  ben  ®4>iffen  au«fcÿ.  laffeu,  ber  ©.  ifl 
antgrlaben,  fie  fiub  haUaftfrci. 

DÉLESTEUR  s.  a.  (qui  r«i  dlluur  u» 
nui.)  Sluffeber  beim  ©allafl»au«fcbief>tn 
m;  le  - d'un  port  (est  chargé  de  faire  exé- 
cuter les  réglements  pour  le  délestage  des 
vaisseaux)  ber  über  bal  ftullabru  bel  ©al» 
laftel  iu  einem  Çafen  beficlüc  SL;  2.  Cu>»ii»»» 

•I  (lAiron*  de»  Kibirrei  g qui  travaillent  à enle- 

ver  le  /ne)  ©aHa{Lau«fcbir  fier  ni';  bateau  - 

(•erv.euJr/eiiaÿe)  SDilUflft»fctiff  II)  ©.»fchllte  f. 

DÉLÉTÈRE  a.2,Méd.  (nuiaibie,  p«B*- 

cicux,  qui  cause  U mort)  feh  â b I i ch  ; it.  tüblltch, 

tobbriugeub,  giftig,  jerflöreub;  (suc,  plante, 
vapeur)  -,  feb-,  M- 
DÉLEUR  RER.V.  détromper,  [lôlbar. 
DÉLIA  RLE  a.  2 (qu’on  peut  délier  ) rtllfs 
DÉLIADE  f.  H.  OnC.  (vais*,  grec  qui  por- 
tait Ira  déliastes  ou  théoree)  Tf  liûbt  f;  bf  lifchc« 
Sdjiff;  2.  pt.  Myth.  (prélressea  d'Apollon) 
'Deliabeu  f.pl. 

DÉLIA  180 N m.  Maç.  (disposition  où  lu 

pierres  ont  moins  de  six  pouces  de  recouvre- 
ment, tant  au  dedans  du  mur  qu’au  parement)  (UU< 

«erhuubene  ©aiiart  ob.  Steinlegitiig,  uno-l 

SHiaUvrWerf);  2.  ( commencera  eut  ds  slparatiou 
dans  la  coque  d’un  bâtiment)  ßcrltgtllig  f.  bel 

€cbiff«rumpfe». 

DÉLIA  QUE  s.  a.  H.  ane.  (ml  à nie  d. 
Délo i)  beltfeb;  «ou  'Urlol  berrflbrenb;  les  -s 
(engraissaient  et  vendaient  la  volaille)  bir 
(urfi'rüuglict  aul  ®rlol  fommonbou)  <&ùb* 
lier*  ob.  .ttnpauneii*bänblere;  problème  — 

(problème  de  la  duplication  du  cube,  propose  par 
l'oracle  aux  habitante  de  D.)  b(|tfd)ff  ïJiâlfyffl. 

DÉI-IASTEm.  II.  anc.  V.  délie». 
DÉL1BAMEN TS  m.  pl.  Am.  (t.bsiio« 

en  l'honneur  du  Dieux  infernaux)  bfll  »fjtÖÜCll« 

géttrru  m Öhren  aiUgegeffrneTranfopfer. 

DÈI.i  BAT10N  f.  (act  do  goûter,  de  déjua- 
ter)  Scbmrtfru,  Jtoflcu  n;  ©erfoflrit  (eine« 
©rträrtfe«)  n. 

DÉLIBÉRANT,  sa.  (qui  délibéra)  bera* 
tbrub,  beralbfehlageub;  (assemblée)  -e,  b.; 
2.  m.  les -s,  bir  ©eratbfcblageitbfn. 
DÉLIBÉRATIF,  vb  a.  Rhét.  genre- 

(g.  de  diacoura  où  l'orateur  a pour  objet  de  per- 
auader  ou  de  diaauAder  une  choae  mite  en  dtitbc- 

rattun j atu  uub  ab»ratbeubr  Slrt  (be*  rebuta 
rifrfini  ©orlrag«)  ; (cet  orateur)  excelle 
dans  le  genre-,  bat  tint  brfeubrre  êtürfr 
im  '2ln»ob.  ?Ib«rathrit;  (avoir)  voix  délibé- 

ralive  (voix  de  suffrage  dana  lea  dtiibt ration* 
d’une  aaaemblée,  opp.  à voix  çontulialitt ) rîllC 

brrathrubr  stimme,  Sifc  uub  Stimme. 
DÉLIBÉRATION  f.  (consultation,  dis- 

ouaeion  aur  qe  aff.,  avant  de  prendre  un  parti  ou 
une  résolution)  VOcrtlf , Ucbfîlfa 

gjutg,  flonfereuj  f;  longue,  mûre  -,  lange, 
reifliche  ©.  ob.  Heb.;  après  une  courte  —, 


DÉLIBÉRATOIRE 

»ach  einer  Fnrjcit  5.;  mettre  (une  nCTaire) 
en  -,  in  93.  bringen,  In  93.  ob.  Urb.  jirbrn, 
nrbmrn;  on  mit  en  -,  s'il  serait  convena- 
ble de  e,  man  brachte  in  9.,  ob  et  f<hicfli<h 
feç  t;  on  s'amusa,  la  séance  se  passa  en 
-s,  man  »erlor  bie  Beil  mit  ©-gui,  bie 
€ibung  ging  mit  ©-gen  bin;  2.  (résolution) 
©efcblufj,  ©«hlitfi  m;  la  - du  conseil,  ber  im 
Siatbe  gefafitf©efehlujj  ;une-(du  conseil  de 
famille)  l’y  autorisail.burch  einen  ©efrhlufi 
t mar  er  ba  jn  brypllmâchrigt,  y.  famille. 

DÉLIBÉRATOIRE  a.2,  Prat. (qui  con- 
tient une  délibération)  CttlCtt  Q3cf<^jlUp , ©r« 

febrib  enlbaitrnb. 

DÉLIBÉRÉ  IU. Prat.  (toute  discussion  ou 
délibération  qui  a lieu  à huis  clos  entre  les  juges 
d’un  tribunal)  grbcintr  ©cratbuug  ber  fHieh« 
ter;  it.  (jugement  qui  ordonne  un  delibérl)  U II» 

terfmbuiigtbrfibeibm;  on  a ordonné  un  - 
sur  le  registre,  man  batriiien  bloji  in  brin 
SRrgiiUr  bet  @ericbtêf<breibert  protocoHir» 
teil  lt.  gegeben. 

DÉLIBÉRÉ,  ÉE  a.  (tiré,  libre,  hardi,  ré- 
solu) rutfchloffrn,  beberjf;  il  a l’air  -,  il 
marche  d'un  pas-,  er  bat  eine  eut— e.  be» 
berjtc  ÜJîitnr,  er  gebt  mit  ent-ein,beberjtem 
î ritte;  elle  est  bien  -ée,  fie  if!  frbr  ent.  ob. 
ungtjroiingrii;(c'est)un  homme  -,ein  eut— r 
ob.  b-er  ®?anti;  il  marrha  b l'ennemi  d'un 
air  -,  er  ging  bem  Seinbe  mit  eut— er,  funbt« 
lofer  ®ïictte  entgegen; dire,  faire  qc de  pro- 
pos- (à  dessein,  après  jr  avoir  bien  pensé)  ft». 

oorfeblicb.  mit  gutem  ©orbebacbt  tbuu.  V. 

délibérer;  -ment,  adv.(d’une  man.  d-ée,  h»r- 

éîe)  eut.,  b.;  (marcher)  -,  ent.,  b.  geben;  (il 
l’attaque)  - b. 

DÉLIBÉRER  r.  n.  (examiner,  consulter 
sn  soi- même  ou  avec  d'autres)  bcratbfcbiagril, 

jn  Math  geben,  coiifeeireit,  fiberlegen;  il  a 
long-temps  -é  sur  ce  qu'il  devait  faire,  il 
en  a -é  avec  un  tel,  er  bat  lange  überlegt,  ifl 
lange  mit  ficbfrlhfl  jnffiatb  gegangen,  roa« 
er  tbuu  folltc;  rt  bat  fid?  mit  bem  uiibbembar* 
liber  brratbûblagt  ; — d’une  affaire,  Ü6cr 
rine  Sache  b.v  - sur  (une  matière,  sur  une 
question,  sur  une  affaire  impor(ante)iiber 
tb.;  fie  fn  ©eratbfcblagnng  jirben;  il  a été 
long  temps -é,  si  l’on  ne  devait  pas  t,  eé 
ifl  lange  beratbfcblagt  worben,  ob  man  nicht 
c folle;  l'nfTaire  mûrement  -ée,  on  résolut 
de  t,  nacb  rrifliiber  Uebrrlegung  ber  Sacbr 
befdjlob  man  E;  - sur  (l’acceptation  ou  sur 
la  renonciation  de  l'héritage)  ftch  über  c 

bebeilfen;  2.  (prendro  une  résolution)  [iffdjlic» 

Ben;  J’ai -é  (de  faire  telle  chose)  ich  babc 
befthlojfen  c;  on  délibéra  d’aller  aux  en- 
nemis, mau  brfdflojj  auf  bicSrinbr  loéju» 
geben;  intention  -éc.uorgefafitrTlbiîebt;  il 
fut  -é  (dans  le  conseil  de  t)  e«  würbe  t be* 
fchloffeu  c;  (le conseil  defninille)  délibéra 
avec  le  tuteur  (qu'il  serait  pris  des  me- 
sures pourj)  befehle^  iu  ©rmeinfehaft  mit 
bem  ©ormüiiber;  (c'est)  une  chose -ée  (ar- 
rêtée, conclue)  rine  fefl  be fcblcffrne,  eine  au«* 
gemachte  Sache;  Sans-  («anc  longue  réfiexion) 

obue  fich  lange  ju  beflnuen,  ebne  lauge  ju 
überlegen;  PraL  -é  un  tel  jour,  -é  en  tel 

endroit  (c-  à d.,  que  la  consultation  a élé  hile  tel 

jour  c)  bcfihloffcn  an  #cm  uub  bem  Tage  t; 
Man.  - (un  cheval)  (le  rendre  prompt,  alerte) 
gcwanbt  inaihen,  breffieen.  Syn.  -c'est  dis- 
cuter des  raisons  pour  cl  contre;  opiner , 
c’est  motiver  son  avis;  voler,  c’est  donner 
son  su  (Trage. 

DÉLICAT,  E a.  (Un,  délié;opp.  âprurriVr) 
(teint)  -,  (peau)  -e,  fein,  jaet;  (travail,  ou- 
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vrage)-,frin;(sculpture,cisclure, gravure, 
miniature)  -e,  feln.jart,  nirbliih;  (avoir)  le 
ciseau,  le  pinceau  -,  la  touché,  la  main  dé- 
licate (travailler  arec  une  grande  adresae,  une 
grande  légèreté  de  main)  fintll  jattfll  Sftrißtf, 

®infel(  eine  jarte^aub;  fig.  (pensée,  ré- 
ponse)-e,  fein,  jart;  (ménagements) -s, 
(craintes) -es,  jart.  Syn.  Ce  qui  est  fn,  est 
qf  obligeant,  ce  qui  est  — , est  toujours 
agréable,  cause  du  plaisir;  on  dit  une  sa- 
tire fine,  une  louange  -e.  Une  repartie, 
une  raillerie  peut  être  fine  et  -e.  Les 
louanges  que  donnait  Despréaux  b Louis 
XIV,  ne  sont  pas  toujours  également -es; 
ses  satyres  ne  sont  pas  toujours  assez 
fines.  Il  suffit  d'avoir  ossez  d'esprit  pour 
concevoir  ce  qui  est  fin;  mais  il  faut  en- 
core du  goût  pour  entendre  ce  qui  est  -. 

2.  (que  l'on  court  rieque  de  caaier,  ai  on  le  ma- 
nie rudement)  jart,  it  |trbrf cÿlicÿ ; cela  est 
bien  - b manier,  ba«  mitfi  ma»  febr  bcbnt* 
fam  aiifaffcti,  bamit  muji  man  febr  btb-  ob. 
lârtlich  umgrbcn;  (posez-ce-vasc  avec  soin) 
la  ciselure  en  est  bien  -e,  bit  gr trfrbtnr  9Ir. 
brtt  baran  ifl  frbr  jart  ob.  jrrDrecÿltcÿ,  fann 
Icicbt  orrbrrbl  wrrbru;  fig. (pi  d’objeu  diffi- 

cilea  ou  dangereux  n traiter £)  fl'bflig,  Iltt^lîc^, 

brbr itfliih;  (point)  -,  f.;  (matière)  -e  à trai- 
ter, wrlthr  fiÇrlig  ju  brbaitbelu  ifl;  il  s’est 
tiré  d'un  pas  bien  -,  d’une  situation  très 
-e,rrbat  fîib  an«  einem  frbr  nilöliihtn^an* 
brl,  au«  tinrr  frbr  mi^iictcii  ob.  brbrnflicbtn 
hagr  bcfauégrbolftu  ; la  conjoncture  est 
-e,  il  est  engagé  dans  une  affaire  -e,  bit 
llutfivliibr  fiub,  ba«  ©rrbältnifi  ifl  mffjlicb, 
brbeitflicb;  rr  bat  ft<b  in  einen  bcbrnflicbru 
^anbrl  ringclaffett. 

3.  (faible,  qui  veut  due  ménagemenla,  opp.  à 

robuste')  fihwâ^liib.jSrtUib;  (tempérament) 
-,  (santé,  constitution , complexion)  -e, 
(4>w.;  (cet  enfant)  est  extrêmement-,  a la 
vue  -e,  ifl  âuficrfl  j.,  bat  ein  fihwaihc«,  bl5* 
brê  ©rfîtbt  ; (il  a)  le  sommeil  - (le  moindre 

bruit  l'éveille)  eilICIt  Ififrtl  Sthlaf. 

4.  (agréable  au  goût,  exquia)  fèfllilh;  b*rf* 

liih,  Iccfer ; (mets,  vin)  -,  (viande)  -e,  f., 
I..  b.;  il  fait  une  chère  fort  -e,  lient  une 
table  lrès--e,  et  bal,  or  führt  einen  F— en. 

b-rnTifth;  Ûg. (qui  jugo  avec  fmeaaedea  choiea 
qui  regardent  lea  aena  ou  l'oapril)  fein-,  toucher, 

tact—,  feines  ob.  jarfc«  ©rffibl;  (il  a)  le 
palais,  l'odorat-,  l’oreille -e,  einen  feilten 
Saunten,  @r ru<b,  rin  feines  Obr  ob.  @rbïo; 
(goût,  esprit)  -,  fein;  (sensibilité) -c,  jart; 

fallt,  être  bien  — (difficile  à contenter,  ord.  pour 
Ira  choaea  dea  aena)  ffbr  fmpfïnbltfb,  fchWCt 

;u  bcfi  iobigcii  feyit;  (il  ne  faut  pas  être)  si  -, 
fo  tiiipfinbliib  (fam.  b>'ft!ig);  les  gens  -s 
sont  malheureux,  bicffmvfinbliihrn.  ein« 
Vfïiiblichc  iîeutc  fiub  uuglfitflicb;  P.  il  est  - 

et  bloild  (il  a le  goût  difficile,  aime  trop  aeaaiaeai 
la  moindre  choee  l'incommode)  g.  p.  et  ifl  tilt 

3'îrtliug,  riu  SBticbliug;  tr  faim  gar  nicht« 
otrtragcit;  it.  er  will  immer  et.  ©efoiibert« 
bahr  n ; et  ifl  ibnt  nicht«  gut  genug. 

$.  (acnaiblc,  aiaé  à blesaer,  a alarmer)  jart* 

fnbloub.  etnpfinblich,  fi&dig;  il  est-,  cha- 
touilleux et  - sur  le  point  d’honneur,  auf 
ben  Sbieitvunft  (fl  tr  jartf.,  Fcjy.  uub  entpf.; 
il  est  - sur  l’amitié,  in  betSrcuitbfchaft  ifl 
rr  frbr  genau,  nimmt  er  <«  febr  genau;  c’est 
un  homme  extrêmement  - sur  ce  qui  re- 
garde la  religion  (sa  patrie,  ses  amis)  (H 

prend  leur  parti  aveo  chaleur)  rr  ifl  tilt  SDIrtMII, 

ber  e<  iu  Tlbficbt  auf  bit  ÜHrligiou  t frbr  gc* 
uaii  nimmt,  brr  9ifligiou  c nicht  im  ©crfug* 
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firn  |U  naj)t  trf  tf  II  ISfjl:  (scrupuleux  sur  ce  qui 
concerne  I«  morale,  la  probile,  Ica  simples  bicn- 

aeaucra)  (il  a)  la  conscience  -c,  fi»  jartc« 

@f®lfff  II,  V.  blesser;  (conforme  é la  probité  t) 

procédé  — . jartt«  ©«fahren.  Syn.  I.a 
sensibilité  de  l'aine  fait  le-,  la  finesse  de 
l'esprit.  In  souplesse,  l'artifice,  le  délié. 
Les  t;ens  -s  sont  assez  souvent  déliés, 
mais  les  gens  déliés  sont  rarement  -s. 
I. 'homme  — pousse  la  probité  jusqu’au 
scrupule:  l'homme  délié sedébarrusse  ai- 
sément de  ces  liens. 

l)ÉLICATEMKNTadv.(ayccrfÂf««ic»é} 
fpfllicb,  <iutli(t;m;mger.sc  traiter  — .f.cffeu; 
fine  f-c  «Eaftl  ^atf r n ; (élever  les  enfants, 
être  élevé)-,  j;  traiter  qn-.jcm.  jart.  («te» 
tien'b  br^anbe ln;il  juge  - de  tout,  rr  urtbeilt 
fein  über  atlr*;  cela  estclselé.pcint  -ba«  ijl 
fri»,  jart  cifrlirt,  gemalt;  portez,  maniez 
ce  vase-,  tragenSic  biffr«©ff5jibcbutfam, 
grbru©if  fanft  ob.  bel),  mit  biffent  ©rfâjif 
um;(ilatraitécesujet.ccltc  matière)-,  jart; 
il  écrit  —,  cr  battiiifii  jarten.  feinen  ©tpi: 
cela  est  - touché,  exprimé,  ba*  ifl  jart  an» 
gebeutet,  au«gfbrûcft;  il  a passé  cela  — , rr  ifl 
jart  barübrr  bingffcblûi'fl,  bat  r«  nur  auf 
eine  feine  ,9lrt  berührt;  (cette  «(Taire)  veut 
ou  doit  être  traitée  —,  will  jart  bchanbrlt 
ffpn,  mit  fi  mit  ©rbutfamfrlt  bcbanbflt  ror  r» 
brn;vnil&  une  louangc-etnoblemenl  don- 
née, ba«  ifl  rin  auf  eine  feine  unb  rblr  Hrt  rr* 
(heilte«  ïrb’jainais  on  n'a  plus  - assaison- 
né une  louange  que  (par  j nir  bat  man  ti» 
uni  <?cbft>riub  feiner  grwftrjt,  al«  v 

DÉLICATER  V.  a.flreitcr  »vcc  molle««) 
Brrjürtfln,  »«bâtfcbrln,  rcrtueicbliibrn;  e'lc 
-e  trop  (ses  enfants)  jif  ocrj.Irtf  U.  »«bSt* 
f dir  II  t jn  fehr;  2.  v.  r.  se  - C»«  ir*iur  trop 
■uollcincni)  ficp  vcrjârtclu.  Brribôbnr h , otr» 
bâti'dirln;  vous  vous-ez  trop.il  ne  faut  pas 
tant  se-,  ©if  fiub  gegen  jtcb jn  weich.  man 
mttfl  fîdi  nicht  fe  weich  ffpn. 

DÉLICATESSE  f.  (qualilédecequieelifé- 
lUai ) la  - des  viamles.des  vins.de  la  bonne 
chère,  de  la  table  t,  bif  Âéjllicbff  it,  ïccfcr* 
baftigfeit  bft  ©pcifm,  bit  *R.  btr  SBfitte,  ber 
îafel;  - de  lact.dc  palais, d’oreille  t,  in» 
brit,  3artbcitbf«  @ffûbl«,bc«@aumfii«,bc« 
@fb?r«;  (il  a)  une  grande-d'orcille  t.  fin 
üuftrfl  ffiiif*  £>br  eb.  ©eher;  - de  goût,  de 
Jugement,  d'esprit,  ft.,  3-  bt«  ©rfebmaef«, 
ber  ©furtbcilunflêfraft,  br«  S3erflaube«; 
- de  teint,  de  la  peau,  ?..  3-  bf«  ©efîcbte«, 
bergauf; -d’un  ouvrage  de  main,  de  pin- 
ceau e,  , 9îirbli<bfcit  einer  $anb«atbrit, 
bc«  ©ittfel« cela  est  peint  avec-,  V.  déli- 
catement:- d’un  ouvrage,  d'une  pensée  c. 

fiuf«  @fijle*»crfc«,  ba*8fitir  eine«  @c* 
bauffii«;  il  y a bcauc.  de-(dans  scs  lou- 
anges, dans  ce  qu'il  écritjrt  ijli'iflÇ.Pb.3- 
t;  (la  générosité,  l'héroïsme  t)  ont  Icur- 
(comme  la  pudeur)  babfii  ihr  3artgffnblt; 
(celte  alTaire)  veut  être  traitée  avec  — ou 
délicatement,  will  mit  ©rbutfamfrlt,  mit 
jart«  Schonung  brbanbrlt  ffpu;  (il  a gardé 
le  silence)  par-,  aul’  3artgfffibl.  au«  febo* 
iicubfr  9lücf|icbt.  au«  jartrr  Schonung;  mé- 
nager la  -des  Grands,  bif  (?mvpnblicbffit 
btr  ©toficn  fipoiifii;  - de  tempérament,  de 
complexion  t.  ©cbwâcblicbfeit  ber  Dlalur* 
attlagc,  ber  üfibfSbffcbaffcubrit  t:  (on  cille 
les  enfants)  par  trop  de-,  burcb©rrjârtf* 
Iniig.  ©rrbütfcbflHitg,  burdj  fine  nlljitjürf* 
liebe.  alhu  weichliche  ©rbattblniig.aMju  gro* 
bf  ÎBfidilittffit;  il  a une  extrême  - sur  le 
point  d'honneur,  im  ©niiftf  btr  @brc  bat 
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cr  fin  âuficrjl  jartr*  ©rfübl  ; (ce  sont  des 
choses)  surlesqucllcson  ne  saurait  avoir 
trop  de  -,  in  Hbficbt  bereu  mau  t«  nicht  ju 
gruau  nrhinrn.  nicht  Jit  fiel  ©ebntfamfeit 
antx>f itbcn  fauii;-(dcconscicnce)3artbritf; 
(avoir)  unegrande-  de  conscience,  f fit  âu* 
Oerjl  jartf«©fU}|jffii;  (garder  le  lit)  par-, 
an*  23fiehlichfrit;  c'est  une  trop  grande -b 
ou  dans  un  homme,  ba*  ifl  riur  ju  grejic 
©Meblicbfcit  für  ritten  3Waiiu;fausse-.fal» 
fchfSchaambaftigffit;il.falfehf*3artgffùhl; 
2.  pl.  les  -s  de  la  table  fi««  m«c»  dtUcatt)  bir 
föjllichrn  ©pfiff'1 . bir  Ifrfff"  ©f  richte.  bif 
Srcfrrrirn  brr  Xafrl;  les  -s  (te*  fine«»c«)déla 
langue,  bif  île inhf  itrn  brrSprachf . Syn. La 
finesse  laisse  apercevoir  la  pensée  sans 
l'eiprimcr  directement;  la  - exjirimc  des 
sentiments  doux  cl  agréables,  des  lou- 
anges fines.  La  Jrnesse  (ail  voir  plus  super- 
ficiellement et  en  detail;  la  - est  la finesse 
du  sentiment.  Dans  la  comédie.  Molière 
a plus  de , finesse  que  de  -,  Tercnce  a plus 
de -nue  de Jinesse. 

DKLICATISSI  MEa.  2.  Néol.(irè«-J*«- 
««0  «lujifrjt  rmpfinblich.  uugtmriu  jart  eb. 

jârtlich,  2.  m.  II.  n.  (i*u»ne  • chair  exquise) 

woblfcbmcifcnbcr,  nachhaltiger  Arguait. 

DÉLICE  m.  au  sing.,ct  f.  au  plur.  ( pi*.- 
•ir,  volupté)  fOfl  liehe«  ©crgnfigr  u,  t!u|i.’îl!en* 
ne  f;  (le  soir  un  bon  lit,  le  matin  les  bains) 
c’est  un  -,ba*  ijl  fit«  wahre  L'ujl  ob.3BoUujl; 
(on  y trouve  des  fruits  eu  abondance  g) 
c’est  un  grand-,  c*  ijl  ft.  JlSfllicbr«.  fine 
rinjigf  t'iifl;  (une  table  excellente,  une  so- 
ciété charmante)  quel  -!  welche  Sl*oiiue! 

2.  pl.  f.  -s  (des  sens.de  l’esprit)  ©«gtiù* 
guugrn  f.  pl;  il  fait  ses -s  de  l’étude,  les  li- 
vres sont  toutes  ses -s,  er  fiubet  fe.  Suft  am 
©tubieren.  ©ficha  fïnb  fc.  rinjigr  Cttjl;  ils 
mettent  leurs -s  (b  vivre  ensemble,  h faire 
du  bien)  fie  fehf"  ihr  böchjlc«  ©ergangen 
barcfnt;(il aime  la  viechampctre)il  en  fait 
ses  plus  chères  -S,  ba«  ijl  ft.grSptf  Snft  nnb 
îlrcnbe;  goûter  les -s  de  la  vie,  se  plonger 
dans  les -s,  bic9liiiifbmlichffitfnbc«l!cbfn« 
gf  air  bru,  in@ctinffcn,im  2Bohllfben  oerfitt* 
(fit;  inonder,  enivrer  de-s,  mit  ©ritfijftu 
fibr rlabe n,bf  tau i'chen;(il  a été  nourri.élcvé) 
dans  les -s,  im  Qüobllfben.V. plaisir:  H.n. 
les -s  des  bois,  des  trois  règnes  c (titre*  «• 

divers  ouvrage«  ) bit  ?llfl  bft  'JüSlbf  r.  ©f  lllfli* 

gnuge n an«  ben  brei  Ûlt icben  brr  ’Jlatnr  c. 

DÉLICIEUSEMENT odv.  («v«o  iilirti, 
d'un«  m*n.  Jilieins* );  (vivre , se  nourrir)  -, 
féjilich;  (c'est  un  lieu,  une  société)  où  l'on 
passe  letemps-,  momau  bir  3f"  hrrri,(h' 
mit  Vuji  mbringt. 

DÉLICIEUX,  SK  («îtrèmcinenl  «(réablr) 

augfnebm.anmnthig,  f öftltch,  herrlich,  lieb« 
lieh;  (vin,  mets)  - (table,  chèrc)délicicusc. 
f.,  I.;  la  saveur  -se  (de  ces  fruits)ber  f-e  ob. 
l-e@rfchmacf  c;séjuur.  lieux  -.contrée  -se, 
I.;  (entretien)- (conversa  tion)-se,  herrlich, 
ânÿcrjl  angrnrbm;  mener  une  vie  -sc,  ein 
f-e«,  h-e«  heben  führen;  2.(volupiu«u*)p.u. 
(c'est  un  homme,-  dans  son  boire  cl  dans 
son  mangeir.  c ber  in  fut  (Çjfcu  uiib  îriufe n 
fehr  leef,  rbait  ifl.  Syn.  L’objet-  porte  dans 
l'ame  le  délice.qui  par  sa  grande  douceur 
produit  la  dé/ectalion,\r.  détectable. 

DÉLI COTER  v.  a.  (un  cheval)  (lui  éi«r 
«on  /icou)  euthalfterii,  ihm  bie  ^alfter  roeg* 
nehmen;  2.  v.  r.  se  - (««  déf»ir«  d«  «on  /,«««) 
flch  le«balftern,  aii<«,eut>.  ab»b.;bie  .jjalricr 
abflrtifen;  (ce  cheval)  est  sujet  h se  -,  half« 
tert  jtchgern  lo»,  flrfift  bie  Halfter  gern  ab. 
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DELI  É II).  Call.  ( parli«  fine  «I  déliée  d’un« 
leur*  opp.  *u  /gein).jj.iarflrich  m : 2.  -,  e a. 

(frélr, miner, tr«»-p«u  «paiarrlal.  a ajton;neur) 

b u un:  fil  -,  b.;  (trait  de  plumejfort  -.jart  pd. 
fein;(étolTe.toile)-ée,b.:(taille)-ée.fctlaiif: 
lig. (c'est)  un  liom.,  un  c*sprit  —.il  a l’esprit 

- ( bon.,  ««prit  fin,  ferlil«  eu  capédirnla,  habil« 
dan«  le«  afTairm)  Soin  dit  m.  p.  r fîll  feilltr 
(fam.prrfchmihtrr,  vp’figtrj.Ropj.  erbat  ei= 
lien  feinen,  biirébbringeiibeii  ©eiiïanb.(c'cst) 
une  femme  fine  et  -ée,  rin  feine«  unb  ver* 
frtniiiçtr*  ft'eib;  (discours)-,  (dom  ou  « dé- 

n,étc  p*«  du  premier  coup-d'ttil  l'artifice  cl  la  fin) 

fein  aii«gebachl;fam.Bcrfitmitt,v<pjjig,Lill. 

(pl.  de  la  puésie  italienne,  vere  aana  rime,  ou  l'on 
observe  seul  la  cadence  et  U mesure)  (vcrs)-és. 
rrimlp<,nngrrrtmt'.  Mar.(æ  du  d'un  béiiment 

dont  la  cuque  a eoulfcrl)  IBPVPII  ber  dllIIIIVf  bf* 

fchârigt  ifl.  mit  btfd)àbigtfiu  31.;  Vén.  (««dit 

de«  fumera  du  cerf,  quand  elles  non!  bien  mou- 
lue«) gnt  jfrmaimt  ; Rot.  racines  h filets 
inincescl-s.  âi'iirjelu  mit  bfuinrii  il.  jartrit 
flafmi.  Syn.  V.  délicat ; La  défiance  rend 
fin ; l’envie  de  réussir,  jointe  à la  présence 
d’esprit,  rend  subtil:  l’usage  du  monde  çl 
des  affaires  rend  délié. 

DELIEMKNT  m.  (ace.  de dHUr, élal  der« 

qui  est  délié ) ?luf*,  üp«»billbf  !!.  ?lllff  llfl  VfCII, 

Voâmachrn;  3luf*.  vOSgrluiubrinfr^ii,  Hilf« 
grfnûpft*.  Vo*grmath!*ff»n  n. 
DÉLIKNNES  a.  V.  délies. 

DÉLIER  V.  a.  (défaire  ce  qui  Ht i drlacbo ) 
(un  ruban,  une  corde,  une  attache)  auf« 
biiibrn,  »fitüpfm;  rltua«,  ivoniir  tint  ©actif 
angrbnnbfii  pb.  brjfjligt  ijl,  lp«--biubru. 
«machen;  - (un  paquet,  une  gerbe)  aiifhin» 
ben  ; (ce  fagot)  est  -é,  ijl  attfgcbuubc.it,  ijl 
anfif  iuaubrr,  - (un  tablier)  abbiube it;  - (un 
veaujahb..  V.  bourse ; fig.ccla  lui  a -é  ou  dé- 
noué la  langiic.ba«  hat  ihm  bit 3t'»8f  afl3«L 
bru  fiJInub g, öffnet,  ff.  ©prachr  gr läufig  gf* 
madit.bat  ihn  jiim9irbfit  gebracht;- qn  d'un 
serment  (l'en  dégager)  jftn.  f«.  (?ibc*  eut* 
billbfli;  Écr.  (abnuudre)  lüjfit,  V.  lier  (5). 
DÉLIES  f.  pl. -ou  ftles  détiennes  (fêtes 

d'Alhvnc»  en  l'konneur  d'A^utlon  lurnomnir/Ii- 

/iu»)bflifchf5lfjlf;  ou  appelait  déliastes  (les 
citoyens  choisis  pour  aller  h Délos)  bit  c 
naiiutf  man  Trliaflrn. 

DÉL1GATI0N  f.  Chir.  autrcL  (p.««- 
inenide*pl*ic»c)id.f:fflrrbaii>m:Scrbli!bfu, 
Itlltrrbillbril  nt  2.  auj.  (application  inélho- 
diqua  des  bandage*)  îd.  f. 

DÉl.lGATOIREa.  2,Chir.(»erv.  àtade. 
fipo/ien)  jtim  ©rrbaub  Pb.  ©rrbiubrn , jtir 
îfliaatioit  gehörig. 

DELI  ME  f.  Rnt.(«rb  Mrnient(nx  de  Crjr- 

Un,  dont  le»  feuilles  servent  de  polissoiro)  ils 

ftrauch,  ©plir*jlr.  m. 

DÉLIMITATKÜR  m.  Néol.  («lui  qui 
po»e  de*  limilei,  de*  bornrt)  ©riilt(*fchfibfr, 
xbtrichtigtrm. 

DÉLIMITATION  (-Ci-)f.  (Baat.oada.fi- 
miCrl  enlrc  deuk  paja)  ©ràltjsjchriblllig,  *bf» 

richtigungf. 

DÉLIMITER  V.  a.  (marquer,  fixer,  Iraner 
Je* limite» ) bif  Wtâiurii  fchfibfii.  bcvichrigrii. 

DÉLUS  K ATKÜR  m.  Néol. (celui  qui  des- 
sin« le  Irait, qui  requiaae)  ©fitjirrr,  ffltlWltrfa 

jrichttf  r m. 

DÉLINÉATION  f.  Arch.  J (deeeriplion 

par  deaiinplrafi'pmiou  traita)  9f ÎÇ,  Hbtffl.ffuf* 

rotirf  m:  la  simple  - (fait  voir  l’étendue  de 
cette  place)  ber  blppr  91.;  (le  plan  n'est  pas 
etteore  en  sa  peifeelinn)  re  n'est  que  la 
première-,  f « ijl  biefs  bfr  rrflo  ©riiitbtih. 
DELINQUANT,  k s.  (-lein-kon)  m. 


DÊL1NQUE 

PraL(»wteue  d'un  d»l»)  2)f  r bereift, «ittti,i!Dlif» 
fttbStiT,  *i»a;  SiTiuqnriit  in.  * 
DÉLINQUE  f.  -mbnt  m.  Prat.  (*««•  d* 
dthnjucr)  v.  (ÿfi'c&übfrltf  tuug  f;  'Üfrgcbru, 
IBrrbrtfbfti  il. 

DÉLlNQUER(-leinké)v.o.PraMMl«tr, 

conircvrair  à U loi  } il  i’eit  usité  qu'aux  leraji« 

c«.np««»)  fa*  @ffr&  übrrtrrtcn;  fin  'Un  brc* 
4)f»  bfgrbru;  (on  punira)  ceux  qui  ont  ou 
qui  auront -é,  bit  Uebf  rimer  br*  ®f|'f&f«; 
eu  quoi  a-t-il  -é?  »»crin  bat  tr  gfftfH  m* 
Ôc fr$  tji'baiibf It  ? roa«  bat  rt  »trbrodjeu  ? 
DKLIOT,  uki.it  m.  T.  L (e*»n donner  o» 

cuir  blanc  , «tout  le*  ouvrière*  couvrent  leur 
pouce,  pour  trevailler  eu  point  de  Krnnce)  Ifbfr* 

mr  Âiitgrrbut.  ( Rot.  v.  V.  échancrure, 
DÉLIQUK  m.  Chim.  V . défaillance  ; 
DÉLIQUESCENCE  (-kès- sauce)  f. 

Cllillt.(qu‘>l"é  teeeifui  celJrVtfjdoerefj-lt’lfllt'e 

Ôni  n.  rjetfliefibarfrit  f;  (eut  d'un  eurp»  *i»*i 
pénétré  d’hunuditcj  -juilailb  b(  S rflïf  îifîlvm. 

DÉUQUKSCENT.k;  kès  san)a.ci»ini. 

(ijui  peut  «e  ti'furfti,  par  Ihunitililc  (le  r4ir)Jfl’e 

fUcpcub ; (>elj - {substance)  -e, 

DELIQUJUM  (kiome)(toi»)m.Chim. 
3frjlifkfn  n;  tomber  en  - f*>n4r*  «*  mu- 

r*Hl  l'humidité)  Mtrfi)  îllIUCbfll  ber  «tt'iubli^r 

feit  jv rflirûr n ; 2.  Dot  V.  V.  échancrure. 

DÉLIRANT,  K a.  (qui  c»t  en  délire,  ord 
fig.  ) irabnwibiit,wabtifi»iii|).irrf  rrbt  nb,gf  i» 
itrésfrwirrt;  (imagination)  -e,  »muorrfu. 

DÉLIRE  in.Mé<l.(e*er*mrold  e»pritcatt»c 
par  U maladie)  @ftftc*Vfn»imtng  f.  iÔnbtl» 

fiiin  m:  'Delirium  n;  Âaniaftrni  eb.  3rmr» 
brn(f  iuc),Krauffu)n;long -.lange  baiifrubrr 
fl  »fall  «pn  -.tomber  en-,  in  ©.  verfallen; 
être  sujet  .i  iles-s.®-fu.ftiif5Uni  »ou  ©. 
uutrnoorini  fryu  ; fig.  — (îles  passions) 
8i>.  m,  îlirnoirrung  ob.  «djwärmerei  t f; 

- (de  l'esprit,  de  la  raison)  iStrirrnug  f; 
t»eau  -,  frtwiie  «itwârmmi  ob.  tlktirraitg. 
Syn.  Le  - est  un  dérangement  momentané 
de  l'esprit. eause  par  la  lièvre  ou  l'excès  de 
la  douleur.  l'égarement  est  un-  prolongé. 

DÉLIRER  V.  n;Méd.(étre  m délire')  p.  U. 
fautafirru,  irre  ttbrn.  jtÇteârmf  u. 

DÉLISSAGE  tn.  Pap.(cJ»«t*  de*  chiffu«») 
HiiSlffen  ob.  Sortirai  brv  Vumprii  n. 
DÉUSSElt  v.  a.  (les  chiffons)  Pap.  O» 

trier,  en  nrparcr  Ica  diff  qualité»)  dUélffril,  foi» 

tirriî.  i chiffon»)  VumctnaiiSIrfrr,  «imi. 
DÉLLSSKUR,  sk  s.  Pap.  (qui  détint  Ira 
DÉLIT  nt.  Prat  (faule  commiae  au  préju- 
due  de  qn)  'Drrbrrtbru  n:  <vrr»fl  m;  tlfbfl* 
tbdtf;  grand  -,-enorroe.grave,gro$f«,un» 
tjrbf  urt i.  ftbro<rr«  93.;  - capital.  V.  capital 
-politique.volitif4)f*ÎL:  commettre  un-, 
fin  tü.bffl«  bt  u;-s  légers,  Iritbtf  33.;corps  du 

- ou  de  -(ee  qui  constate  l*  crime, eom.l'effraetio«, 
en  matière  de  volc)Ùbfr}f ttgt llbf  f.ttllflt  llf<bf  ÎIU 

lirt>rr  'Pc  toc  {«  t inc  f ©ftbrtcbf  ué(CÎ0rVU4  bw 
lifti);  (avant  de  condamner  un  criminel) 
il  Tautque  le  corps  du  - soit  constant,  miifi 
bf r sürrott«  f« . ®f rbrcfbrn*  am  Tage  liegen, 
V.  commun  (4),  faute,  flagrant,  quart  — ; 

Arch.Qe  cèle  d’une  pierre  opposé  a celui  qu’rit* 
*v*il  dan»  la  carrière,  pt.  de  pisrrts  qui  J »out 
divisera  naturellement  par  couche»)  fillfitjcd  Va* 

ger;  falf(bf,uiirt(btrlSritr,  Slftîfnffitf;  po- 
ser en  lit,  en  —,  ciitru  <£tr«u  auf  f.  rechte« 
o».  tiatûtii<hf<.  auf  fin  falffbr*  (’ager  Irgru; 
(ii  y a des  pierres  si  compactes)  qu’elles 
n'ont  ni  lit  ni  -,  bajj  fie  If  iue  cige utlitbr  Du» 
gtrfvitr  ob.  friu  resttf«  nut>  friu  fatfche#  Da« 
gtrbdbftt;  Ard.  -s  (*««*  de»  Miiiméiru- 
gèrre)  €$i$tfugeu  L pi. 


» DÉLITEMENT 

DÉLITEMENT  m.  Kcon.  (»et.  la  déliter 

les  vers» suie)  '2vf fltlfbnif II  II.  bff  £f ibCWÎH» 

mer  »ou  it}r»m£agfr. 

DÉLITER  V.  a.  Kcoil.  (ôter  te»  vet*  à »oie 
de  leur  lui»»)  bir  iSfiferoürmrr  «ou  ibtfUt 
Dagfr  wi  fliifbiufii  ; — (une  pierre)  Arch., 
RÜt(la  poae» en  délit ) ffllfd),  aitffilt  falffbcd 
Sagcr  Ifgrn;  (les  pierres  se  gâtent)  quand 
elles  sont  -èes,  »fini  fîf  falf<b  gflrgt  ftub; 
(le  marbre  se  place  en  tout  sens)  il  ne  peut 
proprement  être  — c,  cr  faut!  cigriitlid) 
feine  falfdjf  tfagr  brf»mmcii,V.  lambourde: 
Carr.  - (une  pierre)  (en  couper  une  tranche 

suivant  son  lit)  lldcfe  bfT  £ff>i<l)tfugf  fvaltflt; 
2.  V.  r.  SC  — (w  fendre  naturell  den»  leeret  de 
son  lit  de  carrière)  ftd)  lidct)  bfr  <cà).  fVdltdi; 

qf (la  pierrejse-eirelle-mêine,  mam^mal 
foultet  fidit  l’on  frlbfi  uatb  ber  £tb. 

DÉLITESCENCE  f.  Méd.  (dt»p*rutio« 

nubile  d'une  lutucwr,  co  général,  de*  phcnouièue* 

inflaiumaluire«)  3ttrÛ(f «trftf ll#  pfiblOt^CU  n* 

DÈLITTABLE  a.  2,  v.  V.  délectable. 
se  DÉLIT  1ER  v.  r.  v.  V.  te  plaire,  te 
réjouir  c.  (acamhoide»)  T'flivarif  f. 

DEUVAIRK  f.  Dot  (*  de  pl.  fein  de* 
DÉLIVRANCE  L*et  d* délitrert  «Uran. 

chiaarmenl)  tUcfrfillllfl,  DoélajfuUg,  SfrfD 

imigr  (Jrlôfuugf;  procurer  la- de  qn,  con- 
tribuer à sa  -,  jembl.  2îffr.  ob.  DoSl.  betuiv« 
for.  ju  fr.  ©f freiung  ob.  Dodlanuugbritra* 
grnjs’employer  jwur  la  -(d’un  prisonnier) 
fifb  für  bif  ®.  ob.  D.  t «crwrubfu;  après  son 
heureuse  -,  narf)  fr.  glfUffitÿfit  2).;  (il  tra- 
vaille) pour  noire  — , pour  la  — (de  son 
pays)  au  unfrrrr  ®.,  au  bfr  'D.  c;  — d'uu 
mal,  ©.  eb.  ffrlèfiiug  »ou  ciné  m Mrbcl;  en- 
tière, parfaite  -,  gäiijlitbr,  «oUfomnwuctD.; 
2.  Med. (ac«ouehem.){celle  dame)  a eu  une 
heureuse-,  bat  fine  glùfflitbr  (Suibiubuug 
ob.9!ifbrrfuuft  gfbabl;  3.  Cotn.  - (des  mar- 
chandisesfHb*.  Uebr rlirfrrmig  f;~(des de- 
niers)'fluôt>qablHug.(liubâubigniig  f;  on  ne 
la  paierac qu  après  une  pleineebentière-, 
mau  wirb  fui)  uicVt  cher  alê  uacb  völliger u. 
g5ujlt<bfr2lblifffrutig  bfjabloi;  Fin.  faire 
la  - annuelle,  bir  }Ibrti<b  (iafomnirnbrn 
’JIbgabtnan  @tlbob. îrfitblru  obUrfrru;  vie 
jâbrlifbf  Dlrfcrung  au  @db  Iciflrn; 4.  Pal.  - 
(d  unacte)2ln«liffrrmig,  DfiUbâiibignug;  - 
(d'une  chose  vendue)  21ufl.,2Iudb.  ob.llr» 
brrgabef;  faire  la -des  legs,  biefSrrmäcbt5 
niffe  ûbfflitftru.  auSliffrru,  auèjablru;  C. 
F.  lu  -est  (le  transport  de  la  chose  vendue 
en  la  puissance  et  jmssossiun  de  l'ache- 
teur) bif  Hrbftlifffrung  bfflfbt  iu  t;  de- 
mande en  - , @rfu«b  n.  mu  9ln»L;  5.  Mon. 

faire  une  - (ptr«i#ltra  de  fair» circuler  la  mon- 
naie) (i'i  l.iubuii)  juin  'fhidgfbfii  unifr  üJfüii» 
jeu  rrtbrfDu. 

DÉLIVRE  m.  Chir.  V.  arrière-faix  ; 
2.  f.  l aue-  oisean  a la  -,  V.  délivré. 

DÉLIVRER  V.  a.  ( mettre  en  liberté,  affeen- 

ehir  de  qe  mal)  brfffif  II,  rrlôffll,  frtf  ttfll  ; - 

(les  captifs,  les  prisonniers)  b.,  loSgcbm;  il 
l’a  -é  de  prison  (de  captivité)«  bat  ibn  an* 
bon  tôrfâitguifff  tbf freit.  rrlÔSt;  il  délivra 
(son  pays)  des  tyrans  (de  l'anarchie,  du 
joug  des  barbares  J fr  befreite  o».  rvlôstr 
joonbfiiîtbrauttfn;;  (la  ville)  ful-ée  de 
la  pesle,  «oum  »ou  bf  t ÿfft  bf  freit;  ii  est  -é 
de  (la  Rèvre,  de  crainte,  de  ce  souci,  de  ee 
fardeau,  des  misères  de  ce  monde)  rr  ift 
»»n  t befreit  ; on  l'a  -é  d'un  (grand  péril) 
d'uncCgrande  inquiétude)mau  bat  ibu  au< 
etiter  c errettet,  »ou  einer  t befreit;  délivre*- 
moi  de  (ce  mal, de  cette  peine)  befreie u Sie 
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mf<b#on  t,  brlfeuSif  miv  »ou  t;  je  voudrais 
élre  -é  de  ce(inéchaiitprocès)  ifb  u’olltf  ,itb 
wäre  »ou  bif  fou  e loâ.  t rt)  bâtie  biefeu  t »ont 
£alfr,2.  Med. -{une femme)  (iTctouchcr > 
fHlblneta;  (elle  est  accouchée)  mais  elle 

n'est  pus  encore  entièrement -ee(  l ».  ii»re- 

fai*  »•**!  pu  encor*  venu)  aber  tuf  9ta<hgfburt 
ift  notb  uifbt  »ou  ibr  gefommot  ; 3.  Coin. 

(livrer, mettre  en  les  main*  tliai  rlumil  ist', 

des  deniers)  ùbe r>l(ffrvn , ab=l.  : abÿolgot, 
ocrabfolgr u;  aiiêhâubigtu;  riubâitbigrti.pi» 
fit Ur u.fibf  rgebeu;  on  lui  a fait  -(six  sacs  de 
blé)  man  bat  ibm  » ûberl.  ob.  au  ibu  abgebm 
lajfeii,— (un  meuble)ou  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  bont  ûberl.,  auèbâiibi* 
g ot;-  les  deniers  du  prix  de  la  vente,  bru 
(Srlô»abl.,jBflrIlfii,  einbänbigoi;  4.  Pal. - 
(des  papiers, destitres)  à qn. jf  nui.  Eau(lio 
féru,  ati«bâubigf u ; airtfolgoi  o».  abfolgeu 
Iviffoi  ; - des  expéditions,  Dluéfertigungru 
abgfbeu,  jiijLIloi;  — des  commissions 
pour  lever  des  gens  de  guerre.  DStftbif  jur 
‘Âudbfbuiig  »ou  (Iruppoi  audgtbf  u ; - (des 
ouvrages,  à un  uiaçon)  e übfriragfu,  an  £ 
»e rbiiigru  ; (l'en  li  epreneur)  doit  - (ces  ou- 
vrages) dans  trois  mois,  pour  le  premier 

de  l'au(duil  le*  rendre  parfaits  et  achevés)  1)1  U f) 

c iitucr^alb  fine«  DSifrtcljabr«,  bi«  auf  beu 
fifltn  br«3abrt  « abl„fertig  liefern;  8.  Mar. 
-des bordages,  2!laulfit  abiifbnifu.abrff* 
pf  n;  O.FaUC.(pt.  d’un  héron  trè»-ms*çr*)(|e  hé- 
roil)  est  -é  (•*»»  vul  n>»t  point  retard*  par  »on 
poida)  {fl  frei  »ou  Slfiffb.  bal  cineit  uugf  bin» 
bfrtfii.frfifii  S(ug;  v.r.  se  -,  V.  t'affranchir, 
te  débarrasser  ; it  accoucher  (v.  n.). 
DÉLIVREUR  m.  Mi  lit.  (qui  distribua  Ira 

munition»,  les  vivres)  ’.’lllélllf  jfft,  tîtalbtïlfr, 

•JlllStbnifV  m;  Fin.  (qui  fait  U dr/»rr«nc<-  d’un 
dépôt)  ’îlbf ferrrer  m;  Corn.-  (des  marchan- 
dises) ShiMififm,  91b»  ob.  llfbrr*litf.  m; 
burl.  Y.  libérateur. 

DELLIS  III.  pi.  Milil.  (Albanai»  délite  «t 

vulontairr*  uraarmer»  lurqura  Jalbdlliflilf  %Xf  i» 

wiBigr. 

DELOGEMENT  m.(»ct.  le  déloger)  91  u«.- 
jif  bf  n n;9lii«|ttg  mile  temps  du  - approche, 
bif  3fit  bc«  21-«  itaRet  bfruu  ; (achetez  une 
maison)  vous  ne  serez  pas  sujet  à l'incom 
tnodité  du  -,  fo  ffnb  iSif  brr  ttubraurmllfb» 
frit  bc«  91— S uicbf  îinifTWorffii;  Milit.  - (des 
gens  de  guerre)(to*»»  p«  »i»p«)v.9(iifbni(b, 
9lbmatf4.9lu«m.t  m; obtenir  un  - des  gens 
de  guerre,  riitr  9luSguiirtifrung  brr  3Tri«v- 
prn  bfwirfrn  ; Guer.  - (de  l’ennemi)  (d’un 

poste  qu'on  lui  (ail  quitter)  SBf  ftrf  ibf  tl  E»0ll  f !» 

ntm  $ojh»;  2.  V.  décampement. 

DÉLOGER  v.n.  (qMitl»run/ojr«rMt,  ehan- 
ger  do  logit)  au«|icbtii;  il  -c  dans  quinze 
jours,  h la  SLMartiii,fr|tfbt  iu  e ici- je  bu  3.n» 
gt n.auiîDIdrtiui  au«;  ii  est  déjà  -é,f  r ijl  fd)oit 
au«gfsogrn;  MiliL  (le  régiment)  a -é  (4  la 

pointe  du  Jour)!  pt  d*  troupes  logées  par  étape) 

iftrau«bfiH  Cnartiri'f  diifgfbroibfU.abimm 
fdiiit,  ou»niarffbirt;  2.  Guer.  (d«c*mptr)  ab» 
|if bru.au  jbrffbrii;{l’approche de  l'ennemi) 
les  a fait  -,  ils  ont  pris  le  parti  de  -,  bf  wog 
fif  abptp'rbfu,  anfpibrttbfii;  fie  babnt  fxcb 
juin  9lbjug,  pmt  9lufbru<b  fitlftbloffcu  ; ils 
délogèrent  sans  trompette,  à la  sourdine 

(avec  p«u  de  bruit, accrclriM*nt)ftf  JOßfll  lit  bfr 

«tille  ab;  1’.  fig.  - sans  trompette,  sans 
tambour  ni  trompette  (»unir  doucement  «t 

bruit,  p*rdUcftli»i,  ou  pour  ne  pu  p*vrrg ) 

ffdx  hfimltdi  bavou  fdÿlcitfoni  ; 3.  («onir  d u» 

lieu,  d'une  place  qu'on  occupe)  mildifll. 

btn^labfäumcn;  »fggrbru;  délogé*  delà 
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au  plus  vile  (c’est  ma  place)  gebt  gtfcb»»iub 
ba  weg  ; je  vous  ferai  bien  - , icb  will  eucb 
fdjpu  ba  »egtrtibtn. 

II.  V.a.  - qn  (lui  enlever,  lui  faire  quitter  «on 
logement)  jera.  (au*  fr.  saiobuuufl)  vcrlrri« 

beu;  il  ne  veut  pas  vous-,  il  n’a  garde  de 
vous  - , rr  will  Sit  uiebt  mtr.,  et  iÿt  totit 
cutftrut,  Sie  »ertr. 1“  woU«’.  (c’cst  l aP* 
parlement  du  matlre)  il  ne  faut  pas  le  -, 
btu  ntufi  mait  nitbf  verte-;  MiliL- (des  gens 
de  guerre (1«  f»ir»  changer  a®  logement»)  ans* 
quarlitrtu;Guer.-(lenncmi;il«ei'»"«  *'«» 
poate)  (»ou  tiiitm  ©ofleu)  »crtr.;  on  les  a 
-es  de  (ce  posle)  à coups  de  canon . mau 
bat  fie  burdp  Jtaiioutufturr  »ou  t oertrirbe  u; 
fig.  (ils  avaient  une  bonne  place)  mais  on 
lesen  a-és.abet  man  b®!  fit  »trttieben. 

DÉLOI  m.  Prat.  (déaobemaance  « I*  loi ) v. 
©tfi'b»rrlt&Uiig  f,  V.  infidélité,  faute. 
DÉLOIR  v.  a.  V.  retarder,  différer. 
DÉLOIREUX.SEa.Prat.(e»^/«>Ov.flf= 
frb»erlcbeitb. 

DÉLONGKR  ou  délongir  l'oiseau  v. 

a.  FuUC.  (lui  4lrr  U longe,  pour  le  feire  voler  e) 
boni  ftalfrn  bit  e<bunr,  btu  fflarforirmen 
ab*ma<beii,  «nehmen. 

DÉLOT  m.  ou  cosse  f.  Mar.  (»»n»»  <ie 

fer  eoncave,  qu'on  met  <Uo»  une  bouele  de  corde, 
pour  l'empècber  do  « couper)  tiftriltr  ©Cbfff** 
r ill iV.&aufd)  t f;-  (garniture  de  cuir  dont  le»  cal- 
fut»  »'envelopprot  le  petit  doigt  pour  tr»v»iller) 

IcberuerfSingrrbut. 

DELOVER  v.a.  Mar.  (dérouler  un  cible 
loti  ou  plié  en  cercle)  tilt  nuf(jtffbl®0f,l*® 

Srii  i»icbrrati*rollen. 

• DÉLO  Y A L,B(-loa-ial)a.  pl.  -taux  (qui 

manque  déloyauté,  perfide)  treille*,  Ulirfblid), 

(ami)  -,  t.;  (conduite) -e.  t.;  u. 

DÉLOYALEMENT  (-loa-ial-)  «dv 

^ u une  man.  déloyale , avec  perfidie)trtulOfi,  lllla 

rrblicb , trtuloftr  9B eift;  (il  en  a use)  le  plus 
-du  monde  envers  lui,  j àujifrjl  tr.,  iiti 
hôcbfle u @rabt  uur.  gegen  ib»  t- 

DÉLOYAUTÉ  (-loaiô-)  f.  (qualité  d»  ce 

yuicatde/oyali  perfidie)Ttenloftgf  fi  t,  U II  tetlie, 

Uurcblidjfrit  f;  insigne,  étrange  -,  nuéfjt 
(eiebuete,  erjl.iunlicbeT. 

DÈLOYER  (loa-ié)  v.  a.  v.  V.  délier. 
DELPI1ACE  m.  H.  n.  (g.  do  cic»d«ire») 
Jltnlen*}irpe,*cicabef. 

DELPHINAL.  e a.  p.  u.  (du  dauphin) 
bem  Xauvbiu  gebörig. 

DELPHINAPTÉRE  m.  H.  n.  (.dauphin, 

eana  nageoire«  doraalea)  Delphi®  m*  -Ilu* 

tfeitfloffeu. 

DELPH1NATE  m.  Cbim.  c«l  <«  «.de 

delphmiyue  et  d'une  baae)  bclVbînf'tlire*  Sdl|. 

DELPHINE  r.  Chim.  (»ubal.  partie  trou- 
ve» dan»  laaupl>Uaigre)Dtlvbiiiiu  n;2.Mylh. 

(monatre  moitié  fille,  moitié  eerpent)  id.  f.  (bdfb 
©rtjlattjr,  bdlb  îtStib). 

DELPHINÉ . e a.  H.  n.  (•«'_»*•'  * “»  ■'«“ 
phin)  »tlvbiiiaartifl,  =nl)uH<t.  «förmig. 
DELPHINIENS  m.  pl.  Relig.  (prêt«» 

Druide»)  Tntibi'll  pl. 

DELPHINIES  f.  pl.  Ant.(f*ic»  d’Apol- 
lon i Delphes)  TMpbinir u f.  pl. 

DKLPHINIQUE  a.  m.  Chim.  acide - 

l trouvé  dana  la  graiaae  du  duuphin)  T'clpbnl* 

DELPI1INITE.  V.  épidote.  [fâure  f. 
DELPHINIUM  ( orne)  in. Rot.  X. pied- 
d'alouette. 

DELPHINORHYNQUE  (-raink)  m. 

H.  n.  (aoua-genro  de  dauphin,  a bec  tréa-long) 

2<buabcl»brlpbin  m.  ["“k- 

DELPHI NULE  f.  Couch.  Y.  dauphi- 


DKLPH1S  f.  Mylh.  (prèlrea»»  du  tginple 
de  Delphet)  id.  T,  2.  m.  (aurnom  du  aerpent  Hy- 
thon)  id.  m. 

DELTA  m.  (d’ lettre  de  l’alphabet  grec  A) 
id.  nt  — (partie  de  la  Baaac-Kgyptc  entre  le»  7 

bouche»  du  Nil ) id;  Géogr.  - (du  Gange,  du 

RIlOIIC)  (terre*  couipriaea  entre  le»  diverec» 
branche»  de  ce»  fiouvea)  p.  U.  id. 

DELTOTON  m.  Aslron.  v.  V.  triangle. 
DELTOÏDE  s.  a.  AnaL  -,  muscle  - 

(muscle  triangulaire  de  l'épauloqui  fait  lever  le 

braa)  brrietfigtr,  beltafönnjgrv  9Ummu*frl 

m;Rot.(triangulaireouipru  prèa)  brltafönuig', 

'feuilles)  -s,  b.;  Jard.  oeillet  - (qui  porte  .ur 

U bà*e  de  I»  lamo  de  te»  pétale*  une  trace  en 
forme  de  delta,  plua  colorée  que  le  reale)  ’Seltd» 
»Jltlft  f;  H.  n.  -S  (g  d'ina.  lépidopl.  fam  de» 
nocturne»)  TH’ltil*fafrT  m.  pl. 

DELTOÏDIEN,  ne  a.  Anat.  (rei  au <ui- 
toide)iu  bt  m brrie  tf  igen  91  rm  tuttéfrl  gehörig. 

DELUGE  m. (inondation  universelle  ou  par- 
tielle) SEBafferflut  f ; -,  ou  - universel . - de 
Noé,  grope  »b.  allgemeine,  noacbifd>f  SB-, 
©iinbfhit;  avant  le  -,  »or  ber  S.  ; cela  est 
antérieur  au  -,  bo*  ifl  »or  brr  ©.  gcfdje* 
ben , ifl  frùfjrr  olébir  ©•;  - de  Dcucalion, 
beufalionifdie  81ut  ob.  SB.;  fig.  (quelle 
pluie!)  c’est  un  -,  e«  iü  ritte  roabre  ©.;  - de 
feu.dcsangjStrom  m.ooitt',  (ftruerftrème, 
2tr Sitto  sou  ©lut);  - de  larmes.de  pleurs, 
d’injures,  ftlut  »ou  Tbvâtteu,  •Ç,a3f^  pc"' 
Sfbcltiuortrrit;  un  - de  maux,  ein  £ccr  »ou 
Uebtltt;  P.  remonter  au  — (reprendre  le» 
choars  de  très-haut)  l»rit  itllêbolf lt  ; passons 
AU  — (arrivons  au  fait)  gcbtU  l»ir  JH»  éûltlf  ! 
après  lui.  après  nous  le  - (pour  dire  qu'on  ae 
■ oucie  peu  de  ce  qui  arrivera  après  qu'on  n'y  «era 
piu.)!»eittt  rr  ui»bt  mebr  botfl, menu  wtr  uitbt 
ntrbr  ba  finb,  mag  gefebebeu  mat  will  ; t»a* 
nacb  if) m (un*)  grftb'rb* . brfûmmrrt  ibn 
(uni)  uitbt;  nacb  r fournir  nui«  ba  isill! 

DÉLUSTRER  v.a.Mamif.(ôi*rle/«.fr*) 
brtt  ©lait}  benrbmtu;  - ledrap,  brin  Tndj 
fu.  ©.  bttf.  [9lbiutiren  n. 

DÉI.UTAGE  m.  Chim.  (»e»-  ée  dilater) 
DÉLUTER  v.  a.  un  vase,  Chim.  (en  ôter 

le  lut  après  avoir  fait  une  distillation)  brtt  Jlitt 

»ou  einem  ©rfofic  lo*  machen;  tin  ©•  abluti 
reu;  (ces  vaisscaux)sont-és,  betritt  ifl  »ou 
t loS,  wtggtiioinmeii.  [tituer. 

DÉMÀCHER  v.  a.  v.  n.  V.  rendre,  rct- 

DÉMACLAGEni.Verr.(*cidedéo.ac/rr) 

Umrübrru  (bed fltftbmoljeuru  @ia|'r«)  n. 

DÉMACLER  V.  a.  Verr.  (remuer  le  verre 
fondu)  tat  grftbtnoljrnc  ©la*  untrübrrn. 

1)ÉM  A ÇONN  AGE  m.  RAt.(»ct  de  déma 
tonner)  îlbbrctbeu , it.  ®iurcigcu  n.  einer 
OJÎaurrarbrit,  tint*  ü)2aucri»rrf*. 

DÉMAÇONNER  v.  B.  liât,  (défaire  un 

ouvrage  de  maçonnerie)  fille  Ü)f  il  U f rftl  bf  tt,  tilt 

'Pîauerroerf  abbreebett  ob.  eittreipeit. 

DÉMAGOGIE  f.  (ambition  de  dominer 

dan»  une  faction  populaire-,  domination  du  peuple 
et  de  ae»  Batleur»)id.f;  Colf*b*rTï<baft  R 
giquea.  2 (r»i.  à 1»  d)  volféleiteti»,  bcuiago: 
gifeb,  »olf«berrfcbaffli(b;  (discours,  opi- 
nions) -S,  b.  ; -gogisme  m.fopinion,  conduite 

de  ceux  qui  poussent  lad.  à l‘excc»)T)c  tlta  g Ogi*» 
mu*  m;  -gogue  ni.  (chef  ou  membre  d'une  fac- 
tion populaire;  démocrate  exageré)9tltfÛbrer  Cl’» 
lier  Soif  *vartei.©olf4«fübrer,.berrf(bfrm; 
it.  Teiufl()og  ni;  2.  a.  V.  démagogique. 

DÉM  A 1GRI  Rv.n.(devenir  moins  maigre) 

beleibter  merbtn,  wieber  juttebmeu , uifbt 
mebr  fo  mager  fevu;  2.  v.  a.  Charp.  Maç.  t; 
- (du  bois.  Une  pierre)  (en  rendre  te»  angle» 


DÉMAIGRISSEMENT 

plu» aigu»)  ftbârfen;  f(b®ef,  f<b®rfft  bebauen; 
it.  (amincir)  V.  amaigrir  (v.  a.). 

DÉMAlGRISSEMENTm.Charp.Maç. 

(act  de  démaigrirtaon  elTct)  U ’d) .1  r rf  11 , $Ült* 

uermiifbtu  n;  it.  jugeftbàrfte  ©telle,  ©rite; 
‘Düitnerisrrbeit  n. 

DÉMAILLER  v.  a.  (un  bas)  (en  dér»ir» 
le  tissu  t)  p.  u.  attfjiebt  n,  atiflöfen;  Mar.  - 
la  bonnette.  V.  bonnette. 

DÉMAILI.ONNER  (-malio-)r.  a.  Agr. 

(de  lac  It  er  Ir»  «arment*  de*  échala»  après  1«  ven- 
dante ) tic  liUrinrrbcii  abbiitbcn. 

DÉM  AILLOTER  (malio  ) v.  a.(un  en- 
fant) (l'dter  du  maillot)  auf'toiltbelu,  011*=!»., 
eutsie.,  au*»n>i(feln,  lo*si».,  auf«i».,  au*  ben 
SEBiubeln  uebmeu. 

DEMAIN  adv.  de  temps  (j0Ur»P^i,,  «*- 
lui  où  l'on  e»t)  morgen;  (il  arrive)  -,  nt.;  il  ne 
l'aura  pas  avant  -,  tr  roirb  e*  »or  m.  iticbt 
bcfontmrtt;  (il  part)-  inatin.-aumatin.au 
soir,  m.  frûb,  m.  9lbenb;il  m’a  remis  à-,  tr 
bat  micb  auf  m.  »ertoiefen,  aufgepelt;  de  - 
en  huit,  m.  über  aitft  Tagt;  b -!  adieu  jus- 
qu’à -,  leben  ©ie  irobi  bis  nt.,  m.  febeu  wir 
un*  roieber;  à - toutes  les  nouvelles,  ba* 
2Beiterc  auf  m.;  aujourd’hui  pour  - (d’un 

jour  ou  d'un  montent  à t'eulre)  »OU  einem  Tilge 

pttn  anberu,  jeben  9lugenblid;  P.  à - les  af- 
faires (eignif.  qu'on  Ica  remet  à une  autr*  foi») 

m.  ifl  tvttber  ein  Tag;  ba»on  tin  anbermaL' 
le  - des  prisonniers  (u»  jour  qui  »'»r  ri  vor» 
jamais)  »et  ©t.  ’JliiumcrJtiig  : 2.  m.  avant 
que  - soit  passé,  ebe  ber  m-be  Tag  »ergebt; 
vous  avex  tout -(pour  vous  préparer)  ©it 
baben  ben  gaujeu  m-beuTag. 

DÉM  A1NKR  v.a.  V.  (traiter  de  qe)  Ullttr* 
baubeln  t,  it.  V.  démener. 

DÉMANCHÉ  m.  V.  démanchemenl 
(Mus.)  2.  -,  E a.  (qui  » p«ré»  »»  Vigueur,  »on 
tpiomb)  frafiio«,  mutblo*. 

DÉMANCHEMENT  m.  (»et-  4»  démon- 
chéri  son  effet)  - (d’une  cognée,  d’un  balai) 
?o*mad)eu,  9lbm.  ; it.  ÜoSgebeu  n.  t »om 
©tiele;  Mus.  le -ou  démanché,  ba*  Heber* 
fpt'iugeu.  Hebcrgreifeu,  (Stnfe«e»i. 

DÉMANCHER  v.  a.  une  cognée  t (en 

dter  le  manche)  »fll  ©litt  »On  tîlltr  îlrt  t ab* 
ntiKbrn,  luegmacten;  Mus.  (pl»cer  l»  main 
gauche  *ur  le  manchr  du  violon  j pour  en  lirrr 
d»  >ons  plu*  »igua)ûbrrfvriiigen, übergreifen, 
eiufeben ; il  -c  aisément,  et  ûberfpriugt, 
û bergreift  Iticbt,  fe«t  leicht  rin,  ifl  fertig  im 

Siufr&ru;  2.  V.  r.  SC-(»ortird*  »on  manche), 

(ce  couteau)  se  — c,  gebt  vom  -&efie  I»f. 
ba*^tcft  »»iijgebt  berau*;(cc  balai)se  -.gebt 
»ont  ©tiele  lo«;  fig.il  y a qc  qui  se -e  dans 

(cette  afTaire)  (qe  qui  commence  à m*l  »Iler) 

fam.  e*  b«pert  irgettbmo  bei  r,  e*  t»iH  uitbt 
mebr  rcfbt  mit  t geben;  Mar.  Riv.  (»°nir 

d'une  mnncAr,d'uncanal)tlll*  bCUlffatial  gebt  11, 

beu  6.  biimèfleueru;  (ce  parti  commence) 

à SC  - (»  »e  déaunir , a »e  détruire)  )ub  Ouf* 

julôftti.  b®H  ob-  bängt  nicht  mebr  ftfl  ju» 
faut nicit,  ifl  ber  îluflôfuug  nabe. 

DEM  A N DE  f-  (»CL  <1«  demander  t)  gorbe» 
ruiig.  ©ittef;  ©titteb,  ©egtbtcit,  ©triait» 
gett  n;  sa  - (est  juste)  fe.8.  ifl  getccbt;  j'ai 
satisfait  à sa  —,  icb  habe  fein  ©egebten 
erfüllt;  'il  fait  tous  les  jours)  de  nouvelles 
-s,  neue fiorbrriingen;  (l’oncledu  marie)  a 

faitla-(«*fr“'«"‘féUfilleen  mariage  à aea  pa- 
rent») bat  bit  «inocrbuitg  getbam 2.  ilacho»» 

demande.  ) on  lui  a accordé.refusésa  -,mau 
bat  ibm  it.  ©ilie,  i-  ©.  beimiligt,  abgcfcbla* 
gen;  3.  (question)  grage  f;  (l’ouvrage)  est 
par -s  cl  par  réponses,  ifl  iu8-n  unb  91  nt* 


Digitized  by  Google 


DEMANDER 

morte il  abgefajit;(la  réponsc)doit  être  con- 
forme à la  -,  mu0  auf  bie8r.  paffen;  fam. 
belle-!  voilà  une  belle-!  («U  v» mm  dire) 
ftbéne  8r.!  ba«  bobarf  feiner  8r„  bat  »e  efte  t>t 
iiib  veil  frtbfl,  bat  trägt  fitb  auf  bem  SSfirfcn 
natb  ; P.  à folle  (ou  solle)  -,  point  de  ré- 
ponse. auf  eine  alberne  pb.  bnmnteftrage  gr» 
hört  feine  îlutwort;  Com.  (degré  d'cmprraec- 
ment  avec  lequel  Ica  acliclcura  ae  presenten  t pour 

«rl le  ou  telle  drnréc)©fgebve  il  n',8ragr,9îdtb= 
frage  f;  (marchandise)  de  - (de  bon  débit,  qui 
c«iàlam»ilo}grfii(0t,wd(ÿr  (iatfgrfucbi  wirb, 
natb  wrlcbcr  eine  fiarfe  91atbfragr  ifl;  il  y 
a peu  de  - en  cafct,  natb  Gaffee  ifl  wenig 
©.,  8-  ab.  91.;  in  G.  iji  tt  fiiU  pb.  grljt  wenig 
liai;  G.  iji  flau  ob.  wenig  begehrt,  le  syrop 
esl  sans  -,  Sv,llV  iji  obnr  Jtànfrr;  article 
de-,  verfall  flicbrr.gaiigbarrr.  couranter  ftr* 

lifel;-(eomnu»»ion)^)f  jirlliiiig,Gpiiiiiiif|U'it  f; 

Auftrag  m;  (marchandise)  non  conforme 
à la  -,  uiebt  ita<b  ®.;  payable  sur  —.auf  ©er» 
laugen  jai>(bar  ; Jeu  (c«u>  qu'on  annonce  en 
telle  couleur)  ftrage  f;  (il  a pcrdujsa  -.  fc.S.; 
Jur.faclion  qu'on  intente  en  juaticc,  pour  obtenir 
une  choee  à laq.  on  a droil)@c  fil  (b  l'Pt©cr  it0(  11); 

Jtlage  f;  - en  complainte  (par  Uq  on  ae  plaint 
en  justice)  Jll.;  - principale.iiicidcntc,  pro- 
visoire t,  ^anpteflage,  9îebrn»f.,  vorlâufï« 

gel  ®rfltcb;-COIllieXC(  naturellement  liée  avec 
une  autre  <t.)  oerwaubte,  IllitVC  r t> Il  11  b cit e Jll.; 
-en  déclaration  d'hypothèque  (pour  qu'un 

hérilagr  aoil  affecté  et  hypothéqué  à qe  créance) 

©ejittb,  ba0  fin  @ut  verpfäube t ob.  mit  einer 
•ÇiyVPtbrf  brlcgt  werbe,  V . désistement , ré- 
parationc;  former  une  -.ciiicJtl.aitflellcn, 
ein  ©cfurfi  bri  @eri<bt  anbringeii.  \.débou 
ter,- en  nullité  de  mariage,©rfu(b  um  Un: 
giltigfritlerflàruug  ber  rbcli<brn  ©crbiit» 
billig;  -en  renvoi,  Siurebebe«  iitcomvcteu» 
teu  @eri<bt«jlaubc«,  ber  falfcÿ  angejirOteii 
Jtlage;  — réciproque,  ®rgeu*8orbrruug, 
«Reebltntig  f;  Mar.-(du  bois)  (dimension»  r«- 
quiaea  E,  dana  la  conalruclion  d'un  vaiaa.)  crfor« 

berline  @rëfic;  ülcrà  la-  d'un  cordage, ein 
jiifebrgefpaiiiite6!lait  et.  abvieeeit;  Malh. 

(anppoaitions  tre, -simple»,  aerv.  à la  déiuona- 
tration  d’un  (héorètne,  ou  à la  aolution  d’un  pro- 
blème )4?ci|<be«,8erbfriiitgé»îa&  m. 

DEMANDER  v.a.(e*  primer  le  désir  d’ob- 
teuir  qe)  begebren,  verlangen,  foibern,  ab« 
forbern,  (>cifd>fii;  il  — e (son  argent,  le 
paiement  de  ce  qu'il  a fourni)  er  »er« 
laugt,  forbcrtE;  demandez  lui  (une  quit- 
tance de  celte  somme)  begebreu  ob.  ver» 
laugen  Sie  »ou  ibnt  E;  - trop  d'une  mar- 
chandise (faire  un  prix  trop  elevé)  ÛbctfPV» 
beru,  ùbcrtbeucru  ; avoir  à - (500  francs) 
iiocb  E gut  ob.  pi  forberu  bahr u;  - (une  fille) 
une  fille  en  mariage,  um  e,  um  bie  »fjaiib 
eine«  üRübtbrn*  aubalteii,  anfiK^en , wet» 
bru  ; ein  ÜR.  pir  Gbf  brgeb^cn;  I*.  qui  nous 
doit  nous  -e  (loraque  celui-là  ae  plaint,  de  qui 
On  àaujel  de  ae  plaindre)fr  f lagt.Ultb  UlUlt  ^ a 1 1 C 
llrfarfie  übrr  iÿii  pt  fingen,  V.  bourse, plaie, 
simpiesse . Pal.  - un  règlement,  un  renvoi, 
un  répit, du  tcmps.la  communication(dcs 
pièces)  uni  eiucit  ©cftbcib,»or  welken  9licb« 
trrftubl  fine  9ifebt*facbe  gebérr,  uni  ©er* 

wrifiiugbcrffIbrii»prbeiigeb?rigrn9Jid)tfr, 
uni  9luff$ub,  um  ftrijl,  um  bie  SRiitbeflnng 
t(bci@eritbt)aufucbeii,  bitten,  V.  vider. 

2.  (avoir  braoin,  exiger)  erforbreil , er^ci" 

(tbrti,  uétbig  babrn; (celle science)  -e  (une 
grande  application)  erforbrrtE;  (ces  ar- 
bres E)  demandent  de  grands  soins  (le 
beau  temps)  rrf„  erb.  viele  Sorgfalt,  brau« 
(beu  (le  commerce)  ne  -c  que  (liberté  et 
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protection)  rebe  ifrfit,  »erlangt  bloJ  t;  (celle 
a (Ta  ire)  -e  un  homme  tout  entier,  rrfprbert 
ihren  eigenen  3Ranu;  fam.  (son  habit)  en 
-e  un  autre  (»«i  plu»  deacrvicc)  l)at  ait«gc» 
vient,  er.fîe  faim  ein  anbrre«Jtlcib  braucbrii. 

3.  (inlrrrogrr  qn,  pour  en  apprendre  qc)  fra* 

geu;  il  a -é  de  vos  nouvelles,  ci  bat  fïcb  turf) 
Sbutn  erfniibigt;  on  lui  a -é  son  nom  (sa 
demeure)  mau  bat  ibu  uni  fit.  tRamrii  E ge« 
fragt  ob.  befragt;-  le  chemin  à qn,  jrm.nad) 
brin  Siege  fr.;  demandez-lui  d’où  il  vient, 
fr.  Sie  ibu,  worr  berfémmî;  fam.  (pi.  deqc 

dont  on  ne  «aurait  rendre  raieon)  demandez* 

moi  pourquoi,  baftivrifi  ieb  niibt  pt  fageu; 
it.  - qn,  qc  (chercher  qu,qe)lia(b  jf  ni.  ft„  je  111. 
fiiitru,  et. »erlangen;  demandez-vous  qn? 
fr.  Sie  naib  jem.?  ftiebeu  Sie  jem.?  (un  tel) 
vous -e,  est  venu  vous-,  fragt  na<b  3b»cn, 
iftba  grive  jeu  uub  bat  ua(b  3bueu  gefragt, 
batSie  gefu<bt;que  -e(cct  enfant, cet  étran- 
ger ?)waé  will,  begehrt,  »erlangt,.? -(son 
pain,  l’aumône)  b.;  P.  V.  coin. 

4.  - qc  à qn  (prier  qn  d'accorder  qe)  jem. 

uni  et. bitten, erjntben;  je  vous -(votre  ami- 
tié, votre  secours,  votre  appuijicb  bitte  Sie 
um  E;  - (audience,  une  a.,  une  grâce,  une 
permission)  uni  r b.,  aiifuebe u;  - à qn  son 
avis,  jrtn.nin  fr.SReiuung  fragen,  jem«.  ü)l. 
wiffen  wollen;  Je  vous  -c  en  grâce,  au  nom 
de  Dieu  (de  le  faire)  i(b  bitte  Sie  uutcrlbÄ« 
tiig,  iujtânbig,  uni  @otte«  milieu;  il  lui  a-é 
la  vie,  er  bat  ibu  uni  f.  Çrbctt  gebeten,  V. 
compte,  pardon;  quartier,  raison. 

5.  v.  n.  il -e  à entrer,  à vous  parierter 
bittet  bereinge lajfcii  pi  werben,  er  wäre  gern 
herein;  er  médite  gern  mit  3buru  fpeetbe u;il 
demanda  au  roi  qu'il  lui  fût  permis  E,  er 
batbeu  Jténig,  mau  nifrbtc  ibni  ertauben  E; 
- à boire,  à manger,  pt  trinfeit,  pi  e ffe n »er« 
langen;  je  ne  - pas  mieux,  bas  iji  mir  grrabc 
reibt,  ieb  babr  gar  utrÿtff  bagrgeu  ; ba«  ifl  ge« 
rabe,  ma*  id>  »erlange;  ».  Hiebt«  Q3efferc« 
ob.îtiibe re«;  ne  - qu'à  rire,  à s'amuser  («v 

voir  d'aulrc  déair,  pensée  quo  do  f)  llllf  jlllll  Vüt 

die  n,  |iim  Vergnügen  aufgelegt  feyn;  immer 
mir  iiicbeu,  fid)  niitrrbaitru  wollen  ; P.  faut 
il -à  un  malade  s’il  veut  la  santé  (cequiesi 

agréable,  ce  qui  Salle,  il  ne  faut  paa  d.  ai  on  le 

veut)  man  fragt  einen  Jtraufrii  uiebt,  ob  er 
gefuiib  werben  will;  jeber  wüufdit  natürlich, 
wa«  augciifbm  iji;  (mmdier)  il  -e  toujours, 
il  -e  de  porte  en  porte,  il  -e  à tout  le 
monde,  er  bot  immer  etwa«  pi  bitten  ob.  pi 
betteln,  ergebt, re  bettelt  »on $bü»  piSb»r; 
er  brttelt  jebermann  an;  il  va  - par  les  mai- 
sons, il  ne  fait  que  -,  er  bettelt  tu  beu  -$än« 
irru  berum  ; ri  bettelt  beftânbig,  ifl  immer 

atlf  beill  ©ft tfl  ; Jeu  < en  diff.  jeux  de  cari 

»'il  r»i  peruna  de  joucrjfrageu;  je  -e,  id)  frage; 

il. («U  jeu  de  tri  et  de  quadrille, nommer  un  roiqui 
nous  seconde,  lorsque  notre  jeu  ne  suffit  pas  pour 
faire  les  six  inainsJchlCUaKàmg  rilfflt*,  it.(â  l’é- 
carté, d.  à écarter  des  cartes  et  à en  prendre  d'au- 
tres au  talon)  fragen,  provonireu. 

DEMANDERESSE  f.  Pal.  (fem.qui  in- 
tente une  action,  qui  form«  une  drmande  en  jus- 

•ico)  Jllàgeriuu  f;  la -allègue  que E,  bir  St. 
fübrt  au,  baf  E;  la  - et  la  défenderesse , bit 
St.  uitb  bie  ©rflagte. 

DEMANDEUR,  El'SE  s.  (qui  demande 
aouv  , par  habitude)  ©egebrer,  ©eitler,  «iiiu; 
c’est  un  - perpétuel,  une  -se  importune, 
er  iji  ein  ewiger  ©itter  ob.  ©eitler,  bat  im» 
liieret,  pt  bitten,  pi  betteln;  fir  iji  eine  Inflige 
©itteriiiu;  je  fuis  les  -s,  t’(fi  flicbe  bit  Ueute, 
bit  immer W.  pi  bitten,  pt  betteln  babrn;  2. 

S.  (fém  drmai«trrri«r)Pal.(oelui  qui  inlenlc  une 
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action  en  jualice;  opp.  à défendeur)  .IllâgCV  m; 

(uii  tel) -contre  (un  tel)  aU  Jf.  gegru c; 
quand  le-  ne  comparait  pas(lc  défendeur 
demande  congé  ou  défaut  contre  lui) 
wenn  ber  St.  uiebt  erfibefut;-  en  opposition. 
3wif(beuflâger  m;  Com.  (chaiaud)  îibneb» 
met , .ftiiubr,  Jtnubdmauu  m. 

DÉMANGEAISON  (-jè-zon)  f. (picot.- 

inent,  irritation  à la  peau  qui  excils  àse  gratter) 

3ucfcu,  ©cipeu n;  -douloureuse,  incom- 
mode, febmerjba fie«,  befcbwerlitbe«  3-  ob. 
©.;  sentir  une-,  fin  3-  cnipftubeit;  cela  ex- 
cite, cause  une  grande  -,  baê  erregt,  venir« 
ja(bt  ein  heftige«  3.  ob.  ©.  ; (la  piqûre  de 
l'ortie)  occasionne  une  - brûlante , venir» 
fa  dit  ein  breuitetibe«  3-’,  adoucir,  apaiser 
les  -s  par  qe  remède,  bal  3.  burdj  ’Jlrpiei* 
mittel  »ermiiibeen,»iTtreibeu;fig.( envi,  im- 
modéré« de  taire  qc)  uuiuâpige  ©rgîerbe,  @e» 
lûjleu  n.  uaib  E;  Jlibelm;  «uibif:  il  a la- 
ide plaider,  de  se  battre)  er  bat  bie  S.,  c« 
juif  t ibu  immer;  il  a une  grande  - d'écrire, 
de  parler  E,  er  bat  einen  groben  St.  pim 
ëibrribru,  eine  grojjr  S(brcib*jinbt,  «tvutb; 
r«  jucft  ibu  bejiâubig  pim  ®(bwabcu,  er  bat 
rine  uumâjiigr  ©rgirebepi  fibwabru. 

DK5IANGER  v.n.  (cauaer,  faire  éprouver 
une  démangeaison)  judeil,  bripni;  la  télé  lui 

-e,  e«  jurft  ob.  bript  if>n  auf  bem  Jlovfe; 
(quand  le  temps  change)  la  plaie,  les  en- 
gelures lui  démangent,  fo  jurft  ob.  briüt 
ibn  je.  ffiunbe,  fo  bci0ni  ibu  fe.Srofibculen; 

2.  V.  imp.  Ü me  -e  (je  «na  une  démangeaison) 
C«  jllrft  mi(b.bcijit  midi,  P.  fig-(pl  de  qn  qui  a 
grande  envie  de  se  battre,  d'écrire,  de  parler 

contre  qn)  (les  mains  ou  les  poings,  les 
doigts,  la  langue)  démangent  cet  homme, 
jurfru  birfem  üReufcbru  (rr  bat  gro0cCufl, 
r«  jurft  ibu,  fitb  ju  frfjlagcu,  gegen  jem.  pi 
fibre ibeu,  pi  f»u  cbni);  les  pieds  lui  d.(ü  eai 

impatient  de  partir)  rr  failli  UÎtbt  füll  j)cb>'H, 
llitbt  ft.flÇeiljle  dos  lui  -c(il  cherche  à ae  faire 
battre)  ber  ©urfrl  jurft  t'bn  ; ci  jurft  it>u  iiatb 
Stbiâgi-u;  rr  rubt  uiebt,  bi«  er  Sciage  br« 
fini  ni  t,  V.  gratter. 

DÉMANTÈLEMENT  IT)oCAci'^e  d fut  an- 
rr/r»,it.ioncffei)9)ifberrri0eii,€(blfifeu,9lb» 
tragen  n.berjtiiiigmanrru;  (on  a ordonne) 
le  - (de  cette  place)  bie  91.  E iiiebcrjurcijicu. 

DÉMANTELER  v.a.  - (une  ville)  (« 
démolir  lea  muraille.)  tir  91  iliguiaiicril  E Itif: 

berrei0rn,  frfileifen,  abtragen;  (celte  ville) 
aé(é-éc  en  punition  (dcsesrérolles)i»iu* 
br  pir  ©e  jtrafung  c if>rcr  91.  beraubt. 

DÉMANTIBULER  V.a.  (rompre  la  mâ- 
choire) v.  bir  Jtiuiibarfen  »errrufen,  jrrbre* 
(beu,  aiKriiianbrr  rri0cu,  rutpvei  jdilagcit; 

fig.  fülll.  (pl.  de  meublea  E rompu»  ou  lellemenl 
dérangea  qu'il»  aonl  hors  d'étal  de  aervir)  ils 

onl-é  (celte  armoire)  fie  haben  E gaujver* 
brrbt,  au«  beu  ftugeu  gebracht,  pi©riiube  gr» 
ri«bt*t;  (cetournc-broche^estlout-é,  ift 
ganjyerbeibt,  au«bcm  ©cleife;  2.  v.  r.se- 
(®c  rompre  ta  mâchoire)  (il  baille)  à SC  - lit 

mâchoire,  ba0  ibm  bie  Jtimibarfru  reifint 
môtbteu;  baf:  er  fafl  bie  SRauifpevre  bo 
fômmt. 

DÉMANT-SPATH  m,  V.  corindon. 
DEMARCATION  f.  («et  de  marquer,  de 
délimiter)  3ri<buni,  ©ejeirfmeu  n;  8rflfeben 
ber  Stbelb»  ob.  @râuj»linieun;  2.  (ligne  qui 

sépare  lea  poaseaaiona  de  deux  État»  1 Stfafjb» 

finie,  @rânj»l.,  $rmarcatfon«»l.  f;  fixer  la 
ligne  de  - de  (deux  empires)  bir  2rfi.  ob.@. 
jwiftben  Efrftffbeii;  Géogr.,  H.  m.  ligne  de 

• (ligne  fictive  que  le  pape  Alexandre  VI  fit  ira- 
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ccr  en  1493  sur  le  globe  terrestre,  cl  qui  sépa- 
rait et  fixait  le»  In  Je»  un  «»»igaern  »un  l'orlu- 
gai»,  de«  Inde»  ucc.  laissées  aux  Espagnols^ 

$>.  ; Üg.  Il  doilexister  une  ligne  de -bien 
maïquée  (cuire  les  differents  pouvoirs 
d’un  État)  ci  mujt  tint  brfiimuitr  &.  E gcjv» 
0«  ffV'i- 

UËMÂKCHE  f.  (*»»u.  d«  marcher)  ©llllfl 
ni;  sa  - licre  annonce E,  f.  (loljcr  ver» 

1. ï(t)  t;  (il  a,  la- grave. noble c, eine» mi|l< 
haften,  ebrlu  ® ; (je  le  reconnais)  nsa-,  nu 
fui.  ®-e;  il  vinl  à nous  d une  - lente,  rr 
faut  mil  langfanirii  «thritteu  auf  une  ju;  on 
voit  h sa  - (qu'il  a qc  dans  l'esprit)  man 

fiebt  au  fm.©-eE;  lig.  (man.  d'agir,  procédé, 

conduite ) îdjvitt  in;  $lrt  UiibSBeifc  ft<b  ju  br= 
tragen;  Verfahren  n;  celte-,  sa  première  - 
l’a  couvert  de  mépris, birfrrS<briit,  f.erfler 
£.  bat  ibut  allgriitriuc  iücra<btnug  jugrjo» 
gen;  ilafail  unefausse-,  rr  bat  cturti  fal> 
fcÿeti  S.  getban;  (on  observe)  toutes  ses 
-s,  aile  fc.  >S-e;  la  - est  hardie,  impoli- 
tique  c,  ber  S.  i fl  f ü l> n , unfltig  E;  je  ferai 
volontiers  les  premières  -s,  toutes  les -s 
que  l’alTaire  exige,  itl>  will  gern  bir  crfleu 
S-c  tlnni,  gern  cufgrgrufommru  ob.  midi 
jiifrfl  aiibirtrn,  gern  nUcrrforbrrlitbru  £-e 
tbini,  bru  Anfang  baju  machen;  Munuf.fdé- 

fâiil  du  dr>|>  qui  n'eat  paa  tundu  ru ) oi'hlff  bC* 

fddribt  grfrÿpreneu  î urfarä  ni.  Syn.  Les 
allures  ont  pour  but  qc  d'habituel , les 
-s  qc  d'accidentel;  on  a des  allures,  on 
fait  des  -s. 

DÉMARCHER  v.n.  p.u.  (pt  a*»  entant», 

commencer  a marcher)  bir  erflc  1IÄ  1 1 1 C tf)UU; 

{U  geben  ob.  Inufru  a tifaiigen- 

DÉMAKCHIEf.  H.auc.  (bourgade  d'At- 

tique  gouvernée  par  un  démarque)  jd.  f. 

DÉM ARGER  V.  a.  T.  t.  (nettoyer  le» 
wa.gri,  tu  borda)  bir  3i5nbcr  reinigen;  Verr. 

— IC  four  (déboucher  l'orifice  du  tour  )bie3)iÛtt* 

Mut  geiuc*©ia*oieu*ôff  rien,  ihmbuft  geben. 

DÉMARIAGE  m.  v.  (i  a«  Bayle)  V. 
divorce. 

DÉMAIUER  V.a.qnPrat.(déclarcrlr  ma 
,iuyrnui)fain.bir  ßl|r  trennen,  uuflp  bru;  fur 
n ugiltig  rrflarcii;  frfyeiben  ; (il  y avait  des 
nullités  b leur  mariage)  on  les  a -és . niait 
but  fîr  wieber  getrennt;  2.  v.r.sc-  (ac  tair*  »*- 

parer  juridiquement)  ft<h  frf»f  ibfll  lajfeil  ; il 

voudrait  bien  se  -,  rr  médite  fîd)  gern  E, 
niotbtr  gern  »ou  fr.  Bran  grtrrnut  fcpii. 

DÉMARQUE  m.  ILanc.  (chef  d'une dé- 
uiui eine) nnurti  m. 

DÉMARQUER  (ké)  v.  a.  qc  (Mer  1. 

Marque)  ba* 3f  i<hc  11  VOII  *t.  TOrflUlâdltU,  Weg» 
tl)un,autlDfd>eu;-{un  livre)  eiu3ei<hru,bad 
mou  iuEge  macht  ob. gelegt  batte, mirbrr  weg» 
madiru,  brrau<thuu;  Paum.  - une  chasse, 
riiie  augrfdirirbrnr  -Sdjaffc  wieber  auSl.; 
TricLt- les  points,  bit  gemaditru  ®tri<hc 
mirbrr  au*l.;  2.  v.n.  Man.  (ce  cheval)  -e  (ne 
maryar  plu»  t ige)  démarquera  bientôt,  bat 
bic  Jtrunuiig  verloren,  jeiehnrt  ob.  marfirt 
uidji  inrbr,  tvirb  balb  nictjt  mebr  jciduicu. 

DÉMARQUISER  v.a.qn(luidtcr  le  tare 
de  mar./«ri)jrni.  bc*3)faratii*titrl*  berauben; 

2.  v.r.se-(æ  dépouiller  du  litre  E)  btlll  3)îat» 
quidtitrl  rntfagrii. 

DÉMARRA(îE(  mAra-)  m.Mnr.(»ci  de 

dimarrerx  il.  rupture  Je»  amarre*  par  la  force  du 

vent)  l?o*mad>ru  n.  eilte*  ©ehiffe*  auf  ber 
3ihebr;  l'odrripru  n.  tint*  S.  von  fit.  3lufer* 

feilen  ; Com.  (««jour  d u»  vaiaa.  dana  un  port, 
data»  Ira  limltra  de  tempa  fixées  entre  le  capitaine 
et  l’affréteur)  Vtrgc tagr  m.  pl:  'Aufenthalt  ci»  I 
ne*  «(biffe*  in  einem. gvafcn  ùbrr  bit  brbuu*  i 
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gelte  3ril  i jours  de  - (jour»  de  plauche  exlra- 
ord  )(5rtra»  ob.  ltcbrr»tiegctage. 

DÉMARRER  (-mil-)  v.  a.  Mar.(un  vais- 
seau, un  câble)  (ledre ac*«)  lo*ma(bru;  bir 
Taur,tvrid>rba*cfrfibirlteu,lo*biuben;abau; 
(cru;  -e  1 (eomd.pour  détacher  qc  ) lo*grittad'I  ! 
(la  secousse,  la  violence  de  la  tempête)dé- 
marra  (le  navire)  (en  détacha  ou  rompit  Ica 
amarre #)  tiji  E voit  fit.  Aiifrrtaurn  ot.  ïaub» 
frfliuigcii  lo*;  fam.  (remuer)  (celle  armoire 
estsi  lourde)qu'on  ne  saurait  la  -,bafi  man 
ibu  nitbt  von  brr  «telle  bringen  faim;  it. 
(changer  déplacé  me  démarrez  pas  de  lfi.grt)t 
ni(l)t  von  brr  Stdlr  ; rû^rt  (Sud)  uid)t  ; (de- 
puis qu'il  est  ici)  il  n'en  a point  -é.  ifl  rr 
nid)t  locggcjogru  ob.  anigejogeit;  2.  v.  n. 
Mar.  (partir  du  pori)aué(auicu.abfcgelir,  ab» 
fdiiffen;  nous  démarrantes  du  port  (le  six 
du  mois)lirfrn  ivir  au*  brm<$?afrn;  (le  vais- 
seau) démarra  par  (un  beau  temps)  lief 
bcit0ll8;  3.  V.  r.  se-,  Mar.  (pi-  d'un  vaias., rom- 
pre araani»rragea)(|c  vaiSSOaU/Se-a,  gt llg  0b. 
ri  fi  von  fu.ftiifcrtaiiru  ob.Vaiibfrflungeulo*. 

DEMASQUER  (-ké)  v.  a.  qn  (lui  été» 
aon  marque)  jriini.  bir  liarvt  ob.  Ü)la*fr  abjie» 
bru;  jrnt.  entlarven;  on  l'a -é  en  entrant, 
t jvfl  man  tbm  birü.ab,  (c'est  un  a(Troiit,que 
tle  - un  homme,  menu  man  jentu.  bic  ü. 
vom  ©rfiibtr  nimmt;  Hg. -mi homme  (1« 

faire  connaître  tel  qu'il  eat)  jrilt.  Clltlarvnt,  tll 

fr.  tOlöpe  barfltllrn;  un  tel  l’a  bien  -é,  bet 
uub  ber  bat  ibu  entlarvt;  id.  Guer.  - (une 

batterie)  (découvrir  une  batterie  auparav.  ca 
chéc  et  la  mettre  en  état  de  tirer)  bie3d)ieûfd)â^* 
t Cil  offnen;  2.  V.  r.  SC  — (ôter  aon  marque ) bic 
3Ha*fc  abucbmrii;  (clic  quitta  le  bal)  sans 
sVtre  -ée,  obur  fid)  entlarvt  ob.  pterfeuuru 
gegeben  pi  babrn;  il  s’est  -é.rr  itabm  fr.  V. 
ab  rr  entlarvte,  bcma*firte  fi<b;  fig.  (trahir 
ara  intcutiona,rra projet» )fîd)  vrrratbcil ; il  S'eSl 

-é  de  lui  même,  rr  bat  fid)  frlbjl  entlarvt, 
verr.  ob.  in  fr.  )0lôùc  bargcjirUt. 

DÉMASTIQUER  ( ke)  v.  a.  Arch.  des 
morceaux  tle  marbre  c,  (*ter  lemat/rc)bcu 
.dittvou  îDlarmonïütfcuivrgniadjfit;  juf.gr* 
fitletr  ’Kiarmorfffufc  von  riua.  tuaebru. 

DÉMÂTA G K ou  -TK  il  K NT  m.Mar.(»et. 
de  dèmntrr',  aon  effet)  (S’IlIlUaftlIltg  f. 

DÉMÂTER  v.  a.  (un  vaisseau)  Mar. 
(abattre,  rompre  lea  malt)  rit  t Ilia  fini.  Iliajllo* 
matbrn;  - un  vaisseau  (dans  le  port)  bic 
3)îaflrii  au*  einem  ««biffe  urbnten;  (la  tem 
pèle,  le  vent,  le  canon  de  l’ennemi)  a -é 
(cesbAtitnenls)  b«tErutmaflrt;  2.v.n.Mar. 
(le  vaisseau)  a -é.  a -é  du  (mût  demisaine. 
de  tous  ses  mAtS)  (la  tempête  lea  a rompu»)  ijl 
maftlo*  geworben,  bat  t verloren  ob.  eilige» 
bitfit. 

DÈMATÉRIALISER  v.  a.  Chim.  (.*- 

parer  de  la  matière)  entforpcril,  VOtl  brr  ülla« 
terie  befreien;  2.  fig.(»pirituaii»er)  vergrifli» 
gen;  iu’*®eiilige  verwaubeIn,3.V.«WA'eer. 

DÉMATION  III.  BOt.  (*  de  pl.,  le  même 
que  le»  uiéuentcrique  et  eeraluuème)  (3lrt 

Sd>mâmiue)$>rma(itim  n. 

DEMBE  m.  (tambour  dranr(rra)  jd.  III. 

D EM  BUÉE  advL  V.  emùldr. 

DÉMEm.  II.  anc.  (»ubdivuion  de  la  l’hyle 
à Athcnea)  X'CIIIU*  111. 

DÉMÊLAGE  m.Manuf.(acl  d# démêler) 
?lu*riuaiibcr»,  iluf»mad)ru  n;  Brass.  V. 
brassage. 

DÉMÊLÉ  m.  (querelle,  conlealalion)  Un» 

eiuigfcit  f;  3*vid,  -èaber.  Streit,  3auf  m; 
grand,  fikbcux  -,  grojer,  vrrbriefilirbcr  St. 

I ob.  3 » (ils  eurent;  ensemble  un  furieux  -, 
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einen  fùnbtrrlidjcn  Sl.ob.3mit  riua.;(elles 
ont  souvent  ) des  -s . .^âubri,  3>iufrrtiru 
mit  riua.;  leur  - est  lini,  ihr  Streit  bat  ein 
6itbc,iflau*.V.  diffèrendfY.  les  petits  -s  ré- 
veillent l'amour,  U'irbr  will  gejault  haben. 

DÉMÊLÉEf.  Ard.,  CoUV.(ardoi»eae  II 
poucra»ur6)gri)itinrr  Sthtrferflein. 

DÉMÊLEMENT  m.  Manuf.  \.  démê- 
lage ; 2.  Üg.  (denuuemenl  ) V.  tSlltWirrlIlig  f. 

DÉMÊLER  v.  a.  (ac|*»t«r  ce  ^ui  c»4  mêlé, 
irier)baé55rrwirrtr,tUcrfd>ltingrueaii*eina. 
matbrii;  ba*  Vermengte  atueina.  Irfen;  auf», 
aii*.-wirreii,  entwirren;  auffd>liugeii;  - du 
ül.  les  cheveux  t.  verwirrte*  @arn,  ver» 
wirrte  £aarc  an*cina.  madjeii;  demdlez 
(resgrnincs.ces  papiers)d'avec  les  autres, 
tefru  Sfr  £ von  bru  aiibern  au*;  (Ig. -(di»u»- 
*«er)  (le  vrai)  d’avec  le  faux,  voni8alfd)eii 
uutrrfdjribeii;(àccsigi)c)  vous  démêlerez 
(le  vrai  dévot)  d'avec  l'hypocrite,  werben 
Sic  £ vont  .§rild>lcr  mit.;  2.  (apercevoir,  re- 
connaître) rrblitfeii,  gewahr  werben;  - qn 
dans  la  foule,  jcm.  miter  brr  ©2eitge  crb., 
heran*  fîiiben;  lig.  - (les  artifices,  les  senti- 
ments de  qn,  scs  vues  cachées)  cutbcrfcn, 
errntbeii;  Ch.  - la  voie,  les  voies  de  la  bête. 

(reconnaître  I»  vui»  du  errf  couru,  parmi  celle» 
J'aulrescerf»,  ou  Ira  nouvelles  d'avec  lea  anc.) 

bir  Spur,  bic  führte  be*  2l!ilbr*  crfeuiieu; 
bic  alten  uub  ueiieu  Spuren  uutrrfdjribeii; 
Man.  - un  cheval  de  voiture  ( reinellre  ac# 

Irait»  é leur  place,  quand  il»  » lenncul  à paaaer 
entre  aea  jambe»)  rilleilt  ^ft  ebC,  bÛ*  Über  Me 

Stränge  getreten  bat,  wieber  bcrau*bcifeii; 

foui,  (remettre  et  fouler  rétufle  é l'eau  chaude, 
apréa  l'avoir  retirée  de  la  pile)  t lll  bcifjeil  4L!df« 
fer  Wieber  walfeu;  3.(pt-  d'alTairca>debrouillcr, 
éclaircir );  - (une  affaire,  un  compte;  au*» 
einaiibcr  febru,  tu'*  IHeiuc  ob.  Jtlarc  brin» 
gen;  - (une  difficulté)  aiiffôfeii,  cutwidelu; 
-(un  point)  d'histoire,  iubet®ifd)id)te 
örtern,  aiiftiärru;  il  démêlera  cette  intri- 
gue, er  wirbfcbou  hinter  biefen  beimlicheit 
•&anbil  fommeii,  ibu  aufbetfen;  I*.  \.  fusée; 
(cet  homme)  n’est  pas  aisé  h - (à  pénétrer) 
•fi  vifht  leidit  jii  bur<hf<hau(it;au*  t ift  fthwcr 
ju  fontmen;  4.  (eomeater,  dchaitre)  mit  ciiia. 
flrciten;  (qu'avez-vous)  h - avec  lui?  mit 
ihm  ju  fhriten  ob.  au*jumacheit?  (clics  ont 
touj.)  qc  à — ensemble , ou  l une  avec 
l'autre,  etwa*  niit  tina.  ju  flrciten,  jnjau» 
feu;  Amid.  - les  blancs  (ira  dd»)  cr  avec 
une  pelle  de  bot»)  bie  wci&ru  Stârftbeiltbeu 
ftheibeu.  abfchribru,  V.  distinguer  ; 5.  v.  r. 
se-  (•<  dé^er)  fïd)  ie*ma(hi'n  ; fig.  se -de 
qc(«'entirei  lieureuacincnt)se-(d'uiie  afTairC) 
fi  (h  au#tlo*witfcln;  se  - (d’un  combat)  fïrb 
an*  t lotmaibcu,  se  - (d’un  embarras)  fï(b 
au*  c berau*»bi'lfeu,  «p'ebeu  ; von  c lo*ma» 
djnt  ; il  sc  démêla  d'entre  (les  mains  des 
gendarmes)  er  machte  fï<b  au«  t lo*,  eulfam, 
rtitwifihte  ben  t;  V.  se  débrouiller. 

DÉMÉLEUR  Hl.  BriQ.  (ouuicr  qui  cor« 
roie)  3tegrlf4>lâgcr  m;  Manuf.  (celui qui  fait 
le  démêlage)  3Iu*citiaiibcriuachf  r m. 

DEM  EL  MUIA  m.  Med.  (céphalitedra 
Egyptien»)  jd.  äghptif.he  -Ê>irneutjniibuug  f. 

DEMELOIR  m.(  machine  é dévider)  ^>af; 
pel  ni;  2.  (pnjtnr  a gruaaca  dcula  pour  dèmeter 

Irschercua)  diithtfamill  m. 

DÉMEMBREMENT  m.  Féod.  (»ci.  d. 

démembrer,  il.  la  choae  démembrée)  fig.  3erflfi» 

cfeln lig,  Tlbfouberiing  f;  - (d'un  fief,  d’une 
terre)  3-  ob.  SeMbriliiiig  Ef;  parle- de  (sa 
terre,  desa  charge,  il  espère  en  tirer  plus 
d'argent)  menu  er  E jrrfiiiddt,  writn  rr  e 
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unter  martre  grrtt>cflt;  (ce  bien)  est  un  — 
île  (ec1uché)  tfl  fiuabgerijfeite*  Stücf  »ou  e. 

DÈMEM  BRER  V.  a.  (aéparer  le»  membrei 
d'un  corp*,  le  mettre  en  pièce»)  gcvftlicfilt,  JCÏ* 

ftücfelu;  iu  Stütfc  jcfreipcit;  (les  Baccban- 
les)  démembrèrent  rciilbée,  jerrijfen  bru 
©rutbru»  in  St.;  il  se  ferait  plutôt  - et 
mettre  en  pièces,  cr  lie  ft  ftcÿ  lieber  in  St. 

Jfrr.)  (ig.  (êivuer  1rs  parties  d’un  tout;  en  retrait- 

eher  «je  partie) -(un  royaume.  un  fief)  !•»«- 
viacr ) ;crftücfrlii,jrrtbcilcu;(cettc  province) 
a été  -ée  de  l’empire,  ift  »ont  ©fiche  ge* 
trcuiit  ob.  abgeriffrn  worben. 

DE  MÊME  QUE  adv.  V.  mime (5). 
DÉMÉNAGEM  ENT  m.  (»et.  de  JMna- 
»«•r)9Iii«)ugin;5Begfübrriibc«.&aii«ra[lK«, 
9lu»jfeben  n;  (c’est  une  corvée)  que  le  -, 
uni  b ai  8.;  (l'hiver  n'est  pas  une  saison  fa» 
voruble)  pour  le  —,  juin  51.;  lig.  et  fam. 

(»ortie  d'un  lieu ) Slbjii'bi'tl  t). 

DÉMÉNAGER  V.  n.  (tr*n»portcr  Ir»  «uni* 

blés  dans  unr  autre  maison  où  l'on  va  » étiblirjfill 

.§.111»  räumen,  auêjitbcii;  il  est  sur  le  point 
de  -,  il  compte  - (ta  semaine  prochaine)  cr 
i|l  itn  ©rgriffr  aïKjnpeljcit,  er  gebruft  tau»* 
jiij.;  il  a -é  (depuis  huit  jours)  rr  ift  c au»* 
grjogeu;  I*.  on  n'est  jamais  si  riche  que 

(| llôlixl  Oll  — C (on  trouve  toujours  qs  objet  qu'on 
no  savait  pas  posséder)  bf  Mil  ftllbfl 

niait  nicht  feiten  verlorene  Sachen  »feber. 
pb.  fitibet  man  cri),  mir  viele  ©{chilien  mau 

bal;  fig.  et  fnm.  (pi.  d’un  vieillard  qui  tombe 
dm»  l'enfance)  sa  raison  -e.  rr  mirbliiibiich; 
(lg.  (aortir  d'un  lieu  nù  Ton  est,  urd.  psr  force) 

faut,  abjirbru;  fï<t> paefeu,  fidj  troUen;  on  le 
lit-, man  jagte  if>u  fortjrr  muftle  abgiebcu  t\ 
allons,  allons,  déménagez,  si  non  c.  fort, 
fart,  vadt  end),  rop  nicht  £;  2.  v.  a.  il  a -éses 
(meubles c)  rr  if»  mit  fit.  £ aulgrjogeu.  c» 
bat  fr.  r aufgeräumt.  megtragen  Elften. 

DÉMENCE  f.  (aliénation  d'eepril,  folie) 
SBabuftuu  m;âlûfrrri,  ©rrrûdibfit  f;  tom- 
ber, être  eu  -,  in  51*.  »rrfalitn  ob.  »trrûdi 
werben:  »creücft.  mabnfiuuig  fe^n;  (guérir) 
une-,  einen  "Anfall  von  SB.;  lig.  ( i»  d'mt»«u 
contr.al»  r»i»on)  c’est  une  -,  une  vraie-,  il  y 
a de  la  - A cela,  ba»  ift  SB.,  roabrrr  SB.,  e*  ift 
wabnfiituig  fo  pi  häufeln  ; (attaquer  un 
acte)  pour  cause  de  -,  au»  brm  @nmb£. 
baft  bie  ©erfon  toobtiftuiiig  gtwefen  feu. 

SK  DÉMENER  V.  r.  (»edéballre.  »'»filer, 

•e  remuer  violemment;  il.  se  donner  besue  de 
m ou  v.  pourqofain.  fïdj>  ^s-rarbr  ifrii.  <ibfd)Afe 

fen.  abmûben.  abjappelu  ; fid)  gewaltig  um* 
treiben  ; (voyez)  comme  il  se  tlcmènc!  mie 
te  ftch  jerarbeitet,  abfdjaffi  Pb.  abmübt;  il  sc 
d.  corn,  un  possédé,  er  grberbrt  ficb  mie  ein 
Slafenber  ; er  febafft  ft<b  ab  mir  ein  Voller,  er 
(but  mie  brfe  jfrti;  il  s' est  bien  -é  pour  (celle 
affaire)  et  bat  ft<b  KÉr  um  £ umgetbau,  be* 
mûbt.  umgetriebeu;  P.  V.  bénitier. 

DÉ  AI  ENT.  k a.  p.  u.  V.fou. 
DEMENTER  V.  ».(tomber  en  tirmfNC*i  it. 
gémir)  v.  wabnftnuig.  nârrifd).  »errficfl  (iibrr 
et.)  werben;  il.  fcnfjcu. 

DEMENTI  m.  (propov  p»r  lequel  on  U*e 
qn  de  nr  pa»  dire  vrai)  BÜgritftra  jrit  II',  donner 
un  - h qn,  jem.  Bügen  jlra  jeu  ob.  pim  B figure 
machen:  recevoir  un  -,  B-n  grftraft  werben; 
(s'il  ose  dire  cela)  je  lui  donnerai  ccnt-s, 
fp  werbe  i<b  ibu  buubrrtnml  einen  Büguer 

bfifklt;  lîg.  (affront,  déaagrément  de  ne  paa 

réuaair)  ©ïiftliitgcit  n,  Si  ftliugiing  p».  Reift* 
fdilagung  n.  bie  bamit  »erbiiubeur  Schaube; 
(il  espérait  les  y engager)  mais  il  acu  le  -, 
er  batte  «ber  bie  ©efcbâmuug,  baft'r»  ibm 
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nicht  gelang;  (il  a conçu  ce  projet)  il  n’en 
aura  pas  le  - (il  en  viendra  à bout,  coûte  qui 
coùtc)uiib  er  mirb  jtc  aud>  anlfftberit.ffr  mirb 
ibm  auch  nicht  miftlttigeu  pb.  frfftfcblagett. 

DÉMENTI  R V.  a.  — qn  (lui  donner  un  dé- 

mttdi  f fjirr  voir  qu*il  n's  pas  dil  vrai , être  d'un 
»via  contraire)  jem.  Bügrii  (»ta  feu,  juin  B fi  g* 
lier  machrn.  il.  jrmn.  miberfvrrcheu;  (s’il  dit 
cela)  Je  le  démentirai . fo  roerbe  ich  il)»  5. 
ftrafeu;  (je  l'ai  promis  pour  vous)  vou- 
driez vous  me  -?  moUteu  Sir  midi  pim 
Çngiier  machen?  (il  vous  loue  bcauc.)  gar- 
dez vous  bien  de  le  - , biitcti  Sir  ficb,  baft 
Sir  bemfrlbeu  nicht  jumiber  haubrlu,  bafi 
Sie  ihn  nicht  jnm  Bûgnee  machen  ; (contre- 
dire) (tel  philosophe)  a démenli  Épicure 
en  (cet  endroit)  hat  an  c brin  ©vifur  mibrr* 
fvrpchm;  (ses  actions)  démentent  ses  pa- 
roles, ftrhrn  mil  feinen  SBortru  im  SBiber* 
fptuchr;  (tous  rcs  éloges)  ont  été  démentis 
par  (sa  rouduitc)  finb  bnrch  c wibcrlegt  mor: 
ben  ; fig.  c'est  une  chose  que  l'expériencé 
dement  tous  les  jours,  biefem  wiberfftricht 
bie  t.igliite  ©nobriiug,  ba»  mirb  butch  bit 
tägliche  6.  mibrrlrgt;  - son  seing,  son  écri- 
ture (le»  déclarer  f»u»)fr.  eigene  llnlerfchdft, 
fe..§onb  ablaugurn;  - un  acte. eine Urfniibr 
al»  falfch  »ermevfeu;  - son  (caractère,  sa 
profession)  (faire  dra  choae»  indigne*  de  aon 
caractère)  fm.  tmiberfi'rccheii;  ihn  »erlang* 
neu  ; (sa  conduite)  dément  sa  naissance, 
Mirch  £ yerlâuguct  er  fr.  Slbfuiift;  fr.  9luf« 
fûbeuug  entflicht  fr.öeburt  nicht. 

2.  V.  T.  SC  — (ae  contredire  aoi-inéuie)  firfî 
felbft  errläiigneu  pb.  mibrefvrrehrn;  (a'écar- 

ler  de  aon  earaclère,  de  aea  principe»)  j|  S'CSt 

bien  démenti,  er  ift  gar  nicht  mehr,  ma»  ce 
fbrbem  mar;  (il  sera  touj.  homme  de  bien) 
il  ne  sc  démentira  pas.  er  mirb  nie  »pu  fnt. 
©baraftir  abmeichen;  ( pl.  de»  eho.e»,  cesær 
d'êiro  eequ'ellca  étaient j(|cur  amitié)  lit* S'est 
jamais  démentie,  hat  immer  bie  ©robe  gc* 
halten,  ift  fid)  immer  gleich  geblieben;  (la 
vraie  vertu)  ne  se  dcincul  jamais,  bleibt 
ftch  immer  gleich,  miberiprfcbt  ftch  nie;  sa  fer- 
meté ne  s'est  pas  démentie  un  seul  ins- 
tant, fc.  Staubhaftigfcit  bat  ftch  nie  »erlang* 
net, hat  ihn  feinen  31  iigettblicf  »crlaffrn;(son 
style,  son  discours)  se  soutient  (d'un  bout 
A l'autre)  et  ue  se  dément  point . bleibt  ftch 
r gleich,  erhält  ftch  immer  auf  gl-er^5he;  - 
(manquer  » »a  parole)  nicht  SUprt  halten;  liât, 
(ce  bâtiment;  se  dément  (»e  fenJ,  *e  léaardej 
jerfüllt,  mirb  fchabhafi,  befômml  flliffe  E;  (la 
cloison,  ce  lambris}  se  dénient,  hält  ftch 
nicht,  mirb  rifftg.  gebt  au»  beu  Sugru  t. 

DÉMKRtîKR  v.  n.  et  se-  v.  r.  Mar.  (pi 

d'un  bàltm.  qui  ne  tire  paa  d**âu  pour  être 

a flot)it(d)t  genngSSajfrr  ffittcti.ÿpiÿ  treiben. 

DKM  KHI  T K m.  fer  qui  nuit*  attire  le  juale 

bljttic,  ou  noua  ête  rcaiiiitc,  la  bicnv eillance  j tic 
qn;  upp.  à mérité')  ©erfihltlbllltg  (.Stetfehi'U  II, 

labrliiimûrbigr,  ftrafbare  .§aiibluug;  où  est 
le  - de  (celte  action)  moriu  liegt  ba»  îa* 
beiiiimürbigr,  ba»  Strafbare  ob.  Snubliche 
c?  quel -ai-je  auprès  de  vous?  ma»  habe 
ich  gegen  Sie  pb.bei  3bueu  »erfchuibct  ? mor* 
in  habe  ich  « gegen  Sie  »erfeheu? 

DÉMÉRITER  v.n.(fnir*qcqui  nuu»  prive 
«le  la  birnveillancedcqn)  el.  »erfebrit;  »ei  fchtlU 

beu;  il  n’a  point  -c  de  <*»  auprès  de  vous,  et 
bat  nicht» gegen  Sie  oh.be f 3hncu  t»erfchul* 

bet;  Théol. (faire  qcquiprivedelagrdcc  de  Dieu) 

être  capable  de  mériter  cl  de  - . be»  ©er* 
biciifte»  uiib  brr  ©rrfchuibung  fähig  fepu; 
pour  mériter  ou  - (il  faut  agir  avec  libcr- 
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té)  um  eine  »rrbiruftlichc  Pb.  ftrafbare^aiib» 
lung  begehen  pi  fôuurn  r (©eibiruft  inib 
Schulb  fe oeu  Freiheit  im.§aubeln  voran»). 

DÉMESURE  f.  (.eaccdeul  de  wruirr)  V. 
Urbermap  n;  2.  A - , ndv.  (autre  rit  Mire)  V# 
über  bie  ÜÜfafteu.  fibermâpig. 

DÉMESURÉ.  tK  a.  (qui  oxcède  I«  mrwrt 
orJ.,  fia.  extrême,  exreanifj  Übrrilläpig,  lllimâ* 
pig;  homme  d'uue  grosseur,  d'une  taille 
-éc,  »ou  n-er  Tiefe,  ©rofte;  il  est  d'une  am- 
bition, d'une  avarice -ée,  er  befïçt  einen 
iingemeffeiirn  ob.  gràujtulofeu  ©hfftfij»  er 
ift  über  aile  ’Blaptu  geijig;  lia  iineenvie-ée 
(de  vous  voir)  er  hat  eine  uumäpigr;  gväii* 
jeulpfe  ‘Begietbe.  Syn.  Ce  qui  est  immo- 
déré, pèche  par  trop  de  force  ou  d'action  ; 
-,  par  trop  d'étendue  ou  de  grandeur  : ex- 
cessif, par  surabondance  et  alniR:  outré, 
par  violence  et  exagération. 

DEM  ESUREMEN  l‘adv.(d'uiie  m»n  <f<-- 
meturie,  »xeeaaiv»)  überiHiiÇiig.  aiifterpibent* 
lieh,  auf  eine  alle»  tBfaafi  fiberfebreitriibe 
SBeife.  immäpig ; (il  est)  - grand,  avare. - 
ambitieux,  ft.  groft,  grijig,  über  alle  S)faa> 
ben  ehrgeijig.  | uri  d».  ibir»)  RI.  ni. 

DÉMlv  I RIAS  m.  il.  n.  (s  d'in»  coiéopi 
DÉMÉTRIESf.  pl.  AnL  (f*ir»«  i hu„. 
ncur  de  Géré»)  Teiuetrieii  f.  pl;  (<ete»iefl  n. 
DEMÉTKIUM,  Chim.  V.  cérium. 
DÉMÉTRULES  r.  pl.  Ant.  (hy  ranra  rn 

l'hunnaur  da  Géré»  el  de  froaerpinc)  TrlIICtril* 

leu  f.  pl. 

I)ÉME  r TANT  tll.  Jur.  (qui  a fail  unr  dé. 

million  de  bien»  | opp.  a Jr millionnaire)  ber  ftd) 

einer  Sacht  begibt. 

DÉMETTRE  v.a.-  (un  os,  un  membre) 

(l'ûler  de  aa  place,  per  qe  accident  c)ail»rcllfctt, 

vrrrcnfrn;  on  lui  a démis  l'épaule,  le  poig- 
net en  jouant,  man  bat  it)m  heim  Spielen 
bie  Schulter, ba»{>aiibgrifufveerruft;  il  a In 
jambe  démise,  erhateinverrenfle»  ©ein; 
2.  — qn  de  son  emploi  (ledépoaer,  de»lituer) 
jemfr  Stelle,)«  9lmt«entfehen;jem.»pn  fin. 
itmteabfrheu'.S.v.r.sc-d'uneclinrgc.d’uii 

emploi  (quiltrr  unecharxe^)  f.  Slmt,  fe.Sttlle 
iiirbrelegeu,abbaufeu;Annt.(»e  diaioquce).sc 
- le  bras.fi ch bruftrra  »erreufeu,»erftaucheii; 
sc  - de  l’empire  ( abdiquer)  bit  (Regierung 
uiebtrlrgen.bee  lôniglichenSüürbe  eutfagen; 
Syn.  Abdiquer  se  dit  des  postes considér. 
et  suppose  ord.  un  abandon  volontaire; 
on  est  souvent  forcé  h se  - des  plus  petits 
emplois,  ou  des  plus  grandes  charges. 

DÉ  MEUBLEMENT  m.  (.et  de  iimen- 
Wer)  91  n«rci innen,  SBegfcb.iffeit  ber  ©iSbrht 
n;  - (d'une  maison)  Siale. 

DEMEURLER  v.  a.  (un  appartement) 
(dégarnir  do  meubles)  aulrdunicu  ; (sa  cham- 
bre) est  -ée.  ift  aufgeräumt;  bie  ©lôbeln 
finb  (au»  fin.  3immer)  meggefehafft. 
DEMEURANCK  f.  v.  V.  habitation. 
DEMEURANT,  E a.  (qui  demeure,  qui  cal 
loj*  en  tel  endroit)  mol)!lbait  Un  tel,  UOP 

telle,  messieurs  N.,— A Paris,  ber  uttb  ber, 
bie  uiib  bie,  bie  .§crreu  91.,  m.  gu  'Bari«:  Pral. 
la  dame  N.,  demeurante  A telle  nie.  bie  in 
ber  tiub  ber  Strafte  i»-e  Rrau  91.;  (une  telle, 
née  b Paris)  où  elle  est  -e,  me  Re  auch  t». 
ift;  (les  héritiers)  s'ils  sont -s  dans  In  pa- 
roisse, doivent  t.  foüen,  wenn  fie  im  Crtc 

t».  finb  c;  2.  au  -,  advL  (au  rente, au  aurplua) 

fam.ührigcn«;au  -.amie  de  tout  le  monde, 
fibr.,  im  übrigen  jcbcniiaiiu»  ÎArriuthfmi. 

DEMEURE  f.  (habitation,  lieu  où  l'on  ha- 
biiejSBi'huuug  f;5Iiife nchiili  in;bcllc(triste. 
sombre)  -,  fchîue  t SB.;  fchèuer  t SI.;  (c’est) 
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une  vilaine  -,  fiiu  bàfjli<tr  SR?.  ; changer 
sa-,  fr.93.,  fn.  ïUobnorl  âubrrii;  choisir, 
établir,  fucr  sa  - en  qe  lieu,  fit.9l.au  fin»m 
Ortr  roâblru.  nrbmrn:  fit.  bleibeitbcn  91.  ait 
tint nt  Ortr  nehmen;  n'avoir  point  df-fi*c, 
f .'(tien  bfjiimmten  SSBohuort  ob.  91.  haben; 
(■«jour  dans  un  lieu)  3*11  bcé  91lt  jCUtbaltCé  fl 
il  n’y  a pas  fait  longue  - , rr  bat  fith  nicht 
lauge  ba  anfge^nltcit;  Ch.  -(endroit  fourré  où 
I«  bile  se  relire)  Staub;  2.  Prat.(retard,  temps 
qui  courl  au-delà  du  1er  me  où  Ton  est  tenu  do 
payer  ou  de  faire  qc)  (être)  Cil  - de  CJC  Ulit  f t. 

tnt  fRütfflanbe  ob.  int  9(eil;  il  est  en  - avec 
(ses  crcanciersjrr  ifl  briciiod)  ini  31  ni;  cous* 
lituer,  mettre  qn  en  -(ls  sommer  juridique- 
ment de  remplir  son  obligation ) jr  ni.  geriet' (lift) 

aufforberu,  fr.  tUcrbiuMicÿfeit  jii  erfüllen;  il 
y a péril  en  la  — (!•  moindre  rrlsrdemenl  peut 
esuser  du  préjudice)  f*  (lf()t  Ob.  baftCt  @efaf)T 

auf  btr  ©crjSge  einig  ob.  br m ©crjitge;  jeber 
fficrjng  fauu  uachtheiligc  Solgen  haben;  fig. 
je  ne  suis  pas  en -(en  retord,  en  srrièrs)  en- 
vers vous,  id>  bin  gegen  Sic  ui<ht  tmüliiif» 
fiaubr;  Sir  babru  nt<hté  bei  mir  pi  gut;  il 
n’est  pas  en  -envers  (ses  amis,  envers  ses 
bienfaiteurs)  rr  iÿt  gegen  t nicht  int  Diüd= 
fiaubr;  rr  blribt  K nitfcté  fdmlbig,  V.  habita- 
tion; 3.  h -atlvl.  (de  manière  à realer  dans  le 
même  dtst,  s n'dtrc  psa  déplscé)  jUIII  ©lcibeil, 

a nf  bit  Dauer;  cela  n’est  pas  h -,  n’est  pas 

fait  à - (sers  encore  changé  t)  bal  foll  tl  i dp  t 

blribcu.  ifl  nicht  jnm  ‘-Bleiben  gtmachr;Mar. 
câbles  de  l’ancre  à -,  Saur  brr  .fpafruanfrr; 
mettre  (les  ancresjà  -.fIaneu;Agr.(scmer) 

à — (la  où  ta  semence  doit  realer)  jUllt  2)1.;  (la- 
bourer) b — (donner  le  dernier  labour  avant  de 
scmer)|uni  Icfetru3)idlr  (ojf  febte'Ärt  geben). 

DKMI'XHKIt  V.  n.  (faire  tn  demeure  en  qe 

lieu)  toobitm,  fï<h  aufbaltru;  ornoriltit,  fn. 
Sl>obu|ib  b'^ru;  - b (la  campagne)  b (la 
ville)  dans  (une  telle  rue)  auf  e.  in  cn>.  ; il 
a -é  (plus,  années)  itParis,  rr  bat  t itt  $ari< 

grmobul.  fi(btairfgrbaltru;  2.  (dire  perma- 
nent, persister,  persévérer)  blfibril  ; il  -e  tOU- 

joursftlans  le  même  état)rr  blribt  immtr  e; 
(cela  n’est  pas  fait)  pour-,  semer  b-,  V. 
b demeure  ; jusque-lb , toutes  choses  de- 
meureront en  leur  entier,  en  cet  étal , bit 
babiu  foU  afleé  bt.  mit  té  ifl,  foü  afleé  in  birs 
frmStaiibr  ob.Buflaubr  M.;- dans  le  même 
sentiment,  - dans  le  péché,  bri  fr.  SDlri» 
innig  ob.  ©cftiiuuug  bl.  ob.  vrrbarrrn,  tu  brr 
teünbe  otrbarrru  ; il  lui  ticmeura  Adèle.  il 
d.  Adèle  b ses  devoirs,  rr  blirb  ibr,  fil. 
©flichtf  II  treu;  3.  (dire  de  reste,  rester,  dire) 
blribfit,  übrig  bt.;  il  ne  lui  est  rien  -é  de 
tant  de  biens,  il  ne  lui  est  -é  qu’un  écu. 
oou  rinrm  fogroprtiiUrrmögru  ijltbm  nichts 
ü.  geblieben,  eé  ifl  t'bmbloficiti  îbalrrü.  gt< 
blirbru  ; il  en  demeura  plus  de  (la  moitié) 
eè  blieb  mtbralt.b.ioouû  ;ild.plusde(5000 
hom.  sur  la  place)  ré  blicbrn  ntrbr  alé  e;  (la 
flèche  J lui  est  -ée  dans  (le  côté)  biirb  ibnt 
tu  t flrtfr u;(le  vnisscaujdcmeura  b l’ancre, 
blirb  »or  9ltifrr  Urgtii;-  en  arrière,  en  reste 
(rester  débiteur)  tilt  31fufflattbr  Ob  91rflr  blet* 
btn;  - sans  manger  c,  nA<hteru  E bl.;  il  de- 
meura (huit  jours)  sans  le  voir,  rr  fab  ob. 
bcfu<t>ir  ibu  c lang  uidit;- interdit,  orrfliinis 
mrn;  fein  îüort  oorbriugru  fSntiru;  - con- 
fus, brÿdiâmt  ba  flrbrn;  - froid,  inutile,  b 
ne  rien  faire,  fait  ob.  ungerührt  bl.  ; Hubes 
iiitfet  bl.;müfiiqbafleben;nfditétbitn, foulen* 
jeu,  X.  coi , croisé,  d'accord,  écriture, per- 
dus; il  est-é  immobile  d’étonnement,  rr 
»ar  oor SBrrronnbrtuug  gauj  flarr,  mit  orr» 
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flcinrrt;  P.  X.gage;  (cette  viande)  lui  est 
-éesur  le  cœur,sur  l’estomac  (lui  cause  des 

soulèvements  de  cœur , lui  pè*e  sur  l'eAtoinsc)  (|1 

ibmimüHagru  liegen  geblieben  ; brütfi  ibu 
Ini  SRage»;  flôpt  ibmauf,  V.  cœur  (2);  lig. 

cela  lui  cst-é  sur  le  emur  (il  en  conserve  du 
ressentiment)  baS  i|l  ihm  auf  bCIH  «§CrjCU  gt» 

blirbru;  baé  bat  er  nicht  oerfehmerjen fous 
neu;  (l'alTrout)  leur  en  est  -é,  la  victoire 

II0US  CSt  -éc  (nous  avons  eu  la  victoire,  ils  ont 
eu  l'affront)  tft  auf  ibitcu  üben  grblirbcu,  btr 

Sieg  ifl  uué  geblieben,  V.  affront;  toute  la 
gloire  lui  en  est  -éc,  aller iHubni  ifl  ihm 
bavon  geblieben;  (ce  meuble)  lui  esl-é  en 
partage,  ifl  ibnt  bri  brr  îbeiluug  gf  blirbru; 
4.  (urder)auéblribru;  il  - long-temps  b ve- 
nir, rr  blribt  lange  au  J,  fournit  lange  nicht; 
(sa  plaie)  a -é  long-temps  b guérir,  b se 
fermer,  ré  bauerte  lauge  bid E feilte , fiel) 
fiblop;  5.  (s'arrêter)  blribru;  ba  61.;  demeu- 
TCZ  («c  vous  en  «lies  pu,  n'sllcz  pu  plus  luio  g) 

d.  là  jusqu'à  mon  retour,  bl.  Sir, . . ba.  bié 
icb  wirber  fournie;  il  est-é  en  chemin.tr  ifl 
uutertvcgégeblirbru.batfid)  uittrnvrgéaufs 
grbaitru;  (le  carrosse)  demeura  au  milieu 
du  chemin  (sans  pouvoir  avancer)  blirb 
mitten  auf  brui  ffiege  flccftu;  lig.  il  n’en  de 
meurcra  pas  Ib , l'alTairc  n’en  d.  pas  Ib  (il 

poursuivra  scs  svaoUgcsg;  l'sAbirc  surs  des 
suites)  er  lotrb  nicht  babei  fleheu  bl. , té  nicht 
babei  brtorubru  ta  jftu;babri  toirb  ré  nicht  hl.; 
bic  Sache  wirb  nicht  ohne  Solgrit  61.  ; - en 
beau  chemin,  V.  chemin  ; où  en  êtes-vous 

-é  (dans  votre  discours,  dans  votre  lecture)  teo 

fine  Sie  geblieben,  flrbrn  g.?  voilà  où  nous 
en  sommes -és,  bier  fiub  mir  flrbrn  geblie* 
bru;  (celle  étoffe,  celte  couleur  vous  con- 
vient) demeurez-en  la,ùcela(prcue*-is)bl. 
Sir  bri  birfrm,  bri  birfrr;  (c'est  assez  parlé, 
disputé  sur  cette  affaire)  tlcmcurons-en 
Ib,  iaffmroir  ré  babri  bcwmben,  laffrumir 
rébamitgut  feÿ«; -sur  son  appétit,  X.  ap- 
pétit; it.  Gg.  (quitter  avec  regret  une  société 
agréable  ou  qc  qui  fait  plaisir)  mitten  illl  ©C» 

nuifr  abbrrcbeii  müjfru;  - court  au  milieu 
desa  harangue, -au  ülct,V.ccw/(3):Com. 

— du  croire  (dire  garant  de  la  solvabilité  dr  ce- 
lui  à qui  l'on  vend  s crédit  pour  lo  compte  d'un 

auire)fûr  baé^fl&liingéDermôgcn  berjtnigcit 
©erfou  baftrit.mrlcbcr  mau  für  frcmbc9Je<h» 
jiung Sßjaartu  auf  (Subir  seefauft  bat;  del 
Credcrc  flrbm;  (le  commissionnaire)  de- 
meure du  croire  (moyennant  une  double 
provision)  baftrtjfürbir9lburbmrr.  mcl* 
eben  rr  CTrcbit  gibt.  V.  souffrance:  Jeu  (sa 

boule)  CSt -éc  (n'a  paa  été  juaqu'au  but)  ifl  U||* 

trrrorgé  litgrn  geblieben,  ifl  nicht  bié  an'é 
3iti  gcfontmcii;  Man.  (sc  dit  d'un  choral  qui 
ns  VS  pas  ssars  en  avant)  pirüdblcibcit.  Syn. 

— b rapport  au  lieu  topographique,  et  lo- 
gera un  édifice.  On  demeure  b Paris,  en 
province,  b la  campagne;  on  loge  chez 
Soi,  chez  un  tel,  à tel  hôtel.  V.  rester. 

DKMI.It  a.  (la  moitié  drqe;  placé  apres  I« 
substantif,  il  en  prend  legenre)halb;  Ull  pied  et 
-,  une  livre-e,  deuv  livres  et  -e.  anbert« 
balbjjnfj,  $fRiib.britthalh$fuub,  V.  aune; 
il  est  midi  et-,  minuit  et  -,  une  heure  et 
-e,  ré  ifl  halb  ßin  llbr  (UJîittagé,  fJl.ichté) 

b.  tmri  llbr;  it.  (avant  la  substantif,  toujours  in. 

variable)  demi-pied , demi-livre,  demi- 
heure,  deu*  demi-lieues,  b-rr  £cbub.b-f* 
$fuub,  b-r  Stiinbr,  jreri  b-r  Ü)irilrn;dcmi- 
cenl,  demi-douzaine,  £alb».£>uubcrt,  *î)ur 
brub  n,  V.  entendre:  P.  b fourbe,  fourbe  et 
demi;  b trompeur,  trompeur  et  demi  t, 
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(avec  les  fourbes,  les  trompeurs  £,it  faut  user  dé 
ruae,  il  faut  enchérir  aur  rut)  tîijl  «brr  2ijl,  tilt 

Schalf  muÿ  fn.  ültrifter  fiubtn;  ré  grbt  int; 
mer  ciu  Scbrlm  über  bon  anbrm.  V.  diable; 

il  ll’y  Cn  pas  à —(il  y en  a peu,  il  il  y en  a beauc. 
suivant  leacirconatancra)  ré  flllb  ihrer  llltr  ftf^r 
meuigt;  il.  »ielc,  eé  ifl  übrig  genug  bavon  ba. 

2.  à - advt.  (en  partir,  à moitié)  halb,  )Ut 

.Çâlfic.b^lftig;  (faire  les  choses)  à -,  nur  h-î 
s'énoncer  b -,fïch  nur  b-auébrûcfeii.erflüreu; 
(il  est)  b - cuit,  b - plein,  b-  grfocht,  b.  bott  ; 
(il  était)  b -endormi,  plus  d'h  - mort,  h. 
tingtftbiûffii.  mehr  alé  h-  tobt;  (mots)  à de- 
mi-articulés, harlicultrt,  h-  »rtflâiiblich. 

J.  ÜKMI  (aerv.  d réduire  ta  aiguiheation  d'un 

mot)  balb;  (il  esl)  demi-cuit,  - fou,  - mort, 
b 'grfocht,  h-'iiârrifch.fiu^albnarr,  b.'tobt; 

--aigrette  f.  II.  n.  (héron  bleuâtre,  à venir« 
blanc)^alb<retbcr  m;--air  m.Man.V.</«m- 
volte;  — -amaZonC  f.  H.n.  (perroqurl  imsaont 
atdirj.une)^alb=ama}pnef:— amplevicaule 
a.  2.  Hol., X. senti  amptcxicaule;  — atlgC  II). 
Com.  X.ange;—  npollon  m.H.n.  (lépidopt. 
diurne, du  g.parnaaaien).^aib;91polIp  m;-  -apO- 
nevrotique  a.  2,  X .demi-membraneux;  — - 
arien  s.  a.  H.  cccl.  V.  semi-arien ; - -arrêt 
m.  Man.  V.  arrêt;  - aunef.  X.aune;  — 

autour  tn.FailC.(*ulourdegroaaeur  moyenne) 

.§alb=babicht  m;  - azygos  f.  Anat.  ( VMM 

partie. qui  parcourt  la  poitrine  J h *1 1 b e IlllgCpaar» 
tf  ©Clllflbfr;  — -bain  ni.  (pria  juaqu’*  la eeia- 
ture)  »Çtalbbûb  n;  --bas  m.  V.  chaussette i 

- -bastion  ni.  Fort.(moitié  du  baation;  une  face 
et  unfl*nC)f)albcé'BoUtvcrf;--bAton  ni. Mus. 

(bâton  de  deux  ititnurea,  moitié  du  bâton  ordin  ) 

b-r  Stab,  b-r  Slollr;  — battoir  m.  Paum. 

T.  feap  de  battoir  au  jeu  de  paume)  Schlaga 
rafttchfii  n;  --bau  m.  Mar.  (chacune  des 
pièce,  d’un  Aon)  mqtlltrr  $bftl  tillfé  OllCr» 
6af feufl;  — bec  m.  II.  n.  (•ou*  genre  tiré  de« 

é*ocea)^albf(^jiabfl  m;  - boîte  f.  Artil.  V. 
boite ; — -bosse  f.  Sculpt.  (bm*  relief  dont  qa 

partie,  sont  saillantra  et  détachées)  id;  balb»Cr= 

habriir  9lrbrit;- -bolle  f.  Cord,  (boue  courte, 
jusqu’au  mollet){ialbflicfrl  m;  f.  2.Escr.(aci. 

qui  Sun  effet  plus  avancé  que  l'appel  ou  la  feinte) 

Stejj  m.  auf  bru  2lrm,  auf  btr  ^uïnbr;-  -bri- 
gade f.  Milit.  (nom  donné  pend,  la  révolution, 
aux  régiments  français  d'infanterie  et  d'artille- 
rie) ^>albs©rigabc  f;  - -brique  f.  Ilôt.  V. 
chant  ignole;  - cadratin,  V.  cadrai  in ; — 
canon  d'KspaglIC  m.  Artil.  (groaaepièce  de 

canon  de  U livrea  de  ballea,  longuede  dix  pied») 

.émlbfarthautK  m;  = de  France  (pièce  de  16 
livrea  de  battra)  Srihéirbllpflillbrr  in;  --Cap- 
sulef.  Ilot.  V.  cupule:  — casef. Trie. (flèche 
où  il  n'y  a qu'une  dame)  halber  ’Bdltb  Pb.2}|tub; 

— castor  m.  Com.,  V.  castor,  - ceint  ni. 

(ane.  ceinture  d'argent  dea  payaannea,  avec  des 

pendanta)  .fpdlbgüilcl.  V.  clavier; - ceinticr 

( thié)  m.  (cbainelier,  qui  faisait  les  J -ceint i) 

•§albgürfrl*macbtr,  Jtntrurm.  ; — cent  m. 
(moitié  de  cent)  .(piilbhiiiifcrt  n;  --cercle  m. 
(ieom. (moitié  d'un  cercle)  ^albcirfçl  m:  Arp. 
V.  graphomêtre;  - -champignon m.  Bol. 

(champignon  à pédicule  latéral  et  qui  ress.  à uno 

moitié  d un  t)^>albfchi»amm  m;  - -chemise  f. 

Verr.  (aarraudo  verriers)  {lalbafittfl,  ©Iffé-' 
machrref.  ni;  2.  (chrmiaette)  ©orbemb  n; 

- -circonférence  f.Géom. (moitié  de  la  «><*«- 

/Vrenced’un  cercle)  ^HliblIUlfrcté  m;balbf©C* 

rfpberiç  f;  - -circulaire  a.  2 (de  U forme  d'un 

- cercle')  bdlbniiib,  ba Ibfrç féfiriiiig  ; Anat. 
canal  =(de  l'oreille  interne)  fj-ft  Âanal',-- 
clef  f.  Mar.  (nerud  d une  corde  aur  une  autre) 

£alb»,  !îimmrr>fli<h  m:  --cloison  ni.  Bot. 

(cl.  incomplète,  qui  ne  divise  le  fruit  qu’en 

partie)  balbt  Sthfibftvaub,  .£alb»S.  f;  - -co- 
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tonne  f.  Cl*“  ••  pamilqu'a  moitié  hors  d'un  mur) 
4j.1lbf.inlt  f;-  -concamération  Arch.(demi- 

courbure  d'une  voùle)bill  bf  2i)plbnUgi—  -Corde 

f.  (moitié  d'un*  corJedc  bois)  balbcjtlafttr',  — * 

corps  (à)adv.(i  1*  moitié  du  eorpa ) viser  à =, 
auf  bru  balbtu  'Kann  aiif4>lagni;—  couleu- 
vrilie  f.  Ârtil.  (petit*  eouleuvriiie)  balbf 
3 (blangr,- -croche  f.  Mus.  O»  moitié  d une 
e/œAe)  IB  --CUÎSSard  (punie 

de  l'urmure  dcttinée  ■ (artntir  le  htui  de  U eut«« 

eide*  hunehe*)  balbfr  «Bei  it^aruî  fct;  in;- -cy- 
lindre nt.  .fjalbcplinbrr  m;  - -cylindrique 

a.  2.  Bot-(eyLd’un  eeul  côié)balb*ci>linbrtict>. 

•ivaljrniôrmig;  - -déesse,  V.  demi  dieu;  — 
deuil  ni.  (moitié  du  tempe  d’un  deuil;  il  vêle- 
ment que  leu  purent*  portent  pendant  lu  té*  moi- 
tié du  deuii)^ialbtraiirr  f;  2.  m.  H.  n.  (*o.  de 

paillon  dejour)  itl;- -diable  m.  II.  n-(i»*-du 

g.  meinbr*ee).5albrriiffl  m;  — diamètre  m. 
(rayon  d'un  cercle)  galber  îmrcbmrfîer,  -- 
dieu  m,-  déessef.  Mylh.  (être  qui  participe 
de  la  divinité,  né  du  commerce  de*  dieux  avec 

ic«hom  ).£>albrgott  m,=gôttiuu  flPoet.eitér. 

(hom  que  ace  haute-faite  rapprochent  de  la  di- 
vinité)^. =gott;  - -douzaine,  balbriîüiifub. 

DIM  I K f.(l*  drmi  heure )balb;la  - sonne, 
il  n'csl  pas  encore  la  - (i*  *»•*  heur*)  f« 
f<blâj)t  b-,  ré  il)  itc<b  nicbl  b-i  (cette  horloge) 
sonne  les-s,  («btâgt  bir  halben  Stniibru. 

DÉMIKLLER  v.a.  Kcon.  (ôter  de  la  cire 
tout  le  mie/ qu’elle  contient)  bCII^IOIlig  ail«  bf  II 

â&abrit  ncbmrn  ob.  laufen  taffen. 
DEMI-ENTONNOIR  m.  Bot.  (*«.ric, 

dont  le  chapeau  cet  relevé  en  ntoimeir')  b a t b « 

tritbtcrfôrmigrr  €$mamnt;  —épineux,  se 

U.  Bill,  (qui  n'n  de*  épine!  que  per  place*)  halb* 

bernig;  - espadon  m.  MiliL  (épée  * lame 
plate  et  droite)  halber  $att6egen;  -exert,  e 
0.  Bot.  (é  moitié  découvert  ou  her*  de  terre) 
balbbm>»rragtHb;--fcmme  f.  (hom.  mou  et 
effemieé)  ffificbling  ni;  icribifdirr  Keitfcb; 
— -fenin  m.  (moitié  d'un  ftnin)  Jaibling  in; 
--file  f.  Milit-,  y .file;  —fil)  m.  H.  n.(oi*.  é 

bec  d’une  épaieeeur  moyenne)  j£>albf(illf<bnâ6s 
1er  m;  Orf.  (bijoux  d'un  or  inélé  de  moitié  d’al- 
liage) halbfett«  (Solbarbcit;  - fleuron  m; 
Bou  X.ßeuron;  Bl.  (epp.  * /I mroau)  -fhllbe 
blumciun'i'tt  n;  --fleuronné.  -éc  a.  Bot 
(plante)  -ce  (qui* de*  J.  fleuron*)  mit  banbr 
fürilrtgrit'Ôliiiimiefi'Ôiitbf  ii.V.-yforcu/cux- 
Bl.  V.jlcurelé;  — flexion  (.(étatdeeequiest* 
moitié  fléchi)  balbf  ©iegung  f:  - -floscu leux . 
SC  a.  Bot. (fleur)  -SC  (eompoaér  dont  le  limbe  ae 
proiongc)g(f(bwrift;- -folles  r.pl.Pèch.(Slct* 
plua  petit* que  lea/s/frs )tlllttf  llltafcbigf«  Âatfs 
gant;  - -fortune  f.(c*rro**e  à un  cheval,  qf  bé- 
tune)  id.  f;  (Stufpäiiiirr  m;  riiifpâmtxge#  6)e-- 
fibrt;  - frère, X .frère; --futaie  f.  K.F.(fo- 
rétdedO  à 60 an*)  balbgrioatbfrnrd  £olj;  — 
génie  m.  (finit  médiocre)  ^albgriiic  n;  — 
glace  f.  Litnon.  (moitié  dune  p/ecr)  halbe« 
@la«  ©efrorene»,  - gorge  (d’un  bastionÿf. 
Fort  ( prolongement  de  In  eourline)balbf.ftf  bl° 
lillit; — graine  f.  Teint  (couleur  ecarlete  où 
le  kenne»  entre  pour  moitié  dans  le«  ingrédients) 
balb«frainf(barlad>,--gut'lrcf.  Milit.ljuriir 
montant  a mt  jambe)  balbf  Pb.  IliebrigC  .lia» 
niafd)f;--heurc(inoitic  d’une  h ) balbe5luii 
be,  brriüfgKittiiCrn;  - hiatus  m.  (eonpro- 

venant  d’un  e muet  prononcé  au  milieu  d'un  vers) 

4?albsgàbnlaut  ni;--hnllaiule  f.Cotn.(u>iies 

line*  de  Picardie)  bdlbbcilàllbifcbc  vf  illtlulllb; 

-•homme  nt.(«iNiaqpe>&albmtiif<b  m;--in- 
fère  a. 2,  V.  inféra-  -inter-osseux  s.et  a.m. 

Allât,  (muscle  court  Archiaaeur  dn  pouce)  fur« 

jfr$>auntfii»bfiigfr;--jeu  m.  Mus.  (jeu  en- 
tre l*  fort  et  le  doux)  ^talbfvtrl,  balblautco 
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(Spiel n;--Jour  m.(cUrtd f*ihie)^albli*t  n; 

- -journée  f.(lr*veil  d'an  demi-jour)  ^albtags 
tvrt'f  li;  — lame  f.  (ferdemi.mrplal,en  bendre) 
balbvlatlf  ©ifrmlaiigc;  --lunaire,  V.w»u- 
lunaire;  - -lutte  f.  Fort,  (ouvrage extér.,  dont 

la  gorge  rat  aembl.a  un  croissant  j^fllblUCUb  Itl', 

halber  'Dioub;  les  deux  faces  de  la  = fout 
(un  angle  =)bif  bribfit  Sinifii  bf«£-«  bil* 
bru  c;  = sccondaire.iRcbtuûbdiijr  f;—  dou- 
ble (qui  • une  coupure)  î'ppyclmoub  m:  = 
Arch.Jard. (glace ou  édifice deini-circulairr).(p.; 

- -mal  III.  (mal,  inconvénient  moindre  qu’on  ne 

l’eveil  supposé  d’abord)  lltlbfbf Ultllbft  'Jl iicfc» 
tbril.fiim.baibc«  Uuglütf; --manche  (.(moi- 
tié d’un*  mucAr)  Halbärmel  ni;  - masque 
m.  ( moitié  d’un  areiyvr,  petit  ae.)  balbf  fi 

H.  n.  le  = noir  (eo.  de  fauvette  voilée)  id;  - - 
membraneux  s.  a.  Anal.  \ .semi-membra- 
neux} --mesure  f.  (moitié  de  la  mcaure,  fig. 

mesure  inauffisanle)  blllbf«  'J3 1 il (î  \ tig.  balbf 

Kaÿrrgrt;  --métal  m.  V.  met  ali  --mé- 
tope f.  V.  métope;  — -minute  f.Mar.(**biier 

qui  passe  en  trente  secondée)  îdllbllbr,  lVfltbr 

tiiift  30  Stciinbrn  leer  tvirb;  --moulre  f. 

il, (moitié  de  l’argent  qu’on  avait  coutume  de  dia- 
tnburr  aux  troupe*  après  le  revue)  billbf  Ôtdtù 

ÿicatioii;  - -mot  rn.flg.  (moitié  d’unm«/)  bal* 
bt*  SBort,  93J  ôr  f dir  u n,  V.  mot  (2);  --mu- 
seau m.  H.  n.  V.  espadon;  — nerveux  s.  a. 
Auat.  V.  semi-nerveux  ; --opale  f.  Minér. 
(e*p.  de»iiex)4j>alb*Cval  m;  - orbiculaire 
ou --ovalaire  s.  a.  Anat.  (portion  de  mu<c!c 
de*  lèvre*)  bfllbfrc  i«fôrmig,b«l&riutb  t',  - or- 
donnée f.  Math,  (lign*  droit*  tirée  du  dedans 
d'une  courbe,  et  divisée  en  t parties  par  son  dia- 
mètre) 4palborbonnatc  f;  --paie,  V.  demi- 
solde; -pàUnè,  ée  a.  V. palmé,  --paon  m. 

11. II. (so.  desphinx)^ialbvfilli  lit:  ©Idlljdligf 
n;--parabolef.  Géom.  (moitié  d*  U parabole 
ordinaire)  balbf  Alcgelitiixe  ; - -parallèle  ou 
place  d’armes  f.  Fort,  (partie  do  la  tranchée, 
parallèle  au  front  de  l'attaque)  .jpfllbldllfgVilbcit 
tn;  —-parti  m.  (résolution  insuffisante,  qui  ne 
mène  qu'à  moitié  cheraio  du  but)  balbfr  (5'Ut» 
ffblltp;  — passion  f.  (patiion «ans  force  et  san* 
duréc)vprùbrrgrl)rubr,f!ûd)iigr2rtbf  nfthaft; 

- paume  f.  Jeu  (raquette  légère)  lcid>tc  £Rrt* 
frte;  — pause  f.  Mus.  (marque  de ailencc, moi- 
tié de  la  pause)  ^-iiilbpiinff  f;  --pélagien,  V. 
semi pelagien;  --pension  f.  (moitié  d'une  p. 
annuelle)  balbfT  @f  bfllt;  it.  (inaiaon  où  l'on  ne 
fait  que  dincr)  ^albfpft  f,  it  (institut  où  l'oo  ne 
prend  qu'un  cert.  nombre  de  leçons)  billbf 

ffoit; — -pélaloïde  a.  % Bot.  (calice)  = (dont 

le»  division»  alterne*  reas.  à de»  pétale»;  it.  vert 
et  herbacé  extérieurement,  coloré  et  pétaloide) 

mit  .tj>aibMiiincit»bl5tî(bcit;-  pièce  f.Cont. 

( pièce  d'etoffe  de  la  moitié  de  la  longueur  ordi- 

nairc)  b.tlbf«  Stfttf  3ftt$  n;  -jpique  f.  V. 
pique;  --piquef.  X.espon/on;  — pont  m. 

Mar.  (corps  de  gsrda  d'un  vaisseau)  j£>albvft> 

bref  n.  £(biff*baui>tn'a(br  f;  — portée  f. 

Manuf.Cpoitrr  diviser  en  deux)  bitlbrr  6)attg; 
— prégaton  m.  Tir.  (filière  où  u fil  d'or  »* 
passe)  3if  bf  ifru  n.  juin  itetbmaligfu  3ifbf 't 
brê@olbbrabtf«;-  quart  m.Mar.gottverner 

SUT  le  — (pt.  d'un  bàlimcnl  qui  n as  route  entre 
deux  aires  de  vent)  jtPtftbni  tTOfi  SÜittbfttilbt 

rfgtfrt  tvrrbru;  --queue  f.  Coin,  (tonneau  de 
X40  * Î60  pintes)  billbf«  'Stucf,  billbf  Dltfllf 
f:  --reliûre  f.  .^albbatib  m;  - renard,  V. 
didelpbe ; --revêtement  m.  Fort,  (maçon- 
nerie de  demi-hauteur)  f^aibofrfldbltttg  f;  — 
révolution  f.  (révolution  incomplet«  dans  son 
objet  coin,  dan*  ace  rcaultale)  IlIlVcUflàlIbigf, 

nitjitrfid)fHbf  SHrsoIiition;  --rond  m.  Tan. 
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(couteau  en  d.  cercle,  pour  décrotter  lea  cuir») 

biilbrinifrf*  . «mrffrt ; 2.  -,c  a. 

DÉM IS,  E,  V.  démettre.  [biilbrunb. 

DEMI-SAISONS  f.  pl.  Mod.  prendre 

les  =S  (habit  qui  n'eat  ni  trop  chaud  pour  l'été 
ni  trop  léger  pour  l'hiver)  fîtl  gxflibsfomillt r» 
flrib  atijicbfit;  --savant  m.  (préaomptueux 
qui  ne  aait  rien  qu'a  demi)  ^illbijflfbrtfr  ni; 
--savoir  m.  (soceiV  incomplet)  ^albfflltlls 
iiib,.&albgflcbi|amffitf;-  -science  f.(*ciV«c* 
superficielle)  ^albivijff  n n;  - secret  m.  («r- 
ere»i  moitié  rdvéléjbalb  Vf  rralbrilf«©fbfini» 

ni»  ; --seticr  m.  Coin,  (le  quart  d'une  pinte) 

balbr«2ftif  r;€fbvi>Vtn  m;  un  = de  vin, d'o- 
lives t,  fin  c8Bfiu,  Olivfn;  - sextile  a.  2, 
opposition  t,  V.  sextile. 

DÉMISSION  f.  (acte par  leq  l’on  ae dr*te< 

d'une  charge,  d’un*  dignité  ?|  bbllllflllig  f;  - 

volontaire,  forcée,  frftivilligf,gfjn.'ungm 
1.;  la -de  sa  charge,  bif  91icbcrleguitg  f«. 
21mtf«,  biif-  îlbtrctf  n von  fni.  21mtf  ; il  a de- 
mandé, donné  sa  - , rt  bat  mit  fr.  ßntlaf* 
fimg  gc  bf  ton,  fr  bat  abgfbanft,  ff.  (S.gf  iioiiu 
«if n ; on  n'a  pas  voulu  recevoir,  accepter 
sa  -,  man  bat  fe.  21.  nidit  anitfbmrit  rovllr n; 

J tir.  — de  biens  (acte  par  leq.  qn  fait  de  son  vi- 
vont  un  abandon  général  de  aea  biens  à aea  hén- 

tiers  présomptifs)  Abtretung  fr.  ©ftlft  an  fc. 
mnibmiijilifbrn  tfrbrn;  il  a ajouté  (telles 
conditions)  h sa  -,  rr  bat  fr.  ©üffr»abtre« 
tuug  j bfigcfngl;  Féod.  - de  foi  (alienation 

que  faiaail  un  vaaial  d’une  partie  de  »on  lief,  tans 
rétention  de  foi)  2ibtrrtung  f.  tiitfl  Slîicfc« 
son  einem  l'rbm,  cl) ne  (Sibcdrifiung  pi  for* 
brrn. 

DÉMISSIONNAIRE  s.  2.  Jur.  (P«r. 

qui  a part  à une  drmitiion  de  biens)  ^Dcmîl(îonâr 
lli;  2.  S. a. 2 (celui,  celle  qui  e donné  sa  i/emission) 

brr  fr.,  bif  ihrr  ($utlaffnng  gegebrn  bat. 
DÉMISSIONNER  v.  a.  (qn)  Néol.  (lui 

donner  son  congé)  p.  U.  tllllafffll,  abbailffll. 
DEMI-SŒUR  f.  V.  sœur;  —-soie  f. 

Coill.  (étoffe  tissue  de  laine  et  de  soie,  ou  de  soie 
et  de  coton)  .fjialbfribf  f,  balbffibtnrr  3*ufl; 
- -Solde  f.( moitié  de  le  lotde  ord  )ha|bfr  -£olb; 
(officier,  soldat)  à la  = , auf  balbrm  Soit  ; 
— sonnerie  f.  Ilorl.  (répétition  qui  ne  fait  en- 
tendre que  Ici  quarte)  balbf  fReprlirtibr  ob. 
SRfVftition;— soupir  m.  Mus.(*ilence  d’une 
durée  égale  è le  croche)  2ld)trlpdllfc  f;  — spi- 
nal a.  m.  Anal.  OS  — (*«rv.  A l'exteuaioe  du 
do*)  .f>albbornmu«frl  m;  - talent  m.  V. 

demi-savoir ; it.  (qui  n'a  pas  tout  ce  qui  caracté- 
rise un  vrai  ulent)  .Çuilbijf uir  n;  --teinte  f. 
GraV.  (passage  des  clairs  aux  ombres)  4?<tlb» 
ffbattfll  m:  Peint. (ton  decouleur  moyenne, en- 
tre la  lumière  cl  l’ombre)  DJîittrlfnrbr,  .Çalb* 

tinte  (üJîfiiotititr)  fl  — temps  m.  Mus.(va- 

leur  de  la  moitié  d’unfcm^i)  billbcr2  aft;  - ten- 

dineux  s.  et  a.  ni . A n a t.  V.  semi-tendineux; 
--terme  m.  Méd.  (la  moitié  du  temps  de  la 
grossesse)  balbf  <Scf>'vangrricbnfl ; it.  (««dit 
qf  d’une  groMrsue  de  6 semaines)  ’3fb-  VOH  ffd)« 
îHocbflt  ; Mod.  (so.  de  coussin  que  Ica  dames 
portaient  aoua  le  Directoire,  pour  figurrr  une 
grossesse  arrivée  au  premier  demi-termr)  Si  i ff  Cil 

n.  uni  finr  Sd>  von  fftb«  îüotbfii  vorjuflcU 
Icit;  --tierce  f.  Méd.  V. hénutritée;  Escr. 

(milieu  entre  I*  tierce  et  la  quarte)  balbf  ïfl|, 

55riltf;  - tige  f.  ou  demi-vent  m.Jard.(erb. 

fruitier  heul  de  4 * 5 pieds)  ^laibflailim  ni; 

(planter)  des  -s,  $albftâmnir ; --toile  f. 

Cotll.  (étoile  moitié  toile  moitié  coton)  ^)illbs 

Itiumanb  f;  --ton  m.  Mus.  (intervalle  a«  u 
moiné  dunion)  balbf  r Son;  - -tour  m.Milit. 

(quart  de  conversion)  bttlbf  Httthrrijll lig  Pii 
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SSrnbting  (br8  Sribl);  - h droite!  Src&t« 
mu  fr&rt  ! - à gauche!  Rufi  um  fef>rt  ! 

DÉMITRER  V.a.(h  Je  Voltaire)  priver  un 
évêque  de  «on  «iégr,  de«*  ditnilè)filiril  ©ift^of 

1«.  €ti|lN,  fr.  ©Jurbr  bcraubrit. 

DEMI-TIMQUKT  (-kè)  ni.  Paum.  rar. 
(petit  batioir)  flriitrd  £djl«grafcl<b  tu.  [id.f. 
DEMITfK  f.  Coin.  (cOIOimd»  Jn  Levant) 
DKMITTON  ni.  Coin.  (*«#»i«r»nc»i») 
il),  m.  t^.iibiicget  in. 

DEMI-TUILE  f.Uriq.c»  de  d.i».-i«*eur) 
DEMIURGE  m.  H.  anc.  (m.*i»ir*i 

prème  de«  ville«  gferqMce)Tflltiucg  m.  ©olflî 
Oberhaupt  ti:  2.  Philos,  (le  cr«»ie»rdel'U«i- 

ver*  dire  le»  l*lite«tci«fl*ï  3\}f  ItbdUHtfîilff, 
«rbCVlVr  nr,  -giqai!  a.  2 (tel.  eu  drmiurfe) 

(tint  Trminrg  grbôrig;  brmtiirgifd». 
DKMI-VARLOPE f.  Me». («bot* de«* 

poignée«,  qui  » on  fer  on  peu  nrrondi  ) h 0 1 b r v 

— -vent,  V.  demi -tige; — voix 
(à)  Oliv,  (à  voixba*««)  halblaut  ; — -vol  Itl. 
Ul.  V.  vol;-  - VOlte  f.  Man.(oo  - »ir)  demi  tour 
que  le  cavalier  fait  faire  au  elioval ) (> il  I b C ©Oitf 

f:- voyelle  f.4jaHfrlbftli>ut  ni. 

DEMOBILISER  v.  a.  (des  biens  meu- 
bles) Jur.  (le»  convertir  «n  immeuble«)  Il  libre 

torglifb  machen.  für  mit.  rrflârrtt. 

l)ÉM  O-C  R A . TKltl , . ( po  rti»  an  d r 1*  rf i'mocim- 
tîf  ) jtrril?cit««.  ©olf$«rvtuu»,  Trttwftat  nr, 
(r’est)  un  grand -.cillât.;  fin  febr  bemofra» 
ti(4i  gefilmter  (Diana;  - -cralie  (cic)  f.  (*“«• 

vcmement  populaire  ou  dimocr alkfut  ) ©0lf8« 

rrgirrimg,  «brrrfcfcaflf;  Temofratir  f;  (qs 
cantons  Suisses)  étalent  de  véritables -s. 
nmmt  wirflicbr  T-rii;{fiouvcrnement)mÂ- 
léiParistocralic et  de-,  tir  eine  ©lifcbuiig 
pon9lbrU»Hnb©olf**^frrfchai»  ift;  -*cra- 
tique  a.  2 (qui  »pp  » i»  d.)  frcibilrflerlidï. 
solfdbmifih:  bemsfralif*;  (le  gouverne- 
ment d'Athènes)  fut  long-temps-,  war 
lange  Seil  fr.  ; --cratiquement  adv.  < t'** 
ma«,  d )fr.,b.:(ces  rantonsjsegouvernaient 
-,  hatten  eine  b— e ÏHegtcrnnfl;  - -cratiser  v. 
a.  Néol,  (conduire  à la  démocratie)  (lir  Tf  1110« 
halle  führen;  brinofratifiren;  2.  v.n. (afficher 

deaprineip  ta  démocratique!)  ft(t)  ttir  eillfll  Tf* 

nicfratru  nuêgebru;  beu  T-ru  fvicten ; -• 
Usine  ni  (»yat-  dra démocrate!)  Tflliofrflti«« 

mut  m.  ( philo«  OémocrUe  i br  nioft  itiftb- 
UÈMOCRiTIQUK  a.  2,  Philos,  i «J.«« 
DÉMOGÊRONTK  ra.  AnL  («nate««, 
magwtrai  gr««)  TrmogrroMt  m;  flurdjifthe 
Cbrigfrit. 

DÈMOGÉROUSIE  r.  Ant.  (mu.icipaiiu 

xre«que}gvif<$ifcl)cotabt»obrigffit,.fleri(bt« 

lurfeit.  I»«»«)  id.  m. 

DÉMOGORGON  m.  Myth.(«uoia  d.i. 
DEMOISELLE  f.  Oh«  «.»«un  à tout* 

fille  de  famille  honnête,  «ou  marier)  SlIlIflKr  ft 

aimable-, -bien faite,  bieneievée,  bien 
ncc.  liebeutroutbiget , wo$igcn>ad)ffiK*, 
loobleriegenri  junget  Btaitenpmmcr;  juin 
ge«  $r.  »on  guter  4)fTfuiift  ; (connaisse» 
V0U»)ees-s?  biefe  3-h,  biffe  juugeitBr.? 
il.  (néeda  pareoU  noble»)  (eliCeSt)-,boniie  - 

v,  ein  RriiiMtt,  »on  gutem  2l6rl;  II.  n.  - o» 

unie  de  NumidieCpOttla  de  N.,  d'an  grt»  plom- 

hd>3..3.aut9luniibien;  ©auflrrm;  2.(rrti‘ 

(mim.  epinriix  d«i  Inde«  dri.,  à 

►aie*  de  difT  couleurs  ,'D^frrj U rt fer  ID'.-QUHlS 

irueuse  (m«««»»)  ,$aranuriifd)  m;  it.  V. 
donzel/e;  3.  (nom  de  plu».  e»p  4a  mouche«)  3-i 
- aqnatique(»y»««le  eorp»  long  et  Utaill«  fine) 

SSanewS-,  »Diympbt  R - du  fourmi-lion, 
du  lion  des  pucerons  (mouehea  qui  viennent 
de  leur  métamorphoae)  Hlllf  ifril«3. , ©lait» 
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l«ut»3.;  fausse-,  $ftrr«3.;  4.  T.  t.  Econ. 

-,  V.  moine;  Mon.  (»ergo  de  frr  pour  retenir 
le»  eb»rbon«)3.;  Fort..  Pav.  V.Are;  Pap.  (»<>. 
d«  papier  mince)  id  : Jard.  («o.  de  poire)  id.  f; 
Epingl.l  ao  d'êplnglra  finca)  juiigiiTUHftbd  f. 

DÉMOISIR  V.  a.  o.  de  J.  d.  Houaaeaui  Oter 
la  moiaianure)  bflt  êcbimttul  WogufbmrU, 
DEMOLI  R V.  a.  (aballre,  pl  de  bàtimaul») 

- (un  temple,  une  maison)  abbreebru,  nie» 
bmfijjrn,  riitrttyrtt,  abtragen,  (tblrifeu,  be» 
mclireii;  (vendre  une  maison)  h la  charge 
de  la  -,  auf brn  ÎJbbnnt;  - la  réputation  de 

qn  (la  détruire  pièce  a pièce)  jftUb#  9fllf  Uditl 

unb  iiathjiiôriinbf  rictytrit:  pop.-(un  hom.) 

(le  lerramer)  ilt©0bf  11  Wrrff  U,uifbfr«Wfrff  II, 

*f(blng<n;  Mar.  - (un  vieux  vaisseou)fd>io* 
peu.  Syn.  On  démolit  pour  tirer  parti  tics 
matériaux , on  détruit  dans  toutes  sortes 
tic  vues  ; l'homme  démolit  scs  ouvrages, 
le  temps  les  détruit. 

DÉMOLISSEUR  m.  (qui  démolit)  ISiii» 
rrifier,  Dlicbf  rrfijifr,  2.  Néol.  (qui  achète  le» 

vieux  édifice»  pour  le»  démotir)  jTdlttCf  »OU 
©rbâubru  auf  bru  Slbbrmÿ:  (Ig.  (qui  veut 
détruire  te«  >n»titution«  »octale»)  OrbtlUligfi«, 

©ffcbrhfriubm;  bolftifcbrr  @lci<bma<bft. 

DEMOLITION  f.  (»et.  de  démolir)  «b. 
brcdiru  n;  Sbbriub  m : ‘S'cmeSition  ob.  Tr« 
moliriuig  f;  91  i rbr>,  (?in«rr  i 9 r n,  Ülbftagru, 
8(blcifru  n:-  (d'une  tour)  ber  91..  baä  ?l.  ob. 

! )l.t : fiais  de  -,  abbvu<b*>,  Trmoliruug«« 

foflril  pU  2.  pi,  (Ica  matériaux  de  ce  qu’on  i dé- 

mvit)  9lbbriid>;  -s  d'un  liAtiment,  îlbbrutb 
»ou  filtern  Ö5rbaufr.'8aujlojf»oii  efiiem  fin» 
grfijfrucn  ôSrbâiibr . Min.  -,  Spirngr n (brr 
(ÿftoôibr  r)  n;  Mar.  bois  de-,  SUratfbolj  n. 

DÉMON  m.  (diable,  «»prit  malin  ) ïfllfrl, 
Tanioti  tn.  brr  ïlîôfr,  »rr  bJff  @rijt  ; le  - le 
lui  a inspiré.  b«i$  b-it  ibm  brr  brr  3L  riu» 
grgrbrit  ; ruse  du -.  Trufrlfiliit  ; triiflifrtK 
Vit»;  -s  de  l'enfer,  @rifkr  brt.^îUr,^?Uiftbf 
J fig.  Cptr*  9n'  ne  fklt  S“*  *o«rrnmup  I«»  *u- 
t»«a)fain.  (c’est)  un  -,un  vrai  -.  rin  ‘l-logr* 
gcip,  C-uSl»g.;  ein  itnibti  t '}îl.,  Y.  incarné, 
possédé;  c'est  un  petit- . il  est  là-dedans 
qui  Tait  le  - ( pi.  d'un  méch«m  cuUm )r3  ijl  ein 
flrinrr  ba  brin  iit  rr,  uub  madjt  einen 
ï-filürm,  radt  uub  tobt  wir  brr  T.;  avoir  de 
l’esprit  comme  un  - (be»uo.  d'e»prît)  b.  p. 
rr  ip  grfrbribt  wir  brr  ï.;  H.  anc.  (génie,  e«- 
pr>t,  bo»  ou  mauvai»)  -£d)iibgcift  m ; le  - de 
Socrate,  brr  Srb.br«  Sofratr«;  fig.  (c»u»» 
inspiratrice  de»  action»  de  q«,pa*aton  qui  I agite) 

être  possédé  du  - du  jeu,  »oui  <Svit  Iteiifel 
bffrffcu  frçn  ; bru  Sp-  babrn;  quel -vous 
agite?  wtlrbrr  ©rip  ob.  Tâmou  treibt  ®ir  ? 
PoéL-de  In  guerre,  des  batailles, Ârirgé« 
gott,  Scblarbrrueg  in.  Y.diaile. 

DÉMONARCHISEIt  v.a.  un  éut  («o 

fairedii|iAriiirclcn  fonnfi,  le  «y même  montir- 

Niella  rrbic  rinriStaatr«  »r  rnicb« 

tf  n . 2.  (faire  perde*,  le  goût  de  U monarchie  a on 

peuple)  bir  tDi.  riurm  füolfc  »rrltibrn  ; bit 
monartbiftbr  ©fitnnung  »rrtrribru. 
DÉMONÉTISATION  f.  Com.  («i  * 

démonétiser)  ‘Jlbfdjâoung , Sürrrufuiig , 9llt« 
rorrt^mig,  Troabation  f. 

DÉMONÉTISER  v.a.  Com.  (ôter  à «n 

papier  ou  i une  monnaie  «a  valeur)  obftÿfibf  ». 
»trrufrn;  brodloirni;  flg.(déprèei«r,abBi»«er) 
(l'opposition  s’attache)  à - (tous  les  hom. 
d'Élat)  brrabtufi'brn,  jn  smufrii. 

DÉMONIAQUES,  a.  2,  Relig.  (po»édé 
du  démon)  brfrjfru;  brr,  bir  ©fff ffrur  ; un-, 
une  -,  rin  ©-r,  eine  ®.  ; Il  est  -,  c’est  une 
femme-,  trip  b.,  e«  iPeiub-r*  ©Jcib;  les 
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-9  dont  il  est  parlé  dans  rÉvangile.bir©-n 
(m  ®»angrliiim  ; ûg.  ( p*«.  «olêr*.  emporte«) 
Ttnfri;  (c'est)  un-,  (c'est)  une  traie-,  tut 
Srnfrl.  rin  wabrrrTrufVI. 

DÉMONICOLË  a.  2.  Relig.  (t  d.  h» 

Auguatin  ; adorateur  de»  demoat)  TdlIlOllêOt  r» 

rfirrr  m. 

DÉMON  ISMK  in.  Relig.  (croyance  aux 
démons)  Xrnfti«»glaubf . glaubt  an  Ta« 
moiif  ai.  \ démons)  Tâmouift  ni. 

DÈMON1STK  m.  Relig.  <qu»  croit  au» 
DÈMONO-CRATIK  ( cic;  f.  Itelig.  ( i» 
fluence  d»  d,  «„„i)  Tâinoucfraiii  T;  lÂiiiflus 
m.  brrbîfru  ©riiirr;  --i'iatiquea.'l.f'«*- 
à lad  )bâmoiiofra(i|d>;  — graphe  ni.  (auuur 

qui  • écrit  aur  le»  d.  uu  génie»  uiaKaiMal»  g) 

Tâmoiiograpb  m;  - graphie  f.  (traita de  u 

nature,  de  l'influence  de»  J j id.  f.  '.H  bbn  U M U liq 

übrrbirbôfru  @eiprr;  - graphique  a.  2, 
(«i.  » lad  jbàiiiOHograp^if^i; --Wlre  m.(qu* 
adore  le»  <t)  Triifrlfiebirnrr , «»rrrbrrx  m; 

- -lAttrie  f.(cuit«  dud.)Xt  ufr  Uebirnfl  ni,»»rr» 
rbruiig  f;  --làtrlque  a.  2,  («i  ilad.)  jur 
î-8«».  grb?rig;  bâmouoiafrifr^  ; - -logie  f. 
(doctrine  deerf.)  id.  Tf  Itff  U«lfl)rr  f;  (diaeoura 
»uriead.jsib^rtnbluiig  übrr  bicï.;- -logique 
a.  2 (rei.  » tad  ) bümoiiologiftb;  - -niancic  f. 

(don  tJc  prédire  l'avenir  par  l'inspiration  d'un  d ) 

id.  îrHtcUrtoabrfagfrri  f;  — mancien,  ne 
fi,  (qui  exerce  la  d.,  il  qui  la  coucerne)2fnffl«r 
witbrfagrr,  «tun;  iL  truflift^;  - manem. 
Med.  (atteint  de  la  démoncmoiue)  TântOUCi 

mau  m;  — manie  f.  Méd.  («*p.  d» mélancolie 

où  l'on  ae  croit  poaaédé  du  diaUe)  id.  f. 

DÉMUNS1  HABILITÉ  f.  (qualité  de  ee 

qui  cal  demutUt  aide)  (îl  fliUbdrff  it,  (UtWrUb., 

©rwridb.  f.  v 

DÉMONSTRATEUR  m.  (qui  démontre } 
®rflârrr;©oijrigrrin:  2.  (profeaaeur  chargé 
d'enaeignerqe  branche)  - en  (atiatomte)  ©r»« 

fretor  ni  ; en  (botanique)  Vrbrrr  brr  c; 

DÉMONSTll  AT  I F,  VE  a.  (qui  démontre, 
pv  de  preuve»)  brwcifru» . bfuibig.  übrrp'm 
grub;  ©rweidfraft  babfitb;  (argument)  -, 
(raison) -vc.  brw.,bôub„  üb.;  cela  est-,  il 
eiiaapporléuneprcuvç  -ve,  baôiüû.;  rr 
bot  baiûr  riuru  bii-ru  ©rwrifi  brigrbraibt; 
(il  prouve  sa  proposition)  par  un  argu- 
ment-, »urtb  rtiirit  bü-rn  Stblns;  KhcL 

genre  — , abs.  - (qui  a pour  objet  la  louante  oa 
le  blâme)  par  opp.  a drltbtrnlij  et  a judiciaire) 

wmoitlhrativr  Gattung  brr  ©r rvbfamhit(b<i 

llldll  lobt  Ob.  labi'lt);  Ce»«»  drnm>«Jli»<ii«ati 

(les  panégyriques)  sont  dans  le  genre 
-,  gr  bôrrn  iu  bir  t ; cela  est  bon  dans  le  -, 

ba«  Pdpt  ill  bd«  üenus  demonUratitam i Gr. 
(qui  sert  a indiquer)  (adjectif,  pronom)  -,flil» 
jrige  ub  ob.  (jiiiwrifrub;  (ce,  celte,  ceci.  cela, 
celui  ci  g)  sont  des  pronoms -s.  ffub  an  jet« 
grubr  ?ûrto8rier;  PraL legs,  assignai— , 
disposition  -ve  ( qui  indique  l'exerck«  d’ui 
droit  aur  un  objet,  «aoa  excluainn  d'autre»  ob- 
jet») opp.  a limitatif)  brinoiifirdtioi'«  ©rr» 
m3<btnip,  brrnoiißratisr  2tuwfifiiiig,©rrtn« 

guug;fam.(qui  donne  deaaignr»  extérieur»  d'af- 
fection, de  bienveillance  g)  Çrf  IUIbf<t)dfl««»rr» 

fidjrriingru,  «brifigungru,  «âiiérruogru  gr* 
brub. 

DÉMONSTRATION  f.  (.r*um«u,  r«i- 

Konnemrul  qui  montre  clairement  qe)  id.  f.  ©t= 

wrls  m;  - claire,  nette,  invincible,  incon- 
testable, f tarer , britlii$rr,  titiwfbrrfrgln 
dur.  unumüîüKtbrr  ob.  miroibrrfprrdjlitbrr 
©.;  faire  une-,  la -d’une  proposition. ri« 
nrn  ©.,  brn  ©.  rittr*  fAbrru  ; - ma- 

thématique  (évidente,  fondé«  *ur  droprruv** 

ce«.)  ludtbnuotifdjrr  ©.;  - géométrique 
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(appuyée  sur  de»  propositions  géométriques)  ge  : 
ometrifeher  ©.;  — mécanique  (où  lu  raison- 
nements aoal  appuyés  surira  régira  de  la  méca- 
nique) mrdj^mfdjrr  ©.;  2.  (marque,  témoig- 
na««) ©«weif  m;  Sti$tn  n;  'ncufjcruug  r;  - 
d’amitié,  d’impatience,  ©.  voit  ftreunb* 
f<h«ft.  grriiiibfchaftfäußrrung  T,  3-  ob-  île. 
ber  llitgrbulb;  donner,  (aire  de  grandes  -s 
d’amitié  4 qn,  jemn.  große  Srouubfehûflf« 
verftcheruiigen  geben  ; après  tant  de  -s  de 
sa  mauvaise  volonté  t.  nach  fo  oirlrn  ©te 
weifen  ob.  ©roben  son  fut.  böfeu  äöilleu  t; 
(ce  choix  eut  son  aveu)  il  en  donna  des -s 
publiques,  ergab  bavon  öffentliche  ©ewci» 
fr,  äußerte  ef  öffentlich  ; Econ.  faire  une  - 
d’anatomie  sur(un  cadavre)  de  botanique 

(SUr  une  plante)  (faire  voir  la  chose  qu’on  ax- 
piique)  riiiru  fîebrvortrag , fine  ©orlefung 
ùbrr  t galten;  - de  botanique  au  jardin  des 
plantes  (b  Paris)  @xctirftou  f.  iu  ben  bota» 
nifcfien  ©arten  ; Prat.  (indication  que  l'oo 
donne  de  diff.  acceaaoirea  p.pour  mieux  fair«  eon- 
nailro  U per»,  ou  la  chose  qu'on  veut  jujerJ  9(lU 
|(i*qc  f;  Âf tnijt  i($f n n;  RhéL  (•xpooitio*  d’un 
feil  particulier,  relation  d'un  événement)  ^pr= 

trag  m;î)arfletluug,!13arlegung  f.Syn.  Les 
témoignage s d’amitié  sont  d’un  véritable 
ami,  les  -s  d'amitié  sont  qf  d’un  traître. 
C’est  une  -d'amitié  que  d'embrasser  son 
ami,  c’est  un  témoignage  d’amitié  que  de 
prendre  ses  intérêts. 

DÉMONSTRATIVEMENTadv.(d  'une 

msn.  demoutf  i ative  , convaincante)  bciVfifcilb, 

ûberjeugenb,  bünbig;  (prouver  qc)  -,  üb.  ob. 
bfmb.,  auf  eine  beweifeube  3tvt. 

DÉMON  1 AGE  m.  T.L(»cl.  de  démonter) 
ftuteiiia. «machen,  »nehmen,  >legeu  n. 

DÉMONTER  v.  a.  qn  (lui  enlever  aa  sson 
<«re)  joui,  abfcßeii,  abtoerfcu,  nuberitteu 
machen,  jemn.  f.  ©ferb  Ewegnehmeit  ; (des 
voleurs)  ont  -é  ce  cavalier,  haben  biffent 
Weiter  f.  ©ferb  genommen  ; il  fut  -é  d’un 
coup  de  canon  qui  (tua  son  cheval)erwur> 
be  burch  einen  Äauonenfchuß  abgeworfeti, 
ber  t;  (ce  cheval)  a -é  son  cavalier  (l  a jet* 
par  terre)  bat  fit.  Weiter  abgefrßt  ob.  abge» 
ivorfeu;  2.  - (une  machine,  des  meubles) 

(désassembler  les  diff.ptrliss  qui  lea  composent) 

lerlegeu;  auf  eiua.  nebmen;  abfcblagru,  auf 
eiua.  nta«b<n;  abbrechen,  abbauen;  — les 
boutiques,  les  loges,  abbnbe u ; bie  ©üben 
abf«bi.;  - (une  horloge)  jeriegen,  auf  eina. 
Ifflf»;  -(un  lit,  un  bois  de  lit)  auffchlagen, 
abfchlageu;  - un  échafaud,  abriifleii;  ein 
©rrufl  abbr.,  abf«bl.’,  - (la  platine  d’un  fu- 
sil) abf<$raubfii;  on  a — é (le  carrosse,  la 
chaloupe)  mau  bat  r auf  eiua.  gemacht,  jer* 
legt;  - (des diamants)  aufbrben,  auf  ibrer 
Sajfung  nebmen;  -(un  canon)  (lèter  de  i*«f. 
Mt)  pou  berÇaffette  abuebmeu;  (pour  pas- 
ser le  canon)  on  fut  obligé  de  le-,  mußte 
man  fie  ooit  ber  Saffette  nebmen;  Gucr.  - 
un  canon,  une  batterie  (lea  mettre,  à coupa 

de  canon,  hors  d'étal  de  aervir)  fine  JtdllOlie 

entjweiftbiepen,  eine  St.,  fine  ©atterie  ju 
Schauben  f (hießen,  unbrambbar  nimbe  n;(ce 
canonier)  démonta  tout  le  canon  de  l'en- 
nemi, d.  toutes  leurs  batteries,  fcfwß  alles 
fetiibUtbe  ©eftbfib,  nHe  ibre  ©atferien  ;u 
^«b-;  (I*  batterie  de  la  place)  démonta 
celle  (des  assiégeants)  feboß  bie  ©atterie  t 
)ii  @<b.,  brmbte  bie  t juin  3<ÿtvetgeii  ; (ca- 
non) -é,  unbrauchbar  gemacht,  ju  Sch.  ges 
feboffen;  Artil.  — le  canon  d'une  place  (l’en 
dépouiller)  baf  ©efebüß  au«  einer  Sefinug 
herauf  uebnieii;  fig.  - la  batterie,  les  balte- 

Mon*,  Dictionnaire.  I. 


DÉMONTOIR 

ries  de  qn  (rendre  aea  moyens  nula)  jriltbf. 

$llaiie,  fDlaaßrrgelii  vereiteln;  - (la  cavale- 
rie) (dana  qs  cas  extrtord-,  lui  faire  faire  le  ser- 
vice à pied)  abfißeu  iaffrn;  Ch.  (perdrix)  -ée, 
(qui  a une  aile  cassée)  miteillfin  lablllfllgllis 
gel;  Impr.- (les balles)  obbrreben;  Mar.- 
(un  capitaine)  (lui  ûCerlccomd.  de  «on  vaia*., 
pour  qe  cas  grave)  abfefceu;  - (le  gouvernail 

(le  soulever  des»  gonds  et  le  déplacer)  a II  f bail.' 

geu,  auôur bnicit  ; - (la  barre  du  gouver- 
nail) lofmachru;  (ce  ministre)  démonta  (la 
politique  des  ennemis)  vereitelte  t;  cela 
lui  démonta  la  cervelle,  baf  verriiefte  ibm 
ben  Jtopf,  baf  ©ehiru  ; fig.  ces  gens  dé- 
montent leur  visage  comme  il  leur  plaît 

(ils  en  changent  aelon  l'occasion)  biffe  tffUtf 

machen  mit  ihrem  ©eflchte,  ma«  fie  wollen, 
ver  fie  lieu  ihre  ©Neuen,  ihr  ©efceht,  wie  ef 
ihnen  beliebt,  föiiuen  jebe  'Diiciir  aiiitebmr n; 

3.  (mrllre  en  désordre,  déconccrler)  ail«  bff 

Saffuug  bringen,  verwirrt  macbeii,  411m 
Schweigen  bringen;  (celle  objection)  l’a  -é, 
bat  «b»  an«  ber  Saffuug  gebracht;  il  ful-é 
dès  (le  premier  argument)  gleich  burch  t 
würbe  er  auf  e. 

11.  V.  r.  Se  - («1rs  susceptible  d’élre  démon- 

<0  fich  auf  eina.  machen  ob.  iirbmeu  lajfen; 
(cette  horloge)  se  -e,  läßt  fich  auf  rina.  e; 

SC  — (pt.  du  visage,  changer  auiv  l'occasion)  V. 

démonter  { 2);  fig.  (la  machine)  commence 

4 se  — (pt  de  qn  dont  la  aanté  vient  à se  déran- 
ger) fängt  an  in'f  Stocfen  411  geraden  ; ef 
will  mit  ihm  nicht  mehr  recht  fort  ; er  fängt 
an  fränflich  ob.  gebrechlich  ju  werben;  (bail- 
ler) 4 Se  — la  mâchoire  (faire  degrands  baille- 
mente)  <ilf  ob  einem  bie  Äinnbadf n reißen 
wollten;  pop.  um  bie  (Dlaulfperre  barnber 
)u  friegeu  ; se  - (»«  déconcerter)  außer  Safe 
fuitg  geratbfii,  bie  S.  verlieren. 

DÉMONTOIR  m.  Impr.  (planche  pour 
monter  ou  dém.  les  balles)  ©allfnbrc ttchfn  n. 

DÉMONTRABLE  a.  2 (q  ui  peut  èl rtdi-  I 
montrr)  erwrif  lieh  ; (cette  proposition)  est 
-,  ifl  erw.,  läßt  fich  beweifen. 

DÉMONTRER  v.  a.  (une  vérité,  une 

proposition  (faire  voir  clairement,  prouver 
d'une  man.  évidente)  bflllOllflrirfn  (auf  fine 
flberjengenbe  9lrt)  beweifen,  erweifen,  bar« 
tb'in  ; - clairement , nettement , invinci- 
blement, flar,  beutlich,  unumflößlfeh  bem.; 
problème)  -é,  beutlich  anfgelöft;  Anal.  t 

(faire  voir  aux  yeux  la  chose  dont  on  parle)  VOrs 

jeigen  unb  erflären;  burch  3rrg(ieberung 
beutlich  machen. 

DÉMOPHILE  ou  iiifcROPiiiLE  f.  Ant. 

(sibylle  de  Cumea)  T>cmoVh<(i*-&ierOph'(it  f. 

DÉMOR  m.  DéMORoisoN  f.  v.  V.  dé- 
mourèe. 

DÉMORALISATEUR, -TRiCEa.Néol- 

(qui  démoralise  ) bf  lltOraliftrf  llb  , flltfltlli« 

chenb,  fittenverberbenb. 

DÉMORALISATION  f.  Néol.  (set  d. 

démoraliser,  IL  son  effet)  ®ittfU«flltartUlig, 
«rerfchlimineruiig,  ßntflttlichung  P,  il.  S.« 
lofigfeit,  «verberbniß  f. 

DÉMORALISER  V.  a.  (rendre  immoral, 

altérer  Is  morale,  les  maure)  f Ittfittlichcll,  ltlt> 

iltlich,  fitteiilcf  machen  ; verbrrbeu,  ver« 
chlecbtern;  bef  fittliche  n SBerthef  be  rauben; 
bemoralifîren;  (les  factions,  les  mauvaises 
lois)  démoralisent  (le  peuple)  verb.,b.  t. 

DÉMOR  ALISEUR  111.  (qui  corrompt  U 
morale  publique)  Sitteuverberber  m. 

DÉMORDRE  v.  n.  (quitter  priie  aprè« 
avoir  mordu)  wicbcr  loflajfen,  fahren  laffcn 
1 wa«  inan  iiiitben3âbiicu  grpacft  batte);  (le 
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chien  prit  le  sanglier  4 l’oreille)  et  ne  dé- 
mordit point,  unb  ließ  fie  nicht  wieber  lof; 
(les dogues  d'Angleterre  se  laissenl  plu- 
tôt tuer)  quede-,  alf  baß  ffe  bafgepaefte 
3Bilb  wieber  fahren  ließen  ; Ch.  faire  - (les 
chiens)  abbrechen;  fig.  (ae  départir  de  qe  en- 
treprise e)  abfir  bru.ablaffrn;  il  ne  veut  point 
— de  (cette  poursuite)  er  will  nicht  von  t 
abfl.  ; (vous  avez  beau  faire)  il  n'en  dé- 
mordra point,  er  wirb  nicht  mehr  bavern 
abfl.,  er  wirb  gewiß  nicht  nochgebrn;  il  ne 
démord  point  de  (son  opinion)  er  grht 
nicht  von  tab,  läßt  t nicht  fahren. 

DÉMOSTHÉNIQUE  a.2  (d.n.  i. d.n. 
le  goût  de  Démoakène ) bemoflhenifch ; (ora- 
teur,  éloquence)-,  b. 

DÉMOTIQUE  a 2,  H.  AUC.  (rel  au  f»,-u - 
WO  l'vlffthûmli4);  2.  écriture- (en  égypte; 

vulgaire,  opp.  à hiératique  , à kiéroglgy Jkéqur) 

©vlfffchrift  f;  bemptifehe  Schrift  f. 
DÉMOUCHETER  v.  a.  Escr.  (un  lieu 

ret(lo  dégarnir  de  son  bouton,  l’aiguiser  pour  tn 
faire  une  arme  offensive)  béll  JîllPVf  ait  fillf  lit 

Wappiere  abbrechen. 

DÉMOULAGE  m.(acl.  dt démouler)  9(b« 
nehmen,  9üeg«n.  ber  formen  n. 

DÉMOULER  v.  a.  T.t  (ôter  Ica  moult  $ d* 
t)  bie  Sonnen  ab»nc bmc n,  weg«n. 

DÉMOURANCE,  démourade  f.  v.  V. 
demeure,  séjour.  [rant. 

DÉMOURANT,  au  -,  adv.  v.V.  demeu- 
DÉMOURÉE  f.  (retard,  absence)  V.  ©fr« 
fpälung,  9(bhaltuug,  3nrûcfbaltiing  f;  ©er. 
weilen  n;  Stbwefenhfit  f. 

DÉMOURER  V.  n.  (rester,  Wrder)  V per« 
weilen,  fich  anfhalten;  abwefenb  feçn. 
DÉMOUVOIR  v.a.  QU,  Pal. (U  détourner 

de  qe,  faire  qu’il  a’en  dé  sia  te;  n’eat  usité  qu’a  l’in- 

finitif)  je  nt.vpn  ft.abbringen,  bavonabflehen 
machen;  rien  ne  Ta  pu  - de  (celle  préten- 
tion) nicht«  fonnte  ihn  von  t abbringen. 
DÉMU,  e p.  V. démouvoir. 
DÉMULCENT.b  s.  a.  Y.  émollient. 
DÉMUNIR  V.  a.  (ûter  les  auMiVtoiu)  pon 
Arirgês  unb  fDlnubworTath,  »ou  Jtriegfbe« 
bûrfuiffen  entbläßen;  (cette  place  est  me- 
nacée),il  nefautpas  la-,  inan  muß  fie  nicht 
POU  e;  2.  V.  T.  se  — (s.  dépouiller  des  choses 
mises  en  réserva)  se  - d’argent,  fich  POU  @flb 

entblSßrii. 

DÉMURER  v.a.  une  porte  j,  (fwr  U ma- 

connerie  qui  la  bouche;  opp.  à murer)  eine  Per* 

mauerte  £hâr  wicbcr  aufmachrii,  öffnen, 
burchbrccheu  ; (il  faut)  - (cette  porte,  cette 
fenêtre)  bat  ©laurrwerf,  womit  c verfperrt 
ip,  wieber  einreißeit. 

DÊNAIRE  a.  2 (qui  a rapport  au  nombra 
dix)  fich  auf  bic3ahl  jrhn  bejicibenb;  gejehnt; 

arithmétique)  — (qui  divise  un  tout  en  di a 
parti.*)  nach  3fhnffn,  (Defabif);  (nombre) 
-,  gejehnt,  nach  3eb»f  r u georbnet.  , 
DÉNANTIR  v.  a.,  Jur.  — qn  (l*  dé- 

pouillerdaa  aaauraacca,  des  nanti** entent*  qu’il 

avait  refus)  jriiut.  ein  ltiiterpfaub,  fe.  Sicher; 
heit  auf  beu  ^äubeu  nehmen;  2.  v.  r.  se  -, 
.Unterpfaubtau*  ben  .fjäubeu  geben;  lu  fich 
entblößen  ; fig.  il  ne  faut  pas  se  -,  (ae  dé- 
pouiller de  ce  qu'on  a)mau  llltlß  f.U.c  dicht  ait« 
beu  ^äubeti  geben. 

DÉNASALER  v.  a.  Gram,  (ûter  à un* 
syllabe  le  son  natoQinuS.  bie  ©a  jculaille  Ver» 
chlucfeii,  nicht  auffprechen. 

DÉN  ATE8,  Y.  pénates. 
DÉLNATIONALISER  v.  a.  qn  (lui  ûter 
le  caractère  national)  be«  ©atioiialcharafterf 

berauben;  nicht  mehr  alf  ju  einer  gewiffeu 
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9î<iiion  ßfpfifl  auetftnntu;  benationaliff» 
rnr,  (ce  décret)  déclare  -é  tout  bâtiment 
qui  t,  cvflürt  jcbr«  3tfeiff  l*. jRaliottalreqtt« 
vtiluflig,  eiîlfitr.  bap  e«  fein  ©cfeiff  titrer  al« 
national  anrrfrnnc,  welche*  t;  (ce  prince) 

-e  (les  bâtiments  des  nnlionsjquijjnfcind 

,uid)tan,wfl<bet- 

DÊNATTKR  v.  a.  (dur,  «dure  u m« O 
a nf ßc^ten,  «Urina.  Preßten;  - (des  che- 
veux, les  crins  d'un  cheval)  a.;  2.  v.  r.  sc- 

(»«  defair.-,  pt.  4«  Halle»)  fïcf>  OVlfWftB,  lotgt* 

bru;  (ce  tissu)  sc  -e.  gebt  auf;  (ces  joncs) 
se  dénattent,  iBfrn  (td>  anf,  gr^cti  auScina. 

Denaturalisation  l (p«;“  ■** 

|'éut  4c  natui uUmUoh)  ©ftlllff  bf*  IBÜIJfT* 

rrcÿt«  ni. 

DÉN  ATURA  USER  V.#.(priv«rdu  droit 

do  réjnieole)  bir  ptgrffanbencii  t.'aitbc«rc<btf 
toirber  nehmen,  briiôturaliprrn. 

DÉN  ATURÈ.ée  a. (qui  m»«q«<«  d'»frectioo 

et  do  tendre»«  pour  ««  plu»  proche»  purent»)  MU 

natürlich,  unmcitfrtili^.gT.utfam;  (père, fils, 
enfant)  -é,  (mère,  fille)  -ée,  nnn.,  uiun.,  bir 
9latnr  vtrlÀugueitb;  (contre»««  »u»  m»iIm.  q« 
i*«n«re  in»pirè)(aclion)  — ée,  tvibcviuxtftrlid?. 
DÉNATURER  v.  a.  qc  («h»ngor,  *',<rcr 

1»  Mature  de  t)  et.  fUtflrllfll,  Vcrfctr««,  dit» 

ntlen;  bieMaltit  einer  Sacfee  waubrrn;  il  a 

-é  (le  fait)  O’»  préaeoté  d'une  ni»n  contr»ir»  i 

u vdrit*)  ce  $at  e rntffrUt;  - un  mol,  une 

question  (changer  l‘»cc«pliou  d'un  mol,  l'ét«t 
d'un«  question)  einem  ©Borte  fine  faffcfee  ©f 
bnitnng  geben;  eine  Çrage  rnt.,  mbrcljfn 
Pal.  - son  bien  ( vendre»«»  propre*  hier»,  pour 
b ire  de»  acquêts  dont  on  »it  U libre  di*po«ition) 

fe.  ©fiter  oerwertheu.iu  ©elb  mr«4)«tt.  ob.  in 
©fiter  von  anbfrer  5irt  nntfe  fern;  (ces  biens 
ont  été  -és,  finb  umgcfefet  ob.  ju  @db  ge* 
liuicbt  worben;  Mor.  (détruire  r«ffee»ion  de  qn 
pour  ee»  parent»)  en  ta  r te  II  ; 2.  V,  r.  se  - («bou- 
ger de  noturr)  (son  coeur)  s'était  -é,  oerlSitg 
uete  ffefe;  (les  faits)  se  dénaturent  (en  pas- 
sant de  bouche  en  bouche)  werben  t rnt« 
firllt,  verbrefet. 

DENCH  fe,  Ée,  a.  Bl.  V.  danché. 
DKNDRAGATK  ou  -chatk  f.  H.  n. 
(»gete  hcrhori«c«)lî5ciibragat  ni. 

DENDRITK  f.  H.  n.  (pierre  où  »ont  ftcei- 

dcatellentcni  rcpréaenié» de»  arbres, des  pUnle») 

©anniaffrin,  ©aftfe»ff.,  2)ioo««ff.,  Jtrâuter» 
hilb=ff.,®rnbrit  m. 

DENDRITIQUE  a.  2.  H.  n.  (qui  offre 

de**rbori»»tione)  bf  llbitrifcfe. 

DENDRO-BR  VON  m.  Bol.C*  de  pi.  f«m 
de»  orctnJrce)  id.  n;  --caleple  m.  H.  n.  V. 
grimpereau;  - -CÎSSOS  m.  ilôt,  (lierre  qui  ee 
eoutiem  »>»  *ppui)  id.  m;  - -graphe  m.  (qui 
écrit  eu»  ira  arbre!)  tlbrogrflvfe,  ©«Itnbf» 
ftbrribft  m;  - graphie  f.  (de*oription  dee  ar- 
«rrO©aumbef<breibuitg  f;  - -graphique  a.2 
(eeL  * lad  )jur  ©.  gehörig;  be  itbro«gravbiM> 
DKNDROÏDE  a.  2 (pl  q»i  «rolt  «•  forme 
d artre)  feaunwfèrmig,  »artig;  (plante)  - ou 
arborescente . b.;  2.  f.  -s  ou  dendroïtes, 

( fouit«*  ramifiée  f corn,  dm»  U demlrite ) b-f 

fDîiiieralieu  ob.  e igrutlicfet  ©aumffeine. 

DKNDRO-LIBANU8  m.  Bot.  («br*  du 
Lib*«)  id.  m;  — lites  m.pl.Minér,  (végétaux 
pétrifié»  n jener  rffr  iue ru  ngen  f;®r  nbro. 

litben  m.  pi;  — logie  f.  Bol  (traité,  eon»«»»- 
•»nce  de»  «iér«e)  ©aumfruntiiifi  f,  ic  31b« 
banblung  f.  »ou  ©ânmftt;  ©anmlrbrt  f; 
--logique a. 2 («*i.  * Ud)  jnr©.  grfeBrlg; 
beiierologifdj;  - mètre  m.ti«»tr.»err.ime«u- 
p*r  le*  arbret  «ur  pied«}  il.  qui  indiqua  leur  vo- 
lume en  bois;  it.  qui  réduit  U Irigonomëtri  e à un« 
•cicuee  purem,  raécaniqua)  ©aumilirffrr  10  ; 
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— métrique  a.  2 («t.  au  <t)  juin  ©.  gehörig', 
br  tibromttrifcfe;  - -pliage  s.  a.H.  n,  V.  ligni- 
vorc;  - -phorc  III.  11.  anc.  (qui  portait  de»  ar- 
bre!, aux  dendrophoriea)  ©dUUltrâgit  ITi;  U. 

n,  V.  dendrite j - -phorie  f.  i I . anc.  (cérémo- 
nie où  l'oo  portait  de*  arbre t i b »uile  d»  e«rt. 
sacrifie«»)  ©Snmrftft  n;  H.  m.  («ne.  eorpor». 
tion  de»  cb»rpentier»  ou  »»peur»  d»n*  le»  arraéa» 
by*»»tine»)  bv)  ja  it  t i n i fctj  c êaypfHtjnnft. 

DÉN ÉA  NTISE  f.  Y.  0 <•«  Monldgnej  ét.t 

rit,  abject  qui  approche  du  néa*l)t  if  ff@fHtfbth 

guugf.  [m- 

DÉNÉG  ATKUR  m.  (qui  »«q<0  «liguer 
DÉNÉGATION  f.  Pal.  (*ct.  d«d«Wr  «n 
juctiee)  ?5ngiiru  n;  ^blâtigming  (»er  @e» 
riq>t),  aâijfeffion  f;  - formelle,  fïrmlitbf  91.; 

Il  persiste  dans  sa-,  cr  bffcarrt  auf  fm.  C.; 
serment  de  -,  9l-«ftb,  55ifftffîou«cib  m;  - 
porsermenl,  9Jbf<b«>ôruHgf. 

DÉNÉGATOIRE  a.  2,  Prat.  exception 
- V.  dénégation. 

DKNKKIK  f.  Bot.  (g  d»  pl.  du  C»p.  f.» 

de*  coryiubif  ) id.  f. 

DÈNÉRA  L m.  pl.  -RAUX  Mon.  ( pbque 

ronde  pour  »errir  de  modèle;  poid»  éulonné) 

ÿrobr«t'lattf  f;  »gewitzt  n. 

DÉNI  m.Pal.O«f»»d  ‘une  chose  due)  ©fr« 
wftgcrniig  f;  - d’aliments,  de  justice,  de 

renvoi  (loraqu’uo  übrefu««  de  nourrir  «on  père, 
un  juge  de  prononcer  *ur  une  requête,  ouderen- 
eoyrr  eu  tribun»!  compétent  un«c*u«e  dont  il  ne 
peut  p»  eomwilrc)  ©.  bfê  Rllfft^altc«,  ©«  Ob. 

©crfagung  bf«  Dictât®,  3Bfigftungbfi9li<^' 
ter«,  beu  ©rojff  au  tfu  anberf«  ©rrit^f  Ri 
»mofifeu;  poursuivre  (un  juge)  comme 
coupable  de  - de  justice,  wegen  ©.  br* 
giffÇtf«,  wogen  »eewrigerter  8Ïe^t«p(fege 
belangen. 

DÉNIAISÉ  m.  (homme  fin  et  ru«)  »er. 
feblagener,  burthlrtebcncr  J(o»f ; Seblau 
^pfè=f  opf  m.  [fani.  Älitgerma^en  n. 

DÉN  I AISEMENT  m.  (»et.  de  déni'«««  ) 
DÉNIAISER  v.  a.  (dé-tiiè)  qn  (tendre 

moiUM««,  mointeiraple)  fait),  fliigt rwae^f  II 

wi(igoii;  ff.  »erben;  la  cour  (le  monde)  l’a 
un  peu  -é,  bal^oflebett  bal  l'b»  etwa«  fl. 

gcmaebl,  gewiiigt;  Z (tromper  qn«uj«u  j, 
..bu»nt  de  MetHtptieité)fibertôlveIn, betrüge  u; 
(il  avait  cent  pistoles,  les  filous)  l'ont  -é, 
oie  ©aimer  baben  ib»  barum  betrogen  ; se 
laisser  -,  jteb  ûb.  laflfen  ; 3.  v.  r.  se  - (de- 
venir moin» moi», moine «imple)ivi feiger,  finget 

werben  ; il  s’est  -é  en  peu  de  temps , tr  iji 
in  furjer  3e<t  G-  geworben,  bat  fe.  tfei«b* 
glâiibigfcft,  fe.  (Sinfalf  in  t abgelegt',  il  se 
déniaisera  dans  le  monde,  et  wieb  iu  t>er 
©Jelt  fl.  werben. 

DÉNIAISEÜR  m.  (quidrâi««*r  te»  autre»  ) 
p,  u.  Seblanfopf  (ber  Rubere  bureb  ibreu 
sefeaben  f lüget  maefet)  m. 

DÉNICALES  f.  pl.Ant.roni.(c«rémoiiie, 

le  19*  jour  de  U tnorl  de  qn,  pour  purifier  n«  »uni- 

««)  feietlitbc  Stiitiguitg  be«  ^atife*  ber 
©erflorbeiien, 

DÉNICHKMKNT  m.  v.  (t.  de  B.b«t«»; 
•Cl.  de  dénicher)  ')lu«IICbnieil  Ob.  $fll«bcbm 
an4bem91t|le  u. 

DÉNICHER  v.  a.  (ùt.r  du  nid)  (des  oi 
seaux)  au«itebineu,  au«  bem  ©efle  nefemen; 
(eiu  9îef»  an«n.);  fig.  — l’ennemi  d’un 
poste,  les  voleurs  d’un  bolst.  0»»  «»  eh»- 
•«r,  f»««  «otiir)  fam.  bie  ïtiubt  »ou  einem 
©offen  vertreiben,  »erjagen,  bie  ®iebe  au« 
einem  SBalbe  berau«treibeu;  (il  y avait  des 
brigands  dans  cc  château)  on  les  a -és, 
niait  bat  fie  berau«getnebeu;  - un  saint, 

(Téter  d»  m «ici«}  6g.  prouver  qu»  qu  qu’on  ré' 
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vèr»  coin,  un  «niât,  ne  mérite  point  cet  honneur) 

einen  .^eiligen  an«  fr.  ©lenbe  iiefernen;  fig. 
ifeni  fn.^cillgenfebeiu  abticbmen,  ibn  t»fr. 
©löpe  barfleUen;  - les  saints,  ßg.  (prouve» 

que  le  cuit»  que  leur  rendent  leaCath.  c*t  un  «bu») 

bie  ^eiligen  ibrel^eiligeuftbein«  berauben, 
iniferer  üRcnfdtliitfeit  barflellen;  (trouver!» 

demeure  de  qn  » force  de  pein»  et  de  recherche») 

nous  le  dénicherons,  wir  wt'Hen  ifeu  ft^on 

aufftttben;  - qc  (trouverqode  bien  caché)  où 

avex-vous  pu  - cela?  wo  feabe n $it  ba«  auf» 
getrieben?  Z v.  n.  (»'««voler  du  nid)  ba«  ©efi 
»erlaffeu,  auSflifgen;  it.  fig.  (»'év«der,*«  r»- 
tirer  avec  prédpiution  de  qe  lieu)  fam.  fttfeba» 
»on  ob.  au«  bem  ©taube  maefeeu;  bavon  ge» 
feeu;  abjieben;  il  a -é  la  nuit,  er  matfite  fieb 
fn  ber  ©aefet  auf  unb  bavon;  allons,  il  fout-, 
fort,  wir  muffen  aufbre$eu,  nn«  baron  ma» 
eben;  (les  ennemis)  ne  tardèrent  pas  h -, 
ma<btf  » ff<b  balb  bavon,  jogeu  balb  ab;  P.(les 

Oiseaux)  Sont  -éS  (le»  p«».  *«  »ont évadée«) 

ffub  nutgeffogen. 

DÉNICHEUR  ro.  (q»t  dimeke  i-  petit» 
oiteaux)  p.  u.  9îeffau*titbmf r m;  - tic  moi- 
neaux, ©perüiig*au*iifbiuer  ; fig.  c'est  un 
- de  merles,  de  fauvettes  (chev.iicr  d indu»- 

trie,  hom.  ardent  i rechercher,  et  adroit  à pro- 
filer) er  ifl  fin  @lfi<f»ritter,  er  ffbbert  alle« 
auf;  er  weif  ba«  SBtlbpret  aufjnflBbe rn  ; er 
»ergebt  fidb  auf  beu  ^aiig;  -de saints  (t.  de 

Mci»&gc)  celui  qui  scrute  la  «kl  der  sunt«  »*" 
oitre  a «n  déposséder  plus.de  leur*  miracles  cl 
d<  leur  béattfication)brr  bie  « $et(ißttl 
ligenftbeiiie«  beraubt  ober  lu  ibrerffifenftb» 
litbfeitbarjleUt. 

DENIER  (d'nié)  m.  H.  anc.  («»»  »- 

meine  qui  équivalait  é 10  ou  è 6 tou*  de  P.) 

Silberling  m;  (J.  C.  fut  vendu)  trente  -s. 
für  breifeig  S-e;  H.d.F.  («■«•  »on.  d*  cuivre, 
it'duaou)  IDeitier,  ©feunig.  ^ellerm;  (le 
sou)  valait  douze-s,  galt  jwblfî;-*;  le- 
fail  42  centièmes  du  centime,  ou  42  dix- 
millièmes  du  franc,  bf r5X  ifl  4‘2<£>unbfrtri 
be*  IV  mime,  ob.423ebH‘aufeubtel  bclRran» 
feu;  (dans  le  commerce)  on  évalue  le  - à 4 
millièmes  (du  franc)  wirb  ber®,  jn  einem 
©irrteltaufeubteUfraufeu  gerttbne»;  (ren- 
dre compte  de  qc)  par  livres,  sous  et  -s 

(avec  la  dernière  «xactitud»)  mit  ber  forgfâl» 

tigfirn  ©enaiiigfeit;  (cet  homme)  n'a  pas 
un  — vaillant  (eat  fort  pauvre)  ijt  blnt»  ob. 
bettei»arm;  cela  ne  vaut  pas  un  - , ba*  ijt 
ftiueii  «ÊKUtr  ob.  ©feitnig  wertb;  (payer) 
jusqu’au  dernier-,  bi*aufbenlefettii^fl» 

1er;  - à DieuCwrhe»  d'un  marché  verbat )9fttf«, 

®rauf»,  2Iii«,^aiib»,^aft*gelbn;  ^aftpfen.- 

uigm;  it.  (*apre6tde»pauvre»)©0tte«»VtfU* 

nig.  »grofd>fii  m;  (il  a loué  sa  maison)  et  il 
en  a revu  le  -,  mtb  ftfeon  ba«  «ufgelb  rm» 
pfaugeM;  le  - de  la  veuve  («  qu»  l’on  pr»»d 

tur  aon  neeeaaaire  pour  la  donner  «-autre») 
beräBittmeiirpfeimig;  P. (pt  d'un» eh©«»  »«• 
en  heaue.  meilleur  état  qu'dit  n’était)  celte 

chose  vaut  mieux  - , ou  vaut  mieux  un 
écu,  qu'elle  ne  valait  maille,  jefet  bat  bic 
satbr  eiu  gaiij  anbere*2Iufrbeii;ftc  W 
gar  niefet  mfb*  giritb  '.  ff«  ‘ff  jet1  *bev  «iuf “ 
SL^aier  wrrté«  al«  vorher  eine«  «§cDet;  brû- 
ler une  chandelle  d’un  liard , à chercher 
une  épingle  dont  le  quarteron  ne  vaut 

qu’un  — (dépenser  dans  une  affaire  plu»  que  la 
bénéfice  qu'on  espère  «n  retirer)  bfi  filtftSaqtf 

mebr  an«gcbcn  ait  fit  watb  ‘ffi  ne  pasdon- 
ner  une  chose  pour  - d'or(i'«»timer  é un  prix 
fort  étavé)  rt.  frbt  Iwcfe  ft^Sfecu  ; il  mettrait 
bien  son  - à ce  jardin  t (»'U  était  à veadr« , u 
•n  ferait  bien  l’aequiaition)  tX  WÜrbf  f.  ©ftb 
gern  ait  biefett  ©arte»  weuben. 
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2.  (ialérêt  d'un  capital)  3>'><  m '•  moiti  é 

>on  argeul  au  - vingt  (mieux)  h 8%)  V. 
argent  (2);  (terre)  vendue  au  - trente,  juin 
brcipig|7fiii;feuuig(jii  brri  unb  ein  Drittel 
»r  m -fj  ti  ubr  rt)»crf  a ufl  ;(b  r il  niittleru  (Srtrafl 
liait  biffent  Stiÿe  jii  Capital  aitgrfcblaqcii); 
ou  a réduit  les  renies  au  -seize  c(»  «V*0/») 
mau  bat  bie  3>»fC11  *mf  bf*  fert.)« jebute h 
i:feiiuigE(auf  fod)  J unb  eiu'-Riert  fl  vom^uii; 
bert)  hevabgefebti  le -de  l'ordonnance,  V. 
taux  (du  roi)  ; - fort  (lm  qui  excède  te  taux 
ord.  des  intérêts)  ftÿlvm  , l'ibf  r IttâÛid 
3illfeu  ; it.  Fin.  - fort  (frsetion  modique  qui 
excède  uns  somme, et  qui, feute  de  monnsis  réelle 
de  cette  espèce,  app.  ord.  « celui  qui  reçoit)  bft 

be  niffinpfäuge  r ju  gut  fomutenbcUeberfchiifi 
(über  einen  mit  üNfinje  itid)t  auôjii j)leidje  11= 
beu  iôruib);  (avoir)  un  - dans  une  ferme  c 

(U  It*  partie  d'un  vingtième  ou  un  téO'  pour  le 
gain  ou  pour  la  perte)  V.  bftt  JW  pif  t C II  3 hctl  ri: 

ne*  3'uaiiiigftrt«  (fin  Bwri^uiibertvierjit)« 
fiel )au  riurm^achte  c;il  y a deux  -s(un  i*o*) 
er  h>R  fiuÿuiibert  uub  3wan}igflel  beran; 
Aid.  lever  le  centième,  le  deux-centième 

— (I,  t sur  cent  d'un  revonu)  bnl  bllllbf  rtflcil, 

>tit  jmc ihutibe rtfieu  pfennig  (fin  Çrocent, 
ein  b<*lb3>tocei«t©ttifoiitinenflener)rrbf  ben. 

3.  - de  poidS(M  grains, la  *4*  partie  de  l'once 
en  poids  anciens  ou  poids  de  marc)  ®CUtfr. 

■Sfrupel  m.  (Drittellquentchrun.);  il  y a 
vingt-quatre  -s  dans  (une  once)  e«  gehn* 
acbtDe  nier*  auf  t;le- nouveau  ne  pèseque 
(dix-huit  grains  sept  huitièmes  de  l’an- 
cien poids)  btr  nette  ®.  wiegt  nurt;  - de 

lin,  OU  de  loi  (degré  de  pureté  de  l'argent)  »fr» 

orbiiuugêmàÿigf  geinbeit  ob.  Wtbigfeitbf« 
Silber«;  (l’argent  pur  est)  h douze  -s . ju 
jwclfDe  nier*  (ffd>*jff>itl3tbtf});(s’il  y a une 
douzième  partie  d’alliage)  c’est  de  l’ar- 
gent ä onze -s,  ifl  t*  Silbf r jueilf  Denier* 
(»ierje  hn  unb  jweibrittellôt^tg)  ; (ce  lingot) 
a tant  de  -s  de  Qn , hält  fo  uub  fo  »ifl  Dr» 
nier*,  if)fonnbfo*frll6t$ig;  un  - répond 
è 83.333  millièmes  (et  le  carat  h 41.667 
millièmes) fin®,  ifl  glr ich  83  gaujetifDau» 
fenbtheilen)  unb  333  tanfenbfleUDanfenb» 

tbeilen;  Com.  - de  gros  (mon.  décompté  en 
usage  en  Hollandepd’env.l  sou  I denier  T.  )©rOOt 
m;  -Sterling  (t**  partie  du  sou  sterling)  fin 
$fruitig  Sterling;  -Saint Pierrefttibutquc 
l'An  g!  payait  sulref.  au  pape)  & t.  3'ftc'r«Vff ,,s 
tlig  ; >lon.  - de  boîte  (pièce  d’or,  d'argent  t 
qu'on  met  dans  la  boit«  de*  délivrance«,  pour  aer- 
vir  ensuite  de  comparaison  avec  le«  e«p.  fabri- 
qué«a)‘|?roboimui|f  f;-de  monnayage!  mon- 
nsir  frappcn)(in«gfpr5ßtcl,  gcmùujte*  ©rlb; 
fliiigeube  i’iüuje. 

4.  pl.  (somme  d'argent)  ©elb  tl'.  @-f  V ll.pl; 

-s  publics,  ôffe  ntlt<ÿf®fiber;  Staatefaffe  f; 
öffentlicher  Sdj.iÇ  ; grande  somme  de  -s, 
grojie  Summe  ©elbel;  il  est  assigné  sur  les 
premiers  -s de  cette  recette,  er  ifl  auf  bif 
ecflett  bei  biffer  Jtajfe  eiugchrnben  ©rlber 
diigewifffU.Y.ôoM,  clair,rcvenant;[[>ayer  t 
en  -s  ou  en  quittances,  baar,  in  baarrm 
©elbe  ob.milÙuitluugeu.il  a lire  un  grand 
-,  un  bon- de  (celle  alTaire)  (un  grand  béné- 
fice,uns  grande  somme)fr  lldt  cille  flbêlIi'ÂUIIU 
me  bti  c gewonnen,  fiurn  fcbôucu  ©ewiuii 
bcicgcmaibt,  fam.  einen  feböurn  Wogen  ge« 
jogen;  faire  les  -s  bons  (ce  reodn garant  pour 
un«  somme)  für  bit  3ablung  bùrgtu,  hafte  u, 
flf()fn;  Jur.-sarneublés(quelafemme  met  en 
communauté)  juin  gruteinfebaftliebe n ©er* 

mögen  geflogene  ©eibrr  bfr  ©ijefrau;  -s 

propres  (qu'on  exclut  d*  In  communauté)  fige  = 

ud  ob.  »orbe  halteiif*©frm8ge  n;  -s  dotaux 


(aomincs  qui  ooinpoacnl  la  dot  d«  la  fern.)  |UIU 

^tirnib jgnte  gcbôrigc@elbct;  DotaUgelber 

11. pl;  -SCOmmUIIS(quiapp.  à plus  pcre.)©fi 

mciiisg.,  3uituug<»g.  t;  -s  pupillaires  (qui 

app.à  des  pupilles  ou  mincur»)il(ftilbi'Ug..'-Hor« 

munbfcbaft«»g.,  3>uv'iücu=g.  ; -s  d’entrée 

(.qu'on  pais  pour  avoir  la  poac««ion  d'un  lien- 
tage)  9llltrilt«QC Ib  ; -S  réalisés  (dont  on  a fait 
l'emploi  en  fonda;  it.  olcrla  réellement  et  à dé- 

couvert)  ©rlber, wofür  ma»  lirgrnbc©rüiibc 
gffauftbat;  it.  baaraugebotene*  ©fie;  -s  h 

découvert  (dont  on  fait  exhibition  rt  que  l'on 
offre  de  compter)  in  fliugr itbcv  'Dlüujc  aufgt» 
jâbltf.  baar  augrbotene  Summe;  -s  comp- 
tants (payée actuellement)  baorf*  ©flb;  biliirf 
3abliing  ; à =,  mit  feböue  m,  baarr m ©clbe; 
lig.  vendre  qn  b = (le  trahir  par  intérêt)  jem. 
verratbeu  uub  orrfanfrn;  au*@ige  ituuh  juin 
fôerrâtfjer  an  jfinn.  werben;  it.  (être  plus  fin, 
plus  rusé  que  lui)  jtm.  lange  überliflen,  ùbcr> 
tôlpelu,  itt  beu  ëaef  jîetfcu;  -s  francs  ou 

franCS  -S(somn»rs  exemptes  de  toute  déduction) 
freie«  ©rlb  ; -S  oisifs  (somma  qui  ne  rapporte 
pu  d'intérêt)  müjitgt  ©r  Iber,  lobte  * Capital. 

l)ÈNlERv.a.fdénié)(un  fait, un  crime) 
Pal.  (ord. nier)  lâitgiteit,  abl.;  - un  dépôt, 
ein  hinterlegte«  ©ni  abl.;  oerl.;  wegl.;  il  -e, 
il  persiste  il  - la  dette,  et  lâugnet  bieëebulb 
ab  ob.  weg , er  beirrt  auf  bf  r 9lbläuguuitg 
ob.  ©jrglàiiguuitg  ber  Scbttlb;  (il  a tout  con- 
fessé il  la  question)  mais  hors  de  Ih  il  a 
tout  -é.  anberbem  aberaUei  geiâiignet.abg. 
ob.  wegg.;  - par  serinent,  abfefiwSreu. 

2.  (rcfu«cr  ce  qu©  l'honnèlclé,  l'équité  ne 
veulent  paa  qu  ou rcfusc)0f  rfagi’ll,PCnVC igfYH*, 

ne  lui  déniez  pas  votre  secours,  »ctf.  $ie 
if)m  3()re  -Siilfe  nicht;  - (les  aliments,  toute 
uslice)  »erw.,  verf.  ; celte  chose  ne  vous 
sera  pas  -éc,  biejj  wirb  3hn,n  ui4>l  »f  tweis 
gert  werben;  on  -e  (tout  mérite  h ccl  au- 
teur) man  (prient  E ab. 

DENIGRANT,  k a.  (qui  déni,«)  herab» 
wûrbigenb,  f t>rr tirü^rtg,  aufchwârjrnb. 
DENIGREMENT  m.  (set.  dt  i»«)r»r, 

effet  de  cette  set.)  Çlufcbwârjuiig , ïüerlâum« 

buug,  ^>crab|rhnng,  IRrrfleinerinig  f;  it-S"* 
flaub  m. ber  '-ReraChlung , ©eriugfchibuiig; 
il  y a trop  de  - h ce  (que  vous  dites)  e«  liegt 
ju  »iel  ehrenrührige«  ob.  SBerfleinerube*  in 
bemE;  (terme) de-,  grringfchâôig . hrrah» 
feheub,  il  est  tombé  dans  un  grand  -,  er  ifl 
iu  feht  Übeln  0luf  gefommen,  er  bat  fïcb  l’ehr 
uerfehrien  ; fam.  et  ifl  in’ê  fehwarjeDlegifler 
gefommen;  par-,  »trlânmbungêweife. 

DÉNIGRER  V.  a.  (qil.qc)  (chercher  «di- 
minuer,« rabaisser  te  mérite  de  qng.)bf  tdbff  0* 

»erfleiuern,  anfchwütjen,  oerlâumben,  oer» 
fchreicn;celui  qui  vous  -e.veut  vous  nuire, 
wer  bich  »er  fie  inert,  will  bir  fehaben;  - la  ré- 
putation, les  ouvrages  de  qn,  jembfi. guten 
Muf  fcbmâlrrn,  ihn  anfehwärjen  ; fr  mb*, 
aüerfe  hrrabf.t;  on  l’a-é  cruel(emcnt,man 
hat  ihn  f«hrecfli<h  hrrnntergefeht  ; on  a in- 
justement -é  (ccl  ouvrage)  man  bel  r ntit 
Unrecht  »erflfinert,»etfchrien;(les  auteurs 
sc  dénigrent  qf  les  uns  les  autres,  perd, 
fiitanbrr  manchmal  gegenteilig,  V.  noircir. 

DÉNIGREUR  m.  (qui  déni,«, qui  calom- 
nie par  méclianceié)  üjfrfcbrf ier,  ’Derlâiimbcr, 
îlufchwàrjcr  m. 

DÊN01  m.  v.  V.  déni. 

DÉNOM  B REMENT  m.  (énumération  des 
propriétés  et  des  personnes)  t) ! n lig  f;  IC  - (du 

peuple)  bif  3- ci  (,ous  ,cs  cin(l  ansi on  rai‘ 
sait  ü Rome  un  - des  citoyens  cl  (de  leurs 
biens  ou  fortuncs^uabm  man  jn  Soin  fine 


3.  ber  Qfirger  »or,  unb  machle  ein  ®e rje ich» 
niÿ  »ou  c;  faire  le  - d’une  armée  (l’évalua- 
tion du  nombre  des  troupe«)bîf  3-fiUf  «^fftel 

vornehmen  ; faire  le  - (de  ses  possessions, 
de  scs  fonds)  ein  ©erg.  »ou  t machen;  Féod. 

-de  Gefs( détail  qu’un  vassal  donnait  àsonssig. 
4e  «oui  cc  qu'il  Unail  4e  lui  «n  fief  j^lllfjjÿllltlg, 

itfrj.  ber  Ue heii«fiücfr;  donner  un  aveu  et- 
d'unc  terre,  donner  son  aveu  et  -,  ba« 
chrifiliche  ^Jefeuntiiig  über  ben  Œmpfaug 
»etü.  uebflbemlüerjfichuitteberfelbeuùber* 
geben;  donner  par  aveu  et-,bie  8.  gegen  eiu 
chriftliche«  iRef.  übergebru. 

DÉNOMBRER  V.  a.  (ord.  fair«  le  Jinom- 
briment')  $Sblf  u,  ob«j..  auf«).;  (scs  malheurs 
sont  sans  exemple,  je  n'entreprendrai 
pas)  de  les  —,  île  atifjiij. 

DÉNOMINATEUR  m.  Arith.  t(nom- 

bre  ou  ldlre  d’une  fraction  qui  c«t  |»l«cé  »ou«  la 
ligne  4e  la  fraction;  upp.  à mumci atrur)  Hilft 

m;  dans  la  fraction  ou  a b le  - est  4 ou 
b.  in  beu  Qrüchi-u  s > , a)b.  finb  4 uub  b bie 
*JJ.  ; réduire  (deux  fractions)  à (un)  même 
—,  ou  à môme  dénomination  (en  multipliant 
le  hautet  le  bas  de  la  I»  par  le  </.  de  la  t«,  cl  le  haut 
et  le  baa  4c  celle  ci  par  le  d.  de  la  lr)  fiUf  f îllfflf  î 

91.  ob.  fRfiiruuuiig  bringen. 

DÉNOMINATIF,  vk  a.  (qui  dé«««r) 

bfltf  Uttfllb;  terme  - (qui  marque  lenom  propre 

de qe)  ein  (bie  Sache)  b-er  Huêbrucf. 

DÉNOMINATION  f.  (nom  donné  é une 

cliose^,  im posilion  d'un  nom  convcnabl«)q)f  llf  II» 

uuug  f;  Saine  m;  (il  ne  faut  rien  changer 
sans  nécessité)  aux  - reçues,  an  beu  e inge« 
führten  IU-en  ; Arith.  c réduire  des  frac- 
tions h même  -,  V.  dénominateur. 

DENOMMER  V.  a.  Prat.  (nommer  dans 
un  scie  dr  justice )bcttfuuf  u;  namhaft  machen; 
mit  Samen  neunen  ; il  n'est  pas  -é  dans 
(l'information)  et  ifl  bei  c nicht  (mit  Sa» 
men)  genannt;  on  -c  (toutes  les  parties) 
dans  une  (sentence)  mau  mach!  hei  einem  c 
namhaft,  nennt  c bei  ihren  Samen. 

DÉNONCER  v.a.  la  guerre  (h  une  puis- 
sance) (U  lui  déclarer)  bo it  jtrifg  aufünbtgeu 
Ob.  erllâren;  - qn  (l'accuser  devant  un  tribunal 

g)  jem.  ôffenllich  angtbeu,  anflageu;  - qn, 
une  chose  au  magistrat  ou  en  justice  (dé- 
férer c)  jem- 1 bei  ber  Obrigfrit,  bei  ©ericht 
aug.;  jem.  t bei  @.  t aujeigen,  anbriugeii  ; - 
(un  crime,  un  complot)  c anjrigen;  - (le 
coupable)  augebeu;  - (un  livre,  une  pro- 
position comme  hérétique)  aug.;  H.  eccl. 

- un  excommunié  (déclarer  publiquement  qn 

excommunié) ben  ©aniifluch grgm  jem.  au«» 
fprrchctt;  2»(donner  connaissance  d'un  aet«)  er« 

offnen,  anj.;-  une  demande  ii  son  garant,  - 
une  opposition  J (afin  que  le«  intéressé«  pren- 
nant  Ica  mesures eonvrnablea)  flIt.iOlirgfll  filtf 

illage  auj.,  von  einer ©iniprache  Sachricht 
geben;  Milit.  — (un  soldai  pour  déserteur, 
al«51u*rfiéerantfigen;-lacessationtlerar- 
mistice,abus.-(l’armislice)beu  t aiiffüubi« 
gen;  it. -un  bail  (U  cessation  d'un  E)  auff. 
DÉNONCI  ATEUR.TRICB  S.(qui  dénonce 

qn,  qc  é I«  justice,  sane  sc  porter  partie  civile) 

’îlnjfiger,  îlageber,  9liibriiigfr,®eiinuciaut 
m;'JIuflâgerinii.9liigebfrinii;sc  rendre-,  beu 
91.  machen,  jnm  R. werben;  et.  beibevObrig« 
feit, bei  ©eriebt  au jeigeu, qf.cn  s’abstenant 
d’iRre  -,on  risque  (de  passer  pour  com- 
plice)baburch,baj}maiiuiite<lâpt  et.anjiijei« 
gen, feht  mau  ftch  manchmal  ber©efahr  aii«t; 
(celui  qui  découvre  une  conspiration  con- 
tre l’État  t)  doit  en  être  le  -,  mub  e « ange» 
beu,  aujeigen,  X.  délateur,  dénonciation. 
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DÉNONCIATION  f.  (déclaration,  p«bli 
e*iu»«)©eFanntntachimg,anffaHbigun0,«it 

KiHblgnag  H - (de  guerre)  ».  t f.  (Ärirglrr 

flÂTUIIg);  2.  (déel»r.t.on  p.rUq.  on  a.  porte  J* 

noHciaieur')  Wligahc,  «»Iflgf  - 

Îîenmicfatlon  f,  2titgebcu , ’Jliiflageu  n;  (lt 
dénonciateur  doit  prouver)  que  sa  - est 
vraie,  bnp  f».  9l«3-  wahr  «Pî  H "c  remporta 
que  la  honte  pour  prix  de  sa  -,  er  trug  »oit 
fr.  flngebung  nicÿt«  al«  @«h®nbc  baoon,  V. 
délation ; Corn.  - de  l’avarie,  9litbieiinug 
brr  .Çaferei  f;  3.-  de  nouvel  œuvre,  Prat. 

(»et.  po»»»»»oir»  p»r  I»q.  qn  »'oppose  » J»  «on- 
tinuation  d'une  bâti»»»  ou  entreprise  quelc.  nu’- 
■ible  » •»»  intérêt»,)  ©CrfÜllbltlig  Ob.  Jllagf  I. 

wegen  fittf« SJÎfiihait*  t(beu  "tau  nicht  btil= 
ten  will)  ; - (de  l’usufruitier  au  proprié- 
taire) Slitjcigt  f;  H.  bouche  de  - «u  du  lion 

fcofTrct  situé  dans  la  gueule  d'une  ataluo  de  lion 
à Venia«,  fi  per  où  le  gouvernement  recevait  des 

»vi». écrit»)  ?8weitmanl  n. 

DÈNOTATlON  (.(désignation  d'une cltoao 
par  ecrlain»  «igné»)  p.  U.  ©CJcif^llH  Itg  f. 

DÉNOTER  V.  a.  (dé»ig«er,  indiquer)  bf« 
jcicbneii.anbcuttujbiirtbÜHftfmalf  ffuutlich 

machen;  (il  n’est  pas  nommé,  mais  il  est 
tellement  -é  (qu’on  le  connaît  aisément) 
aber  tr  ijl  fo  beiitlieh  bcjelc^net,  ba&  E;  (dans 
les  lièvres  intermittcnles)le  frisson  cj'ac- 
cès,  jcigt  brr  Schauer  btu  îlnfaU  ait,  ifl  brr 
S.  ci  u 3cid)f  n br«  9lufûU4.  faiifl5«bar. 

DÉNOUÀBLE  a.  2 (qui  peut  »« 
DÉNOUEMENT  ou  dénomment  m. 

(évènement  qui  déméle  le  nceud  d'uno  pièce  de 
théâtre  et  qui  U termine  ) (Slltwiifllllig,  üîfllllfl 

bf«£uoteti«f;  le- de  cette  pièce  est  heu- 
reux, est  naturel,  ne  vaut  ricn.bic  ®.  m bie  < 
ftm  ©tücff  ijl  glitcflîcb  c;  in  biefent  Stfufc 
ffk  brr  Jtiiotcu  gliicflûh  c 8^®**!  , art  (lu  " 
consiste  à (le  préparer  sans  l'annoncer) 
sir  .Rititfl  ber®.  bfflrbtbarin,  babt;  2. (p» 

d'aff,  d'intrigue»  de  cabinet  g,  t'i»auc) — (d'UHC 

affaire,  d’une  intrigue)9lii*gaitg  m;  il  faut 
attendre  le  - (de  cette  aiïaire)  man  muj  bru 
fl.ob.  bit  ®ntfchf  ibttng  t abwarten  ; - («otu- 
tion)  (d’une  difficulté)  Suflbfuitg  f.  Syn. 
Le  - démêle  l'intrigue,  la  catastrophe  ter- 
mine faction, le  -,par  des  développements 
successifs,  amène  la  catastrophe , la  cata- 
strophe complète  le 

DÉNOUER  v.  a.  (un  ruban,  des  cor- 
dons) (défaire  le  n«ud)  lo«*,  allfrftlUpff 11, 
aiiflôfcn;  (cela  est  noué  si  fort)  qu’on  ne 
saurait  le  -,baj)  man  r « nicht  auff  tt.  ob-  auf« 
matbf  n faim  ; P.  V.  courroie ; fig.(les  exer- 
cices, la  chasse,  la  danse  t)  dénouent  le 

COrpS,  lOS  membres  (le»  rendent  plu»  aoupli», 

plu» »gilt»)  eutwicfeiu  bfit  Äörvcr,  bit  ©lie* 
brr,  bilbru  bf  u Ä.  t an*,  machen  ben  St.  c ge= 
Ifltffr;  - la  langue  (f»lre  rompr»  le  »ilence  » 
qn)  je mn.  bie  3u»gf  lôfeti,  jcm.  jnm  SRfbe» 
bringen;  P.  V.  langue;  Poét.  (démêler,  déve- 
lopper) il  a bien  -é  l'intrigue  de  sa  comé- 
die, er  bal  bf  n Jbnoten  f«.  Suftfpifl»  gut  gf« 

I5«t;  fig.  (»e  former,  perdre  »»  g»uclierie)  (ce 

jeune  paysan  commence)!!  se-,  anleina.jn 

gf  btn.fi <bjut  ntltii«frln;(p«.d’une  pièce  de  thé- 
âtre) l'intrigue  se  -e  bien  dans  celte  pièce, 
biefe*5tûcf  entwlcfeltflch  giit;2.v.r.se-(pi. 
deeequieetneur,»edéfaire)fî(b  Pllflole  ll;(V0trC 
ruban)  se  -e,  s’est  -é,  gebt  auf,  ijl  aufgfgan« 

geil  ; (devenir  plus  souple,  plu»  sgile)  (CCt 
enfant)  se  -e  (le»  partie»  de  eon  corp»,  qui 

éiaie»!  coin  nouéee , eomineneent  â ae  dégeger, 
a prendra  leur  forme^)f  lllWÎfff  lt  fîcfj.Pf  rWactlfi 

bie  hoppelten  ©lieber;  fam.  bri  t bvichtbrr 
Änoten  ob.  Jltiopf;  (les  jambes  de  ce  chc- 
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val)  se  sont  bien  -ées,  fîjtb  redit  gclcuf  ge» 
werben;  (les  coursiers  de  Naples)  ne  se 
dénouent  qu'â  six  ou  sept  ans,  entw.  fi<b 
erfl  im  fed>«tcn  Pb.  jiebf  ntru  3nbtf- 

DEN  RÉE  f.(loul  ce  qui  »e  vend  pour  1»  nour- 
riture et  la»uU»l»noe  de»  hom.  «t  de»  bêle»)  Ord. 
pl.  ïebriKmittel  n.  pl;  ®&maare u . ©irtua» 
lieu , ®oiifiinitibiiieii  f.  pl;  ©eritbrungige« 
geuflâube  m.  pl;  -s  de  première  nécessité 

(indispensables  pour  1»  vio  «nim»le)  lli>lbig|tf 

f).;  —s d'exportation , 9lii«fuhr*?lrtifel  m. 
pl;  -s  du  pays,  rinbeimijehe  ÎBaarrn  f.  pl, 
iulSubijdlf  ob.  l!anbe**@r}riigiiijff  n.pl;  (les 
fruits,  les  légumes)  sont  des  -s,  |iub  ®>; 
(porter)des-sau  marché,  ®.ob.l!.}»ü)!»Tfte; 
mettre  le  prix  aux  -s,bf  ii'^rri«  ber  ï.bejlim-' 

Ulf  u;  grosses -S(cotn. le  blé, le  vin, le  foin, le  boi») 

grôbfvf  ©rr§ebriiiigêwaarcii;  -sdecharcu- 
tier,  Sfllmaaren  ; menucs-s  (le»  fromages, 
le»  fruit»  t)  geringere  6.  Pb.  lî.;  (acheter,  ven- 
dre) des  -S,  ®.  pb.  Ç.;  flg.  (p‘  d»utre»«»ar- 
chandise»)  (j’ai  été  trompé  à cette  étoffe) 
c’est  une  mauvaise,  une  chère  -,  c«  ijl 
fdilcditt',  tbrnre  SBaare;  il  vend  bien  sa  -(«» 
qu'il»»  vendre)  tr  bringt  fe.ïL'aare  gut  an  beu 
Üliauil,  V.  marchandise ; autref.V.  denier . 
DENSE  n.  2,  Phys.  (ép»i>,  compact»,  dont 

le»  parties  »ont  serrée»,  opp.  â rare)  bilht#  C01M* 

part,  fcjl  iinf  iua.;  moins-,  locferer;  lecorps 

- a (peu  de  porcs,  ou  des  pores  plus  petits 
que  dans  d'autres  corps)  fin  b-cr  •RBrpcr 
bat  c;  (à  volume  égal)  un  corps  est  plus  pe- 
sant à proportion  qu'il  est  plus- ou  qu'il 
a plus  de  densité, ijl  tin  Jtorpcv  i»  eben  bem 
©rabe  fehwerer,  ai«  er  bitter  ijl  pb-  mebr 
<Eitbligffit  befl&t;  (l’or,  le  plomb)  sont  des 
corps  -s,  fi ub  b-t  St  Brpe r;  (l’ébène)  est  fort 

- (eu  égard  au  peuplier)  ifl  E fc^r  b.;  (l’eau) 
est  plus  - que  (l’air)  ift  b-cr  al*  g.  Syn. 
Plus  un  corps  est  épais,  plus  il  a de  vo- 
lume ; plus  il  est  dense,  plus  son  volume 
est  petit;  - est  un  terme  de  physique, 
epaisc st  de  tous  les  styles,  même  au  figu- 
ré. Un  homme  est  épais,  une  étoffe,  une 
forêt  est  épaisse,  ils  ne  sont  point-s. 

DENSITE  f.  Phys,  (qualité  de  ce  qui  e«l 

dense)  «Dichte,  T'icbtigfrit,  î)ifbtbf I*  ~ (d°s 

corps,  de  l’air,  de  l’eau)  *D.;  corps  d'une 
même  - Æfrpet  pou  gleich«  $>.,  V.  dense. 

DENT  (dan)  f.  AnaL( petit  o»  » I»  mâchoire 
de  l'animal  pour  inciaer  el  broyer  le#  »liment») 

3«t)ii  m;  belle  -,  - gâtée,  creuse  z,  fcbBncr, 
Vfrbprbfiifv  Pb.  angcflfrftfr,  bpld« 
(l'homme  a ord.)  32 -s,  32  3â^nc;  (la  plu- 
part des  animaux)  ont  deux  rangs  de  -s. 


baben  jtvri  Diciben  3<Ü»nc  ; -s  incisives  <«* 
— de  devant  (*erv.  a couper  le»  «limenu) 
©(hneibe«iâbne  ob.  Ôprbfr»|.  ; -s  canines 

(vulg.  trilleret,  ou  d-t  de  l'aif,  derrière  te»  inei- 
»ive»)^»nnb*=j5bnc,9lugcnipb.2lug«).,$pib 
j.;  -s  molaires,  ou  grosses  -s,  -s  mâche- 
lières,  -s  de  derrière  (»oui  derrière  le»  «f-»  c» 

ninea,  el  »erv.  principalement  à l»m»*lic«lion) 

ühabl'plb'if'  9Jacfen«j.,  ©toef«j.,  hintere  3*î 
-s  de  dessus,  de  dessous,  obere,  untere  3-i 

-S  de  sagesse  (le*  4 dernière*  lient i molaire», 
qui  viennent  ord.  entre  ®0  et  30  »n»)  2Bet«bfiî«* 
jëbne;  -S  de  lait  (te»  première*  «f-*  qui  vien- 
nent aux  enfant»,  et  qui  commencent  â tomber 
ver»  le*  7 ou  8 »n»)  jDiilcbjâbur  ; perdre  les 
■s  de  lait,  bie  ÜMcbpSb11®  »«lirren;  ab« 
ja  btto  u ; (son  ©ferbtn  {)  abfthitben;  (le 
dentiste)  lui  a tiré,  limé  une  -,  bat  ibm  ci 
neu  3-  ait«go}pgen  ob.  bfrnndgrnpnimeii,  be« 
feilt;  faire  des  -s,  jabnrii;  (beauc.  d'en- 
fants)  meurent  aux  —s  (meurent  quand 
le»  d-t  leur  viennent)  jlrrbfll  am  3®blieli;  (cet 
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enfant)  fait  ses  dernières  -s,  n’a  pas  cn- 
cncore  toutes  scs-s,  jabuf  ab.bat  no<h  ui<ht 
abgejabnt  ; -s  postiches  ou  fausses -s  («f-* 

artificielle*  |*our  remplacer  celle*  qui  min- 
quenOeiugefebiM'alf4ie3;elvéoIcd’uiic-, 

3.»bBhlf  f;  mal  de  -s,3.*wrb  n;  (avoir)  mal 
aux -s,  3.»n.’eb;  se  laver,  nettoyer,  curer 
les-s,bie3âbucob.  fîthbie3.vubm.reiiiigru, 
nn*jlothcrti;  rincer  les  -s,  bf  u ÜWuiib  an«» 
pfden ; (eau)  pour  blanchir  les  -s,  bic  3- 
Wfijj  }ii  machen,  V.  brosse;  P.  V.  croix:  - 
ébréchée,  3abulntfe  f;  - qui  branle,  watfe» 
ligcr  ob.ipffr3.;  il  lui  est  tombé  une  -,e*  iil 
ihm  (ihr)  ri«  3«bn  au*grfaUeu,  fie  hat  tiiien 
3.  verloren , V.  agacer,  arracher , arra- 
cheur, claquer,  déchausser,  grincer;  les  -S 
percent  à cet  enfant,  les  -s  lui  viennent, 
bic  3-  brèche  u f>«‘  biefrm  ilfnbe  &cmr;  feine 
3.  fommrn,  r«  bffômmt  3.;  -s  (d’un  bro- 
chet, d’une  vi  père)  3-;  (mordre)  è belles 
-s  (»vee  force)  tüchtig,  îwatfcr;  P.  faire  de 
l’alchimie  avec  les -S  (remplir»»  bour»e»ux 
dépen»  de  aon  catomac)  fîch  ait«  ©ri}  ail  btr 

ÿlahruug  abbrethe u;  le  vin  trouble  ne  casse 
point  les  -s  (peut  encore  «Ire  puaable)  ail«h 
aurer  SUfin  iäbt  fi ch  triiifon,  ob.  ifl  triufbar; 
fig.  fam.  n’avoir  pas  de  quoi  meure  sous 
la  — (dequoi  vivre)  llifht«  }H  UOgfll  Ullb  }ll 
beißen  habfii;mangerdcloutcsses-s(viu 
et  beaucoup)  an«  aUf»  jlràftfii  effeit;  waefft 
bavauflo«  cjffii;  rire  du  boutdes-s  (comme 

» conlre-caur)  gfjtPIlligf  If.  llifht  POU  "&fr}eil'i 

(parler)  entre  ses  -s  (p»»  »»»e»  h»ut  ni  *»»»* 

distinctement  pour  être  bien  entendu)  blltch  bif 

3-,  iiiiorriif  hmlich  (etwa«  jnnfchf  « bf  11 3«l>- 
iic  11  murmeln);  prendre  le  frein  ou  le  mors 

aUX  -S(pl  d'un  cheval  qui  »'emporte)  jîfh  ü)ïfi; 

ierpom  3iîgrl  mat^ru;  au*reibni,  bur<hgc« 

bfit;  iL  fig.  (*e  porter  »vec  xéle  » qc  qu'on  *v»it 

négligé)  fith  miliSrtifl  baraii  mache  11;  ertijllich 
baraii  geht»;  (il  étudie  à présent  comme  il 
faut)  il  a pris  le  mors  aux  d.,  tr  bat  fich 
recht  barübf  r b«  gemacht  ; il.  (»'affranchir 
d'une  sujétion  quelc.)ba«3P(h  abfchÛUtltti  m. 

p.  (accouer  le  joug  delà  règle,  ae  jeter  dan»  le  li- 
bertinage) jî<b  bfii3Û0*i  f<hirp«'  lafftii,  fich 

freien  üouf  iajfc n;  jich  but  9lu«fchwcifiiiigcii 
ergeben;  jûgfUp«n>frbfit;(ce  jeune  homme) 
a pris  =,  hat  fich  einem  aaJffhweifeitbeu 
fie  beu  ergeben,  ijl  jügeUo«  geworben;  (après 
avoir  beaucoup  enduré  de  son  voisin)  il  a 
pris  enfin  =,  bat  er  jich  f »blich  oon  biefent 
55rmfe  befreit;  montrer  les -s  è qn  (lui  ré- 
aiater,  lui  tenir  tète)  JCIUtt.  bie  3äb»e  Weifen, 
ficb  jitv  fflebr  fie  lieu  pb.feÇen;  fich  nicht  leicht 
et.  gefallen  lajffii  ; (être)  sur  les  -s  (pt  d« 

hom.  et  des  ânim.  harBJiaée,  abattu*  de  lassitude) 

ganjabgemattrt  ob.  erfchbpft;  pop.  hunb*» 
miîbe;  (ce  cheval)  est  sur  les  -s,  ifl  ganj  hin. 
fault  fich  nitfcl  mehr  rühren  ; le  long  travail 
l'a  mis  sur  les  -s,  bie  lange  9lnflrenguiig 
hat  e«  (ibn)  ganj  erfchBpft;  il  a la  mort  en- 
tre les  -S  (il  »*!  prè»  de  mourir)  ber  ÏOb  fchwebt 
ibm  auf  beu  (ipprn;  et  bat  ben  îob  auf  ber 
3unge,  bev  ïob  ft*t  ibm  auf  ber  3««0f. 
armer , coup,  desserrer,  rire;  P.  déchirer 

qn  à belles -S(en  médire  cruellement)  furtif« 

lieh  über  jcm.làflerti,  ibn  febreeflieh  oerleum« 
beu;  (il  lui  vicntdu  bien)  lorsqu’il  n’a  plus 
de -s  (»«r  la  fin  de  »e»  jour»)  er  befonuut  ©et» 
iitJgru.weiiii  err«  nicht  mehrgenic§rii  faim, 
V.  long,  lune,  noisette;  il  n'en  tâtera,  cas- 
sera «u  croquera  que  d’une  - (>l  »'en  *ur» 

pas  ce  qu'il  déaire  ou  demande)  e«  foll,  e«  WÎTb 

ihm  nicht  »Ifl,  nicht«  baopu  aufjlojirn;  er 
wirb  nicht*  ob.wenfg  bappii  befommeii;  fam. 
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man  tvirb  ibm  bat  Di  a ul  faiiber  ballen;  g.pl. 
il  est  savant  jusqu'aux  -s  (»»i»  beaucoup) 
rr  ift  unmäßig  (je »oii©vlc tjrfaun 
feit;  parler  b qn  des  grosses -s  (»»«fore», 

avec  vivacité)  b«6  lllit  jfltltt.  ft>rcd)ttl , Cl'tlf 

btrbt  Spra<t>r  grgttt  jf  m.  fû&reit;  tym  einen 
tiid>tigeuÖrrn>ri«  geben;  malgré  lui,  nial- 

g ré  SeS  —S  (autre!  maigri  lai  et  ici  atJamh;  mal ■ 
|ré  aa  résistance)  lrO&  alldlt  Strâllbru;  (t 

mag  ibn  »rrbrir  jim  cb.  ni<bt;  pop.  c’est  une 
vieille  sans  -S  (vieille  rem.  décrépite)  fîr  iji 
fpait,  baj  fîr  frinrn  3abu  mebr  im  Diunbr 
bal;  il  y a long-temps  qui  n'a  plus  mal 
aux  -5  (qu'il  rat  mort)  et  (but  ihm  frtjpn  lai» 
gefeiti3«f>"  mebeweb;  (avoir)  une -con- 
tre qn  (de  l’animoeilé  contre  lui)  rilICII  @tCÜ 
ob.  eiitfii  3<*bn  ouf  J*ra.,  v-  lùtt  mil  pour 
œil, -pour  - (peine  du  ulion)  îlttgC  Ittll  91  U* 
gr,  3ab»  nm  3ab»;  T.  t„  Coin.  c -s  d'élé- 
phant (rca  défentee,  appellére  ivoire  dane  1er 

arte)  6ltpÿaittfn{Sbur  ; -s  (d'un  rateau, 
d’une  herse)  3n(>itf  ob.  Bfuieti;  -s  (d'une 
scie,  d’une  lime,  d’une  roue  d'horloge) 
3Sbnt;  ce  peigne  a uno  — rompue,  rt  ifi 
rin  3abn  o»  biffera  Äanimt  jrrbrocbr n ; (ce 
couteau)  a des  -s  (dre  bréchee)  bat  3àbnt 
ob.  «ttrarten;  -s  ou  entailles  (d'une  poutre) 
CîiiiftbuiUc  ni.  pl;  Charp.  - de  loup  («lou 

fait  en  coin  ou  an  clavette,  pour  arrêter  le  pied 
dea  chevron« J fUorfttdtT  m;  GltlC.  = (barre 
de  fer  arrondir,  avec  un  crochet  à une  de  ara  ex- 

trémitéa)  ffîolfljfl&n  m;  Jard.  = Corn  p»*" 

terre;  eep.  de  palmette  tronquée  dane  aon  milieu 
et  échancréc  en  f rr  à cheval}^.;  !\1  nn.=r  ( demi* 
qui  aontqf  double*  dana  le  cheval)  3B„  UfbfTe 
gahlt  ; Pap.  — (inatr.  qui  aert  à polir  le  papier) 

©lâtljab»  ; il.  Rel.  V.  brunissoir:  Scll.  = 

(cheville  de  fer,  pour  arrêter  la  aoupente  d'une 
voiture)  fô.;B(»t.-dC  Chien, pl.-S  -(pl  émol- 
liente et  réaolulivo  à racine  end.  de  eh.)  {lllllbt' 
pi  b 11  ; Sculpt.  — (pointe  double  dont  leeeculp- 
tcure  se  eerv.)  .fp.;  - de  lion,  V. pissenlit:  II. 

n.  - fossile  ou  pétrifiée, »rrf)t<nrrtrr3abn; 
Maréch.(ce  cheval)  a la  -rnauvnise(mord 
eeux  qui  rapprochent)  bt iÿt  gmt  ; il  est  dan- 
gereux du  pied  et  de  la  - (mord  et  rue)  f* 
fcblSgt  gmt  auf  uitb  beifit  gmt  ; Rub.  - de 

ral.pl.-S — (petit  on.  sur  les  lieiéree  do  divers 
ouvrages)  D.ittr  nuihiic  ; 33<f(t>m  amfHanbr 
jttr  ©rrjitrung  ; Scrr.  -s  d'une  clef  (divi- 
sions ou  refontes  au  museau  du  panneton  do  ls 

clef)  ©orflricfif  m.  pl;  -s  des  pênes,  9tu« 
grifft  m.  pl;  Géogr.  (sommet  prismatique  et 
anguleux  d'une  montagne)  .fjoril  n,  3n(ff  f- 
DENTAIRE  f.  (pl.  méd.  et  vuln.  à racine 
dealer,  dont  il  y a plus,  cep.)  3abufrailt  nj  — 

pcntaphyllc,  V.  orobanche;  Méd.  a.2(rel. 
aux  deali)  JU  bfll  SÔbltfU  gri)8rig  '.  VCr  — , 
3abntmirmm;  artères,  nerfs -s,  3<$u* 
abmi,«iifr»tti  m.pl;  rameaux  -s (fileta  ner- 
veux  qui  passent  par  leadenlr)3abll(tVt  igflll  pl; 
médecin  -{qui  s'occupe  desdrn/s)3abnar)t  m. 

DENTAL,  E a.  Gr.  (n  dit  de  consonnes 
qu'on  no  peut  prononcer  aana  que  la  langue 
touche  les  denlr,  corn.  D,T  e)  lettres  -CS,  30b11* 
faute  m.  pl;  2.  H.  n.  poisson  - ou  denté,  V. 
marmot  j 3.  -e  f.  Conchyl.  (petit  coq.  uni- 
valve,  de  la  fam.  de  tuyaux  de  mec)  ÜJiCCUrthu 

m;  3ilbnf<b»>'<ff  f;  - fossile,  V.  dent  alite. 

DENTALITE  f.  Miner,  (dmlu/r  (oaaile) 
3abitr3brtnfitin  m;  SDJtrniJ^rcheu  n:  Unis 
r .ilif  m. 

DENTÉ,  ÉB  a.  (qui  a des  drall  I taillé  en 
forme  de<£)  grabat,  grjâbnflt;  (roue)  -éc 
ou  dentelée.g.;  III. (animal)- fermé  ded.  d'un 
eulre  émsil)  g.;  Bot  -ou  dentelé  (qui  aqe  dé- 
eoupure  on  drnlelart,  de  la  forme  des  d.  de  soie) 
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g.;(calice)-.g.;(racine,fcuille)-ée.g.;}a<fig, 
Iltlfgi-Mcft;  2.  m.  II.  n.  - (oie  du  Faraguai,  iL 
nom  de piua  poire  )3abn=vogrl  m;  it.rjïftbm. 

DENTÉE  OU  DKNTKI.KB  f.  Ch.  (blessure 
d'un  coup  do  déni)  ©ijj,  3ohnl)ift’  H1  ; (le  le- 
vrier)  a donné  une  - au  (loup)  bot  brut 
t «lieu  ©.  ob.  jj.vcrfrbî;  (le  sanglier)  a éven- 
tré  ce  (chien)  d’une  -.bat  birfcm  c mit  rinrm 
- V*  t r b e fé.  .(paurré  beu  ©and)  autgcfrt>li&t. 
DEMELA1RE  ou  iikiibe  aux  can- 

CBRS  f.  Bol.  (pl.  odor.  et  amère,  qui  soulage  le 
mal  de  denlr)  ©If  ilOUf}  f. 

DENTELÉ  m.  Anal,  (se  dit  de  eert.  mus- 
cles) gftrrbtfr  SRuCfrl;  petit  — (qui  meut 
l'épaule  en  dedans)  £d)llltmttllf  fil  Cb.flfiUft 
g.  'Di.  ; grand  — (qui  sert  à dilater  le  poitrine) 
grofirr  ob.  oorberrr  g.  ü)i.;  Bot.  (*o  de  ohsm- 
pignon i (9Irf  Sdnvâmmr);  2. -é.e  a.  Anal, 
(qui  offre  der  dcn<c/i/rri)grffrbl; Ilot. \ .denté; 
Coulur.  (bord  d'une  robe)-,  anfgr;a<ft. 

DENTELÉE  f.  Ch.  V.  dentée;  2.  Bot. 
(luliperouge-pàleclblrnC'iele)Mabrotbf.gfiâb-‘ 
iiflte  ïulyf- 

DEN  FELER  V.  a.  (fsire  der  entailles  en 
(orme  de  irait)  |â()Urlll,  i.ufcit,  OlUjOff fit;  - 

(uneroue)  jâfcurlu,  auffjatf eu;  - {une  scie) 
autfrilen;  Corr. -(les  peaux)  anlfdiartrii; 
2.  -é,  c a,  V.  denté ; Bl.  (chevron)-é(croix) 
-éc  (à  petites  dr»/»)gtjiibitl;  3.  Fleur,  -ée  f. 

(loliperouge-pélect  blanc  nAlc)bl  il  fir  C 1 1) C,((c  jâ  É* 
licite  îllluc  ; H.  n.  I tortue  à carrptee  dentelée) 

Stbilbfvîlc  mit  jodigrr  $d>aalr  »crfrbeu. 
DKNTKLETm.  Arch.  dentelure. 
DENTELE  T I E f.  V.  (petite  <frai)3ä()Us 
d)fH,  3Sb»lf  ion. 

DENTELLE  f.  Manuf.(i>»»u  é jour,  J»  ai, 

de  aoie  f,  dont  1rs  |r*  qu'on  At  étaient  en  forme  de 

<fcnfr)iSpiÇf  .iTaute  f;-  de  fil,-  d'argentj,®)’- 
»oit  leiueiieiit  @orti,  »ou  Silbrrfabm;  -s  de 
Flandre  c,Sffanbrff(ÿc  ®-n,©rabantfr®-ii; 
- b chenille,  ®nmmrl»fi).;  - à brides  (où  de 

petita  tissus  de  Al  joignent  lea  fleurs  les  unes 
eveo  les  autres)  «p.  mil  ©llllllf  lllt  jt()f  ll.öorl« 

fp.;-  au  métier, grtoirftr  ®i>.;  -s  au  fuseau, 
grlUpprlte  ®l>-u  ob.  Jfantru:-à  l’aiguille, 
gfitàblf  ®t>.;-àfondréseau,Sl).mit  urbar« 
tige  m ©rittibe;  - b fond  bride,  ®l>.  mit  (Hier 
grigruitb;  - à fond  claire,  mit  Sliitgrl.' 
gnntb;  - à fond  mosaïque,  «p.mttDiofaif« 
grttub,  -s  sans  fond,  fritte  tocibf  3rairnfv.; 
V.  bride,  coiffe , manchette , réseau ; (por- 
ter) de  la  -,®-n;  fairede  la  -,  S-u  marbra, 
flôvprlu;  faiseuse  de  -,  ê-u«fl?vi>lrrluu, 
emarbrriuit  f;  exécuter.travailler  une -d’i- 
dée, riur®i).  au*  brm  Jtovff  matbfn;  rem- 
plir un  dessin  de  - donné  sur  le  papier, riu 
ouf  ©npiff  oufgr  jrirbnrtréS-iumufirr  au«r 
fftUeit;copicrune-donnée,ftu®-n=mufirr 
uacbmartirir.rcinplir  de  la  -(qui  ret  trop  eleire 
ou  déchirée)  S— U au*fùUru,ou«brjfmt;  pied 

de  la  —(es  partie  supérieure  ou  sa  lisière)  obftft 

ïbtil  ob.  ïrifte  brr  $p-n;  couronne, picot 

de  Ici  -(raugée  de  petita  «rilleta  qui  la  termine) 

Âraitj  m.brr  Si>.;(5infajfuitgf.»ou3âtfd;tu; 
H.  n.  - de  mer,  V.  escare;  T.  t.  (oroem.  imi- 
tant la  d ) fpibr  uarligr  ©trjimtug. 

DENTELLIER  m.  -IfeRK  f.  (fabricant, 

— e,  marchand,  — e de  dcntcllea)ésl)tbcUrmatbcr, 

rbôublrr,  «titu. 

DENTELURE  f.  Sculpt.  (entaillure,  dé- 
coupure CO  forme  de  dent»)  îluâ(iicf  11  II  g f;3obU* 

frhuitt  m;les-sde(cet  ouvrage)bir3-f  oiij. 
2.  faire  des  -s  il  (un  morceau  de  cuir,  il 
une  bande  de  linge)  jorfigr  (ïiufdmittc  iu  t 
marbrn,  aiidftbortru;  Anal,  -s  (d’un  mus- 
cle) 3otfrnm.pl. 
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DENTER  V.  endenter,  it.  denté. 

DEN  FEX  rn.  II.  n.  (poiae.  du  g.  cyprin) 

3obumaul  n. 

DEN  FICUI.  AÏ  m.Bol.(végéuldArrique) 
id.  fit.  ( \ .denticule. 

DENTICULA  IRE  a.2,  Arch. larmier-, 

DENTICULE  m.  Arch.  (orn.  qui  conairte 
en  petites  picora  coupées  carrément)  Jfglbrr« 

jabu  m:  le  - est  niTccié  it  (l’ordre  ionique) 
brr  Jl.  grbfrt  brr  c au  ; -s  d'une  corniche, 
Ätflbrrjäbiir  au  ritirrn  Äamirgr.  2.  f.  ItoL 
(petite  <fr«/ 1 rés-fine)33  b mbf  II  n ; -S  dcs(fr  U Î I- 
les  de  la  cinéraire)  3-  au  bru  t. 

DENFICULÉ,  F. g a.  Ilot,  (bordé  de  d>-n- 
licatrt)  gr|âburlf;  (bruyère)ii  calices  -s.mit 
g-rtt  Jlrltbm;  (la  grande  centaurée)  a des 
Feuilles  -ées,  bot  g-r  ©I5ltcr;  Bl.  oudgr» 
(iiburlt,  atKgrjdtft.  Lfem  des  Ubiéee)  id.  r. 
DEN  Fl  DIE  f.  Bot.  (g.  de  pl , delà  Chine, 
DENTIER  m.  v.  V.  râtelier ; 2.  Cliir. 

( plaque  de  métal  ou  d'ivoire  aur  laq.  on  ajuate  Ira 

fausses  dénia  j gajfttug  ber  falfibru  3äb»f  f- 
DEN  Fl  FOK  M E 8.  2 (qui  rrai.  à une  dm!) 
jobuformig;  (racine)  -,).;AnaU  l'apophyse 

- (apophyar  odontoïde  de  la  f*  vertèbre  du  cou) 

j-trSortfiib. 

DENTIFRICE  S.  a.  (poudre  c propre  é 
(rouer,  é neitoj-erlea  drnti)  3*'l)IUllit(d,(=V'lll» 

»rr,  «opiol,  «ma jfrr)  n;  «latwrrgf,  «(iiirfitr  f; 
-sec,  mou,  liquide,  trotfeurt,  n'fidjrâ  c3-, 
V.  corail.  [droit)  3abnbrafft u m. 

DENTILLAC  (I  m.)  m.  H.  n.  (l.  .P.r. 
DENTILLON  (I  m.)  m.  V.  chicot  de 
dents.  (jabnfftbig. 

DENTIPEDE  a.2(quialre  pitJi  dentelés) 
DENTIROSTREs.m.pl,II.n.(f»m  d'oie, 
é bec denleU)  3ab,lf<bl|3 blc r m. 

DENTlSCALPIUM  ( piomc)  m.  Dent. 

(inetr.pourneltoyrer  et  déchauaeerleedrn/r)j(|.n. 

I3obufcbobfr  m.) 

DENTISTE  m.  (chirurgien  qui  traite  le« 
maladies  dra drôle)  3‘lblliUlt  m. 

DENTITION  (.(!«  pouMc  des  dente, époque 
de  leur  sortie  hors  des  gencives)  3obnrtl  It;  - 

difficile,  ftbrafrfd  3-!  (l’enflure)  accom- 
pagneord.  la-.t.brglfiietgcwSbiilifbboéd- 
DENTO-LABIALESf.  pl.  Gr.  (conaon- 

nantes  qui  •«  forment  par  Timpoaition  dea  denta 
aupérieurea  aur  la  lèvre  inférieure,  p.  ex.  V,  F.) 

3.1  b u«  u tib  Sipprulautr  m.  pl. 

DENTUREf.  (ordre,  disposition  dre  den/t) 
3ôbnr  «n.  pl;  fam.  @cbifi,  3abu»rrf  n;  (elle 
a)  une  belle  -,  fd)imr  3nbuc,  rin  ftbSur*  3-î 
Horl.  — d’une  roue  (nombre  des  dealt  qu'on 
lui  donne)3ôbiif,S-ou  f iitcmi)iflbc;lagrande 
roue  règle  la  - des  autres,  »ou  brr  ’Hujabl 
btr 3ôb»f  oui  grobrit  Stabe  R.f tigf  bit  3ob"* 
riutbriluug  brr  ûbrigrit  Siabrr  ab. 

DÉNUDATION  (.  Chir.  (dut  d’un  os  qui 
parait  e découvert  )SlltblÔj)llUg  f;  la-eStOrd. 

dans  (les  fractures)  bit  Gr.  btd  Jb uod)f n*  ift 
bri  g gciv!|;ulkf).  |tion)  rutMSbcn, 

DÉNUDER  V.  a.  Cliir.  (opérer  la  dénuda- 
DÈNUDÉS  m.  pl.  V.  gymnonectes. 
Jlvourufûÿr). 

DÉNUÉ.  6b  a.(dépourvu)mtblôÿt;  il  est 
-éde  bien,  de  toute  sorte  de  secours,  rrift 
»ou  ©rrmfgru , »ou  jrbrr  ^ilfe  rutblSfil; 
(jeune  homme) -é d’assistance,  de  sup- 
port, de  conseil.  »ou  lliiterftiiéiiHg,  »ou 
^»ilfr,  »on  Stat^  rutbiôpt,  bilflob,  votblol;  Il 
est -é  d’esprit  (d’entendement,  de  bon 
sens)  rr  bat  frinrn  ©r rflanb  t;  elle  n’est  pas 
-ée  de  grâce,  d'agrément,  r«  fcfylt  if>r  uidit 
auTiumutb,  ou  9lri}.  fie  ift  iticbt  ofitir  E;  Bot. 
(planle)-éc  d’appendice .,  ebne  tJapvrn  ob. 
îiufab  g.  Syn.  L’homme  tfc'iuc  de  biens  est 
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dans  la  misère;  l'h.  dépourvu  est  dans  le 
besoin;  un  discours  est -é  de  chaleur,  un 
peuple  est  dépourvu  de  lois,  un  fort,  de 
munitions. 

DÉNUEMENT  ou  dénvmf.nt  m.  (éut 

d'une  |»er».  qui  manque  de  qc,  qui  en  eel  rfrnurr) 

(Sntblëpiiiig.  f;  äÄangel  '• 

est  dans  un  grand  - de  toutes  choses,  de 
tout  secours,  f r ifl  gau  J »on  AUe  m,»on  aller 
£ilfe  entblöjit. 

DÉNUER  v.  a.  qn  de  qc  (»'*"  dépouiller, 

dégarnir)  jflll.  »Oll  fl.  fllIblBjifn,  t,,lfr 

Sache  berauben,  fie  ih>”  f utjifbcn;  (la  for- 
tune, celle  personne)  l'a  -é  de  toul.bni  ih» 
»ou  9111e in  tulblB&l;2.  v.r.sc-Ceedépouii- 
1er)  (ich  entblößen,  beraube u;il  se  -e  de  tout 
pour  ses  enfants,  cr  cutjic bt  ficb  aöc*.  um 
r«  fu.  Jtiiibern  jn  geben;  il  s’est  -é  d'argent, 
er  ()alfi<b»ou  ©elb  entblöjit. 

DÉONTOLOGIE  f.  (ecieoee  ou  Craité  dee 
devoir«)  id.  îehre  ber${H<ÿttuf;  -logique 
a.2  (reU  i«d.)  jur  î.t  gehörig, beoiilotogifch; 
-logisle  in.(qui  «'occupe  d.d.)®eontologm. 

DÉOUALLT  f.  (««•  de«  mort«  chr»  lea 
indou«)  jd.  n. 

DÉPAQUETER  (-pak’-té)  v.  a.  (défûro 
un puquw)  nn«pacfe n;  -(des  hardes,  des  lel- 
ircsja.;  il  dépaquète(scs  livres)il  lesa-és, 
er  p.icfr  fe.  ©Bcber  au«,  er  h«t  fte  aiUgeparft. 

DE  PAR  prép.  (au  nom  de  t)  V.par,-IC 
roi,  auf  ©rfehl  im  Flamen  be ê .König«. 

DÉPARAGEMENT  m.  Coût.  V. més- 
alliance. 

DÉPARAGER  v.a.  -(un  lie!)  Jur.(4trr, 
faire  craaer  le  pompe)  V.  blf  3)lilbflff)nf<baft 
beltauff)fbfn;(flef;-é,bfi  welchem  bit  3)2.  auf  t 
gehoben  ifl;  Coût,  - (une  fille)  X, mésallier. 

DÉPARALYSER  V.  a.  («ter  ce  qui poro- 
/yrr)  bic  Câhmuug  be  nehmen;  entlâhme  n. 
DÉPAREILLER  (I  m.)  T.  a.  (séparer  la* 

choeea  pareilUt  el  qui  vont  ord.  enaemble)  »ff* 

einjeln;  il  ne  faut  pas  - (ces  deux  vases) 
man  mii8tbeifammenlaffen,  nicht  ».,  nicht 
voneiua.  trennen;  - (des  livres,  des  gants) 
».;  (exemplaire)  -é  (OÙ  il  manque  qe  volume, 
ou  dont  loue  lee  volume«  ne  «ont  pu  de  la  mime 

édit.)  »rrflümmclt,  unoollftäubig,  ungleich. 

DÉPARER  V.  a.  («ter  Ce  qui  pore)  ben 
Schmticf,  bit  3ierath  ab»,  n>tg»ufhmrn;  - 
l’autel,  l'église  (»pré*  qe  r«te  j)  beu  Altar» 
fchmucf,  Âircheufchmncf  rcieber  weguehmeu; 

- la  marchandisefehoinir ce qu'ilyade mieux, 
le  dbiiui  d'un  panier)  bd«»Bfflf  all«  bf  m Jlorbe 
nehmen;  fig.  (rendre  moine  agréable)  »rrilll* 
flalten,  uerunjiereu;  (la  façon  dont  elle  se 
met)la-e,»erun§ieit  fie;(cepavillon)dépa- 
rail  toute  la  maison,  »ernnjirrtr  ba*  gauje 
4?au*;  (ccbiUimenl)  -e  (la  rue)  ».;  fig.  ce 
trait  -esa  vie  (en  ternit  la  pureté)  biffe  Tl)at 
hangt  fm.  heben  einen  Slecfeu  ait. 

DÉPARIER  v.  a.  (des  souliers,  des 
gants)  («éparer  1« pair»)  »ercinjelii , eutpaa« 
reu,  »ou  einauber  trennen;  bie^aare  tr.;(ces 
manchettes,  ces  bas)  sont -és,  fiub  »ereiu« 

jdt;  (séparer  le  mâle  et  U femelle  decert  anim.) 

- des  pigeons  t,  gepaarte  Tranhrn  tr. 

DÉPARLER  V.  n.  (ce««er  de  parler/ avec 
I«  négative)  fam.  aufbören  ju  fprccbcu , il  ne 
-e  point,  bie  3»nge  fleht  nie  bei  ihm  füll; 
sans  -,  ohne  ben  3)luub  ju  fchlifjjc  n. 

DÉPARQUER  v.a.  Econ.  (faire  «orlir  le« 

mouton*  d'un  porc)  »011  bf  U'üff  rcpi'll,  »011  ber 
üetlWfibf  forttreibfll  ; il.  (délruire  un  pore) 
eine  ft.jerflBrrn,  unbrauchbar  maebrn. 

DÉPART (pâr)m.(act.  d*  partir)  Abrrifr 
f;  -(des  troupes)  Àufbrnch,  Abmarf<h,  Au«* 
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uiarfch  m;-(d'unvaisseaut)  Abfahrt  f;  Ab« 
legelu  n;  après  son  -.nach  fr.  91.;  son  -pour 
'Amérique, fe.  A.ob.Abfahrt  uadjAincrita; 

- (d’un  messager,  de  la  poste)  Abgang  m; 
jour  du  - , Tag  ber  A.;  le  lendemain  de 
mon  -,  ben  Tag  nach  meiner  A.;  être  sur 
son- (pré«  de  partir)  im  süegriffe  fepu  abju» 
reifen;  reifefertig ftpu ; avancer,  retarder 
son-,  fe.À.befchleuuigfu,»erjôgcrn;  früher, 
Ipâter  abreifeu,  V.  arrivée ; Com.  Mar. 
lettre  de -,®<rtrecfbtiefnr,  MiliL.  sonner, 
battre  le-, pimAufbruch  c biafen, trommeln; 

Chi  III.  («éperslion  du  métaux,  surtout  de  l'or  et 
d«  l'argent,  mêlé«  ensemble  par  la  fonte)  crCpei* 

bung,  Abfcheibnug  f;  faire  le-  del’orelde 
l'argent,  ba*0olb  uubSilber  feheiben;  - par 
la  voie  humide  ou  par  l'acide  nitrique, 
€<h.  auf  btm  naffen'PJrge  ob.  emuitlelfl  ber 
Salpe  trrfâurc  ; - sec  ou  par  la  voie  sèche 

(par  le  moyen  du  eoufre,  qui  cliaoge  en  eulfure 
l'argent  en  fusion,  sans  toucher  a l'or)  IrOCfi'IIC 

Sch„  Sdi.auf  bent  trocfriien  ÎBege;  eau  de 

— (acide  nitrique)  S(bfibfWa{ff  r II  ; or  de  -, 
©<bcibrgolb  n;  Crist.  lignes,  points  de 
-,  Àufchuprliuieu  f.  pl , »punfte(in  wrldiru 
bic  ftlâchcu  ber  Jtrifîalle  eb.  Auphiïffe  ficp 
berührrn);  Grav.cau  forte  de -(pour  le  ver- 
ni« mou)  Sihcibewaffer  juin  weichen  Ac&» 
gritllb;  Astron.  poilllde-  (distance  de  deux 
lieux  aoua  le  même  méridien)  llll(erf<hieb  III. 

in  ber  afirouomifebru  hänge. 

DÉPARTAGER  V.  a.  Pal.  (lever  le  pur- 

tage  d'opinion*,  par  le  moyen  de  nouveaux  ju*rs) 

bie  Stimmrntheilung  obre  ©Icichbcii  ber 
Stimmen  aufheben;(en  matière  civile,  une 
voixdeplussuffit)pour-,pour-lesjugcs, 
bie  01.  ber  St.  aiifjiihcbru,  bei  ber  01.  ber 
St.  beu  Auéfchlag  gu  geben;  (quand  il  y a 
partage  au  parlcmenl,  le  rapporteur  el  le 
comparateur)  vont  pour  se  - (dans  une 
autre  chambre , où  l'alTaire  est  rapportée 
de  nouveau)  begibt  ftch  t pi  Aufhebung  ber 

Stimmengleichheit. 

DÉPARTEMENT  m.(<lialribulion,  répar- 
tition) ©erthcilung.  Au«theiluiig  f;  le -des 
troupes  en  leurs  logements  ou  quartiers, 
bit  ©.ber  Truppen  in  ihre  Quartiere;  on  a 
envoyé  le  - des  quartiers  aux  troupes, 
mau  hat  bru  Truppen  bie  Quartier«*©.  rb. 
O.eAuêlbciluiig  pigrfchicft;  fig.  (ce  qui  c*t  de 

U compclcncc  do  qn,  daua  Ml  attribution»  ) C6 

lieu,  cette  a (Taire  est  de  mon  -,  du  -(de  tel 
ministre)  bie  frrCrt  gebürt  in  meine  u Amt«» 
bejiif  ; biffe  Sache  gehört  in  meine  ©tnual* 
tuiig.  gehört  in  ba*  0rfchäft«f.ich  c;  cela 
n'est  pas  de  ou  dans  mon  - 0>»  mr  regarde 
P««)  ba«  geht  mich  nicht«  au , fchlägl  nicht  in 
mein  Sach  ; A dm.  (diff  parties  dr*  affaire*  de 
1'Ktal,  distribuées  entre  les  ministre«)  — de  la 

guerre,  de  la  marine, de  l'administration, 
jtrieglabfpartciurut,  St ewefe nl»b. , ©rr* 
waltuitg«>»b.9iegitrung«»b.;-  des  finances, 
des  tailles  c,  Sinanj»b. , Struer»b.  ; Mar., 

MiliLaUtref.(lieux  départis  à divers  intendant*) 

le-dc  Brest  (de Toulon)  ba«®.  ob.bcr©c» 
jirf  o»u  ©refl  t;  faire  un  -,  assigner  ii  qn 
son -,  se  rendre  h son-,  tint  ©rjivf«aus* 
thefluiig  machen,  jrnin.  fit.  Sôrjirf  aiiwcifen; 
ftch  i»  fn.  ©ejirf  begeben;  Géogr.  (princip. 

diviaionn  administrait vea  du  territoire  françaia) 

-sdelal'rance,  ®rpartemente  »»iiffraitf* 
reich;-dclaSeine,-du  Nord,®.berSrine, 
92orb»b.;  (la  préfecture,  le  chef-lieu)  du-, 
be«®-«;  (*e  dit  paroppoa  à la  capi(alc)fParis) 
et  les -s,  ttnb  bic  ©rooinj;  (««semblée  dr«*u- 
toritéa  ddpartcmenulea  ; bdirl  où  elle«  aié/tent) 
©rrfammlutig  f.  bit  ®fparlemcut«<©rhôrs 


DÉPARTEMENTAL 

ben;  it.  Ort  m.  brrSibuugru;  A reh.  (pi- ces 

deaiinôcB  a un  mémo  uaagc  dans  un  bâtiment) 

âmmtlichf  )u  eimrlei  0rbraucfa  befiimmte 
3immer  ob.  0rbäubc;  le  - de  la  bouche,  le 
- des  écuricse,  bie  jur  SRuubfüchf,  pim 
SuUmrfeii  t gehörigen  0ebäubr. 
DÉPARTEMENTA  L,  f.  a.(qui . rapport 

aux  dtfarltmmlt  de  la  Franc«)  pi  filltlll®fPars 
terne  ute  gehörig;  ®eparleme  nt«*,  V.  liste. 

DÉP ARTHUR  m.  Chim.  (qui  fait  le  dr- 
pari)  Abfche ibe r m,  V.  départ , -ir  (Chim.). 
DÉPARTI  K r.  v.  V.  départ. 

DÉPARTIR  v.  n.  v.  Y.  s'en  aller,  se  sé- 
parer; 2.  v.  a.  - des  grâces,  des  faveurs  c 

(accorder,  distribuer,  partager,  répartir)  ail«» 

theilen.orrtheilfu;  (il  a laissé  telle  somme) 
pour  la  - aux  pauvres,  um  fie  unter  bie  Ara 
ni  eu  autpithfilfii;  (ces  frais)  seront  dépar- 
tis ou  répartis  sur  (les  habitants  de  la  pro- 
vince) werben  aufgvcrtbrilt  ob.  umgelegt; 
cela  a été  départi  entre  (les  plus  pauvres) 
ba«  ifl  unter  cau«grtheilt  worbe n;(les  biens) 
que  le  Seigneur  vous  a départis,  welche 
euch  ber  .§err  hat  pi  Th-  il  werben  laffeu; 
(somme)  départie,  lheilweife;  Jur.  autref. 
les  (commissaires)  départis  dans  les  (pro- 
vinces) (qui  éuient  envoyés  par  le  roi,  pour  1rs 
sir  de  justice  p)  bic  in  t »erihftltcn  t ; (le  pro- 
cès sera  bientôt  jugé)  on  l'a  départi  (on  en* 

dit  tribut  Ira  piecea  entre  lea  jugea,  pour  lea  e*a- 

miner)  mail  bai  bie  Aftftt  linier  bit  Di  chter 
»crthrilt;  Chim.  (séparer)  l'or  d’avec  l'ar- 
gent. ba<  ©pib  »»ut  Silbrr  abfche  ibe  u. 

2.  v.  r.  sc  - (*e  désister)  se  - de  sa  de- 
mande, »ou  fm.©egehreu  abfleheu;il  se  dé- 
partira de  (ses  prétentions)  er  wirb  »nt  t 
abfl.;  (il  vaut  mieux)  qu'il  s’en -e,  wenn  er 
baooit  ahfteht;  (c'est  une  opinion)  dont  il 
ne  veut  point  se-,  dont  il  s’est  enfin  dé- 
parti, »Pit  welcher  er  nicht  nbgrhcn,  abwri* 
cheit;  bit  er  nicht  fahren  laffeu  will;  »ou  wel« 
eher  rrenblich  ahgegangen  ifl  ; it.  se  - (s'é- 
loigner, s'écarter  degï  avec  la  négative)  ahlPei» 

(heu;  il  ne  s'est  jamais  départi  de  (son  de- 
voir, de  ses  principcs)er  ifl  nie  »pii  fr.  t ab« 
gewichen;  Je  ne  me  départirai  jamais  de 
(l'obéissance,  du  respect  que  je  lui  dois) 
ich  werbe  t nie  au«  ben  Augen  fehen  eb.  oe r» 
Heren;  (c'est  une  règle)  dont  il  ne  faut  ja- 
mais se-,  von  welcher  mau  nie abwrichen 
»b.  abgehen  muh- 

DÉPASSER  V.  a.  qn  (I«  devanoer)  jemii. 
»orfpminen;  jem.  übe rfnngen ; (il  nun  bon 
cheval)  il  vous  aura  bientôt  -é,  er  wirb 
3h»f  » halb  »orgef ommfn  fepn  ; - (un  vais- 
seau) (aller  plus  vite  quo  lui,  le  laiaaer  de  l'ar- 
rière) jiherfegeiu,  hinter  ftch  jurficflaffen, 
tobt  (aufm  0b.  fegelu;  iL  (être  porté  un  peu 
plua  loin  qu'un  vaiaa.  que  l'on  voulait  joindre 

pour  l'aiiaqurr)  über  ein  Schiff  binaiiïfegelu; 
(notre  vaisseau)  dépassa  le  Neptune,  sc 
trouva  l’avoir -é,  fegelte  über  ben  Dlrptun 
hinan«,  war  über  ben  Dl.  hinan«  gefege It  ; - 
un  lieu  (où  l'on  voulait  donnée  fond)  über 
eint  Stelle  hinan«  fahren  c;  - (un  port,  une 
Ile)  («tr»  porté  au-dvU)  über  c b*,,rtl1«  fahre u 
ob.  fege  lu;  - le  lit  du  venlfou  l«  ligne,  le  ™mb 
suivant  lequel  il  court)  bltrch  bel!  SÇillb  Weil» 
ben;  (ig.des  ordres, X .outrepasser; (le  suc- 
cès) dépassa  «os  espérances,  übertraf  un» 
ferr  ©rwarlungcn;  («ire  plu*  long,  excéder) 
(le  jupon)-e  la  robe  de(trois  doigtsjifl  mu  c 
länger  ait  ba«Jtleib;-(un  ruban, un  cordon) 

( qu'on  avait  passés  dans  un  oillat,  dans  une 
. ganse  ,|  1rs  en  rrtlrrr)  (aU«bfin  Vpchf,  WOVfiu 

I man  jit  gejlecft  halte)  wieber  hrranJjiehni; 
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DÉPASSIONNER 

V »t  y*  . x .»  i 

dépassez  le  ruban,  le  lacet  (vous  avez  sau- 
té un  œillet,  cela  est  lace  de  travers)  jû-hru 
®it  bfl«  ©unb  £ wirbt  r ^traité  ; Bill,  faire  - 

(Une  bille)  (faire  repaxacr  U bille  qui  «v»il  déjà 

P«»»)  (bt  im  altr  ii^illatbfpkl)  witbtr  bur<h 
bat  üothjMrittflauffii  maditit;  Mirtb  bai  ri» 
fente^iÿûrt^en  tvtrbrT|urûcffvîcivu;Manuf. 

-les  tilS 0«  dégager  de»  *>«*•)  bit  iflSni  ailé 

brnAitgrn,  burcÿ  wdchf  fit  gtjogrn  finb.htr» 
onljir^tn;  it»  bie  «St^leifeu,  bit  man  bri  brr 
Slilbung  bfé  SWiifitr«  gemarkt  haftt,  »itbtr 
abmatbtii;Mar.-(unemanœuvre)aii*fibtt» 
rrtt;  - (la  toumevire)  anbrré  umltgtn. 
DÉPASSIONNER  v.  a.  Néol.  («ï»«rlc. 

Irace»  d une  pneu«)  - Ulie  diSCUSSlOI),  ft. 

ohnt  Ütibt  ufrfiaft  ob.  ruhig  trörlern. 

- DÉPÀTISSER  m.  Impr.(mr«lre  en  ordre 
Je*  caractère»  111  i»  en  pa(é)aufTdlllll  Cil;  it.3'vif* 
btlfifcfic  aufft|tit  nnb  abltgcit. 

DÉPAVER  V.  a.  (éler  le  pavé)  baS  iPfld* 
fitr  aufbrttbtn,  auf»,  bfrané»rt  iÿtn  ; {les 
charrois,  les  eaux)  ont  -é  le  grand  chemin 
^ b-,  ba«  ©creâfftr  bat  ba*  5:flafier  von  ber 
Sanbfirnjit  aufgeriffcn , antgftvùblt ; (la 
chaussée)  est  toute -éc.ifigaiijaiifgtrijïru; 

- les  rues  d’une  place  assiégée  (pour  tri- 

terlta  éclalndee  bombe»)  baS^fiilfitr  ill  l'ilttlll 

bt  lagerten  Çlafer  aitfr.,  anfb. 

DÉPAYSEMENT  (-pé  i-ze-)  m.  Néol. 
fig.  («et.  do  drpayirr)  3rrtffibrtu,  Srrtma» 
(bru  n. 

DÉPAYSER  v.  a.  (dé  pé  i zé)  qn  (len- 

voyer  den*  un  eulre  p*y»,  l'éloigner  de  eee  liabi- 

•■•de«)  iti  bit  Rttmbf  ob.  ûiifKr  Kaitbt«  fthi* 
rfrii;  pour  (lui  faire  perdre  ccl  accent,  ces 
habitudes,  pour  lui  former  l'esprit)  Il  faul 
le  -,  man  muß  ib»  tu  bit  %.  f<h-,  bamit  cr  e;  (il 
se  perdait  dans  sa  famille,  dans  le  lieu  de 
sa  naissance)  on  l’a  -é  (on  r»  envoyé  ehe*  un 
parant  c)  mau  bat  ibu  jti  (ilttm  Sßcrroaubtcis 

in  bit  B.  (Jfftbirft;  fig.  (donner  le  change  «urqc 

qu'on  veut  tenir  e*chè)irrr  fShrfit.Irrc  mathcn, 
(il  changea,  il  supprima  qs  circonstances 
du  fait  j)  pour  - ceux  qui  l’enlcndaient, 
um  bit  3»b8rt r i.  |u  f.,  bamit  bit  3-  bit  w®brt 
©cfibafftiibtit  brr  ©acht  nicht  mrrftu  foB» 
ttn;  (je  croyais  connaître  cette  affaire,  je 
vois;  qu’on  m’a  -é,  bajj  mau  mich  i.gff«brt» 
hinter  baStücht  geführt  hat;  2.  Oiiarqa  d’u« 
tics  £ où  U * qe  ivmUjc;  ail«  flll.  3Sortbtil 

bringen;  (il  est  trop  fort  à ce  jeu),  il  faut  un 
peu  le  - et  le  faire  jouer  ailleurs,  ii  qe  au- 
tre Jeu,  ma»  mujj  ihn  auf  tin  anbftré  tötllarb 
fftbrtn,  um  ib»  and  ftlticm  33.  ju  br.;  riu  au» 
brrr«  ©vKl  mit  ibm  fpitltn,  um  ib»  i,  (ils 
ont  trop  de  créatures  dans  ce  parlement), 

II  faut  les  — («»  portant  U c«u*e  4« vont  un  *utr* 

tribun*))  mon  inufi  bit  5ad)t  oor  rlnem  an» 
brvit  anhängig  macht u,  um  fit  and  bem  33.  ju 

br.;  3.  (mettreqn  *ur  un  «ujctqui  lui  «oit  moi»» 
familier,  où  il  «oit  inoin*  préparé ) auf  tîllt  frtin» 
bt  5)iattrK  br.,  fübrtu;  au«  fr.  ©pbâ”  I‘f* 
bru;  (on  entama  un  autre  sujet)  pour  le-, 
um  ihn  anf  ein  ftembr*  Btlb  ju  führen;  (la 
conversation  étant  tombée  sur  la  bota- 
nique) il  se  trouva  -é.  mar  tr  nicht  mehr  i» 
fr.  ■St'bärt;  4.  V.  désorienter,  U.  v.  r.  se  - 

(quitter  le  p»yu  Ou  l'on  e»t)(CCtlC  faini  llc)S’CSl 

-ée,  ift  in  bit  aubtr  üaitbrl  gtjogru,  ifi 
ansgtwailbtrl  ; 6g.  (changer  d’htbilude«,  de 
manière»)  ft.  ©fWobllb«*«!  dbltgtll,  f.  S3f» 

frn  âiibtrn. 

DÉPEÇAGE  ou  pépkcRMRMT  m.  («et. 
dedrprerr)3crftü<fcfuttg  f)  3frba<ftn,3trtti» 
btn,  3fbf<bntibfii,  3trfchlagtn  t iu  ©tfufc 
n;  le  - (d’un  bœuf,  d’un  mouton) 3rrbasitn 


DÉPECER 

ob.  9fn*bane n n;  (d’un  bateau)  Rbbrfcgeu, 
3crlrgtu  ob.  3rrfchlagru  n. 

DÉPECER  V.  a.  (couper  en  morceaux,  met- 
tre enpièce»)  jtrfiùrft lu,  in  Stfitft  jcrbaitru, 
jtrrfi^tu,|tr|chiifibfii,  jtrf<hlagfii,|trltgtu; 
il  a -é(dc  la  viande.un  moul<ni),tr  bat,,  jtr.- 
ba  tir  n;  - (un  vieux  bateau  t,  un  carrosse) 
abbr.,  jtrl.,  |trftÿl.,  aiiSriiia,  fchlagru;  - (de 
vieilles  hardes)  (trfchiitibtn . jerrtifkn; 
Chaild.  — (le  suif)  (le  bâcher  en  trè»-pelil»  mor- 
c»*uK)jerjlürffiii,  flcitt  fiÿiitibtu  ; table  à-, 
©lü<fcltaftl  f. 

DÉPKCEUR  m.  V,  déchireur , 

DÉPÊCHEf.Adm.  (icttr.  concernant  le«  j 
eff. publique»)  SJeprübt,  Abfertigung,  And« 
fcztiguRg  f;(©taat«britf  m.);  sa-porteque 
t,  ft.  5).  riitbâit,  bafi  c;  il  a reçu  sa-,  rr  b« 
it.  T),  ob.  Abf.  erhallt  u;  il  avait  un  paquet 
de -s,  il  a rendu  ses -s,  tr  baitr  vin  ^îaeftt 
®-n,  tr  bat  ft.  55-u  abgtgtbtn,  ûbfrgtbtii; 
(le  roi  donne  ses  ordres  A ses  ambassa- 
deurs^ par-S.bltrcbtt-li;  (a*  dit  de»  letlr*» 
écrite»  chèque  ordinaire  par  le*  banquier*  ou  né- 
gociant* • leur»  corre«|'oi.j«ni»)  avez-vous  ter- 
miné vos-s?  fiub  «ir  mit  3$rrr  tforrrfÿaii* 
btnj  fertig?  ifi  3brffeitrrii*r,  os.  3brfi!°fi 

ilbgtjfrtigt?  pop.  (pt.  d eqn  qui e»t mort  cl  dont 
on  cet  heureux  d’élrc  débarrassé)  c’CSt  UOC 
belle  - (une  belle  défaite)  f d ifi  gilt,  bdb  tT  dttd 
btr  2Btlt  ifi;  mir  rofuifibrii  ibm  tint  glütf» 
lidjc  attift, 

DÉPÉCHER  v.  a.  (expédier,  envoyer  en 
toute  diligence  nvee  de»  ordre»,  de»  avi»  t)  UIÎI 

Aufträgeu,  îDtptfrtjfii  abfertlgr»,  tilig  at» 
ftiibcu;  on  a -é  un  courrier  h Vienne,  en 
Italie,  vers  ce  prince,  à tel  prince,  man  bat 
einen  (Eilboten  nach  ÎUitn.  nath  3talirti.  an 
bitftu,  an  btn  unb  btn  Sütfitu  obgcfrrtigl, 
abgtfanbt;  (cet  homme  attend  réponse),  il 
faut  le-  promptemcut.man  mup  ihn  fdmdt 

abf.‘,  fig.  — qn  («'«n  défaire  en  le  tuant)  jtlll. 

and  ber  îlfiflt  fttyaffeu,  in  bit  aitbevr  âi:rlt 
fibitfrir,  il  eut  bientét-é  (son  adversaire) 
tr  bdfft  g halb  and  brr  ffittt  grfthdfff» 
jnrïcfihf  gt ma(ht;(ce  médecin)  en  a beauc. 

-é  (bcauc-  iaiaeé  périr)  bat  f<hOU  SMaillhfH  t*1 

bit  anbtrr  SEBelt  btfürbrrt;  2.  (faire  prompie- 
rotnt,  •*  hâter)  fSrbtrii,  btfôrbfvn,  brfthltania 
gt  n;  (il  faut)  - (cet  ouvrage,  cette  besogne) 
(fsm.  <t  bcaogne j f.,6rf(hl,;  dépéchez  ce  que 
(vousavez  h faire)  marbeu  Sir,  baß  SK-  mit 
btm  fertig  wtrben,  wad  t;  travailler  h dé  - 

péché-compagnon  (v. »«et  né*li*emme«t)  til; 

fertig, obt ubiti  arbeiten;  (ouvrage)  faità=, 
eilfertig  gearbeitet;  se  battre  à = (»touiaou- 

(rance,  aan»  quartier)  fich  itttf  üfhtU  Ob.  Sob 

fthiagrir.S,  v.n.  on  a -éà  Rome, à l’armée, 

maiibatrlitfutStlbotfnnafh^ein.jHni^ittrf 

abgtfrhirft;  (le  roi)  avait  -é  vers  ce  prince, 
pour  c,  baue  einen  <îi.  an  bit ftn  gürfitu  ab» 
gt  fan«,  um  t;  4.  v.  r.  se  — (••  bâter)  fam.  ri» 
(en;  fifh  fVuten.  beeilen;  dépéchez-vous,  dé- 
péchez, tilrnSit,  ftmfen©K  fi<b.  ma<hrn  fie 
hurtig;  ma«hm  ©K,  bafi  ëit  fertig  mtrbtit; 
fiiuf,  nirht  gt  ja  nbt  rt  dépêchez-  vous  de  par- 
tir, martif  u Sir.  baÿ  ©ic  fortfsmmm;  il  sc 
dépêche  le  plusqii’il  peut,  rr  riitfo  febrtr 
faim,  rr  maifit  fo  bticUgalê  möglich 
DÉPÊCHE UR  m.  0 tubeUi«  qu.  dé- 
pèche}  Abfrrtigrr;  ©tfôrbttrr,  33tf<ÿitnni* 
gtrm 

DÉPÉÇOIR  m, Chaud. (couleeu  »«frpren- 
leauif)  Stürffi*mcj|tr,  €rhnctbe»nt.  n. 

DÊPÉDANTISKR  V.  n.  (corrij.rqn  dee. 
pédanterie}  inUS.  ]f  11111.  bîr  S d)  Il  ! *f  llfÇ  f CTt  i, 
«firifhfitbtnebincn. 


DÉPEINDRE  567 

DÉPEINDRE  V.  a.  (décrire,  repréaenter 
pxr  le  diaeour»)  fthifbttu,  ob»fth..  genau  bt* 
fchrribrn;  - (le  caractère  d’un  homme)  fch., 
abfth-;  il  dépeint  les  choses  si  vivement, 
(qu’on  croit  les  voir)  tr  fcbîlbrrt  bit  ©arbtn 
fo  natürlich  r’,  U dépeignit  la  vertu  (avec 
tous  scs  charmes;  rr  fdjilbtrtf  bit  ïugtub; 
riiüuarf  tin  @rntilbe  von  brr  T.ijamais  au- 
teur n’a  mieux  dépeint  In  nature)  nir  bat 
riu  Schriftfidlrr  t beffer  gcfthilbrrt. 

DÉPEN  A ILLE,ÊK(-a-li-é)a.(  déguenillé, 

couvert  de  h«t|  lona.ti  nu  forl  négligemment  ( pop. 

p.u.mifV«mvru6tbt(f(,)friumi't;il.fchlam« 
Vig;  fig.  sa  figure  esl-ée  (Oétri»)  rr,  fit  firht 
abgrwrlft  and;  fortune  -ée,  V.  délabre. 

DÉPENAILLEMKN  i ft).  (eut  do  ce  qui 
est  dépenaillé)  iniuvigfr  ob.  fthlampigtr  Au* 
jiig;Khl-d  Audithm. 

DÉPENDAMMENT  (-panda-)  adv. 

(avec  dépendance,  d'un«  m*n.  dépendante)  p.  U. 

in  Abbängigftit;  (cela  se  fera)  - de  tel  évé- 
nement, îvtiiii  bad  itttb  bai  CÇrrigniû  ©lad 
bat;  (l'ame  agit  souvent)  - des  organes,  iu 
A.  von  bru  Simifdn>rrf|tiigru  (bir  Sgltig» 
frit  brr  Sttlr  ifi  oft  von  bru  © in.  abhängig); 
agir- d’un  maître,  bti  fu.  ^anblungcn  von 
riutm^mii  abbângcn. 

DÉPENDANCE  (-pan-)  f.(éntoù  r onét- 

prnd  de  qn,  de  qc;  «ujélion,  aubordination  ) t?tb» 

biïugigftif  f;  (les  sujets}  sont  dans  la  - de 
(leur  souverain)  rtrljfti  lit  A.  von  t,  (les  en- 
fants) doivent  demeurer  dans  la  — de 
leurs  pères,  mfiffru  in  btr  A von  z Mriben; 
(la  multiplication  des  besoins)  augmente 
les -S  d un  peuple,  matfii  riu  'Helf  abbängi» 
grr;Impr.-s(de  la  presse)  (e«  qui  occasionne  I« 
foui«*«)  Qrmfivtrf  n";  2.  Féod.  (pi  deucr*» 

qui  relevant  ou  dépendent  d’une  autre)  Orbf  Ile* 

abbàiigigfi  tt  f:  (cette  terre)  est  de  la  -de  la 
mienne,  ifi  ritt  von  brut  mrinigru  abhäiigt» 
grdürljfii,  grb*ob.  rfihrtven  btm  mriuigtii 
jn  Vt  bru;  cela  est  de  ma  -,  de  la  - d’un  tel, 
bot  ruh«  von  mit,  von  btm  unb  btm  ju  Vf* 
btn,  gehört  unter  meine  Çrht«*brrrf(haftt; 

-S  d’Ull  fief  (lem*,  pré»,  boi*  £ qui  te  compo- 
•ent)  nlJr  pi  tiiirm  Kehm  gthörigt  ©ntrrfiü* 
<fe;  Appcrfiiitntic u f.  pl;  3»«.Kbôr  tint*  8f» 
htn*  n;  -s  d’une  affaire  (tranche»  qui  y »om 

uccrMni renient  liée»)  bit  IIOlhTOritbig  jll  fllltr 

Bodt  gtbWgtn,  bamit  verfnfipften  ‘Piiigt; 
Prat.  V.  appartenance,  circonstance;  fig. 
(je sais  celte  affaire)  et  toutes  ses  -s,  mit 
alita ihrenUmfiÜNbtn;  Philos,  (rapponaqui 

liant  eerl.  être»,  cert.  choae»,  et  le»  rendent  né- 
ceaeaire*  Ire  une  lui  autre«)|’élroite-  QUI  Unit 

(toutes  nos  facultés;  bir  iinvtrmtibUihc 
fdnhfrhvfrfuRg,  j„  KfIfhrre|N  tiiia.fitbrn. 

DÉPENDANT,  K a.  (qui dépend)  abl)iiu» 
gig ; il  est  enÜèremeDt - d’elle,  tr  ifi  gaii} 
von  ihr  Ü s’est  rendu -de  tousses  ca- 
prices,« J;al  fi«h  gau$  a.  von  ihttn  üaunru 
gtmarht;  (c’est  un  hoin.)  entièrement  - 
d'un  tel,  brr  gau  j von  btm  unb  bem  a.  ifi  ob. 
abbtïngi.  (c’est  une  affaire)  -e  de  tel  événe- 
ment, bir  von  brm  uns  bem  (frrigilifft  ab* 
hängt;  Féod. lief  - (qui  relève  d’un  *ulxe)obb.; 
Mar.  s'approcher,  venir  en  - (»‘approcher 

pau  à peu  d'un  vtitâ,  au  ae  mettant  insensible- 
ment aur  la  ligur  qui  conduit  sur  lui  ) liait)  U 11  b 

muh  auf  tin  ©<hiff  abhaifen;  bei  brm  SSBiubt 
aufbafdhf  iufirumi;  im  33  c g ni  unb  mit 
fitiaem  3S(ubt  htraufommrn;  tomber  en - 

(urrivera  petite»  voile»)  i:atf>  II.  nach  rtbfflUf  U. 

DÉPENDBCR  m.  M a n uf.  (qui  d pend,<U- 
croehc>g)rrab(aiiger,Abnfhmrrm;2.autref. 
V.  dépensier,  prodigue. 
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DÉPENDRE  ( pan-)  v.  a.  (»ter,  .«lever 
qc  qui  pendait)  — (llH  tüblCBU  , Un  habit) 

et bb<â it v^cit . ÿrtuutcnirÿmru;  on  a dépen- 
du (cette  enseigne)  niait  b«*  c weg»,  btr* 
unttragtuommen;  2.  v.  n.  («*»  d*M  '»  d*~ 

ptndanct,  tous  U domination  ou  l'autorité  de  qn) 

tibb.;  abhängig  fepu;  (un  enfant)  dépend  de 
ses  parents,  bängt  von  fu.  vieltem  ab;  (les 
domestiques)  dépendent  de  leurs  maî- 
tres, hängen  »ou  ibrtr  «Çtrrfchaft  ab  ; (les 
soldats)  d.  de  (leurs  officiers)  hängen  »ou 
j ab;  cela  dépend  de  moi,  de  lui  (il  *•«  «n 

mon , •«  «on  pouvoir  de  le  feire , ou  de  ne  pa»  le 
faire)  ba#  ((""fl* »on  m'f< l’011  ‘f)m 
meiner,  in  fr.  ©eroalt  ob.  fflillfiit;  autant 
qu’il  dépendra  de  moi  (je  lui  rendrai  ser- 
vice) fo  weit  et  »on  mit  abbängt,  in  meiner 
«Dïacbt  fie  ht;  il  n'a  pas  dépendu  de  moi  (de 
le  faire)  e#  bat  nicht  0011  mir  abgelegen  ; 
faire  - son  bonheur  de  qc,  f.  ©lücf  in  et.  fe* 
beu,  »on  et.  abhängig  machen;  fam.  (nous 

ferez-vous  ce  plaisir, viendrez-vous?)  cela 
dépend  (o.  à d.  dee  circonstances;  ei  je  le  puie  g) 

ba»  bängt  ooiibtnUmftäubtn  ab;  et  fôiiimt 
barauf  an;  Féod.(retev*r)ju  Üt b* u gebtu  ob. 
riibren  ; (celte  terre)  dépendait  de  ce  mar- 
quisat, ging  ob.  rührte  »ou  biefem  iDiargiii« 
fait  ju  8ebtn,  wat  ein  »ou  t abhängige»  Sr* 
ben;  (ce  prieuré,  cette  cure)  d.  de  telle  ab- 
baye g (le  nominetion  en  appartenait  à j)  bit 

Sriie  nnung  ju  E ftanb  ber  iiub  ber  Slbtvi  ju;  3. 

(provenir,  procéder)  abbâugcu  ; (l’effet)  dé- 
pend de  (la  cause)  bängt  »on  E ab;  (la  bonté 
du  fruit)  d.  de  la  qualité  (du  sol)  bängt 
»ou  ber  ©efebaffenbrit  E ab;  4.  (e  enenivre) 
abbängeii  ; an«  tt.  folgen,  fließen;  (la  con- 
clusion) dépend  des  prémisses,  bängt 
»ou  ben ©orberfàbe n ab,  folgt,  fließt  au»  ben 
t;  (cette  démonstration)  d.  de  tel  principe, 
bängt  »on  bem  iiub  bem  ©ruubfabe  ab,  be» 
rubt  auf  E;  ô.imp.il  dépend  de  vous  (d’étre 
sage)il  d.  de  nous(d’étre  heureux  je»  bängt 
»on  3bntn  ab,  E,  »ou  un#  ab  E ; 6.  P.  (dipen- 
•er)  au»gebe n ; qui  bien  gagne  et  bien  dé- 
pend (dépente)  n’a  que  faire  de  bourse 
pour  serrer  son  argent,  wer  fn.  rtithlichm 
©trbitnft  glei<b  wieber  autgibt,  braucht  ba» 
©elb  ni«bt  erfl  in  ben  ©etirtl  ju  ftttïeii,  br. 
feinen  ©tutti;  P.  V.  ami;  Mar.  V.  dépen- 
dant. , [entfïebern. 

DÉPENNER  v.  a.  (»1er  Io*  pennet  de  g) 

DÉPENS  ( pan)  pl.  Prat.  (frei.  fait*  dan* 

lepoureuite  d’un  procéit)©erid)t#«fpfteU,©rOr 

etß«f.  f.  pl;  les  - indemnisent  celui  (qui 
gagne  sa  cause)  bie  @.  fttUt  n beu  fibablo»; 
(payer)  une  somme  par  forme  de  -,  eine 
gtwifft  Summe  al»  @.  t;  (être  condamné) 
aux-,  à tous-,  dommages  et  intérêts,  ju 
ben  @.  ob.  in  bie  ©.,  ju  alleu  Jtopen,  S«ba* 
beu  u.  3infen  e;obtenirune condamnation 
de  -,  ein  Urtbe il  au»wirfen,  wobnrch  bie  ©t» 
genpartri  ju  beu  @.  »rrnrtbeilt  wirb  ; on  lui 
a adjugé  les  -,  un  tiers,  un  quart  des  -, 
man  bat  ih™  bie  ©.,  ein  ©rittel,  ein  ©irrte I 
an  ben  jugefpro«beu;  (il  y a employé 
bcauc.  d’argent,  il  aura  de  la  peine)  b reti- 
rer ses-,  fe.  Äoftt  u beraiUjuftblagen;  taxer 
les  -,  bie  Jt.  enfilage»,  V.  refonder  ; - de 
cause  principale (fait*  d*v»m  le*  t^juje*)©. 
ber  erflen  3uftan§;  - de  cause  d’appel  (f*'*« 
*ur  un  eppet)  8v»clla  tiou#F.  ; - (ou  frais)  pro- 
visionnels OU  préjudiciaux  (qui  précédent 

U jugement  du  fond,  tria  que  les  d.  de  contumace 
(p  et  qu’on  tat  obligé  de  rembourser  avant  d'èlre 
rn$u  à se  pourvoir  contre  un  jugement)^  ..tvf  |(t)f 

sor  ber  ffutfdjeibuiig  ber^auptfacbe  berge* 
ben;  — compensés  (qui  ne  peuvent  »tre  répété* 
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de  pert  ni  d’eulre)  vergliche  ne,  aU»gegll(britf 
©.;  on  a compensé  les  -Je  jugement  porte 
- compensés,  man  bat  bie  @.  au»gegli(bru; 
ba»  Urtbril  fprieht  bie  8u«gleichmig  ber  @. 
flll»  ; - réservés  (*ur  leequel*  le  juge  * reini*  à 
faire  droit)  »crbthalttue  ©.;  le  juge  a réser- 
vé les  -,  lui  a adjugé  les  - réservés,  ber 
Olivier  b«t  fï<b  »orbebalteii,  über  bie  @.  ju 
erfeuuen.bat  ibm  bie  »orbebalteii  gcwefeneit 
©.  jngefvrocbeii  ; (gagner  son  procès)  avec 

—,  SailS-  (lorsqus  la  partis  adverse  est  ou  n'esl 
pas  condamnée  à rembourser  les  frais)  ftlUUllt 

bf  u ® ofjnc  ®.;P.  Ûg-  (P1  de  4n  <!«*  » «,n* 

ployé  besuc.  d’argent  à qc  qui  ns  lui  s pas  réussi) 

il  a été  condamné  aux  -,  tr  bat  f.  ©elb  ba» 
beirtugfbüßJ,e«umfoiiftaitfgewenbet;tr  bat 
für  alle  fe.  ÜWübr  nitibt»  al»  Uufofttn  gehabt; 
plus  de  la  moitié  de  ses  - sont  payés  (pt. 
d’un  boin.  avancé  eu  àge)rr  bat  bell  bcfttll  ïbfil 
gelebt;  fe.  beften  3abrc Pub »rrftriche n;  fam. 
f.  meifte#  ©rob  bat  er  febon  gegeffen;  fuire  la 
guerre  b ses  - (faire  den*  un  emploigdes  nvencee 
auxquelles  on  n'eet  pas  oblige)  tU  f i II  f lit  îlllltf  g 

©orfcbùffe  ob.  8u#lageii  machen,  woju  man 
nicht  »rrbiiitbeit  wäre;  (vivre,  s’enrichir) 
aux  - d’autrui, auf Jlofte u ?lubererg,  on  s'est 
diverti, on  a ri  à vos-, man  bat  ftch  auf  3b« 
St.  luftig  gemalt,  man  bat  auf  3b«  St.  8« 
la<bt;  devenir  sage  à scs-,  aux  - d’autrui, 
mit  fm.  Schaben,  mit  Zuberer  Schaben  fing 
werben;  (vous  pouvez  le  tenter)  mais  b vos 
frais  et-,  aber  r»  ift  3b«  Sache,  g»  gebt  auf 
3b«  St.-,  (je  le  servirais)  aux  - de  mon 
sang,  de  ma  vie,  mit  meinem  ©lute,  mit 
meinem  lieben;  il  nefautrien  faireaux-dc 
son  honneur  (de  sa  réputation,  de  sa  con- 
science) mau  muß  nicht*  auf  St.  (juin  9îa<b* 
tbeiijfr.  <§b«tlbii'i- 

DÉPENSE  f.(ee  que  l'on  </r/*nie)8ll#gabf 
f;?lufwaub,âf  oftenaiifwanb  m;  grande.folle 
-,  - excessive,  großer,  tb&richttr  g 8ufw.  ; - 
réglée,  ordinaire,  feftgefebte,  gewöhnliche 
8ii#g.;  il  fait  grande— .il  aime  la  -,er  macht 
groben  îlufw.,  läfttoiel  aufgeheu;  er  liebt 
ben  Slufw.;  - de  bouche,  9lu«gabtii  für  bie 
Äüche,  für  ©jfrn  uub  ïrinfeu;  Jfoftgelb  n; 
ïafelgelber  n.  pl;  - du  ménage, ^au»hal* 
tuiig«aii«gabr n pl;  faire  la  - d'une  maison 

(tire chargé  du  déieil  de  lout  ce  quia 'j dépente) 

bie  ?lu»gabeu  in  einem  £aitfe  beforgeu  ; ar- 
gent de  -,  compte  de  -,  ?lu»gabr*gelb  n, 
«techiiuug  f;  fournir  b la  -,  bie  3lu»gabeu, 
beu  Slufw.  brftreiteu;  (faire)  de  la-(dépe««*r 
bcauc  ) SJufw.g’,  se  mettre  en  -(faire  qe  d.  ex- 
trxord.)  fich  iu  ItiiFoftrii  febril  ; - sourde  (q* 
d.  secrète  qui  ne  parait  point) heimlicher  SlllfW.; 

fig.  faire  une  grande  - d’esprit(*n  employer, 
élalrr  met  à propos)  fil.  SDifc  a IlftrCIIgC II , »iel 
3B.  aiiêframrn;Admin.-s  publiques  (pour 
les  bceoina  de  l'But)  öffentliche  3lU»gabeU, 

StaatérSl.;  -s  ordinaires  (appointements, 

frais  g qu’on  regarde  comme  fixes)  gClo5buli$r> 
lanfeubc  31.;  -sextraordinaires(>mprévuc*, 
et  dont  le  monUuil  n'e  pu  être  fixé)  ailflcrorbf  lit* 
liehe  31.;  - secrètes  (qu'un  ministre  ou  un  géné- 
ral cet  autorisé  à faire,  sens  être  tenu  d'en  rendre 
compte,  du  moins  eur-le-ehsmp)  gchfilttC  31.; 
Hanq.,  Com.  porter,  coucher  en  -,in  3lu«* 
gäbe,  in  bie  3l.*re<bnuug  bringen,  fc^cn;  ce- 
la est  alloué  dans  la  -,  ba»  ift  al»  eine  gil* 
tige  31.  iu  ber  fRecbiiiiiig  auerfannt  worben  ; 
-s  générales.  4jaiibliiiig«ut:foften  pl;  -s  du 
ménage,  $an<ha(tung<unf. ; -s  privées, 
©ri»atau»gabrn  pl;  livre,  chapitre  de-, 31.» 
buch  n;  JFapitel  »ou  ber  H.  (ob.  bloß)  bie  31.; 
la  -se  monte  b tant,  excède  la  recette  de 
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tant,  bie  91.  beläuft  ft<h  fo  unb  fo  bo«h.  über» 
leigt  bieSiituabnte  um  fo  uub  fouiel;  calcul 
des -s,  3lu»gabfiiberechiiung;  forcer  la  -, 

ICS  —S  («ug menter  U d.,  ou  U représenter  com. 

plue  grande  qu  ell«n’ee«)bie3lll»gabeU'.’ernieh* 
Teu;  iL  hob«  aiifeÇeu  al»  fie  fiub;  Ecou. - 

(ou  Voffice,  dans  le*  gr.  maisons;  pièce  du  dépar- 
tement de  11  bouche  où  l'on  serre  les  provisions 
de  chaque  jour  et  les  reste*  des  viandes)  £ptife* 
familier  f;.Mar.(lieu  dans  un  vaiss.  où  le  maître- 
valet  eonaerre  les  vivres)  ©ottierri,  îDIllltb* 
»orratb*fammer  f,  V.  cambuse;  llydr.-ou 
vitesse  des  eaux  (leur  écoulement  ou  leur  dé- 
bit en  un  cert.  temps)  ©efchwillbigfeit  f.  bf» 

au«ftirßfiibeit  ffîaffcrf;  3(u*ftuj)  ob.  3lblauf 

m;  — naturelle  (celle  que  donneraient  les  eaux 
jaillissantes,  sent  le  frottement  de  leurs  conduits 

etaju*ta«e*)iiatiirlicbrr3lu«ftuftg;-clTective 

(celle  qui  ae  fait  réellement,  opp.  à naturelle) 

wirflichrr  31.,  V.  doublé. 

DÉPENSER  V.  a.  (employer,  consommer) 

(de  l'argent)  aii«gr  br  u ; - (son  bien)  »f  r jrb* 
rru;-(beauc.  d'argent)  a.  ob.  »tribun;  il  — e 
tant  (par  jour,  par  an)  trgibtgfo  unb  fo  »ici 
au»,  rr  braucht  t ; - (son  bien)  mal  b propos, 
auf  ciitr  uuflugc  Slrf  otrj., »tribun;  - en  fêles 
(l'argent  destiné  b acquitter  ses  dettes)  iu 
Stfttii  ob.fiirftrftr  »frWfubfu.aiifgcbfii  laf* 

f«';  «g-  et  fam.  (employer,  prodiguer)  il  a -é 

en  pure  perle  beauc.de  paroles.tr  bat  sttlt 
u milice  ©Jortt  autgrwt  iibct;  2.  abs.  il  aime 
b -,  tr  läßt  gern  »irl  aiifgtbtu  ; il  -e  en  ha- 
bits, en  chevaux  t,  rr  macht  3Iufwaitb  iu 
Jtlcibtru,  mit  ©ftrbtu  E,  tr  »tribut  »itl  fn  E; 
P.  autant  -e  chiche  que  large  (celui  qui 

épargne  mal  à propoa,  finit  par  être  entraîné  à 
des  dépenaea  considérables)  lttt^f  itigf ê U 

bringt  feinen  ©twiiiu;  journée  gagnée, 

journée  -ée  (se  dit  de  qn  qui  vil  au  jour  le  jour) 

tSgrbtbri  ibm  au#  btr^anb  iu  bru  ftHiinb; 
bet  g beißt  e»:  »ou  brr^.g.  V.  chemin, espion 
DÉPENSIER.  -itRK s.  a.  (q  ui  aime  à dé- 
penter)  Sfrfchme aber,  »tun;  »trfchwt iibtrifcb 
(ram.»rrtbutfcbou'.>frlbiillch);(homme)fort 
-(femme)  fort  dépensière,  fobr».;  (c'est) 
un  grand  -,  une  grande  dépensière,  tiu 
großer  ©trtbucr,  tint  größt  ®-inu;  2.  -, 
-ière  d’un  couvent  (per*,  chargée  du  aoin  de 
la  dépense)  êpeift*.  JîfUfr*niftftfr  m,  3lll#r 
gtbcriuit  in  tiutm  .ftlofttr;  Mar.  — d’un 
vaisseau,  v.  V.  cambusier. 

DÉPERDITION  f.  Did.  (perte,  diminu- 
tion) 3lbgaug  m;  le  malade  a éprouvé  une 
grande  - de  forces,  bit  Äräftc  bt#  Jtranftn 
babi-ti  febr  abgcnonimru;  - de  substance, 

8. au  btr  ©ubftailj;Chim.(déehetqu'on  trouve 
après  avoir  fait  dissoudre  de  l'or  g)  8. 

DÉPÉRI  R V.  n.  (déchoir,  tomber  en  ruine) 
»crfaUtn,  »rrbtrbcn,  )it  @ruubt  gc^eu  ; ab* 
utbinru;  il  laisse  tout -dans  ses  terres,  tr 
läßt  auf  fn.  ©üttrii  aile#  ».;  (la  maison)  dé- 
périt faute  d’être  entretenue,  verfällt, wirb 
baufällig,  weil  t*  nicht  uiittrbaltrn  wirb; 
(son  bien)  a dépéri,  but  abgtnommtii  ; (les 
marchandises)  sont  dépérics,  finb»trbor» 

ben;  2.  (»'»(faiblir,  diminuer,  ce  ruiner)  ablicb» 

men;  (cet  homme)  dépérit, nimmt  ab;  (sa 
santé)  d.  b vued’ccil,  nimmt  juftbtiib#  ab; 
laisser  - (l’armée)  juf.  fchmtijtu,  immer 
fchwâchtr wtrbtu  lajfeu  ; (l'armée)  dépérit 
chaque  jour.a  dépéri  sous  ce  chef.est  bien 
dépérie,  fcbmiljt  täglich  mehr  juf.,  bat  «uff r 
bitftm  ©entrait  abgenommtn,  ift  ftbr  g« 
fcbwâcht;  laisser -ses  terres,  ailr#  auf  fn. 
©üttrn  juf.  faUtu,  ober  tn  ©erfall  geratbett 
lafftn;Pal.(les  preuves)  dépérissent  par  la 
longueur  du  temps  (elle»  deviennent  plu» 
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DÉPÉRISSEMENT 

fnible»,  par  U morl  de»  témoin»)  «erlitten 

bnr<t>  l’if  l'ânge  ber  3<it  (»on  i^ret  ©ewri*« 
fraft);  (veraltete  ©.  (jelteu  weniger);  (les 
effets  de  la  succession,  les  meubles  J dé- 

périssent  («leriennen»  de  moindre  râleur,  ee 

d<tcr<or«nt)verlieren  von  ihrem  'iüertbe;(ccs 
créances)  d.  (deviennent  plu»  difScilea  » rceou 

vrer)  veralten,  ftnb  fehwerer  einpitreibeu. 

DÉPÉRISSEMENT  m.  («ut  d.  »qui 
dépérit)  Bbuahme  f;  ©erfall  m;  (ses  biens) 
sont  dans  un  grand  - (faute  de  soin)  ftnb  t 
in  einem  großen  ©-e;  - (d'une  maison)  'il., 
©aufülligffitf;-(delasanlé)©..  Bbuahme 
f;  - (de  l'armée)  Schwächung  f,  51.  ; - (d'un 
arbre)  Bbjiche n n;  Pal.- (des  preuves  con- 
tre un  accusé)  ©erlufi  m,  ©eraltung  f;  - 
(des  effets  d’une  succession)  ©ermiiibe» 
Hing  bc*  4üe  rtbe  *;  - (des  deilcs/Beralte  n n. 
DÉPERSUADER,  V.  détromper. 
DÉPESTES  m.  pl.Ant.  (»»»».  » »•»  p««« 
le» »»crificc»)  OvfrrreriiigcrâjK  n.pl. 

DÉPÊTRER  V.  a.  (dégager,  dékarraaarr 
le»  pied»  cmbarraeaés)  leéllhlfbf  II , bcrau«jif» 

fini;-  un  cheval,  ein  (in  bie  Stränge  verwi» 
rfeltel)  ilferb  1 0*111.;  fig. (tirer  d'un  embirru) 
- qn,  je  ni.  an!  einem  ftÿlimmen  Raubet  jic* 
fini  ; 2.  v.  r.  sc  - (»e  dégager  t)  fret)  lotarbe  i> 
ten;  se  - d'un  bourbier,  flch  au*  einem  ü)2o« 
rafle  berautarbeiteu;  tig.  (•«  délivrer,  »«tirer 
dVmbarr»» ) fam.  fich  I.,  befreien  ; se  - d’un 
importun, fich  einen  läjUgrn  üJJciifdjeii  vom 
.fpalfc  fehaffen;  il  n'a  pu  se -des  mains  de 
cet  homme,  er  founte  fich  nicht  an«  ber  @e* 
malt  biffes  ÜNenfcbe  n b.;  (il  aura  bien  de  la 
peine)  il  se-  de  (cette  affaire,  ftit>  and  c ber* 
atidju  helfen.  au«ci|eraiil)ii  fouuneu. 
se  DÉPÉTRIFIER  v.  r.  lig.(t  deitufr«»- 

njr,  eeiuer  d‘»voir  l'»ir  pétrifié)  ft<h  VOII  bft  ©e» 

tüiibnug,  ©rrblüffung  erholen. 

DÉPEUPLEMENT  m.  ( »ci.  d»  dépeu- 
plera on  effet)  (Siitvèlfcruug,  ©erobinig  f;  (la 
guerre) acausé ce-, ifl  Schulbau bieferßiit» 
vSlfernngc. 

DÉPÉL’PLER  V.  a.  (dégarnir  d'habitant») 
entvôlfcru;  (la  guerre  et  la  peste)  ont  -é 
(ces  Étals)  babrncrntvôlfert;  (la  ville)  sem- 
ble étreentièrement-ée,  ifl  wie  ausgefior* 
beu;  - (un  étang)  au«(if<hfn,  audfaugeu;  - 
(un  colombier)  aïKlrereu  ; - (un  pays)  de 
gibier,  vom  SBilb  entbiöfifn,  fafi  aÙf*  ÏBilb 
in  twtg!'t$irpru;-  (une  garenne)  de  lapins, 
ente.;  on  a trop  -é  le  gibier, le  poissou.mau 
bat  jii  viel  2Bilbwrggeft(ioffeii,juvieleîiif(tie 
weggefaugrii;-(un  ruisscau)d’écrcvisses, 
anéftebfen;  - (une  forêt)  verüben,  «höben;  - 

(une  pépinière)(»n  tirer  benue.  deplenu)atlé» 

leeren;  2.  v.  r.  se- (•« dégarnir  E)  fieÿ  rntvSl» 
fern.  [déflegmation  c. 

DÉPHLEGMATION, déihi.kgmi.:h.V. 
DÊPHLOGISTICATION  f.Chim.(»ot. 
de  déphiopirti^urr)  Schribuug  f.  bc*  breuuba» 
reu  SBefrn*  auf  einem  Âôrper;  Dephlogifli* 
cireu  n. 

DÉPHLOGISTIQUÉ.  b a.2,Chim.anc. 
air-,  ou  gaz  oxigène.  Chim.  n.  t «ir  vital  dé- 

gagO  de  tou«  principe  infltmmablc)  bel 

firte  Ç«ft  f;  Sauerfloff*ga»  n. 

DÉPHLOGISTIQUER  v.a.  Chim.  t dé- 

|*ger  un  corpa  do  loul  prine  inflammable)  Hffl 

brruitbarru  SBefrit*  berauben;  brp^logifli» 
cfrrn.  [Bntflampfru  be  * Äorne  * n. 

DÉPICAGE  m.  Econ.  («et.  de  dépiquer) 
DÉPICATOIREa.2.K  COtl.(pour  battre  le 
grein)  pim i Bu»flamhfeit  br*Jtorne*  birntich. 

DÉPIÉde  fief  m,— ckment  m.  CouL  V. 
démembrement. 
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DÉPIÉCER  un  fief,  CouL  V.  démem- 
brer. 

DÉPIÉTÉ,  ée  a.  Manuf.  (pt  d’une  étoffe 
qn'on  » dépiétée)  drap  -,gle  Icbgcraubte  « woll» 
paarige«  Xu<b. 

DEPIÉTKR  v.  a.  (le  drap)  Man.  («n  *•*- 

rinser  partout  le  poil  avec  le  chardon)  Überall 

gleich  rauften. 

DÉPIl.AGE  III.  V.  dépilation. 

DÉPILANT,  K,  DÉPII.ATIF,Vea.(qui</«!- 
pile)  eutffaareiib;  wa«  bie  .jpaare  auéfalleu 
macht;  (Uniment) -(pommade)  dépilalive, 
etithaareub. 

DEPILATION  f.  («ot.  ou  effet  de  dépiter) 
Bbluinren,  Sutl?.,  Jlablmachcn  n.  von ^aa» 
reu,  ?(  uff  fallen  ob.  Bu*gebru  n.  brr  .jjmarc, 
ffntfiaaniug  f;  la  - du  front  c,  bie  ®.  ber 
Stirn,  bie  ^Befreiung  ber  Stirn  tou  paaren; 
(ce  baume)  procure,  opère  la-,  macht  bie 
•fjaare  au*  faUeu,  febafft  bie  ^aarr  weg. 

DÉPILATOIRE  m. (médicament  fout  dé- 
piter) (SmfiaaruugSmittrl  n,  ein  bie  $aare 
megfchajfeubr*  iDlittel  ; - violent,  dange- 
reux, heftig  wirfenbr*,  gefährliche«  ®.;  ap- 
pliquer un  -,  riu  <i.  auflcgru  ; corriger  la 
trop  grande  activité  d'un  -,bie  aUjuljeftige 
fflirf  ung  eine«  ®-*  mflberu. 

DÈPILER  V.  a.  (enlever  le  poil,  par  le 
moyen  d'un  dépilatoire)  ent  haaren;  bie  .(paare 
megâ&en,  ausfalleu  machen;  (on  emploie 
différents  remèdes)  pour  - , juin  (S.,  jur 
'JDegfchaffuug  ber  £aarr  ; (ce  Uniment  est 
souverain)  pour  -,  jur  $1).  ber  £aare  ; (ser- 
rer le  front  aux  enfants  avec  une  bande- 
lette de  drap)  pour  le  -,  uni  bit  .(paare  weg« 
jufehaffeu  ; Corr.  -,  abfjaarcit  ; 2.  v.  r.  se  - 
(perdre  «on  poil)  bie  .fpaare  verlieren  ob.  fah» 
reu  laffeu;  (faire  tomber  «on  poil)  fid)  bie 
outrante  u,  fiel;  roe  gäben. 

DÉP1NGLAGK  Hl.  (»ci.  de  dipingler') 
©cguebmeit  ber  Stecfuabelu  n. 

DÉP1NGLKR  V.a.CarL(4ler  Ire  épingle r) 
bie  Sted  nabeln  weguebnieu. 

DÉPIQUAGE,  V.  dépicage. 

DÉPIQUER  v.  a.  ( ké)  Manuf.  (défaire 

lee  piqûree  d'une  étoffe)  geflepVte  Tlrbcit  WÙ» 
ber  aufldfetr,  Og.-qn  (faire qu’il  »«»oit  plu» 

fiicjut-,  faire  ceeeer  son  humeur,  eon  dépit)  faill. 

jtmn.  fit.  ©etbriift,  fu.  berger  benehmen; 
ihn  wieber  guter  Saune  machen  ; (cegain)  le 
-e,  l’a  -é  de  toutes  ses  perles,  räumt  fu.  ©. 
hinweg,  macht  ihn  wieber  guter  Samte,  trö» 
fie te  ihn  für  aßen  fn.©trlufl  ; Agr.(f«ir«  «or- 

lir  legrein  de  eon  épi)  ba<  J?  OV II  aUdflatUpfeu; 
2.  V.  r.  SC  - (ce»«er  d'être  meuseade,  piqué)  il 
cherche  h se  -,  r r fucht  fu.  ©.,  fu.  Sie.  gu  ver» 
geffen. 

DÉPIQUEUR  m.  Agr.  (qui  conduit  U dé- 
picage)  Slnführcr.Siuffeher  m.  brr  Stuéfiam» 
pferbe*  Äorn«. 

DÉPISTER  v.a.  2,Ch.(découvrir  1a  trace, 
lapn/rdunanim^burchSIachfvürcnenlbeefcit; 

fig,  (découvrir  ce  qu'oa  veut  »avoir  en  épient  lee 
démarche«  de  qn)  fam.  g.  p.  feilt.,  et.  aildfVÜ» 

reit,jcmn.,eiucrSacheaiifbieSpnrfommeii; 
(il  est  parvenu)  h -cet  inlrigantc,  auéju» 
fpüren,  ihm  auf  bie  Spur  jii  foinmen;  si  qe 
furet  vient  è le  - , è le  - de  cette  retraite, 
writu  ti  riiirmSpürhitnbegrltugt.ihiiaiKj., 
fu.  Slufeiithaltau«). 

DÉPIT  m.  (chagrin  mêlé  de  colère)  Itu» 
wille,  Berger,  ©erbruü  m:  son  - éclata,  fein 
11.  bra<h  au*  ; cacher  son  -,  fu.  Il— n verbrr« 
gen  : j’ai  grand  - de  ce  (qu’il  a fait)  ich  bin 
fcfir  ärgerlich  über  ba«  e;  faire -è  qn.  jemn. 
rt.  juin  Be.  tfmn;  (il  l'a  dit)  pour  me  faire  -, 
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um  mich  ju  ärgern;  cela  lui  a fait  du-,  m'a 
fait  plusde-qu’è  lui-même,  ba*  bat  ifau 
geärgert,  hat  mich  mehr  geärgert,  al*  ihn 
frlbfl;  concevoir  un  -,  du  -,  rinnt  Be.  faf» 
feil,  ärgerlich  werben;  crever  de-,  vor  Be. 
brrfleu,  ftchju  ïobe  ärgern;  (faire  qc)  par-, 
ou  de  -,  an«  U-n,  au«  Be.  ; en  - de  lui,  en  - 
de  loul  le  monde  (malgré  lui  c)  il  est  venu  n 
bout  de  son  dessein,  ju  fin.,  jn  jebermann« 
SBrrbruffe  hat  er  fe.  Slbftcht  erreicht,  il  réus- 
sira en  - de  vos  efforts,  en  - que  vous  en 
ayez  (malgré  que  voue  en  ayea)  CV  wirb  tl  troh 
3hff«  ©emühungeu,  3hneu  pim  Xrohe 
burchfehni;  (il  parle,  il  écrit)  en -du  bon 
sens  (il  fait  des  vers)  en -de  Minerve  (p*. 

d'un  méchant  éorivun  t)  bf  lit  grfUUben  ÜRtIU 

ftheuverflaitbe  pim  Xrohe;  bemXichtergottr, 
ben  SDlufcujum Xrohe;  P.  V.net. 

DÉPITER  v.  a.  qn  (lui  cauaer  éu  dépit) 
fein. ärgern , miwiliig  machen,  verbrieften; 
(cette  rebuffade)  le  dépita,  machte  ihn  är» 
gerlich.  oerbroh,  ärgerte  ihn;  (cette  perte) 
l'a  -é  (il  n'a  point  joué  depuis)  bat  ihn  ver» 
brieflich  gemacht;  ne  dépitez  pas  (cet  en- 
fant) (na  lui  donnea  paa  oecanion  de  ae  mutiner) 

reijcii  (Sic  t nicht  pim  3orne , machen  @ie  c 
nicht  böfe;  2.  v.  r.  se  -(concevoir  du  dépit,  ee 
fécher)  fich  ärgern;  ärgerlich,  unwillig,  ber» 
brieflich  werben  ; (quand  il  perd)  il  se  -e 
contre  (le  jeu)  fo  wirb  rr  ärgerlich  über  e, 
hôfe  auf  t;  il  s'est  -é  contre  vous , ou  de  ce 
que  vous  lui  avez  dit , er  ifl  böfe  über  Sie 
geworben,  er  hat  fich  über  Sie,  über  ba«,  wa* 
Sie  ihm  gefagt  buhen,  geärgert;  Fauc.  (I'oi- 
seau)  s'est  -é  (»Val  enfui  pour  ne  plue  revenir) 
hat  dirifiaii«  genommen,  ifl  fortgcflogen  mib 
fömmt  nicht  wieber;  P.  V.  venire. 

DÉPITEUSEMENTadv.(«vee  d«p»t)jor« 
tiig,  unwillig,  ve rbrirfjlich.  trvbig.  ärgerlich. 

DÉPITEUX  , SK  8.  (mutin,  mauaaade,  qui 
ne  dépite  cieétnenl)  V,  (enfant)  — , JOrilig,  Ult» 

willig,  vrrbriefiiich,  ärgerlich,  trvhig. 

DÉPLACÉ,  BEB.  (qm  n'eel  pu  é eeplaeet 
4 In  place  qui  lui  convient)  VftrÜrfl , Vf  rfchL 

ührl,  am  mtrechieu  Orte  angebracht;  (pro- 
pos, discours) -,  (paroles) -es,  übel  auge< 
bracht,  am  mirechteiiOrte,  ptv  Unpit  ange» 
bracht;  il  paraît-  (dans  ce  nouvel  emploi) 
er  feheint  c nicht  ait  fin.  ©f«hc  pi  fript  ; (ces 
choses  étaient  belles)  mais  elles  étaient 
-ées,  aber  fie  waren  nicht  an  ihrem  ©Iahe; 
(il  y a dans  celte  pièce  des  traits  brillants) 
mais  la  plupart  -s,  ober  fie  ftnb  meifirn» 
theii*  am  Unrechten Crte  angebracht;  (incon- 
venant) propos  -s,  ungehörige,  uiipnifenbe 
Weben  ob.  Be uftcritnge n. 

DÉPLACEMENT  m.  (»Cl.  de  déplacer) 
©errfitfrit,©erilfllen,  ©erfeheu  n;  8-mng  e 
f;  -(d'un  bureau. d'une  armoire)  ©err.ob, 
fflerfl.  ; - des  bornes  (d’un  champ)  ©er« 
fehung  brr  @rânjfirine  t;  - (des  officiers 
civils)  ©erf.  t. 

DÉPLACER  v.  a.  (changer  de  place)  - 
(une  table)  omücfcii,  oerfiedeit.  vrrfrhen, 
von  fr.  ©telle  wegnehntrn;  - (des  livres) 
verfl.;  ne  déplacez  rien , verr.,  verfl.  @ie 
nicht«;-  qn(prcndrr  Up/ncc qu'il  oecapail)jrilt. 
von  fm.©laçevertreiben;(vous  étiez  lè.c'esl 
ici  votre  place)  je  n'ai  garde  de  vous  -, 
jene  veux -personne,  ich  bin  weit  entfernt, 
©ie  von  3hwm  ©Iahe  vertv.  pi  wollen,  ich 
will  nlemanb  vertr.;  fig.(it«réqn  •»  pi«c«,  ou 

l'en  feire  changer)  abffhfli;  IL  Vfrff hfU  Ce 

ministre  n’a  -é  personne,  n'a  pas  voulu  - 
les  (créatures  de  son  prédécesseur)  h°t 
nirmaubabgriehtob  verfcht.bat  bie  c nicht 


Digitized  by  Google 


570  DÉPLAIRE 

«t>f.  ob.  otrf.  wollen;  on  a -é  (plus,  baillifs) 
mau  hat  c orrfrft;  Pal.  - des  meubles  (le* 

tranaporter  dans  une  autre  maison,  par  aulorilé 

4c  jaatMf)  gjauêratbauétragrii,  wrgtragtu; 
(on  a saisi  ses  meubles)elon  les  a -és,  uub 
rorggrfragru;  (le  jugement  porte  que  les 
meubles  seront  saisis)  sans  - , aber  uir^t 
mrggrtrage  n werbr it;  2.  v.  r.  se  - (changer  4« 

plaça,  ae  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre)  VOII 

fr.  SifUf  wcggrfrn,  birëtrlir,  wrlcft  mou 
riiinimiiit,  »rrlnjfeit;  que  pers.  ne  se  -e, 
©iemtub  fol!  «ou  fm.Biafr  rüden,  gtftu, 
fu.  i! I a Ç wrcffrln. 

DÉPLAIRE  v.  n.  irr.(*ir*  dé««grdabW,  oe 
v plaire)  mipfalirn;  (l’alTcctalion)  me  dé- 
plaît, mißfällt  mir;  (cet  usage)  me  déplaît 
à la  mort,  ifl  mir  in  bru  $ob  juwibrr  ; (ce 
jeune  homme)  a qc  qui  déplaît,  fat  (t- 
3)itpi<iUigr*  an  fîdj  ; (elle  n'était  pas  belle) 
mais  elle  ne  déplaisait  pas,  abrr  fie  mipfirt 
niift;  (la  pièce  a plu  aux  uns)et  déplu  aux 
autres,  uub  2lllbf  ru  m.;  2.  (fâcher;  donner  du 
chegrin) m.;  en  ccla,jen'ai  pascrului-,  je 
n'ai  pas  dit  cela  pour  lui  -,i<f  glaubtr  uitf  t 
ifmbabitrcf  jum.,  icf  babr  nicht  grglaubt, 
bap  icf  ifiufirrburcf  rt.  UttangtnrfmeéCT* 
wrifrii  ivfirbr  ; iib  babr  ba«  uicft  ibm  jum 
Brrbr  uÿ  grfagt,  icf  wollte  ifm  bamit  feine*» 
weg«  rt.  Uiiaugrurf  inr<  fagrn  ; (je  suis  au 
désespoir)  d'avoir  pu  vous  - , d'avoir  été 
assez  malheureux  pour  vous  -,  ba  j icf 
«it  bffr  grmaef t fabr , bafj  icf  fo  uuglùcflicf 
giwefrit  bin , 3futii  ju  miffaUtu;  (ce  que 
j’en  ai  fait)  n'était  pas  pour  vous  -.grfcf  af 
uicfi,  mu  3furn  Brrbrnf)  ;n  mactrii;  (son 
procède)  a déplu  il  tout  le  monde,  fat  je* 
btrmanu  m.,  fat  bd  jrb.  Uuwillru  erregt;  3. 
imp.  il  lui  déplaît  fbrtd’élre  obligé  il  cela, 
r«  mijtfâUt  ibm  frfr,  tr  ifl  frfr  mi|nfriebeii 
bamit,  bap  rr  birfeé  tbim  iiiuÿ;  il  lui  a déplu 
extrêmement  (que  cela  soit  arrivé)  ri  fat 
ifui  äujkrft  irib  gttfau , ob.  rr  war  äitjicrfl 
yrrbrir  jlirf  bartïber;  il  ne  lui  déplaira  pas 
que  je  m'en  aille,  tr  wirb  ri  uicft  nngrrn 
ftftu,  wenn  icf  fort  grft ; fam.  ne  vous  en 
déplaise  ou  ne  vousdéplaisc(po«r  marquer 

qu'on  rt’cit  pu  d'accord  de  ce  qu'un  autre  avance) 

mit  3frtr  (gütigen)  örlaubmjj,  ob.  Sir  rt* 
laubeu  (gùtigfl)  t;  4.  v.  r.  se  — («'ennuyer, 
• «urUtcrjmipvtrguûgt  frfn,  üangrwriir  fa* 
bru;  je  me  déplais  dans  ce  lieu , je  m'y  d. 
il  la  mort,  bicr  gefällt  r « mir  gar  nief  t,  ré  ifl 
mir  iu  bru  ïob  juwibtr.f  itr  ju  feçu;  icf  fabr 
fitr  tôbtlicfr  fangewiilr;  (il  aime  la  soli- 
tudejil  se  déplaît  en  compagnie,  rr  ifl  uicft 
grrur  iu@r frllfcf  aft,  rr  fat  iu@  A'augrwrilr; 
je  ne  me  déplairais  pas  dans  celte  ville, 
si  c,  ri  mif;  fiele  mir  in  birfrr  Stabt  uicft,  icf 
wärt  uicft  ungern  firr,  wrunc;  (cespâlu- 
rages  ne  sont  pas  bons)  les  troupeaux  s'y 
déplaisent,  bir  .Çterbrn  fiub  ob.wribtu  uicft 
grru  ba  ; flg.  (cette  plante)  se  déplaît  sur 
les  hauteurs  (lw  lieux  ein  e*  ne  lui  «ont  pu 
propre«  j f 5mm  t auf  bru<§öfrn  uicft  gut  fort; 
wâcfft  uicft  gern  auf  ^ôfen. 

DÉPLAISA  MMKNTadV.(4'u»om»niér« 
dèptaiemmie)  auf  tint  uiiaiigentf  me , wibrr» 
lieft,  miffcSUigr  ffirife. 

DÉPLAISA NCE  f.  (répugnance,  dégoût) 
p.  u.  Sffiiberwille  m;  prendre  qn  en  -,  riuru 
Œ-u  grgru  jrm.  faffru;  ifm  grain  nrrbrit. 

DÉPLAISANT,  K 3.  (4éugré*ble,  qui  dé- 
plaii)  wibrrlicf,  uuaiigrurbm,  mifjfàllig; 
(homme)  -,  w.  ; (figure,  manière)  -e,  w.; 
(séjour;  -,  (maison;  -e,  il.  ob.  »rrbritfilief; 
il  est  fort -(de  perdre  loujours)r<  if)  frfrv. 


DÉPLAISIR 

DÉPI.AISIR  m.  (chagrin;  affliction)  lin« 
I uft  f;Bcrbru$,Jtummrr  nr.fribwrfr n,ü)2iû* 
vrrguûgrun;  - sensible,  mortel,  rmpfiiib* 
lief  tr,  tSbtlirfrr  SS.  ob.  ; cela  me  cause 

du-,ba«  orrurfaeft  mir  U.;  j'ai  bcauc.de-, 
j’ai  ressenti  un  grand  - de  votre  mal.  3fr 
ïtibtn  brfùmmrrt,  brtrübt  mief  frfr,  grft 
mir  frfr  jiiiQerjen,  frfruafr;  icf  fabr  rinr 
inuigrSDrtrfibiifji  barübtr  rmpfunbtii;  r«  ifl 
mir  frfr  uafr  grgaugru;  vous  lui  avez  cau- 
sé un  vif,  un  sensible  -,un  - bien  sensible, 
Sir  bubon  ifm  tint  innige,  rmvftublieft  c 
SSt tr.  ob.Brffimmeruijj  »e rnrfacf  t;  cela  me 
donne  un  grand  -,  bat  maef  t mir  rirl  H..Ä., 
brfümmert  mief  frhr;  (je  ne  puis  vous  ex- 
primer) tout  le-  que  j’en  ai  eu,  toit  oiel 
St.  ob.  .§rr  jrltib  icf  barübtr  grfabt  fabr;  (je 
ne  vous  dirai  point)  avec  quel  - (j’ai  ap- 
pris ces  détails)  mit  wrlcftm  Çtibwrftu  t; 
c’est  avec  - que  je  me  vois  contraint  (de 
vous  en  parler)  mit  grojirm  Bebauern  ftft 
icf  lllicf  grilbtfigt;  2.  (méconlenlcmenQîDlifi» 
»trgungen  n;  recevoir  du  -,3Jl.  fabtu;  Un* 
anutfmlicffeitru  rrfabrru;  (causer,  don- 
ner) de  grands-s,  grojir t ’Hî.,gvof  c Unfuft; 
j’ignore  lui  avoir  jamais  fait  aucun-,  icf 
wiijitt  uicft,  baû  icf  ifm  jr  einigt«  9)1.  gr* 
ntacft  bâttr;  il  ne  m'ajamaisdonnéaurun 
sujeL  d’autre  sujet  de  -,  tr  fat  mir  nir  2lii* 
lajj , nir  writrru  ftnlafi  jum  9)1.  grgrbru. 
DKPLANO  (dé-pla-nô)(7«c»n  )advtJur. 

(doauito,  ««n*  jiigein  préalable)  id. 

DEPLANTAGE  m,  ou  dépi.antation 
f.  Agr.  («cl.  4c  déplanter  un  arbrè)  SSttftftn, 
Brrvflanjen  tinté 'Baume«  n. 

DÉPLANTER  v.  a.  (un  arbre,  une 

plante)  (pour  le»  planter  aillrura)  OfrffftU, 

vtrpflaujru;  on  a -é  (ces  noyers)  man  bat  c 
auégrfobrn,  mfrft,  mvilaujt;  - (des  lai- 
tues, des  tulipes,  des  œillets)  urrfrfen  ; il 
ne  fait  que  planieret-,  rr  frft  unbvtrfcft, 
Vflaujt  uub  brrpffaiijt  uuauffôrlicf  ; - (un 
parterre,  un  bosquet)(r«rracher)au«rcijteit; 

Mar.  — l'ancre  (l'arracher  4u  fund  4e  la  mer) 

bru  îlnfrr  lief  tru  eb.  aufwinbtn. 

DÉPLANTEUR  m.  (qui  JrpW»)  p.  u. 
Btrftfrr,  ©trpjfaujtr,  Banmaulrrifjrr  m. 

DÉPLANTOIR  m.  Jard.  (outil  pour  d<- 
planier ) Stfbolj  n:  ©flaiijflccf,  tßofjlfpatri, 
'iluêbrbtr  m.  |crrr)9lburbmtubt«@iv'ff«n. 
DÉPLÂTRAGE  Ht,  MaÇ.  (act.  4e  deptà- 
DÉPLÂTR  E R v.  a.  V.  Maç.(ôler  le  plJtre) 
bf  II  @ip«  ablirfllttu;  fig.(metlre  i 4écouvert) 
rutbtcftu,  offrubarru.  [SBunbrn  bebeeft u. 
DÉPLAYER  V.  a.  (couvrir 4« plaict)  mit 
DÉPLÉTIF.VF.a.  Méd.  (tout  ce  qui  4i  mi- 
nue  la  muie  dea  liquide«  du  corpa)  bit  Sliîfftg* 

fritru  bt«  Jlérptr«  au«lrtrtnb;  blutait«! 

DÉPLÉTION  f.  Méd.  («et  de  dênemplir 
Ira  veine*  parla  aaignec;  la  aaignéc  même)  'Bluta 

futlrrruug,  *au«lrrruug  f. 

DÉPLI  AGE,  DÉM.IKB  m.  («et  4e  rfrp/irr; 
u. «on  effet)  Tluffcf lagen,  ?lu«fiuaubcr*brf f* 
tru,  riitacf  tu,  ait gni  n. 

DÉPLIER  v.  a.  (des  étofTes,  du  linge) 
(Ira  étendre)  ailffcf  lagfll , aU«fiua.  btfittll, 
«maef  rn,  «Irgru;  auéirgrti,  aufmaef  ru  ; - (sa 
serviette)  aufm.,  auériua.  Irgru  c;  (ce  mar- 
chand) a -é  (il  • fait  voir  ce  qu'il  avait  de  meil- 
leur 4ana  aa  boutique)  elle  lui  a fait  — (lOUtC 

sa  marchandise)  bat  fr.  c au«grbrrilrt,au«> 
grlrgt  ob.  aufgrlrgt,  ftr  bat  ibm  t auéirgrti 
laffru;  - (les  planches)  d'un  livre,  iu  rinnn 
Bmf  r flu»icf  lagrn  ; Ch.  - ou  déployer  le 

(rail  (allonger  la  corde  Je  crin  qui  lient  à la  bolle 

d«  limier)  bit  Scfuut  am  -£>tiugrfrilr  iu  rt. 


DÉPLISSAGE 

abwicfrtn;  ba«  Çritfrii  brr$uubt  länger  fab* 
rrn  (affen;  Mar.  - ou  déployer  (une  voile) 

(la  mettre  dehora  pour  la  préaenler  au  vent)  ait«* 

fpanurn,  auéfefrn,  brifrfrn;  — (le  pavil- 
lon) (l'arborer  et  le  laiaaer  voltiger  au  gré  du 

vent)  wrfrn  laffru  ; aufflrcfru. 

DÉPLISSAGE  m.(ae«.  de  deputier)  9(||f» 
faltru  n;  9luf  maef  ru,  <trrnnrn  brr^altru  n. 

DÉPLISSER  V.  a.  (unejupc)  (défaire  le* 
p/ii  fait*  à l aiguili*)  auffaltm,  tir  Balten  au 
t aufmaef  rn,  auftrrnuru;  on  a -é  (les  man- 
ches de  cet  habit)  tuait  fat  bir  Balten  au  c 
aufgrntatf  t ; 2.  v.  r.  se-,  auf*,  lo«*grben,  bit 
Saltrii  orrlirrru;  cette  jupe  se -e  (le*  pii* 

■ en  défont,  ac  découacnl)  bit  Baltfll  dit  birfmt 
IRccfr  grbruauf. 

DÉPLOIEMENT.  dékoIment  m, 

(«et.  da  déployer ) - (des  étoffes)  Buériltail* 
brr*brritrn,  «legen  n,  9lu«brrituugf;  Milit. 

(mancuvre  parlaq.  on  développe  en  ordre  de  ba- 
taille une  troupe  qui  était  en  eolonnea)  — par  file, 

iHottru*anfmai  ftf  m. 

DÉPl.OMRAGE  m.  Coin,  (acudrdr- 
piomker ) 3Bfgurbniru  n.  br*Bltifirgrl«. 
DÉPLOMBER  V.  a.  Com.  (enlever  le* 

plombt  mi*  par  la  douane  aur  un  ballot)  bd< 

Blrifirgrf  wrgnrbmrn. 

DÉPLORABLE  n.  2 (qui  mêrilc  J'cire  dé- 
plore, qui  coûte  du  regret,  de  U prinp J bcjvim* 

mern«a,  brflagcu««,  brwriuru«awrr(f,  *wür* 
big;  il  est  dans  un  état-,  rr  ifl  iu  riurm 
b-ru  3*B<iubc;  c’est  un  sort,  une  condition 
-,  ba«  ifl  tin  b-r«  tfor*,  fine  b-r  Sage; 
(son  sort)  est-,  ifl  b.; 2-(pt-  de«per*.)Sly.s., 
famille  —,  b-r  Baïuilir;  — victime  'de  la 
tyrannie)  b-r«  Opfrr.  Syn.  Lamentable 
est  ce  qui  est  digne  d’exciter  la  pitié;  — 
ajoute  à cette  idee  celle  de  provoquer  aux 
larmes.  La  situation  des  personnes  est 
-,  leurs  cris  mômes  sont  lamentables. 

DÉPLORA  BLEM  ENT  adv.(d'mw  m««. 
déplorable)  rrbârntlicf , auf  tint  bfwrinrii«* 
wûrbigr  ÜUrift  ; il  s'est  conduit  — dans 
(celle  alTaire)  tr  bat  fitf  bei  c r.  brnommru. 

DÉPLORATION  f.  («et.  de  déplorer)  p. 
u.  ©rjammrru,  ©rflagrn,  Brwrinrn  n; 
B-uuug  f;  la  - est  plus  vive  et  plus  pathé- 
tique que  (la  lamentation)  ba«  B.  jrugt 
von  riurrlrbbaftrrru  unb  tirfrrru 9ntfftn« 
Ming  ai«  c.  Syn.  I.a-estd’un  homme  qui 
se  désole,  qui  se  désespère:  la  lamenta- 
tion, d’un  homme  qui  ne  peut  se  modé- 
rer. se  consoler. 

DÉPLORER  V.a.  (plaindre  tréa-fort,  avec 
de  grand«  acnlimrnta  de  compaasion)  bfWriltrii; 

- (les  malheurs  de  la  guerre  e.  In  misère 
humaine)  brw.;  je  -c  (votre  infortune)  i«f 
brwriur  c;  personne  n’a  autant -é  (la  dis- 
grâce, la  perle,  la  mort  de  ce  grand 
boni  me)  uirmaub  fat  t fo  frfr  brwriut;  (ma- 
ladie) -ée  («an«  guériaon  poaaible)  llllhf  ilbdr; 
Pal.  (son  affaire)  est-éc  (il  n'y  «plu«  aucune 

capérance  de  la  faire  réusair)  flfbt  l'f  rjWrifrlt. 

DÉPLOYER  V.  a.  (étendre,  déplier)  allé« 
riua.  brritru,  au«br.,  rntfaltrit;  - (leséten- 
darts,lesenseignes)wrbru  ob.flirgcu  laffru; 
(quand  les  aigles)  déploient  leurs  ailes, 
ifrr  Blûgrl  a.;  (marcher  à l'ennemi)  en- 
seignes déployées,  mit  flirgr itbcit  Bafiœ n; 
(voguer)  h voiles -ées,  mit  aïKgrfvauutrn 
ob.  brigrftçtrii  Srgtln  ; fig.  - (toute  son 
éloqtiencc,  tout  son  savoir)  (employer,  » 

faire  montre  ou  parade)  ailSfraillf  H.ailWtlIbf  II, 

aufbirtrn;  — (étaler)  (tous  ses  charmes) 
aufb.,  cntf.;P.  (rire)  à gorge -ée(de  toute«  «c* 
force«)  nu«  voliriu  {lalfr  ; Mar.  V.  déplier; 


DÉPLUMER 

Mi  lit.- la  Coloilliefpanarr  de  l'ordre  eu  colonne 
a l'ordre  en  bataille)  (lut  brr  G Oloilllf  aiiflliar« 
fthirm;  fich  rnlioicfrln  ; 2.  v.  r.  sc  - (atten- 
dre) (la  voile)  se  déploit,  bläht  ftd>  auf, 
foannt  fïf^>  an«  ; (l’armée)  se  déploie,  enf» 
it’itfr It  ft<h  ; (ae  montrer)  (son  énergie)  s’est 
-ée,  bal  fïcbgrjrigt,  entfaltet. 

DÉPLUMER  V. a.  (dépouiller  de  are p/umrr) 
- (un  oiseau)  rupfen  ; (oiseau)  -é  (qui  a- 
perdu  are  p.)  ber  ff. ftebrrn  verloren  bat,  béni 
bir  8.  anfigrrapft  finb;  fig.  et  pop.  avoir  l'air 

tOUt-é  (avoir  l'extérieur  de  la  mieèreapréaavoir 
eu  celui  de  l'opulence)  gail$  NtlblÔf) I aitjfrbflt; 
2.  v.  r.  se  - (perdre  eee  p.)  bif  Çfbrrn  orrlifa 
rrn.fîfbmanfen;  (lesoiseaux)sr  déplument 
pendant  la  mue.  bru  E falle n in  btrÜJÎaufe 
DE  PLUS  adv.  V.  plus.  [bif  8.  an«. 
DÉPOCHKR  V.  a.  (dler  de  la  f«tr)  an« 
brrîaftbc  tt'fgnrbmen;  pop.  V.  débourser. 

DÉPOINTAGE  m.  Com.  (aet.  de  dépoin- 
ter)  2juffthntibrit  n. rinr«  £tncff*3fiig. 
DÉPOINTER  v.  a.  (une  pièce  d’éloflc) 

jtlrfairc  les  points  qui  en  tiennent  les  plis)  flllf* 

kbnribru.  \dépoiariur)  id.f.^rvolariflrrn  n. 
DÉPOLARISATION  f.  Phys,  (aet  de 
DÉPOL  A R ISER  v.a.  Phys  < détruire  ou 

(lire  ccaeer  l'état  Ae  polarisation)  bcppldriflrr II. 

DÉPOLI  fil.  (qualité  de  ce  qui  est  J/poti) 

fflivittfrun  n. 

DÉPOLIR  V.  a.  (ûter  le  poli  de  qc)  bf« 
©lanjf*  brrtiubfii;  brn  ©ianj  tifbnif  n;  malt 
matten;  (le  feu)  dépolit  (le  marbre)  nimmt 
bentgfn.  ©laitj,  macht  bru  t malt;  2.  v.  r. 

SC  - (perdre  «ou  poli)  malt  IVfrbfH.  bfll  ©lall} 

btrlifrcn.  [dépolir)  üfîaltmacbtn  n. 

DÉPOLISSA  GE,  -SSEMENT  m.  (aet.  de 
DÉPONENT  (man)  s.  et  a.  m.  Gr.  lat. 

—,  verht*  — ( vrrbe  qui  a la  terminaiaon  paaeire  cl 
la  aignifiration  active)  QrpOlim« , 3">ittrr« 

jf  itivorf  n. 

DÉPONIBLE  a.  2 (qui  peut  être  dépoté) 
ba*  biiitfrlcgt  rotrbru  fanit,  bintrrlrgbar. 
DÉPOPULARISATION  f.  Néol.  (perte 

de  la  popularité,  de  la  faveur  populaire)  ©rdnfl 

m.  bt  r Qo(f«giutfL 

DÉPOPULARISKR  v.  a.  qn  (lui  faire 

perdre  l'alTcciinn,  la  faveur  du  peuple)  jf  mil.  bif 

©nnft,  bif  3unrigung  bf«  ©olff«  rutjiifbrn; 
ibn  um  bif  c bringen  ; (celle  démarche)  le 
dépopul<iri.sa.fnljogibmbir@..brad)lr  ihn 
um  bif  ©.  br«  8.;  2.  v.  r.  se  - (perdre  l'aircc- 
tinn  t)  bif  ©.,  bir  3-  br«  ©elf*  mlitrtn;  (en 
acceptant  celle  faveur,  ce  posle  ^ il  s'esi 
-é,baf  rrfîct  nm  bif  ©.  tgrbracbt. 
DÈPOPULATEUR.  trice  s.  a.  Néol. 

(qui  dépeupla,  qui  dévaalc)  (SlltvîIFfrfr,  <-i  II  II  ; 

rntbilfrrnb. 

DÉPOPULATION  f.  (dut  d'un  pays  dé- 
ptupit)  @nlv3Iffrnng  f:  fam.  - (d'un  em- 
pire. de  plus,  provinces)  <8. 

DÉPORT  m.  PraL  (délai,  retard)  ©fr. 
ptg.  fluffebub  m;  (il  fut  condamné)  b une 
amende  payable  sans  -,  b payer  l’amende 

Sans  - (aana  délai,  eane  desampnrar)  (Il  finfT 

ehUf  9fnftanb,  ©rrjug.  9lnfftbub  ob.  ttnvrr* 
jüglitb  }H  frlrgcnbrtt  @f  Ibflraif;  bif  ©trafr 
nno.  pi  bfjabim  ; (payer)  sans  -,  nno.,  anf 
brr  ©trlfe;  - (d'un  juge  <>u  autre  ofTlrier) 

(acte  par  lequel  il  ae  déporta,  ou  déclare  qu'il 
n ratend  point  connaître  de  l'aff.  portée  devant 
lui,  pour  qe  raieon  qui  c'y  oppoee)  21  bflf  billig  f; 
l'éotl.  (droit  de  jouir  du  revenu  d un  fief,  lai* 
année  apréa  la  mort  du  poaaeaecur)  9?  ecbf . bit 

<5i iifünftr  rinr«  trbru«  ba«  rrfir3abr  uad) 
brin  îobr  br«  ©ffi&rré  ju  bfjifbcu;  préten- 
dre le  -,  ba*  t 4itfptt<hcit  ; IL  cccl. 


DÉPORTÂT 

(droit  do  plus,  éréques  oonsisUnt  dans  Ir  re- 
venu do  la  lr  anus«  dea  bénéfice»  vacanla)  ci II« 

jähriger  ©franbriufrlrag;  Féod.  finj-r  L'r» 
bruéarrtrag. 

DÉPORTÂT  m.  H.  r.  V.  déporté. 

DÉPORTATION  f.  H.  r.  (bannissement 
perpétuel  dana  un  lieu  deaifoé,  avec  interdiction 
du  feu  et  de  l’eau)  ftUÎgt  ©rrbailllllltg  ail  ci» 
um  bffiimmtrit  Ort;  baiibriwtorifiing. 
Deportation  R H.  m.  (tranaporlation  dana  qe 
colonie,  ou  hors  du  paya)  condamner  b la  — , 
jur  ©.  eb.  Ç.  nach  ciiifr  Colonie  Vfrnribri* 
ieu;  la -A  Cayenne,  dans  une  Ile,  bit  Drp. 
natbC.,  auf  eine  Suffi. 

DÉPORTÉ,  »K  S.  f géra.  déportée)  bfr,  bif 
©crbaitulf,  8anbr«vrrtoifffiir. 

DÉPORTEMENT  m.  (conduite,  man.  d. 
vivra)  ©rtragfii  m;  9tnffübrnng  f;  2llanbfl 
m;  - scandaleux,  onflSjiigf  21.;  veiller  sur 
les  -s  de  qn,  auf  jcmb*.  91.  ri»  tvacbfamr« 
9lngf  babrn;  (chassé,  renvoyé)  pour  ses 
mauvais -s,  n>rgm  fr.  fdjlfchtrti  21. 

DÉPORTER  v.  a.  qn  (le  eondamner  i la 
déportation ) verbannen,  brporttren,  bc*  Kan* 
br«  vcrivtifrn,  au«  btm  JJattbr  f<baffen;on  l'a 
-é,  il  a été -é  dans  (telle  colonie)  mau  bat 
ibn  iu  bir  ©crbauiiuitg  gebracht  ; rr  ifl  al« 
£aubc«vrrn>ief«nrr  nach  t gebracht  roorbm; 
(prêtres)  -és,  verbann!,  auper  Uanb«  gc» 
f 4)a||t;  2.  V.  r.  Se  — (ae  déaiater  ou  départir  de 

t)  abflfbt'U  ; se  - de  la  recherche  d'une 
tille,  voit  ber  ©rtverbung  uni  riu  ©Mbchm 
a.',  Se  — d'une  accusation  (qu'on  avait  inten- 
tée) von  einer  JUagc  a.;  il  s'est  -é  de  (ses 
prétentions,  de  la  poursuite  de  ce  procès) 
fr  ifl  von  t abgrfianben;  Pal.  se  -,  a.;  (un 
juge)  doit  se  - du  jugement  d’un  procès 
auquel  il  a intérêt  (et  non  attendre  qu’on 
le  récuse)  muß  von  ber  Ghitfcbcibnng  einer 
S2fd>!«fad)f , ivobri  cr  brtbfiligl  ifl,  a.,  fie 
von  jtd?  ablfbuen,  V.  déport. 

DEPOSANT  m.  (celui  qui  confie  un  dépit; 
opp.  k dépositaire)  ÿlieberlrger,  Depoiie  ut  m; 
(le  dépositaire  ne  peut  se  servir  de  la 
chose  tléposée)  sans  la  permission  (ex- 
presse ou  présumée)  du  -,obnc  bit  Qinwil» 
ligungbr»9î-«. 

DÉPOSANT,  K a.  Pal.  (qui  dépou  et  af- 
firme en  jueiiee)nu«fagf  ub,3fiigm'p  ablrgf  ub; 
les  témoins -s.tellescl  telles  femmes -es, 
bif  anêfagcnbf n 3fitgc n;  bie  uub  bif  mit  {$« 
rfr9lu«fagf  vernommenen  ftrauru;  2.  s.  le- 
dit-, ladite  -e.bfr  be  fagtc3e  iigf.Deponmt, 
bir  bifagtf,  mit  ihrem  Scuguijfe  veriiom« 
mfiif  ©rrfon;  tous  les  -s  disent  la  même 
chose,  aile  3engfii  fageu  baffclbf  au«,  haben 
fiiirriri  21.;  et  plus  n'en  sait  ledit-,  PraL 

fam.  (loraqu'on  ne  aaitricn,  qu’on  n'a  rien  i dire 

de  plue)  uub  mehr  nifip  brr  bffagtf  3rugr 
lllillt  aupigcbflt;  3.  (celui  qui  confie  un  dépit) 
<$futer=,  #trbfr«lcger,  Deponent  m. 

DÉPOSE  f.  (eolè  vcmcnl  d'un  objet  aeellé, 

maçonné)  9lbbrecbcu  n. 

DEPOSER  \.  A, (pour  une  eboae  qu'on  por- 
tail) - (une  charge,  un  fardeau)  ablcgcn, 
abfrbrU,ab|lfUfli;flg.(quitter,pt.  d'une  dignité, 
d une  charge)^  (Sylla)  déposa  (la  dictature) 

Ifgtf  g llieber  ; it.  (ae  dépouiller,  eo  défairo  de) 

- (sa  ftcrlé,  son  resscntimcnt)abirgc n;-  le 

masque  (le  voile)  (ce  montrer  tel  qu'on  ealjbtf 

3)ia*ff  ablegrn;2.^(uiicmployé)le -(d’une 
charge, d'une  dignité)  (lea  lui  fiiar)abje  bf  n, 
ibuecutfcbfu;ilful-édeson  emploi, «r  unir; 
be  abgfffbt,f*.2lmtf*futffbt;-(un  pape.un 
é vêq  uc)  a b f . ; ( les  Tu  rcsj  d éposen  t q f ( I e u rs 
empereurs)  fr^cu  manchmal  t ab;  3.  (glacer, 
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meure,  laiaaer  qe  pan)- (sa canne.son  para- 
pluie à l’entrec  du  Ihédtre)  ablfgru;-(un 
corps)  dans  une  église  t ( ju«ju  i CB  qu'on  I« 

porte  dana  le  lieu  «Uatiné  pour  aa»épul turejn* u|l» 

Weifen  tu  filier  Jtircbr  briffbfn;  4.Serr.(m- 

lever  une  eerrure  pour  la  poaer  plus  baa)  (rill 

Schieh)fltiifbmni,abfcblagfu;8.(confler,re- 

metireiqn)iiifbcr»Ifgfn,bin(rr»I.(in©mvab 

rnng  grbf  n;  - (une  somme  entre  les  mains 
d'un  parentt,sessccrcts,ses  peines  dans  le 
sein  d'un  ami)  n.;  (le  prince)  -a  une  partie 
deson  autorité  entre  lcsmains(dcses  mi- 
nistres) legte  einen  ïbril  fr.  ©nvalt  in  bif 
4?Snbf  Enifbtr;  Pal. -(un  contrat) (chea un 
notaira  j)  bei  einem  9Ivtar  n.  ob.  btntcrlegf u; 
-(des  pièces  ju$ti(icalives)bri  ©ericbl  u ; 
(ces  actes)  sonl-és  sur  le  bureau  t,fïnb  bri 
brm  2Imtc  ob.  ©cricbtr  nifbrrgflfgt;  6.  Pal. 

— COntrC  qnf  témoigner  en  juaticc  contre  qn)(|fi 

grn  jeiii.  aulfagen,  Smfliiitgfgfn  jrm.  ab« 
Dgrn;  (tels et  te!s)ont-é contre  lui, ont -é 
quet,  babrn  3.  gegen  Ibn  abgrlfgt,  babni 
an«gffagt  E;  (les  témoins)  ont -é  en  sa  fa- 
veur, babfii  in  fit.  ©mtflfii  au«gffagt,  bit 
2lu»fagt  brr3fngru  ifl  gfinfiig  für  ibu  gc»f» 
fm;  - d'un  fait,  ein  3.  in  einer  @ad>r  ablf» 
gril,  rinr  21u«fagf  iu  t tbuu;7.  Kcon.fpt.de  U- 

queura  dam  Ira  parliea  (roaaièna  et  bétérogénta 
ae  eéparent  au  fond  du  vaiaa.)  Hl'fbf rfclllagr II, 

abfcbru  ; (cette  eau)  -e  du  sable,  fcfilÄgt 
Sanbniebfr,  au«  biffent  SEUaffer  fcbiügt  fi<b 
£anb  ttieber;  (ce  vin)  a-é  bcauc.  de  lie, bat 
vielt  •giffru  abgefcbt  ob.  uirbergefcbiagfii, 
au«  bitfrm  SBriur  babrn  ficb  vielt ^eftn  n.; 
iL  abs.  les  urines  déjioscnt,  brr  £aru  bil* 
bet  riiifii  9)ifbtrfcblag  eb.  ©vbrnfab;  (celte 
liqueur)  a bcauc.  -é,  bat  tinta  flarfe n ©o» 
beufab  gemad»;  8.  v.  r.  Méd.  Se- (former  un 
d<pdt,  ae  jeter  aurqc  partie)  ftcÿ  ffbtH,  Wrrffll, 
lagern;  (l'humeur)  se  de|M>sa  sur  (le  bras) 
frfclf,  warf  vb.  lagerlf  fleh  auf  c;  (il  n'est  au- 
cune partie  du  corps)  sur  laq.  le  lait  ne 
puisse  se-.wobtn  nicht  fiiirSDJilcbufrff&nug 
ficb  iagrru.tvo  nicht  tint  ÜJLr  uifit  bf  n f ônntf. 

DÉPl  1SITAIRE  S.  2.  (géra,  chargée  d'un 
dapit)  ©enoahrrr,  ainn,  îicvoftiar,  (Soufig» 
natar  m;  lidèle  -,  treuer  ©.  ; le-  (de cette 
somme,  de  ces  meubles  t)  bfr  ffl.  t;  (elle 
est)  ma  -,  fit  iflmrinc  ©-init,  V.  déposant ; 
C.  d.  F.  1D32:  le-  doit  rendre  identique- 
ment la  chose  même  (qu’il  n reçue)  brr  ©. 
inuji  grrabe  bif  uàmlicht  .Sache  nurùcfgrbrn 
t ; fig.  (être)  -(des  secrets  de  qn)  (icaaavoir, 

en  avoir  reçu  laconfideocc)  Ocr  ©flVObrcr  E ; il 
est  le -(de  tous  mes  secrets)  ihm  vertraue 
id?  c au  ; le -ou  la -(d'un  couvent)  (celui  ou 

celle  qui  a la  garde  de  l'argeal)  Bfr  «<ha|}mf  i» 

fier , bit  ©-inn. 

DÉP08ITKR  v n. (donner  un  dépit, un  gage) 
tint  ©acht  nifbrrltgen,  tin  ©fanb  grbfii. 

DÉPOSITEUR  m.  (qui  donne  un  dapit ) 
£iuter»lfgtr,  ©icbrr.l.,  9lbffbtr,  ®tpo» 
unit  m. 

DÉPOSITION  f. PraL (privalion juridique 

ou  administrative  d'un  office,  d'une  dignité)  ^Ht» 

ftb'tng,  Slbfebiing  R la  -,  ord.  la  destitu- 
tion (d’un  juge)  bir  2I.;la-(dusultan,d'un 
pape,  d’un  évêque)  bif  21.;  2.  (déclaration 
qu'un  témoin  fait  en  juaticc)  9llt«|'agf,  3fligfn» 

au«fagt,  Dcvofilion  R - formelle, convain- 
cante, fSrmlichf,  überfübreubr  9I.;il  a varié 
dans  sa -,ft  ifl  ficb  tu  fr.  8.  nicht  gleich  gf« 
blifbfii;  ouïr  une-,  jtm.  mit  fr.  2t.  vtriirb* 
mm;  les -s  lues  et  ouïes,  naebbem  bie  91-n 
abflflffcn  uub  aiigrbSrt  »verbe u ivaren;  nach 
21blrfnng  uub  2lab8ruiig  ber  2(u«fagrn,  3. 
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- d’un  corps  mort,©cife  fcnng  f.eiue  rÇe  i(bf, 
V.  déposer  {Z). 

DEPOS1TOIRE  ni.  AnL  (ti»u  destiné  * 

recevoir  Ica  mort»  avant  qu'ils  fuaaent  enterrés) 

Crt.an  iveltbtm  bifïrirbcn  vorläufig  nicber» 
gefe&t  ivurbeit. 

DÉPOSSÉDER  v.  a.  - qn  de  qc  (,ui  «n 

éter  la  poueuion)  jflll.  ailé  bflll  SUcfî&C  fl  11« 

Sae^c  fc^en,  treibe  ii.oertreiben,  ftoben.jrm. 
aiiéfcÿâtru;  on  l'a-é  de  sa  maison,  de  son 
héritage,  mou  bat  if)ii  aué  bon  IB.  fé.  «han» 
fté  t gcfc&t,  getrieben  ob.nertriebeii;  voit  fm. 
«hanfe  c vertrieben;  il  a été  -éfinjuslemeut, 
par  voie  de  Tait)  et  ifl  t ailé  bern  ©.  gctrie* 
bru  ob.  geftofiett  tvorbe  n. 

DÉPOSSESSION  f.  PraL  (»«.  de  dtp.,- 
ttdtr')  (Sittfebuiig  f.  bré  ©ffi&ré,  (Srvropria. 
tien,  ©rrtrribuiig  aué  brm  ©-t  f;  - par  voie 
de  fait  £.  gttvaltfamt  ©.,  V ^réintégration. 

DÉPOSTER  V.a.qnflui  enlever  son  polir, 
le  chasser  d'un  p.)  jflll. VOIt  fllt.©oflf  It  Vf rttfi« 

bru,  vtrjagrn;  (il  fit  tous  ses  efforts)  pour 
me  -,  ttticb  vou  meine  in  ©ofle  n ju  vrrtr. 

DÉPÔT  m.  (ce  que  l’on  confie  à la  garde  de 
s*)  Tf  pofitum  n;  anvf  rtraiiteé@nt;|iir©cr» 
tva^riing  auvertrautr,  venvabrli<b  bet  je  um. 
nirbrrgrirgte  Sat^e,  9îifbcr»lagc  f;  le -est 
(une  chose  sacrée;  anv.  ©.  ijt  t;  (donner)à 
qn  de  l’argent  t en  -,  jf mit.  @e Ib  jur  ©.  ob. 
in  ©.;  rendre  fidèlement  un  -,  ein  anv.  @. 
grtrru  tvirbrrgr  brn.garder  religieusement 
le  -,  baé  anv.  @.  ^filig  bewahren  ; fonds 
de-,  ©epofUe  nge  Ibr  r pl,  bintc  rlcglc  @rlbf  r; 
Com.  banque  de  - (»  l«q.  on  confie  de»  fonda) 
(Depoilten»  unb  ©>iéconto*©anf  f;  — en 
banque  (objet  confié  à ta  b.)  ©aufa'Dfpoft» 
tum  n;  reçu  de  - (quitunoe)  S}fpoftten* 
®<bein  m, V. denier, nier;  avoir,  mettreqc 
en  - chez  qn,  f t.  bei  jrnm.  in  ©.  b«be  n,  ver» 
wa&rlitj»  nieberlegen;  convertir  un -à  son 
usage,  ciu  anv.  @.ju  fm.Sfuben  verWe  iibeu. 

2.  (act.  par  laq.  on  reçoit  la  choaa  d’autrui,  à 
Ia  charge  de  U garder  et  de  U reatituer  en  nature) 

SlnvrrtTauiingob.ÿiiitrrlrguiig  f.  rimé  @u* 
tfé;  iL«hinterlrgungé«afte  f;  «&.«©rrtrag  m; 

- volontaire  ou  conventionnel  (quiar  forme 

par  U conaenletnent  de  celui  qui  le  fait  et  de  eelui 

qui  le  reçoit)frr ttviUigr  ob.oe  rtragémâjüge  ©. 

Ob.  4?«î  - nécessaire  (ou  forci  par  qe  accident, 
tel  qu'un  incendie,  un  pillage  j)llOtbgfbrU»gc llf 

îl.ob.^.;  le  - des  effets  des  (voyageurs  qui 
logent  dans  une  nuberge)doit  être  regardé 
comme  un-  nécessaire,  bie  ?L  ber  (Sffeften 
bertfoü  alé  tint  notbg.  81.  augrfrbru  ivrr» 
bfll't-judiciaire(ordonné  par  jualiccjgfrilbt» 
liebt  ■$.;  - civil,  criminel  (»reffe  civil,  crimi- 
nel, où  l'on  porte  lea  production»  dea  partie»)®« 

ri«btérfgiflratur  für  ©tbriften  in  bfirgerli» 
d)fii,  in  peinlichen  fRecfitéfaeben;  - public 

(lieu  deatiné  à mettre  lea  dépôt»  judiciaires;  il. 
où  l'on  conserve  lea  actes  publica)  pfff 

©frrvabriiiig«ort(für  ©flbfr£);(la  loi) du-, 
in  ©rtrrff  bfé  anvrrtrautfii  ©iitré;  violer 
un  -,  la  foi  du  -,  fin  aitvrrtrautré  @ut  an» 
greife  u,baé3utraiitn  bfé  ©überleget«  rinré 
attvf rtrautf n ©utfé  bittfergf bc it. 

3.  T.  t mettre  un  corps  en -dans  une 
église.  V.  déposer  (3);  — d’une  commu- 
nauté (coffre  où  elle  a aon  argent)  @f lllfillbf» 

laffc.£lofler»f.  f;  -d'un  chemin  de  fer  ((Si» 
feu»)  ©iibnhoî  m;  Com.  (lieu  où  l'on  dépote 
dea  marcliandiaea  , pour  lea  voiturer  enauite  au 
lieu  de  leur  dralination)  ©irbi'rlagr  f;  (il  a)  Un 

- de  marchandises,  tint  ©aareii.nirbrr» 
lagr ; (les marchandises)  sont  encore  au  -, 
îtitb  uofb  auf  bfiit  Säger.  in  bfin  fDlagajine, 
hu  fiîaagbanfe,  im  ©otfbofe;  MiliL  - de  la 
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guerre(do  munition»  deguerre)91ifbt  rfagt  für 
bif  «Jtriegébebiirfniffe;  it.  (endroit  ù i»  queue 
de  la  franchie,  où  a'aaeemblent  ord.  lea  troupea 
commandée»  pour  l'aaaaut  de  qe  ouvrage)  €aill» 
lllfipldb  m;  îlopot  n;Econ.(aédimenl  que  dea 
liqueur»  laiaarnl  au  fond  d'un  vaao)©Obfn|abm', 

— de  Vinaigre(aédimentqui  ae  forme  dan»  le  v.) 

Sfiigmntter  -s  de  sel,  ©al|*nifbrrlagrn; 

— d’urine, ©ebfnfafc  m.bré£ariifé;Jard.(ex- 

Iravneation  de  la  aùve  dana  le  tiaau  cellulaire) 
ftubâuilllig  f;  Med.  £ (»ma»  d'humeur» qui  ae 
jettent  eurqe  partie  du  corpa)  sammlling.Slnb. 

(von  Setubligfeiteii)  f;  (il  faut  ouvrir  la 
peau  en  cet  endroit)  il  s’y  fait  un  - , té 
haben  fï<b  (|itr  Säfte  angrf>ànft;(on  l’a  pur- 
gé) pour  évacuer  le-,  uni  bif  angebäuften 
Seuübtigfeiten  abjnfübren;-  laiteux  (mal»- 

dies  dca  fern.,  formée  par  le  séjour  du  lait  dana  qe 

partie  du  corpa)  ©Jilcbve  rft buug  f;  (femmes) 
attaquées  de -s  laiteux,  mit  SW-en  bvhaf» 
(et;  Adm.  - de  mendicité  (établi»».  publio 

dana  leq  on  loge  et  nourrit  lea  pauvre»)  ©rilltll» 

anflaltf. 

DÉPOTAGE,  dépotemf.nt  m.  Jard. 

(act.de  dépoter  une  plante). £>frauéeUfbnifU  Ob. 

»bfbrn  aué  einem  ïopfe  n;  it.  - (du  vin  c) 
Umfüflru,  Uingicpcu  n. 

DÉPOTÉIER  V.  a.  V.  (vendre  un  liquide 
aup<x)  ma  jjioeife  aitéftbe  nfe  n,  vrrfauffii. 

DÉPOTER  v.a.  Jard. (une  planle)(l’dier 
d'un  pot)  aué  filtern  ©opfe  heran«  ufbinen  ob. 
heben;  it(du  vin,  de» liqueur») V.  transvaser. 

DÉPOTOIR  m.Econ.(in»lr  pour  m »eurer 

le  liquide  que  renf.  la  pièce  qu'on  dépote)  fflftb 

jrug,  bit  umgrgoffrntu  ©rträufr  ju  mr|Tru; 
2. (cave  pour  le  vin  de  garde)  jtf  lier  m.  JUIU  Sa» 
gtriofiii. 

DÉPOUDRER  V.  a.  qn  (éter,  faire  tom- 
ber la  poudre  de»  ehe  veux)  jfm  H.  bcn©Ubfr  OUê 

ben  «haaren  thn u;  (le  vent)  l’a  tout-é,  lui  a 
-é  sa  perruque,  bat  ihm  allen  ©über,  bat  al» 
If  n©nber  voit  fr.©errü<f  t îoeggeblaff  n;  il  est 
lout-é,  tr  bat  gar  feinen  ©über  mtbr  in  beu 
.haartlt;  2.  V.  T.  se  — (perdre  aa  poudre)  bfll 
©uber  (aué  bru  .paaren)  verlieren. 

DÉPOUILLE  (I  m.)  f.  (peau  étéc  du  corpa 
decert.anim.)abgclrg(r  ob.  abgrjogeite  «paiit; 
©alg  m;- (d’un  serpent,  d'un  ver  il  soie, 
d'une  araignée)  abge firriftrÿ-ob.©.;  Poét. 

— du  lion  (le  Néméc  (peau  du  lion  dont  Her- 
cule liait  revêtu)  bie  «£>.  bfé  uemâifcbfu  W» 

ivfii  ; - (d’un  tigre,  d'un  léopard)  «£.,  SeH 

n;  (i)(.  (pt  «lu  corpa  d’un  liom  apres  aa  mort) 

«hülfe  f;  Seidmam  m;  (le  lieu  qui  possède) 
sa—,  sa  — mortelle,  des  —s si  chères,  ff. 
«huile,  ff.  flcrblitbe  «h-,  fo  tbeurf  Itebrrufle, 

V.  dépouiller;  2.  (butin  fait  aur  l’ennemi  parla 

victoire)  ©fiitf  f;  il  remporta  de  riches  -s 
sur  les  ennemis,  rr  brachte  eine  reiche  ©- jn» 
vfnf.  bie  cr  brm  Seinbe  abgritoiiuncn  bnttr; 
de  glorieuses -s,  eilte  rühmliche©.;  il  re- 
vint chargé  de  -s,  er  faut  mit  ©ente  be laben 
jurfirf,  fig.  (pt.  d'un  plagiaire)  il  s'enrichit,  il 
se  pare,  se  revêt  des  -s  d'autrui,  er  berei» 
chert  ftch  mit  frembe  m@ntf,  fthmütft  fî<b  mit 
frtmben  Sebrrn;  3.  (récolte  de»  fruit»  de  l'an- 
née) (Srutc  L eiiigeernlfte  Srüdjte;  Ertrag 
m;  la  - de  cette  année  (est  bonne)  bit  bie 9» 
jübrige  ©rntc;  (vendre)  la  - (de  son  jardin, 
de  ses  vignesjbe nßrtrag;  4.  - d'un  homme, 

(aa  auceeaaion;  it  défroque)  9?ad)lil0  m;  ©Cr» 

lajfe nftbaft  f;  il  a eu  sa  -,  er  bat  fn.9L  crbaL 
ten;  la  - des  (chevaliers  de  Malte)  ber  9L 
ber  t;(lesdomcstiques)ont  la  - (du  maître) 
(le»  habita  t,  qu'il  ne  met  plu»)  befominril  bit 

abgelegten  Jtle ibert:Fond  mettre  un  canon, 


DÉPOUILLEMENT 

une  figure  en  -,  V.  dépouiller ; Fort.  - d'un 

plan  £ (loraqu'il  eat  incliné  al  ao  perd  dana  un  au- 
tre plua  b»»)  îlblauf  m;  forage  fclütbc  einer 
©üfcbnng  c;  Grav.  c tailler  en  - (lorsque  l'ou- 
vrage va  en  augmentant  vtra  le  fond,  le  talon,  ou 

le  m»nche)(naeb  unten  tvenigerftarfjnftbnei* 
ben,  auégrabeu);  Ch.  V.  dépouiller. 

DÉPOUILLEMENT  (I  m.)  m.(priv.iio« 

de  se»  bien»,  sot  de  dipcuUUr,  de  ae  £)  ©frai!» 

buiig.  Siitjiebuiig,  Gutâujjcrung,  tëuiblê» 
bang  f;  (il  vit)  dans  un  grand  — des  biens, 
(des  plaisirs,  des  honneurs  de  ce  inonde; 
in  einer  grofiru  (Sutbebrung  vou  ®nteru  e; 
er  ifl  îaÿl  aller  ©filer  e beraubt,  vvu  alleu 
@üte  ru  c entblößt;  ob.  er  vrrfagt  fïch  fa  jf  afie 
@üter  e;  (il  est)  dans  un  entier  -,  in  einer 
gâu {lichen  (Sutbebrung, Cf  utfagnng;  - (de  sa 
volonté)©trlâiiguuugf;-(de  l'orgucil/Tlb» 
legnng  f;  Com.,  PraL  (relevé  d‘un  rc^ifllre, 
d'un  compte  j)©néjug(aHé  eine  m Sltgifle  r,f  i» 
uer  ©ftbuuiig)  m;  (faire)  le  - d'un  livre 
(d'un  journal, d'un  coinptejrineii  ftuéj.au* 
einem  ©inbf  £;  - d’un  procès,  ?l.  aué  beu 
©roccbicbrifteu. 

DÉPOUILLER  v.  a.  ( poulie)  qn  (lui 
ôter  ses  hnbila,  cequ'il»)  jnll.  ailéjicbrll,  plftn» 
bern,  auépl.,  atiéranben,  berauben;  (les  vo- 
leurs) l’ont -é,  l'ont -é  de  son  argent,  de 
scs  habits,  l'ont  -é  tout  nu,  baben  ib  n aué» 
ge jogtn  ob.  geplnubtrt,  ob.  auégepL.  babeit 
ibm  f.  ©elb  abgriiommru.  babon  ib»  fé.  @el» 
beé,  fr.  Jtleiber  beraubt,  baben  ibu  gaujuaeft 
auégeiogeu  ; fig.  - qn  de  ses  biens,  d’un 
royaume  £(le»  lui  éter,  l'en  priver)  jtlll.  fri» 
ueé  ©enuôgené  c berauben;  on  l a -é  de  son 
emploi,  man  bat  ibu  feiueé  9(mteé  beraubt; 
il  a été  -é  de  ses  États,  er  ifl  feiner  €taa» 
ten  beraubt  tvorbru;  2. —(un  lièvre,  un 
lapin)  (leur  éter  la  peau)  abbalgeii,  nuébal» 
gen,  abjiebeu,  einem  t beu  ©alg  ab)iebm, 
abjlreifeii  ; — un  cerf  (ou  en  faire  la  dé- 
pouille) (pour  distribuer  ensuite  l'animal  par 
morceaux)  einem  «hirfehr  bie  «haut  nbjirbcu; 
Ch.  einen  «&itfd>  abivirfeu;  - (un  arbre)  de 
scs  (leurs,  abblûteu;  (l’hiver)-«  les  arbres 
de  leurs  feuilles,  après  qu'on  les  a-és  de 
leurs  fruits,  beraubt  bie  ©aume  ihrer  ©là!» 
ter,  entblättert  bie©.,  ua<bbem  man  fie  ab» 
geleert,  bie  grücbte  von  benfelheii  abgenom* 
meil,  abgepflÜCfr  bat;  3.  fig.  (quitter,  perdre) 
ablcgrn;  il  faut  avoir  -é  toute  humanité 
poulinait  tnu§  aüe  îDicttfcblicbfeit  abgelegt 
ob.  auégcjogeu  baben, uut£;  - (toute  pudeur 
aiiéprbeu,  ablrgeu;  Kcr. -le  vieil  homme, 
V.  se  dépouiller  t\ 4. (recueillir,  rrcolter)f  rit» 

ten,  eiubeimfen,  abæruten;  il  a -é  (pour 
mille  écusj  de  blé,  de  houblon  c,  er  bat  c 
Äorn.^opfcn  £ geerntet, eingebeimfet;  (c’est 
un  pays)  où  l’on  -le  de  l'huile  c,  iu  ivdcbem 
Oel  £ gemoutien  ivirb;  (ce  fermier)  adroit 
de  - (encore  cette  année)  bat  baé  (Recht  t ab» 
{ucmteii,  bie  (Srnte  einjutbun;  Com.  - (un 
compte  £)  V.  dépouillement  ; — le  scrutin 

( compter  le  nombre  dee  boulet  bUnches  ou 
noiree  qu’il  renf.)  ba6  fllltflt  b(î  (blircÿ  Sl'JL* 
geln  abgegebenen)  Stimmen  unterfuebeii  ; 
Fond.  - (les  pièces  de  Cuivre)  (les  tirer  du  sa- 
ble dana  Irq.  on  les  a fondue»)  ailé  bf m fform» 
faute  ne  bine  n;  - un  canon. une  figure(ou  les 
mettre  en  dépouille)  (relirer  du  moula  les 
pièce»  de  bolt^qui  ont  servi  à lea  former)eilieâta> 

iione,  Sigur  aué  ber  8orm  iiebmen;  bie  8.  ob. 
br  ullcbcrjug  baron  tvrguebmen;  e ine8ig.ab» 
lbun;(scories)-écs,niiégepaiif(bt:Jard.-(un 

arbrt*}  (en  cueillir  le«  fruits,  ou  lui  couper  toute« 

les  branche»)  abieeren;  it.  afie  9tejieein<é£ab» 
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$duru;  Jeu.  (jouer)  au  roi  -6  (*«  j«^««  ®û 

l'on  ôte  pièce  à pièce  le»  habita  de  celui  qu'on  a 
fait  la  roi  du  jeu)  ?hl£{(rb*  Pfc.  9llléflcib» 

fpiel  n;  it.Ech.  jouer  au  = CiHn«r  I*  PÂrl,c  cn 

dégarnissant  le  roi  de  toutes  les  autres  pièces)  btf 

partir  burc^  völlige  ©utblößimg  be«  .König« 
(von  alleu  anbrru  Sigureu)  enbigen;  P.  lig. 
jouer  au  = avec  qn  (U  ruiner,  u «t.  d»»#n 
bien)  jtm.  gauj  an«jieh*'i.  um  f.  ganjc « ©er* 
mögen  bringen;  Méd  (f«-  Jetoui  ce  <|ui  dé- 
couvre Ucluir  ou  le*  o»)  (bnê  «Ici  ni),  bie  Âno* 

cbcn)entblôf>eii;{il  renversa  sur  lui  de  l'eau 
bouillante;  qui  lui  dépouilla  la  jambe, 
Weiche«  iljm  bie  «graut  am  ©eine  gant  weg« 
nahm;  (l'os)  est  entièrement  -é,  ift  ganj 
bief.  ce.  entblößt. 

2.  V.  r.  SC  — («1er  *e*  babils)  fid)  iUl4{iefjeu; 
(pt.  de*  suint  qui  cltsngeni  d*  peau)  (les  SCT— 
pcnlsysc  dépouillent  (tous  les  aiisj(quuunt 
leur  p«*u)  bauten  fut  E,  legen  E itjre  .fjaut  ab; 

( perdre  ce  qui  couvre,  Mcontpsgne,  garnit)  (les 
arbres;  SC  dcpouillenlfperdent  leur*  feuilles) 

entblättern  ftch,  verliertuibrl/anb,  laffenibr 
Kaub  fallen;  Chir.  (cel  os  commence)/!  se 

- (a  perdre  la  peau,  la  chair  qui  le  recouvrait  )ft(b 
JH  entblößen;  fig.(*e  priver,  ae  dénuer)  il  S’CSl 

-é  de  tout  pour  le  leur  donner,  er  l;at  ftch 
21  lied  entjogeit,  ficbvouôi lient  beraubt,  um  E; 
P.  il  ne  Taut  pas  se  — avant  de  se  coucher 

(ae  déaaaitir  de  ton  bien  de  «on  vivant)mau  IHUp 

jn  fn.ttebjritr  n fe.@iiter  nicht  von  fi<b  geben, 
f.©ermögeu  nidpt  ausbcu^âubrn  geben;  s’é- 
tre-éde  l'appareil  de  sa  grandeur,  ouf  bat 
ändere  ©tprâuge  fr.  ©löße  ©erjidit  getlpau 
haben.  Syn.  Dans se -d'une  chose,  l’action 
porte  directement  sur  le  sujet  qui  se  dé- 
pouille; dans  - une  chose,  elle  porte  sur  la 
chose  même;  (pt.  deapaaaiona,  de* aentiiuenta 
auxq.on  renonce,  dont  on  te  défait)  SC  - (le  (pas- 
sions,de  haine)  ft.E«bltgen;  se  - de  (scs  pré- 
jugcs.de  ses  préventions)  abl.;  Ecr.  se-du 

vieil  homme(quiller le prché.ae corriger  deaca 
habitude* criminel  lee)bcil  altril  ÜReuflbcil,  be II 
alten  2lpam  au*jieben. 

DÉPOURVOIR  V.  Q.  Irr.  (dégarnir  d*  e* 
qui  e*t  néce*  taire)  berauben, entblößen;-  (une 

place)  de  munitions,  bon  Jtrirg«vorratb 

flttbl.;  2.  V.  T.  se- (a*  priverdu  necessaire)  SC 

- d’argent,  ficb  son  ©elb  tntblôpcii;  il  s’est 
dépourvu  de  tout  (pour  scs  enfants)  er  pat 
M von  allem  entblëfjt,fiirEga»j  aiiége  jogeit. 

DÉPOURVU,  B 8.  (qui  manque  da  qe)  ntt* 
blößt;- de  biens,  de  conseils  (d'amis)  cou 
©ermôgen,  von  (Kalb  E entblößt  ; (homme) 

- d’esprit,  de  raison,  ohne  ©trflanb,  oh«» 
©cnimift;  unverfliïnbig,  unvernünftig,  V. 
dénué;  au  -,  ad  V t.  (uni  être  préparé,  aan*  être 
pourvu  dr  t)  imvrrfebcii«,  unvorbereitet;  (il 
ne  m'attendait  pas;  je  l’ai  pris  =,  i>t  habe 
ihn  nni'crf.übrrrafitt;  il  l'attaqua  =, er  griff 
ihn  uuverf.an;  (vous  ferez  mauvaise  chère) 
vous  me  prenez  =,  Sit  haben  mich  unverf. 
nberrafcht  ; trf)  bin  gar  nicht  auf  Sie  gefaßt 
ob.  gerüjlet;  vous  ne  le  prendrez  jamais  =, 

(aana  être  préparé  à ^Sie  tOCtbeit  ihn  llîe  U U* 

ooi  bereitet  ftnbrn;  er  ift  immer  auf  alle  9âQe 
[fflerberbetm. 
DÉPRAV  ATEUR  m.Néol.(qui  drpra») 
DÉPRAVATION  f.Méd.  (lésion  noubl. 

des  fonction«  naturelles  du  corps)  rbf  rbffyeit, 

«jerrfittuiig  f;  - du  goùtou  de  l’appétit  (ré- 
pugnance pour  leaalimtnl*  ord.,  et  appélenee  d* 
chose*  nuisible«,  Inusitées)  OcrbOrbeitet  ©f» 

fcbmad.verfebrff  (S  filufl; -d'estomac, V.m- 

digestion;  2.  fig.(dérigt«m«nl,  «Itération  ds  nos 
meurs,  de  no*  joui*  t)  ©f  rberbtheit,  ©rrbor* 
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benhettf;bat(otr)©erberbiiiß;-desmneurs, 
des  principes  (du  goût)  Silteiuvetberben 
ob.  S.sorrbr rbuip,  ©.  btrörunbfähe  E;  (l’in- 
crédulité) estunc-d’esprit,  ifi  eint©,  ob. 
©rrfrhrtheit  bet  @eijlet;le  siècle  est  tombé 
dans  une  grande-,  bir  ©.  brrSIMt  ift  f>OtT> 
geiiirgeu,  hat  einen  hch'»  ©r«b  erreicht  ; 
batSittciiDcrbrrbnip  nuferer  Seiten  Ift  fehr 
groß;  chacun  accuse  (son  siècle)  de-,  jrbrr 
f lagt  y ber  ©.  ait.  Syn.  V.  corruption. 

DÉPRAVER  V.  a.  («Itérer  d'une  msniêrc 
fâcheuse)  verberben;  - (l'estomac)  s.  ; - (la 
digestion)  fiërru,  hinbrrit,  v.;  2.  lig.  (cor- 
rompre, pervertir)  otrbrrbeu;  (les  romans) 
lui  ont  -é  le  goût,  haben  fit.  ©rfehmaef  ver* 
brrbt  ob.  »erbot  ben;  le  goût  se  -e  par(la  lec- 
ture de  mauvais  aulcurs)ber©.roirb  burchc 
verborben;  mau  oerberht  fit.©,  burch  E:  goût, 
jugement -é,  volonté  -ée.  verberbter  ob. 
verborbener  ©.,  orrfchrtet  Unheil.  oerfehr» 
ter  ffiille  ; siècle -é,  jeunesse  -ée,  mœurs 
-écs,  oerberbtet  ob.  verborbenet  3titaltrr. 
mborbene  3ugeub,  Sitten;  2.  v.r.  sc-(** 
pervertir)  $on  goû  l s'est  -éà  force  de  boire, 
er  hat  fn.  @.  bnrch  oielet  îriufen  verbrrbt; 
(scs  mcrursjse  dépravent  (de  jour  en  jour) 
(Werben  t mehr  verborben. 

DÉPRÉCAT1F.  vr  n.  Théol.  («..  forme 

de  prière  f pt.  de  ls  manière  d'administrer  qa  sa- 

c rentrais)  vuû n fcf)r tib , niuw.;  l’absolution 
(chez  les  Grecs)  est -vc:  („Que  Dieu  vous 
absolve!”)  E ifi  bie  Co«fvrecbimg«formel  tu., 
wunfchiveife  eingerichtet. 

DÉPRÉCATION  f.Relig.(p  rière  sou  mise 

pour  obteair  la  pardon  d'une  fauta)  Ulbbîttf  fi 
leUrcdc-,9l.*brtcf  m;RhéL(fisure  parlaq.i’o. 
râleur  aouhaila  du  bien  ou  du  mal  * qn)  TllUviitte 

fctnuu],  Shi-ffornirl  f,  V.  imprécation. 

DÉPRÉCIATEUR.  trich  s.  a.  (qui* 
/v«e«>)4jerabfrber,  ©erfleineter,  «fini. 

DÉPRÉCIATION  f.  («cl.  de  déprécier, 
suite  d«  celle  «et  ) ©rriuiubrrung , ©erringe* 
rniig ob.^rrabfehuug  be«  ©reife«  ob.  2Brr* 
the«  eiuee  Sache  I;  -fjerabroürbigung  f;  Sin* 
feu  n;  Com.-(dcs  papiers,  des  assignats) 
©utwerthung  f;  Snilru,  Siufeti  n;  prévenir 
la-(du  papier  monnaie) bemSinfeitcjH* 
vorfontmen. 

DEPRÉCIÉR  V.  ».  qc  ( mettre  su-dessu us 

de  son  prix  p rabaisser  la  mérite  de  qn,  la  valeur 

d’un««hos*)herab>fehen,  *würbigeu,  henni* 
terfeheu,  verfieiiiem;  it-ju  itirbrigaufeheu, 
ju  gering  anfchlageu;  -(le  mérite  d'autrui, 
un  ouvrage,  une  action)  hnabwürbigeu. 

DÉPRÉDATEUR,  tricb  s.  a. (coupable 
d*  déprédation’)  ©erhrmr,  ©envùflft;  ©lfm« 
beret,©eruntrener,*lnn;  le  -(des  biens  d’un 
pupille  J ber  ©l.,ffi«run.  E;  sévir  contre  les 
-s,  flrenge  gegen  bie©l.(berStaat«gelber  £), 
gegen  bie  untreneuSeamteii  vrrfahreu;(fer- 
mier)-,  untren;  (ministre)  - , ber  flch  an 
ben  Staat«ge Ibrrn  oergre ift,  ber  bie  Staat«* 
faffe  plûiibert;  H.  n.  -s  (*•  d’««*.,  r*m.  d** 
hyménopt.)  ©(ûnberer  m.  pl. 

DÉPRÉDATIF,  itb  a.  Néol.  (qui  port« 
Iscsraclér*  ds  la  déprédation)  JHr  ©Iflllberillig, 
©ernutrennug  geneigt. 

DÉPRÉDATION  f.  Jur.  ( mslvemslioa 

commise  dans  l'administration  d'un  bien,  d'une 
succession,  des  deniers  publics  g)  v}Uililbf* 

riiug.  ©ernntrrnuug.  Unterfchiaguug  au* 
oertranter  ©elber  f;  - dans  (un  État)  dans 
(une  terre)  bir  in  c,  auf  c bnrch  (Rauben  nnb 
©lüiiberii  angerichtete  ©erheerung,  Str* 
ronflntigi-dans  l’exploitation  d’une  mine, 
bie  ©I.  ob.  ©.  beim  ©rrgbaue;  faire  des  -s, 
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©i-en,  ©-en  begeben,  ftch  e erlauben;  - des 
finances  (des  deniers  publics)  ©.,  untreue 
©crwaltnug  ber  Siaanjen  t;  - manifeste, 
offenbare (durant  son  ministère  tout 
était  au  pillage)  c'était  une  - universelle, 
war  alle«  ber  ©I.  ©rei«  gegeben . war  e«  ein 
allgemeine«  (Hauben  unb  Stehlen  ; -(d’unc 
succession,  des  bi  eus  d’un  pupille)©!.  ot>. 
©eraitbung  f. 

DÉPRÉDER  v.  a.  Jur.  (les  biens  d'un 
piipillC)(f*iredesdr|>rrd«/t‘oju)p.  U.Vlimbf  m, 
oerunlrenen.Mar.-  un  navire  naufragé, ein 
vrruuglücftc«  Schiff  berauben. 

DÉPRENDRE  v.  a.  - (des  chiens)  (le* 

détacher,  leur  fsir*  Uclicrpri«r)|c4macbeil,  VOII 
eiua.  bringen  ; 2.  v.  r.  se  - («e  dégager)  ficb 
loOiiiichrii;  (cet  oiseau  s’était  pris  h la  glu) 
et  ne  pouvait  s'en  -(•'«■  dégager  )uub  (onnte 
ftch  »(‘b*  »«ehr  bavou  !.;  flg.(i|  est  tellement 
attaché  ä cette  personne)  qu’il  ne  peut 
s'en  -,  baß  er  ficb  nicht  von  ihr  I.  fouit. 
DÉPRÉOCCUPER,  V.  déprévenir. 
DÉPRÉPUCÉ,  kk  a.  V.  circoncis. 

DE  PRÈS,  V.  près. 

DÉPR 1CSSE R V.a.  I m pr. («1er  de  la  prrue) 
(un  livre)  an«  ber  ©rejfc  thuiî,  nehmen; 

iMauuf.-  les  draps  (le«  déluatrer)  hem  î iidje 
ben  ©lanj  benehmen  ob.  fit.  ©.  nehmen. 

DÉPRESSION  r.PhyS.£(«nfoncemeul, «f- 
faiaaement  accidentai  d'ua  corps)  (RirberbrÜcfrit 

n;  ®rncf  m;(ce  corps)  a une  - (i  cet  endroit) 
hat  t einen  35.,  ijltriugrbrùcft;Bol.(enro»ce- 
uienttn«iurri)il  y a plus.-s(è  la  tigedccettc 
plante)fiub  mchrereffinbulcfe  ob.©ertirfuu* 
gru  ; Chir.  - (d'un  os  du  crûne)  (Siubrücfru 
n;  Ocul.  - de  la  cataracte  (psssage  du  er»ui- 

liu  devenu  opaqu*  dans  la  partis  inférieur*  du 

corp*  vitré)  Staarflechru  ii;  Astron.  naut. 

Cabaiaaem.de l'horison  visuel au-dcaaoua de l'ho* 

rinon  vrai)  ©ertiefung  be(  fichtbareii  -§ori> 
jouté  f;  Com.-(des  priz)  (baisse  torcé«>§rr- 
ahbrücfuitg  f;  35rucf  m;  lig.  (vivre)  dans  la 

— (l'abaissement,  l'humiliation)  Il  II  tf  r brill  3>VU» 

cf  e,  fu  ber  tlnterbrucfniig;  H.  (t.  d*  J.  J.  Hotu- 

aeau;  blême,  mépris)  îabel  m:  ©Craihtliug  f. 

DÉPRKSSOIR  III. Chir.  (inslr.poursbais- 
scr  la  dure-mére^pris  l'opération  du  lrépan)9]  jr> 

berbrûcfrrm:  'Ç>(ruhaiit*3)riicfcifeii  n. 

DÈPRÈTRISER  v.  a.  (destituer  un  f ré- 
tro) eiitpriefleru,  br*  ©rieflerflanbc«  eut« 

fehen;  2. v.r.  SC  -(quitter  l'état  ecclesiastique) 

btH©rieflfrflaiibi'erlaffen;  au«  bemgeijlli* 
eben  ‘Staube  treten. 

DÉPRÉVENIR  v.a.  -qn(iui  «ter  •es  pré- 
tentions)  jeiiiu.  ff.  ©ornrthellf  ob.  oorgrfafite 
SDîeiimug  benehmen;  2.  v.r.  se -(quitter  *e* 
p.)fe.©orurtheile  bblegen,  bat'ou  jurfieffom« 
nteu;fich  bavou  Io«madjen;il  est  déprévenu, 
erffl  von  fn.  S-n  jiirilcfgefommeii,  geheilt. 

DÉPRI  m.  Jur.  ûnC.  (demande  en  déduc- 
tion de  loda  ou  ventes)  (JrlnfflUlg  f.  bfr  Ufa 

henégebfihren  (beim  9Iiifanfc  eine*  Sehen* 
gute«);©ittef.um  ©rIaffuugE;2.(décUr«iion 

de  vente  au  dehors  et  soumiseion  de  psyer  les 
droits  en  gros)  îlnjcigf  von  âiitgrhrubru  joli* 
baren  SBaaren. 

DÉPRIER  V.a.qn(relir«rl'invil*tion qn'on 
lui  «vsit  «dressés)  jr  mu.  wiebev  abfageii  laffen; 
(on  les  avait  priés) on  les  a envoyé-, man 
hat  ju  ihnen  ge fctiicf  f,nm  ihnen  wieber  abf.  lit 
I.;  (un  tel  ne  pouvant  pas  venir)  il  a fallu - 
tous  ceux  qu’on  avait  invités,  on  nous  a 
fait-,  fohntmaiiaOrn.bir  eingrlabni wa* 
ren,  wieber  abf.  müffeu,  fo  h«t  mau  nu«  wir» 
ber  abf.  1.  ; Féod.  (f»îrs  le  dépri)  fiel)  mit  brm 
8ehen«herrn  wegeu  ber  Sehengebflhreu  oen 
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glrit^ru;  - les  lods  et  ventes.  fi<b  rot gr  » brr 
Vrbe  uorrfauftge  bübrru  wgi.;  (remettre  le 
tiers  tdes  lods  et  ventes)  à un  acquereur 
qui  est  venu-,rinrni  Jlàufrr.brr  ii<b  rorgrn 
(SrUffuiig  brr  ^ebenDevfaiiféflebû^rcu  jii 
vcrgle  itbni  verlangt  bat  ; 2.  Com.  - des 
marchandises,- au  bureau  des  aidesff»™ 
te déprl)  aiijirrtîaiibf*  gcbeube  SiSaarcii  au» 
Heben,  beim  3cü<  ob.Stnier«.imtf  atijrigeit. 

DÉPR1M  AGK  ni.  Agr.  («et.  de  déprimer 
lee  pnünee)  9tbftcjfc  II  n.  bf*  gefröre  llfllôril» 

t'rSburrb  t>a*SBicb. 

DEPRIMÉ,  ÊR  a.  (com.  de raeé,  aplati) 
(feuille)  -éc,  iitebergrbrütft  ob.  rfugebvidt; 
la  suture  de  ce  fruit  est  -te , bie  'Jlobt 
an  biffrr?rii<bt  ift  riugrbrücft  ob.  »erlieft; 
(loge  d'anthère)  -éc,  eiiigebriitfi,  2.(corps) 
-é.  (piaille ; -ée  (dont  le  «omnicl  «é  rapproche 
il«  U bue,  4c  man  que  la  largeur  excède  nuiablc- 
mcnl  le  hauteur  J fliUtp,  3.  (pi  4e  pl  couchera  ou 
dont  lea  lige*  a’élendent  parallrlrmcnt  è la  terre} 

niebergebriicft;  ait  berßrbc  aulirgrnb,  fla<b 
auflirgeiib;  (une  bruyère)  il  tiges-ées,  mit 
aubrr  ©rbe  anlrrgenbftt  Stängeln;  (une  as- 
tragale)« gousses  -ées,  mit  jlad)  auf  lie  gnu 

bf  U ‘Sl^Ote  II;  Méd.  (pouls)  -(faible,  tene  con- 
sistance) fd)H)a($. 

DÉPRIMER  v.  a.  Chir.  (enfoncer,  «ir.i.- 
•cr)  tiiibrüdru;  (les  os  du  crâne)  ont  etc 
fortement  -és,  finb  brbrutnib  riugrbrfuft, 
biftbäbigt;  2.  Agr.  — les  prairies  (fei™ 

manger  per  lee  bestiaux  lee  pointée  dre  herbe« 

Seiner  pu  U gelée ) bal  gc freinte  @ra«  bnrd) 
ba«©if  b abfrtjfrtt  laffeu;3.flg.(nbaia«er,mcl. 
Ire  eu-dreaouedeee  valeur)  l)CrOl'|cÇCIt,  bfrtltte 

trr»f.;prrflfinrrti;  (c’est  un  hotninc  de  mé- 
rite; et  cependant  vous  le  déprimez,  titib 
brd)  |> Çnt  Sic  ibit  bernb;  il  ne  faut  pas  tant 
- (cet  ouvrage;  matt  mu p £ ui«iit  fo  febr  ber* 
ab|;(lcsaulcurs,lesenvicux)se  dépriment 
les  uns  les  autres,  frfcrii  rina  bfrab.ocrflti* 
tic  rit  ritta.;  4.  v.r.se  - (••»pUttr  ) fl.ub  ob.  plaît 
werben.  Syn.Oii</</ir«reuiie  inarchatidisc 
par  une  ollrc  inférieure;  on  déprime  un 
auteur,  un  ouvrage,  dans  l'intention  mar- 
quée de  détruire  la  bonne  opinion  que 
d'autres  en  ont  conçue:  le  supérieur  dé- 
grade. par  une  privation  flétris  saute. 

DÉPRIS  m.Néol.t  «»iiliment  fui  noue  porte 
é diftiur)  @rrfttgf<bàbttitg  f;  Slnlagc  f.  jur 
tBèratÿtung. 

il  Kl*  R ISA  111.  K a.  2.  (qui  inrrited'ètreUr- 
prirr)  hrrabir  bitugtivrrtb.  [V.  méprisait!. 

DÉPRIS  AN  1*.  K a.  (t-  So  J , i.  Houaaeau) 

DÉPRISEMENT  m.  Néol.(»ti.  it  dépu- 
ter) ^rtabfrbcu  n,  >j?-itug  f. 

DÉPRISER  V.  a.  (eatimrr  au-draanua  dcaa 
valeur)  f Milite r flII.SBf  ttbc  fdhtbi'll. Jllfif)liU 

gttt;  ÿtrabfrfcen,  »rradttcu;  vous  déprisez 
(sa  marchandise)  au  delà  de  l'équité.  Sir 
f(b>tÇrii  £garju  geringe,  Sic  fdil.igcu  fie  un* 
Irr  i'brrm  billigrn  SEJcrtbc  an  ; (si  vous  ne 
voulez  point  acheter)  du  moins  ne  d.  pas 
(la  marchandise)  fo  orradxcn  Si,-  ivruig* 
fini«  £ iii(bt;je  ne-c  poinl(la  marchandise) 
t<b«cra(btrttii(bt  £;  il-c  tout  ce  qui  n'est 
pas  à lui,  rrfcçt  alle«  brrab.  wa«  nicht  fein 
ift.  Syn.  On  déprise  souvent  les  choses 
les  plus  estimables,  mais  on  ne  saurait 
les  mépriser  ; la  grandeur  d'aine  méprisé 
la  vengeance,  l'envie  s'efforce  à — les 
belles  actions.  On  ne  s'attache  tant  à — 
une  personne  £ que  par  le  chagrin  de  ne 
pouvoir  la  mépriser. 

DÉPRISON  NER  v.a.  N col.  (UrtrdapW- 
< h)  aut  beut  ©c fângttiffc  jicbf  u ; bc freien. 


DEPROFUNDIS 

DEPROFUNDIS  (dé  pro  fon  di  ce)  m. 

( /afin  )(  prière  cath  pour  tco  niorla)  id;  ÏPbtClt» 

gebet  n;  dire  un-,  riu  î.  beten. 

DÉPRt  )H  1 IIEH  v.a.  Néol.  («•«'  itpro- 

hther  i annuler  une  fil  ohlbition)  eilt  ©trbot  ab« 

Waffen,  .unlieben. 

DÉPROHIBITION  f.NéoL  (levé.  d'un. 
prohibition)  Aufhebung,  Äbftbaffiitig  eine« 
öerbotr*. 

DÉPRO.M  ETTREv.a.(r*voqu«r  une /Z, r#- 
mes— y f.  liier fvrcebeit  juriitfitf  bmrit  ; 2.  v.  r. 
SC  -,  V.  désespérer  (d'un  succès). 

DÉPROPRIEMKNT,  -prImknt  m. 

( leelament  dra  chevaliers  de  Itlalle)Ir|tulBill( 

(eilte«  iDi’altefcrrittrr«). 

DÉPROPRIER  v.  n.  V.  exproprier. 
DKPROVINCI  AI.ISER  v.a.  qnfle  cor- 
riger dra  manière« provinciale •)  jf  Itllt.  bd6  $10« 

»tiijwefru.  bie  l'auMiiaitirrcu  abgrwèbncu; 
2.  v.  r.  SC -(oc  corriger  t)  fîcÿ  £ <tbg.  ob.  ba* 
ooti  riitwèhuru;  bat  t,  bie  £ »rrliereti. 
DÉPUCELAGE  ni.  ou  -ckli.kment, 

DÉPL'CEI.F.11.  V.  deßoration  £. 

DEPUCKI.EUR  m.X .deJlortt(eur;\w\). 
— de  nourrices  (fanfaron,  hâbleur  qui  0«  vante 
de  bonnen  fortunes  qu'il  n'a  pas  eue»  ttMrOpprdbs 

1er  m.  itt  Virbrê.ingelrgcitbcitcii. 

DEPUIS  prép.de  tcmps.de  lieu  ou  d’or- 
dre. frit  ; it.  oott  ; - la  création  du  monde, 
f.  brr  ©<b?vfintg  ber  SSelt;  - hier,  - une 
heure,  f.  grflrrti,  f.  einer  ©titube  ; (il  vous  a 
attendu)  - six  heures  jusqu'à  huit,  oott 
frrft«  bi«  acbt  llbr;—  cela,  - lors  qu’est-il  ar- 
rivé? roaêifl  feit  bem  (fritbem)  feitbrr  ge« 
ftbebett?  (qu'a-t-on  fait) -son départ?  feit 
fr.  Abreife?  - In  source  de  cette  rivière 
(jusqu’à  son  embouchure)  von  brin  llr» 
fpntnge  biffe*  ÿlttffr«  ; (la  France  s’étend) 
-le  Rhin  jusqu’à  l’Océan,  sont  Dlbritt  bi« 
aitba«ïUcltmeer;  - le  soldat  jusqu'au  ca- 
pitaine. peut  gemeinen  œolbaten  bi«  juin 
Jqù  iivtmati  it;  -le  plus  grand  jusqu'au  plus 
petit,  eont  (Srofiteit  bi«  juin  JHeiit  jtcu;  (tous 
les  auteurs)  qui  ont  écrit-  lui , toelrbe  frit 
ibm  geftbrtebett  haben. 

2.  adv.  de  temps:  je  l'ai  vu  -,  itb  bnbe 
ibit  feitbrm  ob.  iiijwiftbett  gefrbett;  a t-il 
écrit  - ? bat  r r f.  grftbriebeu  ? on  n'en  a plus 
parlé  -,  matt  bal  f.  nirftt  nttbr  baoott  gefpro« 
dieu;  (cela  est  arrivé)-  peu.porjltirjem.ttedt 
itirbf  lange:  - quand  (<f.  quel  temps)  est-il 
absent?  - long  temps.feit  tpaitti  tfl  er abwe* 
frnb?  feit  langer  3f  if,  febott  lange. 

3.  - que.  conj.  - que  je  le  connais,  feil 
ob.  feitbrm  idt  ibu  fenne  ; (il  ne  l'a  plus  fait) 
-que  vous  (le  lui  avez  défendu)  feit,  feite 
beméiet;  (comment  s’est-il  porté) -que 
je  ne  l'ai  vu?  fritbem  id)  ibit  nftbt  gefrbett 
babt?  fSieiniger  m:  H.  n.,  V . port  une. 

DÉPUR  ATEUR  m.  Pharm,  (qui  drpurr) 
DÉPURÀTIF.VE  S.  a.  Med.(ptopre  i dé- 
purer I*  «ans)  biiifrritiigeitb;  - , remède  -, 
b-r«  üliitiel;  $Uutrcinigiiug«mittel  n. 

DÉPURATION  f.  Pharm.  ^ («ci.  it  dé- 
puter, ou  l'effet  do  coït»  «cl)  IHeittigiiug  f:  - 

(d’une  liqueur)  9i. . ?lbbe littng  ob.  (‘auto 
rting  f;  la -(des  sucs  des  fruits)  se  fait  ord. 
par  défécation,  bie  fR.  ob.  Vânlentng  t ge* 
tdiieht  grtv.  btird)  îibgieÿen  pou  ben  ■gefeit; 
Métall.-(d'unmétal)9i.;Méd.-(dusang/9i. 

DÉPURAT01RK  a.  2 («rv.  i depurer) 
reiiiigettb;  remède,  machine -.r-e«  SRittel, 
91riuigung«mafd)iite  f;  fontaine  -,  bltiiccir 
iiigeiibe4)rilgueUr. 

DÉPURER  v.  a. Méd.  Pharm,  (le  sang, 
une  liqueur)  (remier  plus  pur,  pur,r>er)  rcitti* 


DÉPURGATOIRE 

gen,  abbrllett,  läutern  ; - (un  métal)  r„  fein 
tlta<brn;  2.  V.  r.  se  - (devenir  plue  per)  fi.t 
rritiigrn,  rrine r werben;  (le  suc  de  ces  plan- 
tes) sc  -e  par  la  tiltration,  tpirbpermiitclfl 
bc«  ®ttr(f)fribeii«  abgebrüf,  grllärt,  grrei» 
"’t)1-  [purga/if. 

DÉPURGATOIRE, V.  dépuratoire ; it 

DÉPU  1 A I ION  f.  (envoi  depere  choieieo 

d'un  corpe  r veee  un  princo  j,  pour  traiter  de  qe 

intérêt)  «b*ot  Ml  n ttg,  îibfeuMitig  f;  îCfvuitae 
tien  f;  envoyer  une  -,  une  - de  tant  de  |ier- 
sonnes,  une -solennelle,  2lbgrorb«eir  ab» 
friiben,  eine  î).  au«  fo  unb  fo  oirl  ^Jerfoiirii, 
eine  feietlitbe  î).  abfe  nbeii,f<f)icfeii;  envoyer 
une  - »ers  le  roi/JIbgrorMirfe  ob.  eine  D.  au 

bell  JtOllig  fd)i(f . n;  2,(  le  corpe  itt  député!)  T.  ; 

- nombreuse,  jahlrcitbe  ®.;  chef  de  la-, 
•&aiipt  n.  ipretber  m.  brr  3).;  toute  la -a 
été  d'avis  £,  bie  ganjc  mar,  aile  îtbgeorb» 
neteii  wann  brr  ÜRcinintg  t;  H.  d'AII,(eo. 

d assrmblec  dee  Ktata  de  l'Kmpire,  pour  dieenter 
et  regier  cert.  a ff  que  la  diéley  rrnvoyait))irîdl«» 
lag«aail«fd)IIÛ  lll,  »X.  f;  3. (charge,  fonctions  de 

d.)f)rpntirt(uwfirbr  f;  abgrotbiieteuamtn. 

DÉPUTÉ  fil.  ( |>er».  Jr paire  pour  Irmilcr  4« 

qo  effjflbgcorbnrter,  iSbgeiaiibicr.îîeviitir« 
ter  ni;-  n l'assemblée  nationale, Tsr  jur9îat 
tioitalperfammluug  ; -s  de  la  Noblesse,  du 
Tiers-Élal.  du  Clergé,  D-n  br»  Abel*,  bel 
brilten  âlatibr*.  brr  Ôriillitbfrit  ; faire  ses 
remontrances  par  -,fr.  ©orflenungcii  buv«b 
îl  f porbringe n.uortrageii  laffrn;-s  à la  dicte 
de  l'Empire, aux  États  de  la  Hollande  («u- 
tref.)  t)iri(V«tag«ge|aitble,  ÎStputirte  ju  beu 
Staaten  0011  i^oltaiib;  on  nomma  des  -s 
pour  com|ilimenler  le  roi  t,  man  rriiaiintt 
‘Â-e  jur  ©ripillfommniig  br«  JtSnig«  E;  -« 

(du  COIII IIICrce)(  négociant«  élus  par  des  cham- 
brea  4o  comnirrce  pour  lea  repréaenlcr  auprèa  4u 
aouverain  ou  4u  goueernam.  et  défendre  leura 

intérêt«)  ; = de  Paris,  de  Lyon  t.  î-e 
br*  ©arifer.br«  t!yoiifr4j«iibri«flniibr*.Syn. 
Le  • parle  au  nom  de  qs  sociétés  suhaller- 
ncsou  corps  particuliers;  Yenooyé  parait 
comme  simple  ministre  autorisé;  l'am- 
Aassudrtir  a une  qualité  représentative  at- 
tachée à son  titre. 

DÉPU  TER  V.  a.  (envoyer  en  députation) 
aborbnrii,  abfeubcn,  abfrbidfii,  brpiitirrn; 
(le  prince,  la  ville,  la  province  g)  lui  dépu- 
ta (un  tel)  erbneteob.  fanMc£aii  ibu  ab,  (on 
résolut;  de  - vers  le  roi  (les  principaux  de 
celle  ville,  au  beu  Âèuig  abjufeitben;  on  dé- 
puta au  roi  £ (pour  le  prier  de)  mau  fanbte 
îlbgeotbiicte  au  beu  Atèuig  ab  £;  (le  parle- 
ment d’Angl.)  — e un  orateur  et  six  mem- 
bres (pour  présenter  ses  adresses  au  roi) 
feiibettinrn  Spretberitub  frei)«  fr.  3)iitgtir* 
brr  ab.  um  £;  abs.  - à la  diète,  aux  États, 
9lbgrorburtrjum9iri(b<tagf,jtirStâiibrm* 
fammluiig  ab’diitfru. 

DÉQUAI.II  ICATION  f.  Néol.  (pcn. 

d'une  qualification)  ©erlufl  m.  fine*  îitel*, 
ritte«  ©r.ibirat«,  einer  @igenf(baft. 

DÉQUALIFIER  V.  a.  Néol.  («nlcverune 
iptaliflcalion,  une  7*0/1  té)  fille*  îileU,  filier 
Vigeuidiaft,  eine«  ©rabirat«  berauben. 

DÉRAIiOKI  m.  Bot.  (arbre  d'Afrique) 
id.  ni. 

DÉUACINEMKN  Tm.Jard.(«ct  dcifér«- 
cinvr)($titn)iir;elti  n;  9tii«rcttuiig.Cfiitu)iirje/ 
luiig  f;  ?lu*re ijieti  n.  mit  ber  SBurjcl;  - (d’un 
arbre,  d'une  plante,.  @.  £;  on  peut /juger  de 
laforccduvcnt)  par  le-de(cesarbres)bar> 
ait«. b,i ÿ brr  2Bi no  t entwiir jelt.mit  brr  Silurs 
jri  autgrriffeii  bat.  fan»  mau  £;  E.  F.  - (en- 
lèvement des  viel  lire  eouchce;  ?lu«fiO(feil  n. 
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DÉRACINER 

DÉRACINER  v.a.  Jard.(un  arbre,  une 
plante)  (l’amobtr  ou  liror  «le  Uere  âvee  ni  ro- 
nitionrjclii,  mit  ber  ÏBtirjcl  autreißen, 
au«rotf  ru;  (le  vent,  l'orage)  a -e  (ces  arbres) 
bat  z rntiourjeit;  Chir.(e»mer,  coup«  «»«ou»  ) 
antidniribcu.  riiigêunt  ablôfru;  - les  (cors 
au\  pieds)  bir  Eait*f<biieibeir,  - (une  dent, 
avant  de  la  tirer)  an  brr  Süiirjci  ring«  um 
abldfnt;  lig.-(un  mal)  (U  guérir  entièrement) 
(mit  brr  SUÎur jel)  au«rottrn  ; il  est  difficile 
de  - (un  mal  invétéré)  c if)  fdnvcr  au«jiiret» 
ten;  - (des  vices  j)  V.  extirper. 

DÉR  A DER  ».  n.  Mar.fquitterU  rade,  «Ire 

emporté  au  large  par  la  foree  du  vent  ou  dea  cou* 

r»u)  (bm  'Âiifrr  fcblrpptnb)  »on  ber  9ibebr 
abgetrieben  werben;  triftig  »on  eitler  9lbebe 
rafrn  ; (le  vaisseau)  dérada,  tourbr  »ou  brr 
9L  abg.,  faut  bnreb  ©tnriu  »on  brr  9i.  ab. 

DÉRAGE  lit.  (ch»»  le»  Arche»,  espace  par- 
couru dans  4 minutes)  »»T  ÜKilIUfcll  äBrgt«. 

DÉRAIDIR,  V.  déraidir. 

DERAISON  f.  (défaut  ds  r«ua,  man.  àe 

penser  ou  d'ojir  d-naOIrmrnt  ) lltlOCTtlllltft  f, 

Unvcrÿtdtib  ni,  unvrrnfiuftigr^rnfungtart; 
(leur  système)  n’est  que  -,  if)  lauter  U.;  (sa 
conduite  et  scs  propos)  sont  une  - perpé- 
tuelle, »rrratfyrn  nicbtc  al«  Unoerflaub. 

DÉRAISONNABLE  a.  2 (contraire  4 I» 
raison)  Hii»crtiünftfg , olbmi  ; (homme, 
femme)  -,  tt.;  (ce  sont)  des  conditions,  des 
propositions  -s.  n— r ©rbingiingrn,  ®or» 
fcÿlâgr;  (cette  condition)  a un  objet  ab- 
surde -,  beruht  auf  rt.  Rlbrrittm , Utietr» 
nfiuftigrm ; -ment,  adv.  (d'un»  man  d-itr) 
un».;  (parler,  penser)  un». 

DÉRAISONNEMKNT  m.Néol.(*et  d. 
dtrmitonner')  uuoeriiûuftige  91  r b on  f.pl.u  ufin> 
nigr«  @of<bt»5b,  it.  Rbrriot'b  m. 

DÉRAISONNER  V.  n.  (tenir  dea  discours 
dénués  de  rmitan')  UllOrftUUlftig  fprobrit,  H-0* 
3ritg  rebrn,  Unfînn  fdmvnon;  (cet  homme) 
-e.  il  -e  sans  cesse,  il  ne  fait  que  -,  fvrirbt 
n.,  rr  fÿnafet  iuaufbSrli<b  bnmmr*  3rug, 
tttd’f«  al«  llnfiitn ; faut,  r«  gobl  il)»'  fetu  gr< 
ftbribto«  DBort  au«  brm  ÜMniibt. 

DÉRAI.1NGÜER  (ghé)  v.a.(une  voile) 

Mar.  (Is  détacher  do  ara  ralmjun ) ail«  ll'lrf  fil  ; 

(voile)  -éc.  audgororbt,  ait«gr  lürft,  »cm  "rif 
lotgrriffni. 

DÉRAMAGE  m. T.  I.  (»et.  de  dm»») 
îc»nta<bru  n.  brr  ©rtbcnmrmgrbäiifr. 

DÉR  AMER  V.  a.  T.  t.  (détacher  les  cocons 
dea  ver»  a wir  de#  branches  ani<|.  ila  «ont  fixe») 

bit  Sribrnmrmgrbâttft  cou  brmfDiaulbrer* 
banni  lo«mad>ru. 

DERA  N G EM  ENT  m.(éi»t  de»  chose»  dd- 
ranpers;  désordre)  Unorbuuug,  3erriiltiing  f, 
unorbrullicbra^nrtbriuaubrrliogrtt'.il.iëtb: 
rung  f;  le -de  (mes  livres,  de  mes  papiers) 
est  affreux)  bir  II. , worin  r fiub , ift  fibrrcf« 
litb;  le  - de  ses  affaires  (de  sa  santé)  bir 
3-  fr.  'Angrlrgtubritru  t;  il  y a du  - dans 
son  esprit,  dans  ses  uffaires.dans  sa  santé, 
f.  HJrrftanb  ij)  »rnoirrt,  grrrâttrt.  fr.  ïlng. 
ftitb  in  H.  ob.  3-,  fr.  ©rfuubbril  ifl  jrrrûttrt. 

DÉRANGER  V.  a.  - qc  (déplacer,  éter  du 
rang,  de  l'ordre)  rt.  an«  brr  Orbiiuug,  in  Un» 
orbuuug.  ob.  burtbrinaubrrtriiigtu; -(des 
livres,  des  papiers)  in  U.  br.,»rrrii«frn,»rr* 
flrllru,  biirtbriua.  torrfrti;  - (des meubles) 
»rrr.,»rrfl.;  - (un  cabinet)  in  U.  br.;  on  a -é 
toute  ma  chambre,  man  but  mrfii  gante« 
3intiitrr,  alle*  in  nirinnu  3-  in  R-  grbrarbt; 

(lg.  (troubler,  mettre  en  déeordra)  »rtr..  ftôrril, 

jrrrûttcu  ; (cctaccidenl)  -c  (mes desseins 
»rtrfirft,  jlôrt£;  (ce  procès)  a -é  ses  affaires, 
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l’a  tout  -é,  bat  fr.  Itmflâiibr , but  ibu  gau; 
jrrrûttrt;  (le  chagrin,  ces  reversant -é  (sa 
santé)  babrn  t jrrrûttrt;  c'csl  un  homme  -é 
dans  sa  conduite,  dans  ses  affaires,  rr  ifl 
uuorbriitlitb  in  fr.  ttuffübrung,  rr  ifl  in  |rr» 
rûttrtru  UmfUitbrn;  (il  est  louj.  sans  ar- 
gent) il  faut  qu’il  soit-é,  r«  nui»  frblinmi 
um  ibu  flrbru  ; il  est  -é  chez  lui , dans  sa 

fil  ai  son  (Im  choit • ne  aonl  paa  arrangée«  propre- 
ment  et  avec  aoin)  t II  fllt.  3imUtrr.  ft.  Sl'Ob» 

uiing,  fm.^aufr  firbt  c*  uuorbriillitb  ob.  jrr» 
rûttrt  au«,  grbt  c«  uiiorbrutiitb  brr:  (je  vien- 
drai plus  tard)  pour  ne  pas  vous-,  um  Sic 
iiirbt  ju  ftôrril  ; 2.  v.  r.  se  - («te»  m»  en  d»e- 
o rdro, s'altérer)  i||  ItUOrbHUng  fontmcil  Ob.flC» 
ratbrn;  rien  ne  s'est -é  (dans  ma  malle) 
ÏUIe«  ifl  £ au  fut.  '4-lapc  grbiirbru;  (no  plus 
aller  auaai  bien,  s'altérer)  (soll  CSlOinaC)  SC  -C, 

Wmmt  in  U»;  (ma  montre)  s’est -éê,  gebt 
unrichtig,  ift  in  U.;  (son  pouls)  se -c,  grbt 
unriditig,  fcblâgt  n uorbett  liid''.  (le  temps)  se 
-e,  fôinmt  au«  brr  ©rbiinug  ; ifl  ganj  uugr» 

wôbiilitb.  wirb  uitbrftâittig  ; lig.t  n'avoir  plu. 
use  conduite ouaai  réjlée)(ce  jeune  homme, SC 

-e.roirb  uiiorbrutiitb,  fängt  au  auéjufrbmrf» 

frn.grrâtb  auf  ?lbl»cgc;  (ee  détourner  deere  af 
fairea  c)  si  vous  pou  viez  le  faire  sans  vons  -, 
i» mu  Sir  r«  unbefcbwcrt  f Ritit  ffnntrn.toenit 
r*obnr3brr'Brf(bn.>rrbrgrf<brbrii  fôitnfrjnc 
vous  dérangez  pas,  je  vous  en  jirie  (je  ne 

veua  pas  voue  diotrairr  de  votre  Irevoil  £)  (offrit 
Sfrfidjbrtbuitbtflôrm;  (pi.drl»a»mi)  Ici» 
bru;  Mar.  -,  V.  démailler  la  bonnette. 

DÉRAPER  V.  n.  Mar.  f pt.  d'une  ancre  qui, 
quoique  mouillée,  tt'eat  plu*  fixée  au  fond  et  lai«ac 
dériver  U vataa*au)U0m<£)rilllhr  iPét^f  brlt.lpé- 

fvringru;  (ancrej-éc,  brr  vom  ©rniibr  lo* 
ift;  lo«grgangeii,  lo«grf»ruugcii;2.  v.  a.  (lo- 
ver l'encre)  bel!  îtllfrr  ÜCbteU. 

DÉR  ATÉ.Ki:  S.  Anal.t  qui  n'a  ploa  de  rot») 
brr,  bir  fritte  3)iilj  bat  ; ßg.  (*•■>  «'<•“»- 

ai ) luftig,  munter,  c’est  un  -é,  une  -éc.fani. 
rr  ifl  riu  burtblrirbmrr,  aiijgctvrtfrrr 
êtbrlm,  riu  ftblaurr  Jlopf;  fit  ift  riu  f riebt« 
fertige«  iDiâbcbrti.  riu  lofrt  $iiig;  (il  court 
comme  un  lévrier)  c'est  un  vrai  -,  rr  ift  riu 
(Sr$efptiitgiu«frlb. 

DÉRATKRv.a.AnaL(*ierUro«e)bif3Hi(j 
aiieftburibrn,  au«iiebinm;  on  -e  des  chiens 

( pour  voir  s'ils  aérant  plus  spire)  Ilia  11  ftbllti» 

brt  bru  ÿiiubru  bir  ü)iilj  au«. 

DERAYER  (-ré-ié)  v.  a.  Agr.  (faire  un 

large  aillon  entre  deux  champa  pour  Ira  aeparer) 

«inc  ©<bribrfur<be  matbrii  Pb.  jirbru. 

DÉR  A YURE  (-rè-iurc)  f.  Agr.  (lar*e  sil- 
lon entre  drus  champs)  Sd)tibr«,Saat»furd)r  f. 
DER  RE  III.  11.  It.  (hémipi.  cicadaire)  |d.  f. 
DERUIO  ni.  ii.  n.  X.glaucus. 
DERRISm.Il.il.  X.sêcAe. 

DERCÉTIS  OU  Dlncft  f.  Mylh.  (dirmilé 

aynrnnr  ) jt|.  f.  | fois)  V.  V.  nouveau. 

DERECHEF  adv.  (de  nouveau,  une  autre 
DÉRÉGLÉ,  ÄK  a.  (oppoaé  auv  rrftn,  ou 
au  cours  ord  drarhoses)IU1Prbrtltli(b.rcgrllP«; 
( pouls)-, unrirbtfg  »b.  unregelmäßig;  (esto- 
mac)-,  mt  orbe  n;  temps  -.uugrmôbulitbr, 
außrrcrbmllitbr  SBittrrniig;  (montre)  -ée, 
Uliritbtig  grbrub;  ttg.  - (contraire  au»  rép/er 
do  la  moraU)u.,a  iiflößig;  i I est  fort  - dans  scs 
nueurs,  dans  ses  affaires,  il  mène  une  vie 
fort -ée,  er  bat  frf>»  rtgrllofe,  »rrbrrbtr  ©it« 
tru,  ift  il.  iu  fu.  @rf(bâftru,  führt  rin  frhr 
U— r«,  aiiftößfgr«,  aiKftbwrifrubr«  ïrbm;  dé- 
sirs-s, n-r  ob.  ausftbwcifmbr,  r-r  ©rgirr» 
bru;  conduite  -ée,  il — r îliiffilbrung;  (avoir) 
une  passion, une  ambition  -ée,  eine  limita« 
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ßige,  ttubâubigc  fcribeufibaft,  rinru  itumäßi» 
gru,  uiibânbigrntSbrgrij. 

DÉRÈGLEMENT  m. (désordre, état  d'une 
chose  ddrdp/d«)  tluprbiiiiiig.UiiPrbrullidjfrii, 
fKcgriloftgfril  f:  le- de  sa  vie. de  ses  nueurs, 
de  son  esprit,  f.  iiiiorbrutii<br«  Çrbru.  bir  81. 
ft.  ©ittca,  f«.  iBrrflaubt«,  ob.  fr.  rrgrllpfru 
«ittru,  f.  uugrrrgrltcr  U>rrflanb;  (il  vit) 
dans  le  -,  dans  un  étrange-,  uiiorbrutiitb, 
äußrrfi  licbrrlicb  ob.  au«f«b»rifciib;  (il  trou- 
va la  maison)  dans  un  grand  -,  iu  grrprr 
U.  ob.  3rrrûttuug;  -(d'une  machine,  d’une 
montre)  uuritbiigrr  @aug;  — (des  astres) 
grflôrtrr  ob.  abwtitbmbrr  tiauf;  - (des  sni- 
sons)âlôruug,iBtrrù(fungf;-dii  puuls.iiu« 
rrgrlmäßigrr,  uuritbiigrr  Uulaftblag;  - des 
humeurs,  ©tiruug  in  brr  tUfoiibrrmig  t. 

DÉRÉ<>LÉM EN  l adv.  (sans rrp/r)p,||, 
uuprbrutlifb, rrgrllot ; (vivre)-,  u.;  (jouir) 
-,  unmäßig;  (les  allai  res,  les  envois)  s'jr  font 
si  -,  que  t,  gcf>m  boit  fo  u.,  babrn  ciucu  fo 
n-rn  ob.  miriibtigrii  te)angt. 

DÉRÉGLER  v.  a.  (fhinq  y'une  rlioit  n« 

■oit  plus  rrglie  , n'ait  plus  m marche , son  cour» 

e)iu  Uiiorbiimig  bringen,  ftôrril;  (la  mau- 
vaise nourriture)  lui  a -é  (l’estomac)  bat 
ibm£»ribrrbi.jrrrnttrt;  (le  mauvais  temps, 
la  pluie)  dérègle  (les  montres)  bring!  tait« 
brm  prbru(li<bni@augc,ma(ht.baßeuiitiib« 

lig  gi'bfli;  flg.  (faire  négliger  la  rep/r  de  \ ir,  de 
conduite)  »r rbi  rbm,  vrrfûbrr u ; P.  il  ne  faut 
qu'un  mauvais  moine  pour  - tout  le  cou- 
vent, riu  rôubigr«  îcbaaf  flcrft  bir  gaiijr 
•ÿcerbr  au;  2.v.r.sc  -,  V.  te  déranger. 

DÉRENCI'.PII  ALI',  f.  AliaL  (monslra  é 

cerveau  trèa-petit  cl  rn\  rloppé  par  Ica  vrrlrbre« 
du  cou)  £rrcnrcvbdluv  ni. 

DÈRESTIvR  v.a.sa  caisse.  Corn.  (!.'•»«« 

eu  rratr,  ou  do  moiiu  en  caiaae)  r.  illUS.  Dil'ft  fr« 

&cii;il  a -é  sa  caisse  dc(millc  francsjrr  bate 
8itfi  grfrbi.  tvruigrr  iu  .Rajfc  gehabt  ; r<  bat 
fi<b  in  fr.  Jl.  riu  Orfiril  oou  c rrgrbm  ob.  gr» 

jrigt.  [blanche,  dra  Indra)  itj.  |||, 

DERI  RA  N DS  m.  pi.  Coin,  (cotonnade 

DERIDER  (ôter,  faire  passer  le»  rade»)  r lit» 

ïuiijrlii,  aiifar.,  bir  Siunjrlii  »rrtrribrn; 
(pommade)  pour-,  bir  81.  ju».;  (la  joie)-e 
le  front,  rutruiijrlt  bir  ©lirii.britrrtba«  ®r« 
fi  <bt  auf;  lig.  (»»jouir,  rj(ayrr)ailf  b ri  ter  tt.frôb» 
litb  marbru;  (cette  nouvellejlui  a -é  le  front, 
bat  ibu  aufgrbritrrt,  frôbli«b  grmatbt  ; 2.  v. 

r.  se  - (perdre  »es  Hdtt)  fitb  ClItTll lljclll , bic 
Siuitjrlll  verliere  II  ; (ig.  (a*épayrr,or  réjouir) 
(son  front  commence)  h se  -,  fid>  ju  rut» 
runjclit,  f.  ©rfidit  fängt  an  fi<b  aufjiibritrru; 
(il  est  si  sévère)  que  son  front  ne  se  -e 
jamais,  bafi  fr.  ©tiru  firfc  nir  rntrniijrft,  f. 
©cfitbtiiirbritrrnMrb.  baß  rr  nie  frobmirb; 
(il  se  porterait  mieux)  si  (de  temps  en 
temps)  il  se  déridait  le  front,  lorim  rr  ii«b 
c luftig  maibtr. 

DÉRINGA  III.  Bot.  (a.  de  pl  forméduai- 
aon  canadien)  id.  rauabfftbrr  ©ffpll.  [gueur. 

DÉRISEUR  m.  Néol.  V.  railleur,  mo- 

DÉRISION  f.f  moquerie  sonv.  accompagnée 
de  mépris)  iRrrlatbiiug,  QJrrfvottuiig,  S»5t* 
trrrif.©V'ett,^»obn  m;  tourner  qn  en  -.j’rm. 
jum  ©riârbtrr  marbru,  f.  ©rfvittr  mit  Ihm 
treiben  ; être  tourné  en  -,  »rrlatbt.  »rrfpot« 
trt  wrrbrli;  c’est  une  -,  r«  i|l  riu  ©pott,  eine 
©VÔttrrri;  il  tourne  tout  en  -,  rr  jirßt  9tllr« 
in’«  hâtbrrliibr.  trribl  mit  fllirni  fit.  ©pott  ; 
il  tourne  en  - (les  choses  les  plus  respec- 
tables) tr  treibt  mittfit.©pott;  il  l’a  fait  en 
-,  il  le  dit  par-,  rr  tbat  r*c,  rr  fagt  r«  juin 
©pottr,  au«  ©pott  ob.  ©pôttrrri. 
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DKRISOIREa.2(in»«i«»»',™»S“e“')fv8t; 
fifd>,  t>ôt>iiifrt>  ; (il  en  parla)  d'un  (on  -,  in 
einem  fV&t  tif[$rn  £ottr,  V,  condition. 

DÉRIT01R  m.  Econ.  (madrier  d’un  mou 
lia  a olive*}  llbo^le  f. 

DKR1VAMÈTRK  m.  Mar.  (in*«r.  pour 

mraurcr  la  dit  irr  de*  vais«.)  ÎDfri»dltirtf  r IDJ 

- inciriquc  a.  2 (r*l.  au  d.)  pim  î>.  gehörig, 
berioametrifch. 

DÉRIVATIF,  vu  a.  Med.  Ciui déiouroc 
l'humeur, leaang) ablei(rub;  (bain)-,a.;  (to- 
pique) Srtlicb;  purgatif  -,  9lbfn^ri«»ifl«* 
mittel  n;  (saignée;  dérivative,  a.  ; Gr.  syl- 
labe -ve,  9lbleiliing*f»)lbe  f,  V.  dérivé. 

DÉRIVATION  f.  Gr.  (origine  qu’un  mol 
tir*  d un  autre)  91 bie  itimg  f;  on  n’est  pas  d’ac- 
cord sur  la  - (de  ce  mol)  man  ifl  fibrr  bit 
Abl.  eb.  flbftamimtng  r iiidjt  einig;  Hydr. 

- des  eailt  (ddtour  qu’on  leur  fait  prendre)9IM. 
ob.  lliiileituugbf*2üoffer*;MétJ.-(dusang, 

des  humeurs)  (détour  qu’on  leur  fait  prendre, 
en  lea  alliranl  aur  qa  partie  voiaine)  9lbl. 

DÉRIVE  f.  Mar.  (ailla«*  que  fait  un  vaiaa. 
qu*  le*  venta  ou  lea  courant*  font  dériver  ) 91b’ 

trift  f;  flbroefehen,  fNbfalleti  n,  9lbfaU  m; 
nous  nous  laissâmes  aller  h la  -.wir  lieficii 
nu«  (rom  SBiiibe  ob.  Strome)  treibrn;  avoir 
belle-,  bit  hebe  S ff  ïjaben;  avoir  un  quart 

de  — (loraque  le  vaiaa.  perd  un  quart  du  rumb  de 
vent  aur  la  roule  qu'on  veut  faire)  U lit  f il)  fil  93  if  r; 

tel*flri«h  voit  ber  ®ahrt  abweicheu  ; être  en  - 

ou  aller  h la  -(flotlerau  gré  du  vent,  du  eouranl) 

•iiiÿ'«  llngcwijfe  biiitreibeu;  von  SDiub  utib 
91'rUeit  getrieben  werben;  la  - vaut  la  route 

( loraque  le  détour  que  le  vaiae.  fait,  porte  au  che- 
min qu’on  veut  faire)  bltrch  9lbw.  Ob.  Uavireil 

fi'iiimt  man  jnlr&t  wiebrr  auf  bie  redite 
3abrt;  2.  - s ou  semelles  de  - (planche*  en 

Hâ|eoirMftux  lança  dca  pcliia  navires  du  Nord, 
pour  empêcher  iu  dérive)  Schwerter  n.  pl. 

DÉRIVES.  Gr.  (mot  qui dérive d’un  autre) 
‘£eri»atiyumn,abgrlrflete«fl!prt;(aimable) 
est  le  -,  est  un  - (d’aimer)  ifl  ein  von  c ab* 
gel.  ob.  herjtammeiibr*  2ilort,  ifl  fine  9Iblei* 
tiing  »ou  t;  (le  verbe)  el  ses-és,  imb  fe.  21  b* 
leitiiugeii  ob.bie  bavon  abgeleiteten  9i:5rter. 

DÉRIVER  V.  n.  (»'éloigner  du  bord,  du  ri- 
vage) abftopen,  abfaÿren,  obbrncfrii,  abile* 
dieu,  fût)  vom  Ufer  entfernen;  (dès  que  le 
bolcuu)eut-é,abgeftofirii  batte,  abgefabre n 
war;  il  est  temps  de  partir. -c!  r«  ifl  3eif 
3f  il  abpifabre il,  flojit  ab  ! Mar.  (a  écarter  de 
aa  roule  par  U violence  des  vents,  des  courants 
ou  dea  marée*)  »0111  ©lri«bf  abfdllfll;  Irfibflt. 

abtreiben;  mit  bem  Strome  geben  vb.  treir 
ben;  nous  dérivâmes,  les  courants  nous 
firent  -,  firent-  le  vaisseau  de  dix  lieues, 
wir  gingen  mitbein  Strome;  bie  Strimnii* 
geu  riffeu  un«  fort,  braibtru  ba<  Schiff  mu 
jebu  'Difilrit  von  fr.  flabrt  ab;  (pour  ne  pas 
donner  sur  le  rocher)  le  pilote  laissa-(le 
vaisseau)  Ifeÿ  ber  Steuermann  t treiben , il 
aborda  (heuru)  (le  vaisseau)  en  dérivant, 
er  flirf)  im  Treiben  an  t an  ; - par  le  travers 
du  vaisseau  sur  une  côte,  mit  brin  Schifft 
guet  auf  bie  Jtüfle  treiben;  - sur  (un  vais- 
seau) auf  e treiben  ; 2.  (tirer *o»  origine)  ber> 
ifibreit.  rntfvringru,  rutfirbrn.  abflanimrii, 
btrfommrii;  (de  celte  démarche,  de  celte 
gucrre.dérivent  tous  nos  mallieurs,crûbrt 
alle«  uufrr  Ungiiicf  brr  (birfer  Schritt  c war 
bie  Quelle  »ou  alltm  t);  de  Ih  sont -ées  tant 
d’crrcurs(tantderautes)barau«finbfo»iefe 
3rTtbûmrr  c eutflaubeu,  eut fpruugr  n ; c’est 
delà  que  dérivent  (ces  maladies)  babrr 
rûbreu  t,  baraui  fiubteutjlaubeii;  Gr.  (ai- 
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mable)  -e  (d’aimer)  flammt  »cn  t ab;  (ce 
mot)  -e  du  grec,  fôinnit  »ont  ©rifchifcheu 
ber;  il  le  fait  - de  l’arabe,  rr  leitet  e«  au« 
bein91rabif(bfuab;3.  v.  a.  (faire d)  Gr.  ber* 
lritru,  ableileii,  brrioiren;  d’où  dérivez- 
vous  ce  mot-lâ  ? je  le  -e  de  l’allemand,  wo 
leiten  Sic  biffe*  fijort  ber?  ich  leite  r«  vom 
$r ntfcbr  n ber;  Horl.  c - (une  roue)  (l*  ch**- 
*«r  de  *on  pi  voi)au*  fr.  Vage, nu*  bf  il  @e  trieb* 
ftâbeit  treibrn;  - des  fiches  (en  oi*ri*  rieur«  ) 
bit  fJliefuttg  »ou  Stiften  abfeilru;  Stifte  ab* 

llietfll  ; Hydr.  - des  eaUX  (leur  donner  une 
autre  direction)  fBéfet  dblf  Itf  ll.llllllf  itf  U;  011 

a-é(leseoux  de  ces  sources)  pourlcsfaire 
tomber  dans  le  canal,  mau  bat  t in  beiiAa* 
liai  abgeleitet;  Med.  - (des  humeurs)  (le* 

attirer  ver*  les  partie«  voisines  du  mal)  abifîtf  II. 

DÈRIVKTTE  f.  Pérh.  ( pèche  *v*e  de* 

•nanels,  qu’on  laiaae  dériver  au  gré  dca  courant*) 

3ifd>t-ii  mitîucbufbeun. 

DÉRIVOIR  m.  Horl.  (poinçon  eerv.ide- 
raeer  une  roue)  Çfrirmchcii  n.  riu  8ïob  baiiiit 
an*  fr.  Sage  cju  trribru,  V.  dériver. 

DÉ  RI  VOTE  f.  Riv.  (perche  pour  éloigner 
un  train  do  U rte*)  91  bflopftaiigt’  f. 

DKRKACZ  m.  H.  n.  (rite  de  Pologne) 
Sdmarrrrm.  [id.f. 

DERLE  f.  Minér.  (argile  grue  d’Alsace) 
DERMAGALIQUE  a.  2 (pt.  d’«..  e.u 

tirée  de  cerl.  pl.  pour  adoucir  1a  peu u)  bie  i£>OUt 

glatt,  |artma<beub. 

DERMATITE  f.  Méd.  (inflammation  dr 
la  prou)  ^autriitji'inbiing  f. 

DERMATO-CARPKSm.pl.  Ilot.(ordro 
d*  champignon*,  reraplia  de  poussière)  Ätailb" 

fcbwümine  ob.  *vil|f  m.  pl;  — dée  f.  Ilot,  (g. 

de  lichens  foliacés  et  coriaces)  2app(Uflr<btr  f; 

--graphe  t,  V.  dermographe ; --ïdc  ou 
-tode  a.2,AliaL(dureon>.  de  le  peau  ou  du  cuir) 

bâutig,  bautsâbtilid).  Icberrâ.;  meinbrane 
—,  V.  dure-mère;  --logie,  V.  dermo/ogic; 

— -podes  S.  a.  pl.  11.  n.  (oie.  dont  Ica  pieds  sont 
garni"  de  memhenet  eux  doigta)^,- riltalOl'Pbf  II 

m.  pl.  [f<beiibautf. 

DKRM E m.  Méd.  (peau  d*  l’hom  ) fWrn. 
DK  RM  ESTE  m.  H.  n.  (g.  d’m*.  coiropt, 

fam  dra  rlaricornra)  .Rlctnafäfcr,  S cbabrf.m*, 

- du  lard,  Diolfrafi,  Svrrffâfer  m:  - des 
pelletiers,  Aiiefcbnrr,  De  tyiâfer  in. 

DKRM KSTINS  m.  pl.  II.  n.  (tribu  d’in*. 

comprenant  Itv  dermeUee  ^)  jtlfiu*  Ob*  Schab» 

fâferartrii  f.  pl. 

DKKMOBK ANCHES m.pl.  H.  n.  (moi- 

luaquraé  branehir*  rn  lamea)  î'rrmpbrantbim. 

DKRMODION  m.  Rot.  (pl  qu’on  trouve 
*ur  le  tronc  de*  arbre*  coupé*)  <£fri1IOÎ'ilim  n. 

DERMODONTE8  m.  pl.  H.  n.  (.»u* 

claaaequi  renferme  Ire  poiae.  carlilagioeux)  rr 

movoiilrn,  (9lrtJtnpr|>rlfifcbe)  ni.  pl. 

DKKMOGR  APilKm.AnoU(auuur  d’unr 
deecnpiion  de  I*  peau)  gjiaulbrfchrribfr  m; 
--graphie  f.  (deecnpiion  de  1*  p.)  .fiailtbf» 
f<brribuitg  f;  - graphique  a.  2(r*l.  à la  d.) 
baiilbcidireibriib. 

DERMOÏDE  a.  2,  Anat.  V.  cutané  (a). 
DERMO-LOGIE  f.  (trmité  aur  lea  mala- 
die* de  la  peau)  .gtaiitfraufbeitf  ulebrr  f;  --lo- 
gique a.  2 (rel.  à lad.)  |tir4?.  gehörig;  ber» 
mologiftb;  --logiste  OU  logue  (auteur  d’une 
<f.)®erfa|Tfrm.  eiiier^aiitfraiifbfiteiilehre; 
--ptères  m.  pl.  H.  n.  (poi**  usarux  abdo- 
min.,  à branchies  complètes)  .fiillllflofff  l"  m.  [llj 
2.  (fam  de  meinmif.  comprenant  le  seul  g galio- 

piihèque)flirgriitrîPiafi«m.  pl;--rhynqucs 

m.  pl.  II.  II.  (famille  d’oiseaux  nageurs)  (9trt 

StbwimmoSgel);  - lomie  f.  (anatomie  d*  u 


DERNIER 

pr«u)^aiit|rrlfgiiiigf;-  -tomique  a.  2 (rel 
âl*d  ) jur^.  grbôrig;  bermotomifeb. 

DERNIER,  ÈRE,  S.  a.  (qui  cal  après  tous 

lea  autres, ou  après  quoi  il  n’y  s plun  ricn:ac  plaeo 
ord  avant  le  suhsi.)t>cr,bif,ba«  lebte;  le- jour 
du  mois,  le -volume  (la  dernière  page, 
la  d.  scène)  brr  I.  Sag  br«  'Dt ouaté,  ber  L 
Da  ubt;  rendre  le -soupir,  bru  ©fiflaitigr» 
beu,  beu  1-u  9Itbem;itg  au«bamben;  dire  le 
- adieu,  ba«  l.Üebrwobl  fagru;  faire  un  - ef- 
fort, ben  I— « Derfinb.  bie  lobte  Snflrcu» 
giiug  maibeu  ; son  — mot , sa  —ère  heure, 
les  -s  moments  de  sa  vie)  f.  1-«  ÏUort  t;  le 
jugement  — ou  universel,  ba*  jüugjlr  de* 
rf<bt;  la  -ère  année  de  la  guerre,  ba«  I. 
Âriogéjabr;  la -ère  fois  qu’il  le  vit. alla ihn 
ba*  I.  'Dial  faf>.  V.  analyse,  devoir,  fois , 
instance,  tieu,  mettre;  il  arriva  le  - (de  tou* 

de  ceux  dont  on  parle)  fr  fallt  |Ule  b«:  (il  doit 

assis)  le -b  la  tuble,  gaiq  iiutru  am  Sifdir, 
il  est  le-  de  sa  classe,  c’est  le -de  sa  race, 
er  ifl  bcrl'tbte  in  fr.  61affe,  brrü.  f«.Stam* 
me«;  (Hrutus  el  Cassius)  les -s  Romains, 
les  -s  (qui  combattirent  pour  la  libellé) 
bie  l-u  iUôinrr.  bir  ïe  bleu  t;  dans  une  de  ses 
-ères  lettres,  in  einem  fr.  l-u  Driefr;  c’est 
une  des  -ères  paroles  qu’il  a prononcées, 
ba«  war  eine*  fr.l-n2Lwrlf;  la  -ère  fois  qu’il 
m’a  écrit,  ou  qu’il  m’ait  écrit  (am*  général, 
ou  de  doute)  ba*  1.  9J!al,  ba  eb.  baÿ  rr  mir  g.  « 
ftbriebni  bat;  le  -ère  fois  qu’il  est  ou  qu'il 
soit  venu,  c’est  t,  ba*  I.  Dial,  bap  rr  fam, 
warE;  mes  intérêts  sont  les -s  qu’il  faille 
consulter  dans  cette  affaire,  mein  Dertbril 
mu  ji  bei  birfer  >Sad)f  pi  allrrlrbt  iu  ©rtrad)* 
iiiugfoiiimeu;  2.  le  mois,  le  siècle-,  la  se- 
maine l'année —ère,  (qui  précède  tmmédialo- 
menl  celui,  celle  dont  on  parle)  ber  »fvflpjff  tlf, 

»erwidicur  eb.  »rrgaugeur  üDouat  t;  di- 
manche, lundi  -,1-u  ob.vrrgangeuritSpuiK 

tag  E;  3.  (ce  qu’il  y a d'extrême,  en  bien  ou  en 

mai)  Jufifrfl;  cela  est  du  - ridicule,  ba*  ifl 
à.  pb.  im  bbibl^f*1  @fab  (âelierltcÿ;  c’est  un 
homme  de  la  -ère  valeur,  er  ifl  eiu  â.  tapfr* 
rrrSRanu;  oii  l’a  traité  avec  la -ère  indi- 
gnité. inan  bat  ibu  ü.  uuwùrbig  bebanbelt; 
je  lui  ai  les  -ères  obligations,  i<b  bin  ibiu 
bie  grppteôerbiiiblitbfcit  fibulbig,  bin  ibm 
a.  »f  rt'flid)tft,  V.  degré;  4.  m.p.  (le  moindre^ 
le  plue  v 1 1,  méprisable)  c’est  le  - (ICS  hommes, 
la  -èredes  créatures,  er  ifl  brr  eltiibeflt,  en 
bärmlitbfle,  nitbKwùrbigfle,  niebrrtrâcbtig* 
fie  'Dlrnfib;  fit  ifl  ba*  c @cf<b3»f;  le-  (de  ses 
sujets)  brr  f«blf«btrflr , ttiebrigfle;  fam. 
cela  est  du  - bourgeois,  du -bien,  du  - 
mal,  ba*  ifl  A bürgerlich,  4.  gut,  3.  frble«bt; 

JCU,  avoir  le  — (dire  touché  le  d.,  à certain*  jeux 

d«  main)  ber  ür&tf  ffÿn;  il  ne  veut  pas  avoir 
le-,  rrwiBuûbt  ber  liebte  fryn,  beu  lebtru 

idjlagbrfpiumeu;  fig.  (pt  deqnqui  veuttouj. 
répliquer  dans  une  dtapule)  il  ne  Veut  jamais 
avoir  le  -,  *r  will  immer  ba*  lebte  Sßort  ba« 

bru,  Paum.  (chacune  dca  deux  ouvertures  de  la 
galerie  du  jeu  de  paume  qui  sont  lea  plue  éloignée* 
d*  I*  cord«)  bit  bfibfii  »cm  Stile  am  weite» 
fieu  entfernten  Oeffuungeii  berOialleric  fi* 
ue*DaUbatift*;  les  ballcsqui  entrent  dans 
le  — (sont  perdues  pour  le  joueur  qui 
garde  ce  côté)  bie  Dalle,  welche  iu  bie  lebte 
Oeffunng  fallen,  chasse  au  -,  eine  Schaffe 
iu  bie  lebte  O.;  P.  V.  bon( 2). 

DERNIÈREMENT  adv.  de  temps  (de- 
puis peu)  Irbtbin,  iiiilängfl.  neulich,  »orJtur« 
jem,  jüugil;(je  le  vis)-,  n., uni.;  je  lui  parlai 
-,  ich  fprach  u„  nul.  mit  ibm;  il  arriva -un 
étrange  accidenté*  t teigne  te  fich  ii.eiu  fou* 


DÉROBÉ 

bf  rbar«3ufall;  je  lisais-  (dans  un  auteur; 
que  t,  ict>Ia«  u.  c,  bapt. 

DÉROBÉ,  (tK,  a.  escalier  — (ou  »ecret, 

qui  Nil  a»  dégagement*  uu  apparie  menljgt  bei  Ulf 

Treppe;  ©cbeinitreppe  f;  porte  -ée.grÿrimr 
Tb»r<  ©cbeimtbütf;  faire  qc  il  ses  heures 

— CSCeo  prenant  nur  «es  occupation*  ortL  le  tempe 

de  U f»ire)  et.  i u fu.o«floblf  »f  »,  abge  muffig* 
tru  ©tunbfii  ti>uu;  Kcon.  (fèves)  -écs  (dé- 
pouillée* de  leur  robe  ou  f pc*u)g.fcbâlt;  Mail. 

(cheval)  qui  a uu  pied  - (doui  le  **boi  «h  tel- 

lemenl  ueé  qu'on  ne  (aurait  le  ferrer  J vlûttlwlflg, 

P.  V.  appétit; h la  -ée,adv.(enc*ciicii*)^i'ims 
li<bî  »crfio^leiirr  Sücife;  il  s’en  est  allé 
blâ-.erijl  b.  btggfgauge  u,  bat  fidjim  «lit 
lr  u baoon  geftblitbeu;  il  le  lui  a remisa  la-, 
rr  bat  fl  ibm  b-  |ugeftrcft  ; ils  ne  se  voient 
qu’à  la-,  fîr  frbcit  tiuanbcr  nur  b-  ob.  o.  ÎB. 

DÉROBEMENT  m.^rch.  (voûie;  faite 
par-  ou  avec  panneaux,  au«  auf  be u seit« u 
ob.  Slâtbfii  gewölbten  Stauen  (8atbio«f* 
gtwölbe  n.). 

DÉROBER  V.  a.  (prendre  en  cachette) 

(heimlich)  rutivriibcii,  nxgnrbmrn;  - (une 
bourse,  une  montre,  un  manteau)  t eutio., 
tic  bleu,  fam.  maufr n;  (il  est euclin)b-,  juin 
©tfblrn  geneigt  (trmaufrtgrru);  — qn(l* 
voler)  jnii.  brîtfbifu  ; P.  est  bien  larron, 
qui  larron-,  btr  miip  fin  groj»«  Spib= 
bube  ftyn . brr  fiiifit  aitbrru  T)ieb  bf* 
ftifblt;  (s’il  a du  bien)  il  ne  l'a  pas -é  (ü  >'• 

«quil  avec  braue.  de  peina)  fam.  fo  bat  « f* 

uicbt  grfioblfii,  fo  bat  fr  fitb’«  fan«  genug 
Wf  rbf  n lajfcn  ; fig.  (il  n'a  rien  de  bon  dans 
son  li  vrejque  ce  qu'il  a -é,ai«  rond  rr  ge flob- 
len  ob.  abgetrieben  bat;  il  a -é  des  chapi- 
tres entiers,  f r ba  t ganjt  Jtapitf  I g.  ob.  abg.; 

- (à  un  auteur  une  pensée,  des  vers)  (»*  i«* 
approprier)  jriltU.  t ftcblf  II  J ft  J POU  ji  lllll.  £ 
pitigneu;  - la  gloire  de  qn, -à  qn  la  gloire 
d’une  belle  action,  jtin.  mit  fn.  9lubm  brin* 
gru,  ibm  bru  9lubm  einer  tönen  3;  bat  ent* 
jif ben;  2.  (aouairaire)  fiitjif bru , rulrcifitu; 
-(un  criminel)  à la  justice,  (un  homme)  h 
la  fureur  du  peuple,  bcr@«ftbtigfeit  eut}.; 
btr  ÜDntb  bf«  ©olft  8 f ntr.  ; - qc  à la  con- 
naissance, b la  vue  de  qn,  jrmii.  fine  Sache 
ofrbfimlicbni,  fie  oor  ibm  grbfim  halten, 
oerbergtn  ; (l'armée)  a -é  (ou  soufflé)  une 

inarche  (l'a  faileaan*  que  l'ennemi  a'en  «perçût, 
en  profilaal  de*  ténèbre*  ou  par  une  marche  for- 
cée) bat  riiif  u briinliffcru  2Rart  getban;  (le 
général)  sut  leur  - Sa  marche . nnifite  fit. 
©Lut  oor  ihnen  pi  oerbergtn;  fam.  (cet 
homme)  a -ésa  marche  (eatalié  d'un  cété, 

aprè«  avoir  fait  entendre  qu'il  voulait  aller  d'un 

auire)bat  fît^>  auf  bie  aubertSt  itr  gefehlten, 
bat  bfintlicb  einen  anbrrn  SBeg  genommen; 

fig.  il-esa  marche  (cache  lee  moyens  dont  il 
ae  aert  pour  arriver  à eon  but)  fr  pfrbirgt  fe. 

©auge,«  fpiclt  noter  b«3)f  tfr;  3.T.  LEcon. 

- (les  fèves)  (leur  iter  la  rokr , l ‘enveloppe  ) 

tâlm  ; Ch.  (ce  chien)  -e  la  voie  (il  «haaae 
■ana  crier)  orrfoigt  ba«  2Bilb  auf  btr  ©pur, 
ohne  anjnf«blagtn.obnt?nut  pi  grbru;Fauc. 
(I’oiseau)a  -é  les  S0nnettes(eel  parti  aana  être 
congédié)  ifl  biirtbgrgangtn  ; Mar.  - le  vent 

h un  vaiSSeau(loroqu'on  cal  au  vent  de  ce  vaiee. 
•I  qu’ou  l'empéche  de  reeevoir  le  vent  dena  aea 
voilea)  fiiiciu  «Scÿtffc  bfii  fflinb  abflrbleu, 

auffaiigfu;(lesvoilesdel’arrièrc)dérobcnl 
le  vent  à celles  de  l'avant,  nehmt  n btn©or* 
brrffgrlnbriiSBiiib.  Syn.  V.  voler;  4.  v.  r. 
se  - d'une  compagnie  (*e  retirer  aana  dire 
mol,  aana  qu'on  c'en  aperçoive)  ft  ail«  fillft 

©cftHftbaft  rergflfblfii , tocgf<bIti<btn  ; il 

Monta,  Dictionnaire.  L 
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s'est -é  adroitement,  <r  bat  ficb  unotrnifrft 
mfggff<bli<bc»;sc-  pour  qe  temps  à ses  oc- 
cupations ( pour  *e  donner  q*  retichc  £)ft.@r* 
tâftr  eine  3«t  lang  auf  bit  ©fite  legen;  ne 
pouvoir  se  - aux  affaires, won  be  u@-n  ntt 
abfommen  fôitucu;  se -à  la  vengeance  (b  la 
poursuitc)d'un  ennemi, à ses  coups  (p*r  u 
fuite, ou  eu  l'éviunt)ft<b  bf r9iatbf  z fillc«8fiu* 
br«,fitb  fit.  ©irrten  futjifbfit;se-à  la  vue 
(di*p*r*itrc)  ficb  bf  m 2Jugt,  brnfflugrn  eut* 
|ifbtu;  au«  bcm@ffi<btf  fommcu.wrrftbiwiu* 
beu;  (le  vaisseau,  le  ballon)  se  déroba  en 
peu  de  temps  b la  vue,  rutjog  fid>  in  fnrpr 
3f(tbcm  9lugr,  btu  ©iitfeu  ; (tous  les  ob- 
jets du  rivage)  se  dérobèrent  bientôt  à la 
vue,  à notre  vue,  tutjogeu  fitb  balb  béni 
9luge,  lauten  un«  balb  au«  bfm®efîcbtf,o«* 
ttoauben  balb  wor  uuftru  91  »gen  ; (à  me- 
sure que  le  jour  baisse)  les  objets  sc  dé- 
robent (insensiblement)  b la  vue,  t utj.  fitb 
bir  ©tgrnflSiibt  brin  9Jnge;  fam.  se  - un  re- 
pas (»'en  abalenir,  »'en  priver)  fî(b  f illf  ©îabl* 

je il  abbrftbcn,  wrrfagr it  ; Man.  (un  cheval) 
qui  sc  -e  de  dessous  l'homme  (qui  dé..r- 

çonne  et  jede  par  terre  le  cavalier,  par  qe  mou  v. 

■oudam  cl  irrég.)  ba«  fil.  9teitff  (Mlld)  filltll 
miwmmitbrtfii  Sprung) abiwirft. 

DÉROCHAGE  lll.Dor.  (*ct.  it  dérocher) 
9if  iiiigru  bf  « ©if  tallr«  n. 

DÉROCHER  v.  a.  Ch.  (précipiter  de*  ro- 
chert)  uftbigen,  fî<b  womSflffii  bcrabpiflür* 
jeu;  (les  autours  ^dérochent  souvent  (les 
biches  et  leurs  faons)  trribrn  oft  c fo  in  bit 
tSiigf.bafi  fîr  (uni  britfclbru  pt  rutge  ben)fïtb 
voit  beu  8elfcn  bcrabfiürjrn;  Dor.-le  métal 
(le  décr**»er  » l'e*u  forte)ba«(jU  Wfrgolbf  llbf) 
©?c  taü  rriuigcu;  Orf.-  le  borax  (en  f*ire  die- 
paraître  Ira  soudure*  à l'aide  d'un  acide)bf1t  l'Cr* 

g(afften©oraraubfrSötbung'iocgäben;Sul. 

- les  poêles  (en  «1er  le  cchelol)  bit  ©aljpfail* 
uni  rriuigcu. 

DEROGATION  f.  (fnil  ou  ncle  p*r  Icq.  on 
déroge  » qe)  ©utfräftung , ©tbmàl«uug  P, 
ÎIbbrucb,  (Siulragm;  (cette  loi)  porte- b la 
précédente,  rntbâltrinr  @nt.br«worbfrgc> 
bntbrn,  ijlbrnt  worbfrgrbfubfii  rutgegcu;  il 
n'y  a point  eu  de  - b cet  édit,  biffr  ©r rorb« 
uuiig  beliebt  tted)  in  t'bxrr  gaitjcit  Jtraft , if) 
upcb  burtb  Feine  fpâtrrf  entfräftet  iworbru; 
(cette clause)  est  une  - b (tel  article  delà 
coutume,  de  telle  société)  läuft  gegen  t;  - 

Ölpresse*  tacite  (quand  ou  révoque  ce  qui  a été 
fait,  ou  qu'on  y contrevient  tacitement  par  qe 
nete  contraire  ) ail«brûcflid)f  , ftÜifdjn'f  igf  llbf 

fflfberrnfnng,  Aufhebung,  îlbftbaffuug,  9lb* 
flflinng.  Syn.  La -suspend  la  loi,  l’aôro- 
galion  l'annulle  absolument. 

DÉROGATOIRE  a.  2 (qui  emporte  <f*ro- 

ya<i«wi)abbrùtbig;  fntfrâftfnb(cinfm@rffbe, 
®f fehle,  ©ertrage  tfintrag  tbue ub,  pi  uabf 

trftenb);(acte)-,ba«©effbEentfr.,bfm©fffb 

tpt  nabe  tretf  nb,  V.c/fltwe, -les  clauses -s(nu* 
tesumente  poctéricura)  (n’ont  point  lieu  dans 
les  testaments)  bt>  (aile  natbfolgf ubfStfta* 
mrnte)  feriitcÿteiibeit  (Häuft lu  ; 2.  m.  v.  V. 
dérogation. 

DÉROGEANCE  f.  Chane.  (*ot.  de  déro- 
ger à qe  dignité  ou  privilège)  ?lbbt'!ld),  9?acb» 

tbfilm;  (futmûrbigung  f;  tntnifirbigfiibc 
^aublung  ; (la  noblesse)  sc  perd  par  des 
actes  de  -,  gebt  burc$  f-f  -6-rn  wt  rlorf  n;(les 
enfants  nés)  depuis  des  actes  de  -(ne  sont 
point  nobles)  itatb  f-f  n >j?-tn  t. 

DÉROGEANT,  e a.  (quîifri-ope)fulfrâf* 
trnb,  uaebtbfiiig.  uugiltig  macbenb,  îuibcr* 
rufenb,  anfbtbfnb;  it.  Umgang  neÿiittnb* 
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Bbbrutb,  Eintrag  tbufiib;  it  fulttmrbigfnb. 
rutfbrfiib;  (acte postérieur) -au  premier, 
(loi)  — c , iwcburib  bit,  wobureb  bat  friibrrr 
cutfräftrt  inirb;  (actions)-cs  b(la)noblesse, 
njf  Itbr  br  n ©rrlufl  bf  « Slbelé  itatb  fitb  jif  b<n. 

DÉROGER  V.  n.  (»Utucr,  f»iro  qc  d«  con- 
mire  * une  loi,  à un  acle)  tutfrâftcn  ; it.  pitti* 
berbaubrln;  pi  nahe  trettn;  - b (une  loi,  un 
edit)  (burtb  f » fpättrt«)  rutfr.;  (les  deux 
parties)  ont  -é  b leur  contrat  (aux  clau- 
ses de  leur  société)  haben  ihrem  ©fr* 
tragt  z ptteibtr  gtbaubflt;  - b une  trans- 
action par  (une  aulre)t int u©trglcid>  burtb 
(.fUtfr.,iuibmufrn,aufbcbfu;-bsesdroits, 
fu.  Metbtf  u Eintrag  ob.  fSbbrntb  tbuu,9)atb* 
tbril  briitgfn;otrgrbeu;  je  ne  dérogerai  pas 
b mou  droit  (b  ma  dignité)  itb  »orne  mir 
nit  i u 91ftbl  nicht  wfrgrbfii;  C.  d.F.  6;  on  ne 
peut-,  par  des  conventions  particulières, 
aux  lois  (qui  intéressent  l'ordre  public  cl 
les  bonnes  mœurs)  au  folcbtn  ©eftbru  c 
fémiru  burtb  ©riwatwtrträgc  Feine  9fbâu* 
otrungen  grmacbt  iwetbf  u ; 2. -b  noblesse, 
abs.  — (p*r  qe  *cle  de  dérogeance, c.  i d.  qui,  p*r 
leeloi»  du  p*ye,  fait  déchoir  de  I*  nobleue)  fitb 

bc«  3Ibel«  vrriufUg  niatbr n;  fine  beu  ©rrliifi 
Dt«  ?l.  uatb  fitb  pc btubr  ^anblung  begt bru; 
(son  père)  a -é , bat  fitb  be  * 91.  w.  gt  madil; 
(il  aimerait  mieux  mourir)  que  de-,  al« 
flue fu.  îlbflrutrbrfiibe^anbluug  begehen; 
fig.  (sa  muse)  eût  cru  - (faire  une  chose  in- 
digne d'elle)  en  (chantant  un  pareil  sujet) 
hätte  fitb  rt.  ju  otrge  bf  u , fitb  pi  wcrutifbrfu 
geglaubt,  tveilll  fît  E;  it.  (rondeecendre,  •'•- 
bsiseer)  j|  voulut  bien  - jusque-lb , tr  (if  ü 
fitb  fw  weit  bfrab,  orrläugnttf  ft.  SSÜûrhe  (f. 
Snffbeit  £)  fo  frbr. 

DÉROI  m.  (psie  pour  le  logement  de*  offic. 
de  U bouche  du  roi  en  voynge)  Ouartiergrlb 
fur  bas  üWuubfiitbcuprrfoual  auf  Steiftu;  it. 
V.  V.  déroute. 

DÉROIDIR(-roa-dir,fam.-rè-)?.a.(4iei 
U raideur)  bit  ©Ififf  bfUfbmfll,  ftblaff  Ilia* 
tb*n;  - du  linge,  btr  SBâftbt  bit  ©t.  beu.,  fie 
gt liubt  inatbrn;  Mar.  - (le  câble)  abtoinbtn; 
2.  v.  r.  sc  - (perdre  »»  r.)  fig.  (il  commence) 
b se  -,  biegfamc r pi  lottbcn. 

DÉROM l’OIR  m.  l’ip.  (endroit  où  I'o» 
coupe  lo*  chiffon*)  3tbntibf*Ort,*Jlaflf  u t m; . 
2.(in*tr  pourle*couper}£(lbCr.'ftburibcr,l!um> 

pruifib.  m:  9umptu*mffftr,  ©tbucibc*m.  u. 

DÈROMPRE  v.  a.  irr.  Fauc.(le  faucon) 

Vient  de  - Sa  proie  (*  rompu  son  vol  eu  r*iu- 
qu*nt  cl  l’a  fait  tomber)  bat  fil.  Oiailb  brritll* 

tfrgrflobe u,  nifbergt f)ûrjt;  Pap.  - (les  chif- 
fons) (le* couper)  ffbufibfll. 

DHROQUER  ( ké)  V.  dérocher. 

DÉROUGIR  V.  a.  (6ter  U rougeur')  bif 
Diôtbe  be utlnnen;  (il  avait  eu  la  petite  vé- 
role) un  mois  a suffi  pour  le-,  in  3eit  bon 
einem  ©louât  oerlov  fitb  aber  birfe  ffiôtlK 
gauj;  2.  V.  n.  (devenir  moine  rouge)  bif  91.  Otr* 
Kernt  ; blfitb«  ob.  blaff«  iwfrbfit  ; cela  dé- 
rougira b l’air,  au  ber  Cnft  mirb  fitb  bit  9i. 
orri.  ob.  brrautjicbfu;  le  nez  ne  lui  a pas 
dérougi,  tr  bat  fr.  rotbc  ©afr  uitbl  ocrlorrii. 
bir  91.  au  fr.  9)aft  bat  fitb  »W  otriort u;  3. 
v.  r. se-,  V. dérougir  (v.  n.). 

DÉROUIJLLEMENT  (I  m.)  m.  (««.  de 

dérouiller; »on  effet)  9IbrOfltll  n;  Slbrftbfll  bf« 

9îofif«  n. 

DÉROUILLER  v.a.  (I  m.)  («teri»  rouille) 
abrofltn,  oom  9Ioflc  bffrritn,  rntroflrn  ; — 
(un  couteau,  des  armes)  abrofltn;  oom  9i. 
fäubtru;  brn  9Iofl  oon  e abftgtn,  abvtibtn; 
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578  DÉROULEMENT 

- le  cuivre,  bru  ©riinfpau  vont  Jtuvfer  ab» 
»tadelt,  ba«  Jt.  vom  ®-e  befreien  ; ßg.  (fa- 
çonner, |>otirj  verfehle rtt,  biibett,  nbfc^tcifcit; 
(les  bonnes  cornpugniesjront-é,  luiont  -6 
l’esprit,  haben  fc . Sitte n oerfefuert,  fit.tllcr» 
ftaitb  gebilbet  ob.  ou*g.  ; 2.  v.  r.  se  - (perdre 
MiW/obrit  Oloßvcrltereu;  le  fcrse-(peu 
à peu)  b force  d’étre  manié,  inbrm  ba « (Sifeti 
ofl  bureb  bic^ànbr  gebt, verliert  e»tben  Wofl; 

lig.  (M  façonner,  m polir  J un  (JCUIIC  homme) 

l’esprit  sc  — e (dans  le  grand  monde, 
dans  le  commerce  du  monde)  c toirb  eiu 
t gebilbet , abgrfdtliffen , toirb  ber  ffierßaitb 
grbilbft,verfeilterl*,  iL(ee  remettre  eu  feit  d'une 
choie  que  l’on  a jadia  appriao  ou  pratiquée,  mai* 
qu'on  a négligée  députa}  (il  y a long-lCIIlpS 

qu'il  n'a  vu  le  latin)  il  aurait  besoin  de  se 

- un  peu.tr  bâtie  uStbig  et  loitbcr  vorjuue  b» 
meu,  bervcrjufuc$cit. 

DÉROULEMENT  m.  (ul  da  dtroultr') 
9lbe,  Stufe,  8lu«ffna.*wi(felii;  9(6«,  HuCeiiuu 

roQeit  II  ; l'iss.  — (de  l'étoffe  de  deaaua  l'anau- 
ple)  'Abbâlimeil  n;  Géom.  (production  d'une 
courbe  par  l'allongement  dee  rayons  d'une  autre} 

(Sulfierung  ob.  ^croorbringuiig  einer  frum» 
meu  Cittie  bureb  bieCerlâitgcrung  bcrScbeii» 
fei  einer  aubern. 

DÉROULER  V.  B.  (étendre  ce  qui  était  rou- 
lé.) - (une  étoffe)  ab*wicf  élu,  auicina.  - 
(un  vieux  titre)  au«eiiia.erofle  n,  ab«r.;  il  a 
-é  (ces  tapisseries)  er  bat  t abgeroüt , ou«» 
eina.  geroßt  ; Tiss.  — l’étoffe  (de  deuue  l’«n- 
eupic)  abbâumeu,  ben  3eug  oon  (Baume  ab» 
nebmtu;-(du  ßld'archal)  abw.,abr.,  ab» 
râbelu  ; Ch.  - le  trait,  ba«  £ângcfrti  au*bo» 
(feu;  Expi.  - la  corde  du  bourrique!,  ab» 

bafpelu;  Géom.-  (former  une  courbe  per  dir  ou- 

Umrni)  tint  frummc  8inic  butdjbic  ©erlafi* 
gcruug  ber  tStÿrufrl  einer  aubmi  berooc* 
bringen;  Impr.  (faire  retourner  en  arriére  le 
train  de  laprteec)  mît  btlll  Âatrtll  JUriltffab» 
rcu;  lig.  -(le  tableau  d'une  cpoque)cutfal» 
(tu,  aufto/jeu  ; 2.  V.  r.  Se  - (pl.  de  ce  qui  était 
rou/c,a'éitndra)  fief)  itbtolicu;  fig.  (le  tableau 
le  plus  imposant)  sc  déroula  devant  nous, 
rutfalte te  fi tb,  breitete  fitb  oor  un«  au«. 

DÉROUTE  f.  (fuite  en  déeordro  d'une  ar- 
mée .prie  la  perte  d'une  balaillet)  11  llOrbrUtlifbf 

91u<bL  diieberloge,  3erf)rcuuug  (eiur«.§rc* 
re«)  f;  grande  -,  - complète,  gropc,  voll* 
foinmruc  Unorbnung  ob.  ©rrwirrutig  bei  ci. 
uent  fliebenbeu  .fjerrr  ; ou  les  a mis  en  -, 
titan  bat  fie  iu  bieftlutbt  grfdjlagcu  uub  jer= 
liront;  il  a péri  dans  la  -,  er  iß  iu  ber  ©.  brr 
81.  timgcfommen;  c’est  dans  la  - que  se 
Tait  le  grand  carnage,  bei  einer  verwirrten 
81.  iß  bit  'Dto&elci  am  grâptcu;  ßg.  (ruine 
dre  aff.  de  qn)  - (des  affaires,  de  la  fortune) 
©erfaß, Sluiit  m;  3frrüttuugf;  (celle  fail- 
lite) a mis  la -dans  scs  affaires,  a mis  scs 
affaires  en  -,  bat  fe.  llmßänbe  jcrrnttet,  in 
3errfittuug  gebraut  ; (je  l’ai  vu)  depuis  sa 
-,  feit  brm  9iu«bru<bc  f«.  ©erm8geu«verfal* 
le*  (frit  fin.  ©anferotttj)  ; ext.  mettre  un 
homme  en  -,  V.  dérouter  (3). 

DÉROUTER  V.  a.  (tirer  de  la  rouit , du 
ebnum.)  vom  reebtcu  SBege  abbringeii;  irre 
fübtni;  (nous  étions  dans  le  chemin)  il 
nous  a -és,  er  bat  nu«  bavou  abgcbrad>t; 
vous  êtes  -é,  Sie  finb  vom  redite  n SBege  ab- 
grfommen,  «Sie  geben  irre,  Sit  finb  nicht  auf 
bem  rechten  SEegc;  Mar.  (raire  échelle)  (il  est 
permis  au  capitaine)  de  -,  nach  ©clieben  in 
jebcii  ibm  gelegen  febeiuenben  $afett  einjn« 

(aufm  ; 2.  ßg-  (rompre  Ira  mcaurea,  ruiner  Ira 

»tjfemb«.  ÜHaftregrln  ob.  ©laut  ßSreu,  vrr.- 


DERRA1N 

titeln,  fe.  ©erm3gett«umßäube  jerrütten; 
(cette  attaque  imprévue)  a -é  (l’ennemi) 
bat  c iu  ©erwfrrnng  gebracht;  (la  faillite  de 
ce  banquier)  m’a  -é,  bat  meine  ©mit.  jeta 
rflttet;  3.  (déconcerter)  (il  ne  sait  que  faire) 
il  est  lout-é,  er  iß  gau)  au«  ber  Raffung; 
(ce  qu’on  lui  a dit)  l’a -é,  hat  ihn  ganj  ver» 
tvirrt  gemacht,  ganj  an«  ber  Saffung  ge* 
bracht;  4.  v.  r.  se- (perdre .a  rouf»)  itrege» 
bru.  vom  rechten  SBege  abf omntcu.  [terfte. 

DKRRAIN,  k a.  v.  (dernier)  lebte,  bine 

DERRI  III.  (couche  de  lourbe,  é aU  puucca 
de  profondeur  du  eol)  id.  ni.  (Totfßf  lit  f.). 

DERRIÈRE  prép.  locale  (opp.  a devant ) 
biittcr;  - la  maison,  - la  porte,  - le  jardin, 
h-  brm^aufr  ob.  b-  ba«.f)au<;  b-  berffbür, 
bem  ©arten,  ob.  hinter  bic  ÜTtjür  c ; (il  sc 
cacha)  - la  tapisserie,  hinter  ber  Xapetc;  (il 
était  assis)  - vous,  b-  3b»t»;  mettre  sa 
robe  t sens  devant  - (mettre  <L  ca  qui  devait 
être  devant)  f.  Älcib  Vetfcbtt,  bd«  «§ilttfrße 
pivorbcrß  ailjiebf  n;  iL  ßg.  (nnvtntr  l’ordre 
deqe)  (tous  les  chapitres  de  ce  livre)  sont 
sens  devant-,  ßubiu  oetfcbtterOrbnung, 
ftub  unter  eiua.  geivorfrii;  Mor.  regarder  - 

SOI  ( hériter,  rctournrreur  ere  pee)  b.  ftd)  fe (>C  II, 

juriief  (eben  ; il  ne  faut  pas  regarder  - soi 

(il  faul  continuer  quand  on  a bien  commencé) 

ivciiu  man  auf  bem  guten  ©lege  iß,  mufi 
mau  nicht  b.  fictj  febeu  ; man  muß  auf  bem 
einmal  betretenen  guten  SB.  immer  vor* 
ivärt«  geben. 

2.  adv.  il  marchait-,  nous  le  laissâmes 
-,  bien  loin  -,  tr  ging  binten,  ivir  ließen  ibn 
babittten,  weit  bahnten;  meltez-le  devant 
ou  —,  ßellen  'Sit  es  vorn  ob.  binten  bi»; 
(c'csl  un  traître)  il  l’a  frappé  par-,  er  bat 
l'bm  von  btn(en  ob.  rücfling«  einen  Stich  bei* 
gebracht;  (attaquer  l'ennemi)  par  —,  im 
9lüefcn,  bem  eiu  ben  81.  faßen;  (avoir  l'en- 
nemi) - soi,  im  81.;  train  de  - (d’un  car- 
rosse) ^intergeßeü  n;  = (d’un  cheval) 
.jjnntertbfil  n;  corps  de  logis  de-,  biatere« 
.jpauvtgfbâube;  porte  de-,  $intertbürr;Hg. 
V.  porte;  laisser  qn  bien  loin  - (teeurpae- 

atr, avoir  braue. d'avantage  aur  lui)  jriltailb  »Veit 

hinter  fi  ch  jnrfitflaffeti;  t*  jtinanbcn  weit  ju* 
vortt  in;  einen  großen  ©orfprung  vor  je« 
maubeit  haben. 

3.  m.  (partir  poalcrieura  dr  qn,  de  qc)  - (de 

la  maison,  d'une  cfaarreUe)$iiilertbeil  m; 
il  occupe  le  -(du  logis)  er  bewohnt  beu  bin* 
teru  2bctl;il  est  logé  sur  le-,  er  rvobnt  bin-* 
teu  binant;  (ce  fardeau  blesse  lechevalj.il 
est  trop  sur  le-,  ßt  liegt  ju  weif-bi»*0»- 1» 
viel  ouf  bem^iutcrtbcile;  il.  (parue  de  i hom. 
qui  comprend  le*  fraaea  cl  le  fondeincni).£>iutcre 

eb..Jjintau  m;  fam.  ^iutertbriln;  s'écor- 
cher IC  — (Ica  feaara  ou  le  fondement)  fïch  bftt 
-jjiuteni  wnub  machen,  ivniib  reiten,  Y. 
on  lui  voit  le  -,  man  ficht  fn.  blojjcn£iu« 
lern;  il  lui  donna  un  coup  de  pied  au  -,  er 
gabtbm  einen  îritt  oor  ben  .^intern  (pop. 
vor  bru  21rfch);  montrer  le-r,  bru  ^intern 
iveifen  ; ic  ßg.  montrer  le  - dans  une  af- 
faire (manquer  a aa  parole,  reculer  dana  l’exécu- 
tiou  d'une  aff.  à laq.  on  a’étail  engagé  avec  fanfa- 
ronnade) il.  fuir  lâchement)  b.  nicht  SL'Ort  bal» 

trn;  jurficftreten;  hinter  fin.  ©e  rfvreebeu  ju* 
rficfbleibeu  ; it.  feig  cntßirben;  fïcf)  auf  tie 
Werfen  machen,  V.rage;  couvrir,  assurer 
les -s  d’uno  armée,  einem  ^rerr  ben  8i  liefen 
beefen  ; (l’armée)  fui  attaquée  pas  scs  -s, 
tourbe  tmfRücfeu,  von  hinten  angegriffen;  il 
couvrit  mal  scs  -s,  er  hebefftr  fn.  ©achjug 
nicht  hinlänglich. 


DERRIS 

DERRIS  m.  H.  n.  (*•  de  v*r»  à tujrau)  id. 
m;  Rot.  (Irgumin.  do  la  China)  id.  II. 

DERVENDGI-PACHA  m.  (dèr-vand- 

ji")  (6™"»  prévit  dca  rouira  en  Turquie)  id.  m. 

DERVICHE  f.  (danao  dca  rfricii  t)  $f[a 

ivifchtanj  m. 

DER  VIS  (1)  ou  DERVICHE  m.  (en  turc, 

pauttes  moine«,  appelés  «usai  MtxMatilet,  du 
nom  de  Mêti täte,  leur  fondateur}  ^ftwifdj  III. 

DKS(dé)  (mol  qui  tient  lieu  de  la  prép. «fret  de 
l'an  plur.  /r.)  (l'émail,  les  fleurs)  - prai- 
ries, ber  SBiefen;  (les  maximes)  - philoso- 
phes, ber  ©hüofovbf»;  (la  famille)  - Cé- 
sars, ber  Çfâfarn;  l'amour  - (peuples,  d.  ri- 
chesses, d.  belles-lettres)  bit  ülebe  jn  t; 
Sortir  - fers,  au«  bru  Äetten  befreit  tverbeu; 
s'échapper  - prisons,  ait«  bem  ©efângniffe 
euttuifcheil  ; il.  (dana  un  aena  partitif)  donner 

- témoignages  d’amitié,  Sreuiibfehafubr* 
weife  geben  ; ce  sont  lâ  - preuves  (d’une 
amitié  désintéressée)  ba«  finb  ©eweift  voit 
E;  ü’ai  vu)  - hommes,  (j’ai  connu)  - per- 
sonnes qui  £,  Sente,  ©crfonen,  Weiche  t;  il 
y a - savants  qui  (ont  soutenu  £ (t  û'&l 
©eiebrte,  weiche  t;  - enfants  (sont  entrés 
dans  la  chambre)  âliuber;  - fruits  excel- 
lents, vortreffliche  8rüchte;  - jeunes  gens,  - 
bons  mots  (pour  jeunce-gru,  bone-mola)  jltll* 
gt Sente,  wiçige  (SinfaUe;  (il  a) - pctils-ßls, 

- pelilcsTilies,  (Suffi,  dufeliniteu;  2.  bien 

- (beaucoup)  viele  ; bien  - personnes  pen- 
sent c,  viele  ©erfoneu  bettfeit  t;  bien  - gens 
(ont dit)  viele  Seute  t;  3.(plueieure)  mebre» 
re  ; il  a été  - années  sans  le  voir,  erbat  ib» 
(mehrere)  3abrr  lang  nicht  gtfehcit  ; (clic  a 
passé)  - semaines  entières  (dans  leur  so- 
ciété) (gatijr)  *X!ochrn;  (on  y voit)  - mil- 
liers (d’arbres)  Tanfeube  von  t. 

DÈS  (dé)  prép.  de  temps  cl  de  lieu  (dé- 
puta) von  j au;  - le  berceau,  - l’enfance,  von 
éfinbbrit,voubcrSDirgr  an.vonJfiubhritauf; 

- le  point  du  jour,  von  îage«  Slnbrncb  an, 
gleich  mit  2-  Si.;  - le  mois  dernier, vont  lefc* 
teu  ülîouate  au;  -avant  son  départ,  fehott 
vor  fr.  Slbreife;  - -lors  (il  ne  fut  plus  ques- 
tion de  t)  von  biefer  3fÜ  an  t;  - Orléans 
jusqu'à  Taris,  von  Orleau*  bi«  nach ©arf«; 
(la  rivière  est  navigable)  - sa  source, gleich 
von  fin.  Ilrfvrnnge  ait  ; 2.  (pi.  do  choæa  qu'on 
veulfairrtrca-prochainrincal)g|cich,(jC  If  ferai, 
je  m'en  occuperai)  - demain,-  la  semaine 
prochaine,  gleich  morgen,  gleich  <» ber  ttâch- 
ßeu  8Bochet;  - h présent,  - ce  moment,  - 
matntcnanl(jc  m'sbstieudrai  der)vou  jefet 
au,  voit  bieftm  Sliigeublicfe  au  t,  V.  là. 

2.  - que  conj.  (aueendt  que)  fobalb  ; - que 
le  soleil  fut  levé,  - qu’il  parut,  f.  bit  Sonne 
anfgrgaiigru  war,  f.  ne  erfehirn;  - que  (la 
marchandise)seraarrivéc,f.cang(fommcn 
fehn  toirb;  - que  (puiaquej  vous  le  voulez, 
ba  Siet«  wollen,  e«  fo  haben  wollen;  - que 
cela  vous  convient,  ba  r«  3b»<»  anßänbig 
iß  ob.  gefällt,  wenn  r«  3b»< » e* 

SK  DÉSABONNER  V.  r.  (ccaaeraoooion- 
neme  >>f)anfböreiiabonnirt  (u  fryii.f.  Aboutir* 
ment  auffagrtt,  au«  bem  91.  treten. 

DÉSA  BRITKR  v.a.  qn  N«ol.(U  enlarcr 
aon  abri)  jem  f«.  Scbu öcrte«  berauben. 

DÉSA  BUSÈ.  ÉK  S.(t-  de  M“*  doSuel;p*ra. 
ättaburit)  ber,  bie  dnttäufchtc 

DÉSA  RUSEMENT  m.  Néol.f.ct.  d.  di. 

ahu.tr,  da  e*  effet  de  ccCI«  acl  ) p.  U.  ©eilfb* 

mutig  eine«  3rrtbum«f;  3»rechtweifuiig  tl* 
ne«  3rreubrn  ; it.  ftbleguug  be«  3rrtbum«  f; 
duttâufcbung  f. 


DÉSABUSER 

DÉSABUSKRqn,  v.a  .(  détromper, tirer  dl« 
l'errrur  > jemn.  fn.  3rrtbum  benehmen;  jem. 
uoiifr.  irrigen  SWeiiiiiug  abbringen,  ihn  ri 
ne«  ©cffmi  beltbreu.jurecht  weifen,  enttäu 
f<ÿru;  (vous êtes  dans  l’erreur;  celle  lettre 
va  vous-.bir  fer  ©rief  wirb  3b"eu  benftlbc  it 
benehmen,  wirb  Sir  eine«  ©effern  belehren, 
Sir  cnttâufcbcn;je  l'ai -ésur  votre  compte, 
id)  tjabe  ihm  fe.  irrige  SW.  iu  «bfi^t  3b*« 
beupmmrn;(cette  circonstance)  a servi  ii  le 
-,  bat  baju  beigciragcu  ibm  bit  Muge  11  jn  8jf. 
ne»;  il  est  -é,  cublith  ft»tb  ibm  bieüliigeit  auf 
flfÔ-iuge n,  jc«l  itebt  er  fu.  3.  ein;  (je  le  croy 
aïs  obligeant)  j’en  suis  bien  -é,  nuit  febe 
i<b  fin,  baß  icb  ni  irt>  fcf>r  geirrt  botte;  je  suis 

“é  de  Cet  homme  (j'ai  perdu  I'eaiime,  I«  con- 
fiance t qu'il  »'avait  inspirées)  jr«t  feillie  i<b 
biefeu  fWeuftheii  beffer,  j r«t  Weiß  ich  wo«  on 
ibm  ijl,  icb  febe  ein,  wie  febr  i<b  micb  in  met« 
lier  guten  SW.  vou  ibm  geirrt  habe;  être  -é 

des  grandeurs  J (tire  détrompé  de  l’eelime, 
du  prix  qu'on  jr  allacliait)  fe.  bobfSDî.  POU  bel! 

•&errlicbieiteii  ber  SBelt  t ablegcu;  2.  v.  r.  se 

- («ortir  d'une  erreur,  d’une  itlujion)  ft<ÿ  eilt« 

töufcbrii,  fu.  Srrîbum  eiiifebeu  ob.  oblegen; 
désabusez-vous(on  ne  trompe  poinlDieu) 
beftuiten  Sie  ficb  eine«  ©effern. 
DÉSACCOINTER  v.  a.  V.  désttnir. 
DÉSACCORD  ni.  Mus.  (état  d’un  in«(r 
discord)  ©erfltmiUllltg  r,  fig.  (désunion)  Un 

eiiiigJEeit  f;  3wifl  m;  ÜHißbeiligfe  it  f. 

DÉSACCORDER  v.  a.  Mus. (un  instru- 
ment) C«»  détruire  Yaccord)  VCrflimillCU  ; (le 

piano)est-é,iflverflimmt;  fig.(déiruir.ihar- 
mome  entre  dee  ainit)  uneinig  macbeit,  eilt« 
jweieit,  veruiieiuigrti;  2.  v.  r.  se-,Mus.(per- 
Ore  I'«.)  (celte  harpe)  s’est -éc,  bot  ft<b  ver. 
flimint. 

DÉSACCOS1  ER  v.a.  Hydr.(l’cau  cou- 
rante) déchausse  et-c  les  pilotis  de  leur 
terrain  (par  un  mouv.  continuel)  nnb 

fpùlt  ben  ©ruiib  vont  ÿfablwerfe  weg.  eut 
blô0t  beu  Suß  be*  ÿfoblwerfefi. 

DÉS  ACCOUPLEMENT  m.  II.  n.  (cr- 
éation de  Yaccoupirment)  fHufbSreu  n.  ber  ©t» 
gotttiug.  • 

DÉS ACCOUPLER  V.  a.  (détacher  ce  qui 
était  accouyU  jwo«  gepaart  ob.verbunbeu  war, 
wieber  treuneii;  - (les  bœufs)  objotbeu,  juf.« 
gejoebte  t wieber  aïKfpoitneu  ; - du  linge, 

i'gebuiibeiteob.j-gebeftetrüilôfcbe  wiebervou 
eino.  mocbeit.  Ch.-  leschirns.  V.ckcouo/er, 
DÉSACCOUTUMANCE  f.  (perte  d'une 

i.ahiiude)v.îlbgewôbuuiig,(gutwôbuuiigvon 

et.  T;  îlnfbôren  n.  einer  ©ewobubeit. 
DÉSACCOUTUMER  v.a.qn  de  qc(  faire 

perdre  ou  quitter  laceu/umr,  l'habitude  j jflltlt. 

et.  obgewôbneti:  jent.vou  rt.  entwöhnen:  — 
de  bonne  heure  les  enfants  (d’être  opiniâ- 
tres J r«  beu  Jtiubrni  frûbobg.  (ben  Jî.  frflb 
bc  il  (Sigeiijïnu,  bie  ©igenwiUigfeit  obg.);  2. 
v.  r.  se  - de  qc  (perdre  u c ) fî<b  et.  abgewöb* 
neu  ; se  - du  jeu  ou  de  jouer  (du  vin  -)  fîcb 
ba«  Spiel  t obg. 

DÉSACCUMULATION  r.  Néol.  (de- 
struction d'un  .»a.  j 3erfl8reii,©ernicbteit  n. 
einer  .Çatifniig. 

DÉSACCUMULER  v.a.  Néol.  (détruire 

un  anaa,  une  accumulation)  etltC  ^Ôllfuiig  1er 

flSreu,  vernicbteit. 

DÉSACHALANDAGEm.  Com.(p«rt. 

oee  chaland.,  étal  d’une  boutique  de  tac  Kalander) 

©erluil  m.  ber  Äuitbeii;  ©erlaffenfeyn  n 
von  ben  St. 

DÉSACHALANI>ERv.a.Com.(éloi*ner 
le.  chaland.)-  (un  marchand,  une  boutique) 
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tint  fe.Jtunben  bringe it;(ce  bruitja  fort  -ésa 
maison,  l’a  fort  -é,  bot  ber  Äunbfeboft  f«. 
•Ôaiife«  febr  geftfiobct,  bat  ibii  uni  vieleRun 
ben  gebracht;  il  a -é  sa  boutique  en  ven 
dant(dc  mauvaises  marchandises)  erbat 
fe.  Jt:inbfcbaft  burdjQifrfauf  tvrrfcbn  jt,ein« 
gebûpt;  bat  bieÂunben  burd)  E ans  fm.Saben 
vertrieben;  2.  v.  r.  se -(perdre  .*«  cA  )fîtb  um 
fe.  Âitnbcii.briitgen,  fi<b  fe.  Âuubfcbaft  ver. 
fcbfrteit,  fe.  St.  vertreiben. 
DÉSACIDIFICATION  f.  Chim.(aci.  de 

dr*nc,'d,/îr r)© || tfù ttfnt  n. 

DÉSACIDIFIER  V.  a.  (priver,  dépouiller 

de.onocitéejfuneliqueurfjChim.eittfaumi, 
ibr  beu  Sanerflcff  cutjiebc  u. 

DÉSACIÉRATION  f.  Coutel.  (ecL  de 
ditadertr)  ©e Hernien  n.  ber  Stählung. 
DÉSACIÉRER  v.  a.  Coutel.  (détruire 

l'état  d'acieralion  du  fer)  Vie  Stäblltlig  bl'«  @i» 
feilé  lerfîoreu;  2.  V.  r.  se  — (perdre  eon  aciéra< 
lion)  fe.  Stählung  verlieren. 

DÉSACRER  v.  a.  (détruire  le*  effeta  du 
.acre)  burl.  bie  (Salbung  nitbtig  machen. 

DÉSADORER  v.a.  Néol  ,(cfi»cr  d 'adorer) 
iiic^C  otrfyr  aitbfîfit  ob.  öcrr&rf n. 

DÉSAFFAIRÉ,  ée  a.  Néol.  (qui  n 
àraire)uubcfcfc8ftiat,arbeité(o(,gefd)âftfilo<. 

DESAFFAME,  (’E  a.  (t.  deScarron;  dont 
\.faim  *e»ap«ieée)gefâftigt,  beffen-Çuingcr  ge> 
füllt  ifl.  [faim)  beu  junger  füllen,  fätfige u. 
DÉ.SA  I'  F A MF..R  V.a. Néol. (délivrer  de  la 
DÉSAFFECTION  f.  Néol.  (ccMilion  de 
y affection)  Abneigung,  Abgitnfl  f;  -né,  ée  a. 
Néol.  (qui  a perdu  F«.)  abgeneigt,  abgfiiiflig. 
DÉSAFFECTIONNEMENT  m.  Néol. 

(perte  de  I affection!  ao  dit  aurtout  du  réfroidi. ar- 
ment d’un  peuple  pour  aoa  eourerain)  Abgt« 

neigt«,  3bgùiiflig.wcrbcn  n. 

• DÉS  A FFEC1  IO.NNER  v.  a.  qn  ou  v.  r. 

SC  — de  qn  , Néol.  (ee  refroidir  pour  lui)  fût 
jfin.  abgeneigt  ob.  obgûnflig  werben;  abs.(le 
peuple, sc  -cpromptement,wirbiei(bta.,a. 
DÉSAFFLEUREMENT  m.Bât.(éut  d. 

ce  qui  cal  diraf/leuré)  ©Orflebetl,  Ultgleicb«lif 
gru,  «flebm  n. 

DÉSAFFLKU  R ER  v.a.  Arch.  (donner 

a deux  corpa  une  eaillie  différente;  faire  déborder) 

uugUieb feben,  legen,  et.  vorflrbru  machen; 

2.  v.n.  Rail. d'or:  les  fcuillesdcsafncurenl 

(débordent  tee  feuilleta  de  relin)  bic  ©clbbliït« 

ter  flehen  über  bie  ©crgaiiieiublâttcr  vor. 

DÉSAFFOURCHER  v.  n.  Mar.  (lever 
l'ancre  d’affourche)  bcil  ©aboUailfrr  Ob.  îtfll 

oufer  lichten , abanfmi. 

DÉSAFFRANCIIIR  v.a. Néol.  (rév. 

quer  un  affranchi».enicnt)  rillfll  ©tfreilllig««, 

(Srlaffiiugêbcfebl  jurücf  nehmen. 
DÉSAFFRANCHISSEMENTmNéol. 

(«et.  de  drtaffranchir ) 3ltrÜcf  lirbllteil  II.  rt'lIC« 

©efrciiingébcfeblé. 

DÉSAGENCER  V.  a.  (déranger  ce  qui  eal 
agencé)  vfrbfrbcii.au«  berOrbniing  bringen 
DÉSAGRAFER,  V.  dégrafer. 
DÉSAGRÉABLE  a.  2 (qui  déplaît)  nu« 
augeuebm,  mipfäüig,  wibcrlich;  (personne, 
ligure,  société,  séjour)  -,  tt„  nt„  w.;  (hu- 
meur, caractère)  - (manières)  -s,  u.,  m., 
w.;  (ce  compliment,  cette  visite,  ce  dis- 
cours) lui  a été  fort  -,  war  ihm  frbr  n.;  cela 
est  - h voir,  à entendre,  ba«  ifl  u.  fur  ba* 
Singe,  für  ba«  -Ohr;  -ment  adv.  (d  'une  inan. 

<t)  ttnaiige  itebm,  auf  eine  ti-e  Sfrt,  wiberlith; 
on  est  ici  fort-,  man  wohnt  hier  febr  u. 

DÉS  AGRÉER  V.  n.  (déplaire,  n‘ agréer  pae) 
unangenehm,  mißfällig  fehii,mißfallen;cela 
ne  nous -e  pas,  badifl  im«  nicht  n.;  (ces  fa 
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çons  de  parler  J me  désagréenl  fort,  miß. 
fallen  nur  febr;  2.  Mar.  - v.  a.  V.dégrécr. 
DÉSAGRÉGATION  f.  Phys.  («et.  d« 
eff,‘)®ernfcbtrn,3f  rflîreu  bec 

«ttpaufung  n. 

DÉSAGRÉGER  v.  a.  Phys,  (détruire  l'a- 
jrr>ae,M)9(|i6âufnng  f.  vernichtenuerflSren. 

DÉSAGRÉMENT  m.(.ho-  dLsr.abt., 
«ujrt  de  ch^rin, d'ennui, dedéjoûtjlluaitliebm. 
luhfcit  f;  (en  lui  rendant  service)  on  n’a 
souvent  q ue  du  -,bat  mau  oft  nicht«  al«  U.; 
il  y a bien  du  - à (sc  mêler  de  ses  aflaires) 
on  n’en  a,  on  n’en  retirequedu  -,e«  ifl  febr 
""«ugenebin  £,  mau  bat  nicht«  al«  Öcrbruß 
bavon;  il  a eu.il  a essuyé  de  grands  -s  dans 
(les  fonctions  de  sa  place)  er  bat  bei  t große 
H-cn  gehabt,  au«gfjlanbfit;  (son  humeur, 
son  caractère)  lui  attire  bien  des-s.jiebt 
îbnt  viele  U— en  ju;  2.(pt.  de«  défaut,  php.ique. 

d'une  per«.)äußerIichfrSebIfr,Uebflflaiib  m. 

DFJsAGUF.RRIR  v.  a.  V.  (désaccoutumer 


de.  danger,  de  lapurr rr)bf  r@f  fahrt  11  bt<  Jlrit« 

ge«eiitw8biiett. 

DÉSAIGNER,  V.  déssaigner. 
DÉSAIGRI , e a.  Chim.  (qui  a pCrdu «on 

aigreur)  ClItfaUert. 

DÉSAIGRI  R v.  a.  Chim.  (ôt.rl«i,reu,) 
f "tfânern,  bit  Säure  ob.  Schärfe  benehmen; 
2.  v.n.  (perdre  lWprr«,)fe. Schärfe  verlieren. 

DÉSA  ILER  (dé-zai-)  v.  a.  E.  F'.  — (la  se- 
mence de  bouleau,  de  pin)  (endter  lc*«//r«, 
ou  barbe.)  abflfigelu.  [mehr  lieben. 

DKSAI.MKR  V.a.  v.  (cc«»cr  à' aimer') 

DÉSAIRER  v.  a.  (l’oiseau)  Fauc.  (le  U- 
ccr  de. on  a,re)au«  béni  Wefle  brrautitcbuitit. 

DÉSAISINE  f.  I'éod.  (dèpoeee—ion)  üf« 
hm«, Übergabe,  eiitäiißeruiig  f. 

DÉSAISONNER  V.  a.  (changer  1«  nature 
de.  champ.)  bie  Watur  bergeiber  àitbtrn;-  un 
chatnp.unc  prairie(cli.nger  un  champen  prai- 
rie,  ou  le  prairie  en  terre  laboureble)  eitleitîlcfer 

i"  eine  ffiitfe,  eine  S5J.  in  einen  ÎI.  nntwan, 
bellt,  VerWailbflnjE.F',  - les  COUpCS(cn  chan- 
ger l’ordre  régulier)  bie  Schlage  Pb.  bie  îlbhol« 

juiigSorbunng  verânberu. 

Df-ilAJUSl  ER  v.a.  (déranger)  tt.  lit  lllla 
orbtiniig  bringen;  verrücfen;(le  vcnl)a  -é  (la 
coiffiiredccelledamc)hafcitt  U.  gebracht; 

on  a -é(ce  télescope)  man  haï  toerrncft;  Og! 
(un  accident)  a -é  (nos  mesures)  a tout  -é. 
bat  ettHWirffcm  gemachf.aHe«  verborben  ob. 
vcreitelt;Man.(cecheval)est-é(il  nef.it  plu. 

le  manège  avec  tant  de  jurteue)  bat  ff.  Sthllle 

verlernt,  ift  verborben  worben;  2.  v.  r.  se-, 
V.  se  déranger. 

DÉSA  LIG  N EMENT  m.  M i I i L (dé.ordr. 

dans  V alignement)  UllOrbltUlig  f.  III  berßlich« 

timgbrr  Gruppen. 

DESA  LIG  N F.  R V.a.M  j|it.(  causer  un  de’j- 
uiignement)  bie  Slic^tii  n«  brr  îcnppeii  flôreii, 
in  llnorbnnitg  bringen;  2.  v.r.  sc-(.ortirdé 

ee  ligne,  de  son  rang)  bit  îillie  brecbeil. 

SE  DÉS  ALITER  V.  r.  (aortir  du  lit,  o»  «er 
de  garder  le  lit)  ba«  ©ett  nitbt  iurf>r  hüten; 
wieber  außer  be  m ©e  f te  feyn. 

DESALLA  I TEM  F.NT  m.,  V.  sevrage. 
DÉSALLAITER  v.a.  Méd.  V. sevrer. 
se  DESALLIER  (a  lié)  v.r.  Néol.  (.. 

marier  aana  convenance  de  maure)  cille  llllpaf, 

feube  .fvciratb  fchließen.  Syn.  Un  homme 
de  cour  et  une  fille  de  robe  se  désaUient 
sans  se  mésallier. 

DÉSALTÉRANT, b a.  Néol  . (qui  délai - 
Ure)  beu  <E>urfl  ilideub  ob.  ISfchenb. 

DÉSAI.TÉRATION  f.  (.cl  d.  ..  dé, at- 
tirer) Stillen  ob.  Çôfthen  n.  be«  $>urfle*. 
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DÉSALTÉRER  v.  a.  (6wr  i.  •*></)  ben 
S)urff  füllen  ob.  I8f^eu;  (l'eau  mêlée  avec 
du  vin)  désaltère  mieux  que  t,  flilR  ob. 
IBfcht  be  u Kurff  b<  fier  al*  £;  (le  lait)  l’a  bien 
-é,  bat  fiiÆurff  rcdjt  gelSfc^t  ob.ge  ftiüt;  fig. 

(la  rosée)  désaltère  (la  terre)  t'râuft;  2.  v.  r. 
ge  — (ipaiKrMaoif)  (il  boit  de  la  bière)poui 
se-,  um  fu.îïiirff  ju lôfcheu. 

DÉSAMARRI'.K  v.  a.  Mar.  (d*tael..r 

un  navir«  asnarré)  Ctll  aufcrftffe*  Sc^ff  lo«* 

binbeu. 

DÉSAMASSER  v.  a.  Néol.  C«*»"  *1'“ 

masser/  diuiper  vac  fortune  icgutM)  <luft)OtCU 

@tlb  ju  fanimeln;  ein  erworbene*  ©er 
mBgtu  »erfcbwenben. 

DÉSAMOUR  m.  Néol.  (réfroidiaaemem) 
Ubitabnie,  ©rfaltung  ber  Siebe  f. 

DÈSANCHER  v.  a.  un  instrument  à 
vent,  Mus.  (en  *ier  l'a««*«)  ba*  SWfjtefcett  ob. 
SDtunbflürC  vou  einem  ©la*iuffrumeitte  ab» 
nehmen.  [bit  «nier  litten. 

ÜÉSANCRER  v.n.(Ur« t’«««)  beu  ob. 
DÉSANDAINER  ou  -dinkr  v.  n.  p.  u. 

( mettre  en  meulo  1*  foin  coupé)  ^eil^aufcil  1110= 
eben.  [inanimé. 

DÉS  ANIMÉ,  ke  a.  v.  (t  a.  Corneille)  V . 

DÉS  ANIMER  v.a.  Néol.(cw.r  <r«»i«.*r) 

tiiifbftren  ju  beleben,  nicht  mehr  b. 

DÉSAPPAREILLER  v.  a.  V.  dépa- 
reiller i Mar.  (opp.  • appareiller)  abtafeln; 
(le  vaisseau  ne  partira  point)  on  l’a  -é, 
manbûte<abgetafelt;-(une  voile)  beflhla 
gen,  toieberjuf.binben. 

DÉSAPPARIER  v.  a.  des  pigeons  t. 

(séparer  le  mêle  d'avec  la  femelle)  opp.  à appa- 
rier) gepaarte  (tauben  trennen,  uercCnjelu* 
(perdrix)  -ées,  getrennt  ob.  oereinjelt. 

DÉSAPPAUVRIR  v.  a.  Néol.  (faire  «<»- 
mer  d'être  paurre)  ber  ©erarmung  ©inbalt 
tbun  ob.  fteuern. 

DÉSAPPÉTISSKR  V.a.(faire  perdre tap 
petit)  p.  u.  jemn.  bie  ©ßfufl  benehmen. 

DÉSAPPLICATION  f.  Néol.  (manque 
i' application)  Mangel  m.  au  55leiß  unb  21  u f 
merffainfeit. 

DÉS  APPLIQUER  V.  a.  0 de  Port  Hoy.l; 
détacher  del 'application)  »OUI  Çlci  jie  rtbjif  Iteil, 

abwcubig  machen;  iL  jerffreurn  ; 2.  v.  r.  se 
(perd»  l'a.)  nicht  mehr  fleißig  fepu. 

DÉS  APPOI  NTm.  ' V .désappointement 
DÉSAPPOINTEMENT m.Milit.  («t 

de  désappointer  i il.  eon  effet)  — (d*Ull  ofticier) 

îlulflreiihen  c au*  ber  (Die  ufllifle  n;  2.  (de 

Vuip\ûs  disappoint  me  nt)\ ,deboire,me  compte. 

DÉSAPPOINTER  v.  a.  (dtor  du  rêi.,  d. 

l'état  dca  mililairea  entretenus)  V.  (Un  Soldat) 

auf  ber(Die  ufllifle  au»flreicheu;  Com.  - une 

pièce  d’étoffe  (couper  les  pointe,  Ire  file  qui  la 
tiennent  pliée)  ein  jufaiuiueu  geheftete«  2 tüif 
3eug  auf  fehneibe n,  fig.  - (de  langlai.Co  disap- 
pointf  tromper  d«n§  ses  espérance«,  dans  «on  «t- 

tente)  anfiihreu,  in  fr.  ©rwartuug  tûiifcben, 
hintergeheu;  il  fut  bien  -é  en  apprenant  £, 
er  war  fehr  betroffen,  al*  er  erfuhr  £;  cela 
dut  bien  le-,  bä*  mußte  ihm  einen  genial 
tigen  Strich  burch  bie  SRechuung  machen. 

DÉSAPPRENDRE  v.  a.  irr.  (oublier 
qu'ona»aitoppri>)oerlerneii;abs.(cetenfant) 
désapprend  (chaque  jour)  fSmmt  t jurûcf; 
il  a désappris  tout  (ce  qu'il  savait)  er  hat 
aOe*  ocrlrrnt. 

DÉSAPPROBATEUR,  TRir.K  s.  a (,.. 
jr*appr€.ue*)3Jli9biUiger,  «inu;  mißbillige  ub; 
Mbclfücbtig;  (c’est)  un  - éternel,  ein  ewiger 
M.;  (rr  mißbillig!  3lUe*);  (cette  action  a 
trouvé)  des  -s,  SDî.;  (esprit,  caractère)  -, 
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juin  Mißbilligen  geneigt,  tabelfüchtig;  re- 
gard -,  m.;  (expression)  désapprobatrice, 
m.  [prouerr)  Mißbilligung  f. 

DÉSAPPROBATION  f.  («u  de  dé.ap- 
DÉSAPPROPRI AT10N  f.Prat  (.ci.de 
dàappropsier)  ©utäußerung  f;  flufgebuug 
be*  ©igenthum*,  it.  be*  ©igeuthuméri-chte* 
f;iln’cn  viendra  pasaiscmentàla-(descs 
biens)  er  wirb  fleh  nicht  fo  leiebt  baju  ent» 
fchließcii,  ftch  c 5"  e utaiißcru,ba*©ig.t  aiifju» 
gebe n;Mor.-  de  soi-même, V.  abnégation. 

DÉSAPPRO PRIER  v.  a.  (dépouiller,  du 

droit  de  propriété)  f.  (SigCIlthUUl  CltlaUßfrU, 

2.  V.  r.  se  — (renoncer  à un  bien  £)  fifb  be* 
@-e«  begeben;  bein  ©-e  entfageu;  fi<b  (einer 
Sache)  eutänßeru  ; se  - de  tout,  de  tous 
ses  biens  (pour  payer  ses  dettes)  ali  f. 

©.  hergeben,  ftch  [*•  flanjtu  ©ermBgeu* 
entüußeru. 

DÉSAPPROUVER  V.  a.  (condamner, 
trouver  mauvai»)  mißbilligen,  nicht  gut  hei 
ßeu  ; (tout  le  nionde)-esa  conduite,  le-e, 
mißbilligt  f.  ©einigen,  fe.îliijfûbrung;  je  ne 
-e  pas  ce  qu’il  a faitjich  mißbillige  ba*  nicht, 
wa*  ergethanhatjc  esl  une  action  que  l’on 
a -ée,  elle  est  -ée  de  tout  le  monde,  ba*  ijl 
eine  ïhat,  bie  mau  gemißbilligt  hat.  fie  wirb 
sou  jcbetmaiiit  gemißbilligt.  Syn.  On  -e 
ce  qui  ne  paratl  pas  bien  ; on  improiwe 
ce  qu’on  trouve  répréhensible;  on  ré- 
prouve ce  qu’on  juge  odieux.  I.’homme 
modeste  se  contente  de-;  l’h.  suffisant  se 
UiteA'improuver;  l’h.  impérieux  cl  immo- 
déré ne  sait  que  réprouver.  L’esprit  de 
contradiction -e  si  vous  approuva;  la  ri- 
valité improuvera  si  vous  recomman- 
dez; la  misanthropie  réprouverait  ce  que 
vous  excuseriez. 

DÉSAPPRO  VISIONNER  v.a.  (enlevât 
le«  proviiions ) von  8ebe iHinitttlu  entblößen, 
bie  8cben«mittel  rntjirhcn. 

DÉSARBORER  v.a.  un  mût, un  pavil- 
lon, Mar.  (abattre,  èler)  rilltll  Maft  au*iic h 
mm,  lappen  ob.  abfchlagm;  eine  Slagge  ab 
nehmen,  einjiehen,  ffreießen. 

DÉSARÇONNER  V.  a.  (mcltre  hor.  dca 
arçons,  faire  vider  Ica  arçosu)  abwerfeil,  abff» 

ßeu,  au*  bem  Sattel  heben;  il  désarçonna 
(son  adversaire)  er  warf  t ab  ob.  nom  ©fer* 
be,  heb  t an*  bem  S.;  (son  cheval),  en  sau- 
tant, l’a  -é,  hat  ihn  burih  einen  Sprung  ab* 
geworfen;  (un  cavalier  sur  une  selle  rase) 
est  aisé  û-,  ift  leictjt  abjnwcrfm;  Man.  être 

-é,  (aortir  de  la  »elle,  lorsque  le  cheval  aaute  ou 
fait  qe  mouv.  violent)  tttt*  brtll  S.  fOUIIlieil  Ob 
geworfen  werben;  ßg.  - qn  (confondre  qn  d»na 
une  di»pute,ïe  mettre  hor*  d'état  de  répondre)OCV 

wirrt  machen;  au4bemS.bfbru;jum3d)weii 
gen  bringen;  il  eut  bientôt -é  (son  adver- 
saire) er  hatte  c balb  an*  bem  S.  gehoben, 
halb  juin  Sei).  gebracht;  it.(eha»»«r  d'un  poate, 
d’un  emploi)  an*  berStelie  oertreiben,  ooni 
‘înettfl  bringen. 

DÉSARGENTER  V.a.(*ler  larj«i<d'un* 
choac  arpentée)  ber  ffievfilbcrung  berauben, 
bic©.abma(hen,abfraßeii,  abfchaben.  abrei» 
brnt,  le  feu  a -éce  llambeau.il  est-é.bnrch 
ba*  éene r ijl  bie  ©.  »ou  biefemSe  iießter  abge» 
gangtu;  er  hat  bie©.  »rrlortn;  fam.  — qn 

( le  dégarnir  A' arpent)  jeitl.  ail*bf  lltelll,  (|)0p. 

an*fâcîdu);on  vousa  bien -é, man  batSie 
rcd>t  auSgcbciitelt;  (ces  joueurs)  vous  ont 

bien  -é,  haben  Sie  an*g.;  2.  v.  r.  se -(par- 
ère ».  garniture  d'argent)  bit  ©.  »erlitt fil. 

DÉSARMÉ,  ÉK,  a.  (•»“»  arme»)  f utwaff* 
net,  weßrlo*  ; Bl-  (aigle) -ée.  ohne  flauen; 


DÉSARMEMENT 

H.  11.  IM.  (cap.  de  ailur«  de  Surinam , à na- 
geoire« pectorale«  t an»  aiguillon»')  UllbctVftff» 

lifter  SOlel*. 

DESARMEMENT  m.  (ad.  de  désarmer ; 

liecncirmcnt;  son  effet)  ©lltWaffltUltg.  it.  ©ff» 

abfchiebung  f,  Sriebenftiß  m;  on  ordonna 
le  - des  habitants,  de  la  garnison,  mau  be» 
fahl,  bie@iuwohner,  bie  ©efahung  ju  eut» 
waffite  n;  on  convint  du  -,  du  - des  troupes, 
mau  traf  eine  Uebcreinfuiift  wegen  ber  ©er= 
abfchiebung  ob.3lbbaufungber2(rupprn;(lcs 
places  seront  rendues)  après  le  -,  nochbem 
fie  jiiooriit  wehrlofeu  3nßaub  »erfeßt  wor» 
beu  frpu  werben;  ou  bient  uachbcmberSeinb 
fe.  Struppen  abgebanft  haben  wirb;  - {d’un 
vaisseau)  Wufleguug,  9lbtafelungf;  V.  dés- 
armer (Mar.);  Escr.  («oc.  de  aaiair  l’épée  de 
»onadver»aire)@.,$Srhrletmachuitg  f;  tenter 
le-,en  venir  au-, ben@egiterjiie nt waff neu 
fucheu;  e«  baßin  bringen, baß  ber  @egner  ent= 
waffuet,  wehrlo*  wirb. 

DÉSARMER  v.a.  (les  habitants,  les 

révoltés)  (prendre  teure  armes)  eiltWajfllftl, 

wehrlo*  machen;  (le  gouverneur)  a -é  (les 
bourgeois)  hat  c entwaffnet  ; - une  place, 
etucrftffluug  bn*@rfchüß  nehmeujau»  einer 
51. t abfùhrtu;Mar.  -(des  vaiss.)(en  *ter  l’ar- 
tillerie  et  lee  agrée)  aufirgelt,  abtalflll  ; — (les 
avirons)  lolntachtu;  tig.  -{la  colcre)G‘apai- 
aer)  eutw.,  bcfâitftigeu;  (il  l’apaisa)  il  dés- 
arma (sa  colère  par  l’aveu  de  sa  faute)  et 
entwaffnetet;  - (la  vengeance)  (en  faire  «e» 
aer  lea  mouv. , Ica  aentiinenta)  flltW.;  ü S’est 

laissé  - par  leurs  soumissions  t,e r h«t  ftch 
burch  ihre  bcmüthigen , unterwnrftgeu  ©it» 
teiteutw.  lajfrn;  É5scr.  - (son  ennemi)  Qui 
àler  l’épée  de  la  main)  flltW.;  (il  y a plUS.  fa- 

çonsj  de  -,  fti.  ®.  ju  e ntw,  ; - de  tierce,  de 

quarte  £(*ter  l'épée  de  l'ennemi  loraqu'il  allonge 
une  eetacadc  de  tierce,  de  quarte  £)  in  brr  r jf, 

iit  ber  Ouavtf  entw.;  Maréch.  - un  cheval 

(tenir  ees  lèvre,  eujettea  et  hora  dca  barre.)  btf 

Üe fjcit  bc*  ©ferbe*  außerhalb  ber  8aben  be* 
Maule«  halfen;  2-  v.  n.  (licencier,  congédier) 
bie  (truppen  »erabfihirben , abbaiifeu,  auf 
bfii$rifbcit«fuß  ffßeu  ; (on  n’a  pas  encore 
réglé  laquelle  des  deux  puissances)  dés- 
armera la  première , ihre  (truppen  jue rfl 
abbaiifeu,  rntlaffett  ob.  aufbeu8rirbcn«fuß 
feße u foll;  (l’Autriche)  a -é,  hat  fe. (truppen 
entlaffen,  auf  ben  Sr.  gefeßt;  Mar.  V.  rfe'j- 
armer(f.  aj;  3.  (dévêtir l'arantr«)  bieSÏÜ» 
flutigablegeu  ob.  au*jiehcit;  bit  ®affctt  ab» 
legen;  (après  le  combat)  il  s’csl  fait  - par 
(son  écuyer)  ließ  er  fith»on£bif  91.au«jif» 
ben;  4.  V.  r.  se  - (poeeraon  armssre)  il  alla  SC 
-,  er  ging  b«»,  ft-  SRfiflnng  nbjulcgen. 

DESARRANGER  v.  a.  (meure  bor»  du 
ranp)  au*  ber  gehBrigfu  Ovbuung,  au*  ber 
Sleihe  bringen,  feßeit. 

désarrimage  m.  Mar.  (»ci.  itdes- 

.irrimri-jUmlabcu  n.eiuc«©(hiffc*;ll  mjlaueu 
n.  ber8abnngc. 

I)ÉSA  RR  1 M ER  V.a. Mar.  (défaire,  chan- 
ger Vars  image  d'un  vais».)  bif  8abUUg  fillC* 

©chiffe*  unifia  neu;  auber*  flauen,  umfchich» 
ttn;  ein  Schiff  umlaben. 

DÉS  A R RO  1 111.  ( déaordre  dana  lea  aff.)U  Ile 
orbuung,  3rrrûttitug,  ©erwirrungf)  (être) 
en  -,  in  U.  ob.  3-'.  mettre  qn  en  -,  jemb*. 
Smuôgtu*iimflâube  jerrûtten ; (ses  af- 
faires) sont  dans  un  grand,  dans  uu 
étrange-,  fiub  fehr  jerrüttet  (er  iff  in  ûiie 
ßerfl  jerrfitteteu  Umftänben);  tout  est  dans 
le  -,  alle«  liegt  iiutereiuaubtr. 


DÊSARRONDIR  DÉSASTRE 

DÉSARRONDIR  Ÿ.a.  ,T.  L (détruire  U I Néol.(6lcr  la  certitude,  rrndrr  incertain)  inUS, 
forme  arrondir  d’un  eorpa)bif  9iuiltllllg  (fitlf«  jfltl.  illUtigfWl^fit  »f  rff  tl,  laffcii;  2 .Y.f. 

Jt  Srpe r«)  benrbmrn,  jerftäre  n ; 2.  v.  r.  se  - se  - Com.  (rompre  un  engagement  pu««  »v«e 

( perdre  U forme  a.)  llidît  UtrRr  tlttlb  Ut)»  , bif  une  compagnie  d'orturanrr)  ftltt  gflIOmittf  lie 

tuubc  8orm  ob.  81.  oerlieren.  [désarroi.  R.  rifloruireii;  fe,  R.  anfgebe  n. 

DÉSARUOYKR  v.  a.  V.  (mettre  en)  DÉSASTRE m. (accident fu»*»ie, gr. t»«i- 


DÉSARTICULATION  f.  (»et.  derféror- 
ticilrr')  Anat  Rnleinaubeniebmen  n.  eine« 
©erippr«;  Cbir.  (Srarticulation  f;  Rblîfitug 
f.  eine«  ©liebe«  am  ©clenfe. 

DÉSARTICULER  V.a.  AnatOéparcrlee 
divers  oi  d'iinaquclctto)  tilt  ©frippf  ailifilta. 
nehmen;  2.€hir.(»mpuCer  un  membre  dm.  ion 
aWic*/«<ion)etN@ltebam@flfiifr  ablôfcti;  er- 
artirulicett. 

DÉSA8SAIS0NNEMENT  m.  Cuis. 

(net  ïàterl'auMstiuument)  inUS.  (5lltwftr|fll 

u;  ©e uebmiutg  ber  SEBüvjc  f. 

«ÉSASSAISONNKR  v.  a.  Néol.  («ter 
V<ut*iu>wumtH)  futsvûrjm , bit  SEBiirie  be» 
nehmen. 

DÉSASSEMBLAGE  m. (nti.de  diuuum- 
Wer)  ^erlegen  n;  É Ritfriitaiiber* 

niaebfH,  »nehmen  n. 

DÉSASSEMBLER  v.a.Charp.t(defnîre, 

•éparer  ce  qui  est  joint  par  autmilaje)  Ifrlf  gf  IIJ 

aulriua. »machen,  »nehmen;  — (une  char- 
pente) j..  - un  échafaud,  abrûRen;  rin  ©c» 
ruft  abbrf  tbf  «;-(unc  armoire  pour  fa  trans- 
porter) |r ri.  ; üg.  ils  ont  -é  {les  pièces  de 
son  livrejqui  c,fie  f)abnit»pn  rina.gr  trf  ttnl, 

torlrbf  t ; 2.  V.r.se  - (nendparer  pt.  d'une  •«»*- 

té)  leirbrr  anéeiiia.  geben. 

DES  ASSI ÈG  KM  ENT  m.  ( levée  d’un 
Mëjr)  inus.  ©ntfrbuagf;  (Sutfab  m;  Sluf» 
brbuug  fiuer  ©elager  uug. 

DÉSASSIÉGER  v.  a.  (une  place)  (en 

faire  lever  le  Orge;  inus.  enlffbtn;  f illf  ©fia» 

gfrung  anrbebfit. 

DÉS  ASSIMILATEUR  s.  et  a.m.Phys. 
(qui  drsassimiU)  Unâbnlt\biiu>tber  m;  litt* 
glfitb,  unähnlich  machenb. 
DÉSASSIMILATION  f.  Phys.  (net.  de 

dtsasstmiUr,  aon  effet  J Ungleich»,  Uuâbulid)“ 

macbrii,  il.  Ungleich»,  UuâbHli<b*rotrbfttn. 
DÉS  ASSIMI LER  v.a.Phys.(dé»ruir*  le* 

rapport«  de»  pâruc»  qui  a trv  i 1»  formation  d'un 
corpa  vivant)  Uilglficb.  Iillg>fi(bartig,  llllâbu» 

(i<b  matbrii. 

DÉSASSOCIATION  f.(ruptur«d'une«». 
«ecia/i.»)Rl|fbfbuHgf.f!ltft^ai[t‘cU«©tfrl(: 
ftbaft  ; Trennung  f.  einer  ©emciufcbaft  ob. 
@rftll!«baft. 

DÈS  ASSOCIER  v.a.  (rompre  un  iwnrlr) 
eine  Jg»aiiïrl«r@r  feflfcbaft  caufbrben;  2.v.r. 

SC  - («*  »«parer  d'une  a.)  ft<b  #011  fillf  r^i.  ff« 

Varirrn,  trennen,  f^eibfii,  abfoubrrii. 
DÉSASSORTI,  B a.  Litt,  (auquel  il 

manque  qc  partie  ou  tome)  IIHOOflftâllbig,  Vfrr 
flH III Hielt;  (dont  l'aaaorliment  n’eat  plua  com- 
plet) (ce  libraire) est  -li,  bat  fein  »oUflàu» 
bige«  Sortiment. 

DÉSASSORTIR  V.  B.  (dier,  déplacer  de» 
eheaea  assorties)  (prtirtf  Dinge  trennen,  #011 

eina.  tr.;  - (des  porcelaines,  des  meubles) 
fortirtet#oii  eina.  le.;  qui  a désassorti  (mes 
livres)?  n>rr  bat  e nntereiiia.  gebracht? 

DÉSASSORTISSEMENT,  -timbnt 
ni.  (act.  dedr»o«or/tr)p.  U.  ïrflttlftt  , ©fr» 
llieilgril  n;  2.(ldeM**  deSévigac;coatra*le  des 
eboeae  mal  aaaortiea)  inuS.  lllttrrfiltdllbfr  n. 
DÉSASSOURDIR  v.a.  Néol.  (guérir la 

mrdUr)  Mr  Taubheit  brilrtt;  2.  (c**»rr  d'or  - 
•ou,d.r)  uirbt  mrbr  betäuben. 

DÉSASSURER  v.  a.  Coin.  (ee#»«r  d-«*- 
torrr  une  chote)  eine  SJffrriirati}  wibetrufeii; 


heur)  Unfteni,  Unfall  m;  Unglürf.  SDîi&ge* 
ftbirf  n;  c'est  un  grand  - pour  (cette  fa- 
mille, pour  cc  pays)  e«  ifl  ein  großer  MnR. 
für  c;  quel-!  welcherUiifl.!  si  pareil  - vous 
arrivaiL  weit» «Sie etu  fotche«  SWijig.  träfe  ! 
il  ne  put  survivre  b ce  -,  h son  -,  au  - de  sa 
famille,  er  feuiite  biefel  U.,  f.  9JÎ.,  ba«  U.  fr. 
Familie  iitctjt  überleben  ; (la  guerre,  la 
grêle  t)  qui  cause  tant  de-es.berfooiele* 
ttllbril  anrilbtet  t.  V.  malheur. 

DÉSASTREUSEMENT  adv.  (dW 

man.  désastreuse)  tinglfirflîch  ! fltlf  fine  II— C 

Rrt;  (l’affaire,  la  fête)  a fini -,  lief  u.  ab, 
nahm  rin  it~r*(?iibr. 

DÉSASTREUX,  SB  a.  (funeete,  qui  eau*» 
ledéi  astre)  niiglfuflitb,  leibig;  (événement)  - 
(mort,  guerre)  -se,  ii.;  (grêle,  inondation) 
-se,  oerberblich,  niibrilbriiigeiib. 

DÉS  ATTESTER  v.  a.  Néol.  («»«*  dut 
tester)  ttitbl  ntebr  bfjfiigr  n. 

DÉSATTRISTER  v.a.  qn  0 d.  Moiiérec 

diaeiprr  aa  tristesse)  jnUS.  jflllll.  bif  TrOUrig* 

feit  benehmen , jem.  erweitern  ; 2.  v.r.  se- 

(redevtair  aerein)  fïd}  d llf bf ilf  ïll . 

DÉSAUMUSSÉ.ÉH  a.Cath.  (qui  a quitté 
i'onmHMr)i»erben©rl)frageii  abgelegt  bat. 

DÉSA  UTORISER  v.a.qn  (ln>  4t«r  l'eue«- 
rit  ii  l'aulorieation)  ÎIJUS.  jflllll.  bif  ©irttbt,  bif 
©olimarbtg  rauben,  jurutfuebmeu;  jeni.eiit» 
mächtigen.  [retarder,  prévenir. 

DÉSAVANCER  v.  a.  inus.  V.  reculer, 

DÉSAVANTAGE  m.  (infériorité en  ,o) 
9ln<btbfil  nr,(en  rasecampagnejrinfante- 
rie  a bien  du  - (contre  la  cavalerie)  b«t  baé 
8ujt#olf  grobeu  91.,  miip  ba*  8.  brr  91.  weit 
naéfle be*c  prendre  qn  h son  -,  jfinb«.iiacb 
(bei lige  liage  britubeu  (um  ibm  pi  febabeu); 
jem.  bei  ber  f<bwa<bru  Seite  aiigrcifen;  le- 
(du  poste , des  armes,  du  vent)  le  - (du 
temps  et  du  lieu)  ber91.  t,  vous  avez  eu  le- 
dans  (cette  dispute)  ®ic  waren  bei  eim  91.; 
Sie  babrti  bei  t beitÄfirjf  ni  ge joge n;2.(pr*- 
judie«,  dummtgr)  9î.,  3<$dbcnm'.  notre  (ar- 
mée, nos  troupes)  ont  eu  te-,  ber  91.  war 
auf  Seilen  uiiferr«c;  unfej  r jog  ben  Äür» 
lern;  (l’attaque)  a tourné  à leur-,  fiel  jn 
ibreiit  9l-e  au«,  (il  ne  s’est  rien  passé,  on 
n’a  rien  dit)  h votre  -,  $n  3b« 1,1  W-e;  avoir 
du-,  tu  furj  fomracu  ; (il  refusa  ce  poste) 
au  grand  - {de  sa  famille)  jiint  groben  9I-e 
##.  >$4iabeiit;  voirqn  à son-(eoueunjour 
défevoreblc)  i u einem  ihirbthriltgrn  Siebte  ts- 
blirfru;  se  montrer  à son  -,  ptb  in  einem 
HitdXbfiligeu  ('icbtf  )eigritob.  barflellen. 

DÉSAVANTAGER  v.  a.  (un  enfant) 

(en  lui  donnent  moine  qu’aux  eutrte)  oerfürjfli; 

bruadbtbeiligfn,  breiiiträtbttgeu,  in  92arb* 
tbril  bringen;  (pour  avantager  son  fils  ou 
l’alné)  il  a -é  (ses  filles  ou  le  cadet)  bat  er 
c verfür|t,  benai^tbetligL  bre (ntraebtigf. 

DÉS  AV  A NT AGEGSEMENTid  v.  (dune 
msa.  drsatanlagtusej  ttacbllieilig,  flîlf  fîtlf  U-f 
Rrt;  il  parle-de  vous,  vousjugez-de  lui, 
er  fprirbt  u.  #en  3bnen,  ©ie  urlbeileu  ».  »en 
ibm;  il  a parlé  - de  (cette  famille;  et  bat  n. 
sou  jgefi'redien;  (l’afTaire)  s’est  jugée,  ter- 
minée-pour  lui , ifl  auf  eine  für  t'bn  n-t 
Rrl  nilfcbirbeii  worben,  au*gcg«ngen;  (elle 
s’est  mariée)  -,  n. 

DÉSA  VANTA  GEUX,SBa,(quieeu«c  ou 
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peut  eaueer  du  dtsneant epe)  liatfltbrilig.  Une 

güiiflig,befintrâcbtigeiib;(lesdiscoursqu’il 
tient  partout)  vous  sont  fort  -,  sont  - b 
votre  réputation  t.  ffnb  3b«en  fe|t  «. , ffub 
3brem8iufe  febr  n.;(ees  bruits, ces  décrets) 
sont- au  commerce,  fittb  bem  ^anbel  n.; 
(cette  clause  du  contrat)  vous  est  -se , est 
-se  (è  vos  enfants)  ifl  3b'tf  n,  ijl  c n.;  (parti, 
mariage)  - (pai*)-se,  n.;  (ses  a(Taires)sont 
dans  une  situation  -se,  pub  in  einer  u-en, 
miÿli(bfn9agf;MiliU(poste)-(peuf*vor»kle, 

meUieé  é défn.dr»)mf6li(b,ltnbeguem,fcblf  «bl 

gewählt,  nadjlbfilig  ob.  uumtbeilbaft. 

DÉSAVENANT,  k a.  v.  (dé*»v*nteg*ux, 
inconveuem)  uuoortbfilbaft,  uiipaffeub  ; iL 

uiifrbitflid),  iingebûbrlieb- 

DÉSAVEU  m.  (»et  ou  «cio  p«r  leq.  On  dis- 
arourqc)  Üâitgiiiutg,  ©erlSugnititg,  SSIber* 
mfitug,  9îi<btaiierfeMiiung,  Rblângnuiig  f, 
TBiberruf  ih;  (il  le  désavoue)  il  en  a fait  le 
-,  et  bäte*  abgeläugnet  ; il  fit  un  - de  tout 
(ce  qu'il  avait  dit)  er  längnefe  ob.  wibertttf 
alle«;  (il  lui  en  coûta)  pour  faire  ce  -,  e«  pt 
mibmuffti;  (il  cherchait)  à se  soustraire 
au  -,  fiib  bem  SBibrrrufe  jn  eiit|iebeii  ; (sa 
Conduite)  a eu  mon  -(monimprobeüon,  opp, 
* a*«>)  bat  nlrtjt  meinen  ©fifad  erhalten , ifl 
#on  mit  gemlftbüligt  worben;  il  était  sûr  de 
mon-,  er  founte  meinet SDübbilltgiing »er« 
firbert  feyn,  er  founte  »erffibert  fript,  bah  i<b 
e<  mibbîQigen  würbe;  Jur. («ci*  per  icq.  on  ro. 
foee  de  reconnaître  qn  en  ai  qualité,  ou  parlrq. 
on  lui  dénie  U pouvoir  «I«  faire  ce  qu'ii  * fait} 

9ii<bievffttiiuiifl,  Rblângnmigf;  - (d’un en- 
fant) ( qu'on refune de  reconnalire)  Rbi.;  rr  par 

serme.nl, Rbfd;wôtuiigf;C.F.31S:(toulacta 
exlrajudiciaire)  contenant  le  = de  la  part, 
du  mariou  de  ses  héritiers  (sera  com.rion 
avenu , si  £)  bie  fine  Rbl.  be<  Jtiube*  von 
Seiten  be«  ©latine«  ob.  ft.  Sehen  enthält  t; 
— (d'un  mandataire,  d'un  procurear)(qu'on 

prétend  avoir  excédé  Ica  borne«  de  «on  pouvoir) 

91.,  ©enserfmtg  f;  förmliche  îQibertufung 
perniiem  jeubtiltiii  litolimacht;  juger  en 
damier  ressort  un  -,  über  bie  Stbi.  eine« 
JUitbc«,  ob.  bie9î.  ob.©,eine*Sa<hwaller«e 
Inlebter3«flau|entf<he(bea;(celaest)  sujet 
k -,uou  ber  îlrt,  ba«  e«  leicht  gemibbiUigt,wi« 
betftxorbeit  ob.  für  ungiltig  eeflärt  Werben 
f<iuu,V.dc>ötioua/i/,son- est  fondé,fe.'2bl. 
ob.©,  beruht aaf guten  ©riinben; Féod.-du 

SeigllCUr(lor»quc  le  vneeal  lutjénie  la  mouvance 

du  ftcrj  ©rrltliigiiiing  be«  hebeii*berrn,  ©er» 
weigcuiiig  berTJirujlvflirhi  an  bru  fi. 

DÉSAVEUGLEMENT.  m.  («ut  d'u « 
per«.  idbitgiiiig  eiue«  3rrtbnm«, 

©iittänfcbuiig  f. 

DÉSAVEUGLKR  V.a.qn, fig.(le  détrom- 
per,tirer  de  recruf/rinnaJ)  jemn.  bie  Rügen  J ff* 
neu, bit  ©linbbfit  benehmen;  iL  e iittmifrbe ti; 
il  est  enfin  -é  (on  r»  tiré  d'emur)  bie  R.  flub 
ihm  grüffnet,  man  bal  ibm  fn.  Srrtbnm  be» 
nommeii;  (il  est  guéri  dfteette  passion)  ce 
Irait  I’a-é,bieffr3ng  bat  ibm  bie  R.geôffnet. 

DÉSAVOUABLE  a.2(q  u'on  peut,  qu'on 
daitdrteeeurr)  ba*  man  ablâugncn  fan  II,  foQ. 
DÉSAVOUANT  m.  Jur.  (qui  dri«»« 

ou  fuit  un  dêsateu)  Rbläugiifr,  ©rrläugurr 

m;  uirbterfenuenbet,  oerwerfenber  !£b«t; 
(quand  le  désaveu  est  injurieux  ou  mal 
fondé)  le-  doit  être  condamné  aux  dom- 
mages c.fo  mup  ber  Rbl.  ob.  S.  |tt  ben  ©cbâ* 
bru  unb  Unfofien  ornirthe lit  werben. 

DÉS  A V OUER  v.  a.  qc  (ui*r  d'avoir  dit  ou 
f»itqe)l3ugiieu,oer»,ab«,weg*(.;  (vous  l’avez 
dit)  vous  n'oseriez  le-,  ©ie  fônnen  e*  nicht 
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J.,  V.  désaveu;  je  ne  -e  pas  que  (j’cnai  été 
surpris,  que  je  n’en  aie  été  fâché)  ich  lättgue 
nicÿt.tcÿ ftrQr  uic^rt  t'u31brtbc,ba&E',il-equ  il 
en  ait  été  instruit,  il  -e  de  (l’avoir  promis) 
a gibt  itit^î  ju , baji  « etwa*  bauou  gtmnfit 
habt;  rr  laugtet»,  baß  cr  ç *L  O*  e0'"1 
tr*,  rejeter)  verwerfen,  nicht  auurhmrn;  - qc 
d’un  culte,  et.  soit  einer  (Religion  »er». 

2.  (ne  vouloir  p«a  reconnaître  une  chose  pour 

«•■•••)  ablângntu,  eetl.;  uicÿt  auerfeitneii;  - 
son  seing,  «bl.;-  un  livre  E (qu’on  nous  at<- 
tribue)  jîch  nicht  al*  tÖrrfa ffe* eine* ©uche* 
befeunen  e;  - qn  pour  son  parent,  eineu 
©envanbttu  »tri.  ; jem.  nicht  für  f«-  ©rr* 
i»anbteu  trfenneu  wollen;  Jur.-  (un  enfant) 

(qu'on  refuae  de  reconnaître)  a b l . ; — par  sef- 

mcul,  abfehwörtn;  (s'il  était  capable  de  ce- 
la) je  ic  désavouerais  pour  (mon  lilsjwiirte 
i<t>ib«  nicht  mehr  für  EcrFtnnfu;C.F.3i3:  le 
mari  ne  pourra  (en  alléguant  son  impuis- 
sance naturelle) -Penfant,brr6&f  matin  ift 
nicht  berechtigt  t,  ba*  Jtiub  ju  »erl.  ; 314: 
(l’enfant  né  avant  le  cent-quatre-Ying- 
lième  jour  du  mariage)  ne  pourra  être 
désavoué  par  le  mari  (dans  les  cas  sui- 
vants t)  foH  e »on  bem  üRanue  nicht  »er» 
langue!  »erben  bütfeu  E. 

3.  (déclarer  qu'on  n'n  pu  donné  ordre  « qn,  ou 
qu'il  • excédé  lu  bornea  de  non  pouvoir)  für  II  11= 

befugt  «Hären  ; nicht  gut  b*ij*n  -,  - un  am- 
bassadeur,- ce  qu’i  I a fa  il,ei  uen  ® t ja  ab  t en 
jùr  u.  «H.;  bie  Schritte  eine«  ©efaubten  für 
eigenmächtig,  für  ungilrig  erfl.;  - (un  procu- 
reur, un  fondé  de  procuration  ou  manda- 
taire) für  H.  erfl.;  bie  •ÇauVfllligrn  eine*  E 
nicht  gui  hfliifn;  (il  l’a  fait  pour  votre  avan- 
tage) j’espère  que  vous  ne  le  désavouerez 
pas,  ich  hoffe.  ©le  werben  e«  nicht  fût  ungtl» 
tlg  erfl.;  je  ne  désavouerai  pas  ce  que  vous 
aurez  fait,  (4  werbe  ba*,  wa*  Sir  gethan  h«» 
bert,nicbtnujibilligen,nicht  für  nngiltig  erfl,; 
PCOd.-(ICSeigneur)(«fu»erde  U «connaître, 
lui  dénier  la  mouvance  du  fief)  nicht  <Ut(TffU» 

nen,ihmbie8ehen*pfnchttiiihl  leiden  wollen. 

4.  ßg.  (désapprouver,  condamner)  »trWfT« 

fen,  »erbammen;  (la  morale)  -c  ces  prin- 
cipes, verwirft  bfeft  ©rmthfähr. 

DESDLÉER  oudésulaver  v.  a. (couper 
irai/e»j  v.  ba*  ©etrribr  fdpnetben,  abfchn. 
DESCALOR1NÈSE  r.  Méd.  (m.i»di*e». 

raclériaée  par  la  diminution  de  la  chaleur)  ÏCCO  = 

loritteflîf. 

DESCEINDRK  V.  a.  (ôter  la  rria/wrr)  bf  11 
©ûrtel  oblegen,  lofgfirteln,  loSgfirten. 

DESCELLER  v.a.(un  acte,  un  litrc)(*n 
diertaicvou)  eittfiegellt;  B(\t.  (détacher  eequi 
eat  «c»//<  en  plâtre)  ilbfltteii;  - dPS  UOTIllS  .-.ge. 

filtert  Singeln  bfranêmadjrn  ; Glac. -(une 
glace)  (la  dégrouir,  l’aplanir)  fibcbtlCII. 

DESCENDANCE  f.(axlractio»)9lbjlani» 
maug,Hbfunft,«§erfnnft  f;  (il  se  ditde  telle 
race)  mais  il  ne  prouve  pas  bien  sa  -,  er 
foun  aber  fe.  9lbjl.  nicht  recht  beweifen;  (In 
généalogie)  et  - d’un  tel,  «nb  bie  9îb.E;  Jur. 
-,0rd.  descendants (poalérilé  légitime  deqn) 
3la<hfommeufch«ft  f,  91achfommrit  ni.  pi; 
®e*ceiiben)  f:  toute  sa -jusqu’à  la  3*  géné- 
ration E,  fe.  ganje SB.  bi*  in’*  brille  ©lieb. 
DESCENDA  NT,  b s.  ord.  pl.t  iapoatérité 

de  qn,  ceux  qui  aont  iaaua  da  qn)  9|ad)f  »mille, 

9lb».  9lach‘fôinmliug  nv,  -s  d’Abraham  (de 
8t.  Louis)  SBachfommeu , SBacbfbmmlinge 
‘Mbrabani#  t.  V.  ascendant;  C.  F.  332:  (la 
légitimation  peut  avoir  Heu.  même  en  fa- 
veur des  enfants  décédés)  qui  ont  laissé 
des  -s,  et  dans  ce  cas  elle  profile  à ces  -s. 


DESCENDANT 

welche  i-e  pirùcfgelaffeu  haben,  t «nb  uü&t 
aUbann  biefen  ä-«ii , Y.  collatéral,  succes- 
sion; les -s  forment  la  ligne  directe  -e,  bie 
91a<hfoiumen,  5De*cenbeuten,  machen  bie  ge* 
rate  abfleigeube  üinie  au*. 

DESCENDANT,  B a.(qui  dncad,  qui  lire 
>on  origine)  abfirigCtlb;  ligne  -e  (la  poatérilé) 

a-e  Ifinie;  la  ligne  directe-e  lie  le  chef  avec 
(ceux  qui  descendent  de  lui)  bie  gerabe  a-e 
tinie  »erhinbet  ben  Stammvater  mit  t,  V. 
descendant  (m.);  AnaL  (qui  qui a'é- 

loigne  du  plan  horiaomal  du  corpa)a. , \ .oblique; 
l’aorte  -e,  la  veine-cave  -e,  bie  a-e  grofje 
©nl*aberc;  AsUon.  (étoile)  -e  (quidcacend 
vers  l'iiorixon  dans  qe  ligne  parallèle  à I équa- 
teur) abflcige  nb;  (signes)  -s  (que  le  «oleii  «m- 
laie  parcourir  député  te  aolelice  d'été  juaqu'au 
aolattcc  d'hiver)  abfl.  J (nœud)  - (par  leq.  une 
planète  entre  dana  l'hémiaphèrb  céleate  auetral) 
abfl.',  Méd.  (ce  qui  tombe,  on  qui  ae  meut  de 
haut  en  baa)  fa  lien  b ; Mus.  (pi-  dea  ton»  de  U 
gamme  entonnée  du  baut  en  ba»)  la  gamme  as- 
cendante et  -e,  bie  anfffrtgrubr  ustb  abflct» 
gettbc  ÏOtllf  îtf  r;  Géom.  -C  (don»  le*  nombre» 

vont  on  diminuant)  abnehnrtitb;  Milit.(gorde) 

-C  (celle qu'on  relève)  ab jifhf  tlb,V.  WlO/lfaJlf. 

DESCENDKMENT  m.Cout.(*ucce*»ion 
immémoriale  en  ligne  directe)  llilbrttf  lithc  ©•  b» 

folge  in  ber  rechten  abfleigcnben  fcinie. 

DESCENDKRlÊ  f.  Expi.  (galerie  prati- 
quée dan»  une  mine)  ©ipQtll  m. 

DESCENDRE  v.n.  (aller,  »e  mouvoir  de 
haut  en  b»«)  ab*flfigrit,  hrrab»fl.(  hinab»fl., 
h«iintn»fl.  ; herunter  geheu, 

»gehen;  fommen,  auéfleigçii  ; -d'un arbre, 
-de  dessus  un  arbre, -du  haut  d'une  mai- 
son, »ou  einem  Jaunir,  »phi  ©ivfel  fine* 
$aufc*  herabsfi.;  - par  la  fenêtre,  juin  8c il» 
fier  hinan* ob.hcvau*»fl.;  il  descenditde  (sa 
chambre)  en  bas,  il  d.  cl  vint  nous  trouver 
en  bas,  er  fnm  E au*  E herunter, er  fam  herab 
niib  c;  (les  troupes  qui  étaient  sur  la  mon- 
tagne) descendirent  dans  la  plaine,  fameu 
iit  bie  tSbene  h”ah,  fl.  lu  E hinab  ; nous  des- 
cendîmes de  voilure  (de  carrosse,  du  ba- 
teau, de  la  diligence)  mit  jliegeu  an*  bem 
âBageit  E;  il  est  descendu  (plusieurs  fois) 
de  cheval , er  flieg  E ab  ob.  »out  ©ferbt  ; - à 
terre , au*  Üaub  jl.  ; - dans  l’eau , dans  un 
puits  E,  iu’ê  ©taffer  hineingeben,  lu  einen 
©rmtiien  binab  fl.  ; — du  trône  (ee»««r  de 
régner)  »cm  54””**  fleigcu  ; bit  (Regierung, 
it.  bie  Jtrone  iiicberlegcn  ; - dans  la  tombe, 
in’«  ©rab  fl.,  fit  bie  ©rnbe  fahren,  nieber* 
fahren;  (le  Saint-Esprit)  descendit  sur 
IcsApôlrcs,  fam  Auf  bit  ©voflrl  herab;  (le 
baromètre)  estdescendu,  il  a d. de  quatre 
degrés  pendant  la  journée,  ifl  gefallen, 
ifl  ben  Sag  über  um  »ier  ©rabe  gef.,  V. 
degré;  Phys,  (les  choses  pesantes)  des- 
cendent en  bas,  fiilfen,  faßen  jur  (Srbe  ; (le 
ballon)  descendit  lentement,  d.  dans  un 
bois,  fanf  langfam  herab,  lie  fi  fîch  in  einem 
3Balbiiifbrr;{lesrivièrcsjdcsccndcnt,vont 
touj.  en  descendant,  fallen,  haben  eliicti 
8all,  fliegen  immer  abmärt*;  (le  chemin)va 
en  -.geht  brrgab.ifl  abfchüffig;(ccs bateaux) 
descendent,  fahren  flromabwntf*;  (les  ba- 
teaux) qui  montent  ou  qui  descendent, 
welche  hinauf  ob.  herunter  fahren;  (ses che- 
veux) lui  descendent  (lui pondent) jusqu'il 
(a  ceinture,  bângeit  ihm  bfSanfben  ©ûrtel 
bevah.re ichm  bi*  au  fn.©nrtel;(il  a un  man- 
teau) qui  lui  descend  jusqu'aux  talons, 
bet  ihm  bi«  auf  bie  8erfen  binab  geht  ob. 
reicht;  (la  corruption)  descend  des  hautes 
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classes  parmi  le  peuple,  fômmt  »on  ben 
obereu  ©tànben  iu  bie  iiiebereii  JUaffcu  her» 
ab;  fig.  - en  soi-même,  dans  sa  conscience 

(con»uller,  interroger  »»  conscience)  f il  Ürf)  ge» 

heu,  erufllich  über  fr.^aiibluugrn  uachbeu» 
feu;  - dans  le  particulier,  dans  le  détail 
d'une  affaire  (en  rapporter  Ou  examiner  te* 
particularité»,  les  circonstance»)  fief)  ilt’è  ($111» 
»eine,  in  bie  einzelnen  ob.  befotiberu  Unifiait» 
be,  iu  bie  ©injelnheüen  einer  Sache  tinlaf* 
feu;  (elle  s’entretint  avec  eux)  et  daigna- 
dans  tous  cos  détails,  itub  halte  tie  ©unbe, 
biefc  gau  je  Sache  umfiâiiblith  aiijiihSteit; 
c’est  un  ange  descendu  du  ciel,  (pi.  qn 

qui  répand  \t  bonheur  autour  de  lui}  flu 

©itgd  »oui  Rimmel;  - chez  qn  (meure  pied  « 

lerre,  pl.  d'un  voyageur  qui  »'arrèlorhrsqn  pour 

coucher  c)  bel  jeiiui.  abfleigeu,  ahtreteu;  U. 
elufehren;  Mus.  — ou  baisser  d’un  ton, 
d’une  quinte  (passer  do  l'aigu  au  grave)  um 
einen  5 on,  um  eint  Dninte  ttiebriger  ob,  Zie- 
fer fingen,  (vielen;  2.(f*i re  One  irruption  a main 
armée  par  met;  iL  parterre,  quand  os  rient  d'ee 
paya  qui  est  regarde  corn,  plu»  élevé)  iaubeii;  it. 

einfaUrti;  (les Sarrasins)  descendirent  en 
Espagne,  iaiibeteu,  machten  eintïaiibnng  iu 
3vaiiteu,V.{fnireuii  c)dcscentc;  ( I e,s  G u t lis , 
les  Lombards)  descendirent  en  Italie,  fit» 
len  in  3lalieu  ein;  Pal.  la  justice  est  descen- 
due sur  les  lieux  (lc»m*;i«l»»u  a'y  aontlra«*- 

porté*  au  rendu»  pour  qe  opération)  ba*  ©Crici)! 

hat  fîch  an  Ort  uub  ©telle  begeben,  uni  et.  tu 
9ugcufchr(it  jn  nehme  it;  3.  fig.  (déchoir)  fai» 
leu;  heriintcrfoiumen;  lu  einen  niebtigereu 
©tanb»erfeht  werben,  in  uiebtigere  Hmflûii.- 
be  gerathen;  (quand  on  s’est  vu  élevé  aux 
premières  dignités)  il  est  triste  de-,  ifle* 
(tanrig,  wieber  ju  fallen  ob-herniiter  ju  fom* 
meu;  il  est  plus  agréable  de  monter  que 
de-,  e* ifl  aiigeiir|vier  jiifleigen  al«jufal» 
le»»;  4,  (aabaiaaer)  -jusqu’à  la  prière,  - h se 
justifier,  fîch  jur  Sôitîe,  jurlRrthtfertigiing 
herablaffen;  - aux  bagatelles,  fîch  ju  Älti* 
idgfeiteu  h ; - dans  un  discours  avec  (ses 
inférieurs)  mitE  fîch  iu  ein  ©efvràch  einlaf» 

fen;  8.(étr«i»»udc,  cirer  aon  origine)  abfiaitci 

men,  berflammen;  il  descend  de  Charle- 
magne, il  d.  de  telle  maison, er  (lammt  von 
Carl  bem  ©rojitu,  »ou  bem  itubbrm^aufe 
ab;  on  Ic fait-dc Cb.,  man  lafif  ihn  »on ®. 
abflammen;  mau  leitet  fe.  9lbfunfl  »on  P. 
her.  fe.  -jjirrfunft  »ou  ©.  àb;  (les  Français) 
descendent  des  Gaulois,  flammen  »on  ben 
©allient  ab;  - de  mole  en  mûte,  en  droite 
ligne,  — par  femmes,  in  ber  männlichen 
ob.  g traben  Sitiie,  bureb  bie  weibliche  £inic 
abfhtmmcu. 

2.  — V.  a.  (ou  «o  prenant  le  régime)  — 
(l’escalier,  tes  degrés)t  binab  ob.  bcr.ib  flei* 
gen;  (l’ennemi)  descendit  (une  montagne) 
fam  { b**ab;  - une  côte,  titrer  JMfle  entlang 
fegrlu;  (les  bateaux)  ont  descendu  (la ri- 
vière) fîub  E berunter  gtfommeii,  hinab  ge» 
fahteu;  nous  descendîmes  la  rivière  t,  wir 
fnhreit  ftromabwärt«;  (ces  trains  de  bois) 
descendcnt'Iarivièi'C.freibeu  nieber,  gehen 
flremabwâet*;  - une  rivière  en  dérivant, 
fîch  »on  bem  ©tvome  nach  bemSWèert  ju  trei» 
heu  lajfru;  Mar.  ohne  ©egel  mftbcm©tvoui 
treiben;  abfacfen;  Guer.  (ces  troupes)  des- 
cendent la  garde,  la  tranchée  (m  aor««xi,  ci 

«ont  relevée»  par  d'autre«)  jif  l'f  II  »011  betSB*» 

che,  »on  bev  lfaufgraben«wache  ab;  iL  — (la 
garde)  abfûbreu;2.  (poricr.meutcenb»»,  plu» 
h»»)  herab  ob.  herunter  nehmen,  heben  t;  - 
un  homme  de  chcval,(de  voiturc)jem.»om 


DESCENSION 

<8fe rbe  c herunter  heben,  ib'it  t herunter  bel* 
frn;  — (des  coffres)  berunterbebeii;  — (la 
châsse  d’un  saint)  bmuitcr  Inffcit;  - (des 
passagers)dans  une  Ile, ouf  einct3nfel  au’« 
l'aub  fr^rn;  - (un  vaisseau)  d’une  rivière, 
d’un  port,  (l’en  faire  sortir)  0118  fjllfllt  fMufff 
c iu  hit  See  führen;  descendez  (ce  tableau) 
hängen  £itt nb,  ntbmeit  Sie  c btrunter;  il- 
hängen  Sic  t tiefer;  il  faut-cela  plus  bas, 
mou  muß  biffe«  weiter  herunter  hängen;  — 
(du  vin)  b la cave.iu  ben Jlrlier  ÿiitab  lofftu, 
hinunter  frÿrotcu;  (le  vin)  est  descendu,  on 
l’a  d.,ifl  in  btn  .Relier  gefommeit,  ifl  im  Jîcl* 
Itr;  mou  bat  if>u  binab  gefe^rotet;  - (uifuu- 
vrier)  dans  une  carrière,  dans  un  puits,  iu 
eilten  ©teiiibrucb  t(nn  einem  Stile  g)biuab« 
loffeu;  Mus.  V.  descendre  (v.  n.);  - (une 
cordc)d’un  demi-ton,  um  einen  halben  2. on 
herunter,  herab  ob.  tiefer  flimmeu. 

DESCENSION  f.MtlrCf.(opp  à a«c*n«i'oii) 
Astron.  Abfleigung,  Sefcenftou  f;  Unter* 
gang  ni;  — droite,  — oblique  (d’une  étoile 
ou  d’un  signe)  (IVc  ■**  l’équsuur  qui  <t**«nd 
avec  l'étuile  ou  avec  le  signe  soua  l'horizon,  dana 
la  sphère  droite,  dana  la  sphère  oblique)  gerabt, 

fthiefe  Abfleigung.  Arlil.  (chemin  parcouru 

par  la  bombe  depuia  aon  plue  haut  point  d’éléva- 

tioa)SBogtnfaÛ  m. 

DKSCENSIONNEL.lk  a.  Astron. diffé- 
rence —le  (d  entre  la  deteention  droite  et  la  d. 

oblique)  ©erfctirbeiibeit  iu  ber  Abjleigiiug; 
©rub  m.  ber  Abweichung  von  ber  geraben 
Abfltignug. 

DE8CKNS0RIUM  (-riomc)  m.  (latin) 

Chim. (fourneau  de  chimiste)  ?DeftiUiroff  U IU. 

DE8CENSUM  m.(-some)  c («ei«)  China, 
anc.  (distillation)  per  — (1*  f*u  étant  au-dea- 
aua  )bur<h  obenftehenbeS  Seuer. 

DESCENTE  f.  C»ct.  de  descendre,  de  descen- 
dre qc)  ,§frab»fleigf  u,  $iitafc*fl.  n;  it..j?erab: 
lajfen,  ^iuab«t.  n;  la  - du  Su-Esprit  sur 
(les  Apôtres)  ba*  .Çerabfommen  oh.  .fjerab» 
fahren  be«  heüifleitOcifle  6 atifc;Aii8gicjjuitg 
bel  heil-  ©•  über  t;  - de  NotreSeigncur  aux 
enfers,  Cf  ^rifli  Höllenfahrt  f;  la  - (d’un  ou- 
vrier) dans  une  carrière  t.  $inab*I„lt.<§ini 
abfahren  n.t  iu  eineiiSteinbriith  t’,  - de  che- 
val, du  bateau,  Abfleigen  n.  »ont  ^îferbe, 
Aii«fleigeit  n.  au«  bem  Diacheu;  (il  alla  le 
complimenter)  & la  - du  carrosse,  heim 
Aii«fleigeu  au«  ber  Âutftbc;  (il  lui  donna 
la  main)  h la  - de  l’escalier,  ai*  er  bit  ïrep; 
pe  hinabflieg, ob.beim^erabfleigtn  btrTrep.- 
pe;  (on  alla  le  recevoir)  h la  - du  vaisseau, 
à la  - de  la  montagne,  beim  Au«fleige  n au« 
bem  «chiffe,  beimJ&eruuterfommeu  ob.  Her* 
unterfahren  »om  ©erge;  - (des  meubles) 
Abhängen,  Hcrunternebmfii  n;  il.  Herab» 
hängen  ob.îieferhâugen  n;  - (d’une  châsse) 
•Çernieberlaffeu  ob.  ^erabnehmen  n;  - (du 
vin)  dans  la  cave,^inab*laffen,  «fthroten  n. 
in  beu  «Relier;  - de  croix, Peint  (repréaem»- 
lion  deJéiui-Chriat  qu'on  détache  do  la  croix) 

Jlreuj«abnehmuiig  f;  Adm.  V.  commis  ; 
Astron.  - des  plunètes  vers  le  soleil  (temps 

qu'elle*  emploieraient  à tomber  par  une  ligne 
droite,  ai  la  force  de  projection  qui  lea  anime  et 
leur  fait  décrire  dra  orbite*,  était  détruite)  Qûll» 

jeit  ber  ©laneten  (wenn  fie  gegen  bieSonne 
jlûrjttu);  Expi. -dans la  mine,  Anfahrt  f. 
^inabfahren  n.  (in  btn  Schacht);  Fauc.  - 
de  l’oiseau  («et.  par  laq.  il  fond  aur  aa  proie) 
£trab>fchroebcn;  it.  «fcbiefieti  be«  Salfeu  n; 
Gucr.  - du  fossé, ou  le  passage  dans  le  fos- 
sé (galerie  pratiquée  i travers  la contre-cacarpa, 
pour  atteindre  la  fond  du  foaaé)  Abfleigung  ill 
beu  ©rabe  n;  iu  beu  ©r.bfüa&gefübrte  r Sauf« 
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gr.;  faire  la  - du  fossé,bcn  Canfgr.iu  ben  ©r. 
htliab  machen;  Arch  (voûte  rampantesouaUq. 
on  établit  un  eacalier  ou  une  rampe)abfchÛfftge8 
©ewolbe;  Hydr.(tuyau  de  plomb  g qui  deaeend 
lea  eaux  d'un  b&liment  ou  d’un  réaervoir)  Ab* 

lauf*,  Ableitung«*,  ïranf*rôbre  f;  Méd.  V. 
hernie;  - de  boyaux,  V.c/ifcrocè/e;-  de  ma- 
trice (déplacement  de  ce  viacère)  ©Offflll  itX 

©ebärmiitier,  ©ebärmutter«,  ü)iutler*vor* 
fall  m;  A 111.  — de  lit  (tapie  étendu  devant  le  lit 
et  aur  leq.  on  pose  le  pied  en  descendant ) ©etltfp« 
pich  m;.Méd.V./«ÿ«ieyMiiil. (irruption  de* en- 
nemi» par  terre  ou  par  mer)  ©'(ufall  111,  it.  l'ait* 

bung  f;  - (des  Normands  dans  la  Ncustrie, 
dcsGolhscn  Italie)  (Unfall;  (les  Anglais) 
lirent  une-  en  Flandrcg.cffectuèrcnt  Icur- 
à tel  endroit  (sur  telle  côte,  dans  telle  île) 
machten  riuf  l'anbnugiiiSlaitbern,  bewerf* 
fie  lligte  n ihre  S.ait  bem  unb  bem  Orte;  Pal.- 
du  juge, OU  -sur  les  lieux  (viaite  d’un  lieu,  par 
autorité  de  juaticc;Aiigenfcheiiim;on  a ordon- 
né unc-sur  les  lieux,  on  a ordonné  qu'il  y 
sera  luit  une-,  matt  hat  einen  A.  au  Ort  unb 
©telle  aiigeoTbnet,  mau  hat  befohlen,  bafi 
bafclbfi  ein  A.  vorgenommeu  werben  folle; 
2.  — (pente  par  laquelle  on  descend)  Abhang, 

Ahfchu0m; -rude, raide, diflicilc,jàher,|lci» 
Ier,befchwfritcherAbh.;(cctlcmonlagnc)cst 
rude  h la  -,  hat  eine  fe hr  (teilt  Abfahrt,  ber 
28eg  (biefeu  ©erg)  herunter  iß  fel>r 
DESCHAlNER  ,DF.SCIIARGKH,DKSCOM- 
is  it  t; it . descouvrir  t,  v.  V.  déchaîner  t. 
DESCHAMPSIE  f.  Bot.  (graminée)  id.f. 
DESCHAUSSAGE  m.  ou  -ssaii.i.k  f. 

V.  (c°  qu’une  nouv.  mariée  donnait,  le  jour  de  aea 
noce«,  aux  jaunca  garçon*  pour  boire)  ïriltfflclb 

n.  fût  ba«  Auflâfen  btr  ©thuhriemeu. 

DESCRIPTEUR  m.  Néol.  (celui  qairfr- 
cr«)©e fehreiber  m;  (ce  poète)  est  un  grand 
-,  on  admire  son  génie  -,  ifl  ein  großer  ©., 
mau  bewunbert  fr.  ätunfl  jit  betreiben; 

Bot.  (auteur  botaniste  qui  a décrit  le«  pl.  dont  il 
a traité)  SPflaitjeiibefcbrriher  m. 

DESCRIPTIF,  VR  a,  (qui  »ert  é décrire, 
par  lequel  on  décrit qc)  bcfci>rei6cnb;  fchriftiich 
barftellenb;  fchilbcrub;  (genre,  poëme)-,  h. 

DESCRIPTION  f.  (représentation  d’une 
choaepar  le  discours)  ©eftbtfibuitg,  ©cfn'lbf* 
riiug  f;  - (d’un  palais,  d'un  jardin)  ©efeh.; 
faire  une-,  eine  ©.  machen;  faire  la  -d’une 
(bataille,  d’une  tempête)  eine  ©.  von  einer 
c machen;  - (d’un  caractère,  des  effets  fu- 
nestesd'unc  passion)  ©ehilbening,  Ab^feb., 

Sarficfltutg  f;  (livre  qui  en  fait  connaître  lctat 
actuel,  discours  qui  la  peint,  la  décrit)  — (d’utl 

pays,  d’une  province)  ©.;  - de  (l’Égypte, 
de  l’Afrique)  ©.  von  t;  Bot.  - (d’une  plante, 
de  quelqu'une  de  ses  parties)  ©.  t.  Syn. 
La  - doit  renfermer  succinctement  tout 
ce  qui  constitue  l’être  qu’on  veut  décrire , 
tout  ce  qui  lui  est  propre  ou  ce  qu’il  a de 
commun  avec  d’autres;  la  définition,  au 
contraire,  ne  doit  donner  que  ce  qui  le  dis- 
tingue spécialement;  Géom.  (»et.  de  tracer 
une  ligne,  une  surface  g)  - (d’une  figure,  d’un 

cercle)  Sevjeichnuiigf,  ©.;  - d’une  courbe 
(par  un  mouv.  continu)  (au  moyen  de  la 
pointe  d'un  compas)  ©.  ciller  frillll tltni  Çtllif; 
- par  plus,  points  (en  cherchant,  par  des  opé- 
rations  géométrique«, diff.  pointa  de  la  courbe,  et 
lea  joignant  par  de  petitea  ligne*  droite#  à vue 
d'tttl,  dont  i’aaoetnblago  rend  auffisamment  la 
courbe  qu’on  veut  tracer)  ©.  (ftUCr  Frit  Itl  ni  Cil 

?.)  »ermittelfl  mehrerer  gefuchten  ©tinfte  ; 

Pal.  (pt.  d’un  inventaire;  eut  qui  contient  le  nom- 
bre  et  la  qualité  des  m?u  bica)  ©erjcichuipn;(le 


DÉSÉBORGNER  583 

notaire)  fait  la  - des  meubles,  macht  ba* 
©.  ber  9}|5hfll!  ; Phys,  (définition  imparfaite) 
©efehreibung  f,  V. prolixe. 

DÉSÉBORGNER  ( bor  nié)  v.a. (rendra 

â un  éoryne  l’uaage  de  l'ail  qui  lui  manquait) 

einen  ©inâiigigrit  heilen;  fig.  (désaveu, 1er) 
(apôtre  de  la  vérité)  déséborgnez  mes 
compagnons  (leltr.  de  Volt  à Kréd.)  ôffttril 
©ie  iiteineii  ©efährte n bie  Augen. 
DÉSÉCHOUKRv.a.Mar.(un  bâtimenl) 

(relever,  remcllre  s flot  un  bâtiment  échoué) 

ein  geflraitbe tcflcWiebrr  lp«*ot>.  flott  machen. 
sb  DESEING  AIGNER  v.  V.  s'étonner. 
DÉSEMBALLAGE,  V.  déballage. 
DÉSEMBALLER,  V.  déballer. 
DÉSEMBARGADOR  m.  (juge  en  Por- 
tugal et  dan*  Ira  colonies  portugaises)  id.  m. 

DÉSKMBARGO  m.  Com.  (e«*aalion  de 
l 'embargo)  Aufhebung  ber©chiff«haft  f. 

DÉSEMBA RQUEMENT  m.(»ct  de  dé 
embarquer)  SKiiber*  ainlaben , »aiiJfehiffeu 
n;  2Bieber>aii«fchtffitug  f;  - (des  marchan- 
dises, des  troupes,  des  chevaux)  38.;  le  - 
fui  bientôt  fait,  ba*  3L!ifbfr*au«fchiffen  war 
halb  vorbei. 

DESEMBARQUER  ( ké)  v.  a.  («ter  du 

viiaieau  , avant  le  départ  ou  l’arrivée  au  Lieu  de 

deatination)-(dcsmarchaiidises)wteberau«* 
laben;  - (des  troupes)  wieber  auêfchiffeii ; 
(l’artillerie  était  déjà  sur  les  vaisseaux)  on 
la  désembnrqua.iitau  fehifffe  fie  wieber  au«; 
(on  avait  chargé,  embarqué  les  marchan- 
dises pour  tel  port)  il  fallut  les  -,  man 
mußte  ftr  wieber  ait6iabcit,  an«fchiffeii;  2.  v. 
n.,  V.  débarquer. 

DÉSEMBA  RR  ASSÉ,  R a.  (délivré, 
oxemptd’e»iéarra«)forgflllo«,»OllUltaHnfbm* 
lichfritfii,©crlfgrnhfitfuhcfreiet,etitlfbigt. 

DÉSEMBARRASSER  v.  a.  qn  (cirer 
A'embarrat)  jcm.an«  ber  ©frlfgnibcit  jie  beit; 
2.  v.  r.  se  - (sortir  d’«.)  au*  ber  ©.  heran«* 
fommen. 

DÉS  EMBELLIR  V.  a.  V.  (diminuer  la 
beauté)  bie  ©chSitheft  »ermiubevn;  2.  v.  n. 
(perdre  de  tabeaulé)  »011  fr.  ©th.  »ftlif  reil,  ail 
©ch-  ahnehmen. 

DÉSEMBOURBKR  V.  a.  (tirer  hors  de  la 
&«ur«e)-(un  carrossc.un  baleau.un  cheval) 
wieber  au«  bem  Schlamme  ob.  Jtothe  fo«ar* 
beite  il,  herau«fchaffeii,  heran«jiehe n;  2.  v.  r. 
se  - (sortir de I»«.)  fith  wieber,. 

DÉSEM  M A NC  HER  v.a.^ \. démancher. 
DÉSEMMUSKLER  v.  a.  V.  démuseler. 
DÉSEMPAREMENT  m.  (»et.  do  dé,- 

emparer)  p.  U.  ©Crlaffllltg  Ob.  Di  ä II  111  II  11  g fi* 
ne«  Orle#  f;  Abjug  oon  einem  Crie  m;  — 

d'UllC  CllOSC  (cession,  abandon  d’une  ch.  dont  on 

a’éi»it«>y>oré)5Bicbrrabtretiiug,©cgfbiiiigf. 
einer  Sache,  ber  mau  fi  ch  hrmächtigt  halte. 
DÉSEMPARER  v.  a.  la  ville,  le  camp  c 

(en  sortir;  abandonner, quitter  Uç)b{t©tabt,ba6 

gelbe»erlaffeii, ràiimtii;  au«  ber  «tabt£aÜ5if» 
beu;  il  ne  désemparait  pas  la  porte,  erging 
nicht  »ou  ber  $bür  Weg,  er  wich  nicht  »011  r; 
Mar. -{un  vaiss.ennemi)  (en  »battre  i«*mäu, 

ruiner  lea  manœuvre*,  et  le  mettre  hora  d'état  de 

■ervir)  rhebflo«  uirtctycii,  ob.  reltlo«  fchirßeu; 
(le  vaisseau)  fut-éà  coups  de  canon,  wuv* 
berhebrloSgefehoffeit;  (vaisseau)  -é  (qu>  » 
perdu  ses  agréa)  rhebelo«,  jetfehofft II,  raillßO* 
llirt;  2.  V.  n.  (abandonner  le  lieu  où  l’on  eat,  en 
sortir)  (les  ennemis,  instruits  de  noire  ar- 
rivée), désemparèrent,  jogen  ah,  räumten 
ba«  Selb;  (les  habitants)  ont  -é  à (l'ap- 
proche des  gens  de  guerre)  bei  c jognt  t ah, 
gingen  bie  c ba»ou;  il  n’a  point  -é  de  (sa 
chambre,  de  la  ville)  er  ijl  nicht  au«  t ge» 
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foin  nun  ob.  gcwltbr  u;  ne  désemparez  point 
de  là  jusqu'à  mon  retour,  gebmSic  uidit 
ba  weg,  bis  i«b  wirbt r fournie;  nous  ne  dés- 
emparons point  d’ici,  que  (vousnayer 
consenti  à cet  arrangement)  wir  gr&tii 
nitbt  non  ber  Stelle,  »0«  ^icr  wt 9,  bi«  g;  (la 
question  fut  décidée)  sans-,  tÇr  man  .111«* 
ciita.  91119.  l"r* 

DESEMPECHER  v.  a.  v.  V.  debarras- 
DÉSEMPELOTER  v.o.l’oiseau.Fauc. 

(I  ir«r  de  «a  mulelie  I«  bourre  t qu'il  ne  peut  digé- 
rer) brin  ©ogel  bo«  ©ewSQe  bevauijicbeu. 
DÉSEMPELOTOIR , -plotoir  m. 

FüUC.  (ter  pour  Heiempeloter  l'oiseau)  (5Sfïfe 

}., bt ni  Çalfcii  ba«  ®cw!lle  btraii8jujie  bru)- 

DÉSEMPENNÉ,  éf.  a.  (dégarni  de  plumet) 
v.  fcbrrlo»,  uubrfUbert;  P.  il  va  comme  un 

trait  - (>t  »a  ««  travera;  i».  aan*  avoir  ce  qu’il 
faut  pour  réuesir)  ft  gebt  bOVÂIlf  io«,  ill  blC 

.lîrruj  ttitb  Dürr,  wir  rin  ©fe il  ofnic  gcbrrii; 
er  gebt  blinb  baraitf  lo»;  it.  er  unternimmt 
c«  auf*«  ©eratbrwobl,  o^ne  bie  erforberli» 
«ben  üKittrlju  &ab«u. 

DÉSEMPEN NER  V.a.V.  (dégarnir  deae« 
plumet)  febcrlo*  matb«n,  be«  ©cffeber*  br* 
rauben. 

DÊSEMPESER  v.  a.  du  linge  (en  àier 

Vtmpoit,  en  faiaant  tremper  le  linge)  bie  Stärff 

au«  ber  3B«f«bf  roaftbm;  il  faut  — (cette 
coiffe,  ces  manchettes)  man  miifi  bie  Stfir» 
fe  au«  g waftben  ; (ces  collets  sont  trop 
raides),  il  faut  les-,  man  muff  bie  Stârfc 
abroaf«ben,  bie  Stärfe  baron«  wafcbeu  ; 2.  v. 
r.  Se  - (perdre  non  empoit)  bie  Stârfe,  ©tfiff 
oerlieren;  (mon  jabot)  s’est -épar  l’humi- 
dité, burdb  bit  ?tu«btigftit  ber  Cnft  b«t  r aDt 
St.  verloren,  iff  t ganj  fdjlaff  geworben. 

DÉSEM  PL  I R V.a.  (vider  en  partie,  rendre 
moine  plein)  jiimîbfil  leeren;  - (un  coffre) 
v.  juin  $&.  et.  (au«  einem  vollen  Jtoffer) 
berau«tbun;  - un  tonneau  (une  bouteille) 
au«  einem  vollen  Çaffe  tbcrau«(affcii,  ber* 
aiiêgirffen  ; it.  (couler,  fuir)  autlaufen,  au«» 
letfen;  (le  sac  était  trop  plein),  on  l’a  dés- 
empli, m a 11  bat  et.  bavoit  beraiiigctban  ; 2. 

V.  n.  (»»  vider  en  partie,  ordin.  avec  qe  négation) 

leer  werben,  fi«b  entleeren;  (sa  maison)  ne 
désemplit  point  de  monde  (de  joueurs) 
ne  désemplit  point,  wirb  nie  leer  »011  fftem» 
beu  j,  wirb  nie  leer  ; mau  trifft  immer  ftrem« 
be  t iu  fut.  £aufe  au  ; (celte  hôtellerie)  n’a 
pas  désempli  (de  voyageurs),  (la  cour)n’a 
pas  -i  (de  carrosses)  ift  c nitbt  leer  gcwor» 
ben;  (ce  canal)  ne  désemplit  point  dans  le 
plus  fort  de  l’été,  wirb  au«b  im  btifffffrn 
Sommer  ui«bt  leer;  3.  v.  r.  se  - (*e  vider)  (sa 
bourse)  s’est  désemplie,  iff  leer  geworben; 
sa  bourse  (son  coffre)  ne  se  désemplit 
point,  f.  ©eutel  t wirb  nie  leer. 

DÉSEMPLOTOIR,  V.  desempelotoir. 
DÉSEM  POINTER  v.  a.  V.  dépointer. 
DÉSEM  FOISONNEMENT  m.  (act.  de 
d ètempoitonner)  3erffÔTuiig  f.  ber  SLMrFimg 
bc«©ifte«;  ©nwenbung  f.  von  ©egengift. 
DÉSEMPOISONNER  v.a.  (t  de  Mad. de 

S évijtné  ; détruire  l’effet  du  poison ) jllUS.  blC 

SDirfuiig  bc«  ©ifte*  jerfforrn. 
DÉSEMPOISSONEMENT  m.  (.et  d. 

d èaempoi  nonne  r)  (SlltvJiFf  rillig  f.  cille«  5$iftb» 
weiber«. 

DÉSEMPOISSONNER  v.a.(un  étang) 

(en  Ater  tout  le  poiifon)  f ntvÔIffNI. 

DÉS  EMPRISONNEMENT  m.  Néoî. 

(âcI.  de  dttemprisonner  { sortie  de  prison")  p.  u. 

8re  ilaffuug  au«  bem  ©efangiiiffe  f;  it.  ?rci» 
werben  n.  au«  bem  g. 


DÉSEMPRISONNER 

DÉSEMPRISONNER  v.  a.  Néol.  (met- 
tre  bora  de  prûon)  e utferfe  m,  befreien,  lo«laf* 
feu,  au«  béni  ©rfingiiiff  e ntiaffe  n.aiif  freien 
[tuff  febeu;  (il  eut  ordre)  de  le  -,  ibii  lo«* 
julaffen,  ibu  feiner  £aft  ju  eutlaffeu;  if>n 
auf  freien  8.  ju  (eben  ; (on  le  tenait  enfer- 
mé) il  est  -é,  jefft  iff  er  wieber  lo«,  frei  ob. 
auf  freiem  S-c. 

DÉ8ÉNAMOURÉ,  ék  a.  (guéri  d.  1«- 
mour)  inus.  von  ber  Siebe  gebeilt. 

DÈSÉN A MOURER  v.  a.  (guérir  de  l’«- 
mour)  0011  ber  ©cbe  brilf  n ; 2.  v.  r.  (»•  guérir 
do  t’a.)  fî«b  voit  tb-  [V.  décapuchonner. 
DÉSEN CAPUCHO NNBR  v.  a.  Néol. 
DÉSENCHAÎNER  v.  a.  qn,  qc,  Néol. 
(Ater  de  la  chaîne)  Io«fctten,  CUtfctteil,  entfff: 
fein,  0011  ber Äctte  lo*ma«ben;  on  l’a  -é,  man 
bat  ibn  lo«gcfettet;  2.  v.  r.  se  - (»«  défairo  de 
»a  chaîne)  fî«b  eutfeffclii,  (oéfctten;  il  s'est 
-é,  er  bat  fi«b  lo«gefettet,  entfeffelt. 

DÉSENCHANTEMENT  m.(«t  de  dé.- 
enchanter) ©utjauberuiig  f;  Köfuiig  be«  3a IIe 
ber*f;  Rufiöfiiitg  be«  3<|u6erfHiif« f;  le — 
n’a  pas  réussi,  bie  ©.  ift  Hübt  gelungen. 
DÉSENCHANTER  V.a.  (rompre ou  faire 

ccsaer  l’enchantement)  clltjallbcl'U;  bf  11 3 '1 1 1 b C r 

lôfen;  von  ber  ©ejanberuiig  erlSfeu  ; (ces 
bonnes  gens  croient  que  les  sorciers  peu- 
vent) enchanter  et  - (les  hommes)  bejan* 

boni  Ullbeiltj.’,  flg.  (guérir  d’uue  pueion)  0011 

einer  Seibenfôaft  beilen  ; (il  faut  peu  de 
chose)  pour  la  -,  uni  fie  von  biefer  l'eiben» 
febaft  ju  beileu  ob.jii  befreien;  (on  aura  bien 
de  la  peine)  è - (ce  jeune  homme)  voit  fr. 
ï.  ju  Ijcilcn;  — les  yeux  h qn,  je  nui.  bic©iube 
ooii  beu  9(iigeu  tiebntcn,  bie  Sliigeu  offnen. 

DÉSENCHANTEURs.ela.m.(quidr*. 
enchante)  @ittjaiibercr  m ; entjaubernb;  les 
yeux  -s  (de  la  réalité)  bie  eittj— en  îlngeii  t. 
DÉSENCHASSER  v.  a.  I.ap.  («iror  une 

pierre  precéeuao  de  aon  chaton)  (cilieil  C?bfi» 

fteiii)  au«  fin.  Jtafleu  berau«jieben  ; Cath. 

(tirer  une  relique  deaacAoue)  (fille  9irlit|llif) 
au«  ibreut  Jlûftefcc u uebmeit. 

DÉSENCHÉR  IR  V.n.Néol.  (otfrir  un  prix 

inférieur  i celui  qui  a été  offert)  Welliger  bit  tell. 

DÉSENCLOUAGE  m.  («cl.  de  drirn- 
douer)  le  - (d’un  cheval)  £e raiiâjiefjf  il  eine* 
©agel«  n;  - (d’un  canon)  Qhttnnge lu  n. 
DÉSENCLOUER  v.  a.  un  cheval.  Ma- 

réch.  (ôter  le  clou  qui  le  faisait  boiter)fillfllI  VCr» 

nagelten  ©ferbe  einen  9)agcl  ob.  bie  SJiâgcl 
wieber  bcraii*jiebeit;  (il  faut)  faire  - ce  ehe 
val.biefem  Çferbc  bie  9îâgel  wieber  berant» 
jiei)en  laffen;  - (un  canon)  (ôter  le  clou  qu’on 
avait  enfoncé  dans  la  lumière)  CUtlUlgflll;  (l’en- 

nemi  avait  encloué  les  canons)  on  lesdés- 
encloua,  mau  e ntuagrlte  fie  wieber. 

DÉSENCOMBREMENT  m.  (act.  de 

dètencombrer)  2Sfgrâlllllf  11  11.  bf«  Äcfntltc«. 

DÉSENCOMBRER  v.a. (fsire  cesser l’oi- 
comblement)  bfll  Sltlltt  WfgrâlllIlfU. 

DÉ9ENCOMBREÜR  rn. (celui qui de»e« 
co«iAir)Sfgràiimcr  m.  bc«  Stbuttc«. 
DÉSENCROÛTEM  ENTm.(aet.  de  déga- 

ger  ce  qui  eslrncroiitr)@utfrufieil  n,  (S-fftlIig  f. 

DÉSENCROÛ1ER  V.  a.  (ôter  IVnrroiUe- 
ment)  f utfruflf n , bie  ©f friifluiig  wegneb* 
mm;  flg.  V.  déniaiser. 

DÉSENDORM  I.B  a.(à  demi  éveili*)balb 
madi;  halb  au«  bem  Stbiafegewetft. 

DÉSENDORMIR  v.  a.  (éveiller)  inus. 
aufwetFeii.  [se  -,  V.  se  défiler. 

DÉSENFILER  v.  a.  V.  défiler:  2.  v.  r. 
DÉSENFLAMMER  V.  a.  (éteindre  la 

/lammrqui  consume  qe)b(r9latllltie  au*IÔftbf  U; 


DÉSEN  FLEMENT  « 

2.  v.r.  se-, flg. (cesser  d’Afre  épris)  titelt  lttebr 
verliebt  ffÿit. 

DÉ8ENFLEMENT  m.  V.  désenfiare. 
DÉSENFLER  v.a. (Ater  V enflure)  bie  @r* 
ft^wulfl  von  e t.otrtrribfii;  (ce  remède)  lui  a , 
-é  le  bras  (le  ventre)  ibm  bie  @.ant  îlrme 
t vertrieben,  V.  désenjlure; - un  ballon,  bie 
Viuft  au«  einem  aiiigebiafriirn  ©alleu  ber» 
an«Iafffii,bfraii«brürfen;2.  v.n. (cesser  d’Aire 
enfle")  (son  visage,  sa  jambe  commence)  b 
-,  abjuftbwe  De  u ; bit  0.  (iu  fm.  ©rfïtbte,  au 
fin.  ©eine)  fängt  au  ju  vergeben,  abjuneb» 
nifit^  (le  ventre)  est  bien  -é,  iff  febr  abge* 
ftbwoUeu,  bie  ®.  am  e bot  merflitb  gelegt 
ob.  gcfrçt  ; 3.  v.  r.  se  -,  V.  désenjier  (v.  n.j. 

DÉSEN  Fl.l.’RE  ((cessation  ou  diminution 
d'enflure)  îlbftbwelleii  n,  ïlbiiabnie  f,  ©er» 
ftbminbftt  ob.  ©ergeben  n.  ber  ©eftbwulff  ; 
(ce  remède)  a opéré  la  -,  bat  ba«  'S.  bewirft, 
bat  bie  0.  vertrieben;  (le  malade  est  bien 
désenflé)  mais  la  - n’est  pas  complète, aber 
bie  0.  iff  notb  nitbt  völlig  vcrfcbwunben. 
DÉSENFORESTER  v.  a.  (une  terre) 

Jlir.  Angl.  (l’affranchir  et  séparer  de  la  forAl 
royale  où  elle  était  encUvée;  opp.  à rnforsstrr) 

von  brin  ftorffbanue  befreien. 

DÉSENFORGER  v.  a.  v.  V.  délivrer. 
DÉSENFUMER  V.  a.  Néol.  (chaaaer  la 
fumée  d’un  lieu)  bru  vertreiben,  [ment. 

DÉSENGAGEMENT  m.  V.  désenrôle 
DÉSENGAGER  p.  u.  V.  désenràler. 
DÉSENGER  v.a.  (du  mot  engeance)  - (un 
lit)  de  punaises  (un  grenier)  de  charan- 
çons g ( lea  Alcr  ou  faire  périr)  p.U.  g VOU  ffia  IW 
jeu  reinigen,  von  Jtoniwfirmeru  fâuberu. 
DÉSENGRENER  v.a.  -(une  roue)  (de- 

geger^qui  rsl  engrené, ùlcr  ïeagienape)tlttS  Vf  lit 

©ctriebe  bringen;  (lorsque  la  roue)  se  dés- 
engrène , au«  brm  0.  féinmt , nitbt  mebr  iu 
bai  0.,  iu  bie  ©erjabuuug  eiugreift. 

DÉSENHEURER  v.  a.  v.  qn  (détruire 

eon  bonheur)  jftllb*.  ©Ifltf  jerffÖreil. 

DÉSENIYREMENT  m.  (act.  de  détenî- 

crer  ou  de  ee  détenierer)  ©ÛCbteriintatbni  nj 

iL  ©ûtbteruwerbeu  n. 

DÉSENIVRER  V.  a.  qn  (faire  paaeer  I’#- 
e reue)  jfinii.  beu  Siauftb  vertreiben,  jrm. 
wieber  nntbtffii  matben;;iecafé)-e,verireibt 
beu  fflaiiftb,  madjt  wieber  iiütbieru;  le  som- 
meil l’a  -c.bm  tb  beuStblaf  iff  ibm  berSiauftb 
vrrgaugrii;  er  bat  fit.  ©auftb  au«gefd)lafrti; 
fig.  la  réflexion  l’a  -é.  fobalbcrjnmOîatb* 
benfen  faut,  iff  f.Dtauftb  vrrffogi  n;2.  v.n.  it. 

V.  r.  SC  - (eorlir  d’ivresse)  uûtbtrrn  WftbfU. 

DÉSENLACEMENT  ni.  (act.  de*«» 
lacer)  (îutftbliiigcu  n,  0utf(f|liugiiiig  f. 

DÉSEN  LACER  V.  a.  Ch. (tirer  dce/acWs) 
entftbiingeii;  2.  V.  r.  se  -(»e  dégager  dea  fileta) 
(cet  oiseau)  s’est -é,  bat  fîtb  von  ob.  au«  ber 
ëcblingr  loigemacht  ; fig.  (»«  délivrer  d’«n 
piège)  fïcb  au«  einem  ÇaUffi  irfe  lo«mac$ru. 

DÉSENLAIDIR  V.  n.  (rendre  moine  laid) 
p.  u.  bie  ^àplitbfeit  minbtru  ; 2.  v.  n.,  it.  v. 
r.  SC  - (devenir  moins  laid)  Welliger  bäfilid> 
WCrbeil;  (diminuer ssUideur)  OU  g^âfllitbfrit 

abitebmeu.  [treiben  n.  ber  laugen  äütflf. 
DESENNOf  m.(sct.  de  se  délmnugei  )©f  D 
DÉSENNUYER  V.  a.  (chss»er  I e«nui)bit 
lange  'JBeile,  bie  3fit  vertreiben,  verfürjen ; 
(cette  occupation) désennuie,  l’a  -é,ver* 
treibt  bie  1. 3B.,  verffirjtbic3fit,  b®*  ifjm  bic 
i.  SB.  vertrieben,  bie  3cit  verfûrjt;  2.  v.  r.  se 
- (se  délivrer  de  tVnimQ  (ils  jouent)  pour  SC 
-,  tint  ftcf>  bie  i.  ©J.  ju  vertreiben , juin  3fit* 
vertreib;  ils  se  désennuient  en  travaillant, 
fie  verfùrje n fîtb  bie  3fR  mit  Slrbeite n. 


DÉSENORGUEILLIR 

DÉSKNORGUEILLIR  v.  a.  Néol.  Y. 
rabattre  (l'orgueil). 

DÉSENRAYKMENT  m.  («t  iodésen- 
'r»yvr)2lii«bfmmeu  n.  eine«  SRabc»;2lu»bâ'i3 
geu  n.  brr -^emmfettr;  SBegnehmen  n.  be* 
îHabftbub*. 

DÉSENR A YER  v.a.  - une  roue  ou  abs. 

- (dur  l'rm-nyurr)  eilt  8tdb  <1  ; bif 

<£>emmfrttf  ob.  ben  ÜHabfdjub  wicber  wrgiieb* 
men,an«b5ugfn;  abs.fprésentemcnt  le  che- 
min est  plat)  il  faut-,  man  ntufi  au*bem» 
men;  (la  roue)  est  -ée.  ift  itfrbt  mebr  ge» 
fperrt,  ift  au«  brm  SHabfrtmb  bfraudgrgan* 
grn,  b«*  bie  abgeriffrn;  (roue)  -éc,  linge» 
fperrt;2.  v.n.  -(dter  IV«,  apure)  au«bfmmeu; 
ben  iJtabidnib  Wignebmeu  ob.  au«bâtigeu;  3. 
V.  r.  se  — Çp<-  d'un»  rou«;  sortir  du  nabot)  ft<b 
au«b-;  anîbtm8iabf<bn()  geben. 

DÉSENRHUMER  V.  a.  (âler,  faire  «.«.er 
I«  rhum* ) ben  Srbnupfr n vertreiben  ; (ce  si- 
rop) l’a  -é,  b«l  ib»<  ben  £<bti.  oerfrirben  ; il 
est-é,  er  bat  ben  ©dm.  verloren;  2.  v.  r.  se 

- (faire  cesser  son  rhuwse)  ftd»  bf  II  ©(fin.  Vfr» 

treiben;  beu®,  verlieren. 

DÉSKNRÔLEMENT  m.(aet.  itdésenri- 
1er)  2lu«ftreidieu  au«  ber  ©o(bateu=rotle  ob. 
»lifte  n;  après  son  ~,nacb  fr.®erabf<biebiing. 
DÉSEN RÔLER  v.  a.  (un  soldat)  (Tâter 

du  rôle,  hii  donner  son  oongé)  011«  ber  9ioUf  Ob. 

ïifte  au«ftre i<beu,  ibn  orrabftbieboi  ; on  l’a 
-é,  man  bat  ibn  au«  ber  ftiofte  geftrieben  ; 2. 
v.  r.  se  - (se  dégager)  fn.  2Ibf<bieb  erbalteu, 
nebmen. 

DÉSENROUEMENT  m.  (perte  ou  dimi- 
nution de  l'enrouement)  ©e  rtreibe  n ber  Reifer* 
feitn. 

DÈSENROUER  r.  a.  qn  («ter  iw«.«- 
m*nt)  je  mit.  bte  £e  ifrrfeit  vertreiben  ; (l’eau 
fraîche; -e,  vertreibt  bie  il  se  désen- 
rouera  b force  de  boire  de  l’eau , bureb  vie» 
le«  aBaffertriufeu  wirb  er  fe.  £.  v.;  (le  sirop 
de  mûres)  l’a  -é.bat  i$m  bie ^.vertrieben;  2. 

V.  r.  Se-(segu»rirdelVnr«»rs«rn<)  (tcb  bif  •Ç'. 

vert.;  bie  .£>.  vertieren;  il  s’est-é  (avec  du  si- 
rop) erbatfiébie^.  vertrieben. 

DÉSENSABLER  v.  a.  Mar.  (remettra  à 
flot.  pt.  d'un  vains.)  00111  ©rilllbf , ©aube  lo«» 
bringen. 

DESENSEIGNEMENT  m.  (.«t  à.  dé.- 
rntetÿner)  (Sutlebre  » n;  fam.  Serie rucii  n. 
DÉSENSEIGNER  (sè-nié)  v.  a.  qn.  qc 

(détruire  Vettseijnemenl  donné)  inUS.  f ntlfb» 

reu;  fam.  verlernen  macÿcit. 

DÈSENSEVELIR  v.*.  - (un  mort)(dter 
U linge  qui  v trueteUuait)  tvifber  au«  bein  Sei» 
«triitmbe  tvitfelu. 

DÉSENSEVELISSEMENT  m.f.et  d. 

détentevelir)  21ll«Wf(ff  [il  n.  Oll«  bflll  Sf1<bfn* 
tu<be. 

DÉSENSORCELER  v.  a.  (guérir  de  r™ 

ver  celle  ment)  f tltjflllbf  Ht  , VOII  bff  ©f  JOIlbf* 

rniig  befreien;  eutberen;  fig.(déeenehenter)(il 
a une  passion  violente  pour  cette  femme) 
on  ne  peut  le  -,  mau  fann  ibn  von  ber  V'irbe 
jii  ibr  ui<bt  abbringen  ; vous  le  désensorcé- 
lerez  de  (cette  femme)  si  c . ©if  werben  ibn 
voit  fr.  Beibe  nfebaft  für  t Stilen,  wenn  t. 

DÈSENSORCELLEMENT  m.  («i.d. 
rfrr«M<>re»/er)®ut]aubfri!iig.<8ntbrriing,©f» 
freinng  f.  von  ber  3<»nbertt  ; (il  a raconté 
plus,  histoires)  d'ensorcellement  et  de  -, 
von  ©ejaubentug  ob.  ©eberung  uub  voit  ©.; 
on  ne  croit  plus  aux  -s, man  glaubt  au  P-e n 
nitbt  mebr. 

DÉSEN TERRER  v.  a.  v.  V.  déterrer. 
DÉSENTÈTER  v.  a.  qn  (le  tirer  de  son 


DÉSENTORTOLLER 

entêtement)  jfmit.  bflt  Çlgellff Itll  Vftlrfibfll, 
ibm  et.  au«  brin  Jtopfe  ob.  ©inné  bringen  ; 
jem.  von  fm.tSigenftnu  abbringen  ob.  bfiieu; 
pour  le  - de  (celte  femme)  il  faut  t,  um  ibut 
fe.  Siebe  jii  t au»  bem  St.  jii  br.,  mdb  manc; 
on  n'a  pu  le  - de  (cette  opinion)  mau  bat 
ibm  c nitbt  au«  bem  St.  br.  Fbnneii  ; (ces 
considérations  ont  suffi)  pour  le  - du  jeu, 
(de  la  chasse)  ibn  von  fr.  ©orlirbe  fur  ba< 
©pirl  t abjubringeu;  2.  v.  r.  se-(eonirde 
eon  r.)  jfcb  et.  a n»  bem  Jtopfe  bringen. 

DÉSEN TORTILLER  V.  a.  (I  m.)  (déga- 
ger,défaire  ce  qui  cet  entortillé ) aiUlVirf f lll,au«» 

riua.  witfrlu;  toiebrr  lo«mt<feln;  (cela  était 
entortillé  dans  un  manteau,  dans  du  pa- 
pier) on  l'a  -é,  man  bat  c«  wiebee  aïKgewi» 
cfelt  ; - (une  phrase)  e iitwicfeln,  entwirren, 
an«e  luanbrr  fr  ben,  br  utlitb  mad>f  »• 

DÉSENTRAVER  v.a. (un  cheval)  (dter 
Ici  entrave»)  rutfrffelu  ; iÿiit  bie  fteffrln  ob. 

©panuftritfe  lo«madK». 

DÉSENVENIMER  v.  a.  une  plaie  (»•> 
dter  le  orni'n)ba«(&ift  011« fillfr  2Buitbf  jîctjCII, 
ibr  ba«  @.  be urbniru;  fie  vom  @-e  befreien. 
DÉSEN  VERGüERv.a.les  voiles,  Mar. 

V.  déverguer. 

DÉSÉPERONNER  V.a.(âler  lee  éperon») 
bie  ©poreu  ablrgeu  ob.  aïKjirbeu. 

DÉSÉQU1PER  (-ki-)  v.  a.  (un  vaisseau) 

Mar.  (le  déearmer  c;  opp.  à équiper)  obt.lfflu, 
auflegen;  itfr.  2Raunfd>aft  berauben,  eut» 
biSpeu  ; (vaisseaq)-é,abgrtaffItob.  aufge» 
legt;  it.  fr.  üRaunfcbaft  beraubt  ob.  e utblSfit. 
DÉSERGOTERv.a.un  cheval.Maréch. 

(lui  fendre  Vergot  jusqu'au  vif,  pour  en  arracher 
qa  veeeiea  rempliea  d'eau)  eitlem  ©fftbe  bie 
Siufjgalie  au«ftbueibeu,  beuebmen;  Econ.- 
un  coq  (lui  couper  lee  erpots)  cttttllt  £abn  bie 
©pore  n abftbneibeu. 

DÉSERT  m.  (lieu  désert)  PiuSbr,  SBûftr, 
3Bilbuip.©)üfte  uei  f; -sauvage,  affreux,  ef- 
froyable, ivilbr  t P.  ob.  ÎD.;  (vivre)  dans  un 
-,  in  einer®,  ob.  SB.;  les -s  de  l’Arabie,  de 
la  Lybte,  de  la  Thébaïde  c,  bie  SBùftrueirn 
'Srabie it«  c ; se  confiner,  se  retirer  dans  les 
-s,  fi<b  in  eilte  <S.  begeben,  jurùrfjieben  ; les 

pères  du  — (qui  vivaient  loin  du  monde,  dann  lu 
exercice»  de  la  vie  spirituelle)  bie  ©ôter  ber 

SBnfte;  (les  Israélites)  errèrent  (quarante 

ans)  dans  le  — (partie  de  l'Arabie  au  midi  do  la 
terre  sainte)  irrten  t in  ber  SBfiftf  btrttm  ; ils 
ont  fait  de  vastes  -s  des  plus  belles  pro- 
vinces de  l'Asie,  bie  fünften  Baiibf<bdftm 
Elften«  babeit  fie  in  nnameblt<b(  SBiifte» 
neien,  Çinbbeii  venvanbelt;  P.  V.  prêcher. 

DÉSERT,  E a. (inhabité,  dépeuplé,  peu  fré- 
quenté)«^, n)ùft,nifnftbenleer;(lieu,pays)-, 
Sbe,  w.,nt.;rendre(un  pays)-,Ofrn»ûftfu,jnr 
6iii8bema(ben;(ville)-e.ôbe;(campagne)-e, 
rofiftliegeub;  Jur.  (appel)  — ou  abandonné, 

péri(qu'on  a négligé  da  relever  dans  le  temps  mar- 
qué par  laloi)ui«bfig  h.  er[of(bfii,V.A;fer//on. 
Syn.Un  lieu -est  vide,  inculte;  un  lieu</t- 
habité  est  sans  habitan  ts;un  lieu  solitaire 
n’est  pas  fréquenté.  Les  landes  sont  -s, 
les  rochers,  inhabités,  les  bois,  solitaires. 
DÉSERTABLEa.2.  v.  V.  détestable;  2. 

Néol.  (qu'on  doit  deurter,  fuir)  Vrriafffll«» 

wertb,  «wùrbig. 

DÉSERTE,  e a. (qui  cet  devenu  iéterl)  ver-' 
laffrn,  8be,  mrnfdjenlerr,  verrnnftet;  (pays, 
village) -é,  v.  ; les  campagnes  sont  -ées 
(pendant  la  guerre)  e ift  ba<  fta«be  l'anb  v. 

DÉSERTER  V.  a.  un  lieu  (l'abandonner) 
einen  Ort  vrrloffrit,  von  einem  Orte  Tvegjie* 
ben;  (fa  guerre  et  la  peste)  font-  (les  villes) 


DÉSERTES  585 

macbfu.bab  man  t verH&t;  il  déserta  (la  pro- 
vince, pour  se  dérober  aux  poursuites  ^ 
er  verlieb  C»  Mar.  — qn  (le  mettre  à terre  aur 
une  edle  étrangère  ou  dana  une  ile  déserte  et  l’a- 
bandonner; autref.)jent. (auf  eiuer  nubetvobu* 
teu  Jtnftr,  auf  einer  tvüfte  u Suffi)  au*|e(eu; 

M i I IL  - l'armée, le servicef  parti r eene  rongé) 
aulreipeu,  befertiren,  beerftfubtig  werben, 
bieSabue  brimlitbueilaffen;  fam.  burtbge» 
ben  ; 2.  v.  n.  ou  avec  de;  (la  fumée)  le  fit  - 
du  logis,  vertrieb  ibn  au*  ber  SBobuuug; 
(vos  discours)  l’on  fait-,  babru  ibn  vrrtrir» 
beu  ; (il  est  si  insupportable)  qu'il  me  fera 
-,  bap  er  mi<b  vertreiben  wirb,  ba&  i«b  bavou 
laufen  werbe;  (quitter  le  •er vice  uni  congé} 

beerflnrbtig  werben,  bunbgebeu;  — avec 
armes  et  bagage,  mit  ©a«f  nub  ©aef  au«rei= 
peu;  - b l’ennemi,  juin  ^eiube  übergeben;  il 
a -c  deux  fois,  il  a -é  de  tel  corps,  de  tel  ré- 
giment. il  est  -é  dépuis  peu.  er  ift  jweimal 
au«geriffen  ob.  bur^gegangen;  er  ift  von 
bem  nub  bem  Porp«  ob.  diegimeutebefrrtirt, 
eriftvorfurjem  b. 

DÉSERTES  f.  p|.  Drap.  X.  forces. 

DÉSER  I EUR  m.Milit.(eoldetquidr<vr(r) 
2!n»reij}er,  .^ferftütbtiger,  ‘Defertrur  ni;  on 
a ramené  un  -,  man  bat  einen  21.  jnrüdfge» 
bracbt  ; il  y a beauc.  de  -s  dans  ( ce  régi- 
ment, dans  cette  armée)  e«  gibt  viele  21.  bei 
t;  fig.  - de  la  foi,  du  bon  parti  (de  la  bonne 
cause)  2lbtrüuuiger,  vom  @laitbeu2tbgtfal» 
lenrr  ; 21btrûnuiger  von  ber  guten  Partei  t; 
et  vous  qui , de  l'honneur  infâmes  -s, 
osez  t,  unb  ibr,  bir  ibr,  al*  fcÿôuMieiic 
©erlüiigner  ber  <Sb™.  t*  ivagct  t;  fam. 
vous  êtes  un  -(vous  avez  abandonné  notre 
société)  ©ie  finb  ein  flbfrSttutger.  Syn. 

Si  le- passe  au  service  de  l'ennemi,  il  de- 
vient transfuge,  le  — n'est  qu'infidèle,  le 
transfuge  est  trattre. 

DÉSERTION  f.  Milit.  (ect.  de  déserter ) 
2lu«reijleii  n,  id.  f;  il  y a une  grande  - dans 
(ce  corps)  ba«  21.  ift  fr  br  ftarf  bei  t;  la  - a af- 
faibli (leur armée)  ba«  91.  botjgrfcbwâcbl; 
crime  de -.©erbretbru  br*  à-«  n;  lig.(uous 
ne  vous  pardonnerons  pas)  votre  -,3brf 
Äbtrünnigfeit,  3br  Äu*rei§ni;  Jur.  — de 
cause,  21nfbebnug  f.  riuer  Jllage;-  d'appel 

(«bandonnement  de  l'appel,  faute  de  le  relever 
<Ua*  un  tempe  prescrit)^  rf5ltmilHg  bf  r >ôf  ritr 

fuugauf  ein  bübere*  ©eritbt;  ©rrwirfnng, 
©rl5f<buug  ber  2lppeliafiou  f:  la  peine  de  la 
- d’appel  est  (que  l'appel  est  déclaré  nul 
et  comme  non  avenu)  bie  Strafe  ber  ®rl. 
ob.  ©.  ber  21p.  be fte bt  barin  c;  - acquise  (qui 
e été  prononcée  eur  la  demande  end.)  frWOrbflie 
(auf  ©erlangen  be»  2lpVeHaten  rrfanute) 
@rl.ber2Ip. ; si  la-n'est  pas  acquise,  on 
convertit  la  demande  en  - en  anticipation, 
wenn  bie  Pri.  ber  2lp.  nicht  erworben  ift.  fo 
verwanbrlt  mau  bie  ©ittr,  über  bie  ©ri.  ber» 
felben  jii  crfennen,  in  eine  ©ovlabnng  br* 
2Ippr Hauten  vor  ba«  b^brrr  @eritbt;-(d’un 
héritage)  (lorequ'un  propriétaire  négligent  lo 
leieee  vide  et  en  fnche)  ©rrÔbUllg  f.  JBÛftf  lie» 
geu  n.  (au«  ftîacbiâfftgfeit  bf*  ©eftbrr«). 

DÉSESPÉRADK  (è  la)  advt.  auf  eine 
verjwetfelte  2Irt;  P.  il  s'en  va  h la  - (eom.  un 
detetperê)  fam.  f r gebt  in  ber  Serjweiftung, 
gauj  rafenb,  fort;  jouer,  se  battre  à la  -,r. 
fpirlen,  alle*  auf'«  ©pirl  febeu;  fitb  verjWrr» 
frit,  wie  r.fcÿlagrn. 

DÉSESPÉRANT,  b a.  (q  ui  jette  den«  le  t 

désespoir;  qui  ceuee  un  grand  chegrin)  JII  nt  ©fr» 

jweifein,  jur  ©e rjweifluiig  bringe nb;iu©er« 
jweiflungfebenb;  (cette  pensée)  est -e,  bei 
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t möchte  mon  verjweifeln;  (nouvelle)  -e, 
bctbll  betrübt,  betrühenb,  traurig  t. 

DÉSESPÉRÉ  m.  (furi«*)  (c’est)  un  -, 
ein  ©rrjwcifelter,  fin  ©aftnbcr,  (se  battre) 
corn.  un  -,  (crier.sauter.courir)  com.un  -, 
n>te  tin®.  ob.9l.;  2.  en-advt.(«v«e  violence, 

exoi.)  vcrjwe iff It , wie  ein  ©.  ob.  3t.;  iiuftii* 
nig;  (jouer)  en-,  wie  fin ©.  ob.  91.;  rafenb, 
unflttuig,  oerjror ifelt  ; agiren-,  tollHibne. 
verjweifelte  «Streiter  macbtit  ; (ils  se  bat- 
tirent) en  -s,  wütbe  nb,  toit  9tafcnbf;3.a.V. 
désespérer. 

DÉSESPÉRÉMENT  adv.  V.  endéses- 

/>e>ff,2.(épcrdumenl,evee  tttekn, natte  rtpèrance) 

lig.  vrrjweifelt;  jnm  ©rrjweifelu  ; il  est  - 
amoureux,  malade,  fr  ift  jim*  ®-  ob.  un« 
finnig  verliebt,  ft  ift  fo  Irauf , bafi  man  an 
fm.  Aufhmmen  verjweifelt. 

DÉSESPÉRER  V.  n.  (perdre  Vetpdrance, 
cesser  dVfpfrer)  VCrjWeifeltt  ; alff  .ÇofflIUtlg 
anfgfbfn;  il  désespère  (de  venir  à bout  de 
cette  affaire,  de  la  parlie.de  gagner  la  par- 
tie) fr  verjweifelt  baron  ; c’est  une  affaire 
-ée,  ba*  ift  fin  »frjWfifflttr,  fin  verjweifelt 
f<hlimmer$anbtl;  (il  est)  dans  une  situa- 
tion -ée,  tu  f iiifr  mjmfifflteu  ?age;  (réso- 
lution) -ée  (inspirée par  U désespoir)  verjWfi» 
frit;  (mal)-.ofrjw.;  onalong-temps-éde 
sa  santé,  man  bat  langt  au  fny.  Snffomtnt n 
.verjweifelt;  -d’un  malade,  an  eiuemJltan» 
fru  v.;  alle  Hoffnung  |urS3ieberberßeUnug 
filtré  Jt.  nufgeben;  il  est-é  des  médecins, 
bit  Aerjte  babtn  ii>n  aufgegeben;  (un  hom.) 

-é  C**  qu’on  n’en  attend  que  U mort)  (lit 

bcffeit  Auffommeu  man  verjweifelt;  - de  la 
miséricorde  de  Dieu,  de  son  salut,  an  btr 
©armberjigfeit  ©otteé,  an  fr.  ©eligfeit  v.; 
- d’un  jeune  homme  («f.  qu  ü •«  corrige)  an 
fiiifin  jungen  HRenfcbeu  (au  fr.  ©efferung) 
v.;  cinrii  t aufgeben;  c’est  un  homme -é(<»- 
corrigibic)r  r ift  f in  unbefferlitbttflRtitfty,  tin 
fDl.,  bei  welchem  alle  Hoffnung  mlortit  ift; 
Gg.  étre-é(**«  fiché,  .voir  regret)  Ulltioft* 
lut)  fryu;  je  suis  -é  de  (vous  avoir  fait  at- 
tendre) ich  bin  untrößlicb , té  tb«t  mir  un» 
fnbiid)  Itib,  bajj  icbc. 

2.  V.  a.  - gn  (le  tourmenter,  l'efBiger  »u  der- 
nier point)  jfin.  jur  ©crjwcißuug  bringen, 
äuperft  betrüben, quälen;  (son  sort)me  dés- 
espère, bringt  mich  jur©.,macbt  mir  uuenb« 
lieben  Jtummer;  (ne  le  pressez  pas  si  fort 
vous  le  désespérez.  Sit  bringt u ibu  jur©.; 
(il  reconnaît  sa  faule)il  ne  faut  pas  le  - par 
(vos  reproches)  Sir  müffen  ibn  burtb  r nicht 
fo  tief  frünfeu;  (cet  enfant)  ine  désespère, 
me  désespérera,  mad>t  mieb  gauj  rafenb, 
wirb  micb  noch  gauj  rafenb  ma<ben;(la  mort 
de  son  Gis)  le  désespère , btranbt  ibn  fr. 
lebten  Hoffnung. 

3.  V.  r.  se-  (e’sgiler,  oe  tourmenter  ivee  de 
grande*  démonslretions)  VrTJWf iftltl,  ill  ©fT» 

jwriflung  grratbru;  ßcb  nitbt  faffcit  fônnett, 
vor  äuinmet  aitfjcr  fï«b  fet^njil  se  désespère 
au  point  de  vouloir  attenter  à sa  propre 
vie,  friflinfolcbrr©tr}WfiflHng,  bas  tran 
ftcb  fe  lbft^>anb  anltgtn  wiD. 

DÉSESPOIR  m.  (perte  i'etpirance)  ©f  r» 
jwtiflung  f;le  -de  réussir  dans  cette  entre- 
prise, le  détermina  à t,  bit  ©.  au  rinem 
glùcflitbtu  Auégaug  bitftr  Uuttrurbmuitg, 
bfflimmte  ibnc;(quelquefois)le -redouble 
le  courage,  verbopprlt  bit  Ö.  btn  üJintb;  ils 
ont  encore  la  ressource  d’un  noble-,  té 
blribt  ibutu  uo<b  tin  cbler.abcr  verjweifelter 

(Sittffblub  Übrig;  2.  («hiUcmeat  de  l'sme)  ©.; 

îrojllofigftit  f;  tomber,  être  dans  le-«  iu 
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©.  gfratbtu,  feyn;  être  réduit  nu-,  jur  ©. 
gebracht  werben  ob.  fcpn;  (cette  nouvelle)l’a 
mis  au-,  l’a  jeté,  plongé  dans  le-,  b<*t  ib» 
jnt  Ö.  gebracht,  in  ©•  gtßürjt;  Gg.  être  au  - 

(être  bien  fiché;  «voir  bien  du  déplaieir)  ällfirrß 

bebaueru;  je  suis  au  - (de  ne  pouvoir  vous 
obliger)  ré  (but  mir  ättfitrfi  leib,  ich  bebaute 
uuenblich  t;  il  est  au -de  cet  accident,  bie» 
cr  ©orfaH  tbut  ihm  Jnfierß  leib,  er  ift  un» 
trüfilich  überbiefeu  ©.  ; 3.  (c*quic*uscie<t.) 
©.;  (la  fortune  de  ce  méchant)  est  le  - des 
gens  de  bien , ift  bie  ©.  ber  ©echtfchaffe neu; 
mit  ünfirrflem  SDiipvrrgnügtn  fehen  bit  9lt; 
c’est  là  mon  -,  gerabe  barûber  bin  ich  *'i 
©erjw.;  baé  ifl  ebeu.waé  mich  au|cr  Saffuug 
bringt,  waé  mich  fo  febr  verbricht,  waê  mich 

in  © febt,  mich  jur  ©.  bringt  ;exag.(p‘- de 
choies  dont  I«  perfection  est  telle  qu'elles 
passent  pour  inimitables)  (l’Iliade  d’HomèrC) 
est,  dit  on,  le  - de  tous  les  poètes,  bringt, 
wie  mau  fagt,  alle  (Dichter  jur  ©.,  ifl  für  alle 
dichter  ein  nnerre ichbareé.uunadjabmlicheé 
ÜJinftrr;  (l'église  de  St.  Pierre  de  Rome) 
est  le  - de  tous  les  architectes,  ifl  ein  ü)îci* 
fterflücf,  weldicé  fiel»  ftin©aunitijltr  je  ju 
erreichen  getraut. 

DÉSESTIMER  V.a.(ceeeer  à’ estimer)  p.U. 
nicht  mehr  achten; sc  faire-,  um  bit  Achtung 
fomuien,  bie  21.  (2lnberer)  verlieren. 

DÉSÉTOURD1R  V.  a.  (ôter  VHaurdiue- 
mciu)  bie  ©etäubung  be  nehme  u;  be  n Schwill» 

bfl  Vertreiben;  Gg.  (corriger  del' étourderie) 

je mu.  f.  unbe fouueneS  2Befen  abgewibneu. 

DÉS ÉTRIERv.n. (ôter  les  pieds  dol'eCrt'er) 

ailé  bem  Steigbügel  foramen;  bie  S.  ver* 
Keren.  f hören.  Unterbrechen  n. 

DÉSEVRANCEf.(<tisco«tmu»lion)v.2luf< 
DÉSEVRER  V.  a.  (discontinuer,  abandon- 
ner) v.  unterbrechen,  aufböreu  machen, nicht 
fort  fehen. 

DÉSEXCOM  M U N I E R v.  a.  H.  eccl. 

(lever  rexcosi«M>n>ca/ion)bCU©dUlt  a llf f) fl1  C U . 

DÉSEXER  V.  a.  qn,  p.  U.  (faire  changer  de 
»««)  jembé.  ©efchlecht  Silbern. 

DESFONTAINE  f.  BoL  (erbr.  du  Pérou, 

appelé  aussi  linkte)  id.  f. 

DESFORGÉ  m.  Rot.  (srb.  glabre,  de  ni. 
de  la  Béunion)  id.  ni. 

DÉSHABILLÉ  (I  m.)  m.  (*■*//««*  né- 
gligé d'une  fern  elle*  elle, surtout  le  matin)31acht» 

fleib,  3Morgcu*f„  »aujiig,  .£>atté»f.  n;  elle 
était  en  -,  fie  war  int  3)J-e  ; elle  est  fort  jolie 
dans  son  -,  fît  ifl  febr  bübfch  lu  ihrem  ÜJi-c; 
elle  a dépensé  tant  en  -s,  elle  a fait  faire 
plus,  -s,  fie  bat  fo  unb  fo  viel  fürSDi-er  aué* 
gegcbfiijfle  bat  ntebrereîDi-er  machen  laffen; 
2.  (pt.  de«  hom.)  (être)  eil  - (en  robe  de  ehsm- 
bre.n’étre  paahabillé)imSchIafrecfc,illl.§aué» 

roefe;  (je  n’ai  pu  voir  monsieur  N.)  il  était 
encoreen-,  er  war  noch  nicht  augeflcibet; 
Gg.  se  montrer,  paraître  dans  son  -(c®*  s«« 

l'on  cal,  sans  art,  sans  affectation)  ftch  i lit  Schl. 

jfigeu,  fehen  laffen;  fich  in  fr.  wahren  ©e* 

fiait,  wie  mau  ifl,  jeigrtu 

DÉSHABILLER  v.a.  (I  m.)  (ot«r.  qn  le. 

habit*  dont  il  est  vélu)  ailéflfibCII,  tntl If ibf II, 
bie  Jlleiber  aiiéjie beu;  -(un  enfant,  un  ma- 
lade, pour  (le  mettre  au  lit)  a.,  um  e ; (son 
valet)  le -e,  fleibetibn  aué;  êtes-vous  déjà 
-é?  fîitb  Sie  febon  aiiégefleibet?  - le  prê- 
tre (lui  ôter  s«  ornements  s prés  avoir  officié) 

bem  ©riefler  baé  fDîefjgewaub  auéjiebfit; 
abs.  il  a été  (trois  mois)  sans  - (»«««  «o 
d ) (am.  er  ifl  c lang  nicht  aué  beu  jlltiberu 
gefommen,  bat  c bie  Jlleiber  uicbt  vom  2eibe 
gebracht;  P.-  un  Saint  pour  en  habiller  un 
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fllltrC(f*irc  du  bien  à l’un  au  détriment  Je  l'autre; 
réparer  une  cl>o«e  aux  dépend  d'une  autre  qui  va- 
lait  tout  autant)  eé  brnt  feinen  nehmen,  uineé 
bem  Slubcru  gu  gebeu;beu2Irmeu  aué  gcflob» 
lenem  Ueber  Schube  inad;en;  2.v.r.  se-(ôt«r 
se.  habit*)  fich  aué jieben,  entf leiben,  auéf lei» 
beu;  il  s'est -é  lui-même,  cr  bat  fich  fclBfl 
aiiégeflribet;  allez-vous-,  gebt  unb  flribct 

glich  ailé  ; it.  (quitter  l 'habit  de  ville,  pour  ac 
rneUrr  plu«  à son  sis«)fîch  aué»  Ob.  Um»flcibrn;  , 
li  g. se  - avant  de  se  coucher  (donner  scs  bieus 
de  son  vivsm)  fe.  @ùtct,  f.  ©crmôgrn  hei  fn. 
hchjcitcu  von  ftcb  geben,  Weggehen. 

DÉSHABITÉ,  ée  a. (qu.  n’csl  plus  habite ) 
nnbcwobut;  (pays)-é,  unb.,  von  btn  (Bin. 
webucru  ob.©ewobncru  oerlaffeu;(maison) 
-ée,  unb.  j verla  jfen, nicht  mehr  bewohnen. 
DÉSHABITER  V.  a.  (ns  plus  habiler)  V. 
DÉSHABITUDE  f.  Néol.  (pert.  de  t *«- 
bitude)  Abgewöhnung,  Entwöhnung  f. 

DÉSHABITUER  v.  a.  qn  de  qc  (lai .« 
faire  perdre  l" habitude)  jemit.  et.  abge  WÔhlieii; 
jcm.  vou  einer  Qlrwohnhcit  ahhriugeu,  eut» 
wohnen,  befreien  ; - un  enfant  du  cligne- 
ment d'ycux,ciurmJliubebaé©lin|einabg.; 
vous  l'en  déshabituerez, si  vous  j.Sic  wer* 
bencé  ibmabg.,  wenn  Sie  t;  2-  v.  r.se-dc 

qc  (perdre  Vhabilude  de  qe)  f|<b  f t.  abg.  J ftch 

einer  Sach*'  eutwö&uen;  ils'est-édcjurer, 
de  mentir,  de  jouer  c,  er  hat  fieh  baé  ftln» 
eben,  baé  hügcn,  baé  Spiel  abgewöbut;  dés- 
habituez vous  de  bonne  heure  de  ce  dé- 
faut, gewöhnen  Sie  fict  biefen  gebier  früh» 
jritiaflb- 

DÉSH  ÀI.ER  1 1,  V.  déhàler  t c. 
DÊ8HARMON  IE  v.  V.  discordance. 
DÉSHARMONIER  ou  -niser  v.  a. 

(troubler  Vhat  moitié  des  clio»es,4csopinionn)bie 

Èiuigfcir,  bir  Eintracht  flörrn. 

DESH  ARN  ACHEMENT,  -cher,  V. 

déhamachemenf  t. 

DÉSHÉRENCE  f.  Jur.  droitde- (droit 

qu'a  l'État  et  qu’avaient  jadis  Ica  aeisn.  haute  jus- 
ticicra  sur  Ica  birna  dea  pei  n.  décédéca  aans  hé- 

ritiers)  .^rinifallénchi  n;  9lecbt  auf  hevren» 
Ivfoé  @ut;  (cette  succession)  est  en-,  iß 
hcimfâliig.brm^i-c  unterWorfen;(les  biens) 
échus  au  roi  par  -,  à titrc.de-,  brnt  .tlôuigr 
vmniltclübcé^-ré  aiigrfaUrii;  C.  F’.  33; 
(les  biens  acquis  par  le  condamné, depuis 
la  mort  civile  encourue  c,  appartiendront 
n l’État)  par  droit  de-,  vermöge  fé.3lechtcé 
auferblofeé  ©ut;  (les  biens)  tombés  en-, 
hcimgefallcn. 

DÉSHÉRITANTE  f.  V .exhérédation. 
DÉSHÉRITER  V.  a.  (priver  d unesueces- 
.ion  légitime)  nitctbcii,  einer  Erbfchoff  heran» 
ben;  (il  est  des  cas  où  un  père  peut)  - scs 
cnfants.fe. Jlinbcr  r.;  il  a -é(ce neveujpour 
s’être  marié  (sans  son  consentement),  rr 
hat  £ enterbt,  weil  er  fitbt  verbriratbrt  ha,l 
(Gis)  -é  par  (son  père)  von  t enterbt,  V.  ex- 
héréder. 

DÉSHEÜRER  V.  a.  qn  (d.tangrr  Ica 
heure*  ord.  des  occupations)  fam,  jf  lltnilbé  g(» 

wôhnlicht  Arbritélluubcn  unterbrechen,  ver* 
rücfeii;  (sa  visite)  m’a  -é,  vmücfle  meine 
g-n  21.,  fam  mir  jur  Hujeit;  2.  v.  r.  se—  (»« 
déranger  j)  fe.  c uut.,  vcrr.;  je  me  suis  -é,  ich 
bin  aué  meinen  g-n  A.  Çcrauégcfontmeii, 
habe  meine  £ unterbrochen,  verrüdfi. 

DÉSHOMMÉ  a.  (qui  a perdu  sa  qualité 
d'homme)  inus.  entmannt. 

DÉSHONNÊTE  a.  2 (pt- de  céo.r. con- 
traires à la  pudeur,  à la  bienséance)  Itttebrbar, 

uuanßlubig,  unßttlich,  unfchitflich. 
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DÉSHONNÊTETÊ 

©tbaambaftigfrit  ob.  ®iltli(bfrit  jitwiorr; 
(pensée,  parole,  action,  geste,  poslure,  ta- 
bleau) -,  un.;  (ce  terme)  est  moins  - que 
l'autre,  n'cst  pas  - (dans  cette  significa- 
tion) ifl  itirijt  fe  il.  al«  ter  anbrvr.  ift  t uid;t 
a.;  (se  conduire)  d’une  manière-,  auf  eiue 
utirbrbareob.  u-c  îlrt:  (hanter  descompa- 
gnies  -s,  u-e,  mifittlicbc  ©eicUfchaftcn;  (li- 
vres, lieux) -s.  fd>àiibli<f>.  Syn.  — est  con- 
traire à la  pureté  des  mœurs  et  du  langa- 
ge; maihonncle , à la  civilité,  à lu  droiture; 
- se  dit  des  choses,  wo/Aon/ié/e,des  choses 
et  des  personnes;  - -ment  adv,  (tut«  man. 
irtugh)  nntbrbar,  uaanfMhibig,  auf  dut 
u-e,  iinft^>i<f  lidr'e.  uiijitlrlidif,  Mantnlofrîlrt; 
parler  r>,  uurbrbnre  üiebrii  ffifjreti;  eile  se 
comporte-,  fît  bt'fvâqi  ft<h  it tut. 

DKSHONNÈTETÉ  f.  (vice  dt  « qui  cm 
déshonnête)  p.  ti.  ttiie brbtirfril,  llnaufiàiibig* 
fett,  UiifiltUibfeit,  Wnjipstgfeit,  ^rtjoamio« 
jigfcit  f;  la -(d’un  terme,  d’un  geste)  bit  U. 
t;  U - (de  son  discours)  choqua  tout  le 
monde,  bie  tt.  cwar  Jebermaunaufibbig,  V. 
obscénité. 

DÉSHONNEUR  ni.  (»et.  qui  préjudicia  à 

1 honneur , qui  imprima  de  la  bonté)  timbre, 

Æcbaiibr  f,  êibimv'f  tn;  c’est  un  grand  - à 
(un  homme  de  guerre  d’avoir  fui  dans  un 
combat)  fûr  r ift  et  tint  gvofic  ®.,  riu  grojier 
Sifiimpf  e;  (un  jeune  hom.)  qui  fait-àses 
parents, btr  f«.  Wollt rn  ©rfiaiibr  maefit  ; (je 
répondsdelui)il  ne  vous  fera  point-, point 
de-,  trtoirb  Sbuett  feine  H.,  ob.  S.  macbeit; 
faire  — à la  mémoire  de  ses  ancêtres,  boni 
Wubt iiftu  fr.  ©orâlletn  S.  inadje u;  tenir  ù - 
de  faire  qc,  tt  fûr  tint  U ob.  €d>a.  fealftii, 
tt.ju  tfnin;  il  tient  à - (d’aller  avec  scs  infé- 
rieurs) rr  glaubt,  tt  fei  eine  S.,  t r b5(t  1 1 für 
eiitf$.,  mil  fu.  Untergebenen;  il  ne  tientpas 
à -(de  ne  pas  payer  ses  dettes)  rr  b5l(  oi 
far  fritte £.,  rc^itet  ft«b’*  niebf  juré.  t;  fam. 
prier  une  femme  de  son  - (la  aoiiieiier  con- 
tra la  cbaatctâ)  efnetit  Brane tigimnirr  rt.  Un» 
cferbaro*  jiimutfjtn;  ext.  c’est  me  prier  de 

mOU  - (fl.  d’une  choae  qu’il  n’eat  paa  permia  de 

fai»)  bas  Çcijjt  mir  tt.  tturtffdtS,  et.  Uiter* 
laubte«  jumulbrn. 

DÉSHONORA  BLE  a.  2.  V.  déshono- 
rant> - -ment  adv.  (4’une  manière  dnl«««- 
muirjauftiiir  btftbiuivftiibf.rntr^rfiibfWtt. 

DÉSIR  1 N OR  A N T,  E a.  (quicauaa  du  det- 
honntur)  entrèrent;  brftbimvfrub;  febimpf» 
ii(b;(proccdé,acliun,fonction)-e,r.;b.;fd). 
DÉSHONORER  v.  a.qn(>e  perdra  <’**»• 

n,mr,  de  réputation,  le  diffamer)  jtm.  flltf  breit, 

befcbimpfr  u,  um  fr.  (Sbrt,  um  fit.  guten  91a* 
mm  briiigm;  Uvous-eparsesdiscours.tr 
bringt  Sie  bnr<h  feine  (Rebeu  nm  3brr  8l)rr, 
il  -e  (celte  fille)  par  des  médisances,  tr 
befdbimpft  t bur<b  ïàllerititgeit,  bringt  c 
bnt<b  ôbie  91a<brcbeit  um  ibrtn  guftn  91a* 
mm;  (cette  action)  l’a  -é,  batfbu  entrf>rt;  - 

sa  famille  (par  qe  acb déshonorant*)  fr.  gailli* 
(irëtÿanbr  machen,  bringru;-  ses  ancêtres, 
la  mémoire  de  ses  a.(d*ténertr  de  leur  vertu, 
feire  déshonneur  à leur  mémoire)  fil.  Qjorillltru 

S.  ni.,  |nr©.  gereichen;  ba«9fnbenfrn  fr.Wb* 
tifnriitrbmi;  -(une  femme,  une  fi  Ile)  (lai 

ravir  l liouoeur,  an  akutor)  entehren,  lim  t^fre 

®b«  bringen;  »erführen, ber  llnfchnlbbrrau* 
bm;  elle  est -ée,  c’est  une  fille  -ée,  fie  bnf 
iferr  llnfcbitlb  verloren;  t«  ift  riu  entehrte« 
fDlâbffir  u;  E.F.-(un  arbre)  (l’éiéter)fappen, 
fr.  Ârour  brraubru;  2.  v.r.se~(«adé«r»dtr, 
perdre  l’honoeur)  fî<b  entehren,  bfftbilltpfen; 

il  s’est  -é  par  (sa  conduite)  r r bat  flcb  burch 


DÉSMÜILER 

r f ntr  brt,  brfdjimpft;  (cette  fille)  s'est -ée 
(a’eai  Uiaaé  oéduire)  bat  l'brt  Ullfcbllib  Vrrlo« 

rt»;  ijl  juBali  gefcinmen. 

DÉ8HUILER  v.a.  Kcon.  (ôterl'AW*d’un 
corps)  ta<  Orl  fortfdbaffm,  benehmen. 

DÉSHUMANISER  v.  a.  (dépouiller  de» 
aentimenle  d'humanité)  inUS.  rtltlllf llfcilf  II;  2. 
V.r.se  - (devenir  dur,  brute) )aUf  mritfthiidlf  11 
Ôîcfiîblr  crflirfni.oertrtiigut  ujftcb  afin  t mtr 
ànprrii. 

DÊS11UMILIER  V.  a.(fairecvcaerl'Aumi. 
iiaiiôn)  and  bit  (Sntfrbrigiing  jic^cn,  luiVtrr 
rrbtbru. 

DÉSHYDROGÉNATION  f.  Chim. 

(perl  t,»upprc*  stunde  U présence  de  Vkydroyène) 

’.in«jlrbung f.  br«  Stîaff rriiofrs. 

DÉSHYDROGÉNKK  v.  a.  Chim.  (en- 
lever l'hgdrogene  d'une  sut»!  ) f Cf  ffiaffttffofe 

fr«  berauben. 

DÉ8tiYP0THÉQUERr.a.Adm.(ie*er 

une  hypothèque ) fille  ^ÇDOlbff  bcC'tU,  filgCtt, 
DÉSIDÉRA  I A t».  pk  (latin)  (partira 

d’une  scirnre  nun  encorr  Irailéee  ei  qu'il  aerail  a 
désirer  qu'on  examinât)  id,  pi. 

DÉSIGNATEUR  (-sinia-teor)m.  H.  r. 

(maitre'deo  eérémomes  qui  dtt ignait  lec  placée 

t)  6err  mouimutviper  m. 

DÉSIGNATIF,  vk  ( si  nia  ) a.  (qui  dé- 
>ijn<,  qui  spécifie)  brjft^nfnb.tbatafrenffiffb, 
uitferfcbeibr  nb;(1es raisins, son!  un  attribut 
- de  Bacchus,  jtub  rin  b-c«  Sßerfmal  bc«  ©., 
fiu©cijci<bfii,U’oraii  mtitbtn  U.trfmnt;  at- 
tributs -s(d’unepuissance)n-fiöi'i}ci<brnt. 

DÉSIGNA  1 ION  f.  (act.  de détigner)  ©C* 
tridiniiug;  Äi  nctiiibmacbuug;  ©«ilimmmig 
f;  cette-  est  si  précise,  qu’on  (ne  peut  s'y 
tromperjbiffc  ©.  ift  fs  btfHmmt,  baç  man  t; 
(il  mourut)  après  avoir  fait  la  - de  (sou 
successeurjiiacbbf  m rr  trnmuut  batte. uaib 
bnCruriiniing  f«.  t;  H.  anc.  fa -(d’un  Élaf, 
d’un  pays)  se  fait  pur  (ceux  qui  y tiennent 
et  qui  s'y  terminent)  bir‘8.  jgtfdiirbtbutd) 
t;  (parmi  les  Romains)  il  y avait  des  -s  de 

(COUSU  ISj)  (qe  te  ihfu  iviAt  teur  ôlrclion)  fiUtb 

fine  ©.ob.fSiamnung  bet  E$talf,  (»pribm 
roirfliibcn  Sriuâblitiig),  V.  désigner  (3). 
DÉSIGNER  v.  a.  QU,  (JC  (dénoi«rp*r  de» 

exprcRtion»,  p*.r  de»  mKrqupRuu  *)  mboles  qui  le 
fontoonoaitre)  jflll.,  fl.  brtfilfillMt,  frlUltlilb 
iiiaibc n,nit.)f  ig< n.  bi  ftimmriufil  ne  l’a  point 
nommé)  mais  il  l’a  si  bien  -é,  qu'on  (l’a 
aisément  reconnu)  rr  bat  i|n  aber  fobeuf» 
liib  brjeicbuft,  bap  man  j*.  il  nous  a si  bien 
-é  les  lient,  qu'on  (ncsauraits'y  mépren- 
dre) rr  bat  un«  kir  Ctrltr  fp  gnt  btjeirfjnrf, 
bafi  man  t;  (cet  hiéroglyphe)-«  telle  chose, 
br jriebae t bir  u.  bit  Sache;  (éir*  le  ayiupidmr, 
l’annonce  de  qo)  (cepoulj-e  (lin  abfès)  JCIfll 
tan;  (ce  vent)  -c  de  la  pluie,  jeigt  IKcgm 
all, belltet  attf  91, ;2. (marquer  précieémcnl)  bi’= 

fümmen;iifautiui-Ictcir>pset  le  lieu, man 

mub  ib»'  3rit  mibDd  befi,;  désignez- moi 
un  jour  certain,  (rfl.bii  mir  einen  gewiffen 
itag;  3.  (dawincr  àqedi|uiié)triiruuen;  il  le 
désigna  pour  (son  successeur  au  trône, 
pour  telle  place)  et  ernaniitribiijiie;  on  -a 
les  consuls  (pour  l'année  suivante)  man 
ernannte blf  0cufuiit  c pim  vcraiiê;  fl  ful-é 
consul,  er  wnrbr  jtini  ffriifiilrvnatiitf;  (con- 
sul, préteur)-«,  ernannt;  4.  (*'pnaicr)-qn 
X la  haine  publique,  jetn.  »rfbapt  machen; 
bem  aHgfmrii!rn.jjnfff  lîbcrantmortm. 

DÉSILLÜSIONNEMENT  m.  (m.  de 
diti ttu lion ner)  iBSB.  CJllilÄnfchllllß  f. 

DÉSILLUSIONNER  v.a  , (écUircr,  faire 

ceeaar  lee  il/uiicm)  atlfflarflt,  fTlf|àllf(he!l. 
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DÉSIMBRINGUER  v.  a.  v,  Jur.(libércr 
d’un  kMttgtj  pou  ftucm  Grrbtbcif  brftfica. 
DÉ8IMBR1QUER  v.a.  (un  bien)  Jur. 

(le  dcclterjer  de  l'kypeCArfHv  ppllbtv^ypos 

tbff  ^euflafteii,  brftfk  n. 

DIvSfMMOill  ALISER  v.a.  (priver  4* 

t’ immortalité)  pfr  Ullf}f Cbtt<t>ff  il  bmubflt. 

DIÄIN  CAMÉRA  TI  ON  {d‘  u ne  terre)  f. 

Cbanc.  r.  (acl.  de  dt*incamèrer)  Xcemmitfl, 
WbfoMbemng  f. ,,  pou  bru  Aammerg&ltnt. 
DÉSINCAMÉREH  v.  a.  (une  terre) 

t-hanc.  r.  (la  deiacmbrer  de  la  cliambre  apoalo- 
liqua  à laq.  elle  était  unie)  ppll  bf  tt  üûlltnitrgii» 

te  rn  trcnnrn,  abfonbcrn. 

DÉSINCOURORATION  f.  M1UL  (di.- 

jonction  de  Iroupr.jîi  nllniltg  (btt  SrHptMX) 
R IL  (renvoi  d homme*  incorporel  dni.f  unrcuni- 

pajnic)  îScrabfchieMiiig  f.  brr  finfrüampa* 
gitie  fiumiribten  Solbatm. 

DÉSINCORPORER  y.  a.  (une  compa- 
gnie) (laaéparer  du  corps  auquel  clic  avait  rie 
incorporée  ) fam.  mirïfr  pou  brm  Gorp«, 
ivdchrm  fie  ciitvrrtclbt  Mt,  trennen;  (ou  les 
avait  incorpores  dans  tel  régiment)  on  les 
a -és,  unfc  tsat  ffe  nun  »irbrrbapon  getrennt; 
-des  terres  unies  au  domaine,  ©lîtfr  au« 
bfnÆoniflnïalorrbanbe  abtifm;M  illt.-  une 
compagnie  incorporée  dans  un  regiuieni, 
fine  Compagnif;  iodée  eiueiir  9iegimriite 
jugrlbeilt  tsar,  luiebcrbaeon  iretinrn. 

DKSINCliLPATlON,  désincui.pbh  f. 
Y.  disculpation  t. 

DÉSINENCE,  V.  terminaison. 

DÉS  IN  F À TC  EU  V.  n.  qn  (qui  eel  infatué; 
le  déaabuerr,  délrainptr)jeilt.PPlt  filier  lbSrith; 
ten  SDJv'iiiuitg.  sou  einer  nàrrifdirii  (finbil* 
bimg  abbringeo;  on  n’a  pu  le  - de  (celte 

chimère,  eette  opinion) man  bat  tbm( nicht 

an«  brui  Jtopfe  bringen  fômicu;  (il  ne  voit 
plus  cette  femme),  il  en  est-é,  er  if!  u&u  fr. 
tbSrfiÿteH  üirbt  pi  ibr  gebviit;  2.  v.r.  se- 

(ee  desabuacraur  lecomplc  deqn  fp;  IhPrilhtC 

fiifigUM  ju  jenen,  anfgrben. 

DÉSINFECTER  v.  a.Chim.(puri*rd'un 

m*uv»ÎR  Ripou  de  vapeur»  infect  et)  dier  Vinftc~ 

tton)iit  Wiiflerfuug  bemmen,  r inrr  auffirfr  u= 
ben  Scudje  Sihratifrit  frhru  ob.  Ginbalt 
tbun;  - un  lieu  einen  mpeiletenCrt  rrinU 
gm;-  des  hardes(du  linge)  orrpefttteillfD 
biing«flfuff  t»PniWinlvrfiin8«fiogcbefrrini, 
r eitrigen;  on  a -é  (le  vaisseau,  lesétublcs) 
mou  bat  tWB bet  ïevpefletru  Vuft  gereinigt, 
«IJfit  VUijFcefiiiigfffioff  aus  t nirggefibaffr;  - 
l’air  ( purifier  un  air  vicié)  eine  »erprflctr  I?afl 
veinigni.  beéinjïcirrii. 

DESI NF’ECTEL’R  m.  et  a.  m.  Chim. 

(qui  désinfecte)  »CU  Wllflcd Ultgsfloffi'tl  teints 

geub,  befrtirub. 

DÉSINFECTION  f.  Chim.  (aci.deddia- 
fectey,  ton  effet)  fflcfrriiuig  f.  «pu  riitrt  an* 
fledenbfii  Sruthe;  filciuiguiig  f.  vom  9Iu« 
ftccfiiiigefiojfr,  von  btr  Vfrpcjietcii Sufl;  (eu 
tempsde  peste) on  travaille^  la-des(niai- 
sons,  des  cITets  J ift  man  bamit  br fchàftigt, 
bit  r vom  VlnflrduugêilofFe  jn  reinigen. 

DÉS1NF LLT.NCER  v.  a.  (faire  perdre 
l'influente)  br  * ©iufliiffe*  berauben. 

DÉSINQUIÉTER  V.a.  (dlrr  l’inguiclrrle) 
ivirbr  r berubigen;  2.  v.r.  sc  - (ce»»tr  de.irc  in- 
guiet)  ficb  mirber  bevubigrii,  ne  nm  SRutb  f«(* 
feu;  tviebertiibig  werben. 
DÊSINSUFFLÀTION  f.  Boyaud.  (*n 

■le  cliaaaer  l’air  dea  boyaux  ; «oneffai)  l'itflailé» 

feernngt  ber  riiigeblafeiirii  ®rbâniif. 

DÉSINTÉRESSÉ.  Ue  a.  (q  ■i>|itcin«xn’ 
cusc  vac  d‘ intérêt)  nnrigeiiniîbig;  (ami)-,  h.; 
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(un  bienfait)  doit  être  -,  nmb  feine  eigen« 
»feigen  8bficht»u  pim@ntiibe  boben;(iI  t'o- 
bligea, il  te  servit)  d'une  manière  -e,  auf 
fine  u-e8rt;(action,  conduite)  -ée,  n.;(sen- 
timciils)  -s(offres)  -ées,  n.;2.  (»»»•  p«*io»* 
mai  prfvcftiio«)  uuparteiifcb;  (juge)  — , u. , 
(il  voit,  il  regarde  cela)  d'un  œil  -,  mil  ei» 
Htm  u-rn  8uge  ; (il  juge  des  choses)  avec 
un  esprit  -,  mit  einem  «ubefange  neu  @f  ifte 
dk  ©emüfbf. 

DÉSINTÉRESSEMENT  m.  (<*««*•- 

ment  de  »on  propre  inf«rrf)Ullf  tgf  nilltbifjff  it  f; 

iirtcigtnttü&fge«  SBefeu;  Unvarteilichfeit, 
Uubejnitgfubrit  f,  grand,  parfait,  entier -, 
grofe,  volHommeiie,  gâiijiic^e  II.;  (homme; 
d un grand-,  ânbctfiuneigennAbia;  •>  a8il 
avec  beauc.  de  - , ergebt  mit  vieler  U.  Jli 
SB rrf  r,  il  faitparaître  un  extrême-,  er  legt 
bie  gröbte  U.  au  ben  îtag. 

DÈSINTÈRKSSÈMENT  p.  u.  adv. 
(d'une  man  ditinti  restée)  MUfigtunÜ(}ifl , OUt 

eine  n-e  8rt;  (on  ne  peut  agir)  plus  -,n-er. 

DÉSINTÉRESSER  v.  a.  0«“r  fr««  <«• 

ton*  fr»i»,«neUre  hor»  i'inUrit.io  dommage  dana 

<!<•  ntr.)  fittfthîbigen,  fiih  mit  c obfiubfn;  on 
t’a-éde($es  frais.de  cette  perte)  mon  bat 
ibn  fût  eentfd?Sbigt;  il  a — é tous  ceux  (qui 
avaient  part  b cette  affaire)  er  bat  fl<b  mit 
ollen  benen  obgefiinbeii  t;  (si  vous  avez  per- 
du qc)on  vous  en  désintéressera, rotrb  mon 
3b»m  brn  ©erlufi  erfcheti,  V.  désintéressé. 

DÈS1NVERTIR  v.a.  MiliUremcttreu.* 
troupe  dans ron  ordre nsturei)  eine  Biuir  wieber 
onf  bie  gcw6bnlf«bc  ^Irf  6jlbeu. 

- DÉS1NVESTIR  V.  a.  (retirer  U connais- 
sance d'une  chose, le  droit  d'axamincr)bfl*Qlrf  f U» 

nungb,  (Sut  fdbeibungdrecbt  jurùrfnebmen. 

DÉSIN  V ITER  V.  a.  (révoquer  une  imita- 
tic»)  eine  Siulabiiug  jnrûdtifbmeu,  V.  dé- 
prier.  (détoura)  v.  nnitranmiiben,  offen. 

DÉSINVOLTE  a.  2 (politique)  -(•»« 

DÉSINVOLTURE  f.  Néol.  (de 

ditinroflut  a ; laisssr-allrr,  jolie  tournure,  main- 
tien gracieux  de  femme)f(blOltfeC  SBltcb*  U.  nil* 

gejwnnge ne«  ©rnebmen;  onmntbige,  gefäl* 
lige  Haltung, 

DÉSIR  m.  (mouv.de  la  volonté  vera  qe  bien 
qu'on  n’a  paa)  Sef>ufurf)t  f;  febtilicheräBuiifcb 

m;  ©ebnen  n;  ©egirtbe  fîSerloitgt  n n;-  ar- 
dent, violent,  extrême,  infatigable,  bren» 
nenbe,  fjeftige,  aitberorbfntlitbf.unablôfflgf 
©.;  bre iinenbr#  t ©.;  il  a un  grand  -,  il 
brûle  du -(de  vous  voir)  er  bat  fine  gtob» 
©.,  er  brennt  »ot  ©.;  (il  avait)  un  étrange  - 
d’aller  à la  ville  t,e in  foube  rbflre*©.nacb  ber 
©tobt;  faible,  vain  -,  fchwoihe,  f itlr.ob.  ter» 
gr Miche  ©.;  l'inquiétude  du  -,  qui  naît  du 
-,  bie  mit  ber  ©.  wf  nfipffe,  and  ber  ©.  eut* 
ffebftibf  ttiirubr.  le -du  bien  d'autrui,  bie 
©.  ob*  Çfiffcrnbeit  nadj  frrmbfm  @nte;  - dé- 
réglé des  (plafsirs.des  richesses,  des  hon- 
neurs) unmûfiige  ©.noch  c;réprimer,étouf- 
fer  un  mauvais  -,  eine  bSfc©.nntf  rbrûfff  n, 
etflttfen;  - de  la  gloire,  grand  - de  gloire, 
îRubmbegierbe  ob.  (Ruhmbegier  f;  grpfir  31.; 
il  a un  - infini  pour  la  gloire,  er  b«t  einr 
gtänje  nlofe  ©.noch  3hcbm;allumer,exciter 
des  -s,  ©-n  aufachen,  errrgen;résister  aux 
-s  de  ta  chair,  brn  ©-n  ob.  f ûflen  be«  fflel» 
fd>e « ntiberfffben;  contenter,  satisfaire  ses 
-s,  fe.  ©-n  beliebigen,  V.  assouvir ; tout 
s'est  fait,  tout  a réussi  scion  ses  -s.  au  gré 
deses-s.oHe*  ifl  noch  fm.  ©Juiifdie  gefehe* 
bru,  ifl  ibm  noch  ffinnfch  gelungen;  c’est  le 
plus  grand  de  mes -s,  bo*  ifl  mein  bö<hflf» 
tßunfeh;  Pal.  au  -de  (auivaat)  la  coutume, 


DÉSIRABLE 

de  l'ordonnance,  bem  einge führten  SRrcht*»  i 
gebrauche  ob.  »berfommen,  bet  ©erorbunitg 
gemàp.jnfolgc  bf  d t.Syn.  - ajoute  un  degré 
de  v i vacité  à l’idée  de  souhait ,le  - est  plus 
ou  moins  grand,  suivant  l'objet  qui  l'oc- 
cupe; le  souhait  est  qf  uniquement  de 
compliment  et  de  politesse. 

DÉSIRABLE  a.  2 O1  • désirer,  qui 
mérite  d'élre  désiré)  n>Ûllfd)f IldWCrtb.  begeh» 
niiigdmûrbig;  (état,  poste,  situation}-,  ro.; 
c’est  un  bien -que  (la  santé)  t if ï ein  ro-e* 
@ut;  (la  vertu;  est  le  bien  le  plus  -,  ifl  bod 
ro-ejle@ut.  (Mrlrtluut 

DÉSIRÉE  f.  C®»*'»-"')  v.  @rlifbtf,@c* 
DÉSIRER  v.a.qc  («•>  avoirl«<f«ir)roüu» 
eben,  eine  ©egierbe,  ein  ©erlangen  mich  ft. 
babr n ; - la  santé  (les  honneurs)  ein  ©.noch 
©efuiibbeif,  t fabelt;  grfuub,  geehrt  ju  fe^u 
ro.;-  ardemment  les  richesses,  la  posses- 
sion (d’un  objet)  fine  brennenbe  ©egierbe 
nocbSle  îcfitbûmeni.iincb  be  m©efîbf  t baben, 
febnlich  noch  jbetlfliigeii;- du  bien  à autrui, 
rinem  8nbfrii  @nted  rofinfehon;  - le  bien 
d’autrui,  noch  frtmbrin  @»te  lüfleru  fepu, 
ich  noch  Egtlûflen  (offne;  voici  ce  que  je -e 
de  vous  dans(ceUe  affaire)roo*  ich  bei  t »oit 
3b«f  n mûufche.ijl  biffe«  t;  je  ne  -e  rien  tant 
que  (votre  bonheur)  ich  wünfehe  nicht*  fo 
eh»  al*  e">  i®  vous  ~®  toutes  sortes  de  pros- 
pérités, ich  roûnfch»  3b»»11  ®H»S  möglich» 
’lüohlergehtit;  il  serait  à - que  (tous  les 
hommes  pensassent  de  même)  ed  mûre  ju 
m.,  bei  fi  t;(il  est  honnête  homme,  serviable 
t)  mais  il  y a encore  qcà-en  lui.obrr  fi  ifl 
noch  ©iiiigrd  ou  ihmjii  t».  übrig;  il  y a plus, 
chosesà  - dans  (cet  ouvrage)  ed  ifl  ©l»b»» = 
red  bei  t|n  ro.;  (ce  système,  celte  réponse) 
ne  laisse  rien  h -,  lä&t  uichtdjn  ro.  übrig, 
mtfpricht  aBfidSrroûttniigrn  unbSluforbf« 
mitgrii;  2.  (»»•»«  é'u#  infinitif,  qf  «vec  dt)  je 
-e  (pouvoir  vous  obliger)  ich  wünfcbe  & il 
-e  (vous  voir  ou  de  vous  voir)  er  wünfcht  t; 
je  -e  fort  (de  vous  servir)  ich  roûnfch»  f»  h»  6 
je  ne-c  rien  tant  que  (de  vous  prouver  j 
icbwünfcbc  nicht«  fo  ffb»,  old  t;3.-que(»vfc 
u «ubj.)  je  -e  que  vous  parliez,ich  wünfcbf, 
bob  ©i»  abreiftn;il  est  à - qu’il  vienne, rd  ifl 
jn  roüitfche  n,  bob  rr  fomnif. 

DÉSIREUX. se  a.  (qui  dMre)  begierig; 
- de  gloire,  d’honneur,  rubm*begifrig.  e b»* 
b.;  (le  peuple)est-  de  choses  nouvelles,  ifl 
b.  noch  ©eufrungen  ; (ces  hommes)  — de 
(nouveautés,  de  désordres)  noch  t b. 

DÉSISTEMENT  m.  Pal.  («ua«  «.<«<» 
<<rr)8(bflfbuiig  f;  9lbjlfb»nn;  'Mbflonb  m;- 
de  plainte,  d’appel,  8.  »ou  ber  Jtlage,  »on 
bfr8vpeHotion;-d'un  droit,d’un  héritage, 
©frjichtlfiflung  ouf  ein  Die cht,  ouf  ein  <B»&» 
gut; -d’une  demande,  8. »on  einer  ©iltc; 
demande  en  -,  ©itte,  »on  fr.  Älagr  t wifbn 
obflebfn  *n  bürfen;  il  adonné,  fait  son -à 
l’audience.il  a fait  signifier  son  -,er  bol  fe. 
8.  ob.  ©erjichtletfliing  »or  ©rricht  grtbo». 
gerichtlich  on|figen  la  ffeir.demander, pren- 
dre acte  du  -,  fine  grrichtlichr llrhinbe  über 
bie  grfcbrb»»»  8.  »erlangen,  fich  ondfietlen 
(offeu;(il  lui  donne  tant)pour  son  —.für  ben 
8bftaub;sommc  payée  pour  lc-,8bflaubd« 
gelb  n.  Syn.  On  fait  Vabandonnement  de 
ses  biens,  d’une  partie  de  ses  revenus  à 
ses  créanciers;  on  donne  un  - de  ses  pour- 
suites, et  qf  l'on  ne  (orme  une  prétention 
que  pour  faire  acheter  son  -, 

se  DÉSISTER  v.  r.  deqc  (»»iép»rtirie 
qe)  »on  et.  abileben.  onf  et.  »erp'chten.fich  ri* 
ner ©acbe  begeben;  se  - (d’une  poursuite. 


DESLIAGE 

d’une  procédure;»ontfl.;se-d’un  héritage, 
ottfbfii©efîb  fiur*6rbgiite«©rr(ichl  leifleir, 
il  s’est  -é  de  (cette  prétention,  de  sa  de- 
mande) rr  ifl  »on  biefer  t abgeflauben;  se  — 
(d’une  entreprise)  (y  renoncer)  »on  c ab» 
fie  h»  ».  [V.  de  U apc,  déloir  E. 

DESLIAGE,  des  loir,  deslongfr  c c, 

DÈS  LORS  (dêlôr)adv.(rfré  ce  momont-l», 

dit  ce  leinpe-le)  OOU  bO  OU,  »OU  jf  lier  3fit  OH, 

»on  jenem  8ugenblicfe  au;  - il  résolut  (de 
se  livrer  à l’étude)  »ou  biefet  3*it,  »»n  sic* 
fern  8ugcubltcfe  an  befchlop  er  t;  on  vitbien 
-qu’il  (égalerait  un  jour  son  maître)  mon 
fob  fehon  bomoli,  »ou  jener  3eit  an,  bob  et  t; 
il  avait-  formé  ou  il  avait  formé  - le  pro- 
jet de  £,  »on  jenem  8ugeiibiccfe  on,  ob.  gleich 
bornai«  hotte  et  ben  ©Ion  enfroorfcti.V./wa; 
Pal.  dès-5-préscnt  (ou  dès  maintenant) 

COmme  — (pt.  «'une  cho«e  i venir  aur  laquelle 
on  donne  paraven«  une  parole  preciee)  SOU  jf  (t 

oh,  roie  fünftig.  [aï*  t)  ©ifamrotte  f. 

. DESMAN  m.  H.  n.  (r»c  muaqué  deLapo- 

DESMANTHE  f.  Bot.  (g.  d’acaeiaequi  ont 
dix  éUminaa)  T)eimOllthUi  m. 

DESMARESTIE  r.  Bot.  (*  *» 

id.  f.  («e  champignon»)  îd.  f. 

DESMAZiERELLA  m.  Bot.  (nour.  g. 

DESMINE  f.  Minér.  (»ob*l.  criaUlliaéaen 
paliteahouppea  aoyauaen)  id.  f.  | foi»)  id.  n. 

DKSMODION  m.  Bot.  (variélé  de  aaln- 

DESMO-GRAPH E m.  Anat.  <»»t*ur 
dune</<f»,.,yrap*i>)'yiïnbf  V.ffifthff  Ilbf  fehrf  i 
ber  m:  - -graphie  f.  (deaeriplion  daa  Ufamenlt ) 
id.  ©Snberabefchreibung,  fflechfeu.b.  f;  — 
-graphique  a.  2 (ret.à  t»i)bf  imogravhifdt- 
bünber*,  fffchfeiubefchreibeiib  ; - -logie  f.  . 
(traité  ifl.)  id.  ©.»lehre,  8lftbf»»»l-  f;~  -lo- 
gique (qui  »pp-  é I»  d.)  belmplogifcb,  bînber* 
lebrig,  flechfe n»I.  ; --phlogie  f.  (jondeiaent 
inflammatoire  de«  f.jid.f.  ©ânbfreutjfinbuiig  f; 

- phlogique  a.  2 (rat.  à i»  d.)  beimovbl»* 
gifeh;  jur®.  gebfrig. 

DlvSMOS  m.  Bot.  (pt.de  la  Chine  c,  é fruit» 

articulé*  com.  lea  chaînon»  d'une  chaîne)  id,  m. 

DESMO-TOMIEf.  Allât,  (diaaectionde* 
ligamtuti)  ©öiiberajerlegiiug,  «jerglieberung 
f;  - -tomique  a.  2 (rat.  à i»  d.)  beimotomifch, 
jur  ©-g  gehörig. 

DÉSOBÉIR  v.  n.  (»«punWir)  migebor» 
foin,  unfofgfom  frpn;  nicht  gehorchen  ; — à 
ses  parents,  b son  supérieur,  h la  loi,  aux 
arrêts,  fit.  Leitern,  gegen  fe.  8e.,  gegen  fe. 
©orge fehten  uiig.  fepn;  bem  @efefcf , beu  ©e ; 
fehiüffen  nithf  geh-;  il  a désobéi  à sa  mère, 
il  lui  a -i  en  qc.  er  ifl  fr.  üWutfrr,  gegru  fr. 
ÜR.  ung.  geroefen,  er  bot  ib»  («  et.  nicht  ge» 
horcht  ; (quoique  neutre,  ce  verbe  a qf  un  paaeif ) 
je  ne  veux  point  être  -i(qu'«n  me  dé»obéi»»e) 
i<h  bulbe  feilten  Ungeborfam. 

DÉSOBÉISSANCE  f.  (défaut  d'eéé.v 
tanec,  vie e et  net  de  celui  quidréeérï»)  llligebof» 
fom  m;  Unfülgfomfrlt,  SBiberfpenfligfeitf; 
-criminelle,  légère-,  »erbrecherifther.flei» 
ner  II.; -(des  enfants,  des  sujets)  U.; -à  la 
loi  (aux  arrêts,  aux  ordres  d’un  père)  U. 
grgenba*@ffeht;  persister  dans  la-,  im 
U.  bf borrrit  ; (les  factieux)  entretiennent 
les  peuples  dans  la  -,  erholten  bo«  ©elf  in 
ber  SB.  ; Ja  - (du  premier  homme)  brr  II.; 
ce  sont  là  (les  suites,  les  effets)  de  sa  —, 
bo«  fficb  £ f«.  Il-*  ; c’est  pour  une  seule  — 
qu'il  a été  puni,  uni  eiiieéfiujigeii  R-*,  nm 
einer  e injigeii  ungeberfome n^onblnug  roil» 
le  n ifl  e r geflroft  roorbe  n.  Syn.  La  - est  ord. 
relative  aux  personnes,  la  contravention 
aux  choses;  la  contravention  à un  règle- 
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DÉSOBÉISSANT 

ment  est  une  - au  supérieurqui  l'a  Tait; 
2.  pl.  («eiioM  de  d.)  les  -s  (d'un  enfant)  bit 
ungeborfameu  $anbliingfii,  bat  itugeborfa« 
me  Betragen  t;  (il  l a congédié)  à cause  de 
ses  -s,  wegen  («.  ëflcrit  u-n  ©-«. 

DÉSOBÉISSANT,  b a.(qu.drio*é,<)  mi. 
geborfam,  unfolgfam,  wibcrfpenflig;  (sujet, 
fils)  -,  (fille)  -e,  tuig.;  -à  ses  (supérieurs) 
Hiig.gegritfe.fr 

DÉSOBLlGEAMMENT(-ja  manjadv. 

(d'une  min  dr«o*/ijrrMle)uugrfâflig,llllfreilllbr 

litb.iiiiartig,uiibBflicb;auf  riur  u-r?lrt;il  m'a 
rendu  ce  service  assez-,  erbatmirbiefrii 
îiienfl  auf  fine  jirmlich  uiig-e  ob.  uttft-r  2lrt 
ermiefeii;  il  m'a  (répondu)  fort  -,  rr  Int 
mit  febr  unfr.,  unhöflich  rb.  unartig  t. 
DÉSOBLIGEANCE  (jan-ce)  f.(dUpo«i. 

ûanaarMi/i>rr)UligcfiiUigfl'it,lIufrrUUblid>- 

frit  f;  Kaugel  au<$5flichfe il;  la  - de  ses  dis- 
cours,bit  U.  fr.©ebeii,ba«  Ungefälligen!  fit. 
©eben;  il  y a tant  de  - dans  (les  services 
qu'il  rend, dans  ce  qu'il  fait,  que  j)e«  liegt 
fo  viel  Ungefällige«  ob.  llufreiiublichc*  in  t. 

DÉSOBLIGEANT.*  (-jan)  a.(qui  dré- 
o4/ipc)uu. höflich,  :gefällig,ifreuubli«fi, -artig; 
(homme,  procédé)  -,  u.;  il  ne  faut  rien  lui 
dire  de  -,  man  utufi  ifim  uic^t»  Unartige« 
fagett;  (action,  parole)  -c,  u.;  il  lui  a fait 
une  réponse  -e,  er  bat  ibm  eine  uufr-e  ob. 
unartige  Antwort  gegeben;  (la  façon,  la 
manière)  est  fort  -e,  ifi  frbr  uug.,  unfr.;  2. 

-e  f.CarroSS. (voilure  droite  i deux  pereoonee) 

it-  f.  (pveiftbiger  ffiagen). 

DESOBLIGER  v.  a.  - qn  (lui  («re  de  U 

peine,  qr  d«pl*i*ir,  pl.  do  li^êrci  olfcnne«)  je III II . 

iiiifreuitblicb,  unhöflich,  unartig  begegnen; 
jfinu.  »Dt  ben  Jîopf  flößen;  il  ne  faut -per- 
sonne. man  muji  uiemanbeu  c;  vous  l'avez 
fort,  extrêmement -é.  Sie  ffub  ibm  febr, 
âiiperfi  unfr.  c begegnet;  vous  l'avez  -é  sen- 
siblement, extrêmement.  Sie  haben  ibu 
bureb  3br  uufr-e«,  unartige«  Betragen  rm> 
pfiubliit  c grfrâuft. 

DÉSOBSTRUANT ou  üésobstructip 
s.  a.  Méd.  (qui  deooturue)  bit  ©rrftopfutig 
bebenb;  eröffne  ub;  rin  bie  ©.  bebenbr«,  e réff= 
uenbet  'Kittel. 

DÉSOBSTRUCTION  f.  Méd.  (.e»  d. 
drM&wrurrj  .gie  buug  ber  Öerflopfuiig  f. 

DÉSOBSTRUER  v.  a.  le  foie,  les  en- 
trailles t (détruire  I ’oiitruclion)  bit  ©frjio* 
pfung  in  ber  Heber,  in  beu  Singeweibfit  ber 
beu;  Orffituitg  in  E verfebaffeu;  - les  vais- 
seaux, bie  verfiopften  ©efäße  eröffnen;  (ce 
remède)  l'a  -é,  bat  fr.  ©erfl.  gehoben,  bat 
ibm  Crffnung  verfibajft;  fig.  - (une  rue, 
un  Canal,  Uli  passage)  (leo  dégtger  doeoqui 
tu  rmborruM)  fam.  aufràiimen,  fäubrrn. 

DÉSOCCUPATION  f.  (du.  d uo. 
dnoccupéc)  p,  u.  ©cfihnftslofigf  r il  f ; Unbe» 
fibüitigtiryu  n. 

DÉSOCCUPÉ,  e a.  (q  ui  n’»  point  d'oceupo- 
/»'»»)  unbefcbcSftigt;  (homme,  esprit) -é,  un, 
befd).;  vous  me  trouverez  -é,  Sieiurrbcu 
mich  uttb.  finben.  Syn.  L’homme -é  n'a 
point  d'occupation;  l'hom.  désœuvré  ne 
fait  absolument  rien,  est  loul-h-fail  oisif. 
DÉSOCCUPER  v.  a.  qn  (déb»re»*«er,  dé- 

faire  de  co  qui  occupait/  le  plue  mué  au  parti- 
cipe) jnu.vouWffibâftfn  abjiebeu,  befreien; 
jemn.3Rufie  ob.  freie 3cit  verfebaffeu;  il  faut 
le  - de  (ce  souci,  de  ce  projet)  man  muji  ib» 
voit  c abjujieben  fliehen;  2.  v.  r.  se-(w  d». 

faire  d’une  occupation)  VOU  bfll  Wf  fehü  jtril  ; 
abjiebeu,  brfrrieit,  leémarbeii;  il  se  -e  de 
tout  autre  soin  que  de  celui  de  sa  charge, 


DÉSOEUVRÉ 

; rr  eutfebUgt  fic^-jeber  anbern  ©orge  ail  ber 
für  f.  Amt. 

DÉSOEUVRÉ,  ÉK  a.  (qui  nea'oecupe  point, 
qui  ne  fait  rien)  luüfjig,  iiubeftbäitigt  ; il  est 
tout-,  er  ijl  gaiij  nu;  (la  visite)  d’un  hom. 

- est  fatigante,  eine«  itt-rn  Keufcheu  ifi 
febr  befchrorrlicb  ; (le  temps)  pèse  aux  gens 
-s,  beu  ut— ru,  uub-n  Heuten  wirb  t äußcrjl 
lange,  ifl  t eine  brücf  cube  Hafl.V  .désoccupé; 
2.  m.  un  - (un  hom.  J.)  ein  Küßiggättge r. 

DESOEUVREMENT  m. (dut d'une  pcn. 
drrmrrrrjëlr jibâfulojîgfeir,  Uutbâtigfritf; 
Kaugel  m.  an  ©rfcb>ifliguiig  ; Küßiggang 
m;  passer  sa  vie.  vivre  dans  le-,  f.  Sehen 
im  K-ge,  mit  Küßiggeben  pibriugeu,  im 
aW-ge  lebeil;  2.  Pap.(aéparation  dra  feuiltea  de 
papier)  Abfoubrriiiig  f.  ber  ©apierbogen. 

DÉSOEUVRER  v.  a.  Pap.  (.ePa«r  tee 
feuiltea  de  papier)  bie^apierbogen  abfoubrrn; 
2.  v.  r.  se  - (ae  deuehar)  ficp  abfoubcru. 

DÉSOLANT,  e a.  (qui dctoU)  äußer  jl  ht* 
trübt;  brtrübenb,  jammervoll,  trojivaubenb, 
leibig;  (ce que  vous  dites  là)  est  -,  ifi  5uß. 
bel.;  c’est  une  nouvelle  fort  -e,  ba«  ifl  eine 
bô<bfl  be trübe nbe  ©achricbl  ; (je  passe  sous 
silence)  les  détails  d’une  action , d’une 
aventuresi-e,bir  uâbern  Umfiânbr  einer  fo 
j-cn  ïb'D,  einer  fo  leibigeu  ©egebenbeit;  2. 

(homme)  — (ennuyeux,  fulidieux)  j.  läflig, 

langweilig,  unau«ficbli<b- 

DÉSOLATEUR  m.  (qui  dctolc  un  paya  g) 
©erwüjler,  ©rrbeerer  m ; (ce  conquérant) 
fut  le  - de  l’Asie,  tvar  ber  ®.  Afte  u«. 

DÉ80LATIF  VB  a.  V.  (malheureux)  UU> 
glüiflid),  Hitglüeffelig.  brflagenttoertb. 

DÉSOLATION  f.  (dut  d’un  paya  £ dirolc) 
©erwüfluug,  ©crbeerting,  3erflÔruiig  f;  la 

- (d’une  ville)  bie  ©env.;  (ce  fléau)  porta 
la  - dans  tout  le  pays,  richtete  ©env.  im 
ganjeu  Haube  au  ; (la  peste,  la  guerre)  a 
cause  une  grande  - dans  (cette  province) 
une  entière-,  bat  eine  grojif,  eine  allgemri« 
ne  ©env.  ob.  ©erb.  iuc  augeriebtet,  V.  abo- 
minationi;  2.  (extrême  affliction)  ïvofiloftg, 

feit,  tirffie  ©efüittmerniß  ob.  ©etrübniß  f; 
(cette  pertc)l'a  mis  dans  une  grande  -,bat 
ibu  in  einen  febr  trofllofeitäiifiaubverfcbt; 
(sa  famille)  est  dans  une  extrême  -,  ifi  iu 
ber  größten  Ht.,  iu  ber  tiefficn  ©etrübniß, 
V.  tristesse. 

DÉSOLÉ,  B a.  (ravagée,  ruinée)  (ville) -e 
par  (la  peste)  burch  c vrnvüjirt,  vrrbeert; 
(campagnes)  -CS,  VertV.  ; (qui  éprouve  une 
grande  affliction)  (maison,  famille)  -e,  trop* 
lo«,  äitßerfl  betrübt;  il.  (chagriné,  fâché)  je 
suis  - de  (vous  avoir  fait  attendre)  c*  tbnt 
mir  uufiiblich  leib,  taß  id>£. 

DEISOLER  V.  3.  (ravager,  ruiner,  détruire) 

- (une  ville)  venoüflen,  jerfiôrrii;  — (un 
pays)  verbeereit;  (ce  conquérant)  a -é  l'A- 
sie, bat  91  fini  ve  noüjlrt,  verberrt;  (la  peste) 
a -é  (cette  contrée)  b«f  t brnvüfiel;  (pays) 
-é,  oerw.,  verheert;  (ville) -ée,  vrnv.,  jer* 
fiBrt;  (campagnes)  -ées,  venv.;  Guer.  — 

(une  trou pe)(  la  harceler  par  dea  agreaaione aou- 
dainea  et  fréquentée)  llflffti,  beu  II  r II  II, 

fiet«  im  9ltbem  halten, 2.  — (cAuterune  grande  j 
affliction)  ätißrrfl  betrüben,  iu  tiefe  ©etrüb« 
niß  verfebe n,  in  Hrofllofigfeit  oerfrnfen;  (la 
mort  de  cet  enfant,  la  perte  de  ce  procès) 
le  -e,  il  est  tout-é,  betrübt  ihn  mir«  äußer« 
fie;  rrifigaii)  trofilo«;  (maison,  famille) 
-éc,  in  tiefe  ©etrübniß  verfebt  ob.  vrrfuu» 
leil;  trofilo«  ; 3.  (pl  d'une eupériorilé  que  qn  a 
ou  prend  aur  un  autre)  fin  9lf rgf r Ob.  JUm  91f r« 

gerfeyu,  berger  v»rtirfa<bfu;|um9lfrger  ge» 
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reichen;  elle  -e  ses  rivales  par  (sa  beauté, 
par  son  esprit)  fie  ifl  burch  £ ihren  ©eben» 
buhlrriiiiirn  ein  9lerger,  ein  ©egriifianb  be« 
9lerger«  ; (dans  la  dispute,  dans  une  con- 
testation) il-e  son  adversaire(par  la  force 
de  ses  raisonnements)  ifl  er  c fm.  @rgner 
jum  Aerger;  ärgerte  er  fu.  @eguer,  V.  rava- 
4.  Se  — (a*  livrer  é la  dccciuCioH)  bffa 
tig  betrüben;  fich  tiefer  ©etrübuiü  bi'iflebeu; 
fîdb  vom  Jtiimmer  nieberbeugen  lajfen. 

DÉSOPILANT.*  a.  V.  désopilatif 

DÉSOPILATIF,  T*  s.  a.  Méd.  (propre 
à dttopiUr ) erôffneub ; -,  remède  -,  e-r« 
Kittel;  (cette  plante)  a une  vertu  désopi- 
lative,  est  d.,  bat  eine  e-c  Äraft , bebt  bie 
©erfiovfniig,  V.  desobstmetif 

DÉSOPILATION  f.  Méd.  (net.  d.  d,.- 
°/,‘/«'>&rbung  brr©e  rflovfung,  (SrBffiiiiiig  f; 
(ce  remède  est  excellent)  pour  la  - (de  ta 
rate)  uni  bie  ©erfiopfung  t pi  beben. 

DÈSO  Pl  I. ER  v.  a.  les  conduits  du  corps 

humain, ^léd. (déboucher,  déaobalruer  qe  par- 

tic opf/rr)  bie  oerflopfteii  ©äuge  ob.  ÏUege  im 
meitfchlichen  JtSrper  eröffnen;  (il  a la  rate 
gonflée)  il  faut  la  - , man  muji  fie  eröffnen, 
ihr  Hilft  machen;  (ce  médicament)  a la  ver- 
lüde -,  bat  bie  .ftraft,  bie  ©erfiopfuug  jw 
heben,  bie  verflopfte  näöege  ob.  ©e  fBpe  pt  en 

Öffnen;  fam.  (pt.  de  qe  qui  réjouit,  qui  fait  rire) 

cela  -e  In  ratc.bas  e rfchüttert  ba«3we rihffü; 
(celte  nouvelle)  lui  désopila  bien  la  rate, 
crfchûtterle  ihm  ba«3io-  tüchtig. 

DÉSORDONNÉ,  Br  a.  (déréglé,  mal  eu 
ordre)  u u or  b e u t i ccD , ungeregelt;  (c’est  un 
homme) -dans sa  conduite,  von  n-erob. 
lirbrrlichrr  Aufführung  ; il  mène  une  vie 
-éc.  er  führt  ein  u-e«  ob.  lieberlichr«  Hebrn; 
maison -ée,  u-e  ob.jerrfittete^au«balHiiig; 
2.  (oxecaoif)  übermäßig,  unmäfiig;  (appétit) 
- (faim)-e,  u-e @f)(uÖ , ü-er,  tviberuatür» 
ficher  junger;  passion -ée  pour  la  chasse, 
û-er  ob.  it  brrtrie  beiter  «§ang  jur  3agb. 

DÉSORDONNÉMENTadv.(d  ’unc  nan. 
diro, donne,)  iiiiorbe utlirti;  it.übcrmâpig;  anf 
eine  u-e,  lieberliche  Art;  (vivre)-,  lino.;  il 
aime  le  jeu  -,  er  bat  eine  übermüjiigf  ©ri» 
gung  pint  ©viele,  er  liebt  ba«  «Spiel  üb. 

DÉSORDONNER  V.  8.  (»Cltre  en  dr>- 
ordre)  inus.  iu  llnorbuung  bringen,  fegeu; 
ve rroirren;  2.  v.  r.  se  - (aortir  de  f#.)  au«  brr 
Orbiiiingfoinmen,  inUnorbniing  geratben. 

DÉSORDRE  ni.  ( défaut , renverse tncnl 
d'ordre)  Uiiorbnung,  ©erioirrung,  3rrrfit* 
tung,  Uttorbe ulücbffit  P,  Kaugcl  an  Orbe 
iiting;  (sa bibliothèque,  sa  chambre,  ses 
meubles)sont  en  -.dans  un  grand  -.flubin 
U.,  in  großer  IL;  le  - de  ses  papiers,  des 
éléments  t,  bie  II.  iu  fu.©avierru,  bie  ©.ber 
(Slt  meute  £ coiffure  en-,  verflörter,  in  IL 
gebrachter  Äopfpnb;  (ses  cheveux)  flot- 
taient en  - sur  (ses  épaules)  wallten  un* 
orbeutlicb  über  c herab;  mettre  le  - dans 
une  armée,  dans  une  maison,  ein  ^eer  in 
U.  ob.  ffl.  bringen.  II.  ob.  S.  in  einem  .franfe 
anrichten;  le -se mit  parmi  leurs  troupes, 
elles  se  retirèrenten  -,  e«  fam®.  miter  ihre 
Hruvprtt,  ihre  Hritppen  ge  rie  Ihr  n in  II.  ob. 
©.;  fie  jogen  fich  fu  4L  pirücf;  (attaquer)  les 
ennemis  dispersés  et  en  -,  bie  jerflrenien 
unb  in  II.  gcratbriteu  Reinbe;  le— (des fi- 
nances) de  ses  affaires,  bie  3rrr.  tfr.  ©er* 
möge n*iiui  jläubr;  il  y a un  grand  - dansfles 
finances  de  l’Étal)  fînb  iu  großer  3err.  ; 2. 

(dérèglement  dxu  Ira  »sur«)  Hifbf rfidjfcif, 

©ittrulofigfe  it,  lieberlicheHebr  n*art  f;  vitre 
dansle-,  ein  lieberliche«,  au«fchweifenbe« 


590  DÉSORGAN1SATEÜR 

hebe»  fü^rru;  (celte  femme)  est  dans  le  -, 
i|l  lieberlùh,  airtfcbweifenb,  fü^rt  rin  l-e«, 
airtfcbweifenbe*  Sieben  ; s’abandonner  à 
toutes  sortes  do  -s,  fid)  allen  Wirten  von 
9lu«ftbWfifuugcn  übetlaffeii;  3.  (p>H»*«,  dé- 
gât) Serwüftmig,  ©lünbentitg  f;  9tn«fcbwei* 
fungen  f.  pi.  btr  ëolbateu;  (les  troupes  ont 
passé)  sans  faire  aucun  -,  on  n'a  commis 
aucun  -,  ob'ir  einigen  Scbabrn,  ohne  einige 
©erm.  anjuriebten;  man  bat  gar  feine  9lu«* 
ftbwrifiing,  feinen  ßrcrß  verübt;  4. (tumulte, 
trouble ) lliicinigfcit  f;  3anf.  3wift  ni;  iL 
@emütb*nitrube.  ©fifteévcrwirruiig  f;  il 
est  arrive  du  - chez  lui  (pendant  son  ab- 
sence) ift  U nein,  in  fin..$anfr  anâgebrocbeit, 
ifl  3anf  ob.  3wift  in  t r ntflanbrn;  faire  ces- 
ser le  -,  brmßanf  ob.3ivi(i  eiuSube  matÿen; 
(un  léger  intérêt)  a mis  le-(dans  cette  fa- 
mille) bat  Uiieiuigfeü  t gefliftet  ob.  in  t ge= 
bradit;  jeter  le  - dans  l’aine  d’une  per- 
sonne, bai @cmütb  einer  ©rrfon  in  Uuriibr 
verfrten;  il  a l'esprit  en  -,  er  ift  verwirrt  im 
Jtovfe;le  - de  son  esprit  parait  en  ce  que  c, 
it.  @eiftf*urrwirrn»g  pb.®erftanbf*jerrüt» 
tuug  ift  bavait«  ficÿtbar,  baft  t;( les  passions) 
mettent  le  - dans  Tarne , bringen  baé  ®r* 
mfitb  iu  lliirnbr,  iu  ©crwirritng;  jmütteu 
bie  Serie;  le  - où  la  colère  l'a  mis,  bie  ©er* 
wirriiug  ob.  3'rrüttuug,  iu  weldie  ibn  ber 
3oru  verfemt  bat;  (il  fut  surpris)  et  parut 
tout  en  -,  uub  freien  ganj  oenvirrt;  (cet  ar- 
gument) le  mit  en  -,  brachte  ibn  iu  terroir* 
ru  ng;I'oeL- lyrique,  lhrlfcbe©rgriftrniug; 
beau-,  -pindarique,  f<b5nr, piubarifcbe 
©egeifteruug. 

l)ÉSÜRGAMSATEUR,TRicBs.a.(qui 
dno,gam,t)  Unovbuuugftifter,  *iun  ; jcrftô* 
renb,  auflôfritb;  be«organiftreub,  bie  Orga» 
nifalion  jcrftôrcnb;  c’est  un  -,  et  ift  ein  11., 
riiiSHrufch.  ber  auf3etftornng  ber  tÿcfrfee, 
ber  bürgerlichen  Ctbituug  an« gebt;  esprit  -, 
3erftôrung«grift  m;  système  -,  loi  -trice, 
ein  bie  ©aube  ber  bürgerlichen  ©ef tllfchaft 
anflüfenbet  Vcfugcbâube.  @efe&. 
DÉSORGANISATION  f. 

gassiser , effet  de  celte  «CL)  la  - (d'un  Corps, 

d’une  machine)  id.f;  3cvft5rnug  ber  Orga* 
uifatiou,  bet  ©ater*  t;  9liifl8fitiig  f.  einer 
Orbuung  ; -(d'un État,  d'une  armée)9lufs 
lôfnug  t;  gântliche  Aufhebung  ber  in  einem 
Staate  {beftebenbeu  Orbuung;  dans  cette 
-,  bei  bieferOrbnuugtlofigfrit,  llnorbuuug. 
3rrrfittuug. 

DÉSORGANISER  V.  a.  (détruire  l'arfa- 

nitalien,  troubler  l'ordre)  ailflSfcll , jnnlttrU, 

(beu  fünftlichen  ©au)  jerftôren  ; betorgaui» 
fiten;  (la  même  cause  qui  organise  les 
corps)  peut  les-,  fallu  fie  auch  wieber  auff. 
ob.  jerft.;  - (une  administration , des  bu- 
reaux, une  armée)  ben  orbeutlicheu  ©<  = 
fcbàfttgaitgbeitgüujlicb  ftôveu;bieJDvbiiiiug 
bei  c auf  heben  ; - (un  état)  b.,  aufl.;  2.  v.  r. 

Se  - (perdre  eon  organisation ) fe.  Orgaillfcbe 

Structur  verlieren,  ficb  auflbfeii  ob.  betör* 
gaiiifireu;  (les  corps  animés)  se  désorga- 
nisent (avec  le  temps)  toerbru  t aufgelöst, 
jrrftôrt;  (cette  machine)  commence  à se-, 
fängt  au  iu  Itnorbuung  ju  fomuteu,  nicht 
mehr  richtig  ju  geben. 

DÉSORIENTEiRv.a. (faire  perdre  lepoiol 

de  l'orient  du  paye  où  l'on  eal,  et,  par  extenaion, 

eon  chemin)in  91  ufe  buug  ber  3UeItgegeub  irre 
machen,  Irre  führen  ; betcrientireii  ; (nous 
étions  sans  boussole)  la  brume  acheva  de 
nous-,  ber  bichte  9leb(l  machte  unt  voüenbt 
Irre,  machte  voftenbt,  baff  wir  gar  nicht  muß* 
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teil, nach  welcher  833-b  wir  fegelteu;  (le  bois 
était  si  sombre)  que  nous  fûmes  entière- 
ment -és,  baji  wir  gar  feine  SS-b  mehr 
wußten;  (ce  voyageur) est -é,  ift  irre,  weiß 
nicht  mehr,  wo  er  ift.  wo  er  bi»  fo(i  ; iig.  (la 
cour,  la  ville  est  pour  lui  un  autre  monde) 
où  il  est  tout-,  wo  ergatijirrr,  gar  nicht  ju 

.£>ailfe  ift;  2.  — qn  (le  mettre  «n  désordre,  le  dé- 
concerter) irre,  verwirrt  machen,  verwirren; 
aiitberSajfuiig  bringen;  (il  estfortdansla 
chicane,  prcnez-le  sur  une  autre  matière) 
si  vous  voulez-le-.wruuëie  ibn  verwirren, 
irre  machen  wollen;  (il  fait  le  savant,  mais 
quand  on  le  met  sur  qe  question  difficile) 
on  le-e,  fo  verwirrt  man  ihn,  fo  fournit  er 
in’t  ©ebvange , fo  ift  er  nicht  ju  #attfe;(celle 
question)  l'a  -é,  bat  ihn  verwirrt,  bat  ihn 
auf  ein  frrmbr*  Selb  geführt;  3.  v.  r.  sc- 

(*e  décontenancrr,  «e  troubler)  in  ©CTWirfling 

geratben,  atiiberSaffiing  fommeu. 

DÉSORÂfAISadv.de  temps(dorén»v»nt, 
• revenir)  füiiftig,  iu  3ùfunfl;  in’*Aünfligr; 
hinfort, von  jrfct  aujfürber  v.;  - si  l'on  m’ap- 
pelle (vous  direz  E)  wenn  man  mich  f.  ruft, 
fo  E;  il  sera  - plus  prudent,  f.  wirb  er  f léger 
fehn  ; il  ne  sortira  plus- si  tard,  in  3-  wirt> 
er  nicht  mehr  fo  fpSt  auf  geben;  il  est  temps 
-de^  uniimrbr  ift  et  3eitt;  je  suis -trop 
vieux,  jefct,  tiunmebr  bin  ich  gît  ait. 

DÉSORNERv.a.(tlerle»or«rewnej)inuS. 
vermuteten,  fr.  3irrbe  ob.  f*.  Sthmutfe*  be» 
rauben. 

DÉSOSSEMENT  m.  (»et.  de  désouer) 
9fu«nebmen  n.  ber  Jtuochen;  2lii«*beiiten, 
gräten  n;  9In«*brinuiig,  «gràtmigf;  faites 
le  - de  (ce  dindon, de  cette  carpe)beinenSie 
Eait*,  gräten  Sic  E ait*. 

DESOSSER  v.  a.  (un  lièvre,  une  dinde) 

(èter  Ira  ot.  Ica  arèlea,  pour  mettre  le  lièvre  g en 

pété)  autbeiueu;  — (une  carpe)  autgrâten; 
(lièvre)  -é,  aulgebciiit;  (brochet)  -é,  au«* 
grgrätet.  [V.  dessouci  E- 

RÉSOUCI,  DÉSOl'FR AGE.DÉSOlFIIKUj. 
RÉSOURDIR  V.  a.  Tiss.  (défaire  ce  qui 
rei  ourdi)  p.  u.  wiebet  abjrttelit,  anfjetteln, 
beu  3ettel  w.  abmacben,  abnebmen;  it.  ein 
angelegte«  ©efU-cfit  w.  aufmacbrn;  - (de  la 
toile)  w.  abj. 

DÉSOX  YDATION  f.  Chim.(»ec.d,d«- 
oziJrr<\  c *ub»t»iic«j(Sii(fâufru  n;  9lu«jiebung 
bc«  r auerftoffeäf. 

DÉSOXYDER  ou  désoxvgêner  v.  a. 

Chitll.  (enlever  d’une  subat  l'oxygène  qu'elle 

eoniirni)br«Saiierftoff«beraiibeu,eutfâueru. 

DÉSOXYGÉNATION  f.  Chim.  («et.  de 
dttoxyginrrfo«  effet  ) (ïntfaucrung  f;  9lu«jie* 
buug  f.  bc«  Sauerftpffe«.  Qntfänerii  n. 
DÉSOXYGÈNÈSEf.  Med.  (m.i.di«,ui 

â lieu  par  désoxydation , ou  diminution  d'ory- 

jénv)Teforigenffi*  f. 

DKSPECr  (dé-spèk)  m.  Néol.  (.n«,qu. 
de  reepeci)  IXue^xerbietigfext  f;  iDîaiigel  m. 
au  Achtung.  [lueux)  unebreebirtig. 

I)ESPE("rUEUX,SKa.Néol.(peure»pee- 
D f iS  1 1 l i N I)  R E v.  X. dépenser,  employer; 
prodiguer.  . | pine)  id.  f. 

DESPOÏNA  f.  Mylll.  (eurnom  de  Proeer- 
DESPONSATION  T.  V .fiançailles. 
DESPOTAT  m.(p»)  *,ÉUI  gouverné  per  un 
Hetpott,  pl.  de  le  Servie  f)  -j)oÛ'ONU frihlft  f;  le 

- de  Servie,  de  Valachie  j,  bie  Servie  n, 
bieeiurm.j)ofvobar  iiiiterworfeucSSalIacbei. 

DESPOTE  III.  (qui  gouverne  despotique- 

ment)  $efpot,  @ewalt*bcrrfcbrr,  3wang«b.. 
aBiUfür.b.,3®ingbrrrnt;le  gouvernement, 
les  États  d'un  -,bic9)rgirrnng,bie  (Staaten 


DESPOTICITÉ 

eine*  ®-ii;  (la  Turquie,  le  Mongole,  la 
Perse  j)  sont  gouvernés  par  des  -s,  wcrbcu 
von  îï-eu  regiert;  2.(pc  Atqudetpotauy,  |c- 
dc  Valachie,  ber^iofpobor  ober  fcürft  ter 
SBaliacbei;  (ce  prince)  a le  titre  de  -,  führt 
beu  Hitel  eine«  ^-eu;  (laServie)a  eu  des  -s, 
bat  £-e  gehabt. 

DESPOTICITÉ  f.  V.  despotisme; 2.(w- 

jécion  eu  drapolieme)  ‘DefpOticität  f. 

DESPOTIQUE  a.2(qui  app.au  des  pot  issue) 

befvotifcb,  gewalt*berrifcb.  jwing«b.,  uuiim* 
fcbrâuft,  eigenmächtig,  millfürlicb,  fethftge* 
wattig,  iL  gebieterifeb,  berrfehfüchtlg;  (com- 
mandement, pouvoir)  -,  b.;  (Étal,  gouver- 
nement)-.b.;  (autorité)  -,b.;  les  gouverne 
mentsde  Turquie,  de  Perse  t sont  -s,  bie 
9l.inber3:ürfet,tii¥erfientftb.;-menl  adv. 
(dune  man.  d-e)  b.,  auf  fine  b-e  9lrt;  (gou  ver- 
lier)-, b.,  wiüfürlich,  iiitiimfcbrônff. 

DESPOTI8ER  V.  a.  Néol.  (agir,  gouver- 
ner d«apoüquemenl)p.u.brfV0fifch,Wi(HÜrliib 
banbelu  ob.  brrrfebeu,  befpotiflreii,  grnvilt* 
berrifeb  feyn;  beu  3wiugbermi,@cwaliber* 
reu  machen  ob.  (vielen. 

DESPOl  ISME  m.  (pouvoir  abtolu  rl  ar- 
bitraire) ®ewalt*berrfcbaft,  3wtng*b  . will* 
fnrlicbe,  unnmfchräiifte@ewalt  f;$>efvoti«* 
mu*  ni;  le- des  souverainsde  l’Asie.bie  ©. 
ber  afiatifcbeii  Sürften;  le  - de  l'Asie,  bée 
afiatifebe  G>.;  le  - s’est  introduit  dans  plus. 
Étals,  bie@.  bat  fïcbiii  mebrereiStaateiirin* 

grfcblicbeii;  fig.  (autorité  qu'on  a'arroge  aur  Ira 
para.  cCaurlea  eboara)  ^errftb*geWalt,  *fucbt, 

•wutb,  «wiUffir  f;  wiUfürlicbr  ^errfebaft;  le 
-des  journalistes  sur  les  écrivains.bir 
welche  fich  bie  ïagblatl*f<hreiber  über  bie 
Schriftftcller  anmaßeit;  bie  ©tgenmäehfig* 
feit,  welche  bie  ï.  gegen  bie  Sehr.  au<übrit; 
(cet  homme)  a établi  le  plus  grand  - (dans 
sa  maison,  sur  tous  scs  domestiques)  bat 
fie  gefßtr  &.  t angeführt- 

DESPUMA  TION  f.  Chim.  (aei.  de<e**- 
pusues)  9tbf<häuinungf;®bfchäumen  n;-(des 
sucs,  des  gelées)  91.  n.  [V.  cracher. 

DKSPU11  ER  v.  a.  Chim.  V.  ccumer;  il. 
DESQUAMATION  ( koua  )r.(ecc  d âc.r 

Ica  icaiUet  d'un  poiaaon)  9lbftbllVVbn  tl;  91b* 
fthiiwung  f;  Chir.  ( »rparation  de  pirtiea  qui  ee 

détachent  par  i.)  91.;  - (des  os)  9f  bblâttem  n. 

DESQUAMER  ' koua-)  v.a.  Méd. (répa- 
rer der  parties  qui  s'enlèvent  per  icaiUet)  ab* 
fchiivvni;  2.  v. r.  se-  (ee  séparer  par  ccai//rf^ 
l'tdi  fchnpveiiartfg  ablSfm,  ftth  fehiefern. 

DKSRÉNE  OU  DéctAINR  m.  Pal.  (déné- 
gation devant  te  juge)  v.  gerichttitbc  9lblâng* 

Kling  (einer  Sache). 

DESREINER  ou  d^icainer  v.  a.  Pal. 

(«irr  devant  la  juge)  Vor  ©britf)!  a blAlIglt  Cit . 

DESROCHER,  X .dérocher. 

DES  ROC  H 1ER  V.tl. (tomber  du  haut  d'un 
rocher)  inus.  von  einem  Seife  u herab*fal(en, 
»ftürjeu. 

IIKSROf  ou  DRSROI,  V.  désarroi. 

DESSAltiNER  v.  a.  (de-cè-nié)  (les 

Cuirs)  (éter  le  lanprn  1er  (eieeal  lremper)(blinh 
©jäffern)  vom  ©inte  reinigen. 

DESSA1SINE  f.  Jur.  (déponeaeion ; opp. 
à saisisse)  ©ertreibuiig  f.  an*  bem  ©efihe. 

DESSAISIR  V.  a.  Prat.  (éter  qc  des  mains 
<t«qn)  jemn.et.  au*  ben  ^änbeii  nehmen,  eut* 
wtbren;-Tanc.propriélaired'un  héritage, 
beu  bisherigen  l?igr  nthfinic r au*  bein©ef?he 
eine*  (Srbgute*  feben;  2.  v.  r.  se  - (relâcher 

de  ce  dont  on  eat  taiti , de  ce  qu'on  a en  «a  poa- 
acaaion)  jcUlll.  ft.  OU«  bfll  (Jfbflt,  ft. 

au«gebeit,  fahren  fa  jfen;  (vous  avez  de  bons 
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gages)  il  ne  faut  pas  vous  en  -,  €ie  muffen 
biefelbeu  iiitpt  au«  beu  Jjj.  g.; (quand  on  fait 
une  saisie  et  arrét)on  fait  défense  au  tiers- 
saisi  de  se -des  deniers  qu’il  u entre  ses 
mains,  fo  wirb  beu  ©erfoueii,  rocltpe  ©elbeé 
son  brin  ©erfümmeetru  unter.jp.  pabeit,»rr« 
boten,  fie  aitâjiipâiibigrii,  ans  ibrcii  .jp.  $u  g.; 
se  - d’une  chose  (en  faveur  de  qn)  fidp  »r* 
©efipe*  einer  ©aepe  t Pegrbru. 

DESSAISISSEMENT  in.  (.et.  a .««/«- 
taùtr)  âBieberabtretrn,  9hi«pünbigeu,  91  u*. 
iieferu,  ,&erau<gcbru,  fflera  b folgen  n;  .(pre. 
au«grbitug.  (Sutroepruug  P,-  (d’un  meuble) 
•&.;  (Userait  injuste)  d'exiger  de  lui  un  tel 
-,  eine  folcpe  2lu*püubiguHg  ob.  •jprrauigrs 
buug  »ou  ibm  jii  forberu,  pi  »erlangen,  trajj 
er  unter  folgen  llmfiüubeu  bie  ©atpr  roiebet 
perau«ge6r. 

DESSA ISONNEM ENT  in.  Agr.  (.et. 

de  dessaisoHner)  lllljeitigfé  Ob.  U II  Ot  teil  t 
©rflelleu  ber  ®ùter  t. 

DESSA1SONNER  ou  dessoleh  v.  a. 
(les  terres)  Agr.  ( changer  l'ordre  des  cultures, 

■lérâo^cr  le«  différente«  toUt  ou  mijomi) 

jur  gep5rigru.3tiî  ob.  itidit  iu  ber  gepîrigeu 
Orbuuug  brjieUrn;  (le  bail  défend  au  fer- 
inier)de  - (cette  terre)(il  ue  lui  est  pas  per- 
mis) de  - (les  terres  de  sa  ferme)  jur  mis 
rrtpten  3eif  ob.  mit  bru  uitre<ptru©aatfrfi(ps 
teil  Jll  bejieileil  ; Fleur,  (avancer  ou  retsrdcr 
la  fleursison  d'uns  plsnlo)  b a*  ©lüpril  CI  UCT 

Wa**J*  brfcpleunigett  ob.  »erjôgmi. 

DESSALER  v.  a.  de  la  morue  (du  ha- 
reng) (en  ùter  la  salure  en  les  tnellsn!  dans  t'esu) 

ètorfflfcp,.  todffern,  eiitsio.,  «usa».;  faire  - 
de  lu  viande,  gefaljctie*  gieiftp  i».;  — une 
sauce  (qui  est  trop  salée)  eine  »erfaljette 
©rüpe  milber  machen  ; — (de  l’eau  de  merj 
»ou  ©aljtpriien  befreien;  (poisson)  — é, 
(viande)  -éc,  genuiffert  ; tig.  (pt.  d'un  lioui. 
riu,  ms«)  (c’est)  u u -é,  un  homme  -é,  ein 
©cplitufovf,  ein  butditric  bcitcr.oer  jtpmipter 
®.ifl,  ein  abgcfâumter  ©tpalf. 

DKSS  ANGLER  V.  a. (lâcher  ou  défaire  les 
>nap/r<)  (un  cheval,  un  mulet)  abs,  auf», 
(»«.gürten. 

DESSAOULER,  V.  dessoûler. 

DESSÉCHANT,  k a.  (qui dettéche)  ailée 
tvodneub,  trorfiieub;  (vent)  - (exhalaison) 
-e,  auêt.;  Méd.  V.  dessiccatif. 

DESSÈCHEMENT  [*  ni.  (mI.  de  dette  ch* t,  1 
état  d'une  chose  desséchée)  9(  1161  rocfltcil  n;  91 -» 
Illing  f;  it.  Uiertrotfniiug  f;  - (d’un  étang, 
d’un  terrain  humide) 91.  e;  -(des  marais 
pontins)  31.;  l'utilité,  les  avantages  qui  ré- 
su Kent  des -s,  ber  burcpbie3IuitrorfuHiigrii 
eutfleprube  92u«rii.  bie  aus  ben  t entfpriu» 
griibeu©ortpciIe;-  (d’un  arbre)©erborreu, 
ftbjlrprit  c n;  Méd.  - (du  corps)  (causé  par 
la  vieillesse  ç)  (Siufitprumpfcii  n;  - (du 
poumon)  31.  ; je  le  trouvai  dans  un -qui 
(fai l craindre  pour  sa  vie)  itp  fait»  ipit  in  ci. 
ne  in  Bufianbr  bfr  ©.,  weldjer  t. 

DESSÉCHER  V.  a.  (rendre  sec,  mettre  à 
«ce)  aii*trotfiiei!,au*»5rreii;  - un  (étang,  les 
fossésd’une  ville)  au«.;  (canton)  -é  (ma- 
ra  is)  -es.  aïKgetrotf  nrt;(le  grand  hAlejdes- 
sèchc  (la  terre)  trorfuet  ob.  börrl  t au»;  cela 
-c  (le  poumon,  le  cerveau)  abs.  cela  -e  (dis- 

•ipc  trop  l'humidité  du  poumon^)  trotfllft  g 

aiié.baStriufiictaiié'^ccscxhalaisons^des- 
séchent.  trorfueu  au»;  (poilrine)-éc,aii*ge* 
trorfuet  : tig.  (l'étude  des  sciences  abs- 
traites) dessèche  l’esprit,  matpt  bru  «Seift 
troefeu,  »erniiiibert  birtrbpaftigfeit  br*@ei. 
fie»,  ba»  genre  ber  einbilbuiig»fraft;  - (le 
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diSCOUrS)  (rendre  moins  élégant,  moins  fleuri) 

troefeu.  mager  maepen;  - (le  cerur)  (diminuer 
le  goût  d0  u piété)  tat  ©rfüpl  für  bieSleligtoii 
abflumpfeii;  Air.  - (le  cuivre)  (.ép.r.ri  ’éUin 

cl  le  ploiub  d'avec  le  cuivre  qui  a servi  à l'affi- 

nage)ba»  »Jiiiii  unb®lci  »ouijtupjcr.fcpeibeu; 
on  desseche  les  pignes  d'argent, en  les  fai- 
sant passer  au  feu, matt  trorfuet  ob.  »rrbuu* 
firt  bte©ilberfiicpeu  im  Reuer;  HoL-  (une 

plante)  (en  opérer  la  dessiccation ) trotflICIi; 

Cliiiu.  — (une substance)  («n  enlever  l'humi- 
dué)  anétrotfiini,  bergriicptigfcit  beraubeu; 
— la  houille,  V.  carboniser;  2.  v.  r.  se  — 
(devenir  .ce)  bürt  Werben,  »ertrorfllftl, 
ein*,  nuMrorfncii;  (le  chapeau  du  cham- 
pignon) se  desséche  naturellement,  oer* 
trorfuet  »ou  felbft. 

DESSÉCHERIE  f.  V.  sècherie. 

DESSEIN  11),  (intention  de  dire  ou  défaire 
qc;  projet,  résolution)  ©orpOpeil  II;  (SlltWUrf, 

®<>rfap,©lan,  9fuftplag  ni;  ^bfîcÿt  T;  beau, 
grand  -,  ftpôitc*,  grope*  ©.,  ftpôurr  t G:.  - 
généreux,  noble,  pernicieux  t,  grojimütpi* 
ge»,  rblr»  t £8.;  former,  prendre  un  -,  exé- 
cuterun  -,  einen  6.  marfu'it  ob.  einen  Sillon 
entwerfen;  einen  ©orfap  ob.  9luf<plag  fajfru; 
ein  einen  G.  ob.  SfUaii  au«füpreii;  avoir 
ou  faire  - de  voyager,  de  déshériter  qn  j, 
im  Sinne  pabcit,  jtep  vorjtprii,  eine  SJleife  ja 
matpen,  fein,  jii  eutserben  ; il  ne  le  fait  pas 
sans  -,  er  tput  ba«  nitpt  opue  9Ibft<pt;  il  y 
va  avec-, et  gept  plaiiinâjiig  babei  ju  SUkrfe; 
il  ;t_du  -,  ses  -s,  de  grands  -s,  er  pat  eine 
«bjïtpf,  ob.  einen  Sltiait,  feine  SIbftcpteu,  gro» 
pt  flatte  ob.  Entwürfe;  avoir  de  grands  -s 

SUT  (|n  (I*  deattner  à de  grande#  choar«^  gTOpC 

Slbfïcpteuob.^lanemit  jentit.  pnbeu;  il  est 
venu  à mauvais  -,  dans  le  - de  faire  E,  er  t ft 
in  einer  fcplimmrn  ’Jlbficbt  gefommrn,  in  ber 
'JU> fiept,  ba*  tinb  ba*  ju  (pmi;  il  est  là  dans  le 
- de  r,  er  i fl  in  ber  Slbjûpt  ba  t;  renverser, 
traverser,  détruire  les -s  de  qn,  jeinanbe* 
«ntwflrfe,  flatte,  SHbfitptru  ob.  «nftpMge 
vereiteln,  biiKpfreujcn,  »ernitpteit;  quel  est 
son  -?  t»a*  ifl  fe.  ébfitpt?  ma*  pat  er  »or? 
fini,  t»«*  füprt  er  im  2rf>ilbeî  le  - de  l’en- 
nemi (est  de  surprendre  celte  place)  bie 
9ll'fï(pt  »b.  berSJtlan  be*Reinbt*;  (les  enne- 
mis) ont  - sur  cette  place,  paben  Ütbfttpten 
aufblefrRefluug;  le  - en  est  pris,  brrSüorfap 
ob.'JlnftpIag  bapt  iftgefapt.berS'utmnrf  baju 
ifl  grniiupt,  V.  boul[  4)  éventer, préméditer, 
rouler; i)  a entrepris  cela  de  - formée, er  pat 
ba*  mit  SÜorfap,  mit  gutem  SDorbcbacpt  un. 
trritommeu;  de-  ferme.mit  feflem  SBorfapt; 
sans-,  abfi(pt*(o*,  iin»»rfâçli<p;  LilL  t,~ 
(d’un  poème,  d’une  tragédie,  d’un  la- 
bleaû)  (projet,  pian)  (Sntivurf,  ÿlan  tu  E. 

2.  à -,  advt  (tout  exprès)  »»rfôplitp,  ab* 
fitptlicp,  gefüffentlitp,  mit  tliorbcbaipt.  mit 
itorfaç;  fam.  mit  Rleip;  (il  ne  l’a  pas  fait)  h 
-,  mit  ©orfiip,  mit  Sieifi,  ».,  abf.  ob.  g.;  il  est 
venu  à - (de  vous  en  parler)  er  if!  in  ber?lb-- 
fidjt  gefommrn;  on  l’a  écrità  - (que  vous  le 
lui  disiez)  matt  pat  e*3Puen  tu  bei'9lbfi<pt 
grftpriebeu  ; (ce  qu’il  en  dit)  c’est  à - (que 
vous  en  fassiez  votre  profit)  fagterbcfhoc* 
gen,  ob.  iu  brr  ’.Wiiti.  Syn.  Le  vrai  chrétien 
n’a  d'autre  but  que  le  ciel,  d’autre  vue  que 
de  plaire  à Dieu,  ni  d'autre  - que  de  faire 
son  salut.  On  se  propose  un  but,  on  a des 
vues,  on  forme  un  -. 

DESSELLER  v.  a.  (un  cheval)  (lui  àur 
Usw/r)  abfattrlu;  (ce  cheval  a trop  chaud, 
est  trop  échaufTc)  pour  le  -,  al*  baji  man  e* 
abf.  fôuutee;  (cheval)  -é.abgefattelt. 
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DESSEMEI.ER  V.  a.  ( ùlrr  I« *ro«r//r)  bif 

Sopleu  nieguepmcn  ob.  abiiepmeit. 
DESSÉM ESTREM KNT  m.  (in.«rr»p- 

lioii  du  leuieitreord.  dans  uns  cour£)  UlItcrblV» 

rfuiig,  €t5ruug  be*  ©emefter*  f. 

DESSERRE  f.  être  dur  à la  - (avoir  da  la 

p«in.  à donner  de  l'argent,  é payer)  fam.  jüp  Ob. 

piirtleibfg  fepn,  nidit  gern  mit  brut  @rlbe 
pivau«rurf(ii,  beu  ^Beutel  ni<pt  gern  jirpen. 

DESSERRER  v.  a.  (un  lieu,  un  nœud) 
(qui  eal  trop  serré,  relâcher)  UaCpiafTett,  lofer 
ob.  Iorfcver  maepeu;  desserrez  un  peu  (sa 
ceinture)  laffrn  Sie  t ein  wenig  natp;  - (les 
sangles)  it.  ; — les  dents  à qn  (loroque  par 

convulaion  t illea  lient  serrée,  l'une  contre  l'au- 

‘«•jjrmn.beuiDIuubaufbretpeii,  bieJtiuulds 
ben  ob.  ben  iDIuub  auffperrcu,  voit  eiuauber 

fVerren;  tig.  fam.  (pt  de  qn  qui  n'a  psa  dit  un 
mot,  qu  ou  n'a  pu  obliger  à parler)  jl  n'a  pas  -é 

les  dents  de  toutlejour,  on  n'a  pu  lui -les 
dents,  er  pat  ben  gaujcu£ag  beu2Ruub  nitpt 
aufgetpan;  man  pat  fein  SQort  au*  ipm  per» 
auebritigen  fôuitru;fam.  - un  coup  de  pied, 
de  fouet, Un  SOufllel  à qn(le  donner, appliquer 
•veo  violence)  jeiun.  einen  guptritt,  einen 
iPeitfrfieiipieb  »erfepen,  eine  berbeOprfeige 
geben;  lmp.  ais  à -,  3tn«f(piepbrett  n. 

DLSSERROIR  m. (outil  srrv.  èdeurn ri ) 
9lbpreffer  m;  Impr.  V.  décognoir. 

DESSER  I (de  cère)  IU.  (dernier  aervice 
qu'on  met  aur  la  Uble,  arec  le  fruit  t)  id.  n; 

Watbttftp  ni:  9latp»e ffen , .m«p(,  ©tplup. 
mapl  n;  apporter,  servir  le  -,  beu  9Î.  brtna 
geu,  auftrageu;  on  servit  du-,  un  bon  -, 
niait  flellte  einen  91.,  einen  guten  91.  auf;  il 
n’y  eut  que  du  fruit  au-,  ber 91.  beflaub 
blof»  au*  Obü;  P.  entre  pAqucs  cl  la  pente- 
côte,  le  - est  Ulte  ClOÙte  (la  soiaon,  à celle 
époque,  n'offre  aucun  fruit)  jtoifepeu  £) fient  II. 

ÿfiugfleit  gibt  r«  feinen  faftigen  91.,  beflept 
ber  91.  iu  einer  «Urobfrufie  E;  (moment  où  lcd. 
eataurtabie)  (arriver)  au-,  ju  fpüt. 

DESSERTE  r.  («ou  q u'on  a de  statut)  ^ 5« 
trag,  Mbpubin;  donner  la -aux  domesti- 
ques (aux  pauvres)  ben  91.  bem@efiubeEge* 

bi  U;  Jur.  (act  de  de, servir  une  cure, une  chapelle, 
dont  on  li  rai  point  titulaire  ni  coiniuaadalaire)ba* 
©erfepen,  bie  ©-pung  eine« Äirtpeubienüf* 
für  einen aubern;  celui  qui  fait  la  - d’un 
bénéfice  (est  appelé  desservant)  wrr  ben 
mit  einer  ©früitbr  vrrbuiibrurn  Jlirtpen» 
bienft  fur  eiueit  9lubrru  »rrflept;  (il  reçoit 
tant)  pour  la  - de  (cette  chapelle)  für  ba* 
©erfepeu  be*  Jlirtpenbieujle*  iu  E. 
DESSERTIR  v.  a.  Joail.  — un  portrait 

(lo  dégager,  Toter  de  aa  monture,  du  chéton,  opp. 

à sertir)  biegaffniig  uni  ein©ilbuip  loéma. 
(peu,  ablôfrn;  ein  ©iibnip  au*  fr.  gaffung 
peraii«uepmeti;  - un  diamant,  einen  gefap. 
teu  wieber  au*  fin.  Jfafieu  pt beit. 

DESSERV AN  f m.  (qui  dessert  une  église 
£)  9lmtê»mvefer,  ©farr*».,  Stellvertreter 
i jlelluevheteiibev@cipii<per)  m;  il  y a un - 
à (telle  cure)  auf  £ ifl  ein  91.,  V.  desserte. 

DESSER  VICE  lll.  (msuvai*  office)  p.  u. 
(pletptcr,  ftpliinmrr  ®ienjl;  it.  (emploi  du 
desiervant  d une  église)  ©fatryerwefcrei  f. 

DESSERVIR  V.  a.  irr.  (ihr,  enlever  les 
metsdoisisblc)abiifpmeii,nbteageii,abpeben, 
»on  ber  Sofel  nepmen;  - (les  viandes)  a.; 
on  desservait  lorsqu’il  est  arrivé,  mau  trug 
ab,  al*  er  fam;  on  a desservi,  mau  pat  abgr* 

tragen;  2.  — qn  (lui  rendre  qc  msuraiseervice, 

de  nisuv«isofriccs)jemti.frf>abrn;rtucn  ffpiim* 
men  ©trrûp  ob.  eine  ©ojfe  fpieleu;  il  vous  a 
desservi  auprès  (du  prince,  du  minis- 
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tre)  »r  b«t  bei  1 0«f4>abet  ; (il  a fait 

tout  ce  qu’il  a pu)  pour  me-,  um  mtr  |ii 
fd»abt  li;3.-  Ulte  CUrer(*>  remplir  !«  tondions, 
c»  .voir  u deueri.)  fine  ÿfarre  (f“r  cintuwu* 
beru)  »rrfrbm;  faire  - une  chapelle  t.  beu 
jtir<beiibieuft  iu  tincr  JtapeUr  burcb  einen 
©tfllocrtrftrr  »rrfebf  n laifrn. 
dessehvitorerie  r.  v.  i»«i.  (»«- 

firc  qui  oblige  à d<tt*rvir  une  égliet,  un  cl»*ur) 

id;  Aue  mit  einem  Äir«|»tnbienjl  »erbuiibene 
^rriiitbt. 

DESSICOABLE  a.2,  Bot.(q«*  denèche 

naturellement,  »an»  perdre  .»  forme,  opp.  ap«- 
(retable,  qui  ee  pourrit  ou  devient  méconnu»«* 

bie)  au«»,  nb*tro(f ucnb;  chapeau  de  cham- 
pignon -,  fin  non  frlbjl  »ertrotfiir  nber  >Ê>ut 
eine*  tSrbfcbwammr«,  V.  dessication. 
ÜÈSSICCATKUK  m.  Kcon.  (Miimen» 

propre  . faire  tècher  le.  drap»)  ïrotff  ll^att#  11. 

DESSICCATIK.VBa.Méd.tqui»*»  venu 
de  dessécher)  trOCfllfllb,  ÛUlrlf.',  (onguent)  —, 
(eau) -ve,  tr.,«u«»tr.;  (cette  plante)  a une 
vertu  -ve.bat  tint  t-e  Jlraft;  Peint-lhuiles) 

— VCS  (propre.  » faire  sécher  le.  couleur.)  tr.',  2. 
Jll.(rcmede  pour rfcrecAer)  trocfllf  llbf«ÜKittfl 

DESSICCATION  (dé  ci-ca-)  f.  Cbim. 

(kI  de  dessécher  qo  aubat.)  9lll«trOCflHllig  f; 
Agr.  caisse  de  — (*•»*■  > faoililcr  le  desséche- 

rtir  ni  de.  grain»  el  l.dealeuclion  de.in.ecle»)  *1  -«s 

fafteit  m;  Bot.  - (des  plantes)  (qui  »»f««»" 

le»  pressant  enlr.  de.  feuille»  de  p»p**r)  -I  red- 
it Cil  n;  - naturelle  (««  i»  pi.ni.«  *««*<»»• 
lurellemeni)  natürliche  ®e rtroef :iuug.  . 

DESSILLE)R(dé-ci  lié)v.a.(lesyeux,les 
paupières)  (le.  ouvrir)  ord.  fig.  aufmadjfn, 

öffnen,  auffcblagru;  (il  était  si  endormi), 
qu’il  ne  pouvait -(les yeux)  baffer  t nirijt 
aufm,  fonnte;  fig.  - les  yeux  à qn  (le  détrom- 

per,  déaabuaer,  lui  f.ir»  voir  elair  aur  qe)  jf  III II. 

bitllugeu  Öffnen, ib»  r uttiufcbeu;  fam.  jf  nui. 
bru  êtaar  ftrdjcii. 

DESSIN  (-Sain)m.(r*pré»enUlion  d’un  ob 
jct,aoilau  crayon,  eoit  » I»  plume)  0fi(()UUUgft 

9life,  Hbrifim;  le -d’un  bâtiment,  d’une 
contrée,  d’une  ville,  brr  9t.  ob.  91.  eine« 
©rbâubr«,  brr  ©lau  ob.  ©runbrip  rinrr 
örgrub,  rinrr  Stabt;  faire  faire  le  -(!• 
pi«)  d’un  bâtiment,  d’un  morceau  d’ar- 
chitecture, bru  91.  ob.  ©Ion  ju  rinrm  @t» 
bäube,  411  rinrm  SEBrrfc  br  r©«ufuufl  mad)fu 
Ittffeu;  - au  crayon, h la  plume  ou  à l’encre, 
mit  béni  ©lifte,  mit  brr  ffrbrr  gemacht«  B-» 

îfrbrrj.;  - au  trail(lr*cd  »u  crayon  ou  a l'encre, 
«an»  aucune  ombre)  Ullfchdttirte  3*î  beau—,  — 

de  Baphaèl , du  Guide  c,  fdlènr  3-»  3-  »ou 
Sd|>i>arl,»ou  @uibo  E;  -s  de  Calot, 3-m,3f  i* 
eben-mufter  ob.  ©tubiru  oou  Calot;  porte- 
feuille plein  de  beaux  -s,  «îortrfr iiiOt 
»oll  fd)ôurc  3-m;  2.(»rl>le*«*ner)3ft<^rU« 
fuuff  f;  Bciiÿnrnn;  montrer,  apprendre  le 
-,  jcicburit  Ic^rtu,  Irrnrn;  Unterricht  im 
3fid)ucn,  in  brr  3bi<hrnf.  geben , ur^niru; 
maître , école  de  - , 3r idif nmr iflrr  n;  3f'e 
<hr  n jchule  f;corrcction  du  -(qui  con.ieie  d.n. 
Injustes»»  de»  proportions)9iicbtigff  ît,(^0rtCCt* 
^ritbrt3rnt>"uii0;  il  possède  bien  le-,  er 
{(}  fin  grfebief  tr  r 3rid>ner , fin  ©rlflrr  im 
3eid)iieu,  inbtr 3cict>cuf.  ; arts  du  - (ceux 

dont  le  d.  fait  I»  partie  eaaenticlle,  eom.  la  pein- 
ture, la  eculplure  E)  jfichllf  llbe  Jtuilfle  3.  (p* 
delà  .impie  délinéation  et  dea  contour,  de»  fi- 
gure. d'un  tableau)  — correct,  exact,  richtige, 
gctrrur  3ri<buuug;  richtiger , genauer  Um» 
riff;  il  entend  bien  le  -,rr  urrfir^t  bir  3-  »or. 
trtff  lid)  ; iî  excelle  dans  le  -,  in  brr  3-  iff  «r 
vov  jüglicb;  - bien  entendu,  mit  ©infiebt  gc« 
llia$tc  3-i  “ arrôté(q«i  donne  une  juate  idée  de 
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l'ouvrage)  aitggcf üf>r tr  3.  ; - colorié  (où  l’on 
a fait  entrer  le.  couleur»  convenable»)  rtUtJgf* 

nialtr,  tolorivtt,  iUnmiuirtr3.’,-  haché(dont 

le»  ombre»,  tracée»  avec  la  plume,  le  crayon  ou 
le  burin,  »ont  exprimée»  p»r  de»  ligne»  *en»ible» 
elle  plus  »ouveut  croisée»)  |d)rafftttt  3.J-®*' 
lOinpé  (dont  lea  ombre,  »ont  fonduea  avec  du 
crayon  mi»  en  poudre)  gtmifd)tf  3-  » ” graillé 
ou  grené  (dont  lea  ombre»  »ont  conipoaéca  de 
pointa  el  de  petit»  Irait»)  geriefelte  3-i  - lavé 
(dont  lea  ombre»  »ont  faite»  au  pinceau  avec  qe 
liqueur)  grtllfcÿtc  3m  4.  (l’ordonnance  d'un  ta- 
bleau) le  - (de  ce  tableau)  est  beau,  brr  Cnt» 
wurf,  bir  îliiorbnung  E ijl  fd?5u. 

DESSINATEUR  m.  (qui  «ait  dett iner) 
Britbntr  m;  grand,  mauvais  - , grojier, 
id)lrd)trr  3m  - du  toi,  - pour  (les  ballets, 
pour  les  jardins)  <5abi«tctt«=3-»  3- lût  t* 
DESSI N ER  v.  a.  (une  figure)  (en  faire  le 

trait,  l'exprimer  entièrement  aur  le  papier  au 
crayon  ou  à la  plume)  Jfichllfli;  (il  CSt  bon  CO- 

loriste)  mais  il  ne  -e  pas  correctement, 
aber  rr  }rid)iirt  nicht  richtig;  le  Titien  a -é 
(celte  figure)  îitiaii  bat  t gr  jr  iebuet  ; elle  a 
-é  (un  paysage,  une  tète)  fïr  l)at  tg.;  (cette 
main)  est  bien -ée,  ift  gui  g.; -de  fantaisie 
(d’imagination)  and  brm  âtopfr  {.  ; — d'après 
nature  (en  prenant  de»  objet»  naturels  pour  mo- 
dèle) nach  brr  9latur  j.  ; - d’après  la  bosse 

(d’après  des  figures  en  relief)  liacb  erbabf  Itf  II 

Sigurru,  na<b  ©ipdfignrrii,  ïïbgflffru  t|.; 

Peint.  - d’après  l’antique  (prendre  en  druin 
dea  figures  de  l'antique)  Itiicÿ  9llltiff  II  ).)  — flUX 
trois  crayons  (qui  «ont  la  pierre  noire,  laaan- 
guine  et  le  blanc  de  craie)  mit  btfi  '■wliftflt 

(ffbipar)rr£rfibf,9Iôtbfliiiibti>tièrr£rfibf) 
j.;  -à  la  plumc.mit  br  r Srbrr  4.;  Mus.(«>nce. 
voir  le  plan,  (ordonnance  d'un  morceau)  bif  3lll* 
orbuuug.brit(§niroiirf(riiif«a:piiflii<ff«)mae 

djflt;  fig,(»e  dit  de  ce  qui  indique  ou  fait  ressortir 

le»  forme»  d’un  corp«)(ce  vétement)*c  bien  les 
formes,  jrieburt  bit  fcormrn,  Umriffr  gut, 
br  utr  t birtgut  ob.ridjlig  au;  2.  v.se-  (p«- 

qui  pirtil ouïe  déuclie  plu«  ou  moin«  neliement 
•ur  un  fon^quelc.)  (VûtrC  OïllbrCÿ  SG  — SUT  la 

muraille,  jrid)»rt  fîcb  auf  brr  îDlaurr  ab; 
(terre)  qui  se  -e  dans  la  brune,  brffrit  Um« 
riffr  biu<bbfu9lrbdfid)tbarii)crbfn  ob.iiu9l. 
rrfcbriiiru  ; (tour)  qui  se  -e  légèrement  h 
l’horison,  mrldifr  ficb  in  Iricbtru  Umrifftn 

OUI. ^OrijOUtabjcicfilIfl;  (prendre,  acquérir  de» 

contour»  plu»  prononcé»)  les  formes  de  la 
taille  (de  cette  jeune  fille)  commencent  à 
se  -,  bit  Umriffr  br*  Süudjfr«  c fangen  au 
ftd)  auSjubilbru,  fine  brjlimmtc  Bonn  ju  be« 

fOllimriljf  prendre  deaaltilude»  qui  font  ressortir 
lea  avantage»  extérieur»)  (celtC  dailSCUSe)  Se 

-avec grâce,  )rid)iirt  ibrt  'Strlluugru  mit 
@rajir  ; n>ri§  ibrrtmil9liiuiutb  auéjufübrrn. 

DESSOIVER,  -vir  v.  a-  inus.  \.dés- 
aitérer. 

DESSOLER  (dé-ço  ) v.  a.  un  cheval  (un 

mulelqjjloi  ôter, enlever  la  tôle  ou  corne  du  pied) 

rinrm'llfftbt  tbirSol)lf  am^uft  atifrcipcii, 
auêfcbnr  ibf  u;  Agr.  -,  V.  dessaisonner. 

DESSOLUREf.Maréch.(.et.dedr.mter) 
9ludiicbmcu,  9tufrri&cu  ob.  Slufifcbnribrn  brr 
Sohlf  n;  2.  V.  dessaisonnement. 

DESSONGER  V.  a.  qn  (réveiller  qn  qui 
rêve)  inus.  r tue  u Xràunif  ubcii  aufroc  cfru. 

DESSOUCHER  V.  a.  Agr.  (arracher  Ica 
touchet)  bir  Stôcfr  au<«roben,  «rrutrn. 

DESSOUCI  m.  Néol.  (*b»«nce , ceaaation 
de  tou  ci  ) Sorglofigfrit,  Uubrlümmrrtbcit  f. 

DESSOUDER  v.  a.  (les  pièces  d’un  ou- 
vrage) (en  défaire  ou  fondre  la  soudure)  lo#i&> 

tbru,  ablötbfii;  bif  ?6tbung  «on  t abfcbmrl 
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jeu,  abmacben;  les  branches  (de  ce  chande- 
lier) sont  -ées,  bir  ü.  au  bru  Slrmrti  c ift  lot» 

gtgangfll;2.V.r.Se-(p«rdr«a»»oi/tlnrr)(ï<b  to»; 

lëtljfii;  le  fer  blanc  se -e  facilement  au  feu, 
bit  V.amSifr  ublrfbr  gr  b1  flm  “*r  i<bt  loé. 
DESSOUFRAGE  m.  Chim.,(»et.  d.  d«*- 

toufrer;  son  effet)  6ntf<bn>rftllt,  9tbf<blVrfrlH 

n;<Siiif(bmrftlungf. 

DESSOLTRER  v.a.(lecharbon)Chim. 

(U  dépouiller  d'une  aur«bondane«  de  toufrt'jiW î» 

fcbiorfrlu,  abftbiorfrln. 

DESSOUILLER  v.  a.  (*ler  la  tomiUmn) 
beu  S(hniu(  lurgurbineu;  »0111  S(f».  rriui« 
grn  ; 2.  V.  r.  se  - (»C  laver  d’un  opprobre)  ftC^> 
»ou  rinrr  Sfÿanbc  rrinigrn  ; fe.  ©d)- 
Sdjmad)  abivafcbcu. 

DESSOÛLER  v.a.  qn  (diaaiper,  faire  ces- 
ser son  ivresse)  jf  11t.  loifbtr  uücbttvu  madiru; 

ibm  bru9tauf(b  brufbmru,»rrgrben  macbru, 
urttrribru;  (la  soupfc  h l’oignon)  -e,  dit-on 
(ceux  qui  ont  trop  bu)  foU  bit,  t,  U'irbrr  n. 
m.;  le  sommeil  le  dessoûlera,  tr  wirb 
feinen  9taufct>  autfcblafrii  ; 2.  v.  n.  (f*»»«r 
d'éue ivre)  pop.  u.  Wrrbfit;  il  ne  -e  jamais 

(il  recommence  à boire  avenl  qu'il  »oit  dettodlè) 

erwirb  niriiiaUn.,  triuft  ftcb  rintu SUauftb 
11m  bru  aiibrrn. 

DESSOUS  ni.  (I»  partie  de  rfrwou»)  Itlltrr: 

t()ril  (ba*  It  utrrflr  ob.  Uutttr)n;  le -(d’une 
table)  ba«  U.;  voilà  le  - , birfi  ift  ba«  U. , bir 
iiiitr rr  Sritr  ; le  - est  plus  beau  que  le  des- 
sus, ba«U.ift  fcfiöiitr  al«  ba«Obrrr  ob. Ober« 
tfjril  ; diminuez  qc  du  - de  cette  planche, 
matÿruob.  fjobtlu-sie  rt.  »011  brm  H-tbirfr« 
©rr ttr « weg;-  (du  bras,  du  pied)U.;  -(d’un 

théâtre)  (étage»  à planche»  mobiles  qui  »ont  au- 
dessous  de  la  scène,  et  où  ae  fait  le  jeu  de  cerl.  dé- 
corations) ©rrfritfuug  f;  le  1”,  le  2J,  le  3'—, 
bir  erftr,  bie  jweitr,  bie  brittr  ©.;  Jeu. le  - des 

cartes  (In  carte,  lea  carte»  qui  »ont  au  Jrnoui, 
après  qu'on  a coupé;  il.  1»  rever»)  bie  lllltrtflc 

Jîarte;  bie  unteruJt-n,  ba«Unterr;  bit  untere 
$fitr,bie9li"ufifittbfrJt-n;(quandil  donne) 
on  voit  le -des  cartcs.il  montre  le  v firbl 
man  ba«  t,  fig.  P.  voir,  savoir  le  - des  cartes 

(connaître  le»  intrigue»,  lea  ressort»  cachés  d une 

aff.)iu  bir  Jt.frbm;  birgeljriuieu  îriebfrbrru 
bei  einer  Sadjc  fritue n;  gruau  bavon  miter« 
ridjtrt  frun,  V.  carte ; (pour  agir  sûrement 
dans  cette  affaire)  il  faudrait  voir  le -des 
caries, mupte  inan  mit  alleu  Umjlaiibrn  brr» 
fr Ibcu  gruau  brfauut  frljn;  il  y a un  -,  un  - 
de  carte  dans  (cette  affaire)  i>iutrr  jfirrfi 
riu  @r t)t iuiiiip,  ba^iutrr  ftr cf  t rt.;  2.fig.(de»- 
avautege  dans  un  début  qc.)  avoir  le  — dl  qC, 
bei  et.br  u Jtürjrrn  jirbr  u;  untrrlirgru;  nach« 
geben  müffeii  ; dans  (cette  lutte,  dans  celte 
dispute)  il  a eulc~.tr  bat  bei  tbrn  Jtiirjrrii 
grjogeu  r;  il  a eu,  on  lui  a donné  du -dans 
(cette affaire)  mau  bat  ibn  bei  c iu  ©«babrit 
gebracht,  er  ifl  britiu  ©cbabrn  grfomincu, 
bat  bri  t uutfrlirgru  muffen  ob.  beu  Jtûrjrru 
gr «ogr u;  Man.  V.  cheval. 

2.  - adv.  de  lieu(p*  d'une  chosequi  est  tout 
une  autre)  baru  iitrr,  uiittii;(chcrchez)  sur  la 
table  cl-,  aiifbrm  ïifcbr  uubb,;  (il  n’ctail 
point  sur  le  lit)  il  était-,  fonbrrnb.;  ci- 
gît  E,  hier  miter  biefrm  «triur  liegt  t;  il  était 
là-  -,  rr  warba  unten;  comme  on  verra  ci-- 
(ci-aprè»)  wir  man  u.,  weitrru.  febeitwirb, 
V.  sens ; iL  advL  (joimapor,  ou)  passczpar 
-,  gtbrinSie  u.burcb;  ceux  qui  sont  logés 

au  dessus  de  lui  et  au- -, bie,  welfbc  über  uub 

miter  ibm  wobum;  (tous  les  enfants)  de 
l'âge  de  deux  ans  et  au-dessous , »ou  jwei 
3abren  uub  b.;  vêtement  de  -,  llutr rflr ib  n; 
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ttntrrffribnxg  f:  en  - (du  côu  de  d.  uom ) nu« 
Jeu;  (|»ain)  brûlé  = , Mitra  »erbraust  ; re- 
garderez (obliquement,  en  bnieeent  Ica  yeux) 
W«f.  »rrbäibiig  (avoir;  le  regard, 

la  initie  ~ (pl.  d'une  pere  sournoise,  cafarde  qui 
regarde  d'ordio.  ainai)  eint»  (WribeiltigrU,  fai» 
fdlfll  iyiitf;  (ig. être  ~ (marna, diasimulsjorr. 
fictif,  »rrf»c(fl,  »rrfdjloffru  frpu. 

3.  “ prép.  (accompagné  de  eon  opposé  drttut 
ou  joimai(r,pnr-,an->iiutrr;(on  clierclni;dcs 
sus  et  - le  lit,  iibrr  uitb  it.brm  ©rite  ; pre- 
nez. lenez-le  par  - les  bras,  iieÿmeit . bal. 
le»  Sir  ibit  u.  ben  9lrmr u;  il  s’échappa  par- 
- mon  liras,  cr  frÿlftpftv  ».  ntrinentflrme 
b»r«b;  passez  par- - la  table,  frplûpfeit  ob. 
frirrbru  Sir»,  brin  3iiri>r  bnrrp  ; lirez  cela 
de  - l'armoire, jie&ruSir  ba*  u.brm  Srpr.m 
fr  brrm;  reprendre  par--  u-uvre,  nuta* 
b«»rn,  unterfangen  ; iL  au-  — (pour  marquer 
le  lieu  et  l'ordre;  ptui  &<e*)ll  II  f er  1 b;  Ulltrr,  lîr» 
frr,  »irbrigrr;  (ce  village)  est  au- - deParis 
(par  rapport  au  cours  de  la  rivière)  liegt  r 
»»(rrb.’ÇarU,  tirfrr,  »irbrigrr ail ©.;  être 
assis,  logé  au  - de  qn,  unter  jrmn.  ft&en, 
niob»r»;  Mar.  (ce  vaisseau)  est  au  - du 
vent  de  l'autreO'eulrea  le  vent  eur  lui  )ij»  bf  1» 
niibrr»  iiiKrr  brm'Iüitibr.ba«  aubrre  bal  »brr 
bafftlbr  br»  ©orteil  br«  ffiinbrS;  lig.  être 
au-  - deqn  en  mérite  (en  dignité,  qualité, 
richesses^)  (lui  dira  iaKr.)jrnt».anliirrbir»fle 
lucbiti'hr»,  nirpt  glridj  fommrit;  brm  ©rr« 
bi>'»Pr  midi  »»irr  jrm».  feyn  ; il  est  au-  - de 

Sa  place(n'ret  pee  en  eut  de  le  bien  remplir)!!  if» 

fi».  ‘?lmlc  nidit  grwadifr  n ; tenir  une  chose 

au  - — de  Soi  (ne  pee  le  croire  digne  de  coi ) cl, 

»«Irr  iidl,  nntrr  fr.  ©Jürbr  baltrn;  (il  n’a 
point  demandé  celte  charge)  il  le  lient 
au— de  lui,  rr  bail  t»  nntrr  fr.  3L*»rbc; 

( tous  les  hom  mes  au-dessus  de  vingt  ans) 
et  nu  - de  trente,  nnb  nnlrr30  3abrru  ; il 
est  au—  de  (trente  ans)  rr  if»  nntrr  t;  rr  if» 
itod)  niebt  t ait;  (les  plus  anciens  litres 
qu'il  protluit)  sont  nu- -du  (quatorzième 
siècle)  rridjrn  uirpt  bi«  pu»  E (jinouf,  finb 
an«  ci ner  fvâteren  3rit  ai«  ba«E;  (lesnom- 
bres)au--de  dix,  »»ter  jepii;  (les  sommes) 
au- -de  mille  francs)  »iitrr  E,  bie  ft<b  uiept 
anf  E brianfrn. 

DhSSI  IUS  I K.4MK  n.2(de  Jmioui;  t.  tin 

pluyé  par  Kroinirt  pour  désigner  lu  ville  basse 
de  .Vlcaux)  »»Ier.  Illltfrr. 

DliSSUINTAGKdes  laines  in.  Drap.  E 

(»et.  de  a imuint.r)  îlbfflICIl  II.  btr  tUblfr,  91  b* 
mai  dir»  il.  br<  tfüpllrnfrltf«. 

DKSSUIN  FER  v.  a.  les  laines.  Drap.  E 
(le.  dépouiller  du  «Uiaatj  bit- Üüollrabfrttr»,  b.l« 
tiîoUcnfett  dbwaftfirn;  2.  v.  r.  se  - (perdre 
•on  Maint  j fi tb  mtfrttrn. 

SE  DKSSUJE1  Tl  R V.  r.(*’*irrânchie  de  le 

domination  d'un  souverain)  fitb  poil  rilICIII  ©es 

brrrfdjrr,  (ücbirtrr  frei  tnadir»,  von  E frei 
toerbr»;  brr  $e rrftbafl  ob.  ©JaiÇr  cine«@r 
birtm  fi  tbr»tlrbigen. 

DESSUS  m.  (lieu  supérieur)  Obcrtbril 
n;  oberer  Xbrii.  obere  Seite;  ba«  Obrrr  ob. 
Oberilr;  (les  corps  les  plus  légers)  pren- 
nent le  -,  fibwimmrn  oben;  (il  occupe  le 
dessous  du  logis)  et  moi  le  -,  nnb  itb  br» 
ober»  ($bril);  (ce  corps)  gagna,  occupa  le 

- (de  la  montagne)  gewann,  beir&trbirUu. 
èôbr  e;  - (de  la  main,  du  bras,  de  la  tète) 
oberer  î-bril.O.;- d’une  lable.ïifcbblait  n; 

— (d’une  porte,  d’une  tabatière)  O.:  iL 
3 bnrflnrf,  3>ofr nflfirf  n:  - (d’un  livre,  d’un 
pain)  O.;  Peint.  - (d’une  Icllre.  d’un  pn- 

<JllPl)(*u»cri|Mion,  adresse;  if.  renvrloppe)?|||f2 
JVIoxi*,  Dictionnaire.  I. 


DESSUS 

fdirifl  ob.  llrbrrfdirift  f;  il.  Umfafag  m; 
(3>atf  f)»IIc  f.);  mettez  le  - de  cette  lettre,  ii 
celle  lettre,  frbr»®iebitîl.aiifbirfr»©rirh 

nbrrfdirribr»  -sir  birfr»  ©.;  (n’oubliez  pas) 
de  meure  le  - à (cette  dépêche)  E pi  »brr. 
ftÿrttbru,  mit  einer  91.  pi »erfr&en;  lerrottc- 
ment  avait  usé  le  - du  paquet,  bnrifcbd* 
SHribr»  war  bir  ©.  abgnui&t  worbrn;  - de 

»CZ,  de  tête  (psrtie  de  Is  bridequips.se  sur  le 
nr»  d'un  chevsl,  par  dt„u,  U télé  du  ch  ) ©a» 
frnbanb,  Jtopfgrfirll  n ; Rij.  — (partie  ou 
face  eupér.  d'un  brillant)  diront'  f;  ©a»illplt  m; 
Mar. gagner. prendre  le-  ou  l'avantage  du 
veut,  bou©ortbril  br«  SBinbcl  grwinuen;  ri. 
iirmaiibrr»  Sibiffr  br»  2B(ub  ablaufrn.  ab. 
gewinnen;  iL  ord.  être  au--  du  vent  (•• 

placer,  dire  entre  le  lieu  d’oii  le  vent  .outfle  et  le 
vsiss  sur  Icq  l'on  prend  ou  l'on  s cet  svainsge)bnu 

aiibrru  ëdiiffr  ver  9Binb  feçn;  birÇn»  baben, 
V.  dessus  (ad  v.);  M US.  (la  plus  aigus,  la  plus 
haute  des  parties  de  la  musique,  celle  qui  rtgne 
au-dmu»  de  toutes  les  autres;  opp.  a la  bavtr) 

Cbrrfli f;  Disant  rn;  3>i«rantf»immr; 

— tic  Violon,  de  fllIIC  E ( dans  la  mus  inatrumen- 

ule)  ‘Uidrant.grigr,  »flöte  f;  (lëtÿfir  partie 
fur  bir  @rigr,  ’jiöirfbri  einrr  SÿmvftonieE); 
(dans  la  musique  vocale)  le  - s’eiécule 
par  des  voix  de  femmes,  d'enfants  E,  wirb 
ber  titrant  non  ftraurujimuiern,  J»inbernE 
gefungr»;  (la  basse  de  cetair  me  plaît  fort) 
mais  je  n’en  aime  pus  le  -,  abrr  brr  T),  if» 
ilidit  mnb  mrinrm@rfd>uu<ft';  le-sedivisc 
ord.  en  premier  et  second,  eiqf.  même  en 
troisième,  ber  5D.  wirb  grwityufidl  in  ben  rr. 
f»rn  u.  pt>rilcn,mand>i»al  autÿ  in  ben  britlrn 
eingeibeilt;  premier-,  rrftrr®.  (auf einem 
ïonwrrfjrngr);  iL  erfler  IBiolinifl;  haut-, 
rrflrr  ®.  (einrr  ÜWrnftfirnfHmmr);  it.  erfler 
T}i«rûlltljl;  bas  — (psrtio  vocale  qu'cxêcule  le 
» dcuuiel  pour  laquelle  on  fait  xuxai  dex  récita 

à voix  seule)  jwritrr  SX  (eiiier3)fe»f«f>riif»imi 
me);  (son  frère)  est  un -.un  beau,  un  bon- 
0*  vbante  le  - E)  if»  rin  $t«cantiji  ob.  ÎJiocanti 
länger,  rin  ft(iöiirr,  guter  t;  par  - de  viole, 

( in.tr.  encore  plua  petit,  et  monté  plue  haut  que 
le  dtnui  de  viole)  ‘iUiltftbf  f:  Th.  ICS  -,  pl 
( étages  qui  sont  au-dessus  de  la  scène,  et  d'où 
descendent  ou  dans  lesquels  remontent  les  déco- 
rations) oberer  3-bril  brt  ilHtynr;  lig.avoir  le 
- sur  q»  (avoir  l'avimtaga)  bCII  Üil'l  tbcil.  bir 
Oberbaub  über  jem.  babru;  jrmn.  ûbrrlrgru 
fri;»;  il  eut  le-dans(cettelutle,  dans  celle 
affaire)  il  conserva  le-,  rr  balte  bei  cbir  O., 
erbebieltbieO.;  (nos troupes) eurent  le-, 
nous  avons  eu  le  - dans  (ce  combat,  celte 
campagne)  barten  ob.  brbieltrn  britbir£>.; 
wir  babru  E bie  O.  brbalfrn;  (il  a eu  long- 
temps une  santé  languissante)  il  com- 
mence a prendre  le  — (è  aller  mieux)  jrbt 
fängt  e « au  brjfrr  mil  ibm  jn  grbm;  (la  ma- 
ladie a été  violente,  mais  la  nature)  a pris 
le-,  bat  gefiegt.  bir  O.  brbalfrn. 

2.  -ndv.(aur)baranf;  (ce  qui  estsous  la 
table)  mettez  le-,  ba«  E Irgrn  ©ir  barauf, 
obrn  barauf;  (le  pain;  était  -.était  lè-  -,  lag 
barauf,  ba  branf;  il  n’y  a rien  - ni  dessous, 
r«  if»  wrbrr  barauf  ued)  borunfrr  et.;  il  est 
tombé  de  la  cire-,  r«  ii»9i)ad)«  barauf  ge 

fallen.  V.  sens;  là--  (•»•r  cela,  à cca  mota,  dan» 

lemumcntt)  jlnoHsquilta.bicranfsrrlirfirr 

un«;  iL  advL  (joint à/mt-,  ou)  barnbrr;  pas- 
sez par — , grben  Sir  barübrr  bin;  (on  lui  a 
accordé  ce  qu’il  demandait)  et  qc  encore 
par--,  nnb  notb  rt.  borûbrr  ob.  weiter,  (les 
uns  logent  au  dessous  tic  lui)  et  les  autres 
au-—,  bir  Tlubrru  iibrr  ibm;  (les  enfants  de 
lieux  ans)  et  au--,  nnb  barübrr;  (je  ne  con- 
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nais)  rien  qui  soit  au-,  iirciit«  SBrffrrr« 
Sdlönerr«  ; cb  -,  V.  ci;  en-  -,  V.  en. 

3. -prép.  (accompagné de  son  opp  druon, 
ou  joint  à de,  /an-,  au)  auf,  » brr;  (il  n’est)  ni  - 
ni  dessous  la  table,  wrbrr  auf  nod)  unter 
brmîiûb»;  dlez  cela  de  - le  bulTr  t.  tbuii 
Sirbaéooin  ctiriirfdiraufr  biiiweg;  passez 
par- -lui,  par  - la  muraille,  frbrriirn  Sir 
über  ib»  bi».  iibrr  (bu  wrg.  fJrigrn  Sir  nbrr 
bff  ÛJnuirr;  il  avait  fieux  |>ie<ls  d’eau  par*— 
la  tête,  ba«  Waffrr  ging  ibm  jwri  ft.nji  über 
brn  Jlopf;  (il  a,  il  porte  un  gros  manteau) 
par-son  justaucorps,  üb.fm.  Itrbrrrotf;  (je 
lui  ai  donné  cent  fruncsjpar--  ce  que  je  lui 
devais,  nbrr  ba«,  wa«id)  ibm  fdinlbig  war; 
fil  est  riche  j)  ci  par-  - cela  il  est  sage,  nnb 
nbrrbirfi  i|l  rr  wf»âuMg;  Bg.en  avoir  par  - 
les yeux,  par-  -la  U'tC  (être  surchargé,  être  dans 
u..  Kf.  embarras  d air.)  fam.  bi«  über  bir  Cbrrn 
in  ©rfdiäftrii  fi&e n ob.  flcrfru;  bir^änbr  ooll 
pt  tb»»  babrn;  »or  ©rfibâftcu  niebf  wiffru, 
wo  ciurm  ber  Jlopf  flrbt;  P.  (pL  d’un,  d.o.i 

qu’on  s achetée  trop  chrr)  c’OSt  l’avoir  acIlO- 

tée.payée  par-  - les  maisons, ba*  brifjt  fünb; 
lid)  tbrurr.  über  bir  ÜRûgrn  Ibrnrr  grfanft, 

biplbil , It-  (lor.qu  on  veut  finir  un  conte  qui  n’a 
poml  proprement  de  fin)  jC  jetai  UUMI  bOllliet 

par  - les  moulins.etjcnesais  plusccqu’il 
devint-unbwie  r«  bann  weiter  ging.ba«  wrip 
brr^immr(;(w8rUt<b:  iib  warf  meine  üJlü&r 
nbrr  bir  ÜJîübleu  biuan«,  nnb  wa«  baran« 
grworbm  ff»,  wrip  iib  nitbl  mrbr);  fam.  ba« 
’Dîâbrtbf  n ifl  an«,  ba  lauft  rinr  ü)(an«;  pop. 
P*r—  I épaule  (point  du  tout)  ganj  uub  gar 
iiutl;  Il  le  paiera  par-  - l’épaule, rr  wirb  ibm 
feinen  4?rQrr  brpiblm  ; Banq.  le— (l’asio) 
bit  3»gabr;  ba«  9fgic,  9lufgrlb;  au  - (plus 

haut  qu'un  autre  liru,  qu'un  autre  corpa)  über; 

au-  - tles  cicux,  des  nues,  de  la  montagne, 
(ober)  über  brm  {vlmmrl  E;  cela  est  au-  - de 
ses  forces,  de  son  génie  (par-delà  ses  t)  bas 
grbl  über  fr.  Jlräftr,  nbrrftrigtfr.  .ftrâfte.fn. 
’Brrfianb;  (ce  prodige)  est  au--  de  la  na- 
lurc.gc&t  über  bir9iatnrfväftr;  être  au-  - du 
vent,  V.  dessus^ m.)  Mar.;  fig.  il  est  au-  - 

dtl  Vent  (aca  aff,  aonl  en  xi  bon  état  qu'il  n'a  plus 
rien  à craindre)  rr  bat  f S^âf^e«  iu'«3:roifr. 
ur  grbratbt,  rr  ifl  nbrr  brn  93rrg,  f.  @iürf  if» 
frf»  gegrünbet;  il  est  au-  - de  ses  affaires 

(rllec  aonl  en  bon  élal,  il  apluadc  bien  qu  il  n en 

dépenao)fr.llnif»ânbr  flub  fr(ir  gnt,  fr.Sadjrn 
l»r()rn  auf  rinrm  gnlruf»npr;rr  bal  mrbr.aU 

rr  brandit  ; (marque  prééminence,  supériorité) 

l'archevêque  est  au-  -de  l'évéque.grbl  Mm 
©Ifdwfe  »or;  être  au-  - de  sa  place.  V.  supe 
rieur;  être  au  --  de  sa  condition  ( avoir  de* 
sentiment,  plus  élevés  qu'on  n'en  a ordin.  dans 

telle  ou  ieilccoiidiiio.i)rbltrr@rfinnnngrn  br* 
fïbrn.al«  man  in  brm  nnb  brm  Sfanbr  jh  bae 
bru  pflegt;  a\oir  une  mise  au- -destin  élaL 
brffergeflribet  ftyn,  al«  frin  Sf.  ««grflattrl; 

(marque  supériorité  de  nombre,  de  durée,  de  va- 
leur) (les citoyens) au-- de  18  ans.  bir  über 
I83a^rroltrut;(lesnomlires)au  -delOOO, 
flbrrc;êtreau— dubesoin(avoirde  quoi  vivre) 
jii  leben  babrn;  être  au-  - des  louanges(ètre 

d'un  mérite  aupér  aux  louanges;  it.  n'en  élre  pas 

iouehé)übrr  alle«  Vob  erbabon  frpu;  il  est  au- 
-de  la  calomnie.de  l'envie  (allcone  peuvent 
rien  contre  lui)  rr  iji  über  bir  ©erläumbnng, 
nbrr  brn  ©rib  rrbabrn;  se  mettre  nu-  - du 
qu  en  dira-t-on,  au-  — des  bienséances, 

au-  “ de  lOUt  (ne  se  mettre  point  en  peine, 
ne  ae  point  soucier  de  c)  ftd)  flbrr  a fit  « , WO« 

man  »ou  rinrm  fagrn  mag,  nbrr  ba«  Ur» 
tbril  brr  SDrlt , nbrrbir  9irgrlnbrr91îrblan. 
flànbigfril,  über  offre  binwrg  fr«rn  ; fîd; 
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nid)l«  um  t beffintmerit;  sc  mellrc  an-  - du 
respect  hu IIiain(ni*prU«r  les*  critique*  inj uatca 
•I  les  railleriea  d'un  monde  ennemi  de  la  pidté  el 

de  U venu)  feine  2We ufebrnfnrebt  haben;  fi<b 
über  ba4  fdjicfc  Urteil  uub  beu  ©VoU  ^er 
3Urlt  binweg  febe-n. 

DESTIN  (-lein)m.(pl-  deapsians;  fatalité, 

enchaînement  néee»»«iro  de»  événement»  *«  do 
leur»  coûte»)  ©d)itffal,  ©ct'dùtf.  ©crbâugnijj 

n;  — irrévocable,  immuable,  uuwieber» 
briuglicbré,  unabJnbrïlie&r*  ©cb-  ! la  fata- 
lité du  -,  bie  Un»ermdbli$ftÜ  br4  ©<b-4  ; 
l'ordre,  l'arrêt  ««  les  ordres,  les  arrêts  du 

• (puissance  à laquelle  Isa  dieux  ittèmea  étaient 

•omni»)  ©ffrl)l,  Sffiillc  m;  bif  ©efeble.  ®f* 
fcblfiff«  be<€<b-<;  le -ennemi,  les -s  favo- 
rables, bu*  feinbli<be,  ba4  güitfliße  ®efd)i<f; 

2.  (sort,  fortune  d'une  pera  ou  d'une  choae,  ce  qui 
arriva  ord.de  bien  ou  de  mal  à chacun} 

fol,  üoo4  n ; on  ne  peut  fuir  son  -,  échap- 
per à son  -,  mou  faim  fm.©(bitffai  ob.  ©f  r* 
büngitiffe  tti$t  rntftirbrii,  entrinnen;  c’est 
le  - des  grands  homincsfdes  grandsÉlats) 
o t ifl  ba4  ©«$.  ob.  Ü.  großer  SDîâiiucr  t ; il  a 
eu  un  cruel  -,t  r but  r ht  granfameé  Sd>.  gc» 
bubt;  c«  bat  l&n  fin  graufamc«  t'.  gttrofffn  ; 
souffrir,  mourir  est  notre  commun  -,  Ici» 
bt n,  fUrbr » ifl  unfer  aller  ©.  ob.  8.  Syn.  Le 

- veut,  et  ce  qu’il  veut  est  notre  destinée; 
l’un  désigne  plutôt  la  cause,  cl  l’autre 
l’effet.  Le  - est  contraire  ou  propice,  la 
destinée  est  heureuse  ou  malheureuse. 

- n’est  communément  employé  que  par 
les  poètes,  les  orateurs;  destinée  e si  le  mot 
du  discours  ordinaire.  Tout  cède  au  pou- 
voir du  -,  quoi  qu’on  puisse  faire  contre 
sa  destinée.  Le  sage  se  soumet  au  — , et 
remplit  sa  destinée. 

DESTINATAIRE  s.  2 (p«r».  » qui  un» 

choie  qurlc  e»t  adressée)  ïlbl  tffdt,  »ilttl. 

DEST1NATEUR-  -TIIICB  S.  (qui  devint 
t leite  per»  ou  à Ici  but  ) îlbre  jfant,  »(un. 

DESTINATION  f.  ( disposition,  usage 
qu'on  entend  faire  de  qn,  de  qc)  ©fflimiUUng  f; 

il  n'approuve  pas  la -(de  celte  somme)  la 
-(de  ce  jeunehomme)au  service  militaire 
t,f  r billigt  bir©.e,bir©.t|iim®olbate  nflaubr 
ciii(bt;  (employer  les  deniers)  suivant  leur 
-,  suivant  la  - qui  en  a été  faite,  na<b  ib* 
rrr  ©. , uad)  ber  fbnnt  angfwiefe  nen  ®.  ; 
changer  la  - des  fondateurs,  bie  sou  ben 
©tifteru  eorgtffbricbciic  ®.  abünbern;  2. 

(lieu  ou  l'on  est  appelé,  où  qe  e»l  »dressé)  ©—4» 

ort  m;  (il  est  parti)  pour  se  rendre  h sa  -, 
uni  fi<ban  fn.®-4ort,anbenCrtfr.©.}H  bf» 
geben  ; (la  flotte)  est  arrivée  à sa  -,  ifl  an 
ibrrm  ©-éorre  angrlangt;  (les  marchan- 
dises) ont  été  chargées  el  envoyées  ii  leur 
-,  fins  grlabru  uub  an  ibveu  ©~4ort  abgr» 
febirft  worbfii;  Jur. -du  père  de  famille 

(arrangement#  que  fait  un  propriétaire  dan«  un 
héritage,  i une  epoque  ou  U totalité  des  biens  lui 

appartient)  urfptünglitbe,  btfeubcrc  ©ciliuis 
mungr n fin*«  @igr utbûnter»  (in  9tbfid>t  auf 
gtmijff^ifiiilbarftiten.bif  frfi:ifni©ruut* 
flürfe  finrSumt  ob.  auffrlrgl). 

DESTIN ATOIRE  a.  2 (qui  »saigna l'em- 
ploi, l'usage  d'une  choie)  ©fflimiUUUg  gfbfllb, 
beftimmenb. 

DESTINÉE  f.  (lecfrs/in  mint«,  ou  l'rlfct  du 
■fes/în)  ©ebitf  fal,  ©erbâugnij),  ©f  ftbitf  n;  fa- 
tale. heureuse,  malheureuse-,  nnabroenb- 
bare«,  glüdlidicS.  nnglütflicbf«  ©.;  le  cours 
des  -s.  brr?aufbfS  le  livre  des -s  est 
(l'histoire  préordonnée  de  l'avenir)  ba4 
©n«b  bt 4 ©-4  ifl  t;  remplir  scs  —s,  unir  ses 
-s  >i  celles  (d’un  ami)  f.  ©.  erfüllen,  f ©. 
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mit  btm  ©-c  t mblnbfn  ; s’attacher  b la  - 
de  qn,  suivre  sa-,  f.©. ait  baâ  3.  rinf49lu« 
berit  fnüpfen;  ficb  fo  an  rin«  ©erfon  bSitgen, 
baß  mau  aile  ibre  ©-f  tbf ilt  il  faul  suivre 
sa  -,  mau  tnnfi  fm.  ©-r  ob.  @-f  folgen,  nod>» 
geben  ; on  ne  peut  fuir,  on  ne  peut  vaincre 
sa  -,  man  fann  fm.  ©-t  ob.  @-f  uicbt  fut» 
fliebcu,  f.  ©.  ni<bt  bemciflfrn;  Poél.  ('»•) 
finir  sa  -,  ff.  Caufbab»  bef($Htßeii,  f.  Ce  bt  n 
cubigcu.  Syn.  V.  destin , sort. 

DESTINER  v.  a.  brflimmrn;  qn  h un 
emploi,  qc  il  un  usage  (Rxom dcnnatîoa  » 
t)  jrm.  }u  rinem  9Iintf,  f t.  ju  fine  m gowiffen 
@e brandie  bcflimmcu  ; — (ses  enfants)  au 
service  militaire,  juin  ©clbatcnflanbe  b.; 
il  -e  (cet  argent)  h l’achat  d’une  terre,  pour 
acheter  une  terre,  er  beflimmt  t jum  îiit* 
fanfe  rinr<©utel;  il  a -é (mille francs) aux 
pauvres,  pour  les  pauvres,  er  b«t  c ffir  bie 
armen  beflimmt  ob.  au4gefrbt;  clre-éau 
trône,  i)  succéder  au  commandement  t, 
juin  ïbrone  Pb.îbroiifrbfii  t beflimmt  fcV1*; 
(cet  homme)  était  -é  h une  grande  for- 
tune, aux  grandes  choses  (»on  drtim  l'y  por- 
tii»)  t war  ju  einem  grpfie u ©Inde,  ju  großrn 
gingen  biflimmt  ob.  auttrfctyrtt,  auéafo« 
reu;  (lieu)  -é  aux  jeux  t,  ju  ©vielen  t 
flimmt;  it.  V.  réserver ; 2.  v.  n.  (projeter,  »c 
proposer  def»ireqe)  bffdllif  j)fn;  fïd)  VOrff  ßf  II; 
j’ai  -é  de  faire  cela,  i$  babr  be  febleffe  bn' 
be  mir  oorgefe  ßt,  biefe4  ju  tbuu;  (le  lieu)  où 
il  a -é  de  fixer  sa  demeure,  roo  rr  fit.  bief» 
benben  Slufentbaif  ju  nehmen  beftblojfcu 

bat;  3.  v.  r.  SC  — (régler  a»  destination)  jtcb  Jll 
r bcflimmen;  se  — il  In  guerre,  è la  littéra- 
ture. h la  musique,aucommcrcet,fîd) für 
ben  Jtnrgébff  nfl,  für  bif  SUifTe ufdiafte u c b.; 
ben©olbatcn*flanb,  ©rlrbrtenrfl..  bie  9tu4» 
Übung  ber  Tonfunfl  ju  fr.  fünftigen  ©cflinu 
Iiiuiig  ob.  ju  fm.  ©erufe  wüfylru. 

DESTITUA  BILITÉ  f.  Néol.  V.  amo- 
vibilité. 

DEST1TUABLE  a.  2 (q«i  peut  être  de>n- 
<«<)abffbbar;  (magistrat)-, ab.;  (le vicaire 
d’un  curé)  est  — il  volonté,  fana  nad>  ©ut» 
büufeu  abgefebf  werben. 

DESTITUÉ,  K a.  (dépourvu,  dénué)  - de 
tout  secours,  aller  ^ilfc  beraubt,  non  aller 
£.  eutblôpt,  fyilflc«;  (remèdes)  -s  d’effet, 
frucbilos.  ohne  ffôirfuug. 

DESTITUER  V.  a.  (priver de«»  charge  ^) 
(un  magistrat,  un  employé)  abfr$fu,  fr. 
©tfllc  eu  t fr  bru;  on  l’a  -é  de  son  emploi,  de 
sa  commission,  man  bal  ibu  oou  fm.  ?lmte 
abgffcfct,  ib»  f4.?lmtf  4 eutfe  b>.  ibm  ba4  auf< 
getragene  ©efdlüft,  bif  anfgrfragnif  amt» 
lid)t  ©rrriditnng  wifbrrabgeuomnifn;  il  a 
rétabli  (les officiers)  qui  avaient  été-és,  ft 
bai  bif  abgrfrfetru  t wirber  r iugcfc bf. 

DESTITUTION  f.  (»et.  de  dettiluer,  effet 
de  cetto  »et.)  Stbffbung.  (S'il  t fr  ÿ u ug  f.  oom 
9Imtf  ; - (d’un  macistrnt)  2lbf.;  il  déclara 
que  la  - de  ces  officiers  avait  été  faite  (con- 
tre raison  et  justice)  f r crflârtf,  bif  9tbf.bif» 
fer  $>if nrr  ob.  ©ramtr n fri)  t grfcfcfbfn  ; de- 
puis sa  -,  il  a (vécu  seul)  ffir  fr.  91bf.  ob. 
©ntffbnng  vom  9!mtf  bat  ert;  h peine  de 
(mille  francs  pour  la  première  contraven- 
tion) et  tic  - pour  (la  seconde)  bri  ©traft 
pou  e,  nnb  btr  Cutfr  b»ng  pont  91mtf  für  c. 

DESTON  NER.DESTORDnE,  DESTOÏIR- 
BEn  1 1.  V.  détonner  c. 

DKSTOURou  DESTOURAN  m.(»ouver»in 
pontife  ehe»  le»  Gsure»  en  Perse)  id.  m?  — mo- 
bed  [mallrt  accompli  , m«je  du  3*  ordre)  |d.  m. 


DESTRE 

DESTRE  f.  v.  V.  main  droite. 

DESTRIER  (dcs-lri-é)  m.  (eh»v»i  d» 

m»in,  de  bslaille;  opp.  à palefroi)  V.  <£>aub>, 

©ebladptspftrb,  ©Irrif»,  $(bia(bf=robn. 

DESTROUSSEMENT  adv.  (d.n.  Moo- 

Uignc  pour:  ouvertement)  Ôjff lltlicb,  Offfllbar. 

DESTRUCTEUR  m,  -tbicb  f.  (qui  dé- 
truit, qui  eau»»  I*  dtihuclion)  ©rrwÛjlfT,  ©fr» 
bftrtr,  Seeflêeer  m;  3eeni'ree""i.  ©crbft» 
beriuu;  (les  Grecs)  furent  les -s  de  Troie, 
warnt  bit 3*  »ou  ïroja;  (les  gens  de  guerre) 
sont  de  grands -s,  fiubgropt  3-’,  Ha  été  le 
- de  sa  maison  par  (scs  folles  dépenses)  ft 
bat  f.  <Ç>au4,  fr.  Samiiie  burtb  t ju  ©ruubc 
gerichtet;  (ce  prince)  a été  le -de  l’hérésie, 
war  ber  ©t rtilger  ob.9I u4rolter  ber  Jt  c b>  re i, 
bat  bie  Al.  vertilgt  ; 2.  -,  -tricc  a.  <quic»u»» 
U destruction)  jtrjib  vr  u b,  pcrwüflfub,  oerbee* 
rent;  (animal,  système) -,  j.,  nnbeilpoll; 
rien  ne  put  arrêter  ce  torrent  - (pt.  d«  bar- 
bare» e)  uitbté  foniitc tiefen  j-n,  p-n  Strom 
aufbaltfu;  (morale,  administration)  des- 
tructrice, j.  (mieux  destructive)  V.  des- 
tructif. 

DESTRUCTIDILITÈr.  (qualité  d»c»  qui 
peut  être  détruit)  3etflôrbarfcit  f;-  (d’un  bâ- 
timent) 3- 

DESTRUCTIF,  VK  a.  (qui  dilruil,  qui 
cause  U detiruciioa)  jfrflürtub;  (principe)  -, 
(cause) -vc,  j.  ; (doc(rinc)  -vc  de  (toute 
morale)  eine  t j-e,  uutergrabenbe  ob.  über 
beuÿaufru  wrrfrnbe  c. 

DESTRUCTION  f.  (niinstouls)  3erfl5» 
ruugf;  Untergang  m;  la -de  Carthage  (du 
temple  de  Salomon)  bie  3-  Cîavlbago’è  E;  - 
(d’un  État)  Untergang  m;  (empire)  qui 
tciidilsa-.baafm.  U-e  rnlgegen  gebt;  (leur 
révolte)  a cause  la-(de  cette  ville,  de  celte 
province)  war  ©tfiulb  an  ber  3-  f 011  *ee 
©erbeeruug,  ©nwûfluug  e;  (la  mauvaise 
conduite  des  pères  de  famille)  cause  la  - 
des  maisons,  fü^rt  bru  Uut„  ba<  ©rtber» 
beu  ber  Familien  gerbet  ; (ces  principes) 
tendent  h In  - de  la  bonne  morale,  jielett 
auf  bie  3-  Pb.  Untergrabung  ber  ätzten  ©i!» 
teulrbrc  ab;  la  — de  l’idolAtrie  a été  (la 
suite  de  la  prédication  de  l’Évangile)  bie 
3.  ob.  9tu4io(tuug  bf 4 ©öbcnbifitfiea  war  t; 
(ces  lois)  opéreront  la  - (de  tous  les  de- 
voirs de  la  société)  Wf  rbeu  bit  ©rruiebtuug 
ob.  Stufbrbung  c bfwitfrn. 

DESTRUCTION ISTE  m.  H.  cccl. 

(membrc>  d*  une  secte  qui  penae  qu'au  jour  du 
jugement  ica  réprouve#  rentreront  dana  le  néant} 

$>rfiruetionlfl  m. 

DESTRUCTIVITÉ  f.  (<»««■  I«  «m  *• 

liait,  penchant  » deh  un  r)  ÎDcflrlICtipitôt  f. 

D ÉSU  m.(  l'Etr»  supréma  chez  Ica  Africains) 

id.  111. 

DESTURRATION  f.  («nJommagcmcnt, 
ruine  ç ) v.  ©f  frtjâbignng  f;  ©trbtrbtn  n. 

DÉSUDATION  (dé  eu-)  f.  Méd.  («ucur 

abondante,  suivie  de  petita  boutona  ou  ichahhou- 

tum)  ©(bwiç.,  .^ib«bUirter<bf n n.  pl;  (les 
enfants)  sonlsujcts  h la  — > finb  bnt  ©<bw. 
untrrworfrtt;  (les  sueurs  Âcres,  la  malpro- 
preté ^produisent  la  -.sont  des  causes  de 
la-.orrurfatbf  n ob.  «rjengen  bif  ©d>w. 

DÉSUÉTUDE  (dé  çu  ) f.(eca«t.oB,P»«  U 

non  uazgc,  des  loi»,  reglements  t)  tübFoinmfU  n; 
(ces  lois)sont  tombéesen  -,  finb  an&fr  ©c» 
wobnbfit  gffomnifn.  in  îlbgang,  auÇer  ©c» 
braïub,  außer  Ruwrnbung  gtlontinen. 

DÉSULFURATION  T.  V.  dessoufrage. 

DÉSULFURER  v.  a.  V.  dessoufrer. 

DÉSULTATEUR,  ricb  s.  (q«i  tout«»  vc* 
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arl,  •*«  adreaac)  Springer,  ?Uft«>  JÎUllfU 
fvringer  m. 

DÊSULTEUR  m.  H.anc.  (cavalier  numi- 

aien,  *uj.*eyihe)nuimbifcber.tartarifcbrrÉHfi« 
trr;  il»  (aauleurqui  pane  d’un  cheval  à l'attire) 
ïpfrrbfvriugcr.  iBoltigcur  ni. 

DÊSULTURATION  f.  v.  («h  du  a «/- 
teur)  ÏBoltigierii  n.  [*  l'autre)  »oltigirrii. 
DÉSULTURKR  V.n.V.fpaaaer  au»  cheval 
DÉSUNION  f.  Jur.  (léparatioo  de  chine* 
qui  étaient  uniri  en«cmble)!£rr»ltliug,3ftlrf  H* 
uuiifl  f;  - (de  deux  prébendes,  de  deux 
cures)  î.',-  de  deux  lerres  (perle  démembre- 
ment) X.  §weier  ©üter;  - de  fief,  de  deux 

ficfS(lor*qu'ondé»i«nïqe  portion  d'un  fief  ou  deux 
ter*  qui  étaient  u«i*)Çf()rn*»tmillUllfl,r|frtbti» 
lltllfl  f;  - de  jUStice(loraqn'on  portage  ou  di  vie* 
une  jueliee  ooneidérable  ou  plu*,  juaticea  qui 
étaient  r*uni*a)X.rfitrr@crf$t4barftit;bu  Iles 
de-,arrét,scntcncede-,!t-*buUcnf.pl;ï-«< 
befcblufim;$-«urtbfiln;(©nllrn,'ôfftb!ufj|;, 
woburtbeiueî.angrorbnet,  befohlen  wirb); 

(ig.  (diviaion,  méeinlclligeuce)  Ulieilltgf  Ctt, 

3wirtra<tit  f;3wirfpall  m;  causer.mellre  la 
-dans(rÉlal,dansuneramille)U.in  efHf* 
teu;(ce  décret,  celte  loi)  a mis  la  - dans  les 
ramilles,  bat  3-.H*  ht  Me  gamllien  gebracht, 
bal  bie  8.  entjweit;  (la  diversité d'inléréts) 
cause  la  -,berurfatbtU.;(les  schismes)sont 
venus,  sont  l'cfTelde  leur-,  fïub  au«  itérer 
U.  r ntftauben,  fiitb  tint  golge  fbrer  U„  3- 
DÉSUNIR  v.  a.  Jur.  (faire  «"■  a»»«»'"«) 
tTfiinrn,  abfoubern;  - (une  prieuré) 
d’une  cure  (un  flef)  d’une  terre,  t »on  einer 
Hfam,  t »011  ciiirm  @ute  tr.;  on  a désuni 
(ces  prébendes, ces  flefs.ces deux  emplois) 

titan  bat  t getrennt;  flg.  (diviaer,  rompre  la 
bonne  intelligence)  eiit}ix>eieii;  — (les  factieux) 
travailler  il  les  -,  miter  fïtb  c„  bavauf  blit 
arbeiten  fie  )it  e.;  c’est  l’intérét  qui  unit  et 
désunit  (les  princes)  brr  ©igeutuib  »trri« 
n ii) i tinb  ciitjnmt  t;  Mar.  (cheval)  désuni 

(qui  galop*  4 faux,  qui  train*  Ira  hanche*)  bd« 

au«  brui  ©alop»  fallt,  ba«  folftb  galopi'irt; 

ilesl-i  du  derrière  (lorequ'ilavene*  la  jambe 
droite  dederri  ère  en  même  tempe  que  la  droite  de 

devaoQr«  ftblrW't  bii.&nfteii  uacb  fiib.r*  fvfer 
lm  @alo»vireitba«re<ble^inl«rbriu  jii  glei» 
(bcr3rit  mit  brm  rechten  ©orbfrbriuoor;  2. 
v.  r.  se  - (•«  aéparer)  fïtb  trfiiiifu,  au«ciua. 
ob.  »ouriita.  gebe u,lc(gr bru.fid)  au«r iun.ob. 
»oneina.  geben;  les  feuilles  de  ce  parquet 
se  désunissent,  geben  fi«b,  ob.  geben  au«* 
riita.,  »onrina.;  flg.  («brouiller)  (ces deux 
puissances  sont  perdues)  si  elles  sc  dés- 
unissent, »cnn  fie  fïtb  rnrjretifii,  W«nn  fie 

uueiii*weTbeu;(le  chevaine  désunil.nimmt 

einen  uiigleicben  @ang  an.  [«Ve. 

DÉSUSITÉ,  ÉK  a.  (I.  d.  Voltair*)  V.  inu- 
DÉSYMPHISER  v.a.  ( çain  fné)Chir. 

(fair«  la  «ection  4a  U tymyhi**  du  pubmj  bfU 

Schnitt  ber  Scbaambfiiieetbiiibuiig  macteii 
ob.  »oritfbtneit. 

DÉTACHÉ  m.  Mus.  (genr*  d’exécution 

où  leg  noir»  »ont  ditachi* i ou  lépardea  Ira  unri 
de»  autre»  par  d#  petit  • ailencca  pria  aur  leur  va- 

leur)  abgfflojicitc*Svicl,a-rl8ortrag.Stac» 
calo  n;  (jouer)  un  -(««r*u  commencement  du- 
quel *e  trouve  ce  terme)  fin  a-«  ÏOIlfïÛtf,  le  - 

bref  et  sec  sc  marque  sur  les  notespar  des 
points  allongés,  ba«  fnrj  a.  5 viel,  ba«  St., 
wirbbureb^iinflr  überbcnSJÎoten  angejeigt; 

2.-.C  a.  Forl.pièceS-eS(qui  ne  tiennent  point  au 
eorp*  d*  I*  plaça)  abgrfoubrrtc  cb.vorgrrùtf te 
SDerfe,  9Iufieurocrfe  n.  pl;  forts  -s,  abge 
gefliingtn;  Litt.  (pensées)-es  (pièces) -es 


(qui  n’onlpa*  de  liaiaon  entre  e)le*)uU|llfdlttlltfUc 

bâiigeiib,  {«firent. 

DÉTACHE  CHAINE  m.  pl.  —s  Ar- 

lif.  (pétard  pour  rompra  une  chaîne)  Jtrttfll* 

[Vrenger  m. 

DÉTACHEMENT  m.  (aet  de  détacher, 
qc,  ént  de  ce  qui  ce  détache)  l'o««!l!dd)C!l,  *bre* 
eben  n*,?-tbuiig  f;-  (d’une  tapisserie)So*m.; 

- (d’un  tableau)  ?lM)niigeit,  SUegmathctt; 
-(d’un  rocher)  tfo«br.;-{d’un  globe  de  feu) 
f o»laffen  ob.  Ço*fcbirficii  n;  Guer.  faire  un 

— de  cent  hommes(lee  détacher  pour  qe  enlre- 

priao)  ein  @om  iiiaubo  (eine  Tlblbfiluiig)  »ou 
100  STiaun  abfcbitfe  n;élrcd’un  -(du  nombre 
deehom.  détaché»  ) bei  c i ne  ut  (f.  feçii;  il  com- 
mandait le  — , er  führte  ba«  6.  au;  les  -s 
servent  pour  escorter  un  convoi  E,bic©ont« 

manbo’«  bienen  {ur^eberfmigeiiierSiifubft’. 

f){{.  (déaintércMeiiie ni, dégagement  d'une  passion, 

d'une  opinion  E)  greibeit,  Unbffangeiibeit  f; 
|élre)  dans  un  entier  - de  toute  sorte  d’in- 
térét,  gauj  frei  »ou  jeber  Slrt  ©igeitnub  ; il 
est.il  vit  dans  un  parfait-des  choses  du 
monde,  tt  lebt  gatt{  abgeftbirbett  von  ber 
SBrlt,  in  einer  völligen  ^Ibgefibiebeitbrit  ob. 
Hbgfipgeubeit  bon  aUen  |eitli<hen  Singen. 

DÉTACHER  V.a.  qc  (élor,  aéparer  une 
choie  d'une  autr*)  lotiuaibeu,  abmacbe  u,  ab« 
lôfeu,  abfouberu,  lolbreiben,  lotreijien,  ab« 
breiben.  abreipen,  abbiiibeu,  lo«biubeu  c;  - 
(une  tapisserie)  Io«m.;  - (un  tableau)  ab« 
macbeii,  ivrgiuaeben.  ablöfen;  - (un  fruit) 
d’un  arbre,  »on  einem  Saume  bre«ben;  - 
(un  tablier  )lo*btiibett;  — (un  forçai,  un 
chien)  lo«m.;  - (un  veau)  (»ou  ber  Jïettr  j) 
abbiubeu;- par  petites  parcelles, abbrörfelu, 
abbrjfrlu;  2.  («ce  ce  qui  attachait)',  - (une 

épingle)  bcrau<{irbcii;  - (une  agrafe,  un 
ruban)  aufmatbrii  ; Guer.  - des  gens  de 

guerre  ( faire  ou  envoyer  un  détachrment ) r ol» 

baten  auf  ©ommanbo  abfcbidnt,  einen 
ïriipv  Sclbateu  abfebiden  ; on  détacha 
cent  hommes  par  régiment,  inan  fcbidtc 
von  jebem  fRcgimentc  100  fSiatin  ab;  on  d. 
deux  vaisseaux  pour  (aller  h la  décou- 
verlc)man  fcbitftr  iwciSthiffe  »ou  bcrglotte 
ab.  um  E;  (mille  chevaux)  furent  détachés 
à la  poursuite  de  l'ennemi  (pour  aller  oc- 
cuper ce  passage)  e*  würben  E {ur  Serfol* 
gnng  be«  geiubr*  E abgefibidt;  - des  cou- 
reurs, Stieifrciter  au«fenbeit,  abfebiden; 
on  a -é  des  gendarmes  après  eux,  après 
des  voleurs,  mau  bat  l'bneu,  beu  Sieben 
üanbvciter  uacbgrfnnbt;  Maréch.  V.  nerf; 
(tenir  écarté  de  t)  -(Icsbras)  du  COrpS,  OOU 
brm  Jtörprr  entfernt  balteu,  »on  cabf)rbcit 

laffeu  ; (rendre  diatincl,  iaolé)  — IcS  nOtCS  du 

texte  (par  un  filet)  bic  ftumcrfuitgnt  t voit 
bemScrte  trennen  ob.  îiuterfrbeibrn;  Mus. 

- les  noies  (lea  aéparer  dîna  l'exécution,  par 
de  court*  ailencca  pria  anr  Irur  valeur)  abftO« 
$r n.  flaccato  »ortragen;  fig.  (dégager  deaopi- 
niona,  d«  pauiona  ()  abbriligeU,  il&jifbf ll.lo«* 

marbeii  ; il  n’a  pu  le  - tic  (cette  opinion,  de 
ce  préjugé)  er  bal  ib»  ni<bt  »on  tabbr.fôu* 
nen;  - (son  esprit)  d’une  pensée,  »ou  einem 
©ebaufeu  abj.;  (cette  perte)  l’a  -é  du  jeu, 
bat  ibn  »ont  @pirle  abgebrarbt;  (les  revers, 
les  disgrâces)  nous  détachent  du  monde, 
{iebenuii«»ou  bcrSBell  ab;  Jur.-(unc  ferme 
du  nouveau  bail  d’une  terre,  bei  ber  neuen 
©erpaebtuug  eine*  @utc«  tba»on  trennen;  - 
un  coup  de  picd.uu  soulTIel (donner  t)  ei» 
«en  ïritt  »trfrben,  eine  Ohrfeige  grbtu  ob. 
au«tbcilcn,  beobrfeigeu;  Maréch.-  la  ruade 
(ruer  vigoureuaemcnl)  mit  aller  ©CWfllt  b ht* 


feu  au«f«blagen;  PcinL  - (les  objets)  (leur 

donnerde  la  rondeur,  du  relief  en  faire  apercevoir 

lu  conioure)oom  @ruubf  lo<  tu  a d}  e n . a il  * be  m 
&.  bervorbeben  ; il  -e  bien  (ses  figures)  er 
bebt  rgut  hervor,  bringt  tgnt  berau«;  (cet  ar- 
bre. cette  maison)  sont  bien  -és  du  ciel, 
machen  fïcb  gui  vom^immel  lot.ftnb  gui  vom 
Rimmel  lo«gematbl.  finbgut  bfvvorgebo« 
beu;  2.  v.  r.  se-(«*ép*rer)fï<b  lreuneu;(ces 
régiments)  se  détachèrent  du  corps  de 
l’armée,  trennten  fïcb  »»n  ber£auvt»armee; 
ces  vaisseaux)  sc  d.  de  (la  flotte)  trennten 
ich  »ou  t;  (ruban,  jarrelière)qui  se  -e,  wc  I» 
cbe*  aufgebt;  (son  manteau)  s’est  -é,  ifi  auf« 
gegangen  ob.  IcJgegangen;  (le  clou)  se  —, 
gebt  bfveit«;  (la  planche) sc-e,  gebt  lo»  ; (le 
pignon  commence)!!  se-des(dcux  murs) 
ich  von  beu  c lo«jiimad)on,  ab{ulöfrii  ob. 
ab{Ufoilberit  ; Guer.  (partir  en  détachement) 
deux  cavaliers)se  détachèrent  pourffaire 
le  coup  de  pistolet)rittcu  au«  ber  Çinie,umt; 

Peint  SC— (reuortir  bien  aur  le  fond  du  tableau, 

ae  montrer  en  relief)(ceS  figures)se  détachent 
bien,  beben  fttb  Mrôn  audbem  ©runbeber* 

»Or,  fig.  (ce  dégager  d’un*  relation,  d'una  paa- 

•iont)  il  s’est -é  peu  à peu  de  (cette  femme 
de  celle  société)«  bat  fïcb  uacb  uub  nach  von 
tlo«gemacbt;  se  - du  monde,  fïcb  von  ber 
SUrlt  ganj  abjifbeu,  ber  O.  gauj  entfageu. 

2.  Ilf.TArilKR  v.  a.  un  habit  c (en  «er  Ica 
/orArObiegletfni  au*finemJllcibe  tntatben; 
delà  pierre Jl-.Rlrtfflc in  m;(celte  liqueur) 
sert  b -,  bient  jum  gletfrii  an«nta<brn. 

DÉTACHEÜR  m.  (drgrâi»»«ur  d'habila) 
gle cfeiuauSmatber,  «reiuiger,  «bubt r m. 

DETAIL  (I  m.)  ni.  (pl.  d'»fl*irea,  d'uo  ré- 
cit) énumération  étruduc  de*  circonitancea  , de* 

particularité*)  umflönbltcbe  ob.  au«füf>rli<ÿc 
(Srjäblung,  ^arflrllung,  Qjrfcbrnbung, 
Stbilïrriiug.  9lu«eiuanbcrfebuug,  (Siujelii« 
boit  f;  il  nous  a fait  un  long  et  ennuyeux  - 
de  (celte  histoire)  il  nous  l'a  racontée  en 
-,  fort  en  -,  er  bat  un*  c mit  einer  gebauten 
intb  langweiligen  2lu*fübrli<bfeit  ob.  Um» 
ftâubliebfeirsorgrfragrn;  er  bat  fie  un*  um» 
flâublieb,  au«fûbrlieb,  ffbrnmjiânblicb.  mit 
allen  einjelnrii  llmfKinbrn.mit  beu  flciiifleii 
Umflâitbcu  (farn.  baarfleinjcrjâblt;  il  a fait 
le  -,  un  grand  - , un  - bien  exact  du  siège 
(de  cette  ville,  de  nos  malhcurs)rr  bat  eine 
timfl. , frbr  uiufL,  au*f. , äuberfl  genaue 
êebilberuug  von  berSBelagernug  cgemiitbt; 
lc-enest  long,  bir  îimfl.  ©rj.  ob.  ©. baeou 
tfl  weitläufig;  (il  nous  a dit  le  fait  en  gros) 
sans  entrer  ou  descendre  dans  le  -,  ohne 
fïebinbie©in)elubeiteii,  in ble  rliigrlnen  ob. 
bcfoHbrren  Hmfläube  eiujulaffeu  ; entrer 
dans  des -s  ennuyeux , fïtb  in  eine  lang* 
weilige  ©qàblung  ber  fleinflen  Umflänbe 
ob.@iii|tInbeitcti  einlaffen  je  n’ai  que  faire 
de  tous  ces -s.  wa«  befümmern  mi«b  ‘'Ile 
biefc.Rlriuigfrilrn;  aile  birfe  geringfügigen 
Umflänbe  brmiebe  ich  nid)t  |u  wijfen.  Syn. 
Les  détails  d’un  fait,  d’un  événement 
existent;  un  auteur,  un  témoin  en  fait  le 
détail.  Vous  faites  le  - d’une  aventure, 
d’une  affaire,  vous  n’en  faites  pas  les  de- 
tails. Les  -s  (faits  avec  choix)  plaisent 
dans  (un  récit)  umfianblfebe  ©ebilberungru 
Ibuu  bei  t eine  gute  äBirfung  t;  il  cntenel  le 
—.il  est  homme  de  -(il  entre  dan*  lee  moindre* 
eirconatancra  d’une  affaire, rien  ne  lui  échappe)  WO 

e«  auf  eine  genaue  Jteuntniji  ber  eiii{elneu 
Umflänbe  anföinmt,  wo  ba*  ©tftbäff  in’* 
©ittjclitf  ge bt,  ba  ifl  er  bet  ü)?anu  bajn;  er  er* 
forféjil  jebe  Sache  genau,  nach  afien  ihren 
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Umfiäubru;  et  nttgobr  ibm  auch  itidjt  ter 
flriuflo  II mfla itb  ; iL  et  i|1  fr t>r  unifltlitMici) 
iit  fii.fSrjâblungeu  ot>  tüef<brfibuugrn;(l’art 
dramatique)  ne  comporte  pas  ces -s,  »ev« 
tragt  fît!)  nicht  mit  biefc il  umjlâublitbru  tüc» 
ftbreibungen  o».  ©tbilberungeu:  (masquer, 
racheter  les  defauts  d’une  scène;  par  de 
jolis -s,  Nir$  artige  iu’<  ©injilnegcbeube 
(Srjâblungeu  ob.  fBcfcbrribiiiigeu;  en  pein- 
ture. on  néglige  les -s,  les  petits  -s  O«»  p«- 

liica  partir«  des  objets,  qui  ne  aont  pu  mémo 
aperçues  dans  la  nature)  bel  btï  ÜKalmt  VCT* 

uacblâfflgt  man  bic^arfhlluitg  ber  firinrit 
partira;  Coin.  Econ.  -(d’un  compte,  d’une 

facture  g)  (énumération  spécifiée  de»  articles 
■loul  il«  se  composent)  S VCf ific.ltil'll  f;  — 
( partage,  division  qu'on  fsil  d'un«  chose  pour  I* 
vendre)  .R[eill»Prrfauf,  vÇfllIbsP. , StÜ<f*P.; 
(*  l'«unr)9Iuâf4>aitt  m'.clle  a un  commerce 
de  — . fie  bat  eilten  Jtlciubaubrl.  ‘Sftailban* 
bel.  einen  Jtram,  eilten  ?lu*f<bnittbanbel; 
en  - , advt..  fît  »erfauft  tnt  (Sinjeluru,  im 
JMcinen.  flûtfTOrifr,  maafnorifr,  rlleiiwrifr  c; 
il  débite  en  -,  er  »erlauft  im  Jtleine  n ; c’est 
un  matchand  en  gros  et  en  -,  et  ift  @rojj= 
bâiiblet  unfc  JUeiiibâitMer  jugleitb;  vendre 
(de  la  viande)  en  -,  aiiâbanrn. 

DÉTAILLANT, k ( talian)  s.  a. Corn, 
(qui  vend  en  <fr<ai/)-,marchand  -.Jîlci a bàllb» 
1er,  ,Rrâmrr,$aiibfaufmaiiii,  S tiirfhânbler, 
$)etaill)ânbler  ni;  -e,  marchande  -c,JIU  in* 
bâtiblerinn,  Jtntmeriutt  f. 

DÉTAILLER  ( talié)  V.  A.  (couper  en 
pièces,  distribuer  par  parties)  - (la  VÎailtie)  (i 
la  boucherie,  la  couper  en  pièces)  dUéhûlItlt  ; — 

(un  ba-uf,  un  mouton)au«b.;  2. Coin. -(du 
sucre,  du  café)  ( vendre  en  détail)  c im  Jllfi* 
uen  ob.vfuubt»rifeverfaufeit;(il  n’a  pu  ven- 
dre ses  marchandises  en  gros)  il  a été  con- 
traint de  les  -,  er  tvar  genîtbigt,  fie  imJtlei< 
uni,  eiitjclu,  flûefnxife  e ju  vrrfaufrn;  mar- 
chandiscsà-,  Koofung*=,  5lu-!fcbuitun.ma« 

reu  f.  pl;  3.  (fsirc  le  «frlaif  de  qc;  raconter,  de- 
biler avec  toutes  les  circonstance*)  llllt jiâltbltcb 

pb.  ausführlich  erjSbleii,  befebreibrn  , fripil» 
beru,  barlegen  ; il  nous  a bien  -é  (les  mal- 
heurs de  cette  famille,  les  circonstances 
de  ce  fait)  er  bat  une  t f c l>  r umjl.  crjâblt, 
au«f.  angegeben,  aufgrjäblt. 

DÉTAILLERESSE  f.  p.  U.  V.  reven- 
deuse, regral  libre.  [m. 

DÉTAILLEUR  m.  Corn.V.  détaillant. 

DÉTAILLISTE  II),  (qui  aime  les  dclail*') 
gretiub  brr  Umftâublicbfrit  (imCrjâblen  t); 
g.  pl.  Umflaub«frâmtr  ni  ; Com.  V.  détail- 
lant; -(«  l'aune)  91u«f<buittf)âublu  m;  bou- 
tique de-,  Jlrâmcr«,  9(u»f<bnitt«labeii  m. 

DÉTALAGE  m.  (act.  de  drVitrr)  ©ill» 
Vacfcn,  ©inrÂumen;®iiilfgrii  (brranégeleg» 
teu9Baarru)n;(il  était  présentjau  -,br  intCf. 

DÉTALER  v.  a.  la  marchandise,  abs. 

— («errer  la  marchandise  qu'on  avait  Halée')  bic 

(aufgelegte)  ïBaare  tpirber  eiitpacfeit , ein* 
räumen,  einlegeit,  einframen;  (ces  colpor- 
teurs c)détalcnt  tous  les  soirs, d.leur  mar- 
chandise le  soir,  vaefen  allé  'Jlbenbiuieber 
ein,  legen  pb.  Iranien  9lbenbf  ibre  ïôaarr 
roieber  tin;  (la  foire  est  finie,  les  mar- 
chands) ont -é,  le  commissaire  les  a fait 
-,  baben  eingrvad t;  ber  ÜJîarftmeiller  bat  fie 
«inp.bfibrn;2.v.n.fig  .(■'esquiver,  s’enfuir  à la 
bate,so  retirer  de  qe  endroit  prompienien  t at  mal- 

gré  soi)  pop.  fi<t>  fprtpatfen,  au«  bem  Staube 
niacbeu,  abjieben,  au«pebeu;je  le  ferai  bien 
-,  id)  tpt'U  fdjou  madjeu,  baft  er  ficb  fortparf l; 
connue  il  -e!  wie  er  ausjiebt  ! (il  ne  m'at- 
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lendit  pas)  il  détala  bien  vite,  er  maibte 
fid)  geûbroiitb  an« bem  Staube,  partie  tdjleu» 
nigif  auf;  jpg  burtig  ab;  (il  vous  a vu  venir) 
et  il  a -é.  unb  bat  jtcb  eilig  bapou  gemaebt; 
Mar.  (pi.  d'un  bâtiment  fin  voilier)  (ce  navire; 
-c  bien,  fege It  gui;  Man.-  (pi  d'un  cheval, qui 
court  avec  grâce  «t  légèreté)  letcfll  Ullb  |(i)Uell 

laufen. 

DÉTALLNGL'ER  ( ghé)  v.  n.  Mar,(ôt.r 

le  câble  d’une  ancre) ba«  'JlllfcUaU  VPIII  Slllfevs 

ringe  lp«ma<ben. 

DÉTAPER  v.a.  les  formes,  Suc.(«»*ier 
ir«  inpe»)  ben  Stopfer  unten  au«  ben  3«tfer* 
butsfprmeu  beraufinebmeit  ; - un  canon, 
Arlil.  (I«  déboucher;  pour  le  tirer)  betl  ^IfrPVf, 

SDuitbpfrpvf  ppu  einer  Jif  aiioue  ut'bmcu. 

DÉTARtn.  Rot.  (g.  de  pl.  du  Sénégal,  voi- 
sin du  g.  bosetc)  id.  m. 

DÉTASSER  V.  a.  v.  (séparer  ce  qui  éUil 
enta*««)  augebâiiffc  Sachen  abfoubern. 

DÉTAU  REC  III.  Rot.  (pl  do  Madagascar) 
id.  in.  (fief)  v.  Çebeu«efebler,  «freoel  m. 

DÉTÉCË  f.  Féod.  (défaut  du  service  d'un 

DE  FEI  N DUE  V.a.  (faire  perdre  la  couleur 
» qc)  entfärben;  biegavbe  auljieben,  beneb» 
men  ; (le  soleil)  déteint  les  couleurs.  jiebt 
biegorbeu  au«;  (le  vinaigre)  d.  lesétoiïes, 
frifit  biegatbr  au«  bru  Beugen  au«,  macht, 
bap  bfe  3rngc  Ü<b  »erfärben;  (ce  parapluie, 
ce  taffetas)  est  déteint,  (cette  toile)  est  dé- 
teinte, cifi  abgef<bpjfen.antijlbiegarbrau«* 
gegangen;  Èpingl.-  (les épingles)  (en  ôter  U 
grnvelle)  abfpûleu;  2.  v.n.  et  se  - V.  r. (perdre 
**  couleur)  bic  garbe  oevliereu , abfcbiefien, 
auêgebeu;  abfâvben;  (ces  draps,  ces  cou- 
leurs) ne  se  déteignent  point,  färben  Pb. 
febiepen  nitbi  ab,  eutf.  fid)  utcÿt , iaffe tt  bie 
garbe  uicbi  fabren,  »edieren  bie  garbe  uidjt, 
»erftbiepeu  ; (biefe  garben)  »erfcbiejjeu 
nicht.  geben  nicht  au«,  [neu,  fflbfpannen  n. 

DÉTELAGE  m.(  «ct.de  <M«/er)9(u8fpaiu 

DETELER  V.  a.  (détacher  un  cheval  £ qui 
rsia//v/r)au«fpauneu;abfvauiien;(le  cocher) 
dételé  les  chevaux , abs.  il  dételé,  fpauut 
bic  ipferbe  an«,  erfvauut  au«;  on  lui  détela 
(ses  bu-ufs)ntau  fvaunte  pb.  joefctc  ibm  t au«; 
(les  chevaux)  sont-és,  fiuban«gefpauut. 

DÉTENDAGE  111.  («Ct.  de  dtlentii  r une  Im- 
piaacric)  ‘îlbmacbcit,  .£icruiileniebmeu(eiuer 
îavetr)  n. 

DÉTENDOIR  m.TiSS.(in*tr  pourtendre 
ou  détendre  la  chaîne)  .jjafpelfrCU}  n. 

DÉ  TENDRE  v.a. (relâcher  ce  qui  était  ten- 
<fu)  abfpaunen,  nadplaffen:  - (un  arc)  abfp.; 
-(un  rcssorl)ablaffru,jurù(ffvriugeit  lajfeu; 
(le  ressort)  s’est  détendu,  ifl  nbgcfctmavvt; 
(cette  corde  est  trop  tendue)  il  faut  la  -, 
matt  mufi  r«  ua<b(.;  Ilg.  - son  espril(«e  relâ- 
cher l'esprit;  apres  un  travail  qui  demandait 

btauc.d’attentian)|'u.@(ifiab|V.',fm.@riftr@rs 
bplnng  g5uncn.2.-(une  lapisserie)(lôtrr  du 
lieu  où  elle  éMii/m<fur)abmad)rn,  herunter  Pb. 
berab  nehmru;-  (une  chumbre.un  apparte- 
ment, une  église)  birîavetru  in  c abma« 
chm,  bifîneher  p,  ivpmit  t ht  bauge  u eb.  au«* 
grfcblagen  ijl.wirbrrbrruutcr  nrbmru;abs. 
on  a détendu  (dans  toute  la  maison)  dans 
ces  rues,  man  bat  aile  Sapcten  abgemacht, 
bic  in  biefen  «àtraprn  autgrbângteu  ïapetru 
luirbet  mrggr  nomntrn;-  un  lil.une  tenle.bru 
jDfttumbangabmacferu.fiu  3elt  abfchlagru, 
abbrrcbni  : on  avait  déjà  détendu  (ôté  les 
tentes)  (dans  tout  le  camp)  man  balle  fd)on 
allc3cllf  abgebrecbfii;Rrod.-(unebroderie) 
et  la  retirer  du  melier,  au«ft>auueu;2.  v.  r. 
se-(«c  relâcher)  udcblaffeil,  fiÿlaff  ipcrbcu. 


DÉTENIR 

DETENIR  V.  a.  (retenir  ce  qui  n’ral  pas  é 

so<)  porfutbaltru,  uurrcbtmâpigerSRrifr  pt> 
rücf  bf  ballen;  - le  bien  d’autrui , les  effets 
d une  succession,  frembe«  @utp.  ; bieju 
ciuer  ©rbfebaft  gehörigen  Stncfe  |iirùcfbe* 
balttu;  il  a détenu  (cet  héritage)  rr  bat  e 
bem  recblmàpigen  ©efi|er  poreuibaitru; 
(sommes)  détenues,  porentbalteu,  unr. 
Sffieife  jitrûcî  bebaltcn  ; - qn  prisonnier  (le 
retenir  t)  jent.  gefangen  baUeu,  einfperren; 
ils  l’ont  détenu  en  prison , il  est  d.  en  pri- 
son depuis  un  an,  fie  babeuibn  eiugefcbt; 
crfibt  fcbPii  feiteinem3abrrim@efângnijfe; 

faire— (un  eilfaill;( pour** mauvaise  conduits) 
eiiifperrcu  laffeu;  lelilsdetenu,  ber  eilige* 
fperrte  Sobn;  le  débiteur  détenu,  ber  titig. 
ob.  ciugrfebtcocbulbuer,  Y .détenu;  être  dé- 
tenu UU  lit  (y  être  retenu  par  qe  maladie)  pat 

’-flett  bûten  niûffeu,  bettlägerig  feçu. 

DÉ  TENTE  d’un  fusil  f.  (pièce  «l’«ci«r  ç, 

qui  acri  pour  tirer  ou  pour  («ire  partir  U chien  du 

•'“•il  t)  flbjug,  ÎJrücfer  in.an  einer glfu te; 
pièce  de  — ou  écusson,  Slbjiigblecbn;  (le 
pistolet  est  bandé)  ne  louchez  pas  à la  - 
(vous  le  feriez  tirer)  rübrenSie  bt n îir.uicbt 

ail.  foilj)  (.  ; 2.  (set.  de  lécher  1*4.)  Coéhrülf  f 11 

n;  (ce  fusil)  est  Tort,  est  dur  h la-,geb< 
gern  Io«,  ifl  fcbmrr  lp«jubriicfen;  (ce  ressort 
est  trop  faible)  il  se  rompra  à la-,  beim 
ftbbrücfcii  »oiib  fiejrrfpringeii  pb.  jerreipen; 
lig.  être  duré  la  -,  V.  desserre;  Horl.  (U- 

vier  qui  aert  à faire  dittndr*  ou  partir  !a  nonne- 

rie)  (Morfall  m;  il  y a des -s  de  plus,  formes, 
e«  gibt  Slorfällr  pou  verftbicbcnrr  gorm. 

DÉ  I EN  I ER  V.  a.  (être  détenteur,  it.  faire 
cesser  ls  détention)  p.U.VOrf  Ulbaltf  II,  Ullrfcht» 

màpig  brflbcn;  il.  bie  Ülorrutbaltuug,  bru 
Ulrrhaft  aufbeben;  2.  - qn.  Néol.  (ôtrriat,«- 
iuo'<m)rnlrrijeu,abipefeu;  (le  portrait  tente), 
l’objet  -e,  bie  $rrfon  t locf t ab. 

DÉTENTEUR  , TRICK  S.  Jur.  (qui détient 
qe  héritage)  IRorrutbaltrr,  uurrcbimâpigrr 
'•8cfï&rr,3nbabfr;  SB.sinit  f;  faire  assigner 
le  -,  les  -s  (d’un  héritage)  brn  ©..  bir  3J.  c 
uorlabru;  (elle  a été  condamnée)  com.  dé- 
tentrice des  (effets,  des  biens  de  la  succes- 
sion) al«  üü.siuu  brr  t;  2.  a.  tiers  - (ce- 
lui qui  eatactucllement  possesseur  d'un  bien  sur 
Icq.  une  pers.,  autre  que  celle  dont  il  le  lient,  a 
une  ^hypothèque  «exercer,  un  droit  â réclamer) 

*ürjïbft'  fine«  @ute«,  auf  mrlcbr*  ein  $!rit> 
trr  pou  brr  3rit  br«  frubrru  ©cfibcv*  bfv 
Dlfcbtc  bat. 

DÉTENTILLON  ( thi-lion)  m.  Horl. 

( détente  que  lève  ls  roue  des  minutr«)  9fbtUg«; 

fcbuallc  f. 

DETENTION  f.  (éut  d'une  per»  ou  d'une 

chose  Uilrnuc  ou  arrêtée,  eaiaie  par  la  juetice  ç) 

©rfaugrnbatlnug,  (Siufperruug  f;  — (d’un 
prisonnier)  @iufp.;  - (d'une  personne  en 
prison)  @ef.;  après  une  longue  -,  nach  ei« 
iirr  langru  @efaugenf<bafl  ; requérir  la  - 
(d’un  enfant, d'un  debiteur) bic  ôiiifiÇung 
ob.  (Siufp.  r uacbfucbeu  ; C.  F.  37R : le  père 
est  toujours  maître  d’abréger  la  - par  lui 
ordonnée  ou  requise,  »on  brm  ©ater  bängt 
e«  jrbrrjrit  ab,  bie  pou  ihm  Perfügte  ob.  nach« 
gefuebtrörinfp.  abjuffiriru;  maison  de—, 
^aftbau*  n;  2.  - du  bien  d'autrui,  d'un 
héritage,  toibrrrrcbtliihr  fRoreiitbaltuug 
frembru  @ufr«  t;  - juste,  injuste,  rrcbtmâ* 
bigrr,  uurrcbtm.  83cfi$. 

DÉ  I ENU  m.  Un  -(un  prisonnier) r ïltÇJvTs 

bafteter,  @rfangener,  V.  détenir. 
DËTÉRKR  les  cheveux,  V.  dételer. 
DÉTERGENT«,  a.  V.  détersif. 
DE1EUGKR  v.  a.  — (une  pluie)  Med. 


DÉTÉRIORATION 

(ln  nettoyer,  mondifier)  rrilligeti;  (CC  remède) 

-c  (les  ulcères)  les  intestins,  reinigt  t,  führt 
bic  Uiirelnfgfiiteu  in  but  ©rbârmrn  ab. 
DÉTÉRIORATION  f.  (set.  i.^wOTn 

étsi  de  ce  qui  est  détérioré')  ©ufcbiimmcniug, 

©e  ricblffbtftuug  ft  il  a contribué  h la  - (de 
ce  bien,  de  ces  bâtiments)  et  if!  mit  Scbulb 
au  ber  SR.  r,  am  ©rrfall  t;  il  y a de  grandes 
-s  dans  (cette  terre)  tout  y est  dans  une 
étrange-,  cl  ftiib  beträchtliche  ©«fàlint* 
ntfrungenob.  ©ffibâbiguugfn  ouf  c ; c iii  iu 
grejicm  ©rrfall  ; alifl  if!  bafrlbil  anprror* 
brittlid)  bcftbâbigf.  im  àiiberfieit  ©rrfall;  (le 
locataire)  répond  des  -s  faites  (durant 
son  bail,  mit  ji  ffirbtntfntftûiibtntnSebaben 
haften;  Féod.  - (d'un  fief)  ©ifbfrung  f. 

DÉTÉRIORER  t.  a.  (un  héritage,  une 
terre,  une  maison)  Pal.,  Com.  ( le*  dégrader, 

le  a rendre  de  moindre  valeur,  par  aa  négligence  j) 

vrrbtrbru.  errfdiiimmrru,  f4(ltd)tfrma<bfii, 
iu  ©erfaß  fournie»  lajfru;  celui  qui  -e  le 
bien  d'autrui  (est  tenu  de  réparer  le  dom- 
mage) rotr  frembrt  ©ut  »trberbt;  (on  a lais- 
sé)— (ces  meubles,  ces  marchandises) 
»erb.;  Féod.  - (un  fief)  nirberu;  - (sa  con- 
dition) (l*  rendre  pirej  vfrfd).  ; (le  mineur 
qui  contracte  peut  faire  sa  condition  meil- 
leure) mais  il  ne  pCUt  pas  la  - (en  prenant 

dea  engagement«  qui  lui  soient  préjudiciables) 

ab«  nicht  »erfeh.  ; 2.  v.  r.  sc-(æ gâter)  fttb 
»rrfehHiunieru,  »crberbcu;  (cette  marchan- 
dise) se -e,  »rrbirbt. 

DÉTERMINANT,  k a.  (q  ni  dïtn  miru-, 

qui  sert  à Htlrrminer)  bi'îlimninib,  Clltftbci« 

bt nb;  (ce  motif)  est  -,  c’est  une  raison  -e, 
ifi  nitffb.,  ba«  ifi  ri»  b-ft  ©runb. 

DÉTERMINATIF,  vk  s.  a.  Gr.  (qui  dé- 
fensine ou  restreint  ta  signification  d'an  mol)  Il 5* 

ber  b.ftimmr  ub,bf  tf  rminirr  ub,  (mot,lerme) 
-,  bff!.;  dans  ces  etpressions  (la  lumière 
du  soleil,  aimer  la  vertu,  logez  chez  moi) 
tolcil  est  le  - de  lumière  t,  tu  birfrn  9tuî« 
bnuffit  wirb  Dichl  bitr<b  €ouiif  t näher  bu 
fiimmlfflnb  Soun«, t bie  bcfiimmtiibeu  ©Hk» 
ter  »011  ©dit,  t). 

DÉTERMINATION  f.  (résolution,  p»ni 
que  I on  prcnd)6lltf<bltr9uilflf;  CtlllffbltiÜ  m; 
©rftbluÿitabmt  f ; on  lui  demanda  une 
prompte—,  mail  verlangt«  von  ihm  eine 
ifb'irilf  <§.;  c’est  une  - prise,  tenez-vous  en 
k cette  -,  brr  <5.  ifi  grfapt,  bltibru  Sir  brl 
birftui  (?iitf«blnffe;  Bot.  - (des  feuilles,  du 

calice)  (psr  la  deseription  de  leurs  forints  r)  bit 

btfiimmt«  ©fftbr«ibniig  ; (chaque  partie 
d’une  plante)  cstsuscepliblc  de  -,  ifi  einer 
bffiimmtru  ©tfibr.  fähig;  Gr.  la -d’un  mol 
h telle  signification,  bie  ©ffiimmuug  eines 
SBortrl  fur  bic  une  bit  ©cbrulnng,  bif  $kfi» 
febuug  ber  itub  ber  ©eb.  fur  ein  'liiert;  Phil. 

(tct.  par  laq.  ce  qui  tnt  capable  de  plu»,  qualité» 
«•t  ditrrmint  à recevoir  l'une  plutôt  que  l'autre) 

©efi.;  la  - de  la  matière  au  mouvement, 
au  repos,  bir  ©efi.  ber  Sfîaterir  jur  ©«wr* 
gting,  jiirS  «be;  Phys.  la  - ou  direction  d’un 

COrpS  Cfl  vnouvpincnt  (m  tendance  ver»  un 
oôté  plutôt  que  ver»  un  »utrej  ce  qui  le  dètrrminr 
a aller  de  tel  «été)  bie  (Rictnuug  eine*  fitb  bu 
turgeiibeii  Jtôroerl  ; la  - du  mouvement 
peut  changer,  quoique  (la  force  du  mouv. 
demeure  la  même)  bie©.  ob.  ©ithtnng  ber 
©troegnitg  Faim  fïd)  âiibrrn,  obgleich,.;  (les 
corps  graves)  ont  une  - au  centre  de  la 
terre,  ont  un  mouv.  de  -,  haben  «In  ©très 
beu  nach  brm  'JWiitrlmmfte  ber(?rbe,  haben 
eine  brfiimmte  fiütbtung  ber©ewegiHig;  — 
(des  hauteurs,  de  l'élévation  d'un  lieu) 

(psr  I«  moyen  du  ksreractr.  £)  ©ffi. 
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DÉTERMINÉ  m.  (méchsnt,  emporté  »I 

capable  de  tout  faire)  böloftigfr,  biÇlgCV,  toi» 

1er,  |U  allem  fähiger  SHuuth;  ©tarrfopf, 
©ifettfopf.  ïoüfopf  m;  c'est  un  vrai,  un 
franc  —,  er  ifi  ein  wahrer  ï„  rin  erjbôirr, 
«Roll«  SRriifib;  (il  ne  faut  pas  le  fâ- 
cher) c'est  un  -,  er  ifi  ein  £.t;  (cet  enfant) 
est  un  petit-,  ifi  rin  Uriner  i.  ob.  îmfrj, 
V.  déterminé  (2). 

DÉTERMINÉ,  ÉF.  a.  (qui  s'abandonne,  qui 
as  livre  sens  ménagement  s qe)  anégemattlt  ; 

c’est  un  chasseur,  un  joueur,  un  buveur 
-,  tr  ifi  eilt  a-er  eb.  Iflbenfcbaftlicb«  3äg« 

£.  eill  @rjjâgrrt;  2.  (hardi,  courageux,  qu'su- 

cu»  péril  n'effraie)  Ultftblofffn;  (soldat)-,  Û.', 
il  prit  les  plus  -s,  dix  hommes  des  plus  -s 
de  sa  compagnie,  er  fncbtf  bie  ©iitfc©  effe n» 
fieu,  jeb»  »ou  bru  (S.  iu  fr.  Compagnie  an»  ; 
il  a un  air-,  «bat  rinefiitf-e  fiKifue;  par 
cette  action  -ée  (il  étonna  les  ennemis) 
biirdi  biefe  e-e  SCbat  ; Math,  (problème)  — 

(qui  n*»  qu’un  certain  nombre  de  aolution»  po»- 

sibiea)beflimmt;(trianglcj-par{trois  côtés 
égaux)bunb  e brftimmi;  Mét(ce  dont  on  peut 
affirmer  qc)  V.  déterminer. 

DÉTERMINÊMKNT  adv.  (certaine- 
ment) btfiimmt;  il  viendra,  il  le  fera  —,  er 
wirbbefi.,  gemij».  unfehlbar  fommru,  er  wirb 

et  t tbllll  ; 2.  (résolument,  sbsolument)  befi  , 

Mirerait«,  febf«bffrbingl;  il  l'a  voulu  -,  er 
bat  et  b.,  ftbl.  gewollt;  (son  départ)  est  - fixé 
(au  dix)  ifi  brfi.,  uiiwibmuflirb  c frfigffcbt; 

({.(expressément, précisément)  illilbl'ürflitb;  il 

vous  avait  marqué  — (ce  qu'il  y avait  h 
faire)  rr  batte  3bn«i  anébr.  b„  bcjvicbnet  t; 
I,  (cou  rageusement, hsrdiment)«  Il  tf  fil  f Off  rit;  ils 
allèrent- à l'ennemi,  à l’assaut,  fie  gingen 
bew  Seiubf  rutfebl.  eutgegeu,  fie  liefen  be* 
b«rjt,  mit  c-rm  üJîutbr  Sturm. 

DÉTERMINER  v.  a.  qn  h qc  (U  décider, 

lui  fsire  prendre  une  Hrterminalion ) je tlt.  Jlt  ff. 

brfiimmett,  jit  einem  ^ntitbluffe  bringen;  (il 
« tait  encore  irrésolu)  cette  nouvelle  le  dé- 
termina, tiefe  9Jart>rûbt  beftlmmte  ihn.  be» 
fiimmtt'  fu.Ciitfcblnfi.  brachte  fit.  C.  jur  fiieb 
fe;  c'estellc  qui  l’a  -é  b prendre  ce  parti, 
fie  ifi  et,  bie  ibu  befiimmt  bel.  biffent?,  gu 
faffett,  bie  ibu  ju  biffent  t?ntf<bluffe  grbradjf 
bat;  on  le  détermina  avec  peine  à prendre 
qe  repos, nur  mit  2R»br  brachte  man  ihn  ba» 
bin,  ob.  vermochte  ntau  ihn.  bafj  er  fiel)  einige 
91  ub«  gbnnte;  2.  - le  succès  (d’un  événe- 

ment.d’une  afTaire)f  par  qe  moyen  décisif)»«!! 

^rfotgj  befiimmeit.einer  s be  n UnSfchiag  gea 
ben;  (la  bataille  était  incertaine,  la  valeur 
du  général)  en  détermina  le  succès,  rut* 
fehiebbeu  guten  Hii*gang,(lesn6gociations 
traînaient  en  longueur)  une  nouvelle  vic- 
toire en  détermina  le  succès,  ein  neuer 
<3ieg  eutfehieb  enbli<h  ibren  Huêgang,  gab 
babei  beu  linéfcbfag  ; 3.(dcatiner  à qo)  be» 
fiimmrn,  anwelfen;  il  détermina  (telle 
somme)  à cet  usage,  er  brfiimmte  r ju 
biefem  ©ebrauche,  n>ieS  5 an;  Bol.  — (les 

parties  des  plantes)  < par  U description  ou 
énumérslion  de  leur  nombre,  figure,  proportion, 

situation  t)  brfitmmru , gruau  brfthreiben; 
fir.  — (le  sens,  la  signification  d'un 
mol)  un  mot  à un  sens , à une  significa- 
tion (fairs  connaître  qu'il  a es  aena  g)  bffiillt* 

mru;  ein  äüort  auf  einen  gewiffen  ®iitn, 
auf  «ine  gewiffe  ©rbeiitmig  finfchrünfeit, 
ihm  einen  gewinnt  befiimmten  ®iun  beile« 
gen;  fr.©ebrutiiiig  geuan  befi.(fefifeben;  (ce 
mot  a plus,  sens)  mais  ce  qui  l’accom- 
pagne en  -e  l'emploi, la  signification.le  -e 


déterminisme  597 

f au  sens  (que  vous  lui  donnez)  aber  bic  bea 
bfgleitrubeu  âBbeter  befi.  beu  «Si un;  Man. 
— (un  cheval)  (la  fairs  aller  en  »vint,  lorsqu'il 

hésita  OH  qu'il  se  retient)  bltrth  fillf  ^iffe  VPT* 

wärt!  treiben  ; Mét.  - (une  figure)  (e»  af- 
firmer qe,  e.rt  qualités)  befi.  ; (les  qualités) 

qui  servent  h en -d’autres, s’appellent  dé- 
terminantes, welche  ba|B  bienen,  aubrre  nâ* 
ber  ju  befi. .nennt  man  brfiimmeiibe.betermi; 

llireube;  Philos,  (donner  cert-  qusticé,  uneoert. 
fsqo»  dètre  tua  objet  qui  o's  pu  plutôt  eeUe-ls 

qu'un,  autre)  befiimmett;  - (la  matière,  un 
corps)  au  mouvement,  au  repos,  jur  ©r* 
wtgnng,  jnr  filubf  befi.;  (si  la  matière  est 
indifférente  au  repos  ou  au  mouvement) 
il  faut  qu’une  cause  la -eh  l’un  ou  à l'au- 
tre, fp  nuifi  irgeitb  et.  fir  |ur  einen  ob.  anbrrn 
befi.,  quelle  loi,  qu'esl-ce  qui -c  ce  corps 
(à  se  mouvoir  en  ligne  courbe  plutôt 
qu'en  ligne  droite?)  wrlebcfiSefeb,  welch« 
Urfaihe  befiimmt  biefe  n Äörpcr,  e ? 4.  (déei- 
dcr.cn  matière  de  doctrine, de  Jur.j)  fUtfcbftbCIl, 

fefifebeu;(rÉglise)a-é(cepoint)cet  article, 
bat  t enlfibirben  ob.  fefige jrgt;  quand  les 
coutumes  n’ont  rien  -é  sur  un  article  (on 
a recours  au  droit  romain)  normt  bal 
9lecht«berfommeii  in  einem  grwijfeii  Salle 
ni»hil  fffigrfe  ht  b«<.  f»  t;  (le  conseil  d’État) 
n’a  encore  rien  -é  sur  (ce  cas  particulier) 
bat  über  £ noch  uichtl  eutfehiebru,  noch  feine 
@utf«heibnug  vouffchgegtbeu;  8.  (résoudre, 
former,  prendre  une  résolution)  bti'cbÜt'f fil;  il 

a -é  cela  dans  son  esprit  (vous  ne  le  ferez 
pas  changer)  rr  bat  bal  iu  fin.  Siune  be» 
fchlojfen;  Il  v.  n.  ila-é  (de  ne  pas  partir  ce 
soir,  de  vendre  sa  maison)  rr  bat  befiblvf* 
feu;  - (quel  genre  de  vie  on  veut  embras- 
ser) fitb  c uifcbcibrn  (fi<b  ju  irgeub  einem  ©e* 
rufe  brfiiimnrii;  ficb  fur  einen  gewiffen©«» 
ruf  ent  feheibeu);  6.  v.  r.  se  - (ss  décider)  fi«b 
eiitfchliebeu  ob.  eutfebeiben;  je  me  détermi- 
nai (à  partir,  h finir  celte  affaire)  ich  rut« 
fchloÿ  mich,  i<h  fapte  beu  t ; (je  ne  sais)  à 
quoi  me  -,  WOjic  ich  mi(i>  f m fihlic  ÿtu.wofü  t 
ich  mich  entfthe ibeii  foll;  {j’attends son  avis) 
pour  me  -,  «be  ich  mich  gu  et.  eutfchliefir  eb. 
eiurnQ.faffe;(il  était  indécis)  mais  il  s'est 
-é,  jr çt  aber  baf  et  fu.  (S.  gefafit. 

DÉTERMINISME  m.  Phil.  (tout.ynt 

qui  •ditiei  l'influeiioe  nècr»»»ire  «t  irrésisliblc 

des  motifs)  Sifimmuifmu}  m. 

DÉTERMINISTE  m.  Phil  (p»ni..n  du 

dtlerminitme)  3)et«rmiiiifi  n». 

DETERRE  m.  (corpshumsin  qu'on  nsorli 
de  wrre)’?tuigegvabener  m;  fig.il  a le  visage 
d’un  -é,  l’air  d'un  -é  (f»u  p*i».  Fort  d.f.u  ) er 
fiebf  au!  wie  eine  Deiche,  ob.  all  ob  er  fchou 
im  Qlrabr  gelegen  bâtie- 

DÉ  TERRER  v.  a.  (tè-ré)  un  corps  (t'«* 

humer,  te  retirer  de  U sépulture). iufllDfictmam 
wieber  nulgrabru;(sur  le  bruilqu'elle  était 
morte  de  poison  p)  on  l’a  -ée,  bat  mau  fie 
wieber  anlgegraben;  ou  a fait  - (le  corps) 
pour  le  visiter,  man  bat  t auêgr.  taffen,  um 
fie  ju  befiebtigen;  - des  vases  t (qui  éu»«!«- 
terré»)  &t fâfie  t anlgrabe»,  beim  @raben  iu 
ber  @rbe  e iilbtcfen  ; - en  labourant,  au!« 

ntffTtt;  flg.  (découvrir qn,  qc  qui  était  ctclic,  qn 
qui  ne  voulait  pas  être  connu ) flltbfcfru,  ail!» 

fnubfchaften;  aulfinbig  machen;  fam.  auê» 
fiebern;  iEermitlrlu.aulmiltelu;  (il  pensait 
être  bien  caché  dans  ce  village)  maison  le 
déterra  bienlôt.ober  man  enlbcdfir  ibu  balb, 
funbfchaftete  ibu  balbanlt:(elle  ne  veut  pus 
direqui  elle  est),maisje  le  déterrerni.abcr 
ich  will  elfcbon  erfahren,  aulfiHibfch.;  - (un 
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trésor)  tntb.,  au«grabnt;  - (on  secret)  f ufb. 
eb.  «u*?.;  il  a -é  (des  papiers,  des  ütres 
qui)  rr  bat  cüttrtft,  aufgcfnnbtn;  - les 

n»orlS  (calomnier  U mémoire  de  eeux  qui  ne  «ont 

plu»)  vou  Xobtt  n «bel  rebeu#  bit  X.  i»i@rabe 
uirtjt  rtrftboiitii,  bit  X.  uic^t  mbtu 

DÉTERREUR  m.  (<!«>  déterre,  exhume) 
inus.  Bu«grabtr  m,  V.  résvrrectionnistr. 

DÉTERSIF,  ve,  s.  a.  Chir.  (s«' 
ir*  pinte»,  haute*«»,.)  wl«igtub,  a»**r.  ; it 
abfûbrciib;  (remède)  - (médecine)  déter- 
si  ve,  r.,  rtbf.;  (cette  plante)  a une  vertu  - ve, 
btfî&t  rint  v-tÄraft;  (employer)  les -s,  bit 
r-tu  SHittc  I ob.  9tt  iiii8««ö*niittcl. 

DÉTERSION  r.  Cllir.{  »cl.  de  nettoyer,*» 
mondifier  une  aurf.  ulcérée)  01 flnlgVIt,  tttlfitci' 

tiigtnn. 

DETESTABLE  a.2, Mor-CsuiJoi«  *«'»<<' 

lf§U;  *e  place  qf  avant  le  nom)  Otrabffbf  Hlllig*« 
»Brtlg;abf<bniii<to(CTimc)-,v..a.;(lasculc 
pensée) en  est-,  barau  ifl  a.;  (tyran)-,  v>.; 
(c’csl)  un  homme,  un  peuple-,  ein  v-tr  ob. 
n— er  9)îcnft^,  ein  »-t*  ob.  a-t#'îlolf;  il  a des 
maximes -s,  trbot  a-t  ©ruubfâÇc;  il  lient 
des  opinions-s,  tt  bfflt a-c  SJÎrinnnjtu;  - 
(système,  projet)  a.;  il  punira  sur  vous  le 
- hommage  de  vos  adulateurs,  au  btr  witb 
rr  bit  o-c  Ärittbtrci  beluetStbmtitblrr  bc= 
firafen;  2.  ext.  (tré»-m»uv»i»  <l*n* ,0D  **or*) 
nbfdit  irli<b(Wrc*>0;  (vin,fruil)d’une  araer- 
lume.d'uneodeur-,a.  bitter,  a.  nrdjfitb'.  il 
fait  des  vers  -s,  tr  inatb«  o-e  ©trft  ; ( le 
poète  et  ses  vers)  sont  -s,  flub  a.;  - ment 
adv.  (Irèa-mal,  d'une  m»n.  tf.)  a.  ((^1*4*1); 
(chanter,  écrire) 

DÉTESTATION  r.  Mor.  (»et  de dU'tl'r 

,c)  tScraHcbnuing  f;  flbfdK«  «U  ^ “ l,u  Pé‘ 

ché,  bir  ©.  bttSônbe ; btr  91.  »or  ber ® . ; (la 
pénitence)  renferme  une  sincère  - (de  nos 
péchés)  fcbtivÇf  tint  aufrichtig*  ®.  t in  fich. 

DÉTESTER  V.a.  qc,  Mor.O'»voiren  hor- 
reur) 1 1.  »etobfcbtiifii;  - (son  crime,  ses  pé- 
chés, les  désordres  de  sa  vie  passée)  r.;  on 
ne  peut  trop  - (ce  vice,  cette  action)  ma» 
faim  c tiic^f  ju  ftbr  (l'ingratitude,  l’or- 
gueil de  cet  homme)  fait  qu’on  le  -e,  il  est 
généralement  -é.macRbafi  niait  tyn  »trab* 
frbenf.  rr  ift  ob.  wirb  ollflfmcln  vrtabftbfUl 
(tout  le  monde)  détestait  (ce  prince)  »trahi 
fdiciitr;  on  -e  encore  (son  règne)  man  »rr* 
ûbfcbrnt  t iiortr,  fam.  - (sa  vie)  (maudire  u» 

misères,  le»  malheur»  de  m vio)  l'CtWiïll'fbctt, 

»r rflnibru;  2.  v.n.  (bu»pbémer)il  ne  fait  que 
jurer  et-,  tr  tb«t  nittjt#  al*?lii<h*  uub  ©rr« 
wjiifdjuogtu  auéfto&t  ti.Syn.On  -e  ce  qu’on 
désapprouve,  ce  que  l’on  condamne,  ce 
qui  est  mal  ; on  abhorre  ce  qu’on  ne  peut 
souiîrir,  ce  qui  est  l’objet  de  l’antipathie. 
l,e  malade  abhorre  les  remèdes,  le  mal- 
heureux -e  le  jour  de  sa  naissance. 
DÉTÉTER  v.  a.  (les cheveux)  l’err.  (t«» 

séparer  «n  petite»  touffe*  ) itl  ©ïtf<bfl  tbtilCU 

abfenbrrn,  jnf.  Itftn. 

DÉTIGNONNKR  (-tinio  né)  v.  a.  (»«- 

racher  t»  fipiton,  U coiffure)  pop.  fitlflll  ffifitf 
bit  ^aiibt,  bit  ÂDVfbrbcrfiiiifi  abreibrn. 
RETIRER  v.  a. Manuf.  (des dentelles 

du  linge, (le»  clendre en  /front )jlft <ft ll.n  rfflt 
aultiiia.  titbtu;  - (du  ruban,  du  taffetas 
rcrftn,  glatt  anibrtittu;  elle  a -é  (ce  mou- 
choir) iir  bat  t (auf  brin  $(3ttf(frn)  ßtfirtdl 
ob.  grtcdi.  V.  platine;  Dor.  - (les  cuirs)  (*" 
rendre  l»»urf*ce  unic)flrf<fril,  rt(f.,  fllûtl  flr.p 
DÉTISKR  v.  a.  (le  feu)  (»éparer  Ira  titont, 
pour  qu'il»  ne  brûlent  pin»)  »trWtrftn,  Oit#* 

rin«,  («bnrtn,  bnrtb  9lndrinaitbml«ftn  btr 


DÉTISSER 


©rânbt  au«l5ftbtn;  il  a -é  (le  Tcu)  rr  bat  t 
»trworftii.  [loemrbfit,  Io«ma<bm. 

DÉTISSER  v.a.  Monuf.  (**(••«  •«*"•■) 
DÉTITRER  v.  a.  Néol.  (dépouiller  d’un 

»«rOtintêïtttil.fiurSÿrâbitalébcraubfu. 

DÉTONATION  f.  Chim.  (inflammation 

»ubite,  accompagnée  d'un grand  bruil)  ffitl'pltf* 

futig  f;  dlitaQ  in;  - (du  nitre,  de  i'or  fulmi 
liant)  ©.  t;  Mus.  V.  detonnation. 

DETONER  V.  n.  Chim.  (a’*..fl»romcr.» 
bitemeat  et  *vec  bc»uc  de  bruil)  «f rpltjftn.Vtr» 
fnalltu,  loifuailt u ; faire- (du  uitre.de  la 
poudre  fulminante)  mp.  la  ffen;  (nitre)-é, 
verpufft;  Mus.  V.  détonner. 

DETONNATION  f.  Mus.  (»«.  «<'<«»- 

n#r) ‘Dfipuirtn,  Salira  an*  btm  Sont  n;  (Il 
scgAte  l’oreille)  par  ces -s,  bitreb  bitft*  ôf 
terr  au*  btm  Xrttf  flflUfii  E,  S -détonation. 
DÉTONNELER  V.  B.  T.  t.  (tirer  une  II 

queur  d’un  lenarea)  OU*  bellt  St|K  flbjif^lll 
DÉTONNER  V.n.MuS.(*orlirde  Vintooa- 

Itei»  ou  du  ton  mueic*t)  aU*bt)uXcUC,  OU*  btr 

3ntonatlou  fallt  n;  brtauirrn,  «uttin  intoui* 
rr«;  (il  n'observe  pas  les  intervalles)  il  -e, 
erfüllt  au*  brm2.;(tl  u l’oreille  justejil  sent 
bien  quand  on -e,  n t)?vt  r*  glrid? . »tun 
man  bttouirt,  au«  btm  X.  fällt;  (il  n’est  pas 
maître  de  so  voix)  il  -e  (à  tout  moment)  il 
a -é  (plus  fois)  tr  fallt  r au*  bt m X.,bttonirt 
bânfig;  rv  ‘(l  t a,t6  *cm  OfîaW‘"'>  ({*  ,|e 
s’accorde  pas  avec  les  autres)  il  -e,  rr  ifl 
au*  btm  X.;  tig.  (pt.de*  ouvrage»  d'e»prit)  il  y 
a des  choses  qui  détonnent  dans  (cet  ou- 
vrage) (qui  ne  » accordent  paa  »veo  I»  ton  ou  le 
goût  général  qui  y régne)  t t|l  fîlfi  UÎrbt  llbtrall 

gltitb,  bltibt  pcb  uidpt  immer  gltirfc;  f*  f»»ï> 
«Icllfii  in  t,  bit  uit^t  im  Xoue  btû  ©anjtu 
gtftbrithtn  jlnb.bif  mit  brm  Utbriôtu  ni<b> 
glticbrnXcuhaDtn. 

DÉTORDRE  V.a.  irr.  (défaire  « qui  cet 
tors  ou  tordu)  ûufbrcht u;  - (une  corde,  de  la 
soie)  a.;  on  a détordu  (ce  cordon)  man  b«<t 
anfgtbttht  ; on  détord  (le  linge)  pour  (l’é- 
tendre) man  winbtt  c auêciiia.,  um  t;  Mar.- 
un  palan,  ttuXafcIflarfcfccrrtnub.fiavrn; 
2.  v.  r.  se  - (le  pied,  le  bras)  V.  te  fouler. 

DÉTORQl'KR  (-ké)  v.a.  un  passage 
d’un  auteur  (le  détourner,  lui  donner  uneen» 
forcé,  pour  fsvoriser,  ou  »ppuyerqe  opmion)r  i II  r 

StrUr  iit  riutm  ScbriftÔfUrr  »rrbrrbf'i; 
(pour  appuyer  son  opinion)  il  a -é  (tel  rai- 
sonnement, tel  passage]contre(son  adver- 
saire! bat  tvt»crbrcbt,  iinbgtgtntgtbrau«b|. 

DETORS,  e a.  (opp  i/«rtout«idu)  attf* 
gcbrcbl;  (Ul)  - (soie)  détorse,  a, 

DÉTORSK  ou  -siON  f.  Chir.  V.  entorse 
DÉTORTILLER  ( tî-lié)  (une  corde, 
des  cheveux)  (défaire  ce  qui  c»«  lartillr,  I«  re- 
mettre en  él»t,  J»ni  le  Peut  où  il  était)  aufjlv'd)' 
tf«,auff«((liii8fn,f«t»irten;-un  ruban, tin 
Qnfammtu  geioitftltf«)  ©aub  auêtiua.  »i* 
drlu  ; je  nesaiscommentellea-é  (ce cor- 
don, ce  01)  je  n’ai  pu  le-,i<f>  mcife  uidjt,  wit 
fif£  auf, p fi  «bien  ob.aufgrbracbt  ^at.ict»  b«br 
fîr  £ ui<fct  aufflcchtcn  eb.  aufbrtbtn  fiuntn 
DÊTOCCIIER  v.  a.  Mar.(e««erde  tou 

cher,  pt  d'un  batiment  qui  reeotnmeneei flotter) 

njitbtr  flpttwtrbtn. 

DÉTOllPER  v.a.  un  vase  (dur  te  bou 

chou  A'itouprt  dont  il  rat  bonebé)  bfll  STOtrg 

flSpftl  au*  tiurm  ©cjâpt  bfra»*»fbi«‘,i|< 
brrauSp'tbtn;  lift.  - ses  oreilles  (éwuie* 
■veo attention)  mir ?lnfmerff«niffl(  juhörcii; 
Agr.  - (les  terres)  (en  die»  le*  éptnr»)  »ou 
<Dprimi  fänbrru. 

DÈTOUPI LI.ONN ER  (I  m.)  v.  a.  (les 


DÉTOUR 

orangers)  Jard.  («  6««»  i*«  tou^Umu)  au*» 
fduiribtn,  flubtii. 

DÉTOUR  m.  (»muo.it«)  Ârûnimttug, 
©irguug  f;  (la  rivière,  le  chemin^fait  Ik  un 
-,  fait  plus,  -s,  bien  des  -s,  maq>t  ba  riut 
Jî.,  mnd)t  mrb”ffdî-fii,  bat  virlrdl-rn; 

2.  (tournant,  endroit  qui  v*  en  tournant)  ©Je U* 

buitg  f;  ily  a un-à  droite  et  à gauche,  r#ijl 
eine  äß.  rcript«  nnb  crue  linf*;  il  l’attendità 
un  -,  au  - de  la  rue,  r r pafctf  ibm  au  einer 
au  cinrr©traÿfiirrff  auf  ; erpa^tr  auf 
ibit,  wo  brr  iBeg , bit  ©trafic  ft«b  wntbet  ; 3. 

(circuit  que  l'on  faut  pour  nrrivrr  à q»  lieu)  U 111» 

wr g m;  (pour  ne  pas  le  rencontrer)  il  prit, 

H lit  un  grand  -,  nabot  tr  einen  tt. , ntat^ie 
tr  tint»  grofjcu  M,;  (ne  passe*  pas  par  la 
ville)  vous  ferie»  un  grand  -,  ba*  wärt  tin 
»filrrU.,®iti»ûrbfn  njfitumgfbtu;c’e8tun 
- de  plus  d’une  lieue.il  y a plus  d’une  lieue 
de  -,  t*  ifl  tin  tt.  »ou  ntt br  al*  rintrStuubc, 
t * ifl  mt  br  al*  tint  ©titube  um;  flg.  prendre 
des -s,  de  grands,  de  longs  -s  (»»  venir 

adroitement,  p»r  diff.  discuur» , à ce  qu'on  veut 
demander  ou  proposer)  UmfrbWtift , ßropf, 

»tilt  ttnif.  maebrn  ob.  iitbntru  ; il  prit  di- 
vers-s  pour(lui  apprendre  cette  nouvelle) 
tr  marfjtt  ottfdiifbf  ncltmf.  uni  E;{dites-moi 
la  vérité)  parlez-moi  sans -,  i»rcd>ni©it 
obiit  Umfcÿmtif  mit  mir;qu’est-il  besoin  de 
-?  woju  finb  bitft  ttmf.,  wa<  btbarf  t * Umf.  i 
-s  du  cœur,  des  passions  («pi»  «c«u  du 

c«eur,  moyen»  caché»  de*  puueu)  2 (|lll|'ilvilt* 

ftlm.  pl;Poét§aitfH,gcbttmeuB  br*>$cv* 
jtn»;  8Biuftljfigt  bt*  ^crjcit*.  btr  l'fibfii* 
ftbaften  ; je  connais  tous  les  -s  (de  son 
cœur)  les -s(de  cette  passion)  itfcfcmit  allt 
©ddupfTölitfrl  t,bltffiJ.e,V.rd/>A’;<.(»d«»*r. 

subtilité  pour»rri%'«r  à qe  but)  J®  COflDHÎS  SCS 

tours  et  ses  -s,  i«b  Iront  ft.  SBinffljugr,  ft. 
©dit  idnotgt  ; je  le  suivrai  dans  tous  ses  -s. 
ut  rorrbt  Iboi  auf  olltn  fit.  ©-u  folgt«;  il 
cherche  des-s,  rr  futbtalkrlfi  9lu*flû«btr. 
?lu*u>tgr  ob.  9îtbt motgt ; les  -s  de  la  chi- 
cane, bit  SBinfrlj,  berdb'raue  ob.SlttbtJ* 
»trbrrbrrri;llsait  tous  les-sde  la  chicane, 
er  ift  mitalitnâBiiifrljügtn  btrtSbicanr  èt* 
faillit  ; il  a gagné  (son  procès)  par  un  - de 
chicane , tr  bat  c burd)  tint  winfttingig* 
9icd?t*»fmfbetfi  gewonnen;  fam.  donner 
d'un  — à qn  (u»er  d’artifice»,  d»  »uhlerfuge»)  li» 

fligc9lu*ftfi(bttgrgro  jtm.gcbraufbfu;  f«m- 
jcm.  biuttrba*  Vtrtjt  ffiÿTClt.  [bter. 

DÉTOI’KBER  v.a.v.V  .empêcher, trot» 
DÉTOURBIER  m.  v.  V.  empêchement , 
trouble. 

DÉrOliRNÉ.ée  a.(éc*rté,  peu  fréquenté) 

abgritgtu.  uubtfinbt  ; (sentier, chemin)-, 
(rue)-éc,  ab..  u.,tinfam;  flg.  prendre  des 
chemins -s  dans  (uneafTaire)  (de*  drto«„, 

09  conéuiro  avet  flneia«,  éo  mai»,  à ne  ••  |»oii*t 

compromet trr)UmWtgt  brljOiacbtll',  fll.3o.’f<f 
aufSîtbtuwrgtn  ju  tmi^to  ftubtn;  fam. 
frummcSJfgt  8fbtn;(louange)-èe(  délicate 

el  fine, qui  ne  s'adresse  p»»  directement  à l»per.«., 
ou  qui  ne  laisse  poiut  »pereeveir  l'intention  de 
louer)  otrflc(ft;(reproche)—(i"**«c<  )milttl* 
bar,  orrbfdt;  (sens)  - (s“*  »'«»‘  v»»  >« 

dinkire  d’un  mot  ou  d'une  phr»»e)  JllfâUig  J il. 
anfgfbTUiigtn. 

DÉTOURNEMENT  m,(»eid.  détourer 

de  qo,  it.  de  quitte»  un  état  pour  «n  aut«)  imiS. 

ttbltnftn  n.*ont;R-  Mclrvtwlrt  I«  riiiru 
aubfrii©taiib;  fam.  Umfattflitn;  Corn.  - 

de  fonds  (soustraction  de  capitaux  dans  un  bol 
criminel)  «tltWfnbfO,  Untcrfffclflgfu  n;  Bal. 
-(d’un  mineur)  (act.  derfétmirnrr  un  t d*  I» 
mftifton  paternelle)  2ibwrnbigmacbiiugL 
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DÉTOURNER 

DÉTOURNER  v.  a.  qn  du  chemin  O'« 

éloigner,  écarter)  jrm«.  vom  SBrgr  abbringru, 
nl'lf «feu  ; (ne  vous  chargez  pas  de  celle 
commission, ne  passez  paspar  la  i illejeela 
vous  détournerait  de  votre  chemin,  vous 
en  d.  de  plus  d’une  licuc.b««  würbeSie  eon 
ihrem  ÎUrge  a.  ob.  abt.,  würbe  Sic  um  mehr 
aie  eine  Stunbe  bavon  ahh  ; üg.  Cd«'r*ire 
de  qc,  di»»u»der)  abijaltot;  cela  vous  — e de 
(vos  affaires,  de  vos  éludes)  ba«  hält  «ir, 
le  «ft  Sie  von  t ab  ; (vous  êtes  occupé)  j’ai 
peur  de  vous  -,  ich  fürchte  Sic  abjnboltru; 

- qn  de  son  devoir,  de  la  verlu.jcm.  vou($r» 
fülluug  fr.  Pflicht  abballc« , vom  äCcge  brr 
2 ugenb  abbr.,  abl.;  - son  esprit,  sa  pensée 
d'un  (objet  désagréable)  fu.  @cip,  fc.  ©r* 
baufe»  oc«  rinem  tabjiehrn;  lüchcz  de  le  - 
de  (ce  projet,  de  ce  voyage)  futbe»  Sic  ilpt 
oo«  c abjnbringcn,  futhcii  Sir  ibm  t an«jn» 
rebrn;  (il  voulait  partir,  acheter  ce  bien  r) 
je  l’cn  ai-é,  ich  habe  il>n  baoou  abgebracbl 
ob.  abgcbaitc»,  ce  tyrn  auigrrrbrt;  un  tel  l’a 
-é  de  commettre  ce  crime,  de  faire  cela, 
ber  n«b  brr  bat  i'b«  oo«  bor  Begehung  biefeê 
Berbvecben«  c «bgebaltr  n;  2.  («tonner  un  iuuo 

cours,  tourner  ailleurs);  — l'eau,  IC  COUrS  de 
l’cou,  b«*9Bajfet  ablritcn,  wrglfitc»,  um* 
U ilc  »,  anbtrfwvhi»  IritcnjbemïBaffrr  ci«c« 
anberu  bauf,  bem Caufebc«  SBajfer«  eine  an* 
brre9îi<htung  gebr»;il.jrmn.ba«£Bafter  ab* 
fangt«;  (rivière)  -ée.abgclciict  ob.  umgelti» 
tel;-  les  yeux, la  vue  deqe  objel.dc  dessus 
un  objet,  bit  Singen,  bae  ©cfi<t>t  von  einem 
©cgctifl.iube  abwenben,  wcgwcnbcn  ; il  en 
détourna  la  vue,  cr  wanbtc  f.  ©eGd?1  baoou 
ab;  - une  question,  la  conversation,  einer 
Brngr,  ber  Unterhaltung  eine  anbtre  SBeu» 
b««0  geben,  V.  coup;  - de  «lessus  sa  tête 
(qe  malheur)  oon  fm.  $auptc  abw.;  (l)ieu 
veuille)  - ce  malheur  de  dessus  nos  têtes, 
de  ce  pays!  birfr« Uuglfuf  oon  «itferm  >§.  t 
abw.!  pour  - tout  soupçon,  um  alleu  Ber* 
batht  jn  oermtibeu,  abpiwrnbeu  ; Gg.  - (le 
sens  d'un  passagc.d’unc  loi  ^(paruiieintcr- 

pretaf  ion  forcée, ou  une  application  peu  naturelle) 

oerbre ben;  Ch.  - le  sanglier  t,  bie  2a«,  ba« 
hager  ber  San  umgebe«,  V.  cerf;  Com.  t - 
des  effcts(les  papiers  de  lu  succession)(ic* 

soustraire  frauduleusement , les  cacher  ehe*  de* 
per*,  affidées,  pour  en  frustrer  des  crésncier*  j ) 
Bermôge««ftütfetr«twcnbrn,untrrf(blagen, 
auf  bicSeife  febaffr»;  -(les  deniers  publics) 
n son  prolil,  }»  feinem  ïlubeu  oerweubtn  ; 
(somme  d’argent)  -ée,  entwenbet,  unter* 
fcblage»;  Epingl.  - les  aiguilles  (mettre  u* 

potnlre  du  même  côte,  pour  les  affiner)  bie  '£|)ii 

be«  ber  Babel»  umfebreu(«m  Ge  ju  voliren); 
Méd.-(les  humeurs)  ablritcn.  Syn.  On  dis- 
t rail  des  papiers,  deseffelsen  les  mettant 
il  part;  on  les-c,  en  les  éloignant  de  leur 
destination;  on  les  divertit,  en  les  sup- 
primant. Il  suffit  d'interrompre  l'atten- 
tion de  qn  pour  le  distraire  Ae son  travail; 
il  faut  l’occuper,  pour  l’en  -;  il  faudrait  le 
lui  faire  abandonner,  pour  l’en  divertir. 

2.  - V.  n. (quitter  le  droit  chemin)umlr«fcu, 
fut!  fritwärt«  wrubr n,fd>lagrn;(qunud  vous 
serez  arrivé  il  cette  maison,  à cette  croix  t 
détournez  (ou  tournez)  b gauche,  it  droite, 
fo  weilte«  ob.  fd'lagcu  Sie  fï«b  ltnf«,  recht«. 

3.  V.  r.  se  — (s'écarter,  s'éloigner)  se 
- de  son  chemin , einen  llmwrg  matbe», 
»om  ® ege  abweitbf n;  je  me  suis  -é  d’une 
lieue  pour  (venir  vous  voir)  ich  bin  eine 
Stunbe  umgrgaugeu  (umgerittru,  umge» 
fahren)  habe  einen  Umweg  von  einer  Slunbr 


DÉTRACTATION 

grmaebt,  um  t;  il  s'est  -é  de  mon  che-  I 
min,  er  bat  einen  anbern  ®kg  geuemmen 
al«  i<b.  ift  von  meinem  SBcgc  abgegangen;(il 
s'égara)  et  se  détourna  de  plus,  lieues.uub 
ging  (ritt, fuhr,  reifte)  mrbrere  BWeiirn  um, 
uub  machte  eine»  Umweg  vo«c;  il  ncs'en  dé- 
tournerait pas  d'un  pas,  er  würbe  nicht  ei* 
neu  «Schritt  bavou  abweicheit;  (*c  tourner  d un 
autre  cdtd)  fleh  ab  wcubr  u,wegwe üben;  eile  sc 
détourna  avec  horreur,  fir  wanbtc  jt<b  mit 
Ülbfchen  weg  ; Escr.  il  s'est  un  peu  -é  pour 
éviter  le  coup;  er  bat  fîth  ein  wenig  abge* 
waubt,  fritwärt«  geweubet,  cr  bat  ritt  wenig 
a ««gebogen , um  t;  se  — de  ses  vices  (*  *» 
corriger)  fleh  von  fn.  haGer«  abfebrc«;  Geh 
belehren,  beffern. 

DÉTRACTATION  f.  V.  détraction. 
DÉTRACTER  v.  a.  cl  n.  qn,  de  qn  (en 

médire  avec  violence,  en  parler  lré*-mal)V.  jcill. 

»rrläpcrn;  ne  détractez  pas  (de)  votre  pro- 
chain. vrrUtpere  bciiieu  SWäcfcftrn  nicht. 

DÉTRACTEURS,  a.  (qui ditrarW)  Ber* 
fleiucrer,  hàOercr,  Brrlàuniber,  (Sbrnb* 
fehneibrr  m ; c'est  un  -,  er  iff  ein  h.;  il  ne 
faut  pas  écouter  les  -,  ni  la  délraclion, 
mau  iiiup  bir  S.  unb  biel'âGeruiigen  nicht  an* 
bëre»;  esprit  —,  fehiuâbniig«»,  läßrrnng«: 
flüchtiger  üWeiiftb. 

DÉTRACTION  f.  (sel.  d.  </é<r«e»rr)  U. 
Geritng,  Berlâumbuiig.  üblefWacbrebe,  Ber* 
làGerimg  f:  la  - contre  le  prochain  est  con- 
traire b In  charité,  bit  B.  be*  Bächßrn  ftre i» 
tet  gegen  bit  chrifUiche  hiebe,  V.  détracteur; 
la  -,  le  droit  dé  -,  il.  d’Allem.  (ce«,  droit 

qu’on  prélève  aur  le»  bien«  «J’un  nujel  qui  vft  D'é- 
tablir dans  un  mulie  Km,  ou  aur  une  eucceaaion 
qui  lui  cal  détolue  depuis  qu’il  y a aon  domicile) 

îlbjirn  m;  9lbjng«rctbt  n. 

DÉ  TRAIRE  v.  V.  détracter. 
DÉTRANCHÉ,  éb  a.  II!,  (écu)  -é(ir.- 

veraê  inèfalrmciit  par  une  bande)  POU  ClllCT 

Cbctbinbe  burchfchiiitteii.  [lion. 

DÉTRANCHEMENT  m.  v.  V.  dissec- 
DETRANCHER  V.  a.  v.  V.  disséquer. 
DÉTRANGER  v.a.  Jur.(cha**erle«ainm. 
qui  nuiacnl  aux  plantes)  Vertreiben,  OtrjiigCII, 
au«rotfcn;-(lcs  mulots,  les  taupes  J t».; 
détrangez-moi  (ces  animaux , cette  ver- 
minc-là)  ».Sie  mirt. 

DÉTRANSPOSKR  v.  a.  des  pages  t. 

Impr.  (Ira  rtmcUre  à leur  place, lorsqu'on  Ica  a 

h antpotert)  vcrfchoffcuc , verbrtttfte  Seiten  t 
wiebtt  in  brbnung  bringen. 

I)É TRANSPOSITION  f.  Impr.(aci.  d« 
drti anifioter . ii.  aou  dire)  Berichtigung  f.  ber 
»crfchcjfenm  «eiten.  [V.  débarrasser. 
DETRAPE  f.  v.  Y.  débarras;  -r,  v.a.  v. 
DÉTRAQUER  v.  a.  ( ké)  (une  montre, 
une  machine)  (I*  déranger,  dé»or  donner)  ver* 
bfrbnt.au«  bem  ricbtigeii©augc  bringen;Gg. 
(un  aliment)  qui  -c  l'estomac  (qui  déioio 

l'calomac,  cl  l'empèche  do  faire  aea  fondions 

ord.)bie  ben  SDï.igrn  »erbet  bt;  Gg.  - qn(le  «lé- 

tourner  d'un  train  de  vie  réglée, d'une  occupation 

louable)  jriu.  au»  brr  Crbiiuiig  bringen, »er* 
führen,  Ittbcriich  machcit  ; il  ne  faut  qu'un 
libertin  pour -(toute  une  maison)  ein  ein* 
jiger  livberlichrr  âWruftb  faim  t »erführen, 
jur  hieberlichleit  »erleiteii;  Man.  - (un  che- 
val) (lui  fairo  perdre  ara  bonnes  silures,  scs  le- 
çons dr  inanégs)»erbrrbeu;(lcs  mauvais  écu- 
yers) détraquent  (les  chevaux)  »erb.;  (che- 
val) -é,»crbcvbt;  2-v.n.  se-  (••  dérsnger)  (sa 
montre)  se -e, fängt  au  unrichtig  jn  gehen; 
(son  estomac)  sc-e.  frmmt  in  llnorbnnug; 
üg.sa  tête  se  — e,f  SI »VI  wirb  »erwirrl;(celtc 
administration)sc-c,i»mmtiuUn»rbnuiig; 
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(cesjeunesgens)se  détraquent, fangen  au 
Geh  auf  bie  fchlcchtc  S eile  ju  neigen,  auf  91b* 
wege  tu  gerathm. 

ilÉ  IRI'.MPE  f.  Peint,  (couleur  délayé* 
avec  dr  l’rau  cl  de  la  gominc^donl  on  ae  aerl  poui 

pcindrc)<n<afferfarbrf;la-s’cffaceaisément 
avec  de  l’eau,  bie  SB.  geht  im  SBajfer  leicht 
auf, f, um  milSBaGer  leicht  abgewogen  wer* 
beu;  (ce  tableau  n'est  pas  peint  en  huile) 

îl  ll'CSl  qu'eil  —.C'CSt  UIIC— (une  peinture  en  d.) 
t(  ifl  nur  mit  SB-ii  gemalt;  la  peinture,  la 
dorure  ü ou  en  — , bie  SDlalerei  mit  SB-h,  ot. 
SBaffermalerei,  bie  Bcrgolbnng  auf  heim* 
grilllb;  dorer  en  - (employer  |'or  avec  de  I* 
colle  de  rognures  d«  parclirmin  ()  a II  f l!rilll* 

grimb  »ergplbcii;  P.  un  mariage  en -(com- 
merce illicite  sous  qr  apparence  de  rnansgc)fam. 

Süinfrl«,  Scheiinehe,  wilbe  0?he  f. 

DE  1 REM  PER  V.  a.  (délayer  dans  qe  li- 
queur) eininbrfn,  anrnhren,  verbünnen;  - 
(de  la  farine)  avec  des  trufs,  avec  du  lait, 
in  (?irr,  in  SDiilch  e.;  mit  (Sirrn.mit  ÜJftlch  a.; 
détrempez  cela  dans  du  vin,  dans  du  lait, 
rühren  Sie  biefe«  mit  SUeiit,  mit  Blilcb  an; 
-(la  chaux)  (la  délayer  avec  do  l’eau  et  le  rabol, 
dan*  un  petit  baa«in)  a.,  anntacbcn;-  (des  cou- 
leurs) (le*  rendre  liquide*)  0.,  aiintacbru;  011 
-c  la  colle-forte  pour  (s’en  servir)  man 
macht  ben  heim  mitSBaffer  an,  Fcchl  brnheint 
in  SBaffer,  mit  t;  - de  l'acier,  un  couteau 

(«n  ôter  la  trempe , en  les  mettant  rougir  dana  le 
feu  cl  en  Ica  laiaaant  refroidir  peu  a peu)  bf!U 

Stable,  riner  üMrffcrfliitge  bir.§ârtc  htneh* 
men,  ben  Staljl  t (enthärten)  weich  machen; 
Gg.  (4cerTénregie)erfchliifFfn.»etweichlicbftt 
DETRESSE  f.  (grande  peine  d'espril, situa- 
tion fàchrusc)  9l«gG,  .Çierjru«*«..®  ede  n*a.  P, 
it.  9i»th  f.  3amntrr  m;(être}dans  la  -,  dans 
une  gronde,  dans  uneexlréme-,  in  91.  cb. 
91..  in  greÿer,  in  brr  grSfite n 91.  ob.  9i.;  (ces 
expédients)  annoncent  sa  -,  qu'il  est  dan» 
la-,»rrrotben  fc.  91.  ob.  9i.,  jrigen  au,  bah 
er  fn  91.  »b.  SW.  ifl;  nous  sommes  exposés  b 
de  pareilles  -s,  fplchrn  SWèthen  fïtib  wir 
au«gefrhl;  Mar.  signal,  coup  de  - (qui  *n- 

nonce  qu’un  vaiaa.  eai  en  danger,«!  a besoin  deae- 

cour*)iWoib*5eiehrn  n,  *fchuüm;!lei  aisseau) 
lit  des  signaux  dc-,gabSWptb«{..thai  SWvth' 
fchüjfc.iig. signal  de—  (loulc  act.  qui  flic  préau- 
mer  qu’une  pera.  cat  dana  un  rmbarran  preaaant) 

(la  vente  de  sa  terre)  est  un  =,  SWoth»f(hnfi, 
«Ggual  n. 

DÉTRESSER  V.  a.  (défaire  dr*  irrttet,  un 
ciasu)  et.  abPechirn,  I»«*p  , Blechten  t auf* 
machen,  --ISfen. 

DÉTRET  m.  Serr.  c (élau  à main)  £anb* 
fchrailbeuPccf  m;  Forg.  (tenaille  à crochoi) 
Schmicbr jauge  f. 

DÉ  TRir.il  AGE  m.  Drap.  (*«.  dsdéfrf- 
cher)  crGe  ©ehatibititig  ber9B»IIc. 

DÉI  RICHER  V.  a.  Mauuf.  (démêler  la 
laine  avant  delà  prigner)  ail«*,  Cllt*wirreil. 

DÉTRI  Cil  EUR  III.  Manuf.Çouvricr  char 
gêdudr/nVAosr)  ©utwirrer  m. 

DÉTRIMENT  m.  (dommage,  préjudice) 
Schare,  ÎWachtheil  m;  il  veut  s’enrichir  b 
mou  -,  h notre  -,  er  will  Geh  meinem 
2-h,  ui  iiiiferrm  SW-e,  auf  iinferrÄoffen  bre 
reichern  ; cela  lui  cause  un  grand  -,  son 
commerce  en  reçoit  un  notable  -,  ba«  »«• 
nrfacht  ihm  einen  großen  S-n,  f.^anbel  er* 
Iribrt  babnreh  einen  beträchtliche«  91.;  cela 
va  ou  tourne  au  — du  public,  au  - (de  sa 
bourse)  ba«  gereicht  bem  ©rmrinwcfrn  jnm 
S-u  »b.5W-r;  ba« gebt  auf  Acpru  T.\.tort; 
Astron.  (une  planète)en  - (d*m  un  signe  opp. 
é s*  maison)  welcher  fin.  sgtaitfc  gegenüber 
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jkljt;  2.  pl.  (débri»)  (montagne)  formée  «le 
-s  de  végétaux,  ait»  ftrümmrrn  t-r«  ©r» 
U'âcÿ«rri(t)i'd  eiitftanoeu. 

DÉTRIPLER  v.  n.  lliliL  (réduire  uoi» 
nie». dru»)  ïaj  tritt»-  ©lirb  in  bir  briben rr» 
jlrn  ©lieber  treten  taffen. 

DÉTRITAGE  des  olives  m.  (»ex  ded«- 
<rr''rr)3<Tqnrrf<brii  ob.fDîrt&ltN  brrOlior  un. 

DÉTRITERv.  a.  (les  olives)  (le*  y**»«*’ 
•ou»Um»«l»)mablcn(nntrrbfniÜRabljlfinr) 
jrrgiiftf($rii.  [Rbnn&nng  f.  Mircfc  SHrfbnng. 

DÉ  TRI  T 10 N f.Ditl.fuaure  pat  frottement) 

DÉTRITIQUE  a.  2,  Géol.  (q»»»  ••  «»- 
i>»»e  da  dftritut)  aud  Srftmiiirru  brfirbt'ib. 

DÉTRI  rollt  m.  (madrier  de  moulin  t 
olive»)  Otipfnprcfff  f. 

DÉTRITUS  (-tuce)  m .(in*)  Minér. 

Chili).  (]f  (debrit  de  qe  mattere,  de  cristaux  t) 

Sri) III mtr  n.pl.V.  détriment  (2)  fragment. 

DÉTROIT  (-troa)  m.Géogr.(braa  de  mer 
entre  deux  (erre,  peu  éloignéca)Dlrfl'f  I1gf  f?  Ic- 

de  Gibraltar,  abs.le  -,  b(f  ©trafk.bir  ©.  pb. 
üM.bpii  Gibraltar; -‘de  Magellan,  des  Dar- 
danelles, magellanijtbc  'DI.  Pb.  ©trope,  DI. 

bcrSNlTbältf lifll;2.( paaaage  »erré  ente»  le»  mon- 

tagne»)tngtr  Ç.i6;  ©ngpaji  m;  occuper  un  -, 
rinnt  rngfti  ©ap  befepru;  il  y a des -s  (dans 
les  Alpes)  t»  gibt  rngr  'piffe  ob.  ©iigt'Ufft, 
les  -s  sont  aisés  h garder,  bit  tilgen  ©âjfr 
fïnb  Iritbt  (a  6rn>a<brii;il  ne  voulut  pus  s'en- 
gager dans  les  -s  des  montagnes,  cr  mollit 
fidj  nitbt  in  bit  tiigtit  ©tbirgtvàjTf  roagrn; 
-s  entre  les  montagnes,  @cbirg«pii|Tf , -s 

de  terre  (entre  deux  mer»)  Cltgc  l\lUt>VM|]C; 
Allai,  le  — (ligne  fort  »aillante  qui  sépare  le  gr. 
buain  du  petit  ) îaillIH  III  ; ©Ctfrim'anb  f", 

©rtfrnbanb  n;  grand,  petit-,  laugt«,  furje« 
5).;-  abdominal,  ou  - supérieur  du  bassin, 
pbcrt«,uorbrre«©.;-  périnéal  ou  -inférieur, 
nuterr«.»prb  «©.;Jur.V.<£ff//-/c/,Conchyl. 

- de  Magellan  (coquillage)  jd.  n.  Syn.  I.e 
détroitest  un  lieu  serré,  où  l’on  passe  dif- 
ficilement; \e  dé  filé, oit  Ton  ne  peut  passer 
qu'à  la  Gle;  la  gorge  est  l’entrée  d'un  pas- 
sage étroit;lecoAun  p.étroit  qui  s'élargit  à 
l'entrée  cl  ii  la  sortie;  le/>a.<,un  p.peu  long. 

DÉTROMPE  MENT  m.  («c.  de  d.t.om 
r<r,  »on  effet)  inus.  (Sultàllfitilllg  f;  ©fllf  I)' 
nicit  n,  ©eutbmiiiig  f.  eint«  3nrt()um«;  ab« 
gelrgtt  irrige  ÛMrinnng. 

DETROMPER  V.  a.  qn  (le  déaabuaer,  le 

tirer  de  «on  erreur))nll.  riltlâlllibf  II;  jflMll.  fit. 

3rrtbnm  brnr^nien,  ibm  bit  ffltigcu  îffutn, 
bit  ©iubt  pou  bru  R.  lubuitn;  fÿu  an*  brin 
3-f  rti^tn,  ibu  tint*  ©tfftrn  bclrbrtu;  dé- 
trompez le  de  cette  erreur,  briirbmrn  ©te 
ibmbitfcn  3.,  rrijiru  Sir  ibn  aïKbitfriu  3.; 
il  avait  telle  opinion,  je  l'ai,  je  Ten  ai  -é.  tt 
botte  bit  unb  bit  irrigr  HRriituiig.  id>  babt  fit 
ibm  bt nomme  n;  il  est  -é  sur  votre  compte, 
je  l’ai  -é,  tr  ifl  »en  btr  irrigen  SReinung.  bit 
er»on3b||fi|b>Htf,jnrn<fgrfommeii.i(bbabr 
fit  ibm  brnommru;j'en  suis  é.ce  trait  m’en 
a -é.itb  ft  br  fin,  bafi  id>  mitb  in  Rnfrbnng  fr. 
gtirri  babr;bieffr3ng  bat  mir  bit  Rngrn  gt. 
öffne«;  (je  veux)  vous- de  (cet  homme)  3b" 
nen  bit  Rügen  nber  c bjfne u;  (il  se  liait  b ce 
fripon,  j'ai  eu  bien  de  la  peine)  b l'eu  -,ibm 
liber  beiifrlbrn  bit  Rugrn  jn  pffurn;  2.v.r.  se 

- (»ortir  d'r  rrtur.se  dé.«bu»er)fî(b  f Ht  l.ïllfdlt  II, 

fil.  3rrtbniu  erfrnuen,  ibn  fabrtn  lajfen,  ba* 
oon  .»urùtffonimrii,  fid)  bavon  lo«ina<bru; 
(vous  êtes  dans  Terreur)  détrompez- vous, 
laffrit  2ir  fiif»  belrbrtn,  laffen  ©ir  3brrn  3. 
fab'rn;  il  acudelapeineès'cn-.rrfonute 
fid>  nur  mit  iDlnb»  von  fm.  3.  Ictmatbrn. 


DÉ  TRONCATION  f.  V.  décapitation; 

Cllir.  (Réparation  de  la  tète  du  felun  d'avec  le 
tronc  reaté  dan«  la  matrice)  ?U>iufcH  n.  b(é 

jtopftft  vom  Stumpfe. 

DÉTRÔNEMENT  (d’un  roi)  m.  (»et  de 

dUrintr;  »on  effet)  (ÇnttbrCKHIIg  f. 

DÉTRÔNER  (un  prince)  v.  a.  (ledépoe- 

»éder  du  trinr)  fllttbrOnfll,  V01II  ITb™'!*  ftflt* 

jen  ; (ce  prince)  détrôna  (son  bcau  pére) 
ni  tt  broute;  il  y a bcauc.  d'exemples  de 
princes  -és.  man  bat  vieleOrifpfdc  von  eut« 
fronton  SU'irflrn. 

DÉTROUSSÉM ENT  adv.  (.»n.  g*«, 
»»Ii«r«tenue)v.frci,  obue3urft<fballUllg,obllt 
Umflânbe,  ungrnirt,  obne  ÏBriterr«. 
DÉTROUSSEMENT  m.  (*ci.  d mditrmu- 

aer)Rbf}rtfcil,Rl'f(bÛrjfll  n;(vol»vee  violence) 
9(n«}itbtn,  8n*plünbern,  RnSraubrn  n. 
DÉTROUSSER  v.a.  (sa  robe,  scsjupes) 

(detaclier  ce  qui  était  trouue),!  bfleff  f II, a bftbftr« 

jeu  (bit  ©tblrppe  von  fm.  Jtlribc  fallen  laf» 
feu);  - (un  chapeau)  ablràiupt u,  nirbtrflnU 
ptn,  abjlûlpru,  niebrrfrämpfn;  détroussez 
(votre  robe, votre  manteau)flr  <fcn  ob.fd)ùr= 
jru©ir|.ab;  détroussez-vous  avant  d'entrer 
dans  la  ville,  lajfrtt  Sir  3br  3tleib  t wirbrt 
brrnntrr,  rbr  ©ir  in  bit  ©tobt  geben;  (votre 
robe)esl-ée,'lcvcz-la.dc  peur  de  vous  crot- 
ter)  bängt  btrnulrr;  faire  visite  en  robe  -ée 
(en  cérémonie)  riiif u CE-rr  ntpnirnbrfucb  ma* 
(ben;  Gg.  — qil  (le  dépouiller, enlever  «on  »rgent, 

■e»  barde»  t)  fam.  jfiu.  an« jiebrn,  an«vlîin» 
brrn.  ontranbr  n;  (il  rencontra  des  voleurs) 
qui  le  détroussèrent,  bir  ibn  antjogrn  ob. 
au*V’lûnbrrtrn;oii  Ta  é b l’entrée  d’un  bois, 
btim  ©ingnnge  iu  einen  äDalb  bat  inan  ibn 
au«grplSubrrt;-(les  passai!  ts)an«plùnbrrn. 

DÉTROUSSEUR  m.  (qui  drtrouu*  u» 
pAAaani»)  v.©ufchflrpprr,  ©frapruränber  m; 
les  -s  furent  pris,  bit  S.  toiirbrn  ringe» 
fangen. 

DÉ  I RUIRE  V.  8.  («batlre,  ruiner,  renver- 
•«)  jfrjlèren,  iiifbtrrrifitn,  einrripru,  ju 
©ruitbr  ritbtrii,  janirfntn,  oernitbton,  orr» 
brrrrn,brr»fi|lrn;  -(un  palais,  une  forte- 
resse, lesouvragcsd’une place)  nirberrri» 
6rn;  (le  temps)  détruit  les  plus  solides  bil- 
timents^rrfjjrt;  (les  eaux)onl  détruit  (son 
polager.la  digue, bat  t jrrfiôrt;  Gg.  (le  luxe, 
le  mauvaisordre)  délruit(lesfamilles,  les 
maisons,  les  États)  ritblrt  t ju  (Uritnbe;  - 
(sa  maison;  par  des  dépenses  excessives, 
bnrib  rinen  vrrftbwrubrriftbt'iiRufwanbirr* 
flérrn;  (Tilge)  détruit  (la  beauté)  jrrflôrt  c; 
(le  temps)  d.  tout,  d.  toutes  choses,  j alle«; 
-(une  objection)  lurgrànntcn,  ivibrrlrgrn; 
-(une  faction)  vrruiibtfu;  -(un  bruit)  mi» 
brrlrgm;  — (la  fortune)  de  qn,  iruiauor« 
©Ifnf  vcrnirbtrii;  - l'union  d'une  famille 
t,  bir  tîinlradil  rinrr  gamilir  jcrflorrn  ; - 
qn  dans  l’esprit  d'un  autre  (le  décréter  en- 

ticrvment auprès d‘  frill.  g.lll(  bri  filltm  Rll* 

brru  aiiÿtbwârp-u, ibu  gain  uni  fr.©untl  brin; 
grn;  - (les  vices,  les  passions,  le  mal)  aus« 
rotten;  - le  souvenir  d'une  chose,  ba«  Ru» 
brnfrn  au  fine  «aebr  orrtilgon.  Syu.  V.  dé- 
motir,, ruiner i 2.  V.  r.  se  - (tomber  en  ruine») 
riiigrbfu.baufâUigmrrbeu.vrrbrtbrn.vrrfal; 
Irn,  (ces  bâtiments)  se  détruisent  tous  les 
jours  (faute  de  réparations)  btrf.  t tiiglitb 
nifbr,  grbnt  t <u  @runbr,  iucrb.il  tâglid) 
banfâlliger;  cette  objection,  cette  opinion 
sedétruitd'elle  mèiiie.birfn'Qiuivurf  fâflr 
oon  frlbfl  iPfg.  b>  bi  iîrt)  i'elbfl  auf,  birfr  »Dlfi* 
nung  jrrfâllt  burdi  tïib  f.lbf»  iu  ‘Dirbt»;  (c'est 
un  fuux  bruit)  qui  s'est  d.  de  lui  même,  I 


ba«  fidu'on  frlbfl roibrrlrgt  bat.ba«  pou  frlbfl 
PrrfcblPUUbrn  ifl;  (*e donner  1»  mort)  fï cb  ent» 

Iribrii,  nmbrfngrn,  um  ba«  Vfrbni  bringen; 
v.  réc.  sc  — mutuellement  (pi  d opinion», 
d»  projei»)  rina.  aufbrbrn  ob.pr  rnirbtr  n.nicbt 
nrbrn  tina.  brfirfycn  fînncn,  fi<b  ttntrrrina. 
frlbfl  anfrribrn. 

DE  TTE  f.  (ce  qu'on  doit)  Sdjulb  f;  grosse 
-,  ancienne  -,  grobr , altr , urne  2.  ; - de 
cabaret,  Irinf»,  Sauf»*.;  contracter, faire 
des-s,  des -s  considérables,  S-rn,  br» 
irütbllitbrS-ru  matbrn;  avoir  bcauc.  de -s, 
être  chargé  (fam.  criblé)  de -s,  pirl  2-ru 
bnbou,mit£-fu  nbnbâuft  fryu;  wrrftbulbrt, 
ùbtrftbulbrl  (rpu;  fam.  bis  ûbrrbir  Obren  in 
©-ru  flrcfru;  acquitter,  payer  scs -s.  une 
-,fr.  ©-ru,  cinr®.  brjablrn,  abtragru,  til« 

gril;  - active  (ee  que  d’autre»  noua  doiernt ) Rf. 

lipftbulb,  ©tbulbforbrrnngf;  ©uibabru  n, 
RntfKlubr  m.  pl.;  - passive  (ee  qu'on  doit  i 
d‘autre»)$affipffbnfo;  - fondée,  funbirtr  2.; 

- non-constituée,  nufuubirtt  à.;  - raehe- 
tablc,  ablo«li<br  ©.  ; - impayable,  non- 
amortissable  (d.  publique  non  rachrtable)UU» 
ablfilicbr  2.;  -usoraire,  SBinbrrftb.  ; - 
non -amortie,  ungetilgte  2.;  - active  con- 
Grmce  par  écrit,  Ptrbrirftr  Srbulbferbra 
rang;  -simple  ou  chirographaire  (dom  i«-» 
livre»  rom  foi)  ©utbftb.',  - vériiicc.  gr ritbUitb 
aUliquibrrfauutr  ©.;  procès,  action  pour 
-sou  pour  cause  de  -s,  ©.»flagr,  »fatbrf; 
décharge  ou  quitte  de  -s.ftbnlbriifr ri;—  pu- 
blique ou  de  l'État,  2taat«frbulb;  -conso- 
lidée (inaent  aur  le  grand  livra)  rOUlVIibirtC, tll 
ba«  gropr  ©ntb  riiigrtragrnr  ©.,  V.  consoli- 
der; - flottante  (don»  l'encAiMemcHl  n eal  pot 
nur, dont  U rentrée  rat  inrerUine)fd}IVrbf  llbéS.J 
Prat.  — hypothécaire  Csu»  donne  Ay/w/A^rr) 
bvi>vibrfarif(t)C  (mil  ©fanbrrtbt  prrffbrnr) 
©.;- hypothéquée  ( pour  l»q  on  • Ay^afAéyur) 
‘Dfaubfcbulb  f;  — privilégiée < pour  i»q  on  • un 
pritiiige  spécial)  pripilrgirtf  (mit  tiiirin  br» 
fpitbrru  ©orjug«vrebtr  pcrfrbrur)  £.;  - exi- 
gible (qu'on  peut  rxigrr  ac(utllrmrnl)fin!rf ib» 
barr  h. ,\' .solidaire;-  mobiliaire(qui»  pour 
objet  qc  de  mobttirr,  coin,  une  aomme  d'ergent, 
une  cert  quantité  degrain,.)  Dfobiliarftblllb  f', 

— illimobiliüire  (qui  e»t  réputée  immeui'tr, 
eom  une  tvnle  foncière  f)  rj||f  ’3.,  bf c al«  lie» 

grubr^iabr  belratbtrt  wirb  ; Smmobiliar» 

l'rbulb  f;  — personnelle  (contractée  par  le  debi- 
teur pcraoBnelleiuenl.oupourUq  on  »une »dion 
personnelle)  pcrfÔllli<br  ©.  (Will  ©«bulbllft 

Vrrfôulitb  grmatbtr,  il.  gegen  bir  ©rrfen  br« 
©ibulbitt'r«  riuliagbarr),  - réelle  (qui  e»t  »t- 
lacbee  au  fonda,  opp.  a d.  personnelle)  billglftbr 

- dirai*  2.  f,  V.  chirographaire; - civile 

(d.  ord.,qui  n'eil  point  pour  fuit  de  commeree,  ni 
pour  condaïunalioti  m matière  criminelle ) (jfiri 

gorlirbr  ob.  gi'ivôbuiitbr2.,  ©ivtlafd).  -con- 

SUiairC( contractée enlrr  marchanda  g, et  qui  rend 
le  débiteur  juaticiable  des  consul»  de  a»  nation) 

bcim.fjanbrl«gtri(btr  rinflagbarr  .£tanbrl«a 
1<b.;  — légule(»  l»q  on  est  obligé  par  la  loi,  com. 
la  légitime  de»  enfant» , le  douaire  ,)  gr|r(li(be 

2.*,  -de  communauté  (contractée  pendant  I» 
c.  de  bien»  entre  mari  et  fern,  et  pour  Je  coiuplo 
de  u commun.)  ©ûfr rgr mriiif<baft«;f<b.;C.F. 

1482:  les  -s  de  la  communauté  sont  pour 
moitié  à la  charge  tle  chacun  des  epoux 
ou  de  leurs  heritiers c.  bic©tbnlbr n brr@ii« 
trrgiiuriiiifbaft  fallen  jrbrm  brr  ($brgffilrn 
pb.  brrrn  (Svbrn  jnr,giàlflf  jitrl'aG;  - propre 

( due  per  l'un  des  conjoint»  en  particulier  et  »ur 

■e«  bim»)  figruc  ob.  bcfpiibfre  ©.  (br«  éiiirn 
(®bi-gaitrn);  — légitime  (qui  » un»  c»u»e  juste 
et  n'eal  point  uauraire)  r r t III  d pi»)»-  Pb.  mbt» 
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lifßf  S.J  — usuraire  (où  le  créancier  ■ commis 
«K  usure)  WU^fïlil^K  Sfi3ll<brr*flf>.;  - Con- 
fuse ( lorsque  qn  er  trouve  tout  i U foie  créancier 
rl  débiteur  du  uiime  objet}  fine  fit!)  i1U«g(f(* 

djciitr.  Wfflftt  ïüfrmoiigiiiig  ber  dircbtc  |td) 
iuifbrbf  ilbc  V.  criard,  simule , véreux; 
— caduque  C<le  nulle  valeur,  où  l'on  n'a  aucune 
rapéranee  d'*lrep»yé)»rrloriirS.;-doUleUSC 
( qui  n'eat  paaabaolunient  caduquc)j|Of  iff  Ihdftf, 
llltftfjlfrf  - claire  (donl  l'objet  est  certain} 

flarc,  frwiffriir.  liguibr  il  est  accablé, 
perdu,  noyé,  abîme  de  -s,  il  a des -s  par- 
dessus la  létC  (a  braue,  plus  de  drtln  que  de 
bien}  cr  iiî  mit  è-r  u übrrl)âiift  ; rr  ftrtft  lief 
ob.  bi«  über bie  Oßrr n in  $-fit;  rr  bat  mrbr 
S f ii  al«9?criuègtn;P.qui  épouse  la  veuve, 

CpouSC  ICS  — S(on  doit  payer  Ira  d-i  de  la  femme 
qu'un  prend  pour  épouse } U'f  r bif  2Uillll'f  l)f  i» 

raibft,  iiiii  ji  and)  ibre  S -eu  bfjablfit;  lig. 
turr  b.i  âîliiflf  ne  finir  babrn  loili.muß  fitß  and) 
ba«  bamiturrfiiüvftflliiaiigciirbmc  gcfallfit 
laffrn;  ccnl  ans  de  chagrin  lie  payent  pas 

UII  SOU  de  — S{ mieux  vaut  payer  que  ee  lamenter) 

mit  Sammrru  jablt  man  feine  i-cir,  ivenii 
man  S-en bat,  hilft r«  uid)t«  P<b  Sorgrii  pi 
ntad>e n,  bamil  laffeit  jt<V  bir  ©laubiger  nid>t 

dbfpriffli;  (tout  ce  qu'on  doit  ou  qu'on  veut  faire 
en  retour  de  qc  -,  il.  tout  ee  qu'on  ne  peut  ae  dis- 
penser de  faire,  d'accomplir}  acquitter  la  — de 
la  reconnaissance,  de  l'amitié,  bic  «S— en 
brr  3)aiifbarfr  il,  b?r  itro  uiibidiaft  abtragr  h, 
bejobleu  ; payer  sa -ii  la  nature  ou  la -de 
la  nature  (mourir}  fierben ; bfr  9iatur  beu 
Irçtniîribiit  ob.  bif  lebte  êtbulb  beja l>Ieii; 
avouer  une  —,1a  —(avouer  qu'on  doit  la  soiniiie^ 
dont  il  est  question}  filtf  S.,bif  ®.  filIQfflf  bf  H', 

lig.  V.  avouer,  confesser , nier,  désavouer 

une  - (mer  qu'on  doive,  qu'on  ait  uned.  à payer} 

riitf  S.  lângnrn.  abliiiigncu  ; lig.  il  nie  la  - 
(nie  qu'il  ait  tort}  er  will  nid)!  Uiiri'dlt  babrn; 
fr  flf jlfbt  f.  Utircdd  ntf^t  fin.  [flnre. 

DÉTUMESCENCE  f.  Méd.  V.  desen- 
DKTURBATRICKa.  f.  Aslron. force- 

( perpendiculaire  *u  plan  d'une  planète  ei  qui  la 
trouble}  flôrr llbf  .Rv.lft. 

DEUCAJ.ION  III.  Mylh.  (Gis  de  Promé- 

thee;  it  fils  de  Minoa)  id.  ni. 

OKU  IL  (I  II).}  lit.  (affliction,  tristesse, 
longue  douleur}  3raucr  f;  (b  sa  mort  tout  le 
pciiplejtémoigna  un  grand  -,br gf igtt  cfiitt 
lieft î.,  Xraurigfrit  ob.  ©rtrübiiiß,  fin  tir* 
fed  Vfib;  (la  mort  de  ce  général}  plongea 
l’armée  dans  le  -,  »crfrfetr  bit  îlrnitf  in  £.; 
lig.  le  — (de  la  nature}  (son  aspect  trist«  pend, 
la  mauvaise  saison)  bit  ïraticr  E,  bfr  traurige 
ïliiblirf t Wiïbrrnb  bfr  f<blcd)tfii  3abrf«jrit, 
(la  nature}  est  en  -,  ift  in  ïranrr,  bat  fiq>  in 
ibr  Xraurrgrwaub  gebullt;  2.  (Iwbii  noir,  I 

cripe  E qu'on  porte  en  signa  de  tristesse,  lors- 
qu'on a perdu  qr  parent  t)îraHf  t fl  X.eflf  ib  n; 

s’habiller,  être  vêtu  de  —,  X.  anlrgfii; 
traurru;  S.sflribtr  tragru,  iinbabrit  ; in  X. 
ßf  bf  ».  Sf  ib  trnflf  n;  habil,  couleur  de  -,  X .* 
flfib  n,  X.sfarbf  f;  prendre  porter,  quitter 
le-,  bif  X.  aulrgrn  ; in  X.  geben.  bir  X.  ab* 
lfgeit;aii«trniirrii, porter  le -de  (sa  femme, 
d’un  frèrc.d'un  oiicle}nm  E iratir  rn,X.,%t  ib 
tragen;  (les  Chinois}  portent  le  - eu  blanc, 
tragen  jur  X.  t»f  iße  Jïlribfr  (bit  ît.sfarbr  btr 
t^biiiffrn  ifî  weiß);  le  noir  est  (dans  toute 
l'Europejla  couleur  du  -,t  iil  bas  £<bn>argf 
bit  X.  »färbt;  grand,  petit-,  große  ob.  titft 
X.\  flfiiif  ob.  4?alb*£.  ; prendre , porter 
le  petit-,  bif  fltint  X.  ob.^alb«!.  aulrgrn, 
tragru, abtraurrii;  II.  n.  V. petit 1 3};  -de 
cour,  4?ofs£.;  donner  le -(ehe»  les  Grand»; 

dunnorâuxoffic.ou  domestiques  l'habit  pour  por- 
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ur  led.)  bit  X.  ob.î.rflt ibt r gfbfii;(il  y avait 
desofliciersjàquilc  roi  payait  leur-,  br» 
lien  btr  JtSulg  bit  X.  ob.  X.*flribrr  bf  jabltr; 
(on  donne  une  somme  aux  veuves)  pour 
leur  -,jii  ibrcrl.;lcs  héritiers  doivent  leur 
fournir  des  habits  cl  équipages  de-,  bit 
(îrbfit  ntiiffru  ibr  bir  $.*fltibrr  unb  bas 
übrige  X.*grrütb  aufcbaffm;  I*.  V.  blanchis- 
seuse; son  - n’est  qu'extérieur  (aa  douleur 

i*’e»l  que  feinte,  eat  purement  de  convenance)  ft 

traurrl  nitbl  oon  «fjifrjrn,  fr  trauert  nur  âu» 
ßtrlifb.uurbf«  îlnfîaiibt«  mogm,  faire  son- 
de qc(ee  résigner  à s'en  passcr,n*y  plus  compter) 

f intr  Sac$r  mtfagr n,  et.  aufgrbf n;-joyeux 

(xi.  de  qn  qu'on  n'aimait  guère  , ou  dont  on  hérito 

bcauc- } ftrrubrn»?:.;  tendre  (une  église; 
de  -,  jur  X.  fcbioarj  au«f<blagrii  ; carrosse 
de  — ,î.*fut|d)r  f;char  de  — (dans  leq.oo  Irans- 
porUit  Ica  corps  des  rois,  princes  E)  £-tongfll 
(für  bif  I5nigli<bf  Samilif);  3.  (parent»  qui 
assistent  aux  funéraillr»)?fi<bf  llrJUg  lit;  ?.»bf* 

glfituiig  f;  (voir)  passer  le  - , bru  tî.  oorbei 
gcbrii  E;  (un  tel)  menait  le-,  fü(>r(e ben  Ö.; 
(on  prie  ord.  une  pers.  de  considération) 
pour  mener  le  -,  juin  ?litfnbrcr  bf*  ï-c«; 
4.  (temps  que  dure  le  tf.)  ÎLrrttlf  r , î.sjfit  f;  le 
- de  veuve  ne  dure  plus  qu'un  an , bif  X.» 
(fit  brrSUittrofn  bautrl  ni<bt  mrbr  übrr  fin 
3abr  ; on  a abrège  les -s  de  cour  et  de  fa- 
mille, man  bat  bif  ^iofs  iinb8amilifii*$. 
dbgffùrji;  les  plus  longs-s  ne  doivent  du- 
rer que  trois  mois,  excepté  les -s  de  mari 
et  femme,  père,  mèret,  bit  lüngftc  X.  fol! 
uitbt  «btr  riii  ® irrtfl  ja  br  bauern,  bif  ï.  uni 
6br0alttu,  îlfltern  t ausgenommen;  (se  re- 
marier) après  l'an  du-,  dans  l'année  du 
-,  nad)  bfiu  ïraufrjabrr,  tvàbrrubbr«  X-t. 
DÉUNX  (dc-unkce)  m.  H.r.(n  oncca,  il. 

1 1 douzième«  do  qe  m court:  ) jd.  m. 

DEUS-EX-MÀCHlNAm.C  latim  )(occur- 

ronco  favorable  et  inaltenduo)  id.fl);  fyilfrricÿfr 

3iif^U;  frnitijjré,  tntcrlvartrCctf  GrciQiii^. 
DKUTÉRIK  r.  Med.  (rétention  dcmnecon- 

dmrs)  3nriitfble  ibfit  ber  Tîaibgfbiiit  n. 
DKUTÉRO -CANONIQUE  a.2,Théol. 

Cil l II.  Cl11-  de«  li  vre«  de  l'Rcriture  qui  ont  été  min 
plu»  lard  que  les  autre«,  dans  le  c a nu  ni  opp.  â ftl'o- 

to~ canonique')  bf  Utfft>f<UIOItif($ \ (ToblC,  Ju- 
dilh.lc  livre  de  la  Sagesse  c)sont  des  livres 
-s,  ftnb  b-f  ©ü<brr,  finb  fpülrraUbit  fibri« 
gfii  für  fanoiiifd)  rrflürt.  in  bf  n Äonon  auf* 
gfnomnifn  roerbfii;  -game  s.  a. (per.  qui.c 

marie  en  t*"  noces)  p.  u.  bfr,  bit  fitbjUItt  jlüfis 

le  ii  üWalt  verbe  irntbrt;  -garnie  ((manage  ™ 
noce.)  jtvf ilf  ^rirafb;  -logie  f.  Méd. 
(traité  sur  l'srriére-fsix)ii|.  9t 6f)ailbf  Ullg  fibfr 

bit  9îii(bgrburt;  -logique  a.  2 (rel.  i lad.) 
bruifrelpgiffb;  -nomcin.  ou  le  livre  du - 

(5»  livre  du  Pentsleuquo  et  le  dernier  de»  livres 

de  Moïse)  ffinfttê  sönd)  SDiofîs  ; î>futtronos 
ntinmn;  le  premier  chapitre  du  -,  ba«5te 

’i'urb  âVrftS;-pnlhie  f.  Méd.  (maladie  r pro- 
duit par  une  autre)  j(|.  f;  -Ihiq  lie  a.  2 (qui  app. 

àiad.)benffropaibiftb- 

DEUTÉROSE  f.  H.j.  (miano,  ou  f9  loi  dr«  I 
Juif.) <J}fntf reff«,  aCirberbolungf;  9lrbfii« 

Offre  ni  2.  pl.  (traditions  dre  Juifs  et  coutumes 
quis  y rattachent)  lit bfrlif ffrllllgrll  unb  bar* 

nad;  briîimmlr  ©fbrântbf  (brrSnbfii);  3. 

(explic.de  la  loi  écrite)  Orfltirilllgf  II.  ©rgüll* 

jungfii  f.  pl.  bf«  gfftbrifbfiitu  ©ffrbf«. 

Dl'.uro X YDK  m.  Chili).  (S’ dénomma- 
lion  d'un  corps  combunlible  à l'état  d'oxyde,  sus- 
ceptible drae  combinrr  en  p!u>. proportion«  avec 
l'oxygène)  ®ClUCrVt  11. 

DEU 1 ZI  K f.  liol.  (arbr.  du  Japon,  dont  Ira 
feuillet  acr  v.  a polir  Ica  ouvragra  en  boit)  id.  f. 
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DEU  VE  f.  Coill.  (eap.  de  sstjiodr)  |'d.  f. 
DEUX  (lieu)  a.  2 (nombre  qui  runlirnt  dru» 
unités,  rl  la  l'dea  nombres  pairs) J|Vt' i;(a\  rc/rr) 

bfibf;  -frères, -su-urs,  j.  ©rfiscr,  £(bu'fs 
fîtrn;  se  servir  des  - mains, fit!  b— cr-Ç>5tiec 
brbiritrit;  il  faut  écouter  les-  parties,  man 
muß  b.  2bfilc  bfren;  marcher  - à -.jiasscr 

- à la  fois,  j.  unb  j. , eb.  gu  jivriru,  ot.  paar* 
»rifr  grb»  n.  «crübrr  gebrii;  - fois  - font 
quatre,  j.  mal  j.  ijl  (marbl)  bif  r;  il  y a spcc- 
lacle  tous  les -jours,  de -en -jours,  de  - 
jours  l'un,  c*  i|l  allr  g.  ïagr,  aUt  iiiiil  übrr 
bru  aiibcru2ag  Sijjaufpt'fl;  (sa  terre)  est  - 
fois  plus  grande,  il  a - fois  (autant  tic  re- 
venus que  nous)  ifî  j.  mal  gvßßrr,  er  ß g. 
mal  c;  il  vient- fols  le  jour,  rrfümuit  j.  mal 
bf  « Sag«;  (je  les  connais,  je  les  ai  vus)  tous 
-,  aUr  b.  ; tous  -,  tous  les  - sont  de  (mes 
amis)  aile  b.  fïub  t;  ils  étaient  à -,  r«  tua  r ru 
ißrrr  jiufi  ; fam.  cela  est  clair  coin.  - et  - 
font  quatre,  ba«  ift  fp  flar  n>if  péri  moi  jmci 
picr  rnatjw n;  1*. dire  et  faire  sont  -,  fprrcjjcu 
unb  ßaubrlii  ijl  jtericrlti  ; it-  marcher -b 

- coin,  frères  mineurs  (rf.  à </.  ci  en  bon  or- 
dj-c)  j.  unb  j.  ob.  paartvtife  unb  in  gnlrr 
Orbnung  gtßcii;  n’en  pas  faire  il  - fois, 
n en  faire  ni  un  ni  — (»*  décider  «ur  le  ch.mp, 
ssns  hésiter)  (ifj)  fl  Ilf  bfr  ®tfllf  flltfltlif  jjf  II, 

fiitl^fibfii;  jicß  gar  iiicfn  brfiuncn;2.  m.  un 

- de  chiffre,  ciiif  3»»ci  (cfu  3w>'irr);  il  lui 
est  rentré  uii  - de  curur,  de  pique,  fr  l)a! 
ciuc^)frjr3„fiiif  ÿiff*3.  bcfomnifii;  ame- 
ner double  — (su  Irictrsc,  .mener  un  doublet 
de<£)  aile  3-  «urrfru.  V.  rafle  ; (se  battre) 
contre-,  gfgru3-.  nxit  3-ru;  l'un  des-, 
ciiifr  »ou  ©ribfn;  diviser,  partager,  cou- 
per en  - (en  A.  partie»)  fil  Jll'f  i 3.()cilc  0b.<Ç)tîlf* 
trn  Ißrilcn,  jcrlßfilfu,  rutjtuci  fcÿncibrn  ; 
c'est  aujourd'hui  le  - de  Mai  ou  le  - Mai 

(le  deuxième  jour  du  mois  de  M.)  U'ir  f) ,1  b . Il 

ÿfutrbru  ju)fitru2)îai;  (nager)  entre -eaux 
(i» téie  .ou.  l'esu)  uulfrbtiii  Gaffer;  Fond, 
d.  c.,  Impr.  - points  de  gros-romain  (»o. 
de  caraclcrr»  »imprimer)  6ailPII  f;  ÜCU,  por- 
ter SOS—  (jouer  seul  contre  tf.,  Gg.  exrrerrif.  fotte* 

uon»diff.)fam.nIlfiugcgfiign)ii  fpiflriij  lig. 
jWfi  »rrf(t)ifbrurSJfrri(t»tuiigrii  babru, faire 

les  — mains  (Ira  ci.  levées;  fig  avoir  ou  retirer 
I»  st  Anlage*  de  deux  fonctionx  E)  beibf  r I i d)  f 

madjcit;  lig.  bru  ‘Jiii&cu  »on  ji»ri  »rrfdjifbr* 
lien  '•yrrriibtuiigf  u jir bon  ; être  h - de  jeu 

(n 'avoir  point  d'»vsnta(e  l'un  sur  l'autrr)  lui 

£pirlf  fiuaubfr  glfiij)  ffpu,  glcidir«  Spirl 
babrn;  être  entre- (irrésolu)  im  3>vrifrl  |1e* 
îf n,  iwrifrlbaft,  uiifitjlüffîg  ffpn;  Mar., 
Riv.  (vaisseau)  à - mâts,  jivtimafiig;  h - 
rames,  jiBcirubtrig  ; à -ponts,  fîtoriberfrr 
m;  III.  - et  un,  ou --un,  - -une  (e.  » d «f.  en 

chef  cl  un  ou  uoe  en  pointe);  il  portait  d'aztir  c 

il  trois  lleursde  lis,  - cl  une,  rr  fül;rtr  btri 
liilifii  im  blauen  Srlbr,  jwri  obrn  unb  riur 
Il  Ut  vil  ; II.  n.  IC  — pour  un  (ois.  qui  se  esche 
dans  les  joncs,  ainsi  appelé  parce  qu'il  rat  d.  fois 
plus  gr.  que  la  béomsine)  î>0ppf lf(l)llrpfr  fj 

Man.  donner,  piquer  des-,  M. piquer. 
DEUX-DENTS  ni.  li.  n.  (poisson  muni 

d'une  larje  dent  • chaque  mschoirr)  3 ’C’CÎga  h II 
in  ; — -doigts  m.  Pèch.  (filet  dont  Ira  mailles 
oui  un  poueset  demi  en  carre)  3'C’fifîUgrr»9îrb. 

DEUXIEME  (-zièmej  a.  2 (plus ord.  <r- 
conrf,  r)  bfr,  bir,  ba«3ivritf  ; le  - Jour,  la  - 
fois,  brr  jt».  2ag,  ba<  ji».  Sial  ; (il  logcj  au 
-ou second  (étage)  im  jm-it  Slorfc,  jn'ci 
ïrfppru  boef»;  (ce  n’est  pas  la  première 
chambre),  c’est  la  -,  c«  (f)  ba«  {!».;  il  est  le 
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- de  sa  classe,  er  if!  ber  3-  in  fr.  Œlajfe  1 cHe 
est  arrivée  la  -,  fie  war  tic  3-.  wrlebf  fam. 

DEUX IÈM KM KNT  adv.  ord.  secon- 
^lcmcnt(*n^‘,  lieu)jwei  t r M J,  juin  jtvci  t eu;— je 
lui  ai  dit  que  t.jw.^abe  ic^  i^»«  0*'fa»ît»baP  eï 
(le  décret,  ordonne  premièrement  O»  t°) 
que  £,  -t»«  *#)  quo  t.  befiehlt,  frite  n«,  baß  r, 
jW„  baß  t;  (le  conseil  se  fera  présenter  1° 
l étal  des  dettes)  - du  montant  des  (biens 
à vendre)  uiib  l>rriiac^  bc»  23rtiagbrrt. 
DKUX-I’OINTS  m.  V.  lettre  et  deux; 

- quatre  ni.  Mus.  (meeure  renf.  * noirce) 
3wri»ierteltaft  m; --têtes  f.pl.Agr.(v*riné 
dt  poire)  3«Jfib«6f  tfBirnt  mit  xViipm)  f. 

DÉVALER  V.  a.  (du  vin)  à la  cave  (l'y 

descendre)  pOp.tU  bfllÂf  HfV  |<t>rPtf  II  Pb.  (»ill* 

oMaffru; -(les  degrés,  une  montagne)  bin» 
unter  geben  ; 2.  v.  n.  - de  sa  chambre,  von 
fm.  3immer  b-  fl.;  dévalez,  gel),  ob.  fleigru 
Sic  I).;  (quand  on  a bien  monté)  il  faut-, 
muß  niait  roieber  herunter  fleigru. 

DEVALISER  ».  a.  qn  (I*  dépouiller,  lui 
enlèvera*  m litt  t)  ailiVlÛllbfril  ; plûllberil, 
berauben,  autraubril;  (des  voleurs  l’ont  ar- 
rêté au  coin  d'un  bois  et)  l'ont -é,  b'ibf“ 
if)  n tangrfaUen  uub  autgrvlfuibrrt;  fig.  (ces 
joueurs)  l'ont  entièrement -é,  (jobcti  i^u 
gauj  an«gebrutrlt;  (courrier,  joueur)  -é.ge; 
plüubert  ob.  au*gepl.,  an*grbeutelt. 

DEVANCEMENT  v.a.  I’al.V  .priorité. 
DEVANCER  v.  a.  qn  (s»s<>«r  I«  dttant, 

précéder  qn)  jemil.  DOrfoitltUfll,  JUVOrfOlU» 
men  ; jem.  überfaiiflcn  ; - un  voyageur,  e i* 
item  flleife ubfii  vovf.;  - qn  à la  course,  jem. 
im  Kaufen,  im  Sörttlanft  übertreffeu;  jfniu. 
vorlaufeu;  il  a -é  le  courrier,  il  l'a  -é  de 
deux  heures,  er  if)  bem  ISilbotcn  vorgefom» 
men,  f)al  bfii  6.  ühetfaiigeit.  if!  jwci  S tun* 
beu  vor  fym  auflefoiumtn;  (je  nie  disposais 
à aller  vous  voir)  vousm’avez-é,  Sieflub 
mir  jHUOrgf  fonimm  ; 2.  (précéder  dan*  l’or- 
dre  du  lempa,  ou  quant  au  rang)  VPVbcrgcf)CII, 

»orge f>e u;  (l’aurore)  -e  le  soleil,  le  lever  du 
soleil,  gebt  per  ber  ©oun f bev.  »or  S onneiu 
aufgang  ber  ; - qn  en  âge,  jernu.  im  Kllter 
»orge bru,  älter  feyu  al«  er;  je  l’ai  touj.  -é  i 
(cette  cérémonie,  en  pareille  cérémonie 
te!)  babc  bei  t immtr  bm25ortritt  ob.25orrang 
»or  ibm  gehabt;  ceux  qui  nous  ont  -és  (qui 

ont  vécu  qe  temps  avant  nous  ; it.  qui  nous  ont 
précédés  dans  qe  emploi)  bif,  U'Clffrf  VOt  Hilf 

gtlebt  babeu;  il- bit,  welche  oorun*  imîlmtc 
waren;  iinffre  25orfabrm,  25orgcinger;  il 
m'avait  -e  dans  cet  'emploi, er  batte  bit fe*t 

»pr  mir  bffleibet;  lig.  - qn  (le  .urpaaaer,  avoir 
l’avanuge aur  lui)  jem.  ÛbertTffffU.  f*  ibm  JH* 
»ortbitn;  jernu.  »oifommeu;  (Ils  ont  com- 
mencé h étudiercnsemble)  mais  il  a bien 
-e  son  frère,  aber  er  if!  fm.  25ruber  weit  vor* 
gefouintrit;  il  Ic-e  en  science  t,  tr  über* 
trifft  ibn  an  9üiffenf<baft,  V.  précéder. 
DEVANCIER,  feRF.  S.  (qui  a précédé  qn 

dana  qe  charge  ou  fonction)  KlprgâllgCT,  silllt  ; 

je  liens  cela  de  mon  -,  de  mes  -s,  ieb  weiß 
biefr*  »on  meinem  21.  ob.  25ovfabr,  von  mci* 
nen  ®-n;  elle  suit  la  méthode  de  sa  de- 
vancière, fie  befolgt  ba«  Verfahren  ihrer 
Ql-inn  ; 2.  pl.  («foux,  ancêtre*)  2!or'abren; 
flltvorbrru  v.;  suivons  l’exemple  de  nos  -s, 
la  fil  und  ba«  25cifpitl  nuferer  21.  narbabmeu. 

DEVANT  m.  (partie  antérieure)  ©Ptber* 

(Dell  u;  «frite  f;  - (d'une  maison)  25.*lbeil, 
25.«fritr  (23orbergebüubc  n.);  (loger)  sur  le 
-,  im  »orbern  $btilr  be*  .§aufe«,  vorn  bfr» 
au*;  (son  cheval)  est  blessé  sur  le  — , if!  am 
83otbrr*Icibr  wwunbet;  - (d’un  carrosse) 
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©.=gffi(lln;it.-,banede-(d’un  ca.)9lûtffib 
m;  -(d’un  manteau,  d'une  jupe)  2J.«tbcil; 
être  sur  le  -,  rûcfwârUfibcn;  meure  le  - 
derrière,  ba»  25.  ^itttcu  bin  ti)im ; — de  la 
tête,  du  corps,  25ovber*fopf,  »leib  m;  pren- 
dre, gagner  le  - (devancer  qn,  partir  avant  qn) 

tiuen  23orfprnng  gewinnen,  ben  25orfi>r.  ab* 
grwiuurn;  lig.  prendre  les  -s  dans  une 
aflairc  (prévenir)  jernu.  bti  einer  Sache  jn* 
»orfommru;  fum.  ben  äiang  ablaufcu; 
(quand  il  sut  que  je  voulais  me  plaindre) 
il  prit  les— S (il  Inc  prévint)  faut  er  mtr  JU* 
»or;  pop.  V.  bâtir;  Rill,  tirer,  jouer  ä qui 

AUra  le  - (é  qui  donnera  acquit,  en  commençant 

une  partir)  um  bru  erfieii  Stoß  fpirlcu;  Mar. 

veut  - (qui  vient  droit  de  l'avant  du  vaiaa.)  brr 

ffîiub  »ou  »orn;  prendre  vent  —,  V.  faire 
chapelle;  donner  vent  - (f»"«  préacnlcr  la 

prouo  du  vaiaa.  droit  au  vent,  par  le  moyen  du 
gouvernail  pour  virer  de  bord  g)  ba«  Schiff  ilt 

bcii2Sinbob.aufbrii2Dinbbungcu;  Maréch. 
V.  train  (4);  Perr.  -S  (partie  de  la  perruque 
qui  garnit  Ira  cûtéadra  tempes)  25prbtrtOUrrU  f. 
pl  ; Peint.  - de  tableau  (partie  antérieure, 
celle  que  le  tableau  présente  d'abord  aux  yeux 
pour  Ira  fixer  et  Ira  attacher)  25orgrUtlb,  2>0V* 
bfrgrnnb  m.  eine«  ©emälbe«:  les  arbres 
doivent  être  rendus  plus  distincts  sur  le  - 
du  tableau,  auf  bem  93— c mûffc u bit  254ume 
brutli<bfr  gemalt  werben  ; terminer  les  -s 
(d'un  tableau)  bru  ®.  e au«malen,  Mir<b 
frJftigellmrijfe  »oOfubfn;8crr.V.m«//cau. 

I I.  -,  adv.  ou  abs.  (l'un  était  derrière  la 
porte)  et  l’autre  -,  ber  2lnbcre  baoor;  met- 
tez cela  - ou  derrière,  flellen  ob.  legen  Sie 
ba«  vorn  ob.  hinten  bin  ; (si  vous  êtes  pres- 
sé). courez  -,  allez,  marchez  -,  fo  laufen 
Sie  »oran,  geben  Sie  »oran  ob.  »orau«;  met- 
Irc  une  chose  sens  - derrière,  et.  »erfebrt, 
bat  £iutcrjle  jnoovberfl  flellen,  legen,  auf» 
fefleu  t;  P.  les  premiers  vont  - (d'ord.  le* 

plut  diligents  ont  l’svanlsgc)  bîf  (Stfltll  flfbf  lt 

»or;  fam.  wer  jneejl  fômmt,  mahlt  jnerfl;  la 
chandelle  qui  va—,  vaut  ou  éclaire  mieux 
que  celle  qui  va  derrière  (les  *um«ne*  t 

qu’on  fsit  pendsnt  la  vie,  sont  plus  utiles  que 
cellee  qu'on  ordonne  psr  teelsmcnl)  Cl  llVid)t.  ba« 

voraugebt,  Icmbtet  heller,  al«  eine«,  ba» 
nacbfolgt;  e«  if!  beffer,  bei  fu.ürbjriten  ben 
firmen  ©ule«  tbuu,  al«  fie  in  fm.î  efiamente 
bebenfeu;  2.  ci  -,  advl.  (précédtmem,  plus 
hsut)  weilaub.  vermal«;  (les  possessions 
qui  appartenaient  = à tel  prince,  melebc 
weil.,  »orm.  ob.  »or  biefem  bem  unb  bem  Jiir* 
fini  gebîrteu;  les  = nobles  c,  bie  weil.  3lbe» 
ligeii£;  la  = république  de  Gènes, bie  weil., 
ehemalige,  vormalige  fllcpublif  ©enua;  it 
m.  m.  p.  un  = (un noble)  ein  weil.,  gewefe* 
uer  21beliger,  ein  21.  von  ebebem;  les  =,  bie 
w.  Slbeligen;  un  = jeune  homme  (homme 
déjé  *gé,  qui  foit  le  fst)  ein  aller  ©ecf,  brr  beu 
Sluber  macht  ; ein  Jüngling  mit  grauen 
paaren;  ein  gewrfrtiee,  »orinal.  Jüngling. 

III. -,  prép.dc  |ieu(vis-s-vi»,en  présence) 

»or;  regat  der  - soi,  oorfid)  bi»  met- 
tez cela  - la  porte,  - le  feu,  flellen  Sie  ba» 
»orbieîbür, »or  ba«8euer;  ôtez-vous  dé- 
mon jour, de-moi, geben  Sie  mir  au«brm 
Kielte.  «>•*  ber  ^»efle ; geben  Sie  »or  mir  weg; 
cela  fut  dit  - moi,  - des  témoins,  - plus 
de  dix  personnes,  ba«  würbe  »or  mir,  »or 
3eugen,  »or  mehr  al*  je bn  2-!erfonen,  in  nuis 
uer  ©e  ge  nmart,  in  ©egenwart  »cn  3niflf  n t 
grfagl;  ne  dites  rien  - lui,  il  (redit  tout)  fa» 
gen  Sie  ui<bt«  »or  ibm,  in  fm.  2}rifeÿn, er  e; 
je  vousjure  - Dieu  que  j,  ief)  f«hi»ère  Jbncn 
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»or  ob.  bei  ©ott,  bafl  t;  j’ai  touj.  sa  mort 
cette  vérité)  - les  yeux,  fein  $ob  t fcf)webl 
mir  immer  »or  2lugeu,  (prêcher)  - le  roi,  »or 
bem  Ä onige  ; être  - ses  juges,  »or  fu.  31  id)* 
1er  u fie  beu  ; nous  paraîtrons  tous  - le  tri- 
bunal de  Dieu , wir  werben  alle  »or  bem 
9(id)trrfluble  ©ottc«  crfd)eiurn;  tout  genou 
fléchira  - lui, »er  ihm  werben  fleh  alle  Äniee 
beugen;  Il  a porlé(cetle  a (Taire)  - leis  j uges, 
elle  est- tels  juges,  er  but  £ »or  bie  uub  bie 
9iicbtrr  gebracht,  ihre  Sache  ift  vor  bru  uub 
ben  91ichleru  anhängig  ; fam.  il  est  - Dieu 
(il  est  mort)  er  fleht  HUI!  »or  ©Oit,  VOr  ©Ois 

tr«91iditerflubl;  c’est  une  belle  aine-  Dieu 

(pt.  d’un  méchsDl  hum.  qui  est  mort)  brr  ifl  II U II 

’elig,  h«t  fe.  9luhf  gefunbeu;  aller  au  --  par 

derrlèi  efsltcrsu  but  psr  une  voie  dctuurnée)fil, 

3wed  auf  9iebrnwegru  ju  crrrichru  fucheu, 
frumme  2Brge  gt'heu,llniw-t' bt  i t-itire  S ache 
nnichcn;sortir  les  pieds-, V.)/<cc(l2;;2.prcp. 
d’ordre:  ord.  avant  (opp.  à «/>rr«)  niarcher 
-qn.vor  je mn.  ber  geben;  (son  cheval)  mar- 
chait. allait  - lui,  ging  vor  ihm  her  ; il  a le 
pas -nous,  er  bat  beu  2lortriit  ob.  21or* 
rang  »or  un»;  er  ge ht  u uê  »or;  au-  - (»  l»  »««- 
contre)  entgegen;  aller,  envoyer  au-  - de  qn, 
jernu.  eutg.  geben,  febiefeu;  il  vinl=  de  moi, 
er  fam  mtr  eutg.  ; lig.  aller  = du  mal  (io 
prévenir)  brin  Ile  bel  jtivoi  foiumcii  ; il  va 
touj.  = de  tout  ce  qu’on  peut  désirer,  de 
tout  ce  qui  peut  nous  faire  plaisir,  er 
ffliumi  immer  alleu  Stüüufcbeu  jurer;  er  ifl 
immer  juin  2lorau*  auf  alle«  bebacht.  wa« 
uii«  Vergnügen  machen  fann;  abs.  (dès 
que  je  connus  son  désir)  j’allai  =,  fud’ie 
ich  ib>u  rulgegru  jn  fommeu;  aller  ^ d'une 
objection,  einem  (Stuwurje  begegnen,  ju* 
vor  fommeu;  par--(opp.  épar  derrière)  ilest 
entré  = , il  a reçu  un  coup  =,  er  ifl  »orn 
herein  gegangen  ob.  gefommeu;  er  bat  einen 
Schuß  (»ou  »orn  bt-fommeu;  (cetacte)  doit 
être  passé  = notaire,  inuti  »or  bem  91otav 
auigeffÇt  werbeu.  [pop.  V.  tabtier. 

DEVANT1ER  (-thié)  devanleau  m.  v. 
DKVANTIÊRK  ( thière)  f.  (long  ubiitr 

ou  jupe  fendue  par-derrière,  que  portent  les  fent* 
uira  pour  monter  à cheval  à la  man.  dea  hommes ) 

Sraneiureiuocf  m;  5)amenreilfleib  n. 
DEVANTURE  f.  Bit.  (defini  d’un  iiègo 

d’sissncc,  d’une  msngeoire  uu  crèche  d’écurie  g) 

2jorberibctln;  2jorberfeilef;Couv.-sd’unc 

ChcmilléC  (plslrea  de  couverture  quiae  mettent 
au-devant  dea  souche*  de  cheminée  g,  pour  rac- 
corder Ica  tuile*  ou  lea  ardoises)  tUorWailb  bCt 

Schoinfleinmûnbung  f;  Coin.  (étsUge  d’un 
msgssin ) 2iu6l)nng,  9lu«fab  m. 

DEVASSALISER  V.  a.  I'éod.  (rendre  un 
m««/ libre)  »ou  brr  2?afaIIcufcbaft  befreien. 

DÉVASTATEUR,  -trice  s.  a.  (qui  de- 
r«s/e)23erbttrrr,2Jerwüfler,  *inn;  it.  otrwiu 
flenb.rerbeerenb.jerflôrritb;  (les  Espagnols) 
ont  été  les  -s  (de  l’A  mér.)  finbbte  25. t gewe* 
fm;  (torrent)  -,  (armée)  -trice,  ».,  »n  b- 
DÉVASTATION  r.(*ct.  de  dèMler,  déeo 
Istion,  ruine  d’un  p»ys)  25rrwfi|tuug,  25erbee» 
tuug  f;  la  - des  provinces  d'occident  (fut 
due  aux  Barbares)  bie  25.  ber  abenblàubi» 
fchrii  25ro»tnjm;  mettre  un  terme  h des -s, 
btn  Qrrwnflungrn  eine  ©nlnje  fefm. 
DÉVASTER  v.  a.  (une  province,  un 

pays)  (ravsger,  ruiner,  rendre  inlisbilsble  pour 

long-tempe)  »rtwüflm,  »rvbrerm,  jerfiôrcn; 
mit  Jener  uub  Schwert  »erb-;  (les  Turcs) 
dévastèrent  laGrècc.  »trwü  fleten,  »rrbrrr« 
tm  ©riechritlanb,  V.  ravager. 

DÉVELOPPABLE  a.  2,Géoin.  (euecep- 

liblc  d'être  développé)  V.  Clltwicf  elbûr. 
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DÉVELOPPANTE  f.  Géom.  (courb. 

formée  par  lo  développement  d'une  outre  courbe; 
opp.  • drre/o/.pr*j>n>ol»iif  nbf  Vtuif,  V.  déve- 
loppée, osculaleur. 

DÉVELOPPÉ,  ér  a.  Bl.  (déployé)  ouf. 
gemitfelt,  entfaltet,  V.  développer. 

DÉVELOPPÉE  f.  (iéoin.  (oourbe  du«/«- 

reluppement  de  Uquelle  rciulte  un«  Autre  courbe; 

opp.  a développant? jtëvolutf  f|  (trouver)  le  ra- 
von  do  la-,  les  rayons  des -s,  brnDlabin« 
ber  ©.,  bir  9labiru  brr  @-it. 

DÉVELOPPEMENT deJrW«p- 
frr,  effet  de  celte  «et.)  (S)UWitff  lllltg  f;  Arch. 
le  - d'un  plan  par  (les  faces  cl  les  prolils) 
bir  (î.  obrniâberf@rlâutrning  eine*©rnnb» 
ripe*  buvtb  £;  faire  le  - d’un  édifice)  (eo  ex- 

primer  ou  repréeenter  Ice  plans,  les  di(T.  parue» 
iutér.  et  exlcr.  £)  allf  Sfitl'U  Utlb  î^tilr  t 

ibrtmörunbrijfe.  îlnfrijfc  unbTurchftbnittc 
barflrUrn  (von  allen  rinjrlncn  îl)filrn  bf» 
foiibmOtiffr  entwerfen);-  (d'une  pierre  de 
trait)  9tiji  (©rrjritbnung  fâmmtlicbcr  Sri» 

tm);  faire  le  - £ (en  lever  le*  diff.  panneaux,  en 
*«  aerv.  de»  lignes  de  I'«pure)bru91iv  VOIt  f iltf  IH 
regelmäßig  bebaiteurn  Stritte  matbru;  ibn 
aufreipen,  lig.  -(d’un  principe,  d’un  sys- 
tème, d’une  proposition)  (explication,  expo- 
sition détaillée)  ($.,  entwitfelt»  ob.  auSfÜb?* 

litbcTarpe  llnng  £;  Bol.  -(des  parties  d'une 

piaille)  (par  leur  accroiaaeinenl  successif)  (S. J 

(ces  parties)  sont  à leur  dernier  - («e  «ont 

plus  susceptibles  de  croître  davantage)  |)dbfU 

ibrr  uollige  tS.  erreicht,  jinb  völlig  rntwûfe  It; 
(cette  fleur)cst  dans  un  - parfait(lor*«iu’«lle 
est  bien  spanouiejip  völlig  CUItvicft'lt  Ob.atlfgrt 
gangen;  Gcom.  transcend. -(dune  coût  bej 
(sel. par  laq  on  lsi/ree/«ppr)‘l|btvi(flUUg  f;(celte 

cuurbe,resultedu-de  l’autre,  cntpchi  au* 
brr  9lbmicfluug  ber  anccru;  Gcom.  élém. 

(ßgurede  caiton  £ aerv.  à composer  la  surface 

d uu  solide)  91rb  (rint*  gromrtriftbrn  .ftôr» 

V'Cr*)  11;  Escr.  (grâce  quo  l'on  inoulro  en  tirant) 

avoir  un  beau  -,  mit  îlnjlanb  fehlen. 
DÉVELOPPER  V.  a.  (dlcr  l'eitre/oppe  de 

qe;  déployer  une  eboae  rnetloypée)  ailfrolIrU, 

aufwitfrlu;  au*»,  lotswiefrln;  - (une  tapis- 
serie, du  drap)  aufr.,  au*rinanbcrrolIen;  - 
(des  habits,  un  paquet  de  linge)  (jufam» 
mcngcwitfelle  c)  au*riuaubrnvi(frlu,  2.  Qg. 
- un  plan, UII  cdiücc(en  faire  le développement) 
rinrnôlrunbrijjrntivitfrln.burfVrinjclnr  br» 
foubrrr9iijît  erläutern;  rinrn  volfpinbigen 
9iiji  von  riurm  ©ebänbr  matten;  lig.  - (une 
alTaire  embrouillée,  une  difficulté)  (expli- 
4 »er,  éclaircir)  au*rinanbrr  fr(rn,  in’*  Jllarr 
bringen;  - (un  système,  ses  idées)  rntiui« 
tfrlu,  rrUutrrn,  in’*  ïitbt  fr&rn  ; on  a 
-é  (le  mystère^l'affairc)  man  bJt  £ aufgr« 
breft;  ÂIiliL-;une  armée)  (l’étendr»,  U for- 
mer) in  rincrïini»,  in  Stblaebtorbnung  auf» 

marftbirrnlaffrn,Géom.V.tfcWo/>/;CT/tr'rt/; 
2.  v.r.  se-  (»'éclaircir) fi d;  eittuiicfel u;  fiat  il. 
bculli<b»>crbrn,anbruTagfommrn;  (l'intri- 
gue) commence  à se-,  £ fängt  an  fî<b  ju  rut» 

tü.;  il.  Milît.  (s'étendre,  se  former)  fttb  fllte 

falten  ; l’infanteriese  -a  au  sortir  du  défi- 
lé, se  d.  dans  celte  plaine,  brim  4jm*or» 
rurfrn  au*  brut  engen  $affr  entwicfcllc  fitb 
ba*  Supvelf,  marftbirlr  r*  in  bitfrr  <5bc  ur  il 
rinrr  l'iitir  auf;  (la  taille  de  cette  jeune  fille  i 
s'est  bien  -ée.  b«t  P<b  fd>5n  rttttoiffrlt. 
DÉVENER  v.  a.  v.  V.  dévider. 
DEVENIR  V.  n.  irr.  (commenctr  a être  ce 
qu'ou  n'elail  paa;  changer  d'clal)  U'  f r b f U ; il  de- 
vient grand  (maigre,  aveugle,  sourd)  cr 
tvirb  grojjc't  il  csidevenu  bien  riche  (en  peu 
de  temps)  rr  fp  £ frbr  rritb  goivorbrn;  de 
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pauvre  qu'elle  était,  elle  est  devenue 
riche,  au*  rinrr  arme n ^serfon  i|T  fîr  reich ge» 
tvotben;(ce  gouvet  uement)ilcvint  républi- 
cain,  de  monarchique  qu'il  ctail.au*  einer 
mouartbiftbru  murbt  £ rrpublifauifch;  P. 
V.  évêque i (le  raisin)  devient  rouge,  tvirb 
rotb.  rôlbet  fitb;  (ce  vin)  d.  bon,  wirb  gui, 
matbt  fitb  gut;  (cette  loile)csl  devenue  bien 
blanche,  ip  febr  weiß  gtivorbru;  - jaloux 
(sage,  fâcheux)  ciftrfiicbiig  tn>.;  il  devien- 
dra savant,  bon  orateur,  rr  tvirb  gclr  brt.cin 
guter  91eburnv.;  que  veut  il-  (médccinou 
avocat?)  wa*  wiU  er  iv.?  ma*  fût  tin  îaeb 
will  et  ergreifen?  - son  maître,  - l’ami 
dcqn.-incre  £,f.cigrurr.Çerr,jcm«.Srruub, 
SRllttrr».;-  à ricn(»e  réduire  à rieoyévaporer) 

ju  nitbt«».;  iu9litbt*  jrrriuuru;  verfliegen, 
vrrbiiiiflen;  celte  promesse  (celle  succes- 
sion) celle  liqueur  devient  <’t  rien,  au*  bir» 
fem  SBrrfVrttbeu  £»virb  nicht«;  biffe  «Slüfflg- 
feit  verbûnflet,  verfliegt;  je  ne  sais  ce  que 
tout  ceci  deviendra  (ce  qui  arrivera,  quel  acta 
te  réaultal  de  £)  i4;  Weiß  Utiÿt,  Wa*  att*  CtllCIU 

biefem  tv.  will,  tuo  allcêbaê  binon*  will;  que 
deviendra  tout  le  bien  qu’il  (a  amassé?; 
waê  wirb  au*  allem  bem  SJcrmôgtu  w.,  ba* 
rr£?que  sont  devenus  vos  serments?  (i»™- 
qu'on  ne  le»  tient  pa»)W0  flltb  IIIIIl3brr StbWU* 
re  geblieben?  »a*  ip  nuit  au*  3l)rcn  (Jib* 
ftbwürnt  geworben?  que  deviendront  vos 
promesses,  si  (vous  in'ubandoniiez?)  wie 
wirb  e*  um  bic  6rfülluug3I)rr rUkvfpre tbuu* 
gru  fie bm,  wenn  £ ; que  deviendraient  tant 
de  (belles  promesses)  s’il  (venait  à mou- 
rir?) wa*  würbr  au*  allen  beu  £ w.,  wenn  et 
»?  qu’est  devenu  votre  frère?  wa*  ifi  au* 
3l;rem  5)rubcr  geworben?  wu  ip  3br  ®* 
biugefommrn?  que  deviendrai-je?  que 
vais-je  devenir?  wa*  wirb  an*  mir  werben? 
wir  wirb  * mir  ergeben?  (il  ne  sait)  que 

— (quel  parti  prendre,  À quoi  ac  décider  J WC* 

ju  er  fid;  entfebiiepru , wa*  rr  anfangrii 
fvll;  que  devenez-vous?  (où  atleavousf 

que  voulcx-vous  faire?)  WD  Wolltlt  iif  t)  i II  ? 

wa*  wollen  Sie  macbeu  ob.  aufattgeu?  wa* 
beginnen  Sir? 

DÉVENTER  v.  a.  les  voiles,  Mar.  (le» 

faire  biaiser;  prendre  le  vont  en  ralingue)  bif  St» 

grlauSbcmüL'iube  bringen:  fie  in  beu  SSinb 
braffeu,  baß  fie  filleu  (hin  iiub  ber  poltern). 
DEVENU.  E,  \.  devenir. 

DÉVERDIR  V.n.Teillt. (perdrel» couleur 
verte)  bic  grüne  6arbr  verlieren. 

8 B DÉV ERGOGNER  ( go-nié)  v.  \.se 
dévergonder. 

DÉVERGONDAGE  ni.  (libertinage  ef- 
fronté, scandaleux  ) ftbaamlofe  9lu*fi1)IVci* 

ftittg;  Pitrulofer,  un  jütbfige  r Vcbnitwa  ube  l; 
Stbaautiuügfeil  f;  îlblrgcn  aller  S<baamn: 

- d'esprit, d'imagination,  ?iu*fcbw(ifeu  n. 
br*  ©ei|lf*,  ber  diubilbuugêfraft. 

DÉVERGONDÉ. K a.  (qui  mène  publique- 
ment une  vio  licencieuae)  fcboaittloé  ; (jCUIIC 

homme)  -é,  f— e r junger  3)ieufeb;  elle  est 
bien  -ée.pe  i|l  ânpe  »P  f.;  2.-e  (.(femme  qui  *« 

livre  à toute»  aortes  d'excès;  coureuse)  äupftfi 

uu»crfebâmtr,fcbaam(pff,ltttrulcfrSraucu*; 
petfuii;  Strapcnläiifrtiunf;  pop.lieberlitbr« 
©ribsbilb,  ©eftelf.@aPeumfuftbn. 

DÉV ERGON DEMENT  v.  V.  déver- 
gondage. 

SK  DÉVERGONDER  V.  r.  (perdre  toute 
honte,  mener  publiquement  une  vie  libertine)  p, 

u.  aile  Stbaam  au*jirbru;  gang  fcbaamlo*, 
aller  Scb.  baar  ob.  guift  werben;  pcb  einem 
unjücbtigrn  Srbcuéwaubel  ergeben. 
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DÊVLRGUER  V.  a.  V.  (iter  le*  ttifuti ) 
Vie  Srge Ipaugr,  bir  9iaa  brrabuebmeu. 

DÉVERRA  f.  Mylh.  (déesse  qui  présidait 
s la  propreté  des  maisons)  jd.  f. 

DÉVERROUILLER  (de  vè-)  v.a.  (une 

porte)  (en  iter  U verrou)  fcflt  9Üfgel  JtirÛtl» 
ftbifben;  aufrirgrln;  (la  porte)  était-ée.war 
aufgrrirgrlt. 

DEV  ERS  prép.dc  lieu  (ms,du  coté  de  £) 
v.  V.  vers;  il  s'acheminait-  (ver*)  Lyon, 
rr  itabm  fit.  SSeg  grgru  ('von,  rr  macbtr 
ïtb  uatb  v.  auf  bru  SfiJcg;  il  demeure -Tou 
lousc,  liest de-T,,  er  wobnt  iubet  ©egciib 
uou  Z.,  rr  ift  au*  brr  ©egrub  von  $.  ; 2.  par 

— soi,  lui  £ (ehe*  soi,  lui,  en  sa  possession)  re- 
tenir (des  papiers)  = soi,  bei  ficb,  bei  brr 
4?aub,  in  fr.©erwabruug  brboltru;  il  tient 
le  bon  bout  = lui,  cr  bat  bru  ©urtpril  auf 
fr.  Sritr;  se  pourvoir  = le  juge  (à  *on  tribu- 
n*i)  fe.  Sache  bei  bem  9(icblrr  aubriugru;  fr. 
.(Uageuorbrn  9(i«^tev  bringen. 

DEVERS  ni.  - (du  boiS)  (•»  pénis  ou  son 
gsucbissemeiit)3lôabufantr  f;  ftbirfe  ub.frttm* 
mt  Jtantr  br*  £;  (le  charpentier)  marque 
(le  bois)  suivant  son -,jricbnrt£aufbc(liü.; 

2.pl.(iu«tr.  de  fer,  com  Ici  iers, crochets, pour  ma- 
nier  le  fer  dana  le*  fourneaux)  gptbfl,  -ÇlilffU  £ 

111.  pl. 

DÉVKRS,  E a.T.t.(qui  n’est  pas  d'aplomb) 

ftbirf,  frnmnt,  grbugrn;  (mur)  -,  febief.nitbl 
fenfrrtbt  ftrbriib;  (ce  ntur)  est  -,  ip  ftbirf, 
büngtanf  bir  eine  Scitr;(cctle  pièce  de  bois) 
est  -e,  ip  frumm,  wabnfanlig. 

DÉVERSEMENT  m.  Néol. (»et.  d.rfr- 

cerirr,  de  s'incliner)  S<birf»bÖllg*H,  spebril, 

îlbwâri*»,  Seitwîrt*»p.  n. 

DÉVERSER  V.  n.  BM.  £(pencher,iueliuer, 
èir«dé»<r«)abmârt»,  fritwärt«,  ftbirf,  auf  bit 
eine  Sritr  bängrn,  ftbief  pcben;  (ce  mur)-e, 
Ptbi  ftbirf-  bängt  auf  bir  fine  Sritr;  2.  v.  a. 
- (une  pièce  de  bois)  ( l»  pmcher£)ftbirf  fin* 
fr  ge  n;  (bois)  -é  ou  guuchi  (qui  * ptrdu,  en  »» 

tléjrUnl  j»,  Ia  fortnc  qu'on  lui  Avâit  donnée  en 

équsrrisuni)  wabnfauiigr*  «fj.  ba*  lut) 
frumm  grjogru,  ptb  geworfen  boi;fig.(j«<«, 
répandre);  - (le  mépris,  l’opprobre,  l’infa- 
tnie)  sur  qn  ou  qc,£ûber  jcm. ob. et. bringen. 

DÉVERSOIR  II),  (endroit  de  la  conduite 
d'un  moulin  où  va  ae  perdre  l'eau  superflue) 

3i?a|Tcrabfcbtdg  m;  llydr.  Fort,  (digue  pour 

faire  gonfler  et  déverser  le  courant)  l)t  n; 
Tamin  m;  il.  (endroit  par  où  l’eau  coule)  lie* 

brrfalt,  ?lb(atif  m.  [ment. 

DÉVEST  ou  dévêt  m.  V.  dévè/isse- 
DÉVÈTI R V.  fl.  qn(lui  dler  de»  r elemenli) 
jeni.ou*Hriben,fntMfibrn,bicJtlribfr  auljir» 
[) r 11,2.  V.r. SC  -(»e  dégarnir  d'habi(s)f inmî tlfil 
fr.  Àleibuttg  ablrgrn;  (le  prêtre,  après  la 
messe)  va  se-,  cntfleibet  pd),  Irgtf.  ÜJlfp» 
gr  watlb  ab;  se  - (dter  ara  vetemrnii)  ptb  au*» 
fleibtu,  rntfl.,  fr.  Alribung  ablrgen  ; (il  est 
dangereux)  de  se  - sitôt,  ptb  fcbalb  auêtin 
flribrit;  Jur.sc-(d’un  héritage)  (»'«■  deaaai- 

• ir,  l'abandonner  au  donataire  ou  à l'acquéreur) 

pet  bc*  ©igrntbnme»  eine*  ©ntr*  begrbrn. 

DÉV ÈTI8SK M ENT  m.  Jur.  (de»ai.  _ 
•ciiicnt ) ©rgebnng,  9lbtrrfnng  f;  — tic  ses 
biens  (en  faveur  tlescs  enfants)  91.  o>.  ©. 
fr.  ©ùtrr,  bir  ©crjirfitle  iPnng  auf  br  n ©rftç 
DÉVÊTU,  e,  V.  dévêtir,  f fr.  ©filer  £. 
DÉVIABIL1TÉ  f.  N Ctil. (qu.iité  d*  ce  qui 
etidédab/c)  9lblcitfbarfe il  r. 

DÉV  IA  BI.E  a.2, Néol.  (qui  peut  dire  drrtr) 
ablrnfbnr.wa*  ptboonfr.93abn.vcitbrr9iid)j 
tuitg  fr.  ©twegnng  «bbriugen  läpt;  le  plus- 
des  rayons  est  le  jaune,  et  le  moins  - est  le 
bleu,  brr  a-pc  unir  r bru  Sicÿtprèblrn  ip  bc* 


Digltized  by  Google 


604  DÉYIANA 

gelbe,  brr  blaue  bingrgm  ifî  am  wmigflcn 
ablmfbar.  [id.  f. 

DÉVIANA  f.  Myth.  (»urnom  J*  Diane) 
DÊVIATIF,  ve  a.  Ci  ni  dteir,  qui  change, 

qui  ae  détourne  de«  vrai«  principe«)  Itb. 

DÉVIATION  f.  (détour,  «Cl.  par  laq.  un 
corp«  «e  détourne  de  «on  chemin  f. 

vom  2l!rge,veitbrr©abn;©fnrrung  ouf  ?lb» 
mrgr  f;  iL  abfïd>tlid>r*  ©rtretrn  brr9lbmrgf  ; 
(on  suit  la  rivière)  sans  aucune-,  of>ur  voit 
fm.  Caitfe  abjiirori<brn;  Qg.  (ces  principes 
ont  touj.  dirige  sa  conduite)  il  les  a suivis 
sans  -,  cr  bot  fie  uitabn>cirf>Ii<ÿ  befolgt,  tr  ifl 
iiiebaooii  abgrmifbcir.Astron.  (quantité  dont 

un  quart  de  cercle  mural,  une  lunette  méridienne 
•'écartent  du  véritable  plan  du  méridien)  91b* 

rort$ttng  f;  observez  la —.beobachten  bie 
51.;  ÀSlroil.  «inc.  (mouv.  du  déférent  lorsqu'il 
•'avance  ver«  l’écliptique,  ou  qu'il  «'en  éloigne) 

©rrorgung  br*  î)efrrtn*  rince  Planeten,  ba 
rr  fi  «b  orr «omit ii babu  uâbrrt  Pb.fi (b  voit  ibr 
entfernt;  Mar.  -,  ïïtrfcgcluiig  f,  V.  dérive , 

Pll)S.(déiour,inouv.d  un  corpa  qui  .'écarte  de  aa 
direclion  ou  position  naturelle)  VI.  ; (un  Corps 
qui  en  heurte  un  autre)  éprouve  ou  sou  dre 
une  -,  rricibrt  eine  VI.  iu  brrdiicbtmig  fr.©c* 
ivrgillig  ; Anal.  -S  (de  la  colonne  t> trlébrale) 
■Krümmungen,  Serfrümmuugeii  f.  pi.  br* 
Oüicfgratbe*. 

1)É VIDAGE  in  (ul  de  décider);  — de  lit 
laine  c.  Vlbbafvrln  n.  brl  IBollrgarn»  t. 

DÉVIDER  V.a.(du  fil)  (le  mettre  en  icke- 
«■<••«)  abr.  anf«bafvrln,  abfpnlru,  abminbrit, 
iu  ètràbnen  bringru;  - (de  la  laine  t)  en 
pelotons.  abn>i(folti,  auf  einen  .Knäuel  îvi« 
rfrln;  elle  a -é  trois  écheveuux,  fie  bat  brri 
©tràburn  abgtmitfelt;  Corr. -(le  (il)(ie  rou- 
ler >Ur  le  io.irei)aiifbafpfln;llub. -(les  soies) 

(qui  «ont  en  hotte«,  le«  mettre  sur  lo«  röchet«  en 

bobinée)  foulen,  auf  «plllfll  mitfrlit;  tig.  V. 
démêler;  2.  v.  n.  Man.  (ce  cheval)  -e  (lors- 

qu’en  maniant  «ur  «c«  voiles,  ae«  épaule«  vont 
trop  vite  et  que  U croupe  ne  «uit  p««  à propor- 

«ion)  bafprlt. 

DÉVIDEUR,  SK  S.  (qui  décide  Ire  fila  ç) 
■£>nfvrlrr..£>afvrirrinu;  Spuler,  >inn. 

DÉVIDOIR  111.  (inatr.  propre  a décider') 
•fjofpcl  ni;  ©ariimiubr,  VScifr  f;  mettre  (un 
écheveau)  sur  le-,  auf  bru  .£>.  bringen;  H.n. 

(so  d'arche)  ■(). 

DEVIER  V.  n.  (se  détourner,  être  détourné 
du  droit  chemin)  fig.  abiot icÿcii  ; quand  (la 
colonne  vertéhrale)-e,  ivrmi  c fitb  frfimmt, 
fruinm  ivirb;  - de  la  (justice,  de  ses  prin- 
cipes) ve»  btrE  a.;  il  n'a  jamais  -é  de  la 
bonne  route,  rr  iÿi  nte  von  ter  rcrfjtcu 
©ab«  «bgrwifbtu;  Phys,  les  rayons,  après 
avoir-é  vers  ce  corps(se  convcrgcnl)nn<b' 
btm  bie  «trablrii  grgrn  birftu  .Körper  b'" 
abgcmitbeit  fînb  c;  si  (les  rayons)  ne  dé- 
viaient point,  ivrmi  t uidit  (von  ibrrrgrra* 
btll  ©<lb»)  abividlfli;  2.  V.  a.  p.  II.  (mal  inter- 
préter) - les  lois,  brn  ©rfrbni  eine  falftbc 
îtiilnng  ob.  9lttmriibitng  geben;  3.  v.  r.  se-, 
V.  dévier  (v.  n.). 

DEVIGOm.  Chir.(eo.  d>mpltlre)j(|.  n. 
DÉVIGOGNER(-go-nié)  v.a.  Mar.  (dé- 

forrnrr,  ajuetrr  dr  travers  un  objet)  Vtrll  llflals 

t eu,  febief  (urirfjten. 

DEVIN  (-vein  m,  devineresse  f.  (qui 

prétend  deeinrr. prédire  1rs  choses  futures, et  dé- 
couvrir 1rs  choses  caché»)  SBabrfagcr,  ei«n; 

les-ssonltlcsimposleurs.on  ne  croit  plus 
aux  devineresses.  bit9D.fiub©rtriig«r,ntan 
glaubt  nidji  mrbr  aiiSB-iiturii. \. consulter;  ' 
aller  au  -.jnm  3ü.  grbrn.  beu  ÎC.  um  9latb 
fragru;  l*.(pl.  d’une cliosequieetameaconnue); 
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| il  ne  faut  pas  aller  au  - pour  en  être  ins- 
truit, ba*  ju  erfahren  ift  feine  .Çvmrei;  ba= 
btutrr  ift  iiicbt  ftbmcr  ju  fournit»;  je  ne  suis 

PUS  -(je  ne  pouvais  me  douter  décrite  cliost)id) 

fonutr  ba*  ni<bt  vorbrr  mijfrii;  pop.ba*  babt 
itbnifbtrinbcn  fôitutii.  Syn.  Le- découvre 
ce  q ni  est  caché;  le  prophète  préd  i t ce  q u i 
doit  arriver.  H.  n.  le  - ou  serpent  (le  boa;  i». 
la  mante)  S<blaiigriifôuig  m. 

DÉVIN  A RLE  a.  2,  Néol.  (qu'on  peu!  ai- 
sément dedner)  erratbbar. 

DÉVINATION,  V.  divination. 
DEVINE  f.  V.  devineresse. 

DEVINER  V.a.  (prédire  les  choses  à venir) 
>vabifa|icu;arldc-„Ruuftjuu.'.,2Sdbrfagrr= 
fünft  f;  on  ne  saurait  - l’avenir,  man  faim 
uiibt  vorbrrfagen,  tva*  iu  bcr3»fuuft  gr ft^r» 
bfll  ivirb;  2.  (juger,  conjecturer)  ratl)eu,it.er» 

ratben;  devinez  (ce  que  j’ai  fait,  où  j ai  été, 
combien  cela  coule)  r.  Sie  einmal;  il  a -é 
(ma  pensée)  rr  baterr.;-(uneénigme)rrr., 
ailflîfru.V.  togogrip  he v o u s l’avez  -é.Sie 
b«brn  r*  rrr.;  vous  avez-éjustc,  Sic  babtu 
rirbtiggeratbeii;  lig.  (pi  d'une  chose  obscur«) 

c'est  une  énigme  h-,  ba*ifltiii31älbfrl,  ba 
bat  ma»jn  r.,  ba*  if)  »itmfläiiblicb,  uicbt 
flar;  (il  écrit,  il  parle  avec  une  telle  obscu- 
rité) qu'il  faut  touj.  le  -,  bafj  mau  ihn  tin» 
mer  rrr.  muß.  baß  man  immer  r.muß,tva*rr 
fagni  will,  (son  écriture  est  si  peu  lisible) 
qu'il  faut  - les  mots,  qu'il  faut  qu’un  mot 
fasse -l’autre,  baß  man  bit  ©forte  rrr.,  au* 
et'nrm  SBortc  auf  ba*  auberr  fließen  muß; 
on  -e  le  sens  d'un  mot  en  (lisant  toute  la 
phrase)  mau  errÜtb  ben  Sinn  eiur*  2Bortr* 
wenn  man  e;  il  n'y  a pas  à - (pi.  d'une  chose 
qui  est  claire  d’elle- même)  ba  if)  lliibt*  jll  trr.J 
ba*  ift  fur  fîcf)  flar;  P.  (pt.  d'une  chose  difficile 
à d.)  je  vous  le  donne  à -,b  - en  dix.en  cent. 
i<b  grbr  3b»r»  ba*  ju  err.  auf;  itb  mette,  Sir 
rrr.  r*  uidil;  Sic  foiuieii  jcbnmal,  buubrrt» 
mal  ratben,  uub  err.  r*  boeb  uicbt;  devinez 
le  reste  (juge*  du  reste)  ba*  Ucbrige  fônnru 
Sir  frlbft  rrr.,  ftblitßru  Sir  auf  ba*  H.,  ba* 
U.  mögen  Sir  fiib  btiijitbciiftn  ; - les  fêtes 

quand  elles  SOIll  venues  (parler  d'une  chose 
connue  de  tout  le  monde  com.  d’une  découverte) 

ma*  9luberr  fdioit  lange  miffeu,  eutbcifcii; 
alte  @cfcbid)feu  al*  Sîeiiigfrittit  erjäbleit; 
il  -c  que  c'est  fête  quand  (les  boutiques 
sont  fermées)  (pl.  d'un  hom.  simple)  menu  t, 
merft  rr,  baß  et  ftefttag  ift  ; rornu  bir  Sonne 
ant  -Ç»i ni mcl  fit bt,  mrrft  rr,  baß  c*  2ag  ift. 
DEVINERESSE  f.  V.  devin. 
DEVINEUR  m.  (dédit)  SBabrfagrr  m; 
c’est  un  beau  (grand,  habile. plaisant)-,  rr 
ift  riu  fcbônrr  t ®.;  mit  er  fo  f<bôti,  fo  gn  t ra» 
tbr u faim;  il  fait  le  -,  rr  macht  ob.  fpirlt  brn 
SBabrf.  [laufen  n.(br*  (Taur«). 

DÉ  VI R A GE  m.Mar.(ncl.  ded/rir«r)9(b> 
DÉVIRER  V.  II.  Mar.  (pi.  J'un  cible  qui 
recule  su  lieu  d'svanccr)  abldllfett,  firf)  abllHII» 

brn  ; (un  câble)  qui  -c  de  dessus  le  cabes- 
tan, ba*  ficb  von  brm  ©angfpill  abmtitbct, 
beim  Drebcn  br*  ©aiigfpid*  nacbgibt;  2.  v. 
a.  -,  Mar.fla  vis,  le  cabcstan)(ies  détourner) 
abmrnbfii.  [fertc*  ÜWâbcbcn. 

DÉVIRGINÉE  f (fille  dédorée) rufjltug» 
DKVIRGINKR  ou -NiSEn  v.a.  V. déflo- 
rer. (inus.  rntmannrn;  fig.  V.  efféminer. 
DÉVIRILISER  V.3.  (priver  de  la  drililé) 
DEVIS  (-vice)  m.  (état  détaillé  de  ce  que 
peut  eoùtrr  un  ouvrage  d’architecture, de raenui- 

terie  t)  Slitfcblag,  ttrbrrfcbtag  m:  - exact, 
général,  genauer,  allgemeiner  Heb.  ; (faire) 
un  -,  le  - d'une  maison . d'un  vaisseau 
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(qu'on  veut  bétir,  construire)  cflICII  tlcb.  ; bCU 

Heb.  ob.  91.  ;«  einem  -Çanfr,  ju  rinent  Scbiffc 
(ba*  ©rfteef  eines  Scbiffe*)  ; - de  l'archi- 
tecte, du  maçon  t,  Cau--9L  ob.  «Urb.;  Ucb. 
br*  fDîanrer*  t ; donner  son  -,  fn.  91.  ob. 
Urb.  ûbcrgr bru  ; - estimatif  («i  d un  expert) 
V.  estimatif;  2.  (propos,  discours)  y.  @r» 
fprâcb  n;  joyeux  -,  Inflige*  ©.,  V.  deviser. 

DÉVISAGER  V.a.  qn  (le  défigurer,  lui  dé- 
chirer le  ciiaye  avec  les  ongles)  jeillll.  ba*  @r* 

fict»t  orrfrabm,  jr rfraßcu,  biircb  .ft  raçr u ruts 
ftelieti  ; (ce  chat)  va  vous-.mirb  3b»fn  ba* 
&.  j.;  (quand  elle  est  en  colère)  clic  dévi- 
sagerait un  homme,  märe  fie  ira  Stanbr, 
einem  fDIanur  ba*  &.  ju  j. 

DEVISE  (.(figure  allégorique,  accompagnée 
de  paroles,  pour  exprimer  qe  penaée,  qesenli- 

inent)  id.  f;  êinnbilb  n;  corps  de  la  - (la  fi- 
çure)  gigiir  f,  V.  ame;  la  - avait  pour  corps 
(un  lion)  bit  Sigur  br*  ©-r « mar  c ; belle  -, 
- ingénieuse,  fcbôur*,  fiiiiftlicb  au*grba<b» 
tr»  Siiiub  ; graver,  faire  une -.choisir  une 
-,  riu  ©iuiib.  fteebru,  riitrorrfrn,  mablru; 
(chaque  chevalier)  portail  sa  -,  führte  ob. 
b«lte  f.  eigene*  ©inub.;  il  a pris  telle  -,  cr 
batba*  uubba*©tiiub.augritommru  ob.  gr» 
mabtt;  Com. (lettre  de  change) -s  sur  (Franc- 
fort, Paris  j)  îleoifrn  f.  pl,  ©rief«  m.pl.  ouf 
t.  Syn.  Une  des  différences  de  la  - et  de 
Vemblime,  c'est  que  dans  la-on  n'admcl 
guère  les  corps  humains,  V.  emblème;  2. 

(in«xiine  cnractéri««nf  le  goût,  l'humeur  «le  I« 
prr«.  qui  l'«dop(e  et  qui  en  fat I «n  qe  «o.  «on  ca- 
chet) S&a&U,  >311111«,  l*cib«fpr.  m;  sa  - est 
( paix  et  peu  chacun  à son  tour  r)  foin 

ift  Ob.  beißt. 

DEVISER  v.n,(a'enlretcnir  familièrement) 

fam.  vlaubrru,  ffbrnaßen  ; ils  ont  passé  (la 
soirée)  h -,jir  babr  u c »rrplanbr  rt,mit  ©lan» 
brru  jugi  bracbt;  ils  devisaient  ensemble, 
lorsque  t,  fir  blaubrrlru  mit  riua.,al*  t;  2 - 
(faire  un  drrif)p.u.riHruttcbrrfd)lag  madini. 

DÉVISSER  V.  a.  (défaire  le«  vit  qui  re- 
tiennent qc;  it.  «éptrerdeux  objet«  joints  par  des 

ri»)  c anfr,  ab»,  lo*»f<bi  atibru. 

DÉVITRIFICATION  f.(«ct  d.  dé.itr,- 
fier)  ©jogurbiiiru  n.  br*  Xalfr*  (von  brin 
©lafr). 

DÉ VI  TRIFIER  V.  a. (enlever  la  chaux  dea 
verre«  qui  la  renferment)  bil*  ©la*  bf*  Jt.llfr* 

rntlebigeit. 

DEV LET-N  ASI RI  m.( îuepecteur  dea ina* 

titufiona  civile*  et  militaire«  en  Turquie)  ici . ni. 

DÉVOIEMENT  (dé-voa-)m.Méd.(tux 
de  ventre)*î'ur«b*fall,  «brutb.  »lauf  m.9lbmri« 
ebru  n;  (il  a)  le  -,  bru  3\,©aucbfluß  m;  don- 
ner le  -,  bru  <t>.  orvnrfarbru  ; Bât.,  Hytlr.  - 
(d’un  tuyau)(*cl.  de  dreoy.i,  »on  rirrt)S<blri' 
fung  (fcbirfr  S^rignug)  f. 

DEVOILEMENT  m.  (»et.  d'iler  le  coite) 
©utftblrirrnng  T;  9lburbmuug  f.  br*  Stblrf» 
er*;  fig.  («t.  de  «frroi/rrqe)  ©tlt()ÙI(ltUg,9lllf> 
bttfnng  f;  - (d’un  crime)  - (des  mys- 
tères, des  figures  de  l’A  ne.  Test.)  (par  l'ar- 
rivée du  Meaeie)  Q, 

DÉVOILER  V.  a.  (dler  le  nei/e  à qn)  f||te 
ftblrirrn;  (elle  était  voilée)  on  In  dévoila, 
man  eutfcblrtrrfe  fir;  man  uabm  ibr  brn 
S<bl«irr  ob;  2. -une  religieuse  (U  relever 
des»  v*ux)rinrr  9îoiinr  ibrr  ©clübbr  rrlaf* 
fr u,  fir  ibrtr  entbiubrii  ; 3.  fig.  (faire  con- 
naître ce  qui  était  caché)  riltbÜUctt.  ailfbrtfrn, 
rntbrrfru;  - (une  conspiration,  un  crime 
caché,  une  intrigue)  tr ufbctfen, au  brn  2 ag 
bringru  ; (ce  trait)  a -é  (sa  haine)  bat  t auf. 
grbrrf t ob.  urrratbrii  ; on  a -é  (le  mystère) 
mau  bat  jciitbiiüt,  rutbrrft.  Syn.  V.  déc/a 
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rer;  4.  V.  r.  se  — (relever  »on  voile)  ft($  tut« 
fd)lrirrit:  f.@efi<t>i  cntfjütlou  ob.ftbf  » laÿfeii; 
(il  est  défendu  b ces  religieuses)  dese-  (nu 
l>.-irloir)fid>imcjti  f '.elle se  dévoila, fit  uabm 
ifettu  Scblfifrab;  lûrtrtr  tbrni  ©..fittfdjlfi» 
rrtr  fî<b;  iu  tig.  («  découvrir)  (le  mystère) 
s’est-é,  fiat  i’fffubart,  ifl  rutfcÇlritrt. 

DÉVOIR  v.  n.  irr.  ( devant,  du,  je  dois, 
nuits  devons  c:  je  devais,  je  dus,  j'ai  dû,  je  de- 
vrai, je  devrais  ; que  je  doive,  que  je  dusse  ) 
(être  débiteur  de  qc)  fchlllbig  ftÇll  ; je  lui  dois 
cent  écus,  irlp  bin  ihm  bunbrrtSbatfr  fri).;  il 
doit  bcauc.,  il  doit  à tout  le  monde,  rr  ifl 
»ici,  tr  ifl  jebtrmaiiu  ftb.;  - tant  de  loyer, 
d'intérêts  g,  fo  îmb  fo  »ici  ©iietbjinff  »,  Ca» 
pitaljiiifc»  f4>.  fey  »;  il  lui  devait  dix  setiers 
de  blé  de  rente,  tr  war  Ibm  jrb»  ©cfltr 
Jîoru  ©ruiibjiiiffii  f<^>. ; - par  obligation, 
par  eontrat  de  constitution,  otrmêgo  tintr 
©frftbrfibmig,  fine«  9lt»tru»ertragf«  f<b- 
ffV;  (voici  la  note)  de  ce  qui  lui  est  dû,  la 
somme  qui  lui  est  due,  ùbrr  bat,  mat  mau 
if>m  f<b.  ifl,  bit  ©iimmr,  bit  man  ibm  c,  V. 

vaillant;  P.  (pi.  de  qn  qui  doit  bouc.)  il  doit 

plus  d'argent  qu’il  n’est  gros,  tr  ifl  mtf>r 
f(f>.,alt  tr  roirgt;  il  doilb  Dieu  et  au  monde, 
au  tiers eiauquart,rr  ifl@ottiinbbrr$Bflt, 
rr  ifl  au  aile u Ôrltu  imb  (5»bf  » fcfc.;  qui  doit 

Q tort  (on  eil  louj.  condamnable  quand  on  ne  paie 
paa NI  dellea)  Wft  llîcfct  &Cja&lf,  ^Ot  UlirCC^t  ; 

bir@fftbf  fvrrcbrn  allaitai  grgrn  bru  fâmni; 

gril  ©djiilbilfr, V. agréer, demander, terme; 
il  croit  louj.  qu'on  lui  en  doit  de  reste  O* 

de  qn  qui  n’eal  jainaia  content  de  ce  qu'on  fait 

pour  luij  f j glaubt  ûitmr?,  niait  frv  t^m  itoeÿ 
rt.  (irrau*  (ju  jablr»)  ftb.;  mit  aUtin,  mas 
mail  fur  ii>u  tbut,  vrrbitut  mau  bot^>  feinen 
'Dailf  ; il  m’en  doit  (il  m’aoffenaé,  il  m’s  feil 
un  tour;  je  m'en  vengerai)  rr  bat  ft.  bfi  lltir  ait? 
bt ni  Jlf  rbholjf  ob.  Äorii;  je  lui  en  doisCje  me 

vengerai  de  lui  dèa  que  l'occasion  »'en  presen- 

1er»)  i<b  romt  et  ibm  bei  btr  nJtbflfii  ©rit» 
fltnbrit  gcbrnftii;  frfralft.  gntbfimir;  ils 

ne  s’en  doivent  guère(i>eanl  eu  également  des 
tort» , il.  il»  ont  d’aussi  mauvaise»  qualité»  l'un 
que  t'»utre)r  ê bat  feiiifrbfmîlabfrn  tt.bcraii« 
jn  fltbfii;  fit  (jrbfii  tiua.  ni<bt«  uatb;  f«  ifl 
®mtr  fo  faubtr  al«  btr  'Hubert;  il  ne  se 
doivent  rien  l’un  h l'autre  pour  (la  gran- 
deur du  courage)  i»a«  t,  fo  gibt  feiner  btm 
liber»  ft.  iia<b;  fig.-(la  vie)àqn  (lui  en  «ire 
redevable)  jtmii.  E ju  »frbaiift»  babf  » ; je 
dois  beauc.  à sa  protection  (à  ses  bontés) 

(je  lui  ai  de  grande»  obligations)  |(t)  Vcrbflllfc 

fm.  ©fbi'&c  t c'cst  il  lui  qu’on  doit 
(ce  bienfait,  cette  invention)  ibm  orrbanft 
ma»  t;  Com.  V.  doit. 

2.  (dire  obligé  à qc,  par  la  loi,  la  bienaéance  g) 

fdmlbig  ffV»;  ju  rt.  vfrbiiiibfii,  »erpf[{$trt 
ff vn  ; (un  fils)  doit  respect  à son  père,  ifl 
fm.  ©altr  (fhrrrbirtniig  fdj.  ; (un  bon  ci- 
toyen) doit  obéissance  aux  lois,  ifl  bt»  ©f. 
ff &f  » @f  b»rfam  fçb-  ; la  pitié  due  (au  mal- 
heur) ba«  fDiilgtfûbl,  roelcbt«  ma»  E ftbnlbig 
ifl  ; (un  homme  d’honneur)  doit  (tenir  sa 
parole)  ifl  ftb-  ob.  otrbuiibeii;  vous  devriez 
(lui  rendre  ce  service)  ©If  foHtrnej  je  lui 
dois  (une  visite,  une  réponse)  i«b  bi»  ibm  t 
ftb.;  (un  bon  ouvrier)  doit  être  plus  em- 
ployé, mieux  paye  qu'un  autre,  mnfi  mtbr 
grbramtt , brjffr  bfjablt  Wfrbtn,  alt  t;  P. 
fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra  ; va 
où  tu  peux , meurs  où  tu  dois,  tb»r  bfiiir 
^flitbt  »»b  la6f»r'«2Btitcrf  bfii^imnirl  fors 
gt»,  ob.  u.fltUf  ba«  ©fltrrc  bfin$.  aiibrim. 

3. (pu  de  chose«  qu'on  j uge  avoir  lieu,  oudrroir 
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arriver)  mûfff  n;  (cet  homme)  doit  être  bien 
riche,  mnfi  febr  rt i<b  fry»;  il  doit  faire  bien 
froid(dansce  pays-là)em»  ÿ r « frbr  fait  feyu; 
il  doit  faire  beau  (à  la  campagne)  E mup 
r«  fd)5»  fryu;(lccourrierjdoit  arriver  avant 
le  soir,  m»tt  »or  ’JIbcnb  anfomme»;  (tous  les 
hommes)  doivent  mourir  un  jour,  mûfff» 
finjl  flfrbr»;  (le  terme  de  son  ban)  doit  ex- 
pirer (dans  deux  jours)  muß  E »trflritbrn 
ffV»  ; cela  devrait  lui  plaire,  ba«  foÛte  ibm 
gr falle»;  dussè-je  ou  quand  je  devraisy  pé- 
rir.folitt  icf>  autb  babei  umfommf  n;(pr  expri- 

mtr  qu’on  prétend , que  le  bruit  court  g que  telle 
eho»e  a'eet  dite  ou  est  arrivée)  follf»;  (d’après 
celte  lettre)  il  doit  avoir  donné  un  soulHcl 
à son  (chef)  E fo  U t r fm.tf  inr  Cbrfcigr  gege* 
6f»  b»ibf  u;  (au  dire  de  votre surur)  vous  de- 
vez avoir  prétendu, . foUnt  ©if  bebauptet 
babf». 

4.  (pr.  donner  de«  ordre»  g)  il  ne  doit  pas 
partir.tr  foll  iiicbt  abrr  ifr»;  vous  devcz(res- 
ter  à la  maison)  Sie  follen  .;  (son  frère) 
doit  se  rendre  h Paris,  foü  fief»  »a<b  $ari« 
bfgtbt». 

5.  v.  r.  se  - (devoir  èir»)  cela  sc  doit  (il 

e»t  convenable  , nécessaire  que  cel»  se  fasse) 

ba«  muß  ftyii;  se-à  soi-même  («ir*  obligé 
par  les  convenances, pour  sa  dignité  personnelle) 
je  me  devais  (de  faire  cette  démarche)  idj 
mar  r«  mir  f<b.  ; on  se  doit  h soi  même  de 
respecter  les  bienséances,  ma»  ifl  f*  firb 
frlbfl  f«b.,baß  man  bir  91ûtfjï(btai  bfr  S53»bl» 

ailftailbigffil  bcoba<btft;  (être  tenu  de  se  dé- 
vouer, de  se  sacrifier)  je  me  dois  à mon  père 
(à  ma  famille,  à mon  pays)  i<b  bi»  feb-  fur 
mfiiicii  ©atfrtj»  leben;  (un  bon  roi)  se  doit 
à son  peuple.foU  fnr  f.©oif  leben. 

DEVOIR  m.(*e  à quoi  on  cal  obligé  psr  U 
loi,  I»  conscience,  1»  religion 

bigfeit  p,  c'est  votre  -,  e«  ifl  3bf*  eh.  S.; 
faites  votre  -,  tbun  Sie  3b«  ob  @.  ; il 
est  de  votre  -de  t,  e*  ifl  »en  3b1«1'.  hep 
©ie  t;  il  fait  bien  son-,  ne  manque  jamais 
b son  -,  rr  tbnt  fe.  ©.  gut,  er  erfüllt  immer 
fr.fp.;  er  Übertritt  fr.tp.  nie  ; er  lä^t  ftd)  in 
©rfülliing  fr.ç.  uir  fâumigfinbeu;  s'acquit- 
ter de  son  —,  ficb  fr.  Sfi.  eutlrbigeu  ; satis- 
faire à son  -,  fr.  ç.  ©rimgr  Iriflen  ; retenir 
qn  dans  le-,  jrm.  jii  fr.Ç.  anbalten, inbf» 
©«brajiffu  bfr  Ç.  baltrn;  remplirscs-s,  ft. 
’D.  erfüllen  ; les -s  (d'un  père  de  famille, 
de  l’amitié,  de  la  bienséance,  de  la  vie 
civile)  bie  ^3— eu;  -s  réciproques,  gegen* 
ffitigf  ï-fii;  remplir  le  - conjugal  («ati«- 

fsiro  i 1 intention  du  marioge)  bif  ct)Cll*d)f 

füllen  ; (ce  magistrat)  contient  (le  peuple) 
dans  son  -^rrbält  t iu  fr.  $.,  bail  t jnr  Or» 
fùllnug  fr.  ©.  a»;  sc  faire  un  plaisir  deson 
-,  fî<b  a»«  bfr  IStfnUung  fr.  rin  fOergnil« 
gtn  ma<bf»  ; (être)  h son  - ( à «on  poate)  flllf 
fm.  Çoflrn;  je  vaisoù  mon  - m'appelle,  itb 
geht,  i»»btn  bif  ob.  meine  ^).  mid?  ruft; 
être,  sc  mettre  dans  son  - (dan*  l'état  où  l'on 

doit  être  devant  lea  per»,  à qui  on  doit  du  res- 
pect) iu  bfr  SBrrfaffnug  feyu,  fi<b  in  bie  1Ü. 
f bf  II  ; rentrer  dans  le  — (dani  l'obéiaaanee, 
daua  la  subordination  dont  on  a'élait  écarté)  JU 

r.  ^3.,  iu  bie  Stbranff  » be«  ©rborfama  jii» 
rfirfffbren,  V.  ranger;  apprendre  à qn  son 
- (le  ranger  à son  J.)  jrm.  jllt  ©rfûlluug  fr.  SJJ. 
aubaltrn;  it.  jrm.fr.$-r u lrbrru;  rendre  les 
derniers -S  à qil  (Ira  hoancura  funèbres)  jflUU. 
bif  Ir&tf  ©brf,  bie  fe»tc  tnotifrn;  j’irai 
vous  rendre  mes  -s,  ou  mes  respects  (pt. 

sux  gens  fort  supérieurs;  rendre  visite)  frf)  mrr» 

br  3b'itn  mriiie  Mnfroartiiug  tuâcÿru  ; se 
mettre  en  - du  faire  qc  (•«  disposer,  commet»* 
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eer  à le  faire)  fttb  aitftbitffll,  ft<b  1 II  Omit» 

fdtaft  ft  (f  u ff.jutbuii;  »»flaltfii  jiift.ma. 
<bf  » ; il  se  mit  en  - (de  lui  écrire,  d’exécu- 
ter sa  promesse)  fr  ftbicfir  fi<b  au.cr  rnatbtf 

Enflait  g ; Écol.  (thème,  version  g qu’un  pro- 
fesseur g donne  à faire  à sa  classe)  91»fga6f, 

‘H»«arbfitiiug  f;  (cel  écolier)  n’a  point  ap- 
porte son  -,na  point  failson-,  bat  ft.îluf; 
gabr  ob.  9l»«ai  b.  uicÿt  mi'lgr  bra<bt,  ni<bt  gr; 
maibt;  Fauc.  - (de  l’oiseau)  (aa  pan  de  u 
ch».«)  ©rnii'fj,  SÜogflrftbl  n;  Féod.-sseig- 

IH‘UriailX(cc  qui  riait  du  par  1«  vassal  à son  seig* 
neur)  tîrbf »«»fhtblfii  p|;  Rclig.  V.  pascal. 
Sy  II.  V.  obligation. 

DÉ  VOIS  m.  V.  déviation. 

DEVOLE  f.  Jeu , être  en  - (ne  faire  «u. 

eune  main  lorsqu'on  a fait  jouer;  opp.  à talc) 

Iiidtfd)  ttifrbcH  ; gar  ffintu  Sii^  matÿrn. 

DÉVOLER  v.  n.  Jeu  (être  «n  dtrcoU J 
matf<b  wrrbtn. 

DÉV  OU;,  K a.  (acquis  par  droit  do  déro- 

lutîon)  bfimgffallf»;  (droit)  -,  b-;  (terre) 
-c  au  domaine,  bet  Äamnifr  b.;  (procès)  - 
ù lu  cour,  - par  appel,  (b»r<b  «pprllation) 
a»  bf»^ofgfla»0fiib;(le  droit  de  collation) 
est-au(supéricurecclésiaslique  lorsque 
le  coilaleiir  inférieur  néglige  de  conférer) 
faut  brin  g aubfim;  bien  -,  verfalle ur<  ©ut. 

DÉN  OLU  III»  Jur.  (provision  en  cour  do 
Rome,  d’un  bénéfice  vacant  par  incapacité  ) ©rr» 

grfmttg  f.  ciurr  $frünbc  burtb  bm^apfl  (ior» 
gr»  Uufàbigffit  ibrr«bfrmaligc»'ôffibrr*); 
$f»olHt  n ; prendre,  obtenir  un  -,  fi»  $. 
erhalten  ; jeter  un  - (sur  un  bénéfice)  (Itm- 

petrer  par  d , coin,  vacant  par  <t)  g IVfgt'»  Ull» 

f5bigfritca»fprfcbt’»;  collation  par-(d  un 

bénéfice  qui  es»  dans  le  cas  du  J.)  IJ).  f("»f  j )of» 

gf»  Unf.  ibreê  SBff.frlrbigtf»  $fr.;  5).  biu<b 
fi»  $>.;  avoir  (un  bénéfice)  par  -,  t brfiçr», 
îurlrbcMirdj  Huf.  i^reö  ©ff.  fritbigl  ivorbfii 
war;  fig.  jeter  un  — sur  qc  (y  prétendre, 

tacher  de  l'obtenir)  21ufvr«<bl’  OUf  ft.  Dtar^CIt; 

Ïib  nm  rt.  bfiofrbf». 

DÉVOLL l AIRE  m.  Jur. (qui.  obtenu 

un  bénéfice  p« rfrre/u)  ^fVOlllfarill«  m. 

DÈVOLUTÉ,  ék  a.  Jur.  (bénéfice)  — 

(impétré  par  dreo/s)  b»r<b  bf  » ©apfl , lOfgr» 

Uiifâbigfcit  bf«  ©fiïfcfr*  otrgfbfii. 

DÉVOLUTIF,  VR  il.  Jur. (qui  transmet  ou 
fait  passer  une  ait  d'une  pers.  à une  autre,  qui  sai- 
sit de  le  connaissance  d'une  a (T.  unjuge»upér.)bf« 
vcliitiv  ; einem  DS^creu  ©eritbt  uutrnoor« 
ff»;  l'appel  est  toujours -(par  l'appel, l'air  cal 

dévolue  ou  déférée  au  juge  supér.)  blird)  bit  9lps 

ptllatio»  rnirb  ber  ©roefp  »or  ri»  ÿô^erce 
@fri<bt  gebraut. 

DÉVOLU  1 ION  f.  Jur.  (acquisition,  exer- 
cice d’un  droit  dévolu)  -Ç> r I »I  fû  H m ; (CCltC 

seigneurie)  appartient  (au  roi)  par  -,  gt« 
b3rt  c ornnSgc  bf  « ^-«rf<btc«,  ift  ta!«  öi« 
gfiitbum  bfimgf faHf»;  droit  de  -, 
rc«bt  n ; user  du  droit  de  -,  ba«^-«rrcbt 
aiitûbr»  ; il  a nommé  è (ce  bénéfice)  par 
droit  de  -,  ft  bat  E »rrmögr  bf«.g»-«if<btf« 

bffrÇI;  2.  (droit  de  eucceesion,  réciproque  entre 

1rs  conjoints)  ©rbbrimfall  m;  ^-«rcebtn; 
(trtv'fibitng  f.  rinr«  bfimgrfallntf»  Ölrtbl« 
ob.  ©nie«;  la -des  propres  d’une  ligne  (se 
fait  au  profit  de  l’autre  à défaut  d’héri- 
tiers de  la  ligne) brr  ©.  bf«  cigfiiibûmlicbrii 
©crrnôgf»«  fintr  tMnif  a»  bif  anbfrr;  C.  F. 
733  : il  ne  se  fait  aucune  - d’une  ligne  à 
l’autre,  que  (lorsqu'il  ne  se  trouve  aucun 
ascendant  ni  collatéral  de  l'une  des  deux 
lignes;  »ou  einer  tfinir  faim  a»  bir  anbrrt 
mir  aUbann  et.  fallt»  E. 
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DÉVORANT,  B a.  (qui  dévore)  rcijknb, 
vcrfcÿlingrut»,  wer|c^renb;  (lion)  — (böte)  — e, 
r.,  k.  ; fig.  (appétit)  -,  fccftifl,  wrft&lfogmb; 
faim  -e,$ei|>bmigerm;  (estomac)  -,  mirr» 
fâtilid),  bti^uitflttifl;  (faim,  flamme)-«, 
ocrjtbreub;  (je  sens;  un  feu  - (dans  mes 
entrailles)  ciit  »-««  Scuer  t;  (air, climat)  - 

( dangereux  pour  1»  per»  qui  onl  1»  poitrin»  dé- 
licate; jrbreub,  fcÿiirf;  II.  n.  V.  mouche. 

DÉVORATEUR  m.(qui<M*»r»)  v.  Bref» 
ftr,  ©e  rfrbliuge  r m;  fig.  fam.  - ou  dévoreur 
de  livres  (qui  o«  «o  r*»»»»»ie  pas  de  lire)  p.  U. 

©ücbmtrf<bli>igcr  m. 

DÈVORKR  v.  a.  (sa  proie)  0»  déchirer 

avec  Ira  dente,  pi.  de*  bèlea  féroce»)  Jftrfi^ï 11 , 

jcrflciftfcr ii  : gierig  orrftbliugru  ob.  «uf  cb» 
ren;  (les  bêtes)  font -6,  babrii  it>‘>  Jftrifftn; 
il  a été -é  par  (les  lions)  rr  ifl  dp»  c jrrrijffit 
ivorbeu  ; (les  crocodiles)  dévorent  qf  (des 
hommes)  fre fie»  ob.  petfcÿlfngrii  manchmal 
t;  (les  brochets)  se  d.  les  uns  les  autres, 
frrffrtt  fiua.  frlbft  auf;  (la  faim)  le-C  ( p‘- 

d*un  hom.prensê  d'une  violente  faim)  OCrJcbrt 

t b tt  (er  b<ttttnttt$ti$bun()cr);  (le  temps,  le 
feu)  -e  tout  (détruit,  conaumo  tout)  orrjrbrt 
alle*;(terre)qul  -c(scs  habitants)  wrhbr * t 
ver|cbrt;  Poét.  fig.  (pi.  d’une  violente  pas- 
aion  d'amour)  CC  feu  le  -C,  bit ff 4 Sflltt,  birff 
©lut  ocrjrbrt  ibn;  fig.  (l’ennui,  le  chagrin) 

le— C (il  aelaiaae  conaumer  d'ennui  £)  OCV JCfjrt 

ibn  ; être  -é  d'ambition,  de  chagrins,  sorti 
©biari}.  boni  ©orbniffr  geplagt.  gequält 
wrrbtu;  einen  prrjrbrrubrii  ®brgri|.  nagrn« 
bru  füerbruf»  ÿabtu;  - (un  livre)  (te  lire  avi- 
dement) wffbliufli'it;  - qn,  qc  des  yeux  0«» 

tenir  fixement  attache»  sur  £)  jrllt.,  ft.  rtlit  bCII 

3lugrtt  vcrpbliugfit  ; fctit  3lugf  »ou  ft.ser» 
tofiibf  u;  - (un  héritage)  en  espérance  («e 

douter  point  qu'on  ne  l'obtienne  bientôt)  ftcb 

fitbtrr  Sicrbuung  anf  c ntatbf«;  - ses  cha- 
grins, ses  larmes  (cacher,  retenir  £)  fnjtltnts 
ntet  tu  ftrb  fvr  ifru,  fr.  ît  f>rôucn  tinlcrbrütfrit, 
orrfcblurftil,  V.  affront;  - (les  difficultés 

(dans  l’étude  £,  lea  surmonter)  BrrfttjIilltJC U, 
mutbifl  Ùbcrftfigcu;  abS.-(m»ngergoulûmcnt) 

frrfffit,  t>br  giftig  effen,  »rrftblurfnt;  il  ne 
mange  pas,  il-e,  crijit  niebr,  tt  fript. 
DÉVOREUR,  V.  dévoraleur. 
DKVOT.KS.  Relig.  (qui  a delà  piété,  de  la 
rfro»/io«)@t)ttgen'fibtfr,3(Ho3<btigft,^roma 
mfrm;@prtgfn>ribtr,3lnbâ<btigc,Brommef; 
faire  le-,  la-e,  bru  8r-n  ob.  3lnbârbtigcn, 
bir  ?romuicob.9liib3<bligt  fpirlfii;  vrais-s, 
faux— s.  äebte  fromme,  Scbriufrommr. 
Brômmlrr,  Scbriitbciligr  ph  -•  m.  p.  ord. 

(faux  d.,  qui  n'eal  d qu'en  apparence)  3lnbafbts 

Icr.Btbmmlcr,  BrSmmling,  Srbeiubfiligfr, 
®f  tbrubf  r.Çirtift  m;  -e,  5rbriiibciligc,©r  t» 
frb'ocftcr  f;  ne  vous  y fier,  pas,  c’est  un-, 
une  -e,  traue  n <Sif  ib»i  (ihr)  uifbt,  cr  ifl  fin 
Brômmlcr,  fir  ifl  ritte  Srimmleriuu;  b.p. 

( pl.  de  fern,  qui  «ont  goua  la  direction  d'un  ecelé- 

»■a» tiqua)  elle  est  une  de  ses  -es,  fir  ifl  eine« 
fr.  frommen  Stbâfrbeu;  2.  a.  aubârbtig,  got* 
te*für<btig,  fromm;  homme-,  femme  -e, 
d.  h la  Sic  Vierge  t,  f-rr,  o-rr  fDîcnfeb,  f-f, 
a-tBran;  f.  geflnnt  gegen  bie  brfligr  3nng* 
frau  t;  avoir  l’air,  i’extérieur  -,  eine  fr-t 
üJJiene,  ein  fr-r  « 3ht«fcbnt  babrn;  le  sexe  - 

(le»  femme»)  bd«  f-*  QJefc^lerfjt  ; ICS  pCrS., 
les  atnes  dévotes,  bie  f— en  «Seelen  ; chant, 
lieu  fort  - (qui  exrite  à ladreoOon)  f— cr.  31 11  s 
battit  r noctfcubr  r.jnr  Sl.flimmenbcr  ©rfang; 
|ur  bêfbflcrt  3(.  flimmrnbrr  Crt;  oraison  -e, 
f-e*  ©rbr  t;  i i.V.dévotieux.  Syn.  I.e-  rraint 
et  courtise  la  divinité;  l'homme  pieux 
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l’aime  ou  la  révère.  On  peut  être  pieux 
sans  être  -,  et  - sans  être  pieux. 

DÉVOTEMENT  ad  v.  Relig  (d  une  man. 
d(core)artbâ(btig.gotte«fûrrblig;mi<3(ubad)t; 
prier  Dieu  -,  aub. jn  ©ott  beteu  ; entendre 
- la  messe,  bie  ÜJîeffe  mit  31.  büreu. 

DÈYOTIEUX,  sf.  ( ci  ) a.  Relig.  (d  un» 

grande  dreottoni  m.  p d'une  attention  minutieuse 
à de  petite«  pratique«)  V.  V.  dèvoi  f (il  estj  fort 
-(rort  <f.)âitjjrrjl  aubâ<btig(beobdÀtet  bit  ge* 
ringfUn  aubarbiigcu  ©rbrândjc  àugfllid)  c). 
Syn.  Un  bom.  qui  n’est  point  dévot,  est  qf 
-dans les  temples c;  -sement.adv.  v.  V. 
dévotement. 

DÉVOTION  f. Relig. (piété, allacliement  au 
servier  de  nieu)3Iiiba<bt,Brômmigfcit  f:\  raie 
ou  fausse  -,  toabrr  31.,  falfrbe,  oerflellte  ob. 
briitbleriftbe  31.  ob.  Br.  ; <Sef>efu^cili.)feit, 
3tnb.ïrt)tflei.  Btêmmclfi  f;  - raisonnable, 
sincère,  mal  entendue,  affectée,  omifiuf» 
lige,  aufrirbtigr,  übrlotrfianbene,  rrfûitflcU 
te  Br.;  être,  se  mettre  dans  la  -,  aubärbtigr 
ob.  fromme  ©efinttitugeu  babett,  auucbmeu; 
fromm  fepu,  torrbrtt;  einen  frommen  Se» 
bciiétoanbrl führen,  ju  führen  atifaugett;  af- 
fecter, afficher  la  -,  aubâebtrln,  frömmeln, 
bett  Svommru,  Slubärbtigcu  fjiieleu;  beu 
Scheinheiligen  matten;  il  est  dans  une 
grande  -,  rr  führt  einen  äujjerfi  frommen 
l'ebenêtoaubel , il  s'adonne  à la  -,  er  ergibt 
fi<t  einem  frommen  ß.jexciter h la  -,  jur  31. 
ertoetfett;  donner,  inspirer  de  la—,  31. 
eiiifiopcrt;  faire  qc  par-,  et.  ait«  Br.  tljntt  ; 
avoir  de  la  - h la  Sie  Vierge,  avoir  - i un 
saint,  il  un  autel,  à une  église,  fe.  be  foube  re 
31.  ber  heiligen  Jungfrau,  einem  ^eiligen 
weihen;  ber  triligeu  Jungfrau  t ju  @breu 
fe.  Üubacbt  oerriitteu  ; oor  einem  gemiffen 
3Utare,  in  einer  getoiffen  Jlirtte  fe.  getoßb11* 
litte  31.  teilen;  nnvoir  point  de-,  être 
sans -.feine  frommen  ©eftunnugeu  tabrn; 
P.  il  n’est  - que  de  jeune  prêtre  (on  n'eat  j»- 

mais  plu«  «rdent  dan«  une  profession,  dan«  une 
entreprise,  que  quand  on  la  commence)  Ulf  Utdltb 

ijl  anbätttiger,  al«  ein  junger  ^rirfler;  tnt 
îlnfang  jeigt  man  immer  ben  mrificn  ßifer; 

- des  ou  aux  saints  Anges,  de  «»  h la  Sie 
Vierge,  31.,  anbàebtigc«  ©ebet  ju  beu  teili« 
grn  (Stigelit,  jur  ^riU  Jungfrau  ; fêle,  jeûne 

dO  — (non  commandé  par  l’Kgliaa,  al  qu’on  ob- 
aerve  par  pure  rf.)  3lllbiUi)tê*fl'|l  fl,  sfafleit  pl. 
f. V.pra/igues  de  (dévotion);  livres,  heures 

de  — (qui  contiennent  dca  prière»,  de»  oraiaona 

mystique* £)  3litbatttêsbùttci  n.  pl,  rflunben 
f.  pl;  images,  tableaux  de  -,  îhibndHf  biU 
brr  n.  pl;  2.  (exercice»  de  larf.)  31  ubadit.  31-4« 
Übungen  f.  pl;  il  est  en  -,  er  ifl  in  ber  31.  br» 
griffen;  je  neveux  pas  interrompre  sa  -,i«t 
wiil  itn  ni<tt  in  fr.  31.  flôreti;  faire  scs -s  ou 
son  bon  jour  (aller  » 1»  communion  ) fe.3i.  tal» 
ten,  jur  ©eitbte  ttnb  jnm  tfiiigr"  3Jbenbr 
matie  ge  ten,  fig-  (être)  h la  - de  qn  (»  »»  di». 

position,  prêt  a faire  aa  volonté)  jflllrt.  gnttjerr 

geben,  ganj  ju  ÎJienflfu;  (cet  homme)  est  à 
ma  -,  ifl  mir  oollfontme  n ergeben,  ifl  ganj  ju 
meinen  Tdeuflen;  tout  ce  qu’il  a est, H ma 
-,  alle«,  usa«  er  tat,  fie bt  nier  ju  ©rbote,  V. 
offrande ; Syn .\. religion. 

DÉVOUÉ . ÉF.  a.  (qui  a du  dévouement')  er» 
geben  ; ils  sont  entièrement  -s  h ce  prince 

(ila  sont  disposé»  à tout  faire  pour  lui)  fie  fïtlb 

biefem  Bürften  gôujlitt  erg.;  (expr  une  »im- 
pie déposition  à obliger)  je  VOUS  suis  tout  -, 

ict  bin  ganj  ju  3t^f  u Dieuflru;  votre-,  très- 

— serviteur  (formule  polie  pour  terminer  une 
lettre)  3(;r  erge  beuer,  rrgebcuflcv  Wiener. 
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DÉVOUEMENT  ou  dévolmknt  m. 

(disposition  é servir  qn, parfait,  entier  abandon  à 

an  volonté»)  @rgrbeutrit  f;  agréez  les  assu- 
rances de  mon-,  de  mon  entier-,  genrb« 
migrn  Sir  bit  Q3crft<btruug  meiner  (S.,  ntri» 
lier  güujlirfn'u  @. ; (s’il  peut  vous  être 
utile)  comptez  sur  son  -,fojâtIeu<Sir  auf 
e.  ©.;  il  s’csl donné  ;t  ce  prince  (h  ce  mi- 
nistre) avec  un  entier  -,  rr  bat  ftcb  ganj  bem 
S>ifiifie  biefré  Bûrfleu  t gcti’ctbt.  biugege* 
beu;  il  a un  entier-  aux  caprices  (de  celte 
femme)  er  ricbtri  fui)  gâujiitt  naît  ben  Sait* 
nett,  unterwirft  ft (ballen  Saunen  ; (»et.  de  sa- 
crifier a»  vie  ou  de  l'exposer  à un  péril  certain, par 
humaniié£)irritDiUtgr'.Hufopfrruug;ll.r.(»ci» 
religieux  des  ancien», par  leq.  un  citoyen  s 'offrait 
volontairement  aux  divinités  infernale»  , pour 
faire  retomber  sur  aa  tète  le  malheur  dont  la  ré- 
publiques« croyait  menacée)  3lufOpfrrtlUg  f;  IC 

- de  Codrus.  des  deux  Décius,  bie  31.  bc» 
(f.,  ber  bribr u $).;  (cérémonie)  du  -,  brr  3t. 

DÉVOUER  V.  a.  ( deatiner, eoniacrtr)tuib> 
men,  weiten;  elle  le  -e  au  commerce,  fie 
ivibmrt  ob.  beflimmt  ibn  jnr  ^aiiblung;  il  a 
-é(ses  enfants)  au  service  (de  la  patrie,  du 
prince,  er  bat  e brin  Qiritfir  cgetvibmct  ob. 
grive  ibt  ; 2.  V.  r.  se  - (s'exposer  * un  grand  pé- 
ni,  À une  mort  certaine,  par  altacliem.  pour  qn, 

par  humanité  g)  ft  rb  opfern,  fï(t  auf»o.;(Codrus) 
se  dévoua  pour  (son  peuple)  opferte  fid>  für 
e auf  ; (les  deux  Décius;  se  dévouèrent  à la 
mort.weibten  fi<t  bem  ïobe;iLv.V.*ci>oo/r. 

DÉVOUI.OIR  V.  a.  (craaer  de  vouloir) 
ailfbörcu  Jll  ivodru  ; 2.  m.  (««anation  do  vo- 
lonté) 3(ufl)breit  n.  br«  ©lolleu«. 
DÉVOYEMENT.  V.  dévoiement. 
DÉVOYER  (-voa  ié)  V.  a.(éêtournerdeU 

roiV.du  eheminjv.ord.t^arcrv  tue  fÛbreu.POtU 

rccbtfu  ffiege  abbrlugrii  ; (ce  guide)  l’a  -é, 

tat  ib»  irrr  grfüfjrt; T.  t.  (détourner  de  Uligne 

droite)  - une  ligne,  un  tenon , einer  Sfnie, 
filtern  3<tpfrn  cille  frtiefe  9lirbtung  geben; 

- (un  tuyau  de  cheminée,  de  chausse d’al 
sauce)  febleifrtt.  frtief  führen  ; (dans  les 
pompes  foulantes)  on  dévoie  le  (tuyau 
montanlJwtvbbiejgefctlcift.V./tyan.Méd. 

(rauacr  le  dévoiement)  brtl  *Dlir<bfa!l  OCTUrft* 

(ten;  (ces  aliments,  ces  fruits)  l’ont-é.  b«» 
bru  ibm  beuîî.  Ofrnrfatbt;  (celte  boisson) 
lui  a -é  (dérangé)  (l'estoinac)  bat  ibut  * 
oerberbt  ; 2.  v.  r.  se  - (»  égarer)  il  s’est -é,  er 
ifl  irre  gegangen,  oom  rerbten  ©kgr  abge« 
font  tuen  ; fig.  il  s’est  -é  du  chemin  (du  sa- 
lut, de  la  vérité)  (a  quitté  le  chemin  g)  er  bat 
beu  ÎUeg  t oerlaffeu.ifl  oom  3Bege  ber  c abge« 
foinmen,  bat  ftfb  bon  ber  t entfernt. 

DÉVOYÉS  (-voa-ic)  m.  pl.  Théol.  (crux 

qui  nesont  paa  dana  la  voie  duaalul  )bif  ©ei'irr» 

ten;  ramener  les  -és.  bie  ©-u  befebrr u.  auf 
beu  recbteu  ©eg  juvütffübrrn. 

DEX AMINE  f.  II.  n.  (g.deeruatacésem- 

phipode»)  id.  f.  (3lrtBfoblrft>ff)- 

DEXIOCARDIE  f.  Méd.  (trnnnpooillun 

du  cour  dans  cl  côté  droit  de  la  poitrine)  itl.  f. 

DEXITHÉE  r.  Myth.  (femme  de  Mino.) 
$tritb3d  f. 

DEXTÉRITÉ  f.  (adreaae  dra  mains,  fig.  de 

îcaprit) @ef(biffli<bffit,  ©ewanbtbfit f;  ila 
de  la  - aux  ouvrascs  manuels,  à manier 
les  affaires,  erbefloî  ©.  iu  ^anbarbeiten, 
in  Bübtnug  ber  ©ef<bâftc  ; (jouer  des  gobe- 
lets.conduirc  une  affaire)avcc  une  grande 
-,  avccbeauc.  de  -,  mit  vicier  ©.,  V.  habi- 
DEXTIL m.  Astron.  V.  décil.  [Me. 

DEXTR  ATION  f.  Ant.(lour  à droite, exé- 

cuiê  p«r  lf>  Romiin*  dan«  U culte  qu'il«  ren- 
daient « leur«  divinité«)  St^tVCUfltlIQ  f. 
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DEXTRE  f.  (U  m*in  droite)  v.  V.  droite: 
être  assis  h la  -e  (»  u «£)  de  Dieu  (t!  u Toul- 
Puissant)  (tir  rrcbtfit  .fraitb  ob.  jur  Diccbten 

Wl'ttfJctt(ÿCH;"2.a.H!.CÔté -(ou  droit;  opp  ilé 
Mtêtrr  ) rechte  «ritf,  3.  à - (à  droit  e)  Ttdfti. 

DEXTR EM  EN  T ad  v.  (**««  drxtinti j v. 
tant,  gffehieft.  gewnnbt,  auf  fine  g-t  îht;  (il 
a fait  cola)  fort-,  ff  br  g. 

DEXTRimmi).  V.  s tribord. 
DEXTRINE  f.  Chili).  (gomme  extraite  de 

(Ouïe  cap.  de  fécule;  id.  sirop  extrait  de  la  pomme 
de  terre)  îkrfrill  n. 

DEXTROCIIÈRE  m.  Ri.  (bru  droit, 

peinldana  us  écu.du  l»l. drstrochtriumou  bracelet 
qu’on  portait  au  poignet  Jioit ) rechter  '?l t ilt  * Oll 

nielqf  lc-cncimicr,mau  bringt  manchmal 
riitf  n reit  tou  91  tnt  im  <$rimf$imufc  an. 

DEY  (tlè)  m.  (chef  de  l’ane.  gouvernement 

d’Alger)  in;  les  deys  étaient  d’abord 
sous  la  dépendance  du  Sultan,  bit  $)-é 
warm  anfänglich  vont  Sultan  abhängig. 
DEYKUXIEf.  Rot.  (gd’svoines)  id.  f. 
DEZ,  V.  dêi  Art].  - (cylindre  de  ter,  pour 
eieilrr  lee  calihrra)  jtltgf  I f.  (V.  de  (2). 

DKZ-À-COUDRE  ou  dé  À-coidbb  m. 
DGIUNMI  KHANE  Ml.MI  m.  (iupeo- 

(eur  des  tnines  en  Turquie)  ici.  IT1. 

DHOUL-HEGGlAT(-Cgll-ji-atJm. (der- 
nier mois  de  l’année  mahométane)  id.  nt. 

Ül-,  Rot.  g (prép.numéralive  d’origine  greeq. 
qui  annonce  que  les  partiea  indiquées  par  le  mol 
qu’on  y joint,  sont  deux  ou  en  deux)  JWf  i. 

DI  A i.  (t  de  cliarron,  pour  faire  aller  Ira  che- 
vaux à yauche,  co.  huhau  ou  hurhau  pour  lea  faire 
aller  à droiu)  dia!  bift,  bar!  (Iiufé!);à-.  bifl; 
il  entend  mieux  b - qu’n  hurhatt,  rr  »er» 
ficf)t  bcfftrr  bift  ald  boit , I*.  (pl  de  qn  à qui  on 
neuurail  faire  entendre  rairon)  il  n’eiltcnd  ni 

à - ni  à huhau,  rr  »erficht  wrbrr  t)I|l  noch 
boit,  wrbrr  @ir  noeb  @ar;  l’un  tire  à - et 
l'autre  h hllha  U( pt.  de  pere.  qui,  étant  chargéea 
d’une  air,  la  conduisent  par  dea  voies  oppoaéee) 

brrditif  jirbtrertjld,  bcrSlnbtrc  liuf«  ; btr 
6inc  will  bift,  brr  îlnbcrr  boit. 

2.  DI  A-,  Pharm.  (prép.  grecque,  qui  eg.  ord. 
dt,  composé  det)aud  gltufailllttf  llgf  fc^t  ailég. 
DIABETE  m.  Hydr.  (vase  muni  d’un  *y- 

phun  par  leq.  il  ae  vide  entièrement  quand  on 
achève  de  le  remplir)  Syaßbrcbcr  m’,  ©ericrs, 
Svringrgla*  n;  2.  - ou  diabélès  (tè-ce)  m. 

Med.  (maladie  caractérisée  par  une  excrétion 
très-abondante  d'uriac  contenant  une  matière 

ancrée) .jjarnfliiß  m;  Vét.  lauterrr  Stall. 

DIABÉTIQUE  a. 2,  Med. (qui  *pp-  tudis- 
bec«)  junt  «ßariifhijfe  grbérig;  (son  urine) 
est-,  fnbrt  affr  îliijricficn  bel  .Ç-é  mit  ficb; 
2.  S.  a.  (qui  a une  fréquence  d’urine)  — (hoill., 
femme)  mit  bem  -ft-f  br  finfter. 

1)1  A RLE  m.Théol. (mauvais ange, reprit  cé- 
leste chassé  du  ciel,  pour  avoir  voulu  t'égaler  à 

Dieu)î:rnff(m;-d’cnftr,ï.aii«brr^ôflf;  le 
- lenia  (Eve)  sous  (la  figure  d’un  serpent) 
brr  X.  orrfiubtf  giinirr  t;être  possédé  du  -, 
rom  X.  bcffffcit  feyu;  (Jésus  Christ)  fut 
tenté  par  le  -,  wittbe  bout  £.  »f  rfmbt;  chas- 
ser les -s,  invoquer  les -s,  bir  X.  anrufru; 
lig.  (les  mcnteurs)sout  les  enfuntsdti  -,finb 
Jtinbrr  bcé  $-8;  brr  ï.ijt  brrSBatrr  brrïiigc  n; 

2.  (mot  qui,  étant  souvent  dans  la  bouche  du 
peuple,  a donné  lieu  à diff.  expressions  prover- 
biales. pop.  ou  fsmiiièrre)  le  - n'y  perd  rien 

( pt.  des  souffrances  qu’on  dissimule  ou  des  pas- 
sions qu’on  sait  maîtriser)  (il  parait  Calme) 
mais  le-  r,abrr  füllt  Sfêaffrr  fitib  tirf;  (je  ne 
vous  semble  pas  souffrir)  mais  le  - t.  abrr 
brr  £ du' i u iriigt;  cela  s’en  est  allé  à tous  les 
— S (pt-  de  qc  qui  s'est  dispersé  sans  qu’on  esrhe  ce 

qu’ilMtdevenu)bil«ijlbrim$.,Jlim!t.,jltaflcil 
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ï-tt  gfgatigrn;(je  crainsjqur  mon  projet  ne 

S’en  aille  à tous  les  —S  (ne  manque,  n’échoue) 
haß  mein  ©lau  jnmï.  grb»;  baß  an8  mrie 
nrm  ©latte  nicht«  wrrbr  ; donner,  envoyer 
qn  au  -,  à tous  les -s,  à tous  les  cinq  cents 

-S  (le  maudire,  le  rebuter  avec  colère  g)  jctll. 

jnm  $.  ob.  ptm^rnfrr.yti  aHittï-u  fehiefru, 
wünftbnt;  va-t'en  au  - (avec  tes  bêtises) 
grbiiim  X.  t;  (il  ne  craint)  ni  Dieu  ni  - (pt. 

d*un  méchant  hom  ) Wfbrr  @Ott  «Ctf)  bftt  X., 
wrbrr .jjimmcl  ttodt^öllr;  c’est  un-,  un- 
incarné,  déchaîné,  rr  ijt  ri«  ï.,  tin  ritigr« 
flr ifdjtrr  $.,rr  ifl  wir  ber  Irbrttbigr  X.;  avoir 
le  — all  C0rpS(ètre  fort  méchant;  it.  avoir  beauc. 
d’adreaae,  d esprit,  de  force)  bftt  X.  t!»  “ribf 

babrti;  c’est  donc  le  - que  cet  hompic- 
là,  pour  (avoir  tenu  seul  contre  dix)  bir» 
frr  2Jf  rufeh  muß  brr  X.  fclbfl  fe  y u,  baß  cr  t ; 
il  est,  il  fait  comme  le  valet  du  — (il  fait 

plua  qu’on  ne  lui  commande)  fr  Ißllt  lllrbr,  «lé 

ib»t  beföhle«  wirb;  Taire  le  - h quatre  (faire 

du  bruit,  mettre  tout  rn  désordre , se  déchaîner 

contreqn  ou  qe)  ritten  ï-éldrm  machen;  rûfrn 
ob.  lohnt  wir  brr  X.  ; ritte  böUifchc  ©erwies 
rnng  anriditrn  ; wir  berît.  über  jrm.  berfal» 

len  ; it-  (faire  dre  merveilles  dans  qe  occasion) 

(dans  celte  affaire)  il  fil  le  -ù  quatre,  tljat 
rr  ©lu  über;  faire  le  - contreqn  (lui  faire  tout 
le  mal  possible)  jt-mn.  alle«  môglicbr^crjrlrib 
atl  t huit;  dire  le  — de  qn  (en  dire  besuc.de  mal) 
tnifrlifcÿ  ob  bôlltfcy  über  jrm.  jcj)impfrn,tâs 
flrrn  ; le  - est  aux  vaches  (pt.  deqe  accident, 
de  qe  grand  vacarme)  brr  $.  i|)  loé,  bil  ijl  bft 
X.  loé;  les  -s  sont  déchaînés  (quand  il  arrive 
de  grands  malheurs)  allcît.  fîllb  loé;  Il  Vaut 

mieux  tuer  le -que  si  le -nous  tue  (il  »»«t 

mieux  tuer  celui  qui  nous  attaque,  que  do  noue 
en  laiaaer  tuer;  fig.  il  vaut  mieux  que  lee  autres 
aoulTrcnt  le  doinmageque  noiia-mémcs)Cg  ifl  btf» 
frr  fn.  Stinb  lobten,  «18  oou  ißm  grtôbltt 
wrrbtnjeé  if)  beffrr,  ànbtrt  trogrn  benêt))«» 
brn,  alé  wir  frlbfi  ; cela  se  fera  si  le  - s'en 

mcle(pt.  de  choses  que  l'on  croit  impossibles) 

wmnbaé  gegeben  fotlle,  mnßtr  brrï-im 
ëvirlr  frpn;  cela  se  fera  ou  il  faudra  que  le 

— S en  mêle  (pt.  de  choses  qu’on  ret  bien  résolu 
défaire,  maigre  toutes  Ica  difficultés)  baé  lltllß 

gefaben,  Wenn  auch  aüeéju©ruubc  gebt, 
pop.  n.  Wenn  brr  Jt.anfStr Ijrit  grl)i, veuille 
Dieu, veuille-, il  n’en  aura  pas.  je  n’en  au- 
rai pas  le  démenti  (id.)  rr  wirb  ré,  idj  wrtbe 
cäbnrtbfcßcn,  ititb  wmn^iimnirl  nnb-jj&llf 
bagrgrn  wârrn;sc  donner  au  -(ce  donnerune 

peine  infinie  pour  réuaair)  fï(^  f îllfr  3il(l)C  UH* 

grn  nngrbcnrcSDinbrgrbrn;it.(»e  désespérer) 
otrjwrifrln;  fî(b  brin  3.  vtrfcbrribrn;  il  ne 
faut  passe  donner  au  - pour  faire  ccl«(pt- 

de  choses  faci.es  i faire)  bd8  i(l  ffîllf  ^frrrri, 

fritte  großr  Jtnnf);  ce  serait  bien  le  -!  (pour 

dire  que  l’on  réussira  en  dépit  de  tous  les  obs- 
tacles) baé  mnßtr  ja  mit  brm  X.  jngcboi  ; 
quand  le -y  serait,  nnb  wenn  brr  Sbaranf 
fäße;  c’est  pour  se  donner  à tous  les-s  (pt. 
de  contrariétés)  btlé  if)  Hlll  bré  ï-é  JH  Wrrbm, 
baritbrr mötbtr  man  b ciX-t  werben;  (cet  en- 
fant) me  ferait  donner  au  — (pousse  ms  pa- 
tience à bout)  macht  mich  änßrrj)  nngcbnl« 
big;  nbrr  t ntocbir  ich  bréi-é  werben;  je  n’en 
ferai  rien,  de  par  tous  les -s  (se  dit  par  forme 
de  serment)  bfi  «ffetl  ï-lt  ! id)  WCrbt  ré  nicht 
tb»i»;  être  au  - (fort  loin)  pop.  beim  3>ufrl 

n.fr.öreßmnttrr  frpn;  ftbr  writ  rntfrrnt  ab. 
wrg  fryn;il  est  au  -,  en  Amérique,  je  crois, 
rr  ti)  jnnt  î.  grgangrn,  writ  wrg,  ichglanbr 
ilt  21  Hier  ira;  fi  ail  -!  (se  dit  par  mépris, par  aver- 
sion)  pflti  3:.  ! le  - s’en  pende  («e  dit  par  cha- 
grin et  par  dépii)  brr  £mfer  hoir  ! barnbe r 
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mSehtr  man  bréï-é  werben!  que  le  - m’em- 
porte, ou:  je  me  donnerais  au-,  si  cela 
n’est  pas  comme  je  le  dis.  mich  feil  betX. 
bolrn,  bel  mich  brr  X.  ob.  £rnfrr,  ich  Will  bt« 
X-t  fryn.  wenn  baé  nicht  wahr  if),  wa8  ich 

1*^ gf  > ( l**r  forme  de  serment,  pour  eflîrmerou  nier 

avec  plus  d’énergi*)  du  - si  j’y  comprends 
rien,  si  l’on  m’y  rattrape,  i.h  will  bcé  î-é 
fryn.wrnn  ich  baratté  fing  wrrbcn  faim, 
wenn  man  mich  fobalb  baranf  rrlayv-t;  que 
le -remporte,  l’enlève,  qu’il  s’en  aille  au 

— (se  dit  dans  un  mouv.  d’humeur,  ou  lorsqu'on 
désire  être  débarraseé  de  qn)  bfr  $mfrT  füll 

ihn  bolrtt  ! bol  ihn  brr  ^rt.frr,  brr  5.;  au 

- l’imhécillc  (qui  a fait  cela!)  juin  T.  mil 
bfm  ©itmmfoyf  e!  au  - celui  qui  le  fera! 

(pers.  ne  pourra  ou  n’osera  le  faire)  b, lg  m,)(j  Drr 

X.  tbnn,  baé  nnfrrflrbr  ftcb  Ginrr;au  -'.cela 
me  fatigue  trop,  jnnt  ï.  bamit'.baé  rrmnbrt 
mich  jn  febr;  cela  ne  vaut  pas  le  -,  ce  vin. 
ces  vers  ne  valent  pas  le  -(sonc  ton  maavaia) 
bai  if),  birfrr  SBrin  if)  brn  3".,  bru  .genfer 
nicht  wcrlb;  birfr  iBrrfr  taugrn  bru  ^triifrr 
nicht;  le-  n’yentcndricn.y  perd  son  latin, 

Il  y verrait  goutte  (pl. d’une  *fT.  forl  emkrouil- 
létfpOÙ  1 on  ne  peut  se  reconnaître  J NirOlI  ^ lüCr^C 

bcr3!.,bfr^»rufrr  fing!  le -n’en  sait  rien. baé 
mag  brr  3!.  wiffen;  brr3!.WHrbr  fichba  nicht 
brrauéfiubrn;  le  - sait  ce  qu'il  veut  (pour 
dire  qu’on  ne  le  comprend  pae)Wfl'ß  brr  3".,  Wa8 

rrwill,  il  n’est  passt -qu’il  est  noir  (pan  .i 
méchsnt  qu’il  en  s l’sir)  rrifllticht  fobÔéalSrt 
anéfirbl;  tirer  le -par  la  queue  (avoir  de  u 
peine  à vivre)  arme  JHfftrr  barfrtt;  armfrlig, 
fûmmrrlich  Irbrn;  il  tire  le- par  la  queue, 
ré  gebt  hungrig  bri  t'bm  brr;  le  - bat  sa 
femme  (ee  dit  quand  il  pleut  cl  qu’il  fait  du  ao- 
Isil  en  même  tempe)  fg  ,’f)  j„  glc’^fr  3fit  9if. 

grn  lmb  Sotiurnfchfin;  il  mangerait  le  - et 

S€S  COrnCS  (pt-  4 un  grsnd  maugrur)  fr  ifl  fil! 

gewdlHgfrftrcffrrjtrwflrbrbfiÆ.  fnminf  fit. 
.Çtàrnrrn  frtffrn;  (celte  femme)  a la  beauté 
du  - (elle  n’est  pu  jolie,  niais  elle  s la  frairheur 
de  la  jeunesse)  if)  tbru  nicht  bnbfch,  b«t  abrr 
baé  ^rifehr  brr  Sugeub;  le  - ne  lui  ferait  pas 
fdirC  telle  chose  (il  serait  impossible  de  l’y  dé- 
terminée) fein  3!.  wfirbr  ifott  mmégrn,  fo  rf. 
jn  tbnn;  (quand  une  fois  il  a dit  Non) le- 
ne lui  ferait  pas  dire  Oui,  fe  würbe  if>n  brr 
$.  frlbfi  nicht  jnnt  3a  fagru  briugru;  ce  se- 
rait bien  le  - (si  nous  ne  réussissions  pas) 
baé  müßte  ja  mil  bem  X.  juge  br  u t;  le  - était 
beau  quand  il  était  jeune  (lajeunease  a tou- 
jours qc  d'agréable,  même  dans  les  pers.  le»  plus 

Isidcs)bif3ugfnbba(immrrrt.9ltigrnfbntré; 
auch  eint  häßliche  Çrrfon  gefällt,  wrntt  fie 
jung  ifl;  quand  le  - fut  vieux,  il  se  fit  her- 

mitc  (pl.  do  qn  qui  après  avoir  été  libertin,  de- 
vient dcvol  sur  scs  virux joura)cill  juilgf!?tl|ga 

fchwrifling.  fin  aller  ©rtbrubrr;  le  - ti’cst 
pas  toujours  à la  porte  d'un  pauwc 

homme  ( un  homme  malheureux  ne  l'rat  pas 

touj.)  fétu  Uuglürf  bauert  ewig,  V.  bercer , 
chandelle,  noir;  avoir  le  - dans  sa  bourse 

(être  sans  argent)  fillfll  IfCVCIt  Q3flllfl,  bif 

Êchwinbfucht  im  ©entfl  haben;  crever  l’a  il 

8U  -(rendre  le  bien  pour  le  mal, se  tirer  d'iilT.  mal- 
gré l envie)  ©ëfcé  mit  ©utfiu  »crgflfcu;  il. 
bem  Süfibc  junt  ïroy  fichbnrchfchlagcn;  c’est 
le  -.c’est  là  le  -,voi  Ih  le  -(e  esi  u ce  qu'il  y «de 
fâcheux; le  point  enibarrasnant.ledifficile  de  l'af- 

faire)  baé  ifl  ber  3!-,  ba«  ifï  eben  ber  ÎÜ.;  baé  ifl 
eben  baé  ©erbrirfilichf.  ba  ftyi  ber  .ftupten; 
c’est  le  • pour  obtenir  de  lui  qe  argcnt.mau 
bal  rinr  3>nfcléuetb,  von  ihm  ;u  bcs 
femme  u;  c’csl  un  -,  un  - d'homme  (un  hom, 
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«ntreprrnant,  «droit,  aatuci.ux,  ruaé, 

cxtraord.  d»n«  «e*  mœurs,  d»n«  ar«  manière«,  b. 
p.  ou  m.  p.)  ba*  if}  fin  vfrtfuirltfr  Jlcrl,  riu 
X.  voit  einem  äRrnf<brir,  ce -d’homme  me 
fait  enrager,  brr  £-«ffr(  maebt  mitb  rofenb; 
cette  - de  femme  est  venue  bien  mal  à pro- 
pos, bitff*  ÇtnfrUiveib  ifl  ba  rrcbt  migrlt« 
(jf  ii  gc  fournit  iqc’est  un  - en  procès(ii«nt«»d 

extrêmement  bien  la  chicane)  ff  if}  fin  X.  mit 

SProcrßfübrrn  ; ba*  ©recrffirtit  vrrflfbt  rr 
n>{fbtr!£.:  c'est  un  bon-  (un  bon  enfant,  un 
bon  rivant)  er  if}  ein  guter  Jîcrl,  fine  cttrlif^e 
4>aut;  it  fin  lufligrr  ©rabrr;  c'est  un  mé- 
chant — (hem  méchant, ou  fin  et  malia)fr  ifl  f t II 
b?îer3\;  (c'estjun  grand  - (hom.  d'une  «rende 
eiature)  fin  nfffitmäßiger,  bimmrlloitgtr 
Atrl;  un  pauvre -(hom.  malheureux,  pauvre 
miaérableg)fiu  armt  r!t.;une  - d'affairc(dif- 
ficite,  fdehr>.«e)fin  vcrtfiifcltcr^aiibfi,  ciné 
vert-f  ©ffd)i<t»tr;  un  - tic  négoce.de  métier 
(peu  lucratif)  fin  vt  rt-*  @t  fcbüft,  .jpaitMvfrf; 
une  affaire  du -(•»•*«  compliquée) fin  trufrU 
müßigrr,  vcrtfiiffltfr  £aubrl,  fin  îcufrU» 
ftanbfl:  froid  du- (irre  rigoureux)  ttnfflmS» 
ßigf  Jtültf,  peur  tlu  - (tria  grande)  bï'IIti(i)f 

Slngfl,  $cuffl«fur<tt,  .(»ôllfiiangfl  f;  au  - le 
profil  tjuc  j’CII  ai  tiré  (lorsqu'on  n’en  a tiré  au- 
cun) bru  X.  bab  id)  babei  gftvomifii;  bcr!T. 
bat  bru  ©fivinu  gr boit;  - de  chemin,  de  ca- 
barct  t mau»  au  e)  vn  banttnif  r 2Bf  g,f  rbSrnu 
lidifSrbf  tif.  ; moucher  la  chandelle  corn. le 
- mouche  sa  mère  ( l'éteindre  rn  la  mouchant) 
ba*?i<btjii  f<b*irf  l'ii&ou  unb  d au*lôfd>fu; 

3.  (formant  qi  phraara  adv.)  en  — (fort,  ex- 
trêmement) f.un.vtrlf  nftlt,  tf  ufflif«b,  teufe  I» 
müßig;  wir  brr  ï.;  frapper, battre qn en-, 
en  - et  demi  (plue  qu‘.n  a.)  jfm.  tf nfelifcf», 
bôliifd)  vrfigfiu;  il  est  menteur  en  -,  trom- 
peur, faux  comme  le  -,  t r lügt,  betrugt,  ifl 
falftbnuebcrS:.;  il  l’a  battu  comme  le -,rr 
bat  iffii  teufe  (mäßig  nbgf  brofdir  n ; il  ment 
comme  tous  les  -s,  tr  lügt  ttufrlmäßfg,  ivic 
«Ut  Xenfrl;  avoir  de  l’esprit  com.  tous  les 

-S  (en  avoir  braue  ) ff  br  Vl’fl  ©frjlailb.  ©tl’fl 
bcfi&f u;  i»  la  - advL  (trèa.mai)  fetjr  f<blf(bt; 

im  .Çui,  -f  "Itcrpoltfr;  it.  bunt  iibcrftf*;  être 

faità  la  — (mal  mia,  ou  en  déaordre)  a b fcfcc  II  t icf) 

aiiéfrbni;  ciitfii  crbârntitrbr u Tlitfjtig  ma* 
(beu;  cela  est  cuit  à la  -(mal  euit)ba*  ifl  teil« 
fflmüßig  fihlfcbt  grfocbt;  il  nous  a donné 
un  (ragoût)  il  la  - (mauvaia)  tr  bat  nu*  tin  f r» 
bürmlitbf*.  trufrlmäßig  fdjledjted  t aufgr» 
jlfUt;  (l’a IT.iire)  va  h la-,  grbt  crb5rmli<b; 

4.  T.  (,  Artil,  (roulette  pour  tranaporlrr  Ica 
eanona  dana  l'arsenal)  9ioUlOagfll  mj  ît.  -,  ou 
Chat,  étoile  (croix  mobile,  pour  viaiter  lea 
eanona)  @tii<fvlfitirrr  m;  Carross.  (r«p.  do 

calèche  coupée , dont  l'impériale  ou  pavillon  cal 
élevé  de  man  à pouvoir  y tenir  debout)  X’îdbcl 
m;  Charp.  [ (machine  à deux  roues,  pour  porter 
des  morceaux  de  bois)  s43lOiffvUrni  Hi;  (ilflC. 
(fort  levier  de  fer)  flûrfcr  fifcritfr  pfifft;  IC 
gr05t  — (levier  plus  fort  encore,  et  qui  a une  cap. 
de  tranchant  à une  de  ses  extrémités)  tjrOtkr«§f» 
bd;  H.  11.  (oie.  de  nuit  des  Antilles,  fort  laid)  û(; 

bcritf  2Wf crfctwûlbc  ; aibrrurr  Sptrliitg, 
Çluffl  ni;  - de  Java,  V./rWrf  (écailleux); - 
de  mer,  V.  macreuse  ou  foulque;  - de  mer 
dCS  cèles  d'Afri^UC  (monstre  marin  dont  le 
don  est  chargé  d'une  boaae  armée  de  qe  aiguillons 
com. rhéru*on)afWra  II  iffÿrr^rrtf  II  fd;  ito  (raie 
armée  aux  c&tea  d'angles  saillants  durs  eont.  la 
corne,  el  d'une  queue  aenib.  à un  fouet,  terminée 
par  une  pointe  aasex  redoutable)  5 KK^firod)? 
m;  il.  (raie  fort  large,  à antennes  ou  comce  re- 

eourbrea)  3r c teuîd  m;-  de  la  méditera  née, 

V . Çrtlanga.  Alanuf.  (levier  pour  faire  baiaeer 
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le«  Irararaea  d'en-baa,  dana  le  ramage  de«  étoffe«) 
'üdllfrllfllß  in;  ,Marccll.(l«vier  pour  faire  pa«- 
aer  lea  bandeade  feraur  lea  roue«, lorsqu'on  bande 
eea  roues  d'une  seule  pièee)9i  fi  jbaff  II  |li;Pliys. 
V.  cartésien;  Hiv.  (grand  chariot  é 4 roue», 
■erv.  a enlever  été  conduire  de  grands  fardeaux) 
©Iccfivagcu  m*.  Jeu  (double  toupie  qu'on  fxil 
tourner  rapidement  sur  une  corde  attachée  à t 
baguettes  et  qui  roufic  avec  beaucoup  de  bruit) 

©tiimmfrttfrl  m. 

11.  i.  fam.-!  (m«u .')  comme  vous  y allez! 
brr3>ufrl!  tva*  macbcu  S if  für  ftrbrit;  toit 
grbt  bat  fo  gt f(btviitbc;  -!  cela  n’est  pas  aisé 
il  faire,  brr  X.  ! ba*  ift  ui<i>t  fo  Irirtjt  ! que  - 
avezvous  dit,  fait?  ma*  Ï-*.  rca*  jumdjrii* 
ffr  babfii  *ie getagt,  grtbau?  Ù quoi -s'a- 
muse-t-il? (exprimant  le  mécontentement)  ivafi 

X-t  trribl  rr,  fängt  rr  a»?  regiert  ib»  brrX.? 
ifl  tr  br*  X-t  ? -1  cela  devientsérieux.  aile 
ï.!fi  brr  X.!ba*  wirb  rnifl.  Syn.-sc  prend 
toujours  eu  mauvaise  part,  c'est  un  esprit 
malfaisant,  qui  porte  au  vice  c;  le  démon 
n'est  qf  qu'un  génie,  qui  entraîne  horsdes 
bornes.  I.a  malice,  est  l'apanage  du  -,  la 
fureur  est  celui  du  démon.  Le -s'en  mêle 

(1'  pt.  dechoaex  qui  vont  de  travers)  le  démon 

de  la  jalousie  le  possède  (pi.  d'un  mari  tqui 

ne  garde  plue  de  mesure  dana  sa  paaaion  ). 

PIAULEMENT  adv.  (exee*sivem«nt,  en 
diable)  fan».  I r u f f t i f d).  tf  uff  Imäßig,  verteil* 
ff  It;  wir  br  r ^Teufel;  cela  est  -chaud,  lourd 
t,  ba«  ifl  t„  trufrlnt.  ob.  vert.  bfiß.  fdjwer; 
voilà  une  femme  - laide,  bat  ©If  ib  ifl  teu* 
fe Im.  ob.  vrrt.  bäßlid).  ifl  bäßlifb  ii’iv  brr  X.\ 
il  est -fort  sur  ses  principes,  rr  f>Jlt  v.fefl 
au  fit.  ©ruiibfâbcii. 

DI  A III. ERI  K f.  farlifiee  du  diable | fig.  mau 
vais  tour,  intrigue,  méchanceté  noire)  3dllbfrci, 

ïeufrlf  i,^»e rr rri  f;  Jt.Sr  iifc Itflrr id)  m;  il  y a 
là  de  la  -,  il  y a de  la  - à cela,  ce  sont  des  -s, 
ba  flecft  eine  ï.  baruutf  r.  bat  grbt  ui<bt  mit 
recijtcn  Gingen  jii,  bat  fiub  Xf  ufclr  if  il,  Xt  u* 
ffltflrriibf  II  se  mêle  de-,  er  trelbt^ererei, 
Baubrrri;  il  y a qe- là  dedans,  dans  (cette 
affaire)  habiliter  flcrft  fine  ^»ererei ; bei  t 
trribl  brrïrnffl  fein  Svirl;  il  y a qc-  là- 
dessous  (qe  malice,  intrigue  dana  une  aff.)  ba 
gebt  et  uidjt  ritbtig  ju;  babintrr  flecft  tint 
©otbeit  ; (celte  machine  ne  va  point)  il  y a 
qe-,  eô  ifl  alt  ob  bfrîruîrl  f.  Svifl  bamit 
ber  Trufrl  mag  tviffen . warum  t; 

(pièce  populaire  où  le  diable  jouail  le  princ.  rôle) 
V.  XcUfC léCOIIlÔM'f  f;  1)CSS.  (croquis  repréacn- 
laut  des  scènes  où  figurent  des  Hiablrt  ) ^jtlblfric 

T;  ïcnffltfrabru  f.  pl;  dmirftfcboSigur. 

DIAIII.IvSSK  f.  (fern,  méchante,  acariélrc) 
TouffléWfib  n;  (c'est)  une -.une  méchante 
-,  iftic  vraie-,  riu  X.,  tin  Xrnftl  von  einem 
îütibt,  riu  roabm,  riu  bîfrrïfiiffl  voit  fi» 
ufm©?tibf;  b.  p.  fam.  une  bonne, une  pau- 

VrC -(par  conipasaion,  com.  pau  vre  Hiabtc  c)fhlf 

gute  chrli(bc^taut;  fin  armer  îniffl. 

DI  A BLETEAU  m.  v.  V.  diablotin. 
DlAlil.EZOT  i.  («o.  d'exclamation,  qui  «g. 
jf*  ne  suif  point  aaaem  sot  ; je  n'en  ferai  rien  g) 

fam.  fo  fin  bumiurr  Æciifel  ob.  fo  bumitt  bin 
i<b  ui(bt;{vous  pensez  que  je  puis  lui  prêter 
cette  somme)  -!  (j*  "’»>  *»vde  r)bat  laß  i<b 
wt'blblfibcu;  fam.  ©refit  bie  ÜJiabljrit.  ob. 
gebvrfanter  Idfiifr!  (je  vous  conseille  de 
partir,  de  le  faire  r)-!  baß  id)  fein  Dion  bin; 
ba  mfißtr  id)  fin  rribtrr  9larr  fryu  t. 

DI  ABLICULEil  v.  V.  calomnier. 

SE  1)1  A ULI  Fl  ER  V.  r.  (t.  de  Krarron  ; se 
changer  en  diable)t;it  9îatlir  fillft  îfllfflt  ail» 

urbuiru;  pim  Xt nfel  wrrbr u. 

DIABLON  m.  Mar.  V.  diablotin. 


DIABLOTIN 

DIABLOTIN  (-tein)  m.  (p«*i»  diable ; fig. 

méchant  petit  enfant)  £f||frlcbfU  n;  (le  ta- 
bleau) représente  des  diables  et  des  -s 
qiii(lcn(enl St. Antoine;  flrUiïriifd  iiubï. 
»or,  nif l(bc  t;  (cet  enfant)  est  un  vrai  petit 
-,  ifl  fin  wabrrr  ffrfurrXrtiffl;  Conf.  faire 

des  -S  (dragée»  de  chocolat  couverte«  de  nom- 

pareille)  ûbrrjiuffrtc  Gbocolabffûdirlebfu  ; 
Fahr.  V.  reposoir i it.  (ouvrier huilier)  îlltfr 
Kbntt jllllßf  m;  Mar.(petit nuage irrégulier.pré- 
curseur  de  l'orage)  ® tlirillWÔIfctrU  n;  ( vogl« 
d'éui  du  perroquet  de  fougue)  Stag«,  Jlrf lljr, 

Staugfiiffgrl  n. 

DIABOLIQL’F!  a.  2,  Théol.  (qui  r«t  ou 
vicntdud<ai/e)|rufflifcb,lfIlfnf(b,liOmïfMffl; 
(tentation,  suggestion) -,bré  Srufrlé  ob.  r. 

ï.;fig.(lrè»  méchant, pernicieux  dxnn  son  genre) 

(esprit,  artifice)  - , t.  ; (méchanceté;  -,  t.  ; 
(la  poudre  à canon)  est  une  invention  -, 

ifl  fillf  (Slfillbllllg  VOMI  $f  llfrl;(fon  mauvais) 

il  nous  a menés  par  un  chemin  -,cr  bat  mu 
riurii  vfrtrufclt  ob.  trufrlmäßig  f<bl.<blrn 
©!fggffübrt;ragoût-,ab|'<briiliitiriïBi'irjgf» 
ri<bt;  (nous  aurions  réussi)  sans  ce  temps 
-,obiicbiifflabf<briili(br.  Vfrtfiiffitf<blf<blf 
2üfltfV[;(trr»  difficiic,trè»-pcnibie)(qn  |’a  ins- 
truit de  notre  projet)  cela  est-,  ba*  ifl  ver» 
tf  iifclt  ârgrrltfix  ; -ment  adv.(d  'une  man.  d) 
tftifflif<b,  auf  fillf  t-f  îlrl;  (ehose)  - inven- 
tée,t.au*gfba<bt,mitt-rr©o*britaii<grfoii; 
lien;  c'est  une  (calomnie;  forgée  -,  une 
(conjuration)  machinée-,  ba*  iflcinr  vom 
ïf  uff  I atifigf  fomiriie  e.f  iur  mit  l-f  r ©o«brit 
aiigfjfttrltf  t. 

DIABOTANUM  (-nome)  (/«/««)  m. 

Pltarm. (jus  d'herbe«;  emplâtre  pour  le«  loupes) 

Jlräiittrpflaflir  n.  V.  bydatide. 

DIABROSE  f.  Métl.  (corrosion  dr«o.  par 
une  humeur  écre)  ^iabrofi«  f;  3rrfrr|frn  n; 
3-ffmig.  ©irbrijiiitg  f. 

DIAIIROTIQUE  a.  2,  Métl.  (qui  produit 

la  diabro te)  Jfrfrf  fff  llb. 

DIAt.A DMIAS  m.  Pharm.  (empUtro 

dont  la  cadmie  cal  la  base)  @a!]Uv'i=V'fld  jtf  f n; 

©.»nmfcblag  m. 

DI  ACANTHE  t.  2,  Bot.  (4  dr«x  épine»  ou 
épine»  double«)  jxvf tjld^cUg;  2.  s.  a.  II.  n.  le 

- ou  la  perche  -(poisa  de  mer  du  g holocentrt) 

3n>rtfta<brl  m:  j-rrS06r*. 

DIACARCINOS  ( jr«)  m.  Pharm. (an- 
tidote d'écrc vianea,  pour  la  rage)  id.  n|  @C gf  II» 

gift  ivibfr  beu  2liß  brr  folle  n .(mi  ntt. 

DIACARTIIAME  m.  Pharm,  (rlectn- 

aire  purgatif  de  cailhame)  Safflorpflafltr  n. 

Dl  ACASSIS  III.  Pharill.  (élcctuairc  laxa- 
tif, dont  la  carre  forme  la  base)  (fafftdrlal» 
tvcrgr  f.  [licon. 

DIACATIIOI.ICON  m.Méd.V.  catho- 
DIACAISIF.  f.  Méd.  (échauffement.  cha- 
leur excexaive)  id;  Qibt'bnng  f-  fibrrmäßigr 

((par  réfraction). 
DIACAUSTIQL'E  f.et  a.  2 ,V  .caustique 
DIACENTROS(-cnin-)m.  Astron.(4la- 

mètre  le  plu«  court  de  l'orbite  d'une  |>Unète^ 

id.  m. 

DIACHALASK  f ka  ) f.  Chir.  («oiution 

de  continuité  dans  lr*  atilurca  du  crénc)  .lllrtffni 

bfr^irnfttoalciiiin^l  n. 

DIACHALCITKOS  ( kal  ) m.  Chim. 

nnc.  V . colcol/tar:  Ph.trill.Cdiapalmcoù  il  en 
Ire  un  peu  de  chatcite)  id.  111. 

1)1  A Cil  KLI  1)0  M UM  ( kélido  ninme) 

( latin)  ni.  Phar  ni. (médicament  formé  d'h  iron 
dellca  brûlée««  de  «afran  et  de  lavande)  id.  II. 

l)IACHISMK(  kiS-)  ni.  MtlS.(i»trrvallo 
d'un  arnu-tun)  9)i0Cÿiémitl  m. 


DIACHORÈME 

DIACHOREME  ( ko  ) id-diachorèsk 
f.  Med.  V.  déjection*. 

l)IACHORISE(  ko  ) f.Méd.(.ép»r».ioB, 
disjonction  des  partie«  molles  ou  solides)  id; 

Xrriniiing  berXbfilf  L 

1)1  A CHRISTA  (krls-ta)  m.  Med.  Gui 

chaaac  U piitiite  da  U bouche  ci  de  U gorge) 

frhlrimsertrf  ibenbe*,  biac^riflifdir*  SJîittei. 
1)1  A CH  RISC  m.  (kri-zu)  Pharm.  (em- 

plitrapour  eonaolider  Ira  fractures)  id.  II. 

DIACHYLON  (-kilon)  m.  Pharm. 

(onplâtro  résolutif,  où  entre  du  mucilage) 

Saft«.  ©cbleinupflafler  n,  «iimfthlag  m. 
DIACH  YLOSE  (ki-)  f.  V.  dtachaloee. 
DIACH  YME  (-Chi-)  m.BoL(parencbyme 
dea  feuille.)  Àll'lfit  n.  ber  ©làtter.  { cation . 
DlACHYSE(  chi  ) r.  Méd.  V.  chylifi- 
DIÀCUYTIQUE  a.  2,  Méd.  V.  dis- 
solvant. 

DIACIM1NON  m.  Pharm.  (remèdecar- 
min.tif)  roinbtre ibe itbe* , grimmritftiUeiibe« 

SRlttcl.  [pour  la  boucha)  9)lunb|<ÿroruft  f. 
DIACLYSMEm.  Méd.(»0-  ««  gargarisme 
ÜIACO  m.  (clore conventuel.  Malle)id.m. 
DIACODE  m.  Pharm,  (ayrop  da  pavou 
blanc«)  ÜRphnfçrup  m;  ©riifMprupau«  wri» 
pflllÛ)ipf)ll.  [(recinedu  pavot)2)IobliWUrjflf. 

DIACODIUM  (-diome)  ni.  (UUm)  Bot. 
DIACOLOCYNTHIDOS  m.  Pharm. 
(|iurg.dr<W«q»in/rr)id;ßolO<|tlilltfnlattVfrgff. 
DIACOMMATIQUE  s.  a.  Mus.  (transi- 

lion  harmonique  où  la  radine  nota  monta  ou  dau- 
ernd d'un  comma)  biafommatiftÿ,  b-«  Sifitf. 

DIACONAL , k a.  Calh.  (qui  »pp-  »««0«- 
n»«at)  juin  SDiaconat  gehörig  ; îiïaronu««, 

3) iacoitot».  ; fonctions  -es.3>-«»vrrricbtun« 
geuf.pl;  p.  u.  titre  -,  Xitel  m.  eine«  £inco« 
im«  ob.  Reifer«. 

DIACONAT  m.  Cath.  (tJ  dea  ordre,  u- 
cr<a)  <Diaeoiiat  n,  être  admis  au-,conférer 
le  - il  qn,  juin  5>-e  jiigeinfien  werben;  jemu. 
ba»î).  ert^eiltn. 

DIACONE  m.  Pharm,  (cmplilre  prépard 

avec  la  boua  da  la  pierre  à aiguiser)  Schleif« 

fpint,  m.  pl,  «iiflaptr  n. 

DIACONESSE  f.  H.  eccl.  (veuveou  fille 

destinée,  dana  la  primitive  église,  à cart.  minia- 
ture») ©iacoiliffinit  f.  (V.  sacristie. 

DI ACONICON  m.  ou  diaconique  f.  v. 
DI  ACONIE  m.  H.  eccl.  (hospice  pour  le» 

pauvre»  et  le»  infirme»,  dan»  la  primitive  église; 
ita  l'office  de»  diacre*  et  de»  diaconrt+r »)  Spttrtl 

ob.9lrmeiiptIegel)au«n;  iusou  eiiiem$iacp» 
niKob.eiiier'Diaconiftînii  verfe^riire^irnieii» 
pfteg»amfn;  H.  anc.  et  H.  m.  (cbapaiicaat 

oratoirea  dr  U villa  de  Home,  qui  âlairnt  gouver- 
nât« par  daa  diacret)  $>iaC0liei  (îlrt  Jtflpf  Uen 

in  iRom)  f;  église  de  la  -,  î>iacoiieifir<hf  f. 

DIACONIQUE  a.2.  H.  eccl. Gel.  à la *- 
com'e)  biotouifeh;  2.  f.  V.  diaconicon. 

DIACONISERv.a.H.eccl.(rair.rf.oerO 
juin  îiiacoim«  ernennen. 

DIACOPE  m.  II.  n.  (g.  de  poiaa.  qui  ren- 
ferme qe  eap.  de  lutjana)  id.  m. 

DIACOPE  «u  -PÉE  f.  Chir.  (incision  du 

crdna  faite  avec  un  inatr.  tranchant  et  da  biaia, 
aans  emporter  la  pièce)  f$irfcr  Schnitt  fil  bell 

4) iritf<hàbel. 

DIACOPRÉGIE  f.  Pharm.  (a»c.  médi- 
cament, compose  dr  fiente  de  chèvre)  id  ; ^ j eQC  II» 

fotb»Ialroergf  f. 

DIACORONOPODIUM  (-diome)  m. 

( lalim  )Pharm.  (antidote  dont  U cotonope  faisait 

la  base)  Stenifraiiî»arjnei  f. 

DIACORUM  (-rom'e)  m.  (f«on)Pharm. 

( remède  céphalique  dana  lequel  entrait  princip. 
le  ca/emut  ai  oMtiticue  ) jd.  n. 

DI  ACOUSTIQUE  f.  Phys,  et  Mus.  (.h 

Moam,  Dictionnaire.  I. 


D1ACRÀNIEN 

déjuger  daa  aons  et  de  leurs  réfractions)  $)iflCll» 

ftif  (2d)aU6rrd)Hiig«lebrf)  f. 
DIACRAnIEN,  nb  a.  ÀnaL  Gui  *••»* 

au  crème);  mâchoire  -lie  (m.  infér.p  articulé» 
au  crin*)  Utile rf ie fe r m. 

DI  A CRE  m. H. eCCl. (qui  a été  promu  au  dia- 
conat) SDiaconii«,  Reifer  m:  ordonner  un-, 
jrm.}iim$>.Wfi(Kn,fiiin>fit>fn;  les-s  furent 
institués  au  nombre  de  sept  par  les  apô- 
tres. ti  würben  ffrben  înnconrn  ob.  Reifer 
son  be  n Stpeÿlrlii  eiiigefe  Jt;  (la  fonctionjdes 
-scsUd’assister  le  prêtre  b l’autel)  br  r î>ia* 
cane  n ob.  .§.  befiehl  bariu,  ba$  fie  j. 

DIACRIEN,  NB  S.  a.  Ant.  (faction  à 
Athènes, qui  voulait  rariatocratio)fDiflfrier,.'ilin. 

DIACRJNOMÈNE  m.  H.  eccl.  (aactaiea 
d'orient)  $intrinomrne  m. 

DIACRISE  f.  Méd.  inus.  V.  crite. 
DIACRISEH  V.  a.  (faire  le  diacre)  ben 
îliaconu*  machen,  ai«  SD.  bie neu;  2.  Y .dia- 
coniter. 

DI  A CRITIQUE  a.2,  Méd.V.  critique. 
DIACROCIE  f.  Pharm,  (collyre  préparé 

avae  du  safran)  SflfrmuSugiMifolbf  f. 

DIACRYDE,  Y.  diagr'ede.  [id.  m. 
DI  ACTOR  m.Mylh. (surnom  du  Mercure) 
DIACURCUMA  m. Pharm. (médicament 

où  entre  du  cureuma)  61IVCII lliasttrjllfi  f. 

DIÀC  YDONITE  a.  2,  Pharm,  médica- 
ment— (où  il  entre  du  diacgdonium)  Ouittflls 
arjnri,  «latwerge  cf. 

DIACYDONIUM  (-orne)  m.  (f«i»n) 

Pharm,  (ayrop  de  coing)  Quitte tufyrup, 
•tïiract  m.  [min.tif)  4î31âf)uitfl«mit(cl  n. 
DIACYMINON  m.  Pharm,  (remède car- 
DIADAPHNIDON  m.  Méd.  (anc.  em- 
plâtre de  baies  de  laurier)id;  ïorbf  f rpflrtflrr  n. 

DIADELPHE  a.  2,  Bot.  (étamines)  -s 

(réunies  en  deux  corpe  par  leurs  fileta  ou  81»- 

mrnie)in  gtuei  ©nnbrl  juf.  gewaebfen;  jwei» 
bünbelig,  in  jwei  S3.  rrrwflrhfen. 

DIADELPHIE  f.Bo(.(17*  clause  dr  Linné, 
renfermant  le»  pl.  dont  las  fleur»  ont  te»  éta- 
mine» diadeiphet)  jWfibùnbflige  Staiibfabfii» 

otbiiung;  iJineibrnberfchaft  (Diabelpbie)  f. 

DIADELPHIQUKa.2.Uot.(rol  »i.J.o- 

deiphie  )^\ix  3ronbrfibe  rfthafl  gehörig, biabeU 

Vb'lfb-  [orient  ) id.  f. 

DIÀDÉMA  fil.  H.  n.  («crpcnl  de»  Inde» 
DIADÈME  m.  (btndcAU  royal,  de  couleur 
blanche,  dont  le»  »ou  veratns  «cccignaicnl  le  front 
dans  les  anc.  monarchies)  K'Itiglidir  Jfopibirtbc; 

îiabf  nt  n;  le  - était  (la  marque  de  la  roy- 
auté) parmi  les  anciens,  b.18  2).  wnr  bri 
ben  SJItr n t ; ceindre  le  -,  ba<  î>.  nmbinben; 
porter  un  -,  ein  5).  tragen  ; ceindre,  orner 
(sa  tête,  son  front)  d’un  -,mit  einemî'.nm* 
reinbeii,  jieren;  orné  d’un-,  mit  einem  î>. 
gejiert;(Alexandre)se  para  du-deDarius, 
fdjmûcftc  fret)  mit  brut  X.  br«  î).  ; PoéL  (U 
royauté)  V.  ceindre;  on  lui  offrit,  il  refusa  le 
-,man  trug  ihm  bicJI3nig*n.'ùrbc  an, er  f<hlug 

bie  jt.  ail«;  Bi.  (cercle  sur  les  tètes  de  l’aigle 
éployé»;  it.  ceintrea  ou  cercle»  d'or  qui  aerr.  à 
fermer  le»  couronne»  dr»  »ou  venin»)  tj).*,  iL  V. 
tortll ; H.  n.  (coq-  du  g.  patelle)  @fffrptK  f. 

DIADÉMÈ.ék  a.  BI.  (qui  »un  dladimc) 
(aigle)  -,  mit  einem  îDiabem.  [ÎXabcne  f. 

DIADÈNE  f.  BoL(g  depl.,  fam.dea  algura) 
DIADEXIE  f.  Méd.  (transport  de  la  ma- 

Itère  morbifique  d'une  partie  dana  une  »utre)td.f. 

DIÀDOCHK  f.  Méd.  (chmgemenl  d'une 
maladie  en  une  moina  d»ngereuae)idv^)fnbOrté  f. 

DÎADOSK  f.  Méd. 

mema  dana  tout  le  corpa  , it.  rémiaaion  de  la  ma- 

iadie)Dinbofi«,  9iabriiiig«*oertbeilung  f;  it. 
SRathlaffen  ber  Âranf[)fit  n. 
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DI  AGLAUCIUM(-glô-ciome)m.( /at>») 

Pharm,  (collyre  pour  lu  yeux  du  eue  de  ,/ou- 
cinm)  id,  n. 

DIAGNOSE  f.  Méd.  (^connaiaeancc  de» 
aignu  diagnoetiquee  ) id.  2lnjfi<bf  l!«f  Ullbe, 

«fenntnitf. 

DIAGNOSTIC  m.  Méd.  (partie  de  U mé- 
decine qui  a pour  objet  de  reconnaître  et  de  distin- 
guer Ira  maladiea)  SDiognoflif,  JltanlbeiUana 
jcicbeulrbre  f. 

DIAGNOSTIQUES,  u. Méd. (qui  indiqua 

la  nature  al  le.  causes  d'une  maladie)  Sllljeî« 

*&f  n,  Âeiiiijeirfyexi  n;  signes  ou  symptômes 
— s,3«i<hnt  einer  Jlraufbeit;  —s,  signes 
-s  (de  la  fièvre)  41. , unterfiheibenbe  A.;  cet 
enfanta  tous  les -s  de  la  petite  vérole,  bei 
biffent  Aitibe  jïnb  olie  a.  ber  4)la(lern  ob. 
Torfen;  Bot  - ou  diagnostic  (d'une  plante) 

(caractères  par  leeq.  elle  conviant  è tel  genre,  et 
est  différente  dea  espèces)  .U  e H II  jr  irfjCIl  11.  pl. 

DIAGNOSTIQUER  v.a.Méd.  (observer 
la  nature,  le  siège  cl  le  symptôme  dea  maladies) 
bie  3ri($cn  finir  Aranfbeit  brobarble n. 

DIAGOMÈTRE  m.  Phys.  (insu,  pour  me- 
surer Ica  plus  petit»  quantités  d'eleclricité  >fDia* 

gometerm;  -métrique  a.  2 (»i.aud.)  bia» 
gometrifd). 

DIAGONAL,  E a.  Géom.  (qui  vadel'un 

dea  anjl»  d'une  figure  rectiligne  au  moina  qua- 
drilatère à l'angle  oppoaé)  fctiriïg,  gilfV  Ob. 

jmerd):  (ligne)-e,  ëchrag».3»f  rth,  »SDi'ago. 
naUlinief. 

DIAGONALE  f.ou  ligne  -,Géom.$5ia< 
gonale  LTitagonallinir  f,V .diagonal,  toute 
- divise  (un  parallélogramme  en  deux 
parties  egales)  jrbeXl.ob. Schräglinie  tbeüt 
c;  deux  -s  tirées  dans  un  parallélogr.  (se 
coupent  l'une  l’autre  en  deux  parties  é- 
gales)  jtoei  in  einem  gleithlänngrn  IRiercrff 
gqpgenf  Srhrnglinifii  E;  -ment,  adv.(d  un. 
man.  <fioyoit<i/r)f(hrng,Hbf  rccfamdj  berSthrä« 
ge  ob.  ©iagonollinie;  couper  (un  plan)-, 
fchräg  ob.  ftbeved  bnrchffhne  ibe  n. 

DIAGRAMME  m.  Mus.  anc.,  Mus.  n. 
(écbclia  dwtonsjfnnfjfiliger  3îoteni)lan;$ar» 

tltur  f;  Géom.  (construction  d»  lignes  servant 
à une  démonstration ) ©nlTOIirf,  SMbrifi  m;  H. IL 
(rap.  de  prrsègue)  id.  m. 

DIAGRAMM1SME  m.  Ant.  (jeu  d. 
dam»  grec)  <£i<igrammi«mnt  m. 

DIAGRAPHE  m.  Dess.  (inatr. pour aui- 

vre  dca  contour»  et  reproduire  un  objet  sur  le  pa- 
pier, »»u»  connaissance  du  deâain)  m; 

-graphie  (.(commua,  du  d.)id.f;  -graphique 
a.  2 (rd.au  d.)  biagrai>bif<$- 

IHAGRÉDE  f.  Pharm,  (préparation  de 
scammonée  avec  du  coing  et  du  soufrc)mif  Ollf  ta 
ten  unb<5<h»ffel  jubrrciteterScammonien* 
faft.  (bia)  id.  m. 

DIÀ  H ou  DIAT  m.  ( peine  du  talion  en  An- 

DIAHERMODACTYLE  m.  Pharm. 

(anc.  préparation  avec  ieahermodaclct)^timOc 
biittrlsliitiorrgf  f. 

DIAHEXAPLE  m.  Vétér.  (breuvage de 
aixingrédients.pour  Isa  ehe  vaux;  conlrc-poiaon) 
îDinheraplum  n;  Seihflmitieltrnnf  m. 

DIAION  111.  Conf.  (paalillc  dont  U violette 
faisait  la  baae)id.  II. 

DIAIRE  a.  2,  Méd.  (fièvre) -ou  épiié- 
MfenE(d'unjour)fiiitägig;2.m.v.V./ou/'/jfl/. 
DIAL-RiRD(di-al-bcurde>m.(o»yfoH) 

H.  n.  (ois.  des  tudeo,  eap  de  merle)  jd.  m. 

DIALE  a.  m,  (a'eat  dit  d'un  prêtre  de  Jupi- 
ter è Home) ber  Çiaiiie n bc«  Siipiter«. 

DIALECTE  m.  Litt,  (langage  particulier 
d'une  villa  ou  d’une  province,  dérivé  de  la  langue 

générale  de  lanaUon)SKunbarl(8Ibmiinbling)f; 
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®ialect  in;  le -est  une  modification  (de  la 
langue  nationale)  bit  ÛJI.  iji  eine  2lbn»ri* 
d)iingE;  les  quatre  s(de  la  languegrecque) 
bie  oiev  3Ji-eii  (S >— e)  ; l'ancien  - sclavon 
russe,  bie  alte  flaoifebmiifftftbcüW.;  les  dif- 
férents -s  (d’Allemagne,  d'Italie)  bie  »er« 
fôiebenen  3)i— en  E,  V.  idiome. 

DIALECTICIEN  m.  (qui  eait  ou  qui  «- 

•eigne  U dialectique)  ®ia(fCtifrr  m;  (hoin.  qui 
donne  À tes  raisonnements  une  forme  inétho- 

diqu.)  grand  -,  großer®.  ob.  SDirifier  in  ber 
®ifvutirfunfl  ; il  est  bon  -,  c’est  un  excel- 
lent -,  et  iji  tin  guter,  ein  »ortrefflic^er  ®." 

DIALECTIQUE  f.  (logique,  *H  de  raiaon- 
ner)®iatectif,  ©ctoei««,  ®ifvutir»fuiifl  f;  la 
-est(la  première  partie  de  la  philosophie) 
bit  ®.  ifi  E;  il  y a de  la  - dans  ce  raisonne- 
ment, bitfer  Schluß  iji  itacb  ben  Siegeln  ber 
®.  gemalt;  ccia  ne  peut  se  soutenir  en 
bonne  - , bat  failli  »or  einer  gtfunben  ®. 
nic$i  befhr&cn,  lagt  fi  dp  na<b  ben  (Regeln  ber 
®.  iiicßt  behaupten.  Syn.  La  logique  s'oc- 
cupe du  fond  des  idées,  la -de  la  manière 
de  les  présenter , des  formes  du  langage. 
La  logique  a pour  objet  la  recherche  de  la 
vérité;  on  peut  employer  la  -pour  soute- 
nir une  chose  fausse.  La  logique  est  une 
science  certaine;  la -un  art  conjectural. 

DIALECTIQUEMENT  adv.  QamdiaUc- 
n'c«>iObialtctif<b;  raisonner  (procéder)  -, 
b.,  naïf)  ben  (Regeln  ber  Tialcetif  fließen  t. 

DIALÉU’YRE  f.  Méd.  V .Jiéore inter- 
mittente. 

DIALEMME  m.  Méd.  V.  apyrexie. 

DIALEPSE  f.  Cbir.  (intervalle  dan*  les 
•ours  d'un  bandage)  ®ialepfi«  f. 

DI  ALI  111.  Ilot.  (*rb  de*  Indes) ‘tPiallninn. 

DIALIItANON  m.  Pharm,  (médicament 

où  il  entrait  de  l'encens)  id.  II. 

DI  A LIES  f.pl.  H. T. (sacrifices que  faisait  un 
prêtre deJupiler,appelù/famrndiu/ia)^ia[tr II  pl. 

DI  ALLAGE  f.o«  prisme  d'êmer  auuk, 

Miner.  II.  (aubat.  lamellcuae  pris  de  Turin 
autref.  émèraudite,  feldayalh  vert,  uhSrt  feuil- 
leté, »mm  aydite)  Smaragbit  m;  (vase,  table) 
de  -, VOItS.;  - métalloïde  (so.  de  miner,  de  nie 
St.  faule)  faillit,  <§vprrfl(p*ii  m. 

Dl  ALLAGIQUE  a.  2,  Minér.  (qui  renf. 
de  \*  dallage)  Smaragbitbaltig. 

DI  A LLELE  m.  Philos,  (argument  que  les 
sceptiques  ou  f prrhoniens  opposaient  aux  dog- 
matiques) jd.  f.  (irait  de  l'alaé»)  id.  m. 

DI  ALOËS  m.  Pharm. (médicament  où  en* 

DIALOGALISER  ou  dialogiskr  v.  a. 

(faire  .les  dialaguei)@t)pxà(bt  llKldlCII  Ob.  »tr« 
faffen;  - (un  sujet)  (le  mettre  en  d.)  j||  ©C» 
fprâcbtforiit  barftcliru. 

I)  IA  LOG  I QUE  3.  2 (qui  spp.  au  dialogue) 
bialogtfdp;  (donner à scs  écrits)  la  forme-, 
bie  b-e  Sfornt  ob.  @cfpr<icb«form;  -ment 

adv.  (en  forme  dcd.)  b. 

DI  A LOGISER,  V.  dialogaliser. 

DIALOG  ISM  E IU.(art  du  din/opue, emploi 
de  la  forme  dialogigu  e)  Jlnnfl  f.  J II  biologifl« 
reit  ; ©rfprâdj.fitnft,  «bidilung;  c’est  en 
quoi  consiste  le -.barinbrilclpt  bfe©.«fmtfl; 
il  entend  bien  le-,  rr  »erfleht  bit  ©.rfunfl 
ob.  ©.ab.gnt  ; le- ne  convient  pasà  (ce  su- 
jet) fur  E ift  bir  @rfprâ<b*fonu  nicht  paffe  nb. 

DI  AI.OGIS  TE  lll.  2 (qui  fait  des  dialogue») 
©rfpiàdjbifbtrr,  ®ialogift  m. 

DIALOGUE  III.  (entretien  entre  plus  péri  , 
•nrtoui  par  écrit)  ©rfprâcb  n;®ialog  m;  faire 
un  -,  composer  des -s,  riu©„  ©-c  machen, 
bidilcii;  -s  de  Platon  (de  Cicéron,  de  Lu- 
cien) $lato'«  t @-r ; -s  des  morts  parFéné- 
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Ion,  @-c  btr  ïobtr  n »oh  S.;  (il  entend)  l’art 
du  -,  bit  ©.cfuiifi  ob.  ©.abic^tiiiig;  fam.  ils 
ont  eu  un  long  - ensemble , fie  haben  riu 
lange«  @.  mit  riua.  gehalten;  je  n’aime  pas 
tous  ces  -s,  id)  bin  ftinSrcunb  »ou  dit  n bit* 
fcn@-fit.  Syn.  V.  colloque.  Le -doit  être 
aisé,  enjoué  dans  les  conversations;  sé- 
rieux, grave  et  suivi  dans  les  entretiens-, 
raisonné,  travaillé,  éloquent  même  et  pa- 
thétique dans  les  colloques , Littér.  (pi.  a« 

ce  que  disent  entre  eux  le«  personnage«  d’une 
pièce,  de  lamanièr«  dont  l'auteur  le«  fait  parler) 

@.,®iolog;(celauteur)ne soigne  pas  assez 
le-, »mombft  nicht  ben  nétbigen  Shifi  auf 
ben  ®.  btr  Çtrfoucn  f«.  ©lüde«;  Mus.(com- 

position  s t voixou  t ioslr.  qui  se  répondent  l'un 
s l’autre  et  qui  souvent  se  réunissent)  muftfalia 

©efpràcb,  coneertirenbe«®uett  n. 
DIALOGUER  (-ghé)  V.  n.  (faire  parler 
entre  elles  plus,  pars.;  ord.au  passif)  rtbtllb  tilts 

führen;  cette  scène  est  bien-ée(te<fiafo^«sy 

est  juste,  naturel,  vif,  animé  t)  ba«  ©efptâcb  lit 

bitftm  Sinftrilte  iRgutburt^gtffi^rt.lfl  »ors 
trefflich;  btr  ®ialog  ifl  in  b.  21.  gut;  2.  (con- 
verser) mit  tina.fprtcfcrn;  il  fait  bien—  (ses 
personnages)  erlüßtEgrb5rfg  mît  tiua.  rt« 
btn;  Mus.  faire  - (2  voix,  2 instruments) 
tin  mnflhillftÿr«  ©efprâch  jwifehen  c tins 
fûfjrcn. 

DIALOGUEUR  (-gheur)  m.  inus.  V. 
verbeux ; 2.  Rhét.(qui  écrit  un  dialogue)  93cr» 
fajfer  m.  tint«  ©e  fprôcb*. 

DIALTHÉEm. Pharm. (onguent  dWMro 
ou  de  guimauve)  (Sibiftflfalbt  f. 

DIALYSE  f.  Gr.  (caractère  placé  eurdeux 
voyelles  pour  les  diviser  en  deux  eyllebea)  ® i 0 > 

Içft«  f;  Xrennung«jeichen,®rema  n;  2.  Méd. 

(épuiecment)  ®,;  ©rff^Ôpfuiig  f. 

DIALYTIQUE  a.  2,  Méd.  maladies -s 

(par  solution  de  continuité)  bialytlfcÿt  Äraitf« 
beiten,  SrtunungfsJt.  f. 

DIAMANT  m.  Minér.  (pie.  préc.  U plue 
brillante  et  la  plus  dure  de  loutea)®iaUianf,®e; 
montm;- brut,  taillé, rober.gefiblifFcncr®.; 
- d'une  belle  eau,®.  ».  tincm  fcÿôiitu  SSafr 
fer,  febr  reiner  nub  glati  jenber  ®„  V.  eau;  - 
jaune,  incarnat,  gelber,  bocbrofrnrotbcr  ®.; 
ce  - jette  ou  a beauc.  de  feu,  d’éclat,  bitftr 
T).  Ijat»iflfieiicr,bli&t  ob.fitnffit  ungemein; 
table  de  —,  biamanttntr  ob.  btmanttiitr 
Sfaftlflc in  ; boîte  à portrait  de  -s,  mit  ®ia* 
maiitrn  befehle*  ^ortraitgebciuff  ; brace- 
lets, chainc  de  -s,  biamantenr  îlrmbênber, 
Jtfttr  »on  ®— fit;  (épée)  de  -s  ( garnie  de  E) 
mit  35-en  befebt,  V.  agrafe,  rose;  pointe 
de-,  mine  de-,  fpi'big  gefehliffencr®.  ob. 
D.afpibe  (jum  ®la*ftbneiben);  ®.»grnbe  P, 
les  -s  orientaux  sont  (plus  parfaits  que 
ceux  du  Brésil)bic  morgenIânbif(ben®-en 
finbE;  l’égriséeou  poudre  de -sert  à user, 
à polir  les  -s,  ba*  ®.»pui»e r ob.  ber  ® .*bcrb 
bient  jum  Çlbfcbleifen  ob.  $olircnbrr®-en, 
Y.  entamer  ; ce  - est  bien  mis  en  œuvre, 
biffer  ®.  ifl  gut  gefugt;  - en  table  ou  taillé 
en  table,  pierre  faible  («f.  à double  surface 
unie,  •vrc8(acctlea)®i|i|Ilflftlt,fiacbfr®.;!til« 
felftein  m;  - épais  ou  pierre  épaisse  (<f.  qui 

a la  forme  d'un  octaèdre)  ®i(fficill  m;  - TOSC, 
en  rose  OU  rosette  («f.  taillé  à facettes  par-dca- 
•ua  et  plat  par  dessous)  (Rofctl*  Ob.  (JiillltCI!» 
fleiu  m;  (Rofcttc  f;  - brillant  (taillé  à faceitra 
draaua  et  deaaoua)  ©rillailt  IDJ  P.  SI  VOUS  le 

faites,  il  vous  donnera,  vous  aurez  une 

poignée  de  -S  (man.  de  promettre  une  récom- 
pense àqn,  s'il  fait  ce  qu'on  déeire)  n>flW  ©if  f « 

t g u n,  wirb  er,  wirb  man  ©i  c reichlich  beloh' 
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nrn;  Em.  \ itr.  Mir.  — (d'un  éclat  d«é.  pointu 
pour  couper  le  verre  et  les  giacea , et  crever  lea 
petite  sillets  de  l'émeil)®.;  faux  - (pierre  natu- 
relle ou  factice,  eembl.  au  d.)  falfcgcr  , Ultâcfltet 

®.;  (ce  livre.ee  tableau)  est  un  -(pt  d'un  po- 
lit ouvrage,  d'un  genre  gracieux,  «oigneuaement 

exécuté)  iji  fin  $>.,  fc&r  anmutig,  fc^r  forg# 
faltig  angffcrtigt;(édition)-(d’un  format  très- 
peiit)îu  ©..format  n;  Mar. -de  l'aiicref)»»«- 

lion  dca  deua  braa  do  t'ancre  avec  le  verge)  9I||> 
fermai*  m;  Tir.  d'or  (pointe  fort  courte,  pour 
commencer  lctroudel*filicrc)©.:fpibc  f;Vllr. 

- h rabot  (monté  sur  une  eo.  de  raèol)^obtl.b.', 

- à queue  (qui  porte  su  bout  de  as  Tirols  uo 
manche  de  bois)  $).  mît  bfllt  Sülcifltrrfjtf. 

DIAMANTAIRE,  V.  lapidaire. 

DIAMANTKR  V,  a.  (couvrir  dr  diamant»; 
it.  convertir  end.)  mit  ©Clliantfll  Bf fc&f II  ; it. 
in  î>.  »rrtoanbfln.  (d'Angleierro)  id.  f. 

1)1  AMAN  FINE  f.  Com.  (so.  de  drogucl 
DIAMARGARITON  m.  Pharm,  (mé- 
dicament dont  les  perlet  sont  la  baae)!jJcrl*ar  JIIC i, 
»miltb  f.  «maffer  n. 

DIAMARMATUMoudiamarenatim 

(-tOme)m.(foOn)  Pharni. (confection  liquider 
faite  de  sucre  et  de  qe  aromate)  id.  n. 

DIAMASTIGOSE  f.  ILanc.  (flagellation 
religieuse  dee  enfants  è Sparte)$iamafligofi«f; 
Sintfjmfrfl  n. 

DIAMETRAL,  B a.  Géom.  (qui  spp.  eu 
</>n«é(re)jiim©iircbiiuffcrgci)5rig;  ligne -e, 
©urcbfdinittélinie  f;  proportion  -e,  ©nt«b* 
fd)nitt«»cr^âltnign. 

DIAMÉTRALEMENT  adv.  (directe- 
ment, d'un  bout  du  diamètre  i l'autre)  cilla,  gfs 

rabc  entgegen  ob.  gegenüber,  frtmnijlrad«; 
(les  deux  pôles)  sont -opposés  l’un  è l'au- 
tre, fieben  ob.  liegen  eina.  ger.  geg..  fielen 
um  be  n ©nnbmf  ffe  r »on  eina.  ab;  fig.(l’ava- 
rice  et  la  prodigalité,  ces  deux  proposi- 
tions t)  sont  - opposées,  ftnb  eina.  ger.  tnts 
grge  ngefe(i,  laufen  eina.fd).fntg.;(cesdeux 
hommes, leurs  caractères)sont  - opposés, 
ftnb  eina.  ger.  ob.  fd».  entg.;  ber  eine  ifl  ba* 
getabf@egentbeil  ob.S3)iberfpielbe«  anbern. 

D I A M ÉTR  A I.E  R V.n.(correspondre  dia- 
métralement) inus.  eina.  gerabe  entgegen  Re« 
ben.  liegen  E. 

DIAMÈTRE  111.  Géom.  (ligne  droite  qui 

passe  par  le  centre  d'un  cercle , et  ee  termine  de 
part  et  d'autre  à ea  circonférence) ©lircblllf  ffft 

m;  le  - est  la  plus  grande  de  (toutes  les 
cordes)  ber  ©.  ifl  bie  grüßte  unter  allen  ®cb» 
nrn  ; mesurer  (le  cercle)  par  le  -,  neuf»  fm. 
35.  beredmeu;  (ce  cercle)  a tant  de  pieds  de 
-,bat  ob.  bült  fo  unb  fo  »irlftufi  im  ©.:  demi* 
-,  V.  demi-diamètre  ; - (d’une  section  co- 
nique) (ligne  droite  qui  coupe  en  deux  parties 
égale«  toute«  lea  ordonnée.-»  ou  lignes  tirées  paral- 
lèlement sa  d.  trani verse)  - tnWSVCrSe 
(d*unehypcrb0lc)(l»gne  qui  coupe  en  deux  par- 
ties égales  les  lignes  droites  terminées  a chacune 
dca  hyperboles  et  psrallèles  au  «£conjugur)Ou(tt 

3).,  V.  conjugué;  - (d'une  sphère;  V.  axe; 
-(d'une  courbe)®.; -de  gravite(Ugne  droite 
qui  paaae  par  le  centre  de  gravilé)®.brr2rf)lt’f  rf  ; 

- de  rotation,  V.  rotation  ; Arch.  - (d'une 

Colonne)  (d  qui  »e  prend  au-demua  de  la  base) 

®.«2)îobcHn;  - de  renflement  (qui  ae  prend 
au  liera  d'en  bas  du  fût)  35.  br«  ftltianf#;  - de 
diminution  (qui  » mesure  au  plus  haut  de  ce 

fùi)35.  brs  9lblan*«;  Artil.  — (d’un  canon) 
V.  calibre;  - (d'un  boulet)  (ligne  qu'on  ima- 
gine paaeer  par  le  centre  du  buulel.et  qui  abouti* 

• •a  circonférence)®,  ob.  Palibern:  Astron.- 
apparent  (d'une  planète)  V.  apparent ; - 
réel  (d'une  planète)  (angle  dent  il  eal  la  eordv 
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ou  la  sous-tendante,  en  prenant  pour  rayon  la  dis- 
tance de  la  planète  à la  t«rre)lDt’rf  lid)Cr  Ob.lOill)' 

rrr  V.  micromètre. 

DIAMORUM  (-ome)m.  (latin)  Pharm. 

(a)  rop  de  mures)  SDLlUlbcersfÿrHp  Ul. 

DIANACARDION  ou-dium  (diome) 

fn.( latin)  Pharni.  (antidote  d’anacarde)  id.n. 

DIANCHORA  (-ko-)  f.  Conchyl.  (g- de 

coq.  fossile»,  à deux  valvee  inégale»)  id.  f. 

DIANDREou-DRIQUE  a.  2 (à  deux  éta- 
mine») poe  imânucrig  ; (plante,  fleur)  -,  j. 

D1ANDRIE  f.  IloL  (claaae  de»  pl.  rfian- 
dm)  Jtlaffe  brr  jmeimännerfgen  ©flaitjeit, 
3roeiniâuiierlgfeit  f. 

DIANE  f.  Mythol.  G*  déeeee  de»  forêt»,  il. 

la  lune  au  ciel;  Décale  aux  enfer»)  titilla  f;  le 

temple  de  - d'Ephèse,  brr  Te mprl  btr  S). ju 
©Vhefuê;MiliL,  Mar.  battre  la -(le  tambour, 
à la  pointe  du  jour,  pour  éveiller  le»»oldal»)  lit 

Tag»  cb.  SDIorge  ueivathc  (bir  ©e»rillc)f<hla» 
Il  ni;  le  coup  de  canon  de  - (qui  »erl  de  aignal 
pour  ouvrir  le»  chaîne»  de»  porta  £)  îPJcrgeiis 
ftfcufi  ni:  Alch.  (I’argcni)  Silber  n,  V.  arbre 
de  H.  n.  (ainge  du  g.gucnon)^iatlC  f;  iL(pa- 

pillon  »usai  appelé hgptipgle)  [llâû  f. 

DIANÉE  r.  H.  n.  («o.  de  méduae»)  îî’ifl» 
DIANELLE  ou  reine  des  bois  f.  Bot 

(pl.  de  l’Inde,  fan»,  de»  asperge»)  TiacÆllf  f. 

mit  fibrocrtfîrmigen  ©Mitent. 

DIAN1U.M  ni.  (latin)  AllU  (lieu  consacré 
• Diane)  id.  n. 

DIANTHK  a.  2,  Bot.  V.  bifiore. 

1)1  AN  1 HÈRE  f.  Bot.  (carinantiue  i an- 
thère» binée»)  $5ifllltl|era.f;  2.  pl.  -S  (claaae  de 

pi.)$fiat!$tit  f.  pl.  mit  jroei  Staubbeuteln. 

DIANTHUM  (-tome)  m.(7uiin)Phdrm. 

(ane.  antidote)  id.  11. 

DIANTRE  in.  (I  fan»,  »ynon  de  diable) 
ïeitfel  m;  au  — ! allez  au  — (alle»  voua  pro- 
mener; laiaaea-moi  en  repo»)  juilt  T.  Ob.  Jlllll 

genfer  ! gef>t  jum  T.  ! au  - soit  le  fou,  ber 
Reuter  Rôle  beu  ©arreu  ; 2.  i.  -,  V.  diable. 
DIANUCUM  (-conic)  m.(fa/in )Pharm. 

( rob  de  »ue  de  noix  verte»  et  de  miel  euit)  ©||  jj, 

fnft  m. 

DI  AOI.I  B A Nm.Pharm.  (poudre  excitante 

dont  l'oliban  fait  la  ba»e)  Olibrt ItUtlI plt IvCT  I). 

DIAPALME  m.Pharin.  (onguent  de»*ic., 
formé  de  feuille»  dejjafmi<r)©alm»falbr  f,  sfaft 
in:3»flV'fIufter  n,V.cc>a/.  [p*nuiacée)id.m. 
DIAPA8I8  m. lîilt. (de  laNouv  -Boll.  cara- 
DIAPASME  m.  A nu  (parfum  en  poudre) 
Tiavaéma,  31  icd>».  ©audicr»,  Tiiftpulocr  n. 
DIAPASON  m.MuS.  (étendue  de  »on»  que 

peut  parcourir  une  voix  ou  un  inatr.;  étendue  de 
•on»  convenable  a cette  voix  j)  id.  n,  Umfang 
rinrr  ©ingfHmme  ob.  eint«  Tonmerfjeugc* 
in:  (une  voix  qui  se  force)  sort  du  -,  ûbrr* 
ftbrritrt  ibrtit  natürlichen  U.  ; (les  cordes 
sont  trop  tendues)  l’instrument  sort  du  -, 
baêTou.rocrf  jeug  gebt  }ii  boch,üb.ben  ibm  an: 
gemefTencwU.;  (cet  air)  sort  du  - de  la  voix, 
gehtûb.beii  gewöhnlichen  lù  ber  Stimmt;  2. 

(inatr.  en  acier  à {branche»,  pour  prendre  le  ton) 

Stimmgabel  f;  (accorder  un  piano)  au  -, 
sur  le  - de  l’orchestre,  nn<b  btr  St.,  natb 
bf  ni  Ordjtfltrton;  Fond.  d.  cl.  V.  brochette, 
echetle;  I.UIl.  (cert.  table»  ou  sont  marquée»  le» 
inraures  de»in»tr.)3)ttllfurf;iD?ûpflflb  m’.Org. 
(triangle  pour  trouver  te»  dimension»  de»  tuyaux 
dorgue)  Orgtioffifeiimanp  n. 

DIAPASONNt,  ÉEfl.  (an  forme  d tediapa- 
•on);(les  couleurs  des  clavecins  oculaires) 
sont  -ées  selon  le  même  système  que  les 
sons,  ftitb  nach  brm  gtipöbnliditii  Svflrmt 
«bgtmfffcii.ioit  bit  Tout;  (cordes) -ces  (pn>- 
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portionnera  au  J.  d«  I instrument)  |)1  UlItfaitgC 

tilieê  Tiutrocrf  jeuge«  augrpajit. 
D1APÉDÉSE  f)).  Med.  (éruption  du  ian| 

pwr  le»  porc»  de»  vùm.)  SMàptlbffîé  f;  Milite 

|thwcii>m,sflu«fthwiçuugf;T)urchfideritbeê 

©lutté  n.  [nicce  de  la  Laponie)  id.  f» 

DIAPENSIE  OU  -SE,  -7.B  f.  Bot.  (polémo- 
DIAPENTÉ  ou  diapentès  m.  Med. 

ânC.  (médicament  de  & drogues)  id.  II. 

DIAPENTÉ  ni.  oudiafenteL  v.  Mus. 
V.  quinte , -r,  V.  n.  illUS.  V.  quinter. 

1)1  APÉR  AL  ou  -rial,  e a.  H.  n.  (»embl. 
à un  dtapirt)  bcrjfâftrartig  ; 2.  f.  pl.  -s  (co- 
léopl.  comprenant  learf.  E)  -£>crjfûffrartcn  f.pl. 

DIAPÈRE  m.  H.  n.  (coléopt.  d’agaric»  en 
putréfaction)  ^trjfflftr  m. 

DIAPHANE  a.  2,  Phys.  (transparent,  • 

travers  Icq.  la  lumière  brille,  ou  qui  lui  donne  paa- 

»»ge)  burtbfttbtig,  Durd^ftÿriiieub  ; (corps 
-s.  b.;  (l’air,  l’eau,  le  cristal)  sont  -s,  pub  b. 
Syn.  La  lumière  bfi  Ile  à travers  les  corps 
-s,  et  l’on  voit  les  objets  h travers  les  corps 
transparent s;  le  verre  est  tout  à la  fois  - et 
tr.;- est  un  lermede  physique,  qf  adopté 
par  la  poésie;  tr.  est  le  terme  vulgairegé- 
néralement  employé.  Dans  les  corps  -s  la 
lumière  est  transmise  par  des  pores  invi- 
sibles; dans  les  corps  transparents,  elle 
l’est  par  des  ouvertures  sensibles.  La  gaze 
est  transparente,  et  n’CSt  pas  -. 

DIAPHANÉITÉf.PhyS.(qualilédccequi 
r»t  diaphane)  Tnrchfichtigfeit  f;  la  - (de  l’air, 
de  l’eau,  du  verre)  T). 

DIAPHANO-GÉNE  a.  2,  Phys,  (qui 

prod.  I»  t rampa  rente)  bit  T'Urtbpfbltgfi'it  tr* 

jcugeub;  - mètre  m.  Phys,  (inatr.  pour  meiu- 
rcr  la  /».  d»  i’air)?E)urd)ftc^tigFetténieffcv  n;  — 
mélrie  f.(art  de  inciurer  £)  îEllrcbPlbltgff  îtês 

mrpfuup  f;  - métrique  a.  2(«l.  au<f.)bia= 
Vbauemrtrifcb. 

DIAPHÉNIC  ou  DiAPiioENix  m. 
Pharm,  (élcctuairc  purgatif,  de  datte»)  *&ia» 
Vbéuicum  n;  TatteMatmergc  f,«bi<fmupn. 

DIAPHONIE  f.  MlIS.  (ches  le»  Grec»;  in- 
tervalle ou  accord  diaaonant)  id.  f;  jDlijjldlIt, 

ÜHipfloiig,  llebellaut  m;  fig.  V.  discorde , 
mésintelligence.  [ de  la  Cochinchine)  id.  f. 
DIAPHORK  m.  BoL  (g.d.  Pi  graminée»  I 
DIAPHORESE  f.  Méd.  (transpiration, 
évacuation  cutanée)  ftuébùltfhlltg  bUttf)  bit 
•&ant  f;  Stbmib.’H  n. 

DIAPHORÉTIQUE  s.  a.  Méd.  (qui ex- 
cite, occasionne  la  transpiration)  -S , rCmèdeS 
-s,  fchroeifjtreibcnbe,  bie  îluêbûuflung  beför* 
beruhe  Üßittei;  ©thwife«,  ©ebror  ipirc  ibuugé» 
mittel;  Cbim.  anc.  — minéral  (Chim.  n. 
oxide  d’anliinoine)  fd)-r  ©pif  jjglaéfalf. 

DIAPHOSE  f.  Méd.  V . diaphorese. 
DIAPHRAGMATIQUE  a.2,Anat.(rel. 
au  diaphragme)  jinii  3lt>c» «Pfeile  gehSrig;  ar- 
tères, veines  -s,  ©nié»,  ©lutrabeni  bcé  3-é. 
DLAPHRAGMATOCÈLE  f.  Méd. 

(hernie  du  diaphragme)  3lBcrtbff  DébrUCf)  m. 
DIAPHRAGME  m.  AnaL  (muscle  très* 

large  et  fort  mince,  qui  sépare  la  poitrine  du  bas- 
ventre  et  sert  à la  respiration)  3wcrthfcII  n;  re- 
cevoir un  coup  dans  le  -,  tiutii  ©lieh  cb. 
©cbiifiiu’«3.bcfommfit;-(dunez)(cartil»ge 
entre  le»  narinea)2c$tibfn>ailb  f.^SJiafttlfthei» 
bewanb;  - du  cerveau,  •§irn»jn>.;  - (du  cer- 
velet) ®C|fIt  n;  BoL  (cloison  Iranaversalequi 
coupe  une  ailique,  une  capsule)  OllcrWllItb  f; 
Lun.  (anneau  plat  au  corps  de  1a  lunette)  ©Itlt» 
billig  f;  (cloison  dan»  le. soufflet»)  ©$.  an  beill 
©lafrbalgr;  Chim. (plaque  de  tôle  au  fond  de  la 
cucurbit»)  Oue  rblech  n. 
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D1APHRAGMITE  f.  Méd.  (inflamma- 
tion du  diaphragme)  3tZ>er C 11  f jtî llDtilig, 

Tiaphragmiê  f. 

DIAPHTORA  m.  ou  -tore  f.  Méd. 

(corruption  du  fatus;  it.  de»  aliment»  dans  l'esto- 
mac) p.  u.  id.  f;  Sàiilnib,  fflcrbrtbiing.  ©cr» 
btib.iip  f.  [lactique. 

DI  A PH  VL  A C TIQUE  a.  2,  V.  prophy- 
DIAP1IYSE  OU  -SIE  f.  Anal,  (interstice; 
il.  substance  qui  s'ossifie  dans  la  croia»anee)ÂlHJE 
<bcii«fpnltuiig  f,  sfôrptr  m. 

DIAPIE  f.  Méd.  V . presbyopie. 
DIAPISSÉLÉON  m.  Pharm.(mééioam. 
de  pain)  v.  id.  n.  [Méd.  V.  diaphorètique. 
DIAPNOIQUE,  üiapnotique,  s.  a. 
DIAPORÈME  m.  v.  V.  anxiété. 
DIAPORON  m.  Pharm,  (méd  «ment 

compoaé  de  diff.  fruit»)  j(j.  p, 

D1APRASIÜM  (orne)  m.(^/M)Pbarm. 

(médic.  de  marrube)  ÀubOrit<ar|UCÎ  f. 

DIAPRE  m.  H.  n.  V.  diaspre. 

DJ  A PRÉ,  ÉK  â.  (varié  de  plu»,  couleur»)  y, 
bunt,  buntfarbig,  »itlfaibig,  fàrrfig  ; Jard. 
prunes -ées,  2;  Bl.ffasces, peu  ux) 

-ées,  b.;  d’argent  à la  fasced’azur.-eed'un 
aigle  c,  tm  filbmirn  grlbr  riiir  blanc  ©iiibf, 
mil  ciiiciiiîlblcr  »on  aiibcrrr$arbc;2.f.  Jard. 

(prune  violette)  »iolfttc  ©pauillf. 

DIAPRER  V.  a.  PoéL  (de  l’italien  diatpro 

jaspe,  varier  de  plua.conleura)»icl.farbig,bll lit» 

f.  mutbcii;  iL  semer  un  fond  quelc.  de  points  ds 
diff.  couleurs)  ftfirtfig  färbe  n,  fcbmüdfcii. 
DIAPRIE  f.  II.  n.(pupivore)  id.  f. 
DIAPRUN  (-preun)  m.  Pharm,  (purga- 
tif de  pruneaux)  ©fïaUlttf ll»lfltt»Crgf  , 3«»Ct. 
flÿcilsl.  f. 

DIAPRURE  f.  (variété  de  couleur»,  qualité 
de  c»  qui  cal  diapré)  V.  ©ici»,  ©llllt«farbigffit 
f;  la  - des  près,  baé©uiitfarbigc  brrffîiefen, 
bie  buntfarbigen  SBicfen. 

DIAPSIE  f.  Bot.  (pl.  peu  connue)  id.  f. 
D1APTERNE  m.  Phai  ni.(remèdc  fait  de 

fromage  cl  de  talons  d'anim.)  i(J.  f, 

DI  AP  1 OSE  f.  MUS.  (intcrcidencs,  petite 
chute  sur  une  note  finale;  so.  de  cadence)  id.  f. 
DIAPYÈME  m.  V.  suppuration. 
DIAPYÉTIQUE  a.  2,  V.  suppuratif. 
DIAROMATICUM  (-komej  m.  (latin) 

Phami.  (médicam.  composé  d’aromates)  gf* 

i»ùrjtc,aromafif(^c®r}iict.  [fort)  id.  n. 
DIAROMATON  m. Chim. (aromate trè»- 
1)1  A R RUEE  (diaré)  f.  Méd.  (déjection  »1- 
vine  liquide  et  fréquente)  î>|ir(b*fall,  »1.11lfm; 
avoir)  la  -,  bc u T).;  donner  la  — ,br  n Turdjl. 
»crurfatbrn. 

DI  A RRHÉ1QUE  fl. 2. Méd. (rel.è  la  dtarr- 

Me,  qui  la  cause)  biarrflfifd),  jlllll  'Diirdj.fafl 
ob.  «lauf  gehörig;  beu  T>.  »crurfatficnb. 

DIA RRIIÈNE  f.  V.  disarrhène. 
DIARRIIODOMÉLI  m.  Pharm.  (Pré- 

paralion  de  suc  de  ro»c»,  de  miel  ç)  id.  m. 

DIARRHODON  (di-a-ro-)  m.  Pharm. 

(composition  où  il  entre  desrosee  rouges)£Jlofftl« 
füd>lfin,  »jcltlcin  en.  [throsial. 

DIARTHROÏDAL.  e a.  AnaL  V.  diar- 
DIARTIIROSE  f.  AnaL(»rticulalion  d’un 
os  un  peu  relâchée;  il.  mobile  en  plu»,  sens) 

Tüarthrofi*,  3«fanimcn=fûgung  f;  ©erbiu* 
billig  f.  ber  ©lieber  mit  ©emeguug  ; ©elenf» 
merflid)  bri»cgli<hc  ©ein=f.  ob.  Jtiiotficu« 
r.  f;  b-c  Jlnothm»,  ©eltuf*fuge  f. 

DIAR  i H ROSI  AL,  e a.  Méd.  (qui  » rap- 
port à la  diarMre<e)g(lriiffügig;  articulation 
-e,  ©elcnffûguiig  f. 

DIASATYRION  m.  Pharm,  (électuaire 
a bue  de  satgrian)  3auublumru»latu)f rge  f. 
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DIASCORDIUM  (-orne)  m.  (latin) 

Pharm.  (opial  dont  U plant«  appelée  scordium, 
(lit  U bu«)  ©corbienalatwergc  f. 

D1ASÈBESTE  m.  Pharm.  (éieetu«.» 
pur*,  itêtitut)  ©ruflbcer*lflttterge  f. 

DIASÈNÉm.Pharm.(*i»«itt»ir«pur*.doM 

U mi  fait  I«  bu»)  @e iinelbl<5tter»lattot  rge  f. 

DIASERICOS  m.  Pharm,  (médi©«m.  à 
bu«  de  HiV)  ©f  ibf «lalTOCrgf  f. 

DI  ASIE  f.  Bot  (g.  d«  pi.  app.  aux  glayeul» 
de  Linné)  id.  f:  2.  pl.  -S  Ant  V.  diésies. 
DIASMYRNKm.  Pharm.  (p«p»r»tioo 

d*  myrrhe)  <DIvrr^e*®a,TO*t9*  f* 

DIÀSOSTIQUE  T.  Med.  (médecin«  pré- 
•arvativ«)  St^rr  f.  »on  btn  ©orbûuungémit» 
teilt;  @tbalUin0««fltjutifun(l,  ©efunbbrit*« 
Vflfgr/DiafojW  f;  2.  a.  2,X  .préservatif  ß). 

DIASPERMATON  m.  Pharm.  («•*•- 
plume  d«  hmim)  Saamnuumfdjlag  m 

DIASPH  AGE  m.  Anat.  (Intervall.  •»*«• 

deux  rameaux  d'un«  vain«)  id.  f. 

DIASPHENDONÈSEf.H.anc.(*««*i*- 

ment  où  l'on  «U«eb«il  à dtux branche»  d'*tb., rap- 
prochée« par  fore«,  le»  membre»  du  condamné) 


proonsra  ynv  iwrttj  *«■  «**v‘**w* ' 

ISntjmtifônfUtu  n.  mittelfl  jrotitr  ©anmr. 

DIASPHYXE  f.  Anat  V.  battement 
(des  artères). 

DIASPORE  m.Minér.  (minéral .«lame. 

curviligne«,  à b«a«  d'alumin»)  ‘SiafPOr  m. 

DIA8POROMÈTRE  m.  Phys.  0»««r. 

pour  meiurer  l'aberration  de  réfrangibilité  de  la 

înmiér«)  SMafvotomr  ter  m;  -métrie  f.(»« 

N «errir  du  d.)  id.  f;  - métrique  a.  2 («••  *» 
4.)biafporomftrif$. 

DI  ASPRE  ou  DIAPRB,  V.  jaspe. 

DI  AS  TASE  m.  Anat  V.  luxation. 
DIASTÉATON  m.  Pharm,  (ongu.nt  de 

grain»  de  cerf,  d*  cochon,  de  poule  j)  id.  n. 

DI  ASTÈME  m.Mus.anc.  V.  intervalle, 
DIASTOLE  T.  Anat  (mouv.  d.  diUuUon 
dneaur  et  du  utero,  opp.  é«,*fofe)id;9lllébcI)= 

nung,  (ffrmeitetung  f;  - (du  cœur)  9t.  (-&rrj« 
9L,  «§trjtn*«®.)  ; - (des  artères)  91.  ob. 
mouvement  de  la  -,  au<br(ncitbt  ©rwr« 
gang  ob.  <S.  b«»  ^trjtné  rV.  systole ; Gr.laf 

(licence  qui  conaiatc  a rendre  longue  une  syllabe 

brève  d«  «a  nature)  ©erlâltgfrUlig  f.  tint!  OU 
ftcÿ  furjrn  ©v16*  Gr.  8rectl-  (,r*il  d,u"'®0) 
ilun0*|*it^cii  n.  [diastole)  biafloUftb 
DIASTOLIQUE  a.  2,  Anat  ftui  «pp.  à la 
DIASTREMME  f.  Chir.  y.  luxation. 
DIASTROPH1E  f.  Chir.  (luxation  àcê 

muactan, den  nerf«  j)3JIu4ftWi)bl»cid)HH0,'Jifr 

#en«<t.f. 

DIASTYLEm.  Arch.  (*<iific«  où  lu  co- 
lonne» «ont  espacée»  l'une  de  l'autre  de  trot»  de 
leur»  diamètre«)  »fitfBllligf«  @cb<Subt. 

DIASYRME  ( cirme)  m.  Rhét  (ironie 

dédaigneuae  par  laq.  on  élude  une  question)  ©tr» 

Çttynung,  ©frfpottung  fintr  Stage  f. 

DIATARTARI  m.  Pharm,  (poudre  pur- 
gative formée  de  crème  de  tartre)  id.  n. 

DIATÉCOLITHE  m.  Pharm,  (médie. 

dont  la  bitume  de  Judée  faisait  la  bue)  3ltbf  11« 

pt<$«arjnri  f. 

DLATESSARONm.Mus.anc.V.vtw/o. 
Méd.  (remède  de  4 ingrédient«,  contre  lu  mala- 
die« froide«  du  eervuual  de  rutomac)id.n;  -er, 
V.  n.  (procéder  pu  quarte»)  V.  IfUarter. 

DI  AT1IERM  ANE  a.  2.  Phys,  (pu  où  I« 

chat«ur  paue  libremenl)tuaé  bit  âlîtlVITIV  bttrtÿ« 

gcbtulàpt. 

DIATHÈSE  f.  Méd.  (affection  ou  COnalitu- 
tioa  naturelle  ou  non  naturelle  de  l'homme)  Sri» 

br ibtfôaffcnfefü,  ÎJiatbfjle  f. 

DIAT'OMEm.Bottub.da  UCochioo.,»  pé- 
talee  refendu«, voisin  dea  «ngulan«)!î)tatOnia  m. 


DIATRAGACANTHE 

DIATONIQUE  a.  2,  Mus.  (qui  procède 

par  le«  Ion*  naturel«  de  1«  gamme)  bllt$t3e 

utub,  biatoitifd).  jlufeutBnig,  rtufc  bttîoii» 
Uiltr,  gaiijtïBnt  betrt ffvno ; (chant)-,  b.; 
genre-,  b-r  ©attuiig,  b-t  Seller;  juin  Son« 
fvjltme  angtuommtnt  îonltittr;  —ment 
ad  V.(«uivant  l’ordre d.)b.',  11(1  btt  b-tllUtittr. 
DIATRAGACANTIIEm.Pharm.(*l«o- 

tuairc  d«  gomme  «diepialrjïïflgfllltlûtflîftgt  f. 

DIATRIBE  f.  (dia»rlation  critique  «ur  un 
ouvrage  d’eeprit  ou  aur  qe  matière;  ord.  critique 
«mère  et  violente, de  bouche  ou  paréeril)©lrfit* 

f<$riftf)  gcIrRrtc  ©curt^riliing  tiutlSStr: 
frf;  it  |}5{)uif$e  ©. , bitterer  Tabel  einer 
St$rtft;brifjoub»  ob.bittrrr  .Rritif/Diatribe  f; 

(je  n’ai  pointlu)  cette-,  bieft  S.,S>.,btc|cit 
bifttru  9lulfaII;  le  silence  sera  ma  seule 
réponse  à ses  -s,  aux  -s  q ai  ne  contien- 
dront que  de  frivoles  récriminationsE.iiiif 
fn.  bittrrn  ïabrl,  auf  jebe  ni<$t«  ai«  friste 
©tgfii&ffe&iilbfguiigengitt&altetibe  ©.  wer« 
bt  i<$  blol  mit  ©cfcweige  n antworten;  -r  v.n 
(f.iro  d*«  d-t)  inus.bittrr  tabeln,l)3I>niffb  bf« 
urt&eilen.  [jo«u)brfifJgigr  î5iBt- 

DI  ATRITON  m.Méd.anc.(4iéie  4e  «roi» 
DIATRIUM  (-orne)  m.(f«<*'»)Méd.anc. 

(poudre  diaphonique)  id.  m. 

DIATRlTAIRESrn.pl.Méd.anc.fméd^ 
ein«  qui  penaaient  pouvoir  guérir  toute«  le»  ma- 
ladie«, par  une  diète  d«  troi*  jour»)  35ifltvitBrf  !t 

DIATYPOSE  f.  V . hypotypose.  (pl 
DIAULE  f.  Mus.anc.(«dtedouble)5)op» 
ptlflBtf  f.  [tenarie  f> 

DI  AULIE  f.  Mus,anc.(air  de  </iau/«)$  IB 
DIAULODROME  m.  H.  anc.  (coureur 

qui,  dans  le  cirque,  parcourait  deux  stade«  de 

«uite)ffiftt»,Sd)iit'H«lÄuffr  in.  (//iwJConf.) 
DIAYOLINI  (italien)  m.pl.  V.  dtablo- 
DIAVOLO  m.  (italien)  Néol.  (vagabond 
qui  vit  aux  dépen«  d'autrui)  grfâbtlitflf  r liant 
(heiler.  ©riitrlf<t)iifibctm. 

DI  AZEUXISm.MuS.anC.rton  entre  deux 
tétracorde»  disjointe;  auj.  ton  majeur,  différence 
de  laquinteàlaquarle)id.  m. 

DIAZOME  m.  H.n.(g.  voisin  de»  alcyon») 
id.  m;  Anat.  V.  cloison,  diaphragme. 
DIAZOSTER  (-stère)  m.  O««)  Anat. 

(H*verlèbredor»ale)id  m l'ftrrflirirfflinjirbcl- 

DIBAPTISTI'.S  m.  pl.  H.PCCl.feeet  grec» 

du  9*  siècle,  qui  baptisaient  deux  fois)  ^ibaptiv 

fini  pl. 

DIBARADANÉ  m.  Myth.  (che.  ir»  in- 
dien», offrande  du  feu  en  l’honn.  dea  f)ieux)id.n. 

DIBIDIVI  OU  MBIDIVI  m.  Bot.  (arb.de  la 

Uuiaur,  tinctorial)  id.  m. 

DICACITÉ  f.  v.  V.  causticité- 

DICÆLE(-c*le)m.H.n  (g  d'ina  coiéopi. 
carahiqu«)  TiCflll«  m.  [4  deux  calices)  id.  m. 
DICALIX  m.Bot.Cgr  arb.de  la Cochinch., 
DICASTÈREm.(div  iaion  lerriloriale.d«na 
cert.  p«y*yî>icaflfrium  n:  ©e  jitf.îlicajler  m 
@fridjt«b»f  m;  ©rritfttébrbôtbf  f. 

D1CASTÉRIES  r.  pl.  Ant.  (tribunaux  de 
«tice  à Athène»)Stamm»grrtd>te,  Jïafle  »«g. 
n.  pl.  [blcnflerlfd). 

DICASTÉRÏQUE  a.  2 (de  deux  caste.) 
DICÉ  f.  Myth.  («Il»  4e  Jupiter,  dresse  de  la 
justice)  id.  f.  [€d>fltlart>»ogclm. 

DICÉE  m.  H.n.  (perroquet  rouge  scsrlatc) 
DICÈLIES  f.  pl.  Ant.  (farce»  ou  «cèna» 
libre»)  ipoiîfiifpirlr  n.  pl. 

DICÉLISTE  m.  Ant.  (farceur  qui  jouait 
le«</ieefie#)55ojff  llfpif  If  t m.  [cl  chaux  )id.n. 

DICENTÉTON  m.  Pharm,  («oliyraécr« 
DICÉRATE  m.  Conchyl.  (g-  d«  coq.  bi- 
valve», voiam  dea  came»)  @i(IUUUf$tl  f. 


DICÈRE 

DICÈRE  f.  Bot  (ganitre)  $>imo»  m;  It 
V.  alchiméne.  [tentacule«)  î)icfrf»  f.  pl. 
DICÈRKS  f.  pl.  H .11. ( nudibranchea  à deux 
DICÉROBATK  f.  H.n.  (g.  de poU.  qui  « 
pour  typa  la  raie  frangée)  Tiff  TObatOé  m. 

DICH  APÉTALE  (di-ka-)  m.  Bot(t«ré- 
binthaeéede  M«daga»c»r)afrifaittf(brr2'crt'ett: 
tinbaum. 

DICH  AS  m.  («no.  meaure  d’Egypte  )id.  tn. 
DICHASTÈRhSs.Pla.r.pl.V  . incisives . 
DICHÉLESTION  ( ké-les  thion)  m.H. 

n.  (cruatacé  branchiopode)  îPitbelffltltm  n. 

DICHLOSTOME  (di-klo  ) f.  H.n.  (ver. 

marin  des  mera  de  Sicile;  voisin  des  méduaea)  id. 

DICHONDRE  (di-kon-)  m.  Bot.  (bore« 

ginéa  à capsules  binées)  TidjCItbril  f. 

DICHORDE  (di-kor-)  m.  Mus.  anc. 

(inalr  à deux  cardes)  <£t$0Tbinm  n. 

DICHORÉE  (-ko  ) X.ditrochêe. 
DICHOTOM AIRE  ( ko  ) f.  H.  n.  (poly 

pier  tubulaire,  drs  Carolines)  <Cîd)OtOlliarif  f. 

DICHOTOM  AL  (ko-)  a.  m.  Bot.  (pé- 
doncule) - (qui  nait  de  l'angle  formé  par  deux 
rameaux  de  la  tige  diclutome)  gabf  IflBllbig. 

DICHOTOME(-ko)a.f.Bot.(ptdunetige 
bifurqué«)  jt»f  it&cilig,  gäbe  IfBrmtg:  Astron. 
(la  Iune)est  - (on  n'en  voit  que  la  moitié)! jl  llUT 
{)alb  erlfmfctft. 

DICHOTOMIE  (-ko-)  f.  Astron.  (éutd. 

la  lune  dichotame)  ^nlbmptlb  m;  Bot  (diapoa. 

d'une  pl  <f.)  ©abflfBrmigfflf, 

ffit  f.  [Chine,  à feuille»  bicolores)  id.  m. 

DÏCHROA  ( kro-a)  m.  Bot  («rh.  d«  u 
DICHROCÈRE  ( kro-)  m.  H.  n.  (g  4« 

vers  qui  vit  dans  la  mer  de  Sicile)  id.  m. 

DICHROÏSME  m.Phys.fpropriéié  quom 

cert.  «ubat.  tranapar.  de  réfléchir  une  eoul.  difTér., 
auiv.  qu’on  les  regarde  par  réflexion  ou  par  ré- 
fraction)  Dicbrcié  ni  lié  m.  [t«eée)î't(fcronia  f. 
DICHROME(-kro-)m.Bot(»  derhin««- 

DICHROMÈNE  ( kro  ) m.Bot.(g  4«  pl. 

d'Amér.,  à involucres  bicolore«)  ^Ditfiromflia  f. 

DICKEY  (di-kè)  m .(-liai,)  (cabriolet 

placé  derrier«  une  voiture  de  voyage,  pour  I«  do- 
mestique) id.  m,  ÇafaititjTfc  m. 

DICKSONE  f.  Bot  (fougèr«  très  rappro- 
chée  des  polypodea)‘Di(ffciltr  f;  -CalCÎte(de 
laq.  se  fait  l'ageneau  de  Seythie)  calcillftbf 

DICLICSIE  r.  Bot  X .scieront he  (2). 
D1CLINK  a.  2,  Bot.  (plante,  fleur)  - 

(dont  lea  organe»  sexuels  n»  aont  paa  dans  U 
même  fleur)  mit  gftreiintfit  @ffd>ic<btfrn. 

DICLINJE  f.  Bot  (classe  dea  pl.  diclincs) 
ÇSlajfr  f.  brr  ©flatufu  mit  getrennten  @f« 
f<bl*f^tfrit.  (»x#«)T)ic(iitiflmii<  m. 

DICLINISME  m.  H.  n.  («éparation  dea 
D1CLIPTÈRE  f.  Bot  (g.  da  pl.  analogue« 

auxcarmantine»)1Dicltpttta  f. 

DICONANGIA  m.  Bot  V.  itè. 
DICOQUE  a.  2,  Bot  («  deux  gou»e«) 
DI  CORDE.  V.  dichorde.  [jrctibiilflg. 
DICORYPHE  m.  Bot.  («»b.  de  Medagas- 

car,  à fruits  gémiots)  id.  f. 

DICOTYLEm.  H.n. (cochon  musqué  d'A- 
mer.,  du  g.  pécari)  ©icflri,  ©ifamfdiwtin  n. 
DICOTYLÉDONE  f.  Bot  (pl.  dont  I« 

menee  a deux  cotylédons,  opp.  à monocolylédotu) 
${Iatt|r  mit  ji»ci©flamfiibl5ttfbfuob.  ©aa< 
mtnlapptu;  2.  - (plante)  -e  ou  bilobée,  mit 
jivtl  <£-n  : (graines)  -es.  jrot ilappig. 

DI  CRANE  m.  Bot  (g.  de  pl.J  fam  de» 

mousses  dont  le»  dent»  du  périatoroe  «ont  refen- 
due» jusqu'au  milieu)  Qicrtinium  n. 

DICROTE  m.  Méd.  (poula  reemrrent)  J U» 
rû(fgcbrnbtr©iilé. 

DICTAMF.  o»  - n«  cbète  m.  Bot.  (»»p. 

d'origan  ou  d'herbe  vuln.  qui  croit  aur  le  Moat- 
Ida  0 regardée  jadis  coifkun  puissant  vulnératra) 
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DICTAMEN 

Q?f<bruwurj,  'Äftbivurj  f;  SMptamm;  crcti» 
ftber  3).;  (le  cerf  blessé  d'une  flèche)  cher- 
chait le  — , fucbte  beu  3).  <tuf  ; - faux  (pl- 

qui  * du  rapport  »vcc  lcd  de  Crèlt)  fitlfdjcr  Î>.J 

- blanc  (U  frmxinelle)  rorijicrî). 

DICTAMEN  (-ène)  m.  (latin)  Dogm. 
Antrieb  m;  - (de  la  conscience)  (le  santim. 
intdr.  de  j)  üNabnung  f;  91.;  suivre  le  - de  sa 
conscience,  brut  9t-e  fa.  ©ewiffen*  folgen. 
DICTAMITE  ni.  Pharm. (»i» obtenu  par 

une  infuaion  de  dictamr)  T)iptaiUtl’f  ill  m. 

DICTATEUR  m.H.r.  (magistrat  suprême 
que  U répub.  rom.  ou  le  lésât  créait  qf  dans  dea 
oc  cas  ions  important*«,  dan*  Ica  temps  difficile*  ) 

‘Uietator,  uuumfdiräitfter  öladjlbaber  m; 
(Fabius)  fut  fait  - (dans  la  guerre  contre 
Annibal)  würbe  c juntî).  ernannt;  (Sy lia) 
se  fît  nommer  - perpétuel,  liep  (ich  juin  be* 
fltlnbigrn  3>.  erueuueu;  (Jules  César)  fut 
fait  - perpétuel,  würbe  jum  be  flanbigen  3>. 
ernannt;  fig.  prendre  un  ton  de  - (un  ton 

tranchent,  absolu)  eilten  SDia.ttivrcdiet'tOH  rtlli 

nrbinrn;  in  einem  bietaforifebeu  îone  fpre» 
DICTATORAT,  \ .dictature,  [tben. 
DICTATORIAL,  k a.  pl.  -riaux  («l.  à 
U dictature)  bietatorif<b,  bictatcrmafiig,  be» 
feblsbnberifd),  gebirterifeb. 

DICTATURE  f.  (dignité  de  dictateur,  eon 
exercice,  ee  durée)  TMcfatUr,  ®ictator«*WÜr» 

be  f,  »amt  n,  rbie ufljeit  f;  exercer  la  -,  bie  3). 
führen,  orrwaltru  ; (Sylla)  abdiqua  la  -, 
legte  bie  <S).  nieber  ; la  - n'était  ord.  confé- 
rée que  pour  (six  mois)  bie  3).  würbe  ge« 
wbbnltcb  nur  anfcertbeilt;  (après  la  mort 
de  Jules  César)  la  - fut  abolie, würbe  bie  $>. 

nbgefcbafft  ; H.  d'AII.  (eeeemblée  de  eecré- 
taire*  de  légation  de*  prince*,  dan*  la  ville  où  ae 
tenait  la  diète  de  rEmpire)<§(Ctatlir  f tX .dictée. 
DICTÉE  f.  (ce  que  l'on  dicte  à qn  pour  l'é- 

cri™)  ïictireu,  3)icfirte  n;  la  - d’un  pro- 
fesseur, bas,  wa*  ein  ©rofeffor  bictirt;  voici 
la  - d’aujourd'hui,  b>er  iji  bat,  wa*  brute 
bictirt  worben  ifl;  la  - a été  bien  longue, 
ba«3)ictirrn  bat  febr  lauge  gebauert;  ré  ifl 
febr  oiel  bictirt  worben;  on  prend  des  -s  ou 
des  cahiers  en  philosophie  c,  mau  nimmt 
pbitofopbifrfa'&Otf  t;  (je  suis  venu  hier) 
après  la  -,  natb  be  m 35ictireu;  J’ai  laissé  de 
la  place  dans  mes  cahiers  pour  une  -.pour 
deux  -s,  i(b  b°bf  in  meinen  ^efteu  leeren 
Sflanm  ju  fo  oiel  geiaffen,  al«  auf  einmal,  auf 
jweimal  bictirt  wirb;  (ce  commis)  écrit 
bien  sous  la  -,  f<bre ibt  fertig  bictirt  ob.  bic* 
tanbo;  (b  la  dictature,  les  secrétaires  de  lé- 
gation des  Princes)  écrivaient  sous  la  - 
du  (secrétaire  de  légation  de  l’Électeur  de 
Mayence)  febrieben  c wa«  ibnen  ber  c »or* 
faßte  ob.  in  bic  ftrber  bictirtc;  2.  -s  pl.  (»qui 

■ été  écrit  nui  I«  d.  de  qn)  bie  3Nct.1  tCII  n.  pl; 
ba«  92a<bgcf(bricbrnr. 

DICTER  V.  a.  (dire  ou  tire  é qn  ce  qu'on 
veut  qu'il  écrivo)  bictircu;  in  bie  geber  fagen, 
juin  9îa<bf(brcibcn  oorfagtn;  il  a-é(une 
lettre  h son  secrétaire,  un  thème  h ses  éco- 
liers) er  bot  t bictirt;  (lo  professeur)  qui  -e 
(la  philosophie)  welcher  .&cfte  übertbiclfrt; 
2.(«ujSérer)oorfagcn,inbfuü)iuublcgen;on 
lui  a -é  (toutes  les  réponses  qu'il  a faites) 
mau  bat  ibm  r oorgcfagt,  in  ben  SDlunb  ge* 

legt  ; lîg.(i  napirer,  en  bien  oa  en  mal  ) fillgf  bf  11,  | 

fagen;  (la  raison,  le  sens  comin un)nous-e 
cela,  ba«  fagt  un«  t;  (ce  sont  là  des  devoirs) 
que  la  nature  nous  -e,wr!(bc  un«  bie  9Jatur 
eiugibt;  (c’est  la  colère)  qui  lui  a -é  (ces  in- 
jures) bat  ibm  c eingegebrn;  3.  (preseriro) 
vorftbrcibeu;  - {des  lois,  des  ordres)  oorf.; 


DICHLÈME 

il  a -é  (les  articles  de  lacapitulation)crbat 
biecoorgcf(briebru. 

DICTILÈME  HI.  Rot.  (conserve,  dana  la 
mer  de  Sicile)  3}ictt'lf  ma  f. 

DICTION  f.  (élocution)  man.  de  s'exprimer 
d'uo  écrivain  ou  d'un  autour)  9lll«bril<f,  ©Ots 
trag  m;  35arflrlluug  in  ÎUorten,  Sprache  f; 
diction  f;  - élégante,  pure,  vicieuse,  jier» 
Heber,  reiner,  fehlerhafter©.;  jierlftbe  Sp.; 
Ies(d  iiïéren  ts  genres  d’écrire)  exigent  une 

- différente,  oon  beu  c erforbert  jebe  ihre  ei» 
gene  ®p.,  ihren  eigenen  ©.;  (la  poésie,  l'his- 
toire, la  critique  j)  oiit  chacune  leur-  pro- 
pre et  particulière,  babeu  jebe  ibre  eigene 
linb  befoubtre  3p.;  (manière  da  prononcer  un 
discours, des  vero)  ©,;(cet  orateur)  a une  dic- 
tion lourde,  traînante,  bat  einen  fcbwerfJl» 
lfgen  u.  langweiligen  ob.  fcbleppcnben  ©. 

DICTIONNAIRE  m.  (recueil  de  loua  Isa 

mots  d'une  langue,  d'un  art,  d’une  science  j,  ran- 
gés par  ordre  alphabétique)  îüôrterbucb,  Ceri* 
fou  n;  - latin,  - français  et  allemand,  la» 
teiuif<be«(  fraujïflfcb»bcutf(bf«  20.  ; — de 
langue,  de  langue  italienne  c,  3prn(b»w., 
20.  ber  italieuifeben  t Sprache;  - par  ordre 
alphabétique,  alphabétisé«  50.;  - par  ra- 
cines, par  l'ordre  des  racines,  ein  nach  ben 
20urjelngeorbuete«2D.;  (le  format)  d’un 
-,  eine«20-«;  P.  traduire  b coups  de -,V. 
coup  (4);  -s  de  langues,  -s  historiques,  -s 
de  sciences  et  d’arts,  3pracb«w5rterbncber, 
@efcbicbt»w.,  aüôrlerbi'icber  brr&üuflc  unb 
20ijfenfcbaften;-desnrts, desmétiers,  des 
arts  et  métiers,  20.  ber  Jtünfle,  ber^onb» 
werfe,  ber  Jlüufle  unb  .jpanbwerfe;  - de  ma- 
rine.- d’architecture,  de  géographie,  20. 
ùbtrbn*3ffwrfen,  über  bie  ©aufunfl,  geo* 
gtapbifcbe*  20.;  — historique  et  géogra- 
phique. biflorifcb*geograpbifcbfé  90.,  20. 
ber  ©ifcbSte  unb  (Srbbefebreibung  ; — de 
rimes,  - poétique,  9ieim»w.,  20.  ber  Ticbt» 
fuitfl,  35id)ter«w.;  - de  botanique,  de  chi- 
mie, d’histoire  naturelle,  botanifebe«,  <be* 
niifcbe*,  naturgefebiebf liebe*  20.  ; 20.  ber 
Jtrâutrrfnnbe,  brr  Scbeibcfuiifl,  berdiatnr» 

gefebiebte;  lig.  (pC.  de  qn  qui  x des  connaissances 
très-étendues,  et  qu'il  communique  eisément) 

c’est  un  - vivant,  er  ifl  ein  lebeubige»  205r» 
terbueb.  8yn.  V.  vocabulaire,  \cographe. 

DICTIONNARISTE  m.  inus.  V.  lexi- 

DICTON  m.  (mol  uu  «cntcnce  qui  s passé  en 

proverbe)  fam.  Sprücbwort  n;  c’est  un 
vieux  -,  e«  ifl  ein  alte«  Sp.,  eine  alte  fpnîcb» 
wörtliche  9iebeu«art;  il  n'a  à la  bouche  que 
de  fades-s,  er  führt  nicht«  nie  abgrfebmaefte 
Spriirbroövter  im  SRunbc  ; 2.  (mot  plaisant  et 
piquant  eontro  qn)  ©ticb,  .$icb  ni;  il  donne  à 
chacun  son-, ergibt  jrbem  riuen®t.,»erfebt 
jrbcm  einen  bängt  jebem  ein«  au. 

DICTUM  (-tome)  ( latin ) m,  pl.  -s  Jur. 

(dispositif  des  jugements,  ainsi  appelé  des  moisi 
dictum  fuit  per  arreitum  curia,  par  lesq.  ils 
commençaient)  — (d’un  arrêt,  d'uilC  SCn- 

tcnce)  ©erotbnung  ob.  20e ifuiig  f;  mettre  le 

- au  greffe,  beu  richterlichen  ©eft’bl  iu  ber 
@ericbt*faujlei  nieberlcgen;  (signer)  les -s 
des  sentences,  bit  riebt,  ©etorbuungcn. 

DICTYDIE  f.  BoL  (champignon  réuni  aux 
trichiea)  ^ictpbilllll  n. 

DICTYNNÉE  a.  f.  Mylh.  ( «umom  de 
Disns)  3)ictplin3a  f.  [Cyniiee)  jd.  f. 

DICTYNNIE  f.  Alll.  (fêle  de  Diane  dic- 

DICTYOÏDE  a.  2,  Anal.  V.  rétiforme. 

DICTYOPTÈREf.  Bot.  (ihalsasiophyis) 
'Cictpoptcri*  f.  [de  Linné)  jd. 

DICTYOTE  f. Bot. (g-  de  pl.  spp.  aux  ulvea 
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DICTYOTÉES  f.  pl.  Bot.  (g  d.  Pi  com- 
prenant I tmdictyotet)  $>CClÇOfffll  f.  pl. 

DIDACTIQUE  A.  2 (propre  é instruire, 
qui  donne  des  préceptes)  belfbreilb,  bibOCtiftb; 

(genre)-, b.;  ordre-,Orbnung  beimbibact-n 
©ortrage.b.  O.;  (ouvrage)  -,  belehre nb;  (les 
Georgiqucs  de  Virgile)  sont  un  poème-, 
flnb  ein  Ufbrgebicbt  ; (termes)  -s  (expres- 
sions) consacrées  au  genre  -,  wrlcbe  bem 
Sebroortrage  eigen  ftnb;  (son  style)  est  trop 
—,  fallt  gu  febr  in’*  ©elebrrnbe;  2.  m.— 
(genre  d.)  b-e  ©«Itung,  b-er  ©ortrag  ; (ce 
terme)  n’est  en  usage  que  dans  le  -,  ifl  blofc 
fin  b-en  ©ortrage  gebräuchlich;  3.  - f.  (>n 
d'enseigner)  Uuterricbt«»,  *!ebr»Fmifl  f;  cela 
appartient  à la  -,  ba«  gehört  in  bie  Sehr» 
h» nfl  ; —ment  adv.  ( d’une  msn.  d.)  auf  eine 
nutertiebtenbe,  belebrcnbe  9Irt. 

DIDACTISME  m.  'S . didactique  (m.). 

DIDACTYLE  s.  a.  II.  n.  -,  oiseau  - (à 
deux  doigts)  jweijebiger  ©ogel. 

DIDASCAL  ou  -e  m.  H.  eccl.  (docteur) 
v.  Cebrer  m;  -le  f.(dootrii.s)  y.  ïebre,  ©eleb* 
rnug,  Uuterweifung  f;  Il  pl.  -les  («ignés, 
preuvsa)  $>iba«falien,  3»  i«bfn>  ©ewcffe,  ©e; 
lebrungrn,  fDIerfmale,  Uiiterweifuugen  pl; 
-ique  n.  2 (doctrinal)  inus.  gelehrt,  wiffen» 
fcbnftlicb,  Irbrenb,  briebrenb,  bibalealifdb. 

DIDEAUou  ÜIKDHAU  m.  Pêch.(fllet  pour 
barrer  une  rivière^  et  arrêter  tout  ce  qui  paaae) 

Sperrneb  n.  [sitr  d’Amér.)  ©rutcltbier  n. 

DIDELPHE  III.  H.  n.  (mammifère  câroas* 

DIDEL  TA  m.BoL  (corymbir.  du  Cap,dont 

la  fleur  offre  un  double  ts  iangle  ou  delta)  jd.  n. 

DI  DÉM  A 1RES  m.  pl.  H.anc.(junglsurs, 
charlatans)  SNbrmciTcit . ©aufler,  SUcifc^eu- 
(Vieler,  $ojfenreif «r  m.  pl. 

DIDEMNON  m.  H.  n.  (alcyon)  $fbem» 
ilium  n.  [ma  n. 

DLDERMEm.  Bot.  (champignon)  libers 

DIDESME  ni.  Ii0L(g.  dspl.  d'Kgypte,  voi- 
sin des  buniadss  si  des  myagrss)  X'ibe« III1I«  111. 

DIDICILE  m.  Bol  (g.  de  pl.  formé  du  ly- 
copodeàpisd  d'oiseau) Slibicili«  f. 

DIDIE  a.  f.  OU  I.OI  DIDIA  Am.  (loi  rom. 
qui  bornait  Iss  dépensrs  dans  les  fêles  publiques) 

bibiftbe*@efeb. 

D1DRAGME  ou  didrachmr  m.  H.  j. 

(dein.-s.de  de  cuivre)  îDibrOcbllian;  il.  (mon. 
grecque  de  deux  drachmes)  3>Veibracbmen< 
flücf  n.  [se  partage)  jweilbeilig. 

DIDUCTIb.VE  3.  Med.  (qui  se  sépare,  qui 

DIDUCTION  f.  Méd.  (séparation,  divi- 
sion) 3weitbrilung  f.  [(9(rt  Straiiblôufer.) 

DI  DUS  m.  II.  II.  (oiseau  échassier)  id.  m. 

DIDYMAEUS  (méucc)  m.  Mylh. (sur- 

nom  d'Apollon)  id.  m. 

DID\M  ALGIE  f.  Méd.  (douleur  des  les- 
t.cules  ou  didymet)  id.  f;  ^obctiweb  n;  -mal- 
gique  a.2(rsl.  s la  d.)}um£.  gehörig;  biby» 
malgifcb. 

DIDYMANDRF  ni.  Bot  (»rb.  duPéro«, 
à deux  anthères  aus  un  filet)  !£)ibÿmanbft  m. 

DIDYME  3.  2,  BoL  (pu  do  parties  accou- 
plées par  paire)  gepaart,  boppelt;  (anthères) 
-s.  g.,  b.;  (passerage)  à fruits  -s,  mit  g-en 
ftrüchteu;  (ovaire,  capsule)  - («tain^jorsire 

t unique, mais  composé  de  la  réunion  de  deux  par- 
ties semblables,  ne  formant  qu'un  tout,  et  ayant 
une  séparation  mitoyenne  et  commune)  b.;  2.  V. 
V.  testicule ,•  3.  m.  Bot.  V.  orcAis. 

DIDYMÉLE  m.  Bot.  (arb  de  Madagascar, 
dont  les  fruits  sont  deux  à deux)  $ibV)mele«  m. 

DIDYMÉES  f.  pl.  AnL  (fêtes  s Alilet  en 
l'honneur  d'Apollon)  ÎJibbmâen  f.  pl. 

DIDYMION  m.  Bot.  (g.  de  pl.  aphéro- 

oarpes,  réuni  aux  trichiea  [()  id.  II. 
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DIDYMOCHLAÈNE  (-kla-)  m.  Bot. 

(fougère  4m  Inde«)  id.  f. 

DIDYMODEou-DON  m.  Bol  (moo».e  à 

dent«  du  péritlome  yrminre»)  ®ibbmobon  II. 

DID  YN  AME  a.  2,B0t-(«e  dit  dea  étamine« 
disposées  en  deux  paire«  inégale«)  iTOCtmâcttijJ. 

D1DYNAMIE  f.  Botfel»»»«  de»  pl.  pour- 
rue«  de  4 étamine« , dont  * longue«  et  t court««) 

ßlaffe  f.  ber  jroeimâcbtigen  ipflanjen,  3wei» 
mâcbtigfe  it  f;  -namiqae  a.  2 (qui  • le«  étami- 
ne« dtjynamrt')  (fleur,  plante)  -,  jweimâcbtig. 
DIÉCÈTES  m.  pl.H.  grccq.  (ceux  que  le 

gour.  d'Atliène«  chargeait  de  qe  affaire  dan«  la 
province)  ®ircfttn  m.  pl. 

DIECTOMIS  m.  Bot.  (g.  de  pl,  fam.  de« 
graminée«)  id.  f.  [SWorgeubâmmerung  f. 
DIÉCULE  m.  V.  (crépu*eule  du  m*!in) 
DIEDREa.2,Géom.angle-,V.)>/tm(a). 
DIEL  m.  ou  DIRM.E  f.  Minér.  (*l«i«c  mê- 
lé* de  terre  calcaire,  et  de  fer  sulfuré)  Stellt  f. 

DIÉLECTRON  m.  Pharm,  (préparât,  de 
aucctn)  ©ernfleinalatwcrge  f. 

DIÉMATS  m.  pl.  (amulette» deaguerrier» 
de  Java)  fflmulet  ii.  btr  jûoaiiifôcn  Jtrieger. 

DIÉRÈSE  f.  Chir.  (ioeision;  opération  par 
lsq.  on  diriie  ou  «épar«  1a  continuité  dea  partie#) 

ïretutung  f;  2Iuf»,  ©ntjwei»,  ïïbafcbneiben 
ob.Hblôftn  n;  Sentit  m;  - commune  (pour 

procurer  la  guérison  de  qe  malptel  que  la  pierre  g) 

gewöhnliche  X.\  - particulière  (d««tiné«  à««- 

parer  du  partie«  unie«  contre  nature)  bffonbCTt 

X.  (ivibmiiitürlicb  oerwncbfeiier  Sfjtilr)  ; 
Gr.laL  (division  d’une  diphthongue  en  deux  «yl- 
labe«, ex.  Au/r)2.  ^riliing  f.  eineé®oppellauteé 
tu  jwet  Sulben;  it.  V.  trima. 

DIÈRESILE  m.  Bot.  (fruit  hélérocarpien 
qui,*  la  maturité,«« sépare  en  plus.coque«)$rU(bt 
mit  ungleichen  Saometi  (an  ber  fid),  wenn 
fîr  rrif  ifl.  mrbrrre  Spanien  offiicu). 

DIERÉSILIEN , ne  a.  Bot.  (*«  dit  de« 
fruit*  Jiiritilet)  V.  diérésile. 

DIÉRÉTIQUEs.  a.  V.  corrosif. 
DIERVILLE  (di-èr)  Bot.  f.  (Jard.  m.) 

(«yringad'Amér.apporié  en  Europe  par  un  Fran- 
çais nommé  Diervillt)  ®ierOtHa  f.  [poisson. 

DIESBLAT  (dis-blatc)  m.  V.  colle  de 
DIÈSE  ou  DiÉsis  (sice)  m.  Mus.(doubie 
croix  en  sautoir,  qui  élève  1a  note  d'un  demi  ton) 

Jtrenj  n;  celle  note  est  marquée  d’un  -,bor 
birfrr  Wote  fleht  ein  Jl.jbfefe  W.  mtijj  um  ri* 
urn  balbeu  Son  höh«  genommen  werben;  - 
accidentel  (paropp.  à celui  qu'on  met  à la  clef) 
jllfällige«  Sl.\  2.  (note  hau  aare  d'uu  demi-ton,  I 
abstraction  faite  du  «igné«)  bfflflljtC  Wote  ; 3. 
8.  2 (pt.  d'une  note  marquée  d'un  demi-ton)  b(f. 

DIESER  v.a.  Mus.(unenote)(U  marquer 
d'un  •iiVwJbtFrru  )cu;m{t  einemJlreuje  Bejeicb; 
urn;  tin  Jtr.  vor  t feÇen;  (note)  -ée,  bcfrrnjt. 

DIÉSIES  f.  pl.  A n t.  (fétu  en  l'honneur  de 
Jupiter)  ©ifftfll  f.  p|. 

DIÉSIS  ( lice,  Y.  diète. 

D1ESPITER,  V.  Jupiter. 

DIÉTAIRE  ou  diétarqcb  m.  Ant.  (of- 

fie.  chargé,  dan*  les  vais«.,  de  la  propreté  de« 
chambres)  ‘DiftiUtb  m. 

DIÈTARCHIE  f.  AnL(empIoi,  dignité  du 
dir/arque)  ®ietarcben*amt  n,  »würbe  f. 

DIÈTE  (.(régime  de  vie  d'un  malade,  conv«. 
nabi«  à u situation)  ®iât,  @f  fuilbl)titépflrgt, 

ücbenêorbnnng  f.etneêJ?ranFeit,Jtraiifenfofi 
f;  on  lui  a ordonné  une  - exacte,  man  bat 
ibm  tint  genauc®.oorgefcbrirben;  té  ifl  t'bm 
genau  oorgefcbrieben.waé  unbwieeieler  ef« 
feu  itub  trlnftn  foO;  Hippocrate  faisait  de 
la  - son  remède  principal,  bit  5).  roar  baé 
»orjùglifbilr  .Çirilmittrl  beé  ^ippofratc«  ; 
2.  (abniioence  qu'on  garde  en  ne  prenant  point  ou 
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en  ne  prenant  que  peu  de  nourriture)  ®(ât,  Hlil* 

gtrt  Jloft  f;  faire  - pendant  qs  jours,  tinigt 
Sagt®,  balttn;  fiep  c mit  magerer  Jtoflbe» 
guùgtit;  mettre  qn  à la-,  jrm.  auf  magert 
jloft  ft  (jeu;  3.  H.  III. (assemblée  deaÉtats,  en  qs 
paya)  Sanbtag  m;  Siânbeoerfammlung  f;  la 

- de  l'Empire,  la  - de  Pologne  («utr«f.) 
Dltûbtéiag,  polnifcber  S.;  convoquer,  as- 
sembler, rompre  la  -,  tiiitu  C.  jufamintn 
btruftu,  bit  Stànbe  otrfammelu;  btit  fi.  auf« 
bcbtu;  assister,  comparaître  en  personne 
ou  par  députés  à la  -,  aux  -s,  brm  t!- 1 per« 
fSnîitb  ob.  bur«b  Slbgeorbuete  beiwohnen;  t 
aufbcmfi-e  erfebeiuen;  exposer  ses  griefs, 
ses  demandes  à la  -,  br m fi-e  ft.  ©e  febwer« 
btu,  ft.ôittt  u oorlcgcu,  oortragtu;  (l'ordre) 
suivant  lequel  on  prend  séance  à la  -,uacb 
voelctjcr  mau  bri  btin  fi-t  fn.  Sifc  entnimmt; 

- d'un  cercle  de  l’Empire  (assemblée  do 
membre*  d'un  cercle)  jlretéiag  m;  -s  particu- 
lières ou  diétineS(d— • de  chaque  palatinat,  en 
Pologne,  où  l'on  élisait  lo  députés  pour  la  d.  gé- 
nérale ou  pour  la  d.  d’élection)  brfoilbtte  S— t;  — 
générale  (qui  a«  tenait  ord.  tous  Ica  deux  ans) 
Allgemeiner  fi.;  - d'élection  (où  l'on  élisait  i» 
nouveau  roi)  SSahloerfammlmig  f;  - de  rela- 
tion (où  le«  députés  présentaient  le  compte-rendu 
de  leur«  travaux)  Wacblanbtag  m.  (wo  bie® t» 
putirtrn  ibreu©ericbt  abftattrttu);  laSuisse 
a chaque  année  une  -générale^  l«St.  Jean, 

et  qui  dure  ord.  un  moi»)  tu  ber  Scbwefj  Wilb 

alle  3abre  eine  allgemeine  Stagfabung  ge« 
balten; -s de  laSuisse,  f<bmeijerifcbe®-en; 
(les  intérêts  des  différents  cantons)  sont 
traités  è la-,  auf  ber  X.  werben  c in  ©eratb» 
feblagung  gejogen; -extraordinaire,  auper« 
orbeutlicbe  X.  ; (un  ministre  étranger)  a 

demandé  une— (pour  y négocier  qe  intérêt)  bat 
eine  ®.  verlangt;  4.  Chane,  r.  (voyage  d'un 
jour,  dix  mille»  iulicn»)®agrreifef;  jebu  ita» 
lieuiftbc  üDIeilcn.  [Stammftbiebéricbtrr  ni. 
DI  h 1 ÉTÉ  m.  Allt.  (arbitre à Athéne«)id; 
DIÉTÉTIQUE  a.  2,  Med.  (qui  concerne 
UdUu)  Mûtrtifcÿ,  $ur  î)iai  gehörig;  règle  -, 

©efttllb&môrcgd  f;  it.  (i»t.  de  remèdes  sudor. 
cl  dessiccstifs  qu'on  donne  dans  les  maladica 

vénér.)  fcbweijjtreibf  nb  uub  anétrocf  neitb;  2. 

f.  — (art  de  rendre  ou  de  coneerver  la  aanté  par 

des  moyen* d)  fiebre  von  ber  fiebenéorbnung 
berJtranfen,  ®iàtetif,  @ejunbbeité»lebre, 
«regel  f. 

DIÉTÉ  TISTES  m.pl.  (médecins  qui  g'm- 

ploient  que  l» «fiele)  ®iâtCli|leU  m.  pl. 

DIÉTINE  f.  V.  dicte  (3). 

DIEU  m.  (l'Ktee suprême,  créateur  et  con- 
servateur de  l'univers)  @0tt  m;  @ottber.jjerr, 
ou  abs.  beriete;  - le  père.  @.  ©aterob.©. 
bet  ©.;-  le  fils,@.®obn  ob.  @.ber®obn;il  n’y 
a qu’un-,  té  gibt  nur  einen  ©.;  le -des  ar- 
mées (des  miséricordes  ^ (Écr.)  ber  @.  ber 
4?eerfcbaaren;  honorer,  louer,  prier,  servir 
-,  0.  preifen,  loben,  ju  @.  beten,  @.  bienen; 
invoquer  le  nom  de-,  beu  9)amrn  @-eé, 
unfern  Herrgott  aiirufen;  (le  culte  d'adora- 
tion) n'est dù  qu’à-,  gebührt  uur@.  allein; 
serecommander  à -,  ficb  anbtfebltn; 
prendre,  recevoir  toutes  choses  de  la 
main  de-,  nllréaué  @-eé.§>aubauuebmru; 
meure  toute  sa  confiance,  toute  son  espé- 
rance en  -,  f.  ganjréSBcrtraneu,  aüe  fe.^off« 
uiiugattf®.  febeit;  avoir  la  crainte  de- de- 
vant les  yeux,  élever  ses  enfants  dans  la 
crainte  de-,  ©.vor  Singen  haben,  fe..ffinber 
in  bergnicpt  ©-eé  erjiebfu,jiir@ptteéfnr<bl 
anbalieii;  vivre  selon  -,  nacib  @-eé  SBiHeii, 
ben  ©eboteu  @-eé  gemâp  leben;  faire  qc 
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pour  la  gloire,  pour  l’amour  de  - , et.  ju 
©-e«  @bre , nné  Çiebe  pt  @. , nm  ©-cé  wil» 
leu  tbun;  le  bras  de  - n'est  pas  raccourci, 
ber  81rm  @-eé  if»  ni<bt  orrfilrjt;  c’est  une 
grâce,  une  bénédiction,  un  don  de-,  une 
protection  visible  de-,  eé  ifl  eine  ©nabe, 
ein  Segen  von©.,  eine  ©abe  @-eé,  ein  fttbr« 
barer  Stbu&  von  @.  ; on  connaît  en  cela  le 
doigt  de  -,  bann  erfenut  man  @-eé  Singer, 
baé  ifl  @-eé  Singer  ; c’est  un  homme  de  -, 
tout  de-,  tout  en-,  et  ifiriu  ÜKauii  @-eé, 
gauj  natb  btm  Sinne  @-eé ; s’abandonner 
au  bon  -,bru  Heben  ©ott  walten  laffen;êlre 
abymé en -(fon pieux,  fort  dévot)  gauj  in 
@.  oerfuufen  fepujpar  la  grâce  de -(formule 

que  les  princes  souverains  mellenl  dans  leurs 
Dires  pour  indiquer  qu’ils  ne  tiennent  leur  puis- 
sance que  d.  D.)  oou@oltcé@iiabeu;  il  ne  re- 
lève q ue  de  - et  de  son  épée  ( pt.  d uo  princ* 

souverain  qui  n'en  reconnaît  aucun  *u-dtasua  do 

l«*i)  er  erfeunt  feinen  über  fit$,  eriflfouor. 
rain  ; - l’a  louché,  visité . ©.  bat  ibn  beim, 
gefliest;  (ces  maux)  lui  ontétéenvojésde 
-,  finbt'bm  Om  ©.(iigefebicft  worben;  pren- 
dre le  nom  de  -en  vain , ben  Sîamen  @-eé 
vergeblich  führen;  (c’est  une  chose  terrible) 
que  de  tomber  entre  les  mains  du  - vi- 
vant (Bcr.)iit  bir.§âttbr  beé  lrbrnbigeu@-eé 
jn  fallen , (il  leur  annonça)  de  la  part  de  -, 
que  t,  im  Warnen  @_eé,  bafi  ^ Y.  blasphé- 
mer y créateur , croire,  louer,  tout -puis- 
saut  ; Théol.  il  y a trois  personnes  en  -,  eé 
ftiibbreiÇerfonen  in  brr@ottbeit;  (Jésus- 
Christ)  est  le  fils  de-,  est  Dieu-homme,  ifl 
ber  Sobn  ©-eé.  ifl  ©ottmeiifeb;  Cath.  por- 
ter le  bon -(ou  le  viatique)  à un  (malade) 
einem  t baé  Hbenbmabl  bringen,  reidieii;  on 
lève  le  bon  - (l’hostie  consacrée)  niait  hebt  bit 
geweihte  .fpoflit,  baé  ^odjwnrbige  in  bit 
fète-dieu, lever-dieu;  un  petit  bon 

-(petite image  c représentant  le  Christ) rill  flt'i» 
lier  .gierrgott;  être  devant  - (être  mon)  bei 
@. . tobt,  geflorbtn  fepn;  oor  ©.  flebtn. 

2.  (mot,  qui  étant  souvent  dans  la  bouche  du 
peuple,  sert  s former  diff.  expressions  prover- 
biale« ou  familière«)  - vous  entende!  ob. 
ber  Rimmel  wolle  3br  ©rbet  erbüren  ! @. 
wolle,  0.  ob.  ber^.  gebt  fn.  <Srgrn,  baj  baé 
gefebebr,  waé  31e  wüiift^en;  baé  gebe  ber  4). 
ob.  ber  liebe  ©.!  Y.  garder, plaire,  vouloir, 

- vous  le  rende  (msn.  de  remercier  de  qe  bien 

qu'on  nous . fmt)@.oergelte  té3bnfn,@.ftgnt 
Siebafùr!- vous  conserve,  vous  conduise 

(*o.  de  veux  qu'on  fsit  pourqn  è son  déptrt  t )©. 

erhalte  ©it,  geleite  3ie,  @.  ftp  3br  ©eleité« 
manu!  @.  fevbeiSbufn.mitSbnen!  - vous 
bénisse,  vous  assiste,  nous  soit  en  aide.V. 
bénir,  assister,  aide;  -,  le  bon  - VOUS  en 
préserve,  V.  ciel, préserver;  avec  l’aide  de 
-,  OU  - aidant  (locution  conditionnelle  et  fsm., 
pt.  de  choses  qu’on  souhaite,  ou  qu’on  a intention 
de  faire)  mit  @-eé  ^tlft  ob.  Slfiflaitb;  fo  @. 
will;  will’«  ©.!  weuii’ê  @-eé  Wille  ifl;  - me 
soit  en  aide,  © ob.  uiifer^crrgottflehe  mir 
bei  ! @.  feb  mirgiiübig!  ainsi  - me  soit  en 

aide(formule  dont  on  se  sert  qf  rn  prêtant  aer- 
menlet  mrttant  lea  mains  aur  l'Évangile)  fo  Wahr 

mir©,  helfe;  P.  il  n’y  a pas  de  bon  - qui 

fasse  (aucune  puissance  ne  «sursit  y changer  qe) 
ba  ift  bei  ©.  feine  ©uabe;  l'homme  propose 

et  — dispOSe(lee  drsaein*  des  hom.ne  réussissent 
qu'sulsnt  qu'il  plsil  a O.)  berSDîrltfrf)  btllf  t.Ullb 
©ott lenft;  aunomde-,  pourl'amourde 
-,  V.  nom , amour;  on  lui  en  a donné  com. 
pour  l'amour  de-,  man  bat  ihm  mtr  fo  aué 
'-Oarmbtrjlgfeit,  um@ettrémillrurt.  boooit 
ijiifommen  laffen,  une  fo  oerücbtlieb  juge» 
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worftn  ; sur  mon  - , devant  - , - m’est  té- 
moin, m’en  est  témoin , - le  sait  O affir- 
mation et  de  sermon!)  bd  @.  ! fo  Wahr  @. 

lebt  ; @.  ifl  ob.  fty  mein  3tugt;  ©.  met», 
ob.  weiß  ©.!  ich  itthmt  @.  juin  3<#flt».  Y- 

devant,  pré;  it.  chandelle,  grâce,  merci, 
savoir,  voix;  entre  - et  soi  (secrètement)  im 
©thtimtn,  que -me  punisse  si  cela  n'est 
pas I möge  mich  @.  flraftn,  @.  foU  mich  liras 
frit,  ®.  ocrtammt  mich,  tvciin  ee  itirbt  tval>v 
ifi , promettre  ou  jurer  ses  grands  dieux 

(promettre, jurer  forlemenljfîch  fyotÿ  U llb  t^fUCr 

Btrfchroôrtn  ob.  »trmtfftu;  faire  son  - de  qc 

(y  avoir  an  grand  attachement)  fl.  ju  fin. ©-t 

machen;  (il  n'aime  que  les  richesses)  il  en 
laitson  - , botau«  macht  er  fu.  ©. , bat  ifi  f. 
©.,  tarait  hängt  f.  gaujcS  qpcrj , er  macht  t 
ju  fm.  ïïbgottr,  V.  ventre;  il  parle  coin,  un 

— (trea-bien  , parfaitement  J « fpdcht  VUCt  fill 

©.,  vortrefflich  ; (per»,  qui  rat  l'objet  de  l'en- 
tbouaiaeme,  de  la  vénération ) (elle  adore  SOH 

mari)  c'estson  tout,  c’est  son  -,  et  ifl  ihr 
Silit«, et  ifi  ihr@.;il  fut  pour  moi  un  - bien- 
faisant, rr  war  mir  ritt  wohltätiger  ©..ciur 
W-C  ©Otthfit;  VOUS  êtes  un  - (pour  exprimer 
à qn  m rive  aaliafaction  pour  ce  qu'il  a failj 

&it  ftnb  tin  ©iigtl. 

3.  (pt.  dea  divinités  des  Païens)  les  -X  des 
Gentils,  les  faux  -x,  bit  ©ôtttr  btr  £cibcn, 
bit  fhlfchtn@5tttr;  (Jupiter)  le  maître  des 
-x,  le  père  des  hommes  et  des -x,  btr  ©oit 
btr  ©ôtttr , btr  83attr  btr  ÜFItiifchen  uubbtr 
@ôttf  r;(Mars)  est  le  - (de  la  guerre)  A pol- 
lon  le  - (de  la  poésie)  ifl  btr  @.  £,  îlpolio  btr 
©.  c;  les-x  du  premier  ordre,  bit  ©ôttrr 
oom  trfltit  fRaugt;  les -x  infernaux,  bie 
©otttr  btr  Uutrrwtit;  les-x  marins,  bit 
"St egötttr  cb.  Sftgotthcittu  f.  pl  ; (le  com- 
bat des  Titans)  contre  les-x,  mil  btit@5ta 
fern;  sacrifier  aux  -x , btu  ©ôiitrit  opfern; 
renverser  les  temples  des  -x , bit  îtcupti 
btr@ôtltr  jtrflîrtii;meUrcauraiig  des-x, 
unter  bit  ©ôtttr , unter  bit  3ahl  b«r  ©ont r 

VttftÇniJ  Ecr.  fig.  (hommes  qui  ont  l'autoritn  J 

j'ai  dit,  vous  êtes  des -x,  ich  habt  grfagt, 
ihr  fept>  ©ötlrr  (btrStbt),  ©twalligt  anf 
©rbtn;  il  sera  amené  devant  les  -s  (devant 
les  juges)  tr  wirb  oorbit  ©ôitcr,  vor  bit  ©t» 
mal tigt a ob.  Siichltr  geführt  Wtrbcu;  Mylh. 

les  grands  -X  (qui  possédaient  de  droit  le  ciel, 
eom.  Jupiter  g;  opp.  aux  demi-dieux)  bit  großen 

©ôittr,  bit  höheren  ©olthfittn , V.  demi. 

4.  (formant  diff.  intrrjccliona)bon  -!  grand 
-1  vrai—  1 (t.  d’admiration  et  d‘ctnnnemcnl)g||s 
1er  ©oit!  groptr©.  ! allmächtiger©.!  -de 
miséricorde!  hannhtrjigtr  ®. ! Slllabar» 
mtr!;  -!  bon-!  mon-!  (so. d'exeUmstion) 
©.!  4?*rrgott!  guter  ob.  liebrr  ob.  obu  lieber 
©.!  cher  bon  -,  lieber  guter  ©.!  mein  ©.!-! 
quel  accident!  bon  -!  quel  malheur!  ©.! 
waé  fut  tiiillufall  ! @.im$immcU  gerechter 
©.! welches lltiglncf  ! à-!  ©.befohlen!  8tb» 
wohl,  ülbitu!  mon-)  que  deviendrai-je? 
mein©.  ! was  wiroanè  mir  werben!  iu  p|. 
•x!  grands-x!  ©ötttr.grofit  ©.!  ihrguttn©.! 

DIEU-DONNÉ  IU.  (aurnom  donné  i qa 
prinem,  donc  la  naiaaancc  cal  un  bienfait  du  ci«l) 

©ottlcb  in,  von  ©ott  gegebener.  [lein  n. 
D1EUTELET  m.  g.  p.  (peut  di«,)  @5tU 
DIÈVES  f.  pl.  H.n.  (dépôts  argileux  dea 
houillère.)  fhonigtr  Steinfohle n«?3obtiifah. 

Dl  EXODEm.Méd. (sortis  des  excrément» 
psr  l'anus)  T>iciObo6  m. 

DIFFAMANT,  k a.  (qoi  diffame;  propre  à 
diffame,)  ehrenrührig  , juin  Schimpf  gtrti« 
chmb,  fcpimpflich,  brfchimpftub;  ciitehrrub; 


diffamateur 

(discours)—,  befchimpftnb,  Schimpf  ob. 
Schanbebringcnb;  (action)  -e,  fchimpflith; 
rien  n’est  plus -(que  la  bassesse  de  cœur) 
liiihtt  ijl  entchrenbrv,  fchimpflichtr  £;  cela 
est  bien  -,baê  ifl  fthr  ftp.  Syn.Ce  qui  esltb/- 
famatoire  nuit  à la  réputation  d'autrui  ; 
ce  qui  est  dijff amant,  attire  le  mépris  ; ce 
qui  est  infamant,  le  déshonneur. 

Dil1 1*  AMATEUR  m.  (qui  diffame  psr  des 
psroles  ou  des  écrits)  Sütriäuillbtr,  ßäfltrtr, 
Chrciufchâiibt  r,  =rànbcr,  «bieb,  (f  hrabfehuri. 
btrm;  - public,  insigne-,  öffentlicher 8., 
©rjlàflertr. 

DIFFAMATION  f.  (su.  d.  diffa  mer  psr 
drs  psroles  ou  des  écrits)  üâfltritllg,  ffltr«!., 

•Schmähung,  83rrlänmbnng,  ©hrtnfchän« 
bung,  Chttuhiufiingf;  la  - du  prochain, 
bit  83.  bt-(  fftächficn  ; (il  n’a  pu  soulTrir)  une 
si  cruelle  - , tint  fo  abfcheulichr  8.  ob.  S. 

DIFFAMATOIRE  a.  2.  (qui dtfjame; qui 

est  dit  ou  fait  pour  diffamer  qn)  f hvCllstflhrig. 

afchäubtrifth,  »trläumbtrifch,  fthmähtnb;  li- 
belle, écrit  -,  Schaub«,  Schmäh*.  8äfltr« 
fchrift;!)]a«guiIin;(discours)-,fh.(Schmâh» 

rtbt)  V.  diffamant. 

DIFFAME  f.  V.  infamie , opprobre. 

DIFFAMER  V. a. qn( noircir  sa  réfutation, 
le  perdre  de  r.)»f  rlâflt rn,  fchmâhtU.Otrlâuille 

btn,anbtr®hrc  Frânftn;il  Ic-e  dans(loutes 
les  compagnies)  cr  oerlâflert  ihn  in  £;  il  l'a 
-é  par  (scs écrits)  er  hat  ihn  burche»trlä» 
flcrt,  in  üblru  9luf,  um  fu.  guten  9îamrn  gr» 
bracht;  (la  diiïamalion)  peut  ne  pas -(si  elle 
est  injuste  £)  faim  fcjt  3Birf||||g,  jrm.  )u  be» 
fehimpfen  ob.  um  fu.  guten  Diitf  ju  bringen, 
verfehlen  g;  (homnte)-é  (perdu  dsréputation) 
»errufen,  berüchtigt;  Ul.  V./ion; 2.  v.  r.  se- 

(se  prrdre  de  réputation)  fl  (h  IIIH  fil.  gllttll  8illf 

ob.giitenüîameii  briitgen;on  se-c  soi-même 
en  voulant- les  autres,  iiibrm  maiiSlnbcte 
».  will,  bringt  man  fith  fclbfiin  bôfeiiôluf. 

DIFFARRÉA  TION  f.H.r.(»»erifice  pour 
le  divorce;  opp.  é con/ùrrr<iCio«)id.(Tlenilling 

ter  burch  bit  Qonfareeation  gefthloffeiieu 
©hf)  V.  confarréation. 

DIF'FÈREM  MENT(di-fé-ra-)adv.(d’une 
.uire  manierejaiibcré, auf  eine  anbere  8lrt  ob. 
3ütife.  »rrfchiebriitlich,  »erfchiebtii;  (il  ra- 
conte l’afTaire)  - de  ce  qu'elle  s’est  passée, 
anber«  ait  fît  fïcb  jngetragen  bat;  (ils  en 
parlent)  fort  -.  fthr  ucrfch  ; j’interprétai  ce 
silence- d’elle,-  de  (ma  sœur)  ttf)  beutete 
biefc«  Schweigen  auber«,  aie  fie,  aié  e. 

DIFFÉRENCE  f.  (dissemblance)  Untere 
fehieb  m,  Ülerfchirbenheit,  îsifferenj  f;  nu» 
gleiche  Utefchaffenbeit,  Uugicichhrit  f;  8lb* 
fprung,  9ibfiaiib,  ?lbfiich  m;  grande  -,  une 
-notable,  essentielle,  groper,  namhafter, 
wefentlieher  U.,grope£  8J.;grofier  'Jlbfpriing, 
'ühllaub,  îlbfiich;  il  y a qc-,  une  légère-,  la 
-n'est  pas  grande,  e«  fîiibet  einiger  U.,  tin 
Otringer  H.  Statt,  brr  U.  ifl  nicht  grofi;  il  y a 
grande- entre  l'unct  l'autrc,de  l’un  à l'au- 
tre, de  l'un  avec  l'autre,  une  - bien  mar- 
quée, r»  ifl  ein  groficr  U„  3lbfp.,  9lhfi.  ta. 
iwifcpr  n,  jwifchtn  Reiben,  ein  feRr  bentlicher 
ob.  incrf lieber  11,;  quelle  - de  (lui  à vous)  ! 
welcher  U„  SJbflanbob.  0bflichjwifchrnt;  je 
n'y  fais.jc  n’y  mets  aucune  -,  ich  mache  fei* 
nenll.,  gar  Feinen  H.  bajwifchtn;  e«  ifi  mir 
@iit«  wie  ba<  3lnbe re;  voici  ce  qui  en  fait  la 
-,ccqui  fait  la  - de  (ces  deux  ouvrages) 
hierin  beftclft  ber  U.,  bariu  liegt  ber  11.  jwi. 
feheu  t je  fais  de  la  -(  une  distinction)  entre 
(ces  deux  artistes  g)  ich  mache  einen  U.  jwi. 
fchen£;(je  connais  ces  tableaux,  ces  per- 
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sonnes, leurs  caractèresjj’cn  sais  faire  la  -, 
ich  weih  fie  ju  untcrfebfit>en;P.V.  blanc {my, 
2. (diversité) II. ,81.;  - de  pcrsonnes(desexe, 
d’âge,  d'opinions  g)  83.  ber  83frfoitfit,  83.  o». 

U.;  Arithtn.  (excès  d'une  quantité  sur  une  au- 
tre) U.,  ©ifferetij  f;  la  - de  6 h 4 est  2,  ber  H. 
»on  6 nttb  4 ifl  2;  la -du  plus  au  moins,  ber 
U.  »ont  ©rôpereu  juin  Jllfitieren;  Fin.-O«/-- 

ftrence  emre  le  prix  d'aebal  et  le  prix  de  vente, 
dans  ica  marches  à terme  des  r (fris  publica)^tfff* 
reu J, Géoni. -s.pl. (quantités  infiniment  pelitraou 
di(Tcrentiellea)-S,î:-euf.pl;IloL-S(nole.  came* 

tériatiques  propres  à chaque  espèce  et  qui  en  for- 
ment le  caractère  eaaentie i)  Ultltrfchr îbUttgé« 
frilltjetchetl  n.  pl;  Eog.  (qualité  essentielle  qui 
distingue  entre  elles  les  espèces  d'un  même  genre) 

Uuterfchfibungé.mtrfmaln.abfgrifmÆifa 
ftreuj  f;  (une  définition)  est  composée  de 
genre  et  de-,  brfieht  an«  einem ©attnngé; 
begriff  u nb  einem  Unterfchfibungébtgrijfc 
(ber  2lrt);  Astron.  V.  ascensionnel;  Mar., 
Bat.  - de  tirant  d'eau.Steuerlafligfeti  r.  il! 
inbrrSBaffertracht.  Syn.  La -empêche  de 
confondre  les  objets;  la  diversité  offre  un 
choix  entre  plus,  choses;  la  variété  forme 
des  images  riantes,  la  bigarrure,  un  as- 
semblage mal  assorti. 

DIFFÉRENCIER  v.  a.  des  objets  £ (les 

diatinguer.cn  marquer  la  différence,  marquer  par 

où  elles  dij(rrrfi/)bf  iillnterfchieb  jwifche u »rr» 
fehicbcntnîiugen  angfbrn.brfUmmru.îMus 
ge  uutcrfchtibrn;(cela  scrtjà  les-,firjn  mit.; 
(birfcé  gibt  du  lluterfrhribuuglinerfmaf 
berfelhrtt  ab);  (ces  caractères,  ccs  mor- 
ceaux) (d'un  ou  plut,  ouvrages)  ne  Sont  pas 
asscr  différenciés)  flnb  nicht  feharf  geling, 
nicht  hinlänglich  »on  eiua.  uiitevfchirbru;- 

(deuX  mots)  (par  qe  letCre,  par  une  orthographe 
différente)  (blltth  fille  »fl  fchiebCllt  Schrei» 
bung)  »oit  riua.uut.;  Math.-(une  quantité) 

(en  prendre  U partie  infiniment  petite  ou  diff*- 

r«T/fr//r)|ii3itftititfftmaithtile  abtheileu.bif/ 
fertnjiren  (bit  ?InfahgrBpt  fuchrn). 

DFFFÉRENCIOMÉTRE  m.Mnr.(in.tr. 

pour  donner  le  tirant  d'eau  nécessaire  à un  bâti- 

ment)  î'iffrrf iiji'omtter  m;  - métrique  a.  2 
(r»I.  eu  d.)  (um  T>.  gfbôrig. 

DIFFÉREND  m.  (contestation , débat) 
Streit,  3wiiim,3wifligfeif,  üWihRcUigfcit  f, 
3erwürfiu'6  n;  a voir  -ou  un  -,  avoir  des  -s 
avec  qn,  €t.  ob.  dnrn€t.,£treitigfrftrn  ob. 
3n>ifligfditit  mit  jrmn.  haben;  in  St.  mit 
jemtt.  »evwicfdt  fcRu;  mit  jemn.im  S-elit» 
gtu;  faire  naître, causer  un  -,  tint uSt.  »rr. 
aulafftn,  »mtrfadint,  ©rltgtnhdt  ju  tiiitnt 
S-t  grbru;  nous  n'aurons  point  de -en- 
semble, wir  worbt  n Feitint  St.  mit  rina.be. 
fommrn;ilsnesont  en  -que  sur  un  point, 
fît  ftnb  ob.  litgtit  blofi  über  ciuruÿuuit  im 
S-t;  apaiser,  assoupir,  terminer  un  -,  ti» 
ufuSt.,3.bfiltgcn,  unterbrficfrn.fchlfcfitrn, 
372i@Re(figfritrn  auégltichtu;  rlutm  S-t  du 
@tlbf  mathfn,V.t>/cicr,'2.  (ce  qui  fait  la  diffè- 

rencc  en  pl.  d'une  valeur  conieatée)  bff  flrrttfgf 

Sacfar;parlager  le— ,ft<R  lu  bit  flrtitigtSachc 
Ihtileuîfam.InbtrüWittf  juf.fommrn;ilsont 
partagé  le  - par  moitié,  fît  haben  fi<h  übtr 
bit  flr.s.fo  »trglithftt.ïaf:  bdbcïhf île  gleich 
uiflgdittfii  ob.  nachgtgrbtn  Rabnt;  fît  fîub 
în  btr  SDlittc  juf.  grfommtn.  Syn.  La  con- 
currence des  intérêts  cause  les  différends, 
la  contrariété  des  opinions  produit  IcscfcV- 
putes;  l'aigreur  des  esprits  est  la  source 
des  querelles.  Le  sujet  du  - est  une  chose 
sur  laq.  on  est  d'avis  opposé.  Le  sujet  du 
démêlé  est  une  chose  moins  éclaircie,  sur 
laq.  on  s'explique. 
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DIFFÉRENT.  K «.(di*MinbUbte)»trf<$lt« 
btn.iUabwft^fiib;  deux  peuples  si -s  d’hu- 
meur, de  mœurs  c,  jtoct  in  brr  ©tmütbdart 
unb  lu  bru  Sitttu  fo  o-t  ©8lfrr;  ils  sont  -s 
(ou  ils  diffèrent)  d’opinion,  de  sentiment, 
fit  roriebrn  in  i&rer  fWtiuuiig,  in  tbrtit  @t» 
fLinuagtnbou  tina.  ab;  fit  finb  B-tr  3)1 ti» 
nung,  habt ii  j>— t ©tftiinungtn;  ils  ont  des 
mœurs,  desopinions -es.fïtbabtiiB-tSit» 
ttn,  fWfiiittngtn;  ce  sont  choses  bien  -es, 
bad  fiub  ftbrB-t  “Dingt;  il  est  souvent- de 
lui-méme,  trifl  fît^  oft  ftlbfi  ungleich;  cela 
est  bien  - de  ce  qu’il  dit,  bad  ifi  ft$r  Btrfcb. 
non  brnt,  nias  tr  fagt;bad  ifi  ganj  tt.9lubtrtd, 
al*  was  tr  fagt;  cela  est  — , c’est  bien  — 

(e'eol  bien  autre  choie  que  ce  que  je  pensais) 

bad  ifi  r t.  anbtr«,  bad  ifi  ganj  1 1.  anbtred;  (ce 
mot) a plus,  sens-s,  b«t  mefjmt  Bon  rina. 
B-t  ©tbfUtnngt  lljP.fpl.  de  choiee  qui  diffèrent 
extrêmement)  elles  sont  -es  comme  le  jour 
et  la  nuit, fit  finb  fo  Btrfcb. aidîag  unbWacbt; 
fit  finb  bimmtlrotitBtrftib.jtlifl  tin  bimmrb 
rofirtrUiitfrf(bitbba;iBtf<bfn;2.(<tivere)otre 
fcbitbtn;  les -s  talents,  les -es  espèces,  les 
-es  parties  du  corps  humain  t,  bit  o-tn 
ïaltnft,  9lrtt  u;  bit  o-tn  3T^ei(e  btd  mtnftb« 
liebt n Â5rptrd;  -s  personnes  me  l’ont  dit, 
mtbrrrt  ©trfontn  babt n ri  mir  gtfagt. 

DIFFÉRENTIATION  (-cia-cion)  f. 
Math,  (»et  de  diféremcierj  Difftrt II  jirtll  n. 

DIFFÉRENTIEL,  le  (-ciel,  -cielle)  a. 
Math,  quantité  -le  (extrêmement  petit»,  ou 
moindre  que  toute  grandeur  assignable  j'Dijft'VC  U* 

jiaNgr8ßt,9lnfab»g.  fîcalcul-oudesquan- 
tités-les.î)iffett!ijial»rftbnung,?lufab»r.f; 
2.  f. -le  ou  quantité  -le  (aoeroiaeem.  d'une 
quantité  variable,  considéré  com.  infiniment  pe- 

tiO^ifftrtnjialgrSßt  f.  [(Math.) 

DIFFÉRENTIER  T.  a.  V.  différencier 

DIFFÉRER  V.  a.  (dire  différent  de  qc,  dia- 
aemblable)  yfrfcbitbtll  fttjll,  BOII  fin«,  abWfi» 
tbtn,  bifftrirru;  il  diffère  de  moi  (en  ce 
point)  c ifi  tr  Bon  mir  Btrftb-,  tut icbt  tr  oon 
mir  ab;  (un  homme  ivre)  ne-een  rien  de 
la  béte.gifliu  nicbtd  boii  einem  îbirreotr* 
ftbitbtn;  ils  diffèrent  d’humeur.d'àge  c,  fît 
fiub  Bon  Btrftbirbtutr  @emü  t bd art.  Bon  Brr» 
ftbitbtutm  9üttr,  fit  finb  im  9Uttr  Btrftb.; 
leurs  opinions  d.  en  cela  (en  plus,  points) 
hierin  iBtitbmibrt  SHtiuuugtn  BOittinaab. 
fit  fiub  gBtrfcbirbr urriWriuuiig, y.approxi- 
mer;  (ces  horloges)  d.  de  cinq  minutes, 
tvritbru  um  fünf  Ü72fiiiittn  son  rina.  ab,  bif> 
ftrirtu  uni  c;-du  blanc  au  noir(ptde  chose» 
enlicrsm.  diaacmbl  )fo  Bf rftbitbt II  ald  îag  Ullb 
Wacbt  ftvn;  2.  V.  a.  (retarder,  remettre  A un 
autre  tempe)  ailff(bitbtll,biliail<f(bitbtlt,  Btr» 
ftbitbtn,  fäuntrn,  jôgcrn,  jaubtru,  aufitbtit 
laffrit  ; - son  départ  (une  affaire,  le  juge- 
ment d’un  procès  t)  ft.  abrtife  t a.  ob.  o.; 
(partez)  sans-,  obut  9luffcbnb,  obnt  3&gt* 
ruug.  obut  ©trjug;  j’ai -é  (de  jour  en  jour, 
d'un  jour  il  l’autre. de  lui  écrire)  itb  babt  rd 
gaufgrfcbobtn;  il  a -é  (le  paiement)de  plus, 
jours,  tr  bat  t uni  mtbrrrt  Tagt  otrftbobtn 
ob.  weiter  biuaudgrfrßf;  ne  différez  point 
de  venir . de  donner  ordre  ii  vos  affaires, 
de  vous  convertir,  fontmtn  ©if  obut  Bnf» 
febub,  fäuntrn  ©it  niibt,  Btrfibitbtn  ®it  ts 
uitbt,  3brt  Biigtltgtiibtittn  iu  Orbmtug  ju 
bringen;  fcbic6tu  ©it  3brt  ©rfebtung  uitbt 
auf;  je  n'ai  tant -é (de  ou  à vous  écrire,  de 
ou  h lui  répondrejqu’afin  de  (pouvoir  vous 
dirc)itb  babt  r«  nur  bariint  fo  langt  aufirbtn 
laifen.  fo  lange  vtrftbobtn.  bamit  itb  t;  (cela 
peut)  être  -é,  aufit btu,  aufgt ftbobtu  ob.  ot r* 


ftb  iBtrbt u;  P.ce  qui  est-é,  n’est  pas  perdu, 
aufgtftbobtn  ifi  uitbt  aufgebobrn. 

DIFFÉRÉS  m.  pl.  Com.  Fin.  (dette» «t- 

trrinoyces)  ailfgt  ffbobc lit  ©$11  lb. 

DIFFICILE  a.  2 (mal-aiaé,  qui  donne  de  la 
peine)  ftbwtr,  ftbioitrig.  mûbfam.nitbt  Ificbt; 
(travail,  entreprise)  -,  febw.;  cela  est  - à 
faire,  ba*  ifi.  f jit  machen;  (ce  mot)  est  - b 
prononcer,  A retenir,  ifi  f.  andjHfbrtcbtu.ju 
btbalttn;  (cet  auteur,  ce  vers)  est -A  (en- 
tendre. A expliquer)  ifi  f.  jut;  (métal)- A 
travailler,  f.  ju  brarbritrub;  (homme)  - A 
gouverner,  A contenter,  f.  pi  itlttiib,  f.  ju 
btfrlfbigt nb;  il  est  de  - convention,  d’une 
humeur  -,  t « ifi  f.  mit  ißm  ju  uutr  rbanbr  lu, 
audjufommtn;  tr  bat  tint  wuubtrlicbe  @c» 
mûtbdnrt;  rd  ifi  f.  ficb  in  ibu  ju  ftbitftu,  V. 
abord,  accès;  il  est-en  son  manger,  tr  ifi 
fibtlig,  tmpfînblitb  im  @jftn,  in  btr  âtofl;  f. 
©aumtn  iflf.ju  btfritbigru-.cethommeesl 
—, fort -(malaisé  à oonlenter,fàrheuxg)tr  ifi  fill 
f.,  ft br  f.  ju  bt fritbigt ubtr  3Jlt nftb  ; iL  td  ifi 
tin  wuubtrlitbtr,  äußerfl  TBiinbtrlitbtr  SW.; 
un  homme  - A vivre,  tin  SW., mit  btm  f.aud* 

JlliomiUtn  ifi;  (temps)— S (calamiteux,  temps 
de  guerre,  de  trouble  g)f.  Ob.  bflrt;  CirCOnSL-S, 
bart,  f«blt<bt,  ftbmit rig^  (être)  dans  une  si- 
tuation -,  in  eintr  ftbioitrigtii,  brflt mmeii» 
btu  Sagt;  P.  V.  ferrer , jeunesse;  Com. 
(marchandise)d’un  débit-,  langfaut  abgt» 
btub,  ftbtn.  nbjuftßru,  uitbt  courant;  2.(»»eo 

de,  lorsque  le  verbed/rr  est  employé  coin,  imper- 
sonnel)) (cet  enfant)  est -A  conduire,  il  est 

- de  le  conduire,  ifi  f.  ju  leiten,  td  ifi  f.  rd  ju 
leiten  ob.  jn  teufen;  (cette  phrase)  est  - A 
(comprendre^  traduire)  il  est-  de  la  com- 
prendre, de  la  traduire,  ifi  ftbivrr  ju  t; 
td  ifi  frtnurr,  <bu  ju  Btrflfbtn  t;  un  sot  est 

- A vivre,  il  est  - de  vivre  avec  lui.  mit  ci« 
ntm  albernen  SWt uftbt n ifi  f.  ;u  leben;  il  est 
—A  manier(d’uoe  humeur  (àcheuae)tr  bat  tint 
nuinbtrlicbt  ©tmiilbdart,  rd  ifi  f.  ficb  in  ib" 
tu  fcbirftn;  3. (avec U aubj.)  il  est-  qu’il  n’ait 
rien  su  (de  cette  affaire)  td  ifi  f.  ju  glauben, 
baß  crgiiicbld  gewußt  baben  foUtr;bitfrtfaun 
f b*”  fcb'i’rrlid)  nnbrfaunt  grblirbeu  ftpn;  il 
est  - qu’il  reçoive  (nos  lettres  ce  soir)  td 
wirb  f.  balte  n,  baß  tr  c brfèmtnt;  4. (exigeant, 
délicat)  rftl,  f.  ju  beftitbigtu,  mit  tocldlt m f. 
audjiifommrn  ifi;  5.  s.  faire  le  -(  t»  délicat,  le 

dégodté,  le  dédaigneux;  n’ètre  pas  du  goùl  des  au- 
tres) btu  (Sfflrn  (Vielen;  ficb  firHtn.afd  ob  ti» 
item  tt.ju  fcbtrcbt.ju  gering  roârr.atd  ob  man 
in  fm.  ©ffebmaeft  f.  ju  btfritbigeu  wart; 
©cbwltrigfrittii  macbtn:  ficb  juin  ©cbciut 
firàiibru.elles  n’ont  point  fait  les-s  là-des- 
sus, fit  babrn  ficb  niebt  ftbr  bagtgru  gr« 
firâubt,  fit  babru  ûbrr  bit  ft  iiSpuiif  t uicbt  oit« 
It  ©cbivifrigftitrn  gtmacbt. 

DIFFICILEMENT  adv.  (avec  peine) 
febrner,  fcbiotrlicb,  mûbiam,btf$roerlicb;mit 
SDi’ùbt  ob.  gtnautrWotb;  (le  chemin  est  fort 
étroit)  on  n’y  passe  que-,  mari  fSmmt  nur 
mit  SWübf  barauf  fort;  il  se  tirera  - de  celte 
affaire,  tdroirbibm  ferner  werben,  ficb  aud 
birfenx  ^»anbti  ju  jiebtn;  il  entend,  il  parle, 
il  compose-,  er  bôrt  fcbwtr;  tr  batSWûbr,** 
fJDt  l'bnt  febmtr  jufprtcbtn;  er  arbef  tef.  tr 
bicbtrt  mûbfam,  mit  SWiibr;  il  écrit,  il 
marche  -,  bad  ©tbrtibtn  fofltt  t’bn  SDïûbf, 
bad  @fbrn  wirb  ibm  fantr;  tr  gr  bt  bt  febrotr» 
licb;  on  change -de  caractère,  d’opinions 
et  de  préjugés,  td  bältfcbrecr,  fu.Pbarafttr, 
fr.fWriuuugrii  «u  âubt  rn,  ff.©ornrtbtilf  ab» 

Jllltgtll,  V.  difficulté  ; 2.  (pour  exprimer  un 
doute;  avec  le  eujet  apréa  le  veroe,  lorsque  d.  est 


DIFFICULTÉ 

d la  tête  de  la  phrase)  fcbiotrlicb:  - tTOUVerait- 
on  un  (auteur  plus  correct)  feb-  «oirb  man 
riittUgfinbtn;  plus-encore  trouverait-on 
(un  ouvrage)  où  t,  noeb  febwertr  wärt  t 
ju  fiubtn,  worin  t;  (la  lecture  en  serait  plus 
agréable)  mais  - pourrait-elle  être  (plus 
instructive)  abtr  feb.  fônntr  td  t ftpit. 

DIFFICULTÉ  f.  (es  qui  rend  qo  difficile, 
pénible;  obelaele,  cmpdehcmenl)@cbwifrigftit, 
©ebtufliebftit,  (Sinwfiibung  f;  Buflaub  m; 
légère,  petite  -,  geringe.  Keine  ©cbw.;  il 
trouvera  de  la  - (A  obtenir  cela)  er  wirb 
©-tu  fïubtn.rd  wirb  ibm  fcbwtr  werben;  cela 
ne  souffre  point  de -(d  »'y  a rien  qui  l’jr  op- 
pose)  bad  bat  feint  ®cb.,  bat  ob.  Itibtt  ftiurii 
9t.;  (celle  affaire)  nesouffrepointde- (elle 
est  (»eile  g)  if}  friurr  ©tÿ.,  feinem  9I-t  miter* 
worfeu;  (son  affaire) est  pleine  de  — s.ijl  5ii» 
ßt rfl  fcbwierfg,  bat  Bitle 9luf)ànbt,  ifi  mit  oie» 
leu  3— en  ocrbuubtn;  - de  parler,  de  res- 
pirer, ©efcbwerlicbftit  f.  im  ©prtcbtn; 
fcbwtrtr  Btbein,  btftbwcrliebtd  9ltbtmbo» 
Itn;  il  a une  grande- A s'énoncer,  ou  il  s’é- 
nonce très-difficilement,  tr  b«t  große 
fDiiibt,  td  fofitt  ibm  uiel  fDJübt  ficb  audju» 
brücf en,  bcutlicb  ju  macbeit;  - d'urine  ou 
d’uriner,  varujwaug  m;  befcbwtriicbed 
•èarutu;  - (des  clicmins.des  passages)©e« 
fcbwtrlicbffil  (bit  befcbwtrlicbtn  8ücge,©àf» 
ft);  faire  naître  des  -s,  surmonter  toutes 
les-s.  toutes  sortes  de  -s,  ©tbwitrigfciltu 
erbfbfii,  in  btu  Sütg  ltgtn,  alte  ©-tu,  allé 
môglicbt  S-tu  uberwinetu,  ùbrrfttigtu,  bt» 
fîtgtu;  (cet  homme)  cherche  partout  des 
-s.  fuebt  übcrall©cbmifrigftitfn;fam.i|}eir. 
Scbwirrigfcitdfrâmrr,  bat  brftâubig  tin 

9lbtr;(ohsi»clea  ne*  de  la  nature  même  de  la  chose 
qu'on  veut  exécuter)  (le  peintre)  a vaincu  la 
-,  bat  bit  ©<bwitrigfrii  btd  Stoffrd  btfitgt; 
(ces  poèmes  n’ont  d'autre  mérite)  que  la  - 
vaincue,  ald  bit  ûbrrwiiubtnt©(bwirrigfrit 

(bfdStofffd  g);  2. (Chose  difficile i comprendre, 
s expliquer,  a concilier  g)®cb.;  9lllflailb  Ri;  il  J 
a bien  des-s(dans  cet  auteur, dans  ces  pas- 
sages) fonimtu  vielt  fernere  Stellen,  oitlt 
S-tn  ob.  91nj}<!ubt  oor;  examiner,  lever,  ré- 
soudre une  -,  tint  ©.,  eine  fcbwirvigt  8rage 
t uiitrrfiKbru,  auflSfru;  tint  ©.  ob.  tinta 
9luftanb  btben  ob.  wtgrüumru;  former,  pro- 
poser une  -,  tint  ©.,  tint  ftbwicrigt  Sragt 
aufwtrfru,  vorltgtn,  aufbir©abii  briiigtu; 
tint  (Siiiwt  ubniig,  ©tbt  uflicbftit,  tintiiQiu« 
wurfvorbriugrn;  le  nœud,  le  point  de  la-, 
btr  fcbwit  rige  Jliiott  u,  btr  ftbwirrigc  ©uuft; 
passer  par-dessus  une-,  ùbtrtiiitStb. bin» 
wtggrbrn;  cette  proposition  ne  souffre 

point  de  — (elle  est  véritable  et  incontestable) 

birfrr  ©aß  bat  friut  ©d).,  if}  ft  iutr  ©<b.,  fri» 
ntm  91uftaubr  unterworfen,  itibtt  Feilten 
9liiflaub;  cela  ne  fait  aucune  -,  je  n’y  vois 
aucune -,il  n’y  a pas  de  “(pour  exprimer  »on 
adhésion  à qe) bad  bat  ffiiitu9!.,  itb  ftbt  baritt 
feint  ©«b-,  td  gibt  feine  ©$.  babti,  ob.  babti 
ifluitbtbtrgtriugflt?!.;  3.  faire- de  qc  (y 

avoir  de  la  répugnance,  en  taire  acrupule;  sccor- 
der  difficilement  qe)  ©— tu  bfi  tt.  IlliUbfll;  ft<t) 

gegen  rt.  firàubru;  ficb  tin  ©rbrufru  and  tt. 
macbtn;  9lnjlanb  ntbmni,  rt.  ju  tbuu;  Um« 
fiâubt  macbtn;  il  fait- (de  se  charger  de 
l'affaire)  tr  nimmt  9luf}aub,  t r trägt  ©tbeu» 
feu;  il  faisait -de  l’avouer,  tr  wollte  uicbt 
barau,  tr  firäubtr  ficb  td  ju  grfltbrn;  (il  y a 
des  gens)  qui  ne  font-derien,  birfiebaud 
uicbtd  tiu  ©rbrnfrii  macbcii;  on  lui  fit  bien 
des  -s  avant  (de  lui  accorder  son  retour) 
man  mocbtt  ibm  virit  ©-tu,  bid  mant;4.(ob- 
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DIFFICULTTJEUSEMENT 

jection, raison  allégués  contre  jfaire  -,dcS  -S  SUT 

qc,  former  une  -,dcs-s.  ©-tu  mathtii.  S-n, 
eilte  3.  gegen  et.  trbcbtn,  verbringen:  votre 
rapporteur  fait  qe  - sur  votre  affaire,  brr 
!B>  ricbifritflttrr  in  3f>rrr  £a<bf  macht  babei 
einige  ©-tu  ob.  <3imoeiibniigeii  ; (c'est  un 
homme)  qui  fait  des -s  sur  tout,  ber  bei  al« 
Irtn  ë-tn  madit;  P. c'est  le  père  des -s  (il  ai- 
irKuc, trouve  a tout  de«  t)  f r ifi  tin  ©-«macht r; 
.*)(conte*t. non,  deméié  j fam.^u'iù  m;  ©trti» 
tigftit,3n?ifligfrit  f;  (ils  ne  se  voient  point) 
Ils  ont  eu  qs  -s  ensemble,  fit  3-«« 
mit  tina.  gtljabt;  6.  sans-,  advt.  (mdubita- 

blrracnl,  «ans  doute  ) obtlt  3>btiftl,  0^1«  Mil« 

ftanb;  ititftblbar;  vous  serez,  sans  -,  le  pre- 
mier placé,  ©if  torrbtti  obnt3ro-8l,fr^  te* 
M'enflet  werben;  (si  vous  avez  ces  gens-lh 
pour  vous)  sans  - vous  serez  le  plus  fort, 
vous  réussirez,  fo  werbf  » Sit  tinfïreitig  ob. 
obitralltn  3».  btr©lârfcrtfepn,  fo  wirbt« 
Sbnrti  unfehlbar  gelingen.  8yn.V.o£j/ac/e. 
DIFFICULTUEUSEMENT  adv.  (avec 

difficulté)  p.  u.  V.  difficilement. 

DIFFICULTUEUX,  SK  a.  (qui  alloue  ou 

fait  «ur  tout  dea  difficulté ) fehwittig  ; Viele 

©tbwitrigfcittn  ntathtnb;  brm  ob.btiaQrl 
brbtnf  li<h «orfömmt; c’cstun  homme  fort-, 
c’est  un  esprit-.tr  t jl  ein  fe^r  feh-t r 2Ht  nfch, 
tiugtroaltigtrS<bwitrigffit*macbtr,3d>-«; 
frâmtr;  tin  ’üiriifcb,  btr  überall  ©thwitrig» 
feiten  macht,  ÄuflJnbt  finbel  ob.  ©tbeuflith» 
licbffittii  bat. 

DIFFI  DATION  T.  H.  d'Allent.  (guerr, 

fâilr  par  un  «etgnetir  du  moyen  Age  à aon  voiain  ) 

Sebbt,  ©tfrbbnng  f;  droit  de  - (de  tout  dé- 
vaster cltca  aoa  voiaia,  pourvu  qu'on  l'an  avertit 
troia  jour#  d'avance)  Diet^t  btr  ©tlbflhilft, 

Bauflrecfctn.  [$iîfinü5t  f. 

DIFFINI  I K r.Dot.(pl  de«  clinunri  libre«) 
DIFF LUENCE  r.  Did.  (qualité  ée  ee  qui 
tMxdiff tuent)  (Srgir  fjbnrff il  f. 

DIFFLUENT,  b a.  Did.  (qui#  «coule,  •# 
répand)  fï<$  ergif ttb.  flcÿ  autfereitf nb. 

DIFFLUER  V.  n.  (couler,  a#  répandre  de 
tout  côté«  ) ftd)  ergießen,  fî<t>  auêbre  iten. 

DIFFLUGIE  f.  fi.  n.  (g.  de  vers  intermé- 
diaire antre  lea  infuaoirse  et  les  polype# J jd.  f. 

DIFFORMATION  r.  Pal.  (act.  d’enlevar 

la  forme  de  qo  pour  la  reporter  aur  une  autre) 

SBcnniflaUni  n,  ttJerunftaitung  F. 
DIFFORME  a.  2(i*îd,  défiguré;  qui  n'a  paa 

la  forme  ou  laa  proportion»  naturelle. J Ullgfflalt 

ob.  uugejlaltet,  unförmlich,  mifigrflalfrt; 
(visage)  -,  iing„  unf.  ; cela  le  rend  tout-, 
ba«  vcriinflaltet  i^tt  gattj;  (ce  bâtiment)  est 
-,  ifi  unförmlich;  fig.  rien  n’est  si -que  (le 
vice,  nicht«  ifi  fo  hâpiieh  al«  t;  Bot.  (d.  forme 
ditr.;  opp.  i uniforme ) (la  renoncule  aqua- 
tiquc)a  des  feuilles -s, bat  ungleichförmige 
©lâttrr;  (les  pétales  des  papillonacees) 
sont -s.  Rnb  ooii  iiuglrichfr  ©cflalt;  (un 
SOUChel)  b involucre  — (d.  fi  foliole;  dont  uno 
court*  et  l'autre  fort  Ion, ue)mif  IlliglcithfÖrmi« 
gtr ■ÇuIIc  ; 2.  m.  H.  n.  les-s,  V.  anomides. 

DIFFORMER  v.  a,  (qc)  Pal.  (en  dur  u 
forme')  nmformtn,  ominflaltru,  unförmlich 
machen;  - (une  médaille,  uncplanchc)ab« 
fichtlich  orrbrrbrn,  unbrauchbar  machcn.urr« 
uichttii  ; (on  a ordonné)  de  - (ces  coins)  t, 
unbrauchbar  jit  macbfii.ju  mm'chttu;  (il  est 
défendu  aui  orfèvres)  de  - les  monnaies, 
bir  fDiniqen  nmjtigtflalttn,  bit  gönn  ob.  ba« 
©tprägt  berfribf  u tu  oerâiibrrn. 

DIFFORMITÉ  f.(ddfaulapp«rcnt  dana  Ira 
proportion.,  I.  forme)  Hiiförmlidtfrit , Utigr* 
f»althftf,SD(i6gtfIalrhrit,  ÜNiftgt  fiait  f;  - (du 
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corps,  d’un  membre)  Uuf„  Uttg.;  -(d’un 
bâti  ment)  Unf.;  cela  fait  une  grande  -,  ba« 
bringt  eine  grojit  Unf.  btroor;  sa  - est  telle, 
qu’on  souffre  ii  le  regarder,  fe.  Uttg.  ifi  fo 
grep.  bap  f.Slublicf  tint  wibrigetSmpfinbung 
rrrrgt;  les-s  de  naissance  se  corrigentdif- 
ticilement,  aiigcborrnr  Uttf-tn  ob.  (Dîipgr* 
ftaltungru  wtrbtn  fchwrr  grbrffm.orriimu 
fiehitiebt  Dicht;  fig.  - (du  vicej^äpUchfritj 

f;  Uot.  - des  plantes  (écart  de  la  nature  datte 
cartainaa  partie#,  qui  aont  aplatie«  lorsqu'elle» 
devraient  être  rondr*  t)  jDlipgr fiait  f.  bct 

ÿflaiijfii.  Syn.  La  - est  un  defaut  dans 
les  proportions;  la  /tudntr.dans  les  traits, 
la  superficie  du  visage. 

DI  b b RAC  1ER  V.  B.  Opt.  (opérer  la  dif- 
fraction)^ ©rugung  ob.Ôrt  chung  etjt  ngtn. 

DIFFRACTIF,  vk  a.  Opu  tqui  produit 
la  diffraction)  bie  iöfuguug  ob.  ©rcthimg  er« 
jntgeub. 

DI  b l' R ACTION  f.  Opt.  (inflexion  ou  dé* 

tour  que  font  lea  rayon«  da  lumière  de  leur  route 
en  ligne  droite,  lorsqu'il«  rsacnl  la  aurface  d'un 

corp.)  ©tngniig,  ©rtchntig.  ©trfthiebiing 
br«  Sicht«  ober  ber  ©trahira;  ©trahira, 
brrcbnng  f.  V.  répandre. 

DIFFRINGKN  I'.e  a.OpU \.diffractif. 
DIFFUGE III.  v.  V.  chicane,  subterfuge. 
DIbFUS  m.  (qualité  da  ce  qui  eat  diffut) 

SDritfchWfifîgt  n;  le -pèche  par  trop  de  pa 
rôles,  brr  gehler  einer  me itfchwrifigrii  dicot 
btfirht  barin,  bap  fie  |u  vicie  SEQorlt  enthalt. 
Syn.  Le  - se  répand  en  paroles  qui  dé- 
layent la  pensce;  le  prolixe  s'étend  en 
mots  qui  affaiblissent  l'expression. 

DIFFUS,  k a.  (v  erbeux,  prolixe,  trop  abon* 

dam  .n  parole.)  weitfihweifig,  weitläufig,  ge« 
bebiit,umflâublicb;(son  discours,  est-,  ift  w., 
bvrit  ; (cet  homme  plaide  bien ) mais  il  est 
trop  -,  aber  er  ifi  ju  w.  ; Cicéron  est  - en 
comparaison  de  Demosthenes,  iuiStrglti. 
ebung  mit  beinD.iflÇicero  w.,(style)-(i«che, 
nop  éiendujopp.  à concis)  w.  Syn.  Un  diction- 
naire ne  sauraitclre  trop  étendu, i Inc  doit 
jamais  être  — ; une  lettre  peut  être  -e 
quoique  assez  courte,  V.  prolixe;  Bot. 
(plante)  — C (qui  éule.e.  n,e*  .1  a ea  noinbreuacs 
ramification,  d'une  mao.  léclie  et  entrelacée)  thtf 

Meile  mib  3wcige  weit  au«brri(ritb;  (pani- 
cule)-,  auégebreitet;  (tige)-c,  mitan«ge» 
breltcitii,  weit  abfltheubcn  Mtfltn;  (ra- 
meaux) - ou  étalés,  Weit  auSgebreitct. 

DIFFUSÉ, MEN  r adv.(dun.  mon. diffuse) 
weitläufig,  meitfcbwrifig;  (parler,  écrire)  -, 
w.;  il  a traité  (cette  matière)  trop-,  er  hat  c 
juro.  abgrhaubelt. 

DIFFUSIBLE  a. 2,  Chim.  (qui .'étend, 
pt.de.  médium,  volatil.)  au«br  bnbar.bf  hubar. 

DIFb  USIF,  VK  a.  (app.  t la  diffusion)  fi (h 
aïKbfhurub;  fig.  V.  diffus. 

DIb  FUSION  f.  l’iiys.  (act  deac  répandre 
pt  du  fluidc»)Mit«brrilung,  ’-Üerbrtitnng  f;  - 
ou  propagalion(dc  la  lumière.dcs  odeurs, 
des  sons)  Mu«b.  ob.  ©trb.,  (frgfefjung  f; 
iig.-(des  idées, des  lumièrcs)©rrbrritung; 
2.  Litt,  (défaut  d'un  diacoura  diffut)  SBeitläu* 
figfeit,  Umfläiiblithfeit  f;  ba«  ©rbrhntr, 
©reitejSBeitfthwcifigfeit  f;-(d’un  discours) 

(aur abondance  de  paroles  dan.j-J'JB.j-de  Style, 

SÜ.brr  Schreibart. 

DIGAME,  UIGA  MIE,  V.  bigame  v 
DIGAMMA  m.  Gr.  grecq.  (double  gam- 
ma; lettee  par  laq.  lea  Eoliens  marquaient  l'aapi- 
ration)  id.  n. 

DIGASTRIQUE  s.  a.  2.  Anat.  (Pt  de» 

muscle,  qui  ont  eom. deux  ventre.)  jWribâucbtg; 

le  muscle  - (de  la  mâchoire  inférieure)brr 
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j-r  2J2u«feI;le  -ou  muscle -de  la  lête(«iiué 

à la  partie  moyenne  cl  postée,  du  cou)  btr  J-C 

Jtopfntuéfel.  [am*)  Digéra,  Cerna  f. 
DIGÈRE  T.  Bot.  (p  de  pi.  auaai  appelé 
DIGÉRER  Y.  â.  (.faire  la  digetiion  dea  ali- 
menta qu'on  a pria)  ôf  rblUlf  11  ; - (les  ViaildCS, 

les  aliments)«. ;(viande)  difficile  à -.fehwer 
|u»erbaueub,  fehwer  «erbaulich;  il  n'a  pas 
-é  ce  (qu’il  a pris)  er  h«t  ba«,  wa«  c,  nicht 
verbaut;  abs.  (son  estomac  est  faible)  il  ne 
digère  pas  bien , rr  «rrbaut  nicht  gut  ; (les 
enfants)  digèrent  tout,  ».  aür«;  I».  V.  au- 
truche; Méd. humeurs, urines  qui  ne  sont 
pas  -ees  (qui  ne  aont  paa  dan.  l'état  normal)!!  H» 
«rrfothte,  uurrifr,  nicht  «oUfontmeu  juberei» 
telt©äfte;un|eitrgrr^aru;fig. -(les  affaires. 

Une  matière)  (lea  méditer  et  le.  ranger  dana  aon 
esprit,  les  mettre  en  ordre)  bUr<hbf  tlfni.rf  iflilh 

baruber  itachbrnfett;- ce  (qu’on  a à direjba« 
e vorher  reiflich  überlegen;  après  avoir  bien 
-é  (cette affaire,  cette  idée,  ce  plan)  nach, 
brm  er  (man  t)  t wobl  burebbacht,  reiflich 
überlegt  batte;  (ce  discours,  ce  mémoire) 
est  mal  -é.  ift  uuorrbaut,  nicht  burebbacht; 
(le  dessein  de  cet  ouvrage  était  bien  con- 
çu) mais  il  a été  mal-é,  abrrrr  würbe  nicht 
reiflich  genug  überlegt;  (il  y a de  belles 
choses  dans  ce  livre)  mais  clics  sont  mal 
-ées,  aber  fie  fîttb  nicht  recht  «erbaut,  (souf- 
frir, supporter  qc  do  féeboux)  - (un  mauvais 
traitement)  «erfchmerjru ; »erbauen,  «er* 
fchlucfeu.fi ch  gefallen  lafjfeu;  ne  pas  pouvoir 
-(une  offense,  une  injustice)  (l’avoir  touj. 
.ur  le  Mur)  ni<ht  »erbauen,  «erfthiucfeit,  »er. 
fehmerje tt  fôinien , V.  dur ; 2.  v.  n.  (être  mis 
en  digestion)  Chim.  faire  -(une  substance) 
(la  mettre  m if«yr»o»n)bigi  rtreu  laffeii;  on  fait 
- ces  matières)  h un  Tcu  lent,  sur  des  cen- 
dres chaudes  t,man  lagt  c bei  einem  iattgfa: 
■neu  Setter,  auf  heiler  Mfche  bigeriren. 

DIGIvS  I E m.  Jur.  (recueil  des  décisions 
des  «ne.  juri.coniullcs  romains,  fait  ou  composé 
par  ordre  de  Juetinien  et  divisé eo  50  livres)  Di» 

gcfteii,  ^anbrcleu  pl;  les  lois  du-,  bir  iu 
ben  cnthaltenrii  @efr #e,  V.  pandectes. 

DIGESTEUR  m.  Ècon.  (vase  propre  è 

cuire  proinptemeni  dea  viandes  cl  à tirer  d.  la  fe- 

lé«de«o.méme»jDigfrirniafchi»e,Jloch=m.  f; 
Digeflor  m;  Phys,  le  - ou  la  marmite  de 

Papill  (va»o  de  métal  tria-épaia,  où  l'eau  a'élèva 
à une  haute  température  sans  bouillirjD.  0D.  pa» 

piufanifeherDopf;  p-e  Jtpchmafthinr. 

DIGESTIF,  VK  a.  (qui  sert  à la  digestion) 
bie  Verbauung  beförbernb;  appareil  - (en». 

des  organes  qui  concourent  à I opération  de  1a 
coction  dta  alimenta  dan.  l'ntoui.c)  Uierbatl» 

uitg«werf}eitgr  n.  pl;  remède  -,  poudre 
-ve,  Qi— «mittel , ®-«»,  Digefli».pul»ern; 
(onguent.  Uniment)-,  eitermachcnb;  hu- 
meurs-ves,  ®-«fâftt  m.  pl;  2.  m.  boit  -, 
-spécifique,  gutr«,  rrpvcbtr«  ot>. fichm« 
93— »mittel;  Chir.(onguent.uppuratif)  fDUttri 
n.  bir  (Sitrruitg  bei  Süniibeii  ju  brförbrrn. 

DI  G ES  1 ION  f,  (coction  de.  aliin.nta  dan. 
l'eatomao)  lüfrbaituitg  f;  cela  fait  -,  aide  ou 
nuit  à la  -,  trouble  ou  empêche  la  -,  bat 
bient,  hilft  jur  S.  ob.  befômrt  bit  ©.,  feha» 
brt  brr  ®.,  flört  ob.  hinbrrt  bir  S.;  (ces 
viandes)  sont  de  facile,  de  difficile,  de 
dure  -,  fïnb  Iricht,  fthwcr  311  »rrbaiten  ; les 
organes,  les  phénomènes,  la  théorie  de  la 
-,  bit  snkrfjrngr  brr  ®„  bit  ßrfthfiuiiitgrn 
bri  btr  ®„  bit  Çt  hrt  «ou  brr  ®.;  le  digesteur 
explique  la  manière  dont  serait  la  -,  burch 
btn  Digrflor  wirb  c«  fiar,  wir  bit  ©.  «or  ffch 
gthi.  V.  levain  (4);  fig.(traitement,offense) 
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de  dure  — (difficile  * supporter,  a oublier) 

fchwcr  ju  otrbauenb,  ju  ertrageub  t,  nicht 
leicht  ju  »erfchmerjcnb  t;  (cet  ouvrage,  cet 
auteur)  est  de  dure  - (difficile  «entendre,  pé- 
nible à lire)  ifl  fchwcr  ju  »erbaucu,  ju  »erjlc* 
beit;  (c’est)  une  entreprise,  une  affaire  de 
dure  - (difficile,  pénible)  fine  ntühfamf,  bc* 

fcbweriicht  Unternehmung,  Sache;  fam.  ba* 
bei  gibt  t«  maille  harte  Slufi  aufjubeififn, 
manche«  ^arte  ©rett  ju  bourru,  X.dur; 

Ch  i ni.  (opération  qui  consiste  à exposer  qc  temps 
à une  chaleur  douce  et  continue  de«  «ubstancea 
mise«  en  contact  avec  de«  liquides  pour  en  ex- 
traire le«  partie«  soluble«)  !&igtVttCll  n*.  î)igf» 

filou  f;  mettre  (des  plantes)  en  -,  bigrrirr u 
lajftn,  brr  $>.  unterwerfen;  on  expose  cette 
substance  à la  - (pour  en  tirer  une  tein- 
ture) mau  unterwirft  biefe n ©toff  einer 

Chîr.  («et.  de  mûrir  la  matière  ou  le«  humeurs 
des  plaies  ou  ulcères  g,  pour  ea  procurer  la  aup- 

pur.iion)  3*itiguug  ob.  Steifung  eine«  ©c-- 
ftt>n>üren,  StefBrberung  f.  ber  Siterung  ; (les 
tumeurs)  des  enfants  sont  de  facile  -,  bei 
Jlinberit  ftub  ; leicht  jur  3fitiflU"0  ob.  CSite- 
rung  ju  bringen;  (cet onguent)  facilite  la-, 
befôrbcrtbie3eitiguug|.;Jard.(éUbor4iiondM 
sucs  qu'une  plante  «'est  appropriée  par  aspira- 

iion)SSerarbeituugf.bcreiugefrgeueu3àfte. 
DIGKSTOIRE  m , V. diges/eur. 
DIGITAIRE  f.  Rot.  (g.  il*  pl.  renfermant 

le.  pani.de  Linné)  ÇillgCtfraUt  II. 

DIGITAL,  b a.  (qui  app.  aux  «/oiy«)  finge* 
rig  ; Anal,  impression  -c  (qa’on  oboerv.  à 

la  face  interna  dca  oa  du  crdne)  leichte«  @ill* 
brùtfe n;  veine  -e(qui  ramine  U sang  dca  doigts) 
ftiugcrblutaber  P,  - blanche,  V.  clavaire 

(Bot). 

DIGITALE  f.  Bot-  (pl.méd.  elvuln.ap- 

pelée  aussi  $antt  de  Notre-Dame,  dont  la  fleur 
res«,  à un  di  à coudre)  Qiltgcrfyllt  lïl, 

me  f;  petite-,  SHefefraut  n;  - fausse,  V. 
dracocc/j/iale;  Conchyl.  (pointe  d'ourain  pé- 
trifiée) la  pommade  de  — (faite  dea  fleur*  de 
lad.  bouillie*  dana  le  aain-doux)  7v . = i a [ b C f. 

DIGITALINE  f.  Chim.  (princ.  âcre  lire 
de  la  digitale  pourprée)  ©igitalill  n. 

DIGITATION  f.  Anat.  (inan.  dont  dea 

muaclrs  dentelée a'endentent  l'un  dana  l’autre) fin* 

gerfSrmigt«  Eingreifen,  f-ge  Einfügung 
(jtoeier  jaefigeu  3)Ju«felu  in  eina.)  ; Bot.  -s 
(des  feuilles)  (leur  division  et  prolongation  en 
manière  de  doipta)  f.  3crt()f  illlllg  f;  -S  lancéo- 
lécs,  aiguës  j (auivam  que  lea  d-r  ont  cea  dilf. 
forme*)  gefingerte  ©lütter,  bereu  f-t  Sicile 
lanjettenfBrmig,  fvifcig  t ftnb. 

DIGITÊ,  ÉP.  a.  BoL  (qui  a de*  digitatioiu') 
fingerförmig,  gefingert;  (épis) -s  (réuni*  aur 
une  lige  commune,  et  un  peu  écartée)  g.  ; (feuil- 
les) -es,  g. , gejatft;  2.  m.  H.  n.  -s  ou  fis- 

SipèdOS  (claaae  d'auim.  ainai  appelé*  à cauae  de 
la  pluralité  da  doigte  fendu*  qu'ils  ont  aux  pieda) 

$i>ifr*  mit  gehaltenen  Jtiaucu;  mit  3ehe" 
»crfehtnc  £!>.;  (le  chien,  le  lièvre,  le  lion,  le 
renard  r)  sont  des  -s,  haben  gefp.  JU.,  ftub 
mit  3- »erfeben,  ftub  fpalt*ffif)ig,  iL  *b"f»0. 
DIGITELLE  f.  X.  joubarbe. 

l)IGITIE(-Cie)f.Méd.  (dessèchement  d’un 
doigt)  2<broinbr n n.  eine«  Singer«. 

DIGITIGRADE  m.  H.  n.  (anim.  aan* 

pouce  séparé  et  opposable,  qui  marche  sur  l'ex- 
trémité des  doigts,  ex:  le  chat,  la  civette,  le 
chien  t)-s,  ouf  bon  3fb*"1V<b*n  lanfrtibt 
Stbirrf;  3rf»tngÂngrr  m.  pl. 

D1GLYPHE  m.Arch.(eon*ole  ou  corbeau 
i deux  graeurre)  3nJtifct)li|},  ©Igl^Db  m. 

DIGNE  a.  2 (qui  mérite  qc,  en  bien  ou  en 
mal)  würbig,  wertb;  - de  louange,  de  ré- 
compense, - de  mépris,  de  punition,  le* 
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bfii«*TOfrtb  ob.  «würbig,  bclo(mrn«wrrtb, 
ocrachtuiig«roürbig  ob.  »rrâchtlicb,  flrafwür* 
big  ob.  flrâflich;  (sa  conduite)  est  — de 
blâme,  i|l  tabrln«*wcrtt)  ob.  »würbig;  il  est 
- de  mort,  de  la  mort,  cr  bat  beu  ïob  #cr* 
bient;  il  n’est  pas  - de  vivre,  qu’on  le  re- 
garde, qu’on  fasse  rien  pour  lui,  er  »er* 
birut  nicht  ju  leben  ; cr  i|i  nid)!  toerth  ju  le* 
beu  ; nicht  toerth,  bafi  man  ihn  auftrtjf,  baji 
man  et.  für  ihn  t but  ; il  est  - de  pitié,  d'un 
meilleur  sort  t,  er  ifl  mitlcibcuAti'ürbig  ob. 
mitleibcMfiwrrtb,  er  »erbient  ein  brffere« 
Sco«;  (sa  fortune)  est  - d’envie,  ifl  beitet» 
beueioertb;  il  est- de  (notre  vénération,  de 
nos  respects)  er  »erbient  t;  il  est  -de  votre 
confiance  (de  cet  honneur)  - de  comman- 
dere,ev  ifl  3brr«  ©rrtraueu*  t roürbig.er  »er* 
bient  3br  3" trauen,  er  ifl  würtig  ju  befehlen 
e;  il  est  - de  croyance,  - de  foi  (il  méri«« 

qu'on  lui  donno  croyance,  qu'on  ajoute  foi  à ce 

qu’il  dit)  er  ifl  gianbwürbig,  er  »erbient 
©laubeu;  (témoin)  - de  foi,  gianbwürbig; 
un  - hom  me  (magistrat,  père)  (un  fort  hou- 
■*u  hom.  t)  ein  würbiger,  ebren«,  achtuug«» 
wertbtr  SDJann  c ; c'est  un  - sujet  (hom.  c*- 
pabio  de  qc  emploi)  bet«  ifl  ein  brauchbarer 
aJïauu,  ein  würbige«  ©ubjcct;  c'est  une  ac- 
tion, un  trait  - de  lui,  cela  est  - de  lui  («•> 

bien  ou  en  m«l,  «uivant  lea  qualité«  deceluidont 

on  patio)  ba«  ijl  fine  fr.  würbige .Çaiiblung; 
ba«  ijl  fr.  würbig;  un  lils-d’un  tel  père  (b 
p.oum.  p.)  ein,  eine«  folcbeu  ©ater«  würbi» 
ger  ©obu;  c'est  une  - récompense  de  ses 
travaux  (h.  p.  ou  m p.)  b,i«  ifl  eine  fr.  Slrbei* 
teil  würbigt  ©elobnuitg;  se  montrer  - de 
ses  ancêtres,  fich  fr.  ©orfabren  würbig  jei* 

gcu;  (grave,  compoaé,  mélé  de  réaerve  cl  de  fier- 

•o)  ernfl,  flolj,  würbig;  (iron.)  il  prend 
ou  il  se  donne  un  air-,  er  nimmt  eine  mür* 
bige  üliiene  au,  er  gibt  fich  ein  vornehme«, 
ebreubafte«  9liifebeu;  2.  (qui  mérite  qcj  *e  dit 
en  b.  ci  en  m.  p.)  n’être  pas  -,  être  peu  -,  n’ê- 
tre  guère  -,  nicht  würbig,  nicht  fef>r  w.  ob. 
werth  fevn;  nicht  »erhielten;  iln’cstpas  — , il 
est  peu  -,  il  n’est  guère  - de  ces  honneurs, 
de  cette  faveur  t,  er  ifl  biefer  (Sbrcnbejei* 
guugrn,  biefer  ©utifl  nicht  werth  ob.  würb.. 
nicht  fehrwürb.;  er  »erbient  bicfetSbrnibc* 
jeiguugeu  c fehltet!.  Syn.  V.  mériter. 

DIGNEMENT  adv.  (aelon  ce  qu’on  iné- 
rii*,  pi.  du  bien)  würbig;  auf  eine  w-e  9lrt; 
naib  SBürbeu,  nach  ©erbienft;  je  ne  puis 
vous  remercier-,  assez  -,  ich  Faun  3h"*11 
nicht  genug  baiifen,  nicht  fo  banfen,  wie  Sie 
e«  »erbieneu,  ich  Faun  3h"1'"  "1$*  bcu  ge* 
bühreubeu©anf  bejeigeu;  il  a été  -récom- 
pensé. justement  (cl  non  d.)  puni  (oucom.il 
le  méritait)  er  ifl  nach  ©erbieufl  ob.  gebüh* 
renb  belohnt,  beflraft  worben;  (convenable- 
ment) gebübrenb;s’acquilter- d'un  emploi, 

le  remplir,  s’y  comporter-,  f.  9!mt  würoig, 
Vfüchtmàpig,  fo  wie  c«  fich  gebührt,  »erfe* 
heu,  oerwalten  ; fich  1"  fin.  Wmtr  würbig  be* 
tragen  ; il  s'est  - conduit  dans  (cette  occa- 
sion) er  hat  fi th  bei  t w.,  auf  eine  w-e  91  rt  be* 
tragen;  il  fait  - les  choses  (noblement)  cr 
tt)ut  alle«  auf  eine  w-e,  auftSnbigr,  eble  9lrt. 

DIGMAUX  m.  pl.  V.  diguial. 

DIGNIFIER  V.a.(rcndre digne  de  c)illUS. 
würbig  niaeheu. 

DIGNITAIRE  m.  (qui  poæide  une  dig- 
nité dans  un  corps,  dan*  un  Etat)  ©.'ÜrbetTiiget 

m ; tous  les  -s,  les  grands  -s  de  la  cou- 
ronne, alle  3B..  ©rofirw.  ber  Jtroue,  V.  di- 
recteur; Jur.  (pourvu  d'une  dignité  eccl.  dans 

un  chapitre)  Sôürbetrâger , $iguitar  m;  (le 


DIGNITÉ 

doyen,  le  grand-chantre,  le  chancelier) 
sont  des  -s,  fin»  SD.,  V.  directeur. 

DIGNITÉ  f.  (qualité  honorable,  attachée 
ord.  à une  charge  coiuidcrablo)  ©jÜrbt  f: 

grande,  souveraine,  suprême-,  nouvelle 
-,  hohe  215.,  bie  hBchfle  2S.,  tient  SB.;  - ec- 
clésiastique. — épiscopale,  griftlûbe  SB., 
bifchôfiiche  SB.;  les  -s  temporelles  pro- 
cèdent OU  de  l’épée  (com.  celle*  d*  roi  de 
chevalier  t)  OU  de  la  robe  (com.  celle*  de  chan- 
celier, de  préaident  ç)  OU  de  flCfS  (com.  celle* 
de  due,  de  marquia  £)  »if  Wfltlicbtn  3B-II  fîllb 

cntwebrr  mUftirifôt  2B-n  (rolt  tte  fine« 
Jtcnigi,  Stüter«  j)  ob.  (Sivtiw-n,  bürgerliche 
SB— u (wie  bie  eine«  Jcanjler«,  ÿrâtibemen 
t)  ob.  Schcn«w—  n (wie  bie  tint«  ^erjeg«, 
O.’ïarJ uté  j);  ( (iefs)  de  — (tel*  que  le*  princi- 
pauté*, duché*  e)  mit  welchen  eine  SB.,  ein 
©b**"titfl  oerfuüpft  ifl  ; être  constitué  en 
-,  in  eine  SB.  fingefefct,  mit  einer  SB.  beflei* 
bet  werben;  parvenir,  être  élevé  aux-s,  aux 
premières,  aux  plus  hautes -s  de  l’État, 
J"  SB— n ob.  (S’hren*âmtcrn,  jn  brn  eriltn 
SB-ii,  ju  brn  hôcÿflen  8B-it  ob.  (ShrtnfleUen 
im  Staate  gelangen,  erhoben  werben;  2. 

(élévation,  distinction)  gB.,  Roheit,  ßrhabf  n* 

hfit  f;  soutenir  la  - (de  son  rang,  de  son 
état)  bie  SB.  ob.  Roheit  t behaupten;  cela  ne 
répond  pas  à la  - (de  son  caractère)  ba« 
flimnit  nieht  mit  ber  SB.  r übereilt  ; 3.  (®é- 
rilc,  importance)  SBÜrbt  Ob.  SBtchttgffit  f’,  la 
— (du  sujet,  de  la  matière)  requiert,  bit 
SBicht.  g erforbert  t;  4.  (nobleaac,  gravité  dans 
1a  man.  de  parler  ou  d’agir)  SBÜrbt  f’,  parler, 
agir,  faire  les  choses  avec-,  mit  SB.  fpre* 
eben,  hairbelu,  alir«  mit  SBürbe  th"n;  il  y a 
beauc.  de  - dans  ses  manières,  e«  liegt 
»iel  SB.  in  fm.  ©titehmeu  ; elle  met  beauc. 
de  - dans  tout  ce  qu’elle  fait,  fit  legt  viel 
SB.  ob.  rbflu  91ufiaiib  in  a fit«.  wa<  fit  îbut  ; 
elle  a un  air  de  -,  fie  hat  ein  würbevoUe«, 
fblC«  Slnfrheil  ; (affectation  d’importance,  de 
hauteur)  offcctirtc  SBürbe,  gefuchter  9in» 
flanb.  Syn.Lacfeceoee  renferme  les  égards 
dus  au  public,  la  -,  ceux  qu’on  doit  h sa 
place,  la  gravité,  ceux  qu’on  se  doit  à soi- 
même. 

DIGON  m.  Mar.,  Pêch.  V.  diguon;ï. 
X.  bougon  (1);  -ncr  v.  n.  V.  bougonner. 

DIGONE  a.  2 (à  deux  a nglee)  JWi’ictfig. 

DIGONOSllI.  AllL  (surnom  de  Bacchus) 
id.  m. 

DIGOT  m.  ou  AIGOILLBTTB f. (petit  inatr. 
pour  tirer  du  «sble  1rs  manche«  de  couteau,  c«p. 
de  coq.)  ©tllfchtlhâfcheU  n. 

DIGRESSEL'R  m.(qui  faitd et  digreniom) 
Sreunb  m.»0u9Ibfchweifungtn. 

DIGRESSIF.  VE  a.  (qui  aime  à faire  dea  di- 
srri*ion*)ber,bie  gernSU'fchwcifnugen  macht. 

DIGRESSION  f.  (ce  qui  est  hora  du  prinoi- 
pal  sujet  d’un  discours)  id.  f,  SIbfchWfif  III.  91  h* 

fchmeifuitg  f;  longue  (courte,  agréable)  -, 
langft9I. ;n'allez  pas, par  une  - ennuyeuse, 
inutile,  fatigucrfl'attention  du  lccteur)er* 
mübru  ©i t c nicht  bitrdj  langweilige,  nnnB* 
thige  91-cn;  la  - doit  naître  du  sujet.le  déve- 
lopper, le  rendre  plus  intéressant  t,bie  91. 
mup  au«  btm  ©egenflanbe  frlhfl  h*r»orge» 
heu , ihn  riitwicfelu  c;  -s  vicieuses  t (trop 
longue*,  trop  frequente*)  fehlerhafte  91-tn; 
(faire)  une  -,  eine  91.;  il  y a des -s  (dans 
cet  ouvrage)  e « femme  u 91— e n t »or;  (cet  au- 
teur) est  plein  de -s  inutiles,  iflvoll  nnufi* 
her  91 -en;  - brusque.  9Ihfprnng  m:  Astron. 

(éloignement  apparent  de«  planète«  infér  «u  «o* 

leit)  9lbflaub  m,  ôntftrnung  f;  (Mercure, 
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Vénus)  dans  leur  plus  grande  - orientale, 
occidentale,  in  i&mit  weiteficu,  ôflli<beu, 
wcitlidii-ii  91bilaub  (r»ou  ber  Sonar). 

DIGRESSIVEMENT  adv.  Or  d.*««- 
••cn)  abfdn»eifung«weife. 

DIGUE  f.  Mar.  (levé«,  ouvrage  servant  de 

rempart  contre  I'sau  et  surtout  contre  Ire  flots  de 

I*  mcr)$anuu,£tid),&ïaiïcibamm  m; faire 
une  -,  ouvrir,  rompre,  couper  la  -,  riiicu 
Stamm  aufwcrfrii  ob.riuenîîcfd)  auffül>ren; 
rinrn  Stamm  offnen,  butibbrrtbrn,  bttr<b» 
fdniribru;  les-s  serventà  contenir,  n arrê- 
ter ou  h détourner  les  eau*,  bit  £ämm<  ob. 
Sîritbf  bienen  bajit.baJÎBaffer  abjubäntmen 
ob.  t injnbàmmr  u;  lit  einem  gewiffrn  9laume 
einjuftbliefsen,  ré  anfjiihaltrit,  junufjuljnl* 
teil,  iibjiibaltf u,  fm.  Canfr  riuc  aiibcrc  9li<f>* 
tuitg  gu  geben  ; enfermer,  entourer  (un 
étang)  d'une  -,  eiubâmmen,  abbâmmtu  ; - 
de  maçonnerie,  de  charpente,  de  fasci- 
nage, gemauerter  Stamm , Onium  voit  3im* 
ntcrbolg,  Saftbinenbamm;  pieux  ou  pilotis, 
clayonnages  d’une-,  ©fâblr  m.  pl,  ©fabl* 
wetf  ob.  @rffr<bt  n.  rinr*  SM;  les -s  de  la 
Hollande.bic  Sämme  ob.Seitbe  in-èollniib; 
- de  mer.Sffâbamm,  rbrid>:l'entrclien  des 
-s,  bic  UnterbaltuugberSîâmmc  ob.  Scitbe; 
fausse  -,  9lotbbeid>,  ob.  üîotbbamm;  fig. 
(obstacle) opposer  une -{à  la  licence,  à ses 
passions)Erinen îamm  entgegen  fegen;  on 
ne  peut  trouver  d/assez  fortes  -s  (pour 
arrêter  les  passions  de  la  jeunesse)  feine 
Ranime  ftnb  fiarf  genug  E. 

DIGUEMENT  m.  («Cl.  de  construire  de« 

digue •)  9liifwcrfru  ob.  9luffiibreit  n.  einet 
Stammet;  Stammen  n:  2.  (enaembio  de« d) 
©efammtbeit  f.  ber  Triebe  ob.  Stammt. 

DIGUER  (-ghé)  v.  a.  un  cheval.  Man. 
(lui  donner  de  l'éperon)  eillÿferb  fl)Onitn,tf)m 
bit  Sporen  geben;  2.  (f»irode»di>i<r»)b5nu 
men,  Stamme  anfroerfen,  anffnbrett. 
DIGUIAL  (ghi-)  m.pl.  diguiaux  Pêch. 

(grand  flirt  en  forme  de  manche  terminé  par  une 

>•««  t)  ®<blaudineg  cb.  ©eulrlgarnn;  on 
ajuste  un  cornion  à l'extrémité  des -x.ntan 
befefligt  eine  91tuft  an  baé  Bube  ber  ©-e. 
DIGUON  ou  DIGON  m.  Mar.  (Wio»<i«i 

porte  une  flamme  nu  une  banderolle  arborée  au 
bout  d'une  vergue)  SütlllVeMlocf  III,  eftaitgr  f, 
•bd)  n;Pêch.  (dard  pointu,  pour  Ica  poiaa  plate) 

©treberm. 

DIGYNE  a 2,  Bot.  (qui  a * putil«,  î »tyles 

ou  mèinet  etigmalea  aeaeilea  ; dana  le  aval,  «c- 

xuel  d«  Linné)  jweiwr ibig  ; (fleur,  plante)  -, 
jwcfweibig. 

DIGYNIE  f.  Bol. (ordre  oueectiondee  pl.di- 
»y"**)3®ri-'WeibeTei,t»tibigfritfiOrbnungl 
brr  jwriwribigritÿjlatijrn;  3wriweibige  pl. 
DIHALON  m.  Pharm,  (emplâtre  de  set 

commun  et  de  mlrale  de  potasse)©al|«  Il llb  ©al« 

peter*pflnflern. 

DIHÉDRK,  X.  dièdre. 

DIHÉI.IE  f.  Astron.  (ordonnée  de  l'el- 
lipse paaeant  par  le  foyer  du  aoleil)  inUS.  Orbi* 
nate  f.  ber  BOIpft,  biebureg  ben  ©rennpnnft 
ber  ©ointe  gebt. 

DIIIEXAÉDRE  a.  2,  CrisL  cristal  — 

(formant  un  prisme  hrxardrr  s sommets  triédrés) 

biberaebrifeh;  (feldspath)  -,  b. 

DI  1 A M BE  m.Lett.(pird  de  vera  latin  eom- 
poaé  da  deux  lambet)  SppVrl  jniltbf,  ÎJijailt» 

bu*  m.  [à  Ath*»e«)S)iipolieu  pl. 

DIÏPOLIE8  f.pl.  H.at)C.(félradeJupiler, 
DILACÉRATION  ( ci  ) f.  Chir.  (.crd, 
di(océrrr)3mrifmiigf;grmaltfame3dtrrn> 
ntntg  ob.  3ertbeilung. 

DI  LACER  ICRv.a.Chir.(décltirer^é  parer, 


DILANIATEUR 

meure  en  pièce«  avec  violence)  jerrrißflt;  (la 

trop  grande  tension)  a-e  (les  fibres,  les 
muscles)  gat  r jerriffen. 

DILAMATEUB,  -TRICK  a.  Min.  (qui 
déchiré,  sépare)  jrifprengenb;  force  -irice 

(força  de  la  poudre  qui  s'enflamme)  }-r,tlll«bf  bc 

nettbe  Jtraft  ob.  ©prengfraft  be«$ul»rr*. 

DIL  API  DATEUR  m.(qui  dilapident!* 
ge  über  (öffeitllitber  @tlbrrE)  m;tütrf(b»en* 
ber,  ©trpraffrr;  fam.  Startbbriuger  m;  2.  a. 
-,  -trice,  oergenbenb.  »erfcblrubrriib,  »er* 
ftÿmtnbenb;  (ministre)  -,  o-er  t. 

DILAPIDATION  (.(dépense  folle  et  dée- 
ordonoëe)  ©rrftblrubrntng,  ©erfdmenbnng, 
SUcrgenbnng  f,  ©erpraffeit;  fam.  Siircbbrin» 
gen  n;  la  - (des  finances,  des  revenus  de 
l’Élal)  bie  ©. 

DILAPIDER  v.a.  (son  bien)(io  dépenser 
follement  etavec  déaordre)^»(rf(blrUbfrn,OCT* 
gruben, »rrftg  ivenbrn.oerprafîticfam. bureb: 
bringen;  il  a -é  (les revenus  de  celle  terre, 
les  finances  de  l'État)  er  bat  t»rrf<blrubert, 
ob.  »ergrübet,  V.  dissiper,  gaspiller. 

DILATABILITÉ  f.  Phys,  (propr.été  d. 
oe  qui  cal  dilatable')  9lltébi'bllbdrff  it.  S>cl>n» 
barfeitf;  — (de l’air)  SS..  - (desmélaux) S). 

DILATABLE  a.  2,  Phys,  («uaceptibie de 
dilatation)  auébehnbar,  brbubar;  (l'air)  est 
extrêmement-,  (fl  in  fwbcm  @r«br  a.;  (les 
métaux)  sont  des  corps  très--s,  ftnb  frbr 
bebitbare  ÄBrper,  V.  dilatation. 

DILATANT  m.  Chir.  (eorpaaerv.  é tenir 

libres  et  béantes  sert,  ouvertures  naturelles,  ac- 
eidcntellcs  ou  artificielles )f rt»f  iteritbeé  2L'f rf* 

}rug  ob.  ÜJïittcl.  (Snvritrruugémittrl  n. 

DILATATEURm.AnaL(*n>u«cle#«erv.à 
dt/atri  cert  partira  du  corpa^cnveiterilber  SDJul-’ 
Ici;- antérieur  du  larynx.V.  erico  thyroï- 
dien. - postérieur,  V.  cricoaryténoidien 
postérieur;  2.  Chir.  (inalr.  propre  à ouvrir  et 
à dilater  qa  cavité«,  Ica  lèvres  des  plates  c)i»cr* 

rer,  ©piegel  m,  ©perrtifen  n;  on  écarte 
avec  le- les  lèvres  ou  l'orifice  des  parties 
(qu'on  a incisées)  mit  brut  ©p.  bâti  mau  bit 
Sippen  ob.  9lâiibrt  brr  Sbeile  c atideliia.  ; - 
de  la  bouche,  de  la  matrice,  ÜRnnbfpcrrrr, 
ÜRuitbfpirgrl  m;  ÜJîunbfcbranbe  f;  9)!nttrr* 
fprrrrr,  ©întterfpiegel  ni.  E;  - herniaire 

(inair.propr««  être  introduit  dana  l'iaauo  herni- 

«ire)  ©rmb»fperrer,  ©rn<b«balter  m;  - ocu- 
laire, 9lngrn*fptmr,  »fpicgrl  m. 

DILATATION  f.PhyS.(exten«ion  des  par- 
tics  d'un  corps,  tnouv.  par  lequel  ailes  s'étendent 
et  forment  un  plus  grand  volume  ou  occupent  un 
piua  grand  espaee)91u«br  I)llllUg  f;  ©trbfinnrit, 
Sîûnnerwcrben  n;-(de  l’air.du  gaz,  des  mé- 
taux) 91.  E;  (tout  corps  à ressort  ou  qui  a 
une  force  élasliquejesl capable  de-,  ou  est 
dilatable,  ifi  auévrbnbar  ob.  cinrr  9f.  faltig; 
c'est  sur  la  - (des  métaux,  du  mercure,  et 
de  l'alcohol)  que  sont  fondéesflcs  théories 
du  pyrometre  eidu  thermomètre)  anf  bit 

9I.giÜttbm  ftd>  t;  Astron.  (augmentation  appa- 
rente  du  diamètre  Hes  planètes,  causée  par  leur 

lumière  ) lOcrgrèficrnitg  bt*  febrinbaren 
(Dnrdnnrffrrfl  ; (le  diamètre  du  soleil)  a 
une  - sensible,  tvirb  bnrtb  ihr  jlnrfcé  l'idit 
mrrfli(b»crgrÔbtrt;Chir.(acl.  d éearter  Ica  li- 
vre« ou  d'agrandir  l'orifice  d'une  plaie  g)  BrlOCt* 

tfrnng  f;  - (d’une  plaie,  d’un  ulcère,  d’une 
fistule)  B. ; Méd.  V.  diastole;  - (du  cœur) 
91.  ob.B.;  — (relâche mcni)(tj 'une  membrane) 
91uibrbnung. 

D1LATATOIR  Ern.  V.  dilatateur,  Chir. 
DILATÉ,  K a.  (élargi,  étendu)  crTOrilrrt, 
aiiégrbrbiK,  Min.  (mines)  -es  (filons  rasant«, 

fort  pru  inclinés)  frbtl'rbcitb. 
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DILATER  V.  a.  qc  (étendre,  élargir)  or« 
»filent, anèbf  bimt;  Chir.  - (une  plaie, l'ori- 
fice, les  lèvres  d’une  plaie)  E en».,  writfr 
auflfina.  fpcrren;  - le  passage  de  la  pierre 

(dans  l'opération  de  la  taille)  b(ll  îtirdjgatig 

fur  bnt  ©tfin  (brint  ©iciiiftbnillf)  trio.  ; - 
(le  vagin)  (pour  y opérer  c)  er».;  - l'orifice 
(L  d'accoucheur;  l'élargir  doucement  avec  les 

doigt«)  bic  Ocffnuitg  bdü)iiitlmmiiibré(mit 
bnt  Siitgmt  faible)  er».;  Phys,  (pt  de  ce  qui 

augmente  le  \*oluine  d’un  corps  et  lui  fsit  occuper 
plus  d'espace,  sans  que  ses  particules  se  dés*- 

grëgrnt  ;(|a  chaleur)-«  (les  porcs)moeifer  t; 
(le  calorique)  est  la  cause  dilatante(de  ces 
corps)  ifl  bie  llrfatbe  ber  9lmbrbitnug;  les 
corps  -és(occupcnt  un  plusgrand  espace) 
bie  aiiSgebebuten  JlBtper,  V.  congélation ; 
2.V.r.  Se -(augmenter  en  volume  et  occuper  plus 
drapac«)  fitb  autbcbiifti,  c rtxje  i ter  u;  (les  nté- 
(aux)se  dilatent  par(la  chaleur)  bebueii  ft<b 
bur«b  r au«:  l’air  se  -c  par  (la  chaleur)  le 
bois  par  (l'humidité)  l’eau  partie  froid)bie 
buft  brbntftib  btireb  c.  ba«£olj  bttrtbj,  ba* 
SBaffer  burib  can«;(quand  l’air  comprimé) 
commence  h se  - dans  un  espace  plus 
grand  (son  mouvement  est  accéléré)  ftd> 
in  rinrn  grSfirrit  9)aum  aïKjiibebnru  an* 
fängt,  fo  E;  fig.  mon  cœur  se  -e,  e«  wirb  mtr 
Iriibter  um’«  ^erj  ; icf>  atbme  frr ier. 
DILATEUR,  V.  dilatateur. 
DILATION  f.  v.  V.  retard. 
DILATOIRE  a.  2,  Jur.  (qui  fait  différer) 
»erjcgerlicb,  Aitfjfiglty,  »crjpgcrnb,  frifl*fu* 
«brub,  «grbeitb,  bilatorifib,  V.  exception; 
-ment  adv.  («vte  les  délais  ord.)  mit  ber  n8» 
Ibfgen  Srifl,  biIatorifd[i  E.  [latri*  f. 

DIL  ATRIS  (-trice)f.BoL(pt.  irlde«e)3)i« 
DILAYKR  V.  a.  (différer,  remettre  à unau* 
ire  trmpa)  v.  aitffdjifbeu,  »erjBgern;  - (un 
paiement)  oerj.;  - (un  jugement)  fliiff«b.; 
2.  v.n.  (uaerde  rem.«e)(c’est  Un  hotllmc  qili 
dilaie  touj..  il  ne  fait  que-,  ber  immer  (au> 
bert  pb.9lii«flndite  fuibt.  tint  bicSaibe  ju  »er* 
jBgetit;  rr  jaubert  beflâitbig,  rr  fu^t  aile* 
anfjufebfebeu,|u»er}. 

DILBOURG  m.  H.  n.  (merle  de  U Nour.- 
Galles  du  Sud)  Turbu«  9)le leuopbu«. 

DILECTION  (-Ci-)  r.I)év.(amour,eharilé) 

Cirbe  P,  - (du  prochain)!!.  E(9Jâtbflfu(itbf); 

Dipl.  (formule  usitée  dans  le«  rMcriU  du  pape); 

à tous  fidèles  chrétiens  salut  et  - , oQcn 
gläubigen  Bbrifien  ©ruç  unb  9.;  IL  (titreque 
le  pape  emploie,  «t  que  l'empereur  d'Allem.  em- 
ployait en  écrivasl  à eerl.  princee ) ütrbbeit;  J’ai 
écrit  à votre  -,  i<b  b«be  Bitrr  üiebben  ge» 
ftbriebeii.  [tuiedu  dilemme)  bilrmmatif<b. 
D1LEMMATIQUE  a.  2.  Phil.  (d.i.n«- 
DILEMME  ( ème)  m.  Log.  (argument 
compoaé  de  plua.prcpoaitiona  contraire«, dont  on 
laiaae  le  choix  à l'adtarsaire,  pour  le  coovaincro 
égalem.,  soit  qu'il  accorde,  aoil  qu'il  nie)  ©4)(ufjs 

»ffbfel,  StappeUfcblufi,  SBcd^frUfeÿ.  m;  î)f* 
(emma  n;  flemme,  unangenehme  üüafil;  - 
sans  réplique,  31'.,  worauf  fi<b  nfd)t«erwie» 
bern,  wogegen  fitb  nfthl«  einwtiibeit  lägt. 
DILEPEYRE  m.Bot  V.  muh/enhergie. 
DILETTANTE  (-lel-tanne-te)  m,pl.  -i 

(italien)  (amateur  do  uuaique)  9iebf)flbrr  bd 

9)f ufif.  S)ile(taut  m. 

DILETTANTISME  ni. (godttrèa-vifpour 

U muaique,  aurtout  pour  la  muaique  ilalieanr)5)f, 

lettautt<mu<  m. 

DILIGEMMENT  (ja-roan)adv.(prooip- 
temrnt,  avec  diligence)  flfifjfg,  bltrtig . ge* 

fdjwinb,  emfîg;  travailler-,  (>.,  flinf;  ff.,  ent* 
ftg  arbeiten;  il  est  venu  fort-  er  ifl  frbr  g. 
gefommeu;  2.  (soigneusement)  v.  fergfâliig, 
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genau;  j’ai  recherché,  examiné-,  t’<b  babe 
forgf.  natbge fudjt,  g.  unterfutbt  ob.  geprüft. 

DILIGENCE  (-jan-ce)  f.  (promptitudes 
faire  qc)  (Smflgfeit,  ^urtigfeit,  S(ÿiirIIig> 
feit,  (Sile,  ftbneüe  SSrberuttgf;  (travailler) 
avecoa  en  -,  en  grande  -,  hurtig,  fönen, 
fliiif.r  nifîg.frf>r  bnrtig  e;  (aller)  en  -.eilenb*, 
bnrtig;  je  m’y  rendis  en  -,  en  toute  -,  fö 
ging  eiiriib«,  in  grBfitrrSile  bin;  user  de - 
en  qc,  et.  föne  II,  bnrtig,  emfig  br  treiben,  et» 
Itub*  fBrbertt,  bff«bleunigen;  (l’affaire  est 
manquée)  si  vous  n’usez  de-,  wenn  «Sie 
nföt  mit  (Smflgfeit  babei  ju  SBerfe  geben;  2. 
faire-,  grande- (faire  qc  prompi»mcni)rilen, 
nföt  fàumen;  bie  Sotpe  âufirrfi  brfölruui« 
gen;(travaillcz  h mon  affaire,  envoyez-moi 
de  bonnes  marchandises)  surtoül  faites 
-,  oor  nOcn  Gingen  aber  brföletiuigeu  Sie 
bie  Saipe,  bat  ©rföäft,  bie  fKbfrnbung;  (le 
courrier)  a fait-,  grande  -,  bat  ffö  febr  ge» 
eilt,  bat  feine  9trife  âu&crft  befcblennigt; 
Com.,  Prat.  (poursuite)  ungefäumte«  Çrote* 
flireniaffen  (einet  SBföffl«);  ^Betreibung 
(einerJliage);  (lorsqu'on  refuse  d’accepter 
ou  de  payer  une  lettre  de  change)  le  por- 
teur est  obligé  de  faire  ses -S  (de  feir»  pro- 
tester ,)  fo  muS  ber  3nbaber  ob.  îtrâger  ibu 
ungrfâumt  protefliren  laffen,  unb  bie  weite» 
ren  Schritte  t butt;  faute  de-,  l’instance  pé- 
ritau  bout  de  trois  ans,  toenn  eine  Jfiagfa» 
epe  brei  3abre  lang  niept  betrieben  wirb,  fo  ifl 
baburtp  bie  Jtfage  oerfaden;  faire  acte  de- 

( marquer  qu’on  s’est  mis  en  de  voir  de  faire  qc)bdt 

SWtbige  bettterfen,  anfftpreibeit,  womit  man 
brWeifrn  faim,  bâti  man  in  ^Betreibung  einer 
Sache  nitptboerfâumt  pabe;  ffö  bettrfitnben 
ob.  beftPeittigen  laffen,  bnÿ  t,  V.  acte;  b la  - 
(d’un  tel)  (à  •*  demsnde,  s ss  requéte)dltf  ©rre 
anfialtuiig,?lnfucpen.  Betreiben;  aufülrqui» 
fttion;  3.  (soin,  recherche  execCe)  ÛJiÜbf,  2ir< 

beitfamfeit  f;  j’ai  fait  -,  toutes  mes  -s  pour 
le  trouver  (pour  faire  réussir  cette  enlre- 
prise)itp  babe  iuirfDlfîbe.aUeitibgli(pe£Dlübe 
gegeben,  ipti  aufjufinbrtt.  icp  babe  adcnftlrifi 
a ugewenbet.Syn. Lapromptitudc  fait  com- 
mencer aussitôt,  elle  exclut  les  délais;  la 
célérité  fait  agir  de  suite,  elle  ne  souffre 
point  d’interruption;  la  vitesse  emploie 
tous  les  moments  avec  acti  vité.clle  est  en- 
nemie de  la  lenteur.  La  - choisit  les  voies 
les  plus  courtes  et  les  moyens  les  plusef- 
iicaces.elle  met  tout  à profit  et  fuit  les  lon- 
gueurs; 4.  (voilures  publiques,  dont  le  dépéri 
est  fixée  cerUins  jours  E)  Çoft»,  SilsWagttl  m’, 

^ojt».  ScbnrU»futfcbr;  la -de  Lyon,  de  Pa- 
ris à Lyon  .,  btr  l’çoner  Çoft.Wageu,  bir  oon 
Sßari*  itatp  “pou  ab gepi’iibf  ÿofl*L;  prendre 
la  -,  partir  par  la  -,  mit  brin  Bofist».  rrifrn, 
abrrifrn;  - par  eau,  par  terre,  3)îarftf(piff 
n;  Saitbsf.  f;  porter  scs  effets  à la  - , les 
envoyer  par  la  -,  f.  ©rväcf  aufbftiSßofUw. 
tbun,  cfi  burcp  bru  $ofisW.  fortftpiefen  : fig. 

fam.  (pl  d’un  hora.  très. lent  dens  ce  qu'il  fait) 

c’est  la-embourbée,b*iibtn  gept  t«  auf  brr 
Sthnecfruvoft. 

DILIGENT,  R a.  (prompt,  expéditif)  ge» 
ftpwittb,  fönet!,  pnrtig;  (messager,  cour- 
rier)-, g., b-;  (valet)  - (femme)  -e,b.,tmftq; 

2.  (soigneux,  leborieux,  vigiltnt)  ttttfig,  arbftt» 
fam,  forgfältig;  (ouvrier,  expéditeur,  pro- 
cureur) -,  f.  e;  (c’est)  un  écolier-,  ritt  fin» 
ftigrr  Schüler  ; elle  est  très-  -e  en  ses  af- 
faires. fie  ifl  f>br  forgf.  ob.  fieifüg  in  ihren 
©eföäfteu.Syn.II  faut  être  -dans  les  soins 
qu’on  doit  prendre,  expéditif  dans  les  af- 
faires qu’on  doit  terminer,  prompt  dans 
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les  ordres  qu’on  doit  exécuter.  Un  mes- 
sager - ne  perd  point  de  temps;  un  homme 
expéditif  agit  avec  célérité;  un  homme 
travaille  avec  activité. 
DILIGENT  m.ir.(i»str.  pour  dévider  l’or) 
@olb«wiube  f,  «bafprl  m. 

DILIGENTE  f.Fleur.(lulip»  printanière) 

9rübling<ttilvr  f;  2.  (so.  d'omnibus)  id.  f. 

DILIGENTER  V.  n.  (»girsvse diligence) 
diligente*. mache  it  Sir  bnrtig;  il  faut-, matt 
ntufj  eilen,  ffö  fimtrn,  bte  Sadjr  föncll  br» 
trriben  ; faites-le  -,  machen  Sic,  bap  er  fttp 
fputet;  2.  ▼.  a.  (un  travail,  une  affaire)  (hâ- 
ter, presser)  bcfôrbcrn,  befcbleuitigru,  ftbnrü 
betr.;  il  faut  - cette  impression  t,  tuait  iiiujj 
bnt  $>rncf  biffe«  9llerfe«  t brtr.,  befebi.;  3.  v. 
r.  se  - (s»  hâter)  ffö  eile  n. 

DILIPÉRIE  f.  Bot.  (pisnts)  id.  f. 
DILIVAIRE  f.  Bot.  (pl.  acanthaeée)  ffi» 
DILLE  m.  Tonn.  fausset,  [iioaria  f. 
DILI.ft.NIA  f.BoL(osp.desy*litodel.inné) 
Stofruapfrl  m. 

DILLÉNIACÉK  f.  Bot.  (fain.  des 
ou  dilttnia')  fHofenapfel»art  ob.  9i.»fantilfe  f. 
DI  LL  WI  NIE  f.  Bot.  (g.  de  légumineuses) 

id.  f.  (car)  id.  f. 

DILOBÉI A m.  Bot.  (gr.  srb.  de  Madagss- 
DILOGIE  f.  A II  t.  (drame  en  t scies  ou  t 
pièces  eu  une)  id.  f. 

DILOPIIE  m.il.n.(g.  d'ins.  ey  1 vains,  fam. 
des  caroncules)  S trahir  II  lltücf  f f. 

DILTSIS  m.  pl.  (eunuques  muets,  d'office 
dans  le  sérail)  ©(Ultime  m.  pl.  îltt  ©CMÜ. 

DILUER  V.  a.  Cbim.  (étendre  d'eau  une 
dissolution)  fc^)tvâc^>rii  ; wjjfcrig  tnatbcn. 

DILUTION  f.  Chim.  (action  de  diluei) 
Schwächen,  äBäfferigmacben  n. 

DILUVIEN,  NE  a.  Néol.  (rel.  au  déluge) 
bilnoiattiftb,  oon  ber  Sütibflut,  oon  btr  gro» 
fi  on  ©rbüberfebwenttttung  brrrübmib;  les 
eaux  -nés s’élevaient au(sommet  des  mon- 
tagnes)bit@eroâjfrr  brr  Sünbflnt  fliegen  bi« 
an  bie  t. 

DILUVIER  v.  a.  v.  V.  inonder. 

DIM A CHÈRE  m.If.atlC.  (gladiateur  qui 
combattait  avec  t épées  ou  t poignards)  ffecbter 

(@!abiator)  ber  mit  jwei  Schwertern  ob. 
beleben  juglefö  focht. 

DIMANCHE  m.(lr  jour  de  la  semaine,  ap- 
pelé aussi  le  jour  du  Seigneur)  Soillttdg  , 2.ag 

be*4?errnm;  sanctifier  le-,  beuS.hfili* 
gen;  premier- du  mois,  de  l'avant,  de  ca- 
rême, erfltr  S.  ittt  üJîouat,  cifler  Siboent«»)'.; 
t rfler  S.  in  ber  Safle .tptasimodo,  ra- 
meau; - de  pâques,  0|ltt»f.  ; - gras  (qui 
précède  le  mercredi  des  cendres)  S.  00r  btm 

9lf«bcrniiltwo(b;  fam.  air  de -gras  (air  de 

joie,  de  contentement)  ©-«gcfitjlt,  frÔblidlC«, 

bcitoro*?In«fcbou;  il  y a un  petit  air  de - 
gras  répandu  (dans  cette  lettre)  c«  t>errf«4>t 
eine  ©-«lannc,  eine  fröblicfac,  muntere  Hau« 
ne  g;  Mar.  (palan  portatif)  bewegliche  *&iffe; 

(lacune  que  laissent  les  barbouilleurs  Aana  un 
ouvrage)  Ifûtfc  f.  an  einem  @e ntilbc. 

DIMANCHIER,  ÈRE  s.  (qui  fête,  ehème 
le»  dimanchft  ) fam.  ber,  bie  ainSontttag  lit  fl» 
füg  bleibt,  ob.  ben  S.  fireng  ^âlt. 

DIMAQUES  m.pl.Ant.  (soldats  qui  com- 
battaient à pied  et  a cheval)  QitttacfieU  m.  pl. 

DIMBOS  m.II.n.  (fourmi  rouge  deCeylsn, 
quise  niche  sur  le»  srbres)  id.  m. 

dIme  ou  DIX  ME  f.  (cert.  portion,  ord.  le 
tO*  des  fruits  de  la  terre  et  autres,  qu'on  paie  à 

l'Église  ou  au  s»ig.)  ber  3tbeute;  payer  la  -, 
lever  la-,  beu  3-«  rntritfiten,  erbeben  ob. 
fiujicbett;  il  a la  - de  (ces  terres)  de  (cette 
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paroisse)  erbat  ben  3-n  oon  c,  fnt;  les -s 
se  paient  ord.  en  nature,  bie  3*»  werben 
grmbbnlitb  tn'Jlatur.erjeuguiifen  eutriditet; 
suppression  des  -s , flbfeboffnng  ber  3-n; 
-S  judaïques  (que  les  Juifs  payaient  à leurs 
prêtres  suivant  la  loi  de  Moïse)  jÜD:  tc^jrr  3.’, 
grosses  -S  menues  ou  vertes  -S  (qui  se  per- 
çoivent sur  les  gros  fruits,  com.  frommt, teiylt  E, 
ou  sur  Ica  menus  fruits,  coin,  pair,  tricei , Un- 

mut  E)  grober,  Heiner  ob.  grtïnrr3.;-  abon- 
née ( pour  laquelle  ou  a composé  avec  le  déeima- 
teur,  en  argent  ou  en  nature)  Überhaupt  bcbllll» 

getter,  ûberfiiifunft*mâpiger3.;  - des  clos 

(<f.  des  fruits  qui  croisscntdaas  les  jardins  cl  au- 
tres lieux  enclos)  3-  oon  br niŒrfrdge  ge fefilof» 
fetter  @ütcr;  - domestique  (<f.  des  choses  qui 

croissent  dan»  les  bsasen-cours , coin,  poulets, 
oisons,  canards  t)  3 »ottt@rflfigel;  fteberoieb» 

3-;  -decharnageoudcsanimaux,  ouqf- 

domiciliaire  (d.  perçue  sur  le  bétail,  com.  le 
10*  ou  1 1*  agneau  , les  langues  des  bnufs  g tués 
dans  la  boucherie  d'un  lieu  pj  il.  sur  la  volaille) 

Sleiftb;,IBlnt;|.;- prédiale  ou  réelle(d-perçue 

sur  les  fruits  de  la  lerre;la  grosse  et  la  menue  d.)  3- 

oom  (Srtrage  ber  Relbfrüdjte;  Âeib*j.;  - per- 
sonnelle ou  de  l'industrie  (qui  •e  percevait 
sur  les  profits  que  chaque  ptroissiea  avsit  faits 
par  son  industrie;  opp.  s d rttiU)  3»  »01«  <5)f* 
werbe;  @fU)frb#s|.;  — mixte  (d.  des  choses  qui 
proviennent  en  partie  des  héritages,  et  en  partis 
drrindustrie.com.  cellequi  se  lève  sur  les  saisi., 
sur  1s  lait,  la  laine  t)9f  rmifcttrr  3**»  “ dll  haut 
et  du  bas  fsur  les  fruits  qui  croissent  dans  la 
terre  ou  sur  les  srbres)  Ijobfr  uitb  «ifbcrft  3.'» 
Obftsuub  Jtonis}.  ; - de  droit  Cdu®  droit 

commun;  opp.  s d.  d’utage  ou  nngulièrê)  nncb 

brm  gemeinen  Meéte  jtiflâtibiger  3-î  - d’u- 
sage ( fondée  aur  l'usage  et  la  poaaeaaion  particu- 
lière du  décimalcur  qui  la  perçoit;  opp.  à d.  de 

droit)  brrfömiiilkber,  auf  ba«  ^erfommeii 
gegrûubeter 3.;  -ecclésiastique (qui app. à 

qe  déciinatcur  eccl. ) gr iflltcpcr  3-J  - inféodée 

ou  laïque.ou -domaniale  ou  patrimoniale. 

— militaire  (qui  app.  en  propriété  à de*  laïc»,  à 
titre  d'inféodation  ; donnée  originairement  s des 
offic.  militaires,  qui  avaient  rendu  des  services 

à i Égiiac)  St  ben«»},  ob.  wfltlitber  3-’,  -s  an- 
ciennes(parçuca  de  temps  immémorial;  i la  di(T. 
dca notâtes) aitcr3.,V.  uovale ; -s  prémices 
ou  les  prémices(4.dcaanim.  com.  veaux,  inou- 
tona,  chevreaux  f)  (SrfHtlig«»J.  , - SalatlillC, 
V.  décime . - surnuméraire  (d.  dca  grrbca 

auraumdrairea  d'un  champ, ajoutées  a celles  d’un 
autre  champ  jusqu'à  la  concurrence  du  nombre 
eur  lequel  cet  due  Urfiaar)  3-  »Olt  beit  l'ibft  j.tb' 
ltgeii@arbtn;  - ordinairefqui  se  paie  suivant 
t usage  du  lieu)  gfw5btili«bfr  3-i  - însolilc 

(non  ordin.,  non  uaitée,  soit  par  rapport  à U na- 
ture dee  fruité,  eoit  pour  la  quotité  ou  le  mode  de 
le  perception)  tiiigewSbltiidirr  3- 

DIMENSION  f.  (étendue  dee  corpe)  id, 
îlu*bfbiittiig  f;  (le  corps  solide)  a trois  -s 
(la  longueur,  la  largeur,  et  la  profondeur) 

(hauteur  ou  épairaeur)  bat  bmlü-tn,  ft-en; 

il  a pris  toutes  les  -s  de  ce  bâtiment  & er 
bat  aile  SMafie  »on  biefrttt  ©ebâube  aurge» 
nomme tt,  biefe*  ®.  gant  an*gemeffe n ; fig. 
prendre  des  -s  (dans  une  affaire)  (le*  me- 
sures nécessaires  pour  la  faire  rétuair)  9}{a$rf» 

grln  t ergreifen;  (il  a échoué)  pour  n'avoir 
pas  bien  pris  ses  -s,  weil  er  fe.  SDîajtregeln 
uitbf  gehörig  genommen  hatte;  Alg.  (puie- 

ssners  dee  reeinee  ou  valeurs  dee  qutntilds  incou- 
nues  dee  équations)  Çaelor  m;  iL  $oten|  f; 
(une  quantité  algébrique)  est  d'autant  de 
-s  qu’elle  a de  lettres  ou  de  facteurs;  abcd 
est  de  quatre  -s,  abc  de  trois  c.  bat  rbnt  fo 
»tel Satteren,  al«  bie  3abl  ®n<bflaben 
beträgt,  au«  wriebrn  fie  beflebt;  abcd  beflcbt 
au«»ier,  abc  au«  breiSactoreu;  (dans  une 
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équation  simple  ou  du  premier  degré)  la 
quantité  inconnue  n'a  qu'une  -,  dans(une 
équation  du  second  degré)  l'inconnue  est 
de  deux-s,  t bat  bit  unbefannte  ©rôjte  nur 
(Sine  'Voten j.  bri  e flrbt  bit  unbtfanutr  @rè> 
pc  in  ber  jweiten  Sotcii};  (la  plus  haute 
puissance  d'une  équation  cubiqueja  trois 
-s,  beilebt  au*  brri  gleichen  Sactore  n;  (com- 
parer une  quantité)  avec  une  autre  de 
même-,  t mit  rinrr  anbern  von  glcirÿer  So* 
tcu j ob.  von  gleichem  ©rabe  ; Expi.  vérilier 
les -s  d'un  puits  de  mine,  einen  ©ebacbt 
ablebrru. 

DIMER  ou  DIXMRR  V.  n.  CouL  (lover  U 

dimr  i il.  Avoir  droit  de  dîme,  de  lever  1a  dime  en 

unlteu)}rbetiteu;beii3ebcutfiibrbeit  ob.erbr* 
ben,  bn«3ebmtrccht  antiiben;  (le  proprié- 
taire enlève  sesgerbesjaprèsqu’on  a -é(ou 

levé  ta^imejiiacbbciit  mau  gejebentet  bat, nach* 
be m ber  3-tf  erhoben  morbe n i(l  ; il  -e  (dans 
tous  ces  villages)  er  jebentet,  er  bat  ben  3»* 
beuten  t;  2.  v.  a. -(un  champ)  ab). 

UIMÉRÈOES  m.pl.  H.  n.  (f»m.  <*•  P®“»- 

osseux  abdominaux)  3)i)iic  rcbeit  m,  pl. 

DIMÈRES  m.  pl.  H.  n.  (g.  «fins.  eoléopt. 

dont  lee  tereee  n'ont  que  deux  Article«  dietincte) 

•Dimeren  pl;  Jtäfer  mit  2 Bnfiglieberu. 

DÎMEKIE  ou  DIXXIERIBf.(étendue  de  ter- 
ritoire sur  lequel  on  ■ le  droit  de  dimer)  3cbcilt< 

gebiet  n;  3.*bf}ii  f m;  (ce  village)  est  de  la- 
(de  tel  chapitre)  gehört  in  bal  3-  t!  (ces 
terres)  ne  son  t pus  situées  dans  sa  -.liegen 
niebt  iu  fin.  3-c- 

DI  MÉRITES  m.pl.V.  apollinaires  (2). 
DIMESSES  f.  pl.H.eeel.  (congrégation  do 
filles  et  do  veuvoo  dons  Ica  Élata  vénitiens)  5)i* 

ntcffeitr.pl. 

DI  M ÊTRE  a.  2,  PoésJat.  et  grecq.  vers 

— (do  t mesures  ou  de  4 pieds)  ‘DilllC  ter  III  ; bi» 

mrtrifiber  Ser«;  ïambe  -,  b.  3ambe. 

DIMEUR  OU  DIXMBl'R  ni.  (qui  recueille 
ou  lire  la  dime,  tes  dime«  gebeutet  ob.  3eb'<ter 

m;  (Siufammler  m.  be«  3vbnt("« 

DEMI  DI  É,  E 8.  H.n.  (réduit  à moitié;  pl.  de 
l'éluidoeort.  inooclea)  nilf  btC  -fpiïlftc  OCrmills 
bert;  Bot.  halb;  (involucre)  -,  b. 

DI  Mi  ER  m,  V.  dimeur. 

DIMINUÉ,  b a.  Mus.  (pt  d'  un  inUrvalla 

mineur  dont  on  relrancho  un  demi-ton  par  un 
diè««  à 1a  note  inférieure,  ou  par  un  bémol  é 1a 

noie  supérieure)  9ermiubert;(quurte,octave) 
-e,  ». 

DIMINUER  v.a.(qc)(l’»>i>0indrir, U rendre 
plue  petit,  en  retrancher  qe  partie)  OCrflcfuCTÜ, 

oerriiigerii.oerminbern;  (cette  pièce  de  bois 
est  trop  grosse)  H faut  encore  la  -,on  ne  l’a 
pas  assez -ée,  man  mnji  eé  no<b  büittierbo* 
brin  ob.  bebauen,  man  bat  c<  notb  niebt  bùnu 
genug  gehobelt  ob.  bebauen;  Àrch.  - (une 

Colonne)  (par  un  retranchement  peu  sensible, 
pour  qu'elle  imite  le  irons  deenrbrea)orrjÛligtlt; 
(colonne)  -ée,  verjüngt;  - (une  pierre)  de 
son  épaisseur,  biïuuer  bebauen,  ibm  uon  ft. 
îiirfc  iiebntcn;  -(la  portion,  les  rations) 
fcbmàlern,  Heiner  matben  ob.  oert.;  - (sa  dé- 
pense) oetin.;  (ces  folles  dépenses)  ont-é 
(son  bien)  babeu  rvrrriugert,  oermiubcvt;  - 
(les  taillcs.les  impôts)E  vérin.:-  qc  du  prin- 
cipal. et.  au  brr^auptfummr,  am  ßavital 
nadjlaifen;  (ces  bruits)  ont  -é  (son  crédit, 
son  autorité)  bnbru  c orrriugert,  grfdjmâs 
irrt,  grfcbw.icht;  (sa  mauvaise  conduite)  a 
-éde  son  autorité,  cela  a beauc.  -é  de  sa 
gloire,  bat  f.  9Iufebeit  b«rabgefrbt,  bat  fn. 
Oînbm  frbr  geftbmâlert;  (sa  réputation)  est 
bien-ée,  iflfebr  geftbmâlert,  bat  fe^r  abge« 
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iiommeu;  - qede  sa  sévérité,  - qc  de  la  di- 
gnité du  peuple  E,  et.  von  fr.  (Strenge  tmd)= 
lajfen;  bie ’iiïürbrbe«  Soif«  inet.  ûhmâleru, 
berabirbeit;  (leur  armée)  est-ée  de  lamoi- 
tié.dcs  trois  quarts.bat  mu  bie.§âlfte  abges 
nomnirn,  bat  fi eh  umEvermiiibert.ifl  bi*  auf  e 
pif.  grfcbmoI|rtt;  - le  bénéfice,  ben  <é)etoittu 
ftbmâlern;  Mus.  - (un  intervalle)  d’un  se- 

mîtOn  (retrancher  d'un  intervalle  mineur  un 
eemiton , par  un  dièse  4 le  note  inter.  ou  par  un 
bémol  4 U eupér.)  um  ciné ii  halben  îou  oers 
minbern;  2.  V.  n.  (devenir  moindre)  s'sffai- 
biir)  abnebmeit,  Heiner  toerbeu,  fteb  oerm.; 
(cette  colonne  J va  en  diminuant,  com- 
mence à - au  tiers  de  la  hauteur  du  fût, 
verjüngt  jïcb,  nimmt  in  ber  î>i<fe  ab,  fängt 
beim  brittrn  îbeile  bct.^ôbr  be«  Schafte«  a u 
abjuuebmen;  (la  grosseur  de  cet  animal) 
va  toujours  en  diminuant  jusqu'il  la 
queue,  nimmt  anSMcfe  bi«  au  beu  Schwan, 
immer  ab,  wirb  bi<  au  beu  Schwan)  immer 
büuiift;  la  fièvre  (sa  vue)  -e.  scs  forces  di- 
minuent ii  vue  d’œil,  batftiebrr  E nimmt  ab. 
wirb  fthwâcher;  fe.  A rafle  nehmen  pt  jebcnbê 
ab;  (maigrir)  (cet  enfant)  tombe  en  chartrc 
et -e, bat  bic9Iii«)cbrung  nnb  fällt  ob.nimmt 
ab;  Écon.,  Jard.  V.  consistance/  les  jours, 
les  eaux  diminuent,  bit  Tage  nehmen  ab, 
werben  für ger  ; ba«  ©cwäjfcr  nimmt  ab, 
fällt  ; Com.  (ces  denrées)  diminuent  (ou 
baiaecnt)de  prix, fallen  im$reife,fch(agen  ab; 
(les  prix)  diminucnt,ftubim91buebmeu,  gc* 
ben  herunter;-  de  prix.benSrti«  ermäßigen. 
oermiubcrn,berabfeheu;abfchlageii(mit  bem 
greife);  - de  poids,  becailreit,  ait  ©ewiebt 
verlieren;  Mar.  - de  voiles  (earguer  ou  aerror 

lee  voilea  qui  aont  deliore,  afin  d'affaiblirlc  eillagc 

du  vaiaeeau)  bie  Segel  ei  n jir  beu. 

DIM I NUTIF, TE  s.  a.Gr.  (mot quieigniRe 

ou  exprime  une  choee  plue  petite  queeelle  qui  eat 
déeignée  par  le  terme  primitif)  Urrflcillf  nib;  U. 

Serfüinerungês,  Strminberung«*mort,  3>i* 
miuutioum  n;  (terme)  -(locution,  expres- 
sion) -ve,  oerfl.,  oermiubernb;  fillette  est 
le  - de  fille,  Tècbterebcii  ijl  ba«  ©erfl.  vou 
Tochter;  (femmelette,  amourette  jardinet, 
globule)  sont  des  -s  ou  des  termes  -s,  des 
expressions -ves  des  mots  femme(amour, 
jardin,  globe)  fiub  bicQ3rrHtiiitning«m3r* 
trr  von  Sütib  E;  (vieillot,  doucet)  sont  des 
-s  de  (vieux,  doux)  finb  bie  SerHeine  rnng«s 
Wörter  voit  E;  2. (choee  qui  eet  en  petit,  ee  qu'une 
autre  eeten  grand)  9ln<hbiib  fl*  JHeilltlt  n",  (ce 

jardin)  est  un  - du  vtUre,  iflein  91.  im  Jll. 
vonbem3brigen;  (ce  palais)estun-detel 
autre,  ifl  ein  9}.  im  JH.  voit  jenem,  ifi  bat  im 
JHeinen,  wa«  jener  im  ©rohen  ifl. 

DIMINUTION  f.  (»et-  de  diminuer,  effet  de 
ceitenci.}©rrminbcruug.Smiiigfruug;Sfr* 
Heinerung.9Ibiiabmrf;9Ibiiebmenn;  Arch. 
-(d'une  colonne)  par  le  haut  (rétrécissement 

graduel  du  fût  de  lacolonne,  depuis  le  bae  ou  eeul. 
le  iiete  de  la  hauteur,  jusqu'au  chapiteau  j Qfr* 

jüugung  f.c  a m Oberteile;  - (des  portions, 
des  rations)  Sert*.  ob. (Schmälerung; -(des 
revenus, Serni.ob.9tbuabmr;-  (des  tailles, 
des  impôts)  Strm.;-(dcs  forces)  91.;  (son 
autorité, son  crédita  soutTertqe-.baieiiii« 
ge  ©crm.  ob.9lbuabme  erlitten;  (ce  fermier) 
demandc-ou  de  la-.bittrt  um  9la«blafi,um 
einen  91.;  on  nous  a accordé  une  -,mau  bat 
un*  einen  91.  bewilligt; -de  taxe,  Serin,  ber 
Tare;  - des  espèces,  BaDc n n.  ber  ÜHüiijfor. 
teu  im  ÜDertbe;  - sur  le  prix  (loraqu'on  en  ». 
bat  qc)9lachlah. Rabatt  m;-du  prix(l*  baisse 
d»  drnréee  E)  Bbfeblag  m,  Ballen,  Sinfru  n. 
imSreife;  Econ.,  Jard.  - des  arbres  t(*prca 


leur  entier  accroiaacment)  Stbnrhmeil,  3uvlïcf« 
grbeil  n,  V .consistance;  MuS.V.V .roulade; 
RllCt.  (figure  per  laquelle  on  dit  moine  qu'on  ne 

penae)  oeriitiubmiber  3lu«brucf;  la  - est  une 
espece  d'antiphrase,  ber  otrnt.  91.  enthält 
riite  9irt  ©egenfïun;  (on  dit)  par  - (d'un 
homme  gras,  qu'il  n'est  pas  maigre)  ver* 
miiibeiungéwrife;  Bl.  V.  brisures. 

DIM1SSOIUE  m.  Jur.  H.  eccl.  (lettroa 

par  leeq.  l'évéque  permet  4 un  de  eea  diocésain* 
d'élre  promu  4 ije  ordre  par  un  autre  évêque) 

ÎÜniijforium  n;  donner,  obtenir  un  -,  ou 
tics  lettres  dimissoriales,  rin  geben,  er* 
ballen;  promouvoir  qn  aux  ordres  par  let- 
tres -s,  jem.  fraft  einr  * î)-«  orbinirr  n. 

DIMISSORIAL.k  a.U.eccl.(qui  continu 
un  dimiuoire)  rescri  t -.lettre  -c,!Ttm  i jf  cri  u m. 
^imifforialfchreibeu  n,  V.  dimissoire. 
D1MMITES  m.  pl.  Com.  V.  demiles. 
DIMOCARI’E  m.  Bol  (g.  de  pt.  4 fruité 

géminée,  euaei  appela  euyhorte)  iDtltlOCar« 

Dit«  m. 

1)1  MOR-PH  ANDREE  Bot  (gnnd.rbro 
duBréeit)'Dimorvb«»bra  f;  - -phanie  m. Bol. 
(g.  de  composé» ) id.  f. 

DIMORPHE  f.  H.  n.  (g.  d’ine.  hyménopt. 
aussi  appelée  atlaUt)  fOlatfeilWefpe  f. 

DlMORPHINEf.Conchyl.(coq.  mulnio 
culairo)  id.  f. 

DIMORPH08  m.  Allt.  (aumoin  deHac- 
ehua)  id.  m.  [diosperme. 

DIMORPHOTHÈQUE  f.  Bot.  V.  car 
DIMYAIRE  a.  2,  H.  n.  (il «mc/ei)  mit 
jwri  fDlnéfeiii  orrfeben  ; 2.  m.  pl.  Con- 

cbyl.  ( molluaqura  conchitéree)  (bartfthaalige 

Sdjleimtbietc). 

DINAMIQUE,dinauom6tre,  V.  dy-, 
DINANDERIE  f.  (toute  marclundue  de 
cuivra  ouvre;  du  nom  du  la  ville  de  i>ineii<)j)J}(f= 

ftngewaare  f.egefthirr  n;  (boutique)  de  -, 
von9)!.:waarcit;  on  envoie  de  la  - par(toute  ' 
l'Europe)  mau  oerfriibrt  bie  fDÎ.awaareu 
MU  ch  f- ; 2-  (métier  de  diMandi>r)9)leffutgf(blâ* 

gerbanbwetf  n. 

D1N  ANIMER  m.  (qui  fabrique  ou  vend  de 
la  dinajtderie)  ÜJiefftligefdjlâger,  ebiïllblrr  m; 
c’est  un  -,ila(une  boutique  dedinanderie) 
er  ifl  rin  üJl.«hänblcr,  er  bot  e- 

DINAR  m.  Com.  (me.  de  Pe»<)  id.  ni; 

— -chcray  ( poids  ou  valeur  do  i'écu  ou  du  ducat 
d'or)  id.  m;  — -bisli  (mon.  de  compte,  100*  du 
loman)  id.  m. 

DlN'ATOIRE  a.  2 (du  diner,  qui  ticnl  lieu 
du  dîner)  fam.  c’est  l'heure-  (ou  de  dimr)  es 
ifl  bit9Rfltageffeii<*ÿluube,  ob.  a)eit;  dejeû- 
ner  - ou  déjeôner  diner,  V.  déjeuner. 

DIN-DAN  in.(eoo  d'une  cloche)Sumblim 
n;  jHingHaug  m;  Xebte  ugriâutc  n. 

DINDE(dein-de)ou  poule  d’Inde  f.  H.n. 
(femelle  du  coq  d 'Inde)  îrutbrilllf  P,  Xt>âl fct)e 4 
.&nbn  n;  Suterbub»;  fig-  (c'est)  unegrande 
-(une  grande  sotte)  rin  einfältige«  SUeib;  eine 
wahre  @an«. 

DINDON  (dein-don)  H.  n.  (coq  d inde) 
driiibabu.wälfchcr^abu.Si'tff.Snterbabu 
m;  -n  ladaube.gebämpfterob.gefchmorter 
mener  les  -s  aux  champs, bie  Srulbâb» 
ue  in'«  Selb  treiben;  garder  !es-s,  bir£.  bii* 
ten.it.  fig.(vivre^e  reléguer  4 le  campagne)  auf 
bem  haube  iimïcfgciogeii  leben;  fig.  (aot,  da 
peu  d'eeprit)  il  est  bêle  com.  un  -,  er  ifl  fo 
buntm  wie  ein  Suter,  wie  eine  @an<;  fam. 
c'est  un  -,  un  grand  -,  il  a touj.  gardé  les 
-s,  er  ifl  rin  ©äuferich.  ein  @'rigäufcrich;  er 
vrrflrbt  nicht«  weiter, alt  bir@änft)ii  biïtcii; 
(colère, gourmand)  com.  un-,  wie  ein  Ï-; 
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6*2  DINDONNADE 

(être)  te  - de  la  farce  (U  dupe  a*«»  une  a»,  j) 

btr  @t»rtfltt  bti  et.,  ber  9îatt  int  ®pitl. 

DINDONNADE  f.  Vét.  (petite  »érot.  du 
d.ndon  ) itrutÿaÿutblatteni,  «»»cftii  f.  pl;  2. 
Cuis.  (rafedid*d)£rut$<t(}ngetid)tn. 

DINDONNEAU  m.  dim.  H.  n.(petii<fei- 
don.jtunedmd.jïrutWIjitdjcu  n;juttgttw$(* 
fd>r*  .fpiibn;  élever  des  -*,  X.  aufjif^ea. 

DINDONNIER,  ÈRE  s.  (gardeur,  -•*  d« 
diW«*j}£niltii^nrrt)irt,>iiiu;  le-mènepal- 
trefles  dindons  et  tes  dindes)  bcrî.  tribt  £ 

auf  bit  SSrtbt;  fig,  eLiron.  (gentilhomme  cam- 
pagnard) $)prf«jitiiftr,Üanb»j.,JtTaitt»j.; -ère 

(demoiselle  de  campagne)  Çdtltpomt  rmijf  f. 

DINDOULETTE  f.  H.  n.  X. hirondelle. 
DINDYMÈNE  f.  Myih.  (surnom  do  Cy- 
DINÈ.V.  dîner.  [hèle)  id.f. 

DINÈBREf.  Bot.(g  degramin  )$3intbra  f. 
DINEK  f.  (Ueu  où  dînent  lu  voyageur»)  it. 
dépense  pour  eux  et  leur»  chevaux)  ©littagS* 

bnbtrgt  f,  «quartier  n;  il.  «jt  dir,  «jrbrung  f) 
»I  n’y  a plus  qu’une  lieue  d’ici  à la  -,  »ou 
hier  bi«  }ur©).,bi*  an  btn  £îrf, montait  ©îit» 
tag  maibi,  iß  ri  nui  mnb  tiiteStiinbt;  (pour 
allercoucherüLyon)  la-està  tel  village, 
t in u b mau  lit  brin  uub  brm  Sorfc  SRittag 
macbru;  il  nous  en  a coûté  tant  pour  la-, 
bit  ©liitagSjthrung  ob.  bit  3t$t  fût  bas 
©littagcfftn  bat  un#  fo  uub  fo  »ici  grfoßtt. 

D INK  ML  RE  m.  H.  n.  (*•  de  ver»  cylin- 
drique») DintlUltrU«  m. 

DÎNER  ou  Disk  m.(repae  qui  «a  fait  à midi 
ou  plu» tard)  ©litlagSstfftn,  «mnfjln,  «mabl* 

jtit.  stafti  f;  bon,  grand  -r,  - magnifique, 
somptueux,  gnttl  ©î.,  grofr«,  prnt^itge«, 
faßbare»  ©îittagSmahl;  à l’heure  du-,  sur 
l'heure  du -4ur3)}ittag«rffenisjtrit,sfiunbr, 
durant,  pendant  le-,  toâbrrnb  bt*  ©M; 
à l’issue  du  -,  btim  Slufßtfieii  »om  SM.; 

2.  (viande»,  mêla  qui  eompoeent  le  d.)  2)1,  n) 

le -est  prêt,  est  sur  la  table,  ba*©î.  iß  bt« 
Ttit,  ßtbt  auf  btm  iß  aiifgtttagru; 

apporter, servir  le -,ba*ü)l.bringtu,ouftra» 
gen  ; le  - se  gâte,  se  refroidit,  ba*  2)1.  ott* 
birbt,  roirbfalt. 

% DÎNER  V.n.  (prendre  le  repu  eppclé  dîner 
ou  dîne")  }u  ©Jittag  tffen,  fpcifrn,  ba«  ©lit« 
tagtmabl  fiwttjmen;  nous  dînons  à midi 
(à  une  heure)  wir  tfftn  um  gtoôlf  U^r,  t ju 
©?.;  il  a déjà -6.  il  a bientôt -é.tr  bat  ftbon, 
tr  bat  balb  ju  ©i.  gtgtfftn,  grfptiftt;  nous 
avons  mal  -é,  on-e  mieux  à Pauberge.roir 
babtu  tin  fcblrdjitf  < ©îittag«t  jft  u gehabt,  int 
@aßb»ft  i|t  man  btfTtr  jn  ©litfag;  donner 
à -,  ju  SH.  ju  rfftu  gt bt u,  bit  ©îittagsf  oß  gt» 
btn  ob. otrabrt id)tn;inviter  qn  à -,  jtm.  jum 
©î.  tinlabt  n;  apporter,  chercher  à -,  ft.  ju 
©littag  ju  tffen,  ob.  tin  SM.  bringen,  boltu; 
P.  V.  asti  et  le,  cœur,  dormir,  écuelle,  mou- 
tarde; s’il  est  riche,  qu’il  -e  deux  fois  (r». 

dequ  dont  on  nous  vante  1m  richea»«)n)rt  t«  lang 

bat,  labte«  laug  hängen;  pop.  (quand  je  le 
vois)  il  me  semble  que  j’ai  déjà~é(p«-d’u» 

hom.  ennuyeux,  ineommode)  fo  habe  i<b  f(4) 011 

fatt.  fooergebtmt'raUf  ?ußjnm@fftn. 

DINÉRADE  f.  (a«c.  maure  de  superficie) 
id.  f.  [f»m.dafouiaaeuro)$3rtbtbtfptf. 
DINÈTE  m.  H.  n.  (g.  d'in»,  hyménopt., 
DINETTEf.  (petit  drWrfejt  parle»  enfant» 
entre  eux  ou  evee  leur*  poupée»)  fftfnr«  ©îafll, 

flrinr©i'nbljcit',£iiibtr*.*Uii»pen»fflîahljtit. 
Dl.NKLR  m.  (dont  le  repu  principal  aol  le 

<fln»r)  SKitlag«tfftt  m;  plus,  -sont  leurta- 
ble,  mangent  chcx  lui,  tr  bat  mt brtrt  ©îit* 
tag««foßgäuger,  mtbttrt  J&rrrtn  tfftn  btl 
ibm  ju  SXiltag,  babtu  «b«  ffli-«foß  bti  ibm; 


DINGA 

2.  (qui  aim*  le»  ben»  dîners  et  qui  lu  recherche) 

Sitbbabtr  m.»on  tiiitm  guttu2Jîtttag*f  jftn; 
(on  voit  partoutjees  -s, bit  ft  ©iittag*fd>ma.- 
r0$tt;3.(pt.d’un grand  maugeur)c’eStUn  beau 
-,  tt  iß  tiu  ßarftr  @fftr,  tr  lâfit  ftcÿ  ba*  ©îit« 
tag*rffeu  trtfflitb  f^mtrftn.  [©arfe. 
DINGA  f,  (barque  de»  Malaia)  Ulûlflpiftbf 
DINIQUE  s.  a.  Méd.  les  -s,  médica- 
ments -s  (conte*  le  vertige  )bif  binffffcril  ©lit* 
tel  ob.  Stbwiubflmitttl. 

DINITE  ou  DtNOTE  f.  H.  n.  (vermieulairo 
foeaile»  tuy*u  conique)  3)iU0tU*  1W. 

DINTIERS,  V.  daintiert. 

DINTRIR  V.  n.  (crier  eom.  U «ouri»)  U'if 
fine  ©lau*  ftbrritn.  [Y.  gramme. 

DIOBOLK  m.  Ant.  (poidadedeuxoio/«*) 
DIOCÉSAIN,  e s.  n.  Catb.  (qui  utdndio- 
ei»»)ber,btfSprfngfl*«angfbôrtgt;(c’estno- 
tre  évêque)  Je  suis  son  -,  sa  diocésaine,  id) 
gtbSrt  in  fn.  'Sprengtl;  (l'évêque)  ne  peut 
donner  les  ordres  qu’à  son  -,  baef  nur  ft. 
S-n  orbinirtu;  l’évêque-,  ®u  le-(l«v*qu« 
du  diocise  dont  on  parle)  ®prtllgfl«6iftbof  m, 
rtgifrtiibfr  ©ifdjpf,  3>iôctfan*©. 

DIOCÈSE  m.Catb.(rtendue  de  p»y«*ou»  la 
juriadiction  d'unévéque)Sptf|tgf|,Jîir(bfprfU: 

gel  m;  ®iöct*  eb.$>i6crft  P,  bifds3f!id)f«  @r* 
bittn;  grand-,- bien  réglé,  gvogtr.ioobl  gf* 
orbnt  ft  t <Ep.;  -de  Paris^arift  r ®p.;(il  y a 
tant  de  paroisses)  dans  ce -.fit  bitfnn  ®v-î 
un  - est  ord.divisé  en  plus.arcbidiaconés 
tin  (btfd>3|iid>tr)  *$p.  iß  gtroôbnlicb  tu  mtb' 
TttfCbtrbrIftr«»bf|irft  ob.«fprtngtl(^rdii» 
biacouatf)  e riitgetbfilt;  (l’évêque)  fait  la 
visite  de  son  -,  »ißttrt  fn.  € p.  (id.  m. 

DIOCH  f-ck)  m.H.n.(fringille  du  Sénégal) 
DIOCLÉE  f.  A lit.  (fêle  e«  l'honneur  de  Vio- 
clés,  à Mégar»)  ®ioc!ll*ftß  n;  2.  Bol.  (pl.  de 

l'Amer,  mérid.)  Sßiot iâa  f. 

DIOCLÉTIEN  , NE  3.  (qui  a rapport  iOia- 
deîîen)  btoclttiauifcb ; Chron.  ère  de  -,  ou 
Cre,  -ne  (1»  I*  du  règne  de/>.etqui  date  du  *9. 
août,  a#i  de  J.U.)»-t3titrf<buniig, \. époque. 

DIOCOMTES  ou  DiocLiNiTKS  m.  pl. 

Ant.  («oldata  é moitié  armée)  SDiotOUÎttU  III. 
pl;  baibbtiuaffiittc®olbattn. 

DIOCTOPH  YME,  H.  n,  V.  ascaride. 
DIOC I RIE  f.  H.  n.(g-  d’in»,  dipu, fara.de» 

tauyitumu)  ^abitbtSßitgf  f.  [bl'a  f. 

DIODE  f.  Bot.  (rubiaccc  de  Virginie)  SDil)« 
DIODON  m.f  I.n.(hid«nté  bëriaaon  de  mer) 
V.  deux-dents;  - réseau,  Stttaiibc  f. 

DIOECIE  f.  Bot.  (tte  eUuc  du  «yatrmr 
«rxuel  de  Linné,  renf.  lu  pi.  dicîinet')  (klafft  btt 

itDrtbdußatn  ©rtaujt u,  3<»tibâu«ltr  m.  pl. 
DIOGÈNE  m.  H.  n.  Y.  Bernard  rher- 

mite;  2.  fig.  (homme  cynique)  tf  plliftr  m. 

DIOGENIQUEa.2(rtl-  au  philoa.£»,oyr««) 
jum5>iogfnt*gfb5rig,biogtuif£b;(cynisme) 
-,  b.;  iL  V.  cynique. 

DIOGÉNISER  V.  a.  Néol.  (rendre  impu- 
diquejfpuifcb  mat^t  n.allfr  €<boambafiigft  il 
berauben;  2.  V.n.  (faim  lrZ>i»fén»(affceter  l'im- 
pudieia)bfn^piiiftrfpicltn;ff.Un»fvf(b5mt: 
btit|itr2ibau  tragen. 

DIOGÉNISME  m.  Néol.  V.  cynisme. 
DIOGGOT  ni.  T.  t.  (huile  ou  goudron  qu'on 
tire  du  bouleau  en  te  brûlant)  ©irFtn=5l  n, 

«tbfft  m.  [dicllne(d*  tndioéefe)  jrotibäitßg. 
DIOÏQLE  a.  2,  Bot  (plante,  fleur)  - ou 
D10MÈDÈRf.H.n.anc.(oU.d»l'il*deZKo. 
médr) 311  boit»« , ®fittiu»pgcl , ®ipmtbt«»o* 

gtl  m;  Hot-(g.dc  pl. formé  do  ta  buphtaime  frutra- 

eenU)®iptllfl)ta  f. 

DIOMÉESf.pl.  Ant(fêia  en  l'honntur  de 

lupHor  Diomeue)  ©iomitn  f.  pl. 


DIONCOSE 

DIONCOSEf.  Méd. (tuméfaction,  mflott) 
®iPtttoß«,  3luff<b«»fIIiing  f. 

DIONÉE  T.  Bot.  (allrepe-mouthr,  c*p.  do 

»«n»iiive)?tlifgfn«fallf,»fûiigrriinif;2.Myih. 

(aurnom  d»  Vénus  J'PrOllâa  f. 

DIONYSlADESf.pl.  Ana(.(pritn«st  de 

Bacchua)  ©iplipflûbf  11  f.  pl. 

DIONYSIAQUE  f.H.anc.(dan»equi  ex- 

primait  la  aet.  de  Baccimi  dans  Ica  Inde*)  ©fl£s 

«bustauj  m;  2.  pl.  -sou  dionysic»nes(fèia 

en  l’honneur  de  Becthui)  ©iotlÇptll  f.pl.îrîllf* 

gtlage  n,  ©artbuSfrßr  n.  pl. 
DIONYSIARQUE  m.  Ant  (Utr.  du  i- 

magiatrat  de  ln  ville  de  Catane)  ©iplipßard)  ni. 

DIONYSIENS  ou  sionvsiqces  m.  pl. 

(ceux  qui  portant  de»  di«ny,,yur,  ) Û.IF r tt  frfjeit 

pl.  mit  bpniartigtn  ®tiritansmü(bfrn. 
DIONYSISQUKS  f.  pl.  Anat.(d«o*é»i- 

nenec»  »«»ruses  près  des  tempe» , en  forme  do 

coma)  boriiiSmiigc  SHriianSiuAtbft. 
DIONYSIUS  (-uce)  Ant.  m.  («oi»  COn»»- 

eré  à Bacchua)  ©OCCbllSmOtiat  m. 

DIONYSOS  m.  Ant-  (collyre  de  myrrhe, 
à*  vin  j)  id.  m. 

DIOPÈTES  f.  pl.  Ant.  (statua  de»  Dieux 
que  l’on  croyait  tomber  du  ciel)  ©jppf  tf  n pl. 

DIOPHANTE  rn.Matb.  problèmes  ou 
questions  de—  (rart  problème» ourle» carré», 

le»  cube*  J.,du  nom  d’un  mathématicien  d’Alexan- 
drie) btoV'bdulifdK  Bttfgabt,  Srogt. 

DI0PHTA1.ME  m.  Chir.  (bandage pour 
le»  yeux)  3illg(llbillbt  f.  (id.  m. 

DIOPI  ni.  Mus.  anc.  (flûte  »deux  trous) 

DIOPSIDEm.H.n.(ath*rieè«deGuiuée) 
©trfptcltüßirgf  f;  2.  Minér.  ( minerai  du 
Piémont)  id. 

D10P  T ASE  f.  Millér.  Qtmeieudin* , mi- 
néral de  couleur  verte)  id.  f. 

DIOPTRE  m.  Chir.  V.  dilatateur ; As- 
trOn.,  OpL  (troue  da  pinnule»  d»  l’alidade  du 
graphométrt)  tDioptf ril  f.  pl,  €f hlSt^ti  n.  pl, 
Sriifbaltni  f.  p|(  'Sbftbtn,  ©ffîrcn  n. 
DI0PTR1CTIQUE  a.  2,  V.  diopt  riqtie. 

DIOP I RIQUE  f.  (eeience  qui  a pour  objet 
lea  «Srte  de  la  lumière  réfractée  ou  la  rayon» 
de  lumière  qui  passant  à tarer»  le»  corp*  trane- 

parent.^îMoptrif.îuitdjitcbtSIrhrt.Stralilfii-' 
bvf^ntigèfuitbf  f;  traité  de  -,  Sïbà'H'blung 
f.  »on  btr  2.  a.2(opp.  à coteptrique)  biop* 
ftiW;  (télCSCOpe)  — (eompoaè  uniquem.  de  ver- 
re») b. 

DIOPTRISME  m.  Chir.  (application  du 
dioplre  ou  dilauteur)®ioptrt«tnu*  m,®lt»tn- 
bungbt«3)ippffr*f. 

DIORAMA  (yr«e)ni,OpL  (Ubleaudelai- 

ré,  comme  aux  diS.  partie»  du  jour,  par  une  lu- 
mière mobile)  id.  n. 

DIORCHITE  (-ki-)  m.  H.n.(priapolith# 

à deux  teaticulre)  61aUltd)f  StblBimmfdntfdff. 

DI0R1TE  m.  Minér.(pierre  ou  roche  deo 
montagnes  de  l'Oural)  ®iprit  m. 

DIORITIQUE  a.  2,  Minér.  (qui  contient 
du  diorile ) MOtiffealttg. 

DIOR  R HOSE  f.  Med.  X.  diurèse. 
DIORTHOSE  »u  diorthkose  f.  Chir. 

(réduction  d’une  fracture,  d'une  luxation)  @ill» 
ricfctfti,  @crabtmad)f  it  n. 

DIOS-BOUS  m.  AllL  (aacrifice d'un buuf 
i Jupiter)  $ fit  repftr  n. 

DIOSCORÉES  f.  pl.  Bot.  V.  monocoty- 
DIOSCURES  m.pl.  Astron.  (laGrmeauxj 
con»te)i.)^>tp«tiiTtn,  3i»iBi»gt  m.pl:  Myth. 
(Castor  et  Poiiux)  les- apaisaient  (les  tem- 
pêtes) bit  3».  brfâiiftigtt  n t. 
DIOSCURIKSf.pl.  H .SnC.(^(eien  I han 

«eur  de  Castor  et  Pollux)  5)tP«f  »rit  U f.  pl. 
DIOSlEf.  Mylb.  (idole  cbinomc)  id.  f. 
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diosmarine 

DIOSMARINK  f.  Chîm. (priée  extrait  4« 
i»  <«o«ma)  î)io*marinn.  [jjmi<fcm 

DIOSME  m.  Bot  (ruueée  duC»p)©ôttft 
DIOSMÉKS  f.  pl.  Bot  (|.  4*  pl.  qui  coi 
P«nd  ic«<o<u«a  t)  bioSmcitartigt  ijiflaiijfn. 

DIOSMI  NE  f.  Chim.  (subal.  qu'on  extrait 
d'un»  «ap.  de  diorair)<Uioémitt  n. 

DIOSPOLITES  iTi.pl.  H. aiic.(»uccc««ion 

dea  roi»  ie  Dioepolit  »n  Bgypte)(£)togpolittlt  pl. 

DIOSPOLIT1CON  m.  Méd.  (méd.e.- 

uant  canninatif  de  (iahen)  îlioS  pOlt'liciim  II. 

DIOSOYREf.ou  -ros  m.  Bot  (fam.  a« 

plaquemimet.)  - lOlUS  ( faux-lotier  d'Athènes) 

^feutolotu*  m.  ruropiifôrr  ëotuébanm. 
DIOSTOTIMÈTRE  m.  Phys.  ( iaalr. 

••te.  a établir  un  rapport  entra  la  dilatation  et 
la  tosrehe  de»  thermomètre»)  ^iodlotilttf  tft  ITi; 
-métrique  a.  2 (rci.aud.)  bioêtotimrtrifcb 
DIOTA  m.  Allt.(inc«urc  de  capacité)  jd. Il 
DIOTIS  f.  Bot  (aanioline)  jd.  f. 
BIOTITE  f.  Bot  (coryntbifire)  id.  f. 
DIOXÉLÉON  m.  Ant.  (tmplitrcpourla 
*outu)  ©iittvfînRtr  n. 

DIOXIE  f.  Méd.  anc.  V.  diapente. 

Dl  P m.  Conchyl.  (eoq.dug.  buccin}  id.m 
B1PCAD1  m.  Bot.  (|.  de  jacinthe»}  id.  II). 
DIPÊRIÀNTHÊ,  e a.  Bot  (qui  a deux 
jir  riamktt)  mit  it»fi  8iütf  tibfdcti  uerfe^eu. 

DIPÊTALE  ou  -É,  ÉK  a. 2,  Bot  (» «pr- 
ia/«) jrociblattcrig;  (corolle)  - ou  -ée,  jro. 

DIPHAQUEm.  Bot(*rbr  »f«uü  . pinncrr, 
de  la  Chine^f  ipfjoM  f.  (biphore  biparli)jd.r. 
DIPH1E  f.  H .!).((.  d'anim.  marina  formé  du 
DIPHISCIGN  m.  Bot  (g.  de  mouaaa  for- 
mé de  la  buxbauma  sphylte)  T>t'pf)i*cium  I) 

(S3ud>*bûiiiiifa  f.). 

DIPHISE  f.  Bot  (légumineusa  du  Mexiq., 

dont  lagouaae  a deux  oririrr)  f. 

DJPHRYGEm.Métal.f  mare  de  cuivre  fon- 
du ) Jîiipferfchlarfr  f;  *Dii>&rygf  « n ; - natu- 
rel (limon,  aéché  au  aoleil  et  brûlé  au  feu  de  »ar- 
ment) natürliitr ê - factice  (fait  de  crwii 

de  cuivre  fondu  ou  de  pierre  pyrite  bnllée)fihl  fl; 

lidir?  $>.,  V.  fuite. 

DIPHTÈRE  II).  Ant  (vilement  de  peau 
dea  ceclevra  grece)  Ifbftnré  SFIaOfllFIfib  ; 

( peau  de  parchemin  pour  écrira)  tßcrgamtllt* 

blflffn.  [neu*»)  $)ivl>ttritié  f. 

DIPHTERITE  f.  Méd,  (aagin#  couea- 
DIPHTHONGÜE  r.  Gr.  (»yiub»  OÙ  l*Ott 

entend  le  «on  do  deux  voy  allca:  réunion  de  taon» 
an  une  ayllaba)  SDopÇfUailt,  3>l>^t01ig  m; 

(moi)  est  une  -,  ifl  r in  $.  ; (ciel,  Dieu,  lui, 
nuit)  sont  des  -s,  pub  T>-t. 

DIPIIYE  a.  2 (de  deux  nature»;  à la  foia 
plébéien  et  patricien)  »on  bOpPfftcm  @fr 
fôlf étr  ; piqlrid)  Çlr Bcier  nnb  Çalrijirr. 

D1PHYÊNE  f.  H.  n.  anC.  (pétrification 
repréaemant  lea  partiee  naturelle»  da  l'homme 
et  de  la  femme  réuaie»)  $fpbiem*  m.  (|d,  m. 
DIPHYES  m.  Ant  (auntomde  Bacchus) 
DIPHYLLE  a.  2,  Bot  (qui  ne  porto  que  t 
feuttiet)  jTOciblâtim'g  ; (plante,  tige)  -,  jt».; 

(calice)  - (de  * pièce»  oa  foliotée)  il». 

DI  PH  YLLÉIE  f.  Bot  (g-  d»  pl.aq.  d'A- 

mér.,  qui  n om  que  deux  feuille»)  f 

DIPHYLLIDEm.H.n.(g.demollua,ue, 

gssiérop.,  à branchiea  formée»  da  deux  feuillet,') 

3n>riblattf$ii«fr  f. 

DIPHYLLUM  (-lome)  m.  (loti»)  Boi. 

f orchidée  à deux  feuillet)  gmibltlU  n. 

DIPIIYTESm.  pl.  H.  n.  anc.  (mo..ie»de 

coq  bivalve» Jointe»)  ^>i|>t)V«Clt  f.  pl. 

DIPI.ACHNE  (plak-)f.Bot(g.d»pl.  for- 
mé d'un»  gramin.  do  l'Amér.)  id.  f. 

DI  PI,  ACRE  f.  Bot  (g.  depl.  de  la  N'omr,« 
Bull.,  fain.  dea  aoucheta)  î)  ipiû  er  U lit  IX. 


jdipjlanchias 

DlPLANCUIASm.  H.n.fpota» daa mera 
Je  Sicile)  id.  m. 

DIPL ANTHÈRE  f.  Bot  (petit»  pi  . ma- 
rine  de  Madagascar,  fs  m.  dea  aayadea;  it,  »rb.de 
Ja  Nouv.-Holl.,  faut,  de»  acrofulairaa,ou  dea  to- 
lanéea)  $ij>laittrra  f. 

DIPLANTIDIENNE  f.  ou  lcnbttb  -» 

Opt  (dana  laq.  on  voit  doux  image»  du  mémo 
objet,  l'une  droite  et  l'autre  ron  versée)  QJfrbOp» 

pdiiugébrilD  f. 

DIPLARRHÊNE  f.  Bot  (pl.  dsUNouv.- 

Holl.,  fsm.  des  iridéea,  dont  un»  aap.  a deux  éta- 
mine») îiiplnrrtita  f. 

DIPLASIASME  m.  Méd.  V.  diplote. 
DIPL  ASIE  f.  ou  DiptAzioN  m.  Bot  (pl. 

de  la  Suiane,  fam.  deaaoueheta)  Tjiplûfïunt  n. 

DIPLE  m.  Litt,  (»ign»  en  forme  d'angle 
dan#  lea  aae.  manuscri  ta,  indiq.  laa  citai  ions  de  la 

B'bl»)  Siplnt  m.  ['Tiplcct  bruni  n. 

DIPLKCTHRON  m.  Bot  (g.  d’orebidéea) 
DIPLECTRON  m.  H.  n.  (f»i»»a  i doubl# 
arg«)  bovpdfpornigrr^fan. 
DIPLEÜROBRANCHE  a.  2,  H.  n.  (qui 

a dea  braackiet  sur  lea  deux  eAtéadu  corps)  mil 

JîiVmrn  }it  bf  ibe  n ften  verfemt  tt. 

DIPl.ÈVRE  f.  BoL  (g.  da  aanthoxilléaa) 
îJobpflrippf  f.  [SJoppflauge  n. 

BiPLOCOMEm.BoL(g.desanthoxyléw) 
DIPLOCOPE  in.  Chir.  (»ouïe«  pour  la 

aeelion  da  la  corné»  transparente)  .Çorubûllt« 
mefffr  n. 

DIPLOÉ  m.  Anat  (nut  apoagicuae  qui 
sépare  lea  » labiés  du  créa»)  ®$(ibf  IbctnntOrf 

n;  3wif«br»Ia8*  f. 

DIPLOÏDE  f,  (robe  fourré»  de«  ano  Orian- 

taux,  faisant  g foie  le  tour  dueorp»)  ÎHptoil  m. 

DIPLOÏQUE  a.  2,  Anat  (de  1»  natura  du 
tUpfee)  juin  €(b<ibf  Ibfinmarf  gcb?rfg. 
DIPLOLÉPAIRES  m.  p|.  H.  n.  (f., 

din».  du  g.  diplolrpe)  ©a  riilpf  r [tue  fpr  n f.  pl. 

DIPLOLÈPE  m.  H.  n.  (g.  d*»n».  hymé- 

nopt.,  le  oynipa)  (f jgf l|tlf<$c)  ©ûlittjf  fpt  t. 

DIPLOMATE  m.  (qui  »ait  la  diplomatie ) 
Diplomat,  Staatsmann,  îu'plpinntiFrr  m; 

(qui  cal  dana  la  diplomatie)  ber  mit  SIuffïÂgfn 

an  fiitrm  frfmbrtt  #oft  fi$  auffrâlt;  2.  a. 
(qui  entend  bien  I»  d.)  ministre  -,  Wcl^lf  r bft 
SUfr&nnbliingfii  mit  frcmbfii  £8ftn  brfott 
ber«  fiittbfgifl;  habile-,  gcfrfiicffcr *£>. 

DIPLOMATIE  (-cle)  f.  (»cienee  dea  rap- 
port* mutuels,  intérêts  respectifs  des  États 
et  des  souverains  «ntrs  eox)  2)iVl0inrttff, 

anbtfdjafUifiinbrfiStaaUnntcr^anblnng«; 
fuiifl,  SBiffciifcbnft  f.  bfrnuAwârligtuStnge« 
irgtnhtiffu;  il  <5raaisw>ifftnfc[jafl;  étudier 
la  -,  bif  S).  (Inbirrn  ; il  sait  la  -,  rr 


bit  D,  ; (ae  dit  d»  ta  collent,  de  ocs  rapporta  • 
aiaai  que  de»  miniairaa  t et  qui  laa  règlent,  qui 

lea  traitent)  f | se  destine  à la  -,  rt  tuibmt  t fty 
brin  biplomafifi^nt  gatht.bem  @.*fai^f;  la  - 
européenne, bif  furopâifàfu  ÎÜplomatrn. 

DIPLOMATIQUE  a.  2 (qui  .pP,  é u di- 
piomatie)  biplomatif<h  ; jn  brn  Itrfmibfn  g* 
lètl’g  ; it  (qui  couccn»  la  diplomate)  b.  (flfa 

anbifthaftlidji);  (tt^oafba*  ©ffanbtféaftlr 
ath  bejie^ub;  recueil  -,  Urlunbenfammv 

•“11(5  f i COrps  — (réunion  deoambaaaadeur»  qui 
réaident  aupréa  d'une  puieaanoe)  b-fg  (Soxÿt 

(©f  faubtf  iwftfln,  »Ftfié  m.);  tout  le  corps 
- (assista  à cette  cérémonie)  fâmmtlic&e 
@e fenbtf  n ; (ce  ministre)  est  de  retour  de 
sa  mission  -,  ifl  »on  fr.  b-cn  €rubnng  jn» 
rfuf  gffommfll  ; 2,  f.  (l'art  da  reeounaitra  lea 
diff.  écriture»  et  laa  dipUmt,  authentiquée)  $)(, 

plomatif,  UrFiinbfnrfrniitnig,  »Ic&w  f;  U - 
donne  lieu  â de  grandes  disputes  (entre 
les  savants)  bit  II,  gibt  jn  groptu  Slrtiilg 
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Uittn  t anlag;  -ment  adv.  («  diplomate, 

d’une  man.  diplomatique)  (|J|f  ffnt  bipiomatt» 
f«bt  ffiriff  ; it  (avec  ad  r rare)  mit  @ef($icf» 
iiibfrir,  ffiiift  ©fftbrntibigfrif. 

DIPLOMATISTE  m.  (qn.  s'occupe  d»  1a 
diplomatique)  ®ip(oiimtiFf r , Urfiinbtnafeu» 

ntt.  «ferjebre,  *»erfI5nbigttm. 

DIPLÔME  m.  (ehartra  contenant  dea  pri- 
vilège» ou  droit»  accordée  par  la  aouveraing)  lira 

fuiibr  F;  ®iplomn;  - de  Charlemagne,  11. 
»on  Jlari  btm  ©rogen,  - altéré,  contrerait 
Pftfalfditf,  nofbgfmaibtf  U.,  V.  diplomt t- 
tique  (2)  et  diplomatiste ; Fouigli^ifé  ob. 

fur|Hi(bfg  patent;  2.  (dans  qa  Etat»,  «urtout 
en  Allant.,  lcltree  paieniM  du  aouveraia)  ojftllfï 

Ôritf;  5ffcntii«bfr  angcfiblagfiift  «tfcbl; 

it  (lettre  de  gréeo)  Stfilftltd«,  @nabflt=bricf 
mj  3.  (brevet  d'adoption  dana  un  corps)  @ruftt» 
nuiiggurfunbf  f;  ©tnr  nitunggrbrief,  SBtfFal» 
Itingg*b.  m ; îliplom  n;  il  eut  le  - de  doc- 
teur, frtrbifltba«®oftor»©ip[om;  Chlm. 

V.  bain-marie . [ Louisiana)  id.  m. 

D1PLONYX  m.  Bot  (légumiueuaa  delà 
DI  PLOPH  R A CTE  m.  Bot  («br.  de  l'U# 
deJava)$£piopbrOftm. 

DIPLOPIE  f.  Méd.  (affection  dea  yeux;  où 
l'on  voit  lea  objet»  doublet)  5)opprltffbtn  t): 
T>oppfl(i(btigffitf. 

DIPLOPOGON  m.  Bot  (graminée  delà 
Nouv.-Holl. ; « fam-das  mouaacaj'Doppf  Ibfttt  m. 

DIPLOPTÈRK8  m.  pl.  H.  n.  (g.  d iM. 

hyménopt,  faut,  dea  porto-aiguilloaa)  FDoppfl» 

flùglft  m. 

DIPLOSE  f.  Méd.,  AnaL  (»et.  ou  mouv. 
deeirciimdueliondeamu»clea)5>ip(o(t4f;  Méd. 
(redoublement  d'aocéa)  ißfrboppflang  (bfï 
«nfaTlftK  ® 1 

D1PLOSTÈME  m.  Bot  V.  taligale. 
DIPLOSrOMh  m.  H.  H.  (g.  do  mammi- 
féreadca  borda  du  Miaaouri)(DipIofiOin  n;T)0pa 

pflmunb  m;  aDoppelmaul  n. 
DIPLOTHÉMION  ro.  Bot  (g-dapd- 

mitra  du  Brésil)  id.  n. 

DJPNOSOPHI8TE  m.  (savant  co aime  a- 
Jtqui  inmniita  uble)SDipnofopbifI;gtlfbrttr 
ïifd^gfftQftbafftr. 

DIPOCIDION  m.  Bot(pt  du  c»p)  jd.  n. 

DIPODE  8.  a.  H.  n.  (qui  a deux  pitdt) 
jwrifiîgig;  bif  |-fn  Friffbnibf n Sr^Icrf. 

DIPODION  m.  Bot  (g.  dapl.  ponctuées) 
®ipobinm  n.  rjd  f 

DIPOGO.NIE  f.  Bot  (g.  de  graminée») 
DIPROSIK  f.  H.  n.  (g.  de  crustacé»  su- 
ceurs) id.  f;  - Vitrée(parasiladuaparaérythrin) 
©lalrSH  profit. 

DIPSACÉES  f.  p|.  Bot  (pl.  analogue»  au 
diptacu,  ou  chardon)  ÄHrbcilbifleicWtll  f. 

DIPSADE  f.  ou  mrsAS  m.  H.  n.  («»rp. 

d»  la  Lybie  j dont  la  moraure  trèa-veuimeuso 
oauaa  une  toif  dévorante  £)  (Dlirfl-ff^t II ng r f, 
»llflttcr  f.  [chfl.  (g.  decoq.  fluvialilea)  id.  m. 
D1PSAS  m.  H.  n.  anc.V.  dipsade;  Con- 
DIPSEm.  H.  n.  V.  dipsade. 

DIPSÉT | QUE  S.  a.  2,  Méd.  (qui  provoqua 
laaoi/}burflrrmgfitb,*crn.'t(ffnb;  les -s,  les 
remèdes-s,  bit  b -rit  3J(iitr|. 

DIPTÈRE  m.  Arch.  (édifie»  entouré  do 

ringi  de  colonnes,  de  chique  côté  ou  deux 

«/«)  mit  jtoef  SÜuIriirfibfn  nmgtbtiieg 
(l»»fijl8gf(igtî)  ©tbäiibt;  (ce  temple)  est 
un  -,  ifl  mit  j»f{  0âu(tiirr(bfn  nmgfbeu, 
iBflibt  |t»fi  Sîuifiiballeu  biibfii;  2.a.2,Bot 
(»V»»'  S*t!«*ouenilIieemembr*ncu»ce)  jTOflfïna 
gflig;  (fruit,  graine)  -,  jn>.;  H.  n.  s.  a.  -s, 
insectes -s  (à  « «/«»)  s-f  3nfeftea,  3>»ti« 
flûgltr  m.  pl. 
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DIRE 


DIFI'ÉROCARPE  in.  Bot.(g  d'ér.bi*.) 
iDipterocarpu*  m.  lvoi»inde»*p»r*»c)  id.m. 

DlPTÉRODONm.H.ii.(gd*poi*..ü.or*e. 

D1PTÈRYGIEN . nb  s.  a.  H.  n.  («deux 

nageoires  sur  I«  du* ) -S,  pOISSOIlS 

fer  m.  pl. 

DIPTOTE  s.  el  a.  2,  Gr.  («om  qui  n » que 
deux  ça*)  (ifijort)  ba*  uur  jnm  galle  bai. 
DIPTYQUE  ou  diptiqub  s.  U.  anc.O»- 

blettee  » deux  feuille*  d'ivoire  ou  de  boie,  *ur 
lesquelle*  *'in*criv*ien(  le*  nom*  dee  consul*  el 
de*  miciatrsuyDipiptbon  n;  ©ehveibtafel  mit 
'düMâttcru  f;  (les  consuls)  distribuaient 
des -s  aux  (principaux  officiers)  tbciltrn 
®iptpcpa  an  kir  t nu«  ; 2.  (registre  public , où 
l'on  inscrivait  le»  nom»  de*  consul*  ç ehe*  le* 
païens;  des  évêques,  des  morts  et  des  vivants 

chea  les  chrétiens)  Œoufultt*  c , ÎL  U3ifd)0fé*, 

ïobteu.tafelf;  ££.«r<aijler.  JCbiliiarium  n. 

DIPUS  HI.  (msnimit.  de  l'ordre  de*  (lire*) 
©priugmau*  tf;  «Springer  ni. 

DIPYRE  ro.  Minér.  \.pycnite. 
DIPYRR1CHE  ou  -HHiouBm.  Poés. 

anc.  (pied  de  ver*  d*  4 brève*)  tCoppCllàll  jer, 
Îîipprricpin«,  4lrocelleu*iiiaticn*  m. 

DIRCA  m.  Bot  V.  fois  de  plomi  ; - des 
marais.  iôlei*bolj,  ©umpf«h. 

DIRCÉE  f.U.n.Ca  d’in*,  sténély  I re*)id.  f', 
î)fifterfâfeT«art  f. 

DI  RCÈEX.NE  a.(rel.»  I*  fonUine  deBéotie 
nommée  Dircè)  birceifch',  2. (béotien)  S.a.Tir» 


sait  ce  qu’il  dit,  laffeu  Sir  ihn  rebeu,  er  weiji 
nicht,  ron«  tr  fugt  ob.  fpricht  ; c’est  bien  dit, 
ba»  iß  gut  grfagt  ob.  gefprochen;  cela  ne  dit 
rien  au  coeur,  à l ame,  bat  (prient  nicht  juin 
£er  jeu,  ba«  rührt  nid?t  ; il  dit  tout  ce  qu’il 
sait,  tr  plaubert  aile«  au«  ; quoique  vous 
puissiez  me  - (je  ne  puis  croire  jj  tou«  2ie 
mir  auch  f.  mögen , que  ne  le  disiez-vous? 
warum  fagten  Sic  ba«  uicfit  ? ce  n’est  pas  là 
ce  que  j’ai  voulu  -,  ba«  ifl  e«  nicht,  wn«  ich 
habe  f.  wollen, wa«  icb  gemeint  habe;-  beauc. 
en  peu  de  mots,  viel  mit  wenig  SBorten  f.; 
c’est  le  vin  qui  lui  fait  - cela,  berSBeiu 
fpricbt  au«  ibnt;  allez  lui  - que  je  l’attends, 
f.  Sir  ibm,  bap  id>  ib»  erwarte;  partez,  vous 
dis-je, matbeuSir.bafSie  fprtfommen,  fage 
id>  3b»f u ; on  vous  l’avait  bien  dit  que  t, 
man  battre*  3bnenja,  ob.wobl  oorberge* 
fugt,  b a p c ; il  me  l’a  offert,  je  ne  dis  pas 
(une  fois,  mais  cent  fois)  er  bat  e«  mir  niibt 
nurcangeboten; (la  physique) lui  doit, jene 
dis  pas(sa  naissance, mais  ses  lncom men- 
cements)  ibm  »erbaufte,  icb  will  nicht  f.  t; 
(il  est  le  protecteur  des  malheureux)  di- 
sons mieux,  il  en  est  le  père,  ja,  ob.  f. 
wir  lieber,  ber  ©ater  brr  Uugliicflitben;  di- 
sons mieux.disons  que  le  ciel  c,wirwoUen 
f.,  ber  Rimmel  t ; disons-le  (ce  fut  une  im- 
prudence) fpreeben  wir  e«  au*  t,fagen  wir  e* 
ruub  berau«,  V.  aventure , douceur,  fait. 


cer,  *iuu;birceifcb;  le  héros  - (Amphion)  brr  fleurette, on, pendre;  PoéL  jedirai  vosex- 


b-r4pelb;le  cygne  -(Pmd»re)bcr  b-e©chwau 

DIRE  ni.  PraU  (««  qu'un*  de*  partie*  * 
avancé,  déposé)  31 1 1 « f a g e f;  — (des  témoins, 
du  défendeur)  31.;  à dire  (d’experts;  au  - 
(des  experts)  (»uiv.  l'*vi»  , I*  décision  de*  t) 
uacb  brut  ©criehte  ob.  ber  31.  ; fam.  à son  -, 
fr.  Sage  ob.  fn.  Sagen  nacb;  au  - de  tout  le 
monde,  ber  allgemeinen  Sage  nacb;  nacb 
bem,  wa«  jrbermanu  baoonfagt;  (prouver) 

Son  -,  fe.ïï.;  bien  -(*lég»ncc  d*n»l*  discour») 

SBoblrebenbeit  f;  il  est,  il  se  met  sur  son 
bien  ou  son  beau-  - («n  tr»in  d«  parler,  ou  il 
affecte  de  bien  parler)  m.  p.  CT  föllllllt  tll'« 

Sprechen  ob. in’«  Dieben  hinein;  il.  er  |eigt 
fe.  99trcbfamfcit;  erwiüjeigeu,  baficrjier« 
lut)  fpreeben  faim;  P.  V.  bien-faire. 

DIRE  v.  a.  irr.  ( disant , dit,  e;  je  dis,  tu 
dts,  il  dit,  nous  disons, vous  dit  es,  ils  disent} 
je  disais;  je  dis.  tu  dis,  il  dit,  nous  dîmes, 
vous  dites,  ils  dirent  ; j'ai  dit,  je  dirai,  je 
dirais,  que  je  dise,  que  nous  disions  ; que  je 
disse,  que  tu  disses,  qu  'il  dit,  que  nous  dis- 
sions c) (exprimer,  énoncer,  faire  entendre  par 

I»  parole)  fagru;  - (Son  avis,  son  sentiment, 
une  nouvelle,  un  secret;  f.;  - (ses  raisons) 
f.ob.aiigcbeu;  il  dit  une  fausseté,  er  fagt 
et.  Salfcbe«,  eine  Unwahrheit  ; elle  dit  du 


ploitS  (je  chanterai,  raconterai)  i(b  Will  brille 

1 Saaten  oerfiuiben,  bcfiiigcn;  fig.  (mes  yeux, 
mes  regards)  vous  disent  que  (je  vous 
aime)  fageit  Shunt,  bah  j!  (sa  contenance, 
son  trouble,  sa  confusion)  disent  assez 
(qu'il  est  coupable)  orrratben  hinlänglich. 

| icigen  hinlänglich  an;  (mon  silence)  vous 
j en  ditassez,  fagt  Shunt  genug;  P.  qui  dira 
tout  ce  qu'il  voudra,  ouïra  tout  ce  qui  lui 

plaira  (.celui  «Ion!  la  lingue  n'a  p#a  de  frein,  s'ex- 
pose à recevoir  des  réponse#  dé»#gre#ble*)tt)(T  [(, 

! 3unge  nicht  im3aumc  ju  halten  weiß,  miifi 
manche  3ure<htweifuitg  hören  ; - le  diable 
deqn  (tout  le  mal  possible)  heftig  auf  jem. 
j fehimpfeu,  febr  übel  »on  ihm  rebeu;  (•*  prend 
qt  pour:  énoncer  par  écrit)  (tel  auteur)  3 dit 
là  dessus  (de  grandes  vérités)hat  barüher  t 
gefehriebeu;  2.  (réciter)  herfagen;  - (sa  le- 
çonjherf.  ob.  auff.;  (sa  harangue)par  cœur, 
au«weiibig  herf.;  - (scs  heures,  son  chape- 
let, son  bréviaire)  (c  du  culte  c»th.)  beten; 

-(la  messe;(célébr*r)lefen,balten;3.(ju(er) 

fagen,  urtheileu;  (lesavissont  si  partagés 
sur  son  compte, sur  cette  affaire)  qu'on  ne 
sait  qu’en-,  qu’il  est  difficile  d’en  rien-, 
bap  man  nicht  weih,  wa«  mau  »ou  ihm  (ba> 
»on)  f.  ob.  urth.foll.bap  e«  ferner  ifl.et.über 


bien  de  vous,  vous  dites  du  mal  d’elle,  fie  I ihn  (Vorüber)  ju  f.,  ju  urth.;  je  ne  sais  que 


fagt  ob.  fpricht  Gute«  »on  3b*ien , «Sie  fageit 
lööfe«,  ©iefprecheu  übel  »on  ihr;  (je  l'aime 
plus)  que  je  ne  puis  le  -,al*  ich  auSfprecheu 
fanu;  com.dillc  proverbe,  wie  ba*©prüch» 
wort  fagt;  à ce  que  dit  l’histoire,  nach  ber 


- de  tout  ccla.icb  weih  nicbt.wa«  ich  ju  allem 
biefent  f.  foli;  (n’est  ce  pas  une  infamie) eh 
bien  '.  qu’en  dites  vous?  nun  wa«  f.  ©ie  ba* 
ju?  wa*  holten  ©ie baooit?  4.  (offrir)  bit» 
tcu ; einen $rei*  machen;  (j’ai  trouvé  ces 


Oefcbicbte , ob.  wie  bie  @.  erjâhlt  ; l'un  dit ; étoffes  si  chères)  que  je  n’en  ai  rien  dit. 


que  oui.  l'autreditquenon  . ber  (Sine  fagt 
ja,  ber  9lubere nein;  (les  enfants)  disent 
tout  ce  qu’ils  pensent,  fagen  alle« , wa«  fie 
benf  eu  ; - qc  à l’oreille  deqn,  jeuiii.  et.  in’« 
Chr  fagen  ob-ff üfiern;dites-lc  lui  à l'oreille, 
f.  ©ie  r«  ihm  in'«  Oh*>  il  lui  a dit  des  dure- 
tés, des  injures . er  hat  ibm  Grobheiten  ge* 
fagt,  ©cbimpfreben  gegeben,  er  hat  ihn  ge 


bah  ich  nicht«  barauf  geboten  habe;vousn’en 
dites  rien?  ©te  machen  feinen  93rei«,  ©ie 
bieten  nicht«?  dites-en  (f*ii**-en)  un  prix 
raisonnable  (si  vous  voulez  que  j'achète) 
machen  ©ie  einen  billigen  fßrei«;  5.  fig.  (sig- 
nifier) fagen,  heifien,  bebeiiten  ; cela  veut- 
que  (vous  auriez  pu  mieux  faire)  bah  wiQ 
fooieif.,  basbeipt  foviel,  bah  <luc  veut- 


fcholten;  il  aditdescxtravagances.des  im-  cet  habit?  wa«  bebeutet  bieferDlnjug?  que 
pietés,  et  bat  Ungereimtheiten  gefagt.gott*  j veulent  - ces  paroles?  wa«  wollen  biefe 
lofe  Dieben  geführt;  laissez  le  - (parier)  il  ne  ! SBorte  f.,  wa«  bebrüten  biefe  SBorte  ? (vous 


me  regardez  froidement)  que  voulez- 
vous- par-là?  wa«  wollen  ©ie  bamit  f.î 
(il  est  parti)  que  voulez-vous  -?  (parti 
sans  moi;  wa«  f.  ©ie,  wa«  benfen  ©ie  ficb? 
qu'est-ce  à -?  wa*  foll  bat  beififu,  beten* 
teil?  wa«  wellru  ©ie  bamit  f.,  aujrigen, 
ju  verliehen  geben?  c’esl-à — , je  veux 

— (o.  à d.,  cela  signifie,  ou  veut  dire)  ba*  beipt. 

ich  will  fagen;  (la  grammaire)  c’est-à  — 
l ande t,  ba«  heifit  (ba*ifI)bie,Ruufic;  vos 
raisons, tous  ces  ornements  ne  disent  rien 

(ne  lignifient  rien,  ne  serv.  de  rien;  ce#  orn.,d#ns 
I#  place  où  il#  sont,  ne  font  pta  un  bon  effet  f ) 

3h«  Grftube  f.  nicht«,  wollen  nicht«  f.;  biefe 
SQerjieruiigeit  f.  nicht«,  tleQen  nicht«  »or;  ce- 
la neveut  rien  - (*•*  io*ignifi«ut)  ba«  will 
nicht«  bct'hcu,  ba«  ift  febr  uiibebruteiib  ; cela 
ne  dit  pasgrand  chose,  ba«  will  wenig  f.  ob. 
heifien;  elle  a de  beaux  yeux,  mais  ils  ne 
disent  rien  (ne »ont  p**  animé»)  fit  hat  fchôue 
ftugeu.bte  aber  nicht«  f.,  aber  ohuc'Sufbntcf  ; 
c’est  donc  à - que  vous  ne  voulez  pas 
obéir?  ©ie  wollen  alfo  nicht  gehorchen?  est 

- ce  à - que  (j’ai  tort)  ? will  man  baburch  tu 
verlieben  geben,  baht?  6.  fig.  fam.  le  cœur 
me  le  dit,  me  le  disait  bicn(j’*n  *i,j’en  *v»i» 
qe  pressentiment)  mein  .fperj  fagt  e«  in  ir,  mein 
.jjerj  fagte  e*  mir  wohl,  f*  «hnet.  e«  ahurit 
mir,  ich  beichte  r«  boch  gleich;  le  cœur  me 
dit  que  cela  arrivera,  e«  ahnet  mir,  bah 
biefe«  gefthrbtit  wirb;  si  le  cœur  vous 

en  dit  (*i  VOU*  en  *ves  envie,  si  vou»  èle* 
d'humeur  * faire  qc)  Wtlltt  ©ie  Hilft  bat»  ba* 

ben;  wenn  e*  3b"e u®rrgnügtn  macht;nous 
irons  là,  si  le  cœur  vous  en  dit,  wir  wollen 
babiit  geben,  wenn  t;  le  cœur  vous  en  dit-il? 
babenSieHuftbaju?qui  vousdit.qui  vous  a 
dit  que  c,  wa*  berecbfigtSie  ju  glauben  bah, 

welchcnGruiibbnbenSie  jugl.t;7.(»embier) 

fcheiueu,  benfen;  on  dirait  (que  le  livre  des 
décrets  ait  été  ouvert  à ce  prophète)  mau 
follte  b.  t; on  diraitque  leciel  veuille  inon- 
der ces  lieux,  e«  fcbeiut,  brr  Rimmel  wollt 
biefe  Gegeitb  überfcbwemmen;  e*  ift.  al*  ob 
ber  .fj. biefe  @.  überfchwemmen  wolltt;  on  di- 
rait qu’il  prend  plaisir  (qu'il  met  tout  son 
bonheur  à les  rendre  heureux)  e«  fcbeiut, 
man  feilte  b.,  glauben  ; 8.  trouver  à - (trou- 
ver qu'il  manque  qn  ou  qe)  V.  »frilliffett  ; 011  3 

trouvé  b - (cette  somme)  il  s’y  est  trouvé 
à - (un  écu)  mau  hat  c uiivclljablig  grfun* 
ben,  e*  hattbaran  gefehlt,  man  hat  gefnn* 
ben,  bah  t barau  fehlte;  on  vous  a trouvé  à 
-(dans  cette  assemblée)  man  hatêie  t ver* 
mijit;  it.lrouverà-(ou  mieux)  trouvcràre- 
dlTc(trouv*r  * reprendre)  JU  (Obtlll  Ob.  aU*JU» 
ftfeen  finben;  que  trouvez-vous  à - à celte 
action?  qu’en  voulez-vous  -?  wa«  finben 
©ie  an  birfrr  .jpaublung  au«jnfehen,  wa« 
wollen  ©ie  bagegen  f.?  wa*  habtn  ©ie bagt* 
grn  »orjubiïngen  ob.  rinjuwrnbeii?  il  n'y  a 
rien  à - (le  tour  est  impayable)man  niup  c< 
jngrfichen  ob.  man  faim  r«  nicht  làiigneut; 
qu'avez  vous  encore  à -?  wa*  babtn  ©ie 
noch  babei  ju  tabeln,  an*jufeben  ; il.  eiujii* 
wenben?  vous  me  direz  (vou*  m’objecter«) 
peut-être,  ©ie  werben  mir»iefleicht  einmeii* 
ben  ob.  tntgrgrnhaltrn;  9.  faire  - (f»i*«  p»f- 
ler  r)  jemti.  gewiffe  Dtebrn  anbichteii,  heile* 
gen,  jiifebreiben,  in  ben  üïînnb  legen;  »orge* 
beu,  bap  er  biefe*  imb  jene«  gefagt  b«be;  iL 
jem.  autholen;  et.  au«  jemn.  heran«  lorftn; 
on  lui  a fait-tout  ce  qu'on  a voulu,  mau 
bat  ibuiDleben  augebichtet,  welche  man  woll* 
te;  on  le  lui  a fait-,  on  lui  a fait- tout  ce 
qu'il  savait,  man  hat  e«  ihm  abgrlccft,  au« 
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ihm  beraulgelodt;  it.  man  bat  el  ibm  in  ben 
«Wuiib  gelegt;  man  bat  ihn  über  alle«  au «ge* 
boit,  alle«  aul  ibm  bfraulgelotft  ,-wal  er 
mutité;  10.  cela  vous  plaità- (locution  r«m. 
loraqu'on  nou«  loue,  ou  qu'on  nous  impulo  qc) 

bal  beliebt  3bntu  foju  f.,  bal  f.  ©I e nur  fo; 
bal  fit  tuobl  uid)t  3br  ®tnp;  (il  prétend  que 
j’aurais  pu  le  faire)  cela  lui  plaît  b -,  bai 
fagt  er  nur  fo,  bal  ift  nicht  feiu  (Srufl;  (il  pré- 
tend que  je  l'accompagne,  que  je  lui 
donne  de  l'argcnlj  cela  lui  plaît  à-,  gebor» 
famer  Dimer  ! 11.(<Un*  diff.  locutions  faut.); 
iiy  a bien  à - (il»’««  r«ut  de  beauc.)  que  j'aie 
mon  compte,  el  fehl t sie  1 baju,  ba  j>  ieb  babe, 
tuai  idi  wünfthr  ob.  mal  mir  gebübrt;  i$  ba» 
br  meinen  CBunfch  noch  lauge  iticÿt  erreicht, 
ich  babe  bei  toritem  nicht  fo  riet  befommeu, 
ail  id;  erwartete;  je  ne  veux  pas,  qu’il  soit 
dit  de  moi,  ich  will  mir  nicht  nach  jagen  laf* 
fen;  mettez  que  je  n'ai  rien  dit(j«  mneu  ce 
que  j’ei  dit)  idÿ  will  uicÿtl  gefagt  babeu;  ben» 
feu  Sie,  ob.  uebmen  Sie  au,  itb  batte  uitbtl 
gejagt  ; fam.  dites  donc,  hé!  (pr.  interpeller 
qn  à qui  on  voudrait  perler)  fagen  Sie  tilt* 

mal,  Sie!  Sie,  bôreu  Sie  einmal!  que  vou- 
lez vous  - par  là?  wal  foü  bal  bebrüten?  waî 
meinen  Sie  bamit?  wal  molleuSie  bainit  f.? 

IliaiS  diteS-moi  doilC  Utl  pCU(n>aniérc  des'é- 
tonnerel  de  reprendre  qn)  aber  jagen  Sie  lllir 

nur;  vous  n'avez  rien  h lui -(voue  neveapu 

le  droit  de  lui  donner  dee  ordre«)  Sic  babett  ibm 

nicht«  ju  befehlen;  il  y a bien  b-,  il  y a tout 
à - (eutre  ces  deux  personnes)  (il  y n bien  de 
le  différence  £)  el  ifl  ein  grojjer,  ritt  binimel* 
weiter  Unterphieb  £;  il  faut  le  faire,  il  n’y  a 
pas  il  - ou  il  n’y  a pas  il  - que  non  (il  »'y  e 
pee  de  réeietance  à faire)  malt  lliuf)  fl  tbuil, 
man  faim  pdj  nicht  Weigern,  el  l âÿt  fith  feiu 
953ort  bagegeu  f.;  el  ifl  uitbtl  bagegeu  citiju» 
wtnbeu;  il  eut  beau  - (on  le  mena  en  pri- 
son) er  mochte  fagen  wal  er  wollte  t;  vous 
avez  beau  — (il  voue  eet  facile  de  perler  einei) 
Sie  haben  gut  reben;  it.  (quoique  voue  en  di- 
eiem)  Sie  mögen  fagen,  walSie  wellen;  que 
voulez  VOUS  que  je  dise!  (pr.  exprimer  qu'on 
no  eeilque  peneeroud.  d’une  ehoee)Wal  lâfjt  fïch 
ba  f.;  i.b  weijj  nicht  wal  ich  bagu  f.  foll;  cela 

Va  Sans  - (cela  e'entend,  cela  rat  tout  eimple,  il 
n'est  pas  nécessaire  de  le  <f<re)  bal  »erficht  fi<b 
»ou  felbfl;  fam.  bal  »erfleht  ffch  am9laube; 
c’est  tout-,  pour  tout-,  pour -en  un  mot 

(eign.  que  (out  eal  renfermé  dann  ce  qu’on  a dit 
ou  qu'on  va  <«r*)ba«  beijit  alle!  gefagt.mit  ci* 
ne  m SBert,  furj,  furj  gejagt;  b - vrai,  à vrai 

— (à  la  vérité)  aufrichtig  ob.  offen  gejagt  ; et* 
geutlich;  cela  soit  dit  ou  soit  dit  en  passant 

(À  la  dérobée,  une  foie  pour  loulee,  quand  on 
fait  qe  légère  plainte,  qe  léger  reproche  en  peu  de 

mot*)  im  fflorbeigeben  gefagt,  beiläufig  ge* 
fproeben,  V.  moquer ; fam.  mon  petit  doigt 
me  l'a  dit  Cpt-  aux  enfanta  pour  leur  fairo  enten- 
dre qu'on  tel  inulruit  de  leura  eapirglenca  g)  bal 

bat  mir  mein  Heiner  Singer  gefagt;  P.  toute 
vérité  n'est  pas  bonne  à -,  mau  barf  nicht 
flllcl  f.  wal  wahr  ifl;  il  n'y  a pas  le  diable  à 

— (le  mal  heur  n'eat  paagrand)balifl  ffill  gtojjfl 
lliiglûcf;  barûbrc  fanit  man  ff<b trojleu;  (s’il 
vient  à bout  de  cette  affaire,  s’il  réussit  J 

Je  I irai  -à  Home  (loraqu’on  croit  la  ehoae  im- 
poaaible  ou  très-difficile)  |0  Will  ifh<Çaill  f)rtn 

beu:  ne  - mot  (ee  taire)  nicht  eiuffiort  rebeu; 
fliilfcbweigen;  fam.  nicht  ein  Sterben!« 
Wörtchen  f.,  müuichfußiii  fryii;  P.  V.  con- 
sentir; )e  ne  vous  le  dirai  pas  (je  l'ignore) 
ich  weiß  cl  nicht;  ich  faim  cl  Selten  nicht  f.; 
s’il  ne  dit  mot,  il  n’en  pense  pas  moins  (pt. 

do  qn  qui  écoute  Ica  autrea  et  no  parle  point)  er 
Monta,  Dictionnaire.  I, 
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fchweigtu.be  uft  fii.5t;heil;il  ditd’or(ilparle 

bien,  on  no  peut  mieux  d.,  mieux  parler;  lorsque 
qu  dit  qo  qui  flatte  noa  aeuliiitcnlaou  noa  déaira ) 

er  fpricht  golbeuc,  föfllicbe  SBorte,  er  »er* 
fpricht  gclbene  »Berge;  PoéL  (à  u fin  du  dis- 
cours d un  personnage)  il  dit  (o.  à d.  il  parla  ain- 

•*>  *Pr*»  fl“  *1  •“<  »>■»*  parlé  £)  er  fprach’«;  aifo 
fprach  er;  fam.  j'ai  dit  (aigu,  qu'on  n'a  plus  riaa 
à dir»)  idj  habe  aulgerebrt;  weiter  habe  ich 
uiehtl  jii  fagen,  V.  bien-dire  £;  12.  Pal.  soi- 

disanUpt.  «l’une  per*,  qui  prend  une  qualité  qu’on 
ne  veut  pee  reconnaître)  inv.  »Orflfblicfc;  = lé- 

gataire,  = héritier,  brr  uub  ber,  welcher  fïch 
fur  einen  imîepamrufe©ebachteu,für  einen 
(Srben  aulgibt;  une  = (comtesse)  eine  »or» 
geblichet;  m.p.(un  tel)  = docteur,  = philo- 
sophe, fogenaunter  ob.  »orgebl.  Doctor,©bi« 
lofopbi  les  = illuminés, bie  fogtiiannteii  31« 
lumiiiatfii;13.dit,e,grnannt;Charles  V.dit 
(.umommé)lesage,ffarlV.,gfuanntberSB)ei: 
fr,mitbem©eiitamru£;  Prat.(doniii  vient  d *. 
tre  parlé)  le  dit  (jardin)  la  dile(maison)  ber, 
bal  befagtr,  »orbemclbete  ob.mcbrerwâbute; 
comme  il  a été  dit  plus  haut,  ci -dessus, ci- 
devant,  ci-après,  wie  oben  gefagt,  gemelbet 
ob.  erwibnt  worben  ifl,  wie  unten  ob.  bitr* 
nach  erwähnt  ob.  angeführt  wirb;  le  jardin 
susdit,  le  bien  ci-dessus, ci-devant  dit,  aux 
conditions  susdites,  brr  oben  erwähutr 
©arten,  bal  »orbemrlbte  ©ut,  unter  »bbe* 
mrlbtru  ©ebiugungeii,  V.  dit  ( s).  Syn.  Pour 
parler , il  suflitde  proférer  des  paroles;  on 
ne  dit  qc  qu'en  y attachant  des  idées. 
„Dieu  est  un  être  dont  on  parle  sans  en 
pouvoir  rien  dire"  a ditSL  Augustin.  Cet 
orateur  parle;  que  t/c/il? 

II.  se  -,  v.  r.  (écre  dir)  gefagt  werben  ; (ce 
mot)  ne  se  dit  plus,  wirb  nicht  mehr  gr* 

braucht;  se  - (prétendro,  anaurer  d'dlre)  ft<h 

nennen;  fleh  fur  t aulgeben;  il  se  dit  votre 
ami,  votre  parent,  er  nennt  (ich  3breu 
Sreiiub,  3bren  ©erwaubfen,  er  gibt  fleh  für 
3brentaul;  ils  sc  disent  inspirés, envoyés 
de  Dieu , fie  geben  »or,  fie  hätten  göttliche 
Eingebungen,  fie  feyeit  »on  ©ott  gefaubt; 
(les  sentiments)  avec  lesquels  j'ai  l’hon- 
neur de  me  -ou  d’être  votre  £, womit  ich  bie 
Ehre  habe  mich  J11  nennen  3bren,  ob.  ju  fei)n 

3(>r  [I  (faire  telle  ou  telle  réflexion,  tel  ou  tel  rai- 
«onnement)  bei  fïch  felbp  fogr  n;  heureux  qui 
peut  SC  dire  (je  suis  content)  glütflich  ber* 
jenigr,  weither  ft<h  fagen  faim  £;  c’est  là  ce 
que  je  me  suis  dit  vingt  fois,  bal  ifl’«  wal 
ich  mir  jwaitjigmal  gefagt  babe;  alors  je  me 
dis  (courage,  mon  ami  !)  ailbann  fprach  i<h 
ju  mir. 

DIRECT,  K a.  (droit,  qui  va  droit)  gerabj 
(mouvement)  -,  - en  ligne  directe,  in  g-r 
l'inie;  Aslron. mouvement- (dirigé  d’occ.  en 

orient,  suivent  les  lignes  du  xodiaque;  opp.  à ré- 

irogad* ) gcrabläupge  ob.  rechtläufige  ©e* 
Wfgung;  (ces  planètes)  sont-es,  fïiib  gerab* 

läufig  ; Opt.  ( rayon  ) — (qui  arrive  direct,  du 
corps  lumineux  opp.  a rayon  ri  flicht)  g.  ; vi- 

sion  -e  ou  simple.  V.  vision;  Généal.  V. 
ligne,  succession;  (heritier)  -,  in  gerabtr  Ç.; 
Ariüi.,<>éom.(raison.proportion)-e(égaie, 

semblable;  opp.  à incerte  ou  riciprogue)  g.;  (CCS 

deux  causes)  sont  en  raison  ou  proportion 

-e(  la  !♦  cause  eet  au  1»  effet,  coin,  la  *'  cal  au  ef- 
fet) flebrii  iit  gerabem  ©erbältniffe;  (quand 
deux  triangles  sont  semblables)  leurs  cô- 
tés homologues  sont  en  raison  -e,  fo  jlrbru 
ibrt  gleichnamigen  Seifen  itt  gcrabtmSrr* 
haltuiffr;  Jur.  seigneur— (ou  immédiat)  sei- 
gneurie -e  ou  féodale  (qui  relivo  directement 
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du  aeig.;  opp.  d U timpU  propriiti)  II  It  m 1 1 tel 

rtr  üfbnilbrrr,  uumlttrlbare  Vehenlherr* 

febaft,  avantage  - (fait  directement  à un  enfant 
t;  opp.  i indirect)  ©erteil  ob.  ©oraul,  brr  ci* 
ur m Äiiibe  £ gerabeju  ob.  aulbrùcflich  juge* 
bacht  wirb;  Gr.  ordre  -,  construction  -e(qu> 

place  le  sujet,  le  verbe  elle  régime  dans  l'ordre  de 
la  relation  grammaticale)  Ttgf  ImäfjigtOtbimng 
brr  ©Jörter  ob.  SBortfügung,  rrg-r  ©»Örter, 
bau;  Log. preuve  -e(qui  résulte  immédiatement 
d un  fait)  unmittelbarer,  birecter  ©eweil; 
être  en  oppos.  ou  en  contradiction  -e  (dia- 
métralement opposé)  g.  tntgrgrugefeht;  pro- 
position -6  (eonaid.  par  oppos.  à celle  qui  ré- 
sulte du  renversement  de  eea  termes)  gcTdbCC 

'Sah  ; V.  régime ; Jur.  V.  domaine;  Litt, 
(harangue)  — e (celle  dans  laquelle  l'auteur  fait 
parler  la  personne  elle  même;  opp.  h indirecte,  où 
l'historien  raconte  ou  parle)  n?0  btr  Diebrllbt 

felbfl  fpretheiib  fingefübrt  wirb;  (l’Écriture 
sainte)  est  remplie  de  discours -s,  de  ha- 
rangues -es.  enthält  »iele  'S  teilen,  wo  ©er« 
foiteu  felbfl  rebenb  ei  »geführt  werben;  (les 
ancienssont  pleins  de  harangues -s  (pour 
la  plupart  imaginaires)iu  bru  altcuScbrifD 
'te  lier  h finbet  mau  frbr  vicie  Sîeben,  worin 
bie  $ er  fou  felbfl  fpricht;  Mus.  V.  intervalle; 

(aCCOrd)  — (dont  Ica  parties  sont  distribuées,  non 
selon  leur  ordre  le  plue  naturel  coin. octave, quinte 
et  lirree,  mai*  selon  l'ordre  le  plu*  rapproché, 
comme  tierce,  quinte  et  octave)  g. 

DIRECTARIENS  m.  pl.  A ut.  (voleurs 

qui  s'introduisaient  par  lea  fenêtre*)  g uni  Sciljlt  X 

ft<h  bfre infehleitheubt  Diebe  m.  pl. 

DIRECTE  f.  (étendue  du  fief  d'un  aeig.  di- 
rect.) t!ehenlberrli<hfeitl.6ejirf  m;  (cette 
maison)  est  dans  la  - (de  tel  seigneur,  de 
tel  chapitre)  liegt  im  ©-e  v rührt  uumitteb 
bar»oncjii  liehen. 

DIRECTEMENT  ad  V. (tout droit, en  ligne 
direct»)  gerabc;  (les  deux  pôles)  sont -op- 
posés, pub  eina.  g.  eutgegengefehl;  Je  vais- 
h Paris,  i<h  reife  g.  ob.  birect  na<h  ©.;  aller - 
à son  but,  g.,  unmittelbar  auf  f.  3iei  lolge« 
beu;fig.(ces  deux  hommes) sont- opposés 
dans  leurs  sentiments  (entièrement)  pub 
eina.  in  ihrrnaWeiuuugeuob.  ©epunungrn 
g.  entgegen;  - en  face  (juste  en  face,  tout  à fait 
vi*-à-ris)  g.  gegenüber;  s'adresser -(immé- 
diatement) ù qn,  fïch  8*rabeju,  gtrabelSBrgel, 
birect  ob.  unmittelbar  an  jem.  wenbeu  ; il 
s'est  adressé  - au  (général,  au  ministre)er 
bat  pch  gerabejn,unmittelbar,  birect  an  ben  t 
gewenbet;  Géom.(deux  lignes)sont  - vis-à- 
vis  l’une  de  l'autre(quand  elles  font  partie 
d’une  même  ligne  droite)  Peben  in  einerlei 
g-l  fRithtüUg;  Méc.  (un  corps)  qui  heurte 
ou  frappe -contre  un  autre  (e.  à d.  qui  frappe 

cet  autre  dana  une  ligne  droite  perpendiculaire  au 
point  du  contact)  brr  g.,  in  g-r  Siitte  ob.  in 
fenfrechtcr  Olichtung  auf  einen  aitberu  pôÿt. 

DIRECTEUR,  TRICKS. (qui  conduit, régie 
ou  dirige)  Director,  Dberauffebet , îeitrr. 
Dirigent,  ©orPeher,  «iitu  ; - (d’une  entre- 
prise) ©orPebrr  bri  £;  - (d'un  ouvrage, 
d’une  affaire)  obcrfler  Leiter  £;  - des  (forti- 
fications, des  domaines,  des  impositions) 
Oberauffeherbei  £;  - (du  trésor  public)  - 
général,-  général  à la  monnaie, Obrr.auf* 
frber,  OberfchahmriPer,  ©eneralbirerlor, 
©fueraimÜHjwarbeiiim;- de  la  police, ©olis 
jeibirertor;  - des  bâtiments.  ÔDberaiiffcber 
über  bal  ©auwefen;  - de  la  régence,  SRcgic* 
runglbirrctor;  - des  créanciers  (choisi  par 

eux  pour  la  régie  des  biens  qui  leur  ont  été  aban- 

douné«)!ppegfrm.bcr@antmaffe;direclrice 
(d'une  troupe  dccomédiens)©orprhrrinn; 
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(I.  des  novices  (dans  un  couvent)  JB— tun  ber 
$ro6f  uonitf  it  ob.  9îooijcn;  - de  conscience 

(qui  a »oin  4*  U conscience  de  <jn;  le  confes- 
seur) ©eroiffe  itérât^,  ©eirhtoater  m;  Com.  £ j 

- (d'une  compagnie,  d’une  chambre  de 
t commerce)  ©orfh’her,  ©irector;  — de  la 

banque,  ©anfbirector;  — de  la  douane, 
£btrr3otIiiifpector  m;  - de  la  monnaie, 
SRùnjmeijler  m;  - (d'une  académie  (q>»> 
préside  à g)  ©ircctor  ob.  fflorjl.;H.  d.  F.(eha- 

cun  dre  cinq  membres  du  l)ir*ctoire)SDli t gl  t f b n. 

b.$imtorlum«;  Géom.  dircciriceou  ligne 

d.  (sur  leq.  s'eppuie  le  génératrice  pour  engen- 
drer une  surface)  lfitrilbc  Ob.  bt  jlillimt  llbf  8i» 
lltr;  iL  A rtil.(li»ne  qui  peser  par  le  mil.d 'une em- 
brasure et  qui  eboulit  eu  but  sur  !eq.  est  dirigée  le 
ballerte)  leittllbf  Sillit,  ©trfichl.  f',  H.  d’AI- 

lem.-sdes  cercIcsCpo"®«»  sui  éuien‘  * *»•*•* 

de  chaque  cercle)  Arcidbirctlortll  pi.  (relit. 

DIRECTIF.vb  «.(qui  «firtj«)le  itenb.füh* 

DIRECTION  f.  (conduite,  administration) 

id;8eitnng,  Cberaufffeht  f;  sous  la -(d'un 
tel)  unter  brr  8.  t;  sous  votre-,  miter  3&rer 
8.;  prendre  la  - (d’une  affaire)  en  confier 
• la  - il  qn,  bie  8.  c übernehmen , jemn.  bie  8. 
berfelben  aii»ertrancn;il  a la  - de(la  manu- 
facture , du  magasin)  er  hat  bie  O.  über  t; 

- des  finances,  O.  über  bie  ©erwaltung  ber 
©toat«gelber;  Oberftnaujbirection,  V.  di- 
riger; - (des  consciences)  8.;  Il  a la  - de 
plus,  consciences,  et  iftber@croiffen«ratb 
ob.tfleidjtbaier  mehrere  rferfonen;  (oité  vers 
leq.  qn  ou  qo  se  dirige,  mOuv.  de  qn  ou  de  qe  dans 

un  een  eene)  9ii<htnng,  ©eroegnng  f,  ©tanb 
m;  quelle  - a-l-il  prise?  wohin  bat  er  (n. 
©ang,  2Beg,  8auf,  ®îarf<h  gerichtet?  don- 
ner il  uneaff.  une  bonne-, et.,  ein  ©efehâft 
gut  leiten;  ihm  eine  gute  IRitÿtnng  geben: 
prendre  une  bonne,  une  mauvaise  -{p*- 

d'un  jeune  hom.  relativement  à sa  conduite)  eine 

gute,  fdjlimme  9lid)tmig  nehmen;  fig.  Dév. 

- d*intonlion(»cLpsr  laq.on  dit iÿeson  intention 

dans  ce  que  l’on  fait)  bCt  ?lbud)(  *,  (lC 

mérite  de  ces  actions)  dépend  de  la  - 
de  l’intention,  bängt  »on  ber  8tbfi<H  »on 
bem  ab , worauf  fie  gerichtet  pub  ob. 
abjielen;  Astron.  - (d’une  planète)  (mouv 

où  elle  est  directe,  par  oppos.  à 1s  »talion  a rétro» 

gradation')  ge  rablânfigt , rr«htlâiipge  ©fine. 

gung  g',  (etrl.  administrations  publiques  ou  par- 
ticule-générale des  postes,  OberpofLotr* 
waltung.abirectiou  f,  - d'un  théâtre,  £bra* 
terbirref  ion  f;  -{des  affaires  d'une  compag- 
nie dé  commerce)  oberpe  Sritnng  ; - de  la 
banque,  ©anfbirectfon;  il  va  h la-(lieuoù 

l'on  s'assemble  pour  régler  les  afT.)  er  geht  auf 
bieî)ireCtion;ilaunC-(unepIacededirrrtrur) 

dans  lesaidest,  er  hat  eine  SMrectorsfttlle 
beim  Steuerwefen  t;  il  y a vingt  bureaux 

dans  cette  — (étendus  du  departement  d'un  d ) 

r«  Reben  jwanjig  ©eamtimgeii  miter  biefem 
•Director;  - de  l’enregistrement  des  droits 
réunis  r,bie  direction  über  bie  ©errecbnnng 
ber  »crciiiigten  ©riâllt  ob.3ôUe;-  de  créan- 
ciers (régie  que  des  créanciers  font,  par  l'entre- 
mise de  d.  ou  syndics,  des  biens  que  leur  débiteur 
commun  leur  sabandonnés)@a  lit  Ilia  fffttrpflcg. 
ftbnft  ob.  s»erwaltuug  f;  (biens)  en  - (con- 
fiés à des  syndics  ou  d.)  UllttV  btt  ftllffîcht  ber 
©autmaffepPcgfebaft  ; — (réunion  des  syn- 
dics ou  d.)  ©ttfammlung  f.  ber  ©ffegtr  ber 
©antmaffe;  Bot  - (des  plantes)(perpcndicu- 
laire,  oblique  g)  (Richtung  f;  ©tanb  m:  - hori- 
xontale,  wagereehte 91.,  wagereehterSt.;  - 
des  racines,  des  liges  t,  SR.;  (on  a tenté 
divers  moyens  pour  contrarier)  pour  dé- 
vier la -des  plantes  naissantes t,  bernas 
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türlitheu  SR.  ber  aufgehenben  ©ettiâcbff  *nt. 
gegen  ju  wirfru,  bie  aufgehenben  ©Panjen 
»on  ihrer  uatürliehru  SR.  abjnlenfen;  Expi. 
-(d’un  lilon)  SR.ob.Stunbc  f;  prendre  avec 
la  boussole  la  -{d’un  filon)bie©tnnbe  £ abs 
nehmen  ; changement  de  la  - (d’un  filon) 
S&fafcm;  Géom.  (ces  points,  ces  deux 
I ignes)sonl  dans  la  même  -(s*  trouvent  dsns 
uns  seule  et  même  ligne  droits)  pllb  il!  einerlei 
91.  ; MéC.  (ligne  droite  suivsnl  laq.  un  corps  ss 

meut)  SR.  ber  ©cwrgting.  V.  ligne;  angle  de 

- (comprit  entre  lot  lignes  de  d.  de  deux  puif- 
•ances  qui  conspirent)  £Hic$tllllgétt}illffl  III J 
Phys,  -(de  l’aimant)  (propriété  qu'il  a de  di- 
riger l'un  de  aca  pôles  vers  le  nord  et  l’autre  vera 

le  sud)  SR.;  (les  aiguilles  aimantées)  ont  la 
même-que(la  pierre  d’aimant)habcn  bir» 
felhe  91.  wie  t;  (la  propriété  attractive  de 
l’aimant)  était  connue  long  temps  avant 
sa  -,  war  lange  Défait  nt , ehe  mau  fc.  9lid)* 
tnug  wnfite  ; Astrol.  anc.  -s,  pl.  (arc.  de  t’é- 

qualeur  qui  tnesursient  ls distance  entre  te  pro- 
moteur et  te  significateur  ) !DtrcCti0ll8b0gCll 

m.  pl.  [dirtcf)  inus.  Unmittelbarfe  it  f. 

DIRECTITÉ  f.  Pal.  (qualité  d un  droit 

DIRECTOIRE  m.  Calh.  V.  bref[m.1)\ 

2.  (tribunal  ou  comtniaaion  chargée  d’une  direc- 
tion publique)  îDirreforium  n;  ©orflaub,  8en« 

fnng*:,8eitung8srath  m;  8.;beh3rbe  f;  il  s’est 
adressé,  il  s’est  plaint  au  - , er  hat  fîrfc  an 
ba«  T),  gewenbet,  fi<h  bei  bent  *55.  brfiagt;  - 
fédéral  île  la  Suisse  (autorité  spécialement 
chargée  de  la  gestion  des  affaires  fédérales  et  qui, 
depuis  181  A,  alterne,  de  deux  ans  en  deux  ans,  an- 
tre les  cantons  de  Berne,  Zurich  et  Lucerne) 
©OtOtt  m;  II.  d.  F.  - OO  - exécutif  (conseil  de 
cinq  membres  auq.  la  constitution  friaç.  de  179A 
avait  délégué  la  pouvoir  exécutif)  ©oUjifbnitgl: 

rath  m;  ©irfrtorinm  n. 

DI  RECTORAT  m.  (fonctions  ds  direc- 
teur J leur  durée)  id.  n;  tTircetorfi  * würbe  f; 
samt  n;  iL  $}.»bienfljoit  f. 

DIRECTORIAL,  E a.  (du  directoire)  [ci* 
trnb,  vorfirbmb,  Icnfrub;  disposition -e, 
tSimtorial.beffbl  m,  *»ftfügungf. 

D I RECTR I CE  f.  V.  directeur,  [ment. 

D1RF.PTION  f.  v.  V.  pillage,  dèchire- 

1)1  RHEM  m.  AllL  (poids  d'Égypte  équiv. 
s notre  drachme)  jd.  m. 

DI  RI  A f.  BüL  (g-  de  thymélées)  id.  f. 

Dl  RI  III TEL’R  m.  H.  r.  (distributeur  des 
ttblelles  pour  Ica  auffisges)  JXllôt|)CilcT  (btf 
Stimmtnfcln)  m;  2.  («»clsve  chsrgé  do  dispo- 
ser 1rs  meta)  ©fla»c  m.  jur  9(uricÿtnng  ber 
©ptiftn. 

DIRIGANG  nt.  II.  n.  (grimpereau  de  la 
Nouv. -Galles)  id;  4?oljhatfe  r,  ©prcht  m. 

DIRIGER  V.  a.  (conduira,  administrer, 
régler)  »erflehen,  leiten , birigircti  ; - une 
compagnie,  une  affaire,  einer  ©t fclifcbaft, 
einem  ©cfdiâft  »orjl..  eiu@rfcbâft  1.;  il  -e 
la  manufacture,  er  fleht  ber  5Dîannfaetnr 
»or,  hat  bir  Oberauffïcht  übet  bie  3JÎ.  ; il  a 
-é  (l’entreprise)  er  bat  t geleitet;  ministre 
dirigeant  à la  direction  générale  des  fi- 
nances, leiteiibfr,  birigireuberüRiiiiflrrbel 
bcrObrrsÔiiiaiijsctwaltmig;  Dév. -son  in- 
t£f1  lion (npporter  ses  aclion«,«efl  vues  éqe  bonne 
fin)  fe.  {lanbiiitigen  auf  einen  guten  3»*^ 
bejieben  ; (ces  actions  seront  méritoires) 
si  vous  diriger  votre  intention(pour  ira  rap- 
porter é nieu  c)  wenn  ©if  bicfelbfu  in  ©ejie> 
btuig  auf  einen  guten  3>»f<f  »errithten  ; - la 
conscience  de  qn.  - qn  ( diriger  ssconecienee 
en  matière  de  religion)  jf  mbt.@CWijff  II  leiten; 
2.  (tourner  vers  c)  rictytcit.  ieiifeii;  - ses  pas, 
(sa  course,  son  vol,  ses  regards)  vers  qe 


objet,  fe.  ©«heilte  £ na<h  einem  ©cgenflaitbe 
rithteil  ; 3.  v.r.  se  -(so  tourner  vers)  fîtt  wen. 
brn;(raiguille  aimantéejse  -c  vers  IcNord, 
geigt  ob.  nimmt  ihre  9iid>(ung  nach  91  erben. 
DIRIMANT,  e a.  V.  empêchement. 
DIRINEf.Bol.(g.dslichens)(^lr(htriiart). 

DIRK  m.  (poignard  des  montagnards  écos- 
sais) f«hottif«her  Soleb. 

DIRRADIATION  f.  Phys.(exPsn.io»  d« 

la  lumière  qui  émane  d'un  corps)  id.  f‘,  91tl$* 

fleableii  n.  be&  8id;tê;  MéL(voitüons  del'smo, 
considérées  com. les  lumières  de  la  vis)  (üllllfttfi; 

aubetunaett  f.  ber  ©eele,  ali  bie  ïidjter  ber  ®er-- 
minft  ange(ehen). 

DISA  m.  Bot.  (g.  d'orchidées)  id.  f. 
DISABI.E  8.  2 (qui  peut  se  dire)  Y.  Wd! 
fïd>  fage»  lâpt.  (beaT. 

DISANDRE  f.Bot  (pl  du  Levant)$ifan* 
DISA  NT  a.  m.  homme  bien  -,  V.  tien- 
disant. 

DISARRHÈ.NE  m.BOL(pl  graminée  do  ta 
Kouv.-Holl.,  voisine  des  houlques  £) 'Diîarre. 

unmn.  [bit©eibeabmaf(hen. 

DISBRODF’Rv.a.T.L(lsver  lasois  teints) 
DISBRODURE  f.  T.  L (etu  où  t on  s di,- 
brodi)  abwafdtwiiffer  n. 

DISCALE  f.  Com.  (déchet  dsns  le  poids, 
par  l'évaporation  £)  9lbgaitg  »Cm  ©fWitfltf, 
©ewichtiabgaitg , 5)eealo  m;  la  — d’une 
botte  de  soie,  d'une  balle  de  coton  qui  est 
séchée,  ber  ©.,  î>.  au  einem  eiugettctfiie tr n 
©ebiiiib  ©ribe  ob.  ©affen  ©aumwcUe. 

DISCALER  V.  n.  Com.  (avoir  du  déchet) 
am  ©fwichte »erlieren;  abnehmeit,  leichter 
werben,  beealireu;  (cette soië)  a-édedeux 
onces,  hat  jwei  Itiijen  an  ihrem  ©.  »rrloren, 
bat  um  ;wei  U.abgrncmmeu.ifi  uni  £Irid)t<e 
geworben  ob.  eingetrorfnrt. 

DISCANT  OU  DÉCHANT  m.  Mus. (contre- 
point  de«  pirliri  aupér.,  sur  le  ténor  ou  U beste  ) 

tDifieant  m;  ObrrfHimne  f. 

DISCÉDER  V.  n.  (».de  Hsbslsis)  s'éloigner, 
s’écarter  d'une  opinion)  p.  U.  »Oll  filier  ÜJÎfi* 

iiuug  abwrithcii. 

DISCEPTATEUR  m.  Did.  (quidirerptr) 
inus.  ©treiter,  <Streitfud)tfgcr  m. 

D1SCEPTATION  f.  Did.  (dispute,  dis- 
cussion) ©treit  m.  (über  fine  Srage  g). 

D1SCKI*TER  V.  n.  Did.  (disputer,  débat- 
tre) inus.  flreiten  (über  eine  Srage  j). 

DISCERNEMENT  (di  cèr  )m.  (.et.  ou 
faculté  de diicerner")  Ulltf  rf<hfibUltg;  iL  tl-é" 
fraft  f;  - (de  deux  couleurs,  d’une  couleur 
d'avec  une  autre)  IL;  on  ne  saurait  faire 
desi  loin  lc-des(coulcurs,  des  objets)  fo 
weit  faim  man  nicht  bie  cun(erfchribcn;  fig. 

( faculté  ds  bien  distinguer  les  choses,  d'en  juger 

sainement)  U— «Fraft,  ©f iirtheilunglfToft  f; 
©djarfiinnm;  (cet  auteur,  ce  critique) 
a beauc.  de  -,  a un  - juste  et  sûr,  il  y a du 
- dnns  ses  critiques,  hat  ciel  U-êfrait,  hat 
eine  richtige  nub  fidK«  ©.,  fe.  ©rurthrilun. 
gen  jfugen  »onSch-;  e*  liegt  ein  gefunbefi 
Rrtbcii  in  fn.  Äritife n;  (le  choix  de  ees  let- 
tresjestfait  avec -.iflmiiöiufi tht  getroffen; 
(ce  travail)  demande  un  juste-,  un  esprit 
de-.erforbert  eine  rithtige©..  fr|>t  U-Ifrflft, 
einen  f<harf  nnlerfdteibenben  Jlopf  »ornnr, 
plus  on  ale  - exquis,  plus  on  t,  je  feinet 
uitfere  ©.  ifl,  be flo  mehr  t;  agir  sans  - (•*»• 

savoir  si  l'on  fait  birnou  mal)  ohne  bat  ©litt 

»om  ©thlechten  unterftheiben  ju  fônnen; 
PraL  le  jury  déclara  que  l’accusé  avait 
agi  sans  -,  bie  ©tfdjwortnen  rrflSrten  bt» 
îlngeflagteu  für  xttdjt  jnrethnunglfâhig; 
Ecr.  - (des  esprits)  (don  ds  dhctntr  sntr» 
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MS  fol  *t  diacnthupiréa  de  Di««)5?rifung  r.t, 
richtige  ©mtheilung  t.  Syn.  y.  jugement. 

DISCERNER  (di-cèr-)  v.  a.  une  chose 
d'avec  une  autre  0**  dutiaguar,  *„ juger  pu 

Min|»di«on,  •»  faire  la  différence)  ft.  »011  et. 

nttîrrft^riben;  (l'obscurité  de  la  nuit;  em- 
pêche dc-{lesobjet8)Bfr^{iibrrt,brtj  man  t 
Hiirtrfdj).  faim  ; on  ne  saurait-  (ces  carac- 
tères)de  si  loin,  an»  ob.  in  einer  fo  gro&en 
tSutfernung  faim  man  t nicht  mit.;  fig.  - le 
bon  du  mauvais,  le  vrai  du  {<>«  d'avec  le 
faux.lebiendu  (ou  d'as  oc  le)  mal,  bas  @)utt 
»ont  ïdji.ditfu , bas  Sôahre  »ont  Salden, 
bas  Chile  »out  ©èfeu  mit.,  V.  distinguer. 
DISCESSION  f.H.r.(mn>.  dt  voler  en  ce 

groupent  autour  de  celui  deaton  partageait  l'a- 

vM)tHh)litiiniuug  bnrch  ©ruppiruugf;  2.  V. 

discussion.  | Holl.,  fem.  de»  ipocyrtée*  ) id.  f. 
DISCMIDIE  f.  BoLCpl.paaaaita  d«  laN'ouv. 
D!SCIFÈREa.2,H.n.  {q  ui  porte  un  dtafue) 
fihfihciibaltig. 

DISCIFORME  a.  2,  BoL  («  for»,  d* 
ditptr«)  ftheibetuférmig,  »artig,  fthef  big,  f<hri» 
bearuvb. 

DiSClPLE(dici-)m.(qui  »pprattd  d'un  mii- 

tre  qc  aeicnee  ou  ut  libéral,  ou  auitia  doctrine) 

©dmlfr  m;  c'était  son  -,  er  war  f.  ©.;  ins- 
truire, former  ses  -s,  fe.  S.  unterrichten, 
bilbeu;  les-s  (de  Platon,  de  St  Augustin 
bie®.  t;  les-sde  Jésus-Christ  (U. apitr.a) 
bie  Sûiigrr  Ghrifli.  Syn.  L 'écolier  a un 
maître  pour  en  recevoir  des  leçons  réglées 
ou  suivies  sur  qe  objet;  Vetcve  reçoit  des 
instructions  plus  détaillées,  pourenseig- 
ner  ou  professer  un  jour  le  même  art  ou 
la  même  science, le-  suit  la  doctrine  ou  les 
sentiments  d'un  sage  j.  Un  maître  d’ar- 
mes, de  danse  E a ûes  écoliers;  un  peintre  t 
a des  élèves.  Newton  et  Descartes  ont  eu 
des  -s  même  après  leur  mort 
DISCIPLINABLE  (di-cl)  a.  2 (4«»«, 

capable  4t  diteiptine,  4’étra  d'imatruit)  gelehrig; 

(ce  jeune  homme)  estasses,  n’est  pas-,  ifl 
jif  mlich  g.,  ifl  ungelrhrig,  nimmt  bni  Untrr* 
riebt,  bie  3ucbt  leicht,  nicht  gern  an,  ifl  feiert 
jii  liehen,  nimmt  feine  3ucht  an;  (l'éléphant 
j)cst  des  tous  les  animaux  le  plus  -,  ifl  ba* 
g-flc  unter  affen  $hk™n»  I4fct  fieb  miter  al» 
ien  2-h-  «»t  leichteflen  abrichten. 
DISCIPLINAIRE  m.  H.eccl.  (*0*1 4«a- 

n*  long-temps  per  Ica  aaglieui»  (U  preabyté- 

ricni)%)if(ip(iiiarm. 

DISCIPLINE  (di-cl-)  f.  (eoaduito  4»g«ni 

qui  enseignent,  qui  ont  dea  élire»  £)  3llCht  f; 

sous  la  - (d'un  bon  maître)  miter  ber  Sei« 
tu  Hg  ob.3.;  (il  y a de  la  -.une  bonne  -{dans 
sa  maison)  e«  ifl  3 » fine  gute  3.;  se  met- 
tre sous  la  -de  qn.ficb  unter  jembl.ïeitung 
»b.  3.  begeben;  (être  élevé)  sous  une  bonne 
-.unter  einer  gutcn3-;(animaux}  capables 
de -.welche  fich  abrichten  faffen;2,(r*gl»me«t, 
•rdre,  conduit«)  3u<ht,  ®i«tiplin  f;  - reli- 
gieuse, militaire,  geiflliche  3.  rb.  SDJêncht* 
j.;  iniiilàrifdjt  3-  ob.  Äriegl»,  2Hann#*j;  ri- 
goureuse, exacte-,  flrenge,  genaue  3.;  (vi- 
vre) dans  la-,  lu  ber  3.;  (cetordre)garde, 
observe  scrupuleusement  sa  -,  beobachtet 
fe.3-,fe.  @efeje  mit4ngfllichcr@enaiiigfeit; 
(ce  général)  maintient  la  - dans  son  ar- 
mée, h^lt  gute  2Rami«.|.  bel  fnt.  ^eere;H. 
ecct.  - de  l'Eglise  (»»  poii«  extér.,nte«Ftibi» 
4’èlre  changée,  modi«é»ejjtirehen.*J.;(ces  loiSj) 

sont  des  objets  de-, gehören  jnrA.,fiitb@e» 

ge uflànbe  ber  Jt.;(cen’est  point  un  dogme) 
c'est  un  point  de -.fonbern  ein  in  bie  Jî. ein« 
[«hlagenber  Çunft;  3.(chdtimcn«  infligé  •ux  rt- 
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tigieax,  Ou  qu'ili  prennent  qf  p.  mortific*lion;it. 
in.tr.  m ect  »»*$•)  ©eijieiuiig,  Ssiftipliti  f;  il. 
@ciÿcl  f;  donner,  ordonner  la  -,gei pelu.mit 
bev@etpfljHehtigen;bie@eihelmigauflegett; 
il  a eu.  il  a reçu  la  -,  er  ifl  gegeißelt,  mit  ber 
©ei'êri  gejûchtigt  wovben;  prendre,  se  don- 
ner la-,  fich  f^lbft  g.;  se  donner  une  rude-, 
fîd>  auf«  ©lut  g.;  (cet enfant)  aura  Ia-(l» 
fouet  j)  nairb  bie  Wuthe  befommen;  (on  peint 
St  Jérome)  avec  des -s  de  chaînes  de  fer, 
mit  einer  au«  ejfrrueit  .Retten  beflehrttbcti 
@fibc  1:4. Milit.conipagniede-Coorp«  formé 
do  militaire#  condamnée  é 4ea  peine*  afflictive* 
et  aoumia  è un  régime  rigoureux)  ®traf<9om» 

pagitie  f;  soldats  des  =,  V.  pionniers. 

DISCIPLINER  (di-ci  ) v.  a.  une  armée, 
une  maison  (y  mettre  4e  l'ordre,  de  1a discipline 
aJîaiiu« jucht  bei  e inem^tete,3nchf  utibCrb» 
itmtg  itt  einem  «Çattfe  efnfiihren;  (commen- 
cer) par  - les  gens  de  guerre  (le*  toatmire, 
formcrt  )bah  man  bitSolbateu  |iehf,|iir3ucht 
mtb  Orbnung  anh4lt;(soldats)bien  -és.gut 
gezogen  ob.  bUripliuirt;  (troupes)  mal  -ées, 
bei  btnett  eine  fchlechte3)îtinn*pi<ht  hrrrfcht; 
2.  (donner  l*  ditcifHn «)  geifieln  ; il  a été  -é 
en  plein  chapitre,  er  ifl  bei  oerfammrltem 
«Rapitel  gegeißelt  worben;  3.  v.  r.  se  - (»  ac- 
coutumer à u i)  fich  fn  3ucht  unbCrbniing 
halten,  fich  bifcipüuiren;  it  (»«  donner  i»</.) 
fich  bie  $Ueip|iii  geben. 

DISCOBOLE  m.  Ant.  (siblèlequt»c»er- 
v"t  4«  4i«qur)  Schcibeitwerfer  m;  (déjà  le 
disque  part.de  la  main  du-,  au«  ber  £aiib 
bc»  è-«;  les-slançaicntjelaient  ledisque 
de  (plus,  manières)  bie  S.  fehieuberten, 
warfen  bie  ©chcibe  auf  t;  2,  H.n.  Y.plécop- 
/ire.  (m. 

DISCOCAPNOS  m.  Bot  (pl.  du  c*p)  id. 

DISCÛELIE  n,  H.  R.  (g.  d'inacetc*  hymé- 

noplèrca)  jd.  f. 

DISCOÏDAL.  e a.  V.  disciforme. 

DISCOÏDE  a.  2.  Bot.  V.  disciforme; 
Anat  (»«dit  du  erirtallinde  l'ail)  fc^îr tbci!=fÔr» 
mig,  «rnub. 

DISCOÏDE,  ÉK  a. Bot, (pourvu  <1'ub a'.iyur 
opp.  à «pic,  ) (fleur)  -ce,  ftbcibeiirfôrmig  ob. 
»artig  ; 2.  f.  pl,  les  -ées  (f*m.  de  pi.)  @e» 
wlthfrn.pl.  mit  fchribcujétmigcu  ©lumen. 

DISCOLITHh  H.  n.  qr  (nom  donné  ■ q* 
eamérin«*)  Scheibe nflein  m. 

DISCOLE  m.  V.  dyscole. 

DISCOLORE  a.  2 (d.  couleur*  mal  as*or-  j 
tiea)  nngfeichfarbig,  niipaffenb. 

DISCOMPTE  m.  V.  escompte. 

DISCONTINU,  K a.  (qui  offre  de»  intar- 
mptiona)  tiiitetbrochcn, atitgefept,  nnjufam* 
menh4ngenb. 

DISCON  iINL  ATION  f.  (ceaaaûon  pour 

un  tempa  d*  qe  act.  ou  de  qc  ouvrage)  Un terbre» 

chung,  ®u«fehungf;  (il  travaille  à cetou- 
vrage)sans  -.nnaufbôrlidj.nnuiiterbrodbrn, 
nnnttjgçfeht,  unablêffig,  oh««  »ntnlaS;  - 
(de  la  guerre)  U.;  - (du  commerce) 
Stceïrnn,  «Stocfniigf;  Jur.  («»»atio»  daq* 
acte,  com.  d'un*  po*a***<on,  d'une  procédur*,)bî( 

eine  3fit  lang  unter(affene®etrei6nng  einer 
geeichtlichtn  J&anblnng;8iegenlajfen  meine« 
tiroceffe*  t;  la  - des  poursuites  pendant 
trois  ans  donne  Heu  h la  péremption^  au 
bout  de  trente  ans  il  y a prescription)  bie 
IL  ber  gerichtlichen  -Çonblnngen  ob.  Schritte 
währenb  brefer  3ahre  hat  jurgolge,  baß  bie 
Jtlage  BerfêUt. 

DISCONTINUERv.fl.fan  ouvrage,  une 

entreprise)  (ceaaar  pour  un  tcmpadoa’cn  occu- 

P«r)  fine  Bfitlang  unferbrechrn,  abbrrihen. 
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atidfehen,  liegen  laffen;  sur  cet  avis  il  a-é 
le  bâtiment,  anf  biefe  9îachrieht  hif  (f  n mit 
bem  ©aueit,  mit  ber  Sortfehnng  be*  ©âne« 
inite;  H a -é  ses  éludes,  er  hat  ff.  Stnbien 
unterbrochen,  feine  (Stubien  au«gefeht  ob. 
nicht  fortgefehl;  Com.-  un  article  (oc  plu» 
en  avoir  à vendre)  einen  Slrtifef,  eine  ©nnre 
eingehen  laffen;  2.  v.n.  («e»»er  pour  qe  tempo) 
- de  parlcrfde  chanter.de  boire)itti3?ebrn  £ 
abfehen,  fnne  halten;  il  n’a  pas -é  d’écrire, 
de  travailler,  er  hat  unattfhSrtich,  unauégr » 
feht  gefchrleben,  gearbeitet  t;  (la  pluie)  n'a 
-é,  hat  gar  nicht  anfgehêrt  (eê  hat  nnattfbor. 
lieh  geregnet);  (les  visites)  n'ont  pas  -é  (de- 
puis le  matin)  haben  tgnr  nicht  aufgehSrf; 
(la  guerre)  n'a  pas-é  pendant  (vingt  ans) 
bauerte  t uuan«gefeht  fort.  8yn.  On  nous 
interrompt  dans  notre  discours,  dans  un 
travail;  nous  Yinterrompons  ou  disconti- 
nuons pour  nous  délasser  ou  pour  qe  au  ire 
cause;  nous  le  cessons  en  l’abandonnant; 
nous  I e finissons  en  l'achevant. 

DISCONTINUITÉ  f.  (coasation  de  canli- 
»»*<0llnterbrechnitgf,Uujufammeu:h5ugfu 
n,  lt.«bang  m. 

DISCONVENABLE  a.  2,  inus.  V.  in- 
convenant; -ment  adv.(d'«n#  manière  incon- 
tenant,)  auf  eine  unanfllnbigr  8tf. 

DISCONVENANCE  f.  différence,  die- 
proportion,  inégalité)  ©erfchiebenhrif , Un. 
gleichhfitf.Uiiferfchieb  m,SDîih»erh4ltnih  n; 
il  y a une  grande -entre  eox,e«ifleiiir  gro« 
he  ©.  ober  ein  großes  9».  jwifehen  ihnen;  - 
(d'âge)  ©.  ob.  Ungleichheit;  - (de  qualité, 
d'humeur,  de  goût)  ©.;  (les  mariages  ne 
sont  pas  heureux)  quand  il  y a une  trop 
grande  -d’âge, wenn  rinr  pi  grohelluglricht 
brit  be«  alter«,  ein  pi  grobe*  SI.  int  9Uter 

'irtrtlf  fïufcet;  Gr.(pl.  de  mot»,  ou  da  membre* 
d'une  prriode£,qui  naconvienntntpas  entre  eux, 
qui  »o«i  conaimita  contre  TanaloKia,  ou  çui  râa- 
semblent  dea  idée*  disparate»)  Ultfcbttflitbf, 

fV’farfjwfbrige  ©erbinbintg  »ou  ÏDârfertt, 
€4hen;  il  n'y  a point  là  de-,  ce  n’est  pas 
une  —,  hifriu  ifl  nicht«  Unpaffeiibe«  ober 
Sprachwibrfgc«.  ba«  ifl  Irin  9liilbrucf,worin 
gegen  bie  Uebereiuflimmiing  btt  ïhfilf  gf» 

Tffblt  Ware;  la  — de  temps  (emploi  d'un  tempo 
pour  un  autre)  bie  9Uÿt»1Ifi.  ber  3f*tcn;  - 
dans  ICS  ternies  (défaut  de  eon<  enance.de  rap- 
port dana  le»  termes  d'une  comparaison,  dana  I# 
choix  dea  expressions)  Unfchicflithfe it  f,  Itn» 
Vaffenbt«n,tn  ber  ©tt  bittbuug  ber  fflêrtrr; 
Dîitfctellrh.,  SDIangel  nn  Urb.  iinSfn«brncf,  in 
briiffiSrltni;  on  trouv«  de  res-s  de  mots 
dans  nos  meilleurs  écrivains)  folche nicht 
nbcreinflimntenbe  2l!îrter  niib  9fn«brncfe 
trifft  mail  J an;  — de  style  (défaut  d'harmonie 
entre  Io  styl  e de  l'écrivain  »I  le  aojet  qu'il  trait*) 

flMaugrl  an  Urb-  jwifehen  ber  (Schreibart 
unb  bem  (étoffe;  il  y a des -s  dans  (les  pen- 
sées, dans  les  gestes,  dans  les  costumes) 
e«  gibt  einen  SUnngel  au  Ueb.  in  t. 

DISCONVENIR»,  n.  (»ep».  €onvtnir,  ne 
pa*  tomber  d’accord  deqe)  iSugnen,  l'tt  fflbtebe 

leHeu  ob.  jiehf";  je  ne  disconviens  pas  du 
fait,  de  l’avoir  dit  v feh  I4ugnt  bie  (Sache 
nicht,  ich  I4ugne  nicht, baß  ich  c«  gefagt  habe; 
vous  nesauriex  - que  (vous  ne  le  lui  ayex 
dit,  on  de  me  l'avoir  proposé)  <Sie  f5nnen 
nicht  U,  bafi  $ vous  ne  disconviendrez  pas 
qu'il  (peut,  ou  qu'l!  ne  puisse  («n»  de  douta) 
en  résulter  plus,  inconvénients)  Sie  wer« 
ben  ni^it  fn  âbt.  flelïen,  ©ie  werben  pigefl*« 
ien,  einrêumen,  baß  t;  peut-on  — d'une 
chose  si  évidente?)  latin  man  eine  z I.?  il 
n’en  cstpasdisconvenu.rrhaf  e«ni<ht  ge» 


628  DISCOPHORE 

läugiltt  ; 2.  (avec  de  ou  <pse,  lorsqu'on  parle  du 
fait,  et  arec  qui  loraqu'il  s'agit  du  droit  ou  que 
plus,  verbes  se  auivent_)il  I1C  dlSCOOVICOt  J)üS 

de  l’avoir  dit  ou  qu’il  ne  l’ait  dit*  et  qu  il 
n’ait  fort  mal  fait  (pourf ««*>«>  maifait)(de 
le  dire)  rr  läugnet  nicht,  bafc  rr  t»  gefagt, 
unb  ba$  rr  fr^r  übel  barait  getban  bah*  t. 
DISCOPHORE  a.  2.  X.discijere. 
DISCOPORE  m.  H.  n.  («  de  polypier 

roiain  dee  celléporaa  id. 

DISCORBITE  m.  H.  n.  X.planulite. 
DISCORD  m.  Poél.  v.  V.  discorde;  (dé- 
bat,  sitt — * — 3 (le  ciel)  pour  finir  vos  -s  t, 
um  r urtm  3wf  fl  rin  Cube  ju  machen  t.  Syn. 

Le  -rompt  l’accord  ; la  discorde  rompt  la 
concorde.  Le  - tend  à la  discorde  ; la  dis- 
corde est  un  état  de  dissension;  2.  a.  m 

MUS.  (qui  n’eet  paa  i' accord)  VCljlimmt,  lllijî* 

flintmig;  (instrument)  -,  m. 

D1SCORDAMMENT  adv.  ( »vcc  discor- 
dance) inus.  mifttônig.falfcb,  unverträglich- 
DISCORDANCE  f.  (qu.lild  de  ce  qui  eet 

discordant  ou  discord)  - ÛbcrCtltflimu 

muug.ÜRifH'limmuug  C m;  “ des  fons> 

des  couleurs  (des  parties  d’un  édifice) 
ÜNaugcl  m.  an  llebereinfltmmuug  In  ben 
Xinrn  (SRi&tou,  ÜRijjflaug  m.)  in  beufiar* 
beu  t;  - (des  instruments)  ÜRifHang,  SOI-, 
fehlere  (Stimmung,  9licbt.|uf«mmtnfliuw 
nun  n;  - des  esprits,  des  humeurs,  des  ca 
ractères,9iHberfvru<b  m.  unter  ben  verfehle» 
bette it  ätöpfeu,  Uucinigfeit  f.  ber  ©rmüt&er 
t;  il  y a beaucoup  de -dans  (les  opinions 
des  hommes)  r*  brcïfàl  *i*l  ffiiberfprueh 
unter  c. 

DISCORDANT,«  a.  (qui  u'eet  point  d ac- 
cord, difficile  i accorder ) Perfltmiltt,  mififlim« 

mig,  falfeh;  (instrument,  chant)-,  v..  m.; 
(voix,  partie)  -e,  mifitönig,  falfdj  ; tons  -s, 
fDüitôue  m.  pl;  falfche,  abflimmenbe,  ab« 
flimmige,nid)t}uf.«jlimmcnbeïôue;fig.  (ca- 
ractères) -s  (humeurs)  -es,  nicht  juf.»flim» 
meiib  cb.  «paffeub.  tricot  ûbereinjlimmeub. 

DISCORDE  f.  (dlet  de  di«aen«ion;  divieion 
entre  plue,  pere.)  Uucinigfeit,  3®ietra(^t  f; 

£aber,  3n>le fpalt  ni;  la-  se  mit  parmi  eux, 
e«  fam  3-  mit**  P*!  cruelle  -,  - sanglante, 
fchrcfflicbe,  blutige  3.;  semer,  nourrir,  en- 
tretenir, fomenter  la  -,  U„  3-  fliften,  bic 
3„  U.  unterhalten, nabten;  -s  perpétuelles, 
ewigf3wiiligffitcn,brflâubiger.fjabcr,3wif; 
fpalt,  V.  discord;  Mylh.  (divinité  rebuleueo, 
qui  préeide  eu*  dissensions)  3wietr.;  PcillL 

SculpL  on  représente  ord.  la  - coiffée  de 
serpents  (au  lieu  de  cheveux)  man  jlellt 
bie  3.  gewöhnlich  mit  einem  .(panpte  vor, 
ba«  Schlangen  c bat  ; la  - au  teint  livide, 
bie  bleifarbigc3  '.  fig-  pommede-(eu]e*de 

division  entre  des  pere  supsrsv.  unies)  3auf* 

apfel  m;  (ce  mariage)  est  pour  (les  deux 
familles)  une  =,ift  ein  3auf«a.für  t!  (cette 
queslion)  a été  la  = entre  (ces  docteurs) 
war  ber  3anf«a.jwifcben  j;  (cette  prétention 
de  préséance)  est  pour  eux  une  =,  ifi  tür 

fie  ein3anf«a.;Homb.(rdunion  de«4roi»)aile 

vier  .Könige. 

DISCORDER  V. n.  Mus.(*»e* discordant) 
uid>t  iiimmeu,  nicht  juf.«fl.;  abfl.,  verjlimmt 
fepu  ; (cet  instrument,  cette  voix)  -c,  a -é, 
jliramt  nicht,  bat  abgeflimmt  ; fig.  (ne  pa* 
pouvoir  s'scoorder)  frrf)  nicht  ve  rttagen;(lcurs 
humeurs  t)  discordent,  ve rtt.  ficb  nicht  mit 
eiua.,  Bimmen  ob.  paffeu  nicht  juf. 

DlSCOSOMEm.  H.  n.  (reptile  ssurien  de 

U Nou».-Hoit.)  5>i*eofom  m. 

DISCOUREUR,  SB  S.  (grand  porteur 


DISCOURIR 


DISCRÉDITÉ 


ord.  n p.)  Schwäher,  «inn;  ce  n’est  qu’un  -, 
qu’une  -se,  er  ifl  ein  blofjer  fie  ifi  eine 

blojje  S.siltu  ; 2.  (hom.  qui  parle  facilement  et 
agréablement,  mais  sons  gr.  solidité)  C*CSt  Un 

beau  -,  er  ifl  ein  ferner  ein  Scbönreb« 
lier,  il  fait  le  beau  - (affecte  de  bien  parler,  ou 
long-temps)  et  macht  ben  Scböntcbuer,  feine 
Sprache  ifl  leerer  ©tnnf. 

DISCOURIR  V.  n.  (parler  sur  une  matière 
avec  qe  étendue)  uiufldublict)  fpre<ben',  Weit« 
läufig  über  et.  reben,  fprechen;  - de  «u  sur 
qc.umflânblichnberrtwaéPb.  oout  fprechen, 
ficb  über  e autiajfen,  fïch  »on  j unterhalte n ; 
(Socratej  discourut  de  ou  sur  (l’immorta- 
lité de  l’ame)  fprach,  unterhielt  ficb  bon  K; 

(il  passa  le  dernier  jour  de  sa  vie)  h -sur 
(celte  matière)  über  t jn  fp.  ; il  a discouru 
plus.hcurcsavcclui)  erbat  fïch  tbefprotben 
ob.  unterhalten;  m.  p.  il  ne  fait  que -(ne  dit 
que  des  choses  frivoles  et  inuliles)  er  t|)Ut  llichté 

ait  fehwahen;  er  fehwaht  unaufhörlich. 

DISCOURS  m.  (pensée  énoncée  psr  la  pa- 
role; assemblage  de  paroles  pour  développer^ou 
expliquer  ce  que  l'on  pense)  SHcbef;  @Cfptath 

n;  long-, -ennuyeux,  îi  perte  de  vue,  lan» 
ge, langweilige, eublofe  91.;  -familier,  élo- 
quent, véhément  t,  pertraute«  @.;  pou  ©c« 
rebfamfeit  jeugeube,  heftige  JR.,  X.  concis, 
fleuri , soutenir;  interrompre  le  -,  rom- 
pre, reprendre  le  fil  du  -,  bie  91.  untetbre 
eben,  ben  ffabeit  ber  SR.abbrechen,  wichet  auf 
nehmen  ob.  ouffajfen:  il  faut  retrancher  les 
- superflus,  ûberflüffige  Körte  muß  man 
Vareii  ; il  tient  d’étranges,  de  sots-,  er 
ûhrt  fonberbare,  alberne  fR-n  ; - imperti- 
nent, extravagant,  ungebührliche  ob.  un» 
gereimte  JR.,  alberne 4,  uärrifchet  @e fchwäh; 
changeons  de  —,  wir  wollen  abbrechen, 
laffeu  Sie  mit  oon  etwat  îlnbcrem  fpre» 
eben;  je  n’ai  pas  compris  son  -,  je  n’ai  pas 
fait  attention  au  -,  h son  -,  ich  hohe  fe.  91. 
nicht  oerflnuben,  ich  habe  nicht  auf  bat 
auf  f.  &.  geachtet  ; fam.  faire  des  - ou  des 
raisonnements  en  l'air  (frivoles, quin« por- 
tent sur  rirn)  ein  leeret  @cfebroä&  verführen, 
eitle,  nnnüfce  ©Horte  machen;  (vous  me  pro- 
mettez monts  et  merveilles)  -!  ce  n’est 

que  — ! (d.  frivole,  vsind. je  n’y  compte  point) 

©offen  ! bat  finb  leere,  eitle  ©Borte  ob.  ©er« 
fprechiingen;  c’est  un  autre  - (il nes’sgicpes 
de  ceis)  bapou  ifl  nicht  bie  91.;  cela  est  bon 

pour  le  — (ce  sont  des  choses  que  l’on  dit  dsns  Is 
conversation,  msis  que  l'on  n’exécule  pss)  bat 

lâpt  jich  gut  fagen , aber  nicht  autfnhren  ; 
bat  ifl  leichter  gefagt  alt  getban;  Litt,  (pièce 

d'éloqucncc,  composition  faite  sur  qe  sujet,  sui- 
vant les  règles  de  l’»rt)  iNfbC  fi  il  O fait  llfl 

beau  - surfcetle  matière)  er  hat  eine  fchöue 
91.  über  ; gemacht  ob.  gehalten;  - oratoire, 
rebnerifchcr  ©ortrag  ; — éloquent,  relevé, 
prémédité,  berebter  ©.,  erhabene,  wohl 
überbachte  91.;  son  - est  dirigé  (contre  cet 
abus)  fe.  91.  ifl  E gerichtet;  il  n’est  pas  ques- 
tion de  (la  religion)  dansson  -,er  fömint  in 
fr.9l.nichtaufc  ju  fvrecheu;  les  cinq  parties 

du  — (l’exordc,  Is  nsrrslion  ou  proposition  ç)  bie 

fünf  îhcilc  einer  9i  . eiuet  rebnerifehen  ©or« 
traget  ; Gr.  les  neuf  parties  du  -,  bie  neun 
9iebctheile;  - en  vers,  9iebe,  ffi.  in  ©erfen. 
Syn.  V.  oraison. 

DISCOURTOIS,  R a.  (qui  n est  pss  cour- 
toh)  v.  V.  impoli;  - chevalier,  unhöflicher, 
unartiger  9iittcr:-ement  adv.(d'u„emsn.p«u 
courtoise)  unhöflich,  unartig.  [terre 

DISCOURTOISIE  f.  v.  g.  p.  V.  impoli 
DISCRÉDIT  m.  (diminution,  perte  de  cri- 


dit)  ©erfall,  ©erlirflbctCfrrbitt  m;  üRipfre« 
bitm;  (les  billels  d’un  tel)  tombent  clans 
le-,  foinmeu  in  3R.;  (ses  lettres  de  change) 
sont  dans  le  - , ftnbim  9R.;  Mes  actions  île 
la  compagnie  îles  Indes,  les  papiers  d’É- 
tal,  les  billets  de  banque)  sont  dans  un 
grand  -.  finb  in  grobem  9R. 

DISCRÉDITÉ,  Ar  a.(tomber  en  discrédit ) 
perrufen;  in  fDiijjcrebit  gefallen;  (papier; - 
(action  de  banque)  -ée , p. 

DISCRÉDITER  V.  0.  qn  (lui  fsirs  perdre 
le  crédit)  jem.  in  URifcrebit  bringen  ; - (une 
marchandise)  perfehrrien  ; - (un  papier- 
monnaie)  verrufen. 

DISCREPANCE,  V.  disconvenance. 
DISCRET,  feTK  a.  (*viié,  prodml,  u-e  e< 
retenu  d»n»  «es  parole*  et  aea  aeliona)Orrfiâltbtg, 
oorfichtig,  flug,  bebâchtig,  befeheiben;  (jeune 
homme)  - (personne)  -ète,  errft.;  il  eslex- 
Irémemcnt-,  erifläuhrrflperfl.,  flug,  be« 
bnchtfam;  il  en  a usé  d’une  manière  tout- 
à-fait-e,  e-r  ifl  auf  eilte  feï>r  f— e , finge,  be« 
bacbtfameWrt  juSDerfe  gegangen;  (réponse, 
conduite)  -e,  prrfl.;  (qui  aail  garder  un  aeeret) 
(c’est)  un  homme-,  une  (amie)  -ète,  ein 
perfehwiegener  ÜRcufcb,  eine  perfehwirgene 
t;  (cette  femme)  n’est  guère  -ète,  ifl  nicht 
fcf>r  perfchwiegtn;  2.  (autrrf.  <Un*  q.  maiaon* 
rrligiruara,  pera.  chargée  de  qe  intérêt  g)  père 
- (qui  dans  un  chapitre  représentait  I«  corps  du 
couvent)  brr  ©atcrStf  Upfrtretrr,  sccur  -ète 

(religieuse  données  une  supérieure  pour  l’sidrr  ) 

^>ilf«fchwcflfr,@fhilfinuf;  les  mères -êtes 

(religieuses  qui  formaient  le  conseil  de  l'abbesse) 

bic  ©tiuoitnrti,  bic  9)atbgrbcriuncu  obtr 
giachébciflâiibc  bcrflrhtiffiuii;  Prat  véné- 
rable et  -c  personne  un  tel  K (p»  d'un  prêu«, 

d'un  confeaacur,  d'un  médecin)  bet  @hrlPÛrbigr 

unb  SBohiachtbarc  t ; Arilh. , Math,  quan- 
tité -e  (composée  do  plua.  partie«  aéparér*  lea 
uncadea  autre«, com  Ica  nouibrea)Ult|lâtigr @rÔi 

hf0b.3ahirngrôfc;  (la  quantité  continue 
est  l’objet  de  la  géométrie)  et  la  -e  est  l’ob- 
jet de  l’arithmétique  t,  unb  bic  unflätige 

bcr®<gcuiia»b  bet  SRctbf  nf  nnft.V.  çuan/c/c,- 

Géom.  Phys,  (proportion) -e  ou  disjointe 

(dana  laq.  il  y a le  même  rapport  entre  la«  deux 
lr>  nombres  qu'entre  lea  derniara)Ultflâtig;  Méd. 
petite  vérole  -e(dont  lea  boutons  ne  ae  toueheal 
point;  opp.  à eon/li»en/e)gf  trCUtltC  Ob. QU tortîçJC 

©Inttcrn  ob.  ©offen,  V.  dartre. 

DISCRÈTEMENT  adv.  (avec  ducrétio,,, 
d’une  msn.  discrète)  vcrfläitbig,  pprfiffitig,  bc» 
fehriben,  auf  eine  p-c  îlrt;  parler,  agir;  se 
conduire  -.p.cb.bfbn^tfam  fprrchf  » 1*4)  t 
anfführett ; (l’argent,  les  chevaux  rsont  h 
sa  disposition)  mais  il  en  use  -,  aber  er  gr  » 
braucht  fie  auf  eine  befeheiberte  SEBeife,  macht 
einen  hefeheibeneu  @ebrau<b  bapou. 

DISCRÉTION  f.  (judicieuse  retenue,  cir- 
conspection dans  les  parolca  et  dana  lea  actions) 

©efeheibenheit,  ©ebntfamfeit,  Âiugheit, 
©orfichtigfeit,  ©ebacbtfamffit  f;  parler, 
agir,  se  conduire  avec-,  X.  discrètement; 
il  a beauc.,  il  n’a  point  de  -,  rr  befïfct  viele 
©.,  er  hat  feine  ©.;  (son  zèle)  est  sans  pru- 
dence et  sans-,  ifl  unflng  nub  unbrbacht* 
fam;  on  laisse  cette  affaire  h votre-,  on 
s’en  remot  h votre  - (à  votro  déciaion,  juge- 
ment) um  u übrrläht  bitfe  Sache  3hrfr  -Ring5 

heit,  3h«f  ©eurtbfUuug,  man  perlafit  fïch 
be hfoll*  ««f  3h™  ti«ff«ht  ; se  mettre  il  la  - 

deqn  (*»  livrer  entiéremenl  à aa  volonté)  ftrb 

jentii.  ganj  ju  ©JIDen  ergeben  ; ficb  gan;  fm. 
ffltilleuüberlaffeu,  unterwerfen;  Milit.  -du 
vainqueur  (pitié  du  v ) @nobr  beé^iegerd  f; 
l’ilge  de  -(où  Von  commence  d'élro  capable  de  ré* 
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flexion, de  discerner  le  bien  du  raal)fe(t6  Pfrufiltfj 

tig«  Aliter,  ©erilanbt««oUer;  Jeu  (e.  qu’on 

*«*•  OU  qu’on  joue,  eaas  U déterminer;  on  le 
Uieee  à la  volonté  du  pcrdant)gage0nS,j0U0nS 
une-,  lafftuSie  un«  fine  beliebig  ju  beflim* 
menbe  Summe  wetten , um  ft.  beliebige« 
wetten,  um  et.  Q3eliebtgce  f^ielrit  ; gagner, 
perdre  une-,  eine  brlirbtge  (Summe,  eine 
$>i«cretion  gewinnen  t,  V. réserve;  2. il-, 
advt.  (eanc  autre  règle  que  an  volonté)  lliicb©f= 
lieben;  le  vin  est  à-,  ber  SBciu  ifluacb  ©eU; 
on  a le  pain  il  -,  man  bat  ©rob  nach  ©cl., 
fouiel  mau  will;  (les  soldats)  vivent  chez 

nOUS,  dans  notre  pays  il  - (île  peuvent  exiger 
de  leura  hiles  ce  qu'il  leur  plaît,  on  n'a  paa  réglé 
ee  qu'on  eat  obligé  de  leur  donner)  ir  ben  fluf  bf« 

ffiirtb«  Unfoilen,  Raufen  in  vnfere  m Çanbe 
nach  ©ri.,  naît  ©efallen,  nach  ©elfiRen; 
Milii.  se  rendre  A - (ee  meuroâ  la  merci  de  g) 
ficb  auf  ©nabe  unb  Uttgnabe  ergeben. 
DISCRÉTIONNAIRE  n.  2,  Jur.  (qui, 

n'étant  limité  par  aucune  loi , eel  laiaaé  à la  dit- 

er r/ion  de  q«)  trm  ©ufbflufcu  übrrlafftu; 

(pouvoir)  — (fecullé  Uiftjêe  à un  juge  et  partie 
au  président  d'une  cour  d'aeeiee*,  d'agir,  en  cerf. 

*uiv.  sa  volonté  partie. , maie  avec  sagesse 
cl  modération)  fdjtf  bêricfctfrlirf). 

DISCRÉTOIREm.  H.ecrl.(lieu  où  s’#s- 

•emblaienl  lea  eupér  de  errt.  communauté*  , et 
Où  étaient  admis  Ira  pères  diterti »,  les  mères  r/it- 
t;  rte«;  il.  l'assemblée  mémo)  T II, 

91atf)êfaalm;  ©frfammlmigSrrl  m;  (le  su 
périi>ur)estau  -,  if»  im«.;  le -a  décidé 
bie  9tatb«»crfammlung  bat  entfe^teben 
l)ISCRIMEN(-ène)m.(/o/in)Chir.(bw 

dage  pour  la  saignée  du  front)  (&tirU*abfrlaj) 

bittbe  f. 

DISCM.P ATION  f.  (act.  do  ditculjxr , do 
eo  d.)  ÎRecbtferttgitng . (Siitfcbnlbigung  f; 
(cette  pièce)  n’est  pas  citée  dans  sa-,  elle 
contredit  ce  qu'il  avance  pour  sa  -ou  pour 
se  disculper,  iflln  fr.  91.  nicht  angeführt,  e* 
wiberfpricbt  bf m,  wa«  tr  ju  fr.  JR.  aufübtt. 

DISCULPER  V.  O.  qn  (la  justifier  d’une 
faute,  d’une  imputation)«^ fertige»,  elttfd)ul 

bigen;  (cette  lettre)le-eentièremcnt,recbt- 
fertigt  ihn  gänjlicb,  fpriebt  ihn  soit  aller 
©ffmlb  fret;  (scs amis)  l’ont -é,  haben  ihn 
iwegen  bcfieti  gerechtfertigt,  wa«  man  ihm 
Sthulb  gab  cb.  jur  Safl  legte;  (cette  dernière 
action)  l’a  -é  dans  le  public  (auprès  du 
prince)  hat  ihn  bei  be m ©ublicnm  c gerecht» 
fertigt;  je  veux  me  - envers  lui,  auprès  de 
lui,  ich  roiü  mich  gegen  ihn,  bei  ihm  recht« 

fertigen;  2. v.r.  se-(.c  justifier  d’une  accusa- 
non)  fleh  rechtfertigen  cb.  »erantworten  ; il 
s’esl-é  de  ce  qu’on  lui  imputait,  il  s’en 
est  pleinement-é,  il  s’en  est-é  en  pleine 
assemblée,  er  hat  fleh  »ollfommen,  bei  »ol* 
1er  ©erfammlung,  beßwegen  gerechtfertigt. 
DISCURSI F,  VE  a.  Log.  (rel.  é l’art  de  rai- 

tonnrr,  de  tirerune  proposition  d’une  autre  par  le 

raiaonnetnenijfolgenib;  la  faculté-ve,©erm5.- 
gen  n.aii«  einem  Schluffe  ju  folgern, ob. einen 
1“  lif&f  " ; (l’homme)  a la  faculté  -ve, 
hat  bie  Itrtheil«.,  «cblnß.fraft;  2.  (qui  aim. 
é faire  de.  courte.,  de.  écart.)  gern  »011  fm.@fe 

genflaube  abfehweifenb. 

DISCURSION  f.  (course, éeart)?Jhfchl»ci« 
fungf.oon  fm.  ©egenflanbf. 

D1SCUSSIF,  VB  S.  a.  Méd.  (qui  réaout, 
qui  dissipe  lee  humeurs  {)  ûllflSffnb,  JfTthei« 

lenb;-,  remède  -,  j-e  «üRittel;(cctte  plante) 
a une  vertu  -ve,  bat  fine  j-e  Jtraft,  V. 
douche; -ophthalmiquc.a-cêSlngenmitffl. 

DISCUSSION  f.  (examen,  recherche  exacte 
d'une  affaire  ^explication  de  qe  point  de  critique) 

id;  tluterfiichiiiig,  <5rôrterung,  2fu«rinan. 
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berfchnug  f;  (affaire)  de  -,  de  longue  -. 
welche  ber  U.  ob.  ®.,  einer  langen  U.  bebarf; 
on  a de  lui  une  savante  - ou  critique  sur 
(cette  matière)  man  hat  »on  ihm  eine  ge. 
lehrte  U.  ob.  fritifd)e916hanblung  über  t;  2. 
(conteeution)©!ortwrcbfrl  m;  ils  ont  eu  une 
grande -ensemble,  jte  haben  einen  groben 
2B.  mit  eiiia.  gehabt;  il  y a eu  une -au  jeu, 
e é hat  einen  SB.  heim  Spiele  gegeben  ; Jur. 

(recherche  et  vente  ou  oxécution  qu'un  créancier 

fait  dee  biena  d'undébiteur)2lu6flagUUg  f;faire 
une  - de  biens,  eine  gerichtliche  31. , Schä« 
huug  n.  ©erlaufuug  bcr@üter  eineéSchulb. 
uer*  auflellcu  ; la  - des  meubles  a lieu 
avant  celledes  immeubles, bie  beweglichen 
@üicr  werben  »or  ben  unbeweglichen  auge 
griffen  unb  gerichtlich  »erfauft;  - du  princi 

pal  obligé  (qui  a lieu  avant  celle  dca  cautions ) 

31uéf(agung  bré.£>aiiptjchiilbufrf;  bénéfice 

de  - (droit  qu'ont  Ica  débiteurs  de  n'étre  discutés 
qu  après  que  le  créancier  a exarcé  son  action 
contre  d'autres  para,  ou  sur  cer».  biens)  «Recht«, 
wohlthaf  f.  be  « 3um*an«flagenl,  y.  disen 
ter,  judiciaire-,  après  - faite,  nach  gefehebe 
nfr3luéflagintg;  saus  division  ni -(solidaire 

menl  l'un  pour  l'autre  et  un  aeul  pour  toua)  flUf 

fürSfnen  unbŒiner  fur  «Ue  (folibarifeh); 

Méd.  (résolution  d'une  lutneur)  3fft$fl(uil(| 
einer  ©efthwiilflf. 

DISCUTER  V.  a.  (examiner  qcavecauin,  en 
bien  considérer  le  pour  et  le  contre)  — (UHC  af- 
faire, un  point  de  droit,  de  critiquejuntrr. 
fliehen,  erbrtern,  anSeiua.  fe&eu,  bebattfren, 
bilcntiren;  votre  affaire,  cette  question  a 
éle  bien  -ée,  3b«  <£aehe  ifl  gut  nnterfucht, 
biffe  ffrage  ifl  fdh&n  erSrtert  worben;  on  dis 
cuta  long  temps  ( l’intérêt  des  deux  fa- 
milles, ce  blll)  man  erwog  e lange  hin  unb 
h«,  inan  bcratbfcblagte  lange  über  t;  il  a 
bien  -é  (la  vérité  de  ce  fait)  er  bat  z fd>în 
auêfiitaiiber  gefebt;  abs.  discutons,  mais 
ne  disputons  pas,  wir  wollen  bie  Sache  er= 
Srtcru,  aber  un*  nicht  barüher  flrtileit;  Jur. 

- (les  biens  d’un  débiteur)  (les  rechercher  et 
les  faire  vendre  en  justice)  gerichtlich  Uttf.  UUb 
uerfiiufeu  (einen  Schulbner  auéflageu);  il 
faut  - le  principal  obligé  (avant  d’atta- 
quer la  caution)  man  muß  erflben^aupt. 
fehulbntr  au«riagen  t;  C.F.2021:  la  caution 
n'est  obligée  envers  le  créancier  à le  pay- 
er, qu’à  défaut  du  débiteur,  qui  doit  être 
préalablement  -é  dans  ses  biens  e,  bev 
©ürge tj»  nur  aUbanu  beu  ©laubiger  ju  he< 
jahlen  ocrbunbtn,  weuii  berSchulbuer  e*  un- 
terläßt, unbba«  ©ermügen  br«Sebtcrrn  muß 
}ii»or  angegriffen  werben;  2022:  le  créan- 
cier n’est  obligé  de  - le  débiteur  principal 
que  lorsque  (la  caution  le  requiert,  sur 
les  premières  poursuites  dirigées  con- 
tre elle)  ber  ©laubiger  (fl  nur  alébanu  ber. 
Imnben,  ben  -Çaiiptfchulbner  auéjuflagcu, 
wenn  t;  Méd.  - une  tumeur  (l.  résoudre,  1. 
diviser)  Jfrtbeilf u,  erweichen. 

DISDIAPASON  m.  Mus.  anc.  (double 
octave)  î)oppelocta»f  f. 

DISK  A U V.  dizean. 

DISEP ALE  a.  2,  Rot.  (formé  de  deux  ié* 
pain)  mit  }Wfimai  eiiigefchniftenen  ©iu. 
menfronen;  mit  jweifpaitigem  Jtelche. 

DISERT,  b (di-zâr)  a.  (qui  perle  eieément 
et  avec  qc  élégance)  hcrfbt;  il  CSI  plutôt  - 

qu’il  n’estéloquent,  er  ifl  mehr  b.  al«  be reb» 

am;(remmc)-e,fort-e,b.,ffbrb.ob.rebfefig; 

n’imitez  pas  ces  gens  stérilement  -s,  qui 
remplissent  de  grandes  pages  sans  rien 
dire)  ahme. nicht  jenr  wortreichen  ©crfonen 
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nach,  Welche  e;c’cst  devant  eux  que  vos  lan- 
gues-es  pourront*  oor  ihnen  werben  rure 
b-eit  3» iige n t-  Syn.  Supposez  à l’homme 

- du  nerfdans  l’expression,  de  l’élévation 
dans  ses  pensées,  de  la  chaleur  dans  les 
mouvements,  vous  en  ferez  un  homme 

éloquent. 

DISER  I EME.N  r ad  V. (d'une  man.  ditertt) 
herebt,  auf  eine  b-r  3lrt;  il  parle,  il  s’énonce 
-,  er  fpricbt  b.;  et  brücft  fich  auf  eine  b-e  3lrt 
an«,  er  bat  eiueit  b-en  ©orlrag. 

DISÉCIE  f.  V.  dytécie. 

DISE  1 lEf.  (manque  dra  choses  nécessaire« 
à l.  vi.)  Blaiige I m;  - de  vivres,  de  bois,  de 
toutes  choses,  flR.  au  «eben«miitelu.  au 
-€>ell  t',  il  y eut  une  grande  - (do  su,  de  vi- 
vre.) (en  telle  année)  t war  großer  SR.;  on 
craint  une  - et  une  famine,  man  fürehret 
ÜR.  unb  <&unger«notb;  (ces  mesures)  ten- 
dent à prévenir  la  -,  jweden  barauf  ab.  be  m 
3R.  jnoorjufommen;  Fin.  Banq.  - d’argent 

(manque  d'repi«.  .orn.nl«)  ©elhflcmme  f; 

avoir  - de  numéraire  (peu  d'argent  comptant 
en  oai.ee)  iiidji  bei  Äaffc  ob.  ge Ibflemm  fepn  ; 
wenig  baare«@rlb  in  berJlajfc  haben;  avoir - 
deqe,  être  dans  une  extrême-,  an  et.  ÜR. 
leiben,  in  ber  SußerRe n SRotb  ob.  ÎJürfttgfeit 
fehlt;  - de  mots  (den.  une  langue)  SSortiU. 
mutb  f;  il  y a une  grande  - de  mots  dans 
(telle  Innguc)  in  t bfrrfcht  eine  große  SBort« 
armutb,  bie  unb  bie  t ifl  feßr  woptarm;  BoU 
(so.  de  betterave)  (flrt  «Ruiifc Irüben.)  Syn. 
Les  pauvres  souffrent  d'abord  de  la  -, 
mais  quand  la  famine  est  arrivée,  les 
riches  souffrent  aussi.  Dansuntempsde 

- les  vivres  sont  plus  chers  et  plus  rares; 
dans  un  temps  de  famine  tout  sert  de  vi- 
vres. V.  pauvreté. 

DISE  Fl  EUX,SE  a. (qui  éprouve  la ditelte, 
qui  manque  du  néere«ire)V.bÜrftfg;  (la  ClaSSe) 
laborieuse  et  -se,  arbeitfam  unb  b.;  (rendre 
la  langue)  pauvre  et-e,  arm  unb  b. 

DISEUR,  sb  s.  (quitta)  - de  contes,  de 
nouvelles,  de  bons  mots,  üRübnhrn«en5b« 
(«.«RcuigfeiUsträger  ob.  »främcr.SBibjagrr 
ob.  ÜSi&lt'ng  m;-  de  bourdes/ Y.  donneur  t; 

- de  bagatelles,  de  riens,  leerer  €cbwü&rr, 
V.  aventure,  sornettes;  beau  - (hom  qui  af. 
feet*  de  bien  parier)  ScbÖttrfbltrr  Hl;  P.  V.  en- 
tente. 

DISFRACTIF,  VE  a.  Opt  (qui  peut  inter- 
cepter l’électricité  ou  lee  râpons  visuel.)  ben 

eleftrifcheu  Strom  ob.  bie  ©ebRrnblen  bre. 
chenb,  untcrbrechenb,  benimenb. 

DISTRACTION  f.  Opt.  (interception  de 

la  lumière, dca  rayons  visuels  g)UlltcrbreihuUg, 

Hemmung  be«  Sicht«,  ber  Sobflrablen  f. 

DISGRÂCE  f.  (perle,  privation  dre  bonnes 
trden  de  qn)  Ungnabe  f;  encourir  la  - (d’un 
prince,  d’un  ministre)  (Ich  bie  ll.r;ujieben; 
être,  tomber  dans  la  - de  qn,  bei  jemn.  in 
11.  fev»,  fallen;  tomber  en  -,  in  U.  fallen;  je 
suis  dans  sa  -,  dans  leur  -,  dans  la  - de 
toute  la  famille)  ich  bin  bei  t’bm,  bei  ihnen, 
bei  t in  U.  ; on  ne  sait  d'où  vient  sa  -,  on 


ignore  le  sujet  de  sa  -,  mau  weiß  nicht,  wo 
fe  .11.  bf  rrührf.wa«  bie  «rfache  fr.  U.  ifl,  war. 
um  er  iu  11.  Ifl;  (je  ne  l'ai  point  vu)  depuis 
sa  -,  durant  sa  -,  feitbem  er  in  U.  ifl,  fo  lan- 
ge er  tit  H.  war.  Syn.  Défaveur  est  le  pré- 
lude de  la-;  la  défaveur  d’une  personne  se 
lit  sur  le  visage  du  maître,  dans  ses 
gestes, dans  leson  desa  voix:  la  -se  mani- 
feste par  des  moyens  publics  et  violents, 
tels  que  l'exil  * 2.  (infortune,  malheur)  tlu« 

faflm;  Unglücfn;  il  lui  est  arrivé  une  -,  e« 
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ifl  if)m  tlnUnf.be  gegiiet.einUiigt.iugtflofSeu; 
voilà  une  étrange,  une  cruelle-,  c’est  une 

- (qu'il  n’a  pas  méritée)  ba*  ifl  fin  foitbtr* 
bnreS,  fcÿrccf licÿe«  UngL.  tiu  Uii0l.  t;  la- 
où  il  est,  bie  uuglücïlitbe  Cage.  In  »*1*$**  n 
tfi;  (la  patience)  dans  les  revers  et  les-s,  in 
SEUiberwartigfeiten  uitb  UngL;  réparer  par 
la  vertu  les  -s  de  la  nature,  bic  Ungunfl, 
Unbilbeit  bt  r ©atur  burcb  (fine  Tugtnb  0»«t- 

machen  ; (»haeneo  g**®*  <*»“•  '•  “»»i**«  i) 

Mangel  m.  au  ©rajii;  (cette  femme)  est 
pleine  de  -,bat  t ine n fchlecbteuBufiaiib;  fig. 

(pl.  de*  action*  morale*)  (cet  hom.)  met  de  la 

- dans  toulcequ'il  fait,  t^ut  alle«  obnt  «n; 
flaub,  auf  fine  uupaffeiibe  Brt. 

DISGRACIÉ,  b s.  a.  (tombé  tndUgrict) 
b«,  bit  in  Ungnabe  0f  falle  ne  ; in  U.  gefallen. 
DISGRACIER  v.  a.qn(loi  à*«,  retirer»« 

faveur, •** bonne* yrdear,l'»loign«r de  aoi  t)  fitlt 

Ungnabe  auf  jtm.  werfen , jtiun.  ft.  ®«“fl 
entgiften;  (le  prince)  le  disgracia,  »ntjog 
ihm  ft.  @unfl;  (ses  imprudences)  l’ont  fait 
-,  babfiiibu  in  llngnabtgr  brait;  il  est  fort 
_é  de  la  nature  (»qo  d.  déiigurl,  de  difform» 
en  ..  per.  ) M ifl  »011  b«  91atUt  ftb»  »f«»«?** 

loti,  fef>r  ungünflig  aiilgeflattet,  febr  flibf* 
mûtttrli<b  btbnnbelt  worben;  quelle  per- 
sonne -ée!  wa*  fur  tint  ungeflaltete , b^fc* 
liibf  $erfon! 

DISGRACIEUSEMENT  adv.  (*’«»• 
man .diogradeuu)  miÇfâUtg,  Ultfteunblitb.WI» 
brtg;  auf  fine  m-f  Brt  ; (il  le  fit,  il  le  lui  dit) 
si  -.que  t.  auf  eint  fo  mißfällige, wibtige, un* 
freuiiblicbf  Brt,  bob  E. 

DISGRACIEUX,  se  a.  (dé«*gré«bi»,  fd- 
cheu*)  toibrig,  wibtrwcSvtig,  unangenehm  ; 
(homme)  - (femme)-se,w.  ob.  wibe  rroirtig; 
(fténement,  aventure)  u. 
DISGRÉGATION  r.  Phys.  OpL 

(ion  dea  rayon»  de  lumière)  ^trflrf  Ullltg  f;  2. 
(act.de  fatiguer  la  vue  par  trop  d’ècla»;  »••  •*•“) 

©lenbung,  Serbie  nbung  f. 

DISGRÉGER  v.  a.  Opt.  t («>»“•«  l«d..- 
grrgation)  p.  u.  jerfhtue  n.  blfuben. 

DISHARMONIE  f.  Mus.  a’*«r- 

rnoniOid.r.imib.-.Ucbfl.-flangm.üJliblautm. 

DISJOINDRE  v.a.  irr.(»èpar*r  a«»  <*<"»• 
qui  étaiani joint*»)  trenuen;  (la  sécheresse)  a 
disjoinUces  poutres)bate0ftrennt;v.a.Pal. 

(séparer  de»  cauaeaou  inalaneea  qui  élaicnljom- 
irt)trtntun;-uneinstanceenjustice,fiiif 

JUagf  trennen . finr  ©eparatflage  orrorb« 
ntn;  (le  juge  a ordonné  la  jonction)  sauf  à 
-,  s’il  y échet,  mit  bf  m ©orbe  b«U*.  P»  «f01* 
kfrlitbtn  galle«  toiebrr  |u  trennen,  V.  dis- 
jonction; Minér.  (cristal)  disjoint  (doutl*. 

décroiaaement»  font  ua  aaut  bruaque  com.  1 4 4 

ou  4 •)  biljnucti»  ; le  sulfure  d’argent  anti- 
monié  d.,  ba*  biljuntlioe  9lotb0Ülbfn.trj; 
Mus«  degré  d.  (*n*rcho  d*un« nole  ^ une 

qui  00  U suit  pu  immédUtement  dont  U f ommo; 
opp.  » conjoint')  getrennte  ob.  uiibiatoiiifdjf 
«Stufe;  (ut  mi,elsolsi)sonldisjoints,flfbeii 
auf  getrennten  Stufen;  2.  v.  r.  se -(»••«?•- 
rcr)  ftd>  tr* nuf n.  lolgebe  « ; («s  poutres)  se 
disjoignent,  geben  loi. 

DISJONCTIF.vb  a.Gr.  (particule)  -ve 

(qui,  en  joignant  le*  membre»  d'un  diacoura,  lea 
f(il  oonaidàrer  enauiln  aèparèmanl)  ttClUlfllb, 

(ou , ni , soit)  sont  des  conjonctions  -ves, 
finb  t-e  ©iubewôrter;  2.  f.  -ve,  t— e«  3Bort; 
la  -ve  ni*  g, bal  Treuitwort  rot  ber  t;  deux 
(substantifs)séparés  par  une  - ve.jroe i burtb 
ein  Trennwort  oon  eiua.  abgefoubertr  t. 

DISJONCTION  f.Pal.(»è  p«r«tion)3:tfU.' 
nung  P,  -de  deux  instances,  Tr.  |»eier 
Jtlagen;  (la  partie  intéressée  à faire  dis- 


DISLOCATION 

joindre  deux  procès)  peut  en  demander  la 
— , peut  présenter  sa  requête  à fin  de  —, 
fauu  bie  Z.  btrfe  Ibe  u »erlangen,  faim  »egen 
Z.  berfrlbeu  eine  ©ittfebrift  eiureiebeu; 
(l’acte  par  lequel  le  juge  disjoint  deux  af- 
faires s'appelle  unejsentcnce  ou  arrêt  de  -, 
T-«fprucb  ob.  T-«urtbeil;  Mus.anc.(i«t«rr 

entra  la  mène  et  la  paramèao)  T)i4jtlUCtiotl  f. 

DISLOCATION  f.  V.  luxation;  MiliL- 
(d'une  armée)  (loraqu'oa  an  dialrîbu»  le»  diff. 
corpa  dan»  plua.cautonnamanU  ou  gartiiaon»)©tr: 

leguug,  Stultinanberlegung  t 

DISLOQUER  v.  a.  les  os  0«*  lux*r)an«» 
re  nfe  n.oerre  ufr  n;  être  -é,  tout  -é(t>v««  in- 
arme par  qe  dialocation)  bUVth  ©frrCufuugfU 

feb»àtbli(b.uiitauglicb  geworben;flg.cela  lui 
a -é  la  cervelleflui  ami»  l'eaprit  hor»  de  ion  aa- 
aiette)  farn.  ba«  bat  ibm  ben  Æopf  oerrfuft; 

2.  v.r.  se  - le  bras,  le  pouce  (le»  <>«  du  br»»  t) 
ficb  ben  Brm,  bru  TJanmen  a., y .boulet  (Ma- 
réch.);  (cette  machine)  s’est  -ée.  gebt  ganj 
DISODÉE  f.  Bot.  V.  fygodisodee.  [lo«. 
DISPACHE  f.  Mar.  (4t*t  de»  »»»rie»)  id; 

$fff{babrn.bfrf<bnung,^aDerfi;rrcbnuugf; 

faire  la  - d’une  avarie  (t»  f**!«*)  bilpachi* 

teu.bieJgiaoereifoflcnberfeii. 

DISPACHEUR  m.  Com.  (j“««  "*• 

ne»)  id;  Straubtitbtrr  m. 

DISPARADE  f.  S.  disparition. 
DISPARAGUEm.  Bot.  (g-  «•  pt-  *•  *» 

«yagènéaie  agrégée)  TifpOïflgO  m. 

DISPARAITRE  V.  n.  (««*«  daporoiCr») 
oe rftbtoiubeu;  (le  Jour  commence)  à -,  ju  o. 
ob.pt  febroinben;  (le  fantôme)  a disparu  à 
nos  yeux,  ifl  »or  unfrru  Bugen  »erftbwnu* 
ben;  (la  comète,  le  météore)  a disparu  à 
minuit,  a disparu  il  y a une  heure,  est 
disparu, ifl  umü)litterua«bt,»0f  fi»cr  ®tuu* 

bt  oerftbniunbcu,  ijj  nic^t  mrbr  flt^fbar  ; 
(toute  autre  gloire)  disparaît  devant  la 
sienne,  oerftbiuiubet  oorbeni  [einigen,  wirb 
burtb  ben  fetuigen  »erbuufelt;  fig.  (*•  ««>«* 

promptement,  eo  eacher)üfrf<bt»illbf  II,  U liftât» 

bat  roerben;  (on  le  pressait  de  p4yer)il  dis- 
parut, ba  oerf<bi»aub  er,  ba  tourbe  tr  uuf.; 
(il  a fait  banqueroute)  et  a disparu,  unb  ifl 
oerftbiuunbeu,  uuf.  geworben;  (à  l'approche 
de  nos  troupes)  les  ennemis  disparurent, 

pcrfcbn>aiibtubif§fiubf,macbtcuficbbittau* 

peut  Staube;  exL  (pt.  «u  ses»*  ,0“‘  a'un  C0UP 
ne  •<  trouve  plue);  (j’avais  desganls)  ils  ont 
disparu,  fie  fïitb  oerftbwunbfit;  (sa  bourse 
était  sur  la  table  il  n’a  fait,  que  tourner  la 
téle)elleavaildisparu,fowarer»etftbwun» 

beu;  - du  monde (mounO  flerben;  - de  la 
scène  du  monde  (e’enae vêtir  dene  uae  retraite 
»pro«  evoir  joué  un  cert.  rdle)  fïlb  »»U  bem 

Sibauplage  ber  SBeli  |urfi<f|lebeu,  ber  gro» 
peu  ffielt  ©alrt  fageu. 

DISPARATE  f.  Lia.  (ic**,  inégalité) 

manque  de  rapport  ou  de  euite  dana  la  conduite, 
le  diacour»)  opp.  à unitf)  BbfVtUllg  m',  Ullgt» 
rrimtbfit.  Uu»ereJubarfeit,Unglei<bf5rmiga 
feit  T;  quelle  -!  étrange -!  wct<brr  B.lwelrtjt 
llnger.l  tin  fonbtrbartr  B.,  eine  feltfame 
Uuger.!  malgré  Unt  de  -s  (dans  sa  con- 
duite, dans  ses  actions,  il  est  t)  trop  fo  oit» 
leu  Ungereimtheiten  ob.  UnglrùbfBrmigFti* 
teil,  trob  fo  »ieleu  wiberfpreibfiibf  n ob.  un* 
oereiubartn  3Ü0f*t  ®ufffibruu0  tï 

peut  y avoir  des  -s  entre  les  expressions 
(entre  les  phrases,  entre  les  pensées)  e* 
fattu  tille  Uuger.  ob.  Uni*.,  ein  üJIaugel  au 
Uebtreinflimimntg  fit  bru  Bulbrûrfenc  $<rx* 
f<bt n.  Syn.  Il  y a beauc.  de  différence  en- 
tre les  inégalités,  et  les  -s;il  n’y  a point  de 


DISPAREIL 

-s  sans  inégalités, mais  il  peut  y avoir  des 
inégalités  sans  -s;  2.  a.  2,  voilà  des  faits, 
des  choses  bien  ba*  flub  ganj  uuoerein» 
bare  ^aublungcn;  9Dinge,  bie  gar  niebt  juf. 
pajfeu,  fl  «b  gar  uit^t  juf.  reimen  laffeu. 
DISPAREIL,  lb  a.  V.  différent. 
DISPARITÉ  f.  (différence  entre  * cho.ee 
comparée»)  ltiiglcitbbfit  f;  la  - est  grande 

(entre  ces  choses,  entre  ces  personnes)  bie 
U.  t ifl  gro$;  il  y a bien  de  la  -,  il  y a trop  de 
-entre  (ces lots,  ces  partages,  ces  lois)  r* 
iff  eine  gropt,ju  grofifU.jwifcbtn  ob.  unter  t; 
la  - d’âge  (de  rang,  de  fortune,  de  carac- 
tère) bie  U.  be*  Bltcr«  e ob.  bie  U.  Im  Blter  ^ 

Bltcr«»trffbii'btiibfitr.(8Roug.-tnnterfi$ifb) 
m.  Syn.  La  différence  s'étend  à tout  ce  q ui 
distingue  les  êtres  que  nous  comparons; 
c’est  un  genre  dont  \' inégalité  cl  la  - sont 
des  espèces;  I* inégalité  semble  marquer 
la  différence  en  quantilé,  et  la  - la  diffé- 
rence en  qualité. 

DISPARITION  f.(aet.da  dhyoroÜr *)Uu» 
fitbtbiirwerbru,  Scrfcbwiiibrn  n;  - subite, 
Vlöglicbr«  ©•;  - (d'une  comète)  ©.,  U. 
DISPAROlTRE,  V.  disparaître. 
DISPARUTION  v.  V.  disparition. 
DISPASTEou  dispatk  f.  Méc.(»»»chm* 

4 1 poulie»)  bopprltc  dioUe,  31af<beiijug  m. 
mit  jiociSioIlcu. 

DISPENDIEUSEMENT  ( pan  ) adv. 
(d'une  man.  duptndicutt)  auf  tille  foftfVwUg« 
Brtob.ffleifc. 

DISPEND1EUX.sk  (-pan-)  a.  (coût«»») 
foflbat.mil  gro|e  uJtofieii  »erfuüpft.foftfvir» 
lig;  (luxe)  - (uble,  entreprise)  -se,  f. 
DISPENSAIRE  (-pan-)  m.  y.pharma- 

COpée;  2.(établiaaem.  do  charité  où  l'on  dialribu* 
gratuitement  dca  rcmedea  au»  pauvre»)  Brillf  U- 

apotbtlef.  * 

DISPENSATEUR,  tricb  (-pan)m.  (qui 

dupetut,  dialribu»  ou  admioialra)  BllObcitCT, 

Bu«fvenbrr,»lnn;sage juste- des  aumônes 
(des  secours,  des  récompenses,  des  bien- 
faits du  prince)  wtiftr,  gerechter  B.  ber  Bl» 
mofeu  e;  bonne,  fidèle  -trice,  gute,  treue 

B-iuu;Ant.rOm.(tréoorier  militai roaoua  r«m- 

pira)  rîmlfcber  Âritg«fcbabmtiflcr;  Dév. 
Ecr.  (les  ministres)  sont  les  -s  (de  la  pa- 
role.des  mystères  deDieuJfiubbie  ©erlitu» 
bigerob.  ÜJîiltbeiier  t;  or,  ce  qui  est  à dé- 
sirer dans  les  -s,  c’est  (qu’ils  soient  trou- 
vés fidèles)  wo*  iiuu  an  be  n Bu«tbtilrrn  ber 
göttlichen  ©nabe  ju  wüiifchtn  fleb»,  ifl  E. 

DISPENSATIF,  ve  a (qui  **«»r)ftti., 
lo«»fpTrcheitb. 

DISPENSATION  ( pan  ) f.  (••«•  a*  *•- 

prnarr ou  dialribuar)  Bultbtiluiig , BlUfpeU» 

billig  f;  sage,  Juste  -,  weift,  gerechte  B.;  - 
(des  grâces,  des  récompenses)  B.  t ; Dév. 
Ecr.  - (des  choses  saintes)  Bulfp.  ; - (des 
mystères  de  Dieu)  Bulfp.,  UJîittbr ilung  »b. 
©erfünbigung  f;  Pharm,  (préparai»»  du 

drogue*  pour  faire  un  rrmèd»  d'aprè»  l'ordon- 
nance) »erfchrifimJ^ige  Brjneibrveitung  f; 
faire  la  - de  là  thériaque(d’un  élecluairec) 
beu  Tbetiaf  t «ach  ber  ©ovfehrift  bereiten. 

DISPENSE  f.  Jur.  eccl.  (wcmpiio»  d» 
l»  règle  ord  ) gvei»,  îo*.fprt<hung,  Difptufa; 
Hou,  ©utbiiibung,  ©rlaffuugf,  (Srlabm;  - 
de  la  loi,  de  la  coutume,  bit  S.  »om©efrbt, 
»om^erfommen;  - de  résider  ou  de  rési- 
dence, bit  S.  oon  ber©erbinbli«hftit,au  be  m 
Orte  }U  wohnen,  wo  man  f.Bmt,  fe . ©frünbe 
t bat;  donner  - d'âge,  refuser  une  -,  bie  B. 
»ont  gefràlicbcti  Blter  bewilligen,  bit  S.  »on 
einet  gewiffen  ©erbinblithfeÜ  oerweigem; 


DISPENSER 

demander,  accorder,  obtenir  -,  une  -,  des 
-s, mit  fiitriJ.  bitten,  eine  8-tti  btroifli» 

flf  il,  verlangen:  accorder  des-s  d'âge  pour 
des  causes  graves,  anf  wichtigen  ©eweg* 
grûnbenvon  brut  erfortcrlidjcnViltcr bifvcu-- 
firrn,  V.  ban ; 2.  (permiaeioo)  SX;  - de  ma- 
riage, 3).  in  <Sf>rfa$tn;  - (de  manger  de  la 
viande,  d'épouser  une  parente  £)  Srlaub* 
ni$  £;  (les  évêques)  sont  en  possession  de 
donner  des  -s  de  parenté  et  d'affinité  au 
4*  degré  £.  babeu  bie  ©ewalt,  ©tlaubnifi  ju 
•fpciratben  jwifibeu  ©crfonen  jn  crtbeilrn, 
bir  un  viccteu@rabe£  verwanbt  ob.verftbw i» 
grrt  finb;  P.à  point  marier  ne  faut  pas  de- 

(en  e'abttraenl  d*  la  choae,  on  ae  diapenaa  dea 

formalité»)  tort  fleh  einer  Sache  eutbâlt,  brr 
bat  f fi  v bir  bamit  oerf  nnpftnt  QôriulicÿFritrit 
nicht  |ii  forgeit;wcr  nicÿt  beiratbeu  will,  brr 
brandit  frittr  5>ifptufat  ion. 

DISPENSER  v.  a.  qn  de  qc  (I’«n  «xemp- 

l«r,  faire  une  exception  en  aa  faveur)  jritt.  l'OIl 

rt.  brfrrirn.r  ntbinbrn,  frctfprechtii,  loffpre» 
(pm,  bifpenfirctt;  - de  la  loi,  de  la  règle,  du 
jeûne,  de  l'abstinence  £,  vont  ©efe^c  t ft«! 
on  l'a  -é  de  l'examen,  de  résider,  de  faire 
sa  charge,  d'aller  h la  guerre,  man  hat  ifem 
bir  Prüfung  erlaffen,  i(m  »on  brr  Prüfung, 
voit  ber  ©rrbiubiichfctt,  iu  fm.  9lmtéortr,  an 
brm  Orte  fr.©fcünbe  c ju  wohnen,  von  ber 
©crmaltuiig  ff.  9lmte  f,  von  brr  ffittb.  iu  brn 
Ârifg  ju  geben,  fretgcfprocbeu;  l’âge  -e  des 
(charges  publiques)  bn«  hohe  îlltcr  fpricht 
von  tfrri  ; étre-é  de  la  tutelle,  voit  brr  lie» 
brmobmr  rintr  ©ormunbfchaft  befreit  fepn 
ob.  blribru;  être  -é  de  (6es  vœux,  de  son 
serment)  von  £ freige  fprochcu  werben,  f«.  £ 
rutbniibtn  werben;  en  matière  de  disci- 
pline générale,  le  pape  seul  -e.  iu  Sachen, 
wclchebicallgcmeint  JD'rchenjiicht  betreffen, 
faim  nur  ber©apft  fr.;  les  évêques  dispen- 
sent dans  les  cas  qui  ne  sont  pas  réservés 
au  pape,  iu  bru  bcm©npfle  nicht  oorbebal» 
teilen  Sâllcu  fprcchcu  bie  ©ifdtôft  frri;  2. 

lp«.  do  divers»»  clioaea  dont  on  s'exempte,  do 
per  mission«  qu'on  «e  donne  à soi-même)  iibtrlK* 

bru,  nicht  jumutben;  erlaffeu;  niitrt.  vrr» 
fdtonrii;  dispensei-moi  défaire  ce  voyage 
(de  lui  parler  de  celte  affaire)  (man  dca'ex- 

cuaar  poliment  de  faire  qc)  fibrr^.  Sir  Utl'dj  bit» 

ferSRcife,  oerfch.Sic  midi  mit  birfer  Dicife; 
erlaffru  Sie  ef  mir,  miitbeu  Sie  mir  nicÿt 
JU.  ei  3.  (départir,  distribuer)  (111  tt()f  ilfll  ; 
(Dieu)  -e  ses  dons  (comme  il  lui  plaît) 
tbeilt  feilte  ©aben  au»;  (les  Grands,  les 
princes)  dispensent  (les  grâces,  les  ré- 
compenses) tbeilruj  au«;  Dieu  -e  sa  lu- 
mière à toutes  les  créatures , bie  Sonne 
l r nefctct  für  «Br  SBcfcn;  ©ott  Mgt  bie  Sonne 
über  bie  ©Öfen  wie  über  bie  ©uten  frfjrf  itctt  ; 
I)év„  Êcr.  - les  mystères  de  Dieu,  bir  gôtt» 
lidjeju  ©rbeimuiffe  oeirfmbigen;  it.bie  beili* 
gen  Saerameute  au«t^ei(en;Pharm.(f»irala 
d..^n«/i.„)  bibpenflren;  bie  «rjenefen  nach 
ber  ©orfehrift  bereiten;  4.  se  - (s'exempter 
d»ie)fîtb  ûbe  rieben, fldt  entbinben; 
se  - de  la  règle, ft<h  über  bfeMcgel  wrgfe teu; 
se  - de  scs  devoirs,  de  remplir  qe  engage- 
ment ütpvou  bcr@rfüUuug  fr.©jllebttu,#on 
fiurr  übernommenen  ©erbinbiichftit  |o«fa. 
geu  ; il  s’est  -éde  s’y  rendre,  d’aller  le  féli- 
citer. (de  faire  ce  qu’on  lui  avait  ordonné) 
er  bat  fïtb  bit  Sreibcit  geuoiuinrn,  nicht  bin» 
jugebeit  £;  (il  exige  ces  égards  des  autres) 
et  lui-même  il  s’en  -e,  fi<b  fcibfl  abrr 
fpr  id?t  er  bauon  frri.  r/t0„ 

DISPEPSIK  f.  Méd.  p.  u.  V.  indiges- 


DISPÈRE 

DISPÈRE  ni.  Bot.  (orchidée  du  Cap  al  dan 

ilea  aualralca  d'Afrique)  f. 

D1SPERMASIE,  V.  dyspermasie. 

DISPKRMATIQUE  a.  2.  BoL(plante)- 

(qui  n'a  que  t graines  ou  acnocncea)  $Wl'ifaaUtig. 

DISPERMEa.  2,  Y.  sperme. 

DISPERSER  V.  8.  (répandre  fa  al  U,  dis- 
tribuer) amflreueu;  — (de  l’argent)  aux 
troupes,  unter  bie  ÎErnppeu  aufjl.;-  (des 
présents)  birr  tiub  ba  c auftbcilcn;  2.  - (les 
troupes,  les  soldats)  (tan  envoyer  en  divera 
üaux)  ba  nttb  borlbiu  verlegen,  auf  eina.  le» 
gCU;  3. (mettre  en  déaordre,  diaaiper)$rrÿlrtUeil, 
-(un troupeau)  jcril.,  anlcitta.  jagen;  (la 
patrouille)  a -é  (les  factieux)  but  £ jer» 
fheul  ; (la  cavalerie)  a -é  (l’ennemi)  but  £ 
jcrflreut;  (la  tempête)  dispersa  (le  convoi 
jcrjlreutr  e;  (les  Juifs)  hircnt-és  (après  la 
destruction  du  temple)  ils  sont  -és,  parmi 
les  nations,  wurbrtt  £ jerflrcut,  fie  finb  un» 
ter  beu  ©3lftrU  J.;  4.  V.  r.  SC  - (ao  répandre 
qn  «t  U)  fty  jfrjireueu;  (les  nuages)  se  dis- 
persent, j,  fief). 

DISPERSIF,  VF.  a.  Phys,  (qui  produit  t# 

phénom.  de  la  ditpertion)  btC  t!id)ljCrfU'CUIIIig 

bcioirfenb. 

DISPERSION  f.  (act  da  diipcrtcr,  état  da 
ee  qui  eat  dispersé)  3erflrruUUg  f;  — (des 
troupes)  (eu  divers  lieux)  ©erlegiiug  f;  àuf* 
einaubtriegeu  n;  — (de  son  armée)  3>;  — 
(d’un  troupeau)  3e*fh.  Slufeiuanbrrjagen 
n;  la -des  Juifs  (avait  été  prédite  par  les 
prophètes)  bie  3„  Verlegung  f.  ber  Silben; 

OpL  (écartoment  qu’ont  entre  eux  les  rayons  de 
lumière  de  ditf.  couleurs,  lorsqu'ils  sont  rompus 
par  qa  corps  réfringents)  3>(  Siebt«),  f;  - (des 

rayons  de  la  lumière)  bir  3-;  la  - est  plus 
ou  moins  grande,  suivant  la  nature  du 
(corps réfringenldont  on  fait  usage)  bie  3. 
iflgrSjict  vb.grriuger  uacb©cftbaffci!bcitbef 
t;  (de  tous  les  corps  naturels,  le  diamant 
parait  être  celui  (qui  cause  la  plusgrande 
-,  tpeltber  bie  grvjjte  ob.  flûrffle  Çicbfoj.  be» 
wirft;  point  de  -(point  de  divergence  des  rayons 
lumineux)  3-ft'UllFt  Ht. 

DISPHONIE  r.  V.  dysphonie. 

DISPHORIE  r.  Méd.  p.  u.  V.  anxiété. 

DISPONDÉK  m.  Poét.  (pied  ou  mraure 

devers;  double  tpondie~)  boppelter  SpOUbdllf, 

î)ifponbâu«  (5)opvelgIri<bftbritt)  m. 

DISPONIBILITÉ  T.  p.  U.  (qualité,  étal  de 
ee  qui  est  disponible')  p.  u.  ©erfflgb.irff  it,  ©cr* 
fuglidlfeit  f ; Milit.  (état  des  militaires  qui  ne 
sont  plus  en  activité  de  service,  mais  qui  peu- 
vent au  besoin  être  rappelés  aoua  lea  drapeaux) 

©ullajfuiigf.  jiirtJleferve;  tifpouibilität  f; 
mis  en  -(en  retraite, en  non  activité)  tll  ©.  ver» 

fehl,  quiefeirenb;  rentrer  dans  la -.wieber 
in  Sîubeflanb  verfegt  werben  ; auf  bem  acli» 
oeil  ©ieufle  wieber  anfteeten;Adm.C»e  dit  de 
l’éw* _d*»  fonctionnaire»  qui  sont  écartés  de  1a 
position  qu’iln  oceupaicnl,  et  qui  attendent  un 
autre  emploi)®,  f. 

DISPONIBI.R  a.  2 (dont  on  peut  disposer 
pour  qe  usage)  vfrfugUcb  ; worüber  man  frei 
verfügen  faim;  (revenu,  somme)-, wor* 
über  man  frri  verfügen,  frei  f (halten  n.  wai» 
trnfann;  fonds-s,  bifponible, verfügbare 
©ribrr;  Prat.  (biens)  -S  (etiénablre  par  tca- 
tamrnt  c)  ba«jenige®enii8gen,  worüber  man 
burth  Seflament  frei  v.  faim  ; (le  code)  rè- 
gle la  portion  de  biens -s,  beflimmt,  ü6er 
wrlthfii  îbril  bef  ©rrmîgrnf  inan  trfla» 
mrutlith  v.  f6u lie. 

I)ISPOS(-pô)  o.  ni.  (léger, agile)  miiuter; 
on  ne  peut  pas  être  plus  - à (son  âge)  in  t 
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ïann  mau  nitht  munterer  feçn;  frais  et - 
friftb  n nb  grfunb,  V.  gaillard. 

DISPOSANT,  B m.  Prat,  (qui  dispose  per 
tea  ta  oient  f)  bit  ©erfÜgNIbf  Ob.  ©trffigfr. 

DISPOSE  m.  Bou  (g-  de  liliacéee)  (Çf. 
Hcuart). 

DISPOSE.  6b  3.  (intentionné,  ée;  dnne  Irlle 
outalledi./m,i/.enenvereqn)gffI|i,|f<gf$ainl|;  || 
est  bien  - pour  vous,  en  votre  faveur,  rr  ifl 
gnt.güufiig  grgen  Sir  gef.;  c’est  une  femme 
bien  -éc  pour  eux,  rf  ift  tint  gut  gegen  fie 
g-r  Wrau;  elle  est  mal  -ée  h mon  égard,  fîe 
ifluitht  gut  grgrn  mich  g.;  (le  prince)  était 
bien  - (de  bonne  humeur)  war  gut  gelaunt, 
guter Caunr,  gut  aufgelegt. 

DISPOSER  V.  a.  qc  (arranger,  mettre  dena 
un  cert  ordre)  auoebiieii,  ritirîdyteit  ; — (un 
lieu)  pour  des  plantations  £,  $u  îlnlogen 
einr.  ; (l’art  de  l'architecte  est)  de  bien  - 
(les  membres,  les  parties  d’une  maison) 
£woh!  onjuorbnrii;  il  a mul  -é  (les  apparte- 
ments) rr  bat  t nicht  gut  aiigeorburt,  ringe» 
richtet,  auf  gef  heilt;  (Dieu)  a -é  dans  un  or- 
dre merveilleux  (touteslcs  parties  de  l’u- 
nivers) hat  £ ouf  rfnr  bewuiibrrnfwürbige 
îirtangeorbnrt;  (le  général)  avait  ntal-é 
son  camp,  ses  troupes,  son  artillerie,  (ml* 
te  f.  Çagee  nicht  gut  gewählt  ob.  angelegt,  fe. 
Xrnpptn,  f.  ©efchüb  nicht  gut  vertbeilt  ob. 
geflellt;  - (la  flotte)  in  Orbit ung  fledeii,  ber 
£ ibee  Stellung  au  weifen;  - dans  son  es- 
prit ce  qu’on  a à dire,  baf,  waf  man  $u 
fageu  bat,  (n  fm.  Jîopfr  orbnru  ; il  a bien  -é 
(son  discours,  les  parties  de  son  discours) 
cr  bat  £ wobl  georbnet;  voilà  des  preuves 
bien  -ées,  baf  fiiibfcbün  georbnrte  ©ewrifr; 

2.  (préparer,  engager  qn  à faire  qe)  VPrbtrfi» 

ten,  fiiinmeu;  - qn  h une  mauvaise  nou- 
velle. à pardonner  une  offense,  jem.  ju  ci» 
uer  fchllmmen  Sîachricht  v.,  jur  ©erjeibung 
rincr  ©fleibigung  f».  ; je  l’ai  -é  à vous  de- 
mander pardon,  à vous  faire  des  excuses 
t.  ich  ha&r  ibubaju  gepimml,  bap  cr  Sic  tint 
©erjeibung  bitten,  ftcb  bei  3bue»  rntfÿttD 
bigeu  wirb;  il  est-é  h faire  ce  que  vous  dé- 
sirez, er  ifl  geneigt  ju  tbnn,  waf  Sie  wftn» 
cÿru;  - favorablement  les  esprits,  bru  @e» 
mutberii  eine  guuflige  Stimmung  gtbeu;  - 
un  malade)  h prendre  une  médecine, £be* 
wegen , eine  Slrjuel  ju  nehmen  ; il  est  -é  à 
(tout  événement)  er  ifl  auf  £ gefaxt;  3.  - 
qn  pour  le  bain,  pour  la  purgation,  pour 
ICS  eaux  £ (le  préparer  à ee  baigner,  à g)  jem. 
jur  ©abefttr  £,  burch  ©erorbuuug  bicnlicher 
iUltttel  vvrbcreiteu  ; 4.  (pc  dee  choses  qu’on 
prépare  pour  qe  occasion)  Juristen,  JUrÜflen; 

-(uncsalle)pour  le  bal  (pour  la  comédie) 
juin  ©ail  c jur.  ; on  a -é  toutes  choses,  on 
a tout  -é  pour  le  bal  (pour  le  voyage)  man 
tataUef  gerüflet,  jugerichtct,  beforgt;  matt 
l>at  aBef  |um  ©aU  t gerüflet  ; on-e  les  ap- 
partements du  château  pour  y recevoir 
r Empereur,  mau  rüflet  bir  3iutmcr  im 
Schlöffe  junt  Smpfange  bef  Jlaiferf  ju;  — 
les  affaires,  bie  nStbigeu  Sachen,  baf  ©ô» 
tbige  beforgen,  verauflalteu,  V . préparer. 

II.  - V.  n.  (faire  de  qn, de  qoeeque  l'on  %'cut} 

verfügen;-  deson  bien  par  testament.burch 
ein  Xeftamcnt  übet  f.  ©ermBgcu  v.;  - de  ses 
fonds  (le»  placer)  fe.  ©eiber  ob.  Capitaiicu 
anlrgen,  anfleibtu,  auf 3iufeu  legen  (pia» 
e ren);  -de  ses  enfants,  übet  ft.  Jîiuber  o.; 
jene -e  pas  de  moi.de  mon  temps  comme 
je  voudrais,  ich  bin  nicht  ^rrr  über  mich, 
über  meint  3**1;  i*h  Faun  mrf tte  nicht 

uach@efallen  aiiwtitben;  on  ne  -e  pas  de 
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lui  comme  on  veut,  man  fann  ob.  barf  mit 
ihm  nicht  atifangeu.wa«  mau  will,  nicht  mit 
ii)m  umgeht» , wie  man  will  ; disposez  de 
moi,  de  ma  fortune,  de  mes  biens  t,  gebie; 
tnt  ob.  verfügen  Sir  fibcr  mich , ich  fic^e  3b« 
nen  ganj  ju©cfebl;mein©crmôgen  flehtSb* 
uni  g anj  jn  î)inif»ni;  il  -e  des  (emplois,  de 
tous  les  emplois  militaires)  er  »ergibt  bie 
t.  ■ heilt  aile  t na«b  ©efalleu  au«;  il  -e  de  tout 
(dans  cette  maison)  e«  flebt  ibm  E aile»  )U 
©ebote  ; il  peut  - de  la  (voilure , des  che- 
vaux £)  er  faim  £ na<b  ©cfalleit  gebrau» 
(bru  ; je  ne  puis  - de  (celte  somme.clle  ne 
m’appartient  pas)  icb  faim  uitÿt  ùber  £ 
fibalten  ob.  verfügen  £;  (cela  vous  appar- 
tient) c’est  à vous  d’en  -,  h en  -,®ie  foulten 
bamit  nacb  ©eliebrn  («balteit,  bamit  aiifan» 
geu,wa*Sie  wollen;  - d’une  pers.  ou  d’une 
chose  com.des  choux  de  son  jardinfen  <•>«- 
poser  usa  réserve)  mit  jemu.  naib  ©rliebcn 
ob.  wie  mau  will,  umgeben  bflrfen;  mit  et. 
aufangeit  bürfeii,  wa«  inan  will  ; Com.  - de 
(ses  fonds,  de  son  argent)  U«»  placer)  aulea 
gen;  il  a -é  de  (son  commerce)  en  faveur 
de  son  gendre  (*•  lui  » ab»ndonné)er  bat  t fui. 
ïecbtermanu  abgetreten, überlaffen;  il  a -é 
(de  ses  laines  j)  ()*»  » vendue»)  et  bat  £ver-> 
rauft;  j'ai  -é  des  (lettres  de  change  que  j’a- 
vais sur  eux)  Ci«  t««  »'  négociée»,  donnée«  en 
paiement  à qe  négt.  £)  icf)  fjOÏJC  lltgOCitt,  l’CrSlU 
bert;  PraU(»lié»er,par  vente, par  donation  r)il  a 

-é  de  (celle  terre.de  sa  maison.de  loul  son 
bien)  er  bat  über  £ oerfûgt,  bat  e»  oerSupert, 
vrrfchruft,  »ermatbt;  (les  mineurs)  ne  peu- 
vent - de  (leur  bien)  f ôiiuen  nicht  fiber£»er« 
fügen;  - au  profit  (d’un  étranger)  juin  ©or» 
tbfilr  i ».’,  ûg.  Dév.  (Dieu)  a -éde  lui  (ü  ««t 
mon)  bat  l'bu  jn  jicb  gr  nommen,  »on  berSBelt 
abgerufeu  ; (elle  a été  huit  jours  malade) 
et  Dieu  en  a -é,unb©ott  bat  fie  »ou  berîôelt 
abgerufeu  ; uub  fie  bat  ba*  Seitliche  mit  brui 
©wigen  gewecbfelt;  P.  V.  proposer. 

III.  Se  - V.  T.  (»«  préparer)  fîcb  )tt  et.  011« 

febiefrn,  bereit  halten,  in  ©creitfchnft  fegen; 
se-èlamort,â  un  voyage  (à  un  combat) 
ftch  jmnïobe  bereiten,  fleh  ju  einer  SHcife c 
aiif<b.,  bereit  baltcn;  toutes  choses  s’y  dis- 
posent. alle«  fchicftflchbaju  an;  (le  temps) 
se -ci  la  pluie,  lâjitfîch  ob. febieft  fi<b)um 
Siegen  an;  disposez-vous  b me  suivre,  bal« 
teil  Sie  ftd>  bereit  mit  jn  folgen. 

DISPOSITIF  m.  Pal.  (parti*  d’unr  «en- 

tence,  d'un  arrêt  £ qui  en  conlienl  Ira  diapoai- 

tion«)  — (du  jugement , de  l’édit)  verfügen» 
ber  ob.  »erorbneuberïbfil;  (le  préambule 
de  cet  arrêté)  ne  s'accorde  guère  avec  le  -, 
flimmt  nicht  recht  mit  ber  bariu  enthaltenen 
Serfüguug  ob.  ©erorbituug  überein;  2.(pro- 

jet  de  jugement,  arrêté  de  concert  entre  Ica  par- 

lie«)  faire  la  lecture  du  - ou  appoinlemeni, 
beu  mit  3«jifbung  ber  Parteien  gemachten 
(Sntwurf  juin  @nb»nrtbeilt  ablefen  ; porter 
les  -s  au  greffe,  bit  entworfenen  (Snb*ur» 
tbriic  in  bie@ericht«faiijlei  bringen. 

DISPOSITIF,  VK  a.  Méd.  (préparatoire, 

qui  prépare  ou  ditpou  le  corpa  à t)»orbtrf  îteilb; 

remède-,  potion  -ve,  »-e« fDiittel,  »-er 
ïraiif;9?orbereitiiiig««mitteI  n;©.«tranf  m. 

DISPOSITION  T.  (arrangement,  diatribu- 
tion)9luorbuuug,@iiiri(htuugf;-(des  mem- 
bres d’un  bAtiment,  des  parties  du  corps) 
21.;  - (des organes)  <5.;  il  tira  avantage  de 
la  - (des  lieux)  er  beuuhte  bie  Sage  £;  Milit. 
la  - (de  son  camp,  de  son  armée,  de  la 
flotte,  de  la  bataille)  bie  Stellung,  bie  j 
«chlachtorbnuug;  (le  général)  avait  fait 
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Une  belle  — («vait  habilement  dii/wré  «on  armée 
pour  combaiire)batte  fe.©erfüguugen  getrof« 
feu,  fe.  îliiorbnungen  geinacht.bem  £rere  fe. 
(Stellung  aiigewiefeu, batte  eine  fthöueStrl« 
luug  genommen,  bie  (truppen  vortrefflich 
aufgeflellt  ob.fchöu  in  Schlachtorbuung  ge« 
Icllt;  Syn.  V.  situation;  Rhét.(»"«ns‘™c"‘ 
dcaditf.  partie« d'un diacoura)  21.;  I.l-est,  dailS 
l’art  oratoire , ce  (qu’est  un  bel  ordre  de 
bataille  dans  une  armée)  bie  21.  ifl  In  ber 
Dlebefnnfl,  wa«£;  -artificielle  (oùfona’é- 

earle  de  l'ordre  natural)  f fl  lift  lichf  21.  ; — (d’un 

discours,  des  parties  d’un  discours)  21., 
@utwurf  m ; la  - des  scènes  est  heureuse 
dans  cette  tragédie)  bic2I.ber  2luftritte  £ijl 
glücflich  getroffen;  - (d'un  poème)  2t.  ob. 
(Sntwurf  m ; Bot.  - ou  arrangement  (des 
plantes)  (man  de  Ica  dialingucr)  2t.  Ob.  (Sill« 
tbeillltigf;  - théoriqiie(qui  établit  dra  genre«, 
de*  ordre«  «t  dea  cl«»«««)  t t)COT Ctifchc  (Silltb.; 

- pratique(qui  ae  borna  é I«  diatinclion  dea  cap. 
et  dea  variété«  donnée«  par  la  nature)  prdf  tifehe 

(Sintbriluug. 

2.  (préparatif»  £ en  di(f.  occaaiona)  2lllflalt, 

3urüfluug  f;  on  fait  des  - pour  le  loger, 
(pour  le  recevoir)  pour  (les  jeux  publics) 
mau  macht  2(ufialten  ihn  einjuqiiartietcn  £; 
m a il  macht  2liiflaltru  ob.  3-r"  J»  t‘>  (cet  ar~ 
ebiteele)  ordonne,  fait  les  -s  pour  (cette 
fêle)  macht  bie  îtuorbnuugen  ob.3-*|llu  t'i 
on  avait  fait  les  -s  pour  abaltre(la  maison 
et  arrêter  l'incendie)  man  batte  21.  gemacht 
eeiujureij)cu  £. 

3.  («entimenla  , éut,  réaolution  où  l'on  «al  à 

l'égard  de  qn,  de  qo)  Stimmung  f;  la-  descs- 
prils,  bie  ©t.  ber  ©rmütber;  il  a de  très- 
bonnes  -s  pour  (vous,  pour  cette  famille) 
er  bat  febr  gute  ©rffiinnngru  gegen  £;  er  ift 
frbr  gut  gegen  £grjiuut  ; je  l’ai  laissé  dans 
une -très-favorable  pour  ce  qui  vous  re- 
garde , ich  habe  ihn  in  ‘Betreff  3brf*  ®uge« 
legenbeit  in  einet  febrgüiiiligen  ©t.verlaf« 
fen;  il  était,  je  l’ai  laissé  dans  la -desor- 
tir  (de  vous  suivre)  er  batte  im  Sinnt , ob. 
er  war  im  ©egriffe.  anSjugeben  £;  al«  ich 
weggiug,  rvoiltr  rran«gebeit,  war  er  int  ©r» 
griffe  au*jugebeii  £;  il  était  en  - de  venir 
vous  voir . il  se  mettait  en  - de  travailler, 
er  febiefte  ficb  au,  er  war  2l!illru«.  Sie  ju  be« 
fliehen,  ju arbeiten;  er  war  im©egriff,  fidj 
au  bie  2lrbeit  jii  febril  ; er  wollte  eben  an  bit 
2lrbeit  geben;  Med.  (état  d«  i«  um« , qf  «u«- 

ccplible  de  changement  en  bien  ou  en  incl)©cftlt« 

beim;  2lulage  f;  être  en  bonne,  en  mau- 
vaise-, fichwohl,  fd)lr<ht  befiiiben;  (son 
pouls)  marque  de  la  — h la  tièvre.beutet  air 
Riebe  r;- scorbutique  (- h l'inflammation) 
fforbutifebe  2Iulage,  2lnlage  511m  Scharbocf 
unb  ähnlichen  liebeln  £;  (ces  fluxions)  sont 
des  -s  à la  goutte,  »erratben  eine  gichtifche 
2lnl.;  fig.  il  paratt  dans  l’air  de  la  - à la 
pluie,  bie  8uft  ueigt  ft<h  |um  Ütrgru;  ba« 
2Better  fchitft  fich  juin  Stegen  an. 

4.  (pouvoir, autorité  do  dityottr  de  qc)fD)dCfat 
f;  ‘Belieben  n;  il  n’est  pas  en  ma -(de  vous 
confier  ces  papiers,  de  vous  rendre  ceser- 
vicc)c«  fleht  nicht  bei  mir,  e«  bängt  nicht  »on 
mir  ab  £;  es  fleht  nicht  in  meiner  iDiacht  £; 
(cet  argent  appartient  à un  ami)  il  n'est 
pas  en  ma  -,  e«  fleht  mir  nicht  jn  ©ebotr.ich 
faim  nicht  barnber  verfügen;  üc  vous  offre 
tout)  ce  qui  est  en  ma  -,  ma«  in  meiner 
‘JHacht  flebt  ; (les  chevaux,  la  voilure,  tout 
dans  la  maison)  est  à ma  -,  flebt  mir  ju 
1)irnjtru  ob.  jn  (ÿebote  ; cela  est  h ma  - en- 
tière, en  mon  entière  -,  bamit  faim  ich  ma* 
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' eben,  anfatigen,  wa«  ich  will,  ba«  iftgaujin 
meinem ©elie ben;  (cet homme) esté  ma-, 
il  est  entièrement  è la  - d'un  tel,  fleht  mir 
ju©efebl,ju@rbotr,eriflbem  iinbbtm  gau) 
ju  $ienfleu  ob.  ju  SBillen;  il  a des  gens  è sa 

— (doua  aa  dépendance,  dont  il  paul  ifi'rpairr)  CT 

iat  l'ente,  bie  ihm  ju  ©rbote  flehen , bit  ju 
n.3>ienfleiiftub  ; Com.  c ©erfüguug  f;  on 
m’a  remis  telle  somme  à votre-,  man  bat 
mir  bie  uub  bie  Summe  für  Sie,  ju  3 brrr 
©erf.  übergeben  ; marchandises  de  ou  b -, 
$i«Vcfllion<gütrr  n.pl;  (ces  marchandises 
sont  de  mauvaise  qualité)  elles  resteront, 
je  les  laisse  à votre -.fie  bleiben  jn  3brer 
©erf.  liegen,  ich  laffe  fie  jut;  il  y a encore  à 
la  douane  telles  et  telles  marchandises  à 
votre-,  e«  finb  auf  bem©acfbaitfe  noch  bie 
unb  bie  3h"e»  gehörige  ob.  juftäubige  SßJaa« 
ren,  worüber  Sie  nad>  ©efalleii  verfügen 
f önnen  ; (je  lui  ai  donné  une  lettre  de  cré- 
dit de  telle  somme)  veuillez  la  tenir,  la 
mettre  h sa  - , wollen  ©ie  folcte  gefüUigfl 
für  ihn  ob.  jn  fr.©erf.  bereit  halten;  j’ai  mis 
(cent  francs)  chez  un  tel  à votre  - , ich  habe 
brin  nub  bem  £ für  Sie,  jn  3b«r  ®erf.  über« 
geben;  Jard.  V.  distribution. 

5.  Jur.  [ («cl.  par  laq.  on  ditpott  de  qc;  rffcl 
qui  en  réaulle)  ©rrfügillig,  ‘ii-'illf n««».:  ©rr* 

orbnnug,  ffîilleiKa&erorb.  f;  par  la  -de son 
bien,  par  la -qu’il  a faite  de  son  bien  (les 
héritiers pcuventr)»ermôge  ber  über  f.©er.- 
mögen  getroffenen  ©erf.;  il  a fait  une  sage 
-,  er  bat  eine  finge  ©erf.  ob.  ©ero.  gemacht; 
selon  la  -qu’il  a faite  deses  effets  en  mou- 
rant, nach  ber  bei  fin.  Sterben  über  fe.  ^iabe 
getroffenen  SBiUen«».;  la  - des  biens  par 
vente,  par  donation  t,  bitjentge  ©erf.  über 
fe.  ©üter.  ba  man  fie  juin  ©erfaufr  au«fe&t; 
bie©eefcheufiing  fr.  ©üter; -entre  vifs  (qui 
doit  avoir  eon  exécution  entre  de»  per». vivante») 

bie  ©erf.  unter  îrbrnbeu;  - libre  (f»ii* 

aucune  force  ni  contrainte,  aana  auggeation  ou 

capution)  freiwillige  ©erf.  ob.  ©ero.,  Y.cap- 
tatoire;  - gratuite,  onéreuse  (f»>«e  p»r  pur« 
libéralité,  à titre  onéreux)  btoflC,  eitle  belafletf 
Stheitfniig;  -à  cause  de  mort  ou  - de  der- 
nière Volonté  (qui  ae  fait  en  vu»  delà  mort,  qui 
ordonne  qe  au  aujet  de  aea  biens,  pour  avoir  lieu 
apréa  aa  mort)  bit’  If  Çtf  Süîllf  ll«Ofrf.  Ob.  Still* 

le n«oero.  ; - testamentaire  ou  par  testa- 
ment, - universelle  ou  à titre  universel,  b 
titre  parliculier.tfflamrntlicbf, allgemeine, 
befonbere  ©ero.;  - de  la  loi  (ce  qu«  u loi  or- 
donna, ce  qui  eal  réglé  par  les  loi»  ou  usage») 

@efe|>e«»»orfchrift,  «vrrorbnnng  f;  suivant 
la  - de  la  loi, nach  ber©orfchrift  be«@efehe«; 
nach  bem.  wa«  im  ©efe be  verorbnet  ifl;  - ne- 
gative (d-  d’une  loi  qui  ce  contente  d’ordonnetqe, 
sans  défendre  de  faire  de»  convention«  ou  «f-«eon- 

traires)  negative  ©ero.,  V.  prohibitive;  - de 
l’homme  (ce  que  les  particulier«  peuvent  ordon- 
ner, entre  vif»,  ou  à cause  de  mort)  ©erf.  0». 

©ero.  eine*  ©injelnen  über  f.  ©ermôgtn;  la 
- de  l’homme  fait  cesser  celle  de  la  loi  (U 

I»  rein|>orl«,lor*que  U loi  n’a  ordonné  qc  que  dans 
le  eu  où  l’homine  n'en  aurait  paa  ordonné  autre- 
ment, ou  lorsque  la  d.  de  la  loi  n’eat  pas  prohibi- 
tive ou  irritante^  bif Q3crO.  bf êfêtltjclllf  II 

bie  ©ero.  be*  ©efebe*  überffüiffg;  Pal.  les 

-S  d’un  acte  (loa  convention»  ou  arrangcmenia 
qui  y sont  portés)  bie  in  einer  ©erfjanblinirt«* 
febrift  (einemCentraete  ob.  aubern  Urfimbe) 
getroffenen  ob.  feflgefebten  ©erfügnngen, 
©erorbnnitgen;  - (d’un  arrêt,  d’une  sen- 
tence) (ce  qui  y cal  ordonné  par  le  jugement!  la 

lUt/MHiif)  ©ero.  t;  - caduque  (qui  demeura 

wann  exécution,  par  ledécèadeqn,  ou  parqeattlre 

événement)  gerichtliche  ob.  auber(©ero.,wel» 
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DISPROPORTION 

<bf  (wrgrn  riitr«  Tobrêfalic«  t)  uuspnjogrn 
blribt. 

0.  (aptitude,  inclination)  ftulagt  f;  (cet  en- 
fant] a bcauc.  de  - au  bien  (â  l'étude)  (il  a) 
de  grandes -s  à (ou  |>our)  la  danse  (la  mu- 
sique. la  peinture  t)  f>at  »irl  91.  ob.  ïufl 
juin  ©mm  t,  grobe  SÜ-n  juin  Taiijtn;  il  a 
naturellement  de  la -à  la  vertu,  à obliger, 
rr  bat  lutiirlidu  91.  ob.  9îrigniig  jnrîiignib, 
}iir©rfâlligftit;(cctenfant)a  des  -s.beauc. 
de  —S  f annunoc  âea  talent»)  ()flt  91-11,  »if  If  9t-ll 
ob.  ^àbigfeilrti.  8yn.  Les -s  indiquent  des 
qualités  propres  b favoriser  le  succès 
d'une  chose;l'a)>/</ti<fc,lcsqualités  néces- 
saires pour  l’exécuter  avec  succès.  Avec 
des  -s,  on  peut  devenir  propre  b la  chose; 
avec  de  \' aptitude,  on  y est  propre. 

DISPROPORTION  f.  (inégalité,  diacon- 

vrnancf,  manque  de  proportion  t ntre  difT.choacs) 

i'inimbôltnin  n;  Uiiglcicbbfit,  lliivrrbâlt. 
nifiiiiâ&igff  it  f;  il  y a une  grande  - entre  les 
prix  (de  ces  étolTes)  entre  le  cours  (de  ces 
deux  places)  r»  ifl  tin  grofir«  9)1.  jxvifc^cii 
btn  ©rriirn  t.  ob.  riu  grojjr*  9)i.  Im  ©rtift 
jw.  birftu  3r«ar  ",  im  9Bf<$ffIcoiirfr  jw.  bit» 
fttt  bribcii©lâbtii;  il  y a une  grande -des 
secours  aux  besoins  (des  moyens  au  pro- 
jet) tl  ifl  tin  grofic  « 9)î.  jto.  btu  £f  Iflqut  Hr  n 
uub  ben  ©rbitrfiiiffrn  c;  quelle  - trouvez- 
vous  dans(lcur  alliance?)  ma*  fur  riu  9)1. 
fmbrii  Sic  bt  iE?  il  y a une  grande -d'âge 
(de  qualité,  de  mérite)  cl  ifl  riu  grofjrl  9)1. 
im  9iltrr  c;  il  y a trop  de  - de  lui  b vous, 
poure.|w.iÿm  unb3burn  ftnbrt  in  9luft  tpiug 
t riu  jii  gropo 1 9)1.  Statt. 
DISPROPORTIONNÉ,  ée  a.  (qui 

manque  de/>roper/ion,deconvcnance)lltt9Crf)âlt* 

iiijmiâfjig.iiiiglfity;  leurs  âges  sont  Tort  -és. 
fir  fi  il  b im9Utfr  fclyr  ung(.;ces  partages  sont 
bien  -és,  bitfr  (Srbtf>rilr  finb  ft f>r  ungl.  ob. 
un».;  mariage -é,  uuglcitbt^firatb. 
DISPROPORTIONNEL,  le  a.  Did. 

(qui  n'e.1  point  y,  oyo,  lionne!)  UUOf  rf)âltni&= 
uni  füg;  -lement  adv.  (a  'une  man.  qui  tTesl  pas 
yroyorlionetle)  ailf  fillf  Ull-f  SEÜfiff  Ob.  9lrt. 

DISPROPORTIONNÉMKNT,  adv. 

Néol.(«l'uuc  man.  diiyioyorlionnée)  HIIOC r t) ,1 1 1 = 

iiiptinisig;  11  irtjf  uad>9)Iafigabc. 

DISPROPORTIONNER  v.  a.  (des 
choses)  («n  ôter  lapro/>or<i«n)p.U.ill  eilt  ÏÏRijj» 

»rr^âltitiji  fr  ben,  utiglritb  ma$cn. 

DISPUTA  III. K a.  2 (qui  peut  lire  dityulé, 
contcaté)flrritig,bfflrfitbar;(cette  question) 
est,  n’est  pas  -,  ifl  fl.,  ni<$t  fl.,  ifl  uubcflreil« 
bar. 

DISPUTA  ILLER  (I  m.)  v.  n.  (<f../mier 

aur  dca  riena  ou  aouvent)  fam.ilbft  Âlfiltigff  i» 

tru  biivutiren,  ob.  ©breit  anfangru. 

DlSPUTAlLLERIE  f.  (diacuaaion  déaa- 
gréable , minuticuao)  fain.  fleilllîcbcr  Ob.  »tr» 
bricjilidHr  3wifl.  ©trfit,4?abfr;  3"iifrrtif. 

DISPOTAILLEUR  m.  (ont  ui  qui  aime  à 
duyuiaitUr ) fnm.  V.  disputeur. 

DISPU  I ANT,  r a.  Néol.  (qui  düpii«) 
ftrr(lfü<btig,  V.  disputeur:  2.  m.  (t.  de  Volt. 

celui  qui  diiyult  actuellement)  btr  Strcitcilbc; 

©rgurr,  9Btbrrfarf>t  r,  9lutagonifl  m. 

DISPUTATEUR  m.  («lui  qui  extmino, 
qui  diacute)  v.  ^ilpntirtr  m. 

DISPUTA  riON  f.  (argumentation  véhé- 
mente do  la  tribune  et  du  barreau)  id.  f. 

DISPUTE  f.  (débat,  conte.Ution  vivo) 
<Strfit,®5ortnic<bfrI  m;Tifuutaiiou  f;  il  a eu 
une  - avec  lui.rr  bat  tint u S.  ob.9B.mit  ibm 
grbabt;  ils  ont  eu  - ensemble,  fit  babr n ©t. 
mit  ritia.  gehabt;  ils  sont  toujours  en  -, 


■ DISPUTER; 

fit  finb  ob.  liegt  n immer  im  ©trr  itr,  j’ai  eu 
une  grande  - avec  lui  (sur  ce  sujet)  i«b  b"* 
bt  t einen  grofjtii  ©t.  mit  ibm  grbabt;  avoir 
- contre  qn,  iu©t.  mit  jt  mn.or  rmitfr It  feyn; 

2.  (controverae,  en  matière  de  science  £)  $ trfit; 

une  - modérée, polie  devient  (le  sel  de  nos 
entretiens)  tin  gtmajiigtrr.  bôfli$rr  St.  ob. 
SBortwftbffl  roii  b c;  (c’est  une  question) 
sur  laquelle  on  est  en  -,  morfibrr  man  im 
St-e  ifl;  faire  une -de  nom,  tiutu  9lamrn« 
flrrit  fnbrt u;  - de  mots,  9Bortflrrit;  ils  sont 
en  - touchant  (le  nombre  des  années)  fit 
finb  ûbtr  t im  ©t -t;  (bannir)  l'emporte- 
ment de  la  -,  beim  St-t  bit  .Ç>iÇf,  ba«  auf« 
fabrtubc  9Brftn  t;  (ce  mot)  lui  est  échappé 
dans  la  chaleur  de  la-,  ifl  ibm  in  bereifte 
bt*  ©t-r*  tntfabrtrt;  il  est  emporté,  opi- 
niâtre dans  la-.tr  ifl  fciftig,*  igrniiitnig  btim 

©t-f  II  ; Ecol.  (aetea,  ou  diacuaaiona  publiques, 
où  l’on  agite  dilT.quoationa)  ©ttfitÙbuug,  ®iä» 
putatiou  f;  assister  aux  -s,  aux  -s  pu- 
bliques, bru  ©t-tn, brn  8ffrutli<bru  $t-ru 
brivooburn;  ouvrir  la  - , bit  ©t.  rrSffuru. 
Syn.  - est  une  conversation  entre  deux 
pcrs.d'avis  différent;  l’aigreur  en  faille 
altercation ; contestation  se  dit  d'une  - 
entre  plus,  pers.;  le  tumulte  la  change  en 
débat,  V.  différend. 

DISPU  I ER  V.  a.  qc  h qn  (U  lui  contcater, 
entrer  en  concurrooce)jf  mil.  ft.  flrritig  macDf  II 
ob.  brflrtiieu;  mit  jcntti.  um  ft.  flrtitrn;  iL 
jf  mu.  tt.  abflrr itm;  - (un  prix,  une  chaire 
de  professeur)  um  c flrritru;  t abjugrmiu- 
iitnfutbriijil  sesont-é(l'honneur,la  gloire 
de  t)  fit  babr  n r inaubtr  t flrritig  gr  ma<bt;  - 
(un  rang,  une  qualité)  uni  e flrcittu;  il  lui 
disputa  (le  pas,  la  préséance)  tr  flritt  mit 
ibm  um  t,  îmubtt  ibm  bru  e flrritig;  il  lui 
disputa  (l’Empire, cette  province)rr  matb* 
te  ibm  c flrritig,  flritt  mit  ibm  um  c;  -(sa  vie, 
SOn  bien, Son  honneur)  (combattre  long  lempa 
pour  t)für  c flrritru  ob.fâmpfrn; - le  terrain 
à l'ennemi  (le  défendro  pied  à pied  ) briltflcitt» 
bt  ba(  fltlb  flrritig  macbtu,  abjiigrnifiiutu 
finbm;  fig.  (ce  plaideur)  a bien  -é  le  ter- 
rain  («'est  defrndu  de  «on  mieux}  fyat  ft. 
gut  »rrtbribigt,  bat  fi<b  tapfer  gcTOrbrt,  brr 
@tgr  npartri  ba*fttlb  lange  flrtitig  grmacj)t; 
il  lui  -e  (le  premier  rang  parmi  les  poètes, 
les  orateurs)  tr  flrritr t mit  ibm  uni  t,  madpt 
ibm  t flrritig;  je  ne  vous-e  pas  (cet  avan- 
tage) id)  ma<be  3b»ru  t uitfit  flrritig,  itb 
fprrtbr  3b"cn  birftu  c ul<bt  ab;  le  - à qn  en 

qc  (l’égaler  en  qo)  f « jrnttl.  ill  ft.  glf  id)  tt)UII, 

f*  mit  ibm  in  tt.  aufurbmrn;  il  le  lui  -c  en 
valeur  (en  érudition,  en  richesses)  tr  tb"t 
t»  ibm  (fômmt  ibm)  au  îapftrftit  t glritb, 
nimmt  r*  in  btr  SC.  t mit  ibm  auf;  Mar.  - (le 

Vent)  (courir  de.  bordées  pour  gagner  le  vent  aur 

d'autre,  bâtiment.)  tabjllgrwilllirit  ftlC^ril. 

2.  DISPUTER  V.  n.  (être  en  débat,  conte.- 
ter  qe)  ftrfitc n,  bf«piitirtn  ; - contre  qn,  mit 
jrmii.fl.;  ils  disputent  toujours  ensemble, 
ils  d.  perpétuellement,  ils  ne  font  que  -, 
fir  flr. immer  mit  tiua„fir  finb  ob.lirgen  ewig 
im  ©trritr;  fam.  baben  beflâiibig  £ânbel 
mitriua.;  — avec  chaleur  t,  bibig  flr.;  - sur 
des  riens,  sur  des  mots,  iibrr  Âlrinigltittn 
flr.;  tiutu  SBortflrrit  fûbrtn,  ùbtr  blofit 
SBorte  flr.;  P.  V.  aiguille,  chape;  2.  - de  qc 

( égaler  qn  en  qc)r«  glf  icttbuniglcicbfomiiirii; 

(ces  deux  femmes)  disputent  de  beauté, 
d'esprit,  de  laideur,  tbuu  r*  rina.  (fommcii 
rina.)  au  ©cbJnbcit  e gltitb,  utbmrn  r«  in 
brr  .§âj>li($ffit  mit  riua.  auf;  il  -e  de  valeur 
avec  (les  plus  braves)  de  retenue  avec  (les 
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plus  modestes)  tr  nimmt  r*  in  9lürffid)t  btr 
ïapfrrfcit  mit  c auf,  rr  f jmmt  au  ©tftbri» 
brnbrit  bru  c gltirb,  (Néron  et  Domiticn) 
disputent  de  cruauté,  madim  riua.  in  brt 
©ratifdiufrit  btu  ©orjug  flrtitig;  3.  («on- 

tester  sur  un  point  de  doctrine;  Agiter  de«  ques- 
tions de  part  cl  d'autre)  ffrfttftl,  btéptt tîreit; 

ilsont-élong  tempssurfeelte  matièrejfit 
babr  u laugt  über  E gt  jlritttn;  - pour  l'affir- 
mative. pour  la  négative,  bafur  flr.,  bab  et. 
ftp,  "i<bt  f«y;  (les  philosophes  passent  leur 
vie;  è -,  iiiitTüépHtirrn,  mitUntrrfiubuug 
»on  ©trritfragru;  Ecol.  (ce  bachelier)  a -é 
en  Sorbonne,  bat  in  btrSorbonuc  fc.©trcit» 
ûbuug  grbaltru,  bat  c biéuutirt  ; il  a -é  sur 
(telle  matière)  tt  bat  übtr  e bilputirt,  tint 
©trritûbuug  augcfltllt. 

3.  SE  -,  V.  rcc.  (riv.li.er  Ica  una  avec  le.  au- 
irc»)  fûb  flrritru,  fi<b  flrtitig  marbtn;  (deux 
rivaux)  se  disputent  sa  main,  flrrittn  ficp 
uni  ibrt  ^aub;  (les  deux  armées)  se  dis- 
putèrent long  temps  la  victoire,  inacbttu 
fî<b  btu  ©kg  langt  flrtitig. 

DISPUTEUR,  SES.  (qui  aima  à diiyuter,  k 
contre  Jiro)Strfittr,;iun;9l!ibfrfpriub**,î)ili 
Vutir.gtifl,  jlrtitfü<btigtr  9Jituf<b;  btr,  bit 
©trritfücbligt;  il  n'est  pas-,  il  n’aime  pas 
les -s,  rr  ifl  uid)t  flreitfiicbtig,  tr  faun  bit 
©trritfücbtigrn  uicÿt  Itibtn;  c'est  un  grand, 
un  ardcnt-,un  -opiniâtre, tr  ifl  riu  grwaiti» 
grr,  tin  bi&igrr,  tigrufiuuigtr©trtitfr,  ©tr» 
fr<blcrfr.5IWtiiiuiig;  2.  a.  (cet  hom.jest  très- 
-,  ifl  riu  gtioaltigrr  ©trritrr;  (».  <ie  Volt.) 
la  -e  ville  d'Alexandrie,  bit  jlrritfûcbtigc 
©fabt  9Urranbrir  n. 

DISQUE  m.Ant.(piécepleleet  ronde, bo  de 

ptlcl  que  les  Anc.dsns  leurs  jeux  g jetaient  su  loin, 
poür  fs  ire  paraître  leur  force  et  leur  Adresse) 

SCnrfftbtibr  f,  $i«cu<  m;  - de  pierre,  de 
plomb  t,  fit  inrrnt , bit  it  rut  SB.;  le  - des  an- 
ciens était  plat  (et  rond,  de  forme  lenti- 
culaire) bit  93.  btr  9Utrn  war  ßacb  c;  jeter 
le  - en  haut  ou  en  bas,  bit  IBS. aufwärts, un» 
trrwärt«  wrrftu  ob.  frbltubrrn  ; (les  disco- 
boles) s'exerçaient  h lancer  le-,  fibtrn  fitb 
im  ©djilf ubrrn  brr9B.; jeu  du -,9B-ufpitl  n; 
jouer  au  - avec  qn,  im  9Brrfru  btr  9B.  fi<b 
iu  tin  9Brttfpirl  mitjrm.  tiulaffru. 

2.  (bouclier  rond,  que  l'on  conaacr.il  dana  un 
(emploi  la  mémoire  de  qe  héroa)  9Bfibf fdlilb, 

©itgrSfd».  n;  - d'argent,  filbrrntr  9B.,  ©.; 
Astron.  - (du  soleil,  de  la  lune)  («orP.  du 
aoleitE  tel  qu'il  parait  à noa]reux)©(bribf  (©OII> 
utii«f(b.,9)it)ub»fcb.);le  - se  divise  en  douze 

doigts  (ou  partira  du  diamètre  du  d et  non  de  aa 

aurfaee)M'tS(bribf  wirbinl23cB  abgrtbfilt; 
la  division  du  - en  doigts  (sert  à mesurer 
la  grandeur  d'une  éclipse,  qu'on  dit  être 
de  tant  de  doigts)  bit  9Ibtbrilung  btr  ©d>. 
in  3oUt;  dans  (l’éclipse  totale)toul  le  - est 
caché  ou  obscurci , bri  t ifl  bit  gaujr  ©<t>. 
»rrbrtft  ob.  »rrbuiiftll;  Bot  - (des  feuilles) 

(la  partie  centrale)  SlädjC  Ob.  ®<b.;  it.  (I*  par- 
tie membrancuae  et  foliacé.)  id;  - (d’une  flCIir 
composée  ou  radiée)  (le  milieu)  ©<b. ; 

CXt.  (réuniona  dca  flruron*  de  qe  floeculeuac.  ap- 
peler» parcert.  botam.tra  Jimtdrrt)  ©(b.,  ©Ill» 
lliriuftb.  f:  IL  (épaiaaiaeement  formé  aa  fond  du 
calice,  qui  ecrl  de  réceptacle  aux  pétale.  E)  ©<b. 

(brdÄrldjc«)  brr  ©lumriibobrii;  H.  n.  (.•••. 

dea  écuaaona  qui  compoaent  le  milieu  de  la  oara- 
pace  delà  tortue  et  qui  aonl  au  nombre  de  13) 

©d)ilb;  Horl.  V.  lentille;  Jard.  c couper  le 
tronc  (d’un  arbre)  en  forme  de  - (de  m«n. 

que  le  soinmel  représente  un  d.  ou  rond)  bflt 

'Stûinm  t fc^fibnifSrmig  ob.  n>aßm<$t  ab« 
yantii,  abfàgrn;  (l’assa  fcelida)  se  récolte 
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iur  le  - d'une(racine  coupée  transversale- 
ment à son  sommet)  wirb  ouf  brr  Scribe 
einer  e grfammelt;  Opt.  (fraod.ur  dca  v*rr«a 
dp  lunettes)  V.  champ ; IL  (largeur  de  l'ouver- 
ture du  lunettu)  V.  ouverture;  Litt.  Ie-(des 
Grecs)  (la  patine  denn  l'Kgliac  Ulme)  TiéCIlâ 
ob.  Jtcichbccfrl  m. 

DISQUISITION  {dis  ki-)  f.  Did.  V.  re- 
cherche, investigation.  [ture. 

DISR  U PTION  f.  Ch  ir.  V.  rupture, frac- 
DISSECTEUR(di-)  m.  Anal.  V.  dissé- 
tjiieur. 

DISSECTION  (di)  f.  Anat.(.«td.d.«r- 

yuri,  dut  d’un  corps  ditiryue)  Orjfnillig,  8flr 

chrnJffnnng.  Chir.  Section  f;  iL  3«0l>tbr« 
rnng  f;  faire  une -,cinr  8.  vornehmen;  as- 
sister b une  -,  rinrr  h.  beiwohnen  ; - ana- 
tomique, anatomifehe  Section  ob.  3frglir> 
bernng,  V.  cadavre. 

DlSSEMBLABLE(diçan)a.2(diffdrent; 
qui  n'est  pu  semblable)  lllt<Efyllli$  ; (CCS  deui 

frères,  ces  choses)  sont  bien  -s,  fittb  riiio. 
ftyr  u.;  (ces  deux  caractères  g)  sont  fort -s, 
fînb  ciua.  ftljr  u.;  (leur  goût)  est  fort  -,  ifl 
fef)r  ungleich;  pourquoi  rapprocher,  com- 
parer des  pièces  si  -s?  rcojn  S tficfe  mit  eitia. 
vergleichen,  gegen  rinn,  halfen,  bie  eina.  fo 
u.  ffnb;  (les  hommes)  sont  souvent  fort -s 
d’eux-mémes.fïnb  fi  ch  oft  felbfl  gaii}u.,glei. 
d>en  fi<h  oft  felbfl  gar  nicht  ; qu’elle  est  - à 
elle-méme'.loic  n.ip  fie  fïch  felbfl!  toic  »eilig 
gleicht  fie  fïch  felbfl'  elle  est  bien  - de  ce 
qu’elle  était,  fie  iflgar  nicht  mehr  bie  vorige 
ÿerfon,  fît  ifl  fïch  gnnj  u.  geworben;  BoL 
(plante)-(quis  dupsrii«s<t-»)mit  u-rnThri* 
leu;  (les  feuilles  du  polypode)  ont  des  pin- 

IlUleS -S  (lu  super,  confluentes,  ctleainfér.  dis- 

tincics)  hoben  u-c  gefieberte  Blättchen; 

Géom.(lrianglCS)-SCIoreque  les  snglcs  de  l'un 
ne  sonl  point  égaux  s ceux  de  l'aulra)Ultäh  Illich  ; 

2.  m.  H.  eccl.  V.  ariens;  -ment  adv.  (avec 

dissemblance ) Ullâl)llliii>,  Vcrfthicbeil. 

DISSEMBLANCE  (di-çan-)  f.  (»»»que 

de  ressemblance ) Ullflhulichftit . ©cfhllllver« 

fchiebenhritf;  ilyaunegrande-cntre  (les 
deux  frères,  entre  leurs  caractères)  câ  ifl 
riitegropcll.  j»ifchtnt;chercher(la  raison) 
d’une  -,  E einer  U.auffucheu. 

DISSEMULER  v.  n.  Néol.V.  différer. 
DISSÉMINATION  (di-cé-)f.  BoL(.cide 

disséminer  lu  semence«  ; son  effet)  (natürliche) 

3crflrcuung  f.  be<  €aamenè. 

DISSÉMINER  (di-cé  ) V.  a.  (répandre  çà 
st  U)au8flteucn,jerfirfiicn,oerbrcitf  n;  (l'au- 
teur delà  nature)« -é'lalumièrc)dans  l’es- 
pace (le  feu)  dans  les  corps,  hat  t im  aSelt» 
raumeau4ge|lreut,tinbeiiÄörVern  verthfilt, 
in  bie  Jl-ev  gelegt;  il  avait  -é ses  forces  (ses 
troupes)  sur  un  trop  grand  espace, er  batte 
fe.StreitfrâftecaufcimmjU  gropcnSlâcheiu 
raume  {refirent  ob.  audgebreilet;  (le  vent)  -e 
(les  graines  de  cert.  végétaux)  jcrflrrut  t; 
fig. -(des  erreurs  par  des  écrils)verbreiteu; 
*2.  V.r.  se  -(ae  répandre  (à  et  lâ)fïch  JCrflrCUetr, 
(les  graines  des  végétaux)  se  disséminent 
naturellement,  j.  fïch»  natùrlicbcrrocifr. 
DISSENSION  (di-çan-)  f.  (division,  que- 

relie  causée  par  l'opposition,  parla  diversité  des 
sentiments,  des  intérêts)  UltrtlttQff ît  f; 

^>aber,  3*v'rfpeilt  m;  - domestique,  h3n<» 
lieber  3-;  -s  intestines,  bürgerliche  Uiiru» 
beu;  (vivre)  en  -,  in  U.;  il  est  en  - avec  lui, 
er  ifl  iiiiriud  ob.  entjrocit  mit  ibm  ; ils  sont 
en-, fie  fînb  eiittwrit;  mettre  la  -(dans  une 
famille)  U.  E fie  jim  ; les -s  civiles,  bie  bür« 
gerlichriiU-rn  ob.  Unruhen;  cela  causa  de 
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grandes  -s(dans  I Étatjbae  oerurfachte  gro» 
prn3tuiefv«lt;  apaiser  les -s,  bie  SroiÄig« 
feiten  beilegen. 

DISSENTER  (dis-saine-tère)  (anglais) 

m.  H.  t*CCl.  (non-conformiste;  se  dit  de  tous  les 
habitants  d'Angleterre,  qui  n'appartiennent  pas  a 
l'Eglise  anglicane)  id.  lit;  ffïbCIlt  fil. 

D1SSKNTÊKISMK  m.  11.  cccl.  (éutdcs 

diuentrrt  o»  dissidents  d'Anglet.)  £i||Clltffi6* 

mut  m;  3uflanb  m.  ber  Tijfcutcr*.  [dont. 
DISSENTI  EUX  (-cieu)  se  a.  V.  discor- 
DISSEN TIMKNT  m.  (différanee  d'opi- 
nion) fDirinungflocrfchtebrnheit  f. 

DISSENT!  K V.n.V.(no  puconi«ntir)ni<ht 
jngrbcii  ob.  nicht  rinwiüigrn  wollen. 

DISSENTISTE  m.  inus.  H.  d’Angl.  V. 
dissertier. 

DISSÉQUER  (di-cé-ké)v.a.  -(un  corps) 

(Couvrir,  faire  la  séparation,  U diviaion  dsa  di  IT. 
parties  avec  des  instr.  tranchants, pour  en  exami- 
ner ou  montrer  la  structure  g)  ÔfftKIt*  it.  (ctllf  II 

tobten  Jlürper)  jerglieberit,  feeiren;  V.  ca- 
davre; - (un  animal)  $.;  il  dissèque  bien, 
«{crglicbcrtgut;  Chir.  (coup««,  a.paror,  ou- 
vrir tel  chtiro,  cnpxnxxnt  le»  plâieo)  fchliribCIt, 

trrnnrn,  auffchnribrn;  exL  Bol.  — (une 
plante,  des  simples,  des  fruits)  fig.  - 
(des  pensées, dessentiments)  («»  fairafana- 
*>'•')  (.;  Cuis.  - la  viande,  V.  dépecer. 

DISSÈQUEUR(di-cé-keur)m.Cliir.(qui 
di>i«yu«;ord  «vecqt  *djpctif)3erglieb(rer,$io; 
freier  m;  habite,  mauvais  - , grfdiicfter, 
fchlcchtrr  3-!  tout  bon  - n'est  pas  pour  cela 
(bon  analomisle)rin  guter  3-ifI  barum  nicht 
imntrr  ein  E;  - (inair.  pour  disséquer)  3ftgiie« 
berungsmeffer  n;  ILn.lcs-s.V.rca/'a^ef-d. 
D1SSKRTATEUR  (di-cèr-J  m.  (qui  dis- 

» trie , qui  ne  fait  ou  ne  sait  que  diutiler ) fil.  p. 

ord.  llntcrfucher;  ?U'hanbIer,9lbhanblnng4« 
fehiriber  m;  savant -.gelehttnlluterfucher; 
ennuyeux. insipide-, iangwriftget,  abge» 
fchniiicftrr  9lbh-,  abbaube liibrr  Sdnvii&tr. 

DISSERTATIF,  vb  a.  Néol.  (où  Vom  dis- 
serte)  gelthrt;(genre.style)-,g.,  abhanbrlnb; 
(ce  discours)  est  écrit  d'un  style  plus  - 
qu'oratoire,  ijl  mehr  im  g-rn  cb.abhanbeln« 
bru  aU  im  reburrifeheu  Style  abgefapt;  (il 
lui  a donné)  une  forme  -vc,  bie  Sonn  einer 
gelehrten  91&f»aubliiiig. 

DISSERTATION  (di-cèr)  T.  (di.eou,., 

ouvrage  où  l'on  examine  une  question,  qe  point 
particulier  d’une  science  ou  d’un  art)  id;  9! b* 

hctubluug  f;  savante,  exacte,  judicieuse  -, 
gelehrte,  forgfâltigr,  feharffînnigr  ®.;  faire 
une-sur qc point  d’histoire  (sur  l’arith- 
métique g)  tint  R.  über  rineu  grfchicbtlichcu 
tlunft E machen;  il  est  auteur  de  plus. -s 
savantes,  er  ifl  ©erfajfrr  mehrerer  gelrhr» 
teu®-eu;  m.p.  il  fait  des -s  sans  cesse,  er 
fehmirrt  bcflüubigS-fii.  Syn.  Le  traité  em- 
brasse une  matière  sous  scs  di(T.  points 
de  vue;la  - ne  l’envisage  que  sous  qs  unes 
de  ses  faces  générales  ou  particulières. 

DISSERTER  (di-cèr  ) v.  n.  (faireuno  dis- 
sertetian)  grlr^rt  abhaiibrlu,  unterfnehen, 
auêjühren;  -sur  (un  point  d’érudition)  ri. 
lien  grlrhrtrn$unft  abh. , antf. , fine  Si b= 
hanbliing  übrr  t macbr  n;il  a savamment-é 
sur  (tel  point  de  chronologie)  rr  hatEgr« 
lehrt  abgrhanbrlt.  hat  übrr  t fine  gelrhrtr 
îlbhanblnng  gefchriebrit;  m.p.  il  -e  sans 
cesse,  il  ne  fait  que-,  rr  macht,  fcbrribtbr* 
iläiibig  gelehrte  ülbhanbfungru;  (les  minis- 
tres de  la  rel  igion  ne  sont  plus  écoutés)  au 
lieu  de  croire,  l’on  -e.  flatt  jn  glauben,  grü. 
bell  man,  flrlit  mau  gelehrte  Uuterfiichuu« 
gen  au,  macht  mau  gelehrte  îlbhanblungrn. 


DESERTEUR 

DISSERTEURs.  V.  dissertateur. 
DISSIDENCE  (di-ci-dan-ce)  f.  (aciuioa, 
Mp.rxiion)  Spaltung,  Trennung  f;  la  - des 
AlIglD-AmériCainS  (Uuratparalioo  d«  U wé- 
tropol«,  cn  i776t)  bie  Trennung  brr  cuglifch* 
anirricauifchtu  Golonicn  (»cm  flflnttrrlau« 
bc);  - d’opinions,  V.  dissentiment. 

DISSIDENT  (di  ci  dan)  m.H.ecc!.(qui, 

en  inttière  de  relif  ioo  , Professe  une  dcctrinc  ou 
des  nia  opposés  s ceux  de  U religtoo  dominante  ) 

Tiffibrut  m;  9(ubrr<bcufrubrr  m.  in  @iaiu 
bruSfachcu.  H.d’Angl.les-s(ou«oiico/i/'.i«i»- 
tes)  bit  Tiffeutrré,  V.  conformiste  cl  dtsseri- 
ter;  les  -S  de  l'olognet  luthérien,  et  (rtc.  Khis- 
m. tique,  d.  t)  bit  Tiffîbr  utcu  in.pl.iu  tJolrn. 

DISSIGNE  m.  Alg.  (verienon  de  signes) 
^trnbtruugf.  brr3rid.'en;  2.  a.  2 (opp.ee«.- 

*iynr;  pt.  des  termes,  des  quantités  qui  ont  un 

signe  différent)  ungleich  bcjcichuft,  uuglriihr  * 
3ri<hm  hebenb. 

I)lSSIMILAIRE(di-)a.2,Did.(q«inV.i 

pu  de  même  eepècei  opp.  * similaire)  Ullglrich» 

artig  ; AnaL  (on  distingue  dans  un  corps, 
dans  un  membre;  des  parties  similaires 
et  des -s,  glrich«ariigr  uub  u-eThtÜc;  (le 
bras  et  la  jumbe)  sont -s,  fînb  u.  ; (les  os, 
les  artères,  les  muscles)  sonl  des  parties 
-s, fînb  u-rThfile;Minér.(cristal)  -(lorsque 

deux  rangées  de  facettes  situées  l'une  su-deseus 
de  l'autre  vers  chaque  sommet , ont  un  défaut  de 
symétrie)  U.;  la  topase  -,  bf r II— C îTcpû*. 

DISSIM  ILJTL’DKf.fdéfsul  de  timitiludfgdê 
feucmbUncejUuglrichartigfeit  f;RhéL(fi(de 

peneée  per  combinaison,  qui  développe  leeéiffér. 
de  t objets  rapprochés  d'abord  com.  anxlo,ure) 

(Siitgrgrufrhuug  f;  on  dit.  par-:  si  (le  li- 
bertin ne  pense  qu’au  présent,  l'homme 
sage  doit  s'occuper  de  l'avenir)  man  bc» 
bicut  fi<h  brr  inbent  man  fagt  : writtt  c. 

DISSIMULATEUR,  tbick  s.  (qui  diui- 
mule)  p.  u.  ber,  bic  fïch  JH  brrflfüru  wcip; 
^tinhlcr,  ©leifhirr,  .inn;  (lesplusgrands 
politiques  sont  souvent)  de  profonds  -s, 
bit  grofitru  SDlriftrr  iu  brr93rrfl(lluug6fuufl; 
habile  -tricc,  grwanbtc  ©Iri^nttinu. 
DISSIMULATION  f.  (dé(uiMmrnl  d»  ata  , 

eccion.,  de  ses  desseins  : net,  soin  de  Ica  cacher, 
de  diseimuler ) ©trflc!luug(btrbtrgf nbr  ®.)f; 
it.  ©Ircfnicrrif;  sage-,  une -artificieuse, 
finge , avgliftigr  ®.;  user  de-,  53.  grbrau. 
<hrn;  fîty  vcrflrUm ; fïch  bcrB-ofnnjlbrbif* 
ntic;  il  y a de  la -dans  sa  conduite,  il  agit 
uvcc-,cr  grht  mit®,  jii  2Brrf;  in  ft.ànffnh* 
rnng  ließt  B.;  (parlez)  sans  -.efftnhrrjig; 
(fagen  Sir  3h«  SWfinung)  unvrrhoblrn. 
Syn.  La  - est  le  contraire  de  la  franchise, 
la  feinte  est  le  contraire  de  la  sincérité. 
La  - cache  ce  qui  est.  la  feinte  montre  ce 
qui  n'est  pas.  La  feinte  est  encore  pire 
que  la  -. 

DISSIMULÉ,  ÉB  5.  a.  (qui  use  de  Jietimss- 
talion ; fln,  couvert,  artificieux)  filh  »trflf  llCIIb, 

glr ifinfrifeh;  (esprit,  caractère)  -,  g.;  (c’est) 
un  -,  un  homme  -,  ein  fïch  v-rr  SDir nfih,  ein 
@leipiier,fam.fin5Dncfmâufrr;-ée{femme) 
-ée.  fïch  b.,  g.  Syn.  L'homme  caché  veille 
sur  lui-méme  pour  ne  pas  se  trahir;  le  - 
veille  sur  les  autres,  pourne  pas  les  met- 
tre à portée  de  le  connaître  ; le  déguisé  sc 
montre  autre  qu’il  n'est,  pour  donner  le 
change. 

DISSIMULER  (di  ci-)  v.  a.,  v.  n.  (u«r 

de  dnumutation , yt.de»  de»»eln», pistions, mou  v. 
de  r»mc  qu'on  ne  veut  pis  laisser  spereex  oirjvcr» 

bergen;  - (sa  haine,  son  amour,  sa  dou- 
leur)».; il  dissimula  que  (cette  considé- 
ration eût  influé  sur  sa  conduite)  rr  lieh 
fleh’«  nicht  mrrfrn,  bap  c;  - (une  injure,  un 
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affront  (taira  semblant  da  ne  pas  remarquer  ou 
ressentir  une  g)  Vfrbf  i j)f  U',  2.  abs.  Usait-,  il 
est  savant  dans  l'art  de  -,  cv  weiß  itd)  ju 
»erfüllen,  « i|l  »JReiflrr  iubtr  ©erflc Uuug«» 
(u nft;  il  est  qr  utile  de-,  la  prudence  veut 
qu'on  -e,  oft  ifl  e«  nii|li<h  fich  jii  »erfteUen; 
bir  Jtliigi>eit  erfortoert  c6  mauchmal.bajj  matt 
ftch  »rrflrlle,  fr.  wahren  ©ffîunuugen  ocre 
berge;  qui  ne  sait  pas  -,ne  sait  pas  régner, 
wer  fi»t)  nicht  Jtt  oetfle  Uen  weip , faim  nicht 
regieren.  Sy il.  V.  dissimulé.  On  cache  par 
uii  profond  secret  ce  qu'on  ne  veut  pas 
manifester;  on  -e  par  une  conduite  ré- 
servée ce  qu'on  ne  veut  pas  faire  aper- 
ccvoirjoncfeÿuûe  par  des  apparences  con- 
traires  ce  qu’on  veut  dérober  à la  pénétra- 
tion d'autrui , V.  feindre / 2.  (rendre  moine 
apparent ) (ce  costume) -e  (les  defauts  de  la 
taille)  verbirgt  E;  3.  ne  pas  - (avouer,  dire, 
reconnaître  g)  nietet  ver ^etjlcii  ob.  verbergen  ; 
nous  ne  dissimulerons  pas  que  (la  vérité 
de  ces  faits  a été  contestée)  wir  verhehlen 
nicÿt,  baßE;  nous  ne  pouvons  nous-qu’il 
(ne  soit  plus  avantageux  à l'État  de  g)  wir 
f öiiueu  e*  »né  nicht  verbergen,  bafi  e«  t ; 4.  v. 
r.  se  - qc  (ne  pas  se  l'avouer,  ne  pas  le  reeonnai- 
trajet,  fi<h  felbfl  nicht  jiigefte^cn;  rt.fich  felbjt 
aufjnrebeu  oc.  |U  verbergen  furzen  ; il  ne  se 
-c  pas  les  (dangers  attachés  b cette  entre- 
prise) er  verbirgt  ob.  verbellt  ftt$  bie  t ntt^t. 

DISSIPATEUR,  Trick  s.  (qui  Juti/x) 
Süerf(bweiiber,U)erpraffer,:inn,V.jv/-o<£/^u<?. 

DISSIPATION  f.  (aot.  de  duuptr,  ou  par 
laq.  qe  es  dtefl>s)  ©rrfchwrubuug  f;  - (des 
biens,  des  linanccs,  des  deniers  royaux  g) 
ÜB.  ob.  Ulergeiibung  f;  ö.cb.QJerichlrubfrnug 
(.  t;  la  - qui  va  jusqu’à  la  prodigalité,  est 
une  cause  (d'interdiction,  de  séparation 
de  biens  g)  wenn  bie  O.  ben  ©rab 

erreicht,  fo  gibt  fie  einen  @runb  jur  e;  Chitn. 
- (d’une  substance)  (lorsqu'elle  peut  so  ré- 
soudre en  plue  parties)  9liiflifung,3<vfebung 
f;  l’hys.  - des  esprits(pcrte,  déperdition  inaen- 
cible,  par  l'évaporation  c)3)errflll(f)lllig  f,  ©ff« 
fliegen  n;  la  - des  fluides  se  fait  plus  abon- 
damment que  celle  des  parties  solides, 
fliiffïge  Jtörper  verlieren  burch  uumrrflichrn 
9lbgaug  mehr  al«  fefle  JïBrvtr;  il  se  fait  une 
grande-  d’esprits,  e*  verrannen  ob.verflirs 
gen  viele  geiflige  Stoffe , e«  geben  viele  gri* 
f)igef£bl'il(  bnrth'Bcrfliegrn  »erloreu;2.(dis- 

Iraclton,  étal  d'une  pera.  di«j<p«v)3rvfi ttTIlllig  f", 

(être,  vivre)  dans  la  -,  in  beffünbtger  3- 

DISSIPER  (di-ci  ) v.  a.  (son  bien,  son 

p(ltriinoil)6)  (dépenser  follement,  consumer 
étourdiment)  ItbCIt , VfrgfllbCII,  W» 

Vraffen;  fam.biirebbringen;  (il  ne  lui  reste 
plus  rien  d’une  si  grande  fortune)  il  a 
tout  -é,  il  en  a -é  la  plus  grande  partie  au 
jeu  (en  débauches,  en  festins  g)  er  bat 
le«,  beu  größten  Xh'P  bavon  im  Spiele  c 
vevfebweubet,  »rrprajjt,  vergrübet,  burthge* 
bract>t;  - (les  deniers  publics,  les  revenus 
de  l'État)  verfebleuberu,  V.  gaspiller;  MlUL 
(diaperacr,  défaire)  — (l'armée  ennemie)  i II 
bicÂlucht  ftbUgen  une  jerflrtueii;  (la  cava- 
lerie) a -é  (ce  corps)  bat  c au«eina.  ge« 
fvre ngt  ; flg.  (apaiser}  feiro  craarr)  - (les  faC- 
lions)  j.;  - (les  cabales)  trennen,  auflöfrn; 
-(de  faux  bruitS, des illUSionS)(lee détruire) 
verllicbteu;  PhyS.g(cb»»aer,  écarter,  résoudre) 

jrrffrruen,  jertbcileit;  (le  soleil) -e  (les  nua- 
ges, les  brouillards,  les  ténèbres)  {enlrrut 
g-,  (l'exercice)  -e  (les  humeurs)  jertbrilt  c ; 
on  -e  les  esprits  par  (trop  de  travail)  bie  Ses 
ben«geifler  werben  burtb  t erft^ôpfr  ; 2.  (««- 
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traire,  détourner  sou  esprit  de  g)  jerflrritrU;  (le  ' 
tumulte  des  affaires)  -e (l’esprit)  jerftreut 

g ; CSprit  — é (distrait,  sans  application,  sans  at- 
tention s ce  qu'on  lui  dit,  «i  a ce  qu'il  fait  ou  dit) 

jrrfirruter  Âcpf;  il  esl-C,  er  ifl  jerfirrut;  (il 
a)  l’esprit  — é,  einen  jerflreiiteu  Jtovf;  c'est 
UII  homme  -é(trop  répandu,  plus  occupé  de  ses 
plaisirs  que  de  ece  devoirs)  et  ifl  eilt  bell  3tr« 

fireunugeii  ergebener,  bie  3vvflt-  liebeitber 
ÜJteilfd);  (vie)  -éc  (que  mène  un  homme  dmipi) 

in  3cfftroiuiigeii  biiigrf’fdtbt;  3.  v.  r.  se  - 

(se  disperser,  es  défaire)  ftth  JcrflrtfUC  II ; (l'ar- 
mée) sc  dissipa.wurbe  in  bie  8hid?r  grfchla» 
gen  ; (le  brouillard,  l’orage)  sc  -c,  s'est  -é, 
jerfirrut  cb.  jertbeilt  fich.  ifl  vrrfthwuubrn; 
se  -(«ire  détruit)  (celte  illusion)  s'est -éc, ifl 
perfcbwunbeii;  fi  g.  SC  -(SC  distraire)  fic^  j. 
DISSIPEUR  v.  V.  dissipateur. 

DISSI  VALVES  S.  a.  11.  n.  (mollusques  à 
valves  désunies)  9Ruf<h<  lit  f.  pl.  lllit  gctrCIlll« 

ten  Scbaalen. 

DISSOCIABLE  a.  2 (°pp.  «te  »doW»)  un» 
gefeUftbnftli<b. 

DISSOCIATION  f.  (rupture  d'une  asso- 
ciation, d'une liaiaon)  V.  dissolution,  2.  Med. 
(séparation,  désunion,  écartement  des  fibres) 

àrciiuung  f.  brr  Safcrit. 

DISSOCIER,  V,  désassocier. 
DISSOLÈNE  f.  Bol  (petit  srb  de  Chine) 
îüffvlrna  f. 

DISSOLU,  E a.  (débauché,  liberliu)  OU«» 
fchweifruv,  aii«gela  ffen,  lirbr  rlich;  (c’est)  un 
homme  fort-,  une  femme  -e,  fin  ffbra-cr 
cb.  1— cr  üRenfch,  élu  a-f«  ob.  l-f«2Ueib;  il 
est  - (dans  ses  paroles,  dans  ses  mœurs) 
rr  ifl  a.  E;  mener  une  vie -c,  eiul-e«,  au«» 
fchweifcitbc«  heben  führen;  2.  (lascif,  qui 
porte  au  dérèglement)  UII$Ût'^>tig . fcÿâltblif^; 

(mots)  -s  (paroles,  chansons)  -es,  un). 

DiSSOLUUl.E  a.  2,  Chim.  (qui  peut  être 
diitout)  V.  soluble,  Jur. (pl  du  mariage)  (l’aS- 
semblée  législatif  e)a  déclare  (le  mariage) 
- par  le  divorce,  bat  f rflürt,  vaji  g bu«h  fi« 
grfi'blitbe  (5  ^cfc^cititug  gctrruut  werben 
féline. 

DISSOLU  MENT  adv.  (d'une  man.  diaas- 
fer,  licencieusement)  lieVfl'Iidj.Ultjiilhtig.illl«' 

gelaffe  n;  auf  fine  l-e  9lrt;  vivre,  parler  -,  I. 
Irbfii,  a-r,  uiij-c  fRfbru  fùbrrn. 

DISSOLUT!  F,  vk  a.  Chim.  Med.  (qui  a 
l»  vertu  detfieaoiidrr)  ailflÖfellb  ; (remède)  -, 
aufl.;  (cette  plante)  a une  vertu -ve,  tyat 
riuc  a-r  Jlraft. 

DISSOLUTION  f.CIlim.  (»épuration  dea 

partie*  d'un  corp»  naturel  qui  ëc  di$$uul  ou  te  dé* 

compo»e)'2lnflôfting  f;  - (d’un composé)  91. 
ob.3tr|c&niig;-{descorps,des  simples,  des 
métaux)  21.  ; (la  corruption  du  corps)  se 
fait  par  la  - (des  parties)  rrfolgt  burch  bic 
91.  ob.  Struuung  t;  il  y a des  -s  qui  (se  font 
par  lu  chimie,  par  des  procédés  chimi- 
ques) c«  gibt  21-fit  ob.  ëcbribiiitgcu,  wo htf 
t;  Gg.  la-(ducorpscldcrame)  (laaépara- 
tion  du  g)  tic  îteiiiiiiug;  Impr.  V.  distribu- 
tion; Jur.  - (d’utl  mariage)  (rupture  du  lien 
conjugal)  21.  ob.Srruuung;  (Sbefcheibnug  f; 
(l’adultère)  cslune  cause  légitime  delà  - 
du  mariage,  ifl  t tuf  gefc  (jliche  Urfache  jur 
(SbffcbciMiug;  la  - du  mariage  s'opère  par 
(le  divorce  légalement  prononcé  c)  bir  ôljc 
wirb  burtb  g aufgelöst;  - de  communauté 

(ceaaation  de  la  communauté  de  biena  entre  cou- 

joint»)  'Aufhebung  ob.  9iuflifuug  f.  bfr  @fu 
trrgfiufiufobaft  ; la  - de  la  communauté 
s’opère  par  la  mort  t,  bie  91.  E wirb  burtb  beu 
ïob  g bewirft  ; - de  société  (rupture,  «»»»- 
tion  d’une  société  de  commerce)  9lufiÔfnng, 
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9fufbfbnng,  îreunnng  einer  ©efeDftbaft«» 
oerbinbung  f;  la  - de  la  société  a licu(pnr  la 
mort  d'un  des  associés,  par  l'expiration 
du  ternie)  bie  91.  brr  @e  fe  Kfchaft  tritt  rin  t; 
Méd.  - ou  décomposition  (des  humeurs, 
du  sang)  9Iuflôfnng,  Serfrbung  f;  (plus, 
maladies)  sont  marquées  par  des  carac- 
tères de  - putride,  (ragen  beu  (Sbarafler  ri> 
ner  fauligen  ob.  fanliiißtartfgru  2luflöfuug 

ilU  fitb;  Mor.(déh»uthe, dérèglement  de  meure ) 

birbcriitbfrit.  2Iu4grlaffrubrit,  9tu«fcbwri< 
fn ug  f;  la  - dans  laquelle  il  vit,  f.  au«gelaf« 
frne«,  lieberlitbe*  heben;  se  plonger,  être 
plongé  dans  toutes  sortes  de -s,  fîtbin  aile 
9lrtril lifbrrli<ber9lu«fcbweifung  flnrjrn,  ale 
len  Rrleuvou  ftf»âublicbfii9lu*f(bwrifiiugni 
ergeben  frçn;  - dans  les  moeurs,  91.  bereit» 
ten  f;  anJftbwrifenbe  Sitten;  (ce  sont  là  les 
effets)  de  la  - des  mœurs,  ber  9ln«gelaffe u» 
be it  ber  «itten;  (la  corruption  des  mœurs) 
amène  la  - de  l'ordre  social,  fn^rt  vie  Ruf» 
Ijfungber  bürgerlichen  Crbnnug  brrbti;  2. 

Chim.  (opération  par  laqudlo  Ica  parti»  d’un 
corpa  aolide  août  aéparéea  Ica  unaa  dca  autre»  au 
iiioyco  duq.  «llca  aa  combinent  et  forment  un 
corpa  nouveau;  it.  la  cho»c  diuoutg)  ^ Il  f iîSfltll  ^ 

f;  -de  savon  (p»r  t'eau)  - de  cuivre  (p»rq* 

mcnatruc  ou  dm  a tant)  Seifen»,  Jllipfetad.; 

- de  potasse,  $otaf4)en«a.  ; - de  l'argent 

(par  l'acide  nitreux,  - de  l'or  par  l'eau  régale) 

91.  bc«  êilber«  g-,  - d’argent,  d’or,  Silber» 
anpSfung,  @oibia.;  mettre  en  -,  faire  une 
-,  auflöfrn,  eine  91.  machen;  le  solide  qu'on 
retire  de  la  - (forme  un  corps  nouveau) 
ber  frfle  Jtôrpfr,  welchen  matt  Mirch  bie  21. 
ei'höit,  V.  dissolvant. 

DISSOLVANT  m.  Uhiin.  (corp»  ord.  u. 

quide,  qui  a la  propriété  do  diituujn)  9tllflë« 

fuugSmittrl  n,  aufiöfenbe«  3)îittel;  (l’eau) 
est  un  grand  -,  est  le  - des  sels,  ifl  ein  grc» 
jje«  91.,  ifl  bas  91.  ber  Saijr  ; la  dissolution 
des  métaux  par  un  - , bie  9lnfi8fimg  ber 
ÜWr (aile  burth  fin  91.;  (l’eau  régale)  esl  le  - 
(de  l’or)  ifl  ba«  91.  c;  il  ne  faut  pas  attribuer 
aux  -s  une  force  plus  active  qu’aux  (corps 
dissous)  mau  muh  ben  21-eu  nicht  mehr  cbä« 
tige  Jtraft  jufthreibeii,  ai«  bru  t;  lig.  (»>>»• 

qui  amène  la  diaaolulion,  l'aflaihiiaaemfnt  dea 
pouvoira  et  dea  principea  d'ordre)  (l'agiotage) 

est  le  - le  plus  actif  de  la  morale  et  de  la 
fortune  publique,  ifl  va«  wirffanifle  SDfit» 
ici,  um  Vie  Silllictfeit  nuv  bie  öffentliche 
©.<chifal)rt  ju  jerflcreu  cb.  ju  untergraben; 
2.  -,  e,  a.  Chim.(acide)  -(qualité) -e.aufi.; 
(l’esprit  de  vitriol)  est  un  acide  des  plus 
—s,  ifl  eine  wen  beu  auftffe nbflen  Säuren. 
DISSONANCE  f.  Mus.  (accord  défec- 

(ueux;  ion  tUitonant  ou  qui  forme  ftvcc  un  luira 
un  accord  dcaagreabte  à l orcille)  IflIIQ, 

iDtijjlaut  in  ; ^iffcuauj  f;  (tout  intervalle 
qui  n'est  pas  consonnant)  forme  une  — , 
bilbrt  eiuruü}t.;le  nom  de  - se  donne  à l’in- 
tervalle (et  qf  à chacun  des  deux  sons  qui 
le  forment)  ber  9!  a me  fDt.  wirv  brm  3mrr» 
rail  c beige  legt  ; (la  septième)  esl  une-,  ifl 
ein  SR.;  on  sauve  une  - par  un  bon  acrord 
qui  la  suit,  man  löfrt  einen  3R.  furet»  einen 
barahf  fclgenben  richtigen  9lrcorb  auf  ; — 
majeure  (qui  se  sauve  eu  moniani)  grcjjfrrr 
SDt.J  — mineure  (ou  d.  proprement  «lie»,  la  7'  du 
vrai  son  fondamental ) flrîiicrrr  3)t.;  la  - mi- 
neure se  sauve  en  descendant,  ber  fie inere 
Ü)î.  wirb  ahfftfgrnb  aufgelöst  ; lig.  - (dans 

le  Style)  (mélange  diaparale  du  ton  badin  et  du 
sérieux,  du  noble  rt  du  trivial)  Itltglricbfyfil, 
Uuglrichfcrmigfeitf;  fDiangrl  m.  au  lieber« 
eiuffimmung;  (son  style)  est  plein  de  -s,  ifl 
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»pH  Ungleich* iten  ; Mor.  U - entre  (ses 
principes  et  ses  actions}  bec  Abflaub  jroi* 
f^en  E. 

DISSONANT,  B a.V.  (soi  mu»  déaaword) 
uneinig.  »«ht  fibereiufUmmeub;  Mus.  (di*- 
cord,  hors  du  ion)  fa(f<b  Hinge  nt>;  mifitemeub; 
biffeuiretib;  (cet  instrument]  est  fort  -,  tönt 
ob.  Hingt  falfcfc  (cette  voix)  est-e,  ifl  falfrÿ, 
V.  dissoner. 

DISSONERV.  n.  MUS,  (formeruaedM»«- 
»•nee)  ntifif  litige»;  miptönen;  rinnt  üRip* 
Hang  bilbcit;  blffouircu  ; (deux  sons}  qui 
dissonent  entre  eux,  nicht  jufammeuflini* 
uttnb;  (un son; -«(quand  il  forme  disso- 
nance avec  un  autre  son)  f (fugt  faifeh,  bif« 
fouirt,  Syn.  Un  son  -e,  un  intervalle  est 
dissonant. 

DISSOUDRE  (di-)  V.  a.  m.(disso/vant; 
dissous[  iissaui), dissoute;  je  dissout,  tu  dis- 
sous, U dissout,  n.  dissolvons,  o.  dissolvez, 
ils  dissolvent;  je  dissolvais;  j'ai  dissous;  je 
distoud/-ai;  dissoudrais;  que  je  dissolve;  d é- 
fini  et  subj.  iinparf.  manquent)  Chim.- 
(un  corps.une  substance)(«»  procurer  i*  &»• 

solution  par  «je  dissolvant)  attflÖff  R',  (l’eau)diS- 

soutflesucre,  les  sels)  lôfrt  (lB#t)tanf;(cc 
sel}  s’est  dissous  ou  dissout  dans  l’eau,  bat 
fhhim  SBaffrr  anfgelôït;  (cette  substance) 
estdissoute.ijlanfg.;-  du  cristal  minéral, 
©rrgfrifl.ill  a.  ; - des  drogues  (*v»»t  d»  i«* 
««uredon*  loromèd«)  Sprjirl  a.  Syn.  lefer 
se  dissout  dans  l’eau  forte  (aeoombioe  *v«e 
•H«)  la  terre  se  délaie  dans  l’eau  et  ne  s‘y 
dissout  point;un  métal  se  fond  dans  le  feu; 
Jur.-  (un  mariage}  (le  rompra,  foire  quïi  »• 
•uboiot*  piuo)a.,trrnnrn;(le  mariage}  se  dis- 
sout (par  la  mort)  wirb  t aufgelöst  ; (chex 
les  protestants  l’adultère  est  une  cause  lé- 
gitime) pour  faire  - le  mariage,  jur  Sluflö« 
fitug  ob.  SSrrunnttg  brr  ®be;  (on  a prononcé 
le  divorce)  leur  mariage  est  dissous, 
ihre  @br  ifl  aufgelöst  ; (la  communauté  de 

biens)  - (la  rompre  ou  foire  ceaaer)  ailf^tbru, 
flllflpfeH  ; - (une  société  (ifo  commere«)  t a.; 
(la  société)  se  dissout(fi»it)par(la  mort  na- 
turelle ou  civile  de  l’un  desassociés^wirb 
b n rit)  c aufgelöst;  (société)  dissoute,  anfg.; 
-(une  assemblée  législative)  auff. ; Méd. 
(décompoMr)  - (les  humeurs)  a.,  gerfrben  ; 
(les  exercices  violents,  les  passions  de 
l’anie,  la  fièvre  j)  dissolvent (lesang)  löfrii 
cauf4crfrbcnbtt  SDiifchniigbes83luteS;(un 
sang)  qui  se  dissout  Jïch  atiflôfrnb. 

DISSUADER  (di  ) v.  a.  qn  de  faire  qc 

(U  détourner  d'un  deaaeia)  )f  mit.  ft-  abrtlthm, 

aHSrcbenjjfm.ooiiet.abmnhnfn.abbringen; 
(il  a qe  envie  d’entreprendre  ce  voyage, 
cette  nouvelle)  pourra  l’en  -,  wirb  tl>u  ba» 
»pu  abbr.  föniten;  on  l’a  -é  de  partir,  man 
bat  ibm  bie  9lbmfe  abgcrafbm;  (il  allait 
s’engager  dans  cette  entreprise,  dans  de 
mauvais  procès,  ses  amis)  l’en  onl-é,  b«« 
bru  ibtt  basott  abge mabnt.abgrbractjt,  babett 
ri  ibm  anSgerebei.  abgeratben. 

DISSUASIF,  YB  a.  Néol.  (qui  dissuade; 
propre  > dissuader)  ab*ratbf  nb,  wibcr*r, 

DISSUASION  f.  (effet  de«  dircouraquidii- 
suadrnt)  p.  u.  91  b*,  fQiber*ratbeii,  AuSrebrtt 
n;  (l’orateur)  a deux  objets,  la  persuasion 
et  la-,  bat  jmei  3 rotefe,  bit  3»bôre  r ju  tt.  ju 
ûberrebe  u u.  »on  rt.  abjuhringrtt. 

DISSYLLABE  (di-ci-U-be)  s.  a.  Gr.(de 
deux  lyitabri)  3rorifylb<r  Pb.  3wrifvlblrr  m; 
(mot)  -.jwrifylbtg;  (donner)  est  un  -,ift  fin 
j-e#  SJort;  (lespondée.le  trochée, riambe) 
sont  de*  pieds  pub  |~f  Bùfce. 
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DISSYLLABIQUE  a.  2.  Litt,  (««de* 

syllabes  Ou  dont  tou*  le»  mol«  n'ont  que  E) 

jwrtfylbig. 

. DISTACHYÉ,  i a.  Bot.  (qui  port»  deux 
dp»)  mit  jtori  9lrbrrtt  »rrffbru;  jwriâbrig. 

DISTANCE  f.  (intervalle  d'uo  lieu  ou  d'un 
objet  * «nauire)(fiitfrruuugf;3wif<bcuraiim, 
3 b fia  nb  m.ffif  Itr  f;-(des  lieux,  des  temps) 
<5.  t;  -(d’une  maison  b l’autre)  <§.,  91.;  (les 
deux  palais)  sont  b une -égale,  sontb  une 
égale  - de  la  ville,  ffnb  in  gleltbrr  G.  ob. 
SBe  ite  »ou  br r ©tabt  ; il  y a une  - (de  trois 
licites  de  cette  ville  à l’autre)  es  ifl  dur  <§., 
Y.  distant  ; (Intervall*  de  temp«)  ij  y a une 
grande  - depuis  (l’empire  des  Assyriens 
jusqu'b  l'empire  des  Romains)  (ou  entre 

l'empire  de*  A.  cl  celui  dr»  H ) c6  llCßf  €Ht  flTO' 

0rr3fitT«uui  jwifdjruj;  la -de  la  création 
du  momie  b (la  naissance  de  J.  C.  est  de 
quatre  mille  ans)  brt  9r{traam  ppu  brr  @t* 
fd)affuitg  ber  SUelt  bis  ju  E;  tig. (différence)  il 
y a une  grande -du  créateur  à la  créature 

(du SOUVerain  BÜX  Sujets)  (ou  entre  le  couve- 

rnîu  et  le*  «ujet«)  es  ifl  du  grofn  91.  gwifchni 
bem  Schöpfer  uitb  bem®ef(bSpfr  c;  Aslron.- 
(de  la  terre  au  soleil,  d'une  planète  à une 
auU,e)ff-ob.9L;-&ccourcie(4  d'une  plMtua« 
•olcîi»  réduit«  au  pUo  de 

Ç?.;»erfürjteîBeite;-  apparente  entre  deux 

SSlrCS  (angle  formé  par  Ire  rayon«  qui  vont  de 
noire  ail  Aux  deux  astre*)  fdl  Cl  liOiUCÎ  31.  ppfjrr 

@e  ftinie  »ou  cilla.  *,  - des  astres  dans  (une 

éclipse)  (angle  compris  entre  le  centre  du  soleil 
et  le  centre  de  I»  lune)  91.  bt’r  (ScfiitUC  bd  E;  - 

horaire  de  la  lune  au  soleil  (four  différenc* 

d’*»crn*ion  droite)  StHttbCîiabjlaitb  111.  bf* 

SDiettbc«  uon  brr  Sonne;  - auxénith  (*«  du 

méridien  ou  di»  tout  autre  cercle  vertical  comprit 
«nire  le  xénitli  ri  qe  point  dana  le  ciel,  tri  que  ce- 
lui du  c«mtro  d’une  pUncte  w)  bfrîl.  ÏOUI  U 

trlpunftr;  - de  l’équnteurau  pôle  (ie<iusrt 

du  méridien  terreotre)  91.  p».  (V,  bfS  (^Iri* 

djirrS  »om  î'rrbï'iiiiftf  ; - de  l’equinoxe  au 

soleil  OU  au  méridien  (nombre  de  degré*  que 
le  point  équinoxinl,  *u  moment  du  midi,  * encore 
à parcourir  pour  arriver  nu  méridiea)9t.brê2.  «,)= 

uiib  9)arbtrglri(ÿenpunftrs  »ou  brr  Sonur 
ob.  »om  ü)Iittag«f reift;  - moyenne  (ou  mo- 
yenne* distances!  le*  t point*  de  l’orbit*  d’un* 
planète , dan»  lraquel*  elle  *e  trouve  n une  d.  de 
*on  «etr*  central,  qui  tient  le  Milieu  entre  la  plu* 
grande  et  U plue  petite)  mittlere  r A.,  mittlere 

; Bâu  (celui  qui  bAtit)  est  obligé  d’ob- 
server les-s  prescrites  relativement  à son 
voisin,  ifl  fdmlbig,  bit  »orgefdjriebfiienSiit* 
ftmungeii  »on  fm.  92afbbar  tu  bfoba«bdn; 

id.  point  de  - (point  d'oà  il  fout  con*idér*r  l'é- 
lévation d'un  édifie*  pour  en  bien  **i*ir  l'enn.) 

(Siitferiiuiiglpunft  m;  Géom.,Phys.(le  plu* 

court  chemin  qu’il  y • entra  deux  point*,  deux 

objet*  t)  ®.;  la  - d’un  point  b un  point  est 
toujours  une  ligne  droite , tirée  entre  ces 
deux  points,  bit  eine«  fünfte*  rom  an* 
btrn  ip  adrjdtg;  on  mesure  les  -s  par  le 
moyen  de  la  chaîne  t.  man  miêt  bte  @utfer* 
Klingen  ob.  9Ibjiänbr  orrmittelft  ber  3Hep* 
fette  j-,  - apparente  (e*iu  * Uq.  p*r*it  un  ob- 
jrt)fsbfiubare®.;la-apparpnteestsouvent 
fortdifTcrentede  la -réelle,  bie  fdjrinbare 
ö.ifl  »on  bet  witflieben  ob.  wahren  ®.  oft 
febr  »erfdiiebeif,  Milit  - («*p««  entre  le* 

rang«  ou  le«  «ubdtviatona  d'une  colonne, par  opp. 
à 31.;  Jur.-légale(cloignemcnt 

en  raison  duq.  on  calcule  le»  délai»  de  jttsiic») 

ge fehltibf r 3e itvanm;  ge riditUtbe  BrlO- 
2.  b-advt.  tenir i’ennemi b -(*«»» ter- 

urne  d„  l'empècher  d’approcher)  ben  Beillb  in 

einer  gewiffen  ©ntfernnng  »on  fl<$ 


bm  B.  »om  Selbe  halten  ; fig.  (ce  magis- 
trat a dans  ses  manières  qe)qui  tient  touj. 
b - (ceux  qui  1‘approchenl)  wa<  bie  E immer 
in  einer  gemiffrnê.  hält. 

, DISTANCÉ,  fin  a.  Man.,  Néol.  (pt.  d'u. 

ch*r*i  qui,  dan*  un*  cour*«,  et!  dëp***é  p*r  k* 

*utn»  oour*ur*){urû(fbleibfnb,  j.  geblieben, 
se  DISTANCER  v.  r.  Néol.(i*>Meron« 

disunc*  entre *oi  et  un  autre)  ft cf>  »011  ftlian* 

ber  entfernen,  einen  3»tf(henraum  hinter 
einauberlafteu. 

DISTANT,  b a.  (éloigné)  entfernt,  »on 
ob.  auieiua.  liegenb  ; (ce  palais)  est  peu  - 
de  l’autre,  ifl  nicht  weit  »on  brut  aiibrru  rut* 
ferai;  (lu  ville)  n’en  est -e  que  d’une  lieue, 
ou  n’eu  est  qu’à  une  lieue  de  distance,  ifl 
nur  eine  Stunbe  baron  eutf.,  liegt  nur  eine 
©titube  bavou;  (les  deux  maisons)  ne  sont 
-es  l’une  de  l’autre  que  de  cent  pas,  fin» 
nur  haubert  Schritte  »ou  eitta,  eutf.,  liegen 
nur  huubertSctir.weitauteiiia.;  (pi.  du  t<mp*) 
(ces  deux  époques)  ne  sont  pas  fort  -es 
l’une  de  l’autre,  liegen  itidjt  weit  auéeiua. 
DJSTKGION  V,  n.  AllU  (pl»e*  de*  mir 

clixnd*  ilraclave»  au  théâtre  ) id.  n. 

DISTÉIRK  f.  IL  II.  («erptnt  d*  1*  Nouv. 
Hullandr)  (S<bla>tyCmUt). 

DISTÉMüNÉn.  2.  Bot. (qui »deux du- 
iiiîne*)  mil  |Wfi  Statt  bgeftlpe  u »erfehen. 

DISTENDRE  v.  a.  Chir.  (o«u»eroae/**- 
sion  trop  grande)  geu'altfrttu , wibfrnatùtli<h 
attébrbitftt,  fpauutn;  (cette  humeur)  dis- 
tend les  (parties  voisines)  »crurfatht  fine 
gewaltfame  SiMuuung  in  ben  E;  Brod.  t te- 
nir (une  dentelle)  distendue  en  longueur, 
aiififpaitnrtt,  bn  (Muge  narfj  atttgefpanur  ob. 
auégeretf  i haltrn  ; 2.  v.  r.  se  - (éprouver  une 

tension  conaid.)  ftd)  atläbf  hilf  II. 

DISTENSION  f.Chir.-desnerfst(iore- 

qu'il*  aont  trop  tendu* , ou  trop  r*lâchéa)  wiber* 

ttotûrlidie  Spannung  ob.  9lbfp.  ber  Oleruen. 
DISTHÈNE  ou  cvasithk  m.  Miner. 

(minéral  bleu,  «ppclc  tu(r«f.  lappar*,  taUbJeu, 
btrii (mollets  {)  Oy.tuit  ; <Sapph‘(fpnlh  m;  - 

d’Espagne  (d'Allemagne)  fpanifthrr  E <5.; 
cristaux  de~du(MontSt.(iolbard)fS.*fri* 
flülleoomp,  fd«»,r»ne«)'Diflephanni. 
DISTÈPHANK  m.  Bot.  («h™*,  d,  ni* 
DISTIC  H LAlSE  ( ki  ) ««  -sts  { ice)  ni. 

Méd.  (tnaUdi*  de*  paupière*,  e*u*é*  par  ua 
doubl*  rang  d*ciU)boppe(te  Augenwimpern. 

DISTICaOCÈRE  (-«o-)  m.  (r  a»«,  co- 
léoptèr»)  id.  f;  -chopore  m.  H.  n.  (*  p®- 

lypier  voiain de* milleporea)  id.  m. 

DISTIGM  ATE  a.  2,  Bol.  (muni  de  t ait- 
«o<cr)jwrinarhig;  -lie  (-c!)  f.  (•*  ordr*  de**y- 
aanthérée*)  id.  f. 

DISTILLABLEa.2.Chim. (qu'on  pendit- 
tiOer')  beflillirhar.  ba*  brftilfirt  werken  fann. 

DISTILLATEUR  (dis-ti-la)  m.  Chim. 

(qui  fait  profaaaion  de  distiller)  SSGajffrbrfnuer, 
99rauntweinrh.,î)fflillirer  m. 

DISTILLATION  f.  Chim.  («t.  d.  dutil- 
/rr)^rfliHatlou  f,  Ahjirhen.iöreuncnn;  va- 
ses pour  la  -,  Abjteb'gffâfif  n.  pl , *$eug  n; 
exécuter,  faire  une  -,  eine  SD.  aufir  (le n,  »er« 
ne  hnini,mettre(unc  plante)en  -.la  soumet- 
tre à lu  -,  berî>.  unterwerfen,  V.  dis/illa- 
toire;-  droite  (ouprrarcr*»««,,  qui  foil  élever 
au  hautd'un  vaia.laa  vapeur» qui  »'y  condensent 
e*  lîqueure)  aiifwôrM  fleigeube  SD.;  - vers  le 
bas  (ou  fer  detcentuut,  loraque  lea  vapeur*  a* 
précipitent  «»  s*»)  unterwbrtl  gehetibe  *D.;  — 
oblique  ou  latérale  (ou  p«r /«o»)  fehrâge  ob. 
fdjicfe  SD.;  - à feu  nu  (où  l'on  met  le  feu  immé- 
diatement «ou»  le  va»»)  SD.  int  pjfrittiiBrurr;  2. 
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(choM)</i aillée)  (SrjriignlB  brrî).  n;  gebranu» 
tc«3Baffrre;  -précieuse,  foflbare«35-*rr* 
jeugnffi. 

DISTILLA  ['OUI K a.  % Chim.  (qui  *«t 
* distiller ) }itr  î)c  (filiation,  juin  ©rruiiru  g« 
bîrig;  appareil -ou  de  distillation,  Tîfffil» 
latiou«»a»»arat  ni,»»orriémug  f;  TkjfiUir» 
gerâibléaf*  f;  ©rruujtug  n;  vessie-,  55t» 
ftillir*,  ©rruiublafc  f;  2.  m.  (v»»«,  denppoue 
distiller)  Tf  ftiiltragriâj),  »tué  n. 

DISTILLER  (disli-lé)  (des  herbes)  v. 

H.  Chim.  (en  «éparee,  par  le  moyen  du  feu,  Ira 

eubei.  voUiile* jbrflillirr u,  «îbjirbm,  brrniirn, 
V.  mine:  - (des  eaux , des  esprits,  des 
huiles,  des  essences  g)  b.  ob.  abj.;  appli- 
quer le  feu  aux  matières  à -,  bit  ju  b-bcit 
Stoffr  brin  ?rutr  oulfcheu;  (ces  subs- 
tances) peuvent  être -écs  très-prompte- 
ment, f ô n lie  n frbr  fdjiicU  brjliQirt  îverben; 
(eaux)  -ées,  obgegogrn . gebrannt;  ßg. 

(épancher,  répandre,  verter)  - sa  rage,  - le 

Del  et  le  poison  de  l'envie,  fr.  SBntb  ans  lof; 
(en,  bit  <è)iiilt  unb  bat  @ift  brt  9lribr « ané* 
féûitru:  - du  venin  sur  qn,  f.  @ift  grgrn 
jem.  anllaffrn  ; 2.  v,  n.  (dégoutter,  oouier) 
tropfen:  ab«t„  brrab'l.;  tröpfeln,  abat.,  b«* 
abat.;  it.  Niré.-ficf  «u.  au*»f.;  buré'fîutcrit, 
anl«f.;  (des  gouttes  d'eau)  distillaient  de 
la  voûte,  trcofcltru  vont  ®cw5lbr  berab. 

DISTILLERIE  f.  Chim.  (lieu  «a  r»n  dis- 
tille) ©rrnurrti,  ©ranult»riu«b.  I;  ©rrun» 
baut  n:  2.  (on  du  diatilUteur)  ©rrniufnnfl, 
35rfliUir*L  f. 

DIS  I I NCT.e  (dis  tein;dis-teink‘, avant 

une  Voyclle)a.(difféirnl,aép»r*  de  £,  uni  rég  ) 

uuttrféicbcn,  vrvfdjicoru;  (ces  deux  faiLs) 
sont  biens  -s,  flub  fet)r  ».  ; ce  sont  deux 
choses  bien  -es,  bat  flub  jwei  frbr  »-t  £iit» 
gc  rt  finbet  tin  grofior  ltutrrféifb  poiféru 
birfru  briben  êaehrn  Statt;  il  laut  que  (les 
articles  d'un  compte)  soient  -s,  t muffen 
bcnllié  »ou  rinanbrr  abgrfoubrrt  feçit;  RoL 

(•an«  réunion, «an«  cohésion  ou  ■uperpoMtionJgf* 
trennt;  (fruits)  -S  (par  opp.  à ceux  qui  eereu- 
niaaenl  ou  ne  confonJcnt)  g.;  (les  baies  du  gro- 

seiller)  sont  -es,  ftub  grtrenut  ob.  »ou  tina. 
abgcfoubrrt;(les  capsules  de  l'ancolic)sont 
-es,  fiub  g.;  (filets) -s  (étamines  -es,  g.;  2. 

(clair  el  net)  btlltiié;  (SOIl)  -,  (VOIX)  -6,  b„ 

vcrurbmiié;  vue  -e,  idée,  notion  -e.  féar» 
fri  ©rfiéL  b-r  ©otfK'üuug,  b-rr  ©egriff; 
en  termes  clairs  et  -s,  in  flarrn  unb  b-r  n 
ob.  bfflimmtcu  9tu«brû<fcn;  OpL  V.  base; 

-Ctnen  t ad  V,  (orllcmenl,  clairrmetil.d  'une  man. 

dut  met*)  br  utlié.  auf  r iur  b-r  91  rt;  (pronon- 
cer, parler)-,  b.;  il  a déclaré  son  intention 
-,  cr  bat  fr.  9lbü$tb.  rrflàrt. 

DISTINCTIF,  ve  a.  (quitf»»iiupur)untrt» 
fértbcnb,  (caractère)-,  (marque) -ve,  n.; 
les  caractères  -s  (des  plantes;  bit  u-tu 
Cbaraftcrr  ob.  .ftcnnjriditn;  note  caracté- 
ristique ou  -ve,  u-tl  üHtrfntal. 

DISTINCTION  f,  (diviaion  , aéparalion) 
9lbfoubrrnng,  9lbtbrilnng  f;  écrire  un 
compte  sans  - d'articles,  tint  Wetbnuug 
»but  9lbf.  ob.  Itntrrféribuug  brr  9IrtifrI 
fércibcn;  (bible  imprimée)  sans -de  cha- 
pitres, de  versets,  of>»c  9Ibtb.  ob.  9lbf.  brr 
Jtapitri  unbQrrfr;  2.  (art  de dittinfuer: di ffé- 
rcnc«)  Uutrrfétibung  R llntrrféieb  m;  - du 
vrai  et  du  faux,  du  vrai  d'avec  le  faux.  Un» 
trrfdtribuug  br«  ffinbrru  »ont  Salfém; 
(faire)  la  - des  droits  de  qn  d'avec  ceux 
d'un  autre,  einen  U.  jwifém  bru  9lcéfcu 
brl  (Sinrii  unb  brt  Slubrru;  bit  9?réte  brt  (Si» 
neu  von  bru  £R-n  brt  91,  uutrrf$ribrn;  il 
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faut  faire -d'homme  à homme,  de  l'ami 
h l'ennemi,  man  nrafi  rinru  U.  uutrr  bru 
SDleufécu,  eilten  U.  jwiférn  ffrruub  unb 
Sriubmacbrn;  faire -des  personnes,  riiiru 

U.  unter  bru  ürutru  ntaebru;  je  faisgrande 

- entre  l'un  et  l'autre,  id>  niaéc  rinru  gro» 
tint  U.  uutrr  iburn  ob.  |wiféru  ©cibeu; 
(tout  fut  passé  au  fil  de  l'épee)  sans 
d'âge  ni  de  sexe,  obur  U.  brt  91ltrrt  ob.  ©t* 
fd)lfd>trl;  (il  offense.  il  accueille  tout  le 
monde)  sans-,  obur  U.;  sans  - de  rang  ni 
de  caractère,  oÿur  9lnftb«  brt  (Raugrf  unb 
«laiibrê;  -s  sociales,  grfcllféaitliét  Un» 
trrfdicibuugtu  f.  pl;  Bot.  les  -s  admises 
pour  les  genres  doivent  (nécessairement 
être  modifiées  pour  les  ordres)  bir  ÿûr  bit 
©attuugcu  aufgcfirDtcu  U-rmûffru  t;  Jur. 
-des  biens  en  meubles  el  immeubles, Un» 
trrfdtribuug  brt  ©crmôgrnt  in  brwtglicÿct 
unb  uubrtorglitbr  t,  iu  fabrrnbr^abr  unb  iir» 
grttbt  ©rflltbr;  3.  (préféronc«,  «garda)  9lut» 
jciénnug  f;  traiter  qn  avec-,  jem.mit  9I.br» 
baubrlu;  c'est  une  - très-flatteuse,  bat  ifl 
tint  frbe  fdnnritbrlbaftc  91. ; il  aime  les  -s, 
rr  lirbt  bir  91 -ru;  les -s  plaisent  à celui  qui 
les  reçoit,  bir  91— eu  gefallen  brut,  brr  fie  rut» 

VfdUgi;  L(  mérite, éclat  de  naiiaanc»,  illualralion 
d'emploi)  ©rrbitufln;  il.  voritrbmrr  ertaub, 
bobrr  9laug;(homme,  ofücier)  de  grande  -, 
frbr  autgr|rid>urt,  »trbienflvoU,  »orjüglié; 
personnes  de  -,  femmes  de  - (para.  <«»<•»■ 

paiera  par  lea  dignité*  c)  tîeUtC  »Oll  «tOUbf,  »Or« 

nrbntr  8rutt ; Sraurujinimtr  »ou  ©taubr; 
action,  emploi  de  -,  d'une  grande-,  aut» 
gejriénrte  S-bat,  duégrjrtéuttr«,  frbr  an» 
frbltlidltt  21  ntt;  Ecol.  (explication  de  dire» 
»en»  qu'une  propoailion  peut  recevoir)  Ullttr» 

fdiribung,  Tiftiuctiou  f;  bonne,  mauvaise 
-,  richtige,  falfibe  IL;  les  -s  de  l’école  («« 

uaage  dana  Ira  dupulea  de  l'école)  bir  ®-tll  brt 

âcbnlr,  «dmlbiftinrtionm;  (ce  répondant) 
se  tira  d'ulTairc  par  une- bien  subtile. Ralf 
fié  bnré  riur  frbr  frinr  brrant.  Syn.  La 

- est  oppos.  b l'identité,  la  séparation  à 
l'unité;  diversité  h la  similitude.  Il  n'y  a 
point  de  - là  où  il  n’y  a qu'un  même  être, 
point  de  diversité  entre  des  êtres  absolu- 
ment semblables,  point  de  séparation  en- 
tre des  êtres  qui  en  constituent  unseul. 

DISTINGUER  (-tein-ghé)  v.  a.  (les 

Choses)  (la*  diacerner,  par  Ica  a en»  ou  parl'ca- 

prit)  uutrrféribrn,  »oit  rina.  rrfritnru,  an« 
tina.  fen  lien;  - lesobjels  (les  sons,  les  voix, 
les  odeurs)  bit  ©cgenflâiibr  c n.  ; (il  était 
déjà  si  tard,  nous  étions  si  éloignés)  qu'on 
ne  pouvait  - (la  cavalerie  d'avec  l'infan- 
terie, un  chien  d'avec  un  loup)  bafi  inan  t 
niét  mrbr  u.,  »on  tina.  erlernten  fouutr, 

V.  clairement:  - (la  fausse  monnaie)  d'a- 
vec la  bonne,  »ont  guten  u.,  unter  béni  gu» 
teil  berau«  rrfrnntu;  il  distinguerait  (un 
écu  fa  u x)  en  tre  m i I le,  rr  würbe  t u n ter  ta  u» 
fntb  heran«  rrftnnrn;  - (le  bien  el  le  mal, 
le  vrai  du  faux,  l’ami  d'avec  le  flatteur)  u„ 
gu  ii.wiffen;  on  -e(neuf  parties  du  dis- 
cours) tuau  uiiterfécibrt  t;  (cette  plante 
est  très-connue),  on  en  -e  de  plus,  espèces, 
titan  uutrrféeibrt  ob.  jâblt  mehrere  9lrten 

brrfelbril  ; 2.  (divi»«r,  réparer,  marquer  la  dif- 

frrence ) il  faut  - (les  divers  chefs  de  son 
accusation)  man  nuis  c n.  ; — (les  temps, 
les  qualités,  lesâges,  les  lieux)  u.;  Rot.  - 
(un  genre,  un  ordre  de  plantes),  - (une 
plante  d’avec  un  autre)  u.;  (ce seul  mot, 
cette  note  suffit)  pour  - (retordre  de  tous 
les  ordres  possibles)  ifl  ÿiiircitÿritb,  uni  c 
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jtt  u.,V.  classe:  Ecol.  - une  proposition  (« 

marquer  ou  donner  laa  divera  aena)  bit  »rrféir» 

bfttcit  ©rbfntttiigru  angebrn,  bir  fin  éa$ 
babru  fanit;  Jur.  c on -e  les  biens  en  meu- 
bles et  immeubles,  man  uutrrféribrt  un» 
trr  bctvrgliérit  mit  uu»b.  Crûrent  ob.  unter 
fabrrnbrrfiabr  unb  llegeubrii  @rûitbrn;  3. 
(caraclénaer  avecdlXinc/xm)  ail<{riéllUI  ; (la 

vertu,  témérité,  les  charges,  les  alliances) 
distinguent  (un  homme)  )riéurucaul.  gc* 
beu  ihm  rinru  au<gr}riéurtru  $lafc  ob. 
9iang;  3.  v.  r.  se  -,  fié  au«}ei<biteu;  sc-par 
(ses  talents, par  sa  valeur, parsa  vertu£)fié 
biirécaii«|.;  il  se  -c  fort  des  autres  par  (son 
esprit)«  jriéurt  ftch  bnré  c frbr  »or  bru®  n» 
bcrit  au«  ; en  cela  il  se  -c  fort  d'entre  eux, 
hirfburé  |.  cr  ftch  frbr  uutrr  ihnen  a.;  il  s'est 
-é  (dans  cette  campagne)  er  bat  fié  taui» 
grjriéuet;  (ce  corps)  s'est  toujours -é  des 
autres  par  (son  attachement  h la  disci- 
pline^ bat  fié  »ou  bru9Iubrrit  bnré  t iuimcr 
an«grjeiénrf;  (mérite.  emploi)-é,att«g.;  il 
a des  talents  -és,  cr  brfiht  auSg-r  Talente; 
(le  titre  d'ambassadeur)  est  une  qualité 
-ée.  ifl  ein  au«g-rr  (Ehrenname;  (naissance, 
famille)  -,  au«g.,  vornehm.  Syn.  On  -c  un 
objet  par  ses  apparences;  on  le  discerne  à 
ses  signes  exclusifs:  on  le  dèmile  h des 
signes  particuliers.  Pour  connaltre.il  faut 
-;  pour  choisir,  il  faut  discerner;  pour  ré- 
tablir l'ordre,  il  f aut  démiter. 

DISTINGUO  (dis-tein-gho)  m.  (UiIh) 

Ecol.  (je  dulinguei  I.  employé  jadi»  dana  I»  relu- 
Ulion  d’un  argument)  idl  ié  UllterféribC. 

DISTIQUE  (-lik)m.  a.  Poés.  (*  v«r»  u- 

tinf,  grec*  £ qui  renf  un  aen*  complet)  T iflidlPII 

(©er«paar)  n;  beau  -,  féèue«  T).;  forme  -, 
Sorm  eine«  TV«;  (épigramme)  renfermée 
dans  un  -,  in  einem  35.  enthalten,  in  Çorm 
eiue«î!-«;  ce- a été  fait  pour  servir  d'in- 
scription, biefe»  T),  ifl  pt  e intr Silférift  gr* 
macht  worben;  (composer  un  ouvrage)  en 
-s.  iu  $if)iérn  ; 2.  a.  RoL  (pt.  d»  partir*  dU- 
poaér**ur  deux  rangaoppuaéa)  jweirjeiiig.  »m» 
big,  »feitig;  (épi)-o*à  fleurs -s,  jwtireilig, 
mit  twei;riligru  ©lütcxi;  (aloès)-  (ifMiUr* 
d->)  jw.;  (lige)  - (»rameaux  d- »)  jweireihig; 

MillCr.  (cristal)  - (»  deux  rangée*  d*  facette» 
autour  de  chaque  baae)  bifltfé;  (topaze)  -,  b. 

DISTOME  a.  2,  II.  n.  (qui  • t éoucAca) 
jweiniûltbig;  2.  m.  pl.  (g-d*  v*r*intr*tinaux) 
jweimâiilige  (Siiigrwribewürmrr  m.  pl. 

DISTORS,  K a.  Did.  (qui  Mt  de  traten  ou 
contourné)  féitf,  »erbreht,  »errenfl. 

DISTORSION  f.  Méd.  (étal  d'une  parti. 

du  corps  qui  e«l  tournée  d’un  cèté  cl  boni  de  u 
aituation  naturelle)  ©rrbrcbung,  ©erjfrruitg 
f;-(dela bouche) ®erbr.,©er|.;-  (de  l’œil 
ou  des  yeux)  ©erbr.;  - (des  deux  côtés  de  la 
bc»uchc)(»p»*niecynique)©crj.  beibcr  Seiten 
beé  Dïuiibe*;  ^itubsfranipfm. 

IMS  l it  AC  1 1 LE  a.  2,  IL  u.  (qui  »'éloigne, 

qui  a'écarle  naturellement  de  qc)  abflrhrilb. 

DISTRACTION  f.  (démembrement,  eépa- 
ration  d'une  partie  d'aveeeo*  lout)3rif)rrillllig, 
3rrflùcfclnug.  Trruitntig  f;  Chir.  (aéperation 
par  force.de  taukal.)TrrnilUUgr.JU)rirr -Sllb» 

flaujrtt;  Jur.  (dénombrement,  eéparation  de  qe 
parti*)  Strfiücfrlung.  3erlhrilung  f;  on  a de- 
mandé - de  cette  terre,  man  hat  bir  3rrfln« 
cfrlnngbirfr«  @utr«»rrlangt;  -dcjuridic- 

lion  (RCIe  p«r  lequel  on  èle  à un  juge  U eonmii» 
■•nce  d'une  «IE  pour  l’altribuer  à on  autre)  71  b* 

jirhuugf.  einer  9)rét«faér  »ou  cinrm  ©r* 
riétr;  ©rtwrifnng  rinr«  ©rocrffr«  an  rin 
auberr«  @m'ét,  - de  dépens(»ci  d'.djuger  * 
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unavoué  l«(  déprna  qu'il  affirme »voir  fait»  pour 

••  parue) 'Sbjug  in.  btr  ©rbiibtf»  uiib?lu«> 
lagrn  bt«  Sadiwal  ter«  »ou  ben  fr.  Partei  ju» 
Hf  fbrodjcucu  @cri<bt«fofie  n ; - d’une  saisie 
reelle  (act.  «te  rclirer  «Tune  aaiaie  reell«  9«  liéri- 
Uge  qui  b‘*  pu  dù  y dire  compria)  3UfÜrfj*f* 

Innig  f.  ciiifê  ©runbflfufr«  »ou  bft  »erfüm« 
iiitrim  ü)i.iffrtinrS«d>ulbntr«;2.  Ug.  (l'in- 

application  aux  clioaaa  dont  on  davrait  « occuper, 

•on  effet)  3frflrruung  T,  jerflrrutr«  Sütffit; 
cela  lui  a causé  une  -,  ba«  bat  ibut  fine  3- 
»crurfad)!,  bat  ibu  jrrfirtut;  il  a de  fré- 
quentes -s.  cr  b«t  bâuftgt  3-fn;  U est  sujet 
à des -s,  cr  ifl  3— *■«  untrrworffit;  (avoir) 
tics  —s  dans  l'oraison,  dans  scs  prières, 
des  -s  involontaires,  brini  ©fbctf  3-fn, 
UUU'ilIfftrlidjC  3-fl,î  3.  (eequiimuae.délaaae 
l'roprit)  3.;  vous  auriez  besoin  de  - , @if 
bâtir n 3.  uôtbig  : c’est  une  - b sa  douleur, 
ba«  bringt  ibu  »ou  fm.>S<bmcrjf  ab,  jifbt  fu. 
©rifl  »ou  fin.  Aumnirr  ab,  V.  diversion. 
Syn.  Celui  qui  a des  abstractions , rêve  h 
qe  alïaire,  h qo  passion  qui  l'occupeou  le 
tourmente  ; la  curiosité,  la  légèreté  cause 
des  -s.  Les  -s  sont  le  partage  ord.  des 
jeunes  gens,  un  rien  les  détourne  elles 
amuse:  les  personnes  qui  font  de  pro- 
fondes  études,  qui  ont  degrandes  affaires 
t,  sont  plus  sujettes  que  les  autresb  avoir 
des  abstractions. 

DISTRAIRE  v. a.  irr.  (démembrer,  afpa- 
rer  qr  partie)  trfUUfll,  abjif  $f  II  J Jlir.  On  8 
distrait  (tant  de  terres)  de  tel  apanage, 
man  bat  z »ou  btm  uub  bem  Sf ibgrbinge  gt* 
trennt  ; sur  (celte  somme)  il  faut -(tant 
pour  j)  »ou  z mu  fi  man  z ab).;  on  a distrait 
(cent  florins  de  celle  somme,  pour  acquit- 
ter la  dette)  man  bat  tabgr jogf  n;  (voici  les 
papiers)  il  en  faut  - ceux  (qui  regardent 
la  succession)  man  mus  bif  jruigcu  c baren 
abfonbrrn;  - qn  de  ses  juges  naturels  (I'm- 

aignrr  devant  d’aulre  jupe«  que  ceux  que  la  loi 

lui  donne)  jfui.  fin.  natürliibrn  ölitfctcr  tut» 
jiebeu;  ibu  »er  einem  anberu  Olidjtcr  btlau* 
grn;  l'opposition  b fin  de -(qu'on  forme  d»n» 

une  »•■•!•  réelle,  pour  en  retirer  qe  immeuble) 

bfrtSinfvriub,  mit  fin  mit  ben  übrigen  ©ii* 
trrn  bfd  ««buibnrrd  »crfümmrrtce  ©runb» 
flütf  roieber  fret  ju  brfommrn;  on  forme  op- 
position b fin  de -b  la  saisie  réelle,  pour 
t.  man  (but  bti  btm  gcricbtlidjfii  ©cfcbla» 
ge  Qinfprud)  wegrn  3urütfjifb»ug  eitted 
©ruubftûcfc«  aus  bfr  »rrffimmetteii  ©cbul» 

benmafff  ; 2.  fig.  (détourner  de  qe  application) 

jrm.  abjicbrn,  flôren,  abbaltrn;  il  ne  faut 
pas  le -de  (scs études)  mnu  mufi  ibnuicbt 
»ou  t abj.;  (il  set  venu)  me  -,  c uttb  bat  mitb 
geflôrt,  abgebalten;  - qn  de  son  travail, 
jfin.  »ou  fr.  Arbeit  ob).,  abb-,  tu  fr.  9irb.  flô» 

Tflt  ; 3.  (détourner  d'un  dexaein,  d'une  réeolu- 

tion)  abbringfn'.obternbig  matfcfu;  rien  n'a 
pu  !e-(ou  mieux  ledétourner)  de  (sa  réso- 
lution) nicht«  fonutr  ibu  »ou  z abbr.;  il  ne 
faut  point  se  laisser-  de  (ses  devoirs)  mon 
muß  ft<b  ui«b*  bon  z abwrnbig  matbfit,  abj., 
abbaltrn  laffrn  ; (éloigner  de  l'caprit  ca  qui 
la  fatigue,  l'amuee,  le  divertit)  jetfirf UCII,  1111* 
trrbaltcu;  8.  V.  T.  SC  - (*e  divertir,  «'«muaer; 

•'arracher  à •€•  occupation*,  à «ea  aoucia) 

firt)  jcrilrtitfit,  ©rbolmtg  gôuurn,  uutrrbal» 
lut;  cherchez  a vous  -,  fmben  Sir  ftcb  ju 
|.  Syn.  V.  détourner. 

DISTRAIT,  R .1.  («a»»  attention  à ca  qu'on 
dit)  jcrflrcnt;  (c’est)  un  homme-,  ciuj-cr 
9)îfiti«b;  il  est  éternellement -,  trijlbc* 
(laubig  j.  ; il  a l'esprit  -,  c’est  un  esprit  -, 
qui  est  touj.  -,  rr  bat  tint  u j-c  ri  Jtopf,  rr  ifl 
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fin  j-er  Jtoyf,  fin  btjUnbig  |-tr  ©îfiifcb; 
femme  -e,  |-f  Çrau  ; (les  personnes)  qui 
sont  -es,  wrlcbc  j.  fin».  Syn.  Un  homme 
abstrait  n'a  point  l’esprit  où  il  est.  les  ob- 
jets présents  ne  sont  pas  ceux  qui  l’occu- 
pent; un  homme-  est  frappé  de  tout  ce 
qui  est  autour  de  lui,  il  cesse  d’élrc  atten- 
tif b une  chose  pour  l’être  h une  autre. 

DISTRIBUER  V.  a.  qC  (ta  partager  entra 
plua.)rt.  an«»,  rin--lbfilcu,  scrtbfitru;  poet. 
aulfpfiibfu;  - (des  aumônes,  des  secours, 
une  somme  d'argent)  aiKtb-  ob.  »ertb-;  on 
n -é  (le  butin)  aux  soldat«,  man  bat  c brn 
Solbattii  anégrlbfilt,  untcrbic  S.  au«g.  ob. 
»frihfilb.  - (les  grâces,  les  récompenses, 
les  charges.les  honneurs)  a.;  - (son  armée 
en  différentes  villes)  »frtb.  ob.  »erlrgrn; 
(les  soldats  de  cette  compagnie)  ont  été 
-és  dans  (une  autre,  dans  tel  régiment) 
fïnbuntfr  {»frtbfilt  ob.  gtflofien  worben;  - 
des  commissions  pour  faire  des  gens  de 
guerre,  ©eftblc  |U  Xruv>pcn»au<brbiiugrn 
an«grbrn,  Arch.  - le  plan  (fair«  I«  diviaion  et 

la  diapenaalion  dea  pièce«  qui  eompoaent  le  plaa 
d'un  bétiment)  bt h Miß  au«tbfilfn;  - (les or- 
nements) (dana  qe  partie  de  t'arch.,  lea  eapaccr 

également)  au«tb.,gl(t<b  VfTtb.'.  H.(lepCUplC 
juif)  était -é  en  (douze  tribus)  war  intgr» 
ibfilt  ob.  abgrtbfüt;  (la France)  est  -ée  en 
(départements  J ifl  in  ctiugr(bfilt;  Impr. 
-,  - la  lettre,  de  la  lettre  (replacer  dana  lea 
caaaea  Ira  lellrea  d'une  forme  qu'on  a tirée)  rtblf* 

gf  n;  bif  ?orm  obt.;  l’ais  b - la  lctlrc,9lblfgf» 
fpan  m ; - (les  balles)  - l’encre  sur  les 

balles  (lea  agiter  l'une  aur  l'autre  dana  loua  lea 
aena,  afin  d'étendre  l'encre  également  aur  lea 

cuira)  grgrntina.  rr ibcii  ; Jard.  — la  sève 

(en  donnant  aux  racine*  une  direction  conve- 

nable)  burd>  tinf  ftbicflidje  t!agc  ber  SBur» 
jflu  fine  glfidjt  9lu*tbtilung  bf«  0aftf« 
bnoirlrn;  (avant  la  plantation)  le  jardinier 
doit- les racines(quisonlmal  placées, qui 
se  croisent t)  muf  trbicîlhtrjrln  »rrtbfilfn 
t;  Milit.— (les  lroupcs)en  quartiers  d'hiver 
ou  de  rafraîchissement  (a  la  fin  d une  cam- 
pagor)  in  ©Sinter»  ob.  ®rbolHug«auartim 
»trlcgru.  (une  armée  en  balaillejest  -écen 
1*”,  3'  ligne,  ifl  abgftbfilt  fil  bit  trflf, 

;wc itf  u.  brittt  iîinir;  dans  une  marche  elle 
est  -écen  avant-garde  t,  beim  üJîarfib  ifl  f * 
abgdbfilt  in  ben  ©ortrab  t;  dans  (un  siège, 
dans  un  camp)  on  -e  l’armée  par  quar- 
tiers, bf  i c tbrilt  mau  ba«  «Oter  in  Quartiere 
ab;  I’raL  - un  procèsfle  donner  à un  juge  pour 
la  rapporter)  bîc  2lctf  II  fillf«  ©VOfffff*  fillf  m 

(Hiebttr  ;utbfi(en,  überarbeit,  bamit  rr  bar» 
ubrrrfffrirr;  (le  président)  a -é  ce  procès 
b ce  juge,  bat  birfrn  ©roerfi  biefem  Utidjter 
lugctbeilf.  Peint. -(les groupes)  aitetb.  ob. 
»t rtb.;(ce  peintre)s'en  tend  bien  b - (scs  lu- 
mières)Wfipcgntau«}utbrilrnob.  ptorrtb.; 

Rhét.  (divietr.  diapoerr,  ranger)  fillr,  (lb«tbf  i» 

Int;  (les  orateurs)  distribuent  (leurs  dis- 
cours) en  cxordet,  tbeiltn  eflu  inbfttCfu» 
gang  E;  (le  poète) -e  son  sujet  en  actes,  et 
les  actes  en  scènes,  tbrilt  f.  ® turf  i n îlnfjù» 
gr.unb  bit  îlufjûgc  in  ?Iuftrittf;  (cctautcur 
a fait  un  beau  traité)  il  en  n bien  -é  (la  ma- 
tière) rr  bat  tftbôn  ringt  tbrilt;  il  a bien-é 
(son  discours)  rr  bat  tf(bônringrtbfiit  ob. 
abgrtbfilt;  - par  ordre,  crbuungtmâfiig, 
orbeiitlidj  fintbfilfn:  2.  v.  r.  se  - (•«  répar- 

«ir,  ae  partager)  fîtt)  tbfilm,  fïd)  VfrtbfilfH; 

(la  sève)  se  -e  des  racines  aux  branches 
et  aux  feuilles,  »rrtbrüt  fi(b  au«  brn  2Bur» 
jelu  in  bit  9Irftr  uub  2)làttrr;  Jur.  (les  effets 
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mobiliers  du  débiteur)  se  distribuent  b 
ses  créanciers  au  sou  la  livre  t,  wirb  unter 
fr.  ©läubigrr  nach  Srrbältnifi  ihrer  8orbr» 
rung  autgftbfilt;  (le  sang)  sc  -educcrur 
dans  les  artères,  ve  rtbfilt  fid)  vom^rrjrn  in 
bif  ©lutabrru;  (cette  source)  se  -e  dans 
(tous  les  quartiers  de  la  ville)  errtbfili  ft<b 
in  t;  (des  canaux)  par  où  (l'eau)  se  -e  dans 
les  appartements,  burd)  mdrtH  t iu  bit  ©e» 
mâ<bfr  »rrtbrilt  wirb;  AnaL  (telle  artère) 
se  -c  h telle  partie,  jfrtbfilt  f»b  uatb  brut 
unbbftn  Hbrilf  b"1'»  (I“  huitième  paire)  se 
-eau  larynx  (au  cauir  t)  jcrtbfilt  ft<b  nafb 
brm  l'nftrôbf  m»fo»ff  t bin. 

DISTRIBUTEUR,  trices.  (f  p u )?ln«» 
tbfilrr,  9tn«gtbfr,  Xulfprnbrr,  »inn;-(dcs 
grâces,  des  récompenses)  91. 

DIS1  RIBUTIF,  VK  O,  (qui  diUribur,  qui 
partage)  au«»  ob.  »rrtbfilfub;  (justice)  -ve 

(qui  ordonne  dea  peinea  e(  dea  récompmara)  p.  j 

Gr.(proposition)  vraie  dans  le  sens- (dan» 

un  ca»  ou  objrl  particulier, par  opp.  à irntcsllrelif 
ou  général)  im  bifhibutiom  Sinnt  ob.  in  bft 
Äuwfubung  auf  rfiirn  rinjrlnru  ?aU  wahr, 
(on  dit  que  IcsbabitanLs  de  telle  province 
sont  vifs  j,  cela  est  vrai  en  général)  et  Taux 
dans  le  sens  -,  aber  imßiiqrlnru,  iu  bf  r9l  n» 
wrubuugauffiitjflurfDifiifcbrn,  falftb;  (par- 
ticules) — VCS  (qui  lient  Ira  partira  du  diacoora 
el  lea  diUriturnl)  Ofrlbfîlfllb  Ob.  filllbfllfllb; 

(tantôt  est  qf  ad  verbe)  et  qf  particule  -vc, 
u.  maufbmal  fine  »frtbfilfiibf  ^artifrl. 

DIS  TRI  BUTION  f.  (»et.  de  dt iirihmtr,' effet 
de  cetie  m.)  9lu«tbfiluug,  ©frtbfiluug  f;  - 
(des  lettres)  9Iu«gabf  P,  9lu«lragr n n:  - (des 
grâces,  des  récompenses,  des  secours) 
9)u«ib.;-(desprix,9In«tb.;la- de  la  nourri- 
ture dans  (toutes  les  parties  du  corps)  bit 
tUfrtb.  bft  9labrnng  in  t;  la-(d’unearmée) 
en  centre  (en  aile  droite  et  aile  gauche)  bit 
©intbrilung  ob.  9lbtbrilnng  t in  ba«  fDlittrU 
ttf  ffrn  t;-  (des  troupes)  dans  une  province 
j.  - (d’une  compagnie)  dans  une  autre,  bit 
®frtb.  ob.  ©crlrgung  c in  fine  ©ro»inj, 
©fttb.E  unter  fine  anbrrr.Anat.  -(du  sang) 
au  cœur,  9Iu«tb.  jim^frjfn;  - (d’une  ar- 
tère) à telle  partie,  Scrtb.  z ua«b  btm  nnb 
brm  îbfilf  bin;  - de  la  cinquième,  de  la 
huitième  paire  z.  ©.  bf  « fünftfu,  bf  « aibtf  n 
©ftotnpaarf*;  Arch.  - de  plan,  9ln«tb.  br« 
9iifff*;  - d’ornements,  91.  ob.  ©.  brr  ©frjir» 
rungrn;  Impr.  -(de  la  lettre)(»c«.de replacer 

de»  lellrea  dana  leur»  caaaelinayîlblfgtll  n; faire 

la  - d’une  forme,  abs.  faire  la  -,  fine  Çornt 
ablegfii  ; donnez-moi  de  la  - (dea  forme«, 
page«  J a diitrUnrr)  gf  brtt'2  if  luirStferift  |Um 
9lblrgrn;  voilà  de  bonne,  de  mauvaise  -, 
birft  €d)rift,  birffrïfrt  ifl  Ifitbt,  iflfdiWrr 
abpilfgrn;  la- de  l'cncresur  les  balles,  bif 
©.  ber  ?arbf  ouf  bf  n ©allfii;  Jard.  - pro- 
portioncllc  (de  la  sève)  glriitmâgigf  Bft» 

tbfilUUg.V.  distribuer;  Calh.(ceqoel'on  dia- 
Iribue  à du  (hinoinM  pour  leur  droit  de  pré* 
•ence  tu  service  divin)  CûltOltifd)?  #TOHfîf«« 

lion  f:  Econ.  pol.  - des  richesses  «!»■• 

lois  suiv.  Iraq,  lea  produit«  sont  partagés  entre 
lea  travailleurs,  lea  capitaliste«  et  lea  propris- 

«»ire»)  ©irtbfilung  f.  bft  SlfidjtbiMUf r;  Jur. 
- deconscillers  (laurréparlilion  dana  lea  diff. 
chambres  Ou  services  d'une  mémo  compagnie) 

©frtb.  bfr  9lâtbf  (in  bit  »ftftbitbtnfu  Jîam» 
mftn  t);  - des  instances  et  procès  (partage 

qu'en  fait  le  préaident  rnlr*  lea  conaeillera  d'une 
chambre)  ©fttb-  bfr  ©tOffbfaibfll  MUtfT  bif 

©âtbf  ; faire  la  - du  prix  des  biens  saisis 

(la répartition  entre  le«  créanciers  saisissant*  et 

oppoauta)  brn  ©tlô*  bfr  »crfûmmrttf il  ©n» 
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frr  il utf r bit  ©laubiger  »rrthrücn;  (fai re) un 
état  de  -,  einen  (Sutwurf  jur  ©crtb.  bf  * 6r« 
l?fc*  ordre  de  - (réle  «ui  «e  r>il  de*  créan- 
ciers sur  un  bien  adjuge  par  décret)  CtMllIllg 

brr  ©laubiger;  Çrieritàtéorbiiiing  f;  la  - du 
prix  des  immeubles  se  fait  (par  ordre 
d'hypothèque)  bit  ©frth-  bc*  Srlöfe«  an« 
bru  Begruben  ©riinbfit  gcfthifht  e;  -s  ma- 
nuelles QU  quotidiennes  (menues  d »,  deniers 
qu*on  distribue  aux  chanoine»  qui  ont  assisté  aux 

offices)  Au«tb.  »ou  Taggdbfrn  unter  bit 
®tiit«()crreit;  la  - est faite,  il  n'a  poinlpart 
aux  -s, bit  Auétb.  ifl  gefrbebcu.er  bot  feinen 
9lutbril  au  bru  Xaggelbrrn;  Peint,  (p*.  de 
l'ordonnance  d'un  Ublean)|a  -des  groupcsfdes 
jours  ou  lumières,  des  ombres)  est  bien 
entendue,  bie  SJert^.  brr  ©rupptii  c ifi  mil 
@illft(bt  grinadX;  belle  - (lorsque  les  ombres, 
lea  jour»  et  les  objet»  «ont  bien  ditiribuêt ) fcbôllf 

©frth.ob.Auorbiiung;  Milit. -(des rations 
9lu« gabt;  Litt  -(d'un  poème  dramatique 
en  actes  et  en  scènes,  (Siutbriiuug  iu  Auf» 
jùgr  utib  Auftritte  ; - (d’un  discours)  en 
exordc  c,  (Siutb.  c in  bru  Singaug  c;  RhéL 

(énumération  des  qualités  d'an  sujet)  îlltfjiïb« 

luiig  f.  brr  6igr nfdjafteu  eine«  Subjrrtr«. 

DISTRIBUTIVKMENTadv.LoR.fdsn» 
un  sens dittrUmtif)  im  <§iii|f(ufu;  in  SRûcfiïrbt 
auf  ba«  (Siujtliir.  auf  riujrlur  ©erfone  u;(ce- 
laest  vrai  pris  collectivement)  mais  cela 
ne  l’est  pas  pris  -,  abrr  iu  9iü«fiicf)t  ob.  iu 
brr  Autorubuiig  auf  (Sinjtlitc  ifl  c«  falfdj. 

DISTRICT  (-tilt)  m.  (étendus  de  juridic- 
tion) id.  ©tjirf  m ; (un  juge)  ne  peut  juger 
hors  de  son  -,  fann  auÿtrbalb  f«.©-c*  uitht 
flirrt  furc<hcu;  fig.  cela  n'est  pas  de  mon- 

(no  roc  regarde  pas,  n'eat  pu  de  ma  compétence) 

ba«  gehört  ni<t>t  in  mrin  ga<h;  H.  d.  F.  («»ns 

I»  constitution  de  1791  : cerf,  étendue  de  pxjri,  d>- 
viaton  d’an  département)  53. f ni. 

I)1S  TRI  X m.  Mé(l.  (ténaité  excessive  dea 

poile)ûbcrm5§igfî>finu^aarfgftft. 

DISTYf.E  a.  2,  Bot-  (qui  • deux  »/y/«) 
jmeigriffrlig  ; (fleurs)  -s.  j.;  2.  m.  Arch. 

(porche  formé  Jet  colonnes) jlorifâ 11 ligf.jp a 11c. 

DIT  m. (parois, bon  mol,spophthrgme)fam. 
Spruch  m ; - notable,  mcrlmürbigrr  ©».; 
les  -s  et  fa  ils.  gestes  (des  anciens)  bir  br  nf< 
roürbigrn  Sprüche  nnbîbatru  ; les -s  et  les 
redits,  ba«  toieberbcltr  Sagen  ; P.  V.  dédit. 

DIT,  F a.  (prononcé,  conclu,  décidé)  dit» 

frfjiebcn;  ausgemacht;  toutest-,  barübcrifl 
ADe*  grfagt,  ob.  ifl  uitbt«  nirbr  tu  fagrti; 
voilà  qui  est-,  c'est  une  chose -e,  ba*  ifl 
vint  au«grmad)tf  Sache:  le  -,  la  -e,  brr,  bir 
brfagtr,  ermahnte.  vor»,  obe  n»rno«bntr,  gr» 
bachte.obgrmrlbete, X. aussitôt,  dire.  [id.f. 

DITA  m.  Ilot. (grand  srbre  des  Philippines) 

DEFASSE  r.  BoL  (pl  du  Brésil)  id.  f. 

DITA  X ION  rn.  Ilot.  ( fruit  renf.  X rangera 
da  logea)  id.  ni.  [id.  m. 

DI  IAXIS  m.  Rot  (g.  de  p).  dra  Antilles) 
ditelée  m.  (opuscule  . petit  discouru  ou 
traité)  Üllrrfdif  h n:  flciur  Abbaitbfuug. 
DITETRAÈDRE  a.  2.  Minér.  (cristal) 

“ C^on*  tê  forme  cm  celle  d'un  prieme  tétraèdre  à 

aommri«  dièdreajbpppf  l t*frtraobrnd);  (gram- 
matite)  -,  b.  [gai} 

Dl  I II A R m.  Bot.  (arb  fruitier  du  Séné* 
DITHKISME  m.  Belig.  (opinion  q ui  aup- 
pose  t principes  ou  « Dieux)  3>OrigÔttrrlrbrc 

f;  ®lthri«mu*,  ®itali*mit«,  2Nani($âi«» 
mu«  m. 

DI  I HÈISTE  m.  Rolig. (partisan  du  rfi/Ac- 
•'*"-)  ®ifl)f  ifl  m:  Anhänger  ni.  br*  ©ithfi-«* 
mu«  : 2.  a.  2 (rd.  au  d.)  biihriflifcb,  jum  ®i= 
Il)fi»mii*  gehörig. 


DITHYRAMBE  m.AnL(petit  poème  ljr- 

rique  orig inairvroent  en  l'honneur  de  Bacchua  2 U 
diffère  de  l'ode  par  un  enthouaiaame  plua  impé- 
tueux, et  par  l'irrégularité  dea  meaurea  et  dea 

aiaocea)<Dit()prnmbrf;T'itb9rambu«m.(9Ia« 
frslirbn,  >grfaugm.);  (Horace)  a qf  imité 
les  -s,  bat  bir  ®-nt  manchmal  nacbgcahmt. 

DITHYRAMBIQUE  1.2  qui  app.  au  di - 
lèjromic)  b(lbvrambif<b;  (poète,  vers,  poé- 
sie) -,  b.;  (style,  feu  ou  enthousiasme)  -,  b. 

D I TH  Y R A M BOGÈN’  E a.  m . An  L (*ur- 
uom  de  Bacchus)  ®ithhramboge  ne*  m. 

DITO  m.  Com.(de  l'italien  dtltoi  dit,  dudit, 
du  susdit;  de  même  que  ei-deesua  £)  ferner;  bfps 
gleichen,  bito. 

DITOCA  f.  BoL  V.  mniare. 

DITÖLE  f,  BoL  (g.  de  champignons)  id.f. 
DI  TOMEm.  H.  n.  (eoléopt.,  »lv.  aoua  l’é- 
eoree  dea  vieux  arbres  £)  Ar<flf,3Wd‘fchmttfS» 

frr  m. 

DU  ON  m.  Mus.  (intervalle  composé  de  t 
fon»)  jt»e  itönige  « 3u(er»aII;  ®itonu«  m. 

DI  IOXIK  f.  RoL(g.de  pl.  formé  de  lamlaia 
de  Crète  cl  de  lacelaie  à fleura  de  bétoine)  id.  f. 

DITRACHYCÈRE  ( ki  cèrc)m.  II.  n. 

(g.  de  ver»  intrat,  bruns,  voisins  des  tentacu- 
laire») (©iugeroe  ibeiBiirm). 

DITRIDACTTLES  m.  pl.  H.  n.  (ou. 

échassiers  s deux  ou  trois  doigts  devant,  et  point 

derrière)  jnifl.  ob.  breujchige  ©ôgel,  obue 
^iuterjebr  (SumpfpJgel  ç)  m.  pl. 

DI TRIGLYPHE  m.  Arch.  (espace entre 
X lriglgrhei)  p.  U.  ilîaunt  m.  JlUifthcit  |l»fC 

Tirrifchlißf  n ob.  Trlglpphen. 

I)ITROCHÉE(-ké)  m.  Poés.  grecq.  et 
lat.  (pied  de  versde<fruxCrorAér*)®itrOthâu<, 
bopprlferTrochâti*. 

DIUCA  m.  H.  n.  (ois.  bleu  du  Chili,  du  g. 
pinson)  id.  f;  2.  Bol  (verge  d'or  du  Chili)  id. 

DIURELLE  f.  H.  n.  (g.  d’animalcules  in- 
fusoires) id.  f. 

DIURÈSE  f.  Méd.fgr.  évacuation  d'urine) 
£arueu  n.  reichlicher  Abgang  br«  Urin«. 

DIURÉTIQUE  S-a.Méd.(qui  fait  uriner') 
harntrr ibrub;  (remède,  plante)  -,  h-;  (le  vin 
blanc) est-,  ifl  h.,  treibt aufben^aru ob. 

Urili;— S chauds(qui  agissent  en  irritant;  en  sti- 
mulant) h«hige  b-«  3Jlittrl;  -s  froids  (<|ui 
calment,  qui  tempèrent  £)  faite  h*f  ü)ï. 

DIURIS  (-rice)  m.  ItOl. (orchidée«  dont  1rs 
pétalea  refendus  en  deux,  présentent  chacun  une 
double  queue)  id.  f. 

DIURNA1RE  m.  H.  anc.(offie.  desrmpe- 

reure  grecs  qui  rédigeait  lea  actes  diurne»)  ®agf* 

buihffîhrcrm. 

DI  CRN  AI.  m.Anl.V.rf/or/je,  2.Cnthol. 

(petit  livre  renf.  l'offlee  canonial  de  chaque  jour, 
à l'exception  des  matines  et  qf  des  laudes)  (ügli» 

chf«  ©cbctbuch.  ©cttagcbnch,  ®iiirnaln;  - 
romain,  rômifécS  @. 

DIURNE  a.  2,  A ni. rom.  actes  -s  (ao.  de 

journal  officiel  qui  se  publiait  sous  les  ompe- 
reura)  ïagfbÛchcr  n.pl;Astron.  -(d'un  jour) 
tàglich;mouvcment,  rotation  -(deia  terre) 

(mouv.  autour  dr  «on  axe,  et  qui  forme  Ir  jour  na- 
turel ou  de  <4  h.)  t-f  Qoturgnitg  ob.  Umbren 
huug;  mouv.  - (d’une planète) (nombre de 

degrés^  qu'elle  parcourt  dans  l'espace  de*4  h.)t-f 

©ctorgiiitg;  arc-.semi--.  V.  arc;  cercles 

-S  (qu'on  suppose  décrits  par  Ira  astres  ou  autrrs 
points  dea  eieux  dans  leur  mouv.  d.  autour  dr  la 
terr*)îagcfvfiff  111.pt; Ilot,  (qui  ne  dure  qu'un  . 
jour  ou  qui  ne  fleurit  que  de  jourjcit!tàgig;it.t!!(r 

bei  Tage  blûhrnb;  plante, fleur-,  (Siiitog«» 
V'flaiije , rblumr  f;  il  einr  mir  bei  Tage  blii» 
bnibc  ©flaujr,  Tagblnmc;  le  coslrum-ou 
galant  de  jour  (°pp.  é ceatrum  nocturne  ou  ga- 
lant denuii)îagbanimfr|lraiitbm,îagfrotif. 


Syn.  Ce  qui  est  - revient  chaque  jour  cl 
en  occupe  toute  la  durée;  cequi  est  quoti- 
dien revient  chaq  ue  jour,  sans  en  occuper 
toute  la  durée;  ce  q u i est  journalier  se  ré- 
pète corn.  les  jours,  et  pculcn  occuperou 
n’en  pas  occuper  toute  la  durée. 

Dl\  A ( italien ) a.  f.  Néol,  (divine;  L dont 
on  ae  sert  qf  en  pl.  dea  cantatrice»  lea  plua  re- 
nommée« du  théâtre  italien}  j(J.  f. 

DIVAGATEUR.TIUCKS.  a.  (quidirujur, 
qui  aime  à dicayurr)  bft  Db.  bif  gmiabs,  ail«* 

fehrorift;  (éloquence) -trice.aiiéféwrifriib. 

DIV  A («Al  ION  f,  («Cl.  Ae  divaguer)  Abs 
f(h»cifni  n.  »ont  ©rgciiflaitbr  ; 2.  ord.  p|. 

(moyen»  qu’on  emploie  en  diragant , pour  s'é- 
loigner d’un  objet)  Abfihmrifuug,  ÿrrnm» 

fdUBrifung  f;  se  perdre  dans  des -s,  fïdp  iu 
A-ru  »rrlicrrn  ; il  sc  jette  dans  des  -s  qui 
(ont  perdre  (le  sujet)  de  vue.  rr  grbt  ouf 
A-rn  rin,  iBBbuvth  mau cau«brm ©rfîdite 
Btrlicrt;Prat.-(desnnimaux  malfaisants) 

(set.  de  les  laisser  arrer)  H mbrrlilll  ff  11  n. 

DIVAGUER  (-ghé)  V.  n.  PraL  («rrrrfà 

et  là  ; ae  dit  des  fous  dangereux  et  dea  anim.  fé- 
rocca  que  leurs  gardien»  abandonnent  à eux- 
roème»}  nnt(ferlattfcu  ; 2.  («'«carter  de  l’objet 
de  la  question, dans  la  discussion, dans  la  conver- 
sation} auiftÿtoeifei!, âbfcÿttrifen;  (il  ne  suit 
rien)  il  ne  fait  que-,  rr  fihwcift  bcflâubig 
au«  ob.  ab;  fam.  fahrt  mit  bfrStongr  int'JJr« 
bd  h«rum;  elle -e  (à  chaque  instant)  fît 
fcbiurift  jBoiii  ©rgfiiflaubc  ihrrriHfbf  ab. 
DIVALES  f.  pl.  V.  angénoralet. 

DIVAN  m.  (t  arabe,  sign.  t»t rade  Ou  #o fa  j 
conseil  suprême  dan»  le  Levant,  assemblée  de 

noubics)  ©ÎBau  ; türfifthcr  3taat*ratb  m;  - 

impérial  OU  — “(cooaril  du  Grand  Seigneur;  le 
ministère  ottoman)  |e  - SP  tient  par  lC 
Grand-Seigneur,  btr  ÎJ.  ob.  St.  loirb  »oui 
©rohhrrrngrballru;  cela  fut  proposé  au  -, 
ba«  iBurbr  im®,  ob. $t-r  Borgrfélagru;  il 
nia  première  place  dans  le  -.f  r bat  bir  afte 
Strlltim®.;  (les  principaux  officiers  de 
l’empire)  tiennent  des  -s  pour  les  alfaircs 
de  leurs  déparlcmenls,  baltni  ®i»au«eb. 
€taat«ràtbr  iu  bru  ihre  ®fpartrmcittr  br« 
trcffrubcii  Aiigclrgruhritfu  ; - du  grand- 

visirfeompoaé  de  eixautrea  risira  ou  conseillers 

d'iiiat  t)  Staotérath  ©rogurjicèl;  2.(r«p. 

de  sofa)®.;  3.(1— secrétaire  d'un  prince  indien) 
®.;  4.  (collect  de  poésies  orientales)  ®. 

DIVANI  m.  (écriture  réservée,  en  Orient, 
pour  Ice  «IL  publ.  et  le»  firmsns)  jd.  m. 

DIVARICATION  r.Méd.(»et  d étendre, 

d'écarter,  d'ouvrir,  d'élargir;  son  rffet)  Alllbcb" 

uni,  ©rwfltrm.  Ocffuru  n;  iLAuégebfhntr, 
6rnjfitcrt*ff^u  n. 

DtVARlQUÉ,  As  a.  Bot.  (dont  les  divi- 

■ ion»  ou  le»  rameaux  «'écartent  d'une  man.  trè«- 
marquée)  (plante) -ée,  mit  auégfbrfitftru 
3>»t’ignt.  (écarter  t)  aiUbfhufn,  cutffruru. 
DI VARIQUER(-ké)  v.a.  Méd.( étendre, 
DI  VE  a.  T.  (divine)  y.  göttlich;  la  — bou- 
tcillc.bif  g-tglafAr;  2.  f.  Âlylh.(dé«aae«uh 
alterne  en  Orient)  id.  f;  illbifltf  ©Otthrit;  ICS 
-s  cl  les  péris,  bir  ®i»c n uub  bit  ©rri«. 
DIVELLENT,  n a.  f.  V.  affinité. 

DI  VERGENCE  f.  Géom.  ( >pi. (situation 

de«  lignes,  rayona  £ qui  vont  en  s'écartant  : opp. 

à convergence)  AiUriiiaubrrlauffii  n;  Aburi* 
gung  f;  ®iBrrgircn  n;  - (des  lignes,  des  ray- 
ons) A.  n;  Anal.  - des  muscles.  A.;  Au«* 
brrituug  f;  Bot.-(des  raineaux.des  parties 
d'une  plante)  Au«b.;  fig.  - {des  opinions) 
(différence)  ©frfdjifbrilliciî  f. 

DIVERGENT,  k ( jan,-le)Géom.  (qui 

va  en  «'écartant  dans  un  aen»  de  direrÿrncei  opp, 

àcourri-pmi)  aii«riiia.<liiiifnib , afahrrub,  bi« 
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otrgirrnb;  (des  lignes)  sont  -es(du  côté  où 
elles  vont  en  s'écartant)  fiub  a. . b.  ob.  ab* 
nrigrnb;  (parabole ou  hyperbole)  -e(dom 

lu  branche*  oui  dea  direction*  oonlrairc*)a.;  (sé- 
rie ou  suite)  -e  (dont  le*  Urmti  vont  toujoura 
en  augmentant ) wattfrub,  uuubmnib;  AnaL 
muscles -5(op|)  « co<ircr,r»/*)n>— f2)luéfrlu| 
Ilot,  (rameaux)  -s  (branches) -es  (quia'é- 

carta  l'un  dt  l'autre)  |.  ; OpL  V.  convergent} 
2.  iig.(pt.  de«  opinion»;  fui  diïèrt)((t((birt(ll| 

(sentiments)  -s  (opinions)  -es,  ». 

Dl  VERGER  v.  n.  G Coin.,  Opt.,  HoL  (ne 

dit  de«  ligne«, dea  rayona,  de«  lige«  fui  «'écartent 
l'un  de  l'autre)  au«riiia.«laufrn,  «fabreu,  bi» 
»rrgirru;  (rameaux)  qui  divcrgcnl,bir  auf* 
citta.nl.;  SL  fig.  (différer  ) (leurs  opinionsj  di- 
vergent, fiitb  »rrfebirbru  vou  tina.  (fïc  ftub 
»rrftbicbrutr  ÜJJfiuuiig). 

Dl  V ERGI-NERVE,  k ou  - -veiné,  e a. 

B()t.  (^ui  I 4w  nr remet,  «le«  vrittra  4ivtr|«iiUc) 

mit  aufrina.  lantrubru  fiiippru. 

DIVERS,  K (divêr,  ou  divtr*  avant  une  vo- 
yelle; (eut.  divèrce)  a.  (différant,  diaaemblable) 

vcrfdjirbfii , untrrfctitrblicb,  untrrftbifbcn, 
ungleich;  ils  sont  de  - sentiments,  d’opi- 
nion -e,  fit  fîub  »-«  ÜJÎriiiung'.les- tempé- 
raments,-es  propositions,  bit  »-tu  îrm» 
prramrnte,  r-c  r.içr;  (les  usages  desdeux 
peuples)  sont  si  - ou  si  différents,  que, ftub 

fo  ».,  baè  ; 2.  (pluaieura,  different«  j)  Cil  — 

temps,  en-  lieux,  pi  »-»  3d(,  «n  »-eu  Or» 
feu;  il  en  a parlée -es  personnes,»  bat  mit 
»-ru  cb.  allcrlri  ©rrfourB  baoou  grfprocbru; 
il  l'a  Tait  -es  lois,  de  -es  façons,  rr  bat  rf 
»-r  ü)2alr  grlbait , auf  »-c  îlrt  grmatbt.  V. 
fois,  reprise;  Com.  compte  de  - (compte 

ouvert  our  le  gr.  livre  pr.  diiTcr.  créanciers  ri  dé- 

kiuure) (Imite  pro  5>io»fi  in.  (C.  fur  ©rr* 
(tbiebciir).  Syn.- signifie  plutiH  le  nombre 
que  la  différence;  différent  marque  l'un 
et  l'autre.  On  dit  des  draps  de  -ou  de  dif- 
férent prix,  de  diverses  ou  de  différentes 
couleurs,  lorsqu'il  y a un  choix,  une  va- 
riété de  prix,  de  couleurs;  on  dit:  les  prix 
sont  différents,  les  couleurs  différentes, 
quand  ils  sont  dissemblables. 

DIVERSEMENT  adv.  (différemment,  de 
dieerte»  mahièreeJPCïfdjict'CH,  lllltcrfdjit'bliti), 

auf  »-r  2lrl(»on  »crftbitbrntlitb»  9lvt);  (on 
i’a  raconté,  expliqué)  -,  ».,  V.  congru,con 
tre  (4);  (celte  nouvelle)  a été  reçue  - dans 
le  monde,  ifi  in  ber  SBrlt  ».,  u„  auf  u-c  ?lrt 
aufgruomnuu  morbtn. 
DIVERSICOLORE  a.  2.  H.  n.  (dont  u 

couleur  varie  d'un  individu  à l’autre)  »rtftbtr» 

brufarbig. 

DIVERSIF,  TB  a.  N'éol.  (fui  opère  u no 
dieerwM)  rîut  Sblriifuug  brroirfenb,  tint 
Limiten  maebrub. 

DI  VERSIFIA  RLE  n.  2 (qu'on  peut<Wr- 
«/!rr)  »rräubtrbar;  fitb  abmrcbfrltt,  orrâti* 
brru  laffciib;  (ces  ornements,  ces  formes) 
sont-s b l'infini, ftub  iu'6  Unrublitbr».,  laf« 
fru  fï<b  auf  îiuriiblitt  vir  Irritiert  vr  rûubrrn. 

DIVERSIFIER  V.  a.  qc  (verlor,  changer 
dt  plua.  r««ona)S(bn<r(bfrluug  tu  rt.  bringen, 
mit  rt.  abn>r<bfrln(maituidjf ültigr  u);  rt.  auf 
allerlei  flrt  juriebtru,  »rrinbrrn;  — des 
viundcs.lcs  pièces  d'un  parterre  t,<5pcifcu 
auf  »rrftbirbuir  Sri  juricbtrn,  bit  ©lumrn* 
fiutfr  iu  tiurm  ©artm  auf  scrftbitbrur  Srt 
aulrgru;  les  pièces  (de  ce  parterre)  sont 
agréablement  -éos,  r«  ifl  tint  aiigcucbmc 
9lbwrcbfrluugiubru©artiruc;(celauleur)a 
fort  -é  (son  poème,  son  style)  bat  frl>r  »ielr 
îlbu».  iu  c gebracht  ; - les  attitudes  (des  0- 
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gures)  (dan«  un  tableau)  mit  ben  StrOungm 
c abroecbfrln.brn  cetrf(birbrnr  ob.  manch»« 
IriCltQuugtn  ge  ben  ;— (scs  études,  sesexef- 
cices)  mit  cabmrcbfrlu;-(renlrelien)9lbm. 
iu  p briugru;  2.  V.  r.  SC-(««  vari «r,«e  changer 
da  plua.  façon«)  tvrtfeft'lll,  auf  1110  11  II  tg  f ad}  C 

2Brift  fld)  »«Jiibrrn. 

DIVERSI-FLORE  a.  2,  Bot  (dont  lce 

fleur»  ne  ae  rcaacmblrnt  paa  toute«)  ailé  Btflcbif* 

brurn  ©lumrn  bcflrbrub,  orrftÿirbrii  blû* 

b»tb;  — -folié,  a.  Ilot,  (dont  Ica  feuillet  différent 
entre  dira)  aU<  l'f  rftbitbf  llttl  ©IÂIt«H  bf  fit* 

btnb, »»fcbirbtu*blâtt«ig;  --forme  a. 2,11. 

|).  (dont  la  forme  Nt  inconaUntr  «I  aujell«  à ta- 

ri«r)»irlgrjlaltig,»rrf«bitbruf5rmig;-  -sporé, 

e 8.  Rol.t  renf  de«  grainra  de  forme  diverae)»ft* 

ftbirbr nartigr  Saamrti  rntbaltrnb. 

DIVERSION  f.  («cl.  de  dieertir.de  détour- 
ner fn  d'un  Objet,  d'un  travail)  id.  Slblf  llfuitg, 

îlbrorubuiig,  Sbjirbuitg,  îlbwrtbslungfjfce 
travail)  pourra  faire -b  l’autre,  faim  juter 
jur  9Ibn>rcb«l.  bieiirn.  faim  jur  (Srboluttg 
»ou  jrurrbirnrn;  (celte  nouvelle,  cette  vi- 
site) a fait  - b son  chagrin,  bat  fn.&ummtt 
jrrflrntt,  bat  ihn  von  fm.  JL  abgrjogrn,  bat 
ibn  fil.  .ft.  auf  riur  3rillaug  »rrgtffru  gr* 
matÿt;  (le  désir  de  la  gloirc)a  fait  dans  son 
cteur-b  l'amour  c,  bat  auf  c bir  L'icbc  au* 
fm.  •Orrjtu  »erbringt;  bir  îirbr  mnfite  in  fm. 
£»jrn  auftbtr9iuhmbrgirrbrl!lab  macbru; 
(combattez  cette  passion)  par  la  -,  burtb 
fHicbtung  3brt»  Olriuütbr«  auf  rinru  anbrrn 
©egrufiaub;  (la  dispute  commcnçailhs’a- 
nimer)on  parla  de  nouvelles  pour  faire  -, 
um  brm  ©rfprûcb  riur  aubrrr  SBtabuiig  ju 
grbni,  fpradj  man  von  92rmgFr  itrn;  Med.  (il 
avait  une  fluxion  sur  les  yeux,  on  l'a 
saigné)  pour  faire  - de  l'humeur,  um  bir 
£<btirfr  au  riutit  aubrru  Crt  abjuiritrn.um 
bir  frbarfr  Krucbtigfrii  tu  jrrtbrürn;  Milit. 

(attaque,  mouv.  pour  tromper  l'ennemi,  n divi- 
aer  ara  forer«) 9lbl„  ?lbl-«nugriff  m;  faire-, 
riur  Sbi.  bnvirfui,  riur  3).  macbru. 

DIVERSITÉ  f.  (variété.  différenee)2)2an* 
nigfaltigfrit,  ©»ffbtcbriil)fit.  îlbmccbêlimg 
f:  - d’objets  (d’occupations)  - (des  (leurs) 
2)2.  ob.  il),  brr  ©rgriiftâubr  t;  - d’esprits 
(d'humeurs,  d'opinions,  de  goûts)  2)2.  ob. 
'S.  brr  Siirnr  t;  étrange,  agréable  -.fonbrr* 
barr,  angrntbmt  2)2.,  91.;  quelle  — dans  la 
distribution  (de  ces  parterres,  dans  l’atti- 
tude de  ces  ligures,  dans  les  formes  des 
planti,st!)n.'rlcbrü)2„îl.  iu  brrCrtibrilungj! 
-de  religion  (de  vie,  de  forlunej'S.bcr  9ir* 
ligiou  z-y  .distinction; il  y a sur  evia  -(  par- 
tage) d’opinions,  birrùbrr  fiub  bir  2)2riuuu* 
gru»rrf<birbruob.  gribrilt;  br»(<bt  riur  ®. 
iu  bru  2)2riuuugrn,  V.  différence. 

DIVERSOIRE  m.  (auberge,  h6trllrrfe)V. 
^rrbrrgtf,  9liifrntbalt  m. 

DIVERTI.  K a.Fin.(aou«lrail,dérobé)cut* 
tvrnbtt,4uutrrf(biagru;  (deniers,  fonds) -s, 
somme -le,  uurrtÿl  orrrorubrt. 

DIVERTICULF;  m.  Anal,  (appendice 

creux  et  terminé  en  cul  de  aac,  qui  a’élèva  à la 
•urf.  du  canal  intestinal  et  communiqua  arec  aa 

cavité)  ©vimmbarmliU'vcbrM  n. 

1)1  VERTIR  v.a.  - qn  d’un  travail  t(fen 
détourner,  dialrairt)  jrill.  »Oll  rilirr  Arbeit  ab* 

baltru,  abjirbrn,  ablrnfru;  (celte  visite)  l’a 
diverti  de(ses occupations, de  sa  douleur) 
bat  t'bu  »ou  c abgrbaltrii,  »on  c abgrjogrn 
(bal  fn.  St.  jrrflrcut); -son  esprit  de  toutes 
pensées  affligeantes,  fit.  ©rijl  »on  allru 
traurigru  ©rbaufrn  abj.;  (il  avait  tel  des- 
sein) je  l'en  ai  diverti  (détourné,  diaauadé)ilb 


DIVERTISSANT 

babr  ibu  ba»ou  abgrbracbt,  abgrlrnfl,  icb 
babr  r#  ibm  aulgrrrbrt;  Fin.t-  (les  deniers) 

(Ica  da  tourner  de  leur  l<  drei  mal  ion,  Ira  employ- 
er « «a  «uir«  uaage)  bit  ©rlbrr  uidjl  grbîrig 
»rnorubru;  il  a diverti  (les  deniers  de  l'Ê- 
tatj  il  a -i  (le  fonds  sur  lequel  j'étais  us- 
signéj  rr  bat  c ju  riurm  frrmbtu  ©rbraucbr 
»rrwrnbrt;  (celle somme)  a été  -ie,  ifl  nu* 
rrdlt,  uidjl  gehörig  vrrmrubrt  morbru;  (re 
commis)  u-i  (vol*,  dérobé)  les  deniers  de 
sa  recette,  bat  bir  ringtiiommrurit  ©rlbrr 
augrgriffrn,  untrrfdllagru,  bat  ©ingriffrin 
bit  Jtaffr  grmadjt.  — les  effets  d’une  suc- 
cession (oo  fruatrerça)  bir  (u  riitrr  ©rbftbaft 
gcbSrigrn  Stùtfr  unlrrftblagru , bnntlicb 
auf  bir  Sritr  fdjaffeu,  V.  détourner. 

2.  (récréer,  réjouir,  déaennuyer)  brlufligru, 
uiilrrbaltf  ii.crgcçon.il  faut  le -.allons  le-, 
niait  mub  ibu  aiifbritrén,  mir  reolltn  ibm  bir 
3rit  »rrtrribrn;  (cette  nouvelle,  sa  conver- 
sation)nousa  fort  diverlis,bal  unéfrbrbr» 
lufligt  ob.  rrgôçi;  it.  abs.  (la  campagne)di- 
vertit,  trgôbt,  imtrrbàlt;  grmàbtt  Unttrbal* 
tung,  IBrlufitguug;PraL(la  procédure  doit 
être  faite  de  suite)  et  sans  - h autres  actes 

(aaaa  dcacmparer  et  aana  interruption)  obllf  fît 

burtb  aubrrr  grritbllitfcr.^aitbluugtn  ju  un* 
trrbrrtbtu. 

3.  V.  T.  se  - («r  réjouir,  prendre  du  plaieir, 
«'ébattre ) fïtb  rrgètru.  brlufligru:  se  -à qe 
jeu  (b  jouer  b la  paume  c)  fitb  mit  rinrm 
Spirit  t brl.,  uutrrb..  bir  3f if  »rrfûr(tu;  iis 
ont  passé  la  journée  à se  -,  fit  babrn  fitb 
brn  îag  übtrlufliggrmacbt.babfubruîag 
mit  ©rg?blitbfritrn,  fRrlufliguitgrn  jugt» 
bratbt;  il  se  divertit  2i  une  lecture,  avec  ses 
livres,  rr  »trgnugt  fitb  mit  Urfuiig  tint»  ©u* 
dje»,  rr  vertreibt  fitb  bit  3fif  mit  fn.  ©ü* 

tbern;  se -de  qc(«'enamu«er,«'«n  laoçurr)  fi<b 

ûbrr  rt.  lufiig  matbrn;  on  s'est  bien  diverti 
dcfcelteaventurc.denolrecrédutilé^mait 
bat  fitb  ùbrr  t duftrrfl  lufiig  grmatbt;  elle 
s'est  -ic  de  (leurs  discoursjfir  bat  fi<b  ûbrr 
e lufiig  grmatbt;  se  - aux  dépens  de  qn  («o 
tnoçuerdclui)fi(b  ûbrr  jrm.  lufiig  macbru;  il 
sc  divertit  à vos  dépens,  rr  maibt  fitb  auf 
3bft  Jtcfirn  ob.  ûbrr  Sir  lufiig. 

DIVERTISSANT,  K a.  (qui  divertit,  ré- 
jouit c)  brlufiigriib  , rrgèbmb,  rrgôblitb, 
furjmtilig.  uutrrballrnb;  (hum.,  esprit)-, 
b.,  lufiig  ob.  furjro.;  (humcur)-e,  b.,  lufiig; 
(jeu)  - (lecture,  conversation)  -e,  b.,  e..  lu« 
fiig;  (les  spectacles)  sonl-s,  fiub  b.  ob.  r. 

DIVERTISSEMENT  m.(réeréatioo,pl«>. 
«■r honnête)  ©rliifiigiiug.  ©rgôbuug.  ©rgôb* 
licbftit,  Uulrrballuiig,  Viifibaririt  f:  (la 
chasse)  est  un  grand  -,  ifi  riur  gro£r  ©.; 
prendre  du-,  fitb  brliifiigcn,  rrgô>ru,  fitb 
rinr  Uutrrbalnmg  matbru;  prendre  le-  de 
la  chasse  t,  bir  3agblufi  gruirfirn;  (In  mu- 
sique) est  un  honnête-,  ifi  riur  aufiànbigt 
©rgôbuug.  IL;  il  prend  (l'étude.la  lecture) 
comme  un  -,  c ifi  für  ibn  tint  ©.;  -«  d'en- 
fants, Jünbrrbriiifiigungrn;  -s  d’un  opéra 

(danses,  chants  qui  font  partie  de  chaque  acte  cl 
qui  le  trrmin'nl)ClpcritbtlllfiigUUgtU  f.pl;  ICS 
-s  de  cet  opéra  sont  bien  amenés, bir©-rn 
in  birfcrOp»  fiub  gut  augcbratbLfc’est  une 
comédie)  avec  des  -s,mitïauj  uubôcfaiig; 

Mus. (morceau  d’uagrnre  facile  rt  agréable, eom- 
poaé  pour  un  ou  plua.  inalrumtnla)  id.  n;  grntltl 

- (pour  la  (lùtc  t)  grofir*  î).;  Fin.  t — de 
deniers,  de  fonds  (emploi  d’une  io»mi  i qo 
uaago  étranger  é aa  dratination)  ©rrmrilbllltg 
Sffr nllicbrr  ©r Ibrr  ju  r iiirm  frrmbcu3mrrfr; 

- des  effets  d'une  succession,  Uutrrftbiaa 


DIVERTISSEUR 

gung  brr  )u  rinrr  ©rbfcbaft  grbèrigtii  ©tr» 
môgrn«fliicfe.  Syn.  V.  récréation. 
DIVERTISSEUR  m.  (qui 

luftiger  m;  2. H.-S  pl.(jeunea  aeignrura  ruuea 
placée  prée  du  exar Pierre,  pand.  U régence data 

princcaaa  Sophia)  rilffifcbr$ofliarrrU  m.  |)l. 
Dl  V I A N A f.  M y lh.(  Hiana  ou  laLuae)id.f. 
DIVIDENDE  (-dan-de)  m.  Arilh.(no«- 

bre  ou  quantité  à diaêrr)  *Dioibrilb  m , îbfî» 

lmig-jjabl  f,  V.  diviseur;  (le  quotient  d'une 
division)  est  b l'unité,  com.  le -est  au  di- 
viseur , »erhalt  frei)  jur  (fiuferit , n>it  ber  $. 
)Unt$taifor;  Coin,  (portion  d'intérét  ou  do  be- 
naRcr  qui  ravianl  au«  actionnaires ^ Tit'IbCUt  C f; 
‘fliitbtil,  ©rwinmauibril  ui;  it.  (portion  af- 
férente à chaque  créancier  d’une  faillite)^.;  Cette 

faillite  ne  présente  qu'un  - de  28%,  &f* 
bie icm  Ralli niriit  fomrnrn  mtr  25%  brrau«; 
Expi.  Xntbrute  f;  feuille  qui  annonce  le 
montant  du  -,  l.M.«bogtu,  îl.ajrttrl  m;  on 
fite  le -b  (l’arrôté  des  comptes  de  la  com- 
pagnie) man  je^t  bit  S),  iwub  E frft  ; (payer) 
le-,  bru  Mulbtil am  ©nvimie,  bir  $5. 
DIVIDU,  e a.  l’rat.  fait— (qui  peut  ee<M- 

vitrr  entra  ceux  qui  an  aonl  chargés)  tbrilbiUfê 

Saciitm  (au  brffcn  Stiftung  titrer  al«  einer 
Xfycil  iirbmen  faim),  V.  condition  (PraL). 

DIVIN,*  (-vein,  -vine)  a.  Rclig.  (ral.  a 
Dim,  ou  k un  Pin)  gBttlitb;  (la  toute-puis- 
sancc)  est  un  attribut-,  ift  ritte  g-e  ßigen« 
ffbaft;  essence,  nature  -c,  g-e«  SBcfrii,  g-e 
ftlatnr;  la  science«  la  puissance,  laprovi- 
dence-c,  bie 5JHn>ifjVnbett  ©cite«,  bie  g-c 
’JRacbr,  ©orftbmig.  V.  culte,  grâce,  office, 
service;  (les  Romains)  rendaient  des  hon- 
neurs -s  b leurs  empereurs, ertviefen  tyrru 
Aaiferu  g-e  Sbrrnbfiriguugeu,  V.  décer- 
ner, déférer,  honneur;  Relig.  le  verbe  - (le 
fila  de  Dieu)  bä«  g-c2Bort;  les  personnes  -es 
(lea  S para,  de  la  Trinilé)bir©rrf0Urit  btr@Ott» 
beit;  les -es  écritures,  bie  heilige  ©tbrift, 
bn*  ©Sort  ©ont«;  les  lois  -es.  bie  g— en  ©c» 
fefee;  (le  sacerdoce)  est  d'institution  -e,  ift 
«eiiOptteiiigefebt;  les  livres -s.  bie  g-en 
©ücbtr;  (lisez  l'Ecriture)  ce  - livre  vous 
apprendra  E,  biefe«  g-e  ©ucb  wirb  ©ir  leb* 
reu  c ; les  oracles -s.  ou  les -s  oracles,  bie 
©ôttrrfbrncbt,  bie  9hi«fvrncbr  brr@8tttr; 
l'ame  remplie  du -amour,  dcl'amour-, 
ba«  uou  ber  g-cn,  bimmlifcbm  Siebe  ob.  pou 
ber  Siebe  ju  ©otf  erfüllte  ©rmiirb  ; fig.  (q»< 

actnblc  au-dcaaiia  dea  forera  de  la  natura)  il  y a 

là,  il  y a en  cela  qc  de  -,  blrriit  liegt  et. 
@-te,  Utbtrirbiftbt»;  il  y a dans  cette  fi- 
gure qc  de -.jene  suisquoide-quic,  iu 
biefer  ftigur  liegt  et.  @-t*,Ntbtr.,  ba*  E;ext. 
(excellent,  extraorJ  ) (ouvrage)  - (beauté, 
-e,  g.;  c’est  une  femme  -e,  e«  ift  eilt  g-e«, 
bimmliftbc«  ÜBeib,  ©StterroeiS;  (orateur)-, 
g.;homme-,g-er,gaiij»DrtreffIi(ber3Weiiffb, 

3Ma«n  ©ottr*;  le  - Platon  (*  cauacdc  l'axcal- 
Unce  dr  aon  ganta)  ber  g-e  ©lato;  Mag.  pierre 

-e(elcalila  dura  qui,  quand  on  la  porte  anr  aoi, 
délivre,  dit-on,  de  la  gravrllo ) ©ricéftl'lll  m. 

DIVINATEUR  , tiuck  a.  (qui  prévoit, 
qui  praaaanl.qui  der ino)t,or01l«ff bfllb.rtbneilb, 

mabri'ageitb;  (sens,  instinct)  -,  abuenb;  (fa- 
ble) -trice  (des  oracles  E)  roabrf.,  oorauJf. 

DIVINATION  f.  (art prétendu  de  prédira 
l'avenir)  SBiihrfagrii  n:  ’ißabrfagfrftinft  f; 
la  -est  (un  art  faux  et  mensonger)  bie  5Ö. 

ift  g ; 2.  (moyen  dont  on  aeaervatl  pour  prédire) 

üBabrfagung,®  abrfagerei  f;  la  - par(l’eau, 
par  le  feu.  parle  vol  ou  par  le  chant  des 
oiseaux)  bie  ©J.  an«E. 

DIVINATOIRE  a.  2 (ral  a l'art  de  der.'- 
Moitv,  Diclionnxire  L 


DIVINEMENT 

»er)  jnm3Babrfagt  n grbSrlg.wabrfagrrlfcb: 

art  - (aerv.  à drvintr,  acicnce  prétendue  deade- 

cm»)  Kabrfagefniift  f.  V.  baguette  (Méc.). 

DI  V I ML  MENT  odv.  (parla  vertu  dtrixe) 
gôttlirb,  auf  eine  g-e  Slrt  ; les  (prophètes)  - 
inspirés.bie  miter  g-er  (Siugtbmig  ftebf  ubeti 
ob.  geftanbeuen,  son  ©ott  iufpirirleii  t,  V. 

inspirer;  fig.  (excellemment , parfaitement) 

chanter, écrire-,  g.,  bimmlifcb,  cntjiicftiib 
fingen  E;  il  joue  du  violon  -,  - bien,  et 
fpielt  bie@cige  g., er  geigt  gau  j bimmlifcb;(ce 
.sculpteur, travaille-,  matfit  g.fd)8iie.  luiui» 
berftbône  Arbeit;  (opérer)-,  auperuatûrlitb. 

Dl\  INISER  V.  a.  (reconnaître  pour  divin; 
fig  exalter,  préconiser  outre  tneaure JVCVflîtlf  TU, 

göttlich  oercbreii;  fût  g.  erfenueu;  (les  paï- 
ens) divinisaient  (lesoracles)»erg8tterteu 
o birlten  E fur  @8ttcrau«fvrüd>e  ; (c'est  un 
enthousiasme)  qui  -e  tout  ce  qu’il  aime, 
bie  alle«  »rrgBttrrt,  wa*  fie  liebt. 

DIVINITÉ  f.  (»ieu)@ettbrit  f;  (adorer) 
la-,  les  conseils,  les  décrets  de  la-,  bie 
©•.  ben  0latb,  bie  éiatbftbiüffe  ©otte«;  nier, 
ne  point  reconnaître  la  -,  bie  @.  ob.  ©ott 
läng  «rit,  feine©. . feinen ©pttaiierfcuiirii; 
(le  ciel,  le  monde)  atteste  l'existence  de  la 
-,  be jengt  ba»  ÎDafepu  einet  ©.,  ba«  3)afeÿn 
©otte«;  Rclig.chrét.f  essence,  ntiurr  di  t tue)  — 
du  Verbe,  @8(tlithfrlt  ob.  gSttlidie  ftlatur 
»e*  ilBorfe«  (be«  Sobue«  ©otte«);  bie 
Gbrifti;  2.(faux  dîcux)(|e  paganisme  avait) 
des -s  fabuleuses,  fabelhafte  ©-en;  les -s 
des  eaux,  des  forêts,  bic@-tnbrr@rre5f» 
fer,  ber  fflâlber;  la -du  lieu,  bie  ©.eine« 
Orte«,  bie  an  eincmOrte  befonber«  ocre  brie 

©.;  les -S  morales  (UafuHra  ou  Ica  reproche, 
da  la  conaoianca  j)  bie  nierait f4>r II  @— Cil  (bit 
Âurieu,  bir  ©eioiffeutbiffe  g);  les-sallégo- 

ri CJ Lies  (qui  représentaient  U nature  dirmrsoua 
Rivera  attributs  théolo^iquea  ) bif  bilbllC^fll 

©-CII  ; ext.  Poét.  c'est  une -(une  balle  rem.) 
ba«  ift  eine  ©Bttiuu,  ein  biinmliftbeS  SQefb, 
ein  ©Sltenoeib;  la  - que  j'adore,  bie  @8tfe 
iuu,  bir.ba«  ©Btterweib.  ba«  iifi  aubetr;  3.  v. 
V.  théologie,  [molli racée)  Til'it'OteH  m.pl. 
DIVIPOTES  m.  pl,  (lliaux  dea  anc  8a- 
DIVIS  par-,  adv.  jevtbeiit,  tbeilmeife; 
Prat.(parliellom.)opp  à im/irir)poSsédCr  par 
-,  getbeiit  befiben;  (ils  ont  partagé  la  mai- 
son) et  la  possèdent  par-,  uub  befigen  e« 
tbrilwetfe,  ui<bt  gemrinfcbdftlicb. 

DIVISE  f.ül.(fascc)  en  —(qui  ne  doit  avoir 
que  la  moitié  deaa  largeur  ord  ))Orl(br  mit  billb 
fp  breit  ift,  al«  eine  gewôbuliibe  ©inbr  ; (les 
pièces)qui  se  trouvent  sous  la  -.sont  dites 
abaissées,  bie  unter  einer  halben  ©inbe  be» 
fiubliiben  t bri&m  grfeufte  Stfufe;  de 
gueules  il  deux  chevrons  d’argent  abais- 
sés sous  une- du  même,  im  retben  Selbe 
jwei  filberne  Svarmt  unter  einer  falben 
©inbe  von  gleitet  Sarbe. 

DIVISÉ,  ÉK  a.  (partagé,  fendu)  getrennt, 

getbeiit  ; ItoL  (naturellem,  fendu,  partagé  en  t 
ouplua  partiea)  (corollc)-c,  getbeiit  ; (par- 
tie) -e.jrrtbcül;  (cet empire)  est-en  (pro- 
vinces. en  tant  de  départements)  ift  in  t g. 
ob.  ring.;  Gr.Log.  sens  — ( p».  du •<«  dana  irq. 

on  prend  un  aubst.  ou  unadj.,  quand  on  l'applique 
à des  êtres  auxquels  il  n cessé  de  conrenirpqui  ne 
•ont  plus  ceque  ce  mol  exprime)  flrfhf  tltcr,  tlîla 

eigentlicher  ®Imt;  (les  aveugles  voient,  les 
boiteux  marchent)  sont  des  mots  pris 
dans  un  sens  -,  finb  in  einrm  g-en,  n-eii 
Sinne  genommene  ©3prte;  fig.  (où  il  y ad# 
la  diaaenaion,  de  la  diacorda)  getbeiit;  Ils  Sollt 

-»en  (sectes,  en  factions)  fie  flnbinege» 
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tbfilt,  V.  partager;  être  - d’intérêt  (avoir 
daa  intéréta  diarémua)  getrennte«  3iitereffe 
haben. 

DIVISÉMEN  T adv,  NëOl.  (aéparctnrni) 
befonber«,  einjeln,  abgefonberr. 

DIVISER  V.  8.  (partager,  aéparcr  eu  plue 
partiea)  tfirîteii , fintbtileu,  oertbi’flcll  ; — 
(un  nombre,  une  grandeur,  une  quantité) 
tb.;  - iOO  par  10 . 100  mit  ob.  bnrd>  10  tb-, 
bivibiren,  V . dividende  et  diviseur  ; - (une 
somme)  entre  plus,  personnes,  en  plus, 
parties,  miter mrbrrrr $erfonen  tb.»  ou«» 
ob.  ocratb.;  in  mehrere ïbrilf  tb-I  - (un  dis- 
cours, une  harangue)  eiutbeilrii;  Jur.  -(la 

COIlfeSSioil)  (ou  la  déclaration  faite  par  une  par- 
ti® ■ l’audienca  ou  dana  (interrogatoire)  n’en  in- 
voquer que  ce  qui  eat  à noire  avantage)  tbfilrlt  ; 
— SOII  action  ( la  réduire  à la  part  cl  portion  da 
chaque  rtution)  (e.  Jtlagc  renoncer  au 
bénéfice  de  division , ber  9)cd>t«roobltbat 
ber  îbfflu'tfl  riitfagen ; CF.  2027:  si  le 
créancier  a — é lui-même  et  volontaire- 
ment son  action  (H  ne  peut  revenir  contre 
celte  division)  wenn  ber  ©liînbigrr  felbft 
mib  freiwillig  fe.  Jïlage  getbeiit  b»t  ; 2.  fig. 

(déaunir,  mettre  en  dtacorde  )f  litJTOe  if  II,  Ulteill« 

machen;  (l'intérêt)  a -é  (celte  famille,  les 
deux  ramilles)  b*xr  e eittgroeit.  3.  v.  r.  se- 
(ae  partager)  fiefe  tbrilfii;  lisse  divisèrent  en 
groupes,  fie  tbritten  fîdf»  in  mebrrre  ©rni>a 
peu  ; (le  fleuve)  se  -e  en  plus,  branches, 
tbrilt  ficb  in  mebrrre  9lrme;  BoL  fies  feuil- 
les; se  divisent  qf en  folioles)  tb.  ob.  jte«(b. 
ficb  manchmal  iu©l8itcbeit  e;Gr.(les  lettres) 
se  divisent  en  (voyelles  cl  en  consonnes) 
»erben  in  E»  iugetbrtlt;PraL(la  confession) 
ne  se  -e  pas  ord.  en  matière  ci  vile,iiiGiviia 
facben  lâfit  ficb  E uicbt  tb..  V.  diviser. 

DIVISEUR  S.  8.  Arilh.  (nombre  par  ta- 
quet on  an  «Mette  un  plua  grand)  Xbtîltr,  Tîioia 

for  m;  (quand  on  veut  partager  ou  diviser 
cent  en  dix)  dix  est  le  - (et  cent  est  le  divi- 
dende) »u  le  nombre  -,  fo  iftlO  ber  îbrilrr 
ob.  bir  tbfilriibe3ab(.  V . dividende  ; com- 

TO  Uli  — (m  dil  le  loutre  tee  quantité»  par  Iraq,  t 
ou  plue,  eulree  quantité*  aonl  égalera,  etrxac- 

iem.divUiiiiee)gfmdiifctjrtfrli‘c^rrXb.Pb.^)ir.; 
le  plus  grand  = (U  plue  grande  quantité  p*r 
laq.  t)  brr  grSpte  gtni.  X.  ob.  î>.;  Arm.  - «» 

Cadran  (inalr.  pour  eapaecr  lea  canneltirca  aur 
la  machina  à rayer  lea  calibrea)  ïhfilfcbf ibe  R 
Horl.  (chaaaia  aerv.  é marquer  cl  partager  lea 
denta  dea  rouea)  h c i I f rl) . 

DIVISIBILITÉ  f.  Did.  (qualité  de  ee  qui 
peut  être  dîvivf)  Sfbtil&arfrit  f;  - (de  la  ma- 
tière d’un  corps,  de  toute  partie  assigna- 
ble d'un  corps)Æ.;-  ideale(ccli#que  l’on  peut 
concevoir )(n’a  point  de  bornes)ï.iu  ©cban» 
fui,  gtbrufbarr  $b-;  la  - physique  possible, 
b l'infini  ou  non  (est  unequestion  qui  res- 
tera toujours  indécise)  ob  bir  pbbffftb*  £• 
in’«  lliirublicbr  gr bru  fôitnr  ob.  uicbt  E. 

DIVISIBLE  8.  2 (qui  K peut  dlvher") 
(heilbar;  brr,  bir,  ba«  ficb  ibrilni  I8fil;  (plus, 
philosophes  disent)que  (la  matlère)esl-à 
l’infini, ffcp  in'*  Uuuiblicbe  tb.;  —ment  adv. 
(d'une  manière  d.)  auf  rillt  tbu'lbarr  fütift. 

DIVISIF,  x'F  s.  a.  (qui  «fie««)  tbrilrnb; 

Chir.  — (bandage)- (qui ainpèclle qu’une  plaie 
t ne  ce  guénaae  avant  d’étre  délivrée  du  pua  E) 

an«cina.  trribuib. 

DIVISION  f.  (aéparalion,  réelle  ou  fictive, 
partage  )3:brilmtg,  3rr»,  9lb»,®in»,  ©rr«tbri* 
hing  f;  la  - (d'un  héritage,  d’une  somme 
en  tant  de  parties)  $b.,  Srr*  ob.  ?ln<»tb.; 
Géogr.  - (d’un  pays  en  cercles,  en  pro- 
fil 
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vinces)  Sin«  ob.  31b*tb.  ; -s  (d’une  carte 
géographique)  (couleur»  qui  séparent  le»  p»y» 
ou  le»  province»  9(btb— U',  Litt.  — (d  Un  dis- 

cours.  d’un  sermon)  0iuii).;  - (des  lettres 
en  voyelles  et  en  consonnes)  Sin  tb.  ; Arilh. 

(l'une  de»  quatre  I«  règle»,  p»r  laquelle  on  di- 
vine ou  partage  uue  quantité  ou  un  nombre  plu» 
grand  par  un  plu»  petit)  ïh..  3flblfn*ib., 

vibfrtn,  îF$cilrit  n:  ÎJioifio»  f,  V.  règle;  (il 
sait  la  multiplication)  mais  il  ne  suit  pas 
encore  la  -,  il  ne  sait  pas  faire  la  -,  ab«  tic 
©.  mjtffit  « nod>  nid>t,  cr  faim  nod>  niffyt 

bicibircn,  V.  dividende;  Rot.  (développement 
de»  plante»  en  plu»  partie»)  la  — de  la  raciltC 
principale  en  racines  partielles,  bit  ïb.ob. 
3er»tb.  b«  .&auvtwurjtl  fit  9lfbtitwurjetn; 
la  - delà  tige  en  (branches,  en  rameaux) 
bitS:!)-  eb.  3«*ib.  bt»  -sdiaftt«  ob.STftlm» 
mt«  iuc;  - latérale,  terminale  (au  cité  ou» 

l'e*tréuiité  de  la  pl.  g)  ê-fitfll*,  0lib*tl)»r 

au  bru  «citru  ob.  am  ©ipfri:  Impr.-,  V. 
tiret  ; Impr.  Lib.  -s  ou  parties,  cahiers 

(d'Ull  OUVrage)  (formé»  par  Yatiemblaye  dea 
formr»)9lb-fU;  Jur.  Ilénéficede-  (exception 
par  laquelle  l'un»  de»  caution»,  poursuivie  pour 
tout»  la  dette,  oppoae  qu'elle  n'eat  tenue  que  pour 
aa  part  et  portion)  ©jobltbat  f*  brr  3^.,  V.  dlS~ 

ntssion,  diviser;  C.  F.  1210:  (le  créancier) 
qui  consent  5 la  - de  la  dette  a l’égard  de 
l'un  des  codebiteurs  (conserve  son  action 
solidaire  contre  les  autres)  wclcf^cr  tu  bit 
St)-  brrScbnlb  iu  9iü<fiïd)t  »inc*  ber  ÜJiit* 
fdUllblirr  miKiflf,  Mar.  (oert.  nombre  de  vaie». 
g d une  armée  navale)  Qt'vifioil,  8iottfU*ab* 

tbrilnttg  f;  (si  l’escadre  est  de  neuf  vais- 
seaux) chaque  - est  de  (trois)  fo  bat  jcbr 
3!bib-  ob.  $).  t;  (l'escadre)  est  une  des  trois 
-de  l’armée  navale,  ift  fine  von  bcii  btfi 
9lbr()ctlniigcn  fintr  Jtrifgljlottc  ; it.  (petite 

»»cadre  dcaltnéa  à une  miaaion  particulière)  D-, 
Sibtbfiluug;  MiliL  - (parti*  du  territoire  gou- 
vernée par  un  ofic.  général  pour  ce  qui  rat  rcl. 
à l'adm.  militaire)  (partie  d’une  année  qui 
cat  campée  en  ordre  de  bataille)  *£tf«t'é*ob= 

tbfilnug  f;  la  - de  la  droite,  de  la  gauche, 
du  centre,  bit  rcd)tf,  linfr  3).,  bit  ©.  bcé 
Centrant«; -s  (d’un  bataillon)  (»<«  parue« 

diatinclea,  loraqu'il  défile  par  demi-rang  c)  01  b : 
tbcilltltqtu.  il.  (réunion  de  deux  comp>jnif«  ou 
peloton« ) id;  H.  d.  F.(*edit  dans  les  »Mrmbléc» 
délibérante»,  de  la  aéparation  qu'on  fait  de»  pro* 
position»  contenue»  dan»  une  motion  g,  pour  le» 
diacutcr  séparément  et  le»  adopter  ou  rejeter  »uc- 

craai  v.)îbriluu(j.  Trennung  f.  tint«  parla* 
nitutariftÿen  9Iutrag«  ; H.  d’Angl.  - (»c  dit 

au  parlent,  anglaia,  d'une  man.  de  conaulter  l'opi- 
nion de  la  ebambre,  en  faiaant  paaacrd'un  eèlé 
de  U aalte  toua  lcautembrea  qui  adoptent  la  inc- 
aure  propoaée,  et  de  l'autre  toua  ceux  qui  lare- 
jetteni)9lbtbfiliui9brr9lbtHmm«ibfii:Econ. 
pol.  -(du  travail)  ( manière  de  le  distribuer,  de 
telle  aorte  que  chaque  ouvrier  n'en  fasae  qu'une 
seule  partie,  toujours  la  même,  et  a’v  perfec- 
tionne au  plu*  haut  point)  9tll«tf)fiiuilg 

2.  DIVISION  (ig.  (désunion,  discorde)  Ull» 

riuigfrit  f;  Uufritbe,  3">ift  m;  il  y a -,  de  la 
-cntreeux.fi  btrrfdn  H.  miter  ibueti;  met- 
tre In  -,  de  la  - dans  (une  famille,  entre 
les  amis,  les  citoyens,  parmi  le  peuple)  11. 
cb.  3wift  in  t bringen  ; il  y a grande  - (en 
cette  ville)  f » ^crrffttt  gtojic  U.;  (des  frères 
en  -,  eutjwcit,  i»  U.  Icbtnb;  semer,  fomen- 
ter, entretenir  la  — , bf»  Saamfti  ber  U. 
antflrrnfit,  bic  11.  ttnfxreit.  untfrbaltfii. 

Dl  V ISION  N A 1 RK  m.  Milltf  chef  ou  gé- 
néral de  division)  $)ioifîou«grnrrat  m;  in- 

SpCCtOUr  — (chargé  de  \'intp*ction  d'une  eerl. 
étendu»  de  territoire)  •ftrftiittj'vrficr  m:  ca- 
pitaines -S  (ceux  qui  commandent  Ira  g «,  quand 
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1 elle»  marchent  ou  défilent  de  front,  ou  quand 
elle»  opèrent  isolément)  TioijÎ0U«ijaUptlfUtf 

m.  pl. 

DIVORCE  m.  (diaaolution  légale  d’un  ma- 

ria*e)<Sbff«bfibaiig.  Stbfibiiug  f;  faire-,ft<b 
ftbfiben  Urjfftt;  le  - était  en  usage  parmi 
(les  Juifs  et  les  Romains)  bit  ©.  war  btt  t 
im  @rbrau<bf  ; libelle  ou  acte  de  - (f»»‘  *» 

présence  de  sept  témoins)  0— géurfllttbf  f)  le 

- est  permis,  se  pratique  chez  (les  protes- 
tants, bri  t ifi  bio  0.  erlaubt,  übli<b;  deman- 
tlcr,  provoquer, signifier,  obtenir  le  -,  um 
bif  6.  na<bfud>ni,  auf  bir  0.  ob.  StbctMinfl 
flagrit  ob.  autragcit.  bif  ati*gtfpro(j)ciit  ®. 
anjfigrn,  bic  0.  bcwirffii,  antwirfrit;  (le 
juge)  prononça  le-,  fprad)  bif  0.  au«;  su- 
jet,cause  dc-,@riiitb  m.  jur0.;  l'action  en  -, 

bif  jtlâgf  ailf0.;  ( P*,  de  di»»en»ions  qui  arri- 
vent dan»  le  mariage,  ou  entre  dra  ainia)  (CC  mari 

et  cette  femme)  sont  dans  un  continuel  -, 
Icbcit  iu  bffiâtibigfrUufiiiigffit,  In  ewigem 
3wiflc  ; fig.(il  est  de  si  mauvaise  humeur) 
qu'il  est  en  -avec  tousses  amis.bajj  cr  mit 
afifii  fn.SrfUiibfii  tnt  llnfrirbe n ob.3wiflt 

if  bt  *,  ( pi-  d’une  séparation  volontaire  d'avec 
c»  i quoi  on  éUit  attaché)  îlbfflgUIlfl,  ©lltfil* 

guug  f;  il  a fait-avec  les  plaisirs  (avec  le 
monde)  er  fiat  ben  fjrfttbt n j e ntfagt,  V . ré- 
pudiation. [brr,  bit  ©e  ftbiebc  ne . 

D1V ORCÉ,  ÉE  S.  (per»,  qui  a'e» t divorcée) 
DIVORCER  V.  n.(  faire  divorce)  ftcf)  j<t)fi' 
ben  loffru  ; (il  y a un  an)  qu'il  a -é,  bafi  f r 
fid)  bat  f(f)f  ibf  II  iafft  n;  il  esl-é.rr  tfl  grf<bif* 
beu  ; (les  deux  époux)  sont  réellement  -és 
(Volt  ) ftub  wivflub  gr  jdpUbru  ob.  getrennt; 
elle  a -e  d'avec  lui, fie  ifi  voit  lf)in  gf  ftÿirbrn. 

DIVULGATEUR,  trice  s.  (qui  divui- 
y ue)  p.  u.  ®u«»,  ©«»breiter.  «iitu. 

DIVULGATION  f.  (»ou  de  divulguer! 

étal  de  ce  qui  cal  divulgue)  ?(  Il  § t>  VCt  t St  It  t).  ©«» 

brcituiifl,  ©fFaiintmadjiiiig,  ©croffentli» 
djuiig  f;  pour  empêcher  la  - de  (sa  mort) 
um  bif  31.  bot  9ia$rid>t  oou  t jii  vtrÿinbrrn 
t;  - (d’un  secret)  ©.,  ©.,  31..  ©. 

DIVULGUER  (-ghe)  v.  a.  - (un  secret, 
une  nouvelle)  (Ica  rendre  publics)  bfiaiiiit 
macf)fu,ocr5(frntlit^fu,aiié«brfttfu;U.*flat» 
fdjru,  *f(f)wa6fu,*fprciigcn;  (la  nouvelle  de 
ce  succès)  fut  bienlôt-ée  partout, war  baib 
überall  auêflrbrfilf  t ob.  orrbrritr t;  on  la  di- 
vulga,  ses  gens  la  divulguèrent  par  toute 
la  ville,  mau  breitete  fie,  ff.  Veutc  breiteten 
fît  iu  bfr  gaiijr n Stabt  aus. 

DIVULSION'  f.  Cllir.  (aéparation  dca 

membre»,  de»  fibre»  £ , c»u»éc  p»r  une  tenaion 

violent»)  3frrcipu»g  il  y a -,  fé  ifi  eine  3-, 
fin  joniffe itrr  oorbaubc u ; (la  trop  gr. 

tension  des  fibres)  cause  des -s,  btrnrfaiÿt 
eine  3.;  2.  v.  V.  renversement. 

DIX  S.  a.  (</f  avant  une  conaonne,  dite  avant 
une  voyelle,  et  dice  é la  fin  d'une  phraae  ou  avant 
sept,  neuf)  Jfljfll  ou  mieux.-  Jfblt',  - Villes 

(personnes,  soldats,  héros,  hameaux 
(di  ville»  t)  jfhn  Stable  r;  - arpents  (écus, 
heures,  hommes)  ( di*’  «rpem»  ç)  »f  bu  üJior« 
gen  t;  - huit,  atfitjf  lui;  j'en  ai  vu-,  il  y en 
a - (soixante  -,  quatre  vingt--)  (dixe)  tdi 
babf  if>rer  j.  gf ff heu.  et  ftub  ibrer  j.  c;  un  - 
de  carreau,  quatorze  tle  -,  fine  Carreau* 
3fbii;picrjfiju  (tigcuilidi:  virr)3tbnfr(»u 
jeu  de  piquet)  un  -,  en  chiffre  (10)  ou  en 
chiffre  romain  (X)  un-,  le  nombre  — , eine 
3e bu,  3ff»eu  ob.  3cf)"f-  rlur  rômifdir  3f f>'>. 
bi<  3«bl  )-;  - b -,  J.  utibj.;  - fois  - (dice) 
font  cent,  3.  mai  3.  ifi  buubcrt  ; meure  sont 
argent  è - pour  cent,  au  denier  - (pour  «n 
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retirer  le  10  d’intérél)  f.  ©fib  auf  J.  b OUt  ^Ull» 
brrt,  auf  3.  ©roceut  attflcibni,  anlfgrn; 
Lib.  V.  in-  ; 2.  (dixième)  jfijutf  ; Innocent 
X (dix)  Clément  X,  3iniocfiit.  Clrmrnt 
b«  3f b»if  ; le  - (du  mois,  de  la  lune)  ber 
3fbntf  ob.  bet«  3fbntfn*.  c'était  hier  le-, 
grfirni  war  ber  3f  bute  ; le  - de  sa  maladie, 
btr  jcijiilrïag  cb.am  jebntfiÆagf  fr.ÂratiF* 
beit  ; les  - commandements  de  Dieu.  V. 
décaloguc;  H. conseil  dCS-(con*eil»uprém» 
établi  a Athcnr»  «pré»  le  renversement  dr»  30 
tyran»;  il.  tribunal  composé  de  dix  noble»  Vé- 

nttien»)  9iath  ber  3ebit,  bir  3fbiiff  ; la  re- 
traite des  - mille,  V.  retraite. 

DIXAIN  t. V.  dizain. 

DIX-HUIT  a.  2 (nombre  forméde  10  et  de 

8)  ad!l}i'f)li;  (»'emploie  qf  pour  dix-liuitirme) 

Louis-,  fJubwtg  brr  adjt  jcfnitr:  pnge-.atbt» 
jtbiitf  ©fitr,  S.  18;  2.m. te— (tlU mois)brr 

actif  jr  hlltr,  Lib. tilt  in=(fonnald'unlivred»n» 
lrq.  I»  feuille  forme  36  page»)  CftObf Ja^Otmat 

n;3.  II.  n.  (r»p.  de  v»nn»*u)  Jlibiç  m. 

IMX-HUITAIN  OU  DIX-HUIT  CENTS  s. 
3.  Alan,  (drapa  de  Fr.  dont  I»  chaîne  » 1800 

fil»)  id. 

DIX-HUITIÈME  a.  2 (nombre  ordinal  de 
dix-huit)  adjtjffmtr;  la  - partie  ou  le  -,  brr 
ad)tje^ntr3:bfll,baf.  'îldjljcbiitcl;  2.L  Mus. 

(intervalle  de  I8»one  diatonique»)  31d)t3fblltf  t\ 
Jcu(»u  piquet, «érie  dra  huit  eartra  d’unr  couleur, 

de  r»»  jusqu'au  aopt)  Octaof  f;  -ment  adv. 
aditjrbntcn«. 

D I X I KM  E (dizième)a.2.  (nombre  ordinal 
de  dix)  géante;  le  - jour,  la  - fois,  btr  j.  ïag, 
ba«  j.jDîal;  il  est  arrivé  le-,«  war  b«3f^u* 
tf,  ber  faut;  ils  sont  neuf,  je  serai  le  -,  té 
fîllb  «ftrer  ItCUn,  id)  W«bf  b«3.  ff?»',  m.  (dé- 
nominateur de  fraction»)  3cf)  Il  t cl  J (on  lui  a 

payé)  trois  -,  bref  3fbntfl;  il  a un  - dans 
(celle  affaire)  il  y est  pour  un  -,  « bat  fin 
3fbntflant;  il  est  héritier  pour  un-,  « ifi 
fDïitcrbc  jum  jrfjntfii  ïfirilt;  Mus.  (inter- 
valle de  9 degré»  diatonique»)  ^rcilttf  f;  -nient 
adv.  (en  «f— c lieu,  ou  10°)  jf fuite»*,  JHIU  Jf ^11« 
tf  »,  V.  deuxièmement. 

DIX  ME,  DIXMBR  e,  V.  dîme,  dimer  r 
DIX-NEUF  3.  2 (nombre  impair  composé 
4c  18  plu»  I)  ItCUIIJfhn;  (»C  prend  qf  pour  dix- 

neu vieme) page— , le  - (du  mois)  nciinifbnlf 
Sfitf,  ob.  Seite  m mue  bu;  b«  iiruiijc^utt. 

DIX-NEUVIÊMK  a.  2 (nombre  ordinal 
de  dix  neuf)  llflllljf ()lltf;  2.f.MuS.(»uite  de  19 

•on»  diatoniqur»)  9îf utijf bute  f;  -ment  adv. 
uriiiijfbutriié. 

DIX-SKPT  a.  2 (nombre  impair,  formé  de 
16  plu»  I)  fti'bf II jrbli;  (••  prend  qf  pour  dix- 

septième)  Louis  =,  page  =,  Çubwig  bfr  jtf* 
bfiijcbutf,  f— le  Sfitf  ob.  Seite  f. 

DIX-SEPTIÈME  a.  2 (nombre ordinal  de 
di>iry«/)jïfbflljrtlltf  ; r.MuS.(auiled#  17  lona 
diatonique»)  bif  Sicbjt fjitlc  ; -ment  adv.jif  • 
brnjr^Htrnt. 

DIZAIN  m.  Poét.  (»I»nce  de  dix  ver») 
(faire)  un  -,  fin  ©cbi$t  oou  jrbn  ©frftn; 
(cette  otle)  contient  tant  de  -s.  bf fleljt  ont 
fooicl  Stropbfii  ob.  Staiijcn  von  jfbu  ©fr* 

feu;  2.  (ehr»  te»  Catb.;  partie  du  chapelet  corepo- 
■ée  de  di»  grain»)  bat  fleilIC  ©dtCl'llofl«;  dire 

son  -,  tant  de  -s,  ba«  f.  ©.  bttfn,  fo  unb  fo 
sirl  ©.brun. 

DIZAINE  f.(dù,  le  nombre  de  di»)3ïll|a^I 
von  jrbn  ; 3fl)u  Stûtf  ; -de  personnes,  d’é- 
eus.  jf^n  ©trfontn.  ©italtr;  compter  par-, 

jt  3fbu  unb  jt^u  jtiblfu;  une -de  cuirs  (to 
peaux)  riu  ‘tffbrr  m.  •jpôutf;  Arilhm. unité, 
-,  centaine,  Ciutr,  3ft>ufr,  ^unbrrt«;  II. 
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autrcf.  (décurie  i compagnie  4«  dix  hom.  av«o 
leur»  («milia»)  jfbll  ^»nU*»âtCÏ  mît  ibtfU  ?fl» 
DIZAIN  1ER,  V.  dizenier.  [milieu. 
DiZKAU  III.  ECOIl.  (dix  gerbe»,  ou  dix 
boit»*  4«  foiu)  jc^ii  ®orbeu,  |cfjn  ©ttttb  £rn; 
(ii  n’y  a presque  plus  de  foin)  il  n'y  en  a 
pas  un  -,  rl  fînb feine  jcbn  sôiittb  »ict>r  ba. 

DIZEMER  m.«utref.(oiwf  4un*t<i««iW) 
Siifirbn  ni.  über  3fl>ir,  les quarieiiiersjes 
-s  de  telle  ville,bir  SifrirUniriiirt,  bit  Un* 
ttr«©.  ber  unbbfrêtabt.  (id.  m. 

DIZY  IB.  Coiïl.  (»«•  4»  vin  4e  Champagn«) 

DJEBBEL-INDE  f.  4e*  udc» 

purgative)  id  f. 

DJKDJKR  « *«ré  de»  Indou»)id.m. 
DJÉM  A AT  in.ll.turq.(divi.ion  du  corp* 
4<o  jamaaairc»)  id,  SlblbrilUllfl  f.  bf*  3aiÛt» 
ftbartufbtvA  l<w*i»queiur«)!Ejfm,ilii  m. 
DJËMALiTE  lit»  (membre  d'un  ordre  mo- 
DJÉRIT,  DJERUI  ni.  (exercice  turc»  eh«- 
v»i,cn  ee  tentant  un  long  b»ton;it  ce  béton  jid.nt. 
DJ  EK  MK  f,  (embarcation  turque  eur  lebiil) 

id.  f.  ( Ionienne)  id.  n. 

DilMDBMÉ  m.  11.  turq.  (chauaaurc  ot- 
DJIN.V  ni.  H.  turq.  (inauvai*  ««prit  ou  dé- 
mon) id.  m.  |pm„)  jd.  m. 

DJIKAX  in.  Bot.(*rbrefruiherde»  Philip- 
DJONGLK  III.  (aolitude  de»  Indea  fri»«- 
taie», où  l'on  renconire  de»  bêle»  feroece, et  où  le» 
prince«  chaaaenl  le  tigre  et  le  jaguer)id;  jlU’.glf  f. 

DJOSIE  f.  (idole  d'or  que  le»  Chinois  de  Ba- 
tavia placent  dans  leurs  jonques)  id.  f. 

DJOUTI  ni.  (prélro  4aa  Partis)  id.  111. 
D-LA-RK  (dé-la*rc)  Mus.  (ton 4a  »«) X 
» n;  le  ton  de  -,  ber  ïou  X ; {cet  air)  est  en  -, 
geljf  au«  brin  'S,  ob.  au«  X. 

I)ü  A J IS  m.  (prêtres  turcs  qui  æ tiennent  a 

i«portc4u4iva«)id.m;ït)»irbûtfrni.  bei  bnn 
Xi»nn.  [peiêtewe4r)âBoIlbaumm. 

DÜBÈRE  f.  Ilot,  (arb.  d'Arabie.  auani  ap- 
DOBINEE  f.  Bol. ( arbuste  de  Népaui)XO< 
biuànf.  [bcl.Tburmfiffbm. 

DOBULE  f.  H.  n.Cpoiss.  4ug.  c)prm)XÔ  = 
DOCÈTKS  ni,  pl.  H.  eccl.  (ancien*  héré- 
tiques, qui  »‘admettaient  qu’une incmrnstion  fuv- 

tastiqae)  XoCftfll  m.  pl.  [«Ai. 

DOCHANGI-BACMro.  Y.  doganba- 
DüCILEa.2  (propres  reosroir  4e  rhwtrue- 

tion;  qui  an  l.ia«e  gouverner)  gflf()rig(  foigftm, 

leuf  faut;  (enfant,  élève)  -,  g..f„  willig;  d’un 
naturel  -,  otm  i-rr  @rutfitb«art;  (esprit, 
humeur)  -,  ienf  fam;  il  sc  montrera  - h vos 
avis  t,  tr  wirb  ficb  f.  grgf  u 3(>rt  tSrniaf>Kitii* 
gr n bcwriftn;  être  - aux  ordres,  nui  volon 
tés  de  qn,  jrinattb*  tOcft&lf  n,  ffltUtit  grrnt 
felgen;  (homme)  fort  - aux  leçons  de  son 
maître,  gtgt  u bit  Vf  ferrn  f«.  #f rru  r ünfifrfl 
f.;  (peuple) -au  joug,  aux  lois,  ©olf,  rerU 
d>f*  ba*  3od)  grbulbig  trügt,  beu  ©fff&en 
willig  grbov<bt;  (l’orateur)  doit  rendre  son 
auditeur- et  attenlif,  muß  fit.  3«bôrrr  jur 
îlufntf rf fomfrit  uub  willigrn  SBrfoIgnng  f«. 
ÜÎ.Kfjreilimmtn;  rendre  son  corps- au  tra- 
vail. à l’exercice  t,  fit.  .flütvcr  au  îltbrif  e 
gfwôbnrii;  (le  cheval)  est  un  animal  -,  if) 
ring-t«£bitr^(lescoursiersdusûleil).Iisa 
voix -s  g,  fr.  S ii  ni  me  f.;  Poct.  - (ruisseau 
ou  troupeau) Ifiiffam;  son  (chalumeau)-, 
ff . wiüigr  t;  Syu.  être  -,  c’est  Taire  ce  que 
lesautres  veulent;  être  doux,  c’est  se  plaire 
& faire  ccque  les  au  très  désirent,  V.doo)>/e. 
-ment  adv.  (avec  docilité)  willig,  K-ufjain, 
gclrßrig,  folgfam;  écouter -,  faire  - (ce 
qu'on  exige  de  nous)  w.  julfore u,  w.  t&nu. 

DOCILITÉ  (.(qualité  4» cel  ui  qui  rat  docile  J 
©rlfbrigfrit,  Bolgfawftit,  l'tnfjamfcit  f; 
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'cet  enfant)  a,  montre  une  grande  -,  ifl 
ünjjrrft  gelrbrig  unb  folgfam.jrigt  fine  grefjt 
®.  ob.  8.;  (la  chose)  dépend  de  votre  - à 
(ses  avis,  à ses  volontés)  büugt  voit  3 brrr 
B.ge gm  t ab;  la  - est(une  qualité  heureuse 
et  louable)  bif  g.  ob.  V.  ifl  t.  Syn.  La  - tient 
à la  volonte,  la  doaceui -,  au  caractère;  La 

- ne  s’exerce  que  lorsqu’il  y a lieu  à l’o- 
béissance; la  douceur  peut se  faire  sentir  à 
tous  moments  et  envers  tout  le  monde. 

DOCIMASIE  OU  DOCIM  ASTIQUE  f. 

Chim.  (art  4'  VftMyrr  le*  intnr«,  pour  conmitre 
U qualité  ou  U quantité  des  métaux  qu'elle*  renf.  ) 

ih  obin,  Itrobt.-fniiflRIa  - par  la  voie  sèche, 
par  la  voie  humide  (par  i*  fu»îo« , par  u* 
acidr*  t)  bif  iJL  ailf  bfllt  trorfriien,  auf  brin 
«affen  &ltgt;  (les  operations)  de  la  - sont 
lelotissage  t,  bfr$}.  jtiib,  bo*!$vPbfnrbnif!i 
(»ou  riium  (Srit)  E,  Méd.  - pulmonaire 

(expérience  aurlea  poumon»  pour  »avoir  ai  l’cn- 
(anl  a vécu)  Vltligf  llUlltf  rflKÿillig  f. 

DOCiMASIOLOGIK  f.  Chir.  (traité  »ur 

l’art  du  loucher  4*n*  Ica  accouchement* ) id.  f; 

-logiquea.  2(rci.  ài*4.)bPctmaftologifd>. 

DOCIMASlSTRm.  Chim.  (qu»*'oc*up* 
de  docimaiie ) Xocimflftfl  m.  [V.  lampe. 

DOC  IM  ASTIQUE  f.  V.  docimasie.  2. a. 

DOCK  m.  (nny/oi'a)  (vaate  baaain  muni 
4'cefuara  et  de  »a»,  et  entouré  de  quaia,  qu’on 
trouve  dann  tou»  Ira  grand»  ports  d'Anglettn r ) 

id.  II).  | »raignéc*  de  mer  ) $}oeiÜd  f. 

DOCLKE  f.  H.  n.(*.  deenmaeéta, fam  de* 
DOC.MEll).  H.  anc.  (mr»ure  grecque  que 
plus,  croient  être  i*  grand  palme  ou  de  It  doigta  ) 

X rtbntf  («Vû»H*)f. 

DÜC 1 L a.  2 («avant;  qui  poaacdc  de*  con- 
naissance* trè*  étendue*)  gf  li  brt.  bcctgclf bi  t; 

v.  botbgrlabrt  ; (homme)  -,  g.;  (livre;  -,  - 

(dissertation)  (qui  contient  beauo,  de  aavoir, 

d’érudition)  g.;  - discours,  de  -s  écrits,  les 
-s  veilles,  g-e  flic  be,  g-e  lîfbriftr  n,  bic  g-r  n 
'Jlacbtaaibf  itf  n.  2.  ni,  p.  u.  les  -s  (ord.  h»  «- 
conta)  bit@f  Irbrteii.  Syn.  Bien  des  docteurs 
ne  sont  pas  doctes,  et  il  y a des  hommes 
iWeaqui  ne  sont  pas  doc  t tnrs,  V.  savant: 
-ment  adv.  (aavaminent,  d’une  man.  docte)  gf  a 

Ubrt,  auf  eint  gelehrte  ÄPf  tfe;  traiter-  (une 
matière;  tg.abb«»bfln; (il  en  a parlé}-, g.; 
il  prêche-,  rr  prtbigt  g.;  il  nous  a prouvé  - 
(ces  vérités)  er  bat  un«  t g.  bf wlefc n. 

I)0(.  ! KL  it  m.  (qui  «*t  promu;  pæ une  uni- 
versité, an  plu»  haut  gradu  d’une  faculté)  ÎWCtOr 

m;  -en  théologie  (en  droit,  en  droit  civil 
elcanon.cn  niedeci?!e,philosophiet)$Xbi’r 
@pne«gflfbrtbritt;abi-(médwn)î5..$ïrjt 
m;  consulter  son  -,  fn.^»au«rtrjf  nm  9îatb 
fragen;  passer  -,  être  reçu  -,  t.  werben; 
jumSX  gfinat^t,  al*  X).  aufgritommru  wrr» 
bru,  bfitX)-*but  bcfomnifti,  bif  X»-«wûrbf 
trbalffu,  V.  bonnet-,  les  —s  de  l’École 

(ceux  que  l'École  honore  comme  *e*  maître*)  bif 

?fbm  brr  €rtm(f;  Thcol.  le  - angélique 
(Si  Thonu* d'Aquin)  le  - séraphique  £ (8t. 

Boauveotur»  t)  bfr  cttgfffdjr,  bfr  ffrapbiftbf 

Sfitrft;  Taux  -,  - en  soupe  salée  (ignorant 
plein  de  prétention»)  ftftér*j)rlf(jrlfr,  elfbvfï 
ni;  femme  — (qui»  de»  prétention»  é laaciene») 

gtlf  bHfgrmt,®lauflruinôf  m;  fam.  (»avant, 
habile  en  qc);  (il  est  fort  savant  en  telle 
science)  il  y est  -,  tr  ijl  gRcijtrr  bariu;  (don- 
nez-lui celte  affaire  h conduire),  c’est  un  -, 
et*  ifl  dugeffhirftfr  SMiiun,  fin  fßlriflcr  in  fr. 
Ätinfl;  ce  n’est  pas  un  grand  -,  er  ift  fetn 
grever  jJJkiflft  ob.  @r Irbrtfr;  m.  p.  faire  le 

- («*  donner  l'air  capable)  bf  U @f  If  i)rtf  11  f|)|(i 
if  u;  le  - irréfraga  ble(A  icxtndre  de  ti«lc»)  bfr 
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îmwfbf  rfpt  fd»lt<bf  S>.;  le  - subtil  (8wt)  brr 
f<bari|tnn(gf  X).  ; -s  illuminés  (H.pmond 
tulle  et  Jean Tbaulèrc)  bif  ailfgrllürtf  11  X-i  lt; 

— admirable  (lu  moine  B»da)  brr  brwuiibc» 
runglwùrbigr  X.;  - invincible  (Guillaume 
Ockam,  chef  de*  nominaux)  bfT  Ullübf  rwiltblt» 
d)f  $>.;  -s  très-chrétiens  (i«»n  Gcr«on  et  u 

cardinal  de  Ca»a)btf  tl tir Vcfir ifii  idlftf  U X-elt;  - 
extatique  (llcny»  le  Chartreux)  biT  UCTjÛCftC 
X.;  — trèS-fondé(Gilir»,  préeapteur  ùt  Philippe 
le  Bd)  ber  ffbr  grùubiitbf  X.;  - iu  utroque 

Jur.  ( docteur  en  droit  civil  cl  en  droit  eanon  ) X. 
bcibfr  9(ffblf  (utriu»qur  juria)  üiffllcidl;  üg. 

— (hom.  inatruil  a la  foi»  dan»  deux  branche*  de 

connai**a»e«s)iii Wf  if  rie  igüdirrtt  bfwanbrrt; 

i*  t (inair.  pour  casuper  le  cylindre  gravé  qui 
»»H  dan»  liiiiprraaion  «ur  toile)  (Ui>frfjflig  jlim 

!)ifiitigfiibfrgrcôirtfiiSiial(f,bfimXrucffii 
ber  t!« iiiwanb)  ; flg.  ce  n’est  pas  un  grand  - 
aux  échecs  t,  tr  ifl  fétu  grofitr  SDifiilcr  im 

— «bu (b;  H.j.- de  la  loiflilre  d’honneur  cl  de  dig- 
nité ehe»  le»  Juif»;  le»  rabbin»)  hstbriflgclebt— 

trrtn;inalheurà  vous.-sdela  loi,parcequc 
r.  wt  bf  ni<b'S(br-n,  bic  tbr  t;  H.  eccl.  -s  de 

I Église  (ctax  dr*  aainl»  l’érea  qui  ont  le  plu» 
écrit,  et  dont  ledooirinc  et  le»  opinions  ont  été 

plu»  généralcmcnteuivieejjtiitbflilf  brerm.pl; 
it.  (ebe*  t«« Grec»)  - des  Evangiles,  de  l'Épi- 

Ire . du  Psautier  (celui  qui  explique  tee  Evu- 
gilr»,  le»  épttrcfdc  S.i>»ul,lcep»»umc»)(Sgaiigfc 
liriieX.,  aivoftcU*,  g}iaUcr«»X.,  V.  docte. 
D0(,1  II  1QUE  a.  2,  burl.  (»«dit  de»  per* 

ou  drecorpteonaecré»*  l’cmcigncincnt  ) gf  u hrl; 

botbflflfbrt. 

DO(.  1 f LOQUE  a.  2.  burl.  (éloquent)  bf; 
rrbl;  homme  -,  ge lr brtrr  iSfbwübcr. 

DOCTORAL,  e a.  (epp  «U  tiûdrur)  1 1|  r 
Xoctortwirbf  grb^'fg.  bonnet  -,  robe  -e, 
©octot*»bu(,»ro(f  tu;  tig.air.  ion  -,  morgue 

— C (Ion  tr»nchADt,VAoilé  ritliculo  de  ccrt  »tvnnisj 

Xoftor*»micnf  f,  «tou,  *ftol§  m;  -ctnenl 

adv.  (d'une  inan.  doctorale)  ailf  Cl’llf  abfgrf* 

rfh’iibc  91  rr. 

DOCTORAT  (-Ta)  m.  (degré,  qualité  de 
docteur)  Xortor«wiirbf  f;  Xorliunt  n;  pren- 
dre le-,  bic  X. aniifboifii;  parvenir,  être 
promu  au  -,  bif  X.  erlangen,  Xoctor  Wfr* 
ben;  jum  X.  promcvfrt  me rbf ». 

DOCTORERIEf.  (»etc  qu’on  faiten  théo- 
logie pour  être  reçu  doc  eur)  XoClPt»promO* 

lion  f.  ;wfrbfii,  Xociortrfii  n;  il  a disputé  à 
la  - d’un  ici,  à ma  -,  tr  bat  bei  ber  êltifnab* 
me  bel  unb  be*.  bei  meiner  Sliifnaßme  jum 
Xoctor  bi*putirt. 

DOC TOKESSE  f.  (t.  de  J.  J.  Rouurau  ; 

femme  qui  «ffccle  de  l’érudition)  m.  p.  gf  Ifbrlf 

Serait,  Xoctorimi  f. 

DOCTRINAIRE  m. H. eccl. (religieux  de 
Udoctriiu  chrétienne)  CbrîÛrttlfbrfT  (Xoftri* 

uarifr»üW5ii<b  ob.  SBatfi,  3Kttglifbber  Doc- 
trina  christ inna)  m:  2.  («ow  donné  j»di»  «u» 
c»i vinîair»  iXoctriitiiriii«;  3.  H.m.  d.  F.s.  a, 

N COl. (qui  »pp«rt.  *u  parti  politique  connu  »ou»  le 
nom  it  doctrine)  Xoctriitür  m,  bcc trim'itifd)  ; 
ministre,  député , b-cr  SDlinijter.  9ibgr  orb? 
ne tf  r;  les  -s(de  la  chambre  desdépulés)bir 
Xoctrinarf;  -ment  adv.  Néol.  (»uiv.  u »j»t. 
dcaiîbortrinariftb.aufboftriiiarifditâiJfiff. 
DOCTRINAL , e a.  Tbéol.  avis  - (que 

Ica  théologien»  donnent  en  matière  de  doctrine) 

tbfologifcbf * ©fbi  tiff n ob.  @nt«ad)ten;  avis 
-de  laSorbonucsur  un  ouvrage.fiu  il).©, 
ber  Sorbonne  iibrr  tin  9Brrf,  (les  universi- 
tés) donnent  des  jugements  doctrinaux 
sur  (les  livres)  mbcileu  tbfologif&c  @utv 
fltblc»  Über  c;  2.Pbil0S.(«c  dit  de» dialogue»  do 
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Platon  , eoniicréa  pnr  e#  philos.  à établir  l«a 
poinU  fondiamuua  deaa d.)  (tl  ialogUeSjdOC- 

trinaux,  bit  2tbrr  bt  * ^?lato  «uC^altr  iib. 

DOCTHINAHlSMEm.Néol.(ayai  poli», 
daa  doctrinaire*)  1>0C  tri  II  a r 1«  lit  U « ni. 

DOCTRINE  f.(«»*«ir,  én.diüo»)  ©titftr» 
famfcit,  ©rlt^rt^rit  f;  grande,  profonde  -, 

- consommée,  gropt.  tirft,  ft^r  grünt» 
li$r  il  a beauc.  de  -,  tr  befiel  »ici 
(cet écrit,  ce  livre)  est  plein  de  -,  ifl  »oll®.; 

2.  (maxime»,  »anlimcnia.enoeigncmeni»,  an  tait  da 
maura  al  de  religion)  2tbrt  f',  ürl)rfiï&»'  lll.pl; 

-orthodoxe,  fausse,  dangereuse, ac^it  ob. 
richtige  e2.;  il  enseigne  une  bonne,  une 
saine  -,  tr  trägt  bit  rtdjlc  2.,  tint  gtfimbt  U. 
»or;  la  - d’un  auteur(de  l’Église,  d’un  con- 
cile) bit  2.  tint«  ©(briflflrllrré  t;  cela  est 
contraire,  est  conforme  à la  - de  l’Evan- 
gile, bat  ftimmt  mit  btr  8.  bc«  <5»angcliumt 
libertin. läuft  btt  2.tjuroibtr;faussc  -.îlftrr» 
lebte  f;  Ecol.  la  - de  Platon  (d’Aristote, 
d’un  médecin,  des  pères  de  l'Église,  de 
Sl  Augustin , de  St.  Thomas  J bit  2. , bit 
2ti>rfâ$c  bt«?Mafo  t;on  suitord.  la  - de  ses 
maîtres,  gtt»8i)iili<^  folgt  man  btr  2.  ftiiitr 
2tfcrtr,  V.  érudition;  Ecr.  pl.  (Sl.  Pierre) 
les  prémunit  contre  les  fausses  -s  (*«»•" 

lu  erreur«  qui  commençaient  à «e  répandre)  ôcr- 

toa^rtt  fit  gtgt  n bit  falft^tn  2c brru;  Il.cccl. 

- chrétienne  (ordra  da  religieux  dont  le  bot 
riait  de  eatdchieer  la  peupla,  an  imitant  Ira  Api- 
iraa)S^rifltiilfhrtr.gtftHf4»aft  {.(Doctrina 
christiana');{\a.  congrégation)  de  la  =,btr 
Gbr.,  (btr  Doclrina  christiana);  les  reli- 
gieux, les  pères  de  la  =,  V.  doctrinaires. 

H.  m.  d.  F.  (ayaL  politique  fondé  par  Boyer- 
Collard  , aoua  la  Heatauratioa , et  qui  prétend 
substituer  1«  souveraineté  de  1*  raison  au  prin- 
cipe démocratique  de  la  souveraineté  populaire) 

2t$tt  btr  ®oclrinârt  f;  il.  O»  p»r,i  d«*  doe,ri‘ 
n»iree)^artfi  f.  btr®. 

DOCUMENT  m.  Prat.  (litre,  preuve  par 
écrit,  renseignement)  jd.  n,  UtflltlbC,  ©tWtit= 

fd>rift  f,3iiflrumt nt  n;-  fait  par  devant  no- 
taire, uotariatâamtlicÿt  U.;  vieux,  anciens 
-s,alft  11— u;  litres  et-s  (d'une  succession; 
jii  t gehörige  ©Triften  uub  U-n. 

DODARTIE  f.BoLffl  éa  f»raoanér»)id.f. 

DODÉCA-  Cprép.  numérative  d'origine 
grecque,  qui  indique  quo  lea  partira  exprimée» 
par  le  ntol  qu'on  y joint,  »ont  au  nombre  de  It ) 
jroSIf»;  --corde  m.  Mus.  (syaléme,  qui  ajoute 
quatre  nouveaux  lona  aux  huit  du  chant  ecrl.  ro- 

m»iu)$)obtfacorb  m;--dactylon  m.  Anat.V. 

duodénum:  - -(lactylile  (.Méd. (inflammation 

duduednwajßmälffliigrrbarm.'rutjuiibuiigr. 

DODÉCADIEf.  Bot  (gr.  arbre  de  I.  Co- 
chin.  dont  la  calice  et  la  corolla  aont  diviaéa  en 
t*  partie»)  id.  f. 

DODECA-ÈDRE  m.  Géom.  (»olide  ou 

corps  ré|ulier;doat  la  surface  est  composée  de  If 
pentagones  égaux  Ou  r éfulier»)  glvSl f fei tfgtr 

Âérpcr,3m8Iffiad>,®obrfafbroiin;(lrouver) 
la  SOlidilé  du -(en  multipliant  celle  d'une  date» 
pyramide»  parti)  btlt  f9rVtrli(ÿtll  3nl)alt  rl* 

nr*  3-*l  Minér.  (cristal)  - (qui*  itfaee» 

lrian|ulairea  , quadrangulaire»  ou  pentagone», 
toute»  égal«»  et  aemblablea)  }1»Ôlf»fIâd|ig,bPbt» 

farbrifeb;  (quarts)-,jro61fflâcbig',-édrique 
a.  2 (rat.  au  d.)  bobefarbrifeb,  jiim 3wôlffla<b 
gehörig;  — fide  a.  2 (qui  » l*  diviaion»)j»ôlf» 
tbtilig,  «fpaltfg;  (calice, corolle)-, j.;--gone 

ÎTI.  Géom.  (polygone  terminé  par  It  cota) 

3w81fttf  n;  — régulier,  rrgtlmâfjigt»  3-î 

Fort. (place  entourée  de  I»  baaiiona)3.;fttfiling 

mit  jroSif  ©oüwerftn;  --gyne  a.  2,  Bot  (qui 

a It  piatila,  alylea  ou  atigtnalea  aeaailea)  jt»8lf» 

wcibtrig,  »griffrlig;  (fleur,  plante)  —,  j.; 


DODÉCANDRE 

- -gyilie  f.  Bot.  (ordre  ou  orction  de  pl.  dodèca- 

yynrr)  3w8lfwr  ibrrti  f;  Orbuung  brr  3»8lf“ 
roribrrigtn(btrÇflanjtn  mit|WÔlf©riffel«); 

- -gynique  a.2  (rel.  à U <f.)bobrfagvuifcb.  jur 
3roôlfwribtrti  gtbSrig. 

DODÉCANDRE,  dodécandrique  a.2 
Bot.  («le  la dodècandrie)  JWÖlfmällUtrig. 

DODÉCANDRIE  f.  Bot  («1*«.  d«  pl. 

dont  lea  fleur»  ont  It  étamino»  ou  dovanlnge) 

3»8lf»mäuurrti  B Glafft  f.  brr  3roôlfmau» 
urrigeu. 

DODÈCA-NÈSK  f.  H.  (nom  donné,  eu 
moyen  ege,  eux  doux»  Cycledee ) ®Obf  faittfïé  (J 

- -parti,  e a.  V . dodécafide:  --pétalé,  éc  a. 
Bot. (qui  n it pr/a/r«)ji»ölfblä(tcrig;  (corolle) 
-éc.j. 

DODÈCARQUE  m.  (membre  du  eoneoil 
de»  douar) «Dobrfartb.  3“>®lfsfürft,  »btrrftbrr 

m;  dodécarchie  t (»ouvrroement  de  I*  )®06f  I 

fartbic,  3®8lfbrrrfcbaft  f;  -chique  a.  2 (qui 

app.augouv.  de  flS)t>obeF<ircÿi|cÿ,}Xvt>lfubexrig, 
»bcrritbaftlitb*  [étamine»)  id.  m. 

DODÈCAS  m.  Bot  (arbr.  de  Surinam  à It 
DODÉCA-TEMORIE  f.Géom.fit»  par- 
ti« du  carda)  jivôiftrrîbe  il  t tut  t&rcifté,©»» 
gril  m.  »011  30  @rab;  A S troll. (Ira  It  aigneacé 
leatea)  inus.  bit  jroôlf  ^imnuUbänier.jwöti 
bimmlif<ben3ti$m;  -tbéon  m.  Bol  (*>«>- 
»elle)  ©Sttrrblumr  f. 

DODÉCHÉDRON  ( ke-)  m.  («gurr» . it 
ony/rf)  id.  n,  V.  dodécagone. 

DODÉCUPLE  a.  2 ( tt  foi»,  qui  contient  li 
foie)  jmôlffad»,  jtoSlfmalig. 

DODELINER  v.a.(berrer  pour  endormir) 
V.  in  btnStblaf  wirgtn;  2.(tr»iter  mollement) 
»rrbälftbrln.  »rrjärtrin.V.  dorloter. 
DODINAGE  m.  Bout  t (td  bluteau  pou. 

réparer  le  groe  aon)  6)rÜÇf  llbf  Utfl  n). 

DOD1NE  f.  Cuis.  (»»UC»  aux  canards)(§lt» 
tciibrübc  f. 

DODINER  V.  a.  (e*re»»er,  dorloter)  Mti 
bätf(brln;2.  V.  n.  Horl.(»voirune»rt.  mouve 
menl)  flb»»illgril,  ftliclt  II,  Ûllén'f  rfril  ; (ce  ba- 
lancier) -e  bien,  fcbroiitgf  ob.  fbirlt  gnl, wirft 
gnt  aué;  3.  v.  r.  se-,  V.  se  dorloter. 

DODO  m.  (t.  enfentin,  qui  eign.  dormir) 

faire -.ftblafrn;  aller  il  -,  f<t>.  grbrn;  H.  n.  - 
ou  cygne  capuchonné,  brijaublrr  ©dtwau. 
DODON  m.  Myih.  (81»  de  Jupiter)  id.  m. 
DODONE  f.  Mylh.(61le  doJupiter  et  d'Eu- 
rope) î>obona  f. 

DODONÉACÈ,  B a.  Bol  (ne«bl.  » une 

dodonèe)  bobouiriiiulig.  «âbiilui).  «fSrmig;  2. 

-es  f.  pl.  ((»n  d<  pl  ) ©obonitnarlt  u f.  pl. 
DODONÉEf.  Bot  (g-  de  pt,  fem.  de»  bal- 

»amirr»)  ®0b0ntf  f. 

DODONÉEN  III.  Ant  (aumom  da  Jupi- 
ter honoré  à Dodone ) ®0b0lläf  X m. 

DODO.NIDESf.  pl.  Ant(femmra  qui  ren- 
daient lea  oraolea  à Dodone;  il.  nourricea  da  Bac- 
chua)®obonibtn  f.  pl. 

DODRANSm.  Ant  (diviaion  de  l'a»  ro- 
main on 9 oneea)  ©clvidjt  II.  OOIt  9 UlIgCIl- 

DODR  ANTAL,  K a.  Ant(d*  neuf  pouce», 
de  9 onc«»)  id;  ItfUlljÔIIig,  ntUUUUjig. 

DODRANTALE  m.etf.(poi4»quipè»e9 
onc«»)  id.  f;  ©rwicbt  n.  oon  9 Hiijtu. 

DODU,  E a.(*r»a,plein  d'emboopoint)  fam. 
birf,  fetr.  quatf(bc>ig,auabbrlig,  roatftbrlig, 
rooblbrlribt;  il  est-,  elleest-e,  rriflq.,  fit 
ifl  g.;  iron.  - Comme  Une  l0tte(m»igr»  et  dé- 
charné ) magrr  wir  rin  ©lr (frit. 

DOFF  H. m. (tambour  dr  barque  turc)  jd.m. 
DOFUN  m.H.n.ou  coripuEnk  dorade 
(g.  de  poiaa.)  id.  m.  (tan)id.  m. 

DOGAN-RACHIm.(gr.(»ueonoier  du  «ul- 


DOGARESSE 

DOGARESSEf.  (femme  d'un  Joyr)  ®0> 
ginn  f;  ©rmablinn  f.  riitrl®ogtn. 

DOGAT(-ga)  m.(éignilééidoyr,ti  durée) 
®ogrnwnrbrf;  il.  9i(girrniig«(titrinr«®o» 
grn;  le  - de  Venise  était  k vie.  in  ©tnrbig 
war  bit  ®.  icbrnélâiigiid);  pendant  lc-det, 
n-öbrriibbtr  Dirgirrnngbr«  ®.t.  [V.  dogre. 

DOG-ROOTou  dogcer-boot  m.  Mar. 

DOGE  m.  autref.  (chef  de  la  république  de 
Veniee  ou  de  tiéne»)  ®0gr  (pron.XWbfrfK)  m; 

charge,  dignité  de  —,  ®-n»amt  n:  ®-n« 
wùrbr  f;  on  traitait  le  - de  Sérénité,  man 
Irgtf  brniQ.brn  2itrl®nr<blambt  bri. 

DOGESSE,  V.  dogaresse.  [id.  m. 

DOGLING  m.  (baleine  dea  lira  Kéroe) 

DOGMATIQUE  n.  2 (qui  *pp  »u  dojme) 
bogma  lifit.  jnv  Tirligionélrbre  gehörig;  sys- 
tème -,  ©ianbrnéitbrrf;  (terme,  stylc)- 
b.;  (jugement)-  et  irréformable,  b.  uub  un« 
wibrrrnflid);  ton  -(ton  é’un  hem.  qoi  sffrcle  ds 
doymatiter)  2rbrlou  m;  b-rrîon;  (Il  parle 
touj.)d’un  ton  -,  im  bcbrlonr,  in  einem  rut» 
fcbribriiben  3enr;  (philosophe)- (qui  établît 
dea dagmet, Off.  à «cr^iyur)h.(méderilie;-OU 
rat  ion  liellef  pratique  raiaonnée  de  lam.)b.(auf 

ÎUrrnunfl  n.  ttcfabriutg  grgrûnbrl);  2.  m.  - 
( aiyle  d.)  h— r ©(brribarf,  b-r  2rbrfibl  m;  (ce 
(erme)n'a  d'usngeqiie  dans  le -.ifl  blop  im 
2rbrflblr  grbrâmbliib;  Méd.  les  -s  ••  logi- 
ciens ( parliaaoa  de  la  méd.  d.)  blC  ®pgnidf ifrr 
ob.raliontHrn  9lerjfe;  -ment  adv.(d'an»  man 
«<)b.;  traiter  (une  question,  une  matière)-, 

c b.bc  banbe  ln;  fnm.i  I parle-  (d'un  ton  déeiaif, 
»entenci»ux)f r fpritbl  lu  f iitf  m eii(f4>rtbeiiben 
Z ont;  it  rr  rrbrf  in  lantrr  ©»rfubni. 

DOGMATISER  v.  n.  m.  p.  (*n»»ign»r 

une  doctrine  fauaec  ou  dangereuac  , ord  on  ma- 
tière d»  religion)  a f te  t le  lyre  n.  falftbt,  grfàbr» 
litbc  ©apr  (brfonberé  9IrligioiiéfâbO  »or* 
tragen , auf  bringen  ; bogmalifirrn  ; il  -e , tr 
flrllt  falfd>t2rbrmrinungrn  auf:  il  se  mâle 
de  -,  tr  ma^t  firt;  au,  ntnr  2t brfäbr  aufju* 
flcllrit;  (il  esldé(endu)de-,|n  aftcrlcbrruc; 

fam.  ( parler  de  J i IT.  choare  d'un  ton  dicitif)  ab» 

fvrftÿcii;iuciurm  rntfiÿribtnbeu  ïoiit,  im 
2rbrtour  fprriÿtn;  il  -e  éternellcment,il  -e 
sur  tout,  rr  (prient  brfläubig  im  2tbrfonr,  rr 
fpricbt  übrr  aUrê  ab;  il  a -é  sur  (cette  af- 
faire) tr  bat  übrr  t abgrfvrotbrn;  (on  est  en- 
nuyé) de  l’entendre  -,  ibn  lu  fm.  2rbrtont 
fprecbr u,  ib»  prrbigtn  jn  börru. 

DO(iM  ATISEUR  m.  (qui  do?matiir)  m. 
p.  îlfftrlebrcr,  3rrlrbrrr  m;  it  Hbfi>rt«t>rr, 
©rtbigrv  m;  c'est  un  grand  -,  tr  iji  rin  @rj» 
prvbigrr,  tin  gciualtigrr  îibfp. 

DOGMATISMEm.Philos.Ooui.pb.io.. 

quiéublil  des  dogmet , qui  admet  une  certitude 

absolue)  ®OgmaliémUé  m;  Méd.fane.  tbeori» 
nirdicsle  fondée  sur  l'application  de  la  philoso- 
phie et  des  théories  physiques  s l'élude  des  phé- 
nommes  de  la  santé  et  de  la  maladie)  î1. 

DOGMATISTEm. (parti»«»  dc*docl»inr» 
du  doÿmatitme)  ®ogmalifi , ‘Jlfirrlt brrr  m; 
Méd.  -,  V.  dogmatique. 

DOGME  m. (point  de  doctrine, enteignen»! 
reçu  ol  »errant  da  régie,  eurloul  en  matière  de  re- 
ligion) 2rbr*.  @laubnié»f«ç  m;  îegmo  n; 
les  -s  de  la  religion,  de  la  foi , bir  2rbrfâçr 
btr9)rligiou,  bic  SUrligipnéfâbr,  ©laiibrn*» 
fabc;  le- est  immuablefla  discipline  peut 
changer)  bit  ©laubr  ulfäfct  fiiib  nitabäubrr* 
(cette  matière) concerne  le-,  appar- 
tient au  -,  brtriffl  bit  ©.»fäbr,  grbört  ju  bru 
©.»fâbtn;  ce  - a été  condamné  par(tel  con- 
cile)bitftr2.ifl»ou  t»rrwotftu  worbrn-,  ce 
qui  est  - dans  une  communion  (parait  er- 
reur ou  impiété  dans  une  autre)  waé  bc* 


DOGODA 

eia«  SirligioïKgrmr  iitbr  C.  ob.  &.  f fl;  -8  (de 
la  pbilosophie)(v«rit4#qu'»il»  e»»eig»»)('ebr», 
Ôtunb.fâjc  m.  pl;  -s de  1a  politique,  poli. 
tiftRr  ©ruubfâbr. 

DOGODA  m.  Mylh.  (cl«»  l««  8U»o»% 

Dieu  de#  vnli  Itnpim  et  du  baau  tempa)id.m. 

I>OGRE,DOGIISBOTm.(btoUe»tholl.pour 
U pdch«  du  h»r«»g)T>ogger  m;  ©aggrrboot  n. 

DOGUE  m.  H.  n.  (d»  l'angleù  4»*.,  chien; 
chien  4*  b (»«4«  eep.,  bon  pour  U garde  4»a 

wiuM  c)S)pgge  f;  «ros-fd.  d'Angleterre} 
gropr  ©.  e : les  -s  combattent  contre  (les 
taureaux)  bieîD-n  fämpfen  mit  t;  ûg.  être 
d’une  humeur  de  - (avoir)  l’humeur  d’un 

-(*tre  fort  mananade)  finftt  lit »T r t ( C^m 
raftrr;  Mar. -d’amure  (*roaie  gaioeh»  4#  boia 
pour  awurer  la  graade  voile)  RalfgOt,  »f  Iflllip, 

«Smeiteuloeb  n.  bré  großen  €rgel«. 
sa  DOGUE  R v.  r.  V.  cotter. 

DOGUET  m.  Péch.  (petite  morue)  Storfr 
flfd)d>«nn. 

DOGUIN,E(>ghein,-gbfne)m.H.n.(*e'h 

4epue,  dopât  dm  petite  répète)  fleiue$>Pggef; 

üWopé  m;  <Çrlliiib($titn;  les -s  et  les -es, 
bfe  niûBiitidtrn  niibiBribHcbrnflrinenÎMt. 
DOIGT  (doa)  m.  Anat  (paetiequitermina 

lea  mai ae.it. lea pie4a 4e l'bom  et do^eaeim.JÄlH« 

grr  m;  it.  3rbr  f;  les  cinq  -s  de  la  main,  du 
pied.bie  fûnfR.  anbrr^anb;  bie fûtif  3e- 
ben;  le  gros,  le  petit-,  le  long -ou  du  mi- 
lieu.brr  <Panmr,be  r flrinr,  lange  8.  ob.HRit» 
teifingrr,  it.  bir  grofie , fleitte.  mittlftr  3«&f< 
V.  annulaire,  auriculaire;  i\  a les  -S  longs 
oudelongs-s.it  a les -s  courts,  menus,  rr 
batlangee8.;  le  pouce  est  le  plus  gros  de 
tous  les-s.brr  Saume  ifl  bcrbufflr  nuterai* 
tt u 8-n;  les  ongles,  les  jointures  des  -s,  bit 
'Jlôgrl  au  br  n 3-".  bir  3*$*lenfe;  avoirfune 
bague)  au  — , j mit  8.  babtu  ob.  tragen;  faire 
craquer  les -s,  mit  benSmigern  fnatfen.fra» 
dîtil.V.  compter, craquer; je  voudrais  qu'il 
m’en  eût  coûté  un  - de  la  main , et  que  ce- 
la (ne  fût  pas  arrivé)  id>  gäbt  einen  B.  von 
meiner .Raub  ramm,  toennbaée;  il  ne  s'en 
fallait  qu’un  travers  de -que  le  coup  fût 
au  cteur,  r*  fehlte  nur  tin  8.  breit . fo 
wärt  brr  Sdm$,  Stieb  c iii’4  j?f  r<  gegangen; 
les -s  {du  singe)  bit  8-  ob.  3«ben  ! -s  de  ca- 
nard (de  bécasse  t)  3c{iv>i  ob.  Jtlaueii  btr 

(Suit  t;  fig.(pt  4a  eboaea  où  l'on  croit  reeonnai- 
tra  Ica  deaatma  do  Uiru)  le  - de  Dieu  CSt  ici, 

est  dans  ces  événements,  bat  ift  ©otteéR.. 
V,  dieu)  Poét.  (l’Aurore)  aux  -s  de  rose, 
avec  ses-  de  rose,  mit  ihren  fflofenfîiigerit; 
P.tOUCherb  qcdu  bout  du  -(longue  1«  ehoae 
cet  bien  prêcha  ou  bien  prèe  4'arriv«r)gail)  Rilbc 
baran  fv^u;  auf  btm  R3unffr  fit  bru , V.  tou- 
chers savoir  une  chose  sur  le  bout  du- 

( parfaitement  hiau)  ft.  au  bflt  8nigerfvibm, 
berjâblnt,  b*rfagtn,  btrbrttu  fSuutn;  avoir 
de  l’esprit  au  bout  des  -s , jusqu’au  bout 

des-s(to»a  adroit  aux  ou  v ragea  4t  la  main;  il.  tin 
• trta-apirUual)  geftbitfi  iu  $aiibarbciteu  feyn; 
it,  einen  feinen  ©rrjlanb  befibeu;  il  a mis  le 
-dessus  (U  * deviné  junte)  fr  b>lt  btll  Sîlagfl 
nuf  ben  Äopf  getroffen,  et  f)at  bru  rrtbieit 
»le <f  getroffen;  er  bat  t«  getroffen;  er  bat  mit 
bem  8-baranf  gebeutet;  cela  se  toucheau  -, 
ba«  lafit  fi<b  au  ben  8-n  abjÄblen  ob.mit^ln; 
ben  greifen,  ba«  lirgt  auf  flauer $anb;  ils 
sont  comme  les  deux  -s  de  la  main,  ce 
son  t les  deu  X -S  (Cpt.4a  peraliéce  d'une  étroite 
amuié)  fît  finb  mie  ©lieber  Sind  ?eibr« , fie 
ffub  rina.  mit  ïeib  iiub  Cerle  jngrtbau  ; fie 
fînb  ®iu  £erj  nub  Bine  ©eeie  ; P.  les  cinq 
-%  delà  main  ne  se  ressemblent  pas(iia’y 


DOIGTÉ 

a pot»»  4«  o honte , 4 événements , 4a  pera.  gui  aa 
rcaaembl.  exactement)  ftgtbt  feint  JTOCt  ttUO, 

BoUfommcn  âbuliebe  îliuge  in  ber  ©elt  ; ne 
fais  point  entrer  de  force  un  annea  u dans 

ton  - (it  fou»  laiaaer  mûrir  una  affaire,  a»  na  pois» 
chercher  à vaincra  Ica  obalacle  par  ta  violancejg  f ; 

linbf*Reu«macb»  ffifje*  SDîalj;  il  se  gratte 

latéteduboutdu-(pi.  4'un  hom.  gui  parai» 
avoir  ge  chagrin)  f r flebt  betrübt  Oïté;  f r frajl 

fftb  Retirer  benObreiqKscr.avoir  des-s(e 

aarver  à ara  4oigla  le  jeu  convenable , lorsque  la 
main  a enlève  eu  déployant  un  coup  ou  en  ce  re- 
plaça,,!) ©eroaubtbfit  beu  8iuq«u  hoben; 
Péch.  (pécher)  au  - (tenir  la  ligne  à le  main 
aana canne)  mit  b«  ftllgrl  obllf  91  UtRc;  (être) 

i deux  -s  de  la  mort,  de  sa  ruine  (bien  prie 
4»,  cor  le  bord)  am  Siattbe  bd  lobe«,  f*.©«» 
brrbrni  ; donner  sur  les -à  qn(le  châtier,  ré- 
primaedert)jrm.aufbic8.fippfc!i,ibii  beflra» 
fen.ibm  einen  Verweil  geben;  il  a eu  surles 
-S,  et  bat  auf  bit  S.bt  fournie  u;e  r ift  gemigigt 
morbeu,  V.  bout,  démanger , dire,  écorce, 
feu, lécher,  montrer, mordre,  oeuvre j{ mon- 
tre) qui  VS  au  - et  à l’œil  (gui  va  mai,  4#  aorte 
gu'it  faut  y toucher  couvent  pour  1a  remettre  à 

l'heure)  unrichtig  gcbettb,  an  brr  man  befläii» 
bigbtn3eig«  rüden  mn&;  Astron.  (ira» 

diamètre  4«  aolcil,  4e  la  lune)  3 P U.  V.  disque; 

chaque  - se  divise  en  60  minutes,  jrbrr 
3oll  wirbin  60  ffRiunteu  tingetbtiIt;Cta.  -s, 

V . andouitlert:  Conchyl.  (poiatea  émouaaéea 
4'un  ecrt.  genre  d'ouraiaa)  Geeigel*Sta«bf[l!  f. 

pl;  II.  n.  - marin  ou  manche  de  couteau, 

\ .coutelier;  Horl.-(pièeegui  ramène  celle  den 
quarta  dans  aon  repoa,  dana  Ira  moatree  ou  pen- 
dule# â répétition)  (SinfaUéfpibt  f.  br*  ®irr« 
tr  Iffttuboirnbrn»  an  rinrr  91»prtir»ubr. 

2.  (petite  raclure  de  le  grandeur  d'un  t rayera 

da  doit«)  rin  Ring«  breit  (3*>UT) ; H «'en 
faut  d’un  -qu’il  y en  ail  une  aune,  dfrbitr 
rin  Ring«  breit  $u  rin«  ®l!r;  (l’épée)  lui 
entra  deux  -s  dans  (le  corps)  fuRr  iRnt  jwri 
Ring«  Rreit  in  t;  (la  rivière)  est  plus  haute 
de  quatre  -squ'elle  n’était  hier,  ift  um  pirr 
OurrffiigevgrfHrgrn,  ob.  RôRer  ait  grfl«n; 
un  -,  un  petit  - de  vin,  ein  <£<R(û(ftRcit 
©rin,  einr  fflnfiftbaalf  soll,  fin  Ring«bnt 
oeil  ©rin;  il  n'en  a pris  qu’un  -.  rr  b>n  tint 
rin  €<K  baron  grtriiiiftn;  je  n’en  veux 
boire  qu'un  -,  icR  will  nur  rin  Scbi.  baopn 
tviufru, 

DOIGTÉ  m.  Mus.  V.  doigter. 
DOIGTER  V,  n.  Mus.  (foire  mereher  Ire 
dmifl «aur  qe inelr  )bif  Riugf r ff ftf U (flugcni); 
il  y a différentes  manières  de  -,d  gibt  stre 
febirbrnr  Rrtrn  btt  Ring<rfabrt;  2.  m.  ou 
doigté  («an.  de  rf.)  Siiigrrfaj  m;  Rpplica» 
tur  f;  - de  (la  main  droite)  8-  mit  z ; la  mé- 
canique du  - est  fondée  sur  (cette  règle  g) 
bir  OrbuungbrtR-fa&ftgrfinbftfîfb  auf  t; 
il  a le  - du  clavecin,  du  violon,  tr  onfltbt 
bru  fflauir r»8..  bru  ®figrn»8..  bit  Slpplica» 
inraufbfm  ®(a»irrt,aufb«  ©rigt. 

DOIGTIER  (doi-thfé)  m.  (ce  gui  eert  è 
couvrir  un  doiyt)  Singtrliug  m;  - de  cuir,  de 
linge,  8.  Bpui'ebrr,  Bouctinwanb;  (il  est 
blessé  au  doigt)on  lui  fait  un-,  mau  macht 

ibmriurnR.;  Arlill.  -(merceaud#  cuir  eerv. 
à garantir  le  pouce  du  eanoaier  gui  bouche  U lu- 
mière pendant  gu'on  charge)  înllinif  Ilfappt  f; 

®.«lrbrr  n;0D5umling  m;  Pass.(dê  de  cuivre  ; 

créé,  gui  eerté  frapperle  trame,  chaque  foie  que 
ouvrier  l'e  paevée  dana  la  tête  de  ta  franche) 

Ringtrliug  m;  Bou-  o»  digitale  pourprée, 
rotRer  8ing«but.  fSarth»)  id.  m. 

DOIN  m.  Jard.  (ratai»  noir  dee  borde  de  la 
DOIT  m,  Com.(opp.  à «ror'r;  dana  lea  li  vrea 
de  eompte,  déaigae  la  partie  où  l'o»  perte  ce  que 
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qn  doit  eu  a re?u)®oll,  5>cbttn;  être  SUT  le  -, 
im  S.  ob.  3).  jltbtn. 

DOI 1 E (tloa  te)  f.  I iss.  (groaa.  Jca  éche- 
vaaux)  Stârfr,  (cesécheveaux)  ne 

sont  pas  d’une  même-,  finb  nirblvon  glri* 
«btr  î>itfr  dp.  «Btdrft. 

DOITÉE  f.(aiguiltée  gui  eert  de  modèle  atm 
fileuaea)  ^robrgatit,  8abtnmufl«  n. 

DOL  m.  Pal.  (tromprrie,  fraude)  v.  ©fi 
f rng  m;  ©rtrngtrtf  f;  sans  - ni  fraudc.trnia 
Ii<b  llltb  obnr  ©rfâbrbt;  % (groa  tambour  pour 
la  tnuaigue  militaire)  grpfr  ïreinilltl  bt»  btr 

tûrfifcbru  SDÎtiftf. 

DOLA  BELLE  f.  II.  n.  (g.  de  mollueguee 

céphalée,  gui  re aa.  aux  lapliaiea)  ©f  il(4lllf (f t f. 

DOLABRE  ni.  AnL  (couteau  de  aacrifi- 
cateur)  Cpftmit  jftr  n. 

DOLABRIFORME  a,  2,  Bot.  (*»  form. 
dedotoiro)  bobrlfomiig.  l QtbRobdn  n. 

DOI*AGE m.  T.  t.  (act  de 4o/#r)^obfln, 
DOLASPlSTE  m.  H.  n.  (eerpent  garni  du 

plaque«  et  armé  ée  crocheta  à venta)  id.  f. 

DOLCE  (dolt'Ché)  (Umtin)  adv.  Mus. 

(douce  dane  l'txécuUon)  jd;  failft,  tOi'ldf,  ja«. 

DOLÉANCE  f.  ord.  pl.  (plainte)  fam. 
Älagr,  ©rftbrotrbt  f;  conter,  faire  ses -s, 
de  grandes -s,  ft.  Â-n  uorbringrn , f.  ïrib 
flagrn;  grofit  Jt-r n rrRrReu;  2.  H.  d.  F.  (de- 
mandée, repréaeatationa  contenue*  dans  lea  ca- 
hier« des  Bu»a  génér«uxt)V.®f ftbWtrbcn  f.  pl. 

DOLEAU  m.Ard.(onlii  de  fer  pour  façon- 
ner l'ardoiee)  U<bnf  ibfr,  9IBf<Rf OgnttfcH  U. 

DOLEMMENT  (-la  man)  adv.  (dune 
men.  dolente  ) fam.  flügliiR'.  parler-,  ft,  TOf  b* 
müibig,  tu  tinemf-tu  Sont  fprrcbcu. 

DOLENT,  B S.  a.  (triele,  plaintif)  fam. 
flâglidi,  traurig,  brtrübt,  rorbfiagrnb;  (vi- 
sage) - (mine,  voix)  -e,  fl.;  (ton)  -,  f.,  u>im* 
mtrnb;  Taire  le-,  fîtR  fl.  aufftUf  n;  fl<b  fi.  gr* 
brrbrn. 

SeDOLKNTER  V.  r.  (ee  pleiodre,  $ émir 
wnaeujet)  fltR  obnr  ©runbbrflagfli;  oRitr  Ô. 
âtbjcn,  feufjrn. 

DOLER  v.  a.  Charp.  des  planches  t (le# 

égaler,  aplanir,  en  rendre  unie  la  aaperScie)  Ron 

brin,  ab«b.;  (cette  planche)  n’a  pas  été  bien 
-ée.iff  nicbt  gut  gr*bobr  It  ob.abgr«b.worben; 

Gant.  - les  eSlaviltonS  (le#  parer,  «mincir, 
pour  an  faire  dee  gante)  bir  }U  «Ça  Itbff^U  Rrtt  JU* 

gtftbiiittrurn  Stûtfr  fämiftb  V'rb«  «bftbür* 
fru;  couteau  è-,  2lbf<b<5rfim'ff«n;  Plomb. 

— (le  plomb)  (en  enlever  lee  bavure#  avec  un 

couteau)  bcftbneibftt;  Tabl. -(lacome)(t'é- 
baueher  a lahaebe)  grob  bcbaum;Tonn.-{leS 

douves)  (lea  ébaucher,  uairavecla  doloirt)  flb< 

bebriu,  piritbicu,  jnrnflcu. 

DOLÊRE  ro.  H.  n.  (g.  d'ina.  hyménopt., 

porte  aeira)  ©lOttfigeWf  fpf  f. 

DOLERiNE  ou  -rite  f.  Minér.  (roche 

primitive,  compoeét  d'une  cep.  de  pâte  feldapt- 
thigue)  id.  f.  lri<*)boltritiftb. 

DOI.ÉRITfQUE  a.  2 (gui  tient  de  lerfefo- 
DOLIC  ou  dolique,  oomchos  (kos)  m. 
Bot. (g  de  pUégum  , fam. dee  haricot.  J$<butinfr 
RpRuc.  Safcl  r.  l Jupiter)  3>o!ifb5rv  m. 

DOLICHÉEN  a.  m.  Mylh.  (eurnom  4e 
DOLICHLASION  ( li-cla  ) m.  Bot.  (g. 

4e  pt.  4’Antér.  fam.  dee  lebietiflorte)  id.  n. 

DOLICHODROME  (-li-co-)  m.  II.  anc. 

(coureur  qui  parcourait  la  carrière  la  plue  longue 
dane  un  tempe  donné)  1>ol  IcRoSiS  U fer  ni;  it. 

Sauf  bur<b  ben  3Doli(bo<  m. 
DOLICHOLITHE(-lico-)m.lI.n.(ver. 

tèbrea  de  poiee.  pélriSèee;  it.  articulation,  d'en, 
criuee  foeailea)  (DoÜCOlit  «t. 
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DOLICHOPE,  -pode  (-ll-co-0  m-  H.  n. 

(g.  d'ins.  dipt.,  fsm.  des  tsnystome»)  @<bnfpfnt* 

f. 

DOLJCHOS{-koce)ra.AnL(»uiv  i«™, 

7, suivis»  autres,  H eUdea)id.l1)i  BotV.^foÛC. 

DOLICHURE  m.H.n.(g-d‘in».by«énopt , 
f»».  de»  fouisseur»)  $olt<hurUl  (9llt  gtûn: 
Mauer  ?lfe«»efpen)  m. 

DOLIE  r.  Bot.  V.  dolic. 

DOLIMAN  m.  Chahi*  Wr0>  «P- 
en  auge  *u  ihèiire)  $olman  m ; tütfifdjtr 
O6ett0<f.  [de  U Guisne)  $DliOCarpUl  m. 

DOLIOCARPE  m.  Bol.  (g.  dotétracère* 
DOLIQUE  ro.  Bot.  Y.  dolic;  H.  anc.  V. 

dolichos;  H.  D.  (*•  a-»»»  eoléopt.,  f»m.  de*  cara- 
bique»)  $Mid?llS  m. 

DOLIUM  m.  AnL  (mesure  deeapacilé  de* 
Bomsins)  (d.  I).  [cure)  fd.  Itl. 

DOLIUS  (*nce)  m.Myth. (surnom  a»  nier. 
DOLMAN  m.  (veste  de  husasrd  dont  le» 
manches  pendent,  et  qui  n’est  retenue  sur  les 
épaules  que  par  un  cordonjid.  tir.^pufrt  rc  Il  jdtf  f f. 

DOLMEN  OU  -MW  m.  Géol.Qoche  isolée 
marquant  uno  tombe  cyelopéenn»  ou  eeltiqu»)id. 
m.  [par  le  haut)  V.  landau. 

DOLMON  m.  (voiture  qui  » ouvre  en  deux 

DOLOIRE  (loa-re)  f.  Tonn.  (»•*».  qui 

sert  à daUr  Ou  unir  le  bois)  ÆCbllcibfe,  SîaHb* 

ineff«,  Roheit Ifctt  n;  égaler,  unir  (le  bois) 
arec  une-,  mit  eittrmê.  ebnen;  Bl.  (hache 
sans  manche)  Sllt  f.  of)Ht  éstif  1;  Bol.  (feuille) 
en -(cylindrique  à 1»  base,  planest  élargie  en  des- 
sus, épaisse  d’un  cété  et  tranchante  de  l’autre) 
bobclfërmig;  Chir.  bandage  en -(oblique) 

•fjobclhinbe  ob.  .ÇobflfVAn>6Eiibr  f;  bandage 
en  - b dix-huit  chefs,  aefuje  b»f  4?- 

DOLOMÈDE  m.  H.  n.  (g  d’arachnidt* 

pulmonairea,  fam  de»  sranéides)  ÇflHffvitl'It  f. 

DOLOMIE  f,  Minér.  (csrtonste  de  chaux 
granuleux,  dontPo/omiruale  l'feitoonnaitrtlea 
propriétés)  Dolomit  ITI. 

DOLOMITIQUE  a.  2.  Minér.  (qui  renf. 
de  1»  dotomîr')  $olomit  eut Bftlteiib.  beiomit» 
ballig.  [pèlerin)  v.  ÎJ?ilger«ftotf,  »jiab  ni. 

DOLON  ni.  (béton  »grosse  lile, bourdon  de 
DOL0SER  v.  n.  r.  V.  S 'affliger. 

DOM  OU  DOS  m.  (titre  dlionn.  des  Seigneur# 
espagnole  et  portugais,  et  qui  était  d'usage  en  K. 
pour  eert.  ordre#  religieux,  au  lieu  de  .Honneur ) 

$on  m:  Dom  Juan  de  Tolède,  Dom  Alva- 
rei  t.  $on  3uan  »ou  $olebo,  $on  &isare  j t. 

DOM  A I NE  m.  ( bien,  fond»,  héritages)©«  t, 
(Srbgut,  ©ninbeigeittbum  n;  cela  est  de 
son -.du -d’un  tel,  bal  grbbrf  ju  fin.  ©ute, 
|tt  brm  @ iite  bcé  t;  voilà  où  commence,  où 
Unit  mon  -,  b'fr  gebt  mrin  ® ut  ob.  ©r.  on, 
bôrt  r auf;  - privé,  du  Roi,  de  la  couronne, 
.Ranimer».  Rronsgub,  -national,  9îa»touai= 
gut;  Dg.  dire,  tomber  dans  le -public  (pt- 

des  productions  de  l’esprit  ou  de  l’srt  qui,  »près 
une  durée  de  temps  légale,  cessent  d’étre  la  pro- 
priété des  auteur»  onde  leur»  héritiers)  |ltm  01« 

meingnt  werbru;  2. -public,  -de l’État  ou 
abs.  -,  -s  (bim  de  l'état)  Staatsgut  n;  $»« 
mine  f;  chambre  dcs-s,$-nfammer  f;  con- 
seiller des  -s,  $-iiratb  m;  receveur  du  -, 
$-uefnufbmer,  Ramcralwwalt«  m;  — 
OU  régie  du  - (administration  de»  bien»  de  la 

couronne)  $-n»crwaItuug  ob.  Rameval».  f; 
(cette  terre)  est  reversible  au  -,  a été  réu- 
nie au-,  if!  au  ben  ‘Staat  rûtffâflig,  ifl  mit 
bruStaatlgûtfnt  i?ertiuigîTOt>rbeii;-échan- 
géfportion  aliénée  au  moyen  d’échangtsjTilufcb-' 
gut;  -éminent  (droit  en  vertu  duq.  l'Etal  dis- 
pose des  propriétés  dsna  l’intérêt  générai)  gr  f r $ c 

UtfcctSrl'ropridiioit  jitmalIgrmriiiriiSIrjicu; 
- rMraordinaire  (composé  de  mrublrsrt  d'im- 
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meubles  sITeetés,  soo»  l’Empire,  aux  dépense»  de 
l»rmée)aubesorbcuüicbe*$omauiaU(éigett* 
tbum;  -S  nationaux  (biens  qui,  sou»  la  révo- 
lution française,  furent  enlevés  soit  au  clergé  et 
aux  corporations  relig.,  soit  aux  émigrés)  91a» 

tionaltgüter  n.pl,. -eigen!  bumn;Jur.-  direct 
(droilaeigaeurial)@nulbb«rf<baft  fjlO-  Utile 

ette-direCt(ta  jouissance  «t  la; trapriitt)  bal 

nutzbare  uub  bal  wirflitbf  ßigcutbuiu,  bie 
9ïubutt|uug  uub  bal  SigtiUfetim , Cher» 
(Sigeutb.;  (l’usufruitier)  a le  - utile,  bat  bat 

U.  Cig„  bte  9t.;  fig.  (tout  et  qu'embrasse  un  art, 
une  science, une  beulté  de  l'intelligence  et«,;  tout 
cequis'y  rapporte  ou  en  dépend)  ©fbift  n;  S)f» 

re  icbnr.ila  beauc.agrnndi  le-  des  sciences 
naturelles,  tr  b«t  bol  ©.  bf r 9laturroiffen» 
djaf!  ungemein  «weitert;  cela  n’est  pas  de 
mon  - (de  mon  ressort)  bal  gebërt  îiid^t  JU 
meinem  ©creitb.  jn  meinerCompetenj. 
DOMANIAL,  b a.  Adm.  (q«»  •»*  <*“  <*»- 

mn«r)juben$omÄuen,Äammertob.|£taatl! 
gutem  gehörig;  revenu-,  rente -e,  biens 
-aux,  $omaiiial»einfùnfte  f.  pi,  »rente  f, 
»gfttern.pl;  droits  domaniaux,  ©tntibei» 
gentbnml»tecbte,$omaiiial»r.,Oberi<e{gen* 
tbumêir,;0.-bmli<bffilf.bf*CanbtlffirRcn. 

DOMANIAUSER  v.  a.  Adm.  (joindre 
su  domaine)  ju  bru  Rammergütrru  febiageu, 
mit  ben  R.  vereinige  n, 

DOMANIALITÉ  f.  Adm.  (qualité d»e# 

qui  eat  domanial)  $pmailiillitât  f. 

DOMANGER  m.  V.  domenger. 
DOMANIER,  Iîrb  a.  CouL  (r»t.  au  de- 
main»)  jum  Staatsgut  gehörig,  borna  niai; 
2.  m.  (employé  densradmisistrelion  du  A)  $0» 

miueu»©e«mtfr  m. 

DOM AN1TE  r.  Minér.  (»o.  d.  »chut»  bi- 
tumineux) V.  ampèlite.  [Neptune)  id.  m. 

DOMATIÈS  (-èce)  m.  Mytb.  C«»™«» 
DOMBÉY  A f.  Bol  (g-  de  pL  du  Pérou,  fsm. 
dssmsivscée»)  $ontbebd  f. 

DOMBÊYACÈ,  r a.  BoL  <»»mbi.  à «ne 
dombeya)  bombtba»arttg , »ähnlich  ; 2.  f.  pi. 
~es(f#ra.depi.)$ombeça*arleu  f-  pl. 

DÔME  m.  Arch.(ouvrage  élevé  en  rond,  en 
forme  de  coupe  renversée,  ord.  su  centre  d'un  bi- 
tument) $ont  ni,  Rappel  f;  ^elmbacb  n;  - à 
panse  dont  t#  plan  est  polygonal  ) uielfeitigc  R.  ; 
-surbaissé  (formant un»  portion  deaphérotde 
aplati)  gebuuflf  R.,  — surmonté  (formant 
uneportion  deaphérotde  allongé)  liltglich'fpb^* 

roibifebe  R.;  - de  SL  Pierre  à Rome,  R.  ber 
St.  Çeterifircbe  ju  9îom;  - des  Invalides 
(4  Pari»)  R.  bel  ô'umifbfubaufrl;  - de 
(Milan,  de  Strasbourg)  (le  d.  de  t»  cathé- 
drale de  M , de  St.)  $.  JU  t;  (CC  pavillon 
est  fait  en  -,  ifl  fupprlfJrmfg  gebaut,  Chim. 
— on  réverbère  (voûte  d’un  fourneau  à ré- 
verbère) 4jallbc  f;  Mar.  (grand  capuchon  de 
planche»,  qui  couvre  l'escalier  conduisant  du 
gaillard  d'arrière  sur  le  pont)  SJfbacbuitg  f.  (bft 

îtreppe,  welche  bal  Slerbrcf  mit  brm<$(uttr* 
cafteU  bfrciuigt);  Techn.  (couverture  d ue# 
cassolette)  Râ|1(beubfdfl  m:  lig.  — de  ver- 
dure, de  feuillage  (voûte  ^ l'aubbntb  n. 
DOMENGER  ni.  v.  Y.  gentilhomme. 
DOMERIE  f.  (sbbsyes  strv.  dhopitsux) 
©ettfîbanîn.  [SBfbicutfitftaub  m. 

DOMESTICAT  m.  (étst  de  <f«mr«0?we) 
DOMESTICATION  f.  Néol.  (act.  d’»p 

privoiserles  animaux,  de  les  rendre  rfomesliquvi) 

35hmtu,  3rtbmmafbfit  n;  2.  (hsbitude  con- 

(nclce  p«r  q*  mim.dc  vivre  «uprcii  <le«  homme*} 

3abmn'frbi-u , 3ab;uffV>i  n. 

DOMESTICITÉ  f.  («»•*  de  Jamt$ùyH,) 
£aulgrnrffnif<baft  f:  l’état  de-, ^auêgr» 
ucSru»  ®cbiciitcu»Daub  m;  (ce  (émoin  n’a 


DOMESTIQUE 

pas  été  reçu  à déposer  en  faveur  de  son 
maître)  à cause  de  la—,  rergtu  fr.  ®igctu 
ebaft  all  {lauigenofff  ob.  ©rbtnit«;2.  H. 

D.  (éut  des  snim.  qu’on  a réussi  i spprivotser) 

3âbnnngR(la  plup.des  anim.)dégén^tnt 
dans  l’état  de  -»  artf  n bur<b  3-  flt>L 

DOMESTIQUE  a.2(q»<  «stdaUnuism.; 
n.  opp.  4 rironyer)bâtt*licb;  serviteur,  affaire 
-.  |>aulbebifntfr  m;  b-e  augflrgcubfit  ; 
dieux  -s,  .jpauigôttfr  m.  pl;  (exemple, 
chagrin)  -,  b-;  (guerres)  -s,  itm«li<b:  ani- 
mal - (ou  privé,  qui  »pp.  4 la  maison)  Jlpatll* 

thicr  n;  (le  cheval,  le  chien)  sontdes  «oi- 
maux  -s,  Ritb  £-c;  BoL  plantes  -s  ( élevé»» 

dans  nos  vergers  j)  ^>au5»gtwâ(b)f,  ® artf  U» 

gfwàtbff  n.  pl. 

II.  DOMESTIQUE  S.  2 (pet*,  qui  »»«  dans 
uns  mai»on)$fbif  ntf  r,$itnft  ni;$Dlagbf;le- 
estsorti,bfr©.iflauê0fgangtu;ma-eslab- 
sente,  mfinr  ÜNagbiÙabwrfeiib;  (iia)  une- 
intelligente  et  fidèle,  tint  gcftbribt«  nnb 
trniffWagb;  vous  devez  répondre  de  vos  -s. 
Sie  mufft»  fût  3bf  @efinbr,3bff  ©itnfrb»» 
trn,  $ir»frf(baft  fBben;2.  m.  coll.  $icn«» 
f<bafl  f,  ©c finbf  n,$if  nftb.pl;  (il  a)  un  nom- 
breux -,f  ittf  jabirc idje$if  nerftb.;  il  a chan- 
gé tout  son  -,  cr  bat  ff.  ganjf  î>.  gm«bf*lt; 

3. -(intir.  de  U maiaon,  le  ménage)  ^)ai!l®  tff  U 

n;  il  aime  son  -,  ft  bat  ?teubf  an  fnt.  (je 
ne  veu»  pas  qu’on  se  mêle)  de  mon  -,  mal 
itt  mtinr  m^aufe  ob.^.gcftbifbt  ob.  oorgcbt. 

DOMESTIQUEMENT  adv.  («m.  un 
domrr/iquejp.  u.  ail  lütbifitltr;  il  est  attaché 

- à un  tel,  « ifl  all  ©.bei  bem  c;2.(fasaUibr»- 
ment)Bfrtrauliib;(il  vil) -(avec  nous)».,  an  j 
rinem  »rrtrauten  %üfyt . all^aulfreanb. 

DOMESTIQUER  ( ké)  v.  a.  (t.  d.  Mon- 

teigne;»»  rendre  une  chose  fsreiliore)  v.itd)  ct.an* 
oigne u;  f inrr  Satbr  gewohnt  werben,  V.  ap- 
privoiser; 2.  V.  n.  (être doux,  familier)  jabm 
werben.  [du  melon  »écorce  épaisse)  id,  ÏD. 
DOMEYRY,  DiMKiRi  m,  BoL  (variété 
DOMICELLÀIREm.  H.d’AII.(gr.o«c. 
dans  qs  chapitres)  $omi<f  UârbfTt  Itl. 

DOMICILE  m.Jur.(lo»i#,li«t,oû  l’on  fait 

sa  demeure  ord  )5Bobn»PTt,*fïb  m;  $0111  teil  I); 

(hom.)sans  -,  ber  feinen  bleibeuben  SBobn» 
fîb  b«t  ; faire  élection  de  -,  einen  SB,  mäh* 
leu,  Y.  êltction;  il  a établi  son  - à Paris,  « 
bat  fn.  SB.  ju  S),  genommen  ob.  aufgrund* 
gen;  (le  défendeur  doit  être  assigné)  de- 
vant le  jugé  de  son  -,  »or  ben  fRifbter  fei« 
uri  SB -ri;  le -des  domestiques  est  (chez 
leurs  maîtres)  ber  SB.  ber$ienflbotenifle; 

- actuel,  ancien  ou  dernier  (qu’ou  a »ot«#iu- 

ment,  qu’on  a eu  précédemment  JgfgfnwÆtftgfr, 

oormaliget  SB.;  — naissant  (qoefon  com- 
mence a acquérir;  opp.  à d.  ancien)  TOffhf Itbft 

ob.  ange  benber  SB.;  -momentané  (Apaasa- 

g»r,  élu  pour  un  temps  seulement)  angfnblidU* 

«ber  ob.  »orfibergcbenberSB.;  - de  droit  •« 
civil,  légal,  statutaire  (étsbi»  par  la  loi,  i 
cause  de  qe  dignité  r)  geff  Çltthcr,  biÎTgftli<b,T« 

amtlifbcrSB.’.-contractuel  ou  convention- 
nel, élu  (A choisi  ou  élu,  établi  par  un  contrst, 
par  convention,  par  un  exploit)  Ûberfiltflttlftl» 

mâjjiget^rtwâblf«  SB.  ; — de  fait  ou  réel 

(paropp.  i A élu,  le  lieu  que  la  pers.  habit»  rétl- 

lemcu»)  wirftitbet  SB.  ; — d’origine  (A  a»« 
per»  et  mère,  que  eoneervent  les  officiers,  sol- 
dat» r)  Âll«U<ber  SB.  ; — litigieux  (»uq.  on 

peut  valablement  assigner  un  ajournement,  vù 
que  I»  notoriété  publique  le  désigne  comme  do- 
micile réel  du  défendeur)  jirritigfT  SB.;  - ma- 
trimonial («n  vertu  duq.  on  peut  comrseter  m«- 
nage)ebeli«brr3B.;  - communal  (résidence 

qui  détermine  U commune  i liq.  une  far»,  «p- 
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DOMICILIAIRE 

par  lient)  ©mit  intcu'pbuüb  ; — «le  secours 

fiécu  où  l’indigent  « droit  anx  accoura  publica) 

Untcritü&ungêanflalt  f:  - politique  (où  h» 

exerça  rca  droit*  politiques)  pplitijdKr  SBL;  à - 
•l(lVL(<tana  la  demeure  de  la  pera.  don!  il  eat  qu ca- 
tion) (les exploits)  doivent  «Hre signifiés  a 
personne  ou  h -,  niüffni  brr  betreffe iitcxx 
Sirrfon  entroeber  fclbfl  e itigc  bânbigt  ob.bo<b 
lit  iÿrcnt  îl;of)iib>ntir  abgegeben  ivcrben; 
signifie  à-,  imïüobubaufc  abgegeben;  (se- 
cours) = (qu’on  reçoit  cbes  aoi)  ll'flftc  malt 
ju4)aiife  erhält;  (bain)  = (qu’on  prend  à la 
■naiaon)  bal  ma it  jii  <§duff  nimmt;  Com.  let- 
tre de  change  =,  ©pmicil«  ob.  bomicilirter 
'Sccbfcl;  Astron.  - (d’une  planète)  (oigne 

Ju  xodiaque  où  elle  eat)  4)011«  11,  V.  maison. 
Syn.  V.  habitation. 

DOMICILIAIRE  a.  2 (rel-  au  dtainlr) 
jur  ©obnnttg  gehörig;  brr,  bit,  ba«  ft«b  auf 
ben  aüobnort  bqirbf.  visite  - O'*«  dans le 

d.  deqn  par  autorité  de  justice)  .Çiailêflictmilg  f’, 
Jur.  juge  — (dana  le  reaaort  duquel  eat  le domi- 
ce’lede la  partie)  (Ritter  in.bfl  SBobnortt*;  il 
dein  jnde  son  renvoi  par-devant  son  juge 
-,  rr  bittet  tim  ©trroeifnng  au  bru  ÜH.  fl.  SU. 
SK  DOMICILIER  V,  r.  Jur.  (prendre  uoe 

habitation  fixe  dana  qe  lieu)  ftdj  Oltfltbclll,  lut 

bâu«lid>  nirbrrlaffen;  fïrb  aitfâfjïg  matbnt  ; 
ftfibaft  toabrit;  fn.  ÎBobu|iç  iirbntrn.  auf« 
fdtlagr  n;  il  s'est  -é  (dans  cette  ville)  rr  bat 
|itb  r augrftrbrlt.  b.iit'lid)  uirbrrgrlaffru; 
aitfâffig  qema«©  I b«*  t f'1-  anfgefctla» 

gtlt;  il  est  -é  (a  une  demeure  eert.,  un  domicile 
connu)  rr  ifl  aitfâffig  ob.  fefibaft;  Com.  — 
(Ulte  lettre  de  Change)  (la  rendre  payable, 
l’accepter  pour  dire  payée  en  tel  lieu,  loraqu’elle 
l'est  en  un  «titre  où  il  n'y  s point  de  change,  ou 
que  l'acceptant  n'y  a point  de  fonda;  il  accepte 
alors  en  cea  termes,  valeur  en  tel  lieu ) bPUliciÜ* 

rtn;  la  lettre  est -éc  (ou  a son  domicile)  au 
lieu  où  (l'acceptant  l'envoie  pour  être  ac- 
quittée) brr  SBrcbfri  wirb  ba  bomirilirt , brr 
Bablort  btfftlbru  iji  ba,  roo  t ; H.  n.  [pois- 
sons) — éS  (qui  eo  trouvent  preeque  toute  l’année 
aur  lea  raémca  côtes)  C 1 1 1 b f t ! 1 1 1 f tt) . 

DOMIFICATION  f.  Astron.  (aet  dedo- 
mifi.r)  Gintbrilung  f.  br«  .ftimmrld  tu  jtuölf 
.gtâttfcr. 

DOMIFIER  V.  n. Astron.  (pnrlagorlteiel 

en  sea  If  maisons,  afin  do  dresser  un  horoscope) 

bru  •{pimittrl  (jum  ©ebnt  bc«  9Jaii»itatflrl» 
le  né)  in  jivélf  .fjâufcr  rintbrilcu. 

DOMINANCE  f.  MéL  (terme  de  Cabania; 
qualité,  action  de  l'élre  dominait/)  bat  .Çirrt« 

fcbritbr,  ©orbrrrftbrnbt. 

DOMINANT,  k a.  (qui  domine)  beir* 
fibrub;  (goût)  - (passion,  humeur)  -e,  b-> 
(religion)  -e.  b-’,  fig.  il  y a (dans  un  ou- 
vrage) une  idée-e  (b  laquelle  tout  est  sub- 
ordonné) ifl  riue  b— t ffiorflrllung,  riitr 
4)auvtibecE;  Dor.  couleur-e(qui  faille  fond 
d’une  tapisserie  de  cuir  doré)  4jdlll>tfarbt  f; 

rorberrfdieitbe  ftnrbc;  Jur.  Tonds,  fief  - (dont 
un  autre  relève;  opp.  é lerrnii/)  J)aitVt«gllt,  rie« 
bm  n',  seigneur  — (qui  paaoédail  an  fief  d.  ou 
eupérieur  à l'autre)  ^ailptelrbrilfibrrr  IT1  J 
Astron.  astre  — (qui  domine  dana  un  horoaeopr, 
qui  eat  l'aieendant  la  plua  fort)  hf rrfebe llbcô 
©rflirtl  ; Gram,  (pl-  dea  rerbea  qui  expriment 
l'action)  b.  ’,  MuS.  aCCOrd  - (qui  ac  pratique 
•ur  la  dominante  du  ton  et  qui  annonce  la  eadenca 
parfaite)  ©ominatiteiuîlccorb  m. 

DOMINANTE  f.  Mus.  (note  qui  fait  la 

quinte  au-deaaua  de  la  toniqua  ou  fondamen- 
tale) ©ominante  T;  Quinte  uon  brrQiritiib» 
note;  dans  le  moded'/i/.ro/eslla-,  et  fa 
est  la  SOUS-dominante  (note  qui  fait  la  quarte 
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au-deaaua  da  la  loniquo)  |||  brr  ©PllOtt  P ifl 

ba«  ©.bir©.,  tiiibba*  ?bfe  Snb*b. 

DOMINATEUR, -TB1CB  S.  (qui  domine, 
qui  exerce  un  empire  auprétne)  Sty.  S.  ©fbl'elCT, 
©rbtrrfcber,  4?errfittr  m;  insolent  -,  ûbrr* 
mütbfgrr,  treçiger  @.;(peuple/-,berrf<britb; 
esprit  - ou  de  domination,  «ÇrrrfÀ'  ob. 
Jprrrfcbtregrtfl  m;  - de  l'univers,^,  ob.  ©r» 
brrrftbrr  brr  SJrlt  ; les  -s  (des  nations)  bir 
©r©  ; (nos  flottes)  longtemps  -tricesdes 
mers,  toilrbc  laugr  .^.»(niitii  ob.  ©rberr» 
frbrritmni  brr  9Jirtre  waren , weiebe  langt 
bir  Sîrrrr  brbrrrfcbtm;  2.  a.  (esprit,  pou- 
voir) - (force)  -trice,  brrrftbrnb. 

DOMINATION  f.  (empire,  autorité  au- 
prèuio)  .(prrrftbaft.  Qbtr«©,  ©rwalt  f;  — 
douce  (dure, violente,  tyrannique,  injuste) 
grliubr  t£.  ob.  öitgitrintg;  - de  l'amc  sur 
le  corps,  4?.,  @.  brr  Serie  übrr  brtt  Jtôrper  ; 
usurper  la  -,  fîd>  bit  ob.  C.  attmafirn; 
il  étendit  sa  - h (l'orient)  sur  (tel  pays)  jus- 
qu'aux (extrémités  de  t)  rr  br  bute  fr..&.  ob. 
O.  bié  ait  c>  ûbrr  t,  bi«  an  bit  c an«  ; ranger 
(une  province,  un  peuple)  sous  so  -,  fr.  O. 
unterwerfen,  unter  fr.  ©otmâjjigfrit  brin« 
grn;  (ce  pays)  est  sous  la  - du  Turc,  fie© 
unter  türlifcbrrO.  ob.  ©otm.;  (II  ne  voulut 
plus  vivre)  sous  sa-,  ttnlrr  fr.O.  ob.©otm.; 

Tlléol.  (un  dea  ordres  de  la  hiérarchie  dea  angea) 

4?.  f;  (Puissances,  Trônes)  -s,  4?-en. 
DOMINÉ  111.  ( /o/in)(aedltcn  Holt,  et  dana 

lea  colonies  hollandaises,  d’un  paalaur  protes- 
tant) id.  m;  Minér.  pierre  du  - f.  (marne  pé 
Uifiée,  trouvés  è Ambuine)  ©pmilir>fieill  >11. 

DOMINER  V.  n.  (commander,  exercer  un 
empire nupréme  sur  qc)  btrrfcbrtl.  rcgitretl;  il 
-e  sur  (une  partie  de  l’Europe,  sur  ces 
côtes.surplus.nattons)trbtrrf<btübrr,in  t, 
rr  bebrrrfdjt  r,  ifl^rrr  übrr  c;  (leurs  floltes) 
dominent  sur  (les  mers)  b-  ouf  t»  br© r; 

(exercer  de  l'empire,  de  l'infi.  «ur  qn,  avoir  de 
U prépondérance,  prévaloir)  il  ailllft  à - , f r 

fviclt  gern  bru  4)errn,  bru  SDicificv;  (dans 
qc  compagnie  qu'il  se  trouve)  il  veut  -,  il 
veut- partout,  ou  il  veut  partout-,  fo »ifl 
rr  b— <t.  or  will  überall  ben  $crrn,  bru  ÜJîei* 

flrrfvirlru;  fig.  (pt.  dechoneequise  font  lo  plue 
remarquer  ou  aenlir  parmi  plus,  autres)  (CCttO 

figure)  -e  (dans  ce  tableau)  (l’incarnat) 
-e  (dans  cette  étoffe)  - flicbt  t brrvov  (ba«  ifl 
bir  oorbrrrftbenbe  Sigttr  in  t,  ba«  4?i'f©Pt(x 
ifl  bit  oovbrrrftbrnbr Sarbr  itt  g);  (le  poivre) 
doit  - dans  (cette  suuce)  br i t mufj  r oor* 
ftbutrtff  n ; (la  bile)  -e  (dans  son  tempéra- 
ment) ifl  t oarbrirftbrub.  prâborainirrub;  2. 

fig.  Y.  a.,  V.  n.  (pt.  do  lieux  élevée  d’où  l'on  dé- 
couvre une  cert.  étendue  de  paya,  ou  qui  tiennent 
en  sujétion  Ica  lieux  plua  bas  )br  btU ff©  II,  bPIlli» 

uirrn  (nbrrbt’bnt);  il.  brf«bitficn;  (ce  châ- 
teau , cette  tour)  -e  sur  (toute  la  plaine) 
brbrrrfcbt  E;  (non  biefr iiiSdilcffc ,. fana  man 
bir  t ûbrrfcbrn);  (la  montagne.la  citadelle) 
-e  la  ville  ou  sur  la  ville,  bebrrrft©  bir 
Stabt;  (von  brnt  ©trgr  r au«  Tann  mau  bit 
Stabt  btfrbirÿtn);  fig.  il  faut  que  la  raison 
-e  les  passions  ou  sur  les  passions,  -e  dans 
toutes  nos  actions,  bir  ©rruuiift  muji  bir 
£cibcnf($aitrn  beb.,  bewältigm,  4?rrr  ûbrr 
bic  K.  K»tt,  bot  alleu  iiufrru^aublungrii  rer« 
b-;  - (les  évenements)  übrr  t fiÿalten. 

DOMINICAIN,  K S.  (religieux,  -se  de 
l'ordre  de  8t.  Vominifne)  CDoitll ltifflnf r,  «îlin; 
©.«müiitb  m;  $. «nonne  f. 

DOMINICAL,  B (qui  app.  au  Seigneur  ou 
au  dimanche')  OraîSOn  -e  ou  paler  (prière  que 

J. U.  enaeigna  éaradiaciplr«)©rbrtn.br«{)rrrn; 


lettre  -C  (eigne  du  d.,  dana  le  calendrier,  el  qui 
varie  rhaque  année)  Spnntag«bll(tflab  mt  le 
cycle  des  lettres -es  est  de  (vingt  huit  ans) 
birfrlbr  Crbiiung  brr  S-n  frbrt  in  t;  obser- 
vance-e  (acl.  dr  sanctifier  le  rf.)  4)ftItltUg  Pb. 
©robaditniig  f.  bc«  Sonntag«;  2.  m.  (voila 

des  femmes  à la  communion)  V.  SlbrilbllIilbU 

ftblrirr  m. 

DOMINICA  LE  r.  H.  eccl.  (a’eal  dit,  dans 

la  primitive  Bgtiaa , dee  inatruetioas  liréen  du 
N'ouv.  Test.,  qui  ae  faisaient  le  dimanche  t au), 
sermon  prêché  Ica  dimanche!  qui  n’apparl.  ni  à 
l'Àvent  ni  au  carême)  SptlUtag«Vtfbii}t  ft 

faire  les -s.  bic  S.rprrbigtru  ballen. 

DOMINICA  LIER  m.  H.  eccl.  (prédica- 
teur Acndimanchrt)  v.  Souiitagäptf  figer  111. 

DOMINIQUE  m.  Sontiuicii«  ni;  ordre 

de  Si.  — (ordre  militaire  dont  Ira  chevaliers  ae 
nommaient  d'abord  jendarmet  de  Jcm  el  plu» 
tard  le i frèret  de  la  milice  de  Si.  D.)  Tl'llKtlt’« 

rtt*prbru  m;  2.  f.  IL  eccl.  (nom  génmqur  h.» 

laïupteo  chrétiena,  eorreapond.  au  inol  grec  hau- 

tufne)  ^aupl«,  îîoiiulirtbr,  Soniinica  f. 

DOMINO  m.Câth.fcamail  noir.quc portant 
en  hiver  lea  eccléaiaa tiques  qui  aaaiaicnt  au 

eh«ur)E)tntrr--(5bornianlrl  m;  2. (habit da  bai 

masqué,  cap.  de  manteau  qui  descend  jusqu’aux 

talons)  id.  m:  - de  taffetas  bleu  T,  ®cminp 
ob.  l'arornmnnlrl  non  blauem  îafftt;  être 
en  -,  einen  ©.tragen;  il.  (prie,  en  d ) ©.;  3. 

(jeu  composé  dr  pelilee  pièces  d’ivoire  au 
d'os,  marquées  da  dilT.  pointa  surune  dra  faces) 

©„©?nrfflflrin»,?lnfabrfoiel  n;  (jouer)  au - 
ou  aux  -s.  ©.;  jeu  de  -,  ©.«fvirl  n;  (ehae.  d. 

pièces  de  ce  jeu  ou  leur  réunion)  ©.  m;  faire  — 

(«»«"*' I»  p»rtie)ba«  Spirl  grtoittnrn;  ©.ma» 

(bm;  Pap.  ( papier  marbré  ou  orné  de  dessina  ou 

couleurs)  farbige«,  marmorirfe«  ob.  (fogr« 
nanntr«)türfifd>c*3?avicr;fabriquerdes-s, 
t.  1;.  vrrfrrligcu;  II.  n.  (pstii  gros-bec  de 

Java  £,  varié  de  noir,  de  blano  et  de  brun)  jd.  tn. 

DOMINOTERIE  f.  (marchandie*  de  pa- 
pier marbré  et  autres  papiers  colorés, ealampeag) 

©unlpavirr  n;  2ürfifdn.'apicr*maarc  f.  it. 
«fiant  ob.  «bcitbci  m;  2.  (atelier  où  l’on  fait  lea 
jeux  de«f.)  ©omtnofpt'cUwrrf jlätte  f.  pl. 

DOM I NOTIER  (-Ihié)  m.  (qui  fait  ou 
vend  delai(einiiio/enV)£Ûrfif(bpaVirr>,©ltnt> 
papirrntnacber,  it-«bânblrr,  ©ilbrrfrâmrr 

lit;  2.  (ouvrier  qui  fait  leajeux  de  dominât)  ©pt 

minpfvicUmndKrm.  [©omit  m. 

DOMITE  f.  Millér.  (roche  d’Auvergne) 
DOMITIE(-cic)  f.  ou  loi  oomitia  ll.r. 

(loi  conférant  au  peuple  l’élection  des  prêtres) 

brmitiftbr«  ©rfrç. 

DOMITIUS  (ci-uce)  m.  Myth.  (dieu  qui 

peéaidait  à l'einballiaaem.  du  logis  de  la  fiancée) 

id.  ni. 

D(  )MM  AGE(d0-ma-)m.  (perte, détrimenl, 
préjudice)  S«babe  (Stbabrn)  m;  it.  9larl'« 
ibri  l m;  ©rfrbâbigung  f ; grand,  notable  -, 
grpfjrr,  brlrôdjtlidicr  S.  ; recevoir  du  -, 
S-u  Iribcn;  causer,  faire  du  -,  S-n  #rriim 
faebm.  anriciicii  ; réparer  un  -,  le-  cause 
pardes  animaux, rinnt  S-n.brnbnnbSbir: 
rr  angrrirbtrtrn  S-n,  ©erbrrb  trfrbcu;  eeln 
lui  porte,  lui  fait  - de  (mille  francs)  ba« 
bringt  t’bm,  orrnrfadit  ibmrinrn  S-n  voit  r; 
faire  un  grand  - (aux  ennemis)  bruEgrcnrn 
S-n  jnfügfii,  großen  îlbbrutb  tbun;  Pral. 
-s-inléréts.ou-set  iniéréts.Scbâbrn  m.nnb 
3ntrrcffrn  n.  pl;  adjuger  les  -s  el  intérêts 
Ü qn  (lea  dépens  et  intérêts)  jrmn.birScbâbrn 
nnb3ntrrrffrn  jnrrfrnnrn,  i©t  inbictorr» 
Urtbrilril.  V.  dépens;  2.  (pl  d'une  rhnse  fâ- 
cheuse ou  qu’on  rrgrelle)c’eSt  -,C’eSt  grand  -, 
c’est  un  grand  -,  t«  ifl  Sdmbr,  frbr  S.,  ewig 
S.  (fam.  3‘immcr*S.);  c’est  - qu’il  (ait  si 
peu  d'application)  c«  ifl  3. , ba&  c ; c’est  - 
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648  DOMMAGEABLE 

qu'il  (nesoit  pas arrivépluslAl,  qu’il  soit 
mort  si  jeune)  ci  iÿt  à.,  tas  rr  E;  quel  -(que 
vous  ne  soyez  pas  venu)  voie  ©.,  os.  tote  ©. 
ifl  c<;ce  serait  - de  ne  pas  proüler  du,  beau 
temps,  de  cette  occasion)  ci  wäre©.,  tocuu 
man  saf  cnid)t  bciiuttc;  c'est-,  si  (elle ne 
vient  pas  auj.)  tt  ijl©.,  weit»  jîc  E;  iron. 
c’est-,  c’est  vraiment  -,  'S.,  freilich  ©.;  iL 
(par  un« capte« do  ait)  c’est  - qu’il  ne  fasse 
cela  (qu’il  ne  se joue  à moi)  («il  «»«*  fair» 

cela,  il  a’tn  rrptntirail  ) CT  foll  bili  IIUC  cilintdl 

wagen;  P.  - rend  sage,  burtb  3-u  wirb  man 
fing.  V.  tort. 

DOMMAGEABLE  a.  2 (qui  apport«  du 
dommage)  fdiâblids.  nacbtbeilig.  bre inirâdjii. 
genb;  - au  public,  bem  gemeinen  2L>cfcn  frt». 
ob.  il.;  bal  E bcciutr.  ; (celle  entreprise)  lui 
a clé  Tort  -,  ijt  ibm  fefer  nacbtbeilig , ifl  fehr 
ftbôolieb  fur  ib"  gcwrfcu  ; -ment  adv.  (i  do 
Montaigne;  avec  d.  j v.  mit  ©cbabru.Olacbtbril. 

DOMPTABLE  a. 2 (qu'on  p«ut  dompter, 
adoucir)  bf{âbmbar,  bejwingbar,  ber,  bic, 
bei«  fîrt»  bâubigrn,  überwältigen  läjjt;  l'a- 
dresse rend  -s  (les  animaux  les  plus  ra- 
rouches)bur(b@ef(bi(fli<bfeit  macht  man  E 
6..  bäitbigt man bie c;  (ce cheval)  est-pre- 
sentement,  n'est  plus  -,  jegi  last  ftcb  e bau« 
bigeii,  cl  Itâpt  fieb  uieÿt  mrf>r  Milbigen;  (ce 
jeune  homme,  son  caractère,  cette  pas- 
sion) n'est  plus  -,  ifl  niebt  mehr  ju  bànbigcn 
ob.  lîjit  fieb  iii<bt  mebrb. 

DOMPrAIRE  m.  Aer.  (vieux  bout***« 

el  docile,  décliné  à réprimer  la  fougue  d'un  baut 
aauvafe  qu’on  veut  dompter)  3obnima«brr  m. 

DOMPTER  V.  a.  (réduire  eoua  aou  obéi- 
eance,  vaincre)  bejwlligttl,  bJllbigcil,  jàbmeil, 
überwältigen . bewältigen;  - (une  nation, 
les  peuples)  bej.,  überw.,  fitb  unterwerfen, 
fl<b  unterwürfig  madjeu;  (Hercule)  dompta 
(les  monstres)  brjwang  ob.  bîubfgte  ; - (un 
cheval,  un  taureau)  (leaaaaujaltir,  leur  faire 
perdre  leur  férocité)  E b.,  brjflbmeu;  fig.  -(SCS 

passion,  sa  colère,  son  courage)  b„  bqâb» 
men,  brwält.;  2.  v.  r.  se  - (dompter a«  p*»- 
ciona)  fr.  Üribeufebaften  bâubigeu,  bewältb 
gen,  brjäbmrn;  fiebfelbfl  bezwingen. 

DOMPTEUR  m.(qui  dompttyJ$<  jwinger, 
Ueberwiuber,  Ueberwältiger.  ©änbigerm; 
le  - (des  Gaules,  des  nations)ber  ©ejro.ob. 
Ile.  ; (on  appelle  Hercule)  le  - (des  mons- 
tres) ben  ©cjmiuger  ob.  ©änbigrr  E. 

DOMPTE-VENIN  m.pl.—  ou  asclé- 

PIAS  m.  Bol  (pl.audor.  et  aleait.  f,  du  médecin 
Ateiepiat)  ©cbroalbe  nwttrj.  ©iftwurjel  f. 

DON  m.  (prêtent,  large***)  ©efdjrtlf  n; 
fam.  el  pop.  ©rôjruf  n;  faire  un-,  des  -s 
à qn,  jentn.  eiu  ©.,  @-r  matbeu;  il  lui  fit- 
de  (mille  francs)  de  (cette  terre)  rr  macbtr 
ibm  ein  @.  eon  E.  er  machte  ibm  fin  mit  c, 
gab  ibm  c juin  @-e  ; il  l'a  reçu , on  le  lui  a 
donné  en.  pour  -,  rr  bat  et  jum  @-e  erhal* 
teu, mau  bat  r<  ibm  jnm  @-r  gegeben;  (il  n'a 
pas  acheté  ce  livre)  c’est  un  - de  l’auteur, 
e*  ifl  fin®,  oom  ©rrfaffer;il  nous  a fait  (b 
tous  ou  i chacun)  un  - d'une  montre , er 
bat  un«  ein  ©.  mit  einer  Taf<ben«ubr  ob. 
eine  T.  jum  @.  gemacht;  - irrévocable,  - pa- 
triotique, nuwibrmiflicbr«,  patriotiftbe« 
ob.  für  bat  ©atrrlanb  bargrbraditrt  ©,;Jur. 

— mutuel  ou  réciproque  (que  »«  font  le*  con- 
joint*, de  l'uaufruil  de  leur  birn,  dont  le  nurvi- 

v*nt  doit  jouir)  grgenfeitigei  ob.  wrtbfelffiti» 
et®.;  P.  Y.  acquit;  - gratuit  du  clergé 

aubvrntion  ou  aecoura  d'srgcnt  que  le  clergé  de 
P.payâitqfau  Roi  pour  les  besoins  de  rÊut)rrri* 

williget©.,  freiwillige  ©abe  ob.  Steuer  bet 


DONACE 

©cifUiebfeit;  fig.  les  -sdela  terre  (U*  pro- 
duction*) bie  ©abenber  ©rbe;  PoéL  les-s  de 
Cérès  (i««  muiaaon*,  le*  bié«)bir  @.  ber  Gere  t; 
les  -s  du  printemps,  de  Flore(lr»  aounjbie 
@.  bet  Srübliugt,  bie  ©lumen;  les  -s  de 
BaCChuS  (loa  raiaina,  la*  vendange*,  le  vin)  bie 
©.  bet  ©.;  2.  (avantage, grâce,  faveur)  ©abf  f; 

-s  du  ciel,  dclagrAce,  de  Dieu,  duSL  Es- 
prit, ©-n  bet  Rimmels,  ber  ©nabe  (@ua* 
beugaben)  ©ottet,  bet  hril.©c  iflet;  - de  sa- 

g6SS6(connAÎMtncc  fructueuse  de  Dieu,  de  iei 
Attribut*  el  de*e*  mystère«  j ber  SDfU^cit; 
SJeitbfittg.;  -d'intelligence  (faculté  de  pé- 
nétrer plu*  intimémeut  dana  le*  vérité*  de  U foi) 
@.bfé©rrjtaubft;©rrîlaubftg.;-desciciice 
(lumière  divine  qui  écUire  l'âme  «ur  les  chose* 
humaine*,  Autant  qu'elle«  «ont  en  rapport  «vec  I« 

foij  ®.  bed  SSiffr uf , 2Ö.*#.;  les  -s  (de  la  na- 
ture) (le*  avantagea  de  l'e«prit  el  du  corps)  bit 

@-iit('Jiaturg.);(leciel,lanalure)ra  doué, 
enrichi  de  scs  -s,  bat  t'bu  mitfn.,  ibtcu 
©abru  autgeflattel  ob.  autgerüflet  ; - des 
langues,  des  larmes  (d*  le»  parler,  d'émou- 
voir) ©abe  bcr©pracben,  bie  «Hilft  }n  îbfâ* 
neu  }U  rtlbren  ; 3.  (talent,  aptitude  à qc) 
©abe  f;  - de  la  parole,  de  l'éloquence, 
ju  rebeu,  @.  ber  ©erebtfamfeil , Wrburr» 
gäbe  ; il  a le  - de  bien  parler,  de  plaire  b 
(oui  le  monde. rr  bat  bie  ©.  ber  ©Jobirebe n* 
beit,  tr  brfibt  bie Jtunfl,  jebe rtnaiin  ju  gefai* 
leu;  je  n'ai  pas  le  - de  deviner,  i<b  habe  fri» 
ne  ©efthidlitbfeit  im  ©rraibeu  ; fam.  elle  a 

le  — des  larmes  (aile  pUure  quand  aile  veuljftf 
bat  bie  ©abe  ju  weinen,  fo  oft  fie  wfU;  bie 
îbfüuen  (leben  if>r  affe  Àitgenbliefr  ju  ©e< 
bot;  iron.  il  a le -de  déplaire,  de  se  faire 
haïrde  tout  le  monde,  cr  bal  bie  ©abe.  bat 
Salent,  jebermaun  ju  mipfalicn,  fitb  bei  jeb. 
»erbajit  jn  matbeu.  Syn.  V. prêtent;  4.  -,  V. 
dom  ; 8.  Coin,  (t**»  exiraord.)Sovra«Tara  f; 
-d'aunage,©frgütuugf.anibat@Ucumaafi. 

DONACE  m.  H.  n.  (coq.  bir.  mangeable) 
Stumpfmnfebel,  abge flumvffe  SDiufebe  i f. 

DONAClE  f.  H.n.(g.  d'eupodea)  Slobrfâ» 
fer,  9lufsvflan{fu*f.  m.  [©tiimpfmufcbrl  r. 
DONACIER  m.  H.  n.  (*nitu.  dea  donacet ) 
DONAGH  m.  (livre  aacré,  parmi  Ica  Man- 
dai«) id.  m. 

DONARIUM  (-orne)  m.  (/«<•*)  H.eccl. 

(offrande  que  l'on  auapendatl  dana  lea  templea 
pour  reinorcior  le*  diaux  do  qc  bienfait  ou  ae  Ica 
rendra  favorable*)  id.  n. 

DONA  I m.  (dana  l’ordre  de  Malle,  laiquo  à 

qui  lo  grand-maître  confère  la  demi-croix , pour 
aarvieoa  rendua  a la  religion)  jd.  ni. 

DONATAIRE  s,  2,  Jur.  (pera.  a qui  on  a 
fait  une  <fona/iim)bfr,btr©ei(brnflr,©rf(beuf> 
ne bmtr,.-iitn;  ®ona  tar  ni;  - à cause  de  mort 
ou  par  testament,  rin  »ou  îobet  wegen  ob.  I 
burtb  e in  ïrjlamrnt  ©-r  ; - entre  vifs(i  or*-  i 

que  I«  d.  est  conçue  entre  vif«,  et  non  en  vue  de 

mon)  ©-r  unter  Srbrnbeu;  - mutuel  (p»r 
m*riogec)  ©-r,  brr  eiu  ©rgrugefcbruf  gibt, 
ein  ©-r  burtb  wetbfflfcilige  (Stbenfung  ; - 
de  survie  (n  qui  col  échue  U cKoao  promit« 
au  aurvivant)  ©-rr  wrgeti  llcbrrlebrut  ; - 
Universel  (*  qui  le  donateur  a donné  loua  ara 
btena,  ou  un*  univeraalilé  de  biena,  com.  Ica  bien* 
meuble*,  ou  Ica  immeuble*)  6cr  jf  lligf  ©. , bellt 

ber  S<brufrr  f.  ganjrt  ©rrmègen  geftbciift 
baf.  V.  donateur. 

DONATERIK  f.  (ordre  de  St.  Jean  de  Jé- 
rueaiem)  3»bduuitrr<or»cu  m. 

DON  ATEUR, -TRICK  S.Jur.(qui  a fait  une 
donation')  Stbcufrr.  ©e fchnifgc ber.  cttiu;©o* 
nator  m;  les  qualités  tic  - et  de  donataire 
sont  relatives,  et  il  y a aulaui  de  sortes  de 


DONAT1E 

-sque  de  donauires,  bie  ©igrnfcbaftrn  ei* 
uetés-t  uiib  einet  ©rf<beuften  haben  eine 
©àe«bff  Ibf|if buug,  unb  et  gibt  eben  fo  oiele 
»rien  »ou  ©-n  ait  et  ©e fcbrnfte  gibt  ; - à 
cause  de  mort  E.  ein  ®.  oon  ïobe t wegen  t. 
DONATIE  (-cie)  f.HuL  (caryoplulle*  du 

détroit  de  Magelleo)  id.  f. 

DONATIF  m.  H nnc.  (opp.  à eoufioire) 
V.  y . gratification. 

DONATION  f.  (don  fait  parqc  acte  publie; 
l'acte  même)  ©<bfnfniig  f;  - à cause  de  mort 
ou  par  testament t,  ©.  »ou  ïobet  wrgrn, 
auf  brn  SCobetfaü  ob.  burtb  îrflamrnt;  - 
pure  et  simple, -conditionnelle, onéreuse, 
contractuelle,  déguisée,  manuelle,  mu- 
tuelle, rémunératoire.  uubrbingtr,  brbing. 
le.  brlafirtr,  coutractmäpige,  ©ebriu.fit»., 
rigenbàiibige, grgeiifriligeS.,  ©flobniiugt. 
ob.  ©rrgekungt.ffb.  ; (Icdonalnire)  a ac- 
cepté la -,  elle  est  irrevocable,  batbie©. 
angenommen , fie  ifl  uitmibrrruflitb;  faire 
une-,  révoquer,  casser  une-,  eine  ©.ma* 
«ben,  wiberrufen,  fur  uiigillig  rrflârru;  la 
-entre  vifs.  bit©,  unter  Sebeitbeu,  V.  sur- 
venance.  I donation)  ©pnatitmut  m. 
DONATISME  m.  H.eccl.  (doctrine d«* 
DONATISTES  m.pl. Il.ecd. (eectat*ur* 

de  Oonat,  évéque  d' Afrique,  au  4*  aiécle)  ©Plia* 

tificu  m.  pl. 

DON  A X III.  BoL(g.de  pl.voiain  dca  Meaux) 
©lUteiirpbr  n;  jabmet  Pb.  gr(flau;trt  SRpbr. 

DONC  conj.  (don;  il,  dook'  u com  mener- 
mcnl  d'une  piiraae  ou  «v«al  une  voyelle  ; marque 
la  concluaiott  d un  raiaonnentenl)  ûl|0, 

baber.  fpntit,  mitbiu,  brmuacb;  vousétes- 
bien  décidé,  ©ir  Pu»  alfo  fefl  enfftblojfen; 
je  pense -qu’il  serait  prudent  de  {.icbglau* 

be  alfo  pp.  babrr,  rt  wäre  fing  E;  (**rt  à mar- 
quer 1 étonnement  qu'ou  éprouve  d'une  choan  in- 

attendue)  le  voilé  - arrivé!  fp  ifl  er  brun  ange* 
lommett  ! (il  pleure)  qui  l'a  - maltraité? 
qu’a-t-il-?  wer  bal  ibm  beim  rt.  »1 8ribe  ge* 
than,  waé  fehlt  ihm  beim?  (rond  plua  prea- 

«anle  une  demande,  un«  injonclion)  py rC  — ! 

geben  Sie  boeb  9I(bt!  répondez  -,  anlwor* 

ten  '-die  bPfb;  2.  (marque  toute  eap.  d'induc- 
tion, toute  rap.  de  oonaéquenee)  je  pense,  - 
(donk')  j'existe,  itb  bettfe,  folglieb  bin  id>;  (il 
vous  aime)  - vous  devez  l'aimer,  felglieb 
muffen ©ie ibnautb  lieben;  il  respire,  - il 
vit,  erntbmrt,  mitbiu  lebt  rr;  3.(*ometqrau 

commencement  d'une  phr**e,  d'un  poème,  et  qf 
«vaol  le  verbe  en  poéaie  pour  éviter  un  hiatus  g) 

-(un  nouveau  labeur)  è tes  armes  s'ap- 
prête E,alfojeigtp«be  fur  brine  JUaffcn;  où  - 
est(la  princesse)  (pour  où  c*t<(  jwoift  beunf? 
DONCQUES  conj.  (donc)  v.  V.  donc. 
DON  DAINE  T.  («ne*  machine  pour  jeter  de 
groaae*  pi.)  id;(5tciuwurfmaf(biue  f.);  2.pl. 
pop.  (fredaine*)  bumme  © treidle;  (faire)  ses 
-s.bnmmr  nuerlaubte  £.  E. 

DOND1E  f.  Bot.  (ombcllircro)  id.  f. 
DONDON  r.(frm.  Equi  a beauc  de  fraîcheur 
et  d'embonpomt)  fam.  $nitf<bci  grosse  -, 
bonne  grosse  -,  bide,  gutr,  bief  c i. 

DONDOS  m.  (alhinoa  d'Afrique,  appelé* 
auui  ehacrrlar,  *o.  de  lépreux)  jd.  lit. 

DONEf.  V.  (demoiselle,  femme  de  I»  bour- 
geoisie) 3migfrr,  il-  firau  f.  [id.  in. 

DONGON  111.  H.  n.  (grue  de*  Philippin») 
DONGRIS  m.  Com.  (toile  de  coton  dre 
Indra)  id.  m.  (glutincuac) Toilia  f. 

DONIEf.  Bot.  (g-  d*  pl.  formé  de  l'aapèro 

DONILLAGE,  domllelx  (I  m.)  V. 

dont  liage  E.  (f. 

DON  I ND  A f.  M y lh.(  divinité  celtique)  id. 
DONJON  m.  Arch.  (petit  pavillon  élevé 
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DONJONNÉ 

âu-dc«iua  du  comble  d'une  maison  p , pour  jouir 
de  «je  brilc-vuc ) üitilibiirnube  u ir.Fori. t 
U plus  élevrf  d'un  château  bili  é l'anlique,  aerv. 
eoni.de  guérite  ou  de  place  d'obier  venus, et  <j f de 
pneon)  êcbloy  tbur  m,  iüaitthurm  m,  ©San 

tef;  le -de  Vincennes,  bec  S.  ju'-O.;  il  fui 
enfermé  au  - de  V.,  rr  tourbe  in  ben  S.  411 

©.  f illflcfprrrt.  i (.{réduit,  Cip.de  petit  fort  dans 
une  citadelle,  qui  tort  de  dernière  retraite  à ceux 
qui  le  défendent ) 3uflll<$têt(>Ut  III. 

DONJONNÉ.ÉK  a.HI.(qui  a dca  luuitlltt) 
mit  £bürmd>rit  errfr^ru  ; (château)  -,  mit 
ïb-  ».;  tour  -ce  de  trois  pièces  d'or.mit  brri 
golbriicii  Xb-  ».  t. 

DONJONNIER  m.((uctdu  donjon)inus. 
Stblo&tbürmcrm. 

DONNANT,  K a.  (qui  aime  k diaarri  ord. 
area  la  négative)  ftf  igr  big;  il  ll'CSt  pas  —.elle 
n’est  pas  -e,  tr,  fie  ifl  nidir  tr.,  «rrftÿeitlt 
nittt  kiebt  rt.,  gibt  uiebt  gern;  P.  V.  donner. 
D0NNAV1  MAcniNK  dk  f.  Hytlr.  (■»- 

chine  pour  élever  l'eau  d'un  puits*  uns  grande 
hauteur)  ©eiinODt«ü)iafd»Ue  f. 

DONNE  f.  Jeu  (»cl  de  «ionnrr  ou  distribuer 
Ira  oarlriau  jeu)  3ltl»grbeil,  JtartCligebrU  n! 

changer  (perdre)  sa  -,  b n»  îl.  orrianfcbcit  t. 

DONNÉ,  és  a.  Malh.  (I.  pour  désigner  oc 
qu'on  auppoae  dire  connu)  grgtbf  11',  quantités 

-es,g-r©r9fitu', quelle  esllagrandeur-ee? 
raclcte»  ifl  bit  g-c  @rô  je?  V.  grandeur  i 
point-,  ligne  -ée  de  position  (point,  ligne 

dont  Is  place,  la  position  est  connue  ou  -èm) 

»inbcri'agcitttcb  g-fr9>unft.  tiitr  c g-cÇi» 
nie  ; figure  -éc  d’espèce,  deux  quantités 
-ées  de  proportion  (loraqu#  la  Agurc,  la  pro- 
portion aat  -ée  on  connue)  riltf  bit 'Sri  liait  g-f 

Sigur,  jraci  brm  ©cr&Sltiiiffr  liait  g-r  ©ri« 
jtit;  P.c’est  marché  - («'•»!  pour  mu)  bal  ijl 
fpottraoblfcll , fcalb  gefebenft  ; c’cst  une  -e 

(un  bon  marché, une  excellente  affaire jba»  ifl  Mil 

©olbbaubrl,  ri»  frht  worrbrilbaftrr  drtaitbcl, 

2.  f.  (quantité  connue  dont  on  ae  sert  pour  trou- 
ver le»  inconnues)  bal  ©rgcbfitf,  g-t@rîfie; 
les  -ées  et  les  cherchées,  bir  g-cn  uub  bir 
gefuchten;  fig.on  n'a  encore  aucune  -e  sure 
il  ce  sujet, mau  bat  hierüber  uodj  feine  jiiorr« 
läf  fige  Siig.tbr;  sur  ces  -es  (on  peut  juger 
que  e)  na$  birfrn  îlngabru,  Xbatfacfcrn, 
©ata’»  t ; 3.  m.  pl.  H.  eccl.  les  frères  -s  (ro- 

ligieux  qui  donnaient  tous  leurs  biens  * leur  mo- 
naalére)  S^Mlfbritbfr  m.  pl. 

DONNER  r.a.qcèqn(luien  faire Jon.l'cn 
gratiner)  grbf  il,  bergr btn,  It  ftbenfr  u;  -(une 
bague,  une  montre  ç)  fc^.;  - les  élrcnnes, 
bat  'JJenjabrlgrfitrnf  g.;  - (son  bien)  aux 
pauvres  c,  c teil  flrmtii  g„  fdf)  ; il -e  tout  ce 
qu’il  a,  rr  »rrfcbenft  aflr  »,  gibt  aQt<  ber  n>a» 
rr  bat;  (il  est  trop  avare) pour  rien  -,  tint  rt. 
ja  or  rfeb.,  V.  mnuine;  - un  festin  (une  fêle, 
une  collation,  le  bal  ou  un  bal)  (régaler  qn 
d'on  festin,  d’une  t)  ritt  ©aflmobl  t g.;  - (une 
sérénade)  à qn,  jemii.  e bringrn  ob.  ma» 
itrii  ; P.  la  plus  belle  fille  ne  peut-  que  ce 
qu’elle  B (il  y » des  bornn,  même  a la  générosité 
de»  plus  riehea)auit  bir  TOoblbabeiibjlen(ïfiitr 
miiffrn  ibrrrffTrigrbigftitStbraufcii  fei«; 
petit  présent  trop  attendu  n’est  point  don- 
né, mais  bien  vendu,  rorr  mit  fr.  3Do&lt&at 
Inngr  jâgrrt,  bat  bm  ©auf  febon  riugrnom» 
mm.  V.  bal,  comédie  (3,;  P.  V.  bal,  chemise, 
chien,  doigt,  art/,  pois,  tablature  i 2.  abs. 
- libéralement,  avec  noblesse  t,  reichlich, 
auf  rinr  rblr  flrt  g.;  il  leur  a -é  k dîner  (h 
souper)  é manger,  rr  bat  ihnen  rln  ÜNittag» 
cjfrii,  c |tt  cjfcn  ob.  bm  Xiftb  gegeben;  P.  qui 
donne  tût,  donne  deux  fois  (il  y » un  double 

mérite  i obliger  promplemenl)  tver  brtlb  gibt. 
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gibt  boppclt;  on  ne  -e  rien  pour  rien,  uni» 
fenil  iflbrrïob;-sa  vic.sesjours.son  sang 
pour  qc  OU  qu  (sacrifier  ce  vie,  répandra  son 

“”d£)  f.  Stbcn  für  rt.  ob.  jrm.  grbrn;  - un 
maître,  un  précepteur  ou  qn  pour  c à un 
enfant,  jrm.  bri  riiirm  Jtiubr  al»  "tferr r,  al» 
©rjieber  aiijlrUru;  il--,  h vendre  vendre 

(il  so  faul  point  faire  acheter  ec  qu'un  donne,  ni 
uaer  d'une  libéralité  mal  eolrnduo  quand  on  vsul 

vendre)  grfcbrnlt  ifl  gefebenft,  uub  »trfaufl 
ijl  oerfanft;  rue  11  rt  id)  febenfe  fo  fdjeuf ’ «et), 
iprnnicÿ  verlauft  foecrfaiifid>;fitrtifctiii»b 
vrrFaufru  ijl  jracicrlci;  donnant  donnant,ou 
en  donnant  donnant(r  id.de  la  main  a la  niauii 
lorsqu'on  ne  veut  d.  une  choae  qu'en  en  rocsvsnl 
une  autre  ou  le  prix)$Durfl  Wl'tbf  rffiurfljCout- 
V.  retenir ; 3.  V.  r.  se  - é qn  (••  matin,  a'ai- 

tacber  à son  service)  fttb  jflllll.  trgcbm,  fil. 

©iriiflru  raibincn;  ii  s’est  -é  à un  tel,  rr  bat 
fubbrm£(Tgrbcii.]ii©iritflru  rrg.,  bru  ©iru.- 
firubr»  HiibbcJgcwibmct;  il.  (semnirs  sou» 
la  domination  de  qn)  fi<b  II  II  tr  r jrniO».  Ober« 

btrrfd)aft  btgrbru,  flcb  uuttrœrrfrii;  (ces 
peuples)  se  donnèrent  aux  Romains  (les 
Génois)  se  d.è  Charles  Vl.brgabm  fi  <b  un* 
Irr  bir  ObrrbcrrftbaftbrrWinirr,  Jlarl«  VI. 

P. V .diable;  il.  se  - (pt.  d'une  femme;  accorder 
loa  dernières  faveurs)  fi(j)  biligrbcil,  bir  bocb'IC 

©uujl  jugrfttbru. 

II.  DONNEE  (livrrr,  meure  entra  Ira  mains) 

grbrn,  übergeben;  - un  paquet  (au  messa- 
ger. des  papiers  à son  avoué)  überg.;-  (des 
lettres)  il  la  poste.auf  bitÇpfl  g.g, (l'argent) 
qu’il  m’a  donné  pour  (aller  au  marché) 
ivrlcbt»  rr  mir  grgtbru  bat,  11m  c;~  qc  en  dé- 
pôt, en  garde,  rt.  bri  jrmn.  biittrrlrgtn,  r» 
ibm  inlUrrirabriing  ob.jumîliifbrbcii  grbrn; 
- la  main  (t»  tendre)  bir{><inb  rritbru  vt.bit» 
tr  n;  - la  main  (é  une  femme)  (U  soutenir 

avec  la  main  pend.  i|u'elle  marche)  bir  fiailb,  i t. 

bru  Stm  g,;  - la  main  (t»  place  d'honneur)  V. 
pas  (m);  - une  poignée  de  main  à qn  (lui 

serrer  affectueusement  la  main)  jrmil.  ftrllllb* 

fdjaftlub  bir  Jpanbbrütf ni, jrmn.  tiucii.ÇiJii* 
btbritrf  g.,  V.  main;  - des  marchandises  il 
crédit,  il  intérêt,  îGaarrn  auf  ©org  g.,  auf 
3iiifrn  g.;  - qc  k l'essai,  h l'épreuve  (d.pour 

l'aaaaprr  ou  éprouver,  avant  de  l'aebctcr)  rt.  Ouf 

©robt  g.  ; il  m’a  -é  (ce  cheval)  il  l’essai 
(cette  montre)  h l’épreuve,  rr  bat  mir  c auf 
$robr  grgrbrn;  donnez-moi  qui  vous  vou- 
drez pour  juge,  grbrn  Sir  mit  |um  9iid)< 
trr,  TOMt  Sir  woUrn;  - sa  fille  h qn,  la  - en 
mariage  il  qn  (ts  marier)  jrntii.  fr.  Xotbtfr 
(jur  ©b*.  jnr?rau)g.;-  des  assuranccs.des 
gages,  des  sûretés, un  répondant,©rrfi(br< 
rititgcii,Si<brrbrit£g.,cinrn©flrgtng.ob.flfl-- 
If  11,  V.  caution;  Jeu. -(1™  carte»)  gebt  il,  au»» 
g., bit  Âartrn  g.;  il  qui  est-ce  il  -?(»  dUiriboar 
lu  carte»)  au  türm  ifl  bat  ’JliUgrbrii  ob.  Jt.» 
grbrn?  (je  viens  de  faire)  c’est  il  tous  il  -, 
uiiniflba»@rbrn  <iii3hiirii,miu  ifl  r»an3b* 
tint  au«jugrbru,  jeu;- le  premier, angt» 
bru;  - la  dernière  fois,  abgt brii;2.(apporier, 
présenter)  - b boire,  $ii  triuffii  g.  ; — (un 
bouillon)  g.  ob.  rritbrit;  - (de  la  médecine) 
g.  ob.  riitgrbtn;  - à lêter,  - le  sein  il  un  en- 
fant (l'allaiter)  rillJtinbflilIf  ii,  t'btu  bitfDrufl 
g.  ob.  rritbru;  - (les  sacrements)  (te»  admi- 
nistrer) rrtbrilrn,  rritfcrii;  donnez-nous  k 
manger,  g.  Sir  un»  jii  offrit , donnez-moi 
(mes  habits)  g.  ob.  rticbm  Sir  mit  z;  - (des 
sièges)  g..  frÇrn  ob.  ^iufloQrit,  V.  laver;  3. 
( p»y»Og.,br$ablrii;(ce  drap  est  bon)je  vous 
en  donnerai  (douze  francs)  de  (l'aune)  i<b 
grbr  ob.br$abft3b'if "tt'iir  c;  - du  retour, brr 
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au»  g.; -des  avances,oorf<birbrii.©orftbûffr 
iita(bcn;-desappointemcnts,©r|olbuiig  g.; 
- tant  par  jour,  par  mois  c (aux  ouvrière  t) 
täglich,  moiiatlicb  fo  uub  fo  vit!  g..  V.  gage; 
iL  fétu,  obole;  je  donnerais  tout  au  monde 
ou  je  ne  sais  combien, je  ne  sais  quoi  c pour 
quce,  icb  rofirbr  allr»  ob.  i<b  ivriÿ  nitbi  nia» 
baru  m g.,  rannt  e;  que  ne  donnerais-je  pas 
pour  (le  revoir!)  roué  gäbt  ith  uidn  uni  c;  (si 
vous  aviez  un  pareil  trésor)  le  donneriez- 
vous?  iv  fu  ci  n Sic  t b n bergrbru? 

III.  nuNNKIt  ( cauier,  procurer,  faire  avoir) 

orrurfatbru;  - du  chagrin  (du  dépit,  de  la 
satisfaction  c)  Jliimmrr  t matbrii,  orturf.; 
cela  lui  a -é  la  fièvre  (la  peste,  la  gale)  de 
l'appelit,  du  dégoût,  ba»  bat  ibm  ba«Birbrr 
vrrtirjjcbf.  bavou  bat  rr  ba»  Qirbtr  brfonu 
•lieu,  ba»  bat  ibm  Çujl  $u  rffcii  gtniacijt.  bat 
bat  fr.  ©füll fl  erregt,  ibm  ©fri  rrrrgt  Ob.vrr» 
urfatbt;  je  lui  en  ai  -é  connaissance  (je  r«a 
ai  instruit)  idj  babr  i b u baoon  iitJlriiiitiii|j  grt 
frftt,  ibm  92atbri(bt  baoon  gegeben;  je  lui  ai 
-é  la  connaissance de(cct  art)  icb  babr  ibu  c 
gelehrt,  ibu  mttc  brfauiit  grmacbt;  ne  lui 
donnez  pas  lieu  (sujet , occasion]  de  se 
plaindre,  g.  Sir  ibm  friur  Urfoibc  e fïct  $u 
be  f lagen;  - de  l'adniiralion,  du  zèle,  de  l'a- 
mour(de  la  haine  {JlOrmiiubrruug  rrrrgru, 
©ifrr  gtrrarcfeii;  - du  cucur,  du  courage 
(aux  troupes)  t üWnt  b geben,  ri uflôprn;  - de 
la  réputation , du  crédit,  iu  9iuf  bringen, 
©rrbit  ob.  ’Hiifcbrn  g.,  orrfcbaffrii;  (ce  vent) 
nous  donnera  de  la  pluie,  rairb  un»  Siegen 
bringt»;  (celte  aiïaire)  lui  a -é  bien  de  ta 
peine,  bat  ibm  oirlü)lübe  grmacbt  ob.  vrruu 
facbt;  il  vous  a -é  la  peine, la  fatigue  de  ve- 
nir, rr  bat  3b11'»  bit  'Dlübe  grmacbt,  bir©n 
fcbrorrbr  orciirfacbt,|ii  fomnirit;  - de  l’occu- 
pation, de  l’exercice,  ©rfcbâfttgitiig  g.,Ur» 
biingob.©erarguugg.ob.vrrfcbaffrii;celalui 
a -é  de  la  hardicsse(de  l'assurance)ba»  bat 
ibm  ©rrlfligfr it  c grgrbrn;  - (un  thème,  un 
devoir)  à ses  écoliers,  fu.  Stbülrrn  t aufgc.- 
ben,  vorgrbrtt  (rt.  ju  Irntrit)  aufgrbrit;  - la 
vie,  la  naissance,  la  mort,  ba»  t'rbrn  g.,  bit 
©ntflcbung  g.,  beuXob  jii|i\bni  ob.  tdctrn; 
it  fig.  (cette  bonne  nouvelle)  lui  donnera 

la  Vie  (lui  es  usera  une  scasiblc  joie)  toirb  ib» 

nru  brlebcii;  (ne  lui  dites  pas  ce  malheur) 
VOUS  lui  donneriez  la  mort(il  «O  aurail  un  ex- 
trême déplaisir)  Sic  wfirbrn  ibm  babureb  bru 
Xob  bringen;-  place  dans  son  cœur  i la  ja- 
lousie £,  ber  ©ifrrfucbtgiiifm.^rriruSia'jm 
g.;  (sa  charge)  lui  -c  rang,  séance  parmi 
nous,  lui  -e  voix  délibérative,  gibt  ibm  bru 
(Rang,  brn  St(  unter  un»,  gibt  ibm  rinr  bc< 
ratbftblagfubeStimme.V.a/tfjrrjéMo^ne, 
branle , cours,  éveil,  exercice,  idée, impres- 
sion, jour,  opinion , part,  pente,  prise , re- 
tordre, tour, (infliger,  pl  de  supplices,  de  mau- 
vais traitements)  V.  bastonnade,  cale,  coup, 
ét rivières,  question,  verge. 

IV.  OONNEIt  (accorder,  octrojrcr)  - con- 
gé, permission,  - du  temps  à qn  pour 
payer,  Urlaub,  ©rlaubnifi  g.,  je  mu.  3«it  ob. 
9rifl  t««  ©c$ablnug  g.  ob.  jiigeflcbrn;  don- 
nez-moi encore  huit  jours,  TajfruSit  mir 
uotb  8 Xagc  3f  it;  donnez-lui  un  peu  de  loi- 
sir, de  repos,  g.  ob.gliiuru  Sir  ibm  ein  rar» 
nig  üJîujif , 9îubr;  - (la  vie,  la  liberté}  à son 
ennemi,  fin.  Qriiibc  c fcbriifrn;  donnez  (p*r- 
donnem)  cela  (h  mon  ressentiment,  il  ma 
douleur)  orrjribrn  Sir  birfr»;  donnez  cela 
ènolreamitié,tbuit3irba<  uiiferrrQrrtinb» 
febaft  rargru  ob.  jii  Sirbt;  je  vous  -e  la  li- 
berté de  le  faire,  la  liberté  du  choix,  icb 
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laffe  ob.  grftatte  3b«««  bit  Srribeit  e«  ju 

tbu«,  idj  lajfr  3b'1«"  bl«  fT«i«  2Bl,bl:  ■ ! ~e 
beaucoup,  il  -c  (out  b son  plaisir,  il  -e  b 
son  plaisir,  rr  »rrwriibet  ofrl,  alle«  auf  f. 
©ergnâgeu;  rr  bängt  Pb.  gebt  fm.  ©trgnii* 
gen  liait»;  (ce  juge)  ne -e  rien  aux  sollicita- 
tions, b la  faveur,  nimmt  fri  ne  9iiicf  ji<t»t  auf 
»Bitten  ob.  @mpjrfyluiigrn,  lôpt  fi>t»  uicbt 
burd»  ©nu fl  Iritrn;  donnez-nous  votre  soi* 
rée  ()>uut-u  «vm  non«)  bringen  Sir  brn 
îlbcnb  bri  un*  jn;  orrgôniirn  Sir  nu«  3brt 
©egrumart  anf  bru  Slbritb,  V.  attention, 
choisir,  choix,  gagné,  gain,  relâche, 
suffrage , voix;  2.  ( «tiributr  J juftircibcu, 
brimrjjeu;  on  lui  en  -e  la  faute,  tout  le 
blâme,  toute  la  gloire  c,  man  gibt  ib«t  bit 
Scbulb,  mifjtibmbie  Gcbnlbbri,  aller  îabrl 
fällt  auf  ibu;  man  fibrtibt  ihm  bit  ganjeŒbre 
ju,  t bru  tKubm  baopu  gauj  jn;  on  lui  -e  le 
tort,  man  gibt  ibm  Uurcrtx  ; b qui  -c-t-on 
(cet  ouvrage)  n»rm  fd»rribt  man  t ju?  quel 
âge  lui  donnez-vous  (croyex-voua  qu'il  ail  )t 
on  ne  lui  donnerait  pas  (trente  ans)  wie  ait 
fibâbru  Sir  if>u V man  folltr  glaubru,  rr  frp 
uod)  u:cÿt  c ait  ; se  - (s'accorder)  (cette  nn- 
lion)  s’est-é  (un  tyran)  pour  chef,  bat  fïd>  t 
jiimObrrbanpr  gegeben;  je  veux  me -(un 
habit  neuf)  iit»  ivill  mir  t aufibajfm  ; 3.  v.  r. 

SC  — (»'attribuer  un  mérité,  U gloire  «Tune  choie) 

fï<b  frlbfl  jtiféreibru;  il  se  -e  l'honneur  de  g, 
il  s’en  -e  tout  l’honneur,  rr  ftÿrribt  fïch  bit 
t?l»rr  ju,  ba«  uub  ba«  grtbau  ju  ijabru,  rr 
mißt  fith  allt  @brt  bacon  bri. 

V.  DONNER  (rtjiaranl  divera  noms  sans  ou 
avec  l'article,  ou  à avec  plusieurs  varbea)  V.  as- 
signation, assaut,  assurance,  audience, 
avis,  bataille,  beau,  carrière,  chasse,  com- 
bat, conseil,  croyance , exemple , heure, 
ordre,  parole,  qui  l lance , rendci-vous, 
tort;  - la  loi  (l'imposer)  @fft|t  geben  ob. 
»orfrbrtibru;  - (le  nom)  il  un  enfant  (le  te- 
air  sur  les  foula)  rinrnt  .ftiltbf  t gtbi'll,  beile» 
grn  ; rin  Jliitb  über  bit  £aufr  heben  ; - (un 
livre,  Un  OUVrage)  au  public  (te  rendre  pu- 
blie, le  faire  imprimer)  ÿri'dlldgcbrll,  fit  bril 
S>riuf  g.;  - un  arrêt,  un  jugcnicnU  rendre  t) 
einen  Sprint,  rin  llrtbril  fällen;  - le  bon 
jour,  le  bon  soir  il  qn  (souhaiter  le  c)  foin, 
jemn.  rinnt  gutru  Hag  c g.,  ivûnfdjni;  - (son 
temps)  il  l'etude,  toute  la  matinée  aux  af- 
faires (employer  son  £) btuStUbitll,  bril  galle 
jrn  îDlorgeu  bru  ©rfcbâftr it  niibiurn  ; - à 
boire  et  h mangcr(ieniraubcrge)2Birtbl'd>aft 
ttribru,  V.  air,  alarme,  baie,  beau,  bornes, 
cassade , chaud,  couper,  démenti,  encens, 
exclusion , main , marque , preuve , signe, 
soufflet,  témoignage,  ton;  lloul.  - le  four 

trop  Chaud  il  du  pain  g (le  chauffer  plus  qu'il 
■■e  convient)  btmOfen  ju  »(ri  £ibe  geben;  bru 
Oftu  ju  ftarf  brijru;  Ch.  (lancer)  - le  cerf 
aux  chiens,  bir  £uubc  au  bru  $irfcb  hrpru; 
on  avait-e  (le  cerf)  man  batte  bir  4j.au  jge» 
f>r fct;  - (les  chiens)  à propos,  ju  rrtbtrr  3fit 
auf  ba«  SSilb  lo«lajfen  ; on  donna  la  vieille 
meule,  mau  lief)  bir  altr  Jtopptl  io«,  b'b1« 
bir  E;  Cuis.  - le  feu  trop  chaud,  trop  ardent 
h la  viande  (la  faire  rdlir  a trop  grand  feu)  rill 
ju  fia  r fr«  ftturr  miter  bru  ©rattu  machen; 
l’oUIU.  j-  beau,  le  - beau  (jouer  la  balle,  la 
bille  de  inan.  que  l'advereaire  faaee  un  beau  coup) 

ftbbu  au«fptrlrn;  - beau  sur  les  deux  toits 

( quand  la  balle  porta  sur  les  t loita  et  est  aisée  à 
jouer)  fn.  SaU  über  beibe  Dächer  br«  @aue 
gr«  n?r gfpfrlrn  ; il.  fig.  le  - beau  ou  - beau 
jeu  (belle  occaeion  de  faire  qe)  r«  jtmil.  Tritt 
Irittt  mattrn;  itym  bit  btflr  @cltgeiibrit  bar. 
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birtrii,  ifjiU  gewonnen  Gpiri  grbrir,  -beau 
il  ses  ennemis  (leur  if.  dee  moyens,  des  occa- 
sions de  nuire)  fn.9einbcn@elegenh«it  grbtn, 
jemii.  ju  fttabr u;  T.  L - l’eau  il  la  cuve  (la 
remplir)  bit  Jtüpe  füHtit , fig.  - une  pers. 
pour  habile , une  chose  pour  bonne, 

comme  j (l'annoncer,  U présenter  coin.  ç)  jcill. 

al«  grfttitft  au«grbru,  sorflcllcn;  et.  al<  gut 
rfttmrn;  - une  pièce  de  théâtre  (U  jouer) 
tin  Stfuf  grbrn,  »orftellcn,  auffü^ren  ; - à 
penser,  à songer  il  qui  d.  sujet  de  t)  jcmit.  ju 
briifrn  geben,  @rbanfcu  lUiutrn,  jtnt.  nach» 
bruflirt  marbtn;  cela  lui  donna  fortà  pen- 
ser, ba«  machte  ibu  frf»r  iiad)btiifli<t»,  niacttr 
itm  l’irlr  ©cbanfen;  donnez-moi  le  loisir 
d’y  penser,  laffrnSir  mir  3eit  bariibtr  nach» 
jubtiiftu,  grbtn  Sir  mir  ©cbcufjeit;  il  ne 
faut  rien  - (abandonner)  au  hasard,  mau 
mujj  nicht«  brm  3»faU  anheim  flcUcn;  - à 
discourir,  ii  parler  (d.  matière  de  t)  m.  p. 
Stoff  jur  ûbrlu  Ülathrcbe  grbrn:  fam.  fitb  iu 
brr  i'rutt  SDîâultr  bringen  ; elle  -c  bien  it 
parler  d’elle,  fit  gibt  brn  ïeuteu  oiti  jn  rr» 
brn,  fit  bringt  fief)  febr  iu’4  ©cfcbrei;  - h con- 
naître, à entendre  quCg(fsire  connaître  u)  JU 
trftttntu,  ju  »rrflrtrn  grbtn,  deviner;  P. 
X. garder;  je  le  -e  au  plus  fin  h (deviner)au 
plus  habile  il  (mieux  Tait  c)(jodé6eio  plue  fin 
t)  ba«  gt br  ich  brm  Jtlùgftru  ju  eauf;  ift  for» 
brrr  bru  ©efchicfteflen  auf,  t;  (voilà  un  coup 
fort  heureuxj  je  vous  le  -e  en  dix,  en  vingt 
t,  ou  je  vous  - en  dix,  en  vingt  g â en  faire 
un  semblable,  t'crfutteu  Sir  t « jrljumal, 
jn>aujlgmal,ob3t»*ntfnfohtfrgtllugt;ba« 
fjuiieu  Sir  iicd»  t »erfueben,  uub  t<  ivirb  3bs 
neu  itidjt  grlitigru. 

VI.  UONNEn  v.n.(heurlcr, frapper,  toucher) 

floprn,giiflo$rii;-  contre  (unécueil)sur(un 
baucdesable)aucfioprn,aiifioptu,aufEauf» 
fa  trot  ; — à (la  côte)  (s’échouer)  auf  t grra* 
tbcii,  V.  net,  oreilles,  tète;  - de  l’épée  dans 

le  VCIItre  (percer  qn  d'un  coup  d'épéc  dane  V ) 

jrmu.bru£>fgruiubcu?ftb|iofifii  ob.rcuucn; 
lig.  - dans  l'œil  il  qn  (l’éblouir,  le  surprendre 
par  uncrrl.  éclat)  jflll.  VtrMtllbtU,  blirct  btlt 

@lauj  lâllfd»cu;  it. (lui  plaire  par  cerl. agrémenta 

exlérirura)  jtlllll.  ill  bit  îtligtlt  fifttrU  ; - il 
pleines  voiles  dans  un  sciiiiinent.dans  un 
parti  E(y  entrer, l'embrasacr  avcccbaleur)riu(r 
'JDtriiiuug  biçig  brifalirit,  eine  ©artri  biçig 
rrgvrifru;  - dans  le  sens  de  qn  (*e  rencomrer 

de  son  avis,  a'y  conformer)  giriert'  Ü)tiillUllg 

mit  jouit,  fryu,  if»m  bo’v'flidJtcu.V.  ridicule; 
- sur  (les  cnneiiiis)  (ira  charger)  ouf  t lo«gr» 
bru,  t augrrifru;  (dès  qu'oncutenlcndu  le 
signal)  on  donna  (de  toutes  parts)  griff 
mau  c au;  (les  troupes)  donnèrent  tète 
baissée,  ont  bien-é,  gtijfoibltiiMiiig«au, 
macbtrn  riuoi  ftfiiuru  îltigriff , (ce  corps) 

n’a  point -é  (n’a  pu  prie  parta  l'aclioo)j)l  llilljt 

juin  ftugtiffr  grfommrit,  but  friitru  îb>ii 
am  itrcffrn  grnommeu;  lig.  il  donna  de  cul 

Cl  de  tétC  (employa  loua  ses  moyens,  toute  aou 
induatrie)  b.  rr  flrtugtr  fief»  au»  a fit  il  ücibcfi» 
frâf toi  au,  ga b jï d»  uurublicfjrSRfiÿr;  - i tout 

(entreprendre  indifféremment  toutes  choses;  U. 
dépenser  en  loutre  so.  de  curiosités)  allt«  Ü)ièg» 

lidjt  aiifangcn,  fïdj  au  I^Ut«  magot,  fïd»  iu 
9lIIc«  rtidaffrn;  it.  auf  aOr  9Irtoi@tlb  vtr» 
fdjrccnbcu;  aile  mîglidjt  9iu«gabot  madjru, 
(il  n’a  point  de  but  certain)  il  -eil  tout,  tr 
fängt  halb  bitfr«,  halb  jrur«  au  t;  (il  ne  se 
borne  pas  aux  tableaux  j)  il  -e  à tout,  cr 
lauft  allt«  iDiôglidïc  jufammoi;  il  -c  dans 
les  bâtiments,  dans  les  livres,  tableaux  & 
er  (»at  riuoi  ©augtifl,  rr  mrooibrt  ricl  auf 
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@cbâubc,  auf  fDFtc^er  c;  er  ifl  t iu  Sitbbaba- 
»cm  ©auot,  fc.  üit bfjabcrc i fiub  ©üditr  t;  - 
dans  le  libertinage,  daus  la  crapule,  le  jeu 

J (a’y  livrer)  fïtfl  finoil  aU«f(t»U)f ifOlbt U tfc» 
bru,  brr  «tfcivclgmi  t (ilngcboi,  rrgrboi;  - 
dans  la  dévotion,  fi<b  btrBrdmnirlri  rrge» 
ben;- à courre  ou  à courir, -bien  de  l’exer- 
cice h qn,  V.  courir;  (cet  homme)  lui  don- 
nera bien  à courre,  bien  de  l'exercice,  wirb 
if>m  oirl  ju  fctjnffcn  machen,  V.  aplomb  (il), 
but,  embuscade;  - dans  (les  ennem  is)  ( tom- 
ber dane  les  j,  les  rencontrer  en  force  g)  atlf  g flo» 

firn,  unter  g gnaiboi;  (il  battait  la  cam- 
pagne avec  cent  chevaux)  et  donna  sans  y 
penser  dans  (un  parti  ennemi)  uub  jlic| 
unerrfe bru«  auf  r,  V . panneau,  piège;  fig.  - 

dedans  (dans  un  projet,  dans  le  panneau  g)  ailf 

et.  eiiigr^nt;  fam.  anbfi&eit;  it-  iu  bir  Salle 
geben;  (on  lui  proposa  la  chose,  l’entre- 
prise) il  donna  dedans,  er  ging  borouf  rin; 
(on  voulut  lui  Taire  croire  cette  chose)  il 
d-a  dedans,  er  ließ  ftd»'«  aafbiuben,  et  »ai 
fo  einfältig,  r«  ju  glaubru,  V.  dedans, gaba- 
line;  it.  altesse , excellence,  respect;  (la 
chambre,  la  fenêtre)  -e  sur  la  rue,  la  vue 
-esur  une  belle  plaine,  gebt  auf  cir  Gîta. 
&t,  mau  balbir91ii«p«btaiiffiur  ftb?»ir<5br* 
ur;  (le  ventj-e  dans  (les  voiles)  (éouffle  dans 
g)  bl>i«t  iu  c;  Mus.  - du  cor  («n  jouer)  ,P>ont 
blafrn;  - sur  un  plat,  sur  un  mets  (ru  mau- 
ger  avidement)  bri  einer  Êprifr  Ifubtig  juflrri» 
feu;  nbrr  eine  GtbüjftI  t ^erfallrti;  pop.  in 
ritte  t rinbautit;  Chim.  - le  feu  par  de- 
gré, - feux  doux,  feu  de  chasse  (applique« 

un  feu  convenable  aux  opération«}  fcflô  QctICr 

flufenweife  »erpärfrn,  eilt  grlinbt«,  tin 
fd)iicUr«  Örner  geben  ; Corn,  (la  vente)  a 

bien  OU  mal  -é  (a  été  considérable,  eu  il  y a eu 
peu  de  débu)  ifl  guf,  fdilctbî  aiKgefaUeii,  war 
beträchtlich,  gering,  V.  grosse ; Econ.  (les 
blés  g)  ont  assez  bien  -é  (celte  anneej  (ou 

rapporté  abondamment)  bat  g gilt  r t IIQrfeÿl  J» 

gen,  bat  g»ielan«gcgebrn;bie@mribeârnte 
i jltfebr  ergiebig  gtwcfen;(les  vins  dcCham- 
pagne)  n’ont  pas  -ê,  n’ont  guère  -é,  finb 
biefe«  3abr  gar  nicht,  nicht  febr  geratben  ob. 
ergiebig  gewefett;  Escr.  V.  estoc;  Man.  - 

ICÇOII  (à  Un  Cheval)  (lui  apprendre  ara  airs 
de  manège)  bic  Sdnilc  geben,  g fchulgerccht 
abrichren  ; (le  cheval)  -e  dans  les  cordes 

(loraqucp  travaillant  entra  lea  t piliers^  il  tend 
également  les  deux  cordes  attachée«  à aon  caves- 
son  et  à chaque  pilier}  Jlf^f  MH  ©C^CIS  J1V î f 4) i* P. 

ben  ©feilern  beibr  ('einen  an;  - la  main,  la 
bride  (Ucher  £)  mit  ber^anb  nachge  brn,  ben 
3ngei  rin  wenig  nachlaffen,  V.  corne,  épe- 
rons, vert;  (le  cheval)  se-e  bien  de  la  peine 

(galappe  lourdement,  en  se  donnant  bien  du  mou  v. 
sans  avancer)  gebt  einen  febr  fchwcten  @a= 
IpVV;  Mar.  - h la  hande(par  lu  bande)  fehirf 
liegen;  - h travers,  auf  beiiî  tranb  géra  tbtu, 
flraubtu;  - dans  (un  port)  iu  e cinlaufru;  - 
fond  (jci.r  l'ancre)  aitfrrii,  îlufcr  werfen,  ficb 
»or  91.  legen;  - (la  roule)  (l»  preacrire)  ben 
(four«  fteUrn,  angrben;  - (la  voix)  (ferc  un 
signal  parla  voix) aufjingrn;  Mirch ‘Jludrufeu 
ba«  Signal  geben,  V’.  debout,  culée,  suif. 

VII.se  DONNER  V.r.SC -(prendre)  le  SOlll, 

la  peine,  la  patience,  Sorgfalt  auwrubrii, 
fichMf  i)i'ühc  urbmeu,bic@cMtib  babrn:don 
liez-vous  la  peine  d’entrer,  treten  Sie  gr» 
fällig)!  berriu.biurm;  donnez-vous  lapcine 
de  prendre  place , ne bmc u Sie  grfäUigtl 
$laç,  haben  <ëir  bie  @ûtr  ob.  bic  @rwogru» 
beitïlagju  urbmeu;  si  vous  vouliez  vous 
- la  peine  (d’examiner  mon  ouvragc)wruu 
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■Sitffdjbit  i'lübr  ncbmrn  wollten  c,  sc  - du 
bon  icmps  (»«  4i venir,  us  rien  ménager  m in 
plaisir.)  fivb'î  wobl  fcÿit  la  fff  ii,  ffd?  luftig  nio* 
djfit,  V.  ccrttr,  garde,  jote, joue,  menu ; fam. 
je  me  donnerai  (ord.j  uur«i_)  l’honneur  (de 
vous  voir)  i«b  wrrbe  mir  bic  (Sbrr  gr bf  n.wc  r« 
br  bir  (?hre  ^aben  c;  sc  - des  airs  de  gran- 
deur, de  Capacité  j(  faire  le  grand, l'important) 

ff d»  rin  'Änftbr « geben;  »oriiebm  tbuii.  grop 
tbun.  Rd»  ivnblig  macbrii;  fftb  bot  'Jlufrbtu 
eine«  grfdiief  if  uSBanne«  grbtu;il  se-c  pour 
médecin  (pour  Français)  pour  découvrir 
les  choses  cachées,  ergibt  ffd>  für  ri  11011?!  rjt 
t,  für  rinnt  ûJiniidjcn  ou«,  brr  »erborgene 
«oibrii  j il  entbrifeii  îvciff;  sc  - en  spectacle, 
ffd>  |iir  £<bau  ftelleu.  ffdj  bem  êffrutlidxn 
©erebe  Ob.  dabei  vrritgrbni. 

Y lll. donner  v. imp.  il  u’est  pas-é («• 
cordc)  b tout  le  monde  (d'aller  b Corinthe, 
di'tre  riche  t)  niq>t  jeber  iff  fo  glücflitb;  1*. 
nu  r bat  ©iütf  bat.  jübrt  bir  ©raut  beim  ; il 
n'est  pas  -é  à l'homme  (de  pénétrer  ce 
mystère)  r $ iff  brm  ÏDîriifdjcii  uidjt  gcgrbrii, 
ob.  »ttlitbf  ii(bit(Srforfd>iing  birfr«©rbelm« 
uiffrtgrbt  über  bru  mr nfd)lid)ni  ©rrft.nib), 
il  n’a  jamais  été  -éb  aucun  mortel  de  t,nir 
toorbrltiurm  2trrbli<briii<rrlirbrii,nirwor 
riu  €lrrblid>rr  fo  glütfiitb uir  iff  r « ritieut 
vS.grglüdt  ,;il  ne  lui  est  pas-é  (de  se  taire) 
r«  iff  ibr  uidjt  môglid)  ob.  uicbt  gegeben  r« 
lirgt  nicht  in  ibrr r 91 otur 

DONNEUR,  su  m.  (qui  dorme  j fani.  ©e  « 
brr,  «inu;  -,-se  d'avis  (nngrbrttiirr)9iatb* 
grbtr.  «iuii;  - d'eau  bénite  de  cour,  de  gai- 
banum,  ^ofconivlimenteiumadjer,  brr  bit 
teilte  mit  Irrrru  Gomvlimeiitcn  abfvrifrt, 
mit  falfthen  ©erfprfdjuiigeu  tinfdif  ; - de 
baies,  de  bourdes,de  billevesées, \.6aîet; 

- de  vivres . V.  vivandier;  Com.  - (d'une 

lettre  de  change)(c.lui  s»*  t»  iira)9lu«ft t lit t, 
draffaut.ïraffrnt  in;  - d'ordre  (r«ado»«ur) 
3uboff*ut,  ©iront,  3«boffaut  m ; - b la 
grosse,  ©obmrreigeber,  ©obmrrfff  ; ©rop« 
ouaiituvltibrr  m.  [Il-  qf,  X.  furet. 

DONNOLA  m.Pell.(»n  iulir)V.Ae/e//e, 

DONOISON  f.  v.  V.  donation. 

DONOU  m.  (r«i»  *u  w*u) 5)piui  m. 

DON-QUICHOTTE  tn.  (héro*durom«n 

de  Michel  Cervantes)  $011  Qnirctlf  (proil. 
ÂifdJPtt)  m;  flg.  (hom.  qui  »e  porte  » tort  rt  * 
travers  le  redmarur  des  tort* , le  défendeur  dea 
opprimé«;  il.  qui  soutient  une  cause  même  bonne, 
avec  un  emportement  ridicule  et  aana  avoir  Ira 
moyens  de  la  fairs  triompher)  rtbCHlCUCVlittycr 

«fpelferob.  Ûtùdjer  m.  bti  ©rbrücften;  irreu» 
brr  àlittcr;  lächerlicher  SerfecfMer. 

DON  QUICHOTTISME  m.  Néol.CMie 
du  U««  yuicAo/fc  jî)ptujm'rptti4mu4  ni;  2.oll= 
beit  f.  tint*  irrenbrii  Mittrr«;  ftre  3ber  riur« 
fdjroârmertfdjeii  îlbenteiircr«. 

DONT  pron,  (pour  duquel,  de  laquelle,  dre- 
quels,  detquellet,  de  quoi ) il.  pour  de  qui,  pi  do 
personnes,  lorsqu'il  se  rspporle  s un  nom)  btfft  II, 

beten  ; »pu  tôt Ic^rm , »ou  njtfcber , »ou  roel» 
djtm  ob.  briitn;  wovon;  (le  Rhin)  - le  lit 
large  et  profond  (servait  b notre  defense) 
beffrii  breite«  uiib  tieft«  ©ettE;  (la  nature^ 

- nous  ignorons  les  secrets,  brrru  @r. 
brimuiffe  un«  »erborgen  ffub;  (les  pays)  - 
nous  n'avons  point  de  connaissance,  »oit 
mrltfjrit  ob.  bruni  tvir  f riur  Jîcuutuiff  babru; 
(ces  plantes)  — la  culture  nous  procure 
tant  d'avantages,  brrru  tlubaunni  fpuirle 
©ortbrilr  »rrftbafft;  ce  - (pour  d»  quai)  je 
vous  ai  parlé,  ba«,  ivo»ou  id>  mit  oburu  gr> 
fVrodjru  babr;  (Dieu)  - nous  admirons  les 
teuvres , brffru  SBrrfc  toit  bf  rouiitrrii  ; (les 
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héros)  -il  lire  son  origine,  »pii  welchen  rr 
abffamuit;  (la  femme)  - il  a hérité,  »pu 
welcher  rr  grtrbt  bat;(ce prince)-  ou  dequf 
la  protection  vous  a été  si  utile,  brffru 
Sdjuft  3butu  fo  itiïblidj  gnvrfni  iff  ; celui, 
celle,  ceux,  cclIcs-(pourdo  fsojel'ai  ap- 
pris, brr, »ou  welchem.  bir,  »ou  welcher,  bir, 
»ou  torldiru  ich  r«  erfahren  babr;  (un  hom.) 

- (pour  de  yui)lc  mérite  égale  la  naissance, 
brffru  ©erbieuft  fr.  ©eburt  glridj  fSinmt; 
(l’homme)  - j'ai  épousé  la  tille,  — je  vous 
ai  parle,  brffcnüod)trri<bgtbriratbrt,  »pii 
welchem  ich  mil  3burn  gefprocheu  babr  ; la 
manière  — il  le  lit,  - il  se  conduisit,  - il 
parla , bir  flirt , mtr  t r t*  tba  t.  mir  rr  ff<b  br. 
trug,  mir  rr  fvradj;  voici  le  projet,  l'affaire 

- il  s'agit,  brr  tSutmurf,  »ou  welchem  bit 
itrbr  iff,  iff  bfrfer,  bir  Sache.  »ou  mrldjrr  bit 
ffirbe  iff,  ift  bit  fr;  (la  maladie)  - il  est  mort, 
au  mridicr  rr  gefforbru  iff. 

DONTE  f. Luth. (luth., théorbc', (rit  M cille 
de  melon)  ©auch  ciutv  l'aute  ob.  $ bf or be  m. 
DON  VILLE  m.  Jard.  (•«  drpoir»)  id.f. 
DON  Z EL  LE  f.m.p.(filleou  fein,  de  moy- 
enne vertu,  dont  Ire  meurt  «ont  eiupceter)  f Jin. 

î>intr  f;  c’est  une-,  ri  iff  riur  $.  ; H.n.- 
ou  demoiselle  ( petit  poi»«.  de  le  Médilerr  ; l’o- 
phidiej  ©raubavt,  'SiblaiigruRfdjm.  (Id.f. 
DOODIE  f.IlOt.(foug ère  de  UNouv.-UolL) 
DOOMSTER  (dôm-stère)  m.(prîoe.  «t- 

filtrat  de  l’ile  de  Men)  id.  m.  (valeur)  jd.  f. 

DOPPIA  f.  Com. (mon.  d'ord'ltalir,  dedill. 
DORADE  ou  BRhMK  DK  MKR  f.  (poiea. 
(ré«-lè^cr,  qui  Un  U guerre  aux  poi««.  voUnla, 
cl  donl  Ica  écaillée  dore*»  btillcoi  d’un  gr.  éclat) 

©plbrbvaffrn,  *fi'<h;  StSrfflug  m;  Astron. 
(eonet.)  V.  xiphias. 

DORADILLE  (I  ni.)  f.ou  iikrbk  dorée, 
V.  cètérac ou  céterach  ; - scolopendre,  V. 
langue  de  cerf  . 

DORADON  m.  H.  II.  (poiee.  dr  mer  du  g. 
coryphè«e)3prriifrlfif(h;flrfvrcufcltrv@olbj 

Rl'rh- 

DORAGE  m.(ect.  de<torer)©rrgolbru  n, 

©-uug  f;  Chap.  (»et.  do  parer,  de  defuiacr  un 

ouvra(e)  lit bo jivfjru  n.  mit  rinrrn  feineren 
Siljr,  mit  friurten  ^aarrn;  Püt.  (coucha 

de  jaune  J'crufaur  la  piltaaerle)  ©cflrfidjrïl  n. 

mit  (fitrgrlb;  Hrbcrjug  m.  »on 

DORAMIE  f.  BoU(variélc  de  lulipe)id.f. 
DORAS  III.  H.  II.  (j.  depoiaa.  opophlorea) 
V.  cataphracte  (II.  n.). 

LORCAS  f.  H.n.  ouciiRviibdei.viiik 

Qaqaael  ou  (axelle  dp.  Arabca ) V.  gazelle . 

DORCATOME  m.  H.n.(g.  d'ina.  coUopi, 

faut,  dea  aerricoraea ) ©rm«fâfrr  III, 

DORCII E m.ll.n.(««de  dea  mera  du  Nord) 
$>prfdj  m.  (Grera)  id.  II. 

DORDION  ID.  AllL  (divinité  obacroe  dea 
DORE  m.  H.  n.  (e»p-  de  léxard)  ©Olb< 
f ibrdift  f;  - Ic-coq  m.ou  lu  -ce-le  coq  (aéede 
Linné)  .rpirgrlfücb  m;  2.  V.  dorure 

DORE,  ÉE  8.  (d'un  jaune  brillant)  golba 
gtlb;  jaune -é,  golbgclbcSarbe;  (cheveux) 
d’un  blond  -é.bloub.iif*  ©oibgrlbr  fnOrttb; 
Bot.  £ pourpier  -é,  carpes  -ées(dont  qa 

fruillm , qa  écailles  aont  jaunes  ou  jsunitres) 

©olbportnlnf,  ©olbfarpfcn  m;  (ralice)-é, 
(setnenccs;-ées.g.,V.cAeoe/tt/-e,P.V./r«>t: 
Ch.  V.  fumée;  P Ht  t (rôti,  chapon) -é  (qui  a 
una  belle  couleur)  frbôu  gtlbbrouii;  (ft  uils)-s, 
gplbrn;  IL  d.  F.  jeunesse  on  troupe  -e  (ai- 

liee  irrégulière  composée  de  partisans  fougueux 
d'une  reaction  contre  les  terrorislen  en  I7M) 
©pltmilîj  f;  PoCS  UIIC.  (VCrSJ-S(vrraacntco 
lieux  aliribuca  a Pylha^ure)  VCrgplbf  t.  (id.m. 
DOREAS  m.  Com.(mouaaeline  dea  Indoa) 
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DORÉE  f.  OU  POISSON  DE  ST.  PIERRE  in. 
(poiaa  de  l'Océan  g jaune  aur  Ira  cétéa,  et  appelé 
paillon  de  Si.  Pierre  par  le  peuple,  é cauae  de  la 
pièce  da  mon  que  cet  apôtre  doit  avoir  tirer  de 
aa  bouche)  @t.$rta«fi  fifj,  'sbiuitiifïfd)  m;  2. 
(tranche  de  pain  fort  mince, recouverte  de  beurre 

ou  deeonfiiure)©nltrrbiôb«htiin,©robf«hiiii* 
tr  f.  mit  @ingrmac(jtem. 

DO  RELOT  m.  V.  (homme  trop  délicat,  qui 

prend  trop  de  aoin  da  lui  f enfant  (été)  »f  nvôljiu 

tr»  Jtinb;  »rrbàtfdirltfrüJlriifih;  üJiarjipane 
mütttiihtn  n,  3SrlIing  m. 

DOR  ÉML'LlIl.Cotn.(n>ouareline  à fleura, 
dea  Indes  ori.)  id.  m. 

DORÉNAVANT  adv.de  temps  (déeor- 

mais,  s l’avenir;  contraction  de  d'orra-rn  aranl) 

ffnifrig;  sou  unit mt,  in  3»D«i'ft.  in’«  Jtiinf. 
tigr;  v,  furbrr;  - il  ne  troublera  plus  (votre 
repos)  rrroirb  fffrbfrt«i«bt  mrb«fiSren{  - 
je  serai,  ou  je  serai -plus  exact,  je  serai 
plus  exact  -,  f.  mrrbr  i«b  piuiftlitbrr  fr  pu. 
DORÈNK  f.B()l.(arb.duJapon)'S'priïlld  f. 
DORER  v a.  (du  bois,  les  métaux  ^(le. 

recouvrir  d'or,  y appliquerde  for,  pardilT  pro- 
cédé.) »trgplbcit  ; - (un  calice,  de  la  vais- 
selle) ».;  — au  feu  (le*  métaux,  lea  livrea,  qu’on 

expoae  à l’act.  do  fr.)  im  ftrnrr  ».;  pierre  à - 
( brun  aaoir  da  aanguine)iBfrgclbff fl'll  m;  - des 
plafonds  (tics  bordures  de  tableaux)  (« 
l'huile  j. ) (Drrfvllffijdf  t ».,V.  détrempe; -( le 
cuir,  le  papier)  (papier,  cuir)  -é,  »fr« 
golbrt;  (tapisserie)  de  cuir -é.  »on  »rrgoD 
brtem  Vrbrt;  ceinture  -ée  (que  portaient  au- 
trsf.  les  damea  de  condition  et  les  bourgeoise«, 
l>ar  opp.  aux  dette»  rean/«  ou  ceintures  d'argent  des 

fem.  d'artiaana|.)  »rrgolbrtcr  ©ùrlfl , X.  re- 
nommée, vermeil;  1*.  être  -é  comme  un  ca- 
lice (avoir  dea  habita  tout  eouverta  ou  chargea 

d'or)übrr  uub  übrr  »on©olb  ffarrcn.ffrobrn; 
(cet  hom.)  est  lin  b - (adroit  et  ruaé)  iff  fin 
Mitdjtricbcncr  Sdjlaufpvf.  fam.  t iu ¥fïfff< 
Cil«;  H.m. Chevaliers  -és(ehev.lie»a  d'Anjl.j, 

ainsi  nommés  parce  qu'on  leur  donne  des  eperons 
dort»  pour  marque  de  chrvalerie)9{i((f  r ni.  901)1 

golbriirii  €poru;  Mar.  - le  vaiss.  (lui  donner 
lr  mif)  bru  £d)iff«6obrn  mit  lIitfcÿKtt  br» 
ftbmir  tf  u;  Orf.(le  fer  et  le  cuivre, se  dorent 
au  feu,  mcrbfit  im  gruor  »rrgolbrt;  Pharm. 
V.  pilule;  Rcl.-(un  livre)  sur  tranche  (ap- 
pliquer l'or  aur  lalrancbe)  auf  bfill  =<t>llittr  V.; 

rinrrn  c einen  golbntcn  3 (biult  grbrn;  -k 
petits  fers,  âpetitslilcis(f»iraavccplue  ter* 

divers  compartiments  p sur  le  cuir  j)  1 1 1 !t  9CT« 

fdjlfbcitni  Stfiiiprln  ».;-*  plein  or,  »oll».; 
Tir.  d'or: -ou  charger  le  lingot  d'argent 

(T  appliquer  plus,  couches  d'or  en  feuilles)  btC 

Silbrrffaiigr  ».;  2.  fig.  Poés.  (le  soleil) 
dorait  (la  cime  des  montagnes)  (te.  éclai- 
rait de  an  rayon«) orrgoibrtr t;  2.  v.r.  se- 
(devenir  couleur  d'or)  ffd)  »crgolbi  li;  (le  cui- 
vre) se-e  au  feu,  wirb  iingrurr »rrgolbrt; 

(pt.  des  productions  de  la  terre,  jaunir  en  arri- 
vent a U maturité)  (|i*S  IttOiSSOnS,  les  0|)ÎS 

commencent)  k se-,  c ft<b  ju  grlbr  n.grlb  ju 
werben. 

DOREUR,  SB  S.  (dont  lo  métier  eil  de  de- 
rer) ©e rgolbrr,  »inn  ; - sur  bois . sur  mé- 
taux, eu  fer,  en  cuivre,  4?olj*,  üUrtail«.  Si» 
feu»,  Äiivfcr«».;  c'est  un  lion-,  et  ianiigut 
mit  brm  ©rrgolbru  untgrljcii  ; - de  livres, 

©ÛrfjCV»».;  Ilorl. -Ses  (filin  occupée,  à dorer 
lea  platinea  c des  montre.)  ©-intim  f.  pl. 

DORI  A f,  V.  doradi/le.  [n,  V.  dont. 
DORIDE  f.  Myth. (néréide)  id.f;  2.  II. 
DORIDÉ,  Eb  a.  H.  n.  (aembl.  à une  do- 
ridr)bOti«artig;  2.-Sf.pl.(t»m  de  molluaquea) 
(Dori<artcii  f.  pl.  (ni. 

DORIED  m.  Bot.  (centaurée  de  Feras)  jd. 
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DORI  KN  a.  in.  Mus.  anc..  Io  mode  - 

(mod*  (rave  et  nerieuxde  la  mutiqur  de»  Grecs, 
la  plus  kn  4c  ceux  qu'on  a appela*  depui*  «u- 
UrrtO'yurlJ  bt'tifd).  JtflllOrt  Ob.  ÜJi H fl f ; 2.  III. 
V.  dialecte;  3.  -S  pl.  ( j«u*  •“  l'honneur  d A- 
pol  Ion  et  de  Neptwnf)  borifàr  Btflc. 

DORINE  T.  Bol  V.  saxifrage  doré. 
DORIPK  ou  —PPB  f.  II.  D.  (g  de  ocualacäa 

deotpodes)  id.  f. 

DORIQUE  a.  2 (t1  da*  ci«|  ordre«  d'arc  h.  J 
serifd),  V.  architecture , ordre;  (colonne) 
-,b.;  d’architecture-,  v>oub-rr©auart;  2. 

m.  (ordre  dorique)  bPrif<bf  Crbllltltg  ; le  — 

grec,  le  - romain,  gri«bif<b  &-r.  ïôiuifd? 

D-f  O.,  V.  dialecte. 

DORIS  m.  BoL  V.  «forme, - H.n.(g  de  moi. 

lusqurs  gastéropodes,  la  cilrmdr  mer ) î Ol  iê  fî 

«Srtfdiiiccfc  f.  ot>nc  .Çanl;  2.  Mylh.  (fin*  de 

l'Océan)  id.  f.  [a  Guide)  ii|.  f. 

DOR1TIDE  8.  f.  Myth.  (eurnom  d*  Venus 
DORLOTER  V.  a.  qn  (Islrsilsrdéliesle- 

ureat,  lui  prodiguer  daa  «oins  minutieux)  fallt. 

mjârtfln,  ^âtfcÿrlu,  ccr^âtfcÿrln  ; elle  — e 
(son  enfant)  fie  utr  jârtrl  1 1;  il  aime  à être  -e, 
cr  ijl  gc ru  gebätfebr  1 1 ; 2.  v.  r.  se  - (**  ir*u«r 
arec  trop  de  ooaplaiaance)  il  SC  — e,  Ct  l'trbät« 

utielt  ü<b;  er  hält  «if  I auf  feine  fUcqucinluti- 
DORM  AN  m.  H.  n.  V.  torpille.  | leil. 
U ORM  ANT.  E a.  (qui  dort;  a*  du  ordi*.  daa 
cliOâM  mobil««  et  qui  restent  Axée«  en  qe  en- 

droit)  fiblafrnb;  (terre,  châssis)  - (q«i  "«•« 

1ère  ou  ne  a'ourre  point)  rilb.llb;  (ptîlIC)  — (qui 
n*  peut  «'ouvrir  ni  ae  fermer  qu’avec  la  elv  ) fit« 
btllbi  (pont)  — (pooi-levia  pui  ne  ae  lève  point) 
rubrnb,  uitbfweglitb;  (eau)  -e  (qui  ne  coule 
point)  flrbrilb;  RI.  - («a  du  de«  «nim  place« 
dana  l'allitude  duaommail)  rilbfllb,  fcfclflf.llb; 

Mar.  V.  dormant  m;  Pêch.V.  ligne  (4)*,  en 

- advt.  (dana  lo  aomtticil)  î ni  ©<blaff. 

DORMANT  m.  Mar.  les -s  ou  manœu- 
tres  dormantes  (eordagea  frappé*  a demeure) 
firbfubed  ïaua  trf  ; (les  écoules  t)  oui  des 

-s  (ou  un  bout  de  cordage  fixe  £)  habe»  Sttlll« 

ber  ober  Staub«;  Cuis.  - (plateau  décor* 

•t  garni  de  cristaux , d«  fruits  g , et  qui  r«« t«  sur 
la  tabla  jusqu'à  la  fin)  lit;  3ifd>ailf» 

f«b;  <Stbaii«ffffit,  «geriibt  n;  Men.  (ch««- 

st«  immobile  ou  s’emboîta  une  porte,  une  fenè- 

ira)  Æ bnrf  n 1 1er  n;  Beiiflerrobmen  ni:  H. 
eccl.  les  sept— S (»epl  fc««*»  qui,  fuyant  la  per- 
sàoulioa,  «s  reiirrrsat,  su  temps  de  tiécius,  dans 
uns  caverne  où  il«  «endormirent  su  Seijocur) 

bit  Sitbrnfcbiâfrr.  [meur)  V.  dormeur. 
DORMARTm.  (l.  d«  Montaigne  pour; dor- 
DORMECR,  SES.  (qui  Sort  ou  aime  «dor- 
mir) Stblâftr,  «iun;  Uatigfcbläf«.  »in  u;  fam. 
S^Ufra®  m.  S iblafinb.  f;  (c’est)  un  grand 
-,  rin  gewaltig«®..  @rjf.;  il  faut  réveiller 
cette -e,  mannm$  biefeS-imi  aafwttfen; 

H.  n.  le  — (pou«,  de  couleur  griee  rl  * tète  large, 
qui  a'aaaoupit  vers  la  surface  de  l'eau)  <3. 

DORMEUSE  f.  Carross.(voiiur*  de  voy- 
âge, où  l'on  pool  dormir  à son  ais*)bfqurni«  9if  i: 
le*,  Scblafalbageii;  2.  (bonnet  de  suit  dsfeni.) 

'H«(bt»mfibe,  «baiibe  f;  Bot.  V.  hyoséride. 
DORM1LLKUSE  (I  m.)  V.  torpille. 
DORMILON  (I  m.)  ou  monotigrk  m. 

H.  n.  (singe  du  Mrxiquri  douromouli)  .Çlllliu 

bplbi<9Iad>iaff(  m. 

DORMIR  v.  n.  irr.  ( dormant;  dormi;  je 
dors , tu  dors,  il  dort,  nous  dormons , vous 
dormez,  ils  dorment;  je  dormais;  je  dormis; 
j'ai  dormi;  je  dormirai : je  dormirais;  que 
je  dorme,  que  je  dormisse)  (rrpo»cr,  éir* 
dans  le  sommeil  ) frblflff  II  ; je  dors  peu,  id> 

ftblofe  wenig;  il  doriplus  de  six  heures,  er 

ftblâfl  fiber  ff  (bt  ®tnnben;  Il  ■ bien  dormi, 
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il  a -i  profondément,  d'un  profond  som- 
meil, du  sommeil  du  juste,  er  bot  gut,  fejl, 
be  n StblafbrdlWf  redite»  gefcblafeir.-lcjour, 
la  nuit  «n  de  jour,  de  nuit  (pendant  c)  bei 
îag,  bei  SWatbt  ftbl.;  il  ne  dort  ni  jour  ni 
nuit,  il  n’a  point  dormi  de  toute  la  nuit,  rr 
ftbläft  »cb«  bei  lag  itotb  6ri  9ia«bt,  r r bat 
bie  gaine  »Jiadjt  niebt  gefcblafen;  avoir  en- 
vie, lâcher  de  - , ftblâfrig  fe^n,  rinf<bl«ff  « 
wollen;  allons-nous  en  -,  la$t  uni  je  çi  fdi., 
wir  wollen  je|t  feb.:  1*.  qui  dort,  dîne  (le 

sommeil  tient  lieu  dr  nourriture)  Wer  I {bläff,  bell 

bungert  nicht.  V.  bercer,  conte,  debout,  dé- 
brider, éveiller , loir,  marmotte , matinée, 
somme  (m),  souche,  veiller;  - en  lièvre  (Ira 
yeux  ouvaru ) wie  rin  mit  offenen  9lll* 

gen  |<b.’,  - à bâtons  rompus  (mal  d.,  as  ré- 
veiller souvent)  nntrrbrotben  fd>.;  einen  un« 
terbroebrnen  5 tblaf  babrn;  e*L  I*oét.  ( pt.  du 

venl,  dr  clioasa  inanimées)  mais  lOUl  dort,  Cl 

l'armec  (ct  les  vents,  cl  Neptune)  aber  al» 
le» ftbläft, ba«.£c«t;  2.lig.  ilfaul-des- 

SUS  (réfléchir  «ur  une  affaire,  avsal  de  prendre 

son  parti)  bat  iitufi  tiuiit  br  jddafrn  ; - sur  sa 
colère  (I*  Isisecr  passer  avant  d'agir)  feilieit 
3orn  beftblflfen;  sty.  s.  - avec  (une  femme) 

(avoir  un  commerce  charnel  avee  elle)  £ bc« 

ftblafeii;  c’est  un  homme  qui  ne  dort  ou 
qui  ne  s’endort  point  (é>  r*ttouj.«u«niiro  »« 

intérêt«  «t  à pro  Ater  «le  tous  «rs  «ventage«  ) f r 

orrftblâft  nicht«.  Iâ$t  ficb  niibt  tinfdjlâfmi, 
tft  immer  wad);  Jeu.  (toupie)  qui  dort 

(qui  tourne  d'un  Mur.  si  vils,  qu'il  est  imper- 

cepiibis)  bvr  ficb  fo  fcbm  ll  trebt.  ba$  tr  jliüc 
511  flcbrn  f<btint,  V.  sabot;  3.  laisser  - un 

ouvrage  (ceeaer  qe  tempe  de  a'enoccuprr,  «fin 
de  l'examiner  plue  e loisir  ,)  TU  Rc  11  Ob.  f d).  lilf» 

feu;  laisser  - (une  affaire,  un  procès)  (ne 

pu  Ir«  réveiller,  ns  pu  Ira  poursuivre)  rilbril 

liijfcn;  (l’endroit  d’une  rivière)  où  l’eau 

dort  (où  son  mouv.cel  imperceptible)  WO  bat 

SBaffrr  flill  flrbt;  P.  il  fait  bon  pécher  aux 
endroits  où  l’eau  dort,  an  Orten,  wo  ba* 
ffiajf«  flill  flrbt.  flillcit  SBaffrr  ift  gui 
pfebrn;  lin  Xrfibtn  ifl  gut  pfebrn;  Il  il  n’y 
a pire  eau  que  celle  qui  dort,  flillr  SBajfrr 
ftitb  ob.  grûiibrit  tief.  V.  eau;  Com.  laisser 
- ses  capitaux,  ses  fonds  (ne  pu  le*  faire  va- 
loir) f.  @clb  mü$ig  lirgrn  laffru  ; J ur.  lais- 
scr  - sa  noblesse!  pt-  «le  ce  rums  gentiUhonttnea 
qui  fainsient  le  commerce,  et  qui  pour  ne  pas 
perdre  leur  noblesse,  déclaraient  ne  vouloir  coin* 
mercer  qu'un  certain  temps)  |||.  9lbtl  ((ÿ.  C&. 
ruhftt  laffru;  (ne  point  «#ir  quand  on  le  devrait, 
agir  nèflitsuimenl)  f t.  ©f  fcbflflC  t»CTII  Cl  cl>  1 vt  f fî  = 

grnfwf&itmen;  lu  dors.Bruius!  (expr.  prov. 

pour  rappeler  à qn  qu'il  né{li)(e  «e  a affaires,  a es 
intérêts)  Mt  fcblûff»,  ©r.!  en  fait  de  mou- 
vance. tant  que  le  vassal  dort,  le  seigneur 
veille,  et  quand  le  seigneur  dort,  le  vassal 

veille  (ai  1«  vaasal  aéflife  de  faire  foi  et  lium- 
maice,  le  acign.  aaisit  aon  fief  «t  proRle  des  fruit«; 
i et  ci  le  «cif  a.  né^li^c  d'user  de  «c«  droit«,  I«  va«- 
I «si  en  profile)  Wfllll  IU  fccbi'llt fiicbl'll  bfr 

I brntmatiii  f t.  SitcbU-  aiittuûbrn  ocrfâumt.fo 
I niacbt  rt  ficb  brr  Kcbcntbrrr  pi  9i»bf . unb 
i nmgcfrbrt;  Pal.  quand  la  cour  se  lève  le 
1 matin,  elle  dort  l'après-dlncc  (quend  elle 
lève  Is  séance  plue  lot  qu'à  l'ord. , il  n'eel  pu 
d'usege  qu'elle  rcnlre  de  relevée)  10(11  II  bat  @f« 

riebt  fr.  Siftung  frübrr  ait  grwôbnlid)  auf« 
hebt,  fo  hält  ct  brt  92a(bmittngt  frint;  P. 
renard  qui  dort  la  matinée,  n'a  pas  la 
gueule  emplumée  (l’oisiveté  engendre  1a  mi- 
sère) ffditlbrit  lohnt  mit  ftrmntb  ; le  chat 
dort  tant  qu'a  In  fin  il  s'éveille  (on  * beau 

conjurer  le  mal,  il  Isil  pourlaal  par  cclatrr)  mb« 


DORMIR 

liib,  ob.  am  (?ubt.  britbl  bat  llrbrl  b»(b  mit  ; 
les  biens  lui  viennent  en  dormant  (*«n* 

qu’il  J pence,  lorsqu'il  «’y  attend  le  niomi)  ff 

wirb  im  Sdllafc  rrtcb;  la  fortune  lui  vient 

en  dormant(s»nsq«*’*l  prsnn*  aucune  peine  pour 
la  gagner)  bilt  @ill<f  féllllllt  tblll  1111  Sdjlaif. 

DORMIR  m.  s.  p.  il  a perdu  le-,  rr  bat 
bru  Scblaf  orrlorrn,  faiiu  niibt  nubr  fdjla» 
frit;  (cela  l'occupe  tellemciitjqu’il  en  perd 
le  -,  ba$  rr  ui<bt  mtbr  baoor  ùblafru  fa  un. 

DORMITIF. VE  S.  a. (qui  provoque  le  som- 
meil) V.  soporifique. 

DORM  I TION  ( ci  ) f.'I'héol.f.ommml d. 
le  Vierge, avanl  ton  ateomplion)inuS.£(blafr  lin- 
DOROIR  m.  Dor.  (pinceau  pour  coucher 
l’or)  SBrrgoIbrvtufrl  m ; PâL  (petite  brou« 
pourdsrrrl*  pâtisserie)  ©rflrri(bvitlfcl  111. 

DORON  m.  Il,  anc.  (mesure  grrcq  ,1'em- 
pen)  id.  II. 

DORONIC  m.  ou  dorokice  f.  BoL  (pi. 
radiée)  '£d)wiubrlfraiii  n;  @rmfrmvur}f;  - 
b feuilles  opposées,  KBoblorrlri  m.  (Hniita 
f,  ffall«.  Cu(iaiit»fraut  n. 

DORONICÉ,  (ce  a.  Bot.  (eembl.  • U «foi  O* 
»ic)  f(bwiiibrifraut«arlig,  eâbitlid);  2.  f.  pl. 
-ées  (tsm.  de  pl.)  <E(b.«artru  f.  pl. 

DOROPIIAGES.  a.  (t-  de  ttsbrlsi«;  qui  vit 
de  présents)  inus.  Torovbag,  (ütftbntffi'rfs 
frr  m.  [“roretbäa  f. 

DOROTHÉE  f.  II.  n.  (»«p-  d.  libellule) 
DORQUK  m.  H.  n.  V.  épauturd. 
DORSAL,  b s.  a.  AnaL  (qui  «pp.  su  dot) 
mm  fRiitfrii  flrbßrig:  opine -e,  fllficfgraib 
m;  muscle-,  muscles  dorsaux  (tmuecie* 

qui  concourent  au  mouv.  du  br*a  «ur  l'épaule) 

dlütfnisiiiutfri  m.  «umtfrln;  grand-,  pop. 

torche-CUi  (qui  couvre  presque  loul  le  dos,  el 
aerté  porterie  bras  vers  t'snus)brrtlrr3L,9lrflb: 
ftabrr  m;  long  -(*itueiei*iijdude«)  laugrr 
91.;  glande,  veine  -c.  Jiü<frnbri'ift.  diürffii* 
abtr  f;  ligament -du  calcanéum,  9L«banb 
n:  iuhcrcule-,9L»b5(ffnn;Bot.a.lq«i »irei 

sur  le  dsi  eu  su  revers  d'uns  partie  quelconque, 
cl  plus  ou  moins  au-deuoua  du  sommet)  rittfril» 
fiâitbig;  barbes  ou  arêtes  dorsales  (insère«* 
au  Jo,  de*  valvrs)  r -t  ©vmiiicn  ; II.  n.  na- 
geoire -e,  9lû<fcitfIoffr  ob.  9lû(fnigraimr  f; 
poissons  à nageoires  -es,  Wûcfruflojfcr  m. 
pl;  crête -e,  fltüdfufanmi  m;  glandes -es, 

r-c®rûftii;  Méd.phthysic-c(dépcri«semmi 
causé  par  de«  évacuation«  exccaai\  ca  du  apcriuc) 

9ind.iif.mil-,  9ititf.uinarfsdu«jf  brung  f. 
DORSE  f.  IL  n.  V.  dorche. 
DORSI-RRANCHES  m.  pl.  H.n.  V. 
branchiodctes ; — fère  ou  -gère  a.  2.  BoL 

(plülllCj-(9u*  porte  «ur  le  i/o*  des  feuilles  Isa  par* 
■ir*deisrrueiificsiion)niitrücfriif}âiibigrnlBrs 
fru(btimq«tbrilrn;--pèdcs.a.H.n.V.cra/>ir. 
DORSO-COSTAL  m.  AnaL  (mu«d* 

dentelé  poatérieur,  supérieur,  qui  «'atUchr  aux 
vrrtsbrc«  douais»  ct  «ux  cdlrff)  cbrrCT,  bluff «= 

rrr.  grfrrbtrr  ©Intfel;  - -huméral,  9Rn<f m» 
fcbultrromtfcl;  |«m  Dlücfrn  unb|iir®(bnl* 
trr  grbêrig;  - occipital,  juin  ^intfrbaiivt 
nnb  tum  SR.  grbêrig  ; - -scapulaire  s.  a.  (•• 
muscle  rhomboïde)  rntttf n«âl)n!i(bfr  ob.  birr* 
«figer  ®<bnltrrmn«frl  ; - -sus-acromien 

S.  8.  (muscle  Irapèxe)  fflïÔll<bfapVfimiUtffl  ', 
--trachélien  S.  a.  (muecle  eplénius  du  cou) 
milj5bnli<brr  o>.  bintrrrr  3ibi’«nm«f(i. 
DORSTÉNEL  Mot  .( urticée,  audoriAquc  j, 

du  non*  de  Dortlen,  mrd.  allemand^  ^Prflf  Htf  f* 

DORSTÉNIACÊ.  t.r.  a.BoL(M»hU  »-« 
doruins)  bcrflriiifit»artig.  «âbitlidj  ; 2.  -ées 
f.  p|.  (f»m.  d.  pl.)  bprftniiriirartrn  f.  pl. 
DORSUAIREf.  H.  n.  (g  de  potss.  *bdo- 

! min.  deecètes  de  Madagascar)  $>crfuar  m. 
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DORTHfcSIE  r.  H.  n.  (g.  i'iu.  eoléopl 

lieléromèrea;  it.  g.  d'ina.  hémipi.,  Um.  do  gall- 

inacctca)  j(l.  f. 

DORTMANNE  f.  Bol. ((.  éi  pl.  qui  com- 
prend lu  lobéline  i feuille«  «(lerne*  £)  S'orla 

inaittia  f. 

DOR  rOIR  ni.  (corridor  qui  aert  de  dégage 
meni  aux  cellule*  de*  religieux)  il.  lieu  ou  il  y a 
plu*,  lila,  dane  lu  college«  g)®,||tg  Ob.lRprfiial, 

welcher  jn  btiiScblajjfU«  berfDlönche  füRrt. 
®orm«t  n:  iu  Schlafzimmer  n.  «faol;®or» 
t«b  ni:  les  issues,  les  deux  escaliers  de  ce 

- (sont  commodcs)bie  audgönge  auf  bai®., 
bic  |n  biefrm®.  fübrrub«  Trepp«;  (cou- 
cher} au  -,  im  Scÿlaffaale. 

DORURE  f.  (or  fort  mince,  appliqué  aur  la 
auperficie  d‘oo  ouvrag»)©f  rgoibtlt  ll,U>-Ullf)  f; 

- (des  lumbris.des  plafonds.d'un  carrosse 
e> bi t (B.  an  t;  voilà  de  belles  -s,  bai  fîub 
idiâitt  S-e it;  il  enlrc  bien  de  l'or  dans  ces 
-s,  5 u bief«  ©-e  it  fôiitnii  »ir(@olb,wirb  »ie  l 
®oïb  rrforbrrl;  (il  demande  tanljpour  la  • 
de  ce  tableau,  für  bit  ©.tiefe«  ® r imilbtrn  b 
mut»;  2.(*n  d«  dorer)  ©„Btrgplbrrfmi  ji  f; 

à l'huile  (avec  de  l'or  dacoulaur, qu'on  applique 
•voe  le  piRcnu,  et  sur  lequel  on  «Irnd  le*  feuille« 

d'or)  ©.  auf  Drlgrunb,  Oe  I*».,  V.  détrempe ; 

- au  fCU  OU  SUT  métaui  (propre  aux  métaux 
el  pour  lu  livre»)  © ii||  ftmer  Ob.  ÜJÏrfall»., 

V.  r amender:  il  apprend  la  -,  ft  lernt  bai 
©rrgolbm,bif©ergolbrrfunfl;  -en  or  mou- 
lu, ou  d'or  moulu  (amalgame  d'  or  el  de  mer- 
cure ou  elf  argent  f qu'on  étend  «ur  l'ou  vr*ge,  en 
l'axpoaant  anauile  au  feu)  ©.  mit  Ollirf flplb;  ta 

-en  or  moulu  sur  argent  (est  le  vermeil} 
bic  ©.  mit  Ouicfgel»  auf  Silber  E;  - d'or  en 
feuille,  ou -au  feu  avec  de  l’or  en  feuille 

(an  appliquant  qa  feuille*  d’or  aur  l'ouvrage  g) 

©lalle©,  ob.  ©.  mit  ®otbblâlt<ferir,  - d’or 

haché  { pour  laq.  on  pratique  do  petite*  huchmrt 
aur  le  métal,  avant  d'appliqutr  l’or)  grbacftc. 
t^raffïrtf  ©.;  Chap.  (poil.  de  caator  dont  On 
dort  ou  recouvre  le«  autre«  mattere« ) llf  b( Hilft 

m.  »ou  Jtaflorbaarr  u;  Püt  (appareil  de  jaune« 
d'sur»,  pour  colorer  U pèle)  ©cflUl'cb«  mît 
Birrgelb  n. 

DOR  VALUE  f.BoL  V.fuchtie. 

DORî  AIS  I HE  in.  Rot,  (magnifique  pl 
liliaoée  de  laNouv  -Hull.)  Toriillltl)r«  f. 

DO  R Y ROLE  a.  2,  Ant*  (qui  Une«  de» 
flèche*)  ©feilwerfer.  • tu It;  2.  f.  (machine  de 
guerr»)  Jtrieg«maf(biur  f. 

DORYCNIUM  (-rik-ni-ome)  m.  0<m ) 

Rot.  (pl-  légumineua»,  dalcraive  et  aalnnganle) 

gefingerter  Schotritfirr. 

DORYDRÉPANK  m.  Ant.  (i«tr.  pour 

couper  le«  «gréa  dea  raiaa  ennemi« jÜJf rffftlfl  n 

{um  .Raupe u brl  feiiiblicheu  Tanrorrfe«. 

DORYLE  m.  H.  n.  (|  d'ina.  hyménopl., 
app.  au  g mutila)  ®orp(  111. 

DORYPHORE  m.  AnL(l»ncirrgrec)®0 
ripbor,  Srtiijmlrâgrr  m;  H.  n.  (g  d'ina.  colé- 

opt.  d'Ainér  , app.  aux  chryaumélea) 

DOS  (do)  rn.  Anat.  (partie  de  derriéra  du 
copia  de  I homme  g,  du  cou  juaqu'aux  raina) 

aiiufrit  m;  - (d'un  homme,  d'un  cheval) 
8L;  -courbé,  voûté,  hobrr  ob.  grfrùmmtrr, 
gewölbter  ©.;cpinc  du  -.©ütfgraib  m;étre 
couché  sur  le-,  aufbem  W.  lirgcn;  porter 
qn  sur  son  -,  je  m.  ouf  b«i  ©.trag«,  V.Aar- 
na/x, -p.il  n’a  pas  une  chemise  b mettre  sur 
son  - (il  rat  Ires-pauvre)  f r bat  Ftill  .jjrillb  ouf 
b«m  Çfibc;  rr  ifl  blutarm;  il  veut  avoir  le  - 
au  feu  el  le  ventre  à table  (il  aime  »«»  ai««*  «t 
u bonne  chère)  »r  liebt  ©eguemWcbfe  it  uiib 
»in«  guten  ïifcb;  @cmöcbltcbfeit  nnb  gut 
Ö|T«  uub  Triufm,  bal  if»  fr.  Sa^r;  faire  le 
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grOS  — (ac  dit  de»  chata  quand  ila  relavant  leur 
doa  en  boaa.)  ein«  Ä«l&f  II  b II  (ff  l math«;  lîg. 
(fair«  I homme  important,  ou  le  e*pable)fi(h  (i(ä« 

b«,  bief,  groß  ibuii;  fich  gtioaltig  brrit  ma« 
<b»u;  il  se  laisserait  manger  ou  tondre  la 
laine  sur  le  -(il  «outrre  tout  »an«  répondre,  aana 
ee  fâcher  >rr  iir  ßr  fi<b  bic&aut  übf  r birCbrrii 
jiebru,  obur  jii  mucf  feu,  V.  laine,  ventre. 

2.  fig.  mettre  tout  sur  le  - de  qn  (m  dé 

charger  aur  lui  de  qe  travail,  rejeter  aur  lui  qc 

faut«)  je mn.  ailel  aiifbürbru.  aiifbalf«,  auf 
brutal*  labruicela  est  sur  son  -(é  »»  charge) 
bal  liegt  auf  fr.  © trän  twori  uug.it.  brrSeba 
b«,  bie  Ifafl  baooit  fallt  auf  ibu;  avoir  bon- 

(ètroaaaan  fort,  riche,  patient  g pour  aupporter 
s«)  rin«  brrit«  ©tief«,  breite  Scbultrru 
bab«,  oirl  aulbaltm,  »irl  ertrag«  fönu«; 
(on  lui  laisse  les  travaux  les  plus  difficiles) 
il  a bon  -,  rr  faim  et.  Irift«;  il  ne  se  soucie 
guère  de  cette  taxe,  de  cette  perte,  des  in- 
jures dont  on  le  charge,  il  a bon  -,  rr  fragt 
nicht  viel  midi  oirfrr  î arc,  nach  birfrin  ©rr> 
liiflr,  et  ifl  reich  grnng  fie  ju  jahl«,  fh«  i» 
Ifib«;  rr  hrfùmmrrt  fich  wrnig  mu  bie 
€4impfrrbeu,bir  man  ihm  aubàugt.rr  faim 
fie  leicht  ertrag«,  ob.  rr  ifl  Schimpf  uub 
«chaubf  gewohnt;  (on  lui  donne,  on  rejette 
sur  lui  toute  la  fautejil  a bon  -,rr  macht  fich 
iiichtlbarau«,  ihn  hrfümmrrt  rl  nicht;  por- 
ter qn  sur  son  -,  l’avoir  toujours  sur  son 

(en  être  importuné,  obaédé,  pouraui  vi)  j«|.  im» 

mtr  auf  bem^alfr  ob.  auf  brm  ©aefru  ba> 
h«;avoirqn  à -,sc  mettre  qn  à-(i  ‘avoir  pour 
ennemi,  a'en  faire  un  annami)  j«l.  ailf  bellt 

<Ê>alfr,  jum  Seinbc  haben,  fich  jtm.  auf  beu 
*&>ild  jieben,  juin  Stiube  machen, V.  tourner 
le-;  P.  mal  est  caché  à qui  l'on  voit  le  — (pt- 

de»  poltron»  qui  «-exposent  en  donnant  dea  eignet 
Je  iécheté)wcr  ie.fteigbcit  »errâth.bem  if»  t>ic 
@cfabr  am  uaebfi«;  il  est  tombé surle-et 

II  S CSt  Cassé  le  liez  (pt  d’un  homme  tout  è tait 
malheureux  é qui  toutea  aorlea  de  meilleure  a r- 

ri».ni)bei  ihm  beißt  e«:  Unglfuf  ouf  U.;burl. 
er  bat  b«  Singer  im  ©riébrrf  gebrochen. 

3.  exL-  du  pied.de  la  main(le  cwlé  «xlér. 

du  pied,  de  1«  main,  opp.  é la  plante,  i la  pmumr) 

nef  frite  ob.  -Obcrflâchr  f.  tliûcfeu  ber^aub 
m.  Oberbaubf.Obertbeil  m.  belgujtl;  le 
-des  nez  à la  Romaine  est  en  bosse  vers 
le  milieu,  ber  Diûcfni  »er  rômifeheu  ©afeit 
hat  gegen  bie  SWitte  eine  bogenförmige  <8r« 
bnbeuheit,  l.t.-,'d'un  rasoir, d'un  couteau, 
d un  peigne  g}  (opp.  au  tranchant,  aux  denu) 

C*  - (d  Une  chaise}  (partie  aur  laquelle  on 
»‘appui*  la  doa)  £Hü(f[r f>nc,  bcbite  f;  siège  à -, 
üebnfliihl  m;  - (demèr«)  (d’un  livre) 

(d'un  papier,  d’une  lettre  de  change  g)  (r*. 
»»r.)  Shücffeile  f;  toit  en  - d’üne  («n  ulu.  de. 
t cité»)  Satte Ibacb  n,  (Sfelirûcf«  m;  (pont) 
en  = (extrêmement  arqué)  ob«  fpt«ig  Jlllaile 
fenb;  Jard.  couche,  allée  en  =,  »on  bei« 
beu  Seit«  fchrög  anlauf«be*©tet,  tin  fol. 
cber®ang;mettre(laterre)en=,j»onbeibeii 
Seit«  fchrög  anfbJuf«;  H.n.—(iortu.i  *e«. 
rènoe)(£ftl<rncf«  m;  Mar.=  d’un  vaisseau 

(ouverture  en  demi  cercle, qn'on  fait  à difCvaiae., 
afin  de  couvrir  le  p «a sage  de  la  manuelle)  ISfeDe 

r&fifrn  anf  einem  Schiffe;  Kxpl,-  d’un  (lion, 

©.  eine*  @ang«;  former  un  -,  ein«  0». 
o».  Sattel  mach«;  H.  n.— briilé  («ip.d'.i 

ayant  aur  U doa  une  |r.  tacha  couleur  de  poil 

brûlé)  ©rnnbfaultbier  n;  Man.  monter  un 

cheval  U -,i  — nu(  I®  mouler  à poil  ou  aana  selle) 

ein  ©ferb  ohne  Sattel  reiteu;Manuf.le  - ou 
faite  (d'une  étotTe)  (la  eûté  opp.  aux  llaière») 
©ücf feite  f:  Rel.,Lib.  -(des  feuilles}  (bord 

que  forment  Ira  feuilles  de  papier  quand  elle»  sont 
pliaaoi  opp.  aux  harhea)  ©Üdf«. 


4.  advt  - à - ou  - contre  -,  mit  bem  3îüf. 

Ln  g, g«  riita.  grfebrt,  ©fief«  au  ©ûcf«; 

lig.  ils  Sont  — "à*  — (ila  vivenl  an  mauvaise 
intelligence)  fïf  fin»  fcîltf  gute  8r«llbf,fïf  If» 

beu  iu  ©iiÿbflligffif.  fie  mach«  bad  Âr«j 
»pr  eiiia.;  it.  ilssont.on  les  a mis- -i—  (lb 

n ont  ru  ni  l'un  ni  l'autre  l'avamagr  dana  un  pro- 
cen  g, on  Ira  a renvoyé»  aana  donnrr  aucun  avan- 
tage n l'un  aur  l'anlro)fir  fini)  bel  birfmiîHrttté» 

banbel  g gleich  roeggrfomm«;  r«  bat  feiner 
ein«  ©ortbril  über  beu  (Jlnberu  erhalt«. 

DOSAGE  ni- Km  (aet.d.,éswr)>)))j^fn  n, 
ber  Piaffe  juin  Scbmtljtn. 

DOS-HLEU  m.  H.n.  V.  sitelle;- -brûlé, 
-dMncm.  H.n.  V.rf«w(3). 

DOSE  f.  (quantité  déterminée  dea diff.  ingré- 
dient» qui  entrent  dana  un  médicament)  @abf, 

®o|f,®ofi4  f;  prescrire  la  — ,bie@.»orfchrri» 
ben;  (il  a les  ingrédients)  mais  il  n’en  sait 
pas  la  -,abrr  e r weip  ba*  2»aa$  nicht.er  weiß 
nicht,  wie  »Irl  er  »en  jrbrntjii  brrSülifchung 
nehmen  muß;  ext.  - de  sucre,  de  poivre  c 
gewiffed  ÜKaaß  3urfcr,©feffrr  t;  Méd.fqu.n 

tilé  d un  remède  qn'on  doll  prendre  en  une  loin) 

prendre  une -de  rhubarbe  t,  eine 
®.  eb.  ®.  ©babarbrr  riunrbmrn;  partager 
(un  renièdejcn  plus. -s  in  mehrrre®-«  eb. 

®*n  thf  II«;  flg. (pl.de  dif  choeea  dont  il  y a trop 

ouiropp.ujfaugmonier.doubler.diminuer) 
la-,btf  &.  ob.  bat  üJJaaß;  (il  y a plus,  étran- 
gers à dîner)  il  faut  augmenter  la  -,  man 
muß  mehr  Spelfeii  inrichteu;  (vous  lui  don- 
nerez un  verre  de  vin.cl  s’il  travaille  bien) 
tous  doublerez  la  -,  fe  geben  Sie  ihm  iiech 
rin«  ob.  bal  ®e»i>rlte;  fam.  (pt.de.  ehoaeamo- 

r»1««)  - d'amour,  de  jalousie  t,  ©ortfon  üir» 
br.eiferfiichtg;  il  en  a une  bonne -,rr  bat 

fine  g*tr®.,fe. gute©.,  fn.gutenïhfdbaveiu 

DOSER  v.  a.  les  ingrédients  £ (en  régler 

la  quantité  el  lea  proportiuna  , meure  la  ifoee 

praacrite)  ba«  5D,’aaß  brr  Ülïifdnbi  ilc  hefiim< 
mm;  bit  &ûbt.  ®ofe  cb.  ®ofi«  »orfehreibe u; 
cette  médecine  est  bien  -ée.  bel  b«9Wif<h« 
tbeiieu  b(rferß!r|cnri  ij»  ba«ü)liiaßob.bie®p» 
fi»  gut  »orgrfchrirh«;  bie  îbrilr  fîub  im  ge» 
hörig«  ©erhöltniffe  »rrorbnrt  ; Em.  c-  les 

fondants  (pour  en  faire  la  compoaitioa)  »if 

SDlaffe  jum  Sihmrlj«  mtjch«,  bie  crjorbrr» 
lieb«  ültifchlhi'ilr  in  gehöriger  ülïengt  itfb» 
DOSIL.  V.  daùL  [,„«. 

DOSIN  m.  Conchyl.  (coq.  du  g.  vd*u*)jd. 
m;  roucrutnfthe  ©eiimmufcheL 

I)(  )SI  I HEENS  p|.  H.  j.  (aecuireoq  uiraa* 
latent  immobiles  le  jour  duoabbat)®ofï(hôer  III. 

DOSNOl  (do-lioa,  III.  V.  (amour.galanlerie) 
viebeA'irbfchafi  f;  it.  (faveur)  @uii|l,  Qlnabr 
f;  iL(fdtes amoureuer«)  l'iehefifeierlichfeiteu  f, 
pl;  8.aftf»i‘  n.  pl.  [aiter. 

DOSNOYKIt.  dosnoveu.fr.  v.  V.  ni- 
DOS-ROUGE  in.  H.n.(  oiaeau  de  laGuiane) 
©oihrûcf«  m.  (@elb»auflagr,  »abgabe  r. 
DOSSAGE  III. Coût. (droit  payé  argent) 
DOSSfc  f,  Lharp.  g (I* et  dernière  plancha 
d'une  pièce  de  hoia  qu'on  refend}  f; 

Schwarteiibrrft  n:  Kxpl.  (groMe*  planche» 

dont  on  aaaert  pour  aoutenir  lea  terre*  g)  ®jflf, 
©chl»  L Riv.  (groaae  planche  qu'on  poee  aur  lea 
eeinlreadra  ponla,  pour  éehafaudor  et  voûter) 

©oblt  an  beu  ©rücfenbôgrn  f)  -de  bordure 

(qui  nert  d retenir  I«  pavé  d'un  pont  de  hoia)  gui* 

treabohle  f;ô.»brcttn. 

DOSSKRET  m.  Arch.  (petit  pilaatrcnif- 
lant,  qui  aert  à aoutenir  den  voûlrn  t)f  |f  tuer  »»r* 

fpringrubrr  ©ftilrr;  - (d'une  porte,  d'une 

croiséejfqui  en  forme  le  pied  droit)  ©feiler  m; 

- »u  dossier  de  cheminée  (J.  qui«  »ouiUmi 
taauuclie)  Jfamillpfeilrr  m. 
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DOSSIER  (docié)  m.  (d'une  chaise, 

d'un  banc)  (pertie  qui  »er»  » appuyer  I*  Hol, 
quand  on  Ulluia)ü((u{,9i3lflrÿll(l  (Hlltffcttt 
f;  - d'un  lit  (plancha  qui  aouiianl  la  chevet) 
Äopfbrc  M n.flii  ciiif  mÖtltc,-de  serge£(acrja 
qu’on  mal  au  d.  ou  à la  tête  du  lil , par  dedana) 

^»duptniflürf  n.»Dit«arfctir.  -(d'une  chaire, 
d'un  carrossc)(ou  mieux  ie/wjiHü(fcWiiiib, 
afritc  f.  •;  -(d'Ull  bufl'el)  (partie  qui  lulacri  da 
fond)  9iÜ<fWi1llb;  - d'une  hotte  (partie  qui 
touche  lerfetjl'tburauciiifm  îragforbc,  au 
rinrr  ©utlc;  — d'un  (tombereau)  ( planche 

qui  la  farme  par  devant)  cdjlllfibirll  l'b.C-ltft» 

brett  n.  au  einem  Chap.  -s  ( cl«n* placées 

aux  HtrémiUi  de  celle  iur  lit),  Ur^omirur  bel  le 

poil  g)  ©orfrfeerm.  pi;  Horl.,  Serr.  (chape 
d'un  manche  de  lime)3(llfl'{}blffb  n.  il  11  bC  11  3fi» 
ttu  einer  Seile  ; côtés  du  — , «Seiten  f.  pl.be« 
91  nfeßbif  ebe «;  (lime)  h -,  mit  9liife  çblr  die  n; 

Jlir.  (feuille  de  papier  qui  couvre  une  linaae  de 
pièces  ou  procédures;  il.  la  liaaac  mime)  U nu 

fitliirt  m.  um  rincu  ©nef  'îtctcu,  it.  ©ad  eb. 
«toj>9lcte  n;9Uteuftojj,  »bin«?  m;on  marque 
ord.  sur  le  - quel  est  l'objet  des  pièces 
qu'il  contient,  grmBÿniitb  bemerft  mon  auf 
bem  Umfcbiag  etu  Cubait  ber  in  brm  Stope 
ciit^altciicu  ’ùctrnfliide.  V.  coter;  (le  jutte 
a ordonné)  que  les -s  des  parties  seraient 
mis  enlreses  mains,  ibm  jâmmtlKpr  Slclru 
btr  ©ancien  eiiijubâiibigen,  donnez  moi  le 
- de  celte  production,  coté  A.  t,  geben  Sir 
mir  bie  mit  A.  bejridinctc.  ju  biefer  <5iiigabe 
gehörige  ©filage. 

DOSSIÈRE  f.  Sell.  (bande  de  cuir  qu'on 

poee  en  double  aur  la  aelle  du  cheval  pour  sou- 
1 unir  Ica  limona  d'une  voilure)  î ra0*riclllf li, 

9iücfi  iur.  m. 

DOSSOYER  v.  a.  Parch.  V.  èdotter. 
DOS-TAC  H ETE  m.  H.  n.  (o»  d»  r.ra- 
I uni)  Jtlctfrûdcu  m. 

DOT  (»lé)  f.  (ce  qu'une  fem.  apporle  en  ma- 
riage) .£mnith*gnt  n;  2t!i*fteiicr,  9luéfiat* 
t iiiig,iDi crgeit gabi'.'üJt i r«g»ibi',«gift  f;  ©raut« 
f<b«&  m;  donner  une  forte,  une  grosse  -, 
une  - en  argent,  en  meubles c,  tint  gropr, 
ftorfeîl.,  (iuciil.au  @tib,  au  ©Jébclu  t gc« 
bru;  (son  père  lui  destine  ce  bien)  en  -,  jut 
<1.;  elle  aura  (dix  mille  écus)  de  -,  fie  br» 
fournit  dur  21. Doit  t;  elle  apporte  tant  en  - à 
son  mari,fïr  bringt  ifjrcm'iiauiir  fo  n.fovir  l 
jur9l.mil;  assigner,  constituer  une-,riu^., 
eine  X.  aiiweifen,  au«»feçeu,fejt«f.;  assurer, 
pnyeMa-,bii«^.orrfid>ern,bie9i  audjaijlrn; 
(c'est  un  usage  général)  que  les  femmes 
apportent  des  -s  h leurs  maris,  bafi  bie 
BBeiber  ihren  SDîÂnuerii  eine  9t.  mitbringru; 

2.  Jur.  (ee  dit  dca  biena  que  le  femme  apporle  en 
4ot,miia  qui  rrMcnt  a*  propriété, quoique  le  mari 
eu  partage  U jouiaaanoe  «t  en  ail  l’adminiatra- 

non)  3ubriugrn,  3ugtbra<$te«,  ©eibriugeu 
n;  biens  constitués  en  -,  ©rautfcbab«ber 
ftiliuugf;  restitution  de -,  äBirbrrcrftat« 
titugf.  br<©rautf(ba((S;  3.  - ou  dotation 

religieuse  (ce  qu'une  Aile  apportait  à un 
naalère  où  elle  ae  faiaait  religieuse)  ©i  i { g.l  bf , 

2)litgift  ob.  3lu«flattiiiig  einer  Jointe  f;  4. 

MiliL— (eolde  dca  invalidea)3ll0aitbeu|0lb  m, 
DOTAL,  F.  a.  (quiapp  a la  dot)  juin  •£>((■ 
ralhAgute  ob.  ©rautfebape  gehörig;  fonds, 
bien  -,  ®rantfdMb«gut  n;  constitution  do- 
tale,©..bcfidliingf;  deniers  dolaux.©.;gel,’ 
brr  n.  pi;  régime  - (régime  d'association  con- 
jugale, où  U Hol  de  le  femme  ne  devient  paa  le  pro- 
priété commune  de«  époux)  ©Otalfpflf  lll  n',  SC 

marier  sous  le  =,  se  soumettre  au  =,  beit 
(Sbrcoutraet  nach  bem  S),  abfddirjiui,  V. 

dot  (2). 


DOTATION  DOUANE 


DOTATION  f.  («cl.  de  doter  une  églis#  gi  1 

il.  le  fonde,  le  revenu  assigné  a ccl  rffrl)21lléfMt» 

riiug,©rgabung,©otation  f:it.9luiorifuug  f.  1 
von  <Siiilüitfteu,<Sliflung«grlbrru  c; -(d'un 
hôpital,  d'une  communauté)9I.  ov.©.;pre- 
mière-ou  fondation  (d’une  église)  cefic 
9t.  ob.  Urftifluug,  V.  dot  (3)  ; - (des  cures, 
desbenéGces)©erfi-buiigtmitgfmtffcu(Siur 
fünften;  (litre  de  duc)  avec  une -de  (cent 
mille  francs)de  revcnu.mil  einer  dotation 
von  e jährlichen  ölnfommen«  ; - (•<  an  d» 

biena  d’un  majorai  rcvrratblr a à U couronne  à dé- 
faut  de  mêle), in  bieJtroiic  beim  21  n After  bc  ii  b« 
2Jtainie«fiamme»  riidfäUige«  ©ta  joratégut. 
DOTEL  m.  H. n. (moule  du  Sénégal)  (dfri< 

eiiiiifdje  ü rt>  e u 111  n f ti)  f t ) - 

DOTER  v.a.  (donner  une  </o<)  auéftriièrn, 
aïKftatfcn,  ciihÇetratb«gnt  geben;  (un  père) 
doit-  (sa  fille)  bat  bie  ©crbinMfcbfeif  t aille 
(uftcurnt;  il  a -é  (sa  nièce)  de  (dix  mille 
francs)  it  a consenti  h la -.elle  a été  bien 
-ée,  er  bat  t mit  t an«grfteiicrt  ob.  anégeftat* 
tel;  er  bat  barriii  gewilligt,  fie  auêjtifirucrn; 
lie  ifl  gut  antgcjteiicrt  loovbeu;  -(de  pauvres 
filles)  an«fl.;  2.  -(une  fille)  qui  se  fait  re- 
ligieuse. ein  ©fiîbdjeit,  baeSJîonne  wirb,  a.; 
(en  entrant  au  couvent)  elle  a été  -ée  de 
(dix  mille  francs)  ifl  fie  mit  t autgrffattct 
worben,  V.  dot  <%yy  3.-  (des  églises, des  cou- 
vents g)  (aeeigner,  eaaurrr  un  certain  revenu  é g) 

begaben,  botiren,  mit  Sinfiinftcn  eerfeben; 
il  a -é  (cet  établissement,  lin  collège,  une 
chapelle,  plus,  cures  g)  er  bat  g begabt,  bo« 
tirt,  Stiftniigtgelbcr  fur  tau«grfc&t;  Milit. 

- (une  forteresscjde  (cent canons)  mit  t br> 
fepen;  4.  V.  douer. 

DOTIIIDÉE  f.  Bot.  (g.  de  cbempignone) 

(9lvt  (Sthwiimiue).  [id.  f. 

DOTIIIDINE  f,Bot.(fem.de  champignon») 
DOTHINE  lll.  Med.  V . furoncle. 

DOTO  m.lt.ll.fg-dc  molluaqure  nua)id.lll. 
DOTHINKNTÉRIEf.Med.(m»i»di«dr» 
inleelma  accompagnée  de  dothioei  interne»)  id.  f. 

D'OÙ  idv.  V.  où. 

DOUAIRE  (dou-ère)m.(biena  dont  Irma 
ri  assure  le  jouiaeance  à aa  femme,  en  caa  qu'elle 
lui  aur  live;  it  eap.  de  légitime  d'un  enfant  qui 
renonce  à U succeaaton  de  eon  père)2Bittblim  n; 

it.  brbuiigeuer  ©füd)ttbcil  ; assigner  le-, 
basai),  ob.  tfribgebingeauweifen,  auAfrÇeu; 
le -est  propre  aux  enfantstn  leur  e»t  affecté, 

et  doit  leur  advenir  après  la  mort  des  père  et 

mère)  ba  ©fficlmbril  ifl  riii  (Sigriitbum  brr 
.ftiubrr;- coutumier  ou  légale  régie  parla  cou- 
tume) berfèmmlitbeé  ob.  grffÿli<br«  8B.  i- 
profil  ou  conventionnel  g («d.  fixé  par  la  con- 
trat de  mariage)  in  brr  (Sbeftiftuug  feftgc» 
febtel  SB.,  — Ouvert  (que  le  frm.  ou  1rs  eofenle 
août  en  état  de  demander)  baljeiligt  SB.  , bal 

bieRrau  anjiifprctb*»  berechtigt  ifl , it.  brr 
beu  Jlinbrrn  »ou  fllcdit*  wegen  gcbübrenbe 
©fiicbtthril  ; mi-douaire  ou  ticmi-douairc 

(qu'on  adjuge  qf  à la  fem  avnnl  la  uiort  du  mari, 
dana  le  caa  d'une  faillite  f SB.',  — entier 
(opp  à mi-douoi te)  gaiijr«  ob.  voUflüubigrl 
SB.;  - sans  retour  (qui,  à U mort  delà  frm.,ne 
faiaait  paa  retour  ale  succession  du  mari)9B.obUf 

Siiitfr.ilL  ob.  ^eimfailarrcbt. 

DOUA  i R I ER  (-è-rié)m. (celui  qui  renonoa 
à la  aucceaaion  de  son  père,  pour  a’eu  Irnir  eu 
deueiredeaa  mère)(  Jtillb.bafi  bfltt  DûtrrlidjCH 
6rbe  rntfagt , iitib  fitb  au  bal  Keibgrbing  fr. 
£D2utter  hält):  (un  enfant)  ne  peut  être  - et 
héritier  toutensemble.ba*  fid>  au  bal  t'rib« 
gebing  fr.  ÜHuttrr  bàlt.  faim  nicht  juglrirf) 
Üfrbeam©aterfrvit  ; -rière  (-è-rière)  8.  a.  ; 

(veuve  qui  jouait  d’un  dsumirt , ord.  pL  de  pern. 


d'un  rang  dialingué)  SBittWe  D0I1  StOHb  (bie 
vom  Ucibgebmg  irbt)  0 (reine,  princesse, 
j duchesse)  -,  oerwittwet;  - (d»mr  fort  »ge») 
alte  ©ame;  pop.  et  iron.  alte  Odiacbtel. 

DOUANE  f.  (lieu  public  où  l'on  dépoee  lee 
marchandise»  pour  acquitter cerl.  droite)  'Biailtb 

f;  fDtautbebau*,  3bU>b„  3-e«mt,  îDf  «ami, 
©teneramtn;  aller  fi  la  -,anf  bie  3)f.  geben; 
acquitter  un  ballot  è la  -,  le  retirer  de  la  -, 
einru©aflrn  auf  brrffit.uerjolirn,  ibn  doii  ber 
3)î.  abboiril  laffen;  2.  (bureau  où  l'on  vieil«  le* 
marchand!»«»  eujrtlra  à diff.  droit«)  3Jîailtb, 

IDfantb»,  3eII«aint;  déclarer  (ses  marchan- 
dises) h la  -,  auf  brr  ÜJÎ.  angebrn;  prendre 
un  acquit  de  -,  fteh  einen  ®fantb*  eb.3e!I« 
febein  geben  (offen;  3.  (dromqui  •e  paient  aux 
bureaux  d«  i.  d.)  üJJ.mtb  f;  3oU  ni;  payer  la  -, 
benB-bejiiblen;  les-ssontexcessives(dans 
ce  pays)  bie  SDÎ-eti  ob.  3éf(e  finb  anjrror» 
benrlitb  boeb  t;  on  a augmenté  les  —8. 
man  bat  bit  SDî-en  ob.  3ëUe  erhöbt;  exempt 
de -s.  miiiitbfrei.jptlfrei;  commis,  employé 
il  la-,3olI<fcbrrlbrr,fD?aulb>f(bretbcrob.»be« 
bienter.  ®(autbnrr  m;  -è  l’intérieur,  ©in« 
nenjell;  en  - («quia  payé  le*  droit«)  DerjpIIt; 
frauder  lo -, vofibe  il, écblriébanbel  treiben; 
chef,  directeur,  intendant  de  la  -,3oFI«3n« 
fpretor,  «©irteior,  «(Sontroleiir  m:  compte 
de  - , 3eU*«<bll»nfl  f;  déclaration  h la  -, 
3ell=9lngafcc,  »©rclarafioii  f;  garde  de  la  -, 
3onf<bn6Wa(bc  f;  acquit  de-,  ®îiiutbf<br(n 
m;3ellqnittuiig  f;  aiïaircs  de-,3oQwrfeu 
n:  règlement  des  -s,  3oHofbn«ng  f;  asso- 
ciation des  -s  allemandes,  brut  jeher  3oII* 
verein  ob.3otlDerbanb. 

DOUANER  v.  a.  V . plomber. 

DOUANIER  m.  (frrmî«r  ou  commis  de  1a 
deHd<tr)®;aiitb.-oD.3oII«t>ad)tfr,«finnrbmer, 
«beamter,  «febreiber.  «brbienter;  ÜWantbner, 
39(1  lier,  3p(Iurr,  Spilerm;  les -s  du  Caire 
(de  Constantinople)  bie  ®?autbbramtrn  ju 
•fta  ire  r;  (ces  marchand  ises)  on  t été  saisies 
par  les  -s  français,  ftnb  voit  beu  franjofh 
l<heii  3J?'iittb*brbiriitfit,  3pfi'b.  lll  ©rftblag 
genommen  worben. 

DOUAR  m.  (village  arabe,  formé  perde« 
tente»  elignéra  en  rue)  id.  m. 

DOUBLA  m.  Com.Ono.  d'Alger,  HrTuni», 
qui  nul  environ  t francs,  95  ccnt.)  id.  f. 

DOUBL  A (JE  ni.  Mar.  (tJ  bordageou  re- 
vêtement de  planches,  de  cuivre,  qu'on  met  aux 
vais*,  destinés  à des  voyages  de  long  cours)  ©PD» 

ncliinq.  ©rrbüttfung.  êi'icfetbaul  f;  l'éod. 

(double  droit  payé  par  l«a  vaaaaux)  bOpDcltf 
Brbriigebflbrf;lmpr.(letlrea  marquées  doubla) 
$lrtf(ben.  ©uplireu  n;  Mamif.  (jonction  d«t 
sia  aitnpir«)  lofes  Bwiriifii;  - de  gouvernail 

( d.  de  planchai,  qui  le  préarrvi  de  la  piqûre  dca 

vers)  ©rrbântuiig  bc«  Sinirr»;  -s  ou  ren- 
forts des  voiles  (morceaux  de  toile  qui  la*  rrn- 
forcent)©rrbinn>f  hingen  Lpl.au  brn  3rgrlu. 

DOUBLANT  a.  biiplirrub;  Minér.  (cris- 
tal) - (dont  un  des  exposants  est  répété  8 fois 
dans  uns  aéria  qui  sans  cela  serait  régulière)  b., 

(péridot)-,  b. 

I)OUBLEa.2(qui  vaut, pèse, contient  une  fois 
autant;  opp  à ample)  Doppelt;  jwrifadj;  jwir f.; 
Bl.  aigle  — (aigls  é double  tète  dans  le«  armoiries 

daqa  souverains)  ©Opprlclblrr  m:  Ifilt.CSCfi- 
licr  -.©.«trrppr  f;  Méd.  vue  - (maladie  dre 
yeox)  ©.afrbru  n;  - louis  (ducat,  pistole) 
b-rr  Çoiii«b'pre;  - dose  (portion,  mesure) 
b-r  ©abt  e;  corps  de-logis  - (t^  corps  dt  lo- 
gù)  jwritr*  ^auptgrbSubr;  (pt-  de  choses  plu» 

fortes,  d'une  qualité  supérieure) Sfilin  —,  ©.rate 

lal  m;  taffetas  -,  ©.»toffft  m;  catbolicon. 
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esprit,  eau-de-vie,  encre  -,  b-t  UnivrcfaU 
latwfrgt  (Culholicon  duplex);  b-cr  ob.  ucr# 
fUrftcr  ®cifl,  SUrtngrifi , »orjûglitfc  gutf 
©hilf,  V.  Hère,  bidet,  ruban ; Arm.  arme 

- (qui  en  rcnf,  deux)  S.*t»afff  f;  fam.  - CO- 
quin, -fripon  t(*r»»d  t)@rs*fd)urfr,«id)rlm 
ni;  fête -.fête -majeure,  mineure,  fête  se- 

millouble  (t  de  bréviaire;  (élu  donc  le  rit  rat 
pluaou  moina  aolcnnrl)  l)pbf«  R'cfl  t'OIll  trflflt, 

vom  jtoritcit  (Range;  t>nlb^of>r«  gcfl;  an- 

lionne  — («ju'on  dit  et  qu'on  répèle  en  entier,  aux 

fiera  rfou6/ei)b— rrSBorgrfaiig;  (ces  semelles 
son  t -s,  et  il  - cou  t u rc,  ce  son  l des  sou  I iers 
ii  - couture,  fttib  b.  nub  b.  flruübt,  r*  fîub  b. 
gniabtf  rdinbr;  fil,soié-.®oppfl«jiviru  m, 
»fr ibr  f;  nouer  il  - nœud  (•  * n<euda)  t,  fitûp* 
fr n.  rinnt  b-m  Anetf n,  rin*  b-t  Schleife  ob. 
©opptlfàldfr  machen,  mit  tint  m b-t  uJtup» 
tri!  bf  frfligcit,  fermer,  serrure;  il  n un  - 
intérêt  ii  cette  affaire,  un-  motif  de  partir, 
cr  bdt  tin  b-f*  ob.  jivrifadif»  gnlfrtfff  bei 
bifift  Sacbf;  tg  ifl  ihm  b.  an  biffer  2ad)r  gc» 
lfgtn;  rr  bat  einen  b-tn  ob.  jt»f  ifadit itOruiib 
;nr  îlbrtifr,  avoir  une  - paie  0 b-m  Solb 
babrii  ob.  bfjirbfii;  PoéL  le  - mont,  la  - 

montagne  (le  l'amaaae  qui  a deux  croupra  ou 
aommeta)  ©oppflbfrg,  ÜJÎUIf nbfrfl  ni,  V. 
colltne:{&\ oi  r)le  - esprit(des  langues  et  des 
prophétiesjbir  b-f  @abr;  fig. c'est  un  esprit 

- (faux , hypocrite)  er  ijl  rin  bopprlbffjigfr, 
boppcljüngigfr  3)2(111$,  fin  ©ci'Pflutng* 
1er;  - rôle. -personnage  (qui  a t rôle»)  bop* 
ptltc  tHoIlr;lig.  personnage-,  homme -et 
rusé(faux  r)  faiidif  ©frfou,  falf$<  r iiitbvrr» 
fdmiibtfr  3jirnf$;  (cœur,  esprit) -(anie)-, 
ÿaifdi;  (celte  phrase,  ces  paroles)  ont  un  - 
sens  (*  aisnif.)  babrn  finrn  b-rn  Sinn,  enta 
baltni  riitfii  ©opptlfttiu,  finb  potibftilig. 
bopprlfïnnii),  V.  entente;  iianq.  V.  emploi, 
partie  (8;:  BoL  t (calice)  - (composé  dr  t ou 
plus,  rang  a, de  t ou  plua.calioca  l'un  dana  lauire)».  ; 
(fleur)—,  ou  - (fleur)  (opp.  à ùmplc,  fleur  qui, 
P*r  I art  el  la  culture,  a acquia  un  plua  granit 
nombre  de  fcuillra  que  dana  aa  nalurc  t')  gf  fällt; 
(corolle)  — (corolle  dea  fleura  d I)  b.  gefällt; 
(ovaire)  naturellement  -,ou  - par  mons- 
truosité. non  ‘Jiatur  ob.  bnreb  ?lnéarlnng 
b.;  Med,  fièvre  - (fié  vre  intermittente  dont  le« 
•ccè#  deviennent  2 foi«  «uni  nombreux  qu'eu- 

H*r)  boppclir*  foire* ftirbrr;  Jeu  (gagner) 

partie  - (loraqu'on  prend  ou  fait  lanl  de  pointa  de 
auile,  au  Irielrae,  billard  f)  blf  b-f  (fnrlif  ; (au 

domino) - as,  -deux  (- -trois  j)  (déaurleq 
I **  C répété)  boppfltr*  91$,  b.  ©an*  r; 
amener  — deux  , nUf  ©au«  turrfrn  ; Jttr. 

acte  — (celui  dont  on  fait  t originaux  aemblablea, 
pour  Ira  partie#  inlérraaéea t)  b-f,  b.  aitégrffr* 
tigtf  Ätbrifr  ob.  ttrfuiibf,  b-cr  ©rirf;  bail  -, 
b-er  ©acbtbriff;  fait  - , fait  - entre  nous 

(man.  de  terminer  lea  actea  rf-e)  j||  bPppflfff 
ttrfdtrifi  on*gcffrtigt  ; — action  (lorsqu'on 
réunit tiiiraa  dur.  ) b-r  Jtiagr,  ©cuprlflagr  f; 

- lien,  V.  lien;  U.  ©»pprlbanb  n:  Man.  - 
(cheval)  qui  a les  reins  -s  (fort  large»)  bn« 
rin  fr br  brritr«  flmij  bat;  Mar.  manœuvre 

- (qui,  paaaant  dana  une  poulie,  aa  replie  parallè- 
lement a elle  même)  b-r*  ©ban;  Math.  s rai- 
son - (rapport  dr  * quantité#,  dont  l'une  rat  d.  de 

iauire)b-c«i8rrbâUui6;$..mb.ilfni&;(16) 

est  à 8 en  raison  -,  (lebt  ju  8 tnt  ©..»»rbält« 
llip;  raison  SOUS-double  (celle  où  l'antéeé- 
dent  n'est  que  1«  moitié  du  conséquent,  corn.  4 
4 8)  baiblbriligr«  ©trbâltniji;  point-  (celui 

où  ee  coupent  1er  deux  branchée  d'une  courbe) 

©PVPr  ipmift  m;©ur(bf<fmitt«vuuft  ber  brû 
bru^Iruif  riurr  fnimmcn  Uinir;  Chir.  œil  - 
(eo.  de  bandage  pour  Ica  yeux)  ©.aailgt  n; 
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Manuf.  ruban  — (t  t enren)  ©.»boub  n; 
Econ.  gobelet  — (dont  le  pied  a U forme 
d'un  ©.rbfdjCC  m;  Bât.  tOil-(i  double  rang 
do  mi  lea)  ®.*ba$  n;  Mus.  (intervalles)  -s 

OU  redoublés  (qui  excèdent  l'étendue  de  l'oc- 
tave) ofrboppflr  ob.  jufaiumengcfcbt;  (la  di- 
xième) est  - de  la  tierce,  el(la  douzièmej- 
de  la  quinte,  ifl  ba<  vcrboppclif  3ulrr»all 
brr$rij.iiubtijlba«tbcr£imutf;it.qf(  com- 

poeé#  de  t intervalles  égaux)  au«  jl»,-j  glrirfif It 

3ttfm'allfu  jiifammrugfffbtf  £Biic(voy.  le# 

composé#  de  double  ci  apréa);  niCSUrC-,  ©.« 
fdtlag  nt;  Orf.  or-  (origro#)  ©.»gelbn. 

11.  DOUBLK  m.  (toute  clioae  qui  équivaut  à 
deux  foi#  une  autre eboae)  ba«  ©oppf  Itf,  3l»f  I» 

fatbr,  ätoirfdibr.  bopprll  fo  »ifl.  uodi  < i tintai 
fo  »1*1;  (payer)  le  -,  ba«  ©.,  b.  f.  »ifl;  (il  en 
voulait. six  florins)  je  lui  en  ai  donné  le  -, 
i<$  b<tl>f  ibm  ba*  ©.  bafûr  bfjabll;  il  a été 
condamné  au  -,  tr  ifl  jur  b-r  n £iimmr  »er« 
urtbrilt  n>pr&cii  ; plus  du  -,  mrbr  al*  ba* 
©oppdtc;  (sa  fortune)  a augmenté  du  -, 
bat  uni  ba*  ©appelle  jitgnirmmru,  bat  ftd) 
»erboppc  11;  mettre  une  serviette  t en  -(la  re- 
plier aur  elle  mèmr,  la  plier  en  deux)  fin  ©filer» 

tud)  f b.  j u fammritlfgrn,  V .doubler, pari er; 
— d'un  corps-dc-logis  (une  dre  moitié#  d'un  ^ 

dan«aonépaiaaeur)jTOe<tf*Pb.bilttrrf«^atlpte 
gfbâitbr:  on  a mis  (toutes  les  garde-robes) 
tlans  le  =,mait  bat  t tu  ba*  jr»f itr  .jpatu'tgr • 
hânbf  gribatt;  Iianq.  - de  compte  (un  de« 

originaux  de  compte  que  le  comptable  garde  entre 
aea  marna)  ©llplicot  II.  filtft  92rdl|llllig,  V. 
quitte;  Jur.  -de  l'acte,  du  traité  (U  opic  de 
glrtyldutriibr  Wbfdtt  ift  ( ©uvlirat  ) ber 
llrftittbt  j;  Peint,  —d'un  tableau  (copiofaita 

par  l’auteur  même  du  c)  öppit  f.  'Jlattbilb  I). 

»oit  brin ®fifaffrr  frlbfl;  LilU (avoir, des-s 
;dans  SU  bibliothèque)  (avoir*  rxemplairea 
du  même  ouvrage)  ©ublrtlfll  11.  pi:  MUS.  - 

V.  variation;  mettre  les  morceaux  en  - 
(manger avidement)  gierig  effet!  Pb.  1)11111  lllfr» 
fcbliltgnt;  I h.  (acteur  enroua  ordre,  qui  prend 
la  plaeo  d'un  prrmirr  acteur  malade  ç)  5ti'II»Cr» 

fréter  (fine*  5cbattfv'trlfré)  m;  (cet  acteur) 
n’est  qu'un  -,  ifl  ein  blofifr  ôt.;  (la  pièce)  a 
été  jouée  par  le  -,  ifl  »oit  brin  St.  gefpirlt 
tvorbrn  ; (chaque  premier  acteur  et 
chaque  première  actrice)  ont  leurs -s.  et 
ceux  ci  ont  les  leurs  à leur  tour,  babf  n ibrr 
St.,  n nb  birff  werken  t»irbrr  tut  fflptbfailf 
»pii  anbfrti  uertrf  tf  it;il  y a aussi  des -s  dans 
la  danse,  amt  bir  'PaUrNÎtittjfr  tttib  ©ân* 
jcritinrit  babftt  t'brr  Sf.  nnb  Sf.-fntttn;  2. 

(anc.  mo.  de  Y.,  qui  valait  * déniera)  ffipppfl, 

BtPfirr  m;  un  - tournois,  ritt  ®.  ©Pitrnot«; 
donner  un-,  elttrn  ©.  fcfcettfen;  P.  cela  ne 
Mut  pas  un-, ba*  ifl  fi'tncii.Çtf  Jlrr  werlb;  je 
n'en  donnerais  pas  un  - , i«b  grbr  nitbt  ri* 
nrn^fffrrbafnr;  il  y a tant  et  pas  un -avec 

(et  paa  davantage)  fp  »ifl  ifl  f « nnb  ffitlf  It  ^tci» 

Irr  weiter  ob.  barnbrr;  3.  Myth.  écoss.  (fan- 

lomo  qui  offre  l'image  d'une  pera.  menacée  do 
mort)  ©oopflgângfr  (3lrt  glopattj)  m. 

III.  DOinim.  H.  n.  V.  rumen. 

I v.  not  «I  K ad V.  Voppeft;  (voir)  - (*  cho- 
araoù  il  n'y  en  a qu'une)  b. J (payer)- (deux  foie 
It  valeur}  b. 

V.  doi'blk  (au)advt.  (une  foie  plua)  (pa- 
yer, acheter)  =,  boppdt;  fig.(il  m'a  fait  un 
déplaisir)  il  le  payera  = , je  le  lui  rendrai 
=,  rr  foll  f * mir  b.  bfjablrn , id)  toiil  t « ibm 
b.  vergelten. 

ÜOUHl.f)ouUOCBI.KTm.  Bill,  (roupoù 
I on  Tait  la  bille  aprêr  avoir  frappé  la  bande  oppo- 

•*o)®uvlirfloâ  m;  ©oiiblé  n;  voilà  un  beau 
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— (une  bille  belle  à doubler  ou  qui  a élé  doublé « 
adroitement)  bûé  1 11  f Nt  ©rtl],  \>tX  f$5ll  }U  bU» 

»lire n ifl;  it.  riit  ftbôtt  buplirtfr  ©ail;  2.  p.a. 
V.  doubler;  Orf.  V.  plaqué. 

DOUBLEAU  m.  Arcb.  arc  -,  V.  arc  -, 
Charp.  pi.  —X  (eolivee  pour  1er  planchera;  aa- 

tivraqui  portent  lea  chevèlrea)$|i(bbalffll»trâ» 
gct  m.  pl. 

DOUBLE-AIGUILLON  m.H.n.  (.».  d. 

poiaaon)  ®owrl|)a(brl  m ; - -bec  m.  Cir. 

(cuiller  al  unage  dea  einer»)  Siïa(b>Jjicbrr*lÔf* 

fet  m;  - -bécassine  f.  II.n.©ovptifd)iupf(  f; 

— *boSSe  m.  il.  n.  (au-  de  poiaaon)  ©pppfl* 
bprf rr  m;  - -bouche  f.  H.  n.  (#o.  de  coquille) 
©opprlmiiub  m;  - -brevet,  V. (acte)  double; 

bulbe  f.ltoL(l'iria  bermudienac)V.Âr/*t7t(*- 
dienne ; — -C  lit.  il.  n.  (pepillon,  auaai  connu 
eoua  le  nom  de  dtlla,  dont  lea  tùi  elles  sont  mar- 
quées d'un  A bianejboppdtcéU;  — -canon  nt. 
Iinpr.  V,  canon;  Artil.  (pièce  de  70  livres) 
©..cartbamtc  f;  - censm.  Féod. (droit p«yé 
au  aeigneur,  en  cas  d'acquisition  ou  d'héritage) 
bcpvrltrrïrbfiijtii«  ; b-rtörbübr.  üfhrtt«- 
gfbübr;  --chaloupe  T.  Mar.  V. chaloupe; 

— châssis  (7Jg)  bopprltr*  ©orfrnjler;  — 

ClOChC  T.  Bot.  (primevère  dea  jardina)  lltfbli» 
gc  «(biâffclblitmr  ; il.  V.  datura;  - corde 
f.  MuS.  (man.  de  jouer  du  violon  ou  du  violon- 
celle, en  touohantdrnr  corde*#  la  fois,  al  en  fai- 
»«ni  aimi  deux  partira  dilTér«ul»«}^opVf Iglîff 

m;  --croche  (.Mus.  V. croche;  --dentf. 

BoL  (g-  de  pl.,  fam.  daa  mousscca)  ® pppdjablt 
lit;  II.  -S-dentS  pl.  H.ll.(fam.  ds  mamuilf.  ron- 
geurs, dont  les  droit  incisives  aupér.  sont  douhltt) 

©.«jJb11*  pl;  - -écrit,  V.  (acte,  double;-  -en- 
cciute  ou  enveloppe,  boppcltf  .ÇtùUf  ; - -épi 
III.  BoL  V.  diplostachyon  ; --épine  f.  V. 
double-aiguillon  ; — fête  f.  (jour  où  t fèteaae 
rencontrent)  bOpprltCt  gctcrUg,  boppdtf* 
Sr|l,®oppflfffl; --feuille  f.BoLCpl.iflaurir- 
rég.  diapoace  en  épi,  et  analogue  é celle  de  l'or- 

du#)  3i»iiblalt  n;  --fleur  f.  Jard.(poirier  à 

fleura  aemi-doublra  ; il  le  fruit)  (?lrf  ÉBillttr» 

biritbaum.iLbfjfcitSrucbi);- -fugue  f.Mus. 

( fugue  d'un  dessin  différent, qu'on  fait  entrar  à 
la  suit#  d'une  autre  déjà  annoncée)  ©OPpclftigc 
f; — -lailgUC  f.  Bot.  (fragon  dont  chaque  feuilla 
porte  eur  le  milieu  une  t*  feuille)  Topprljllligf 
f;  — -ligne  m.H.n.  (poiaeon  da  la  China)  ©bp» 
pflliiiif  T.  --ligncul  m. Cord. (fil goudronné) 
©oppflbrabt  m;  - -macreuse  f.  il.  n.  (ma- 
creuse plus  grosse  que  la  commune)  ©Opptl» 

<srr*fiitf  f;  - marcheur  m.  IL  n.  V.  am- 

phisbène. 

DOUBLEMENT  adv.  (au  double , pour  2 

raisons,  ou  * man.)bOppf  l(;  ]W({fa<ÿ,  Jt»if  ffltb; 

il  le  paiera  -.frtoitb,  miipr*  b.,j.bfjablr»; 
il  est -blâmable,  cr  ifl  b.  tabclnetvfrtb;  il 
en  est  - puni,  cr  ifl  b.,  j.  baffir  bcflraft;  - 
obligé,  b.  ürrbunbtit,  verpflirÿtct ; BoL 
(feuille)  - dentée  c (dont  les  dents  sont  élira 
même»  dentelées)  bOpprit  gl'jâbllt,  V.  Créne- 
ler, empenner,  terne  ; - épineux  (dont  le# 

epinea  porlcnl  clUa  miinra  d'autre»  épénet)  bOp* 

prlfla<brlig,  boppclboriiig;  2.  m.  Jur.  (a«t. 

de  doutlrr,  d'offrir  le  double  de  qe)  bOPpcitf* 

©fbet  ob.  ©otjcnchérir  par-  et  par  Gerce- 
ment, ba*  ©oppfltc  iinb®rrifa<bf  bieten  ; 
MiliL-dcsrangs.  dcsfiles(iorequ  'on  en  met 
2 rime  mbit,  ce  qui  augmente  U hauteur  dea  hom. 
d un  bataillon  et  en  diminue  I«  front}  3lllfboy« 

pflii . S)iiplirrn  n.  bfr  ©lieber  ; - (d  un  ba- 

lAilloil)  (mouv.  par  lequel  de  deux  range  ou  filce 
on  n'en  fait  qu'un)  SlllfbPppf  II!  ÏK  H.d.F.  (dra 
position  en  vertu  de  laq.  le  nombre  dea  députe» 
d un  dea  troia  ordre»  eat  égal  à celui  de»  deux 

autres)  ©rrboppfliiitg  f;  (Louis  XVI)  or- 
donna le  — du  liers(aux  États  généraux 
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de  1780  J »crorbittlt  bit  ©•  bt*  btilUn 
©taube«. 

IM)UBLE-MENTON,  V.  menton  ; -- 
mouche  f.  H.  n.  (poi».  t ®pP° 

vrlfli-ô'  f;  - octave  f.  Mus.  («pp-  » ««*»'« 
tim/itt  )boppt  lit  Octasr;  - -pointe  f.  Sculpt. 

V.  pointe;  --panse  f.  AnaL  (lai" h U plu» 

t,,„J  de»  quatre  e«iomacs  de«  maroniir.  rumi- 
nant«^. double  (3);  — porte  (»4‘  port«  )$op* 
prit  hûrr  f;  - -quarte  f.  Méd.  lièvre -(«pd« 
iev»  intermittente)  boppcltrl  »irr»  DS.  brriti* 
gigt  « falte«  Siebrr  ; —quotidienne  f.  Méd. 

(fièvre  dan»  l«q.  t»  maUde  éprouve  * aeei»  U»»* 

1»  »jour»,  au  t »ccè»  deux jour«  de  »ait»)  bOP' 

prit«*  pot  it  êgigt*  faltré  Siebes. 

DOUBLER  V.*.  qC(matlre  le  double  ou  une 
f«» »ui u»i)  »«boppcln;  - (le  nombre,  l’or 
dinaire.  la  dépense,  les  gardes)  ».  ; - (la 
somme,  la  portion  g)  t».  : on-e(ia  paie  des 
troupe«)  en  temps  de  guerre,  pi  Jtritgljti' 
tr u utrboppt  It  man  t;  - le  pas(*it»  p1u»  Ti,°) 
fr.S^rittr  ».;Arch.  - un  corps-de-logisO» 

joindre  un  *d  » I»  fcc»  d»  derrière  d*  celui  qui  «et 

déj»  (ait)  IjiiitfT  tincm  #auptgtbâubc  fin 
jivcitfJ  aufffibrrn  ; Coutur.  (appliquer  »« 
étoffe  eonlr»  l'envers  d'un«  attira}  — (un  man- 
teau , un  justaucorps)  fuitrru  ob.  füttern  ; 

- de  (velours.de  soie  ^ mit  efult«rii;Man. 

- ou  - large  (innu  ton  cheval  ver»  la  »otli« 
du  manège,  at  I*  conduira  droit  a l'autre  muraille 
»an»  changer  d»  m»in)lt)f  il  btiplitC H',—  leS  reînS 
(pt.du  eaul  que  Tait  le  cheval  ea  voilant  ao»  doa) 

Beftigc  ©prüngr  fpntfrrina.  mit  gfmôlbicm 
fR&tfru  machen;  Mar.- le  cap  «u  un  cap  (une 

pointe)  ( paaaer  au-delà,  le»  laiaaer  derrière)  ba» 

(tin)  ©orgrbirg  nmf^iffni,  nmfrgflit;  - un 
vaisseau  (lui  donner  un  doublas*)  bOPpflll 
bc Miiagr n,  »cr^ntfii;  - (les  vaisseaux  en- 
nemis) (ai  et  Ire  le«  rata»  entre  deux  feux  et  ira 
ranonner  dre  * e4lé»)p»iftf)tll  jWrlBfUfr  6rill> 

gf  II;  - le  sillage  (»mr«  plu»  de  chemin  ) V.  sil- 
lage; - les  manu  uvresC»«  «ugmanur  le  nom 

bre,  pour  remplacer  au  keaoin  celle«  qui  pour- 
rai««! ae  rompre)  ba«3üaitwcrf  »rrbopprhi  ; 

(un  autre  bâtiment;  (U  »urpa»«er  en  viteaee, 

U devancer)  übrrftgrlii;  - (les  voiles)  (le* 

fortifier  par  de  nouveau«  ld»  de  toil»)  futtcril 
Malin  rüisoll  — -ée  (rataon  de  carrée)  ûllè 
bratvrrbàltmÿ  n;  16  est  a 4 en  raison  -ée 
de  4 à 2,  ou  la  raison  de  16  à 4 est-éc 

de  celle  de  4 à 2 («  ad.  e»tlar»i»on  du  carré  de 

4 à*)  16»ftbâltild?|U  é,  »ifbilÖUabMl 
»en  4 jiuit  O.  »ou  2,  ob.  bal  iBftfcàltniô  16 
{U  4 i|)  bal'Diiplicirfr,  |i»icfacbr  4 j«2  : ta 
raison  de  2 à 4 est  sous-doubléede4n  16 

(e.  à d.  cota  la  racine  carrée  de  4 eat  àeallede  16) 

2 vrrbâlt  ftcb  |u  4.  roir  bi<  Oitafrativurjcl 
»on  4 jur  D.  roit  1 6 ; ob.  2 $u  4 ift  bif  CI.  bel 
SBfvbâiniiffe*4  pi  16;  h.  Hydraul.(lesjeis 
d’eau  venant  de  réservoirs  de  même  hau- 
teur . mais  dont  les  ajustages  ont  diffe- 
rentes sorties)  sont  les  uns  aux  autres  en 
raison  -ée  des  diamètres  de  leur  ajustage 

(e.iiaa  raiao»  de#  earrda  de»  diamètre»  de  ee# 
tj«aia(e»)vcrfyaltru  fï«t>  )ii  fiita.wir  birünae 
»rate  brr  TJtwbmrfffr  iferrr  tluffà^r  ; (I« 
jets  d'eau  venant  de  réservoirs  de  diffé- 
rentes hauteurs,  dont  les  ajustages  ont  la 
même  sortie)  sont  les  uns  aux  autres  en 
raison  sous-éc  de  mêmes  hauteurs  (e. 

à d.  comme  le»  raeina»  carrée«  da  leur»  hauteur«) 

oer&alltu  fi($ 1»  ri»«-  wir  bie  Ouabratrenr» 
jtlit  biefrr^>f^e«  ; Corn.  Fin.  - son  argent 

ou  son  capital  (»«*»«»  «mat  pour  cent)  f.  Kapi» 

i.tl  »rtbovvrl"  ■ bttnbirtÇroreiil  gewinne«;  ; 
Milit.  -les  rangs,  les  Oies  (d.  le  nombre  de»  | 

•oUil*  de  ehâq»*  rt»*ou  (Ile,  rn  faisant  entrer 
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bn  nu(jboDVflit,*rr«b.,bavIlrrn,tiiibi!Vl(Tfn; 
doublet  vos  rangs,  vos  files!  (comp.  d»«/»«- 
i/rr)buplirt!aiifgfbopprlt!Th.-(un  rêle)bop.- 
prit  bcfcbeit;  - un  acteur,  riutm  ©ifcaufV’ic* 
lrrfinrnSltlI»crtrttrrgtbfn',(lcs  premiers 
acteurs  et  danseurs)  sont  -és  par  les  se- 
conds,et  ceux-ci  par  les  troisièmes, merbrii 
»oit  ibreti  bcfgrgrbeutn  ©tfllbf  rlrr  lern,  «nb 
biefr  roifbcr  »on  ^Dritten  »trlreltn. 

II.  doubler  v.n.  MiliLCpi  a»  deux  «»*», 

de  deux  file«  qui  •«  mettent  «n».)ailfbOppf  Ill.blU 

plireu;  (accoutumer  lessoldats)h  - et  h dé- 
doubler , an  bat  21nfb.  uub  Sbboppciu  t; 
CrisL  V.  doublant;  Impr.  (fri»«»)  bnbiirtn, 
fretfdirn  ; Paum.  (la  balle)  a -é  (*  louehd  t 

foi»  latere«)  bat  jiDcimal  bit  ®rbr  brrûbrt;  2. 

( d« venir  (fcui/e)  fief)  »ttbopprtu;  (leur  nom- 
bre) a plus  que  -é,  $at  ftdb  mr^t  ai»  »rrbop« 
prit  ; Jur.  le  cens  c doublait  (au  profit  du 
seigneur)  lorsque  t , ber  ©runbjin»  ob.  ?e 
bru)ni«»rrboppfltefitb  t,  wrmtt;  Bill. -®« 

-Une  bille  ( lorsqu 'tu  Uf*t*«nt  toucher  contre 
un  de«  bord«,  on  U f«il  revenir  plu«  près  du  bord 

opp.)  buvlircii  ; tint»  ©ali  buplirr n ; - (««» 
suie)  au  milieu,  au  coin,  in’*  SnitirUod), 
iii'l  Sdlcxb  buplirr  n;  Blond.t-0«  «*.  I*»®'« 

aaarmblrr  t ou  plua  SI»  pour  n'«n  faire  qu’un 
a«ul,  par  le  moyen  du  doublet  r JMlplir  Ht;i  I fflUl 

observer,  en  doublant,  de  ne  pas  tordre 
(les  fils)  beim  îDuplirni  mu$  man  8(bt  gf' 
bru.  bap  man  bit  t nidjt  jufammtn  brtbt; 
Cir.  («aarmhltr  plua.  brin»  da  coton,  «n  le»  tour- 
nant aur  uu  tour,  pour  faire  le»  mèche«)  nicbrCff 

©aumroollrfâbf  n ju  î>ocbfrn  pi  f.  brrbfn- 
DOUBLE  RAIE  m.H.n.(id*»rd é *r.u. 
jaune»  ) eibréfr  f.  mit  jwri  grlbr n ©Irrlfrn. 
DOUBLEREAU-DE-BOURGOGNE 

m.  C «ne.  mon.  fabriqué»  e»  Flandre)  id. 

DOUBLERIE  f.  Manuf.Oin*«  ouvré)  gc 
Wfimtr,  gemobritr  Seiiinanb. 

DOUBLE-RELIEF.  V.  double-cens;  - 
SCie  f.  Bot.  (légumineuae)  TJOppcifdgt  f",  - 
signature  f.  Impr..  Libr.  V.  signature;  - 
sourcil  m.  H.  n,  (f««*«u«  d'Afr.)  (africauD 
îdir  ©ralmûtfr)- 

DOUBLET  m.  Verr.(f«ua«r  pirrrrrie  faite 

avect  crialaux  joint*  e««emble , entre  lequel» 
on  renf.une  feuill«coloré«j)2Dublttlf  f;BÎII.V 
t/^/c'.BIondTporte-bobinejÇffrbrrtln.pim 
TJiiplirru  btr  Selbe:  Card.  - ou  doubleur 

(inalr.  qui  aert  à courber  le«  01«  da  fer  dont  on 
fait  la*  C«rd«»)©crb0ppltr  m;  Trictr.(ooup  nu 
jet  d»  dé»  par  leq.  ou  «mène  deux  «a,  deux  * {) 

©afà  m;  (deux  quatre)  font  un-,  madjm 
einen  Il  n’amène  que  des-,  rr  wirft 
iii^tl  al»  ©-r  ; il  ne  peut  gagner  que  par 

des-,  er  faun  ri  nid)t  aubrrl  ail  bur«b  ©-r 
gtwinam. 

DOUBLE  TACHE  f.  II.  n.  (Ubre  bi...«- 

eulé)jWviPrfîiitcrUmbi'tfif<b;î5opvrlflf<ïm. 

DOUBLE1Ê,  es  a.  Manuf.t«  dit  d««  uf- 

feU«  f«qouuéa  à deux  couleur«)  )Wi'i  jdtbig. 

DOUBLE-TIERCE  f.  Méti.f  havre  inter- 
mittente dont  le«  «c ett  aa  varient  et  ae  «arrna 
pondent  en  tiarcejîJeppflaSif  bf  t.btci«  Pb.  «II« 

»rrtagigrl îürbrr;  falle«  Tertiaiipfbrr. 

DOUBLETTE  f.Org.(«t>  de» jeux  de  l’ortu» 
qui  aonne  l’octave  au  dtaaue  do  prealanl)  T)pp; 

pdrfgijlrr  m. 

DOUBLEUR,  se  s.  Manuf.  (qui<f«»Wr  le 
ai,  ie  eoton  t)3»tntft,»in«;  - de  laine.-sc  de 
«oleç,tBon»3-t.€rlb<«3-llttt;  Card.v.dou- 

ê/c/.l’hyS.m.finalrumriil  pour  connaître  un  vol. 

d'air  donnéi  it.  pour  eondanaer  réleclncil«) r= 

beppirr,  ‘Cnplicator  m;  3.  -se  f.  Suer,  (ma- 
chine qui  «U|«p  e une  *•  fois  t»  «ànna  à auer*  entre 


•eu»  du  *4  ran*  dan»  1«  I'  t )»i tiH t ibnt  Pb.ölif«  le»  cylindre«  du  moulin)  $opp(lniaf$ittf  f. 


DOUBLE-W 

DOUBLE-W  m.  H.n.  (papillon  aorlanq 

chenille  d'un  vert  jaunâtre)  boppcltti  ÛB. 

DOUBLIE  ou  noi  Bi.isE  f.  Bot.  (t  d»  pl. 
dont  tea  fleurs  ae  rsplient  eur  allas. mtmrs)jd.  f. 

DOUBLIS  m.  Couv.  (ran*  de  fuite«  eut  In 
ehanlau»)  <!5oppclf«tll(bt  f. 

DOUBLOIR  ou  uotiBi.ois  m.Soier.(«»»- 

oltiwe  pour  bou  tenir  les  crochet««  dé  vider  U «oie} 

3wirnbnlt  n. 

DOUBLON  RI,  ( double  pitlole  d'Kapagnc) 
SDuBloitr  o».  Souvient  f;  - d’Espagne,  fpa< 

niftpf  Impr.  (faute  où  l’on  compose  fl  foi» 
un  mot  ou  un«plüraac)TlOPpeifabnr.,§t>(ÿjti!  f; 
Serr.  -S  (fl  piéc««  de  télé  soudées  l'une  eur  l'au- 
tra)  Jt  ebr  rr  if  f II  n.pl.  1 pour  1«  dro$uei)id.m. 
DOUBLOT  m.  Mauuf.t  fil  de  laine  doubla 
DOUBLURE  f.  (étoffa  dont  usa  autre  est 
doublée)  guftrr,  Uutrraf.n;  la  - d'un  man- 
teau £,  bal  S.  in  einem  ÜRautrl;  la  - de  cet 
habit  est  déchirée,  bal  9.  aabirfrm  jtltibr 
ijt  jmîffrn;Com. (double  ruiaiU«)Ucbtrfapn; 
Impr.  (euir  de  deseou»  de  la  balle,  qui  empêcha 
que  la  laine  ne  «oit  noircio  par  l'aaore)  Qullt< 

riiitgf.bt»  ©alitnltbrrl,  Uutcrlrbrrn;P.fin 
contre  fin  n'est  pas  bon  b faire  - (on  u»  dou 

pas  entreprendre  de  tromper  «usai  fin  que  soi; 

< para,  également  rusées  na  sont  paa  propres  à 
avoir  des  liaison»  eaaemblr)  fin  ©djfllf  11111$ 

jtrb  nirbt  an  f».  @iri<bf«  mad>rn;  ÎHn  ©(bail 
lêptii(b»ou  fiiirm  anbrrn  betrogru;  Milit. 
-(des  uniformes)  (»«*«»»,  r»b»t,  rebord  d «« 
habit)  9(uff<blag  m;  Th.  V.  double;  Arm. 

(défaut  provenant  d’une  mnuvntse  nondnre)  f»b» 

lcrbaftr  übtbung:  Orf.  (4èf#»i  »énniunt  d»  u 

fonte  ou  du  mal  forgé  des  métaux)  uuuofiffânbia 

g<»  è<bmrljrn  »b.®<bmitb(n  (bttSKflaHe); 
Carross.  (panneaux  a t'intériaur  qui  portent  tn 
garniture)  Çâtbfr  n.  pl.  (ehineb.)  id.  m. 

DOUC  ou  DOC  II*.  H.  n.  (guenon  d«  1»  Cs- 
DOUÇAIN  IH.Jard.(pnawmi«rdont  Ufrnit 
r»t<fou*)êû$apfribattm  m. 

DOUCE  a.  \.doux. 

DOUCE-AMÈRE  r.pl.  -8--s  BoL  (»®- 

ianum  é lige  grimpant»,  antidnrtraax)  ©itter» 

f u p n,  9?a<brfcba(tru  m. 

DOUCEÂTRE  a.  2 (qui  «àt  d’un«  douceur 
fade)  f fip!i<b,  nii&erl  icÿ  fùp;  (ce  fruit)  a qc  de 
-,  a un  goût-,  b«t  rt.  »iberiieb  ©ü$t», 
einen  f-r n ©cfcbmatf;  (eau)  -,  f.  [id.  f. 

DOUCE-ENTEf.Agr.(v«riétd  da  pomma) 

DOUCE-MÉLANCOUE  t Jard.  «f<b< 
graur  ©anbubifttr  f. 

DOUCEMENT  adv.  (d'un.  m«.  douce, 
san»  rudesse, délice  t«ment)failft,gritllb,|4rtiilÿ; 
(»»n.bru,i)m«rrher.aller-,fatbté,lfiféauf» 

trricit,  grb<«;  »»«blâment)  heur- 

ter- i la  porte,  fatbtr,  letfe  an  bit  î$fir  fto* 
pftn;  (o  v«ix  b««)  (parler)  -,  Irifr,  fatale; 
^«vtc  ioci«4{ciiient)  ailet-y  plus-,  gt^tn  ©G 
btbnlfamtr  ;u  31'rrft,  fa$ren  ©fe  niibt  f* 
rafeb  )«; («v«o  humanité,  bonté)  traiter  - (le* 
voincusjgtlinbt  brb*nbflii;f»«m  ai|re»r,n««« 
•é vérité)  il  le  reprit  -de  (celte  faute)  tr  ®tr» 
mit*  l'bm  t auf  fine  gt  linbt,f(b»ntnbt  Rrf;  et 
gab  tbm  tinrn  gltmpffitbrn  ©rrwri»;  il  lut 
lit  - la  guerre  de  ce  que  g,  er  ftbmiitt  fanft 
mit  i^m.  ba$  t;  H en  use  - avec  eux,  il  les 
traite-,«  »trf5brtgflinbt(fam.fÄubtr!i(b) 
mit  iftuen,  btbanbelt  fft  ge  linbt;  O««"  r4frJ* 

m«r  la  vivaeité.fewportement  deqa)  (VOUSpar- 

lezbienhaut!)  -!  o«-,je  vous  prie;  f a<btf* 
fadxte ! ob.  gtmaib,  gtmaib!  wtnniibbitif« 
»arf!  («vre  prudanc»)  (cette  affaire)  veut  être 
traitée,  maniée-,  will  br^ntfam.  btbàtbtig 
angtgrifftti,  mit  ©t^ntfamfrit,  mit  ©t bêdi* 
tigfrit  btlricbtn  feyn;  il  faut  s’y  prendre-. 
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DOUGERETTE 

man  muß  bit  ©atßt  brßutfain  angrtifen,  bt 
bacßtig  babei  ju  SBrrfr  gtbrn;  (paisiblement, 
»»n»  trouble)  (leurs  assemblées  furent  pai- 
sibles) toutes  choses  s'y  passèrent -.alité 
lit f gauj  rußig  *■ * ging  babt i gauj  fiiU  ß« 

ob.  jii;  (•»■>•  tel«)  c’est  une  chose  qu'il  faut 
faire-,  bitte ©aeßt  muß  in  btr  Stillt,  oßut 
flufftßrn  brforgt  torrbtn;  aller  - avec  qn, 
ltift  bei  jrmn.aiiitTtttii;(Uauu<ini)|aiigfam; 
vous  marchez  bien  -,  Sit  gtbtn  ftbr  l.;  (je 
ne  puis  voussuivrejsi  vous n’allez plus-, 
wtitn  Sit  nicßt  I— er  gcheu  ; (dites  au  co- 
cher) d’aller  - sur  les  ponts  E.  nnf  btn 
iUriidrit  c foi!  tr  laugfam  ob.  gt  maeß  faßrrn; 
(le  carrossc)ailait  si  -,  que  (je  préférai  ve- 
nir seul)  fußr  fo  laugfam,  baß  E;  P.  aller  - 

en  besogne  (»»g  »mtnl  »|  U»  précipitation;  il. 
lâchement,  mollcincnl)fam.brbâlblig  juffi)«ft 
gtßtn,  nicßtl  Sbtrtiltu;  IL  faiimftlig,  fcßlä 

frig  jn  ffitrft  gtbeu;  (avec  calme,  •an«  *giU 
no»)  (dormir)  -,rußig,fanft.ungrfl5rt;(dana 
une  etreainao»)  (vivre)  -,  rußig,  btßaglitß, 
gtmätßlicß;  on  peut  vivre  - à la  campagne 
pour  peu  de  chose.auf  btm  Vaubt  faim  man 
mit  lomig  @tlb  grmäcßlicß  ltbrn;(coinmod*- 
mtni,  tfrttbitmeni)  passer  le  temps  - (dans 
son  cabinet,  dans  la  solitude,  avec  ses  li 
vres  ou  ses  amis)  ft.  3fit  rußig  unb  angt 
UtßmEjMbrtUgtU'.(mädiocrement  bien)prmii(ß 
gut;  il  se  porte  tout-,  rdgeßt  «tràglidj,  fo 
|itmli<b,  j.  iv o b I ob.  gut  mit  ißm;  (comment 
va  sa  santé?)  toul-,fort-,fo,fo,gauj  ertrag« 
lijb,  jitmiieß  gut;  (l'ouvrage  avance-t-il 
bien  ?)  tout  -,  fo  jitmlitß,  jit mlicß  laugfam 
uid)t  khrrafd). 

DOUCERETTE  f.  fam.  (i«i  f«ii  u douce, 

U U|i,  U modérée)  ©ÜßfßfU,  SÜß jlUigftr 
<benn;  3irrpitpptf;  fam., g.  p.  jimptrlicßt« 
SDlamfrllcßrn. 

DOUCEREUX, SK  a. (doux  aane  dire  i|ré 
»klé)m.  p.  füßlftß,  wibtrlicß  fiiß;(vin,  fruits; 

- (liqueur)  -se.  f.;  fig.  homme  - (trop  doux 
el  affecté,  d'un«  galanterie  f»dé)  ffißtr  .jptrr  ; il 
a l’air-,  la  mine-se.tr  ßat  tint  fußt,  über« 
triebtu  frrtinblicßr  SDlitut;  (vers)  - (lettre) 
-c  (choses)  -ses.  f.;  2.  s.  (c’est,  un  -(hom.d.) 
tin  Füßling,  füßtt  .jptrrcßtu,  fabtrStlabon; 
il  fuit  le  - auprès  (des  femmes; er  madjtbtu 
fnßtit  «&trru,  btn  Süßling  bei  E. 

DOUCE  1 , TE  S.8. (dim.de  davrjpl.dc«pen, 
douce,  eue,  »*)füß,  jimbt  rlicß-.faire  le  -,1a  -le, 
btn  fußen  £trru  ob.  Süßling,  bit  Süßt,  bit 
3imvtrli(ßr  fpfr(rn;il,  elle  a la  mine  -le, er, 
fie  ßat  tint  fuße,  füßfrtunbli<bt  SRirur; c’est 
une  -le,  une  petite  -te,  fit  ifl  t in  füßt«,jfm» 
Verließe«  <Ding;  2.  m.  Agr.(variété  d.  rurà) 
id.  m. 

DOUCETTE  f.  ItoL,  Jard.  V.  mâche . 2. 

— o»  campanelle,  H.  n.  (ch«  poisson)  ©t e* 
ßuubcßtii  n,  .jpuiit-«ßai  m.V.  roussette;  Ma- 

nuf.l  légère  étoffe  de  «oie)i(i,f;  3.Chim.(*oude 
inférieure)  gtringt  Soba  ; 4.  Conf.  (uirop  de 
euore)  3utftrfaft  m. 

DOUCETTEMENT  adv.  (doucement) 
fam.  ou  pop.  il  S’en  allait  tout  -,  tr  ging 
gauj  facßlt.  gauj  gemächlich  fort. 

DOUCEUR  f.  (qualité  d.  ce  qui  eal  doux  E) 
Süßigfeit,  «itblicßftil  f;-(du  lait.dusucre, 
de  l'huile;  S.;  - fade,  abgefcßmacflt,  toibtr« 
licht  S.;-d’un  parfum,  du  jasmin,  bit  S. 
ob.  C.  tinté  SBoßlgrrnchc«,  btr  litblicbr  ®t« 
rueß  bt«  3aéminé;-(de  l'haleine.de  U voix) 
Citblicßfrit  f;  - (de  la  peau)  3«rtbrlt  f;  - 
(d’une  couleur)5.;-(dcs  yeux, des  regards) 
Sanftheit  f;  - (du  visage)  Sinnt  ßmlicßfrit  f; 
grande  - de  visage,  d’esprit,  de  mœurs, 
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äußtrjl  fanftté  ©tflchl,  ©tmütß,  Jußerf» 
faiifte  Sitten;  - (du  temps,  de  l’air)  ÜHilbt, 
3»ilbi«fcit  ob.@tliubigftil  f:-,douceurs(du 
repos,  du  sommeil)  ©.;  goûter  la-,  les -s 
de  la  vie  (de  la  liberté,  de  la  société)birS., 
bit  SSuut ßmlitßlriltitbca  ?rbt né  c gtuitßnt; 
c est  une  grande— (de  vivre  avec  ses  amis 
t «ifl  tint  großt5lutitbmlicbftit;(la  solitude 
a ses  -s,  ßat  ißrt  SI— eu;  - (de  style,  de  lan- 
gage) 31.;  (discours)  plein  de  -,  ooü  füßtr, 
frtuiibIi(ßtrSlßortf;parvoiede-(«l'amiabtc) 
auf  giillitßtm  SBtgr,  gütlitß,  in@ütt,iu  ©it« 
Itiu;  terminer  (un  différend  ^ par  voie=, 
e giitlict»  bfiitgtn;  (Fénélon  el  Racine)  ont 
une  grande  - de  style,  ßabru  tint  äußrrfl 
attgtntbint,  Iftbiitße  ©cßrtißart  ; 2.  (façon 
J a*ir  douce \ indulgence)  Sauftmutß  f;  natu- 
rel enclin  à la  -,  tin  jur  ©.  grncigtté  ©e* 
ntûtb;  (elle  a)  beaucoup  de  - dans  ie  ca- 
ractère, vit I Sanftt«  in  ißrtm  Cßarafttr, 
tintn  äußcrfl  fanftcu  ©ßaraft«;  la  - est 
peinte  sur  son  visage,  bit  S.  ifl  auf  ißrt  m 
©tfttßtt  diitgrbrücft;  illeurparla.il  les  re- 
prit avec  -,  tr  fpratß  fanft,  litbrtich.frtunbi 
ließ  mit  ibntu.Dtrmiré  1 1 ißiiru  fauft.gab  ißi 
ututiiifii  faiifttu  ob.gclinbtnô«wtié;(gou 
verner  les  peuples)  avec  -,  avec  un  esprit 
de  -,  mit  ©.  ob.  ©t  liubigfrit  E;  tout  par -et 
rien  par  la  force,  alité  mit  üitbt,  nicht«  mit 
©rwalt;  mit  ©.  rießtet  mau  am  mtifltn  au«; 
plus  fait  - que  violence,  gtltubré  gtutr 

lltacßt  fußt«SDlai);  3.  fpclil  profil  qu'on  r«ire 

d'une  »ff.  e)fam.  (cette  affaire)  lui  a valu  qc 
— . il  en  a qe-.bat  ißm  tintn  fltiutuCortßtil 
ringrtragrn,  t«  wirft  ißm  tintn  fitinen  ©t* 
winnab;  (les  domestiques)  ont  beaucoup 

de  -S  (do  polit»  profit»,  de  gratifications)  (dans 
celte  maison)  brfSmmt  vicie  ©tfeßrnft  ob. 
'ïrinfgtlbtr;4.  pl.  conter,  dire  des-s(à  une 

femme)  (de»  cltoae»  fl«leu»r»  el  getenie»,  com 
«l'on était »moureux d'elle)  jtärligff itf II,  ©ID 
ßigftitt it  t'orfogtn;  K.  Grav.  (partie»  de  l'eo- 

lampe  lea  plu»  délicate»,  le»  moin»  chargée»  de 
■aille»  et  le»  plu»  éclairée«)  ßfUf,  Wticßt  ©ItU 
feil;  6.  Cil  — ad  VL  (doucemant,  lentement,  avec 
préoaution)  facßtt,  gtliiib;  fig.  prendre  les 
choses  sz  (ne  point  »e  formalieerde  ce  qu’il  peut 
y avoir  de  déaobligeanl  dans  lea  procédé»  ou  dis- 
cour» d'aulrui)  uießt  Ificßt  ft.  übel  lltßllltn. 
nießt  tmpfiiiblicß  ob.  lticßt  ju  btlt  ibigt  n ftßn. 

DO  L CHE  ou  DOUCE  f.Méd.(  bain  qui  con- 
siste à taire  couler  ou  tomber  un  volume  d'eau 
minérale  sur  qc  partie  malade)  îrOpf»,  @itß* 

babn;  donner,  recevoir,  prendre  la-,  tin 
ît.  ob.  ®.  gtbtn,  nrßmtit,  gtbraucßtn;  — 
ascendniile.descendante,  horizon  taie,  auf* 
wärtfigrßrube«,  ßtrabfaUrnbr«,  ßorijouta» 
le«  aller  prendre  les-sß  Barèges,  à 
Plombières,  uadjiö.  ob.  Ç.  gtßtu,  um  bort 
rin  @.  ob.  Ï.  ju  gtbraueßen. 

DOUCHER  v.a.  un  maladeou  qc  partie 
maladcMed.(donncria<t«ucAr)  tint  m Jtran» 
ftn  ob.  finrm  frauftn  ïbtilt  baé  îropfbab 
ob.  ©irßbab  gtbt u ; il  sc  fera  -,  er  wirb  ba« 
Troi'fbab  (.gtbraucßfii;  on  lui  a -é  le  genou, 
l’épaule,  mau  ßat  bt  i fm.Änit,  bt  i fr.ScßuI« 
ttr  oâéTrovfbabcaugtwtiibrt. 

DOUCHEUR  m.  Med.  (celui  qui  prépare 

el  administre  le»  i(oucA«»)©abfllCCßt,bCr2:ropf* 
ob.  @itß«bäbtr  gibt. 

DOUCI  m.  Glac.  (poli  da»  glace»  au  moel- 
lon, à U roue  ou  arte  le  table  doux)  *Spî(gf  U 

'cßltifru  n;  ©vitgrlblünft  f. 

DOUCIN  ( sein)  m.(e«u  douer  méléc  d’eau 
da  mer)  *üra<fwafftr;  Obrrwaffrr  n,  ©trliß 
m.  fiißtn  SBafftré;  2.  Jard.  V.  douçain. 
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DOUCINE  f.  Arch.  V.  cymaise;  Artil. 
V.  tore;  Men.  (raboté moulure»)  Jtarnirdßo« 

btl  m;AnL(flütodouc*)©<ßnabtlfl8tf  f.  [id.r. 

DOUCINELLE  f.  Agr.(vanélé  de  raisin) 
DOl  CIR  V.  a.  GiaC.  (donner  le  poli  aux 

glaoes)  ftßleift  n ; on  doucità  la  (roue  et  au 
moellon)  man  ftßltift  ob.  blänft  bit  Spiegel 

Hill  btm  f.  [six  denier»  tournoi»)  id.  m. 

DOUDOU  m.  Com.  (mon.  de  Surinam  ,, 
DOUÈGNE,  V.  duègne. 

DOUELLE  f. Arch.  (courbure  d’une  voûte 

OU  dee  pierreequi  Iaform«nt)œ8lbung,©ogt n. 
ruubuitg  f;-inléricureouinirados.-exlé- 
rieure  ou  extrados.  iiintrt.äiißtrtaB.ob.©.; 

- concave,  boßlt  ©.;  Tonn.  -,  V.  douve. 

DOUER  v.  a.  sa  femme.  PraL  (lui  don- 
ner, assigner  un  douaire)  fcilltgrai!  bfWittßll» 

mtn,  Ißr  tinSBittßiim  audfcßtit;  il  l’a  -éc 
de  (dix  mille  francs)  de  tel  revenu , rr  ßat 
ißr  E,  bit  unb  bit  (Siiifünftt  juin  fßjfttßum 

OUägtffßt;  fig.— qn(»vantager,  favoriser,  pour* 
voir,  Otner;  pL  des  don»,  des  grâces  qu’on  reçoit 
du  ciel,  de  i»  nature)  jt m.  btgaßtu,  onéflatltn; 
jt mn.  ut rltißtn;  (Dieu)  l’a  -é  d’une  grande 
sagesse,  d’une  grande  patience,  ßat  Ibn 
mit  groß«  Sä3ri«ßrit,  mit  vieler  ©tbulb  bt* 
gabt,  aiiégcflatttt,  bat  ißm  größt  SB.  c str* 
litbni;  (le  ciel)  l’a -éd’unnulurel  heureux, 
bat  ißm  tin  glncflicßt«  Xtmperamrut  otr» 
litßtn  ; (la  nature)  a -é  ce  jeune  homme 
d’un  (grand  espriL  de  divers  talents)  a -é 
cette  fille  d’unefgrande  beaulé)bot  biffe  m 
jungtn  Bi'tnfrßcn  ffntn  t etrlitßtu,  ßat  bit» 
it«  Blabcßtit  mit  tintrE  btgabt,  auégrflatttt; 
-ée  de  mille  belles  qualités, elle  péutE, mit 
taafenb  f(ß3nfn©igtnf(ßafttii  btgabt,  tanf. 
f<ß8nc®igtnf.  ßtfißtiib,  faim  fie  E;  c’est  un 

homme  heureusem.  - (pourvu  de  e«rt.  avan- 
tages naturels  dont  U réunion  rat  rar»)  fr  ifl  pon 

btc  Dîatnr  rtitßlitß  au«gtflattft. 

DOUFF  m,  V.  doff. 

DOUGÊ,  ée  a.  v.  y .fin,  délie. 

DOUGE  f.  inus.  V.  douche. 
DOUILLAGE  (dou-liage)  m.  Manuf. 

(m»uvai»e  fabrication  d’étoffe,  à trames  inégales) 

Hnglfitßßrit  btr  <5inf<ßlagfäbtn  f. 

DOUILLE  (I  m.)  f,  (manche  creux  d’une 
baïonnette,  du  fer  d unr  pique  f)  5>ilff,  ît|Üf  ob, 

îullt,  ©ajoiitlbiflt  f;  — (d’un  marteau) 
•'pûlft  f;  — (d’un  soufflet)  (par  où  l’air  rat 
chassé  dans  l itre)  9(Ößlcf,  V.  bêche;  - d’Un 

(chandelier)  oitflntmE  (S»fiicßt«billr); 
-d’un étui  (U gorge)  gatß  n.  in  tintm  ©c» 
flrrft;  ^Sßlung  f.  tinté  gutttralé;  - de  la 
croix,  de  la  baguette  d’un  fusil,  d’un  tire- 
bourre  E (où  l'on  puie  lr  niftncho  do  U croix,  U 
baguette  do  fusil  E)  3>fUf,  ©tßuß  m.  JU  flntlll 
Ärtujt,  ©I'ftßlüg  n.  fur  ben  fîabflotf . ^>}ß* 
hing  nm$liutrnfräßrr;(parue mobil»  d’unp». 

rapluie  pour  l’ouvrir  et  le  fermer) 

DOUILLET,  te  (dou-liè)  a.  (pt.  dr» 

choses)  lréa-<fowx  au  toucher,  doter  el  mollet) 

anft  unbmt ffb;  (oreiller)  bien  -,  ftßr  wt (tß; 
ce  vêtement)  est  bien  -,  ifl  frßrfnuft  uub 
weitß;  cela  rend  la  peau  unie  et  -te,  baé 
ntaeßt bit  £aut glatt  uubwticß;  iL(seiuibl») 
quoique  guéri) son  pied  est  encore—, 
?uß  ifl  noch  ftßr  rmvfiiiblicß;  2.  (pt.dr» 
pere  itrop  diiic«)wticßllcß,  järtlicß;  Il  est  fort 
-,  elle  est  bien  -te,  tr,  fie  ifl  frßr  w.  ob.  j.;  3. 

s.  (per»,  qui  aime  ara  aisés,  qui ae  dorlote)  3ûrt* 

liugm;  il  fältle-,  er  fplrlt  btn  3-;  c’est  un 
-,  tr  Ifl  tfu  3.  ob  SBcitßliug;  elle  fait  la  -le, 
c’est  une  -te.fir  fpit It  bit  ©trwticßlicßtfjnf 
»trßatfcßclt  fieß  gtrn,  ifl  »trjürtcll  ; 4.  -le  f. 

(vêtement  de  aoie  ouaté  qu’on  met  parwdeaaua 
la»  antre  en  hiver)  id.  f)  ftibtlltr  UtßtrrOlf. 
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668  DOUILLETTEMENT 

DOUILLETTEMENT  adv. 

Joui/*«#)  fonft,  weiep;  il  était  - couché 
(sur  un  bon  lit}  er  lag  lauft  £;  on  est  fort  - 
assisfdans  ce  carrosse)£fipt  tuait  fepr  fauft. 
DOUILLEUX.SBa.  Impr.  Manuf.  (pt. 

de*  étoffée  de  Uine;  qui  »’eet  pee  «t  une  égale 
largeur)  »ou  ttngleit&rr©reite,ungleicp  breit. 

DOUILLON  (I  m.)m.  Corn.  0»in«  i»fér. 
du  Poitou)  id.  in. 

DOLKHOBORTSE  m.  H.  eccl.  (»«eu 

ruw  aéparéa  do  l'Bgliee  nationale)  id.  m. 

DOULEBSAI  DI.  Coin,  (mouaaelioo  dea 

Indea  ori.,  la  mollemolie)  id.  m. 

DOULEUR  f.  (nul  1»«  aouttre  le  corpa  ou 
l'eaprit)  ©cpmerjm;  SBcpn;  - de  télé,  d’es- 
tomac, de  reins,  des  intestins,  Jtovf=web 
ob.  .fepmcrj,  SKageu»,  Jlrtujarotl),  ©.  tu  bru 
(Singewcibrn;  -s  de  la  goutte,  ©cpmerjeu 
btr  ©iept;  - vive,  sensible,  profonde,  irtor- 
lclle,brfliger,emvpnblicber,tiefer,t5btlt«per 
©.;  (la  patience)  rend  la  - plus  légère,  er* 
trieptert  ben  ©.,  V . aigu,  amer,  cuisant, vio- 
lent; sentir  de  la  - dans  (un  membre)  des 
-s  dans  (tout  le  corps)  einen  ®.  in  £,  ©-en 
int  Eenipftuben;  jene  sens  plus  la-,  les -s, 
itp  fable  ben  bie  ©-en  ttieÿt  mepr;  les -s 
se  passent,  bie  ©-en  »ergeben;  il  était  pé- 
nétré, accablé  de  - («U  chagrin  r)  er  wav 
»om  S.  burebbrungen , »ont  ©-eu  (©-e) 
überwältigt;  (la  perle  de  son  üls)  lui  a cau- 
sé bien  de  la  -,  il  en  a ressenti  une  grande 
-,  bat  ib»t  einen  tiefeu  ©.  »crurfacpt,  pat  ip" 
in  tiefe  ©etrübuißoerfcpt,  er  bal  barûber  ri» 
uen  tiefeu  ©.  entüfunben  ; il  sèche  de  -,  et 
»erjebrt  ficb  inïraurigfeit;  ne  renouveler 
pas  sa  -,  ses  -s,  erneuern  ©ie  fit.  ©.,  fn. 
•Ruminer  ntc^t  ; -s  de  l’enfantement,  @e» 
burtêidjmerjeu,  ffiJebeu  n.  pl;  ©eburtêtoe» 
beu;  sentir,  avoir  les  -s  de  £,in  Äiubtnötpeu 

liegen;  freifen;  faire  part  de  sa- il  qn.jemn. 

fn.  ©.,  fn.  Jtummer  mittbeileu;  modérez 
votre  -,  mäßigen  ©ie  3pre u ©.;  (celte  ré- 
flexion) doit  soulager  votre-,  muß  Spreu 
S.  linbern  ; je  partage  sa  -,  je  prends  part 
à sa  -,  i<b  tbefle  fn.  ©.,  nebme  SLpeil  an  fin. 
©.  (©-e);  P.  pour  un  plaisir  mille  -s  (ai 

l'on  a qe  plaiair  dana  la  via,  il  aal  auivi  do  mille 
amertumes;  il  y a bien  plus  da  maux  que  déplai- 
sirs) für  eine  Sufi  ob.  greube  taufenb©-u; 
bä«  SDleufepenlebcn  bat  mehr  Sribeti  alb 
Sreuben;  it.  ä la  Chandeleur  lesgjandes-s 
(U  grand  froid,  ord.)  um  Cicptmeß  fällt  erfi  tie 
reepte  Äälte  ein,  V.  vaincu.  Syn.  La  - est 
souvent  regardée  comme  l’efTel  du  mal, 
jamais  comme  la  cause,  V.  tristesse. 
DOULI  m.  (voilure  des  Indiens)  id.  m. 
DOULOIR  m.  Y.  doloire ; 2.  v.  r.  irr.  (se 
plaindre)  y.  f!<b  boflagfu,  flageu,  jammern. 

DOULOUREUSEMENT  ad  v.(av«o  do» 
Uui , d’un  Ion  douloui  eux)  f tailler  jl  id),  U'CbUlIle 

tbig  ; (il  se  plaignait)  -,  f«p..  bittrrlicb. 

DOULOUREUX,  SE  a.  (qui  causa  ou  qui 
marqua  de  ladou/eur)  Icpmcvjpdft.ftbmcrjlicb, 

jämiitfrlicb;  (mal)  - (plaie) -sc,  ftp.;  (celte 
perle)  lui  a été  bien  -se.  war  febr  ftp.  für 
ibn,  war  ibm  fepr  f*.;  un  - souvenir,  de  - 
accents,  tint  ftp-e  Srinnerting , f(b-c  ob. 
flägllepe$8ue;  cris-,  plaintes -ses,  llägli* 
dir«  ©efeprei.  f(b-r,  bittere  .Klagen  ; 2.  (pt- 

de  cert.  parties  du  corpa  qui  «ont  ai  aenaiblca 
qu'on  ne  peut  Ica  loucher  nam  causer  de  !a  doul- 

«O  feptuc  r je  nb,  febr  empfttiblttp;  il  a le  pied 
-,  rr  bat  ritten  fcp-en  Buß;  (celte  partie  est 
enflée)  et  doit  être  -se,  unb  mufi  fepmerjenb 

frpn;  fig.  (qui  caua«  da  la  peine,  du  chagrin) 

itpmerjliep;  le  spectacle  - des  souffrances 
d’ autrui,  ber  f<b~e  îliiblitf  ber  Ceibrti  Vnbrs 


DOULOUSÈ 

rtr;  l’histoire  -se(deses  malheurs)ble  f läg» 
liebe  ©rfepiepte  c;  séparation  -se  de  deux 
amis,  fcp-e  Trennung  jweier  Breunbe, 

DOULOUSÈ , ÉE  a.  (triate,  chagrin,  in- 
quiet, panait)  v.  traurig,  betrübt,  unruhig. 

se  DOULOUSER  v.  r.  v.  V.  douloir. 

DOUM  m.Dot.(eucifère,palmicrdclibaule 
Egypte)  (Dumaf;  Çucipatme  f. 

DOUMASSA  m.  Ant.  (prophète  de» 

iiru.es)  id.  m. 

DOUPION  m.  Com.(»«iegrossièreprove- 
nsm  des  cocons  doubles)  geringe  ©eibe.  [id.  f. 

DOURA  OU -RUA  m.  Bot  (millet  d inde) 

DOURDER  v.  a.  (donner  des  coupa)  V. 
©tôpe  geben.  (neux  d«  Msdsg.)  id.  m. 

DOUROU  m.  Bot.  (fruit  nutritif  cl  olcagi- 

DOUSSIN  m.  Conchyl.  (oursin  comesti- 
ble) eßbarer  ©ecigel. 

DOUTANCE  f.  (doute  avec  crainte,  incer- 
titude) v.  3weifel  m,  gitrcpt,  ©c  forgniß  E f. 

DOUTE  m.  (incertitude)  3>veifrl  m; 

(conjecture,  eoupçon)  ©ermUtpIlUg  f;  j’ai 

bien qe— que  cela  arrivera,  i<b  »ermntpe 
wopl,  baß  r*  geftbcbrn  »erbe;  Philos.  — 
méthodique  dcDcscartes  (méthode  qui  cône. 

à rejeter  pour  un  inoin.  toutes  ica  idées  que  l’on 
a reçue»,  afin  d’en  trouver  une  qui  subsiste  par 
elle-même)  3-î  — absolu,  V. 

pyrrhonisme  ; P.  dans  le  - abstiens  toi 

(quand  on  doute  si  une  act  est  bonne  ou  mau- 
vaise, il  faut  aabatenir)  tuer  llll  3-  'P  Ob  f t. 
recht  ift  ob.  nitpt,  brr  foQ  et  lieber  bleibe  it 
laffcit;  être  en  -,  int  3-  f» pu#  flehen;  jwcifcl« 
paftfepu;  il  a laisse  un  -,  rr  bat  ritten  3- 
übrig  gtlafftu;  il  a laissé  en  - si  l’on  de- 
vait c,  rr  bat  r*  int  3-  ob.  jweifelpaft  ges 
lajfcu,  ob  e;  avoir  un  -,  qs  -s,  former  un 
-,  ritten  3-.  einige  3-  haben,  einen 3>  erbte 
ben,  aufroetfrn;  - bien,  mal  fondé,  gcgrün» 
betrr,  ungrgrüubetrr  3*i  H lui  reste  un  -,  tt 
bltibt  ibm  ttoep  ein 3.»  erbat  noepeiueii3-; 
pour  lever,  résoudre  son  -,  il  sufBl  de  £, 
uni  fn.  3-  mtgjurûumen,  ju  pebett,  ju  lôfen. 
barf  mau  nur  t;  cela  est  hors  de-,  ne  souf- 
fre aucun  -,  bat  ift  an  fier  3.,außer  allem  3-, 
leibet  feinen  3-.  ifl  gar  feinem  3-  nnterwor» 
feu;  nul  -,  point  de  - que  cela  nesoit,qu’il 
ne  le  puisse,  et  ifl  gar  fein  3-.  gar  uiebt  ju 
jtorifelu,  baß  ficp  bie  ©atbe  fo  befinbe,  e; 
mettre,  révoquer  en  - (douter)  in  3.  jirpeu, 
fleUeu  ; bejweifelii  ; 2.  sans  -,  adv.  (assuré- 
ment) ebne  3„  allerbiugt,  freilitb  ; arrive- 
ra-t-il (ce  soir)  ? =,  wirb  r r aiifomnten?  ob« 
lie  Ob.  fonber  3-î  (vrsiaemblableaseat)  sans 

- qu’il  ne  viendra  pas  sans  elle,  optie  3- 
ob.  »ermutplitp  wirb  rr  itic^tf  obnr  fie  font« 
tu  en  ; 3.  (crainte)  ©rforguiß,  ©ebcufltepfeit 
f;  le-oùjesuisqu'ilnc  lui  arriveduntal, 
(11e  me  permet  pas  de  J bie  ©ef.,tn  toelrber 
jcb  ftebe,  cf  moepte  ibm  et.  Itebrlf  begegnen, 
£;  4.  (scrupule)  il  lui  reste  encore  qe  - sur 
(celte  matièrc)cr  bat  noep  einige  ©-en,  31  u* 
ÿlâttbe  bri  t;  (il  a si  bien  éclairci  ce  cas  de 
conscience)qu'il  a dissipé  tous  mes  -s.baß 
rr  aOe  meine  ©-eu  jerfhtnt  bat. 

DOUTER  V.  n.  (être  en  Jouir,  incertain) 
jweifeln;  ©cbeiifrn  tragcn;91ujtanb  nebmtu; 

- de  tout,  ne  - de  rien,  au  aOe  m,  an  nieptt  {.; 
je  ne  -e  pas  de  (sa  fidélité,  de  la  vérité  de 
ce  fait)  i<b  jwcifle  uiept  au  t;  je  -e  fort  qu'il 
l'aitdit.icb  jweiflc  febr,  ob(i<P  brjweifle  febr, 
baji)  er  tf  gtfagt  bat;  j’en  ai  long-lems-é, 
irb  babr  lange  baron  grjturifclt;  je  -e  qu'il 
vienne,  itp  jweifie,  ob  er  fômntt;  itp  glaube 
ni<bt.  ba&  er  fommru  wirb;  je-es’il  viendra 
(ce soir)  obtr  c fomiueu  wirb;  je  ne  -c  pas 


DOUTEUtt 

qu’il  ne  vous  écrive.  Id>  gxoctffe  nidjt,  baßer 
3b»en  ftpreiben  wirb  ; doutez-vous,  avez- 
vous  pu  - qu’il  ne  le  fasse?  |.  ©ie,  pabeu 
©ie  |.  fôu neu,  baß  er  et  tbuu  werbe?  (c'est 
une  chose)  dont  il  n’y  a point  à -,  an  wcU 
tper  uiept  )it  ).  ifl,  welche  gar  nitpt  ju  betwei* 
ein  ifl;  Tant.  (pl.  d’un  hom  hardi  à ae  décider,  à 
entreprendre)  il  ne  -e  de  rien,  er  ifl  gleicp  be» 
fonuen,  glritp  mit  fr.  (SutfcPribung  frrtig;  er 
niatpt  ft<P  über  niebtt  ein  ©tbenfeu;  er  läßt 
fiep  iiupebenflitp  in  Sillet  ein;  2.  v.  r.  se  - de 

qC  (conjecturer,  soupçonner)  et.  »rrmutbeit, 
apuen,  mutbmaßrn;  fiep  et.  wopl  einbilbrn. 
vorflelleii.  ficpeiner©a<pf»rrfeben;jeme-e 
de  son  dessein  (de  ce  qu’il  veut  faire)  icp 
faim  mir  wopl  »orflellen,  icp  bilbe  mir  wopl 
ritt . waf  er  für  eine  Slbficpt  pat  t;  fam.  itp 
tnerfe  fcpou  (wat  er  im  ©dtilbr  führt);  il  sc 
doutait  bien  qu'on  en  viendrait  Ib,  que 
cela  arriverait,  er  mrrftr  ob.  baepte  Wopl, 
bilbete  fiep  wopl  tin,  flelltr  ficp  wopl  »or, »er« 
mutbrle  allrrbiiigf,  baß  et  bapfit  fommen, 
baß  biefe«  gefeptpen  würbe;  il  nes'est  pas-e 
qu'on  le  reconnût,  rr  bat  uiept  »rrmutbet.tr 
bat  ficp  uiept  gebaept,  ciugebilbet,  »orgefleUt, 
baß  man  tpn  feinten  würbe;  (il  a été  pris) 
dans  le  temps  qu’il  ne  se  doutait  de  rien, 
lorsqu’il  s'en  d.  le  moins,  alt  er  an  nieptt 
baepte,  alt  er  nieptt  apuetr,  alt  er  ficp  brffett 
am  allerwrnigficn  »erfaß;  il  ne  se  doutait 
pas  que  (nous  l’eussions  vu)  er  eermutpete 
ob.  baepte  uiept,  baß  t,  V . soupçonner. 

DOUTEUR  m.  Néol.  (qui  Jouit  de  tout  ou 
de  beau«,  de  choses)  3wriflct  ni. 

DOUTEUSEMENT  adv.  (av..  <Wc) 
jwcifelpaft,  auf  eine  j-e  ®rt;  il  en  parle  -, 
er  fpriept  j.  basott,  maept  bit  ©aepe  j. 

DOUTEUX,  SE  a.  (font  on  Jouit,  dont  il  y 
a lieu  de  Jouitr)  jwe ifrlpaft;  (succès)  — (af- 
faire) douteuse,  j.,  ungewiß;  (le  sort  des 
armes)  est  -,  ijl  j.;  (la  victoire)  fut  long- 
lemps-se,  war  langt  §.  ob.  uueutfipirbeii; 
(son  droit)  est  fort-, ifl  fepr  j.;  (réputation, 
probité) -se,  jweibrutig;  il  est  encore -s’il 
(viendra,  qu’il  le  fasse)  rt  iflttoepj.,  et  jlebf 
notp  int  3meifel,  ob  rr£;  il  n’est  pas-qu’il 
ne  vous  l’écrive,  et  ifl  nitpt  baron  ju  jwri« 
fein,  ob.  etijl  nitpt  jn  bejweifeln,  baß  cr  et 
3puen  fepreiben  wirb;  2.  (pt.  de  sur  qui 
l'on  ne  peut  compter)  (trois  juges  Sont  pour 
lui,  trois  contre)  et  les  quatre  autres-,  uttb 
bie  vier  aiibernftitbj., unb  mitbrnoierauberu 
weiß  er  niept,  wie  er  baran  ifl;  3.  (ambigu)j 
cette  phrase  a un  sens  -,  ber  ©ittn  birfet 
©apeé  ifl  j.,  biefer  Sap  pat  einen  fEoppel« 
ftiitt,  ifl  jweibftilig.  boppelflnnig;  (réponse) 
-se,  nnbeflt'mmt,  jweibeutig;  (celte  pièce 
d’or,  d’argent)  CSt  -Se  (euepecU  d’élre  fauaa« 
ou  da  baaaloi)  ifl  »erbäeptig  ; BoL  (genre)  — 
(espèce,  plante) -SC  (qu’on  ntaaitcomm.  claa- 
aar)  j„  jWfibeittig;  Gr.  (noms)  -(ceux qu«  Ica 

una  mettent  au  maac.,  cl  d’aulrea  au  tém.)  »OU 

j-em  @e  fepleepte;  (syllabes)  -ses  (longuea  ou 

brévea  à la  volonté  du  poète)  it.  auivanl  la  plaça 
que  le  mot  occupe  dana  une  phraae;  p.  t.  votre  li- 
vra, et  e’eat  le  e*re)  j.  Syn.  - nese  dit  que  des 
choses;  incertain  se  dit  des  choses  et  des 
personnes.  Le  sage  doit  être  incertain  h 
l’égard  des  opinions  douteuses , eine  doit 
jamais  être  irrésolu  dans  sa  conduite. 

2.  m.  risquer  le  certain  pour  le  -,  ba* 
©cwijfe  pingeben  ob.  gcgrn  batUugewiffc 
a uff  ©viel  frpeu  ; it.  P.  bat  gute  @clb  brm 
fepireptru  uaePwerfeu. 

DOUTIS  m. (toile  de  colo»  deSorate)  jd.  m 
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DO  UT  Y RI.  (knl  >(|i«lnl  dan*  Cf  ri.  par- 
tie« de  l'Afrique)  id.  ITI. 

DOUVAIN  m.  Tonn.  (h«i*  propre  à f«w« 
4*«  4«urrt)î)aubf  n»,  Sapbaubm-,  <£tab*ßolj 
11;  (acheter)  du-,  un  millier  de-,  23.;  du 
StaufeubS.;  Com.  (boie  dont  on r#a  it*  pip««) 
-s,$ipenßäßr  m.  pl. 

DOUVE  f.TODD.(piio« *e  kou  longue«,qui 
forment  I«  circonférence  d’un  tonneau)  Datibr, 

Bap»  f;  -s  (»»  dtKriUi)  de  chêne,  riebrnr 
53-u;  (ces  arbres-là)  sont  propres  à faire 
des  -s,  finb  ju  3>-n  taugließ,  grbeu  gute 
SD— II;  -S  à oreilles  («  *-•  d'une  lluelle  plue  loo- 

gueaquelea  nuire«,  et  percéea  d'un  trou  à leur  ex- 
trémité aupér.)  .(prit fr  1«,  @rtf*b(inbe  f;  Bol. 
(raaeaauin  de*  pré*  ou  da  mareie,  mortelle  aux 

be«tiau)  ©ninpfßaßueufuji  m;  gr-e,  petite 
-,  grever  ©„fie  iuer©.;©perr»,<§gel*ftaut  n: 
Hydraul.  («uneued'un  foeaé)  Sfbjugégraben 
m;  («nue  d'un  barnin  ou  d'un  canal,  avec  corroi  de 
glaiae)  fcßtuiinmrubr  SfivlUCr  | Rel.  (planche 
ou  d.  eur  laquelle  on  ralisaa  lea  veaux)  ©cßabc« 

brrtt  n;  Vét  V.  fatciole. 

DOUVÉ , B a.  Bouch.  («  dit  du  foie  den 

moatoe*, quand  il  eat  rempli  de  doue«« ) ttf  rfflU'lt. 

DOUVELLE  f.  Tonn.  (dim.  d.  douer) 
fltinr  ffapbaubr. 

DOUVILLE  f.Jard. (variété de poire)id.f. 
DOUVING,  m.  H.  n.  (poiamn  de»  Mo- 

luqucx)  id.  m. 

DOUX,  CE  B.  (d’une  taveur  qui  fuit  ord.  une 
impreaeion  agréable  au  goût;  opp.  i aigre,  amer, 

“l*  t)  fû&;  (le  lait,  le  sucre,  le  miel)  sont-, 
fini  f.;  (citron)  - (orange,  amande)  -ce,  f.; 
(mets)  (rop  - (trop  euere)  ju  flavf  geliefert; 
(cette  sauce)  est  trop  -ce  (il  »y  * p«*  “•'» 

é’épicre,  de  «el  ç)  iß  |U  |„  jn  Ir ifr,  iß  uießt  gr» 
nug  grfaljrit  ob.  grruiirjt,  V.  rance;  (vin/  - 
(qui  »'«  pas  cuvé)  f,  (SEürinmoß  m.)  V.  cidre, 
eau;  P.  V.  amer,  lait. 

2.  (ce  qui  feit  une  impreseion  agrcable  eur  le* 

autre*  mm)  (üfj,  lirblicß,  fctuft;  - (parfum) 
I.  E;  - ramage,  (ûprr,  l-rr  ©rfong;  sa  -ce 
haleine,  ißt  füjrrfctßfm;  cette -ce  harmo- 
nie, birfr  faiiftr  ^flunonif  ; (senteur)  -ce,  f., 

l. ;  (voixj  -ce,  f.,  fauft,  anmutßig;  les -ac- 
cents (de  sa  lyre)  bir  füfifu,  faiifteii,  1-cu 

üéllt;  (indiq.  une  di*po*ilion  birnvcjllame,  de  U 
candeur,  de  la  eerénité)  — (sourire,  regard, 
maintien)  fflp,  fauft  ; (avoir)  les  yeux  -, 
fünfte  Singen;  peau  -ce.jartt  .f)atit;  jour-, 
lumière  -ce,  taufte  -êetle,  fauftt*  Uießt,  V. 
lime,  murmure,  toucher  (m);  faire  les 

yeux  — (composer  ace  regarde  de  man.  que  lea 
peux  en  pnraiaaeot  plue  4.)  füpf,  fünfte  tüiieft 

wrrftn;  liebäugeln;  faire  les  - yeux  ou  les 
yeux  - à (une  femme)  (lui  témoiguer  de  l'a- 
mour) Tarn,  mit  E liebâugelu,  \ .hagardjtyl. 
(air)-,  mflb;  (temps)  -,  m.,  gelf  ne-;  (ciel, cli- 
mat) -,  tn.,  fauft;  il  fait  bien  -,  e*  iß  ffßt 

m. ,  grliub;  -ce  température  d’air,  m-e,  g-e 
Temperatur  ïtt  Uuft;  -iéphir  (vent  f»*i*  et 
agré«bie)fûnfter3evbir  ob.aBeß; -ce  haleine 
des  téphirs,  fanfter,  milter  £aucß  ber  3f* 
pßirr  ob.  âürflTOiii&e;  (pluie)— ce  (plue chaude 
que  froide,  qui  tombe  une  orage)  fauft  Ob,  gt> 

(inb;  la  plus -ce  saison  de  l’année,  bie  mil* 
b*pe3obte*ltil»(vUe)-Ce(vuequiad,»gréeblea 
repoe,  eu.  dea  ptairica,  de  petit*  bai*  i une  mé- 
diocre di*t*neo)  fauft,  br  m Stugr  8iußr  gemäß* 
reub,  woßlgtfaUig,  lirblicß;  (chaleur)  -ce 
(modéré«)  gtliub;  Chim.  (feu)  - (modéré)  g. 
3.  (qui  fait  um  impreaeion  agréableaur  l'eeprit) 

ffifi,  angrnebm;  il  est  - (de  vivre  avec  ses 
amis)  tl  iji  a.,  f.  E;  c’est  une  chose  bien  -ce 
que  l'indépendance,  f«  iß  ritte  ftßr  f-r,  a-t 
•saeßr  um  bit  Uuabßäugigfcit;  il  est  bien  - 
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d’être  en  état  (de  faire  plaisir  à ses  amis) 
c«  iß  feßr  a-  »mu  man  im  Stanbe  iß  E;  il 
m’est  bien  - (de  vous  voir  heureux)  « iß 
mir  äuficrß  a.  E;  rien  ne  rend  la  vie  plus-ce 
que(le  commerce  de  nos  amisjuteßt*  maeßt 
ba*  irbtna-rr.aléj. 

4.  (pl.  de  l’humeur  et  de  l eaprit  ; humain,  af- 
fable; opp. a rude,tarouche^«r«re)|anft,|-tim't» 

tßig;  (esprit, naturel,-,  (humeur,  inclina- 
tion) -ce,  f.;  (religion , philosophie,  mo- 
rale)—Ce(dont  lea  précepte#  «ont  peu  rigoureux) 

grliub , nncßßcßtig  ; (c’est)  un  homme  - et 
traitable,  - et  afTable,  riu  f-mütßigtr  unt 
umgänglich«,  f-rr  unb  Irutfriigtt  ’JJiaun; 
les  esprits  - se  font  aimer  de  tout  le  mon- 
de, f-r  ob.  f-mii(ßigf  SDlfttftßtn  maeßtn  ßcß 
bei  jebermanu  beliebt*  (un  prince)  doit  être 

- à (ses  sujets)  nuifi  milb,  grliub  ob.  guä« 
big  gegen  E fepu;  elle  est  trop  -ce  à l’égard 
des  (ses  cillants)  fît  iß  ju  grliub,  ju  gut  ob. 
Ho<ßfteßtiggrgruE;- (reproches)  - (châti- 
ment) -ce  (punition)  grliub;  (raillerie)-ce, 

gtliub;  (style) -(qui n'«  rttn  dr.  rudt;  »i«é,  cou- 

ia«t)  fauft,  fliigrnrbni  ; (son  style)  est  plus 

- que  (celui  de  tel  auteur)  iß  fanfter , flic* 
fieubrt  al*  t;  (cela  est  bien  écrit,  le  style) 
en  est  - et  couianMß  f.untß.;  (éloquence) 

—CG  («*na  grands  mouvtm.  onloirti,  usais  qui 
s’insinm  dans  le  e®ur)f.j  -ce  0nCt!0n,f-fSûU 

6ung;  (prières)  pleines  d’une  =,  »oll  ßrrj» 
ergreife ube r£.;(ses  vers)  sont  moins  - que 
{sa  prose)  ßub  uießt  fo  augcnrßm  al*  E,  V. 
billet;  (paroles)  -ces  (obligeante«,  flalteuaca 
ou  de gaieaterie)  fuß,  glatt,  feßmficßelßaft;  SC 
laisser  tromper  par  de -ces  paroles , fttb 
bureß  glatir  aisorte  läufeßrn  laßen,  y .eau; 
(ce  vin)  est-  et  traître  (agréablu  a boire  et  fu- 
meux) iß  angrttrßm  ju  triufen,  aber  orna« 
tßrnfcß;  grßt  glati  fin,  il.  ißföfj,  ßrigt  abrr 

iu  bCUiRcpf;  iu  Üg.  (pt  de  qn  qui  • l'extérieuc 
honnête  et  Agréable  el  1‘esprit  dangereux  el  Wt- 

ch««)  il  est  - et  traître,  rr  iß  ctuftßmri« 
<brlub,abr  r falfcß;  ext,  (métal)  -(dont  1«  per- 

tiee  eont  bien  liéeej  opp.  à aigre,  qui  eat  plue 

eaeeent)  wei«b,  gtliub,  grfßnneibig  ; (le cui- 
vre fin)  est -(mais  l’alliage  le  rend  aigre) 
iß  gcfdbinribtg  ; le  fer  le  plus -est  le  plus 
propre(à  faire  de  l’acier)ba«  grfcbmtibigße 
tSifeu  taugt  am  befielt,  umE;  Expi.  (mine) 

-ce («le*«  a fondre,  Opp.  i rcéc/fc)  iete^tflüfflg. 
Syn.,  V,  docile. 

5.  (tranquille;  alaé,  qui  ne  fatigue  point)  - 

(sommeil,  repos)  fuß , fauft;  le -silence 
(des  bols)  bit  fanfte,  rußige  ©tUIt  E;  mener 
une  vie-ce,  rin  rußige«,  gemäd/lidjc«  8e« 
btu  fußren;  (les  douleurs  ont  cessé)  il  est 
dans  un  état  plus  -,  dans  une  situation 
plus  -ce,  er  Iß  in  einem  rußigeren  gitßaubr, 
in  fiiitm3.ber?inbermig;  -ce(langueur,mé- 
lancolie  morl)-ce,faHft,füß;(lamer)est-ce, 
iß  rußig;  (chemin)-, gemätßlicß;(escaiier)-, 
g„  fauft  ob.  allgcmatß  niißeigeub,  V.  pente; 
(ce  cheyaljest  fort  -,  a les  allures  fort  -ces 

(ne  fatigue  peint  le  cavalier)ßat  eiltet!  frßr  faitf* 
teu@aiig,  gtßl  feßr  fauft;  it(son  chevaljest 

- (a  aet  par  fringant  ni  ombrageux)  iß  fromm; 

(le  carrosse)  n’est  pas  une  voiture  assez 
-ce  (pour  un  blessé)  iß  feilt  ftnßrieerf.ba« 
grmätßlirß  ob.  fauft  grnugErcâre;  (les  car- 
rosses à ressorts)  sont  bien  plus  - que  (les 
autrcs)grßt  il  oitl  fanfter.geßnt  oie!  grmàd>< 
ließet  al*  E. 

6.  T.  U (sable)  - (**ble  fin  dont  lecamlier 
fabrique  le  oerrrau)  feitl;  Gra  V.  V.  I aille;  Gr. 
V.  esprit;  »1  éd.  (purgation)  -CC  (qui  ne  fa- 
tigue point  le  malade)  grliub,  V,  médecine; 
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Peint,  pinceau  - (touche  Bnc,  moelteuee  et  dt- 
iieaie)n>ftd)er$infrl,  TOeidjc  ob.  taufte  îu« 
ftße  ; (couleurs)  -ces,  fauft,  milb  ; (l’effet 
d’un  tableau)  est  - (quand  les  couleurs 
sont  amies)  iß  fauft  E. 

7.  m.  Mon.  l'or  perd  son  - (e#  douceur) 
lorsqu’on  (le  brasse  avec  le  fer)  («v»e  de* 
braaeoira  de  fer)  ba#  @ofb  Ofrlîett  ff.  @C* 
itßmeibigfeft,  wenn  mau E;  Mus.  le-estop- 
poséaafort,ba«€anftr(dolce)t^bem©tar; 
feu  (forte)  cntgrgengtffßt;  Pcint.le-eslop- 
posé  au  vice  de  la  dureté  et  h la  vertu  de 
la  fierté,  ba*  ©anfft  iß  brr  feßlerßaften 
<€>3rte  unbbtrfrafteonenÄußiißeii  (br*iitu 
fei*)  eiitgegeiigefe ßl;ie  -et  le  piquant  sont 
(deux  moyens  diff.  de  plaire)  ba*  ©anfte 
uub  ba»©tarfrrijeiibt  ob.Sujießeube  ßnbj; 
Teint,  (ta  cuve)  vient  à - G*1'«  du  t>Wu  » i» 
eurfeee)  geßt  ffiß,  ßrfbmmt  blaue  SBlumeii; 
fig.(l*  dooc*ur)ba*Sanfte;  passer  du  grave 
au-,»om  Sriißen  auf*  ©aufte  übergfßru. 

8.  m.  pi.  H.  d.  F.  (partieaM  d»  la  France, 
dann  le*  trouble*  qui  igitérent  1*  Suiaae  eu  18* 

aiécie)  les  - et  les  Hudes,  bie  Süßrn  uub  bie 
Slaußeu. 

9.  adv.  y.Jîler;  avaler  - com.  lait (ee  ait 

d'un  hom.  qui  reçoit  un  affront  une  trahir  aucun 
reaeentim.;  il.  d'un  hom.  qui  ajoute  nieém.  foi  aux 
ffattrrite;  il.  d'un  hom.  à qui  l'on  fait  tout  ac- 
croire) et.  grbuibig  otrftßtiufeu,  brleibigeube 
SBorle  uicbl  orrßeßeu  toolien  ; begierig  itatß 
l'obßaicßru;  feßr  leichtgläubig  frßti;  tout-! 
I.  (errélcx,  prenex garde  1)  g f matt,  fatßtf!  =! 
= , s'il  VOUS  plaît  («e  voue  emportes  pu,  mo- 
dérex- vouai)  facßte,  faeßte!  gfiitacß,  wenn’* 
beliebt  ! uießt  fo  ßißig,  menu  icß  bitten  barf  ! 

DOUX-AGNEL  (anlel)  m.Agr.t  variété 
de  pomme)  id.m;  --Coulant,  e a.V.(quico«fe, 
où  Ton  Cent« doucement)  Tllßig  ßiepetlb;  WOr» 
über  matt  rußig,  ieießt  rutfeße u fault;  — fleu- 
rant, e 8.  V.  (t  de  Montaigne)  V.  odorant, 
--veret  ni.  Agr.  (variété  de  pomme)  id.  m, 

DOUZAIN  m.  («ne.  mon.  vêlant  an  »ou  ou 
l*  d.  T.)  3»Slfrr  m;  3wplf*5>euifr*»Stfi(f 
n;  demi-,ßalber3.;  Poét(t*  vers)  v.  jroâlf» 

»erßgr*  @ebicßt  ; (cadeau  de  noce#  fall  i la  ma- 
riée per  M famille  ou  oelle  de  eon  époux)  .£>otß« 

jeiigefcßeuf  n. 

DOUZAINE  f.  COil.  (nombre  de  douer; 
«lioee  de  même  nature,  au  nombre  de  It)  ^)|j 

fcc nb  n;  - de  ehern  ises(d'assiettes)fD.>5em« 
beu  ri  (do««  ou  « peu  pré«)  ils  étaient  une- 
à table,  e*œaren  ihrer  jwblfbeiTiftße;  (ces 
objets)  se  vendent  à la  - , par  - , u'rrbeu 
bnßttibtorife,  bem  3>.  iiatb  »rrfauft;  (elle 
vend  des  serviettes,  ces  fruits)  à la-,  bu« 

ßeitbroeife  ; fig.  fam.  (pl-  d’une  choee,  d’une 
ftrn.  de  peu  de  valeur,  de  peu  de  coaaidirition) 

(poète,  peintre,  médecin)  à la-,  mir  man 
fie  bußrubwrife  ßabe n faim;  alltäglich  c;  (ce 
sont)  des  tableaux  à la  -,  elf  ubcfDJalrreieu, 
rote  man  fïc  brm  D.nacßfaufeu  fauu;2.(*'  ee 
la  nrgalive;ma».de  louer  qn)(c‘est  UP  bon  OVO- 

catriil  ne  s’en  trouve  pas  à la-,  il  n’y  en  a 
pas  treize  à la  -,n>ie  man  fie  uießt  ade  Tage 

fillbft;  Artif.  -s (prtit* artifice# pour  1er  pote  à 
f«u)  flcitte  Saßfcßroärmer  m.  pÙ 

DOUZE  a.  numéral  2 (deux  foie  6)jro5lf; 
les-Apôtres,  les-  mois  de  l’année,  les- 
signes  du  zodiaque,  bir  j.  9tpofiri,  bir  j. 
3JJoiiateim3aßrr,  bir  j.  3fid>fti  fct*Tßicr* 
freife*  ; les -pairs  ou  preux  de  (Cbarle- 
magnejbie  j.  tapferen  8litte r ob.  bir  j.  ^Sala« 
tiuc  bréE;  ils  sont- à table,  fie  finb  ißrer  j. 
ßriTifcße;  ils  ne  sont  que-,  e*  finb  mtr 
fie  finb  nur  ißrer  j.  ; il  n’a  que-francs  par 
semaine,  er  bat  »Scßrutficß uießt ntrßr al* 
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j,8ranfen;2.8.(po«r.iM.rai«)*w8lftc;nou5 

avons  aujourd’hui  le  - (du  ®°«)  c’est  de- 
main le  - , wir  fjafcrit  fccut*  ben  3-«  0>f* 
SKonatl);  morgen  ijl  ber3.;  le -de  la  lune, 
ber  3.  be*  SB  onat* , ob.  ber  j.  $< ig  00m  9îeu* 
moiibt  aii;Louis-(<»  **' du  nom> 

roi  de  Krene«)^ ubwig  ber  3-  cb.Xll.;Charles 

-(Chérit*  Xll,roi  do  8«ède)jtarl  ber3.;Impr. 
V,  indouie;  A ri  ihm.  le  produit  de -(mul- 
tiplié) par  cinq,  bn*  (SrgebniS  ob.  ©tobutl 
von  j.  mit  fünf  t;  Mus.  - huit  a,2(m.»ur«  d« 
it  croche.)  3wSlfaéteUTaft  ; - quatre  (»• 
de  l*  ooir*o)3w8lfoierteUÏ.;  -seixe(m.de  t* 
double*  crochet)  lnus* 

DOUZIÈME  a.  numéral  2 (nombre  qui 
répond  à dwu)  jnSiftt  ; le  — mois,  ta  — fois 
(la-  année)  ber  j.  OJîonat,  ba*  j.SJîal  t;  dans 
sa  - année,  in  fm.  j-n  Sah«;  la  - année  (de 
son  règne)  ba*  *.  3ab*  e?  2-  I«  -»  a'4-  Ie 
doute  (du  mois)  ber  3- 1!  *1  est  ie  - **e  sn 
classe  (de  la  troupe)  er  lit  ber  |.  lu  fr.  itlaffe 
t;  il  est  pour  un  - dansfcelte  entreprise)  er 
hat  ein  3w8lftel  bei  d Mus.-  (Intervall«  d*  t< 

degré*  dietonique»  conjoint*)  ‘DllObtcinit  f. 

DOUZIÈMEMENT  adv.  (ou  ts*,  en  dou- 
aiiase  lieu,  pour  1*  U*  foi*)  jw8lft«ll«. 

DOUZIL  ou  DU8IL  m.  Tonn.  V.  faustet. 
DOXOLOGIE  f.  Litt  (i»r«>,q«i*i*.  U 

Gloria  patri  g,  vereet  d’uu*  hymuo  g,  dan.  le  ri» 

Utia)  ÿobpreifung  ©otte*  f;  Bobpreifnttg«*, 
ffietb*rrUéuitg*«formel  f;  grande  -(lo  pf*- 
ria  u Mcef.tr  j)  gr  oft  8obprfifnng*form*l. 
DOVEr.V.V.  baquet. 

DOYEN  (doa-iein)  ou — d’ancibnnht* 

m.(lo  plue  une.  en  réception  dan.un.compagnieg 

®etan,  SIeltefler  (bem  Tlieiiftalter  nach); 

- (d’une  académie)  Slelfeflet  ob.  Tiefaii  c; 

- des  docteurs,  Sleltejtrr  unter  ben  T)octo» 
ten;  - d’un  chapitre  (tit»«  d.  dignité  »e«u- 
aiutiqu.)  Tïombféaüt  m;  - des  cardinaux 
ou  du  sacré  collège  (1*  tr  ea»din»l  évèque) 
Carbinalbethant,  S)tcanbe*briligen  (Solle* 
giurn*;  - d’âge  (t*  pl«»  *«*  i ••  4«‘ d*"  *«•  “* 

eruibléce  déUbéreute«)  Slfltcfter  (bftl  3<lb* 
ten  naé)  ; fa  m.  (je  vous  croyais  plus  âgé) 
je  suis  votre  - , ié  bin  älter  al*  ©le  ; (on 
donne  la  plus  belle  chambre)  au  - de  la 
pension,  bem  SJrlttfleu  tm  AoBbn“f*e'. -s 
d’un  corps  de  marchands,  ^anblungSoor« 
fieser,  SUlermännet  einer  Hanblung**in* 
ming  m.  pl;  Adm.  eccl.  - rural  (<=««  de 

aampagao,  qui  émit  droit  d’inep.eiioo  «tdovt- 
e.lo  dm.  un  ecrUie  di.triel  nommé  doyenne  m- 
re/)'Df(hantaufbemÇanbr,?atibbfMn,?aub. 

fuverinteubent  m;  2.  -ne  f.  H.  eccl.  (eupé- 

ri.ure.,  dura  orrt. chapitrée  de  811«)  îlf  eauillU, 

îDftbantiun  f;  it.(t*plu»*«*»<1»4»u*®u  P1“«, 
femme.)  bif  âltefle. 

DOYENNÉ  m.C titre  du  d.yrn  du  ancré  col- 
U|f)  T)e  ranat  n;  ÎInbauttnwBrbt  f;(ce  car- 
dinal) est  parvenu  au-,  ifl  jum  Tî-e  ge» 
langt;  2.(di*trict, portio*  d'ne  diocé»*,  qui  éuil 
•ou*  l’inepection  du  deyra  rural)  ® ufftdltSbtjirl 

m.  eiite*  Uanbfuprrintenbentcn; son  - com- 
prend (tant  de  paroisses,  de  villages)  f.  91. 
begreift  g;  lu  (m«i*on  du  doyen) Tlréanei  ob. 
Tlccanel,  ®fdh«ntenwobnnng  f;  Jard.tpoi« 

fondent.,  ê queue  |ro**e  et  courte,  quiroea.au 

b.«rrégri*)©uUfrbirn  H prenez  du-,  nch* 

me  n ©if  ©-fit  ; IL  (t'arbre  qui  la  porte)  ©Ute 

terbirn»banm  m. 

DOYENNETÊf.  (qualité  de  d.ye»,  quand 

ila’agitd'àg*  et  non  pu  dt  ronelion.)  SBiirbe  f, 

DRABEf.Bot.  V.drave.  [be«9ltltejlen. 
DR  AC  m.Myth. (reprit,  foll.te  du  Ijutgue* 
duo)  id.Âobolbm. 


DBACÉNACÉ 

DRACÊNACÊ,  te  a.  Bot  (auubUu  dr«- 
gonier)  braée  nbaumaartig,  »ähnlich  ; 2.  - s. 
r.  p|.  (f«m.  d.  pl  ) ‘Drnthcnbaumarteu  f.  pl. 

DRÀCÈNEf.  Myth.  (fe-.lledu  dragon) 
Tiraéeitweibétn  n ; Rot.  (*«%•  *«*»dr«- 
»«O’Braéen.batnn,  »blutbanm,  .fpargel  m. 

DRACHE]  f.Com. (huile  demoruonon  épu- 
rée) ungereinigie*  ©totffiféôl. 

DRACHME  OU  DRAGUE  f.  («ne.  ■»">•  d’ar- 
gent dee  Greoa,  pceent  un  groe)  Tltaénit  ft  la  - 

attique,  bie  attifée  3D.;la  - des  Juifs  valait 
un  demi  sicle,  et  la  didragme  le  double 
d'une-,  ber  jnbifée  ■©•  galt  einen  halben 
©etfri.nnb  bieî'ibraéme  ob.boppelte®.noé 

etnmalfo  viel;2.  Pharm.(poîd*ég«i*Miuid« 

U d.)  Tl.  f;  (l’écu  d’or)pèse  une  -.wiegt  eine 
SD.  ; deux  -s  de  séné,  jwei  SD-n  ©enne*« 
blätter.  i«rn.)  SDraciitn. 

DR  ACINEf.Chim.(»leali  extrait  de  ledra- 

DRACIQUE  a.  m.  Chim.  (æ«d.  dont  la 

dracint  fait  la  bu»)  $) Mïiltfâure  f. 

DRACOCÈPHALE  ou  täte  de  dra- 
gon f.  Bot.  (g  de  pl.  labié«*,  appelé  auaaimol- 
devique)  ©toémfopf  m. 

DRACONCULE  m.  H.  n.  (poîu.  épineux 
de  le  Méditer.,  le  poi.ion  leoard)  '3lttfX)rad)t, 
©ee«,  35caéeufifé  m;  2.  -,  V.  dragonneau. 

DRACONIEN,  m a.  H.  («L  « Dr««») 
braeonifé;  lois-nes  (quieppUqu*l«otUmort 
é toute  *«p.  d*  deüi*)SDracou’*  ©efefe  n.plçit. 
fig.(loie  d'une  exceuive  aévérité)  gra  llfiini  e @. 

DRACONINE  f,  Y.  dracine. 

DR  ACONITE  ««  pierre  de  dragon  f. 

H.  n.(pi.  febuleu*«,  trouvée  den«  U tête  du  dra- 
gon) SDcaéenflrin  m. 

DRACONITIQUE  V.  dracontigue. 
DRACONOCÉPH  ALE  a.  2,  H.n.(s»i« 

une  lêtc  do  dragon)  btaéeilfôpflg. 

D RACONTE  «u  -tii  m.  f.  Bot  (p1-  'r- 
phoid«)  SDraéenwur)  f;  ©élangr  nfraut  n. 
DRACONTIDE  a.  2,  AnaL  (**  dit  d.« 

veiaeaqui  partent  du  e*or)aui  bem  >§er}elt  eut* 
fpringeub. 

DRACONTIÉ,  ÉE  a.Bot.feembl.è  ta  dra- 
c maie)  SDraéenwur|.artfg,  .3b"Iid). 

DR  ACONTIQU  E a.  2,  Astron.  (mois)- 
ou  draconitique,  de  la  lune  (n»p*  d*  u 

révolution  do  1«  lune  par  rapport  à *on  n«ud) 

inus.  braéontifé  ob.  braebonitifé- 
DRACOPHYLLEm.  Bot.  (*•  d’uperg« 

de  la  Nouv.  Hollande)  SDracophiRu*  *H. 
DRACUNUCLE,  V.  dragonneau. 
DRAGAN  m.  Mar.(extrémitéd«l*poup« 
d’une  galère)  ^ecf  ballen  m.  einer  ©aleere. 
DRAGANTE  m.  Ilot.  \.tragacanie. 
DRAGE  f,  Y.  drège. 

DRAGÉE  f.  Conf.  (m.au.  (MU,  grain«, 

morceaux  d'écorce  ( couvert«  d'un  sucra  très- 

dur)  3utfe  rfôrnrr  n.  pl;  fleine  « mit  weif  cm 
3n<fer  Sbrrjogene«3ué'*rwerf;  - musquée, 
mit©lfam»erfrhte  3-:-s  fraîches, fttfée3-; 
boite  de  -s,  ©ûé*é»n  n.  ïoü  3-’,  («Bf  s® 

d'un  god  I liéeeg  ré.bie,  pou  r attraper  «eux  i qui  on 

I«  ofrojüberjudette  ©iUe  ; fig.la  - estamère 

(oela  «t  dur  a «apporter)  ba*  Wirb  iflt  batt 

aufommen;  tenir  la-  haute  i qn  (f»»r*  long- 
tempe  attendre  ce  qu'on  a promu»)  jem.lattge  mît 
Hoffnungen  blnhalten;  Agr.  (»fU«g«  d«  di- 

v #re  f raie*,  poia,  lentille«  g qu'on  laiaae  croilre 
en  herbe  pour  le  doencr  aux  chevaux)  ÜJJtfé« 

forn,  rfutter  n;  BJîiféling;  Ch.,Eond.  (»«»u 

plomb  poor  tirer  aux  oioeaux)  ©érot  ni 

gel  m;  grosse,  petite,  menue—,  grobe«, 
fleinr*®.;  ©ogelbunfl  m.V.ecorfer;  P.  il  a 

avalé  la  - (e’eat  laiaaé  jouer,  eet  tombé  den«  le 
piège  qu'on  lui  teodai«)er  ifl  m bie  Salle  grgaii* 


DRAGE01R 

ien;  et  hot  angrbiffen,  an  bie  Roge I ob.  in  ei. 
neu  fautru  Stvfelgebijfen;  H.n.-s  de  Tivoli 

(*o.  do  «talaetit«  qu'on  trouve  pria  de  e)  C?On» 

ectftein  m.  ob.  ©teinconfeet  n.  son  t;  Econ. 

rur. (cocon  renf.  un  ver  è aoie  qui  n'a  pu  ae  trana- 
former  en  nymphe)  ©tippe  f.  eilte«  mtflungr* 
nen  ©tibcwurm*. 

DRAGEOIR  m. (holte  ou  bonbonnière  den« 
laquelle  ou  aorvail  autref.  dea  dragito  a la  fin  du 
rapaa)  (Soufecl.bftéfe  f;  Horl.  t - ou  -e  (rai- 
nure qui  tiaat  la  verra  d'une  montrent  il.  cou- 
verote  du  barillet)  3argf  f,  ffalj  m.  (iltt  3lt* 

wenbigeu  eine«  cirfelfSrmigrn  ©tSdfe«),  il. 
fabenfSrmige  (SrhabenReit  (am  9lu«rocnbi» 
gen  beffelbeu);  (cette  pièce)  s’ajuste  dans, 
l’autre  b -,  paft  buré  einen  Bol*  ob.  eine 
3.  auf  ba*  aubete;  tourner qc en -(lui don- 
ner u fon»«  d'un  fileOet.jargenfSrmig  brehen. 
DRAGEON  m.BoLJard.(roj»toaqoio«ft 

A l'origiuo  de*  racine»,  «t  qu'on  peut  en  détacher 
pour  1«  iranaplanter)  SËBllt jf  l»féüf lilig  m,  ÎL 

»rei*  d;  Äu*!äufer  m;  - de  vigne,  d’œillet, 
SB.  son  einem  SDeinflotfe,  SB.  ob.  Slbltgtt 
oon  einem  Slelftuflotfe,  V.  etolonifère. 

DRAGEONNER  v.  n.  Jard.  (pou««r I« 
drageon*)  SBurjelféSf linge  treiben;  (arbre, 
œillet,  vigne)  qui  -e,  qui  a -é,  t welérr  ©• 
treibt,  getrieben  hat 

DR  AGER,  DRAGEOIR  & V.  drayer  j. 
DRAGME,  V.  drachme. 

DRAGOMAN,  V.  drogman. 

DRAGON  m.  Mytb.  (monatr»  fabuleux 
avec  de.  gritfe»,  dea  ait«  et  une  queue  deaer- 

p.oi)  SDraér  ni;  le  - qui  gardait  (le  jardin 
des  Hespérides)  brt  îD.,wtléfr  t bewaétr, 

(O  — (»on.tr«  fabuleux  tué  par  St.  George) 
Sinbwnrm  m;  fig.  fam.  (««f»nt  mutin  «t  mé- 
chant) (c’est)  un  vrai  —,  un  petit  —,  ein 
wahrer,  ein  fl  eitler  $>.;  U.  (f«m.  éveillé, 
hardi  qui  n'a  ni  déeenoe  ni  pudear)  c’est  un 
vrai  — , fie  if»  ein  wahrer  fDragoner;  un 
—,  des  -s  de  vertu  Cf«»,  dont  u ver««  «t 

euelêre  «t  farouche)  Sâlgftlbbrflée,  $-11,  Y, 
infernal;  fig.  se  faire  des  -s  («e  créer  é» 
inquiétude*  (h  ©hne  ©tiinb  beängfiigen;  ali* 
jiiângfllté  fepn;  überall  ©efpenfler  fehen; 
Artif.  -,  Sloth'félange,  »braée  f:  Astron. 
(conetelL  eeptentr.)  ®.;  la  tête  et  la  queue  du 
- (le*  • pointe  opp.  où  l'écliptique  eet  coupée  par 
l'orbite  de  lalune)$ra$rtl*topj m,  «batIVt  11. 
unb  ©.»féwanj  m;  BoL  le  - végétal  ««  des 

Indes  (arbre  de*  Inde*  qui  porta  1 e sang  dt  d.) 
©raéen*baum  m.  V.  tangdedragon:\l.y. 
ptérocarpe;  H.anc.  (nom  d'une  enaeigne  ehe« 
lr*Peree*g«t  ehe»  le*  Romain«)  ©raérnfab  llf  fî 
H.n.—  ailé (léaard  ailé,  eom.  une  chauve aouria ) 

geflügelter  Tl.:  - de  mer,  Y.  vive;  - de  mu- 
raille (l«»erdd«  la  China,  qui  court  «ur  le»  mu» 

raille») 3Ratierbra$c ; Arch.  tôtede- (gout- 
tière aaiiUstc  en  forme  de  g)  T>rad)ctl*f  Ol'f  m, 
«hanpl  n,  V.  dragonneau;  Maréch..  Ocul. 

(tache  blanche  qui  vient  dae.  l'ail  de  l'hoimne  et 
du  cheval,  et  qui  indique  ta  cataracte)  roeifc* 

Singen  jrU;roeifrr3U-(f.8clIn.tui  91  uge;Méd. 

Y.  t/r«i"owicau.',MiliU(troupe»qui  combat  lent 
tantôt  è pied,  tantôt  a cheval)  ©ragOlter  m; 

(cette  femme)a  l’air  d’un  -(d«  maniera  «>i- 
daie*quea)hat  ein  bragonermaf  ige*.  unwrib* 
liée*  fXnfeheu  ; les  -s  d’une  armée,  bie  ©. 
bei  tinemH«ff;  régiment,  compagnie,  ca- 
pitaine de  -s , ©.»rrgiment  n.  Tucomuag* 
nief,  T>.*haupimann  m;  bonnetde-,  T * 
mübe  f;  iL  Concbyl.  (**.  d.  lépadit*) 

Àrti  I.  - volant  (»»«•  eanoo  qui  portait  10  livra 
d«balle«)fiiegcnber2Draée;  Phys.=  (m.téor« 

lumineux  è long«,  queue)  id;  — d’eau  (trombe) 

SBafferbraée  m. 


DRAGON 

DRAGON , k*  a.  H.  d.  F.  mission  -ne 

(dragon*  ta voyés  par  Louis  XIV  lui  U*  C4- 

nu«)  Senkung  f.  sou  ©ragonetn  itiicb  km 
Qebennen. 

DRAGONNADË  f.  H.  d.F.  (exécution* 

faite«  contre  U«  protestante  par  dea  dragon*  que 
Louis  XIV  assit  envoyée  dans  les  Cévenncs,  en 

16S4)  3wiiitg»  befr  heutigen  f.pl.  ber  ißrotei 
ßanteuuuter8ubwigXIV.;$ragonnabef;les 
-s  des  Cévennes,  bit  îD— u in  ben  (Seveunen. 
DR  AGONNAIRE  m.  H.r.(«oid»t  k>»«» 

qui  portait  l'enseigne  Dominé»  dragon')  iut)fll» 

fa  h nett  träger  m. 

DRAGONNE  t MiliL  (o™.  d'or,  d#  i»i»# 

ou  de  eoi»  qui  »«  met  i 1e  poignée  d'un  eebre  ou 
d'une  épée)  (Degenquafte  f;  2-(beUerie  d»  lem- 
bour, particulière  eux  ùr»?«u)<£)ragOnfrniiV,  f(b 
m;  3.  H.  n.  (U»«rd  de  Oeienne)  <Dratben» 
frbroanj;  4.  à la -(«ou.  un  dr«p<m)reie  finira: 
goitet,  einem  $).  ähnlich;  brngoutrmäpig. 

DRAGONNÈ.éb  a.  Bl.  (représenté  avec 
une  queue  de  dragon)  mit  eitlem  ®rad»tlt» 

f<bn>an|t;  btadjenfcbœâii|ig  ; d’or  au  Mon- 
de gueules,  tin  l'3we  mittintm  rotfjtnîha« 
cbe  nfibwanje  im  golbt  nrn  Ibe. 

DRAGONNEAU  m.  H. n.  (petit  »er  c*- 

pilleirequi  e'engeedre  toue  lepeeu  , et  qui  cause 
une  grande  démangeaison)  guineifcber  fDtat^t, 

4jaut»wutm,ftaben»,  9îet#en»w.;  2J2it»e  ffer, 
^aar»reurm  m;  2. -ou  dragon,  ou  veine  de 

!Ilédine(corde  poly  pause,  semblable  à un  ver  ou 
à un  petit  serpent , qui  se  forme  dans  use  reine 
aous  iee  bras  g,  et  a laq.  on  était  fort  sujet  à Mé- 
diat) perfifcber  ob.  mtbintnjtft^tr^».  ; faire 
l'exlracliondu-,bfn.§.&tramjic&rn;(poi»e. 
du  g.  callionym»)  ©eebrcicbc;  Vél. (cataracte  ia- 

compi.  du  eheval)  ittiooliflänbige«  ftell  im  Ru» 
gt  ; Joaiil.  (grain  de  couleur  qui  altère  la  pureté 
d'un  diamant)  farbiger  Çuiift  ob.  Sied  in  ti* 
urm  diamant  ; Concbyl.  (so.  de  coq , tiud* 
dragon)  ®rat^tn»^ÂUptd)f H , *fîpfd)f'*  D. 

SB  DRA GÖNNER  V.  r.  (an  tourmentnr)V. 

fi  plagen,  quälen. 

DRAGONNIER  on  sang  db  dragon 

m.  BoL  V.  draeene  (BoL). 

DRAGONNISTE,  V.  draconite. 
DRAGCAGE  (-ga-)  m.  (aot.de draguer) 
Ruffudien  n.  be»  Rider»  mit  béni  ©ucbtaue. 

DRAGUE  f.  (pelle  è borde  reloués,  percés 
su  fond  de  plue,  troue,  qui  sert  é curer  les  puits, 
é tirer  des  eablea  des  rirüres)  @rb»,  ©atlbsrä U* 

mtr  m;  ©ruunen»,86fFel«bobrrr  m;  ©<$nrr«, 
©anb*f<baufel  f;  - à pêcher  de  la  tourbe, 
©aggrmeb  n;  Brass,  (orge erec laq.  onafeit 
la  bière)  îrâbt r,  9J?aijtr5ber  pl;  la  — sert  de 
nourriture  aux  (cochons,  aux  vaches  g)  bit 
Z.  bitntti  jum  Sntter  fût  t ; donner  de  la  - 
(aux  chevaux)  Z.  ju  frtfftn  geben  ; Hydr. 

- i gravois,  ©anbftpauftl  f;  Mar.  - de  ca- 
non (cordage  pour  arrêter  le  recul  dea  piècea) 

©robg  m.  tiutr  Äauoue,  V.  brague;  - d’a- 
virons (paquet  de  S aviron«)  ®tcd  n.  OOn  3 
glritplnngt  n Kiemen;  3“grubrr  n;chercher 
une  ancre  avec  une-,  V.  draguer  l’ancre; 

iL  — (bourrelet  qui  garnit  da  chaque  cdté  une 
embarcation  deulinée  à échouer)  beiberfeitiger 
.Rraiij  son  Tntien  ; Min.  (e«p.  de  pell«)  <5rb» 
fd)t trt  fiPéch. (filet  à manche  pour  In  pèche  à U 
train«)  ©«barrneb,  Jfrabgnrn  n;  ©cbleppfnd 
nv,  cablot  ou  funin  de  la  -,  £au  ob.  Stil  n. 
>t  d ©-e»;  (les  chausses  et  chaluts)  sont  des 
espèces  de  -s,  ftnb  Rrteu  »on  S-en  ; Peint 

— Sur  verre  (pinceau  pour  marquer  le  verre) 

©laftrpinftl  m. 

DRAGUER  v.  a.  (-ghé)  l'ancre  (le  eher. 

cher  dans  11  mer  avec  ta  drague)  bflt  Rtlfer  mit 

btm  ©ucbtaue  auffncben,  nach  btm  31  itFrr 

flférn;  HydrauL  - l'emplacement  d’une 


DRAGUETTE 

pile  g (le  mettre  de  niveau  par  le  moyen  des  dra- 

guta)  bit  ©telle,  wo  tilt  ©rûdcripfeiler  t ut 
Pcfetii  fommtn  foB,  mit  btm  Srbrâumer  t'b» 
«tn,  aufrüumtn;  (le  bassin,  cet  endroit  du 
canal)  est-é,  a besoin  d’étre  -é  ou  nettoyé, 
iP  gtrtlnigt,  mup  gtrciiiigt,  <iu«geräumt, 
au»gefcbl5ramt  mtrbtu  ; les  machines  il  - 

(qa'on  fuit  manoeuvrer  en  diC  endroit»)  bit  JUlll 

Ru«reiidgen,Rn«feblSmmen  ob.RutrJumen 
bitnlit^tn  SDÎafthint n;  - le  fond  (»  dit  d’nn» 
ancre  quichaeee)  f^lfppfli;  2.  V.  n.  Péch.  (pé- 
cher erre  1«  d.)  mit  btm  ©ebarruefce , Jtrag« 
garnt,  ®<bieppfade  flfcben. 

DRAGUETTE  f.  Péch.  (petite  drague) 
@djartntg($tit,  ®<f»irppf5(f^tu  n. 

DRAGUEUR  ( gheur)  m.  Hydr.  (qni 
dragua)  Ruf.râumer,  ©anb»r.  f;  Péch.  (béti- 

ment  normand  pour  ln  pèche  du  hareng  g)  ,£)()= 

rlng«bootn. 

DRAILLE(I  m.)f. Mar. (manoeuvre aur  laq. 
passent  i#«  haguee)Ru«boler  m.b.  üabe  baum»; 
-(d’une  voile  d’étai)  Ctittr  pop.  ïtçtrf. 

DR  AINEf.H.  n.(grive,qui  ce  nourrit  du  gui- 
der sapine,  de  vermisseaux)  SDîiflf lfcroffel  f. 

DRAINETTEoudrivonbttb.drodil- 

LBTTB.  f.  Péch.  («la»  pour  prendre  è ln  dérive 
pinn,  «orten  do  poienona  ronde)  ©fftwillimnt« 

(Kunbfifebe  bamil  pi  fangt  n)  n. 

DR  AISIENNEf.«u  vÉi.ociPkDBm.Car- 

rOSS.  (tricycle  très-léger  qui  ce  meot  au  moyen 
don  pieds  de  celui  qui  «'y  met;  du  nom  do  l'inven- 
teur, le  héron  de  Dreie)  'DrûiPtlf  f. 

DRAMATIQUE  S.  a.  Litt  (rel.  aux  ou- 
vrage« de  tÂodirt)  bramaliftb;  (poème.pièce) 
-,b.;  (poêle)-,  b.  (©ebttufpielbiebler);  il  réus- 
sit dans  le-,  dans  le  genre-,  im  b-en  ftacbe 

arbriltt  tr  mit  @iû(f;  (qui  excita  l'émotion  dana 
une  pièoe  da  th,,  dans  nn  réoit)  b.;  2.  m.(pt.  d'oo- 
v ragea  qui  ne  sont  pas  fai  ta  pour  lo  théâtre,  et  où 
l’auteur  quitte  lo  réoit  pour  faire  parler  les  per- 
sonnages qu'il  introduit)  ba»  3)ramatifcbe;  le  - 

fait  une  des  grandes  beautés  des  (dialo- 
gues de  Platon)  bad  Z).,  btr  b-t  Sortrag 
mad)t  tint  btr  ^auptf^än^titrn  btr  t and; 
-ment  adv.  (d’uno  au.  d.)  b.,  auf  tint  bra» 
matifc$r  SEBeife. 

DRAMATISER  V.  a.  Litt,  (rendre  dra- 
matisa) bramalifdi,  bühnenmäßig  machen, 
brctmaliftten,  fût  theatraiifebe  Sluffùijtitu* 
gtn  brarbtfltn;-  (un  fait)  (y  ajooier  de»  oir- 
const.  théâtrales)  tf)f atralif^l  OUdf^mÜrftn, 
otrbràmrn;  2.  v.n.  iron.  (pardénigrom,  f»ir» 

dea  drames)  f($lf($tf  ®ramtn  Ob.©d>aufpitIt 

fcfirtibtn. 

DRAMATISTE  m.  LilL  (qui  compose 

dea  ouvrages  de  Iktitra)  ®«$aufVitIbi<$tft; 

bramatifc^frîDiditfr;  ©ramatiftrm. 
DRAMATURGE  m.  LilL  V.  drama- 

titte;  IL  m.  p.  (mauvais  auteur  de  pièces  de 
théâtre)  féltcfittr  ©übiit nbitfittr;  -turgief. 
(art  dramatique)  id,  ©(bailfpitlsit^rt  f,  «bi<$ts 

fuujl  f;  - de  Lessing,  Ctffing’d  ©.;  -tur- 
gique a.2(r«i  è lad.)  jur  î).  gt^îrlg, brama» 
turgifd»;  2.  (hiat.  da  théâtre)  il.  oaulogue  rai- 
sonné de  pièce  de  théâtre)  £&tattrgff($i<$tt  f) 

fÿfltmatlftbrd  ©cftaufpifli'trjtidmip. 

DRAME  m.  Litt,  (pièce  de  théâtre  tragique 
ou  comique)  Sdjaufpiti,  !Drama  n;-  lyrique 
(pièce  mêlée  do  chant)  (prifdjtd  - histo- 
rique (qui  n pour  sujet  uo  fait  historique)  §iflOs 

riftbtd  î).;  2.  Néol.  - , qf  tragédie  bour- 
geoise (pièce  de  théâtre,  en  vers  ou  en  prose, 
d'un  genre  mixte  entre  la  tragédie  et  le  comédie) 
bürgtrlitbrd  @<baufpir(;  fig.  («uitede« événe- 
ment« qui  agitent  une  ville,»  paye)Ie  - de(CCtte 

révolulion)bic9lfi&c  bcrSScge  BenUriten  inc. 
DRANET  m.  Péch.  V.  coüeret. 
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DRANGUEL(-ghèle)m.nuDRANGBLLBf. 

(drague  ou  cheueee  simple,  qa’on  traîne  sur  le 
fond  nu  moyen  d'un  petit  bateau)  ©(flicppilèb  n; 

- claire,  épais  (suivent  le  qualité  des  meillee) 
Wt  itmafdn'gr«,  <ngmafd>igf«  ©.,  V.  corre. 

DRAP  (dra)  m.  (eep.  d'étoffe  de  laine) 
Stu<b  n;  bon  -,  -d’Angleterre,  de  France, 
d’Espagne  t,  gute«,  r nglifdit*  gî.;  - fin,  de 
gros  -,  feint«,  grobe«  î.;  -s  deSedan  g.  ©e» 
bautrÎHdjtr;  aune,  habit  de -,eUe5:.,  tû* 
ebene»  Jtleib ; fabriquer,  faire  du  -,  Z. 
oerfertigen,  nuitben;  - refoulé  ou  è double 
broche,  boppeit  gewalfte»  Z.  ; - brillanté, 
mit  ©eibt  burtfiwirfte«  £albtu($;  - de  Sé- 
govie,  ©egooinsï.;  - à 2 poissons  (marqué 
de  t p)  gifdilutb  ; - de  dames  ou  pour 
(l.imes.  Damentucb;  iL  ^albltub;  — de 
Nims,  92im»  n ; - d’or,  de  soie,  de  coton, 
©olbfioff  m;  ©eibrr,©anmn.'ofle.'|eug  n;II.d. 

F.  Camp  du  — d’or  (nom  donné  à l’entrevue  de 
Freufoie  1 et  d’Henri  VIII,  en  IStO.prén  d'Ardres 
et  de  Guinea,  pareeque  la  tente  du  roi  du  France 
était  en  drap  d’or)  ünger  n.bt»  @of  bftofft»;  fig. 
com battre  contre  ses  -S  (lutter  contre  le  som- 
meil, avoir  de  le  peine  è quitter  le  lit)  mit  bc III 
©<bkfr  Mmpfeu  ; ungern  oufflr&eu;  P.  V. 
auneylitièrejailler; P. i I veut  avoir  l’argent 
et  le  - (pt.  de  qn  qui  ne  paie  pas  ce  qu'il  e acheté 
ou  qui  relient  une  chose  qu’il  n vendue)  et  möchte 
gern  Fait  feu,  u.  utcÿt«  bafür  geben;  er  tnödMe 
bribt«,  bit  ÏBaare  unb  ba»  @elb,  baben  ; tr 
mJtblt  gern  @tib  13 feu,  unb  bo«b  uitbi»  ba* 
für  geben;  selon  le  - la  robe,  wer'«  lang  bal, 
lûfct'«  laug  bJugtu;  2.  -de  pied  (q  u'on  étend 
noue  le  prie-dieu  den  pere.  du  l'rnng  et  qui  leur 
sert  de  marche-pied)  gujlutb  OOr  ber©etbanf 
ob.  btm  ©elfebemtl,  V.  mortuaire;  Écon.  -, 

- de  lit,  ou  linceul  (l>«g*  0,1  Mb  qu'on  met 
ion,  un  lit)  Çfltt»,  ©ett.tucb,  ©ell»,  Sti» 

laden,  ëeilacb  n;  — de  dessus,  de  dessous, 
Ober»,  Unter»leiutmb  n;  -s  fins,  paire  de 
-s,  ftiucf*rfutù(ber,$aari>.',-blancs,blancs 
de  lessive,  toefpe,  friftb gtwaftbeut  -sde 
deuxjés,  -s  sans  coulure,  jweibiSfltrigt 
Ceintûtbtr,  8.  obue  Wabt;  se  mettre  entre 

deux  —S  (on  eoncher,  ne  mettre  due  nn  lit)  ft(b 

ju  ©élit  legen;  P.  les  plus  riches  ainsi  que 
les  pauvres, n’emportentqu’un -en  mou- 
rant,9iei<be  unb  3irme  fSuntn  uitbl»  mit  au» 
ber  SBelt  nehmen,  ai»  ba»  ©terbfleib;  im 
ïobt  ftnb  (Rcitbe  unb  Slrme  einanber  gititb; 
fig.  mettre  qn  en  de  beaux  —s  blancs 

(dent  l'embarras,  lui  eueoiter  de  mauveineeeff.) 

jem.  ftbôu  betten,  ipm  ein  faubert«  ©ab 
bereiten,  fRn  in  ftblimmt  ^änbet  otrwi* 
dein  ; fam.  jem.  in  bie  ipatftbe  bringen  ob. 
fübren;  jem.  fn<bMg  bur<bbecbeln;  élre.se 
mettre  dans  de  beaux  —s  (dana  un«  «ituatio« 
emharraaaante, périllenae)  fitb  fcfj 5 II  betten;  fl(b 
ein  f(b8ne»  (Sffen  bereiten;  le  voilà  dans  de 
beaux  -s,  ber  fiedt  in  feiner  fiefnen  3Jotb; 
pop.ber  fi«t  ftb3n  in  berÇalftbe;  (le  malade, 
cet  enfant)  ne  se  soutient  non  plus  qu'un 

- mouillé  (»e  peutaeaonlenir)  fflnn  nitbt  fte» 
ben,  fltb  nl<bt  aufreebt  erbalten.fitb  im  ©elle 
ni«btaufri(bten;  Concbyl.  - d’or,  d’argent, 
d’orange,  gelbe«  92ebborn;  — d’or  de  la 
Chine,  9îebrolIe  f; -d’argent  noir,  Siiegeiu 
bredxïnte  f;  ©aubforn  n;  Cb.  - de  curée 

(toiloaur  laquelle  on  étend  U mouée)  @eniffj» 

ob.  ©enuplntb  n.  [id.  f. 

DRAPADE  f.Com.  (top.  deeergejit.  «oie) 

DRAPANT v.V.drtr^/er/2.Pap.drapau 

ou  drapaut  m.  (planchcaur  laq. on  met  les  feuil- 
les tirées  de  la  forme  pour  les  prose  or)  @duf(b* 
brr tt,  One tf(b*b.  n.  [den  oonaervae)  id.  f. 

DRAPARNALDIE  f.  BoL  (g.  depL  fus. 
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DRAPAU.V.  drapant.  | 

DRAPÉ,  ÉE  a.  CaiTOSS.  (cou ver»  de  <fra/>)  ! 
lltit2lltbaU*gtfcblagtu;BoL(par»i*aeouv.de 
poil*  form,  un  luuu  srmbl.  tu  d.  ) mollig;  Bonn, 
(bas)  - (»embi.  » au  d.  ) gt roalf  t,  tncbartig. 

DRAPEAU  m.  Milit.  (enseigne  d’un  régi- 
ment,  d'uns  compagnie  d'infanterie»  il.  charge 

d ensci(ns)  gabnt  f;  it.  gäbnbrict>*|if  lie  f:  se 
rendre  au-,  jï(b|urg.  brgtbcii;  combattre 
sous  le  -,  miter  berÇ.fec^teu;  se  ranger  sous 
le-,ficb  unter  birg.  jieHut;  arborer  le-  blanc 

(pour  marquer  qu'on  veut  sc  rendre)  bit  tOfijlC 

g.  auffltcftu,  V.  ranger ; les  -x  d’un  régi- 
ment, bir  g-rit  eilte«  ÜRrgimrntt,  V.  bénir; 
arborer  le  — rouge  (pour  donner  le  signal  du 
massacre  ou  pour  indiquer  la  résolution  de  se  dé- 
fendre jusqu'à  la  mort ) bit  rOtf)t  g.,  bic  ©llltf. 
anfftecfrit;  - noir  (pavillon  de  qa  corsaires) 
flfiwarjc  g.J  obtenir  un  - (la  charge  d'enseigne 
j)  eine  gübiibriitêfUUc  erhalten  ; Chir.  V. 
épervier;  Écon.  -x  d'un  enfant,  V.  langes; 
Pap.  (vieux  chiiTona)  Viimpru  m.  pl;  (le  pa- 
pier) se  fait  avec  de  vieux  -x.toirb  an»  ol  tr n 
Sumptu  gemacht;  ramasser  des-x,  fiiimprii 

fammcllt;  Bel.  (linge  pour  essuyer  les  parties 
de  la  couverture  sur  laquelle  on  a mis  l'or)  ©Ct« 

golblawnt  m.  [Sumpf  u. 

DRAPELETm.dim.Pap.p.u.TOoilfnrr 
DRAPEUER,  ERE.  V.  chiffonnier. 
DRAPER  v.a.(couvrirde  drap) -(un  car- 
rosse)  mit  ïucb  aufifcblagru;  - (une  chaise, 
une  litière)  mit  £11$  brfcblagtu;  - (les  sau- 
tereaux d'un  clavecin)  bftitcbfii;  Bonn.  - 
(des  bas)  (les  fouler  el  préparer  de  man.  qu'ils 
rees.  à du  «frap)t»aiffU,Uacb2ucbart  juricbtf  n; 
Peint.  SculpL-(unefigUre)(  l’habiller,  repré- 
senter les  habile)bfflfibftt,brai>irril.mitfilirm 
©ttvaiibt  Pfrifbur.-bien  jetée.  febèu  ange» 
bratbltr  galtfiiniurf;  le  talent  de  bien -(est 
très-rare)  birJtuufi.bir  @c  roâiibfr  gut  barpi» 
jlfllrn,  bif  gigiircn  gut  ju  brfltfbfii,  V.  nu. 

lig.  — qn  (le  railler  fortement,  le  censurer,  lui 

raire  de  vives  réprimandes)  fa rn.  jfllt.  Jlim  ©fs 
flett  bo  b tu;  i t.  jnu.Mird)  jic  bc  11,  but  tbbrcbf  lu; 
on  l’a  bien  -é,  man  bat  ibn  tiicbtig  burcbgt* 
bffbflt.  mau  (fi  arg  mit  ibm  iimgrgangfu;  2. 

V.r.Se-,Tll. (arranger  ses  vêlements  a la  grecque 
ou  à la  romaine)ft<b  in  autiff  in  @r  jehmaeft  bt» 
Flribrii  ob.  brapireu. 

DRAPERIE  f.  (métier  de  faire  des  draptf 
it.  le  commerce  de  t)  ütlicblltdcbr  rfllltfl,  2ud>* 
maiiuÿacturf;  it.  ïucbbaiibrl  m;  travailler 
en  -,  ftiKbroaarr  11  oerfertigeu,  iu  ïucb  arbt  i* 
ten;  il  y a un  grand  trafic  de  - (en  cette 
ville)tn)irb  fiugrojifrTiicbbaiibflgftrifbfii; 
Peint.  SculpL  (vêlements  des  figures  que  l'on 
sculpte  ou  peint  ou  dessine)  ‘Darfif  (lllltg  f.  bfr 

®fnjâiiïfr,®rai)frif  f:galtfiiwurfm;il  faut 
que  les -s  accusent  le  nu  aux  (principaux 
attachements)  bif  ©tivànbcr  mfijfcu  au  bf  11 
t,  bif  uaeftf  11  îbfilf,  bif  fôrpfrlicbtiigoniif  11 

blird)f(bf iUf  11  lafffll,  V.  nu;  Am.  (ornem  de 
tapisserie  formant  des  plis)^r.;  DeSS.  - mouil- 
lée (imitant  un  linge  mouillé  appliqué  sur  le  mo- 
dèle) 9'lartiabmung  f.  rintr  iiaffeu  Îîrapfric; 

Milit.—  d’enseigne  (étoffe  d'une  enseigne,  d'un 
drspesu)  gabuf  iijriig  m.  [id.  m. 

DR  A PET  m.  Bol.  (ihymélée  de  Msgellsn) 
DR  A PÈTE  m.  A nt. (esclave  fugitifj^rai 
prtrl  m. 

DRAPIER  m.  Manuf.  (celui  qui  f»- 

brique  ou  qui  vend  du  drap)  2 U(b>mad)r r.  sfas 

brifaut  m,  il.  2,»bâiibifr  m:  (règlements) 
faits  pour  les  -s.  bf  u Xiicbmacbmi  »ergt* 
febrirbut;  marchand  -.  ïiicbbânblcr;  - dra- 
pant, ord  fabricant  de  drap  (a  u dtir.  du 
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marchand  d.)  Tucbfabrifattt;  H.n.  V.  martin- 
pêcheur. 

DRAPIÈRE  f.  Drap.  ( grosse  épingle' 
courte,  srrv.  à fermer  les  ballots)  2ll<bltabfl  f, 
I)R  ASSE  ni.  H.n.  (g.d'araehnidespulmon. 
fam.  desaranéides)  ®rdjfil*  m. 

DRASTIQUE  a.  2,  Méd.  (qui  agit  promp- 
tement et  avec  force)  flarf  mtrfrnb;  bfflig  on* 

grriffiib;  brajlifcb:  purgatif -,  flarf  ob.  bff» 
tig  abffibrtiibt*  üJîitte  (. 

DR  A UI.ÉE  f.(d’un  bailtt)V./>o/de  w'n. 
DR  AVE  f.  BoL  (paaserags  du  Languedoc  t) 
4puiigrr»blunte,  gtlbr  3Bucbtr»blume  f;  §.* 
blünubrn,  grübliug«*bliimltiit  n. 

DRAW-BACK  (drobak)  (anglais)  m. 
Com.  (so  de  prime  accordée  à la  réexportation 
des  marchandises)  id.  m;  31ll*fubrprälllif  f. 

DR  A Y A GE  m.  Corr.  (sct.de  <frayrr)2cba« 
bru,  ÜfbjitbfU,  9Iu«ffrifcbrii  n. 

DRAYERv.o.(unepeau)Corr.(réeharner 
av.  la  drayoire)  ffbrtbfll.abjifbcil.ailêficifcbc  II. 

DRAYOIRE  f.  Corr.  (couteau  s revers, 
serv.  s drayer  les  cuira)Scbabr>mcjf  rr,  »fiff U, 
9lu«flfif(b*m.  n. 

DR  A YURES  f.  pl.  Corr.  (rognures  de  cuir 
tanné,  enlevées  svee  larfrayeirr)  Sdjilbftl,  'il  b » 
f4>.  n;  it  sing.  (act.  derfrayer)9lll*fitifcbtU  II. 

DRÉCHE  f.  Brass,  (mare  de  l'orge  qui  a 
servi  à faire  de  la  bière)  ÜRnl)  fl*,  vin  de  —,  ou 
d'orge  préparée  (nèUn|e  de  bière  extrsil  de  1* 
d et  d esu-de-vis)  fDialjnir in  m. 

DRÈGE  f.Fil.  (peigne  de  fer, pour  séparer  1rs 
graines  du  lin  d’avec  1rs  tiges)£R  jffr.fRiffrl  f;fH-l» 

famm  m:  Brass.  V.  dr'eche : Péch.  (grand  tra- 
mai I pour  prendre  des  turbots  t)3l,ga'®thlfPl)* 

no  b,  Arafegant  (unit  gang  brr  ©triiibuttf  n) 

n.  (de  lin  de  Is  tige,  d’avec  ls tfreye)  vl’ffiT II. 

DRÉGKR  V.a.(lelin)Fil. (séparer lagraine 

DREGEUR  ou  DREiGKUR  a.m.Pt'ch.ba 

teau  - (serv.  i pécher  à la  drrje)  giftbt rfdblt 

m.  (uni  ©Ifiubnttfn  mit  bf  m 3ugne&f  ob. 
Jlrabgarnr  ju  fangtu). 

DREIGE,  V.  dr'ege  j.  [3Bolf*b5r*  m. 
DRELIGNE  m.  H.  n.  (oursin  de  mer) 
DRELIN  (-lein)  m.  (son  qui  imite  le  bruit 
d’une  Bonnette)  flilig  ! flilig  ! 2.  (s'emploie  coin, 
ouomstopée  inlerjcetive) din.  din!  fl.!  fl.! 

DRÉMOTHÉRION  m.Hll.(mammif.fos. 
sile)id.n.  [leeygne)mif  bfrSfbwaii  ftbrfifii. 
DRENSERouDRENSITER  v.n. (crier  corn. 
DRÉPANE.-NIE  f.  Ilot. (g  de  pl.  voisin  des 
trépides)  î)rfpaiiia  f.  (rivage). 

DRÉPANIS  r.  H.  n.  V.  hirondelle  (de 
DRÉPANO-CARPE  m.  Bot.  (gr  arbre 
d'Easequébo)î>rcDaupcari>iiè  m;--phyllem. 
BoLfg-  d'ombelliféres)(î|rt!Dolbf)igfn.'â(bff). 

DRESSE  f.Cord. (morceau  de  cutrqu’on  met 
entre  les  * semelles  ) ü)ït ftrlfotllc  f;  2.  Fabr. 
(nombre  de  fusesux  qu’on  fait  lravaillcr)!Drf  fft  f; 
faire  une-à  deux  (lorsque  les  fuseaux  nes’em- 
ploient  qu’un  à un)  bit  Âlôppfi  fillfll  lllll  bfll 

aiibrrn  Irgnt,  fptrlrn  laffrir.-i  huit  (emploi 
de  8 f.)  9lrbt itf  n n.  mit  adit  Jtloppflu. 

DRESSÉ  m.  Man.  avoir  le  - (se  dit  d'un 
cheval)  être  parfait.  drease)V0Mf0llllllf  II  bff  ffîrt 
ffVU. 

DRESSE,  éb  a.  Bot.  (feuille,  tige)  -ée 

(calice,  rameau) -(qui  s'élève  verticalement) 
aiifrrtbt,  grrabf  flcbcub. 

DRESSÉE  f.  Kpingl.  (fil  de  laiton  drrut, 

dont  on  fait  1rs  épingles)  geritzte  tf  r Drobt,  V. 

cueillir;  botte  de  -S  (paquet  de  fil  r)0rbll!lb, 
©aef  m.  uoii  grricbtcic  inDrabt;  2.f.pl.E\pl. 

(couches  de  pierre  serv.  d'être)  2 Ifillbffrb  11). 

DRESSE.MENT  m.  Epingl.  (action  de 

rrdrttitr  le  fil  destiné  à faire  des  épingles)  3ll* 
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ricbtrn,  ©frabtmatbeu  n.  (bf<|tibrn@tf<f* 
iiabriit  brfiimmtru  (Drabtté). 

DRESSER  V.  a.  qc  (lever,  tenir  droit,  faire 
tenir  droit)  aufricbtf  n,  gfrabt  ricbtrn,  in  bif 
^6be  ritbtf  u;  - (la  tète)  a.,  in  bif  $5bf  r.;(ce 
cheval)  -(les  oreilles)  ritbtf  t ob.  rr  rft  t auf, 
fvibt  t',-  (un  mât)  aufr.;  - (des  quillesjauf. 
fit  Bf  n;  -(les  échelles, contre  les  murailles, 
au  bir  fDiauft  auitgtir,  2.  (ériger,  élever)  rra 
vifbtfti,  aufritbtt u;  - (des  statues,  des  tro- 
phées, un  arc  de  triomphe)  c f rr.,  aufr.,  V. 
autel,  échafaud,  lit, potence,  tente;  3.  (tour- 
ner droit  vers  qe  endroit)  ricbtfll  ; - (la  proue 
d’un  vaisseau)  vers  le  nord  (vers  tel  port  g) 
gegen  SOorbru  e nette  mil  dressa  sa  marche 
du  côté  de  e il  dressa  sa  route  vers  le  sud, 
trricbfttr  fu.BRarfcb.  fu.  Kauf  ba  unb  ba  bin. 
gegen  ÜJiittag;-  (la  barre  du  gouvernail) 

(la  ramener  vers  le  milieu  du  vais*.)  gf  gril  bit 

ÜHittt  bc*  ëcbiffr*  balttn;  fig.  - son  inten- 
tion, V.  diriger I 4. (arranger,  disposer)  - (u 11 
buffet,  (le  garnir  de  sa  vauaalle)JUri<btfll,  mit 
aUtnt  SRStbigru  brft  (ru;  Cuis.  - le  potage, 
bie  Suppf  auricbtfii;  - (le  fruit,  du  fruit) 
orbtntlicb  auffebeu,  aufftrUe it  (anf  îcllor, 
grucbtfôrbcbtn  j ; - (un  mouchoir  de  cou) 
(le  repasser)  bügriti,  auébügrlit  ; - une  bat- 
terie de  canons  (la  mettre  en  état)  fine  ©ata 
tfrit  auffübrrti,  ba*  @tf rtiûe  auf  be  ni  «Stficfa 
walle  aufpflaiiirn,  ritbtfii;  iL  Cg.  (prendre 

des  mesures  pour  réussir  dans  qe  projet)  3)taf;s 

rrgfltt  iitbmcii;2DJittcl,  ülufcblàgf,  trfînurn; 
il  a -é  une  grande  batterie  pour  (obtenir 
celte  place)  cr  bat  flarft  ïriffctâbfriu  ©fs 
rorguiig  gefebt,  uni  c;- ses  batteries  contre 
qn,  pour  qn , îlnflaltcn  gegen  jfin.  niadien', 
SDîittfl,  'Dlabrrgrln  gtgen  jr ni.,  )u  jcmaiib* 
©uujlf  u ergreiff  ti.  V .embûche, embuscade, 
piège;  5.  (faire  composer,  mettre  par  écril)aufs 

ffbfn,  rntwerfen,  abfafft».  »frfafffn;-(un 
plan)  le  plan  d’un  ouvrage,  t beu  $lau  ju 
f iiiein  Süfrfc  t utro. , brn  ©utroiirf  ju  efitrrn 
BBcrff  macbfii;  -un  projct.desarticlesO« 
meure  par  écrit)  eilten  SntTOUrf  Ollff.,  ©llllftt 
auff.,  f ntro.;  - la  minute  d’un  acte  (i»  faire) 
ba*  (Soucfpt,  bru  (Sutmurf  ju  rinfm  gfricbts 
lichen  üluffabt.  *u  fiiifr ©crhaubliingf febriit 
t macbf  n;  (cet  écrit,  cet  acte)  est  bien  -é,  ijt 
gut  abgrfa^t;-(un  contrat, une  obligation) 

(Ica  mettre  dans  la  forme  nécessaire)  OUff.,  ait*« 

fertigen  ; - (une  pétition , des  mémoires) 
(les écrire) auff.; -(un  compte)  auff.,  au** 
l'tbrfibfn,  machen  ; Com.  - les  avaries  (les 
évaluer  et  répartir)  bit  «§aurrf ifoflf II  bfrfcil 

ob.auf  macbf  u; -(un  inventaire)aiifurbmfii, 
rutiv.;  - une  instruction  pour  (un  ambas- 
sadeur)riiiru  ©erbaltuugtbf frbl  fur  c auff.; 
- la  carte  (d'un  pays)  bir  Jtartf  eutiu. , auf« 

llfblllf II;  6. (instruire,  former,  fatonner)  UUtft* 

ricbtrn,  trjirbm.  bilbrit,  abricbteu  (fam.  ju« 
llubfti);  - (un  écolier)  uutfrricbtfu;  - (un 
enfant)  rrgirbcit,  bilbru;  le- à la  vertu  (à  la 
piété)  jiir2ugfiibcaubalttu;  (cet  enfant) 
est  -é  de  bonne  main.ifi  pou  riuciii  gr febid« 
tfii  Vf  brrr  unie  rricbtrt,  vou  tint  m guten  Sr« 
iifbrrgfbilbrttvorbrii,  bat  riiiru  guttu  Un« 
trrriebt,  eine  gute  Grjitbuug  erhalten  ; - 
(un  valet)  â sa  mode,  uacb  tr.  $aub  jicbf «, 
abricbtfu;  - la  recrue,  bit  neiiaiigfiüorbf* 
um  cb.  aufgrbobr itru  êolbateu  fcbultu,  in 

bfllSBafffll  ÛbfU;  -(un  Chien) (lui apprendre 
à chasser,  a arrêter  c)abrflb(tU;  Ch.  ailéarbfi» 

teu;  - (un  chien  courant)  pour  tirer,  le -à 
rapporter , le  - h la  chasse  ou  à chasser  0 
auf  bru  ëcbuû,  juin  ©riugrii  (îlpportircu), 
iiirÿa*  ob.  juin  ^rbru  abr.  ; - un  oiseau. 
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ein«  Balfen  abr.;  -un  cheval,  le-  pour  le 
manège.  rinSJftrbabr.,  {iirciteu.  fcrrfftreu; 

- (un  soldat)  obr.;  le  - au  maniement  des 
armes,  ibn  rrertitru  Itbren;  7.  T.  t.  Pluin. 
-(les  plumesj  (leur  donner  U 1"  façon)  ju» 
ricbteu;  Jard.  - (une  allée,  une  terrasse) 

(aplanir,  rendra  uni)  cblltli;  -(lin  polOger)(la 
couper  eu  diff  planche*)  aillrgtll , dbtbtileii; 

Men.  -(une  planche, un  poteau, une  règle) 
(avec  la  rebol .)  jurir^tcii , abiictfrii,  brhp» 
brin  t;  T.  d.  p.  - (une  pierre)  (l'équarrimt  la 

diepoaer  à recevoir  le  lrai!)tlbrf<blril,  abt'if X( 11, 

jiiricbtru,  an« bon  ©robru  brbaurit;  Pav.- 

(le  pavé)  (renfoncer  également,  en  le  ballant 
avec  la  demoiaelle)  .ibglcirtini , fbliril,  Artil. 
-(le  morlierjau»brrcbrn;  Aig.-(l’aiguille) 

(en  former  le  corpa)  Jlui(t>ICU  , glatt  fctlcit  ÿ 

Arq.  - au  cordeau  ou  avec  l'arçon  (un  ca- 
non de  fusil)  über  bit  Saite  abricbteu;Cur<l. 

- (les  dents,  les  crocs)  (lee  mettre  en  ligne,  Ire 
démêler  avne  le drtueur)  ri<btf II  ; Olap.  — (le 
chapeau)  (en  unir  el  aplanir  Ira  borda  et  le  haut 
de  la  télé  aur  le  êoiMit)  ftÇCII,  X .feutre;  Lord. 

- les  tiges  (Ica  polir  avec  la  main , qvaet  de  Ira 
cirer)  bit  ©tir frlf$£ftt  cor  ben»  SEBicbfrn  mit 
brr$anb  glatt  reiben;  Glue.  - (la  feuille 

d'etain)  (l’élendre  aur  la  pierre  de  liaia,  pour  la 
diapoeer  à recevoir  le  vif  arjent  ) juric^tCll  ; 

Grav.  en  pierres  fines , Bij.  t - (le  caillou) 

(le  polir,  pour  lo  mettre  en  eut  d’élrc  grevé 

lirtn;  Manuf.  - (la  soie)  (la  manier  aur  la  che- 
villa claur  lee  mamapour  la  démêler)  Jiuicbltll, 

aufrfittrln;  Milit.  - (une  batteriejanlrgen; 

- (une  embuscade)  Irgtit;-  (le  mortier^ 
(pour  le  charger)  ailêbttC^Cll,  lit  bit  ^»Ô^C  riet» 
tm;  Orf.  — (les  pièces)  (le*  unir  au  marteau  de 
bow)  vollrub*  riibrrn,  mit  einem  boljrruru 
$ammcr  ebnen,  glatt  filage  il;  Tubl.  - (une 
pièce;(la  façonner,  avant  da  rêvider)jltrid}ltil, 
ibm  fr . Bonn  gtbtn  ; Tann.  - (un  cuir)  (l’é- 

lendre  aur  un  terrain  bien  net)  rltbtfU,  glatt 

flampfen;  Tonn.  -{les  douves)(p*eie  moyen 
d’on  feu  nombre)  richten,  frûntmrn  ; Verr.  - 
les  cannes  (lee  mettre  en  état  de  aeerir)  bit 
®lafrr5f>rf  it  gnric^ten.  bereit  legen. 

II.  dresser  v.  n.  Dg.  b (ce  discours,  b 
cette  vue  ) les  cheveux  lui  dressèrent  b la 

tête  (il  eal  horreur  do  ce  qu'il  ooltau  vil,  cele  lut 
fit  horreur)  bei  E flrâubte  fut  f.  .(paar  empor, 
flatibett  ibm  bie  4paare  ju  Serge  : ce  récit  fait 

- les  cheveux  (b  ou  sur  la  tête)  bei  biefer 
(Sr)âbluug  (leben  einem  bie  $aare  jn  Serge; 
chaque  mot  sur  mon  front  fait-  mes  che- 
veux, bei  jebrm  üBortc  flrâubtfteb  ba«£aar 
auf  meinem  ©thrilrl;  Arch.-d’aligncmenl 

(tirer  un  mur  au  cordeau)  eine  ü)2aUtr  lUltb  b(t 
©ebunt  anfri<bten,  Aig.-delime(iim»r  l'ai- 

quille  tprèa  que  l’ouvrier  en  ■ formé  U pointe^ 

benScbaft  ber'Jlabnabeln  befeileu;-  de  mar- 
teau (la  radreaarr  aoua  le  marteau  apréa  qu'elle  a 
été  recuite)  bie  auf«  neue  gegiübteu  Slàbnaa 
brin  mil  brm^amnter  loiebrr  gleich  (cblage n; 
Ch. (l'animal,  la  böte)  -e  par  les  fuilcs(lor*- 

qu'aprr  a avoir  fait  pluo.  ruaco  , elle  fuit  el  perce 

droit  dovam  die)  fliebt,  bricbt  gcrabe  bnreb; 
P.  un  bon  oiseau  -e  de  lui-méme  (qoand 

oo  ee  eent  poueaé  vere  qe  per  un  inatiuct  naturel, 
on  n'a  paa  beaoin  de  l’aiguillon)  VOtt  fillfll  ilia 

iirniîrirbjurt.  bat,  brbarf  feint*  ©pont«. 

III.  v.  r.  se  — (oo unir  droit  )ft ct>  gerate  bal» 
ten:  fit.  Yeib  gerate  halten;  anfrecbf  fcpeu; 
iLftcb  anfricbtenjse  - sur  le  bout  des  pieds, 
ficb  anf  bie  3fbfn  (lellen  ob.  auf  brn  3tbeu* 
fvi#en  inbir$5berttbten;  Man. se  - (pt  du 

chevel  qui  «e  lève  tout  droit  mr  1rs  pieds  de  der* 

riére)fleigni,  ficp  bäumen  ob.  auf  bicÿintera 
teiuc  (lellen. 
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DRESSEUR  m.  Card.  (Inatr  pour  redrrt- 
ttr  le*  carde»)  Siicttrifcil  li;  Aig.,  Tir.  (ou- 
vrier qui  drtut  le  fil)  ^rabtrichter  m;  Charb. 
(celui  qui  arrange  les  bûches  pour  former  le  four 
s charbon)  3liri(ÿtfr  lîi;  PdV.  (celui  qui  dira*# 
le  paré  avec  la  dcmoioclle)$lauirrr,(Sbnc r m; 
Gaill.  (ouvrier  qui  ouvre  Ica  praux  draliaéea  é 

faim  Ira  gonu)3uri(btrr  m.(ber.£aubfcbube). 

DRESSIERE  f.  V.  (ce  qui  redreue  ou  peut 
corriger)  n>a«  »erbe  jferu  faun. 

DRKSSING-MACHINE(dré  cinn-)(«n. 

fiait)  f.  M ail  U f.  (machine  pour  apprêter  laa  lainea 
et  Ica  conacrvar  dan»  toute  leur  longueur)  Sßrtf» 

fïng»maf<bine  f. 

DRESSOIRm.Écon.  (rayon»  d ’unecuiatnt, 
pour  égootler  la  voiaaelle  )9lbf  VOpfb.1  ttf  fl  1 1.(  la- 
bla  à dreaaer  Ica  plata  avant  do  1rs  servir]  9Iliricbt 

lifcfc  m;  9lnri«btbauf,  ?luricbtr  f;  iL(U  buffet) 
Scpe  nftiteb  m;  Aig.,Tir.(i»eir  garnide pciiu 

frrrrl»,  pour  dreaaer  U fil)  9ii(btbol{  ni  SoiCr. 

©arnftocf  m;  Glac.-oufcrb  dresser  (inatr 

pour  étendre  ou  dreaaer  aur  la  pierre  de  liaie  la 
feuille  d'étain  d câlinée  à recevoir  le  vif-d'argeni) 

9lu«flrtid>»lineal,  9ii<bteifen;  Grav.  ( pinqu» 

de  fer  pour  dreaaer  lee  pierre»)  Üîicbtcifcit  n. 

DREUILLE  (I  m.)  f.  V.  droniUe. 
DRIADE,  ORIANDRE  s , V.  dryade  j. 
DRIFT  m. ou  pierrede  butter  f.Alch. 

(préparation  réputée  coin,  morvoilleuae)  butta 

Ir  rifcbtr  Stein;  ®riff  m. 

I>R  I LE  m.  H.n.  (g.  d‘in».  eoléopl.,  fam.deo 
aerrieornes)  Bfbf  rfamillfâff ï m. 

DRILL  m.  H.n.  (gr. »mgod’Afr.)id.  m. 
II.  Agr.  (anf lait  ) (inatr.  pour  armer)  SEBtrf» 
jtug  n.  jnm  Srfâcn. 

DRILLE  m.  Impr.  (I.quiaignifiailaulref. 
tohlal)  (c’est,  un  bon  — (un  bon  compagnon) 
fum.  ritt  »tieferer  ©cfeH,  fin  brarrr  .Reri; 

(C’CSl)  UI1  pauvre  - (un  pauvre  malheureux) 

rin  armer  ïropf,  ©cbrlin,  ïenfel;  (c’est)  un 

vieux  -(êotdalquiado  l’expérience,  qui  a vieilli 
dans  le  aervieo } il.  libertin)  rill  alter  ÎJrgrn* 

fiicpf . .jjmubrgeu;  il.  rin  alter  f8oUûjt(ing; 

ItiJ.,  Horl.  (porte-trépan,  porte-foret)  brilla 

bobrrt  m;81eiinfpinbelf;  mettre  le -en  jeu, 
br  n Tr.  anfrbrtt,  in  SrtBrgung  frbm;2.f.pl. 
Pap.  (chiffon»)  Kumpru  m.  pl. 

IlRIl.I.I.R  (|.  rn.)  V.  n.  (courir,  »'enfuir) 

b.  leicbt  unb  ftbtifß  laufen  ; il  au«vtifieu; 
voyez  comme  il  -e,  frben  ©ie,  wir  er  an«» 
|irbt.  an«reipt;  2.  (faire  l'aimable,  le  plaiaant) 
brii9litgrnebmen,brnlnfHgen8)iannfpieien. 
DRILLEUR  ou  -x,  se  (I  m.)  a.  (mil  rêtuj 

couvert  de  haillon»  ou  drillet)  V,  Ittmpig;  2.  S. 
V.  drilher.  [formier. 

DRILLIER  (dri-lié)  m.  Pap.  V.  chif- 
DK IM IE  f.  Bol.  (liliacée  du  Cap)  id.  f. 
DRIMIS  (-ice)  m.  Rot  (pl.  tulipifèred’A- 
mér.j  a écorce  êcre  cl  eromel.)  9Billtcr6»bdlllll 

m;  il.  3B.*riubr  f. 

DRIMOPH  YLLK  f.  Rot  (Mp.regolde  de 
la  Nouv.-Holl.)  ®timopbpHnl  m. 

DRIMYPHAGE  s.  2.  Méd.  (qui  con- 
lomme  beoue.  d épire»)  ©fWÙTJafrtfff  r,  «tffer, 
illlt;  -phagie  f.  (uaage  habituai  d'alimenla  fort 
épicée)  ©eiBfirjfrrfferei  f. 

DRIMYTIQUE  a.2,  Did.(qui  ode  l'êct»- 

lé,  ou  qui  en  provient)  ftbarf,  au«  ©tbStfen 

entflanben. 

DRINGUE  T.  H.  n.  V.  fauvette. 
DRISSE  f.Mar.(cordageoerv.  ehiaeeroo  é 
élever  é sa  plaoo  una  voile  ou  une  vergue)  <£i{p» 

fan,3<cbtann;CFarbrfl,BaIlm;-devcrguc, 
la  - de  la  grantle  vergue  t,  ba«  e inrr  ©r» 

grlflangc , ber  gropen  ©.  Bb.  9lab  ; (les  pa- 
villons) ont  aussi  leurs -s,  babrn  antb  ff»rr 
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£(fitaut,6arbeclru  cb.9aUen;-(d'une  voile 
d’élui)  ftufbolcr  m.  [nette. 

DRIVETTKoudrivonette  f,  V.  (Irai • 

DROGMA  N m.  nom  donné  lux  interprétée 
dan»  lee  échelle»  du  Levantjîiplj  MClfd'ft.'îrrt» 

goman  m;  (le  commerce  du  Levant  se  fait) 
par  l’entremise  des  -s.  Bermittelfl  ber  SX; 
former  des -s.Vtmejii  îîragomaueti  bilben. 
DROGMANAT  m.  (qualité,  fonction»  du 

Jrofman)  Çoilnietfcbr r«»ivürbr  f,  *amt  n. 

DROGUE  f.(»ub»lancca  eiuployéea  pourl'u 
aage  da  la  médecine  cl  dea  orU)  9lr)llfi»IX'aacr, 

’Jlpotbefer»,  ©pejerri«,  2)lattrial»n).  (ce 
remède)  est  composé  de  ditTerenlcs -s , ijl 
ait«  Bielerlri  3ngrebienjen  rb..&tilflojfen  ju» 
famiurn  gefrbt;  les  -s  du  Levant,  bie  an» 
ber  ürsantr  femmenbr it.i n ber  Ü.macbf* nbeu 
21— n;  mauvaises  -s,  febleditf  21— n ; lig.  (pt- 

de  qn  qui  Mit  bien  faire  valoir  aon  ouvrage,  sa 
inarchandUe,  ce  qu'il  ditg)  fall),  il  Sali  bien 
faire  valoirsa  -,  il  débite  bien  ses  -s,  er 
t»riji  fr.  äUaarr  gut  an)ubringeu,  au  bru 
'Dit!  Il  U jll  bringtu;  *2.fam. (mauvaise  marchan- 
diao)  f(blr(bte3l!aarr  f;  ÿafrl;  ©<buub,Sd?('* 
fri  m ; il  ne  vend  que  de  la  -,  rr  vrrfauft 
ui(bt«al«$.;  il  ne  m’a  donné  que  de  mé- 
chante-, que  de  la-,  rr  bat  mir  nicht«  al» 
'4>.,  cirnbru  9).  gegeben  ; (ces  tableaux  ont 
peu  de  valeur)  c’esldc  la-,  rSijt$.,  febe» 
frlr«3(»g;  iron.  voilé  de  bonne  -,  de  la 

belle  - (cela  ne  vool  rien)  ba»  îfl  fllt  fcbèlicr 

ïfiffrdiiig!  frÿSuc«  3mg!  3.  Rot  X.  ajonc; 

•L  Jeu  Cj*u  do  carteo  en  uaage  parmi  lea  soldat» 
cl  lea  malclola)  id.  f. 

DROGUER  (-gbé)  V.  a.  qn  (donner  trop 
do  remède*)  fnm. jf  Illlt.  Jll  Blflt  9tr{llf îtlt  Btt» 
febrribru,  »rrorbiiru,  grbru  ; fnm.  ait  jentit. 
boctrru;  il  y a long-temps  qu’on  ne  fait 
que  le-,  frit  lang«  3*it  boctert  man  br» 
ÿiâubig  an  ibm,  bat  rr  immrr  bru  9Ujt  im 
J^aufr;  - un  chien  de  chasse  (lui  donner  u» 

remède*  convenable*)  filltm  3agbbUllbt  9lrj» 

iirimittrl  grbtu,  ibm  ob.  fûribn  91.  grbtaii« 

cbrn;2.v.n.Jeu00u,ri  l»droyu*)bir®rpgue 

fpirltn;  it  (*c  morfondre,  attendre)  langt  Ultb 

Btrgrblicb  »arten,  paffen;  3.  v.  r.  se-  (pren. 

dre  trop  de  remède*)  {Il  Bitl  9tvjllcirU  Itcb» 

men,  gebrauebru;  fam.  fn.  8rib  }U  einer 
9lpotbrfe  maebrn  ; il  sc  - sans  cesse,  rr  gr» 
braucht  beflJitbig  91r)nti. 

DROGUERIE  f.  (toute  »orC»  do  drofuet) 
9lr{uei»wnartu,  9lpotbrfrr»,  ü)latrrial«n.>. 
f.  pl;  2.  (commerce  deed.)  faire  la  — et  l’épi- 
cerie, mit  91.  unb  ©pr|trtieu  banbrln  ; fine 
iDiattrialr  unb  ©pe|trtf<banbliiug  führen  ; 
il  a,  il  fait  un  commerce  de  -.  er  treibt  ri» 
uni  SDiatrrialbnubrl  ; impôt  mis  sur  la  -, 
9luflage  auf  81.;  3.  C1**“  naf- ,e* 
®2atrriallabru  m ; 4.  Pêch.  (pèche  e»  prépa- 
ration du  hareng)  4pâriitg«faug  m.  uiib3»br» 
rcituiig  f. 

DROGUET  (-ghè)  m.  Manuf.  (étoffe  do 

laine,  dont  la  trame  cal  ord.  de  fil)QrOgllf(t  111’,  - 

de  Poitou,  - rayé,  uni,  $.  uou  Poitou,  gr* 
jirriffer.gliitlrrîXjOiabitJde-.BOuîXifôlre 
vêtu)  de  simple  -,  iu  blofit  u î).;  2.  Manuf. 
en  soie  : -s  de  soie,  d’or  t,©tibenbr-t,@olb- 
br-r  ; - satiné,  brillanté  E,  atla«»artigrr, 
fcbimmrrnbrr  î).,  V. péruvienne. 

DROGUETIKR  m.  Corn,  (fabriuni  d# 
drofuti)  3)rrgnfttmatbrr  m. 

DROGUEUR  (-gheur)  m.  m.  p.V.  dro- 
guiste; it.  (médeciu  qui  drogue)  dltacffal» 

brr  m. 

DROGUIF'R  (-ghié)  m.  (eabinel,  buffet 

d'un  naturaliste,  formant  une  collection  de  «I i CT. 
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drogues  ou  aubsl.  employée«  en  méd.  ou  dîna  lea 
arts)9laturalieiifchraiif  m;  (il  a)  un  beau-, 
einen  frönen  91.;  (son  cabinet  renferme) 
un  - très-complet,  eint  fr&r  vollßäiibige 
9latntalienfammlung  ; - portatif  C*»0»*«  <>“ 

l’on  me»  dilf.  drogues  pour  le  voyage  t)  9lr Jltei» 

fâfidji-it  n,  «fehranf  m;  Sfleife*apot^efc  f;  (il 
faut)  garnir  ce  -,  biefe«  91.  füllen. 

DROGUISTE  (-ghis-le)  m.  ou  mar- 
chand — (marchand  de  drogues)  ÜRilttridlifi, 

9li|iiei«bânbler,  üJ?aterialwaareii»b..  $ro* 
fliiifl  m;  commerce,  boutique  de-,  9lrj« 
itei«b«ubel,  «labnt  m. 

DROICTURIER.  tnn  8.(t.  de  Montaigne; 
droit,  qui  ne  tourne  point)  gerabf. 

DROIT  (droa)  m.  (ce  qui  mine  au  but  par 
lepIuaeourtehemin)bergrrabr  2L!t0;Ch.-(che- 
min  que  tient  la  bèu)rr(t)tc?â()rtf;  quand  on 
a connaissance  du  -,on  c.  weint  mon  hier. 
S.  fettnf,  fo  t;  (ce  chien)  prend,  tient,  a le  - 

(ne  prend  paa  le  change  et  rat  aur  la  bonne  voie) 

ifl  auf  ber  r-n  S.,  »erfolgt  bie  r.  ©put. 

2.  (ce  qui  eet  juete)  91  echt  n;  (sa  préten- 
tion) est  contre  tout  - et  raison,  contre  le 
bon  - (injuato,  déraiaonnable)  (âuft  tl'iber  al» 
le«  Dî.iinb  aile  ©mniiift,  ifl  gegen  alle«  91. 
ititb  gegen  alle  WUiigFeft;  it.  (juatice)  91.; 
faire- à qn, faire  - à sa  demande,  jemn.9l. 
fpret^en,  91.  ob.  ©erechtigfeit  wiberfahren 
laffen.fe.  gerechte  Witte  erfüllen;  avant  faire 

— (avant  déjuger  définitivement)  »or  bellt  Silbe 
urtfjeil;  = m,  V.  interlocutoire  (m.);  don- 
ner - il  qn  (lui  donner  raieon)  jemil.  91.  gebcil’, 
(lejuge)  fait-A  chacun, conserve  Ie-des 
parties,  fprteftî  jebeni91.,  erhält  bieWarteieu 
bei  ihrem  91-e,  bcwabrtba«  Dl.ber  Parteien; 
compter  sur  son  bon  - (eur  la  justice  de  ea 
cauae)  fleh  auf  f.  gute«  91.,  auf  fe.  gute  Sache 
»erlaffen;  il  se  plaint  «A  bon -.c'est  h bon  - 
qu'il  exige  t,  er  beflagt  ßcb.  erforbert  mit 
»ollem  91-e,  mit  gutem  ftug  tiub  91.,  bafi  t; 

de  - ad  Vt.  (en  vertu  de  la  loi)  »011  91ccht«lVe» 

gen.  gefehli<h;  (cela  lui  appartient)  =.  voit 
e;  (possesseur,  héritier)  =,  rechtmäßig; 
(gouvernement,  souverain)  = (par  opp  à 
de  fait)  rechtmäßig;  remède  ou  poursuite 
=,  91ccht«mittel  n:  rechtliche«  .£>ilf«mittel  ; 

h tort  OU  A—,  advt.(eane  examinerai  une  choie 
eet  juete  ou  injuate)  e«  mag  rcc^t  uiib  biliig 
feytt  ob.  nicht  ; A tort  ou  A - il  prendra  votre 
parti;  il  lui  paiera  cette  somme,  A tort  ou  A 
-.  erwirb  ftch  3h*er  Sache  aniiebmeii.  Sie 
mögen  91.  hoben  ob.  nicht,  ba«91.  mag  auf 
3h«r  Seite  feÿn  ob.  nicht  ; er  wirb  ihm  biefe 
Summe  bejahten , fie  gebühre  ihm  ob.  nicht; 
I'.  bon  - a besoin  d'aide  (in  meilleure«  «tr 
ont  besoin  d étre  sollicitées,  d'être  appuyées  de 

qe  crédit)  auch  beim  größten  9l-e  muß  mau 
boch  Uiiterflühiing  haben,  mibe«  eifrig  »er» 
folgen  ob.  fe.  Sache  eifrig  betreiben. 

3.  (loi  écrite  ou  non  écrite)  9trcßt;  — natu- 
rel (celui  que  la  nature  aeule  enaeigue,  et  particu- 
lièremcnt  certaines  règles  de  justice  que  Dieu  a 
gravées  dans  noscœurs  et  que  nous  dicte  la  saine 

raiaon)  itatnrlitbf«9i.,9îaturretbt;  préceptes 
généraux  du  - naturel,  allgemeine  ©or» 
fehrifteu  be«  9latnrrechte«;  -s  acquis  (ceux 

que  l’Iiom.  s'est  donnés  par  son  propre  fait,  ou 
qui  lui  ont  été  accordés  par  convention}  ftlûllg» 

te,  erworbene  91echte  (Jus  quæsitum);  -s 
rigoureux,  parfaits,  imprescriptibles 

( dont  on  peut  exiger  l'effet,  même  en  employant 

la  force)  flreitge,  »oUfommene,  tmoerjäbr« 
bare  91 — e;  - imparfaits  (ceux  qu’on  ne  peut 
exiger  per  la  force)  unvoflfonunene  91— e; 
II.  d.  F.  déclaration  des  —s  de  l'hom. 

(manifeste  publié  par  la  Constituante  en  août 

1789)  Ttarßellutig  f.  btriDînifchenrechte;- 
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d'asylc  (privilège  en  verlu  duq.  on  ne  pouvait  | 
arrêter  un  criminel  réfugié  dana  un  lieu  saint) 

3ufliittt«rfcbt;  - de  conliscation  (quiauio- 

risait  l'État  e s'emparer  des  biens  d’un  aupplicié 
ou  d'un  hom.  condamné  à la  mort  civile)  ffoilß«« 

cation««,  3ugrifF««rrttt,  V.  accession,  ac- 
cumulation, bienséance , féodal , honori- 
fique, immobilier,  incorporel,  litigieux, 
personnel,  réel,  successif,  surabondance, 
usager;  — positif  (opp.aud.no/uir/;  d.  fonde 
aur  une  loi  dépendante  do  la  volonté  de  celui 

donc  elle  rat  émanée)  VoßltOC«  91.,  ©afcllllg«* 
r.;  - positif  divin,  humain  (ce  que  Dieu,  ou 
qe  législateur  a ordonné,  et  qui  ne  fait  point  par- 
tie du  d.  naturel)  pcfïti»  göttliche«,  mrufchli« 
effet  91  .;(l’observation  du  sabbat  ^)  était  de 

- positif  divin,  gehörte  ju  bem  poftlioen 
göttlichen  91-e;  Théol.  (cela  est)  de  - po- 
sitif (fondé  aur  qe  loi  eccl.  ou  sur  la  discipline  de 
l’Égliae  et  non  pas  sur  l'inalilution  dicme')  eilte 

Worfehrifl  be*&irchenred;te«;  (l’Église)  ne 
dispense  pas  de  ce  qui  est  de  - divin,  faim 
nicht  »on  be  m freifprecheii,  wa«  ba«  göttliche 
91.  oorfchceiht;-  de  la  g uerre  (cen.  lois  qu’on 
doit  observer  en  la  faisant)  Jtrifg«l fd;t  li;  — 
dCS  gens  (règles  de  juatice,  que  la  raieon  natu- 
relle e dictées  eux  hom.  eur  certaines  matières, 
et  qui  sont  observées  ches  toutes  le«  nations) 

©ôlferrecbt  n;  - commun,  civil,  public  (loi 
reçue  dans  un  But,  et  qui  * pour  objet  l'utilité 
commune)  grmcinc*,bürgn  ltchr«9i.,  Staat«; 
recht,  V.  civil, coutumier;-  canon  ou  cano- 
nique, V.  canon;  - écrit  (opp.  à J.  coutumier) 
gefchtichcitf  « 91rcht  ; it.  ord.  (d.  civil  romain) 
rômifchf*  Pi»ilrccht;  - français  t (d.  public 
établi  «n  K.  j)  fratijößfcbc«  9lccht  ; maxime, 
point  de  -,  question  de  -,  91cchte«gruiib< 
fah,  «punit  ob.  «gcgeitßanb  m,  «frage,  V. 
étroit  fait  (s)-,  Ecol.(étudier,  enseigner)  le 

- (I«  jurisprudence)  bl'e  91  CC^tC,  bîf  9iecht«> 

wiffenfehaft  t;  savoir  le  -.bit  91c chie  t ocrfle« 
heu,  V.  docteur.  Syn.  V.  justice. 

4.  (autorité,  pouvoir)  9îecht  n;  97!acbi,  ©e; 
walt,  ©efugiiiß  f;  il  confère  cette  (dignité) 
ces  (grâces;  de-,  de  plein-,  er  »ergibt  bie» 
fe  t,  theilt  biefe  c »ermögt  fr.üJlacht,  au«  »ol- 
1er®,  au«;  il  a -ou  il  est  en -de  le  faire,  il 
a le  même  - que  vous,  er  hat  ba«  91.,  bie  ©., 
er  iß  befugt  cêju  tbuu;  er  hat  mit3b»tu 
gltiehe«  91.,  gleiche  ©.;  il  a - de  vie  et  de 
mort  sur  ses  sujets  t,  er  ifl  §exv  über  Sehen 

Ullbîob  fr.Ullterthantli;  (prétention  fondée) 

il  a - comme  vous  A (cet  héritage)  er  hat, 
wie  Sie,  91-e  auf  t;  (i  I a)  - sur  (cette  terre) 
ein  91.,  SJiifprütbe  auf  t;  poursuivre  son  -, 
f.  Dlccht,  fe.  9luf|)rücht  »erfolgen  ob.  geltenb 
ina<beu;userdeson  -,»on  fm.91-t  ©ebraucb 
machen;  renoncer  A son  -,  auf  f.  91.  ©erjicht 
loiflcii;  céder,  transporter,  exercer,  négli- 
ger ses  -s.  se  relâcher  de  ses -s,  fe.  9lechte 
ob.  9Iitfprùcbr  abtreteu,  üherlragrii,  au«» 
ftbeu,  »erahfäuiueii,  »on  fu.  9Iufprüchen  et. 
iiachlajfeit;  perdre  ses -s,  rentrer  dans  scs 
-s,  fe.  91echte  ob.  Slnfprfiche  »erliereii,  wie« 
ber  in  fe.  91-e  eiiitreten;  n’étre  pas  fondé  en 
-,  fein  gegrünbete«  91.  für  fich  haben;  soute- 
nir son  — en  justice  ou  par  la  voie  des 
armes,  f.  91.  uor  ©evicht  ob.  mit  gewaffueter 
£aub  behaupten  ; Prat.  -s,  noms,  raisons. 

actions  (a  à d.  loue  les  d-«  et  prétentions  d’une 

P«««.)  fâmmtliche  ©accbtfame,  Sliifpvüebc 
iinb  JHaghefugiiiffc;  fâmmtliche  91cchte,  I 
Tlnfi'rûche  mib  ©efngiiiffe,  welche  9lamcu 
fie  haben  mögen  ; chacun  en  - soi  (chacun 

pour  ce  qui  le  concerne  tl  selon  Ire  dioiit  qu'il  ■ 

n)  jeber  an  fm.îhfil  »»t  ÎO’-’iel  ihm  gebührt,  j 
y.  jouissant;  P.  où  il  n'y  a rien,  le  roi  perd 

ses  -S  (■!  est  inutile  de  rien  demander  oud'rnlen- 
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1er  procès  à dca  gens  insolvables)  WO  Itlcf)«  Ifl, 

hat  brr  Æaifer  f.  91.  verloren;  il.  force  n'est 
pas  -,  ©cwalt  geht  oor  91.;  wenn  @.  fömmt, 
ifl  ba«  91.  verloren;  fig.  c'est  le  - du  jeu 

(c'est  l’ordre,  l'usage  j on  a coutume  d'en  user 

ainsi)  ba«  ifl  fo  ©ine  ob.  berfömmlicb.übli<h, 
gebräuchlich  heim  ©viele,  ba«  bringt  ba« 
©Viel  fo  mit  fich,  ba«  ifl  ©vielregel  ; Cb.  — 
de  l'oiseau  (part  du  faucon,  lorsqu'on  le  pait 
de  ce  qu'il  a volé)3âgerre cht  beégalfe  it;  Coul. 
(prérogative,  privilège)  V.  ainesse, bourgeoi- 
sie; Fin.  (imposition  pour  les  besoins  de  l'État) 

3oU  m;  Slbgabe,  ©teuet f;  H.d.F.  adminis- 
tration des -réunis  (sous  l'Empire,  admin.  qui 
perce vaii  les  impou  aur  lea  boiaaona,  le  sel,  le 
tabac  ç;  auj.  adm.  ou  ri  fit  de t coniribulioni  imdi- 

irc/«i)©crwaltuiig  f.bertiibirecteii©teuern; 
-sur  le  vin,  Kein«}.  ; mettre  un  - sur  (les 
denrées)  einen  3auft  legen;  bie  t be  ßeueru; 
payer,  frauder  les  -s , beu  3-  be jaljleii,  beu 
3- überfahren,  abfahren,  bie^errf^aft  um 
beu  3-  betrügen  ; - d’entrée.  6ingang»joH 
m;  - de  sortie,  9Iu«gang«jclI;  - de  transit, 
Durchgang«», ïranfït«3olI;-d'ancrage,2l  n» 
fervgiafriugrlb  n;  - de  balise, ©afeii«,©lù« 
feu*,  îoitnrtug.;  — de  guet  et  de  garde, 
ïüachg.;  - de  port,  -£afeu»gelb,  «gebühr  f; 
-de quai,  £amm«,  Ufer«,  jtay.-gelb;  - de 
quillage,  Jîirlrechtn;  - de  tonnage,  Xou« 
neu«,  hafl«g. , Saßgebübr,  iu  ©chiff«joll; 
(marchandise)  sujette  A des -s,  fleucrbar, 
jollvflichtig;  réduction  des -s,  ©teuernaeh-' 

laß  m;  (saUire  qu'on  paie  pour  certaines  va- 
cations) @ebübr  f;  - de  signature,  de  con- 
trdlc.de  consul  tation.UntrrfcbrijM.'grbübr, 
@fgfiirrchiiuiig««geb.;  ©.  für  ein  geßtUte* 
©ntachten;  -s  d'enregistrement, Eintrag«« 
gebühren  ; fig.  — d'avis  (gratification  à qn  qui 
n donné  l'avis  d'une  elf.  avantageuse)  ©ifchfllf 
n.  für  eine  gute  91achricht,  Y.  minage. 

II.  DROIT  adv.  (directement,  par  le  plus 
court  chemin)  gerabe,  tu  gerabet  91ichtiiiig, 
aller  - au  but,  y aller  tout-,  g.  anf  ba«  3id 
lo«gehe n;  gaiq  g.  barauf lo«gehtn;  aller,  ve- 
nir- A qn,  g.  auf  je  m.  jugehen,  îoinmen;  (ce 
chemin)  mène  - A Paris,  vous  y mènera 
tout  -,  führt  g.  uach$.,wirb  fie  gang  g.  bahiu 
führen;  tirer,  viser-,  g.  fließen,  jielen;  il 
lui  donna-ou  tout  - dans  l'œil,  er  feblug 
ob.iraf  ihn  g.,gauj  g.  lit’«9ingt;  fig.  il  va  - en 
besogne,  - A ses  fins,  er  geht  g.  ju  îBcrfe, 
geht  ben  g-u  SBrg,  geht  g.  auf  f.  3irl  lo«;  il 
ne  Va  pas  — (n'agit  pas  avec  droiture)  er  geht 
nicht  g.  ju  Kerfe,  er  geht  frunime  Kege  ; er 
banbeit  nicht  aufrichtig,  V-  charrier,  mar- 
cher; Man.  promener  un  (cheval) -,lc gui- 
der-, le  faire  partir  et  reculer- (lui  fair« 
•uivre  une  ligne  droile)  auf  betn  grrdbeil,  tfch-' 
te«  Kege  führen. 

III.  DROIT.  E a (qui  n'eel  pas  courbe,  qui  va 
d'un  point  à on  autre  par  le  plua  court  chemin)gr* 

rabeob.  gerab;  roilA  le- chemin.  In  plus -e 
de  ces  deux  rues.hier  iß  ba  g.Keg.bie  g-ße 
»ou  biefen  beiben  ©tvaßcn;  (ce  sentier,  ce 
bâton ) est  - (cette  a liée,  célte  ligne)  est  -e, 
iß  g.;  la  roule,  la  rivière  est  -e  jusqu’A  la 
ville,  bie  ©traße  geht,  berjiliiß  läuft  g.  fort 

hi«{lir  ©tabt;  (perpendiculaire  à l'horixon)  (ce 

mur)  n'est  pas-  (il  penche  d'un  côté)  ße ht 
nicht  g.;  (celte  figure) seraiimicux-c que 
penchée, ßüiibe  brffer  g. al«  geneigt; se  tenir 
-.fich.fn.Çeib  g.hal(eu;cl  le  ne  se  tient  pas-e, 
ßc  hält  fîih  nicht  g.;i'am.ilest-,  elle  est -e 
comme  un  cicrgc(commc  unjonc.comme 
une  Statue,c0m.un  l.)(«e  tien!  très-»/,  d-r,  a la 
uillc  bien  «f)  er,  ßc  Iß  g.  wir  eine  Jlerjr  ob.  fer* 
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jt  ngt rabc  t;  se  tenir  - sur  ses  pieds  (debout; 
opp  » cwcAijauf  fii.wii  fini  fic^t n;auir«d) t fie* 
ben;  demeurer-en  son  séant, aufrccbt  ftÿeit 
bleiben;  P.  V.  bilboquet.  Syn.  V.  debout ; 
iron.  - com.  la  jambe  d’un  chien,  - corn, 
mon  bras  quand  je  me  mouche  (»•  au  d 

chou  torlueuae,mal  dreaaéc,mal  conformé«}  pop. 

frumm.frummgrbogtn,  gefriimmt,  »«wach* 
fen;  géras  wie  eine  Siebel;  T.  L Anal,  (pc  d« 

plus,  inuiclrt  dont  U direction  ect  droitr  , lors- 
que U corp»  eet  debout)  le  muscle-antérieur 
de  la  jambe,  »orbtr«  g-rSthienbfinmu*« 
fel;  -s  ou  muscles  -s  de  l'abdomen,  g-< 
©aar  ©auchmu*frlu  ; -s  de  l’œil,  g-en  3lu* 
genmudfeln;  Arch.  (arc) -(celui  dont  le  plan 
eel  perpendiculaire  à la  direction  d’un  berceaujg.; 
descente  -e  (dont  la  direction  n'eat  paa  obliqua 
à aon  entrée  horixontalemenl)  g-e  îlblf  itUlig*» 

rîbr*  ob.îlblaufrîbre,  \.picd~;  Astron.V. 
ascension,  sphère  ; Bot.  (oppoec  à tortueux) 
(les  barbes  ou  arêtes  de  l’avoine)  sont  -es, 

fîltbg;  it-  (dan*  une  aituation  droite  ou  perpendi- 
culaire i la  baac  de  la  plante,  dreut)  (rameau)—, 
(feuille,  tige)  -e,  g.;  (une  tige  couchée  sur 
terre)  peut  être -e,  mais  n’est  pas  dressée, 
fann  g.  frçn,  ab«  ift  niebt  aufrecht;  Mar. 
faire -e  route  (pt.  d'un  vaiaaeau  qui  reatc  en 
même  diatanoe  avec  un  autre)  mit  bfnt  ÎSinbt 
gfbfit;  Géom.  V.  angle , càne,fil{ 3)  ligne  j 

(cercle)  - (dan*  la  projection  atéréographiquo 
de  la  aphère;  cercle  qui  tombe  à angle*  droit«  eur 
le  point  doprejection)  t»f  1$«  in  rfchtfl)  95îttt* 

feilt  auf  bie  ©roj«tion«fiächc  fallt;  Man. 
(cheval) -sur  jambe  (obérai  dont  le  paturon 
trop  court  forme  une  jambe  droits,  de  ao.  que  le 
canon  et  lo  paturon  font  une  ligne d— «)  bfffcnStf» 
feilt  |U  furj  filtb;  2.  lig.  (junte,  équitable,  «in- 
cite) gerabe,  tcblicb,  bieber,  xcc^tfc^affeu  ; 
(c’est)  un  homme  - et  incorruptible  (inca- 
pable de  biaiaer)  eilt  g-T  Ultb  Ullbf fl CCt)l V 

SDlauu;  (cœur)  -,  rebliib;  (ame)  -e,  recht* 
fihafff  n;  il  a Tarne,  l’intention  -e.  er  bat  fi* 
tien  g-n  Sinn,  er  meint  r*  reblitb;  («ain.judi- 
eieux)  cela  estcontraire  à la  -e  raison,  ba« 
läuft  miber  bie  gefuube  ©ernunft;  (il  a)  Tes- 

prit-,  le  sens  - (peuae  bien  aur  chaque  choae) 

einen  g-u  ötrffanb,  Sinn;  3.  (opp-  * jauche, 
«a  côté  jauche)  reibt;  (bras,  pied)  - (jambe, 
main)  -e,  r.;  l'aile  -e  (d’une  armée)  ber  r-e 
glüge l;  la  rive  -eou  la  -e  (d’une  rivièrejba* 
reebtf  Ufer;  flg.  il  est  le  bras- du  prince  E 
(aon  principal  agent)  « 1)1  bt*  BÜrflcil  r-e 
£aub,  V.  bras. 

IV.  DROITE  f.(main  droite, dit  droit) SJlefb* 

te  f;  redite  S eite;  prendre  sur  la  -,  ben  SBtg 
jur  9t-n,  r-er^anb  einftblagen,  fitb  recht* 
weuben;  commander  la  - (d’une  armée) 
ben  r-en  glngel  befebligf  » ; marche  la  -, 
halle  la  gauche  (eomd.  de  guerre)  ber  r.  glu* 
gel,  inarftb;  ber  liufe,  bail!  (quand  on  fait 
l’aumône)  il  ne  faut  pas  que  la  main 
gauche  sache  ce  que  fait  la  - (U  fautériter 
l oatenution)  foU  bie  liufe  .§aub  ui<bt  wijffu, 
wa«  bie  r-e  tbut,  V.  gauche;  2.  donner  la  - à 

qn(le  mettre  iaad-ipour  lui  faire  honncur)jeiUII. 

bie  r.  .fpaub  laffe n,  ibu  auf  fr.  r-u  Seite  ge» 
ben  lajfen;  disputer,  céder  la—,  prendre 
la-,  jemti. bie  r.  £anb  flreitig  machen,  tin* 
räumen,  fid>  auf  bie  r.  -fjanb  pellen,  auf  bie 
re<bte  Seite  treten;  H.  d.  F.  (d*n*  le  langage 

polil.ee  dit, dea  membre*  qui  aiégent  aurleabanea 
de  droite  de  la  celle  deaaéancce)  blf  redite  Seite, 
bie  9îf<bte;  l’extrême  “(fraction  de  la  chambre 
qui  eecompoaait,  aoue  la  Reetauration,  deaullra- 
royaliatea  ou  ultra*  ; mata  qui,  depuia  la  révol.  de 
juillet,  eat  formé  de«  députée  légilimiatea)  bit 

äufeerffe  91.;  3.  il  -,  advt.  (»  »»»■«  d.)  redit*; 
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prendre,  tourner  h -,se  placer  il  -,  r.  gebe  n; 
ftdi  r.  menben;  p«b  r.,  auf  bit  r-e  Seite  fe  ben; 
à -et  à gauche  (d*  loua  côté«)  linflu.  r.;  auf 
allenStiteu;(il  frappa)b  - elà  gauche.linf* 
uub  r.  um  fîcb;  prendre  à - et  à gauche  (re- 
cevoir de  toute«  main*,  dea  una  et  dec  autre«)  al* 

le*  annebmru;  non  alleu  Seiten,  pu  91e (bien 
il.  |ur$inff n(@elb)  nehmen;  Milit.  à droite’, 
redit*  uni!  faire  un  quart  de  conversion  à 
-,  eine©iertel*fd)wenfuugr.  maebcit. 

DR01TEMEN  T ad  V.  (équitablement,*  vee 
droiture)  gerab;  agir-,  marcher -en  toutes 
choses,  g.  baubelti,  ju  SEBerfe  geben,  in  allen 
Soeben  beu  g-enüffleg  geben;  (judicieumment) 
(penser)  -.billig,  it  richtig;  il  juge  - de  tout, 
er  urtbeilt  richtig  über  alle*. 

DROITIER,  ère  (Thié,  -ère)  a.  (qui  *« 

aert  ord.  de  la  main  droite,  opp.  i jaucher)  ber, 

bit  recht*  iP;  il  est-,  elle  est -ère,  er,  fie  ip 
recht*,  (vous  ne  sauriez  le  faire)  il  faut  être 
-,baju  mnp  mau  recht*  feÿu. 

DROITURE  f.  (équité,  juatice,  rcctitudr) 
©erabbfit,  9leblichffit,  ©ieberfeit,  Cffeit* 
beit  f ; grande  - , - de  cœur,  d’intention, 
grope©.  ob.  9 1. , @.  ob.  91.  beJ^erjen«; 
Üteblichf.  ber  Rbfichten;  agir  avec  -,  gerab, 
offen, mit  @.ju  SEBerfe  geben;  cela  est  contre 
toute  sorte  de  - et  d’équité,  ba*  ip  gegen 
alle  91.  n.  ©iUigfeit,  Syn.  V.  rectitude ; H. 
ligue  des  dix  -s  ou  juridictions  (ligue  for- 

raéo,  en  1436,  entre  10  district*  du  nord  et  de  Test 
de  la  Hhétie)  ©unb  m.  ber  |fbu  ©erictiébar* 
feiten;  2.  en  -,  advt.  (directement,  par  la  voie 
ord.)  gcrabeju,  gerabe*  8Bcge*;  (on  lui  en- 
voie les  paquets,  les  lettres)  en  -,bire ct,anf 
bent  geraben  SEBege;  (écrire,  adresser  des 
marchandises)  en  -,gerabejn,  gerabe*  ©Je* 
ge*,  auf  bent  geraben  SBege;  (cet  avis)  ne 
nous  est  pas  parvenu  en  -,  ip  un*  nicht  ge * 
rabe*  SEBege*  ob.  unmittelbar  jugefommeu; 
Mar.  (faire  voile)  en  -,  »or  bem  Süinbe. 

DROITUHIER  m.  (qui  aime  l'équité)  V. 
billiger,  gerechter,  aufrichtiger  ’Dlenfch;  2. 

Féod.  (»cigneur  dont  Ira  raaaaux  payaient  Ira 
droit«  pour  leur  8ef)  Vf  bflldberr  III. 

DRÔLATIQUE  a.  2 (badin,  plaiaant,  ri- 
•ible)  p.  u.  fpafsbaft,  lupig,  brollig. 

DRÔLE  a.2  (gaillard, plaiaant, éveillé  )fam. 
brollig,  launig,  pofprlich;  (cet  homme)  est 
bien  -,  ip  febr  b.;  (conte,  histoire)  fort  -, 
fe br  b.;  voilà  qui  est  -,  ba*  ip  b.;  un  - de 

COrpS  (un  pliiuat  original  ; un  hom.  binaire  et 

ridicul«)f  ju  b-er,  |>-er  üJîenfch  ob.Jîerl;  (être) 
- com.  un  COlIre(lréa.<t,lrè«  amu**nt)âupf  rfl 
b.,  v.,  lupig;  (aingulier,  exlraord.)  VOÎIà  Un- 

de  conte,  une  - de  manière  d’écrire, ba*  ip 
eine  b-e,  foitberbare,  feltfame,  I-e,  p-e  <Sr* 
jäbltiug,  eine  t3lrt  ju  fihrtiben;  - de  poète, 
-s  d'acteurs,  b-er,  feltfamer  ©icbter,  b-e, 
feltfamt  Schanfpte  1er;  2.  m.  m.  p.  (hom.  fin 
et  ruaé,  dont  il  faut  ce  dé6er);C’eSl  un  -.ne  VOUS 
fiez  pas  à ce  -,  er  ifi  fin  feiner  $<balf,  ein 
fehiimmer  Jliuibe,  fin  burchtriebeuer  .Reri, 
trauen  Sie  bicfemtuich t;  un  bon  -.ein  faube* 

rf r ©Ofltl  0b-3f iPg;  le  petit-(vauri«n,e*piégle 

c)  ber  fleiue  Schelm,  ber  lofe  ©oge  1;  c’est  un 
malin  petit  -,  e*  ifi  ein  deiner  boshafter 

Schelm;  VOUS  éteSUn-(unin*olenl,  maraud, 
hom.  de  néant)  ibr  fepb  ei  u Schlingel,  ein  un* 
»erfdjämter,  nicht*wûrbiger  âterl  ; -ment 
adv.  (d  une  inan .drile)  fan).  broPtg,  flirjWci* 
ljg,  launig,  »ofprlich,  auf  eiueb-eSlrt;  il  s'est 
liré-d’alf.'ire,erbatpchb.berau«gebolfen, 
au*  ber  Sache  gejogen;  il  a conté  cela  fort-, 
er  bat  ba*  febr  b.,  p.  erjäblt. 

DRÔLERIE  f.  (bouffonnerie,  gniUardiee, 
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bagatelle  di vertiaaanle  ) fam.  br oPiflfr  (Stllfd P; 

Schwanfm;®chnurref;  voilà  une  plaisante 
-,ba*  ifi  ein  luftiger  Scbmauf,  eine  uärrifebe 
©ope;  il  a dilou  fait  ccnt-s,  rr  bat  bunbert 
brollige  tSiufâlle  oorgebracbt,  buubertrrlei 
©cbwänfe  ob.  närriftbe  ©offen  gemacht;  (ra- 
conter) des  -s.  Schnurren,  ©cbwäufe  t;  2. 

H.  d.  F.  ( proceeeion  de«  Ligueur*  en  1590)  Vi* 

guifieuiug  m. 

DRÔLESSE  f.  (6lleou  femme  mépriaable) 
très-fam.,  lieberlicbe  ®irne,  ©eitel  f. 

DROMAD  AI  RE  m.H.n.  (chameau  qui  n’a 
qu'une  boaaea  aur  la  do*,  et  qui  va  fort  vite)®rO» 

me  bar  m.  et  n;le  - l’emporte  en  vitesse  sur 
(lechamcau)ber®.ùbfrtriffttanScbnellig.- 
frit;  (ao.de  papillon)  Jtametlffirgf  f,  «bal*  m. 

DROME  f.Forg. (pièce  de  charpente, la  plua 
forte  de  celleaqui  aoutienncnt  le  marteau)^auptr 
unterläge  f.  bf*£ammer*:Pôch.(«nq*port«) 
V.  ortn;  Mar.  («aaemblage  de  mata,  vergue*  ( g 
que  Ton  lient  à RoU)  ÜHaffwerf , ba*  im  SÜOf» 
fer  erhalten  wirb.  Ide*  brachyu««)  id.  f. 
DROMIE  f.  H.  n.  (g-  de  eruaiaeéea,  fam. 
DROMON  OU-E  m.  Mar.  (petit  navire  de 
guerre)  ÄriegRfctiffcbrii  n. 

DROMOS(-oce)  m .(»««)  Ant(av«nu« 

bordée  de  apliynx,  qui  conduiaail  aux  temple* 
égyptien«;  it.  lieu  dea  couraca  à Alhenea)  id.  mi 

Baufbabu  f. 

DRONGEAR  m.  H.  n.  (oi*.  de*  côte* 
d'Afr.)  (africanifeher  Sogel).  [id.  m. 
DRONGO  m.  H.  n.  (oi*.  du  g.  pie-grièche) 
DRONGOLON  m.  H.  n.  (oi*.  d'Afrique) 
id.m.  ' [J«v*)id.  m. 

DRONGRI  m.  H.  n.  (oi*.  d«Ceylan«tde 
DRONTE  m.  H.  n.  (cygne  capuchonné) 
$>ronte,  Dubn,  îôlpel.  ©aparbfiraub  m. 
DROPACISME  m.  AnL  V.  épilation; 

-ciste  S-  2 (oedavea  deitaexc*  chargea  da  faire 
uaage  du  dtopax) 'BrOpaf ifi  m.  et  f. 

DROPAX  m.  Pharm,  (emplâtre  dépila- 
ioire)©echpPaprrn.jitmSlu*jifbrub.^aarr. 
DROPÊE  f.  Bol.  (pl.  de«lndea)îlrppâaf. 
DROSCH  K I m.(  ru«« ) (cabriolet  de  place 
«n  Huaaie)  î)rofchgf  f. 

DROSÉRACE,  ÉB  a.  Bot.  (eembl.  à une 
<fr««dre)foiii'.fntbauartig;-s(f*m.d«pl.)Son» 
nentbauartrn  f.  pl. 

DROSÈRE  L Bot.  V.  rossolis. 
DROSOMÈTREm.Phys.(i«*ir  .pour  me- 
eurer  l*  ro*éc)î>r  ofoiiie  te  r m;2  bauiueffer  m; 
-métric  f.(*r«.  d«  t)id,3EhaumepfuuP  f;-mé- 
trique  a.  2 (rel.  *u  <f.  ou  à 1*  d.)brofome trifeh. 

DROSSART  ou  DROST  m.  H.  m.  (of- 
ficier de  juatice  en  Hollande;  chef  de  départe- 
ment en  Hanovre)  Sailbbroff,  ÎEl'pff,  Slmtt», 

Ârei*r^auptmann  m;  le  - rend  la  jus- 
tice dans  son  district  (et  veille  au  main- 
tien des  lois)  ber®.  fpricht9lechtinfm.  ©e* 
jirfe  e;  il  fut  reçu  par  les  -s,  par  le  - de  la 
ville  et  pays  de  c,  rr  wurbr  voubrn$roffcn 
ob.  ?lmt*banptlfutru,  »on  bfin  Stabf*  unb 
fianbbropr n »on  t cmvfangf  n;grand  -.Obtrr 
lanbbroff;  charge,  dignité  de -,®.-amt  ob. 
®-n-amt;  ®.-wnrbr  f;  juridiction  d’un  -, 
®ropcif;  habitation  d’un-,î>-i. 

DROSSE  f.  Mar.  (corde  ou  palan  pour  mou- 
voirie  canon)  £rof)  n;  Stûcftaljt  f;  Stncf«, 

9iùd*tau , Wncffeil  n;  — du  gouvernail, 
©tf  ner*9lffp  n;  - de  racage,  91aftal  jr  f. 
DROSSER  V.  a.  Mar.  (aedit  d'un  courant 

qui  entrain*  un  vaiaaeau  hor*  de  a*  roule)  (ba* 

Schiff)  »on  fr.Sabrt  abbrlngm;  2-v.  n.  V. 
dériver;  3.  Drap.  V.dronsser. 

DROSSETTE,DROSSKiiR,V.rfrt)KMp//e 
DROST,  V.  drossart.  [t. 


666  DROUE 

DROUEf.V.Ärdm#. 

DROUILLK  (I  m.)  f.  Coût  (potée  »m 

d'un  marche ) Y.  3Bf  ill»,  ürîb'f dllf  fil. 

DROUILLER  m.  BoL  V.  alitier. 
DROUILLETm.  (I  m.)  Péch.  (»Ut  qu'on 

oppose  à U marée)  id.  III. 

DROUILLETTE  f.  (I  m.)  V.  drainette. 
DROUINE  f.  Chaud.  (havreue  *i ta  chan- 

dronntrre  de  campagne)  Jtrfftlfltff < r«raU|tU, 

«farf  m. 

DROUINEUR  m.  Chaud,  (chaudronnier 
de  campagne)  «Rffffle,  $faiintn«fli(f(rm. 

DROUPACÉ,  droupb.drouse,  y. dra- 
pa ce,  drupe,  drase. 

DROU6SAGE  (de  la  laine)  m.  Drap. 

(act.  dtdrnwr)  Sd)lliniV’f  >1  n. 

DROUSSKR  v.  a.  la  laine.  Drap,  (car- 
der la  laine  an  long)  bit  SÜolIr  KblumDCit. 

DROUSSETTE  f.  Drap.  (eard.  à longues 
dente,  pour  prdparer  le  eardaga)  grpflfr  SL'Pil* 

famm,  grp&r  ffloUfrcmprl,  Jtrtmptlfainm 
m.  (btr  SQollarbritrr). 

DROUSSEUR  m.Drap.  (oovrierquidon. 
•a  l'huile  nécessaire  pour  bien  carder  lea  drapa) 

«Stbliiinptr  m. 

DRU,  E a.  (oiseau)  - (fort  et  vigoureux, 

prêt  à s'envoler  du  nid)  jllltf,  flüggt;  (CeSITlOi- 

neaux)  sont-«,  ilssont-s  comme  père  et 
mère,  jîitb  flûcf  (flaggt)  fo  flùcf  al*  bit  RI» 
tt n;  fig.  (vif, gai)  fam.  (ces  enfants)  sont  -s, 
fïub  muiitft  unb  rafh;  (cette  fille)  est  déjà 
-e,  ifl  ft$on  rti^trafd);  tous  voilà  bien  - au 
jourd’hui,  ®it  ftub  ja  bruit  trc$t  anfgr« 
r Jumt,  frifeb  «.munit  r,  aufgewtdt;  2.(*p*K 

pt.  doublés,  dee  herbeeet  du  boia)  biftt;  (CC  pe- 
tit boisjest-,  iflb.;(l’herbe)est  bien  -e  dans 
(cette  prairie)  ifl  ob.  flrf)t  ftljr  b.  auf  e;  (ces 
blés)  sont  fort -s.  fleht  fr^r  b.;  exL  (pluie) 
-c  et  menue,  b.  nnbjart;  pop.  m.  (c’est)  un 

- (compagnon  gaillard,  éveillé,  toujours  en  belle 
humeur)  tilt  Infliger  Örllbtr,  fillt  lllfligt 
.jpant,  ein  niiuitrrtr,  aufgrtorcfttr  Jlamcrab. 

II.  DRU  adv.  (en  grande  quantité,  épaia,  pria 

à pria)  biebt;  (blés)  semés  bien  — ou  épais, 
fr^r  b.gtfârtjles  mousquelades  pleuvaienl 
-et  menu,  t*  flog  mit  ÜRutfrtr iifugtln  fo  b. 
toit  £agtl;  (la  pluie)  tombait  - et  menu, 
fttl  b.  n.  jart;  fam.  (t*  rtgntlt  birf  u.  bûun); 
P.  - comme  mouches,  ftfiroarniiurift,  mit 
bit  glitgrn;  (les  ballesde  mousquet)  pieu* 
vaient- comme  mouches, flogen  f$roarm> 
wtift,  toit  bit  glicgtn. 

DRUKRIE,  DRUIDER1E  f.  (amitié,  galan- 
terie) droit  d'amilié,  droit  aeigncurial)  inUS. 

$rrunbf«haft,  Rrtigftit  f;  S-égabt  f;  Qtv 
rrurrffct  n. 

DRUGE  f.  Mylh.  («Ueee.  de  U volupté) 
ffijoUllflgÔttilllt  h Jard.  (pouaae  aumbondante 
dao  paie  t)  üppiger  îtrirb  (tint*  é)r  roàtbft*). 

DRIJGEON  m.  Jard.  (bout  de  la  drape) 
Jtnofprf. 

DRUIDE  (dru-i-de)  m.  (une.  prétro  celte) 
IDruibt  m;  fam.  (c’est)  un  vieux  - (hom.  âgé, 

Ra  «I  expérimenté)  erfahrt  lift  ®rti*. 

DRUIDESSE  f.  (fern,  affiliée  à l’ordre  dta 
WruiWrr)  Drui'bi'itn  f. 

DRUIDIQUE  a.  2 (qui  app.  aux  érrién) 
bruibifrtj;  autel  -,  $)rutbrnaltorm. 

DRU1DISER  OU  DRUISBR  V.  n.  (perler  en 
druide,  en  kennt  expert ) jnUS.  brtlibt  jtrrtl. 

DRUIDISME  m.  (doctrine  dre  druide») 
Trnibf  tirrtligiou,  rit  ht  c f:  «glaubt  mi'Sruie 
bi«mii*m.  [ manichéen . 

DKUNGARIEN,  ne  s.  a.  H.  eccl.  V. 

DRUNGK  m.  H.  r.  (carpe  da  troupce  re- 
met »»a  ) Urungii*  m. 
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DRUPACÉ,  ée  8 Rot.(acmbl.  é la  drupe)  | 
flelnfrnthtartig;  (fruilj — (baie,  gousse)  -ée, 
fl.;  2.  -es  f.  pl.  (fam.  de  pL)  £tt  infrmhtarltn 
f.  pl.  L(Rrt  ©tbtoammr). 

DRUPAIRE  m.  Rot.(io  de  champignona) 
DRUPATRE  m.  BüL  (plaqucminier  dea 
Indra)  $>rnvatri*  m. 

DRUPE  m.  Jard.  (fruit  charnu  ou  pulpeux, 
roof,  unaeui  noyau)Sttiufnt(l)i  f;  (les  cerises, 
les  pèches,  les  abricots)  sont  des  -s,  fïub 

$ttinfrû<btf, -ambigu  («liffictloi  déterminer) 
Jtotibtnligt  ©t.;  faux  - (quincet  pu  un  veri- 
tabie d.)  fallut,  nnârfctr  St.  [Itin  n. 

DRUPÉOLE  f.  (petit drupe)  2 tf  illtrù(()t: 
DRUSE  f.  ord.p|. Expi. (de  l'allemand  Dm- 
»en,  glande»;  criataux qui  upiaaenl  qf  traçai  itee 
dta  filone;it  Clone  poreux  et  »pongieux)Xuiftllf. 

pl;  la  rencontre  des  -sdéplailbeauc.  aux 
mineurs,  t*  ifl  bru  ©crgltultit  gar  nicht 
lit  b,  wenn  fit  anf  SXflofitn;  VéL  gourme. 

DRUSIF0RMEa.2,Mincr.(aembl.é  une 
drute)  bruftii«artig,  tförmig,  «ähnlich. 
DRUSION  m,  V.  spectre. 

DRUSIQUE  a.  2,  Minér. \ .drusiforme. 
DRUZELLE  f.  Agr.(«».  «le  pèche)  id.  f. 
DRYADE  f.  Mylh.  (nymphe  dea  boia)  id. 
SSQalbuçmv^t  f,  \.hamadryade;  Rot.  (pi 

dea  Alpea,  fam.  dea  roucéea)  2B-ll«frilllt,  Sil« 
btr;f.,6'i(brl:f.  n;2ßnlbgi'tliitii;^iifci)iuurif. 

DRYADE,  ÉE  a.  llol.(aembl.  à une  dryade) 
fïlbcrfraut»artig,  »ähnlich;  2.  -es  f.  pl.  (fam. 

de  pl.  anal,  à le  dryade)  îl  tilt'tf  11  f.  pl. 

DRYANDRE  f.  Dot.  (g.  de  pl.,  fam.  dea 
proléea)  2)riailbra  f;  - oléifère  (vulg.  arbre  a 
r huile)  Ctlbaumm. 

DR  Y AS  m.  Rot.  (g.  depl.  roaeoéee  de  Lin 
né,  peut  chêne  de  montagne )id. UT.  2.  Mylh. (file 
de  Mara)  id.m;  3.  f.M)  lll.(fillo  de  Faune)  id.f. 

DRY1N  m.  H.  n.  ( vipère  appelée  aussi  am- 
madyle  uppdl)  tüaillllflblllïffici  Ul. 

DRYIMEf.H.n.(deuxg.  d'ins.  hymenopt  ) 

Jtitotriuvripr  f.  [(iicjjcublàtitrfttiii  m. 
DRYlTEf.  H. 11. (boia  de  cbèuepétrifié)id; 
DRYLLE  m.  Rot.  (chêne  femelle)  tvcib« 
liebt  (Siehe;  il.  (legland)  gmt^t  f.  btr  ro-n  6. 
DR  YMEJ  A f.  Bot.  (pL  du  g.  laiohe)  id.f. 
DRYMIRRHIZÉEou  drymyrbbiséb 

f.  Bot.  (fam.  de  pl.  appelée  auaei  batiuatde  et  a mo- 
nte) 9imomrnart  f. 

DRYMiStn. Rot X.drimit.  [pit#r)id.m. 
DRYMNIUSa.  m.  Mylh.  (»urnomdaJu. 
DRYMOPHILE  f.  Rot  V .drimophyüe. 
DR  YOBAL  A NOPS  m.  BoL(a»b.  ée  Cey- 
lon, cap  d’érable,  qui  produit  la  oaoolla)  id.  m. 

DRYOPE  f.  Mylh.  (nymphe  aimée  d’Apol- 
lon) id.  f. 

DRYOPlESf.  pl.AnU  (fêtes  en  l’honneur 
de  Pi  yaps,  fila  é’Apollon) 'CryopSftflt  n.  pl. 

DRYOPS  m.  H.n.  (g.  d'ina.  coléopt  aq.) 
$te iitfâfr  r m:  2.  Myth.(fiu  d'Apoiion)id.m. 

DRYOPïÈRE  OU  -TÉRIDE  f.  (fougère) 
tjarrnfraut  n.  [Tirypftrn  f.  pl. 

DRYPÈTEm.  BoL  (g.  de  pl.de  le  dioécie) 
DRYPISf.  Bol  (pl  cariophy liée,  a feuillu 
ou  pointée  légèrement  épinouaca)  JtrOIlCIlfrailf 
n;  flathtligr  ^afcrbifîcl.  [aiera)  id.  f. 

DRYPI'E  f.  H.n.  (g.  d’ina.  coléopt.  oarnaa- 
DSüEREN  m.  H.  n.  (up.  d'aatilopo dee 

déoerta  da  la  grande  Tarlarie)  tartarifc^lC  îlllti« 
love,  [tiérea  de  la  Hueeic  at  de  la  Chine)  id.  n. 
DSII.ENG  III.  Bot.  (pl.  marina  du  fron- 
DU  art  (pour  de  te)  bt t , brr;  »on  btm, 
®eu  btr;  (à  Penirée,  à la  sortie)- bois.- vil- 
lage. bt*  2Ralbt*,  tr*5)erft*;  les  forces - 
roi  d'Espagne,  bit  Jtrirg«ma(bt  br«  Reuig« 
ben  ©pauitn  ; - temps  (de  nos  pères , tle 
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Socrate)  ju  bt  n Beiten  t ; ce  n’est  pas  - vin. 
c’est-  cidre,«*  ifl  Mu  Bîeftt.f* iflObflmejl; 
il  y a - pain,  voilà  - fruit,c«  tfUôrpb  ta,  bit  r 
iflObjl;  il  vient  - marché,  - palais,  cr 
fBmmt  bout  üJiarftc.  au*  btm  Çallaflt;  son 
voyage  - Nord  (-  Levant)  ft.  Ultift  nah 
9Jprbttt  t;  (je  vous  remercie,  jesuis  recon- 
naissant)-service  que  vous  lui  avez  ren- 
du. fur  bt  u ÎÜrnf!  £,  V.  parler,  saigner  t. 

dC  m.  («e  quiuti«)8otbfruitg,@cbubr  f: 
je  ne  demande  que  mon  -,  id)  btrlattgt 
uitbl«  al*  nttiitt?.,  al*  toa*  tuait  ntirftfcuU 
big  ifl,  ma*  mir  grbûbrl  ; (il  a fait  saisir  la 
terre)  pour  la  sûreté  tle  son  - , jur  Sttfetr« 

flrUltttg  fr.ff.;  2.(d«voir,ce  à quoi  on  est  obligé) 

Çflitbt,  ©hulbigftit  f;  c'est  le  - de  ma 
charge,  bit*  lflmrtucSlntt*pfli<hf;  ba;u  biu 
id)  ppu  îlutf*  tbtgru  prrbuiibru;  pour  le- de 
ma  conscience,  tint  ntriurm  @tn<ifffii  @t* 
nftge  lit  tfjun;  3.  p.  V.  devoir. 

DUA  LISMEou  DiTHÉtsMi:  m.Phil.(iout 

•T**-  ^ HfuK  prtne.  soit  é^aux  toit  co- 

élornela)  ®uali»Ullt«  Ht:  H.  ercl.  (opinion  qui 
auppoae  deux  principe«  actifs,  le  génie  du  bien 
et  celui  du  mal,  en  lutte  perpétuelle  l'un  avec  l'eu- 
ire)  3ibfig8tttr«lfbrr  f;  $iidli<mu*  m. 

DUALISTE  S.  3.  II.  eccl.  Phil.  (parlinn 
du  duaiitme)  ®ualifl  m;  îlubàugtr  m.  bt* 
T>ualt*utu*. 

DUALISTIQUE  a.  2,  Phil.  (vel.au<fm>. 
inme)  bualifliftf),  jum®uali»mu*  gtbôrig. 

DUALITÉ  f.  Gr.  (caracl.,  uuge  du  duel) 
Sigtufdmft,  ^nntrtibuug  f.  btr  3n>titaf)l; 
Phil.  (ceracl.  de  ce  qui  eet  double)  ï&iialitiSt  f. 

DUAN  m.  (poème  du  Berdre  eelliquce  ou 
erece)  id.  m.  l<?ibcd>ft  r. 

DUB  m.  H.  n.  (lémeH  d’Afr.)  lybiffbt 
DUBITATEURm.(quirfoutr)3tbcifltrm. 
DUBITATIF,  VE  a.  Gr.  (quieert  è rxpri- 
mer  le  doute)  bt jlbttftlub  J ttUtU  3»riff l aile 
jtigtub,  ait«brû(ffub;  (sens.  - (proposition) 
-ve,  btr  tintii  3- au*brü(ft  ; (*i,  savoir,  à 
savoir,  quoiqu’il  en  soit )$on\  des  conjonc- 
tions -ves.  fiitb  b-t  3?iitbctb5rtfr. 

DUBITATION  r.Rhét.(Agure  per  laq.l'o- 

rateor  feint  de  doutrr  de  ce  qu'il  reut  prout  rr, 
«fin  de  provenir  les  objections  qu'on  veut  lui 
faire)  fribfli'Prgtbratbirr3«>fiffl;3wriftl** 

aufroerfung  f. 

DUBITATIVEMENT  ad  v.Néol.(*un, 

men.  dubitative)  auf  fl'ltt  JtVtift l^aftf  SDtift 

ob.  îlrf,  btjwtifelub,  |WtiftlbafL 

DUBOISIE  f.  BoL  (eelenée  de  U Nouv 

Holl.)  id.f. 

DUC  (duk)  m.  H,  m.  (titre  d'honneur  cl  de 
■obleeee  qui  donne  le  ('rang  après  Ica  princea  an 
F.,  at  qui,  en  plus,  pays,  réunit  la  souveraineté  | 

-hrrjog  m;  -d’Orléans, -duSfaine,  ^».rpn 
Crltau*,  bon  fDiainr;  les  -s  et  pairs  de 
France  (avaient  séance  au  parlement)  bic 
franjpftfd)tn^-f  ttitb  Çnir*  t;  le  titre  de  - 
et  pair  (était  attaché  à la  possession  d’une 
duché-pairie)  brr  îittl  ^.ttub  Çair  t;  les  -s 
ont  le  lilrf  de  Monseigneur,  et  on  les  qua- 
li fie  d’  jdltesse  Sérénissime,bU  <Ç-f  lbrrbf  u 
mit  Monseigneur  (2)urd}(aucbtlgftrr-$.)  an« 
grrrbtr,  nnb  man  betitelt  fte  Altesse  Séré- 
nissime  (Sure  bfno*ll*r©nrct)ldn<bt);  le  - 
de  Saxe-Gotha  (de  Saxe  Cohourg  t)  brr 
pi'iiSad)fcn«0plba  t,  V.  grand  duc;  le  litre 
de  -était  fort  multiplié  àRome(àNaplcst) 
in  girm  t unir  brr  Sitrl^.  frbr  häufig  ; - de 
Parme  (de  Plaisance,  de  Modène)  ppu 

3>arma  t;  H.  d’Angl.  (pair  du  roy.;  dignile 
personelle  al  héréditaire  et  conférée  per  le  roi) 

Ic-deCumberland  (le - d’York)  ( princea  du 
eang  royal)  brr  h.  b.ffumbrrldnb  r;  les  (ils  al- 
nésdes  -s  en  Anglcterresontqualinésdc 
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marquis, tnCngl.  fuhren  bit  âitrfttn  SSbttt 
btr.Ê»-f  bru  ©itr  1 3>*<irf  i«;  un-,  en  Angle- 
terre, a le  litre  de  grâce  (et  on  le  qualifie 
de  prince  le  plus  haut,  le  plus  puissant,  le 
plus  noble)  ein  tu  tënglaub  führt  btnïi» 

tel  ©itabru  (Grâce);  les  -s  du  sang  royal 
sont  qualiGés  de  princes  les  plus  hauts, 
les  plus  puissants,  les  plus  illustres,  bie 
.Çi-r  »ont  fSiiiglicbtn  ©rbliitf  wrrbeu  bctf* 
frit:  (Srbabf  itfie , 9)îàtbu'giïr,  ©itrcblaucbe 
tigftr;  P.  (c'est)  un  - h corneilles  (»«lui  nui 

prend  le  tilre  de  d.  uei  avoir  le*  moyen«  de  eou- 
lenir  non  rang)  tin  armfrligrr  Vrbfii*brrr  ; 
il.  n.  (où.  de  ouil  dont  il  y a plue.  e*p.)  Cl)r« 
fuir,  -j?orii*r.  f;  le  grand  — (Hibou,  appelé  m 

K.  e hat-kuant,  dont  le  plumage  fait  distinguer 

a eap  ) H 1)11,  Schient,  S<b»bu;  «tltrrnltf; 

moyen  — (ou  hibou  cornu  , à eauae  de*  t corne* 
de  plume  qui  compoeent  eee  oreillee)  mittlere 

■Çorurule;  petit-,  flfiiir  C^r«rulf , 
©auntmlc  f; Ofjreutcben  n;  l’éducation  des 
-s  pour  la  chasse,  bit  «brrcbtiiiig  br r tSiiifu 
jur  3«gb  ; la  chasse  (des  oiseaux  de  proie; 
par  le  moyen  du  -.birSBr ijr  mit  br rObrmlr. 

DUCAL,  b a. (qui  *pp.  « un  duc)btr|ogli<$; 
le  manteau -,le  palais-, bf  r b-f  ÜJÎantrl.btr 
b-r  ©«Haft  ob.  bn«  b*r  Scbloji,  V.  couronne. 

DUCALES  s.  et  a-f.pl.  (letlrea-palenleadu 
«dut  d*  Vraie«)  ©atf  lltf  n.  pl.  br«  bobtll  0ta* 
tbrd  »on  ©fiiftig;  ©ucalru  f.  pl. 

DUCAT  (-ka)  m.  (mon.  d'or  de  Holl  et 
d’All.  p qui  a di(T.  valeur*  avivant  le*  endroit*) 

SDncat  m;  - de  Hollande,  de  lierlin,  b»0ân* 
blftb«,  pir  ufiifcbfr  ©.;il  a mille  -s  de  pen- 
sion, rr  bat  1000D.@nabcugr  balt;  2.  a.  or- 
(or  au  titre  du  d.  ou  à U e*r*ia)©ucatf  itgolb  n. 

DUC-DE-THOL  m.  Fleur,  (tulipe  odo- 
rante,qui  fleuritau  ("printemps)  ©||f  »011  ïol. 

DUC-DUC  m.  Dot.  (Jaquier  de*  Indes) 
©robbaum  m;  2.  (titre  partie,  aux  grande  d'Ea- 
pagne  de  U maieon  de  8ylva,  cou.  réunissant 
plue  duchés  en  leur  pare  J (SrjbtrjOQ  m. 

DUCÉNAIRE  m.  H.  anc.  (cher  de  too 
homme«)  ©ucrntr  m;  $auptmann  m.  »ou 
200  ÜJtann.  [le*  Peraana)  id.  m. 

DUCH  AL  m.  (liqueur  de  moût  de  vin,  ehr« 
DUCiJ  Éni.  (terre  à laquelle  le  titre  de  duc  eet 

attaché)  ^frjogtbnm  n;  le  - de  Courlande  g, 
ba*  £.  Jturlaub;  - souverain,  mit  tlonbt«* 
bobrit  »rrbuiibfitf*  £.;  (l'érection  d'une 
seigneurie,  d’une  terre)  en  -,  en  - pairie, 
ju  einem  §-r,  ju  einem  mit  $airf<baft  »er. 
butlbrilflt^-f,  - marquisat(aeignauria,prin- 
eipautâ  d'un  duo-marquia)  mit  fillflU  SJIare 

fifat  »crbunbfiie«  -pairie  m.  ou  duché- 
pairie  r.  (gr.  acigneurie  érigée  en  pairie,  avec  la 
titra  da  due  et  pair ) mit  ©airfd^aft  »frbuit. 

bette«  les  duchés-pairies,  les  duchés 
simples  ou  non-pairies,  bit  mit  ©airfebaft 
oerbunbruen,  bit  blojjcn  .Çitrjrgtbûmfr,  V. 
dite  elpair;- femelle  (érigé po  ur  de j femme« 
ou  fillea)  fin  fur  bif  ivr iblitbr Vittif  erricbtrtr« 
duché-pairie  mâle  et  femelle(érigé  »OUJ 

la  condition  de  paaaer  aux  fillea  à défaut  de  rnàlee) 

rin  auf  bit  minnlitbr  unb  wriblitbtVinie  trb» 
litbrfi,  mit  ber  ©airfdjaft  »«biiiibrur*  fi. 

DUCHESNÉE  (ché-néc)  f.  Bot.  (pl  vi- 
vace dr*  Indra, qui  roee.  au  fraiaier)©^ « tifa  (, 
DUCHESSE  f.  (femme  d'un  duc, ou  qui  poo— 
etde  und«e*é)^frjogiitn  f;  la  - de  Cumber- 
land (la -du  Maine,  deModèneg)  bit 
»011  Çflimbrrlaub  g',  Am. (lit  de  repoeé  dossier) 

©utbrRef;  Kubrbcti  n,  V.  W,Call.  lettres^ 

la  - (écriture  où  l'ordre  de*  pleine  et  dee  liée  eet 

ioterverti)  (©ucbflabrii , bif  »«*  SBibfrfpifl 
btr  gf  ttôbulitbf  II  2lrt  gît  fcBrriSm  |ïiib);  H.n. 
(aep.  da  ehétodon)  .ÇrrjOgfifcb  m. 
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DUCHIS-BACHI(-du-chl-se  ba-chi)m. 

(chef  d'une  fonderie  de  cenonscnTurquie)  id.m. 

DUC-MARQUIS  m.  H.  (celui  qui  réunit 
In  quelité  de  due  à celle  de  mariait)  ^f  rjog  U. 
SDtarfi«  m. 

DUCLITAN  m.  Bot.  (lierre  dee  Philippi- 
ne*) (iubifetrr  @pb*u)- 

DUCQUET  (du-kè)m. H.n. (hibou  moyen 
mittlfrfrObrfauj. 

DUCROIRE  m.  Com.  (prime  accordée  au 
commiaaionnaire  qui  répond  de*  per»,  auxq.  il 
va*d  la  merchandiaa)  ©flcrtbfrf  n’,  (aa  dit  qf 
du  commieeionnaira  et  du  commettant  lui-même) 

MrN.  est  mon  -,  £r.  9Î.  ftfbt  mir  ©.;  de- 
meurer -,  ©.  fit  bru. 

DUCTILE  a.  2.  Minér.  t eueceptible  de 
d*eti«/é)6rbnbar,gffd)mfibig,(îrfdbar;(l’or 
est  le  plus -de  (tous  les  métaux)  ifi  ba« 
b-fte  unter  t;  on  appelle  surt  -s  les  mé- 
taux (qui  passent  à la  filière  ou  sous  le  la- 
minoir)in6br  foubtrr  nennt  mau  g-r  üUftaUc 
bit  jenigtu  ei  (les  résines)  sont  -s  et  (ne  sont 
point  malléables;  fînb  b.,abrrt;  fîg.  (..  dit 

eu  moral,  du  caracL,  da  l'aaprit  : aouplc,  flexible) 

bicgfam,  fcbmifafam,  grborfam. 

DUCl  IL1METRE  m.  Phys,  (marteeu 

pour  évaluer  le  ductilité  dca  métaux)  ©llftili. 

mftrr;  ©rbnbarftit*nifj[cr  m;  -métrie  f. 
(art  d’évaluer  g)  ©f bllbaifciUntf (jfuilft  f;  - 
métrique  a.  2 (t»l.  eu  «f.)  biicliiimt triftb. 
DUCTILITÉ  f.PhyS.  (propriétéq  *onl  les 

métaux  de  s'étendre  moi  se  rompre,  sous  1«  msr- 
tesu,  U filière  ou  le  laminoir}  fylibiufcit  f. 

Syn.  Malléabilité  se  dit  des  métaux  qui 
s'étendent  sous  le  marteau,  et -de  ceux 
surtout  qu'on  Tait  passer  5 la  filière  g. 

DUEGNE  f.  (euivanle,  femme  de  chambre) 
Jtammrrr'rau  f;  2.  ord.  (gouvernante}  vieille 
lem  chargée  de  vriller  sur  I*  conduite  d'une  jeune 

p«r*.)©neila,8tufffbtrimi,eb«"btitrti'iiif5 

fam.  Jtcuf<bbcit«n)â(btrriiiit  f;  it.  (fem.  qui 

ménage  dca  rendes-mu*  aux  amante)  QltifgCII« 
bfiismatbrriini;  Jtupplfriun  f. 

DUEL  (-èl)m.  f combat  aingulier,  combat  aa- 
aigné  dhom.a  iiom.  )3ror  ifampf  m;  ©ur!!  n;  se 
battre  en  -,  ftdj  im  3-t  ftblagrn;  ficb  biirlii. 
rf  n);  appeler  qn  en  -,  jrm.  auf  br»  3-  b rr» 
au«forbfrii;  offrir,  recevoir,  accepter,  refu- 
ser Ie-,bfn3-aitbiftfii,aiiiifbmfn,an»f<bla* 
grti  ob.  »rrmtigt rit,  V.  second;  ce  fut  un  -de 
(quatre  contre  quatre)  r«  war  fin  Cbrfit. 
fampf  »on  t;  ce  ne  fut  pas  un  -,  ce  ne  fut 
qu’une  rencontre,  r<  war  Irin  otbfittlitbrr 
3.,  fonbrra  eine  jufâôigriitflaiibenr  Stblâ. 
gcrri;(ce  prince)  a défendu  les  -s, a mis  un 
frein  à la  fureur  des  -s,  bat  bif  3wfifâmvft 
»trboff n,  bat  bft  SBttfb,  ficb  §»  febiaar».  «i* 
iifit3««m  angfitgt,  bat  bif  8Butb  brr3n>fi. 
fâmpff  gejügr It;  Gr.  hébraïque  et  grecque 

(termiuaiaon  dea  aoma.ou  lempa  d'un  verba, qu’on 
emploie  en  pt  de  t pera.ou  de  S choaea)3»f  jjabl 

f;  ©naît«  m;  comment  (ce  nom,  ce  verbe) 
fait-il  au  -?wic  bat  gin  btr3wrij.?(dansles 
langues  moderncs)le pluriel  comprend  le 
nombre-,  t Begreift  bif  fDîcbrjabi  ancb  bif 
3wfijabl  lit  ficb.  [(©ritteliinje  f.). 

DUELLE  f.  (liera  d’une  onee)  ©Uflla  f; 
DUELLISTE  (du-è-listc)  m.  (qui  a’eat 

battu  en  duel,  qui  eat  coupable  deduef)3ïVf  t fällt, 
pffl’,  ©Uflla lit  m;  2.  (qui  fait  profcMion  de  æ 
ballte  en  duel,  qui  aime  n ae  t)9frtnffr,$tb(ûgfr 

m;  - de  profession,  3Î.  »ou  ©rofr f jtou. 
DUENECH  (-nek)  m.  Alcb. (matière  pré- 

tendue  pbiloaophale  devenue  lrè»-aoire)  id  m 

DUFOURÉE  r.  Bot.  (pl.  aq.  de  l’ile  do 

F rance;  it  g.  de  licht  ns)  ^Dlifoiirf  a f. 

DUFOUKIE  r.H.D.a  dWdipi&rss}  id.f. 
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DUFRE  f.  Conchyl.  (eoq.  da  la  «»or  rouge, 

qu'ou  emploie  en  Afr.  comme  parfum}  id.  f, 
DUGOL  ITl.  Myth  ind.  (sorcier  chta  les 
habiUnts  de  rArsncans}  id.  ID. 

DUGON  ou  dugong  m.  H.  n.  (o»r*  »*- 
Hn)aiiaUro j.iStfpfrrb  n.  l*r«.)©ugcrl{a  f. 
DUGORTIE  (-cie)  f.  Bot.  (g.  d*  pi  . mono- 

DL'IRE  V.  n.  (convenir,  plaire  j Mité  à la  3» 

pera.du  aing.jv.aiifiâtibig  frVH.grfaüt  n;  fam. 
celtt  vous  duit-il?  ijl  Sburu  birfr « auf».?  ce- 
la ne  me  duil  pas,  ba«  ift  mir  uifÿt  anjl.;  2. 
V.a.(dreaaar, inalruira)  v.  rtbricUff  11,11  lltf rrid)» 

feu;  (cheval)  duità  la  chasse, jur3agb  ab. 
gerichtet:  vous  êtes  bien  mal  duil  (inawuit 
d»  qo)  $if  fiiibicblrcbt  »ou  btr  Sache  untfr* 
ricbtrt,  fcbitcht  brricbtft;  Fauc.  - l'oiseau 
(t'affailcr)  bf  II  ftdlffll  abriebtfu. 

DUIS  m.  Myth  CelL  (Dieu  adoré  aulref. 
dann  U Graiide-BreLfno)  id.  m. 

DUISANT.üa.  duisible  a.  2,  v.V.  con- 
venable, propre  à r. 

DU1T  m-Péch.  (ehaoaaée  da  pieux  ai  da  cail- 
loux. aerv.  à y pécher  g)  ûutrbamm  m;  -,  e, 
V.  duire. 

DU!  TE  f.  Manuf.  (jal  de  irame  de  chaque 
coup  de  navette)  (Siitfcblagfabfit.  (Sintrag«»f.; 
m.  doubles -S  OU  mou/ ades  (oe  qui  cet  un  dé- 
faut) ©opprlfctuffr  m;  Broch.  c -(portion  *» 
chaîne  de  quinse  à vingt  brins  deaoie)  {§iltf<hnfi 

m.  »en  15  bi«  20  Sribcfübrn. 

DUITER  v.  a.  v.  V.  duire. 
DUKIGl-BACHI  m.  (•*  ofHo.  d'artilUri* 
chex  Ira  Turc*)  id.  m,  [id.D. 

DU. BENI)  m.  Com.  (moueaelha*  turque) 
DULCAMARA  m.Bol .douce-amère. 
DULCAMARINE  f.  Chim.  (.»bat.  ». 

traite  de  la  de ver-omerr)  ©nicaiIKrin  n. 
DUI.CI  FÈRE  3.2  (qui  parle  la  douceur)  V. 

dulcificalif 

DULCIFICATIF,  ve  ou  dolciviant,  e, 

a.  (qui  dulcifie,  adoucit)  »f  rftt^C llb,  Hlf'lbt mb. 

DULCIFICATION  f.  (»«t.  d#  dulcifier) 
bfùbniig.ffltrfiïjjuiig  f;  Slbfiijen  n;  la-(des 
corps  caustiques  et  corrosifs)  bif  a.,  ®.ob. 
äßlibrrung. 

DULCIFIER  v.a.(les  acides)  Chim.Qaa 

tempérer,  par  qc  mélange)  abfugfll,  »frfÜfjtn, 

milbtrn  (mit  9Bf  iitgrifl}  fànftigfn;on-e(les 
acides  minéraux  avec  de  l’esprit  de  vin) 
man  milbrrt  ob.  verfügt  t;  (esprit  de  nilre) 
-é.orrfüfit.  ^ tf*»3üb«- 

DUI.CI  MER  m.  (guitare  du  Nord)  norbi« 
DULCINÉE  f.  (la  dama  dca  penaéca  de  don 

Quichotte)  it.  fig.  maître**.,  fem.  galante,  don- 

■elle)  burl.  ©iilcinca,  @r liebte  f. 

DULCINIS 1 ES , pl.  H-  eccl-  (eretairt. 

de  14*  aircle,  qui  avaient  pour  chef  Dulcin  et 
■nettaieat  tout  «n  commun,  mém*  Ica  femme*) 

^Dalciuifttn  m.  pl.  [édulcoré. 

DUI.CORÉ,  ée  a.  (duleiflé)  »rrffibt,  V. 
DULECH  ( lek)  m.  Méd.  (concrétion  cal- 
culcuae)  ÿîifffll.,  ©laff  llaflfilt  m. 

DULICHION  m.  Bot.  (aouchct  de  Linné, 

appelé  aulref  pleurante ) ©lliicbium  D. 

DULIE  f.  Calh.  culte  de-  (culte  ou  hon- 
neur rendu  aux  angea  cl  aux  aaiaU,  à la  diff.  d# 
Vhyperdulie  et  de  la  latrie ) ©rrrbrillig  f.  bft 

•ÿriligtu;  .(jriiigritbif  nfl  m. 

DUL1ENS  m.  pl.  H.  eccl.  (aecta  d' Aricna 
fondée  par/)u/iuad'Alexandrie)©uliaiirr  ITl.pl. 
DULONGIE  f.  Bot.  (arbre  d'Amér.)  id.  f. 
DUMASI E f.Bot.(légumia.duNépaul)id.f. 
DÛMENT  ad  V.Prat  (convenablement,  ee 
Ion  la  raiaon,  loa  forme*)  grbSrtg.  grbflbrlidj, 

wir  ficb'*  gr  bûbrt,  gcbfibrtiib,  orbiiiing«mâa 
iig;  il  a etc  - averti, rr  ift  grb.  bfiiacbricbtigt 
worben;  après  avoir  eié-atteinl  et  con- 
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vaincu, nachbem  et  grh-  angrflagt  uitb  übrrr 
wlcfen  war,  il  est  bien  et-  pourvu  de  cette 
place  (de  ce  bénéfice)  bitfe  ©telle  t iß  lljm 
auf  bit  geh-  ob.  gefehlte  Äüeife  Überträgen 
ob.  crthriit  worbfit.  Com.- honorer  une 
(lettre  de  change)  (l’*e«*pt*r  « r*equiitw) 
einem  t willige  Sinnabnie  bereiten. 

DUMÉRI  LIE  f.  Bot.(*d*  pl.  composée*,  i 

corolle  bilabiée)  jd."  f. 

DUMÉTEUX,  SB  8.  (plei»  4e  bui**oni,de 
koliier«)  v.  bufcÇig;  mit  ©tbfifcbnt  b'icbt  be> 
warfen. 

DUMICOLEa.2(qoi  vlldaiialna  buissons, 
1er  taillis)  unter  ben  ©ufcbbäuram  wobneiib, 
bie  ©ufcbbäume  bewobuenb. 

DUMONTIE  ( cie)  f.  Bot  (*.  d.  pL  app. 

■us  Tarée*  de  Linné  ) 3} II IttOIttia  f. 

DÜMPLER8  m.  pl.  H.  eccl.  (**et*ir*» 

f ni  nieîcoi  le  péché  originel  et  l'enfer)  id.  m.  pl. 

DUNALIE  f.  Bot  (g-  de  solaaéeo)  3ht* 
naiia  f. 

DUNALMAm.  H.turq.ffét*«  d*  réjoui*. 

•an  ce*  qui  durant  7 jours  et  7 nuits)  id.  m. 

DUNAR  m.  Conchyl.  (eoq.  du  g.  nérile) 
id;  (S<bwimmf<hnr<fe  oom  Senegal). 
DUNEDIN  m.  Poét  V.  Édimbourg. 
DUNKS  f.  pl.  (MUI  de  U côte  anglaise  du 
comté  de  Kent,  jusque  ven  l'embouchure  delà 
Ternie«,  célébrés  per  U défaite  de  la  flotte  espa- 
gnole août  les  ordre«  de  l'amiral  hollandais 

Tromp  en  1839)  3>üucu  f.  pl;  - amoncelées, 
jufantmeugrwrbtc  3).;  2.  C«**«  française  pré» 

de  Dunkerque,  couverte  de  monticule«  de  «able; 
Turenne  y battit  le  prinoe  de  Condé  en  1658) 

$.;  aplanir  une  -,  des  -s,  tint  3).,  3>-n  abi 
tragru,  rbnrn. 

DUNETTE  f.  Mar.  (ii«|i  ou  pont  le  plue 

élevé  delà  poupe  ou  de  l'arriére  du  vaia.,  où  eatle 
pool*  du  mai  Ire  cl  du  pilote)  Campanie  ft  il. 
(chambre  de  conseil  dan*  Ica  vaiaaeaus  de  la 
compagnie  des  Indes  c)  .fpiiltf  f|  .fjüttcilbccf  II. 

DUNGARES  f.  pl.  Com.  (ioil**  d*  coton 

blanche*  de  Sursis)  3>llligai  fit  m.  pl. 

DUNKLERS  m.  pl.  V.  dumpler». 

DUO  m.  Mus.  (muaique  faite  pour  être 
chanlcepar  (vois  ou  exécutée  part  inalr  )3)Uftt 

n;  3reri*  ober  3)oppel*gefaitg  m;  3®f'*< 
3)oppei»fpiri  n;  beau  -,  fcbîueé  3>urtt;  ils 
ont  exécuté  plus. -s,  fie  haben  mehrere  3>-e 
gefungtn,  gefpirit,  »orgetragen;  fig.- d’in- 
jures, de  compliments  (pt.  de  * per*,  qui  s* 

dirent  des  injure*,  ou  ac  foat  daa  a.  t)  fain.  wtcb* 

frlfritigré  Schimpfen,  Somplimentenma* 
(bru  n.  jweict©erfoufii  gegeneina.;  3).  non 
Scheltworten,  vouCFomplimeiiten. 

DUOBOLE  f.  Anl-  (double  ohol*)  3îuo* 
buiuS  m. 

DUODÉCEMYIR  ( décemme-Jm.Ant 

rom.(*na*ielr*ta  municipaux  de  qa  ville*  d’iulis, 

au  nombre  de  t*)  ’Duobe  ce  m»ir,3w5lfhcrr  m. 
DUODÉCIMAL,  b a.  Arilhm.  (quiae 

compte, ae  divin*  par  I»)  btlObfcimal. 

DUODÉCIM-FIDE  a.  2,  Bot  (diviaé  « 
tt  partie*). (wblfxfpaltig,  «thcilig;  -lobé,  ée 
a.  Bol.  (divieé  en  1«  loin)  JwSlflappig. 

DUODÉNAL,  e a.  Anat  (ni.  ■n  dvodi- 
**-)  jum  3w3lfßngrrbarm  gehörig;  artère, 
veine -e,  3— fcblagabcr,  3-blutaberf. 

DUODÉNITE  f.  MéÜ.  (inflammation  du 
duodénum)  3w8lffingfrbarm»cut}ünbiing  f. 
DUODÉNUM  ( orne)  m.  (lui*)  Anat 

(I«  I'  de«  intestin«  grêles,  long  de  dof*  travers 

de  doigt)  id:  3»8lfßugerbarm  m. 

DUODI  m.  V,  décade  (H.  d.  F.). 
DUODRAME  m.(piùe» dramatique*  dru* 
întcrioeutcura)  3>iiobramn  n. 

DUPE  f.  (qui  eet  trompé  ou  facile  à l'étre) 

©impet,  ©are,  ©infel,  Stbilpi,  ©epreflter. 
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©r foppter;  il  a été  la  - de  (son  bon  eceur, 
des  artifices.des  promesses  d'un  tel)rr  bat 
flcb  bureb  e bftbirca,  anfübrtn,  ûbcrliflcB, 
prellen,  ûberportbtiien  laffen;  (c'est) une-, 
une  vraie,  une  franche  -,  rin  ©imprl,  tin 
wahrer  ein  ©rjpinfrl;  il  est  la-d'un  tel, 
c’est  sa-, rr  lüfst  ftd>  oon  brm  unb  btm  bribrr 
©afe  brrum  fuhren,  er  b^lt  ibn  fur  beu  ©ar» 
reu  ob.  juin  ©eße  n;  être  pris,  passer  pour 
-,  für  einen©.  ob.  ©atren  angcftbtn  »erben, 
gelten;  il  n'est  pas  si  - que  (vous  pensez)  er 
iß  ni<bt  fo  bumm,  fo  einfältig,  al*  t;  je  ne  se- 
rai pas  sa-,  id)  werbe  mi<b  uicbtoon  ibm  ait* 
führen,  |um  ©eßen  fjaben,  am  ©atrenfeile 
herum  fuhren  taffen;  il  n’a  pas  trouvé  sa  -, 
er  bat  fn.  harten  mdjt  gtfunbeu;  qu'il  aille 
chercher  ses  -s  ailleurs,  tt  foD  fîcb  anbtré* 
wo  einen  Starren  fu<hm;  (ne  lui  arançons 
pas  ces  sommes)  nous  en  serions  les  -s  ou 
la  -,  wir  würben  barum  betrogen,  geprellt 
werben;  (les  personnes  de  bonne  foi)  sont 
souvent  la  - des  gens  intéressés,  werben 
ofteoueigennübigcuüDIenfcbeii  betört,  be* 
trogen,  überoortbeilt , angeführt,  geprellt, 
übe  rlißet;(le  cœur  a peu  de  parti  ces  com- 
pliments) nous  n'en  sommes  pas  -s  (noua 

eavoa*  le*  apprécier)  wit  lajfeil  U 11  8 baburch 
nicht tünfcbrn;  être  la  - d’une  affaire,  d'un 
marché  (loraqu'oa  n'y  a pu  trouvé  aon  compte) 
bei  einer  Sache,  bri  einem  ^aitbel  fe.  9ied>* 
nung  nicht  ßiibeii.geprellt  fepit,  bit  3«bc  &f* 
jablen  müffeu,V./>aeAe;P.  mieux  vautétre- 
que  fripon,  lieber  betrogen  werben  aié  be* 
trügen;  2.  jouer  k la  - (ao.  d«  je«  d*  eartu 
■embl.  au  lansqutns«)  3>Üpf  fpirleji;  celui  qui 
tient  la  - (se  donne  la  première  carte)  wer 
bie  3)üpe  hält;  3.  H.  d.  F.  journée  des  -s 

(triomphe  obtenu  par  Richelieu  aur  1*  parti  da  la 
reine-iaère,  te  II  9"  1630  ) ïag  m.  btt  ©rprfQ* 
teu;  it.  = (1*  l"  avril)  ber  1.  Slpril. 

DUPER  V.  a.qn  (1*  tromper,  lain  faire  ac- 
croire) jcm.  brtbüren,  betrügen,  aiifùbrtu, 
prellen,  überlifle  n,  ùberoortbeiien,  jum  ©e* 
fieu  haben,  für  e iueu  ©arreu  halten,  foppen, 
biutergrbrii,  ih>n  et.  weih  machen  c;  il  s’est 
laissé  -,  er  bat  fîcb  bethiren,  juin  ©arreu 
haben  laffen  t,  V.  tromper. 

DUPERIE  f. (tromperie  dont  oa  celle  jooel) 
©etrfigrrei,  ©refletei  f;  (c’est)  une  -,  une 
franche  -,  eine  ©.,  ©.,  eine  offenbare  ©.;  2. 

(béliae  qui  fait  perdre  daao  un  marché  e)  lieber« 

tolpelung  f.  [©reQer,*inn. 

DUPEUR,sb  s.  (qui  dupe)  p.u.©etrüger, 

DUPLICAIRE  m.  H.  m.  (qui  raçoic  U 
double  *oUe)  ber  boppeften  Solb  brjiebt. 

DUPLICATA  m.  (double  d’un*  dépêche, 
d'aa  brevet)  3>upiieat  n;  3)oppei*fehrift,  *nr» 
funbt  f;  (on  envoya  h l'ambassadeur  une 
dépêche  par  l'ordinaire)  et  le  - par  une  au- 
tre voie,  unb  bat  3).  auf  einem  anbern  ÎBr* 
gr;  il  a reçu  les  - de  plus,  ordinaires  (de 
plu*,  courrier*  t)  er  bat  bie  3>-e  mehrererÇoP* 
tage  erhalten;  Jur.(doahle  expédition  tirée  eur 
l* minute)  on  expédie  par  - (certains  actes 
dont  on  a besoin  d’avoir  un  double)  von  r 
fertigt  man  3ï-t  aut;  (le  parlement  de  Pa- 
ris envoyait  aux  autres  parlements)  des- 
de  ses  arrêts,  3)-e  ob.  SIbfchriften  oott  fn. 
©efthlüffe  n;  2.  fam.  (deux  foi*)  jum  jwtiteu 
3Ral;  se  marier  par -(du  vivant  même  d*** 
i”  femme)  fief)  bei  SfbjeitfU  fr.  frfleii  ?rau 
wieber  verbeiratben. 

DUPLICATEUR  m.  Phys.  (i**tr.  propre 

k condenser  l'electricité)  3)lip(ifator , ©CT* 

boppierm.  (tfm)vrrbopprlub. 

DUPLICATIF,  TB  a. (qui  opère  la  thifliem- 


DUPUCATILE 

DUPL1CATILE  a.  2,  Néol.  (mmœpt.  d. 

*e  ployer  oa  travere)  VtrbOPPtlungtfühig. 

DUPLICATION  f.  Géom.  (doublement, 

multiplication  par  dru*)  ©rrbOppC lUttg  fj  - du 
cube  (problèm*  qui  consista  a trouver  un  cube 
doubla  d'aa  aulro)  ©.  bft  ©JÜrfflt,  ©fred)* 

nuttgf.  btt  Seite  einet  Slürfelt,  ber  bopprlt 
fo  grob  iß  al»  ein  gegebener;  Mus.  V.  into- 
nation. 

DUPLICATURE  f.  Anat  (pt  de  mem- 
brane* r doublée* ou  pliée«)  ©frboppfllllig  f;  - 

de  la  cuticule,  (de  l'épiploon,  de  la  plè- 
vre) ©.  bet  Oberhâutcheiit  c. 

DUPLICI-DENTATA  Î.H. n.V. double- 
dent;- -penne  a. 2,  H.  n.  (qui  a Isa  aile«  ployéca 
dans  le  sens  dateur  longueur)  j»eißÜgeltg;2-  -S 
m.  pl.(fam.  d'byménopt.)  3wtißÜgltr  m.  pl. 

DUPLICITÉ  f.  (ce  qui  oMdeuê/r  otqui  de- 
vrait être  simple)  SDoppelhf  it  f;  (ce  verre  est 
tailléde  façon)  qu’il  cause  une  - d'objets, 
bap  et  eine  ©erbopptiung  brr  ©rgenßänbt 
neeutfacht;  Poét  il  y a - d’action  dans  (cette 
tragédie)  et  iß  3).  ber  ^aublung,  tint  bop* 
pelle  kaltblütig  in  t.  V.  action,-  fig.( mauvaise 
foijSalftbbriL&opprijÜHfl'gfritSwrifrififl« 
feit  f;  il  y a de  la  - dans  son  cœur,  dans  ses 
actions,  dans  ses  paroles)  dans  ses  pro- 
messes) rr  hat  ein  falf(hrt$rrj.iii  fit.$aub* 
hingen  liegt  ffalfchh'i'L  in  fu.  SBortcn  e iß 
3>opprljüiigigffit;-decœur,35oppflherjlg* 
frit  f. 

DUPLIQUEf.Pal.  (rtpcaao  * tute  rrp/iqur) 
©egenaiitwort,  jwttle  Shitroortfcbrift,  <Sr* 
wicbcrungêfth.,  ©erantwortungtfth  bct©e* 
fiagtrn,  3)upliff. 

DUPLIQUER  (ké)  v.  n.  Pal.  (fournir  d« 
j*fiùfutt)dnt  @ege  u*antwort  ob.3>upIif  ein* 
reichcu;  erwirbrrn,  biiplicirrii;  quand  on  a 
répliqué,  — é (il  faut  plaider,  ou  appointer 
lacause)meimbit  8ifplifuubbieî>uplif  ein* 
grrrt<ht  ftiib. 

DUPONDIUS  (-uce)  m.  H.  r.  (poids  da  t 

livres;  it.  monnaie  valant  t sa)  ©cWl'cbt  0011  2 

©funb;  SRünjr  oon  2 31t  SBrrth-  [vilie)id.f. 
DUPONTIE  f.  Bot.  (g rsininée  de  l’il*  Mtl- 
DUR,  B 8.  (solide,  difficile  à entamer)  hait; 

- (comme  marbre,  comme  fer)  h-;  (le  por- 
phyre) est  une  sorte  de  marbre  extrême- 
ment-,iß  eineîirt  äußerß  harte  nüRarmort; 
2.  (opp.  é tmd,  e,  mou  ) (pain)  (viande)  -e,  h-; 
(œuf/  - ou  cuit  -,  hart,  hart  gefotteu  ob. 
grfocht;  (lit) -(chaise)  fort-e,  hart,  fehr  h-; 

(pOUlS)-,  h-î  P.(p«.deqoqui  s'entend  pt«  bien 
clair,  qui  rat  un  peu  eourd)  il  a l'Oreille -e,  il 

est- d’oreille,  er  h«i  ei»  b-e*@ch®L  f*  iß 
harthörig,  ùbflbîrig.V. rteeerrrr^n/e/irfr«,- 
iron.(pt  de  qn  qui  n'aime  pas  é prêter  ou  à accor- 
der cequ’on  lui  demaode)il  a l’oreille -e,  er  will 
niétébavou  hôrenjbafür  hat  er  tmibeOhf*n; 
tête -e  (qui  comprend  diffieilemant)  h-er  Jtopf; 
fam.  il  croit-commefcr  tout  ce  qu’on  lui 
dit  (■)  oot  fort  crédule)  er  glaubt  atieê  ßtif  unb 
ffß,  »né  man  ihm  fagt;3.  (rude, inhumain,  in. 

atiuibio)  hart,  rauh;  il  est-  et  sec,  tr  iß  rauh 
unb  trotfeu;  (il  a)  un  caractère-,  le  cœur-, 
l’ame -c,  einen  raiihenCFharafter;  ein  h~f< 
iÇerj,  ©cmüth;  (termes)  -s  (paroles,  ma- 
nières)-es,  h-,rauh;  (réponse) -eetsèche, 

h-  unb  troefen;  (affligaant,  difficile  à aupporter) 

(cela  est)  bien  -,  fehr  h-i  il  est  bien  - de  se 
voir  calomnier,  et  iß  fehr  h-,  oerlàiimbct  ju 
werben;  Il  a reçu  un  traitement  bien-,  rr 
hat  eine  fehr  h~r  ©ehaublung  erlitten;  -e 
nécessité,  h-f.  hrr&e  ©otbweubigfeit;  il  me 
rend  la  vie-e,  er  macht  mtr  baê  l'ebett  faurr; 
il  trouve  cela  bien  -,  bal  fômmt  ihm  fehr  h-. 
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ftbrfautrnn;  la  vie  m’estbien  -e,  ba«8ebeu 
wirb  mir  fe^r  fouet;  (les  soldais)  mènent 
une  viefort-e(rud*t»u»ièr«)iüf>rfii  eiufcbr 
b-e«,bffd>WfrIid)e*?ebtii;4  (dilfieiujfcbwcr; 

- à émouvoir,  fchwtr  pi  btwege  n,  311  rübrtn; 
cela  est  - ii  digérer  ou  de  -e  digestion  (dif- 
ficile à digérer;  Ag.  fâcheux  à souffrir)  ba<  ijl 

ftbwtr  ju  »erbaut«;  - à la  détente,  V.  dé- 
tente; il.  Og.  V.  desserre  i Com.  -à  la  vente 

(pl  d'une  march  d'un  debil  lent  cl  difficile}  DPU 

fc$led>tem  Slbfab;  flau,  f«b»«r  »erfânflich; 
(cet  article)  est  - à la  vente,  flubet  rotnig 
îlbgaug  ob.  Bbfab;  T.  L(cevin)est-(èpro) 
tfl  b.,  raub;  (style)-(vers)-s(versification) 

-e  (opp.  à facile,  coulent,  désagr.  i l'oreille)  b.; 

le  temps  est  -,  les  temps  sont  -s  («oui  le 

monde  • de  1e  peine  i vivre)  bit  3tit  i|l  b-  f* 

fiub  b-*  ob.  fdnotrt  3c*tfu;  Arch.  (ce  mor- 
ceau d’architecteure)  est-,  letraitenesl 

- (a  de  la  raideur,  est  travaillé  d'une  manière 
groaaière)  ijl  ($10 trfàUig,  plltmp,  btt  Schnitt 
ob.  SRiji  baoou  ifl  b-l  - à la  main,  au  toucher 

(opp.  i moelleux  t)  b-  Ob.  r«ub  ailjufiibltn; 

Man.  (cheval) -à  l’éperon  (fem.  dur  é cuire; 

qui  n'e  point  de  eeneibitilé)  bflS  btU  SpOril 

nicht  achtet,  nicht  ouf  beu  Sporn  gebt;  Peint, 
(tableau, dessin)- (opp. éd*«x) b-î  (il  a)  le 

pinceau  - (>l  n'y  • pu  de  grâce,  de  délicatesse 
dana  ce  qu'il  peint,  lea  traita  aont  marquée  trop 
fortement)  tint  ^UTtC  ÜRailifr,  finril  b“f» 
UiuftI;  (dessin)  - de  crayon  (lorsque  lu  he- 
churee  trop  fortea  ne  aont  paa  adouciee  par  un 
{rainé  qui  leur  ecrve  de  fond}  mit  ()— fit 

(bru;  Sculpt.(cesculptcura)  des  manières 

—CS  (nu  ouvragée  manquent  d'une  cert  tendresse 
qu'on  remarque  dans  lu  chefa-d’cruvrc)  f tue  b-C 
nier  ; Mus.  (ee  dit  deeinterr.  ou  accord*  qui 
bleeaent  Tortille  quand  ilaaont  trop  répétée)  b- 

DURAIIILITÉ  f.  Did.  (t.  de  Conduise; 

qualité  de  ce  qui  ul  durable)  ‘DaUtrbaftigfHt  f. 

DURA  RLKa.2(qui  dure  ou  doit  durer  long- 
icmpe)brtufrb«ft,  baltbar;(ouvrage)-  (paix) 
-,b.;  ce  n’est  pas  lit  une  chose  -,bas  if*  feine 
b-t  $a<bc,  fri»*  wrl«br  ©cflaitb  bot;  ce- 
la ne  saurait  être-, bit«  faim  nir^t  langt 
bauern,  feintn  ©tflanb  babru;  (bonheur, 
félicité)  - (liaisons)  -s,  b.  Syn.  Ce  qui  est- 
est  ferme  par  sa  solidité,  et  ne  cesse  point; 
ce  qui  est  constant  est  ferme  par  sa  réso- 
lution et  ne  change  pas:  -ment  adv.  (d'une 
men  d.)  auf  tint  bautrbaftt  SBJeife. 

DURACINE  f.  Jard.  (pécha  de  fort  bon 

godt , dont  U ebeir  eet  plue  ferme  que  eellea  du 
péchea  ord  ) .gter|vfirfïti)  m,  ^trjpfirftbt  f. 

DURACUIRE  m.pop.(horn.  vieilli dane 
le  travail ) erfahrt ittr,  gt  fibterÛWt  nfch;  (•«  J<‘ 
d'un  ane.  miliuire)aittr  tapft  rtr  Solbat,  alter 
$aubfgen;  Man.  V.  dur. 

DURANDAL  m.  H.d’Allem.  (épéade 

Holand  , héron  da  l'Arioate)  (Rpianbébrgtll  m; 
P.  c’est  -,  l’épée  de  Roland(pt.  d’une  » iende 

fort  dure,  percorrupl.  des  mol *dur  rndiable)\ât> 
wio  J&oftllltbtr.  [bois;  il.  boia  parfait) id.H. 

DUR  AM  EN  (-mène)  m.  Bot.  (e«ur  du 
DURAN  I prép.  (marqua  ladurrrdu  tempa) 
w^brtitb;  - deux  jours,  - tout  l'été,  jwri 
îtagt  lang;  btu  ganjtit  «Sommer  über;  wüb* 
rtnbbté  gaiiftn  S»mmrr<;(rarmée)  a cam- 
pé- l'hiver,  bat  bru  SBinttr  ùbtr  im  fftib* 
lagtr  grflaubt n;  - toute  sa  vie,  f.  gante«  fit» 
btu  binburd)  ; fam.  aü  f.  Arbeit  lang  ; sa  vie 
— , fo  laugt  tt  lebt  ob.  lebte;  six  ans-,  fecb* 
3abrt  laug,  V.  pendant.  [$urauta  f. 
DURANTE  f.  Bot.  (pl.  fara.dugaiilitr») 
DURAS-UNILLO  m.  Bot.  (peraiuiredu 
Pérou)  id.  m.  [vreuif,  ©lutfiuf  m. 

DUR-BEC  m.  pl.  -s-  -s,  H.  n.  V.  bou- 
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DURBEKKK  m.MiliL  (tambour  égyptien 
enterre  cuite)  id.  f. 

DURCIR  v,  a.  (rendre  dur)  bàrtfit,  hart 
ntatbcu;(la  grande  chalcurjdurcit(la  terre) 
macht  t hart;  (l'air,  durcit  (le  corai  l)bôrtetc 
(au  brr  l'uft  wtrbtit  bit  JtoraUt il  hart);  2.  v. 
n.  (devenir dur)  bartwtTbcu;  trbarttu,  otr» 
b<5rttn;  (le  chêne)  durcit  (dans  I eau)  wirb  c 
bart,  trbartt t,  »trbârttf  t;  faire  -des  œufs, 
de  la  terre  (de  la  pAie  t)  @irr  bart  firbrn; 
(Srbt  t bart  wtrbtu  laffeii;  3.  v.  r.  se  - (deve- 
nir dur)  bart  wtrbtu;  (la  pierre)  se  durcit  à 
l’air,  la  boue  au  soleil , bit  Sttint  wrrbrii 
an  btr  Duft,  btrÆotb  wirb  in  btr  Sonnt  b«tt. 

DURCISSEMENT  m.  Néol.  («et.  de  u 

durcir;  it-étal  de  ce  qui  tel  durei).fya  rl  Wtrbf  II  n; 

©trbârtuug  f;- du  poumon, ©.in  btr  Sîiingr . 

DURDOm. H.n.(eeiène  umbte)  Scrfrätjc  fi 

DURE  f.  (terre,  plancher)  bartfr  ©Obrll, 
blofjt  (Srbc,  V.  coucher. 

DURÉE  f.  (tempe  que  dure  qc)  Tîaiirrf, 
SSoribautrn  n, î)autrbafligftit  f;-du  mon- 
de(d’un  empire)Sï-r  btr  SUrlt  t;(son  règne) 
fut  de  peu  de  -,  de  longue  -,  war  »on  fur» 
jtt,  langer  SD-r,  bauerte  laugt;  (la  vie  des 
hommes)  est  de  courte  -.ijl  »ou  f tirjtt  î-r, 
»ou  feiner  langen  î>-r;  les  choses  violentes 
ne  sont  pas  de  -,allt<$rftigr,  @ewaltfaine 
nt  nicht  »ou  “D-r,  bauert  nicht  laugt;  (celte 
mode)  aura  peu  de  -,  wirb  fich  nicht  langt 
halten;  éternelle  -,  twigt  3)-r,  V.  temps; 
- de  la  vie  (des  plantes)  5tbtu«bnutr; 
(plante)  de  courte  - (opp.  a aime«)  furj  ban» 

f r II  b ; abs.  (•<  dit  du  tempa,  da  la  auccaaaiou  non 
interrompu«  d ta  moment«  )3t  ilbautr;  mesurer 

la-,  bit  3-  brrtchntn. 

DURELIN  m.  Bot.  (chéno  rouge  à large« 

feuillu)  91otb*icht  f. 

DUREMENT  adv.(d’une  man.  dure,  avec 
durett)  bart;  (être  couché,  assis)  -,  b.;  on  l’a 
traité-, man  batib«  b.brb<iubr(t;il  lui  parla 
-,  tr  U'ractj  in  b-cu,  raubtu  SBortcn  mit  ibm; 
écrire,  peindre -.tint  harte  Schreibart  b«" 
btu.  bart  maltu. 

DURE-MÈRE  f,  pl,  -S-  -S  AnaL  (mem- 
brane eatér.  du  cerveau)  ftfft,  pbtrf  Ob.  btcft 

•Ôtcnbaul;  il  a reçu  à la  tête  un  coup  qui  of- 
fense la  -,  tt  ifl  ibm  burch  tint«  £icb  in  beu 
J*opfbitl»crItht  worbtit;  — peau  m.Agr. 
(variété  de  raîain)  id.m;  bartbäntigt  îtraubf. 

DURER  v.  n.  (continuer  d'élre)  bautril, 
wâbrtu;  aubalttn;  (la  guerre) -e  depuis 
dix  ans,  baurrt  ob.  wAbrt  fehou  jebu  Sabre; 
(les  choses  de  la  terre)  durent  peu,  baiitru 
ob.  wahren  nicht  langt;  (sa  fièvre)  a -é,  lui 
a-éprèsd’un  an,  b«t  lange,  hat  btinab* 
fin  3abr  angtbaltt  11;  (leur  querelle)  -c en- 
core, bantrl,  wäbrt  noch  ; (leur  amitié)  n’a 
guère-é,  bat  nicht  langt  gtbautrt  ob.  go» 
wahrt;  (quelques  (leurs)  ne  durenlqu’un 
jour,b.ob.m.uur(Shtcu£ag;faire- le  plaisir 

(le  ménager,  pour  en  jouir  plue  long-tempe)  bll« 

Vergnügen  ntäfiig  gtnitptn,  um  ibm  rillt 
lAugcrt  3)autr  jn  geben;  2.abs.(«f.iongtemp«) 
laugt  b.,  m.;  cela  ne  durera  pas,  ba*  wirb 
nicht  laugt  b.  ob.  w.;  voilà  une  étoile  à -, 
ba«  if*  tin  bautrbafter  3mg . *«n  3tug  auf 
bit  X>aurr;faire  vie  ou  feu  qui  -e(«conomieer 

■on  argent,  son  boia,  ae  ménager,  pour  fournir 
plua  longtemps  à la  dépense,  à la  faligue}  UHrtf}» 

fchafttn,  nicht adtl  auf  fiiimalvrrtbun,  mit 
btmôclbt,  mit  bt  m^oljt  fparfani  miigt  htn, 
um  langt  baron  pi  babtu;  il.  (diisiper  ot  uo 
rieo  garder  pour  l'avenir)  all«bailftH;  P.  COUr- 
(eoisie  qui  ne  vient  que  d'un  côté  ne  peut 
long-temps  -(quand  Ira  égard«  tt  le*  polileaar* 
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ue  eont  pae  réciproque«,  I«  bonne  intelligence  ne 
peut  être  de  longue  duree)  |||  langer  (Silllrâcht 

gebSrt  grgtnfritigt  ^Jflichftit  ; il  est  bien 
neuf,  il  durera  long-temps  («e  dit  d'un  hom. 
trea-novice  al  qui  n'a  jamaio  vécu  dana  lemonde} 
tr  if*  uoeb  ciu  9ituling  tit  ber  gro^tnSütlt; 
3.  fam.  nepouvoir-en  place(étr«ei  inquiet, 

qu’on  change  à chaque  inatant  de  eiluation^)  nid)  t 

auf  ciutr  Sicile  blcibru , nicht  rubig  fttbrn, 
fihen  fSnutu;  il  ne  pouvait  - dans  sa  peau 

(ne  pouvait  ae  contenir,  par  excès  de  joie  j)  tr 

wollte  and  ber  ^ant  fahren;  tr  wuptt  fich  »or 
îreubt  c nicht  11  lajfrn;  ne  pouvoir  - de 

Chaud,  de  froid  [(en  élreexlrémcmenl  incom- 
modé)ed  oor  g?i&r,  »or  Jîàlit  nicht  anêbaltcn 
föniititjon  11e  pouvait-  (danssa  chambre) 
man  louiitt  c»t  nicht  auébalieit;  il  ne  sau- 
rait-du  mal  de  têtec,  tr  faim  »or  Jfopf» 
fchmtrjtit  nicht  bltibtu;  tr  bat  uuanéflrb» 
licht  Jtopffchmtqru;  (cet  homme  est  desa- 
gréable) on  ne  saurait  - avec  lui,  on  n’y 
saurait-,  t#  if*  nicht  mit  ibm  aufjiibaittu, 
man  faim  rt  nicht  bri  t'bm  auéftrbcn;  le 

temps  me  -e.lui  -e(lor*qu'on  trouve  le  tempe 
long,  per  l'impatience  où  l'on  net  de  voir  arriver 

q«)  bit  3fit  wirb  mir,  ihm  laug  ; ich,  rr  fan  11 
cd  nicht  crwai tcu. 

DURET  m.  Bot.  (érable  deo  Alpe«)  id.m; 
Agr.(variéldde  pomme)  id.m;  2.  -,  te  8. (Jim- 
do  dur)  fam.  bôrllich;  (cette  poularde  est) 
-te,  tin  wenig  h.,  eben  nicht  mùrbr. 

DURETÉ  f.(qualilé  de  ce  qui  eel  dur)$â r» 
te  f;  — (du fer , du  inarbre,  du  bois) 4?.;- 
(du  pain,  de  la  viande)  4?.  ; - (de  la  terre) 
(per  la  aéehrrcaee)  - de  la  CirCfpar  le  froid).£). 
(irocfrnbril);  -(d'un  lit,  d’un  siège)  ^.;  il 
lui  est  venu  une  - au  sein  t (humeur  qui  t a. 

masse  ri  qui  «'endurcit  au  sein  g)  fît  bat  tînt  <§. 

ob.Btrbârtung  in  btr©rnfl  btfommtn;  -s 
calleuses  (de  le  nature  du  calut)  fehwiriigt 
©t  rbârt  ungt  11;  (il  a)  une  - d'oreille  f » l'out« 

un  peu  dur)  tin  batte  d@tbôr,  ift  ^art^Srig; 
fig.  - de  style  t (matt,  d'écrire  dur r)  b(t 
Schreibart;  - de  pinceau  (man.  de  peindre 
sèche  et  sans  grèce)^.  bf  I ïf’inff  Id;  (crudité  des 
ton«)  grtUt,  bartt  Çarbtugt  bnng;  2.(rudc«tr, 
insciieibililé , inhumanité)  Ulltmpfîublichfrit, 
OiobbeiU  Uubarmbcrjigfcft  f;  il  l'a  traité,  il 
lui  a parlé  avec-, erbat  ihn  mit^)., 91. bebau» 
beit,  bat  ihm  bartt Süortt  gtfagt;  il  a une 
grande  - de  cœur,  beauc.  de  - pour  les 
pauvres , rr  bat  tin  ftbr  bartt«,  nntmvfiub» 
lieht«  ^trj.tr  ifl  ft hr  bart  ob.gt fùblio«  gegen 
bie'Jlrmen;  il. -(de  la  physionomie, du  re- 
gard, d’une  réponse)  4?.,  Slobbrit  f;  3.  pl. 

( parolea  ou  qf  aciioaa  dures,  déaagréablea,  of- 

fensantea)  barte  SUJortt;  ôrobbtitf  11  f.pl;  rau» 
ht,  grobe  ©rgrgttung;  il  lui  a dit  ou  fait  des 
-s,tr  bat  ihm  harte  ffiortt.Wr.gt fagt.  If*  ibm 
auf  tint  raubt,  grobe  9lrt  begegnet,  il  leur  a 
dit  bien  des  -s,  beauc.  de-s,  tr  bat  l'bntn 
oit lt  6)r.  gefagt,  vicie  uuartigt  Sieben  gtgt= 
DURGAN  m.  H.  n.  V.  barbeau,  [beu. 

DURILLON  (I  m.)  m.  Aled.  (petit  c*lu« 

qui  ee  forme  eux  pied»  et  eux  naine)  SchWtf  lt  f; 

(avoir)  un -b  la  main,  des -s  aux  pieds, 
tinr  S.  iu  btr^aub,  ©-11  au  brn  Sûptu;  en- 
lever un  - feuille  à feuille  (»>•»«  un  resoir  e) 
tint  3.  adniiiblig  abldftn;  Marb.(n«ud  dut 
le  marbre)  b«rtf  ©tfflf  ; Arm.  (imperfection 
d'un  canon  de  carabine,  prod.  par  lt  défaut  d'ho- 
mogénéité du  métal ) lltttbf  llbcit  f. 

DURILLONNER  (I  m.)  v.  n.  et  v.  r.  se  - 

(devenir  dur,  ferme,  «e  couvrir  de  durittam) 

hart,  fchwitlig  wtrbtu. 

DUR  ION  m.  Bot.  (gr.  erbr.  dre  Indre,  é 
fruits  de  U gros«,  d’un  melon,  hérissés  de  forts  pi- 
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^o«iu)3)ntionbaum  m;  2.-00  durione  f.(U 
fruit)  Durionfrucht  m.  [é»  id.  m. 
DURIO-RIBÉTHINUS  m.  Bot  («bru 
DURISSIME  a.  2,  (am.  (tm«d«r)  flttn» 
&art,  in&frft  &art  ; 2.  H.  d.  F.  (épée  é*  ôuit- 

Uoino  Taille-fer,  coaile  d'Angoulcme,  avec  laq. 
il  pourfendit  un  Normend ) i^AIlbf^Cil  ITI. 

DUR  ISSUS  (-uce)  m.  H.  n.  (oroui*,  i* 
teuthUco)  blf  fc^rccf Hebe  Jttapptrfc&langt. 

DUR1USCULE  a.  2 (un  p.«  dur)  g.  p. 
bâvtlid);  (le  pouls)  esl-,  ifl  $ârtli<$,  f t.fyirt. 
DURE  , V.  dirk.  [fruit  valu)  Id.  f. 

DUROÏA  m.  Bot  (rubiacée  den  Indee,  n 
DURTOA, V.datroa.  [©uniiDantUUf. 
DURVILLÉE  f.  Bot.  (g  d'algua*  marine.) 
DUR  Y m.  Com.  (coleen.de  te  rue  de*  Indee 
or.)  id.  m;  - -agra  (eotonnado  rejrée  bleu  et 
blent)  id.  f.  [bUne  et  rouge)  id.  m. 

DUSAU  m.  Com.  (eo.  de  vin  de  Bordeaux 
DUSCH  AL  m.H.m.(»irop  de  moût  de  via, 
de.  Perofe)$u($a(;  SS3et u m c (l=ftr jtv  m.  [m. 
DUSIEN  en.  [incube  den  Gaulois)  îDllfic t 
DUSIL  ou  ddsi  m.  Tonn.  fausset. 
DUSODYLE,  V.  dysodile.  [©tnt  m. 

DUTE  f.  Com.  (mon.  de  cuivre  de  Holl.) 
DUTROA  ou  datura,  V.  dature. 
DUUMVIR  (du  orne-)  m.  (in-)  H.  r. 

(titre  dedift  magistrat*  rom.,  quand  ila  étaient 
deux  pour  romplir  une  mémo  foncUon)î)lllimUlC 

(3»ft^ttr)m;  les -s  de  la  marine,  les -s 
capitaux  (qui  connainaaient  dan  crimee)  bit 
übtr  ba»  @fe»fftngfffbttn  $-n;  bitS>-u, 
œr  lebt  ùbtr  £nl«mbrt<bnt  t ntftÿicben. 
DL'UM  VIRAL,  b (du  orne)  a.  H.  r. 

(relatif  aux dimmeirt)  JU)f  ifef rtlid),  bUItlllvira« 

liftÿ;  office-,  jweibtrrlitfctfi  2lmt. 

DUUMV1RAT  (du-ome-vira)  m.  H.r. 

(dignité,  office  de  daennir)  ©UUmimfittftrbt  R 

©nummrat  n;  3wti$trrf4aft  f;  le  - fut 
changé  en  décerovirat,  ba*  5).  ging  in  bn« 
®rcfm»irat  über. 

DUVALIE  f.  BoL  (pL  du  c.P.)  id.  f;  2. 

(fétea  à Bénarén)  ßrllt  JH  ©fliatf«  n.  pl. 

DUVAN A DÉPENDENS  m.  Bot  0*- 

rébinthacte  du  Chili)  id.  f. 

DUVET  m.  H.  n.  (menue  plume  den  oia.) 
Slnumm;  oreiller  de -,8I.eïifffnn;  flg.  (>' 

poil  qui  rient  au  menton  dea  jeune,  gêna)  81., 

8l.ebaft  m;  fam.  sDliltfcbarl  m;  le-deses 
joues,  ber  81.,  bit  2ftild>f)aarr  au  fn.  flBau» 
gtn  ; Poét  un  léger  — lui  ombrage  en- 
core les  joues,  fin  jarttr  81.  btbtdl  trfl  ft, 
SQangtn;  Bot  Jard.  (coton  qui  rient  aurplua. 
planten  et  fruila)SBoQt  R 2Boüi(f)tt«  n;  @0111: 
mttorligt<n;t»oUi(bttr,  fammttattigcrUt« 
berjug;  - (de  la  digitale,  de  la  pèche)  woli. 
Ueb.;  (les  coins)  sont  couverts  d’un  petil 
-.fînbmittintr garteu  SEBoQe  betreff;  Fauc. 

(pluma  menue  qui  courre  la  corpa  de  l'oie,  de 
proie  et  qui  le  garantit  du  froid)  81«Uni  m. 

DUVETÉ.  ÉR  a.  H.  n.  (g*ml  d.duMr)niit 
8laumstritbtn. 

DUVETEUX  a.  m.  Fauc.  (oiseau)  — 

(qui  a beauc.  de  duvet)  flaumig,  flrt UllUf  !<$. 
DYADE  f.  Phil.  (étal  d*ni  leq.,  auir.  lea 

Pythagoriciens,  tombaient  lea  étrea  détachée  de 
lammende  ou  de  Dieu)  id.  R 2.  Néol.  (*  Per* 
unieo  par  l’amour,  lo  mariage,  l'amitié)  H.  par 
leur  collaboration  à un  même  ourrage)id;  TpOf 

R flic  bd»,  Cbf»»aar  n;  paarSrtuubr,  it©tr» 
binbnug  f.  jratitr  îDlilarbc iter. 

DYARCHIE  f.  Ant,  (gourernemenl  de  t 
roie  aur  le  même  Irène)  3*0f l’I)frTf(i)aft  f;  — - 

chique,  a.  2 (epp.  à la  d.)  bpartbiftb 

DY ARQUE  m.  Ant  (æ  dit  de  deux  rote 
occupant  a la  foie  le  même  tréne)  ©pareil, 3tt}f{» 

bert  m. 


DYARR- 

DYARR-CCf  V.  diarr. 

DYCINÉSIE,  V.  dyscinésie. 
DYCK-GRAVE  m.  H.  («o-  titre  de.  in- 

apecteura  dea  diguea,  dea  écluaea  en  Hollande) 

T>ti<b»brf(baucr,  »graft  m.  [id.  ni. 

DYMON  m.  Myth.  (un  dea  ddieuxlarea) 
DYN  A MÈNE  f.  H.  M.  (g  de  polypier,  roi- 
ain  dcaaertulairea)  id.  (grdUC  Jtugtlûjftl)  f. 

DYNAMÈTRE  m.  Aslr.  V.  dynamo- 
mètre; -trie  f.  Opt  (art  de  ae  aerrir  du  d.)  id. 
ffirrgröjitruHgfimtpfuitfl  R -trique  a.  2 
(rel.  au  d.)  bynaiiiftrifd) , jur  fl),  gt ijörig. 
DYNAMIK  f.  Phys,  (effet  eoualanl  d une 

mim«  force,  qu'on  prend  pour  unité,  pour  lerne 
de  comparateur^  i(J.  f. 

DYNAMIQUE  f.  Math,  (science  dee 

caueee  molricee  dee  corpe)  £yuamif , Jlraft» 

itbrt  R traité  de-.fllbbaubluug  f.übrr  bit $. 
DYNAMISME  m.  Phil,  (»yet-  qui  eupp. 

que  la  matière  ne  doit  aoa  existence  qu'à  l'anta- 
gonisme de  t forcée  contraires)  namiélllU« 
m.  [na»„me)  T>yiiamifl  ni. 

DYNAMISTE  m.  Phil.  (partisan  du  dj- 
DYNAMO-LOGIE  f.  Did.  (traita  das 
/irrer» abstraites)  jtraftWIprr  f;  - -logique  a. 
2 (rel.  é lad.)  byuamologifô ; - métré  m. 

(machine  pour  mesurer  et  comparer  les  forces) 

Jtrâflrnif  fftr  n;  ©yuaniomtttr  in;  it.  Aslr. 

f inslr. pour  mesurer  l’amplifiMiiou  du  télescope) 

©trgrôjjrrungfinit  jftr  n;  — métrie  f.  (me- 
sure de.  f.)  Äraftmtpfunfl  f;  --métrique 
a.  2 (rel.  à la  d.)  byiMlllOllIC trifd) , jur  St. 
gtbôrig. 

DYN  ASTE  m.  H.  r.  (petit  souverain, 

chef  d'Kut  peu  coneid.  ou  qui  dépendait  d'un 
autre)  ©yiiaft  m;  H.  d’All.  (pnoce  d'Kinpire, 
seigneur  indép.)  V.  ©.,  Obcrbtvr  ni. 

DYNASTIE  f.  (suite  de  rois  ou  de  princes 
qui  ont  régne  dans  un  paye)  ©ÿliafiit,  ^»tlt» 

ft^tm,  9itgruttn«faiiiiltr,«rtibc  R sous  la  lr* 
-,  Ulltrr  bf  f ttflttt  5).;  it.(»uceeeaion  de  souvo- 
raina  d'une  même  famille)  (les  princes)  de 

celle-,  de  la  dernière  -,  au«  bitftr  $.  ob. 
8aniilif,i)0ii  btr  le  bien  î).;  (les  révolutions) 
amènent  souvent  des  changements  de  -, 
iûbrtiioftrintitflBf(bjclbtTÎ>.btrbti;2.(pe- 
lit  Blet  gouverné  per  un  chef  indép.)  ©. 

DYNASTIQUE  a.  2 (ral.  à une  dgnastio) 

bÿuaÿlifd);  (qui  défend  la  d.  de  la  branche  ca- 
dette dea  Bourbons)  b.;  (journal,  opposition) 
-,b.;  2.  m.  H.  d.  F.  (hom.  voué  à lad.  do  Louis 
Philippe)  ©ynajliffr  m ; ©«fester  m.  btr 
3iitiniomirbbir. 

DY  PT  Y QUE.  V.  diptique. 
DYRRACHIS  (-ra-kucc)  m.  Myth. 
(file  de  Neptune ) id.  m. 

DYS-ANAGOGIE  f.  Méd.  (difficulté  d. 

l expectoration)  id.  R — gOgUC  8.  2 (difficile  à 
oxpeotorer)  byfiauagogiftÿ.  [id.  m. 

DYSARES  m.  Mylh.  (divinité  denAmbee) 
DYS-ARTHRITE  f.  Méd.  (goutte  irré- 
gui.)  Ttyfiartbriti*  R --arthrique  a.  2 (ml. 
ê Ud.)  bv»«rtbritifcb;  --arthrose  f.  (défaut 

dana  une  articulation)  ©yéart^rcfî«  R - -ChO- 
lie  f.  (dépravation  de  la  ét/r)  id.  R Ol'VbOlbflIC 
@allf;  — chroïe  f.  (altération  de  la  peau)  id.f; 
.çaulDcrüiibiTitiig  R --chromatique  a.  2. 
Did. (d’une  mauvaise  couleur)  bljSdjroUmtifcb', 
— chylie  f.  Méd.  (dépravation  du  càyfc)  id.  R 
i)crborbeiifriDîild)|'aft;--chymie  f.  (altéra- 
tion des  humeun ) id.  R ©àbrnitg  f.  bfr  @âftr ; 
-•Chyrief.H.n.(g.decoléopt-cernaneiem)id.f; 
— cinésie  f.  Méd.  (difficulté  de  ee  mouvoir) 
mnbfanic  ©tiorgmig;  — coilie  f.  Méd.  V. 
constipation ; — cole  m.  a.  Philos,  (qui  s'é- 
carta de  l'opinion  reçue,  cm  man.  de  culte,  de  doe> 

iriau)foBbtrbar,@oubrrUiigm.(in&lanbtiil-' 


DYSERS 

fadjcii,  in  Stbrmtinungttt)  — crasie;Méd. 
V.  dischymie;  -crasique  a.  2 (ml.à  U d.) 
bV<rr>lfi|(b;  — dacrie  f.  (altération  des  fermer) 
id.RStocfuiig  f.b<  rST^râitni;  --dère  ni.H.n. 
(arachnide*  pulmonaire)  id.  R — -écieou  -écee 
f.  Méd.  (dureté  de  l'nui»)  Itrbf  Ibôriijf  (it  f;  — - 
elCC,  ce  a.  ulcère  c - (malin,  rebelle)  bDltUli» 
gffi,  bartinïdigcé  @fftb»ùrs;  --clcief.fear. 
d'un  uleém  dy««/c<)  ©Sfiartigff it , ^arliiâ» 
cfigfrit  R - -enteric (ou  mieux:  dyssenterie) 

f,  (dévoiement  avec  douleur  d'entreilleu,  eap.  de 
Aux  d*  sang)  (Rubrf;  — blanche , TOn'pc  81.; 
causer  la—,  bit  81.  »trurfatbrii;  arrêter 
la  —,  bit  8ï.  fliQtn;  la  — se  mitdans  l'ar- 
mée, bit  8i.  fam  miter  bas  ^err,  ri  p bf  i brui 
^rtrt  tin;  malade  de  la  -,  ru^rfranf  ; (il 
est  mort)  d’une  -,  an  ber  81.;  - -entérique 
oa-sentérique  a.  2 (qui  app.  à U dpr«i,n>) 
ru^rarlig;  flux  -,  r-tr  3)nr$faU;  Bot  herbe 
-,  9iubr»alnnt  m:  --épulotique  a. 2,  Méd. 
(ulcère)  — (qui  ao  cicatrise  difficilement)  61 )} 

rpnlotifch.  fdmirr  jii  bfilfii. 

DYSERS  f.  pl.  Myltl.  (déeeee*  qui  condui- 
saient les  amee  au  palaie  d’Odin)  id.  f.  pl. 

DYS-ESTHÉSIE  f.  Méd.  (aff..biiW- 

menl,  privation  dea  irnta/ienr)  Sdjn'^cbt, 

@<f>n>irrigft*it  im  (Smvfïnbrn  f;  — galie  f. 

(dépravation  du  fai/)id.Ri>frbOrbfllt  SDlild);-  - 
génCSiCf. (affaiblissement  icaorganrt  génitaux) 

Âdm'iït^o  f.  ber  3f»gii||0*t()fil*  ; --geusie 

f.  (dépravation  du  goût)  6f rfOl'bf lttV  @f* 
ftfnnatf  ; — -hémie  f.  (dépmvntion  du  tony) 
verborbenté  ©Int,  ©âbuiug  f.  bet  ©lutté; 
— -hémorrhée  (.(douleur  par  laauppreaaion  du 
/lu*  Uemorrhohdal)  fcbmct jlirticr  ©llllflllp; 
f(j)-e^tmorr^oibfn;--hcmorrhéiquca.  2 

(rel.  a lad)  bijehniiori bcibipt.  [id.  f. 

DYSIS  f.  Myth.  (une  de*  heure*  du  soir) 
DYS-LOCHIE  f.  Méd.  (suppression  ou 
évacuation  difficile  de*  focAi>t)id.R(bf  jtbtVfrli.' 
d(cr@eburt*biHiiluji);--inénorrheef.(*»p- 

preaaion  ou  érouleui.  difficile  dea  rrylrr)id.R\btl 

fitnmlidjt  nipnailidjf  9ifim'flUiig);-menor- 
rhéique  a.  2 (ml.  * 1* d.)  6Çémtnorr^fifc[). 

DYSODE  m.  Bot  (corymbifère  d'Amer.) 
îtyfl'ba  R 2.  a.2.Mcd.(vimux  et  fétide)  (pus, 
matière)  -,  ftiufenb,  ùbtlriftbtub. 

DYS-ODIE  f.  Méd.  (éraenetion  fétide) 
@tftanl  m;  — odontiase  f.  (dentition  difficile) 
; — opie  f.  (maladie  où  I on 
voit  doubl*)  T)ppptltff|)tii  n;  --orexie  f. 

(mauvais  appétit)  jd.  R »f rbPrbf Uf t Sfll'|)(tit; 

- -orgie f.  (eoférc  violente)  35b|orn  ni;  --0S- 
mief.(faibie»*e  de rerfoi ai)  id;  <£(blt)âd)f  bf« 
@trtl$6filtltf«  R - -ostose  f.  (meuveine  COII- 
form.  de»  o»)  ©frbtlbuiig  f,  fthltrl)after 
©au  btr  jtuod)fii;  --palhie  f;  V.  antipa- 
thie; 2.  Méd.  V.  dysthèsie ; --pepsie  f. 

(mauvaise  digestion  ) jc^ifd)(f , Qf  |t[)U’âd)lf 

©rrbauuug. 

DYSPERMASIE  f.  ou  -pbrmatisme 

m.  (émission  difficile  do  la  semence)  id.  R bf* 

f$ti>rrli<bt  @aamtutrgitf)ung. 

DYSPERMIE  (.(»Itération  du  sperme)  id', 

@aamtnvfrànbrruug  f. 

D YSPH  AG  IE  f.  (difficulté  do  manger)  id; 
©tfdnvtrlicbftit  f.  im  <$fjtn,  im  @$lucfrn. 
DYSPHANIE  R Bot  (pl.  é*  t»  Nouv  - 

Hoii  ) id.  r. 

DYS-PHONIF.r.  Méd.  (difficulté  de  par 
Ur)  ©tf([>Wfrlid()ffit  f.  im  8îebeii  ; --pio- 
nie  f.  (altération  de  1a  geai***)  id.  R VfrbOT» 
btntfi  8ftt;  — pnée  (.(difficulté  do  respirer) 

Sdjwfrrttbmfn  n;  bt f<t>n)trlic^er  flllbtin; 

ÜugbrüfÜgfc it  R -pnéique  a.  2 (ml. a lad.) 
jum  @.  grÿSrig;  — rhélasie  f.  («aptitude  do 


DYTISQUE 

U femme  à alJailrr)  Id,  f;  bf  rlic^t  Stil« 
Inng;  --senterie,  V.  dysenterie;  - sialie f. 

( altération  de  U ««/„>«)  id.  f;  »Crborfce IWT 
®pf  — -synusie  f.  (inaptitude  de  le  femme 

à exercer  l'eeie  vénérien)  id.  f;  f<hwettï  3fl>* 

gung«act  (»cn  berSeite  bc#  ©eihr*);  - -thé- 

sic  f.  (impatience  de*  meledee)  id.Utlgebulbige 

Frit  f.  ber  Jtranfe n;  —thymie  f.(e„xiété,  tri«* 

texte  dea  meledee)  9(trbfrgrffljltigf !lt)f it  f’, 

Schwermut  b m;  - tocée  o«  -tochie  f.  (o«.«- 
chtmtM  utM»rie»x)  fdsmete,  batl*  ®f bittlj  — 
urle  f.  Méd.(diffie«Ud  4’»ri«rr)  -fjarru  jWa  ng 

m,  »ftrciige  f;  —urique,  — aque  a.  mit  ber 
behaftet. 

DYTISQUE  m.  ou  scarabée  d’eau  ou 
AQVATIQEB  H.  H.  (qui  • t»e  pied*  eplelieea  ne- 
geoirc»  t)  SPBa ffeTfâfcr  m. 

DZHOL  m.  Myth.(dieudea  Artbeejid.m. 

Ë 

E RI.  ( U V lettre  de  l'etphebet  frenf.  cl  1*  f*' 

dea  voyelle«)  @ n;  un  grand  JS,  ein  große#  E; 
^accentué,  be  tonif  *,mit  einem  îotijf  itÿen 
»trfrbr ne«  E;  JS  fermé  ou  masculin  (eom. 

dent  «un,  /itre,  cime,  Hérité  f )()  1 1 <t  I Offe  Ht#  »b. 

männliche«  E;  Z?muetou  feminin  (forment 

den  «yllsbee  fdmininee , eom.  aime,  aimée,  dire, 

ferme  c)flummfl  ob.  weibliche # E;  Couvert 

(eom.dane  ft  me,  fin,  min,  aie  erre,  fidrle  £)of- 

l>  ne  * E;  ifou  vert  et  grave  (dann  *««e«,  pro- 
«*)offenr#uiibf<hwerc«E^Eouvertelaigu 

( denn  I*  t**  ty  Habe  de  InmftUe,  clarinette  ç)  of» 

fenc*  uiib  fdiarfe#  E:  remarqué  d’un  tré- 
ma (se  sépare  dans  la  prononciation  de  la 
voyelle  précédente,  com. dans Noët)  ba# 
mit  einem  îrrrna  »erfe^ent  E e. 

NB.  E,  comme  abréviation,  eigniie:  I.  dann  la 
chim.modtrne,  é/Aérùwft.  sur  la  boussole,  lèvent 
d'Eat  ou  d’Orirnt;  9.  Excellence  ou  Emioeoce;  4. 
en  musique , le  ton  de  mi  ; b.  au  moyen  âge,  *50; 
6.  dana  l’ancien  rituel,  jeudi;  7.  sur  les  anc.  mon- 
naies deKreuce.qu'ellea  ont  été  frappe eaaToura; 
».  la  5»  lettre  dominicale  ; 9.  eben  Ira  Homainn, 
40,  et  aurmontéd'un  trait  hormontal, 4000. 

ÉACÊËS  f.  pl.  Mylh.  (féten  à Kgine  en 
l'honneur  du  roi  ^equr)äafifchrS  (bem  ÄÖlligc 
8eafu*  pi  ©bren  gefeierte«)  Se  fl. 

KACIDKS  m.  pl.  Ant.  (descendante d’S* 
«9ur)?leafibfit  m.  pl. 

ÉALE  m.  H.  n.  anc.  (quadrupède  d’Afr., 
ritt  par  Pline,  probabl.  fabuleux ) 3lf  alu*  m. 

ÈAN1ES  r.  pl.  Ant  (féten  en  l honneur  de 
Jeune)  3amt«ff fie  n.  pl. 

ÊANTÉES  f.  pl.  Ant.  (fèltM  en  rfaoonaur  I 

d'Ajftx  téUmonien)  91  jaîfefte  II.  pl. 

EÀNTIDKS  Tn.pl.Àn!.(de*c«ad*nt4  d’A- 
j»x)  Sleaiitibrit  m.  pl.  (fer.)  3IeociH  m. 
ÉAQUE  m.  Mytb.  (on dent jugee de# en- 
fcARÉES  f.  pl.  (famtüee  noblea  à Ouili) 
abrlige  Familien  pi  Otabeiti. 

ÉA  HLDOMAN  (eurl-do-mane)  m.  (t" 

degré  de nnbleate  eben  Ica  Angloeaxoae)  id.  m. 

ÈASTER  f.  Mylh.  (déeeæ  dea  «ne  Gcr- 
mainn)  ßaftrffl  f)  -ÎCS  f.  pl.  (féteacrUbréeaen 
ton  honneur  au  moia  d'Arril)  ©ajteuril  f.  p|. 

ÉATONIE  f.  Bot  (graminée  de  le  PeaayU  I 

vanie)  id.  f.  [du  Ouhitier»)  îd.  pl. 

ÉATUAS  s.  2.  Myth.  (dieux  eubalterne« 
EAU  f.  PhyS.  (eebel.  liquide,  tranaparenle. 
eane  aaveur  et  eue  odeur,  qui  ee  durcit  per  le 
froid  et  ae  vaporiee  parla  chaleur)  ïfijdffrr  n’, 

- élémentaire,  naturelle.  ©lemeutarcw.; 
natürliche#  ffl.;  {l’élément}  de  I’-  be*  Üiî-«; 
-de  fontaine,  de  puits,  de  source,  ©r««# 
neu#,  OtieH»ro.;  - de  citerne,  de  mare,  Ci» 
fteriten»,  ïfubfiuro.;  -des  glaciers.de  nei- 
ge,de  pluie  ou  pluviale, ©Utfort«,  ©^mte», 


EAU 

8tfgen«w.,  V.  roche,  - du  ciel,  Rimmel#» 
ob.  Siege  loto.;  - de  mer,  ©ee»w.;  - du  con- 
tinent, ©innengewSjfrr  n;  - de  ruisseau, 
©ach*w.;  - douce,  on  - de  ri  viöre.füßr#©.; 
$lHß*w.;(poissonjd’-  douce,  ber  im  f-it  ©. 
lebt(81ußpfch)  ; Ug.  marin  d‘-  douce  (*««*- 
vanu  »I  pau  expérimenté)  ©Üÿwaffe  reUiatrof« 
m.  (Mar.  ©chioßbolt  ob.  ©c^lot^olj  n.);  P. 
(c’est)  un  médecin  d’~  douce  (p«u  habile,  ou 

qui  n 'ordonne  que  dee  remédee  fort  commune) 

eiii®.*boctor,V.faumâJre,T-  delà  merest 
(salée)baâ©ee«n).  tf»  e;  - claire,  trouble  t, 
helle* , trübe*  ©,;  - bonne  à boire , triiif* 
bare*®.;  - fraîche,  vive,  ftifdje#,  lebeitbi» 
gr*  ®. , V.  courant,  croupir,  dormant; 
goutte,  seau  d’-,  ïropfeii  ®. , (Stute r »oll 
®.  ; il  y n 20  arpents  d’-  dans  cette  terre, 
auf  biefem  ïaubgutc  fînb  20  ©Jorgen  ffl.  ob. 
©ewaffer;  il  ne  boitquede  I’-  rougie,  er 
triiift  blojiffi.mit  ein  wenig  ©ritt  bermift^f, 
V .boire,  btœeur  Jeûner,  noyer, ooie  v-  met- 
tre de  1’-  dans  son  vin  (le  mêler  evee  4c  l'a.) 
fil.  fflein  mit  ®.  »ermifrben . ® . unter  fit. 
®ril!  girpeil,  it.  p.(4ev.nir plue  traileble, mo- 
dérer eee  prilenliene  t)  geltllbere  Saite»  Ouf» 
jiebeii;  (cet  avare)  ne  donnerait  pas  un 
verre  d’-,  würbe  fe(it©la«®afferbrrgebt\i; 
il  ne  vaut  pas, il  ne  gagne  pas  I’-  qu’il  boit 

(reu4  peu  deaervic.)  er  if}  bO*  ®.  nir^f  tDfrtb. 

»erbitnt  ba»  ®.  «i<bt,  ba*  er  triuft;  I'- va 
toujours  D la  rivière  (le  bien  arrive  à ceux  qui 
a'ee  ont  paa  besoin)  ba*  @0lb  fließt  immer  bfll 

31ei<ben  |tt;  il  n’est  pire -.ou  il  n’y  a point  de 
pire  - que  celle  qui  dort  ou  croupit(Ungeu 

.-tournois  et  taciturnes  .ont  ceux  dont  il  feut  le 

plue  eedéfler)üilie®.grünbeii  tief,  (ce  projet, 
cette  afTaireJs’en  ira, tournera  en  -de  bou- 
din (»e  réussira  point)  b.  Wirb  }U  ® . Wrtbrii; 

(cette  entreprise)  tombera  dans  I*-  (éebon- 
era)  wirb  j u ®.  mrrbeir.P.il  faut  qu'il  fasse 
voir  de  son  — (ce  qu'il  sait  faire)  tr  iTtllfj  fe, 
@eftbt(flf4iffit  ob.@et»anbtbeit|eigen;aller 

à la  bonne  - (pt.  d'un  valet  qui  est  long-tempe  è 
revenir  d'un  message)  lange  au*bletbf  II  ; Og. 
porter  de  I’-  h la  mer, à la  rivière(por»*rdea 
ebosea  lé  où  il  y en  a déjà  btaue.)  ®.  fil  bfll 
©runilfll  trage»  ; it.  (donner  à oeux  qui  u'en* 
aucun  besoin,  qui  abondent)  SB,  in*«  SKeet,  in 
bru  Siuf  teagrn;  (il  en  a plus  que  vous) 
c’est  porter  de  l’-à  la  mer.ba*  be i^lffi.  i»‘* 
SDleer  trageii.V.  g'ou/(c;(ragoût,fruitt)qui 
ne  sent  que  I*—  (qui  ne  sent  rien,  qui  est  ioai- 
pitle)  ef.  io5fferfge;  II.  j,  - amère  (<■  qwe  le  j 

|>rè(re  fiiuit  boire  à une  fera,,  ctquiaervait  à 
prouver  mi  elle  était  coupable  ou  nott  d'adultère) 

$rt>6froaffi'r.6iftfrc*2B.,V.e/>r«n;*,'  Hydr. 
source  d -,  jet,  nappe,  réservoir  d’-,  ®.» 
quelle,  ®.»fhab!  ob-  ®.*fvntiig,  breiter®.* 
fall, ®.rbeb»llter m;  ligne, ponce, filetd-, 
Si»icf.3»H  in,®.;ga»jbüiiiier  ®.;flrabl  ob. 
Heine  SB. »aber;  carré,  rond,  pièce  d’-,  »ier« 
etfige*,  ntnbe*  ®.sbeiff» , 3.'n<b  m;  pièce 
d'-de{tantd’arpents;Æeiib»on£;{il  entend) 
fa  conduite  des-x,bie  ®afferleiriing*futifi; 
il  fait  monter  I'- (tant  de  pieds)  plus  haut 
que  la  source,  er  treibt  ba*  ©. , »brr  bie 
Duelle  hinauf;- jaillissante,-  plale.Spriug; 
t».,  rbriie*  ©.;  SOleil  d'-  (quand  les  jeuae  dia- 
tribuent  en  rayona)  ©.»foHllf,  Y.  berceau, 
bouillon,  chùte,  gerbe,  jet,  jouer  (v.  n.  6). 

2.  (à  l'égard  de  eee  diff.  ueages)  — Chaude, 

bouillante,  beiße*,  fcctjenbe*  ob.  flebenbc* 

©affet;  -battue(qu  ‘on  a versée  plua,  foia  d'un 
vxae  dana  un  autre)  Illf  brillai*  »Q1I  einem  ©C» 

fÂ|  t«  ba«  n nbere  bin  nub  betgefd>fittete«©. 
(gepeitftbtr*  ©.),  V.  e an  blanche,  ferrée, 

pauet , Cdüt.  - beutle  (que  U prêtre  béait  le* 
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dimanches)  ©ei^ato.;  faire  I'- bénite  (lues, 
rémouie  de  la  bénédiotion  d»  IV)  ba*  ©.  Wei» 

ben;  donner,  jeter,  présenter  de  l’-  bénite, 
©eil).»,  gebe»,  auéfprengen,  reifen,  V. 
baptismal,  bénit,  donneur,  lustral, 

3. (piui.)3irgeu  m;  (si  le  vent  dure)  nous 
aurons  de  I’-,  werben  witW.  befeimnen;  il 
est  tombé  de  I’-,  e*  ift  oiel  81.  gefallen;  (le 
temps)  esté  1'-,  ij»  regnetifà.fàitft  fldj>  jum 
8t.  an;  (les  blés)  ont  grand  besoin  d'-,  be» 
barf  febr  eine*  8i-«;  tout  sèche  faute  d'-t  al« 
le*  oertrodf net  au*  ffllangel  anOt.;  les-i  sont 
grandes,  grosses,  hautes  c(pt.  de«  rinèn. 
g rouies  per  lu  plu,«  ^ ba#  ©offe  r tft,  bie  ©. 
fïnb  groß,  augeUufeit,  V.  bas,  basse;  les-X 
baissent  (diminuent) ba*  ©.  faut;  Pal.(il  est 
obligé)  de  recevoir  les  -x  de  son  voisin  (lu 

*-*  pluviale,  du  toiu  du  voùin)  bit  ïraufebOn 

f*.  Ülatßbar*  ^aufe  auf  fm.  ©tuiib  uwb  ©o» 
ben,  in  fm.  -Çofe  E §u  (eiben. 

4,  (mer,  rivière,  la«,  éUng)  ©affer  n;  SU 
bord  de  I'-,  am  Ufer  bel  ©-«;  (gens)  delà 

{'-(grotetenaou  mal  inadralu  du  ebiree  du  tsmpa) 

grob;  il.  iiiiwijfenb.  uitfiutbig;  se  jeter  à I*- 

(eauter  da.«  IV  pour  nager  ou  Muver  qn  qui  «O 
noie)  jïd)  in’#  ®.  werfen  ; (u  précipiter  due 
IVper  détupoir  et  dans  l'intention  de  ee  noyerjil 

y a de  quoi  se  =(eW  une  ebo.e  dénupé rente) 
e*  ift  bè<bft  traurig,  jum  ©eTjweifeln  ; aller 
par-,  passer l’-,|u ©.reffen,  überba«©. 
fahren,  il  ne  saurailsouffrir  I*-,  il  va  touj. 
par  terre,  er  faim  ba*  ®.,bir  ©.«fahrt  nicht 
ertrageu,  er  reifet  furnier  ju  «aube;  (du 
poiSSOn)de  bonne -(qni  aeeent  pula  bourbe) 

an«  reinem  ©affer;  ßg.  (cette  affaire,  celte 
entreprise)  est  à vau-l’-  (ut  muquée)  fam. 
ifl  ju  ©.  geworben,  V.  aval,  (ce  barbet)  va 
bien  à I'-,  ge^t  gut  ob.  gern  in’«  a«.,  V.  bat- 
tre, f otter,  nager,  rompre;  Vén.  battre 
l'-  (»•  4i»  do  la  béte  que  l'on  chant*  et  qui  u jeu« 
d.M  IV)  in’#  ©.  fpringen  ; aller  au  fond  de 
1’-  («’enfoeetr)  ttnterffnfeu  ; revenir  sur  l‘- 
(»  u surface  d«  tv)  wiebet  au*  bem  ©.  h*r» 
»orf  onnttf  n;  ft.  P.  Il  est  revenu  sur  l’-(«  **- 
ubU  «eee*.)  er  fihwimmt  witber  oben;  er  hat 
fith  wieber  hrrau«  geholfen;  pleine ~(t  d« 

nxlxtion,  U rivière,  par  opp.  aux  bassin«  fermés) 

Siuß,  Strom  m;  faire  une  = (nager de» u 
rivière)  im  Slujfe  f«hwimmen  ; (ses  espé- 
rances; s'en  sont  allées  en  - (de boudin) 
fliib  ut®,  geworben;  couper  i’-en  nageant* 
biirch  ba*  ©.  u ; ü avait  de  l‘- 

jusqu'au  cou,  il  n’en  avait  qu'à  mi-jambe, 
bat  ©.  ging  ihm  hi#  au  ben<&at«,  nur  lui  an 
sie  ©abe  ; lancer,  mettre  un  navire  à P- 
(»  le  wer)  rin  ©<biff  »om  Stapel  lafftn,  tu 
bie  See  I.  ; (le  navire)  fendait  les  -x , vo- 
guait sur  les  -x,  bnr<bf<b>iitt  bie  ©eilen, 
wogte  auf  bem  ©affer  ; P.  laisser  couler 
ou  courir  l’~  (Uism  aller  les  choses,  être 
iodift  sur  les  «If.  publique«  {)  bem  ©.  feiiiru 
üaiif  (affm,  bie  Sache  ihren  ©ang  gehen  L; 
uuhrfümmert  aDe*  geben  I.,  wie  e#  geht  ; il 
est  comme  le  poisson  dans  I'-(«m  « «en  «i««) 
cr  Ifl  wie  ber  ©ogel  im^nuffaamen;  er  hat 
f.  ©châfchea  tm  îrocfiien;  il  ne  trouverait 
point  d’- à la  rivière(b«m.  Mas  capacité,  pour 
qui  tout  devient  une  e».)tr  ftllbetHI^Wa*  l'hm 
»or  ber  ütafe  liegt  : c’est  le  feu  et  I’-  (pt.  4» 
pars,  quine  détwuni)fie  fîtib  efiia.entgegen  wie 
Aeiterunb©offer,ftrfèuiieBftna.nicht  au*» 
flehen;  il  a bien  passé  de  I'- sons  les  ponts 
(depuis  ce  temps-là)  (il  y «bien  eu  4ea  chan- 
gement* et 4««  révolution«)gfft »ifl  © ,betl©a<b 
hinunter  gelaufenen* fleh  f»tan«h*«  jugrtra. 
gen;  Artil.  mettre  la  pièce  hors  d '-(Vêle  v«*) 
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bit  £.1  noue  auébrfdjtn,  bec,  cou,  cruche, 

échaudé,  épée,  fontaine,  langue , moulin, 
nager,  pêcher,  pluie,  pont,  rompre,  sang, 
troubler;  à fleur  d’-,  ad  VU  V./eur  (7). 

8.  Mar-  avoir  del’-à  courir  (èueaaae» 

loin  de»  cite* , de»  rochen  ou  baa-fonda,  pour 
pouvoir  courir  vent  arrière  aaaa  riaque)  lied) 

»fit  von  ber£üfle,  »en  ben  Seifen  obUntie» 
feu  tntftrnt  fepn;  lieu  où  il  y a peu  d’-,  V. 
paisomme;  il  n’y  a pas  d’-  en  cel  endroit 

(trop  peu  d'r.  pour  tenir  un  bâtiment  i Bot)  té  ifl 

an  sie ft in  Orte  nid)t  fe  »tel  ÜBafîer,  bajt  baé 
34>iff  anftrn  ob.  flott  bleiben  fan»; (le  vais- 
seau . la  flotte)  est  allée  faire  de  I’-,  faire 
SOn  - en  tel  lieufee  fournir  d’«.  à boir«)flcucrt 
an  brn  uiib  bt u Ort , um  SB. , ffi^e*  SB.  tin» 
junehmeii,  flcÿ  mitfrifchemSB.  juotrfthfH, 

V.//yne,-x(d’un  navire;Or«c«  on  «ilUge  qu'il 
laiaae  après  lui,  l'ouaicAr)  Jtid'tD.;  tObtfé 

SB.,  ©ÂifféfVut  f;  être  dans,  marcher  sur 
les  -X  (d'un  vaisseau)  (•*  trouver  droit  da 
l'arriéra  et  très-proche  du  vais».)  fi($  in  bf  111 

Jtiei*».  r beftubeti  ; coup  de  canon  à I’- 

(qui  perce  le  niic.  dtna  U partie  iubner|ée)  f |U 

©dmfi  in  baé  ©<h'ff  unter  brm  SB.;  (le 
vaisseau)  reçut  deux  coups  h I’-,  befam 
jmci  -S ti? û ff e unter  bnn  SB.  ; percé  b !’-(»«- 

vire  qui  a reçu  un  boulet  au-dessous  de  sa  ligne 
de  flottaison)  linttr  btlW  SB.  bnt(^f<bofff  n;  -X 
fermées  (par  la  glace)  (jrfrornif  é SB.;  -x  ou- 

verles( rrndura  libres  par  la  font*  des  glaoea)of» 

feitré  SJ.;  - plate  et  courtoise  (état  de  Um« 

quand  elle  rat  calme)  rilfÜgré  SB.',  rubigr,  füllt 

®ee;  - montante  (marée  t)  $lut  f;  -maigre 

(oh  il  y a peu  de  profondeur)  fc idjtfê  SB.  ; — 

vive,  Springflut  f;  (être)  en  grande  - {•» 
pleine  mer)  auf  bfr  bobf  u Str,  prendre  - (•« 
dit  d’un  vaiss.  qui  fait  une  voie  d'e.)  If  cf  fepil  0». 

»erben,  einen  Be<f  befommen,  SB.  jfeben;(le 
vaisseau)  prend  trop  d’-(»'e*'fonee  trop  dans 
r#.)egf$t  jn  tief;  caleà  l'-.SBafferraum  m;- 
qui  se  rassemble  au  fond  du  cale,  .Stimm», 
©dilag»3B.;  tirant  d’-,  SBajffrtratht  f.  V, 
mourir,  morte-eau,  nef,  voie. 

6.  Méd.  (pt.  de  cort  r-x  qui  ont  dilT.  vertus 

asèdie.)  SBaffrr  n;  - minérale,  - de  Pyr- 
mont, de  Spa  t,  SJlinfral*»..  ©auer«».  ob. 
«bruntten;  ^monter»,  ®patr»w.  ; -x  de 
(Pyrmonl,deSpa,  de  Passy)  Srnnne  n.  @t» 
funbbruunen,  ©âber  ;u  ob.  oon  c;  prendre 
les-x  de  Pyrmont,  bru  Surmonter  ©nui« 
nrn  gebrauchen,  Styrmontrr  SB.  trinfrn; 
prendre  (tous  les  matins)  deux  bouteilles 
d’-deSchwalbach,  jwti  Slaffbe  ti  ©d>»al» 
badifr  20.  trinfen;  les  -x  ne  lui  sont  pas 
bonnes,  baé  Mineral«  ob.  <Saurr«».,  bit 
IBrunneiicur  ifl  ibnt  ui(f)t  ju  tràglidnles  -x  ne 
passent  point,  il  ne  rend  point  ses  -x,  baé 
SB.  (baé  getriiuffiie  ÜHiiieral»n>.)  bleibt  bti 
ibm,  gf bt  nicht  wifbtr  ab;  (pt.  du  heu  même  où 
on  les  prend)  aller  aux  -x,  juin  @t  fuiibbrun* 
nen,  iu’«S9a»  rfifen;  bff©rmtnencur  grbretu; 
d>fn;  Chim.  -xvitrioliques. alumineuses, 
ferrugineuses, salines,  oitriol»,  alauti»hal* 
tige  SB.,  ob.  SSitriol»,  Sllauu»».;  rifciub., 
falj«l).  SB.;  ©aljfolf  f;  -x  minérales  artifi- 
cielles, îûnfüicht'Biiiitral*».,  V. thermal 

7.  (Huncurcou  sérosités  qui  A’rngemJrcnl  dans 
le  corps  de  l’anim.)  SBaffe r n:  ftf  udjtigff  it  f;  (à 
l’ouverture  du  corps)  on  lui  trouva  la  poi- 
trine pleine  d’-  verdâtre  t.  fanb  niait  ft. 
’Brufl  mit  tintm  grünlichm  t2B.  aiigtfnUt; 
les-x  qui  tombent,  qui  distillent  du  cer- 
venu.bit  ané  ormOtbirnt  nbflif  jjfnbenS-tn; 
(les  vésicatoires)  font  des  ampoules 

pleines  d’-claire.jithtuClaftn,  »fleht  mit 
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htUtm  SB.  nngtfîillt  finb;  (cette  médecine) 
lui  a bien  fait  vider  des -x,  hat  viele  $.ab< 
geführt»  ob.  hat  bti  ibm  ftarf  auf  btn  £arn 
grtrifbtn;  (on  lui  a tiré  de  mauvais  sang) 
ce  n’est  que  de  l’-,  té  fjl  fafl  fauter  SB.;  (elle 
accouchera  bientôt)  ses  -x  ont  percé,  baé 
SBaffrr  ifl  ihr  f choit  gebroden  ob.  aitgrgan* 
gtn;  fig.  fondre  en  — (verser  des  larmes  en 
abondance)  fit  îhrâllfll  Jtrfliffjtn,  fittf  ?lut 
»on  îb.  »trgifßcii,  V.  bouche;  Marécb.  -x 
aux  jambes  (suintement  deaéroaitex,  aux  patu- 
rons des  chevaux)  fDlaufe  (QrbgaQr)  f,  V. 
grapin,  malandres. 

8.  (sueur)  ®<h»tifi  m;  (il  s’est  échauffé 
h courir)  il  en  est  tout  en  -,  tr  ifl  gait|  tm 
Sch-t,  trfchwiht  über  uiib  ûbtr,  I’-  lui  dé- 
gouttait du  visage,  btr  <5$.  trof  ihm  »om 
©ffichtf;  f.  @.  trof  »ou  ©ch.,  V.  se  mettre; 
Man.  abattre  |'- (essuyer  le  corps  d’un  cheval 
en  aueur  ou  qui  sort  de  l'eau)  fin  iiajfté  Ob. 
fchroihtiibté  ÿferb  abtüifcbt n;  it  (ord.  urine) 
pop.^am  m;  SBafftrn;  faire  de  I’- (uriner) 
hartttn,  pijfe it;  baé  SB.  abfchlagt n, lâcher; 
laisser  aller,  retenir  son  -,f.  SB.  lauftn  ob. 
geben  lajftn,  uid?t  galten  Fôutten;  f.  SB.  hal» 
teil,  an  ftd>  halttn;  it  faut  garder  de  son  - 
dans  un  verre, pour(la  faire  voir  au  méde- 
cin) man  mufioon  fm.SB.  ob.$antc  lit  tintm 
@laft  anfhcbt  n,  um  t;  fig.  V.  clair. 

9.  (liqueur  artificielle,  exprimée  de  qc  plant« 
g ou  composée  de  diff.  ingrédients ) SöüjfcrDy  - 

de  rose,-de  chicorée, de  plantainc, fHoft  n», 
ßichorifii»,  83fgfrict>*».;  - d’ange,  ßitgel» 
r».;  — de  fleur  d’orange,  de  lavande.de  sen- 
teur, 2*omeranjcitblfit*,  Saonibfl»,  »ohlrif» 
djenofé  SB.;  — de-vie,  de  grains  (Slquaeit), 
S3rauul»f  in,  ÄonuS).  m;  - de  cerises, £ir» 
feheugt ifl  m;  -de  fraises,  de  groseilles,  de 
noyau,  de  cannelle,  ©rbbffr»,  3ohaunié* 
bt  f r»,  £f  ru»,  3immt»2B.;  - de  la  reine,  ou  - 
de  la  reine  d'Hongrie,  uiigarifch  SB.;  — 
styptique,  juf.»jif  ht  nbeé,  biiufiillr  nbcs  SB.; 
-clairette,  V.  clairet  (a);  - cordiale,  vul- 
néraire, btrifiârfritbré  SB..  SBuiib»SB.,  V. 
impériale;  — distillée  des  plantes , »on 
$flai!|fu  abgt jogtiif  é SB.;  les  quatre  -x  an- 

ti-pleurétiques(âiatillée«  de  «câbleuse, de  char- 
doa-bénil , de  piaaenlit  et  de  coquelicot,  qu'on  a 
crues  bonnes  contre  la pleuritie')  bt(  5? î CT  f]f$f  It 

baé  ©ritfiiflfchtu  bt'tnliéfii  2B.;  - de  cail- 
loux (dana  laq.  ou  a éteint  dea  cailloux  rougiaau 

feu)  £ifffl«i»„  V.  bluel;  - aérée,  V.  acide 
(carbonique);  - de  chaux  (<•  dana  laq.  on  a 

fait  éteindre  de  la  chaux,  ouqui  tien  lia  chaux  en 
diaaolution)  £alf*».(  V.  chaux;  - de  sa  von 
(dana  laq.  on  a diaaoua  du  aavon)  ® fiff  lll»a||fl‘, 
- d'empois  (dana  laq.  on  a mia  de  l'ainpoia) 
©târfwafffr;-X  gazeuses(imprésné«a  d'acide 
carbonique)  mit  Jtoi)lr ufvt lire  gf fércàugc! tf 
SB.,  V.  mère;  - mercurielle  (nitrate  de  mer- 
cure en  dieaolution;Out(f|llbfT  t».;-x  ncidulCS 
(imprégnera  d'acide, carbonique)  fâurrli<hf  SB., 
©aufr*re„  V.  acidulé;  -x  hépatiques  (r-x 
aulfureuaea  ou  aulfuréea)  ©tblVffrUfbrT»».;  — 
de  gOUdrOll(infuaion  à froid  du  goudronj!£bf  tXt 
».;-  marinéefoù  l'on  a diaaoua  braue,  da  ael  ord.) 
©al(*W.;-  deson  (mêlée  deaon)  Âlfif»».;  - 
saphirine, ou  - bleue,  collyre  bleu(«mède 

externe  dana  cert.  maladiea  deayaux)  fiU'Pbir», 

blaneé  Slugfii«».;  - verte  ou  24’  (IV  fort« 

charge«  do  cuivra  qu'on  a employé  à en  précipiter 

l'argent)  grûtité  SB.  cb.  © djeibf»».;  - de  dé- 
part ou  de  séparation,  Y.  régale , - -forte 

(sciée  nitreux,  qui  diaaout  l’argent  sans  attaquer 

l'or)  ©difibf»».  ; Salpftrrfâurf  f,  V.  dis- 
soudre: Grav.  - forte  (liqueuracidt  qui  ronge 
l'airain)  ©(^cibt»,  3lf ç=».,  V.  gravure ; it. 
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(ratampe  gravéa  avao  la  atul  aeooura  da  l'e. -forte, 
et  dana  laquelle  la  burin  n’a  paa  travaillé)  rabîr» 

ter  ob.  grafettr  Jtupff rfltcÿ;  voilà  une  belle 
--forte,  baé  ifl  tin  f<h9n  gfâçteé.  gcfdiabtfé 
ob.  tabirtté  ®latt;  les  eaux-fortes  de  La- 
bcllc,  bit  rabirtni  £upffrfli<hf  obrr  S31âtt(r 
»on  Sabrtle;  - forle  (des  boyaudiers,  des 
savonuiers)  (leaaivatrèa-eauatique)  frtuftifrtc 
ob.  ü^é'ihf  Saugr  ; Tarin,  donner  la  pre- 
mière — (fouler  laa  bandaa  de«  cuira  à grande 
coupa  d»  talon  t)  bf  m utigartf(f>r  il  Sfbf  r bic  f r* 
ftcS3rûbf  ob.S)eijtgfbfii;Manuf.(apprètd'e. 

qu'on  donne  aux  camelota  avant  de  lee  luetrer) 

SBajffrrapprftur  f;  @laiijm;  (camelot)  en 
-,  bfr  bit-  3Baffrr»ap.  btfommtu  hat;  Phys. 

- de  Carrière  (humidité  dont  «ont  imprégnera 
lea  pierre#  dana  la  carrière,  et  qu'elire  perdent 

expoaéee«r«ir)3tit(htigffitf.  aiiébfiéiritbf; 

Bal.  — graduée  (qui  a coulé  nur  dea  fagota  d’é- 
piue,  dana  lea  bàtimcnu  de  yiatiualton)  grabirtf 
©olr;  Salp.  - de  cuite  ou -forte  (dreiinéea 
être  cuite)  ©a  l|)fttr  laug  f f;  - mère,  SDiutter» 
lange  f;  - de  rebouillage,  Sâutrritiigélaugf 
f;  Tarin,  donner  une  -,  trois  -x  au  veau 

(le  faire  boire  une  fois,  trois  fois)  bf  ni  «RftlMf* 

btr  tint  Sobbrübe,  bref  Sohbrfthcn  gfbtu; 
Teint.  -X  sures  («  commune,  aigrie  par  la  fer- 
mentation dn  »on;  it.  mélange  d'alun  et  de  tartre, 
aerv.à  éprouver  lea  eloflee  parle  débouilli)Mir<h< 

gtgovtiit  Jlltit,  fâutrlich  gfiitaififtéSE.;  it. 
Sirobir»».;  Sarbfâurt  - donner  (achever 

de  remplir  la  cuve  qui  ue  jeta  paa  de  blau,  et  y met- 
tre de  l'indigo  pour  qu  elle  en  donne)  baé  it^tf 

SB.iit  bif£u|f  girjitujH.eccl.-  grégorienne 

(r.  bénite  mêlée  de  vin  et  de  ceadres.pour  purifier 

le#  égliac»  pollué««)  gvt goriaiiiidK é SB. 

10. («uc  de«  fruité,  pèche«,  poire«  j)  ©aft  m; 

(cette  pèche,  cette  poire)  a une  bonne  -, 
une -fort  agréable,  a bien  de  I’-,  hat  eilten 
guten,  ffljr  angenehmen  ©aft,  hat  »itl  ©.; 

Lnp.  (lualre,  brillant  qu’ont  lea  perle«,  lea  dia- 
mant# t)  SBaffcrn;  @lanj:  (ces  perles)  sont 
d’une  belle-,  h-  ri»  fthâiifé  SO.;  (ces dia- 
mants) sont  de  la  1"*-,  finb  soin  fcfiSitfirn 
SB.;  Manuf.  donner  I’-  (à  un  drap,  à un 
chapeau)  (lui  donner  le  lualrr)  btll  ©Iflllj  gt» 
ben;  Serr.t  Couleur  d'-(eouleurbltuitreqn'oo 

donne  au  fer  poli)  ©tahlfarbc  f;  mettre  des 
pistolets,  des  éperons  en  couleur  d’-,SÜ» 
fiole  n,  ©»ovtii  flahlblau  anlanfen  laffcn. 

s’KAü-BÈNITERv.  r.r.  (t.  de  8c«rron; 
e’aeperger  d'eau  bénite)  fl(h  mit  9Bfih»dffrr 
btfprengfii.  [pignon«)  ©throammartenf.  pl. 
EAL'BURONm.BoL(plua.«orte«  decham- 
ÉAUTOGNOSIE  f.  Phil.  (eonnaiaaanta 
deaoi  même)  ©elbflfrfciintllih  f. 

EAUX  ET  FORÊTS  f.pl.Adm.(dép.r- 

letneni  qui  comprend  lackaaae,  la  pèche,  lea  bois 

et  rivière«  c)gorflr  uub  3agb*anit,  «»rffn  n; 
grand  maître  des  =,  Oberforfl.iueifter  m; 
conservateur  des  =,Ob.*»er»altet  m;  ad- 
ministration des=,  Cb.=»er»altuug  f. 
ÉBAGESox  ébayes  in.  pl.  V.  druides. 
s'ÊBAHIR  (ba-ir)  v.  r.  («'étonner)  fia»» 
nen,  erfl.,  ft<h  »rrrotinbrrn ; (l’avarq)  lout 
ébahi,  bien  -i  (de  ne  plus  trouver  son  tré- 
sor) gaii)  frftaiint  ob.  eerraunbrrt;  (les  ha- 
(lauds)sont  -is  dès  qu’ilsjvoient  qc  de  nou- 
veau) finb  gau)  »ct»n  nbf  rt.  wenn  fit  t;  (fin* 
fällige  Or  ute  flaiinen  aMf  é Situe  an).  Syn.On 
est  ébahi  par  la  surprise,  qui  fait  tenir  la 
bouche  ouverte,  avec  l’air  de  l’ignorance; 
on  est  ébaubi  par  une  surprise  qui  décon- 
certe; on  est  émerveillé  par  une  surprise 
qui  attache,  qui  charme;  on  est  stupéfait 
par  une  surprise  qui  rend  immobile,  et 
semble  ôter  l’usage  de  l’esprit  et  des  sens. 


ÉBAHISSEMENT 

ÉBA H ISSKMKNT  (é-ba-i-ce-)  ni.  («»r- 

prise  de  celui  qui  eut  ébahi)  fam.  StdUtlfH  n; 
einfältige«  ©rflauuen;  ©rrtouiiberuiig  f. 

ÉHALAÇON  m.  Man.  («p.  de  ruade) 
3lu«fhlageu  n. 

ÈDALIEf.  H.  n.  (g  decruetacéa)  |'d.  f. 
fi  HANOI  rn.  (joie,  plaisir)  V.  Srfllbf  f; 
©rrgufigrn  n.  [y.  fld>  freuen,  ergSße  11. 
S'ÉBANOYER  V.  r.  (sa  réjouir,  l'égayer) 
fiBARUKR  V.  a.(dler  Ira  tarir,,  bavures  £) 
beii©art,ba«fRaußf  ob.Uiiglet'he  abneßmeti, 
wegmotbtu;  befôneibeu,  bcfrfjrotcu  ; - (du 
pa  pier)  brfc^nribrit;  - des  plumes,br u©arl 
von  benfttbernabrelßenjS.  abflrriftn.fhlti« 
peu;  - (des  pièces  de  monnaie)  be fdjroten; 
- un  boulet  de  canon  t,  bit  ©arte  ob.  @uß« 
reffe  »ou  beu  Ä.  £ abneßmeu;  - les  balles, 
bit  ©Jrte  ob.  ©ußeefftn  au  btu  ©Iriflugeln 
abat  Titien;  Agr.  - le  fromenl,ba«Jtoru  £ ab« 
fdubpftu;  »je  ©rauen  »om  St.  abfloßen; 
Chaud.  ,El  - (un  plat,  des  cuillères  j)(av«o 
iviai  4«ir)bf  fd>rete n,  Dor.  - (un  cadrejübrr« 
feilen;  F.  d.  car.  - (la  lettre,  les  caractères) 
(ave  Ytbarbcir)  befcßcote  u ; Grav.  - (une 
gravure)(enlerer  Ica  réari«rr«),ibfc{)abf  H,  V. 
bauocfmre;  Jard.- (un  arbre,  une  plante) 

(en  couper  Ica  tncnuea  branche«,  et  le  chevelu 
avant  de  Ira  tranaplanler  £)  bf  |d?liciïf  II  (bit  »et» 

frùvptltcu  Blefle,  bit  haarfaftnt  au»ft$iieii 
bru)  ; - (les  haies,  les  palissades  avec  le 
croissant ()  (l«e  tondre)  bff$.;  Drap,  - (les 

poils)  (eouper  au  cia  eau  tac  gr.  poila  dca  borda 

dee  lia. ère«)  abfef».;  Mon.  - (les  lames)  (au 
aortir  dea  moule«)  bcfdjrotf  ii;  Pap.  - (le  pa- 
pier) (avant  de  l'empaqueter  par  ramea)  ablTf  i« 

btu.  grobbeMjitribeu;  Rcl. -{un  livre)  ganj 
tvfiiig  bcfdjuribcu. 

fil) A R HOIR  ni. (outil  courbe  pour  ébarber) 

€cfjrot«mtffer,  «tiftu  n,  «nteißel,  fRnnbftaßl 
m;  Et.  3!biith«fife  n n. 

KBARHULE,  éb  a.  H.  n.  (dépourvu  d« 

barbea  ou  de  barbulet)  Ol)UC©drl  ob.©iirtcßf  II. 

ÉBARBURE  r.  Grav.  (tarée  formée  aur 

la  bord  du  cuirre  par  le  burin)  'Spilllf  f;  ©rat 

m.  V.  ébarber.  [»ierfantigr«  Jtraßeifrii 
EHARDOIR  ni.  Men.  (grattoir  i d odtéa) 
ÉBAROUI,  b a.  Mar.  (vaisseau)  - (dont 

le  bordagaeat  deaaéché  par  leaolail)  aufgtlTPtfa 
ntt,  grfebroniibrn,  uitbirtit  griuorbtn. 
fcll  A ROU I R v.  a.  et  n.  Mar.(ae  dit  de  tact. 

déaae  chante  du  aolcil  aur  lea  vaiaa  )illlftrptf  lit  II, 

grfdmMiubrit,  uuM'cpt  martini. 

ÉBAROUISSAGE  m.  Mar.  (.et  qui  dé- 
Joint  lea  douvea  dea  (utaillea  g)  3Ulftr0tfllf  It  n. 
btr  QBrcttcr  ob.  btr  ‘Dauben. 

ÉBAT  m.  ord.  p|.  («cl.  de  t'ébattre,  paeee- 
tempa,  divartiaaamanl)  fam.  3fit#ertrrib  m; 

©rluftigung  f;  prendre  ses  -s,  fi«ß  triujlia 
grn,  jlfß  luftig  maibcit;  (ce  jeune  homme) 
prend  ses -s  h sauter  (à  danser  J erlufiigt 
fief)  mit  Springen  c;  Ch.  mener  (les  chiens) 

à I’  - (lea  promener)  £ fpajirrf  H fflf>rcit. 

ÉBATTEMENT  m.  (éb.t)  v.g.  p.Çufl, 
Srcubc  T;  (s’il  veut  plaider)  je  lui  en  don- 
nerai 1*-,  fo  wiO  ieß  ißm  bic  Bernte  laffeu; 
Char,  (celte  voilure)  a (tant  de  pouces)  d’- 

(de  jeu  denaeeebalancemcnla  entre  Ira  brancard«) 

ßat  jittiift^tu  btu  Sifnvangbànmrn. 

S'EBATTRE  V.  r.(«edlvertir)v.fl(b  trlll» 
fiigru  ; firti  luflig  martien;  allez  vous  - dans 
•u  à la  campagne,  gtÿl  uub  mortit  turf)  im 
Breien  (uflig,  treibt  rud>  auf  frrirm  Belbe 
uni;  il  est  allé  s’- à la  chasse, rr  bal  fîrb  riuc 
Sagblnfl  gemacht,  ijl  jurCufl  auf  bir3agb  gr, 
gaitgcu. 

EBAUBI.B  a.félonnd,  eurprie  d'admiratioa) 

Mes»,  iiictionneiiaa  i. 


ÉBAÜCHAGE 

pop.  g.  p.  »erwunbert,  trfhnut;  lu  »erbußt, 
ocrblfijft;  vous  voilé  bien  -,  Sie  flub  ja 
ganj  »erbußtjSyn.  V.  ébahi. 

ÉBAÜCHAGE  m.  (acU'rtiactrr)  flÛ<S)e 
lige*  ©ntiuerfeit,  3UiIegen,  Sfijjiren  n; 
Epingl.91bf<blcifen  n.ber9îabe ifpiße;  PcinU 
-,c rflt  Sibattiruug;  Coutel.  -, gtiltu  n.  btr 
Jfltngt  (au*  btm  ©rîbfini);  PoU  Jtneteil, 
Surtßarbeitrn  n.  (br*  Tßont«);  Fil.-,3it« 
lieu  n.(be«  ■Çanft*  Jburt^  bit  grôbflc  ^»ccfiel; 
Form.  -,  3lbarbe(trn  be«  ©rSbflen  (»om 
•^o(jt);  Grav.-,@nti»erfrit  n;  Horl.- (>«ou- 
vem.de  montre  dégroa«i)ail«  btlll ©rSbflf  U ße  r» 
antgearbeitete«  (RSbertoerf. 

ÉBAUCHE  f.  PeinU.SculpU  (lw*forme 
groaaière  d'un  ouvrag«)©anfef;fln«ßtigfr  ©lit» 
i»urf;  trflt  3fn(agr,  Sfijjt  fi,  ce  n’est  qu’une 
légère  -,  que  la  première  -,  bat  ifl  blofi  riu 
flüchtiger  ®.,  bloß  bit  erflr3L;  faire  I- d’une 
sta(uc(d’untablcau)Mt3(  jufiiirt©ilbf3tile 

tmad|cn;GraV.(aetde  préparer  et  de  mettre  par 
moites  lea  ouvrage«  de  gravurreu  I"  Irait  de  bu- 
rin) erfle  31.,  crfltr  ©.;  flg.  faire  I’-  (U  plan) 
d’unfpoPme  dramatiquc)btu  $(an  ju  c tut. 
tütrftu.btu  ©.  pi  £ matßen;  (celte  pièce  n’est 
pas  achevée)  ce  n’est  qu’une  -,t*  ifl  ein  bloi 
fier®. Syn.I.’- est  la  Informe  donnée  à un 
ouvrage;  Yetquiue est  un  modèle  Incor- 
rect de  l’ouvrage,  qui  n’en  contient  que 
l’esprit,  n’en  montre  que  la  pensée. 

EB  A UC  H ER  V.  a.  (faire  IVéaurAe)Techn, 
et.  aiilcgru,  flüchtig  entwerfen;  ben  crfltn 
©ntnjiirf  mart)cn;fig.(cepoème)n’estqu’-é, 
e ifl  bloÇ  flüchtig  tutivorftn;  (cet  auteur  n’a 
pas  mis  la  dernière  main  é son  ouvrage)  il 
ne  l’a  qu’-é.er  hat  et  bloß  euli»orfen;Charp 
V .ébauchoir;  Coutel. -(une  lame)  (lui  don. 
ner  un  coup  de  lime)  ail<  bf  m ©robfll  ftilfU  J 
Épingl.  - l’aiguille  (en  dégroeeirla  pointe  eur 
I«  meule  t)  bic  91abrlfvijr  abf^Ieiftu;  Peint 

(former  eur  le  papier  lea  Ombrca,  avee  une  cou- 
leur un  peu  plue  légère  que  celle  dont  on  e’eet  aer- 
vi  pour  coucher)  bie  t rjlt  €chattiruitg  geben  ; 
Fil.  - (la  filasse)  (lui  donner  U P"  façon,  à 17- 
bauekair ) bUttf)  bit  geôbflt  ^CChel  jftßtll  J 
Form. -(le  bois)(le  dégroaeir,el  lui  donner  laPn 
apparoneo  de  forme)  bil«  ©rjbflf  ».  £ f^roteil, 

f<bm fftit,  abarbeittu,  £ au«  btm  @-n  fdiuei« 
beu;  Grav.-(une  gravure)  (préparer  et  mettre 

par  maaaea  lea  ouvragée  de  gravure  au  t«r  trait  de 

burin)  mltbeiierfltu3iigfii  be»  ©tubfliheU 
tuliuerfeu;  I.ap.  - les  pierres,  les  cristaux 

bruts  (leur  donner  la  l,r*  fafon)  bfll  Sttillrll, 

robeuÂriflaUcnbleerfle©earbriluiiggebfu; 

Seul  pl.-(l’0U  Vrage)(avcc  le  uaillct,landia  que 
pourle  finir  on  n'emploieque  lapaume  de  la main) 

au«  briu  ©rîbflcu  bfÿouru  ; Tonn.-lcs  fu- 

ta  i I les(lra«er  Ira  bougea  £ dea  pièc«a,et  leur  don- 
ner en  groa  la  forme  qu'ellea  doivent  avoir)  bfll 

©cbiiibe n bit  erfle  Çoem  geben;  Pot  - (l'ar- 
gile) (donner  la  forme  â la  terre  avee  le«  main«) 

flirten,  mit  ben  häuten  bureÿarbeiten. 
ÉBAUCHOIR  m.  Charp.  (elacau  à deux 

biaeaux  pour  ébaucher  Ira  morlaiaea)  3uri<bta 

melfjfl,  ©aü«m.,  ©aflnum.,  Scbrot»m.  m; 
it  3imme rart  - demi-circulaire,  balbelr» 
felfSrmiger  3uc.;  Fi  l.(gr  peigne  pour  ébaucher 

chanvre ) @rpM)fd)fl  haiiff.imm  m; 

PorC.Sculpt.  (outil  de  boie  pour  ébaucher,  mo- 
deler) ©offiraßolj,  «brin  n.  (travailler)  avec 
les  -s,  mit  beu  ©offlrbôljern;  Tourn.  -, 
Oiuitbflabl  m. 

ÉBAUDI  R V.a— SCS  espritS(lea  récréer) 
v.g.p.  fu.  @eiil  ermunlern.  aufßritrrn;  2.  v. 

S’-  (*e  réjouir  avec  rxcèe,  sanier,  danarr  £) 

iibelii,  taujru,  fpu'iigrn;  flh  erlufligeu,  rr« 
gôhett,  aiifhrftcru. 
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KBAUDISL  f«  (humeur  gii»)  y* 
terte  ©rmfilßfart;  frober  Sinn. 

ÉBAUDISSEMKNT  m.  («et.  de  iVéoii- 
<ffr)v.®rlHf»ignngr,3ubeIii,a'anjfn,Spriu. 
EBAYES  m.  pl,  V.ébaget.  [grn  n. 

EBEou  mieux  BURE  f.(de  l'anglais  rit; le  re- 
flux de  la  mer,  le  jutant)  ©bbf  P,  il  y a -,  f*  ifl 

©.,bit©.  tritt  ein;  l’-et  le  üol,\ .fax  et  re- 
flux: P.  ce  qui  vient  de  flot  s’en  retourne 

d — (ae  dit  en  Normandie  d’un  bien  mal  acquis) 

mir  gri»oiiHen,fojfrroiintn;  unrecht  mvor« 
bene«  ©ut  gebeißt  nicht. 

ÉBÈNACÉ,  éb  a.  Bot(d#  la  uftture  de  l'd- 
«émVr)  tbfn^o4baHiiuarlig;2.f.pl.-ées(fam. 
depl-analoguea  41V6r'*/rr)f-f  H©fIaHjf  li;©bfll« 
ßolibauniaartrn  f.  pl. 

ÉDÉNE  r.(Volt.  l'a  fait  maaculin;  boia  de  l'd. 
bénier)  ©be ußolj  n;  - noire,  grise,  vcrle  g, 
frfjiD.irje«  £ ©.;  - de  Crète  ou  barbe  de  Jupi- 
ter, V.  barbe : (travailler)  en  -,  lu  ©.;  bor- 
dure d’-,  Siaÿmeu  »»n  ®„  V.  cabinet  d’-; 
noir  d’-,  ®.»f($i»arj  n;  noir  comme  I-, 
frtm'arj  mit  ©.;-  fossile,  V.  fait  (U.  n.);  fig. 
(cheveux)  d’-(iréenotre)  r.»f(bioarj,  fcbivarj 
l»ir©;Poétl’-(desescheveux)brrS(bmrlj£. 
ÈBÉNÉEf,  V.  aubour». 

ÉBÉNEB  V.  a.  (donner  i un  bob  U couleur 
de  l\.*e«r)  fch»ar|  bfijfu  (wie  ©beußolj); 
(meubles)  bien  -és,  ft^èn  fhi»ar|  ge  be  ijt. 

ÉBÉNIER  m.  Bot.  (arb.  fort  dur  et  ord. 
noir)  ©ben»,  ©be uboljrbaiim  m;  (forêt)  d’-s 
»ou  ©be  nÿoljbiluntr  n;  - desAlpesou  ébène 
fausse.  Y.  aubourt. 

ÉBÉNISTE  m.  (ouvritr  en  ébéiu  g)  ©bf» 
nifl,  Âuufltifhler,  «f^relutr  m. 

ÉBÉNISTERIE  f.  (métier  de  Vrbtnittet 
it.  «rs  ouvrages)  Jlunflft^rcfHfraßanbwerf  n; 
Äiiiijlaftbreiiitrci,  »fifhltrei  f;  it.  Jl.»arbflt; 
travailler  en  -,  &.«arbeft  machen  ; faire  le 
com  merce  d’-,  mit  Jt.»arbe  ite  n baubeiu. 
ÉBÉNOXYLE  m.  BoL  Y. ébénier. 
ÉBERGÉMUIRE  m.  Sal.  (art.  de  faire 

couler  dans  1a  poêle)  ©inf$Ütttll  fn  bfll  Tif» 

gel  n.  [eeflamit,  »enmnibtrC 

ÉBERLUÉ,  ÉB  a.  (étonné,  ébabi)  inUS. 
ÉBERLUER  V.  a.  V.  (donner  le  berlue') 
(Staunen  ob.  ©tnounbrruttg  bewirftu  ob. 
erjeiigen. 

ÉBERNER.  ÉBBRNEUR,  V.  ébrener  £. 
ÉBERTAUDER  v.  a.  Drap,  (tondre  «n 
t*”  coupe)-  le  drap  (une  ratine)t>a*  Xucÿ  ab« 
fhtfcen;  bem  Suc ^e  £ bit  erfle  @4»rgfèfn. 

È BÊTÉ,  B,  V.  hébété.  [bêtement. 
ÉBÊTEMENT  m.  (I-  de  Voltaire)  V.  hé- 
ÉBÊTIR  V.  a.  (»  de  Voltaire)  V. hébéter. 
ÉBÉTUDK  f,  V.  hébétude. 

KHI  HER  V.  a.  Néol.(boir»,a«pir«r)  Inus, 
Irinfrn,  einftblürfen. 

ÉBIONITES  pl.  H.  ccd-  («ectairr«  du  I" 

• ièclc  r qui  ne  reconnaiauiient  d'authentique  quo 
le  Pentatruque)  ©bioilitfU  m.  pl. 

ÊBISÈLKMKNT  m. T. L (aet.  dVééarfrr) 
trihterfSemige«  3lubobreu;  it.  ftßiefe«  31b« 
flößen  ber  nnlfreitJtantfii(aii  eiimii  ©rette). 

ÉHISELURE  f.  T.  L (réaollal  de  l'action 
i'ebiieler)  ba«  tri($terf3rm{g  Blugeboßrle; 
fhlef  abgefloßcne  untere  Jtaute  (au  einem 
©rette). 

ÉB1SKLER  on  ébizkler  v.  a.  Tour. 

(faire  un  trou  en  entonnoir)  It  l'tblf  rlôrlllij  ail* 

bof)ten,V.  couteau  (Gain);  Org.  — une 

planche  (le  couper  en  dresoue  par  inclinaison) 

bit  untere  JTanir  au  einem  ©rette  ftyirf  ab» 
flößen.  Horl.  V.  cha/ifreiner. 

KHLIS  ni.  Mylh.  orient,  (le  dmble  chr> 

lea  .llahométana)  id.  111. 
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674  ÉBLOUIR 

ÉBLOUIR  v.  a.(c“P*«h»r  *'«“*• *•  u ïue 

par  une  trop  grande  luroi«re)bleUbrlt;  (lesolcil, 
la  neige)  éblouit  (la  vue.  les  yeux)  nous 
éblouit,  blenbet,  blenbet  un*;  lu  grande 
blancheur  éblouit,  baé  glàiijcubc  ©Scip  bl.; 
je  suis  ébloui,  baf  f^wiubct  ob.  »er» 

gebt  mir;  il  ful-ipur  (l’éclat  de  tant  de 
flambeaux)  er  würbe  burebE0fbleiibrt.  2.6g. 

(aurpraoiire  l'eaprit  par  qc  de  vif,  de  brillait!, do 

»péeicux)pfrblf  nbcu;(il  m'a  allégué  tant  de 
raisons)  qu’il  m’a  -i,  bafi  er  mich  baburch 

»erblenbet^at;selaisser-par(réloqucnce) 

fîch  bur<6 E DcrbMiurci&cu  taffen;  3,fig.(  »«»- 
ter,  liduire)  ucrbl..  »erführen,  verleiten;  (les 
grandeurs,  ces  promesses)  l'ont  -i,  haben 
ibn  »eeblrnbet,  »erführt;  se  laisser  - à l'or, 
fi<h  burct»  @olb  vr rbl.  c taffen;  il  a été  ébloui 
de  (l’éclat  des  richesses)  par  (les  rieh.)  er 
mürbe  burch  E »e  rblenbct  ; -i  des  (charmes 
trompeurs  de  la  gloire)  o.  burdj  bie  E;  4. 
être  -i  de  qc  (*n  tira  riaient««-  6«,  orgunl- 
t.uxj  il  est  -i  de  (sa  fortune)  er  ifl  gau;  ftolj 
auf  E;  8. s'- (•‘«dumlumO  leicht  in  ©egr  f* 
flerting  geratheu,  leicht  begeifle  rt  werben. 

ÉBLOUISSANT,  k a.  (qui  Men« 

benb.oerbleiibeiib;  (éclat,  lumière,  couleur) 
-e.vevb.;  (la  neige)  est  -e.  ifl  bl.  weifc;  lig. 
(beauté)  -e.  o.;  -e  de  vivacité  et  de  fraî- 
cheur ( pt-  a’un«  femme)  mu  cb  ihre  îebhaftig* 
feit  unb  ihr  frifehe»  9Iu*frben  61.  ob.  oerbl.; 
Og.(raisonnements)  -s  (promesses)  -es,  ». 
ÉBLOUISSEMENT  m.  (difficulté  a. 

voir,  causé«  par  Irop  de  lumière)  il.  par  qc  vapeur 
ou  auirc  cauae  inirr.)  îBiuibllIIg«  ît.  SÔCUCbC* 

long  f;  (il  est  impossible  de  regarder  le 
soleil)  sans-,  ohne  gebleubet  ju  werben;  (la 
neige)  cause  de  I’-  aux  yeux  (quand  on  la 
regarde  trop  long-temps)  »rrurfaebt  eine 
©I.  ber  «lugen  ; il  m’a  pris  un  tel  - que  je 
(ne  voyais  gouttc)eé  waubrlte  mich  eine  fol» 
<6e  ©l.  au,  eé  tarn  mir  riu  folcher  92rbel  »or 
bie  «lugen,  bafj  ich  E ; les  vapeurs  sont  sou- 
vent accompagnées  de  vertiges  et  d’-s,  bie 
SDÎageubüitfle  ftitb  oft  mit  Sebwfitbel  unb 
©I.  »erbunbe n;  2.V.V. surprise,  séduction. 
ÉBOITEMENT  m.  (t  d»  Montaigne;  «et. 

■I«  rendre  boiteux)  .fjillfe  Itblltiicbc  U n. 

ÉBORGNAGE  ( bornia  ) m.  Agr.  («n. 

de  supprimer  le  bourgeon  quand  il  cal  encore  en 

r«po«)9i)egfcbiitiben  n.ber  boljigrit  Jliioevcu. 

ÉBORGNER  (-bornié)V.  a.  (rendre  iorpne 
einäugig  machen;  um  einstige  bringen;  rin 
«luge  a uefeblagen.au»  flopeit  t;  (une  branche 
d'arbre)  l’a  -é  à (la  chasse)  fliefi  ibnt  auf  E 
eiu  91uge  ant;  cxt.  -qn  Clui  f»îr«*r»nd  «>i  * 
r«îl)  fafl  eiu  «luge  au*fl.;  vous  m'avex  -é, 
Sie  haben  mir  fafl  rin  91.  auf  gcflopeu  ; 6g. 
(ce  mur,  cet  arbre)  -c  celle  chambre  E (1»> 

ôle  une  partie  de  «on  jour)  beuiuilltt  biffclU 

3immcrteiiKuîbfi!  befiÇicbtcl  ob.ber^ei» 
le,  »erfiiiflcrt,  oetbunfelt  biefe»  3>»imer  t; 

Agr.  (enlever  avec  l'ongle  lea  boulon«  ligneux) 

bie  boljigeu  £iio«peti  abbretbru,  wegftbuei« 
ben;  2.  v.  r.  s’-(«e  rendre  4.)  fidj  felbfi  eiiiäu« 
gig  machen. 

ÉBOTTER  v.  a.  Jard.  V.  étiter. 
ÉBOUTFER  v.  n.  et  r.  s’-  de  rire  («ro- 
ver  de  rire)  v.  pop.  vor  Cachet!  berflen,  |eT* 
Vlapen;  (ces  bévues)  font  - de  rire,  machen, 
bafi  mau  »or  K.  berfteu  möchte;  über  E möchte 
man  E. 

EBOUGEUSE  f,  V.  ébouqueuse. 

Ébouillanter  v.  a.Techn.(tr*«p«r 

Ice  cocon«  dea  ver«  à «oie  dans  l'eau  bouillant« 
pour  tuer  Ira  chrysalide«  ) Hf  Sflbt llt&iiriltfJC* 

häufe  in  bai  fcchrubr  25).  legen  ob.  tauchen. 


ÉBOUILL1R 

ÉBOUILLIR  (I  m.)  v.  u.  irr.  (“»>••  » In- 
finitif et  *u  part.)  diminuer  • force  de  bouillir  ) 

ritifoche u ; ne  laisser  pas  tant  - (le  pot)  laf* 
eu  Sie  c nicht  fo  jiarf  ob.  fo  weit  eiuf.;  (le 
pot)  est  trop  -i,  ifl  ju  weft  etugefocht;  (cette 
sauce)  est  trop  -ie.  ifl  ju  uiel,  ju  flarf  etng. 

ÉCOULEMENT  m.  (cbm«  «iu‘  •’*- 
buuir)  — (du  bastion,  des  terres)  Scufeu; 
(SinfaQen,  ttiufiürjen  n;  tfinflurj  m. 

ÉBOULER  V.  ll.Cpt.  de»  terre»  qui  tombent, 
ou  de»  betimcnl»  qui  *c  délrutaeul)  cinfdUcU, 

eittjlürjeu;  cela  fera  - (le  busiioii)  ba»  wirb 
machen,  bafi  c eiuftürjt;  bavou  wirb  E ein» 
lürjtu;  (dôme)-é,  etngeiliïrjt;  Expi.  faire 
- les  débris,  brn  ©rnch  nlebergeheu  laffen; 
2.  V.  r.  s’- (tomber,  »odélruire)einf.,  eiltfL;  (le 
rempart)  s’-e,  fällt  ob.  flfirjt  ein;  (celte  pile 
de  bois)s’esl-ée,ifI  eingefallen, eingeftür|t. 
Syn.  Lu  terre  amoncelée  s‘-e;  les  rochers, 
les  edilices  s’écroulent,  [leicht  rinfallcnb. 
ÉBOULEUX  SK  a.  («ujcl  « «’r4»«/rr  ) 
ÈBOULIS  m.  (»ln»»  de  mallere» éboulée») 
Raufen  m.  von  jiifammeiiegejhïrjteit  Sine 
gen;  Schutt  m;  grand -de  bois,  de  pierres, 
de  sable.de  terre.gropcr  riugrftürjter.£>olj= 
häufen,  ob.  groper  •giufcn  juf.*gcflûrjt<6 
£olj,  juf.«grjlürjtr  Steine.  berabgerofltct 
Sanb,  eingtjlürjtc,  herabgcrolltc  6tbe. 
ÉBOUQUER  v.  a.  V.  épinceler. 
ÉBOUQUEUR,  sk  s.  V.  épinceleur. 
ÉBOURGEONNEAU,  V.  ebourgeon- 
neur. 

ÈBOURGEONNEMENT  m.  Jard.(««t 
d'<4our5r<mnrr)9lbfchueibCU.9ln4»brrcht'll,91.» 
vuhen  n;  91-chuug  (ber  übcrjlfiffrgcn  Jtiio»» 
peu  unb  Sleifer);  (le  temps)  de  1’-, de  I’- (des 
vignes)  be»9l-«,be»  .U-»E;  (quand  un  arbre 
est  très-vigoureux)  on  lui  dien  l’-(qs-unes 
de  ses  plus  fortes  branches)  fo  uimmt  man 
ihm  beim  91.  E. 

ÉBOURGEONNER  v.  a.  Jard.  (un  ar- 

brC)  (cnrdrancber  les  bourgeon»  superflu«)  Aille 

brrcheu,«pubfn;  (voici  le  tempsjqu’il  faut- 
les  vignes,  jum  91.  ber  SBcinftôcfe;  on  a -é, 
matt  bat  bie  ©àumrcau<rgebrochen,»gevuht. 
ÉBOURGEONNEUR  ou-nbbx  m.  IL 

n.  («c  dtl  du  bouvreuil,  du  groa-bec  c!  du  pinson 
des  Ardennes,  ois.  qui  msngcnl  les  bourgeon»  des 
srb.) Æito«veiifrfffcr  ni. 

ÉBOURGEONNOIR  m.  Jard.  (outil  de 

fer  pour  tbourjrotmtr  j)  9llt4l’llÇcttf  U II. 

ÉBOURIFFANT,  Ea.  (»edil  d unecho»e 

ezlraord.  et  tout  à fait  imprétue)  llltgCWÖbu* 

lieh. unerwartet,  auffallcttb;  (succès)-, un» 
gewöhnlich  glûrflich;  (expression) -e,  felt» 
faut,  fouberhar. 

ÉBOURIFFÉ,  ék  a.  (qui  • le»  cheveu»,  t» 

coiffure  en  désordre,  par  l'cffc!  du  vent  g)  }f  t jfllU 

fet  ob.  je rpiu«t;  il  est  tout  -,  gattj  p;  elle  ar- 
riva toute  -ée,  fie  fam  gatt|  j.  au;  6g.  («*it*, 
troublé)  vous  avez  l’air  tout-,  £ie  frfjctt 
gatt]  aufgeregt,  verwirrt,  atiprrfich  au«. 

EBOURIFFER  v.  a.  Neol.  (»urpeendre 
oxtfèin.,  rendre  interdit)  ailprmbCIItlich  Über» 
r, lichen,  attfirrftaffuugbriitgrn. 

EBOU  RRKR  v.a.Corr.(oter  U 4ourr«)ah» 
haarrn;  on  -e  (les  peaux  de  mouton)  avec 
(l’cstire)  matt  haart  c mit  t ab. 

ÉBOUSINER  ou  -zi.n’eh  v.  a.  (une 

pierre)  E Dât.  (ôter  le  4ouun,  »\  «nt  de  1»  tailler) 

abfchaalen. 

É BOUTE  R v.  a.  (découvrir  P»r  q»  coup»  de 
h*cbe  I»  bout  d'un»  pire«  de  boi»)  bie  Spihe  ci* 

tic«  € tfnfc«  ^olj  behauen,  wrgbanen. 

ÉBRACTÉOLÉ,  hr.  a.  Bou(dépoorvn  a« 
broLicoUt)  ohnr  ©olbblätlcheu. 


ÉBRACTETÉ 

ÉBRACFETÈ,  ék  a.  Bot.  (dépourvu  de 
4r»«cér»)  ohne  ’)2f bf  tlbl.ltt. 

ÉBRAISOIR  m.T.  U (pelle  de  fer,  eerv 
»tirer  U4t»t«dra  fourneaux)  @lllt»f(hailfrl. 
Jtotjleilsf.f;  2.  -ou  ébrasoir  (petite  voûte  mé- 
nagée dana  lea  four»  à cbaux)  2L:iltbfang  lit. 

ÉBRANCIIÉ,  ér  a.  Agr.  (dépouillé  de 
■e»  b,  anche»)  abgeâflc t;  (arbre)  -é,  a|llo«,ab: 
geàfirt,  abgefappt  ; Bl.  d'or  b deux  troncs 
d'arbres -és.  )wei  abgefapple  ©aumfl.im» 
me  im  golbenen  Selbe. 

ÉBRANCHEMENT  m.  Jard.  (»«t.  d é- 
brancher',  »on  effet)  Sibâfietl , «Ibfappfll,  btr 

9I-ftnng. 

ÉBR  ANCHER  v.  a.  Jard.  (un  arbre)  (le 

dépouillor  de  scs  branche», on  les  coupant  ou  rom- 

P«nt)  abâjlctt,  abfappen  ; (le  vent)  a tout  -é 
ce  chêne,  bat  aile  2lefU  »ou  biefrr  @itbc  ab» 
geriffelt,  hat  biefe  (Siche  gattj  abgeäjlet. 

EBR  A N CUOI R m.  j ard.^ V.  secateur. 
ÉBR  A N L EMEN  T m . (aecou«»e,  agitation 
violente  par  laq.  une  cltoee  eal ébranlée)  ($rfchltlc 

ternngf;  Stop  m;  heftiges füùttrln;  après 
un  si  grand  -,  il  est  b craindre  que  (celte 
muraille  ne  tombe)  nach  einer  fo  hcftigeu 
(S.  ifl  ju  beforgen,  bah  t , 0e  canon)  a causé 
un  grand  - à cette  tour,  bat  birfeu  2 b»rm 
befeig  erfebüttert;  - (des  dents)  CoStnachen, 
©lacfeln  n;  - (du  cervenu.des  6 lires)®.;  6g. 
I’-  de  sa  fortune  (lui  Üt  perdre  la  moitié  de 
ses  amis)  ber  Stop,  bru  fe.  ©ermôgcnStim» 
fläiibe  erlitten  babett  c;  (la  guerre)  cause  de 
grands  -s  dans  les  fortunes,  biirdt  Eerleir 
beu  bie  ©ermôgeiiSumflânbr  oft  einen  bar» 
tnt  Stop  ; - (de  la  santé,  du  courage)  ®r> 
fchiittrruiig. 

ÉBRANLER  v.  a.  (un  corps)  (lui  e«»- 

tmittiquer  du  mouv.,  en  faciliter  1«  déplacemenl 
par  des  secousse«  réitérées)  Ctfc^nflcrU;  — (ICS 

murailles)  b coup  de  bélier,  bureb  3tôpc 
mit  bem  fUîattct  brocher  erfeb.,  wattfrubnta« 
eben  ; (cette  batterie,  cette  mine)  a fort  -ë 
(le  bastion)  hat  Efehr  ob.  heftig  rrfchütterl; 
(un  tremblement  de  terre,  les  vents)  ont 
-é  (cette  maison)  batEerfchüttert;  - (une 
dent)  lof  machen;  (ce  coup)  lui  a -é  (le  cer- 
veau) hat  ihm  Errfchnttert;  - (une  cloche) 

(la  mouvoir  pour  I»  mettre  eu  branle)  i II  ©t’Wf» 

gimg  ft  peu,  tu  Schwung  bringen;  6g.  - qn 

(dan»  ae*  réaolutiona  g)  jritt.  f vfcfa.,  Wattfeitb 

macbett;  (ces  considérations)  l'ont  Tort  -é, 
haben  ihn  fc!>r  rrfeb.,  febr  waufenb  gemacht; 
(le  juge)  a été  -é  par  (ces  raisons)  würbe 
bn«b  E waufenb  gemacht;  (ces  revers)  n’ont 
point  -é  (son  courage.sa  constance)  haheu 
c nicht  cvfcb.. nicht  wa  ttfe ttb  gemacht;  rien  n’a 
pu  I'- dans  sa  résolution,  nichtf  fonntefu 
@utfchlup  erfeb..  (Ru  itt  fin.  (S-c  waufenb 
tiiacbcu  ; il  n'a  point  été  -é  par  (ce  funeste 
événement)  er  würbe  btirch  t nicht  erfchût» 
tert;  (il  n’a  pu  voir  tant  de  malheurs)  sans 
en  être-é,  ohne  baburch  erfchüttert  jtt  Wer* 
beu  ; (la  mort)  -c  les  plus  fermes,  erfchût» 
tert  auch  bie  Slaitbhafleficu,  bie  ©eherjte» 
fielt;  2.  V.  T.  8’- (éprouver  une  »ecou»»«  qui  dé- 
place) waiifen  ; (la  montagne)  s’-e.  wauft, 
wirb  ob.  ifl  tu  fit.  ©rnubfeflen  erfchüttert; 
6g.  (l'empire)  s’-e,  wanft,  erjittert;  Guer. 

5*—  («e  mettre  en  mouv.,  marcher  ver«  l'ennemi) 

ftch  in  ©rwrguug  ob.  iu  ÜJîarfch  fepeu  ; auf» 
brechen;  (les  deux  armées  commencent)  è 
s’-,  ftch  i«  SWarfchjn  febeii;  (In  première 
ligne)  s’ébranla  pour  (charger  l'euneml, 
frété  ftch  in  ©rwrguug,  brach  auf,  um  E;  it. 

(faire  qe  mouv.  pour  prendra  U fuite)  Waiifen. 

fcc  régiment  commcncait)bs’-,ju  waiifen; 


ÉBRASEMENT 

ÉBRASEMENT  m.  Arch.  (»et.  A'ctrm- 

Mri* on  effet)  ©TWfitfrUItg  f;  Ru«» 

fallût  (rititr  £&ür*  ob.  3eiifter»9|fnung). 

ÉBRASER  v.a.  une  fenêtre  {une  porte) 
Arch.  (*»  iUrjir  U baie)  bic  Cf  fflIHIig  fitlf# 
8r  iiflr  r*  r na$  intteit  e rroe  itr  ni,  ber  ftenfif  r» 
3jfituitgt  «inen  Rtt«fdmltt  geben. 

ÉBRÉCHER  v.  a.  -(un  couteau,  un  ra- 
soir r)  (faire  ont  brick*  « g)  flUlbtetÿeil,  frfjnr* 
lig  nia^r  n;  (les  nœuds  du  bois]  ébréchent 
les  rabots  c,  matfitn  bir  |>obel  K fd>arttg;  2.v. 
r.  s’- (ce  couteau)  s’est  -é,  ift  auêgefpruu» 
gc »,  t»  iji  ri«  Stüd  an*  bitfem  t au*g.;  s*- 
unc  dent,  ftcÿ  élu  ©tiirf  au*  einem  -jabne 
aiiëbrf d>f n;  einen  3<«&ii  a&bred^cu  ; il  a uue 
dent-ée,  tr  bat  einen  aujgrbrotfceneu  ob. 
abgrbrofbeutti  3fi&n- 
ÉBRENER  v.  a.(un  enfant)  (J*  nettoyer) 
b.  (»on  fin.  Unrat^e)  fSubetn. 

ÉBRENEUR,  SB  S.  Ci««  ibrbu  an  enfuit) 
ber.bif  r iuJt  inb  »omUuraf &e  fàubert.reiuigt. 
ÉBRIÉTÉ  f.  Néol.  V.  ivresse. 
ÉBR1LLADE  (I  m.)  f.  Man.  (««•»«• 

evee  ta  bride  pour  fnire  tourner  te  chevet  en  pour 
le  retenir)  3ng  ob.  ©eblag  ro,  mit  btm  3Ûijcl. 

ÉBROSSER  ou  ébhoi  ssf.r  r.  a.  (la 
vigne)  J Vign.  («»  «ter  lee  tendron»  t)  gelten; 
Agr.  - (un  arbre)  V.  effeuiller. 

ÉBROUA  GE  m.  Teint.  (»et  d'r&r**»r) 
Rii*maf$eH,  Ru* fpfileu  n.  (br*  3e«gf*)- 
ÉBROUDAGE  m.  Tir.  («t  d rtrrediri 

écotage  qu'on  a passé  dana  troie  troue  de  filière) 

burtb  bir  jweite  3**bbanf  gejogeuer  SDrafit; 
trous  d’-,  3if  blôcber  an  br  r |t»»iten  3if  bb. 

ÉBROU0EÜR  m.  Tir.  (qui  fait  l »*«»- 
dopr)  Jtltiubrabt|iebrr  m. 

ÉUROUDI  a.  m.  Tir.  fer,  fil  - (le  plu»  fi», 

qui  a passé  parle»  trou*  de  ta**  buche)  bur<b  bit 

briftt  3irbbanf  grjogt  ntr  2)rabt. 
ÉBROUDIN  m.  Tir.  Y.  (fil)  «Amid«. 
ÉBROUDIR  v.  a.  Tir.  (du  fil,  du  fer) 

(passer  un  fil  métallique  par  lsfilièr»)  blird;  bit 
briffe  3itbbanf  geben  iaffeu. 

ÉBROUEMENT  Ht.  Man.  (ronfiement 

que  fait  un  ebeval  j par  le  nouv.  convulsif  de 
aea  aaaaux , à la  vue  de»  oboae»  qui  l'effraient  g) 

©tbnaubf  tt  n. 

ÉBROUER  v.  a.  (une  pièce  d’étoffe,  de 

tOÜe)Teinl.(la  l*v*r  ou  pa»*er  dan»  l'eau)  ail*« 

»aftbtn.  im  2Bafferau*fv'iUcn;  2.  v.  n.  cl  se 

- V.  r.  Man.  (pt.  de»  chevaux  qui  font  un  bruit 
appelé  rèrourmrnt)  fcbllflubm,  (JU*f<bn.;  (leS 

chevaux  vifs)  ébrouent  ou  s’ébrouent  faci- 
lement, fàii.  gern. 

ÉBRUITER  v.  a.  (uue  nouvelle)  (la  d>- 
r»l*ue»,  la  rendra  put>iique)au<piailbfrn.rUCb« 
bar  înatbcn,  unter  bic  Deute  bringen;  il  ne 
faut  pas-(celteaffaire)  mau  mufitu(cbt  au*» 
pi.;  (affaire)  -ée.  r.grworbeii;  2.  v.  r.  s’-  (de- 
venir publie)  (il  faut  prendre  garde)  que 
(cette  nouvelle)  ne  vienne  à s’-,  baji  fie 
nitbt  r.  wirb.  [Äorn. 

ÉBRUN  m.  Agr.  (blé  ergoté)  branbigr*  . 
EBSOM,  SKLD’-  m.Chim.(ael  vitrioliquo 

» baao  terre«»«,  ainei  appelé  d'un  ael  d#  même, 
nature,  qu’on  relire  de  la  fontaine  d'B.  en  Anglet  ) 

@bfomrr  ob.  ISb*bamif<be*  ©ai}. 

ÉBUARI)  m.  (coin  do  boia  aerv.  à fendre 
loa  bûches)  ©paitfeil  Ql. 

ÉB1JDKS  pL  Agr.  (terrain*  inculte»)  V. 
©ra<b«aif  er,  ©tovpf  i«a.  m;  ©ratbk  ub  n. 

ÉBULLITION  f.  (mouv.  d'an  liquide  qui 
bout)  Ruffiebrn,  Rufwalirn  n;  Rufwailnng 
f;  ê.ire  en  -,  aufwaflrn;  (la  cause)  de  P-, 1 
bt*  Rufmaflrn*;  P-  diffère  de  l’efferves- 
cence g,  bit  Rnfro.  ift  strftbitbtn  »on  brm 
Mufbraafe»  t;  2.  Med.  ( »g»rce»o«ae«  du 
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•ang , qui  causa  sur  la  peau  de  petite»  tumeur» 
ou  uchea  rouge»)  Rufifrfbrtn,  Rn«i<bfagfn  n. 
btr  .fpaut;  Rujfabren  ficiutr  ©IcSttetffcru; 
Rufifcblag  m;  il  a une  - par  tout  le  corps.tr 
f jl  am  ganjtu  £etbc  au*gffabrrii,au*gt(tbla* 
gtn,  bat  ciucn  Rii*f<b(ag  Sbrr  btn  gan)tn  t; 
(la  1*"  période  de  la  petile-vérole)  se 
nomme  -;bfi&t  btr  R.;  - de  sang.BJafinng 
f.  im  ©eblüte,  »on  ftbarft  m @.  btrrfibrtnbtr 
R,;  Maréch.  -,  V.  échauhaulure.  Syn.  L'- 
est le  mouvement  d’un  corps  qui  bout; 
Y effervescence,  le  mouv.  qui  s’opère  dans 
un  mélange  de  liquides;  la  fermentation. 


le  mouv.  interne  qui  s’excite  dans  un  li- 
quide dont  les  parties  se  décomposent 

ÉBURNE  f.  Conchyt.  (g.  d.  coq.,  qui  » | tortue.)  Ober«,  Uutcr.f4>ilb  n;' (huître) 
pour  typ»  I* buecm  d» Lin., «uig.  rivoîre)(ÿ|fr n»  j f-  ju  brr  ob.  famml  btr  ©.;  (chaux)  fai 


btinfdmtdft  f. 

ÉBURNÉ,  ÉE  a.  Com.  (qui  prend  U COR- 
aiaunce  de  t*»o#V*)elfritbf  ÛUacfig,  <ûf)lliicb. 

ÉBURNIFICATION  f.  Chim.  (tran.- 

form,  d'un  o»  ou  d'on  cartilage  en  une  »übet.  anal. 

i Vivoirt)  ©erwaublung  f.  in  ©tftnbrin. 

ÊBURNIFIÉ,  ÉE  a.  Chim.  (quia’eet  con-1 
verti  en  >Wre)  in  (Blfrnbrin  »trroanbflf, 
ÉBURNIF1ER  V.  a.  Chim.  (convertir  en 
.wirr)  in  ©Iftiibtin  ottwanbeln  ; 2.  v.  r.  s’- 

(ec  changer  en  t)  fld)  in  (8.  » 

ÉBUSCHETKR  V.  n.  (t.  de  As  bêlais;  ra- 

inssaer  dre  brios  de  boia,  pour  en  /air»  do»  fa- 
got») büune  Reifer  |u  ©ùnbrlnaaflrfea. 
ÉCACHE,  V.  es  cache. 

ÉCACHÉ,  ÉE  a.  (froi*»é,bri*é, aplati) |tt* 
qnttfrbt,  plattgebnidft;  nez  -,  Çlattuafe  f; 
(visage)-,  brrit,  platt. 

ÉCACHEMENT  m.  (froiaaurc,  brisure 
d’on  corps  dur) T.  t Ouet(<bcu,3er*q.n;3rr» 
quttfebung  f;  ©rtit«brfitfe  u,  «ftblagtn  n. 

ÉCACHER  V.  a.  (froisser,  briaer,  écraser, 
par  one  pression  violente)qnttfd)ni,}fr»q.;brfit 
brötfrn  ob.  filage u;  fam.-  (une  noix,  un  li- 
maçon) grrfrefen,  b«it(i  Tïarauftreteii  }tr» 
qu.;  - (en  marebsot  deaaua)  |e  doigt  de  qn, 

qu.ob.jtrqii.;  (la  presse  était  si  grande]que 
J’y  ai  été  presque  -é,  baji  td>  faff  jt rqnttf<bt 
wotbtn  bin;  - (des  minéraux,  du  sel)  ()«• 
égrnger)  t fio&f  ll,|t r«fl.;  Cir.~  (la  cirej  (la  pé- 
trir pour  la  ramollir)  qn.  »b.  fiteicn:  Taillan.- 
(une  faucille, des  c.roissants)(i«»dreMer»ur 
Umeuio)auf  tintm  êcbitifrabt  »ti§  fdiUi« 
feu;  Tir.  — (le  trait  d’or)  (i*»puur  entre  deux 
cylindre»  d’acier)»iatt  ma<btn,  plétttn;  mou- 
lin  à —,  ou  à battre  (machin*  où  le  trait  est  apla- 
ti) ißiättUlÜbit  f;  Pap.  — ( comprimer  des  feuil* 
lao  de  papier  anoure  fraîche»  pr.  en  exprimer  l'ht»- 

midiié)  »it  Stucbtigft  it  au*  btu  ^Japttrbogt  n 
preffru. 

ÉCACHEUR  m.Tir.(ou*rierqni  icaehtf) 
^■'l'Ittcr  m;  - d’or,  d'argent,  ©olb«,  ©über« 
p.;  - de  la  cire,  Out tf^tr,  Ânt ter  m;  - (de 
ta  faucille,  des  croissants)  ©c^ltif«  m. 

ÉC  AFFKRo«  écafer  v.a.  l’osier,  Vann. 

fie  partager,  pour  ourdir)  b;f  SörittH  Ob.  31). « 

vutbrit  fpnltrn;  ferà-,  ©tbmattr  m. 
ÉCAFIGNON  (-fi-nion)  m.  pop.  (m*u- 
UH  odeur  d'un  corps  malpropre  )f|6rlritcbl'Hbt 
Rnfibfinffting  (tint*  nnrrinen  .{torptr*). 

ÉCAGNEou  ÉC.AGCB  f. Rub. (portion  d’un 
écbcveeu  divisé)  ©tbiiiibe;  il.  tlnttrbiubt il  n; 

petite-,  ©rbnnbtÿeu  u. 

ÉCAILLAGE  (-ca-lla-)  m.Sal.  (»et.  d'é- 
eiV/rr)  Rbfdmi'Prit , Rbfruflfti  (ber  ©al;« 
pfaniif)  n;  l’-se  failen  frappant  la  poêle  t 
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fetilfn  U ; (defaut  d’une  poterie  qui  i .«i/l<) 3lb» 

f^uppeii  n,  ©d>nppigf(it  f.  ÿorctUan*. 
ÉCAILLE  (I  HJ.)f.  H.I).(au bat.  mince  «t  o»- 

•euae,  qf  fort  dura,  qui  couvre  ia  peau  de  cert. 
poiaa.  et  r«pt.le»)ê(blippr  f;  _S  (d'un  poiSSOD, 

d’un  crocodile)©-nc;(animal)couvertd’-s, 
geftbnppt  ob.  bc fd>.;  grandes  -s,  -s  dures  t, 
grogct©-n;  fig.  enfin,  les  -s  lui  tombent 
des  yeux  (il  est  détrompé)  r ublitfc  (allen  i^m 
bit  ©-u  son  brn  Rügen,  rubliib  gtbfi*  *bm 
btc  Rugni  auf;  2.  («oqu»  dure  qui  couvre  Ica 

tca i»céa)  S^aalf  f;  - (d’une  huître)  ©.;  - 
d’une  tortue,  d’une  moule  ïf  Ruffer»©., 
£<bilbftôteii»©.,  SKitftbcI»©.;  -de  dessus, 
de  dessous.  Cher««.,  Unter«©.;  iu  (pt.  da» 

à 

faite 


d'-s  d’hultres,  au*  gebrannten  Ritfter* 
fchaaleit;  Com.  - (*.  de  tonuo)  ©t^tlbfrôtrn« 
fdiaale;  Stbilbpa»  ob.  ©<6Üt>Vdb»  «;  taba- 
tière d’-,  ftbilbfrôtene  î)ofe;  SD.  »ou  ©cbilb» 
putt;  ce  n’est  pas  de  I’-,  ba*  ifl  utefit  »ou 

©dxIbFrSteuftbaalr,  cabinet  d’-s,^â|)<bc«. 

'â<bublabrueJt.  »on  ©fÇilbp.;  tablettes  cou- 
vertesd'-s.mit  ©.»pattüberjogene  ©dneib« 

tafel  ; Arch.  pl.  (petit*  on.  »»r  le*  moulures 
ronde», en  tuan.d’rcai/fri  de  poi*«.)£(^||ppeu  pl; 
Arm.  pl.  (pièce*  d»  fit  qui  composent  un*  »r- 
murc,tuactto»au  bsa  d e*  eu  ira»**»)  ©<(;.;  f<t>lip* 
peuforinige  ©Ictpc  n.  pl;  Bot.  (foliole  étroite 
et  pointue  i la  ba*»  du  calice  doqs  fleura^©  d;i!  p; 

ve  f;  - molle,  sèche,  coriarée  c,  wdfbr,  tto* 
ffene  ob.  bnrrr,  lebrr«artigf  ©<$.;  -s  appli- 
quées en  recouvrement  (é  i*  manière  de» 

tuile»  dun  toit)  wie  T*at6|iegtl  über  ri  il  a.  üe» 
genbe  i cb-u;  iu  (croûte  dure  de»  pommes  d* 
pin.  où  lo  pignon  eel  enchà»«é)©d>- Il  am  Sailli« 
|ûVf*»;  (les  cônes  du  sapin,,  sont  des  fruits 
à -s.  Hub  gefduippte,  mit  ©<b-n  oerfebrut 

Rrùcbtr;  Boul. (croûte  du  pain,  quand  il  c*t»ou- 
!«v*)  im  ©arfrii  abgelôfete  ©robrinbe  f; 
Domi.  (pointe*  que  le*  couleurs  forment  *ur  le 
papier  marbré)  ©d>-n;  Em.j  - de  CUl'vre  (pe- 
titca  partira  qui  »e  séparent  de  ce  métal  sur  l'ait- 
elome)  Âupfr r«bammerf<bfag  m;  - d’acier  t. 
©tabl*b«mmfif<blag  t!  H.  n. -,  grande - 

( poiaa.de  l'Amér.  à ».  argenté»»)gf  obl'fbllpl'igff 
Âltppfiffb,  ïûfelfîffb;  — marte  (e»p.  de  pha- 
lène) ©âreiirûiiveu*32atbtfalter  m;  - mar- 
brée.Sf  uflerfviiiuer  m;  - de  rocher  (limaçon 

qui  »attache  aux  rochers  ç)  Jïtippflfbrr  ni, 

9)apif(biiçdef;Minér.-denier(frc»<ie  mon- 
tagne  pour  broyerlw  oouleur*)^arbf  n«  Ob.âteia 
bf«jlehi  m;Mctal.-s(»ooriea  de  fcr)^iammrt.- 
fd)Lufi  U f.  pl;  Peint,  pl.  (petite*  parcelle»  qui 
«o  détachent  é'un  tableau  par  vétusté) 

m;S<bupvf  » ob.ÔrSifeltbeii  n.pl;  (les  pein- 
tures en  fresque)  sont  sujettes  à tomber 
par-s,  falif  u gerne  in  ©tbiefetn  ob.®«bu.  ab, 
ftbirfmi,  fd)tivV(H  ob.  bvbrfelu  (Ut  gerne  ab; 

Sal.  pl.  (partie»  de  ael  qui  a'aiucbent  a la  cban- 

dière)Sal|«fd)Mppeii,«pfainieuftfin  m;  pop. 

©tÿabf  fi  Sculpt.  pl.  (éclala  de  marbre  ^ qui 
tombent  lorsqu'on  Uille  us  bloc)  ©coiffer  m; 

Splitter  m,  ©riitbilfidfiten  n:  Sav.  (ie«»on 

Rur  Icq.  on  fait  couler  un  peu  de  i«von  pour  s'oo- 

*urer  » il  c«t  cuit)  3)robir«|'fbaate  f.  «napf  m; 
Tâp.  (bergame  imi tant  l'é.  d*  pot.)  flblippeilar* 

tige3;ap(t«ii(»ou©rrgünio). 

ÉCAILLÉ,  ée  a.  Bol.  Y.  écailleux, ■ il. 

(dont  on  a enlové  le»  «cai7/t,)ûbgeid)ll»»t;  (huî- 

très)  mal  -es,  fdylctOr  abgeftbaalt. 


en  divers  endroits, ba*  R.  gef<b<ri)t.  itibeni  i KCAILLKMENT  (I  m.)  m.  Chaud.  t, 
mon  an  »rrftÿiebrnrit  ©telieii  an  bie  Pfanne  Y. écaille  (de  cuivre). 

Wägt:  (»et  A’icaiUer  ta  pol»»on,  Ira  hailrcs)  j ÉCAILLER  ( kn-lîé)  V.  8.  (un  brochet) 
©tbappeu,  Rbftbnppen  n;  Rmflrcbrn,  Rn**  i (ôtrrie»  rcai7/r«)f<f'nv»on,abffbiivVfH;  - (des 
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huîtres)  (tes  tmir)  auéficttf  u,  niUfcbaate  n, 
au«  ber  ®<haale  nehmen;  on  n’a  pas  bien  -é 
(ces poissons) ma tt  bat  rni<bt  gut  flffcbuppt 
ob.  übgefauppt;  Sal-  - la  poêle tC«*“1“' 

i coupa  «a  marteaux  tranchante  lea  tctnUti  ad- 
hira.Ua  à U poêle  j)  bif  ©aljfcbttppf»  »0« 

brr  f faune  t abflopfrn  ; bif  ©aljftb-  abfl.; 

PlOtnb.  (*»MUr  la  plomb  jusqu'au  vif  pour  que 
la  soudure  prenne)  ba«  ©Iti  ûbft^abtU  Ob.  ab» 
fragen;  t donner  U couleur  AtV  écaille  écart  ou- 

r>«|»)  fd)ilbpattâbnli(b  malfit,  bemalen, 
nu#«,  filtrlfgetl  ; 2.  V.  r.  8- (s«n  aller  paré.) 

fltb  Wiefern , fi(b  abfcbnppe n ; Peint.(ce  ta- 
bleau) $’-e  (leo  couleur. a’enl évent,  il  a an  dé- 
tacha de  petiiea  parliea  eom.  dea  *-*)  brütfell  P<b 

ab.Wuppt  ft<b  o6;(les  peintures  en  fresque) 
sont  sujettes  h s’-.Wuppen  ft<^>  gern  ab;(cet 
enduit)  s’-e,  f4>tefeTt  ob.  btBtfe  1t  P<b  ab;  (le 
stuc)  s’-e  aisément,  Wiefert  fitb  fl«»  ab. 
ÉCAILLER,  *re  s.(l  m.)  (s»>  **"*  tt" 

ouvre  le.  hullrce  iVécaiUe)  «uflcrilabâllblf X, 

.(lieber,  «flöber,  -hm.  n. 

ÉCAJLLErrE  f.  H.  n.  Cpeiiu  écaille) 

ÉCAILLEURm.8al.(quii«i'W«tepo*iet) 

«bflopfer  m. 

ÉCAILLEUX,  se  (!m.)  a.  (qui  «lève 
per  écart"-)  (<$np»i«$t,  fdjnvV»ä  î (ardoise) 
-se,  ber  p<b  in  ftbuppe  nfhrmigen  ©lâttdje  u 
nblôfet;  (peau)dureet-se,bart  unb  f.;  Méd. 
(dartre)  -se,  f.;  Anal.  (qm  » a»  «ppon  i I A) 
V.  stjuammeux;  Bot.  (qui  » des  *-•>  ratoover» 
ou  garni  d'i.)  ftb.;  (bouton,  chaton)  - (lige) 
-se,  fcÿ.;(le  bulbe  du  lis)  est-,  ift  W-;  Corr. 

(cuir)  -,  (en  qa  endroit  un  peu  dur,  luieant  al 
eaeeant)  glapit  î H.  D.  (couvert  dV.)  gf» 

f<bu»pt,  M>.;  (anim.)  -,  f<b-  (©^tippti» 
totere  n.  pl.) 

ÉCAILLON  (1  m.)  m.  Man.  Y.  croc  ou 

CrœAd/;Ard.(p»in«ip-o»»rierd'uneerdoiaière) 

Überarbeitet  m.  bri  einer  ©tbiefergrubr . 
ÈCAILLURE  (I  m.)  f.  Plomb.  1 

cule  de  plomb  qu'on  enlève  er.  l»greltoir).j)5ut 

eben  n. 

ÉGALE  f.  (coque  dea  oufe,  dre  noix } peaux 
de  qa  légumae,  oouvarture  extir.  qui  ae  lève 

quand  lia  cuieen  t j © <b  a a 1 c f;-o«  brou  denoixE> 
-s  d’atufs,-  de  fè  ves.de  pois, grüne  Plnfiftb.; 
<Sier*f<b-n  ; ^ülfen  f.  pl.  non  ©ohne n,  ®rb< 
ff  n ; Mon.  (f»«*«,  où  ae  place  le  monnaytur) 
i@rube,  Çrâgf*gnibe  f,  «loch  n;  Mar.  faire - 

(mouiller,  relâcher dana  un  port  e , par  occasion 

ou  par  uâoauaiii)  nnifinben,  anfern;  einen  .pa» 
feu  anfrgetn  ; (le  vaisseau)  a fait  - dans 
(tellerade)  bat  auftgranfert;  (mouilUg*)-, 
Hntdubung#;  ob.  Ruferplab  m. 

ÉGALÉ, éu  a.  Êcon.  rur.(terre)  -e  (terra 

qui  reloua  isolément)  f illjf  lit  |U  Ufrmict^CIlb. 

ÉCALER  («ter  l dcoir)  faite  n,  au#»fai 
I«n;  abbûlfrn;  - (le  cacao)  (U  dipouiller  de 
*aaa«»re)fd).;- (des noix)  fa.,  aU#îfa-0b. 
OUlbretben;  2.  V.r.  s’-(aa  dipouiller  de  aon  é.) 
ffauMfaileu;  ffaabbiilfen;  (les  pois)  ÿé- 
calent'quand  ils  cuisent)  E hülfen  P«b  nb, 
fa.ffa  jau#;  (ces  noix  sont  mû  res)el  les  s-, 
bit  grüne  Seeaale  lüfet  pc$  »on  benfrlben  ab. 
ECALOT  m.  («ci*)  v.  WuH 

ÉCANG  m.Econ.  (planehe  mobile,  peur 
dcanyurrte  ItUj)  ©rtd)*p0(f,  ©tbwitig.p. 
ÉCANGUER  v.  a.(-ghé)  (le  lin)  Econ. 

(l’ocraerr  evec  la  meque.pour  fair«  tomber  la  ehe- 
nrvotte)  bre  «ben,  fawiuge  n. 

ÉCANGUKUR.SE{-ghCUr)S.(qoifea.#ue 
le  ii»t)  31ad>#'brrd»rr,  #auf»b.  m. 
ÉCAQUECR  m.  Pêch.  V.  caifuenr. 
ÈCARttOUILLER  (t  m.)  v.  a.  (aplatir, 

écraser,  meut*  en  pièoee)  b.  Jcrfc^HiettCVll,  |tr» 


quetfae  u,  jerfdjiagm;  il  lui  a -é  (la  tête,  la 
cervelle)  et  bat  ibmeietfametterl;  il  a la 
figure  toute  -ée  (la  visage  meurtri  dea  coupa 
qu'il  a reçue  g)  fr  iP  tni  ©effal*  8a,1l  btaUll 
nnbblauoon  £d)lagtii. 

ÉCÀRDONNKURm.V.cAttrAwtnrre/. 
ÉCARlSS01Rm.Bij.(fil  rond  d'ecier,rerv. 
i nettoyer  lea  charnona  dea  tabatiiraa)  SidUlUttÛi 
brl  f;  Cir.  (Înatr.  de  fer,  pour  formarlea  an*  lea 
d'un  flambeau)  gormcifril  n',  Dor.  (forât  aigu 
aerv.à  percer  un  trou  aana  l’éUrgir)gott«bobrtr, 
îtiff.b.  m;  Éper.(poiaçon  à paoo,etrv.  âapla- 
tir  une  pièce) '{.'littpfrieUKU  WIJ  Van.  (inalr. 
compoai  de  t croeheia  tranchante, entre  lesquels 
on  tir«  1«  brin  d'oeier  qu’on  v«ut  êquarrir)  9lfi* 

fier,  SBribf  u«r.  m. 

ÉCARLATEf.(eouleur  rouge  et  fort  vivo) 

®d>arhib  n,  -farte  T;  belle  - , fd>ü»c* 

(étoffe)  teinte  en  -,  in  <5.  gt färbt;  - des  Go- 
belins, ou-de Hollande,  - couleurdefeu 

(celle  dont  la  eoulaur  aat  la  plua  éelaunte^od)3 

- de  graine  ou  de  Venise  (s»»  * moi»,  de 
feu  et  quieat  plua  braneqoe  l'».ord.)î)unlfU'S.; 

— demi-graine(f*ita  aveo  moitié  kermèa  et  moi- 
tiigeranee)^alb«©.;  2.  (itoSe  teinta  de  ectie 
couleur)  manteau  d'-,  3)laftt«l»ou  ©.; 
ftbarladlf  «f  r üJi.  ; (les  cardinaux)  sont  vê- 
tus d’-,pnb  in©.geflfibct;  fig.  avoir  les 
yeux  bordés  d'-  (fort  rongea)  retbt,  rotb* 
ringigt  îlngcii  babrn;  Bot.  - (ou  croix)  de 
chevalier  ou  de  Jérusalem  (pt.  qm,  * l’axtri- 
miti  do  aa  tif  a,  produit  dea  boulona  formant  un 
paraooi,leaqueIa  a'ilant  ouvarta,  aemblent  autant 
da  petitea  croix  d'd.)  © ,«bf  U111C,  3i«»0btr*bl.f; 

2.  fig.  (ca  qu'il  y a da  mieux  doua  una  claaae 
d'bommca,  la  fleur)  V.  ©llltf,  SlulWflbl  I»  ail#« 

rrlrfrur  3abl;  Jtfru,  «ii#bunb  m;  P- (des 
gentilshommes  de  France)  brt  #u#bunb  t. 

ÉG  A RL  AFIN  (*tein)  rn.  (cidre  du  Coten- 
tin ) id;  rôlblidjrr  «fpff Iwriii.  [tcarleUine. 
ÉCARLAÏINE  a.  f.  fièvre  - pop.  V. 
ÈCARL1.NGUE,  Y.  carlingue. 
ÉCAR.NER  v.a.  (écorner)  abbartfii;  it. 

V.  êcàancrer. 

ÉCA  RQU1  LLEMENT(-kilieu-man)m. 
(act.  &'  icanjuiUtr')  fatn.  p.u.  I - des  jambes, 
91u#fprft|fii,8u#ftnanbfrfpfrrfnn.bfr©ffi 

ne;  I’-  (des  yeux)  Wuffycmn,  aufrtiptnn. 
ÉCARQUILLER  (kl-lié)  v.  a.  - (les 

jambes)(laa  écarter  d'una  man.  indicenla)fam. 
ûuâfvvrtjru , au#eiua.*fvfrrfn;  - {les  yeux) 

(ouvrir  de  gronda  y aux)  ûufrfijlfU,  »fit  aufa 

fpftrrn;  regarder  qn  les  yeux  -es,  jtnt.  an» 
flarrtu,  pop.  anglobr»« 

ÉCAKRIR,  ÉCABBISSOIR,  v.  <•< jaarrir. 
ÉCART  m.  («t.  de  eVcerlrr)  ©fltfll« 
fptuug  m,*Wfubuiig  f;(pour  éviter  le  coup) 
il  fit  un  -,  mn<bte  f r f inc  « ©.  t;  (son  cheval 
eut  peur)  fit  un  -,el(le  renversa  dans  le  fos- 
sé) ma<btf  tintn  ©.  ob.  ©ab,  unb  E;  Marécb. 

(forte  diatention  dea  ligamenta  de  l'articuletion 
de  l’épaule,  qui  fait  boiterie  cheval)  ©Ugl5bu»f 

f;  (ce  cheval)  « pris,  s’est donnéun  -(a‘a«t 

eelropii  aa  faiaant  un  d.)  bat  fid?  btird)  Ctllf  11  ©. 

ba#  ©tin,  btn  ©«brnffl  »emnft;  fig.  faire 

un -,  un- brusque  (dans  un  discours)(a’d- 
cai  trr  mal  i propoe  de  eon  eujet)  g rillf  91b« 

fcbwtifung,  trinen  9Ibfprung  iiiatbrn;  Ho- 
race fait  des  s surprenants(dansses  odes) 
^oraj  matbt  E erPaunlitb*  21-f n;  (c’est  un 
homme)  qui  est  sujet  à des  -s,  à faire  de 

grands-«  (dont  le  conduite  n'eet  paa  fort  réglé«) 

ber  gtrn  lotfctc,  liebfrltcbc  ©trricbr  matbt, 
Mr  jn  «u*f4>n>f ifungtn  gr nfigt  iP;  AnaL  - 
d’os  (dialocatioa)  fflrrrttlfung  f;_BI.  (chaque 
quartier  d’un  écu  diriai  an  qmalr«)©<blt»»if  r tel  ' 

n:  on  met  au  Ir  et  au  4*  -,  les  armes  prin-  i 


ÉCARTABLE 

cipales  de  la  maison  (et  celles  des  al- 
liances au  second  cl  au  troisième)  in  ba# 
rrPt  nub  »tertf  fÜrlb  ob.  ©<bilb»ifrtfl  frbt 
man  ba#  ^aiiptroapprn  be#  ^attfr#,  V.  con- 
tre-écart; Dans. faire  un  -(porterie  pied  c cd- 
ti)fineil©fitfllf(brittmiUbfH',Jeu(catteaqua 
l'on  écarte}  obgelrgte  ob.  i»rggft»orff  ue  £ar» 
trn;  9Brgnntrf  (©fart)  m;  voyons  votre  -, 
laffenSic  ibrf  abgelegten#,  feben?  où  est 
votre  -?n»o  pnb  3b»f  we  gge  worfe  lien  ob.oer» 
worfenen  #.?  ne  toucher  point  à votre  -, 
rübreit  @fe  3b«n  Œ.  ni$l  an;  (eux  urow) 
©fart  ; (vous  avez  donné  les  cartes)  c’est  b 
vous  à faire  P-,  ®fe  müffen  ben  ©fart  le» 
gc n;  I’-  est  fait,  ber  ©f.  liegt;  Jur.droit  d’-, 
ou  de  retraite(t.  eequa  percevait  le  prince  aur 
une  auccesaiou  échue  i un  étranger)  îlbjlig,  91b» 

fitop  m;  PlatbPette r f;  9Ibjug«re(bt  n;  (*.  ce 

que  paient  de  leura  biens  ceux  qui  émigrent)  91b» 
;ng  m,  9lbjng#«gelb  n,  3lbfabrt#»g.,  »fltntr, 
9la«b»P-  L ^bftbog  m;  Marécb.(fort«di»ten 
tion  dea  ligamenta  de  l'arliculatio*  de  l'épaule  du 

cheval)  ©tbiilterberrcnfung  P,  déterminer 
un-, eine  ©tfi.  »ernrfatbeu ; Mar.  (jonc- 
tion de  t pièeee  de  bois,  ou  de  deux  bordages  en- 
taille») ©djetbe,  Süguitg  P,  -simple  (oui«* 
pièces  ae  louchent  simplement , aana  être  eaden- 

téri)einfatbt  ©. ob. 8.;  ©luofcbrrbe;  -dou- 
ble (où  elles  sont  rW. l'uneaur  l'autre)  Ifilfltl» 

ftberbe,  ?afcb,  boppelte  ®.  ob-SabofiiamiS. 
©trjabnuug  f. 

2.  6 1’-  advt  (eu  un  lieu  détourné,  écart/) 
abweg#,  allrin,  an  einem  abgelegenen  Orte; 
(les  voleurs)  le  trouvèrent  à I’-  et  (le  dé- 
pouillèrent) piepen  a»  einem  abgel.  O.  anf 
ibu , trafen  tbn  abweg#  ob.  allein  an,  nub  t; 
mener,  prendre  qn  k P-,  jem.  abweg#,  an 
einen  abgefonbertenOrt  ffibren.auf  bie©efte 
nehmen  ; il  cherche  qe  lieu  b P-,  pour  (s’y 
retirer)er  filent  etueu  abgelegenenOrt.  nm  E; 
2.  (èpaH,  e«  particulier)  bet  ©eite,  beifeit;  ti- 
rer qn  à I*-,  jem.  beif.  nehmen;  se  mettre, 
se  tenir  à P-,  fïd>  beif.  pellen  ; beif.  bleiben; 
neben  ob.  auf  ber@.Pehen  ob.Pehen  bleiben; 
il  m’a  mené,  tiré  à P-,  pour  me  dire  que  * 
et  h«t  mi«h  beif.  geführt.  gej°3ei'.  *****  tî  («* 
banqueroutier)  a mis  son  bien  ä P-,  h«*  f- 
©ermügen  attfbie  ©.grfthafft;  Je  me  suis 
mis,  je  me  suis  tenu  è P-,  et  je  n’ai  point 
voulu  (m’engager  dans  la  dispute)i<h  ging 
beif., hielt  mftfi  beif., nub  wollte  t; fig.mellre 
à P— (faire  abstraction)  be  if.  feben.  bffeitigeu; 
mettons  (ce  motif,  nos  intérêts)  à P-,  feben 
wir  c brif.;  lajfeu  ©ie  un#  t befeitigeu. 
ÉCARTABLE  a.  2,  Fauc.  (aajetàaVcar 

1er,  i prendra  aon  essor  trop  haut,  quand  la  cha- 
leur le  preaee)  hothPfigenb;  oiseau  -,  %alfe, 
ber  |n  h»<b  Peigt  (wrnn  ihm  ju  warm  wirb) 
ÉCARTÉ  m.  Jeu  (jeu  de  eerteaqu'on  joue 

ideux;id.n'.tabled’-,®cartéttfchm;2.-,éea. 

(détourné)  entfernt;  (route)-e,  r.;  (bois, che- 
min, lieu)  -éfpsu  fréquenté;  secret  ou  caché) 
abgelegen;  -é  (ouvert;  it.  dUum)  weit  ahpr* 
heiib,au«gf  breitet;  (rameaux)  -és,  weit  eon 
ritta.  abprhtnb  ob.  w.  au#g.;  (plante)  à epls 
-és.  mit  weit  »ou  eina.  abPrbenben  lehren. 
ECARTELÉ.  «b  a.  B».  (?«'<•#*  «•  * r« 

une  ligne  horiuonlateet  une  perpend.)  ge»ifrl',-é 
en  sautoir^ partagé  an  4 par  t lignas  diagonalra) 

fchrâg#  geniert,  V.  contre-écartefer. 

ÉCARTÈLEMENT  m.  («t.  i'éecuUr 
©irrtbrifrnn. 

ÉCARTELER  v.  a. -(un criminel; O; 

mettra  an  4 quartier»,  le  tirer  â 4 eharau*  <>•« 
t'aida  da  branches  rapprochées  avee  foc««)  »ter» 

tht tien;  (il  fut  condamné)  à êtr*-é,flft,ff*'* 
thcilt  jn  werben;  sur  meron  écariMe(un 
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ÉCARTELURE 

criminel)  par  {le  trait  de  plus,  galères)  jur 
See  »tectbcilt  man  Ebur<h  E;  BI.(perugtrl'*- 

tu  en  4 , per  nae  ligne  perp.  et  une  liorixonlale) 

eilten  $d)ilb  virrtb.;  einen  groierten  ©lap* 
pe  nftbilb  führen;  it.  v.n.  il  écarlèle  de  telles 
et  telles  armes , de  tels  et  tels  émaux , er 
fährt  in  finem  gevierten  Schilbe  bie  unb  bit 
SBappeii  unbSarbeu;  il  porte -é d’argent  et 
desable.tr  fährt  tintu  weif»  unb  fehwarj  ge* 
vierten  ÏBappeiifchilb. 

EGA  RTELUHE  f.BI . (partie  de  l’éou  de-r- 
li ou  divisé «n  4,  «n  1S  quart«» ou  écart*) 
lung  f.  ritte*  ®appeuf<hHbe 4 in  nier  Æ^eile 
ob.  Selber;  ©iertbeflung  f. 

ÉCARTEMENT  tn.(*ct-  d'ée«r<*r,ét**  de 
e*  qui  c*t  écarté')  3tTj!rf ititug.  SutferHung, 
êlblfHfttiig,9fbWfi<hiing,2lbfonbfriing,  Sut» 
weichung  f,  - entre  les  rails,  ©e  le ifewe ite  f. 
ber@<hieneu;  Anal.  (*ép*»tio*  d«  parti«* qui 
doivent  4tr*  unie«)  $ie  itnung  ft  l’~  des  os  du 
bassin  {dans  l’accoucbement)  bit  £r.  btr 
Ätiorhnt  beê  ©ecfeii«;  Arch.  - (d‘un  mur) 
Sürithm  n;  Cbim.  - des  petits  grains  d’ar- 
gent (qui  *a  dé Uelient  d’un  bouton  d'essai) 
S pra  ht  II  n;fig.(*orti»  d'un  emploi, d’un  servie*) 

9ln*tritt  m;  son  - fut  volontaire,  et  $at  f. 
8fmt  freiwillig  niebergetegt. 

ÉCARTER  T,  8.  (éloigner;  chasser  tu  loin, 
diopmer  j jerfireneit,  entfernen;  ontrtna,  ja* 
gen,  treiben;  befeitigen,  auf  bie  Seite  f<haf* 
fe n;  - (les  ennemis,  la  foule)  g.,  au*e ina.  ja* 
gen;  il  écartait  (les  sages  vieillards)  er  tut* 
freute  E non  fïcb;  il  a -é  ceux  qui  {lui  étaient 
suspects)  rr  hat  biejeiiigeu  entfernt  ob.  anf 
bie  'Seite  gerafft,  wefeÿe  E;  - (une  flotte) 
(U duper* *r)  j.;  (la  tempête)  a -é  (les  vaiss.) 
hat  E jerflrent,  »on  eina.  getrennt;  (le  vent)  a 
-é (les  nuages)  batEj.,  aueeiua.  gctveb*;— 
(«p»r«o  (les  jambes)  »oneiua.fpreijen, au«.- 
eina.  fprrreu;  fig.  pour  - tout  soupçon,  nm 
jebeu  ©erbaéto.  fichabjuroälgeu,  abjurant» 
beii,jebeit?lrgi»ohiiiiif..}U»frmeibfii,ob.flb; 
pilchtie  ii;2.(d«totirnrr)  ahie  iifen,  ahhringeii; 
- qn  du  droit  chemin,  jem.B.geraben  3Bege 
a.;  fig.  - (les  malheurs,  la  tempêiejobiue u* 
beu;  - (les  mauv.  pensées)  »on  fithabrori* 
feu,  ft d)  and  bem  Si  uti  fchlagen;  fleh  ber  Eeut* 
fihlageit;  3.  (éparpiller)  jerfire  neu;  (ce  fusil) 
-e,  ou  -e  (son  plomb,  la  dragée)  gcrflrcut; 
fig.  - la  dragée(l»i**er  échapper  <*«  petite*  per- 

Cieo  do  «olive*  en  perlent)  btlt  Speidel  (bfiltl 

Sptfihen)  um  fig)  b'(  fprtbrn;  (cc  prédica- 
teur) -e  furieusement  la  dragée.fpvihl  beu 
Speichel  ahfifeeulitb  um  fief»;  4.  Jeu  (Aperer 

deeon  jeu  leeeertee  donlon  vcut*e  défaire)  lue  g* 

werfen, »erwerfe n,  able geu;  - (un  as,  un  roi) 
w„  ».;  j’ai  -é  mon  jeu;  avez-vous  -éî  »h  ba* 
6c  (mein  Spiel)  »erwotfen,  raeggeworfen  ; 
habe  nSit  fc^on  we  gg.ï  5.  v,  r.  s*-  («'éloigner, 
««  détourner)  fid)  entfernen  ob.  weghegeben, 
fUb  auf  bie  Seite  begehen,  Weggehen;  »om 
pflege  abgehen,  ahfommen;  écartons  nous 
de  la  foule,  wir  weflen  un«  »ou  brm  grofiru 
Raufen  wrgbegeben;  ne  vous  écartez  pas 
trop  (j’aurai  besoin  de  vous)  entfernen  Sie 
fût!  nicht  jtt  weit,  gebfitSif  ui<bf|u  weit  weg. 
iihtî  ils  s’étaient-és pour  (piller)  fie  hatten 
fnb  jerilreiit,  waren audeina.  gelaufen,  ba  U. 
bort  hingegangeu,  uint;  vous  vous  écarte- 
riez trop,  si  (vous  preniez  ce  chemin-là) 
Sie  würben  gu  weit  ahfommen,  wenn  Sie  E; 
fig.  s’-  de  (son  devoir,  du  bon  sens  E,  des 
principes  de  la  vertu)  »ou  t abroeidje  n;  s’- 
des  opinions  d’autrui,  »on  ber  Meinung 
îliiberer  ahmeitheu;  (cet  orateur)  s’-e  trop 
de  son  sujet,«!  t fern  t fî<h  1»  »»rit  von  fm.@e* 


ÉCARTILLEMENT 

genfiaitbe,  fthweift  jn  weit  »ou  Eab,  Y.  éloi- 
gner; e.Chim.  (un  bouton  d’essai)  qui  s’-e 

(dont  il  ee  détecbe  de  petite  greine  d'argent 
poueece  eu  loie)  Wf  [<hc*  pTOht , V.  écarte- 
ment ;¥àuc.  V.  écart  aile.  [ment  E. 

ÉCARTILLEMENT  E,  V.  écartpdUe- 
ÉCARTOIR  m.  Fourb.  (ciaelet  pour  ser- 
tir les  dit  pièces  d'un»  arme)  ScpÜt  fc*l»f  ijif  I, 

?ûge«m.  [fpHffeii,»erf<htrhrn. 

ÉCARVER  V.a.Mar.(treveiUertee  écart i) 
ÊCASTAPH YLLE  a.  2,  BoL  (è  feuille« 
«impie«)  miteiufmhen  ©lüttem  »erfeheii;  2. 
m.  (g-  de  légumineuses)  (ScdflapbvQud  m. 

ÊCATIR  v.  a.  (le  drap)  Manuf.  0»  fTC*- 

eer  légèrement  et  sens  carton)  frxlt  prrffe II. 

ÉCATISSAGE  m.  («et.  d’d««/ r»  Jtalf- 
pteffenn.  [Jtaltpreffer  m. 

ECATISSEUR  tn.  (ouvrier  qui  écatu) 
ÉCATOIR  m,  V.  écartoir. 

ÉCAUDÊ,  ék  a.  H.  n.  (sens  queue  ou  i 
queue  fort  eourte)f(hwaii{lo8ob-furgf(hwangig; 

2.  m.  pl.  (fem.de  helreeiene)  (Srof<hartCll). 

ÉCAVKÇADE  fam.  Man.  («ecou««« 

qu'on  donne  â le  tète  du  ebevet  evec  le  caerpen) 

3»g  ni,  Schûtlfln  n.  mit  bem  Jtippjaumt; 
donner  des  -s,  beu  Jtepf  einc*$!ffrbf*  mit 
bem  Jtappjnume  öfter«  f<bnrfl  augiebeii. 
ECBASE  f.  RhéL  V.  digression. 
ËCBAS1US  m.  Myth.  (««mom d’Apollon 

protecteur  des nnvignieum)  id.  m. 

ECBOLE  ou  élévation  f.  Mus.  grecq. 

(lorsqu'une  corde  éteit  élevée  de  cinq  dièses  eu- 
desxus  deeon  necord  ord.)  (5'fboif  f. 

ECBOLI QUE  a,  2,  Méd.  (qui  feciUte  r*o- 

ooucheuenl  ou  feit  evorler)  bie  fftUlbt  abitti» 

beub;  (remèdes) -s,  bie  ©eburt  btfchleuui* 
genb,  efbolifct),  it.2Ibtceibiiug«*SJ2ittfI. 
ECCANTU1S  (é-cunlice)  m.  Méd.  («*- 

croi**e»o«  de  chsir  eu  coin  de  T «il)  ff  le  iflbge* 
wâ<h*  n.  im  Singe  uwiitfe!. 
ECCATHARTIQUES  (é-ca  ) s.  a.  pl. 

Méd.  ( puvgetif  ou  expectorent)  -8,  remèdes 

-s,  ahfûhrr'ibt,  iL  hruflreiiiigenbe  fflîittei; 
91bfûhruiig«*mittei,  ©rnfEm. 
ECCE-HOMO  (ék-cé-o-mô)  (fe/ù.)(«t*. 

tue  ou  tableau  de  i.  C.  couronna  d'épines  j)  id. 

n;  6hriRn«bilbn.  mit  brrDornenfroue. 
ECCHYMOSE  (é-ki-mo-se)  t Chir. 

(épenehemeat  de  ceng  entre  le  chair  «t  la  peau,  è 
le  suite  d'une  contusion)  ©lut*UltterfaufUltg  f; 
unterlaufene«  ©Int;  (tâche  bleuit»  qu'elle  y 

occasionne ) blailf « ÜJÎa.ll. 

ECCLATISME  m,  V.  éclampsie. 
KCCLÉSI ARQUE  (é-klé-)  m.  H.eecl. 

(ofSe.  des  églises  grecques,  eep.  de  uerguilliers) 

(Scclcfïard);  Âinp*  nvorflf  ber,  Jtüfter  m. 
KCCLÉSI  ASTE  {é  k le-)  m.  (ou  p«r  «bré- 

vietion  Keel.;  nom  d’un  des  livre«  sapientiaux  de 

l'Aue-  Tc«tamcm)$rfbigrr  m;  ©r.Salomo  ob. 
Galomoil’«;  2.  H.  ecci.  (nom  que  prit  luitker, 

quend  il  comment«  eee  attaques  contre  l'épisco- 

p«t)©r. 

ECCLÉSIASTIQUE  (é-klé  ) a.  2 (qui 

epp.  s l'Ey/iiv,  eu  corps  du  clergé)  geifllich;  (ha- 
bit)-, g. (JffrdjeiiTocf m.);  (juridiction)-, 
g.;  (état,  ordre)  - (revenus)  -s,  g.;  (biensj-s» 
g.  (.ffiriheugutfr  n.  pl.);  (revenus)  -s,  g., 
f intliih;  2.  (qui  e*i  de  t’K.  ) (personne,  pair, 
électeur)-,  g.;  histoire-  (qui  irait»  de  ce  qui 

cal  arrivé  daua  l'K.)  Jtirrfjf  llflf  fd)irf)te  f;  2.  m. 

(hom.d'B.ou engagé  den«  l‘él*tr.}@ci$lli<her;  un 
respectable-,  ein  ehrwnrbiget  @.;  - sécu- 
lier, régulier,  SBel  tfleifHiiher,  reguläre  r 

3.  Théo!.  l’-O'utt  dre  livres  de  rAnc.TeeUment, 
nommé  nucsi  la  lapicnec  de  Jetai  fil$  de  Sirach) 

©!!<h  n.3efu*  @irach;-ment  adv.(ene,  d'une 
man.  ».)  ge iftli<h,anf  eine  g-e  9lrt,  wie  ein 
vivre  =,  être  vêtu  =,  g.  ieheti,gefie ibet  feyn. 


ECCLÉSIE  677 

ECCLÉSIE  f.H,eCCl.(ré union  de  oert.  «en- 

taire»  de  VÈjliu  greeque)  id.  f. 

KCCLÉSIENS  m.  pt.  H.  eccl.  (partisane 
de  t'Bj/îar,  des  prêtre*)  Anhänger  ber  Äiahe, 
ber  ©ritÿier  ni.  pl. 

ECCOPE  m.  OU  -ÉB  f.  Chir.  (entaille  ou 
fracture  dans  un  oe  plat) Sillfchllitt  Ob.  ©rU(l) 
m.  in  einem  flachen  Aitcchrn;  iL  («mpuuiion 

d'une  partie  charnue)  ISudfchnetbUltg  f.  fille* 

fleifchigeu5hfilr*- 

ECCOPÉUS  ( pé-uce)  m.  (latin)  Chir. 

(iaalr.  pour  retraeeber  des  parties  inutiles  des 

o«)  id.  m;  fflerfjeng  jttm  ’Mbfchneibe  u unnfi» 
ber  Jîtiochf  nfHitfe. 

ECCOPROTIQUE  s.  a.  Pharm,  (qui 
purge  doucement)  grlirtbf  abffihreub;  -s,  re- 
mèdes-s.  g.  Sl6fôhruug«niitt«I. 
ECCORTHATIQUE,V.«CÄrW/Vtie. 
ECCRÉMOCARPE  m.  Bol  (Pl.  de  le 

fern,  deebignanee,  é fruit  pendent)  StrOUIpf  tf  It» 

hlume  f.  mit  nmhüngenber  Wn»hf- 
ECCRINOLOGIE  r.  Méd.  (partie  de  u 

méd.  qui  traite  dee aécrétione)  id,  SfbfC  f,  0011 

btnlShfonbernngen;  -gique  a.  2 (e*L d I’») 
eccriiioiogifih. 

ECDEMIQUE  a.  2,  Méd.  (..  dit  d»  «a- 

ladiesqui  s'affectent  pas  lea  maeece)  rfbemifd). 

ECDIQUE  m.  H.  grecq.  («O.  de  tribun  du 

peuple  dene  le«  muaieipes)  @fbitf t m. 

ECDORE  f.  Chir.  V.  excoriation. 
ECDYSIES  ou  rcdcsibs  f.  p|.  H.  anc. 

(fêtes  de  luitone)  Sfbffieil  f. 

ÉCÉCHYRIA  f.  Myth.  (dé»«e  a««  trêves 

et  des  ermieticec)  id.  f. 

ÊCERN  ER  v.a.fdes  nolx)(ie»  tiw  de  leur 
coque)  au«fevuen;  Äeiue  ber  weiften  pfiffe 
au«  bru  <£<haaleu  machen; -(une  verrue) 
(t'extirper)  befcbitfibru,  au«fchu. 

ÉCERVELÉ,  ÉK  s.  a.  (qui  al'esprit  léger, 
évaporé;  qui  agit  tans  jugement,  «an*  prudence) 

hirnio*,nii6efou lieu;  jeune-,  petite -e,  un« 
h-er,  junger  Sïïr  nfch;  ii-eiie«,  hirnlofe*,jiiii« 
ge*  ÜWàbchrn;  agir  en  -é.  h-,  «ub.  haubeln; 
morigéner  la  jeunesse  -ée.bie  iinb-e,  leicht* 
finnig«  3»genbim  3«ntnt  halten;  tête  -ée, 
hirnlofer  Jîopf,  SJieufih. 

ÉCER  VELER  V.a, (faire  sauter  In  cervelle) 
v.  «rfchieße n , eine  Jfugel  bnrch  ben  Äopf 
jagen, 

ÉCHAFAUD  m.  («eecmblege  de  planches, 

sur  icq.  te  maçon  , monte  pour  trsveiller)  @f  rù|l 
n;  — Volant  (composé  de  plenchca  soutenues  par 
des  cordes  ou  per  des  pièces  de  bois  enfoncées 
dene  1«  mur)  fc^Wf 6f llbf » Ober  füfflf Hbf«  ©.; 
Ater  les -s,  bie  @-e  wegnehmen,  abhrechen; 

Mar.  ( planche,  qu'on  auspend  sur  iee  eèlea  du 
vaian.  pour  le  calfater)  @.;  ©tfllillfl  f;  2.  (ou- 
vrage de  charpente  destiné  aux  spectateurs  E) 

Gchauge rfift  n;  dresser  des  -s  (pour  la  cour 

t)G-ttauffd)lageH;(p)a»cherd««aépourl'exé. 
cution  de«  criminel*)  ©iiitgerüft,  Gchaffot  n; 
©liitbùbne  f;  dresser  un-,  monter  sur  P-, 
ein  ©l.auffcblagen,  ba*  ©I.  befteigen;  mou- 
rir, porter  sa  tête  sur  I*-,  auf  bem  ©-e  fier* 
ben,  fn.  Æopf  auf  bem  ©-e  taffen;  (rette  ac- 
tion) pourrait  le  conduire  sur  I’-,  fcinite 
ihn  auf’«  ©I.  bringen;  Pêch.  (lieu  bâti  do  bou 

êTcr«-îicuve  Eoù  Ica  pécheurs  sèchent  la  mo- 
rue) 3ifiher*gerùjt,  *gebàtibe  n;  Riv.  (petit* 
échelledoubte  du  marinier)  Leiter  f. 

ÉCHAFAUDAGE  m.Bât.  E (*«t.  d écU- 
/«»«fer)  îlitffchlagung  f.  eine«  ©crâne*  ; iL 

(échafaud  qu'on  dresse  depuis  le  «ol  jusqu'eux 
parties  de  l'édiSee  où  le  maçon , le  peint»  E doi- 
vent travailler)  ©aiigfrüft,  ©eräfl  n;  son- 
est  mal  dressé-,  f.  if!  f<b!e«ht  anfge* 
fthlagen;  planche  d'-,  Wûfibreft  n,V.  écho- 
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faud;  2.  flg.  (grands  préparatif«  pour  peu  do 

chose)  uuift.ïnMictc  3urüfluuge  u r.pl;  voi- 
là un  grand  - pour  peu  de  chose,  ba«  ftub 
gewaltige3.JH  fin«»  unbebe  utenbe  n3wf<ff, 
{cet  orateur)  fait  un  grand  - (pour  ne  nous 
dire  ensuite  que  des  riens)  macht  gro&e 
©orbereftuiigcn,  einen  bocbtrabeitbeii  (Fin* 
gang  E;  il  regarde  (la  médecine)  comme  un 
-(d'ignorance  et  d’imposture)  e r fie  bt  E fur 
e iu@e  bü  nbe  ob.Serocbe  aouEan;  Ri  v.(«uem. 

blage  de  pieux  pour  un  échafaud)  ^3 faf)lgcrtifb  II. 

ÉCHAFAUDER  V.  n.  (dresser  de»  écha- 
faud» pour  bâtir)  riifieit  ; tiu  ©erüfi,  @rrûiir 
auffchlage  n;fam.  gcrüjlc  u;il  en  a coûté  tant 
pour  -,bir  9luff<blaguiig  b«  ©erüflt»  fojtctr 
fo  unb  fo  siti;  perche,  clous  b -,  Olüflftangc, 
JRÜflllàgel  f;  2.  s'-,  V.  r.  fig.(fo»ro  de  gr.  prépa- 
ratifs pour  peu  do  choie)  faill.  |î<b  lllit  oiflf  II 

Itmftâube  n ju  einer  uiibcbeute  nbe  iKSachr  rù« 
fie  n.oorbereite  n;  (les  charlatans)  sont  longs 
hs’-.ma<bcit»iflf  Umflänbe.bi«  fie  i^r  ®.be« 
fie  igr  n,  i^re  ©ube  auffälligen. 

ECHAL  ADER,  V.  écha/asser. 
ÉCHALAS  m.  Vign.  (Mton  qui  soutient 
lu  eigne«)  Çfabl  nv,  - de  vigne,  - rond  E, 
9itb*  ob.  SBriiupf.,  rniiber  E ©.;  botte  d’-, 
©cbuiib^fible;-  de  quartier  ou  de  quar- 

tiers  (fttu  de  bois  de  chêne  fendu,  opp.à  ceux  de 

boii  bimc)  '45 fût) le  von  gehaltenem  Gilben« 
bol);  Ocher,  planter  E des  —, ^ifâ^le  fletfeu, 
anlftrcfcn  E;  soutenir  (des  espaliers)des  ar- 
bustes) avec  des-, mil  SPfâblen  fiü^en;  C. 
F.  893  : (l'usufruitier)  peut  prendre,  dans 
les  bois  (compris  dans  l’usufruit)  des  - 
pour  les  vignes  E,  barf  au«  bru  ÜBalbuugtn 
ÇQrillpfSblf  Ufbnim;  P.(pt.deqnqui  iffccle  de 
m unir  droit)  il  a avalé  un  -,  il  se  lient  droit 
comme  un  -,  er  büll  fid>  pfobigtrab,  er  fleht 
fo  Reif  ba  voie  fin  Ç.;  iL  (pL  d'une  per«,  maigrs 
et  sèche)  c’est  un  -,  rr,  fie  ifl  eine  ^Opfciti 
ftange,  riu  bürrer  $fabf,  V.  monter. 

ÉCH  A LASSE  M EN  T m.Vign.  («et.  d'd. 
chaian, r)  Siuflctff u n.  brr  fßfä^lr,  Iftÿâblcil, 
9ln«bf.  n. 

ÉCH ALASSER  v.  a.  (les  vignes)  (pian- 

trr  Ica  écha/ae  au  pied  de«  cep«)  pfâblrU,  ailepf.J 

- (un  espalier)  (te  garnir  d'd.)  vf.,  mit  $fab* 
Irn  vrrftben,  fiil^cit;  (le  fermier  doit)  ren- 
dre les  vignes  fumées  et  - ées,  bie  SBcfu* 
berge  gebilligt  unb  gepfählt  wir br r flrürit. 

ÉCHALIEH  m.(b«ie«dche)*PfabU,  9?d* 
|ig»,Stlb»jaiin  m;  Sotnibefriebigung  f. 

ÉCHALIS  m.  Écon.  rur.f  p»*i«se  «udei* 
■U»  d'une  baie  lèche)  @aiig  ni.  Über  filICII 
SJfable,  Ulriflg»,  Relbjaun. 

ÊCHALOITE  f.  Rot.  (pi.  bulbeuse  qui 
rru.  « l'ail  pour  l'odeur  «I I«  saveur ) è rfjil  U’Itf, 

2-njwie  be  l f;  9lfch*.  6f<b«lamb  m;  -s  d’Es- 
pagne ou  rocamboles,fvau(f<br<5-n;  sauce 

aut  -S,  S-lwbrîibc  f;  Org.(l«uguetle  de*  jeux 
d'orgues  à anche«)  êlbmm  jüliglfill  II. 

ÉCH  AM  PEA  U II.  Péctl.  (bout  de  ligne  où 

pend  l' hameçon,  pour  la  morue)  9IltgrUf<blllir, 

•Irintf.  V.pile. 

ÉCH  AM  PELÉ,  ék  a.  Agr.  (««  dit  d«  i* 

r Igor, lorsqu'elle  n'a  pa«  formé  ses  boulons  mil 
les  chaleurs)  bfT,  bÛ  OOr  ber  «gu'Of  ftillf  JÎUO«« 

pdii  getrieben  bat.  (E,  V.  réchampir. 

ÉCHAMPIR  ou  ÊciiAMPRH(une  figure) 
ÉCH  ANCRÉ,  Kr  a.  Rot.  (pt-  da«  objet« 

dont  les  borda  sont  entamé«,  com.  si  l'on  avait 
emporté  un«  pièce  aveo  le«  ciseaux)  allège* 

raubet,  ringe ferbl;  (ficoïde)  -é  (dont  lea  pé- 
talu  «ont  d-ds)  mil  auégeraubeteu  ob.  auégt» 
{■buitteneu  ©lumriiblâttcrn);  (le  stigmate 
de  la  scabieuse)  est  -é,  ifl  audgeraubet; 
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(feuilles) -ées  en  forme  de  croissant,  en 
cœur,  en  pointe,  baIbitioub«fôrmig,  brrj> 
fôrmig,  fvibig  auégeraubet  ob.  aiUgefchnit* 
teu;  Anat.(os)-,an»grf(bWfift,bogcufBrmig 
auégefibuitteu. 

ÉCHANCRER  V.a.  qc  (y  faire  une  tchan- 
crur*)  et.  aiUfcbwcife  n,  auêbogr u;  bogeufär* 
mig  au*f$ueibrn;(le  tailleur)-«  (son  étolTe 
en  plus,  endroits)  fthwelft  ob.  bogt  E au«,  - 
(lecolleld'un  manteau  J au*fihw.,au«b.;- 
(une  table,  un  platà  barbe)  au*fih.;Cord.- 
(les  talons)  ausbrljeii. 

ÉCHANCRURE  f.  (entaille  en  forme  do 
croissant  ou  de  demi-cercle)  'KlIéfdjrUf  ifuilg  f; 

ruuber  îluèfcbuitt;  il  faut  un  peu  plus  d’-  h 
cette  manche,biefer9Iermel  mug  eine  etwa« 
flärfrrr  91.  babru,  mufj  ein  wenig  mrbi  au«< 
geftbweift  fryu;  l'-ou  gorge  d'un  (plat  à 
barbe)  îliiéftbuitl  m.  an  t;  Anal,  -s  (des 
vertèbres,  de  l’omoplate  j 91-cit  ob.Èu«« 
fcbnittf  ; l’-du  rein,  9}icrcnau<fcbiiitt  m; 
Cord.-  (des  talons)  9lu«bôljeu  n E;  Fort,  -s 
(du  glacis,  du  parapet)  (pour  arriver  aux 
placead’armes)3lu4f<but!t  m.E;  Perr.-(d'une 
perruque)  ©arfcnaiiêfchnitt  au  g. 

ÉCH  A N DO  LE  f.(  petit  ai«  de  merrain  pour 
couvrir  lea  toit«)  £chiltbfl,  X'adjfcf).  f. 

ECHANGE  m.  (troc;  contrat  par  lequel  on 
donne  une  chose  pour  une  autre)  îailfch  m;  — 

avantageux,  orrtbe  ilhaftcr  2.;  il  a fait  un  - 
de(son  jardin)  contre  (cette  maison)rr  ba  tE 
gegen  evertauf<bt,  irnî-r  gegen  E brrgege* 
beu,  - (des  ratifications)  9fu«we<b<lung  c f; 
faire  I’-  (des  prisonniers  de  guerre)  bie 
’Auèw.  E ooruebmeit  (bie  Jtricglgefangeueii 
aïKwecbfrln)  ; commerce  ou  trafic  par  -, 
Z.:,  ©ara»*,  ©-o .^onbel  m:  - des  fonds.du 
numéraire,  @elbbaubel,  Umfab  m.  voit  (fa* 
Vttalien,@rlbge  ftbâfte  n.pl;  I’-  desfproduc- 
tions  des  divers  pays)  constitue  le  com- 
merce,ber^.  befirbt  in  brm  X-e,  91u«(-eob. 
Umt-e  ber  E;  (le  commerce)  se  fait  en  ou 
par  - d'argent  ou  de  marchandises,  ge* 
tdiiebi  bur<b  @db*  ob.  3Baareu*t.;  (le  com- 
merce tle  banque )cst  un  - d'argent  contre 
d'autre  argent,  beflebeu  in  eiurin  ©rlb*l.; 
(ces  deux  familles)  ont  fait  un  - de  leurs 

eilfolllS  ( I**  om  tekanya  pour  un  temps,  «fin  de 
U«  instruire  réciproquement  dans  le  commerce 
ou  dans  la  langue  du  p«y»)  tyabni  filieit  î.  lllit 

ibreii  Jtiuberii  gemacht,  buben  eiua.  gegen* 
feitig  ihre  Äinber  in  bie  he bre,  ob.  jur  edt r* 
niing  ber  ïanbeèfpracbf  in  bie  Jlofl  gegeben; 
- de  notes  diplomatiques). remi»«,  commun!. 
oatiou  ou  «nvoi  réciproque  ^SluélvecbfrlU  n.bi* 
Vlomatiftber9lolenob.2)iitibeilungrn;-des 
ratifications  (d'un  traité  de  paix)  91.  ber 
(Ratification;  lig.  (dans  l'amour)  il  se  fait 
un  - des  cœurs  (et  les  volontés  se  con- 
fondent) gedieht  rin  Z.  ob.  9ln«taufch  ber 
^erjen;-(de  bons  offices.de  compliments, 
d’injures  J 9lnétaufcb  von  c,  C.  F.  1703: 
l’-s'opèrc  par  le  seul  consentement,  de  la 
même  manière  que  la  vente,  ber  $.  lômint 
auf  gleiche  9lrt,  wie  ber  ©erfauf,  burch  blojlf 
@iuwiQigiiug  ju  @taube;  170-1  : (si  l'un  des 
copcrmutants  prouve)  que  l'autre  con- 
tractant n’est  pas  proprietaire  de  la  chose 
cédée  en-,  il  ne  peut  être  forcé  (à  livrer 
celle  qu'il  a promise  en  contre-échange) 
E Ni  fi  ber  aubrre  (Kontrahent  nicht  (Sigriitbü* 
nier  ber  burch  ben  %aufcbt>rrlrag  au  ibu  ab* 
getrete uruSachcfch.fo  faim  er  nicht  gc{wun.' 
grn  werben  V. subroger;  Techn.  («et.  d« 

hin  dwpmitrc  le  grain  du  pipitr)  ÿiûtlirflt  11« 

2.  Cd  -tadvl,(pOBr  ou  oontre  qc;d‘autrr  pari) 
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bagcgeu,  bafûr;  (je  lui  avais  donné  un  che- 
val) il  m'a  donne  un  tableau  en  -,  er  bat 
mir  ein  ©e inâlbe  bagegen  gegeben  ; en  - de 
terre  (il  lui  a donné  des  rentes,  des  mai- 
sons 5 Faris)  für  f.  taubgut  E;  (il  a mille 
bonnes  qualités)  niais  en  - il  a le  défaut 
de  E,  bagegen  aber  bat  et  beu  Seblrr,  bafi  E. 

ÉCH A.NGEARLE  a.  2 (gui  peut  être 
éciaufé)  oertatifchbar,  anéiaufchbar,  au«« 
wcchfelbar  ; (cette denrée,  ces  effets,  sont 
-s,  finb  or rt.,  fouiien  oertaufeht  werben;  (ce 
pri$onnier)est-,  ift  au«w.,fauu  autgewech« 
feit  m.;  (les  produits  des  diff.  climats) sont 
-s,  f5uiieii  gegcneiiiauber  autgetaiifchl  m. 

ÉCH  A NGEAGE  m.Techn.(*ct.  d'écAa«- 
y*r  le  lmge)  (Siiiweicheu,  îluéwafcheu  n.  ber 
SBâfcbe  (Stûcf  fur  Stiicf). 

ÉCH  ANGl'.R  V.  a.  (faire  un  échange)  Vf  ç, 
taufehen,  autiaufcben.  auSwechfrln;  - (les 
prisonniers,lesratifications)au«w.;-(une 
pièce  de  terre  contre  une  autre)  vert.  ob. 
taufehen;  j'ai  -é  (mon  cheval  pour  ou  con- 
tre un  coureur  anglaisjicb  habe  E oertaufeht 

ob.  getaufcht;  - but  à but  («so«  aucun  retour 
de  part  ni  d'autre)  gleich  auf  taufehen;  - 8VCC 
retour,  en  donnant  du  retour  (en  ajoutant  qc 

à ce  qu'on  échange)  bfilll  ÎToufcbf  *L  aufgt* 

btu;  Itipl.— (des  pouvoirs,  un  acte  ^ (*•  r«- 

mellre,  »r  communiquer  ou  s'«nvoycr  reciproq 

E)  finaiibcr  miitbrilcu;  entgegen  nebmen; 
Itlaiirh.  — (le  linge)  (te  mouiller  pièo«  à pièce) 
©tücf  fur  Stncf  eiiiweiehtn,  auSmafeheu; 
(pour  faire  de  bonnes  lessives)  il  faut  - le 
linge . wirb  erforbert , bafi  mau  allr«  «tiief 
für  <£>tûcf  bcranéwâfcht;  Pap.-  le  papier  t en 
faire  disparaître  le  grain)  plailirflt  ; 2.  V.  T.  S’- 
(ètre  échangé)  vcrtntifcht,  aujgrtaufcht,  au«* 
gcwrchfrlt  wrrben. 

ECHANGISTE  m.  Pal.  (qui  a fait  un 
éc*onjr)3aiif(hrr,  ©er«t.,!tauftbbânblerm. 
ÉCHANSON  m.  11.  anC.  (offic.  qui  pré- 

aentsit  à boire  aux  princea)  ÜRuitbfcfaf  tlf  m;  I'- 

(de  Pharaon,  du  roi  de  Perse  ^ brr  SK  ; H. 
de  F.  la  charge  de  grand-  - (offic.  qui  a «tic- 
cé«lé  au  boulcllier,  cl  qui  aerl  aux  gr.  repaa  de  cé- 

remontes)  Cbrifcbeufruaiiit  n;  U.  d’All.  (le 
roi  de  Bohème)  était  grand-- ou  archi-- 
de  l'Empire,  et  nommait  1’-  héréditaire, 
war  bc«  brii.  rüm.  Slcicfcf  Cfrjfchrnf  unb  er< 
nannte  bie  Gibfchenfen;  le  grand --  de  Li- 
thuanie, ber  Cbrrfthe nf  von  Myth.  (Ga- 

nymède)  est  I’-  (des  Dicuxjifl  brr  Î9L\ 2.fig. 

g.  p.  (toute  personne  qui  eert  à boire)  je  Serai 

votre-,  ich  werbe  3b»f»  rinfcheufeii.  3brrn 
ütt.  machen. 

ÉCHANSONNERIE  f.  (eorpe  dee  offtr. 
qui  servent  à boire  au  pnnce|  IL  lieu  où  est  la 
boiaeon  du  prince)  StbfllfrU»,  2cheilf*aillt  nî 
^offcüerei  f;  chef,  officier  d’-.  Ober*tellrr< 
meifler  vb.  Obfr*niuiibf(henf,  Officiant  m. 
bei  brin  »2-e,  bei  be e ^offrUeret;  I'-  de  bou- 
che fait  partie  de  l'office  (qu’on  appelle 
gobelet)  ba«‘S.  fût  br«  JÎ5nig«£Cruitf  macht 
finen  ïhf H br «jenigr n >&ofamte<  au«  j. 

ÉCHANT  m.  Agr.  (mterv.  entre  t rangées 
de  vigne,  qu'on  cnaemence  ou  qu’on  plante)  jftj« 

ftheu  jwri  dtriheu  äQeinbrrge  gebaute« 
€tücf  Vatib. 

ÉCH  ANTIGNOLE  (-thi-niol)  f.  Charr. 

Cpicoea  qui  aoulienneat  l'qaaieu  de*  rouea  de  do- 
vent,  et  eerv.  é l'assujettir)  Srofcb  m;  Charp. 
(petites  piéees  de  bois  placeea  sous  lu  tasseaux) 
Art.  ( dont  on  fortifie  les  brancards)  ff. 
ÉCHANTFLLKR,  V.  échantillonner. 
ÉCHANTILLON  (I  m.)  m.  (morceau  ou 

modele  d'une  chose,  propre  é le  faire  connaître) 

URufter  n;  Çrvbe  f;  donner,  montrer  un  -, 
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rin  'JH.,  eine  ©.  geben,  ovrjetgeu;  cc  n'est 
qu’un  - de  la  pièce,  bat  ijt  nur  ein  ’JH.  vom 
étude;  (la  pièce]  ne  se  rapporte  pas  h P-, 
ift  nicht  wie  bat  ü H.,  gleicht  brm  'JH.  nicht;  il 
m’a  envoyé  plus,  -s  de  draps  t,  rr  liât  mir 
mehrere  9H.  »on  $n<beru  t,  mehrere  Tu<b' 
unifier  grf«f>irft;  carte  à -s,  JHuflerrfarte  f, 
«buch  n;  üg.(  pi. du  choses  d'eaprit)(|iscz  cette 
page)  c’est  un  - de  la  pièce,  bat  tfl  eine  ©. 
vom  ©aiijcn  ; par  P-,  vous  jugerez  de  la 
pièce,  ait*  brr  ©.,  aut  brm  ©.«ftütfc  fSniirit 
5 ir  auf  bat  ©anje  febliejieu;  liait  brr  ©.fôn» 
uni  Sic  bat  ©anje  beurtbeiieu;  fatn.  (pi  <tu 

caractère,  de  U conduite  d’une  pers.)  jllgCZ  de 

(la  pièce,  du  reste)  par  P-,  fcfjlicpcn  «it 
mit  bitfrm  3»0t  ob.  iprôbdirii  auf  t;  voi- 
là un  - de  (sa  manière  de  penser  j)  bat 
ifi  riu  ©v  vbebeu  sou  t ; donner  un  - de  son 

savoir-faire  (montrer  ce  que  l’on  Mil  frire  ) 

fr.  ©croanbtbeit  ob.  @t|'<bidli<f)Frit  jeigen; 
fine  ©robe  ooii  feiner  tabiegeu;  cela  n'est 
qu’un  - de  son  savoir-faire  («on  habileté  ne 

ae  borne  paa  a cela J bat  ifi  ritt  blofji  t 'prëbdlf  II 

voit  fr.  0rfd>i<fiid)frit;  rr  ifi  nc<b  ganj  aube* 
rrr  îiiuge  fât>tg;  P.  juger  de  la  pièce  par  P-, 
vom  kleinen  auf«  ©rojie,  vom  ©iiijrluen 
auf’i  ©ait  je  fehl.;  F.  d.  can.  (forme  dea  mou- 
lure« d’un  canon)  Schablone,  Sricfeuform  f; 
Sormbrett  n;  (on  donne  aux  moules  les 
formes  convenables)  par  le  moyen  des  -s, 
vrrmitlrlfl  brr  8ri»rr  n;  être  d’-(dc  la  grosseur 
preacriie)  pou  worfchrift  uiâçigrr  ©röjic  feçn; 
mettre  la  dragée  d’- (la aéparer  par  aorlea.au 
sortir  de  l'eau,  en  la  passant  par  des  cribles  de 
peau)bat9icgrlf$rot  fortirtn;Boul.E(marquc 
dea  objela  vendua  à crédit)  ©ege  ll=Ff  rbbol}  n; 
Com.  (étalon  ou  modèle  deatiné  à régler  di(T. 
poida  ou  meaurea ) JHllflf  rflflvl(t)t,  ©rO* 

beonaaf»  n;  grfr&mJfeigft  ©ewicbt,  üHaafi; 
bois,  pavés  d’-  (conformée  à ce  modèle)  ,Ç>pl  j 
von  brr  vcrorbuuiigtmnfiigen  ('äuge,  ©j!a« 
firrflriitr  ooii  brm  vorgefcbrfebriten  ÜHaafie; 
(des  bois,  des  tuiles)  du  grand,  du  petit  -, 
de  semblable. dedilTérent-,  nocbbeui  gro» 
fien.  flriiirn  ÜHaapr,  von  gleichem,  vou  vrr* 
fdjirbrncm  ÜHaafie;  briques  d’-,  V.  than- 
tignoles;  (crin]  d’-,  lang,  fehwarj;  Coutur. 

(carton  qui  contient  dra  é-rdebroderie^HHllflrr; 

bn<bn.Couv.-ou  le  pureau  d’une  tuile(ce 

qui  reste  de  découvert  lorsqu'elle  est  placée  ) 

offene«  Reib,  iiubrbrcft  liegeube  Rläcbe  einet 
. Siegel«;  ©orfiofi  m;  (le  grand  moule)  a 

quatre  pouces  d'— (de  13  pouces  qu'à  la  tuile, 
il  j-  en  a 9 qui  aonl  recouverts  par  le  rang  de 
deaaua)  bat  vifv  3vM  ©orfioji  ; Ilorl.  (outil 
puu.-  égaliser  les  rouea  de  rencontre)  (ffierfa 

jrug,  bit  33l)tio  brt  ©teigrrabet  rinaubrr 
gleich  {Il  ltiachc It)  ; M.ir.  (grosseur  cl  épais- 
seur des  principales  pièces  de  bois  qui  forment 
un  vaisseau)  ©reite  Ullb  $i(fr  f.  ber  Schiff« 
hôljer  ; (un  vaisseau)  fort,  faible  d’-  (dont 

la  cliarpcnto  est  plus  ou  moins  épaisse}  VOU 

ftarfrm,  flarf,  fcÿmacÿ 

oon  {>0l)  ifi;  Mon.,Ch<irp,(iDBlr.  pour  donner 
aux  pièce«  l'épaisseur  convenable)  ?f^rr  R 
etrcicbmpbcl  m.Mon.(él.yon,  poids  original; 
à l'aria  l'riaian)  ÜHuflergewicbt  n;  T.  I.  (mor- 
ceaux de  drap  g qui  aervenl  à comparer  les  tein- 
tures qu’on  met  en  débouilli)©rpberflc(fcbeU  Ob. 
siüvpcÿcu  II.  pl;  F.  d.  Cl.  (calibre  du  cloches) 
Palibr r n.  brr  ©loden;  Pav.  (pavé)  d’-(dont 

l’equarissage  est  au-dessous  de  7 pouces)  bat  IVr> 

uigrr  ait  7 3vU  iu’t  ©evierte  bat. 

ÉCHANTILLONNAGE  m.(âct.d,  pu», 
dre  un  ickanlillon ) JHllfler»,  ©robe=ttr  blMCII  n. 

ÉCHANTILLONNER  (I  m.)v.a.-(dcs 
poids,  une  mesure)  O*  confronter  avec  l’dta- 
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Ion,  avec  la  matrice  originale)  prvbirCU , pfcih» 

(rit;  riu  ÜHaafi  cichcit;  (les  poids  de  ce  tré- 
buchetj  ont  été  marqués  et  -és  à la  mon- 
naie, fiiib  auf  brr  ÜHfmje  geflempclt  uiib 
probirt  ob.  grpfecbtet  ivorbru;  Com.  - (les 

étO(TeS](cn  couper  des  èchunlillont  pour  lu  feiro 

voir)  voit  bru  3rugrn  abfcbne  ibeu;  bru  Æâii» 
fr  ru  t bavou  voi  jrigrn;  T.  L - les  draps  (en 

prendre  des -a  au  sortir  de  la  teinture,  pour  les 
mettre  à l’épreuve  du  débouilli)  ©Tobimtllfler 

n.vou  bniSFfubrrtt  nrbmr  n;bir  Barbcber  îû« 
cher  probireu;  Corr.  - les  peaux  (en couper 
les  iaauea)  bf  II  ftbfttll  bft  Relie  IVf  gfchlt c tbc II . 

ÉCHANVRER  v.  a.  (la  filasse) Fil.  (•« 

ùler  1rs  plus  groasu  chenevoltu)  fdjlvillgf  II. 

ECHAN VROIR  in. Fil. (inalr. pour rcAon- 
orrr)  -Çiattf.,  ^1  a ch  te  fehiv  i nge  f. 

ÉCHAPPADK  f.Grav.  en  bois  (accident 

qui  arrive, loraqu’rn  forçant  la  résistance  du  bois, 
l’outil  ochappe  et  va  tracer  un  eillon  eur  une  par- 
tie déjà  gravée)  Rtolfd'iiiHm;  éviter  I’-,  fût) 
bütc  n,  ba®  mau  riiirn  il.  rnaept;  Fnïcnc.Pol. 
enfourner  en-,  V.  chapelle. 

ECHAPPATOIRE  f.  (subterfuge,  moyen 
adroit  pour  ae  tirer  d'embarru>fam.91utf(ll(bt, 
(Siitfdmlbiguug,  Slutrrbrf;  (ehercher.trou- 
ver^  une-, fine  9i.t;il  ases-s  toutes  prèles, 
rr  bat  immtr  eine  9l.,9luîfiiicbte  bereit. 

ÉCHAPPE  f.  EüllC.t  mise  en  liberté  du  gi- 
bier pour  lécher  l’ois,  après)  (otlaffcil  11.  V0I1 

©Sgelti  für  Oiaubvôgel;  it.  (oiseau)  d’- 

(qui  l’cftt  développé  de  lui-uiéine  cl  aana  qu'on 
hit  prie  aucuu  wm  pour  l'viaverj  VOIl  frlbft  ûllf* 

gebracht,  aufgejogtu. 

ÉCHAPPÉ  m.  iig.  elfnm.  un -des  pe- 
tites-maisons (un  fou)  rin  (Harr  ob.  2,'plb 
bâutirv,  ©iiirr,  brr  brm  îolibaufr  emlau» 
ff  11  if!  ’,  un  jeune  — (jeune  hom.  qui  cherche  è 
s'émanciper)  fin  ÜBilbfaiig,  UllbefOllltfllft, 

autgriaffriirr,  frecher  junger  üHrufcb  ; un  - 

de  la  corde, des  galères(un  vaurien,  un  escroc) 
riu  ©algcitvogd,  (Siuer,  brr  brm  ©algen 
entronnen,  bnt@alceren  rnllaiifrn  ifi;Man. 
- d'anglais,  d’espagnol,  de  barbe  (cheval 

engendré  d'un  angUic  f cl  d'une  cavale  du  pays} 

ipferb,  bat  vou  rt'nrm  cnglifchen,  fpauiftbcii 
ob.  iBrrbrr^rngflr  inib  einer  iiilüitbifcbru 
$lutf  trjciigf  ifi; -d'Ésope  (qui  a de  la  rea- 
aembl.aveeluijt'OVVflgâligrrm.OOIIÎlrfOVUt. 

ÉCHAPPÉE  f.(act.  imprudente  d*  un  jeune 
hom.qui  sort  de  son  devoir)  UllbrfOlllirilbfit, 

llrbrrrilungf;  uubefoiiiifuer , leichrfiniitgcr 
Streich;  (c’est)  une -déjeuné  homme,  riu 
uubefoiiitener  3ugrnbflT(i<b  ; il  a fait  plus. 
-S,  cr  bat  mrbrrre  Iridilfiuuigr  ©trcidic  g r* 
madjf . faire  qc  par -S  (par  intervalles  al  com. 
à la  dérobée)  ft.  Illtr  bailli  Utlb  TOaillt  (rUlf* 
n'rifr,  fiogivcifr)  iiub  glritbfam  vcrfioblru 
thuu;  Arcll.  -(d’un  escalier)  (hauteur suffi- 
sante pour  paaarr  facilement  aoua  la  rampe)ifüf  i» 

lung  f;  - d’une  allée,  d’une  remise  t( espace 

ménagé  pour  tourner  ou  aorlir)  UmtVrilbr«Vlab 

m;  9iaum  m.  jur  9iuafabrt;  - de  vue  f vue 

reaterrée  entre  dea  maiaona,  dea  boia,  dea  mon- 
iagnea)brf(brâiif(t-9iuèftd)t  iu  birSrrnrj^ng« 
nnefîd>l,  8lii(bt  f;  il  y a de  belles  -s de  vue 
(dons  ce  paysagejr»  fiub  fd)ôiK©iigau«fitb» 

tfl!  lit  — de  (CmpS(un  instant  de  beau  temps) 

riu  'Hugciiblifffd’üiKii'Jl'rtlcra;  Man.  (le  pas- 
sage dans  une  écurie  derrière  Ira  chevaux)  ©ailg 

m;  Peint.  - de  lumière  (lumière  qu’un  sup- 

poie  paaaer  ende  t corpa  trra-pruchea  l'un  do 
l'autre,  pour  aller  éclairer  qe  partie  du  tableau) 
&trrifti$t  li;  Mar.  (rétréciaaement  acnaible 
dana  lea  façons  de  l'arHère  d'un  navire)  ScfflU 

fluiirt  f.  nui  «^intcrtbfilr  br8  3djiffc5. 
ÉCHAPPEMENT  m.  Horl.  (p.niequi 

rcatilue  a un  pendule  ce  que  te  frollement  cl  la 
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auapenaion  fait  perdre  à aon  régulateur)  TlbfâH 

m;  ^riuntuug  f;  @toptvrrf  n;  t ugliftbrr^a» 

feu;  — à recul  (celui  qui  fait  mouvoir  atlernali- 
vement  Ira  t palettea  du  balancier  de  t entra  opp.) 

jurilrffprtngtnbr  - à repos  ou  cylindre 

(celui  qui  fait  mouvoir  le  balancier  de  t côtés 
opp., avec  moins  de  frottement  et  de  vioIcnce)rU* 

bciibo  91.  für bie  (Hube;  (montre)  avec- 
b cylindre  ou  à l'épine,  mit  ûblriffiibrr-h.; 
l’-dc  la  montre  Tait  (la  justesse  des  vi- 
brations du  balancier)  tourch  bic  lu  btr 

Ubr  wirb  f-  bcroirft  ; it.  (petites  pièces  d’une 
montre  à répétition,  quiaerv.  com.  de  lavieren  la 
pièce  dea  quarta,  pour  le«  faire  aonner)«^cbtr  IU. 

pl.  brr-Çâminrr(brii;9(nf(blâgrrm.pl’.Arch. 
V.  échappée. 

ÉCHAPPER  V.O.  (»veelaprép.Jri  s'éva- 
der, ae  sauver,  ao  tirer  dea  mains  de  qn , d'une 
prison,  de  qr péril)  eutgefiril.  nitfomilltll.f lits 

laufen,  entrinnen,  rntniffÿen;  - des  mains 
des  sergents,  aut  ben  ^âubrit  brr  ©critbt«* 
bteiier  rntfoiiimrii,  ob.  ben  @rri<bt«birncru 
entfprfiigeu, eiitivifcheii;  —du  feu, du  nau- 
frage, brr  8r  urr«gr  fabr,  brin  StbifFbrucbr  c 
entrinnen,  V.  broussailles;  P. V.  tangente , 

traîner;  (avec  la  prép.  A;  aeaouatraire,  ae  déro- 
ber é t,  être  préservé  de  ç)  (le  prisonnier)  a -é 
à leur  vigilance,  h leurs  recherches. if!  rut. 
Fomnttit,  tnlwiftbt,  if!  trob  ibrrrSSJacbfam» 
feit  entf. , if!  ibrrn(Hacbfii(buiigfn  cntgaite 
grn;  il  a -é  à ce  danger  (à  la  fureur,  à la 
poursuite  des  ennemis)  rr  ifi  einer  grvfjeu 
©rfabrtrntg.,tntroitiirn;-aiixpiègesl.brn 
<£<blingrii  rntg.;Ch.(lc  cerfja  -éaux  chiens 

(ils  ne  l’ont  paa  atlainl  ou  aperçu)  if!  Iril  jSlIII* 

brn  riitg.;  (le  cerf)  est  -é  aux  chiensfîUl'ont 

vu  et  aerré  de  près  , maie  il  a'est  tiré  du  péril)  ifi 

briUjpiiiibriiciitfprmigeii;  fig.  il  ne  put -au 
(dilemme  pressant  deson  cnnemijrr  fonii: 
te  brm  t nicht  entgehen;  (n’étre  pas  saisi,  aper. 
çu,découvcrt)(j|  y a des  étoiles  si  éloignées, 
des  insectes  si  petits)  qu’ils  échappent  à 
la  vue, aux  yeux.bafi  fie  brm  9(iigc  r iitgcbrn, 
fi<b  brm  9lugr  riitprbru , bafi  fie  mit  blobrm 
91ugt  nicht  grfrbru  rorrbrit  fSitunt. 

2.  (pt  des  ehoara)au«fabrrii,  autglitftbrii; 
eutfalicii.r ittfchlnV'fi’ii. (le  couteau. la  canne 
t)  échappa  de  sa  main,  lui  é.  de  la  main 

(glissa,  ou  il  le  laissa  tomber)  g||U  ibllt  ait«, 

fuhr  ob.  fiel  ibm  au«  ber  4?aitb;  fig-  cela  est 
-é  de  ma  mémoire,  cela  m’est  -é  de  la 
mém.  (je  l’ai  oublié)  bat  ifi  mfraiitbrm  @r» 
bncbtni  jfe  grFommeu.ifi  mir  an«gcfalleii,eiit* 
fallen;  8yn.(ce  mot.  cc  que  je  voulais  vous 
dire  ()  m’a  -é(je  r*>  oublié,  j’ai  oublié  de  voua 
le  dir«)  jf!  mir  ciiifalir ii  ; it.  (ce  mot  j)  m’est 

-é  (je  l’ai  prononcé  sans  y prendre  garde)jf!  mir 

entfahren , rntfcblnpft  ; rien  n’-e  b sa  pré- 
voyance, à ses  lumières  (il  voit  tout , prend 
gardo  à tout)  ni«bt*  cntgrhf  fr.  9h»ran«fTcht* 
fn.Œinjûbtrn  ; (ce  passage,  celte  citation) 

a -é  à l’auteur(il  n’y  a pas  pria  garde, l'a  omise) 
if!  bcmSBcrfaffer  entgangen,  (biefr «Stelle  t) 
bat  ber  ©erf.  antgelaffen,  ûberfeben,  ans 
brr9ltbt  gelaffcu;  laisscr-(l’occasion)(l»  per- 
dre) entfiblüpfen  ob.  ungennbt  vcrbefgeben 
laffeu  ; (la  patience)  m’-e  (je  perds  patience) 
gebt  mir  aut,  rrifit  mir;  (p«.  de  qe  qui  ae  perd, 
qui  s'évanouit,  aedisaipe)|a  VÎC.IC  tetlipSnOUS 
-c  sans  y penser,  bat  beben,  bie  3n‘t  m!» 
fchlnpft,  bie 3r*t fehminbrt , vergebt,  obne 
baß  wir  et  grtoabr  werben;  il  lui  est-é  un 
mot,  un  mot  lui  est-é,  il  a laissé -(un 

mot)  (il  l'a  dit  par  mégarde  . sans  y prnatr)  et 

if!  ibm  c entfahren,  eutwiftbf,  er  bat  t 
(offen;  il  m’est -é,  il  lui  est  -é  dédire,  de 
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faire  t,  ich  habe,  e r bal  nitbefonuener  9Be  ife 
gefagt,  baß  t;  ich  b«&f  mi<b-  cr bal  ft«h  fo  «-'fit 
»frgejffit,  baß  ich,  erfagte  t,  baß  ich,  erbaé 
iiub  battbat;  ich  Me,  rr  bat  in  brr  Urbrr« 
filiingboéuubbaégrtbair,  il  lui -e  souvent 
de  dire  (des  choses)  mal  à propos , r*  ge» 
febirbt  ib»1  oft.  baß  ergjurUiijeitfagt;  (rr 
»rrfcbiiavpl  fi<b  ©T*  jur  llujeit);  il  hiiest-é 
(des  fautes,  des  négligences)  rt  fiub  ib»'  e 
e ut  fcblûv  fl;  rt  fiub  c bei  ibm  mit  uuttrge  lau» 
feu;  laisser  - un  secret  (le  découvrir  inconsi- 
dérément) mit  filtern  ©rbrimniffe  b»rauS« 
Vla(cu;  tin  @e  beimuiß  niivorf!<btigrr3&rifr 
»rrratbeu  ; il  en  a laissé -qc,  et  ijlibm  et. 
baoou  cuifcbliivft,  er  bat  ein  SBort  baron 
fallen  lajfeti;  laisser- (un  cri,  un  soupir] 
( pu»«  t)  antfiopen  ; il  laissa  - (un  pro- 
fond soupir)  rt  cntfnbr  ib'»  c. 

I I.  v.  a.  (éviter)  - le  danger,  la  potence, 
la  corde,  ber  @efabr  auéwe  ichf  u,  bem  @al» 
grn,  bem  S triefe  rntgrben;  - (la  côte)  g ver» 
llieiben  ; P.  I’—  belle  (iviler  heureusement 
un  péril  imminent)  gut  Ob.  U'oblfeileil  Jtdllfef 

wrgfommtn;  mit  einem  blauen  Singe,  mit 
genauer  92olb  baoou  f.;  il  (elle)  l'a  -é  belle, 
er  (fie)  if!  gut  lurggefemmrn,  if!  gliicflich 
bimbgrfcbliipft;  Fauc.  - l'oiseau  (le  lécher 
es  pleine  campagne  pour  le  feire  voler  aux  oie. 

de  proie)  beu  Salfrn  loélajfen,  fliegeu  lajfen; 
Man.-  ou  laisser -(un  ChCVal)(l'exciteràune 
couree  violente,  rapide  et  furicuac)  mit  »0 Ile  lit 

Bûgef  oou  brr  4?aitb  laufen  lajfen.on  -e  (les 
chevaux  qui  falsifient  leur  galop)  t feçt 
mau  in  beu  fibuellfleu  ©alopp. 

III.  Y.  r.  S’- («'évader,  «'enfuir, s'esquiver) 

rntfliebeu,  eittfcblûvfe»,  entwifeben;  s’- de 
(la  prison)  aut  t rntfommeu,  entfpriugeti;  il 
s’échappa  de  (mes  mains)  (pt.d'oU.  t)  rr 
entwifebte  ob.  entflob  aut  t,  (pi.  de  per«.)  tr 
entwifebte  aitlg;  Pan  des  cou  pables  s’est  -é, 
-é  de  prison, einer  berScbulbfgen  if!  aut  bem 
©rfâugniffe  eut!.,  entfpruitge n ; il  s'est -é 
de  leurs  mains,  er  bat  f!<b  aut  ibreu  .£ün» 
ben  Icégrmatbl;  il  s’est  -é  à la  faveur  de  la 
nuit,  er  if!  unter  ©egiinfügung  ber  9lacbt 
eutf.,  entwifebt  ; Coût  (pt.  détoir».  qui  «e  dé. 
couaem)  au«rciße  n;  (la  doublure)  s’-e,  reißt 
aut;  (la  couture)  s'est -ée,  if!  autgeriffeu; 
le  fil  s’est-é  de  l’aiguille, bit  ÜRabel  bat  fï<b 

auégefâbelt;Jard.(pi.  d'un  trb.  qui  pousse  avec 
trop  de  vigueur)  (cet  arbre)  s’-e,  il  (faut 
l'arréler)trribt  ficb  ju  flarf, treibt  ju  fiai  f iu’t 
^olj,  man  g;  (ces  branches)  s'échappent 
trop,  treiben  |ii  frbr  in’t  £olj  ; il  faut  rava- 
ler (toutes  les  branches)  -ées,  man  mußc 
finbeu,  bie  ju  flarf  getrieben  b.  ; (p<-  d une 

choae  qui  sort  d’un  lieu  où  elle  était  retenue, 

entérinée,  contenue)  l’eau  s’-e  par  (la  fente 
d’un  rocher)  bat  SDaffrr  bràugt  ficb,  macbt 
ficb  einen  9luêwrgbuicbg;  (des  pleurs)  s’é- 
chappèrent de  scs  yeux,  ftablcn  fi «b  aut  fn. 
Singen;  entfiele n fn.  91.;  (le  glai vcÿs’échap- 
pade  mes  mains,  glitt,  fuhr  ob.  fiel  mirant 
meinen  Rauben;  entfiel,  entglitt  meinen  4?.; 
t)g.(ee  dissiper, a’évanouir)elle  VltS’-IC  der- 
nier espoirqui  lui  restait,  fie  fabibre  lebte 
•Hoffnung  entf(b«oinbeit;  (s’oublier,  •'emporter 
inconsi  de  rr  ment)  fî<b  »frgefffll  ; (cfc^t  f)iÇlg 

»erben;  il  est  sujet  à s’-,ils  s’-e  souvent,  er 
oergibt  ob.  »erfebnappt  fi<b  lei<bt,  oft;  »irb  l. 
bib>0.  branfet  oft  auf;  il  s’est  -é  à lui  dire 
(une  sottise)  et  if!  ibm  t gegen  ibn  entfab« 
ren;  er  bat  fi<b  fo  weit  oergeffen,  baß  er  ibm  t 
fagte;  elle  s’-e  quelquefois  en  discours  un 
peu  libres,  fieoerfâlltoftiniRcbrn,  jïe  er» 
leubt  fi<b  oft3leben,bie  ein  wenig  gu  fret  finb. 


ÉCHARBOT 

ÉCHARBOT  m.  Bot.  V.  châtaigne 
d'eau;  - terrestre,  (Srbnuß  f.  [ment. 

ÉC1I A RCEMENT  adv.  v.  V.  chiche- 
ÉCH  A KD  m.  v.  T.  ladre. 

ÉCHARDE  f.  (piquant  de  chardon,  ou  petit 
éclat  de  bot*  qui  entre  dans  la  chair)  T'iftdflû* 

(bel,  (Splitter,  Spreißel  m;  on  lui  a tiré  une 
- du  pied,  man  bat  ibm  einen  Spl.  ob.Spr. 
au«  bem  Buße  gejogen;  il  lui  entra  une- 
(sous  l'ongle)  dans  le  doigt,e<  ging  ibm  ein 
Spl.  g,  er  fing  einen  Spr.  am  Singer  ; Chir. 

(piqûre  faite  par  un  corps,  dont  la  pointe  reste 
dans  la  chair)  Sticf),  WObfi  bif  ©pißf  JlirÙCfs 

bleibt. 

ÉCHARDONNAGE  m.  Agr.  («et.  d *- 
rAordonjirr)9Iu«»reuten,»reißenn.ber$>ifleln. 

ÉCHARDONNER  V.  a.  Agr.(couprr,  ar- 
racher Ira  chardon t d'un  champ,  jardin  g)  bie  ®i» 

fleln  auércuten,  aulreißen;  - (un  champ  g) 
»ou  ben  $>.reiuigen;  il  a fait  -ses  blés,  er  bat 
bie  $.  auf  fn.  .Rornücfcrtt  aulreißen  laffe n. 
ÉCHARDONNOIR  ou  échardonnkt 

m.  Agr. (outil  en  houlette  pour  ickardonntr  dans 

le« champ»)  î;if!gl«barfe,  »ftcbrlf. 

ÉCHARNEMENT  m.  Corr.  («et.  d'*- 
cAnrnrr)2(babeu,  9lbfleifebf  u,  Bulfkiffben, 
Ülbaafru  n. 

ÉCHARNER  v.a.  (unepeau)Corr.(étcr 

la  chair  qui  y reste,avec  le  boutoir  ou  ladrayoire) 

ftbabeu,  ab»fleif(ben , aué*fl.  ob.  ab»aafeti; 
Tann. -(les  CUirs)(en  nettoyer  la  peau  avcel'é- 
chajnoîr  g)  abfrabe»,  abf<babeu. 

ÉCHARNOIR  m.Corr.(inalr.pourécAsr- 
«rr)9lbfleifcb*nieffer,9lulfleif(b*nt.,S(babe«, 
Jtrab»eifeu  n. 

ECH  ARMURE  f.Corr.(act.d'rcAornrr;it. 

façon  qui  ae  donne  au  cuir  en  éeharnani)  9lb», 
91ul»flfif(bftl  n;  2.  (morceaux  de  cuir  tanné  qui 
tombent  de  la  peau  q..«  I on  rcAa/iie)9lbj(bdbffl, 
Scbabaal  n;  les  -s  (des  peaux)  bal  9lbfcb. 

ÉCH  A RPEf.(de  l'italien  ciarpajlargr  bande 
de  lafTetas  g,  qu’on  portait  autref.  de  la  droite  é la 
gauche  en  lorme  de  baudrier,  et  qu'on  a portée  de- 
puis en  forme  de  ceinturon)  Schärpe  f;  Scfilll« 

trrtiKb  n;-  de(la (Teias.de  point  d’Espagne) 
Schärpe  »ou  t;  - en  broderie,  gt  fürftr  S<b.; 
(parmi  les  gens  de  guerre)  la  couleur 
de  I'-  marque  (la  nation  ou  le  parti)  t 
jrigt  bir  Sarbr  brr  Stb.  ob.  Selbbinbe  bic  t; 
(les  Français)  portent  I’-  blanche,  tragen 
eine  wrißr  ftrlbbiitbr;  Chcv.  porter  une  - 
aux  couleurs  de  sa  dame,  ritte  S.  mit  ben 
Sarbrtt  fr.  $>ame  tragen;  fig.  changer  d’- 

(de  parti,  de  religion,  descntiincnts)j||  eitler  Cltt« 

breit  SPartei  übergeben;  fe.  Uleligion  »erütt« 
bern;  attbere  ©rftniiitiigeit  aiinebmen;  fam. 

umfatteln;  8.  Chir.  (bandage  pour  «outtnir  la 
main  ou  un  bras  bleué  ou  malade) 

ülrmbittbr,  Scbliitge  f;  I’-  en  triangle,  bie 
breierfige  91.  ; la  petite  - (ou  la  taMU)  bie 
flriur  91.;  avoir,  porter  le  bras  en  -,  beu 
9lrm  in  einer  €<bi.  ob.  ©inbe  baben,  tra» 
gen;  P.  Y.  Ut;  Guer.  un  coup  qui  va  en  - 

(coup  d'épée  qui  va  en  travers)  eilt  flßrägfr 
$ieb,  ein  Onrrbirb;  (le  canon)  tire  en  - («n 

travers,  de  biais)  fließt  ilt  fe^tefcr  9îid)tltllg, 

beflreitbt  ben  Ort  ob.biePiuiegfcbief;  batte- 
rie d’-  ou  en  - (formant  un  angle  de  tO  degrés  au 
plus  avec  les  faces  ou  cétés  de»  pièces  qu'elle 

■>»0  ferrage  ©atterie;  P.  fig.  avoir  l’esprit 

en  — (être  distrait, pensif, préoecupéjsroir  l'esprit 

troublé,  aliéné)  jerflretit,  in  ©rbattfeit  fryu; 
it  iiitbt  richtig  im  Äopfef.,  »rrriicftf.;3.  (»o 

de  vêlement  ou  d'ornem.  que  portent  les  fern.) 

®<bultrrtii(b  n;  (sortir)  en  -,  mit  riucmS-r; 
(elle  n’était  pas  habillée)  elle  était  en  -,  fie 
battr  nur  rin  î mb  um  bir  «(bullern  grrnor« 


ÉCHARPÉ 

feu;  - de  (dentelle,  de  gaze)  Schulter» 
tii(b  »ou  t;  4.  Arch.  — ou  ceinture  de  la 
volute  ionique,  Y.  ceinture;  Artil.  — de 
brancard.  'Schwiingbaiini.baitb  n;  - de  li- 
monière,  @<ibrlrirgrl«b.;  B;U-  (machine  pour 

enlever  des  fardeaux)  «Sthfibf llWf rf  n;  ?la. 
fcbeiljttg  m;  Bl.  (bande  ou  faace  qui  représente 
une  cap.  de  ceinture  ou  de  beudrier  militaire) 

?elb»biiibe,  €<hulterrb.  f;  il  porte  d’argent 
à 1'-  d'azur,  er  fuhrt  eine  blaue  ff.  im  weißen 
Selbe;  Hydr.  -S  pl. (tranchées  en  croissant  pour 
râmuaer  les  eaux  dispersée«  d'une  monfsgne) 

balbmotibformige  9luffong«gr$brii , Sam» 
ntel*g.  (für  ba«  »ou  einem  ©erge  ablanfrube 

fiJaffer)  nt.pl;  Maç.  ( cordage  serv.  à retenir  et 
conduire  un  fardeau  en  le  montant)  Çetlffril  n; 

Mar.(«iguille«del'éperon)$chtfff(huabel.fVi» 
heu  f.  pl;  Méc.  - d’une  poulie,  V.  chape; 
Men.  (demi-eroix  de  8t.  André)  balbfé  91  libre» 

aéfretij;  Milit.- d’officier.ftelbbinbe  f;  Pont. 
— on  traverse  (pour  joindre  les  bateaux 
d’un  pont)©va»ntau  n;  - municipale«  large 

bande  d étolTe  des  officiera  municipaux  g en  fone- 
tion)  Ü)lttuifipal«2(hârpe  f. 

ÉCHARPÉ,  ÉE  a.  (qui  porte  one  écharpe') 
Schärpe  trageub,  mit  einer  Scb.  »erfebett. 

ÉCHARPEMENT  m.  Mille  (marche 
d'une  troupe  qui  écharpe)  Otieriiiarfcbiren  n; 

Otirrmarfthm. 

ÉCHARPER  V.  a.  qn(1ni  faire  unsgr.  bles- 
sure avec  un  sabre,  un  coutelas  g)  f finit,  fillfll 

Oitfrbifbgeben.orrffhfii;  il  lui  a -é  le  bras 
(le  visage)  er  bat  t'b»t  einen  O.  gegeben,  b«t 
ibm  quer  über  ben  9lrm  c gebatte tt;  (ce  régi- 
ment) fut -é  dans  (telle  bataille)  (a  fait  une 

grande  perte  par  le  feu  ou  le  fer  de  l'ennemi)  bat 

in  g flarf  gelitten, ber  größte  îbf  il  t ifl  juf.gr ■ » 
banni  ob.  |iif.  gefeboffeu  worben;  ils  furent 
-és  par  (la  cavalerie)  fie  würben  »ou  t ùbel 
jugericbtft;  Fort,  (ouvrage) -é  (qui  peut  tir* 

betlu  par  un  angle  moindre  que  *0  degrés)  baé 

febräg  befehoffen  werben  faim;  MiliU  - (m*r- 

cher  diagonalentrntou  en  écharpe)  que  r UliUfcbi» 
Vf  It;  Guer.  - (un  OUVrage)(l‘attaquer  oblique- 
ment) febräg  be fchieße n t:ses  flancs  peuvent 
être  -és  du  chemin  couvert,  bie  «treichli* 
m'en  beffelbrn  fônuetiooii bem  bebecftenSBe» 
ge  atté  fritwârté  ob.  feßräg  befehoffen  werben; 
Maç.,  Mar.  V.  chaèler;  Manuf.  V.  carder. 
ÉCHARPILLER,  V.  écherpiller. 
ÉCHARPILLERIE  (Im.)  f.  v.  V.  bri- 
gandage. 

ECHARS.e  a.  v.  V.  avare,  mestpiin; 
Mar.  (vents)  — (faibles  et  très-changeants) 
fehwaeh  llllb  Ullbe flâltbig;  Mon. (au-dessous  du 
titre,  de basaioi)  (celte  monnaie,  cette  pièce) 
est  en  -,  est  -e  ou  écharsetéc  (n'«  pa»  ic  titra 

ou  degré  de  fin  requis)  if!  jn  grringbaliig,  if! 

bon  pi  geringem Jloru,  bat  nicht  ba«  gehörige 
Schrot  Hub  .Rom,  V.  écharseter.  [ment. 
ÉCHARSEMENT  adv.  v.  V.  chiche- 
ÉCII ARSER  v.  n.  Mar.  (pt.  du  vent,  vi- 
rier  CI  f«ibiir)(le  vent)  -e,  if!  fcbwach  ob.fchlaff 
iiiib  iinbeflâubig. 

ÉCHARSETÉ  f.  V.  V.  ladrerie  (fig.); 

Mon.  (défaut  des  pièces  écharcec ) @rrillgba(» 
tigfeit  f;  alljitgeriuger  @rbalt;  Fond,  (méui 
où  il  y a trop  d'«lliage)(la  COUT  des  mollit, 1 ies) 
juge  de  l’-ou  trop  d'alliage,  rntfeheibet  über 
bie  ©.;  (les  ordonnances)  contre  les  -s,  ge» 
gen  bir  geringhaltige  Slufiprägiiug  ber  ’I><iin< 

jeu;  — de  loi  (légale  diminution  du  taux  des  mon. 

naie.)  gefehniäßige  (erlaubte)  Schmälerung 
beé 'Diû  ujgebalteé  (ber<£<hlagfchab). 
ÉCHARSETER  v.  a.  - (les  monnaies) 

Mon.(se  p«a  leur  doansr  le  titre  prescrit)  j II  g c. 


ÉCHASSE 

riugbaftig  auéprâgm;  (celle  monnaie  est 
échurse,  on  punira)  celui  qui  Ta  -ée,  wel« 
djer  fie  ju  geringhaltig  ausgeprägt  bat,  V. 
èc/iart. 

ÉC  HASSE  f.ord.pl.  (perchee  Avec  uue  esp. 
d'élrier  ou  un  fourchon  ou  l'on  pose  le  pied  pour 
éirc  plue  élevé  en  marchanl)  Stfljf  f;  CCUe  - 

est  plus  courte  (que  l'autre)  bieit  St.  ij) 
f iii  jr  r t;  monter,  être  monté  sur  des  -s,  auf 
©-u  gebru;  (ces  enfants)  ont  des  —s, 
marchent  avec  leurs-s,  |>.  S-u,  grbm  auf 
t’brm  S-ii;  seservird'-s(p°<«r  marcher  dan* 
t»  in iir«is)  ffcÿ  brr  ©-u  btbimen  ; eit.  (pt. 

d'une  per«,  qui  a dee  patina  ou  dea  eoulier«  trop 

b.uu)  elle  est  montée  sur  des -s,  fir  gebt 

anf  ©trijfcbubm;  P.  (ig.  (pi.  d'un  auteur  qui 
« (Trete  «n  «lylc  trop  pompeux  et  Itop  élevé)  il  est 

louj.  monté  sur  des  -s,  rr  gebt  immer  auf 
S-ii,  rr  verjicigt  fi<b  brjläubig;  it.(pt.doeeux 
qui,  pour  le  fetre  remarquer,  affectent  do  grapda 

■in)  ils  sont  montés  sur  des -s,  fie  briijlm 
fivt,  traben  f>oet>  eiuber;  (pt.  de  qn  qui  • le. 
jambe,  longue.)  il  semble  qu’il  soit  sur  des 
-s,  man  meint,  ergebe  auf  ©-n;  Bilt.  (régi. 

pour  jauger  I.  hauteur  de.  pierrea)  (Diapflab  lli; 
-Sd'échafaud(longue.  perche,  pour  échafauder 
é plue. étages))! iiilsfiaiigt'ii,  »©âiime,  ©erful» 
fiaiigtit  f.  pl,  .bàttmc  t m.pl;  H.  n.  C*°  d'oU- 
ichuiùtr)  Üangftijj,  fRitmm.fujt  m,  »beitt  n; 
©ttljeulâiirrr.  Straub»!.,  Straubreiter  m. 

ÉCHASSÉ.6E  a.  f monté  aur  dea  t- chaise «) 
auf  Stei|eit  gcbeitb;  2.  fig.  V.  bour soufflé. 
ÉCHASSKRIE  f.  Agr.(eo.  de  poire)  id.f. 
ÉCHASSIER  ou  oiseau  de  ni  vage  s. 

8.  H.  Il,  (ordre  d'oie,  qui  aombl.  montée  aur  de 

rcAarsrt)  Stfljfii»,  Straiib.làuffr  m;  ordre 
des  -s.Otbuiing  f.  brr  Str.;  oiseaux  -S,  ©t. 
ob.  Cangiiifir  m.  pl,  V.  latirostre. 

ÊCHAUBOULÉ,  ÉE  a.  (qui  a de  éehau- 
tou/urrr)  au«gefabreu  ; voll  ©ISftrrtbm  eb. 
•Çiibblatteru;  il  a le  corps  -,  er  ifl  am  gaitjoii 
l'ribr  flit«gefabrrn,  ausgewogen. 

ÉCII A UBOULUB  K f. (petite  puatule  ou 
tumeurs  rouge  qui  viennent  é la  peau)^liÿblat. 

ter  f;  ©iâttrrtbm  n;  il  lui  est  venu  une-, f# 
ifl  t'btit  rin  SBI.  aitégefabren  ; il  a le  corps 
plein  d'-s,  fein  ?eib  ifl  roll^-tt  ob.  ©-tt. 

ÉCHAUDAGK  m.  T.  t.  (macération  dans 
du  lait  de  matériaux  pour  la  colle  forte)  ©illWri« 

(fmitg  f.  in  üttildiber  {iimÇefm  uôibtgmiDi.t» 
terialim;  Maç.  (lait  de  chaux)  Jlalfroaffer  n; 
BoUch.  (dan.  le  abattoir.,  acL  de  nettoyer  lu  ia- 

auedu  béiaii)îCtgtâumtti  nbeS©iebabfaIlf». 

ÉCHAUDÉ  m. Pût.  (petite  pièce  de  pétiau- 
rie  faite  de  pile  échaudée')  Spriçf licfjnt,  fflillb» 
brutclm;-ausel(d.naieq  on  ne  nicCquc  du  »«1, 
un.  beurre  ni  auf»)  Saljgrbatfmr»  n;  - au 
beurre,  aux  œufs,  ©utter.grbatfme»,  ©icr» 
g.  n;  ©utterfucbm  m;  - de  carême,  Saflett. 

Flldtirill  n;  2,(pelitaiégo  pliant  ou  de  campagne) 
fteib.fejfel,  nfitibl  m;  3.  Jard.  (plateb.nde 

triangulaire)  brrirtfigrOlabatte. 

ÉCHAUDÉ,  6k  a.  Agr.  blé -é  (blé  dont  u 

grâin  maigre,  confient  peu  de  farine)  lllflßf  r#bÜrr, 

mogrrpb.bûrraiifgewa(bfm;(fruit)-é(que  la 
gr.  chaleur  fait  aéeher  aur  l'arbre  avant  aa  matu- 
rité) yon  beruhe  eiitgeftbriimv’ft. 

ÉGHAUDER  V.  a.  CuiS,  (laver  la  poterie 
givecdo  l’eau chaude)  attSbrubc»;  -(ICSinar- 
niiles,  un  pol  de  terre)  a.;  (la  servante)  n’a 
pas  encore -é,  est  encore  occupée  à-,  bat 
Itotb  uirbt  alle«  ©cfdn'rrausgrbrùbt,  ifl  ttotb 
mit  brin  9tii«brfibrii  beftbäfrigt;  (ce  plat)  n'a 
pas  été  bien-é,  Ifl  nfibtgutanSgebrnbt,  ab* 

grfvtllt  WOrbrtl  ; 2.  (tremper  dîna  l'eau  bouil- 
lante) brûtirii,  ttb»br„  ait.br,;  - (un  cochon 
de  lait)br.; -(de  la  volaillc,pour  la  plumer) 


ÉCHAUDILLON 

br.;  - (des  amandes,  pour  en  ôter  la  peau) 
br.;  T.  t.  — (les  laines)  br.;  3.  (jeter  de  l'eau 
ehaudeaurqe)  brühen,  ver.br.;  - (de  la  pâle) 
br.;  il  a une  jambe  -ée,er  bat  tin  verbrühte» 
©ritt;  P.ehat  -é  craint  l'eau  froide  (une  foi. 

trompé  ou  dupé  enqc,  on  devient  méfiant  en  pareil 

«“)  gebrannte  Âfnberfürtbtm  ba»  Stttrr;  il. 
chien  -é  ne  revient  pas  en  cuisine,  mit  ob. 
burtb  Sibabrtt  wirb  man  fing;  4.  v.r.  s'-(.n- 

domni.ger  qo  partie  de  aon  corpa  avec  de  l’eau 

bouillante)  fï<b  orrbrftbr  tt  ob.  vrrbrtuur  tt;  Og. 
il  s'est  -é  (les  doigts)  «bat  jicb  t verbrüht; 

(être  «llr.pé, recevoir  qe  perUgd.ni  une  .6.)  fa  m. 

fitb  bit  Bingrr  verbreit  utu;  (il  ne  s'engagera 
pas  dans  cette  affaire,  dans  de  pareilles 
entreprises)  il  s'y  est  -é,  il  craint  de  s'y-, 
rr  bat  ficti  bic  îiuger  babri  verbrannt,  rr 
fürstet,  fîtb  bir  Singtr  babri  jn  vrrbrcnnen; 
(la  terre  ne  rapporte  pas  autant  qu’on 
le  dit,  prenez  garde)  de  vous  y -,  b.tft  ©ir 
niebt  hinein  (apprit,  bap  ©ic  friiirn  f^Iint. 
mm  Jlauf  marbrit. 

ÉCHAUDILLON  m.  (lopin  que  l'on  pré- 

•ente  au  feu  pour  le  aouder  par  le«  deux  bouta, 
quand  il  eat  chaud)  Jll  ISt^eitDcA  ©tfttf  ©iftlt. 

ÉCHAUDIS  m.  Mar.  (grosse  bouche  de 
far  triangulaire  dans  laquelle  on  passe  la  lidre  du 

beaupré)  brrictfige  ©ifmfcbuatte  br»  ©ug* 
fpiirKgtminbfrl». 

ECHAUDOIR  m.  Bouch.  (ü«u  où  l'on 
échaudé ) il.  Drap.,  T.  L (chaudière  cl  lieu  où 
I on  dégraieae  Ici  lainra)  ©rftb»frffcl,  «fafi  n',  ÎL 
rplaç,  «bau»  n. 

ÉCHAUDOIRE  r,  V.  abattoir. 

ÉCH AUDOLE  m.  V.  bardeau. 
ÉCHAUDURE  f.  Méd.  (impree.ion  que 
fait  l'eau  bouillante  aur  la  peau)  €(1)111«]  m. 

brim  ©rrbrfibm  brr  .jjaut. 

ÉCH  AUFKA  ISON  f.  Med.  (indisposition 
qui  eo  inanifeate  par  une  éruption  i la  peau) 

©rbi&ung  f;  ®rbi&uiig«»au»f(blag  m;  ce 
n’est  qu'une  -,  r»  ifl  tin  Moficr  (Srb- 

ÉCHAUFFANT,  e s.  a.  (qui échauffe, qui 
augmente  trop  la  chaleur  animalc)CTbibrUb|  (ali- 
ment) -,  e.;  (boisson)  -c,  r.  ob.  bibig;  les  -s, 
les  remèdes  -s,  bic  t-tn  Mittel. 

ÉCHAUFFE  f.  Cliuni.  (u*  de  to  dou- 

■aine.  do  peaux)  Çagt  f.  0011  ^âlltflt  Jtlltt 

©<bn>i&rit;  mettre,  laisser  (les  peaux)  en- 

(«n  tas  do  20  douxainea,  pour  lei  laisser  iV- 
chauffer ) »1 1*  f dj'X' « Or  n , in  bic  ©dttvigc  brin. 

grn;  febmiben;  2.  Tan.  (étuv.  pour  épiler  le. 
cuir.)  ©übflubc  f.  juin  îlbbaaren  btr^âutr. 

ÉCHAUFFÉ  m.  Econ.  Sentir  I - (exha- 
ler une  cert.  odeur  causée  par  une  chaleur  ex- 
ceaaive  Ou  par  un  commencement  de  fermenta- 

tion)  ntub  ©raub  ob.  branbig,  crliipt  rirtbrn; 
2.  -,  e a.  E.  F.  (bois)  - (qui  commence  âne  gî- 
ter) angrjlrtft,  flodig,  branbig. 

ÉCHAUFFÉE  f.  Sol.  (t,r  travail  du  aali- 
oago)  rrflcr  ©aljfnb. 

ÉCHAUFFEMENT  m.  Méd.  («t.  dV- 

chauffer,  ou  relTet  de  cette  set«,  ou  maladie  causée 
par  une  trop  gr.  agitation  du  rorpajfênOiimiUltg, 

il.  (Srbibuttg  f;  l’-dc  sang, bir  Krbibniigbt« 
©Intr»  c;  (il  est  malade)  d’un  -,  voit  einer 
©rbibnitg. 

ÉCHAUFFER  V.  a.  (donner  de  la  chaleur) 
f ruürmtit,  rrbi&c  n,  brijr  n;  (celle  chambre) 
esidiflidlc  h -,  ifl  ftbmcr  jn  b''*Jf»;  il  y a 
deux  poêles  pour  I'-,  r»  ffitb  jtori  Orfm 
barin,  tint  r»  ju  (;.;  (on  fait  du  feu  dans  la 
salle  depuis  le  matin)  pour  I'-,  um  ibu  pi 
rr».;  - une  maiSOnO'habiter  le  Taprèa  qu’elle 
eat  bitie)  ritt  (itfu  erbau  te«)  ^ait»  ptrrfl, 
pim  rrflcit  2Malr  bcniobunt;  (le  soleil)  -e 
(la  terre)  ernannt;  (les  oiseaux)  échauf- 
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fent  leurs  petits  (avec  leurs  ailes)  cm.  ibrt 
3 ntige u;  (il  avait  si  froid)  qu’on  ne  pou- 
vait I'-,  bafi  ma  u ibu  niebt  rrw.  fountr;  (le 
vin,  les  épiceries)  échauffent  (le  sang)  tr« 
bifctit  t ; (le  vin)  leur  avait -é  la  tête,  bat  ib< 
um  bir  Jtîpfeerbibt;  ils  étaient  -és  de  vin, 
de  joie, fir  warm  rom  SBciitf.oou  brr  grcubr 
rrbibt;  Maréch.(cechcval)a  la  bouche  -ée, 
bat  ritt  crbi&tr»  SWatti;  fig.  (les  transports) 
d'une  imagination  -ée.riurr  crbtbtm  ©m» 
bilbuug<fraft;(lereuderamitié)-elcca'ur 
(sans  le  consumer)  rrroârmt  ba»  .&rrj;  - le 

Sang,  la  bile  il  qn  (le  mettre  en  colère,  l'impa- 
tienter) jtmn.  bru  Äopf  warm  rnatbrn,  bir 
©alle  rrge  titatbm;  jrm.  iit.Çamifrb  Drtim 
gm;  ne  m'échauffez  pas  les  oreilles  (Bnie- 

■en  un  diecoure  qui  eoinmonco  é me  meure  «n 

colère)  matbmSic  mit  bmJlovf  uitbt  warm; 
briugru  Sir  mi<b  tiiffitauf;  (voyez,  comme 
il  est-é!  wir  rr  fo  frbr  anfgrbiarbt  ob.mt. 
rûflrt  ifl!  être-é  («*«Ué)  par  les  discours 
deqn,  burtb  jrntbê.  (Rrbm  iu^ibr,  itt  3mt 
grrafbrtt,  aufgebracht  wrrbm;  Agr. -(un 

terrain)  (l'amender  par  de  bona  engraia)  gut 

bûttgm;  Chain,  après  que  les  peaux  (mi«u 
en  échauffe ) se  sont  -ées  (on  les  retourne  f) 
wmu  bit  ^viulc  gcfcbwibt  babru  t. 

2.  V.  r.  s'-  (devenir  chaud)  Warill  Wi'rbm; 
fitb  erwJrmrn,  rrbibru;  (la  chambre,  le 
poêle  commence)  à s’-,  warnt  pt  wrrbm, 
fi<b  pt  rrw.;  les  mains  s'échauffent,  on  s’-e 
en  travaillant,  burtb  ba»  ?Ir6ritm  wrrbm 
bit  ^liitbr  warm,  bei  brr  flrbrit  wirb  r» 
cinrm  wann;  (ne  courez  pas  tant)  vous 
vous  échaufferez,  ©ir  wrrbm  fîtb  «b.;  il 
s'est -é  b marcher  (i  travailler,  è la  danse, 
b force  de  parler  g)  rr  bat  fitb  burtb  @r  br  n t 
rrbibf;  (il  a pris  une  pleurésie)  pours'êtrc 
trop  -é,  weil  rr  fi<bpi  frbr  rrbi&t  batte;  (les 
chiens)  s'échauffent  sur  la  voie  (la «rivent 
ave«  ardeur)  orrfolgm  bir  ©pur  bifcig;  fig. 

(a*em|iortor,  ae  pamiionncr)  (VOUS  nC  Sauriez 

lui  en  parler)  qu’il  ne  s'-e  (incontinent) 
obuc  bap  tr  g bipig  wirb,  itt  3»ni  gcràîb;  ne 
vous  échauffez  pas  tant,  mtrüfirti  ©ir  fitb 
uitbt  fo  frbr;  il  s’-e  trop  au  jeu,  tt  wirb  pt 
bifcig  beim  ©pirlr;  (ce  prédicateur)  s'-e 
bcauc.  (en  parlant  contre  les  viceSg)rrri> 
fr ri  fitb  frbr,  f ômmt  frbr  itt  ©ifr r.  wmu  rr  t; 
son  imagination  s'-e  b la  (moindre  appa- 
rence de  danger)  brim  gtrbib'  fi«b  fr-  @iu» 
bitbuiigôfraft,  malt  ibm  fr.  ©itib.  frÿrrcFlttÿc 
îDingr  vor;  (le  jeu)  s’-e.  commence  b s’- 

( on  commence  n jouer  nvec  chaleur,  et  plue  groe 

jeu)  wirbbibig,  fängt  au  b> A'â  J»  wrrbm; 
(la  conversation)  s'-e,  wirb  Irbbaftrr;  (lu 
dispute,  cette  querelle)  s'-e,  wirb  bibifl;  le 
combat  est  fort-é,  la  dispute  est  bien  -ée, 
ba»  ©cfrcbl  brr  ©trrit  ifl  frbr  bi&ifl  ; (com- 
bat) fort  -é  (opiniélre)  frbr  bf’b'8  ! g-  P-  (p*- 
dc  qn  qui  ae  piacionnc,  qui  a’anime  trop)  il  S’— C 

dans  son  harnais,  rr  fournit  ob.  grrâtb  itt 
^aruiftb- 

ÉCHAUFFOURÈE  f.  (emreprUo  témé- 
raire et  raalheureuae)  fam.  UllbrfOItlimr»  llltb 
frblgrfcblagmr»  llntrntebmm;  il  a fait  une 
étrange  -,  rr  bat  eine  fottbrrbarr  SoUbrit 
begangm,  rinm  äu^rrfl  toQm  ©trriib  gr» 

tnacbr  ; (pl.  de  cert.  rencontre*  imprévue*  é I* 

guerre)  (ce  ne  fut  pas  un  combat)  ce  ne  fut. 
qu'une-,  r»  war  nur  ritt  pifâUigc»,  litige« 
fâbrr»  2lHfriuanbtr.,3«fammen.jlopm,  rfn 
uuvrrmutbetr»  ©rbarmübf I. 
ÉCHAUFFLRE  f.  Méd.  (élevuro  de  ta 

peau  dans  une  echauffaitvn ) V f. 

ÉCHAUGUETTE  (ghète)  f.  Fort,  (gué- 
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nt«  d'observation  aux  angle*  de»  bastion»  j) 

aUarU  f,  H!att>tÉiàii«clu-ii  auf  einet  #5bf  i»; 
ÉCHAULER, V.  chauler.  [$Dibwaibtf. 
ÉCHÀUX  m.  pl.  ÉCOII.  (foaséa  pour  rece- 
voir le»  eaux  d’une  prairie,  d’une  fort!)  51  b(llijê» 

groben  m;  entretenir  (écurcr)  les-,  tir  9lb= 
jugêgràbcn  unterhalten  t. 

ÉCHÉABLE  a.  2,  Com.  (qui  peut,  qui 
doit  échoir)  ber,  bit,  btt«  Verfällt,  Ob.  Vttfalr 

icu  muji. 

ÉCHÉANCE  f.  Com.  (terme  où  échoit,  où 
doit  ae  faire  un  paiement)  3)crfalfji'it  fl  1'—  (tili 

premier  paiementlbic  »ü.,ba«  'jlerfaüen;  I’- 
(d’une  lettre  de  change,  d’une  obligation, 
d’une  promesse)  83.,  ©rrfalltag,  îlblauf  m; 
(il  m’a  payé)  au  jour  de  I’-,  à I’-  du  terme, 
auf  bru  Z ag,  ©ttfaUtag,  auf  btt  83.,  V.  dé- 
fendeur; livre  d’-,  83erfalibnch  n;  traites  ou 
effets  h longue  -,  lougfi^tigr  aUecbfel,  213. 
bit  noch  lang  jn  laufen  haben,  ob.  ouf  lauge 
Sicht;  traites  à courte  -,  furje,  fnrjfichtigr 
2H.,8B.auffurje2icbf.  [id.  f. 

ÉCHÉA  NDIE  r.  Bol.C*"»"thire  de  tuba) 
ÉCHEC  (é-chèke)  m.  Jeu  O-  du  jeu  de» 

échec*,  lorsqu'une  pièce  eat  en  prise)  äcboct)  n? 

donner  - , mettre  le  roi  en  - (lorsqu'on  at- 

tsquc  le  roi,  en  eo.  qu’il  eel  obligé  de  ae  retirer, 
de  se  couvrir)  ©.  gcbcil,  bCIl  «RÖlliß  •!!*•  '&’• 

bringen;  (le  roi)  est  en  -,  ifl  ob.  fleljt  im  <5.; 
- au  roi  et  à la  dame,  <S.  bem  A3uig  unb 
ber  $amt!  donner  - (avec  la  tour)  bic» 
trn  ob.  geben;  retirez  votre  roi  de  I’-,  jiel>en 
Sie  3hreuJtÔuigau*  bem  S.,  V.  dame; -cl 

mat  (quand  la  roi,  étant  attaqué  parqs  picc«,  ne 
peut  plus  ae  couvrir  ni  »»  retirer)  2.  UUblUâtt; 

fehoehmatt  ; donner  - et  mat,  S.  geben  unb 
matt  machen  ; |*-  et  mat  aveugle  (lorsqu* 

l'un  de»  joueurs  gagne  sans  le  savoir,  etaanale 
dire  au  moment  qu’il  le  donne)  bOÂ  btlllbe  S. 

unb  matt  ; fig.  être  - et  mal  («'«  F«d“  sa..» 
ressources)  fcbactimalt , gonj  oetloreu,  ohne 
Rettung  fevu  ; donner  - cl  mat  à tous  les 

plats  (ac  dit  d’un  gourmand  qui  mange  copieuac- 
ment  de  loua  Ira  meta)  9011  flllf  II  ©pfiff II  flûïf 

effen;  fritte  Schûffel  au  fich  vorüber  gehen 
laffen;  I’-  du  berger  (qui  ae  donne  au  S'  ou  i’ 
coup)  <Seh5ferjug  m,  Sehachbieten  n.  beim 
tritteu  ob.  oierten  3uge;  I*-  double  (quand  le 
roi  U reçoit  en  même  trinps  de  2 pièce»)  trté  tOp* 

pflte©.;(le  roi)  est  en -double,  a reçu  un- 
double,  jfeht  boppell  Im  S.,  hat  ein  b-r«  S. 
befommeu  ; fig.  tenir  en  - (empêcher  d’sg'r, 
tenir  en  crainte ) jeill.  tlll  S.,  lit  ber  SlirC^t,  iU 

berJtlemme  halten,  in  bet  Uutbâtigfeit  ce» 
halten;  fum.  je  mit.  immer  auf  brr^auhe 
fïçcit;  tenir  (des  troupes,  une  armée)  en  -, 
im  S.  halten,  hcfliiitbig  bebrohen,  fo  ringe» 
fperrt  halten,  bafi  fie  uicbié  unierueÿnteu 
fônuru;  (l'armée  se  posta  de  manière) 
«lu’elle  tenait  (les  principales  places  des 
ennemis)  en-,bap  fie  bic  t bebiohte  (unb  fie 

baburchhiiiberte.fichvou  îruvpeu  jueulbtô. 

yen);  - tenir  qn  en  - (l'empêcher  de  *e  deter- 
miner)  jeiii.  in  Unfchiûffîgfeit  erhalten;  il  a 
tenu  (sa  partie,  la  partie  adverse) en-, er 
toujjte  eiu  Uufihl.  |u  erhalten. 

2.  I perte  qu'eaauicnt  de*  troupea,  ou  qu  on 
éprouve  dana  aa  fortune  t)  Schlappe  f;  83rrinfi, 
Stop  m;  (les  ennemis)  reçurent  un  grand 
-,  un  notable  - dans  (celte  occasion]  er* 
hielten  bei  e eine  brrbr  Schlappe,  erlitten 
bei  t einen  grcfjru,  brtvàchtlichru  23.;  (ce  gé- 
néral) reçut  un  - en  se  retirant,  brfam  auf 
bem  RütfjUgeinc  Schl.;  il  a reçu,  souffert 
un  terrible  - en  son  honneur,  en  sa  répu- 
tation, fe.©hre,  f.  guter  Ruf  hat  einen  furch-- 
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tetlichen  2tofi  erl.;  c'est  un  grand  - à sa  fa- 
veur, à (sa  fortune,  à son  honneur)  baburch 
ifl  er  in  ber  ©ulift  t weit  bénitier  gefom* 
me  il,  baburch  hat  teilten  gewaltigen  Stop  er* 
litten. 

3.pl.-S,Jeu(èchèj(j*uqui#*jouc  part  per*, 
aur  un  damier,  avec  b parce»  et  tt  pion»  de  chaque 

eùtc)  Schacbfviel  n;  on  ne  perd  au»  -s  que 
(par  sa  faule)  im  S-e  verliert  mau  blo«  t; 
faire  une  partie  d’-s,  ciue  partie  Schach, 
eine  Schachpartie  machen;  (jouer)  aux  -s, 
S ehach  t;  grand  joueur  d’-s,  grojjer  Schach» 
fpiiler;  le  joueur  d'-s  automate  de  Jlr. 
Kcmpclen,  bie  Jtcmprlifche  Schachmafchi» 
ne;  I’.  au  jeu  des -s,  les  fous  sont  les  plus 
proches  des  rois,  bit  «^oriente,  bic  bem  J15« 
uig  am  nâchjteu finb,  ftub  befmugeu  nicht  im» 
mer  bie  llügjlru;  iL  (Ira  pièce»  dont  ons*  »erl 
pour  jouer  aux  c.)  ^ChaihaP0UrrU  1.  pl,»jtcitlf 

m.  pl;  des  -s  de  buis  (d’ivoire)  2-e  oou 
lüuchêbaum,  une  des  pièces  de  ce  jeu  d’-s 
est  perdue,  et  ifi  eine  von  bru  Qigumi,  einer 
von  beu  Steinen  bi(fcl2(hachfpieU  ocrloren 
gegangen;  -sbgures,  23il6jigurcu. 

ÉCHÉClilltlE  I.AIj  lh.(dee*»cdcaarun» 
lice»)  ©viiiitu  f.  ber  Waffenruhe. 

KCHÉE  f.  Card.  V.  echeveau, 

ÉCHKES  m.  pl.  AllU  (vaaes  d'airain  dan* 
le*  salle*  pourlea  rendre  plus  sonores  )©cbeCII  111. 

pl.  [m- 

ÉCliEL  III. T.  t.  (résidu  delaamsIlcjtSfchfl 
ECHELAGE  111.  Coul. (droit  de  poser  une 
échelle  sur  l'héritage  d'autrui )(’f  itcr.rc tl)l  ll,-'gC* 

recbtigfeil  f;  ce  qui  est  droit  d’-  (d’un  côté; 
estser\ituded’-(de  l’autre)  waê  c h.  ift,  ift 
t hriierbienjlbarfeit;  - patibulaire,  4pochge» 
ricbtlriter  f. 

ÉCUKLER  v.  a.  - qn,  Coul.  (1« pu»»» •» 

l’exposant  sur  une  échelle)  jeill.  aitf  ber  2titer 

jiir  Sehau  anOflcUeu.an  ben  Rraugrr  (teilen; 
2.  V.  D.  V.  ec/iellcr.  [Hollande)  id.  III. 

ÉCHELET  111.  H.  Il.(g-  d'oia.  de  la  Nouv.- 
ÉCHELETTK  f.  (pelile  échelle  ou  bât  d'une 

bêle  de  »online,  pour  y placer  de»  gerbcsgjiâaUltls, 

fatlelsleitercheun;  I’- d’une  charrette  ride- 
lét‘,  hrilercheu  au  finrin  Leiterwagen;  Com. 
(.compte  par  -s,  V.  compte ; H.  n.  I’-  («u 
pic  de  muraille) iDiauerfprchtm;  5lan.  V. 
escaletle;  Mus.  pL  V.  clat/uebois;  Pass. 

( pelile  échelle ) Lfi  tf  T f. 

ÈCHELEUR  m.  Milit.  (solda»  destiné 

•vue  L'harlca  VIII  pour  monter  à l'cscalade) 

îuippiu  f.  pl.  jur  Crftriguug  mit  ©turnt« 
(citent. 

ÉCHELIER  H».  B.U.  V.  rancher  (Büt.). 

ECU  KL  LE  f.  (machine  composée  de  2 Ion- 
guca  barre»  de  bois,  traversée»  d’espace  en  rapace 
par  dca  bâton»,  qui  fonnent  autant  de  degréa  pour 
monter  ou  descendre  g.)  VÜtCT  f;  MlOllUT  SUT 

un  arbre  avec  une  -.mit  finer8.eiurn83amu 
hefleigcu;  monter  à une-,  eine  l'.hejlrigeu, 
auf  eine?,  fteigeu;  tirer  I’-,  tirer  I’-  apres 
soi,  bir  ».  uachjiehru,  nach  fich  jif  b*«;  P-  il  a 
tiré  I'-,  il  a tiré  I’-  après  lui  (il  • bien  réu*. 

ai,  si  bien  fait  en  qc,  qu’on  ne  peut  le  surpasser) 

er  hat  c<  fo  gui  gemacht,  bap  ibuJti  iucr  über» 
tri  jfen  failli,  bapîluberu  fe iuc'Jtachlrfe  mehr 
übrig  bleibt;  après  lui  il  faut  (ou  on  peut) 

tirer  I’—  (sign.  aulref.:  c’est  un  grand  coquin,  par 
allusion  à la  coul.  ancienne  de  réserver  pour  la 
fin  de  l'exécution,  le  plus  coupable  do  loua)  rr  ifl 
eill@r)fpihbube, U. (il  aa'leinlle  plus  haut  degré 
dr  perfection  ,.)  ItrtCt'  l'hlll  Wirb  f t Jtfiltfr  bcfftr 

machen;  crbatallc«  grleiflct.war  iiiirintmer 
pi  leifleu  war;  tenir  le  pied  de  I’-  de  peur 
qu'elle  ne  glisse,  bie  £.  unie  u ballen,  bamir 
fie  nicht  anêglcite,  V.  pied, sentir ; - brisée 


ÉCHELLE 

(qu'on  peuc  plier)  8„  bit  man  }ufammeii*le* 
gen  Faun;  gebrochene  8.;  - double  (compoaée 

de  2 i“  ehe  lift  unies  par  un  boulon  de  fer)  t*0  V'pf  llf 

t!.,  S3ocf»,  Ü3aumsl.;-  de  bibliothèque  (dont 

les  échelons  forment  des  marches  larges  el 
plates)  f,  Y.  échelon:  - de  cordc 

(formée  de  cordes  et  munie  d’un  crochet  en  fer) 

StricfrI.  f;  descendre  (par  la  fenêtre)  avec 
une  - de  corde,  mit  einer  St.d.  hinab  flei» 
geit;  il  monta  chez  elle,  à la  fenêtre  tpar 
une  - de  corde,  er  flieg  mit  einer  2t.  m ibr, 
au’«  Renfler  hinauf;  - à incendie,  - de  jar- 
din, ou  de  tapissier, Seuer*,  ©artend,  f,  V. 
court,  planter,  tour;  Couv.,  Aig.,  Coût.  t: 

— de  rubaus(pièce  de  rubans  enlrelacés,  dunl  les 
dsmes  se  couvrent  le  devant  dr  la  poitrine;  il.  ru- 
ban large,  ferré  a un  bout,  donc  les  fem.  ne  lacent 

en  forme  dv.)  Reibe  fBaubfchietfeit  vor  ber 
Wriiil  f;it.<2cbuürbaiibn:-demeunier(t»p. 
d’escalier  droit  et  i jour)  iDlflllerleiter,  Allai. 
—S,  pl.  (Im  t rampes  ou  contour»  du  lina;oi  de 

l’oreille)  JCreppr  f;  Arith.  - arithmétique 

(progression  géométrique,  par  laquelle  ae  règle 
la  valeur  relative  des  chiffres  simples)  arithmrs 

lifehe  ©tufeuleiter  ob.  ©rala  f;  - logarith- 
mique ou  de  logarithmes,  proportion- 
nelle, anglaise,  de  (»unter  (sur  laq.on  trouve 
le»  logarithmes  des  sinus  et  des  tangente*  , avec 
plu»,  autre*  iignc»)?ogaritbmrn*<5c.,83frbâ(t* 
nifi»Sc.,  cnglifchr  2c.,  ©üuterifebe  2c.; 
Arp.  — décimale  ou  de  réduction , V.  ré- 
duction; - Sociale  (hiérarchie  sociale,  ensemble 
des  div.  condil.  sociales)  gr frlifcbaf tlichf  «&îtr» 

archir;  it. Raiigorbimiig f;  -des êtres, Otb» 
uiiug  f.  brr  ©rfcbôv’fc ; Coin.,  Gg.  (place  de 

commerce  sur  le»  cèles  dana  le»  mer»  du  Levanl) 

^anbtlês,2tavcUplah,^>aubfU»,2t.»,2fc» 
flabt  (in  brr  Çrvantr);  c’csl  une -franche, 
la  plus  fameuse  - du  Levant,  ti  ifl  Hue 
freie  ■§.,  bic  bcriihmtrflr  in  brr  Crvantr, 
U 'afiquerdans  les  -silu  Lcxant, mich  ben  le» 
vaniifthon2rcfiâMrn^>anbtllrcibfit;-sbar- 
baresques,  Com. (place*  de  com. située*  sur  le» 
côtes  de  la  Barbarie)  afiicailifdK  «lapdplähf 

in.pl;  faire  -,\.  escale;  F.d.  cl.-  campanale 
ou  canipanairc,  V.  campanaire;  Gcom. 

Art'h.flignc  divisée  en  plus. rapaces  qui  marqural 
Ira  lieues,  milles,  Coiaea  g,  el  qui  sert  s mesurer 
les  parties  d'un  bâtiment,  les  distances  d'une 
carte,  d'un  plan)  verjüngter  9)iadjiflab,2calf; 
-de dix  lieues  (de  dix  milles,  de  dix  mè- 
tres; vcij.  ü)f napflab  ob.  2t.  von  jrhn  ®tmin 
btiig,  prendre  la  dislance,  la  hauteur,  la 
longueursur  I*-,  mesurer  sur  l’-.bit  ©ni* 
ftrnnng,  .|pôhe,  85ngr  auf  brm  vtrjünglrn 
ÜJIaahfîabr,  auf  brr  2c.  urf>nicit,  mrjfen, ab* 
îwhnicu;  (cette  carte,  ce  plan)  est  sur  une 
grande-,  sur  une  - moyenne,  sur  une  pe- 

t i IC  — (l’étendue,  !»  distance  y sont  représentée» 
sur  une  grande,  une  moyenne  ou  une  petite  pro- 
portion) iji  îitiri)  ciitfin  größeren,  mittlemt, 

flciucu  Rtaajittabr  nmoorfen;  fig.  faire  qc, 
opérer,  travailler  sur  une  grande  - (en  cm- 

brasaant  beauc.  d'objet»,  en  appliquant  l’action  à 
des  choses  cotuid.,  à de  grande»  masses)  Cl.  tilt 

©rohen  arbeiten,  auéfübicu;  Jur.  aulref. 

(esp.  de  pilori  ou  de  carcan,  où  l'on  rxpoaail  les 
criminrls  pour  qe  fait  non  capital)  2cbaub(tlifr 

f;  on  l'a  fait  meure  h I’-,  fait  monter  h I-, 
mau  hat  th»  auf  bir  Srt>.  gcflrllt,  tr  hat  bic 
2d>.  hrflrigtit  mûffcu;  il  a été  prêché,  fusti- 
gé au  hautilel’-,  crijlanf  bcrSch.  abgcfau» 
jrlt,  gcflâupt  worbru;  (il  a été  condamné 
h avoir  le  fouet)  au  pied  de  P-  (»»  pi*d  d» 
u potence)  am  Bu0c  ber  ©algculcitct  mit 
Ruthen  c;  Log.  - des  prédira  monts.  V.  ar- 
bre de  porphyre;  Mar.  (eaealirr  de  bom,  ord. 
mobile;  it.  échelle  de  cordr  aerv.  a qr  inaniruvr») 

êd)iffe»tvcpvt.  »flrirflcitcr  f;  - d'artimon. 
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ÉCHELLER 

de  poupe  («.  d#  cord«  pendue  . p E)  Çaflrrf  f n; 
Stridlritrr  am^intrrtÿrilc  btJ  Skiffe«;  - 
d'entre  deux  ponts  (eacalierpar  où  l'on  inunto 

ou  descend  d’un  pout  A l'autre}  Srfppf  $IVlf$?N 

jnjti  ©«betfru;  f.  Milü.-sd'escalade(*erv. 
» «Minder  une  place)  Sturmlrilff  f;  MUS. 
(succession  des  aonn  de  U gimme  en  monUnl  ou 

en  dcicetidângîoulfifrr  f;- diatonique.  Ma» 
(onifdjcï.;-semiloniqueou  chromatique 

(qui  procède  per  iemi-lone)  tfcr  OIM  O f ifct>  f St.; 
P^rh.  — d’eau  OU  baille  (eert.  étendue  sur  laq. 
on  e un  droit  de  piche  exclusif)  3iKbfaiig«fcf  » 
jirf  m:  Perr.  faire  des -s  (couper  I«  cheveux 
inégalement)  Stil îffl II  111»$«!;  bic.f?aarc  1111« 
fllrifb  abf(bll(ibrii;  Persp.l  ligne  droite  divteée 
en  peitiex  egelee  et  proportionné«)  ülaaßfiilb 
in;  - de  front  ( ligne  horizontale,  diviaée  en  par- 
ue* égaie*)  luagmiblff,  glritbförmig  abgrs 
tbriltrr  ÜJI.;  - fuyante  (ligne  droite  vrrtiMl* 
dana  un  draain  de  perspective,  et  diviaée  en  par- 
tira inégale*,  qui  représentent  dea  pieda  E)  ffllf. 

vrrfjfcr,  inal’iicbmnibrm  5!crb5ltiiiifr  abgr. 
tbrtlter©?.;  Phys.l'-(d’un  baromètre, d’un 
Ihermomètrej  (ligne  diviaée  en  partie*  égale*, 
qui  marquent  leediff.  degrés)  S falff.  Cb.  ©rab» 
lfitfte;  Plomb.  - de  corde  (groa  cible  garni 
de  nauda,  qui  aerl  pour  aller  couvrir  ou  poaer  dea 
plomba  aux  tour*  ^Slritflf  RfgjT.L  - tic  COU- 
leurs  (eert.  nombre  d'étag«  que  Ire  teinturier* 
donnent  à la  clarté  et  a la  profondeur  dea  cou- 
leur*) $6flufuitg  ob.  Stufe  ufolgc  f.  »ou  8ar* 

bru;  ctlir.  (partie  du  lithotrileur  qui  fait  connaî- 
tre la  portion  de  la  pierre  laiasée  dana  la  veaaie) 

Qlafrufhrînmrjfrr  m;  Riv.  - fluviale,  SBaf* 
frrflitub«mrfftr,  ffiafferflocf  m. 

l'.CIIbLLhll  V.n. (monter  per  degrée>aller, 
monter  par  rcAr/fe)  V.  ftllfeilTOeifc,  lilial  9lrt  fi. 

nrr  i'ritrr  gtbru,  augrlrgt  fryu  t. 

ÉCHELON  m.  (degré,  pas  ou  marche  de 
VêchrtU)  Sproffe  f;  il  avait  le  pied  sur  le 
pi  entier  (sur  le  dernier)-,  rr  ftanbaufbrr 
ttflrn  t®p.;  (cette  échelle)  a vingt  -s.  bat 

}tVrtttjigo-li;  lig.  (moyen  des'élever)  Stllft  f; 

(cette  petite  charge)  est  un  - pour  monter 
b une  plus  grande,  ifl  rint  St.  jii  riurm  b», 
bereu;  il  est  monte  d’un -,  rr  ifl  mu  rint  St. 
bôber  grjUrgrn  ob.  biurtiifgcrütff;  Jard.  (cet 
arbre  croit)  en  -s  (a'élève  par  étage)  floffrl* 
wrife;  Milil.  I'—  (diapoeition  où  dea  troupe*  a* 
suivent  par  degrea,  et  forment  une  *o.  d'échelle) 

StaffelfltUuug,  ftaffrlfôrmigr  Sttliiiiig; 
(lroupe>disposéeen-,fiajfrlfôrmig  geftellt; 
attaquer  en  -,  tu  ber  ©t.  angrrlfr  u;  -né.  ée 
a. (rang*  en  éOflaffelfîrmig  gfflclff;  (l’armée 
marchait)  -c,  flaffelfèrrnigenoflfr 

ECHELONNER  V.  a.  .Milil.  (ranger  par 
ecAr/onr)  jlaffel  jôl  lllig  ftcUfll,  rtlléblfilf  II. 
ÉCHENÀL  OU  ÉCIIKNKAU.ÉClIRNKTm. 

(gouttière  de  boi*  pour  recevoir  Ica  eaux  dr*  toits) 

bôljrriif  2>a<briuuc  f;  Fond,  (bauin  de  terre 

pour  coulerle  métal  en  fuaion.dena  le  nioule)@i||* 

gilb  m;  ©u&lo<b,  ©enitnr  n. 

É CHÊNE  f.  ou  ÉCIIÉNÉIS,  ÉCIIÉNÉIDK 
m.  H.  II.  (g.  de  poiaa.  tliorae.,  à tète  aplatio  en 

dtaao*)  S(bi(bfïf(b,  Sauger  m;  I - neucrate, 
V.  ( I c g r a n A)rémora;  I ’-  rémora, X. rémora. 
ÉCHENILLAGE(I  m.)m.Jard.(*ot  d'e- 

c htnillrr)  3lbr<UI|)flI  n. 

ÉCHENILLKR  (I  m.)Jard.(iier  leacA*. 
»iw«)abrauptu;-(les  orbies)u..bit  (Haiipru 
oou  c abltfrii,  abmaebru;  on  n’a  pas -é  ici, 
hier  bal  man  uidjt  abgrranvt. 

ÉCHEMLLKUR  (I  m.)m.Agr.(onvricr 
qui  rchrnilU ) 9lbrailJ)f  r m:  H.n.t  oia.qui  vit  dea 
tkrmtir»  d arb.  f)  8Jû  IlVrilfrrffer  m. 

KCHENILLOIR(lm.)in.(  outil  pourécAa. 
«iiirr ) Ôtaupf iircifr n n,  *b«fni  ni,  affbrrrr  f. 


ÉCHENO 

ÉCHENO  m.  Fond.  V.  échenal. 
ÉCHEOI  R,  V.  échoir.  {id.  ni. 

ÉCHÈPHRON  m.  Mylh.(fil*  d Hercule) 
ÊCH  ER  PILLER  (I  m.)  (voler,  piller,  ra- 
vager) v.Stragf  uràiibcrci  trcibcu;-ie  f.(vol, 
brigandage  E)  Straßenraub  in. 

ÉCHÉTEou  ÉCI1KTTK  f.  Coût,  (aucoea- 
aion,  héritage  E)  V.  (Slblbf  il  11);  Srbftbûfl  f. 

ECHETSm.pl.  (dan.  qa  litre»;  redevance» 
annuelle»  en  grain  ou  en  argent}  @Ûlt  f;  ®f fjflc 
n.  plÿ  Maiiuf.  (division  de  plu»,  cche veaux  de 
laine  E)  Untrrgibtiibr  n;  Sltâiigr  m.  pl. 

ÉCHEVEAU  fil.  (partira  dana  Icaq.  on  di- 
viae  une  bobine  E)Straitg  m;€irâbur,io(fc  f; 
- de  DI  blanc,  de  soie,  de  laine,  riu  St.iori* 
{irr  Sabrn  t;  dévider  un  -,  rinnt  St.  ab» 
b<ift>ri|i,  abioirfr In,  V.  sentène:  fig. déméler 
Un  — (débrouiller  une  affaire  confuse}  fttlftl 

orririrrtru^aiibrl  in’«8lriiif  bringen. 

ÉCHEVELÉ , ÉE  a.  (qoi  a le*  cArreux 
épa«  et  en  désordre)mit  fltfgtnbfn.  UllOrbfllt» 
lifbrn^aarcii;  elle  était -ée.ibrciÇaarr  flat« 
Irrten  iiiirrbrntli<b  îmibrr;  elle  arriva  toute 
-e.fîr  fam  gaiij  jrrjau*t,  mit  jrrjauttrm  Jto. 
pfr  ait;  (se  faire  peindre)en  Madeleine -ée, 
al«  bfiliflf  2)?.  niif  uitorbrntliibrm  ^anpt» 
boar,  mit  flirgrnbcn  Jjnamt.  [lauft». 
ÉCHKVER  v.  n.  (fuir)  v.  flirbcii,  rut« 
ECOEVETT  K f.  Com.  (petit  échrt^au) 
^Iräiißdicn,  'BtrJliicfcr u n. 

ÉCHEVIN  ni.  auti  cf.  (offic.de  ville  qui 

avait  aoin  dea  sff.et  de  la  police}  £{ÿo fff, ’Scÿipa 

pc,  ©crf(bt«brifîbrr,  8ialb*orrioaiibtt  m; 
les  anciens  -s  de  Paris  (de  Lyon  J bir  tbf» 
maligtu  S-u  »ou  fpari«  E. 

ÉCHEVINAGE  m.  (cbsrge,  dignité  d’r- 
cAe tin,  u durée)  S(bôffm«amt,  Sdjëvpr ll*a. 
n,  »flublm;  Stböffrn»,  S(b6vpru»ivürbt  f; 
®-Uebirufl|tR  f;  briguer  I’-,  fï<b  um  bn* 
S.  bnurrbrit  ; durant  ou  sous  son-,  luâb» 
rr»»  rr  Sdjôi'pc  ioar. 

ÉCHEVIN  AL.  e a.  Il  . (rel.  aux  ecAerinf 
ou  à une  roumcipalilé)j||  btlt  Srf)ÔffrU  grbÔrig. 

ÉCHICK-AGASSI-UACIII  m.  R.  (gr. 

maître  dea  cérémonies  en  Perce)  id;  Obcrcrrt» 

inoniritmriflrr  m.  (am  ptrftftbrn  ^>ofr). 

ÉCU  Il)NÉm.H.n.(fourmilirr  quadrupède 
de  I ordre  de*édrnté*,couvert  d'épines) 9(mrifr  II; 

Ifltl  m;  2. (g-  de  poits.  réuni  aux  murénea)@((|ib.' 

lia  f.  [teebrtee  eom.  une  vipère)  @(bl’buit  m. 
ÉCIIIDN ITE  f.  Minér  . (pierre  précieuse, 
ÉCHIE  II).  If.  I).  (g»  de  serpenta  arme»  de 
crocheta  A venin;  (®rt  1>.  giftigM  ^^laUgCltJ. 

ÉCHIF,  vk  a.  Vén.  (vorace , gourmand} 
p.  u.  bcipbuiigfrig;  chien  -,  b-fr3agbb»»b. 
É CHIFFRE  m.  Arch.  mur  d - ou  en- 

(mur  rampant  d'eacalier;  il.  cliarpeute  d'escalirr) 

ïrfppcnmatirrf;@ruubmaii€rciitfv!trfppf; 
il.  Srrpprnb&nmt  m.  pl. 

ÈCHIFFRÈ,  ée  a.  (escalier)  - (aouteou 
par  une  reAi/Tr»)  auf  brr  SDîallf  r rubf  Mb. 

ÉCHIGNOLE  (niolc)  f.  Passern  .(fuseau 
de  boutonnier)  Spiubcl  f.  [phon,  trombe. 
ECH1LL0N  (I  m.)  m,(l.  du  Levant)  V,«"- 
EC 1 1 1 MOSE,  V.  échj-mose. 

ÊCH1MYS  in.  H.  n.(ratd'Amér.,  armé  de 
piquants)  Stafbffrattt  f. 

ELU  IN  m.  IL  Turq.  (médecin  du  sérail) 
id;  Ccib»9lrjt  m;  --bassi  m.(r médecin  du  ^ 
id;  Obrr.Ç.  Ipurpiurotbr  fllubbrcfia. 
ÉCHINACÉE  f.  Bol.  (rudbékie  pourpre) 
ÉCHINA  DES  f.  pl.  Myth.  (nymphe*  mé. 

tamorplioacca  en  fies)  (SlbiliabCII  f.  pl. 

ÉCHFNAIRE  f.  Rot.  (g.  formé  de  la  racle 
en  tête)  (Sdu'uarta  f.  [fHefrm'grl  m. 

ÉCHINANTHE  II).  II.  f).  (g»  d'ouraina} 


ÉCHINE  683 

ÉCHINE  f.  Anat.  (épine  du  doa,  partie 
de  I anim.  qui  prend  depuis  la  nuque  jusqu'au 

pion)3iucf*gra(b,»grabm;  (il  a une  douleur) 
le  long  de  im  5i— «;  il  s’est  rompu  I’-,  rr 
bat  bru  81.  ob.  ba«  Jtrcuj  grbrocbnt;  il  est 
crotté  jusqu’à  I’-,  «bat  fîcbbi«  aubirSru. 
bru  mit  Jtoib  bt|priçi;  longue,  maigre -(gr. 
pe«  maigre)  g.  p.  oùrrc  .fcopftuflange;  - (du 
sanglier)  erbabturr  Xÿrif ; iL  Ch.  Satlrl. 
rfufcu.Âvammouar.;  Arch.-,  V.ot)<r,-2.lloL 

(arbr.  de  la  Cocliin.,  voiain  dea  ulasai»,  et  à cap- 
sules hri  iitonncet)  ^(ÿiltllg  f|). 

ÉCHINÉ,  ék  0.  Bot.  (hériteonné)  fiadlfs 
lig,  mitStatbrlii  brfebt. 

ÉCHINÉE  f.  Cuis.  (morceau  du  doa  d'un 
cochon)  (Rûrfruftürf  ob.  gtnbtttflùcf  n;  ^o«b» 
riufru  in.  riiir«  Sdjiortur«  ; (manger)  une 

- aux  pois,  rin  {»  bru@rbffu  grfotbtr*  81. 

ÉCHINÉENS  pl.  II.  n.  (mammif.  inaoeti- 

voree,  à piqu.nl*  sur  le  doa)Stacbrltbi«f  n.pl. 

ÉCHINKLLE  f.  Bot.  (g.  d'alguu  d'eau 
douce)  id.  f. 

ÉCHINELLÉ . ÉK  a.  Bot.  («mbi  A une 
fchindU)  «biur Ueueartig , ;âbn(f$  ; 2.  f.  pl. 
-ées(f*m.  d’aigu«)  @<biiirUcu>artru  f.  pl. 

ÉCHINER  v.  a.  qi)  (loi  rompre  l'rcAinr) 
fam.  jrmn.  bru  8îûrfgi aib  ob.  ba«  Jtrru|  riu» 
ftblagru,  |rrbr«beu;  jem.  ltnbrulabm  ob. 
fmijlabm  fddagrn;  (il  lui  a appliqué  un 
tel  coup  sur  les  reins)  qu’il  l’a-é,  oab  rr 
Ibm  bru  81.  jrrbracb,  ba<  Jtrruj  f iuftblugjfig. 

— qn  de  coups  (le  battre,  l'assommer  de  coupe) 
jrm.  fütblig  abprùgtln,  balbtobf,  frciijlabm, 
frumm  nublabm  ftblagrn;  iL(tuer,  assommer 
dans  une  mêlé*  E)  fam.  tobt  filage»,  rrfdila» 
grn  ; bru  $al»  brrtbrii  ; (allez  h la  guerre) 
vous  faire  -,uub  laßt  eniÿ  (obi  fdjlagtii.il  en 
fut-é  plusdedeux  cents(dans  cette  demi- 
lune)  c îourerii  ûbtr  200  crf<$lagrn;  (les 
paysans)  échinèrent  les  fuyards,  frblugrn 
bir  glfubtlingr  tobt;  2.  v.  r. s’-(*«  rompre 
l’rcAinr)  ba(  Rrciij  b rr  (^r  u ; il  6’est  -é  (en 
voulant  soulever  ou  porter  ce  fardeau)  « 
bat  ba«  Jtrruj  grbroibcu,  al«  E;  ng.(*’«xoéder 
d.  fatigue)  fï*^  gu  ïobr  arbfilru,  fî<t>  abfcbiu* 
bru.  l«»bre#)Srfigrl»artru,(S(biuibfHr.pl. 

ÉCHINIDES  pl.  H.  n.  (anim.  uni  ver- 
ECU  IN  ITE  f.  H . n. (oursin  foasileou  pétri* 

rié)»rr8rtucrtrrSrrigcl,S..|lriu;($(biiitt  m. 

l'.CH  IN  U-CH LOA  m.  Bot.  (g.  de  pi  épi. 
neuaea)  id.  f;  — chorylc  (-ko-ii-té)  m.  H.  n. 

(g.  d’ouraina,  aulref  annnehita  ) ctfÔttltt 
51  iiatKpite;  - coque  m.(g  de  vers  intestinaux} 
«taibfliibanlr  f;  — -cyame  in.(ouraina,  app*. 
lé*  aussi  fitulairet)  Jtiigrligrl  m;  ©rcbobur  f; 
dadylCS  ni.  pl.  (poinle*  d’ounîna  foaailea) 

<5ffigrl|lad)flii  m.  pl;  — dermes  ou --der- 
maireS  m.  pl.  (»oopliy,  à enveloppe  coriace) 
<Sla<brlbâiitf  f.  pl. 

ÉCHINOÏDK  a.  2,  H.  n.  (**mbi.  * unohr- 
«'")  fff  igrl»artig,  *âbnli«b. 

ÉCHINO-LÊNE  f.Bul,(g  dl-  panica)(3|rl 
©fbieflèfll);  — -lytre  m.  Bot.  (aeirpe  sélacé) 
borßigr  tiufr;- -méloracic  m.Boi.(caciirr* 
épineux,  en  forme  da  eirrge)  S lattclfarlll«  m. 

ÉCH I N OMÊN  K,  V.  eschinomène. 

ÉCHI  NOMES  m.  pl.  H.  n.  (g.  d'oursin*) 
(îlrt  SfrigrI). 

ÉCHINO-MÈTRE  ÎTl»  H.  fl.  (hérisson 
marin)  SfrigrI  m;  —mie  ou  -mye  f.  II.  n.(g. 

de  mouebea  dites  et  garnie*  d*  p0i|*  rudes  Arm- 

aon/irj)  Sl[)nrüflirgfH  f.  pl. 

ÉCH1NON  m.  Écon.  (boite  cylindrique 

où  l’on  met  le  lait  caillé  dont  on  veut  faire  du  fro- 

w»*c)  ©tfJß  n.  jur  faurru  8)lll<b,  Saurr. 
mfl<bbû(bfcf. 

ÉCHINONÉE  r.  IL  n.  (g.  tiré  dea  our- 
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684  ÉCHINOPE 

.in*  de  Linné  t ayant  pour  typel'ourain  «yeloa- 

lomc)  ©djiuonâa  f. 

ÉCHINOPE  f.  ou  CHARDON-,  ITÏ.  Bol. 

(einarocéphale,  appelée  auaai  boulette,  tilt  hérit- 

tonnée)  Rugdbifld  f;  ©tuffnfnevf  m;  le 
grand  -,  bif  grofi*  JL 

ÉCHINO-PHORE,  -RA  f.  ou  PORTE- 
ÉPINE  m.  Bot.  (pl.  ombcllif.,  regardé«  eom.  un 
panaia  épineux)  StfldjflbOlbf,  Sjdfldtt  fi  IL 
Conchyl.  (coq  , la  bouchard«  hériaaéeapbériq.) 

Rui>t«fcbni'iff  » fnotfgr  S^tttfuf^nrcfc  f. 
--phlhalmie  f.  Chir.  (inflammation  aux  par- 
ti«« de  la  paupière  garnie«  de  poil}  2(U gf  lliffbf  r* 

«tjftubung  R -phlhalmiquc  a.  2 («14 
l-a.)  r<Viuovt)i|)aImifd>,  »ur  «..«tj&ubung 
grborlg;  -pode  f.  BoL  V.  échinope;  --po- 
gon  m.  Bot.  (g-  formé  de  l'egroetide  ovale)  id. 
n;  — poré  m.  H.n.  (g-  de  polypier«,  fau.  de.  la- 
mcllifêrea)  ©cbiUBpOrtt«  II).  [id.  IR. 

ÉCIIINOPS  nt.Bot.fg.  de  einarocéphale«) 
ÉCHINOPSÉES  f.  pl.  BOL  (g  de.ynan. 
iitéré««)  @$tiio»«artrn  f.  pl. 

ÉCHlNO-RlIlNQUEm.  H.n.(v«r«in- 

tcelin«  à trompe  hérissée  de  crocheta) 

nv,  Ttarmflrttc  f;  — rrhin  m.H.n.(gformé 

du  equale  épineux)  Sta$ttyai  I1K  --Sperme 

a.  2.  Bot,(»*r*ior»  v«luee)mit  borffig«Saa» 
mcit  »rrfeben;  — Stome  a.  2.  H.n.  (qui«i« 

bouche  hériaaée de denU)mit3^nCII  UC 

2.  -S  m.  pl.  (faut  de  ver»  inte»tinaux)  T'OV’Vf  I* 

lôdicr  n.  pl.  mit  bftBaffnrtrm  ÜJiitub. 

ÉCHINULÉ,  ÉE  a.  H.  n.  (béri«»é  de  pe- 
titae  épine«)  mit  ficiimt  3/Oriitn  verfeh«. 

ÉCHIOCHILON  m.  BoL  (pi.d.B«ba- 
rie)  id.  n. 

ÉCHlOÏDÈS(échi-o-idèce)f.Bot.(bor- 
raginé  âaemence«  «n  forme  de  télé  de  e/per«) 

wilbr  Otbf«Jungé  f. 

ÉCHION  m.  Bol.V.acA/«m;H.n.(anim 
de«  anoini«*  bivalve«)  X^itr  n.  bfT  ©flflflrb» 
Hiufd)fl;  2.  Mylh.  (M»  d«  Mercure)  id.  DI. 

ÉCHIQUETÉ.  éb  a.  Bl.  (diviaé  en  échi- 
quier, en  façon  dVcAïquirr)  (JMBÜrftlt.  »Ürff* 

U<bt,  geflacht;  cher-,  g-t 6 Stfcilb&aupt;  ü 
porte -de  tel  métal  et  de  telle  couleur,  rr 
führt  riiifii  son  bmt  u nb  brin  ÜJÎr  tallt  t g-« 
Sdiilb;  de  gueules  h la  bande  e-ée  d’ar- 
gent et  de  sables  de  trois  tires  («»  r««g«)  de 
carreaux , im  rotb«Bdbt  rinr  iu  bref  SRti» 
b«  wdjj  uub  fehwarj  g-t  ©inbr. 

ÉCH  IOUIER(-hié)m.Jcu(ublier  ou  petite 
table  divieée  en  64  carré«  ou  ca«e«  de  I couleur« 
pour  jouer  aux  éehece  ou  aux  dam««)  ©(bach* 

brdt,  Sîam«»b.  n;  cases  d’un  - , 8f  ibrr  fi» 
ntj  ©-♦«  n.  pl;  Jard.  (planter)  des  arbres 
en  - OU  en  quinc0nce(e.  àd  «urun  trait  carré, 
formant  de«  «liée«  de  loua  cdléa)  tSflltlîtt  lit’« 

Gtfftnftt.  febaefnudf«  ob.  iu’«  Rr«j  (X); 
lieu , arbres  plantés  en  -,  in’«  Rr«j  bt» 
pflaujtrr  Ort,  in’«  R.  gefr^te  ©Sitmr;  Bl. 

(écu  diviaé  en  carré«,  en  forme  dV.)  ffb>icbtèr» 

iniger,  gcfchachtcr,  gcwürfdtrr  £^iib;Mar. 

( marche  oblique  de«  armée«  naralca)  © tf  Hit  II  g f. 

(ber  S (biffe)  iu’«  R.;  (la  flotte)  se  mil  en  -, 
{lente  fl  d)  in’«  R.;  MiliL  position,  disposi- 
tion en-,  fcbacbfèrmigc,  f<bacbbrettf6rmige 
©tcHuitg,  Wuffldlung;  (troupe)  disposée 
en  -,  fdjacbbrettfîrmig  geflrilt;  H.d.F.  (tri- 

bunal  «1«  Normandie  où  l’on  jugeiilen  dernier  rc*- 


i où  l'on  jugeait  en  dernier  rr 

•oit)Stbatt<tmmrr(}rri(btn;H.d'Ang1.(«our 
de«  «nancee,  où  l'on  régie  loulnleaair.de  ce  dé- 
partement) ©tbabfammer  f;  chancelier  de 
I*-,  Raujlcr  m.  ber  ©cbabf.;  cour  de  I’-, 
chambellans  de  P-,  billets  de  I’— , ®d>f.», 
8inaii|f.»gtricbt  n;  8orb»  m.  pl.  ber  ©dj., 
<Stb.»f(beine  m.  pl;  LIlLlIrre  de  I’-  ou  livre 

nuire  ouvrage  fameux,  eompoaé  ce  1 175  per  Ocr- 


ÉCfflS 

vêla  de  Tilbury , neveu  de  Henri  II,  roi  d’Angl., 
qui  euolicnl  la  deecriplion  de  ls  cour  d'Angl.  de 
ce  tempe-là)  bat  fctüvarjc  ©11(6  VOlt  XilbtlTB; 
Pécb.  -.  V.  hunier.  I Inde«)  id.  f. 

ECHIS  m.  H.  n.  («rrpent  veoimeux  de« 
ÊCHITE  m.  BoL  (g  depeeyoé««)  Riant« 
nterflratid)  m.  Iflammcrflraucbartlg. 

ÊCHITÉ.  ÉB  a.  Bot.  (oernbl.  à un  ickite) 
ÉCHIUM  (-orne)  m.  BoL  V.  vipérine. 
ECHMAGORAS  (ek)  m.  Mylh.  (cil* 

d'Hcrcule)  id.  m. 

ECHMALO  TARCH!Er.II.j.C»ouv«m. 
de  r«cA»ia/o(oiqu«)(5cbiiialoiard)ie  f;-  -tarque 

ck-)  m.  H.j.(cbcf  de«  juif«  captif«  a Babylone) 

@<bmalotar(b  m.  Lrou)  debmea  f. 

ECH MEE  (Ck  ) f.  Bot.  («aparagoide  du  Pé- 
ÉCHO  (éko)  m.  (répétition  diatincle  du  «on 
réfléchi  par  un  corpa)  2Bir BCr»b'tli.  mi 

tSdjo  n;  (sur  celte  hauteur)  I’-  répète  (les 
paroles)  wiebe  rbolt  ber  2B.  t;  (c’est)  utt  phé- 
nomène de  P-,  eine  SBirfung  be«  SB-c»  ; - 

imiJtipleOiui  répêl.  plu.  foi.  le  même  mol  t par 
l'effet  de  plu*,  voùu.  ou  cavité,  T $ü.j 

-s  redoublés,  vc rbovvd  t*  2B-*  ; il  y a des 
-s  qui  répètent  jusqu’à  sept  fois,e«  gibt  fie* 
benfû<brïô-t,2B-e,tuel<bc  eiitîBort  jlebeitmal 
tv Überhole», V. polysyllabique; -s  des  bois 
des  montagnes, des  vallons)  3B-e  brrSBäf 
ber  i,  les -s  d’alentour  répondent  à sa  voix 
bieSB-e  ring«  tituber  antworten  auf  fe.Stint 
me  ; PoéL  confier  (ses  peines)  aux  -s,  bem 
@<bo  jBertratieu;  fig.  (ce  philosophe)  n’est 
que  I’-  (de  tel  autre)  (il  répète  oe  que  feutre  o 
dit)  ijl  blog  ein  SJlatbbeter  t;  vers  en  - (•>““( 

ta  dernière  eyliabc,  ou  les  X ou  3 dernière«  étant 
répété«#,  font  un  mot  qui,  ajouté  aux  parole«  pré- 
cédente«, «n  achève  le  aene  ou  leur  «ort  de  rc- 
pooae,  ex:  No«  yeux  par  ton  éclat  «on»  «i  fort 
ibloun,  /.oui»,  Que  loraque  Ion  canon  qui  tout  te 
monde  itoiuu,  Tonne)  ltd(bbaUeilbe  ©frfc,  2. 
(lieu  où  ee  feil  l‘é,  où  le  répétition  eet  produite 
et  ce  fait  entendre)  2Bieherl)ali,  ©cbO  m;  — (de 
l’observatoire,  de  cette  montagne  t)  2B-. 

(chanter)  à I’-,  rlttrm  $la&<  gfgruübtr, 
»00  fin  8B.  ifl;  Arch.  (flgurre  de  voûte«  ord. 

elliptiques  et  persboliquee,  qui  redoublent  le« 
son*  et  forment  deac-«  erliltciele)  ScbaUgriVÖI« 

b«  n;  -s  artificiels,  fnnfllitbe  ®.’,  Mylh.  f. 

(nymphe  erooureuee  d«N»rcie«e,  qui  fut  méte- 
morphoeécen  rocher,  et  ne  coneerveque  le  voix) 
6(bO  f;  MUS.  (répétition  odouoio  on  nffeiblie 
d’une  ou  de  plu«,  note«)  <£.;  Org.  clavier,  jeu 
(J*—,  des  -S  (le  plue  haut  de  loue  lea  clavier«,  et 
le  5*  de  l’orgue)  ©djojiig  m ; PcittL  -s  de  lu- 
mière (reppele  de  lumière  à de«  plane  différente 
jttrncf flrabloitbc  £i<btcr. 

ÉCHOIR  v.  n.  irr.  ( èchoyan. I ou  éché- 
ant; échu,  e;  il  échoit  ou  échet , ils  échoient 
ou  échéent;  il  échut,  ils  échurent;  fécher- 
rai  (ché-)  fécherrais ; qu’il  échoie,  échèe, 
qu’ils  échoient  ou  échéent;  qu'il  échût, 
qu’ils  échussent, X . déchoir  )CKrt'v,r  P"  *ue* 

cession,  par  donation,  fortune,  h*»«rd)  jllftlllf  It, 

aufaliru;  )tt  ïbf  il  werben;  si  (ce  bien,  cette 
terre)  lui  échoit  ou  échet,  toc  nu  ib'it  t |u» 
fällt;  (it  espère)  que  le  bon  lot  lui  écherra, 
ba«  gut*  8oo«  tofrbt  ib'«  (ce  meuble) 
lui  est  échu  en  partage,  ifl  ihm  bcibtrîhfi 
liittg  ittgefalleu  ; - par  succession,  anfler< 
bru;  crblicb  |.’>  B lui  est  échu  (une  succes- 
sion) du  chef  de  sa  femme,  r*  ifl  f h'«  t v°n 
(Eritfit  fr.  Brau  jugrfaileu  ob.  aug.;  (fief 
échu  en  partage,  angrfaflcu;  si  le  cas  y 
échoit,  y échet  (ni  l’occ««ion  arrive)  fam. 
tvcttit  brr  Bail  rfntrftt,  ff$  trtigntt ; 2.(pt. 

du  tempe  préflx  «uq  on  doit  foire  cerl.  eho«en)  »fr» 

fallrtt,  ablatif«,  fällig  werben;  (le  premier 
terme)  échoit  dans  un  mois,  à la  St.  Jean 


ÉCHOISELER 

mfàOt  iu  riurm  IDlouat,  auf  3oh>iunt«;  ifl 
fällig;  läuft  tu  t ab;  (le  premier  paiement) 
doit  - demain,  foU  tnorgru  »rrf.  ob.  fällig 
>Vu;  (celle  lettre  de  change)  est  échue, 

l Vtrf.;  Pal.  (pt-  des  peine«  imposée«  à ceux 
qui  contrerienneol  aux  loi«)  fie 6«  ; à CCla  il  y 

échoit  amende,  tort  ba«  tbut,  verfällt  in 
dut  ©dbflraft;  hierauf  jltbt  dur  il  n'y 
échoit  aucune  peine  aillictive,  tarauf  flr  bt 
feine  Setbe«|lrafe;  3.  bien  ou  mal  - (ou  ren- 
contrer, pt.  deopere.)  (am.  gut  ob.  ftbtl  aitfout» 
nt«,  t<  gilt  ob.  übet  treff«;  vous  ne  sauriez 
que  bien  - ,<Sir  fouit«  r<  nicht  anbtr«  al« 
gut  treffen;  vous  ne  sauriez  mal  -,  <5ie 
fdutitn  nicht  atibrr«  al«  gut  babri  fahren;  je 
suis  bien  ou  mal  échu,  ich  hohe  e<  gut,  übel 
gdroffm,  bin  gut,  übel  augrfomnt«. 

ÉCHOISELER  V.  a.  Agr.  (donner  ua  la- 
bour eux  vigne«  pend,  l'hiver)  hie  SBdltbcTge 
m SBiutrr  brflrll«. 

ÊCHOME  L Mar.  V.  scalme,  tolet. 
ÉCHOMÈTRE  (éko  ) m.  Mus.  (règle, 

pour  mesurer  U durée,  le.  inierv.lle.  et  le.  r.j»- 
porte  de«  «one)0d)a{intrffrr  m;  ©challinat  n, 
Schometer  m;  -métrie  f.  («n  de  faire  dt«  m- 

timenUel  eurloul  des  voûtes  é echot)  i(|.f;  R 11  II  fl 

f.  €chaOget»Slbr  gu  bau«;  -métrique  a.  2 

(rel.  4 Y èchomèlre  ou  4 V c chôme! rie)  (ft'OHIf» 

trifch,jur@.  gehörig. 

ÉCHONELER  v.  a.  Agr.  (r*m«M«r  l’a- 

voine  avec  de»  r.tc.ux,  .près  qu'elle  . été  cou- 

péc)  B«  gefchuitt««.Çabrr  jttf. rech«. 
ÉCHOPPAGE  m.  T.L(«ct.  d'rnl«ver»veo 

Viekoppe  les  fileraenta  dee  lettres  d'une  page 

etéréotypée)5Beguahmer.bfr3lânBer(au  ben 
©ucbflabe n einer  flrrrctyiniteu  ©oluntue). 

ÉCHOPPE  f.  (de  l’engleie  thop)  petite  bou- 
tique ord.  «douée  contre  un  mur)RraUtbubC  (ait 
einer  ÜWattrr),  SDîarftb.,  SJîrfib.  f;  - porta- 
tive (pour  les  jour«  de  marché  g)  biTl’f  gliche 
R.;  -S  fixes  (ord.  appuyées  aux  mur«)  fffl  flr* 
h«br  R-n;  il  n’a  qu'une  - pour  boutique, 
fr.  ©ube  Ifl  itur  dit  ffrinet  au  eitiefDlattet 
angelehuter 'Schupp«;  Aff.  t (outil  «v«e  l«q. 

oo  tire  q.  gr.ins  d'une  masse  d’or  ou  d’.rgent, 
pour  co  faire  1'eM.i) IUT,  Uêhîtbmciff  I 

m;  9lu«haueifcu  ob.  ®techeifeu  Be»  ©robi* 
rer«  n;  Bij.  e-àarréter(ouiil»«rT.àr«b*tit* 
le  métal  aur  la  pierre  qu'on  vrai  sertir)  Ölriffel, 

B««2)idall  Bamit  auf  bem  gefa^teu  ©triue 
iimjubicgru;  - à champ-lever  («erv.  4 dé- 
pouiller les  reliefs  de  le  mat.  qui  lea  entoure,  et 
4 former  les  champequi  les  font  valoir)  Orabf!» 
feu  n;  - à épaillcr  («erv.  4 enlever  les  paille« 
d'un«  pîèoe  forgée)  2lbflop»f  iff  u n,  »griffe!  m; 

— ronde  («erv.  4 creueer  le«  ooulieeca  de»  porte- 
charnicrea)  rttllbe«  Baljfifclt;  GraV.  -S  (pe- 
tit* outils  pour  erouacr  l«a  endroit«  dont  on  « 

été  I«  verni«)  abÎTitabr  f ti  f.  pl;  Grav..Mus., 
Hort.  V.  croc. 

ÉCHOPPER  m.  Grav,  (tr»r»iller  «vee 
Y échoppe)  mit  ben»  ©rabeifeu  e;  iL  mit  ber 
SRabiruabfl  arheiten;  AIT. -(le  bouton  de 

fin)  (emporter  «vee  l'écA.qe  pièce  de  l'argent  nf- 
flné,  pour  en  connaître  le  titre)  aitèbftUCIt;  I)OT. 

- (une  pièce  de  fonte)  («chever  «v«e  tVeA.  I« 
travail  do  la  lime)  aU«mei§rIlt. 

ÉCHOÜAGE  m.  Mar.  (étal  d'un  bâti- 
ment qui  échone)  Y.  échouement;  2.  (»««M  pro- 
pre 4 faire  dcAenrr  un  vais«.  «I  4 sauver  l'équi- 

pege)  ©tranBplah  m. 

ÉCHOL’EMENT  m.  Com.  («et.  ou  «ut 

d’un  vais«,  qui  vcAeur)  ©traitbfU,  îlllflOIlfcn 

n;  Mar.  ©rnubrubr  f;  éviter,  effectuer  I’-, 
ba*  <Str.  »rrmeibrn,  hrtverfflellfgen. 

ÉCHOUER  v.  n.  Mar.  (donner  on  paaaer 
aur  un  haut  fond  ou  bano  de  sable,  ou  d«M  un  en- 
droit de  la  eût«  où  il  o'y  n P «a  aaaea  d'aau  pour 
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Unir  le  vaiaa.  à flot)  flrailbfli;  auf  fille  ©ailb*  ! 
bauF  auffaufcn  ; aufbtn  ©rnubraaftn;  auf 
bru  ©ttnb  geratben;  (le  vaisseau)  échoua 
sur  un  banc  de  sable,  flranbete  auf  einer 
©.;  (vaisseaux)  -és,  gcflvaubrt;  - par  acci- 
dent, bunfc  3»faU  fi-î  2.  (»«  f*t>eitern; 
(la  frégalte)  a -é  contre  un  rocher,  contre 
les  brisans,  ft^eirerte  au  einem  Seife u.  §er- 
fc$eHte  an  bru  JUipprit.  ging  au  bru  ©ran* 
bungen  in  Xrûmmer;  it,  (pi  J««  p««.  t)  nous 
échouâmes  sur  (tel  banc)  mit  ftraubrtru 
ob.  heiterten  auf  t;  (on  trouva  une  ba- 
leine) qui  avait  -é  (une  baleine)  -ée  sur 
la  côte,  il  la  côte,  einen  geflranbe  tnt  v einen 
au  bir  Âiifle  grhwemmten.  auf  bir  Jtûfle 
geworfenen  t;  Kg.  (ne  pa»  réussir)  hrftrrn. 
mijiliugrn;  (n’entreprenez  pas  cette  af- 
faire) vous  y échouerez,  Sie  würben  babei 
h-;  (ce  genre  d’écrire  est  difficile)  il  y a 
peu  de  gens  qui  n'y  échouent,  e*  gibt  2Be» 
■tige,  bic  tarau  nietjt  h->  (ce(le  affaire,  ses 
desseins)  ont  échoué,  fiub  gefdjeitert;  (c’est 
un)  dessein  -é,  geheiterter  ©lan  ; faire  - 
qc,  et.  riitfgâugig  maibeii,  }u  mhte  matben, 
V. projet ; 3.  v.  a.  (fai™  é.)  firaubrii  ob.  hei; 
trru  machen;  auf  beu  Straub  febeu,  treiben; 
(ce  pilote)  échoua  (son  vaisseau)  nous 
échoua  par  malice,  fe&te  c,  feçte  un«  nu* 
©o*beit  anf  beu  Straub  ; 4.  v.  r.  s’-  (fai™  i. 

■on  propra  vaiaaaau)  bat  S dp > ff  Ulit  Slfiji  ait 

beu  ©.  treiben  ; on  s'-e  exprès  (lorsqu'on 
ne  peut  plus  tenir  la  mer)  c jlraubrt  man 
abfhflh;  il  aima  mieux  s’-  que  (d’élre 
pris)  er  wollte  lieber  (Iranbeu.  ail  t. 

ÉCH  R OÏDES(écro-i -d  èce)  V. échioïdét. 
ECHTRE  m.  Bot.  (pl.  épineuse,  ao.  d'arge- 
ÉCHU,  k,  V.  échoir.  I m0"M)  (lS4)trul). 
ECU  LTE  f.  Féod.  (aucceaaioii  d'un  main-  I 

morublr  qui  écbéeil  au  eeigneur)  beiuifalleubel 

@ll  t;  2.  qf,  V.  adjudication. 

fcciiiiK  r.  Bol  v.  «•«*>. 

ÉCIMABLE  n.  2,  Jard.  (qu'on  pcui 
»«•r)ber,  bie,  bal  geFBpft,  abgegfpfelt  werben 
failli:  fBpfbar,  obgfvfeibar. 

ÉCIM  AGE  III.  A pr.  (aet.dVcfairrjSlbgipa 
fein,  ©tilgen,  Jtîpfen  n. 

ÉCIMER  v.a.(un  arbre)  Jard. V.étèler; 
2.  Agr.  (praliquar  una  aorte  de  labour  dîne  Icq. 
oa  laiaaa  intacte  une  largeur  da  terrain  égale  à 
relie  qu'on  retourne,  at  l’on  rajelte  aur  la  lara  la 
terre  tirde  du  aillon  vouin)j|l  3 wif  IITaU  Ule  II 

aiilfurcbeu  ; Bl.  (chevron)  -6 («tout  la  pointa 

cat  emportée)  gefôl'ft. 

ÉCIR  m.  Mar. (dans  la  Cantal, ouragan  d’hi- 
ver) aWiiiterfliirm  m.  [meifenart). 

ÉCITON  m.  H.  n.  (g.  de  formioairea)  (91» 
ÉCLABOTER  v.  a.  V.  éclabousser. 
ÉCLABOUSSEMENT  m.  (»ci.  d’deZ.- 
laurtrr)  ©efpriben  n.  mit  Jtotb. 

ÉCLABOUSSER  V.  a.  (faire  rejaillir  delà 
boue  eur  t)  aiifletffeu;  mit  Jtotb  brfpriben; 
(uncarrosse.un  homme  qui  passait  A chc- 
val)m’a  tout-é.a  -émou  manlcauJusqu'A 
mon  chapeau,  bat  mh  gau)  mit  Jtotb  bea 
fpribt,  bat  meinen  ÜRautrl  c,  bat  ben  Jtotb 
bil  au  meinen  $ut  gefpn’bt;  flg.  (regarder 
aree  hauteur,  mépria;  affronter,  eurpaaaer  par  le 
luae,  lee  vétcmcnle)  Vfr.htl'h  illll’l'bfll;  blirtb 

feinen  fNtifmanb  $11  vertanfrln  fihen. 

ÉCLA  BOUSSURE  f.  (eau  ou  boue  qui  a re- 
jailli eur  qn,  aurqe)  Jtotb'flccfeU,  afprt’bf  T m; 

il  y a une  - A votre  collet,  e » ifl  eiiiJt.  au  3b» 
rrmJtrage n;(votrc  manteau)  est  plein  d'-s, 

ifl  »oll  fig.  et  faut,  (malqui  arrive  à un  au-  | 
Ire  et  dont  on  a aa  part)  ©trappe  f.  (bllicb  bCII 

Unfall  eine«  Tlnbern). 


ÉCLACT1SME 

I ÉCLACTISME  U).  AnL  (lourde  fore»  de 
■ auleura  quieona.  à lever  une  dea  deux  jainbea  en 
arriéra,  aaaea  haut  pour  qu'on  la  vit  par-deaaua 
l'épaule  du  danaeur)  Cf  f i il  fl  ig  lit  11  S m. 

ÉCLADOUÉRE  f.  Ch.  (•«.  de  filet  i »reu* 
dre  lea  oieeaux)  (9llt  ©ogcilleÇ). 

ÉCLAFFER  v.n.v.V.eeil«/er,»f  fendre; 
2.  v.  r.  pop.  s’-  de  rire,  oor  Soeben  berflen, 
fi  ch  »or  Soeben  auéhütte  u. 

ÉCLAIR  m.  (dolat  de  lumière  aubil  et  do 
peu  de  durée,  celui  aurtoul  qui  précède  le  ton- 
nerre)©!^ m;iL3Ge(terleucbteu  n:i  I fait  des 
-s,e«  blibet,  e«  wettcrleucbtet;  il  a failftoute 
la  nuit)  de  grands-,  e«  bat  e flarf  gebii^t; 
on  ne  voyait  qu'il  la  lueur  des -s,  man  fab 
nur  beimCriubtru  ber©-e;  - de  chaleurf  mé- 
téore lumineux  nou  auivi  de  tonnerre)  ©fetter* 

Irmbtrii  n:  lig. passer  comme  un -(viie)mic 
ein©.,  blithnrll  vorüber  geben,  fabrrn.rei* 
teil,  eilen  v burcbgeben  c.  vergeben;  (il  ne 
s'csl  point  arrêté)  il  a passé,  il  a disparu 
comme  un  -,er  ifl  bli&hneli  »otitber  geeilt, 
burcbgeeilt;  er  ifl  »rrhwunbtn  wie  ein  ©.; 
(la  gloire  du  monde)  passe  comme  un  -, 
»ergebt  wie  ein  Senaten  bel  ©-c«,  wie  ein 
2D.;avec  la  vitesse  de  r-,mil©li&r*2<bufi» 
Ir.blibh'irH;  (son  bonheur)  ne  fut  qu'un  -, 
war  nur  ein  hncllcr  Uebergang,  worin  ei* 
nein  Wugeiiblirfe  »ornber;  il  y a (dans  ce 
poëmejdes-s  de  génie,  t fiub  ciiiigrftuufeii 
von  ©eifl.von  ©5i'b;  P .V. prompt;  Artil.l*— , 

ou  jet  de  flammes  (faux-lcu  avec  de  la  poudra, 
pour  faire  dea  aignaua  la  nuit)  ©licffeitcr  n; 
Ch  im.(  lumière  étincelante  qui  parait  é la  aurfaoe 
du  bouton  d'or  ou  d’argent)  ©Ijtf  m;  ëllbCT*b., 

©olbh.;  (le  culot)  ne  tardera  pas  à faire  1’- 
ou  la  fulguration,  wirb  halb  blicfcu  »b.  auf» 
blicfeu;  cesser  de  faire  C-,  abblitfni;  Ptîch. 
-(des  hnrengs)(éciatde  lumière  qui  parait  aur  U 

mer,  lorsque  le«  harengs  passent  eu  troupe*) 
X!rild>fCIt  n;  Poél.  (éclat*  de  lumière  qui  jail- 
liaacnl  dea  armea  blanche«*,  agitée*  e»  frappée* 
d'une  cUrié  qurlc.)  -g  de  l'épée  (dCS  bftïOD- 

nettes)  ©I.,  ©tbriu  m,©Iibru  n.  dur«  Man» 
frn  ©rbwrrt«. 

ËCI.A  IR  AGE  m.  (illumination  habituelle 
d'une  villa)  ©rlrihtuiig  f;  (il  en  coûte  tant 
par  an)  pour  l’-dc  (Paris)  bic©.  voit  t frffe t 

g;  (act.  d’allumer  Ira  quinqueta,rcverbèrea  £ )91  lia 
jüubcu  li;9Ll)ÜWbll1lg  f;(foncl., métier  de  l’allu- 
meur)9(u)ftiibrramt  n;  Campiilenbienfl  m. 
ÉCLAIRCI  m.  E.  F.  V.  clairière. 
ECLAIRCIEf.  üf  ar.(endroll  clair  qui  pa- 
rait au  cial  en  trmpadc  brume)©! ill f m:  il  SC  (Il 

une  - vers  le  S.O.  (aud-oueat)  r«  rntflanb  r tu 
©.  gegen  ©fibwefleu;  (le  matelot  qui  était 
en  vigic)dilqu'il  venait  qe-,  fagtr,  r«  jeigr 
fi<b  ein  ©.;  2.  E.  F.  V.  clairière. 

ÉCLAIRCIR  V.  a.  (rendra  clair  ou  plue 
clair')  anfflJre  n,  aufbtlleu,  auébclleit,  er*b-, 
bellen;  (le  vent)  a éclairci  (le  temps)  bat  c 
nufgebelit;  — la  voix  (la  randre  plue  nette,  plua 
pura)  bell  matben;  -la  vue.ba*  ©cfîcbt  erbel» 
le  n ob.  bie  Httgrn  bell  matben;  - le  teint  (U 

rendre  plue  net,  plua  pur)  elltC  beliefe  ©cflcbt«* 

farbe  matben;  - (des  armes,  de  la  vaisselle 
t)  blâiifen,  bed  pnbeii,  glàiijrnb  matben;  2. 

(pt.  dea  liquideaj  rendra  moina  épaia)  fl  are  II,  O b* 

ff  Arm;  - (un  sirop,  le  vin,  le  café)  (avac  la 

colla  de  poiaa.  ()fl.;  3. (diminuer  la  nombre)||<b* 

teu;  büiin  matben;  aufrâumru;  -(un  batail- 
lon, un  escadron,  un  corps)  liebten;  unter 
einem  canfrâiiincn;  (la  peste)  a bien  éclair- 
ci le  peuple  de  celle  province,  bat  ba«  Qolf 
in  birfrr©revin{frbrbûnn  gematbt,  bat  flarf 
unter  bemSelfe  eaufgr(àuml.bat  viele  @iit* 
webner  c weggerafft;  (le  canon)  éclaircis- 
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, s®il  les  rangs,  litbtett  bfe  01e iben,  rànmtc  lu 
: ben  ©liebem  auf; -un  bois,  une  pépinière, 
une  planche  de  laitues  ^ (loraqa’iu  aont  trop 

druaou  épaia)  f jitflt  SBol»  litbtCll,  ailélitbteil/ 

anibauen,  aulboljcn; eine  ©anmhnle  (icb* 
teu,  ein  Çalthbfft  »errnpfen,  bie  überflüffi» 
gen  ©flanjc u aïKjiebcu;  Jard.  - (une  allée) 

(la  rendra  moina  obacure,ea  l'élaguant  at  lui  don- 
nant da  l'air)  lhtcti,  burd)  9lu«baue n c bfH{L 
luftiger  matben;  flg.  il  a bien  éclairci  (son 
bien)  (il  an  a mangé  ou  diaaipé  une  partie)  g.  p. 
et  bat  t jie mlid)  bilnii  gematbt;  celte  maison 
est  bien  éclaircie  (plua.  membrea  da  cette  fam. 
aont  morte)  biffe  ftaïuilir  bat  fltb  bltnb  beu 
ïobfebr  »mninbert’.ifl  Mittb  t flarf  gelicbtet 
worben;  berSob  bat  in  biffer  8.  grobe  ©rre 
beerilligeu  aiigeritbtet,  4.  flg.  (rendre intelli- 
gible, évident  ce  qui  cal  pbocur)  e r lâlltf  rit,  aufa 

fI4reii,  erflütcu;  in'*  Cicbl  (eben;  éclaircis- 
sez moi  (ce  passage)  cri.  ob.  crfl.  ©ic  mir  t; 
(cet  auteur)  éclaircit(bien  des  véri(és)frbt 
tin'*  Ç.;-(un  fait)  in'*  5.  f.;-(un  point  tic 
doctrine  t)  cri.;  - (une  matière,  une  ques- 
tion) erl.;  (le  temps)  -it  (la  vérité)  bringt  c 
an’*  ?.;-(un  doutc.unc  dif(iculté)(réaoudre 
E)  onfflArc n.bcbcn.aufiéfru;  - qn  (l'ioatruire 

d’une  vdrité,  diaaiper  un  doute  t)  jcllt.  Über  ft. 

auffL,  lu’«  .Marc  febm,  Ibm  îlufflâruiig, 
9lufhl»fi.9lii*fiinftbarübcr  geben;  jcmu.rt. 
erl.,  ibm  Ki<bt  bariu  geben;  (je  lui  ai  com- 
muniqué mes  doutes)  mais  il  n'a  pu  m’-, 
er  bat  mir  aber  fein  9hl  in  ber  ©atbe  geben 
fSiiueu;  je  l'éclaircirai  de  cc  point-IA,  de 
cette  nouvelle,  il  fau t l’cn  -,  icb  will  ibm  biea 
feit  ©uuft  erl.,  t^u  über  £ a uff,,  in’*  JHare 
febm,  ifjiit  bic  wahren  llmflänbc  ber  Satbc 
brnhttn.  fam.  mau  miip  (bui  reinen  33) ein 
elnhenfen  ; (celte  lettre)  vient  h propos 
pour  - (la  chose)  fömint  gerabe  re<bt,  um  c 
anfjuflären.  Syn.  On  éclaircit  ce  qui  est 
obscur  ou  douteux;  on  explique  ce  qui  est 
difflctleh  entendre;  on  développe  un  objet, 
une  matière.pour  en  donner  une  connais- 
sance plus  complète.  T.t.Bonn.  -(les  bas) 

(loa  rapaaaer  Irèa-lrgèrrmant  au  chardon)  leiht 

auffrabeu;  Corr.  - une  peau  (luatrer  ta  edid 

de  la  fleur  avec  du  auc  d'épine  vinclte)  ftltf  lit 

8füf  ben  ©laitj  geben;  Épingl.  - les  clous 

d'épingles  (Ica  polir  en  Ira  ramuant  dana  un  aac 
avec  de  la  molle  de  tannerie  £)  bf  II  ©tf  rflldbfl» 

haften  ben  ©lau;  geben;  T.  L - (une  cou- 
leur) (rendre  la  couleur  d'une  étoffe  moina  fon- 
ede)  il  II  f helle  II  ; 5.  V.  r.  S’— (devenir  plua  clair) 
fh  auffläreu,  bûunet  ob.  bcller  werben;  (le 
ciel,  le  temps)  s'éclaircit,  commence  A s'-, 
bellt,  Hart  fi<b  auf,  fängt  an  fh  antjiibefle». 
aufjuflüreu  ; (cc  syrop)  s'est  éclairci,  bat 
fltb  geflârt  ; flg.  l'horizon  s’éclaircit  (r»«  e- 

nir,  surtout  politique,  n'eel  plua  aussi  menaçant, 
aurai  inquiétanl)  »fr.1 gtimillfl  flârt  flCt'  illlf.br ia 

Irrt  fh  auf;  fig.(son  bicnjs’cst  ccluirci(ii  en 

a mangé  une  bonne  partie  ) ifl  ff  br  jllf.  grhinpl* 

jeu;  bat  fltb  fcfjr  verminberi;  (l'affaire)  s’é- 
claircira bientôt  (deviendra  bienlil  claira,  ia- 
iriitgibia)  wirb  fh  balbaiiffiâreu;  s’-  sur  ou 
de  qC  (»'efforcer  do  ae  rendre  qc  clair)  fh  91 11  f* 

HSruiigob.ëiht  übrret.|iiurrhaffen  fiidien; 
je  veux  m’en  -,  h will  bariiber  iu'*  Jtiare 
fommeu,th  will  genau  wijfrii,  wir  bir  ©a<br 
fltb  verbalt. 

ÉCLAIRCISSEMENT  m.  (explication 
d'une  eboae  obscure)  9t II fflSr II II0,3( llf br  fllK  ng. 
(Srlàiiteriiug  f;  - (d’un  doute,  d'une  diffi- 
culté) 91.;  (ce  commentaire)  donne  divers 
-s  sur  (cet  auteur)  gibt  whiftmt  O-rn 
über  t;  (je  n’entendais  pas  cc  passage)mais 
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vous  m’en  avez  donné  I’-.  ©ir  babrn  mir 
obrr  Sicht  bariiher  grgrbrn;  il  désire,  il  vou- 
drait avoir  qc- là  dessus,«  wimf($t  tinifjf 
SL  barnbrr  ju  brfommrn;  on  lui  doit  I*-  (de 
cette  alTaire)  ihm  verbaut!  malt  bit  91.; 

2.  (explication  que  l'on  demande  âqn  deqe  parole 
ou  action  dont  on  cal  oflenac,  d'une  choac  dont  on 

dôme  c)@rfiâruiig  f;  (je  veux)  avoiravec  iui 
un  -,  mit  ihm  ju  einer  Çrfl.  fommrn;  j’ai 
tiré  un  -,  un  grand  - de  (cette  lettre,  de 
notre  entrevue)  ich  bahr  oirl  îluffl.,  9Iuf= 
f«blup,  »irl  Sicht  an*  t ge  fctëpft;  Syn.  Les  -s 
répandent  de  la  clarté,  ksexplications  fa- 
cilitent l'intelligence,  I es  développements 
étendent  la  connaissance.  V.  éclaircir;  E. 
F.  I - (d'un  taillis)  (qui  eat  trop  épaia)  9lll*s 
lichten,  »banni,  aboljtn  n;  faire  des  ventes 

par  -(faire  couper  et  vendre  te  boie  aup«rflu)ba* 

allçubidit  ftr  brnbe  ^olj  fSlir  n unb  wfaiifr  n; 
Écon.  - (d’un  syrop)  Xïmiirrntacbcn  n. 
ÉCLA IRC1SSECR  m.  Épingl.  (ouvrier 

qui  polit  le  fll  d'archal)  Tl  dblffbfUrfr,  QSIflllf» 

mach«,  ©lutter.  Çclirrr  ni. 

ÉCLAIRE  f.  Bol  (pl  méd.  clvutn.,  vulg. 

la  chtluioine commune ) Sdull-ftailt  n,  » IV II r J f; 
Péch.  (trou  à la  table  à découper  la  morue)  So«h 

n.  im  3rrf<bunbrtifcb  brr  ©lecffifchfâiigfr. 

ECLAIREMENT  m.  (net.  itcUirer) 
Seuchtnt,  ßrlfiitbltii,  ©e(cu«hten  n. 

ÉCLAIRER  V.  8.  (jeter,  répandre  de  la 
clarté)  rrlnicbtni  ; (le soleil)  -e  la  terre, -e 
tout  de  (sa  lumière)  erlcu«htetbie  ©vbe , r. 
fllir*  uiitt;(re  (lambeau) -«(toute  la  cham- 
bre) erleuchtet;  abs.  (le  soleil)  -e,  f4>riut; 
(la  lune)  n’éclairait  plus,f<bini  nicht  inctyr ; 

2.  flg.  (donner  de  la  clarté  a l’eaptit)  illlfi  Uil'CIt, 

aiifbrdni  ; les  bonnes  lectures  éclairent 
l’esprit,  ba*Srfen  giiiev93ti«hfv  flârt  eb.  f>cllr 
bru  Srrffaub  nuf  ; (l’étude  de  la  philoso- 
phle)lui  a bien  -é  l'esprit,  bat  fii.  ©rrjlaub 
febr  aufgefl.  ob.  autgrhrlit;  Dév.  (Seigneur) 
éclairez  (mon  entendement)  erleuchte  t; 
quel  moyen  d-  les  autres,  si  l’on  n'est  pas 
-é  soi-mème  ? wir  fana  mau92nbrrc  auffl., 
turiin  mau  frlbfl  nicht  aiifgcflârt  (fl;  c'est  un 
boni.,  un  esprit  fort-é,  ba*  if!  riit  fr^tr  auf» 
geffSrtrrîDlaiin,  ritt  jrb<  anfg.  il.  bcUtrJlopf; 

3.  (inetruire  de  ce  qu'on  ignore  ; détromper ) bit 

9tngen  èffurnc;on  voulut- le  roi  sur(la con- 
duite du  ministre)  man  wollte  brin  Jtëuigc 
über  c bie  9t.  ôffitcn  ; je  voudrais  bien  m’- 
sur  (cette  aflTaircjsur  la  manière  dont  cela 
se  fait,  i«h  mëchtr  gern  Siebt  in  c babnt, 
mochte  mitbgtrii  über  bie  9lrt  belehren . mie 
man  baémacbt;  4.- qn  (autref.  é.  :•  qn)  (en 

epprochent  dr  lui  te  lumière,  en  portant  un  lam- 
beau devant  lui)j<mii.lr  iichtrir.éclaircz  mon- 
sieur. Irutbtrt  brm  ^mn;  (ces  gensjles  ont 
-és  jusqu'à  la  ville,  babrn  ihnen  bit  jur 
©tabf  grlrucbtrt;  (la  lune)  nous  a -és,  bat 
un*  geleuchtet;  (escalier)  bien-é  (maison) 
bien  -ée  (qui  a un  gr.  jour)  fr br  ficll;  il. (salle) 
bien  -ée  (où  II  y a beauc  de  lumiérea)  Wpbl  f r* 
leuchtet;  cette  maison,  ce  jardin  sont  trop 

-ésf  on  y rat  ex  posé  i la  vue  dr  tout  le  monde  )bit» 

fe*£nu*  fleht. blefer  ©arten  liegt  jn  frei;  être 
logé,  nourri  -é  (lèlre  graluilrment)  frei  f 
SSobwiutg,  Jtofl  unb  ©eieuchtuiig  babrn; 
SCO..  Jt.  unbîid)tfrfib«brn;Peint.-(un  ta- 
bleau, les  objets)  (dielribuer  Ira  lumièrve  avre 
intelligence)  crrleutbtrD,briru(btrn;  les  par- 
ties-ées  ou  îum  incuses'de  re  tableau  Jsnnt 
bien  entendues,  bie  btlrmbteirn  îb>  iif.  bie 
Sichtpartireu  finb  wtrcfflich',  fig-  - qn  (•'*- 

pter.obecrver,  vriller  >ur  •»  ronduite)ge liau  Ollf 

jem.  9l«ht  geben;  bie  9lnge n anf  jem.  ritbten; 
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(vous  allez  dans  une  compagnie)  où  vous 
serez  -é  de  près,  mp  man  gruau  auf©ie 
91  dit  grbr  n,  wo  mau  ©ir  f«harf  iu’f  9tugr  faf* 
feu,  Bbf^bo'i  mib  Sajfen  genau  beobachten 
ii’frb,  me  man  3brr  ^aiibiungrn  au«fpShfl1 
wirb;  tout  le  monde  vous -e,  auf  Sir  finb 
a lier  9iugrit  grrirbirt;  (quand  un  homme 
estsuspcct)  on  lai  donne  qn  pour  I’-, pour 
-ses actions,  foflrdt  man  jenianbatif,  ber 
ibu  gruau  beobachtet;  Miiit.  -(une  contrée) 
(i  t'aide  dea  éclaircure)  abfu<bnt;  JcU  - IC  ta- 
pis (mettre  devant  aoi  non  enjeu)fu.(?tllfab  VOT 
fl (b  legen  ; B.  V.  II.  (apporter  de  la  lumière  pour 
faire  voir  clair)  lcil«htfU;  éclairez,  ülICZ-, 
le  ucbtr  t,  gebt  uub  le  nette  t,  V.  éclairer{  4):  it. 
(étinceler,  pétiller)  fllllfriu;  (les  yeUX  dCS 
chats)éclaireni  pendant  la  nuit.fuufeln  bei 
fflacht;  Aff.,Chim.  t(le bouton) -e( fait l'd- 
c/o(r)  blicft;  le  culot  ne  tardera  pas  à -, 
wirb  halb  bilden , im  (Rüde  flehen  ; 0.  imp. 
(faire  dm  et/olr»)  l’IlÇOU.il  -e,  il  tl’a  fait  qu'- 
(toute  In  nuit)  e«  hübet,  t(  bat  t unaufb&r« 
litbgeblibt. 

ÉCLA I RETTE  f.  Bot.  (renoncule  ficaire, 
petite  cheiidoine)  ©tcrubliimchr n n;  ©cbeli» 
(raut  (flrinr*). 

ÉCLAIREUR  m.  (qui  iclain,  qui  cherche 
à éclaircir  Ira  qurnioua  dilficilca,  é dissiper 
Ira  préjugea)  9lltffl(Srer  m;  Milit.  -S  (troupe 
légère  qui  deiance  l'armée  pour  reconnaître  a'il 
n'y  a point  d'rnnemia  dans  lea  buta  , ) QlprtTlIV* 

peu  f.  pi;  Srt’arfftbi'içcu , ÿlânfler  ni.pl; 

Mar.  (bdtim.  de  guerre  détaché  pour  éclairer  U 
marche  d'une  cecadre)  SritfcfÜff  n. 

ÉCLAMÉa.  ni.  H.n.(serln)-(quiaraiic 
ou  la  patte  rompue)  Inbm,  flügfl»l. 

ÉCLAMI’SIE  f.  Med.  (convulsion  dee  en- 
fanla;  it.  ao.  d'é|iilcj.piir),ftiiibi't  frälllpff  m.pl. 
^gtcbtrrn.  pl;  ® Fiant pfie  f. 

ÉCLANCHE  f.  Uourh.  (gigot  de  mouton) 
«£>aiumrl*»fculr,  Schopfe u*f.  tf;  £ammel*» 
fcblSgfl  m;  grosse-,  - tendre,  mortifiée, 
grepr,  garte  t4)ammrI*»L;  jus  d’-,  ©rühf  f. 
vpn  einer  V.  gigot.  [V.  écranchcr. 

ÉCLANCHER  , Éci.ANcnei  h t l>rap. 

ÉCLAT  m.(  partir  qui  ae  détache  d'une  pièce 
de  bou  t)  ©pliure,  ©ponm;  ©picifir  f; 
«vâiidKii  n;  abgefpreugtc*  Siiid;  un  - de 
bois,  de  marbre,  de  boulet  t (le  blessa  à la 
jambe)  riu  £olj»fvlittrr,  »fpaii,  abgrfpruu» 
gtnr*  ©tücfchcn  SDiarmor,  ©pl.  oon  einer 
JtanonciiFugfl  t;  séparer,  détacher  par -s, 
tomber  ou  sauter  en  -s,  iL  se  détacher, 
tomber  en -s,  abfplittcru;  (leurs  lances) 
volèrent  en  -s,  flogtu  in  <£pl.;  (il  fut  bles- 
sé) d'un  - de  lance,  de  bombe,  de  pierre  & 
bnrrfi  rinrn  üanjr n»fvl.,  ©ombriufpl.,  buveb 
rin  abgcfprnngriir*  ©tntftbr n Strin;  le  ca- 
non (donnant  dans  la  muraille)  fit  voler 
des -s , al*  ba*  @r  jtbût  t flogen  Sincfc  bin» 
an*;  fendre  (une  bûchc;  par  -s,  fplittcru, 
jrrft'l.;  2.  (iururbnlianto)@lfliijm;  on  ne 
saurait  souienir  I’-  (du  soleil)  man  faim 
ben  @1.  t nicht  rrtragrn  ; le  trop  grand  - de 
la  lumière  (éblouit  les  yeux)ber  aDjnftarfr 
@1.  br*  Çitbir*.  blr  aUjiigrotit^rUr  ; (ces 
plcrreries)onl  bien  de  l'-.hahru  einen  flar» 
feu  öi.;  (se  laisser  éblouir)  par  l'-de  l’or, 
burd)  brn@i.br«@olbc*;  (l'or  mat)  n'a  point 
d’-,  bat  Feinen  ©I.;  1’-  (de  l'acier,  de  leurs 
amies)  brv  ©L.brr  ©chimmer;  - (des  yeux) 
@L;  - (du  teint)  frifehe,  glâinr nbr  ©rfitbt*» 
farbe ; - (des  Heurs)  ©!.,  frifebr*  9ln*febrn; 
elle  a un  grand  - de  beauté . fît  br ftyt  fine 
glJnjenbe  ©thénbeit;  fig.  (cette  femme)  a 
beaur.d-,  bat  ein  frhr  frifehe#,  glân|rnbc* 
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9lu*ftb<u  ; - du  coloris,  ©I.  betCfolorit*; 
1'— et  la  vivacité  (des  couleurs)  ber  ©I.  unb 
bie  hebhafligfeit  ; (le  coloris  de  ce  Ubleaui 
ces ruuleurs)onl  trop  d'-,  babrn  ju  »itl@l., 
finb  ju  glâiqrub;  (les  tableaux  de  Rubens 
ont)  beauc.  d'-,  vielen  ©I.,  etn  febr  lebhaf» 
tr«,  frifthe*  Kolorit , son  style,  le  style  de 
ce  discours  a de  f-  et  de  la  magnificence, 
«batciur  glàiijnibr  ©ebreibatt.  biefc  Diebe 
ifi  in  einem  glâiijrnbrn,  prächtigen  ©tylr 
abgefaft;  Syn.  L’-  enebéritsur  le  brillant, 
cl  celui  ci  sur  le  lustre.  L'-  lient  du  feu; 
le  brillant, de  la  lumière;  le  lustre, du  poli, 
V.  clarté  ; 3.  fig.  (gloire,  splendeur,  magnifi- 
cence) @1.;  action  d'-,  glüngritbc  SL^at;  cela 
a répandu  un  grand  -sur  (sa  famille)  sur 
son  nom , sur  su  réputation , ba*  hat  einen 
groprn  ©l.  übcrt  verbreitet , hat  ihm  einen 
glänjrnbeu  Flamen,  8?uf  »erfchafft ; P-  (de 
ses  belles  actions)  ber©l.t;  il  a paru  à la 
cour  avec-,  trerfthien  glânjrnb,  piad>lvoU 
bri  4>ofe  ; il  n’aime  point  P-  et  la  pompe, 
et  ifi  fein  ïreunbvon  @1.  niibÇrnnf;  se  lais- 
ser éblouir  pur  P-  des  grandeurs,  des  ri- 
chesses, ft<b  burch  bru  ©I.  hoher  ©breuflel» 
ien,  br*  Rriihthum*  blenbrn  inffrn , V.  af- 
faire d'éclat;  4.  (bruit,  (ruu,  pl.  dcssroo) 
Jtnail,  ©<hiag,  ©trriihm;  JFra<hcn,  S<hal» 
Icitn;  il  se  fit  un  grand -de  tonnerre,  c* 
grf<hah  fin  flarferTonurrsfihlag  ob.»firri(h; 
on  entendit  de  loin  P- de  la  mine  qui  jou- 
ait, man  bërtr  brn  Jtnail  ber  fpringrnbeit 
ÜNinr  oon  frrnr;  - de  voix, grand  - de  voix, 
lauter  ©«hall  einer  ©limmr,  laut  («hallrnbt 
©t.;  de  grands  -s  de  rire,  de  Joie,  de  dou- 
leur, de  plainte,  l.iutr*  ob.  j<halltnbc*  ©r» 
lÄ«htrr,  laute  9Iii*brfi«ht  ber  fttenbe,  br* 
©«bnirrje*,  brr  Jttage  ; lauter  3ubel;  laute 
Jtlagen;  il  lui  prit  un  - de  rire,  « maubrltc 
ihn  riiiiautr«l'a«hfu  an;  ils  firent  de  grands 
-s  de  rire,  fit  broebrn  in  rin  lantr*  ©eläih» 
ter  au»;  rire  aux  -s.  aux  plus  grands  -s. 
au*  neUf  lilial  je,  ùbrrl  a ut  la«hcu;  tig.fcette 
action  a fait-,  de  P-,  grand  -,  beauc.  d’- 
< bouc.  Je  bruit)  bat  9lufffbfii,  ein  grobe*  91., 
vie  1 91.  Ob.  LÜStlll  gemacht;  IJ.  (rumrur,  sesn- 
dsl«)  9hiffrhrn  n;  (cette  affaire)  fait  beauc 
d’-,ma«ht  oiel  91.;  (ilestcm  porté)  jeerains, 
qu'il  ne  fasse  quelque  - mal  à propos,  i«h 
ffinhtr,  rt  mochte  jiit  llugeit  einen  i.'âuu  ma» 
«heu,  ein  91.  rrtrge n;  je  crains  un  -,je  n’aime 
pas  à faire  un  - , jene  veux  point  faire  d’-, 
i*h  fürchte  einen  aujfaUeiibeu  9lnftritt,  i«h 
mag  r*  nicht  pi  einem  Iauteu91ii*briiche  Foin: 
meii  iaffru,  ichwill  fein 9!  machen;  (il  faut 
assoupir  cette  affairejpourrnipéchcr. évi- 
ter. prévenir  P-,  um  aile#  91.  jn  oe rhiubrrn, 
ju  orrmetben,  uni  alirm  91.  inoorjiiFommen, 
bamit  r*  Fritteu  ÇJrm,  Fein  91.  gibt;  fi.  Agr. 
(variété  de  pomme)  id;  7.  M inér.  - de  cuivre 

( minerai  conlrn.  dr  l'argrnl)  Jtllpferglrtlljm. 

ÉCLATANT,  V a.  (qui  a de  réclul)  glJttr 
jettb,  Iriichtrnb,  fchimmrriib.  flrahlmb;  (lu- 
mière)-c,  g!.;  fcoulcurs,  pierreries) -es, 
gf.  ; tout  - de  lumière,  oonÇi«hfgInn|f!r.; 
(habit)  - d'or t,  gl.,  f«h.;  (héros,  auteur) 
tout- de  gloire,  oon  einem  gl-eu  (Htibme; 
(action,  gloire,  victoire)  -c.  gl.;  il  n'y  a 
point  de  gloire  -e  qui  soilà  l'abri  de  t,Fein 
Sliihm  ifi  fo  gl.,  brr  t;  sa  robe  d’une  blan- 
cheur -e,  d’une  -c  blancheur,  ihr  hltiibr nb 
weifir*  ©rwaub;  (son)  -,  (voix)  -c,  laut;  (le 
eanon)  fait  un  bruit  fort  -.bringt  einen  febr 
lauten  Jtnail  hrrror;  fig.  mérite-,  gl.;  (des 
malheurs) -s,  auffalicnb;  (vertus) -es, gl., 
in  bie  9Ingru  fallrub  ; les  services  les  plus 
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-s,  bie  «tt*gt}ei<hnetften  *£>irnfle;  2.  m.  Bij- 

(com position  Manche  don»  I Vêlât  approche  de 
celui  du  diamant)  fmtfUither  îDemaut;  ©loilj» 
flrill  m;  H. B.  (oiseaux  4 plumage#  brilla»»##*  à 
reflciajSdji  ÜCrVH'^i‘1  IÎT,  lt.(  grimpereau  violet) 

»ioletter  ©numfle  titrer. 

ÉCLATANTE  f.  Artif.  (fonde  trhe-bril- 
lanie)  SRadete  mit  ©lanifener  f;  ©rilIant«T. 
f,  »feuern. 

ÉCLATÉ,  ÉE  a.(qul  •’««  rompue  en  iclalt ) 
jfrriffen,  geborgen)  ge fprungett , aufgtrif* 
frit,  jerfprnngen,  jrrfvllllrrt;  (bois)-,  g., 
mifg.;  (pierre) -e,  g., }.;  Bl.  (rompu)  (che- 
vron) -,  |crbrothen;  (lance)-e,  |erfpüttert. 

ÉCLATEMENT  m.  (d'une  branche  t) 

Jard.  (act.  de  Ie  (aire  éclater)  Splittet  II  B. 

ÉCLATER  V.n.fee  rompre  par  celait')  }fr» 
fprfugrn,  reiften,  jerfvliftern,  jerpla|tB, 
bcrjlf h ; (la  bombe)  éclata  en  tombant,  à 
-é, }etfprattg  ob.  }erp(nhte  im  Salle n;  (cette 
poutre)  a -é,  ifl  geborjlen;  (la  chaleur)  fait 
- (le  bois)  macht,  baj)  t jcrfpriiigt,  rrt^t,  ber* 
ftet;  (en  baissant  trop  cette  branche)  il  la 
fit-,  machte  er,  baft  r?  }erfplitterte ; (la  mine) 
vient  d’-,  ifl  fo  eben  grfpmngtn  ; (la  conju- 
ration) éclata,  brach  au»,  famjumSInébrii» 
chr;  avant  que  la  guerre  éclatât,  rot  bem 
éulbnichf  beé  .Kriege«,  <hf  ber  .Krieg  ««1» 
hrach;(quand  on  donne  un  feu  trop  violent 
à un  matras)  il-e  en  mille  pièces,  f»  jrr» 
fpringt  fie  in  tanfenb  ® tficfe ; 2.  Cord,  avoir  de 
tVr/eOriiieOglcfn^n;  (l’or et  les  pierreries) 
éclatent,  gl.;  (aucune  pierrerie)  n’-e  plus 
que  (le  diamant)  glànjt  flJrfer,  h«t  tiitrn 
jiâvffni  ©la ii},  aUt;  (le  plumage  de  ccl 
oiseau)  -e  des  (plus  vives  couleurs)  glüntt 
mit  bru  e ; fig,  (son  nom,  sa  gloire)  -e  dans 
tout  le  monde,  glS«}t,  jlrablt  ht  tere;  (le 
courage)-e  dans(le  mépris  des  honneurs) 

}cigt  fïch  in  brr  t;  3.  (feire  un  grand  bruil)  ftd* 
chru,  fiiaflru,  fchaürii;  (le tonnerre)  vient 
d-,  hat  gefragt,  gefitallt;  fig.-derire,  in 
rin  laute#  ob.  fthallenbe*  ©rlächtrr  attibre» 
cbm;  überlaut,  aut roUrm «§alft  facÿru ; à 
(ce  discours)  elle  éclata  de  rire,  bri  t brodi 
fit  in  rin  lautet  auf,  (elle  ne  put  s'em- 
pêcher) d’-de  rire,  laut  aufjulachen,  riur 
lautr  Vadjc  aufpifchlagru;  (il  résista  long- 
temps à l’envie  de  rire)  maiseufin  il  écla- 
ta, rnblich  bradji  ecboth  aut  ob.  lot;  -en  in- 
jures, en  invectives,  en  reproches  (s'em- 
porter jusqu'»  des  j)  i II  €chellU>OrtC,€ch>mpfe 

Worte,  ©orroiirfe  attgbretheir,  - contre  (une 
injustice)  (le  Mimer  avec  forer)  f laut  tabtlll, 
gtgrn  c laut  Irtjichru  ; 4.  (v«sir  à le  connaia- 
aance  da  loo«  le  monde)  lallt,  Flltlb,  ruchbar  Ob* 
offenbar  werben,  autbrrehru;  }um$lii#bru* 
ihrïommrn;  faire-,  ruchbar  machen;  (ilsse 
haïssaient  dès  long-temps)  mais  leur  ini- 
mitié n'avait  pas  encore-é,aber  IfireReiiib« 
fehaft  war  noch  nicht  ptnt&.gefomnieit;  (il 
faut  empêcher)  que  leur  division,  que 
cette  affaire  n’-e,  bnfiibre  llnrinigfeit,  bafi 
birfr  <Sad)e  nicht  laut  wirb;  (sa  colère,  sa 
haine)  a -é,  ifl  autgrbrochtu;  (celle  trame, 
ourdie  depuis  long-temps)vient  enfin  d’-, 
fjl  rnblich  offenbar  geworben  ; (l’orage)  est 
prèsd’-,  ifl  auf  brm  fünfte  loS}ubrftben,ifl 
fm.SlIîbruchr  nahe;  5.  (faire  paraître eon  rra- 
aenliment , aa  douleur  £)  autabrf d)en , !o#»br.; 

(il  s’était  contenu  qe  temps)  mais  enfin 
il  éclata,  il  fit -sa  douleur  (sa  colère,  sa 
joie)  rnblich  aber  brach  et  lo*.  lieft  er  în. 
Schmer}  c antbr.  ; (je  fus  au  moment)  d’-, 
mais  r,  Ioî}iibr.,  ahrr  t;  fl  -e  (aVmpone)  ai- 
sément, erbricht  leicht  fiidorn  aut;  ce  fut 
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pour  lors  qu’il  éclata,  tutu  brach  er  lot; 
Mett,  (pu  d'un  pièce  d’or  émaillée)  (l'émail) 
-a,  fpraug  ab;  on  fit -l’émail  de  ce  vase, 
man  fprengte  btn@chmel|  »ou  birfem  ®e* 
füge  ab  ; 6.  v.  a.  Jard.  - (une  branche,  une 

racine)  (I*  tirer  avec  force  jusqu'à  ce  qu'elle  ail 
craqué,  et  puie  rapprocher  lea  partiaa  at  lea  lier 
avee  du  jonc)  f plittf  rit;  il.t  )rf.  (déaémailier  un 

bijou) ben  éternel}  lotmacheit;  7.  v.r.  s‘-(eo 
rend»)  reihen,  fpalteu;  $erfpliUerH,  jtrpla# 
ben,  gcvfprttigeu ; (cette  poutre)  s'est  -ée, 
ijl  ge borflru  ; (celte  branche)  s’est -ée,  ifl 
}erfplittert  ; (la  cornue)  s’est  -ée , ifl  jer* 
fpntngen;  s’- de  rire,  V.  éclater  (3). 

ÉCLÈCHEm.Féod.(déuirmbrcme  nt  d'un 

fief)  3erf«ndlintg  (eine«  Hthrut)  f, 
ÉCLECME  ni,  V.  éclegme. 
ÉCLECTIC1EN,  nks.  a.  V.  éclectique. 
ÉCLECTIQUE  8.1.  Pbil.fpt  éeoert  phi. 

loiojifae*,  qui,  sans  adopter  da  ajatrme  particu- 
lier, font  profmion  de  ehoiei r ce  que  chaque 
ayiirme  a de  meilleur  ou  de  plu«  vraisemblable ) 

(Sfteftifer,  îlutwàbttrm;  efleftifeh;  les -s, 
bi<  G.,  51. ; (philosophes,  médecins;  -s,  r., 
auswâhfrnb;  (philosophie)  -,  «fi.;  -ment 

fid  ▼.  (d'ne  mao.  r.JaufctUC  iflfftifcbt  fBtift, 
ECLECTISME  m.  Phii.  (ae  dit  du  aval. 

dea  néoptatonicicnad’Alexaadriequi  cher  citaient 
à fondre  l'ariitotlliame  dana  le  (ilatoniame;  il.  du 
mélange  dre  doctrine*  de  l'école  écoeraiae  avec 
qa  idée»  de  ITatoa  et  de  Kant  ) (îflfflif  f;  cflrflt» 

fd)o  (androaijlcnbf)  $&üoÏDpf)it,  Çrflfïtici«* 
mu*  m;  tomber,  donner  dans  P-%iu  fcte  cfl. 
wfaïkn,  c*  mit  fer*  rfi-utyb»  Çalîeir. 
ÉCLEFIN  m.  H.  n.  V.  daguet.  [ iooch . 
ÊCLEÔUE  ou  ïici  iGMR  m.  Méd.  V. 
ÉCL1  m,  V.  éclat  (de  bois), 
ÉCLICHK.MENT  m.  Feod.  V.  écleche. 
ÊCLICI1ER  v.  a.  Fcod.  V,  démembrer 
2.  V .éclipser. 

ÊCL1É,  SE  3.  Mar.  (ae  dit  d’un  mét  qu'au 
choc  a fortement  incliné;  »(rhogril,  frumttl  gt« 

worben. 

ÉCLINGliRE  f.  Mar.  (endroit  où  abou- 
tiaaent  ir#  cordagra  d'un  vaiae.)  ©frf  tuigUltg#» 

puuft  m.  bet  fiimmtlichni  Tauwcrfrt. 

ÉCLIPSE  f.  Phys,  (privation  puaagcrr  de 
lumière  dtneqn  dee  corpe  ce  Irai»  ; piinflf  rlltfj  f; 

- de  soleil,  <Spttitfii*f.;  -s  de  lune  (des  sa- 
tellites) ü)îoiib«f-fff(  S-ffc  ob.  SBrrftuflftun* 
gru  f.  p|,(;  -de  soleil  centrale  (loreque 

le  ceolre  de  la  lune  ae  trouve  À notre  égard  dans 
la  même  ligne  que  le  centre  du  soleil)  (i  filtrai* 
®ottndi»f.;  - de  lune  centrale  (loreque  r»*# 
do  l’ombre  de  le  ter»  pieee  par  le  centre  delà 

iune)^eniraUfJHoub*f.  ; — partiale,  totale 

(loreque  t'aatre  pareil  couvert  en  partie,  tariere» 

ntem)  tbfiltiH'iff.  totale  B.  ; (la  lune)  a ses 
-s,  souffre  ses -s,  hat  fe.?-fft,  ifKBrrfiii* 
jlfriitigtUBiitfrt»orftii,V.tfrtnn/«tr«,tfofg'/, 

fig.  (pt.  de  qn  qui  a'eet  absenté  tout  d'un  coup) 

fam.il  a fait  une-,  une  longue-.tr  ifl  auf 
riiimal»er|thwuiibrn,  tv  batfithVlô&lith  mi» 
H dû  b ai  gemud)!  ; f r ifl  fangt  iiufithtbat,  ab> 
wtfeiib  gtweitn;  il.  (la  gloire  la  plus  écla- 
tante) est  sujette  à souffrir  (de  temps  en 
temps)qe-(qeob»curci»»e>oent)  leiht  1 1 citligt 
©ubiinft luttg,  wirb  öfter*  auf  eine  3eit  laug 
veebnnfelt;  c'est  une  - à (sa  gloire)  ba«  »er= 
bunfeit  e. 

ÉCLIPSEMENT  m.(dieparili*n,auppre#- 
aion>S8erf<hwinbeii  n;iL5lufhebung,S6fth«fa 
f n 114  f. 

ÉCLIPSER  v.  a.  (un  astre)  Astron.  (en 

intercepter  la  lumière  en  tout  ou  en  paetie)»trfîn» 

fient,  »erbinifeln  ; (la  lune)  -e  (le soleil)  le 
soleil  est-é  parfl'inlerposition  de  la  lune) 
»erf!iijlertt;  bit  wirb  bimhc»erfinflcrt; 
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(le  soleil)  demeura  — é pendant  (trois 
heures)  blieb, lang  »erffn jltrf ; fig.  (pt.  du 
mérita,  d«  uieat*)Cornei Ile  éclipsa  (tous  les 
poètes  tragiques  qui  l'avaient  précédé) 
Q.verbmifeitr  j;  (tous  ces  grands  hommes) 
sont-és  par  (ce  héros)  il  les  a tous  -és.wer* 
beu  bur(hc»erbutifeU,  erhal  aHeverb.jSyru 
Le  faux  mérite  est  obscurci  par  le  mérite 
réel,  et  éclipsé  par  le  mérite  éminent;  Bl. 
(étoiles)-ées(qui  ne  pareieeentqu'è  demi  «l  »or 
unt  d'une  «utre  fi(u»)  halbbebetf  t;  Féod.  -(le 
fief)  (te  démembror)  }tr  jlûdfelu  ; 2.  V.  r.  S’- 
(eouffrir  une  itlifte)  »trf.;  »erfîiijlert  wer^ 

beu;  (le  soleil)  s’éclipsa,  commença  à s'- 
,ï  (telle  heure)  »erfïnfltrlt  fî<h,  fing  um  r 
an,  fîeh  }tt  »etftnfltrn ; (la  lune)  s’-e  par 
(l'interposition  delà  terre)wirbbur<ht»en 
fîllfltrl,  V.  écliptique;  fig.  (éebeeotcr,  die- 
pareitr*)»af(bwinben,  unfl<htbar  werben;  il 
s'éclipsa  de  la  ville,  il  s'est -é  tout  d'un 
coup,  tout  h coup,  er  »erfd?waub  au*  bet 
Stabt,  etiflplöglieh  eerfchwunbett,  anfein» 
mai  iinflthlhar  geworben;  (les  biens  de  ce 
prodigue)  se  sont -és  en  peu  de  temps,  ifl 
itt  fur}er  3eit  gefehwnnben,  |erfloben;  (je 
ue  retrouve  plus  mes  papiers)  il  se  sont 
-és,  fie  fînb  oerfthwunben;  (il  gagnait 
énormément  au  jeu)  en  trois  coups  tout 
(son  argent)  s'est  -é,  auf  bret  Sähe  war 
ad  c wie  ber  verfthwunbeu;  (son  espérance, 
sa  fortune)  s'est -ée,  ifl  »erfthwunbeu,  ba» 
hin  gefehwituben. 

ÉCLlPTEf.  BOU  (pi.  do  U Cochie.,  tincto- 
riale) ©clipta  f. 

ÉCL1PTIES  f.  pl.  Bot.  (pl.  é fleur»  com- 
poefee)  ®clipta»arten  f.  pl. 

ÉCLIPTIQUE  f.  Ashron.  O'***  4“#  •*»»# 

le  roule  du  eoleil  eur  le  sodiaquc)S  OU  lie  Il.’babtt, 

»flragc  f,  »weg,  »cirfel  m;  ©fliptif  f;  l’obli- 
quité de  P-,  bit  ®<hiefe  ber  Sotiuenb.,  bit 
2td)feu*Meigung;  - céleste,  terrestre  (grand 

cercla  du  globe  qui  coupe  l'équateur  août  un  an- 
gle d'environ  »3°,  Î9’)  ®.  mil  .fitmmcl,  Oltf 
brr  ©rbe;  2.  a.  («l  aux  édiptet)  cflipiifih; 
conjonction  — (rmcoatre  de  t planète»,  qui 
donne  lieu  à une  tcliptet)  efl-t®  (tille  ©tr» 

flnflentiig  hewirfenbe«)  3ufammenlrtffrii; 

doigts  -es  (1t  partir»  èjatea  dana  Iraq,  on  di- 
vise le  disque  de»  corps  cclipict  pour  déterminer 
la  grandeur dr»  ècO>era)efI-t  3ollt;  termes  -S 
(Hsnitrs  de»  r'Vèpere  ou  espace  d'eav.  15  degrée, 
dana  Icq.  il  peut  y avoir  une  c.  de  aoleil  ou  de  lune, 
quoiqu'elle  ne  aoit  pae  précisément  dans  1rs 

ncudt)  «fl— c <$rân}cn,  Qinflrrii{jigriii}fa  f. 
pl,  V.  t odiaque. 

ÉCI.ISK  f.  Mus.  (abaissement,  altération 
dana  le  genre  enharmonique)  ©fllft  f. 

ÉCLISSE  f.Chir.V.a//«//«,-  ArÜL-s  des 
bombes  (eoina)  ©omheufeilt  m.  pi;  Mois. 

(boia  fendu  tout  mince,  qui  sert  à faire  des  seaux, 
minois,  tembour»  t)  <Sit)ntt«t  Ob.  9ÜVPf  fî  2. 

(décombrce)  bois  d’-,  <£p5tie  m.  pl;  SpJll* 
hoi}  n;  Charb.  - du  fourneau( **  ran*  de  boie) 
}Writeg  SfotfwerfeinegfDJeilfré.Sehtnbel  f; 
Eeon.  -,V.  forme  (Lait.);  Gaîn.(  boie  dont  on 
forme  icsgs»nes)©rrttchrn  ju  beu  Sdjeibrti  n; 

J.ulh.  (planche#  mince*  dont  eont  formé#  le#  ven. 
tre#  dr#  luths,  violons  c)  ©rett<h«n  B.  }!!  @d* 

geit,  ffiippen  f.  pl.  }ii  ffauten;  -s  d’un  clave- 
cin £ (contour#  de  I#  caisse  d'un  clsv.  .)  'Stfiic» 
ne»  f.  pl.  ringg  um  einen  Çlavirvfaflcn  ; 
Maréch.  contenir  (qe  membre)  d'un  che- 
val, assujettir  (un  appareil)  avec  des  -s, 
avec  des -s  de  tôle  c,  r »on  einem  Çferbe  mit 
S-n  ob.€>ln  tu  ber  Vage  erhalten;  t mit  £-n 
»eu  @ifenhltch  fefl halten;  Org.  (#i#  triengu. 
taire#  dca  souffleta  dorgur  t)  ©laft  tfllgbrctt  B) 
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Van.  (oaler  fendu  el  plané)  ©<tl'f  Itf, 
f,  V.  seringue. 

ÉCLISSER  V.  a.  Chir.(meltr#de»  iclittet) 
fcÿtcitr h,  fctotubrlit  ; on  lui  a -é  le  bras  (la 
cuisse,  la  jambe)  niait  bat  ibm  bru  91  nn  e 
gf  f<bif  ut  ob.gtfcbinbrlf;  (cecheval)a  le  pied 
-é.  bat  r inm  gr  fcbiiibrltenSub;  (jambe)  -ée, 
grfebirnt  ob.  gffibtnbell;  2.  (divuer,  partager, 
rompre)  tfjcilr il,  Dfrlb.,  brcc^en;  3.  v.V. écla- 
bousser. [à  Athinea)  ©flogtl«  m. 

ÉCLOGE  m.  AnL  (percepteur  dte  impdt» 

ÊCLOGITE  f.  Minér.  (roche  de  Styrie, 
compoedede  dielhêne  et  de  diallage)  (Sflpgit  m. 

ÉCI.OGUE,  V.  èglogue.  (r. 

ÉCLOPÉ  f.llot.(»o.  d'nlhanaiif  du  C*p)i(l, 

ECLOPPÉ,  (iP.  S.  a.  (eelropid,  perdue  de  qe 
membre;  qui  marche  avec  peine,  par  suite  de  qe 

infirmité)  labm,  früppfiba ft , Ifiibrnlabm, 
fraftlo«,  tin  nruig  hinfcnb;  (il  est)  tout-, 
gaii)  Irubrnl.;  se  moquer  des  pauvres  -s, 
brr  armtii  Jtrûvpri  ob.  Orbrriblidifii  fpot* 
tell;  fam.  (pu  de  tonlee  «o.  d'infirmitéa  qui  rà- 
duisent  en  qo  langueur)  il  est  toujours  -,  f« 

fehlt  ibm  brftânbig  ctraal  ((am.  rr  (legt  inte 
mer  auf  btm  ©ebrogrn);  (c'est)  un  pauvre 
-,  fill  limier  Jtrûvsrl;  RI.  (pl.  d'une  parti- 
tion dont  une  pièce  parait  rompue)gr  br  Offjf  ll.flf* 

tbtill;  taillé  et  - en  cœur  d'argent  sur  sa- 
ble, im  grbnxbmtt  gethctltrii  Scfjt'Ibe  riu 
wfijif  « .Çtrj  im  f<b»arjtn8t(br,  Guer.les-s 

(aoldata  incommodée  qui  auivent  l'armée)  bit  btt 

9trnif  f nacbfoigt nbe n Jtraufr n;  les  chevaux 

—S  (qui  na  peuvent  porter  la  cavalier,  et  qu'on 
mène  à pied  par  la  brida)  ÜJÎarObfpfrrbf  n.  pl. 

ÉCLOPPER  v.  a.  qn  (l’œtropier  E)  Inus. 
jtm.  labm,  früpptlbaft  madpen,  V.  ècloppc. 

ÉCLORE  v,  n.  irr.  C pu  d'oi»  et  d’ina.t  «or- 
tir  de  i'auf,  de  la  coque)  aiUhif  d>fll,  ailé  fcblir« 

frit,  auffcblupftn;  (ces  poussins)  viennent 
d'-,  ftiib  eben  rrfl  au«gcfrocbtit;  (la  chaleur) 
fait-  (les  vers  hsoie)  bringt  E juin  91.;  (met- 
tre des  œufs  de  vers  b soie  au  soleil)  afin 
qu’ils  éclosent.bamit  fit  a.;  (les  pclits)sont 
éclos,  finb  andgrfrcibfn;  Jard.  (commencer 
ie'épanouir)anfbIûbtn,aiifgfbfn,  firbôffittn; 
(ces  fleurs)  éclôront  bientôt,  sont  nouvel- 
lement écloses,  wtrbrit  bals  aitfg.,  torrbru 
fl d>  halb  Sffnt  n;fft  flnb  frifd?  aufgt  blübt.auf* 
gtgangtu  ; la  terre  au  printemps  fait  - 
(mille  fleurs)  ImSrübliiig  fproffru  E and  btr 
®rbt  brrror;  (bouton)  qui  éclôt,  qui  vient 
d’-.  fî<b  ïffntnb,  frifeb  aufgtbiübt  ob.  anfgt« 
gangtn;  fig.  (le  jour)  commence  d’-,  vient 
d’-,  ifl  tbrii  angtbrodKit;  r«  fangt  an  ju  ta» 
gtn;  (ses  desseins)  éclôront  qe  jour  E,  rotr* 
btn  tinjl  an  btti  ïag  fommrn;  (son  projet) 
était  prèsd’-,  lorsque  E,n>ar  nufbrmÇititf» 
ft  offt  nbar  jii  rot  rbruE;(ces  vains  systèmes) 
éclos  des  cerveaux  creux  (de  nos  préten- 
dus penseurs)iu  btn  boblf  n SrWbtlu  E and» 
gtbrfitrt;  Meun.fcoaacr  de  moudra)  «ufbîrru 
jii  mablrit. 

ÉCLOSION  f.  (»et.  dVcforv)  9lnlFrit<bfit 
n;  Jard.  9Iufbliiÿtn,  9infbrf(btn,9lufgfbtn, 
Ctffntii  n. 

ÉCLUSE  f.IIydr. (canal  enfermé  »Ire  deux 

port*«,  serv.  à retenir  el  élever  lee  eau  x, et  à pu- 

»er  ira  bateaux)  ^4>leufr  f;  bâtir,  construire 
une  -,  tiiir  S.  bautn,  erb.;  lever,  ouvrir,  lâ- 
cher les  -s,  bit  $-u  anfjitbtn,  îffntn,  ab» 
Iaffru;  baisser, fermer  les  -s.bit  $-n  btrun» 
ttriafftii,  jiimaibtn;  porte  de  tôle,  porte  de 
mouille  de  I'-  (porte  aupdr  , infér.)  obtrtd, 
nutf  rtdS-ntbor;  ©orbtrtbor,  SJlitbf  rtbor  n, 
btr  $.;  sas  de  I'-,  $-nfall  m,  V.  èclusée ; - 
simple  (qui  ne  peut  aoulanir  la«  «aux  qu'à  un 
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••ui  niveau  à I«  fol»)  einfache  $.;  - double 
(qui  Ica  reliant  d t hauteur»)  *5JpppfUf.;  - rar- 
rée(dool  la  porta cat  d'un  aaul  vantail,  «I ae  ferme 
carrément)  $.  mit  grrâbltlttgt II  2 bot»'»;  - de 
chasse  OU  de  fuite  (»»rv.  d introduire  l'eau  de 
' In  mer  dane  lea  place»  do  guerre,  ou  dana  lea  porta 
demarda,  al  d la  faire  écouler  au  beaoin)  Stbup 

fit I n;  3agb*  ob.  ftliicbUfcblrufr ; iLJtrftgd» 
f<bb;  - prOvisionnelle(réaervoir  pour  inonder 
la  foaad  d'une  place  de  gucrre)'ilorrnthd»f.;  - de 
décharge  (»orv.  d faire  écouler  un  amaa  d’eau) 

9lblauf«f(bltiift ; — en  éperon  (dont  lu  porte» 

•ont  buaquée»  et  formonl  un  nngl»)  ©.  mit  Vor» 

fpriiigenbcn  ®bo«n  ob.  ©tfmtutÿorru;  - h 

tamboUr(qui  a’«mplitel»o  vide  au  moyen  d'une 
t a nne  d couliau)  ïi  ontlllf  i«f.;-  il  vanilCS  (qui 
a'einplil  et  ae  vide  par  la  moyen  de  vannea  d 

couiiaee)  ©.  mit  ©ibiittf  n ob.  ©ffcubbxtt  trru; 

— & vis(où  l'rau  entre  ou  aort  par  un  ou  plualroua 
fermé»  par  une  rit,  nu  lieu  de  vanne)  $(brailbtll» 

f.;  fausse -,S7otbtbnrf;  - construite  de  so- 
lives, ©alfeiuf.;  Pôch.  (pare  de  pierre»)  ©.; 

fltiiitmtr  Siftbjaim;  Riv.  droit  d'-  (payé 
pour  lever  iv.)  $-ngtIb,  9Inf)iiglgr(b  n;  2. 
Artil.  - d’un  échcnal  (bonde)  ©piiub  m; 
Com.  droit  d’-,®(b-n*gtlb  n,*gtbûbr  f. 

ÉCLUSÉ  f.  Flott. V.  échuèe;  Pôch.(p»ro 
d cloiaona  de  pierro)  9Illf}mibtbâlttr  m.  Illil 
fltiiitriltu  ©(bribftvâiibril.  [coulemelle. 
ÉCLUSE  A U ou  éclosion  m.  Rot.  V. 

ÉCLUSÉE  f.  Navig.  (eau  dont  on  remplit 
IVc/ute  pour  faire  paa»rr  le»  bateaux) $<blt II féll 

ob.‘®<biib»ioafffr  n;  SBaffumaffc  f,  Wfidir 
riiir  ©cblriifr  fafit;  fine  ®.  soll;  (première, 
seconde)-,  9lu«gufi  tiiifr®.;  (la  manœuvre 
de  cette  écluse  est  si  facile)  qu’on  y peut 
faire  tant  d’-s  par  jour,  bafi  man  ftr  tâglidj 
fo  iinb  fo  oft  fnüf  h u n b mit  brrabiafff  il  latin; 
(ce  moulin)  ne  moud  que  par-s, mablt  nur 
mit  ©-nmafffr;  (ce  canal,  la  rivière)  n’est 
navigable  que  par -s,  faim  nur  errmittrlfl 
bf  r$-ii  br  fabrt  n torrbf  n;  FlolL(dr  miir.in  de 
boie  propre  d pauer  dana  une  rr/uir)  ®-llü5pc  f. 

ÉCLUSER  v.  a.  Navig.(f»îre  passer  an  b«- 
leau  par  une  éc/uie)  Ofrmittflfl  bft  £<blfllff 

fabrftr,2.(gamirdVeW»)  mitS-ii  orrfeben. 

ÉCLUSETTE  f.  Bol.  (champignon  véné- 
neux) ©iftfibwamm  m. 

ÊCLUSIER  v.  m.  Fl.  (celui  qui  gouverne 
une  ic lute)  ©cblrufr  iwntfifler  m;  2.  -.ère  a. 
(rel.  d une  é.)  p.  u.  porte  -ère,  ©d>I.»tbor  n. 
ÉCLYSE  f.  Mus.  V.  édite. 
ECNÉPHIS  m.  Mar.  V.  travade. 
ECNOBAS  m.  Aslron.  («oneieil.,  un  dee 

chien»  d'Acléon)  ici.  m. 

ÉCOBANT  m.  Mar.  X.ëcubier. 
ÉCOBUAGEm.  Agr.(»ci.  d'r<oi«er)9lb« 
fcbâlru  imb  ®rrbrfiinrit  n.  br«  ülafrti«;  91b* 
fcbwfiibrn  n. 

ÉCOBUEo»  Bl'RK  f.  A gr. (pioche  pour  c'co- 

«uer)9iaffiuflf(bfrm,;fd)aiiffl,9lbf<b*lbf«bf- 

ECOBUER  v.  n.  la  terre,  Agr.(«ni»v«r  le 

K »ion  d'un  terrain  et  en  répandre  lea  cendre»  aur 
la  terre  défrichée)f  ilictt  WtlbfnSBobf  II  fdjWf  ll( 

btn,  abfibwmbru.  [ Sdroabc nniarbr n n. 
ÉCOCHELAGE  m.  Agr.(«ct.d'écocdr/vr) 
ÉCOCHELER  v.  a.  Agr.ord.  mettre  en 

andains(ramaa»er  en  petit»  ta», avec  dca  fourchra 
^ le  bld  d mettre  en  gerbe»)  ©cbtDObf  II  lliatfcrn. 

ÉCOCHER  v.  a.  (la  pâte)  Bout.  (U  battre 

du  plet  de  la  inain  afin  de  le  bien  joindre  en  une 
seule  maaae)  luirffU. 

ÉCOFR  A I o«  écofroi.écopret  m.T.L 

(grotte  table  dediver»  artiaana,  pour  tailler  et 
préparer  l'ouvrage)  SBtrf»,  3ufd)ltfibr*tif(b 

m;  3-*banf  f,  B-'irftt  n. 

ÉCOINSON  (é-koein-)  m.  Arch.  (pierre 
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qui  fait  l'encoignure  de  l’einbraaure  d'une  porto 
ou  d une  fenêtre)  ßdftfill  III.  OU  îbür*  IIRb 
ft<lljirr*grm<iufrii;  Am.fpelilmrubl«  triangu- 
laire, pour  cacher  lea  anglaa  dea  appariement  a) 

©(ftdjranf  m,  V.  coin. 

ÉCOISSON  m.  Agr.  (aiilon  plu»  court  que 
lea  aulrea)  fürjfrf  Çlirdjf. 

ÉCOLAGE  II),  (auirtf.  éUt  de  r«nf»nt  qui 

allait  à ViccU;  âuj  frai»  d'école,  rétribution  exigée 
de  chaque  écolier)  ÜBtfll(ÿrit  U.  bft  Slblllf,  iL 

©cbiilaiiégabfit  f.  pl;  Scbulgrlbn. 

ÊCOLATRE  III.  Calhol.  (»qe  égliaee  ce- 

thédralea;  eccléaiaetiquc  établi  pour  cnoeignerla 

théologie)  ®tift«f«bullf b«v , €ibolaflcr  m; 
-trie  f.(profe»»ion  dv.)©t-«amt,®<b  «faibn. 

ÉCOLE  f.  (lieu  public  où  l'on  enseigne  ré- 
gulièrement qe  science)  ©<bu(f  f;  - de  gram- 
maire. de  médecine,  de  droit  E,  gramma» 
tiftbf  9Irjnri»,  Olrdjf *»f.;  I'-  de  théolo- 
gie de  Paris,  bie  f bf  clegi  ftbf  S.  ju  9L;  théo- 
logie, philosophie  de  I'-  ou  scolastique. 
©<bul»tbfo(ogif , »vbilofovbi>  Pb.  fcbclafif» 
febf  îb^ologif  tî  langage,  termes  de  I- 

(ccrt-  «xpreasiona  aciemiAqur»  conaacréca  par 
lee  théologiens  t)  ©pradjC  f,  tHlldbrflrff  m.  pl. 

btr  ©dmfr;  entretenir  (un  jeune  homme) 
aux  -s,  auf  btr  ©ifmlc  «balte n;  camarade 
d’-,  ©tbiil»gf nop,  ©.sfaïucrab  m;  au  sortir 
de  I’-,  beim  ^rraiKgrbrii  au«  brr  ®<bulr; 

— publique,  êjfcntlitbf  ©. ; - militaire 

(fondée  per  Louis  XV  rn  faveur  de  la  nobleaae  ) 
auj.  acccaaible  à loua)  jDîtlilâr»  Ob.  Oabftlfll» 

f.;  iL  6. »bau«  n;  - d'artillerie,  91rtilirrir»f.; 
faire  I'-,  mit  btm  @rfdmfe  uacb  btm  3"!' 
ftbitfttu;  petites -s,  basses -s  (où  l'on  mon- 
tra  à lire,  à écrire,  où  l’on  enaeigne  la  grain- 
maire)  uirbtrf  ®-u,  Jliiibtr«f-u,  (Sifiurular» 
f— n;  maitred’-,  ©cbuUmtifltr,  »ltbrtr  m; 
aller  à I'-,  iu  bit  ©.  gt  bf  u ; tenir-,©.  bfll* 
ft  u ; cela  sent  I’-,  sont  la  poussière  de  P-, 
bat  rififit  uacb  btr©.,  uad) btm ©(bulflaii» 
bf  ; -s  chrétiennes  (congrégation»  religi»»» 
fondée»  pour  l'inatruetion  élémentaire  gratuite 

a»  fille»  e«  dr»  garçon»)  3guorautiiifr*f.;  - du 
palais  OU  palatine  (fondée  par  Charlemagne 
dans  son  pataia  et  dirigée  par  Alcuin)  Ißfdlj*, 

ÿallafhf.;-  primaire  (pour  u lr  degré  d'm»- 
truciion)  primär»,  ffliifaug«»,  ©Ifint ular*f.; 

- secondaire,  ü)littrl»f.  f;  - centrale  (éta- 

blic  dane  chaque  dép.,  pour  le  V degré  d'inetrue- 
lion  publique)  (^riitrdl»,  »Rrci«*,  ^illlVtef.;  = 

des  travaux  publics,  V.  école  polytech- 

r tique;  - normale  (°“  l'on  ae  forme  a l'art  de 
l'enseignement,  dont  elle  formait  le  3«  et  der- 
nier degré,  d'aprèe  le  ayil.  de  la  Convention  ; ae 
nomme,  depuis  1817,  école  ftrêpai  atoire')  9? (H* 

mal»,  ÜHiijUr*f»;  - polytechnique  (deetinée 

»ux  élève»  d'arlillrrie,  du  génie  ^)  pplotidjllf* 
S.;  — des  Charles  (OÙ  l'on  enseigne  la  di- 
plometique  et  le  paléographie)  Urfll llbf ll»f.*,  - 
Spéciale  (ae  dit  de»  établiaaem.  destiné«  à for- 
mer des  officier«  pour  l'armée;  la  France  en  pos- 
sédait 5 en  183!)  Spfcialef.;  - de  cavalerie 
(où  les  soldat»  apprennent  Part  de  l'équitation) 
- régimentaire  (d'eneeignemeni  mu- 
tuel dea  réfimenit  ^ 9Rf (jilltf  llféaf.;  - de  Ser- 
Vice  public  (relative  aux  diff  profesaione  uni- 
quament  conascréesau  service  public,  et  quiexi- 
geot  dea  connoiaaancea  particulières  dana  lea 
sciences  cl  dane  lee  arts)  fur  bc II  îfftUtli* 

(bru  îlifiift;  fig.  (cet  hom.)  est  en  bonne- 

(est  avec  des  gens  t ré  »-capable»  de  l'inatruire) 

fam.  ifl  in  riurr  guten  ©.;  il  faut  aller  â vo- 
tre- (pour  savoir  cela)  (il  faut  apprendre  cela 
de  voua)  g m n »i  man  bf  1 3b«fit  in  bit  S.gfbf  u 
(ba<  ntufi  man  touSb"«11  ob.  iu3brf  r3.  Irr» 
um);  (cet ambassadeur  E)  a fait  une  -,  V. 
faute  d'écolier  ; - du  malheur  (des  adver- 
sités)©. br«  Uiiglù(flE;  (la  cour,  le  monde) 
voilh  votre-,  ba<  ifl  3ÿrc  ©.;  (les  vertus) 
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se  forment  h P-  du  malheur,  reffe n in  ber 
S.  bt»  lliiglüdê  ; P.  faire  P-  buissonnière 

(•o  dit  d'un  écolier  qui  manque  d'allcrcn  cla*ec; 
il.  g.  p.  manquer  à dca  exercice»,  à de#  fonction» 
qu'on  doit  remplir  avec  d'aulreej  ÿilltft  bif  ®. 

gcfceu;  tir  S.  tywSu jm;  dire  les  nouvelles, 

les  secrets  de  P-  (commettra  qe  indiscrétion, 
divulguer  lea  eecrele  d'une  socclé)  (Uli  bfC 

f(t>v»a$cu.  V.  chemin ; BoL  - de  botanique 

(jardin  d'inalruclton,  qui  raasemble  dana  un  petit 
espace  diff.  végétaux  rivants  de  plu»,  pajra,  ran- 
gé» méthodiquement  ) bcîil lit fcl>CV  Q)artf  11  ; 

Tri cL  faire  une  - (oublier  dc  marquer  le»  point» 

qu'on  gagne,  ou  en  marquer  mal  à propos)  bit 

'Jiugf  n aujnjfi(bncn  vergfffni;  envoyer  à I - 

(marquer  pour  aoi  autant  de  pointa  que  l'autre  a 
oublié  d'en  marquer,  ou  qu'il  en  a marqué  de  trop) 

bif  Gingen,  bic  fin  flubmr  auf|it^rtd)ucit 
»crgejfeu  ob.  juviil  anfgejfirfiiifr  , für 
ft(f)  aiifjrirburu;  Mjn.  (i«ron  que  donne  l'é- 

cuver  Uni  au  cavalier  qu'au  cheval)  Sdjlllf  f', 

(cc  cavalier)  n’a  que  trois  mois  d’-,  be  fud)t 
bir  9Ioilft|)iilc  erfl  feit  einen«  iBierteljn^re  ; 
(voilà  un  cheval)  qui  a de  l’-,qu'on  a remis 
à P-,  qui  fournit  bien  à P-.  qui  est  bon 
(cheval)  d’-(qui  manie  bi«n)f(f)|||grrf  d>t,U)0()l 
abjjrri(()trt,  V.  hors;  Mar.  (vaiea.  arm éa  pour 
l'malruction  dca  jounca  marina)  2tf))tlf<bl|f  II*, 

Maréch.  V.  vétérinaire. 

2.  Pli i I.  ( acole  ou  doctrine  de  qa  particulier») 

.©«fciilc  f;  - d’Aristote.  d’Épicurc,  de  Pla- 
ton, S.  bel  Slriüotcle«,  bca  ttpifur,  bel 
©lato,  dp.  ari|lotfli|'cf>r,  cpifuvifcbr,  platotti» 
f(t>c  5.;  - de  Scot,  de  St.  Thomas,  S.  be» 

SCP!«*,  b<*  bril-  S|)Oma«  î Peint,  (et»»»*  ou 
auilc  de  peinlrea  devenua  cclèbrca  dana  ccrl. 
paya)- italienne  (comprra.  l e.  romaine,  l'd.  flo- 
rentine, l'd.  vénitienne  et  l’d.  lombarde)  itflliflllfe 
frf>C  S.;  - flamandcCcompren.  l'a.  flamande  ppt. 
diic,r«.holland»iar  cl  I'*  allcma»d«)flriini|d)r  Pb. 
ßaubrif$r  - française  (r*nf. ce,,e  de 

brun,  de  Mignard  et  de  Uavid)  f r a 11  J P l"ï  fct)  C S.', 

- espagnole  (aa  diviaa  en  d.  de  Madrid,  de  Sé- 
ville et  de  Valence,  qui  ont  pour  chef»  Vélaa- 
quem,  Murillo  et  Joanre)  ÿpailijd)  (S.;  — an- 
glaise (é  laq.  appert.  Willif,  Ucynolda,  Martine 
t)  ciiglifcÿr  5.;  Mus.  - italienne  (rem«rq. 
par  la  beauté  de  la  mélodie)  itfltifl lliftbf  S.',  — 
allemande  ( dialinguée  par  la  vigueur  de  l'har- 
monie) beutfd)r  3.;  - française  (offrent  un* 

aorte  de  fuaion  dea  deux  préeédenlaa ) frfllIJPÛ* 
fd>r  S.  ; (lea  élèrea  ou  ceux  qui  ont  travaillé 
dana  U man.  de  oie  gr.  maître»)  - de  II nphucl, 

du  Titien,  des  Carraches,  des  Ru  bens,9ifl= 
Vhflcl’fdic  t ®-‘,  ®- bf  * ïillau,  brr  Çaraccio*. 
ber  ©nbrii*;  (tableau)  de  I’-  française,  a«* 
btr  ftanjêRftbrn  îtbnlc,  V.  facture  (T.  t.); 

faire -(trouver  boauc.  d’imilataurajüiclc  ©flip» 

abmrr  ftnbrn. 

ÉCOLER  v.  a.  v.  V.  instruire. 

ÉCOLE  l'AGEou  ÉcoiXKTAGB  m.  d’un 
moyeu  (»ci-  i'ccoUttr j Arlil.  9lii*ÿül}luiig, 
©e  rf<ÿwàd>ung  f.  einer  ©abe. 

ÉCOLÈTE  ou  kcoi.KTTK  d’un  vase  f. 

Orf.  (partie  où  il  aa  rétrécit)  <§fl(*  m. 

ÈCOLETER  ou  écollktkr  v.  a.  Orf.  - 

(un  Vase  ç)  (l’élargir  députa  P«o /etc,  aur  1a  bi- 
gorne) ru  nb  (plagen;  Artil.-(un  moycu)(l*- 

vider,  l'affaiblir)  flll«l)îblCU.  PCI  fd)IVÜd)ril. 

ÉCOLIER,  fenK  8.(qui  va  à IVc oU,  au  col- 
lège) Sdiültr.  ajiut,  Scÿiilniflbcÿriin;  petit 

— (qui  fréqueMO  l'a.,  lea  petite» r.)  '(tyuiafillb 

n,  efiiabr  m;  (réciter  qc)  d'un  ton  d’-,  int 
Srfmltoiif  Pb.  ©.»lotir  e;  tour,  malice  d’-, 
S.aflreicb  m,$.»bo*beflf5-endroil,en  phi- 
losophie t,  V.  étudiant  £;  - il'humani  lés.dc 
grammaire,  de  rhétorique,  rin  brraltru 
Sprarbgrlc^rfamfrit,  brr  ©yra^ifiiitj),  brr 
Mo*»,  Dictionnaire.  L 
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©ebtfiuifl  ©cfUjfeiirr;  - juré  de  l'universi- 
té, V.  juré;  fig.  (hom.  peu  habile  dana  une  pro- 

fetaion)  il  est  encore  -,  ce  n’est  qu'un  -,rr 
ifi  notb  riu  Anfänger,  r*  ift  rin  blojjrr  91.;  (ce 
général,  cet  ambassadeur)  a fuit  une  faute 

d'—  (qui  marque  beaue.  d'incapacité  ou  d'igno- 

rance)l)flt  fine  ii©.»fd>iii&rr,fiiie  n fdjfilrrbflf* 
tnt  ffrblrr  grmatÿt,  bat  riitrit  ©oef  grfcbof» 
frn,  V.  chemin,  parler ; 2.  (celui  qui  apprend 
qo  aoua  ua  maître)  S.;  Stbolflr  m;  (le  maître) 
et  les  -s,  ttttb  bit  S.;  il  fait  de  bons  -s,  rr 
bilbrt  ob.  jie  ()t  gute  S.;  (cc  maître  de  danse) 
a tant  tl’-s,  bat  fo  uttb  fo  oir  I S.;  c'est  une  de 
ses  bonnes  écolières,  fir  ifi  rittr  oott  fit.  gu* 
ten  S.ainuru;  c'est  un  bon -dans  le  ma- 
nège (l'escrime,  la  danse  g)  et  bat  ba*  ©ci* 
teil  t gut  grlrrut  (tr  ifi  rin  grf$icftrr  ©ci* 
ttr,gftbtrr,ïâit|tr);  Pap.  (papier)  - (d'uoo 

quai,  inférieure)  grciltg. 

ÉCOLLAGE  ni.  CoiT.  (éeharnem  de» 

peaux  dont  le»  débris  »erv.  à faire  de  1»  colle- 

forte)  9lbfra$rn,  Wbfr^abru  n.  (ter  Selle). 
ÉCONDUIRE  V.  a.  - qn  (éloigner  d une 

maiaon  ou  d'un»  aociélé)  dblubrclt,  biltfllt*» 

fübrrn,  »weifen  ; (il  s’était  introduit  dans 
celte  société)  il  en  a été  éconduit,  man  bat 
ib>i  abgrfûbrt,  ÿiuaulgrwitfr  n;  2.  - (un  im- 
portun g)  (»'en  défaire  adroitement,  lui  refuaer 

ce  qu'il  demande)  abiurifrn;  il  m'a  éconduit 
tout  net,  rr  bat  tmci)  runb  ob.  fiirj  abgcroir» 
feu;  (je  lui  avais  fait  une  prière)  mais  j’ai 
été  éconduit,  bin  abrr  abgrwirfru  roorbru; 
je  ne  saurais  vous  -,  ich  faim  Sie  nicht  ab» 
weifen;  je  le  liens  éconduit,  il  sera  é..  rr  if) 
abpiivcifen,  er  foil  abgcwiefcti  werben;  P. 

(pour  exciter  qn  é fair*  q*  demande)  VOUS  IIO 

serez  pas  éconduit  et  battu  tout  à la  fois, 
wagen  Sie  e*.  mau  wirb  Sbiteit  beu  Jtoyf 
nid)!  abrciôeii.f*  wirb  nid)t  batt'rben  fofleu. 

ÉCONDUISEMKNT  m.  (aet.  d «.«- 
duire)v.  21  bfübrcu,  ^)iuan*rffibveii.  »lorifeu; 
îlbrorifrH  n. 

ÈCONDUISEUR  m.  O d«8»ini-Simoni 

qui  (conduit  ou  poaaède  l’art  d’écondnire  Ica  aol- 

licitcura)  (Siuer,  ber  bir  Çürbiltrr  abrorifet 
Ob.  flbjinorifrn  »rrflrbt.  [ment. 

ÉCONDUITE  f.  NéoU  V.  éconduitc- 

ÉCONOM AT  aulref.  UECONOMAT  m. 
(charge  d'e'ronomr)  p.  U.  ©f rnifllti’téflrllr  f; 
IL  (mdniinUtration  de»  revenu»  d'un  bénéfice  va- 

cant)  Bmuflltung  f.(riitrr  rrlebigtcu  ©frûu» 
br);  (celle  abbaye)cst  en  - ou  en  régie,  flrbt 
iu  brr  ©.;  (il  s'est  enrichi;  dans  I’-  (de  cet 
évécbé)bri  bet  ©.;  jouir  par-.bie  (Siufünftc 
einer  in  ©.  flrbrubr n ©früubc  gr nirçr it;  ob- 
tenir des  lettres  d’-,  burc(>  riurii  ©itabnia 
brief  bru  (Srnuji  einer  ©.  erbaltru;  2.  -s  pl. 

(bureau  établi  pour  l'admin.  dea  bénéfice»  va- 
cant», auxq.  le  roi  nommait ) blirCOU,  TCCCVCUr 

des -s,  ®-*amt  n;  ©-«riiturbmrr  m. 

ÉCONOME  a.  2 (méongar,  -èra)  bail*» 
bâltig,  bau*bâltrrif(t>,  fparfani,  wirlbfdiaft* 
lid),  8cpiiomifd);il.ellecsleztrémement-, 
rr,  fîr  ifi  5n6rr|l  b.  ob.  fp.;  c’est  une  femme 
fort-,  fie  ifi  riue  febri-r8rau;2.s.(sut* 

aoin  de  la  conduit#  d'uno  maiaon)  <^atl*(|aUrt, 

9üiri|)f<f>aftrr,  »iiiit;  grand,  habile, sage  -, 
orrflünbiger,  gefrbitftrr,  flngrr  ob.  ©).; 
c'est  une  bonne-,  fie  ifi  eine  gutc^.»iuit 
ob.  aS.rfnn;  - (d’une  colonie)  (*<>•  «**•»- 

a.ur ) ©enoalter  ni;  le  père,  la  mère  - dans 
une  maison  religieuse,  un  hüpital  (para, 
qui  a le  aoin  do  la  dépenae)  ,ftloj}fr<Vrrn)flla 
ter,  alun,  Spitalapenoalter  c;  (nommer) 
des -s  aux  évêchés  t vacants,  ©erivalter 
für  bireriebfgteu  ©iâibûinrr  c;  3.  (agricul- 
teur, qui  »'occupe  d*  l'économie  végétale  tl  daa 
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procédé»  la»  plua  propre»  à exploiter  1a  terre 
avanlageuaament)  £fltlbH)irtf)  m)  4. 11.11.  (ao  de 
eampaguol)  âBlirjflmail*  f. 

Économie  r.  (ordre  «tu  u conduit«  «t 

la  dépanna  d'une  maiaon)^flU*^aUling,B)irth> 
frfiiifl,  it.  Spar fainf rit,  Oerouomirf;  avoir 
de  I’-,  hauäbällig  frvn;  entendre  I'-,  bic.&. 
ob.3B.»crflrbfu;  il  a de  l'-dans sa  dépense, 
rr  ifi  bau* ballig  ob.fparfam  in  fn.9Iii«gabtii; 
il  n apoinld'-.rriflgarniitilniirififrbafliirb 
ob. (jauabâlrig;  user,  vivre  d’-,  vivre  avec 
avec  une  grande-«  fpareu,  &au*i)alfrii; 
fp.trf.im,  üiijjnflfpnrfam  lebru;  augmenter 
(son  bien)  par  une  sage  -,  t burtfc  tinr  ïlugc 
ob.  ©p.  omiirbrrit  ; il  vil  avec  trop  d’- 
(trop  d épargn*)  c’est  une  - mal  entendue, 
une  mauvaise-,  rr  lrbtjn  fparfom,  ba*  ifi 
eilte  übrlvrrflanbriir.uniritigrS.'.-debouls 
de  chandelles,  S.  in  Älrinigfritrii;  -do- 
mestique ou  particulière  (junte  dupanaation 
du  bien  qu'oa  »,  emploi  coo vcnable  de  ae»  fond*-) 
^autreirt^fdiaft  f;  - champêtre,  rurale  ou 
rustique  (»dminiatratîon  de»  bien»  de  1»  cem- 

PHn®)  8ûn^»w.  f;  fig.  - politique  ou  géne- 

ralc,  nationale  (t'ordre  p»e  Icq.  uncorpe  poli* 
tique  eubeicte  principalement;  dan»  l'école  alle- 
mande a»  définit  : U actene»  qui  «nbruie  lea 
moyen»  par  lesquel»  le»  homiuce  »e  procurent  le 
bten-élri*  et  I»  prospérité  mâlérielU) 

f;  renverser  toute  l'-(d’un  étal  g)  (1  harmo- 
nie rnlre  Ua  diflT.  partie»  d'un  loul)t<af  ga  II JC@r» 

bâitbr.t'if  gati|f©frfaffinigcübi'rbni<^auf(ii 
roerfrn;  -(de  runivers)(Siiiri(btiiiig,9liiorb« 
itiingf;  -(du  (empérament)  Siiir.  ob.  ©rr» 
faffmig  f;  (le  dérèglement  des  humeurs) 
trouble  toute  I’-  (du  corps  humain)  flürt 
bit  gaiijt  ^aïK^ailuiig.  btii  gaujcii  ©aiig 
btr  ©trricbluiigeii  e;- animale  (euembie  de» 
fonction»  et  de»  mouv.  qui  entretiennent  U rie 
deaanim.)  Ibicri|(l)f  . ft!  lit  lit  [ t ( tDr  Vfbfll*» 
orrri(f)iuiigrii  f.  pl;  Arch.  - (d’un  bâtiment) 

(diapoaition  dea  appartenir»!» ) ($111  ti)t Ült llg  Ob. 

Mbt^cilmig,  luntrcôinr.;  BoL  - végétale 

(harmonie  , ordre  admirable  suivant  lequel  lea 
plantes  naiasent, vivent  et  ae  rrproduteent  U» 

(riibau  m;  (Siuricfitiiiig  ber  ©rtoâcbft;  ^.br* 
©Raiijnirtid)};  Letl. -(Udiapoeiuon)  (d’un 
discours , d'une  pièce  de  théâtre)  9luorb* 
innig  T,  PeinL  - (d'un  dessin, d'un  tableau) 
Hncrbiiuiig.  jitfamnitn^âitgriibtr  ©utivurf. 
Syn.  L'-estlajusledistribution  et  le  bon 
emploi  des  choses;  le  ménage  est  une  par- 
tie de  I'-  bornée  aux  choses  domestiques; 
l’ épargne . un  usage  modéré  ou  restreint 
des  choses  nécessaires  à la  vie;  \a  parci- 
monie , une  épargne  plus  rigoureuse,  qui 
épluche  les  plus  petits  intérêts. 

ÉCONOM 1QUE  a.  2 (qui  concerna  l'r'e«- 

nomie , la  gouvernement  d'uno  maiaon)  lt)i rt  ()* 

ftbaftlidj,  Sconomifch;  iL  fparfam,  ftaut^äi» 
trrifdj;  (prudence,  sagesse)  -,  10.;  science 
-.^>an«^aliiiiig*«wifftiif<tiafl  f;maximes-s, 
ro-r  ob.  ^.»grinibfàér  m.  pl;  plantes  -s,  Jar- 
din — OU  d’économie  (qu'on  cultiva  pour  en  ti- 
rer un  «rt  revenu)©  Il  Çgcioâtbfo  II . p I ,»g<V  r t C 11 
DK  2.  f.  (partie  de  U pbiloaophie  ntoralo  qui  re- 
garde le  gouvernement  d'une  famille,  d'un  état) 

4>.»futtfl  f;  (c’est  une  règle)  d'- aussi  bien 
que  de  politiquc.be r^.«fmtfl  foioohl  ai*  brr 

Ctaat*f.;3.  m,  (en  Angl.cxéculcur  treumrnutrr) 

©olijirhrr  m.  eine*  îrfffliimitr*,  ît-ê»voU» 
flr«frr;-mentadv.(avee«con<w»ie)^âu*lith, 
tan*tüit*rif(ÿ,fpaTfam;  (vivre)-,  n>.,  f|).; 
il  faut  en  user  -,  nui  n mu^  h-  verfahren. 
ÉCONOMISER  V.  a.(«ouveruer,  adminia- 

trer  avec  économie)  bflll*f)âltcnfrf?  Ornvaltfli; 

»irtljfdiaflrti.  b>iu*baltni,  fpareu;  Scono» 
mijirrit;  il  -e  extrêmement,  rr  lebt  äufirrfl 
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fVarfam,  rltbtft  aHt»  tiußfrfl  frarfam  ob. 
Sconomif<b  tilt;  il  a bien -é  les  revenus  (de 
cette  terre  j)tr  b«*  mit  br n (Sitiffinfttit  t gut 
4fTOirl&f<tiaftft,(l»t$an«0f&altrn;(revcnus) 
bien  -és,  wirtbfàaftüd)  erraaltet.  • 
ÉCONOMISTE  m.  H.  m.  (écrivain  qui 

s'occupe  spécial.  d'économie  politique)  Stadt«» 

wirt^f^afMaforfc^tr.aUfrbffi'crrr.alf^rrr  m; 
Cccoiiomifl  m. 

ÈCONOMISTIFICATIONr.turmcbur- 
lesque  de  Giliani  pour  désigner  les  principes  des 

forma/**)  StnüUwir^f^üftlforfcfmitg  f. 

ÉCOPE  f.  Mar.  V.  escope;  Jard.  - («*p 
debéche,  louche I) ÎU'fiftbc  tfcil  n. 

ÉCOPERCHE  f.  Arch.  (machine  au  beo 
«l'une  (rue  £ pour  soulev.  des  fardeaux)  jtrdfylla 
balfl'II  m;  iL(pièce  de  bois  de  brin,  aerv.  à porter 
ieaéehafauds)91»flbanm  m,  V.  boulin  (Bât.). 

ÉCORCE  f.  Jard.  (enveloppe  d'un  arbre, 
d'une  pl.  boiaeuae,  ou  de  ©ert.  fruits)  ©illbf, 
Stbaalcf;  la  première -.grosse -(d’un  ar- 
bre)bit  obttt  ob.5ußcrt,bi<ft  ob.grobt  (R., bit 
Obtr*r.;  seconde,  petite  -,  jwtitt,  Innere, 
jartt  9?.;  ©afl  m;  ôter,  enlever  la  seconde 
ou  petite  - d'un  arbre, tineu©aum  abbafltn; 
(cet  arbre)  a I'-  tendre,  déliée-, bat  tint  jar» 
tt.bfiiint  91.;  (écrire)sur  des -s,  atif  ©aum» 
riiibt  ; la  filasse  est  I’- (du  chanvre,  du  lin) 
btr  pim  Spinntn  jubereilele  4?nnf , 8Ia<b* 
ifl  brr  ©afl  ; on  fait  des  étoffes  d’-  (de  cer- 
lainsarbres)au*  bcm©aflt£  mntfct  mait3f  u» 
gt,  V.  corde;  dépouiller  (un  rameau)  de 
son  -,  abrinbcit , fr.  9Iiiibc  btraubt u ; -s  du 
quinquina,  du  cancllicrc,  C^tn««rinbe, 
3imuitt«r.  ; - de  citron,  de  grenade  (d’o- 
range) Citrontii»,  ©ranaiJvftUfcbaaltjf; 
-decascarille,  ffalcariflrinbt , ffadcariÛt, 
SdjacariHf  f;  - dccoulilavan,  Giilifabau», 
fftililamamriiibr,  bittere  3fanmtfrt*i  “ d’cn- 
ccns, 2ßtibramb.r.;fig.(*“F0r,'Ci»>»PP,r«,'c*) 
ObfrPârfit,Sd)aalf  f;âu§trtr$(bfiii;le  vul- 
gaire s’arrête  «h  I’-,  ne  regarde  les  choses 
que  par  P-,  ber  größt  ^anft  b<îlt  fi<b  an  bit 
S<t„  floßt  nur  bit  O.,  bit  {ifiüt,  btn  äußtrtn 
Suffit  btrSDingf  ; (cet  homme)  n’a  que  I’- 

Cs  de  beaux  dehors,  mais  dans  le  fond  rien  de  so- 

liée)  bat  bloß  fin  gfnifligo«9ifiißorf#.ijl  bloß 
ebtrfliidllid»'.  P-  juger  du  bois  pari’-  (<*•* 

dedans  parla  dehors,  l'intér.  d'une  para,  par  les 
lignes  extér.)  DPI)  btrSd).  <tltf  bflljtmi  fc^lîc« 

Btn , ppm  9lr itßtrrn  auf«  3nntrc  f<^>llcÇcn; 
bloß  uad)  brm  änßtrn  ©nfrbtn  ob.  S<bfiut 
urtbtilrn;  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  en- 
tre le  bois  et  I-,  entre  l’arbre  et  i’- (>i  n'en 
pas  prudent  de  s'ingérer  dam  les  démilée  des 
pars,  naturellement  unira, com.  mari  et  fem.,frére 

rt  nur)  man  muß  bit  Singtr  uiibt  jwiftbtn 
ï^fir  uitb9liigol  ßttfen,  fîd»  nitßt  in  bit^âii» 
bel  «pii  @brltutttt,  iiabrit  ©trwaiibttit  t mi« 
ftfct n;  quand  on  a pressé  l’orange,  on  jette 

|’-(on  dédaigne  souvent  l'hom.dequi  onatirétoue 
les  aervicee  qu'il  pouvait  rendre)  oft  wirb  btr  jf* 
nigf  Btrf(bntÄbt,wtl«bfr  jHunffrtmSorlbtil 
u i ri>  t nie  br  brautbbar  Ifl;  bat  man  bftPitront 
att*gtbrfi<f  t,fo  wirft  matt  bit  Stb.wt  g.Tann. 

1*”-  (1"  tan  où  l'on  met  le*  cuirs)  trflt  ?obt; 

(tanner)  b trois  -s,  an«  brr  i Çobf  n E.  [cation. 
ÉCOR  CEMENT  m.  Écon.  V.  dccorti- 
ÉCORCKR  v.  a,  Écon.  (un  arbre,  une 
branche)(««  éierl'écorce)Ef<bà(rii,abf<bâltn, 
abrinbtn,  abflrtiftn;  on  -e  (le  bois)  en  mal, 
man  f<bSlttim  9)2af  ab;  (ces  arbres)  ont  été 
-és,  fînb  grftbâlt,  ab»g.,  abgtrf  nbt  t worbm; 
2.  V.  r,  s’-  (perdre  son  é.)  fttf)  frf)Ælflt,  ab*f<t)., 
abrinbtn. 

ÉCORCHÉ  m.  Peint.,  SculpL  (fig  *an* 

peau  dont  on  voit  les  muaclca)  ?tgur  f.  pbnt 
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£aut;ü)hi«fclniauu  m:  (dessiner.sculpter) 
d’après  P-,  nacb  btm  SDi— t;  l’élude  de  P-, 
baé  Stiibfnm  btéÛM-é. 

ÉCORCHE-CUL.à  -advt(engli*eant,  en 
■0  traînant  sur  le  derrière)  pop.  auf  btlll  $ill» 

ttrn  rutfrbtnb;  aller  à-,  b«tf«bfn;  auf  btm 
£.  fortrntfrbru;  (ces  enfants)  jouent  h -, 

fpiflrit  bal  9)lltf(bfpitl  ; flg.  (par  force,  de 
mauvaise  grice)  b.  uitgtru,  mit  SEBibc  rwillt  II, 
gtjwungtn;  it-obur  guttu  Vnftaub;  il  ne 
fait  jamais  les  choses  qu’à-,  rrtbut  nicht« 
frtiwillig;  man  muß  ibit  jn  alitnt  jwliigtii; 
it.  ailti,  mal  tr  tbut,  bat  frfnr  9lrt. 

ÉCORCHÉE  f.  Conchyl.  (coq.  marine) 
ZBoIftuibatfr,  «feburefr,  9loU«ftb.  f. 

ÉCORCHELER  V.a.Agr.  \ .éebone/er, 
ccocheler. 

ÉCORCHER  V. a. (dépouiller un  anim. de aa 
peau)  abbâuttu,  abbâuttln;  bit  «Çant  abjit* 
btn  ob.  abflrtiftn;  fcbiubtn;  -un  (bœuf,  un 
veau  f)  riiitnt  E bit  ^aut  abjitbtn,  abfirri« 
ftn;  - (une anguille) abflrciftn;  on  a -é  (ce 
cheval)  man  bat  cabgrba(gt,  abgrbtcft,  bit* 
ftm  tbit £aut  abgrjogcu.abgrßrcift;  peaux 
debêtes-ées,  Slbbrcftrlrbtr  n.pl;  (il  fut 
pris  par  les  sauvages)  el-é  tout  vif.uub  U» 

bmbig  gtfcbunbtU  ; 2.  (emporter,  déchirer  une 
partie  de  la  peau  d'un  anim.  ou  de  l'écorce  d'un 

arbre  c)fcÿî  u b t u ;(  les  charrettes  en  passant) 
ont -écet  arbre,  celle  muraille,  bnbtubit* 
ftn  ©auni  gtf„  bitft  9)iautr  brfcbâbigt;  le 
coup  lui  a -é  la  jambe,  btr  Scßitß  t bat 
ibm  ba*  ©tin  gtf.  ; (ces  souliers)  m’é- 
corchent les  pieds,  macbtn  micb  au  bru  ?û» 
ßtn  tonub;  - un  cheval  (en  le  montan  t)anf» 
rtittn,  tvunbrtittn,  brOtftn  ; Jard.  (ces  ra- 
cines) sont-ées(bieaaéea)  fîub  otrltßt,  gtf.; 

Bl.  -é  (pl.  d'animaux  qui  sont  totalement  rouges 
ou  de  gueules)  rotß  î (loup)  -é,  T.  ; Sculpt.  - 
(le  noyaU;(«lcr  du  no, au  d'une  figure  qu'on  veut 
couler  en  plâtre,  eutant  d'épaisseur  qu'on  veut 
en  donner  au  plâtre)  abfcbabtn;  CXl.  (le  pnill 
bis  et  dur)  -e  la  gorge,  ifl  raub,  fraßt  im 
■£>aifr,  imStbluubt;  (ce  vin  est  si  âprc)qu’il 
-e  le  palais, baß  tr  im  <$«lfe  habt;  (sa  voix, 
son  chant,  son  parler) -c  les  oreilles  (<i  o*t 

rude  et  désagréable)  { ibllt  fit  bf  II  Obrtn  «f  b, 

marttrt,  jt rrt ißt  bit  O.,  ifl  tint  ©tin  für  bit 
O.;(ccjoucur  de  violon)nous  a -é  lesoreil- 
Ics.hat  unfrrtC.gtmartrrt;  fig.(pt.drqnqui 

prononce  ou  parle  mal  en  préaence  de  qn  qui  eat 

instruit) il  m’a  -é  les  oreilles.tr  bat  mrinrO. 
gtm.;  il-e  (le  français,  le  latin)  (commence 
à le  parler,  le  parle  mal)  fr  rabf  brt C^t  EJ  - (Ull 
auteur,  (l'rnlrndre  mal, le  traduire  âcontre  sens) 
Btrbuiijrii,  rutflrllrn;  P.  (pi.  d'une  per*,  déli- 
cale  el  qui  aime  à crier,  qui  fait  beauo.  de  bruit 
pour  rien)  j|  crie  comme  si  on  l’écorchait, 
tr  ftbrtif,  ai«  ob  mau  ißm  bir-Çatit  fibtr  bit 
Cbrt n }5gt,al«  ob  mau  ibm  bt u Jîopf  abrijft; 
autant  fait  ou  vaut  celui  qui  tient,  que  ce- 
lui qui  — C (Ira  compilera  doivent  être  puni*  com 

lee  malfaiteur«)  btr  -Çfbltr  ifl  fo  gilt  Wif  btr 
@tt  bitr;  mit  gtfaugtn,  mit  gt  bangt  n,  V.  an  ■ 
^n/ï/r, ÿtirue.-jamais  beau  parler  n'écorcha 

langue  (il  Ni  bon  d'uaer  «le  paroleadouceael  ci* 

vitra)  ^>Jfft(bftitfcbabt!  itft;  fin  gntt*  ©ort 
finbrt  tintn  gnttn  Ort;  (il  faut  tondre  les 
brebis)  et  non  pas  les  - (on  ne  doit  p**  trop 

charger  le  peuple  d'impôt*  ) abfr  fît  tll’lbt  f<bflt* 
btn;  - le  renard  ( vomir  aprèa  avoir  trop  bu)  b. 

fvtirn;  g.  p.  btm  lllritb  rnftn,  apptllirtn; 
Forlif.  - (une  fortification)  (l’endommager 

rxlrricurctneni,  maia  peu  profondément)  äußer« 

lieb  bcfcbübigcit;  brave  com.  un  lapin  -é 
(trèa- poltron)  baftiifußig.  Jußtrflftig;  3.  fig. 
(exiger  plu*  qu'il  ne  font,  faire  payer  trop  cher) 
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ftbinbtii,ùbfTUfbnitn;fam.vrfIIfn,f<f'nfDfn; 
(cet  avocat) -e  les  parties,  ftbinbtt  bit  ©or* 
ttifii,  jitbt  btn©.  bit ,§nut  nbtrbit  Cbrtn, 
jirbtbit  ©.  au«;  (ce  marchand  est  raison- 
nable) il  n’-c  pas  (le  monde)  tr  ûbtrnimmt 
c uifbt;  c’est  une  hôtellerie  où  l’on  -e  les 
gens,  on  nous  y a -és  comme  il  faut,  in  bit* 
ftm  ©afibauft  ftbinbtt  man  bit  Urutt,  fnm. 
wir  fînb  ba  tii<btig  gtprrQt,  gtftbnnbtn, 
ûbtr’«  Obr  gt  baut  n worbt  n;  4.  v.r.  s’-(a'eo- 

lever  la  peau  du  corpa)  ficb  ftbiltbt II.Allf frétant. 

auff<bJrftir,fItbbif^aiitaiifrfibfii,aiifrigrii, 
abfrabtn;  s’-  en  montant  A cheval,  fitb  auf» 
ob.wnnbsrt itt n;  fid>  tintn  SBolf  r.;  s'-  en  res- 
tant trop  long  temps  nu  lit,  ficb  nuflirgtii 
ob.  wunb  litgtn;s’-  ie  bras(en  tombant)!)  tb 
tbtn  9trm  ftbiobtn;  fitß  tbft  ^aut  am  3trmt 
aufrtißtn;(ce  cheval)s’est-é(en  se  frottant) 
bat  fttbtgaiij  wunb  grbrütft,  auigtfdmnbrii. 

ÉCORCHKRIE  f.  (lieu  où  l'on  rcercér  le* 
bètca)  $(biiib«aitgtrm;  »grubt  f;  envoyer, 
traîner  (un  cheval,  un  chien)  & I’-,  auf  btn 
S.  ftbitftn,  ftbltpprn;  fig.  fam.  (celte  au- 
berge) est  une  -,  c'est  une  vraie  - (on  , 

icorckt  Ica  gêna)  ifl  (tut  Wûbrt  ©f  Utflf<bnci» 

btrbtrbtrgt;  ft,  fam.  V.  concussion,  vol. 

ÉCORCHKL'R  m.  (qui  éeorc *»  Ire  bétra 
mortes)  Stbiubtr,  2lbbt cfcr  m;  (ce  cheval) 
n’est  bon  que  pour  I’-,  ifl  nur  ffirbtnS.gui^. 
fig.  (cet  aubergiste,  cet  apothicaire,  ce 
marchand,  cc  procureur)  est  un  -Qtcorch* 
les  gens)  ifl  tin  Stbiubtr,  ?cutr»ftb.,  ©tutti» 
ftbnttbfr;  H.  n.  (pstile  pie  grièche)  gillftll» 
btißtr,  $orn»brtbfr,  «bfbtrm;  H.  (s  esidu 

au  14»  aièele  dea  brigand«  qui  déaolaienl  la 
France)  on  lee  nommait  aussi  rttondcmrt,  tard, 
ternit  taid,  malandrinl ) lîf  Utftbillbtr  m. 

ECORCHURE  f.  (snlévomentdslspesuen 
qe  partie  du  corps)  Sd)rani!ltf!t  n?  - (des  Cll- 

ranls)©uubwrrbtti  n;-(d'un  malade  alité) 
91itfliegtu  n;  2.  (partie  rcoich<e)Sd)xa  ni  m t T; 
©îtuba,  9Iiifgfirgtii»ftyn;  wuiibr,  gtftbuii« 
btnt  S ttllt  ; ila.il  s’est  fait  une-i  la  jambe, 
tr  bat  tint  3. am  ©tint, ifl  am  ©.grftbuiibtii, 
tr  bat  fîtbam©.gfftbramit!t.gtftbiinbtii;(les 
enfants  au  berceau)  sont  sujets  A des  -s 
(entre  les  cuisses)mrrbru  (ritbt  wunb  c;  Ma- 

nuf.  (endroit  d'un  fil  d’organsin  où  il  menqu*  un 
brin)  Stt fit,  bit  fitb  gtflmpft,  gt ftblcißt  bat. 

ÉCORCIER  m.  Tann.  (m*g**in  d'écercve 
de  chêne)  $ob:bfin<>  'bab  n,  »itblU-'ptll  f.  pl. 

ÉCORE  f.  Mar.  (e*e*rpemenl  d'une  cèle) 
jäbf*  Ort  am  aWftruftr;  fldltr  Jtüiirnab* 
bang;  (côte)  en-,flri(;  il  y a une-,  une  côte 
-ou  accore  h l'ouest. gtgt u ©tfltn  btfiubf t 
fitb  tilt  ftbrofftr  Slbbang.  tint  ftbrofft  St  ; -s 
de  l’est.du  nord  c,flt  fit  Oflf.t;  2.  V.  accores 

(1);  Ri  V.(ét*id'un  veioeesu  sur  le  chantier)  91 1>» 

halttr  m,  Stößt,  9tbbalf fl.,  Sdwrr  f. 

ÉCORER  v.  a.  (un  bâteau)  Riv.  (mettre 

de*  rcsrrtle  long  du  plet-bord)  abflÜßtll,  bllttb 

Stüßtn  born  lift  r abbaltt  n. 

ÉCORNE  f .v  M .affront, dommage, tort, 
ÉCORNÉ,  èr  a. (privé  de  a es  angles)  a bgf» 
floßtn;  (dés)  -s,  mit  abgtftblifft  ntn  ®<ft  n. 

ÉCORNER  v.  a.  un  taureau  c (la»  rom- 
pre un*reme)t inrm  Stint  tin  ^orn,bit  £?r« 
ntr  abfloßtn;  ce  bœuf  fut-é,  bftftm  Otfcftu 
wurbt  tin  ^orn,  wurbt n bit  ^»înitr  abgtflo» 

ßtn:  2.  (cesser,  ebattre,  émousser  un  angle,  des 

engies)  abfanttiî,  bit  Œtfrtt  abfloßtn;  - un 
bastion, une  pierre,  une  table,  bi*  ftbarftu 
Prftn  tint«  ©ollwtrft*  wtgnia«btn  ; eiutn 
Sttfn,  tintn  Tifdi  abf„  obrtftn;  on  a -éla 
corniche  de  cette  armoire,  mau  bat  btn 
Jïranj  anbftftmJlaflfn  abgrtcft,bif  f^arfm 
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grffii  baron  bffiojitii,a&8fflo!eti,abgfbobflf 
^ (cesdésj  sont-és,  ffub  abgrrtft,  babtn  ab« 
gefcblifftitt  ßrfen  ; il  Tait  un  vent  à - les 
bœufs  (ua  ve,t  “**■  »*oi»»Of  * gf  bt  fi#  furcbt» 
bar  billiget  äfliub;  lig.  (ehoer*  domo»  » ùté  q« 
parti*)  fani.fcbmâlftu,  btfcbntibrti,  brjivaf» 
Ifn.abjwatff  u;-(les  privilèges  d'une  ville, 
les  droits  de  qn)  fcbmâlcra;  - (le  salaire) 
de  qn,  jt  m#.  et.  von  fui.  c abjmatff  u;  fe.  ©t» 
folcnug,  f».  Cob'1  bf f<b»fibfu;  jtmn.  tt.  von 
fm.Dobut  abjmadr  n;on  écornafsa  terre, son 
bien, son  autorité)  mau  bf  pvatfti  c;  - l'au- 
torité de  qn,  jembê  @croalt  brf^iuibtit,  bef» 
ff itVufrbrn  btf«btinîf n; 3-Milil-  - (un  con- 
voie*“ détruir»  O*  surprendre  une  de*  exlrcmi- 

té»)»on  vorn  ob.von  hinten  ûbfr»faflf u^runu 
ytiti;  iL  vernichten. 

ÉCORNIFLER  v.  a.  qn  (chercher  à —- 

ger  eux  dépens  d'autrui)  fam.  bft  jcillll.  frf)  lit  0« 

robe u.  jemn.  ab»fcb.;  il  va  - un  dîner  où  il 
peut,  et  gr  bt  b* rum  mtb  fîc  bt.roo  er  f tu  2)îifc> 
tagcfftii  ctftbnawi;  il  est  venu  nous  -,  tr 
bat  bei  nu*  gefebmarobt  ; (repus)  -é,  u« 
(djuappi;  il  a -é  maints  morceaux  chez  lui, 
rr  bat  ibm  mambrn  s8iffeu  abgcfcbmarobt. 

ÉCORMFLERIE  f.  (•et.  d'rcoriM/ffr) 
<6<bmatobfun;€<bmorPbfrri,îlrUrr(r<ftrfi 
f)  (vivre)  d*-,  blo#  vom  ©<b.,vou  ber  ©<bm.  g. 

ÉCORNÏFLKUR,  SB  s.  (q*»i  «‘«omr/tr;  /«• 
rapt«)  €<bmatober,  SEeUerletfer,  fam.  ©if» 
fe nftbnavper,  «tun;  c’est  un  -,  une  -se,  et  ifl 
ein  *£.,  fie  ifl  eine  ©~inn  ; (les  tables  des 
grands)  sont  toujours  pleines  d’-s,ftnb  fin» 
mer  fiat  f mit  ©-u  befebt,  V.  parasite. 
ÉCORNURE  f.  Arcb.  0*“.  «f»«* 

pierre  qui  rat  teornie)  "ilbfioji  mî  abgffiojîfUt 

©rf e f;  (ce  marbre,  cette  pierre)  a une  -,  au 
t ifl  eine  Kfcft  obgtflofieu. 

ÉCOSSAI  N a.  »TI.  Agr,  (*edil  de*  gr»in* 

de  froment  dont  U balle  ne  ae  détache  pu  lors  du 
beilege)  mitaithâuijeisber  jpiïlfemieben. 

ÉCOSSAIS,  B S.  8,(d’l£c«»c,  it  epp.  à fit) 
&<bofte,£fbottiunI<S<bbttl5nbfr{iin;it-fcbot; 
tifeb,  fcbottlSubifd);  - des  basses-terres  ou 
des  lowlands  (»■■  de  I*  rua  anglosaxoane  el 
gai  perlent  l'anglais ) ÖillWOblttt  ITI.  pl.  be* 

f<bottif<ben  fliitbf  tiaitbe*;  f diot  i ifcbr  91  iebe  v» 
iiuber;  - des  montagnes  ou  At&hightands 

(de  race  celtique  el  qui  parle*!  un  dialecte  parti- 

•ulirt)@iu»obnerm.p!.bf*f<bPttif(brH,$o<b» 
laiibe *;  |<bottif«be  $o<btâtibfr  m.  pi.;  P. fier 
coin. un  -Orè»-«»tieiUeiix>flolj  mit  t iu©fau; 
Phil,  école  ou  philosophie  -e  (fondé*  «u  ts* 

siècle,  en  Bcoe*e  pur  Held)  ftbottifcb«  ©«bille; 
SRfib'l  s.;  costume  - (propre  » oette  nation) 
©tbol!nitra<bt  f;  MiliU  garde-e  (!*"  com- 
pagnie de*  garde*  du  eorp*  du  roi  d*  France) 

v.f«bottif(bf  Çfibroatbf  (iu  8raufrrfib);Com. 

(m  dit  d’étoffe*  cadrilléea  de  diver**e  conteur*, 
nom.  le  tutu  de*  montagnard*  d'Beoaae)  frf).; 

(grosdeNaple,des8in)-,fd).;(langue)e,f<b-; 
Dans.-e,  («b-rr  Stanj;  (danser)  une-e,f<b  e 
ÉCOSSER  v.  a.  (des  fèves,  des  pois] 

iard.  (Ira  tirer  d*  Iran  relire  o*  goaaees)  ail*«, 

fntrbniftn,  auêbrrcbru , «tt*f«botf  n ; (pois) 
-és  (fèves)  -ées,  onègtbiilfftg;  Meun.-{i'é- 
peautrejgârbfii. 

ÉCQSSEUR,  SR  3.  (q»l  dc*Mr)9nlbîlIffT, 
»i«n;-«edepois,®rbfriiqii*bölffriitn. 

ÊC0S8ONNEUX  m . H . n . V . bouvreuil. 
ÉCOT  (é-ko)  m.  («  que  chacun  pai*  paar 
«a  repas  commun  ) 0«$»  f;  j'ai  payé  IDOn  -,  <«$ 
babf  meine  0.  bfjabU;  2.  (dépense  qu'on  fait  i 
f auberge  pour  ua  repas)  gTOS-,  - de  (dl*,  Ö6 

vingt  francs)  große  3„  0.  vent;  fig.  (pt.  a* 

qn  qui  a diverti  la  compagnie  durant  ua  repas  g) 

fam.  il  a bien  payéson-.er  batbaéSrinige 
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! rricblid)  brigrtragni;  tr  bat  fn.  ©titrag  ge* 
iban;  P,  a beau  se  taire  de  P-  qui  rien  ne 

paye(>l«*(*iaa  de  ne  pas  a*  plaindre  d un  mal  qui 
lomh*  sur  nuirai)  fibtr  anbtrcr  8f  Utf  Unglütf 
ui<bt  flogtii,  ifi  leine  Äinifi;  3.  (compagnie  da 

pera.  qui  foat  qe  dépense  caaemble  dan»  une  au- 

b«*«*  g)  3«b'0*f*flf<b«ft  ©Vtife»g.  f;  il  y a 
trois -s  (dans  le  jardin)  e*  fttibbm  grfe^lof* 
fenr  @t ft Uftÿofteu  t;  il  n'est  pas  de  cet  -,c r 
gehört  nicht  ju  bitfe  r®f  fe  llfiboff;  fig.P.allez 

parler  à votre  — (à  votre  compagnie,  el  a*  vou* 
mêles  P a»  dcaaff.de  U aôlrejbaltft  f !l<b  |U  f tirer 
tjlffflifcbaff,  tfbft  lllit  g}  K.  F.  (tronc  d’arbre, 
ou  gro*a*  branche  sur  laq.  il  reste  de*  éclat*  ou 
bout*  d*  branches  mai  coupée*)  Stamm  m.  mît 

êtnmnifln  von  obgrbanriituSrflrii,  91  jl  m. 
mit  ©t.  vou  abge  baue  ne  u 0rot  igt  n;  Ard.  V. 
eseot. 

HCÔTAGE  (du  tabac)  m.  Agr,  (*et  d»- 
Su* rivpe n n;  V-puiig  T;  2.  Tir.  de  I’- 

(81  de  fer  pweé  par  ta  t*  buche)  @robbrabt  m. 

ÉCOTARD  m.  Mar.  V . porte-hauban. 
ÉCÔTER  v.  a.  (le  tabac)  Agr,  (àier  le» 

ciitt  de*  feuille»)  auerivpf  u. 

ÉCÔTÈ,  ÊK  a.  Bl.  (pl.  de*  tronc*  *1  grouea 
branche*  Ou  il  reste  de*  ehicol*  ou  bout*  d*  brao- 

cbe*  mal  eoupée*)mitâtùmmf  lu;  (arbrcs)-és 
(branches)  -ées.  V.  icat  (E.  F.);  d'azur  au 
tronc -é  d'or,  1m  biaueu  Selbe  fin  <Stamut 
mit  goibf  ue n St,  ob.  Jtnotf  u; croix  -ée  (dom 

le*  bnaebe*  ont  plan,  ebicot*  ou  nuud*)  ÎIjifrtUj 

n,  Jlifuj  mit  ©l.  ob.  Äuotfn. 

ÉCOTEUR  s.  Tir.(ou  v»i*r  qui  rcofe  le  fer) 
©robbra  btqifber  m;2. (celui  qui  <colt  le  tabac) 

itabadSaulrippfr  m. 

ÉCOCAGE  m.  Coût.  (vi*ile  judiciaire  du 
cadavre  d'une  p»r*.  dont  la  mort  a’*  pan  été  natu- 
rel!«) flfri«btUibf8fifbfufdbau  (bfirn  gfivalt» 

faHtrilÏ0bc),2.(  visite  dr» chemine, des  rivièree) 

iBfffdbtigung  f.  bft  ©traf  f n.  bfr  Bififff  j. 

Kf.OUÀ  ILLES  f.  ÉCOII.  ( laine  de  rieaaoui 
les  cuisse*  des  moutonajiuilf  rc  £d)f  llfrill'ollv  f. 

ÉCOUANE,  -ÈNK  «u  -BNNE  f.  Mon.(lim* 
p!*i»)  3Könj«,  Scbrîtltiifl*»,  3)tf<bri)t*ftflc  f; 
T.  L râper  (le  bois  t)  avec  des  -s,  t mit  bfr 
Wfinra*vtlra*i»ciu;- de  coutelier  (petit  ou- 
til d’acier  g,  taillé  en  carré,  et  dont  un  e de*  (aces 
est  garnie  de  petite*  rainures)  'Dît' fff  ïfftyniff  b*« 
raepf  l Ç - (de  tabletier)  (outil  #err.  à dégro*- 

eirlca  copeaux  ) ÇfjitroéVfl  f, 

ÉCOCANER  v.  a.  les  flans,  Mon.  (le# 

réduire  ouajuWerau  poids  ordonné)  b.lé  tifbrra 

micbtigf  »o#  bcuSdivèiiiiigr»  wegnrbmrii; 
bif  aJiûnjflûtff  ob.  ©tbfâliingt  bvfcbrotrn, 
btfrUtu;  2.  - (du  bois,  de  l'ivoire)  (limer  e 
aveo  l’réoiraar)  mit  bft  Sfilltadpfl  bffdicU, 
tû  u lier  macbtii  c. 

ÉCOUANE  1TE  f.  Tob.  (pi»q«*  de  f er  à 

groaera  dénia,  aerr.  à trei  ailler  la  eontt)  0a(|lta 

ÉCOUCH.Ef,  V.  espade.  [plattft. 
ÉCOüÇHLR  v.  a.  V.  espader. 

ÉCO CÈNE  «u  fcr.OUINKf.  V.  ecouane. 
ÉCOUER  v.  a,  un  chien  g (lui  couper  la 
qu<a«)fiufm^>iiiib  bfii  ë$mau)  Pufct«,  ab* 
baurn;{cbie»)-c,ilHMpfftbro<iu|lg;®t#myf«, 
,Stuè»f4m»iitjm. 

ÉCOUEf  m.  Mur.  V.  court. 
ÉCOUFFLE  m.  H.  II.  (milan  rayxl)£f|^e 
uftcgfifr  m,  «roritjf  f;  SBfièt  m.etf;  2.  V. 

cerf-volant. 

ECOULEMENT  m.  (8ux,  «uov.  d’un 

Auidequipaeae  ou  a'éakapp«  d’un  liea)91bfitf  ^f  11 

n;  9ü'fluji,9!blaiifm;-(dereau.deseauxg) 
91.;  (fossés)  destinés  à I’-  deseaux,)iim91b« 
fiujff  bf*5finfff  r*  bffi(mmt;-(des  humeurs) 
91.; -des  esprits, des  co  rpusculesqui(s'ex* 
liaient  des  corpsjfBerftic gtu  n.  bfr  gf ijligf n 
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j ïbfilf , Wu*flit6  m.  ob.  Slu*i)r5mfii  n.  bft 
ÂSrprribfH,  njfldit  t;  - périodique  (anu- 
irura)  pfripbiftfjfr  a.  bt*  ©lutf  *;  Hjfdr.  cal- 
cul de  l‘-  ou  de  la  dépense  des  eaux,  ©t« 
rrçÿnung  f.  bf*  9lii*f(iifTe«  ob.  9lu*gtifff«,  V. 
dépense;  Méd.-dc  la  semence, ©aanifiitr* 
girpllllg  f.rflllji  m;  — (sécrétion  purulente  qui  a 

Iieupend»BlUgonnonrhée)ritfrigrr^ar»gnilg» 
fiuÇ;  Phys.-  ou  courant  électrique, V.  cou 
rant;  les-s électriques  formen  t(dcu x cou- 
rants qui  vont  en  sens  contraires)  bit  fie!« 
trif<|i(ii9lii«flfi|fc  bilbfii  g;  fig. -(de  la  lu- 
mière. de  la  grâce  g)  9lu*ff  jjj  m;  Com.  (ex- 

porlation, rente, débit  dee  marchandiiea.dee  pro- 

duiu  de  toatgearej)  Abgang,  9lbfab,  ©rrfoitf 
m;  (ouvrir  un  débouché)  qui  favorise  P— 
des  (marchandises)  um  bitgf4mtUrrab|u« 

ftb.ii- 

ECOULER  V.  fl,  (couIeF,  s'échapper  ds  qs 
endroit)  abflifpfu,  abiauftB’,  au*«flff§cu, 
«laufftt;  faire  - (l’eau)  ab-it  lafftit;  faire-le 

flot  (faire  dcaoeadrr,  juequ’au  port  d»  la  naviga- 
tion du  Battage,  le*  bot*  jeté*  a bûches  perdue*) 

baéfMôpbdj  èi*  au  bfii<f?afcit  treibt it  ; les 
eaux  sont-ées,ba«îôaffer  ifl  «bgt  laufen;  le 

temps  est  -é  (la  terme  préfix  eat  expiré)  bfr 
Xrrmiu,  bit  8ri|l  gebt  jn  @nbf,  ifl  verflofft  n; 
2.  v.  a.  - Iecuir,Corr.(i'd«ouuer)vai  SBaffer 
au*  itaffru  ^juttit  aiiéfhtitbfii;  3.  v.  r.  s'- 

(pt  d’un  8uid*;  a'echapper  de  qe  endroit)  (le 

vin)  s'est  — é du  tonneau . ifl  au*  brui 
Sofft  outgf laufen;  s’-  goutte  è goutte, 
aii*It<ffii;  fig.  (panser)  (le  temps)  s’-e,vfr« 
flif&t,  »t rflrt itfit  ; (les  années)  s'écoulent 
bien  vite,  verfütstn  fcRr  fqjuffl;  il  s'est  -é 
(tant  de  siècles) depuis  g,  r*  ftubgveifiof« 
feu,  frit  t;  (l'argent)  s’  -c  (aedi**tpe)  tvirb 
uuvfrinrrft  aitlgrgrbfu  (fam.  vrrftijluvft 
fi  (b);  (la  foule,  la  presse)  s’-e,  verläuft  ficb, 
il  faut  laisser  - la  foule,  man  mup  uiartcn, 
bi*  ba*  0.  vorbei  ifî,  bi*  fid»  btr  grotte  ^ait» 
fru  »friauffii  bat;  cela  s'est  -é  de  ma  me- 
tnoire,ba*  ifl  mir  f mfallf  n,au*  b>  m@f  bâtbt» 

llifft  gffotlllltfli;  Milit  S'-  (défiler  par  t)  ft<b 

ab«  ob.  gurücfogtr ÿeu. 

ÉCOUPKo»  écoucée  f.  Mor.(b»l*i  pour 
oettoper  un  navire)  ©dliffêbrff  II  m.(2<blVflb« 
bfr);2,Min.(f«ré  marquer, à «ligner  j.) !3bjlf(bd 
tiffnn’.evbfibarrf  f;3.Agr.(*o.deiarge  pell« 

de  1er)  f ifmif  ©tbailff  I. 

ÉCOURGÉE  g,  V.  escourgcc  g. 
ÉCOURGEON  m.  Bol.  V.  escourgeon. 
ÉCOURTER  V,  B.  (rogner,  couper  trop 
«•«r»)  jlii&eu,  abftugtu;  abplumpfcu;  - (les 
cheveux  fi.;  -(une jupe, uiunaiiicau, ab« 
fl.;  vous  avez  trop-é  (cette  perruque)  ©ic 
babt u g ju  ftarf  grfiubt;  (cet  habit)  est  bien 
-é,  ifl  ffbr  lurj  gt ftbuittfit;  - un  (chien,  un 

cheval)  (Uur  couper  la  qu*ue  et  le*  oreilles)  fi* 

lient  g ©cfnvanj  unb  finbou  ; le  voilà 
bien  — é,  on  l'a  bien  -é(pt-deqn  dont  icacim- 
veux  ou  l'habit  sont  fort  ceartr)  ff  ifi  rfdjt  flirg 

gffiubt,  mou  bat  ibm  bif|>aare,  batJïifib 
tf  tbl  furj  gt  f<ÿuittrii;BoL  (calice)  -é(qui  est 

plus  eoart  que  1*  tuba  de  taoorolle)p,U.  gffillbt; 
fig.  (pt.  de*  ouvrage*  d’esprit  où  manquent  Ira  dé- 
veloppent. néoeaa.)  bf fdjuittfu,  abgffùrjt. 

ÉCOUSSAGE  m.  FaïenC.(ta*henoire,a»- 
lelésur  U faïence)  ftlrtf  m;  llltrt (lie  n. 

ÉCOUSSE,  V.  ëccmche. 

ÉCOU88ER.  V.  ëcAanvrer. 

ÉCOUTA  NT,  k a.  s.  autref.fpt.  d'an  *vo- 
eatqui  ne  plaidait  point,  qui  r contait)  Jlltjôrc  llb; 

un  -,  avocat  -,  ftn  |-cr  Âboorot,  tin  >£>8* 
Ttr;  2.  H,  cccl.  pl.  (pénitenta  admi*  aux  mi- 
tructiona  religieuaea  avec  le*  catéchumène*. 
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main  obligé*  a*  H rttiror  de  I*  oef  pood.  U*  pri- 
ère.} 3u&5«r  m.  pl;  g.  p.  V.  auditeur. 

ÉCOUTE  r.ord.  pl. (tribun,  à j.lou.ir.  dans 
le.  école,  publ.  , où  ae  tiennent  le»  per.,  qui  ne 
veulent  pu  èlr.  vu*«)®lttfr(hl$l.«$OrC$«$Ia$, 

.u'iitfd  m;il  était  dans  les  -s  en  Sorbonne, 
*r  war  in  ber  Sorbouu*  lut  @-r;il  y a des -s 
(dans  les  couvenls.dans  les  collègcs)egibr 

H@iltfrjlfi^lf;  M in.( galerie  de.linéo»  décou- 
vrir lu  travaux  de.  ennemi.)  4}Drqaitq  Ni;  flg. 
être  aux  -S  (être  attentif  à ce  qui  ae  dit  ou  ae  fait 
pour  en  tirer  ae»  avanlagu)  nilf  bft  SaUfï  ff$tt 

eb.  flehen;  bort$ru,  (auern;(on  parle  de  telle 
a (Taire,  il  y a bien  des  gens)  qui  vont  aux 
-s,  mn  $rimlic$  jiuuberrn , um  ftd>  auf  bie 
ïautr  pi  flrür il  ; (elle  a entendu  noire  dis- 
cours) elle  était  aux  -s  (dans  un  cabinet 
voisin)ftr  b.-f)ord;tr  uu8e;  (sreur)-(reii*ieu«e 
qui  en  accompagnait  une  autre  au  parloir)  Jllb»* 
rrnb  (.§ort$f($Wf fier  t f.)  ; Fort.  (aoupiraux 
dan.  lucuematu)3uQ.lo(b.?)ampf.|.n:Illar. 
(cordage  à * branche,  pour  tenir  lu  voile,  ten- 
due.) @($oie,  êrgfllrinf  f;  - d’artimon,  de 
misaine,  du  petit  huniert,  ©ffait».  Sorf. 
®<$-n  am  füllten  ü)îar*ffgfl  t;  -s  de  la 
grande  voile,  fjrojtr  $<$-«;  -s  largues, 
9lanmffb-ii;-sdes  bonnettes  basses.SBaf. 
frrf(b-li;  halcrsur  les-s(le*  bander  et  raidir) 
bit  £($-u  f!rn  jf  aujif  bf  « ; aller  entre  deux 

—S  («voir  le  vent  en  poupe)  »»r  brin  SBittbf  Ob. 

jwiffbf u jWfi  $($-u  fefleln;  mit  gutem,  vol* 
irm  SUiiibr,  brn  ma«  »on  $iutrii  bat,  fegrtn; 

avoir  les -S  largUeS(lorsqu'ollesneaont  point 
halée.,  et  qu.  lèvent  eal  favorable  una  l'avoir  en 

poupe)  mit  fUcfl(iib(it$($-u  ffflfln  ; border 
les  -S  (le»  étendre  et  lirer)bi(  2 (fl— Il  iUlbolfU; 
border  plat  les  -S  (le.  haler  et  border  le  plu. 
pouibie)  bie  $($-«  aaf<  ©ait  ff  $on,  V.  rat. 

ÉCOUTER  V.  a.  (prêter  l’oreille  pour  ouïr) 

bor($rn,  br»b.,  lauftbru,  br»(.;  it.  b8rm;  an; 
bSrru,  jitbôrrn;  Tam.  aufvaff(«t  (ne  parlez 
pas  si  haul)on  nous-c,  man  brbor($t,  man 
bflauf($t  un*;  (il  était  à la  porte)  pour-  ce 
qu'on  disait)  nm  gu  br$.,  wa«  man  fagtr,(il 
est  nialhonnéte)d’-  aux  portes, an  bfrïbtir 
gu  bor($rti,  gu  Kiuf($rn  ; écoutez,  mon  ami 
(je  m’en  vais  vous  expliquer  la  chose)  $5* 
rni  Sir  ml($  au,  bbrtii  Sir  mir  gu , mein 
ftrrnnb  t;  écoutez.écoutcz!  (cri  u.ité  dan.  lu 

séance#  du  parlement  anglais  pr.en  galeries  mem- 
bre# à faire  attention  au  discours  d'un  orateur) 

$5rt,  $.!  (il  est  de  la  politesse)  d'-ccux  (qui 
nous  parlcntjbir  jrnigrii  anju$6rrii,bf  itj.j»« 
)n$.;elle  l'écoutait  chanter, fie  $ôrlr  i$m  gu, 
mit  tr  fang;  fie  $.  fm.  ©r fangt  gu;  Man.- son 

Cheval  (être  attentif  ê ne  point  le  déranger  deaea 
air.  quand  il  manie  bien)  f($ul«mâpig  , »gtrC($t 
reiten  ; (pas)  -é,  (mouvements)  -és  (f.iu 

aveejustease  et  préci.ion)  f($||lmâ$ig;  2.  (don- 
ner audience)  au$ïrtn;  ©cbSrgebtn;  (on  les 
renvoya)sans  les-,o$nr  fit  aiiju$5rtu,obut 
i$ntn  @.  gu  g.;  il  -e  (les plaintes  deses  su- 
jets) tr  $6rt  tan,  gibt  bru  t@.;  3.  (donner  qe 

croyance,  qe  consentement  à ce  qu'un  hom.  pro- 
pose, ou  prendre  plauir  à l'entendre)  tUtfyÔrcii; 

auf  fern.,  anf  rt.  bôrr ti  ob  o($ttn  ; jrmu.,  ri« 
nt r Sadjt  ffltbîr  gtbt n ; (le  gouverneur  fil 
des  propos!  tions)qu'on  refusa  d’-.bir  man 
ui($t  aub-,  auf  wrlc$e  man  nt'dif  bôrcn  ob. 
adiitn,  btiitn  man  Irin  ©cborgrbfii  wofite; 
(s’il  me  propose  telle  chose)  je  I écoulerai 
volontiers,  fo  will  it$  té  gtrnt  anb.;  0e  lu* 
conseillais  de  rester)  mais  il  n’a  pas  voulu 
m’-,  tr  b«l  mi($  abtr  ni($t  aub-  wollen  ; (il 
parla  d’accommodement)  mais  il  ne  Tut 
pas-é,  rourbt  abtrm'tbtangtbSrt,  man  gab 
i$m  abrr  Irin  ©t $?r  ; (leurs  réclamations, 
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leurs  plaintes)  ne  Turent  pas  -ées,  wuirbt n 
ni($tangf$ôrt,  nic$t  gtaditft;  fig.  - la  voix 
(les  inspirations  de  Dieu,  du  ciel,  de  la 
gràce)brr$timmtt@cb?rgfbfii;aufbir$t.t 
bbrtu,  at$tt u ; - la  raison  (la  voix  delà  na- 
ture)(i»  auivre)  btr  ©frnuuft  t ©tb8r  gtbrn 
(btu  îlbfl($ttu  brr  9îatur  grmàp  baubtln); 
il  n’-e  que  sa  passion  (son  ressentiment) 
tr  gibt  blofi  fr.  $tibt nf($aft  t @f b®r;  rr  lâpt 
fî($  blOpl'OIl  flritfli;  4.  V.r.  S’- (»voir trop  de 
coin  de  a*  per..,  de  m Muté)  {U  ângfili($  fùr  ft. 

©tfunbbfitbtforgtftvn;  ft.  @.  alljiiâugfi» 
li($  pflegen;  flt$  »rrjârtflii , orr$5tfc$rlii  ; il 
s’-o  trop , tr  »rrbntf($(lt  fî($  J»  frbr  ; H -e 
trop  son  mal , tr  at$tfl  ju  oitl  auf  f.  Utbtl; 
il  ne  faut  pas  lant  s’-,  mou  mufi  fi($  ui(bt  fc 
lot it$  ft$n  ; je  ne  suis  pas  enclin  à m’-, 
ic$  a($tt  oon  9!atur  wenig  auf  mrititit  .Kör* 
per  ; s’—  parler  (pe.er  «vec  .ir.cution  .ur 
•e.  mot.)  Tarn.  m.p.  fit$  ftlbjf  gtrn  rtbtn  bî* 
rtu;  tititu  gefügten  9lu«briitf  auf  ft.  SUortf 
Itgtli  ; B.  Un  éCOUte  S’il  pleut  (moulin  qui  no 
v.  que  p.r  de.  éoluoro)  WnjffrdTIItr  Ü)JÙblf. 
StfAfluiDL  f;  P.(pt.àqn  qui  .’.ltend  ides  choses 
qui  n’.rrivent  qu*  rarement)  -e  S’il  pleut,  bll 

faunjl  langt  warten  ob.  pajfftt,  bi«  t«  gt* 
f($irbt;  (ce’st)  un  -c  =.  t in  ÜJJr nft$,  btr  im» 
mtr  auf  unwabrf($rinli<$r  ©rtiguifft  pajit. 
Syn .\. entendre.  [.f)or{$er,9tufpafjffr,»iitii. 
ÉCOUTEUR,  sp.s.(qui  «.«/e)fam.m.p. 
ÉCOUTEUXa.  m.  Man,(chcval)-(di.- 

trait  par  le  bruit  ou  qo  objet  qui  Io  frappe)  fill$lg. 

ÉCOUTILLE  (I  m.)  f.  Mar.  (trapp,  d.n. 

le  tilUc  d’un  vaiaa.  , par  où  l’on  doaeenil  aou»  le 

tiilae)  Sufr,  Sfitfe,  ïrrppcnluFt  f;  fermer 
les -s,  bit  S-n  otrf($lif$rn,  guf($.  ; I’-  aux 
câbles,  aux  poudres,  aux  vivres,  C.  br« 
.Kabelgatt«  f;  ©tilpfr.Fammer,  ©orrat$«.-f. 
m;  - d’un  brûlot,^tncrIuft  rint«©rauber«. 
ÈCOUTILLON  (1  m.)  m.  Mar.  (petit. 

trappe  praliquéo dans  le  panneau  d'une  tcouiilW) 

■Spriugtufc,  flciut  Suif,  (i($tp[0(tf  f. 

ÉCOUTOIR  m.  (t.  do  l’abbé  Delillc  pour: 
cornet acouatiquo)  $plM($>,  -Ç>Ôl'«roI)V  11. 

ÉCOUVETTE  T.  ©tfrit,  Ärbr«b.  m,  V. 
balai;  fig.chcvaucheur,-se  d'-s(*orcier,èro) 
©rfeiiflifUifitrr,  .(un ; .jjrrtiimcifiir  m; 

Êtlt  f;  T.  t.  (broaac  à manche  do  l'appréteur) 

«titlbùrflt  T. 

ÉCOUVILLON  (Im.)  m.  Boni,  (vieux 

linge  attaché  à une  perche,  pour  nettoyer  le  four 
avanld’y  mettre  lep.in)  ^Pf$ft$rfr,  Oftnwif($ 
111;  Artil.  (broaae  pour  nettoyer  le  canon  après 

avoir  tiré)  SßMf($tr;  2(ü(f=,  äauoiini.w.  m. 
ÉCOUVILLONNER  v.  a.  (le  four  J 

(net  loyer  avec  l'rcoutiV/on ) (lll  i t bf  lit  SB  i ft$t r) 
an«fcbrm;  - (le  canon)  au«wift$eu. 

ECPÉRISPASME  m.  Anl.  (évolution 

de*  troupes  grecques  équival.  à trois  quarts  de 
conversion)  ISfpfriêpaSmu«  m.  [apéritif. 

ECPURACTfQUE  (èk-frak-)  s.  a.  V. 
ECPHRASTK  m.  Ant.  V.  traducteur. 

ECPHYSEf.Méd. (éruption  bruyante  d’air 
accumulé  dans  l'urètre  ou  le  vagin)  (Jfpbpji«  f. 
ECI’HYSÈSK  f.  Méd.  (respiration  courte 

et  gêné.)  Sfpbpfefi«  f;  Âurj»  nnb  $t$wrr. 
at$mrnn. 

ECP1ESME  m.  Cllir.  (fracture  ducrèno 

où  Ira  e.quille*  compriment  le  cerveau)  grbrutfr 
trr^irnftbalrnbriub;  it.  (»ortie  de  l’«il  hors 
de  oon  orbite,  par  qe  compression)  ^rrailflrr* 

tr  n n.  br«  îlngr«  burt$  ©reffung  t.  [tit/ue. 
ECPLECTIQUE  a.  2.  Med.  V.  rxta- 
ECPI.ÉROME  m.  Chir.  (muasinet  oerv. 

de  rempliaaigc  dana  le  panarm.  d'une  frariure) 

©olfler($rn  n.  brim  ©rrbinbrn  eine«  ©rin« 
ECPLEXIE  f.  Méd.  V.  exteue.  [brm$c«. 


ECPTOME 

ECPTOME  m.  Chir.  (déplacent,  des  os 
luxés)  ©fvtoni  n;  2.  V.  hernie ; 3.  (chute  d*a 
partira  gangrené«*)  Ig, 

ECPYEME  m,  V.  suppuration. 

ECPYÉTIQUE  a.  2,  V.  suppuratif. 

ECRAI  m.  Agr.  (mil  ieu  de  la  raie  faite  par 
la  charrue)  üjiittf  Hiltio  f.  btr8«r($f. 

ÉCR  A IGNE  f.  ord.  pl.  (veillée d.  village) 
Srifrabrnbm;«bi  iib*geffll|'<$aft  f.(anfbcm 
î>orfc).frait}C$ftin.  (Jîarj,  tfidjifai  j m.)  V. 

É C R A I N . V . éerin.  [veillée. 

ÉCRAN  III.  (meuble  aerv.  à garantir  d.  l'ar- 
deur du  feu  g;  était  orné  autref.  d'armoiries  «t 
d'inscriptions  ; u'ou  vient  l'expr.  prov.  : c'rel  un 
hom.  qui  na  jamau  apprit  U bin  on  que  aur  Ut 
icranfy  it  n'a  j am  ait  fait  Je  rrra  que  pour  Itt 

der««)  S<$inn  m:  - de cheminée, -de  toi 
lette,  Bcurr»  cb.  Ofrrt»,9îa<$ttifd)»f.;  met- 
tez cet  -auprès  de  son  lit,  devant  la  bou- 
gie, fie  fieu  Sir  blrfcn  ®.  an  f.  ©ftt,  birfru 
8it$u  ob.  ^ugr n»f.  »or  bat  Siebt  bi«;  - mon- 
té sur  un  pied,  et  qui  se  hausse  et  se 
baisse,  $..  brr  fiu9u$gfftrH  f>at,  tiub  fitb 
auf  nnb  riicbrr  f($irbm  IÂ$t.;  - qu’on  lient 
à la  main  t,  .Ç>anMi(bt=f.  m;  ^..faiiiin*f.; 

iroil.  (H1*  9n  qui  a l'incivilité  de  ae  placer  de- 

vam  qn  auprès  du  feu)  il  sert  d’-,  il  sc  met  de- 
vant moi  pour  me  servir  d’-,  rr  mar$t  bru 
Srurr»  o».  Ofciirf.,  rrflclit  fi($  al«?rnrr»f. 
»or  mit$  bin;  fig. servir  d’-i  qn  (le  protéger, 

le  farorioer)  jf  lll.  bf  f($ÎTltlCII,  bffc$H$f  II,  it)m 
juin  $-e  ob.  $^uço  binif n;  Verr.  - (cercle 

cour,  de  toile  dont  lea  verrier»  s'entourent  la  tète 
pour  garantir  leurs  yeux) 

ÊCKANCHEK  v.  a.  les  faux  plis  du 
drap.  Drap,  (i— effacer)  bif  SfiJiilflf,  bicfal» 
f($ru  Salifit  ob.  $tri($e  ait«  brm  £uc$c  au«. 
mac$fii,  au«flrri($fii. 

ÉCRASA  NT,  f.  a.  (qui  rem«.)  jf rffbmr i» 
trrub,  aqiu-if($nib,<malmfub,>trftfub,  «brû» 
cfi'llb,  atrfimmtrub;  fig.  (qui  étourdit,  qui  bu. 
milic)  bi-tânbriib.  brmûtbigmb;  (l’insolence 
de  la  politesse  froide,  dit  le  prince  de  Li- 
gne) est  cent  fois  plus  -e  que  (la  hauteur) 
ifi  bfi  weitem  mrbr  b.,  a!«  e. 

ÉCRASEMENT  m.  (aet.  d’eerur.r)  3fr» 
qtlftf<$nug  f;  fig.  (état  do  ce  qui  oot  teraté) 

©cmüibiguug  f;  I'-  (de  l’amour  propre) 
(»,  do  M“*  de  Maintenon)  bif  (SritifbrigUltg  t. 

ÉCRASER  V.  a.  (aplatir  c»  briaer  par  nn 
poids  ou  par  qo.  effort)  jrr«f<$mttttm,  «qilfta 
f($eu,«malmru,«lrftrii,>brû(ffii,>tTÛmmtrn; 
(une  poutre  tomba)  et  lui  écrasa  (la  télé, 
le  nez)  iiub  jrrf($mfttrrtr  ihm  t;  il  fut  -é 
sous(les  ruinesjtr  wurbr  nntfrtjfrqiiftf($t; 
- (une  araignée)  jfrlr.;  (il  marcha  sur  une 
pomme;  et  l'écrasa,  itnb  jfrqiiftf($tf  ib«;- 
(des groseilles,  du  verjus)  jrrbrfufru,  qurt« 
fc$en,  au«brîi<frn;  ext  (nez)  -é  (trop  aplati) 
riugcbrütfl,  platt  grbrüdft  (fplatmafc  f.);  (le 
comble  de  cette  maison  n’a  point  degrâce) 
il  est  trop  -é.r *(f  r)ifl  jn  grbr.,  ju  flat$;  taille 

-ée(tr»p  courte  et  engouree)  JU  fltrjf  ,gfbr-fÇfi» 
bc«qr fiait;  Dg.  - (qn)  (U  ruiner,  U détruire  en- 
tièrement) frbrütffii,  jn  ©ruubf  rit$lfu;  (il 
est  plus  puissant  que  vous)  il  vous  écra- 
sera, fr  wirb  $ic  frbr.,  $if  MftktK  tfym  un» 
ttrlirgr  «;  (ces  revers)  l’ont-é(ruiné)  fiabrn 
ibn  ju  ©r.  gfrit$lfl;  je  l’écraserai  comme 
un  ver  (æ  dit  dans  la  colère)  i<$  will  ibn  jf  r« 
trflcn,  wif  clnru  iL'uvm  ; it.  (»urp»»»..,  vain- 
cre, pt.  de  concurrents,  de  rivaux)  iTbfrwillbfU, 

srrni<$tru;  il  se  vit -é  par  (la  supériorité 
de  son  rival)  « fab  ff«$bur<$  t »»Uig  ûbfr» 
Wunbeu,  »fruitbtft.  jrrmalim. 

ÊCRELET  m.  (»o  de  laitage  •ui»»?,  mrn- 
lionne  par  J.  J.  Roumcau)  fd.  ni. 
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» ÉCRÉMAGE 

ÉCRÉMAGE  m.  Vcrr.  (•«.  4W««r) 
îtbfcbâumrii  n;  Econ.  rur.  Hbrabmru,  91  b» 
faÿiiru  n. 

ÉCRÉMER  v.a.  (le  lait)Écon.rur.(»  en 
lever  U crème)  abrabmr  n,  abfabur  n;  (ce  lait) 
est  -é.ift  cib(3rrahiiir.ûbgrfat)iit;  c'est  du  lait 
■é.bat  iß  abgtr-tüïiilcb',(la  servantejn'a  pas 
encore  -é,  bat  itocb  ni«1)t  abgrr.,  bm  fRabm 
uodj  ui<btabgffd)8vft;Vcrr,(eiileve»Ue»rf.i» 
verre  fondujgc  fcbiiioljntf  «©la«  abfcbSum  tu; 
Qg. (tirer  ce  qu'il  y » Je  meillcnr)bai  ©tßf  Wrg» 

iir bnii-ii;  - une  affaire,  une  bibliothèque, 
un  cabinet,  bru  bfßfit  ©ewinn  von  einer 
©acbt  }ifb»;  bir  befteu  ©iicbtr  an«  einer 
Söiidjfrfanimluiig,  bit  brftrn  St  nef  e au«  fi* 
tient  Gabiiiftte  antiefr  n,  tvcgiif  bmr  n;  (il  n’y 
a plus  guère  à gagner  à cette  affaire)  un 
tel  l'a  -ée,  ber  jjnt  btn  (Rabin  bavoii  abgr» 
ftÿôvft;  (des  marchands)  ont-è  la  cargai- 
son de  ce  vaisseau,  bat  bru  befiett  ïbril  brr 
Çabimg  biefe*  ©chiffré  wtggffauft;  (aiïaire) 
-ée,  wovon  jtm.  bereit«  baé  93efle  wrggr» 
nomntrn,  btn  befleu  ©nviiiii  gr|ogru  b<»- 
ÉCRÉMlÈREf.Conchyl.(eoq.pourrerd- 
mer  le  uii)  (Rabmmufcbr l f. 

ÉCRÉMOIRE  m.  Écon.  (vue  c pour 
écrémer)  SRabniléffel,  9lbR8tcr  m;  Arlif. 

(cuillère  de  eoree  j,  ecrv.  4 rueembler  iee  me- 
liere* broyée#)  ©cbabrr  m.  [crénage  E. 
ÉCRÉNAGK,  ÉCRKNER.ÉCKtCNEl  R,  V. 
ÉCRENNE  f,  V.  écraigne. 
ÉCRÉNOIR  m.  Fond.  d.  car.(in»tr.  pour 
derrurr)  £d>itribr«,  ©r fdjucibf.nu Rrr  n. 
ÉCRETEAÜ  m.  Drap.  V.  écriteau. 
ÉCRÊTEMENT  m.  Agr.  (r4p*r*tio» 

qu'on  fait  au  printemps  sur  les  côtés  des  fossés} 

SSu«bfffrvuiig  f.  an  but  ©fiten  bfr@vJbru; 

(set.  de  gratter  su  printemps  les  côtés  des  trous 
qu'oa  a creusés  avant  l'hiver  pour  y planter  das 

trbrre)  îluffrabru  n.  bfr  ©aumlScbtr. 
ÉCRÊTER  v.  a.  (un  ouvrage  E)  Guer. 

(enlever  le  commet  d'un  E)  abfâmmril  ; bit* 

Obcrßr,  bon  Obrrtbfil  tinr*  E ^rrnntrr*, 
abafcbitßrn  ; (le  canon)  a déjà  -é  la  mu- 
raille, le  bastion,  la  palissade,  bat  f$on 
bfr  RRanrrn  E abgr  faimut,  bat  febou  ben  Ob. 
brr  SDJaiifr,  bir  Jtronc  bt«  ©cllwrrff*,  bat 
Obrrftr  bd  ©fablwrrffl  abgr  feboifr  u;  Agr. 

(oouper  les  sommités  du  blé  de  Turquie}  btf 

©ipffl  brt  2Dâiftbfonirl  Wf  gftynribtn;-  un 
coq  (lui ôter  la  crée»)  filltm^abll  but  .ffûllIlH 
abfdmtlbru. 

ÉCREVISSE  f.H.n.  (cruelec#  qui  * t brie 

fourchue  dont  il  eo  nert  pour  pincer,  et  qui  ve  ou 

recuione)  Jtrfb«  m;  queue,  estomac, 
tête,  contes,  bras,  jambes  de  I’-,  ©cbwanj 
m,  SDiagrn  m,  Jtopf  m,  Stùblb8rncr  n.  pl., 
©rbrrrrn  f.pl.ftiißf  m.pl.  brt  Jtr-cé;  - d’eau 
douce,  de  mer.  $iuß*,  $rr*fr.;  - ridée  ou 

Striée  (qui  eelronvo  dene  In  Médit.)  Otlllljf  i*f.; 

pêcher  des -s, frf  bfr  n,S-r  fangfn;  cuire  des 
-s.Jtr  fItbfn;soupeau\-s,Â..fnvi'f  f-.bouil- 
lon  aux  -s,  Jt.*brftbr  f;  buisson  d’-s  (ptei 

d’d.  rangée*  en  forme  de  buieeone)  bufdlfîriltig 

angrricbtftf  .R.apiattf;- salée, ©alj»f-r, mit 
©al)  grfettrnr  St-c  m.  pl;  des  yeux  d’-s 

( petite»  pier  , qui  eu  trouvent  denn  Iee  c-c,  cl  uli- 

Imcu  m#d.)j{.«augf  n n. pi;  P. il  va  è reculons 

comme  les  -S  (eue  aff  reculent  au  lieu  d’evan- 
ecr)  ftgfbt  mit  ibm  beu  Jl.agaug;  fr.©a<bru 
grbm  bru  Jt.*gaiig  ; (pl.  d’un  bon.  qui  a le  vi- 

**se  lr°p  hem  un  couleur  )(i|  est  rouge)cotnme 
une  -,  wir  fin  St.-,  éplucher  des  -s  (e'err*ter 
B den  miuatiee)  fït^t  lllît  Ob.  bft  jtlf illjgffitf II 
aufbaitru;  Arm.  autref.  (cuiraaac  fallu  de  u- 
mea  de  fer,  mieee  Iee  unceeur  leaeutrva)  St.',  St.* 

baruijrb  m;  Astron.  signe  de  I - ou  du  can- 


ÉCREXIE 

cer,  3ri«bf  u n.  bft  Ä— et;  (vers  la  fin  de  juin 
le  soleil)  entre  au  signe  de  I-,  tri»  E iu  ben 

St.,  in  bat  3fi«bf  u brt  Jt— rt;  Di.(é.touj  . poire 
en  pet,  le  tête  vêtu  le  haut  de  l'écu)  d*Or  à trois 

-s  de  gueules,  brri  rolbf  St-t  int  golbrnrn 

ftflbf;  2.  (pierre  e chaux  roupie  pond,  la  ealcina- 

iiou)rotbgfbr#initrr©lfin. 

ÉCREXIE  f.  Méd.  (rupture  de  1a  aaitrioe) 
id.  f;  ©fbrSrmnttrTbrucb  m. 
ÉCRHYTHME  ou  -hiqub  a.  2,  Méd. 

(ae  dit  du  pool*,  de  la  Sivre)  irrégulier)  Ulltf* 
grlmäßig.  [du  grt*)  rtiuigtn. 

ÉCRIER  V.  a.  (le  fil)  Tir,  (U  nettoyer  arec 
S'ÉCRIER  V.  r.  (faire  un  grand  cri , une  SX» 
eUmatien)  fd>rrîeu,  autruffit;  (quand  il  le 
vit  venir  b lui,  l’épée  nue)  »s’écria,  fôrie 
rr;  s’-  d'admiration,  vor  ©fwuubtrung 
autruftu  ; il  s’est  -é  de  douleur,  dans  son 
transport,  tr  bat  »orScbrntrj,  int  IRirtbrurb 
f.  l'tibtitf^aftgffthriftn;  (au  milieu  de  sa 
narration)  il  s’écria,  rit;  rr  aut;  (grand 
Dieu!)  s’écria-t-il  (serait-» possible?) rief 
rrautE.  • [uigtr  m. 

ÉCR1KUR  m.  Tir.  (qui  écria)  5)rabttf i* 
ÉCRILLE(I  m.Jf.Pêch. (clôture  daclayoo- 

nage, pou  r empêcher  le  poiaa.  de  aoitir  d'un  étang) 

ïf i«$gi»rr,  ftifebwe  br  n;  ïf ic^rrrtjc n m. 
ÉCRIN  (écrein)  eu  baglikr  m.  (petit 

coffret  où  l'on  met  dre  baquee  E)  ©ffrfinif  ibf», 

©rbmncDfaßcbfu  n;  riche-,  xtityt,  mit 
foßbarrn  Sttiuru  gefüllte«  ©.;  elle  appor- 
ta son  -,  I’-  où  (étaient  scs  pierreries)  ftf 
braute  ii)r  ©.,  bat  .ftäßcbfu,  worin  e. 

ÈCR I N I ER  m.  (aniaaa  qui  fait  dee  ««iu) 
@rfd>mrfbr»,  ©cÿnintf>fâji(btnma(hcr  m. 

ÉCRIRE  v . a . i r r.  (écrivant,  écrit,  e;  fé- 
erie, ta  écrit,  il  écrit,  n.  écrivons,  v.  écri- 
vez, ils  écrivent;  f écrivait;  f écrivis;  fai 
écrit;  f écrirai;  f écrirais;  que  f écrive;  que 
f écrivisse  j((ormcr,  tracer  dr*  caractère*  avec  la 
plume  E;  ac  prend  dana  uneeneabeolu)  fdjrf  Ibf  il; 

il  sait  lire  et-,  tr  faim  »feu  unb  frb.  ; il  ap- 
prend b -,  rr  Irrnt  fcb-;  maître  b-,  ©cbrfib» 
ir  (irrr,  «mrijltr  m;  enseigner,  montrer  b-, 
t<t.  Irbrcii;  9f  ntrituitg  |iint  B à),  geben;  cela 
est  mal  écrit.  » a mal  écrit  aujourd’hui, 
birfi  iß,  rr  bat  btutr  fcÿler^t  gff^rirbfu;  - 
(avec  une  plume,  avec  un  crayon  ^ t fdi  ; 
-sous  la  dictée,  bictirtob.  bictanbofd).; - 
sur  le  mur,  sur  lesable.an  bir  £}anb,  in  bru 
©aub  f<b.;  - en  grosses  lettres,  en  lettres 
capitales,  mit  großen  SBucbfiabru,  mit  9(ii« 
fangt*©.  f«b.;  - en  chiffres,  - en  toutes 

FcUrCS  (quand  il  a'agtl  de  nombrer,  opp.  à i.  en 
chiffeta)  mit 3‘ihlf n fc^.;  gang  mit  îy.aue»fch. 

2.  - (avec  régime  ; rcprèecntcr,  indiquer  par 
le  moyen  de  l'écriture)  f($rtibfU  ; (son  nom, 
une  lettre)  f<b.;  (cette  pagejest  bien  écrite, 
iß  gut  ob.  ftbîu  grf<brirbf  u;écrivez  cela  sur 
(une  feuille  de  papier)  dans  (votre  jour- 
nal) sur  (vos tablettes,  votre  agenda)  fcß. 
© ir  bat  auf  e,  in  E,  anf  E;  matériaux  pour  ou 
b-,©<hrr(bniatrriatitii  pl;tableb  -,5<brfib* 
tifdj  m;  fig.  (son  crime)  est  écrit  sur  son 
front,  ßrbt  ißm  auf  brr  ©tiru  grfcÿrirbeii ; 
(ses  bienfaits)  sont  écrits  dans  nos  co’urs, 
Rub  iu  uufer  •Ç'frf  grgrabr u,  V.  temple;  se 
faire  - b Ulte  porte  (»ur  la  lUle  d'un  porlier, 
pour  marquer  qu'on  eal  venu  voirie  maître  ou  la 
inailreaae}fl|.92aniCII  Ollf  tt3f tlfl  bce^ftfir; 
bntfrt  fcb.  lafîfii  ; Rd)  an  brr  Ibür  nutrr  bir 
B«b>I  ber  mrfucÿtiuuÿrttbrti  fiuRbrribru  iaf. 
ftu  ; je  me  suis  fait  - b sa  porte,  i(b  bubr 
mitb  bf i brm  Thnrbûtr r auf»f.  iajfru  ; Gr. 
comment  écrivei-vous  (ce  mot)  wir  fé. 
©irE?  P.  voilà  une  belle  voix  pour  - et 
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[ une  belle  main  pour  chanter  (ne  dit  par 

• plaia.,  d'une  voix  feueeo  et  d'une  mauvaiee  deri- * 

; »ure)va»iß  riur gewaltig  faif^r Stimmt-  unb 
riurfrbr  fd>lr<btf  ^anb. 

3.  (mander  par  Irtlree)  fcbreibfli;  Watirift 

gebrn;  je  lui  ai  écrit  hier,  Je  lui  ai  é.  (ces 
, nouvelles)  i<b  b«br  ibm  grßrrn  gefdirirbru; 

' ib'ii  tflfî-;  je  n'écris  point  en  ce  pays-là.itb 
I jfibre  feiuriiOrlrfwr^frl  na<b  HffrmCaubr. 
ßfbr  iu  friurm  fcÿriftiitÿen  ©crfrbr  mitc;  il 
m'a  écrit  de  Paris  le  douze  de  ce  mois . rr 
bat  mir  bru  |w51ftrn  biefe«  au«  $ari«,  von©, 
au»  grf.  ; je  lui  écrirai  sur  (ou  au  sujet  de) 
la  naissance  (de  son  fils,  sur  la  perte  qu'il 
a faite)itb  wrrbr  ibm  wegru  brr  ©f burtE  fdj.; 
- des  lettres  de  félicitation  E , ©Ifnfivûu» 
f<bung«ffbrtibru  auffrbru;  fam.  - à qn  une 

lettre  à cheval  (lui  d.  avec  hauteur,  avec  I0C- 

*M«)iu  tintm  01  birtrrifdirn.brobtiibfuîcHt 
au  jr m.  fd».,V.  encre;  Com.  - sur  les  livres, 
in  bic  ©ûtbfr  rintragrii  ob.  riufdi.;  - sur  le 
journal,  sur  le  grand  livre  (y  porter  i»  dir. 

parité#  de  dthii  et  crédit  qui  ac  font  journelle- 
ment dana  le  négoce,  et  qu'on  a rcri/rrauparavant 
car  le  brouillon)  ill'«  îngfbucb,  ^ilUplb.  filin 

f«b-,  fiittragrn;  se  faire  - en  banque  (faim 

marquer  aur  le  regiatr#  de  la  banque  que  telle 
partie  on  comme  de  banque  noue  a été  cédée  par 

tel  marehand)Rd>fil|fU©Oftru  ill  bft  ©ailf  jll* 
febrribru  uubtiufw  2inbrrtt  ab)(brcibru  laf> 
fm,  V. banque;  (papier)  écrit,  écrit  d’un 
côté,  de  deux  côtés,  bi-fdnftbru,  auf  einer 
©ritt,  auf  bfibru  ©ritm  &.;  Prat.  (aaeur* 

par  tait  aea  ration»  pour  défeadro  ea  oauaa)  ft. 

ßifcbttgrüubr  fd*rifliiib  anfffbtii  ; on  les  a 
appointés  à -et  produire,  man  bat  iburu 
aufrrlrgt,  ibrt  Siotbburft  f<briftli(b  vorju» 
briugrii;  (l'avocat)  qui  a écrit  en  celle  af- 
faire, pour  un  tel,  brr  birfr  ©a<bf  fûrbtn 
unb  bru  ßbriftiieb  vtrbaubr II  ob.gff&brt  bat; 

» plaide  bien,  mais  il  écrit  mal,  f.  münb» 
lidji  viiortrag  vm  ©f  ridjt  iß  gut,  aber  f.2Iuf» 
fab  in  9ir<bf«fa<brii  iß  fcblrcbt  ! >1  écrite!  ne 
plaide  pas,  rr  macht  bloß  ©rocrßfcbriftru, 
ttbrt  aber  nicht  oor©rricht,vrrbaubtlt  uicb» 
müublicb  vor  ©rricßl;  P.  V.  exploiter. 

4.  (a’engag er, arrêter  par  écrt()Rcb  fcbriftlilb 
ver biiibrii  ; il  ne  suffit  pas  de  donner  des 
paroles,  il  faut-,  fin  mnnblicbi«  ©rrfprt» 
chou  iß  uicbi  binreiebenb , inan  muß  ré  aucb 
feßr.  von  Rcb  grbf  u ; P.  ce  qui  est  écrit  est 

écrit  (loraqu’on  ne  vcul  rien  changer  à un  con- 
trat, à üea  arrangement»  Tait  par  écrit)  WO«  id) 

grfcbrirbfii  babr,  habt  ich  g. , ob.  iß  g.  ; fig. 
il  est  écrit  (décidé)  que  (je  ne  gagnerai  ja- 
mais, que  nous  aurons  de  la  pluie,  un 
mauvais  voyage)  flßfbt  g..  baßE;  cela  est 
écrit  au  ciel,  ba«  ßrbt  (m  <&inunri  g.,  ba« 
batbir  Uiorftbuug  brfcbiofTru;  (la  destinée 
des  hommes)  est  écrite  au  ciel,  ßrbt  im<£>. 
aug„  ßrbt  im  ©uebf  br«  ©etief fai«  g. 

6.  fig.  (coapoaer  q* ouvrage d'elprit,  traiter 

qoaujet)fcbrrtbfii;  fcbriftlicbabfaffrn;  -(une 
histoire  de  France,  un  traité  de  physique) 
fcb-;  - en  prose,  en  vers,  en  grec,  iu  ©rofa, 
in  ©trff  u,  grirciiifd)  ob.  iu  grirebifebrrêvra* 
cbt  fcb.;  (tous  les  auteurs)  qui  ont  écrit  sur 
(cette  matièrejwricbt  ùbfrtgtfcbrifbfu  b«« 
bru;  (il  eslsavanl)  mais  il  ne  sait  pas-  (pu 
du  acyle)fanu  abr  r uicbt  fd>.,b<»  fr  iur  n gutr  u 
fcbriftlicbm  ©ortrag  ; » écrit  doctement, 
élégamment,  nettement,  poliment,  rr 
fcbrtibt  grlrbrt.  |irrlicb,  btutlicb.  bWicb;  il 
écrit  bien,  mal,  grossièrement,  fr  fdirribt 
gut,  fcblfcbt,  grob,  bal  riurgutr,  fcbkcbte 
©ebreibart,  brùcft  ßcb  iu  ©rirfru  Egrob  au*; 
(cela  est  écrit)  au  courant  de  la  plumo(on  y 
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• nu  peu  de  tempe,  daréBexion)  tt)if  tl  fbflt  flf» 

ra&f  aul  bfrSfbtr  gtflojftn  W‘>  il  se  môle 
d’-.f r (jibl  ftcÿ  mit  ©ü$frf(brf  16e  u ob;  Mus. 

(pl.  du  compoiilcurs  d*  muaiquo)  rompOuiff  11. 
0.  (enseigner  psr  écrit  que  £)  ftbrf  ibf  H,  If  b* 

rrn;  (Aristote)  a écrit  que  e.  bot  gff$rif» 
bru,  bob  c. 

ÉCRISÉK  f.  Lap.C  poudre  de  dtamsnt,  pour 
polir  les  sulrts  dismsats)  'T'iontnil  tplllDf  1 1). 

ÉCRIT  m.  (chose  écrite  ou  mise  sur  le  pa- 
pier) ©$rift  f;  bal  ©$riftii$f  ; il  tira  un  - 
de  sa  poche,  trjogtiitf©.,  ft.  ©$riftii$fl 
aiilbfrTaf$r,  quel -est  cela?  mal  Ifl  bal 
für  eine  ©.?  il  me  remit  plus,  s , fr  ubtre 
gab  mir  mtb««  ©-n,  f<briftli(br  ©aibtn;  2. 

(acte  portas!  promesse, convention)  ^01lbf<brlft 

f;  il  désavoue  son  -,  ft  (Augut t ff.  ob;  il 
plaide  contre  son  - , f r proct  fflrt  gt  gf  u ff . 
figfiir^.;  (vous  ne  pouvez  pas  me  le  nier) 
j’en  ai  votre-,  i$b«&f  borübrrflitf«Ç.  bon 

3bllf  U ; 3.  pl.  (ouvrages  composts  sur  qe  mi- 

dire)  ©-f  n;  b<mbf$riftli$fSBfrff  ; il  » 1*1*- 
sé  ses  -s  A un  tel , fr  bot  ft.  ©-fit  bftn  unb 
bfin  bintfrlofffii;  (on  imprime)  ses  -s,  ff. 
©-il  ob.  ffirrff  ; (celle  pièce)  ne  s’est  pas 
trouvée  parmi  ses -s, bot  fl$  ui<bt  miter  fu. 
©-Il  «orgrftlllbrti;  4.  pl. (levons,  cahiers  écrite 
sous  Is  dictée  d’un  professeur) .Çfftn;  ftbfittli« 

$t  ©orlffimg  f;  il  a encore  ses -s  de  philo- 
sophie E,  rr  bot  uc<b  fr.  bfl'ibftbrlftiiibtu 
£fftt;  8.  en  -,  par-,  advt.  f$riftli$;  met- 
tre en  - une  chose  pour  s’en  souvenir  O’d- 

criresursss  tablettes  £)  fam.  ft.  <IUff$reibfn, 

mit  ftrV  hf  fTfn  |ii  eriituerit;  j’ai  la  route  en  -, 
i<b  bnbr  bfii  îüfg  aiifgffcbrirbfii;  mettre.ré- 

diger  par  — (écrire  ce  qu’on  s lu,  ce  qu’on  spen- 

•é)f$riftl($oufffbfit;  jn  Çopifr  bringen, 
nirbrrfibrribfii , V.  coucher;  mettez-moi 
cela  par-,  frÇrn  ©Ir  mir  bal  f<br.  auf  ; ma« 
(bf u ©ir  mirbornbfr  eiurit  ftbriftlltbfii  9lnf« 
fob;  (ces  lois)  furent  enfin  rédigées  par-, 
rourbf  n fiiblicb  aufgr  f$rif  brn,nirbfrgff(br., 
ftbriftlicb  orrfobt  ; (on  lui  a donné  son  con- 
gé) par  - , f<br.  ; (procès)  par -(qui  se  juge 

psr  rspport,  et  qui  ne  se  plaide  point)  frbr  if  f I i<6, 

ftbr.grfûbrf;  (remonlrances)par-(eu  rsison- 
ndea)  ftbrifllitbf  mit  ©riinbf  tt  aulgrfûbrtf  t. 

ÉCRITEAUm.(  morceau  de  papier, dr  boia^, 
oit  l’on  rcrilqcpour  donner  un  aria  au  publio}3?t; 

tfl,  5ln«b^"0f*3.,  91itfcblng*3-:  Wulbängf* 
taff I f;  9luf$iag  m;  - de  maison,  decham 
bre  b louer,  3-.®ul bünflf'3-  t,t»pronf  flrbt, 
bafi  fiii^aiit,fin3immfrtii  »omit  tbf  n fry. 
il  a mis  un  -sursa  porte.il  a mis  un  -(pour 
faire  savoir  qu’il  montre  A éerire,  qu’il 
prend  des  pensionnaires^  rr  bot  riant  3- 
oii  fr.  Tbiiv  ongr ftblogr n,  fine  Tafr l oiugr« 
bängt  t;  (on  l’a  pendu)  avec  un  - devant  et 
derrière  (qui  marquait  son  crime)  mit  fi« 
iif m 3f ttrl  fern  unb  bintr n t;  -x  (des  boites 
d'épiciers)  V.  étiquettes; Tond,  -x  pl.  (dé- 
fauts danslalonledadrap)©cbinibfM  f.pl.  Sjll. 
L’- sert  à donner  qe  avis  au  public;  l’in#- 
criplion  sc  grave  sur  la  pierretpour  trans- 
mettre qe  fuit  A la  postérité;  l’ épigraphe 
s'écrit  au  bas  d'une  estampe  ou  à la  tôle 
d’un  livre,  pour  en  désigner  le  sujet  ou 
l'esprit. 

ÉCRI  If  H RK  f.  (petit  meuble  où  l'on  met  oc 
qu  il  faut  pour  écrire,  coin,  suer«,  plutns,  canif  £) 

?rtirribjfiig  n:  - (ou  encrier)  de  verre,  de 
faïence  t,  riu  ©.,  '£iiittnjtug,  Tiiiitrugf* 
fcblrr  n.  voit  ©lal.ftopcucf  t;  - de  corne,  de 
cuivre, d'i  voire  t.bè(<rrnr(, fnvfrrnrs.f  Ifru.- 

bfiitrritrs  5..  - portative,  Taf$fiiaf<trribr 
- de  bureau . de  cabinet,  ©.  ouf  riurm 
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©$rfibtif$r , tu  einer  ©tubirfiuRe  ; - bien 
garnie,  n'obleftfrbrnr*  ®.;  Jur.  greffier  de 

|’-  (qui  écrit  leu  rapports  des  juré«  ou  experts  rn 
maçonnerie,  charpenterie  ÿrOtOCOUÎft,  &(• 

rid)tf<brfibrr  m;bureau  de  l’-,©$rfibflubt 
f.  bf  » s4>i— f n e- 

ÉCRITURE  f-  (caractères  écrite)  ©tfjvift 
f;  belle,  mauvaise-,  f$5uf,  f$ird>tr  ©. ob. 
^onb;  - difficile,  f$*mt  ©.,  V.  bâtarde, 
coûtée,  cour  ante;  on  a effacé  !*-,  mon  bol  bif 
$.,bai  ®rf$ritbf  nt  oulgtlîf$l;  savoir  lire 
I’-  allemande, bit  bfiitfcbc  ©-,bo*  btutf$  ©f» 
f<br.  Itffii  fôittmi;  - abrégée,  allégorique, 
hiéroglyphique,  obgrfiirjft  ©.,  S8ilbcr«f„ 
bieroglpvbiftb*  ©•;  mattre  d’-,  ©$rfibmt  i» 

fier  m ;2.(m*n  de  former  les  caractères)  .§ailb> 

f$uft  f;  il  m’a  fait  voir  son  -,  f r b«t  mir  ff. 
£.  gf  jf  igt;  voici  de  son  -,  bif  r ifl  et.  voit  fr. 

il  a une  belle-,  ft  bot  rinr  f$6nt.§aiib 
ob.  £.;son -est  lisible,  ff.  ifl  (rfrrli$;  il 
a reconnu, désavouéson-, erbot  ft.£.  au« 
frfauut,  abgflâiigufl;  ce  n’est  pas  mon  -, 
bal  ifl  uicbt  intinf  $atib  ob.  (experts) 
nommés  pour  vérifier  les  -s,  jur  ©r nrf  nu» 
bung  btr  .§-eu  ernannt;  P.V.  âne;  it.  enten- 
dre les -S( être  habile  et  inlelligenljrfu  gffcljicf. 
ter  u.  »trftànbfgrr  3Rrnf<b  ftpit;  3.  (ce  qui  est 
écrit)  bal  ©e ftbrirbeut;  P.  la  parole  vole,  et 
I’-  demeure,  bif  Oifbt  otrbollt,  bal  ©rfc^r. 
ob.  bfr  ©ucbflabbifibt;  4.  -, -sainte, -s  pl. 

(rsnciso  et  la  nouveau  Testament  )©d)rift  f;  llfic 

lige  ©.;  (nous  lisons)  dans  1’-  sainte,  in  brr 
©.,  in  bfr  b-u  ©.;  passage  de  I’-,  ©telle  bfr 
©.,  ©cbriftjlfHf  f;  expliquer  les  -s,  les 
saintes -s,  bit©.,  bit  b-  ©■  trllärtu,  oullf» 
gtu;  accorder,  concilier  les -s.  bir  fiua.  jit 
n»ibfrfprfcbfufcbfiufubfu©tffifubvrb-u  5. 
ofrfiiiigm;  bru  anfebriurubru  Hüibfrfvrutb 
poifebru  Vfrfcbifbrnru  ©ttlltn  c hebt  n;  ©a> 
cbm  juf.»rf l'bf il , bit  fi<b  |u  n'ibfffvrfcben 
fcbriurit;  P.  accordez,  conciliez  les-s(»e- 

eurdrx-vous  avec  vous-même  ; expliques  et  con- 
cilies ces  contradictions)  torrbflt  ©if  lllit  ft(b 
ft  Ibfl  einig;  rf  iiue  ii©it  birfr  fdjfiubartuâilù 
bfrforütbf  }U|‘.;  8.  T.t-Com.  pl.  (livres,  rdjis- 
tres  d’un  négociant,  d’un  banquier)  .éiailblllltgl« 

papitte,  «bfnbft  n.  pl,  ©rriptureu  f.  pl;  it. 
«ucbbaltung  f;  passer- de  qc.  passer -de 
(ou  en)  conformité,  rt.  buebf n,  pi  ©inb  brin* 
gru,  glricbfôrmig,  glritbiauteiib  buditu  ob. 
pt  $11$  briugru;  bon  rtwal  glfi$(autfiibr 
$u$ung  ma$ru;  tenir  les  -s  (>m>  les  li- 
vres) $u$  boitru.bif  $ù$f  r führen;  (en  An- 
gleterre) les  -s  sc  font  par  livres  (sous  et 
deniers)  Sterlings, hält  mau  $u$,  ob.  fûbrt 
mau  $u$  u.31t$iiuug.  ob.  rt$iift  mau  ua$ 
©fiiitb êlfrliiig  t;  commis  aux  -s,  V.  expé- 
ditionnaire (2);  -s  de  banque,  en  banque 

(les diverse«  sommes  pour  lesq.on  s y fsit  écrire ) 

'-Sauf  note  u f.pl;  iu-sde  banque,  ou  en  paie- 

niCflC  (billets  ou  ereSnctsque  les  négociants  f se 
cèdent  l'un  s J'sutre  pour  s'scquillor  mutuelle- 

u>tni)aii«gfflcl(tf  iUjf$ffl;  temps  dcs-s(* 

L)  on,  les  15  jours  des  foires,  destinés  aux  vire» 
ment«  des  parties)  QSrrfrtffjriff  II  f.  pl.  hCT 

gfftflltru  93r$frl  (iu  bru  Hpoutr  ÜJÎffftrn); 

Mar.  pl.  (tous  les  papiers,  registres,  journaux, 
passe-ports  [dont  on  peut  tirer  des  éclaircisse- 
ments sur  la  cargaison  d’un  navire)  ©$iff£«pa< 
pifrr,*bocuntrntr  n.pl:  Prat.  pl.  (r'erroqu’on 

fait  et  qu'on  produit  pour  défendre  as  cause) 

©(triftfii.  $rotfbf$r.  f.  pl;  (quel  avocat)  a 
fait  vos  -s?  bat  jbiim  3b«  ©$riftfii  gf» 
mo$i?-pnbliqueuu  authentique  (qui, étant 
reçue  par  uneou  plus  pcr.v  publiques,  fait  foi  psr 
elle-même  jusqu'à  l'inscription  de  faux}  ôfffllt* 
lid>C  lhflintc  f;  - privée  (promesse  ou  billet 
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sons  Signatur#  privés)  $rioat«rrf$rc ibuiig  f; 
H.  n.  - arabique  ou  chinoise  (coq.  du  g.  tri- 

nus,  à bandes  rn  sig-xsg  qui  ress.  suxe eermetèree 

chinois)  ©u$flabfii*muf$el  f;  - grecque, 
lürfif$c<$agrr;  £agcrvfird<4!frfprcttt>mu» 
f$el  f;-(poias. csp.de  perche)arabif$fr$arf$. 

ÈCRITL'RER  V.  a.  (faire  des  écrite  rte,  co- 
pier) inus.  Urfuitbfii  abfaffru,  abf$rr ibfii; 
ft$  mit  ©$rfibrrrifii  abgrbfu. 

EC.RI  l'L'RIERin.(qui  ccri<ure)inus. ?tb* 
f$teibfr  m. 

ÉCRI  VA  ILLER  V.  n.  m.p.(éerirehesue., 
vite  eiBsl)vif|  f$rfibfii,binfubfiu,riitrSRfii< 
gr  £a$f  u iu  bf  n Tag  bitif  i"  frbr.;  fdmiirrtn; 
-ie  f.(msoie  d'écritaillrr)  S llftll  )U  f$lllifrflt. 

ÉCRIVAILLEUR,  sk  (I  m.)  m.  p.  (au- 
teur qui  écrit  beaue  , vite  et  mal)  f$(i'$tff 

2$rcibfr,  ®iclf$rfibrr,  ©friblfr,  $$iitif* 
rfr.iiiui;  3lctfiuf$rf  ibfr,*brff$fr;  la  tourbe 
des  -s,  brr  Trop  bfr  ©. 

ECRIVAIN  m.  (qui  montre  s écrire,  h.  qui 
écrit,  bien  ou  mal)  ©$rfîbrr  m:  maître  -, 
©$nibiiififlrr  m;  - juré,  gff$i»orf  urr  ©.; 
méchant -,f$lr$tft©.;  faute  d’-,©$rfib* 

ff  blft  m;  2.  (qui  écrit  pour  le  public,  des  lettres, 

mémoires  £)©.ob.9îotar  m;  (Pacte)  a été  fait, 
rédigé  par  un  -,  ifl  »on  fiiifiu  ©.  aiifgrffbt, 
abgf  fafjt  tvorbfli;  3.  (hom.  ou  fcmuiequi  com- 
pose des  livres)Sd>rift0fUfrm.-iiin;(c’cst)un 
-agréable,  un  fameux,  un  méchant-,  ein 
augmenter,  btrûbmtft,  clenbcr  ê$r.;  les 
-s  (de  ce  siècle)  bif  ©$r.  t;  Mar.  (offie.  qui 

tient  registre  de  ce  qui  est  dans  le  vsiss.  et  de  tout 
ce  qui  ey  consomme)  ëcfyiffÛÿrr  tbf  r Vli;  abs. 
Ufl  — (auteur  distingué  psr  les  qualités  de  son 

style)  riu  anégftfidmttfr  ©.,  fin  îlutor  tn. 
Syn.L’-  peut  n'ôlre  qu'un  coinmcnlalcur, 
un  compilateur,  un  copiste;  pour  être  au- 
teur, il  faut  créer,  l.c  mol  - se  rapporte 
plutôt  A In  forme  de  l’ouvrage;  celui  d’a«- 
teur,  au  fond.Corncille,  Racine  eiVoltaire 
sont  tout  A la  fois  des  auteurs  célèbres  et 
d’excellents -s. 

ÉCR I V A NT.  e a.  f$rr ibrnb.  V.  écrire. 
ÉCRI  V ASSI  ER,  V.  écrivaitteur.  [rie. 
ÉCRI  VASSKRIK  f.  inus.V.  écrivante- 
ÉCRIVE  f.  Manuf.  (arbrrdel'eeroudela 
presse  à apprêter  les  draps)  $rcj)flo  ligf  f. 

ÉCRI  VECR,  SE  (t  de  Msd.  deSévignéj  qui 
aime  i écrire)  brr,  bif  ©$rf  ib»|rligf,  »(nfligf  ; 
it  n'est  pas-, la  maréchale  deVillcroi  n’est 
pas  -sc,  cr  ifl,  bir ü)larf$allin  »on®,  ifl  ni$t 
fdjrf ibfelig.  f$reibt  nldjt  gern  ©rirft;  2.  V. 
copiste;  3.  V.  maître  (à  écrire). 

ÉCROTAGE  m.  Sal.  (set.  i'éeroter)  91  b» 
bfbrn  n.  brr  obcrfltu  @rbflâ$f  in  brn  ©alj< 

tVrrftU;  (la  terre  même  enlevée  psr  1 ’écrotagr) 

bit  in  cabgrbobriif  (?rbfiâ$c. 

ÉICROTER  V.  a.  Sal.  («laver  la  t*1*  terra 
d’un  ouvroir  de  salins)  bit  obf  t'flf  ®lbflâ$t  IU 
bt  u ©aljwt  rfrn  abbrbe  n. 

ÉCROU  m.  Méc.  (trou  dans  lequel  tourna 
uns  vis)  aJluttfr.  ©$ranbtn»m.  fl  le  trait 
creux  de  l’-.baê  boblr@fWi"bf  bfr3)f.;(cette 
vis)  n’csl  pas  assez  grosse  pour  I’— .ifl  ni$t 
bief  genug  fur  bit  9M.  ; — d’un  pressoir, 
©$raubru»m.  an  einer  greffe. 

2.  Jur.  — (article  du  registre  d»  priions,  indi- 
quant le  jour, laçante  et  par  qui  on  a été  empriaoa- 

ne)  (Eintrag  ni.  in  bit  Vifte  ber  ©fiangrutu, 
©frbaflungliprotocoOn,<f$tiu^aft<f$.m; 
il  faut  lever  votre  - et  (lejoindre  à votre  re- 
qticte)©ir  mûffrii  ft$  t inr  nfSuijug  au<  bf  m 
riite u©f rboftuitg*f$fiu  grbf n laffrit, u. 
r:  (l’arrôt  porte)  que  son  - (sera  rayé  et  bif- 
fé) bap  f.  vîamr  aul  btm  ©-lapr  j,V.  biffer- 
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ÉCROUE  f.  autref.  (état  ou  rile  d.  u dé- 

prnM  de  U bouche  de  U meieon  durai)  ©f  rjf  i<fa 

uip  n.  hcr  .jjofbaltnngêaulgabtu. 

ÉCROUKI.LÉ,  BR  a.  v.  V.  scrofuleux. 
ÉCROUELLES  ou  scropiu  les  f.  pl. 

Méd.  (meledie  chronique  où  le  ayal.  lymphatique 
eel  partie,  affecté,  et  qui  te  manifesta  per  ladégé- 
eéreeceucc  tuberculeuee  dea  glandes  superfi- 
cielles; pop.  kttmrurt  fraidet ) Sf  COpljCl U f.  pl', 

Srüfnigeftfaïuiljl  f;  - bénignes,  malignes 

(la*  !•*  blanches,  eana  odeur  c,lce  aulree  rouges, 

lividee)  gut»,  bfa»arligf  ®.  ob.  5). ; - hérédi- 
taires, aitgrtrbfr il,  elle  a les-,  fr,  fie 
fat  H.  n.  -,  V.  agrouelles.  [leux. 
ÉCROUELLEUX . se  a.  v.  V.  scrofu- 
ÉCROUER  v.  a.  qn,  Jur.  (le  commuer 

pri*onnirr  el  écrire  ion  écrou  aur  le  registre  de  la 

peile)  jem.  In  bn»  fJUgfjUr  brr  ©rfangrnen 
rinfitreibru;  on  l'a  -é  tel  jour,  mon  ifa 
«n  brin  n.be  m îagr  in  boOcritigefcf>rirbrn;  (il 
a été  arrêté)  et  -é,  tmb  fu  ba*  c tingcftfaU« 
btn  worben. 

ÉCROUIR  v.  a.  Chim.  - (un  métal)  (le 

battre  é froid  pour  lui  iter  ea  ductilité)  frbfr* 

fart  maefan  ; après  avoir  -i  (le  fer)  on  le 
décrouit  pourpre; un  niait  t fait  grfantmrrt 
ob.auêgt  fcbwr  ipf  fat, wirb  f « auégcglnfa.um 
t;  (métal)  -i,  fait  grfammrrt  ob.gr  ftbmirbr  t; 
Mon.  (pièces  de  monnaie)  -les  (qui  eortent 
du  moulin,  et  qu’il  faut  faire  recuire)  (bltrd)  bflt 
ÎJrutf  bf«©lfmpfllbtr$)utc$f(faiittmaf(fa» 
nr)  fartgtworbfn. 

ÉCROUISSAGKouÉCROlüSSBMENTm. 
Chim.(ael.d’éer»uir;aoneffel)-(deSmétaUl) 
JfaltefaImmfrn,»f(fanUbrrt  ob.^àrtrn  tn. 

ÉCROULEMENT  m.  (éboulement)Sill» 
feu,  SlnfaQrn,  ©«nffürgrii  n;  (Siitflnrj  m; 
I'- (d’une  partie  de  la  courline)(5iiiflurj  m; 
fig.  - (de  la  fortune)  SBrrfaK  m. 

S'ÉCROULER  V.r. (tomber  en e’affaieaanl) 
etiipiiTjfu.  rinfallru,  juf.*flnrjtii;  (la  terre) 
s'écroula  sous  leurs  pieds,  flnrjU  unter  ifa 
rrn  Siijjoi  }uf.;  (la  maison)  vint  toutà  coup 
à s’-,  fiûvjtf  aufriumal  tin;  (maison) -ée, 
riugrfaUfii.mgrfliirjf;  iig.il  faut  enfin  que 
(cet  édifice  d'orgueil  et  d’injustice)  s’-, 
t m» ÿ riioltrÿ  riu fi.  Syn.Une  butte  de  sable 
c s'éboule,  une  maison  s‘-e. 

ÉCROtlTER  v.  a.  (le  pain)  (en  ûlcr  U 
croûte)  abfruflrii,  abriubcii;  bit  Âriiflc  vont 
©robe  tvtgniatfau,  abftfaicibfu,  abfifaUn; 
(pain)  -é,  abriubig. 

ÉCRU.E  a.  Manuf.  (qui  n'a  point  été  lavé 
ou  décrète)  rob;  (fil)  - (soie)  -e,  r.;  (toiles)  -s 
(qui  n'ontpae  été  mouilléea)  r.,  ttligctltbt;2.m. 
(qualité  de ee  qui eat  e ) baé  Sfîobt. 

ÉCRUES  DE  BOIS  f.  pl.  E.  F.  (bou  nou- 
vellement Cnlf  aur  dea  chatnpe)  3ll  Wfiffa  m. 

ECSARCOMEm.ouEcSAitcoSKf.Chir. 

(excroissance  cbarnuo)  SllléWlltfa  m;  8Ui|'cfa 
gvwâcfa  n. 

ECTASE  f.PoéS.anC.  (licence  qui  eoneiete 
• rendre  longue  une  eyll.  brève)  (Sftaflé  f. 

LUI  HÈLYNSE  f.  Méd. (ramollissent. de* 

chaire,  de  la  peau)  ©ftfaliljfl*  f. 

ECTHÉSE  f.  H.  eccl.C  édit  rai.du  par  l'ra- 

prrrur  Héraeliua  en  6S9  en  faveur  du  monolhé- 
iiamr,  cl  condamné  par  lo  concile  de  Latran  ea 

64»)  (Sftbrfr  f;  ©laubfnébrfrnntiiifj  n.  bri 
,Raifrr«4j>rrarliiH. 

ECTHKSIEN  m.  H.  eccl.(aeet4t.  d'Urra- 

cliua  qui,  dana  aon  rctkctc,  profraaail  le  tnonotho- 
liame)  Çflfa'flaiirr  m.  [sure. 

KCTHLIMME  m.  Méd.  V.  meurtris - 
ECTHLIPSK  f.Gr.lat.  (éliaion  de  l'n  final) 
id.f. 

ECTHYMATEou  ecthyihk  m.  Méd. 
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( tuhereulea  fugace*  aur  la  peau)f(ir gettbtt  9(Ué* 

ftblag;  f-br  « ©UtU  rlrin. 

ECTHYMOSE  f.  Méd.  (agitation , raré- 
faction du  sang)  ©lllltVilïf  Ittig  f. 

ECn LOTI QUE,  V.  èpilatoire. 
ECTOCARPE  m.  Bot.  (|-  d'alguea  ma- 
rinen) Cfftocarpné  m. 

ECTOME  m.  Méd.  V.  extirpation. 
ECTOPAGE  m.  Anat.  (monatre  double 

dont  Ira  deux  corpa  aont  réunie  latéralement) 
Qfftovagil*  m-.  — gie  f.  (réunion  de  t corps  per 
lee  câlca  de  la  poitrine)  jd.  f;  -gique  a.  2 (rcl. 

àré.)eftovagif4). 

ECTOPIE  f.  Méd.  V.  luxation,  hernie. 
ECTOPOCYSTE  f.  Méd.  (déplacement 
de  U reaeie)  QUrrùtfnng  f.  brr  ^arttblafr. 
ECTOPOCYSTIQUE  a.  2,  Méd.(affec- 

lion  j)  — (causée  per  !a  hernie  de  la  veasia)  allé 
brr  ©trrfnfuiig  brr^arublaft  rntfUfanb;  rf« 
topocpflifd}. 

ECTOPOGONES  f.  pl.  Bot.  (mou..ee, 

dont  l’orifice  de  l'urne  est  parai  de  dents)  (5f  to* 

Vogonrit  f.  pl. 

ECTOSPERME  m.BoL(p.  d'alpuee  d'eau 
douce)  Qftofprrtna  f. 

ECTROMÈLEm.Anaf  (f*tue  incomplet) 
unoollftäHbigtrSStHl;  -mélie  f.  (monatru- 
oeité  per  avortement  des  membre*)  id.  fj  — mé- 
lique  a.  2(qui  a ica  carnet,  de  ré.)rftromrlif(fa 
ECl'ROPION  m.  Méd.  (rcnverecm.  dta 

paupière«  en  dehors  J opp.  à fkahuxfw)  R||(i 

wârtéwfiibnng  f;  Umf(faagrn,Umflulyntn. 
brr  îlitgrnlirbrr,  9lugtnUrb>iimfrÿruiig  f. 
KCTR0PR0T1QUE,  V.  eccoprottque. 
ECTROSE  f.  Y.  avortement. 
ECTROSIE  f.  Bot.  (p.  dcpl.  pramin.  de  la 

Kouv.-Holl.)  id.  f. 

ECTROTIQUE  S.  a.  Méd.  (quiprovoque 
l'avortement)  frucfaûbtrribrnb  ; f-ré  üJlitttl. 

ECTYLOTIQUEs.a.Pharm.-,remèdc 

- (propre  à consumer  les  callosités  et  les  duril- 

lofts)libriibr«,^<irlrii  tKrjefacubféSDJittfl  n. 
ECTYPE  f.  Ntim.  (empreinte d'un eacliel, 

d'une  médaille , ou  copie  figurée  de  qc  inscrip- 

tionf)  911'brntf.  iüf ütt V.  craticulaire. 

KCTY  PIQUE  a.  2,  Néol.  (pareil  à l'em- 
preinte d'un  >re«<)  ut  û n ja  bbmcfsar  t ig , *31)11« 
lld);  fftppiftfa 

ÉCU  m.  (cep.  de  bouclier  de*  eue  cavaliers) 

Sdiilb  m;i!  avait  son  - tout  percé  de  traits, 
f.®.iihuganj»rn©ffilriibMrd)fcfafffii;com- 
battre  avec  la  lance  et  T-, mit  brr  ïaujr  unb 

bull  ®-C  frdjlut;  Bl.  (figure  de  ce  bouclier,  sur 
Icq.  *e  peignent  1rs  armoiries)  ${fa|b,  ïijnppf  II» 

f.;  (le  roi  de  France)  portait  trois  fleurs  de 
lis  dans  son-, fùfatrbrrl  fillrn  in  fm.  £-r; 
son -est parti,  coupé,  tranché,  écartelé, 
f.  ®.  ifl  in  brr  JDÎittr  frnfrr^t  Pb.  von  Pbrn 
naifc unten,  brr  Omrr  ttadi  Pb.  magrrftfa, 
ùbrr  (5rf  burd>fd)iiittrn,  ift  grpirrtfailt;  - 

adeitré  (où  la  ligne  perp.  qui  le  divise  est  sur 
la  droits  et  au  tier»  de  IV)  ®. , nii'ltfar  jllt 
Olrt^lm  auf  brin  tUrillfailr  fr.  ©rritr  fenf» 
redit  bui^fi^nittrn  ifl;  - senestré  (quend 
cette  ligne  cet  sur  la  gauche)  ©.,  TOritfar  (anf 
glri(t)r  9lvt)  jur  t’infrn  frnfrrtfabiircÿftfaiit« 
trn  ifl',  - tiercé  en  pal  (qutnd  elle  eat  dou- 
ble et  divise  IV.en  S partie*  égalcs)brrifatj)  EU  bîr 
Çângr  grlbriltrr  - tiercé  en  face  (quend 

In  ligne  horinontale  cet  double  sur  le  milieu  édi*- 
tance  égala  dea  exlrémitéa)brrifad)  ill  bifO  Itrrr 
grtfailtcr  - facé( quand  cette  ligne  est  mul> 

tipliée)  uirlfac^  in  birOncrc  grtfailtrr  @.,V. 
bure/é,  pâté,  taillé,  tranché. 

2.  IL  d.  F.  (pièce  de  non.,  einei  appelée  dans 
•on  origine,  parce  qu'elle  fui  charger  de  IVcm  de 

Kr.)  $ falcr  m;  -s  d'or  ou  -s  sous,  -s  d’ar- 
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gentou-sblancs,@plb»  tmb  ®ilbrr*tfa;  (il 
lui  donna)  mille -s  d’or.  1000  ©o(b«tfa,  (il 
le  paya)  en  -s  blancs,  tu  ® ilbrrtfan;  Banq., 
Uom.  -de  changeou  le  petit-, ou  demi-écu 
de  France(60  sous  ou  s iivre*tournois)f|riurr 
pb-ba  i brr  ï.;  - de  si  x francs  ( de  t*o  eoua  tout- 
noie)grpfarï.(Canbtfalrr); -d'Allemagne, 
V . rixdale:  - de  Suède.  - romain  t,f(brpcbi« 

ftbrr.rèmifcfarî..;  P.(pt  deqn  qui  a beauc.d'ar* 

gant  comptent)c’est  le  pèreaux  -s,rr  bat  @rlb 
wir  tfanb  ob.^>eii.er  fat  ©.voUauf;  rr  bat  »irl 
im  Jtaftrn  ; avoir  des  -s  à remuer  è la 
pelle  (pl.  de qa  fort  riche)  fr.  Z.  mit  ©tbtfrlii 

mtffrn  fSititrn;  aufarorbrntlitb  reidv  frpti; 
n'avoir  pas  nn  - vaillant  (être  fort  pauvre) 

frinrtiT.  anSUrrtb  btftbfiM’rbrbûrftlg  fryn; 

vieux  amis  et  vieux  -S  (Ica  vieux  amis  sont 
les  meilleur*)  bir  altrn  Srruiibr  nilbbir  alfrit 
X.  finb  bir  bcflrn  ; voilà  le  reste  de  notre  -, 
de  nos— s(pt.  de  qnqucl'on  connaît  el  qu'on  voit 
arriver  dans  une  société  sans  y être  attendu  )fiim. 

mm,  brr  frbltr  tipcb  {tint  ©atijru  ; ba  Binint 
ja  iiocjj  brr  rrcbtr  SDiann , V.  denier,  maille; 
Astron.  - deSobieski  (conet  australe,  entre 
Antinoae,  le  8egitleire  et  le  Srrpenuire)  ® (fcilb 
br*  ®obirêfi;  H.  n.  - de  Brattenbourg  (cra. 
nie  fossile  de  la  Laponie)  brattfllburgifrfar 
■Pfennig;  Pap.—  double  (papier  de  la  moyenna 
sorte)  ‘Uopprlfcbilbpavirr  n. 

ÉCUAGE  m.Féod. (droit  dû  pour  l'exemp- 
tion du  service  ou  pour  un  remplaçant)  Qiritfl« 

grlbn;  it  ÎÜrnflfrfrbniigr;  (^rfrfemigégclb 

n ; 2.  (obligation  de  suivre  à cheval  le  seigneur  à 

laguerre)  Sattclvflidjt  f;  -,  fief  sujetà  T-, 
$attrl*gnf,  «Irfati  n;  «faf*n;  être  sujetà 
I’-.  fattrlpflicbfig  frpn,  èlitirrpfrrbrob.  brn 
‘Tirnfljuÿfrrbr  fiÿnlbig  fr9n;3.Chev.(drait 
de  ee  servir  do  l’écu)  ®t()ilbrrd)l  II. 

ÊCUANTEUR  m.  (ou tôlk)  des  roues 

ChaiT.  (cône  creux  que  présente  le  Jehor*  d'une 
rouo  de  voilure)  $tlirj  m.  bfT  Siàbrr, 

ÉCUBIER  m.  Mur.  (truu  de  l’avant  d'un 
vaias.,  par  Icq.  on  fait  paaaer  le  cible  pour  mou- 
iller) jUitfr  f;  jflnégatt,  9tnfalp(l>n. 

ÉCUEIL  (é  kCU-ljf')  m.  (rocher  dans  la 
mcr)Âlippr  f;  dangereux,  fatal-,  grfâfjr* 
lidir,  linfrligt  Jl.  ; - caché,  ucrbcrgrur  it.; 
donner surun-,  grgru  riitcÂ.  fîojjru  ; se 
briser  contre  un  - , an  riiitr  Si.  fttrilrrn  ; 
(mer)  pleine d’-s.pi'lljf-n;  (ce  port;  est 
fermé  par  des -s.  ifl  bitr<b  .R-n  »crftblpffr n; 

fig.  (danger  pour  la  vertu  , la  fortunr,  la  réputa- 
tion t)  Jt.;  (ce  poslc,  ces  honneurs  seront 
pour  lui)  un  véritable-,  riurmabrr  Jt.;  (le 
monde)  est  plein  d’-s.  ifl  »ofl  Jt-n  ob.  ©r« 
fabreii;  (il  est  difficile)  de  sauver  (sa  vertu) 
de  tantd'-s,ciiulrr  fooiclm  Jt-u  ju  rrttrn, 
{il  brivabrrn. 

ÉCUELLE  (-kuè  le)f.  (pièce dt  vaiaotlla 

propre  émettre  du  bouillon  c)  Dlapf 

f;  - d’argent,  de  bois,  d'étain,  de  terre,  fil» 
berner , bôl  jeriier , fi  n lier  lier , irbtnrr  91.; 
(manger  la  soupe)  dans  une  -,  in  riitrm 
9l-r  ; - couverte , à oreilles , 91.  mit  f fnem 
mit^riifrln,  ^rnfdiiapf  ; 2.  pl.  (la 
vaisselle)  ©e  fcfarr  n;  laver  les-s,ba*©.fvn« 
Un,  Y.  laveuse,  lavure ; archer  de  T-  ou  des 
pauvres,  ©rttfloogt  m,  Y.  archer;  P.  V. 
rogner;  il  est  pâle  com.  une -de  vendange 

(«e  dit  d'un  hom.  dont  U face  cal  rubiconde)  fr 

fat  ein  Jtnpfcrgcfïtfa  ; manger  à môme- 

(•'eat  dit  autref.  de*  convive»  que  l'on  rangeait 
par  couplet , hom.  et  femme,  et  qui  n'avaient 
qu'une  aaairlte  pour  deux)  atl6  Klllfclbcil  9Ï- f 

effr  n;  propre  comme  une  - à chat  (extrême- 
ment maipropre)b.fo  rein  mir  fiiijf  abnitrHfr, 
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frferfebmitfeig;  il  a bien  plu  dans  son -(«»[  ©efelaefr  f;-denitre(»phonitc«)  ©alpeltt* 
r„t  ,,  héritage  c do»  a «v«it*v.  b«aoin)b.  er  Ijflt  ©.;  Écon.  - printanière  ou  crachat  de  cou- 
r iiir  fette  (Srbfeb«ft  gr t^au;  er  i fl  im  ©cfelaft  cou  (v-  4®»t  «'enveloppe  U l»rve  do  U oouurdU 
rciit  aeroorbru;  tt  b«t  bro»  iu  fn.  91apf  ge*  puc.I«iqu,roa,e«r,ue»uprmt.»p..urplu.. 
Trauet;  mettre  loutpar-8(tr«iier«piendide-  PUn,eO  -Kucf  nef  efpv  11.  n.- de  mer 

m«i)  fôftlicfe  beroirlfern  ; e«..r  fô(»lict,r ££afel  ou  alcyonium  0.rr,,,i.  kU^h.,»n.«oue..- 
gtbm;(quand , traite  ses  amis)! I met  tout  |lj|10  d..  üe  mer^frifc.fopf 

par  -s,ft>art  er  fein  Öclt>;quisai  n - 

d’autrui  a souvent  mal  dlné(.i  r®««  »«voUU»  dp  fcr>v <m£che.ter:.  de  plomb.  d’argent, 

pour  ooi  et  compUr  pou  ou,  I«  ou.«.)  Wft  ÛU  y {,{h  _ Je  terre(,ptlh  .ch, a, eux  enMU- 

outrrrr  «eut*  Saf'l  ma  r tram,  U,  mn*  oft  ^ _ Thurillj0  r>  jcu  (dé  do«,  o»  . 

ÿimgrig  ble  ibeu  ; toe  c fr  Ibit  fur  liefe  |orgt , ,^lllu  jM  cûtéad'undea  pl«n»,  d«  «o.  qu'il  ne  peut 


am  befteu  beratbc  u;  il  n'a  ni  pot  au  feu.  ni 
— lavée  (n'o  point  de  f t jût)l  t fri  ut  ti* 

grnt  .Çaufi  fealtuitg;  il  n’y  a dans  cette  mai- 
son ni  pot  au  feu  ni  - lavée(ii  « y «*"»  *'‘cua 
ordre)  {u  bitftr  <£>ûii«b'iltuiig  i|t  fritte  Crb' 


prroque  plu«  «'arrêter  our  co  cité  la)  falftflor 

SBfirfel;  (ce  joueur  enleva  les  bons  dés)  et 
substitua  adroitement  des -s,  imb  fefeob 
uiivtrmrrft  falfcfec  an  ihrer  Stelle  bin;  Suc. 
p|.  (ecorien  du  ouere)  3ucfcr*©<feaum;  faire 


nung,  mau  fiubct  oa  roeber  ©efebitr  noefe  des -s  (en  téparcr  le»  «trop»  qu’on  a levé*  ivee 
©Vf  ifen;  c’est  une  querelle  de  gueux . ils  t||M)  bfll  <5.  00„  3n<fcrf!nip  abtrribcii; 
se  raccommoderont  à |’-(ü«m  reconcii.eront  ; ßg-(r<mM  d(  |f(W  „.«priMbie«)  SluîTOurf,  3lb» 
en  buvont  enoemble)  b.  fit  ftllb  glctcfe  tDlfber  | f(j}tqunt  m. 


g ntt  ftrtunbe  »ir  oit  Jteffelfîitf  er;  fte  wrrbrit 
it>ren  Streit  bti  tintni  ©lafe  SBJtiii  ablbun; 
— des  fusées  (I»  voûte  ou  chapelle)  tHaftlril* 
favrlit  f;  Bot.  - d'eau  (pl-  méd.  et  vuin.,  vui*. 
rhydrocoiyi»)  9labrlfrant  n;  ftroutiiiiabel 
m ; Chim.  - ou  têlà  vitrifier , V . tconfica- 


ÉCUMÉSICITÉ  t,  V.  occuménicité  t. 

ÉCUMER  V.n.(««  couvrir  d'écume,  jeter  do 
t’«-)  fcfeüumeu;  il  a -é  de  (colère  de  rage)tr 
bat  vor  t gefifeüumt;  (son  cheval)  commen- 
çait h -,  jn  fefe.;  (ce  vin,  la  bière,  la  mer)  -e, 
fefeîumt,  V.  verrat;  2.  v.a.(4t*r  freu»»)  frb-, 


loir«-,  Mar.  (plaqua  de  fer  nur  Uq.  tourne  le  pi-  s — (|e  pot.  la  marmite)  abfcfe.;  (soupe) 


vot  du  eabeatan)  ^faillit  f.  (für  bit  $illllt  bc* 
©aiigfpiU«);  Pap.-  remontndoircÇ*«4«  toi« 

jerv.  à (rnnavaacr  lapéte)9Illî|d,'0»(*fcfe,ialf  f. 
ÊCUELLÉKt-kuèléeyf.Îpioiou.orW/«) 

- de  soupe(de  bouillon  J'Jlapf  voU©uvi>^ 

ÉCUENE  f,  V.  ècouanc. 

ÉCUIAGE,  V.  êcuage. 

ÉCUISSER  v.  a.  (un  arbre)  E.  F.  (to  di- 
minuer por  le  bae  pour  r«b«l(ro)fpliltf  ril.fplit* 

tenoeife  abbautn;  (arbre)  -é,  gefplillert; 

bois  -é(toilli»  mol  coupé  dont  leoeoucheoreotent 
éclat*a«)©efeIag,n>oba«.&oijfpli»frn'fiff  gc» 
fallt  worbr  u ifl.  !■<«•)  id-  L 

ÉCULA  m.  H.  n.  (poU».  qu’on  a réuni««* 
ÉCULER  v.a.(ses  souliers  D(le»  «b«i*««r 

por  derrière  «ur  le  talon)  g Übftlrtlttl , llifttt» 

trrttii;  (bottes,  -ées,  übcrtreltu;  Cir.  — (la 

cire)(l«  mouler  en  petit«  paino)jn  ©tflfibtll  gif« 

ftn.  2.  v.r.  s’-(»-»boio«erc)(un  soulier  trop 
pelil)s’-e  facilement,»irb  Iticfet  nbtrtrtttn, 
nifbfrgrlrrttii. 

ÉCULON  m.  Cir.  (»««»«  doux  b«« pour 

remplir  le* nbleoèpoin)  Stbôpflt fff  1 m. 

ECUMAGE  m.  (**t.  d’rcumrr)  9lbf(tâl|; 
nitii.  îlbflttitbtn  n;  Fond,  plomb  d’-,  31b« 
llriçbblti  n. 

ÈCUM ANT,  b a.  (qui  r««tr)  fdjàumrnb; 1 

- de  (colère,  de  rage)  fcf>-  »or  e;  Poet.  (mer)  | 
-e  (ondes)  -es,  )$.;  H.  n.  V.  pierre  (I V). 

ÉCUME  f.  (mou««  blanchâtre  qui  aurnago 
eur  l'cau.ou  eurqeaulreliqucuragitéeou  éehauf. 

fée)  ©cbaum  m;  - (de  la  mer,  des  flots,  de 


-ée  (miel,  sucre)  -é,  abgtf<bâumt;  - (des 
confitures,  du  sirop,  du  sucre)  ($.,  abe 
M).;  - (la  cire,  le  miel)  abfep.;  fig.  - le  pot 

(retrancher  ce  qui  «at  inutile  et  incommode)  bti 6 

Unnftÿr,  lliibfqutmt  wrgfdjajfrit,  tntftr» 
nt n ; - un  héritage,  un  livre  (*"  prendre,  e» 

extraire  le  meilleur)  bif  brflfll  StflIÏC  »011  fi* 

net  SBrrlafTenfitaft  lofgnrbmfn;  ba«  ©f|ir 
ont  riiirm  JBiubf  hrranéjifbrii  ; Il  va  - les 
marmites  (p*»i  d'un  écorniüeur)  fam.  fr 
ftbmarobt  überall  betnm;  er  fu<bt  übfraH  rf* 
itf n SDifffii  ju  rrfdjnapprn  ; il  va  partout  - 
(des  nouvelles)  (prendre  fi  et  là)  fr  ftl'^lt 
überall  c auf,  tragt  t jnf.;  - les  mers,  les 
côtes  (exercer  la  piraterie)  bab  SDJfff  f(bÜU* 
mrn;Âapftfl,  Srrr.ïubmi  treiben;  — (les 

(lés)  (1m  flUificr  en  «batuinl  les  côté«  d un  des 

pu««)  »erfülftbcn,  Fauc.  l’oiseau  -e  sa  proie 
(U  dépaoa«)  ber  Baifc  fdiiviiigt  fiel)  über  fin. 
9)aube  (beu  er  f u'<  ©eflrnueb  getrieben)  bin, 
obue  ficb  anfjnbalteu;  Poét.  - sa  fureur,  sa 

rage  (l'exhaler,  faire  éclater)  V.  fc.  ïülltb  a U I» 

fcbüumtn,  @ift  uub  ©aile  auéfdjüumcH; 
fcbüumtnb  fe.  ®5utb  anblafftu. 

ÉCUMERI'üSE  f.  RafT.(*rande  écumoire) 
©(baumfeQe  f. 

ÉCUMETTE  T.  (écumoire  ô l’uooge  du  fe- 
brieont  do  pipe«)  ?lbf(büumflrb  n. 

ÉCUMEUR  m.  (qui  <««)  9lbfcbS:tmer 
m;  fig.  - de  marmite  (poroaiw)  ©tbinavo» 
bf  r,  îr Urrlrrf er  m;  - de  mer,  V.  pirate. 

ÉCUMEUX,  SK  a.  Poét.  (qui  jette  de  IV- 
c««»r)  febaummb,  febanmig;  (bouche)  -se, 


la  bière,  d'un  pot  qui  bout)  ©.  (i  (le  su-  

cre)  Jette  beauc.  d’-,  wirft  »iel  ©.  auf,*  -les’flols  -,  bit  f-n  9Bràtii. 
ft^üiimt  flarf  ; lever , ôter  I’-  d’un  sirop,  ÉCUMOIRE  f.Cuis.(  cuiller*  i iroiM,pour 

bru  ©.  »on  einem  ©irup  roegmbmen,  ei*  ece«*r)Stbniinilêffdm;- d'argent, d'élain 
neu  ©fritp  abfcbüumrn;  2.  < bave  ae  q«  «nim.  ^ (iiberuer,  jinurrurr  S.:  Fond.  - du  haut- 

échauSca  ou  en  colère)  ©(banni;  ©fîfer  m'.  I’-  founieail(Uero»«c)J(rÜ(fr  f^jal.(p*l‘lc  ehou- 
(d’un  cheval,  d’un  chien  t)  ber  ©.  ob.  ç',  dièn  qu’on  place  den«  I«  «el  avant  qu'il  a«  gren«, 
(c’est  un  bon  signe  à un  cheval)  d’avoir  la  pour  quale  «aie  du  «chiot  «’y  d#poa.)Jtegef(bo* 
bouche  pleine d'-.rofiiitr« beu 'HfnnbopU  ber  m;  ©(blammpfüiiiicbeu  n.  [ftrgrun. 
©.  b«t  (quand  cet  homme  est  en  colère)  . ÉCURAGE  ni.  («ci.  dVcurcr)  ©cbriiern, 

I'-  lui  sort  de  la  bourbe , tritt  ibm  ber©.  | ÉCURKAU  m.  Drap,  (ouvrier  qui  e«™ 

VOT  bf  ll'2J?Utib',3.(*ucurqui  limuic  *ur  I«  corps  Im  chardon«)  ®iflelpllbei,Aarbrilbijirl»p.  m, 
du  eheval  cl  forme  une  r.)©(banm;(ce  rhcval)  ÉCURÉE  f.  Com.  (gravelle  I»  plu»  pure) 
est  tout  couverl  d’-,  ifl  gmijir.it  ©.  bcbrtft,  reine,  getrorfiietr  (Vfügbefeii  f.  pl. 
ber  ©.  fir ht  a»f  bitfem  ^Jferoe:  Chim.  (im-  ÉCURKR  v.  a.  (de  la  vaisselle  g)  (i«ne». 

pureté  qui  oumage  à la  fonte  dra  métaux)  ©,;  loyer  avec  du  aablon,  dr  la  lie  ( ) frbt'liei  ll.fegell. 


ÉCURETTE 

puben,  rein  machen;  - (les  chaudrons,  les 
chenets,  les  poêles)  feb-,  abfeh-  ob.  f.;  (chau- 
dron) bien  -é  (vaisselle)  bien  -ée,  gut  ge« 
f ebener!  ob.  gefegt;  P.il  faut,  à Püques, «cu- 
rer son  chaud  ron(eè  d.ntltoy  er  aa  coueieoe«, 
ae  confesaer)  ûllf  Ofltril  11111(1  111011  btic^fCII,  f. 
©etoiffeu  reinigen;  - (un  puits  (U  curer)  fr« 
geil,  aubfegen  ; Dor.  (dépolir  une  pièce  en  I« 
frottant  avec  du  gré»)  mit  ©aiitflein  abre ibtii; 
Drap.-  (le  cbardon)(m  ûter  la  boum  l«m«ac) 

puéril. 

ÉCURETTE  f. Luth. (grattoir) J(ra ber  m; 

Drap.  (>n*lr.  pour  nelloytr  I«  chardon)  2L:eifa 

jengn.  jtini  iÔîrgiirfjmrn  ber  übriggebliebc« 
neu  ©cbrerwollr. 

ÉCUREUIL  (I  m.)  m.  H.  n.  (petit  qua- 
drupède à poil  roux,  fort  vif,  el  qui  ae  plait  «ur 
le«  «rhre«)  (Siebboni,  Cicbbürncbni  n;  -bar- 
baresque  ou  rat-palmiste,  ^aim«cicbbëru» 
ebeu,  V. palmiste;  - gris  ou  de  Canada,  de 

Virginie  (petit  «nim.  dont  la  fourrure  «e  nomma 

pttH-/rU)  Uleb  ob.  ®eb  n;  Sr^e  f;  - épilep- 
tique. V.  loir;  P.  vif  com.  un  -,  mnntrr  wie 
ein  ©iebbovueben;  \’-xo\anl,X. pola/oucAe; 
Pêch.  (percha)  (Sicbborufïfcb,  iBlaufopf  m. 

ÉCUREUR,  8K3.  (qui  «cure  I«  voiuelle  g) 
5tbfHrer,8egfr,»inH;24>fii*(fTan,©cbfUfr« 
magb  f;  - de  puits,  V.  cureur. 

ÉCURIE  f,  (bilimeotou  lieu  dealioé  à loger 
d«  chevaux)  ©taU,$ferbe*fl.m;  mctlez,me- 
nei  (ces  chevaux)  h I’-,  tbut,  führet  t iu  beu 
©t.;-  bien  garnie, wobl  bcftbtrr  ©t.;  -s  du 
prince,  iDîarflnll;  cour  des  -s,  ©talibof 

m;  Mar.  (batiment  employé  «u  tranaporl  de  U 
cavalerie)  SRcitfrfnbrjflIg  n;  2.  (traio,  équi- 
page, écuycra,  page«,  earroaaea,  chevaux,  muleta 
g d'un  gr.  aeigneur  ) Slflll;  fümmtlîcbt  jUm©-( 

gehörige  Çrrfoiieu,  ^Iferbe  t;  - du  prince, 
-s  du  roi,  fürflliebrr,  föniglicher  ÜRarflaU  ; 
page  d’-,  ©laUjnnfr r m;  I - du  prince  (est 
déjà  partie)  ber  tùrfflitbe  ©t.;  (ce  seigneur 
u touj.  une  magnifique-,  einen  prächtigen 
St.;  c’est  un  tel  qui  a soin  de  l'-.ber  unb 
btr  be forgt  beu  © t.;  P.^ X .cheval;  fig.  et  fam. 

(lieu  mal  propre)  febm II feiger  Ort. 

ÉCUSSON  m.  Bl.  («*  d'armoirie;  ord.  pâ- 
lit de«  dont  on  charge  un  plua  grand)  ©cfeiiribrU, 
SBappeuefffe.  n;  - en  abîme  («ui  «u  milieu 
dunr«)verffnf(e«  ©cfe.;  (croix)  cantonnée 
de  quatre  -s,  mit  »ier  ©cfe.  in  ben  ®<fen  ; 

Agi*,  (grands  wrsoirs  de  charrue  fort  évasés) 

grojk  rcrif  anégrtieftc  $flngflerje  u f.pl:  Bot. 
(concrptacle  d'un  lichen)  ©cbtlb  n;  Jurd.  (mor- 
cesu  d'éoorcc  d'srbre  muni  d’un  bouton,  qu’on 
applique  sur  le  bois  d'un  sutrs  arbre,  pour  en 
multiplier  l'espèce)  II , ^(^îlblfîU 

I juin  dengeln;  - à reil  poussant  (qu'on  po«< 

au  priateiupa,  al  donl  la  dévrloppamrni  ae  fait 
anaaiiot ) ©cfe. mil iirfhrubrm  2luge;-à  teil 
I dormant  (quiae  poaeenété,  elneac  dé\ cloppa 
qu’au  prmtempa)  tecb.  mil  fibliifcubem  ’îliige; 
greffer  en  — («n  aubalituant  un  «il  i la  branche 
d'un  arbre)  üugrlii;  mit  bf  m S d).  pft  opff  n;  il. 
(petite  plaque  de  plomb  ou  d'étain,  qu'on  met  à 
cùlé  d’une  pl.,  ou  aur  le  pot  où  elle  mt).©cbtlb; 

!)}amrn*btrttcbfu.  «blrcb  n;  Mar.  (on  de  la 

' poupe,  ord.  ehargé  de  figure«  ou  den  armen  du 
1 propriétaire)  Scbitb,  Spirgrl  m;  Méd.  (»»- 
chel  en  forme  4V.»  qu’on  appliquait  jadia  aur 
l'eaioma«)  Jferüuirrfücftbi'ii . 'Tfiiige nfipcbe n 
: n;  Mon.  (eélé  oppoaé  a l’effigie)  ïHtidffile 
I (les  louis)  ont  pour  - (les  armes  de  France, 
1 hcibrtl  c Jllt  91.  ; Serr.  (platine  de  «errurc«  g) 
©cblüjfclafchilb,  «Ic'ifebftfel  m. 
j ÉCUSSONN  ABI.K  a.  2.  Jard.  (arbre  g) 

— (qu’on  peut  rnuMaarr)  ber  gfüllgflt  Ob.  0(B» 

lirl  »erben  faim. 
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ÊCUSSONNÉ 

ÉCUSSONNÈ,  éb  a.  Jard.  (muai  *'■« 
tcuMo»)  geäugelt,  oculirt,  mit  btm  Stfcilb* 
<$tn  gepfropft. 

ÉCUSSONNER  v.a.  Jard. (un  arbre)  (U 
Bretter  en  itu im)  äugeln,  oculircii,  mit  btm 
©(ttlbdsen  pfropfe». 

ÉCUSSONNOIR  m.  Jard.  (petit  coûte»« 
pour  rcmiQnnrr  ) 9Uligt l»llltfftr  , OcillirrHI., 
$fropf<m.n.  [S<bilbtrâgrr»|l.tiib,»biriifl  m. 
ÈCUYAGE  v.  (tUI,  servie«  dVc «yrr) 
ÉCUYKR|.fkuiié)m.Chev.(g«oiiihomm« 
qui  accompagnait  un  chevalier,  portait  »on  ecu, cl 
lui  aidait  a prendre  ses  armes  et  à se  désarmer ) 

‘S<bilb*fiiftppr,  »träger,  3l:affeu«tr.  in;  (un 
chevalier;  était  accompagne  de  son  -,  bat* 
te  immer  fit.  <5-n  bei  fret» ; 2.  (litre  que  pre- 

nsirnl  autref.  les  jeunes  gens  de  la  plus  haute 
qualité,  avant  d*èlre  faits  chcvalisrsj  9 ft).'.  il. 
(en  ees  derniers  temps,  titre  que  portaient  les 
simples  gentilahommea  et  les  anoblis)  {Nfttft 
ni:  3.  ( qui  s l’intendance  de  l’écurie  d’un  prince) 

StaHmeifter  m;  il  est  - chez  (tel  prince) 
rrijl  êt.  bei  btm  t;  grand  -.Obirftallmei» 
fier;  premier  -,  rrfter  St.;  I’-  de  quartier 
ou  de  jour  (J»  •«»•«*)  ber  3t.,  nirltttr  beu 
Sieiljl  b»t,  Y.  cavalcadour;  4.  (qui  enseigne 
à monier  à cheval,  qui  dree»e  leachev»ux)©rrn» 

ter,  Staümeiiter  m;  habile  -,  gefifyifter  ©.; 
on  a mis  (ce  jeune  homme)  h l’académie 
chez  tel  -.niait  t>nttpi  bem  u.be m St.getfiaii, 
um  b.i*  9Wte itjn  lernen;  (ec jeune  homme) 
est  bon  - (mont*  bien  un  eiiev») ) jji  rin  guter 
SI  eit  er;  5.  ( offie.  qui  donne  !»  main  » une  dame) 

•Çofcavalirr  m:  le  premier  - (de  la  reine, 
de  telle  princesse)  ber  trflr  ^»ofeao.;  (le 
roi  a pris  mon  parasol)  et  m’a  servi  d‘-, 
uub  mir  juin  ?ilbrer  gebiritt;  fam.  (p»rl.  de 

tou»  oeux  qui  donnent  la  main  » une  dame)  U t)  - 

rrr  m;  (un  tel)  était  son  -,  lui  servait  d’-, 
mat  ibr  ftiibrtr,  ftifjrte  fie;  - de  main  (qui 

donne  la  main  au  roi,  pour  l’aider  à monter  en 
voiture)  fpiitgli(f)er  gfibrer;  6.  — tran- 
chant (offic. qui  ooupe  le»  viande*  à la  table  d'un 
prince)  ©orfdmt  ibtr  m;  - de  bouche  (qui 

pot*  Ira  plat»  aur  une  table,  pour  lea  préaaaler 
au*  gentilshommes  »errant»)  ïrild)fr  jj  m-,  - de 
Cuisine  (maltre-cuUinier  d'un  grand  aeigneur) 

Jtùcbeumrifter  m;  T.  t.  Agr.  (faux  bourgeon 
au  pied  d’un  cep)  92t  briifdiofi  einer  Siebe  n; 
qf  I'-  réussit  (et  répare  le  ravage  de  lu  ge- 
lée) manchmal  fdjlâgt  bat  SI.  ein;  Arch.  (bâ- 
ton» qu'on  met  le  long  d'un  eeeelier,  et  qui  eer- 
venle  eoutenir ceux  qui  montent)  9llll)altfr  m; 
Slubaltboij  n;  Jard.  ( tuteur  d'un  arbre  ) 
©aumapfabl  m,  »flilb»-  f;  Véll.  (jeune  cerf 
qui  en  eccompagne  un  vieux)  SJÎitlâufer  m;  H. 
d’Angl.  V.  squirc. 

ÉCUYÈRE  f.  Man.  (fern,  qui  monte  é che- 
vat)  Slriterilin  f;  iL  (femme  qui  fait  de»  rxer- 
cioss  d'équitation  dans  un  spectacle  publie) 

Jtmiflref  ferimi  f;  bottes  il  I’-,  V.  botte. 

ECZÈME  m.  Méd.  ( pualulc  brûlante) 
breiiuenbe^etff. 

ECZKSE  f.  Méd.  V.  effervescence. 
ÉDACITÉ  f.V.  voracité,  gloutonnerie; 

PoéL  ( pt.  d'une  forer  qui  conaume  rt  détroit  len- 
tement) - (du  temps)  3<i&n  m.  r 

ÊDALOPA  F m.  Bol.  (rouce  de  Hueeie) 
i(l.  m.  (pcuplrs  du  nord)  0bba  f. 

EDDA  f.  (eélrbre  recueil  mythologique  dee 
ÊDÉCHIA  r.Bot.(guellerde d'Amér.)(5bC» 
ÉDEI.SPATH  m.Millér.(eo. defeldepeih, 
<bia  I.  | voieine  de  le  pi.  de  lune)  id.  m. 

ÉDÉMATEUX  t.  V.  œdemalenxt. 
ÉDKN  (dène)  ni.  (hébreu)  (nom  que  le  Bi- 
ble donne  au  paradia  lerrcelre)  0bft|,  ©arabit« 
n:  2.  Phil.  V.  édénien. 

ÉDÉNIKN,  NNK  a.  (rel.  i l'état  primitif  de 
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l'homme  evenl  ea  déchéance)  ebtllifd),  parabit» 
ftftb;  2.(dana  le  langage  de»  fourrieriatea,  I"'  daa 
S périodes  dont  ae  eompoae  l'histoire  entière  de 
l'humanité)  rrf»t  ©triobt  brr  ©rfdjidjtt  brr 

SWrnfrbbtif. 

ÉDKN  TER  V.  a.  (arracher  Ira  drntt  d’un  pa* 

tient)  bi<3‘îb:lf  (fine*  5?atfnttf  il)  au«rtii)r»; 

(une  roue,  une  scie  tj  (en  user  ou  rompre  les 
dente)  bir  3äbnr  an  Enbitfi&tii,  anfbrtd'tii. 

ÉDENTÉ,  ÉK  a.  II.  n.  Qttntdenle)  ja f> II« 
ip«  Pb.  jabulûtfig;  (peigne)  -é.  jabnlütfig; 
vieille  -ée(q  ui  a perdu  loutre  ara  de  in»)  Jtlb11» 
lofcS  altes  SSJi'tb;  —S  in. pl. H. n. (quadrupèdes 
sans  incisives  ai  leaiaires,  lea  aaim.  ruminant») 

îuirbtrfâurnbr  îbirrr.  (tides)  id.m. 

ÉDER  m.  Bot.  (g.  d»  pl.  »embi.  aux  arclo- 

ÉDERDON  m,  V.  édredon. 

ÉDÈREf.  Bot.  V.  cedère. 

ÉDÉSIE  f.  AllL  (déesse  qui  présidait  à la 
bonne  chère)  (Sbtffo  f. 

EDil EM  ou  RDHéMITE  m.  (religieux  mm 
sulman  dont  la  vie  est  trèe-auaUre)  ®bf>t  mit  m. 

ÉDICTA  L.  E a.  (qui  app.  aux  édite  c)  p.  u. 
laiibrdbrrrlid»,  obrigfcitlitfc;  auf  l-r  IBefeÿlc 
(®biclc)  fi<b  btjit  fcrnb. 

ÉDIFIANT,  b a.  Mor.  (q»i  édifie)  trbott* 
li«b;  cela  n’est  guère  -,ba«iflnicbtff§r  trb.; 
(discours,  livre, sermon)-,  e.;  il  mène  une 
vie  -e,  rr  f ûbrt  t iimi  e— eu  8t britiroaiibt  1;  (il 
prêche)  d’une  manière  très-  -e,  frbr  f. 

ÉDIFICATEUR  m.  (qui  faitconetruire  un 
édifie*)  (8  ibetatt  m. 

ÉDIFICATION  ( -Cion)  f.  (acl.  de  bitir  un 
édifice)  0rbainnig  f;  - (d’un  palais,  d’un  ar- 
senal) 0.;  I - (du  temple  de  Jérusalem)  bic 
C.;  2.  Mor.  (action  ou  dieeoure  qui  édifie)  0.; 
cela  est  d’-,  de  peu  d’-,  de  grande,  de  mau- 
vaise -,  ba« bient  jnr  0.,  niebt  frbr  pir  0.,  jii 
greprr.  jii  f<^>(  ctfctcr®.;  ba«  i fi  evbaiilidj.  titrât 
febr  r.,  frbr  r.,  babur#  wirb  ma»  f(blrd)t  rr* 
baut;  il  mène  une  vie  pleine  d’-,rr  fübrt  ci* 
uni  frbr  rrbaulidicn  ?fbi!i«n>aiibe(;  I’-  (du 
prochain)  bir  0.;  (il  prêche,  avec  -,  rrbau» 
I i<t),  j’ai  entendu  (son  sermon)  avec  beauc. 
d’-,  icb  babr  c mit  pfrlrr  0.  angrbôrt;  dire 
(un  mot)  d’-,|ur  0.  fprr^rn. 

ÉDIFICE  m. (grand  bdtiment)  ©rbâiitt  n; 
©an  m;  les  -s  publics,  bic  pffnitlid>ru  @. 
ob.  ©antru;  construire,  élever  un  -,  ei»  @. 
aufffibrrn;  structure  d’un  -,  ©au*art  ob. 
0iiiri(btuug  f.tiur«©-«;  (il  promiljdcfour- 
nir  tous  les  frais  de  i’-,  aßt  jtejhn  bt« 
©aut«,  aßr  ©a ufoßt il.  Syn.  V.  maison. 

ÉDIFIER  v.  a.  (bâtir)  rr  bâtir  u;  - (un  pa- 
lais.un  templc)e.;  fig/cet  hommejdélruit, 

au  lieu  d’-  ( an  lieu  d’apporter  la  paix,  il  met  le 
trouble  et  le  désordre)  Tf  i&t  fi»,  Ollftatt  d!lf|U* 

bannt;  (vous  êtes  envoyés)  pour  - (et  non 
paspourdélruire)umaiifpibautuc;2.Mor. 

( porter  i le  piété,  i U vertu,  par  l'exemple  ou  par 

le  dieooum)  erbauen;  - (le  prochain,  ses  do- 
mestiques c par  son  exemple j r.  ; (tout 
prêche)  tout  -e  en  lui,  u.  rrbaut;  (il  prêche) 
d'une  manière  qui  -c.rrbaulitb;  (la  lecture 
de  ce  livre)  -e  beauc.,  burtb  c roirb  mau  frbr 
rrbaut;  (je  m’en  retournai)  très — é (touché) 
tiu  (discours  de  ce  vieillardjbtirtb  c ft  br  r r» 
baut  Ob.  grtflblt;  il  fut  mai  -é  (H  fut acan da- 
lla*) du  (discours d'un  tel)  rr  tourbe  burtb  t 
ftblrtbl  rvbaut;  3.fig.(**ti»faire,  causer  du  plai- 
air  par aon  procédé)  frbaiiril,  frriltll,  Jltfritbtn 
ßtUrit;(la  conduite  qu’il  a tenue  dans  celte 
affaire)  m'-c  beauc.,  rrbaut  ob.  freut  mitb 
frbr;  fct>  bin  frbr  pifrirbru  mit  fm.  t;  il  est 
bien  -é  de  la  réception  qu'on  lui  a faite 
rr  tfl  Suprrfi  jufrirbru  mit  t über  bir  2ïrt,  wie 
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mou  (bit  empfangen  ob.  angenommen  bai; 
je  suis  mal  -é  de  ce  que  vous  avez  fait,  je 
n’en  suis  pas  trop  -é,  i<b  bin  mil  bem,  roa« 
«iegrtbaubaben,  niebt  jufriebeu,  uitbtfou» 
bt  rlitb  jufr.;  toa«  £ie  j.rrbaut  mitb  flar  uicbt, 
erb.  Iltitb  ulcÿl  frbr;4.(in»truire,  rendra  certain, 
r»ire  connaître  Ira  détail»)  brnafbrifbtigeu,  ge* 
liait  uuirrritbten,  au«fübrlitb  mittbeiien. 

ÉDILE  m.  ü.  r.  (inspecteur  des  jeux  et  édi- 
fice»  publics)  ?lrbil,©aubrrr  m;  - majeur  ou 

curule  (qui  svsit  droit  de  s'asseoir  sur  une  chais* 
curuio)  $lr.  major  ob.  curiili*;  - plébéien  (q«t 
n étsit  assis  que  sur  un  baue)  gemeiner  SIebU. 

ÉD1LITK  I.  H.  r.  (charge  d 'édile)  K()f|* 
ami  n,  «mürbe  f. 

ÉDIN  f.(nom  poétique *1  personnification  de 
la  villa  d'Edimbourg)  id.  f.  (0billit  m. 

ÉD1MTE  m.  Minér.  (minéral  d’Keo»*c) 
ÉDIT  m.f  loi, ordonnança  du  souverain)latls 
br«bfrrli(brr©rfrb(;  0bict  n;  l'anbrtvr  rprb* 
innig  f;  ianbrlberrlitbr  ©rrorbitimg;  - du 
prince,  ffirfllitbtr©.;  donner,  publier, ren- 
dre, faire  un  -,  einrn  ©.  grbm,  rrlajfen,  ob. 
ergebrn  laffru , matbrn;  révoquer  un  -, 
tinrn©.t»lbrmifrn;  -s  bursauz.SIotbflruett 
©.  ; — de  pacification  (accordé»  en  divers 
temps  aux  r cligionntirea.et  relatif»  é latoléranee 
de  leur  eulte)  grirbr nlrbict  n;  - de  septem- 
bre (t*  i.  de  Charles  IX,  rendu  le  7 septembre 
IS77)  Srptf  mbrrtbief  ; - de  Nantes  (donné  i 

Nantes  per  Henri  IV,  le  dernier  erril  1598)  ftrif* 

brit«rbict  oon  9îanfr«;  les  chambres  de  I’- 

( établie»  par  IV.  de  Nantea  pour  connaître  des  a» 

des  protestant»)  Qbictfauimfrii  f.  p|;  la  révo- 
cation de  I’-  deNantes(parunr.  del-ouU  xiv 
do  moi»  d'octobre  1685)  ©JibUrilfltug  f.  bf» 

ÉDITAI.,  e,  V.  édictai.  [0bict«  o.  91. 
ÉDITER  V.  a.  (publier  un  édit)  V.  édit; 
2.-{un  livre)(te  faire  imprimer,  le  publier  com. 
éditeur)  orrDgtn. 

ÉDITEUR  m.  (qui  prend  soin  de  faire  im- 
prime* l’ouvrage  d'u»  eut»*)  ^frott«gfb*r  m; 

(cet  ouvrage  parattja vec  une  belle  préface 
de  I’-,  mit  einer  ftbüiirn  ©orrrbe  bt«  £-*;  - 
anonyme,  niigtnaniittr  $.;  2.  (qui  publie  «n 
ouvrage  a scs  frais)  ©erltger  m-,  - responsa- 
ble (celui  eoue  1s  responsabilité  duq.  partit  ans 
publie,  qucio.)  wantworflicbtr  Ötrltgtr,  li- 
braire -,Ötrlag«biicbbÄnblfr,©frlag»bäiibs 
Itr  m. 

ÉDITION  f.  (publication  d'u»  livra)  91»«* 
gabt,  ïïuflagt,  0bition  f;  première  -,  trjlc 
9tn fi.;  seconde, ou  nouvelle-,- revue,  cor- 
rigée et  augmentée,  entièrement  refon- 
due, jretitt,  neue,  burcÿge  fefiene.  orrbr  jftrtt 
uub  »trmtfirtf,  ganj  umgrarbtitttt  9Cuff.;  — 
portative  (en  pet»  format)  ^anbau«gabt,  Y. 
compact;  cette- aétésaisie.bitfrSlnp.ronr» 
be  iii©tfd)iag  gt  iiommtn;  toute  l’-estépui- 
sée,b(t  ganjt'Jiiiß.iflötrgrifftii;  la  l*”-a  été 
tirée  ä (5000  exemplairesjbir  t rilt  9IufI.ifIe 

flarf  gt roefen;-  prinrcps(qai  parait  la  im  d'un 
ouvrage)  allcrtrjlt  ob.  urfpnniglitbr  9Iu«g.;  - 
originale,  OrigiiiaUaulg.;  - clandestine 

(faite  en  secret,  et  é l'ineu  de  l'auteur)  bfimlt(f)f 

?ln«g.’3t.  Augustin. -d'Èrasme.des  pères 
Bénédictins,  9Ingufiln’<  ©trfr,  voit  0ra«e 
mn«,v'on  bru  ©rntbiftiiicni  Iifrau«grgrbfii; 
0ra«mift^r,  ©tntbittintr«9Iii«g.  bt«  Ijtll. 
91-1111«;  -S  incunables  (qui  ont  paru  dans  te  t5f 
siècle, et  qui  toucheal  tu  irrer«»  de  l'imprimerie) 

ga»]a(tr3)ru<ft;3tifiinabrliim.pl;(celirre) 
est  de  I - de  Didot.  de  I’-  d’Amsterdam,  (ft 
tf  nt  5>ibotifdit,  tint  9imfltrbamrr  9lti«gabf; 
belle,  mauvaise-,  - correcte,  faulive.fdié* 
nt,  ft^lttfitf,  brucfrhÿtigr,  ft  (>ltrf)aftc  9iu*g. 
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KDMONDIKf.  Bol.  (*-de pl.  a fleura  com- 
porter) j(|.  f. 

ÉDOCÉPHALEm.  Anal.  (monatre  dont 
le  nea  figure  un  pnia}9(D[(|)6ll[ltl  mi  -phillie 
f. (difformité  de  l’ê.)  l'tl.f;  —pliai  jque  a.  2 (offr. 

Im caractère»  de  IV.)  fbOCCpBöli f<î>. 

ÉBOLIO  m.  H.n.fcoueou  duCap  de  Bonne- 
Kapéranec,  aiui  ippilé  de  «on  cri  d.)(Sboliom. 
ÉDONIDES  f.  pl.  Mjfth.  (Bacchante»  qui 

célébraient  lea  myatère»  de  Bacchua  aur  le  mont 

Édom)  rboniftbt  Spritfltrinntn  kr«  ©actbu«; 
©bonibtuf.  pl. 

ÉDOSSER  t.  a.  (ou  rati  rkb)  (le  par- 

rhemin)(onlever  arec  le  fer  à raturer,  laainéga- 
liléa  du  o Alé  du  dot  ou  de  la  fleur  de  la  peau)  ab» 
ftt.lbc tf.  2.  Agr.  (enlever la  eurface  du  eol,  aveo 
lea  racinee  qui  t'y  trouvent,  pour  lea  Iranaporter 
ailieura)  bit  obrt  fhidjliftf  (Srbt  mit  btll  bariu 
bcftnMtrftru  Sßiarjrlu  wrgurbmru. 
EDOSSOYKR,  V.  édosser. 

ÉDREDON  m.  Com.  (duvet  d’unoi».  ap- 
pelé canard  à durci  ou  oie  du  nord,  ou  rider,  et 
trèa. recherché  pour  Ira  lite)  (SibrrNUItll  f-  pl; 

couvre-pied  d’-,  Snppffifel  m.  ftufibctft  f. 
ÉDÜCA  r.  My ih.  V.  édulia.  f oou  ©. 

ÉDUCATEUR,  -TRICK  S.  (qui  élève,  in- 
atruit)  V.  instituteur,  -trice;  Écon.  - d’a- 
beilles. de  troupeaux,  ©itutuballtr  eb. 
Bribirr.  ©tbaafbaltcr  m. 

ÉDUCATION  f-  (aoin  qu'on  prend  defor- 
mer le  corpa,  l'eeprit,  lea  mature  d'un  enfant)  Çr» 

jitbnug  P,  mauvaise-,  ftblfdjtt <&.;  prendre 
soin  de  I’-  des  enfants,  fflrblt  (S.  brr-Riubtr 
forgcii;  il  se  sent  bien  de  I’-,  de  la  bonne  - 
qu’il  a reçue.qu’il  a eue, niait  merft  it>m  bir 
©.,  bit  gute©., tôt  Itbr  tr  btfommt  n bat.wobl 
ait;  (ses  parents)  lui  onl  donné  une  excel- 
lente-, une  - soignée,  distinguée,  b-  iljm 
tint  borlrtfflit^r , forgfâltigt,  gaujoorjiig» 
litt>c  ©.  gtgcbtu;  - publique,- privée,  do- 
mcstique,cjftutli<br  ®.,©rioat*t.,bâu«lirtK 

(f,-,  maiSOn  ci’—  (pemionnil  pour  l'instruction 

de«  *nfânu)@r§tfbi(tig6»a  uftalt  f.  * 3ii?lttut  n; 
son  - a élé  (fort  négligée)  fr.  6.  ifl  c ; (c’est 
un  homme) sans-,quin’anulle-,qui  n’a 

point  d’-  (bom.  incivil  et  groaster)  ofjtlf  ©., 

ebnt  allr  btr  Feine  ©.,  gar  feine  ©.  b«t; 
Écon.  - des  abeilles,  des  vers  à soie,  ©if» 
imijinfit  PScibrnbaii  m;- des  bestiaux, des 
troupeaux , ffiitb»,  ©cbaaf*jwbt;  il.  - des 
plantes,  ÿflanjoi*,  ©anm*ju<bt  f. 

ÉDULCORATIONf.(«ctdVrf«/corrr)9Ib/ 
fuÿuug  f;3l6fû|irnn;  Chim. -(d’une  subs- 
tance) 'H.  f;  Pharm.  - (du  petit-lait)  ©erfû» 
f>tnn,©frfnj>nngf. 

ÉDULCORER  v.  a.  (une  substance) 

Chim.  (veraer  da  l’eau  aur  une  au  bat.  en  poudre, 
pour  en  enlever  lea  partira  aaline»)(inil29a  jfft) 

nbfiififU;  tintr  t bit  (Schärft  benehmen  ; 
l’harni. -(une  décoction, infusion,  potion, 
tisane  j)  (l’adoucir  an  y ajoutant  du  aucre  ou  du 

airop)  t orrfiijifit;  décoction  -ée  (avec  du 
sucre)  torrfüpltr  9lbfu&. 

ÉDULE  a.  2,  Bot.  ( bon  à manger)  t f bar. 
EIHT.IK.Ém  SA.RDl’SIA  f.Myth.(déeaa» 

qui  apprenait  à mander  aux  enfanta  qu’on  ae- 

trait)  (fbulia,  ©bufa,  ©ügôltinu  f. 

ÉDUQUER  (-lté)  pop.  V.  élever,  ins- 
truire. [id.  f. 

EDW  ARDS1E  f.  Dot. (g  de  légumineuaca) 
ÉE AUFI  I.ER,  s’-  Coutur.V.  effiler  j. 
EEA UFILURE f.  Coutur.  V.  effilure. 
ÈFÉRANT,  e a.  Med.  V.  ejaculateur. 

EFFAÇ ABI.Ea.2(qu  On  peut  rfacer)(inCt 

lëfcbiitb.  autldftbbar,  otritlgbar;  (il  n’y  a 
point  d'écriture)  qui  ne  soit  - a\cc  (de 
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l’eau-forte)  bit  man  nidit  burd)  c au«(9ftÿrn 
ob.  vertilge  n fiiintr. 

EFFACÉ,  BE  a.  (aa  dit  dca  épauler,  quand 
dlca  préaenlent  le  moine  de  priae  puaeible)  (CC 

soldat)  a les  épaules  bien  -es,  jirbt  bit 
St^ulttrn  gut  riu,  tragt  beu  Jlëtptr  fcfcôu 
gt rabt.  | die  t)  inus.  ïilgung,  ffitr»!.  f. 

EFFACEMENT  m.  (act.  d’effacer  un  pé- 
EFTACER  V.  a.(r»yer,  ôter  I empreinte,  la 
ligure  d’une  choae)  ilU9»|lrtid)ril , alSftÿtlt, 

rtvif$tu*  »troiftbcii  ; - (une  ligne  d’écri- 
ture, un  motj)  iu  tintr  ©tbrift  auêflr.;  (l’é- 
criture de  cette  le(lre)est  toute  -ée.ifl  gan  j 
an«gtlëf<bl  eb.  etrroifii^t;  effacez  (cet  exein 
pie  d’arithmetique)  de  votre  tableau  avec 
i’éponge.lêfibrn  eb.  roifebru  ©ir  t mit  t inriu 
©tbroammt  auf  31>rer  9ft <t>t nt«ft l au«;  - 
avec  le  pinceau,  antpiiifrlu;  mitbcm^tiiu 
ftl  an«n>.  ; (le  temps)  a -é  (les  traits  et  les 
couleurs  de  ce  tableau)  f)at  t aufgrlüfiÿt, 
oenoi  ($1.  Syn.  V.  rayer;  cxt.t  pi  d’une  fem.) 
(le  temps,  a fort  -é  (sa  beauté)  bat  c ftarf 
mn*i|<bt;  (elle  avait  de  belles  couleurs, 
mais  la  maladicjles  a fort  -ecs.bat  fit  ÿiarf 
i<rrwifd)t;  tig.  - la  memoire  du  passé , ba« 
ftnbtufrn  an  bir  QrfgangrnbtU  tilgen,  m» 
tilgen,  ntr».  ; (d’autres affaires)  onl-é  ce 
projet  de  ma  mémoire , en  onl  -é  l’idée, 
babeu  bitftu  iUau,  btu  ©rbaufen  tapi  au« 
niriurm  ©rbâcblnijft  «friuiftbt;  (une  année 
de  solitude,  d’absence)  n’a  pu  i’-dc  mon 
souvenir, bat  r«  mir  iiic^t  au«  brin  ttubrnltit 
bringen , ba«  21  ubcitftit  barau  bei  mir  nitgt 
orrlilgeu  le  n n ni;  (les  bienfaits)  sont  bien- 
tôt -es  de  (la  mémoire  des  ingrats)  fiub 
balb  au«  t vcrmifiÿt;  (ses  dernières  ac- 
tions) ont  -é  (les  taches  de  sa  vie  pas- 
sée) babeu  t vrrroifibt,  aufgrtilgt;  - (par  scs 
larmes)  tabn>af<beu,  lilgtn;2.fig.(*urp«*er 

en  vertu,  en  mérilc,cn  beauté)  VClblI llfrllt;  »fit 

übcrtn  ffi-  n ,i  I a -é(la  gloire  de  ses  ancêtres) 
il  a -e  (tous  ceui  qui  l’ont  précédé,  tr  bat  t 
titrbunftll;  (cette  dame)  a -é  toutes  (celles 
qui  claieui  dans  l’assemblée)  (par»*  beau- 
té c)  b«t  «Ut  c übfrfhablt  ob.  orrbunftlt;Ch. 
(un  troupeau  qui  fuit  à l'approche  des 
chiens)  peut  - les  voies  tle  la  bête  (et  en 
ôter  le  sentiment  h la  meutc)faiin  bit  ©pur 
bcéSüllbt*  jtrtrttrujChap.  - (le  poil)(mélee 

chaque  cep.  dr  poil , de  man  à ne  pae  le  recon- 
naître) Vcrmîfitf  II  ; KSCI*.  (déplacer  par  un 
mouv.  de  oerpa  le  poinlquc  l rtinruii  ajuste JlUfg» 

ionibfu,ftittuârl«œtiibfii’,Gymii.-  le  corps, 

UIIC  Cpaule  ( lea  tanir  dana  la  poaition  qui  donna 
I«  moina  de  prias,  la  plus  de  grâce  ) br III  JlÔrptr, 

tintr  ©<bulltr  bit  rttbte  t'age  grbtu,  fo  baf* 
man  fit  nic^t  bloji  gibt  ; iL  fïib  fd,'ëu  gtrab 
baltcu,  bit  ©ibulitrii  einjitbfit,  btu  üovf 
uiib  bitîlnnt  tin  n>rnigjtirü<f^atteii;  effacez 
(rcpaulegauche)Eriitgtjogtii  ob.jiirùrf ! 3. 

V.  T.  S*-  (perdre  l’empreinte,  la  fif.  d’nne  choae ) 

fi(b»tnuifd)tn;  (l’écriture  fraîche)  s’-e  ai- 
sément, ortrcifibt  ficblei<bt;  la  couleur  (de 
ce  tableau)  s’est  -ée,  ifl  otrloftbtu,  vtr» 

bltiibt;  Mar.  s’- (préienter  la  proue  du  vaiaa.  é 
un  fort  ou  à un  autre  vaiw. , pour  avoir  moina 

d’apparene«)  tintr  Rtfluug  ob.  tîitriu  aubmt 
©tbifft  ba«®orbfrlbttl  jiinfrubrn  ; (les  ga- 
lères qui  ont  leurs  canons  sur  l'avanl)s’cf- 
facent  pour  canonner  leurs  ennemis, wr u* 
bru  bitfc«  btm  Stiubr  |U,  um  ib>t  )u  èfs 
ftbitptu. 

EEFAÇL'RE)  f.  (ce  qm rat  rf «rr,  édraaein 
ou  par  accident)  ba«  7llt«grfft'td}rllf  , ?iu«gr* 

lôftbif,  ©tnoifcbit;  I’—  (n’empéche  pas 
qu’on  ne  lise  encore  une  partie  de  ce  qui 
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est  écrit)  ba«  9Iu«löfd)tu  ob.  9Iu«flrriibtn 
br«©rfibrirbtnrne;toruuglti(bba«©cfibrir< 
brut  autgtflritbru,  au«gtlBftbt  ob.  otrroiftbi 
ifl,  fo  faim  matt  becbc;  (cette  lettre)  est 
pleine  d'-s,  ifl  voll  au«grflrt<brntr  ob.  au«» 
gtlöfcbltr,  ornoifcbltr  ©trlleu. 

EFFANAGE  m.  Agr.  (a«t.  i’rfancr^ b» 
blâitfru,2lbblatirn,'?lMaiibcn;  îtbrîoftu  n. 

EFFANER  v.a.  Agr.  (effeuiller)  abblâr« 
Irru.abblatttu.ablaubrn;  f (tropft  u;  2.(cffio- 
1er)  ftbrSpftu. 

EFFARÉ,  ÊE  a.  2 (éperdu,  troublé  t)il  est 
tout  -é,tr  ifl  gan  j jtrflBrt,  otnoirrl,  btflfirjt; 
(ilesl  venu)lout-é, avec  un  visage -éfnous 
dire  que  [)  gang  otrjlôrt,  mit  rinttit  gattj 
OrrflBrttn  ©tfttblr;  Bl.  ( pl  d’un  anim.  qui  aa 
dresse  sur  lea  pied*  de  derrière,  coin,  s’il  était 

effraye")  fttfj  bauiutub,  gtbàuiul;  d’azur  au 
cheval  -é  d’argent,  tin  gcbâumttr  îtbim» 
nttl  oou  ©ilber  int  blauen  Selbe. 

EFFARER  V.a.  qn  (le  décontenancer, met- 
tre hors  de  lui)  ctfdnrcfri!,  btflûr|tn;  (qu’a- 
t-on  pu  vous  dire)  qui  vous  ait  si  fort  -é, 
ba*  ©it  fo  trftbitrft  ob.  btflürjt  bat?  2.  v.  r. 

S’-  (perdre  contenance)  erfctlCecfc 11  ; btflürjt 

lotrbrn,  au&rr  fidj  gtraibtn;  (cet  homme) 
est  sujet  h s’-,  r rftbrid t lti<bf,ioirb  glti«b  br» 
flürjt;  pourquoi  vous  - de  si  peu  de  chose? 
tuavum  trftbr.  ©ic  ùbtr  rint  foltbf  .ffltlnig» 
feit.  toit  fauu  tint  c ©it  brflûrgt  nuubcu  ? 
EFFAROUCHANT,  e a.(t-  d.  j j.Bou.. 

• eau  ; qui  effarouche  qui  donne  da  l’ombrage)  rr» 

fibrrcfnib,  forflûrge  nb. 

EFFA ROUCHÉ.  Ée  a.  Bl.  Y.  effaré;  2. 
Man.  (cheval)  -é(ombrageux)-f(btU. 
EFFAROUCHER  v.a. Ch.(lcgibicr, des 

oiseaux)  (lea  effrayer,  lea  (aire  fuir)  ftbrrtftll, 

auff(brrdtu,auff(bru(brii,vtrfibtu(bru,f(bru 
madjeu,  (le  son  rauque  de  sa  voix)  a -é  (cet 
enfant)  bat  cgtf<brrdt,  battf<bni  ob.  fcbütb* 
lern  gnnatbt;  P.-(lespigCOnS)(éloignerd’une 
maiaon  ceux  qui  apportent  du  profil)  bîr  JfuttbtU 

mffbtiidKn;  (un  marchand  qui  surfait 
trop)  -cses  pigeons,  »frfebrudjt  fr.  JT.;  fig. 

(rendre  moine  traitable, donner  de  l'éloi^nemcnt, 

degoùtcr)abfcbrf<ftu;(si  vous  lui  faites  cette 
proposition)  vous  l’effaroucherez,  totrbtn 
©it  ibu  abftbr.;  (sa  disgrâce)  avait -é  (ses 
amis.qui  n’osaient  plus  l’aborder)  batcab» 
gtfcbrrdf  t;  2.v.r.  s’-  (a’effrayer)rrf«brftftn, 
fl  4)  âiigfligtu;(les  animaux  timidesjs’cffa- 
Touchent  aisément,  rorrbtn  Irrest  fd?r u;  tig. 
(ae  dégoûter  dcqc)(il,elle)s'-eaisément,lâbt 
ftcb  Itidit  abftbttrftu. 

EFE’ARV ATTE,  -vktt«  f.  H.  n.  (fau- 
vette dea  roaeaux)  îBi'ibf  llejf  iftg  m,  »lUUrft  f. 

EFFA  TES  f.  pl.  H.  r.  (dernière»  prière» 
de»  augurea)  legte  « îlligtUf  ll*gtbf  t. 

l’FF'AUCHETER  V.a.  Agr.(ramaaaerl#» 
avoinra  avec  la  rateau  dit  fauchet JbtU.Ç>abcr  mit 

btm  {tturrtbrn  jufammtnbâuftn. 

EEF’AUTAGE  m.  Tonn.  (mereain  de  re- 
but) nntauglitbr«  ^aubniboi}. 

EFT'  E)CT1F,  VE  a.  (qui  rat  réel  et  poailif) 
loirflid),  (oirflteb  oorbaubtu;  une  armée  de 
(trente  mille  hommes)  -s,  riu  voKjäblißt« 
.(■'for  oou  t;  (il  a)  dix  mille  écus  -s  dans 
(son  coffre)  10,000  boarr  îbaltriut;  Coin, 
(paiement)  - (qui  ae  fait  véritablement jbaor; 
(il  a payé)  en  deniers  -s  ou  comptants, 
lu  baarrr  ob.  fliugrubtrfDIûu{r;  ses  dettes 
effectives,  ft.  b-u  ©4m!bnt,  V.  monnaie; 
(c’est)  un  homme  -,  sa  parole  est  -vc  (U 

fait  ce  qu’il  promet)  rill  (UOtrlâfftgtr  ÜJilllU, 
tin  Olauu  oou  SBort,  riu  iDlauu  btr  fut. 
SJovtf  Jtrafl  gibt;  f.  ffîorl  gilt,  bal  Jlrafl;  tt 
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hält,  im*  <t  eerfpricht;  2.  m.-  (de  l’armée) 
berSfßaub. 

EFFECTION  (des  équations)  f.Math. 

(leur  construction)  ©fjetchUUtlg  f. 

EFFECT1 VEMENT  ad  v.(r**ii»»e»t,  » 
rfrf)  roirflich,  in  brv  ï^al;  (ce  ne  sont  point 
des  Tables)  cela  est  - vrai,  cela  est  arrivé 
-,  b ai  if»  w.  wahr,  if»  w.ge  fd>f  bf il  a comp- 
té - (cette  somme)  er  bat  t baar  bingfjâbH; 
(il  prétend  avoir  droit  sur  cette  terre)  et  - 
il  a de  bons  titres,  unb  fr.  Aufprüchc  fiub 
a ii iu  ber  Tfeat  giltig;  -,  à peine  est-il 
parti,  qu’on  voit  arriver  t,  in  ber  îtb-, 
if)  e r fort,  ob.  rr  if»  auch  ».  fait»  fort,  fo  fïe^t 
man  t fommen,  Syn.  - est  plus  d’usage 
dans  la  conversation,  et  sert  ö appuyer  ce 
qu'on  avance*,  en  effet  s'emploit  dans  le 
style  noble  et  sert  de  plus  h opposer  la  réa- 
lité b l’apparence:  il  est  vertueux  en  ap- 
parence, et  vicieux  en  effet. 

EFFECTRICE  a.  T.  <(pt.  d'une  ni«»«  ou 

chu»  qui  produit  un  effet)  tuirfcllb. 

EFFECTUATION  f.  Néol.  (»«,  <*  ■/«- 
c»rr)©rwirfeii,9lu«richtfit,©fWfrff»rUigeR, 
VnlfSbrrn  n;  ©-guug,  A-uug  f, 

EFFECTUER  v.  a.  («n«  » efet,  i e*é- 

outioB)br»irfeii,bewerîf»rlligeu,aitlfftbffn, 
aiiSridjtm,  Bcrwirfiithfit;  i»’*  SBrrf  fegen, 
jn  Staube  bringen;  (je  doute)  qu’il  puisse 
- (ce  paiement)  ob  rr  t»irb  le ifleti  fjituerr, 
(il  promet)  ce  qu’il  ne  peut  -,  was  rr  nicht 
balirtt,  nicht  anSfftbrru  fann;  il  a -é  (ses 
promesses)  er  bat  t erfüllt;  (ce  n'est  pas 
tout  que  de  promettre)  il  faut-,  man  mn$ 
au<b  f-  Serfprecheu  erffiQra;  Com.  — une 
commission,  efnr©efteUniigauSführtu,  ef» 
fretnirrn;  si  vous  pouvez  - cela  (vous  lui 
ferez  plaisir)  wenn  Gie  ba*  brwirfeu,  be* 
werff).,  ju  Staube  bringen  fînnen,  f»  t;  (il  a 
fait  son  possible)  mais  il  n'a  rien  -é,  aber 
ni<btS  auSgericbttt  ob.  ;u  Staube  gebraut; 
cela  a été  -é  (sans  difficulté)  bas  if)  c be» 
werff».,  aiiSgef.  ob.  in’S  ©erf  grfebt  roorbeu; 
2.  v.  r.  s’-  («c  ré»ii«r)  fidj  serwcrflicheu;  (si 
ce  projet)  vient  à s'-,  fi eh  oerwirflirbt. 

EFFÉLURES  f.  pl.  Gant  t («j«»'"  é* 

peau  bleoeh»,  «a»,  i fui»  du  U celle)  91  6f5  Uf 

in.pl;  9tiilf<b«ibel  n. 

EFFÉMINATION  L (de  l’homme) 

(énervation  d«a  faculté»  génitale»)  (SlttuerVUUg, 
(Srftbfaffuug  T;  itfig.(»»itr» da />***)©«• 
weiblifhiiitg,  ©erweichlithuug  f. 

EFFÉMINÉ,  4k  a.  (qui  liant  du  oaraotére 
faible  et  délicat  da  laramin«)Wtibif<bi(bomme> 

cœur, naturel)  -,  w.;  visage  -, n>-»4  ©eficht, 
S2eibtrgef»cht;  (mine,voix)-ée,  w.;  (c’était) 
on  prince  fort  -,  ein  febr  ro-er  Sfirfl  ; (sa 
beauté)  n’a  rien  de  mou,  ni  d’-,  bat  nichts 
2ßtid)1i<beS  ob.  2B-eS;2.  m.(c’esl)  un-.ein 
w-rrüîieuf<b,fiu  22eithliug;  il  n’y  «que  des 
•s  qui  puissent  penser  ainsi, nnv  w-c  SDien* 
fdiru,  mtr  22ricblinge  liutieu  fo  benfeu; 
-ment  adv.  (d'un»  »an.  «-«•>)  weicbficb. 

EFFÉMINER  V.  8.  (amollir,  rand»  faibla 
com.  l'a*«  ord.  usa  femme)  Wribifcb,  Weirflltcb 
maebrn;  ruturroen,  erfehlciffeu,  »erweichli» 
che«  ; (ce  genre  de  vie,  le  luxe  ç)  l’a  -é,  bat 
ibn  »crweicblidit  ; rien  n’est  si  capable  d'- 
le  courage  que  (l’oisiveté  et  les  délices) 
ucd>ts  if»  fo  frbf  geeignet  bru  Üi’utb  ju  t ntu„ 
ju  r rfdjl.,  ois  e;  (les  voluptés)  efféminent 
(l'ameetlecorps)  rutn.  ob.  erfc^C.;  (les  dé- 
lices de  Capoue)  cITéminèrenKles  soldats 
d'Annibal)  eut  nr  roten  t:2.r.  r.s’-.ffch  eut* 
n.,  mwticbt.,  wribifcb  wrtbru. 
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EFFKNDI  0*r*)  m.  H.  torq.  (tic»  d» 

prélrra  daa  woaquaea,  lier  (eue  de  lettre*  et  de» 
jurucanaulteaon  fana  de  rob*)(5fff  II  t-  i , '4)  r i C f»  f r; 

(S.  m;  »’-;  les  -s  prétendent,  bir  (S-s  ob.  fj>r. 
brbauptf  11  i',  (Àchmet)  - (Aehmet  bo».  de  loi) 
Acbtnrf.eiu  3tecÿ(Sge(ef>rter;  Reis  - (miniair# 

daa  affaire»  étrangère»)  [fit )&;($.  m. 

EFFERENT,  b a.  2,  Pbys.  (»  du  d» 

vaiaa.  qui  ramènent  un  Suida  de  la  circonférence 

au  cent»)  soit  bru  ânfiern  Æ^eileti  ua«b  brut 
üjiittclpiiitfte  curùcffübrt'ib. 
EFFERVESCENCE  f.  Chiro.  (bouUion- 

n amant  cauaé  parla  mélange  d'un  liquida  avec  qe 

autre aubat  ) Aufbraufeu  n*,  (les alcalis)  font 
- avec  (les  acides)  braufen  mit  t auf;  faire 
des  expériences  sur  les -s,  ©erfnche  fibee 
bas  91.  oitfltiim.  Syn.  La  bière  est  en  fer- 
mentation, l’eau  qui  bout  est  en  ébulli- 
tion, et  le  fer  clans  l’eau-forte  fait  -;  6g. 

(émotion  viv#  «i  dam  les  «mes,  data 

le*  capri»)  ©übruHg  f;  Slitfb.;  il  y a beauc. 
d’-  (dans  les  esprits)  r S i|i  ob.  brrrfebt  eine 
grotte  ®.;  Med.  - (du. sang,  des  humeurs) 

(qui  ce  raréfient  par  une  chaleur  cont»  nature,  et 
qui  gonflent  extrêmement  lea  taiaaeaux)  91»  jb. 
Ob.  @. 

EFFERVESCENT,  b a.  Chim.  (qui  c*t 

en a/areaacancaf  auMapt.  de  l’ét»)aufbraufflib, 

iu  brr@âbrung;  btr.bir.ba«  auf  brauftu  failli; 
üg.  tête  -e,  ©rauSfopf,  Sprubelfopf  m. 

EFFET  (é-fè)  m.  (ea  qui  aat  produit  parqa 
eau»)  SBirfuug  f;  mauvais  -,  frÿtfniiue  3ii.; 
ôlez  la  cause,  vous  ôterez  I’-,  mit  ber  lire 
facbr  fällt  aucb  bir  213.  wrg;  remonter  des  -s 
jusqu’aux  causes,  oon  btn  SEB— eu  bis  jn  bru 
tt-ru  auÿflrigtii,  bis  auf  bit  U— ru  juriltfgc* 
bru;  on  juge  de  la  cause  par  I’-,  aus  btr 
22.f(t>licfit  man  auf  birll.;un  -(de  la  sagesse 
du  créateur)  tint  22.  t;  c’est  un  - de  sa  pru- 
dence, que  (vous  en  ayez  été  averti)  es  if» 
eiu22eif,  tint  213.  fr.  Jtlngbnt,bajjt;  cela 
ne  saurait  faire  ou  produire  un  bon-, bas 
fand  frint  gute  2S3.  beroorbtiugtu  ; (ce  bal- 
let, cette  musique)  fait  un  très-bel  -,  tbut 
tint  febr  gute  2B.,  nimmt  ftcb  gut  aus  ; (ces 
couleurs  bien  mêlées)  font  un  bel-,  brin» 
grn  tint  fthJuc  2!3.bfrBpr,  ntbmtn  ficb  gnt 
auS;  (disposer  les  événements  d’un  drame 
t;dela  façon  lapluspropreàfaire-,bajjfie 
btrgc9pft2B.tbun;(sespromesses)oiUélé, 
sont  demeurées  sans-,  fînb  unerfüllt  gt» 
blieben;  it.(mcs  représentations)  g,  ftub  ob» 
ne  22.  ob.  fruchtlos  gebl.,  babru  nichts  be» 
wirft  ; (votre  discours)  a Tait  -,  a fait  un 
grand -sur son  esprit,  bat  22.  gtlbau,@in; 
brucf  gemacht,  bût  gcwirft,  bat  eiut  grojte 
22.  auf  f.  @tmücb  grbabt,  elntu  gtope  ntSiu.- 
brnef  auf  t gtmacbt  ; — (d’une  machine, 
d’une  mine,  d’une  médecine)  22. 

2.  Jur.  (c*  qui  ré*ult»  d'uu»  loi,  convwicion, 
uction)  22irfuugf;  (les  actes  nuis)  ne  pro- 
duisent aucun  —,  bltibrn  obiit  ffl.,  babru 
ftiut  22.;  -S  Civils  (droit*  t »ccordé*  AUX  ci- 
iojrMi*p«ri«»ioi*)bôrgfi'Hcbt  Sfcbtr  n.pl;(un 
mariage  clandestin)  ne  produit  point  d’-s 

civils  (il  n’en  rétult*  tucun  droit  d*  commu- 
nauté ni  d*  douai»  pour  lafcm.)  bût  feilte  b. 

22-rii,  gibt  btr  grau  frin  @emeiufcbaftS» 
rrcbt  au  beu  ©iiteru  bt«  ÜKanucS,  noch  eiu 
91  echt  juin  SBittwrngrbaite,  V.  rétroactif; 
Man.  -s  de  (la  main,  des  jambes  ^ (»«d«. 
d*  t)  ^fife  f.  mit  j;  Peint.  (»pp*»oc»  qui  ré- 
•uit*  d*un  ouvrage)  22.;  (ce  tableau)  est 
d’un  bel  -,  macht  eine  febîiic  22.  (riiien 
fcbôiteu  dffect);  (cette  lumière)  est  d’un- 
trop  dur,  macht  riur  {U  harte  22.;  (voilé)  un 
bel  - de  la  lumière (ipt  de  certaine»  touche»  de 
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lumien  qui  font  n Sel  e.  daas  an  Uhieuu)  fin 

Sicht  »ou  fchSuer  22.;  bel  - de  clair-obscur 

(torique  lue  ombre»  et  U lumière  »ont  bleu  mé- 
nagée» et  bien  enlendue»)  frÜftl'gtS  libUIlfcl, 

bas  eine  fchôiie  22.  macht;  - de  l’ensem- 
ble, 22.  bes  ©anjeii;  @efamm(»eitibruif, 
Totabrinbr.  m;  Mus.  (impreueion  agréable  et 
forte  produite  eur  l'oreille  et  t*e«prit  de*  Midi- 

i«»»)  22.;  -s  d’orchestre,  Orchrjtrrpücff  n. 
pl.  tou  fchîner  22.;  (morceaux)  d’-,  rffrrt» 
ooll;  tou  fch5ntr22. 

3-  (exéeutiou  d’un»  «ho«»)  Ausführung, 
CoHjir billig,  ©fWfrfjlflliguHg  f;  en  venir 
à F-,  jur  AuSf.,  ©ollj.  ob.  îbat  fehrritru; 
des  paroles  ils  en  vinrent  aux  - (wa  ndu) 
ton  82otlf ii  famen  fit  ju  îbütl«<hf«»tfn  ’•  P. 
les  -s  sont  les  mêles,  et  les  promesses 
sont  les  femelles  (*«  .ont  i**  »Beu  rauUqui 

(ont  valoir  ire  pramewra)  ob«C  îbatfll  ftltb  bie 

©frfprtcbuugfii  nur  l»crt22ortr;  plus  de 

paroles  que  d’-s  (•»  dit  de  qn  qui  promet  beau», 
et  tieac  peu)  meb*  Sß3ortf  all  S-batr  u;  »irl  ©r. 
febrri  nub  wrnig  22oÜr;  (voilà  de  belles 
propositions)  mais  il  fout  les  mettre  à -, 
abrr  man  mnfj  fie  auch  auSfûbre u,  iu’*  2Berf 
irbeii  ; il  faut  que  I’-  s'ensuive,  il  en  faut 
voirl’-,  eS  uutbauth  jutîbatfommeu,  man 
muh  auch  bie  SChat,  bie  22irîtichffit  fe hm  ; 
(la  chose)  a eu  son-, son  plein  et  entier-, 
ifl  jur  A.,  jur  gâiijlichm  23.  gefommeu  ; (ses 
mesures  étaient  mal  prises)  elles  sont  de- 
meurées sans  -,  fie  fïub  fruchtlos  geblie* 
bru;  (il  résolut  d'attaquer  l'ennemi)  pour 
ou  à cel  - (*  rai»®  fin)  il  commanda  que  t, 
ju  birfem  @ubr,  ju  brut  @ube  ob.  bf^wegeu 
befahl  er,  ba  ji  t;  (il  est  nécessaire  que  vous 
y alliez)  à quel  -?  (pourquoi?)  jn  wrlchrm 

CVlIte  ? SBOJU  ? à quel  - (a  quelle  iMention) 

(dil-il  cela?)iit  welchrrAt>P4itt?(waSmilIet 

bamit  fagru?)  Prat.  à I'- de  (pour  l'exécution 
d»  t)  ju  be  m 6ubf,  bap  r,  um  gu  e,  V.  tortir. 

4.  ord.  pl,  (portioa  du  bie»  d'un  pertieulit*, 
d'un  hom.  d'effbirra,  d’un  merchend)  ©ermS* 

genspücf  n;  (une  lettre  de  change  sur  un 
tel)  n'est  pas  un  trop  bon  -,  iff  fein  fonber* 
lieh  gutes©.;  (ce  négociant)  a plus,  -«(dans 
son  porte-feuille)  (leurra  de  change,  billet*  de 

banque,  obtigaCione  nationale*  t)  bflt  »erfchicb«* 

ne  ©apiere,  SBechfei,  ©anfitotru  e;  -s  à 3 
mois  de  date,  ®rflmonaf»©apierf;  -s  tirés 
h la  main,  oou  brr  ^aub  gejegene  ©rirfe, 
22ichfe(,  ©apiere;  -s  sur  l’intérieur,  iu* 
I Jubifthr  ffîechfel;  -s  mobil  iaires,  brwrgli. 
che  ob.  fahrrube4mbe;-s(d’une  succession) 
bewegliche  ®-e  (SJIohiliatBerlaffenfehaft)  fj 
- commun  (qui  »pp.  é plu»,  per»  ) gemein» 
t'ebn  idicheS  ©.:  - ead  uc(qui  rat  de  nulle  valeur) 
abgängige«,  in  Abgang,  iu  ©erfaß  grratbe* 
lie  S ©.;  - douteux  (dont  le  recouvrement  e*c  in- 
certain) (WeifelbafteS  ©.;  Fin.  Com.  -s  pub- 
lics, ©ffecteu,  AoitbS,  €taatspapiere  pi;  né- 
goce d'-s  publics, @jfetlrunÇaiibe(  m;-  ro- 
yaux (autnf.  rentra  créée*  par  le  roi,  billet*  *1 
autre*  papier»  introduit*  dîna  le  com.)  foiligliche 

91  enfeu  unb  ©apiere;  il  n’a  pas  assez  d’-s 
pour(payer  ses  créanciers)e r bat  ittebt  ©er» 
mSgeti  geling,  um  e;  (ses  dettes)  surpassent 
ses  -s.  ûberfteigeu  f.  ©ermSgen;  (c’est  un 
banqueroutier)  il  a détourné,  diverti,  ca- 
ché, soustrait  ses -s.  er  hat  f.2<erm?geu  auf 
bie  Gefte  gefehafft,  beimlid)  in  Gicbrrbeit  ge* 
bracht,  oerflecft,  ben  ©liîiibigeru  eiitjogeu; 

-S  (objet»  meuble*  é l'uoag»  d'une  per»  ) @f « 

rütbf«h«ft*»  f-  pl;  Milit  -s  de  campement 

(eom.  tente»,  marmite*  t)  2flgrrgrrütl)f(haftfll, 

8.  en  - adv.  (ré*u»i**nc)  wirftich;  lu  brr 
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Xbat;  cela  n’est  pas  en  imagination,  mais 
en  -,  ba*  if»  uiitit  fingcbilbrt,  fonbern  w.;  il 
a raison  en  -,  il  le  mérite  en  -,  r r bat  m.  cb. 
iu  btr  Xbat  rt«bt;  rt  »rrbirut  r*  w.;  Je  crois 
en- qu’il  vaut  mieux  (lui  écrire}i<b glaube 
iu  brr  ïb-,f*  if»brjfrrt;  (*•  soutient  telle 
chose)  en  -,  l’on  peut  croire  que  t,  iubrr 
Xb-  if»  i»  stauben,  bob  v V.  effectivement. 

EFFEUILLAGE  (I  m.)  m,  V.  effeuil- 
laison. 

EFFEUILLA  ISO  N (I  m.)  f.  Jard.fæt. 

d'effeuiller  un*  pl.)  il.  temps  où  on  lo  fait)  @11 1» 

blättern,  9lb*btattr  n,  »laubeu  n;  ô-ruug  f;  - 
naturelle,  uatiiriicbr  t;- artificielle,  fûnjl» 
liebt  r;  l’-(de  la  vigne)  Wb!.;  (temps)  de  I*-, 
bflîlbl-l. 

EFFEUILLEMENT  (I  m.)m.Néol.(éi«t 

des  arbres  dépouillé«  do  tour  feuillage)  9lbbiât» 

trrt«,  ttbgrblatlct»,  (Sutblüttcrt»,  ©iitlaiibt« 
feyn  n. 

EFFEUILLER  v.a.  (I  m.)  Jard.Cdépouil- 
Ur  de  feuille»')  db’blâttmi,  «blatten.  elaubtu, 
entlauben , eutblâttrrii ; - (des  roses,  une 
branche  d’arbre)  futbl.;  Jard.  V.  effaner ; 
2.  V.  r.  s'—  (perdre o«J Z1.)  ba*  fidllb,  bit  ©IÄI* 
1er  otrlimu;  (cette  rose)  s'-e,  entblättert 
fld>;  iL  (cet  arbre)s’-e,  entbUïttert,  entlaubt 
fitb,  lüjit  bic©lâttrr,  ba*  tîaub  fallen,  »erlirrt 

baêVailb;  (pirl.  «1«  choie«  donl  Isa  parties  ee  dé- 
collent ou  ««  détachent  l'une  de  l'autre)  ftbbUtt* 

tt  rn;(cc  cartonjs’-e.fyaltrt  fld»(in  xôlâtter); 
(ce  minerai)  s’-e  , blättert  fid>  ab;  (on  ne 
peut  plus  se  servir  de  ces  cartes)  elles 
s'effeuillent,  fit  fpalttu  fid?,  gtbtu  »en  tina. 
EFFEUILLORE  (I  m.)  f.  Agr.  (produii 

do  l’effcuillaiaon  des  arbre*)  bit  GlItMâltf  rtf, 

(Sutlanbtc,  îlbgtblattf  le,  9lbgtlaubtt. 

EFFICACE«. 2(qui  produit  son  effet))!} irf« 
faut,  frâftig;  (ce  remède)  est  fort -(contre 
les  venins)  if»  febr  w.;  (discours)-,  fr.,  @in» 
brurf  macbrnb;  Théol.(grâce)-(qu<»  iouj.  son 

effe I)  roirfcllb;  2.  f.  ( efficacité!  force  ou  vortu  do 
produire  son  r/fr()')Ui[ffaiuf  fil  P,  Méd.-(d’un 
remède)  49.  ob.  Jtcaft;Théol.-(de  la  grâce) 
99.;  (réloquence)est  d’une  grande  -,  a une 
grande-.ifi  vou  grofirr  49irfuug.btfibl  fine 
grepr  Arafl;  -ment  adv.  (d’une  m«n.  «.)  fr., 
uacbbrüdliib;  mit  ‘Jiaibbrutf;  il  y a travaillé, 
contribué-,  rr  bat  n.,  mit  91.  barau  gtarbfis 
tri,  fr.  ba  pi  brigr  trage  u. 

EFFICACITÉ  f.  (quslilé  ds  ce  qui  est  effi- 
cace) 49irffamfrit,  Arafl  f;  - (d’un  remède) 
99.  ob.  A.;  - (des  prières,  de  la  grâce)3ü.ob. 
49irf  u il  g P,  (l’éloquence)  est  d’une  grande 
-,  if»  »ou  grober  49.,  tbut  gropr  'lüirfuug. 

EFFICIENT,  e a.  I>id.  (couse)  -e  (qui 
produit  uu  »fei)  roirfcnb  ; (le  soleil)  est  la 
cause  -e  (de  la  chaleur)  if»  bit  t».  Urfadit. 

EFFIGIAL.K  a.(eo  effi fierai  y « rapport) 
inus.  pi  einem  ©ilbuiffr  grhârig. 

EFFIGIE  f.  (figure.  représentation  d’une 
per«.,  en  relief  ou  «n  peintur«)  ©ilbutfi,  ©ilb  D’, 

on  doit  porter  respect  h l’-(duprince)man 
mu  S @brfurdit  »or  brui  9?— ffe  c bfjrlgru; 
(après  la  mort  des  roist)  on  expose  leur - 

dl  public  (leur  représentation  en  cire)  flrilt 

matt  ibr  ©.  (in  99acb«)  5ffr  ntlicb  jur  5(bau 
«né,  Jur.  exécuter  (un  criminel)  en  - (peo- 

dre  à une  potence  un  tsblenu  où  est  dépeint  un 
criminel  condantu«  a mort  p«r  contum«ce)  i lit 

©-ffr  fin  effigie)  biuriditru;  baêUrthril  au 
brut  93-fff  rincé  9lbn>ffrnbru  c »olliicbrn;  il 
fut  pendu,  il  eut  la  tête  tranchée  en  -,  cr 
rourbr  im  ©-ffc  gr  bangru.  enthauptet;  mau 
bir b fm.  93— ffr bru  Aopf  ab;  (exécution)  par 
-,  im©-ffr;  - d’une  monnaie(r*préa«niaiion 


EFTIGIER 

ds  In  léle  du  prince  q ni l’n  fait  ballrs)  1 

ftrn  auf  rintr  fDlüujr;  Nuin.l  figures  d'une  mé 
d«ilie)?igurrn  f.  pl.  auf  einer  SDîiittjf.  Syn. 
V .portrait,  [pendre  sn  effigie)  V.  effigie. 
EFFIGIER  v.  a. (un  criminel)  («xécuier, 
EFFILAGE  m.T.  L («el.  d'effiler) ‘fin  t» 
fabeln,  «fafern,  »fafen,  «fafcln  n. 

EFFILÉ  m.  (lings  effilé  parle  boutrn  eep. 
de  frange.el qu’on  porte  dans  le  deuiljba*  9hllgf» 

faftltr;fraiifrnartigrf,auêgrfdfrltrtXraurr; 
lmb;Sraiiff  f;  porterde  I’-,rinc  tragen;  2.-, 
e,  a.  auégrfafrlt.gcÿrâufrlt;  flg.t  mine», étroit, 
maigre)  bû  u u,f4)iii  al,  r.ittager;  (avoir)le 

visage  -,riu  lange«  u.fibmair  « 0)rfict't;  (il  a) 
la  taille  -ée  (Irop  menue  et  Irop  déliée)  rillrll 
fdjmôdjtiflfii , pi  fiblaufcii  29ud)«  (er  if» 
fcbmâibtig.  bünulftbig)  ; Bot.  (lige)  -éc,  ru« 

tbeurôrmig:  Ch.(chicn)-(qui«  couru  «re«  trop 
d’erdeur)ber  fïib  fiberlaufen  ba t;Jard. (arbre) 
-(branrhe.tige)  -ée  (menue,  allongée  corn  une 
baguette)  bfiutt,  fiblouf;  SI  an.  (cheval)  - (qui 
a l’encolure  fine  cl  déliée)  mit  filIflU  3 tlltctl* 

balfc,  les  encolures  -éesfsont  molles  et  fai- 
bles)ciit  aUpi  bûuuer.ÇaU,bic£tuteiibàifec. 
EFFILER  v.  a.  (une  étoffe,  une  toile) 

(en  défaire  le  liaau  fil  é fil)  ailfi«fàbrln,  «fafern, 

«fafen,  «fafr In,  V.  huugier;  Jard.  - (les  arti- 
chauts) (en  «1er  le«  silletona)  blé  ©prôfüfiu 
»on  c abnebmru;  Perr.- (les cheveux,  une 

chcvelure)(l«s  dégarnir  en  les  coupant  en  pointe) 

au«f<buribru,  bûiiuer  febneibeu,  abfcbârfcu; 
-(une  perruque)  (en  diminucrrépais«cur)ailtr 
fcbueibeil,  V.  effilé;  2.  V.  r.  S’-  («e  déreire  fil 
per  fil)  fiib  fafern  ob.  fafelu;  fî«b  onfifäbeln, 
bieftâbrit  fabreu  laffeit. 

EFFILOCH  AGEm.Pap.(acLd’e/)î/ocAer) 
4Cu«afafern,  «fafelu,  «fafen,  gmeigen  n.  ber 
Sitmprn. 

EFFILOCHE  ou  EPPii.oQim  f.T.L(«oie« 
légères,  de  rebut)  @f  ibfaflctfm,  «fafern  f.  pl; 
ungepoiriite.  nugebrehfe  êeibe  f;  it.  ord.  pl. 

(boula  dt  soie  é la  lisière  d’une  étoffe)  bie  011«  fi« 

item  ©aube  berau«f»ebenbrn  ftafern. 

EFFILOCHER  V.a.Pnp.(délruirele  tissu 

des  chiffons  et  les  réduire  au*  éléments  de  fil)  — 
(lies  chiffons)oa  abs.  — (pour  faire  de  la  ouate) 
(Vumpen)  aH«»fafern,sfaffIn,«fafeu,|rrrf(« 
beu;  Chaud.  — le  colon  (ne  pas  le  couper  uni- 
ment) bie  X)5cbte  niibt  glcid;  abfcbufibcu;  2. 
V.  r.  S’-,  V.  s 'effiler. 

EFFILOCHEUR  m.  Pnp.  (cylindre  armé 
de  leinre  de  fer,  errv.  à e/)i/ocAer)9Ill«faff  r 
lillbfr’.iÇloIIâllbcr  m;  2.  S.  -,  -SC  (ouvrier,  ou- 
vrière qui  r/’/f/oc*r)brr,bie9um»>en  an«»fafert, 
«fafe  It,  «fafet,  jerreifif, 

EFFI LOQUE.  V.  effiloche. 
EFFILOQUER  ( ké)  v.a.  Slanuf.(e/)ffer 

une  étoffe  de  soie,  pour  faire  de  la  ouate)  -â  tibc 

auérfafe  In.  «jupfen,  «fafern. 

KFFILURES  f.  pl.  Slunuf.  (fil»  «tés  d’un 
tiaau,  d’une  étoffe)  auégrjogfitf  Sâbrn  m.  pl; 
ba*  4ln«gefafeile  ob.  9Iii«gcfafftc. 
EFFIOLER  v.  a.  les  blés,  V.  effaner. 
EFFLANQUÉ,  ée  a.  Man.  («a  dit  d u« 

cheval  ç maigri  et  de  celui  dont  le  ventre  ac  rca- 
arrre  naturellement  vers  Ira  cuiaaca)  ilb^iütcr* 

gell;  il.rugbâuibig;  lli)rl.(pignon)-(dont  le« 
aile«  sont  trop  minces  )JII  b fl  11  II  gefeilt;  CXl.  g. 
p.  (homme)  maigre  cl  -é,  bfiuiilribig, 
fibmäibtig,  abgcmergcll,  leibarm;  fig.  vers 

— és,  Style  -C  (maigre»,  una  force,  sans  nerf)  g, 

p.  t,  magere,  malle  ©rrfe,  magne,  frafilofe, 
malte  êibreibarl. 

KFI'LANQUER  v.  a.  (-lié)  (un  cheval) 

( l'at (entier  par  Tcxcra  du  travail  uu  par  le  defaut 
de  nourriture,  jua«ju’a  lui  rendre  Ica  fiança  creux 
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et  abaiiua)  abmergclu.fluffcbnrjcn;  - (un  che- 
val) â force  de  le  travailler^«  l’exercer,  de  u 
manier)  abtreibcn,abarbr(t(R;Horl.- (les  ai- 
les d'un  pignon)  (le«  «mincir)  bütiurr  feilen; 
Vét  V.  rage. 

EFFLEURAGE  m.  Cham.  («et-  d'effleu- 
rer) Xbnarben,  9Ibf»ojjrn  n.  (ber  ^aare  ber 
Ibierbâiite). 

EFFLEURÉ,  ée  a.  Peauss.  (gants)  -s 

(donl  on  a été  la  fleur,  e.  à.  d.,  la  surfac»  délié«  cl 
luisante)  uiigniarbt. 

EFFLEURER  v.  a.  (n'enlever  que  le  su- 
perficie) flrrifrn,  ribeu,  anfrlbeu;  f<bnrfeu, 
ab«,  auf«f($nrfen;  (le  coup,  la  balle)  n’a  fait 
que  lui  - la  peau,  bnl  i^u  blo«  gcflreift,  gr» 
f4nrft,f(m  blo«  bte.g»aui  aufgcribt.  «b»,«uf. 
gtfi^urft;  il  s’est  -é  la  jambe  en  tombant, 
er  (>at  fid(>  im  galleii  bafi  ©rin  geriet,  ge« 
fdjiirft,  anfgrriçt,  anfgrfàiirft;  (il  laboure 
mal)  il  ne  fait  qu’-  (la  terre)  et  ribt  ob.  lof« 
ferf  c blo*  ouf,  re i§t  t blo*  au  brr  Obrrflätfie 
auf;  pour  enlever  la  crème,  it  ne  faut  qu’- 
le lait,  brlm  ftbrafynteu  mufj  man  nur  ba« 
Obrrflc  »on  ber  aJiilif)  abnebmru  ; fig.  (tou- 
cher  légèrement  un  sujet,  sans  l’approfondir)  UtlT 

obfnbfu  bcrübrrn;  Icic^l  barfibrrWfggrbrn; 
auregrn;  il  -eè  peine  (les  matières) rr  br» 
rfibrt  c fanm;  il  n’a  fait  qu’- (la  question) 
crf)atEuiirlei<t>tbrrfi^rf;  il  ne  fait  qu'- les 
choses,  il  ne  va  pas  au  fond,  er  brrfibrt  ob. 
brf|anbelt  alle«  nur  obrrflâdilidj,  rr  grbf  nie 
auf  ben  @ruub;  (tous  les  objets  qui  l’envi- 
ronnaient)ne  faisaient  qu'-  sessens.macf): 
leu  nur  einen  obcrflâibiiifirii  Slnbruif  anf  fc. 
S in  nc  ; Cham.  - (une  peau)  (enlever  toute 
la  superficie  du  cùtc  de  1a  Uiac  ou  du  poil)6$t|()r« 

bru; (couteau) à-,  jum  îibnarbrn;  GanL  - 
(une  peau)è  la  main  (Isrrndre  partout  d'égale 
épaisseur)  glfi<b  bief  brarbritru;  Fleur.  - une 

plante  (en  ôter  1rs  fleur i)  bit  ©ItUltrtl  fillfT 
©flauje  aboffûrf m;  - une  rose.V.  effeuiller. 
EFFLFiUUIR  v.  n.  ou  v.  r,  s’-,  Chim. 

(tomber  en  efflereicence)  MÛ  ht  II,  ©lumen  011« 

frben;  (les  sels)  efficurisscnl  ou  s'- (quand 
ils  tombent  en  efflorescence)  fr«rn©l.  an; 
(il  y a des  pyrites)  qui  efilcurissenl  h l’air, 
torlibf  an  ber  9nft  6rr«toittrrn,  ab»n>.;  (py- 
rite)-ie,  mit©!,  augrflogrn;  l’air  fait  — ( les 
minéraux)  bir  9uft  mitten  t an«. 

EFFI.EUROIR  m.  Parch.  ( peau  d’agneau 
pour  «1er  le  blanc)  9lbl»if(ber  m. 

EFFLKURURKS  f.  pl.  Gant.  (uche.  «.r 
une  peau  effleurée)  befibäbigtr  'Stellen  f.pl:  2. 
(rogniirra  provenant  de  Pefncurage  JÎJrtfMl’illIC, 

«abfâHe  m.  pl,«abfct)ni|rl  n.  pl. 
EFFT.ORER  v.  a.  V.  effleurer. 
EFFLORESCENCE  f.  Chim.  (produc- 

(ion  d'une  poussière  blanchâtre  dont  ■«  couvrent 
cert.  acla  sxpoaca  k l'action  dal'xir)  'Xnfr^fll  n. 

»ou  ©lumen;  ©rrtoitteru  n;  (les  sels  qui 
perdent  à l’air  l'eau  de  leur  cristallisa- 
tion) éprouvent  celte-,  sont  sujets  h P-, 
feben  folefie  ©lumen  au , fïnb  einer  ©ertoft« 
trruiig  au  berOberfiadie  unterroorftu;du  sel 
de  nllre  en -(«ur  i««  muraille«  t)©|nmen  »cm 
(Salpcltr;  S-blumeu  f.  pl;  sel  marin  en  - 

(sur  une  terre  t qui  en  rat  imprégnée)  ©(.  lient 

flWccrfnljc.r-fdcs  terres  salpélrécs)(couche 

saline  qui  se  forme  aur  Ica  E)©l.  Ob.  ©lÛtC  f;  91 11« 

fing  m:dnns  les  phénomènes  d’-(l’air)  joue 
(le  principal  rdle)bei  bru@rfd)eiuHiigrn  bel 
] ©erwiitern«  fvieli  t;  les  mines  (décompo- 
sées par  l’air  cl  par  les  arides)  tombent  en 
-,bie  @r;e  t»m»itfern,fliegru  au. brfommen 
rinnt  9luj»iig;  Bol.  (flruraUon)  ©Ifticjeji  R 
Med.  (puilulca  ou  rrupliona  à la  peau)  9Itt|a 


EFFLORESCENT 

fdjlag,  $aitt»9L  m;  (avoir)  des  -s  sur  la 
peau,  riiien  i$aut»9L  (auf  ber  ^auf  autge» 
ftfjlagru  feyu). 

EFFLORESCENT,  s a.  (qui  to«b. ...  tf- 
/!»rr#ee«c»){sels)-s,  »rvwittcrbar  (mcl^c  auf 
ter  Oberflätbe  ©lumen  aufebeit). 

EFFLOTER  v.a.Mar.(»»p»r«r  un  ou  plu», 
ni»  4»l*/Taf/«)v.a6f(ÿcit(ii;&ou  eiuerglotte 
ob.  »ou  auberu  Skiffe  n trennen  ; (un  coup 
de  ventjnous  efflota  des  autres  vaisseaux, 
efdola  notre  vaisseau.ftfikb  im*  ab,  trennte 
UH*,nufer$d)iff  eou  ben  fibrigen  S«^iffeu;2- 
v,  r.  s*-  (quitt«v  uu»  floue)  von  beu  auberu 
©«biffeu  getrennt  werben,  abf<beibett;  (tel 
navire)  s’effiotafet  ne  nousrejoignitqu'ou 
bout  de  deui  jours)  würbe  non  uni  ge* 
trennt,  fain  ob.  fdjieb »on  un*  ab. 

EFFLUENCE  f.  Phys,  -de  la  matière 
électrique,  -s  électriques  Or» «a  4»  »*< 

électrique  qui  «orient  d'u»  corp»  actuellement 
*i»ciri»e)elrftrifc(ie*?Iii«jîr8mfnn.9(u«fliiè 
m.  brr  eleftrifefifn  (Materie;  el-e  9lii*fliifff; 
-s  et  affluences simultanées,gki<b4ritige* 
9lit*flr.  nnb  3nfkîmru. 

EFFLUENT,  s a.  Phys.  (qni  ./-/»»»^n«« 
flromeilb;  anlflir ßrnb , V.  matière. 

EFFLUER  T.  II.  Phys.  (émaner,  «ortie  4» 
v corp»  t)  aulfffeßen,  autfhümeu. 

EFFLUVE  f.  Phys.  {éiu»n»i;o»)  7lu«ftttp 
m,  9lu*biinflung  f;  - odorante  (du  sang) 

(ironie  du  Ntngou  principe  volâlil  irè«**!têrâfel«, 
qui  devient  prowrt pi •méat  aletlin,  et  qui  en  ae  dé- 
gageant du  aaag,  opère  le  changement  qu'on  y 

obw.v»)  gewürjb«fkr,  fJiidjtiger  Itbfil  t;  -s 
magnétiques  («m*n*ti»n*  présume«»  4u  fluid« 
mufudiiquc  *jtim*ij  maguetifdit  9ln«fir5tttuti» 
geu  f.  pl. 

EFFLUXou  KFP1CXION  r.Méd.(*orti*4u 

fatua  denelee  I"jourl  *prè*  U conception;  opp. 

• aoorf«.e*o9!ii«-,9Ib:fiuß,ftrii<bt:abgaiig  ni. 
(lu  beu  erjlru  $age  u natb  bei  (SmyfSiigniß). 
EFFODIENTIA  m.  pl.  H.  n.  (ordra  d. 

tu.romifcrr«  foui**eur«)  jd.  n.  pl. 

EEFONDRÉ,  ée  a.  Manuf.  (pi-  du  drspj 
t*>p  tiré)  flUpi  febr  aufgefrabt. 

EFFONDREMENT  m-Agr.(»ec  dVfon- 
•trrr)  'Stih|eii  n;  tiefe«,  ftinbenweife*  Um* 
graben  n.  be»  ©»ben*;  (on  a commencé)  I*- 
de  cette  terre,  birfr*  ¥anb  gu  ftfirje  n. 
EFFONDRER  v.  a.  (un  terrain  c)  Jard. 

(t*  ddfoncçr  ou  fouiller  trè»-profou démeut,  «n  p 

m Aluni  d*Ien*r»»)rteleu.jt£r4eii;fiirdifuwciff 
tief  umgraben;  (une  terre  pierreuse)  doit 
souvent  être  -ée,  muß  of  l gffliirjt  werben;  2. 

(tnfoaccr, rompre, briMr)ril|.brfl<fen,.fdllageil, 
»treten, »flößen;  -(une  armoire,  un  coffre) 
einf<bl.,eintr.;-(unlonneau)fiiirmcbfiiiÔP» 
ben  etufcCt.  ob.  efuft.;  Cuis.-(un  chapon,  des 
poulets)  (lro  vider  «van!  do  le»  mettra  cuir»} 
aulnebmen;  Manuf.  (Ur«r  él*r»m»,outr*  me- 
sure, une  étoffe  do  laine,  un  drap)  ||I  frfyt  fluf» 

fraßen  ; - (une  couverture)  (U  t»«#«  4 poil) 
gu  tief  auffraßen;  2.  v.  r.  s'- (»Won«»)  fîu» 
fen,  fîri>  frßen;  einbreebru;  Eipl.  (les  mi- 
nières) s’effondrent  pendant  les  pluies  ç, 
brr  (tien  jur  fRegriije  it  e tu. 

EFFONDR1LLE8  fl  m.)f.pl.Écon.fp»r- 

tie»  grocaiére»  qui  re*i»nt*u  fond  d’un  rna»  où 
l'on  • (ail  cuire  ou  infuser,,  qo)  î.ig,  iôotf  llfo» 

m;  (les  enfants^  aiment  les  - ou  créions, 
effeu  blr  ©riebe  u gern;  (cette  eau  n’est  pas 
nette)  ce  sont  les-,  bas  ifl  blojier  Saß. 
EFFORCÉ,  ée  a.  v.  V.  forcé,  ée. 
EFFORCÊMENT  adv.  (»»»•  effort)  v. 
grwaltfam,  mit  îliifirruguug. 

S’EFFORCER  b,  V.  r.  (employer  (oui#  «a 
frret » fuiro  qe)  fi<ß  aiifkrngen,  fî<^  aiigrei* 
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fen,  fï<$  beflrrben,  Hiß  brmiiben  jn  jtne  vous 
efforcez  pas  (b  lever  ce  fardeau)  fhritgrn 
Siefhß  nirßt  an,  ils  s'est -é  b crier.b  parler, 
(b  courir,  b jouer  r)  rr  bat  fkß  mit  $d>reitu, 
Sprechen  t angrgrijfrir,  er  bat  au*  allen 
.Kräften  geferken,  1(1  au*  allen  Jträften  ge. 
lattfen;  2.  s*-de  t(«mployer  »on  industrie, (sire 
dr»  effort»  pour  parvenir  iono  fin  )fi(ß  be  ni  fl  beu, 

ftcD  3Jîftt>e geben;  s’- de  vaincre,  fi<b  bem. 
ju  liegen;  s’efforcer  (d'être  plaisant,  n’est 
pas  le  moyen  de  l’être)  fteß  br m.,  flrt>  SDJüb* 
geben  t:  il  faut  nous  - (de  réussir)  wir  mùf» 
fen  tut*  beftr.  ; efforcez-vous  (d’acquérir 
des  connaissances,  de  le  surpasser)  bem., 
brrifern  ®k  jteß. 

EFFORMIER  V.n.(»ourdre,»ortir  de  t»rr») 
berau«*,  brr»er*qiiellf  n,ber»orfommrii.  eut* 
fkbe»,  riitftmugrn. 

EFFORT  m.(nct.f»it»»n  §'  t fartant,*«  tn- 

ployant  beauc.  d»  for««)  'Jltltlrf  llgttltg,  ©flllfi» 

bung  f;  ©eflrebrun;  grand,  vain  -,  - Inu- 
tile, große,  »ergeMießf , frucßtlofe  91.  ob. 
©eut.;  heftige«,  eilte«,  unnü^r«  «Befbr.;  faire 
un  dernier -pour  t,  einen  lebten  ©crfiicß 
ntarbeii,  firb  juin  kßtfuUJirtk  aujlreiigenjun 
trop  grand  -(nuit  b la  santé)tlnc  alijugroße 
9luflr.;  il  fit  un -pour  (éternuer,  pour  le- 
ver ce  fardeau)  er  feßte  an,  tint;,  rr  maitte 
einen  angrfkrngku  ©erfueß,  er  fkengte  ließ 
au  c ; employer,  faire  tous  scs -s,  faire  le 
dernier -,  les  derniers  -s  pour  t,  alk^-eu 
an  wenbeii,f.©l5glid)fk*  tbnn.alle  fe.Âràfte, 
bie  lebten , bic  äußttfieu  Äräfte  anffreiigen, 
baron  feben,  uuit;  il  en  est  venu  b bout 
sans  beauc.  d’-s.  er  ifl  oljuf  »tele  ßJlfibe  ba» 
mit  )ii  èlanbe  gtfommen;  (l’ennemi)  fil  un 
grand  -,  fit  beauc..  fit  peu  d’-s  pour  em- 
porter ce  poste , gab  |î«b  gf°ßf  ®tü be , »1*1, 
wenig  ®iûbf.  Ü<b  biefc«  ÿofifn*  ju  beuiei* 
fleru  ; tout  I*-  de  la  guerre  est  tombé  sur 
(telle  province)  ils  ont  soutenu  tout  1’-  de 
la  guerre,bir  gaiijtJtriegSmatbt  bat  ficb  in  t 
gr  jogen,  lie  ba  t bit  ganje  t*afl  be*  .Kriege*  gt; 
tragen  ; arrêter  tous  les  -s  (des  ennemis) 
aile  îliiflvriiguitgcn  t b*mmru ! (Fair  com- 
primé) fait -pour  sortir,  flrebt  berou«)Uo 
femmen,  fitest  buv«bjnbre^rii ; (un  coin 
chassé  dans  une  pièce  de  bois)  fait- pour 
la  fendre , flrebt  e*  ju  fpalten  ; - (de  l'eau 
contre  le  vaisseau)  @ewalt  f.  îlnbraug  m; 
toutl*- (de  cette  voûte)  porte  sur  (lescon- 
tre-murs)ber  gaiijeîJrud  taflet  auf  bru  t.ob. 
bie  ga  uje^aftt  rnbt  »b.br  firft  auf  bk  t;-(d'es- 
prit,  d'imagination, de  mémoire;)  91. t; 
Man.  (ce  cheval)  a un  -,  a fait  un  - (••*•! 

bl«ooé  en  faisant  «n  r.)  (jOI  fî ft)  blirflj  ftarft  9t. 

€t(iabeit  getban;  -de  cuisse,  d'épaules,  de 

rCillS;(»xlcuion  violente  de»  ranaclr»,tendona  et 
lijteraenl»  de  eea  partit»)  £»0111111  II  g f.btt  SDîll«» 
frlu,  Rlttbfeu  nnb  éônber  im <£<bfiifel(  in 
ber  Sfbulter,  ben  îeuben  ?;  Méd.  («oov  •*- 

tnord.  de  U naturo , tendant  A opérer  d«a  »fftta 

tnii««)!®eflrfbfn  n;  souvent  (dans  le  cours 
des  maladies)  la  nature  fait  un-,  des -s 
salutaires.  t äußert fiffioft  ein©.,  ein  bell* 
famr#  93.  ber  Ulatnr,  pop.  V. /ternie;  lt,(dou. 

leur#  d»  r«in»  tuxq.  on  e'rxpoae  ta  s'efforçant  da 
aoelever  de»  fardeaux  peaanta)  tkllbeilfcfinicr« 

jrum.pt.  (oom^cbrii  t);  Mus.  (défaeidao» 

t»  chant,  le  contraire  dr  l'«»Miwv)ba(SDt flbfailie, 
91  llgtftrengte;2.(reeullal d’ungrand  r., ouvrage 
qui  rat  l'effet  dr*  r-a)(cpt  OUVrage.CCt  le  pièce 

d'éloquence)  est  un  - d’esprii,  le  dernier 
-de  l’esprit,  (fl ein  IDkifkrßfnf,  ba*gr?ßte 
8JJ.br*  lüerflaiibe*;  (ce  tableau,  cette  sta- 
tue) est  un-  (de  l’artj  un  des  plus  grands 
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-s  (de  l’art)  ijl  ein  SDleiflerflätf , eine*  ber 

grüßten  ÜW— r;  3.(oe  qo  on  n»  fait  qu'avro  peine,  , 
•t  e»  »'incommodant  ) il  fl  fait  Ull  - (pOlir  l'éta* 

biissement  de  son  fils,  pour  marier  sa 
fille)  er  bot  fî<t>  febr  angegriffen , |ïc$  web 
getban,  er  b«t  ein  Opfer  gebradn  (fam.  er 
bat  ein  tkbrigr*  getban)  t;  Il  faut  faire  un 
- pour  (trouver  cette  somme,  pour  la  pay- 
er) man  muß  alle*  aufbkten,  tun  t;  4.  v.  (le 
plue  luuidrqré)  dans  I*-  (du  débat)  tu  bf  r^li. 
bf  [ par  feu,  par  famille)  ?amilkllfknfr  f. 

EFFOUAGE  m.C0Ut(imp6l  qui»e  payait 

KFFOUIL  m.  CoilL  (le  «roit  du  bétail) 
fOifblUWarfX  m;  H.  (profit  qui  vient  du  bétail) 

an*  brr  ®kbçucbt  rittfkbe itber  ©rwiiia. 

EFÎ RACTELR  m.  Jur.  (criminel coupa- 
ble de  vol  avec  effraction)  (■? ilibrrdkr  m. 

EFFRACTION  f.  PrnL  ((rentre  que  fait 
qn  pour  voler)  ©inbrinb  m;  (ilsont brisé, for- 
cé la  porte,  l'armoire,  la  serrure  ^ il  y a eu 
-,  c*  rearrin®.;  il  y a eu  vol  avec-,  r«ijî  gc. 
floblm  nnb  babei  ringr  brmbeu  wotbr  n;  r*  ifl 
fin  $kbflabl  mit  @iitbnub  »trabt  morbrn. 

KFFRACTURE  f.  Jur.  Y.  effraction; 

2.  Chir.  (fraotura  du  créât  avec  enfoncement) 
•£iiriif(i)iïbrlbrii(f)  m.  mit  <$inbrù(ffii. 

EFFRAIE  ou  EFruAve  f,  V.frésaie. 

EFFRAYANT,  e a.  fqui  r fragt')  (tbrrrfr 
fi(b.rntffbfttb,f(bfußli<b,fHr4ikrli4i;(exem- 
pie.  spectacle)  effrayanL  Wr-,  f.;  (figure, 
vision)  -ante,  febr  f.  ob,  f.;  (cette nouvelle) 
est -ante,  ifl  f«t>r.;  l’-ant  tableau  des  désor- 
dres, l’-ante  pensée  e,  ba*  f-r  ob.  f -t  @f= 
mälbf  bt*  »rrrtbtf  n Unfug«,  ber  f-f  ©fbaitff. 

EFFRAYÉ,  tu  a.  III.  (mim.  peint  dan»  une 
»«.  rampant»)  gk jcbfom  îrirtbf tib  »orgrflcllt; 
In  riiifrlrirdifiibfii  ©trfliing. 

EFFRAYER  v.  a.  - qn  (lui  donner  d»  la 
fraptur)  jfm.  « rffbrfrfr  n,  lnftnt$t  h,  ©(bref* 
frn  fr  ben;  £<$.  ob.B.  fin  jagen;  - (un  enfant, 
un  oiseau)  e.;  H m’a  -é  par  (cette  nouvelle, 
par  ses  cris)  rr  b*»t  mf$  bmcb  E e rfebrefft:  ne 
vous  effrayez  pas  de  (ses  menaces  ^ laffeti 
Sie  fid)  bnrdj  tiiirf)(  fcbretfrn;erf(br.£it  niebt 
»or  fn.îïr.;  (tout  le  monde)était  -é,  war  er* 
fdirotfen,  In  ©<breiffiigefebt;on  s’effraie  qf 
de  peu  de  chose,  man  e rftfirirft  oft  über  eine 
Jtkinigfeit;  -é  de  voir  tant  de  malice  (à  cet 
âge)  il  résolut  de  ç,  erfibrodrn  barfiber,  fo 
»ie  k ® o*  hrit  t jn  feben.be  fdikß  er  t .Syn.On 
est  alarmé  d’un  danger  qu'on  craint,  ef- 
frayé d’an  d.  qu’on  a couru  sanss’en  aper- 
cevoir, épouvanté  d’un  d.  pressant 

EFFRÉNÉ,  K K a.  («a»»  frein,  aana  retenue) 
iinbâi!big,jÛ0ello*,nitgejâbml;(llccnce)-ée, 
wub.;  (langue) -ée.ungejâbmt,  fverb;  (am- 
bition)-ée,  ttnbâiibig,  jügello*;  (solda- 
tesque, populace)  -ée,  nnb.,  {fige  IL;  (le  dé- 
sir de  régner)  est  une  passion  -ée,  ifl  eine 
unbänbige  6eibeiif(f>aft;  BI.  (cheval)  - (qui 
n'a  ni  bride  ni  »elle)  Ullgriâumt. 

EFFRÉNEMENT  m.  Néol.  (»borne»  d» 
(oui/rei»)35geUoiTgffit,Unbâiibig!eft,9lii«* 

grlaffrilbrit  f;  2-  (déchaînement  den  pestions) 

jftgrllofe  l’eibniffbaft. 

EFFRÉNÊMENT  ad  v.(t.  de  M.rot;d  ‘un* 
msn.  ef  renée)  inus.  jflgeÜO*,  ttllbânbig. 

EFFRITER  v.a.  (un  champ)Agr.Jard. 
(i*ép»i»*r,  t*  rendre  »térilc)  anémetgein,  an*» 
fangen,  uiifrnibtbar  maibe  n;  (ce  champ)  est 
tout  -é,  Ifl  ganj  antgemergelt;  2.  v.  r.  (la 
terre  sans  engrais)  s’-e  (»  épui»»)  wirb  an«» 
gemergelt. 

EFFROI  (é  froa)  m.  (frayeur  excessive, 
qui  va  juaqu‘4  troubler  le»  »en»)  £(brr(fr II  m? 

èntfr«cu  n;  jeter  l’-dans  l’amed’uneper* 
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sonne,  porter  partout  P-,  frmn.  fin  ni  S. 
fiiijngcu.  a(lr<in§.  fr#ni;  trembler,  pâlir 
d’-.  »or  (?.  jirtnii,  rrbtaffcn;  (un  médi- 
sant) est  P-  du  public,  ifl  fin*,  aller  Vente. 

EFTRONTÉ,ÉE(i"»pud»nl,qui  n'»  boni«  d* 

ri»»)frf«b.f«baamlo*,nn»frftbàmf;  (homme) 
- (femme)  -ée,  f„  u.;  il  est  bien  -,  er  ifl  fr^r 
fr.; eilen  mi  airassez-, fit  bat  eine  jirmlifb 
f-t  2Wi*nr;  P.  il  est -comme  un  page.com. 

un  page  «le  cour  (b»rdi  jusqu'»  l'impudence) 
rr  ifl  tnt  Ijôtbflf  n ©rabf  fr.  ob.  un».  ; 2.  8. 
(c'est)  un  -,  une  -ée,  une  petite  -ée.  fin 
f-rr.  feb-fi  ©Iruftb,  fin  f-r«,  fdj— r«  SBfib, 
titif  Heine  f-tSittn;  H.  cccl.  les -s  (•>*'*- 

tiques  du  16*  siècle  qui  se  rscUient  le  front  avec 
un  fer  juaqo'su  ssng,  et  se  prétendaient  chrétiens 
fttna  avoir  reçu  le  baptême)  bîf  ŒffrOIlféê,  V. 
hardi;  —mcilt  adv.Çd'un.  m»»  e/f>on/éf)frctb. 
iinorrftbâmt,  auf  eint  f-r,  u-t,  ftbaamlofr 
Vlrt;  (parler,  regarder)-,  fr.;  il  est  entré-, 
tr  faut  fr.  f^ercin;  il  a soutenu  - (un  men- 
songe) rr  bai  fr.  t bc baitpif  t. 

EFFRONTERIE  f.(impudce»«c.»etio»  d'un 
cfi«n/<)9rf(bbrit,Uii»crf(bâmtbfil.«<baam> 
lofîgffit  f;  il  est  plein  d’-,  il  n’a  que  de  P-, 
tr  ifl  Sufif  tfl  frrtb.befi&t  eiiir  grofir .gràuje  u» 
(oft  S.;  c'est  une  étrange-,  bat  ifiriitt  fou» 
bttbarrg.;  il  a eu  P-(de  le  menacer)«  battt 
bit  8.,  «nvavfofrctb;  il  n'jr  a point  d'exem- 
ple d'une  pareille-,  eine  frtcbr  S.  ifl  btt« 
fvirllo«,  V. payer (9);  Syn.  V.  hardiesse. 

I l I K < ) U ER  v.  a.  V.  V.  émietter. 
EFFROYABLE  (e-froa-ioblc)  a.  2 Cf«l 

c*u»e  d«  l'r/roi)  ftbrrtflitb,  rrffbrrdflid),  fut* 

fc&litb,  abf<briili«b,  fûrdjtfvlrdt;  (spectacle) 
-,  fd>.,  tutf.;  il  faisait  des  serments  -s.  tr 
für»  f«b-t.  tntf-<8lù«bt  au*,  tr  tbat  tiitf-t 
Sliitbc  ob.  Sdbntftrt;  ( abîmes ) -s,  d'-s 
(abîmes)  rrf.;  tntf.;  (le  parricide)  est  un 
crime  -,  ifl  tin  tntf-t«  ©crbrfcbrn;  (celle 
femme)  est-,  d'une  laideur-,  ifl  f«br.  ob. 
tutf.  bâplifb;  2.  prodigieux)  (veut) 

-,  f«br.,  tntf.;  elle  fait  une  dépense  -,  fit 
ma«bt  rinnt  febr-tn  ob.  rutf-nt  9lufroaiib; 
c'est  une  chose-(comb.  la  vieest  chêrejf « 
ifl  f«br.  ob.  rrfcbr.g.  V.  /crr«A/e,  -meul  adv. 

(excessivement,  d une  nun.  tfrajatUr)  ftf)t  Ctf= 

li(b,rri«br<(fli(b.riitfebli(b.ab|'<bfi‘lifb.t»rd).- 
tcrlid);  (elle  est)  - laide. ftbr.  ob.  rrfebr.  b<t ù= 
lidj;  il  dépense  -,  rr  ma<bt  tint  u feb-t  it  91uf» 
rcaiib;  (il  a perdu)-,  rrftb.  ob.  tntf. 

EFFROYER  v.  a.  v.  X.frolttr. 

EFFRUITER  v.  a.  un  arbre,  Jard.  («• 
cueillir  le» /Vu»U)illUS.t'a«Cbflfinc*©linillf« 
ablrfcit.riiifammtlu;(paysj-é.»ouCb|l  tuf» 

blPjjt;  2.  (empêcher  U fructification)  bit  (Sllt» 

ruitfflungbcrRrntbt  vtrbiiibrnt. 

EF  FUMER  V.  a.  Peint,  (peindre  Icgcre- 
men«)otrblafrn;  - (telle  partie,  un  contour 
g)»frtrfiben. 

EFF'UN  DRE  v.  a.  (t.  de  Rabelais)  X.  ré- 
pandre. [-e,  autgtgofffit. 

EFFUS,  k a.  Bot.  (»«»»*,  rdpend«)  (sève) 

EFTU8I0N  f.  (épenchemeni,  tel.  de  rerstr 
ou  rd pendre  d'un  vaa»  qc  liquide)  9Ill«gif jillllg, 
©crgirfiuiigf;  - du  vin  dans  (les  sacrifices) 
VI.  bc#  9l>riu«  btf  t;  on  faisait  differentes 
-s,  mau  mri$trtr  »erftbirbfur  91— eu:  il  y 
eut  une  grande  - de  sang(dans  ce  combat) 
rl  tourbr  e oit I ©lut  »rrgofftn;  (la  victoire 
n’a  pas  été)  sons  - de  sang.  ob"f  ©lut»«« 
fliefta;  (cette  place  a été  prise)  sons  - de 
sang,  obnt  ©I.;  P-  du  sang  chrétien,  bit  Ö. 
br«  «briflliibru  ©In  tr«,  bt 4 ©lutr«  brr  Cbri* 
fieu;  fig.  - du  C«eur(  vireeleinrdre  ddmonelre. 
lien  de  ceetiMe  ed  d'amiliê)  (Prgirfillllg  bf* 


EFOURCEAU 

•C*cr?c ni;  .$rr}rn»«rr.f;  il  lui  parla  avec  une 
grande  - de  en  ur,  tr  fpr a«b  auf  eine  âuf  tvfl 
jàrtlid)!-  unb orriraulitbt Virt  mit  ibm;  rr  gop 
ob.  fcbiitlrtr  f.ganjr*.§fr}im@ffpvàtbgfgfii 
ibu  au«,  V.  épanchement;  P-  des  esprits, 
brrBuffluf  brrtîrbrirtgciflrr;  Alch-tpurifi- 

celion  de  le  pierre  philosophalejfKtiuigU  llg  f.bt I 

2 te  tu«  betEKît ifeu;  il  y a autant  d’-s  que  de 
digestions,  c«  gibt  eben  fo  viele  fll-t  u.  ai*  t « 

Tigi  fliotiril  gibt;Méd.(  écoulement  dre  eboeee 
liquide«,  qui  ee  feit  evee  qe  effort)  Qr.  f',  il  faut 
craindre  dans  (une  pluie,  lu  tropgrande- 
dc  sang,  bri  c ifl  tint  aQjugropc  il.  b;*  ©lu« 
tr*  pi  brfiirtbtf  u;  l'-dc  lu  bile(causc  la  jau- 
nisse) bit  6rg.  ob.  ba*  îluitrrtr u btr  ©allr; 
Phys.  - (de  la  lumière)  (venenl  du  corpe  lu- 
mineux) 3lu«ilrnntru  n;  9lu«flufi  m;  Aslron. 

— (du  Verseau jCporlion  de  U eonelellelion  du  ^ 
représentée  aur  Ira  carie«  cclcaica  par  i’aau  qui 
•orl  de  l’urne)  Qtrgt>(?Plt0  t. 

ÉFOURCEAU  fil.  (aaaembla$e  de  î roue« 

avec  leur  rsaiau  cl  un  limon,  pour  transporter 
degroe  ferdeeux)  ©iotffarTtlt  m. 

ÉGAGF.  m.  CoUt.  (lieredu  droit  de  venle) 
$>rittrl«rrd>t  n.  an  ©rrfanfégrbfibrrti. 
ÉGAGRE  f.  H.  n.  V . cegagre. 
ÉGAGKOPII.FI f.  H.  n.  V.  cegagropile. 
EGA ÎMENTouêgaikmkm  m,V .gai té. 

F.GAL,  K 8.  (percil  ex  qualité,  en  quantité) 

glci«b;  (deux  pers.)  d'un  âge-,  d'une  con- 
dition -e,  »on  g-rm  îlltrr,  »ou  g-rrn  ©lau* 
bf  ; ils  sont  égaux  en  âge,  en  dignité,  fit 
fiub  cina.  au  Vtltrr,  an  SUürbr  giti«b;  poids 
égaux,  g-r  ©rwitbtr;  deux  lignes -es.  jivri 
g-r  ïinirn;  se  battre  à armes,  h forces  -es, 
avec  avantage  -,  fîtb  mit  g-ru  ©Jaffru,  g-r  u 
Jlrâftrii,  mit  g-rm  ©oribrilr  febiagrn;  nous 
sommes  lousègaux  devant  Dieu, »or  ©ott 
fiub  roir  ollrgi.  ; (ma  douleur)  est  -e  à la 
vôtre,  ifl  br m 3^»rigcii  gl.;  J’en  ressens  une 
-c  douleur,  id>  rmpfiiibr  bariïbr  r riitru  r bru 
fo  grofifii  S«bmrrt;  -c  douceur,  douceur 
-e,  g-r  êauftmutb;  il  n'y  eut  jamais  d'af- 
fliction -eh  la  sienne,  itirlam  riur  ©rtrùb» 
nifi  brr  friiiigru  gl.;  (sa  modestie^  est  -c  h 
ses  talents,  ifl  rbru  fo  grob  al«  fr.  îalf  utr; 
il  n'a  point  «P-  pour  ce  qui  est  de  l’esprit, 
au  ©rrflaub  ob.  SUig  fômnit  ibm  friurrgl., 
baltrf«.  ©Iritfcrn  ui«bt;  (tenir  la  balance) 

— e (oc  p«a  donner  i l’un  plus  qu'à  (‘autre)  fll.J  *2. 

(indiffèrent)  glf i«bgiln'g,  tint rlti;  cela  m'est 
-,  ba*  ifl  mirglri«bg.;  tout  lui  est  —, allrff  ifl 
itpn  glrirftg.,  cl  gilt  ibm  alle«  glri«b,  ob. 
glricbvirl;  (qu'on  lui  donne  froid,  qu'on 
lui  donne  chaud)  tout  lui  est  -,  alle«  ifl 
i$m  einerlei  ; il  était  - h ce  tyran  d'étre  ai- 
mé ou  ha),  birfrm  Sprauit  n>ar  r*  glri«bg., 
einerlei,  ob  er  geliebt  Pb.gfbaÿtnjnrbr;  Jeu 
t glri«b  ; les  cartes  sont  -es  (lomqu«  ir»  jou- 

euro  font  autant  de  marna  Ira  una  que  lea  autrra) 

bir  Jtarlru  ob.  «Sticbr  finbgl.;  P.  l'honneur 
est  - entre  nous  (noux  n'xvonx  point  d*  xupx- 
riorilé  l'unxur  l'xutre)  bit  66tr  ifl  glfîlfc  Ulltft 

un«  ; rl  bat  feiner  »ou  un«  rtmai  »or  brui 
Vlubrrn  oorau«;  l'honneur  est  - entre  vous 

(voux  pxrlxgrx  I bonnrur  de  celle  xetion)  ®ir 

haben  bribr  gl.  viel  @brr  baoeu  ; Bot.  (de  lx 
mdme  b.olrur,  longueur)  glri«b  ; (stigmates) 
égaux  entre  eux,  bir  riua.  gl.  ft  ub;  (polyga- 
mie) -e  (dxne  uor  fleur  composée;  fleurons  licr- 
ntxpbrodilex,  tint  dsxs  le  disque  que  dsns  Is  cir- 
conférence des  fleur»)  g|.  ; Gconi.  (angles) 
égaux  (dont  les  cdlx»  sont  inclines  Isa  aux  aux 
xutrex  de  Ixmimrmau.)  gl.  ; (cordes)  égaux 
(dont  les  diamètre»  son«  rpxt»)  g|.;  (figures) 
-CS  (don«  le»  »irr»  »ont  é-e»,  soit  que  ce»  figure» 
■oie»!  semblable»  ou  non)  gl.;  (solillCS)  égaux 


EGA LADE 

fqui  tiennent  autant  d'capacc  Ica  una  que  Ica  ao- 

•r«)  gl.;  raison  -c.  girier«  ©rrbâltu^; 
(rapports  arithmétiques)  égaux  (où  t» dif- 
férence de»  t plu»  prlil»  terme»  est  d-e  a U diff. 

des  t plus  grand.)  girier,  (rapports  géomé- 
triques) égaux  (où  le.  trrmrs sont  de  srm- 
blsblr»  psHicxaliquole.de  leurs  (r*  termes)  gl.; 
3.  tig.  (touj.  Is  mèmr)  ftt^  imillfr  glritf»,  ob. 
gl.  blribrnb  ; (caractère,  esprit)  -,  fîtb  fm> 
mer  gl.;  (amc.  humeur)  -e,  fmmrr  gl.  blri» 
brub;  visage  touj.  — ,fîdj  immrt  glrirbr«  @r. 
fîtbt,  iiiiDn  âiibtrlidjf  ©t'if  ur  ; elle  est  d'une 
humeur  -e,  louj.  -e,  fit  blribf  fty  iu  i^rfr 

Va  II  11  r imillfr  gl.;  4.  (uni,  qui  n'ext  pas  rabo- 
te»«) gl..  rbc u ; (terrain)  -,  gl.,  eben;  (aire) 
bien  -e.  gl.;  (chemin)  -,  gl.  ob.  f bru;  (allée) 
bien  -e.  frbr  gl.  ob.  rben;  fig.  (uniforme)  gl., 
glf  ittifôrmig;  (style)  -.  (mouvement) -.gl., 
glfitty.;  Il  a toujours  tenu  une  conduite 
-e,  dans  (toutes  les  rencontres)  fr  bal  bf  i c 
flft«  fin  glt itbf-f*  ©ciragni  bfobatbtct;  il  a 
touj.  marché  d’un  pas  -.  tr  bal  immer  ci. 
«f»  fll-f i @ang  bcobacbift;  Méd.(le pouls 
du  malade)  est  - (marcha  louj.  de  la  même 
ma«.)  if)  gl , g|-fîrmig  ; l’urine  est  -e  («IU 

conserve  louj.  Isméme  apparence)  bd»  Vlllffbf  II 

bf«^aru»  ifl  gl.;  (la  maladie)  est  -e  (<l  « y 

a point  d»  révolution  ou  changement  considé- 
rable dsns  les  symplümea  £)  blfîbt  fîtb  gltîtb. 

II.  égai.,  es.  il  est  mon—,  elle  est  votre 
-e.  rr  ifl  mrfnr«  ©iritbru,  fit  ifl  3brr«  @1.; 
il  n’est  son  - ni  en  (Torce  ni  en  mérite)  cr 
fîmmt  ibm  »orbr r au  r gir icb;  sc  battre  con- 
treson  -.  fïd>  mit  jrmii.  filage  n,  brr  un«  on 
6târfc  un  b ^rfcbitflitbfril  gl.  fémmt;  (ri- 
vrcjfamilièrement  avec  ses  égaux,  mil  f*. 
@1.  auf  t fnrin  »rrtrautrn  t ; marcher 
P-  de  qn  («treao  même  rang)  gl— J|  (JJang  mit 
jfttn.  baèfi;  traiter  d’-Ji- avec  qn,  traiter 
qn  d’-  h - («m.  «on  i)  ouf  gl— tu  è»fi  mit 
je  mit.  nnfrrbnnbcln.  frm.  roif  fl.  @1.  brbau» 
brin,  mit  jrinu.  wio  mit  f«.  ©I.  umgtbni; 
cela  est  bon  d’-  h -,  entie  égaux,  balgrbt 
îtnlrr  Ventru  an,  bit  auf  gl-rm  Wujif  fltbrn  ; 

2.  h I — de  £,  ad  Vt.(  autant  q»r,  aussi  bien  que  g) 

»»if;  tbrn  fo,  tben  fo  ftbr;  (il  est  craint)  i P- 
du  tonnerre,  mir  btr ‘Tonutr,  fo  ftbr  t al«  e; 
(son  coursier)  vole  n P- des  zéphirs,  fliegt 
babj»  glrid>  brm  21’inbf . [id.r. 

EGA  LA  DE  f.  Jard.  (variété  de  châtaigne) 
ÉGALÉ,  Se  a.  Fauc.(moucheté)(oiseau) 
-,  mit  wrijiru  Blftffii;  Astron.  (anomalie) 

-ée  (g  vraie;  il  g moyenne,  corrigée  par  deaéqua- 

iinna)i»ahr,»rTglitbru,bur«b  ©Ifitbungrn  bf» 
ridjligt  ob.  glritbgrffbf. 

ÉGALl’.MENT  adv.  (d'nna  mao.  rpo/r ) 
glrltti;  iu  gl-rm  @rn»t,frbr;(il  les  estime)-, 
gl.,  in  gl-ni  ©rabt;  il  les  trniie  tous  -,rr  brs 
banbrll  fir allr  gl.;  il  lésa  partagés-.rr  bat 
ftr  gl.  brbatbf;  en  user- bien  avec  (tout  le 
monde)  fîtb  gr gr n t gl.  gut  bf  ntbmrn:  2.(a*- 
lanl,  pareillement )j|  esl  chéri  et  respeCté-.ft 
ifl  ftbr, in  gl-m  ©robe  gf  litbtt;  (cet  établis- 
sement) sera  - glorieux  et  utile,  mirb  rbf  n 
fornbmooU  ait  nnblitb  ftpn. 

2.  m.  Prat  (distribution,  »n  forme  de  sup- 
plément d’boiiie,  qui  ■«  fait  à ceux  d»»  cobéri- 
liera  qui  ont  moina  reçu  que  lea  autre«)  Tiliÿ», 

îlb.glfitbung.  ©IfitbflfUung  f;  faire  un  - 
entre  ses  enfants,  bir  Grbtbfilr  unter  fn. 
Jtiubfrn  aiUglfitbf  n;  riur  9t.  brr  ©.  mttfrfn. 
Jt.  oorufbntfu;  P-  se  fait  en  (donnant  au- 
tant à celui  qui  o reçu  moins  qu’à  ceux 
qui  ont  reçu  le  plus)  bir  91.  ob.  ©I.  grfttir bt 
bobiucb.  baß  mau  t.  les -s  seront  (ou  entre 
vifs,  ou  par  testament)  bir  91-ru  gr  ftbr  bru  g. 
ÉGAL  FIR  v.  a.  qn  (r*»dr»  <(»/)  glritb 


ÉGALEURS 

machen,  <nt*gltfch»n;  - (les  parts  et  les  por- 
tions} {«■  talro  I Vfa/mni)  gl.  m.,  anfglfi* 
«ht  u;  - les  biens  et  les  conditions  (des  per- 
sonnes) bit  ©fittr  titib  Stäubt  gl.  m.,  fcir 
gl.mtÿrilen;  (la  morl)-e  tous  les  hommes, 
gleicht  ollc  SJlrufcÿtn,  ni  a et  t «Qr  9 Tl.  fiita. 
gl.;  Horl.  - les  dents  d’une  roue  (ta*  re«Jr* 
dp«/«  entre  «iicej  fejf  3âhuc  abgltichfu;  — 
(une  roue)  (poaaerenlr*  te*  dente  une  lime  à d.) 
a&gltichrn;  - la  fusée  au  ressort  (f air#  tirer 

le  reaeort  are«  ta  mime  force  députa  le  commet 
de  la  foaée  juagu'i  la  bue}  bit  Schlltcff  mit  ber 

lihrftbtr  übtreinftimmtitb  machen;  Math, 
on  -e  (les  grandeurs)  par  les  équations, 
burch  èlfictmngrii  feÿt  mau  E tiua. gleich; 

Prat  - (ses  enfants)  { te*  avanlager  ou  a ratifier 
également)  auf  glflt^C  îlrt  bfbtuff  II,  bffdjtlU 

feu;  bit  ffi  rbfbrile  frintr E gl.  moche  n;  2.  (ren- 
dre uni)  ebnen  ; - (un  chemin,  une  allée)  E 
t.;  (ce  terrain  est  raboteux)  il  faut  I -,  man 
muft  ibn  e.;  3.  (*««  dp«/  ât)  glcicbfommtn; 
t*  gltich  tlmn;  (Alexandre  s’était  proposé) 
d’-  en  tout  (la  gloire  de  Bacchus)  in  aflrm 
E m r rrr  Irfje  n;  (ce  prince)  -e  A lex  andre,  a -é 
(les  plus  fameux  conquérants)fômmt  9llf* 
ranbern  glrich,  bat  r*E  glrich  getban;  (per- 
sonne)ne  l’-e  (en  valeur,en  meri  teE)f  ômmt 
ihm  antglfi<t);  (cclaulcur)a-é(les  anciens) 
bat  r erreicht  ; ijl  br»  E gleich  grfommrn; 
(Corneille)  ne  peut  être  égalé  (dans  les  en- 
droits où  il  excelle)  ifl  numtiebbar;  (son 
orgueil)  -e  sa  misère  {sa  pauvreté)  fflmmt 
feinem  ßleubc  gltich,  ifl  fe  grog  al»  fein 
6lrnb  E;4. -qn  à un  autre  (prétendre  gu'it 
lui  cet  rje/}  jr m.  mit  jcmtt.  »trglt  (cht  u;  jr m. 
i*mn.  an  bit  «Seite  fltUtu  ob.  ftflt  n.  gleich* 
fir tint;  (il  n’y  a personne)  qu’on  lui  puisse 
-,  bnt  man  mit  ibm  »trgl.,  bnt  man  ihm  an 
bit  ®ti!t  febru  fSuitft  ; il  ne  peut  être  -é  à 
personne,  tria u n mit  iifrntaitkrnwglfdint 

Wfrbflt;  S.  V.  r.  S'-  è qn  (ee  comparer  à E)  fich 

mit  jtmn.  »ergltiche  n,  ff<h  ibm  gltich»flf  üe  n, 
«a<htrn;  jlch  fintm  Rnbtrn  glflchachtcn;  flch 
jemn.  an  bit  Sritt  ob.  auf  gleicht  Üinit  mit 
ibm  flcfle n;  vouloir  s’-  b (cet  auteur, quelle 
présomption!)  ftch  mitEetrgl.roolIfn;  il  pré- 
tend s - h tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand,  rr 
wiH  p<b  btn  größten  SWänutru  an  toie  Seite 
ffbtn. 

ÉGALEURS,  V.  nivelettrs. 

ÉGALIR  (les roues)  v.  a.  Horl.  (rendre  I 

te*  dent*  d'un»  roue  eya/eeeatr*  elleajabglfichf  U. 

ÉGALISATION  f.  Prat.  («(.dVprtiwr) 
©Irichmattiiug,  9hi*gie  ichung  f;  l’-des  lots, 
bit  @1.  ob.9Lber8oft  (bti  tiuertSrbtbeifiiug). 
ÉGALISER  v.  a.  Prat.  (rtndr*  tfat,  pt. 

dee  perle  ou  portion*  d’un  héritage)  glti<b  H18-- 

«bn>.  oufiglritbrn;  - (les  lots)  d’un  partage 
(frire  le*  perle  epo/rr)  £ M Ciller  $f)riluiig  gl, 
ni.  ob.  au«g!.;  (rrndr*  plan,  uni)  V.  aplanir; 
Horl.  -,  V.  égalir.  Syn.  Égaler  se  dît  de 
grandeurs  morales,  - de  grandeurs  phy- 
siques; - un  terrain, égalerunc  personne, 
sa  gloire  c.  [»canon)  ©ulocrfübn. 

ÉGALISOIR  m. T. (.(crible  pour  le  poudre 
ÉGA LISSAGE  m.  Horl.  (*«t.  d'dpaltr) 
Slbflifithfit  n.  btr  îRâbrr. 

EGA  LISTE  m.  Néol.  (p«rtî#»»tde  l'dya- 
nté  de*  fortune»)  inus.  ©Ifithmacber  m. 

ÉGALISURES  f.pl.Fabr.fpoudr«*  CfcftOA  I 
aéparé*  de*  peloton»)  gtfénitt*  Pb.bnrtbgtftfh» 
tf*©ubfr. 

EGALITE  f.fparite, rapport  entre  dee  ehooea 

<‘p«trr)@|fi<bbtitr,  I’-  (des  personnes  et  des 
conditions)  bit  ; - naturelle  «•  morale 

(sut  «et  autre  t ee  hom.  par  la  e«a*titutioa  da  la 


ÉGALURES 

aature  humaine  qui  leur  eet  eommun«)na  CÙflidH 

ob.fîtllitbf  ©.;  - de  créditée  dignité,  ® .bt* 
Stnffbtn«,  btr  ffiürbr;  distribuer  avcc-(c« 

faiaant  le»  portion*  « pWe»)  glfitb  aufifhfüfli;  - 
poli  tique  OU  abs.-(principe  en  vertu  dus- la  loi 
eut  la  même  pour  loua,  qu'elle  ponieee  ou  qu'elle 
protège)  polîtiidlt  @.  ; 2.  (uniformité)®.  Ob. 

@lti(bf8rmigffitp,-d’ame,d’esprit,®lri(b-- 
niûtblgltit;  @.  ob.  ©tcfchf.  btl  Sitcnt«;  - 
d’humeur.  @.  ber  8annr,  giflât  @tmüth«* 
ftimmung;  (cet  auteur)  n’a  point  d’-  de 
style,  b«*  Wut  gleicht  ob.  gltichfJrmigt 
®<br<i8art;  - de  conduite,  dans  la  vie,  @. 
ob.  @lti<bf?nnigftit  ber  Kuffnhrung.  bel  St* 
bf  nlmanbrK;  il  n’a  point  d’-  (dans  sa  con- 
duiiejt  < ift  Feiuc@.;rt  bit  ibt  fîcbEui<ht  gltich; 

- (d’un  terrain. d’une  surface)(»heenee  d’e»- 

périt«)®.  ;Astron.  cercle  d'-.VéÿuÆ/iACalI- 
-(des  lettres, des  caractères  r)(icras«Meeoni 

uniforme*  en  |ro*.  j)  @.;  j|  n’y  a point  d’- 

Jentre  ces  lettres,  çes  mots,  ces  lignes)  ti  ifl 
feioe  ©.;  Géora.  raison  d’-  (entre  * guautitée 
iga/tt)  83t rb^ltiiig  n.  ber  ©.;  proportion  d’- 

OrdOlinée  (où  * urmea  d'un  rang  ou  d'uno  euite 
»ont  proporiioaneta  à autant  d’autre*  terme* 
d’un  »ng  e)  gt orbnf tt * , orbtiif li<b  gtfltlïft« 
®-4orrb5ltnib;proportiond’-troub!éc(où 

plua  de  t termes  d'un  rang  août  proportionnel*  à 
autaat  de  termes  d'un  autre  rang,  dans  un  ordre 
renversé  et  interrompu)  »ftWorfmc«  ©-«Oft* 
häl  tllifi  ; MUS.  — de  voix  (guand  tous  le»  tone 
sont  entre  eux  dans  une  parfaite  é.)  @.bf  r Stillt» 

mi  ; Phys.  - (de  mouvement  j)  ©kitbfôr» 
migffit;  Méd.  - (du  pouls)  @, 
ÉGALURES  f.  pl.  Faut,  (mouchelure* 

blanches  aur  le  do»  d’un  oia.)  tOfi^f  glf tff  n Ob. 

îupfnt  f.pl;(ce  faucon)a  ledos  tout  parse- 
mé d‘-s,  bat  bf  itjRBtfttt  ooü  torißer  Bl.ob.ï. 
ÉGANDILLER(!m  .)  V.  étalonner. 
ÉGARDm.(con*idéraiion,nOeotion,inargu«* 
d’estime)  91  nef fltßt,  3[<btitHg  f;  il  aura  qc -b 
(ma  prière;  f r wirb  einige  91.  auf  E itfbmf  u; 
vous  n'avexeu  nu!  - h ses  représentations, 
Sic  babni  auf  fe.Q3orf}eIin>igcit  gar  ffinrÿl. 
grnommrtt,  ®if  b gar  nicht  auf  Egra«btft;Je 
l'ai  fait  par  - pour  vous , icb  babf  t » au*  SL 
füvSif,  au*8t.  aitfSif  getbau;  (avoir)  de 
grands  -s  pour  qn,  gro&f  81.  für  jtm.;  il  est 
tout  rempli  d’-s,  tt  ijliufifrflaufiurrffam 
bavauf,  jfbrm  bie  gehörige  91.  gu  bfjtfgtn;  il 
n’a  jamais  manquéd’-s  pour  vous,  tr  bat 
bif  51.  gegen  ®it  nie  au*  bru  Slugeu  gefegt; 
(c’est  un  homme)  sans  -s,  qui  n’a  nul- 
pou  r personne,  bf  r a uf  nlfmanb  91.  nimmt, 
feinen  Uutcrfdiifb  unter  ben  Leuten  ma<bt, 
Iiidit  baraitf  fiebt,  wen  troorfld)  bat;  agir 
sans  -,  sans  aucun  -,  sans  avoir  - à rien, 
gaiijTÜtffïdiMlos  ßattbHn;  (les hommes)  se 
doivent  des-s  réciproques,  ftub  riua.  gt* 
gcuftitig  finr  gfn'iffc  SI.  ob.  ünfttcrffamfrlt 
fitnilbig,  V.  circonspection.  Syn.  V.  ména- 
gement; 2.  avoir  - h qc  (le  prendre  ea  eonai- 
déralion)  oitf  ft,  9i.  UC^tJiett;  tt  b>'T&<ffi<bti* 

0»n,  et.  in  ïtf  tratbUmg  sieben;  il  faut  avoir 

- au  (mérite  des  personnes)  man  muji  auf 
ba*  t9i.upbmfii;  sans  avoir -aux  raisons, 
aux  prières  E,cbuf  auf  ®rûiibc,  ©itfrn  E9t. 
ju  iiffimm:  H.  m.  -.juges  de  P-  (»mpHnte 

de  commis!* *ire»,  de  Tordre  des  chevillera  de 

Malte)  üBaltffcrrittrr«gfri<bt  n;  Manuf.  -s 
oa  maîtres-égards  (per  corruption  de  meUrn 
H tardes,  prud’homme*  de»  métier»  hf f ibifltf 

©dwimeifter  ob.  ©eftbanrr. 

2.  CU-  (ejeut  «.  é,  «b  coneidératio»  d*  E)  in 

9iùd}îfbt  auf,  lu  ©ftracbt,  mit  ©rrûdfîtbtl« 
gung;  on  peut  le  lui  pardonner  = à (o« 
en  considération  de)sa  jeunesse, niait  lann 
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f*  Ibm  In  ©ftr.  fr.  Sugcnb  »frfflbfn;  = au 
temps  où  (nous  vivons)  =t  h ses  facultés, 
è sa  fortune  E (Il  aurait  pu  j)  in  9t.  auf  bit 
3<itfn,  in©etr.  ob.©rrfnf.brr3Ht(u,  worin 
t>  f*-  ©frntSflftt«,  fr.  ©lötfJumfläiibf  t. 

3.  à l'-de(poure»gui  regarde  ou  concerne^) 
in  betreff;  wo«  E bf  trifft;  E bt  fre  ffc  nb  ; rfid» 

fiddlubï;  * I - de  (ce  que  vous  disiez)  h l’- 
des  (propositions  qu’il  a faites,  je  pense  j) 
iu  ©.  bffff«,  iu  ®.  btr  E,  ob.  bit  E bttreffmb; 
à mon-,  à notre -.vous  pou  vezE  (pour  moi, 

guaut  à moi,  voua  j)  Wflfi  mifb.  Wa*  UH*  bf» 
trifft,  in  ©.  ob.  rütfiicbtlirb  niriiirr,  nnffrtr, 
fSinitu  ®ft  E;  chacun,  h son  -,  protesta  que 
E.  jrbtr  bftbfutrtf  iu  Ruffbung  ft.,  bag  E; 
nous  nous  vtmes  (frustrés  de  nos  espéran- 
ces) à cet-,  iu  bif ftr  91  ûrffîtbt  ob.  ©qirbuug 
fabtn  wir  nu*E;  il  cet-,  on  pourrait  (peut- 
être  l’excuser)  in  birftm  (Betratet  Hunt« 
man  E;  (cela  n’est  pas  excusable)  b diffé- 
rents -s,  sous  divers  -s  (»»u*  dis.  a*  pce!*, 
pointe  d»  v««  t)  în  maucbft  ©fj.  ob.  in  man* 
(b(m©flra(bt,iin'trfcbifbtiifr9ifi(ff.;  (Hest 
blâmable)  à tous -s,  in  jfbtm  ©rtradit,  in 

jfbtr  9i.  ob.  ©t|.;  it.â  I'-  de  (par  comparai»«!, 
par  proporiion)  in  Strgifi<bung  mit,  gegen; 
(la  lune,  la  terre  est  peUte)  à I*-  du  soleil, 
in  ©.  mit  brr  Sonne,  ob.  gt gru  bit  Somit  t. 
KGARRÉ,  Éea.  Manuf.(pièce)-éet>i- 

aité*  *1  marquée  par  la*  ryordr)  »011  bf  II  ©f» 

fdiaufrn  bfflditigt  uub  Begeidpiret. 

ÉGARDISE  f.  CoUt.  (jurande,  fondions 
de*r,ar<f*)9lnitn.  btrbetibigtfn  ©cbaumti* 
fier  ob.  ©ffdiautr. 

ÉGAREMENT  m.  (mépria*  de  celui  gui 
aV,nr«de»on  ch»min)©frirniltg  f;  3rrtgfl)fn 
ob.  Umbcrirrtu  n;  après  un  long  - (ils  re- 
vinrent dans  leurehemin)itad>langcmU.E; 

Üg.  (erreur  d'eaprii  ou  d*  conduite)  ©,  ; les  -S 

des  (philosophes)bit©-f u btr  E;l’~  (de  l’es- 
prit, de  l’imagination)  bit  ©.;  voilà  un 
étrange -d’esprit,  ba*  ifl  tint  frltfamt©, 
bf  » ©crflanbt*  ; (le  cœur)  a ses  -s  (comme 
l’esprit)  hat  ft.  ©-en  E;  revenir  des-s  de  sa 
jeunesse  (do*  déoordre*  de  j)  son  fu.  jugtub» 
liditu  ©-tu  ob.Slu*fcbwclfuiigfupitû(ffom» 
mtu;  retirer  qn  deses-s.jem.  »eu  fn.ö-tu 
lurûrfbriugfn,  fm.  auif^weiftiibfii  üfbtn 
futreibtu,  wifbtranfbtn  guten  äBtg  |iirù<f« 
führen;  2.- d'esprit(aiiénaiioad'#.)©trrncft! 
hcft,  ©fvflaubflotrwirrung f;  ilestsujetà 
des -s  d’esprit,  rr  hat  Rnfâtlr  »on  ©m. 

ÉGARER  V.O.qnft'écerlerdo  droit  chemin) 
jftn.  irrt  fuhren,  »om  regten  ©Jrgt  abbrin* 
flot;  (notre  guide)  nous  égara , fûhrtruu* 
irrt;  (brebis,  bêle)-ée,  »rrirrt,  in  btr  3rre 
herumlaufriib  E;  fig.  - qn  (jour,  tomber  duo 
t»  (eux,  dm#  t erreur)  jtm.  irrt  führen  ; (la 
prospérité)  nous -e,  führt  nu*  Irrt,  bringt 
un*  »om  guten  SHJrgt  ab;  (de  mauvais  con- 
seils) l'onl-é,  hnbrii  iÿn  ouf  Srrwrgt  gt« 
bra«ht;Man.  - la  bouche  d’un  cheval  (la  t«i 

féteren  I*  mènent  mal)  tint m©fcrbtba«SP)ail| 

oerbtrbtn  ; r*  hartmäulig  machen  ; (ce  ehe* 
val)  a la  bouche  -ée.  hat  rin  »rrbtrbtf« 
SRaul,  ifl  hartmäulig;  2. (aliéner  jerriuirrru, 
mrûtftn;  (cette, sIRiction,  celte  maladie) 
lui  a -é  l’esprit.  Il  a l’air  » l’esprit -é.  hat 
ihm  brii©rrflaHb  oerwirrt,  bviiÄopf  omüdf; 
rriftïrrrilcftlm  Äopft;  il  a les  yeux -és,  la 
vue-ée,  tr  hat  tiiirn  irrtn,  wilbru,  »trfl8r* 
trn,  grafftn ©Ifd ; rrfirhtlm  ob. »rrriidPt 

au*  ; 3.  - qc  (ne  savoir  où  l’on  e mi*  gc)  Bf  rite 

gtu,  »rrrlumtn;  - (ses  gants,  ses  lunettes) 
»rrl.;  j’ai  -é  (la  clef,  ces  papiers)  ich  habe  E 
»erlegt;  Pal.  (papiers) -és,  (pièces) -ées. 
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ft&Unb,  abgängig;  4.  v.  r.  s’-  («éearier  invo- 
lontairement de  «on  chemin,  ae  fourvoyer)  fï<Ç 

orrirrrii,  irrt  geben,  nous  nous  égarâmes 
dans  un  bois,  en  traversant  un  bois,  wir 
verirrten  un*  (gingt«,  ritten,  flirre«  irrt)  in 
riitrm  Sßalbt  t;  s’-  de  son  chemin,  s’-  de 
plus,  lieues,  »om  regten  SBtgt  abfomtntii, 
(leb  verirren,  fi<b  um  mt  brtrr  stiiubru  orrir» 
rr u;  üg.(  tomber  dane  l'erreur)  s’-  dans  (la  re- 
cherche de  la  vérité)  bri  e<nif  Sibrorgt  gtra. 
theit,  iu  3rrtbümrr  verfnUen;  (c’est  une  ma- 
tière délicate)  sur  laquelle  il  est  aisé  de 
s’-,  wo  mail  lcid>t  irrt  grf)t,  auf  Srrtbümtr 
gerâtb;  s’-  dans  (scs  pensées)  dans  les 
voies  (de  l'iniquité)  fid>  in  fit.  e,  auf  btm 
fPfabr  t »rrirrr  n,  V.  bercailf>rebis;  s’-  dans 
son  discours  (e'éloigner  du  eujet  qu'on  traite) 
Int  SHcbnt  aiilfôwriifii,  von  fr.  üJfatcritab« 
fommm;  (h  ce  spectacle  mon  imagination) 

8’-€,  brrirrt  fif$  t',  (•«  troubler,  délirer)  Otr» 

rntf t wrrbrit;  (••  perdre)  (ces  objets)  s'é- 
garent aisément.  sont  sujets  h s’-,  werbtn 
lri<bt  »rrlrgt  ob.  «rrräumt. 

ÉGARROTÉ.  éf.  a.  Man.  (cheval)  - 

( blcaeé  au  ferre/)  am  îl'ibftriftr  gfbvÛCÎt  Ob. 
orrwunbft. 

ÉGARROTER  V.  a. Man.  (bleaaerau fer- 
ro«, en  pt.  du  cheval)  am&’ibrrrijlr  brûcfcn  ob. 
or  rwnttbrn;  2.  v.  r.  s’-  (ae  bleuer  t)  fîd>  am  t. 
ÊGAUDIR  v.  a.  (réjouir)  v.  rrg?&tn;  2, 

s’- 1 V.  r.  (ee  réjouir)  iU  chauer  dana  un  boia)  V. 

fi tb  erg.;  iL  im  ® rfjôljr  jagrtt. 
ÈGAYEMENT  m.  v.  V.  gaîté. 
ÉGAYER  v.  a.  (réjouir,  rendre  fai)  crbfi» 
tfrn,  aufbfitfrn,  aufmnnirnt;  luflig  ob.  auf» 
grräumt  ma$fu;  (un  homme  de  bonne  hu- 
meur)égaie, suffit  pour  -(une  compagnie) 

frbfttrrtt,iflbinrfitbfnbtaHf|iibtitfrn,-{un 

malade)  aufb-î  fig.-  (un  discours,  un  ou- 
vrage, son  Style,  son  sujet)  (le  rendre  plue 

agréable,  plue  libre,  plue  fleuri)  (blird)  ©tll« 

flvcnung  lauuigrr,  btluflignibtr,  unterhalb 
tfitbrr  X>fngr)  frbfiteru,  angrnrbmrr  ma» 
ihm;  (il  a fait  enlrèr  cette  description) 
pour  -(la  malière)nm  t otigt  lie fcnitr  jn  ma» 
d'en:  2.  v.r.  s’-(«  «ivertir)fî<$  trbtitmi.aitf» 
britmi:  il  faut  s’-,  vous-,  fiubfii  Sir  3br 
©rmülb  auf|nb.,lS ir  ntüffr  « fîct»  anfb  . fr8b* 

lid)  ffBIt;  (ee  permettre  de»  plaieantrrica)  (cet 
uuteur)s’-eqf(dilqr dee  choeee  agréable«, maie 
étrangère»  à aon  aujet)  lliacbt  JlUVcitril  Idlllligc 

ob.  mitulfrf  9lbfd>wrifungrn:  (la  conversa- 
tion) s’égaya,  wttrbr  muutrr.  luftig;  on  s’-c 
sur  vous,  sur  votre  compte,  sur  (tel  sujet) 
man matblr flcb ùbrr  sir, auf  .thrt  .Roflru  I„ 
man  brluftigtr  fîct»  übrr  t;  e\L  - (un  bAli- 

ment)  (le  embellir  les  dehors,  1rs  points 

de  vue)  britmr,  freier  madirn;  - une  brode- 
rie. un  tableau  J (par  de«  couleur«  plua  vive«, 
par  dea  objet«  plua  pair)  <1)1  f fl  c lie  )t . bcufrlbnt 

fin  fteiinMidjcre*  9lufrbm  gtbrti  ; — son 

riPtli!  (rommeneer  à porteras  deuil  moins  grand, 
moins  exact,  moins  r*gulier)bic  tff  ffXnWf  T rt  t>* 

Irgrn,  bir.ftalbtraiifraul.;  abtranrru;  Écon. 
-du  linge, V.aiguayer;  Cir.V.ÿ’azcr.  Jard. 
- (un  arbre,  un  buisson,  un  espalier)  («ter 

lue  branchée  qui  lee  étouffent  ) Infini;  c f II  C lit  g 

Vuft  maebru;  Agr.  -,  V.  arroser. 

ÉGÉLK  f.  OU  ÉGFI.O  m.  Ilot,  (eorbier  ou 
rormirrdre  oiseaux,  dee  ebeeeeure)  Qtogelbffr» 

banni  m:  Q?ibifd>rbffre,  ©tinf»b.  f. 

ÉGÉON  m.  H.  n.  (eo.  de  n»erur») id.m. 
ÉGÉRAN  m.  Minér.  (minéral  trouvé  4 

i’.ger  en  Bohême,  eep.  d idacreae)  id.  ni. 

EGKRIK  f.  Myth.(déraaeq«iprraidail«U 

naissance  dra  enfanta;  il.  ajrmphe  da  U forêt  d'A- 


noie,  que  Nums  allait  consulter  sur  les  lois  qu'il 
propoaait  aux  Koiuaina)  (Sgfrit  f;  H.  n.  (g.  de 

ÉGÉRITE,  V.  œgérite.  (cru«ue«a)id.f. 
ÉGERSIS  (-si-ce)  f.  Alll.  (chanaon  au  ré- 
veil dea  nouvelle«  mariée«)  fDforgf  lllifb,  3i.’((f» 

lirb  n.  [gt  nfp'rt  m. 

ÉGICORE  m.  Allt.  (rhevricr  grec)  3îf» 
ÉGI ALITE  f.  Rot.  (plombeginéc  do  la 
Nouv.-Hoii.)  îlcgialitt  f. 

ÉGI  ROLE.  V.  égobole. 

ÉGIDE  f.  Mylh.  (bouclier  ou  cuiraaao  dea 
dieux,  et  eurlout  de  Jupiter  et  de  Palla«)  91rgibc 

pb.  (ÿgfbe  f;  Sibilb  n.  ber  SRintroa;  (la  löte 
de  Méduse)  était  sur  I’-  de  Dallas,  war  auf 
bcm2t()ilbf  bfrTalla«;  (Minerve)  le  couvrit 
de  son  -,  brbcrfte  ihn  mit  ibrt  m Sctn'lbr.  lig. 

(ce  qui  met  k couver»)  ©{&«(),  &d>inil  Hi;  (Sa 

protection)  a été  mon  - (contre  mes  enne- 
mis) bientr  mir  jitr  9lcgibt,  (teilte  mitb  ftdx r 
t;  il  est  mon  -,  il  me  sert  d-,  er  ift  mein 
©tbiiç,  mein  'iVfdjü&er,  bient  mir  jiim  «£ — e; 
je  la  mets  sous  I’-  de  votre  honneur,  irti  ver* 
troue  fie  3f)rcr(?f>rc  an;  3brr  ©brr  (vil  ihr 
©d)U&  fouit.  |fiUdeThéeée)9lcgibni  m.  pl. 
ÉGIDES  m.  pl.  Ant.  (descendants  ddSyrr, 
ÉGIDÊ8  (-dèse)m.  Mylh.  (monalre  borri- 
bit  né  de  laTerre)  id.  m. 

ÉGIÉEN  a.  m.  Myth.  («urnom  deJupiter 
élevé  per  Éga)  9lf  gifle  r m. 

ÊGILOPK  f.  ou  -PS  m. Bol. (orge  bâtarde) 
@fi&ange  n:  îtiolcb,  ©rrfteuwald)  m. 
ÉGILOPS  m.  Méd.  V.  cegilops. 
ÊGINÈE  a.  f.  Myth.(eurnoiu  de  Diane  «du- 
ree a 8p»r  le)  (Hfginoa  f. 

ÉGI.NÈ TES  (fête  des)  AnL  (fête  de  Nep- 

tune  que  l’on  celêbisit  a hÿinr  pendant  six  jours) 

ttrafnrtcu  m.  pl;  9Ifptnn<ftjl  n. 

EG  I N ÈT I E ( cic)  f.  Rot.  V.  <r ginétie. 
ÉGINETIQUK  a.  2,  Ant,  (r*l.  « fcjinr) 

tginrtifd);  Bol.  a.  école  - (g.  propre  aux  mo 
num.  d’arcliil  al  de  aculpl.  trouvé«  à Éginr)  f— f 
2<t>nlc.  [id.m.1 

ÉGI  P III.  (grand  officier  dra  Kliana  urlarra) 
ÉGIPAN  m.  Myth.  (eaprit«  ou  lutina  qui 
ridaient  d»na  le.»  forêt«  g)  id.  m;  2.  11.  0.  MIC.  j 
(eap.  deainge)  id.  IB. 

ÉGI  PHILE,  V.  œgiphilc.  (<?gfra  r. 

ÉGIRE  f.  Myth.  [une  des  3 hatuadryades) 
ÉGLANDER  v.  a.  un  cheval.  Maréch. 

(lui  extirper  les  glandes  sous-lingualrs,  quand  il 
eat  atteint  de  la  morve)  finflll  9?frrbf  bit  lllltcr 

ber  Billigt  litgt ubt  'Träfe  au<fd)iicibrn. 
ÉGLANDULEUX,  se  a.  Anal,  (privé  de 

glande»)  bräffltloä. 

ÉGLANTIER  ( thié)  ou  rosikii  sau- 

VAGK  111.  Rot-froeirr  dea  buiaaona,draliaira)ll'i(r 

i brr  8iofcnflv(f ; ^niib«»,^ccff n»rofr  f;  -^agr* 
biitlritfivand)  m,  V.  gratte-cu;  2.  (excroi«- 

aance  apongieuae  qui  ae  forme  aur  I r.)  fRoffll» 

fd)manim,»apfrl,  Sdjlafavff  I m ,V.  éponge. 

ÉGLANTI  NE  r.(flrur  de  l 'églantier')  JÇitf» 

ïfii«,  {miibtnoft  f;  wilbr  9iofr  f:  - jaune, 
fHiffbbvrn  m;  il.  V .églantier.  2.  (prix  de« 
jrux  floraux  à Toulouae)  id.  fi  Még.  do  pi. 
aonore,  de  la  dureté  du  marbre)  j(l.  f. 

ÉGLK  f.Myth.  V.  ag/aé:  it.(  un  dre  nomade 
ta  l.une)  id.  f;  2.Bot.(erbrc  de#  Indcaonrnl)id. 

ÉGLEFIN  m,  Y .égrefin. 

EGJ.É  l'KS  (-lècej  m.  Mylh.(«umom  d'A- 
polloo)id.m.2.ROt.(pl  de  Saint  llomingur)i(|. 

ÉGLISE  f.  (nociélé  de  chrétien»)  jtirdjf  f; 
- romaine,  - catholique,  apostolique  et 
romaine  (eodété  dochrélienequi  profruenl  le 
culte  catholique)  rimifôr  &.,  T Ö III 1 1 Cb  » t il  1 1)  V«  j 

lif(b«avo|lplif<bt  JL;  commandements,  cé-  ! 
rémonies, canons,  prières  e de  I’-,  Â-ii»gr» 


botr  n.  pl,  rgrbrâiubf  m.  pl,  «errorbiiiingru 
f.  pl,  »grbfti  n.  pl:  il  n’est  point  dans  P-,  rr 
ifl  iiictit  iiibrr.li.,  gcbërt  uid)t  jnrÄ.;  horsde 
I’-  point  de  salut,  aiqifr  brr. R.  ifl  fein  ^pril; 
chant,  musique  d’-,  Jt-ii*grfang  m.  »mnfif 
f;  I’-  militante,  souffrante,  triomphante, 

Cathol.  (lee  fidêlee  qui  sont  sur  la  terre,  au  pur- 
gatoire,ou  danalagloire)bfr  flrritf  tlbf.lcibf  llbf, 
triumv^irrnbr  cb.  ftrgntbc  Jî..  V. primitif; 

— Universelle  (aocirlé  do  loutre  Ira  r-i  particu- 
lière# unira  par  une  même  foi)  allgfllicitlc  Jl.',  - 

d’orient  ou  grecque,  mvrgriilâiibifdir  ob. 
gric(bifd)(  JL;  — gallicane  (en  France,  l'Bgliaa 
qui  prend  pour  baae  la  déclaration  du  clergé  de 
Fr.,  rédigée  par  Boaauel;  en  Angl.,  le  calvinisme 
établi  par  Uliaabetli,  avec  le  maintien  delà  hiér- 
archie et  dugouvern.  dca  évéquea)  galli(ailifd)( 

JL. ; - d’occident  ou  latine,  ou  - romaine, 
abciiblânbifd)?  ob.  l<itriitifct>r  St.;  - d’A- 
frique (Ica  r-a  élablivs  en  Afr.  faisant  partie  de 
VÉ.  latine)  <i  f r ifa  ni  f<tjc  Jt . ; - luthérienne,  ré- 
formée, liul)trifd)f,  rrformirtt  JL;  -s  pro- 
testantes, vrotrjLnitifdK  Jt-n;  - anglicane 
(d'Angleterre)  anglifaiiifdjr  JL,  V .liberté: - 
évangélique  (fusion  du  ralviniamr  et  du  luthé- 
ranisme,qui  «commencé  en  1817  dane  le  duché  de 
Naeaau,  et  qui  a'eat  propagée  denn  une  partie  do 

l'Allemagne)  evaitgeiifd)?  JL;  prieur  de  I- 

(une  de«  princ.eharges  de  l'ordre  de  Maltr)^)rtOr 
m.  brr  Jtirdir;  conseiller  d’-  (conaeiiier  en 
cour  laïque,  revêtu  dea  ordre«)  V.  Jl  t rd)C  11  r<1 1 f» 
ni;  honneurs  de  l’-(rd«ervéa  aux  fondateura  (t 
aux  palrona)  |ivd)Ii(tjf  @brrilflf(lril  f.  pl. 

2.  (temple  conaacré  a !)icu)Jt  ir(fK  f',  @Otlfl.' 
bau«  n;  Poét.  Srmpd  bc«.fpcvrn  m;  aller  à 
I’-,  iu  bir  Jt.  gobe  » ; au  sortir  tic  P-,  beim 
^rraiKgrbriiaiiébfr  JL;  balayer  P- (en «or- 
tir  le  dernier)  au*  brr  Jfirtbrjnlrbt  geben,  V. 
bénir , chœur , consacrer , dédicace , nef, 
portail t;  les  églises  de  Paris,  bir  JLn  pii?.; 
grande  —,  - principale  (I«  plu«  considérable 
d'une  ville)  .fjaiipteJL;  - métropolitaine,  ca- 

thcdrale(qui  eat  aoua  la  direction  d'un  primat  Oo 
métropolitain,  d'un  évêque)  fDiCtropPlitail«  Ob. 

rrjbi'(f)?fli<()<  Jf.;  t^at^rbral»  ob.  bif<b?Nld)f 
Jï.,  \ .primatial; - ponlificalc(eeilc  dcSaint- 
Fierrr  à Rome)  päpfitidK  Vb.  bifdîÔflidK  R.\ 

— patriarchale  (ou  il  y a un  patriarche,  c»m.  à 
Venise)  l'j  r r { a rcl),i  ! i f d)  c Jî.,  V.  collégial,  mé- 
Iropolilain , paroissial  i — conventuelle 
(celle  d un  couvert)  Jtloflcrrf.;  Arch.  - à bas 
côtes,  Jî.  utitHbfrili'it,  V.  coté;  - en  croix 
grecque  ou  latine,  V.  croix ; il.  rotonde ; - 
simple  (»»n»  b»a  côté»)  )L  ofutr  9!b|YitrN;  - 

— SOUterraillO  (construite  au  draaoua  du  rca  da 
chaussée  d'une  autre  église)  II U f Cf  I rb  i fcflC  Jl.;  - 
basse  (corn,  la  prérrdenlr,  mai»  sans  être  souter- 
raine) Ulltcri' JL:  - matrice  ou  mère-(eeiie 
è qui  les  autre»  obéissent)  Ü)î Mttfr»JÎ.  ; — fille 
(É  qui  dépend  d'une  autre )3  0<btcrr,9ilial»Jt.; 
filial  n,  V.  succursale;  P.  v.  V.  gueux. 

3.  (clergé,  étal  aceléaiastiqua)  Jîir(()C,@rifls 
lidjffit  f;  c’est  un  homme  d'-,  rr  ifi  rin 
©r tfllidir r ob.  Jt-nbicucr;  gens  d’-,  ©riflli» 

. Jl-tibif  lier,  biens  de  I'-.  Jl-iigntrr  n.pl; 
on  Icdcslinn,  il  fut  destiné  à P-,  mon  br» 
flimmtr  ih>>  für  bir  Si-,  für  btn  grifliitfiru 
©taub,  r r wnrbr  jum  g-rn  Staiibr  brflimmt, 

brrJl.flrWfi^t;COurd’-(juridieliondr  l'évèque 
ou  de  l'arche véqur)  bifd)Ôfli(bc  Ob.  tr|bifd)Ôf» 

lidif  ©rridUébarfr il; grifilicbr r ©rricblébof. 

ÉGLISl ER  m.  m.  p.  (homme  d'Églite) 
ÿfaffr  ro. 

ÉGLOGAIRE  m.  (qui  fait  dea  extraits  dra 
aaleura  qu  il  II»)  p.  U.  tim rptrf  r m. 

ÈGLOGL’K  f.  ( posais  pastoral«,  où  d'ord. 
oa  fait  parler  les  bergers >£>irtrilcgrbi<Vf,  ©<^4» 
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ÉGO 

frr*g.,4?irtfniifb  n;  ©flogt  f;  les -s  de  Vir- 
gile, bit  4j-r  br»  îBirgil. 

ÉGO  (lalin)  (pronom  personnel  employé 
éni  aArr  r;e ou  eulrt  mei  mime)  C’CSl  l'aller- 
— du  roi  (il  roi  muni  do  pouvoir*  égaux  é ceux 

duc)cr  ift  tbtu  fo  mStfftig  a(<  brrJtôuig  ftlbfl; 
rr  irt  l>cr  ©tr  Ilutrtmtrr  br S Stönig«. 

EGOBINE  f.  (eep.  do  rép*  courbe)  frilllt* 
me  9f*«»t  I.  [Cpftt  rinrr  3if(jr  n. 

ÊGOBOLE  111.  Allt  {»«orifice  d’une  chèvre) 
ÈGOGER  v.  a.  (une  peau)  (en  ùt*r,  u* 

oreille*  et  U bueue)  tlbftllgril. 

ÉGOIIINE  f.  Arlil.  (•ci*ém*in) .£iaub», 
©»ait»,  Vodj»,  ©icji»fâgf  f. 

ÉGOISEH  V.  11.  (parler  trop  de  *oi)  (Il  »(fl 
eon  fi  il)  frlbft  fprecbtn;  tgcifimt,  frll'ftffid)« 
(élu;  frlbftfüdftig  feytt;  (personne;  n’a  au- 
tant-é  que  lui,  bal  fo  »(tison  fid;  frlbft  gc» 
fpro^rm  ail  rr. 

ÉGOÏSME  m.  (défaut  de IVp*Me)Belbftr 
finit  m;  ©tlbftfurbt  f;  6goi»mn5  ni;  il  est 
d’un  - (insupportable)  rr  ÿat  eine  e®.;  it. 

Pili I.  (eyeléme  de*  philosophe*  i.)  6g. 

ÉGOÏSTE  s.  a.  ( qui  parle  um  ccm«  de  lui, 
qui  rapporte  tout  à ea  personne)  fdbftfüdjtl^, 

rgcfftfidr.btr  «-t,  ©tlbftliug.Sgoift;  il, elle 
est -.c’est  un,  une-,  rr,  fie  ift}.;  rr  ift  rin 
f-r  üRuifft,  fît  ift  rint  f-r  IfJrrfon.  Syn.  L’- 
aime il  nous  entretenir  de  lui.  Il  ne  parle 
que  de  lui;  Y homme  personnel  ne  voit  que 
son  intérêt  particulier.il  ne  pense  qu’à  lui; 

Phil.  —S  ( philosophe*  qui  na  reconnaiaocnt  d’au- 
ire  renié  que  celle  de  leur  propre  existence) 

®g»ifttu  m.  pl. 

ÊGOÏS  r IQUE  a.2.Néol.(r*U  repolrmr) 
tgoiftifd).  frlbftfii(f)tig:  -ment  adv. (d’un* 
m*n.  ey«t»<e)anf  riur  tgc>îftifd)f9lrt  ob.Süt  ift; 
rgpiftifd).  frlbfhiiditig. 

ÉCOLOGIE  f.(phr*ae,di»cour»d’un  i faille) 
id.  r.  iL  V.  égoïsme;  -logique  a.2(rel.  à IV  ) 
tgplpgifrb;  -giquement ad v.(d  un*  man  if» 
lafii/ue)  cgologiicb. 

EGOMISMK  m.  Thilos.  V.  égoïsme. 
ÉGO-PHAGE  a.  2,  Mylh(q...m.ng*d.. 
Ai  » ta)  3irgrnfrrffr  r.aiim;  Junon  P-,  Suiio, 
bir  3-illli;  --phonie  f.  (voix  da  eAderr)  mr» 
(frritbt  Stimmt;  2.Méd.(phènom  aonor* pro- 
duit par  un  épanchement  dana  la  poitrine)  9îtg0* 

f>f>puit  f;  --phonique  a.2(r*l.i  lV)âgppbo» 
ÉGOPODE in. Ilot. X.cegopodc.  [uiftÿ. 
ÈGOPOGON  111.  IloL  (gramioéa  d’Amrr.) 
id.  ni. 

ÉGORGKOIR  (de  hunier)m.Mar.(e*r- 

(U*  particulier*  aux  hunier*)  ©dj.ltifrgorMlig 

f;  2.  Néol.  V.  coupe  gorge. 

ÉGORGER  (les  huniers)  v.  n.  Mar.  ( le* 

•errer  au  moyen  dea  ifarfeoir*)  lllit  bfll 

Srtniiicrgi'vbiitgnt  riubiiibrii,  brftbliigfii. 

ÉGORGER  v.  a.  (cou  per  la  jrrjr)  bCII 
<&all,  bit  Jlrhlc  abfdiuribnt;  - (unbuuf) 
fdilarfttrii  ; - (un  porc , un  veau  g)  ftrtgfii, 
abft.j  - (des  pigeons,  des  canards)  abtbiut; 

2. (tuer,  deqe  man.  que  eo  aoit)  lim6riUgfU,  tr» 

wûrgrit,  rrmorbrn,  uitbtrmatbtit;  (les  habi- 
tants) égorgèrent  (la  garnison)  braifctfu  E 
um,  rrmorbrtrit  e;  il  fut  -é  (dans  son  lit)  rr 
mnrbrEiimgrbrad)t,  rrmorbrt;  Rg.  (fair*  un 

tort  considérable;  ruiner)  fl  fl  Ut  II-,  )lt  ©rltltSf 

ricbînr.  on  a -é  (ce  courtisan)  mau  bat  t gr* 
ftûrjt;  (ce  revers,  celte  perle)  l’a  -é,  t>at  ibii 
gaiij  pi  ©v.  grricbtrl  ; (ce  juge)  n -é  (celle 
partie)  batepi  ©r.gtridiirt;  il  a -é  (son  pu- 
pille) tr  luit  E um  f.  IBrrmJgtn  grbr.idjt;  3. 
Corr.  (écharner  jusqu'au  vif)  ft(>r  liaijf  abflfi» 

Mku. 

ÉGORGEUR  m.  (qui  rperyr)  SSBûrgtr, 

Mon»,  Ilietioanair*.  I, 


ÉGOSILLER 

3H5rbrr,.§altabfcbiiribtr  m:  les -s  de  laSt.- 
Barthélemy,  de  (Nîmes  et  d'Avignon)  bit 
SB..  d)L  btr  variftr  '•Blutbptbjcit,  bir  t pi  e; 
les  -S  du  2septembre,  V.  septembriseur. 

ÉGOSILLER  (I  m.)  v.  a.  (égorger)  v.  bit 
jtrfylr  abftgrtt  ibtn;  2.v.r.  s’-  (••  f*ir*  mal  * t* 

gorgea  fore*  d*  orler)  fî(ÿ  grifft  fcbmitlt  ; fl (g 

abfrfjrtitii.fic^bifJtt^lr,  bm.g>al«abf(t)mifu; 
il  s’est-é  Ji  force  de  crier.de  chanler.tr  b«  t 
fut»  bi'iftrgrfitriru,  gtfuitgru,  fid;  gttuj  ab* 
grffbrittu,  nbgtfungi  ir, (cette  fauvette)  s’-c 

(chanta  b*auc.,  fort  baut)  fingt  0 H S allen  jfräfe 

(tu,  fingt  fifb  ganjab. 

ÉGOTISME  m.  Néol.  (fa  l'angUi*  i fa- 
tum; défaut  d*  parler  touj.dsaoi)  3<tUVi’fi'U  n; 

3<tb»iL  3d>fmgt  f. 

ÉGO  TISTE  m.  Néol.  (d*  l'angUi*  ifotiu i 

qui  parle aaoa eeaae  de  lui)  3<f>ltr,  3<$ÜUg  M. 

ÉGOUEN  ni.  Conchyl.  («oq.  du  g Je»vo- 
iutc*)3i,iiibrfitnr(fi  ngtriubtrlciBJaljfUifdi. 
ÉGOUGEOIRK  ( joar)  f.  Métal.  (*■- 

droit*  d**  galerie*  p»r  où  Us  «aux  »*  perdent) 

Stbivinbgrubc  f. 

ÉGOUT  m.  (chute,  écoulement  dta  «aux) 
9lbflu(i  m;  (ce  bassin  sert)  il  recueillir  I'- 
de  plus,  sources,  bru  91.  utt&rtrtr  QiitUtu 
pi  famuirlii;  il  a P-  des  eaux  de  cette  terre 
(et  il  en  fait  usage  pour  son  jardin)  tr  bal 
btu  91.  bt»  SBaffnf  »011  biffent  @nlc;  une 
disposition  relative  ä P-  des  toits  défend 
dct,  rint,  bit  Irauft  ob.  ba«  Iraufwaffrr 
brlrcffritbt  ©trorbuuug  »nbirtrt  c;  droit 

(J'~  (de  faire  verser  Ira  eaux  plu  vialra  aur  un  hé- 
ritaj*  voliin)  îrrtllfrrcbt  n;  2.  fclo*qu*,  con- 
dut ( par  où  s'écoulent  lea  eaux  el  lie  immondices 

d’un»  vin*)  9Ibjudif,  @0fft  (ÎJoblt)  f;  Jtlo« 
af  n;  les -s  sont  bouchés  (les  eaux  ré- 
gorgcnt)blt  9Ibjfi(btt  fini  »rrflo»ft,  V.  dé- 
gorger; exL  (une  plaie,  un  ulcère,  une 
Jambe  ouverte)  est  P- du  corps,  ift  rin  916« 
flnft  fût  bt n JlBrptr;  (ig. (cette  ville,  ce  lieu) 
est  P-  de  tout  le  pays  (le  IUu  où  •«  rendent  1rs 
gens  de  mauvaise  vle()ift  bt'r  Siimmrl»lag  al» 
It*  iirbtrlicbm  ©rfîiibti*.  Arch.(petit  rebord 
qui  pend  au  larmier  d’une  corniche)  it.  extrémité 
infir.  d’nn  toit)  Sra'lfi*  f;  CoUV.  - h CoyflUt 
(boule  de  chevron  qui  excédent  plue  ou  moins  U 
mur)  bit  über  bit  3)îautr  sorfpriiigrubrn 
î)a<bfvarrtn;  - retroussé  (tuiles  qu’on  pœc 

sur  l’cnleblement  avec  du  mortier)  3ÜgrL  IVria 

cbt  itbrr  btm  ©rfimfr  mit  üDlërtrl  brftftigt 
mrrbfll  ; Fond.  -S(  baguette*  erruee* 011  loyaux 
de  cire  qu’on  met  dana  le  moule  de  potée,  pour 
donner  de  l'écoulement  aux  cire*  quand  on  veut 

ire  fondre)  bit  an  bit  8ignv  aitgfflfbtfll 
tÉ'acb«v3bTfir,  Mir.  ( table  de  bois,  pour  égout- 
ter Iro  glaces)  9lblrOpit<lff  1 f;  SllC.  (**u  d*  la 
couleur  du  sirop,  mai*  moins  sucré*)  ft  C 1 1 V il  il  1 1 1 o 

gr«  3Bafftr. 

ÉGOUTIERm.  inus.  V.  vidangeur. 
ÉGOUTTAGE  m.  (.ou  d v,*u«rr)  9lb. 
tTOpftn,  9Ibtr.infrln  n. 

ÉG<  ) UTTER  V. a. ( faire  écouler  l’oau  de  qc) 
ablrepftii  ob.  abtrünfrln  lafftu;  btm  9Baf» 
fer  rinnt  91bjlnfi  errf<baffrn  ; (faire  des  sai* 
gnées)  pour  - les  terres  basses,  um  bal 
uitbrrt  9aub  troefru  pi  Irgru  ; Chaud.  - la 
chandelle  (I*  mrllro  aur  l’établi  afin  qu'elle  y 
*éch*)bif  viebter  abt.  i.-.Chap.  - un  chapeau 

(le  dresser  aur  la  forme  de  bois,  après  l'avoir  sorti 

do  la  foule)  brn(aii<brr9BalfrfemmrubMi) 
•fui!  auf  rinrr  bël)truru  8orm  duêftrncbcu; 
Mif.  — (une  glace)(*n  foire  ccouler  le  vif  argent 
•ur  Vif  eut  ) abf.l.",  2.  V.  P.  Cl  V.  T.  S’-  (e’éeoulrr 
P*r  fouîtes)  abt.,  abirôpfclu;  laisser  ou  faire 
- (le  lait  caillé,  le  fromage)  abt.  I.;  (le  fro- 
mage) s’-c.lrevfi  ab. 
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ÉGOU  l'i'OIR  m.Cuis.  (pleneh*  pour  faire 
ifoulter  lavai.eelle)  ïrOPfe,  8lbtr01)fabrt II  n, 
•banf  f;  CarL  (baquet  pour  i.  Ica  formas)  9)b> 
trpvfbrrtttr  n.  pl;  Chund.(aUg*  pour*.  1»  ch*n 
dalle)  abfrppf.lrog  m;  Cuis,  (poél*  percée  é» 

troue,  pour  faire  i.  de*  légume*  E)  T>lircbf(ÿlag, 

Êtibrr  m;  9tbtropf»pfaniit  f;  Marb.  (iueir. 
pour  è.lcs  feuille«  de  papier)6fi-(m:Mar.(lreil- 
lie  pour  d. le  cordege  goudronné)  9(btr.sroft  m-. 

Slôfttrii'trf  n:  Pap.  (»ug*  • i.)  2lbtr.»irej  m. 
ÉGOU  1 1 URK  f.  (dernière»  foal/et  qui 

coulent  d’un  liquide  qui  est  é es  fin)2IblrP))ff  U n; 
If  btt  Impft  11  ni.  pl;  Rg.  (pt  du  dem.  ouvragé 
d’un  auteur)  c’est  P- de  (son  por(c-fcuille) 
ba«  ift  tunb  »ou  f Abgrtropft. 

ÉGRAFFIGNP^R  (-ft-nié)  pop.V.  égra 
ligner ; it.  barbouiller. 

ÉGRAIN  m.  Agr.  (jeune  pommier  prove- 
nant de*  graines  de  pommes  sauvages)  OU«  2afl» 

nitii  gtjogtuc*  roilbt  » Xpfrlbàumcÿtiu 
ÉGRAINER  t,  V.  égrener  r 
ÉGRAINOIR  m,V^>yr«/>/»otr(Vign.). 
ÉGRAPPAGE  m.  (sel.  JV,r»f)»r  les  rai- 
aiaa)  iRtfrfii,  9Jbbffrtu.  îlbrafptlu  n. 
ÉCHAPPER  v.  a.  (leraisin  t)  Vig.(**- 

parer  les  grains  do  la  grappe , pour  avoir  du  vin 

plu*  exquis)  btr  mu,  abb.,  abrafprlu;  égrnp- 
pex  (rette  vendange,  ce  chasselas)  berrrf  c 

A b;  E\pl.  — la  minefto  détacher  le  sable  et  le* 
petite*  pierre*)  bit  jtufrn  aii«balttu;  Saub 
uiibStrlnr  »ou  btu  6rjtu  ftbtibtn. 

ÉGRAPPOIRm.  Vigll.(inalr.ée  boi.  pour 
if  raffet  la  raisin)  (Rafpfl  f.  (jlllll  9lbbftrtU) 
I)itrdif<blag  m;  Expi.  (l.veir  é if>  apper  i* 
min*)  Durdjwurf  m;  ©cbt ibtagltltr,  «(it b n. 
ÉGRATIGNER  (-ti-nié)  v.  a.  (étchirer 

légèrement  la  peau  avec  lea  ongUs.une  épingle^) 

fiagrn,  anfaf..  jrr»L,  rigtii,  aufer.,  f (braut« 
nwii;  (le  chat)  l’a -é,  luia-é(levisage)f)at 
ibn  gefrogt,  bar  ifem  t ;t rfr.  ; il  a le  bras  (le 
visage)  tout  -é,  tr  bat  tinru  gau j |rrlvaglt u 
9lrm  t;P.s’il  ne  mord,  s’il  ne  peut  mordre. 

il  -e  (pl-  d'un  hom.  dont  la  languaest  aaliriqut  «I 
dangareuae)  fallu  tr  nicht  br (fir u , fo  fragt  tr 
berfi;  rr  batrlur  3«ugtn)if  ciu©d)n)frt;  II 
n’est  si  petit  chai  qui  n’-e  (tout  le  monde  •• 

mêle  de  critiquer)  AH(b  bit  flrillftt  Äagf  fragt; 

tin  3fbt t tabtlt  gt rn  ; Agr.  - la  terre  (i*  la- 
bourer superficiellement)  bf II  ©Obfll  HltT  rill 
lVflllgauirrlilfir.Call^pl.d'unrmain  peu  exer- 
cée, qui  forme  de*  jambage*  maigres  £)il  — C.CCla 

n’cstqu’-é,  rtfrigclt,  ba*  ift  nurgrfrigrlt; 
Grav.  (cette  planehejn’esl  qu’-ée(i#  cuivre 

n'a  pu  été  coupé  avec  hardiesse  el  nellclé)ift  II  II  r 

grfrigf  II;  Munuf.  - (une  éloHe,  du  satin  t) 

(y  faira  divers  orn.  ou  découpures  avec  IVgra- 

tifHoir)  t aiiffragfii,  aufraubtn;  Peint. 

manière  — l‘C<  peinture  à freeqne.que  le«  llalieu 
nomment  tfraffit»)  gc fragte  fDlilllifr  Ob.  üJlil» 
Itrti , ©groffïIo*3)ialfrfl  f;  2.  v.  r.  s’-,  fidi 
fragtu,  rigtu;  (ces  enfants  ne  sauraient 
jouer  ensemble)  sans  s’-,  obut  bafi  fit  r iua. 
frabdi;s’-(nvec  lesongles)rubtfr.»b.rigtn. 
ÉGRATIGNEUR,  sr  ( -thi-nieur ) s. 

Soier.  (qui  ifratifna  les  étoffe«)  ’JIllffragtr, 
9lllfraitbrr,  *lnu,  V.  découpeur. 

ÉGRA  I IGNOIR  (-thi-nloir)  m.  Pas- 
sern. (fr»  é découper  le  «etin)  91  11  « ( a (f  « , 9lllf* 
riiitbatifru  n. 

ÉGRA  IIGNURE  ( thi-niure)  f.  < iéaér. 

blessure  laite  en  CfraUgnauli  il.  marque  qu  elle 

laine)  'Jiig  m:  ©(biüinmt  f:  se  faire  une  -, 
Rcb  rigtu  ; qui  vous  a fait  celle-’?  mtr  bal 
3burn  bitlVn  91..  bieft  «.  gruiadii  ? il  a une 
vilaine -sur  le  visage,  tr  bai  mit  hâiilidir 
<3.  im  ©cftcblr;  (il  a reçu  un  coup  d'épée) 
mais  ce  n’est  qu’une  -,  t«  ift  abrr  mit  riur 
48 
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<5.;P.  (pl.d’unepara.  peu  enduraat»  ou  trop  déli- 
cat, j il  ne  saurait  souffrir  la  moindre  *,  tt 
ift  wir  tin  frbaûllofr»  «Si;  Soier.  («uv«*. que 

fuit  rdpr«/<f»r«r»ur  une  étoSo)(|irriid>C*)2lufu 

taubni  ob.«nffrfl>rti. 

ÉGR  AU  H».  Péctl.  (fitelqu’oi.  emploie  dune 

Ujufude)  (îlrtftifdKriirb)- 
ÉGRAVII.LONNER  (I  m.)  v.  a.  (une 
plante,  un  oranger)  Jard.  < le»  enlever  aveo 

«ne  punie  de  leur  molle,  et  dégager  lu  vieille 
terre  d'entre  le» meine» émondée*,  «fin  qu'elles 
goûtent  mieux  lu  nouvelle)  bic  $L*ltt}Clll  Vtlltr 

tbrfifcitribrii  uitfc  au«vu»cH;  (arbrisscau)-é, 
mit  bffäMiiUnitii  unb  aalßfVUbtni  ©>«• 

jfln.  lecoëbi&fwbrrrm. 

ÉGR  AVOIR  îu.Paum.  r.(ouiii  pour  per- 
ÊGREFIN  ni.  H.  n.  V.  aigrefin;  ûg. 

(bon.  qui  wil  d’induelrie)  falll.  gardeZ-VOUS 

de  cet-,  lit  bmntSic  fîd>  cor  birfrm  ®d)lau» 
fopfc,  cor  biefrm  ©amirv  in  îl<bt. 

ÈGRÉGORES  ni.  pl.  Rclig.  (»»<<».  »«*- 

veut  Hénoch,  qui  uvuienl  juié  de  prendre  pour 

l'rnimee  leu  fille»  de«  bon.mee)(^j)Vr(p'rril  lll.pl. 

ÉGRENAGE  m.  («n  dv,,»urORii»Kr« 
neu.  8tbbrrrfti  n. 

ÉGRÈNE  f.  Charji.,Serr.(er«mpon»u«rv. 
è maintenir  deapiéee»  Munablc.a))|[i1  IllUlfr  f. 

EGRENE,  ftK  a.  11.  II.  (se  dit  d’un  oia  ae- 
coutume  ù manger  de  le  piai«r)fûflUlf  llficffrllb*, 
-PC  a.  f.  Coin,  (»'eut  dit  jedis  de»  étoffe»  «on  em- 
ballée») II'#,  imriugfl'titft,  ob»f  VatfbflUf. 

ÉGRÈNE  a.m.  Agr.fae  dit  de.  b*uf.  d.t- 
lelage  qui  ne  ae  pedtent  pu»  « ehaugrr  de  compa- 
gnon») itiißrbnbig,  brim  3 uf  ittutu  * il  H 

mit  einem  fvembru  Otbfrii. 

ÉGRENER  V. 8. (foire  »ortie  le  pr»m  de  aon 
enveloppe,  le  détacher  de  U grappe  t)  flllêfôr» 

uni,  it.  abbrrrri:;-  (du  blé,  dos  épis,  de  l’a- 
nis.du  fenouil)  aulf.,auêfprljrn;  - (les  con- 
tombres,  les  citrouilles)  ontbrrmi;  (les 
moineaux)  égrènent  les  épis  avec  le  bec, 
pirfru  bit  Jtèrurr  au#  bfn  îlrbrru  ai«#;  - du 
raisin,  V.  égrapper  : la  sécheresse  fait  - 
(les  raisins)  i>ou  brt ÎJÙrrt  iaUcu  t ab;  Dur. 

(enlevee  leu  gruiuu  ou  leu  poilu  de  bro«*<  d'un* 

pièce  puuuéeuu  jaune)  abbaoira;  Coulel.  (ra- 
soir)qui  égrène  bien  (qui  .»»e  bien, qui  cniev» 
nettem,  le  poil)  bd#  idiarf  ifl',  2.V.r.  S’-  (perdre 

ue«gruinu)(ce  blé  est  trop  mûr)il  s’égrène,.  # 
fällt  au«,  bit  Jîîrurr  fallru  au#;  (il  faut  ven- 
danger) le  raisin  s’égrène,  bit  ©itrtufal» 
ltu rt>n  bt n Sraubtii  ab;  fig.  s’-  ( pi  de  cbo»e» 

friable»  , qui  ut  »épurent  en  menu»  grain»,  pur  le 
frottement  t)  dbbrJfflu.  abbrotfrlu,  irrbrê» 
fein,  jrrbn'dclu;  le  biscuit  s’est  -é  (dans  la 
bo1le)ijl  eabgtbr!f.'It,|rrbt  ôfr  II.  Métal,  (l'a- 
cier qui  a trop  de  trempe)  s’-c,  rrijit  auf. 

ÈGREN01RE  f.  Ois.  (cage  pour  accoutu- 
mer l'oiueuu  ù lu  graine)  bÔlii'rilè(  Jtdfîd),  2. 
( vu,  pour  leu  graine»  tombée»)  jtorilf  rgf  jdf)  n. 

ÊGRÉSICOMOS  ni.  Myth.  (»umo...  d» 

Buccbuu)  îd.  III. 

ÉGRILLARD.  K (I  ni.)  a.  (vif,  éveillé, 
gaillard)  fam.iiiuiittr,  aufgewttft  ; esprit-, 
a-rrJtovf,  luftigt  4jaut,  liifliflfr  ©rubtr  ; il 
est  d’une  humeur  -e,  t r b«t  f inc  m-t,iufli» 

flf  l'ailllt;  2.  S.  (peru.  fine,  adroite  et  éveillée)*. 

p.  un  petit-,  une -e,  tin  fltintr  mutbwiUi* 
«tt  ®d)rlm,  tint  m-t.  mutbwiüiflf  . 

ÉGU1LLOIR  (I  ni)  a.  (grillt  qui  empêcha 
que  la  poiaa.  n»  aorte  d’un  étang  j)  î ritbVf  (fctll 

ÉXiRIN,  V.  égrain.  [tn;  3 ricbfliftrr  n. 
ÉGRISAGE  ni.  I.ap.  (»«  dagriarr  ledia- 
mani)<£(blrifru.  9tb)d>lriini  n. 

ÈGRISÉKf.  Lap.fpoudra  dediamanl.pour 
polir  le»  pierre»  précieuse» ) Tidlllil llll'lllfor  H. 

ÉGRISER  v.a.(un  dianiaiii;(i'«»«rp»r  le 


ÊGRISOIR 

frottemrut)  fdjlr  ifrit,  <1  t>efd)l.,  an#  bt  m @rôb.- 
n fd)l„  V.  bâton  à égriter. 

ÊGRISOIR  ni.  Lap.  (doubl»  boite,  »u- 

deaau»  da  laq.  on  if  ritt  ira  diamant«,  «I  qui  re- 
çoit lVgru««)  SMamaut iitSrif  r m. 

ÉGROTANT.  e a.  Néol.  V.  maladif 
ÉGRUGKOIR  ni. (petit  vaut,  de  boi»,d»ns 
loq  on  ègruge  ou  bris»  le  sel  g »v»o  un  pilon) 

‘Stampfbucÿff  f;  bJljmtrr  SNCrfrr;  niellez 
ce  sel)  dans  I’-,  fd>ültru  ®ir  t in  bit  ®t.; 

Art  if.  (pourlea  maliérra  d’artifice»)  “ailffr  in’, 
Écoll.  (iaulr.  pour  faire  tomber  1c»  chcnevia  dea 
brin*  du  chanvre  femelle)  diiffrl  f,  «FtlUlltl  111. 

ÈGRUGER  V.  a.  (knarr,  causer,  mrtlreea 
poudre  dana  l'égrugreii  jjf  vfll'ÿr  ll,f  ll'ill  ftojKll, 

flampftn  ; - (du  sel,  «lu  sucre,  du  poivre  t) 
jerft.;  (sel)  — é,  jet floptu;  - (le grain)  (l'écra- 
ser, le  moudre  imparfaitement)  [d)l  l'ffli;  ÉcOII. 
(détacher  I«  cbciievu»  du  cliaovrc  femelle)  bCII 

^■irtuf  riffeln. 

ÊGRUGKURE  ( grujurc)  f.  (parue»  «é- 

paréea  en  t-jrivgran/)  bd#  3ftflefïf  Uf . 

ÉGUEL'I.É.ÉKS.  (per»  fort grossière dan» 

sc«  propo.)  pop.;  c'est  un  -é,  une  franche 
-ée,  b.  cr,  fît  bat  fin  lofe#  9))aul,  eine  frétée 
3nii0t; «rifl  tin  ©robian;  Artil.  (canon)- 

(dont  I»  bouche  » changé  de  forme  par  l'u**go) 

mil  rtb.iriiiifctfr  ob.  aiUgcfcboffriicr  SJÎiiu» 

billig;  Écon.  (pot)  - (dont  le  goulot  c»l  c«»»é) 

an  Wfldh-m  bernai*  ob.  bic  îdmauÇf  ab« 
ßcilpfh  ii  ifl;  ol)ut^>.  pb.  $d>. 

ÉGUEULEMENT  m.  (d’un  canon  g) 

Artil.  (allér«l  ion  » I»  bouche  du  canon  ^ a force 
dc»ervir,  ou  p»r  tjr  accident)  îlbllllfccil , îlllê» 

f$if|rn  n.  ftr  fDJfiubuiifl  einer  jTdupnt  ; 2. 

lca»«ure  de  l’ouverturo  d'us  veac)  lUnicf)  111. 

bré^palfr# , ber  9)iüiibuug  pb.  Sif)iiau|f  au 
»•iiifin  ©ifâ^t. 

ÉGl!EULER(é-gheu-)v.a.(un  vaisseau 
de  lcrre,  de  verre)  ( camer  le  haut  du  goulot ,.) 
bru  ^>ai#,  bie3)(fnibuuo  ob.Srttitau^r  an  ri» 
iiniitabflpficu.abfct>ldfltu;  il  a -c  (sa cruche, 
son  pot j tr  &at  bir  5DL  t a 11 1 °bt|C l’R'ÿf  u t ; 2. 

V.  r.  S’—  ( »e  faire  mal  • la  gorge  é force  de  crier) 

b. fîd)  btifrr  fcbrtiru.fid)  bcu{ioi#  abfdirf  if»; 
A rli  I. ce  canon  S-e,  S‘eSl-é  I oa  bouehr  adian- 
gé  a»  formai  bic  bitfrr  Ânnput  nnçt  fïtb 
au«,  ifl  autgtitfigt,  an«()ffd>pfffu. 

ÊGUILi-E,  -ton  t,  V.  aiguille  t,  iL  et- 
t/ui/le.  [V.  spare. 

ÉGL’ILLÉ  in.  BoL,  V.  agaric;  2.  II.  n. 
ÉG  U I L L KTKR  v.  a.  1W  a r.  X .aiguilleter. 
ÈGUILLElTEou  aisuiixktte  f.  Mar. 

(pièce  pour  renforcer  un  navire)  ®ldllbf r Pb. 

^iufiaugrr  ni.  brr  Ratfpnrtn;  - de  mâts 

| mêle  de«tinée  a renlorccr  ceux  d’un  vaisseau) 
ÜHaflbauiiiflùfefu  f.  pl;  - de  pontons(piece» 
de  boi«  pu«éea  sur  le  haut  dea  cûie»  d un  pon- 
ton, où  l’on  »marre  Ica  attrape»)  d„'è!jt’r  II.  pl. 

dufbiiiRiitfrlfgrni  mm  îliibinbru  bfr  £.i» 
le;  2.  pl.  V.  aiguillette* ; - de  bonnettes 

(«erv.  à tacer  le»  bonne.tr»  aux  voile»)  Sprfa 
tdUf.  92â()e«l.  n.  pl;  - lie  voile  ( »erv.  » tenir  la 
tète  dea  grande»  voiles  dana  lea  ralraua)  9i,lb» 
bäubfr n.  pl;  11.  n orphie;  Milil.  -s(cor- 
dnna  d'épaule  drs  oflic  Je  cavalerie)  9l(t)ffl» 

fd'uùrr  f.  pl.  [veniâil,  Siiibrrÿafcu  m.  pl. 
ÊGl  lLLOTS  m.  pl.  Mar.  -s  du  gou- 
ÉGUINE  f.  H.  n.  (ptdl  dromadaire  d’It- 
gypte)  ârtVt>lif*tirr  Dromfbar. 

ÉGYPTE  f.  Gcogr.  (gr  P.y.  d’Afr.)  91f. 
rtOV'lm  n;  AnL  (papier)  d’-  (nom  donné  ju» 
qu'au  moyen  âge  »u  papier  fait  de  pupyru») 
agÿVfityi  fuite  en  - II.  a.  (Uble*u  qui  rep ré- 
arme I*  Sainte  famille  ae  retirant  «n  É.  pour 
échapper  a llcrodr)  I II  d?  ( f.  9|f(|VVlfll  « 

expédition  iP-UUôeéiac campagne  entreprUn 


ÉGYiniAC 

en  I7SS  par  ordre  du  Directoire  at  dont  Bona- 
parte fut  le  chef)  fit lb(u,(  111.  POT  ^rdlljl'ff  II  ill 

îifgçvtf u;  P.  regretter  les  ognons  d’-  ( imi- 
ter lea  Israélites  qui,étaaldan»  le  désert,  regret- 
taient leur  esclav  age  en  £.,  fig.  regretter  dans 
l’indépendance  les  jouisaancca  matérielles  de 
l’esclavage)  fn.  frfiferru.  fllfid>wot>l  ôrm licbc.- 
rrii  Staub  fîct»  |Urii(fwSnfdKii ; (d»n»ie»t. 

myat  uignifia le  monde  impie  et  corrompu)SOrtir 
de  |’-  (ae  faire  religieux;  it.abaml.  Ira  habitude» 
mendainea)itt  bfll  Qf  iftlidril  Staub  trCICIi;  il. 
ba#wrltlidf8«bfH  oiiforbrit;  retourner  en- 

(rrprendre  de»  habitudes  vieifuaea)i  II  bif  11  ,î  lit  e 

lid>f u ob.  alleu  Çrfllrr  brrfaOru.  gt-rothe u. 
ÊGYPTIAC(-ci-)  m.a.Pharm.onguenl 

UU  lllicl  -(corrosif  ou  déleraiQdg^ptifdlC^ala 

br  f:  ronger  les  chairs,  nettoyer  un  ulcère 
avec  de  l’oiigucnl  -,  bd#  ftlriftb  mit  â-r  ®. 
ll’Crtà  bru.  ein  ©efdm'ùr  mit  c rriuigcn. 
EGYPTIAQUEa.  2.  V.  égyptien. 
ÉGYPTIEN,  ne  ( cien)  s.  a.  fam.(»oidat 

quia  fait  la  campagnr  d’JÈ.)  'flrgyptirr;  lll.  p.  V. 

ÉG  Y RE.  V.  hégire.  [bohémien. 

Eli!  ou  lift!  i.  (pour  marquer  l’admiration, 

ta  aurprîsr)  ri! -!  (qui  aurait  pu  croire  que 
^ ri,  rb  jr!  -!  monsieur  (pourquoi  me 
flatter?) ri,  ob.  jr!  mriit$rrr!  — ! (com- 
ment vous  peindre  t?)  je;  2.-  bien!  ou  hc 

bien  (pourl’inlerrog.,  l’admirai  t)jo  llllll,)Vl'hl< 

au;  (non,  je  ne  puis  vous  abandonner)  = ! 
reprit-il, demeure,  jr  nuit,  ob.  »..orrfebtr 
tt.  fo  blribc;  (j’ai  des  champs  bien  culti- 
vés) = ? je  te  le*  céderai, si  tu  t.  mm?  nun. 
id  will  fir  birdblrriru,  wruu bu  t.  [id.  f. 
ÉHAMÛTE  t.  (c»»o  dru  chef»  d’Oulti) 
ÉHANCHÉ,  V.  déhanché. 

ÉIII  R lll  .H  v.  a.  Jard.  V.  tarder. 

ÉHONTÉ..  ftE  a.  ( aal.«  *»<i/r,  sans  pudeur; 

deshonoré)  v.  fitaauilo#;  (jeune  homme) - 
(rcilimc)  -ce.  id).  Syil.  V.  impudent. 
ÉHOl'PER  v.  a.  E.  E.  V.  écimrr.étè/er. 
Eil  R \ RTE  f.lhll.  (graminée  du  Cap  )C?hr* 
artr  f.  [©brrtir  f:  (Sbrrnprci#  m. 

EIIRÉTIE  {-ciej  r.  Ilot.  (i.  c»br.ii.t) 
KICETESou  iiËicfcTBS  (è-cèlt;  s.  pl.  IL 

(JCCl,  (licréliqur*  du  7'  a’èclc  qui  louaient  Dieu 
en  daiiMtil)  (SicctclK  II).  |»1. 

EIDKH(é-dtT;ill.  II. Il.(c««*rd  du  Nord.qu» 
donne  l’édredon )(5it*Tr,($. -l'Cflfl  lllâ 

EIDOTHÊE  (è)  f.  Mylh.CUu  d.  »md«) 
©iboihäd  f. 

EILOT  (è-lô)  ou  fti.oTK  ni.  Géogr.  ( tribu 

guerrière,  errante  en  l’erao)  @il('l  lll. 

Kl  M A RM  ENÉK  (è  ) f.  M y lh.(  fille  d ^Ura- 

nu»p  d renne  de  la  denliure)  fëillItIMIlf  11»^  i)  f. 

El  HA  (è-ra)  ni.  11.  n.  (mammifère  carnas- 
sier du  g dracliat»)@ird  ob.t?yxd  f;  Myth.celt. 
( Jri-aar  de  taaanté)  itl.  f. 

EtRÈNE  (è  ) f.  Myth.  (déc.r  de  i.  paix 
ehe»  le»  «tac»)  3rcur  f;  Srirbr :i#i)îtiiuu  f. 

EiRÉN GEHÖRE  (è  ) f.  Myth.  (.««» 

de  Minerve)  3rrilO|)borf  f. 

EISEN-GLANZ(aï-tennc-glnnnts’)(«f- 
Irmmiui)  m.  Millér.  (mine  de  fer  micacé)  id. 
lli;  --glimmcr  (allemand)  lll.  (mine  de  fer 
micacée  grisa)  id.  Illf  - -kicSCl  m.  ( ki  lèlc) 

(allem.  ) (caillou  ferrugineux  ; quarlx  gr«a)  id. 

m;  - -ram  (-rame  j (hématite  friable)  id.  m. 

ElSÈTÊRIES{è-)f.pl.(r*«e.éAlhênra.pntir 
rinalallation  dea  magialrala)  Pifrff  rii’ll  f.  pl. 

EISSAUGUE  f,  V.  aissangue. 
KIS-SPATH  (a  tes  chepâtc)  ( «/f»»»*f) 

M inCf. (pierre  é Unie»  miroitant»»)  id.  ni. 

ÉJACULATEUR  s.  n.  Anat.  (rrl  i tv- 

jaeulatiou  d«  la  aemence)—  5,  muSClCS  — S,9lll«r 

fprib<utu«frlit  m.  pl.  ob.  »inäutlrlu  n.  pl. 
ÉJACULATION  (de  la  semence)  f. 
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éjaculatoire 

Phypiol.  (cmiwion  de  la  ecmeuce  aveo  une  eert. 
force)  91u«f»ri&cnn;  91n«(pri&ungf;  (mus- 
cles, qu  i agissent  dans  r-.b*im  91.  be*  5aa» 
mm«  rbàtig;  Ilot. -(du  pollen}  îtiUflrrtiru 
n;  Dévol.  (prière  fmonte  a«  qui  pari  *lu  cour) 
<5toj)gebet  n;  Phys,  (em.nnion  Ja  la  lumière)  - 
(des  corpuscules  lumineux)  2lu«flii&  m; 
Vliiéniômuiifl  f. 

ÉJACULATOIRE  a.  2.  AnaL  (qui.««  à 
l'tjacuiaiwn)  aii*fvri$r  ub;  canal  91u*»>ri« 
&iiiig«faual  ni;  conduits  -s  (ou  déférents} 
®aantr  nrï&rni  f.pl.  ob.  91usfftbrnugtgàng< 
m.  pl.br*  ©aanmil;  oraison  -.Théol.,  V. 
éjaculation.  |<Ueo.)  aulfpritm. 

ÉJACULER  V.  a.  (lancer  avec  fore«  liora 
KJAMBER  v.  a.  (le  tabac)  Agr.  (ôter  de 

chaque  feuille  avec  ronfle  1a  (roua  côte)  auû» 

ÉJARD  m.  E.  F.  V.  érable.  | tippen. 
ÉJ  ARRER,  Chap.  (arracher  la  jarre  Je  la 
iai»e)  rttpren  ; b ir  groben  £aatr  autranfen  ; 
pince,  pincette  è -,  (Hiipfjangr  f. 

ÉJECTION  ( ci  ) f.  Méd.  (des  excré- 
ments) (*el.  de  le#  pousser  hora  du  curyis  ) 91  n«* 
werfen  n:  iL  V.  déjection. 

ÉJOUIR,  ÊJOUissANCK  v.  V.  réjouir  z. 
KKEUKJUilK  f.  (arhr.  J Aai.  et  d'Amér., 
Joui  le  boia  eet  Irèa-Jor)  id.  f. 

ÉKEBERGITE  f.  Minér.  (minéral  de 
Suede)  ©efrbrtgii  m.  [id.  m. 

ÉK  El. IlERG  m.  Janl.  (eilronier  du  Cap) 

ÉLABORATION  f.  Méd.,  Pbys.  (aet. 
JV/a4«rer)  îliiSarbciluug.  ©twituiig,  3u»b. 
f;  - (du  chyle)  91.  ob.  ©er.;  - du  sperme, 
ëaamciubrr« 

ÉLABORER  v.a.Méd,P)iys.<  in*.*te«o|»é- 

rations  aeorèiea  da  U nature;  travailler,  préparer 
et  perTcctionntr  Iraauea,  Ire  humeur«)  .Itl4iirln*ù 

teu;  bereiten,  |ii»b.;  (la  nature) -e  (le  sang, 
les  humeurs)  bereitet,  arbeitet  e an«;  (suc, 
sang)  -é ( sie«  conditionne)  wchl  anêgrorbri» 
tel;  it.  loobl  bereitet  ob.  gefodjf ; fig.  - (ses 
idées)  bilbni.jitr  ©»lifommcnbrit  reifen;  2. 
v.  r.  s’-.  Méd.(le  chyle)  s’-e  (et  se  convertit 
ensnngjwirbalimâblIganégoarbritrLtrbâlt 
aümnblig  fe.  ©oUfommm|eit;  fig.  (l’esprit 
humain)  s’-e  et  fermente  mieux  (dans  la 
tranquille  solitude)  (Boom.)  e bilbrt  fld)  c 
beffer  an«,  u.  reift  ebee  pir  ©oUfommenbeit. 

ÉLABOURÉ.  ÉK  a.  (du  verbe  inue.  cia-  } 
«ourer)  fam.  V.  travaillé. 

ÉLACATÈNK  f.  H.  n.  OHC.  ( pom«on  do  j 
«•e»)  fôhieateur«  m. 

ÉI.ACA  TIES  f.  pl.  AnL  (félen  srerq  en 
l'honneur  d'Élacatui,  favori  d'Hcreulv)  ©lofa» 

lieu  f.  pl. 

ÉLÆAGKÊ.éLftAGNOtDKa.Bol.feembi. 
au  cbalef  ou  ilia  gant)  plraitf  rartig;  2.  -es  f. 
pl.  (fam  d#i»!.)fDleafterarteu  f.  pl. 

ÉI.ÆAGNUS  (-gnucp)m,  Bot.  (ot.aief  à 
feuittea  éteo.tea)n>ilbrr  Orlbaum;  Oleaflrr  m. 
ÉLÆOCA  RPR  m.  Bot.  (a»b.  de  l’Inde, 

dont  te  fruit  rree.  à l’olive}  le  fanilre)  @dltittr» 

baum  m;  -pé,  ée  a.  BoL  (n««bi.  a IV.)  gant» 
rerbanm*aetig,rflbnlid».  lw*je)6lâolitbtn. 

ÉI.ÆOLI  THF,  f.  Minér. (minéral  de  N or- 
ÉUbOP  I ÈNEf.  (. hilll. (partie  dcahuilce 
volatile#  qui  reete  liquide  au-desaous de  ta  tem- 
pérature ordmaire)<g|30Ptf  UC  f.  | rtenne)j(I.m. 
ÉLACABALE  m.  Myth.  (divinité  »j- 
ÉLAGAGE  m.  Jard.  («et.  d 'r/aÿMér  i il.  | 

Iro  branche«  qu'on  a retranchées  en  r/myMi)  ^ Ni* 

ftbueiaen,  9Li*baurH,  Sn«li(^teu  n;  it.  ba«  ; 
9lu«gri«bnittene;  I’-  (d’un  arbre,  d’une  al- 
lée) bal  91.  c ; on  lui  a donné  I’-  (pour  son 
paiement)  mau  bat  ibm  ba«  brim  91.  abgr> 
faden«  £olj»  bal  iBriflg  oon  btu  au«grfcbui(* 
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teum  ©Stirnen  t gegeben.  8yn.  L-  tombé 
plutôt  sur  les  grosses  branches,  Vémon- 
dage  sur  les  branches  menues;  l’arbresc- 
rait  suiToquc  et  épuisé  par  les  premières, 
il  est  déparé  et  hérissé  par  les  autres. 
ÉLAGUER  f-gbé)v.u.Jard.(des  arbres. 

une  allée;  ( lee  éclaircir, retrancher  1er  brauch«# 

iountc»)an«.f<bHeiben.  adm.-bauen.ditbteH; 
(ces  arbres)  ont  éte-és,  ftub  au«gefd)iiiurn 

morben;  tig.  (retrancher,  Jane  un  ouvrage  d're- 
prit,  J te  «uperfluitén,  une  vaine  eurabondance) 

- (un  discours)  auétidm  n.  ait«  coirUe  Uu> 
uûee  nirglaffrti  ; - (un  article,  une  seine) 
aiilntf  rjr  u.intglaffrn;  (cet  exorde;  u besoin 
d’Olre-é.bebnrfrliitr'ÎIuélidituiig;  (ait«bir* 
fini  ôtiigaugr)  mufl  olfl  Uititüÿce  »rggrlaf« 
fm  wr  mu,  Sy  n.-  c’estdégarnir  l’arbre  des 
branches  superflues  et  nuisibles.1!  son  dé- 
veloppement; ïcmondcr.c.'esl  le  debarras- 
ser de  tout  ce  qui  le  défigure,  pour  le  ren- 
dre plus  agréable  à l’œil.  On  dit  émonder 
des  graines.on  ne  dit  pas  les-;  on  peul- 
un  poème,  mais  non  l 'émonder. 

ELAGUKUK  (-gheur)  m.  Jard.  (ouvrier 
qui  e/«y«r)  ©rtiiiiuanéftbncibfr.  «puçrr  m. 

KLAG  U IR  111.  Minér.  (peroxyde  de  fer  ob- 
tenu per  larelcinalion  du  pruloeuKate)  jd.  m. 

ÉLA1IIOUN  lit. (philosophe  tmteulinanjid. 
m.  |dé/«rrtd  une  haac)  flaïbillfflUrf«  &alj. 
Kl.  A IDA  TE  m.  Chiin.  (tel  d’ec.de  tUi- 
KLAIDINEf.Ghim.Ceubal.  prod.per  Tact, 
de  otlt  acidra  nur  Ira  huile«  fixe«)  ©l.lïbtjl  I). 

ÉLAÏDIQUE  n.m. Chili),  (acideprod.par 
laa.v|ionificaiion  de  Vctaaliac)  ©I.VlMllfàur«'  f. 

KL  AÏ. MK  ou  KLAÏNR  f.  Cbim.  (portion  ! 
dre  liuilce  graeeeequi  reale  liquide  au-dtfeaous  de 
U température  ordinaire)  (S|,1HI  n. 

ÉLAÏODA  1 E m.Chim.(*el  d’acide  r7ok>- 
dryue  et  d une  ba»e)  riaïbfanrr*  $al). 

ÉLAÏODE  Hl«  Chili).  ( ptrlie  fluid«  de«  | 

huile«  voluilcvj  jd.  f. 

ÉLAÏODIQUKa.  II). Chiin. (acide  partie,  i 
tiré  de  l’huile  de  ricin)  @fa‘lbfSlirf  f. 

ÉLAÏ0MÈ1  RE  m.  Phys.  (iuir.  pour 

mreurcr  le  deneilé  dre  huiles)  ôl.llOmrlf r mj 
-mcll  ie  f.  (art  deeeeervir  de  IV.)  id.  I)  -mé- 
trique a.  2 (eet  « Iv.j  daioiurtrîitÿ. 
ÉLAÏNE.  V.  élaïme. 

Kl.  AÏS  ni.  BoL  (palmier  de  Guinée)  C-d» 
palme  L iL  V.  olivier ; M.  I).  (ereignet  rouge) 
rotbf  «pin  ne,  rolbe  fflrfpriifpiimf. 
ELAISER,  V.  aléser. 
ÉLAMBïCATION  f.  Chim.,  Méd.(e«.. 

bac  dm  eau*  minéralr«,  pour  eu  connaît«  le* 

proprieté«j3cr(fgtinqf.»iiiieralif<tifr2L;afffr. 

ÉLAMPE  m.  H.  D.  (f«ttt.  de«  pupivor««)  j 
Wlampu«  (%rt  glôii|tnber  ©plbwrfpni)  ni. 
ÉLAN  m.  ( mou  v.  eubit  avec  effort)  £a  Ç, 

Sprung,  9ltilanfm;  il  fit  un  grand  - (et  se 
sauva  d’ehtro  mes  mainsjtr  il)flt  ri  uni  gro» 
prn  Sp.  t;  (un  cheval)  qui  ne  va  que  par 
-s,ba*  iiidjié  a I«  â.'ljf  ob.©prfingr  ma<bt;  les 
-sûlucerfj  bir  Sàÿe;  (le  cerf)  fit  deux  ou 
(rois  ~s.  inaiplf  |we(  ob.brr i âàçr,  prendre 
son  - pour  (sauter)  ftt.fl.jUBtgncbmfiqfig. 

pl.  (inuuv.  affrrteuz  ou  douloureux  de  l’ame) 

fdtnellf  Oicguitg  pb.  9Imuatibltiiig;  -s  de  dé- 
votion, d’amour  de  Dieu,  -s  de  l'ante  vers 
D.,  («bitrüi’  3îcgiiiigfii  >tr91ubatbl,  brrÇicbt 

;n<:?iott',pl5glitbr®rbrbinig,9fnffft)niungm. 
brr  ©et  Ir  411  @ott;  il  lui  prend  des-sdedou- 
leur,  rr  brfêmmt  SIlifâilr  »en  ®<bntrrj;  brr 
-îdMiirrj  ubrrràllt  iIjh;  nbs.  («#  dit  pour.-  eba- 
Uur,  enthouiiaainr)  ^riirr  n;  ©rgrijlrruiig  f; 
(ces  vers  sont  froids)  pas  d’ame,  pas  d’-, 
frin  ©rinütbfrtiir  ©.;  Mar.(éca>uqu«fait  u 

vaùw.  a droit«  uu  à gnuaha,  dana  la  durotioa  de 
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» route)  @ifrrn  n,  @ietf4,lag  m;  Sliisx&ct« 
tfcung  f;  les  -s  sont  sur  stribord  c.ba*  r djiff 
gir rrt  uad>  btr  Striierborbafrilr,  wr idit  naît 
c an«;  faire  des-s.gimii.auprrbrrfcinir  fr» 

; gtlli;  2.  II.  O.  (*erf,de«p*y«eepl<iUr  ) (Sltmi 
I (®l*#b)<  ®.-c|itt  n;  (S.gbirfcp  m;  (bugue) 
de  corne  d’-.  a»«  ©-«bem;  chasse  de  I’-, 
©-«jagbf;  - d'Afrique  (antilope  bubaiejafri* 
caniubié  - d'A  mérique,  V.  orignal. 
ÉLANCÉ.  Bk  a.  Mau.  «e  dit  d’unchevat 

dont  le  corp.  ent  efllanqué  ) |'d>latlf,bÛUlllf  ibig; 

(cheval)  - et  huut  sur  jitmbes.fdj.tiub  botb* 
bfillig;  iL  (amaigri  par  le  Imvail ) abgrttie&m, 

nbgrarbritrt  (fain.abgrf(tiuiibrii);(de  vieux 
chevaux)  maigres  et  -és , ait,  mngrr  unb 
abgratbciirt;  iron. (pt.deqo qui* u uili# trop 
.r6iée)c’est  une  grande  créature  -ée.  rr.  fte 
ifi  rêne  wabrr  ^»opfeiiftaiigr;  Ch.V.ctr/-  Bl. 
d’azur  au  cerf -é d’or,  im  blaitruÇrlbr  rin 
gplbnirr  flirbrnbrr^iirfd);  Jard.  (arbre) -é 
(l.aulrtpeu*roe)bP(t!Ultbb5llllfd>àffig,bflllll. 
(là  m mi  g ; (branche)  -éefiongu#,  pengrœee, 

et  dégerme  d'autre#  branehre)  laiig.l'fblllàdiîig. 

ÉLANCEMENT  ni.  ( impiTAnion  d’un© 

douleur  Huhïi©  ei  d©  peu  de  durée,  provenant 
d une  cause  intern«)  n;  ëÙ(b  m*.  fceltt 

tne  ca  use)  de  grands -s.  des -s  redoublés, 
rin  bcfligr*ât.,  mirbrrholtr Slfriir;  (éprou- 
ver, sentir)  des  -s.Stirtir:  Dév.-sde  l’ame 

Vers  Dieu  (»««V.  affectueux  et  suhil)  9ll|fr 

fdmnmg  m.  brr  @rrlr  jii  @otf  ; Mar.  (eeiiii# 

du  haut  de  l’élreve  eur  la  quille)  9Lt«rfd)ir$fn, 

Urbr  r«(cb.ob.©»r«îdb.  n;  (les  vaisseaux)  qui 
ont  beauc-d’-.icrldic  rinnt  fiarfrii  ©oriibiii 
Raben,  mrldir  weit  ûberfdiiefieit. 

KLANCER  V.  n.  (pt  deqe  partie  du  eorpé 
où  l’on  éprouve  u»  élancement)  flrd'CII  ; CCla 

m’-e.r  f fiid)t  midi  et.;  (je  sens  qe)  qui  m’-e, 
ba«  mitfi  flitfcr;  le  pied  c m’élançail  si  fort 
queE,r « fiat©  midi  fo  febr  im  5tuprt,idi  ffibltr 
rin  fol<he«  ©trdirii  im  «u0r,  kaj)  r;  2.  v.r.s- 
(ee  jeter  en  «real  evee  impétuoeité)  flftrjrit,  fit© 

fl.,  il  s’élança  dans  la  foule,  hors  de  la 
chambre,  à travers  les  ennemis, au  milieu 
des  combattants,  rr  Afirfle  fît©  miter  bru 
Raufen,  «r  flürjte , riîtr  pi5©lic©  an«  bem 
8lmm*r,rr  fliirjie  fît©  mitten  in  bir^rinbr, 
miltrn  uufrrbfr  ®frrifriibrn;s’-surqn,sur 
(son  cheval)  dans  un  bateau  t,n»f  jrm.lo«« 
fhirjrn,  fié  auf  e fchwiiigrn,  lit  einen  Äa^ii 

fpriiigrir,(lesserpents)s'élanceiit,f4ir6rii 
sprroàrt«;(unserpent}s’élançasur  lul.fdipfl 
auf  ihn  jit;  iL  (un  chien)  t,  fiel  t©n  au,  parftr 
f©n  an,  fpraitg  auf  i©n  loff;  (Iccerf.son  che- 
val) s'étant -é,  iiarhrrm  t »oui  Vagrra-  fgr» 
fprungni,  iL  über  ba«  3agb|rug  grfpruu.-  u 
war;batr  inruSao  pb®prmig  gnnaét  batte; 
fig.  les  élans  de  l’ame  (qui  s’élance  vers 
Dieu)  brr  9luff<bwiing  brr  «Seele  c. 

ÊLANÇEUR  m.  H.  n.  (oi*.  d'Afrique, 

V mii-Je  h*uf ) ©tfiirprr  m;  Cthfruauge  n. 

ÉLANGIDK  f.  Bol  (orehidé*de  l’Hefilau- 
ri«e)  id.  f. 

ÉLANGCEL’R  m.  Péch.  (i«tr.  *ut|.  un 
aui.pe.id  Ire  morue* prieea)  fürrfjrUgi).  IIU)  bir 
Slccfftfc©e  barau  ju  büiigm. 

ÉLAPIiE  m.  V.  cerf. 
ÉLAPHÉBOLEa.  f.  Mylb.  (eumomde 
I l)ia«eche»aerr«.e)©Japbfbpli«  fl-bolics  f.pl. 
(fètee  de  I)t*ueè  Athènes,  où  l’on  offrait  un  cerf, 
ou  u»  gâteau  en  forme  de  «rr>  ©lavbfbcliril  f. 
pl;  -bolion  m.  AnL  (é'moi.de.Athè«.,  #ù 

l’eu  celvbr.it  It» rta/cheMies)  jd.  m. 

ÉLAPHIEf.My(h.(«urnum  de  titane  chas 
•eresac)  id.  fî  Méd.  V.  catoche, 

El.  A PHI  EN.  RNXE  a.  H.  n.  (avmbl.au 
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cerf)  -à^uüct)  ; 2.  m.  pl.  (f»-- 

dr  ruminant«}  ^ir{(ÿartCII  f.  |>l. 

ÉLAPHRE  m.  H.n.  (g-  J i"»  *<>'*0P'  *«- 

racra,  d'une  gr.  agilité')  m. 

ÉLAPHRfE  r.Rot(»rb.  du  g.  fagarier.d'un 
boia  trèa-léger)  fil }i($tt*  8f  ftbtbol J.f— T 

bannt. 

ÉLAPHRIFNS,  nk  a.  H.  n.(«embl.  à un 
i/aphre)  rafd)fâicr»artig . rJbnlidt;  2.  m.  pl. 

( fatntle  f arabiques  analogue«  aoxi7«pAre*)SJi  flfd)' 

fâferarteu  f.  [©lavoïbit  tn. 

ÉLAPOÏD1TE  m.  H.n.  <*  ieMrpent») 
ÉLAPS  (ap-ee)  m.  H.n.  (g- «««rpcnu 

formé  den  vipère»  qui  no  peuvent  dilater  leur 

Ute)  @Up«  m;  (Slavfit  m.  pl. 

ÉLARGIR  v.  a.  (rendre  plue  large)  Oit«« 
weilen;  weiter,  breiter  marbeu;  erwrilern;- 
(un  habil,  une  manche,  des  souliers)  a., 
weiter  machen,  anllaffcu  ; - (un  fossé,  une- 
rue.  une  chambre,  une  allée  c)  n>. , br.  m.; - 
(un  compas)  weiter  anfmacbeit ; — (les 
jambes)  (ouvrir  E)  weiter  îffuen;  — (une 
plaie)  f rn>.;  - le  front  de  l'armée  r , btm 
^rtre  tint  grô6frr?rontgfben:bieS(blnd>t» 
lillic  vrriâttgrrn  ; fig.  (rendre  plu»  v««le,  plu« 
dundu)  erweitern;  - (ses  idées.  In  sphère  «le 
ses  connaissances)  r.  ; Grav.  - les  tailles 

(rendre  plu«  farpre  le»  rapace»  qui  le»  aéparent) 

bic  Stidje  rrw.  ; mrbt  9iaum  jwlftbm  beu 
©titbf  h lajfen;  Guer.  - (ses  quartiers)  O«« 
étendre  davantage)  Weiter  ailérina.  lefjeti; 
Man.  - (un  cheval)  (le  eonlraindre  d'embr«*- 
ser  un  plua  grand  terrain)  titrer  (Stbre tcb  rill» 

nehmen, r«  ritte  grôgercfôolte  madttti  laffrn; 
T.  L - (un  trou)aufr5umrn,erw.;  2.C">“ir« 

bore  de  prison)  loé  (offrit  *,  auf  frflfU  ?tlji  ftfl» 

leit;(il  avait  été  mis  en  prison  pour  dettes) 
on  l'a  élargi . man  bot  ihn  wfebrr  lo«ge laf« 
frit;  il  a été  élargi  h caution , rr  ifl  gegen 
fünrgfcbaft  lo*ge laffrn  worben.  V.  caution; 
3.  (distribuer)  v.  auotbcile  n ; (il  vendit  tout 
sou  bien)  et  l’élargit  aux  pauvres,  uub 
Ibciltc  bru  <Srl5»  untre  bit  Sinnen  ans. 

H.V.n.ets'-,V.r.(<ieveoirplu»i«rp«)tDfitrt, 
breiter  werben;  fitb  aitlbrritrn,  autbrbnrn, 
erweitern;  fam.  le  visage  lui  élargit,  lui 
est  élargi,  fein  ©rfid)t  wirb  breiter,  ift  bref» 
trr  geworben;  (le  chemin,  le  canal) s'élargit 
ici.  va  en  s'élargissant,  bi*r  wirb  e breiter; 
ta  plaine  s'élargit  au  sortir  des  mon- 
tagnes.le  payss'élargits'é.  en  unegrande 
plaine,  beim  ^erootfommru  au«oem®c* 
birgt  brbut  ob,  breitet  ftd)  bit  Sbene.  bat 
Çaub  weiter  aut,  breitet  ft<b  bat  Çanb  fn 
eine  »»cite  Sbeitr  ant  ; (quand  les  rivières 
trouvent  un  terrain  uni)elles  s'élargissent 
dans  la  campagne,  fo  breiten  fie  ftcb  über 
bat  freieÇtlb  aut.fo  oerbre iten  fie  jid)  über  t; 

0g.  (»grandir,  étendre  aon  porc,  *«  teere  E)  flct) 

mettre  antbrriten.antbcbnen;  il  s'est  élargi 
du  côté  de  E , er  bat  ffd)  anf  ber  Seite  be#  E 
meitrr  au*grbreitrt  ober  auïgebrbnt;  (le 
grand  chemin , la  rivière)  l'empéchc  de 
s'-,  vcrbinbrrtibn,  ff<b  meitrr  auSjubrriten; 
Expi.  (le filon) s'élargit,  tbntfi<bnuf;Mar. 
(le  VaiSSCau)  S'élargil(pr«nd  la  fuit«,  it.éonne 
iaciia*ae;piebt,iLma(bi3at)baufeiuaiiberet. 

ÉLARGISSEMENT  m.  («L  d' élargir i 
augmentation  d<  Urgeur)®rweiteruiig  f;  Brei» 
termacVeu  n;  -(d  un  chemin)  'Br.;  - (d’un 
canal . d'une  rivière , d'une  allée)  <S.  E; 
Guer.  I’-  (des  quartiers)  ®u«efuanberir» 
gril  n,  V.  élttrgir ; 2.  (délivrant  de  priaoa) 
”oô»,3re(*la  jfunq  f;  Il  poursuit,  il  a obtenu 
son-,  I'- de  sa  pet  sonne , er  betreibt  f.  Ç., 
tt  bai  fr.  ?..  bie  îlufbrbiiiiflfr.  perfönlidjen 


ÉLARGISSEUR 

£aft  antgemirft,  erbaltrn;  - provisoire,  - 
(desprisotinlcrs)riufiroeilige  Ï.;Ü.  ob.?r.E. 

ÉLARGISSEUR  ni.  Forg.  (ouvrier  qui 
fait  la  télé)  © le  iebrr  m. 

ÉLARGISSURK  f.  (e*  qu'on  ajoute  à un 
habit,  à un  meubla,  pour  V élargit  ) bat  eilige« 
fefcte  stûrf.  ber  ring,  streifen  (nm  weltbm 
etm.antgeiaffeu  ift);l’-  d'un  corps  de  jupe, 
d’une  robe  t.  bat  in  eine-Eduiürbrnft,  in  ein 
.ftleib  e.Stfitf;  il  y a une-de  (quatre doigts) 
h ce  rideau,  aux  manches  de  cet  habit,  in 
biefrn  Borbang,  in  bie  îlermel  an  biefem 
Jtleibe  ift  ein  E breiter  Streifen  rfugn'e&t. 

ÉLASMIF.  f.  H.n.  (plaque«  cornée»  ««rr. 
de  dent»  aux  baleine»)  SSalififcbiabne  m.  pl. 

ÉLASMOTHÉRION  m.  H.  n.  (g.  «« 

mammifère«  formica)  id.  n. 

ÉLASTEm.  H.n.  (organoélaalique  de«  in- 
arclea  aauleura)  elditifcbct  OrgOll. 

ÉLASTICITÉ  f.(  propriété  d'un  eorpa  état- 
ique) $tbneff*fraft . $eber«fr.,  2vanu«fr., 
Braii.fr..@la|licii5t  ft  l’-(de  l’air,  de  l'eau, 
de  l’acier,  de  la  baleine,  de  la  résine  ou 
gomme  animée  t)  5dm.  r;  Anat.  \.longi- 
tudinal;  Bot.  - (des  fruits  de  la  balsa- 
mine , de  la  fraxinelle  j)  (dé«u»ion  «ubite  do 

leur»  partie»  inlégrantra)  irlbtl.llig.  Néol.  (!*• 
eullé  qu'»  l'eaprit  de  réagir  «ur  lui-mémt  et  de  re- 
prendr»  l’énergio  qu'il  aemblait  avoir  perdue)  V. 
ressort. 

ÉLASTIFICATION  f. Did. (•««. de r«». 
dr«  r /«»tique)  (Slapifd>mad»rn  n. 

ÉLASTIQUE  a.‘2(qui  ».qui  produit  du  re»- 

aort,  qui  tend  à reprendre  aon  état  naturel, altéré 
momentanémant  par  le  elioe  ou  l'effort  d'un 
eorp»)daflif(b.f<b»rlI*früftig.ffbfr*f..fvaiiu; 

f.;  l’air  est  -,  est  un  corps -.bit  «uft  ifl  t., 
ip  ein  r-er.RJrprntpIuson  bâties  métaux) 
plus  ils  deviennent  compactes  et  -s,  beflo 
bûhtrr  uub  c-rr  werben  Pc;  (bretelles)  -s  on 
h -s  (à  maori)  e lafliftb;  force  ou  vertu  -(qu» 

lité  par  laq.  un  eorp«  fait  rraaort)  ércblIflIfTaft, 
îtfbcr;fr.f;Gétim.courbe-ousubsL-(courbc. 
que  forme  une  lige  ë.  fixé»  honxontalam.  par  une 
de  ara  rxlrém.  et  portant  un  poida  à l'autre)  (-t 

ft'ummr  f?inic;  Aual.  V.  longitudinal:  Bot 
(fruits.  Obres,  valves) -s,  c.;2.  m.  Com.  V. 
gomme. 

ÉLATCHKf.  Com  (étoffe  de  »oie  et  colon, 
de»  Inde»)  id.  f.  [taie»)  Tanne  iipalmr  f. 

ÊLATÉ  in.  Bol.  (palmier  de»  Inde«  orien- 
ÉLATÈRE  m.  BoU(«let  élaatiqu«  dan»  le» 
eapaulea  deqahrpaliquca)id,f;2.-ou  élutérium 
(-omc)  m.  Pharm,  (concombr«  »auvage,  il.  1« 
auo)  (Slatcrium  n;  Springgurfrufaft  in. 

ÉLATÉRIDEa.2.  H.n.  («»bi.  à «»/«• 
pin)  m.  pl.  H.  n.  V.  serrtcornes. 

ÉLATÈRIEf.BotCg-  depl.cueurbiueée«) 
amcrifaiirfcbcT  Äürbig,  Tâiiiicl  m. 

ÉLATÉRINK  f.  Cbim.("»»«i*r«  eri»t«iii- 

aable  partie,  tirée  du  concombre  aauvage)  t$iatC< 

tin  n.  - [(Slotcrit  m. 

ÉLATÉRITK  f.  Min.  (bitum.  élaatiqu«) 
ÉLATÉROMÉIRE  m.Phys.  V.éprou. 
celte;  -métrique  a.  2 («L  à l'd.)  clatcromc* 

Irifcb- 

ÉLATINE  f,  V.  veluote  : Chim.  (ré«i»e 
molle  et  verte  tirée  de  V elalirium)  (Slatill  n. 

ÉLATITF.  f.  H.  n.  («pin  pétrifie)  id.  ver» 
pc  Inerte«  îaunmbolj:  2.  qf,V.  hématite,  it 
sanguine. 

ELATOBRANCHF  a. 2.  H.n.  (•  br.n- 

cliica  lametleuaee)  mi!  l'Iattf lit Ôtllligc 11  .PtCe 
mm  serfebe  a;  2.  m.  pl.(f«m.  de  molluaquea  c) 

@iait'brandjcii  m.  pl. 

ÉL  ATOSTÈME  m.  Bot.  (*■  de  pl.  voi«i» 

de«  duraütêne«.)  id.  f. 


ÉLAVÉ 

ÊLAVÉ.Ak  a.  Vén.  (pu  du  poil  mollaaae 
et  blafard  decert.  chien«)  meid)  Il  II  b t>  I C f <t> . 

KLBOEUFouDRAPD’-m.  Com.  (««p.d« 

drap  de  Fr.)  Cîlbüllf.  ®-IU<i)  n.  [nal ) id.  f. 
ELCA  J A_m.Bot(*r.arb.  d'Arabie,  médiei- 
ELCÉSAÏTE  a.  2.  ou  -saisi«,  une  a.  H. 

eCCl.  («éclairé  du  l“*  aircle  ) (lier fait. 

EI.COSE  ou  kixomk  f.  Méd.  («le««) 
imis.  (Sifopè  f:  (tlfonu  n. 

ELCOZTOTO  TL  m.  H.  n.(merl«  du  Me- 
xique) id.  m. 

ELDORADO  m.  H.  (nom  d'un  prétendu 
payit  d’une  riebme  fabuleuse,  décou %*eri  lor»  de 
l’expedilion  de  Pturre  dans  l'Atnêr.  mérid.}j(|. 
I);  flg.  Cpayetrèe-richr)  fcl>r  Tfic^Cé  Va  UN 

ÉLÉAGNOÏDF.  V.  élceagnoïde. 
ÉLÉAGNAJS  (ag-nu-ce)  V.  éloeagnus. 
ÉLÉATIQUEs.a.2  (philosophie,  secte) 

-(  ainai  appelée  d'J tlée,  patrie  de  Parraénide,Zénon 
et  Leucippe,  peiiÎMna  de  celte  philosophie)  f It’fl* 

tif«bf  ; les  -s,  les  philosophes  -s,  bit  (SU ati* 
fer,  rltatifcbru  '}!bilofov'I>m. 

ÉLÉATISME  m.  Phil.  (philo«opbie,qui 

admettait  une  infinité  de  monde», et  donnait  à Dieu 
une  forme  ronde)  f Wat(id)C  Bb'lcfoeblf«  Cita» 

ti«mu«  m. 

ÉLECTEUR  m.  (qui  » droit  d'é/i>r)9Uâb' 
lcr,2Bablrmaim,  «btrr  m:  H.d'Allem.f  prin- 
ces souverain»,  qui  avaient  le  droit  d’élire  l'rm- 

perrur)Jluriürpm;  I’-  de  Bavicre.de  Saxcg. 
b/r  Jî.  b.  Baimi.bon  Sadjftn  r,V  .étectriee; 
legrand  -(Fréd  Guill.,  électeur  dr  Urandebourg; 
it.  nom  donné  par  Sièjrea,  dan»  »on  projet  de  cona- 
tilu|ion,au  ebef  suprême  de  rÊiat)bfr  grojjf  .II.; 
H.d.F.  (citoyen*  ehoiaia  pour  élire  dca  fonction 
nair«*  public»  dan*  le«  aaaamblées  électorale *) 

ÏBâblcr  m;  -s  des  grands,  des  petits  collè- 

geS(c«u*  qui  payent  500  franc»,  800  fr  de  contri- 
bution«) Sivbcr  groârn.bf  r fltiitf  n SBabUcc» 
fammlungtu;  -s  départementaux  («itoyen» 

iaaeeila  aurlaliale  du  jury, qui  nomment  le»  mem- 
bre» daa  conaeil»  généraux  dea  département») 

ÎUvartcmmtSrivâbUr  m;  -s  municipaux 

(habitant»  le»  plu»  impoaéa  de  chaque  commune, 
qui  éliaent  le»  membre»  du  conaeil  municipal) 

SDluiiicipal«,  ©<-iiteiubr«n>. 

ÉLECTIF,  tk  a.  (qui  e*  lait  far  élection) 
wählbar  ; (officier  t)  -,  w.  t;  (le  pape)  esi  -, 
wirb  grmäl)lt,0f  langt  burd)B.<abl  jn  fr.SWür» 
be;  (abbé.arc  hevéque.  roi)-,  brr  bunbîüabl 
ernannt  wirb;  ïüabUabt,  »rtibifd?t)f,  »15* 
uig;(abbaye)  éleaive,  ju  wrlfbrrbrr^bt  rr» 
wählt  wirb;  SB-abtri  f;  (bénéfice)-,  conflr- 
malif.wo  brr@rn'äbltt  rrfi  brfläligt  werben 
uiuji;  royaume  - (où  1*  roi  «e  fai«  par  élection) 
Sôt-f5iiigrricb.3B-rri<b  n:  Chim. 

ÉLECTION  f.  («et.  d'élire  t choix  feit  par 
plu»,  para.)  ffildhL  ßtwäblung  f;  l’-(d’un 
pape,  d’un  souverain  t)  tii.  ob-  <S.  e;  V’il* 
wabl;  assister îl  une-,  à l’-d’un  tel, einer 
83».,  ber  SJ.  ob.  br«  r beiwobwen;  faire  I’-, 
contester  1’-,  bie  3B.  ooruebmen,  anfei^ten; 
procéder  ii  I’-  (d’un  abbé  t)  ;ur  IB.  ob.  (î.  t 
ftbrriftn  ;- canonique,  fanonif<be  ®.;  H. 
d’AII.  i’-de  l’empereur,  bie  (beutfdie)  Âal- 
ferwabi;  - impériale,  faiferlicbe  ® .;  I’-  des 
magistrats  romains,  des  consuls  t,  bie  ©. 
ber  obrigfritlidjen  Berfonen,  ber  Ceiifuln  in 
fRont;  Alg..  Arilh.  («iff  ">»n.  de  prendra  des 

nombre»  ou  quantité»  donné««,  «an»  avoir  ég»rd 

à Iran  piaœ»)  2tn«wabl  f,  unter  grgrbeiitu 
3ablru  ob.  ©rohen,  ohne  9lû<ffïd>t  anf  ihre 
Stelle;  Jur.  faire -de  domicile  (marquer, 
dana  le»  «xploits  ç.un  lieu  où  l'on  recevra  le»  aa- 
aignationa  rl  autre«  acta*  judiciairra)  ellieil 

SBobufib  wählen,  erwâblen;  (tout  acte;  con- 
tenant - de  domicile  (doit  être  exccutc 
au  domicile  élu)  ba«  bie  üfrwäbiung  eine* 
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ÉLECTIVITÉ 

Süobtifiycfi  riitbâlt;  - de  (tuteur  ou  cura- 
teur) (choix  qui  en  r»l  («il  par  le»  parents  t) 

3Babl  fine*  t’.  - d'ami,  ou  en  ami  ( «!««•» 

par  Uq.l*»cquér«ur  d’un  immeuble  féodal  ou  ©en» 
•uel  ne  rénervail  U facullé  de  rétrocéder  ce  même 
immeuble  à un  «lui)  gflidjIndK  ©rflSrilltg  f. 

br«  ©rfir  bf  »•  <*•  SI »tauf*  für  einen  Bminb; 

H.  d.  F.  (leibunnl  où  lcaWu]u|t«itnl  Ici  diffé- 
rend» touchent  let  taillai,  le»  lia»»  c;  it.  |.iyi  du 
reuort  deceiribunilyStriirrgrricbt  n.Pharm. 
(min.  d»  bien  choinr  tel  médicaments)  3t  bvc  f. 

voit  bft31uswabl  btrRrjnrfiuitUl;  Alg.  V. 

permutation;  Thtol.  (choix  que  Dieu  fait  a» 
ici  créature»  pour  l'accompliiiei».  d»  »e»  dei- 

.»in. j ftutrnoâbluttg  f;  l'-(du  peuple  juif) 

(prëdutinalion  i la  (rdc»,  à la  gloire  E}9L;  il.  F— 

b la  grâce,  à la  gloire,  @nabt nivabl  f;  ?l  jnt 
Stligfrit  ob.  rœiflcu  ^mlitbfrit  ; I*-  anté- 
cédente ou  conséquente  à la  prévision  de 
nos  (mérites  j)  bir  uiifrrr m c »eraiigrbf  »&f 
ob.  natbfolgriibr  31.;  instrument,  vase  d’- 

(hoin.  ehoiai  de  Dieu  pour  I»  glorifier)  itllSft» 

ttSbltr«  aiilfttnifl.  ©rfifi.  Syn.  V.  choix. 

ÉLECTIVITÉ  f.  H.  (qualité  d'un.  per». 
titctivt)  ÇOâbibarfctt  f. 

ÈLECTORARILITÉ  f,  V.  électivité. 
ÉLECTORAL . b a.  (qui  »pp.  » I 'électeur, 

aux  élecleuri  de  l'empire)f  lirfltrfilict>;bonllt't-, 

Jtiu  but  m;(couronne)-e,  L;  collège  -,Äitr« 
fitrfirit.GoÙrgium n.  ob.  »ralb  m;  (assem- 
blée. diète)  -e,  brr  Ânrfiirfif u;  son  A liesse 
-c,  'Seine.  3brt  f-f  5>urt$lattd>t;  la  dignité 
-e,  bit  f-r  SBiirbt.  bit  Jtunoiirbt;  prince  - 
(fila  aîné  d’un  Électeur)  JturVrill)  in;  il.  d.  F. 
assemblée  -e,  V.  assemblée;  2.  Écon.Coin. 
laine  -e  (la  pmn»  aort»  de  laine.  d’Allemagne, 
provenant  dca  -a  ou  mouton,  -a)  f uvfüvfiiidjr, 

furfâtbfiftbr  Pb-  ®ifCtoral»fBo!tf. 

ÉLECTORAT  m.  H.  d’Allem.  (dignité 

d' Électeur;  il.aon  territoire)  jturtOÜrbr  f;il..Rltr> 

fùrfirittbtim  n;  parvenir  à I’-,  jtirÂitno.gr. 
langen;  ériger  un  -,  fine  Jtiirw.  errichten; 
dans  le  ci-devant  - de  Saxe,  im  t ht maligr u 
Âurf.'Saibfrii,  im  ebfmaligfii.Rnr»«a<$ft  n; 
grand  -(Ä.  d»  Brandebourg)  großes  Äurf.;  2. 
qf  (droit  d’élire  Ica  dépuféa)  SBüMffdjt  II, 
ÉLECFREf.  Astron.fun»  de.  7 étoile,  de» 
pléiade»)  ©IffttO  f;  Rot.  (g.  de  polypier»  formé 
de  la  flu.lre  vertieillé»)  ioirtf  IfSrilligC  ©ff»  Ob. 
ffpralrinbt  V,  2.  m.  Minér.  (or  blme  de»  G»u- 
u»)  fflfftnim  n;  flebiegene# . gplbbaltigr* 
Sübrr.  |Âurffirf»fnn  f. 

ÉLECTRICE  f.  (femme  d’un  Électeur ) 
ÉLKCTRICISMK  m.  Ph ys. (.y.téme  d» 
V électricité')  ®lr  ftricitâtéfyfif  m n;  ®lrftri» 
tilmut  m. 

ÉLECTRICITÉ  f.PhyS.(propriété  qu’ont 
le»  corpe  dan.  e»rt.  cireon. tance»,  d’attirer  et  de 
r»pou..»r  cn.uite  de»  cubai.  légère»  qu’on  leur 
pré. ente,  d»  lancer  de.  étincelles  j)  (SUflncildt 

f;  clrftriftijc  JŸraft  t;  (aire  desexpériences 
sur  I’-,  ïlcrfmbr  übrt  bit  <S„  tltflrifcbr  10. 
tmiitUrit;  phénomènes, effets  de  l'-,(Sri4>rb 

iiuiiflt h,  Cîirfmtgf  n f.  pl.  btr  (S.,  V.  commu- 
nication: — absolue  (répandu»  dan»  l'univ«ra) 
dbfollltt  - spécifique  (doao  d’d.  contenue 
dan»  un  corps  particulier)|pt(ifif(b(  ®,;  - SeilSi- 
ble(qua  la  eboe  ou  la  frottement  de  deux  corps  fait 
paruitrei  nos  yeux)  fiU)|bitrt  Ob.  Ittrrfbdrc  ®. 

ÉLECTRIQUE  a.  2 (qui  reçoit  et  eumniu- 
nique  Vclect licite, qui  a rapport  è IV.  £ )f  icf  (ri  Üb; 

(corps,  su  bstance)  -,  t .;  (cffets)-s,  t.;  (l'hu- 
midité) enlève  et  détourne  lu  matière  -, 
raubt  bit  t-t  üNattrit  ii.  leitet  fit  ab;  (corps) 

non  -S(non  ou  peusu»c«ptiblcs,par  le  frollrmcnt, 
de  rreeruir  et  de  Iranamellr»  IV.)  ttltrirflrifcÿ; 
Câline  -(  tube  de  verre  disposé  corn  une  bouteille 


ÈLECTRISABLE 

de  Leyda)  t-r  Siobificrf,  V.  aigrette,  bain , 
balance , batterie , bou.'eille,  carillon , car- 
reau, cerf  ro/aiit, clavecin, coinmo/ion, con- 
ducteur , courant  ^nide,  machine, pistolet, 
plateau,  vertu  E ; poisson  -,  t.;  cohésion  - 

( par  laq.  le»  corps  é/ectriiéi  adhèrent  Ica  un«  aux 
autre»,  de  façon  qu  ou  no  peut  Ira  séparer  »an»  ef- 

fort)  r-r  3iifammriibaug;  décharge  -(étin- 

eellc  suivie  d'une  détonation, qu'on  tira  de  la  bou- 
teille d»  Leyd»)  c-f  ©ntlabnng  ; étincelle  - 

(tirée  d’un  corp.  électrisé)  r-rSlUlfr,  daiISC- 
(saul  de  petite»  figures  entr»  deux  pl.quca  de  mé- 
tal ditfrrrm.  électrisées)  f-r  !Tail(;2.  fig.  (rapi- 
de, instantané)  f.  |ii<rc)  deftrifirbar. 

ÉLECTRISA  R LE  a.  2 (qui  peut  être  élec- 
ÉLECTRISANT,Ea.Phys.(qu.  élecli  il ») 

tl'.'ftriÿtrrilb,  fig.  (qui  ranime,  enflamme)  c.,bf» 

fnttriib,  anfrutrnb. 

ÉLECTRISATION  f.  Phys.  (»«•.  dv- 

tectriier ) ©lrftrifircn  n,  ®-rung  f. 

ÉLEC  FRISER  V.  fl.  (communiquer  l'élec- 
tricité,nudrc  électrique)  flrftrifirfn;-(un  ma- 
lade. un  verre  j)  tlrf.;  (burib  Siribru  r i 1 1 »•  3 
ölrftricitSt  bfrvorbringrii);  (toutes 
les  pierres  prccieuses)s’électriscnl  facile- 
ment,  laffeu  fï<b  Itic^f  t.j  (corps)  -é,  r Irflri» 

fil  I ; fig.  (donner  du  coura^r,  de  la  force  ç)  fl.; 

(celte  nouvelle)  l’électrisa,  a -é  (toute  l’as- 
semblée) il  cii  fut  comme -é,  rlcftrifirfc, 
btfnitrtr  tyn,  fnitrte  f Ru  an,  b.  bit  £,n>irftt 
auf  ib».  wir  rlcftrifrf)r«  Rriitr. 

ÈLECTRISEUR  m.  Phys. (celui qui  élec- 
Irue)  (Slrftrifîrcr  m;  2.  Méd.  (médecin  qui 
cmplou  l'électricité)  tltflrifirtitbrr  Rrjt. 

ÉLECTRO-CAPl  LLOCHIM1K  f.DId. 

(en»,  de»  pliénum.  rlcctrorlmuiqurn , modifie» 
par  l'influence  de»  paroi»  de»  tube»  capillaire») 

(S  I r f t r p c vi  v i II  c 4)  v ni  i c f;  - -capillochimique 
a. 2 (rei.»  iv.)c-ocoi>iUo«^ciiuftl»;  - - chimie  f. 

Did.  (sy  ai.  de  rhnnie  baséeur  Ica  lois  de  Vélecln- 
«f»)Sl(flrc<bnnic  f; - chimique  a.2(r»l.» 
IV.)  ritffrpcÿfiiiiid);  —chimisme  m.  Did. 

(théorie  qui  explique  Ica  pliénum.  ebimiq.  par  Ica 
Iota  da  la  polarité  électrique)  (Slf  f t r PC^CIII  î élHllS 

m;  — dynamique  a.  2,  Phys.(e»  dit  de  u pro- 

priétéde  donner  lieu  à un  couranlé.;  it.de  loua  Ira 
effets  produit»  par  un  courant  i.)  clef lIObWIM» 

tnif$;  - dynamisme  m.  (»n»  dr»  effet,  pro- 
duit» par  la  pile  électrique  mise  en  jeu)  ®lcftrO. 

byitamilmuém;— galvanique  a.2(aeditdu 

fluide  voltaïque  et  de  eca  effet»)  rlrftrOgalVfl. 
Ilifdi;  - -galvanisme  m.  (en.  des  effet»  éleetro- 
galvanique»)  öltiti  ogalvaiitémiié  m;  —gra- 
phie f.  OU  — logie  (traité  sur  l'aaièr» ou  sur  IV- 
lectridti)  eicfirogravbic  ©ifflralogie  P,  -- 
graphique  ou- -logique  a.  2(»»l.àiv.)rlt(. 
trograpbi|<t».  rlrftrologifcfc;  - lysable  a.  2 
(auacept.  d’étre  r/»clre/ÿ«é)btr.bif,baé  fid)  tflcf» 
irolyfirtn  lôpt;  --lysalion  t.  (»et.  dV/veiro/y 
«r)6Irfirolyfiruti0  f;  --lyser  v.a.(ddcompo- 
•ar  un  corps  par  Vilectricité)  elf  fltolyfitfli;  -- 
I J le  Ut.  (eorpa  décomposé  par  IV.JÔkftrclyt  m; 
— -lytique  a.  2 (qui  » lasoaraci  d'un  d.)rlrftrr« 
lyitfd);  - magnétique  a.  2 (ni.  à i dieetro- 
magnétiama)  rltffrcinagnrtiftb;  — magné- 

liSITIC  111. ( en»  dMphéuoin.Maprtr7«qwr«prod  par 

^électricité)  ®irftroiiiagiittili)iufi  ni;— mè- 

Ire  m.  (ma»,  qui  arrt  à mcaurcr  la  fore»  répulaivo 
d»  l'r.rtnduc  libre  à laaurf  d’un corp»)($|f  ftrici* 
tàl*nirfl[tr('i)libficff.m.)m;6-lroiiiftfr  m;— 

mélrie  (.(art  da  mesurer  la  quantité  dV.  dan.  Ira 

eorpa)  6ltftrititàt*nif(ifiiiifi  f:  —métrique 
a.  2 (m.  à iv  ) t Irflroniriri  id»;  - -micromè- 
tre III.  l’hys.  (appareil  mdiq  Ira  plus  prtilraqu.n- 

lité»  d’s.)®lrfiricilâl«.Jllf  înmrffirr  m;  - -ini- 
cromclriquca.‘2(nl.  ilV.)rlrftrpmlcromr» 
trifc(>; --moteur,  trices.  l'hys.tapp.reii  d»»» 

Icq.  IV.  se  develuppr  p t le  simple  contact)  @itf> 
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tricitâtfitrfibfr  m;  rribftiirfgrr  Äärptr;  =ré 
slneux  (métallique  ^bartigtr  e;  --négatif, 

VC  a.  (••  dit  des  corp»  qui  ae  portent  »u  pôle  po- 
aitif  de  la  pile  voltaïque)  fie ftroiirgaiiv  — 
pâte  m.  Méd.  (médecin  qui  cm  ploie  IV.)  (Slff» 
Iroyatb  m;  - -palhie  f.  ( »y.t  médical  basé  sur 
IV.)  id.f;  - -pathique  a.  2 1 ni.  è IV.)  ritf (ro> 
yalbif«t»;  - phorc  m.  l’hys.  (in.tr  <ur  leq.  IV. 
reale  adhénnte,  ce  qui  la  rend  portative)  ® If  ftri» 

citdU.trâgrr  (t8libfipff=t.)  m;  ©Itrtrrv^r 
n)  - -positif,  ve  a.(ae  dit  de#  corps  qui  ae  portent 
au  pèle  négatif  delà  pile  voltatqur)  rlrftrcypfi» 
tiv;-  -punclcur  m.  Méd.  (qn.  pratique  l'aeo- 
puneture)@ltftrpv'iiiif  tirer  in;--puncture  f. 

(éleclriaation  4 l'aide  d'aiguilles  anfoncéea  dans 
la  tissu  des  parlie»)(Slf  ftrPVIUlfllU  f;  — punc- 

lurer  v.  a.  (pratiquer  iv.)  rltflrpyniiflirtii, 

— -SCOpe  m.  Phys,  (inatr.  aerv.  à dëlcrtuiner  la 
quantité  dV  dans  l'air)  ÇllftfltftricitjtllUf  fi>r 

m;  on  adapte  I’-  au  (paratonnerre)  mau 
bringt  bru  £.  am  c au;  - -scopie  f.  (»cime»  qui 

recherche  de  quelle  é.  les  corps  aonl  animés)® l(f* 

Irefcepif  f,  --scopique  a.  2 (ni.  è IV.)  tltf* 
ttofcopifdr,  --statique  a.  2 (par oppo»  ilV- 

Ucti  eifysanaiyuctaedit  des  effila  de  IV. qui  ne  sont 
pae  lea  réaullata  d'un  courant  é.)  f If  f (rpfid  tifd). 

ELECTRUM  (-orne)  m,\. ambre  jaune; 
U.X.electre  (2).  (id.f. 

ÉLECTR  VONE  f.  Mylh.  (811»  du  soiaii) 
ÈLECTUAIRK  m.  Pharm,  (no.  de  eon- 
f rciîon)  üatwrrgt  f;  - mou,  solide,  lurittir, 
fefir  8.;  1’-  de  l'orviétan,  !tbfriaf»3.;  - de 
genièvre,  de  noix.  SSatbbolbrr»,  9)n§.3. 

ÉLÉDONE  m.  H.  n.  (g-  é'i»».  coidopt  ap 
pair  »usai  trvIrtofJurfr)  $d)IP.immfittrr  m. 

ÉLÉEN  a.  m.  Myth.  (.uroom  de  Jupiter 
adoré  »jife»)  ®l,lrr  lit;  -ItnC  a.  f.  (»urnomd» 
Diane  adorée  è Élut)  ®iârUllié  f. 

ÉLÉGAMMENT  adr.  (avao  élégance) 
jitrliib,  elegant;  (écrire,  parler)  -,  j.;  être 
mis  -,j„  t.  grflfibfl  fryn. 

ÉLÉGANCE  f.(«r*c»  et  facilité  du  langage) 
3if  rlicbfril  f;  (écrire,  parler)  avec  -,  sans  -, 
jir rlidt,  uugt jifrt  pb.  fdjmiuflp*  ; il  a (dans 
son  style)  une -sans  affectation,  F- de  son 
style  est  t,  tlirgt  et. 3if riid)c4  ob«r  Sïcfercî; 
bit  3-t  fr.  2(brri6art  ifi  E;  2.  (g«ûi  fin  ci  déli- 
cat dans  Ira  arts,  dans  la  parun,  dans  Ira  formes 
des  production»  de  la  nature  et  de  l'art)  3~ i'i  1*** 

du  pinceau  du  Corrègc,bir3-t  bon  ®crrrg. 
glo'é  Çiuftl;  - (du  dessein)  3-L  - (des  figu- 
res E)  (formes avcltes  et  délicates)  3-1;  — de  la 
taille  (qui  réunit  lagrdee  à la  noblesse)  3~t  b f# 

2üuihff*,|ifrli(bfr3Du(l’«;-  de  la  parure.3-t, 
®lrgaii{  bel  Yti&c«  ; Rot.  - du  port  (tl'une 
plante)jifrlid)fr  3ßufb4t',  Math,  (rimplieité 

et  facilité) -(d’une  solution)  îlttigfril  f. 

ÉLÉGANT,  b a.  Lett.  (ehoi»«,  poli)  jirr. 
lidj;  (poëmc,discours)-(fa(on  deparlcr)-c 

(ou  la.  expressions  aonl  rhélirea,  coulante»  el 
gr.ci.u.ea  a l'oreille)].;  (mot,  terme,  auteur) 
-,  J.;  iu  (pt.  dea ouvrage#  d'art)  J.;  (bâtiment) 

-,  (colonne)  -e,  j.;  (tableau)  - (contours) 
—s. «.;  -e  (parure)  ou  (parure)  -c,  j.,f  Irgaut; 

(taille) -e  (noble  et gracieuao)].;  llol.fpluiltC; 

d’un  port bir  rfitrtt  t-n  ï'Jucbé  bar.  Malh. 
solution,dcmonslration-e(»in>i>ine«  f*eii») 
artigf  3liifl5fuiig,  a-r  Oft»ri8;2.s.  (p»»»-  re- 

cbcrche»  dan»  »on  ton,  »r»  man.,  »a  parure ) Üll» 

«rr,  îUipbrbfrr,  Sinbritgrl  m;  une  -e,  fin 
âifrafff;  (il  a)  loulc  la  tournure  d’un  -,  de 
nos-s,gatt|bir  3frt  pb.  baé  SRrffii  rinr»  Sr-8, 
®I-n,  il  nffrer  Sr.;Conchyl.  l’-c  striée  (*»p 

d»  cyclo.tome)  bir  frtj&tif  jtrfidiuuiblcÿiirdr. 

ÉLÉGI AQUE  a. 2 (qui  «pp.  à l 'élégie)  rir» 
giftb;  legenre-,bif  f-f  @aitinig(brrT»id)t» 
fiutfi);  (vers)  -s,  f.,  (Tibulle,  Ovide  et  Pro- 
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perce)  sont  des  poètes  -s,  ffub  «-e  5>i<$ter, 
2.  m.  (poète  J.)  t-tt  SDf4ttr. 

ÉLÉGIE  f.  Lett  (pocaie  dont  U sujet  est 
triste  et  tendre ) Slcgie  f;  ÆtûUfr»,  Jtlag.gfa 
bi4t  n;  composer.faire  des-s,  @-u  bikini; 
- plaintive,  tendre,  flagr  nbr,  jàrtUdie  ®.;  2. 

Dot.  ( pl.  composée  d'un  fetsoesu  de  tiges  raide« 
tembl.  eu  roseau ) id.  f. 

ÈLÉGIOGRAPHE  m.  et  f.  (qui  • 
dee iU/irt)  ©IcgiftieDicbifr.  «tint;  -graphie 

(.(composition  élegiaque;  art  d’écrire  Ice  é.)  id.f; 
-graphique  a.  2 («I  • »’*•)  rlcgiegrablMW- 
ÉLÉGIR.  V.  allègir. 

ÉLÉLÉIDES  ou  ki  éidks  r.  pl.  Myth. 

(lumon  dee  prêtresses  de  Haecbus)  (Slflrtitiftl 
f.  p|.  (Bacchus)  id.  1T1. 

ÉLÉLÉUS(-uce)  m.  Myth.  (surnom  de 
ÉLÉMENT  m.PhyS.(eorpe  simple,  qui  an- 
tre dana  la  composition  dre  autres)  ©IrnKRt  n; 
ltrfloffm;Chim.anc.les4-s(ro«r1i-eauJUfeu> 
la  terre,  aubat.  que  l'on  croyait  simples,  faute  de 
savoir  les  décomposer)  bit  pif  r 6-t;  Chili!,  n. 
(toute  aubat.  composée  ou  eitaple,  qui  ee  com- 
bine avec  d’autree  aana  ee  décomposer)  (51 . ni  fit  t J 

fig.  (cet  homme)  est  dans  son  -,  est  hors 

de  son  - (cet  dana  un  lieu,  dane  une  compagnie  où 
Use  pleit,où  il  ne  ee  plaît  pas)  ifl  in  fin.  6-f,  lit 

fin.i»ûl»r<n  SQrftn,  aupf  r fm.®-f  ; (quand  il 
estàParis)ilestdansson-,ifféri>i  fm.®-f; 
f r if!  nirgf ubfi  lit  6tr  a(«  in  Sgatifi;  c’est  son  - 
(cette  science  E)ba<  ijl  f.®.,ftAlit6Hugl*fat^f, 
sbcfdiàftigittig  f;  A Ich.  -froid,  V.  mercure. 

% pl.  (Ira  principes  d’un  art,  d’une  science) 

Sliiffliigfigrüitbt  m.  pl;  ®lrmtntf  n.  pl;  -s 
(de  la  géométrie,  de  la  grammaire)?!.;  ap- 
prendre les -s  (d'une  science)  blrîl.  t fri«* 
uni;  il  en  est  encore  aux  -s,  aux  premiers 
-s,  « flcbt  uod)  bet  bfnÄ-rn,  bei  bru  rrfltn 
91— en;  il  n’a  pas  les  premiers  -s  de  (cette 

science)  (n'en  a aucun#  eoneaiaaance  ) ft  ift  (U  E 

gaiij  frrmb.bat  gar  feineu  ©»griff  non  E;  (ces 
peuples)  étaient  encore  aux  -s  du  com- 
merce,lorsque  E,bt  r ^aubrl  roar  6t  iEnod>  in 
bcrSBir ge,al*  E;  les  -s  d'Euclide(-e  de  géomé- 

trie  par  E.)  gllflfbfi  Ob.  (B.  bf  r &( ORlfttif’, 

Astron.  -s(d'une  planète)  (réaulLled’obeer- 

vation  aerv.  A calculer  les  tablai  du  raouv.  dee 
plant- Ica)  (5-r;  Géom. (parties  infiniment  petitra 
ou  différentielles  d'une- ligne  droite,  d’une  courbe, 
d’une  surface,  d’uneolidc)®-f,  Ullf  llblid)  flf  lltf 
!tbtild>fii  einer  ©tSfir;  Relig  (espèces  que 
l’on  consacre  dane  I«  sacrifice  da  la  meucj  @ r fini; 

trn  f.  pl. 

ÉLÉMENTAIRE  a.  2 (qui  a rapport  aua 

élément/,  ou  qui  en  traite)  elf  ntf  lltaiifd),  lire)  lia 

fJnglit^,  iirffofflicb;  le  feu  -bafi  c-f  ffrucr, 
®lc me iitarfruer;  les  corps  -s,  bit  îirauf-cu 
Âbrprr;  les  parties  -s  (d’un  corps)  bir  are 
flofflidx»  $b»Mf  t‘.  Ie8  qualités -s,  bif  6i« 
genfe^often  bfr  Urffoffc;  ouvrage,  livre  - 

(qui  contient  le#  principes  et  les  plue  simples 
élément»  d'uaa  aeicne«,.)(5lcillf  lllflrslpf  l’f.sblicb 

n;  géométrie,  mécanique  -,  Anfang«» 
grSabr  m.  pl.  bfr  @f oatf trif,  brr  fDifibam’f; 
bir  ®lriiifiiiargfomftrif  E. 

ÉLÉMENTAT1F,  vk  a .y  .élémentaire, 
ÉLÉMENTER  V.  a.  qtl  (lui  donner  Isa 
rUmenii  de  ^ inus.  jf  m.iubfu  ®tifflitg«grûii# 

bfH  Ritlmicfetfii. 

Kl.  KM  I m.  et  a.  Com.  (•  daine  d'Amir.  et 
d'Ribiopia,  qui  découle  du  baumier  ou  amyrit ) 

résilie  ou  gomme  -,®|fmib<ir,,  Orlbaum» 

li.ni,  ©nuirai  ©irmin. 

ELÉMIFÉRE a.  2, X. baumier. 

ELEMINE  f.  Chim.  (principe  que  l’on 
(rouve  dan*  I*  fcomme  r/cmi)  (S'InitlU  |j. 

KLKNCTHIQUK  a.  2 (MMimid U con- 


ÉLENGI 

Iroreree)  JUt  ©Irfitlf^V*  , ©olflltif  gf^SrigJ 

théologie  — ou  scolastique , polcmifcb» 
îlbfologit,  Slrritaî.  f.  ffenbaumm. 
ÉLENGI  m.  Bot.  (OU  «rire  «u*-«»jwi)9lfî 
ÉLÉNOPHORE  m.H.(*.  de  eoléoptèree) 
®lruop()or  m. 

ÉLÈNOPHORIES  f.pl.  AnUffit«»  gr«q 

où  tes  objets  sacrée  étaient  portée  dana  dee  eatet 
de  jonc)  ®lf  ItOpbOriftl  f.  pl. 

ÉLÉOCÉRÉOLÉ  m.  Pharm. (médîcam. 

d’huile  et  de  cire}  cérat)  (Serai  n)  Ofl»  Ullb 
3BacbS=falbr  f.  { pl-,  tiré  dea  aoirpea)  id.  m. 
ÉLÉOCHARIS(-karicc)  m.  Bot.  (»•  <<« 

ÉLÉODON  m,  H.  n.  a HO.  (sèches  qui  n’ont 
qu'une  rangée  de  ventouses  sur  leurs  tenue.)  id. 
n.  (Norwège)  (Slfplili)  m. 

ÉLÉOI.ITHE  m.  H.  n.  (minéral  de  1a 
ÉLÉOMEL1  m.  Pharm,  (baunwépaiada 
Syrie)  ^cuigôln:  6lfomf!ibalfam  m. 

Eléonore  r.  (w.  a.  ubeiiui*)  id.  r. 

ÉLÉOP HAGE  a.  2,  Néol.  (qui  mange  des 
olives  ) Oliut  ufté  fff  r,  sinn. 

ÉLÉOS  m.  Myth.  (Dieu  de  I»  Miséricorde 
à Athènes)  id.  m. 

ÉLÉOSACCHARUM  (sak-ka-rome) 

m.  /latin)  Pharm,  (mélangé  d’une  huile  essen- 
tir  Ils  arec  du  sucre)  Crljlltffr  ni. 

ÊLÉOTRKou  -Tais  m.  H.  n.  (g.  de  poum 
réuni  aux  gobies)  ©ifOtTÎS  (f(Ut'|l|d)C  ©rUU* 
bfl)  f. 

ÉLÉPHANT  m.  H.  n.  (quadruple,  u 

plus  gr.  des  anim.  terrestres,  qui  naît  en  Asie,  eu 
Afrique,  aux  Indes  E,  dont  les  dents  fournissent 
l'ivoire,  et  si  fort,  qu'il  peut  porter  ourson  dos 
one  tour  armée  e»  guerre)  @lfpb»»t  m dres- 
ser, monter  un  -,  riiifii  @-eu  abric^tc u,  auf 
einem  ®-f  n rfltrn;  le  petit  de  P-,  ba»  3uii» 
gt  bf  « ®-f  n ; (aux  Indes  orientales)  on  se 
sert  des -s  dans  la  guerre,  bfbifiii  mau  fi«b 
bfr  ®-fii  fm  Âricgf  ; bouche,  cri  de  I— , 
2)1 nul  n,  ©ffrbrr f n.  br*  (S— eu  ; (la  trompe) 
sert  de  main  ti  I’-,  bieut  btm  eu  fiait  fi« 
iifr  4)<inb;  dents  ou  défenses  de  I*— , ®-rn* 
jàbnf  m.  pl;  —s  sauvages, -s  privés,  roilbr, 
jnbmr  ®-f  u;  - blanc  (atteint  d'une  aorte  de  lè- 
pre qui  rend  es  peau  blanche)  îvfijifr  ©.;  ordre 
de  I'-  (ordre  militaire  en  Uanemaro,  institué  par 
Christian  t.  en  1*80)  ®-f  llaOrbf  n m;  P.  V. 
mouche ; H.  n.  I - de  mer,  V.  morse,  et  cen- 
/risque;  Com.  (so.  de  papirr)  ®~m papier  n. 
ÉLÉPH  ANT A I RK  m.  Ant  rom.  < «lut 

qui  conduisait  Ira  elcphanU*  lagucrrr)<5|rpbail> 

tenfû^rfrm;  it-©oriinfm. 

ÉLÉPH  ANT  ARQUE  m.  Anl.  rom. 

(chef  d’une  comptgaie  de  soldats  montés  sur  des 

é/rpA«aw)  ®lrp^antar<b  m. 

ÉLÉPHANTK  f.  H.  n.  (fewolie  de  iv/é- 
pkani  ) ©irpbaiitfntui’fbfbrii  n;  tvriblifÿrr 

Clcpbaiit. 

ÉLÉPHANTlASIQUi:  a.  2,  H.  n.  («i. 
à Vtitphuniiotit)  (uni  ©Ifg^aiilfiiniififab  gc« 
feSrig. 

KLÉPHANTIASIS(-thi-a-iice)f.Méd, 

(lèpre  qui  rend  la  peau  rugueuse,  iaègale,èptisae 
com.  celle  dr  YtUfkant)  ©Itphailtfltaufifab. 

arabiftbn  Kufitab,  arabiftbt  Är^b». 

KLÉPHANTIDE  f.(c  de  la  Fontaine; capi- 
tale imaginaire  de  l’capirc  des  r/rpénuO)  j(J.  f. 

ÉLÈPHANTIN,  b a.  H.  n.  («mhi.  a i v- 
UfhmajtU  pbaiit*ariig.  <âf)iili4K  2-  -s  ni.pl. 
(fern,  de  mammifères)  (5-it«artC II  f.  pl;  H.  r.  li- 
vres -S  ( tablettes  d 'ivoire,  où  l'on  inscrivait  les 
act«dueénat)riffiibfiHfriif  îaff  lu;  Chim.  li- 
queur -e  (ratafia  de  faenxue  )©f  II  JPf  m ta  fia  |li; 
3.  f.  Mus.  -e,ou  flùte-e  (inventée per  les  l*hé- 
niciena,  cl  qui  était  J’, serre)  rifrilb— f 8i5lf  f. 

ÉLÉPH  ANTIQUE  a.  2(rel.  à VHc/duuu) 


ÉLÉPHANTO-GRAPHE 

jum  Clfp^flutfn  gtbèrig;  Méd.(att»int  de  Vi- 
Uphoniiatit  > bid  mifgriaufrn,  »afffrfS^lig 
ÉLÉPHANTO  GRAPHE  m.  »id.(qu. 
e écrit  sur  iv/épAei>fj@ff  p^autograpb  m;-gra- 
phie  f.  (traité  de  l’é.)  id.  f;  -graphique  a.  2 
(rel.  à IV-*)  flfpfeaiitographifd). 

ÉLÉPH  A NTOlDE  a.  2,V.  êléphaniin. 
ÉLÉPHANTOPE,  -topcs  ou  pird- 

«’KI.KPHANT  ni. Ilot. (pl  fioscaleuae  s feuilles 
radicales  portant  l'empreinte  du  pied  de  IV#- 

pénal)  ©Irpbailtrilfllô  m. 

ÉLÉPH  ANTO-PÈDE  a.  2,  H.  n.  (à 

pieda  i'/Upkant)  fffp^filUf  IlfÜÇfg  ; - -phagC 
s.  a.  (qui  as  nourrit  do  obair  d'r'/rpéaaf)  ®lfs 

Pboulfiirffct  m;  »oit  @-f nfff t(4  It 6f nb, 
ÉLÉPHANTU8IE  f.  Bol.  (pal  mier  du 

Pérou,  aurai  appelé péy/r/a«)  jd.  f. 

ÉLÉPH  AS  '-fa-cej  m.  Bot.  (eoerèle  dont 

la  livre  aupér.  de  la  corolle  rtaa.  à la  trompe  d’un 

rfépAoa»)  id.f.  (9Irt  ^)a^iif nfaiiiiii).  (id.  m. 
ÉLETTARI  ni.  Bot.(smomea  du  Malabar) 
ÉLEUSINE  f.  Myth.  (âurooin  do  Cérè* 
*dorôf  * ilUu»ii)\i\.  f;  Bot. (graminée  à • etntnee 
alimcnUire  ; ptr  «lluaion  aCéré»)  id.f. 

ÉLEUSINIES  f.  pl.  A |)L(myatèrea  de  Cé- 
rrer/ru.inr)  f If  llffltif^f  ©C^fiimiîfff  n.  pl. 

ÉLEUTHÉRATKS  m.  pl.  H.  n.  (ordre 

d’ins  qoi  comprend  tous  les  roléopt.)  ^arlflflg« 

1er  m. 

ÉLEUTHÉRAN THÈRE  f.  Bot.  (*  *• 

pl.  coryntbif.  de  8t.  Domingue)  id.  f. 

ÉLEUTHÈRIÎ  m.  Myth. (Jupiter)  - (fi- 

bèratrur,  ainat  nommé  en  mémoire  de  la  victoire 
remportée  par  le*  Grec*  aur  Mardontuar  général 

dea  Perte*)  ber  freier;  brr  cletttf>erffc^e  z. 

ÉLEUTHÉR1B  f.  Mylh.  (dée#*e  de  U li' 
bené)  id;  $reiÿrittg9ttiiin  f;  2.  BntCg.de 

pl.,  fam.  dea  mouaaea)  jd.  f. 

ÊLEUTHÉRIEN  a .m.  Myth.  (surnom  de 
Jwpitcr)r  trntbrrif4;  2.-nne  n.f.Méd.écorce 
-,  V.  cascarille. 

ÉLEUTHÉRIES  f.  pl.  (fête.  en  l'honneur 
de  Jupiter  tUnlhcrirn)  tglf  lllbfrffl!  pt, 

ÉI.Elil  HÊRO-GYNK  a.  2.  Bot.  (ncur) 

- (dont  l'ovaire  a'adhèrt  pas  au  calice,  opp.  à 

tympkytoÿync)  mit  frc ifff ^cübf n Rru4tfiio« 
tell;  — -mane  S.  a.  2 (»  do  Diderot:  amant  de  la 
liberté)  ®tci!t(|from<1l!  m*.  - manie  f.{emour 
excessif  de  1a  U)  id.  f;  Çrf l'btilfiTOUtb  fî  — 

phobe  8.  et  a.  2,  Néol.  (qui  a horreur  de  1a  L) 
©lfUt$trovbp&.  ?rfil)ril*«fd)tu,»ffiiib,»ffiii« 
biitn;  --podes  m.  pl.  H.  n.  (pois,  entssiu 
geoirea  infér.  libres)  @lflll^m>pobrll  m.  pl;  - 
pOmCS  m.  pl.  H.n. (poire,  cartilagineux  à bran 
chies  operculées aane  membrane#)  Äifdif  m.  pl, 
mit  frfirn  Âifiiicitbftfflii. 

ÉLEUTHO  f.  Mylh.  V.  ifythye. 
ÉLEVAGE  m.  Écon.  rur.  (act.,  man.  d*é 

lever  dee  anim.  domestiques)  91llf»,  ©rp^«|îf< 

bru.  «brlnflfii  n. 

ÉLÉVATEUR  m.  Chlr.  V.èlèvatoire; 
Anat.  l'clévaleur  ou  muscle  - (de  la  lèvre 
supérieure  E)  bfr  îlufforbrr  cb.  auf^rbriibf 
fKiififfl. 

ÉLÉVATION  f,  (exhaussement)  ®rf)?s 
bnitg,  ^5bc  f;  - (d'un  bâtiment,  d'une  ter 
rasse  j)  ®r(i.;  Il  faut  donner  plus  d'-  ?i  ee 
(plancher,  h cette  muraille)  ni««  mnff  bir. 
ff  m g me  ^r  i&Jbf  gr  bf  u.  blf  fr  n E f rfityrti,  bp» 
ber  niaib«'»,  - defquinie  h seite  pieds)sous 
poutre,  fine  .£>6bc  ce»  t nntee  bfm  ©alff n; 
(cette  toûte)  n’a  pasasseïd’-,  b«t  iiiibtgt» 
niig  (ce  bAtlment  a tant  de  mètres)  d’-, 
.<j.;2.(éminenec, lorrain élcvé)9|iihShf  f;  mon 
tersurune-.finr  bfflfigfii:  Alch.V.rn- 
biimation,  distillation:  Arilh.  - des  puis- 
sances (lorsqu'on  prend  le  carré,  le  cube  E d'un 
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nombre)  ßrbebung  f.  in  bit  ^oteii|«i;  Artil. 

- ungle  d’-  C»o«ie 9“»  •«  c»non  fei»«*««  n>°- 

rimon)  ©vbÔbnng«»Wtllfel  Ob.  «H. 

br<  ©efcbübe«;  ce  canon  a beauc.  d’-  sur 

l’horizon,b«Winfcl,wrlcbeubie  (Richtung«. 

Huit  mit  br m @cficbt«freifc  macÿt.ifl  gro  p;  la 
plus  grande  - est  de  (48  degrés)  brr  grôpte 
ßrböbung«wiufel  beträgt  t,Astron.-(d'nnc 
étoile)  tk»u«ror)  - du  pôle  (aa  hnuteur  aur 

rhorîmon)  ÿolbôbt;  * tanldc degrés  d'-,  in 
eiu«$9bf  son  [o  unb  fo  oiel  ©rabru;Chir. 

(mouv.  de  doigta  per  l«q.  on  ineiae  auffiaainmeol 
U v«»ne  «I  II  peau  en  saignant)  P-  se  fait  (en  re- 
tirant la  lancette)  (<|u-on  a introduite  dana  le 
rauaeatoba« Aufheben  ber  ftfnger  gefebiebt  t< 

Hydr.  (hauteur  à laq.  jailliaaent  ou  montent  lea 

eaux)  ber  «Sprlnflwaffet;  (la  plus  belle 
machine)  pour  P-  des  eaux  est  (la  pompe) 

jurSniVorpebnngbellSnffer«  iflc:Méd  -(du 
pouls)  (battement  plue  fort  qu’à  l'ord.)  jliirfc» 

re«  Schlagen;  Mus. -{de  la  main,  du  pied) 
(en  baltanlla  mraur«)9Iufbcben  n;  91  llftflf t mt 

- de  (la  voix)  (en  «hantant;  mouv.  par  Icq  on  la 
porte  à l'aigu  ) (5rf>cb it tt o f',  Steigen  n.  mit  g : 

Pcrsp.  (deiain  qui  repr^aente  la  face  d*un  bâti- 

ment,  opp.  à p/on)  9lufrifi,  S tanbriji  m;  P-  du 
portail  (d’une église)  ber9l.  bon  bent^aupt» 
eingange  r;  - (de  la  face  principale  d’une 
maison,  d’un  palais)  91.;  Phys.  (mour.  d'un 
corps  qui  va  do  bas  en  haut)  9Iuffleigeu  n;  «uf* 
firigiing  f;  — (des  vapeurs)  91  n;  — (des 
corps)  sur  les  plans  inclinés,  91.  cauf  f<bie* 
fenSlàcben;- ou  ascension  (des  fluides)  91. 
n;  Cath.  -,  OU  - de  l’hostie  (partie  de  la  me»«e 
où  le  prêtre  élève  l'hoatie)  9ïufbf  htl ng  fî  91,  bfV 
^oftie;  après  P-  de  l’hostie,  on  fait  P-  du 
calice,  nad)  ber  91.  ber-Qoflie  bebt  ob.  wau» 
beit  niait  ben  &elcb  anf;  on  était  à P-,  man 
war  anbcr9Infbebnng. Syn.  L’-,au propre, 
indique  la  situation  d’un  objet  qui  s’étend 
au-dessus  des  autres;  la  hauteur  n’est 
qu’une  - comparative.  Il  en  est  de  môme 
au  figuré;  P-  de  caractère  est  absolue,  la 
hauteur  n’est  que  relative. 

II.  fig.  (conatilulion  en  dignité)  ßrbf  billig 

f;  P- aux  (honneurs,  b un  poste  éminent) 
bie  @rb.  Jtt  ben  c;  depuis  qu’il  est  dans  ce 
degré  d'-,  fcitbrm  erauf  blefrr  bobeußbreut 
(ïtife  fltbt.  frit  fr.  ß ju  biffer  t;  il  lui  est  re- 
devable de  son-,  ib«t  b«t  *r  fe.  ß.  511  orr* 
banfeti  ; dans  cette  prodigieuse  -.anfbir» 
frr  erftaunlirben  4)ôbr;  (il  a vaincu  tous  les 
obstacles)  qui  s'opposaient  il  son  -,  h !'- 
de  sa  famille,  de  sa  fortune,  bie  ficb  fr.  ß.. 
ber  ß.  fr.  Samilie,  fin.  büberu  ©Ificfe  entge» 

geilft'bten;  2.  (mouv.  vif  de  Came  ver»  Iheu) 

ß.  f;  P-  il  Dieu.  P-  de  Paine,  du  coeur  il 
Dieu,  bir  ß.  pi  ©ott  ; bie  ß.  ber  Seele,  br« 

.£>«}««  }U  ©Ott  ; 3.  (grandeur  de  courage,  no- 
blraae  deeentimente)  ßlb'lbf  lll)til,  ©râpe  f;  il 

a beauc.  d’-  dans  l’amc,  er  befiel  ehe  gro* 
pfßrbabenbeit  brrSeele,  i>ielrSrrleiigr6f>e; 
cela  vient  d’une  grande  - d’ame,  bas  ijl  bfe 
ffiirfnng  einer  großen  ßrbab.  ber  Serif  ; on 
remarque  une  grande  - dans  ses  senti- 
ments. dans  ses  pensées)  man  nimmt  an 
if)m  eine  erhabene  $)eufuug*art,  erbabene 
©rfinnniigen  wahr;  in  fn.  ©ebanfen  jeigt 
ficb  eine  gvofk  ßrbab.  ; il  a beauc.  d’-  d’es- 
prit, dans  l’esprit  (a  un  capril  aublimc  «t  ea- 
pable  dra  plus  grande»  choira)  f r bi'flÇt  ciliett 

febr  hoben  ob.  rrbabenen  ©eifl;  il  y a beauc. 
d’—  dans  son  Style  (beauc.  da  noblem,  deau- 
biimite)  c«  tfl  oiel  ßrbab.  in  fr.  Schreibart; 
(un  discours  simple)  et  sans  aucune  -, 
sans  la  moindre  -,  ohne  alle,  obnr  bit  gr» 
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ringfie  ßrbab.;  4.  - de  voix  ( pm**«  d’un  ton 
à un  plu»  haut)  ßrbebiing  f;  Steigen  n.  bec 
Stimme;  (on  jugea  qu’il  était  en  colère)  il 
P-  de  sa  voix,  au«  ber  ßrbf  b.  ob.  brm  St.  fr.  j 
Stimme  E;  les -s  de  voix(nécessairesdans  . 
la  déclamation)  bit  g ßrbebungen  ber  Sti. 
kLÉVATOlKKoufcLévATBURm.Chir. 

(inatr.  pour  relever  Ira  oa  enfonce«  ).jjf  btf  ,9luf= 

btbrr  m;  ^rberifrun;  - du  dentiste  (pour 

arraeher  lea  dénia)  « t>  U J .1 U fl  C f. 

ÉLÈVE  S.  2 (qui  a été  formé  perqe  meilre 
daneunart)  Schüler, »inn;  38gling  m;  c’est 
P-  (de  tel  architecte  g)  rr  ifl  rin  S<b-  c;  il 
était  — de  Raphaël,  fr  war  ein  Seb-  (Ra* 
vbaeU  ; (ce  peintre)  a fait  de  bons  -s,  de 
bonnes  -s.  bat  gutr  S.,  Seinern  gehübt  t ; 
elle  est  In  meilleure  - (de  tel  maître)  fit  ifl 

c befle  3.  »11111  ; it.  (pn-a-  formée  par  uni  autre, 
en  quoi  que  ce  eoit)  Ä -,  3 Öfl  1 1 II  fl  m;  l’inSlilU- 

teur  et  son  -,  ber  Vcfjrer  unb  f.  S.,  brr  ßr» 
jie ber  unb  f.  3-î  -s  (de  l’école  militaire)  3_r; 
-s (d’un  instituteur,  d’un  artisan  t)3-e  t- 

Syn.  \. disciple: 2.  m.  Néol.( toute« qui eon- 
cerne  la  re|iroduclion  et  l’éducation  dea  chevaux) 

ftortpfiaiquug  f.uub  9lbricbtf n n.  btt  SPfrtbt . 

ÉLEVER  V.  a.  (hauaecr,  mettre  plue  haut) 
erhöben;  höher  ob.  inbie.£öbeflellen,  b^u» 
gru,  beben,  jirbmt  ; élevez  davantage^ce 
chandelier,  ce  tableau,  ce  dais)jlcIIrnSitt 
höher,  hängen  Sie  c höbet,  maeben  Sie  E 
weitet  hinauf  ; (ce  mur  n’a  que  sept  pieds) 
il  faul  P-  encore  de  trois  pieds , matt  mufj 
fie  tiocb  umbreiStbiib  erb.;-deseaux(pour 
faire  tics  jets  d’eau,  des  cascades)  SBaffec 
in  bit<§8be  bebeu  ob.trribeu;(le  soleil)élève 
(les  vapeurs)  (le*  attire  en  haut)  jif  bt  t ill  bie 
^>5be;  - (»a  voix)  ( parler  plue  haut  qu’a  l ord.) 

erbrbrn  (lauter  fprecben);  fig.  iL(avc«  plu» 

d'aaaurancr,  do  hauteur  qu’on  ne  doit)  îtl  gebiete» 

riftbem,  btfrbleubrm  itoue  fprecbeit,  = en 
faveur  de  ou  pour  qn,  contre  qn  (parler 

hautement  pour  ou  contre  g)  fîil)  (fit,  gegtU 
jf  lit.  ucrweubf  n;  - son  style  (prendre  un  etyle 
plua  noble)  feint  ScDtctbart  erhöben;  erb«* 
heuer  fcbreibui;  fig.  - (son  aine,  son  cœur, 

SOI1  CSprit)  b DiCU  (porter  vcrig)  c JU  ©ott 

erbeben;  - qn  aux  charges  (aux  dignités, 
aux  honneurs)  je  m.  ju  9leintern  E r rbrbr  u ; 
il  a été  -é  aux  ( premières  magistratures 
de  l'État)«  ifl  )u  ben  g«bobrn  worbe u.Dieu 
élève  les  uns  (et  abaisse  les  autres)  ©oit 
erhöh*  bie  ßiurii  e;(la  faveur)  l’a  -é  de  bien 
bas,  bat  ihn  vou  einer  uicbrigeit  ©tuft  febr 
buch  erhoben  ; - qn  au-dessus  des  autres, 
P-jusqu’aux  nues  .jusqu’au  ciel(lui  donner 

la  préférence,  dea  louaagea  exeeuivea)jrm.Ubcr 

9lubetr,  bi*  in  bir  ©ollen,  bi«  in  beu  ^im» 
mel  erbeben  ; cela  lui  a -é  l’amc  (le  cœur, 
le  courage , l’esprit , les  sentiments  g)  ba« 
bat  f.  ©emntb  g gehoben  ob.  «hoben;  Alg.  - 
(un  nombre)  au  carré  (au  cube,  b la  qua- 
trième puissance  g)  (en  prendre  le  evrré  g) 
in’*  Ouabrat  g erbeben;  Géom.  V.  perpen- 
diculaire; Cath.  -(le  calice  dans  la  messe) 

anfwanbeln;Méd.avoirlepouls-é(i«mouv. 
du  poule  plue  vif  qu'à  l'ord.)  fillflt  fia  r f C II.  leb» 

haften,  eoÜen  $ui«  b-;  Mus.  - le  ion  d’un 

morceau  (Irmapoeer  un  morereu  pour  qu’il  aoil 
exécuté  plue  b»ul)  ffn  Stürf  trauépouiTf II, 

höher  im  îoue  febe«;  Com.  (»ugmenicr)  - 
(le  prix  destlenrées,  le  taux  de  Piuléréi  g) 
erhöben, fleige ni;  fig.-  (des  doutes)  ( «"  p»o- 
poacr) «heben,  aufwrrftn;  - (des difficul- 
tés) (le*  foire  naître  ou  aueciter)  nniltril. 

2.  (bâlir,  conalruirc.  ériger)  etriebieil , ailfa 
richten,  auffnbren;-  (un  bbtinicnt.un  mur, 
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un  pavillon)  t auffübrcu;  - (un  parapet)  b 
hauteur  d’appui,  fo  hoch  auffübrcu,  bafi 
mau  ffci)  mit  beu  9lrmeu  auflrgeii  faim  ; — 
(des  autels)  m.;- (une  statue)  err.  ob.  auf» 
r.;  - (un  obélisque,  une  pyramide,  des  tro 
phéesj  c aufr.;  ou  cieva  (ce  monument  b la 
gloire  du  vainqueur)  mau  «richtete  e;  fig. 
-autel  contre  autel,  V.  autel. 

3, (noumr  jusqu'à  un  certain  igo)auf)febtll, 

grob  jirbtn,  aufbriugrn,  baoon  bringen; 
(celle  femme  a eu  plus,  enfants)  mais  elle 
n’en  a pu  - aucun , fie  bat  aber  feine«  auf)., 
grob  iirbeu  ob.  baron  bringen  föuueii;  (cel 
enfant  est  faible)  il  sera  malaisé  b -,  t« 
wirb  febwer  auf)U|irbtn  friju;  ou  ne  sau- 
rait - (de  ces  animaux,  de  ces  oiseaux-lb 
en  ce  pays  ci)  man  fann  bie  t nicht  auf)ir» 
heu  ob.bavou  bringen;  (c'est  un  cheval)qu'il 
a -é  lui-méme,  ba«  rr  felbft  anfgtjogeu 
bat;  (j’ai  eu  de  la  peine,  b - (ces  arbres, ccs 
fleurs,  ces  plantes)  e baron  ju  bringen;  fig. 

(inalruiro,  donner  do  l'éducation)  CT)ielÿeit  ; — 

(la  jeunesse)  er;.;  c’est  lui  qui  a -é(ce 
prince)  rr  bat  g erjogeit;  (son  père)  l’a  fait 
-par  (des  gens  sages  et  vertueux)  hat  ihn 
bureb  g rr).  laffen  ; il  a été  -é  dans  (tel  col- 
lège) rr  ifl  in  c rejogru  ob.  grbilbet  worbeu , 
- dans  la  crainte  de  Dieu  .dans  (de  bons 
principes)  in  brr  ©ottctfurcht,  in  e er).; 
(jeune  homme)  bien  -é.  wohl  «logm;  (en- 
fants) mal  -és,  übel,  fchlecht  erjogtu. 

4.  V.r.S'- (monierte  porter  plua  haut)  fîcfo  ei  » 

bcbeu;aufflrigeu;s'-en  l’air.en  haut,  fi  ch  in 
bie  Uuft  eth.,  iu  bie^She  fie igenjs’-  de  terre, 
de  dessus  un  arbre  g,  flch  rou  brr  ßrbe  «b.; 
»ouberßrbe  aufjl.  ; auffliegeu,  rou  einem 
©auine  auffliegen;  (l’aigle)s’élèvc  d’un  vol 
rapide,  erhebt  fid)  mil  fcbneUem  Singe  ; (le 
ballon)  s'éleva  b (telle  hauteur;  erhob  ficb 
bt«  )U  c;(Jésus  Christjs’éleva  sur  une  nuec 
(b  la  vue  des  Apôtres)  flieg  ob.  fuhr  g iu  ei» 
uer  Wolfe  auf;  (la  poussière)  s’élève, erhebt 
ftch,  fliegt  auf;  il  s’élève  des(tourbillons  de 
flammes,  de  poussière)e<  fteigrn  ganf;(les 
vapeurs)  qui  s'élèvent  de  la  terre,  bie  »ou 
berßrbe  auffleigeubeu  t;(les  fumées  du  vin) 
s'élèvent  (ou  montent)  au  cerveau,  fleigeu 
iu  beu  Jlopf;  (le  sapin)  s’élève  plus  haut 
que  (l’orme)  wirb  höbtr  al«t;  (des  mon- 
tagnes) qui  s’élèvent  b perte  de  vuc.bie  ficb 
bi«  )u einer  uuabfebbareit^öbe  erbeben;  il 
s’est  -é  (une  tempête)  (un  orage)  (il  •'** 
excité, ému  g)  e«  bal  ficb  g«bobcu;  r«  ifl  g auf; 
grjogeu;  fig. s’-  b de  hautes  considérations 
sur  (un  sujet)  (•"  préecmeraur  g)  hohe,  wilh» 
tigr.tiefgebachte'üetracbtuugruübtrganfleL 
leu;  s’-  b In  connaissance  de  Dieu, b des  no 

li0nsabstrailesc»"ivcr  acomprendr«g)@Ott, 
nbiltattc  Ôrgriffe,  ©orflcUiingeu  faifeu, 
rerflebni,  begreifen;  l’esprit  de  l'homme 
ne  peut  s’-  jusque  Ib.  fo  weit  reicht  b« 
mrnfchlicte  ©frjlaub  nicht;  il  s’éleva  un 
bruit  (dans  l'assemblée)  r«  erhob  f7<b,  et 
rntflaub  ein  ©aänfcb,  ein  üärm  c;  (une  dis- 
pute, une  sédition)  s’esl  -éc,  t«  ifl  g cntflau» 
beu;  (en  ce  temps-lb)  il  s’éleva  des  sectes 
nouvelles,  erhoben  ficb  ob.  eutflaubru  neue 
©ccteu;  ( pi.  d'un« lomiur,  d un  compte  g)  betrat 
gru,  ficb  belaufen,  (rotre  compte)  s’élève  b 
(400  fr.)  betragt  t,  beläuft  ficb  auf  g. 

8.  s’-  contre  qn  («e  déclarer  tonlre  g)  ficb 
gegen  jrm.  erbeben,  auflr  bucu,  erfläreii;  ge> 
! geu  jem.  aufflebru;  (dès  qu’il  eut  ouvert 
j sou  avis)  tout  le  monde  s’éleva  contre  lui, 
j erhob  fleh  alle«  grgeu  ihn,  war  ade«  gegen 
> ihn, fiant  alle«  gegen  ihn  auf;  il  s’éleva  avec 
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712  ÉLEVEUR 

force  contre  (ces  dangereuses  opinions) 
tt  «bob  ob.crflâttr  fîcb  uatbbriitflûb 

Êcr.  (accuser,  porter  témoignage)  (les  Mlli- 

vites,  s’élèveront  au  Jugement  {contre  les 
Juifs)  wrrbfii  om  jinigflruffagr  j aiifft.  ob. 
jciigrn  ; (le  fils)  s’élèvera  contre  (le  père) 
wirb  fîcb  grgm  t «betau,  wirb  e anflagrti; 
(mon  péché)  s’élèvera  contre  moi,  wirb 
midj  atiflagm;  il.  (Dieu)  s’élèvera  enfin  (et 
vengera  sa  gloire  oiTensée)  (il  fer»  eo»n»i- 
in m grandeur)  îu 1 1 b rublith  anfjt.  ; Mar.  (le 

VOÎSS.)  S’élève  (fait  route  pour  l’goijnrr  4*  U 
ci)«}  ftidd  in  bir  hohe  arbritrf  vent  Vf» 
grtroall  ab;  s’- dans  le  vent  (»approcher  d« 
l’onjinc  au  veoijbfi  btmOfnbr  aufflritru'.s'- 
en  latitude  («V««rt«c  de  l’*s«»uur)  fîcb  boni 
@tri<b«  inid>9îerbrn  ob.  Sfibrii  rntfrrnrn; 

S’-  en  Iongitude(»’*to>*nrr4u  l"  mrridien)iTrb 

»ou  br  m rrjlr  ii  Ü)2iîtag*frctfr  riitf.;  s’-sur  la 

lame  (dar«  un  grosse  m «r,  franchir  farilament 

Ir»  v*(uc*)  Iritfit  über  bir  3L!rIlf  il  binfrgcltt. 

0.  s’-  f»* enorgueillir)  fïrtj  ûbrrbrbru:  ftol| 
ob.  ûbrrmûtbig  wrrbru;  celui  qui  s’élève 
(sera  ubuissé)  wer  fiety  fibcr^rbt,  wrr  ft.  ob. 
fib.  wirb 

7-  v.  II.,  V.  T.  ( pt  Je  U peau , fimJ  il  jr  «ur- 
vifMt  drabubc»,  de*  pualulea)  'lUottrril,  5Md» 

fru  auf  fcrr  {tant  fcrtcnimrii;  aitéfabrni  ; (la 
moindre  ehose)  lui  fait  - ta  peau , ma<br, 
bail  ihm  Héraut  oulf.ïbrt;  (toute  la  peau) 
s’est  -ce.  ift  auégrfahrrn. 

ÉLEVEUR  m.  Écnn.  rur.  («luiqui élèvt 

dt*  bem ifetiK,  dn  chevaux,  ou  ca  perfectionne  la 

rmee)  ‘Jlbrirturr.  Xnfjirbrr,  îilirbjûditcr  m. 
Êl.KVURK  f.  ( petite  bub«  fui  vient  *or  U 

prou)  ÎUatrrr.  Jpibblaltfr  f;  ©lâttcrdKii  n; 
il  u le  visage  tout  plein  d’-s,  rr  ift  roll  ©-u 
im  @rûd)ir.  rr  ift  im  gai(Çfu<è>,au«gcfobrcd. 
Kl. F ou  ki.fr  m.  Mylh.  écoss.  (g«ni«»qui 

lutbiie»t  VKIflmaJ)  Çflfr  ||>.  Cl  f. 

ELFI.  A N Dm.M  ylh.écoss.(roy«um«  im«- 
gioair odonW/Va)  it|,  n.  (itlbifdlt  fpfjh 

KL- Il OL  WA  m.  Méd.  (peste  dta  Indra) 
ÈLIAQliKS  f.  pl.  {myaleee#  institués  en 
rbunurur 4« ooleil ) 3otttirufrilrn.pt.  [id.tll. 
ÈLICIUS  m.  Mylh.  (t»r»ora  4«  Jupiter) 
ÉKICIIUYSON  nu  Ilot.  anc.  (pt.drom»- 

roio,  » fleurs  jaune  é’or)  ; Ollltf  lltjOlbblUlUt  f. 

ÈLICTROÏDE,  V.  ètytroide. 
ÈLiDKrn.  H.  II.  (g.d'hyménopt.  formé  4e# 
miles  des  acolieo  et  4es  myaine«)  lï  1:6  m;  2.  f. 
ÜOt.  (pl-  rapportée  au  g.  stnilax)  id.  f. 

ELI  DER  V.a.Gr.(auppriuter  une  lettre 4»no 
l'éoriture  ou  4eoa  I*  prononciation)  OU*«,  WCfle 

laffru,  wrgwrrfrtt,  uirbf  an«fisr«brn;  rlibt* 
reu;  Pal.  v.  - {les  efforts  de  sa  partie  (1«  dé- 
truire) nichtig  ob.  gu  m'dilf  marbru;  2.  v.r.  s’- 
(oauirne  éltoion)  an!*,  wrg»gflflfi>H , wfggr» 
worfru,  uidjt  aiugr  fvrecbtn,  riibirt  wrrbtu. 

ÉLIGIBILITÉ  f,  (capacité  d'ètre  élu) 
SB.ihKôbigfril,  SUabibaifril  R son  - était 
contestée  (mais  il  l’a  prouvée)  fr.SB.iourbt 
6rflritlni;  cens  d'-,  V.  cens ; H.  eccl.  bulle 

d'-  (fus  U papa  accorde  i ceux  foi  «‘ont  paa 
foulst  Ira  qualité»  rtfuUea  pour  pouvoir  dira 

il»»  i fc  dignité)  vôi'fllifbr  ®B-«bnllf  f;  H a 
obtenu  un  bref  d -,  rr  bat  du  iRrror  «bal» 
tnt»  wrltbf«  i b tt  für  wahlfähig  rrftôrt. 

ÉLIGIBLE  a.  2 (qui  peut  tire 4/u)  WÂbl= 
bar,  wobl^big;  il  n’est  pas  - pour  (cette 
placeur  if!  nid)t  w.gtt  t,  rr  faim  ju  c uitbf  r r« 
wählt  werben; 2.  m.  H.d.F.fritoyen  apte  a de- 
venir  député)  wählbarer  iPûrgrr,  V.  liste. 
ÉLIGNITK  f.Bot.(oo  d'exoatoae  végété!«) 
ELI  M K m.  Bot.  V.  èfyme.  [Cf  Itguit  m. 
ELI  MER  v.  a.  (un  habit)  (rua*«  i fores 


ÉLIMINATION 

de  la  porter)  ab  tragen;  üg.  (t.  de  Crebiltoo  fib) 
uarr,  polir,  air»ibiir)|cblrifru,  fd)wâd)ni;  (c’est 
bien)  la  passion  la  plus  -ée,  btr  aller» 
ftbwâdifir  Vv  ibrufdjaft;  Ch.-  l'oiseau  G* p«r- 

ger  quand  il  «or»  do  la  mue)  bru  ftdlftll  ablTlb« 
rr  u;  2.  V,  r.  s’-  (o'uœc  a force  d'étr*  porté)  fl<b 
abr.;(cctte  étoffe)s*est  -ée  en  moinsde  rien, 
bat  fïrb  frbr  frtmrH  abgrtr.;  (cet  habit)  est 
tout-é,  if!  gong  abgrtr.;  fom.  abgridjabr. 

ÉLIMINATION  f.  Alg.  («et.  rv/Mu/wr) 
Sffirgîdjafffun.  iiubrfanufrr  ©rdjtru;  ßg.  V. 
exclusion. 

ÉLIMINER  V.  a.  Alg.  (faire  disparaître 
d'une  ou  plu*,  équation«  une  ou  plu*  inconnue»  jp, 

u.  wrgftboffru;-  (une  quantité)!».;  fig.-(un 
importun,  les  indiscrets)  firt)  t »om^ialfr 

febaffm;  2.  abS.  (foire  use  élimination)  Ultbfa 

fatuité  @t?jru  wrgfrtiafffu;  3.  <*t«r,  rctron- 
d.cr  d«  r)  on  m’a  -é(de  ta  liste  des  candi- 
dats) tuau  bat  mitt  tau«grfd)ioiKii,  auégr« 
flritbru.  |eri«iol)i<|.(fttf)allâhuit(brrStriH). 
KLINDROS  m.Millêr.(pierre#«Mibl.i  du 
ÉLINE  f.  (cltanaou  de#  tiaaeraode)  SBrbtr* 

lirbn. 

ÉLINGUE  (é  le-inghc)  f.  Mar.  (wrdo  à 

ottud  coulant  pour  aouleveT)  Vâltgf  fl -à  pattCS 
( fui  n'a  point  de  nouda  coulants,  nuist  pattes  do 

rer)£rt)rufrl«.Jtaul*,Ôan»i^afriim:-  d’em- 
burcalion.Sttirufd  miUtaufrbru,  V.  hélin- 
gtte:  2.  (fronde  sans  bourac)  Sflilrilbrr  »but 
êatf  f.  (dr  langue)  }l|Ugl»4. 

ÉI-INGUÉ.  êb  (-ghé)a.U.n.(qui  o'a  point 
ÉLINGUEK  ( ghC)  v.  a.  Mar.  («»servir 
de  refinyue)  fiur  bûiigr  mu  rf.  Itblagtu. 

ÉLl.NGL'ET (-gtiè)  m.  Mar.(piéc«fui or- 
rite  u cabestan)  fSprttfrgfl,  R^âU  ni;  ÿalif  f. 
KLIQüATION,  V.  colligation. 
ÉLIRE  V.  a.  irr.  (choisir,  surtout  pt.  dea 
per#.)wâb!c u,rr«w.;  - au  sort,  h la  pluralité 
des  voiï.burtb’«  too*  bnrri)$timmrumrh» 
bcii  w.,  rr»w.;  - (un  pupe,  un  roi.  un  empe- 
reur, uii  magistral)  w.,  a<w.;  on  l'a  élu,  il 
a été  élu  premier  consul,  mau  bot  if>ti  gum 
rrftrii  ôoiiftil  rrwâblt,  rr  if!  jum  rr  fieu  tf  .rr» 
w.îbl  t worbrn;  - sa  sépulture(»»rq««»’  i*  li« 

où  l’on  vau»  être  enterre)  fïd)  rillf  Wrnbftàttr 
anefmbnt,  fr.  ©r.  brfiimtncn;  Dév.  (ceux) 
que  (Dieu)  a élus,  wrltÿr  c auérrwâblt  bat, 
élu;  Prat.  - domicile  (fairor/eet»««  do  t) 
fit.  ©obitfib  m.;  Syn.  V.  choisir. 
ÉLISANT,  E a.  (i»'  «HQ  wâbirnb. 
ÉLISÉE  m,  V.  éfysée. 

ÉLISKR  v.  a.  Drap.  V.  User. 

ÉLISKUH  m.  H.  V.  électeur. 

ÉLISION  f.  («uppreooion  d’une  voyelio 
Anale  à ta  rencontre  d'une  suite  voyelle  et  fui  «s 
marque  par  une  apoat  roplie,  coin,  dans  t ame,  f et- 

prit,  ? «'d»  s'il  g)id,91  uf  (af|itug»ffîf  glafftiitg  T. 

ÉL ITE  f.(ee  qu'il  y s de  meilleur  dsna  chaque 
genre)  ‘?luéW>lbl  f;  îlttébllllb,  'Jlllé* 

f!i(b,  Jlrru  m;  ba«  R3cflc,  3lu«r rlrfrufle;  (sol- 
dats, troupes)  d’-,  <imrrlt|cn,  auêgrfiirbt; 
(ce  sont)  tous  gens  d’-.  laitier  audrrlrfrtit 
ürutc;  F-  (de  l’arniee,  de  la  nation)  b.  r Si., 
bir  »;  R “ I’-  des  livres,  de  la  bi- 

bliothèque. des  marchandises  d’un  tel,  rr 
bat  bir  31.  brr  sBiirbrr,  bir  auérrlefeiiflcu  Ö.» 
bru  brllru  î bfil  brr  >üficberfaiitmliing,  bru 
3luff)icb  brr  SBaarrtt  bri  t crbaltru;  Expi.  - 
du  minerai.  3lii«f<blâgr  m.  pL 

ÉLITER  V.  a.  Coll),  (prendre  U meilleur) 
pop.  baê  iBcflt  auélrfru.  attéfutbru;  vous 
élitex  (ma  marchandise)  Sir  furbm  bal 
îBr(ir  »on  t au?;  Jard.  -(des tulipes)( choisir 

eelleo  qu'il  faut  isiurr  gramer,  eu  celles  qu'on 
veut  placer  l’snsée  «uivsnto  parmi  le«  bell««) 

tuliefru. 


ÊLIXATION 

ÊL1XATI0N  f.  Pharm,  (««t.  d«  foin 

bouillir  lentement)  Äocbflt  n.  bfi  laiigfänUUI 

8r  ur  r;  laugfamr«  Slulforbm. 

ÉLIXIR  (-xirc)  m.  Pharm,  (liqueurspi- 

ritucuae  extrait« de plua  eubst.  bale»miquear)(5|[; 

rirn:  Rraftarjurif;  -»te  citron,  de  vitriol, 
ffitroiirii».3)itricl»f .;  - cordial,  - de  longue 
vie,  brrti!3rfrnbr«,ba«  SJrbtn  »rtltSttgcrubfl 
5.;  tirer  I’-  de  qc,  rlu  6.  au«  rt.  (irbru:  - de 
propriété  (inventé  par  Caraceler)  (5.  »ci  (para* 
crlfné:  Alch. ou-parfail  au  rougc(pi«m 
piniouophato)  »»Ufonimnir*  ob.  htrutf tffrtif« 
t?.,  strtu  m.  brr  SBrifru;- parfait  au  blanc 

( ouvrage  de  la  pion«,  projeté  aur  un  métal  impar- 
fait tondu,  qu'il  convenu  en  argent,  lui  donnant 

le  poid« d'or)(uii»pHff>miimir«  ot  wriür«®.); 

üg.  (*e  Su  d y » de  meilleur  dans  un  ouvrtgo) 

ram. Jlrrit  m;  ba«  SOrfic;  on  a tiré  l’-dc  (cet 
ouvrage)  mau  bai  ba*  tR.  an«  t au«gr gogr n; 
(c’csi)  F- (de  la  philosophie)  brr  St. 
KLIXIVIATION  f.  Chim.  V.  lixivia- 
E 1. 1 Z ER  v.  a.  Drap.  V.  laer.  [ lion . 

El. K AÏ  FI  S m.  pl.  Philos,  («ne.  pbit««.) 
(Slfaitcit  m.  pl. 

ELKISMOMÉTRKni.Phys.(itwtr.  pou» 

mesurer  une  fores  detractioa)@|ftgm»IUrtrr  m: 
— lllétrie  f.  («rt  d#  mesurer  les  force«  j)  |d.  (; 

-métrique  a.  2 («d.  it'«.)rifi*momrtriftb. 
KLLAGIQUEa.  m.  Chim.  («eide  obtenu 

d'un  mélange  de  noix  de  galle)  @a!lâpffl|âurf  f. 

ELL  ANODICES.V.  helhmodices. 
ELLE  fpron.  f.  de  la 3*  pers.)  fir; -écrit, 
-est  aimable,  fîr  ftbrrihbfir  If!  iifbru*wûr» 
big; -s  écrivent e, fîr  ftbrtibeu B;  iqf  sépara« 

du  verbo  par  use  phrase  iucidrute)  — (salis  pen- 
ser aux  suitesjprend  le  parti  de  t,  fir  t fa&t 
bru  Cfiitfthiuû  ~s  fau*  s®  prétendent  si 
s.igéS)onl  dit  r,  ftc  t habe  u gr  fagt  t;  que  fait 
-î  wa«  mait'l  fie?  où  sont-elles?  we  fitib  fie? 
lion, dit- -.oui, dirent  -s, uriu.fagtr Itr; ja, 
fagtfit  jlr;  alors,  dit--,  birrauf fagte  fir;  (il 
faut)  s’adresser  à -,  revenir  b -,  fitb  an  fit 
wrubrn,  wirb«  auf  fie  gurfuffommru;  don- 
nex-le  lui  a — méme.cu bru  «ir  e«  ibr  fetbfl; 
je  la  connais,  - (e.l  son  père)  i«b  frnur  ftr, 
fit  e;  eela  su  Hit  pour  -,  ba*  if!  genug  für  fir; 
(elle  prend  son  lits)  avec-,  mi!  fîcb;  (elle 
a de  l’argent)  sur-,  bri  iitb;  (elle  n’est  pas) 
chez  -,  ju  .$.utfe;  il.  qf  (pt  d«  oho««#);  (la 
religion,  la  vertu  nous  rend  heureux)  et 
c’est  d’-  que  vous  pariezainsi.  et  ce  n’est 
pas  b - que  vous  avex  recours,  unb  $ft 
fvrrcbrii  fo  »eu  ibr,  unb  @ir  nrbmtn  3b« 
Bufiucbt  nicht  gu  ibr. 

ELLÉBORA  CÉ,  Ée  b.  Bol  («embl.itW- 
/réere)  ni» «wurj.artig,  »ähnlich;  2-  -es  f.  pL 
(faut,  de  pl.  anal,  à IV.) 3îir«WlirjarteU  f.  pl. 

ELLÉBORASTRE  m.  Bot.  V.  eUebor* 

vert. 

ELLÉBORE  m.  Pharm,  (pt.  qui  «xotto  t* 

vomiaeement , et  que  les  «no.  oroyoiont  boano 

contra  ts  folio)  9lif«wurj  f;  — noir,  jaune, 
vert,  fétide,  ftbwarjr,  gdbt,  grùur,  fllu» 
frnbr83.;  -noiràfleursvertes,  Orlc5«(brtt 
n;  P.it  a besoin  d’-C'l B r**  p**  *°  *°n  bon  «r»») 
« bat  92.  nStbig;  rr  if!  n(«bt  richtig  im  JTopf 
ob.@fbîrn;2.-  blanc.ou  le  vératre.wripf  93. 
ELLÉBORINE  f.  (»I.donllt#  fouille« rr»«. 

«etile«  de  V ellebare)  SBîf frllbîllgf ( m:  f4lf<b* 

cb.  Wilbr  92if*wurj;  Chim.(ré»ine  motte  qu'on 
tir«  de  la  racine  d'une  espece  d ’ellebart)  id.  (i-é, 
ée  o«-risé,  ée  a.  Méd.  (préparé  av«o  do  IV.) 
mit  92.  jn&frfitrt. 

KLLÉBORISMF.  m.  Méd.  (tr.it.ma«t 
pariv//r4ore)9itf  êrourjcttr  f;<l((rbort«mu«m- 
ELL1PSK  (è!-)  f.  Gr.  ( retr.ncl.cmen* 

d'utt  ou  do  plu»,  moto,  qui  aéraient  nrceaaair«« 


Oigitized  by  Google 


ELL1PS0-GRAPHE 

pour  U régularité  de  la  construction,  ex:  la  tainl 
Andre,  pour  la  fête  de  St.  André,  il.  je  t'aimai«  in- 
cunslant,  qu'au  rai  »-je  fait  fidèle,  pour  Ù tu  droit 

itifidèU)  älDglaffuBg,  îliKlaff it ug,  Gllivie  f: 

GCOIU.  ( eourbr  qu’on  forma  en  coupant  oblique- 
ment un  eine  droit  per  un  plan  qui  le  Iravrree  en* 

librement  ) Gliivfr  (Giliisir)  f;  I’-  a tleux  foy- 
ers, bit  GU.  bat  §rori  ©rranvuuftf;  axes 
d’une  -,  ftefunt  f.  pl.  riiitr  G.;  -s  h l’infini, 
ou  de  tous  les  genres,  V.  ellipsoïde;  - de 
Cassini  ou  cassinicmie , V.  cassinoïde ; 

Horl. («rende  plaque  de  laiton  adaptée  aur  la  roue 
annuelle  d’une  pendule  d’équation}  G. 

ELLIPSO-GRAPHE  m.  Geom.  (i-ir. 

daatiné  pour  tracer  dea  r//ipi<-«)(5  II:  V f 0 jJ V <1  b I H ; 
--graphie  f.  (art  de  tracer  dea  e.)  id.  f’, --gra- 
phique a 2 (ml.  a l’e ) cllivfogravbürb. 

ELLIPSOÏDAL.  E a.  (qui  ala  forme  d un 
e«l> re.Jr)  rUi»toibe«artig,  «jbulirt?.  nf 5t  mil}. 
ELLIPSOÏDE  m.  Géom.  (eolide  formé 

par  la  révolutiun  de  I ’rUipte  autour  de  l’un  ou 
l'autre  de  aea  axra)  Gdivfcib  n. 

ELLIPSO-LITHE  f.  Conchyl.(coq.  pia- 

nulite,  vulg.  corne  d' Ammon  ethpliqut)  id.  f; 

rHiVtifc$f*9l!ll!ll0ltdl)0ï,i;  — logie  f.  (traité 
aur  la  man.  da  tracer  lear)  id.  T;  —-logique  ü. 
2(rel.  *rant)rfIipfolpgiid);  --sperme  a.  2. 
HoL(â  grainea  e//frClytrai)Wlit  dliplifltltillStlil» 
ntt  a »erfrbru;-  -slomc  a.2(à  bouche  r//i><iyur) 
mir  ellivlifcbem  ÜJÎnnbr  oerfe^en. 

ELLIPTICITÉ  T.  Géom.  (fraction quiex- 
prime  le  rapport  dea  deux  axea  d’une  ellipie)  Gl» 
lipticitât  f;  Gr.  (qualité  d’un«  phrue,  d une 
tournur«  elliptique')  je). 

ELLIPTIQUE  a.  2,  Géom.  Aslron.(qui 

lient  de  I tllipte)  f (lu'tlïrf) . fililtig,  lâltglicb« 

nmb  ; (les  planètes}  ont  un  mouvement  -, 
babru  riur  r-c©rrorgung;  (compas;  - (fi- 
gure)-, t.,  V.  circulaire;  Gr.  façon  de  par- 
ler -,  t-t  9ltbr  n«art,  EH.  f.  iu  brr  tint  SXtiélaf» 
fung»orI3mmt;  (celle  phrase)  est  -,  ifl  t.; 

BoL  (feuille;  — (qui  aaeedeux  bouta égalcmenta 
arrondie;  f.;  -ment  adv.  n,  t. 

ELLIPTOÏDE  f.  V.  ellipsoïde,  [id.  f. 
EL  LIS!  A m.  Bol.  (durante  de  la  Jamaïque) 
EL  LIS  I K f.Bot.(eébealenier  do  Virginie)  itl. 
ELLOPS  m.  II.  n.  (g  de  poiaeone)  id.  m. 
EL  LOTI  ES  f.  pl.  V.  hellotics. 
ELI.OUL  m.  H.  J.  (moie  dn  Hébreux  cor- 
reap.  au  moia  deaeplembre)  Id.  m. 

EL  ME  (feu  saint)  m.  Mar.  V.  Hélène, 
it  Castor  C\  Pollux.  [ drjropa)  id.  m. 

ELMIS  m.  H.  n.  (g.  d’ina.  colëopt. , ao.  de 
ÉLOCIIER  V.  a.  (ébranler  ce  qui  lient  par 
lea  racinre)  v.-  (un  arbre)  rourjr  Ilo*  maeben; 
Verr.  (détacher  de  aon  aiége  un  pot  é fondre  le 
verre)  voit  btr  Unterlage  lo«mn<btn. 

ELOCUTION  f.RhéLfehoix  et  arrangement 
draexpreaaiona;  inan.  dea’exprimer)iOcrtrag  ni; 

- nette,  élégante,  noble,  simple,  sublime, 
figurée,  rtinrr  ob- brufHcbrr.jirrlitbrr.tbler, 
rfufatbtr,  erhabener,  bilblfcbtr©.;  la  clarté, 
la  pureté  de  l’-,bir$ruflicbfrlt,  filrlnlgfrit 
br  « ©-*;-  faible. languissantc.lrlviale,  em- 
barrassée. confuse,  fraftlofrr,  fcbleppr«» 
brr,  grmtfitrr,  »erroicfeltrr,  »rrroirrter  ©.; 
(cet  auteur,  cet  orateur)  a beauc.de  no- 
blesse dans  son-, a une  belle-,  bat  olrl 
Süârsc  fit  fm.  ©-r,  bat  «(neu  fcbîneii  ©.; 
traité  de  I’-.  flbbaiibluiig  f.  ùbrr  but  ©.; 
Syn.  L’-a  rapport  h l’art  oratoire,  la  dic- 
tion h l’ouvrage, ler/y/c  h l’auteur.  La  dic- 
tion est  le  choix  des  mots,  I’- leur  emploi, 
\e  style  en  est  le  résultat 

ÉLODE  m.  H.  n.  (g  d’ina.  coléopt. , fam. 
dea  atrricomca)  id.  f?  2.  — Méd.  V.  hélode. 
ÉLODÉE  f.Bot(pl.*q.duCanada)@Iob3af. 
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ÉLOGE  m.  (diacoura  à la  louange  do  qn,  do 
qe)  Üobrrbe  f;  - pompeux . magnifique, 
pomphafte,  prächtige  V.;  il  a fait  l’-d  un  Ici, 
rr  bat  eiitrg.attf  bru  unb  beu  grbaltrn;  Éras- 
me a fait  I’-  (de  la  folie)  Gra*mu*  bat  ba* 
lîob  t gefeprirbr  n;-  historique  (d’une  ville) 
biflorifebr*  Gbrrügebâdjtuiis  e;  - funèbre 

(discouru  prononcé  dans  U cérémonie  des  fusé- 

raillca)îniHtrn,Vfi(bi-n»rfbf  f;-académique 

(prononcé  é l'honnour  dea  membraa  qu'on  a per- 
due) flfabrmifdje  î-li;  2.  (aimplea  louange«; 

l'ob  n;  Uobfpntd)  m;?obrlrrbt’bung  f;  (faire) 
de  grands  -s  de  qn,  grpjjcf.'pbf*rrbebungeu 
»ou  jemn.  t;(cn  prétendant  le  blâmer)  vous 
faites  son  -,  rrtbefltiiêie  ib"t  einCob,  einen 
Çobfprucb;  donner  des -s  b qn.jrrnn.  üob» 
fprùcbr  ertbrilr  u;  (mériter)  des  -s,l'ob,?ob» 
fprûtbe  t.  Syn.  L’- est  le  témoignage  avan- 
tageux que  l’on  rend  au  mérite;  la  louange 
est  le  tribut  qu'on  lui  paye  dans  ses  dis- 
cours. 

ÉLOGIASTE  m.  ou  Elogistk  m.  (au- 
teurd'r7»y<-«)fi-ilrrëcb«rfbiirr,«fvriibrr,abuba 
Dr.  Vobrebeufcbrtiber  m. 

ÈLOGIKR  V.  a.  Néol. (louer,  faire  IV/ey») 
lobru,  üob  fprnbrn,  geben,  brilrgrn;  l'obr*« 
erbf  (uiiigrii  machen. 

ÉLOGIEUX.SK  a. Néol. (rempli  dV/opra) 
»oll  Uobfprûcbr  ob.  UobeSrrbebnngtn. 

ÉLOÏDES  f.  pl.  Myth.  (nymphéa  eonaa- 
eréaaaux  félea  de  Racchua)  GlOtbtU  f.  pl. 

ÉLOIGNÉ.  feR  (-loa-nlé)  a.  (qui  eat  foin) 
feru,riitferut;(lecamp)  était-(àladiaunce) 
dedcuxjournées.warumjrotiTagcmârfcbe 
f.;  (pays,  temps)  -S  (qui  aon»  à une  grande  die- 
unca)  f.;  la  postérité  la  plus  -ée,  bir  r-rfD 
©««bfommrnffbaft;  (astres)  fort -s  les  uns 
des  autres,  fr br  rorit  »on  etna.  t.;  fig.  être 
bien  - (de  faire  une  chose)(«’en  avoir  paa  l’in- 
lenlion  ou  le  pouvoir)  l»f  it  f.  fcplt;  il  est  bien  - 
de  le  faire.rr  ifl  rorit  r.,rr  bruit  uic^t  baron  e* 
ju  tbun;  il  estbien-de  ce  sentiment,  il  en 
est  fort-, rr  ifl  rorit  r. bir  ferfPIelnungpt  fepu, 
ob.  rr  ifl  »ou  btrfrr  ©rfiunuug  rorft  r..  tr  ifl 
frbrrorit.bimmrlroritbaoou  t.;  il  n’était  pas 
bien -(d’accepter  cette  offre)  rr  war  uabr 
baron  r;  il  est-ou  loin  de  son  compte  (ilao 

I rompe  dsns  srs  espérances,  dans  se«  prétentions ) 

rr  betrügt  fîtbfrbrin  fr.9ltcbnung;(cesdeux 
personnes)  sont  bien  -ées  de  compte  (bien 

».  de  n’accorder,  dana  leura  calcula  g;  flilltlIIClt 

gar  nicht  miteina.  überein, welchen  frbrrorit 
voit  riua.ab;  cela  est  fort  - de  la  vérité(tréa- 
faux)  ba*  ifl  gruubfalfcb;  faire  des  projets, 
former  des  desseins  fort -s,  rorit  aulfrbttta 
br©lanr  rutrorrfen;  Did.  (causes) -ées (qui 
naaonl  pu  immédiaiea;  r.;  V.  éloigner . 

ÉLOIGNEMENT  (-loa-nien-)m.(actd’d. 
foiynrr, daa’é.,affcl  de  celle act. )(5iltftrilUlig  f;l’- 
(d’un  ministre)  bir  G.  t;  depuis  son  -.son  - 
de  la  cour,  frit  fr.  G.,  fr.  G.  »ont  .(jofe;  frit» 
btm  rr  iiidyt  mrbr  am  £ofr  ifl;  I’-  des  occa- 
sions du  péché,  bit  G.btv@e  Dgrnbrftru  jur 
Siinbr;  il  a consenti  b 1’—  (de  cette  per- 
sonne) erbat  in  bit  G.  crfugrroiUigt;2.  (an- 
tipathie, averaion)  îlburiguiig  f;  SEBibcnuifit 
m;  avoir  de  l’-  pour  (qn,  pour  le  mariage) 
élut  ?(.,  titirn  9B-u  gtgru  K boben; 3.  (négli- 
genoe,ouhli)©rrgr|frnbrit,©trua(blàbigung 
f;  (Il  vit)  dans  un  grand -de  Dieu,  des 
choses  deDieu.dans  l’-du  monde,  iu  tinrr 
grofirn  ©ottr*»rrgrffrnbfft  (tr  bruit  rotuig 
au  ©oit,  au  g8ttlf(br$)iitgr)  rutfrrut  »ou  brr 
SQtlt,  in  brr  91bgrftbirbrnbfit;  4.  (abaence; 
Mbrorfrubrit  f;  depuis  son  - de  la  ( capi- 
tale,de  la  cour)ftit  fr.9lbro.»on  brrt;fritbrm 
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rr  »Oll  brr  t abrotftub  ifl;  K.(dialanca  d#  lieu  on 
deiempa)@iitfrruung  r,  I’—  (de  ces  maisons, 
de  ccsdeux  fainilles)bir  roritrG.vou  riua.c; 
(sa  maison  de  campagne)  est  dans  un- 
raisonnablc  de  Paris,  dans  un  grand  - de 
la  ville,  liegt  iu  eiurr  jirmliibru  G.  »ou  $a« 
ri»,  fu  eiurr  rocitru  G.  »ou  brr  >Stabt  ; (per- 
spective vue)  dans  un  certain  -,  ou«  einer 
grroiffru  G.  e;  I’-  des  temps  (est  cause  de 
l’obscurité  de  cette  histoire)  bir  G.  brr  3"' 

tru  t;  C.(parlie  qui  termine  la  vue)fDrur  P,  (de 

ce  lieu)  on  voit  Paris  en  - (mieux)dans  I’  -, 

lit  bt  mail  ©.  f U brr  S*;  (dermera  plana  d’un  ta- 
bleau) (ce  tableau)  présente  dans  I’-  (des 
troupeaux  et  des  bergers)  jrigt  iu  ber  g.ob. 
im  ^inttrgniubr  t;  fig.  (pt.  da  qn  qui  « un«  gr, 
eucceaeion  é espérer)  il  « de  grands  lticilS  Cil 

-.rr  flrbl  filtern  gro$ru  ©rrmSgrurutgrgru, 
bat  rin  grobe*  ©.  ju  bofftu  ob.  |u  rrwartru. 

ÉLOIGNER  (é-loa-nié)  V.  B.  (écarter  une 
choae  , une  para,  d’una  autre)  rUtfrnitU  , Weg» 

tbuu,  >flrlIru,arfi(fru;éloignez(relie  chaise) 
du  fcu(de  la  (enétre  r)  fi  JIru  ob.t  fuftuëtt  e 
»om  Sr lier  t rorg  ; (ces  enfants  ne  sont  pas 
attentifs)  éloignez  les  l’un  de  l’autre,  fr«r  u 
Sit  fît au«r iua.,  rutf.  €ir  rfu*  »om  aubrru  ; 
- (un  jeune  homme)  des  mauvaises  com- 
pagnies, »ou  bru  ftblrcbtrn  ©rfrUftbaflru 
rutf.  ob.  abbaltru;-qn  de  ses  parents,  de 
son  pays  (de  l’académie)  jrm.  cou  fu.  ftel» 
tri  u,au*  ir.  Jpriiualb  t n’fgiicbmru,  rutf.;  on 
l’a  -é  de  (la  cour,  d’auprès  du  roi.  des  af- 
faires) mou  bot  ibu  »ou  t rutfrrut;  éloignez 
de  vous  (cette  idée,  ces  mauvaises  pen- 
sées) rutf.  £ic  c au*  3brt>"  ©rmùtbe,  ftbla. 
grttSir  fi(bjau«  brm3iuur;(Dicu  veuille) - 
de  nous  (ce  malheur)!  »ou  uu*  t abrorubrn  ! 
(prions  le  ciel;  qu’il -e  (cette  tempête)  de 
dessus  nos  U’tes,  bap  rr  c »on  uufrrrm 
^auptr  abrotubc;  2.  (différer,  reurder)utr{3« 
grru;  »fiter hinauf  ftbirbrn  ob.  frbrtt;-(un 
accommodemenL  un  mariage,  un  paie- 
ment) c ».  ; (toutes  ces  difficultés)  éloi- 
gnent (la  paix)  ».e;  (les  chicanes)  ont-é  (le 
jugemcntde  ce  procèsibabriigorrjjgrri;  ce- 
la nous  -e  de  (notre  but;  ba«  bringt  ob.fübrt 

UU*  »OU  g ab;  3.  (aliéner,  repouaaer)  riltffr» 

uni;  obrotnbig  macbcn;  (le  mépris) -e (les 
cœurs,  les  esprits)les  affections, rutfrrut  c 
»ou  un«,rut|irbi  nu* bir3uufiguugîlnbrrrr; 
4.  (a’éearter  de)  V.  »»H  g rutfriuril  J (ses 
vaisseaux  en  bon  ordrejont  -é  la  ville,  ba> 
bru  fî(bg»ou  btr  $tabt  rutfrrut;  8.  v.r.  s’-(aa 
mirer)  fï(^>  rutfrrurujs’-  de  (son  pays, du  ri- 
vage) ficb  au*  g,  fitb  »ou  c rutf.;  s’-,  de  (son 
but)  des  occasions  du  péché, ficb  voutr  ittf.; 
bru  ©rlrgrubritru  |iir  «üubt  ausroriebrn; 
éloignez-vous  pour  (qe  temps  d’ici)  rutf. 
Sit  ficb  auf  t;  Peinl.(cetle  figure)  s’-e  bien 

(p«r*Ü  bien  r— é«  danile  Ubletu)  IVfifbt  fd^ôll 

juvûcf,  febriut  frbr  fern  ; 6.  ne  pas  s’-  de  qc 

(u’y  témoigner  pte  de  répugnance,  y avoir  de  la 
diapoaitiou)  cfurrîacbc  uicbt  abgrnrigt  frçu; 
il  ne  s’-e  pas  bcauc.  de  donner  les  mains 
b (ce  qu’on  lui  demande)»  ifl  uicbt  frbr  ab« 
geneigt,  |u  btm  e bie$3ube  ju  birtrit;  il  ne 
paraît  pas  qu’il  s’-e  fort  de  la  proposition 
(qu’on  lui  fait) rrfcbrfnt  uicbt  abg.grgru  bru 
©orfcblag  ju  fripit  t;  s’- de  son  devoir,  du 
respectqu’on  doiti»  qn(y  manquer)fr.ïfiicbt 
»emacblâffigrn,  au*  bru  Slugru  orrlirrrn; 
bir  Gbrfurdjt,  torlcbr  mau  jrmn.  fcbulbig  ifl, 
au*  bru  îlugru  fe«rn;  s’-  de(son  sujet  dans 
un  discours  t)»ou  tabfcbrorifru,V>/<M^ne. 

ÉLOÏSE  f.  v.  V.  éclair. 

ÉLONGATION  f.  Aslron.  (augta  «om- 
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pria  nlri  la  liai!  du  aolail  rl  «lui  d'uoe  pianota, 
crtle diatance  élaat  rue  de  liUrreJ^tuétVrl^MIltg 
f;  Aslron.  anc.  (situation  d'une  planète  aur  la 
cùlédosoa  epieycle)«ld»b  111.  rillf«l!lûllfttn 
auf  ter  ©fite  f«.  «vicpfcl«  ; it.  S.supéra- 

tion;  Chir.  (augmentation  maladive  de  la  lon- 
gueur d'un  membre)  luxation  imparfaite)  Bdllb* 

Verlängerung  fiBrrjie  (ping  f.be  «@e  Irufban- 
be«,  niivvllfcmmeuc  ©errenfiiiig, 

ÉLONGER  V.  a.  Mar.  («  placer  le  Umt 
de ^e) -(un  vaisseau) bei  e aulrgrii;  ftd>  va» 
raürl  ob.  weite  au  Seite  ait  c legen  uub  mit 
ihm  fortfegeln,  ob.  fm  gleiche  »Kaufe  flruern; 
- une  manœuvre.  V.  allonger. 

ÉLONGIS  m.  Mar.  (berrr  de  chêne  qu'on 
place  de  chaque  cèlé  de  la  cèle  d’un  mai  aur  Ita 
jottereaux)  eichene  ©tauge  auf  heibrii  Weiten 
br«  obere»  SRafteê. 

ÉXOPK,  6 LO  PS  m.  H.  n.  (poine.  rn  fer  do 
lance)  C?ibC(h«fîf(h  m. 

ÉLOPHILE  m.  H.  n.  (g-  d'«  '"»• 

dre  alhéricères)  @l0p^iltlé  m. 

EI.OPIIORK  m.  Hn.(g  docoUop»  aq.) 

öliuijelfäfer  m. 

ÉI.OQUEMMENT(-ha-mnn)adv.(av*o 
r/oyu.ncr)  berebt;  mit  ©erfbtfamîeit. 

Eloquence  ( kan-ce;  r.  (an  dr  b.» 

direct dr  peraaader)Bfrfbtfai1lfcit L it-SBobl" 
rebeitbcit  f;  haute, sublime-, -màle.rapide 
naturelle,  erhabene,  männliche  bin* 
reijjritbr.iiatürlifhf  SB.;  -de  la  chaire  ou  re- 
ligieuse, ÄanjcUb.;  - du  barreau  ou  judi- 
ciaire, gerid)tli«bc  ©.,  ©.  vor  beu  ©eri<bt«» 
friiraufcit  ; - de  la  tribune  ou  politique  ou 
parlementaire,  earlameutarifibr,  VPlit'M* 
©.;  - des  camps  ou  militaire,  militàrifcbe 
SB.;  - academique,  acabemifcbe  B.',  (cet 
homme)  a beauc.  d’-,  befî^t  »ici  B.,  eine 
gro&e  SB.;  (discours,  sermon)  plein  d’-,voH 
©.;  il  entraîne  par  In  force  de  son  -.er  reibt 
bitrcb  bie  ë târfe fr.  SB.  bi»,  V.  élégance. 

ÉLOQUENT,  f.  ( kun)  a.  (q»'  » l’»*®- 

punter)  berebt;  il  est-,  naturellement-.er  ifl 
b-, »oit  Sflatttr  b.;  c’est  un  homme  fort  -,er  ifl 
ein  febt  b-er  SDiatnt;  l’un  de  nos  plus -s 
orateurs,  einer  nuferer  beiten  ÎHebttrr  ; (p» 
dreouvragred’repril)  (CPtte  harangue.  Celle 
pièce)  est  fort  -e.  ifl  voll  SBerebtiamfeit  ; 
s'exprimer  en  termes -s  (noble»,  choieie) 
fid)  in  rebnerifiben  ©orten  andbrltfen,  rie 
lien  rebneriftbe»  Vortrag  habe»  : lig-  (les 
larmes)  sont  -es  I persuadent  mieux  que  tout  ee 
qu'on  pourrait  dire)  ftitb  b., vermögen  viel  »bet 
ba«  ©rniûtb;  (la  colère)  est  -e  (rend  r.) 
maibt  b.,  lôfel  bie  3>"|g<‘;  il  T a (un  silence) 
plus-.des  regards  plus -sque  les  paroles, 
eïgibt  j.  bal  b-erift,  mebrfagt.Blicfr.wrlfbe 
b-er  |î»b,  mcbr  fagen  al«  ©orte  ; P.  il  n'y  a 
rien  de  plus  éloquent  que  l’argent  comp- 

lailt(  on  pereuadr  aioémrnt  «ux  qu'on  paye  ibrtil 

re«  @clb  ift  bie  bejte  Bercblfamfeit. 

ÉLOTOTOTL  tll.  H.n.  (oie  du  Mexique, 

blanc  ou  bleuâtre  et  à queue  noire ) ici.  111. 

KLPHIDE  f.  II.  n.  (g- de  coq.  voiain  dre 
nanti  Ira)  (?lvl>iMlim  n.  |hyaaopee)  id.  f. 

ELSIIOL/.IE  f.  Rot.  (g  de  pl.  réunira  aux 

ÉLU  m.  Relig.  ( prédestiné  à la  gloire  éter- 
nelle) 9luderivâbltrr.  @tivâbller,  QtWÔfb 
ter;  (il  y a beauc.  d’appelés)  mais  peu  d'é- 
lus,  aber  wenige  fïtib  aulerwäblt;  (être)  du 
nombre  des -s,  miter  ber  3>ibl  be  1 91— en,  V. 
livre  (Ecr.)  ; 2.  ( péri  choisie  a la  pluralité  dea 
voix, pour  remplirqe  fonction)®  | n»,f()|tfi;  II. d. 
F.  (officier  d'une  titdiun)  Ullterfieiimiltb, 
S leuerbcamtrt  m;  -s  sur  le  faitde  l'aide  ou 
des  aides,  des  finances  (cbomi*  par  Ua  Km. 
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pour  aaeeoir  et  faire  lever  le»  aubaidra  accordé« 
au  roi  par  lea  Étau)  Il  ii  t f rfie  n c r rn  l be  m.pl;  -S 
du  clergé,  -s  laïcs,  ®-e  von  ber  ©rifllith* 
frit,  vom  weltliche»  Staube,  charge  d’-,  un 
office  d’-.  H-dftcUe,  IMbebieuiiiig;  3.  due 
f.  (fern,  don  e/u)  llntcrflfiirrràtbiiin  f;  4.p.V. 
étire ; 8.  - ou  élul  ( hrtrem ) V.  août. 

ÉLUCIDATION  f.  Did.  (éclairciaaemanl, 
explicaiion)p.u.tBf(fiicbtiiug,(Srliiiitrriitigf. 

ÉLUCIDER  V.  a.  (éclaircir)  v.  aitfflä« 
reu:  benilid)  uiadKii. 

ELUCUBRA  LEUR  m.  Néol.  (celui  qu. 

ac  livra  à dea  tlucuhalioms ) '.'l'.lrtltiUbcilf  r m. 

ÉLUCUBRATIF,  vb  a.  Ncol.  (propre 

aux  é/urudratioiu , aux  recherchea)  fur  'J ï iUf) t * 

arbeiten  paffeub  ob.  ft<b  eignen». 

Elucubration  r.  Did.  (ouvrage  oom- 

poaé  à la  lumière  de  la  lampe,  c.  à d à força  de 
veiUea  rl  de  travail  ; il.  travaux,  veillca  qu'il  a 

coûtée)  m.  p.  9la«btarbeit  f. 

ÉLUDABLE  a.  2,  Ncol.  (que  l'on  peut 
éWer)  bent,  ber  fïtb  audveitbe»  lâfit  ; au«« 
iveicbbar. 

ÉLUDER  V.  a.  (éviter  avec  adroaee)  ail«« 
nyeitÿcit;  (il  voulait)- la  (question)  berçait«« 
w.;  il  a -e  la  (difficulté)  er  if)  ber  t©cbwif» 
rtgicii  aïKgetvitbc n; - les  artitices(lcs  pour • 
suitesde  qu)  jeiiib«.  arglifligen  iHaiifrn  ea., 
au«  beui  ©tge  gebe»;  - la  loi.bem  ©eft'b>'  a., 
ba«  ©rfrb  umgeben;  PruL- une  exception, 
eine  3tu«ihicbi  ablcbne n.  r-r  (Âinwcubiing  a. 
ÉLUDOKIQUE  a.  2,  PcinL  peinture- 

( peinture  qui  s’exécute,  avec  l’eau  et  l’huile,  eur 
du  lalfclaa  fixé  dans  un  verre  convexej  flÿbOU* 

l<f)t  (Orlttaffer«  ob.  Biiuialiir»)  Bialrrri. 
ÉLUL,  V.  élu  (8). 

ÉLUS1F.  vk  a.  (qui  r/«<fe)  ftmbtlo*  ma« 
«ÿriib;  vcreitelub,  au«wricbrnb. 

Él.l  TIIÉRIA  I.  Bot-  (arb.  d'Amér.  appr 

lr  auaai  boit  de  ci  ocodi/e,  Au««  de  mute.)  i<I.  f. 

ÉLUTRIATION  f.  Chllll.  V.  decanta- 
ÉLUXAT10N  f,  V.  luxation.  [lion. 
EL  V ASIE  f.  Bol.  (arb.  du  Uréail  a Reura 
eugrappca)  id.  f.  [itl.  T. 

l'.LVELLE  f.  Bol.  (g.  de  champignone) 
KLW’ANDU  m.  H.  II.  («mge  féroce  de 
L'eylan)  id.  m. 

KL  Y AIE  III.  V.  elime  (BoL).  [id.  f. 
ÉLYONURE  m.  BoL  ((rammt«  d Amer  ) 
ÉLYSÉE  III.  Mylh.  (arjour  dr*  hotnmra 
> ertueua  et  dea  hero«,  apré*  Irur  mort ) ® lyft  li lit 

n:  2.  a.  pl.  les  champs  -s  ou  élysiens  0*»- 

/jfirej  it.  promenade  dan*  I rncrmlc  tnéme  dr  l'a- 

ne  ) id.  bie  elÿfeifècii  Selber  vb.  ©e  ftlbe . 

ÉLYSÉEN.  NNK  a.  (rel.  a l'e/y«re)  fil)« 
feiftb;  (ombres)  -nncs.e.;  repos-,  0iiibe  f. 

Illl  ($'lvftlllll.  I hampe  icaillrulc  )(S'|ÿlriUÏfl  I. 

ÉLYTKAIBE  f.  BoL  (acanthe  d'Amér., 
EL  Y’TRK  m.  et  f.  IL  n.(aile  aupér  dee  ma. 
qui  en  ont  quatre)  glùgrlbrtfe  f.  Cbf  tflfigtl  III. 

ÉL  Y ”l'RIGIEf.Bot.(g  degeamin  ^o.d'agro- 
pyrona)  id.  f.  | nale)  Ü)t tillrr|'d)r tbebrndj  m. 

ÈLYTROÇELE  ni.  Med.  (hernie  vagi- 
ÉLY  I ROÏDE  a.  f.  membrane -(*'  tu- 
nique dea  icutculea)  îibet’bf haut  f.b(r{> Obéit. 

ÉLYTROÏTE  f.  .Med.  (inBam.  du  mpm) 
ü)«iitierfcbrtbe«@ii(jiuibtiiig  f. 

ÉLYTRO-PAI  PEf.  Bot.  (g.  depi.  com- 
poae  de  riiumorlclle  hiepide ) f;  — -phore  f.  Bol. 
(graminee  de  l'Inde)  jd.  m;  - -plOSe  f.  Méd. 
(renvereement  du  rupin)  Süerfe lintltg  f.  bet 
ÏDiiirterlcbeibe  f;  --rrhagie  f.  Med.  (hémor- 
rhagie pat  le  o.)  ttlutftufini.biirtb  bie  9)iiittera 
i«$e  ibe,  - -rrhagique  a.  2 (rel.  e IVjelvtrorr» 
bagiftb;  - -rrhee  f.  Med.  (éeoul.  muqueux  par 

le  e.)  IVi  iper  ÏMlIp  |em  dee  Ouelree)  id.  f. 

ELZKRI.NE  f.  H.  n.  (*  de  polypier*  voi- 


ÉMACIAHON 

ÉI.ZEVIER  OU  KI.7.ÉVIR  m.Lib.  (édi- 
tion» mignounea  imprimé»  dana  le  16«  et  17« 
atrcle  par  5 ty pographra  de  ce  nom ) eljf viriffbt 

?l»«gabe;  — rien,  une  a.  (qui  app  aux  e/eé- 
>i<<)  eljeviriftb,  gn  be»  djcviriftbe»  Hiitgaa 
beit  gehörig,  (formai)- (étlilion) -une,  rlj. 
ÉMACIATION  r.  Méd.  V.  amaigrisse- 
ÉMACIÉ:,  ék  a.  V.  amaigri.  ( ment. 

ÉMACURIES  f.  pl.  Alll.  (fètca  où  lea 

jeune«  gens  «e  flaj ellaienl  aur  la  tombeau  de  Pé* 

lopa  ) (Sinai  »tien  f.  pl.  [ Med«)  id.  m. 

EM  A GEA  F ('ja)  m.  J a ni.  (raiein  noir  du 
ÉMAIL  (I  m.)  ni,  pl.  émaux  ( verre  ren- 
du opaque  par  l'addition  d'étain,  et  qui,  perla  fu- 
aion,  a’appliqueaur  la  poreelatnr  c)  Scblllrlj  m. 

w.egla«  ii;  - blanc  «u  blanc  de  lait.  - noir, 
rouge,  vert,  violet  t,  weiter,  mil<hiv»i0er, 
ftflinarjer,  rolber,  grntier,  veil^enblaiier©.; 
faire  appliquer  un  -,  fin  €tiïrf  5.«arbcit 
math  en,  rtanfet.  brfrfligen;  peintre,  pein- 
ture en  -,  sur  -,  portrait  en  -,@.*maler  m, 
w.«malerei  f,  'Bilbiu'haiif5.  n;  - usé  (qui  a 
été  uaé  pour  le  rendre  égal  et  poli)tlbgr  f($lifff  lier 

©.;  - en  relief,  erhabener  S,;  (celle  porce- 
laine) est  d'un  bel  - (lea  couleur»  «ont  vive* 
cl  brillenlea)  bal  ft^ÔlIC  Itllb  glâlljeilbr  8>ir* 
beu;  2.  (ouvrage  imaillé)  w.earbeit  f;  $.« 
iverf  n;w.«malf rci  f;  émaux  de  Nevcrs,  ©.» 
arbeiten  f.pl.v.9{.;  il  es!  curieux  en  émaux, 
er  if)  rin  Vie bbaber  von  «.«arbeiten;  3.  (ig. 

(variété,  divereite  de«  fleure)  fDianitigîdltig* 

f il  (brr  'Blumen  f.)  - (d'un  parterre, 

des  fleurs,  des  prairies)  ©.;  Anal.  - (des 

dciltS)  («uperficte  luicanle  qui  Ira  couvre)  S„ 
©laflll  f;  Bl.  pl.  (couleurs cl  tnéleux)  (tilICllI« 
reu  f.  pl;  Farben  f.  pl.  imb  BicttiUc  n.  pl; 

Blanch.  ( «aur  de  lloll.  qui  donne  aux  toiles  une 
couleur  bleue)  «malle,  Somalie  f;  Chev.(ba- 

guc  marquée  de  qc  devise)  SRitlg  m.  Illit  fillflll 
wiiutbilbe;  llorl.  cadran  d’-  (plaque  de  cui- 
vro  immilUt,  aur  Im,  on  |»einl  Ica  heure*) 

Malt,  3iffi  'blalt  vvu  «cbmelj  n. 

ÉM AILLER  (-a lié)  V.  a.  (embellir  avec 
dr  l'émei/j  fcÿ  m e Iqr  u,  eutaillirrii,  mil  Sthme  Ij 
lïberp'ehrii  vb.  vçrjimn;-  (une  bague,  la 
boite  d’une  montre  p)  feb-,  e.,  mit  ©ch-  ver« 
jirreu  ; fig.  (la  nature)  a -é  (ces  prairies 
d'une  variété  admirable  de  fleurs,  fyar  c 
gifthmiïdl;  (le  printemps)  -c  (la  lerre) 
idnmïcft  c (mit  Blunun  J;  (prairie) -éc  de 
bleu  (de  rouge,  de  vert  y mit  blauen  tBln« 
»un  bunt  gcichuifufi.mit  einem  fthöurn.lrb« 
haften  ©ifiugi  ich;  (parlcrrcy-é, mit  bunt  tu 
Blumen  gcfrhimïdt , (présj  -es  de  (fleurs) 
mit  einem  biiuleit  Stfi.  von  t vraugeiib. 

EMAILLEUR(malicur)m.(qui  travaille 
eoemuif)  i (hlllf  I jflvbi'  ilt't  m;  Huri.  (fai«eur 
de  cadrans)  UhtMälli  1«,  3ifft'rM.  = llliUl)f I IQ. 

ÉMA1LLCRE  ( aliure)  f.  («nd'rmo«/- 
/n),H uiifi  f.  «ibnu'lj  ,it  machrti,  in  2.  jii  ar> 
Briten;  w.«fuiifi  f;  il  excelle  dans  I'-,  er  ifl 
in  ber  «.«arbril  voi|ügli<h  ; 2.  (ouvrage  de 
VimsUUmr)  S.eaibrit  f;  - délicate,  gros- 
sière, feine,  grobe  «.«arbeit,  celle  - s'est 
ccaléc.biefr  w.«arbfit  bai  fi<h  abgefthieftrt; 

Vén.  pl.  (taches  rouges  eue  le*  penne*  d*  Io» 

de  proie)  reibe  Sltrft'ii  a n f bai  Äalfriifebe  rn. 

ÉMANATION  f.  («el  dVmene»  i tl.  ehoee 
qui  é m*  ne)  ?lu«  flu  g m;  ?lu«|lröiiien  n;  (l’anic 
raisonnable)  est  une  - (de  la  divinité)  ifl 
tin  M.,  par  voie d'-,vermiitelfl  eine«  W-ffr«; 
-(delà  lumière)  9L  m.  îln«flr.  n;  système 
de  I’-.  '21.*lrbre  f.  Vebre  vom  Âiiéflitheu  ob. 
^u«fir.  brr  Uiibifit  ahl»  n;  6g. (I  autorité  des 
parlements)  n'etail  qu'une  - (de  la  puis- 
sance royale)  war  blvfi  ein  II  t;  Phys,  -s  pL 

(exhaUtaone  de  parttculee  volatiles  qui  aorleat 


ÉMANCHE 

dr  diff.  corps,  par  an»  e«p.  de  Irauspiraliou)  51.; 

I’-  esl  l'effet  (de  l’évaporation)  ber  91.,  ba* 
9liiéftr.  frtntr  ïbtildint  ifl  bit  SUirfung  t;  il 
sort  des  -s  des  plantes  c(qui  nous  envi- 
ronnent) au*  btn ©flanjrii  c Ôrômeit  f-t  2. b. 
an*;(les  odeurs)  sont  des -s{des  corps  odo- 
rants) ilsen  voient  continuellement  des  -s, 
finb  9lu«flû|T<  g,  fit  fcttbru  oo.fltômon  bt  ftiîii« 
big  feine  S au*:  it. -s  électriques  (impree- 

•ioni  qu'on  ressent  >ur  I«  main  ou  lut  le  visage, 
lorsqu'on  Ira  approche  d‘un  corps  ilidmi)  (lof* 

trifffir  91u*flnjft;  Theol.  - (du  Verbe,  du 
Saint-Esprit)  9tu*gaU0  ni.  91u*gr^rn  n. 
ÉMANCHE  f.  Bl.  Cl00««»  q«i 

vance  d’un  des  bords  de  l'écu  vers  le  mil.  de  la 

«urf.  ) 2Urmc  1 m.  (mit  »trft^ttbtHc  u abrocffi« 
ftltibtu  ©rfictftn)  ; I'-  se  place  en  pal,  en 
bande  t.btr51crmtl  mit  c wirb  tu  ber  Cage  ri* 
ut*  ï'fa&l*,  Hntr  ©f  ubt  c gtfr&t. 

ÉMANCHÉ,  ÉK  .1.111. (enclavé  en  pointes) 

burd)  îlenuel  mit  abnicdifdnbcu  3)rtitfftn 
uub  abit’cffifi'lnbru  Satbru  grt^eilt. 
ÉMANCIPATEUR,  tricb  a.  p.  u.  (qui 
v êmancîptj  brfrciriib,  r maucipirtnb. 

ÉMANCIPATION  f.  («clé  juridique  par 

Icq.  on  cal  émancipé  ) id,  SDlÙllbigiprtd)Ullg, 

ü)iûiibigiittg  I;  I’-  des  enfants  de  famille 
(fait  cesser  la  puissance  paternelle)  bit  3)1. 
btr  .Riubcr  e;  - coutumière  ou  légale  (quia 

lieu  de  plein  droit,  en  vertu  de  la  loi  ou  de  la  cou- 

tum«)  burct»  ba*  ^crfommr n ob.  burcÿ  bit  @t» 
ft&f  btfhmmtt  2H.;  - par  lettre  du  prince, 
ÜM.  bunt»  ciitrit  fûrfllitticu  ©nabtnbritf;  - 
(par  mariage)  (qu'opère  de  plein  droit  le  ma- 
riage en  ceri.  pays)  t jDlüiibig)»crbf  n n;  - (de 
mineur)  (qui  te  met  hors  de  la  puissance  de  son 
tuteur  c)  ÜJi.  ; lettres  d’-,  V.  bénéfice  d'âge ; 
tig.H.  -(des  COlOlliCS)  (leur séparation  d'avec 
la  métropole)  JtmilIllUg  f.  gOOIt  bcmSDIllltcr» 
laiib;8rfit»crbfun;-(desesclavesj©ntlaf« 
fung,firti»ff>rt<$niig,»(<iffiiugf;-d'un  main- 

mortable  (concession  faite  par  Ica  aeigneura  à 
leurs  serfs  de  tous  les  privilèges  accordés  aux 
hommes  libres)  ftrrifprrdnitig  rillt*  ('fibtigt» 
n tu;- des  catholiques  irlandnis(auiorieation 
à eu*  accordée  par  le  parlement  d'Augl.,  de  faire 
valoir  leurs  droits  de  citoyen)  (5.,  bürgftlifflf 

©Idfflilflluiig  brr  irifctiru  &atl>olifrn. 

ÉMANCIPER  V.â. (mettre hors  de  la  puia- 
eance  paternelle  ou  d'un  luteurjmîltlbigfprrtfirii; 
t mniidpirtn;  - (un  flls.un  mineur)  müiibig 
fV.;  C.  F.  476  : (le  mineur)  est  -é  de  plein 
droit  (par  le  mariage)  wirb  c fraft  b ce  ©o 
fi&t*fiuaiit(pirt  ob.  mfiublg;  484:  le  (mi- 
neur) -é,  ne  pourra  (vendre  ni  aliéner  scs 
immeubles  g)  sans  observer  (les  formes 
prescrites)  au  mineur  non  -é.  btr  tmaiiti» 
V'int  f failli  c.  ofpit  bit  diirm  isiebt  finaud» 
Viritu  3Wi über  jâbrigtntjiibtobad)tfu;  487: 
le  mineur  -é  (qui  fait  un  commerce,  esl 
réputé  majeur  pour  les  faits  relatifs  à son 
commerce)  btr  tmaiifipirlt  ob.  au«  btt  »or» 
iiiuubf4iaf[|t(brn@rn)alt  rutlaffentfDiinbcr* 
j5brigt;2.flg.V.r.S’-(s«  donner  trop  de  licence, 
eortir  des  bornes  du  devoir  ) f|t$  Jll  »ifl  fÇtribtit 

bfrau*nf(nuftt;  fiffljitoifi  erlauben;  aiima* 
Seit  ; vous  vous  émancipez  trop,  ©it  ut&* 
nun  fltb  |ii  »id  btran»,@it  majjfii  fitf»  ju 
tld  au  ; il  s’est  un  peu-é,  tr  bat  fi<b  du 
ittuifl  pi  irti  bt  tragt  u ; il  s'est  extrême- 
ment -é  en  (celle  rencontre)  tr  bat  fitf) 
bd  t gropf  Srtihfittu  brraii*gruonimru, 
fitb  ätiperfl  frei  betragen;  il  s’-e  heauc. 
pour  un  homme  quifue  fait  que  de  relever 
de  malad ie)fftrriiirnülifiifd)ru.brrc, nimmt 
tr  fitb  »id  brraus,  wagt  tr  bid;  il  s'est  -é  h 
des  propos,  i>  des  entreprises  qui  t,tr  bat 


ÉMANDIBULÉ 

fid»  (Rrbcu  erlaubt,  fitbinUiittrntbmuiigtu 
tiugt lafft  n,  bit  t;  elle  s’-e  à faire  (à  dire  des 
choses  qui  lui  font  du  tort)  fit  erlaubt  fitb, 
fit  ift  btt  ifl  grillig,  fît  unttrfirbt  ftff)  g. 

ÉMANDIBULÉ,  ék  a.  II.  n.  (sans 
dibulet)  obllf  Ullltrc  Jlillllbatftil. 

ÉMANER  V.  a.  (tirer son  origine,  dire  une 
tmamaiion  dogj  auêflif  fit  u ; au*flr5mtii,  au*» 
gtbtn;  (la  lumière)  -e  du  soleil,  fließt  ob. 
firbnit  »ou  btr  ©omit  an*,  font  ntt  »ou  btt«, 
btr;  (les  influences)  qui  émanent  (des  pla- 
nètes) i»t ld»t  »ou  c btrr&brtn;  (les  corpus- 
cules) qui  émanent  des  (corps  odorants) 
ivdcbt  »oit  btutau(fir5mtu  ob.au«grbtu;(ce 
jugement)  est  -é  de  (tel  tribunal)  ifl  »ou 
bciiijau*gtgangfiiob.trgaugtu;(édit,ordre, 
pouvoir,  privilège)  -és  de  (la  puissance, 
de  l’autorité  royale)  bit  »ou  e au*gtgaugru 
fiub;  (décret) -é  du  (corps  législatif)  »on 
btr  t trlafftut*  e;  Theol.  (le  Verbe)  -e  du 
Père,  gtbt  »ont  ©attr  au«;  (le Saint  Esprit) 
-e  du  père  et  du  fils,  gtbt  »om  ©attr  uub 
«ob»  au*.  Syn.  - désigne  la  source  d'où 
leschoses  parlent; découler, indique  le  ca- 
nal où  elles  passent.  On  dit  - des  exha- 
laisons, découler  des  fluides. 

ÉMARGEMENT  ni.  ( set.  d'émarger) 
2lu«|ci(biieu,  tKuctotrfrn  n;  9I-fuug  f.  am 
iHaubc;  I’-  (des  sommes  énoncées)  91.  n. 

EMA  RG  I . R V.  a. (couper  le  mar,«jbflt9(ailb 
lot g| (b lit ibe II ;Banq. (signer, écrire, porter  qc  en 
marge  d’un  compte,  d'un  inventaire,  d’un  mé- 

moire)  am  9ianbt  au*i»trftu,  btmrrffii,  au*« 
jeiffntt  n;  in  bit  £auvt»lWubrif  bringen  ob.  ft» 
btu;-(lcsdifférenles sommes  d'une  impo- 
sition) a.;  3.  fig.  et  abS.  (recevoir  une  lommo 
portée  sur  un  étal)  tint  ©Ullttllt  btjt'cbtll. 

EM  A KG  1 NÉ,  ÉB  a.  Bol.  V.  echancrèi 
Crist.  (cristal,  grenat)  - («ont  chaque  angle 
est  intercepté  par  une  facette  ) {lltfautft,  g mit 

abgeflumvfttii  Jlanttii,  V.  bisémarginé  c. 

ÉM  ARG1NULE  f.Conchyi.(coq,  en  bou- 
clier  conique,  et  échancréeau  bord  poatér.j  lo  lé- 
pas  fendu  de  Linné)  aufgrttbii&tr  Îîvagontr» 

ÉMARI NER,  V.  enwiariner.  [ mii&c. 

ÉMASCULATION,  V.  castration. 

ÉMASCULER  v.  a.  V.  châtrer. 

ÉMATHIDES  f.  pl.  AllU  (les  neuf  filles 
ds  l’iérue,  roi  d'Èmatkir)  @ lit  a I t>f  ht  II  f.  pl. 

ÉMAUX  pl.  V.  émail. 

ÉMAYEK.  flMAIF.lt  v.n.  V. V.  s'étonner. 

ÉM  A YOLER  V.  a.(  t.  de  Froisser!;  donner 
un  mai,  un  bouquet  de  féts)  btn  5)1  al)  fit  flftftlt. 

EM  B A II  II, LÉ,  éb  (I  m.)a.  pop.(qui  « une 
niauv.  langue;  bsbillsrd)b5«lUaulig,f(bU)abbil  fl. 

EMBAIIOUINER  v.  a.  qn  (l'engager par 

des  careasrs.par  de»  parolea  flatteusca,  a faire  qc ) 

fam.  ftm.  brfcbiea&tu,  tiunrbnit n. 

EMBÂCLE  f.  Riv.(amaa  déglaçons  auprès 
dca  ponta,  au  travers  dea  rivières  iqutrr  ©iébdllf 

(neben  btu  ©riitfrn  E). 

EMBADURNOSER  V.  a.  qn  (embarras- 
ser) inus.  jtin.  »truiirrtn,  fit  ©rtlfgtiibtit 
fc  Ve»;  2.  v.  r.  s’-,  fitb  ftibft  fd»abt  u. 

EMBAILLONNER  v.  V.  bâillonner. 

EMBALLAGE  m.  («et  d'r*  kalter  t it.ee 
qui  sert  é rmèa/frr)@IUt>a(ftn,iBrrVa(frU.(SfUa 
ballen  n;  it.  ©atf»biiUt  f.  »futter,  *jtug  n; 
(payer)  I*-,  btn  ©affrrlobu,  ©aflrnbfnbtrs 
lobu  obtr  bit  ©arfbùUt  t<  il  y a tant,  il  a 
note  tant  pour  I’-,  pour  les  frais  d'-.  bit 
©atffoflrn  bt  tragt»  fo  uub  fo  oirl;  tr  bai  fo 
utibfooirlfürba«*Baiftu,fouubfoeieI$d(f» 
foitrn  augrrtdmtt;  I-  apporte  touj.  qe  dé- 
chet,bit  ©arfbùllr  matin  imiiirr  etutgcn  5lb» 

gaug;ioiled'-,4>a(ftiiibn;mauvais-,f(blt(b»  ! 
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It«ÎJflrfjfug;ficelle  d'-(d'une  gross,  médiocre) 

$acffcbiiiirf. 

EMBALLER  V.  a.  (empaqueter;  faire  l‘rm. 
hallage  de  g,  mettre  dans  une  kalia ) parffll, 

t iu»V„  »tr*v.,  t inbaQtn;  - (des  livres,  des 
hardes,  des  marchandises  g)  E p.  ob.  t.; 
tillbadiren;  it.  abs.(f«irese«  prépsrstifs  de  do- 
P«rt)  fî<b  rtifrfrrtig  matbtit;  (ces  objets) 
s’emballent  avec  (de  la  paille  g)  werben  mit 
g gepafft  ob.  t iiigtparfi;  cela  esl  bien-é,  ba* 
ifl  gut  gtp.  ob.  tiugtp.;  2.  «g.  g.  p.  - qn  dans 
(une  Voilure)  (le  faire  Ou  le  voir  partir  dans  g) 
jtm.  in  gtiitpdffrn. 

EM  K A LL  ES  m.  pl.(  venu  périodiques  qui 
règocol  *ur  U Mediterranée  après  le  moii  de  juil- 

l«‘)  pcriobifffit  3iili.2Biubr. 

EMBALLEUR  m.  (qui  emballe)  ffjaffcr, 
^iuparftr,  Çatffnt<bt,  SBaBtitbiubtr  m;  2. 
(hâbleur qui  en  fait  accroire)pop.@rofiprabirr, 
9lnffcbnribfr,  Süinbbtutti  m. 

EMBALOUZAT  m.  Jard.  (raisin  noir  du 
Médoo)  id.  m. 

EMBÀMER  V.  a.  V.  V.  embaumer. 
EMBANDÉ,  éb  a.  (enfant) -(t  de  J.  J 

Rousseau  ; emmaillollé  dans  des  «ander)  fingt» 

toifffit,  fingt  jâtfffit. 

EM  RÄNDER  v a. (un  enfant)Néol.(l’eu. 

velopper  de  ta, aire)  filllyidtltl,  f t tt  fÜ  t fff)  t II . 

EMBANNIR  V.a.fproela  mer  un  «on)  v.tî» 
itrn  Q3<nin  aitanifcn. 

EMBANQUÉ  a.  Mar.  (navire,  vaiss.)  - 

(arrivé  sur  le  gr.  banc  de  Terre-Neuve,  où  ae  fait 
la  pèche  de  la  moruo)ba«  auf  btr  grojjcit&ailb« 
banf  (bti  99t nfn uManb)  aiigtfommrii  ifl. 
EMBANQUER  (an-ban  ké)  v.  a.  et  s’- 

V,  r.  Mar.  (arriver  sur  un  grand  éonejailf  filltr 
großen  ©auf  aufommt u;  Soicr.  (p  a aaer  Ira 

canona  d organsin  à la  canlre,  pour  ae  diapoaer  i 
ourdir)  bit  iJiiglitbitii  ©piiltii  btr  Orgaiifin» 
ftibe  jiir  Äfttt  auf  bru  ©<bi  rrbatim  »ertbri« 
EMIlAR,  V.  anbar.  [(en. 

EM  BARBE  f,  Soicr.  (fieelle  bouclée  pour 
lo  lissage  dre  dessine)  0||frf(f>UUr  f,  ail  Weiter 

(bfim  ©loffiotben)  bit  Ifitrii  aiigrbuubfu 
werben;  peigner  les  -S  (les  débrouiller  apres 
qu'on  les  a tirées  du  aemple)  bir  Dut rrflÿllflTt 

aii«fâmmtit.  (bàrtig. 

EMBARBÉ,  ÉK  a.  (quia  delà «ar«e)hurl. 
EM  BARBER  v.  a.  Riv.  (le  pont;  (passer 
d*aaoua)uiitfrgbiirff>fabrfii(infinfii©tùrffii» 
bogen  ^fiitiiifabrtn)  ; burff>fabrrn;  (ce  ba- 
teau) va  - le  ponL-e  (le  pertuisjwlrb  glrlf^ 
uuttrgb.,gr^t  ob.fâbrt  bur .emboucher. 
EMILYRCADÈRE.  kmbarcadoor  m. 

Mar.  (lieu  qui  sert  de  port  à une  ville  commer- 
çante enfoncée  dans  lr«trrrcs)t'abt'Plag  III ; des 

-s  bien  situés,  gut  gtltgrur  üabcplà&t. 

EMBARCA  I ION  f.  Mar.  (bâtiment  de 
mer)  ord.  m.  p.  ftaf»rjfug  n;  mauvaises -s, 
EM  BARDÉ  Er.  Mar.  V.iwu.  [elrubr^-c. 
EMH  V R DER  v.  n.  et  v.  r.  s’-.  Mar.  («'*- 

luigner;  il.  se  jeter  de  «été  et  d'autre  avec  un  na- 

vira)  fid)  tutftrntn;  iL  gitmt;  »or  9Liftr  g.; 
auei»fi(i)cti;  -e  bus  bord. stri  bord  : îort'djrt 
auf  bic  ©arfborbe.Sttutrborbaffitf  au«;fa&« 
ttl  auf  bit  liitft,  rrffitt  ©ritt!  -e  au  large! 

(lorsqu’élant  dans  la  ohaloups  auprès  du  vaiss., 
on  pouas«  d'un  côte  ou  d'autr*  pour  a'rn  él«i|«cr)  - 

i»fiff»ft  »ou  btr  Jliqlf  ! fatyrrt  wtitrr  fit  bit 
©tt  biittin! 

EMBÀRER  V.  8.  Riv.  (embarrasser  dans 
une  barra)  atlf  flltt  Jtlippf , tint  ©atlbbailf 
floptii. 

EMBARGO  m.  Mar.  (erré!  mis  sur  les 
vaiss.  quisont  dans  un  port)  id.nt  ©f  ftblag,9Ir» 

Tfflm;€(biff«baft,^afrufptrruug  f:  îtblif. 
pf  u n.  bt  « i^aftn*;  mettre  un  - sur  (tous  le» 
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vaisseaux)  (termer  las  port»)  rilirlt  33.  OUf  £ 
legen;  -s  hostiles,  fritiblicpr  VBefc^lâge. 

EMBARILLAGE  (I  m.)  m.  Com.  («t. 
dv»&ar<(/vr)%<acffn.©rrs.fêin«».;  Arlil.Siu» 
faffru  n.  tu  ftäfftr,  V.  embariller. 

EMBARILLER  (I  m.)  v.  a.  Com.  («»■ 
fermer  de«»  AttUrih)  lu  ÇSjfrr  patfr  n;  (mar- 
chandise . farine)  -éc , in  8.  flcpncft;  Arlil. 
-(la poudre)  tin8. efnfaffcn. 

KM  B A RQUEM  KN  T m.(Mi<W»ifMrt 
ou  de«’t)(Siiifd>iffiiugf;depuisnolre-(nous 
avons  élé  un  moissur  mcr;frit  nnfrrtr(S.c; 
jour  de  I-,  6-«tag  m:  am  <S-«tagr;  P-  de 
gens  de  guerre,  de  marchandises,  ®.  »ou 
Xruvptn,  ®.,  Binlabuug  f.  »ou  SBaartu; 
5£r.»f . £ ; Com.  Cf"**  four  tmbarifutr  dr«  m»r- 
chandiac«)  (S-J foflrn  ob.Siulabuug*  «f.f.pl;  il 
lui  en  coûta  (tant)  pour  1’-,  b«»  Giuftpiffru 
ob.  Oinlabru  foflrte  ibm  t;  2.  v.  V.  intrigue. 

EM  MARQUER  (-ké)v.a.Coimro  d*«*»«« 
biuquf,  dans  un  navire)  f illfcbiffcll; -(l'armée, 
un  régimenl)f.;-(des  armes.des  marchan- 
dises, des  vivres)  r.  ob.  ciulabni.  ju 
briiigru;-(des  munitions à bord  d’un  vais- 
seau) e.;  -en  grenier  (».  **na  emballer)  nu« 
t lugrvjrft  riuUbrn;  on  -e  en  grenier(le  sel, 
le  blé,  le  biscuit)  wrrbru  unringevacft  fin» 
grlaofit,  lo»  iu  ba»  ©epiff  grfcpiittrt;  Mar. 
- un  coup  de  mer  (recevoir  à bord,  dana  un 
gros  temps,  une  forle  vague  qui  entre  dana  le 
vaiaa.  par-deaaua  le  pont  ou  le  gaillard)  fillf 
Sliîrjfff  Pffommflt;2.  fig.(engagcra,dansqe) 

»rrwitfelu;  on  l'a-é  dans  une  méchante 
aITjire,  à telle  chose,  niait  pat  ibu  iu  rinnt 
fcplinimrit  £aiibfl,  iubir  mibbitSacpt  »fr« 
»oitfrlt;  le  voilà  -é  dans  (un  procès)  min 
iîl  rr  iu  £»f  rioirfr  It,  uuu  bat  rr  t nm  £alfe;  2. 

V.  r.  (entrer  dana  un  vaiaa.  pour  faire  roule) 

jïtb  e.  ; )u  ©cpiffc  geben  ; nous  nous  em- 
barquâmes à (Toulon)  toir  f4>iffieu  un*  ju 

£ fin;  tig.  («'engager,  s'aventurer  dans  f)  (Cal- 

culez  vos  moyens)  avant  de  vous  - dans 
(une  guerre)  rbe  Sie  ficb  iu  e tiulaffeu;  ne 
vous  y embarquez  pas,  si  vous  me  croyez, 
folgen  ©ir  mir.uub  laffe il  Sic  fut  ui<bt(bar> 
auf)  fin;  s’-  au  jeu,  à la  recherche  d’une 
fille,  à une  entreprise,  fiepiu’«  Spiel  fini., 
uni  tiu  SDtâbcpr  u freien  ob.wtrbtu.fïcp  in  eiue 
Uutrriifbmung  fini.;  (il  appréhendait)  de 
s'-  avec  elle,  fitb  ju  ivtit  mit  ibr  fiujula jfru, 
mit  ibr  bauge u ju  bltibc n;  P. s'- sans  biscuit 

(•'•n|i|«r  d aus  une  alT.,  à une  entreprise,  sans 
•voir  lea  moyens  de  réussir)  fï(fy  O^llf 

f.;  obufÇlintf  aufbif  3agbgrbtit;  obitf  8r» 
bfru  fHrgru  woHeu. 

EMBARRAS  (an  ba-)  m.  (obatacl« qu’on 

rencontre  dana  un  chemin,  dana  un  paasage)  fljui 

beruifi  n;  ©prrruug,  ©cbwirrigfrit  f:  il  y a 
touj.  de  P-  dans  (cette  rue)  t i(l  brfläubig 
»frfperrt;  - (de  carrosse,  des  charrettes) 
©p.  t;  3>ifammfutrcfffu  n.  »on  £,  bit  fina. 
im  SBrgr  fïub;  voilà  un  grand  -,  ba  ift  ein 
gropc«  .fj.,  fiiif  gropr  ©p.  im  SBrgr;  les  - 
d’une  route,  bic  {tiiibcrniffe  ob.  ©p-ru  auf 
fiiifr  Strapr;  faire,  causer  de  l’-,un  -,  fiuf 
©p.  »f  rurfatbc u;  im  3Brgr  fr  pu;  éviter  les  -, 
bru$iiibrntiffrn  «lUroricpru;  se  tirer  d’un 
-,  fîriï  an«  finrr  ©peut  brr«ii»bflfril  ; 2. 

fig.  ( confusion  de  plus  choses  difficiles  à dé* 

brouiiierjiôfrt»irrung  f;il  y a bien  de  I - dans 
(cette  affaire,  dans  ce  procès,  dans  cette 
succession)  iu  t,  bei  c brrrftpt  fine  grobe  33.; 
les  - du  monde,  bir  vemMtlungrii, orrwif* 
ffltni  llmitànbf  im  tiifiiftblicbfu  Çrbrn;  3. 

fig.  (peins  que  donne  une  multitude  d'affaire*) 

Saflf;  3Biuwarr  m.  »on  ©rfcpâftrii;  je  me 
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trouve  dans  un  -d'alTairesIe  plus  grand 
du  monde,  icp  habe  bif  grôfitmoglicbf  3af t 
»ou  ©rfcpöftcu  auf  brm -jpalfr;  ich  bin  lu  ri« 
nom  SBirrwarr  oou©t  fcpaf  tr  u,  brr  uiept  gré* 

Pf  r ff  pu  f3lllltf;4.fig.(>rrésolulioii,  perplexité) 

UJcrlrgf  iiÿrif  f;  je  inc  vois  dans  un  étrange 
-.icp  bf  fiubf  mitb  iu  r iitf  r frltfamr  n33.;com- 
mcnl  sortir  de  cet-?  wif  foll  itp  au«  birfrr 

03.  bf  rau«  fournir  u V (cette  réponse)  me 
cause,  me  donne  de  I’-,  me  met  dans  un  - 
extrême,  bringt  ob.frpt  mi<b  iu  33.,  iu  bir  äu« 
jjrrflr  33.;  tirez-moi  d’-.  de  I’-  où  je  suis, 
jir  bf  u ©ir  uii<b  au«  brr  «B.;  rr  iptu  ©if  micb 
au«  btr  SB.,  worin  itp  micb  bofiubt;  cela  me 
causeraille  môme-,  ba«  wûrbf  micb  in  bif 
uämlicbf  03.  briugruob.  »rrfrprn;  -d'esprit 
(peine,  irrésolution  d’£)  3).,  Il  II  ftÿlÜ  ffig  fcî  t f; 
(ce  procès,  celte  entreprise)  l’ont  mis  dans 
un  grand-  d'esprit,  il  est  dans  un  c.  pat  ibu 
iu  gropr  33.  gebracht;  tr  tvcip  gar  uiept.  ma« 
rr  tbuu,  woju  rr  ficb  r iitfcplir  jjrn  foll;  Méd. 
( commencement  d'obstruction)  ©tocflllig.  83t'T» 
flopfuug  f;  il  y a de  I’-,  birOoffuung  ijl  uicbt 
rftbt  im  ©auge;  r*  iil  rin  Anfang  »ou  33rr» 
ftopfuug  ba;  ce  n’est  qu'un  - dans  le  foie, 
dans  la  poitrine, r«  ifl  bief;  r iur&rr flopfuug 
iu  bft  Vcbrr,  riuf  Stocfung  iu  brr  ©rufi. 

EMBARRASSANT,  f a.  (qui  eau««  d» 
Vrmtarrat')  1) i nt>cc I i ci> , bffcbwfrlicb,  làflig  ; 
.§iubfruip.®tbmirrigfrit,  .Rummtr  »trurfa« 
eponb;  in  ©rrlrgcnbrit  fr prub;  cela  est-,  les 
bagages  sont  -s  dans  une  marche,  ba«  ifl 
b.  ob.  b.;  ba*  ©rpädr  ifl  b-  auf  brut  »Dîarfcpr; 
(ce  choix)cst-,  ifl  fcpwrr;ces  choses  là  sont 
-es,  mau  ifl  birr  iu  bfr  SBapl  verlr geit;  ba« 
fïnb  ©aebon,  wrlcbr  einen  in  ©rrlrgmbrir 
bringen;  (voilà  une  proposition,  une  offre) 
fort  -e,  weburcp  man  fr  pr  in  33.  fîmint. 

EMBARRASSÉ.  Hk  a.  (qui  éprouve  qe 
gén»,  qe  rmtxirru)  »r  rfpr  rrt;  (rue)  -e  par(dcs 
charsjburcp  t »f  rfpf  rrt;  (air)  - (contenance) 
-e,  »rrirgrn;  Méd.  (tête)  -e,  »rrwirrt;  (poi- 
trine) — e,  »crflccft. 

ESlB  ARRASSER  V.  a. (causer  de  l'embar- 
r<u)  »rrfprrrrii,  ocrfirlltu;  - (les rues,  un 
passage)  »f  rfp.;  (cette  charrette)  -e  (le  che- 
min) »rrfprrrt  t;  voilà  un  lit  qui  -e  trop 
(celte  chambre)  biefe«  33rlt  »crfptrrt  e ju 
frpr;  (ces  moulins)  embarrasscnt(le  cours 
de  ta  ririire)brmmr nE;  2.(«mpécher  I«  liberté 
du  mouv.)  binberu;  piubr  rlicp  oe.  bcfcpiun  liib 
feyu;  (ôlez  votre  manteau)  il  ne  fait  que 
vous  -,  rr  biubfrt  Sit  nur;  (les  bottes)  em- 
barrassent h marcher,  biubfrn  im  ©eben; 
(trop  de  bagage)  ne  fait  qu’-  les  troupes 
dans  leur  marche,  ifl  bloÇ  bru  îruppc u ouf 
brrnSRarfcpr  biubfrlicb;3.  fig.-(une  afTaire, 
une  question  ^ (y  fairenaitr«  de  IV«i6ari  as,la 
rendre  obscure  et  malaisée  à deiuèler)»ffl»irrf  n; 

4.  fig.  (mettre  on  peine,  donner  do  l'irrésolution) 

»trirgfii.uitfcplfiffig  macprii;in33rrlfgfubfit 
bringen,  fepcii;  (ce  que  vous  dites)  m’-c 
fort,  bringt  micp  ftpr  iu  33frl.;  on  l’a  forl-é 
(il  ne  saitquel  parti  prendre)  mau  bat  ibu 
iu  grejjf  33rri.  gebracht;  le  voilà  fort  -é.  ba 
ifl  rr  uuu  frbr  »rrlrgru,  gan;  uufcplûfllg:  il 
est-éà  choisir.àsedétermincr.fr  ifl  iu  ber 
3Uapl  »rrlrgru  ob.  uufcplüffîg.frfanu  jufti» 
ur m (Sntfcpluffr  fcmmru;  il  m’a  -é  de  (cette 
affaire)  fr  bat  mir  r auf  bru  ^>ai4  gelabr  u;  il 
est  -é  de  sa  personne,  de  son  lem  ps.de  son 
rang,  er  ifl  mit  fr.lßetfou  »rrlegru,  er  wrip 
nicht,  wir  er  ficb  gebrrbru  f»U;  tr  ifl  mit  fri« 
■irr  3eit  »rrlegru,  weip  nicht,  wa«  er  mit  fri« 
utr  3«it  anfaugrn  foll;  tr  weip  ficb  wi<Pt  iu 
ftiiifti  Oiaug  ;u  fcpicfcu;ils'-c  de  tout, ne  s’  -e 
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de  rien  (ICO  moindre«  choses  lui  foal,  rian  ne  lui 

(sic  de  la  prin«)  r«  fjcpi  ibu  aile*,  u i dp  c e au;  tr 
maept  ficp  übrr  alle«,  über  uiept«  rin  ©rbru« 
feu;  rr  br fâmmtrt  ficp  uni  a.,  um  u.;  il  est  ti- 
mide, il  s’-eau  moindre  mot  qu’on  lui  dit 
(il  s«  trouble  au  t)rr  ifl  fcpùcplf ru,ba*@friiig« 
flr.wa«  man  ipm  fagt,  bringt  ipn  iu3itrlrgru> 
pfit  ob.  maept  ipu  »rrlrgru;  il  s’-c  dans  ses 
discours  (U  aaperd  la  suite,  il  ne  «ail  plu»  par  où 

cuaonir)fr»rrtoirrt,vrrmicMt  ficp  (u  fr.éirbr; 
ne  vous  embarrassez  pas  dans  celte  af- 
faire-là (ne  voue  en  mêles  pas)  laffril  ©f f ficp 
uiept  fu  biffe ©aepr  ein;  mrugru©ir  ficp  niept 
iut;ne  vouscpas  de(celte  affaire)(u«  VOU* CO 
inquiètes  pu)  loffru  ©ie  ficp  t uiept  aufreptfu; 
frprn  ©ir  wegen  t uiiprfümmcrt;  Man.  (le 
cheval)  s'embarrassa  dans  ses  traits,  »rr« 
wicfrltt  ficp  in  bir  ©trÆugr;  Med.  (sa  tête) 

S’-C  (le  transport  au  cerveau  rat  à craindre)  fangt 

au  rcrwirrt  ju  werben;  rr  ifl  uiept  mobr  reept 
bei  fiep,  rr  fängt  au  irre  ju  rrbru;  (sa  poi- 
trine) S’-C  (commence  é s'emplir)  ft.jfâligt  OU 
fiep  {tt  »rrftccfru:  r « fängt  ibm  au  rugr  auf  e 
in  werben;  brr  ©cpltim  wirft  ficp  ipm  auf  bit 
33nifl,  ba»  SB«  jfer  flrigt  ibm  in  bir  33. 

ËMHARRER  V.a. (prendre  avec  leaburrr^ 
les  tenaille«  £)  mit  brr  3augr  iirbmcu  ; Verr. 
(saisir  la  creuset  par  la  ctinlurc)  UIU  bit  fDilttt 
faffcil.  Artil.-Ia  pièce  £ (engager  le  levier  dea- 
aous,  pour  la  mouvoir  t)  bif  .gmnbfpr icpcit  1111« 
ter  ba«©rfcbûp  fie cft'ii;  (cheval) -c  (qui  « pas- 
■é  une  de  ici  jambe«  de  l'autre  côté  de  la  bmrre ) 

übrr  bru  Staubbaum  getreten;  (jambe)  -ce, 
über  bru  ©t.  binau«  gefommrit  ; 3.  v.  r.  s’- 

Man.(pl.  «'un  cheval  qui  passe  c)  Ùbft  bflt  ©t. 

treten. 

ËMRARRURË  f.  Chir.  (aorte  de  (raclure 
du  cr*n«)3ligbrii(ff  f;  Man.(act  dea'c«iorrrrj 
il.  blraaure  du  chrvalquis'eai6ai-re)llrbrrtTrttn 
n.  übrr  bru  ©taiibbaiim;  it.  riut  burcp  c rut« 
flaitbrtic  ©rrlrpung;  (contusion)  occaslo- 
née  par  l’-,bunpba<  lirb.  e verurfacpit;  I’-  se 
borne  qf  à de  simples  écorchures,  oft  wirb 
burep  ba«tbloj»  bic^aut  grript  cb  ge  fepunbr  n. 
EM  BAS  v.  V.  en  ba*. 

EMBASE  f. Horl.(aaaiell«aur l'arbr«  d'une 
rou«)  (StcUr,  wo  fin  JHab  »ermitte Ifl  fine* 
9(agrl«  c iu  bir  ©pittbrl  brfrfligt  iil);  Tail- 
lant).- d’enclumet  ressaut  quia«  trouva  àeert- 
enclume«  p lorsque  la  table  n*cet  pas  de  niveau 
avec  la  bigorne)  Abfilp  m.  JWifcpf  II  bflll  brrî» 
trn  utib  fvipigru  3 beite  br«  Ambopr«;  it 

(partie  rende«  d'une  lame  de  couteau)  brrbicff« 

rc.onf  brm^rftr  auffipritbrlbfl  rinr«3)lrf« 
fer*;  Arch.  y .embasement;  Artil.-  des  tou- 
rillons,  ©lopfcbr ibr  f.  brr  ©cpilbjapfrn. 

EM  BASEMENT  m.Arch.(»oeieconiinu, 
«u  pied  d’un  édidc«)©ruiibmanrr,  ©cpwrUr  f. 

EMBAS1CÈTE s.  a.  2,  Ant.  (débauché) 
lirbrrlitprr  fBlrufcb.  id’Apoiio«)  id.  m. 
EMBAS1US  ( uce)  a.  ni.  Myth.  («urnom 
EMBASSURIf  f.  Glae.  (parois  du  (our  à 
glace)  SBàubt  f.  pl.  (br»  ©pirgr  lofru*). 

KMBASTILLEMKNT  m.  Néol.  («et. 
d'vmtarO/(rr)@illfVtrrCII  II.  iu  bir  ©ajliiif. 

EMBASTILLER (I  m.)  v.a.g.p.  (mntr« 
« la  Bauil/e)  iu  bir  33afllUr  fepe u,  rinfprrrtu, 
2.Neol.-  (une  ville)  (l’entourerde baUilIrt,  de 
(ona > mit  brfrfligtru  3Tt>firincii  umgrbru. 
EMBATAGE,  V.  embattage. 
EMBÂTAGE  m.  («et.  do  mettre  u>  Ml) 
©dttrin.  Auflrgr n n.  br«  ©attmfatfrl»;  («ci. 

de  Taire  un  bit)  Batffattf  (lUadlCU  n. 

EMBATAILLEMENT  (I  m.)  m.Milit 

( set.  de  passer  de  l'ordre  ou  colouno  a l'ordre  au 

bmtmîlu)  Aufiiiarfcpitcu  n. 
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EMB  ATAILLKK  (t  m.)  v.a.  Milit.(«*- 

t<r  on  bataille)  i II  '3$l<1(f>C0VbllUllg  flfUflt;  2. 
v.  r.  s’-  (*«  meure*»  e)  aufmarflbiren,  fïcb  iu 
©rf>l.  fleUru. 

EMBATAILLONER(l  m.)v.a.(des  re- 
crues) M i I i t.(le»  mettre  ««  bataiffaiu, incorporer 
Jan»  un  £)  in  ©ataiBone  bilbf  ll,f  illitlf  ilf  It;  fi* 
item  ©atflllion  eiiivtrieibeu. 

EMBÀTER  v.  a.  Stil.  Cf*«*  <*»*<«)  einen 
Çatf»  ob.  ©aunufaticl  ma<be  u («eure  1«  *«< 
é an«  1/4 to  it  somme  j fat  (rill,  beit  Saiimf.  Ouf» 
legeu;  - (un  âne,  un  cheval  5)  f.;  (mulel)  -é, 
grfattclt;  fig. -qn  de  qc  (charger  qn  4’«»« 

ciioae  incommode)  faill.  jcUIU.  ft.  aufrlabftt, 

■legnt,  «halfen,  auf  bni  ^>aU  laben;  on  l'a 
-é  d'une  charge{qui  lui  pèse  fort)  man  bat 
lf)m  fin  9lmt  aufge legt  E;  Il  m'a  -é  d’un  (sot 
homme,  d'une  vilaine  commission)  er  bat 
mirrlneu  eaufgeba(«t. 

EMBATÊRIE  f.  Mus.  (marche  militai« 

des  Lacédémoniens)  jd.  f;  Üll'lff  lllOt  ft()  m. 

E.MIlATÉRIKN,  ne  a.  Ant.  (propre  a U 
marche)  cuiSaterifcÿ ; (rythme)-,  e.;  sucri- 

tice  -(qu'on  faisait  avant  de  s'embarquer  jdifife* 

opfer  n;  r~tt  Opfer;  a.  f.  flûte  - (dont  les  Grec» 

sa  aervairnt  en  voyage,  et  les  Lacédémoniens 

pour  Vtmiaietir)  Steife fl5te  (ber  ©ttetbeu), 
cmbaferiflbc^lîte  (ber  Spartaner)  f. 

EMBÀTO  N N ER  v.  a.  (armer  d'un  biilan) 
fam.p.u. mit  einem  2totf e ob.Çtûgel  brwaff* 
«eu;  (paysans)  -és,  mtt$rügelu  bewaffnet; 
Arch. (colonne  cannelée)el-ée(dont  les  **»- 

nelurce  sont  remplies  de  figure»  de  bolmu)  Ultb 

geflâbtr  ob.  »erflübte  E. 

EMBATTAGE  des  roues  m.  Àrlil,, 

Marée hu  (applioatioo  de  bandes  de  fer  sur  uns 

roue)  ©efebieueu  n,  ©-uuug  f, 

EM  BATTES  m.  pl.  V.  emballe*. 

KM  BATTOIR  m.  Maréch.  (fo»»e  dans 

laq.  on  met  les  roues  qu'on  veut  embaitre ) ©f» 

f<biag*grnbe  f. 

EMBATTRE  v.  a.  une  roue,  Maréch. 

(la  couvrir  de  bandes  de  fer)  dit  Dinb  befehlt» 

neu,  befragen  ; bie  Schiene  auf  bal  3iab 
ftÿntiebeu.  bie  9î«bfc$if  ne  11  auffi^iniebtn. 
EMBAUCHAGE  «u  bmbauchement 

m.  (set.  t'embaucher  un  ouvrier;  it.  crime  i'tm- 

é««c*ror)fam.5Diugeii  n.  élut*  ©efetfen;  it 
bititfrhfligfWrrbung;9fiiwerben  njScetem 

oeTfÜUferel  f;  2.  (reps»  payé  per  un  compagnon 
A *M  MiiiMld«1«,  quand  il  rat  tditiia  à travailler 
dira  on  maitra)  «it^ntrttt*  m.  bïi  bf  lll$illgru. 

EMBAUCHER  v.a.(un  ouvrier  ç)  (!’*•- 

gager  pour  travailler)  fam.  bingen,  »trbiiigen; 

le  compagnon  est -é  (quand  il  est  accepté 
par  le  maltre)bfr©efrfl  ifl  gebmigtn;  MiliL 

- (ensiler  per  adresse)  mit  th ft,  £iuftrlifl  ait» 
ttetbeu;  il  l'a  -é fort  adroitement, er  bat  if>n 
auf  eine  frbr  liflige  ?lrt  angeroorben  ; it. 
(ahereber  à faire  déserter)  - (des  militaires) 
jum  fluirci&eu.  jiim  Ueberiaufen  vtrlellen. 

EMBAUCHEUR  m.  (qui  engage  un  Ou- 
»mr)fam.©tfel{eii»rrbiiiger  m;  MiliL(qu> 
engnge  ou  enrile)  m.  p.  ïtWrbe  r.Ijiutr  rliflige  t 
Werber;  ©eelemm  fânfe r m. 

EMBAUCHOIR  m.  Cord,  (t  morceaux 

de  bois  en  forme  de  jeinbe  qu'on  met  dune  une 
bolle,  et  entre  loque  la  on  citasse  un  coin,  pour 
élargir  la  boite  ç)  ©lie fel*bol}  n.  pl.  »^ôtjer  ; 
•leijten,  »blotf  m;  mettre,  remettre  (les 
bottes)  sur  l-,  t über  bie®lieffl^8lier  fpan» 
neu  ob.  fiplagen. 

EMBAUCHER!)  d'une  saline  f.  Soi. 

(fourniture  de  loua  te*  ualeasilea  nécessaires) 

Snijwrrfajeug.  »gfrärbn. 

EMBAUMEMENT  m.(sct.  iembaumer 
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les  corps  peur  les  conserver)  (Sttlbalfdltlfre  tl  n? 

©alfamirung,  @iu»b.f. 

EMBAUMER  v.  a.  (un  corps  mort,  un 

cadat  re)  (le  remplir  d’aromates  pour  en  préve- 
nir u corruption)  Balftiiiurcu,  fiu»b.  (baifa» 
me«,  riitrb.j;  on  l’a  -é,  man  bat  ifyu  elubal* 
famict;  (le  corps)  a été-é,roi»bt  r.;  2.(p*r- 

fumer;  remplir  dr  bonne  od«ur)bm  djbnlfa  IIUMI, 

bur4;bûftru,tiii:b.,au«b.,mitWD§(gctu4)tP 
fûUcii.parfûmirtu;  (l’odeur  de  ces  oranges) 
-e  l'air,  ou  abs.,  «e  (toute  la  maison)  bureb« 
6alfamrt  bie  Vuft.  buctfcbfiflct  E;  (vos  gants) 
ont  -é  (ma  chambre,  t)abeu  E mit  Woijlge* 
r«<b  erfüllt;  (ce  put  fum)  nt'-e.burt^b-i  miiÿ; 
j’en  suis  toul-é,  icb  biu  gau;  bavou  bute))* 
bSfttt;(vlnjqul-e  I«  bouche(qu*»one  odeur 
exquise ) «ou  einem  lieblichen  @c fc^iit aef  uub 
©«»4>-  [fâinbalfamimm. 

EMBAUMEUR  m.(qui  embaume  Ire  corps) 

EMBKCQUER  »«  EMBfeqt  EH  v.  a.  V. 
abequer;  2.  l’êch.  V.  amorcer ; 3.  v,  r.  s’-,  V. 
s'engouer , embéguiner  (3). 

KMBÉGUINER  (-ghl-)  V.  a.  (meure  un 
béguin)  p.  u.  fine  .jpaube  auffeftru;  2.  (enve- 

loppcr  U tète  d'un  liagt  ^ un  form«  deW|UiA)g.p. 

briiXopf  mit  riiitmîucbeumbiubni,  rinlifil* 
leu;  qui  vous  a -é  de  la  sorte,  si  plaisam- 
ment? wer  bat  3()ucit  beu  Äopf  fo  efngr« 
^5Ui,  mrr  (>at  île  fo  btollig  eiugemummt  ? 
(il  a la  joue  enflée)  il  esl-e,  et  $at  bruJtopf 
orrbltllbr  11;  3-fig.  -qn  (lui  mettre  qc  dans  l’ao- 
priljcnUler, persuader)  Itl.p.  fum.îrmil.f  llOilê 

iu  bru  Jîovf  fe«cn;  jrm.  oa«|  für  rtroa*  fin* 
nc^mru;  on  l’a-é,  U est-é(épris,  eoiiré) de 
(cette  femme)  mou  (iat  i(iu  ganj  für  E ringe« 
nomme  u , i$tt  ganj  »erhebt  iu  flr  ge  ntadpl  ; r r 
ifl  in  E vernarrt;  fam. er  ()at  rinru  lliarrrit  au 
tge fre ffen;  il  s'est  laissé  -{de  celte  opinion) 
rr  bat  ficb  Eriuf<broabfu,  aufbiiibeu,  fleb  für c 
eiiiurbutru  lajfeu;  il  est -é  d'une  idée  bien 
ridicule, er  bat  eine  fe|>r  lâcÿertteÿr  grille  (m 
Äopfr,  er  bat  fief)  dur  t iu  bru  Äopf  grfcbt. 

EMBÈLI  OU  EMBÊUEH  m.Bot.(srbre  des 
(ndrs  orient)  (Slllbclf  IU. 

EMBÈLINER  v.  a.  V.  endoctriner. 

EMBELLE  f,  V.  belle.  (Mar.) 

EMBELLIE  f.Mar.  («tourdu  besu  Irmps) 
Siücffcbr  f.  bel  fcbôurn  Weiter«. 

EMBELLIR  V.  a.  (rendre  beau,  orner) 
fcbSutr  uiacÿr  u,un  fc^ôiicm;—  (une  maison, 
un  ouvrage)  ».  ; (une  fontaine)  embellit 
(un  jardin,  (cette  eau) -e  (le  teint)  »tr|d>8* 
uert  E;  (la  douceur,  (a  modestie)  embel- 
lissent une  (jeune  personne)  »e rf^.  t*rrb5« 
bru  bit  ©43i'beit  eine«  t ; elle  était  encore 
-ie  par  la  joie  que  t,  bit  ftrtubt,  rocltbr  E, 
vtrftÿônrrtc  fie  uorij,  mrnbtr  fie  uoeb  fd>»u>'r, 
Iiocb  rcijetibr  r;(lcs  malheurs  de  sa  famille) 
l’ont  encore -ie  à mes  yeux,  babru  ityr  in 
mriuru  %lugcu  riuru  unie  u 9fri(  gegeben; - 
(un  conte,  une  histoire, (les  orner  aux  dépens 
de  ta  vérité  , Ou  les  rendre  plus  agréabUe  par  des 
détails  intéressas!*)  »..  <UI4fcf)mfl(fi’  U,  au*flaf* 
ftrru;  (le  conte)  est  un  peu-i.  ifl  ein  wenig 
verfebinert,  aiiégefcbmùtft;  il  a bicn-i  (le 
fait,  cette  histoire) er  bat  cfrf>r  »trfcb.,au<g. 
2.  -,  V.  n.  et  V.  r.  s‘-  (devenir  beau)  fc^Ôlirr 
werbeu;  ff<b  »4  au  Scbîubelt  jinte  bmeit;  (cet 
enfant)  embellit  tous  les  jours,  wirb  tage 
!i<b  frbèner.  nimmt  au  ©<b$ubrir  jit,  V. croî- 
tre; (la campagne)  s'embellit,  s'e.  tous  les 
ans,  wirb  feÿôitei,  wirb  »ou  3abv  jn  3a{>r 
frbJuet,  verf^ôuert  firb  t. 

\ EMBELLISSANT,  s a.  Ncol.  (qu. 
battit)  »erfcbouerub,  a*«f(bmü<fcub. 
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KM  BR  L L ! SS  EM  ENTm . ( »et  i' embellir, 
il.  cequi  fait  IV.  > 21  u « f rfa  m ft  cf  uug,ÜUcr  jie  ut  ug, 

îlnejicruug.iiierbe^trfdîîuernng  f,  il  s’oc- 
cupe de  l*-(deson  jardin)  er  bef<b«iftigt  fi«b 
mit  ber  ©.;  on  a fait  divers  -s,  de  grands  -s 
h (cette  maison)  mau  bat  an  t »erfdnrbe ne 
Sß-en  angebracbt,  mit  r grope  SB-ru  »orgr« 
nomnien;  (la  ligure)  n’est  qu'un  - (du  dis- 
cours) ifl  blo«  eine  fÜ.  E ; (une  fontaine)  est 
un  grand -pour  (un  jardin)  ifl  eine  grobe 
fûrE;  (ce  canal)est  un  grand  -(à  la  ville) 
bient  E|u  einer  groben  îl. 

EMBELLISSEUR  m.  Nèol.  m.  p.(q»i  a 

la  manie  des  rstérAaMrairitfi)  Hicrfcböiierilligd« 

fütbtigerm. 

EMBKNATER  v. a.  Icsel.Sal. (meure 

le*  peina  dcsel  dane  Ire  benulet)  bie  ©rtlj«fi5gf, 

•ftbet'ben  in  ©aijlSrbe  t|ttn. 

KMBftQUER  v.  a.  V.  abè<jucr. 
EMBÉRIZE  f.  H.  n.  (g.  d'oia.  de  passage, 

de  l'ordre  dr»  paeaereaux  et  qui  comprend  le*  or- 
tolans) |'-ou  bruant  de  haie(i*sisi,iev*rdier 
de  haie)  .£if  (f  e lia  m ut  er  f;  - Verdier  ( brusnl  de 
France , ou  ortolan  jaune)  (Siubfrl'b  mj  ©olb» 

animer  f;  2.  V.  troquet  blanc. 

S’EMBERLUCOQUER  de E v.r.(*e  eeîf- 

f«r,*e  préoccuper  lettement  d'un*  opinion  ^qu’un 
en  juge  aussi  tuai  qu*  si  on  avait  In  berlue)  trCS- 

fam.  fïtbeiue  ©rille  in  benÄopf  fe«cu;  fleif 
uub  fefl  »ou  elwa«  cittgeuoinmeu  werbeu. 
EMBERNER,  V.  embrener. 
EMBESAS  m.  Jeu,  V.  ambetat. 
EMUESOGNER  v.  a.  qn  (i*>  donner  d* 
l’ouvrage)  je  m».  @ef<bâfte , 'Jfrbritoerftbaf» 
feu;  être  -é(»V0ir  beauo. de  betagne,  dr*  *ff.  par- 
dessus u*  yeux)  (am.  g.p.  »iele  ©e  fifiSfte  auf 
brut  $ai je  babrit  ; (homme)  -é,  ânÿei  fl  0e= 
|<bâitigt,  mit  @-ii  ûberlabeu,  V.  affairé. 

EMBÊTER  V.a.V.  (rsndrr  slupids ) bUWIll 
ntatbeu,  V.  aveugler;  2.  pop.  V.  ennuyer. 
EMBICHETAGE  «u  eiuiistagk  m. 

Horl. (mesure  de  la  platiné  d'une  montre ) Wang 

n,  yitr  oberu  ©obeitfebeibe  (iu  beu  ïafebeu» 
ubreii). 

EMBEURRER  v.a.  (du  painE)mft@ut« 
terbeftreiebeu  : (ses  mains,  son  habit)  mit 
Ht.  befebmitreu,  befubelu.  [Saaijeit  f. 
EM  BL  A ISO  N f.Agr.(eeuondra*eraaillca  j 
EMBLAVER  v.a.  (un  champ;  Agr.  (le 
*emer  en  W«)miiJtoruanfäru,br|afn;  (terres) 
-ées,  mit  Jî.  eiugefâet 

EMBLAVES  f.  pi.  CouL(terree enaeracn 

cée*)  îaat»,  Rortufelbn. 

EMBLAVURE  f.(lcrre  ensentencée  de  blé) 
©aatfelb  n;  Jtoruadfer  m. 

EMBLE,  V.  amble. 

0'EMBLEKadv.(de  plein esut, du  t'elTorl) 

ira  erflen  Unfall;  burtb  Uebenrumplung  ; im 
S turnt;  ebf  mau  fieb'«  »crfiebt;prcndre,em- 
porter  (une  ville)  d'- , E überrumpeln , la 
Sturm,  biinp  einen  fcbuelleu  UeberfaO  er* 
oberu;  fig.  emporter  (uneaiïaire)  d’-  (•« 

venir*  bout proinplem.nl)  E rafeb  bur^fe^rll; 

je  lui  ai  fait  observer  d’-E,icb  babr  ibm  »bue 
UmflJnbf  ob.glei(b»on»orii  berefu  bemerftr 
EMBLÉMATIQUE  a.2(qui  tient  de  t'»*». 
blême)  ftmibilblicb,  emblematifeb  ; (figure, 
tableau)-,  f„  t. 

EMBLEME  m-Qig.synibul  ,ordin«iccowp. 
deqa  paroles  sentencieuse«)  ’Siltllbilt'.ßiliblf  IU 

n;  composer,  expliquer  un  -,  rin  «.  rtfiu« 
ben,  beuteu;  -s  ingénieux,  fïuiirriibc  «-er; 
(l’ancre)  est  I - {de  l'esperance.  le  serpent, 
de  la  prudence)  i fl  ba*  ® . ob.  25ilb;  les  -s  de 
(l’ajiocalypsc)  bie  2-rr  ber  E;2.  V.  attribut. 
Syo.Les  paroles  de  l‘-  ont  un  sens  acbet  é; 
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les  paroles  de  la  devisent  s'entendent  bien 
qu'étant  jointes  h une  ligure.  L'-suppose 
une  comparaison,  la  devise  porte  sur  une 
métaphore. 

KMBLER  V.  a.  (ravir  avec  violence  ou  par 
■urpriM)  v,mil©rn>alt  ob.  buvtbllcbfdifiUHg 
ranbf  h;  l'avoir  d’autrui  tu  n’embleras  (v. 

Un«*gC,  U Uch  é'muhxi  tu  Ht  pi  tndrat  ) bll 

ioUft  uidjt  jirblni;  2.  v.n.  Vén.Cptde >'»llor* 

d'un»  bile  dut  U*  pied*  de  derrter*  avancent  et a 
«»»Kdedevutjiuitbrii^inlrrläitftui'orüri'i* 

KMBLEURm.  Véu.  \.ambleur.  j.fflU 
EMUL1C  f.  Bot.  V.  myrobolanier. 
EMBUER  v.n.  Mar.  ( occuper b««uc.  do  I 
pi.crj  oid  eiuufbmtii.  brirmmtru. 

EM  BLOQUER  (-kéj  v.a.  Tabl.(apUtîr 

l*  Corne  d*ua  le  WoC, cuire  deux  plaque*;Daé.|)OtU 

bru  |i\>fi  $lattett  br»  löU’tfr»  breit 
jtblagfUi  tig.  (.«ncllraeu  4/»e)  O II  f tillfll  .£>dll* 
feu  irgrti. 

EMBLURE  f.  Agr.  («*•  d'<«44<r*;>  lût» 
tânilg  f.  fiur4  Strfrr*  mit  Jtorn;  iL  V.  em- 
blaves. [pop.  V.  enjeoier. 

EMBOBINER  ou  kmkobki  inkh  v.  n. 
EMBUCHE  f.  Concbïi.taUndéojtSicbfl. 
malt  f;  -r,  v.  a.  iubir  1$.  fdjtcfru,  ûbrii. 
EMBODINURE  f,  V .bodicmre. 
EMBOIRE  v.a.  - (un  moule;  de  cire, 

d’huile  (pour  «»pécher  U mutiere  qu'on  y rou- 
lera deu'y  attacher)  mit  5üû<b»,  mit  Orl  tram 
fen;2.v.ti.Manuf.(les  toiles  nouvellement 
imprimées;  font -{les  couleurs)  (le*  «b*or- 

henOfcbludfi^riuj-ftablcaujenibutdontie» 
couleur«  a'««boivenl)  e i n^v |cE  1 0 g e II.  mfd>of* 

frit;  3.  V.r.  S-,  PeinL(«’iu»hiber,  de  *o.  que  le* 

couleur* deviennent  BUltea  »I *e  confondent)  f iu= 

fôlagr  n ; fi<$  etnjifbftt,  fldj»  »erfdjlöpfeit  ; 
(couleurs;  sujettes  à s’-,  brm  ©iiifcblagru 
uiitrrtborini , flarf  ciufàiagtiib;  (ses  cou- 
leurs) s'emboivent,  ffbiagtii  tin. 

EM  BOISER  v.a.  (qn)  (i'*njol*r,l,*n<**«’ 
àqe  pu  flMterie  t J pop.beitbn.M(rll,bflbvrru, 
fam.  breit  ûblagm;  se  laisser -,pc$  br}.,  p<$> 
br.  f4>t.  laffrn. 

EMBOISKUK,  SK  S.  (qui  cmdeier)  pop. 
’âff4>n>açrr,i8-tuii;  c’est  un-,  une-se,rr, 
Pc  wrifc  bif  ('ente  gefrÿidFt  ju  bf|d)tt>a6cii,|U 
bttbBrrn. 

EMBOÎTÉ,  ée  a.  Dans,  («cditd'uu  pu 

d*n*  teq.  te  daoaour  ooneerve  U poei  no»  appelé* 
cmloiiHrt)  pas  -,  îniiiidKitt  ni.  bel  brr  brit» 
tru  jtSrprrpelluiig. 

EMBOlTEMENÏm.(»etdVm4«Vrr)8fi- 
guug,  eiit*f.,  3#fiit«n»rr*f.  f;  - (d’un  os) 
(t.;  - des  os.Jfnoditufi'iguitg;  -(d’une  pièce 
de  bois)  dans  une  autre,  fin  aube» 
rti;-  (des  tuyaux)  3*iriuanbrr»ffigcu  n;  3-» 

ffigUllg,  »fttwftUllg  f;  MiÜL  ( entre l*ec«e..t 
d'un  bataillon  wr  Irai*  raoje,  ea».  que  I*  feu  du 
dtroior  rin(  ne  puiaae  câtuaer  un  «eeidrat  aux  au- 

ira«)  3uri»anbtr<iÖ0i  ii  n.  Kr  ©lieber;  - des 
sections  (du  bataillon)  îiiifmnrftb  m.  brr 
3ùgr  t in  einet  ïtitie  ; (««.  dV»4oii«r  le  pu) 
britte  JlôrprrftfUtntg. 

EMBOÎTERv.a.(encb««*cr  un*  ehoaa  du* 
un* autre)  jùgrn,  «ii»f.,  iiirinaubfr-f. ; urr* 
japfeit;  (c’est  une  meeveille  de  voir 
comme  la  nature  ) -c  les  os  les  uns  dans 
les  autres,  bie  Âitctbrit  influa,  fügt,  (res 
ais)  sont  bien  -és , ftiib  gut  gefügt , |uf.  ob. 
inetua.  gefügt , - (des  marchandises)  (I** 

mettre  dxna  la*  iortee)  fd>}d(btf  ln,ftllf<b<Ubtr  lit, 

tu  Schachtel»  t&ms;  C.harp.  - (les jantes)  (y 
i>*M*rle*r*i*)  auffilgru;  Milit.  - (des  sec- 


EMBOlTURE 

— le  pas  (quand  lu  soldai«  marchant  Ira  un*  der- 
rière le*  *ulra»,  le  pied  de  clieq.  hom.  rient  ce 
placer  * 1*  pUee  où  était  celui  de  l'homme  qui  te 

précédé)  iitriua.lrrtru,  Mon.-  (des  especes) 

(le*  enfermer  dm*  1*  éor/e  d'rasai)  ill  einem 

Äaflenbrrwabreii;  2.  v.r.  s’-(pt.  d'une  ch»*« 
qui  «cuch«*#c  dxna  une  *ulrc)f|tl)  fÛgrU,  III  tillf 

Äuge , iiieiiia.  paffcii  ; (l’os  de  la  cuisse) 
s’-edans  l’os  ischion#  iii£eiiigffügi;-  des 

tUyaUX  (de  eo.quele  bout  de  l’un  soit  coché«** 
d»n»  l autre)  31? brC II  ilIfiUU.  fÜQCU  Ob.  iïlCfl’tt; 

ces  pièces  de  boisjs’emboltent  l’une  dans 
l’autre,  finb  iueiita.  gefügt  ob.  verjapft. 

KMROf  fUREf.  {««droit où lc#clio»e»«'r«»- 

éeiVrrd)  %uge  f;  - des  os,  des  tuyaux  j,  ÂllOe 

djenfugr  f;  %.  bevfHJbrrn;  2.  (insertion  d’un« 
chose  dan*  un*  sut»)  ©îllfÜgUNg  f;  - bien 

juste,  bien  faite,  grnaiir.vûiifilitb  ge  madRe 
-S  (d’une  portejt*  ai*  de  t«ver*  en  haut  et 

en  bu , dam  lesquels  le«  Autres  «>•  sont  embeitt*) 

£trgr  m;diabm«ob.3iabmcneftû(fen.pl;(ii 
fauljreinellre  une  - iifcette  portejeiit  neue* 
9i-c  iiftüd  iu  efegrit;  Chnrp.-  (dedeux  pou- 
tres;Jtamm  m;vfrlorriirr3‘ivfniob.îD5bcl; 

Dans.  (S’deaSpoailionaducorp*)  britt« ÄÖT» 

pcrfteUuug:  Mar.V.  ancrage;  Charr.  (4 oUc 

de  fer  ou  de  fonte  qui  s’enesstre  dans  le  moyen 
du  no  rouejlBÛcbjV  T;  H.U.(»*«Oii#eus  des  cornes 

du  bec u i ; fiu>$icbtf  ilcbie  rcé  Cdifrubovuee; 
2.  A II  L (t4le  du  bélier  rtnployé  dan*  le*  *ièfe* ) 

iBorbrrtbfil  u.  bc<  « turmbi’tfcé. 

EM  ROLE  in.  H.  II.  (»u  de  Iricbies  t") 
(Smbolué  ni. 

EMBOLINE) f. Bol anc.(«*p  d'clléboriua) 
id.  f.  \iion. 

EMBOLISME  m.Astron.  V.  intercala- 
E.MBOi.lSMKEN  ou  -hiquk  \. inter- 
calaire. 

I M BOL]  1.51  (-oine)m.(/«r».)Aiit.(»pi- 

sodr  iourod.  dans  1rs  pièce*  de  théâtre)  id.  11. 

EMBOLOÏDE  a.  2,  Allt.  (arrangé  cm  mt- 
talim)  frilsiirtig,  xàfelllid),  «fümifg. 

EMBOLON  ni.  Milit.  anc,  (ordr*  de  ba- 
taille en  forme  decoin)atril  III. 

EMBONPOINT  ni.  (ci»t  l'une  per«,  en 

bonne  santé,  et  ord.  un  prugraaer  J'îvpilrbf  Icibt* 

iftft,  jtfavrrf&Qr  f:jon ir  d’un  - parfaitboU« 
fomnini  gcfuiib  mib  ilarf  kç:i  ; avoir  de  P-, 
tropd*-,augmcnterd'-,n'Oblbvlribt  oo.gat 
bri  üfibrfi’Vir.  nllpi  brkibt  ob.  flarf  ffçn;  ju* 
iifbmrii;prendre  de  l’-.flJrffnvrrbf  ii  ob.ju* 
nehmen;  perdre,  recouvrer,  reprendre  soit 
-,  ft.  SB.  »friirtfit;  abiirbmfn.  abfalirn; 
»ifbrr  jitnfÿmfii,}Hlfgrnob.  flârftriorrbru; 
le  trop  d’-,  l’excès  d'-.bicaUjugropc,  «brr* 
mäßige  tü.;  defautd’-.  üMagrrffit  f:  2.  fig. 

(pi.  d'unatylr  plein  *1  nourri)  btliffraft  f, 

EMBORDURERv.  a.  (un  tablenn}(iui 

meure  une  bordure)  f ilir.lhlllrtl,  brrahlliril,  ill 

eiiifii3i.iümfiifaffrir,ilafail-rirhement(ce 
portrait)  rr  bat  riuvit  foftbarr  11  dt.  um  t ma» 
eben  taffen;  (tableau)  bien  -e.  gut  gerahmt. 
EMBOQUKR  v.  a.  Econ.  V.  empâter. 
EMBORISME.  V.  anévrisme. 
EMBOSSAGE  m.  Mar,  (act  d'r*i4#»er 
ou  d*#  « t)  Ouffrlfgru  n.D-guug.  Ouerr* 
•flgf  t. 

KM  BOSSE  R V.  a.  Mar.  (amarrer  un  vai*" 

aoau  de  I avant  et  da  Caméra,  pour  leixcreo*- 
tr»  te  vtnt  ou  I*  courant;  q lier  ifgt'U  ; rillen 

«pt-itig  auf  Da»  21iifcrtau  Kgrn;  on  -e  (un 
vaisseau)  devant  (un  fort  ou  une  batterie, 
pour  les  canonner)  mau  Irgt  e gurr  vor  E;  2. 
V.r.  S’-(a'*marrart)fîCbgUfr  lfgfll. 

EMBOSSURKf  Mar.  V .embossages  2. 


EMBOTHRION 

Mnbft);  (faire)  une  - au  câble,  rinS.au  bat 
21  u ferlait  e.  [u. 

EMBOTHRION  m.  Bot.  (protéotd#)  id. 
EMBO  rrELKR,  V.  botteler. 
EMBOUCHÉ,  ée  a.  nial-.-e(quia'ou- 

vr*  la  bouche  que  pour  diije  des  injure*,  ou  de* 
parole*  indéoeolen)  fam. bfr.bif  fill  ftcÿtf,  lo« 
ff»  SDiaul  bat;  ber,  bir  gtobt,  uiiauftâubigf 
âBortf  im  üJiim&e  fuhrt;  Bl.  V.  enguiché. 

KMBOUCHKMKNT  m.  Mus.  («t.  d» 
SoucAeijîlii.fagni.effbt11  n.bi«'Hluubfiù<fc*. 

EMBOUCHER  v.  a.  Mus.fune  flùle.un 
cor,  une  (rom  peue}(lr*  » u r*  à la  bouck*,  afin 
d e*  tirer  de*aona)tanfrbf  n;ôg.-  la  trompette 

héroïque  (composer  un  poème  ép.quc)  bû»  (’ob 

ciiué.V'dbfii  brftagru;  fin  £flbnigrbid>t  nia* 
t^f  II)  - un  cheval  (lui  faire  un  mot*  con»  «nabi* 

* u bouche)  fitu  m ^ffrbt  fhi  pajffiibf»  @«* 

biê  ma<t)f  u;(cetéperonnler)s’entend  à bien 

- un  cheval, »crfitM  fid)  gut  baranf,  ?îferbc* 
grbifff  ju  inatbru  ; (les  bateaux,  les  trains 
de  bois)  sont  -és  dans  (un  perluis)  dans 
les  arches  du  pont  (y  «ont  engagé*  et  com  wen 

cent  à y panetr)  pub  ill  E fillflffa&rrtt,  failgfll 

au  unter  tocu  tRrîuftnjotbru  burthjufa^rfir, 
Artil.  - l’artillerie  des  ennemis  (tirer  a u 

bouche  d*  ion  canon , pour  le  mrllra  hors  d'état 
de  nuire)  bflt  £0^0  gtrdPf  gfgfll  bif  9RÖU* 

buug  br»  friitblicfifii  ©tfcbüçc»  richten;  2.  - 

qn  (le  bien  instruire  de  ce  qu’il  • a dire)  fam. 
jftn.  abritbtr u;  ibm  bir  SSertr  iu  bru  PRmib 
legen;  il  l’a  bien,  on  l’a  mal  -é,  tr  hat  ibn 
gut,  matt  bat  ibn  ftblrcbt  abgerichtef ; Cord. 

- (une  botte)  (I»  mrltre  sur  l’eacéeurAMr)  fin* 
fvanufit,  ùbir  bat  Sticfrlbolj  fpamittt;  3.v. 
r.  s’—  (pt.  d'un*  rivière  qui  M jette  dau*  une  aulre 
ou  dans  la  m*r)  pd)  frgifpfU,  Ptfi  finmüiibfu; 
(celte  rivière r)  va  s’- dans  la  mer,frgif&t 
pd)  iu  ba»  sBîfc r;  (b  deux  lieues  de  la)  la 
Marne  s'-e  dans  la  Seine,  rrgirgt  p<b  bit 
PM.  tu  bie  é5„  imuibft  pdibif  fDi.  iubir  üS.ùit. 

E5!B<H  CHOIR  ou  iiocal  m.  (bout  d'ua 

cor,  d'un  r irotnpcl  U,  qu'ou  y «üapte  pour  tn  «on 

mit)  Ü)<uiib|ïûtf  o;  - d'ivoire  t,  rifeniffncc* 
ut»  SB.;  Cord.Y»«w&qwAo*/yArq.(l«  port*- 

bagueUa  un  l'orifice  du  fueil)'Tri(btf{r5b(Cbf^ 

! n,  tritbicrfirmigft  SMuftcxt^fu. 

Embouchure  r.  (îeugr.  («t«#  d'uoa 

ti\  . dan*  une  autre  ou  dau*  la  wer)  PMÜltblIUg  f; 

'Siiêpui;  ni;  l’-de  la  Loire,  de  la  rivière  de 
Seine,  bir  fDJ.bft  tî„  ber  ■£.;  (le  fleuve)  a plus 
d une  lieue  de  large  à son  - dans  la  mer,  ip 
bel|in.Sl.(ii'«S)ïmfibfrfiar 'Siutibr  breit;  A 
I’- de  la  Marne  dans  la  Seine,  beim  31.  ox>. 
<5iiiPu0  btr  SI.  iu  bit  ©.;  Artil.  - d’un  ca- 
non t ouverture  par  iaq.  on  le  charge)  ÛltÙllbUUg 

cf;  il  était  placé  è I’-  (du  canon)  rr  Paub 
»or  brr  3R.  E;  Com.  (»*  d*  fraude  d«**  la  v«*ta 
de* graûta)  Jtprubc trug  m;  s’il  y a-  au  grain 
(il  est  conflscable)  tanin  bei  brm  Jtoni  bie 
obrrPr  tîagf  be trûgitcb  *fti  Man. (paru*  du 

non  qui  entra  dan*  la  boucha  du  oiieval)3)îllllb» 

lïûtf  n;  - aisee,  rude,  U itbtr  4 ob.  bfgufint», 
bffd)i»ttti<bf«  SDi-rf ; - à canon  simple,  à 
canon  montant,  ciufachr*  3B-ff,  mit 
aufflfigriibnilHingfu;-  h olives, i pas  d’âne, 
à escache,  ffli-tf  mit  olisntfürmigrn  filai* 
|fn;  ©algr u»SDi-<f,  ÂabPf«»®l-<f;  3!us. 

(parti©  d'un  in*tr  <ju*oa  met  * U bouche  pour  ra 

jouer) -de cor. de  trompette.  ®înitblo<b n; 

- (d’une  flûte,  d’un  flageolet  gjPMuub*  ob. 

©Iflff*|prt>;  It.  (*•**■  dont  on  tmboMcht  certain* 

in*ir.)3|  u fa  b ni*,  (ce  joueur  de  flûte)  a I'-  ex- 
cellente. bat  einen  oortrrfflitbfti  à : (une 
des  grandes  difficultés)  de  la  flûle.c’est  l-, 
beim  ftlêfrublafru  tp  brr  91.  t;  PoU.  Chaud, 
-(d’un  pot,  d’un  vase, d’une  cafetièrr.d  un 


lions  d’un  bataillon  (d**ort*qu»,  d*n*  i*ur 
marche,  elle»  vicaneut  ■*  réunir  et  *e  toucher  au  r 

u«..  u*o.)  tu  Hur  Vint»  auf marfd>irr II  taffen; 


(cable  pour  cxéoMrr  un  vainsjëprilIg.SpNI! g* 

tau  n.  (Ruotrn,  brt|wri  îaur  mit  riaa,  «n 
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EMBOUCLÉ 

chaudron)0'«»*'*«)üJîü  nbuttg  ob.  Oe  ff n it  ug 
RR.-  d’on  four,  d’un  fourneau,  Ofenloé, 

iDilUlbloéi  Tir.  (1«  oité  I«  plu«  large  du  pertuia 

d uM  fiiiir«)'J)iù nbuug  f.  be*  Vocfcrs  ain3if  b* 
rtfru;  Verr.  - (d’une  bouteille,  d’un  verre) 

(ouvarturr  par  où  on  m«l  U liqueur  ) ©iftllbUItg. 

EMBOUCI.É,  kk  tu»<Ucl«) 

mit  einer  Somalie  »erfebm;  brfpaugt;  Bl. 
(collier; -e  (g«r"i  «l’un«  boucle)  brfp. 

EM BOUCLER  v.  a.  (aiu*h»r  .*«  u>* 
bouc U)  v.  idjtuilif  »,  Bl.  fpaitgeii. 

EM  BOUE K V.  a.  Y.(e<iuvrir,  aalir  de  tout) 

pop.  mit  üotb  bf fiibrlu  ob.  befémiereii;  br« 
fluuferit. 

EMBOUFFKTER  v.  a.  (des  planches) 

Mon.  (Ica  UMCUiblrr  a rainure«  cl  a lan^uellca J 

mil  ftugru  ttub$al|eii  |iif.»fùgrn. 

EMBOUQUEMENT  m.  Mar.  («»ri* 

d'une  paaae  étroite,  d’un  caual  entre  de«  terra«, 

de«  ilea)  tÿiugang  ni.  fiiird  Jtaii.il«  jwiférn 
poei  tühiberu  ob.  Snfelii. 

EMBOUQUEB  ( lté)  v.  n.  Mar.  («tr«- 

dana  un  détroit,  dann  un  canal;  in  tillt  9)|cer» 

t ilge,  einen  (fanal  rlnlanfrn,  ^iiieitifa^rrit 
ob.  fegeln. 

EMBOURBER  V.  a.  («cUre  dan»  un  bour- 
bier)^ bni  .Korb  ob.St^lamm  führen;  (le  co- 
cher) nous  a -es  (dans  un  marais t)  bat 
un«  iu  j geführt  ; (ce  charretier)  est  — é 

(a  e-c  «a  voiture,  elle  rat  t-tr  ) jü  jn  bl’ll  Jtotb 

ob.  Schlamm  geratbtu,  fietfl  im  Jtolbr,  im 
€(ÿUmnif;  (carrosse,  cheval)  -é,  im  Jtetbr 
fletfenb;  P.  V.  charretier,  diligence ; üg.  - 
qn  dans  une  mauvaise  affaire  O y «"g»*«*« 

avant , qu'il  ne  peut  a’en  tirer  que  difficilement; 

fam.  jcnt.in  dum  f$limmrii$aubel  émoi» 

(ff  lu;  2- V.r.s’-  f pt.d  un  cocher, d'uue  voiture, en. 
Irer  danaunbouréirr)  ill  bfll.K  Otlj  Ob.  é^é I.1IHIU 

geralben,  im  Jt-r  ob.  <5<1?-c  itrtfrn  Bleiben; 
tig.  s’—  dans  (une  méchante  affaire)  fitb  ■" 
t»erwi(felii  ob.  einlaffen;  s’-  dans  le  vice, 
fié  in  iiUru  Vofteru  berumwäljeu,  ganj  im 

tfnftrr  ortfillftll  ; Méd.  < «e  charger  d'humeure 
épaiaaeaou  corrompue»)  fié  Wer fcf> l fi llle II,  Otr» 

jhtfnr,(danslescpilepsies)lecerveaus’-e, 
verféhimt  ob.  vcrftovfi  ftrfiba«  @<éirn. 
EMBOURBER  v.  a.  un  vaisseau,  Mar. 

(maimenir  droit  un  vaine  échoue  )rill  grjll'Ollbr« 

Ici  -éiff  auirrdit  baltrn. 

EMBOURHlUE  f.  Pi'rh.  (goulet  de«  bor- 
•ligue«  ©iufeülrf. 

E M MOU  lllt  E R ' . a.  Tap.  V.rawjotirncr; 

|>Ot.  ( cacher  Ira  défaut«  d’uue  pièce,  avec  un  tné- 
laïue  de  terre  et  de  chaux)  (bif  Çvbll’r)  OU«» 

jhritÿni. 

EMBOURRURE  f.  Tap.  («ci.  d ,mio«r- 

rerj  ’JIlt«jlOl>|\'ll  li;  (groaac  toile  qui  couvr«  la 

uiaL  dunton  tuitounr)  Jéh'iié  m;  - dcchai- 
ses,  2<blaii<bf  I11  = cffcln;  toile  d’-,ïeiuwaub 
pi  Sibl.iuibru.'Vol  jlrrrlriiiiuanb  f;  on  étend, 
on  applique  (l’étoffe) suri'-,  mau  fpauut  c 
übrr  bru  <5. , ii.fbt  ihn  ou  bru  Sélaué  au  c. 

EM BOURSEM KNT  m.  (.et.  dv«w- 
ær ; inus.  tSiiiftccfru  n.  iu  bru  ©cutrl. 

EM  BOURSE  R v.  a.  (.«tire  eu  é»*re<)eiu» 
br  11 1 v I n,  riiif.ufen,  iu  bru  ©eiitcl  fhrfrn;  ju» 
rûtflfgru,  (de  tout  l’argent  que  j’ai  reçu)je 
n’ai  rien  -é,  ifl  uicbt*  iu  mriurii  93.  grfont» 
mm,  babr  ié  uidjié  riugrbcuirlt  ; (ce  que 
nous  jouons)  est  pour  souper,  et  non  pour 
-,ifipiriiimi9l>i(btrffm,ui<bttiim@iiifi<'<ftu 
befiimmt,  il  -e  tous  les  ans  (mille  écusjrr 
ft.-tfr  ode  3>'brr  t iu  bru  93..  rr  Irgt  c juiiiif; 
(argent) -e,  iu  bru  93.gefh<ft,  jurùcfgrlrgt; 
2. fam.  V .recevoir. 

EMBOURSURE  f,  V.  embotsurc. 


EMBOUT 

EMBOUT  m.  Méd. (partie  infér.  du  peel«- 
riioque)  uutrrrr  î bhl  bc«  ©trtoffopr«;  T.  t. 

(tuyau  (ournaat  te  bout  d’une  canne)  robrûrtigr 

Spifteeiue«  Stotfe*. 

EMBOUl'É,  «C  a.  Bl.  (pt.  da  piécaa  qui 
ont  un  cercle  d’argent  a leur  exlrémildjuiit  ci  unit 
fUbrritril  gieifc  am  (Silbe;  it.  (dee  manchee  de 
marteau,  dont  le«  bout«  «ont  garni«  d’un  émail 

di«.;  mit  (Silben  »ou  aubrrrrftarbr. 

EMBOUTI  m.  Orf.  (objeu  d’orfèvrerie 
embout, «)  grfrifbntr  öolbatbeil;  (vaisselle) 

d’~,  8-‘«ï 

EMBOUTIR  V.a.Orf.(dooeer  de  la  profan- 
daurou  une  forme  ereuae  eux  pièce«  de  métal  pla- 

tc«;  fiaé?*  SRrtaU  au««baiiétu  ob.  »b.iutbr  11, 
bobl  «ultreibcu;  - de  la  vaisselle,  une  cu- 
vette, le  corps  d’un  chaudron  c,  3 dirige» 
ftbirr  trribru,  aiiftir  feu;  grtrirbrur  9lrbrit  iu 
ba«  ï.  inaéen;  einen  Sérornffeffel,  einen 
Jteffel  au«tirfru,auÿtirfrn,au«6au(ÿrii;  (les 
chaudronniers)  emboutissent  (le  cuivre) 
tirfeu  t au«;  marteau  b -,  îreibbommer, 
Stuftiefbammer,  V.  de, bouterole;  (fer;  em- 
bouti (plaque)  -ie,  on  fgrtirfl.  gtlrirbmjgr« 
iriebru,  au«griirÿl  ob.  auÿg.;  (vaisselle)  de 
bosse,  ou  -ie,  grtrirbeu;  Brod.  (broderies) 

-ies  (form,  une  eap.  de  relief)  et  (l.l  br  11  ; CIOUL 
(broquettes)  b têtes  -ies  (>«  plua  gro««e  *0.  de 

broquelte  que  fonl  le«  clouliersj  111 1 1 AUfgfttcf« 

trn  ob.  grbogrnru  JÎSpfru;  Cord.  - les  se- 
melles (donner  une  forme  ereuae  au  cuir  «ica  E) 

b.i«  Soblmlrbrr  au«l<autbm;  Maréch  - le 
pied  (d’un  cheval)  bru.Ç>uf  c âutiuirfrn;  Orf. 

- (crcuaeravcc  la  bouteroile)  bir  ©UCftlll  ail  f* 

febrru;  Serr.  Arch.  (ornements)  de  relief 
-is  (ciaeléa  en  coquille)  ruilb  crbabfll  gtav» 
beitet. 

EMBOUTISSEUR  m.  Orf.  (ouvrier  qui 
emboutît)  îluitrcibrr  m. 

EMBOUTISSOIR  m.  Clout  (i»«r.  ««rv. 

a emboutir  le«  broquettea)  3tu«ltrib»,  ’Ji.lgr  U.'i» 

fmn;iBuit)ru  m. 

EMBRANCHEMENT  m.  Cbarp.  (« 

qui  lie  le*eaipanaon«*veele  coycr)9)frbiubllltg 

f.  brr  ^albfparrrn  mit  brin  SBalmfparrru; 
Font.  — (de  tuyaux)(«oudadee«oudures  detu- 
y»ux)  Sitbuug  f;  Bot  c,  V.  anastomose ; flg. 

Adm.  (chemin  ««condaire  qui  part  de  la  route 

principale)  9ïcbfu«n>cg  m,  »(hafte,  93iciiial» 
flr.P,  -s  (d’un  chemin  de  fer)  3whflbabm  it 

f.  pi)  Dîd.  («o  dit  de«  prinoip.  divteiun«  d’une 

«eieac«).£>auptdbtbrt(uilg  f. 

EMBRANCHER  V.  a.  (entrelacer  de 

branebet,  de  rameaux)  mil  3*®eigCll  blll  d)flr(b» 

ttn;  Arch.-  (des  chevrons,  dessolives)(ic« 

engager,  lea  attacher  les  unasur  lea  autre*)  Ulltcr» 

ciua.  otrbiubrn,  iutiHa.  japfeu;  Adm.  (réu- 
nir plu«,  route«)  nubrrrt  Straften  »rrriuigru; 

T.  t (joindre  plu»  tuyaux  e«.)  mrbrrrt  9Ï5b» 
Tf  U juf.  fügen;  Cbarp.  (lierrempannonavcoU 
coy«r)bm^)albfbarrcii  mit  bem  9üalmfpar« 
reu  orrbiubeu. 

2.  V.  T.  S’-  (s’engager  lea  uns  da«  le*  aatr««) 

(chevrons)  qui  s'embranchent,  torhÿc  iu» 
ciua.  greifrii,  miiriua.  »rrbuubru  ob.  inriua. 
»erjapft  fillb;  Adm.  (pt.  de  roule«;  «e  réunir) 
P<b»rrriiiigm. 

EMBRAQUER  (-ké)  v.  a.  Mar.  -(une 

COrde)  (l*  tirer  n forer  de  bran  dans  I«  vains.)  mit 

@rn>dlt  iu’«  Schiff  prbru. 

EMBRASEMENT  m.  (grand  tnoendi«) 
33 r .m b m;  SmrT«bruu|t  f,  V.  étincelle,-  fig. 

(trouble,  «édition,  désordre  dann  un  Kut)  ailfn 

rübrrrifeftr  Bewegung;  îlufrubr  m;  cet-  al- 
lait gagner  (le.s  provinces,  toutes  les  per- 
sonnea)  bir  Blauiiur  birfr«  S-*  war  uaÿr 
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borau  t ju  ergreifen,  V.  incendie;  Arch.  V. 
embrasure  (2). 

EMBRASER  V.  a.  (mrliroen  feu);  - (une 
maison,  une  ville) aujüiiben,  in  ©raub  ilef« 
feu;  (corps)-«,  brrnnciib,  imlBranbr  flrbriib; 
fig.  que  (l’amour  de  Dieu)  -e  (tous  les 

cœurs)  trut)ünbf,  entflamme  e;  (air) -é  (at- 
mosphère) -ée,  btrnitr nb;  il  est  -é  d'un  leu 
quiledévore.rrwirbeoiirinrni  brriinrubcii 
Âriirrorrirbtt;  (la  guerre)  a -é (toute  l'Eu- 
rope) bir  Jtrfegdffammr  bat  r ergriffen;  brr 
Ärirg  bat  t in  Slammrn  gefegt;  Arch  V. 
ébraser;  2.  v.  r.  s'-  (preudre  feu)  fié  entjiiiM 
beu,  rutflnmmrii,  riitbreiinrit ; (cette  ma- 
tière) s'-e  facilement,  eutjnnbet  fié  leiét, 
gerîtbleiéthi©- 

EMBRASSADE  f.  (net.  vive  d'rarirf  arr) 
heftige,  brrfiiéf  Umarmung  f:  ils  se  fip.  nt 
mille -s.  il  reçut  mille -s  de  ses  amis,  fie 
umarmten  eiua.taufeubmal,  er  emvfitigt.iit» 
feub  berjliéf  U-en  »011  fn.  Rrenitbrm  payer 
qnen  -s.jem.mit  Jufterliéen%teuiibféaft*. 
bejelgnngen  abfpetfen.  [coule. 

EMBRASSANT,  k a.  Bot.  V.  um/ilexi- 
EMBRASSE  f.T.t. (bande  d'étoffe  on  ganse 
de  aoi*  attaché«  à un«  petere  et  *er. . é tenir  le« 

ndeaux  drap««)  ©orbaug«balter  m.  sfpangt’  f. 

EMBRASSÉ,  6e  b.  Bl.(  •c  dial  d'un  «eu  par» 
tag«  «n  triangle«)  auf  beibru  Seiten  mit  ber 
Karbe  be«2éilbe«  umgeben:  -ë  de  gueules, 
weift,  auf  beibru  Seiten  mitSiotbumgebeu. 
EM  BRASSÉE  f.  V.  V.  embrassade. 
EMBRASSEMENT  ni.  (aet.d'enaémarer) 
Umarmung  f;  (leur  contestation)  finit  par 
des -s  mutuels,  enbigte  fié  mit  gegeitfeiti» 

gell  U— TU;  2*  pl.  (conjonction  de  rhom  et  dr  la 
fem.)  U.;  ftleifélafm:  -s  légitimes,  illégi- 
times, reétmàftige,  uureéfm.îftige  U-en; 
Achille  naquit  des  -sde  (Thetis  et  de  Pe- 
lée) 91.  war  bie  ftruét  ber  Uiebc  »ou  t. 

EMBRASSER  V.  B.  («erraraveolo«  brat ) 
umarmen,  iu  bie  9lrme  féliefteu;  it.  umbal* 
feu,  V.  bras . viens  m’-  'mon  enfant),  viens 
-(tanière)  fourni  unb  umarme mié;  fomm 
uiib  umarme  t;  (après  leur  accommode- 
mentjils  se  sont  -és.babeu  fie  eina. umarmt; 
- (les  genoux  de  son  bienfaiteur)  u.;  (cet 
arbre  est  si  gros;  que  (deux  personnes)  ne 
sauraient  P-,baft  t ihn  niét  mit  beu  9lrmrii 
umfélieften  ob.  amfpanntnfSiiurn;  Aig. - 
(UH  COrdon,  un  ruban)  (l’entourer pré«  deaou 
extrémité  avec  un  petit  morceau  de  lailon  t)  (ém 

@nbe  mit  einem  €tfl<f$n>  üJîeffing  t be« 

félageil  ; fCr  b — (anneau  de  laiton  ^ qui  f«- 
braue  le  oordon  ou  le  ruban)  93(eé  m.  jll  9 h* 

fielflifteiie;  Man.  (ce  cavalier) -c  bien  le 

Cheval  (lo  «erra  bien  avec  Ica  cuiaaea,  pour  être 
pl«  ferme)  félieftt  gut,  bat  einen  guten 
Séluft;  (ce  cheval) -e  bien  la  rolte.bien  du 

lerrainfloraque  manUnt  aur  lea  volle«,  il  fait  do 
grand«  p««)  greift  bei  ber  ©pltc  féüu  au«, 
nimmt  eilten  grofteu  'Klag  ein;  Mur.  - (le  pa- 
villon) (I«  ra««tmbl»r  entre  un  braa,  et  en  fait* 
u««*p.  d«r«g*t)}uf.faffen;2.  fig.(enviro«*er, 
ceindre)  umgeben  , iiniftiffeu , umféliugen, 
umflammrrn,  einfélieften,  einuebmeu;  (la 
mer)  -e  la  terre,  umgibt  ba«  fefie  Kaub, 
félieftt  ba«  e ein;  (cette  rivière  se  sépare  en 
deux)  et  -e  une  grande  etendue  de  pays, 
nnb  félieftt  eiueu  grofteu  Strié  l'aube«  tin, 
umfaftt  einen  E;(il  y a vingt  bastions  b cette 
place)  cela -e  bien  du  terrain,  ba«  nimmt 
viel  (Raum  eiu;  (la  vigne)  -e  (i’ormeaujiun* 
féltugt  ob.  nmrauft  ç,  félingt  fié  uni  t ; 3, 

fig.  (contenir, renfermer)  UUlfajfeU,  rlUb'llli'11, 

iu  fié  begreifen;  fié  auf  cer|lre«fen;  ce  pro- 
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jet,  cette  question -e  bien  des  choses,  des 
matières,  bifi>r@ntwurf  umfopt  »ûlf  *;>!«» 
frgrage  nnifa&tcicIriDhittrifit,  br^rri't  ei« 
ftd>;  (son  commerce)  -e  la  commission  et 
l'expédition,  -e  (tous  ces  articles;  erfhrtft 
fid)  auf  Äommifffonfi»  un®  syfbitioii««@f» 
ftbäfrt,  begreift  c tu  fid»,  amfafct  t;  (la  géo- 
métrie) -e  (beauc.  d’autres  sciences)  be» 
greift  ç in  f»b;  (unesprit)capabled’-  toutes 
sortes  de  sciences,  brr  fähig  îjL  aile  ©ft*>< 
»ou  SK),  jii  wmfafftn;  (son  vaste  génie)  -e(le 
présent  et  l'avenir)  umfaßt  e;  4.  (entrepren- 
dre, U charger  de  t)  ükriirl)lin’ll,  iiuteriieb» 

men;  il  -e  toutes  les  causes  (qu’on  lui  pro- 
pose) ev  übernimmt  aile  8teebt*bâubel  & il 
-e  trop  d’affairesfpour  les  bien  soigner)  er 
übernimmt  o».  unternimmt  tu  »iele  &<Hbeu 
t;  P.  qui  trop  -emal  étreint  (sut  .ntr*pr«nd 
trop  d«  ch«»«»  » I«  foi»,  »’*•>  r*i»  h»*  »u«u«»)t»er 
juoiel  unternimmt,  bringt  niebts  reebt  ju 
©taube;  5.  (prendre,  «'«luiehee»  j)  ergreifen; 
-{un  état,  une  profession,  un  parti)  rrgt.; 
- (le  commerce,  la  robe,  la  profession  des 
armes  r)  ergr.;  j'-esa  cause,  sa  défense,  sa 
querelle,  i<b  nebme  fe.©artei,  übernehme  fe. 
®ertbfirigm>gfffl5re  mfd)  bel  biefem  strei* 
te  für  fbn;  il  avait  -é  le  parti  (des  mécon- 
tents) er  butte  Rd>  jnr  Partei  e gefeblagen. 

EMBRASSEUR  m.  (qui  » i»  manie  d’««- 
truMr)  UmarmnngAfüebtiger  m;  ber  gern 
nmarmt;  F.  «le  can.  (mor*»»u  4»  fe»  qui  #m- 

brnnt  le*  tourillon.  4«  1«  pii  ce  p»n4.  U fange) 

©rbilbtavfeubflnb  n.  [aaili*»)  3âugie  in  n. 

EM  BRASSOIRES  f.  pl.  Orf.  («p.  J»  ««- 

EMBU  ASSURE  f.  (ehàaeU  4»  fer  Jont  en 

•»taure  une  cheminé»,  il.  une  poutre)  ©ietVilj) 

m;  it.  ©alfeubanb  m. 

EMBRASURE  f.  Fort,  (ouverture  prêt» 

que»  4»n»  un  mur  pour  tirer  le  oenon)  ©($!($« 

febarte  f,  *lod>  n;  -s  (d'un  bastion,  d’une 
muraille  t)  ©ebiejiffbartrii,  (Sinfdmltte  m. 
pl;  s à volets,  biirdj  Sieiibfâbr  n oerftbioffr* 
ut  S<bie$ftbartea;  2.  À rch.  V . embrasement 
ou  ébrasement:-  d’une  portc.d’une  fenêtre 

(tuai,  donné  A l'épeieeeur  4u  mur  A l'ondrottde» 

fenêtre.)  febräger  ©uf  Rbultt  etue  r ïbûe»  0®. 
genfter*ôffuung;  Stbmirgc,  geufteroertie« 
fuugf;  (les  côtés  de  celle  fenêtre)  n'ont  pas 
assezd’-,  babeu  iiiriR  genug  ©uäftbuitt;  on 
pratique  qf  des  -s  en  dehors,  mau  bringt 
manchmal  Schmiegen  ob.  ftbräge  genjle  ra-e 
an bf r ba I b au;  il.  ( ouverture pratiqué«  den» l é 
peteeeur  d’une  mur.ille  Al’eadroit  de«  fenêtre» 

et  4 e*  port.«)1?tiiffbiag  ni;  geufter«.  ïbiir»ôff> 
unugR  lambrisser  une -,  cineg.,  $b.  »er« 
täfeln;  3.  - de  fourneau(p«rti«  où  pauele  cou 
de  le  cornue) ^alt  ob.'JliiAfrfinltt  m.iiu  einem 
®cftillirofen. 

EMBRELAGE  m.ArtII.(»*A.d'#n«Ar«/#r) 
©nrSbrln  n;  chaîne  d’-,©robfette  f;  anneau 
d’-,  ©«bring  m. 

EM  B BELER  v.  a.  Arlil.  - la  charge 
d'un  chariot  (l’j  Axer  ou  «Murer  *V»0  une 
chaîne  c)  bit  Uabnng  auf  brm  Wagen  auto» 
belu;  - l'affût  sur  l’avant-train,  bit  Caffette 
anfbem©rp&n>agrn  brfrfligen. 

EM  BRÈN  KMKNT  m.  (»et.  d ' t mirent  r) 
©efcbinrijjeii,  ©efnbeln  mit  fm.  Jtotbe;  IL 
pop.  (teche  de  Aren)  Aotbffctfett  m. 

EMBRENER  V.  a.  («aJird.mellèr«  fdeetel 
•pp.  • rirmrr)  b.  bffnbeli!  (b.  brftbr  i{ten,  be» 
fdmtrijjen);  il  a -é  (sa  chemise)  er  bat  r be» 
fnbelf;  Meg.  - {les  peaux)  (te.  frotter  d«  .on) 
mit  .Rleie  «breibett’,2.  v.  r.9,-(.’mg»g«r)flg. 
(I  s’est  -é,  il  s’est -é  dans  une  méchante  af- 
faire (.il  u'y  e#t  ••»*.**  ou  jeté  mal  à propue)  b.er 
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(al  jïdb  bofalbt,ft«h  in  einen  garftigeu  Raubet 
tingeiaffen. 

EMBRESCHER  v.  a.  qn  (lui  »«ur»  i» 

fer»  eux  pied«  et  aux  mein»)  v.  jem.  feffellt. 

EMBRÈVEMENT  m.  Charp.,  Men. 

(entaille  pratiquée  daaa  un*  pièce  de  hoi«, pour  y 

h*»»  I«  bout  d’uneautre  pie««)  Jtrrbe  f;  assem- 
blage par  -,  Jtrcbeufüguiig  f. 

EMURÉVER  v,  a.  Charp.,  Men,  (unir 

par  un  embrèvement)  mff  fillfr.Rrrbe  fllgeil;  III 

eineÂ.  einpaffen;  - des  ehamignoles  (avec 
un  talon)  sur  l’arbalétrier,  UiiterlegH6&» 
(heil  t auf  bfe  <t>a<bfliiblfäiile  fügen. 
EMBRICONNER  v.  V.  tromper. 
EMBRIGADEMENT  tn.dcstroupesc. 

Milit  (*ct.  da  Ita  rmbrijadtr,  it,  résultat  de £) 

©infbeiiiiiig  f.  in  ©rigabeu;  ©rigabiriing  f; 
it.  (Eintritt  m.  inc  iue  ©rigabe. 
EMBRIGADER  v.a,(les  troupes;Milit 

(•*  f»™«»  de»  A»  ijadnjç  in  ©rîgabfll  eiltt^CI« 
ien,  brfgabireit. 

E M Bit  1 L'LK  I E,  -lqub.V . embrj  ulh  :et . 
KMURIQUÉ,  éb  a.  Bol.  V.  imbriaué, 
tuile. 

EMBROCATlONouKMBRociiEf.Chir. 

(fomentation  faite, eur  uno  partie  m.lade.evec  un 
liquide  gra»,  huileux)  ©llflrjpieill  Ullb  (Sill« 
febmiereu  ob.Siureibeu  n.»on  Oelen  t;  faire 
une-sur  le  bas-ventre  avec  l'huile  rosat 

(eprèe  l’opération  de  la  taille)  {Hoff  ll>3l  a II  f bf  II 

Unterleib  tröpfeln  nub  einre ibeu. 
EMBROCHEMENTm.Cuis.(««i.dW 

iracÂrr) 'Ulf.  9luj»(V>icjjfII  n. 

EMBROCHER  v.a.Cuis.(ia  viande, un 
rôti)  (mettre  A I« brocke)  an»,  anf.fvie Oe II,  au 
bcn2pifgob.©ra(fp,flf<feii;(pièce,blen-ée, 

gUt  a II  g f f pie  b t;  — qn  (lui  donner  un  coup  d’epée 
nu  traverx  du  corpa)  b.  jf  IW.  bUtd>»fp-tll,  tb»! 

beu2>cgrii  bureb  beu  8e ib renueu.  [broglio. 
EMBROGLIE  m.  (t.  de  Neoker)  V,  im- 
EMBROMER.  Mar.  V.  merUner. 

EM  BRONCHÉ,  feu  a.  («h«»*'«,  »«»"- 
t»nt)  |>.  u.  »erbrlfflîîcf>;  uilS»erguQgt, 

EM  B R ON  CH  ER  v.  Bà  L V.  embrunc/ier: 
2.  V.  chagriner.  [cher. 

EMBRONCHIKR  v.  p.u.  V.  embron- 
EMBROUILLÉ,  ée  (I  m.Ja.i  devenu  »«. 
ire)  Pmler,  irûbe,  bunfel geworben. 
EMBROUILLEMENT  (1  m.)  m.  (••»- 

berna,  confuaion)  ©Ct  tOirvUllg  f;  - d’esprit, 

d’affaires,  ©rrflanbé««©.;  ©.  ob.  ©tnuitf« 

lung  f.  »ou  ©eféàfteu. 

EMBBOUILLERflm.)  v.a.(»eiired»  u 
coofueion,  de  l'obecttrilè)  »ewitrfn,  iltUllOtb* 

nung  ob.  uutereiiia.  bringen,  »rnoitfeln;  (en 
roulant  éclaircir  l'affaire)  il  l’a  -ée,  bat  er 
fie  »eewirrt;  H lui  a-é  l’esprit,  er  bat  ibm 
but  ÂoV'f.ben  ©erftaub  »erroirrl;  (c’est  un 
procès  fort  -é.une  affaire  blen-ée,eiu  frfjr 
»etwitfrl  ter  ©roerb.e in  fr br  »rnoirrter^au* 
bei;  (paroles,  idées)  -ées,  oc rwirrt;  iL  je  ne 
veux  pas  m’-dans  cette  affaire  (m’«n  mê- 
ler) icbnnll  m(<b  nidu  iitbiefrSacbt  mrngeu; 
Mar.  - les  voiles, V.cor^-t«-r,  2-  v.r.  s’-  (pi. 
du  ciel  qui  devient  •ombr»)trflb  Werbe»;  Ug.S‘- 
( perdre  te  fil  d»  M pcn.ee,  d*  eon  diecoure)  ficb 

in  fit.  ©rbanfeti  »criutrreii;  irre  icrrbe»;  fltb 
In  fr.Siebe  »envicfeln;  fam.au«  bem  Poncent 
femme  u;  bal  Qf.  »erlirreii;  il  s’  -e  aisément, 
il  s’-e  qfsl  fort,  qu’il  (ne sait  où  il  en  est, 
rr»en»lrrf  ob.»en»icfdi  fïcblfitbMo'rbleicbt 
irre;  mantbmaloerroirfelter  flrto  fo  febr,  baÿ 
er  t;  (Jf  ne  puis  écrire,  lire  quand  on  parle) 
cela  m’-e,  ba»  tnatbt  mtd>  irre, 

EM  UROUILLEUR.sb  s.(qui  rmèr*«>ff.) 
©tn»irrer,ian;btr,bif©en»irningen  ma«bt. 


EMBRUINÉ 

! EMBRUINE  , BB  a.  Agr.  (|«d,  brûlé  par 
la  Arm«»)  (bié)  -,  burtb  einen  falten  ©taub« 
rrgfii  brftbäbigt,»rrberbf  g. 

EM  BRUINER  v.  a,  Agr,  (gdter  par  u 
Ar«««*)  bereifen,  »erberbrn  (burdj  ôieif). 
KMBRUJRE  v.  a.  et  n.p  U.  ( #c  mettre  ra 

colère,  menacer  dea  yeux)  J0«fg  TOerbCH  ; it. 

mit  beu  Slngrit  broben. 

EM  BR  LMÈ.ÉE  a. Mar. (chargé  de  Arum#) 
nebdig,trùb,bfifig;il.(eouvertd’  un  brouillard) 
(temps)  -,  n.;  (terre)  -éc,  burtb  einen  9le bei 
»erbrrft,  in  einen  «»r bel  gebiillt. 

S EMBRUMER  V,  r.(ee  charg.r  de  Arum#) 

urbelig  werben. 

EMBRUN  m.  Mar,  (pluie  fine  rc.ult.  du 
cho«  d»  Uwe«)  (bur<b  ba«  ?lnfei  uanbrr|}pÿf  u 
ber  Wogen  oerurfatbler)  Staubregen. 
EMBRUNCHER  v.  a.  Charp.  V,  em- 

Âronc/icr,CoUV.(couvric  de  tuile«  g)v.be<feu; 

-é  de  (tuiles,  de  sapin)  mit  » ge ®e rft. 
EMBRUNE  f.  Bot  X.  airelle. 

KM  BRUN  IR  V.  a.  Peint  (rendre  Am«) 
mit  einet  buiifelu  garbe  fiberjtebeu;  braun 
imb  biiufel  malen;  bräunen;  (tableau)  eni- 
bruni,  buiifel;  (visage)  trop  -i,  gu  bmifel 
grmalt;  2.  v.  n.  (devenir  An«)  uac$»buufelu; 
mit  ber  3eit  ftbmar»  wetbeu. 
EMBRYO-CTONIE  f.  Chir. (opérai,  par 

laq.  on  fait  périr  le  fe»lu»,  pour  faciliter  l’accou- 
chement) id.  f;  - ctonique  a.  2 <r»L  a iv.) 
rmbtyoctoniffb;  — génafre  a.  2(»ei  à l’#m- 
Arp«p#m#)jnr©ilbuugbf«g3tu«  gcbôrtg;-- 

génie  f,  (formation  du  ferlue)  ©iibutlg  f.  bfl 
gîtii«  ob.  brr  Veibe «fru<bt;  - -graphe  m.(qui 
a écr.teuri*/)<Suibriogtapb  n»}- -graphie 

t Med.  ( description  de  Vtmhryoa  ) id;  ©r* 

ftbrribiiiig  f.  ber  uurrifru  8c ibclfrmbt  ; — 
graphique  a.  2 («t  A f«.)  rmbryograpbiftb; 
— -logic  f.  MétJ.(ir*itc  «ur  r«.)id;81bbaiibliing 
über  bie  uurcift  8r  ibrfifrntbt  f;  --logique  a. 
2 (»1  A IV.)  rmbryoiogiftb;  - -loguc  m.  (»«- 

leur  d’un  traité  «ur  IV.)  (8mbrVP«bf  ftbrriber 
m;  — -lliancill.(partimn  d*  l’.mAryo/OMiVjttlU. 
brVomaB  lu;  --manief. (ey*t  dc.«-«)itl. f. 

EMBU  1 ONm.  Afiat  (fatu.  d.j>4  le  matrice) 
(Stubrçp  unrrifclâriBr<fritdbt(S;hif<'* 

feim  ni,  «ci  n.);  formation,  accroissement 
de  !’-,©iibiuig  f,  Waibêtbum  n.  bt*  ®.;  lig. 
(pt.  d’u«  fort  petit  faomjm.p.  cen’esl  qu'un-, 
rr  ifi  nur  ein  Däumling,  riu  3*»frfl.  ri#  bai» 
ber>J)t'rit|'(b;Bot(pl.  ou  fini!«  qui  ivo  «on*  pa«  en- 
cor* développé*  qui  toni  en  ferme  ou  ea  bouton^ 

©flait|eu*fc{iu,  Jletmliug.JtrimvHuft,  Saa» 
mmf.  m;  il  n’y  a point  d*-(sans  féconda- 
tion) t«  gibt  fritte#  ©fl.;  (les  plantes  aeoty- 
lédoues;n’ou  t poin  t d’-  & former  pour(leur 
reproduction)braucbf  n ju  t friiitu  ©fl.  Syn. 
X.  foetus. 

KMBRYONÉ,  ée  a.  Bot  (pourvu  d'#m- 

bryom)  nie»  'Sdamrii.fi'iitK n or ift ben. 
EMBRYOMFORME  a.2,  H.n.(q»i  » t» 

forme  d on  #wirÿ*n)embrÿ0.fÔnuig,  *âbuli<b. 
»artfg. 

KMBRYO-THLA8E  f.  Chir.  (dém,— 

brem.  du  firtu*  den«  le  «ein  de  u mir«)  ßflglit» 

brrnng  f,  br«  (Siitbryo«  im  ©hittrrlribr,  — 
tblaste  m.  Chir.  (in»tr.*erv.  Abri«erlc»o»du 
faiu»,  pour  en  faeiliter  l'extraction)  JtiilHjUIigt 
f;  - -tomie  f.  Anat.f  di.»rction  analomiqu»  d’u» 

»mAryo«)  id;  prrglirbfriing  f.  rinrr  unreifen 

v'ribf#fr«<bt;  Chir.(  'éprcam»«t d’un fertu. mort 
dan*  la  matrice)  id.f;3-  filtr«  lObtf  It  ÇfillbtVO* 
im  ©l'nurrlribr;  - Comique  a.  2 (rel.  A IV) 
embr»Pf»mifit. 

EM  BR  YL’LCE  m.  Chir.  (crochet  pour  lè- 
ve» i’enr.nt  d.  itucru«)  (èleburtljaitge  L 


EMBRYULCIE 

EMBRYULCIE  f.  Chir.  (extraction  *• 

l’caftsl  à l'aide  d'un  rmbi  jfulct  £)  id.f;  .jjf  rfllll* 

jif  fjf  ii  n.brrVt  ibté  frui^r  mit  btrBattgt  ,3««* 
grugtburtf. 

EMBRYULQUE  m.  Chir.  (qui  fuit  l'o- 
pération appelée  cmèryu/ci«)<ÿtbuttlbflftr  m. 
bti  3augru*@tburttn. 

EMBU,  E,  V.  emboire. 

EMBUBER  v.  a.  inus,  V.  imbiber. 
EMBÛCHE  f.  ord.  pi.  (e«lrepri»e  secréte 

pour  eurprendr»  qn,  pour  lui  nuira)  S<biillgf, 

galit,  binttrlifligt  9lai&fltlluug  f;  ^iuttr. 
balt.gallflritf  m;  il  lui  avait  dresse  une- 
qui  (a  été  découverte}  tr  battt  i^m  tint  ©. 
gefegt,  rorld)t  t”,  il  s’est  sauvé  des-s,  il  a 
échappé  aux  -s(qu’on  lui  avait  dressées) 
tr  ift  bru  ÿrimlicÿcn  91a$ftt  Uungrs  tiitroit: 
nt»,  bru  ©tblingru,  btu  SaUfltiiftii  ç,  tilt«* 
gaugru;  Ch.  (retraite  «lu  gibier  daaa  lee  tailli*) 

Sagrr  n.  bt*  SßJilbt«  im  ©tbüfibr;  Dév.  se 
garantir  des  -s  (de  Satan)  fi<b  »or  bengali* 
flritft n t btwabrtii.  [.^interbalt  litgtub. 

EMBUCHE, 6k  p.(plaeé  en  *mbu*cad»)im 
EMBÛCHEMENT  m.  V.  embûche;  E. 

F.  (aet.  de  eoinuieneer  la  coupe  d'un  boia)  SI  II» 

fang  m.  be« 

EM  BÛCHER  v.a.  (la  béte)  Vén.(i»«r* 

rentrer  dana  le  boia)  c witbf  r ill  bf  II  SBdlb  trtî* 

Beii.tuîrbrr  <u’«-&ol|  ^iueiiitreibcit;K.F.(eo*» 
meneer  la  coupe  d’un  boia)  bat  <£>Oljf\Üif II  ail* 
fangt  n;  2.  V.r.  s'-  (reutrer  dana  le  boia)  toitbf  t 
}u  ^)oljt  fltbtn  (le  cerf)  s’embùcha  ou  se 
rembûcha.  ging  witbtr  ju  ^oljt. 
EMBUFFLER,  pop.  v.  y.  emboîter. 
EMBUNGULAm.(p»èir*duCongojid.m. 
EMBURKLICOQUER  v.  a .\. embêter, 
embrouiller  ; 2.  V.  r.  s'-,  V.  t’ embrouiller. 

EMBUSCADE  f.  (*-Wcb*  dreaaée  à IW 
nemi  dana  un  boia  £)  .£)illtrrb>llt  III;  dresser, 
faire  une  - à l’ennemi,  btm  griubt  tiiitu 
ltgt n;étre  en  - <la  ns  un  bois,  iu  tinrmSIial* 
bt  im  £-f  ftçu  ob.  ticgcii;  mettre  qn,  se 
mettre  en  jtm.,  fîrf)  in  ftfUru;  se  tenir 
en-,  im  ^-e  fltf)f11  ; donner,  tomber  dans 
une-,  iu  riueu<$.  gtrarbtu,  fallen;  décou- 
vrir, éviter  une-,  tintu^i.  t utbttfrii.  ti  lit  ni 
4?-t  anliof id)f n,  V.  attirer;  sortir  d'-,  au* 
brin  $-t  bmor*fommtii,  »brec^ru;  (il  fut 
tué)  dans  une-,  in  einem  $-«, 

I EMBUSQUER  (ké)V.a.(»*ltf*en  embua- 
cade)  in  ^liiitfrbalt  fallt  u.lrgrti;  2.v.r.S’-(ae 
mettre  t)  fid)  in  £;  ils  s'claieul -es  dans  (un 
bois,  un  ravin)  fit  bauen  ft<b  ingiKbrn<&. 
EMBUT  v.  V.  entonnoir.  [gtlrgt. 
ÉM  È m.  H.  n.  V.  émeu. 

ÉMÉCHER  v.  a.  les  cheveux,  Perr.  (t*a 

séparer  par  mechc»,  pour  le«  friier,  boucler  (Il 

ifocfcii  fc^cti,rbeilru;lo(friiTV%*ife  ocrr^rîlm^ 
ÉMENDATION  f.  Pal.  (•«-  d'*i»«nd»r) 
abâiibtrn.  ©ttbrjîtrn  n.  (riurt  llrtbrild). 
ÉMENDER  V.  a.I*al.t«iorrig*r,rsrormer)| 

-(une  sentence)  abäiibtrii,  »trbffaru,  vt* 
fovmirt  u;(la  courjemcndant.  ordonne  que 
{,  anbtrt  bat  Urtbril  babin  ab,  bap  c. 
ÉMENTITION  (thi-ci-)  r.  v.  \.  feinte, 

mensonge. 

ÉMERAT  m.  Chim.  (élber  chargé  de 
pnne.  aromat.)  gotUUrjlrr  9lf t(>er. 

ÉMERAUDE  f.  Minér.  (pi- pr**.*»4i*. 

phane,  dont  la  couleur  Tarie)  imaragb  Ob. 

©djmaragbm;  - verte,  verte  blanchâtre, 
jaune  verdâtre,  bleue  j,  grüntr,  rotipli<b* 
grùutr,  grüuf i(^«gribcr,  blauer  vS.;  -orien- 
tale ou  d'Orient,  - du  Pérou,  de  Sibérie  t, 
oriruialifibtr,  prrtiauiicbtr,  fibinfifar  ©.;  - 
fausse,  V.  prime  d’-;  cette  - a des  nuages, 

Mosu>,  Diclioaaair*.  L 


ÉMERAUDIN 

bitftr  ©.' bat  gittffti , Y.  translucide;  — 
brute,  - bien  taillée,  robtr,  febân  gtftblifft» 
ntt  ©.;  (table)  d’-  (bracelet)  d’-s,  »on 
©-tu;  vert  d’  - (U  van  U plu*  vif)  fmaragb* 
gtün;  2.  m.  H.  n.  (oia. -mouche  vert  d'amé- 

•kyat»)  grùutr  ©arabittiwogtl. 

ÉMERAUDIN, K a. Minér.(da  la  uatoraoo 
couleur  d*  ivuwroudc)  fmaragb*artig,  «farbig. 

EMERAUDINE  r.H.n.(*carabé  à éljrtrco 
dorées)  ©olbfâftr,  Diofriuf.  m;  Minér.  Y. 
dioptase. 

ÉM  ER  AUDITE  f.Minér.(faidspaiiiTcri) 
©maragbit,Smaragb»fpatb  m;  grûutrgtlb* 
fpafb- 

ÉMÉRE  f.  Bol.  (eoroaill*  de*  jardina) 
©forpioul*iruiif  f,  «peltfcb  m,  *peltf«btii  n. 

ÉMERGÉ,  ÉK  a.  Bot.  (**  dit  deapl.  aqua- 
tiques qui  s'élèvent  hors  d*  l'*au)bf  rOOTMgf  llb. 

ÉMERGENCE  f.  Phys,  point  d’- (point 

par  Icq.  un  rayon  lumineux  sort  d'un  milieu  qu'il 

a traversé)  21  |||fail<btU«»,aill«tritt«»VUIlllm. 
ÉMERGE.N  T,  k a.  Chron.  (datant  d'un 

earl.  moment, d'une  cert.  époque)  poil  ttlirttt  gt* 

«vint»  3tilV»'ifl  audgtbtiib;  année  émer- 
gente (è  partir  do  laq.  l'on  compte)  3titrt<b* 

uuitgsjabr  n;  notre  année -e  estqf  celle  de 
la  création,  bad  3rt)5|>fuiig«jabr  ift  maint)» 
mal  iniftr  3-;  Jur.  (dommage)  - (qui  recuite 
deqc)nu*  elwal  tiiifltbfiib;  Phys.(rayon)- 

(t  de  lumière  qui  sort  d'un  milieu  eprè*  l'avoir 
trevereé)  aullfluibi'ltb  Ob.  nildtrt Itllb. 

ÉMERI  m.  Minér.  (pi  ferrugineuse  fort 
dure,  eerv.  a polirlea  pierrcr  tinta  elle* métaux) 

ë<bmirgd , ©utirgrl . ©int rgt  1,  ©(fatf  rgrl 
m;  poudre  d’-,  ©<bmirgt  Ipnlotr  n. 

Emeri  llon  (i  m.;  m.  h.  n.  (petit  o». 
d*  proie)  t!rrd)tnfalft,  Scbmrrl  m,  chasser 
aux  alouettes,  aux  cailles  e avec  un  -,  ?tr» 
4)f  n x mit  tintm  U-n  brigtii;  Artil.  (petit  ca- 
non) «ptrbf  r m;  Boy.  (crochet  du  rouet  * filer 
de*  corde*  à boy*ux).paffll  m.(jltm  ©piuilftl 
bf  r ^armÿailf  II);  Cord,  (morceau  de  bois  fait 
en  forme  do  eilfiel,  e chèque  bout  duquel  oel  un 

crochet  de  fer)  !ll.id)l)âiigtt  ni.  Lfüugtr  m. 
ÉMKRILLON  m.  Mar.  «&oifi|'«b*baltii, 
EMER1LLONNÉ,  bk  (I  m.)  a.  (g*i,  vif 
coin.unéiH*ri//en)aufgrràiiml,miiiittr;qu‘elle 
est  -ée!  mit  fit  fo  a.,  fo  miiuttt  tfl ! elle  a 
l'œil  -,  fie  bat  tin  Itbbafit«,  munterrl  Slugt. 

EMERI  1 A i m.(éut  d un  profeoeeur  ein«. 
riu)  ©taub  ni.  tiutl  atidgtbifiitrii  ob.  iu 
8iubc  gtftbtt  u îtbrer«. 

ÉMÉRITE  a.m.(profcsseur)-(qui  eprè* 

20  *ns  d«  «crvice,  jouil  d’une  penfion)  OlUgf* 

bif  nt,  ill  ben  ÿiuÿctlaiib  ouf  beu 

btgtbaif  gtftbi(¥rofcjior®mcritu*);  (con- 
seiller, présidenty-ou  honoraire,  btrRmttii 
gtftÿâftf  tiitbobtii,  bitujlfntlaffru,  audgt* 
ÉMÉROC  A L Kf,  V.  hémiroeede.  [bit  ut. 
ÉMERSION  f.  Astron.  (pt.  d'un*  planète 

qui  repérait  après  avoir  été  cachée  per  i'oinbro  ou 
per  l'interposition  d'une  autra ) 2tll«trill  in;  I'- 

des  satellites  de  Jupiter,  btr  ‘S.  brr  Supi* 
trrtitrabaiitru;  minutes  ou  scrupules  d'- 

(ore  quo  lo  centre  de  le  lune  décrit,  depuis  I* 
temps  qu'elle  commence  é sortir  de  l'ombre  de  ln 
terre  jusqu'à  la  fin  de  l’éclipae)  fBltlIUtflt  f.  pb. 

©fruptln  m.pl.  bt«  Â.*bcgt  ni;  Fhys.(éiér*- 

lion  de  qe  solide  au-dessus  d*  la  surface  d'un 
fluide  plus  pesant  que  loi)2tu«taillbllUg*bâbf  f. 

(4)Sbf  fiiitl  Mm’immcitbntJÏprpfr«  übt  rbtr 
Cbtrfliîcbf  ber  glflffigffit). 

ÉMÉRL'S  m.X.téne bâtard,  [mirable. 
ÉMERVEILLABLKO  m.)  a.  2.  V.  ad- 
ÉMERVEILI.EMENT  (I  m.)  m.  (t.  d. 

Voltaire;  étal  do  celui  qui  eal  tmrrvtilti ) l'nuS. 
Hebt rrafibnug,  SBi  rmiiubtruiig  f. 

ÉMERVEILLER  (i  m.)  v.  a.  (donner  d. 
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l'ad étiration, étonner) ( U ©trUJUtlbtriing  ftbtlt; 
cela  a-é  tout  le  monde,  baê  bat  jtbtrmaun 
iu  ©.gtftbt;  j’en  suis  toul-é.iib  bin  barfibtr 
ganj  omoutibt rf;  tout  le  monde  a été-é,  jt* 
brrmauu  mar  barfibtr  trflaiiut;  2.  v.r.  s'- 
(s'étonner)  ram.  fidj  ronnbtrn , »trttintbtrn; 
il  n'y  a pas  de  quoi  s*-,  barûbrr  barf  matt 
fîib  »iibf  t».;  ne  vous  en  émerveillez  pas.io. 
©it  fiib  ufibt  barfibtr;  qui  s'en  émerveille- 
rait?  »frmoült  fiib  barübtr  otri».?  [yère. 
ÉMÈSE  f.  H.  n.  (g.  d'in*  hémipt.)  V.  p/o- 
ÉMÉT1CI  rÉ  f.  Méd.  (y«Hu  émétique') 
brfdfntrrtgtnbf  Äraft;  (Siurticilât  f. 

ÉMÉTINE  f.Chim.(aloeii  extrait  d*  l’ipè- 
oeeuanhe)  ®llltfiu  n. 

ÉMÉTIQUE  S. a.  2,  Méd. (vomitif;  médi- 
cament qui  a la  propriété  de  provoquer  le  vomis- 
sement) i8tf<bmiDtl.  (Smtticniu,  ©omiiif  n; 
brtcbfUfrrtgtub,  rinctifcb;  il  a pris  de  I’-,  tr 
bat  tin  ©.  tliigruommtn;  il  ne  veut  point 
prendred-,  er  will  friu  Ö.,niibt«  juin  «tt. 
<bf  n fiitutbmtu;  poudre,  tartre, vin  -Jürtib* 
pitlotr  n,  *Wfiiiflciu,  *wrtu  m;  - doux  (qui 

agit  par  une  saveur  fade  et  par  son  volume,  tel 
que  l’eau, le  beurre  t)gf(i||bf  I 23.;  -S  Végétaux 
(ripéeaeuanba,  le  cabaret  t)  53.  Oui  bflll  ©fall» 

itiirtiibr. 

ÉMÉTISER  v.  a.  (de  l’eau,  une  tisane) 

(y  mêler  de  IVmrliqnr)  t mit  filtcm  ©rflblllit» 

tfl  •rrmlftÿrii;  boisson -ce.  ©rtebtrauf  m; 

2.  (purger  avec  IV.)  mit  tint  m 3).  at>f  fifyrtll. 
ÉMÉTO- CATHARTIQUE  s.  a.  Méd. 

un  -,  remède  - (qui  purge  per  haut  et  par  bas) 
obtu  u ub  uiitru  abfübttnbfl.rntttrfatbortf« 
l«bf*  ÜJÎittfl;  - graphe  m.  (qui  a écrit  #or  le* 

ccmîtif,)  ©nufogravb  m;  —graphie  r.(t«iié 
«*r £)  id.f;  —graphique a.2 («i  à IV.) fuite 
•ogi'fl  vbi|<b;-'l0gief.  Méd. (traité  sur  Ira  rm»- 

tiijuet  et  le  vomieaement)  Çfbrt  »Oll  bf  II  ©rtlf)* 

mittfln,  ©rribmittr lelrbrr  f; --logique  a. 2 
(roi-  è IV.)  rmttologffcb. 

EMETTRE  v.a.  (m#llr#*n  circulation)  — 
(des  assignats,  du  papier-monnaie,  des 
papiers-monnaie)  anégrbfii,  in  Umlauf  fc* 
bfii.finittlrfit;  (les  papiers  publics.les  bil- 
lets) émis  depuis  un  an.âtelleépoque.frit 
tiiifiu  3abrt  j auégrgf bru;  - (des  décrets) 
(publier)frgebf  n la  jft u;-(un  vœu, des  vœux) 
(prorér*r)ablrgtu;-(son  opinion)  dans  une 

affaire  (I*  fairo  connaître)  c ûbtr  riur  ©a<bt 
âltprru;  Pul.  - (interjeter)  (un  appel)  finit» 
gt  u,  tiugrbf  u;  les  appellations  émises  des 
jugements  rendus  par  tel  tribunal,  bit  gr* 
gtu  bit  Urlhrilt  brti  uub  br«  ©fricbKboftti 
ringrlrgtrn  Rpprllatloiiftt;  Com.  — (une 
traite/traf|frrn,abgrbtu;it.iuUmlauffrbtu. 
ÉMEU  m.V.  émeut;  2.  H.  n.  V.  tony  ou. 
ÉMEUT  m.  Fauc.  (ou  tmet,  Encyel.;  ex- 
crément» de  !'••*.)  Jlotb  m;  rendre  bien  son 
-,  gut  wtrftu  ob.  mijlru. 

ÉMEUTE  (.(»édition  populaire)  id.f,2lllf« 
flaub,  ©olftaufiauf,  ©ufrubr  m;  aufrûbrt* 
rffcbtr  îiunult,  UJltutrrti  f;  grande,  dange- 
reuse -.groütr.gcfâbrlicbtt  ©.;  causer.faire 
une  -,  apaiser  une  -,  tint  u 21.  vtrauiajîm, 
erregen,  bâmpitn. 

ÉMKU'f  KR  V.a.  Néol. (exciter  ueoinrvlr) 

fiutu2(iifnibrtrrrgfii;aufw{fgrlii,|urîD2rn« 
terri  autre ijr u;  2.  Fauc.  Y.  émeutir. 
ÈMEUTIER  (thié)  m.  Néol.  (qui  «dt* 

le  peuple  aux  imeutn)  21  u fnilyrfbf fter  m,  fflâ* 
bflérïibrrr  m.  bti  ©{rnlttrltn. 

ÉMEUTIR  OU  ÉMEtTEH  V.n.FaUC.(fien- 
ter, rendre eon  **»ru/)Wfrtf  U, mi(lfli;(roiSPail) 
vient  d’-, bat  gttoorftu;  (ces  oiseaux)éineu- 
tisscnl  Ioin(ilssontcn  bonne  sanléjwtrfcn 
46 
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weit,  iD.tyreH  Äoi^ot.ÜRifln»«it®f8;2.v.a. 
émeutir  (une  comroanderiej  (a«-  l'ordre 

4e  Melle)  le  requérir)  II  lll  g auflldjCII. 

ÊMEUT1T10N  f.  (e*t.  4 « mentir  une  dig- 

nilé.dan»  t ordre  de  M»lte)2lu|ll(beU  11.11111  tilIC 

auiirft  (im  âMalUfrrorbot);  Fauc.  («'•  d'd- 

mentir)  2UtrfcU,  3)>l|l<ll  II. 

EMGALO  ni.  II.  II.  (sanglier  d'Ktbiopie) 
ülIjiiH'ifc^f«  ivilbf«  îiVn’fiii.  LÜKJiuf.) 
É.M  I A ULE  f.H.n.(mouelto  cendrcCjßTauC 
ÊMtEHou  émifttfii  v.  a.  (du  pain  g) 

(le  froisser  el  le  réduire  eu  mictiei)  jfrfrUtllf  lll, 

jfrbrîdrlu,  jetbrSfelu;  on  a -é  ou  -Itc  (la 
cassoiinade,  l’alun)  mon  b-»*  c jrrbrSfclt,  E 
Jf  rbri'tft  It;  2.  v.r.  S‘-  (■»  réduire  en  petite*  par- 
ties) fict)  jfvbrSdeln,  jrrbrijclit,  jrrfrùmrlu; 
(les  choses  friables)  s'cinienl  ou  s'émiet- 
tent. frömrln  nb;  (les  corps  calcines,  qui 
ont  passé  par  le  feu)  s'é.  facilement,  pub 
bvôcflig.  jrrbtîdclii  leicht;  (paln)-éou-itc, 
jrrfrfimclt,  jrtbtôfrll. 

ÉMIETTEMENT  ni.  Did.  (.ci  dVm.w- 
ter)  3c*Trünirln,  3frbrJ«ftlu,  3dTbrî|rlii  n. 
ÉMIGRANT,  k s.  a.  (qui  quitte  »on  p*y» 

pour  »établir  eilleure)  ?ln ilDÜIlbrrrr,  91— illl»; 
Smlgraut,  ®-inn;  troupe  d’-s,  d'-es,  £au« 
feu  ni.  51.,  Ç-hiiiru;  le  nord  toujours  fé- 
cond en  nations  -»es.bc  r au  aiuwanbtntbcu 
Sflalieuru  allfjrif  frutblbarr  9iorbru. 

ÉMIGRATION  f.  (»et.  d'r«,«.)  «u*» 
ivanbcrii  ii0  f;  les  -s  ont  dépeuplé  (ce  pays) 
bir  91— ru  babru  g cntvôlfrvt;  droit  d’-,  21— é* 
rrtfitn;  -,  -s (des oiseaux)  êtrridjru.  3««"- 
bru  n.  g in  anbrrr  i’âubtr;  2.  H.  d.  F.  (tou» 

ceux  qui  quittèrent  1»  France  au  commencent,  de 
I*  t‘"  révolution)  bir  fàmmtlitbru  fraitjôp- 

fd)rii  ©migrirtru. 

ÉMIGRÉ,  êf.  s.  a.  (quiaémVé)2In*gc* 
ronubrrtrr,?l-r;  ©migrirtrr.fS-r;  au4gru>viii> 
brrt;  c’est  un  -,  une  -ée,  té  ift  tin  21-r,  pr  ip 
r lut  2I-r;  on  l’a  rayé,  il  est  rayé  de  la  liste 
des  -s,  man  bal  ibn  au*  brr  liipr  brt  21-rn 
aulgeflricbm,  tr  ip  g,  2.  H.d.F.  les  -s(«u* 

qui  quittèrent  la  France  pendant  la  révolution) 

bic  éiniflvirlfu  ni.  pl. 

ÉMIGRER  y.  n.  (quitter  «on  pays,  pour  al 
1er  Rétablir  ailleurs;!!.  s'expatrier, dana  des  temps 

4«  trouble)  an<»anbtrn;  and  brin  ?anbr  ob. 
in'«  2lu«Iaub  jirben,  rmfgrirru;  (une  foule 
de  cultivateurs)  ont  -é  d'Europe  en  Amé- 
rique,pub  au*  (Suropa  na«b  'Mmrrica  auCgc« 
roanbert;  ils  ont -é  le  même  jour,  ils  sont 
tous-és.  Pr  pub  an  einem  Saßt  au*grwau« 
br  rt.Pr  Pnbaür  t;  droit, liberté  d’-,2Ib}ug*r 
rrrbt  n,  »frribrif  f;  manie  d’-,  fltUwanbr» 
runa«fit<bt  f. 

EMIGRETTE  f.fpetilo  poulie  qui  o'dUaeo 

tl  re  virai  en  rouUnlour  I»  ficelle  qui  U lienl)id.f. 
ÉMILIIEf.  Bot.  (eorymbifere)  id.  f. 
ÉMINCÉ  m.  OU  ÉMINCéB  f.CuiS.(vi»"de 
ra»<iaerr)bûutirS<buittr  f;  ©tbuittfbrn  n;-de 
mouton,  de  poularde,  ©-t^amntriprlfib, 
§ammti«»fcbuitfr,  £iiburrflfif<b. 

ÉMINCER  v.a.Cuis.(de  la  viande,  une 

poularde)  (couper  en  Irinebr»  fort  mincei)  lu 
bûuufStbuilttbrn  f(bufibfn,}fr.f<b'i.;(mou- 
ton) -é,  fu  bfiunr©.  jrrlrgt;  (levres)  -ées, 
bfuiußtfibuittrnr. 

ÉMINEMMENT  ( na  man)  adv.  (p»r 

exeellence  , au  plut  haut  point,  4ana  la  plu*  gr. 

perfection)  in  gaug  vorjiigliibf  m ©rabr , im 
bôd)prn@r.;  ivtfenilicb,  oorjüßlicb.  gnuj 

brfoilbrr*;Uid.(par  oppoaition  à formellement) 

l'effet  est  contenu  -dans  la  rause,bir2L:ir» 
futißiPitt  brrllrfad)f  oorau«ßrfrbt;b'r5Dt’5ß 
licbfriibrrîUirf  miß  ließt  fcÿoti  in  bcrllr  jaebe; 


ÉMINENCE 

(toutes  choses)  sont-  en  Dieu,  Pub  lu  ©ott 
borauégrfrbt,  Pub  in  ©ott  al*  ibrnn  Ur» 
fpi  uugt  entbalteu. 

ÉMINENCE  (.(petite  bauteur)£8bf»®r* 
bôbung,  Ülnb&brf;  <&ügrim',  (sa  maison) 
est  située  sur  une-,  Prbt  auf  rinrr  31.,  V. 
commander  ; Guer.  (les  ennemis)  se  sont 
loges  sur  une-,  babru  fi«b  auf  ritir  21.  po» 
flirt,  gelagert,  ptf)  auf  einer  SI.  feßgefebt  ; il 
s'est  saisi  de  toutes  les -s,  et  bat  pd)  aller 
21-u  berne iPiTt , bat  allé  21— u brfrbt  ; Anal. 

(aaillio  4ea  o»  ou  4c  qc  aulro  partie)  ©rbÔf)ung, 

^rroorragungf;  -(de  l’us>(8.,  V. apophyse, 
épiphyse  ; |’-dc  VèlIUS,  V.  mont;  2.  (utro 

d'honneur  qu'on  donne  aux  ear4inaux)  (Slllttlfllj 

f;  votre- veut-elle  c?  tvoUru  (Surr  <S.c'i  son 

- daigna  (lui  dire)  Sr.(S.  balte  bie  ©uabc  t; 
ils  ont  ou  prennent  le  titre  d’-,  pe  führen 
bru  £itcl  (S.;  traiter  qu  d-,  lui  donner  de 
I*-,  jr  mu.  benî.  (S.  geben;  3.V,  supériorité. 

ÉMINENT,  e a.  (haut,  «levé)  be<f.  über 
bfr  (SrrpÄibe  brreorrageub,  rrbabeu;  (lieu) 
-,  r.;  tig.  (excellent)  ooijüglifb.  rerlrrfflicb; 
esprit-,  »-rrJtopf;(génie)-,  brrvetragrub; 
(verlu)-e, erb-;  (homme)  -en doctrine. cn 
piété,  d'un  savoir-,  poub-rr  ©rlrbtfamr 
feit,  von  bcbfr^rëmmigfrit,  au«ntbmenb 
gelehrt;  il  a (des  qualités)  -es,  rr  br p&t  »-r 
ob.  bervorPip>rubr  t;  (il  possède  ces  qua- 
lités) dans  un  degre  —,  iu  einem  o-en  ob. 
brroorprebeubrn  ©robe;  2.  (péril, daugerj- 
(irca-grand)  fe^r  gtofi,  bringe ub.  Syn.  Dan- 
ger-, danger  très-grand , mais  lion  sans 
ressources;  danger  immi nent,  danger  in- 
évitable. 

ÉM1NENTIFIER  V.  a.  qil  (lui  4onner4e 
r£w<w’ucc)jemu.bruf£itrl„<Smiueiij'‘grbrn, 
beilrgcu  ; (la  bulle  d’Urbain  VIII  qui)-e 
les(cardinaux)  bru  gbrnX.  „(2."  brilrgi. 
ÉMINKNT188IMK  a.  2 ( tr*#.dm«™»,«ê- 

tre  4ea  oar4inaux  4u  grand-inailrc  dcMalle)hpd)  = 

ivûrbigP;  Votre  Altesse-,  Cure  b-fTurcb» 

la  II  dit  ; 2.  H,  (titre  donné  é Bicbrlieu  par  ace 
créature»)  b. 

ÉMIONITK,  V.  hémiomte. 

ÉMIR  m.  11.  turq. (titre  de  dignité  de  Ceux 
qui  descendent  deMahomet  par  les  femmra)(9iuir 
lit;  1t.  (litre  des  viairs  ou  pacha»  dca  provinces) 
@.;  — -AICm(offie  qui  porte  l'étendard  deMaho- 
mel)id.  m ; --Al-OmaraOitredccert  maires 
du  Palai»  tous  Ica  calife»;  commandant  dri  com- 
mandant! ) id.  m;  - -liadji  (bey  d'Egypte  qui 
escorte  le»  c»r«v*ne»  du  Caire  é laMceque)@mir 

ÿabfdiim.  [id.m. 

ËMIRALEM  m.(*o«falonitr, général  lute) 
ÉMIS,  B a.  V.  émettre. 

ÉM  ISOLE,  \ .émissole. 

ÉMISSAIRE  m.(»*enleeertl,  envoyé  pour 
agir  sourdement,  pour  sonder  les  sentiments  d'au- 
trui g)  ord.  m.  p.  2lu«frubliiig,  ®miffârm; 
grbfimrr  9lbgr fanbtrr  ob.©otr;il  a fait  don- 
ner cet  avis , fait  semer  ou  courir  ce  bruit 
par  ses  -s,  rr  b«t  biefe  91acbri(bt  burrb  fr. 
91— e ob.  2lb-tu  mltgrtbfill,  biffe*  ©rrucbt 
bur<b  gautprriiru  laffru; on  «découvert  un 

- anglais,  mau  bai  fine u rnglifrbru  21.  au«» 
pubig  grmatbljonavaitenvoyédcs-schar- 
gés  de  g,  mau  batte  91— c,  gr  t>ei  ntc  xBotcn  mit 
bemîluflragc  abgrftbidi  t;it.(qui  est  d’inietU- 
geneeevec  un  parti,»vec  des  élrangcr»)gf  bf  ilUCt 

^artebaubâiiger  m ; Écr.  Y.  houe;  Hydr. 

(canal,  Inyau  aerr.  i vider  un  ama»  d'eau)2lblfi* 
tuug«raiia(m;  Méd.  (canal  évacuant)  2lll*« 
fubruug*»gaug,  2lbfubruug*»g.  m;  -s  de 

SailtOrini(vame.qui  communiquent  dans  l'intér. 
du  cnne  par  lee  troua  pariétaux)  failtorttllfdÿe 


ÉM1SSIF 

%u*ffibvuug«g5ugr.  Syn.  L’espion  épie, 
fait  des  rapports;  I - travaille  l’opinion; 
celui  qui  veut  fomenter  des  troubles,  se 
sert  d’-s;  celui  qui  veut  savoir,  se  sert 
d 'espions.  Il  faut  beauc.d’adresse  et  d’élo- 
quence pour  dire — ; beauc.  d’astuce  et  de 
perspicacité  pour  être  espion.  L 'espion 
n’a  besoin  que  de  voir,  il  se  cache  et  se 
tait;  r-  doit  avoir  le  talent  de  l’è-propos, 
il  se  montre  el  parle. 

ÉMISSIF,  VE  3.  Phys,  (es  dit  de  la  faculté 

qu'ont  Ctrl,  corps  d'emelhe  du  calorique  ou  de  là 

lumière)  pouvoir-,2lu*»Prômr  u«,  »flirftrii«« 
frafl  T. 

ÉMISSION  f.(»et.dVmr//rc)-de(papier 
monnaie)  2lu«gtbrn,  3uumlaiifÿrbru  n, 
Smitiiruiig  r.  »ou  c;  Dr.c.-  (des  va'ux)(pro- 
i.oncialion solennelle  dca  g)  frif rlid)r2ibli'gUUg 
(@r lûbbr.ablrgiiug);  Phys.  c (a«i  par  Uq.  un 

corpe  lance  bore  de  lui  dea  eorpuaculea)  — dCS 

rayons  du  soleil,  des  corpuscules  des 
corps  odorants,  21u*fhömuiig  f;  2ln«fhô* 
mm,  91  tt  a fl  o 9 c 1 1 eb.  2lu*fiicjjrii  n.  brr  2|<b(» 
ilrablr n an*  brr  $emir,2lii«flti^  m.  brr  flri* 
neu  Âérvtrtbriiaii«bfii  rirtbriibriiSubflaiia 
Jfll,  V.  émanation.  [baç  m. 

KM  ISSOLK  m.  H,  D.  (chien  de  m»r)©laltî 
ÉMIT  E H.n  . anC.fpi  blanche  et  tendre, csp. 
d'aiabaatrite)  ronfler  91(abâflcr. 

ÉMITHÉESf.  pl.  Allt.  (femmes  illustres 
•uxq.  on  rendait  Ica  honneurs  divins  aptes  leur 
mon)  ©lltjfbàril  f.  p|. 

EMMAGASINAGE  (an-)  m.  («et  Cm. 
mayormrr)21llf»|V,  id)Cril,«(d)flttfll  n;  2lllfK* 
ivabntiig  f.  im  lj>«(fbaiifr;  Coût.  V.  cellera- 
ge ; Com.  (loyer  d’un  magatin)  23d(fbail«mif* 

ibf  f:  "agrr«grlbn,  «miclbf.  «grbfibf  f,*li«t 
n,  --f  cflvii  pl. 

EMMAGASINER  (-an-ma-)v.a.(meure 

en  magatin)  tu  ffngjhigajiii  Pb.Çagtr  briiigm, 

anf*lagnn,  :fpti$mt,  »fcbfitlra;-  (des  mar- 
chandises) auf  ba«  V.  (huit , iu  bit  Sttitbcr. 
lagr  bringen;  (blé)— é,  aufgrjVritbert  ob.auf. 
geftbütlrl;  être-é,  lagern,  aufbrm(!agfr 
liegen;  Artil.  — (la  poudre,  les  bouches  i 

feu)  (Ira  mettre  »couvert  g)  ailfbrniabt  f II. 

KMMAGASINEUR  (an-)  m.  (qui  rmmn- 
gaiinc  le  blé  g)  91  u fnfpr fcÿerr r,  Jlprn.fp.  g. 

EMM  AIGRIR  (an  ) v.  a.  el  n,  ets’-,v.  r. 
V.  amaigrir  el  s'amaigrir. 

KM  MAI  LLOTTEMENT  ( an-ma  lio-) 

m.  (»et.,  man.  A’emmaillotter)  ©illlPillbf In  n. 

EMMAILLOTTER  (an-ma-lio-)  v.  a. 

(un  Cllfant)  (le  meure  dana  son  maillot ) f III« 

ivitibrlit , in  ISinbrlit  rinii'itfrlii;  (les  sau* 
vages)n’emmaillottent  point  (les  enfants) 
tvfdFrln  g nifbt  fin.  mitfrln  r nifbt  in  8B.;  (en 
font)  -é,  ringfroinbrU,  in  SRI.  grwirfrlt. 

EMMALADIR  (an  ) v.  n.  (devenir 
ladt)  v,  Franf  merbrn  ; rrfranTr n. 

EMMALLER  v.a.  (an-ma)  (meure  d»e 
oae  me/Zr)f (nfpffrrit,  rinfprrrr h;  in  brn  Âof» 
frr  Vatfrn,  fÿnn,  Itgrn. 

KM  MANCHE  Bl.  V.  émanche. 
EMMANCHEMENT  (an-man)m.Cae*. 

d'emmancher  un  objel)2tlimafbf  II  n.tillr«.fj>cf» 
fr*  Pb.  ©tirif*  ; Dess.  (juimore  des  membres 
eu  tronc;  jonction  des  parties  dea  membre»  en- 
tre ellra)©cgiirbfriiiig  f. 

EMMANCHER  (an-tnan-)v.  a.  (un  ins- 
trument g)  (y  meure  on  manche)  beftitlru;  il 
a bien  -é  (ce  marteau,  cette  cognée  g)  rr 
bat  g gut  brjHrlt;  ( couteau  )-é  de  corne, 
d’ivoire,  mit  r iur m bèrnrriien,  tlfrubriiirr» 
nr n J&rftr;  - d’un  long  cou  O de  La  Fonum» 
pi  duhéron)mit  riurm  langrnÿalfc  vrrfrbm; 
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EMM  ANCHE  U K 

Peint  (membre, bien,  mut  -é  (f  «*  »«joint  b. 

su  corps  dont  il  fait  perlte)  gilt,  flblctbl  bfglifs 
bcvï  J Bl.Cp1*  ^r*  bacb<l,fitt&  £ qui  ont  uu  manche 

d'une  emsit  diff  ) bcfltrir,  d’azur  à trois  Taux 
d’argent -ées  d’or,  lui  blaut  u Selbt  btti  fil» 
brriu  Siifirin  mil  gelMiitn  £cfttii  ob.  ©rif* 
feu;  üg.  - une  affaire  (L  entamer)  fam.  tint 
S.idjr  tinlr|ttu,tiuffibtltt;  voilà  une  affaire 
bien,  mal  -ée,  baé  ift  rtuc  gut,  fcbiec^t  ein* 
geleitete,  riugcfJbtltt  Stubt  ; 2-  Mar.  v.  n. 

( outrer  dons  le  Man*  ht  ou  Ceutl , mire  U Kr  et 

l'Aagl.)  in  briiJtdual  (laMnnche)  t-infn^rcn; 
3.  v.  r.  s'-  («cwuinrr  jri  iiijf  (f  itrt,  tiitgtfiibelt 
rotrbru  ; P.  lig.  cela  ne  s'-e  pus  ainsi , ne 
s’-e  pa$(comme  vous  peiiscz;[»r  »'«juste  p«a 

de  1«  sorte,  »‘est  pu  si  ateé  fus  vous  pense  s,  fp 

la  fit  fidj  rit  ciidjr  utrt>t  martifiijba«  grf)t  uir^jt 
fp;  fant.  ta«  lafjt  ftd>  tii$(  au*  brin  Rcrmel 
f$fittelit. 

KMMANCHEL'R  (an-inan-)m.Coutel. 
(fui  rMm«»cAu  «»  iutlr.)  fl»mo(brr,  Stlfi» 
m.;  - de  couteaux,  9)lt  jf«btft«ma$fr  m. 

EMM  ANCHURKfan-J  r.Coutel.(o»ver- 
turs  i un  habit  pour  recevoir  la  *»rncbr)3Ifrmtl» 

10$,  2trm4.  n;  attacher  (une  manche)  à 
son  -,  t fiitwftffti,  in'd  ?lrmlo$  (iiifrfet  u. 

EMMANÉ,  Ée  (an  ) a.  («empli,  couvert 
d»  momie)  v.  «oQ  SDidiiiio,  mit  SR.  bcbi-rft  c. 

EMSïANNEQU1NER(an-mane  ki-)v. 
a.  Jard.  (un  arbre,  une  plante)  (f  u'o»  » isst 

de  lever  es  molle)  te»  mettre  dsne  un  a»an«rfaûr, 
sfin  do  lu  transplanter)  g (famillt  btt  @VfC  Ob. 

mit  riurm  Ääft)  in  riu  Âûft$ru,  rinnt  .R  or  b 
t tiu»frfefii,  «fcblaatu. 

EMMA  MELE,  éb  (an-)  a.  (osveloppd 

d'un  monte««)  ttl  rillfll  ÜRflilttl  «iltgCTOiifrlt, 
srr^üUt;  Fort  (ootour*  d on  msr)  riugtmait« 
rrt;  H.  n.  corneille  -ée  (»olii*  soi™,  moiti* 
irieéuo)  granr  £râl>r,  g.  ®o^l  t,  SlrbrUÂ. 
EM  MA  MELER  (an)  v.  a.  (o«veiopper, 

couvrir  d'un  msjt/es«)  V.  Ill  b 011  SRillltfi  titlWU 

cftlu,  mbüllrn;  Fort. - (une  ville)  (entour« 
d'un  mur)  mit  r îticr  {Ringmaurr  ciuf$Uejirn. 
EMMANUEL  (èm-ma)  m.Écr.(»om  d« 

Mueio)  Dim toit  aorc  noue ) @Ott  fri)  mit  Uttfi. 

EMMARCHEMENT  (an  ) m.  Charp. 

(enlsille  pourrocovoir  les  marche.  d’un  eocalier) 
(S(ll|$llif[  RI)  2~  (disposition  des  £)  ÄltOlb« 
ttuug  r.  brr  îreppr nftufrit. 

EMMARCUKR  (an-)  v.  a.  (foire  »■>  »«- 

nurrAement)  CÎllCll  <8illf$Uitt  ma$<li;  tili« 

f$nribrii. 

EMMA  RK  R (an-)  V.  n.  (tomber,  enfoncer 
dan»  un  maiait)in  tillf  II  Sumpf  fallt  II  Ob.PfT» 
fiitfrn, 

EMMA  HINK,  ée  (an  ) a.  V.  amariné. 
EMM ARINER  (an-)  v.  a.  V.  amariner. 
KM  MARQUISE  K (an  mar  ki-)  v.  a. 

(donner  1e  tilre  de  maifuii)  tat  '4>l'vioiCi1t , bf  II 

@&tcntilfi  SRotiié  gtbtii;  2.  v.r.s’-  (pren- 
dre le  titre,  ae  donner  des  aire  de  g)  fuin.  Ültuf  il 

wtrbt lie  bru  SR.  fpirlrn. 

EM  M ASSEM  ENT  (an-)  m.Milit.Néol. 

(évolution  de  la  tsotifus  moderne  fui  consiste  s 
réunir  l'infanterie  en  moue ) ©trcitlfll  n,  btt 

ïriiVVf  h iu  URajfru. 

KMMÈCHER  (an-)  v.  a.  T,  L (mettre  »»t 

miche  dans  le  gorge  d’une  pièce  d’artifice)  clll 

©tüifSrumofrf  mittiiifm3«iibfrorrfff)fii. 

EM  MÉDAILLÉ,  ée  (an)  a.  (fui  port» 
une  médaille)  g,  p,  tiiic  @^rrumüii|e  tragriib. 

EMMÊLE, ÉB  (on  )a.(b«>uillé,confu»,pt. 
de  Isine,  «oie  £)  t>e  rwirrt,  verwitFcIt. 

EMMÊLER  (an  ) v.  a.  Pôch.-(les filets) 
(lu  brouiller)  vrrroûftlii,  ocrwirreit;  Manuf. 
- (des  OIS)  (les  confondre)  0.)  2.  V.  f.  S - (•» 
brouiller,  se  mélanger  ensemble)  ft$  p. 


EM.Ms.Lit, 

EMMÉLIE  (un-/  f.  Anl.  ( tiaiMC  lr«|t^HU 

d««  Grec»;  il.  l'air  propre  a celle  dâ»««)  j(J.  f. 

EMMÉNAGEMENT  (an  ) m.  (set.  de 
t'rmmtMftr)  tSiliri$Cmig  f.  brt  Sttirtbûfeaft, 
bùu»li$r  (S.;  !auf$ajfni  n,  Sinfaufm,  9tn« 
f$<iffuugf.bfi^)tto*grr5lbf*;3uft$tfrauHg 
L brii'rlbrn;  il  m’eu  a tant  coulé  pour  mon 
-,  bit  meint  1 SB.,  mriiit  b-  ®.  b«  '•  mi$  fo 

k.  fo  oitl  grloflt  t;-s(d‘un  vaisseau)  flbtbti* 
luugtu  unb  Jluiumrrn  f.  p|. 

EMMÉNAGKR(an)v.n.e»v.r.s’-(moiire 
eu  meubles  en  ordre  dans  un  nauv.logement)fill: 

iirbtu;  fi$  in  fiutr  lient  h ÏUobuung  tiiiricb» 

‘fit;  il.  (s#  pourvoir  de  mrublrtde  mène«)  ft$ 
(büuéli$)  n'uri$lfii;  fiditad  HPtbigc^aufe 
gt  rütb  auf$flfftu;  (il  lui  a fallu  huit  jours) 
|iours’-,|ii  fut.  ©iiijtigr,  11m  fi$iu  ft.  ututu 
3iR'bnuiigriiijiiri$icnt.(il  se  passera  plus, 
jours)  avant  que  nous  soyons  -s,  rbr  toit 
gaitj  Wngtjpgtu  fïub;  il  s’-e  peu  à peu,  tr 
ridRrt  fi$  ua$  nnb  tia$  (^utii$)  riu;  il 
n’est  pas  encore  -é,tr  ift  uo$  ui$t  gang  tin» 
grddRet,  tr  ^at  fi$  110$  ui$t  alleu  nSfbigtu 
A3au«rvtib atiar ftfivtffr:  Mar.(bâtiment)bien 
-C(bien  distribué  iiitérieureiuent)iltlPrllbig  bc> 
gâtai  itugrorbiirL 

EMMÉNAGO-GRAPIlEfan  )m.Méd. 

(fui  s «cru  sur  les  emsunapop««»)  ä UlUlfliilgO« 

(jr.tpb  ni;  - -graphie  f.  (imité  sur  les  e)  id.  f, 
- -graphique  a.  2 (r»t.  i IV)  t-gr«pl)if$. 
EMMÉNAGOGUE  (an-)  s.  a.Méd.(«é- 

dics osent  fui  provsfue  tes  réglas)  Ul0i:dt!i$t 

Sitiuiguiig  fcefSrbcrnb;  cmmtuagegif$;  -s, 
remèdes -s,  ©tfSrbfriiugfimittrt  n.  pl.  btr 
m-n  31.;  -8  végétaux,  $ftan|rumittrt  n.pl. 
(itr  iBtforbtrung  btr  m-u  91. 
EMMÈNAGO-LOGIE  (an  ) f.  Méd. 

(traité  sur  1rs  rmmrnopopurs)  id;  9H$ailbIUItg 

f.  pou  btn  SRilttlu  fur  bit  uiouatf i$r  9lrini* 
guug;  --logique  a.  2(tsl.itv)emmtuago« 
logif$. 

EMMENER  v.  a.  (art-)  (m««r  du  lieu  où 
l'on  est  dane  un  autre)  tOf g«,  ItliNllf  IjlUftl,  ab«, 

forNfûbrt it;  emmcnezfcet  homme,  je  vous 
prie)  fûbrt  nSir  t rotg  pb.  fort;  (les  voleurs) 
emmènent  ( vos  bestiaux  ) fü&rrit  ob.  frti* 
btu  c »tg;  (il  quitta  l’armée)  et  emmena 
(deux  régiments)  avec  lui,  uub  na$m  t mit 
fî$,  V.  emporter. 

EMMÉNO  LOGIE  (an)  f.  Méd.  (imité 

eur  ts  menetruelion)  id.  ft  --logique  a.  2 (ml- 
ilV)tmmrno(ogif$;--logue  m.  (fui  »écrit 
sur  ts  menstruation)  ©mmtlioiog  m. 

EMMEN OTf ER  (an  ) v.  a.  un  crimi- 
nel (lui  mettre  de»  mmatte»,  dre  fers  sus  mains) 

rintm  83rvbrf$fr^«ub«fffftlii,»fiffit,  »f$t  I« 
(ru  auitgtu;  on  l’a  -é,maii  hui  ifjm  <S$tUtu 
an  bfr^ânbtgtttgt. 

KM  MÉNUISKR,  V.  amenuiser, 

KM  MÉSOSTOM  E (an)  a.  2,  ll.n.four- 

S i ns)  -S  (f  n<  ont  la  bouche  su  milieu  de  is  bue) 

(btrtn  fDhtub  mitten  iu  btr  ©aft*  fit b0- 
KMMES8É,  éb  (an  ) a.  (p««  f »•  » enten- 
du l»  meut ) v.  btr,  bit  bit  üRtfft  gcbîrt  bat. 

EMMÉTRAGE  (un-)  m.  Bflt  («et.  dv»- 
«e'<rrp)9lbmttfrn,  SDirfTc»  n.  ua$  SDîrttru. 

EM  MÉTRER  (an*)  V.  a.  (meeurrr  par  mi- 
ire*)  iia$  ÜMt  fern  mtffru;  abmttrru. 

EMMEÜBLEMENT,  -I.ER,  V.  ameu- 
blement g. 

EMMEULAGE(an  )m.  Agr.  («et  iW 
meuler)  ailff$0bfNI  DJ  3l-rillig  f. 

EMMKULER  (an  )v.a. Agr.(le  foin,  des 
gerbes)  (le»  mntre  en  mmlti)  auff$obrm  ; 
(gerbes) -ées,  aufgtf$obrrt. 
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EMM  I (an-mi)  prép.(dene,«u  mitten  4e  . ) 
v.  miitnt  (a. mitten  uuitt.  ..  « 

EMMIELLER  faii-miè-té)  V.a.(e*dnire, 
mêler  de  ■««/)  mit^oiiig  bcflrt idjtn,  otriiti. 
f$t n;  - (le  bord  d‘u»i  vase)  m.  #.  b.;  il  faut 
- (le  mors  aux  jeunes  poulains)  (pour  U»  y 
accoutumer)  ma  il  III  II  f)  g mit,p.  b.;  (mettre  du 
*mW  d*n*  une  lifucur)  - {{JU  cîllre,  du  vill 

d’Espagne)  niit^i.  otrui.  ob.  rtrftbtu;  Üg. 

(paroles) -éeS(diecour»  fi«Ucur»,d  'une  douceur 

sBeciêe)  i)i>nig iftp;  po|u  lu  m'emmicliesftu 

chrrehrs  « me  tromper;  H.  lesdiecoure  ou  remon- 
trant« m'ennuient)  bll  H'iUft  mi$  bttbèrtll, 
br.it  f$!iigru;  iL  i$  bi»  ttinrt  ©ifct'ii'âç.  ê, 
bfiBrr^rniiibuBiigtu  mfibt;  Mur.  - (un  étui) 

( remplir  le  vide  le  long  dee  tourons,dce  cordes  de 

IV».)  trtiifcii,  fine  îrtiiftiig  legt«, 

EMMIEI. LUKE  (an-mié-)  f.  Murcrh. 

(csteplesme  pour  guérir  1rs  enflures  sites  fou- 
lures de»  et*ev*u*))§oiiig.vflaflfr  n,«iunf$lag 
m;  2.  Agr.  (smsigrissem.  des  blés  fui  restent 
long-tempe  verte  et  muritseat  difficileineni) 

"ftbitrbmtun;  ‘Rbuabmrr. 

EMM1NEUR  m,  X.  amineur. 

EMM  ITONNER  v.».\.V.emmi/ouffler. 
EMMITOUFLER  (an-mi-)  v.  a.  (qn) 

(l’envelopper  de  fou  rtores  g pour  le  tenir  chaude 
ment  et  • «on  aise)  ftilll.  HilbflUtll,  fillllllim« 

mnt,  cinu'itftlu;  il  faut  bien  - (ce  vieillard 
par  le  froid  qu’il  fail)man  muji  trt $t  tiiib., 
rt$t  Wiitm  t(iima$rn;  P.  jamais  chat  -é  (»« 
(ganté)  ne  prit  souris,  n’a  pris  de  souris 

(dans  les  choses  fui  derasadenl  qe  liberté  d’ee- 
tion,  il  ne  faut  être  embarraasé  de  tien  fui  em- 
pêche d’agir)  fftlt  cittgtlt)(<frl!t  Jtflbr  fflligt 
ftillt  ÜRaité;  2.  V.  r.  8’- («‘envelopper  de  four 
ruree £)  fi$  tiiiböötii,  tiitmummm,  tiumif. 
fei«;  il  aime  h s’-,  tr  biiiit  ab.  mummt  fï$ 
gftnrt$tfin;  (cette  femme)  s’-e  dans  scs 

CüiffeS(e‘e»ve!opperl«e  cache  dans  g)  b il  11  1 fï$ 

in  ibrt  ^aiibtii  ein,  ftbt  ibrt  ÿanbt  gant  in 
ba*  @tiï$t  brrtin. 

EMMITRKIl  (an-)  v.  a.  un  (évéque)(l«i 

meure  la  s. i/r*)V.  f illtm  gbit®îflbt  atlfft  (>rn. 
EMMORPHÖSE  (an  ) f.  H.  n.(»»  de  mé- 

lamorphose  partis,  a fs  inerclca)  id.  f. 

EMMORTAfSER  (an-)  v.  a.  Charp. 

(une  pièce  de  bois  g)  (en  faire  entrer  le  bout 
dane  uno  marlai$r)ill  fjligt  11  fr^m,  fÖgtlt,  ftH« 

Vflfftn  ; tin»,  m«japftu  ; cela  est  bien  -é, 
ba*  ifl  gut  t {ugrjapît;(ceUe  pièce  de  fer)  est 
bien  -ée,  ifl  gut  vrrjupft. 

EMMOTTÈ,  éb  (an-moté)  a.  Jard.  (ar- 
bre) — (levé  avec  la  moite  de  terre  fui  esrironne 
ces  recinre)  mit  btllt  £5ft  flU»gt bobtll. 

EMMURÉE  (an  ) f.  IL  cccl.  (.’«i  dit  d.. 

retig.  d’un  couvent  é Rouen  fui  sa  clôturaient  ex- 
actement) Singfmmirrte  f. 

EMMURER  (an  ) T.  a.  (environner  de 
sw. «)  v.  mit  QRautru  umgtbtu;  cfnmautru; 

2.  (renfermer  uo  supplicié  dans  un  mur)  in  tin 

ntgté  ©cfàuguip  t't  rf$iir|cu;  ri  mtiaur  ru. 
KMMUSELÉ,ÉE(an-)  a.BI.(«nim  repr« 

acnlé  avec  uni  mutttièr* d’un auïr*  émail  que  aoo 

eorp»)  d’argent  5 une  tète  d’ours  de  sable, 
-éedegueules.rin  f$warjtr©ârrufopi  mit 
tint  m rotbf  n ÜRaitiforbt , im  rotier  n $t  Ibt. 
EMMUSELER  (an-)  v.  a.  - un  cheval  c 

(lut  mettre  uno  muttUirt ) ritt  fin  Çft  rbf  gf  illtn 
ÎDiaiiiforb  aitlcgfrt;  Bl.  -,  btinaniferbrii. 

EMMU6QUKR  (an-j  v.  a.  (p«fuo.»r  de 
musc)  mit  ©Ifam  baifamirtn. 

ÊMOELLER  (é-moa-)  v,a.(*teri»  m «//*) 
baè  fflïarf  btraufintbmt  n. 

ÉMOI  ( moa)  m.  (émotion,  bf  niéUde)  v. 
€orge,  Untnbf  ft  Âummtr  m;  (être)  en  -, 
grand  -,  in  U.,  in  großer  11.;  % - (d’un  pres- 
soir) V.  «»«/H.n.fpoiaa  dug.poljr»iiu«)id.m. 
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ÉMOL  m.  Mylh.  («h*«"»*  tutélaire  aM 
|M>niquukuilUiau)  id.  m. 

ÉMOLLIENT,  s (é  mo-lian)  a.  Méd. 

(qui  reldche  I«  «bras  cl  «mollit  Im  duretc«)  f V« 

wriibeub;  (emplâtre.  remède)-(plante)-e, 
t.;  2.  m.  -s,  t-t  3)2.,©rrcricbungtm(ttf  t n.pl. 
ÊMOLL1TIF,  vk  a.  V.  émollient. 
ÉMOLUMENT  m.(pro«i,»v»»uj«)9luj« 
jfi»,  löortljfil  m;  tirer  un  grand  -,de  grands 
-s  d’une  (charge,  d’un  emploi)  großen  91. 
ooii  riutiit  t jitfytn;  il  n’a  reçu  aucun  - de 
(cette  affaire)  rr  bat  Feinen  ©.  bei  t grßabt. 
Feinen  91.  aut  c gejooen;  2.  pl.  (appointaient, 

traitement,  «*l«ir«)  ©fbillt  m ; ©ffolbllUg  f; 
(profits  «t  ivtalii«  c**ur!»  d’un«  cbarg«)  9lf» 

be nrinfûnfte , jiifâdigr  ©infûnfte  m.  pl; 
9Init«gebûi>reii  L pl;  ©moliimrntf,  8ccibf  u« 
jien  n.  pl.V.  profit. 

ÉMOLUMKNTA I RE  a.  2 (ni.  «us  «W 
lumtrti)  (ii  (Smolumrnteii  gr^irig. 

ÉMOLUMENTER  v.  n.  v.  Jur.  (««*««r, 
fair« q« profil)  m.  p.  ©ortbfil,  ÎFinben  gieben; 
Tarn.  fit.  ©tbnftt  machen.  [trSglfcb. 
ÊMOLUMENTEUX.se  a.CiucniiOrtu« 
ÉMONCTOIRE  m.  Anat.(org«n«  destiné 

à «xpulacr  Ica  huuirure  superflue«  ) 9lUêfÜb* 

tun  g*»,  8bfübtuiigt«  ob.  aitiuiguiigt.nifrf« 
jtng  n,  »wrg  m;  (le  nez  est)  un  - (du  cer- 
▼eau)  fin  8-tWftfjfiig,  fin  8bfübriiiigéca« 
nal  c;  (l’an us, la  bouche,  les  poresjsont  des 
-S,f!nb8-t»f  rfjeugr;  (les  reins  et  la  vessie) 
sont  les  -s  (de  l'urine)  fïub  bit  8-flu»frfjf  »« 
gf  t;  -s  naturels,  uatfirli<be  8-tWfrfjfiigr, 
— artificiel  (ui  qu’u«  cautère  (.)  fùnfüi<ÿer 
9I-ln>fg;  2.  (gland««  aerv.  à 1«  décharge  deshu- 
maura  superflues)  ord.  pl.  2-tbrÜfflt  f.  pl;  U 
a les  -s  des  aisselles  enflés,  f*.  9ld>ftlfcty« 
Irnbrôffit  finbgrfcbwofirn. 

ÉMONDAGË  m.  Jard. («et- drmWrr) 
8iit«pubf  u,  «àbfii  n;  Écon.  (««t.  d«  trier  a*« 
••U)  2Iué(rfe n n.  btr  9ïûffe. 

ÉMONDE  f.  Ch.  { Senta  d'oiai  da  proia) 
Âotb.  SJlifl  m.  (brrSRanboBgfl);  les  -s  des 
oiseaux  font  connaître  leur  santé,  on  brm 
Äotbf  bf  r ® 8gf  l crfrnnt  man  ibren  ©f  fmib« 
bfittjujtailb;  Jard.  pl.  (kraachn  superflues 
qu’on  retrancha  d«aarb.)9lbtafi(bc{m$lrf($llfi> 
bru  unb  9In«pubrn  brr  ©ânmf)  m. 

ÉMONDER  v.a.  (un  arbre)  Jard.  (mta- 

trancher  laa  branche«  aéchea  ou  superflue«)  pli» 

ben,  aiidrpubfit,  «Sfltu;  febneitrin,  miflftbn., 
brfffit  wbrrflflfftgf  9IrfFe  abfcbitflbfii;  (le 
jardinier)  a bien  -é(cesespaliers)battgut 
oitlgr pubt;  - (les  arbres  qui  jettent  trop  de 
bois)  fllltp.;  Écon.  (trier  la«  noix)  bif  92lifl> 
aullffrn. 

ÉMONDKUR  m.  Jard.  (ouarier  qui 
é» «onde)  ©aiinipiibrr  m;  Écon.  (qui  trio  le« 
noix)  92flffr»ailtltffr  ni;  2.  Agr.  (crible  pour 
nettoyer I«  blé)  Jtorilfirb  n. 

ÉMORCELEMENTm.  v.  V.  morcelle- 
ment. (p.  u.  jcrflucfcii,  jcrftiitfrin. 

ÉMORCELER  V.a.(r«duir«en  marer««*) 
ÉMORF1LER  v.  a.  un  (couteau  c) 
Coutel.(«n  dter  le  «aor^Obf  II  3abf  U au  fiuf  IH 
t wfgiit^turn,  abwfbfii;  Orf.  (f«iro  di»p«- 

raitre  la«  vires ar être  d'an  ouvrage  en  métal)  bit 

fdiarfrii  Jtaiitru  rintr  9)2rtaUarbrit  rorg» 
ftÿlrifrn,  «rWbfti. 

ÉMOSSK  f.  BoL  (healaro  violacé«)  Ofi!» 
(bniblaiif  ©rSlfrirf. 

ÉMOTION  f.  V.  V.  émeute,  sédition  ; 2. 

(«Ouv.  de  l’âme  causé  par  une  surprise,  parla  vu« 

deqr  o^)«o^3ri9c^iiU0e^cmntl)ébnvrgiu!^  f; 
(il  le  rcvit.il  le  quitta)sans-.obtif  tinigf'B. 
ob.  ©.  ; (ce  discours  le  fâcha)  on  vil  de  I’- 
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sur  son  visage,  fc.@.»erriftb  fi<b  in  fm.$t» 
fi4>tr;  (il  attendit  le  coup,  il  entendit  cette 
nouvclle)sans-,  obttf  ©.  ob.  U n’en  eut 

pas  la  moindre  -,r*  machte  ihm  uicbt  bif  gf  • 
riitgfif  @.;-s  (du  coeur.de  la  haine  eide  la 
colère)  8-u,  8unvaUungru  ob.  9lrgitiigru 
f.pl;(cet  orateur)  excite  de  grandes  -s  dans 
l’esprit  de  (ses  auditeurs)  bringt  groÿr 

@-«ll  bf  î t hf*»0r  ; 3.  Méd.  (mouvement  de« 
humeur*)  SilaUiiugf;  ■Stbaitfr,  ©diaiibtrm; 
(il  aura  la  fièvre)  il  a senti  quelque-,  rr 
bat  rint  SB.,  tiutn  ©cbnncrgtfpArt  ; (il  n’a 
plus  la  fièvre,  mais  je  lui  trouve  encore) 
quelque-,  del’-,  fiuigfïB.,  itotbSü.  bel 
tbm;  (il  a trop  marché)ccla  lui  a donné,  lui 
a causé  de  I’-,  bat  bot  ibm  fine  SB.  otuir« 
fat^t  ; il  a de  I’-  dans  ie  pouls,  f.  ©ult  ifl  tu 
8B„  ft  bat  finfit  anfgfrtgttu  3.  (diapo- 
«itioa  àun»»édiUO«i)Stufjtailb;91llfailg  m.fiuft 
(SmpSriing,  ©âfcuuig  f;  il  y a de  I’-  dans  (le 
peuple)  tt  ifl  ciné  lutter  t. 

ÉMOTIONNERv.a.Néol.(eau*«rde.r«o- 
iî om)  ©finAtbtbrioegiuigeii  ßeroorbriugeit. 

ÉMOTTAGE  m.  Agr.  («et-  d’r»««<-r) 
3erfcblagf  n n.  ber  ©rbfcbotifn. 

ÉMOTTER  v.a.  un  champ,  des  terres, 

Agr.  (on  briser  la«  matin  avra  Yémallair,  un 

maillet  c)  bif  ©rbfdjotlf  m auf  f inrmRcfcr.  auf 
bru  Sfiberit  jrrfcblagnt,  firin  f<b(agrn;Jard. 

-un  arbre(dét«ch«r  les  MeUrr  d’un  arbre  é Irana- 

piantcr  ) bif  ©rbfcboUm  0011  filtflll  JU  Ofr» 
frbenbrn  ©aiimr  abmacbf  n;  2.  Ra(T.  (e««*«r 

ou  écraser  la«  gros**«  agglomération«  de  sucre )biC 

3iitffrflnmvf  n |f  rfcbiagnt. 

ÉMOTTEUR  m.  Agr.  (cribla  pour  »«pa- 
rer le  gram  d’avec  la«  petite«  pierraille«)  Jtoril» 

fcbtoingr  f. 

ÉMOTTOI R m.  Agr.  (outil  e«rv.i  imaUtr) 
©cblogrl,  Jliôpfel  m.  (jii  (Srbfcboüf  n). 

ÉMOU  m.  H.n.  (g-  d’oia.  «chaaaicr»  fort  lé- 
ger« à la  cour»«)  id.  m;  iiugf  I>f  Iiutf  r ©afuar. 

ÉMOUCHER  V.  a.  (chaaaar  le«  maacAri) 
bie Siirgen  abtofbrfii,  orrjagfii;  - un  che- 
val (un  enfant)  fiiiftnüJJffrbf  tbie8l-  abn>.; 

2.  Agr.  (réunir  lea  grains  de  blé  séparés  de  l’épi 
par  U battage)  bif  jtôntfr  auflf  ff  n ; 3.  V.  dé- 
moucheter; 4.  V.r.S’-{»«  délivrer  des  mouche«) 
(les  chevaux)  s’émouchenl  de  (ou  avec)  (la 
queue)  orrj.  bit  $(.  mit  c. 

ÉMOUCHET  ou  MoucHBTm.H.n.(oi«. 

de  proie,  le  mal*  de  l'éperviar)  £pf  rbrrillàllll» 

«bf  n.Sprinj  n.V.  tiercelet;  Tan.  donner  P- 

à une  peau  (lajeter  dans  unr  eau  courante)  fillf 

(abarfliibtf)^aut  iu  fiitptitbtlSBaijtTlfgrii. 
ÊMOUC11ETÉ , ée  a.  T.  L (p».  du«« 

pointe  tres-fine  qui  est  e «««ée)  abgfjllllllpft, 

abgtbrocbrn. 

ÉMOUCHKTEUR  m.  v.  V .émoucheur. 
ÉMOUCHETTK  f,  V.  emouchoir. 
ÉMOUCHEUR,  SE  S.  (t-dalmlfonUinei 
qui  ckaaaele«mewcém)9lirgtU»abl0fbffr.'ilUI. 

ÉMOUCHOIR  m.  (queue  d*  cheval  atta- 
chée é un  manche^Krv.à  chasser  le«  emscAraj^lif: 

gf  n«,a)2ficff  ii«wtbf  i m;2.-«o  émouchcllc  f. 

(eaparaçcn  d*  réseau  ou  de  coutil  qui  sert  é ga- 
rantir lea  chavaux  da«  mouckn)  ?ilifgtllllf Ç, 

SDIficff  ngarii  n;  mettre  un  -sur  un  cheval, 
fine  m ipfcrbr  riu  31.  auflrgrit. 

ÉMOUDREV.a.irr.(«igu'i*er*url«  meule) 

fcblrifrn,  ab«f. , febarfrn;  - (des  ciseaux, 
couteaux  t)  f«bif  (frit;  (il  faut)  les  faire  -,les 
donner  h —.fit  fd)It ifen  loffcu.  juin  ©djl.  gf» 
bru;  (cette lame,  cette  cognée)  n’est  pas 
bien  émoulue,  ifl  uidii  gut  grftblifffii  ob. 

; obgi  ftbliffcn  ; fig.  combattre  à fer  émoulu 

(luut  de  bon,«  outra»c*)bi  Çifl  feeßt  r II,  fällt  vffli; 


ÉMOÜLERIE 

fam.  (pt.  de  qn  qui  a approfondi  qe  mat.  depuis 

peu)  il  en  est  Trais  émoulu , il  est  frais  é. 
sur(cette  matière}«  bat  fl  friftb  finflubirt, 
rr  ift  iu  c fr.  bt  ffblagcu;  tr  ift  bnrauf  abgrri<b» 
tf  t;fraisé.(«orti  drpui»  peu)  du  collège,  fintr 
btr  tr  jt  Fûrjl<<b  bif  b^^ r ®d»ulf  mla|Tf  n bat. 
ÉMOÜLERIE  f.  T.  L(act-  de  blanchir  avec 

une  lime,  une  lame  en  mouvem)  Scßlctff  11,  2b* 

ftbiriftn  n. 

ÉMOULEUR  m.(quidsiou</ les  couteaux  t) 
©«bififfr,  ©«brrrtiisf.  m;  Arg.aiobraffblfi« 
fer;  terre  d’-,  îlbfibiriffrl  n. 

ÉMOULU,  e,  V.  émoudre. 
EMOUSSAGE  m.  Agr.  (act.  de  détruire 
les  manuel)  9lbinooffii  n ; ©äubfru  ob.  9lti» 
uigtun.  vom  9)2  oofr. 

ÉMOUSSER  v.a. (un  corps  aigu  outran- 

chatlt)  (le  rendre  moins  tranchant,  moins  per- 
ça il  1 ûlar  la  pointa  ou  le  tranrbant)abitumVffU, 
fiumpf  ma«bf  u;  -(un  rasoir.la  pointe  d’une 
lance,  d’une  épée)  a.;  (couteau,  instru- 
ment)-é,  ftumpf,  abgf finmpft  t;(l’acier  de 
Damas  coupe  le  fer)  sans  s’-,  obuf  ftiimpf 
|iiu>(rbfu;  fig.  (l’oisiveté)  -e  (le  courage) 
rrfeßlafft  ober  fcßxorlcßt  E;  les  amiclione 
émoussent  («baiient)  l’esprit,  bitSBftrùb» 
uibfiiimvflbfii@fiflab;  (sens)  -é,  abgt» 
fliimpft  ob.  ftunivf;  (esprit)  -é.abgcflumi'îf; 
Bl.  de  gueules  h deux  fers  de  lance  -és 

(«au  point*)  jiofi  Kaiijtiififfii  mit  abgc* 
ilnmpftfr  ob.  abgf  brotbf  iifrSpibt  int  lotbtu 
Ârlbr;  ((lèche,  baïonette)  -ée.  abgrflumpft; 
CrisL(Cristal)— é(dont  le*  facettes  inlrrreptent 
et  rendent  corn,  é-éet  les  parties  qui , aa«s  elles, 
seraient  plus  «aillante«  que  l*aaulre«jabg.;MiliL 
-(les  angles  d’un  bataillon)  («n  retrancher 
les  pointes, d’où  résullsun  bataillon  oclogooe}ab» 

fliimpfrii;  Jard.  - (des  arbres)  (en  ôter  la 
mo«wr)  abmooff tt,  nom  3)îooff  fâiibtrn,  rfi» 
iiigfii;  (arbre  bien  taille)  bien -é,  unb  ab» 
grmoodt. 

ÉMOÜSSOIR  m.Agr.(inatr.  pour  ramas 

•eriMarhrea)3noo«frobfrm;  -étalon,  9)2. 

Illit  fttltr  Scrfr;  Pap.  (eylindr«  pour  rendre  I« 
papier  ani)  €(baiimfr  m. 

ÉMOUSTILLKR  (I  m.)  v.a.  (mettre  » 

bonne  humeur,  donner  de  Is  vivacité)  lebhaft 
ilinttlfil,  V.  éveUler{ü%.  \ 2.  v.V .émoucher; 
3.  v.  r.  s’-,  V.  se  dloertir.  [lieux. 

ÉMOUVEUR  m.  v.  V.  agitateur,  tédi- 
ÉMOUVOIR  V.  a.  i rr.  (mettre  en  mouv.)rr» 
regen,  aufrfgrii,  rfgf  maibf«;  bfœrgfit;  in 
©fTOtgiuigfrbfn;  tfijfn,  rfibrrn;  (le  soleil) 
éineulfles  vapeurs,  les  exha!aisons)rrrrgt 
t;  (ces drogues)  émeuvent  les  humeurs, 
la  bile  (et  ne  purgent  pas)bringfit  bif  säfte 
in  ®-g,maibf  n bir  @ailf  rfgf.rtgm  bif$.,bie 
@.nuf;abs.(levinblanc)émeul.rrrfgt9!}alt 
Inngfii  ob.  reijt  ; (celte  médecine)  n’a  fait 
quel’- (elle  ne  l’a  pas  purgé)  bot  ib»  hlo| 
gt  r(ijt;il  est  facile.difficileè  -,ft  ifl  fib»«, 

Ifirtlt  JU  Tf ijfli;  2.  (exciter,  agiter,  pt.  des  «»u, 
d’une  tempête  t)  (il  ne  faut  que  le  moindre 
vent)  pour-  (les  flotsjum  e aufjiircgfii;  (les 
vents)  émeuvent  la  mer,  les  sables,  la 
poussière,  fr|fit  ba«»D2ffr  iu  Q3-g . rtgrn 
bat  9)2. auf,  trrlbru  brnSoub,  bru  ©taub 
«uf;  fig. -la  colère,  la  pitié,  jum3on>  rri* 
je  n ; 9)i'itlfib  rrrrgrii,  bat  9)2.  rfgf  matbfit; 
(l’art)  d’-  (les  passions)  ju  rrtf  gf  u,  in  ©-g 
jii  frbfii;  il  a été  ému  de  compassion  (è  la 
vuedc^tii'iirbf  rr  jum9)2.  gcvûltvr.brnjcgf; 
- (la  compassion)rfgf  ma«bf  u;  j’ai  été  ému 
par  (ses  larmes)  i«b  tourbf  bnrib  t gftûbrt. 
rnocicbt;  j’en  ai  lecteur  ému,  mriit  .ßfrj  ift 
baoou  brwfgt,  gerührt;  rien  ne  l’emeut,  cr 
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iuirbbur*nlAt«  bf  unruhig!, ui*t«  rûbrt.bf» 
Wfflt  ob.  rrfcbüttcrt  tbu,  tr  wirb  burd>  ui*i« 
au«  friucr  91  uf>e  gebracht;  jamaisje  iicl'ai 
vu  si  éinu . nie  f>abr  i*  ib»  fo  brwfgt,  g*» 
rührt  ob.  rrf<t>üttrrt  grffhm;  (parle*>  saus 

VOUS  — (»na  voua  ficher)  oi)»?  I® 

ftrn,  ob»*  i»  ■&>&<  ob.  3**»  l»  grratbf»;  E» 
(sa  bile)  est  aisée  b - (il  ••  met  eoWrt  p°»r 
p«u  decho.e}if)  lri*t  J»  mtgfii(pop.bir©aUt 
läuft  ihm  glti*  übrr),  V.  bile;  Philos,  l’ob- 
jet émeut  la  puissance  (i»  préeeneede  l'objet 
excite  la  déeir)bîf  ©fgCUWarl  bf  < ©tgtllfiatle 
br«ftTfgtba«©rvlau0fii,  S. frelon,  noise; 
-(une  dispute, une  querelle)  rrwgfu;  - 
(une  question)  in#nrcflu»0(fain.auf«  îa» 
ptt)  bringt  u;  -(une  sédition, (ta  f**"  •»“'•) 
trrtgr  u;  3.  - b compassion,  h sédition(por- 
ter  à t)  p.  il.  jnm  ÜMitlfib  bfwfgtu,  juin 
Aufruhr  rrijrii ; 4.  v.  r.  s’-  (a  ajiier)  ft*  bf* 
rorgr»;  (la  mer)  commence  à s’-,  fängt  au 
inirnbig  J»  wubf  n ; il  s’emut  une  grande 
tempête.?«  rrbt’b  fi*  ri»  grwaltfgrrSturm; 
flg. («tre  touché,  remué,  ejild)  (le  philosophe) 
ne  s'émeut  pas  facilement,  wirb  ni*t  fo 
lr i«bl  brivrgt.  rrf*ütttrt;  il  s’émut  (b  la  vue 
du  péril)  t TOHrbf  rr  erft^ûtterf  ob.  ergriffe  u; 
(aa  mettre  en  colère)  ( il  ne  saurait  voir  cet 
homme)  sans  s'-,  ob»e  i»  »B— g.  i»  3f>f»  I» 
gerat  beu;  (»  diepooer  à la  «édition)  (le  peuple 
commençait)  b s'-.atifrübreriffb  5»  werbe»; 
(les  esprits  commençaient)  b s’-,  i»  @âb* 
ruug  J»  geratbru;  it-Écon.rur.<  ptde  la  «raine 

dea  ver*  a «oie,  quand  elle  blanchil)tOf  if)  IVCrbf  U. 

KMO  Y m.  \.\.emoi;  -er  v.a.v. V.cmori- 

i mir,  (du  Con«o)  id.  m. 

KM  PA  CASSE  ni.  H.  n.  (buiruou  bub*u 
EMPAFFKR  V.  O.  (*or««r  qn  de  viande, 
faire  faire  débauche  do  vin)  pop.  »oUflopftll  ; 
2.  V.  r.  S’-  (ae  «or«er  t;  taira  «)  ft  * »oll  f«  ffftt, 
volt  fa  II  feu. 

KMPAII.LAGE(I  m.)  m.(act  d’««,MiiWrr 
un  uuim  ) 9lll*pOVfr»  n:  2.(»c*  i' empailler lea 
ob«i*oa)9lu«Pe*teii,Ble<btfun.  mitStrob. 
KMPAILLEMENT  (I  rn.Jm.V.em/m//- 

/cÿ-e;2.Econ.rUr.(|>roviaioii  de  paille  indiapen». 

à toute  exploitation  rurale)  ®trob»Orratb  II). 

EMPAILLER  (-pa-lié)  v.  a.  («armr  de 
faille)  - (des  chaises)  mit  Stroh  flr*le», 
au«pf*lf  » ; Jard.  - (un  jeune  arbre)  (pour 

préaervrr  la  li«e  de  l’ardeur  du  aoleil  «)ill©trof) 

rinblubru  ; - (un  pied  d'artichaut)  pour  le 
faire  blanchir,  iu  Stroh  *-».  «-».  fiuiuo» 

A*».  bamitergelbnirrbt;  2.  (envelopper  d« 
paille)  il  faut  bien  -{ces  ballots,  ces  boîtes, 
ces  porcelaines)  ma»  mu  fi  « wohl  i»  2 trob 
eiHwicftlu;  - (des  verres,  des  cloches)  (de 

melons  g;  mettre  un  peu  do  yail/t  entre  deux,  en 
les  einbuiuttl  1rs  uns  dons  les  autres , pour  le 

ir*naport)c  mit  >Slrpf)  umflrtblcit,  i»  Streb 
eiumotheu,  fiupatfni  ; 3.  - (des  animaux 

( préparer  drssnim.  morts  d®  msn  à leur  conter* 
ver  i'spptrcnce  de  U vie J Ht  il  5trob  QUÔb5l* 

ge»;  biffant;  mit  Stroh  au#flopfru’,(hyènci 
-ce,  mit  Stroh  aiUgeflopfl. 

1CMPA1I.LEUR.se  S. (I  IH.jCqui  empaille) 
ber,  bie  mit  Stroh  an*flopft,  au«fü*t,  i» 
Streb  riiibiuber,  fiupatft;  fSitlflopfer,  Bu«* 
bälger.  ©iubiiiber,  «iu». 

EMPAGDEZZEf.  H.n.  (femelle  de l'em- 

paeaaae)  i(f.  f. 

EM  PA  K A SSE,  V.  empacasse. 

EMPA  LANGE  m.  H.  n.  (éi«n-*«xeiie  eu 
du  Cap)  fiipifchet  @lr»thirr,  gropr  wilbe 
3irge»a»tilove. 

EMPALEMENT  m.  (act.  d’ empaler ; il. 
«on  effet)  Spirfirn;  @f(pif  jjtfryu  n. 


EMPALER 

EMPALER  V.  a.  (ficher  un  pal  ai«u  dane  le 

fondement,  cl  le  faire  eortir  par  lea  épaule«)  fpiCe 

je»,  pfählen,  on«pf. 

KMPALETOQUÉ.ÉEO.  (enveloppe  d’un 
manteau  «)  jll  cillett  ÜJInttlfl  t gCbÙUt  Ob.  gf* 

fleibct.  (velopperj  fut  flcibett,  e inbAUr». 
ê'EMPALETOQUER  v.r.  (aa  vèlir.a’en- 
EM  PA  N m.  (ma.  de  l’étendue  da  la  main  ou 
de  l'extrémité  du  pouce  à celle  du  petit  doigt, 
dana  leur  plue  «rende  dtatanee)  ©pailllC  fi  long 

d’un  - , de  deux  -s.  (Int  ®-e.  jwri  S-ru 
lang;  embrasser  avec  I-,  ûbfpaunen;  2. 
Rrod.  (étendue  dra  S bree)iai||b(h»U»gf.bO» 
jwti  Rrmtit. 

EMPANACHER  v.  a.  un  casque  c (la 

«nrnir  d’un  panache)  « mit  fiuflll  S Ct  C r b II  frf?  C 
Of rfe beit  Ob.  girren;  fig.( pl.  dea  chaocra  du  ai- 
ria«e ) g.  p.  qui  aura  le  soin  de  vous-?  wtr 
wirb  fût  3brf»  Xovff*mit(f  forgr»,  3b»*» 
£3rnrr  auffrhe»? 

EMPANDA  f.  Mylh.  (déeat#  proteetrioe 
dea  bour«a  « à Rome)  id.  f.  (V.  empenné. 

EMPANÉ.  ée  a.  (.t«u)  fpiçig.  f*arf;2. 
EMPANNER  v.  a.  (un  vaisseau)  Mar. 

(le  mettre  en  panne)  bribrch?».  btilfgf  » ’,  bit 

©rgtl  finfthlagrn. 

EMPANON  m.Charp.  (chevron  ■»<■- 
blé  dana  l'ar«tiar)  .fpalbfparrf  II  m il.  (piéco 
de  bois  qu'on  met  en  qt  tudroilppour  tn  soutenir 
ou  lier  une  autre)  Strfbfbftllb  n;  Ch  OIT,  —8 
(extrémité«  poster,  du  brancird)  î)(id)|fUrntt 

m.  pkScll.-sdelasclle, Sattrlb3ljfrn.pl. 

EMPAQUETAGE  m.  (aet.  d'empaque- 
ter) ©iitpatfen  n. 

EMPAQUETER  v.  B.  (mettra  en  partiel) 
flnparff»,  juf.-patffn  ; - (des  habits,  du 
linge, des  livres  J einp.;  on  l'a-éavec(du 
papier,  des  toilettes  «)  man  hat  r«  in  «fin* 
gfpatft;  elle  était  -éc  dans  (ses  coifTes)  fie 
war  in  « ringrbûUt;  fig. fani. être  -é  dans  (un 
carrosse)  i»  « rtiigfp.nft,  jtif.egfvatfi  f*y»; 
2.  V.  r.  s’-  (t'envelopper)  fi*  rinbûUr»  ob. 
fiupacfrn,  finwitffln;  il  s'empaqueta  dans 
(son  manteau)  rr  b»Uir  ob.  witffltf  fi*  i» 
«tin. 

EMPARADISER  V.  a.  Néol.  (mettre  en 

par  ad, t,  dana  un  étal  de  délice«)  ill'«  ^nUflbic  J, 

iu  fine»  SBouitf ort  otrfc h? ». 

EMPA  RAGÉ,  ée  Coût.  V.  apparagé. 
EMPA  R AGEMKNT  m.  CouL  (man»*e 

convenable)  f*i(fli*f  .£)cir<ltb. 

EMPARAGER  v.  a.  v.  V.  apparager. 
S’EMP  A RER  V.  r.  de  qc  (ae  rendre  maître 
d’nneclioae,  l’envahir)ft<h  f îllf  r©»)*f  bftltâ*« 

tigf»,  bnnt  ijicru;  s'-  de  l’empire  (d’un  hé- 
ritage, d’une  maison)  fî*br«8ifi*f*tb.; 
(les  ennemis)  se  sont  -és  de  la  place  par 
surprise,  bat  fï*  bfrfcrflung  bwr*  llrbfre 
ntmpclting  bf  mâ*tigt  ; il  s’est  -é  des  pa- 
piers (titres  «)  rr  hat  fi*  btr  Çavt'rrf  « hfe 
mâ*tigt  ; fig.  s’-  d’un  coeur  (pt.  de  l'amour) 
fi*  fine«  .fptrjr  11«  b.  ob.  bf mriftrru  ; quand 
l’ambition  (la  jalousie,  la  haine,  la  colère 
s'emparent  de  qn  (de  notre  ame)  wrnn 
Chrgfij  t,  fi*  rinrrÇrrfoit  «b-t;  il  s'est -é 
de  l’esprit  du  prince,  er  hat  br»  Sûrflm. 
ba<  @fi»ûth  bfê  B-  ga»j  ringfiiommt»  ; il 
s’-e  toujours  de  la  conversation,  rr  führt 
in  @rfr(lf*aft  immer  ba«groht  90ort;  rcipt 
immfi  brt»  @cfovà*  a»  fi*. 

EM  PA  RF  UM  ER  v.  a.  V.  parfumer , 
embaïuner.  [ÔlbOOcat  m. 

EMPARLIER  m.  (ttrat  plaidant)  V. 
EMPASME  m.  Parf.(peudra  aromatique, 
aerv.  à maaq.  l’odtur  de  la  tranapiralion)  (ivohl* 

rif<hc»b«)  StTfiipulofr. 
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EMPASTELER  v.  a.  T.  t.  V.  gnéder. 
EMPÂTAGE  m.  Savon,  (aet.  de  mtla«. 

«er  la  leaaiva  avec  l 'huila)  2)itfth»»g  f.  btr 

Sf Iff nfifbcrlaugr  mit  bt m ©fl. 

EMPATELINER  v.  a.  v.  V.  enjeoler. 
EM PATEM KNT  m.  Arch.  (épaiaacur  da 

maçonneri#  qui  arrt  de  pied  i un  mur)  @rtlltb« 
ntourr  f;  (rerdleeaent  d’un  rempart)  B»»bda 
ment  m;  t^ruublagr  f;  2.  (pemequ’on  donne 

aux  élévation«  da  terre  eu  de  mureillee,  afin 
qu’elleeeeeouuenncnl  mieux)  abfd)Ûffigf9ii*» 

tiiug,  iRôf*uug  f;  - (d’une  grue)  (piècce  de 
haie  qui  lui  arrvtnt  d«  baaa)  @runbbalfril  Ob. 
Bub  m;  Agr.,  Ilot,  (lieu  de  l'insurtion  de«  ru* 
me«ux  «ur  le®  brauche« , ou  de«  branche«  «ur 
d'autre«  branche*  ou  aur  U tige ) ($j||fÛg|lUgéa 

IfUe  f.  brr3wfigf,  Btfie. 

KMPÀ  1 EM  EN  F !)).(  étal  da  ca  qui  aal  pi 
leu*  ou  empilé)  JUfbftt,  9lll>fl.,  Jtlfbrlga. 

Xrigig>fryii  n;  - (des  mains;  «Irbrig«  ob. 
Xtigigaftyu  n;  - (de  la  langue)  SUrif*lcie 
muug  f; - (du  foie,  des  glandes)  «;  - (en. 
«raiseemeat)  de  la  volaille,  Siopfc»  n.  btl 
6)f  jUigrl*  mit  9inbtln  ; 9)nbrln  n.  brl  ©rfl.; 

Grav.  (travail  dea  laillee  cl  dea  pointa  qui  rend 
I«  moelleux  de  la  peinture)  3lllpaflirUng  f; 

Peint.  - (des  couleurs)  3-g  f;  bttfte  2tuf* 
tragtn;-  (d’un  tableau)  3mpafUrfn  n.  V. 
empaler;  Mar.  (eet.  i' empile,)  î)tfhf  II,  3»* 
famnif nbtrhrn  n.  bft  $u*ttn  jweier  Saut. 

EMPATENOSTRER  V.  a.  V.  (fournirde 
pûienét, e§)  mit  iHofrnfiâujtit  ufrftbftt. 

EMPATER  V.  a.  Mar.  (faire  de«  empa- 
<ni««)(jtoti^6ljfr)f*rrbcn,Vfrf*(rbrn,platt 
ouf  tina.frbrn;  Charr.  - des  rais  (faire  ice 

paîtra  daa  rata  dea  rouan)  Spfî*fU  f ( UgOpff  II, 

ob.  in‘«3iabtinftbrn. 

EMPÂTER  V.  a.  (remplir  de  pile)  f lr  b* 
rig.  teigig  ma*tu;  cela  m'a  -é  les  mains 

(me  le»  « remplie«  de  pdte  ou  aulr«  clioae  qui  fuii 
l’effet  do  la  pâte)  bd«  hat  mfillf  ^tällbt  fl.  gf« 

ma*t;  il  a les  mains -ées,  fthoi  H-f.  t-* 
^âltbf;2.(rendrepd/e«jr)#frf*lfimen’.flfbrig 
ma*rn;  cela  -c  (la  langue)ba«  orrf*lrimt  «; 
cela  m’a  lout-é  (la  bouche)  hat  mir  «ganj 
o-t.ganj  fl.  gr  nta*l;  3.-  (la  volaillc.unc  oie 

«)  (l'engraiaac  ravee  une  eeel.  pile)  llUbfln,  lllil 

9iubrln  jlopffu;  Cuis.-  (de  la  viande/fia  rou- 
ler dane  nne  pile  liquide)  im  2-flgt  nmfrbrflt 
ob.  batf  f il  ; Serr.  (scie)  -ée  (soi  » retenu  de  U 

eciure  entre  eee  dénia)  bfTtll  3äf)»t  IIP*  Sägf» 
Ulf  bl  Rf  galten  ; Mus.  (qui  manqua  da  ncltalé) 
tntnin;  (voix)  -éc,  u.;  (execution)  -éc,  orr* 
ua*iâfftgt;  Grav.  ces  chairs  sont  bien  -ces 

(loraqut  le  travail  dea  leillca  et  dea  pointa  rend 
la  muai  leux  de  le  petnture)bicfr  ?lri|d>V’>Ulicnt 

finb  gnt  impa  flirt;  Peint.  - (un  tableau)  (de 

couleure  i en  mettre  beaue.  pour  lea  rendre  moeU 
leueee)  tmpafHrfn;  (ce  tableau)  est  bien  -é, 
ifl  gut  impaflirt;  lu  (mettre  In  couleur«  cha- 
cune i «a  plaça  «an«  lea  mèlarou  fondra  enaaiti- 

ble)  lintfrmalfu;  Mar.  (act. d’entialaaer  Ira  to- 
roaa  de  deuxcorda«ee)Mf  Ü>H*tf  II  jtVf  if  rî dltf 

brfbf».  |»f.*br»hr». 

EMPÀTEUR  III.  Écon.  (qui  empale  de  le 
volaille)  üttllblft  m. 

EMPATRONNKR  v.  a.  (donner  un  po- 
iran)  tittf u Vairon  gtbf  n;  Mus.  - (les  sous) 

(lea  unir  d’une  man.  autre  et  tnoelleuae)  Ijf  6li* 

orrtinigf»,  »frf*mrljrn;  fig.  \ .patromser; 

2.  V.  r.  S- (ae  donner  an  patron)  fjllfll  ^ilftPIt 
»fblttf». 

EM  PATURE  f.  Mar.  (aeaemblage  bout  a 
bout  de  t pièces  de  boie)  ©Cffftfvbf»  II'.  Plat* 
lr»  Cuffinanbrrfffcfu  jwfirr  Slnrff  ^clj. 
EMPAUMER  v.  a.  Jeu  (une  ou  la  balle) 

(le  recevoir  dana  le  milieu  de  la  msia  ou  de  le 
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râquclte  E,  el  U renvoyer  fortement)  mit  btr  ffo* 

(ben  ^iiiiib  pb.  mit  btr  ÉHatftttt  anffaiigtu 
niib  wtgûblagcn  î quand  ^ _c  un  ^,eu/  ('I 
le  pousse  .h  perte  «le  vue)  »mu  « einen 
Voll  mit  t auf  fängt;  lift,  - (une  niïnire)  (U 

bien  prendre,  bien  maniée)  nîtt  rfC^tfH@Ubf,flm 

r.  âivfel  augrcifrir,  - (lu  parole)  («'en  empi- 
rer) utÿnttu,  ergreifen;  - qn  («  K>n,lre  m*itre 

Je  eon  eeprit,  ebueet  subtilement  de  ■>  bonne 

roi)  foin.  jrm.  ganj  fhitft^mrn,  iu  ft.Ælatitu 
brfommrn;  ibn  am  fflamnftiit  brtnmfùb» 
rr»;  s'il  -e  une  fois  (ce  jeune  homme,  il  le 
ruinera)  wenn  rr  einmal  t in  fc.  Jtloncn  bc» 
fômmt.  iufn.  JM.  bat;  ils  l’onl-4  (U*  l»i  f»»‘ 

croire  tout  er  qn'ila  veulent)  fît  babtn  ibn  am 

'JJarrrnftilt  ; il  s’esl  laissé  - (corn,  un  sot) 
tr  bat  ficb  t |nm  ©rftrn  bnltrn  laffftt  ; Vén. 

_ voie  (prendre  In  pinlo)  btt  f$âbrtf  aufal* 

Icn,  anntbnitn;  bit  rechte  Ä.  ob.  <Sl>nr  trrf> 
fp h*  (les  chiens)  ont  -é  la  voie,  b«bf  « bit  S- 
nugtfaQrn,  an«,  anf.fltnommtn,  grlroffcn. 
EMPAUMURE  f.  Gant,  (pnnie  du  |»i 

qui  couvre  In  paume  de  In  mnin)  itlWdlblgtt 

ïbeil  tint*  .Çanbf<b«bf®:  inntrtr£.«fcbub; 

Vén.(!ebnut  du  boindu  cerf  ou  chevreuil  oûnont 
t ou  4 endeuiller*)  JtrOIlf  f;  ÄtCligtbSvll  11. 

EMPEAU  m.  Jard.(*«»e  en  écocce)©frp. 
vftn  n.  lit  bit  fflinbt,  Erugrln,  Crulirtn;  il. 
91ugt  pb.  Sltiji  n.  bajn,  Ocnlirrt  If;  n. 

EMPÊCHEMENT  m.(ob#ueU,  oppo.i- 
lion)  .Çinbtrnifi  n;  SBer^fiibrrnng . Rb&al» 
tnng  f;  (il  n’a  pu  terminer  cette  affaire, 
l’arrivée  d’un  tel)  y a apporté,  y a mis  de 
I’-,  bat  cl  »rrbtubtrt,  bat  tin^.bartin  gr» 
braibt;  je  ne  mets  point  d’-.  Je  ne  mets  au- 
cun -(b  leur  mariage,  h ce  voyage)  itb  lfflr 
t fein  in  ben  ®tg,  i<t>  babr  flf0f  » i< 

- de  mariage  (e*u*e  qui  tmpickr  qu’un  mnringe 
noit  légitimement  ou  vnlnblement  contracté) 

btr  <5br;  - empêchant,  prohibitif  (s«' 

picht  pu  In  vnliditd  du  mariage)  ^»iubtrnift, 

ba«  fttb  bcbtn  lâjjt,  £.,  ba*  brt  ©illiflfrlt  brr 
@be  nitbt  notbmtiibig  imEfgt  flrbtî  anf* 
ftbicbcnbr*  - dirimant  (q***  "un  »»>*••- 

ment  tmpicke  de  contracter  un  mariage,  mm»  rn- 
eore  qui  le  fnil  déclnrer  nul,  n’il  n été  contracté 

nnnn  diepenae)  aufbfbt ubc 8 — canonique 

(dont  In  dinprnae  enl  réneevée  nu  pnpe)  fa  lt  Pttt  = 

ftfcf»  - provenant  de  (la  parenté,  de 
l'affinité  j)  t>ott  c berrfibrr nbt  « -s  fon- 

dés sur  le  droit  divin  E.  ouf  bent  gètilitben 
©efrbf  brrubrnbf,  lut  t grgrünbftf  $-fff ’, 

Astron.  (ponilion  d’une  plnnéle  Urdive  entre  3 
plnnélu  vélocen)  3urÙ(f  blf  ibf  II  n. 

EMPÊCHER  V.  a. (former,  mettre  de.  oba- 

tnclen)binbrrii,»rrbinbtni,abbaltcit;  - (le  ju 

gern. d'un  procès, un  mariage)  b-  et1-  b.;  - la 

délivrance(d'unesomme)bir7lii«lirf<rung 

E».;  (celte  muraille)-c  la  vue,  benimmt  bit 
HiUfïcbt;  je  l’empêcherai  bien  de  le  faire, 
j'c.  bien  qu'il  ne  le  fasse.  i«b  will  ibn  f<b011 
b-,  obb-  ob.  »trb-  r®  ju  tbutt,  id)  will  fdiou  »., 
bafi  t v t*  tbur  ; je  n’-c  pas  qu’il  ne  fasse,  ou 
qu'il  fasse  ce  qu’il  voudra, tr  mag  tbnn,wa* 
tr  will,  id)  habt  nitblê  bagtgttt,  id)  will  ibu 
niât  biubtrn;  il  m'empêcha  de  (travailler, 
de  sortir)  t r prrbinbt  rit  mitb  ju  E,  bit  It  mid) 
vom  Arbeiten  Eab;  (je  partirai)  si  rien  ne 
m'-c,  ne  m’en  -e,  wt un  mitb  nitbt*  (baron 
bittbt rt  ob.  ocrbiubtrt;  (la  pluie)  les  empê- 
chera de  faire.cmpêchcra  qu’ils  ne  fassent 
(ce  voyage)  wirb  fît  v.,  abb.,E  ju  tnatbrn.wirb 
p.,  bob  fît  t ntatbtn  f èitntti;  (parlez  donc! 
qui  vous  en  empêche  ? wtr  binbtrt  ob.  »ft« 
binbtrt  ®it  baron?  Je  n'-e  (j*  ne  m'y  oppose 
pu,  j’jr  connenn)  i<b  babt  iii<bt*  bagtgtu;  itb 
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will  nitbt®  b-î  être  -é  (embnrruné,  occupé) 
l'trltgttt.  it.  fr br  btftbâftigt  f.;  il  est  bien  -é 
Jt  rendre  ses  comptes,  bit  ©ttll tiiigfr.fRrd)» 
ttuiig  matbt  ibm  »it l ju  ftbafft n ; vous  y se- 
riez aussi  forl-é,  t®  wiirbf  Sbucit  antb 
tbwtr  fallen,  autbi'itl  tu  ftfcaffen  ntntbru;  il 
a les  mains  -écs,  bit  .£>5iibr  fîubibm  gtbun* 
bru;  (homme)  -é  de  (sa  personne . de  sa 
contenance)  (qui  ut  denn  un  gr.  rmbnrru  d’u- 
prii,ou  qui  neaaitquclle  contenance  lrnir)mit  fr.£ 

»erlegen;  (fin  9)1.,  btr  nitbt  rotin.  mit  tr  fîtb 
gtbtrbtufoll)fam.  faire  l’-é(i'hom  affairé) 
bttt  ©tftbâftigtn  foitltu  ; Méd.  (poitrine) 
-éc,PtTftblttmt;Mar.(manœuvre)  -ée(eu>- 

bnrrnuée,  et  qui  ne  peut  jouer  com.  it  fnut)  Vfl* 

wirrt,  btrwitftlt,  nnflar. 

2.  V.  r.  S’-  de  £ (ne  défendre,  n’nbitenir  de  E) 
fîtb  einer  ©.  rutboltrii;  1 1.  iintf  rlafft  n;  je  ne 
puis  m’-  de  (vous  l’écrire,  de  vous  donner 
cet  avisjitb  foitu  nitbt  iimbin, Failli  nitbt  mit., 
E;  il  ne  saurait  s’- de  jouer,  de  médire,  tr 
faim  ba*  •©vielen,  ba*  Çâfltrn  nitbt  laffcu; 
elle  ne  put  s’-  de  (pleurer,  de  rire)  fit 
fcuiite  fîtb  nitbt  r.,  ju  E;  fîc  Feimte  fîtb  br* 
(®tiucn«,bt  * Sotbr  u*)  nitbt  r.  ob.  rrwr  brr  h; 
je  ne  puis  m’en  -,  itb  faim  r * nitbt  u. 
EMPÉDOCLÉEN,  nk  a.  Phil.  (ut.  »« 

philo.,  Kmpidoc/r')  rm|KbOf  lâifd),  JUIlt  @tll|Ki 
boflr»  grbêrig;  doctrines -lies  (mélange  du 
principe  dcPy  lhagore  et  de  ceux  de  l’école  d’Io- 
nie) Cf  b»  f.  bc*  E;  (philosophie)  -nue  (qui 
ndmetd  éléinenu)rmvrboflàiftb;  audace -nne 
(parsllua.  nu  g.  de  mort  d’i£.)  f— f JÎÜbllbnl. 

EMPEIGNE  f.  Cord.  (e.  qui  forme  le  du- 

• u»  do  •ooiier)Obcr«lfbrr,  Sabl*l.<  StbmaM. 

n;  les -s  de  ces  souliers  (sont  trop  dures) 
bic  O.  ait  birfru  ©tauben;  2.  - (d’une  botte) 
O.;  Jtropf  m. 

EMPELLEMENT  m.(p»i*  »u  bond,  d’un 
étang)  Stbu|}l'tcil  n;  $trllfaUc  f,  V.  vanne. 

EMPELOTER  V.  a.  FatlC.  (mettre  en pr- 
loin)  in  einen  Jtuäutl  ob.  Jtlum|>t»  jnf.  bal» 

Itlt;  2.  V.  r.  s’-  (pt.  de  l’oinenu  qui  ne  peut  digé- 
rer ee  qu’il  n nvnlé)  (l’oiseau)  S’-C,  brföllllllt 
©cwôllf,  man  gibt  ibm  ©.  fin. 

EMPÊNAG  S m.  Serr.  (éut  d’une  serrure 
n 3 /irnr.)  C rfc  f)  C U fc\)  H II.  Illit  brri  StbloJ« 
riegeln. 

ÉMPÈNER  v.  a.  Serr.  - (une  serrure) 

(i.(irnirdeiroi.|»,nri)mit  brri€tbioâriegrln 

orrfebm.  [fiebern  n.  (tiue*?îfeil*.) 

EMPENNAGE  m.  Ctct  i'rmpnmtr)  SBe. 
EMPENNÉ,  ÉE  a.(g»cni de plumti)  befie* 
berl;  RI.  (dard,  trait,  javelot)  -é  (qui . lu  ni- 

Icrona  ou  pennei  d un  nuire  émnil)  Illit  einer 

pebcriing  oon  anberer  ftavbe;  (flèches  d’ar- 
gent)-ées  d’or,  mit  @olb  bcpebert;  BoL 
(feuilles)  -écs  (4  plu*,  foliole,  di.po.éu  tnt 
nur  lu  cdté.  opposé,  d’un  pétiole  commun)  gcf.) 
(feuilles)  doublcmcnt-écsfquiont, en  pince 
de  foliole»,  d’.utre.  feuille»  c-écl  rllcs-mème») 

bovt'flt  gcf.,  y.fcvier. 

EMPENNELAGE  m.  Mar.  (».»embUge 
d’.ncre.  empemulitê)  ©riauferu  n,  ©rrfat: 
tungf. 

EMPENNELER  v.  a.  Mar.  - (l’ancre) 

(In  mouiller»  In  .uit.  d’une  *utre)VerFattrll,Vers 
faben,  »erflärfen. 

EMPENNELLE  (pé  nè.  le)  f.  Mar.  (P.- 

tite  ancre  pour  cn>peiuie/er)â?att:,J?ab.ailfer  m; 
Jî,l(jf  f.  [(Ingnrnir  de  plume»)  bfpeberil. 
EMPENNER(-pcnné)v.a.(une  flèche) 
EM  P EN  NFS  ( pêne)  f.  pl.  (»ileron.  d. 

plume»  dont  on  garnit  une  flèche)  V.  ©fcilsbefïc* 

bernngf,  »gepebern. 

EMPFÙN01U  m.  Scrr.(ci»e»u  recourbé pnr 
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Un  1 bout»,  pour  poner  I.»  serrures)  jtrumilt» 

mrifsrl  m. 

EMPEREUR  m.  (chef,  souverain  d’un  em- 
pire) .ftaifer  m;  - d’Autriche,  de  toutes  les 
Russies  E,  St.  oon  Dejtrricb,  »pu  Slnfelanb, 
iljlreitbiftber,  uiffîfcbcr  S(.\  - d’occident, 
d’orient,  abriiblânbiftbrr,  morgriilâiibiftber 
Ä.;  - de  la  (Chine,  du  Japon)  JL  oon  E;  -s 
romains,  rômifcbr  St.',  dignité,  titre  d‘-, 
.R. «würbe  f;  Jî.«titrl  m;  P- (»'cm  dit  d»  iv  d» 
l’Allemagne)  ber  St.  oon  î)r iitfeblaub;  H.d.F. 
I’-  (m  dit  d»  Napoléon)  brr  J?.  9l0|)0l(PII‘,  H.n. 

I'-  (épée.espsdon.ou  xyphia»  espadon  )2d)IOfrt» 

ïfeb,  fDrgeiisf. , .Çoriuf.  m;  2.  - du  Japon 

(autr.  pois»  e»p.  d.cbétodon)  .ft.sfifdi;  Jt  »OU 
Sapait;  3.  (toupie  empereur)  JLsftblietff  L A 
— , ou  papillon  — (papillon  des  jardina , é aile» 
ronde»  el  dentelée*,  de  couleur  ttr»ni  nur  le  roux, 
tacheté  d*  noir  g,  *u**i  nommé  tabac  J’ Eipagn*) 

6il6erfht$  m.  (Papilio  Paphia):  5.(»«rp«m 

du  Mexique,  Mchcté  «le  noir)  Jtô jdjLlUflC  f. 

EMPÉRIÈRE  f.  v.  V.  impèratricei 

Poét.(rime)-  (rime  couronnée  é triple  conaon- 

nanec)  v.brr ifaeb-  [lnt,mft$erlrii  fcbmütfrtt. 
EM  PF)R  LF)R  V.  a.  (orner  itperl , »)  bepf  r» 
F)MPF)RNA  m.  Pêch.  faire -(di»po»e» 

le»  filet»  pour  la  pèche  dit»  rnrrinlrJMe  SJÎeÇr  jlts 

reibt  maebrtt,  uni  bit  ftifcbt  mit  nmflelltrn 
©arfrn  ju  fangen. 

KMPESAGF)  m.  (ael.  i’empntr)  Sttifs 
matbrii.  ©tàrfen  n;  2.( m*n  d’».  le  linge)  voilà 
un  vilain,  un  bel  -,  ba®  (fl  garflig.  fd)5n  gt» 
ftSrft;  3.  (ce  qu’il  coût»)  © tâvferlp^u  n. 

EMPESER  V.  a.  (donner  de  la  gomme  ou  d» 
l'rm/reit  è de»  toile*,  i du  linge  E,  pour  Ira  rendra 
plu»  ferme»  E)|lârfrii,firifrii‘,-(de  lo  dentelle, 
un  mouchoir)  fl.;  (ce  linge)  n’est  pas  bien 
-é,est-é  trop  ferme, ifl  niebt  gut  grflärft,  ifl 
jitfltifg.;ûg.(hommc)-é(femme)-éc(r»ia», 
(style)  — é (où  l’on  remarque  un»  trop  gr.  affecta- 
tion d’arrangement,  d'.xaclilude  et  de  purisme; 
qui  a un  air  composé,  de»  man.  affectée»)  fltif)  gts 

jwitiigrii;  c’est  (un  grand  défaut)  dans  (le 
style)  d’être -é,  bit  Strifbrit,  ba*  ©cjroiiu« 
g tut  iu  .Ifl  E;  Mar.  -(une  voile)  (l»  mouill.r, 

lorsqu'elle  est  trop  claire,  et  que  1*  vent  p»*»e  su 
travers)  btgicfltll.  ailfrucbttll.  [«illit. 

F)MPF!SEL'R,  ses.  (quie»^éi»)®làrffr, 
EMPF)STF)R  V.  a. (infecter  ieptilr,  de  mal 
contagieux)  Ptrptfltll’,  Illit  btr  ©ffl  «llflccfcit, 

(ces  ballots  venus  d’Orient)  empestèrent 
(toute  la  ville)flt<ftfiiEmitbtr!pfflaii,brmb« 
tt n bit  ©t fl  fit  E ; (ces  cadavres)  avaient  -é 
(l’air)  battciiE»erVfflft;2.fig.(empu»ntir)V. 
infecter;  it.(pt  d’une  corruption  moral»)V.  id. 

EMPÊTRER  v.  a.  (une  bête)  en  pAlure 

(lui  lier  I»  jâtnbo  , pour  empêcher  qu'elle  ne  »’é- 

loigne)  anf  btr  îStibc  fpaiiurii,  t'bm  bit  ftiifit 
mit  rlnrrn  Sv'aimflvirfc  bitibnt;  fig.  fam.  - 
qn.  d'une  (méchante  affaire,  dans  une  ^ 
jrm.  in  tintii  E vtiwitftlii;  pourquoi  m'a- 
vez-vous-é  de  (cette  femme?)  warum  ba« 
bru  Sit  mir  E an  brutal*  grbüugt.  micb  mit 
E»trflridt;  il  a l’air-é,  tout -é (n» »*it  quell» 
contenance  tenir)  tr  bat  filtf  »frlcgt lit  îDiif  Ht, 
fîrbt  gaiiji'trItgciiau*;2.v.r.s’-,Man.(»'en 
gager  le«  jambes  dans  le»trail»)fî(b  il!  bitStrâlt» 

gt  wwidcltt  ; (ce  cheval)  s’est  -é,  -é  les 
pieds,  s’est  -é  dans  scs  traits,  bat  jï<b  (mit 
bru  îüfirii)  in  bit  (Strängt  vtrwidtlt;  fig. 

{i'enKi|rr  d*n*  une  »fTairo  »»o*  t»poir  d e»  *or- 

iir)  il  s’osl  fortomeni-é.  Il  s’e.st-é  sotte- 
ment,  tr  bat  fîtb  flarf  »trbängt,  fîtb  tbSritb« 
ter®  cift  jn  weit  clitgr  lajft  njtb  c »rrfhitftn 
lafftn.  [ rine ; Bot.  - noir,  (Sttiubrtrf  f. 

EMPFTRUM  'orne)  m.  (i»ti»)V.com« 
EMPHASE  f.  (poinpo  affectée  dann  I«  dia- 
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cour*  ou  dans  U prononciation)  ord  111.  p.9latb< 

brncf  m;©mpbafr  f;  (cette  période  doit  être 
prononcée)  avec-,  mit9J.;(déclamcr.  par* 
1er)  avec-,  mit  91.:  (ce  prédicateur)  pro- 
nonce avec-,  bat  riurii  cniv'fjatifcbt-n.  fuif-- 
ligrn  Vertrag;  il  règne  beaucoup  d-  dans 
(ses  sermons)  ré  ^crrfct>é  vide  JTraft  in  E; 
(réciter  des  vers)  avec  toute  l’-d’un  mau- 
vais poète,  mit  ber  G.  eine«  ftblrtbtru  î'idj» 

ter«;  lthét.  (emploi  d’un  mot  dann  un  arna  plua 
énergique  qu'a  l’ordin.)  6.J  -6,  éc,  0.  (t.  do  J. 
H.  Houaaeau  qui  a de  i'emphatt)  Style -é  (enflé) 

aufgrbitiifrn.ftbwfiiflig. 

EMPHATIQUE  a.  2 (plein  dv»H.««) 
na<bbru<f«voU,  nacÿbrticflleb , empbatiffb; 
(discours.prononciation)-,  n„  r.;  (il  a par- 
lé) d'un  air,  d'un  ton-,  mit  rinrr  c-n  ©r» 
berbr,  iit  rinrm  e— it  îoue;  l’-el  burlesque 
élalugefd'unfnux  sublimejbaé  fdjmiilfiigc 
unb  poffîrrlidif  Äutframrii  t;  RhéL  (analo- 
gue é fe.)  emvb-;  (ce  mot  est  pris)  dans  un 
sens  -j  lu  einem  e— n Siiuir  e;— ment,  adv. 
(parler,  déclamer)  (d'une  man.  r.)  n.,  rmvbfl* 
tifdj,  mit  ©afbbriidF  e. 

EMPHATISTE  S.  a.  2,  Néol.fpUd'un  au- 
teur qui  écrit  areo  tmphau)  écrivain  -,  ffbwiil» 
ßigrr©tbriflflfllrr. 

KM  IM  IRA  CTI  QUE  ou  fmpiastiqce 

a.2,Pharm.(viaqueux,qu>  bouche  lea  porea,op|i. 
à cc7>Araco'fue)flrbrrig,vf(df)rig;bif€d)n<fi§e 

lît^ft  oerfiopftitb;  médicaments -s,  pflafl» 
rtge,  orrftopfenbe  9frjiiririi. 

EMPHKAGMK  m.  Chir.  (obatacleque  le 
faine  oppoae  qf  lui-inèmo  à aa  aorlie)  btt I bit 

UfiMmufit  erf<b»fttr  ©ittbiitbiiitg. 

EMPHRAXIK  r.  Méd.  (obatruclioo  d'un 

canal  ou  conduit)  ©f  fit  jh'CrflopfllUg  f. 

EMPHYSÉMATEUX,  sk  a.  Méd. (d. 

la  nature  de  Yemphptimt)  Willbgcf<bWlllflartig; 
lumeur-se,  SUinbgrfrfimiilfl  m. 

EMPHYSÈME  m.  Med.  (tuméfaction 

«Ulf«  par  l'introduction  de  l âir  ou  par  le  déve- 
loppent. d'un  ga*  dans  le  (issu  cellulaire}?!  llfMtîa 

fniitg,  5ßiiibgcftbwnlfl  f;  - universel,  parti- 
culier, (iHgftitfiitr.  tbeilwcifr  2U.;  traite- 
ment de  I*-,  ©e  baiibliing  f.  brr  3Ö. 

EMIMIYTÉOSE  f.  Prat.  (bail  à ton«». 

annéea,  pour,  durer  juaqu'à  99  ana)(5rb»lr  l)rtt  n, 
rpiidlt,  »jiiidt’frtrag , »beflanb  m;  tlrberlof* 
fiitifl  f.  filtré  ©titré  auf  ©rb(int. 

EMPHYTÊOTEs.  2,PraL  (qui . u»  bail 
empAy/r'e/iqiie)  ©rb«pa<blcr,  «be  püiibcr,  «tun; 
©.«3tiiésuiiiiiii  m,»frflii  f. 

EMPHYTÉOTIQUE  a.2,PraL(qui.pp 
à Yrmphtftioir')  erbpad>tli<b;  bail,  redevance 
-,  ©rbpafbt,  ©rbjitté  m, 

EMPIRES  ni.  pl.  H.  tl.(in«  dipl.  qui  com- 

prtnd  Ira  $, tu  jPiegettrîlvtCll  f.  pl. 

KM  PIEGER  V.a.O-dc  Beaumarchais;  pren- 
dre au pfr»r)  v.  tu  ber  Salir  fangen. 
EMPIÈME,  V.  empyème. 

EMPIÉNER  V. 0. (obliger  qn  d'aller  à pied) 
“Y.  jim.  juin  ©fbfit  nBtbigen. 

EMPIERREMENT  m.  Pnv.  (pavé  bé- 

■ard  ou  lit  de  pierrra  aona  l'aire  dn  gravier,  pour 
l'affermir)  ©rilllblage  f;  2.(>ct.dec»illoulrr  un 
chriuin  bourbe  ux)93f  Ifflf  ll,©r  firme  II  II. C I 11 cC 
titorafligrit  SBegré  mit  Jtiffrltieiuni. 

EMPIERRER  V.  a.  Pav.  (faire  un rmpier- 
r.-a»c»/)finf  ©tnnbiago  mndjfit;  2.  V,  cail- 
louter. 

EMPIÉTANT.  F.  a.  Vén.  V.  empiété; 

1 1 1 . (qui  tifbt  an  proie  dana  aea  eerrra  jd'uZUf  ntl 

rançon  d’argent,  empiétant  une  perdrix 
d'or,  im  biatirit  Selbe  ritt  wcificrSoirr,  mit 
rinrm  golbenrn  9!cppbnb"f  in  bru  Jtlaue  u. 
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EMPIÉTÉ,  FE  a.Véll.  (quia lea piedtbon* 
et  beaux)  (chien . oiseau)  -,  bien  -,  ou  em- 
piétant, mit  gntr u u.  ffb?imi  Süfje  n. 

EMPIÉTEMENT  m.  (acl.  iempiéltr,  uu 
t'effri  de  ecu#  act .)  ©iugrfff  m;  ©infère  itnng 
f;  JT  raiifnng  f.  tinté  frrmbrn  9lcrbtcé;  (cette 
alternative)  de  concessions  et  d’-s,  jmia 
l'fbfn  ©invilliginigrii  unb  ©-en;  réprimer 
Ies-s(duclergé)bt'ii6-riic£4>raurru  fr^eii. 

EMPIE  I ER  V.  a.  (uaurper  aur  l'bérilaga 

d'auirui)fiugrcifen,riiif(firriirn;um  fûb  greia 
frn;  einen  ©ingriff  tbuiiob.  macÿrn;  (ce  la- 
boureur) cm  piète  (tous  les  uns  qs  sillons) 
sur  l'héritage  deson  voisin,  pflfigt  Ei’On  fé. 
©affibaré  ©nt  ab;  il  a -esur  moi  plus  d'un 
arpent,  rr  Rat  mir  mcbr  al«  einen  ©lorgrii 
abgcpfliigt,  ifl  uni  me^r  t in  mtinrn  ©runb 
unb  ©obéit  herein  gerfidt;  (la  mer)  empiète 
sur  les  côtes,  greift  bit  JTûfle u au;  (celte  ri- 

VièrC)— e(prcnd  aur  le  terrain  voiain)  fcbwrill  III  t 

ob.  fpiilt  «Siürff  »au  fut.  Uferab;  greift  f.  U. 

Ali;  lig.  (enlrrprcndre  aur  la  droit  de  qn)  il  — e 

sur  moi,sur(mes droits)  cr  moe^i  Gingrijfr 
iut;  il  -e(aulantqu'il  pcut)rr greift  uni  ftd>; 
vous  avez  -é  sur  (ma  charge,  sur  mon  em- 
ploi) 'Sic  haben  mir  in  t riugcgrijfrn,  <Sir 
babeu  in  t eingrgtiffru  ; Arch.  - (une  co- 
lonne) (lui  poaer  aa  base)  bf  II  Sllfi  {Il  ciller  t 
matbe  u;  Faut,  (l’oiseau)  • c,-c  (sa  proicJO» 

■»mil  et  l'cmpnrle  arec  Ica pied*  ou  aerrta)  greift 

e an,  reifit  t mit  beu  Jllaucit. 

EM  PI  FF  RER  V.  a.  (faire  manger  oxccaai- 
veroent)  pop.  übermäßig  mit  ©ffeu  anfûUe u, 
»oUflopfen  ob.  pfropfe  u;  il  ne  faut  pus-(lcs 
curants)  les  - de  confitures  j,  man  miijj  t 
uifbt  ooUfl.,  mit  3utff rge biitfenem  oollpfr.; 

2.  (rendre  exceaaivement  g ru  et  replet)  fam. 

milieu,  bief  u.  feit  madien,  (ces  festins  con- 
tinuels) l'ont  -é,  c baben  if)n  gemâ|let,bi<f  n. 
fett  geUiad)t;3.V.r.S'-(mangeraveeexcè*)fi(b 
mit  ©prifrit  fibrrlaben,  fi«b  »ollflopfru  ob. 
pfropfen;  il  s’est  -é  de  (viandes,  de  pâtisse- 
rie) rr  batfï<bmil  cooIigrpfroft;  il  s’est-é 
d'une  bonne  manière,  rr  bat  fïd)  rrcbt  voll* 
grfreffen;  il  s’empiffra  tellement  b (ce  re- 
pas qu’il  en  fut  malade)  rr  ûbrvap  fief)  fo  bei 

t;  U.(  devenir  tréa-grae)  bitf  llllb  fftt,  Watffbc* 

I ifl  werben;  il  s’est  -éà  un  point  (qu’il  n'est 
pas  reconnaissable)  pop.  er  b«t  ft«b  f»  t«* 
ané  ge frr ffe u.fifb  fo  bitf  aiiflrfr.t;f I s’est  bien 
-é  depuis  peu,  rr  ifl  frit  Äurjem  fe br  bief  n. 
fett  geworben;  il  s'-e  i faire  peur,  rr  miflrl 
fi«bfnr(bterli<b-  rpffrer)inus.93ofIflopfrn  n. 
EMPIFFRERIE f.(t.d'Himil,on;ael  d’rm- 
EMPIGER  V.  0.  (graiuer,  enduire  deÿioi'x) 
v.  mitÿrfb  iiberflreirbett. 

EM  Pl  GO  m,  V.  éléphant iasis. 
EMPILE  Péch .\.pile. 
EMPILEMENT  m.  (»et.  i'cmpilrr)  9Juf» 
frbrn,  9luffcbi<btru,  Staue  n n;  91-juiig  f.  E;- 
de  (boulets,  de  bombes)  baé  91.  ob.9lnffe» 
grlii  brrr. 

EMPILER  V,  a.  (mettre  en/«7e)auffrbrn, 
in  -ßaufrii  ob.  €(bi<btm  frbm;  auffiaprlii, 
aitff<bi<btrn , «flaurn;  - (des  boulets,  des 
bombe«)  aitff.,  anffrgrltt,  in  Raufen  fcÇru; 
- (des  livres,  des  paquets)  aufftb-,  in  einen 
$tob  febrn;  il  a -éfeesétoffes  dans  son  ma- 
gasin) rr  bal  c anfgeflaprlt,  aufflrfcbitbtrl; 
(bois)-é.auf«flrf(bifbtet,.grbruflt;  (bombes) 
-es,  auffle fr bt,  in  Raufen  grfc&t;  Jonl.  -(du 
fumicr)(en feire de»/ii/ri)ailff(t)id)tf 11;  Péch.- 
(des  hameçons)  (lee  ettaehrrâ  untrmpiW)  ail 

bic  9lngrllriur  bâiigru;  Jeu,  - (les  dames) 

(au  trictrac;  Ica  mettre  ci»  tas  sur  la  l«f  flèche} 

auf  baé  erflrSrlb  legen. 
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EM  PII.EUR.8B  s.  ( qui  r»/«7«)9lnffrber, 
»tun,  V.  empiler. 

EMPIRANCE  T.  Com.,  Mar.  v.  V.  ava- 
rie f Mon.  (altération  dana  la  monnai»)  92i||s 

flfruufl,9lbnabmr  r.brrfDiiiu;rii,,Çrruutfrfc* 
bru  n,  9ibwnrbifltiug  f.  brr 3)f.;  ©alvotfon  f. 

EMPIRE  m.  (autorité,  puiaaance)©r  Walt, 

’DIa(bt,.perrf(baft  f;  vous  avez  un -absolu 
sur  moi,  «Sie  haben  eine  nuumfcbrSuftr©. 
über  mitb;  @fe  befje rrfetien  mifb  uiium« 
fcbrünlt;  il  a pris  -,  beauc.  d’-  sur  lui,  rr 
bcbrrrfcbt  fbn,  bat  fi  (b  jnm  üDirifier  fibr  r iijii 
grmoibt,  bat  fi<b  vit!  ©.  ob.îlnfrbru  über  ibit 
errftbaffi;  exercer  un-  dcspotiquc(danssa 
maison,  sur  scs  valets  c)  eine  befpotiftbr  @. 
t auéfibe n;  - (de  l’amour,  des  passions)©!., 
©.  ob.  .j?.  t;  I'-  (de  la  mort)  bir  @.  ob.  ©!.  t; 
I’-  (de  la  raison)  bie  t;  |’-  de  la  beauté 
(est  passager)  bir  SWafbt  ber  ©<bôubfit  t; 
avoir  de  I’-  sur  Soi-mémc  (eoromaodrr  é aea 
paaaiona)  ficb  felbf»  &e  ber  r ffÿe  u,  über  fr.  Cri. 

benffbaften  SDieifler  feyit;  traiter  qn  avec - 

(avec  orgueil,  hauteur,  rudeaao)  bfvriid)  flCflCII 

jrm.  orrfabrru,  flrrug  mit  jemn.  umgeben, 
V . puissance; domination, monarehio){ierTa 
l'fbaft,  Wegierung  f;  SRrftb  n;  (Alexandre) 
aspirait  b I’-  de  toute  la  terre,  flrebte  uadj 
ber ber  SUell;  usurper  I'- de  la  mer,  fitb 
bit  brr  ©Jcere.birObe rbcrrf<baft  nbe r baé 

©ierr  anmapeii;  tenir  les  rênes  de  P-,  bir 
3üge  I ber  ©rg.  in  -t'a  nbe  u babru;  chef d’un 
-,  siège  de  I’-,  Oberbauptn,  Sqm.  eine« 
Sicidicé;  transférer  le  siège  de  I-,  bru  ©ib 
beé  ©eidieé  ob.  ber  9leg.  oerlrgeu;  P-  (des 
Assyriens,  des  Perses,  des  Grecs,  des  Ro- 
mains) bif  le  bas  — (lea  dernier»  trmpa  de 
l’e-  romain,  depuia  Valérien)  bif  lebten  3fitCH 

bcé  rJmifrfirnSifitbé,  V.iwa.  (2);  (auteur, 
médaille)  du  bas  -,  ané  ben  Icblrn  e;  Myth. 
I - de  Jupiter,  de  Plulon,  3npitcré,  ©lutoé 
9lcicb;  PoéL  dans  I’-  de  l'amour,  im  9Jei(be 
bfr  l'iebe,  V.  règne;  3.  (durée  du  régne  d'un 
empereur")  9!cg(rr«ng  f;  (cet  auteur)  vivait 
sous  1'-  d'Auguste,  lebte  unter  ber  9?eg.  beé 
îliigii  jlué;  cela  se  passa  sous  f- de  Charle- 
magne, baé  geftbab  miter  Jtarlé  bré  ©refir  u 

91.;  4.  (étendu*  dm  paynaoumia  a un  empereur) 

91d<b.  jlaifrrtbnm  n,  . étendre;  -romain, 
römiffbe é Oiritf);  - ottoman  ou  des  Turcs,  - 
d'Autriche,  de  Russie,  ottomannifebré  ob. 
tfirfiftbré.  8flreiibif(bf#  St.,  rnfftfebcé  9lei(b 

ob.  Jt.;  — grec  OU  d'orient  (gouverné  par  Ira 
emprreiiragrvea  drpui»  l'an  SOI  juaqu'a  l'an  USO) 

grir(bif<bf*  eb.  morgeulSiibifdbe*  9Î.  ob.  JT.; 

-d’occiden((le*<  de*  J eux  r-i  qui  «e  formèrent 
»ou»  Charlemagne)  abrublâiibifd;ré  9Î.  ob.  Jl.; 
- d'Allemagne,  romain  ou  germanique, 
Saint-Empire  ou  (aimpiemont)  —,  autref. 

(réunion  dra  diff.  Fiait  de  l'Ail,  aoue  un  même 
chef,  «ppoté  Empereur)  bciltfcbr«  91.,  briliflfé 

rÎMiiiffbi  é 91.;  rSniiftbebrtufcbr é Jt.  ; 9lt i<b; 
princes,  électeurs  de  P-,  9M<bée,  JTnr«'Tir< 
fini  m.pl.beé9l-é,la  noblesse  de  l’-,9lricbé> 
ritterfebaft  T;  comte,  prince  du  saint  -, 
9irid)ê»graf , «fiirjl  m;  fendu  taire  de  f-, 
9ltitbéiCebt»lt«gfrni;  fief  de  l‘-,  9lci»béle« 
bru  n;lerrc  d’-.  de  l’-,9li  itbélanb  n:  cercles 
del'-,9lfifbé«freife  m.pl;  relever  de  l'-,»rm 
9lri«br  J»  Crbm  fl>'bf»  ob.  rnbreii,  V.  ro- 
yaume; I'-  (ne  dit  auj.  da  IV.  frangaiaaouaNapo- 
léon)»baéfrail|ëfifcbc9iri(b;  S.  (peuple»  d'un 
e)9lci<b  n;  tout  I- se  souleva,  baé  gaujr 
9iridi  cmpèrlr  fitb,  wurbe  o u fr  ü b v ifclj. 

EM  PIRKK  f.  V.  empyree. 
EMPIREMKNT  m.  (éiai  pi,*)  ©rr. 
ffblimmeiuiig  f. 
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EMPIRER  v.  a.  (rendre  ;«>»)  mfcfilim« 
ment,  Ärger  intb  ftÿiimmrr  macéra;  (lesre- 
mèdcs)n’onl  foiiquMson  maljbobfu  t nur 
oc rfcbliiiiiiirrt;  cela  -e  encore  (votre  cause, 
votre  marché)  ba?  mfàliiiimrrt  c nccÿ;  (au 
lieu  de  rendre  votre  condition  meilleure) 
vous  ne  faites  que  P- , ».  ©ic  biffflbe  nur; 
(la  flétrissure) -c  (le  coupable,  au  lieu  de 
le  corriger)  »rrfdjlimmr  rt  t;  2.  v.n.  (devenir 
pire)  ittbo.,  fôlimnifr  tverbeu;  (scs  affaires) 
empirent  (tous  les  Jours,  de  jour  en  jour) 
p.  ftdit;  (lemalade)-eàvucd'œil,ivirbju* 
frbrnb?  fdjtfmntct  ob.  fttjlec^trr  ; (sa  mala- 
die) a -é,  hat  fieb  errfcblimmrrt;  (la  plupart 
des  marchandises)  empirent,  quand  on 
les  parde,  wrrbfn  burd)  ba?9luibcivabrni 
frtj|cd>rcr  ; P.  un  qui  amende  vaut  mieux 
que  deux  qui  empirent  ( un hom.  dont  i»con- 
duite  »'améliore  ofTre  plu*  de  garantie  que  plu*, 
dont  I*  moralité  va  en  décroiuanl)  ©iltff,  bfT  Alt 

fc.  ©cffcrnngbruft,  fangt  ntfbr,  ai?  jioci9ln» 
brrr,  treize  täglich  fcblimmer  xwerben. 

EMPIRIQUE  S.  a.  (fond*  *uri»  »eut*  ex- 
périence) rmviriftb'.  frfahrimg«mâ(iig , von 
brr  (Erfahrung  abhängig,  auf  blcfit  ©rfab* 
rnng  grgtfinbrt;  (médecine)-,  f.  (©rfab* 
rnng#»ffr|ntffuubr)  ; (Idée,  pensée)  - (qui 

4oiv.  Irur  or if.  i l'wp. , à un  fait  ; opp.  à £ a 

priori)  f - médecin  - f q«**  •«**  q««*  1V*pO 
©mbirifrr  m;  fmv'irifebcr  9lrjt;  ©rfab» 
ruiigéargl;  philosophe  -,  ©rfabrnngfVbi* 
lefov'l)  m;  2.  (durliu*)  un  -,  fin  Gnacî* 
falbrr,  fin  blofjfr©.;  Aslron.  équations -s, 

( trouvée*  d'aprèa  Ira  srulra  obaarvaliona  d’une 
planètr  ) f-f  @lcicfeun0flt;  Did.  t(fo«déaurU 
aculr  cxp.,  aur  une  pure  pratiqua  ; opp.  à dogmo- 

tique)  (lu  connaissance  qu'ils  ont  des 
plantes)  est  toute  -,  ifi  blo?  tntp.,  blo?  anf 
©rfabruiig  grgrfinbrt;  botaniste  - (qui  *'• 

but  aon  *}**lenie  que  *ur  l'uaage  médicinal  de* 

pl.)r-rr  BRanjcuffiincr;  -ment  adv.(d'un* 

man  e ) f.,  atlf  C t'ilf  f-f  SBciff. 

EMPIRISME  III.  Méd.  (médecine  fondé* 
uniquement  *ur  1'cxpéricnct)  V.  empirique; 
(pratiqua  de*  charlatan*)  aveugle-,  bliltbf 

Cuaeffalbir*v>rari«,  »oiilübung  rb.  ©baria» 
tailfrif;  Philos,  (méthode  où  Porig,  de  no*  eon- 
naiaaanee*  c»t  uniq.  attribuée  i Prxpérience) 

©rfabrnng?»lfbrc,  aftinbr,  »niflbvbf  f;  ©m» 

piri?IUU?  m;  lt( métaphysique qui  considère Ira 
okjrla  en  tant  qu’exiatanta)  (J. 

EMPIS  f.  H.  n.  (g.  d'ina.  diptérea)  îtailj* 
flirgf,  Scbiirvfcii.fi  È^iftvfrrm;-  boréaleO» 
tunuehe-breatte.  mourArcouiirt)  3\bf  ? 91  Orbe  lié. 

EMPLACEMENTm.(pl»e*propreàfairo 
un  bitiment,  un  jardin  ji  il.  place  environnée  do 
rura,  de  bâtiment*)  Batl»Vlab  nu  »fiait,  »ff  C flf 

f;  It-Çlab  m:  voilà  un  bel  -(pour  une  mai- 
son) bifrifl  rfit  fcbéitfr  O.  t;  mesurer,  dé- 
terminer l'-d'une  maison,  rinr  n Bauplob 
abwrffrn;  P-  (de  son  jardin)  est  très-beau, 
btfVagrjijl  frbr  f«^&n;(f.@arleii)ifl  febr  f(^5» 
gelrgrii;  (il a)  un  grand,  un  bel -,  fiticii 
grojjru.  ftfcSitrn  l'Iaç;  comité d-  (dca  tribu- 
naux, ou  corpa  adminialralifa  , ehargéa  de  décli- 
ner lea  liruxlra  plua  convenablea  à leur*  aaacm-  ' 

biée«c)'?l iifitbiiû  m.  wegen  br?  Veröl?  eb.bf« 
Siçc?  bfr  @rri<bt«bôff  t:  2.  (»«  ou  man.  d* 
pincer  cerl.  choara  dana  un  1 ieu  )Jp|  t II  I Cf|C  II,  9lllf* 

brtoabrrn  n;  $-gttng  f:  - (du  sel)  dans  (les 
grenicrsinblabriiiutbHufftbiittritn.cOui^ 
EMPLACKR  V.  B.  (mettre  e»  place)  bi  II» 
Ifgrii,  «ftrüi  ii.aitfbclvabrcii;  (le  sel) (le  met- 
tre d*ne  lr*  grenier*)  ailffcbfltlf  II. 

EMPLAOKm.  Bât.  V.  blocage. 
KMPLAItïNER,  empi.aigkkub  , V. 
laitier , lametir. 

KM  P I.AN  TU  RK  f.  Riv.  (trou  *,rv.  d. 


EMPLASTIQÜE 

carlingue  aux  mita  de  bateaux)  ?C<b  n.  fût  bttt 
ÜJf  aftr  llfoffT.  [phraclique. 

EMPLASTIQÜE  a.  2.  Pharm.  V.  em- 
KMPLASTR  ATION  f.  (ael.  de  mettre  un 
emplâtre)  ©flaflcrn  n;  Bflaflcr«anflfgfit, 
• aillfgnt  n;  2.  Jard.  (ente  en  ecua»on)  Vieil* 
gcIu.Cr  ulirf  n n;$  jrovfr  » n.mit  bc  m Scbilb» 
lein. 

EMPLASTRER  v.a.Jard.(*ni*ren  écu*- 
•on)  ätigrlit;  mit  bem  S cbilblciu  pfropfe n. 
EMPLÂTRE  m.  Phnrm.  (onguem qu’en 

étend  aur  du  linge  g pour  rappliquer  sur  qc  partie 

m*i*de)ÿflaflcr  n;  - qui  amollit.qui  attire, 
qui  résout,  ou  - émollicnt-détcrsif, résolu- 
tif, ï?.,ivclcbc*  f rn’fi«bt.}ifbt.aiiflS?t  ob.  jer» 
tlifill;  trmricbittbc«,  ait?rfiiitgfiibc(.  aitflô« 
frnbf*  ob.  jcrlbrilfiibr?  ; -s  composés 

(dana  la  compoaition  deaquela  entrent  deux  ou 

plu.  e-»)  |iif.«gf  ft  btf  Ç.)  appliquer,  mettre 
un-,  riitÇ.  auflcgcn;  lever,  ôter  un-,  fin 
ÿ.  ab«,  torg*nrbmrn;  roue  d’-,  Scbcibf  ob. 
©lange  B.  f;  Jard.  — d'entc,  Baum»pf., 
•H’acb«,  Bfropf»iv.n;  fig.mettre  un  - b (une 

affaire)  (couvrir  , réparrr  ce  qu'elle  a de  ineu- 

vaia)  fam.  t otrflriflcrn , bemänteln , vertu» 
fcbfit;  il  ne  sait  quel  - mettre  A (cette  af- 
faire) rr  n<f i'O  niebf,  ivic  f r c orrf Icfticrii.ioa? 
et  brr  c fut  fin  fDlântflcbrn  iimbâiigen  fcfl ; 
on  n’y  saurait  mettre  un  bon  -,  fie  läfit  fitb 
llicbt  gilt  orrflciflcrn;  (pi  d'une  pere.  qui  eal 
ord  infirme, ou  qui  n‘a  point  de  vigueur  d'eaprit  ) 

(c'est)  un-,  un  pauvre-,  fin  ffccbrr,  fräitf« 
licbfr  ü)îc  nfd),  it.  fin  armer  8L:icbt(pop.rinf 
©rrtffrrlf);  elle  a un  - de  mari , ibrÜJianu 
ifi  rin  frâiiflitbc?  Offrit',  P.où  il  n'y  a point 
de  mal, il  ne  faut  point  tl’-(quand  on  ce  porte 
bien,  il  eat  inutile  de  prendre  dea  médicamenta) 

ber  @f  fuiibf  bfbarf  friur  «9(r.<tr?;  mettre  un 
— sur  une  jambe  de  bois  (rmplojrcr  un  re- 
mède, un  moyen  fort  inutile)f{||  V.  Ollffill  bÔI* 

jtrur?  ©ein  Irgrn;  fin  vergebliche?  ob.  mit» 
loft*  ÜMittr  I tiiimrnbrn. 

EMPLÀTRER  v.  a.  (le  ruir)  Dor.(«ten- 

dre  le  vernie  aur  Ire  peaux)  mil  ftirilif)  bfflrfi» 

tbfit;  brn  ©olbgrnnb  aiiftauftragfir,-(l’or) 

(l'étendre  aur  dea  carreaux  de  cuiravee  U paume 
de  la  main)  f bei»  ©Olbfuittj;)  ailfOtf  ittcll. 

EMPI.ÀTR  I ER  m.  Pharm,  (lieu  où  aon» 
Ice  twplitrrt)  5? fl o flcr»f nfic n m,»labf  f. 

EMPLETTE  (.(achat  deqe  marrbandiac  f) 
Jtanf,  ^>aiibrl,  ©infauf  m:  bonne,  grande, 
mauvaise  -,  gutrr,  grofirr  cb.  bfbrutrnbrr, 
f(blc<btrr  ©.;  faire  -,  des  -s,  riiifattfni;  ©in* 
fàufr  ntafbfii;  (cette  montre  est  très-jolie) 
vous  avez  fait  là  une  bonne-,©ir  babrn  ba 
f ittrit  gutrn  Äanf  ob.  ©.gmiaibt;  (avez-vous 
déjà)  fait  qs  -s?  t r t.  r ingrfaitft?  2.(U  choae 
achetée)  ©.;  ba?  ©iitgf  fauftf,  (montrez  moi) 
votre  -,  3brrn  ©.  Syn.  Achat  se  d i t de  tou- 
tes sortes  de  choses,  il  convient  seul  aux 
objets  considérables:  — ne  s'applique 
qu'aux  objets  de  moindre  conséquence. 

EMPLfcVREm.Bol.(xaMlhoxjrléeduCap) 
(©mplriirum  n.). 

EMPLI  m.  SuC. (grande  chaudière  dane  laq. 
le airop a'évapore)  Vltlftbif  fif effet  m:  2.(lieu  où 
l'on  place  Ira  (ormea  videapour  Ira  emplir)  ftfilU, 

5tûümig?*ort  m.  »familier  f;  bassins  d'- 

(avec  leaq.on  porte  le  euere  danalra  (oruieej^llll» 
ffbaalf  II  f.  pi:  3.  (quantité  de  (uruice  rempli,  a) 

Vlujabl  f.  flffûUtfr  fàonufit;  (ccs  formes) 
sonldu  même-,  voilà  I'-  de  ce  malin,  finb 
mitciiia.  gr füllt  morbrii;  birrftubbif  t,  lorl» 
dir  ivir  birfrit  ©ormittag  gefüllt  babrn;  4. 
(*■<•  cuite)  {tvriir?  Jlrebru. 

EMPLIR  v.a.  (rendre  plcin)ff|[leil.  Oltaf,, 
voll  maebrn;  - (un  tonneau,  une  bouteille. 
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un  sac)  f.,  anf.;  - de  vin  t,  mit  SDrin  f.;  - 
(une armoire,  un  coffre)  de  hardes,  mit 
jtit-ibuiig?f)fi(fru  auf.,  ooll  vacfrtuil  a -i(les 
verres)  rr  bat  t gefüllt , voll  eitigefebnifi  ; - 
(ses  poches)  de  fruils.mitObflf.,  oolICbfl 

ftrrfni;  fam.  (pt  d'un  hom.  groa  et  graa,  ou  qui 

mauge  beauc  )i|  emplit  bien  son  pourpoint, 
f r tvirb  bief  unb  fftt.fr  füttrrt  fieb  lüeblig  ait?; 

Suer,  (jeter  la  matière  cuite  dana  lea  formes)  bit 
fiormril  f.;  Trictr.(faireun  jan,  faire  aon  plein) 

jnbiiibf  il  ; bit  ©rütff  (fteb?  ©üiibtr  luicb  ber 
9lfibf)maebrn;  2.  v.  r.  s’- (de  venir  plein)fï(b 
f.,auf.;ooIl  ioerbcii;(lc  tonneau  commence) 
à s’-.fieb {il  f.,  ooll  ju n>.;(le  vaisseau)  s’em- 
plit d’eau,  füütf  fieb  mit  fflJafffr  ou , nmrbt 
voll  Sß!afffr,  V.  remplir. 

EMPLOCIES  f.  pl.  AnL  (jeux  ou  (être  i 

Athènes,  où  Ire  (cnimee paraissaient  lea  cheveux 

trcaaès)  ©mblofieti  f.  pl. 

EMPLOI  m.  (usage  qu'on  fait  de  qc)  0d 
f'rau<bn»:?lmvfiibuitg,©fnucitbuiig  f;  faire 
un  bon.un  mauvais  -de  (ses  biens.deson 
temps)  einen  gute ii.feblccbten  ©ebrandj  von 
r maebfii;  (fein  Bermägfit  t)  gut  annie  iibrn; 
il  n'a  pu  faire  voir  I'-  de  (l’argent  qu'il  a 
touché)  fr  bat  nicht  angrbrn  füitnru , loopt 
frtocrnifnbctbabf;  fr  bat  über  bit  ©.  br*t 
feine  SHettenfebaft  grbrufSnitftt;  faire  ap- 
paraître de  P-  des  deniers , fieb  über  bir  ©. 
brr  ©rlbrr  auéloriff  n,  9ie  ebe  ufebaft  oon  btr  c 
gebe  n;  (le  curateur)  surveille  I'-  des'eapi- 
tnux  reçus  par  le  mineur  émancipé)  bat 
bic  Vliiifitbt  über  bic  B.  brr  t;  Jur.Fin.(eollo- 
cation  de  cert.  capitaux  ou  deniers)  Vlltlfgillig, 
Btriofiibuttg,  llutfrbringiing  f;  bon,  mau- 
vais -.oerlhfilbaftr.feblcebtf  9Im.,lliitfrbr.; 
on  vous  donnera  un  bon  - de  vos  deniers, 
de  celte  somme,  man  wirb  3br?  ©rlbrr, 
bieff  ©iimmr  gut  anlfgrii , 3b»f n ©e Irgc n» 
beit  orrfdiaffcn,  fie  gut  nntrr)iibr!ngf  n ; 
(quittance)  d'-,übrT  bfr  Bul.  riiirrSnnimr; 
C.  F.  10115:  il  sera  fait  par  le  grevé  t un  - 
des  deniers  comptants  t,  brr  Bffcbtorrtf  c 
foll  bit  Baarfdmft  z mieber  anlrgrn  ; - (de  la 

flot)  (lorsque  te  mari  place  la  dot  qu'il  a reçue  de 
aa  femme  en  deniers,  afin  d'rn  assurer  la  répéli- 

tion)9iul.:  Fin.,Com.  -(d’une. sommejfaec 

de  Vemployer,  d'rn  faire  mention  dana  un  compte, 
•oit  en  dépense,  soit  en  recette,  IV.  d une  partie 
couchée  dana  un  compte ) 51  IITfCbuUlig  f‘.  ‘JlllfaÇ 

nr.TIuffübruiig  f.c  in  brrilircbiiititg;  double - 

(lorsqu’une  partie  s été  euiplugee  deux  (ois  en  re- 
crue ou  en  dépense  dana  un  compte)  bCPpfltf 
51nr.;  b-rr  5lnfab.  it-fig.=  (tout  ce  qui  fait  mu- 
lilcment  répétition  ) überflüfftgr  SEBifbt'tbO* 
lutig;  faux- ((au  miUpropoi)falf<br,feblfr* 
hafte  91  lir.;  Prat.f  mention  qu'on  fait  d'un*  piéc* 
dont  on  lirr  qc  inducnon  , »in*  néininuin*  pro- 
duira U pièce  , Boit  parer  qu'on  ne  l'a  i*««  rn  aa 
poaaeaaion,  aoil  parce  qu'ellr  a été  produite aoua 

qe  autre  cote)  9(iiführuitg  f;  la  cote  U de  cet 
inventaire  n’est  qu’un  - , bic  Brilagr  D pi 
bif  fr m 3iionif«riiim  be fiiibft  fl*  febon  ait  rt* 
lier  anbr ru  § telle  bfiTclbntnngrfü  brr, on  fait 
aussi  des -sde  faits  certains  ou  noioires  c, 
man  führt  atifb  ptocrläbigf  nitb  bff.utittf 
©batfatbrii  aii.brjirbi  fîdi  amb  aufc;contre- 
dirc  I’-.  les -s  des  pièces.des  faits!  ior*|u» 

I*  parti*  n'en  convient  pa»)  Oclll  ail?  br II  aitgr* 

führten  9lfiriif)ücfrn  ob.  2batfacbfu  berge* 
leitete  U Bciociif  loibcrfvrctbcn. 

2.  (occupation,  (onction  d'une  per*,  qu'on  em- 
ploie) îlmi  n;  Brbieniuig,  îtiiflfllimg  r fl 
©ifiiil  m:  grand . bel  -,  - honorable,  br- 
br?.  fcbônr?,  rbrruvollf?  91.;  Milit.  - (d'un 
officier)  dans  un  régiment,  ?lnftrlfiing  f. 
rbci  riiirm  9<fgimrnt;  - penible,  ruineux, 
mübfnmc?  ob.  bcfcbioerliibc?  91.;  verterbli* 
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chtl  a.;  donner  un  -,  de  I’-  b qn,  jrrn.  fin 
3.,  dur  ftufl.  gcbru.  jcm.  anfic Uni;  être, de- 
meurer sons  -,  fciu  ®.,  ft inc  îlnfl.  babru  ; 
uiibcbiniflrt  frÿu,  blribrn;  il  s'acquitta  si 
bien  de  son  -,  que  e,  rr  »rrroaltrte  ob.  vrr» 
fa  b f.  91.  fo  gut,  bafi  t;  il  eherche,  il  de- 
mande de  I’-,  rr  fmbt  rin  IX.,  rinr  91  ufi , bit* 
tel  ume;il  a eu  de  grands  -s, les  plus  beaux 
-s  dans  l’épée,  dans  le  barreau , rr  fil  in 
bcbnitrnbrii  Slrmtrru,  in  bru  fcbôuflr  u 91-n 
im  Jtricgjfachr,  int  3uflijfa<hr  gcflaubr u ; il 
a passé  par  tous  les  -s  honorables,  rr  ift 
bureb  allr  (Sbrrnâmtfr  gegangen  ob.  griaii» 
ira;  ces  sortes  d’-s  ne  lui  conviennent  pas. 
birfr  9lrt  r ou  limitent,  oou  9luflr iiuitgrtt 
ift  i Ijiii  nicht  ouflâitbig;  être  dans  l‘-,  dans 
le  grand  - (*«*•  empiogé,  for»r)  im  îlmtr,  in 
einem  roichligrn  ftirnilr  flrbni  ; capable 
d’un-,  amt«f,ihig;  Th.  (eet  acteur)  a ou 
lient  I’-  des  rois,  des  valets  t (en  joue  Im 
rbiM)  bat  bir  J?Siiiq«*ro((ru,  bir  ©rbiriitru* 
r.  t:  rhef  d’-.  V.  chef. 

EMPLOYABLE  3.2  (qu'on  peut  rm/iéapr*-) 
atirornb»,  orrrornb»,  brauch*,  br mi&bar. 

EMPLOYÉ  m.  {««lui  qui  à un  emploi)  Î0f» 
amtrr,  Schreibrr.  ftugrflrfltrr  m;  il  y a 
beauc.  d’-s  dans  (cette  administration) 
br  i c fiitb  oirlr  ©r  rfonr  u ange  jle  Ut;  -s  h l’ar- 
mée.9lrmrrbraniteu  m.pl;  (receveurs,  con- 
trôleurs) et  autres -s.  nitb  anbrrr  ©ramten 
Ob.  fXugrflrHtr,  V.  commis:  M i I i t.  V.  commis- 
saire,  il  livrancier ; 2.  p.  V.  employer. 

EMPLOYER  (employant,  employé} 
j'emploie,  lu  emploies , il  emploie,  n.  em- 
ployons, v.  employer,  ils  emploient}  f em- 
ployais, lu  -,  il  employait,  n.  employions, 
o.  employiez,  ils  employaient;  j’employai; 
j'ai  employé ; j'emploierai;  j'emploierais ; 
que  j'emploie,  que  n.  employions,  que  o.  em- 
ployiez, qu'ils  emploient  ; que  j’employ- 
asse) V.  a.  (mottre  «a  ua.go)  ailtDfllbfU,  Utr» 
rociiben,  brauchen,  grbraiicÿrit ; - de  (l’ar- 
gent) (ju  rt.)  iL  anlrgen;  - (son  bien) 
en  folles  dépenses,  jn  ihbrichtru  91n<gabrii 
ornv.;  vous  n’emploierez  pas  toute  cette 
étolTe,  Sir  rorrbm  birfrn  3eug  nicht  gauj 
br.;  il  emploie  (son  temps,  les  heures  de 
son  loisir)  h dessiner  t,  rr  tomber  c juin 
3richuru  c au;  il  a -é  (cette  somme)  en 
charités,  en  aumônes  (tout  ce  papier)  & 
écrire,  rr  bat  c auf  miloe  @aben,  anffXImo* 
frn  urnoriibrt,  t orrfchrirbrii;  il  emploiera 
(ou  cmplotra)  ce  bois  t b bâtir,  rrtoirb bir* 
fe*  £olj  juin  ©aurn  o.;  (cet  argent)  a été 
-é  â soulager  les  pauvres  (aux  nécessités 
de  l’État)  Ifl  tiirltutrrflùbung  brr9lrnirut 
angrrombrt  cb.  orrtorubrt  roorbru;  il  y a -é 
jusqu'au  dernier  sou.  tr  bat  bru  Ir&trn 
£rlirr  baranf  vrrrornbrt,  baran  gefegt  ; — 
(tout  son  esprit,  toute  son  industrie,  tous 
ses  soins,  toute  son  éloquence)  hqc,  tauf 
rt.,  fur  rt.  aufbirten  ; - ses  amis,  le  crédit 
(de  ses  amis]  pour  v fïcb  br  r ftürfpracbr,  br« 
Oiuffuffr«,  SÎiifthrii*  e brbirnrn.  uni  c;  il 
emploie  (toutes  sortes  de  moyens)  pour 
réussir. rr  torubrt  can,  fn.  3rorcf,  fr.  fXbficht 
ju  rrrrichrii;  il  a -é  tout  le  monde  pour(ob- 
lenir  cette  charge)  rr  bat  alle«  in  ?ltbf  ni,  in 
©troegnug  grfrbt,  mu  t:  - ses  bons  oITlces 
pour  qn.  en  faveur  de  qn.  fitb  fur  jrm.,  jn 
fu.  @uuflru  o.;  2.  - (un  mot.  une  phrase) 
(»'en  aervir  en  pari. ou  en  écrivanC)EgrbraU<bf  U, 
fïcb  rinr«  c brbirurn;  - une  pièce,  une  rai- 
son. une  preuve.  riii?(r  triiflürf.r  iite  ii@rnwb 
anffibrru.  fïcb  rinr«  ©twrife«  brbirurn;  — 
une  partie  dans  un  compte  (U  meure  en 
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ligne  do  compte)  einen  ©offrit  aiircctiif 11,  iu 
fHcdmuug  eb.fXurrtbituitg  bringen,  in  brr  81. 
aufffibrru;  - qn  sur  l'état  (U  meure  aur  l'état 
do  eaux  qui  doivent  dira  payé»)  jrm.  lit  bir3ûb* 
Inugl»  ob.  tDrfolMt ugé'lttlr  fthrn;  P.  — le 

VCrt  et  le  SCC  (mettra  toute  eboae  an  uaag»)  'JU* 

le*  aufbirtrn:  fein  ülittrl  unarrfucht  laffrn; 
C’CSt  bien  — é (il  * bien  mérité  le  mal  £ qui  lui 
cal  arrivé j r«  grfcbifbt  ibiii  recht  ; ba«  war 
recht  ! faut,  fo  recht  ! 3.-qn(lui  donner  de  l'occu- 
pation,  de  Vemptai)  jrm.  aufirliru,  brbiriiflru; 
on  l’a  -é  fdans  les  pays  étrangers)  mau  bai 
ibncangrflrUt;it.on  l'a -édansde  (grandes 
aiïaires)  b de  (grandes  négociations)  man 
bat  ibmt  übertragen,  ihn  ju  t gebraucht;  il 
est-é,  il  a été  -é  dans  les  finances,  clans 
la  marine,  tr  ifl  im  ?inan|ta<bf*  br  im  Sre* 
wrfruaugrflrllt.augffl.  morbrn;  (il  mérite) 
d’étre  -é,  ciue  ftiifltUuttg,  cb.  angrflrUt,  br» 
birnflrt  ju  werbru;  4.  v.  r.  s'-  (»  occuper, 

a 'appliquer,  agir,  donner  aeaaoina)  f|(h  bofchàf* 

tigru,  ce  nombril  ; fich  ju  rt.  grbrautbm  laf* 
fm  ; il  ne  s'emploie  qu’à  cela,  bamft  br* 
fcbcSftigt  rr  fich  gauj  allein;  je  m’y  emploie- 
rai avec  plaisir,  ich  will  ri  mit  ©rrgiiiïgeu 
tbuu,  brforgrn;  il  m’a  -é,  je  me  suis-é 
pour  (ou  i)  lui  procurer  de  l'argent,  ce 
poste,  rr  bat  mich  gebraucht,  rr  bat  fich  mri» 
urr  bebieut,  um  @rib,  birfru  ©offen  ju  br» 
fommm;  ich  babr  mich  uerroruMt,  ihm  @rlb 
c ju  ’.’rrfchaffm. 

EMPLUMER  V.  a.  (g»mir  de  plumer)  mit 
Srbrrn  »rrfebrn;  Luth.  - (un  clavecin)  (l» 
garnir  de plumaneaus)  befielen;  2.  V.  r.S’-(pt. 
d'oiaaaux,  ae  couvrir  de  plumet)  fich  vlllêfielr II, 

aUr  Äiflr  ob.  Sebrrn  brfommrn;  fig.  (»'en- 
gr/ii**er,a'cnrirhir)  il  s’CSt  bien  -é (dans  Celte 
maison)  (il  a'y  e»t  enrichi)  fam.  rr  bat  fich  t 
tûcblifl  befaeft,  rr  bat  fn.  ©eufel  in  c tüchtig 
grfoieft. 

EMPLURE  f.  Bail  d’or  (l'r  velin  pour 
battre  l'or)QÜII».  2fbllÇ*bintt  n. 

EMPNELMATOSE  f.Méd.(empbyai». 
universel)  allgemeine  ©Jiitbge fchwulfl  f. 
EMPOCÈSKS  ou  EMPofeSKS  f.  pl.  Méc. 

(deini-cylindrre  creux  pour  recevoir  le»  touril- 
lon» de*  roue»  de  moulin)  ?agr  r n;  Unterlage  f. 

EMPOCHER  V.  S.  (mettra  an  poche  aveo 
avidité,  enipreuement  ) fam.  cillfarfflt;  fillflf* 
cfm,  iubir  ïafehrfletfm,  jii  fich  fl.;  (à  me- 
sure qu'il  gagne  qe  argent  au  jeu)  il  l’-e, 
flrcft  ob.  faeft  rr  r«  gleich  rin;  - (des  fruits) 
rillf.;  T.  L — la  soie  (an  mettre  plue,  livres  dans 
on  aae  ou  poche  de  groaae  loila)  bit  (JU  f Od)f  llbt) 

$ribt  fn  SStfr  ob.  îofchm  fl.;  Corn. -(les 

blés)  (le*  meure  en  aac)  V.  rillfarfrit. 

EMPOIGNÉ,  ÉR(-nié)a.RI.(pt.  de  flèche» 

ou  javelot»,  lié»  ensemble  par  le  milieu,  ou  de  q* 
pièce  («nue  par  une  main  ou  U patte  d'un  anim.) 

d'azur  b trois  (lèches  -écs  d'or,  brr i golbr» 
ne  iu  brr  iDiittr  juf.agtbuubmr  ©feile  im 
blauruftcibc;  â la  bande  d'azur, -ée  d'une 
patte  de  lion  de  sable,  mit  riurr  biaiirn  von 
tiner  fehwarjm  t gr  halte  nm  ©inbr. 

EMPOIGNEMENT(-nien-man)m.(»ct. 
i empoigner)  pop.  ftajfru,  Miifaffm;  'Xrrfli* 
rm,  Rrflnrbuitn,  »frhm  n. 

EMPOIGNER  (an  poa-nié)  v.  a.  (pren- 
dra al  »errer  aveo  le  poing)  faffm,  ailfajffll, 

»atf  m;  mit  brr  Raufl  faffm,  an»f.,  ergreifen; 
il  l'empoigna  par  le  bras.pnr  les  cheveux, 
rr  fable,  parfit  if>n  beim  îlrmr,  bri  brn 
•$aarm;  (cela  est  trop  gros)  on  ne  saurait 
I-,  man  faim  r(  nicht  in  bit  £aub  f.;  (pour 
bien  jouer  b la  paume)  il  faut  bien  - (sa 
raquetle)mufi  iuantfr fl  auf.,fr fl  iu  brr  ^aub 
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haltru;  2.  (»rréur,  aaieir)  pop.  arrttirm,  frfl-. 
itfhmm,  *fr bm.  \ pointer)  3ufpibm  n 
EMPOINTAGE  m.  Épingl.  (»et.  d»m- 
EMPOINTER  Manuf.  V.  pointer; 

Épingl.  — (ICS  üigllilles)  (Ica rendre  pointue«) 

jufpigm. 

EMPOTNTEUR  m.  Épingl.  (qui 
poinie)  3ufpihrr  m;  MnnuL  (qui  flxc  Im  pli.) 
brr  bir  ïùchrr  jufL»brftrt. 

EMPOIN I URE  f.  Mgr.  (»nglc  »updrieur 
d'une  veile)  oberer  9G(uM  bri  Srgril. 

EMPOIS  m.  (colle  d'âraidon,  aerv.  à empa- 
rer l.  ling. t)  Stârfr  P,  - blanc,  bleu,  mrijjr, 
blaur  $.;  eau  d'-,  ©t.*maifrrn;  mettre  de 
l'-.flÂrfm;  mettre  du  (linge)  dans  P-,  .fl. 

EMPOISONNEMENT  m.  (.«c.  d >«. 
petaonnrr)©rrgiftuug,®iftmif(hrrri  P,  l’-est 
(un  crime  capital)  bir  @.  ifl  t ; il  a été  con- 
vaincu d’-,rr  ifl  eiurr©.übrrmfrfm  werbm. 
EMPOISONNER  v.  a.  qn  (lui  donner  du 

poison  à draarin  de  le  faire  mourir)  jf m.  t'frfltf* 

Im*  mit  @ift  »trgrbm  ; on  a -é  (ce  chien) 
mau  hat  e orrgiftrt;  (le  bruit  est)  qu’on 
l'empoisonna,  qu’il  a été -é,  man  babr  Ihn 
orrgiftrt.  rr  fry  vergiftet  roorbru;  2.  (infeecer 
de  poiton)  — (des  viandes,  des  fruits,  une 
fontaine,  un  puits,  les  sources)  vrrg.;  (il  a 
mange)  d’une  tourte  -ée,  oou  ricirr  wgif* 
Irtm  Sorte;  - (une  plaie,  des  armes,  un 
poignard)  (les  sauvages)  empoisson- 
nent (leurs  flèches)  ».  t;  - des  terres  (y  je- 
ter qe  pour  fairo  mourir  le»  chien»,  afin  d'empé- 
eher  I»  cliaiar)  ®if|  auf  rill  ©lit  flrmm  ; 3. 
(caueer  la  mon  par  un»  qualité  vénéoeuao)  (la 

belle-dame)-e,  tibtrt,  fflrfii  tÜbtlichr«  ®ift; 
(champignons)  qui  empoisonnent,  tübt» 

li(h;eiL(*nfeelcr  par  Ja  mtuvaiaea  odeura.qf  ju». 

qu  i donner  U mon)  ».;  (cette  vapeur  méphi 

tique)empoisonna(lesiravailleurs)»-ftrlt 
t;  (cet  homme)  a une  haleine  qui  -e,  bat  ri» 
uni  »rrgiftmbm  ob.  orrprflmbm  îltbr  m;  4. 
fig.  (corrompro)  »rrg„  »frbrrbru  ; (ses  ma- 
ximes) sont  capables  d-  (la  jeunesse) 
fSiinrn  c ».,  orrfübrru  ; il  lui  empoisonna 
l’esprit  par  (ses  flatteries)  rrvrrgiftrtr  ob. 
»rrbrrbtr  frin@mifitb  burch  t;  (celte  doc- 
trine) a -é  (beauc.  d’esprits)  hat  t »rrgif» 
Irt;  »irlrbabrii  ba«  @ift  biffer  tfrhrc  ciugr» 
fogm  ; (louanges)  -éeS  (donnée»  i d.aaeln  da 
nuire)  »f rgîftf t;  (doubler,  altérer,  remplir  d'«« 

mrriume)  »rrbilttTu;  (ce  souvenir)  -e  mon 
existence,  ».»rbiltrrt  mit  ba«  Crhru;  bur<h  c 
wirb  mit  ba«  g».;  5.(donnrruntourmalinâqe) 
bo«baftau«lrgrii,»rrbrrhru;@iflaii«  rt.fau* 
gru;  (c'est  un  mauvais  esprit)  qui -e  (les 
paroles,  les  actions  les  plus  innocentes) 
brr  E bothaft  auflrgt,  au«  t @ift  fangt. 

EMPOISONNEUR,  se  s.  (qui,  mpoitonno 
qn  ou  qo)  ©iftiiiifchf  r,  »{nu;  (il  fut  condam- 
né) comme  — (ou  pour  crino  de  poieon)aU@., 
wrgeu  ©iftmifchrrri;  exl  (pt.  d'un  mauvais 
cuiainicr,  pàliuier)  5llbflfl<«h  m;  flfllbrr  ©a* 
flctrnbarfrr;  fig.  (qui  débile  une  doctrine  pemi. 

cieu»e){Srrfübrrr,<iitn;-publiclôffrnlii(hrr 
©.,  l'rutrorrberbrr,  Solfsorrffibrer. 
EMPOISSER  v,  a.  V.  poisser, 
EMPOISSONNEMENT  m.  Péch.(aet. 

d en poii io,m,r)  ©rfrçuiig  f.  mit  8ifd)briit; 
faire  I'- d'un  (étang)  ritini  t niftft.  brfrhrn. 

EMPOISSONNER  v.  a.  Péch.  (un  ca- 
nal, une  rivière)  (lea  peupler,  garnir  d*  poit- 
*«»*)  t (mit  Wifchbrut)  brfrbrn;  (étang)  -é, 
brfrbt.  mit  R.  brfrht. 

EMPOLÉUS  (-uce)  m.  Mylh.  (»umo» 
de  Mercure)  (Sltipolâu«  m. 

EMPORE  m.  Physiol.(réaervoir  que  l’o» 
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780  EMPORÉTIQUE 

euppoaait  recevoir  Ici  eaprila  enim.  titrée  per 
U pulpe  médullaire  de  le  aubat.  cendrée  du  cer- 
veau )(SPrf>àltni$.mornii  bitSJibtru  be  »£irn; 
marfr»  bir  ffltrirte h ecbru»geißcr  abfrbe  u). 
EMPORÉTIQUE  a.  2,  Pharm,  papier 

-(  papier  grle  pour  filtrer  Ira  liqueur»)  $ribf*pa* 

Vier,  ftiltrir.p.  n;  tôfr^ap.  (jiim  «illrim»). 

EMPORTÉ,  ÉK  U.  (violent,  colère,  qui  ee 
taiaae entraîner  paraa  paeaion)  jabjCTIlig, 

ûiiffrtfjrt'iib,  aufbraufenb,  ^rflig,  uugeßüm; 
esprit-  IiibiôtrÂoVfi  (c’est)  un  (homme) 
-,  une  femme  -e,  -e  (au  dernier  point)  ein 
jû^oriiigtv,  «tiffabrenber  t.  rin  jabiorutge  », 
auffabtcitbe»  e (lie  iß  im  b^ft««  @rabe) 

ailfbrailfcilb;(ltvré  ere«  exeée  eux  plai»ire)lif t 

brrlieb,  aiUfcbroeifenb;  2.  s.  c'est  un  -,  une 
-ée.  rr,  fi«  ifl  «in  «&ibs*  ©rau»*f»pf;  (bon». dé- 
ré*lé)  »jüßling,  aiufcbwrifenber  SDieufcV- 
EMPORTKMENT  m.  (tranaport  de  qe 
paeaion,  el  eurtout  de  le  ce/cre)  9lll»briich  111, 
Aufwallung,  «§ib«  î;  «uf-fo^ren,  »bra«f«u 
n;  3Sb}om,  llngeßfim  m;  grand,  violent, 
terrible  -,  ßarfr,  ^fftigr,  fünhtrrli^c  «uf. 
wall.;  heftiger,  fürchterlicher  9lu«brn<t>;  - de 
colère,  de  débauche,  d’amour,  de  joie, 
Dlufm.  br»  3eritr»;  heftiger  9lu«brmb  »on 
Ibirrifcbct  $?uß,  »cm  Üirbe,  Srrubr;  (aimer) 
avec-,  brftifl.  uugeßüm;  (il  ne  se  possède 
pas)  dans  I'- où  il  est,  tu  fr.  «jjibt,  fm.  3«b* 
jorn;  réprimer  les  -s  de  la  jeunesse,  bru 
2lu<brücb«u  berBngenb,  brm  jngenblicben 
Ungeßfim<8tiib«lt  tbuu.bie  jugeubli(be«&ib« 
im  Bannt«  galten;  il  n’a  pas  les  -s  (de  la 
colère)  friß  »011  beu9li««brû<heii  c frei;  dans 
le  premier -(il  lui  donna  un  souffletjiit  brr 
trflrn  .Çt'&c  »b.  Aufwallung.  im  erfleii  An»* 
brncbbe«3ornr«t;(llest}sujet  à d'horribles 
—s, fürchterlichen  9lii«briicb«it  initermorfc it; 
b.  p.  bel  -,  noble  -,  f<$5u«r,  ebler  <5if«r. 
EMPORTE-PIÈCE  m,pl.---sT.t(ineir. 

propre  é découper  elqui  rmportr  le  pièce)  Jtllfif, 

tDnrebfcblag  m;  9lu*»bacffr,  «baner  m;  Au»* 
fctiiifib»,  9(u»baH*rifenn;  Ceint,  $auftrm» 
prl  m;  Corr.  An»febartuug»nf«u  n;  Chir. 
pratiquer  (un  cautère)  avec  P-,  t mil  brm 
Scbuittmeffrr  frbeu,  mitbemSoutanrlIcifrn 

aitbrillflfli;  Jard.grelTcr  h-(enfaia»ntunccn. 
teille dena  la boie el  y mettant  la  f reffe,  qui  rem- 
plit l'ouverture)  mit  bem  9lu»fc(mcibf III« ff«r 
pfropfen;  greffoir  en  fente  cl  à -,  Spalt* 
pfropfm«ffcr;  Mon.  V.  coupoir;  8ell.  (in*tr. 
pour  faire  dee  troue  datte  le  cuir)Si'd)i  iftll  n;lïg. 
cela  est  un  = (un  argument  aena  réplique)  bd» 
iß  «lu  Schfiifi.  gegen  welchen  ftcb  nicht*  rlii* 

nrllbcn  la  fil;  il.  (une  force  contre  laq.  on  ne  eau 

>eit  lutter)  ba»  ifl  «ine  @fWdlt,  brr  man  nicht 
wfberßeben  faim;  fam.  - («lyrique  tréeær- 
dem)  bripfiibrrSalprifer. 

EMPORTER  V.  a.  (enlever,  éter  d'un  lieu) 
weg*tragett, »bringen,  »holen,  »febaffen,  fort* 
bringen,  »febaffru;  il  n'a  pu  - (cette  caisse, 
celte  pièce  de  bois)  er  bat  t nicht  wrgtr.  ob. 
fortbr.  fîiiuen;  faire -(scs  meubles)  d’une 
maison,  t an»  einem  4)aufr  wrglr.,  ferf f«h- 
laffeu  ; - (un  malade,  un  homme  blessé) 
wrglr.  Ob.  fortfeh. ; 2.  (prendre  une  choee  en  uu 
lieu,  et  le  porter  avec  eoi  debora)  lllitllf t)mr U; 

emportez  (ce  livre  vous  le  lirez  à loisir) 
ufbmtu  Sir  c mil;  il  a-é(vos  (iessins)pour 
les  copier,  «r  bat  t mitgcnommrn,  uni  c;  (il 
a laissé  ici  les  effets)  qu'il  n'a  pu  -,  bir  rr 
nicht  miiurbuiru  fouille;  (j’aperçus  le  vais- 
seau) qui  remportaft,ba«iburnlrûtfir,mir 
rutrip;  P.V.Maf;  3.  (eMrainer, arracher)  Wf  g. - 
nehmen.  ataffcii,  «rci&ni,  «ftbicubfrn,  unie, 
f oriarripru;  (ce  carrosse  entra  si  vile)  qu'il 
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pensa  - (la  borne)  bafi  fit  e faß  umrifi;  (ce 
coup  de  canon , le  boulet)  lui  a -é  (une 
jambe)  frfilug  ob.  rip  ibm  E weg;  il  eut  (un 
bras)  -é  pur  un  boulet  de  canon,  t»  wurbr 
ibm  E abgr  feboffr  u;  (son  chapeau, fut -é  par 
le  vent,ful-éà  une  dislancedcE, wurbr  ibm 
oom  SEOinbe  wrg*gr jagt  ob.  »grriffe n,  wurbr 
fo  u.  fo  writ  wrggrfcblrnbrrt;  (nos  carions) 
furent  -és  de  dessus  la  voilure,  wurbr  n »ont 
©tfäbrlt  herunter  gejagt  ob.  grfcblrubtrt; 
(lescourants)emporlèrenl  (les  vaisseaux) 
riffr nc  mit  ftcb  forl;(la  ri  viêreja  -é  les  ponts, 
les  chaussées  c,bat  bir©rü«fru  weggrriffen. 
bit  Straften  §r rrtffr n c;  (son  cheval)  prit  le 
mors  aux  dents  et  l'emporta,  cl  l’-a  à tra- 
vers les  champs,  wtirb«  SDIeißer  br»  3ù* 
grl»,  nub  ging  mit  ibm  bureb,  rijj  mtr  ibm 
au»,  unb  rannt«  mil  ibm  qufrSflb  «in;  (la 
fièvre,  celle  maladie)  l'a -é,  a -é  bien  du 
monde  (il  «t  mon  det)  batibn  roeggerafft, 
batvirlf  ©î«ufcb«n  weggeraffe  ob.  nnfgfri«» 
ben;  fam.  b«<  recht  aufgeräumt;  (la  peste) -c 
les  hommes  en  24  heures,  rafft  bir  SDIru* 
fehett  in  24  Stauben  bi»  »b-  weg,  4.  (ch««r, 
faire  diaparai  Ire)  Dfrtrtibfll,  Wfgucbwcu;  (un 

remèdc)qui  -e(la  fièvre)we  lehr»  t orrtrrifct; 
(le  jus  de  citron)  -e  (les  taches  d’encre) 
uimmt  c Wtg;  8.  flg.  (pi-  dee  peMione;  jeter 
l'eme  dene  qe  excèe  blâmable)!,!  lirrt  peu;  (la  Co- 
lère) l'emporta  bien  loin.rijt  ibn  writ  biu.tr 
»ergab  ßcbfrbr  in  fm.  (Borne);  (la  douleur) 
l’a  -é  jusqu’à  dire  e,  ri&  ibn  fo  writ  bi«, 
braute  ib»  f»  weit, bafi  rr  fagfrt;-é  par  le  res- 
sentiment, par  un  zèle  téméraire,  il  rcso- 
lutdc  c,»omUiiwiUru,  »ou  einem  toUfnbum 
(Sifer  bingerijfrn,  bcfcbloji  erE;se  laisser - 
à sa  (vengeance)  aux  (plus  coupables  ex- 
cès) jirb  »011  berE,  ß<b  |u  E biurrijifu  laffrn; 
se  laisser  — à (ou  par)  la  colère,  ftcb  »om 
3orur  biur.  laffrn;  (la jeunesse)  se  laisse  - 
aux  plaisirs, làfit  fï<h  vom  ©rrguügtu  biur.; 
6.(  gejner,  obtentr)hrwirfr  u, au»wirfru, bureb- 
frbeu;  {U  Staube  briugrn;  rrlaugru;  (cet 
homme  a tant  de  crédit)  qu'il  -e  tout  ce 
qu’il  veut,  bapcralleê  bewirft  ob.  ju<Staubr 
bringt,  ma»  et  will;  il  emporta  celte  affaire 
à force  de  sollicitations,  bureb  »ir  le»©itt«n 
ob.  fXitfucbrii  brachte  rr  bie  Sache  jil  Staube, 
fehlt  «r  E bureb;  7.  I'-  (evoir  U deaeue)  über* 
trtffen,*wifgen;birOb«rbaubbrbaltm;fam. 
bfii9iaugablaiifcu,abßrebru;(VirgileetHo- 
race)  l'emportent  sur  (tous  les  poètes  la- 
tins) übrrtrrffrn  E;  (l'amour)  l’-e  qf  sur  (la 
raison)  übrrwiegt  manchmal  c,  liegt,  behält 
ni.  bir  Ôbrrb-  über  c;  il  l'emporta  sur  (tous 
ses  concurrents, sur  tousses  rivaux)  rr  br* 
hielt  bit  Obrrb-  fibre  E,  licfallru  tbcu  Slang 
ab;  (le  plus  fort)  l’-e,  gewinnt,  brbâlt  bie 
Obtrb-  ; (peeer  davantage)  (|'or  à Volume 
égal)  l’-c  de  beaucoup  sur  (l'argent)  nbrr* 
wirgt  t bri  weitrm;  8.  - la  balnnce(pe»er  da- 
vantage; fig.  préveloir)  (brr  SSaagr)  bru  91 11»* 
feblag  geben;  ba«  Uebergewiebt  behalten  ob. 
babrn;(le  poids)-clabalnncc(**tpla«pts»*>i 
que  le  eiioe*  peeév)  bat  ben  9f.;  fig.  (celle  con- 
sidération) a -é  la  balance,  gab  bru  91.,  br* 
hielt  ba«  Uebergewiebt;  Ö.  Mil.- (une  place) 

(•'co  rendre  maître  en  peu  de  temps)  f jtl*,  lVt()( 

nehmen,  erobern;  il  emporta  (la  place)  en 
quinze  jours  de  tranchceouverlc,  »itrjcbu 
îagr  nach  Eröffnung  brr  baufgrâbeu  nahm 
er  c e in  ob.  wrg;  - (une  ville)  d'assaut, d'em- 
blée, emit  Sturm,  buteb  Ueberrumoeliiug 
rrobern.  V.  bague;  I*.  V.  lutte,  lig.  cela  -c 

la  pièce  (celle  reillerîe,  cette  celomnie  pu» 
toutee  lu  borne*)  tir  fer  Seberj.  il.  biefc  ©er* 


EMPOTAGE 

iSumbuug  iß  ju  hart;  nein,  ba»  iß  gar  |u  arg; 
(raillerie)  qui  =,fränfenb,  frbr  emvßublieb; 
c'est  un  homme  qui  =,  rr  iß  riu  grobrr, 
graufamerSv'ôttfr.©nriâumbrr;  er  macht  r* 

jlt  Org,  jtl  bliut,  10.  (ettîrer,  entraîner  par  une 

auite  nccraaairr)  nach  ftcb  ]itbeii;jiir  Solge  ba» 
beu;(la  condainnationà  mort)-e(la  confis- 
cation des  biens)  jirbt  c nach  fîeh;  (la  dé- 
charge d’un  accuséjn’-e  pas  louj.(unc  con- 
damnation de  dépenscontre  l’accusateur) 
bat  nicht  imnur  t jur  Çolge;  (la  proposi- 
tion générale)  -e  la  proposition  particu- 
lière.fchliejitbru  brfoiibern  in  fief).  \.  forme; 
Jur.  souvent  la  forme  -e  le  fonel.le  fond  -c 
la  forme(lo  t°n»  préveut  »«rie  formejoft  liber» 
wiegen  bie  $5rmHcbfclten  »a»  9üefeutliebe, 
ba»  3D.  gilt  mtbral»  bie  gorm;P.(pLd'undu- 
coure  friv.,  d'une  promcaee, d'une  menace  qui  ne 
doit  pomlavoir  d .ffrt jatllUlll CI)  -t  le  VCnt.ba» 
iß  in  bru  SUiub  gerebrt;  ba«  ßnb  leere  SBorlr, 
©erfDreebnugeu.TirobHugfn;  (il  me  promet 
monts  et  merveilles)  autant  en-e  le  vent, 
abrrbarauf  ißgar  nicht  ju  baurn;(je  me  sou- 
cie peu  de  ses  menaces)  autant  en  -c  ^ ße 
babeu  fciuen  91aebbnief,  V.  diable;  Jeu  de 
cartes,  - une  main  (faire  un*  c)  rin« u Stich 
machen;  ßreheu;  (en  rouge)  les  plus  basses 
emportent  les  haules.ßrchru  bir  niebrigße u 
«Karten  bie  bôb«m;  Mar.  (voile) -éc  (déralin. 
gué«)  ontgewrht;  P.  vous  nc  remporterez 

poinlcii  paradis  (je  mo  vengerai  de  voue  tét  ou 
lard)  ba»  folle  u Sie  mir  nicht  iimfouß  gel  ban 

babeit;  11.  V.  r.  S'-  (aa  ficher  t iolrmmeul,  a’a- 
baudonner  i la  colère)  |||  3»ril  gfialbf II,  ffcb 
cntriißfu,  ereifern,  erjüvnen;  il  s’-e  pour 
rien,  cr  gerâtb  ûb«r  bit  geriugße  Jflduigfrit 
iu  3»ru;  il  s'-e  facilement,  er  iß  gleich  oben 
au»;  il  s’-e  pour  peu  qu'on  le  contredise, cr 
ruttüßet  fleh,  wenn  mau  ihm  nur  im@eriug> 
ßru  wiberfpriebt;  il  s’emporta  contre  (son 
ami)  er  erjfirnt«,  «utrù|l«te  fî«h  «&«r  t»  s’- de 
paroles  contre  qn,  gegen  jem.  aïKfabreu; 
auffabreu,  Jard.  (cet  arbre)  s'-e  (e'élanc*  et 

ne  pouato  que  du  haut)  treibt  jlt  ß«f  îll'<  ^olj, 

febir^t  immer  in  bie  «£>i>br;  (cette  branche) 
s’est -ée(*  pouaaé  teop  fortement)  bat  jll  »ifl 
iu'»  «Çolj  gttrirbtu;  Man. (ce  cheval)  s’-e(«e 

livre  a •«  viraciléel  fuit  avec  fougue,  malgré  lea 
effort»  ijuon  fait  pour  le  rclenir)U?ii  t>  h i ^ , ï t'  t[l  t 

au«.  X. parler.  (Sehen  n.  in  einen  îopf. 
EMPOI'AGE  m.  Jard.  («et.  ïtmyttr) 
EM  POTKR  V.  a.  Jard.  (mellee  en  po/)  iu 
riucuTovf.iuïôvfe  fehen;-(des  marcottes, 
dcscrillcts)  iu  îôpfe  frbeu;  il  a -é  (un  pied 
dcgiroflce)rrbatc(iu  eiuruSovQeiiigrfcht; 

- (des sirops, des  conlilures  t)  (pour  le«  ton- 

terver)  1 1 u Tôpfe  tbiiu  ; Cuis.  - une  pièce 

(la  mettre  dana  un  pothvtc  du  bouillon, aprèa  l'a* 
voie  fait  frie«)  riu  gffcbmprtf»  Stücf  mit 
Slttfcfcbrübe  in  (inen  Sopf  tbuu. 

EMP0UI1.LE  (I  m.)  r.  Pal.  (fruit,  p.n- 

danla,  moiaaon  aur  pied)  bàligf  llbf  8t  Ûcbtf,  ßf* 

benbe»  ©etreibe. 

EMPOULKTTE  f.  *\n.X.ampoukttc. 
EMPOUPER  v.  a.  Mar. (pt.  durent  qui 
prend  le  vai»e.en/x»i.,«-)rctt)t  bîutrr  beillSebifft 
weben. 

EMPOURPRÉ; »R  a.  Poét.  (couleur  de 
pourpre)  purpurfarbig,  purpurrotb,  bepiir« 
pert;  (raisins)  -és  (ncurs)-ée.s.v.*rrtb,bep. 
EMPOUSE  O"  KMPrSE  f.  Myth.  («peclre 

horrible  et  multiforme  qu'Hécate  faisait  voir  à 
ceux  qui  l'évoquaient)  (i  lHVllff  f‘,  Méll.  (f«w 
tome  produit  par  une  imagination  échauffée) 

.ftirngefpcnß  n. 

EMPOUTRKRIE  f.  Chnrp.  (,»ouir«  du 

plancher  d'un  beffroi)  V.  ©Obf  llbalfeil  m.  pl. 
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EMPREINDRE 

EMPREINDRE  V.  fl.  (imprimer  Ml  qc-) 

abbnitfcn.prâgcu; -(une  figure,  une  mar- 
que, des  caractères) -sur  de  la  cire  E,auf 
Vlla<b«,:a.,p.;(lescaruclèrcsd’imprimerie) 
restent  empreints  sur  (le  papier)  blriben 
auf  c abgebrutfi;  il  y a empreint  uu  impri- 
mé (son  sceau)  rr  bat  r barauf  gebrmft  ob. 
brigrbnxf t;  (la  monnaie  est  prépareeyil  ne 
reste  plus  qu’A  P-,  mau  barf  fie  nur  uo<b  t»., 
autp.;  fig.  (l'effroi)  est  empreint  (la  dou- 
leur) est  -te  sur  (son  visage,  dans  tousses 
traits}  ifi  auf  c abgebnuft,  malt  fi<b  auf  E; 
(c'est  une  loi  que  la  nature)  a empreinte 
dans  (nos  cœurs)  In  Egeprägt  (uuieru  .£.) 
ringep.  bat;  (ces  notions)  sont  empreintes 
dans  nos  antes,  finb  unfrrrr  Seele  ringe* 
brfnft,  eiugep.;  (la  nature)  a empreint  (ces 
sentiments)  dans  (tous  les  hommes)  bat  c 
tu  c0clrQt;  le  doigt  deDieu  est  c sur  toutes 
ses  œuvres,  son  image  est  empreinte  sur 
l'homme,  alieSBr  rfc@otlet  tragen  bieSpur 
fr.  ÏBrithrit,  f.Oilb  ifi  brmSRruftbcn  aufge« 
brfnft,  brr  SDIrnftb  trägt  @ottr*  ©bcubilb  ; 
Sy  il. On  imprime  dilT.  choses,  mais  les  for- 
mes seules  sont  empreinte»!  un  ouvrage 
est  imprimé  et  non  empreint;  les  carac- 
tères restent  empreints  sur  le  papier. 

EM  PREINTE  f.  (impreaaion,  marque  de  ce 
qui  eut  empreint ) Vlbbrucf  m;  ©rprage  n;  - 
(d'un  cachet,  d'une  médaille  t)  21.  E;  on 
lire  des -s  de  médailles  E (par  le  moyen 
d’un  corps  mou)  man  maibt  E Vlbbrücfe  won 
9Rfiit|ttt;  faire  une-,  des  -s,  «tuen  R.,  Vlb* 
btfnfc  maebrn;  luisser  l'-dc  son  pied  sur 
(la  terre)  fr.Snfifiapfeii  iu  EjnrHrflaffcn;  fig. 
P-  du  doigt  de  Dieu , de  la  sagesse  divine 
(se  reconnaît  dans  tous  les  ouvrages  de  la 
nature)  bic  ©pur  cou  ©ottrt  Singer,  bir 
Spur  brr  göltlichrn  Bîeithcit  i.  (aile  ©îerfe) 
tragen  batô.ber  gôttlûbcuffieitheil;(lcs  ou- 
vrages de  cet  auteur)  portent  P-  (de  son 
esprit)tragru  bat  @.  E;  (tous  ses  écritsjpor 
lent  P-(de  son  cœur)  tragen  bat®.,  fïub  btr 

j‘,  Ànal.Ccn^roit  deaoa  où  s'inscrent  Icâ  mu»- 
eie*  el  le»  ligaments jfêill n>tUÿfu  llftêfMlc;  6îll« 

fügung  f;  P-  musculaire  de  (tel  os)  bir  ®. 
brt  (UiiitfcU  au  E;  les -s  tendineuses  de  la 
(petite  et  de  la  grande  tubérosité  de  la  tête 
de  l'humérus  j)  bit  fehuigeit  (S-n  an  ber  E; 
ÉL-  ou  calibre  (ouliU  da  boi*  dan*  leaq.  on 
fait  laair  le*  pire*«  qu'on  doit  tourner)  VI II  t}  0 1 1 CT 
m;Glypt.-sou  pâtes  anliques(imitaiion*  de* 
gemme»  el  de*  pierre*  gravée*)  VlbgÙffc  Ob.  Vlb* 

brùrfc  m.  pl.  alter  gefebuittruer  Steine  (an* 
tife  $afleil);  H.  n.  (pierre*  *ur  Iraqucllr*  on 
trouve  dea  figure*  de  pl.,  de  poiaaona  ^ Stellie 

mit  flbbrùffeu  oou  ^^(errit  unb  ©eroâcbfen; 
s de  poissons.de  plantes.de  fougère, $if(b> 
abbrü(fe,©fianjeu»a.,  8arnfrant*a. 

EMPRESSE,  ÉE  a.  (qui  agit  »*««  »rd*ur, 

qui  ne  donne  bfâuc.  de  mour.  pour  faire  réuaair 

qc)  einfig,  rùbrig,  betriebfam  ; c'est  un 
homme  fort -é.er  ifi  ein  febr  e-r,b-v2Wenf<h; 
il  vint  fort -é  (pour  me  dire  J erfamfebr 
eifrig  )ll  mir;  2.(qui  ch«reb*  par*«*  prévenance* 
a ae  faire  bien  venir  d'un  autre)  bicilftfertlQ;  3. 
(qui  net  une  aorte  de  héle  à (aire  qe)  eifrig  , eil* 
fertig;  4.  (*e  dit  de  l'air,  dea  manière*  E)  (Soin) 
-,  eifrig;  ardeur  -ée,  grfcbâftigee  ©ifrr, 
grobe  ©rtriebfamfcit;  il  a Pair  -é,  les  ma- 
nières-6  es,  rrfirbt  febr  gefcbâftig  ans,  bat 
rin  eifrige«,  ge icbâftiget  SSrfcu  an  fi<b;  S.  s. 
(il  fa:l)  l’-é  auprès  (de  celte  femme)  ben 
®efcbâftigen,  ben  ©ienfifertigen  bei  E. 

EMPRESSEMENT  m.  (*«.  d'un#  ptr*. 
rmprraarej  ©ifer,  @ef<bâfilrifet  m;  ©mfig* 


S'EMPRESSER 

feit,  @cfcbâftigfrit,  ©cteiebfamfeit  f;  agir,  I 
travailler  avec  -,  mit  ®.  ob.  eifrig  |n  SUerfe 
geben,  arbriten,  poursuivre  (une  affaire) 
avec  beauc.  d'-,  mit  bielrm  ©.  betreiben; 
avoir  beauc.  d'-  pour  qc,  »tel  @.  fût  et. 
babeu  ob. {eigen;  il  me  demanda  avcc-si  E, 
er  fragte  mi<b  begierig,  ob  e;  témoigner 
beauc.  d'-  auprès  (d'une  pers.)  febr  viel 
îDirufieifrr  fur  Ejiigru,  fidj  gegen  E febr 
bicufleifrig  bejeigeu;  il  a beauc.  d'-  (à  vous 
servir, er  i fi  febr  eitrig, äu&cvfi  bereittuillig  c. 

S'EMPRESSER  V.  r.  (agir  avec  ardeur,  *e 
donner  beauc.  de  inouv.  pour  U auccee  d'une  aff.) 
»'agiter,  ae  tourmenter  pour  qc)  ft<$  brf  îfrril,  fî ftp 

bcjlrrbeii;  fi<b  eifrig  bemûben;  (c’est  un 
homme)  qui  s'-e  fort,  btr  febr  viel  Gifer 
jrigt,  brt  mit  oieien  (Si fer  arbeitet;  il  n'aime 
pas  A s'  - mal  b propos,  cr  ntoeÿt  fut  tiidjt 
grru  uunôtbige2Jîübf  ! s'-  auprès  de  qn,  ficb 
jemn.  aufbrângrn;  (tout  le  monde)  s'-e  à 
ou  de  (lui  faire  sa  cour)  breifert  ob.  bcflrcbt 
fidj  E;  iJ  s’empressa  (de  venir)  rr  eilte  E;  s'  - 
de  parler,  de  prendre  la  parole,  rt  iiidjt  er* 
tvaricii  fô tt neu,  bit  mau  juin  VUort  fèinmt; 
begierig  bat  SB.  ergreifen. 

EMPRIMERIE  f. Tan.  (grande  cuve  où 

l'on  met  lea  cuir*  en  coudreuicnl)  ürfibfap  D. 

V.  coudroir. 

EM  PRIS,  e v.  V.  entrepris;  2.  -e,  f,V, 

entreprise ; it.  (portion  de  terrain  pria«  aur  un 
autre  pour  travaux  public*  E)  i II  SolgC  bel  (Si* 

proprialioutgefebct  wegge  nom  meurt  stürf 
(!anb;  (Srpropriatiout=8tntf.) 
EMPRISONNEMENT  m.  (*et 

tonner,  aon  effet)  ©crbafllUig,  <Sillfc»llllg, 

(Sinfr  rfcruug  f;son  -a  fait  beauc.de  bruit, 
aduré(lrois  ans)  fe.©.bat  oirl  Vluffebeit  ge* 
macbt;  fr.  ©efaiigruÿcbaft.fe.  .jjoft  bauerte  E. 

EMPRISONNER  v.a.  qn.(mellre eu pri- 
ton)  je  m.  verhaften,  ciiifrieu,  eiuferfrru, 
cinfvcrrcti;  on  l’a  fait-, on  l'a-é,  il  a été-é, 
man  bat  ibu  ».  laffr  u,  ma  il  bat  i^tt  verhaftet, 
eiugefebt,  et  ifi  riiigefe  &i  worben. 

E M P R ISON  N ER  I E f.  y. incarcération. 
EMPROSTHO-TOME  f.  ou  -nos  (oce) 
m.Med.(Uiar»ouav»c  flexion  du  corjiifn  âviolj 

id.f.etin;emvroitbPtoiiifcbrr8tarrframvf;- 
-thouique  a.  2.  (r«i.»lv)empro|lb<>t<>iiiffb; 

tétanos  -,  V.  emprosthotonos. 

EMPRUNT  (an  preun)  m.(*o«.d'*uynu*- 

ter,  ou  la  ehoa»  qu'on  emprunte)  (SlltlrbuUlig, 

Vtufiiabmc  f.  (einer  Summt};  it.  Vlulebf  n n, 
«uitibef;  faire  un-,  ein  VI.  ma$eu;  @elb 
eutirburu;  aller  aux -s,  @tlb  ju  entlehnen 
fucbeii;  ein  VI.  ju  ma<beu  fii<beu;  il  est  touj. 
aux -s.  il  ne  vit  que  d’-s,  er  gebt  immer 
auftlSiitirbueu  ob. (Sorgen  aut;  er  lebt  bl op 
»om  ©orgeu;  il  va  souv.  à I’  -,  er  bebilft  fi«b 
oft  mit  ©orgeu;  (l'État)  eut  recours  à des 
-s.nabm  f e.  ßufliitbt  |u  VI.;-  forcé  (auquel  te» 

ciloycnc  »ont  obligée  de  concourir)  grpVUIigf* 

net  VU,  3ma"d*a.;  les-*  engagent  (l’État) 
el  le  chargent  de  dettes,  bir  VI.  brlajicu  unb 
»erfrbulbr  n t;  (argent,  cheval)  d'-,  entlehnt 
ob.  geborgt;  fig.  (beauté)  d’ - (qui  n'e»t  point 
naturelle,  dont  on  n'a  que  l'apparence)  erborgt; 

(visage)  d' -,  erborgt;  vertus  d'-,  €<bcintu* 
gruben  f.  pl;  Jur.  - A constitution  de  rente 

(lorsqu'on  ae  charge  de  payer  au  prileur,  jus- 
qu'au rembouraemant,  une  renie  qui  lui  tienne 
lieu  dea  intérêts  ou  du  fruit  de  aon  argent}  71.  mit 

8fflfebiiugriucr9lcntr;-ii5. 3 Va»  4%  %; 

VI.  ju  fünf,  ju  brei  unb  ein  (Drittel,  ju  britt* 
balb»omJ^uubert;-dclcrritoirc(ioraqu'uno 
juridiction  siège  dana  un  territoire  qui  n*eat 

P*»  le  tien)  Vfutübuug  f.  bet  ritterlichen 
Vlmtrt  in  einem  frrmbeii  @eri<httfVreugr(. 


EMPRUNTÉ  731 

EMPRUNTÉ  , ÉE  a.  (qui  n'eet  paaneturel, 

qui  u'appartieul  paa  à le  pere.  ou  i 1a  ehoa«) 

entlehnt,  erborgt;  charmes -és,  beau(e-ée 
(qui  n«  »ont  paa  oatar«ia)rr6.;  (ce  livre)a  paru 
SOUS  un  nom  -é  («OU»  un  autre  que  celui  d» 
l'auteur)  ift  uutrr  einem  frcuibru  ob.  erbithtc* 
teu  9}aiueu  berautgefommeu;  (conter  une 
histoire)sousdesnoms-és(dégui»éa)mitrr> 

bichteteu  Viamrn  E;  (il  a)  un  air -é  (contraint, 
qui  a'eat  paa  naturel)  fine  f rjlUllligf  IIC  fDiieiie. 

EMPRUNTER  v,  (an  preun-)  v.  a.  qc. 

(demander  «t  recaroir  en  prêt)  cntlf  bueil,  leb* 

neu,  borgen,  abborgeu,  anlribeii,  ableiben, 
aiifncbmeu;  -(de  l'argent)  e.,  aufn.;  II  em- 
prunta (cette somme) d'un  ami,  A un  ami, 
rr  entlehnte  c bei  ob.ooneinem8reunbe;(il 
vint)  lui  demander(ccntécus)&-,uub»er* 
langte  E »ou  ihm  ju  e.;  - A usure.  A gros  in- 
térêt, auf  IBiKber,  jn  hoben  3infeii  @elbe.; 
(il  me  remit  l’argent)  qu'il  avait -é.  qu'il 
m'avait  -é,  bat  et  entlehnt,  »ou  mir  eut* 
lehnt  ob.  abgeborgt,  bat  er  mir  abgeborgt 
batte;  — (un  cheval,  des  livres  E)  e.;  fig. 
(la  lune)  -e  (reçoit)  sa  lumière  du  soleil, 
borgt  (empfäugt)  f.  Citht  »ou  brr  Sonne;  - 
le  bras  (le  crédit,  le  nom,  la  plume)  de 
qn  (»'en aervir)  fi<b  bet  VlitiKt,  t eiltet  Vin* 
bern  bebieneu;  - (une  pensée)  d’un  auteur 
(l'employer)  eitlem  8<hnftfieUer  E abbor* 
grn;  il  a -é  cela  d'Homère,  de  Virgile, 
er  bat  biefet  au«  bem  au«  bem  ©.  ge* 
borgt,  entlehnt,  genommen;  abs.  P.  ne  choi- 
sit pas  qui  — e (celui  qui  e.  doit  le  montrer 
facile  aur  lea  condition«)  ©rttler  lUÛffcit  mit 
VUieni  jufrirbeu  frhu;n<rr  cnilcbut,  muû  fîrt> 
viel  gefallen  laffeit;  Ârith.  - une  uniléd’un 

UOlUbre  (lonqu’il  faut  aouatraira  un  nombre 

d'un  plue  petit)  »ou  eiuer3<>t>l  ®înt  e.;  2.  v.  n. 
Org.  (ce  tuyau)  -e  (reçoit  une  partie  du  vent 
deatiné  à uu  autr«)  empfängt  reuen  îbri’l  »OU 
bem  VBiubr,  ber  in  eine  aubere  gehen  feilte. 

EMPRUNTEUR , SE  S.  (qui  emprunte 
d'habitude,  qui  aime  à emprunter)  ©UtlchntT, 

©orger,  inu;  un  hardi  -,  une  effrontée  -se, 
ein  feefer  ©.,  eine  unoerfthâmte  ©-iun. 
EMPSALMITES,  V.  emsalmites. 
EMPSYCOSE  f.  Physiol.  («et.  d'animer, 
ou  union  de  l'aine  avec  le  eorpa)  ©rlebling,  ©e* 
EMP  PION  (-cl-)  r.  V.  achat,  [feelung  f. 
EMPTOÏQUK  a.  2,  V.  hémoptygine ; 
passion  - V.  hémoptysie. 

EMPUANTIR  v.  a.  (infeeleri  répandre 
une  meuvaiee  odeur)  fliufrilb  mrtrijfti;  Ctll ftâtl* 
féru,  burrhliânfcru;  mit  ©eftauf  erfüllen  ob. 
anfnDeu;  »erpeflen;  (cet  égout)  empuantit 
(toute  la  maison,  tout  le  quartier)  erfüllt  E 
mit  @e flanf.burehllânferl  bat  E;—  qn  de  (son 
haleine)  jnn.  mit  E anfliiifeii,  »crprjlrn  ; 2. 
v,r.s’-(itcvenif  pMone)(|'eau,la  viande)s’em- 
puuntissait,  commençait  As’-,  rombe  rie» 
chcub.  fiiilfciib,  fing  au  r.,  ft.  ju  »»erben. 
EMPUANTISSEMENT  m.  (éutd  un. 

choar  qui  s'empuantit)  Ucl’elucdjni.'StillffHf» 

werben  n;  (il  faut  craindre)  P-  des  eaux, 
bat  VUajfer  môcble  fiiufenb  werben. 
EMPUSSKR,  V.ampusser. 

EMPUSE  f.  Myth.  V.  empouse ; H.n.(g. 
d'orthoptère»)  Spiçfopf»faiightuf(hre«fe  f. 
EMPYÈME  m.  Méd.  («m«*  de  pu*  ou  d* 

sang  dans  q.  cavité  du  eorpa,  surtout  dana  la  poi- 

inné)  Vtiibâtifuug  f.  »ou  ©itc»  t fit  eiurr.^ôb* 
hing  bet  8cibe«(brfonbcrt  in  ber©rufthßhlO 
©iterbrufl  f;  faire  l’opération  de  I’-  (ouvrir 

les  parois  de  la  poitrino,  pour  dünner  issue  au 

pu»)  bir  ©ruft  öffnen,  um  beu  @i(er  autflit» 
fini  Rt  laffeu. 
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EMPYÉSE  f.  Méd.  (ror»a*ioo  d’u. 
pyè®.)  Gilbung  f.  ciiirr  tSiterbrufl  ; ©mpie* 
fi»r.  l^wjeinpirtifd». 

EMPIÉTIQUE  a.  2,  Méd.  («uri.td’**- 
EMPYOCELK  m.  Chir.  O*«*»  <*•»•  •• 

acrolumou  <l*«*lc*l»*»>culea|  fium  htrois)(Sj* 

tf  rbriidj  m;  t$ile  rgr  itfeioiir  n.  im  ^gtobenfatfe 
ob.  iubrii-fjobeu. 

EMPYOMPHALE  f.Chir.  (h*™ i.  p«- 
ruleau  à l’ombilie)  'Jlflbfleitfrilllfl.  (Jitfrgf« 
ftfewnlil  f,  (Siterbrmfe  m.  am  9îabel. 

EMPYRÈAL,  b a.  (nur«nii*)  ptm 
Sencrbimmel  ob.<Smfeyr5niu  gcfeferig. 
EMPYRÉEs.  a.  (p*nie  UPl..*).r*.  du 

ciel  que  lec  paye»*  regard,  «cm.  le  aèjour  de*  de- 
vint lé*  cl  donl  le*  théologien*  font  U demeure  de* 

bienlleureax  )r^f  iKrbtntmcl  m;(?in yyrâum  n; 
SBefennttg  f.  ber  ©eligr  n , V.  ciel. 

EMPYREUMAT1QUE  a.  2.  Chim. 

(trnanl  la  IVm^irUMr)  brClljlitfc,  b fdl Itb ï rfj t J 

(huile,  odeur)  -,  brrnjlitfe.  rmpyrr  umalii'tfe. 
KMPYREUME  m.  Chim.  (odeur  «igoût 

désagréable»  de*  *ubtt.huilc**e*,  *outni*e*  trop 
long-tamp*  a l'aet.  du  feu)  breiijliiferr , bran* 
biifeter,  empçrenmatififefr  ©rriufe  nnb  ©r» 
frfematf  Sflgrr  ©iifeftaitjeu;  (cela  sent) 
fereujiicb;  a une  odeur  d-,  featrinrn  brrtt]« 
lirfern  ©rrntfe. 

EMPYRIQUE  a.  2,  Y. empirique. 
EMPYROOPlIYTEa.  2,  Bot-(.edi.de* 

pi.  dent  le  *ue  altère  le*  ti**u*  anitnau  a)  ilÇf  Itb. 

EMPYS  t.  V.  empit  E.  (id.m. 

EMRAKHOR  ni.  (gr.  écuyer«»  Turquie) 
EMSALM ITES  in.pl.  (médecin*  qui  pré- 
tendent guérir  par  le*  parole*  ni)  al  trieuse*  ) ©11» 

ÉM  U.  Ea.  V.  émouvoir,  [falmtte»  in.pl. 
ÉMULATEUR  m.  -TRICE  f.  |).U.(  qui  e*t 
•»inté  du  aentim  de  l'«nu/u(io«)  9(iicfef  iffrer, 

«inu;  Thésée  fut  I’-  d'üerculc,  îferfnte 
ttor  btr  9).  br  « £f  rfulr  fi.e  ife  rte  bem  ^.itatfe; 
It  V.  émule. 

ÉMULATIONf.(dé*ir,amhilion  d'égaler  on 
do  aurpaaaer  qa  dan*  de*  choira  louable*)  9?  a ci). 

eifrtung f,  *riferm;  SBettcfifee,  «ftrritm; 
belle,  noble-,  f<fc5ur,  eble  92.;  ftfeîuer,  rblrr 
2Ö.;  donner,  exciter de l-,9l.  ern>e(ffit,rr« 
rrgm;il  règne  entre  eux  une  louable  - qui 
t,  cfi  ferrrfcfel  «inter  ifeueii  rittr  IBblicfee  9?., ein 
lôblitfer  r2B.,u>rlcfecrt;lls  étudieront  mieax 
par-,  fîe  »erben,  butffe  92.  getrieben,  ferffrr 
lertiru,  flubirrn;  (les  succès  des  autres)  ne 
doivent  produire  en  nous  que  de  I'— , 
qu’une  vertueuse  -.mùjfe  u in  un«  blofi  91., 
eine»  tilge iibfeaftrii  SU.  erregeu.  V.  rivalité. 

EMULE  m.  (qui  e*t animé  d'une  noble  éwm* 
f^i«*)9iacfe«,  SBrtNeifrrer,  92e  beubufeler  in; 
il  est  I’-  d’un  tel,  c’estson  -,  rr  ijl  be  r®.ob. 
9t.  befi  îiiibbtfi,  rr  ift  f.  9Î.,  er  rortteifert  mit 
ifem;ît.(ptd*t  p«ra.«galcaeaméritt){ce$deUX 
princes,  ces  deux  peintres)  étaient -s,  ma* 
rru  glritfe  groÿ  ob.  »erjûglitfe,  ftritten  mit 
eina.  nmben  ißorptg.  Syn.  Onest-deses 
compagnons,  on  est  émulateur  de  qc  per- 
sonnage distingué;  I - a des  -s  qui  ont  nn 
mérite  égal  au  sien,  l 'émulateur  a des  mo- 
dèles. qu’il  n'égalera  peut-être  jamais:  il 
faut  avoir  le  germe  tlu  héros  pour  en  être 
l'emulateur; il  faut  en  avoir  le  succès  pour 
en  devenir  I’— ; 2.  r.  Carthage  était  l'-dc 
Rome,  Jî.  t»ar92omfi  92r  fembiiblrrittn. 

ÉMULER  V.  a.  (imiter  par  rmutalioa)  ailé 
©rltfifrr  Rncfeafemrn;  naeferifern. 

ÉMULGENT,  k a.  Anal,  (qui  aboutit  aux 
rri«a)aii«fdiigriib;  les  vaisseaux -s,  les  ar- 
tères, les  veines  -es.bir  a-ett  ©rfâpr  ob.bi» 
9îimugef5fee,  Çulfiabtru  t. 
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EMULSIF,  tr  a.  Pharm,  (qui  fournit  d* 

t’huila  par  exprealton)  êtflf  fefllb;  (semences) 

émulsives,  6.;  les  parties  -s  (de  la  graine 
de  lin  t)bie  S-fnTbfi!e;suc~{»uobi*»ea**c» 
épaia,  rca*,  au  lait)  ÜJliftfefaft  m;  mihfeicfeter 
Saft;  2.  m.  - (*ub*t.  émui*>v«)  5-«  ©tojf. 
ÉMULS1NE f.  Chim.  V. amygdaline. 
ÉMULSION  f.  Pharm,  (nom  de  div.  pré- 
paration* liquide*  atd'un  blanc  del*it)5a<UHC1l» 

mU<fe,it5rucr«m.f:JÎ»fellraiiI  m;<Smulfionf; 
I’-  tirée  de  la  semence  de  chanvre  c,  ber 
anfi  bfmJpanffaamrn  gejogene#.;  prendre 
des -s,  Jîûfeltrânff  utfemen;  (I’orgeat)n’est 
autre  chose  qu’une-,  ift  nidjtfi  aubrr*  ait 
r il»  S.  ; faire  une  -,  r inrn  Jt.  maefee  n,  ferrri» 
trn-.basedes-s,©nnibiagr  f.btrÂHfeltrSiiff. 

ÉMULSIONNER  v.a.  Pharm.  <f*ir.u»« 
éaw/a,o»)riiirii  Jïübliïdtif  macfeen;-de  l’eau 
de  poulet  ,$übiif  rbrûfee  mit  füfele  nben  Saa; 
mrn  aiifforiben  faffni. 

ÉMUNCTOIRE,  V.  émonctoire. 
ÉMYDEf.H.n.C*  d.  tortue*  d'eeu  douce) 
gliijififeilbfrôtf  f. 

ÉMYDO  SAURIENS  pl.  H.  n.  (ordr* 

établi  pour  placer  Ica  crocodile* )ÇnuibO*fdlincr 

m.  (ftamiiie  f.  brr  .ftrofobillr). 

EN  prêp.delicuetdetempsfpLd’aniieu, 

d'un  tempaoù  qn  ou  qcac  trouve,  où  qc  a lieu  ou 
**  paaae,  mai*  dan*  un*  *cc«plioa  mois*  déter- 
minée que  dam,  et  ord.  un*  «rticle)  ill,  ait,  liacfe, 

pi  r;êlre, vivre  - Franre.passer- Espagne, 
inSranfrrttfe  leben,  na<fe€patt(rn  überfrfeen, 
reifen;  (être)-  place.tn  ein  fin  9tmte  8;  vivre 

- sa  maison,-  son  particulier.in  fm.^anfe, 
für  flcfe  le  bru,  Y.  durer;  (aller.errer)de  pays 
-pays,  non  üanb  jn  Vanb;  il  est- mer, - 
pleine  mer,  f r ift  jttr  <ëet.  auf  bf  r feofetn,  of* 
ffitfearrn ©er;- haut,  - bas,  oferti,  uutru; 

- avant,  -arrière,  vorn,  feinten;  -dedans, 

- dehors,  innen,  aiijjrn;  il,  oben  fein;  natfe 
obéir,  unten fetu.natfe  unten; boni  fein, feinten 
fein,  naît  innen,  aufeenfeinob.  naifeaufeen, 
V.  haut,  bat,  avant,  arrière e;  avoir  (une 
occasion)  - main,  iiu&ünbf  n feafeen;  mettre 
une  a (Taire  - train,  -bon  chemin,  in©ang, 
iugitten@angbriiigen;rentrer-soi-même, 
revenir  - son  bon  sens,  fit  fîd)  gefeeu.mieber 
jnr  grfnnben  ©enmnft  fomnien;  (dire)  - 
pleine  assemblée.iii  ob.feei»oller©erfainmt 
hing;  (*ui«f.)- Paris,  - Avignon  (pour* 
Pari*  t)  §it  ob.  in Ç.  t;  P.  V,  martel,  pécher; 

- hiver,  - été,  - tout  temps,  - tous  les 
temps, -tout  pays,  im  ©inter,  im  ©om» 
mer,  ju  jebe r 3eit.  ju  allen  3* it»n , lu  jebem 
Çanbe;  - temps  de  guerre,  de  paix,  - 
pleine  paix,  - plein  jour,  pi  ob.  in  Jtrieg«» 
jeiten,  Sriebcnlpitf  n,  mitten  im  Trieben,  im 
tiefflen  Trieben , am  feeflen  Tage  ; (il  fait  ce 
voyage)- trois  jours  (trois  semaines)  (il 
j amploi*  s jour*  t)  iu  3 îtagen  f. 

2.  (pt.  d*  l’étal,  d*  U diapoairion  d'une  prr*., 
d’une  choa*)  être -vie,  - bonne  humeur,  - 
colère,  - fureur,  nm  Çffeeu,  bei  guterl’anne, 
im3enie  ob.jornig,  wfitfeeiib  feyn;  -bon 
étal,  - bonne  santé,  in  gutem  3‘<Üanbf,  bel 
guter  ©efunbfeeit;  élre-  état,  - possession 
de  faire  qc,  im  ©taube  feyii,  etwa*  pi  tfenn; 
bie  ©îaebt,  ba«  ©ermbgen  bapi  babrit,  V. 
patterivrt  - crainte,-  espérance.inSurcfef, 
iu  ber^poffnmig  (rfern;  (être)  - affaire,  - dé- 
votion, - oraison , - prière , lu  ©efefeäften; 
in  ber  Sinbaifet,  im  ©ebete.  im  (Beten  brgriù 
feu;  (c’est  un  homme)  quiest  tout  - Dieu, 
ber  gau;iii  @ott  (ebt;(étre)-  bonheur, -son 
bon  sens,  im  ©Ifirfe  ob.  giiuflicfe.  beigufrm 
Strflasibc,V.«roMre,eaucAc,cA«t/«tr,cÂ#«- 
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ger,  croître,  décadence,  défaillance,  exer- 
cice, extase,  fair,  guerre,  haleine,  herbe, 
maillot,  mieux,  nourrice , odeur,  pente. pi  s, 
puissance  t. 

3.  (p*.  de  I»  manière  dent  qc  cal  ou  a*  f»it,  du 
rnolif,  d*  la  fia  qu’on  *e  propoae)  être  -deuil,  - 

manteau,  iu  ber  Trauer  feyn , trauern  ; Im 
ÜRautel  frçn,  einrn  fDîantel  anfeaben;  pren- 
dre son  mal  c-patience,  une  peine-gré, 
fein  tîeibe n r mit  ©e bulb.eine Strafe  gntmila 
Kgaufnefemen,  erlragen;  (parler)  - trem- 
blant, jftternb,  mit  3hteru;(un  mal)  qui  va 
-augmentant,  fidfe  oergrSfeernb;  (perles) - 
poire,  birnfSrmig,  V.agir,  buisson,  dégui- 
ser, espalier,  part , relier,  travestir,  vain, 
vivre;  il  le  fit  - haine  d’un  tel,  - considéra- 
tion de  scs  services , - mémoire,  - recon- 
naissance dep,  er  ffeat  e fi  anfi  ^iaÇ  grge  n beit 
nnbbrn.  in  ^etratbt  ob.  inSfiifflifet  fr.  gelei* 
fleten  Tienfle,  pim  9Inbrnfen  an  aul 
'Daiifbarfeif  fflrt,  V.  dépit,  dépôt,  faveur, 
garde,  séquestre  t. 

4.  (pour  tria»,  four,  par,  ») -bonne pht- 

losophie,  - bonne  politique,  naefe  brr  5dj* 
feu  Çfei(ofox*feie,  ©taatfinngfeeit;  — con- 
science, auf  mein,  3fer  r ©emiffen,  Y.  — 
tant  que  j.  it. armer,  confiance,  espérance, 
particulier,  proie,  pièces,  songe,  vertu  T. 

8.  (joint  * diff.  vorhe*  ou  nom*  t.  et  «n  dilf. 

acception*)  fondre- larm  cs.prcndre-ami- 
tlé.  in  Tferünen  jerffie^eii;  Ifrennbfifeaft  ffir 
t faffen;  avoir  - vue  de  faire  qc,  rfroafi  jn 
fbnn  borfeafeen;  bie  Rbfiebt  feafeen,  rtmafi  jn 
tfenn;  avoir  (un ennemi)  - tête,  tïorfi(fe 
feafeen  ; s’étendre  - paroles,  fîffe  mcitiiluflg 
in  SBorfen  anfilaffen,  ob.  viele  SDcrte  ma« 
eben  ; se  ruiner  - folles  dépenses,  f!rf>  bnrefe 
tbôrifbten  Sufwanb  tn  ©rnnbe  ritfeten , Y. 
abonder,  égaler,  exalter,  surpasser;  en- 
trer - tiers,  mit  einem  ^Drittel,  a(8  dritter 
Tfeeif  nefemen  ; (la  neige)  se  résout  - eau, 
ISfet  jîcfe  in  ffioffrr  auf,  V.  f muée  : Itre- 
fonds,  - reste,  - avance,  - demeure,  bei 
©elbe . iiferiq.  im^orfrfnife.Sii'irfilanbe  fefen; 
(il  a déclaré) -mourant,  - partant  que  t, 
anf  bem  Tobfeetfe,  feei  fr.  Rbreife;  (surpas- 
ser)-goût.  - élégance,  - vitesse,  an  ©e« 
f«femarf,3ie  r(f«fefe  it,©(fenelligfeit  t;-  blanc, 
- rouge,-  or  t,  weig,  rotfe.  In  ob.  pou  ©olb;  - 
peinture, -chair  et-ost.qe  malt.  mirRIciftfe 
nnb  (Brin;- tout  et-  partie,  im  ©anjen  nufe 
tfeeüroeife,  V.  besoin,  butte,  campagne, cas, 
échoir,  être,  foi,  gras, idée,  maigre, perte, 
rencontre,  songe,  vertu  r.  , 

6.  (é  i*  dur.  de  d**«)  u est  - Espagne  ou 
dans  le  royaume  d’E.,  er  ift  iu  ©paitiett,  im 
Jtènigrriife  Spanien;  il  est  - prison,  il  est 
dam  la  prison  de  f,  er  ift  im  ©eftlngniffe. 
im  ©.  pt  e;  il  est  - liberté,  il  est  dans  une 
entière  liberté,  er  ift  iu  ffrcifeeit,  oeHfom» 
nie«  frei;  - ou  dans  l’état,  l’agitation,  la 
misère,  l'extrémité  (où  il  est)  in  bem  3n. 
Raube,  brr  ©e mfitfefifeene guiig,  brm  ©le ube, 
ber  Ünferrftrn  91etb;  - ou  dans  la  belle  hu- 
meur (où  vous  êtes)  in  ob.  bri  ber  guten 
faillie;  - o»  dans  la  fleur  de  l’Age,  in  ber 
(Blute  ber  Safere;  - ou  dans  tous  les  lieux 
du  monde,  an  allen  Orten  in  berïfieft,  an 
allen  Orten  nnbföiibfn;  - ou  dans  mille  oc- 
casions,- ou  dans  chaque  âge,  feei  taufenb 
©elegenfeeiten.in  jebem  Rltrr:-  ou  dans  de 
si  beaux  lieux,  an  fe  ftfeênrn  Oertern. 

7.  (*  i*  dur.  <t*  *,  d*n i)  il  est  — maison 

(daoa  un  luaiao»  quelconque))  il  la  mafSOH 

(ch«*iui)i  dans  la  maison  (non  d*hor.)  er  ift 
In  irgenb  tineut  «§aufe,  jn  §.,  im  il  est, 
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il  dtne  - ville  (hora  *•  *•  »•*»« »)»tr  ijit,  fpti*t 
a»  jcr  bout  $aufe;  il  est,  il  dînera  à la  ville 

(U «'y  eat  rendu,  il  y dînera))  tr  ifl  lit  bit  ©tabt 

gegaugr »,  wirb  iu  btr  ©tabt  fprifeu  ; il  est 
encore  dans  la  ville  (il  ■'«■>  «•'  P"  «eeore 
eerti)  rr  ifl  noch  iu  ber  Stabt. 

8.  (*v ce  l'ertiele  /r  ou  la,  ou  evec  fri  précédé 

de  tout)  - l'honneur  des  saints,  - l'absence 
d'un  tel,  jur  ®b*«  beteiligen,  i»  btr  91b« 
wtftubril  bt»  uub  bt»;  — la  présence  de 
Dieu,  - la  grand'  chambre  du  parlement, 
im  «ngcficht»  ®ottf»,  rer@ctt;  iu  btr  gro. 
Prit  ^arlamt utf  ranimer;  - tous  les  pays,  - 
tous  lcslieur  du  monde,  in  alleu  Cânbrrit, 
au  alleu  Orttu  in  ber  ffitlt,  V.  (6). 

11.  EN  (pm. nlUif ou pinùeb  relalivc, qui 
répond  i de  et  eert  à désigner  qn  ou  qe  dont  on  n 

deje  periéy  (qu'altcnd-il  de  son  oncle?)  il  - 
attend  de  l'argent,  des  avis,  er  tvwartft 
@tlb,  SJÎatbridjlcu  »on  <bm;  Par'‘-  ,n 
demoiselle)  vous  - parlez  aussi.  Sie  fv«* 
ibni  aurt)  ucn  itjr  ; (il  avait  deux  fils)  il  lui 

- est  mort  un,  tint  r bai-on  ifl  if>m  gcflovbeu; 
(j’ai  qfdeses  nouvelles)-  avez-vous  aussi? 

babru  Sir  and)  wrlcbr?  fcbrtibt  tt  3bnt" 
auch?  (quand  il  le  vit  dans  ceU'lal)  il -Tut 
touché,  wurbt  tr  baoou  ob.  barübt  r gerübrt; 
(cette  maladie  est  dangereuse)  il  pourrait 
bien  - mourir,  tr  fSmite  wobl  baron  fltr» 
ben;  (voilà  l'alTaire}  qu’-  dites-vous,  qu’- 
pensez-vous?  wo*  fagtn  Sit  bajn,  wal  b®l* 
ttu  ob.  btuftii  Sit  booou?  (l'entreprise  est 
délicate)  le  succès  - est  douleur,  uub  btr 
9Iu«gaug  bafclbtn  ungrwip;  (est-ce  du 
vin?)  n’-  donnez  pas  à ces  enfants,  don- 
nez-leur  - peu , gt beu  Sit  bitftu  Jîiubtrn 
feinen , gtbtu  ©it  fyiica  •>»»  »f»>8  bau0l|  i 
(j’ai  lu  scs  menaces)  maisje  ne  m’-  soucie 
pas,  abtr  ich  ffttnmttt  ntitb  nl<$t  toarnnt  ; 
(voilà  une  belle  montre)  combien  - vou- 
lez-vous, - demandez-vous?  wir  »itl  wol* 
Itu,  otrlaugen  ob.  forbtru  ©it  bafûr  ? (il  au- 
rait toute  ma  tendresse)  si  sa  conduite  ne 
I - rendait  indigne,  wr un  nicht  ft.  Huffnb» 
riiitg  i b u brrftlbtu  uuwürbig  machte  ; (pre- 
nez cet  argent)  vous  - ferez  ce  que  vous 
voudrez,  uub  machen  ©it  bamit,  waé  -sir 
wollen;  (il  ne  l'a  pas  fait  exprès)  mais  il 
n’-  est  pas  moins  coupable,  tr  ifl  aber  bar« 
um  ui<bt  wtnigtr  ftrafbar;  (ont-ils  de  l'ar- 
gent, ont-ils  pris  de  l’argent?)  ils- ont.  ils 

- ont  peu  suffisamment,  fit  bobt  u welche«, 
fît  babtu  wenig,  genug;  (a-t-il  quelques 
amis?)  il  n’- a point,  il  n’- a aucun,  rr  bat 
feint.  Teilten;  (est-ce  une  fuulc  d'écrire 
ainsi  ?)  oui,  c'-  est  une,  c’-  est  une  grande, 
ja,  tt  ifl  einer,  tin  groprr;  (vous  parlez  de 
belles  actions)  il  - a fait  une  admirable, 
tr  bat  tint  btwuubern«würbtgt  gtlbau.Pral. 
(les  parties)  - viendront  au  premier  jour 

(viendront  plaider  au  lr  jour  aur  l'aff.  dont  il  a'a- 

*it)  wrrbtu  t btfltr  ïagt  wrgtu  bit  ft  r ©acte 

l'Or  @cri«bt  trftbtiuru;  2.  («ana  relation  à qe 
mol  qui  ait  précédé,  maia  marquant  ord.  qo  da 
aoua-enlcndu,  ou  formant  avec  plua.  verbea  di(T. 
gallicisme»)  V.  aile , découdre , demeurer, 
falloir,  passer,  payer,  prises,  retourner, 
tenir,  venir,  vouloir  e;  à qui  - avez- vous? 

(contre  qui  dlre-voua  fiché,  en  colère)  a II f Wflll 

pub  ©it  bf’ft,  mit  wtm  babrn  ©ir  e*?  il  m’- 
veut,  tr  ifl  bSfr  auf  mid),  rr  ifl  mir  gram;  (il 
nesail)où  il  - est, h quoi  - so  n t (scs  n (Ta  ires) 
wir  rr  baran  ifl,  wir  t ftrbrn,  wir  r*  um  fr. 
©aefar  il  r b t ; il  - était  logé  là,  lorsque  t.  fo 
writ  war  e«  mit  ibm  grfommrn,  ai<  t;  il  n'- 
est pas  de  même  de  vous,  mit  3b'*f»  orra 
bâlt  tt  |l<b  nicht  fo,  il  - est  de  cela  comme 
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de  (la  plupart  des  choses  du  monde)  r<  ifl 
bamit,  wir  mit  t;  je  ni'-  vais  partir,  ich  wiQ 
nun  grbru.fortgrbtu,  abrrifru;  vous-allez- 
vous  déjà,  s'-  va-t-il  seul  ? grbrn  ©ir  febou 
fort,  gebt  traUriufort?  aller  ( 10;;  vou- 

lez-vous vous- venir?  wollen  ©ir  fommtn, 
miifommcn  V où  - voulez  vous  venir,  wa* 
beabfirÿtigcn  ©ir?  faiti.  wo  foll  bat  b<"a»<? 
V.  venir. 

ÉN  AGONIEN  a.  m.AllL(aurnomd'Hcr- 
oulc,  protecteur  des  athlètes)  (SuagOllict  m. 

EN  ALL  AGE  (e-na-)  f.  Gr.  (ßg.quieon- 

aiiii  à mettre  un  temps  ou  un  mode  pour  un  au- 

ire)  id.  f,  SUrrtaujcbuug  f.  einer  ^rilfonu  ob. 
diebrform  mit  brr  aubrru.  fbittrc  uiarbru. 
ENAMÉRKR  (an-)  V.  a.  (rendra  «mer)  V. 
ENAMOURÉ,  EK  (an-)  a.  V.  amoureux 
de  g. 

ENAMOURER  (an-)  V.  a.  (rendre  ainou- 
rau»)  verliebt  machen  ; 2.  v.  r.  s’-  (devenir 
amoureux)  fictp  orrlitbm. 

EN  ANCMER,  V.  cnaucher. 

EN  A. NIÉS  E f.  Anat.  V.  anastomose. 
EN  ANTIOSE  f,  V.  contradiction. 
ENARRRER  (au-ar-j  v.  a.  (une  roue) 

llorl.  (la  faire  tenir  aur  aoo  ordre)  mit  tilier 

©piubcl  ob.  (iucm  SBctunic  orrftben;  eine 
©piubrl,  rinnt  ©aum  iu  c riufebeu;  celle 
roue  est  bien  -ée  (tourne  bien  sur  son  orére) 
au  birfem  Diabt  ifl  e gut  tiugrfebl;2.  v.  r.  s'-, 
V.  se  cabrer.  [lixene. 

ÉNARGÉE  f.  BoL  (».  de  pl.)  V.  cal - 
ÉNARRAULE  a.  2,  Néol.  (q«a  ion  peut 

raconter)  cr(â bi bar . 

É.NARRA TION  f.  Néol.  («et.  itaarr.r) 
brrile,  gebebute; langwierige  (Srpïbluug. 

ÈNARRER  v.  a.  Néol.  (raconler  longue 
ment)  breit,  gebebut,  langwierig  trjàbltu. 

ÉN ARRI1EMENT,  Enaiuiiieii,  V.  ar 
r bernent,  arrber. 

ÉN  AR  THROCARPE  r.  Bot.  (pl  d»  Li- 

ban,  voiaine  du  radia)  leicrfônuiger  üiettig. 
ENA  RTHROSE  f. Anat.  (cavité  dene  laq. 

cal  reçue  ou  s'cuiboitc  la  lélc  d'un  autre  os,  qui  y 
exécute  diff.  mouvement« ) 11.  plÿ 

(tiefe,  merllid)  brwcgliche  Ruochcufügung). 
ÉN  AS.  V.  œnas. 

ÉNASER  V.  a.  qn  (lui  arracher  le  ne»)  V. 
jfinu.  bie  '.’lafe  abfcbueibeu. 

ÉNAUCHERv.a.Èpillgl.(former  la  place 
de  la  branche  et  de  le  tète  de  l'épingle)  bell  Dlflr 

bclfchaft  iiubbieSttUf  bcdRopfet  bejeicÿiicu. 

ÉNAUTES  m.  pl.  ÀllL  (magistrats  de 
Milel,  qui  délibéraient  eue  un  vaiae.  loin  dca 

cote.)  Çnauteii  m.  pl. 

EN  BELI.E  advl.  Mar.  pointer,  tirer  - 

(ajuatrr  Ica  coupa  de  canon  en  plein  boia  de  aon 
ennemi,  vera  le  mil.  de  la  longueur  du  batiment) 

iu  bie  ©tint  be*  ©(biffe«  jehiepeu. 

EN  BOUT,  V.  embout. 
ENCABANEMENT  m.  Mar.  (parti,  du 

vaiea.  quiae  rétrécit,  vera  le  plat-bord)  (Siujtfe 

bung  f.  brr3nb5ljrr. 

EN  CÀ  B LU  RE  f,  V.  maître  câble. 
ENCADENASSER  V.  a.  (enfermer,  al  ta- 
cher) cinfcbliepen,  mit  einem  ©cblop  »er. 
wahren  ob.  »erfebeu. 

ENCADREMENT  in.  (»*l.  A'encadren 
.on  effet)  ®iuraf>mung,  (Sfnfaffuug  f. 

ENCADRER  v.  a.  (un  tableau)  (mettre 
dan.  un  cadra)  eiurabmcii , mit  einem  9iab« 
men  eiufaffeu,  einen  91. umc machen;  faire 
-,  einr.  Inffen  : (portrait) -é,  eiugrrabmt; 
Crist.  (cristal)  -é  (qui  a de.  facette,  entou- 
rée. d'une  cap.  de  cadre)  riltgcrabuit;  Dg.  — 

(les  recrues,  les  conscrits)  (Ica  partager  dana 
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Ira  diff.  ro<frrl,pour  en  former  dea  rég imanta)(uu> 

ter  bie  oe  rfdiiebe  ne  n ©tämme)  r intbeüe  n. 

ENCAGER  v. a. (maître encoyr)  in  eiitm 
JTàfig  fverren  ; il  faut  - (ces  oiseaux)  man 
muf  c in  einen  St.  cb.  iu  Jt-e  fo.:  flg.  (mettre 
eu  prison)  g.  p.  eiii*fp.,  eiiiflrcfrn  ; on  l’a  -é, 
mau  bat  i'bu  eingefperrf,  ringrflecft,  in  beu 
Jlapggeflerft;  Jard.  - (les  jeunes  arbres) 

(lea  entourer  d'épinea  g pour  en  éloigner  la.  ani- 
maux) mit  îsorurn  riubinbrn,  efnjâuuen. 

ENCAISSAGE  m.  Jard.  (acl.  â'raeainer 
une  pianu)Sebeti  n.(fiue»  @rw5(hff«)  in  Jti« 
fieu  ob.Jlùbel. 

ENCAISSE  m.  Fin.  Néol.  (somme  d'ar- 
gent m caii$e)  JLiffeocrrotb  m,  SBaarfcbaft  f. 

ENCAISSEMENT  m.  (.ci  d*encainen 
son  effet)  ©inpntfen,  Qlnfchlagen  m.  fit  .Ri« 
fieu;  il  lui  en  coûte  tant  pour  I’-  des  mar- 
chandises, ba<  (S.  ber  ©aoren  iu  Jlifleu 
foflrt  ihn  fo  viel  ; Areh.  c faire  (un  grand 

chemin,  par  — (jr  faire  de«  tranchée«  qn'on  rem- 
plit de  cailloux)  mit  “Turdifchnif tgrâben  an« 
legen;  faire  (un  pont)  par  — (le  construire 

sans  épuisement,  en  descendant  Ira  pilas  tontes 

faitra)  auf  berfciifte  ©triiifiifieu  anlrgen; 

Com.  (rentrée  de  dettes  actives,  de  lettre«  da 

changet)(Siiijitg  m;@iufaffirnng  f:3uraffo  n; 
frais  d'-,  ©injuglfprfeu  pl;  Jard.  faire  un 

jardin  par  — (y  planter  des  arb.  dana  dea  troua 
qu'on  remplit  de  bonnes  terres)  bfi  9lnlrgUlig 

fine*  ©artrn«  bit  iBâiimr  in  U6(hrr  mit  gu* 
trr  ®rbr  riufrbni  ; (ces  orangers  r)  ont  be- 
soin d’un-(onl  besoin  d’dlre  mis  dans  dea  car  ires 
nouvelles  remplies  de  bonne  terra)  mflfftlt  t 11 

frifihr,  mit  gntrr  ®rbr  grfûllte  JTâflrit  orr. 
frbt  Wfrbru. 

ENCAISSER  V.  a.  (mettre  en  caiite ) {t| 
cittr  Jliflc,  in  J?-u  padru,  riufthlagru;  - (des 
elTets,  des  marchandises)  in  r iur  Jt.,  f u Ä-n 
V-:  - (des  raisins)  in  J?-n  riuûbl.;  -(de l'ar- 
gent,(mettre  dane  es  eoiwe  l'argent  reçu)  f itlfaf« 

Rrrn,  riiijirbru,  ba*  3ucajfc  brforgrn;  Jard. 

— (dCS  grenatiiers)  f Ire  mettre  dana  des  caittet 
remplie«  de  terre  préparée)  i||  JTiflf  II  Ob.  Jtflbfl 
frferu;  (ig.(|a  rivière)est-ée(iesbordaenaom 
fort  aicarpéa)  bat  febr  fit ilf  llfcr;  vallée  -ée, 
Jtrffcl.  Jlrffclibal  n.  [raloptaf. 

EN  CA  LYPTE  f.  Bot.  ((■  de  uiouaiea)  Site 
ENCAN  m.  (mile  publique  au  plua  offrant 
et  dernier  eoehéria««ür)©frflfigrrtlUg,?lntti0U 
f;  îlttfflrcid)  m;  mettre  (les  biens  de  qn)h 
I-,  »rr|tfigrrn,  vrraurtioniren,  iu 91.  brin« 
gr  u;vendre(des  meublcs)à  l’-,ei>f  rflcigcrii, 
im  91.  «trfaufrn;  (effets)  vendus,  achetés  à 
1’-,  iu  btr  8.  ottfaiift,  rrfauft;  (cet  homme 
court)  tous  les -s,  iu  alle  8rrflrigv ruugru. 
ENCANAILI.ER(-na-lié)  v.a.qnfmtier 

avec  de  la  caitaiiU;  mener  qn  dana  de  inauvaiaea 

eooiétéa  > jr  m.  mit  f(hlr(htf  iiSfultu  fn@efrtL 
fdiaft  bringen  ; (la  compagnie  était  mal 
choisie)  il  nous  avait  -és,  rr  bottr  nu«  mit 
f(hlf(blrnSf  ntrn  iitOcmr  ittfihaff  grbra(ht;2- 
v.r.s’-(henieri«c.)f(blf(blr@.  6ffu(bru;  mit 
f(hlr(htfUÜrutru.  mitüiimprugcflubrl  umgr. 
bru;  gardez-vous  de  vous  -,  bfilru©ir  fût 
»or  f(hlr(btrr@rfrUf(haft.  vor  brm  Umgang 
mit  f(i)lf(btru  Çfuttn;  il  s’est  -é,  tr  bat  fût 
mit  f(hlr(htruf'rutru  in  Umgang  riugrlaffru. 
ENCANTHIS(-Iicc) m.  Méd.  (dégéné- 

reacence  cancêreuae  de  la  caroncule  lacrymale) 

îhrànrubrûffugrfdiwulflf;  @rwâ(h«m.  im 
gropen  9Ittgcuwiufrf. 

ENCANTRER  V.  B.  Soier.  (ranger Ira  ea- 

nons  dans  le  eantrci  paaaer  lea  brina  da  aoie  dana 
Ice  bourbes  de  verre)  bfr  gùff  U brr©oibfllfpil  = 
Iru  iu  bit@la6augrubiuriiifübrru. 

ENCAI’É,  êk  a.  Mar.  (vaisseau) -(qui 
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•at  «ou-«  *<«p«,ou  fui  a doublé  ou  député  «a  eap 
qui  forma  ut  point  remarquable  dan»  ta  roule; 

opp  âdrMpèjbaâfî^jivifàni  jn>*i©orgfbir* 
gtu  brRnbf  t,  H.  ba#  ein  ©orgfbirgr  uutfrgrlt 
bat,  barau  vorbrigrfihifft  iR.  baffrlbt  jun’nf* 
grltgt  b'’t.  (le  vaisseau  parti  des  Iles  de 
l'Amér.  pour  Bordeaux;  était-  (»»ait  p“»* 

la  hauteur  du  en/.  Finistère)  lorsque  c,  bif 

^pfbi’  br*  ©ergfbirgr«  g.  jiiriitfgflrgt,  al«  t. 

ENCAPKLÈ.ÉKa.  Mar.(»rrèiè}bfiffiigt, 
follg.martit;  {à  la  tige  du  même  grappin) 
était  - (le  pli  d'un  cordage;  qui  t,  »ar  E 6r« 
feRigt.  ba*  c.  ((l'arrêter)  bricitigr  u. 

ENCAPELER  v.  o.  (un  vaisseau)  Mar. 
ENCAPER  V.  n.  Mar.  (donner  entre  deux 
oo/u  jfirti  jwifdicu  ji»f  i©orgf  bitgf  u br  fitibrn. 

EN  C A PH  Y LLU  M m.  Bot.  V.  ophio. 
glotte. 

ENCAPUCHONNÉm.H  .CCCl.(ee<Uiree 
par  titane  dt  Widef)  S3f  rfapytfï.  Strmumm» 
ter  m. 

KNCAPUCHONNEMENTm.(«t.dV». 
capuckannt i ) ©ci  FnpV'f ».  ©ftmummtn  n. 

ENCAPUCHONNER  v.  a.  («ouvrir  U 
lit»  d'une ao.  decoptcAonJfam.jf  Itt.Df  rfapptU, 

»crmuiumru;  on  l'a  plaisamment -é,  man 
bat  ihn  broüig  vrrfappt,  »t  rmttmmf;  2.  v.  r. 
S’—  (ee  couvrir  t)Rch  Man.{ce  cbevaljs'-e 
(déplace  U tête  et  baiaae  le  uct,  pour  te  réfuter  à 
l'effet  de#  rènea)  jif  bt  ten  ÄOpf  fi». 

ENCAQUER  ( ké)  V.  a.  (mettre  dent  une 
coq»«)  in  fine îounr,  in  ï-n  r iuf$lagr n,pa!» 
ftn,  - (du  hareng)rinfaffM,  eiiitonnr n;  -(de 
la  poudre)  in  St-u  y.;  flg.  nous  étions  -és 
(dans  ce  carrosse  comme  des  harengs) 

(prenait,  enltttéa  let  unt  sur  le«  autre#)  fallt. 

mir  warr  n t auf  riita.  grparft  c. 

ENCAQUEUR  (keur)  tn.(qui  e»c«pu<iet 
harengs  c)  ,$âritig«»vacf « r,  -t iiifcblaga  m. 

ENCARDITE  f.  Conchyl.  (bécwde  fot- 
t*it)  $rr}Wiif(feflfoffU  n. 

ENCARPE  m.  AltU  (ornem.  du  chapiteau 
ioniquc)SBtr{itruug  f.  bc«  jpmfd;r  iiJfavitâl*. 
EN  CARRÉ,  ée  a.  v.  V.  échoué. 
ENCARRUREf.  V.  carrure. 
ENCARTER  ou  encartonner  v.  a. 
(une  feuille)  Rel.  (plier,  joindre)  faljtit;  2. 

l’abr.  (intértr  dea  cartona  antre  let  plia  du  drap 
qu  ou  catit  à chaud  ) ^luifc^tcn  ©ff  &jpâllf  ltgf  II. 

ENCASSUREf.Charp.  (entaille  au  lieeoir 
de  derrière  et  à la  tellelta  de  devant,  pour  y pla- 
cer l'raaieux)  ($illtd}ltitt  m. 

ENCASTELÉ,  ÉE  a.  Cpera.  au  crâne  étroit; 
il.  fig.  qui  parait  pru  »enté»)  mît  ftbllialrm  Ob. 
rugrm  @<h5brl;  ßg.  in  bf  ffrn,  bfrtn  ®d).  rof » 
nig  @e§irn  Rftft. 

S’ENCASTELER  v.r.Man.Cpt.  d'un  che- 
val dont  le  talon  devient  trop  terré)  {»tf}mâu< 
gig  ob.  ooDijiifig  torrbru;  bru  ^ufjmaiig  br= 
fommtn. 

ENCASTKLUREf.Man.{-aUdie  ou  dou- 

leur  d'un  cheval,  qui  a'racailrf,)  ^llfjWaitg  m', 

©elibufigfcit  f ; - naturelle,  accidentelle, 
natiirlifher,  jufâlitga^.;  (ce  cheval)  tend  à 
I -,  tfl  jnm  4J-f,  jur  ©.  gr tic  igt;  I’-  causée 
(par  la  sécheresse  de  la  corne)  ber  butefi  c 
fiitRaiibriit.£>. 

ENCASTER  v.  a.Faïenc.(la  faïence)  (ta 

ranger  dana  le#  gaacllea  pour  l'enfourner)  lit  bif 

Jtavfrlntinfrÿfn. 

EN  CASTE  LIR  rn.T.  t.  (celui  qui  nanufr) 
bft  bif  ftayanern  iu  bif  Äapffln  f iufeRt. 
ENCASTILLACK(lm  )m.Mar.(panir 

d'uu  vaiaa.  hora  da  l'eau)  ObflltOftf  n.  bf* 
Sdjifff«,  ©utfuuiitg  f.  [chùttemeni. 
KNCASTILLEMENT  (I  m.)  m.  V.  «t 
ENCAS TILLKR  (I  m.)  v.  a.  V.  enchàt- 
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ter;  2.  V.r.  S*-  (t'enfermer  dana  un  lieu  coin,  dana 
un  château)  fï<$  ill  f (Bf  n Otl  »if  itt  fin  C?nflf  U 
ftnfthiir§rn. 

ENCASTREMENT  m.(a*t.  ou  effet  d'«*- 
retirer)  (§tnf«f  guttg,  (Sttifiiguiig.CSiiiyaffiitig 
P,  faire  un  -,  tl.  riiifaljnt,  rin|iigftt;  cons- 
truire par  -,  mittrlR  <S.  ob.  Viiifiignitg  juf. 
(fÿfit;  Artil.  - ou  logement  des  tourillons 
(d'un  afTùt)  3<Jpffnlôgrr  n;  - de  route  (# 
l'affût  de  cempegne)  fSRarfdfiager  n;  -de  tire, 
<5  bargtrliigfrn;- d’essieu, 3ltbfrii*ftnf(hnitt 

nu  Olif.(faouvom  de  préhension  du  lilholr>C«urÿ 

üingrfifrtt  n.  bf«  âtfinbrfdnr«. 

ENCASTRER  V.  a.  Arch.  (euchâaaer; 

joindra  un«  cHojic  à une  «ntr#  par  entaille  ou  par 

feuillure)  rtitfügfu,  rinpaffrit  (mit  einem 
Sdiniifc  ob.  Balje);  rinfaljfti;  il  faut  - (ce 
tableau)  dans  le  lambris,  man  ntiip  t in  bif 
©3anb  finf.,  fittp.;  Faietic.  - (la  faïence)  V. 
encaster  : Mar.  -l‘ancre( renfermer  le  hou»  de 
le  verge  entre  deux  piceta  de  bots)  bif  îtllff  Iftl» 

thf  !»  bfti  Slnfcrftotf  rinfûgfu;  Chir.  (aaieir 

arec  le  lithotnteur)  mit  bfitt  Stf illbrff^rr  rtlt» 

greifen. 

ENCATALEPSIEf.Méd.Y.a/H^/wV. 
ENCAUME  m,  V.  épicaume. 
ENCAUSSEMENT  m.  Vét.  (hydropUie 
dea  hé  ica  à lai#«)  SEBafferfucÿt  f.  bf«  Sd>aaf* 
oifhf*. 

ENCAUSTIQUE  a.  2,  Peint,  (dont  1m 

couleur#  tout  préparée#  arec  de  la  cire)  fttfait« 

jHfc$;  peinture,  tableau-,  Hß«d>#*malfrti 
f*,  »gf  mälbf  n;  f nf-t  SDi.  t;  vernis  -,  Sache' 
prnif  m;2.f.!’-,  la  peimure-(ave«  dtUcire 
et  i l'aide  du  feu)  bif  ffiî.,  bif  (SnfaiifHf;  (pein- 
dre) h 1-,  mit  üBacbefarbr  t;  Men.  (méiaege 

de  oire  et  d etetnee  de  térébenthine  pour  polir 
le#  meuhtea)  '4<ol irbf  ijf  f. 

ENCAVEMENT  m . (net.  drurorrr  d u vin, 
de  1a  bierre)  (S  tuf  clic  m,  »lfgtn,  *f«htOlf  II  H. 

ENCAVER  V.a.(du  vin](«ettre  aneave)c 
fin.frnern,.-lfgfn,-'f<brotfn,inbfiiJtfUfrlrg,; 
on -e(la  bière)  man  feUert,  legt  ob.  febtottf 
e fin,  Irgt  t f u bt  n St.;  (les  vins  sont  en  cave) 
on  les  a -és  (ce  matin)  man  hat  fit  c eingr* 
fflirrt,  hinab  gefchrotft,  in  beu  St.  ge ft^affr. 

ENCAVEUR  m.  (qui  mener)  ©chu'tcr, 
ffîfitis,  ©itr'ffhr.,  SBf  itijif  hfr  m. 
ENCAVURE  f,  V.  argéma. 
ENCEINDRE  V.  a.  (eavironner  de  qe,  eu- 
fermer)  f inf<hliff)rn,  umgrbfn;  - (une  ville) 
de  murailles  (de  fossés,  de  pali$sades)mit 
üJîantrn  1 1.  ob.n,;  ils  étaient  enceints d’en- 
nemis (de  tous  côtés)  fie  wami  t»ongfiiu 
ben  ringt fcblofff n,  mngtbf  11,  umringt;(dans 
la  chasse  du  loup)  on  enceint  (le  bois)  de 
paysans  armés, fchlirft  ob.  Frrifrt  man  c mil 
bfTOiiffnftfii  ©aufm  fin;  Syn.  Une  ville  est 
enceinte  de  murailles,  de  fossés  t;  une  fo- 
rêtestf.  de  fossés  t;  un  verger  est  endos  de 
murs,  de  haies,  V.  entourer. 

ENCEINT,  K a.  (enrironnd,  enfermé)  fin, 
gtfchlofffit,  umfthiofffu,  nmgfbrn;  (femme) 
enceinte  (gro.«  d'enfant)  fthroangrr;  elle  est 
enceinte  de  plus,  mois.de  sept  mois,  ftr  ij) 
fthen  ntfhtfrf  SKonatc  fchtvangtr,  Rf  i)I  im 
firofiitcu  üJîonatf  ihm  Schroangc  rféaft. 
ENCEINTE  d'une  place  forte  f.  Fort 

(Ira  rempart#,  avec  ou  tans  1er  ouvrages  extér  ) 
©Jaillît;  iL  (ouvrages extér.)  fâllltltt(t<f>C 9(ll* 
pfnwtrfe  tint  fine«  ©I«h  ()”“*>*;  gffitutg«* 
»frff  n.  pi,  'iimfrci*  m;  tracer,  faire  I*- 
d’une  ville,  blfBffinng*rofrff  uni  rinr@tabt 
herum  abRfcfftt,  anlrgm;  la  simple  - (com- 
prenant rempart,  fotaé,  et  eaplauada)  fi||fa<hft 
ob.ciftf  rBf  ilntiglnmfrf  i»;  - basse(ou  Ctuaac- 
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br#»«)  HntrmaUm;  ?anfbr«hP,  2.  - d'une 
cour  (d'un  jardin)  (mur,  eldlure,  bai«  r)  Uttt' 
jâutiuug  f,  ÜJi.utmi  f.  p|.  um  fittf«  ^of , t 
hftitin;  (H  n'y  a pas  un  coin)  dans  toute  I'- 
de  la  maison(où  il  n'ait  cherché}! m ganjf  n 

•£>a  lift'  t;  flg.  (ttlle  plut  ou  moi  n#  vraie  daat  l'in- 

térieurd  un  édifice)  renfermé  dans  I’- (d'une 
famille  paisible  et  pieuse)  »rrffbioffftt  in 

bfilt  .Rri  ifr  c;  Ven.  (eepaee  tendu  de  t«ilea,  ou 
environné  dea  rhienaou  dea  ehaaaeura)  Umfiflr 

hing  f.  mil  3agb|fiig,  «giimbrit  ob.  Dagmt; 
ringflrridlfr  ©laÿ;  iu  (c*  que  u veneur  fait 
dana  un  bais  après  avoir  détourné  va  cerf,  pour 
marquer  te  lieu  ou  il  rat,  en  aemant  tout  autour  des 
branches  ou  autres  brMéea)@illfrftiui:g  f;  faire 

son  -,  les -s,  ou  prendre  ses  cernes,  ft.Cf. 
ma<hni;  basSBiib  rinfreifru;  (Je  veneur)  a 
détoumé(un  cerf)  et  fait  son  t,  bat  e bcflâtt« 
gft  11 11  b ringffrriirt;  PÔch.  (parcqu.  f«««m 

1er  bateaux  dea  matelota  autour  daa  poiasona  da 

passage)  g?i » f.  bfr  gif<h}f  Mgf. 

EN CEINTURER  v.  a.  v.  V.  engroster; 
2.  v.  n.  V.  concevoir. 

ENCELAOE  m.  H.  n.  (g.  d i«a  coléopt. 

cartbiquea,  voiain  dea  aiagonea)  rotbfüpigrr 

Caitffâfcr. 

ENCÉLI  ALGIE  f.  Méd.  (douleur  des  in 
traiiea)  id.  f.  ^iugf»fibf'f<hnifrj  m;  W.ctorh 
n;  -gique  a.  2 (rel.  é IV)  f nrr  iialgif<h;  (dou- 
leur)-, in  bni  Œiiîgruifibfit  fiftrub,  lirgrub. 

ENCÉLIE  f,  BoU  (pl.  d'Amér,,  fana,  d ri  CO- 
rymbif.)  id.  f. 

ENCÉLITE  f.  Méd.  (inflammation  dea  i» 
teattna)  îCanltf llljù'lblltig  f. 

KNCÉMKS  f.  pl.  II.  anc.  (fétea  d.  la  dé- 
dicaça d’un  temple,  de  U eoaaéeration  d’un«  eha- 

pellet)3ahrf«gfbâ<hliiipn.  bfrtSinWfihnng 
(fiiif«ïrmvfl«  r);  @intorihuug«lag  m,  Sua 
Cf  «tint  f.  pl;(les  juifs;  avaient  plus.  -,  ffitr« 
If  n mfbrerc  BfRf  jum  2nbf  nff  n brrSiiiWf  i« 
h»ng  ihrf*  Tfmpflî  ; H.  eccL  (dédicte*  de# 

églitM  chrétienne#)  Âinhuifihf  f. 

ENCENQUESTA  m .y. X. aveuglement 
EN  CENS  (an-çan)m.  (rétine  «écb,  et  dure, 
qui  découl«  du  genévrier  tburifère  en  Arabie) 

ffifihratnh  nr,  I - mâle  ou  en  larmes, ou 

l'ol  i ban  (U  tn  racena,  qui  découle  en  larme# 
nette#  t couleur  jaunâtre)  IHfllI  tl  licier  Ob.  ara* 

bifthff  ©î.;- femelle  ou  blanc,  mripfr  ob. 
ftfrtttgcrer  ©J.;  ©Wiblfiu  n;  grain  d’-, 
©J.'forii  n;  (arbre)  qui  produit  l’-.oon  ret!* 
<hf  m bfrSB.fJmmi;  fumée  de  l’-Daniyf  m. 
bf*  ©î-LOpffrraiuh  m;  brûler  de  l’-(sur 
les  autels)  Œ.  t »rrbrr mifii;  (il  refusa)  de 
donner  de  F-  aux  idoles,  »or  beu  ©ôbrn* 
bilbtrn  ©J.  jtt  »ftbt.j-deThuringuc  (poix 
qu  on  lire  dea  pina)lhûf  iligif<hfr  ©J.  Ob.  »ilbfr 
©L;-  madré  ou  de  village  (aue  résineux  que 
Iranaudent  le#  vieux  pios  et  dont  on  ne  sert  dana 
le#  égliaea  de  la  campagne)  <S<hrllf)ar{  UJ 

©aiifrnh.;  - d’eau,  V.  persil  (de  marais); 
fig.(louange)  ©J.;  il  aime  I'-,  f r Mgl  fl (h  gmt 
©3.  flcrue  11,  gern  lu’«  @r  ftcftt  lob  tu;  il  leur  11 
donné  de  I'-,  prodigué  son-,  rr  hat  thtmt 
©J.  flcjlrt  ut,  ft.  Üohfprütht  au  Rf  »rrf<h»tn< 
brt;  c'est  un  - bien  préparé,  ba«  iR  tin  ftiit 
attgr legif  *?ob;P.selon  les  gens  l’-(en  louant 

una  per*.  0«  doit  avoir  égard  i m qualité)», irilrtth 

btr  ©latin,  barnath  bif  @unR;  3fbrm  f.  8oh 
nach  ©taub  1111b  @rbnhr. 

ENCENSEMENT  m.Calh.fset  d'«c™- 
»fr)  SRämbmi,  ©rrân<hfru  n;  ©âiKhming  r 
f;  I’-(de  l’autel)  ba«  ©,;  les -s  faits  (le  cé- 
lébrant rend  l'encensoir  au  diacre  *)  rot  un 
bit  SSâmhfrnng  oorbri  iR;  donner  V-  au 
clergé,  au  peuple,  V.  encenser;  (les  sei- 
gneurs) exigeaient  P-,  deux  coups  d'-, 
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forberteu.baji  mau  fie  bcrâucberc,  bu«9lau(b* 
faÿ  jnieimal  gegen  fie  f<bn>iuge. 

ENCENSER  (nn-çun  cé,  v.  a.  qn.  qc 

(donner  de  ï'encent,  avec  V encensoir  , |»endanl 

l'offue  4nio(  c»ih  t)  r&uiberu,  be«r.;-(les 
autels,  l'évêque,  le  clergé,  le  peuple)  ber., 
ba«9lan<tfaj)  gegen  t f<biviugcii, après  avoir 
-é  l'empereur  (le  célébrant  va  J uatfebem 
ber  ©ricjler  ver  bem  Aaifer  ba*  9iau<bfap 
geftymiugen,  bru  Âaifer  berândiert  bat  t; 

fig.-qnfte  Baller  par  dm  lou*oje»/  jf  Iltll.fBcib* 

rau<b  ftrnicit;  — (les  défauts)  de  qn  (aOn  da 
I«  gagner  tj  jemaitbe*  fie  zuïu» 

geuben  ererben;  — la  fortune,  bem©liicfcS!ü. 
firmen,  bru  @iiiifllingeubc«©lüifr«  bni.^of 
machen;  2.  Man.  v.  n.  (■»  dit  d’un  mo»v.  de  b«« 

en  haut  qtio  le  cheval  fait  avec  aa  tète)  bCIt  Jtt'pf 

in  bir{iôbt  werfen. 

ENCENSEUR  ni.  Gg.  (qui  donne  de  IV«- 
cm)  m.p.fi$ti&rnn<t>=f1rcua,  Çobpreiffr  ni; 
- étemel,  fatigant,  de  profession,  ewiger, 
erinfibenber  S »en  «^anbwerf. 
ENCENSIER  m.  Roi.  V.  romarin. 
ENCENSOIR  IT1.  Cath.  (eaeaolcUe  ni- 

pendue  i de  pelilen  chaîne»,  dans  laquelle  on 
broie  de  IVn<vn»  pendant  l'office}  SRdllC^fftfj  n*.  — 

d'argcnl,fil6crne*9L;  chaînes  de  l'-.Aetten 
f.pl.bf*9l-ffrS;  faire  OSCiller  l'-(tn  le  dirigeant 
ver  a qe  objet, parun  mou  v. du  bras  et  du  poignet} 

ba«  8L  fcbwingen;  1*.  casser  le  nez  fl  coups 
d’-,  donner  de  I’-  par  le  nez  (donner  dea 

louantes  outrera, loraqu'intérieurement  on  pense 
le  contraire)  jcitt.  Ni«  8t.  UDI  bnt  .JtC|>t  fdîlilr 

gril,  plnmye.nbcilnrbincl'obfpuicVf  «Ibrù 

Iru;  H.  j.  (autel  aur  Icq  on  offrait  dea  parfuma) 

(Haucbaltarm;  Aslron.  - ou  autel  (conatei 

aualraleyTtllar  m;fig.  (puissance  eccléaiasliqur) 

fircblidje,  gcifilitbe  (Privait;  mettre  la  main 
il  ('-(entreprendre  aur  l’autorité  de  I Kgliae)(§il|: 
griffe  in  bit  grifili<$r  ©emolt  iRim,  bir  g.  &. 

Illllafim;  it.  (s'ingérer,  quoique  laie,  daua  dea 
fonctions  eccleaiaatiqucs)fi(b  i II  fir(bli<hf,gf  iß- 

litbo  êadben  mmgrn. 

KNCÉPER  V.  a.  (mettre  aux  ce/»)  ail 
bmSlipril  fcffclir,  lig.  (embarraaaer)  in  ©fra 

irgrnbrit  frbm;2.  V.  r.  S*- (»'engager  danades 
obataclea)  fiep  in  <£>iiibe  rniffe  rinlajfm. 
ENCÉPHAI.AI.GIE  f.  Méd.  (douleur 

dene  le  cerveau)  id.  f.  .j)imcfrf?llir I j lit;  rWfb 

n,  -gique  a.  2.  (ral.  à IV.)  enccpbalalgifcb 

Encéphales,  a. Med.  (contenu  du» 

la  tète,  dane  le  eerveau;  ord.  pt.  de  cert.  vera 
qui  a'y  engendrent}  im  jtopfr,  fjl'riK  bcfîllb* 

lici>;  -s,  vers-s,  ÆopfW  imiter  m.  pl.;  2.  m. 

(organe  contenu  dans  la  cavité  du  crâne  et  dans 
le  canal  vertébral)  @d)iril  IK  Dt’fnfmmarf  II. 

ENCEPHALIQUE  a.  2 (qui  rat  dana  la 
idie)imjÎppfrbrfiiiblicl);rorganc-(ie  eerveau) 
bat  ini  A.  brfinbliiÿr  Crgan.ba«  ©rbini. 

ENCEPHALITE  f.  Miner,  (pi  figurée, 
aembl.  au  rrrteiîu  humain)  ^inifirill  lit;  Méd. 

(inOammation  de  la  pie-mère)  (ÏUljiillbnitg  bf« 

.£>iriibrt»t«t)m«f.  |/iA«/./r)  rncrvbalitifd). 
ENCÉPHAL1TIQUE  a.  2 (rcl.  à IVncc- 
EN CÉPH A LO-  CEI.  E m.  Aled.  (hernie 

du  cerceau,  i I rarer«  une  ouverture  du  crdne) 

•fjmibrncb  m;  - -céliquc  a.  2 (rel.  à iv.)  juin 
^lirnbriub  gehörig;-  -dialyse  (.(ramoiiiaaem. 
du  cerveau)  id.f.  •ftirncrwe  icbitiig  f;  — dialy- 
tique  a.  2 (rel.  » IV.)  cucrp^alcbiall)l(fd). 
ENCÉPHALOÏDE  f.  H.  n.  (Miroite  ou 

roralloidc  en  champignon  ondule)  jd.  f. 

ENCÉPHALO  LITHE  m.  Méd.  («on 

erétion  cérébrale)  ©MCfpbalplitf),  •&irilfllDlm 

tn;--lithiquea.2(rel.alV)rnrrl)f)alclitt|<b, 

-logic  f.  (traité  cur  l'rwrpte/r)  id.  f;  --lo- 
gique a.  2 (rel.  é iWr)  mrrpf)alolpgif(^;  -• 
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palllie  f.  (maladie  du  eerveau)  •§irufrailff)fit 
f;  --pathique  a.  2 (rel.  à lV.)encipbalopa« 

t if4>,  - -rrhagie  (.(hémorrhagie  cérébrale )id.f. 

gjicnvtrblutung  f;  - rrliagique  a.  2 (rcl.  à 
IV.)  enrepbalorrbagifcb;  - scopie  f.  (étude 
du  cerveau)  id.  f;  - scopique  a.  2 (rel,  à IV,) 
m(Cpbalof(Ppif(b;--lomie  f.  (duaection  du 
cerveau)  id.  f.  .fpitnjf  rglicbr rang  f;  --to- 
mique  a.  2 (rcl.  à IV.)  ciicepfyalptontifcÿ. 

ENCÉZA  f.  (g.  de  pèche  sn  uiage  dana  U 
CatnJognc}  id.  f. 

ENCHAINEMENT  111.  (aci.d'mcA«inrr} 
p.  U.  illtMlCIl  n;  91-tllug  f;  tlg.  (Iiaiaon, auil« 
de  plue  choara  de  mime  nature)  ©erifltling  f; 

- (des  idées, des  preuves,  des  parties  d'un 
discours)  ©.  ob.  ©etbinbniigf;3uiammru> 
b‘i»rt  m.  puutrrriua.;  (les  propositions  de 
géométrie)  ont  un  merveilleux  - entre 
elles,  b-  einen  bemiitberiKwütbigen  3»f. 
n ut.,  l'If  br  » in  einer  bew.  m.;  par  un -de 
(malheurs,  de  causes  inconnues)  bnreto  rie 
ne  ®.,  .Reite  ob.  Dlribf  von  t;-  de  (travaux) 
Jtfltf  ob.  ©.  von  j.  V.  enctiainnre. 

ENCHAINER  V.  a.  (lier  et  Attacher  avec 
une  cA«i/w)  aiifrlltu;  an  bit  .Rette,  an  ob.  iu 
•Retten  Irgcu;  feffetn,  auf.;  - (un  chien,  un 
furieux)  a., -{des esclaves, des  forçats,  un 
prisonnier)  a.,  f.,  in  .Retten  Irgcu;  on  l'n-é 
avec  une  chaîne  de  tant  de  livres,  man  bai 
i'bm  due  .Reite  von  fo  uub  fo  virl  ©funb  au» 
gelegt;  il  est  -é,  et  ifi  ange  Fettet,  liegt  in  Jtei* 
«en;  - (des  fagots,  des  planches  j)  mit  einer 
•ftrttr  (auf  ben  ©Sagen  ^ brfeftigm;  (il  a 
brisé  les  licnsjdonl  il  élait-é.u<omit  rr  g.  « 
feffeli  ob.  aiigefcbloffm  ivar;  lig.  (le  travail, 
le  poste)  auquel  je  suis-é,  au  xvclcÿen  irt> 
aiigefiltet  bin; -(la  victoire)  à son  char,  - 
la  fortune,  an  fit. ©Sagen  f.,  ba«  ëllücf  f.;  (sa 
bcaulé)-e  (tous  les  cu-urs)  feffeli  t;-  les 
idées,  les  preuves,  les  parties  d'un  dis- 
cours (le.  lier  Ira  unca  avec  lraaulree)milrilta. 
verbinbm,  mfniipfm;  il  a-é  (toutes  ces 
propositions)rr  bal  c uiitrrriiia.  verbuiibcu; 
(les  causes  naturelles)  sont-ées  les  unes 
aux  autres,  les  unes  avec  les  autres, flcb>  » 
mitriiia.  im3uf.>baiigr,  fiubmitriiia.  vrrfetc 
let;  (les  sciences,  ces  propositions)  sont 
-ées,  flebcu  i«®erbiubung  nutcreiua.;2.  v. 

r.  S’-(ae  lier  le»  uni  aux  aulrea)  (les  Vérités) 

s'enchaînent  les  unes  aux  autres,  bängm 
uuterein«.  jnf.,  fiub  miteina.  vcrfetlrl,  V. 
enchalnurc. 

ENCHAI.nl  RE  f.  {rnchainrmrnl,  ord,  pl. 
dea  ouvrage#  de  l'art)  ®frffttting  f;  Sllfilla.« 
greifen  n.  (des  anneaux,  des  iils,  des  cor- 
dons g entrelacés  les  uns  dans  les  autres) 
forment  une-,  t bilbeu  eine  ®.  Syn.  En 
chaincmenl  ne  sc  «lit  guère  qu'au  Uguré, 
des  objets  dépendants  les  uns  des  autres; 
enehainure  ne  sc  dit  que  des  ouvrages  de 
l'art.  Iboie)  SM  a f («bislang  be«  ^tolje«  f. 

ENCHA LAGE  ni.  Sal.  (ad.  dVmpilcr  du 

ËNCHALER  V.  O.  (empiler  le  boia  destine 
à une  aaline)  baâ  ^olj  0 tlf ft^fC^tCll  Ob.  OUf* 

flouen.  L^sO'&oljanffibiib*««  m. 

ENCHALEUR  m.  Sal.  (qui  fait  IVncAn- 

ENCHANTELER  V.  a.  (mettre  sur  dea 
cAnn/iVrr)auf  üagrr  0b.Ç.»b3ume  iegrn;  - (du 
vin)  auf  ba«  Ç.  lrgm;-{du  bois)  (l.  mettra 
dans  un  chantirr ) ait ffttjicbtelt,  aflapflll. 

ENC1IAN  1 EM  EN  i m.(acl.d’rncA«n/rr) 
©ejanbern  n;  Sauber  m;  Sanbrrei  f;  un  - 
composé  (d'herbes . de  membres  d’ani- 
maux c)  ein  au«  t bcflrbrnbe«  Saubermitte I; 
matériel,  paroles,  formule  de  I’-,  ©lote« 
rirlle«  brr3-,©f  jnnbrrung«»prlc  n.pl;3«U» 
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berformelf;  guérir  (les  maladies)  par  des 

-S  (tels  qu'ainulrtlca,  laliamans  blirrf)  9<tU« 

bermittel  beilen;  2.  pl.  (aet.de  iv.cA.mw) 
Sonbrre i f:  les  -s  de  (Medee,  d’Armidejbie 
3-f  » ! fig-  les  -s  (de  l'amour,  de  la  poésie) 
bie  3-f  n , jonberiftben  fUirfuugfit  ; 3.  (effet 

de  prétendus  charmes,  de  paroles  magiques^  )©fa 

jaubrrung  f;  long  - lange  ©.;  (les  vieux  ro 
mans)  sont  tout  pleins  d’-s , ftub  ooli  von 
©-eu;  faire  un-,  défaire, rompre  un  -,  I'-, 
rinc  ©.  brrvorbriugrn,  eine  ©.ob.eluen3ait: 
berl6ffn,verutcbren;  entzaubern,  V.oirAa/i- 

/ e/*,lig.(lout  ee  qui  est  merveilleux  et  surprenant) 

(cette  fête  était  fort  galante,  tout  y stirpre- 
nail)c'élail  un  -,c*  war  fine  wabre3.;(cette 
vue  est  magnifique)  les  objets  s’y  pré- 
sentent comme  par-, bie @egenf»ânbe  feÿd« 
neu  bnr«b  3-  beffoegebratbf  ju  fcxyu  ; (satia- 

faelion,  joie  très-vive)  örnljfltfllllg  f,  lebhafte 

ftrenbr;  (celte  nouvelle)  l’a  mis  dans  I'-, 
but  cb  c tvurbe  er  gatt|  enijfirfl. 

ENCHA  NT  ER  V.  a.  (charmer;  employer  qa 

enchantement,  pour  parvrnir  à aon  but)  bf  Jfllt* 

bem;  (le  peuple  croit  qu’il  y a des  magi- 
ciens) qui  enchantent  (les  hom.,  les  ani- 
maux fjivrltte  tb.;fles  chevaliers  errants) 
étaient  souvent  -és,  mare u oft  b-bert;  (pa- 
lais) -é  (fait  par  enchaniementybf  Jdltbf  rf  (3aU* 

brr»,  ffeeu'ValIafl  m.);  Gg.  (que  cette  mai- 
son est  belle  !)  c’est  une  maison  -ée,  e*  ifl 
bejaubernb,  jum  @utjù(frn;  (jardins, lieux) 
-es,  bejaiiberub  fibèu,  jaubrrifib;  2.Gg.(  ■ur* 

prendre,  engager  par  de»  paroles,  des  atlraiiac)b.; 

(cette  femme  est  belle  et  arliGcicuse)  elle 
l'enchantera , fie  ivirb  ibu  b.;  ne  vous  lais- 
sez pas -par  (cet  homme)  par  (ses  belles 
promesses)laffru<Sit'  fit(i  iticf>t  von  c riuiirÿ» 
met«,  laffru  Sic  fîd)  m'dji  biir^er(nu.;iL(r^ 
t ir  en  admiration)bf  jaitbf  OU,  rll(jft<fen;  (CCllC 
musique,  cette  pièce)  m’a  -é,  j'en  suis  -é, 
toul-é,  bal  nt(4i  brj.iubrrl,  entjfnfi,  i(p  bin 
Nivou  bejauberf , gau)  b.;  (tous  mes  sens) 
étaient -és,  waren  bejanbert,  euljürfl;  il  -c 
(ses  auditeurs)  erbejanberf,  enljfitfl  t;  elle 
-c  (tout  le  monde)  par  (sa  modcslicjfir  br# 
Zaubert,  eutjfi(ficbiir(f)t;jcsuis-éou  char- 
mé (de  vous  voirjdc  la  réreplion(qu'il  in’a 
faite)  que  (l'affaire  ait  réussi  suivant  vos 
désirs)  e«ftriitniiciMiueubli<f)t,  itfibiuân» 
ptrfl  rrfreut  ubftbif?Infua^nie,biet;f«  freut 
iniit»  aii^crorbrutlld),  ba^c;  -é  (de  cet  ou- 
vrage, de  ce  jardin,  il  résolut  de  j)  bcjoiu 
bert,  rnljiitft  t.  Syn.  Un  fusil  c est  charmé, 
un  être  intelligentcsl-é,  elsi  \ enchanle- 
ment  est  long , opiniâtre  et  cruel , on  sera 
ensorcelé;  Gg.  V.  ravir. 

ENCIIANTERIE  f.  inus.  V.  enchan- 
tement. 

ENCHANTEUR,  -tkressk  s.  (quic- 

chante  par  dra  opérations  magiques)  SdllbrrCT 

m;  Saiiberiuii  f;  fumeux  -,  berühmter  3-J 
Circé  l'enchanteresse,  ßirce,  bie 3-;  Gg. 
Platon  est  un  grand  - , ©lato  ijt  ein  grofin 
3-,  nimmt  bnr<b  fit.  ©ortrag  ba»  @emùtb 
auperoTbeutlicb  ein;  c’est  une  grande  -le- 
ressc.fie  ijteiue  gropr  3-inu,»ei§  jcbermau 
|ii  bezaubern  ; (l'amour)  est  un  grand  -,  ifl 

fille  fltojf  3-illlt;  m.  p.  (pt.  de  qn  qui  trompe 
par  aon  brau  langage,  par  aea  artiflccs)  (dcÜCZ- 

vous  en)  c'est  un-,  un  grand-,  er  ifl  ein 
ferner,  ein  liftiger€«bn'äeer ; Th.  (le  rôle) 

d’-  (rôle  de  magicien  bienfaisant, à la  diff.  de  celui 

demagicien)fiuf«ôcgfufz>rf<bcr«;2.a.bfjai|a 
be rub;  (style,  regard)  - (yeux)  -s  (voix) -te- 
ressc,  b.;  les  sons -s  (de  sa  lyre)  bie  b-en  ob. 
jaubrrtfcjif  n îône,  bie  3«tibct  tèue  t;  ses  ac- 
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cents,  ses  attraits -s,  fe.  b— «it  ÏBorte,fe.(ib» 
re)  jauberifehen  9iei|e. 

ENCHAPELER  V.  a.  («eilrouncAny»«* 
Ml  U Ule)  V.  rittet»  $ut  anffcferit. 

ENCHAPER  V.  a.  (meure  den»  une  cAap* 
ou  double fouille)  in  f im  hoppelte  ÎPUIie  tille 
pacfrii,  eiufchlageu;  - un  baril,  tiut  .Rappe 
über  tint  X.  ob.  rin  Safi  machen,  e*  in  tint 
anbtrt  X.  eiufchlageu;  on  -e  (les  poudres 
destinées  pour  l'armée)  e wirb  iu  bopprtte 
ï-n  ringefchiagen. 

ENCHAPERONNER  v.a.(couvrirUute 

d’un  chaperonné  de  cérémonie»  funèbree)#f rfflP» 

ptii;  tintïrautrfappt  aufftben;  (le grand- 
maître  et  les  maîtres  des  cérémon  ies  t)  se- 
ront-és.folltn  »erfappt  feÿii.S-u  aiifbabeu; 
FaUC.  - l'Oiseau  (lui  «»Ura  le  chaperon)  btll 
Bfllftn  bebaubru,  ihm  tint  .fcaubf  auffebe  n. 

ENCHAPURE  f.  Milit.(«uorce»u  de  peau 
qui  saisi l U chape  ou  I«  cadre  d'une  boucle  •(  qui 
la  fixe  à une  courroie)  lt  jllUQf  f» 

ENCHARAXIK,  V . scarification. 
ENCHARBOTÉ,  ÉB  a.  (embarraaaé)  V, 
btfdjànit,  »erlegen. 

FINCH  ARGER  v.a.  qn  de  qc  (recoin«»«- 

der  fortement  qc)  V.  jtmit.  et.  flllgclf  gcittlicfc 

tmpftbltn. 

ENCIIARNER  v.  a.  le  couvercle  d'une 

boite  j (T  mettre  de»  charnière»)  bf  U ÏCtftl  fi» 

ner  ©iicbfe  t au^afe  n,  mit  £afeu  iitgcnn  tf» 
nt*  ©twiitbf « ftflnirt^en  ; 2.  v.  n.  (prendre 

cheir,  devenir  homme)  V.  V.  incarner. 

ENCHARNIER  v.  a.  Agr.  («»mir  une 

vigne  de  cberniere  ou  d’echal*» ) V.  échalasser . 

EN  CHARTE,  ék  a.  v,  V.  emprisonné. 
ENC  H A RTR  ER  v.  a.  v.  V .emprisonner. 
ENCHÂSSER  v.  a.  qC  (mettre  dans  une 
chaut,  pu.  it.  dans  un  cWm»i  ou  chaton  j)  (U  (in 

ÄäflchcH  ft»rn,  fit  Heu;  il.  fafftu,  tiiif.;-{des 
reliques)  p.  u.  iu  tin  Jt.  tfjuit , in  tiutm  St. 
»«wahren;  — (un  morceau  de  la  vraie 
croixjdansdc  l'or,  iu  @olb  f.;-  (une  pierre 
précieuse)  en  or,  I’-  dans  (un  chaton)  tu 
@olbf.,  iiijtiiiftbfii;  - (un  diamant,  un 
rubis)  dans  (une  bague)  c iu  t f. , t inft  tf  n; 
cela  est  mal -é,  ba«iitfcblrchtgefa&t,  tin» 
gefaßt;  - (un  tableau)  V.  encadrer;  - (une 
pièce  de  bois)  dans  une  autre  (où  i on  e tut 
de.  rouille»)  c (»«niittelft  0finad)tfr  @iu» 
febnitte)  iu  tin  aubrre»  ciiifûgcit;  tig.  - (un 
passage,  un  trait)  d'histoire  dans  un  dis- 
cours (l’y  feir» entrer)  grill«  b«  ©tfdndjti'  ill 
tint  9irbr  ritifcbalteu,  eiuflecbtru. 

ENCHÀSSURE  f.(»e«  »»  •*•»  d'mc hätte,) 
fcaffen,  eiitfafff  II  n;  C-fung  f;  il  a fort  bien 
réussi  dans  P-  (de  ce  diamant)  ba«  t ift 
ihm  frbr  gut  gelungen;  P- (de  cet  émail,  de 
celte  pierre  est  fort  riche)  bieSaffuug.Qiii» 

fafîllllflt;  |mpr.(reore»»u  de  noyer  trée-uni  d’un 
côté  , et  creuaé  et  enteillé  de  feutre,  pour  rece- 
voir une  platine  de  ter  ou  de  cuivre)  01  II  fa  ff  II  II  g f. 

br*  îirgrl«  an  brr  ©reffe;  fig.  (*"*■>•  d «.<**- 

ter  une  idée)  @lll»fcbaltf  U.  >f!f$tfll  n. 

ENCH  ATONNEMENT  m.(ne».dv»e*«- 
toHMrr)  (Siuraffrii  n.  in  tint  u .Rafte  n. 

FINCH  ATONNERv.a.O»»*"«’».»  pi«"* 
précieu.e  dann  on  cha/an)  (il  tilIC  II  ÄriftcH  fin» 
fcfffli;  2.  V.  T.  8*-  (»Wruater  dan»  le  e*.)  ftt$ 
in  fiurii  .Raflmriiilrgru. 

ENCH AUSSÊ,  ék  a.  Bl.  (écu)  -é  (uilU 

depuis  1s  milieu  d'un  de  ses  côtéa,  en  lirsnt  vers 
U pointe  du  côté  opposé , le  contraire  de  chape) 

»pu  brr  ©iiite  b«  einen  Seite  bi«  gegen  bir 
Spiße  brr  aiibrni  Seite  eingefcbuilten  ; écu 
-éà  dctlre,  h seneslre,  tin  »ou  brrSDîiitr 
bfr  rechten,  ber  linFcn  Seite  bi«  t,  c in  -S  cpilb 
mit  filtern  eechteu  ob.  liufrn  Scbrâgbaupt 
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ob.  SchrSgfufi;  d'argent -é  d'azur,  finwri» 
p«,  »on  brr  c blau  riiigefcÿuittrurr  ct^ilb. 

ENCHAUSSENAGE  ni.  (»«.dwinu.- 
««irr)  9liifchw5brn  n;  Segen  n.  (btr  Selle) 
in  bir  Jtalffàffer. 

ENCHAUSSENERv.a.(lespcaux)Még. 

(lea  mettre  en  chaux,  en  enchaux)  fcbwÔDeU, 

aitf$ro5bni,  iu  bir  Äalffäffer  legen. 

ENCHAUSSENOIR  m.  Cham.  (cuv. 
pour  la  chaux)  Sd)WÖbf»grilbtf,  »friß  II. 
ENCHAUSSERv.a.(deslégumes)Jard. 

(les  couvrir  de  paille  ou  de  fumier,  pour  lea  faire 
blanchir,  ou  pour  lea  préaerver  du  froid  ) mit 

Stroh  »b.  ©üiiflf  r jubetf  r n ; - (le  céleri,  les 
cardons)  t mit  c j.;  Char.  - une  roue(y  met- 
tra laa rayon»)  tic  Speichen  itt  fin  9i.U>  fin» 
frtflt.  [V.  enchaitsiener  g. 

EN  CliA  USSUMEH,  KNCiiAL’SSf  Moi», 
ENCHAUX  m.  Még.  (chaux  détrempé», 
pourmcAuu>Mner)Jtalfwa|ffrii;  mettre  Cil  -, 
V.  enchaussener. 

ENCUEL1DES  ou  -lydes  f.  pl.  II.  n. 

(g.  do  vere  mfoeoiree,  qui  ee  trouvent  dann  Ica 
eaux  corrompue»)  iislIjflllbirilV11  U. 

ENCHÉLYOPE  m.  H.  n.  («.dcpoiia.liré 
dcagadna  g)  (SncheliOp  m;  2-  X .blennie vivi- 
pare. 

ENCHKMISER  v.a.  Lib.  Rel.  (meure 

dsna  una  cheatite  ou  couverture  de  papier)  (Il  CI* 

neu  Umftÿirig  legen,  mit  einem  U.  umgebt  n. 

ENC  HE  N UT  ll).Ard.(ri*olc  en  hoie)b01» 
jerue  ïilafferriiiue. 

ENCHERE  f.  (offre  fait  au  duiut  du  prix 
qu’un  autre  veut  donner  d’une  choir  qui  cal  a 
vendra  ou  à louer  au  plus  offrant)  höhere«  (ÿf* 

bot;  9Iuf|treich m;  faire  une-,  mettre-, 
ein  t>-e«  @.  tÿiiu;  barauf  fragen  ; couvrir 
l’enchère  de  qn,  jem.  ûbfteigcru,  herunter 
fehiageu;  (l’huissier)  Tait  la  première -ou 
mise  à prit,  ruft  beu  ©nftiblctg  au«;  mettre, 
vendre  qcà  P-,  et.  tu  91.  bringen,  t&uu;  tin 
91-e»erfriufeu;ft.»erfleigeru;licitirtii;(Pad- 
judication)  en  sera  faite  à P-,  wirb  im  9l-c 
gef(hei)en;  bit  Sache  wirb  btm  ÜJ2eiflbtfteii» 
ben  gerichtlich  juerfctnnt  werben;  cela  a été 
délivré  h la  première-,  ba*  ift  um  ben  9lu* 
fchlag  ob.  ciuch  um  ba«  erfle  h-@.n>rggegebe u 
worben;  on  a reçu  son-,  man  b'itf.  @.  au» 
genommen;  il  a emporté  P-,cr  hat  ba«  l;öch» 
jtc@.gtthan,{hm  iftbiesache  al«  brntüMeifl« 
bietenbcii  jugefchlageii  worben;  publier,  re- 
cevoir les  —s,  bit  @cbotf  au*rnffit,  gtlltn 
lajftn  ob.auuehuifU,V.crom>/-/r;-à  l’extinc- 
tion de  la  chandelle,  ou  à chandelle 
éteinte,  fSerjUigming  f.  bei  ber  breuueu» 
beu  Aeqe,  beim  »erlôfcheubeu  üicbte,  Y. 
chandelle;  - de  quaranlaine(»ciequc  le  pro- 
curcur  du  poursuivant  metau  greffe, après  le  con« 
gé  d’adjuger,  pour  snsoncer  qu'il  sers  procédé  à 
l’adjudication  su  bout  de  4U  jours)  91  f t tft  liod) 

»ierjig  Xageu  au  ben  iDteiftbietrnbeu  rrfol» 
gruben  3uerfeuiiuug;  - au  rabais  (ou  la 

chose  est  adjugée  s celui  qui  veut  la  faire  pour  le 
moindre  prix)ttbtlrc i(fc  IÏK  2. folle  - (peine  que 
doit  portercelui  qui  s fait  une  e . sans  y pouvoir 

•aiiafaire)  9leufauf  m;  il  a paye  la  folle  -, 
er  bat  bru  91.  brjahlt;  c'est  ù lui  h porter  la 
folle  -,  ihm  fournit  e«  pi,  bru  91.  tu  br|ahleu; 
revendre  une  terre  à la  folle  - de  qn  (»  t» 

charge  que  celui  qui  s enchéri  témérairement, 
paiera  ce  qui  manquera  au  prix  de  la  t*  adjudica- 
tion pour  remplir  le  prix  de  la  Ie)  fin  Q)llt  flllf'é 

neue  »rrflrigcrn,  auf  Jlofteu  uub@rf.ibr  br* 
rrflruÄJiifer«;  P.pnyer  la  folle-  de qc(por. 

ter  la  peine  de  son  imprudence,  desatémérité)fur 

et.  büfitii  mfiffru;  fam.  ba«  $Dab  ou«tragen, 
et.  aiUbabru,  bir  €uwr  au«r ffru  mfiffru. 
ENCHERIR  V.  a.  (faire un» offre au-éeamia 


ENCHÉRISSEMENT 

I de  qn,  mettre  «(Un aur  qc)bÖbrr  Ob. mehr  bfe» 

! teil;  barauf  febiage n;  fleigeru;  - sur,  au-des- 
! sus,  par-dessus  qn,  jem.  f!.,  übrrbietru;  - 
; (une  maison)  sur  qn,  au-dessus,  par-des- 
sus qn,  ein  höhere«  @ebot  auf  E tbuu  (auf 
welche*  ein  91nberer  gefcblagtn  bat)  jem. 
bei  einem  £au«»trfaufr  fl.,  ûb.;  il  a enchéri 
(cette  terre)  il  a commis  des  gens  pour-, 
er  bat  auf  t gef^lageu  ; er  bat  Ceute  aufge» 
fleflr,  um  barauf  pi  fcblagen;  il  a tellement 
-i  sur  (ce  tableau)  que  g,  er  bat  t fo  grfte i» 
grrt,  bajit;  fig.  (»urp»*»cr  enqe)ûbertreffru; 
e«  jentn.pioor  tbun;(il  a traité  magnifique- 
ment, mais  un  tel)  a bien  -i  sur  lui, bat  t'bu 
weit  ùbrrtroffeu,  bat  e*  ihm  weit  pi»or  ge= 
tbau;  (les  physiciens  modernes)  ont  -i  sur 
(les  anciens)  haben  t ùbtrtroffeu,  haben  e* 
weiter  gebracht  al*  t;  (Néron)  a encore 
-i  sur  (la  cruauté)  de  (Tibère)  b«t  t nct*> 
weiter  getrieben  ai«  c;  - sur  (l’éloquence) 
des  anciens,  sur  (leurs  ouvrages)  bir  911» 
teu  au  t ûbertreffeu ; (ce  mot)  enchérit 

SUT  tel  autre  (ajoute  à l’idée  que  l'eulre  ex- 
prime) brücft  noch  mehr  au«  al«  jene*;2.(ren- 
dre  plue  e* er)  beu  iprei«  fleigeru;  mit  brm 
greife  aiiffcblageu;  (ce  marchand)  a forl-i 
scs  denrées,  il  les  enchérit  tous  les  jours, 
bat  mit  fit.  SfDaareu  ftarf  aufgrfcblagrtt,  tr 
fcblàgt  allé  îagebamtr  auf;  3.  v.  n.  (devenir 
ptu»cAer)aiiff<bldgfn;imißrrifr  fteigeu;  faire 
-,  »ertbturru;  (le  froid)  fait  - (le  bois)  »er« 
tbfitert  c;  (ces  denrées)  enchérissent.fcbla» 
gen  auf;  (les  blés)  ont  -i.  sont  fort-is,  bat 
aufgrfcblagfti.  ifl  febr  im  greife  gefliegen. 

ENCHÉRISSEMENT  m.  (h.u.„m.ni 
de  pnx)  9luffcblag  m;  9}rei«erhôbung.  ©er« 
tbeiifriiug  f;  - des  vivres,  9luffcblageu  n.  ber 
tfebru«miltel,(?rbôbuu9f.be*95rrife*berÇ^ 
ihr  Steigen  im  ©reife;  2.  v.  V.  caresse. 

ENCHÉRISSEUR  m.  (qui  «dérii) 
Steigerer  m;  le  plusotTrantct  dernier -,brr 
iDiciflbirtrube,  brrjeuige,  ber  ba*  bôcbfif  uitb 
le|te  @ebot  getban  bat;  (cette  terre  t sera 
vendue  tel  jour)  envoyez-y  des  -s,  febirfen 
Sie  St.  bin.  feijicfeii  Sie  ?eute  bi«,  welche 
barauf  fcblagrit;  fol  - (quia  fait  une  folle  en- 
chère) St.  ber  f.  @ebot  nicht  b‘ilt , V.  en- 
chère (2). 

ENCHEVALEMENT  m.  BéL(dui  du.» 

maieon  pour  la  reprendre  en  eoue-«uvre)  S Eut}* 
gerillt  n.  (rncArruueAnrr)  nberfehieben. 

ENCHEVAUCHER  V.  a.  (prefcquer  une 

FINCH  EVAUCHURKf.Arch.g  (jonction 
per  feuillure  on  recouvrement)Urberfcbir^eil  n; 

(la  position  des  ardoises,  des  tuiles)  est 
une-,  elles  se  recouvrent  par-,  ifl  ein  U., 
fte  nberfehirpen  eiiia. 

FINCHEVÊl  REMENT  m.  (»»»  d'«c*e- 
» eirtr;  ton  effet)  Âlan.^>alftern  n:  9lulrgeu  n. 
einer  ÿalftrr;  fig.  - (du  sens.des  idées,  des 
périodes)  ©e  rwirfeluitg  f. 

ENCHEVÊTRER  v.  a.  Man.  (mettre un 

cArné/rrou  licou)  p.  u.  balftcrii;  fille  .&alftfT 

aulfgeu;  Arch.  e- (les soliveaux)  (icemg». 

ger  ou  emboîter  dan*  le  chevétre  d’un  plancher) 

mitbem  Stichbalfeu  ob.Schlûffei»frbiubeu; 
2.v.  r.s’-,  Maréch.(pt  d'un  cheval  qui  eugaga 
un  pied  dana  la  longe  de  aon  licou)  ft($  VCt^dlf* 

tem;  fîch  in  bie^alfterlclue  verwirf  élu;  lubie 
£alftrrleiite  treten;  (le  cheval)  s’est -é,  bat 
fi  ch  »«halftert,  ift  mit  brm  einen  ftnfir  in  bie 
ÿalftrrlriue  »erwieff  It;  fig.  s’-  ou  s'embar- 
rasser dans  une  (affaire)  (»'y  »"«M"  m»1  * 
propo.)  fich  iu  c »erwicfeln;  il  s’enchevêtra 
dans  un  raisonnement  (dont  il  ne  put  sor- 
tir) er  verwief e lie  fich  in  einen  ©tmei«  t;  (ces 


Digitized  by  Google 


ENCHEVÊTRURE 

périodes,  ces  phrases)  sont  fort  -és 

rtaaéea,  «mbrouilléea)  fi  lit  ffbt  Vft  )»i<fdt. 

ENCHEVÊTRURE  f.Arch.(**««mbl**# 

J»  aolivee  4ui  un  pliflchrr,  autour  de  la  chemi- 
a«»,  pour  en  porter  l'étre ) ©alfrUOtcbttlMltig  f. 

uni  birOr  jfnttng  riutrSthornflfiitrôbrf;  so- 
lives d’-,  éraggirbrljn.  pl.  eine«  )îanii  ne«, 
ob.b»r<h  n'clrbf  br  r«cbornflf  in  geführt  wirb; 

Marée  h.  fblrneur*  «Tua  obérai  «•ncArw'trrj.Vpnif: 

tmirrwitflnng  f;  (ce  chevai)  est  boiteux 
d'une-,  binft,  b*’t  üdj  bei  ber  ©rrroicflang 
in  bie  ^aifterltiiie  verlr&t. 

KNCHEVILLÊ.  tsa.  Cbir,  V.  enclavé. 
ENCIIIFRÈN'EMKNTm.{*mkarra.d.o. 
le  nos.auite  d'un  rhume  de  eervenu)StO(fi(hltll> 
pim  n;  ©rrftopfnng  f.  in  brrSRaft. 

ENCHIFRKNER  V.  a.  (eauanr  utocM- 
f,htemt«t)  ben  ©totftcbrnivfru  »erurfadjrn; 
bit  Tlaft  serpoiifeii;  je  suis  -é,  <4  hin  guuj 
oerflerfi;  (cet  air  froid,  m’a  -é.  bat  mit  ben 
5t.  rrrtirf.ubt;  2.  v.  r.  s’-,  V.  s'enrhumer 
ENCHIRIDION  {-kl-)  m. (petiltivre  poe- 

t*ùfooQttn«at  «je«  f «marque«,  d«*  préceplaa,  de« 
principe«  aeerrla)  id.  fl.fifilirt.&ailbbmh',  Üitlr 

irttnng  n -'des  alchimistes)  g?  (înbbiiihlftn 
ENCHORIAL.  n a.  V.  démotique.  (n. 
ENCHRINB.  -nitf.  V.  encrine. 
ENCHYLÈNK  f.  Itot.t  g.depl.deUNouv,. 

Holt  )©it(f)ÿir:ia  f. 

ENCH  YME  tn.  Chir.  V.  rëplètion. 
ENCHYMOSK  fanki-)  f.  Méd.  (etfu.ion 

iubtle  du  »aog  den«  le«  vain».  cttunéi,  par  une 
violence  extérieure)  »lÔÇlichfr  tëilltïilt  bt* 

©lutr*  uta  kt  f int;  it,utitnltnfmtVo 
blût,  blaue  Striemen  t;  ©tuhhmeji«  f. 

ENCH  Y TE  m.  AnL  («o.  degat**uj  (2ri 
Âiubni). 

ENCHYTAIE  f.  ÀtIL  (ûuucqul,  aux  (u 
seraillaa,  portait  l’eau luatralt)  id.  f. 

ENCIRER  V.  a.  (enduire,  imbiber  de  cire) 
mit  3Ua<h*  iibetjte&rn,  tränfr  n ; -{une  toile) 
mit  SfiSath*  ûb.  r. 

ENCISK  f.  Jur.  attC.  (meurtre  d'une  femme 
.«ceinte  j SDlorb  m.  einer  fth»augtrru  Rvau, 
ENCLABRIS  m.  Ant,  (table  *«r  lnq.  on 

eteminait  lee  enirailica  dru  viotimae)  id.  f. 

ENCLASSEMENT,  enclasser , V. 

classement,  classer. 

ENCLAVE  f.  (bornea  d'une  terre,  d'une 

juridiction)  Umfang  m:  ©tjirf,  ©ebirt  n; 
(cette  terre)  est  dans  P-,  dans  les  -s  de  la 
vôtre,  hors  de  I’— (de  votre  juridiction)liegt 
in  brin  Umfange,  innerhalb  ber  ©rätijen  br* 
3brtgen,  anficr  3h«nt  ©rritbubannr,  au» 

fcerbalb  ber  ©ràiijtn  c;  2.  (torre  Ou  portion  do  \ 
P*y>  enfermée  (Um  un  autre,  laoa  en  dépendre) 

etngrftblpffrur*  frrmbr*  ©rbirt;  ©tteiaer  f; 
Neuchâtel  est  une -(de  la  Suisse)  91  liegt 
int  @-ec,  ij!  vom  (5d>n>ei|ergebiete)  umge» 
beu  ; (ce  pays)  est  plein  d’-s.  a plus,  -s, 
«bürgt  viele,  mehrere  frembe  @-r  riu;  (cette 
paroisse)  était  une -de  tel  évôché,  roar  in 
vent  uiibfrm©iitbumf  ringridjIoftVit:  droit 

d’-,  uutref.  (droit  d'un  eeigneur  à la  mouvance 
d un  héritage  renfermé  dans  un  territoire  dont  il 
avait  la  direct»)  tir  bnbarfdtérrcht  n.  Wfgrn 
brr©ltfiave;  3. (terre  qui  avanc»  .t  qui  «at  rnc/a- 
dan»  an»  autre)  fin  in  ein  atibere»  hinritt* 
rrictifiibf*  ©ut;  (cette  terre)  fait  une-,  une 
longue  - dans  la  vôtre,  biffe«  ©ut  rt id>t  in 
ba*  Sbrige,  weit  in  bat  3brige  binein;  Arch. 

(pièce  qui  avance  dans  une  eulrr , ou  la  plaoe 
qu'elle  occupe)  ïbril  eine«  ©rbÄtiff«,  ber  in 
eilten  attbeni  eiiigtcift.  binelitreitbl:  (cette 
cage  d'escalier  dérobé,  ces  tuyaux  de  che- 
minée) font  - (dans  ma  chambre)  reftbr n c 
herein,  nehmen  einen  itbril  Se*  ©iaht*  in 
Mous,  Dietiomaire.  L 
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meinem  Bimmrnoeg:  it  (pi«rr«  engagé#,  en- 

fermar  déni  une  aotre,  ou nascmblage  retenu  par 

d«»  e/« mut)  tu  einen  attbeni  eingxeifeuber 
5letn;  it  bureb  ©orftrtfttâgr  l juf.  ge balteue 
©alfeuorrbinbiuig  ; ©inblattiiug.  ©rrja. 
vfung  f:  Ilydr.  pl.  (enfoncement#  d'une  écluse 
pour  u jen  dre  porte#)  (©rrtiriung  f.  (il  bet 
■Seile  einer  'Stblrufrnfammer.fiiT  ba*  gro  je 
5<bleufentbor,  wenn  e«  geöffnet  wirb). 
ENCLAVÉ,  6b  a.Chir.(enfant)  -é  (dont 

U position  présente  l’accident  appelé  tncUv— 

«*n/)im  Meinen  ©rtfrn  eingefeilt;  lit.  (êcu) 

-é  (»eu  parti,  dont  l'une  des  partitions  entre  dana 
l'autre  en  forme  carrée, eom.  ua  tenon  demeaoiao- 

ri»)  getbeilt  (worin  ein  «tüdf  oiererfig  in 
ba«  atibere  riugreift). 

ENCLAVEMENT  m,  ( «t.  « mtimr, 

reffft  de  celte  set.)  (Siufthlir&ru  D,  jt,  iîifgflt 

u.  innerhalb  ftember  ©râii|eu;  I’- (d’une 
terre  dans  une  autre.d’un  champ  dans  les 
terres  d’autrui)  £.;  Arch.  - (des  poutres) 
diulafftn,  Kinjanfenn;  - des  solives  dans 
(les  entailles  d'une  poutre;  üiul.  c ber  fiei< 
uereii  ©alfrn  in  t;  Chir.  -{de  l’enfant) (»tat 

dr  la  tête  du  /«tu»  engagé»  dans  le  détroit  supé- 
rieur du  baxem)  ©infriluttg  f,  Ôingrf.'iltiiyii 
ob.  Stetffubiïibeint.  timfleinen  ©rtftn. 
ENCLAVER  V.Q.  (enfera»9ï,  «nclorr«  tUu 

a»  ctttUc,  pl  tl  un  bttnij^c,  u umc  juridiction^  ftil« 

fthitehen;  - (une  pièce  de  terre)  dans  son 
parc,  in  fit.  ©atf  cinfiÿ.  ob.  hinetu|irheu  ; - 
(les  faubourgs)  dans  la  ville,  mit  in  beu 
Il  m fang  ob.  ©fjtrtbrr©tabt  e.,  aufnehmen; 
(deux  juridiction*}- ées  l'une  dans  l'autre, 
in  eina.  etugreifenb  09.  hineiulaufrnb  ; (ces 
possessions  ont  etccédéesaux  Étatsjdans 
lesquels  elles  étaient  -ees,  »ou  bereu  ©e» 
birte  fie  eiagefd)  (offen  i»aren,iu  bereu  ©ebie» 
tr  fie  lagen;  (cette  puroisse.ceUe  ville)  était 
~ee  dans  tel  évêché,  war  in  be m ©ebiete  bel 
uub  be*  ©i«tbum*  eingefthloffeu,  lag  tu  bein 
ç;  Arch.  - (les  poutres)  riitiaffrn,ciu|apfeu; 
- (les  bouts  des  solives  d'un  plancher) 
dans()es  entailles  d’une  poutre)  tu  teiulaf» 
fen,  eiufügen;  (cette  poutre)  est  bien  -ée 
dans  (le  mur)  ift  gut  in  t eingelaffrn,  fletft 
feft  tu  ber  c;  (ces  pièces  de  bois)  sont  -ées 
(ou  retenues)  avec  (des  clefs  ou  boulons  de 
fer)  tvrrben  bnrtb  t|iif.gf halten,  jîitb  burd) 
C bf  ff  fligt;  — (une  pierre)  (la  mettra  en  liai  CO!» 
ave#  d'autre*)  bittben,  mit  aiibrtti  otrbiiibtn; 
2.  v.  - (l’ennemi  entre  deux  rivières)  (t’e«- 

fermar)  finfthiifhf  u,  fiufprmn. 

ENCLAVURE  f.  v.  V.  enclave ; 2.  V.  «1- 
clavement. 

KNCLESTRE  f.  Mar.  (piéoe de koia d'uue 
tartaae  ) S turf  4?olt  f in»r  ïartatt» . 

ENCLIN.  B u.  (an-clein,  Ine)  f.  p.  u. 

(porté  da  eon  naturel  é qoj  plus  Ord.  lit.  p.  gf* 
itfigt;  il  est-  au  bien,  au  mal  ou  à mal  faire, 
h médire  E,  rr  ifl  juin  ©utrn,  juin  iBîfrn, 
junt  Câfirrn  r gm.;  rr  bat  fineu  ^ang  juin  t; 
être  - b la  défiance,  à l'ivrognerie  t,  jum 
SBÎi6tranfiitg.ff9ii,efiifii^>angjumeho^'>- 
ENCLIN  ER  v.  a.  V.  incliner. 
ENCLIQUETAGE  m.  Horl.  (.et.  du 

c/rqurlgeur  une  roue  dont  il  détermine  letnouv.) 
©fflirrrr  n;  Méc.  (mécaniame  cnmpoaé  d’un 
röchet,  d'un  ctîqur«  et  de  eon  reoeort)  ©. 

ENCLIQUETER  v.  a.  Horl.  t (pt.do  U 

man.  dont  unc/rqurla'engage  dtna  lea  dente  d’ou 

röchet)  fingmffit;  (ce  cliquet)  encliquète 

bien  (»'engage  bien  dana  t)  greift  gilt  fill. 

ENCLITIQUE  f.  Gr.  (partieutaquia’ap- 

puie  ni  bien  nur  le  mot  précédent,  qu’elle  eemble 
en  faire  partie,  eom.  jt  dena  aimaia-je)  SIn» 

h>üigrt»öitchfn  n;  (dans  la  langue  grecque) 
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plus,  petits  mots  snnt-s,t»frbtn»rrfchitbf» 
nr  SBîrtthtn  äugt  bängt. 
KNCLolTRKR,s’-.V.  cloîtrer  j. 
ENCLORE  ou  BNCLORRB  V.a.  Irr.  (fer- 
mer da  mura,  da  haie»,  de  foeaéa)  ci  Itfcfci  icêett . 

béfrifbtgrn,  tiitjämifn;  -(un  champ)  brft., 
rinj.  ob.  umjâuiirn;  - (un  pare)  finf.,  rinj.; 
-(un  jardin)  de  murailles  (sa  maison)  de 
fossés,  Emit  URaurrn,  Emit  ©räbtit  rinf.  ob. 
«mgfbttt;  2.  (enclaver,  réunir  a E)  — (les  fau- 
bourgs) dans  la  ville,  mit  in  bru  Umfang 
brr  ©labt  anfnrhmrn  ob.  rinf.;  il  a enclos 
ce  pré,  ce  bois  dans  son  parc,  V.  encein- 
dre;  3.  Epingl.  (ferrer  à ta  fola  lea  dtux  par- 
tieada  la  télé  de  l’épingle)  bif  }t»ci  $brilf  bf» 

9labrlfopft*  auf  rinmal  brfdjilagtn. 

ENCLOS  m.  (eepaee  contenu  dane  une  en- 
««««»)  lüfjirf  ni;  ritigeftbioffnirr,  riugr» 
jâuutrr  '))lah;  T-  (du  Louvre,  du  palais) 
brr£of,  innrrr  U.  ob.  ©.;  grand,  bel  -,gro» 
hrr,  fthBnrr  ob.  ©.  ; cela  est  hors  de  I'- 
du  château,  bat  ilrgt  auprrhalb  br(  ècbloti« 
brjnrfri;  il  faut  enfermer,  comprendre  (ce 
bois,  ce  pré)  dans  I’-.  man  mu§  t mit  riu* 
Ûbiifüftt;  |'_  (d’un  champ,  d'une  vigne) 
brr  8lanm  ob.  ©rjlrf;  2.  (l'enceinte  même) 
©rfrirbfgitng,  Hmjâunnng  f;  ©rbàgr  n; 
Bautt  m;  Taire  un  -,  accroître,  augmenter 
son  -,  riitt  ©.,  riu  @,  ob.  rinrii  3-  anlrgm; 
fit.  3- 1 »fw8§rno  rrroriftrn.  œritrr  bin« 

auefchrn;  Epingl.  (demi  -eerele  de  boia,  qui 
sépare  l'ouvrage  de  chaque  entéteur)  ©lah  m. 

brr  ©Ittfitabirr  am  ©tämufiotf  ; 3.  -,  se  a. 
(enfermé)  (champs,  blé)-,  bcftifbigt,  ringt» 
jauni;  (vigne)  -e.grfdjiofïtii,  eingrfthl.;  DI. 

(enfermé  dans  qe  pièce  de  l’écu)  (in  f tliriH  Sri» 

bt  br*  ©ebilbf«)  eingrfthl. 
ENCLOSAURIENS  m.  pl.  H.  n.(ei»»« 

de  grand*  rrpUlea  foaailes)  ©ttclofûurirt  Hl.pl. 

ENCLÔTIR  v.  n.  Vén.  (a#  terrer)  ju 
©aut  geben  ; fttb  in  bru  ©au,  iu  bit  ©vbt  »rr« 
frirthen;  (ce  lapin)  estencloti,  ift  ju  ©mtr 
grgangru,  bat  ffd)  in  fn.  ©au  »rrfrodhrn;  (les 
chiens)  ont  fait  - (ce  renard)  habt  n t in  fn. 
©au  gr  trieben  ; 2.  v.  r.  s'-,  T.  endotir. 

KNCLÔTURE  f.  ltrod.  (tour  de  la  brode- 
rie) (Raub  m.  um  finr©titfrrri. 

EN  CLOUAGE  tu.  Milit.  («et  d'ntc  (mer) 
©rritagrlun. 

ENCLOUER  v.a. (un  cheval)Man.(lepi. 

quer  jusqu'au  vifavac  un  c/ou,  quand  on  le  terre) 

»rrn.igrltt;  (ce  cheval)  est  aisé  h -,  le  maré- 
chal l'a  -é,  ift  Irttfct  ju  »rrn.,  ber  $nfftbmirb 
bat  r«»rrnngrlf;  2. -.Milit.  (un canon)  («- 

cher  un  c/ou  dann  ta  lumière,  pour  te  rendre  inutile 
à l'ennemi)  ürtll.;  3.  fig.  V.  entraver,  4.  V.  r. 
S’-,  Man.  (e#  dit  d'un  cheval  quand  il  rennontre, 
en  maiebanl,un  clou  qui  lui  entre  dana  la  pied)fi(h 

eilten  Olagrl  in  bru  Äup  Irrten. 

ENCLOUES  ou  BNCLOCS88  f.  pl.  Pap. 

(crampon*  de  l'auge  ou  de  le  chané»)  ©frittllr 

flammrrn  f.  pl. 

ENCLOUURE  f.  Maréch.  (bleaaurod'un 
obevat  rnc/our)  ©rmogr Ittitg  f;  (ce  cheval) 
est  boiteux  d'une-,  n'est  pas  encore  bien 
guéri  de  son  -,  binft  »ou  einer  ©.  be r.ifl  »on 
fr.  ©.  noch  niebt  rtebt  grbfilt;  fig.  (obetacle, 
difBeuiié)fam.-Oiiibrritiên;  Jtiiotrn  m;  voilà 
où  est  l’-.ba  fihf  ob.  flrrf t brr  St.,  ba  hapr rt’*; 
ce  n’est  pas  là  I'-,  ba  liegt  brr  îlnftaub  niebt, 
ba*  ifl  nicht  bit  ^auptfthroirrigfrit,  baran 
lirgt  t*  uitbt;  j’ai  découvert  I’-,  idh  ba&f  brn 
Aiiotrn,  ba*  ^inbrruih  tntbrtft. 

ENCLUME  f.Forg.(m*a*ede  frrour  Uq.on 
bu  lu  métaux)  9lmbo&  m;  pied  de  I’-,  9l.«fn§ 
m;  table  ou  fau,  dessus  de  I’-,  R.»ba  jin  f; 
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arête  ou  bord  de  F-,  2l.«raiib  m;  Jambe  de 

F-,  9l.»fcbrufr l m;  forgeron  d'-. 

m;  - de  maréchal,  d’orfèvre,  de  serrurier, 

Scbmifb«».  @oibf<bmteM*.2<bloiT«*;amki 

battre,  frapper  sur  F-,  ouf  bru  21.  fchlagcn; 

- noire  ou  ronde.  Chaud.  V.  boule,  bi- 
gorne; - (du  couvreur)  (»»  forme  deT> ,ur 
U,.  il  Lille  l'ardoiee)  21.,  plus  dur  qu'Ulie  -, 
b.irtcr  alt  ein  91.;  üg.  il  a le  cœur  dur  coin. 

Une  — (fermé  eu  malheur  d'autrui)  tï  l)llt  fill 

^rrj  voit  (Sifeit.  tin  felfrubartf«4?«i;  re- 
mettre (un  ouvrage)  sur  F-  (lui  donner  une 

autre,  une  meilleure  forme)  luttât  bcitCll , lied) 

einmal  miter bie  îlcilr  nehmen;  P.  V.  mar- 
teau; Anut.  (un  dre  4 oeselels  renfermée  dane  le 
umbour  de  l'oreille  ) 9huboji;  Forg.  - à façon- 
ner les  barres,  2lbricht»jlab,  «flocf  m. 

ENCLUMEAU  ou  knclimotih. (p«lit« 
enclume  à main)  fieiiirr  2lniboii,.&aub«aniboji. 

ENCLUMETTE  f.BoiSS. (outil  pour  river 
ica  doue)  9imbebcbf  u (ber  $<f>cffelina€^eOn; 
MelU  (petite  enclume  de  fer  eur  une  bûche)  21. 
(ber  Juweliere);  Agr.  (enclume  portative  dee 
faucheura)  'A.  (bft  3)!(l(|tr). 

ENCLYSÊUS  m.  Myth.  anc.  (dieu  par- 
tie. de  Gasa,  en  Paleetine)  Sliclçfâllé  m. 

ENCOCHE  f.  (entaille  faite  a un  corpe  avec 
qo  inetr.)  Jtf  rbe  f;  Serr.  (entaille  eur  le  pêne  ou 
la  gâchette)  (Sinfchnitt  m.  am  ©cbloprirgrl; 
2. m.BoiSS. (établi  duaabotier)  ÜBcrfbatlf  (bfé 
£oljfchnbmachtré)  f. 

ENCOCHERENT  m.  (act.  i' encocher) 
(Siiilrgru  n.  in  bie  «Rrrbt;  (Sinferben  n;  F-(dc 
la  flèche)  baé  (Sinlrgr  n t in  bir  St. 

ENCOCHER  v.  a.  (une  flèche)  (mettre 

la  eorde  de  l'aro  dana  la  coche  de  la  flèche)  alla 

fdjlagr  n,  anlrgr  n,  in  bie  Æcrbe  Irgru  ob.  tin 
ferbrit;  (flèche)  -ée.tn  brrÄerbr  liegrnb  ob 
ringrfrrbt;  Bl.  (deux  arcs  tendus)  ct-ésde 
l'un  à l’autre,  mit  grgrn  eina.  gefehrten 
Pfeilen;  Van.  - (les  chevilles)  (ira  planter 

dana  les  trous  pratiqués  au  fond  d'un  vaiss.  d'o- 
sier) in  beu  ©obéit  eittefl  Jtorbefl  t eiufd)la> 
gen;  Serr.  (entailler  la  gâchette  ou  le  pêne  d’une 
serrur  s)  ben  Stfclofjriegel  eiuftyueiben;  Com. 

(faire  des  coche $ à une  taille  pour  marquer  le 
nombre  d'objcL  fournis  à crédit)  atlf  bf  mjtcrb* 

boljbcmnfcit  ob.autuerFen. 

ENCOCHURE  f.  Mar.  V.  encotjùre. 
ENCOFFRER  V.  a.  (serrer  dana  un  coffre, 
ord.  m.  p , par  avarice  ou  par  friponnerie)  eilts 

fchiirfitn,  vrrfchlir  brn,  einfverren  (in  einen 
.Koffer  j);  rinfofftrn  ; (il  ne  fait  aucune  dé- 
pense) il  -e  tout,  er  fchtiefit  ob.  fpcrrt  alle« 
in  fe.  Äa  ffe,  in  fn.  Äoffcr  ein  ; (il  devait  dis- 
tribuer cet  argent  à ses  compagnons 
mais  il  a tout  -é.  er  h«1  «ber  alle«  in  beu 
S ad,  in  fn.  Sacf  gefle(ft;2.V.em/jrffomier. 
ENCOGNER  (-nié)  v.  a.  V.  encoi/uer. 
ENCOGNURE,  -coiGNUREf-coniure 

f.  (rencontre  de  S murs  qui  forment  un  coin) 

©îaurrccfr  f;  (on  a ménagé  un  cabinet) 
dans  celte -,  in  biffer  (?cfr;  pierre  d'-. 
flein  m;  ante  ou  jambe  d’-,  (Stfvfeilrr  m, 
V.  chaîne  (Bât.);  2.  (petite  armoire  qui  remplit 
IV.  ou  le  coin  d'une  chambre)  (ffd fchratlf  lit. 

ENCOLLAGE  m.  (act.  d •encoller')  Cri» 
men,  ©nmmirrn  m;  F- (d’une  élofTc)  @.;  - 
(du  papier)®.;  8.,  ©lanirrn  t;  Dor.  - blanc 

(apprit  du  doreur)  Wf  ifift  8f  illlgmilb. 

ENCOLLER  V.  a.  Manuf.  (donner  un  ap- 
prit de  gomme  ou  de  co/fr)  leimen,  gltmmtTCU; 
-(une  étoffe)  g.;  - (du  papier)  I.,  vlanirrn; 
(les  tisserands)  encollent  (le  fil  de  leur 
chaîne)  fcblichtrii,  brflciflrrn  t;  Dor. -le 

bOIS  (lut  donner  l'encollage)  bftt  trfltn  8fim« 


ENCOLLEUR 


grunb  pim  Srrgolbrn  legen;  Forg.,  Mar.  - 
l'ancre,  les  bras  de  l'ancre  (souder  la  croisés 
’ à la  verge)  bie  2ftmt'  Ob.  bfl«  Jlt'tU}  flll  bit  91n» 
îmntht  fchwribrn. 

ENCOLLEUR  m.  T.  t.  (celui  qui  colle  les 
chaînes  des  étoffes)  Srimrt,  ® timmirct  m. 
ENCOLONNEMENT  m. MiliMact.de 

; faire  passer  une  troupe  de  l'ordre  en  bataille  à 
l’ordre  en  colonne)  Ufbcrgatlg  111.  Von  bfr 
ScblachtorbiiiiiigpirCrbiiuiig  itiiSoloitncit. 

ENCOLPISME  m.  Med.  (injection  dans 
le  vagin)@iiifvrtçuug  f.  in  bicSDiutterfchribr. 

ENCOLURE  f.  Mail. (partie  du  cheval  de- 
puis la  tite  jusqu'aux  épaules  et  au  poitrail).Çpalé 

m.(rinc«©ftrbt«);  belle,  vilaine  -.  fcbêitrr, 
hâplifhrr  arc,  contour,  rondeur  de  F-, 
©ogr  ii.Uinriji  m.  cb.@t  jlalt.flf  uitbnng  f.bré 
.fj-re;  (ce  cheval)  al’-épaisse  ou  chargée, 
fine  ou  déchargée;  il  est  chargé,  déchargé 
d’-,  bat  tinta  biefrn  ob.  aU.it  ilnrfctt,  tint  n 
(tinta  ob.  leichten  fjalfl;  I’-  (d'un  cheval 
d’Espagne.d’un  Barbe.d'un  cygne)  brv.f?.; 
-de  Cerf  OU  renversée  (lorsque  le  cou  forme 
une  courbure  saillante  entre  le  poitrail  et  la  ga- 
nache) £irf<bb'»l*  vrrfebrtrr  £.;  - de  cy- 
gne, Schwan  tuba  lé  (tint*  ©frrbté);  fig. 

(air,  apparence)  fam.  ©llSfch*«»  Stlfttlitht* 

îlaftbf  h n;  (c’est  un  fripon)  cl  il  en  a toute 
F-,  uab  bat  auch  Gai,S  baê  bnvoa;  il  a F- 
d’un  sot,tr  fitht  einem  Dtatrcn  gleich;  Coût. 

— d’un  habit  (ce  qui  le  termine  du  côtd  du  cou) 

.fjaléfragrn  m.  ail  tinrmJUcibt;  Forg., Serr 
-,  OU  encollure  (réunion  de  plus,  pièces  de  fer 
soudées)  Schwrifif  a n;  S-fiitug  f;  Mar.- (de 
l’ancre,  des  bras  de  l’ancre)  (endroit  où  la 

croisée  de  l'ancre  est  soudée  à la  vergehn  lé  fll.p 
ENCOMBOMATE<  con-)  m.AnUpetit 
manteau  des  esclaves)  SdaVf  tllltciuff Ithtll  n". 
(habit  blano  d’une  jeune  fille)Wf  ijjcé  ©iâfchf  11« 

fltib.  [Aeur. 

ENCOMBRA  N CE  f,  V.  embarras,  mal 
ENCOMBRE  ni,  V. décombres;  fig.  (.cm 

pichement,  embarras)  fam.^ittbCtnib  n;  (il  CSt 

arrivé)  sans  -,  glütf  lifh.  <>bllc  -§• 

ENCOMBREMENT  m.(actou  effet  i' en- 
combre,) ©erfvcrrcitn;  ffl-raag  f;  Mar.  (<«■ 

barra«  que  causent  dans  I©  %’©is.  les  marchandise» 
encombrantes)  ©frfprrriltlg,©cltmmcritllgf: 

évaluer  le  fret  des  marchandises  suivant 
F-,  bit  Stbifféfracht  für  birSBaarc  tt  ttath  bem 
Dlaitinr  bcflimmctt,  welchen  fie  vrrfprrren. 

ENCOMBRER  V.  a.  (embarrasser  un  lieu 
de  gravoia,  de  pierres,  de  décombre $ £)  Vfrfllf  I« 

rt tt,  fvr rrtii.ocrfthütlt n;(les  ruines  de  celte 
maison)  ont -é  (la  rue)  hûbnt  t »erfprrrt; 
(l’ennemi)  a -é  le  passage,  les  puits,  hat 
bit  SSrgr  griverrt,  bit  ©runtttn  vrrfcbtitte  t; 
(ces  fossés)  sont-és,  fittb  vcrfcbiittet;  Mar. 
(effets)  encombrants  (marcliandiscs)-les 

(d’un  gros  volume,  qui  tiennent  beauc.  de  place 
par  rapport  au  peu  d'iinporLnce  de  leur  poids) 
fpenig.  [tant, fâcheux. 

ENCOMBREUX,  SE  a.  V.  V.  embarras- 
ENCOMBR1ER  m.  v.  V.  détriment. 
ENCOMÉDIENNER  V.  a.  O de  Sc.rron; 

enrôler  parmi  les  comédien»)  blirl.  Jllllt  ©01110» 
biailttlt  ntrbtu  ; 2.  v.  r.  S’-  (prendre  l’état  de 
e.)  ÇomSbiant  tufrbtii. 

EN  COM  I ASTE  m,  V.  panégyriste. 
ENCOMIO-GRAPHE  m.  (s»i  écrit  des 
louanges)  @iicciitiograpb  m.  [ntencer. 

ENCOMMENCER  v.  a.  Prat.  V.  com- 
ENCONTRE  f.  (aventure)  V.  ©fgfbflle 
brit  f;  ©orfaH  m;  bonne,  mauvaise  -,  gute, 
ftbliutmr  ©.,  V.  malencontre:  2.  b F- de: 
prép.  v.  V.  contre;  il  plaide  pour  un  tel,  à 
1 — d'un  tel  (contre  un  tel)  rt  fpric^t  ror@f« 


ENCONVENANCER 

riebt  für  bru  uub  bru,  grgtu  bru  uub  brn, 
ibrt  rinnt  9fr<bt6b<»tbrl  fur  bru  uub  bru, 
grgtu  bru  c;  Og. aller  b F-  de  qcO'y  opposer) 
fam.  fui)  tinrr>sa(br  tvibtrfrhru.riutnêatbr 
rutgrgrn  arbritrn;  je  ne  vais  point  b F-  de 
Ice  que  vous  dites)  ich  habe  grgtu  baé  c 
uithlé  rin)utvrubrit;  (cela  est  juste)  pers.  ne 
va  è l'-,bagtgrn  bat  uirniaub  rt.  riii}itiv. 

ENCONVENANCER  v.  a.  v.  V.  conve- 
nir, être  d'accord  de  ç,'  promettre. 

ENCOPÉ  f.  Chir.  V.  incision. 
ENCOQUER(  ké)Mar.  v.a  (faire  entrer  un 
bout  de  vergue  ou  démit  dan©  un  anneau  de  fer) 

ritirii©ngrl  (rifcrncu9liug)or.rincttStvDVu 
i riurSrilfcbiiugr)  auf  rittr  Staafchirbru  ob. 
attlrgttt;  V.  capeler. 

ENCOQÛRE  ( ku  ) f.  Mar.  (act.  dw 
quer)  21tilrgtu  ob.  Umlrgru  n.  brr  Stroppru, 
btrâlingr  uub  br*©ügrlé  uni  tint  fHna  : it. 

(endroit  du  bout  de  chaque  vergue  où  l'on  amarre 
les  bouts  des  voilespar  en  haut)  ëtf  Ut  f.  tVObtr 

Strovvru  c tint  bir  9iaa  lirgt. 

ENCORBELLEMENT  m.  Arch.  (ci- 
lié portant  à faux  au-delà  du  nu  du  mur,  coin,  con- 
aoie, corbeau  e)  ©crfvruug  m;  ©oriDrrruug  L 
©orfirchuitg  f.  (ûbrr  bit  glattr  ©faner). 

ENCORE  (ou  qf  encor,  Poél.)  adv.  de 
temps:  noch;  il  régnait -il  y a vingt  ans.  vor 
jivattjig  3abrrti  rrgtcrtr  rr  il.;  il  vit-,  il  vi- 
vra- long-temps, dans  dix  ans.  plus  de  dt  x 
ans,  rr  lebt  n.,  wirb  tt.  langt,  in  jrbu  Jabrrn 
tt.,  n.iiber  jrbu3abrr  ltbeii;(la  maison  n’est 
pas  achevée) on  y travaille-, man  baut  n. 
baran;(il  n'est  pas  mort)  il  respire  -,rr  atb* 
inrt  u.;  il  n’est  pas  - venu,  il  n’est  pas  - en 
âge,  rr  ift  n.  nicht  grfontmrn,  bat  baé  gebôris 
gr  îlltrru.  nicht;  j’attendrai -jusqu'à  huit 
heures  (et  alors  je  partirai  J id>  will  u war» 
toit  bié  acbt  llbr;  j’attends  - ( j«  «»  «•  » *"*" 

dre,  j'ai  attendu  juaqu'à  présent)  icfc  Wartt  U.;  il 

n’est  pas  - jour,  nuit,  pas  - temps  d’agir, 
et  ift  n.  nichtîag.S'îacht,  tt.  iiicbr 3«**  I"  &a,,î 
brin;  il  est -au  lit,  il  n’est  pas -levé,  rr  «fl 
n.  im©rttr,  rrifl  u.  nicht  aufgrflaiibrn;  il  a- 
écrit  (ce  matin)  il  n’a  pas -envoyé  (la 
lettre)  rr  bat  £ n.  grfcbrirbrn.rr  bat  t n.  uicbt 
fortgrfchicf  t;  on  ne  l’a  pas  vu  - s’impatien- 
ter, man  bat  ibu  n.  nir  nugtbiilbig  grfrbrn; 
tuait  bat  u.  nir  grfrbrn,  bag  rr  ungrbttlbig  gr« 
worbrn  wàrr;  (depuis  dix  ans  qu’ils  sont 
ensemble)  ils  sont -à  avoir  la  première 
querelle,  b.fir  n.  nicht  ritten  tinjigrn  Strrit 
grbabt,  b-  fir  n.  brn  rrflrn  $. mit  rina.  pi  br« 
fonttnrn;-un  moment. -un  mot(s’il  vous 
plaît)  u.  finru  9liigeitblicf,  n.  fin  3Bort  e;  - 
davantage,- plus,  ii.mrbv;  plus-.mrbrn.; 
(il  est)  - plus  riche  que  t,  u.  reifer  alé  t. 

2.  (de  nouveau)  noch,  wifbrr,  abfrmalé, 
nochmalé;  voit  neuem;  noch  einmal;  donner, 
prélez-lui-(cetle  somme)  grbm,  IribrnSir 
ihm  auth  t noch;  il  demande -b  boire,  rt 
verlangt  wiebrr,  noch  einmal  pt  trfnfcn;  fai- 
sons — (un  essai)  (offrit  ©ir  nul  noch  £ ma» 
eben;  essayons  -(si  nous  pourrons  réussir) 
wir  woflr  tt  noch  r inmal  vcrftichrn;  it.(de  plu») 
noch,  auch  noch-  ûbfrbi.p.ffrurr,  (outre  l’ar- 
gent qu’il  avait  reçu)  on  lui  donna-j,  gab 
man  ihm  auch  noch  t',  (le  mauvais  temps) 
est  - une  raison  pour  moi  (de  ne  pas  par- 
tir) ifl  auch  noch  ein  weitem  ©ruttb  rtirmich 
t;  ajoutez  - à cela,  rechnen  Sir  bi^vjn  noch, 

auch  UOCh;  (quand  on  reproche  à qn  une  récidive 

r)-teh  quoi!-!  wné,  noch  riumal.abrrc 

malt?  il.  (avec  maie,  par  opp.  i non  feulement) 

auch;(non  seulement  il  est  libérnljmais-il 
est  prodigue.fonbernanchvfrfchwriibfrifch. 
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II.  ENCORE  COnj.  («I  même)  uilfc  bpct>,  U. 

ùbt-rbi(|,  ii.  baju;  (il  a fallu  l'en  prier  long- 
temps) — l'a-l-il  (fait  de  mauvaise  grâce 
unb  bri  ûüt  brut  bat  rr  rl  c;2.(du  mm>)  nur, 
wtutgftr  u6;-s'il  voulait  se  relâchersur  ce- 
la (on  pourrait  lui  accorder  le  reste)  wr uu 
rr  uitr  hierin  naégrbrn,  Wcnigftiné  t)irriu 
ftwal  naélaffr  n wolltr,  fp  t;  3.  - que  (quoi- 
que) obglri(b,œrnn  glrié,  t>bid>on,witroobl, 
obwohl;  - qu’il  soit  fort  jeune,  il  (ne  laisse 
pas  d’être  fort  sage)  ob  tr  glrié  fe^r  jung 
ift,  fo  t.  Syn.  - a plus  de  rapport  au  nom- 
bre, età  la  quantité:  quand  il  n’y  en  a pas 
assez,  il  eu  faut-;  aussi  marque  simili- 
tude,conformité.  Lorsque  lecorps est  ma- 
lade, l'esprit  l’est  aussi. 

KNCORNAIL(l  m.)  m.  pl.-s,  Mar.(da- 
au-rou«  de  pouii.)  jpumnirrgotl  (tinrr<Sttn« 

80  n. 

s’ENCORNAlLLER  (I  m.)  r.  r.  (éPo«- 

•«»  un*  fl  mine  peu  chaste)  burl.  fîcÿ  Ulil^Sr« 
arm  orrfrbrn;  rint  fjraunrbmtn,  bie  riiirm 
ÿôriirr  anffrfct. 

ENCORNÉ,  éb  a.  (qeiâJ»»«™«)  fam. 
grbânit;  (bélier)  haut-é,  mit  bebe«  >£>ërr 
n«n;  bodjgrb.;  ««»t  #6rntrii  orrfrbrn;  mit 
-Çiorii  brfdjlagru  ob.  riugrfajjt;  Man.  javart 

-é  (qui  vient  eoue  1er.  Su  ehcv*l),jpnr'grfé®nf 
n;  {loriiMirrbfiSiilc  f,  V.  ai  feinte. 

ENCORNER  V.  a.  (fsrnir  de  com«)  mit 
$oni  brftblagtii,  Hnfajftu;  - (un  arc)  mit  z. 

ENCORNETER  V.  U.  (mettre  dans  un  cor-  ] 
«r  de  papier)  p.  u.  tintait n;  i n rillt  ïiitr,¥«. 
pirrllltr  tljllli;  2.  Y.  r.  s’-  (mettre  une  eormeUe 
de  femme)  g.  p.  fït^  br^aitbrii;  tint  Sikibcr* 
baubr  unffrbm.  l*o)6ougobob»r  f. 

EN  COSSE  f.  Agr.  (f*v»  originaire  du  Con- 

ENCO  i’YLÉ  m.  (eap.de  jeu  gymnastique) 
id-  n.  | lèche)  frig,  mnthloê  ma$tn. 

ENCOUARDIR  ÿ.  a.  V.  (rendre  »Med, 

ENCOURKRT  m.  II.  n.  V.  tatou  (i  six 
bandes). 

ENCOCDER v.a.  Agr.fun  cep  de  vigne) 

(lui  faire  faire  un  cewfr  en  l’ai  tachant  à l'échalaa) 

birgtu,  iu  93ogru  biubrii. 

ENCOULOIR  m.  ou  -e  f.  Drap. (picce  de 

boie  fendue  Ou  paeae  l'éiofTc  a lueaure  qu’on  la 

tiaaej  tOruflbaiiiH  m.  am  Hntbwrbrrfliibl. 

EN  CO  CL  PE  R v.  Y.  inculper,  accuser. 

ENCOURAGEANT,  b a. (qui  m«*iojf) 
aiifmuiitrrtib,  îDiiilb  macbr  nbob.ri  nffâ^rub, 
rrmnutrrnb;  succès  -s,  a-t,  glfuflltÿe  @r* 
riguiffr  ob.  ©orfâllr. 

ENCOURAGEMENT  m.  (t»qui  en  cou-  I 
rapr)  9Jufmnntfrung,  6'rmnulrrung  f;  91  it» 
trirb  m;  (les  arts, les  manufactures)ont  be- 
soin d’-,  btbûrfru  brr  9t.  ob.  tbäligrr  Untrr« 
flùbang;  2.  V.  éloge,  récompense. 

ENCOURAGER  V.  a. (donner  du  evurepe, 
eaeiler,  inciter)  «Ufmuilttrit,  fminutfril,  ail« 
trribf  n.iDiiiib  maebru  ob.  jiifprerbr  n,  ob.riu« 
ftôbr n ; - b bien  faire,  b se  bien  battre  tl 
(uni  ©utru  a.;  a.  fïtb  tapfrr  ju  ftblagrn;  jur 
tapfcrii  ©rgr uwtbr  a.;  (l’exemple  du  géné- 
ral  t)-e(lessoldats)muuttrt  t atif.flßfii  brit 
t SDJutb  fin;  (le  désir  de  vous  plaire)  l’en- 
couragea h se  surpasser  e,  mmittrtc  ihn 
auf,  fii.  âufrrflrii  girijj  aiijnwrubrn;  fUjjtt 
ibm  fo  Hrl  ÜHutb  rin,  bag  rr  fïtb  frlbfl  übrr» 
traf;  (ce  succès)  i'a  fort  -é  (ù  poursuivre 
l'affaire)  b«t  ib»  frbr  aufgrmiiittrrt,  bat  ibm 
oirl  ÜHutb  gemorst  t;  - au  travail,  h la 
guerre,  jnr  9lrbrit  a.;  jnm  Jtrirgr  antrribrn; 
ils  s’encouragèrent  l’un  l'autre,  fit  fpra« 
é*«  riua.îKuib  fin;  -(les  chiens)au  frifcÿrti, 
a„  aiibrbm,  bru  •Çuiibtu  jufprrétn;  - (l’in- 
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duslrie,  le  commerce,  les  arts  j)  (en  feron- 

eer  lee  progrès  per  des  encouregemrnle,  I»  protec- 
tion qu’on  leur  »eeorde)aUfmuilttm,tbâlig  lllle 
lrt|tùçru  ; - (le  vice,  le  crime  Q («teuer  eu 
T'e*  t)J«  j'iuttfibrn,  aufiuuntrru.  [id.  m, 
ENCOURDAT  m.  Com.  (toile grossière) 
ENCOUREMENT m.  Jur.  d'une  peine 

( peine  où  l'on  tombe  per  qe  feule)  93rrfalicU  n. 
iu  rinr  Straft. 

ENCOURIR  V.  d.  irr.  (ellircreursoi,  mé- 
riter; tomber  en  & eubir;  pl.  des  maux  Ou  peines 
qui  viennent  d'un  super.)  fid?  JUjiri)rn;  auf  fïtb 

labru;  (iu  eine  Straft)  »«fallen;  wbituru; 
-(la haine  publique,  l'iiiimitiédeqn) ft«b 
tj.;  (par  cette  critique  indécente)  il  a en- 
couru (le  mépris  de  tous  les  gens  sensesi 
bat  rr  fié  e jugt  jogen;-(la  honte.lc  déshon- 
neur, l’infamie)  fié  t j.  ; - la  sévérité  (du 
gouvernement)  fty  firrugr  OHaprtgf lu  »ou 
«ritru  t |.  ; il  a encouru  (la  disgrâce  du 
prince,  les  peines  dues  à son  crime)  rr  b«t 
eê«8f|0gru,  ift  iu  bit  EorrfaUr u;  Jur.-(la 
mortcivile,  une  censure,  l'excommunica- 
tion H iu  E errf,;  (il  y a des  peines  encou- 
rues de  plein  droit)  (perlerait)  et  d'autres 
qui  ne  le  sont  qu'après  un  jugement  qui 
lcsdeclare-rues,iuaiibfrf(»rrfâlltman)rrft 
burrb  Hum  rtittrrlidjrn  Sprucb;  l’amende 
est  encourue  (lorsque  la  contravention  est 
commise)  iu  rinr  ©rlbftraft  verfällt  mau  t. 

ENCOUR  TINER  V.  a.  (un  lit)  (l»  fermer 
de  rideoux  ou  ceai-Mnrt)  v.  mit  ©Prljâligtll  Sfr. 
fi’bfll,  orrbfllim;  lig,  (entourer  de  mura)  Ullt 

ûttanrtii  finfélir  jjru,  vrrirbru;  2.  v.  r.  s’- 

( fermer  Isa  rideaux  autour  do  soi)  p.  y,  bir  fflor« 

bangt  ring«  um  fïtb  brt  ju;trbni. 
ENCOURU,  V.  encourir. 

ENCOU  TÜRE  f.  Mar.  (eilaxtioa  des  bor- 
dsgea  cnrou/urci)  Ufbtrf iua.rgtf ifm,  sffigfU 
n.  (brr  ©rrttrr  ob.  Slanfrn). 

ENCOUTURÉ,  éb  a.  Mur.  (bordages 

-s,  OU -S  l'un  sur  l'autre  (qui  passent  l’un  sur 
l'autre)  ûbtrriua.grriffiibob.  grfngt;  (les  ba- 
teaux) ne  sont  bâtis  que  de  planches  -ées 
l'une  sur  l'autre,  babru  blo*  JÏHnfrrwrrf, 
ob.  flinffTWrifraugrlrgtr^laufrii;  finbble« 
an»  übtrrtna.  gefügten  lörrttmi  «baut. 

ENCRAGE  m.  Impr.  (xet.  d'rncrrrdens 
U typographie)  Rufttagrn  n.bttftorbr. 
ENCHAÎNÉ.  Éb  a.  v.  V. égarroté. 
ENCRASSER  V.  a.  (rendre  erantux')  $fi 
fthmiî^rn,  fcbmn&ig  motÿrn;  (la  poudre) -e 
(les  habitsj  bcfdynttt^r  t;  (le  collet)  est  tout 
-é,iflgaii|brfd)mnbf;2.v.n.ets’-,v.r.(deTe. 
nircro«r»jr)f(bmu(>ig  wrrbtu;  frfemitfer  n;  fïtb 
fdjmu&ig  matbru  ob.  brftbmubru;  laisser - 
(un  habit)  c f^m.  wrrbru  iaffrit;  (la  peau) 
s'-e  quandfon  n’a  pas  soin  de  se  Iavcr)mirb 
f«bm.,  wriui  t;  (ces  étoffes)  s’encrassent  ai- 
sément, fcbmubru  Iridit;  flg.  s’-(»’»vtiiren 

ae  méeatlixut  ou  en  fréquentant  le  mauvaise  com- 

pegnie)  fam.  ficb  or rârbtlid)  matbru;  fidj  bff* 
abft’bru,  bfniiitrrfcbru;  fîd)  rorgmerfru;  il 
s’est  bien  -é  (par  ce  mariage)  rr  b«t  ftd>  t 
frbr  »rr.grmacbt.frbr  brntufrr  gr  fr  Jl;  il  s’-e 
furieusement  par  (scs  mauvaises  rela- 
tions) tr  fr&f  ficb  b«f<b  t rrflaiinlitb  brriuie 
trr;  (on  croit  que  l’esprit)  ne  peut  que  s*- 
(«e  rouiller)  (dans  la  province)  mfiffr  bnr<b 
br  n 9lufciitbalt  e iiotbwr  nbig  hrrn&ft  nfrii. 

E^NCR  ATITI-Sni.pl.  H. CCCl.(héréllquM 
du  t*  siècle,  qui  •'imposaient  une  continence  xb- 

»lue)  ©itfralilru,  ($brfrinb<  m.  pl. 

ENCRA  VA  TER  V.  a.  qn  (luimetlreune 
crnrofr)  p.  u.  jf mu.  rinr  Graoattr,  ritt  .£>al«. 
tué  uinblubfd. 

ENCRE  f.  (liqueur  ord.  soir*,  qui  sert  à 
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écrire)  ÎÜutf,  îi'utfl;  bonne  -,-  bien  noire, 
pâle,  claire,  épaisse,  guir,  rccbt  féwarjr, 
blafft . flûffigr , biefr  $.  ; cette  - est  trop 
blanche,  birfr  î).  ift  ju  blofi  ; il  a toujours 
de  mauvaise-,  rr  bat  immtr  félrétr 
double,  luisante,  ®Ppprlb.,brfoiibri#tor» 
trrffliér,  glâiuriibr  3).;  de  I’-  bien  nette, 
rr él  rr iut  3).;  -s  de  couleur,  de  différentes 
couleurs,  farbige 3>-u,  5>-u  oou  orrféirbr» 
uruRarbru;  de  I’-  rouge,  verte  e,  rotbr,  grû» 
ur  3).; -en  masse,  3)-uvubrrn,  V.  rose/  te; 
- durable(qui  résiste  à l'acl.  de  tout  acide  J bd  1 1» 
barr,  br  u©àurr  n wibrrflrbrubr  3).,  émiffée 
i ;iat  he  d'-,3>-uf[\  (f  m;  bouteillc.cornet  à 
-, 3)- itfliiféff,3>-nfâ8éf«n;(ila)plus.  recet- 
tes d’-  h écrire,  mrbrrrr  ©orférifiru  ju  35. 
( mrbrrrr  T»-nrrrrptf);  P.écrire  de  bonne  - 

tle  la  bonne  — à qn  (en  termes  forte,  pressants, 

menaçante)  jrntu.  in  brrbfit,  briugrnbrn,  bro« 
brnbru  9lu«brùrfrn  férribru;  jrmn.  uaé* 
brnrflié.  féarffér.;  c’est  la  bouteille  5 1’- 

(une  tlf.  trè »-embrouillée,  où  l’on  ne  peut  rlea 

conneiuo)  tu«  ifl  rinr  Êa^t, woraus  itirmatib 
ilng  wrrbru,  iu  mr  i^cr  iiirm.flar  febru  fallu, 
V.  bouteille ; il  a le  coeur  noir  comme  de 

|‘-(pt  d'un  «ournoin, d’un  boni. cou  vert  de  crimes) 

cr  ift  riu  (Srjfudmâuftr;  tr  bal  riu  fdiroarjrt 
•Ofrj;  H.  il  n'y  a plus  d’-  au  cornet  (pt.  d uo 

liomme  épuisé  qui  n'a  pluaque  laaouffla)rr  ijî  tO" 

brlmatt,  gauj  rrféf bft;  - de  sympathie,  ou 

sympathique  (diff.  liqueur«,  «rec  Iraq,  on  peut 
tracer  sur  le  pepitr  des  ceraclèrea  invisibles,  qui 
•e  colorent  ensuite  per  dirrra  procédée)  fyillpdt 

rbtiiféc  ob.gobHi»f35.,$Buubrr«3>.;  2.  -,-  â 

imprimer,  ou  d'imprimerie  ou  vernis  (mé- 
lange de  noir  de  fumée  et  d'huile  de  noix  Ou  de  lin, 
réduit  en  vernie  parle  cuisson,  etserv.  pour  im- 
primer) 35nitffreiéwâijr,  «farbr,  ëéwârje 
f:  broyer  I’-  avec  le  broyon.  bit  mit  brr 
Sicibfriiir  rribru;  Dess.  - de  la  ou  de  Chine 
(composition  sèche  et  noire  qui  vient  delà  Chine, 
et  qui  sert  è dessiner)  ïuirfjf  fî  $ llfd}  m:  Cbiuf» 

fifebr  35lntr;  délaierdc  I’-  de  Chine.  Z.  mit 
‘iüaffrr  aurribru;  (dessin)  à I’- de  Chine,  gt« 
tnfd)t;H.  n.  Y.  sèche. 

ENCRENÉE  f.  et  a.  f.  Forg.  -,  pièce  - 

( fer  forgé  pour  le *é»  foin,  au  sortir  de  Tartinerie) 

p.  u.  jwtimal  grféwri(iif«  Gifrn. 

EN  CRÉNER  v.a.  Fort.  inus.  \ .créneler. 

S’EN  CREPER  V.  r.  (prendre  un  crtp*  en 
signe  de  deuii)g.p.jî^  btflorfii,  riiirii  îraiirr» 
for  aiiirgru. 

EN  CRER  v.a.  Impr. (distribuer  l’rncrr  sur 
t)  bit  Sarbr  eb.  iSéwârjr  auftragrii;  - les 
balles,  - la  table  gravée  («vrcle  tampon)  bit 
‘Ü.aufbiHRaUtit,  anfbirgriteériitiplatlt  a.; 

2.  v.  n.  (cette  lettre)  -e  bien,  nimmt  bit 
Sarbrgut  an. 

KNCRIERm. (petit  vaeeoù  l'on  met  Vtncrt) 
35fntrnefaÇ,  «grféirr,  «gtfâfin;  -d'argent, 
de  verre,  fiibmit«.  glâfrrura  35.;  Impr. 

(planche  ou  table  carrée,  sur  leq.  lee  imprimeurs 
prennent  l'necrr  avec  l'una  des  hsllca)  Sdlbt« 

brclt  n,  eftrinm;  repousser  l’encre  sur  le 
derrière  de  l’-.birgarbr  anf  ba*  ^inttrfbril 
br*9arbtfltinrl|nrù(ffélrbrn;  Rot  («geno 
qui  ec  fond  «nnoir)  (Diiittuféwamiu  m;  - fa- 
rineux, à fleurs,  sec  (3  (am.  de  champignons) 
mrbligrr,  blumiger,  trotfmrr  35inltiifé». 

ENCRINE  ou  ENCIIRINK  f.  H.  n.  (eap.  da 
polypier  è rayons)  (Slirrillll«  m. 

ENCRINITESou  knciirimtks  f.  pl.H. 
n. (rneri'm- fossile)  @u  rrinilrn,9ilinifiriiicm. 
pl;  Srriilifu  f.  pl;  fragments  d’-s,  ©rlrnf. 
trinc.  [dra  meerfa/rca)  rncriititifdj. 

KNCRINITIQUK  a.  2,  Géol,  (qui  renf. 
ENCROISEMENT  m.  («et.  d',«ro,v,) 
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&vfujn>eiftlf0tnn.(bfr$fibf)fluf  brn£rru|» 
rafom. 

ENCROISKR  V.  a.  (di'p®»«  «a  form«  a« 
eroi*)  frtujrorift.  in*«  -Rrmt  N*«:  Manuf. 
(soies)  -ées  (•*»«»•“*■  !’«»«■#•*)  grfrrujt,  auf 
bru  Jtrruirabmru  gr  legt. 

ENCROISURK.  V.  encroisement. 
ENCROIX  m.  Manuf.  Cch«viii«.  pour  «»- 
eroieef).<trflljrabmrU  m.Teinl.(BI» croisée  de 
cheville  «o  cheville  pour  le«  teiodre  ««□«  le«  mê- 
ler) grfrfujtf  Sibf  il. 

ENCROUAGE  Itl.  E.  F.<  ebule  d'un  êrbre 
• urun  «uir«)5tûr(f  II  n;<5turj  m.ritie«  gr  füll; 
leu  ©iiiinif*  auf  tttifit  oubfin. 

ENCROUÉ.  éb  a.  E.  F.  (bois,  arbre)  - 

(qui  en  tombent  «' embarras««  den«  les  brencliee 
d’un  erbre  voiein)  (bfilll  %5llf  U)  ûllf  f ÎUCU  UIU 

btru  flcfh’irjt;  (dispositions)  relatives  aux 
bois  -s.  iu  ©r jir bnug  «»f  >a*  (beim  ?•)  auf 
anbr  rr  ©.iiiiiie  gr  Rürjtr  £ol|. 

ENCROÛTÉ,  ÉK  a.  («ouvert  d une  er«*«) 
bcfruflrt  : tig.  -é  d’ignorance,  »ou  Uuroif* 
frnhrit  brfruftet.  iu  Unw.  torrfuufeu;  - de 
(préjugés)  mittûbtrjOf)rn,flaiu  »oll  oont; 

(pédant)  — (d'une  extrême  pCdenlene)  Ollfirll 
prbiintiid).  [crustation;  2.  V . mortier. 
ENCROÛTEMENT  in.  Arch.  V.  in- 
ENCROÛ  1ER  V.  a. (couvrir  d u..«  crod/r) 
brfniftru;  Arch.  -,  V.  incruster  (Arch.); 
Maç.  (enduire  de  mortier)  mit  ÜKBrttl  bfWcr* 
ftu;  2.v.r.s'-(ec*o°v,’rB'uDee-)P<ti  brrrufhn; 

PhilOS. (dîne  le  certéeienieuie,  ee  dit  dre  tourbil- 
lons à l'extérieur  deeq.ee  forme  une  eep.  dec.) 
befr.*,  it.  lig.  (devenir  stupide)  bUIUlU  TOttbfU. 

ENCUIRASSER  v. a. qn. g.  p. (tu. met- 
tre le  e uireeec)  jr  ni  il . beu  .Çiiiruifd),  «Rüraji 
anlr  gtn;  jrin.  w.ippnr u;  2.  v.  r.  s'-  (p»-  >• 

peau,  des  métaux,  du  linge  g,  lorsque  Ucraaae,  U 
graisse  t «’y  emeeeent  et  e'jr  unissent  fortement) 

ftct>  mit  tiucr  bitfru  Jtrujlr  übcrjitbtu;  ftd) 
bief  auf  *t.  anlegrn;  (la  poussière,  l’ordure) 
se  sont  fort -ées  dans  (ces  habits,  ces  ser- 
viettes^ fi&i  Rugr  rSbitf  auf  t;  eflub  gauj  fie  if 
»ou  ®«f>mub;  (chemise) -ée,  »on  Scfc. 
reub;  (mains)  -ées  d'ordures,  worauf  riur 
£ rafle  »ou  S<$.  liegt- 

S’ENCL'ISINER  V.a.  qn(le meure  en  rep 

portevec  le  euitinr  ou  lee  euieinier«)  jtlll.  in  bif 

Jtûcbr,  |u  brui  Âûcbtugeftubt  abfüfcrtu;2.v. 

p.  s'—  (fréquenter  le  «u.«)  bit  Âlldjt  ba"ftg 

befntbru;  ficb  iu  brr  St.  b.ïufig  ®ri<bûfti0ung 
macbrii. 

ENCULASSER  y.  a.  Arq.  (meure  1«  «- 

latte  eu  cenon  d'une  erme  è feu)  tir  «djiuailj» 

febraubr  riuf((tn;  - le  canon  d’un  fusil.bir 
3.  au  einen  Sliutrnlauf  auntat^eit. 

ENCULASSEUR  m.  Arq.  (pui  enculau, 
t)  3Jobrauftbraubrrm. 

ENCULER  V.a.  («edildeepedéraetee)*). 
®pbomittrri  trribru. 

ENCUVAGEou  encuvement  m.Tonn. 
(«cl.  é'mtmr)  ©rfirn,  ®4ùttrn,  <8iti»legrii, 
«fcblagru  n.  iu  bir  .Rufe  t;  Brass,  (du  malt 
(Siuiuifcbrn  n ; Coït.  (quantité  a«  cuir«  mi«  à 
le  feie  dent  le  euer)  gf  bf  ijtf  Âtllf  n.  pl. 

ENCÜVER  V.  a.  Tonn.  (mettre  den«  une 
cuve)  iu  riur  Äufr  ob.  ©üttt  fd>ütten.  rin.lr« 
gru,*fd>l<igrn;  - (la  vendange)  lu  bir  ©.  fd>.; 

- (le  linge)  fit  riur  St. . tinrn  3w&**  eitt«l„ 
•lurtcbe»;  Tann.-(les  peaux,  les  veaux)  in 
riur  St.  fini.;  Rrass.  - (le  malt)  rinmtifcbrn. 
ENCYCLÈME  m.  Ant.  o.«eh..e  d«  thé- 

Alre  imitent  l'intérieur  d une  chambre)  3imiUtr*  ! 

Xfcoralitni  f. 

ENCYCI.IE  f.  Phys,  fe«el»«qui  ee  for- 
ment dnne  t enu,  lorsqu  il  y tombe  un  corpe)  9ÜU»  1 
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gr  m.  pl.  imaSaffrrfroruu  mau  riitrii  Stein 
^iiieiitfalieu  lâ$t). 

ENCYCLIQUE  s.  a.  2.  V.  circulaire; 
Adm.  Corn,  lettres  -s,  Umlauf*,  9lunb* 
fdjrribeu,  6trculari.il  n.  pl:  6ircnlârt  m.pl. 

ENCYCLO-GRAPHE  m.  l)id.  («uieur 
d'une  r<t«yc/op.a/.At>)(Sncvclo.;ravb  m; -gra- 
phie f.  (réunion  de  Ireitce  «ur  loulee  le«  brenchre 

dee  conneieeei.ee«)  îd.fl graphique  3.  2 

(rei.  « IV)  tncvclojjravb'fà;  - -pédic  f.  (•" 
chainement  de  tonies  le«  eonneieeeners;  ouvrage 
universel,  qui  smbrssse  toutes  les  jj  se  dit  suri, 
de  l'K.  publiée  per  d'Alemberl  cl  Uidetot)6'UCp* 

Clopäbir  f;  Umfang,  Crbrhris  ob.  Srbrbrjirf 
m;  3ubrgriffm.  allrr  Âüiiftr  u.  SBijftufdjar» 
trn;  (il  faudrait  bien  étudier)  pour  acqué- 
rir I’-,  um  alle«  mritfcÿlic^r  äbifftu  ju  um« 
fajfru,  fi*  aUr  aBifirnifbai'tcn  eigen  ju  ma» 
ebru;  composer  une  -,  une  - des  sciences, 
eine  (S.,  eint  n>ifftnf*aftii*c  @.  »rrfajfru; 

- française,  allemande,  fraujôfi(*f,  brut« 

f<bt  15.;  (««dit d'un  ouvrage renf.  beeuc.  descien- 

ce«,  b«euo.  d'objets  r)  (ce  dictionnaire)  forme 
une  espèce  d’-  abregee.  bilbr t riur  2lrt  fur» 

(fr(S.:--pCdiquea.2(quispp.«IWï«(o/>é</i») 

eucVflopâbifdr,  (ordre,  dictionnaire)  -,  r.; 

arbre  — (tsblequi  représente  l'eeichaineinenl  de 
toute«  iee  eeitncee  seiuu  leurs  diff.  branche«) 

Stammbaum  oo.  Uebrrfitbtdtafrl  m.  aller 
ffljiffeuftbafltu;  - -pédisme  m.  (•>••*■  a«« 
cfdapidttiet)  (äufvclopäbidmu«  ni  ; Vrlive  f. 
brr  6ucpclovâbifiru  ; --pédiste  ni.  (q«> 

veille  ou  qui  e trsveillé  à une  e.oué  r£.)©rrÿ.l(* 

frvm.eiutr  (Sucvtlovâbir,  (Sncpclovâbiil  m. 

ENCYPROTYPE  a.  2,  p.  u.  ( sr.v«  «ur  le 
cuiere)  p.  u.  auf  Jtiipfrr  gegraben. 

ENCYRTE  m.  H.  n.  (*•  d'bymenopt  )(Su* 
fçrtuê  m.  ®<bw«mmr). 

ENDAC1N  m.  Bot.  («  <t«  eh«...p.x"<»n«) 
ENDAUBAGE  m.  Cuis,  (m.n  dem.t.re 

une  viande  rn  daube)  ®Ct  bat  Rltifd)  (Il  bâlll* 

pfru  Ob.  fdnnorrn  ; ÎL  (l'eeeeieonnement)  3 U* 

tbat  f.  (daube)  blmpfrtl,  idjiuorrn. 

ENDAUBER  v.  a.  Cuis,  («ccomoder  é u 
EN-ÜEÇÀ.V.  deçà 
FNDÉCA-  Bot.  (prep.  numer  d'origine 
greeq.,  quiennonee  que  lee  partie«  indiquées  par 
le  motqu'on  jr  joint,  «ont  au  nombre  de  onee)rtltj. 

s'ENDÊCADKH  v.r.  H.d.F.rev.inus. 
V.  s’endimancher. 

F^NDÉC A-GONE, -8YLLA RE,  v . hendé- 
ca-  — t;  --gyne  a.  2,  Bot.  (q«>  » on*e  p.**'i», 

style«  ou  stigmate«)  tilf»griiflig,*uarbig,  »i»ei« 
brtig:  - gynie  f.BoL(ordr«  de  pl.  rndrcayynr») 
Orbiiung  f.  brr  rilfagriffrligtn,  .narbigen, 
«wribrriarii  ©flaii(rii 

ENDECANDRIE  f.  (*  p'  » «»** ita' 
min««)  (Silfmnnnrrigf rit  f;  6laffc  ber  rilf* 
mâuurrigru  »».  «f3bigtu©flait|fu  f;  -drique 
a.  2 («l  » IV)  tubrfaubriidi. 

EN  DELA.  V. 

ENRÉMATIE  (-cie)f.  H.  anC.  («ir  d’une 

danse  parliculièrc  eux  Troyene;  lâ  danse  même) 

id.  f.  (cif>  üppig-  uujüdilig. 

ENDÊMENÉ,  ÉK  a.  V.  endiablé;  2.(1»«- 
ENDÉMIE  f.  Méd.  (meledie  propre  eux 
hebilants  d'une  contrée)  jd.  f. 

ENDÉMIQUE  a.  2.  Med.  (maladie)  - 

(particulière  à un  peuple)  finferimiftb , tubes 
Utifd),  örtlich.  V.  endémie;  fig.  f. 

ENDENCHÉ.f:*  a.  Bl.  V.  endenté. 
ENDENTE  f.V.  endentement. ^^2.Charp. 

(liaison  de  t pièce«  de  bois)  ©rr|af>IIUIig  f. 

ENDENTÉ,  ÊK  a.  H.  n.  (pourvu  de  dru«) 
mit3«bufn  orrfrbru:  Jur.  chirogrnphe  -, 
V.  endrnture;  RI. -é  me cnilcnché(pi  d'un 
pal,  d'une  bande  (Composée  de  trienglee  «Iter- 
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nés  de  divers  émaux)  grjabut  ; mil  vrrfd)iebr* 
uru  îr.ubru  jabumrifr  in  eiua.  grfngt;  -é 
d'or  et  d'azur,  mit  golorunt  uitb  biauru 
3àbuc u iu  riua.  grfflgt;  (croix)  -ée  (dont  les 

branches  sont  terminées  en  façon  de  croix  an- 
crée,  et  qui  a une  pointe  com.  un  fer  de  lance  en- 
ir«  lee  t crochets)  gcjdfjut;  faïu.  gens  bien 
-és  (qui  ont  de  belles  denlt ) fritte  lllît  fdjÔllfU 

3âi)Uf u;  (elle  a)  la  bouche  bien  -ée,  riurii 
mit  f(b»ncu3Sbncn  brfrbtrn  ü)înub;l)ûbfcf)t 
3â&itr,  fam.  ein  bûbfifcré  3a^”Wffl- 
ENDENTEMENT  m.  Charp.  («t-dW 
drnter)  ï<r rjiibu.'u,  3nriuaub(rfûgrn  n.  mit 
3â^uru  ; 2.  V.  endenture. 

ENDENTER  V.  a.  (mettre  des  dealt  a qe 
machine)  jaf)uru,  bi-'jabiif n.  vrrsjaburu;  mit 
3âburn  ob.  riucm  Jlnmme  orrfrbru  ; - (un 
peigne)  mit  3'ufcn  ob.  3a<ftu  orrfrbru;  — 
(une  roue  de  nioulin)brj.;-unehcrse,3âb* 
ut  iu  riur  <5ggt  ciiifr^ru;  Charp.  - (des  piè- 
ces de  bois)  (tes  réunir  per  une  endenle ) OCT)., 
mit  3-u  g iu  riua.  fiigrn;  (deux  pièces  de 
bois)  -ées.  »rrja&ut,  mit  einer  fficrjabnuitg 
ENDENTS  pl.  V.  endenle.  [juf.»grfûgt. 
EN  DENTURE  f.  M éc.(te«  d<»/i  de  qe  ma- 
chine) «et  de  lee  mctire)3df)ntvrrf  n;  3abnr  III. 
pl.  au  einer  Wafdiiur;  it.  3abutu.  ©rjaburii 
n;  ©rrfiftru  ob.  ©rfrbr'i  n.  mit  3àburu;Jur. 

UUtrcf.  (chirogrephe  é marge  dentelée ) bopprlt 

«uâgrfertigtr  uub  jatfig  burcbfcbnittrnr  tir» 
fiiubr;  3*rD  f-  O-  3**1** ,n- 

ENDÉPARTEMENTER  v.  a.  (diviser 
en  dr/>oifemrnfs)iiiî)rpartrmrutr  rintbrilru. 
rinfrrifrn. 

ENDE1TER  v.  a.  (charger  de  dellet,  rap- 
ger  dans  des  c)»rrf(buibfU;  lit  ÄfbllltTtl  brin» 
gtu.  »rrfrbrn,  ftürjrn;  (l'achat  de  cette 
terre)  l’a  fort  -é,  bat  ibu  frbr  »rrfduilbrt; 
il  csl-é  par-dessus  la  tête,  rr  fltrft  bi*  übrr 
bir  Obren  iu  Sdj.;  (homme)  -é  (biens)  -és, 
»rrfdjnlbrt,  iu  ®d>.  gebracht  ; 2.  v.  r.  s’— 
(contracter  dec  dellet)  fid)  III  2d>.  bringen,  ft* 
bru,  fturicn,  flrtfru;  in  ®d).  grralbrn;  H s’-e 
de  plus  en  plus,  rr  orrfdiulbet  ftcb  immer 
iitebr.  bringt  ob.  flörjt  ftdi  immer  tiefer  in 
®d).;  il  s’est  forl-é,  rr  tjat  ftdx  fe&r  in 
grßrtft. 

ENDÊVÉ,  ÉK  a.  (mutin,  irapalicnt,  empor- 

té)  mürrifdi,  vrrbrir&lid),  fhirrföpftg,  toll* 
fopfig,  biirbri&ig,  fiôrrifrb  ; il  faut  être  bien 
-é  pour  (vouloir  J mau  niup  rrtf>t  tollf.  t 
frpu,  uni  t ; 2.  m.  c’est  un  -é,  il  fait  l’-é,  rr 
ift  ritiïoll».  >£tarr*fopf. 

ENDÈVEK  v.  n.  («voirgrend  dépit  deqe) 
pop.  frbr  ârgrrlid),  gau;  tcU  ûbrr  et.  frpn  ; 
oor  3oru  b.irnbrr  brrflr n mögen;  faire  - qn, 
jent.  rntfe&Ud)  ärgern,  ganj  toll  matant:  il 
endéve,  il  endêvait  de  voir  que  t.  rr  brrftrt 
oor  3orn,er  ärgerte  fitb  balb  toot,  ba  rr  fr^en 
mu^tr.  ba^  r. 

ENDIABLÉ.  K a.  (furieux,  enragé,  ex- 
trem méchant)  teuflifd),  orrlfuiflt.  raft nb  ; 
esprit  -é,  chemin  -é.  riu  t-rr  Jlcpf.  riu  o-rr 
i Üïicnftb;  wbammt  ob.  »rrjr»rifdt  fcblrdittv 
âl»rg;  il  faut  être  bien  -é  pour  vouloir  t. 
mau  mtiÿ  riu  rrdjtrrîrufrl  ftpn.  umt;  it. 
i c'est  un  -e,  une  -ee,  rr  ijl  rin  X.,  tin  X-*» 
frtl;  Rr  if*  rin  X-«weib,  riu  î.  »on  filtern 
ÜOtibr;  rr,  ftr  bat  beu  Xrufrl  im  8ribr. 

END1ABLER  v.  n.  («"«ge»)  fam.  tmf* 
liffb  ob.  »rrtrufrlt  bôir  werbru  ; rafrnb  ob. 
toll  ni.;  il  -ode  voir  que  t,  rr  iR  »rrtrufrlt 
ob.  »rrbammt  b5fr  barübrr,  rr  if*  rafrnb  oor 
3oru,  |ii  frbrn,  bap  j.;  il  endiablait  des 
(contraintes  qu'on  lui  faisait  éprouver)  rr 
I war  rafrnb  »or  3-  “&**  t;  2.  faire  - qn  (U 


ENDIANDRE 

tourmenter,  dépiter,  en  le  contrariant  ç)  jcill.  0. 

ärgern,  jfiii. »or 3-  raient  machen. 

ENDIANDRE  f.  Uol.(lnnH  a«  u Nouv.- 

Hoii.j  (Subiaubra  f. 

ENDiCTER  v.  a.  (dtM»c*r)  anflagen, 
atigebeu;  il.  V.  enjoindre,  ordonner,  man- 
der. [fii'ER,  V.  dignement  £. 

ENDIGAGE  ou  kndigikhknt,  pndi- 
s’ENDIMANCHER  v.  r.  (me««  «n  ha- 
bil» lie  dimanche,  are  kraut  II.)  fa(11.  g.  p.  f(. 

©puittagtflriber  aujie ben.fi ch  f.  fHt'rti  aitfiei; 
brn,  R«h  bcraiopnbeii;  il  s'est  -é,  elle  s’é- 
tait -ce.  er  bai  fut  in  fn.  Soittitagéffaaf  ge« 
worfrit  ; fie  batte  fret»  fcff.ich  bcrauSgrv.içt. 
END10MÈTRK , V.  eudiometre. 
ENDIVE  f.  Jurd.  (pi-  pol»»®r*  rafraiehi»- 
•ante  p de  la  claaae  dea  cliicurcea )l5uei»ie  fl  I'-  à 
feuille  largeou  commune  (ou  chicorée  blan- 
che ou  chicorée  acarioie  jbrri  tblâurrige.grmria 
Ile  Ob.Wei^e  6.;  petite-  (pluaamere  au  (Oui  et  à 
fcuillee  plue  étroitea)  fleiue  (S.;  - ou  chicorée 
frisée  (*  feuitica  crépuea)  (raufe  (S.;  (les  jar- 
dinicrs;fonlfriser  l'-mmm une. machen  fie 
gemeine  (5.  Irait*;  semer  de  l’-,<8-ii  fieu; 
salade  d’-,  <F-rn*falflt  m. 

EN  Dl  V ISION  NEM  E.NT  m.  Mili  l.(for- 

mal  ion  d'une  Hitition  par  la  réunion  de  deux  pelo- 

tone)  ©/Iben  n.  in  X'ioiRoneii. 

EN  Dl  ZAINER.  KNDIZKNER  V.  a.  f mettre 
par  diaainrt')  inus.  jebiiweifr,  jebll  llllb  jfb'l 
pif.  tbiin. 

ENDO-DR  ANCHES  m.  pl.  ou  nu 

ll.n.fvera  a aang  rouge,  dont  Ica  branchira  aonl  à 

l’intérieur)  Cbufiemen  m.  pl;  - -carde  m. 
Anüt.(oirmbrane  qui  tapiaae  l'intérieur  du  ceur) 

innere*  ^«•rjbântiben  ; --carditc  f.  Méd. 
(cardtie  interne)  innere  .jpcrjcntjüitbuiig;  -- 
Cürpe  m.  Rot.  (partie  mitoyenne  du  péricarpe) 
Snidjtbulinir  unterbaut  f;  it.  (*  d aigu«, 
dont  ta  fructification  aetnble  cachée  dane  l’inté- 
rieur de  la  feuille)  tFllbPCarßOlt  n. 

ENDOCIRINER  V.  a.  (»nacigner  qc 

acience,  qe  doctrine  )%.  p.  If^rtll,  belf  f)rcit,  U lia 

terrirbten;(nous  n’avons  rien  négligéjpour 
le  faire-,  i^n  geh? rig  mit.,  pi  einemWelcbr« 
tcu  Silben  pi  laffeu;  il  a été  ntal-é,  er  ifl 
ftbletbt  gelebrt  worben,  bat  fcbleihte  üebrer 
gehabt;  lig.  (f»ire  *»  l«çon  a qn)  jem.  abrict* 
ttn.jemu.e  t.oorfagen,  fam.oorfaiien;  (il  fera 
bien  sa  commission}  on  l’a  bien  -é,  man 
bat  ibn  gut  bapt  abgerichtet,  mau  bat  e*  ibm 
oft  grnng  »orgefagt,  »orge  faut. 

ENDOCTRINEUR  m.  Néol.  Cs“«  «doc- 
trinc)  g.  p.  t Çrbrer,  Çrbrmciflrr  m;  notre  - 
est  ébrailléCpar  la  force  de  la  vérité  £)uufer  8. 
wonft,  2.  a.  son  zèle-,  condamné  au  si- 
lence, f.  pim  ©chwcigen  »rrbammfer  Cebr» 
elfer. 

ENDO  ESTHÉSIE  f.  Phil.  (aenlim.  in- 
terna) innere*  ©efübl  ; - -gastrite  f.  Med. 

(infiani.  de  la  membrane  muqueuse  de  l'ealoinac^ 

fDiagrnwanb>ISntiûnbung  T.  - gènes  f.  pl. 

Rot.  (ela«ac  de  végétaux,  dont  lea  vaiaa.  aont 
épara  eurla  tigr.opp.  à enoginrt  ou  concentrique  a) 

.Rlaffe  f.  bfT  ©ewâcbfc.  brren  ©näße  in  brin 
Stamme  ob.  Stängel  Vcrtbeilt  Rnb;-.g0ne 

f.  Rot.  (g.  de  pl.,  claaic  dra  anandre*)  irf.  f. 

ENDOI.ORKR  v.a.fun  livre ^(te rendre 
triete  à fore»  d'eceidente)  inuS.  reibt  traurig 
machen. 

ENDOLORI, B.  Med. (qui  éprouve  ou  ree 
eent  dr  le  douleur')  fft)  1 1 1 er  ( b il  f t J S<bmfrj  tel- 

bnib,  rmvffubeiib,  frbmerjeub;  fam.  Weblet« 
big;  (membre;-,  fch. 

ENDOLORISSEMENT  nr  Néol.  (et.t 
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d'une  partie  devenue  uoulourcu»r;3(hlliei  jbaft: 

feya  n;  tinmfiutlirtjfeit,  ütcijbatfeil  f. 

EN  DOMM  A G LM  KN  1 in.(nct-d'riufom 
mager',  eun  effet ) ©efchdbigru  n;  it.  (détériora- 
tion, dépériaacment)  tUcfd).!  ftgUllg  f;  I’-  de  Ce 

tableau  sera  causequ’ii  ne  sera  pussi  bien 
vendu,  biefe*  ©rmälbe  wirb  wegen  ber  alite 
tenen  'A',  nicht  fa  gut  »erlauft  werben. 

EN  Dt  IM  MAGER  V.  a.  (apporter  du  dont- 
muge,  pl.  dcechoaaa)  br 'fchübtgrn;  ©chabeit  (lia 
fügen;  (la  grêle}  a -é  (les  grains,  les  fruits}  ! 
hat  c brfthâbigt;  (le  nturj  est  fort-e  des 
coups  de  canon,  ifi  furch  Jtauonrnfcbüffe 
frbr  brfthâbigt;  (vaisseau;  -é,  frauf. 
ENDoMYQUES  m.  pl.  H.  n.  (|.  d’iu» 

eoléopt.,  faut  dra  fungicolca)  Sterffäfcr  lit.  pl. 

ENDO-PHORE  ou --plIcvrk  m.  Rot. 


(pellicule  intérieure  d'une  graine)  fit  nerf*  Sana 


meiibânt(hru;-phragmem.Rot.(eiigorgcin. 

tranev.  dane  cert.  pl.)  (FllbPVbragma  n. 

KN  DO  R MA  NT,  b a.(qui«iC«re)ciitf<blü* 
ffrnb,  in  Schlaf  brfttgriib:  lig.  langweilig. 

EN  DO  KM  EUR.  SB  s.  lig.  (enjôleur,  flat- 
teur) Ruth*f(bwàu|rr.  ©cbmeichler,  »tun,  P. 
V.  mulot . lig.  homme,  esprit -(pareaarux) 
fchlüfriger  RMetifcb,  träger  .lïopf;  Jur.  (mal- 


faiteur qui  rndort  ecs  vietimee  avec  dra  nareoli- 
qura, pour  Ira  dépouiller  plua  ■t»eme»l;($  i iinbtâa 
fera  m;  H.  d.  F.  (en  1793  a’csl  dit  de  ceux  qui 
voulaient,  avant  de  recourir  aux  moyena  extré-  | 
me»,  épuiacr  Ica  moytna  legaux)  (S. 

ENDORMI,  F.  U.  (qui  manque  de  vivacité. 


Unt,  pareaaeux)  fthläfrig,  trâg;  homme,  cs- 
prit-i  (parcaacuxj  fthlâfrige rfBieiifth,  träger 
Äopf;  il  est  Irop-i  dans  (celle  affaire}  (y 

donne  peu  de  coin)  er  ifl  JM  ftÿiâfrig  bel  j.  bf» 

treibt  £pi  fthläfrig. 

ENDORMIE  r.Rüt.(a0.deaolanéce/9Ia(ht: 
f (hatten  II);  2.  Jard.  (pomme  épineuae)  itc(t£ 
avfel  ni;  P.  il  a mangé  de  I’-  (pi  de  qn  qui 
dort  long-tempe)  rr  i<hlâft  wie  eine  3!aßc. 

ENDORMIR  V.  a.  irr.  (faire  dormir)  - 
(un  enfant;  eiuftblâfern.in  ©eblaf  bringen; 
le  voilà  -i,  nuit  febläft  er  ; celle  (musique} 
l'a  -i,  biefe  t bat  ibn  eingefchläfert;  er  tjl  über 
biefet  t eingejéblafeit;  il  est  bien  -i,  er  febläft 
fefl;  (nymphe}  -ie,  fehlafenb;  fig.  («nueer, 
afin  detromper)e.,bctbâren;  il  l’a— i de(belles 
paroles)  avec  (de  vaines  espérances)  par 
(devaincs  promesses)erhatibn  burchtein» 
gefchlâfcrt,  bcthàrt;  (les  passions)  nous  en- 
dorment sur  (nos  vrais  intérêts)  (noua  ren- 
dant aveugtraaur  noua  font  négliger  noe^)  »era 

blenbett  mit  über  t;  c’est  un  homme  qui  ne 
s’endort  pas;  il  n’est  pas  homme,  ce  n’est 
pas  un  homme  ù s’- sur  ses  intérêts,  er  ifl 
immer  wacbfam,  tbätig.  bat  immer  bie  Ru» 
gen  offen;  er  ni  fein  ’Dîanu,  ber  feinen  Uiora 
t&rü  außer  Rdjt  läßt,  fthläfrig  betreibt;  er 
läßt  frintii©ortbeii  au«  brr^aub;s’-  dans  le  : 
vice,  dans  les  voluplés(y  croupir)  imCafier,  ( 
tu  beu  SH>oUüfien  »erffnfeu;  Reh  gauj  einem 
lafferbafteu  Çcbeu,  beu  ©ollüfteu  ergeben  ; ( 
il  s'endort  dans  une  lâche  et  molle  oisive-  ■ 
té,  er  ergibt  ffw  einem  fd|äubfi(heu.  trägen  j 
Müßiggänge;  s'-  du  sommeil  de  la  tombe, 
s’-  au  Seigneur  (mourir)Rerben,ben  ewigen 
Schlaf  fihlafeit;  s’- sur  le  rdti(ué|tiger  ce  qui 
demande  un  aoln  aaaidu)  fe.  @f  fcbàftf  »trfälla 

men  ob.  »ernachläjjigen;  Re  fthläfrig  betrete 
ben;  2.  (engourdir)  t..  betäuben;  unemvfitibe 
(ich  machen;  cela  m'a-i  (le  brast)ba*  bat 
mir  c eingefthläferf,  betäubt;  j’ai  la  jambe  t 
-ie,ba»©i  iii  £iff  mir  ring.;  il  a fallu  lui  - le 
bras  avant  de  le  couper,  man  muhte  ibm 
b.-’t Rem evfl b.,ebe  tuait  t; (ces remèdes)en-  ; 


dorment  (le  mai  de  dents,  la  douleur)  b- 1; 

A Cl.  Tage  — ie  (uù  Ica  chicua  eemblent  voulutr 
luuj.  dormir)  Ätblilfflltht  f.  bir.^uube.  Mar. 
(vaisseau)  -i  (qui,  aprèa  avoir  oie  arrête, n e paa 
rncorc  repria  aon  erre)  b,l*  liiueîtilblt  me()r 
bat;  3.  fig.  (ennuyer,  fatiguer)  lailgr  SUt'ilf 
mathni;  langweilig  fryu;  (ce  livre,  son  ser- 
mon, sa  conversation)  eudort.fchiâfert  ein, 
ift  etuf<hlâiernb,  bâthü  langweilig;  (cette 
pièce  est  si  ennuyeuse)qu’elle endort,  baß 
mau  barüber  riufehläft  ob.  r.  möchte;  4.  v.  r. 
S’- (commencer  » dormir)ftt|fthlaff  II, ill  Stblaf 
fommrit;  fig,  - sur  C|C  (négliger  une  effaire  ) Ct. 
»eritiuhläiRgeu.  [iou/jtt  seinen/, 

ENDORMISSEMENT  m.  iuus.  V.  as 
EN  DOKU  II  IZES  f.  pl.  V . endogenes. 
KN  DOS  m.  Com.  qf,  V.  endossement. 
ENDOSK  f.  Méd.  Y. rémission. 
ENDOSMO  METRE  m.  Phys,  (in.tr, 

puur  apprécier  lee  phénomène»  de  i'rnifoiatorv  ) 

tSiibo*moinetrr  ni;  - -mclrie  f.  («ri  de  aearr- 
vir  de  t».)  id.  R --métrique  a.  2.  (tel.  à t'e.) 
euboSiuoiurtrifch. 

ENDOSMOSE  f.  Phys,  (courent  qui  tra- 
uerte une  cloison  meiubraarueeoéparanl  deux  li- 
quides de  deiuile  différente)  id.  fi  Metl.(inlrod. 
de  t rau  dans  le»  cavité»  do  laapongy  |e)  jd.f. 

EN  DO -SPERME  m.  Rot.  (pénaperme  in- 
terne de» grame»)  innere  âtetiuhüUe;  --sper- 
mique  a.  2 (muni  d un  .-);  mit  ciller  iunrrrn 
St.  »erfrben;  eiibofpermifch. 

ENDOSSR(-dÙCe)f.(le  faia  et  toute  la  peine 
é.  qe)  fam.  ©efchwerbc,  8aft,  ©ütbr,  sDtübe 
f;  donner, avoir  I’-  de  qc.jemn.rt.aufhalfen; 
et.  auf  bem  4?alfe  haben;  vous  en  avez  I’-, 
Sie  werben  bie  8afl  bavou  h.;  bie  Sache  wirb 
3b«™  auf  brut  -Oaifr  liegen. 

ENDOSSÉ  m.  Com.  (celui  équi  l'on  cède 
une  tou.  de  «hange)  Suboffat,  @irat,  iL  SEBecb» 
felnebmer  m. 

ENDOSSEMENT  m. (ect.de  mettre  qc  eur 
eondoe)  hegen  ob.fflebmenaufben  fi  cf  0 it  ; 2. 

Com.  (ordre  que  qn  passe  à un  autre,  au  dos  ou 
révéra  d'une  lettre  de  change  lirde  ou  paaaée  k 

•on  i'om)3nboffementn,3nbofRrung,  ÎUctfc« 
fel»übcrweifuitg  f;  @iro  m;  mettre  I’-,  son 
- sur  une  lettre  de  change,  einen  ÎSrcbfei 
iitboffiren,  giriren;  mit  einem  ©iro  verfe» 
ben;  (celte  lettre)  a plusieurs -s,  bat  mtb* 
rere3nboffeineute:  pour  servir  d’-, pim  3n» 
boffemeiit,  jur  Uebertragnug;  - complet, 
ou«grfnUte*  3- ab.  @.;-en  blanc,  ©.  ob-  3. 
ill  blailCO;  3.  (reçu  ou  quittance  qu'un  créancier 
met  an  doa  de  l'obligation  g acquittée  par  le  débt* 

icur)^abliiiig»befcbeiiiigiuigf.(auiber!)lücf» 
feite  be*  Schulbbriefc*.) 

ENDOSSER  V. a. (mettre aur son <(«»)-  (ses 
armes}  auf  beu  ÜRücfeu  nehmen,  it.  aille» 
gen,  V.  cuirasse;  - le  harnais  (prendre  le 
profession  dee  aimes)  bat  ©OlbateilRailb  M» 
greifen;  eut.  (pt.  de  celui  quiprend  le  parti  de 

1»  robe)  g.  p.  (il  porte  la  robe  au  palais)  il 
lui  a fallu  enGn  - le  harnais,  et  bat  eubtich 
ben  ©olb.«fianb  erg.  müffcu:  lig.  -qndeqc 

(le  charger  de  qc  dr  désagréable,  de  fâcheux) 

fam.  jeinn.rt.  aiifbfirben,  aufbaifeii,  auf  beu 
g)al*  labeiijon  l’a-é  de  (cette  affaire)  niait 
bat  ibm  t aufgebürbrt,  aufgebaifet,  auf  ben 
■jpaUgflafcf  n.Kel.-  UII  livre(en  former  le  doc) 
beu9(ücfeu  eiur*©ii(he*  maebru;  - le  carton 
(y  mcllreduparchcinin)bie<£lrcfe»»u$appemit 
einem  Slücfeu  »ou  ïergnment  c otrfeben  : 

Agr.  (Itbourer  de  man.que  lee tillone soient  re- 
levé» au  milicu)bir($ibf  bf  i'iit’A- Rügen  auf  beir 

bru  ©eiten  aufbäufen;  2.  Com.  -(une  lettre 

de  chtmgC}(l*  passer  à l'ordre  d'un  auire)illbP|> 
fireu,  giriren.  überweifeu;  - un  acte,  un 
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742  ENDOSSEUR 

COlIlraUr  meure  au  rferqe  écriture  qui  T «•*«!»• 

tiv.)  auf  tic  «Rütfffite  einer  83cTbanbluiig*« 
feijrif  t.ciue  * 83crtrage  * etwa*  ficb  barauf2)e« 
(iehntbf*  fd)reibeii;-une  obligation,  une 
promesse  (•»  quittancer  en  y roelunl  le  reçu) 
bie  ©rja&liiiiß  eine«  S^iiltfdjci» 

ne*,  einer  Serfcbreibung  auf  ter  9ïütf feite 
6ff<br{nigen. 

ENDOSSEUR  m.  Corn,  (eetui  qui  «doue 

une  lellre  de  change,  qui  en  feil  le  treneport  à un 

eut«)  3ubcfffiit,  Sitboffant,  ©irant,  lieber, 
traget  m;  il  y a plus.-s  sol  vablcsà(celtc  let- 
tre de  change)  e*  fle&rii  niebrere  jablmifl** 
fähige  ©-eu  ot.  3— eu  auf  E;  -s  précédents, 
subséquents,  83oriiiânuer,  9îacb»,  «&iuter» 
màiiuer  m.pl.  |<l'un  livre)  91  ficfeuniadjen  n. 
EN  DOSSURE  f.  Rcl.  (net  deformer  ledo. 
ENDOSTOME  m.  Bot.  (ouverture  inté- 
rieure de  l'ovule  végéui)@ubofloinan,V.e.rtw 

tome.  (térieur)  inweubig  haarig. 

KNDOTRICHÉ.  éb  a.  BoL  (poilu  4 1 »- 
EN  DOUA  I RER  V.  a.  Jur.(eeeu«r  undeu- 
«>*)  üBittwe  ugebalt  nnweifeu,  |iifî*t>eru. 

ENDOUZAINER  ou  endouzixer  v.  a. 
(les  cordes  & boyau)  Boy.(lee  tourner  en  rond 
et  lee  aeacmblrr  par  douuaintt)  rollell  Ullt  bll* 

jrntwcifc  juf.  biuten. 

ENDO  VER  v.  a.qn,  qC(montrer  au  doigt) 
v.  mit  beut  Singer  auf  jrm.,  auf  et.  jeigru;  2. 
V.  ondoyer. 

ENDRACH  m.  Bot.  (erb.  de^Udeg.,  t» 

thauinieou  tmtlhie)  itl.il)',  2 f)llilllf,  ^Ulitflit  f. 

ENPRIAQUE  m.  Mylh.  (monalre  fabu- 
leux, qui  dévorait  lee  viergee)  (?lltviadj  m. 

ENDROIT  (an  droa)  m.  (iap>»«deqc) 
Crt,  $1.1*  m;  Stelle  f;  voila  P-(oùron  veut 
bâtir,  où  il  a Clé  tué)  hier  i|lbrr£).,  8!.,  tir 
St.,  hier  ift  (ter  83auplab,  bit  ©auflelie); 
(vous  le  trouverczjcn  tel  -,  an  bem  iiub  be ni 
Ort;  (celle  nouvelle  me  vient)  de  plus,  -s, 
»ou  iitcbre reu  Orten;  2.(p»uie  de  qc)  à quel  - 
(dueurpajestil  blessé?  w»,ait  welcbcrSt.iji 
ervcrwimbet?  3.pop.(cclhom.)esldc  mon 

— (de  mon  lieu  natal)  ift  ail*  llltillflll  Orte;  il 
est  allé  dans  son  -,er  ift  i n fu.Ort,@eburt«. 
ort,  iu  fe.  imatb  gegangen  ; c’est  un  fort 

petit  — Cl*4* d’un  bourg,  d'un«  vilU  peu  impor- 

tante  >e<  ifl  ein  februiibeteiitriibrr  Ort;  qu'il 
est  bien  de  son  -!  (qu'il  eat  .impie!)  wie  ein» 
fällig!  ä.donnez-lui decet--lh(pt  deecUo- 
aea  qu'on  raengo  E)  geben  Sir  ihm  »Pli  tiefem 
Slücfe,  fcburibeuGie  ihm  hier  herunter;  je 
m'en  vais  vous  donner  du  bon  -,  d'un  bon 
-,  ich  will  3b'ieu  »oui  guten  ©ifitfe  ot.  einen 
guten  lüijfen  geben,  au  einer  guten  Stelle 
herunter  fcÿiiclbeii;  B.  il  y a un  bel -(dans  ce 
discours^  e*  iil  eine  fcbôucSt.  E;  voilà  le  bel 
-.birjj  i|l  oie  fcb8ur$t.;il  sait  lesplus  beaux 
-s  d'Homère  et  deVirgilc.er  weip  tic  ftbJiu 
fieu  Stellen  au*  brin  £.  unb  SS.  aii*weubig; 
fig.fcet  honimejse  fait  voir,  se  montre  par 
son  bel-,  par  son  mauvais,  par  son  vilain 

- (par  Ica  choara  qui  août  à aon  avantage,  ou  4 

aon  dëaavantage)  jeigt  fi (b  V0I1  OfV  fitöllf  II  Ot. 

l'orlbe ilbafte il,  »ou  ber  bàfjlicbcu  Seite,  c’est 
le  plus  bel-,  le  vilain -(de  sa  vie)  (la  plu. 

belle  , la  plua  vilaine  partie)  ba*  ifl  ber  fc^Oltfle, 

ter bàslitbfleîbeil.  tie tSeilet,  ter c 3i»8 
in  E:  prendre  qn  par  son  - sensible  ( par  .on 

faible,  par  ce  qui  l intcrraie  ou  le  touche  le  plua) 

fern,  an  ber  emvfiiiblicbr uSeitf.au  fr.fcbwa» 
d>e  ii  Seite  augreifen;6.Com.l’- d'une  étoffe 

(le  beau  eilé,  opp.  à l'rnrrra)  bit  rtlttf  Seite  ; 
voilà  I’-  (de  ce  drap)  hier  iil  bit  r.  ©.;  (je  ne 
puisdistiitguerjrcnversdcl’-.tieoerfrbrte 
Seite  nicht  »ou  ter  rechten  E;  7.Praten  mon 


ENDROME 

-,  en  son  -(en  leur  -,  en  votre  -)ad  vt  ord.  en- 
vers moi,  lui  (eux,  vous)  gegen  mich,  «b»  z< 
iu  9iiicffïcbt  meiner,  feiner  t;  il  est  touj.  égal 
à I’-  de  (scs  amis)  er  bleibt  jïcb  in  fm.  iöetra« 
gen  gegen  E immer  glricb;  (on  leur  a enjoint 
de  fuire  exécuter  ce  règlement)  chacun  - 

Soif  chacun  pouraoi,  pour  ce  qui  I»  regarde) jcbfr 

feine rfeit*.  au  fm.  îbrile  ot.  f*.  E. 

ENDROME  f.  Ant.  (robe  do  bain  4 poila 

longa  et  hériaaéa)  ©UbrOlIti*  f. 

ENDROM  I DE  f.  Ant.(ehauaaure  dea  «ou- 
reura  dana  lea  jeun  publica)  id.  f. 

S’ENDUCAILLER  v.  r.  (fréquenter  It» 
tiuci  j.)  g.  p.  bit  gjerjoge  befuebeu,  brii^-u 
fcbmricbelii  E. 

FNDUIRE  V.a.  (couvrir  d'un  «dui/)ûbev= 
jiebeu,  »flreicben,  afebmiereu;  - (une  mu- 
raille) de  plâtre,  gipfen,  mit  ©i»*  überj.  ob. 
überflr.;  - (un  vaisseau)  de  goudron,  tbee* 
reu,  mitïbeen’iàerfcbm.,  beflrcicben  ; -de 
chaux,  befalftu,  mitJîalf  nbcrtûucbeu;  -de 
(terre  grasse,  de  mortier)  mit  e übrrfl.;  — 
de  (beurre,  d'huile,  décollé,  de  vernis) 
mit  t überfein., nbertÉ;  Hydr.-(un  bassin) 
(de  ciment)au*fitteu;  2.  v.n.Fauc.(l’oiseau) 
enduit  bien  (digère  bienlachair)»erbaut  gilt. 

ENDUISSON  T.  ( aci.  dVnduire  ) lieber, 
flreicben, .tüncbeii.iöfwerfeu  n;  it  V. enduit. 

ENDUIT  m.  Bât  (couche  de  chaux,  de  pla- 
trot)llrberjiig,SBewiirf,9lnwurf  mÆnncbef; 
faire  un  -,un  - de  chaux.de  plûtre,dc  terre 
grasse  fiberjleben,  bewerfen;  einen  93.  ob. 
21.  »ou  Äalf,  ©i»»,  8cbm  maebru;  Peint. 

(matière  molle  dont  on  recouvre  eert  objeta)  (la 

peinture  à fresque)  ne  peu  t s’exécuter  que 
sur  un  - frais, faim  nicht  a über*  al*  auf  einen 
frifeben  ©.  gemacht  werben  ; Chim.  (luter 
les  vaisseaux)  avec  différents -s,  mit  »er. 
fehiebeneu  Stoffen  ob-lleberjugeif.-degou- 
dron.de  plâtre,  SbffX'^ip^'iibfrp'fT.  Méd. 

(aécrét.  danaqa  maladie.)  abgrfoilbrrtcr  Stoff. 

ENDURANT,  k a.  (patient,  qui  souffre  ai* 
aément  leaiiijuree)geblllbig,blllbfam;  (CC  n'CSt 
pas  un  homme)-,  ber  »iel  »ertragen  faim; 
(il  n’est  pas)  d’une  humcur-e.vou  b-er  ©e* 
mntb*art,  fam.  er  ifl  fnrj  angebttnbeii,  lâÿt 
nicht  lange  mit  fi«t  fvafen;  (il  a été)  bien  -, 
febr  g.  ob.  b.;  (elle  a été)  trop  -c.  jn  g.  ob.  b,; 
(er  bat  ficb  »lel,  fie  bat  fîch  511  »iel  gefallen  laf. 
feu);  il  n’est  pas  trop-,  il  est  pcu,mal-(» 
le  reaacntiinenl  vit)  er  »erträgt  II îcf)t  »ifl,  fr 

ifl  febrempfîublicb,  b'big-  Syn.  L’homme - 
souffre  par  prudcnce.faiblcssc  ou  lâcheté; 
l'homme  patient  souffre  et  reste  calme. 

ENDURCI,  K S.  Relig.  (qui  a perdu  loue 
aentim.  depièi*)®erbârtfter,i8frflodftfr,©-r. 

ENDURCIR  v.  a.  (rendra  dur)  bàrteit, 
härter  maebeii,  abbärteu,  »erhärten;  (le 
grand  air)  endurcit  (la  pierre)  »erhärtet  t; 
- (le  fer,  Pacicr)(par  la  Ireinpe  E)E  bâï  tClljflg. 
(le  travail)  endurcit  (le  corps)  (le  rend  fort, 
robuste)  härtet  E ab;  Écr.  (Dieu)endurcil(le 
cœur  des  péchcurs)(  lee  abandonne  4 leur  pro- 
pre aveuglement)  »erhärtet,  »etflocft  E;(Dicu) 

avait  endurci  (le  cœur  de  Pharaon)  batte  E 

»evflocft  ; 2.  (accoutumer  4 ce  qui  eat  dur,  pé- 
nible) abbärteu;  — de  bonne  heure  (les 
jeunesgens)  au  travail,  à la  fatigue,  E frite 
beau  bie21rbe  ft,aii©rlragung  »on93efchwer. 
beu  gcxx>5f)ueit.jur?lrbeif,jn  Strapajeu  abb.; 
(mes  mains)  endurcies  au  travail,  juvîlr» 
beit  abgehärtet,  bev  21.  gewohnt;  il  est-i  aux 
(affronts,  aux  coups,  aux  injures)  er  Ifl  ge. 
gen  c abgehärtet;  fliommc)  -I  (aux  coups,  à 
la  peine,  à la  douleur,  au  crime)  bartfcblä. 
gig, gegen  E »erhärtet;  -1  dans  le  péché, iu  ber 


ENDURCISSEMENT 

Sßnbf  »erflorft;  3.  (rendre  impitoyable)  »er* 
härten;  (l’avarice)  lui  a -i  le  cœur,  bat  ( 
4ê>erj »erhärtet ; (cœur)  -i,  »erhärtet,  »er. 
floeft  ; 4.  v.  r.  s’-  (devenir  dur)  hart  werben, 
ficb  erhärten, »erhärten;  le  corail  S’endurcit 
à l’air,  bir  JîoraUcu  ».  fîcÿ  au  ber  üuft,  wer« 
beu  an  E hart;  (la  plante  des  pieds)s'endur- 
cit  à force  de  marcher, wirb  burch  viele*  ©c. 
ben  hart;  s’-  (.'accoutumer)  au  (chaud , au 
froid)  ficb  gegen  bir  E abb-;  ficb  au  E gewôb. 
neu;  (son  cœur)  s'esl  -i  (par  l’habi  tude)  du 
crime,  bal  ficb  E au  ba*  Rafler  »erhärtet  ; s’- 
aux  (misères  d'autrui)  (y  devenir  ioaeneiblc) 
f.  >Ç>e  rj  gegen  e abbärteu. 

ENDURCISSEMENT  m.Chir.  V.iiuk- 

raltoil ; flg.  Relig.  (état  d'une  ame  qui  a perdu 
tout  sentiment  de  vertu  et  de  piété)  ÜKerflOcf  llllg, 

IBrrflocftbett  f;  (cela  marque)  un  grand  -, 
eiuegrofif  83.  au;  tomber  dans  l’-,dans  I’- 
du  cœur,  in  83.  gerathe  u,  im  ^rrje  u »erflccft 
wr  rbe  n;  I’-  (du  pécheur)  bie  83. 

ENDURER  v.  a.  (eouffrir)leiben,  an*flr. 
ben,  erbulbeu;  - (du  mal,  des  injures,  des 
persécutions)  a.,  aii*juflebcu,  jn  erbulbeu 
haben;  (les  peines)  quej’-e,  que  j’ai -ées, 
bie  ich  leibe  ob.  au*flrbe , gr litten  ob.  au*ge. 
flanben  habe  ; - (du  froid , un  grand  froid, 
la  faim,  la  soif)  a.,  I.;  2.  (supporter  avec  pa- 
tience, avec  fermeté)  ertragen,  erbulbeu,  au*, 
bauern,  autbaltrii;  (ces  peuples)  endurent 
mieux  (la  faim  et  la  soif, que  E,  rrtr.  E leicb< 
trr.bditdi  ob.  bauern  E leichter  au*,  al*  E;  (le 
chrétien)  sait -(les  injures)  roeifc  E jn  crtr., 
ju  erbulbeu; -(le  martyre)  Itibeit;  3 per- 
met tre, souffrir. Syn.X  .supporter, souffrir. 

END  YMATIE  f.  Allt.(danee  dea  Argiena) 

id.  r. 

ENDYMATIENS  m.  pl.  AnL  (danaeura 

aux  eudgmaliet)  îâlIjCl  ni.  pl.  bfi  bfll  ©Itbl). 

malien. 

ENDYMION  m.  Mylh.  (roi  dÉüde,  dont 

Diane  ou  la  Lune  a'éprit)  id.  111. 

ÉNEADKS  m.pl.  Il.(deacendanu  à'Ênéo, 
leaTroyrna,  it.  lea  Humaina)  2If llfibf  II  m.  pl. 

ÉNÉE  m.  II.  anc.  (Itéroa  du  potme  de  l'B- 
néide)2lvuea*m. 

ÉNÉIDE  f.  (pogme  de  Virgile)  2lf  llfibf  f. 

JÏNÉLÉUM,  V.  cenêlèum. 

ÉN ÉORÉME  f.Méd.(eubal.qui  (lotie  diaa 
l'urine)  SBôltcbf  n n,  fclotfrii  m.  (fm  Urin). 

ÉNERGIE  f.  (force  efficace,  vertu  j pt.  du 
discoure,  de  la  conduile)id.f;  Jîraft,  Jî  .fl’lllf  f) 

9lacbbrucf  m;  (il  y a dans  les  prophètes)des 
expressions  d’une  grande-, âu^cril  fraft. 
»olle  2lu*brücff;  (discours)  plein  d’-  (paro- 
les) pleines  d’-,  ooll  Jî.  ob. 91.;  fraftooli.iiacb* 
brûcfiicb;  (s’exprimer,  écrire)  avec  -,  fr.. 
uaebbr.  E;  (vigueur  d‘«inr)  il  montre  de  I’- 
dans  tout  (ce  qu’il  fait)  er  jcfgt  JL  bei  adern; 
il  se  comporta  avec  beauc.  d’-,  rr  jelgfe 
viele  Jt.  iu  fm.  83ctrage n;  (c’est  un  homme) 
de  bcauc.d’-.qui  a beauc.d’-,»od  Jt.,!lbat« 
fraft,  fraftvoll  ; (fcrmeié)  (gouvernement) 
plein  d’- (administration)  pleined’-, fraft» 
»oU;Méd.t(foree)-musculaire,-de  l’ame, 

ü)îu«M.-frait,Sfelt  ii.f.f;Pcmt.il  y a beaua 

d’-  (de  force,  d'cxprceaion)  (dans  CCS  figures) 
f * liegt  viel  Ä,E;  Théol.(unr  puimanco  da  la  Di- 
vinité) (Photin)  ne  reconnaissait  qu'une 
seule  - dans  (le  Père,  le  Verbe  et  le  saint- 
esprit)  erfauute  nur  eine  einjige  Ä.  Syn. - 
dit  encore  plus  que  force  i l'orateur  joint 
la  force  du  raisonnement  à I'-  de  Pex  pres- 
sion. 

ÉNERGIQUE  a.  2 (qui  » de  lVarryt«) 
fraflsoQ,  nacbbrücflich,  energifeb,  fräftig; 


ÉNERGISER 

(discours,  style)  - (termes,  paroles)  -s,  f. 
os.  n.;  (ce  mot,  celte  expression)  est  fort-, 
fthr  i».;  d’une  manière-,  attf  eine  f-r  ob.  n-r 
9irt;  il  nous  en  fit  (un  tableau,  une  pein- 
ture) bien  -,  rr  inactif  uns  eine  fe(?r  n-r  tba« 
»ou;  Méd.  médicaments  -s,  f-r.  frhr  wirf» 
faute  Sirjitetmtttfl;  Tbéol.  (•'•atdkda*  héré- 
tiques du  16«  aièclo,  qui  niaient  I*  présence  cé- 
•n*  c)  (5  tirtgiil  m;  -ment  adv.(dun*  m*n.  é.) 
f.,  n.;  energife^;  auf  eine  f-r  ob.  u-r  S8rt;  mit 
Atafl  un»  »Jlmbenuf;  (il  lui  parla)  -,n.;  (il 
s’exprime)-.!. 

ÉNERGISER  v.  a.  Néol.  (r#»d™  é«r- 
tifur)  inus.  fraflsoU,  uachbrücllié,  rucrgtfc^ 
raaditu. 

ÉNERGUMÈNE  s.  2.  Théol.  (?•«  po»- 
cédé«  du  démon)  un  -,  Une  -,  tiu  ©off  jfcntr, 
rillt  ®-e,  V.  exorciser!  fig.fhoin  qui  ••  Uvr* 

m dto  mou V.  excessifs  d oolhoutUomo,  d* colère) 

c’est  un  -,  rr  ifl  brfrffeu , geberbet  fî<f>  wie 
ein  ©. 

ÉNERVATION  f.  y. y .aponévrose!  H. 
d.  F.  («ou»  U t*  *»  l*  **  rcoe,  *o  de  supplie*  où 
l'on  oppliqunit  lo  feu  tur  le*  jarret*  et  Ire  genoux 
du  coupable)  id.  f;  Méd.  y .faiblesse,  aébili- 
talion;  Vë  t («et.  d' ‘tiuner  U n ch*v*l)2{  b f(f>  H f t-’ 
beu  n.  brr  beibru  Slrchfen  ber  ©orbtrlippe 
(bti  einem  Ererbt). 

ÉNERVÉ.éBa^.BouffeuilIetJ-SeCo*»» 
Mrru»*)  n itgr rivvt,c'l)iic3iippfii,  rippcnlo«; 
Agr.(  ce  dit  du  chanvre  dont  ton  (ihre*  «ont  déchi- 
rer* p*r  I**  dent»  de*  piquc*)mît  jerrî  jff  lICllRa» 
fern;  (style)  -é(**»*  vigueur)  fraftlo*,  malt. 

ÉNERVER  V.  a.  (affaiblir,  ord.  per  U dé 
h«uche)rnturr»fn;  (le  vin.  ses  débauches) 
l’ont  -é,  h«brn  ihn  entnervt;  (corps)  -é  par 
(des  excès)  bur(btfUfn-t;Iig.(»mollir,*iréini 
wr)(le9voluptés)énervent,é.(les  hommes, 
le  courage)r.;f!r  t.;  (le  trop  de  soin  ou  d’or- 
nement) -e  (le  Style)  (il  a»  devient  mein*  fort, 
nom*  noble)  t.  t,  bfltrptncn  bfOt  ©fplt  ff. 
Araft;  Man.-  un  cheval  (lui  enlever  le  tendon 

des  muscle*  relevas»  de  la  lier*  supérieur* 
pour  raadral*  bout  du  an  plu*  fin  et  plus  gra- 

cieux)  einem  QJftrbt  bit  bribrit  Slechfeu  ob. 
îliifbobmufifcln  brr  Q3crberlippc  nbfcbiiri* 

beu;  2.  V.  r.  S’—  (s'affaiblir  4 force  de  débauche*) 

[ut>  c Htiieroe  n ob.f4)n>âd)rti;  il  s’est-éà  force 
de  débauches,  et  fiat  [ici?  burfl»  viele  31u<» 
fcpmcifuugfn  e atneret. 

ÉNEYER  (é-né-ié)  v.  a.  T.  - (la  canne  J 

(en  oter  lu nmudi  *v*at  de  te  fendre)abf  liorrf  11. 

EN  FAGOTER  v.  a.  y.  fagoter. 
ENFAITEAU  m. Bât. (tuile  oreuusu /■«/<* 
d’une  maison)  $i(ftf  M«,  $icfi*,  8orft*jif  gf  i m. 

ENFANTEMENT  m.  Plomb,  (ubl.  4. 

plomb  qu’on  met  sur  le  faUt  de*  maison*  cou- 
vert« d’arJoiees)  blfirruf  ©erfirftung  riur» 
Stÿirfrrbacbri;  Sirfiplatte  f. 

ENFAtTER  v.a.Plomb.(une  maison  *) 

(«n  couvrir  lo  fmiit  avec  de  U tuile  oo  4«  plomb 

t)  »erfirfteu;  (l’édifice)  n’est  pas  encore  -6, 
ifl  »och  nicht  »erfuftet. 

ENFANCE  f,  (partie  do  I*  vio,  depuis  1* 
«aiaaanre  juoqu’é  doua*  ans  ou  environ)  Ai llb()f<t 
f;Aiubf«altern;dè8moB  -,  »on  meiner  A.; 
dès  ma  plus  tendre  -,  »ou  meiner  jartrflen 
A.  on;  dans  son  -,  in  fr.  St.,  dans  sa  plus 
tendre  -,  in  fr.jactrfttu  A.;  sortir  de  P-,  au« 
bem  Ainbelalter,  au«  bc»  Atnberjahrfii  (rr* 
ten;  fam.  bit  Aiiiberfdnibf  abirgeu,  nu*tte« 
teu ob.  oertrtten;  (lesplaisirs,  iesjeux)  de 

I’-,  bet  £.;  it.  (e*nx  qui  sont  encore  dans  t’e.) 

Ainber  n.pl;  (ils  n'épargnèrent)  ni  la  vieil- 
lesse ni  I’-,  roeber  bit  91ltrn  uoih  bit  A.;  les 
grâces  de  l’-,ba«  Ditijtnbe.  Rnmnthigr,  @e  » 
fällige  bei  ben  Ä-n;  ßg,(commeoetment) £-*• 
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altem;  91  iifaug  m;  l’-du  monde.de  Rome, 
de  la  république,  des  lettres,  ba*  St.  ber 
SBe  it.ba*  erftr  2Beltaltrr,ba*A.,brr9f..bit  er.- 
ften  âeitrti  !Hom*,  bféftrriftaate*;  ba*  A brr 
IBiffc  uf<haftcn;  (le  genre  humain)  étaiten- 
core  dansson  -,  mar  noch  in  fm.£.;(les  arts) 
étaient  dans  leur-,  lagen  not h in  brrSSie» 

gt;  2.  (puérilité,  manière d'agir enfantins) AÛI» 

berei  f)  finbifebr*©rtraaen;c’estune  vraie 
-,e«  ifi  fine  »obre  St.;  quelle  -!  weiter  A.! 
V.  enfantillage;  être,  tomber,  revenir  en  - 

(pt  d'un*  vieille  per*,  qui  est  imbècillc)  fiilbifd} 

fepu,  werbru;  elle  est  presque  entièrement 
tombée  en  -,  fie  ifl  fafl  gong  f.  geworben. 

ENFANÇON  m.  (petit  mfmu)  y.  Ainb« 
fhrn.Ainblfiu  n. 

ENFANT  (an-fan)  s.  2 (garçon  ousii*  «« 

baaigr,  juequ’à  10 ou  1»  sua)  Aillb n;  Un  petit, 

une  petite  -,  tin  Heine*  St.;  un  bel  -,  une 
belle  -,  rin  fchBiir*  St.;  un  - opiniâtre, fin  ei* 
genfluiiigc*£.;  - à la  mamelle,  St.  ou  ber 
©ruft,  Säugling  m,  V,  sevrer mort-né, 
bien-né,  mal-né, tobt  geborene«  A.,gefunb  n. 
gerab,  ungefunb  ob.  miggeftaltet  jur  SfiMt 
grlonimene*  A.;  badiner,  pleurer  comme 
un  -,  wie  ein  St.  ob.  finbifeh  fchäffrn.weinen; 
jouets,  babioles  d’-s,  A-erfpieljrng  n;  ma- 
ladies des  -s,  A-erfranfheitrn  f.  pt;  être 

Un  - (pt.de  oetui  qui  real*  faible, peu  instruit, peu 

av*Bo*)unn>iffe  nb.nnfunbig  bleibrn;jîtb  itidftt 
anlbiiben;  iL  ou  faire  P-  (badiner  »m.  un 

r. , s’amuser  à da*  ehoaeu  puéril**)  fidj  loir  tilt 

A.  anflrllrn,  betragen;  linbifch  fepu;  fam. 
bru  £-«fopf  nmdten  ; allons,  ne  faites  pas 
P-,  nuii.flellen  Sir  ft<$  titcf>f  wie  rin  St.  an, 
frort!  Sie  Fein  St..  »id)t  finbifcfi,  fam.  fr^rn 
Sir  fri«  £-«fopf;  discours,  conduite  d’-, 
liitbiMlf*  @ef<b»vâb.  ©rtragrn;  finbiftÿr 
atuffûbrung;  P.  V.  maison  (0):  il  n’y  a plus 

d’-S  (pt  d’un  r.  qui  part*  de  choses  qu’il  davrait 

ignorer)  r«  gibt  ffitie£-et  mehr;  ba*  forint, 
baitbelf  nifljt  mehr  wie  finit;  ce  n'est  pas 
jeu  d’-,  un  jeu  d’-  ( pt-  d’une  chose eérieua*  et 
importante)  bal  ifl  fein  A-erfpitt;  cet  - ne 
vivra  pas,  il  a trop  d’esprit  (pt  de*  anfant* 
irè*- précoce*)  bieftm  Ätiibf  wirb  fine  oDju> 
frßb|fitigr  @riflr«rntwi<!lung  ba«  ?rbeu 
»rrfûrjen;  - de  la  messe  de  minuit  (o*iui 
dont  I*  père  est  inconnu)  Jt.  fille*  ttnbf îaunttll 
Satrr«,  V. balle,  choeur,  honneur , innocent, 
langue,  perdu,  prodigue. 

2. (1- d*  Sattarie  et  de  familiarité )£tnb;  écou- 
tez, mon  -,  h*re,  mein  £,!  c’est  un  bon  -,  tr 
ifl  rin  guter  Junge  ; iu  (pt  d’un  homme  facile  * 
vivre)  ein  gute r2Üîruf<$,  fam. ritt  guter9îarr; 
il  est  bon  -,  bien  bon  - (de  croire  cela  t)  (»I 
e«  bies  *impl*j)cr  tft  tr^r  gntmfi  t^fg,fe^v  ein-- 
fällig,  bafi  rr  t;  voilà  une  jolie-(pt.d'unofort 
jeune  fille)  ba«  ifl  ein  bßbfdjjr*  Ä.ffDläbflirn); 
qui  êtes  vous,  ma  belle  -9  wer  flnb  ®ie, 
mein  ft^ânel St. ? la  pauvre-,  ba*armr£. 
ob.@rfdj)ôpf;c’est  la  meilleure-  du  monde, 
fit  ifl  ba*  br ilfüJiähbftj,  b.b.@.  »onbrrffielt; 
P.  c'est  l - de  sa  mère  (il  en  *ie*h*i>Uudt*,le* 
inclination*)»  ifl  fr.2Butter£.,fr  ifl  fe.natûr* 
Iftbe  50î.,gauj  rote  fe.  3 R.;  giclent  fr.  SW.itt  al» 
lein;  fam.fpt.*  d««  inf*ri*ur*)allons,-s,roof)t* 
an,  me  iue£-er;  courage,  mes -s!  üïîuf  t>  gr» 
fagt,  meine  £-er  i mon  -,  dites-moi  {,  fagt 
mlrcfnmal,  mritiÂ.,  mriuBeeunb;  mes -s, 
(appeliez  me3  gens)  geht,  meine  lieben 
trente,  unb  c. 

3.  (fil»  ou  fille  par  relation  au  père  et  il*  mère) 

Jlinbn;  mâle,  jtnäb«$rn,  Jlnäblein,  ©5bn* 
dftn,  n;  avoir  des  -s,  St-t r haben; 

être  chargé  d’-s,  eine  Vaft  »on  £-trn  anf 
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bem  ^alfe  haben,  V.  gâter,  lit  (8);  P.  il  est 
bien  P-  de  son  père.desa  mère(ti  re*e*mbW 
boue  à t)  er  fthlägl  fin.  Safrr,  fr.  ÛWuftrr  ftt 
91  Hem  o».  frhrnath; -s  defamilletqui  ami  en 
t*  puissance  de  leur  père)  £-Cr,  bft  ItOCb  tinter 

ber  »älerlithrit  @rn?alt  flehrn;  (femme)  qui 
est  grosse  d’-,  qui  a le  mal  d'-,  qui  est  en 
mal,  en  travail  d’-,  bit  ein  St.  unter  ihrem 
•Çerjeu  trägt,  wtlibt  SBehrii  hat,  in  Ä-r«u8* 
thm  ifl;- de  l'amour(>iii(<t>m*)uuehrii<hr<, 
natörlid?r*  £.;  Jt.  brr  Siebe;  - adoptif,  d'a- 
doption, an  £-t*ftattangfm>mmfur*jt,V. 
adultérin,  exposer,  incestueux,  légitime, 
majeur , mineur,  naturel,  trouvé ; - putatif 
(réputé  être  procréé  de  qo}»rrmeintli(hr«£.r(« 
nrrïrrfon;  nous  sommes  tous-sd'Adam, 
d’un  même  père,  -s  de  Dieu  par  la  grâce, 
wir  flnb  aile  jt-er®bam*,£-er  tint «SBattr«, 
Jt-er@oftf*bHr«hbir@nabf;  les -s  d’Israël, 
bit  A-e r Jfraell;  les  fidèles  sont  -s  de  l’É- 
glise, bit  (gläubigen  flnb  A-rr  brr  Airrhf; 
Écr.  -s  de  lumière,  -s  de  ténèbres,  V.  té- 
nèbres, y.  fournaise;  flg.  (les  menteurs) 
sont  -s  (du  diable)  flnb  A-er  t;  Poét.  -s 
de  Bellone  ou  de  Mars,  ~s  d’Apollon, 
©efloneii*  ©Bhne,  ©îhuebe«  9)i«T«,  Rpcf* 
lot  üHnfrufähne  m.  pl;  H.  d.  F.  les— s 
de  France  (le*  pnneoa  dcaeandant  dos  aines  de 
ta  maiaoa  royale,  i la  dUf.  dca  prise*«  du  sang) 

bit  A-er  »ou  granfrrtdji;  - de  8t.  François, 
de  St.  Ignace  (franciscain;  jéauiie)?ranci«caa 
urrmBnih,  Jefuit  m;  fam.  il  est  -(natif)  de 
Marseille,  de  Paris  t,  et  ifl  an*  3)1.,  an*©, 
gebürtig;  fig.  (enfin  un  généreux  dépit)  - 
du  courage  et  de  la  raison  (s'empare  de 
son  ame)  ba*  A.  br*  3)îuf  h«  u.  ber©rrnuuft; 
(ces  écrits  ténébreux)  -s  de  la  nuit  (du 
mensonge  et  de  l'orgueil)  A-tr  ber  Dladjt; 
Conchyl.  - au  maillot  («p  d*  **bot)  ©Jriu» 
traubr  f;  SBitfrlfiub  n;  MiliU  -s  perdus(»o- 
ion  taire«)  Rrtiwilligf  m.  pl;  H.  d.  F.  -s  sans 

souci  (membre  d’une  eocictd  de  beaux-esprit* 
•ou*  Loui*  x ni)  Ohntforflcn  «»-  pl* 

4.  a.  U,  elle  est  bien-,  er,  fit  ifl  feljr  f in» 
bif«h;  que  cela  est  -1  wie  f.ift  ba*!  (peuple)  - 

(on  mieux  dans  l'enfan<»j(o«nv*lIem.ci  viliaé) 
jung.  Syn.  y.  puéril.  [enfançon. 

ENFANTEAUou  gffPANTELETm.v.V. 

ENFANTEMENT  (*et.  i'tnfanlrr)  @C* 
burt  f;  Oebärrn  n;  faciliter,  hâter  P-,  birß). 
trleidhterii,  brfchltunigen;  douleurs  de  P-, 
Söehcn  n.  pl;  ©-«fehmerjeu  m.  pl;  (des  mé- 
decins ont  prétendu)  que  1’-  pouvait  être 
légitime  même  (au  14' mois)  eine  @.f5une 
auch  noch  t rrchtmâpig  fetjn,  V.  légitimité; 

fig.  (pt.  d'un  auteur  qui  compose  avec  beauc.  d* 

difficulté)  lorsqu’il  travaille,  il  est  dans  les 
douleurs  de  P-,  r*  fofle t ihn  »ItlrSKûhL  &«* 
errltoa*  jitrSßelt  bringt. 

ENFANTER  V,  a.  (meltreau  monde  un  **- 
fani,  accoucher  d'un  t)gehâren;  jur  SStlt  bcfn* 
gen;  iL  er|tugcn;  (heureuse  la  mère)  qui 
l'a  -é'.  bit  ihn  geboren  hat;  P-  (lorsqu’on  »p» 
mi»  96  d'extraord.  el  que  2«  «ucoc»  n’y  a pa»  ré* 

pondu)  c’est  la  montagne  qui  -c  (ou  qui  a 
-é)  une  souris,  la  montagne  a-é  une  sou- 
ris, ba*  iflbfrfreiffnbe©cvg,  ber©trg  h«t 
tint  2Jïan*  geboren;  flg.  (cet  auteur) -e 
(tous  les  ans  de  gros  volumes)  bringt 
t jur  SDdt  ; (l’amour  du  gain  ou  de  la 
parure)  -e  (les  colifichets)  bringt  ehet»or, 
(l’imagination)  -e  souvent  (des  monstres) 
grbirrtoft  t,  bringt  thft»or,  2.  abs.-(avec 
douleur)  g.;  (après  qu'une  femme)  a -é, 
geboren  h«t;  (cet  auteur)  a peine  b -,  hat 
©iiihe,  rtwa«jnrSBrlt|n  bringen;  ba«©n* 
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cbetfcbreibru  wirb  if>in  faner.  Syn.  - ne  se 
dit  guère  qu’en  parlant  de  la  Vierge  et 
dans  qs  phrases  consacrées:  accoucher 
marque  l’action  de  mettre  V enfant  au 
monde;  engendrer  se  dit  egalement  pour 
les  deux  sexes.  F'ig.on  -e  un  ouvrage  de  la 
plutne.  de  la  main:  on  accouche  des  pro- 
ductions instantanées  de  l’esprit;  les  pas- 
sions engendrent  mille  maux. 

ENFANTILLAGES  m.)  n.  (propoa.m». 
mère»  d'mfent)  fam.  JUnbrrei  f:  fiubifche* 
Oiririt;  finbiiebe#  (Betragen:  fiubifche  Sieben 
f.  pl:  {pour  un  homme  de  votre  âge,  de  vo- 
tre caractère)  voilit  bien  de  I'-,  ifl  bal  eine 
gro&r.R.;  cesonldes-s.ba*  nabÂiiibrrrieit; 
faire  des  -s.  iid»  finbifcb  betragen,  Jlinbe* 
rtirn  martien.  luit«*«)  V.  enfantillage. 

EN  F A NTI  I.LKIl  v.  n.  v.  (f»ir»  a«  e«f«»- 

ENFANTIN.e  a.t  ienfnnt)  finbifth:  imcb 
Jtinbrrarl;  (visage)-  (voix)  -c.  f.;  cris,  jeux 
-s,  .Riiibrr«geicbrri  n.  «fpielc  n.  pl.  [fance. 

ENFANTURK  T.  (t  a.  Joiav.iie)  V.  en- 

ENFARINÉin.Jard.(r»i»in<iuJur»eouv. 
d'une  e«p.  de  farine  ) id.  n.  « 

EN  FARIN  ER  v.  a.  qn.qc  (poudrer  de  fa - 
rin«)  jrm.,  etwa«  btmrbirn,  mit  ÜJleljl  weip 
machen,  mit  fDiebl  bfjhrneit,  pnberu;  - (le 
poisson)  pour  le  frire,  ver  brm  ©acfeii  mit 
tDIcbi  brflreueii.  int  9)l-r  umfthrrn;  fig.  être 

•éde(botanique.dechimie)(«"»voir  une  tein- 
ture) einige  oberflächliche  Jteuntnifi  (fam.  ri» 
tir  n $ irb)  »oit  ber£babrn;  et. »on  brr  c bie  u.ba 
erfrtiuappt  haben;  il  est-éde(celteopinion, 
de  cette  mauvaise  doctrine)  («"  un  p*u 
imbu,  prdvenu)rr  ifl  ritt  ivciiig  »ou£ringrnom* 
mrn.angrftecft;  (biefeü)îeiiiungc)l)at  bei  ii>nt 
fiîlITJtl  flffapt.it. nbS.il  CSt  éCallaché  idn  er- 
reurn  condamnée«)  rr  ifl  niigejlecft:  P.  (il  est 
venu)  la  gtteule-ée,  dire,  faire  telle  chose 

(ileat  venu  inconaidérément  et  avec  une  cotte 
eonfianrc)bttmmbrrii)  unbfagte,  tbnt  boé  ttttb 
bat;  2.  V.  r.  s’-  («e  poudrer  d v farine)  (un  ba- 
teleur, un  bouffon)  qui  s’-e  (le  visage)  ber 
fi*  £ mit  ÜWrbl  wtiji  macht;  iig.  s’-  de  qe 
(connaissance  du  mondejet  de  qe  teinture 
des  Icllresfen  prendre  une  légère  teinlure)fatn. 
{ich  einigen  îluilricb  »on  £,  »on  bru  Ü&ifftn« 
febaften  »erfcbaffrn.  [brrrit. 

EN  FÉE  R v.  a.  (enchanter)  bejanberu,  be« 

ENFER  ( ère)  m.  Rclig.  (lieu  dealiné  au 
aupplice  dea  méchant«,  dea  damné»)  4)ÔIlr  f;  les 

puissances  de  I’-,  btr  fDläcbte  brr  ^öllr  ob. 
bir  bôUifthni  9JL;  crainte,  peines,  tour- 
ments de  P-,  fturcbt  f.  »or  brr  Rollen« 
fttafrit.^-iigiiaitit  f.pl;  les  flammes,  le  feu 
del’-,  bie  bi'Qifrÿcu  flammen,  baî  bëilifcbt 
Çrutr;  furie  d’-,  $-nfurir  f;  (monstre)  que 
P-  a vomi,  ba* bir 4?.  auJgrfpieen  hatjsouf- 
frir  en  -,  dans  I-,  in  ber  (eiben;  au  fond 
de  P-,  des  -s,  ini  (Sbgruub  ber  (Jésus 
Christ)  est  descendu  aux  -s,  ijl  abgefliegcu 
jur^.,  jut^.  gefahren;  Myth.  (Mercure) 
conduisait  (les  âmes)  aux  -s,  geleitete  t in 
bir  Unterwelt;  (Orphée)  alla  chercher  Eu- 
ridice  aux  -s,  (achte  (Siirybtceit  tu  brr  Un« 

trnoflt;  fig.  (pl  d'un  lieu  où  l'on  se  déplaît, 
d'un  lieu  do  confusion  et  de  désordre  g)  (cVsl) 

un  -,  un  vrai  -,  rinr  4)-.  eine  wobre  £.; 
c'est  un  - pour  moi  que  (cette  maison)  t ifl 
tint  wahre  •&. für  mid>;  tu  t bin  ich  änjjfrft  nn> 
gern;  té  btrrfcbt  in£eine  mirwibrigetBerwir« 
mag  u.  Uuorbuutig;  les  méchants  portent 
leur  - (leur  auppiir«)  avec  eux,  tragen  ihre 
4j.  im  ^erjen,  in  ihrem  ffluirn.  V.  tison; 
(jouer)  un  jeu  d'-  (trè«  *««  jeu)  frhr  bohr* 
ob.  gewagte*  Spiel;  aller  un  train  d'-  («lier 


fort  vît«)  üuhrrfi  fehlte  U gehen,  fahren,  reiten 
t;feu  d’-(irè«-grai>d,  irc«vioi<ni)^ôUeuff  urr, 
hôliifchc*,  frhrflarfe*  n.hcftigelftcurr.flarfr 
Jtohicnglllt;  Milit.  faire  un  = (lircr  rapidem, 
un  grand  nombrr  de  coupa)  fchlleU  lioch  finit, 
fehirèrn;  bleu  d'-  (un  bleu  noirâtre)  fchWitr)« 
lieh  blaue  Sarbe;  Chim.  - de  Uoyle  (v«i«a 

propre  «calciner  la  mercure)  <Bople'*  tSlvCUlir» 

gcfâù  n.  juin  (St  rfalfe  n be*  Otteefftlbe rt;  T. 

t.  (citerne  où  oo  réuniooent  Ira  eaux  mêlée«  avec 
le  uiarc  d'olive* ) -,  V.  huile . Iig. (démon»,  puis- 
««nee«  de  r«.)  4).,  bÔUiidK  ©etiler,  I’- en  gé- 
mit, bir  4).  frufjt  barüber;  F-  se  déchaine 
contre  lui.  biv  4?-  iil  gegen  ihn  ioS;  lmpr.  V. 
cassetin  (du  diable). 

ENFERM  ER  V,  a.  qil,  qC  ( mettre  dane  un 
endroit  ferme ) jrm.  ritifcblitjjen,  einfprrre n; 
rlwa*  rtnfchl.,  »erfcblie  jifn  ; - un  homme 
dans  (une  maison,  une  chambre)  entre 
(quatre  murailles)  jrm.  ia £ rinfeh.,  einfp.; 
iwifehrtt  £ rinfp.;  il  est -é  (dans  son  cabi- 
net, il  ne  veut  voir  personne)  er  ijl  t ringe» 
fcblojfrn;  il  a -é  (le  livre,  ses  papiers)  dans 
ce  tiroir,  er  hat  £ in  biefe  Schublabf  ringe* 
febloffen,  in  biefer  ©<b-  »rrfehloffen;  - (des 
hubitsjdnns  (une  armoire,  dans  un  coffre) 
in  ttiiifchl.,»erfehi.;  un  trésor -é  (ne  sert  h 
rien)  ein  eiugefchlojfrner  Schah;  sentir  l’-é, 
V.rc/t/rrme(m.);-(deschevaux)dansune 
écurie,  in  einen  Stall  einfehl.,  riufp.;  - à la 
clef,  sous  la  clef,  V.  clef;  (son  chien)  a été 
-é  (par  megardej  dans  la  cour,  ifl  £ in  beu 
4jof  eiugefehli'ffrn  worben;  P.  V.  loup ; 

2.  (mettre  i| ii  dana  un  bôpiCal  do  fou»,  dan»  un  lieu 

de  correction  £)e infptrreu;  (c’est  un  homme) 
à -,  beu  matt  einfp.foUle;  ses  déportements 
l’ont  fait-, tuait  batibufr  loUcuSircichewc» 
gen  eiitgr fperrt;  il  a été  -é  h la  (demande,  à 
la  réquisition  de  scs  parents)  er  i|l  auf  £ 

ciligrfpmt  worben;  3.(environoer,  clore)  ein» 
fehl.,  umgeben;  - (un  parcjdc  murailles(un 
jardin)  de  haies,  tmit  SRaurrn,  £ mit  einer 
4?ccf  c einf(h>.;  (les  ennemis)  se  trouvaient 
-es  entre  (deux  rivières,  entre  deux  mon- 
tagnes) fatieen  ftch  jwifehen £ finge fehlojfc n; 

4,  Iig.  (contenir, comprcndrc)fltthalleU,  tll  Hd) 

faffen,  fthliepru  ob.  begreifen;  (ce  passage) 
-e  (beauc.  de  vérités)  enthält  £,  fapt  ob. 

| fehliept  ttu  fteh;  (cet  article,  cette  proposi- 
tion) en  -e  (beauc.  d’autres)  begreift  £ in 
fteh;  est -é  (dans  ces  paroles,  tout  son  dis- 
coursjifl  in  £euthalten;  pays-é,tBinnenlanb 

II'.  5.  V.  r.  S’-  («e  meltr«  dana  un  endroit  fermé) 

fteh  eittfehliepen;  il  s’est -é  dans  (son  cabi- 
net) er  hat  fteh  in  £ eingefebloifen:  s’-  dans 
(une  place)  (pour  la  défendre)  fteh  in  ; werfen 
ob.  einfehl.;  s’-  dans  (un  cloître)  (««  f«ir*  reli- 
gieux, •««)  fteh  tu  £ begeben,  s’-  avec  (un  ma- 
lade ( poue  y demeurée  jusqu'à  In  fin  de  aa  mala- 
die) fteh  bei  t eittfeh.;  bis  att’S  (Silbe  fr.  Jlrauf» 
heit  bei  ihm  bleiben,  ibu  tu  verpflegen;  eile 
s’est-ée  avec  (son  mari  qui  a la  petite  vé- 
role) fie  bat  fteh  bei  £ rittgefeblojfen,  ber  £. 
ENFERM  ÉTÉ  f.  v.  V.  injirmité. 
ENFERRER  V.  a.  (-fé  ) qn(le  percer  avec 

un  fer,  avec  une  épée,  une  pique  £)  je  lit.  bUrch» 

jleeheu,  »flopen,  «bohren,  »fpiepeu;-  (son  en- 
nemi) £burchb.;  Ard.-  lechemin  d’une  car- 

rièret  placer  de«  coma  de  fer  dan»  le»  diajoinu  de» 

bloc»  d'.rdoi««)  bie  ®tfcn  ob.  Äeile  in  bit  %u« 
gen  bet  Sehtefcrblöefc  einfthlageu;  ben  9Beg, 
bic  Orffuung  machen;  it.  \ .enferrure;  Vén. 
- (un  sanglier)  (le  percer  avec  le  couteau  de 
ch«»»e)  itnfpitpeii  (gegen  ben  ®pief)  anlatf 

feu  laffett;  2.  (enchaîner,  aitacharavac  dea  lien» 

de/rr)  v.  anfriteu,  aufeffeln;  3.  v.  r.  s’-  («c 


percer  «oi-mème  avec  un  (er)  ft<h  bur<h>flOprn, 

«bobreu,  «flritcit,  »fpirpen;  il  s’enferra  lui- 
méme  dans  son  épée,  dans  l’epée  (de  son 
ennemi)  er  fpiepte  (ich  frlbfl  in  fn.Tegen.  in 
bru  Îîegr n £;  er  fiel  in  f.  eigene*  Schwert,  er 
rannte  fm.  Äeiube  ftlbil  in  ben  ®egeu;  hg. 

s’-  («e  nuire  inconaidérément  à aoi-mème  par  aa 
conduit»,  par  aea  parole«)  ftd)  fangen.  In  btU 

Spith  laufen;  fam.  fteh  »erfthnapptu  ; (en 
répondant)  il  s’est  -é  lui-même.fiiig  et  fteh 
fctbfi  mit  fit.  eigenen  SÜlorttu;  (laissez-lcs 
venir,  parler)  ils  s’enferreront  d’eux-mé- 
mes.  ©ir  werhen  fi<h  frlbfl  fangen,  fleh  mit 
ihreu  eigenen  fUorten  frblagen. 

ENFERRURE  f.  Ard.  («et.  d'enferrer’) 
©infchlogriin.  ber  (Sifen  ob.  Jîefle;  it  faire 
une  -,  ou  enferrer  une  pièce  (perdre  bien  du 

temps  s creuser  un  rocher  d'srdoise  qui  n's  fourni 
sux  ouvriers  que  du  feuilletie)  3fît  tlllb  ÜHÎiÿt 

»rrlierru,  nicht*  al*  'Olâttrr  rrbalttn. 
ENFEU  m,  V.  caveau  sépulcral. 
s’ENFEt  II.I.EH  v.  r.  Jard.  (m  «ouvrir 
de  feuillet ) inus.  fteh  be laiiben. 
ENFICELERv.a.Cbap.(des  chapeaux) 

(serrer  le  bss  d*un  chspesu  svec  une  ficelle")  ails 

formen;  balSorinbaiibumlrgni;  2.  - le  ta- 
bac (en  auapendre  lea  feuille»  avec  une  ficelle  «t 
lea  faire  entier)  bit  îdbaiféblâttf  r ilttfàbrllt. 

ENFIELLER  V.  a.  (teindre  de  fief)  mit 
©alle  färben  ; (rendre  «mer  com.  du  fiel)  bittet 

machen,  mit  @aQe ailffiUeu ; -é,  ée (rempli 

de  fie I)  gallig  ; 2.  - OU  enhellir  V.  n.  (devenir 
amer  com  du  fiel)  gdüf  llbittei  Wcrbtll. 

ENFIÉRIR  V.  a.  ( rendre  fier)  Ro(|  ma« 
(hell,  2.  V.  r.s’-  (devenir  f.)  floij  roctbflt. 

ENFIÉVRÉ,  KE  a.  (malade  de  la  fièvre ) 
mit  Sieber  behaftet,  fteherfranf. 

ENFIÉVRER  V.  a.  (donner  U fièvre)  bfl* 
Sieber  »ernrfachen , geben  ; Iig.  - qn  (d’une 
passion)  jent.  mit  £ anfleden. 

ENFILADE  f.  («uile  ou  eomlnualion  de 
choses  aeinblsblcs, disposées  sur  une  même  lifne) 

91eihe  f;  longue -de  chambres.  lange  9t. 
»ou  3taimern  ; (huit  chambres)  en  -,  in  ti» 
ner  91.;  il  y a une  belle  -{danser  bAtiment) 
e*  ifl  tint  fcbëue  3immer«9l.;-de  portesfde 
batimcnls£)9l.»on3:b5rfn£;  fig.  longue 
-de  discours  (longue  et  ennuyeuac euite  de  j) 
lange*  ermûbeube*  ©cfihwâh;  voilh  une 
longue  - de  raisonnements  (qui  ne  con- 
cluent rien)  ba«  ifl  eine  lange  9l.»onSchlfif» 
fen  £;  Jard.  (plu».  •»!!««  de  verdure  qui  «e  com- 
muniquent et  forment  un  point  de  vue)  9).  fPtt 
geneben  in  einer  Sinie;Mar.lirerd’-(cirer»ur 
un  vâiaa.  ennemi  dana  leaena  de  aa  longurur)rilte 

Sage  »on  »orn  ob.ron  hinten  gehe n;ba*S«hiff 
ber  ganjen  Çânge  nach  beflreichen  ; Milit  - 
(d’un  ouvrage)  (loraque  le  eanon  de  l’ennemi 
peut  balayer  dana  toute  la  longueur)  (Beflreithm 

ob.  ©nfilirrnn.  £:  (cette  tranchée)  est  su- 
jette ü I’-,  faim  (»on  brm  Seftnng*gef<hühe) 
ber  Sänge  nach  betrieben  werben;  (batterie) 

d*—  (qui  enfile  une  ligne , une  route  £ ou  toute  la 
longueur  de  qe  partie  d'un  ouvrage)  bf  flreicbf  Hb 

ob.  enfïlirtnb(©fflTeichung*«b.):  comman- 
dement d’-  (hauteur  d'où  l’on  peut  nettoyer  ou 
battre  toute  une  ligne  droite)bcflrfi(bfnrc  £9ln* 

bîbe ; (le  canon)  bat  ou  balaie  (le  fossé)  par 
-,  be fltcitbf  r in  gtraber  hinie  : pousser  (les 

tranchées)  hors  d’-  (lea  conduire  en  «erpen- 

tant)  £ gefchlätigr It  führen,  fo  fü hren,  ba§  fie 
nicht  beflrichen  werben  fînnen;Trict(jeumi» 

dana  un  tel  état,  qu'on  ne  peut  preaque  paaarr  aea 
damea  ni  Ica  lever  aanaaedécouvrtr)©rÜ(fe  f)  Il 
ne  saurait  éviter  1’-,  et  fann  e*  nicht  »tr« 
meiben,  burth  tint  ©. gr fperrt  |u  wtrben. 
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ENFILEMENT  m.  Mar.  (ut  reafiut) 
- du  câble,  ftufwiiibcn  n.  bel  gro$en9lnfet* 
feil«  um  bir  Spille. 

ENP1I.GR  v.  a.  (une  aiguille)  ( puaer  un 
fit  «uni  »on  «ii)c(iif3bf(u;  -{des  perles,  des 

anneaux)  ( p»**er  d.n.  fou  verture  qui  y 
«•i  pratiquée) oiirribrit,  auffaffeu,  «twfäbrht, 
anf.f.  ; - (un  bracelet . un  chapelet)  (#•  ù» 

périra  * dont  il*  tout  compu»é.)ailT.,  iiufrtifyt  II; 
P.  V.  perle;- (un  chemin}(preodr*  »tmim) 
rlnfchlage  n;  ils  oni-é  (le  chemin)  de  la  fo- 
rât, ftr  haben  c nach  béni  ffinlbe  finge  f chia» 

gtn;  — le  degré  (*’éeb»pp*r  vite  par  on  degré) 

fam.  iid»  eilig  bie  Treppe  hinunter  machen  ; 
sieîtrepuebiiiuiiterelieHUiibentwifchen.  V. 
porle,venelte:  - un  discours (a'rng.ger  dene 
■n  long  rJeïti  lange*  ©rfprâchaufaugrn,  ff cf> 
in  etu  mritfâufigre  ®.  r iniaffr u ; (le  vent  -e 
(lu  rue)  fr  tuufde  en  ligne  droite)  n)rf)t  Obet 
flreiét  grrabc  Mmhr,  burdjftveicît  r in  gerne 
ber  Sichtung; -qn  d'un  coup  il’epee  ou  de 

lance  (b  )■*<  puarr  au  tnrera  du  corps)  jfltl, 

mit  fine  m 3>rgru,  mit  einer  tfauje  Mirtbbob» 
te»,  fplefen:  fern*.  ben  (Degen  t bureb  ben 
Scîbrrnuni;ils  s'enfilèrent  de  leurs  lances. 
Sie  rannten  eina.  bie  Vanjrn  in  ben  Ueib,  fie 
bnnbraniiten  ein«,  mit  ihren  fcanjrn  ; - (la 
bague  avec  la  lance)  cau6aflechen,  ab»,  au*» 
renne»  ; il  a -é  ( trois  perdrix  ) d'un  seul 
coup  (»tird  j)  er  bat  r mit  einem  Sdmb  ge» 
treffru;  fam.  sc  laisser  - dans  (une  affaire) 

(•'y  loiaarr  »traîner , an  dira  la  dupa ) fîfb  in  g 

bineinjiebri!  ob.  »crmicfrln  (offen;  (un  es- 
croc J l'a  -é  dans  un  tripot  (et  lui  a gagné 
tout  son  argent)  jog  iljit  in  ein  Spirlbau* 
hinein,  toefrr  ihn  in  ein  So.  t ; iL  {»gager  q« 
danauna  coavers.lionlongut  «t  ennuyeuse)  jem. 
in  ein  langweilige«  ©efpräch  hinein  jiehen; 
je  me  suis  laissé -(par  un  bavard.qui  m'a 
tenu  deux  heures  à entendre  son  rabâ- 
chage) ich  h»he  mich  g hinein  jieben  laffrn; 

Bl.  (pt.  d’eonelett  g qui  «ont  engagea  ou  puséa 

dana  Jee  faacea,  bandea  c)  d'azur  h trois  cou- 
ronnes d'or  -ées  dans  une  bande  d’azur, 

bxei  golbrne , non  einer  blauen  ©inbr  burch» 
jugent  Jtroitra  Im  blauen  Seite«  ; Chand.  - 
(les  mèches,  les  chandelles)  (la.  maure aur 

une  brocha  ou  bagurllo)  an  bt»  Dicttfpif  jj  reia 

heu,  hängen;  Épingl.  - (les  tâtes  d'épingle) 

(le*  pM»or  à l'endroit  ou  elle*  doivent  lire  «ortie« 

n rivera)  auffvtV^eu  ; Mar.  -(un  vaisseau) 

( la  canonner  de  long  en  long)  ber  tfälige  H0(h  6f» 

frtjiepeu;  le  cabestan  -e  (le  câble)  en  virant 

(loraqua  I«  cible  tourna  en  rond  autour  du  ea- 

bratao)  hrim  Umbrrheit  brr  Spille  legt  fleh  g 
um  biefelbe  herum  au;  MiliL-(un  ouvrage) 

(la  battre  an  ligne  droite)  mit  fm.BfUer  Ob.  ©e» 

fchiifcr  beflreichen;  (le  canon  de  la  place) -e 
(la  lrunchéer)  beflreicht  g In  geraber  ?inie ; 
(un  ingénieur  a soin)  que  la  tranchée  ne 
soit  pas-ée,  MfbrrSenfgrehett  ?om  feinb» 
lichrii  ©rfcbûge  niibt  befirichen  werben  fon» 
nf;  Pâch.  — (lesfilels)  {pour  le»  dresser)  ail» 
mafchcn;Trict  -(son  adveisaire)(  eunaerver 

aon  plein,  en  faiannt  paater  le.  damea  aurnomi- 
ratrea  dana  le  jan  de  aon  adveraaira)  bUrth  eitle 
©rÜtff  fpcrrcir.étre  -é(rompre  et  découvrir  une 

Bècbe  dana  aon  grand  j.njbtelB.OUfuiacbtil  tltÜf« 
fen;  il  a fait  un  sonnez  qui  l’a  -é,  il  a été  -é 
par  un  quine.rr  h«l  «lie  ©echfe  geworfen,  n. 
fe.  ©rfufr  aufmachen  muffen;  f.  ©egner  bat 
al le  Bûitfe  g.,  wobnrd)  er  gefprrrt  worben  ifl; 

Chir.SUtUre-ée(r«unioii  de«  If vrr.  d'una  plaie 

avec  du  fit)  «§afenfcharf»u«bt  f:  2.  v.  r.  s’- 
(*tra»/tfi)(ces  perles)s’enfilent  aisément, 
laffrn  fl«h  leicht  anffaffenjP.cela  nes’-e  pas 
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eom.  des  perles  (*'aal  pu  auaai  nia«  qu'on  la 
panne)  ba»  ifl  nicht  fo  leidet  wir  e«  auîfieht  ; 
bai  ifl  feilt  Jtiuberfpitl  ; S'-  (m  laisserait»  4 
faire  une  parta  consid.)  ft<h  eitle tl  gtofîfn  ©tha» 
ben  jujirhen;  fîth  in  et.  pi  fnt.  ©ch.  einlaffeu; 
Jeu.  il  s'est -é  pour  avoir  trop  pressé  son 

jeu  (*  «*a  aon  jeu  dana  un  tel  désordre  qu’il  nt 
peut  éviter  de  aa  découvrir  et  da  perdra  la  tour) 

er  hat  fe.  ©rüde  anfmathen  müffen.  weil  er 
f.  ©piel  übereilt  bat. 

hNFILEL’Km.ÉpingUouvrirrquienA/r) 
Shtffpiefcer  m.  bet  Wabrlfchäfte. 

ENFILURE  f.  Épingl.  («et  t’enfile,) 
îlufipirge  n n. 

ENFIN  (anfein)adv.(i  u fi«)e  »Mich;  am 
dnbe;- vous  arrivez  on  vous  arrivez  -,rnbl. 
f om  me  u Sie;  fommeitSir  eitbl.Y  parlons- 
nous-?  gehen  wir  rnbl.einmai  forl?2.conj. 
(après  tout,  eo  an  mat,pour  concluaion)fur{;  mit 

eine  m S&ortr;  - je  lui  ai  dit  queg,  f.,ith  babr 
ibm  grfagt  e;  - l'affaire  est  terminée,  f.,  bie 
Sache  ifl  au«  ; - il  se  charge  de  payer  r.  - 
pour  abréger,  f.,  er  nimmt  r«  über  fut,  g|U 
brjahirn  ; mit  einem  äBortr,  um  e«  furj  ju 
machen;  puisqu’-  vous  le  voulez,  ba  Sir  e« 
nun  einmal  haben  wolle it  ; car  - que  pou- 
vait-il faire?  brnn  mal  fouine  er  am  (Silbe 
machen  ? mais  - quel  avantage  en  avez- 
vous  retiré?  aber  wtlcheu  ©otfbril  h«hen 
Sie  brnn  amSiibr  baoou  gehabt?  wa«  hat  r« 
3h«fH  «m  öube  genügt?  Syn.  -estord. 
conjonction,  à la  fin  est  toujours  ad  verbe; 
il  y consentità/a^n,ou  à la  fin  il  £ fina- 
lement annonce  un  résultat,  une  con- 
clusion finale;  nos  comptes  sont  finale- 
ment arrêtés. 

EN  FISSURES  f.  pl.  Mar.  (tr*ver***  d« 
cord««)  Durzleiiien  f.  pl. 

ENFLAMMER  v.l.(tll«ur,  mettre  eu 
f«e)fMtj#iiben,«ii|ùubcn,iiiBlammen  fegen; 
(unescu!eétincelle)-e(la  poudreà  canon] 
nitjünbet  e,  jüubet  ba«  t au  ; (tout  le  palais) 
fut  -é  en  un  montent,  flattb  in  einem  $u» 
grnblicfe  in  flammen;  fig.  (éelwuffer)  erbi* 
hen,  entj.,  entflammen;  (le  vin)  -e  (le  sang 
et  les  espri ts.la  bile) erhihte;  (cet  onguent) 
a -é  (la  plaie)  b«t  guitpinbet  : (la  colère)-e 
(les  yeux , le  visage)  entflammt  t,  macht 
ba«©.  fiammroth;  les  yeux  -esde  colère  (il 
nous  dit  g)  mit  bot  3cru  fiinfrliibrn  ob-  glü« 
heiibeii  taugen  t;  - (le  courage  des  soldats) 
aufeurm,  entfl. ; (vos  paroles,  vos  re- 
proches) ont  — é (sa  colère)  hnheu  r eut» 
flammt;  par-lè  (sa  haine) est -ée  encore 
davantage,  baburch  ifl  g noch  mehr  rut* 
bräunt;  2,  (p».  d'»*our)  (ses  yeux)  en- 
flamment tous  les  coeurs,  eutff.  ob.  entj. 
aile  ^erjen;  (l'ardeur)  qui  P-e,  welcher  ihn 
belebt;  -é  d’unfamour.  d'un  désir  violent) 
oon  rintr  t ruifiammt,  riiîbrauut;  T.l.  bou- 
let-éou  rouge,  V.  boalet ; (traits)-és,  feu. 
rig;  (gueule)  -ée,  f„  flammenb;  Bl.  (pt.  d’«» 
Mear  do«t  il  «ort  un»  flamme)  d’azur  au  Cœur 
d'or,  -é  de  gueules,  im  blauen  Selbe  ein 
golbeitr « 4petj  mit  einer  tothru  Stamme  ; 3. 
v.  r.  s’-  (pr«»drt  feu)  ftch  tntjflnben;  (le  vais- 
seau) s'enflamma,  grrieth  in  SI.;  (ce  bois) 
s'-e  facilement,  brennt  leicht  an,  entjünbet 
flch  le id>t;(les  roues  d'un  chariot)s’enflam- 
ment  par(la  rapidité  du  mouvementjent p 
jlcb  burchg;  fig. (dès  qu'on  lui  en  parle)il  s’-e 
décoléré, flammt  f.3orn  gleich  auf.geräth  er 
gle i*  in  3orn;  (dès  qu’il  la  vit)  il  s'enflam- 
ma d'amour,  entbrannte  et  box  f iebe. 

ENFLE- BOEUF  m.  H.  n.  Y.  bnprette. 

ENFLÊCMURESf.  pl.  Mar.(éet.«ll«dc 
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cordee  de*  heubtne)  SBfbfHngr  ob.  SOrbrlei» 
nen,  ®rbelienen  f.  pl. 

ENFLEMENT  m,  Y.  enfiure. 

EN  F LE  R V.  a.  (groe*ir  une  cUoee  en  1*  reiu- 
piu.ent  de  ven»)  onfblafest  ; fchwrUm , auf. 
fch..  «n»fch  ; - (un  ballon,  une  cornemuse, 
la  joue,  les  joues)  aufbl.;  (le  vent)  a -é(les 
voiles)  h«tt«uigfbl.,  gefehw.;  (les  pluies) 
j ont  -é  (gros»«)  (la  rivière)  bat  t gefcbwcfft, 
angtfehw.;  (les  rivières)  sont -ées.  fîitban* 
gelaufen;  (Phydropisie)  -e  (le corps)  treibt 
t anf  ; (homme)  -é  (bydropique)  (»on  bet 
SBajfcrfncht)  aufgrtrirhrii,  gefchwoUeu;  (il 
a)  une  jambe,  la  joue  -ée,  ein  grfchwollf« 
ne*  ©ein,  eine  gefchwollene  ©aefe;  fig.  - 
(le  coeur,  le  courage  g)  («uguwntcr  I«  «our«*») 
fchwi lieu,  erhöhen;  (ce  succès)  lui  a-é  le 
courage,  a-é  le  cœur  (aux  troupes)  bat 
f».  îDluth  ge  fcbwrllt,  h«t  ben  3«nth  g rrbâh«. 
bat  bie  g niuthigex  gemacht;  (par  ces  pro- 
messes) il  enflail(leursespérances)fpauiu 

te  er  g höher;  it,  («»orni«iilir,  donner  de  I«  vu 

«au)  aufblähe»;  (la  science)  -e,  bläht  auf; 
il  est  -é  de  (son  savoir,  de  ses  succès)  rr  ifl 
aufgeblafr»  oon  t;  (la  prospérité)  l'a  extrê- 
mement -é,  l’a  tellement  -é  (qu’on  ne 
peut  plus  vivre  avec  lui)  h«t  ihn  ängrrfl, 
hat  ihn  fo  fr hr  anfgrblafen  ; fam.  il  est  -é 
comme  un  ballon,  et  bläht  fleh  wie  br t8rof  ch 
in  ber  flabrl;  - son  style  (4cHr*  d u,  ,iyic 
poulé)  frhwillflig  fehrriben;  (style) -é.fcfcwiil» 
flig  ; - (le  cahier,  les  râles)  (y  meUr»  du 

ebue*  inutile,  «fin  d«  lu  (rouir)  ailfchwrQett  ; 
- la  dépense  (f  «mployer  d«  f.uu«*  partie, 
pour  u (rouir)  falfchf  ^ofleit  iit  bie«n*gabr 
bringen,  um  fie  31t  »ergrä&trn  ; Com.  - un 
mémoire,  des  parties  (y  »«itr*  tu  m«rcb*n- 
di***  qu’on  * livrée*,  à plu*  haut  prix  qu’on  n'en 
uiconv.nu)  bie  ®a«tfu  in  einer  Sirchuiiug 
höher  al«  }u  bem  brbungenen  greife  au« 
fehen;  Mus.  - (le  ton)  a»f<bwelie n;  Orf.  (fo«u 

»er  1«  venir*  d«*  pièce*  d’*rgent«rie)  heran«* 

treiben,  autbauchrn  c. 

2.  v.  n.  et  s’-,  v.  r.  fchwelleii,  an.fchw^ 
auf.fchm.,  an«,  auf.laufeu;  les  venins  font  - 
(le  corps)  non  beu  ©iften  fchwilli  ob.  läuft  e 
auf;  (lesjatnbes)  lui  enflent  à vue  d’œil, 
ich.  ihm  }ufrhen«  ; (scs  jambes)  commen- 
cent à s’-,  fangen  au  311  fch-;  (la  voile)  s'-e, 
fchwilh  auf;  (la  rivière)  s’-c , -e  tous  les 
jours,  fchwiüt  ob.  läuft  an.  wäch«l  ob.  fleigt 
lägiith;  (*'enorg«*iiti»)  f|(h  aiifblafru;  il  s’-e 
d'orgueil,  il  ne  faut  pas  s’-,  er  bläht  fleh  oor 
Stolj,  iß  anrgebiafeu  oon  Stolj.  man  mu6 
nicht  bochmntbig  ob.  übermütbig  werben; 
l’homme  sage  ne  s’-e  pas  de  ses  succès, 
ber  2l!rifr  wirb  nicht  flolj  bureh  f.  ©Inrf.  läßt 
fich  bur^  ba«  ©Ificf  nicht  aufbläben  ; Bol. 
(calices,  fruits,  pétioles)  -és  Cpi“»  volumi- 

n*ux  que  »qu’il*  rrnfermcm)  ailfgrblafrll. 

ENFLEURAGE  m.  Parf.  (<ct  i’eaflai- 
rer)  (Siupßanjeit  n.  boii  ©lumen  in’«  ftrtl. 
ENFLEURER  v.  a.  Parf.  (ûnplanur  du 

fleure  de**  d*  1*  graiuo  qu’on  voue  parfumer) 

©lumen  in’«  Bett  fiiipfLniji’n. 

ENFLURE  f.  Méd.  (bouffiuuro,  gonfi«- 

mrm, tumeur  en  qe endroit  du  eorpe)  ©f  fit Wll I fl 

f:-de(Phydropisie)9!ufîchwfÛfnn.bf«Jîôr. 
per«  brie  ; -qui  vient  d'une  chute  g (d'une 
fluxion,  de  la  morsure  d’une  bâte  veni- 
meuse) ©.,  bie  oon  einrnt  Balle  t berrûbrt; 
cette  - provient  du  (mal  de  dents)  biffe 
rührl  OOUIghrr;Rhét.(vio«dudtoeoureou  dea 
penaéee  ; ftoue  image  du  grand,  du  pathétique, 
qu*  te  bon  un*  réprouve)  SthWllIß  m ; fig.  — 

(du  style,  des  pensées,  des  expressions) 
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S.;  - (du  cccur)  (orgueil,  vanité)  Slnfgebla» 
frnbeit  f:  Drap.(ir«m«d'u»«étoff«)<ïiuf<bl«0, 
@in<r«g,  eiu|'4«$  m.  bei  einem  3r»»ge; 
Vén.  - du  bois  (d'un  chevreuil;  (i*  i*  p°«»- 
»*e).&figrt  m.pl.ob.©fUlfn  f,pl;©cb5rnn.e. 
ENFOLIER  v.  a.  Aff.  Manuf.  (détacher 

du  crruact  Ici  faille*  de  mêlai)  frie  ;Dîf tûIU 

blätltbeu  (im  Tiegel)  Irlma^en. 

ENFONÇAGE  ni.  Tonn.  («et.  de  mettra 
U fond  aux  futaïUea)  3ufeblagen,  ©obmen  n. 
gepaffter  Söffer;  2.  (•*»-  dVn/mtwuneaubat. 
dana  un  rreipi««0  Stltîoucbf  11  n. 

ENFONCÉ.ÉB  a.(ee qu» forme cavité, pro- 
fond )tûfl<rgtttb,bobl;(lieu)-,t.;  (partie)-«, b- 
ENFONCEMENT  m.  (»et-  fenfonerr,  d* 
rompre)  ©rbrecben,  ©fn.feblagtit,  «brechen, 
■trrteii,  »flopen  n;  2.  - (d'une  barricade) 
®Hrd>l'T«bfii  n,  Tîiirdibrftbniigr;  - (d’une 
porte)  ©inbrecbcn,  ©inflojkn,  @iutreteu  e; 

(ce  qui  pareil  de  plue  reculé  daea  ua  lieu  trfoa- 

a ) gpiittergriinb  nv,  ©ertiefitng  f;  dans  I- 
(de  la  vallée)  im  £-f , in  ber  Tiefe;  Peint 

- (dans  In  perspective,  dans  la  peinture) 
•£>.;  un  bel  -,  «h  fôSiirr  gui  gegebene 
petfyectibif<be  ffîirfnng;  (on  voit)  dans  I’- 
de  ce  tableau  (un  palais,  une  campagne  t) 
(m  <§-e  bit fr«  ©emölbe  * R;  dans  I - (de  cette 
chambre) (m 4j-f;  Arch.(  profond««*  d’un  M- 
limant)  Tiff e f;  (les  fondations  de  ce  bâti- 
ment) auront  tant  d’-,  folle  n fo  u.  fo  oiel  S. 

brfDIlimrtr,  it  (parti*  d'un*  façade  qui  forme  un 
arrièr«-corp*).()illtrrtbeil  in.fillf«  ©fbâltbf«, 
.fpintergebäitbe  n;  -(d'un  puits)  <«»  profo». 

deur,  au  dcaaoua  d*a  plut  baaaea  eaux)  Tir fr  t 

miter  bem  niebeigflen  SBufferflanbe ; Chir. 
V .en/onçuret  Peint,  (brun*  mata  dana  Ica  plia 
Je»  draperie*)  gflltf  n»t  ttiffuiigeil  f.  pl. 

ENFONCER  T.  a.  (pou*»er  v*r*  I*  fond, 
fair*  pénétrer  bien  avant)  — (un  Vaisseau) 
dans  l'eau,  inl&Bafftr  wfrnfnij-qndans 
l'eau,  jrm.  untrr  bn*9Bajfer  laucbeti;  - (le 
soc  de  la  charrue)  tirf  in  bit  (Srbe  brütfeu; 
tief  pflügen;  - (des  pieux,  des  pilotis)  rfn» 
ûblagfii,  elurantmru;  - (un  clou)  dans  la 
niuraille.tnbif  ©anb  fcblagen  ob.  treiben;  - 
le  burin  (duns  le  cuivre)  mit  brin  ©rabjlt* 
db.-i  fief  te  iugrabnt;  il  lu:  enfonça  (un  poig- 
nard) dans  le  sein,  rr  pic  g ibm  t in  bit  ©rufl; 
il  lui  e.  (son  épée)  Jusqu’il  la  garde,  er  flic js 
t but  r bi*  <ui  ba«  ©efôp  in  beu  Ceib;  - des 
luincs.bie  SLWie  bfneiu»brfl<feit;  efianipfen; 

- (son  chapeau)  (dan»  la  télé;  faire  que  1*  lit* 

entre  bien  Jen»  le  chapeau)  (iff  ii|  btll  Appt, 
ltt*l  ©ifîtbt  bildet  ; flg.  (prenJre  une  atlituJe 
fanfaronne)  tint  t'rflblmïtfee  ’StfüllIig  flll* 
Jtebllteu  ; it.  ( prendre  dana  un  moment  critique 
une  Jéciaion  hardie)  bfi  finet  ©ffabf  eilten 

bmflen  Pntidjfuv  fa  tînt  : - les  portes  ou- 
vertes (faire  un  effort  pour  vaincre  un  obataele 
qui  n'exiato  pan)  ftd)  tUlffrritgfn.  fin  titlgebif» 
beied^inbeniig  jtt  befugen;  prablen;  Impr. 

-f Une  ligne) (maure  un  cadratin  au  commençât«. 

d'une  ligne  qui  auit  un  alinea)  fit!  jl'f  btli;  (avoir) 

lu  télé  -ée  dans  les  épaules,  les  yeux  ~és 
dans  la  tête  (U*  yeux  cr*ux)be iiÄoV'f  tief  |wf» 
feben  beu  Schultern  fletfe  ur;  tiefliegenbe  Slu» 
gen  t:  être  -é  dans  les  affaires  Jusqu'aux 

Sangles  (y  *tr»  engagé  fort  avant)  f||  @rfd)5f» 

len  »erlieft  frtjn;  in  c bi«  über  bie  C&ren 
fletfe«  ; - (les  éperons  h un  cheval)  (lea  lui 
faire  aentir  avae  viola««*)  r in  bett  Selb  bril* 
(fen;  fig.  (en  lui  apprenant  celle  nouvelle) 
vous  lui  enfoncerex  (un  poignard)  dans  le 
sein.PofirnSif  ibmtin’*.$erj;  Et -(un  plat, 
une  assieite)  »trticfc  n,  ftiiJbrrdjfrlu;  Fauc. 
(fondre  eut  *«  proie,  eu  la  pou»  tant  jusqu'à  la  re- 
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mtae)  (l'épervier)  vient  d'-  (la  perdrix)  bat 
tfo  (ange  verfolgt, bi»  efffic^gefe^tfiat;  Jard. 

- (les  arbrCS)  (Ira  planter  un  pru  avant  dana  la 
terra)  tief  rin ft  bru:  Lay.  (joindre  enarmble  Ire 
partie*  d'un  ou vrage)-f  une  layettelinf.rflîgeil, 
ben  ©oben  in  e eiufe^eii:  Orf.  - (une  pièce) 

(la  ereuaer  at  lui  donnar  una  «art.  capacité,  de 
plate  qu'alla  était  )au«»tif  îrn,»brr<bff  llt'.Tonn. 
-(un  tonneau)  (y  »titre  d o*fo»dt)  ben  ©oben 
in  t einfegeit , t verbobme  n ; Néol.  pop.  V. 
vaincre,  rainer,  attraper,  désabuser. 

2.  (rompra,  bri*«r)  - (un  cabinet,  une 
prison,  une  porte)  erbrechen;  ein*fd)lagen, 
»treten,  «flo&rit;  ils  enfoncèrent  (le  plan- 
cher) fie  faltigen  ob.  bradjen  t ein;  (la 
bombe)  enfonça  (la  voûte  de  la  cave)  ftfrtug 
cein,  fällig  butib  il  lui  a -é  (une  côte)  et 
^ot  ihm  t fîngeftblagen.  e iugr flofif n,  einge* 
treten;  Milit  - (un  bataillon,  les  rangs  en- 
nemis) (lea  renverser  an  donnant  dedans)btlT<$= 
breeben, 

8.  v.  n.  et  s*-,  r.  r.  ( nlio»  au  fond  > nntrrfitt* 
fe  n,  »rrfinfe  n,  «ntergebeii.jn  @runbe  gebe»; 
tinfinfen;  (ta  chaloupe,  la  nacelle)  enfonça 
dans  l’eau,  $'-t,  ging  unter,  oerfanf  im 
Saffer  ; (nous  passions  la  rivière  sur  une 
barque,  un  coup  de  vent)  la  fit-,  matbte, 
bag  fie  unterfanf;  (le  cheval)  enfonça  dans 
la  boue  jusqu’au  poitrail,  fanf  bi«  an  bie 
©rufl  in  ben  £otb;  s’-  dans  (le  bois)  dans 
(une  caverne)  dans  le  lit  (pénétrer  bien 
avant  da»a  t)  fûb ,n  t Vertiefen,  weft  ob.  tief 
in  t bfneingebeii,  fi (b  tief  in’«  ©e tt,  unter  bit 
î)r<fe  ftede n,  oerfrietben  ; (égarés  dans  un 
bois)  nous  nous  y enfoncions  touj.  davan- 
tage. famé  n mir  immer  tiefer  hinein;  fig.  (a* 
donner  tout  entier  * qc)  fidj  ganj  ergeben  ; fïib 
vertiefen,  tief  einlaffen  ; H s’-c  dans  la  dé- 
bauche. dans  l’étude,  dans  le  jeu,  er  ergibt 
fret»  gauj  brm  iieberliéen  ?eben  ; er  berlieft 
fûb  in’«  ®tnbirett,l  ÆRt  ficb  tief  in’«  ©uiel  fin; 
-é  dans  (ses  méditations)  in  tbrrfie ff;  il  ne 
faut  pas  trop  s’-  dans  (une  question,  dans 
une  matière  c)  man  mnfj  ficb  nicht  jtt  tief  in  z 
riulajfen,  fie  ni<bt  fit  fief  ergnûtben  nioffen; 
iron.  avoir  l’esprit  -é  dans  'la  matière)  (* 
paie,  groeeier)  in  t berfiinfen  fe^n  ; ficb  ni^î 
«bertcrbfben  f?ntien;efrtfnvlnmpen,fcb»vfr» 
fàôfgeu  ©erflanb  baben. 

ENFONCEÜR  m.  (celui  qui  aifonce)  ®t» 
brecbe  r m;  P.  - de  portes  ouvertes  < ho»,  qui 

ce  vante  d'avoir  aurmonté  dca  obataclea  iiuaginai- 

na)  @roi»prab(er,»fpre(btr,©rablb(»i<  m. 

ENFONÇOIR  m.  Még.fpiio«  pourfouler 
Ica  peaux)  Tautbfiaiigf  f;  I’-  à tête,  ©pmp» 
fente  f.  jitmSBalfru  ber  Relief. 

ENFONÇURE  f.  (P*»tie  tnfonet»  d'una 
ehoae)  ©rrtiefiiiig  f;  - de  crèche,  d’un  pavé, 
©.  einet  Jtrippe , ©.  ob.  @rnbe  f.  in  einem 

©flajler;  Chir.  (affataaement  du  eràne  par  un 

eoup)S*0(bn:@rube.©rrtiefiing  P, -du  crâne 

(•»»*  fracture)  e ingrbnitf  tr  ^irufibaale  fav«« 
fracture)  mit  einem  ©rmb  eing.^.;  Chaud. 

(profondeur  qu'on  donne  à qe  ouvrage)  - (d’UH 

chaudron,  d’un  poêlon)  Tiefe  f;  Van.  (air* 

qui  remplit  le  foud  d'une  pince  drpuia  ton  centre 
jtuqu'a  la  circonférence)  -(d'une  corbcillepj 
©Oben  11V.  2.(  merrein  dont  on  fait  UfonJdea  fu- 
taille* c ) bois  d'-,  ©obe nbo!  j n;  I’-  de  ce  ton- 
neau(nevautricn)bfr©obeiiûubif|>ni8afîf 
t,bie©obfii«brelterob.»jlûrff  (tiit;-delit{»*- 

•emblage  de*  ai*  qui  »er  vent  e eoutenir  la  pail- 

latae)  ©obenbrrt  ter  n.  pl;  ©oben  m.  in  einer 
©iilflelie. 

ENFONDRER  v,  V.  effondrer. 
ENFORCIR  V.  a.  (rendre  plu*  fort  i ne  ee 
dit  guère  Jea  péri  ) vr t jlârfen,  jlârlf r,  bitfer 
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maibf  »;  - («n  muv)  »erfl.;  (la  bonne  nour- 
riture) a -i  (ce  cheval)  b«t  c flârff r gemetbt; 
2.  v.n.ets’-,v.r.BIan.(dav*oirpiuafort)fl.îr* 
(t  r «verben;  jnlegen;  (ce  cheval)  enforcit,s’e. 
(tous  les  jours)  legt  t jn;  (cet  enfant)  a -i, 
s’est  -i  de  moitié,  ift  flarfer  gemoTben,  uni 
bje^ôlfte  e;  (ce  vin)  enforcira , s’-a  (par 
ta  gelée)  toirb  btinb  t fflrfer  werben. 
ENFORESTER  v.  a.  (des  terres,  un 

bien)  H.  d'Angl.  (le*  mettre  en  for  H royale  la« 
enclaver  dont  I*  c;  opp.  à iitenforttlrr')  bel!  f5» 

uiglftben  gorflen  einoerleiben  ; |u  ben  f.  8. 
jiebeu;  (terre)  nouvellement -ée,  feit  J?m» 
jem  ben  fiitigi.  8orflen  einoerleibf. 

ENFORGÉ.  ÉE  8. (chargé  de  fera)  in  Æet* 
ten  liegtnb,  mit  Jt.  bf  laflet. 

ENFORMER  V.  a. T.  L(meUr»mr  ou  dan* 
un*  formt)  Bonn.  - (les  bas)  fiber  bie  8orm 
(patine  n;Chap.-(un  chapeau)  (nrlebanin) 
anfotmen,  über  bieÿorm  ûblagen;  Cbaud.- 
un  chaudron  p(l«i  donner  «o  gro*  la  /orme)  rU 
lient  Ärffei  tbie  8orm  gtbrn;  Orf.-  lemarli 
(border  un  plat  d’una  moulure  intér.)f  i ttf  £(bnf* 

fei  innen  mit  einem  9ionbe  «erfe ben. 

ENFOUIR  V.  a.  irr.  (caoher  an  terra)  Oft» 
graben,  »rrf«barren,  «itifdbarTrn;  — (de  l’ar- 
gent.un  trésor) oergr.,»etfcb.;  il  a enfoui(sa 
vaisselle  £)  er  bat  t oergr.,  oerféarrt;  AgT. 
- (du  fumier,  des  plantes,  des  arbres)  (<*a 

mettra  en  terre,  le«  «»«ouvrir)  f iltgrabrit;  (Ig.  il 

ne  faut  pas  - le  talent,  les  talents  queDieu 
nous  a donnés  (l«i»«e  t*uUl«)man  mn&  f. 
©funb  nicht  oergr.;  2.  v.  r.  s’-  (««  réfugier,  a* 
blottir)  ficb  oergr.,  efngr.;  s*-  dans  (son  ter- 
rier)f!tb  in  t.oerfriecbcn;it.ßg.s'-  r,dans  une 

(province  reculée)  (vivro  au  fond  t)  fid»  auf 

fe.  ©ôter,  in  eine  £ juriitfjfc ben,  oergr. 

ENFOUISSEMENT  m.  (»«t  d'«*/Wr, 
ît.  aon  «ff*«)  ©ergraben , ©c rfebaurn  n;  iL 
©.«fepn.  [grober  m. 

ENFÖUISSEUR  m.  (q«»i  •»fouit)  ©er« 
ENTOÜRCHEMENT  (de  deux  douel- 
les  de  voûte)  m.  Arch.  («ngt*  formé  par  leur 
rencontre)  ©cri  tlligiing  f;  Jard.  (*o.  de  greffe) 
©frepfen  n.  (in  ben  ©ealf);  Charp.(oo.  d'«*- 

■emhtagc  de  mrnuieerie)  finge lfgtf  Slrbfit. 

ENFOURCHER  v.  a.  un  cheval  (monter 
àcbevol,  jambe  deqè  « daté)  fam.  riftlilig«  (B 
©ferbe  pbe it;  elle  -e  un  cheval  (comme  fe- 
rait un  cavalier)  fie  ftyt  rittling*  jn  ©feibe; 
g.  p.  il  enfourcha  son  cheval  et  partit,  et 
warf  ficb  auf«  ©ferb  iinb  ritt  baooii,  V.  af- 
fourcher ; Arch.,  V .enfoarchement. 
ENFOURCHIE  a.  f,  V.  enfourckare. 
ENFOURCHURE  d’un  bois  (de  cerf) 

f.  Vén.  (tile  de  cerf  * boia  fourchu)  ©itbfl* 
gewtt'b.  »gebbrn  n;  Man.(éc«rt«m  d» jambe« 

du  cavalier)© paît nng  f_  bcr'Scfctnfd;  ©ij  m; 
Tait),  (naine ance  de  la  fourche  que  forment  le* 
deux  canons  d'un  pantalon,  d'un  «»leçon)  9lu«< 

fcbuili  m.  ont  Art  n;  (ber  ©eitificiber). 
ENTOURER,  V.  enfourrer. 
ENFOURNAGE  m.-née  r.  Boul.  («t. 
i'enfoumtr)  ©tiiftbifbeii,  ©infcbiepe n n. 

ENFOURNEMENT  m.  Verr.  (»et.  JW 
fourntr)  ©infcbicbcii  n.  btr@la«tifgcl  in  ben 
OfeitjBoul.  V.  enfournage. 

ENFOURNER  v.  a.  Boui.fle pain.de  la 
pâtisserie}(m«tire«u/'Mir)  eiiifcbieben.in  ben 
Ofen  fcbleben  ob.  febiegen;  (le  pain)  est  déjà 
-é,  on  a -é,  ifi  ftbon  eingefcboffeit,  ma»  bat 
tiiigfftbpfîfiiippllcà-.Sarffcbaiifeif.V.cA«- 
^c//c(Boul.);  P.  A I’-  («u  début)  v.,  anfang«; 

Vcrr.  (mettee  Jan»  lea  creuaeia  la  matièee  Jeali- 
né*  a former  du  verre)  bit  ©iotlicgci  i II  bfU 

Cfcu  einfebieben;  2.  fig.  v.  n.  bien,  mal- 
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(bit«  su  mnt  eommenoer  us*  aff.)  Tain.  fl.  gilt. 

f$W$t  aufaitgen;  il  a mal  -é.  ri  bat  ben  81u» 
fang  fcpUrbt  grmadjt;  er  b«t  |d;lfd)t  begou= 
ntn,  V.  cornu;  3.  v.  r.  s’-  (s'engager)  il  s'esi 
mal  -é  (il  »'«et  ">!•<•  a*u»  un  lieu,  dana  un  che- 
min d'où  il  anra  de  U peine  »sortir)«  failt  fttb  OU 
rinnt  Ort,  iu riant  3Beg  gewagt,  an*  brin  tr 
SDîiibe  haben  wirb,  fut  bitaul)ufinbett;  il 
s’est -é  dans  (une  mauvaise  affaire)  et  bat 
jî<b  iu  t eiugelafîen  ob.  »erwirfelt. 
ENFOURNEUR  m.  Boul.  (eeiui  s»><» 

/ournr)  êdlicbr  r m;Tuil.(ouvricr  qu.  range!« 
tuil*  c d»a»it  /o«r»<ajij6ini<bieber,  JDfriuaii* 
rirbter  in;  Verr.  (celui  qui  -r)  (Siufrbiebef  m. 

ENFOURRER  v.  a.  les  cauchers.  Bail. 
d*Or(lts  meurt  d»na  l*a/’«,>re«»*)bitOuttfcbI 
formru  iu  ibrSutteral  fletfen;  - (les  outils) 

(Ica  envelopper  dates  Isa  f ) ill  bit  SuttCIflle 

fierfeu,  Igru,  fam.  »crbii&i. 

EN  FR  ASQL’É,  fiE  a.  (embarreaeé)  »«le* 
ENFRA  YEMKNT.  V.  en/rayure. 
ENFRAYER  v.  a.  Drap.  (meurt  ta  train 
das  cardes  oeuvra)  (mit  UfUfll  Jtarbàtfcben) 
beu  71  iiraiig  martini. 

ENFRAYUREf.Drap.(t*"i*i»e  préparé« 
avec  des  cardes  oeuvee)Jlarb3tftbrU»futtfrn. 

ENFREINDRE  V.  a.lvwler,  trenagreaaer; 
cootrevanir  » r)bl  fdjf  II,  Übertreten,  »CrlegCH  J 
-(les  coutunies)-»erl.;-(ics  ordonnances, 
les  privilèges  J übtrtr.;  celui  qui  enfrei- 
gnait les  lois  (était  puni)  wer  bir  @e|tbe 
ûbrrtrat  t;  il  a enfreint  (le  traité)  les  con- 
ditions du  traité, tr  bat  c gebroebe  u,  toietöe* 
biugnugr il  brê  B-*  »rrltgt;  (ces  lois)  ne  se- 
ront pas  enfreintes  (impunément)  foUeti 
nirbt  r übertre  ten  »erben. 

ENFRÈNER  V.a.  Man.  (maure  un  freto, 

un  more  à un  cheval)  ailf«pïlllinll,  ail*J. 

ENFROQUER  V.  a.  (faire  moine)  g.  ||. 
m.  p.  iu  bit  Jtntte,  in  tin  2J?Si«b*flojUr  ft« 
(feu;  jnm9)i&ucbf  martien;  (ils  ont  pris  ce 
Jeune  homme)  et  l’ont -é,  nnb  babtn  ibn  iu 
tint  .R.  gefkrft;(il  n’est  bon  h rien)  il  faut 
T-,  ni  a u înnfc  ibn  in  rineJt.flecfcii;  2.  v.  r.  s- 
(dt  venir  moine  )tiii3J2ô  u tb  werben;  il  s’est -é. 
tr  bat  bit  Jt.  angejpgnt,  ifiüH5n<b  geworben. 
ENFRUITER  v.  a.  v.  V.  ensemencer. 
S'ENFUIR  V.  r.  irr.  (/Wr  de  «je  lieu)  tilts 
flftbni.  entlaufe»;  s’- de  (prison)  au*  btm  c 
entfl.;  il  voulait  s’- (on  l'a  arrêté)  tr  mollir 
entfi.ob.eiitl.;tls'estenfuide([a  maison  pa- 
ternelle)de(chczses  parents)cr  i|l  an*r.»pn 
1 1 ntl.,  tiiffUbm;  (si  vous  me  parles  encore 
de  cela)  je  m’enfuis  je  m’enfu  irai,  vous  me 
ferez  -,  fo  gt bt  M>  fort  ob-  »»(J.  f®  Wf  rbr  td> 
fortgeben, fo  wr  rbe  u«$ie  marbe  it.bajj  icb  weg» 

gt&t,  V.  évader;  fl  g,  ( couler,  t'échapper)  {le 

temps)s’enfuit,  »rrflirgt,  tilt  »orßb«;(l'oc- 
casion)  s'enfuit,  entwifrbt;  eut  (p*  dwu- 

quaur  qui  a'ecoule  d'un  vue)  ailllnilftn  ; (le 

tonneau  est  mal  relié)  (le  vin)s‘enfuit, s'est 
enfui,  läuft  an*,  ift  ausgelaufen;  iLfpidu 
vue  même  d'où  U liqueur  eorl)  rill  lit  lt;  (une 
cruche  fêlée,  une  futaille  mal  reliée)  s’en- 
fuit, rinnt;  P.  V.  appeler,  pot. 

ENFUMÉ  m.H.n.  — (le  chélodon  forge- 
ron) sEdmiifb  m;  2.  (»mphiabêne  fuligineux) 

ftbrrfigi-  üiingrlfcbiangt. 

ENFUMER  V.a,(»oireir  per  la^uaire,  rem. 
plirde/Vmrr)  räuchern , ei»*r„  br»t.  t nuvau» 
cbm.  brfcbmau<brn;  B.  a.  -{un  tableau) 

(étendre  une  leinte  router  eur  j,  pour  lui  donner 
l'apptrence  d'un  vieil  originel)  renchérit,  6tr.  ; 

- (le  papier,  le  parchemlnjr.,  räucherig  ob. 
(d)nxir}  macbm  ; (tableau)  -é (sue  le  tempe  a 
«ouvert  d'une  couche  noire)  rflucgf rig  Ob.  bt» 
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ftbmautbf.  bnreb  bit  Sänge  brr  8eit  frbmiiglg 
unb  bunlel  geworben;  (estampe)  légère 
ment  -ée  (qui  a contracta  une  demi-teinte  «ou*, 
«âtre)  et.  räucherig  geworben  ; (statue)  -ée, 
räucherig,  bt fcbmauibt;  - (des  verres  de  lu- 
nettes) (le*  cou  vrir  d’une  ftimêg  noire,  en  lot  ex. 
poeent  n I«  flamme  d'nne  bougie  t)  a Ilia  U dj  fil, 

(<bwaT|anlaitfrn  laffrn;  (il  allume  sa  pipe) 
il  va  nous  -,  tr  wirb  nn<  einer. , bu«b*r.; 
(vous  ètes)tout-é(vos  habits  sont)-és,ganj 
eingeränebert  ob.  burdjgtr.  ; 2.  (ineommoder 
paru /»ter«)  bur$  fRautÿ  bflâfligtn;  vous 
allez  vous-,  si  (vous  mettez  du  boisrert 
au  feu)  €ie  wtrbtn  ba*3<mmtr  ogU  Diatidb 
matbtn,  €ie  wtrbtn  »om  Waucbe  Irtben,  »or 
dlaucb  nicht  bltibtn  fbnnen , wt un  r;  - (des 
blaireau* , des  renards , des  abeitles  (Un 

obliger  par  U/autre  à eortir  de  leure  terri ere , de 
teure  ruehee)au*(aildb(U,  aulbSmpfeU,  bUTCg 
3inu<b  au*  ihren  Siebern,  an*  btm  ©toefe 
trtibtn  ; P.  -é  comme  de  vieux  renards  ou 
com.  des  jambons  (lorsqu'on  eet  fort  incom- 
modé per  U fumée)  t illgträucbfU , blirrflgtr. 
wie  tilt  ôlttr©fbinitn;-é(eedit  deqaanim.  i 
teinte  eonibre  et  brune)  gtrülltgctt;  3.  Tuil.  - 
(faire  un  petit  feu  dent  U fourneau  à brique*)  bt  II 

3ifgtlofcn  ftgwad)  fjtijt n;  4.Agr. \.  fumer. 

EKFUMÛIRm.  Écon.  («pp««*ii  pour  U 

trenavueu.  dee  abeille*)  Tlnfidlt  f.  Jlini  Tluä« 
bâmvftu  btr  Sâttiien. 

ENFUNESÏER  v.  a.  Néol.  (««dr.  f» 
nr«*)  Huglûtflich,  uiibtilbriiigtnb  ma$rn; 
tum  SHfibfrbtn  wrubtn, 

ENFUTAILLER  v.a.(-ta-lié)(des  mar- 
chandises) Com.  (le*  mettre  en  fulaillë ) in 
gdfftr  patftn,  rinpacftii. 

ENGAGÉ  m.  nouvel -,  MiliL  (qui  «t  ou 
qui  e'eet  nouvellement  «.)  3ÎCU*allgfW0rbf  lier, 

Dîtfrut  m;  Com.,  Mar.  passer  des -s  dans 
(les  colonies)  (gêna  qui, n'ejrenl  pa#  le  moyen  de 
payer  leur  paaeege,  ae  aont  e-i  à y travailler  ord. 
pendant  troia  anajliJci  billige  lit  liacÿ  c bcillgf  II; 

2.  -,  ée  a.  cordage  -,  uuflart*  itau. 

ENGAGEANT,  K a.  (in*»nuant,  attirant) 
tinlabtiib,  tiiinr^mtiib;  (cet  homme  a)  l’es- 
prit doux  et-,  tincii  ffliifttn  nnb e-t n (Jl>a* 
railtr;  (elle  est)  forl-e,  ftl>rt.;  (c’est)  une 
personne  fort  -e,  tint  Hnôcrft  e-t  ^rrfou; 
loutesses  manières  sont  -es,  f.  gatijt t îBr* 
fm  ift  c.;  (il, elleajdes  manières  forl-es, tin 
ft  br  t-t*  iBtlragt  n;(cesoffres)sonl  fort-es, 

fînbffbrtinlabnib;2.-9.!n.pl.Mod.(n*ud  de 

ruban  au aein)  v.ÇJanbftbltift  (au  bt r$d>nfir* 
btnfl)  f;  3.  -CS  f.  pl.  Mod.(manche»  de  Mil#  ou 
de  dentelle  qui  pendent  eu  bout  du  brne)9rauttt* 
maiifdjienfii  f.  pl. 

ENGAGEMENT  m.  (»«»•  OU  effet  d'«*ya- 
j«r)  I’-  (d'un  bien)  Strpfänbuiig  f;  tenir 
(une  terre)  par-,  aUÇfanbgnt.  al*Unt«u 
pfanb  bfflbrn;ce  n’est  qu’un  -(il  n'en  a pas 

lapropriélé)r»iflrinblo&r*U.;2.(prome»ee, 
obligation, qui  lie)  lîtrrbilll'Itcfjfctf.  Ulctpflict)» 

tnngf:  l’-;desa  foi,  de  sa  parolejôrrpfân« 
bmig  f;  (il  voit  souvent  cette  femme,  j’ai 
peur)  qu’iln’yaitdel’-.qe-decoeur,  rr 
(jat  ftd>  fchPit  grgrn  fit  Bcrbinblid)  gftnacbt, 
ihr  bir  »rrftimbtn  ; ich  fürchte , r*  flrdt 
rin  Çirbrtbanbfl,  tint  ?lfbfd>aft  banni  ter; 
(cette  femme)  pnssed’un  - h un  autre, 
fm'ipt't  eine  SiVbftbaff  nad)  ber  anbern  an;  (je 
ne  l’ai  pas  voulu  voir)  parce  que  c’eût  été 
une  espèce  d’- , »eil  ich  mich  babnr<$  gt»if> 
frnua(ien  grbnnben,  mir  eine  ©erb.  anfgf« 
legt  hätte;  prendre  un  -.des-s/ineSJerpfl., 
©-tiufugeben;  J’ai  des-s,  j’ai  contracté 
des  -s  qui  (m’en  empêchent)  i<h  fca&f  ©et» 
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binblithfeiten,  B-rn  efngegangen.  Weltbt  t; 
(je  vous  servirai,  je  m’en  chargerai)  mais 
sans-,  je  ne  veux  pas  prendre  d’-,  former 
un-,  aber  ohne  ©erb. , itb  wiH  mich  in  feine 
ffierb.einlajTfn.feiiieQfTb.eingeben;  (le  ma- 
riage) est  le  plus  grand  des-s , ifl  bie  fUrfe 
fie  ©ergfl..  bn*  ftSrfjlr  ©aub;  burtbtlegt 
man  fi«h  bie  ftârffFen  Berpflicitungen  auf; 
entrer  dans  un  -,  fîcb  in  ein  ffierfprecbeii, 
ineineBerb.  einlaffeti;  rompre  un-,  man- 
querbun-,  f.  SSerfVrcchen  nicht  halten , f. 
SBcrt  brecbeii.eiue  Sbmiom'meneBerb.nicht 
rrfüUen;  (le  succès  qu'il  a eu)  est  un  -(b  en 
mériter  d’autres)  ifl  eine  Slufforberuitg  für 

ibn  i',  3.  (enrôlement  d'ueeoldat,  d'un  matelot  | 

il  l'argent  qu'il  reçoit  en  a'enrdlanl)  Ttiirüri  bllwg 

f;  it^aiibgelbn;  son -n'est  que  (pour  six 
ans)  er  ifl  nue  c angeworbeu  ; fe.  îüenfljeit, 
Kapitulation  bauert  nur  c;  il  a reçu  (trois 
louis)  d’-,  erbatfÇanbgrfbbrfomnmi;  I*- 
'd’un  domestique)  îlingen,  Rmiebmenn, 
Tinnabmef.  r; -(d'un apprenti)  Rufbingrn 
n;  I’- est  de  (100  florins)  ba*  Tlnfbinggclb 
beträgt  c ; F^scr.-  (de  l’épée)f  effort  réciproque 
de  t épéee  qui  ce  louchent)  ©illben  n;  MiliU 
(combat,  bataille)  ©efccbf,  ^anbgrmeng  n; 
(ce  corps)  a eu  un  - avec  (l’ennemi)  bat  ein 

mit  jgebabf,  ifl  mit  t baubgeineiu  gewore 
ben,  iu  ein^-g  gefommrn;  (nous  avions 
ordre)  d’éviter  un-,  tout-,  un*iu  fein 

eiitjiiIaffen,ffbem$-geaH«jit»eihen;Com. 
- (acte:  il.  billet  renf.  l'énoncé  d'un  rnpegrmrnt) 

Berpflichtuugü  ft,  B-efhein  m;  Bût.  - (de 
deux  Chambres)  (état  da  deux  ( nyryia  l'uae 
da«iareuire)nttbrqnfme«3ueinanbrrgebfnt. 

ENGAGER  v.a.(m«ttce  en  pos*)»erfeben; 
-{son  manteau,  ses  meubles,  sa  vaisselle 
d’argent)».;elle  a -é  (tous  ses  bijoux)pour 
(tirer  son  mari  d'cmbarras)fle  ba^mfebt, 
uni e;  (sa  montre)aété-ée,iflBcrfebf  mer» 
ben;  IL  (donner  pour  eaeuranee)  »erpfällbett; 
al*  ©iriberbeit  juin  Unterpfanbe  geben , »et» 
ftbrei6eu;  - (son  bien,  sa  charge,  un  do- 
maine) »erpf.:  il  a -é  (sa  maison)  à ses  cré- 
anciers , er  bat  fn.  ©länbigern  t »erpiänbet 
eb.  »erftbrieben;  fig.  -sa  foi,  sa  parole,  bei 
fr.ïreue  »erfpreebtn;  f.©ort  geben,  eon  fl «b 
geben;  - (son  cœur)  (donnereo*  c|  «imer)»er» 
febenfen;  (fîeh  »erileben);  (les  Jeunes  gens) 
engagent  (leur  cœurjfacilcmenl,  »erftben» 
fen  c leicbL  »erlieben  ftch  ieifbL 

2.  (detrrminer,  obliger  qu  » faire  qo)  bfWC» 

gen,  »ermSgéH  ; babtn  bringen;  aufforbern, 
einlaben;  il  m’-e,  il  m'engagea  (à  le  suivre) 
er  forberf  mitb  auf,  labet  mitb  ein,  er  bewog 
micbt;  il  m’y  a -é  par(ses  honnêtetés)  rr  bat 
micbb'trtbtbaju  vermccbLbabin  gebracht;  je 
ne  vous  engagerais  pas  (b  le  faire,  si  rJ  itb 
würbe  «Sie  nicht  «nfferbern  ob.einlaben;  c’est 
ce  qui  m’-c  (A  lui  pardonner)  birg  bewegt 
mi<b  e;  elle  m’-e  [b  l’aimer  éternellement) 
fieforbertmirb  nufob.  bewrgtmirbe;  (cette 
charge)  -eàbeauc.derlépenses,»rranlabt 
jii  gipgent  2lnf»nubr,rrfevbtrt  groben  Tinf« 
wailb;  MiltL-(ICCOm  bat)(Ic  commencer;  obli- 
ger é combattre)  beginnen; une  escarmouche 
a -é  ?le  combat)  begann  burrb  ein  ©cbarmfie 
gel;  (ce  général)  tll  si  bien  qu’il  engagea 
(le  combat;  wiujtr  et  fo  pi  martini,  ba0  c ftch 
riitfpann;-(remicnii)da»s  un  défllét(l>  «• 
tinr)(n  einen@iigpap  lorfen;iL-  (un  soldat) 
( l'enrôler)  we  t beu , aiiwerbeii;  il  a — é (deux 
fils  de  famille)  erbatr  angeworben;  - (un 
dotnestiquejd*  pe**4r*iw»  *ervice)biugen, 
annebmen;  -{un  maître) ami.;  - (un  ap- 
prenti,chez  qe  maltre)aufbingen;(ce  jeune 
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hom.me  pla1t)je  l’ai  -é  pour  un  an.itf)  babe 
ibu  auf  rin  3abr  gcbuugtu,  luriuc  îüruftr 
grnouimat;  Eipl.-{desmineurs)aulfgfn; 
Kscr.  - le  fer  I fur*  loucber  son  épée  ■ celle 
de  eon  mariai  j bit  Alillge  fl.  <5f  fl  UM»  bcl  lif). 

rtn;  engagez  de  quarte,  et  tirez  de  tierce, 

Itgritëû  iDunrl  au b flogen  «Sie  $aj; 

biubru  îir  bir  Âliugr  riiuvartl,  unb  flogen 

Sir  anlroârft  ; it.  (saisir  du  fort  dssuii  épée  le 
faible  «i*  celle  de  «on  ennemi,  de  man.  qu'il  ne 
|iuU<e  plue  de  tourner  lofer  de  eon  adveroeire)  btf 
•fflingr  fl.Orgucr»  binbrn;étre-éh  qc(iora- 
qu'on  e pro  nue  de  le  fâir*  £ )t)i'rfVvod)r  U,Vfrfdgt 

frpn;  il  est  -é  (b  dîner  chez  un  tel)  t r bat  oa» 
fVvc<bcue;  (il  ne  put  danser  avec  elle)  elle 
était  -ée.  fie  bâtir  r»  febeu  ttntm  Ruban  ju» 
grfagt;  Méd.  cela  -e  (la  poitrine)  (lembar- 

ruie.ctuH  de  l'oppression, bd{  bci<t>n>crt.bril(f[ 

rb.  oaflopft  c (mocbl  Sruftbrfcÿtmbfu). 

3.  V.  r.  S*—  (l'obliger,  proinctlr»)  filf)  Otr* 
biublitb  Ob.  aubf  ifcbig  matficu;  fLt  on  vflitbs 
tru  ; »rrfvrrdjcu  ; fi«b  biiibru  ob.  iu  ©rrbiub« 
licfcfntcit  tiulaffen;  jein’-eàvous  (servir 
dans  celte  affaire)  id)  maitc  mid>  oab.  ob. 
aub-.  3b»fii  t>  il  s’est -é  (à  nous  venir  voir 
en  tel  temps)  rr  bat  oerfpro<bru  c;  s’-  au 
service  de  qn  (l'obliger  é eervir  qn  pour  un 
cen  tempe j fût  6rt  jt  ni  il.  oerbiugeu  ; 'Dieu  fie 
bei  ibm  iicbmcu;  il  s’est  -é  pour  trois  ans 
moyennant  (telle  somme)  cr  bat  fûb  für  e 
auf  brri  3abre  oabungru;  il  n’a  pas  vou- 
lu s’-,  tr  bat  fidi  uiibt  binbru,  fi<b  <»  Wut 
©abiublidifril  tiiiiaffrn  wollen  ; Com.  s’- 

( accumuler  ere  dette.  ) fï<b  ttlIUHr  tftfcr  (itl 

Sdwlbni)  ftccfcii;  fîrb  immtr  mtbrorrftbule 
bru;  (il  est  déjà  endetté)  et  il  s’-e  (tous  les 
jours  de  plus  eu  plus)uub  flccft  ftcb  t;  je  me 
suis  bien  -é  pour  lui . id)  babr  mich  für  ib» 
frbr  (inStbulbcu)  grflnft;  it.  s’-  pourqn 
(le  cautionner)  fî<b  für  jtm.  oabürgru  ; für 
jrm.  gui  fprcdjr il  ; (ses  créanciers  le  pour- 
suivaient, un  de  ses  amis)  s’est  -é  pour 
lui,  s’est -é  de  mille  écus  pour  le  tirer 
d’affaire,  bal  fi<t>  für  ibu  oabùrgt,  bal  für 
ibu  gui  grfprocbru,  bat  für  taufrub£ba* 
Irr  gut  grfprocbru,  mu  ibm  beraut  $u  bel* 

fcit  J (a’embarraaeer,  s'empêtrer)  ft<b  OfrlOif» 

Frlu;  bâugou  bief  ben;  (cette  perdrix)  s'est 
-ée  dans  (les  filets)  bat  ftcb  iu  t oamicfrlt; 
(en  tombant  de  chcval)ils'engagca  le  pied 
dans  (un  étrier)  blirb  rr  mit  bem  Sujjr  tu  t 
bâugrn;  fig.  s’—  dans  une  affaire  (*'*m- 

barr.aeer  denn  £)  fid?  fil  (tllf  Stufe  etnlrtffen 

ob.  oerwiefe lit  ; vous  vous  engagez  dans 
(une  étrange  affaire)  dans  [de  grandes  dif- 
(icultés)Sir  laffeit  fid)  in  t rin.  Sic  oatv.ficb 
tu  t.  ne  vous  engagez  point  avec  lui.  laffrn 
Sir  ft<b  uicbt  mit  ibm  tin;  ne  vous  engagez 
point  dans  la  lecture  de  (ce  gros  livre)  un» 
tmttbmrn  Sir  r*  nf«bt.  t ju  Irfcu;  s'-  dans 
(un  bois,  dans  un  délilé)(y  *"««*  trop  avant) 
fid)  ju  nuit  iu  cportirfrit,  iu  rbintin  roagrti 
ob.lorfru  laffrn;  (sa  poitrine)  s’-e,  orrflopft 
fid);  Mar.  S’-  SOUS  voile  (pl  «l'un  vaieeeao  pria 
loul  à coup  en  trftveni  par  un  riolcnl  coup  de 

veut)  pntcb  tintu  2Sinbflo§  gtfafit  nrrbcu. 

ENGAGISTE  m.  (qui  jouit  d'un  domain* 
par  mpeÿcmrn/)  ©faubsiubabrr,  «bcfl^a.  *fa§ 

m;  (il  n’est  pas  propriétaire)  il  n’est  qu’-, 
fonbrrn  blo*©f.;  les -s  (du  domaine  de  la 
couronne)  bir  ©f.  ob.  ©fanbfaffrn;  2.  (pré- 
teur *ur  (•(•*)  ©fauborrlribrr  m. 

ENGAINANT,  k a.  Bot.(qui  enveloppe  la 
tic*  com.  une  painr)  fcbrlbcntèrmig,  fdjribig; 
(pétiole) -(fcuilles)-lcs,f«btibfnf.,ftbtibig. 

ENGAÎNER  v.  a.  (xnel Irr  dana  une  gaine) 


ENGALLAGE 

t itifictf  f u;  in  ritte  Scheibe  flccft  u;  - (des  cou- 
teaux) iutiutScb.fi.;  2.  Ilot,  (pi  den  feuilles 

qui  eiubrtucnl  la  üge  par  aa  baac ) (éUUIlilICS) 
-*665  (cachera  dana  le  lubr,  qui  leur  aarl  de  gaiiu) 

iu  btt  ©lumcurôbrr  (mit  iu  tiurt  Sdjcibt) 
Uttborgtu  ; -écs  f.  pl.  (tarn.  de  pl.  dont  les 
fouille*  ambrassent  c)  fd)fibigf,  llltt  tilltr  ©<f). 

ob.  tBidttfdltibr  btrftbtut  ©flaiijni. 

ENGALLAGE  m.  Teint.(*ct.dVnjn//cr) 
3ubaritrnn;  3-mig  f;  iL  ftärbrun.  (tint* 
3rugr<)  mit  Waliâpfrlu;  Wallru  n. 

EN'GALLER  v.  a.  (une  étoffe)  Teint 

(la  passer  a la  noix  de  falW)  gailcii;  mil  ©ali« 

âpfritt  jnbrreitru,  färbt  u;  (cette  étoffe)a  ete 
trop  -éo.  bat  ju  laugt  iu  brr  ©alläofr  Ibrübf 
gr  Ir  gcit;(le  noir)s’-e  avec  delà  galle  d’Alep 
t,  toirb  mit  ©alläpfrln  voit  îllrppo  gefärbt. 

BNGANNKR  v.  a.  v.  V.  séduire , trom- 
per. [tromper. 

ENGANTER  Mar.  V.  aganler;  «g.  V. 
ENGANYMEDER  V.a.(nbuaer  de.dcbau- 

ehrr,  illusion  é iianymeje,  enlevé  par  Jupiter)  V. 

uii]ùd)tig  ntipbrambi'U. 

ENGARANT  m.  Mar.  (cable  pour  l'em 

barqutmrnl  et  le  débarquement)  «fil,  !£atl  II. 

|um  91  né*  unb  ($tu«Ubeit. 

ENGARAIRE  a.  2,  IL  (aujel  aux  corvées 
fl  aux  services  manucl*)ftrcbllbif  Itfl«  U.  .ÇtatlOe 
arbriltitspjlnbttg. 

ENGARDE  f.Agr.(*«rmenldo  vi^ne  qu'on 

laisse  Iréa-lonjc)  UUgt«  9if bcilbolj. 

ENGARDER  v.a.(prol>iber)v.Bctbttlru; 
2.  - qn.  qc  (empéeharqn  de  faire)  jfltt.  VOII  fl. 
abballru;  3.  v.  r.  S‘—  (s'empêcher  de  faire)  fî<b 
tiuer  Sacbc  tuf  balte  n:  tt.  binben  laffcu. 

EN'GARRE  f.  Péch.  (lonj  Ain  U*ié  « 
plombé)  id.  f.  ©Itiurb n. 

EN'tiAHROTTÉ,  Âua.  Marécli.  (bi«**é 
au  am  Süibtrrtfl  ortrounorl. 

ENGASTRILOQL'Eo»-mantb.-man- 
Dite,  kncastkonvmk.  engastrimythk, 
V.  ventriloque.  \ loqu*)  ©aucbrrotn  n. 
E.NGASTRIM  YSME  m.  (aer  duvrntn- 
ENGAS'I  KITK  in.  Ant.  X.  devin. 
ENGAVER  V.  a.  (pl.  de«  pigeon*,  qui  VO- 

iniaaeul  la  nourrilurr  dana  U bec  de  leura  peliUiôj; 

Jf  u;  2.  V.  empaler  (Kcotl.j;  3.  V.  r.  s’- (man- 
ger outre  mMurr)  fitb  aitufvopf.  il,  vollflouftii; 
fid)  mil  ISffrii  unbîriiiftn  ûbaiabrii. 

EN  GE  A N CE  r.(r*ce,  pl.  deqaanim.  domes- 
tiques, des  volatile*)  3ud)t  f:  (ces  canes)  sont 
d'une  belle-,  fiuboou  tiurr  fcbBnrn  3-;  (les 
poules)  de  la  grande  -,  von  btr  grofiru  91  n 
ob.  3-.  fig-  (P>  d»  hommes)  m.  p.  ©nu  f; 
mauilite,  mauvaise-,  vtroamuitr,  bôft©.; 
- de  vipéres.2d)luugnibrutf;0ttfritgrjüd>t 

n;  it.  (pl.  d'in*,  nuisibles,  ds  punaises^)  011  ne 

saurait  détruire  celte  -,  niait  f.intt  bieft  ©.. 
birfr«  Uugqirftr  uid)t  aufrottcii. 
ENGEANCER  v.a.  X .enger. 
ENGEIGNER  (an-gé-nié)  v.a.  \.X.  en- 
ger; 2.  v.  r.  s’-.  V.  s 'abuser. 

ENGELURE  f.  (tnflurs  causée  pae  le  feoid 
aux  pied*  t)  ftroftbf ulc  f;  (avoir)  des  -s  aux 
pieds,  aux  mains,  9-n  an  bru  güfiru  t; 
mains  pleines  d'-s,  .Çânbt  poil  8-u. 

KNGKNCÈ.6Ka.Peint(plis)bicn-s(di*- 
poséa)  gut  grlrgt;  (ces  choses  sont)  singu- 
lièrement, pittoresquement  -ées(l'a*aem- 

blage  en  est  à la  foiasinguliee  etpiquanl)fiub  fOUa 

brrbar.  maltrifd)  juf.«gcflcU(.  V.  agencer  t. 

ENGENCEMENT  m.  PcinL  I’-  des 
draperies  (leur  dispoainon)  nallrinlcguug  f, 
aœurfm. 

ENGENDRER  V.  a.  (produire  son  sem- 
blable par  vote  de  yrnri  o/ion)  jtUgCU.f  rjUlgrlt; 


ENGENDRER 

- (des  enfants)  j.;  (Abraham)  engendra 
Isaac,  {tugtt  3.;  (chaque  animal,  -c  son 
semblable,  trjrugi  f<.  @lrii^ru.  bringt  f«. 
@l.l)trsor;vertud’-,3tugung»frafcf;Thei»l. 
(pi.  dopera,  divmra)  (le  Père, -e  (le  fils)  de 
toute  éternilé,)f  ugrt  t oen(Si«tgff il  f>t r;  fig. 
(le  mauvais  air)  -e  (des  maladies)  crjrugt 
e;  (ces  fruits  ^engendrent  (des  vers)  crjrus 
gtn  c;  (la  malproprété)  -c  (la  vermine)  trs 
jr»0t  ti  (plusieurs  maladies)  sont  -ees  par 
(la  débauche)rorrbrn  bnrd)  E trjrugt.vûbrru 
ooii  c ber,  rutfirbru  bunb r 

2.  ( b Ire  cause  ou  occasion  de  qe)  ord.  01.  p. 

trjtugtu,  brroDrbriugtn.orranlaffrn;  (la  di- 
versité d'intért?ls)-e(les  inimiliés.lesque- 
relies)  ttjrugt  t;  P.  (l’oisiveté)  -e  (le  vice) 
grbifrt  ob.  rrjrugt  c;  ('JMûfiiggang  ifl  alla 
i'aflrr  9lufaug);  P.  un  loup  n’-e  point  de 
moutons,  brr  Rfpfrl  fällt  niebt  torit  oom 
Stamme;  la  (amiliarité  -e(le  mépris)  ali- 
jugrope  ©rrtranlitbfril  bat  t jur^olgr;  (ce 
testament)  a -é  (bien  des  procès)  bai  t cas 
anlufil  ob.  bcroorgrbracbi;  P.  (pu  d'un  boinmc 
extrêmement  gai  )j|  n’-e  point  de  mélancolie, 
rr  läitfriur@riUrn  hei  ftrbauffonnnru  er  ifl 
Immer  luftig,  V.  enfanter,  Géoni.  (décrire qc 
par  sou  mouvem.)  (les  sections  coniques) 
sont -écs  dans  (le  cône)  nitflrbcn  au*  t. 

3.  S’—,  V.  r.  ( être  produit,  it  former)  rqfUgt 
wtrbru,  fï<b  rrjrugrn,  rutfirbru;  (l’or)  s’-e 
dans(les entrailles  de  la  terre)  erjnigr  fïtb. 

riltflrbt  ill  E;  s’—  (**  donner  un  prmfr*  ou  boau 

fii*)riurn@ibam  brf  ommen;  les  procès  s’en- 
gendrent aisément  (dans  les  ramilles)  e* 
rutfirbru  lri(bt©rocrff(  t. 

EN  GE  NS  m.  pl.  Ven.  V.  engin. 
ENGEOLER.  -LAÇAT,  enjôler  z. 
ENGER  V.a.V.y.  embarrasser;  il. (char, 
ger  de  c)  v.  mil  t bflaflm;  iL  aiifbâugen;  il 
m’a  voulu  - du  (plus  sot  valet  du  monde) 
r r bat  mir  bru  t aufhäiigen  icollcu;  qui  vous 
a -é  de  (cet  animal?)  we r bal3bnen  r «ufges 
^äugt?  [©inbeu  n.  in  Warben 

E NGERHAGE  m.  Agr.  (act.  d'mprr 6er) 
E)N(iE!KHKR  V.  a.  (le  blé)Agr.(meltraen 
prrérr)  itt  WarbfU  billbfli;  2. (en tasser  dra  cho 
ses  Ira  unes  sur  les  autrea)a|lfflaOf  ll!,auffd)i(t>< 

teit.flaurit;  - (des  tonneaux  de  vin)  aufft.  r 
EINGIANTHE  f.  Bot.  (pl.  du  c*p)  id.  f. 
ENGIGNER.V.  enger. 

ENGIN  (an  gein)  m.  Arch.  c (machins 

aerv.  a levrr  dea  fardeaux)  ^rbfbotf  m;  SBill* 

bc  f.-  à tourner  un  moulin  h vent,9iü<fiorlir 

f;  Ch.  (rquipagr  necessaire  pour  toute  esp.  ds 

chasse)  Wrrâtb  n.  |ur  3ngb,  juin  ©ogelfang; 

ClouL,  l-.pingl.  (planche garai*  dr  points*  pour 
dresser  le  AI  de  fer)3iidjt;bolj  I1.ÏH.  maûbiüf  f; 

Ar  ti  I.  élever  (d  u canon)è  force  d'-(pour  b*t- 
trs  une  plac#)uiit^rbrjrugru  iu  bir.$9br  brin» 
gcu,  lllllf , -S  de  g UCrre(michuics  en  usage  avant 
les  oanona, com.  ballisles, caUpuliesE)âlrtrgt Ulds 
fiÿiuen  f.pl.(brr  9Lteu);Expl.(uiaohinc*  **<»- 

lever  1rs  mal  ou  Ica  eaux  hors  de  la  mine)  Wôprl 

m;  .ffiinflgrjrug  n;  Pt'ch.  (l**  m«*  ca*rv. 
à eert.  pêches  c)  5tif(t)cr,jf  râtb  n-.  Suc.  (mou- 
lina j aerv.  à (air*  le  sucre)  3u<ftrmÜblr  Ullb 

aubrrr  3J2.if(fiinrn  jur  3u<frrbtrri!uug;  fig. 

fam.  (pt  de  qr  outil  j qui  n'eat  pas  propre  ou  as- 
ara  fort  pour  faire  qc)qud  - me  dOIUlCZ  VOUS 

lit?roaé  fur  fin  rlrnbr#.  fibwatbrtîürrfjriig 
geben  Sir  mir  ba?  Mar.  (petit  bétimeot  do 

guerre  mal  arme)  m.  p.  llfillft  UUb  f4»lobtr6 

Ârirgéf.lbrjtug;  pop.  V.  membre  viril;  2. 

( finesse,  industrie)  V.  P.  IlliCUX  Vaut  - que 
force,  üifl  ifl  beffrr  ail  @rwalt. 
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ENGINER 

KNGINER  v.  a.  v.  V.  tromper,  duper; 
it  créer,  inventer ; it.  intriguer. 

ENGINGNIKR  ( jain -nie)  bîtsi- 
6NBIR  lu.  V.  X.  ingénieur;  Ch.  ; 

il' enfin»)  Jagb»,  r5î &!!!«($«  W. 

EN  G K)  ni.  H.  n.  f*.  <>»•.  formé  a*  pin*. 
r,p.  d >|XB>  id;  ©lattfäfrr  m. 

ENGIOSCOPE.  V.  angioscope. 
ENGISOME  ou  engizomk  m.  Chir.  V. 
embarrure;  it  (in»t».  propre  pour  l »o^ebr* 
tifrn  n;9liifbr&«  m. 

ENGLANTÉ.  ée  a.  Bl.  Ce«-  <•'»» 

cbergé  d'un  chêne  à gland  d'un  outre  émail  que 

l'arbre)  mit  @i4>rf it  von  fl«btm  Sarbf ; d’ar- 
gent au  chêne  de  s inapte,  - d'or.iin  ror  iflru 
Bflbr  eine  grünt  (Siebt  mit  golbritriiŒidif  lu. 
ENGLESTRE  m,  V.  endestre. 
ENGLOBER  V. a. (réunir  plue,  eboeee  pour 
eu  former  eu  tout)  JB  (gilt!  jnf..fflgt  It,  »(U'btll, 

vtrtiuigeii;  il  a-é  {plus,  terres)  dons  les 
siennes,  rr  ^at  c mit  fm.  ©utt  »trtfiiigt; 
fam.  il  a été-é(mèU,  compromis)  (dans  cette 
affaire)  rr  ift  mit  ornoirfrlt  ob.  ^ititingqo* 
gru  morfcr  it;  2.(eompr»nd«,  réunir  d»n»  g)— le 
tuut  dans  un  seul  article,  äUc«  in  eine  n '.’lv« 
tifrl  juf.rjifbf  it,  Btrrhtigtn. 

ENGLOMÉRER  v.a.(des  fai  tsj(io.  réu- 
nir den.  «n  icmpa  donné)  iu  tiutr  btfitmmttu 
3ritbautrBtmnigtn. 

ENGLOUTI  R V.  a.(av»l«r  gloutonnement) 
otrfrbliuftu,  h' niibfcbl ucf e it,  binmittr.fdil., 
otrftbliitgtn  ; il  engloutit  (les  morceau* 
sans  les  mScher)  rr  mftblingt  t;  il  a en- 
glouti (ce  pâte  en  un  instant)  rr  hat  t m» 
ftbluugcn;  (un  gros  brochet)engloutit(une 
carpe  tout  d'un  coup)  9erfcÿlingt  t;  2.  (*b- 
norbrr)  (la  mer)  a -i  (bien  des  vaisseaux) 
bien  des  richesses.bat  g tir rfibluugr  n;(cette 
ville)fut-iepar(un  tremblement  de  terre) 
witrbt  bureb  e Btrfcbiungtn;  (les  grands 
Étals)  engloutissent  (les  petits)  vrrfôlin« 

gril  t;  3.  (connu, „er,  dissiper  de*  bien«,  dro  ri— 
cb».r.)  orrftbrotnbtn,  burcbbriugtu;  il  a -i 
en  peu  de  temps  (celte  succession,  tout 
son  patrimoine)  rr  bat  g iu  Iurjfr3ritsrr» 
fdiwciibf  t.burcbgt bra<bt;  après  avoir  -I  (les 
fortunes  de  mille  particuliers)  il  finit  par 
t,  nacbbtm  rr  t gebracht  batte,  tbat  rr  jult fct 

g;  4.  ( in  freier  d'un«  nuiriin  odeur  qui  .iti.it  lo 

tour  t)  inus.  bru  9ltbtm  »rrftbni;  trfHtftn. 
ENGLOUTISSEMENT  m.  Néol.O«- 

d 'engloutir)  BtrfcbUttgtU.  $0 CffC^I II (fclt  H. 

KNGLOUT1SSEUR  m.  Néol.  («lui  qui 
engloutit)  Brrftbliugcr,  Bt  rfcblutfrr  m. 

KNGJ.L'É.ée  a.Ch.(pruél*ffii)am 83e» 
gclltimc  augrflrbi,  P.  la  chevêche  est-e(io» 

voleur. .ont  priaeupiega)  lit  îEitl'f  bflbrlt  ficb 

fangen  laffru  ob.  fiub  iu  bir  Salir  gtgaugtn. 
ENGLUEMENT  m.  Jard.  (composition 

dont  on  recouvre  Ica  pl.ie*  de.  arbre.)  iöaUtlt« 

falbe  f;  I’-  de  cet  arbre,  bie&albt  au  bitfem 
*B«umr;  (ces  nrbrcsjson  t couverts  d’-,  ftnb 
mit  vSfllbr  übn  flricbrii. 

ENGLUER  V.  a.  (fr*lt«r,  enduire  de  glu)  — 
de  petites  verges, des  branches)  (pour  pr«n- 
dre  dee  oiseaux)  mit  Bogtlfeim  brilrf  idje  n: 
Jard.  - (un  arbre)  (W  couvrir  d’engluement) 
mitSalbf.Baumfalbebtfd>mitrtn:2.v.r.s’- 

(eo  prendre  > U glu)  am  Bpgtllf  itltt  anflrbr  II, 
au  br  rür  iturmbr  bängt n ober  f leben  blribett; 
(un  oiseau]  qui  s’-e  (ne  peut  plus  s’envo- 
ler) brr  au  brr  ttrimrutbc  aiiflcbt;  (cet  oi- 
seau) s'est  si  bien  -é  les  ailes  (qu’il  n’a  pu 
s’envoler)  ift  mit  fa.  giûgrlu  fo  frft  au  brr , 
fctimrurbr  bangen  grblirbrn.  bag  rr  t. 

ENGLUMKN  m.  Agr.  V.  engluement,  i 
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ENGLYPHIQUEa.  2, R a.  (dan.  ia*r.- 

vure)  rilgiObbff*. 

ENtiOBAGE  m.PoL  (*ot.  à’«,jeAer)llm« 
gtbinig  f.  mit  îtarbrrïr. 

EN  GOBE  m.  Pot  < matière  terreuee  pour 
eoloeeele  pète)  ftarbftbe  fi  —F  V.  3.  (»ppl  quer 
IV.)  mit  «arbrrbr  umgeben. 

ENGOI  m.  V.  engri. 

EN  GOLFER  V.n.Mar.(t»av«r»er  un  golfe 
inon  embouchure  ) Ùbrrbticbtf  U. 

ENGOMMAGE  m.  (»ct.  J'mjmnrr) 
Oiimmirru  n;  Brflrticbtn  n.  mit  ©itntmi. 
ENGOMMKR  v.  a.  V.  pommer . Pol. 

(cou,  rir  U p.te  d'un  émail  de  plomb  Iree-ehargé) 

(ÿlafur  geben.  (Krren/«)id.f;,Ç»rrfultti  m. 
ENGONASE  f.  AstrOD.  (con*t.  borde, 
IÏNGONATE  m.  («ndran  tracé  »tir  dee  su- 
perficie. angulaire.)  id.  ni;  2.  (bortoge  poita- 

tiv*)  tTagbare  ®rfilagubr, 

ENGONCEMENT  m.(ét*t  dune  per.. en- 
goncé.) Beruuflaltung  f.  bei  2Bu<bfr*  fcuref) 
Æleiber. 

ENGONCER  V.  ü.  (pt-  d'habit,  g ; gêner  I» 
t.ille,  «t,  montant  trop  baut)  ||1  boch  a lit  .fjitlfc 
biuauf  grbf  u;  (cet  habit)  vous -e  fort,  trop, 
gebt  3b»f'  I«  boeb  am  -fialfe  hinauf.  Sir  île« 
dfeu  mit bem  Æopfe  $u  weit  iu  birfrm  .Rlcibe; 
il  a la  taille  -ée  (dans  cet  habit)  il  est  tout 
-é,  f.  ® u<bt  ift  g ganj  verflrift,  rr  finît  bartn 
wir  in  einem  Sade.  [jd.  n. 

EN  GO  R 1)0  lit.  BoL  (graminée  du  Bréail) 
ENGORGEMENT  nu  Ilydr.  (e..b.r- 

ra.  dan.  un  tuyau,  da»,  un  canal)  tlîct  fiOpflIUg 

rf;  I’—  a fait  crever  (ces  tuyaux)  r fïnb 
! bunb  ne  Brxjl.  gtborfleu;  Méd.  (embarrM 

dioi  le«  vai««^  d’où  résulte  une  au^mcnUI  de 

volume)  B.;  (la  saignée)  remédie  à I’-  des 
vaisseaux,  bilft  brr  B.  in  bru  (âlrfîbru  ab;  il 
est  malade  d’un -des  vaisscaux.d’un- au 
foie,  rrifl  au  einer  B.  in  bru  QrfSftit.an 
einer  Çrbrrocrjlopfuug  îranf;  Jard-iobotruc 

tion  dan.  I.  nourriture  do  l’arb.)  B.;  Minér. 
( n«ud  dans  U toit  ou  d«tta  1«  aol  des  veines  de 
charbon  de  terre)  JtlIOltll;  Flll.  - des  finances 
( rmbarru  dan.  leur  adtaiui.tralion ) gcflôrtf  Si; 

nau)rubrrwa(tuug  ; Com.  (pt.  »arehan- 

diac.  qui  manquent  de  débouché)  StCtflIIIg  f. 

bur<b  aUjujlarfr  Blaarrner^ruguiig. 

ENGORGER  V.  8.  (bouchorle  paa.age  par 
où  Ua  eau*  a écouiant)  or rftopfru;  (les  im- 

mondices)  ont-é(celegouLce  canal)  ba« 
ben  g»erilopfi;(ce  tuyau)est-é,ifi»rr|lot'ft; 
(ce  moulin)  est -é(l’«u  «et  ai  haute,  qu’.lle 

empêche  le.  roue,  de  touru*r)  flt'tfl  (weil  bat 
Sfisafferju  iîOCtsflrbl);  Àrtif.  (remplir  de  com- 
po.it ion,  l' un» d'une  pièce  d'erliAce)  bif  di 0 fttt II 

ob.bir  Branbrr  anfenrru;  Coff.-(une  malle) 

(metlr.  do  la  toila  nur  non  fût)  mit  Kfinwaub 

nutftbiagru;  Maréch.  ce  cheval  a les  jam- 
bes -ées(pi*>»cad'humeur»)bit-Beinc  lauftu 
bitfem  Bftïbe  au,  weil  bir  31bfrn  »rrflopft 
fiub;  fr.  Briur  fïnb  non  bàiruStiidiiigfctttn 
bttf  Ob.augrlaufru;  Méd.  (former  un  obnt.de 
é l'écoulement  dueng,  de.  humeur.)8cr|1ppftn; 
bru  Umlauf  br<  Blutrf,  berSafir  brmmru; 
Manuf.  (drap)  -e  (p»a  bien  dtgru»*é)  som 
gcttr  uicbî  wobl  gereinigt:  2.  v.  r.  s’-  (.  ob.- 
iruer)iicb  »rrfiopfeii:  o-pj  t werbtii,fio<frii;fi<h 
er  rfcbiâmmrn;  (ce  tuyau)  s’-e.  errilovft  jï<b; 
quand  il  y a (pielhore)  les  (veines)  s’engor- 
gent. bur*  bir  t »rrfl.  f!<b  bit  t;  (ce  port,  ce 
havre)S*-e(eat  comblé  de  «blé  ou  deg.lela)BCr* 
fcblamnit  fîcb;  Man.^ X. engorger;  (la  fumée) 
s’-e,  fdilâgt  jurnrf.  wilt  uicbt  jum  êdieru* 
llrttir  binaiiê. 

ENGOUEMENT  (-goùm-an)  ni.  Méd. 


(emburu  qu’éprouve  celui  qai  e«t  enpoué]  ffiùr» 
gtU  n.  im  .ftalfr  , fig.  (entêtement,  prévention 
excceene  en  faveur  de  qn,  de  qo;  admiration  eaa- 
geréa)  bariiiâtîigr»  Bertiribeil:  bartnàtfigeA 
Brbarrru  bei  einem  grfa§teu  B.;  übrrtrie* 
btue  Borliebe;  ûb.Bewunberungi  on  ne  sau- 
rait le  faire  revenir  de  son  -,  man  fautt  ihn 
uirbt  mebr  uon  fin.  B.  abbringm;  Med.(oba- 
traction  de  la  cavité  d'un  orgnne)BrtflB|>fung  f. 

ENGOUER  V.  a.  (emb*rr»eeer}  boucher  U 
paaaagc  dugo«tr)wfivgrn;  etfliden;  bieJfrble, 
brnSdlf  Itnb  Vf  rftopif  II  . (préoccuper  qn  trop  fa- 
vorablcm.  do  qn,  doqe)  il  était  tOUt-ê  de  (cet 
ouvrage.de  ce  projet  g)rr  war  ganjfnr  griu* 
geUBmmrii;2.V.r.S'-(a'<mbarrM».r,nhoucber 

g en  avalant,  an  criant)  f|<b  ftbcrftÿliufett,  fî<b 

übrrf<$tcten;  h force  de  crier  il  s'engoua,  ti 
fibrit  fo beftig.bap  er  |ulr M uirbté  mr bv  brr* 
auébringfii  foniitr,  ba|  ibm  bit  Stimme  im 
.§alft  flrtfeu  biieb;  (en  mangeant)  il  s’est 
-é.  eé  würgte  ibn,  r«  blieb  ibm  im  £alfe  fie* 
(feu , rr  brfam  tin  ©ùrgru  im  ^».;  Méd.  (pt. 

d'un  organ.;  a.  remplir  de  matiêrea)  fî ch  vrr* 
ilOpftlt  ; fig.  («  paaatonn.-r,  aVnlltouAUfniiar 
pour  qn,  qc)  für  jem.  riugrtiommeit  wcrbrii; 
fam.  eilten  Barten  au  jeinu.  freffru;  il  s’est 
-é  de  (celte  personne)  er  bai  einen  B- U an  t 
geferjfeu,  n i't  uärnid?  füe  jrltigtuommru, 
S'ENGOUFFRER  V.  r.(pt.deo tourbillon, 
de  vent;  entrer,  s'enfermer  dann  qe  endroit)  fitb 

fangen,  Brrfaitgeu;  (le  vent)  s’-e  dans  la 
(cheminée,  entre  deux  montagnes)  füugt 
ob.  verfängt  fitb  ■«*  f (le  vent)  s’est -é  dans 
son  manteau,  bot  ffdj  in  fm.  3)2autel  gefau. 

geu;  2.(  pl  den  riv.  ou  rannet  d'eau;  tomber  et  ce 
perdre  dana  qe  ouverture  de  le  tarre)  fî<b  I II  fi» 

tien  uuterirbifrbeuGrbluub  ùüvjtti,  ficb  i‘i  ri. 
MfH&bgrunbBtriifreu;  {lcRhône)s’-edaus 
un  endroit  (et  ressort  par  un  autre)  fliir|r 
ficb  an  ciurm  Crie  in  einen  iinterirbifcbcu  3. 

KNGOUJURE  f.  Mar.  (rainure  tranavor- 
«aie  mine  le.  ctt.au  deainèt.  de  hune  et  dca  per- 
roquet, dea  frauda  bâtiments)  qucrrSugr  uutet 
bem  Bugfpriet. u.  Cbt rbromjlaugefafteu. 
ENGOULANT,  £ S.  BL  (pt.  d»  ranim-qui 

eet  représenté  engloutissant  dana  .a  gueule  ua» 
pièce  des  armoiries)  VtTKbitMgf  Ub. 

ENGOULÉ , ÉK  a.  Bl.  (pt-  de.  pièce,  dont 

le*  extrémité»  entrant  dans  dca  guettée«  tl'antm.) 

ntii  bfu&ubeu  iu  bru  Bacbru  ciiitê  ibicr«'» 
biuriuegrbttib  ot.  biu.*langcub;  (d’azur  ;i  la 
bande  d’or)  -ée  de  deux  têtes  de  lion  de 
méme.mit  bribr  u (Subtil  iujwril'üwritiSt'fe 
BPii  glci<bft  Sarbr  bin.»laufrubr  Binbe. 

ENGOULER  »»  KNOLKI  LEB  V.  a.  ( pren- 
dre tout  d’un  coup  avec  le  guet, (e  Jpop.VC!  f <t> l i 1 1 = 

geu,  biiiiiutcr  fcbliugeii;  auf  riumal  fcburU 
»ttfcblucîru;  (ce chien, -e  (tout  ce  qu’on  lui 
jette)  Bcrfcbliugt  t.  [ore. 

ENGOULEVENT  m.  11.  n.  V.  tèteché- 

ENGOURDIR  V.  a.  (faire perdre  àqo  par- 
tie du  corps  le  sentiment,  le  mouv.)  rrflatltll, 

fiarr,  fFcif,  fübUoé,  rmvfiiibnngéip»  maebru; 
(le  froid)  engourdit  (les  mains)  mad)!  t 
flarr;  (je  vais  descendre  de  voilure)  je  suis 
tout  -i  de  froid  g.  i<b  bin  gau)  jlcif,  fiarr  von 
Jfâltr  E;  (la  torpille)  engourdit  la  main  de 
celui  (qui  la  touche)  martit  bit  ^aubbtj)ru 
fiarr,  Libmt  auf  riue  ffîrilr  bir^aub  brffru  ; 
(il  y a des  venins  de  plantes)  qui  engour- 
dissent, writbr  bru  £e»i  gain  riuurbmrit, 
wrlrbc  btiinm  uitb  fcblâfrig  mathrii;  leurs 
membres -is  se  raidissent,  et  g.  t br  e rm» 
pffnbuugélofr  n@lirbtr  wrrbru  flrif  ob.flarr, 
unb  g.  sa  langue  -ie  ne  peut  g.  friut  flarrt 
ob.  griâbm!t3»ngcfauuuûbit;j'tilepicd 
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,-i,la  main  -ie  («»dormi,  »)meiu8uß,  meine 
£aitb  ijl  elugefiblafen;  fig.  (l’oisiveté,  la 
mollesse)  engourdissent  (l’esprit,  le  cou- 
rage) erf4>laffeu  e,  matten  t trüge;  (un  long 
repos)  avait  -i  (le  courage  des  soldats) 
ÿattr  ben  t erfölaffc  ob.  abgefpanut;  Mar. 
(navire)— i (qui  p»r«it immobil« «u  milieu  d'un* 
grc»»'  mer)  bat  bewegungslos  erPbtiut;  (es- 
prit)-! (lourd, p»»»nt)trüg,)<bwcrfüUig;(amej 
-ie  (froide,  inienaiHe)  fait,  mtemppnblitb  ; 

pop.  (il  cherche/h  vous-(»e»  e»«*»*»,  •»»  pro- 

meut!  f tendent  «voue  lromper)«ie  etU}ttf<blÜ* 
fern;  2.V.r.  s'-  (perdre  le  »endiu.,  le  mou».)  er» 
Parmi;  Parr,  fübllot,  emvP»buugsloS  wer« 
beu;  (les  mains)  s'engourdissent  par  le 
froid,  etjt.  rom  8ro|t,  »erben  »ou  ber  Jtülte 
Part;  ßg.  etfebiaffen;  trüge  un»  Pblaff  »»*» 
ben;  (l’esprit)  s'engourdit  par  (l’oisiveté) 
erfcblaffi  burdj  t. 

ENGOURDISSEMENT  m.  (»«««  d«  ,» 

partie  du  eorp»  tnjourdit)  (Srparrru,  ßiuftbla« 
feu  n;  (Srflarrung  f;  1’- (des  membres,  des 
pieds  f)  bat  (Srp.  ob.  Qinfcbl.  t ; (avoir)  un 
-au  bras p eine  ©tßarning  imSlrme,  einen 
ftarrrn  2lrm  e;  (l’inflammation  des  reins) 
cause  qf  r-(descuisses)»erurfa<bi  man<b* 
mal  eine  ©rftarruug  t ; ßg.  il  est  dans  un 
étrange -d'esprit,  er  ift  in  einer  feltfamcn 
©eipeSbctüubuug.feiu  ©crnticb  ift  ganj  be« 
tünbt  ob.  abgefvanut;  (tous  les  esprits) 
étaient  dans  I'-,  dans  un  - et  (dans  une  lé- 
thargie) étrange,  »aveu  in  ©eiüubnug,  in 
einer  feltfamrn  *8.;  Méd.  -d'esprit (dut oi 

le»  een»,  moins  efTccté»  p»r  le»  objet»  externe», 
•ont  nioin»  propre»  • en  tr*n»metlr»  » l'tui»  le» 
impr«»»ion»)  irÜgbeit,  ©<blüfrigfeit  f.  bet 
©eijtet;  ©ctünbnug  bet  dtovfet,  ber  ©inné. 

ENGRAIN  m.  T.  t.  (bi»e»u  * I»  f»c»  inté- 
rieure d’une  meule  tournante)  îDînbljteinfeil  m. 

ENGRAINER  cc,  V.  engrener  c. 
ENGRAIS  (-gré)  m.  Agr.(hrfb»ge  oii  l'on 

met  ragraiuer  I»  bétail  ou  qu'on  lui  donne  pour 

lV-)'Dlaft,2Wafhtng  f:  mettredes  bœufs.des 
cochons  h I’-,  Oebfen  aufitalltu , 0<bfe", 
©<b»eine  tu  bie  SW.  tbnu  ; retirer  ( les  co- 
chons) de  I'-,  c ansfebmen.anS  bftSK.tbuu; 

2.  (pélure  de  1»  volaille  qu'on  engraine)  Entier 

n;  ©topfnnbtln  f.  pl;  mettre  (des  chapons, 
des  oies)  à I’-,  t poyfm.felt  mache  u;  soigner 
(la  nourriture)  et  I’-  (de  la  volaille)  für  c u. 
bie  ü)laftnng  c forgen  ; Agr.  (fumiere  dont  on 
»mende  le»  terre»)  ®iinger  m:  Tîiligling  f; 
®ungmitfe  I n;  (le  fumier.la  marne)sont  de 
bons  -,  fin»  ein  guter  ®.,  fin»  gutr  ©fin» 
gungtmittel;  C.  F.  524  : les  - sont  immeu- 
bles par  destination , ber®,  ifl  fr.  ©eflim* 
mnng  nach  fine  unbewegliche  ©acte;  1778: 
(le  fermier  sortant)  doit  laisser  les  pailles 
et  les  - de  l'année  (s’il  les  a reçus  lors  de 
son  entrée  cri  jouissance  ^ muß  ©trobnnb 
®.  »ont  lebten  3ab«  juriicflnffen. 

ENGRAISSAGE  ou  engraissement 

m.(aet  dVnpraiurr  ou  d»  devenir  yraa)ü)laßf  II 

n;  SDlSjliing,  üKaftung  f;  s’occuper  de  I’- 
des  bestiaux,  pib  mit  bertSiebmaftungob. 
©taHfùtterung  abgebrn;  -(d’un  bœuf)  ÜÎ2. 
t n;  Chai  p.  (assembler,  joindre  des  pièces 

de  bOÎSj  par  — («*»  faisant  entrer  de  force  de*  te- 
non« dsna  le»  mort  «tare,  pour  n'y  laiaaer  aucun 
vida)  fcurcfc  ft-flc *,  fricfctt  «.  flfttMltfanifê  ôin* 
fügen  ber  3«Pfcu  in  ißrr  28<ber. 

ENGRAISSER  v.  a.  (re«»repr«»)müflcu; 
IL  büiigen  ; - (des  bœufs,  des  cochons,  des 
moulons , des  chapons  t)  t m.  ob.  fett  mae 
tien  ; elle  a -é  (un  dindon)  pour  celte  féie, 
pebat  auf  biefe*8fP  lgcftopft.  gemâfici  ob. 
fett  gemacht  ; (le  repos  et  l’avoine)  ont  -é 


ENGRAISSEUR 

(ce  cheval)  babrutbi(f  unb  fett  gemacht;  P. 
V.  cheval;  Agr.  - (des  terres  c)(«ny  meii»nt 
du  fuui«r  E)  b.  ; - avec  de  la  marne  t , mit 
2Rürgeltb.;  2.  (»ouilier  d»  $>  uiut ) mit  8ftt 
be  Pbmubcn,  V.  graitser;  3.  v.  n.  iu  s’-,  v.  r. 

(devenir  pro»,  prendre  d»  l'embonpoint)  bief,  fett 

»erben  ; (pi.  de  porc»)  8ett  anfeÿeu  ob.  aille» 
gen;  (on  nourrit  bien  cecheval)  maisil  n’-e 
point,  aber  cl  mir»  nicht  bief,  ui<ht  fett  ; il 
prendra  corps  et  s'engraissera  avec  le 
temps,  er  »irb  mit  »er  3'it  bief  unb  fett  »er« 

ben;  P.tpt.  d»qn qui »o porte  bien  den» le  (r»v*il 
ou  d*n»  l’ndveraîte)  il  -e  de  mal  avoir,  er  gc» 
bc ibt  bei  laute  rQltnb  unbSfûhfeiigfeit;  trot 
alierîlüibmoàrtigfriten  nnb  bartcu&rbfiten 
fetjlügt  (Sffcn  unbSriiifrn  boeb  gut  bei  ihm 
au  ; - de  malédictions  ( Ionique  tout  proapere 

« qn,  malgré  le»  iinpréeelion»  qu'on  fait  contre 

lui)  trofebrrftlücbc  uiibülermiiufchungeubcr 
Krute  boef)  nichts  all@lûtf  b«be  u;üg.  s’-  des 
misères  publiques,  du  sang(dc  la  veuve  cl 
de  l’orphelinyftib  bureb  bie  aUgeme  ineSlotb. 
oom  ©ute  t bereichern;  il  s’est-é  dans(cette 
affaire)  (»  y cm  enrichi)  er  hat  fïeb  bei  t berei» 
ebert.fam.  befaeft,  er  bat  fit.  Schnitt  bei  t ge> 

macbt;  Com.  (pt  de»  liqueur»:  «’epeiMir,  pren- 
dre i»con»i«u  de  ihuiU)  v.  jüb  »erben;  (ce  vin) 
s’est  -é,  ifl  jüb  geworben. 
ENGRAISSEUR(debestiaux)m.Écon. 

(qui  le»  élév»  »I  engraine)  93ie^n^al  tCC , »inâ* 

fier  m. 

ENGRANGEMENT  m.Agr.  (*et,dn.- 
granger)  ©ringen,  fiübreu  n.  in  bie  «ebener 
ob.  ©chenue;  ©iiifahveii.  (liubeimfeu  n. 

ENGRANGER  V.  a.  Agr.(meetrcen gran- 
ge, »errer  den»  l«y.)  lu  bie  ©(belle  t Ot'.'S efjCItllC 

buu0en.fübren;eiufabren,einlbnn,tiubeim» 
feu;  (il  ne  craint  plus  le  mauvais  temps) 
il  a -é  toute  sa  moisson,  ses  blés  sont  -és, 
er  bat  fr.  gaiije  (Sente  ringebeimfct , f.  @e< 
treibe  ifl  alle«  in  bie  Scheue  r gibraebt. 

ENGRAULIS  m.  H.  n.  (««choi»,  dupé») 
fluebooitm.  [grave, -c. 

ENGRAVE,  engravé  Vét.  V.  ag- 
ENGRAVEE  f.  Vét.  (m»l»die  du  pi»ddr» 
beruf»)  ©tbruubef.  am  ÂDebfcufu^e. 

ENGRA'VEMENT  m.  (»ut  d’un  b»te»u 

engraoe)  t II 61c( bc n n.  OUf  belU  ©OUbe, 

©teefenbleiben  n.  im  «anbe. 

KNGRAVER  V.a.(enf»gerun  b»le»u  . d»n» 
le  »»bie,  deio.  qu'il  ne  flott»  plu»)  ailf  ben  ©fl  11b 

treiben  ob.ftçen;  (ce  batelier  malndroil)en- 
grava  son  bateau , trieb  ob.  fcfetr  fit.  Jtabu 
auf  ben  ©.;  (prenex  garde)  de  nous  -,bafi  if>r 
un«  uiebt  aufbeu  ©.  treibet  ob.  fe&et;  (noire 
bateau)  est-é,  fifct  auf  bem  ©anbe,  ifl  auf 
biefer  ©anbbaiif  fï&nt  geblieben;  (bateau) 
-é.  auf  bem  ©aube  fibenb;  it.  Mar.  (enfoncer 
d»n»  le  Imt)  tu  ben  ißäflail  oerfeufcn;  2.  (su- 
ver)  v.  eingraben,  einprügett  ; 3.  v.  n.  it.  s’- 
V.  r.  (»'eng»je»  »vec  un  bateau  f)  flllf  bf  11  ©.  ge» 
ratben.  [excommunier. 

ENGRÉGER  v.  a.  V.  V.  aggraver,  il. 
ENGRELE.  ÊE  a.  Bl.  (pt.  de  eert.  pièce» 

d»  l'écu  qui  »ont  dentelé»»  tout  autour)  mît  TUltb> 

lieben  3üefebeu,  ©ebüppeben  ob.  fünften  am 
SRanbe  gcjiert;  it  porte  desable  au  chevron 
-é  d’argent,  er  führt  einen  weißen  gefebnvb* 
teil  ©parren  im  febwarjen  îÇctbr. 

ENGRÈI.ER  v.  a.  Coût.  t(f»ir»  une  en- 
griinrr)  - (la  broderie)  d'un  habit  E , I'- de 
perles,  c ait  einem  J2leibe  mit  fleiiieu  nmbr 
lieben  Sibfntfibn  oerfeben  ; fie  mit  Heilten 
ÎJetlett  einfaffen. 

ENGRftl.URE  f.(peùl»orn.  aux  broderie», 
aux  dentelle»,  qui  représentent  de»  petit»  fmu 


ENGRENAGE 

ou  picot»)  Slanboerjierniigf.  mit  runblieben 
35ef«ben;  jatfiger  Dlanb;  il  faut  remettre 
une -à  ce  point,  à cette  dentelle,  man  muß 
wieber  3üefct>eii  an  beu  9ianb  biefer  ©pibe 
fefecu  ; 2.  I'- d’une  dentelle  (b»ndei  jour,  *u 
pied  de  l»  dentelle)  burcbbrocbcuer  9iaub  ob. 
«aum  unten  an  ber  ©pi^e  ; Bl.  (bordur»«». 
grtiet)  Jtantenfaum  m:  (de  sinople  à trois 
fasces  d’argent)  en  chef  une  - de  mème.im 
©«bilbbauptt  ein  Jt.  voit  gleidjer  Savbe. 
ENGRENAGE  m.  Méc.  (di»po»ition  d» 

plu»,  roue»  qui  »'engréneitl  le»  une»  den»  le»  av- 

tr«»)  lüerjabuuiig  f;  ©etriebe  n;  tSiugreifcu 
n.  ber  fHÜbcr  in  riua.;  quand  un  - est  trop 
fort  (il  y a beaucoup  de  chute)  (ou  de  choc) 
îotnii  bit  ©.  |u  ßarf  ift  t;  ilorl.  machine  à - 

(pour  former  le»  «-»  t«vee  juMoee)  Sbfilma« 

|cbinrf;compasd’-,.§âiigriirffl  m;Mnr.(»r- 

renfcin.  de» futaille»)  ^luovblllllig  f;  it.  «tauen 

n.  btrUoiuten. 

ENGRENANT,  b a.  Méc.  (qui mpr»»«) 
riiigreifenb;  Philos,  passion -e(dan»ui»n- 

IH*  de»  rourriérialc»,  déair  de  I»  variété  dan»  le» 
travaux  ou  le»  pituir»)  SWanuigfoltigfeitt» 
fuebt  P.  ®rang  m.  ua<b  ?lb»ecb«lnng. 
ENGRÉNEMENTm.  Meun.  (»ecd’«.- 

grrner)  21  Uff<t>Û  t teil  n. 

ENGRENER  v.  a.  Meun.  (mettre »on  blé 
dan»  I»  trémie  du  moulin)« lltfdllittfll;  - la  tré- 
mie , Jlorn  in  ben  SDtiibltricbter  fcbiitten; 
puisqu’il  a -é,  c'est  à lui  à moudre,  ba  er 
aufgefcbûitrt  bat,  fo  ifl  bas  tDîablru  au  ibm; 
(un  tel)  ne  l'a  pas  voulu  laisser  -,  bat  ibn 

uiebt  »ollen  a.laj|ni;fig.-bienou  niait  bien, 
mal  commencer  dtn»  une  ait)  fam.  fille  ©aeße 

gut,  fcblecbt  antangeu,  rinleiteu;  il  a bien 
-é  (il  réussira  dans  cette  affaire)  rr  bat  bie 
©a<be  gut  ringcleitct;  Mar  - (la  pompe)  (U 
(air*  jouer,  pour  vidor  l'e»u  t)ill©rtlig  bringen, 
aiifaugeii,  aitbcben;  2. -(un cheval) (l* met- 
tre en  bon  étal,  en  le  nourriimant  de  bon  grain)  mit 

förnigrm ?utter  berauSfüttern;  il  faut-ses 
chcvaux(pour  en  tirer  du  service)««  müf» 
l'en  3breu  ^Ifetben  füruigeS  lutter  geben, 
roenil  t;  - (la  volaille)  (l'enjr»«a»»r  »veo  du 
graim  par  opp.  i empiler)  mit  fSriligrm  Butter 
fettmacbeiqCom. (charger  de»  marchandiuaaur 
un  biliment  qui  n’eat  pu*  encor« en  élal  de  par» 

tir)9Baaren  in  ein  ©<biff  laben, bas  no<b  uiebt 
fegelfrrtig  ifl  ; Dor.  (prèUr  une  tu  toi»  pour 
unir)  mit  ©d>acbttlbalm  ob.  Jtauneufvant 
juin  {weiten  Siale  reiben,  poliren;3.  v.  n.  et 

V.  r.  S’-,  Mécan.  (pt.  d'une  rouedoni  l«ade»t» 
entrent  dana  celle«  d'une  autre,  de  man.  à U faire 

tourner)  eingreifeu;  (ccs  deux  roues) engrè- 
nent ou  s’e.  bien,  greifen  in  eina.  ein , ibre 
3âbne  greifen  gut  in  riua.  rin  ; (cette  petite 
roue)  engrène  bien  dans  la  grande,  greift 
gut  in  bas  große  ein;  (cette  roue)  engrène 
trop, n'engrène  pas  ossei.greift  gu  fie f.nicbt 
tief  genug  ein:  Anat.(les  pointes  ou  dents 
de  ces  os)  s'engrènent  les  unes  dans  les 
autres,  greifen  in  eina.  ein. 

ENGRENURE  f.  Horl.  (po»ition  reapee- 

tivt  d«a  rouca,  dont  l'une  • en  frêne  dan*  l'antre) 

Siugriff  m;  Singreifrn  n.  (berSlüber  in 
eiuo.);  I'- de  ces  roues  est  bien  faite,  bie 
3übne  an  biefen  9îâbern  fînb  fo  gemadjt , ob. 
biefejiâber  ßnb  fo  geflellt.baß  ße  gut  in  eina. 
tiugreifen;  Anat.  (»mcuUtto»  d»  deux  o»  qui 
•' engrènent  l'un  dan»  l'autre),)? ItOdlf  lllflßlllig  f. 

biittbUIrrjabunng.  • » [m. 

ENGRI  m.  H.  n.  (léopard  d’Bthiopic)  id. 
E NG ROIS  m. Carr. (petit  coin) JTci Idjr  un. 
ENGROSSER  v.  a.  (une  fcmme}(l»r*«- 
droneemt»)  fam.  fdMoângern;  elle  s'est  lais- 
sé-, pr  bat  pib  f<h».  iapeu. 
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ENGROSSEUR 

ENGROSSEUR  m.(q«ir-#r-«)SehwÄiu 
gerer  m. 

EN  G ROSS!  R p.  u.  V.  grossir. 
ENGRUMELEE  v.  n.  et  y.  r.  s'- 

Bfllrf  grumeaux)  gerinnen,  ß<h  flüllipetu; 

cela  fait  -(le  sang)  booon  gerinnt  t;  (le  sang) 
engrumèle.geriunt;(le  lait  de  cette  nourri- 
ce) s’est-é.  ifl  geronnen,  hat  pehgefiùmprrt. 

ENGRUMELLEMENT  m.  (**••  #«  e# 
quinttn  j rameau*)  ©irrouueiifrÿn  n. 

ENGUENILLER  (I  m.)  y.  o.  (couvrir  d. 
gatmiUet)  p.  u.  mit  ünmvenftr ibrtn  bebrtîeu; 
-é.  mit  Vumpen  brbrcft,  lumpig,  jrrlumpt  ; 
fig.  (t.  d«  j.  B.  Rouunu  j -é  des  rimes  du 
Pont-Neuf.mft  littrarifôrn  Çnmperrie  n be« 
beeft,  gefcbmücft. 

ENGUKRRANT  m.  Féod.(«ia.i  équipé 

«I  soldé  par  un  vassal)  fricgêtÜfligrr  C Olbat. 
ENGUEULER.V.  engouler.  [séduire. 
KNGl'EUSER  v.  a.  pop.  V.  tromper, 
ENGUICHÊ,  Bb  a.  RI.  (p».  d.  cor.,  d« 

trompes  dont  l'embouchure  et  VtUlûcke  sont  d'un 

êmeii  dir)  bemiiubftûcft  \\\\>  betirnit;  cor 
de  chasse  de  sinople,  - d’or,  ein  grüne# 
Sagehorn  mit  einem  gelbruen  SDfuubflütfe 
uub  golbrurr  Schunr  t. 

E.NGUICHUREf.Ch.(«ntrée  de  la  trompe 
ou  du  cor  de  cbaeae)  Ü)illIlbfiÙ(f«lod)  n,  »Öjf« 

uiiiigf.  am£iftborur. 

ENG  YSCOPE  n».  Opt  V.  microscope. 
EN  11 ACHÉ,  BE  a.  (pl.  de  parcellra  da  ter- 
rtm  qui  rentrent  les  un»  dsn»  1rs  aut  res)  Ut  flllfl. 

fU'ijcnb;  il.  in  rinn,  gejnrf t. 

EN  HA  CH  1. K V.  a.  Cpl  dee  lerrain#  dont  qe 
partie  entre  ou  «enclave  dîna  un  autre)  V.  lit 

eina.  floprn. 

ENHAILLONNER,  V.  enguerulier. 

ENHAÏR  V.  a.  (*«lr  fortement)  V.  Rcf tîg 

baffeu.  [id.  f. 

EN  H A LE  f.  Bot»(hydroch«ridée  dea  Indea) 
ENHANER  v.  V.  tourmenter. 
ENHARDI  R (an-’h-)  (rendre  bordi.  encou- 
rager) ffibu,  bre  ijl,  be  hrrjt  mache  n;-qn  à qc, 
à faire  qc,  jemn.  SDiiith  ju  et.  matheu  ; jent. 
aufmnutern  et.  pt  tbuu;  un  tel  l’a  -i  à (cette 
entreprise,  à briguer  celte  place)  ber  unb 
ber  bat  it>m  îDintl)  jn  t gemacht.  bat  ib»  nui« 
gemuntert  t;  (ce  succès)  l’avait -i,  avait-i 
(sa  témérité)  l’avait  tellement  -I  que  E, 
batte  tl>ii  fnbn  gemacht,  batte  t aufgemuita 
teet,  batte  ibn  fo  fübn  gemacht,  baj>  t;  -i  par 
le  succès,  burtb  ben  glütflichen  ©rfolg  breifl 
gemacht  r:  2.  V.  r.  s’- (devenir  hardi)  SDlntb 
ob.  ein  £er|  faßen,  fleh  erbreiften  eb.  erfûb» 
nen;  il  s’est  -i  (h  demander  une  pension) 
er  bat  fïeb  erfûbnt,  erbreiflet  t. 

ENHARMONIE  f.  MuS.(rmploi  du genre 
enharmonique  ) ba#  @11  bOT  m P 11  i f (1>f . 

ENHARMONlQUK(anhar-)a.2,Mus. 

(qui  procède  par  quarte  de  Ion«)  eilbarmOllifch'. 

(genre)-  (intervalles,  transitions)  -s.enb., 
btinb  ©ierteUtüue  fortfehreiteub:  2.  n.  l’-(U 
«on  e.  ibie  e-e  ïonart. 

EN  H ARN  A CH  EMENT  (an-’b)  m.  («et. 

d enharnarcher;  it.  harnais)  ')l  1 1 f dp  ( r re  H n;  it. 

flifetbegefthirr  n. 

ENHARNACHER  (an-‘h)  v.  a.  V.  har- 
nacher; flg.  (vêtir  ki««rrement ) UMinbcrlid) 
anfleibeu  ob.  anfpnhen;  g.  p.  vous  voilà 
bien  -é,  ba  haben  Sie  ja  einen  reibt  nürri« 
f«be n îlnjug  ! Sie  fehen  retbt  närrifib  in  bie« 
fern  Shtjiige  an«;  qui  vous  a -é  si  plaisam- 
ment? mer  bat  Sie  fo  brollig  angrfleibft? 
wie  fournie  n Sie  gu  biefem  brofligtuîlnjuge? 
ENHARRHER  t.  V.  arrher. 
ENHASÉ.Bb,  y.  affairé. 


ENHAT1R 

ENHÀTIR  ou  enhAter  (an-à-)  v.  a.  v. 
EN  HAUT,  V.  haut.  [V.  embrocher. 
ENHAYER  (an-hé-ié)  v.  a.  Briq.  met- 
tre en  haie.  Y.  haie.  (leur  cri)  haie. 

ENHAYEUR  (an-’b)  Briq.  m.  V.(met- 
ENHAZÉ.  RB,  V.  enhasé. 

ENHENDE  «u  rnhendrB.  Bb  a.  Bl. 
(croix)  -ée  (dem  i«  pied  «m  fendu)  mit  ge« 
fpaltenem  ftufjr. 

ENHERBKR  (an-erbè)  v.a.fun  terrain) 
(I«  mettre  an  Aride)  begraffli;  fiueit  ©raêpla# 
an#  r machen  ; 2.  V.  V.  empoisonner. 

EN  H El- DER  V.  a.  (retenir  dre  anim.  «u 
moyeu  d’ealravca)  mit  BaQetl  Ob.  S<hiiugm 

jitrücfbnltcn. 

ENHOLIER  V.  8.  (donner  lee  saint»«  Aui/rt) 

eiiiSIrn,  bie  lebte  Ce liing  geben. 

ENHORTEMENT,  bmiobtbr,  V.m> 
hortation  c. 

ENHUCHÉ,  Bk  a.  Mar.  (vaisseau)  -é 
(b*ut  «ur  i ««u)  jn  hoch  an«bem  SDajfer  fie» 
hrnb;  bal  ftbr  bobe # Cbe nwerf  bat. 
EN-HUI  adv.  v.  V .aujourd'hui. 
ENHUILER  v.  V.  enholier. 
ENHYDRE  f.  et  a.  Minér.-,  pierre  - 

(quart«  hyalin,  it.  petite«  géode«  de  ealeédoina, 
renfermant  une  goulie  d’eau  dana  leur  cavité) 

Scbutirrflcin  m;  2.  H.  n.  (g.  de  serpents  «q  ) 
£üil|ferf(hlange  f.  {bouche  daPégas«)id.lll. 
ÊNIF  m.AslrOn.  (étoile  de  la  J*  grand.,  à la 
ÉNIGMATIQUE  a.  2 (qui  lient  de  1’#- 
migmt)  râtbfelbaft,  buiifel;  (discours)  — 
(paroles)  -s,  r.;  (peinture, sens)  r.;  -ment 
udv.  (d’un«  »«n.  «.)  auf  eine  r-f  2lrt;  (par- 
ler) -,  r„  auf  eine  r-e  ÎIrt. 

ÉMGMATiSER  V.  n.  Néol.  (parler  inig. 
uiatiquement)  in  3)atbffiii  fvrcehi’n;  2.  v.  a. 

(rendre  emgmaSiyut  ) râtbfelbaft  Ob.  {11111 

Dlàibfei  machen. 

ÉNIGME  f.  (expoeitioa  d’une  choae  natu- 
relie  en  terrace  obscurs  et  iniuphorique»,  qui  U 
déguisent  cl  qui  ta  rendent  difficile  e deviner) 

diâtbfel  n;  faire,  deviner  une-,  ein  (R.  ma« 
<brn  ob.  erftuitfR,  riu  SR.  errathen  ; donner, 
proposer  une-,  ein  SR.  aufgebrn.  oorlegtn  ; 

lie.  (pt-  de  diecouru  t dont  on  ne  pénétre  pea  bien 

le  cens)  vous  me  donnez  oo  propose*  là  une 
-qui  (n’est  pas  aisée  à deviner)  Sir  geben 
mir  ba  ein  9t.  auf,  legen  mir  ba  ein  8t.  cor, 
ba#  t ; vous  me  parle*  par  -s.  Sie  fpre eben 
in  8t-u  mit  mir;  (son  discours,  sa  conduite) 
est  une -pour  moi,  ifl  mir  ein  9t.;  voilà  le 

mot  de  I’-  (voila  l’explication  de  ce  qu’on  ne 
comprenait  paa)  t-««  (fl  bif  SltlflÔfUltg,  bif  ©r« 

flârtuig.  ber  Schlüffe  i be#  SiSthfel#  ; 2.  (tab- 
leau qu’on  expoaail  dana  lea  collage«,  pour  axer- 
ccr  la  pénétration  deaécoliere)  9i.«bltb  n. 

ÈNIQUIEK  (-kié)  m.  Bol.  Y.  bonduc. 
ENIVRANT,  b (ou-)  a.  (qui  nuerr)  be  « 
raufchtiib,  brnebelnb;  (vin)- (boisson) -e, 
b.;  lig.  (applaudissements,  plaisirs)  -s 
I (louanges)  -es,  b.,  bctâubenb.raufcheub. 

ENIVREMENT  (an-)  m.  (dutd’un#  per«, 
«r«)  îaumel,  9tanfch  m;  ïruufenbrit,  SBe« 
raiifchuug  f;  ord.  Hg.  i’-  (de  l’amour,  des 
passions)  ber  9t.;  I’-  où  il  se  trouve  (ne  lui 
permet  pas  de  discerner)  ber  9i.,  in  »ei« 
ebein  rr  ijle;  (il  est  encore)  dans  I’—  (de  ses 
passions)  er  ifl  noch  im  8t-e. 

ENIVRER  (an-)  (rendre  dar«)  V.  a.  bf» 
ranfthen,  trinifeu  ob.  be trunfen  matben;  (un 
verre  de  vin)  l’-e.sulBt  pour  I’-,  beraufeht 
ibn,  ifl  biure ithrub  ibn  $u  h.;  il  est  aiséà  -,  er 
ifl  leicht  «u  h.,  e#  ifl  leicht  ihm  einen  fRaufcb 
anjuhüngen;  on  l’a  -é,  mon  bat  ibn  be» 
Taufcht;  (ils  le  Grent  tant  boire,  qu'ils  l’en- 
ivrèrent, ba£  cr  beraufeht  murbr , einen  9t. 


ÉN1XE  ?Ô1 

befam  ; exu  (la  bière)  -e  aussi  bien  que  le 
vin,  beraufeht  eben  fo  »obi  al#  ber  SUein;  (le 
Ubac,  certaines  odeurs,  les  vapeurs  d'un 
pressoir)  enivrent,  b.  ; Poet.  la  discorde 
l’enivra  de  ses  poisons,  ba(@ift  ber3mir< 
tracht  ergeh  fî<h  iu  fe. «Seele;  tig.  (étourdir, 
aveugler,  éblouir)  (les  louanges,  les  flatte- 
ries) enivrent  (rempliaoent  l'eaprit  do  vanité) 
ber.  ob.  brtbèreu,  machen  einem  beu  Jtopf 
fchwiubrlig;  la  prospérité  i’-e,  l’a  -é,  ba# 
é)lû<f  beraufeht  ihn,  macht  ihn  trunfeu,  hat 
ihn  beraufeht.  trunfeu  gemacht:  -é  de  sa  for- 
tune, de  ses  succès  (il  voulait  g)  brrauftht 
b iu  ch  f.  ©lüef,  b ur  ch  bru  glûcflitheu  ©rfolg 
fr.  Uuteruehmungeu,  trunfeu  «ou  fin.  6)lü* 
tft,  2.  V.  f.  8'-  (davanir  tore)  fief)  brraufcbeii, 
betriufen,  brnebelu;  pop.  befanfen;  trunfeu 
werben,  fich  einen  9iaufch  trinfen,  einen  9i. 
befemmen;  il  s’est -é  à (ce  repas)  rrbatfûh 
bei  c beranfeht  ob.  betrunfen;  bat  fleh  einen 
9t.  grtrunfen;  Gg.  («'étourdir,  dir«  ébloui)  fîch 
be tböreit  cb.  «e rblr iibru  lojfeu  ; fîtb  tbîricbte 
4joffiuingeit  machen;  il  s'-e  d’espérance,  de 
la  bonne  opinion  qu’il  a de  lui  même,  tr 
Uipt  fich  burd>  bit  Hoffnung  mblrnbrn,  br« 
' l bôrcit,  macht  fich  thôrichtr  igioffuinigen  ; bec 
àtopf  fchwinbelt  ihm  »ou  ©ige nbfiufel  ; P.  il 
S'-e  de  Son  vin  (U  boit  «roi  «tavoe  exeéa,  fi|. 
il  a bonna  opinion  de  lui-même)  er  ttillft  f, 

dtâufcbthen  für  fich  im  €tiUru  ; it.  tig.  er  hat 
feine  geringe  3)feinnng,  eint  gvofie  ©iubii« 
bung  »ou  fich. 

ÈNIXEa.2(r«tavee  effort)  inus.mii  îllte 
flrengnug  heroorgehra«ht;  (voeu)-  (t.  deLau- 

juinaia;  fortement  prononcé,  énergique)  f cafte 

ooü,  nadibciitftvoll;  -ment  adv.  (d'une  maa. 
ardente)  inus.  mit  9luflcrugung. 

ENJABLER  v.  a.  (une  cuve,  un  ton- 
neau)Tonn.(y  mettre  dea  fonda)  gargrlu;  ben 
ftiobeu  iu  jfinfeheu,  rinfügru  ob.  einfaljen. 

ENJALER  v.  a.  (une  ancre;  Mar.  (y 
mettre  les  jas)  flocîen,  mit  einem  äuferflocfe 
orrfrhen. 

ENJALOUSER  V.  a.  (rendre  jaloux)  y. 
© ifcrfucht  bei  jeniii.enoetfen;  jrm.  e ifei  jüd>« 
tig  machen;  2.  v.  r.  8’-  (devenir;  ) e.  werben. 
ENJAMBÉ,  Bb  a.  V.  enjamber;  fam. 

(pt.  d'un  hom.  fort  haut  de  j ambre  ) il  est  haut 

-,  er  ifi  hochbeinig,  hat  fehc  lange  ©eine. 

ENJAMBÉE  f.  ( eepeee qu’an  enjamba,  aeU, 
pas  qu'on  (ait  pour  nt;omê«T)  Schritt,  Sajm; 
faire  de  grandes  -s,  fiarf  auéfehreitru,  gro> 
ÿr  Scbrilte  ne hmeu,  weite  S i|e  machen  ; il 
ne  Gt  qu’une-,  ec  machte  mu  ©inen  Schritt, 
ibat  nur  ©intii  ©ah  ; iiyarriva.il  le  fran- 
chit d’uneseule-,er  fam  mit  einem  riujigeu 
Schritte  hin,  fehle  mil  ©iiieni Schrille  bar« 
i über  hinweg;  il  n'y  a qu'une  - (d’ici  là)  iß 
nur  ein  Schritt,  fam.  nur  riu  Jtahrufvrnug. 
ENJAMBEMENT  m.  Poét.  («m  qui 

u'eat  point  achevé  dana  Io  même  vers,  et  qui  finit 
dana  un  dea  vers  suivant«)  llr berfd^rcitCll  n; 

U-tiiug  f.  jn  einen  anbern  ©erd. 

ENJAMBER  V.  n.  ( étendre  la  jambe  plus 
que  de  coutume  pour  franchir  un  ubaiarle ) Über«, 

hinüber«,  auê*f<hteiten,  writ  fd;..  einen  met« 
teil  Schritt  machen , groÿe  ob.  lauge  Schritte 
machen;  il  faut  bien  - pour  (passer  le  ruis- 
seau) man  muß  weit  aiiêfct.,  einen  weiten 
Schritt  faffen , riuen  weiten  Sah  machen, 
um  e;  il  a -é  par-dessus,  tr  iß  hinüber  ge« 
fchritlen,  barübrr  hiuwrg  gefebritten;  2. 

(marcher  à grands  pa«)  (Ullpcbril  ’.  VoyeX 

comme  il -e,  fehenéie,  wit  er  au#|ieht  ; 

3. (avancer aur  g,  empiéter  c)  eiligreifeii;  (Cette 
poutre)  -e  sur  (le  mur  du  voisin)  greift  iu  { 
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*fn,  fließt  inc;  (les  solives)  n’enjambent 
pas  assez  sur  (la  poutre)  greift»  nitfit  Hef 
gt  nng  In  1 1 iti;  - sur  la  lerre  de  qn(»o  labou- 
rant) jtimi.  tl.  son  fm.  ®tffr  abpftfigr  n t,  fi<b 
ti»  ©ifitf  son  t jntignt » ; il  a beauc.  -é  sur 
moi.  sur  (mon  héritage)  il  a -é  (ce  mor- 
ceau) sur  moi  t,  trljatmtrMflflbgtpfliigt 
ob.  abgffltftrt , tr  fcat  »fit  in  r eingrgrifff  » ; 
er  f>nt  fl cb  g»o»  t jugftigntt  ; Poét  (ce  vers) 
-esur  le  vers  suivant,  frbrtifft  i»  bf»  fol* 
gf«bt»  flber ; it.  (il  faut  éviter)  d'-  d’une 
stance  h l'autre,  »enelHfr©tan}f  ob.  ©tro* 
pbf  in  bit  anbrrr  itbfv§iiftf>rrfff n ob.  öbrrpi* 
fpringm;  4.  v,  a.  (éwndre  i*  jamt,  piuaqu’* 

l’otd.  pour  put»  par—draaua  eu  ao-del*  de  qe) 

«u*f«brtitfn,  wrtt  a.,  ciutn  grogrii @tf>ritt 
utbntt»  ; - (le  ruisseau)  über  t a.,  ftgen  ; il 
— e.  il  a -éfdeux  marches  à la  foisjrr  nimmt 
t,  iflùbercn>rggtfçbritttn. 

KNJ  AHRKTTÉ.ÉE  a. (s«i  a 1m  pied«  lia«, 
pt.  d un  cheval  E)  p.  U.  »lit  jUf.agtbuUbtltt tt 
%»t)f». 

EN  J ALGER  v.  a.  Jard.  («ouvrir  a®  «blé, 

le*  plante*  Itgum.  peur  le  tempa  d'hi  ver  Jf  ( n fcbla» 

gr  n;  (choux,  navet) -é,  fingeftblagt  u. 

KN  J ALLER,  S.  enjôler. 

ENJAVELER  v.  a.  V.  javeler. 

ENJEU  m.Jeu(«*s“'  On  B«lAa;>Hcn  coin- 
meoçani  i;e«er)@infrbru  n;  fft»(a&  nr.  voilà 
mon  -,  bitr  ift  mein  6-fc;  (vous  ne  voulez 
plus  jouer)  que  chacun  reprenne  son  -,  jt» 
btr  (oïl  fn.  ff.  œifbtr  jnr&tfiifbmfn;  retirer 
son  -,  garder  les-z.f«.®.  witbfr  brraiiéut b* 
mm;  auf  bat  ff  inftgr»  9ldjt  grbr n ; fig.  re- 
tirer SOn-(**  retirer  d’une  *ff.  ou  l'on  courrai« 
se  rwqu.)  fiefc  ail*  bf  I»  ©pif  If  »f  bf  H. 

ENJOINDRE  v.  a.  (ordonner,  commander 
exprrneémcnl)  finftbürff  II,  ouftrlfgt»;  a»«* 
briitfiid)  beffbU»,  aiibtfrbltn;  jur  ©flicbt 
maibm;  fam.finbiiibrn;  (la  déclaration  du 
roi)  enjoint,  brfûbitau<br.;  U este,  (à  tous 
les  habitants)  de  t,  tt  ift  E aufnirgt  t;  on 
enjoignit  (à  tous  les  officiers)  de  E,  ma» 
fcbürftr  Etitt  E;  cela  nous  a étéenjoint ex- 
pressément. nous  est  t par  le  ministre, 
par  telle  ordonnance,  b ai  iß  uns  a»*br.  am 
bffeblt».  »omHRinifttr.  bnrd>  bit  unb  bif 
©rmbnimg  fingtfcbStft  ob.  auffrlrgt  »er* 
bm;  (la  loi  de  Dieu,  la  charité)  nous  en- 
jointdec.»ta(bi  t*  »»*  lur^ff  idjit;(l’Kglise) 
enjoint  (l’observation  des  fêtes  t)  fdbârft  E 

ENJOJNTÉ,4ea.F'auc.V./Wn/é.  [finE. 

ENJÔLER  V.  a.  (attirer,  «romper  per  de 
s«liMpar»iM)ram.bf((bmabfH;b»rtb©d>mri« 
cbflf  ir»  anlotftti,  an  fîd>  lotfcn,  binifTgrbfn, 
bftrûgfn;  -funefille^b.;  (cemarchand)l’a 
-é.  il  s’est  laissé-,  batibubticbwagt,  bat 
ibm  ff.  Sfflaarf  aiifgf(«b*»abi,  angcbüngt,  rr 
bat  ftrb  b.  laffru. 

ENJÔLEUR,  SK  s.  (s»i  «o'd/r)  fam. 

ë>d)nici<t>leT,iîfttirbff<bwabrr,%ucb*f<b»ân.- 
jfr,  «inn;  ffinrrôffpiigrr.  f-r  ©-inn. 

ENJOLIVEMENT  m.  <»«  e.  qui  mh  i 
™y«/trvr)©frjifTH»0,  ©frfd)8nft»»g  f;  8ir» 
ratb  m:  un  petit-,  fin  îleiiter 3-  : il  a bien 
fait  des  -s  à (en  on  dans  sa  maison)  il  y a 
fait  de  nouveaux  -s,  n bat  vif  If  ©rrf-m 
mit  t»ptgfnpmmfn,  vielt  ©frj-m  in  E ange* 
brafbt,  neuf  ©.  barin  gftnadst;  (l’étolfe  est 
fort  simple)  mais  les  -s  la  relèvent . aber 
bif  ©frj-f»  bringen  ob.  bfbm  ibn  beran*. 

ENJOLIVER  V.a.(f*«r»  du  enjalivtmtmU, 

répandre  *ur  le  fond  d'un  ouvrage  de  petit)  orn. 
qui  lui  ôtent  au  lourdeur  ou  •*  eîuiplicilé)  Vf  r Jf  fa 

rr  » ; elle  a bien  -é  (cet  habit  avec  des  ru- 
bans t)  fie  battbûbi<btorrpftt  eo.  btffgt; 


ENJOLIVEUR 

- (une  culotte  de  peau)( p*r  s*  «n.  *ur  u bu 

dee  côlea  extér.)  p.(  Ulit  jifrlifbflt  ©fitf)f»  bf« 

mïbrtt , u»tm  «»Sjiufr»  E;  lla-é(sa mai- 
son, son  cabinet)  fr  bat  E »frjirrt 
ENJOLIVEUR.SB  Ü.ltria)«tn*^«i  fuit 
et  vend  de*  etqalnmnt)  ©frjifrtr,  «inn. 

ENJOLIVURE  m.  < ornent.  «joui*  > de  pe- 
tite ouvres»  de  peu  de  velcur)  ©frjif r»»g  f; 

3ifratb  m:(cet  étui-là  est  trop  uni)  il  y faut 
mettre  qs  ~s,man  m»b  tinigr©-f  u ob.3-m 
baron  anbringen;  I'-  d'un  livre  par  (des 
fermoirs  d'argent)bif©.(i»t*©ucbr<  mit  E. 
EN  JONCHER  v.  a.  V.  ;onc/>er. 
ENJONQUER  (-ké)  v.  a.  (une  voile) 
Mar.(l*  garnir  d.jo«.)m{|©iuff»  brftplagfn. 

ENJOUÉ.  ÉB  a.  (q»i  * de  VenjoÊitmtal)  lu  « 
ftig,  fTPblicb,  ftbtrjbnft,  («rjtBfilig;  (je  le 
trouve)  bien-,  frbt  L ob. aufgfrortft;  hom. 
fort-,  femme  fort  -êe.fcbr  a-f  r,  anfgf  rihim* 
1er  SWamt,  fct»r  a-t  ob.  muutrrt  était;  (la 
conversation)  était  fort  -ée,  mar  ff br  I.;  (il 
a)  l’air,  l’esprit-,  Chômeur -ée,  eine  frbb* 
litbt,  a-t  SRitnt,  tint  n frèbl«bfn  '$iu»,tt»t 
a-t  @f  mütblart;  (style)-,  muntrr;  (maniè- 
res) -ées.  a.,  aiifgtrâitmt;  (celle  pièce)  est 
fort-ée,  tßfrbr  1. 

ENJOUEMENT, bnjoément  m.(*«ie»* 

douce,  badin«!*  léger)  ÇufÜgftif,'  ?r5b!t(bFtit, 

ffHfgtwrtftbtit,  aRunltrftir,  9lufgtr3umt* 
bf  it  f;a»fgtrJumtt«®3fft#;(il  est  auj.)  d’un 

- qui  ne  lui  est  pas  ordinaire,  uttgowSbn* 

lieb  luftig;  il  a beauc.  d'-,tr  brfifet  tînt 
muiitrrt,  luftige  üaant  ; il  y a de  f-,  il  y a 
trop  d'-  dans  cette  lettrefdans  cette  pièce, 
dans  son  style)  bitfrrôritfjiftluftig.  bat 
tltoa«  Sïuftigf«,  ift  ju  luftig  ; ne  sied  pas 
à tous  les  âges  c,  bit  S.  ftfbt  ni«bt  jfbf  •»  ® 1* 
trr^gutan-  [fr?bli<b  matben. 

EN  JOUER  V.  8.  V.  (rendre  joyeux)  luftig, 
S*ENJUVKNCKRv.r.(f«ire!ejeuncbom.) 
V.btn3üngiing  fpitltu.  (b«r,  «rom*i><|uejid. 
ENKAFATRAHE  m.  JBot.(*rb  <)uîh»i» 
ENK  EMBLER  r.  n.  v.  H.  (jodter  e*ne  un 
tournoi)  in  fintm  ïurnitr  fômvftn. 
ENRIANTHE  m.  Bot.  (*H»  do  i»  Chine, 

dont  1«  Bear  produit  d’autre»  fleure)@t(fta»tb»^ 

KNKJHIDlON  m.V. encAirùLon.  fm. 
ENKYSTÉ,  4b  a.  Méd.  (renf.  d«ne  un 
Vteou  pellicule)!»  tiat^iaut.fintn  ©otf  tin* 
gtftbloffe»;  pierre -ée,  tin  iu  rintT«g>ant  t-tr 
©lafmfttin;  abcès-,  tumeur -ée,  ©arf»gt* 
fcbreûr  n,  »gtfcbmulft,  ©alg*g.  f. 

ENRYSTEMENT  m.  Méd.  (dut  d e., 
tumeur  rnipatde)fftugffd>jpffr»ff  p»  lui»  f i»f  r 
^a»  t . j n tilttm  Satf  r ; Bot.  y .chatonnement. 

S'ENKYSTER  V.  r.  Méd.  (».garnir  d'un 
*»«r)  fitb  mit  rintt  ^a»t,  mit  tinrm  Satf 
vrrffbt». 

ENLACEMENT  m.  («t.  ou  effet  d’e»/e- 
e*r)  Sntinanbfrftf  cbtm,  ffinftcdfttu  n;  ©rr* 
witfflung,  ©frftritfuHgf. 

ENLACER  V.  B.  (p»e*erd«e  cordon*,  de* 
Uctt*  I nn  dan*  l'tutra)  - ( des  rubailS)  l’un 
dans  l’autre,  i»  riiia.ftrtbtfn,  «ftblitigm; 
-(des  branches  d’arbres)  les  unes  dans  les 
autres,  i»  ttna.  fl.;  - (des  papiers)  (t»  p**- 

•er tou*  dan* un  même  /ocr<t) mi  1 einer  Ml rd)(0* 

ge «f  »©tbniir  an  r ina.  bf  ftf  n.an  t Itir ©<b»nr 
reiben  ; Charp.  - OU  -sser  (trouer  un  tenon  et 
une  moruUe  et  1»  ehe viller ) a». 1 0(br |t  unb  fi»« 
ja  pif  n;  fig.  V.  surprendre,  embarrasser. 
KNLAÇURK  ou  -ssukk  f.  Charp.  (*ct. 

d ’cn/ncrr)  iSltdlOCbfll  I»  ît.  (trou  pour*.)  fRfl* 

gfl*(ptf>.  3apfm*I.B{  (faire)  une-,  fin  91a. 
gfllptb  (pi  bèljf  me  n 9lâgf  I»);  tf  nrn  3apff  n 
in  ba*  japff  »lotff  #t  mage  In. 


ENLAIDIR 

ENLAIDIR  V.  a.  (rendre  laid)  fût  ftf  Uf  », 

bâ&licfc  matbeH.Vfriinftalttn;  (celte  parure) 
l’enlaidit.  m«<bt  fie  b.;  (la  petite  vérole)  l’a 
extrêmement -ie,babett  fie  üubtrft  fiitftrUt; 

2.  v.  n.  (devenir  laid)  b.  wrTbf  n ; on  enlaidit 
en  vieillissant,mit  juttf  b»»e«bem9Rtt  r mirb 
mou  b-tr  : elle  a bien  -i,  elle  est  bien-ie 
(depuis  un  an)  t ift  ftr  rftf>l  b- gfworbfn. 

ENLAIDISSEMENT  m.(nM.  d*Mfau.>) 
$â&lid>«matbm,  it  ^-tb»«f rben  n. 

EN LANGAGE  4b  a.  (brou  parleur,  ein- 
S“e>'t)  V.  UlPblbfrfbt. 

ENLANGOURÉ,  4b  a.  (langoureux,  Un- 
guUunt)  ftfiniatfitrnb,  ffb»fu<btevpU. 

EN  LARME  m.  Péch.  (petite*  b»nch<* 
d’arbre  pliée*  *n  cerceaux,  qu’on  «juste  nux  ver- 
v#u*  r)  3icif,  ©am»  (btrSîfbf  t)  m : Oiscl. 

(maille«  ajouté.«  aux  fileta)  ^auptlttaffbt  f. 

ENLARMKR  v.  a.  Oisel.  (mettre d»  .«• 
lärmet)  -{un  filet)  ftf  unten;  - (des  verveux) 
brrrifr»,  mttfttrifrn  prrffbf». 
ENLARMUREf,  V.  enlarme. 

ENLA  Y ER  V.a.  Coût,  (en  B»t«g»«,  défé- 
rer Uaermenl)  bf»  ffibailflfgfn. 

ENLEVAGE ra.  Pêch.  V.  enlevemenf  ; 

2.  Teint  («U»,  d’imprimer  sur  toile  en  enlevant 
la  couleur  avec  le  chlor«,  partout  où  le  cyliadr. 
s’applique  )9tf b» Itg  mitffblcrf;  fflfgâbrn  n. 
ENLEVE  4k  a.  B.  a.  (eeditqf  d’undeasn» 

large, hardi  atfaoilejffd  ».  Itiftjt  bi»gftODrfr». 

KNLÉVEMENTm.(*ct.dV»/reer  d*  force 
qnouqo)  ffiitfûbruitg,  ©îfgnabmf  f;  ftîaiib 

m;  l’-de  Proserpine,  des  Sabines,  birff. 
Pb.  brr  Si.  brr©.,  brrSÎaubbrr  ©.;  C.  F.  V. 
ravisseur;  elle  a consenti  elle-même  i son 
-,  fir  bat  ft Ibft  i»  i^rc  ®.  gnuiOigt  ; c’est  un 

- par  violence,  f*  ift  tint  gcwaltfauif  ff.; 
après  l'-(deses  meubles)  natb  bfrgrritfRli* 
tfif  n 4B-;  Com.-(de  marcbandises)a»ffa»f 
nr.  ftfnifUer  9lbfab;Prat-  (de  corps  morts) 
®nfbfbt»,8Jeg  tragen  n;^i»n>tg»fbmung  f; 
Écr.  - (d’Énoch)  ^»innirgnebmiiiig,  ffiii« 
intf»tig  T;  - (d’Élie,  ^immrlfabrt  f;  Guer. 

- (d’un  poste,  tlescoiivois.  desbagages 

(quand  on  les  surprend,  el  qu'on  les  etnméne) 

SIufbfbHiig  f.  riiifê  i-pftf  »«,  iü.  ber  3»f«bt 
br*@cpütfc«.-  d’un  bastion  par(une  mine) 

(quand  on  le  feit  Muter)  ©prfllguug  f.  fillff 

©aftfi  ïurdi  r;  - (d'an  pont)  Äbbrftbr«  n; 
Peint  I - (des  vieux  tableaux)  (*ct.  dw.tr r 

In  peinture  de  dmtue  un  panneau  et  de  1* report» 
sur  une  toile  prépare«  «la  recevoir)  $tbl5fllllg  f. 

t(t’on  rintrâUanb).  Med.-de  la  peau(*eor- 

chure)  9tbb‘ÎUtf»  H;  Milit  ( impetuoaito  d*  la 
bravoure)  Ullgfftfim  m.  bft  îapffrfrit. 

EN  LE  v ER  r.  H.  (f.«»r  en  haut  «t  *vec»p*. 
dité,  violence)  a»fbfbf»;  i»  bif  ^6b*  bfbfll, 

jifbf  «;  on  enlève  (les  grosses  pierres)  avec 
une  grue,  mit  riiirm  Jtrabnr  btbt  ma»  t auf; 
(les  machines  d’Arcbimèdej  enlevaient 
(les  vaisseaux  des  Romains)  bobrit  t a»t 
brmSBaffrr;(il  vint  un  tourbillonjqui  l’en- 
leva. brr  fb»  anfbcb,  mit  fttb  fortri j;  (le  bal- 
lon) fut  -é  dans  les  nues,  wnrbf  i»  bit  ©loi« 
fm  etxtrûtft.  ftifg  in  bif  ©?olf* » »m»or;  (un 
ouragan)  a -é  les  toitures  (des  arbres)  bob 
SJütbrr  ab,  rifi  t œrg  (ri§  ©âiimt  an*);  (la 
mine)  enleva  (ce  bastion)  fprtngrf  t in  bif 

L'uft;  Kl.(pt.  de  pieceaqut  paraiaaeot  e— é*«)d'Or 

à pièces  -ées.  à angles  ou  croissants  de 
gueules,  im  golbfitm  gflbf  roinfflfbrmig 
ob.  balbmonbfôrmig  abgf  rifff  »f  rotbr  ©tfif* 
Fr;  P.  cela  enlève  ou  lève  la  paille  (•*!*«*« 
déei«ir)ba*  ftifftfifibft,  ba*  gibt  ben®»*« 
fdllag;  it  (cola  »1  au-dcaaua  de  tout)ba*  ift  DPr« 
trffflirt)  in  fr.  ®rt,  bleff  m gebührt  btt  ©rfi*, 
ba«  trügt  bf»  ©rti*  baco»;  it  fam.  (f*i»»»a 
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ENLEVER 

eboa«  «pi dament)  ff.  gf  fdlWÎltb  }ll(5tl» 

K brillant;  enlevez  moi  cela,  irnxÿf  t bat  gc» 
f<$wiub,  burtig,  fcbiifU! 

2-  (ravir,  a tu  porter,  rmrarncr  par  forer)  Wfga 

il  c b ni  c U , »tragat,  «raffen,  »reiße  u,  rauben, 
eutfû()rcu;  (l'aigle)enleva(un  agneau)rian$ 
ses  serres,  trug  c tu  fn.JMautu  bavoir,  (il  ai- 
mait celle  fille)  il  l’a  -éc,  cr  bat  rê  entführt; 
on  lui  a -é  (son  fils}  on  l’a  -é  de  sa  maison, 
man  bot  ibnt  g weggf  nommai,  mit  ©avait 
aut  ban  $<utfe  genommen;  on  l'a  fait -(en 
vertu  d’un  décret  de  prise  de  corps)  man 
bat  ibu  c atifbrbrn  lajfeu;  (les  coureurs  de 
rarmcc)l'ont-é,babrii  ibu  anfgtbobai;(scs 
amis)  l'enlevèrent  des  mains  (des  gen- 
darmes) rutriffat  ibu  bru^iàiibai  t,  brfrri» 
tru  ibu  mit  ©avait  aut  bat  £;  (les  sergents) 
lui  ont  -é  (ses  mcubles)bobru  ibnt  t wegge; 
iiommat;  (les  voleurs)lui  ont  -é(son  argent 
c)  bobru  ibnt  c grfloblat;  il  a -é  l’argent  du 
trésor  public,  rr  bot  bru  vffaitlidjai  îdjaç 
bfjtobleu;  il  a -e  par  force(les  fruits  de  cette 
terre)  er  bat  c mit  ©avait  ivrggr nommât;  - 
(la  recolte)riu>tbuu,<brimfai;  -(les  gerbes) 
vom$dbr  brimfûbrai;  (le  décimaleur  Tut 
condamné)  b restituer  les  gerbes  qu'il 
avait  enlevées,  bit  aufgrbobeiitn  ob.  ivrggta 
tionimairn  ©arbat  tvirbrr  btrauSjugrbni 
ob.  |it  f rfe bat;  (la  mort)  l’a  -é  h la  (leur  de 
son  âge,  bot  ibn  iu  btr  ©lüte  fr.  Sobre  tvega 
gerafft;  (la  peste,  la  lièvre)  l’a  -é  en  peu  de 
jours,  a -é  bien  du  monde,  bot  ibu  iu  tvnii« 
gai  ïagat  wrggerafft,  bat  viele  firutr  wrg* 
gerafft;  (ce  bon  prince)  a été  -é  (part»  mon) 
ii  scs  sujets  (ce  père)  il  ses  enfants,  ifl 
frittai  Uiitrrtbouai,  c frittât  Æinberu  (burtb 
beitïob)  entriffai  worben;  Guer.  - (un 
quartier,  un  régiment)  (surprendre  ci  tor- 
éer dre  Iroupca  dane  leur  quartier)  aufbtbrtl, 

ùbrrrumvrltt  unb  gefangen  nehmen;  - (des 
bagages,  des  convois)  tvrgnrbmru;  - une 

place,  Ulte  pr0vilice(a’en  rendre  mai  ire  en  peu 

de  tempe)  eilte  8rffuiiglofQitrbntni,rint$ro* 
vin}  fcbucU  trobrrtt;  (en  une  seule  cam- 
pagtiejil  enleva(les  meilleures  places)des 
ennemis,  ttabm  erbat  Sriubat  t tvtg;  - (un 

pont)  (le  défaire,  pour  l’emmener  g)  abtragen; 

(on  l'a  tant  fouetté)  qu'on  lui  a -é  la  peau, 
bap  bit  .$aut  wrggrgangat  ifl;  (man  bat  ib» 
gauj  ivuub  jebanen  t). 

3.  ( emporter  eene  qu'il  y ail  de  violence)  tVf g: 

bringen, ef<boffeii,afûbrrti,  «tragen;  - (le  bois 
d’une  coupe)  n>rg«f<bajfeu,  «führen;  - (un 

Corps)  (prendre  un  corps  morl  pour  le  porter  en 
terre,  ou  pour  le  mettre  en  dépôt  dans  qe  église) 

iveglragett,  um  ibu  }ii  begraben  ob.  iu  tiurr 
Jtinbebei}uftben;il.Pal.(ia  justice)  a-é  un 

corps  (e'eel  saisie  du  cadavre  d'un  homme  tué, 

»«y«  t)  bot  eiurii  geftiubeutu  teignant  auf« 
bebril,  tvrgtragru  iaffett;  (charger  ou  dé- 
charger eu  moyen  d'une  grue)  aufivinbcit,  au'* 
8anb  bfbeu,  iu  bie  4?t'bc  tviubeu;  - (des 
marchandises)  (ee  bàur  de  les  acheter,  de  c'en 
fournir)  fdlmflt,  rtifjfub  auffaufeti;  (on  ne 
trouve  plus  de  ce  drap  à acheter)  il  a -é 
lout(cc  qu’il  yen  avait  dans  les  magasins) 
rr  bat  alle«  e auf«  ob.  tveg»gefauft;  (cet  ar- 
ticle) est  -é,  ifl  auégegangeu,  vergriffen;  (ce 
maître  d'hôtel)  a -é  (le  plus  beau  poisson) 
de  la  halle,  bot  c auf  bau  difdimarfte  aufge» 
fouft;  (tout  son  café)  a élé  -é  (vendu)  en 
(peu  dejours)wariu  c aller  weg  ob.  verfatifi; 
(qs  mutiilionuaires)  ont -é  (tout  le  blé  du 
marche)  habni  gWrga  ob.auf«gefauft. 

4.  (ôter  dr  man  qu'il  ne  rtele  aucun  vestige) 

beratt««.  ait«>maibat,  wrgiirbmat;  - dcl’é- 

illuiin,  Iticlionnaire  1. 
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ci  ilure,  des  lâches,  rt.  ©rfcbrirbairl,  81e» 
cfen  a.»m.  ob.  b.«m.;  (le  verjus,  le  citron)  en- 
lèvent (les  taches  d'encre)  du  linge,  nimmt 
t an*  btr  ÏDâfcbf  wr g;  - avec  la  limc.avec  le 
rabot  r.  ab*frilat,  weg«f.,  ab»bobeltt,  wrg«b- 

B.  lig.  (transporter  d’admiration,  ravir)  ritte 

}ûcffn,  biureißai;  (cet  orateur)  enlève  (ses 
auditeurs)  entjiüeft  t,  rrifit  t bin;  (sa  mu- 
sique) enlève  tout  le  monde,  ru  tjfidt  jeter» 
mann,  reibt  jeb.  bin;  voilé  un  trait  délicat 
qui  enlève,  ba<  ifl  tiu  ait}ûcfnib  ob.  bitirei» 
jieub  febôtier  3>*g;  (ces  vers)  enlèvent,  Rub 
eiltjfnfaib;  - les  suffrages  (exciter  l'rnihou- 
eieemr,obtcnir  dre  succès  bnll»nU),ll|gf  ntr  illfll 

©effaUflnertiteu. 

6.  T.  L Chaud.  • un  Chaudron  (en  faire  le 
fond  avec  le  marte««  rond)  bf  II  ©Obéit  bf  * Jtff* 

feil  mit  filtern  rauben  Jammer  aulliefen;  - 
(une  pièce  de  cuivre)  (en  «ter  1«  boucs)  bie 
©eitlen  au«  g autflopfru;  Épcr.  (eépe«r  sur 

l'enclume,  è coups  de  marteau  , la  branche  d'un 
mure,  d'un  barreau  de  fer)  bifëtaugf  }U  eilltlU 

©ebiffe  ouf  bem  91tubofe  0011  einet  iSiftu« 
fiauge  abftblogeu;  Serr.  (feira,  avec  une  barre 
de  fer,  la  pièce  commandée) - une  Clé,  Un  pèlte, 
f fuai-5<blüifrl  becuiiterbaueu;  von  eiutr  (Si. 
feuftauge  abbouen;  Vén.  - la  meute  (entrai- 

ncr  les  chiens  par  le  plue  court  chemin  eu  lieu  où 
un  cheaseure  vu  le  cerf  et  où  on  retrouve  le  voie) 

bie  Jlovbclbu  ube  auf  bem  füt}r ften  SBege  }iir 
■SpnrbeS^irfcbe«  führen,  }lebeu. 

7.  V.  r.  S'— (»'«lever  dans  leetirs)(lc  billion) 
s’enleva,  erbob  fitb  lu  bie  Çüfte  ; Com.  (trou- 
ver u«d«bh  fort  prompt)  fc^uell  cb.reißrub  ab« 
geben,  fdmeU  abgrfrbt,  auf«,  weg.gefauft 
werben;  lLpop.V.ee/<tcAe/-)s’-,Méd.(pt.  de» 

ébullition«,  de«  écorchure«  de  U peau)  (cil  CCI*t. 

maladies)  la  peau  s’enlève  partout. gebt  bie 
^iautgaii|weg,f(bâltob.  lôfaficbbif  «£.  gnnj 
ab;  ellipt.  celte  ébullition  lui  a fait- toute 
la  peau,  oon  biefrm  9lu*f(bl<igf  bot  ficb  fe. 
ganjt  .£>.  abgel8*t;  ceci  lui  a fait  - (les  lè- 
vres) bavou  pub  ibm  t au«gf  fahren. 

ENLEVEUR  m.  (celui  qui  rnliet')  (Sillfr, 
brr  wr  gebringt,  «febafft,  »fübtt,  «trügt;  2.  H. 

pl.  -S  de  quartiers  (partisane  qui  cherchaient 
à 'urprendr«  I««  Iroupca  enncmica  dan«  (aura 

quartier»)  lioftai«nberrumvlfr,»aufbrberm. 
ENLÈVE-TARTRE  m.  Dcnt.(i».irum 

pour  «ter  lo  tarir*  dos  dente)  3obupuber  m. 

ENLKVURE  f.  Forg.  (pièce  séparée  do  la 
barra  pour  le  forgtr)  (VOU  flllfr  @lft llfla Itflc) 
abgef(blagate«Âtûcf;GanL(r»uilIee  d»  preux 
dont  on  fait  le»  gante)  Çfberabfâlle  m.  pl.  )U 
•Ôailbftbubai;  *2.  Sculpt.  (portion  enlevé«  du 
bloc,  relief)  erbobate*  Stbnibwerf;  3.  Chir. 
pl.  V.  élevnre;  4.  Brod.  (eeillie  exprimée  per 
de  »roc  ci»  éorue)  9Jufwurf  m;  ba«  rrbabai 
îlitfgaragatr, 

ENLIASSER  V.  a.  Néol.  (t.  daBcaumar- 
chaie,  mettre rn/iaee»)  juf.slfgrn,  «billbflt. 
ENLIER  v.  a.  (les  briques)  Maç.  (i«»en- 

geger  ensemble  rn  élevant  des  mura)  billbfU  Ob. 

vrrbiubfit;  (ces  pierres)  sont  bien  -ées.ffub 
gut  gcbuubru  ob.  vtrb.  f alignement . 

F.NLIGNEMENT  ( li-nieu  ) m.  V. 
ENLIGNKR  (on  li-nié)  v.  a.  Arch., 

Cliarp.  g (pleeer  sur  um  même  ligne  plue,  corps 

contigu»)  - (des  pierres,  des  poutres)  g ua<b 
brr"  Schnur  ob.  ftbuiirglritb  ri<btai,  ftcllru, 
ft'bai,  Irgtn,  maurru,  arbeite  11;  lmpr.  - les 
pages(d«  man.  que  Isa  1"  lignes  se  répond«m)bie 

3ie  gifler  (uritbtrn;  (livre)  bien  -é.wo  birSe  » 
giiirrgntgcbollcu  fïnb;  (pages)  bien  -ées, 
gruau  auf  fiua.  paffaib. 

ENLIOUUKRv.a.  Mar.  (enter  une  pièce 
de  màt  eu  bout  J un  autre  qui  lot  offre  Inuit ) 
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|Wfl  lu  fiua.  |U  japfenbe  Blaffen  burtb  bit 
Äluft  vrrbiubai. 

ENLISSERONNER  v.  a.  T.  t.(und„  I.« 

liraee  sur  le«  üiuremt)  bit  Jlfttfll  auf  bf» 

Sürnmer  antfpauuai. 

ENLIZER  V.  a.  (céd«reoue«n  corp«  lourd, 
do  mao.  é l'engloutir)  fjltfll  ftbwtrai  JtSrpfl 

burtb  Siufeu  vrrftfalingai;  2.  v.  r.  s'-  (»'*•• 

fo»c»r  eoue  les  sables  mouvaata)iu  bf  U?  illgfailb 

»rrfiufnt. 

RNLUMINERv.a.Pein(.(une  estampe, 
des  imagcs)(ltacoiortar)aii<mafru.iUunttni> 

reu;  brutalen, ftarf  für  bar,  (cartes)  -ées.au«« 
gemalt,  iUnmiuirt;  2. (rendrais  leint  rouga  et 

»ndammé)ff  uerrotbJammvotb  matbt  n;  (l’ar- 
deur de  la  Oèvre.  le  vin)  lui  a -é  le  visage, 
bot  ibu  ffuetrotb  lm  ©ffîtbtr  gemaibt;  f.  0c 
fi«bt  glûbt  oon  btr  ftir be rbibf . »ont  SBrinr;  il 
avait  le  visage  -é  de  colère,  (.©tfîtbt  glübte 
»or  3orn;  fig.  - son  style  (i»  randr»  brillant, 
maie  recherché)  gefuchten  Slitlarglaiij  iu  ber 
Schreibart  attwaibai;  P.2.v.r.s’-  la  trogne, 
le  museau  (boire  avec  excès)  b.  fitb  befoufru; 
»out  Saufen  fiipferrotb  im  ©tficbte  wrrbcu, 
V.  trogne;  it.  V.te farder. 

ENLUMINEUR,  se  s.  PeinL(qui  fait  mé- 
tier i’ttUumimtr  des  estampe«  g)  fllllmalfr,  31« 

lumluirfr.einn; -d’images,  de  cartes  de 
géographfè,  a.  »ou  ©ilbrru.  Uaubfartrn; 
©Ilbf  r«,üaiibfartaiemalrr;  2.  v.  V.  prôneur. 

ENLUMINURE  f.  Peint,  («t  tw..ù 
nrr)3llumiuirat  n;  Jtuuff  f.  br«  autmalai«, 
3Uumiitirfuuff,  autmaluug  f;  il  entend 
bien  I’-,  rr  oaftrbt  ba«  Rulmalai  gut,  Ifl 
grftbitft  im  91.;  Cg.  Litt.  (om.  recherché)  m. 
p.  il  a répandu  dans  son  poème  du  bril- 
lanl.de  l’— , r r bot  In  fm.Sfbitbtr  »iclStbim» 
mtrubr*,  viele  bunte  ©er}irruugni  ange« 
bratbt,  bot  f.  ©.reibt  bunt au«flaffirt;2. (ou- 
vrage de  Vrmlumtintur)  21  II  « lit  a I II  II  g f;  ?Iu«ge» 

malte«  n; (l’estampe  est  belle)  mais  I’- ne 
l’est  pas.  abtr  bie  a.  ftbletbt;  (ce  tableau) 
n’est  qu’une  -,  ifl  blo«  autgrmalte  arbrit; 

fam.  (couleur»  d'un  visage  tnlumini  par  U boie- 

eon)5farbt  f.fiiterÂupfeniafe.fupferuafTgeS. 

ENMERClMENT  m.  il.  (amende  pécu- 
niaire proportionnée  é le  fente)  bflll  ©Ct'brrtbrU 

aiigrmeffeur  ©elbbube 

ENNASSER  V.  a.  Pécb.  (mettre  dans  le 
n«re«)iu  bifgif<breufe  tbuu;2.fig.V./rom/>fr. 
ENNÉA-CANTHE  (ène-né-)  m.  H.  n. 

(labres  à • piquant»)  9}fllllfla$fl  m;  --COn- 
laédre  a.  2.  Minér.  (cristal)  -(«ont  u eurfece 
tel  composée  de  90  fecre)VOII  90  ^lâtbfll;  llfllll* 
jlg«flacb  ob.  *flà«bi0'.  - corde  f.  Mus.  anc. 
(InMr.qui  avait  9ceMfre)G?llUfac0(b  m ; UCM  tt  f,l  t» 
tigr*  (£ouwrrf}eug;  - -dactyle  m.H.n.(poia^ 

pomacenlr«,  à 9 nageoirra)  92eUllflOprr  01. 
ENNÉADE  f.  (nombre  d«  9 chôma  ou  para.) 

inus.  9)euu,  aii}abi  f.  »ou  neun  Satben  ob. 
$erfoucu;  H.  (««p«c«  de  9 jour«)  neun  ïuge. 
ENNÉA-DÉCA TÊRIDE  (ène-né-)  f. 

Chron.  («ycl«  lunaire  ou  période  de  19  années 
eoleirea)  ÜMoiibcirffl,  ffiioubrurbclu*  m;  — 
gone,  Géom.  (figure  d» 9 angle»)  ffiruuof  m: 
= régulier,  regelmäßige«  91.;  ForL  (pi«»  à 
9 iattîons)  Bffluug  f.  mit  iieuii  ©oliwrrfeu  ; 
- -gyne  a.  2,  Bot  (Heur)  = (dont  u pistil  a • 
owaJrtt,  9 «ty/r*  ou  9tfips>«<re)  mit  9 Ställl pflli; 
- -gynie  f.  («1»»*«  d«  Pi.  à (aura  e.)  id;  ©flau« 
ifiiabtbfiiuiig  f,  brreu  ©luuiat  9 Slàmprl 
bibeu. 

EN  NÉ  ANDRE  a.  2,  Bot.(pl.  ittlamin**) 
lie  uiumâiiuerig,  »mâuiiig  ob.  «fàbig;  -drie  f. 

(9«  classa  da  pl.,r«nf.  celle*  dual  ta  Iaura9«/a- 

auure)92euiimâuuerigfciir;ueuu;mâuuerigr, 
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•mânitige  ob.*f3bige2'flanjtu*flafff  °&-  *<*&• 
*beiluug',-driquea.2(«sl.»iv.)tnueanbrif<b. 

ENNÉA-PÉTALE  a.  2,  ou -6,  6k  a.  (qui 
• 9 pitaiei)  tiruiiblâf  terÎQ;  - -pharmaque  rn. 

Méd.  (remède  composé  do  9 dioyuet)  allô  UC  II  II 

©tojfru  juf.*gfff&tc4  SRitfel;  ßnurapbae« 
ntacum  n;  — philfe  a.  2,  Bol  (calice)  - (s  9 
ftuiUtt  ou  falial't)  neunblàtterlg  ; - -phylon 
m.  Bol.  anc.  (pi.  * 9 fmiius,  peu  connue)  jd; 
--pogon  m.  BoL  (g.  ds  graminéca)  id.  n’,  — 
ptérygien,  -ne  a.  H.  n.  (»  9 nageoire»)  mit 
urnu  8loßfeberu  #e  rftbeu;  --rrhine,  \.en- 
néandre;  - -sperme  a.  2,  Bol.  (qui  renf  9 
promu)  mit  neun  Saamen  v< rftbr ii ; --lé- 
ride  f.  Ant.  (espsco  d»  9 ou«)  3ci träum  m. 
»ou  neun  Sabvni  ; 2.  (tin  célébré«  tous  u«9 
sns)  id.  f;  neunjährige«  8efl. 

ENNÉENNE  a.  f.  Myih.  (surnom  d«  c*- 

rcs  cl  de  Proserpine)  bit  (? Il  ttâtvi  11  U. 

ENKEL  m.  Bot.fsrbr.  d'Afr.  s petits  traits 
rouges  aigrelets)  id.  m. 

ENNEMI,  b (ène-mi)  s.  (qui  bau  q»,  qui 
lui  veut  du  mai)  8einb,  »iitn;  - déclaré,  cou- 
vert, - puissant,  cruel,  rrH3rter,  ocrfîecfter 
ob.  beimliiÿcr,  mäkliger,  granfamer  8.;- 
capital,  juré,  mortel.  ©rj«f.,  gef^worener 
Ob.  abgrfagter  8.,  Ï0b=f.,  V.  implacable , ir- 
réconciliable, réconcilier  ; c’est  être  - (de 
Dieu  et  des  hommes)  bat  briÿt  tfn  8.  tfey  n; 
c'est  P-  juré  (de  ma  maison)  tr  Ifl  btr  ge« 
fdiroortut  8.  c;- (de  l’Étal,  de  la  patrie) 8-'. 
se  déclarer -de  qn,f!<bffirjemb«.  8.  erfln* 
rt n;  (il  s’est  déclaré)  mon  -,  für  meinen  8. 
t;  se  foire  un  -,  des  -s,  fî«t>  rinnt  8.,  8-t 
machen;  il  faut  être  bien  - de  soi-même 
pour  vouloir  E,  man  muß  fïd)  felbfl  re<bt 
feint*  feyn,  wenn  man  t;  P.  plus  de  morts, 

moins  d’-s  (lorsqu*  la  mort  a «nlovd  qn  avec 
qui  ou  était  «n  inimitié)  fin  ÏObtfr  lOfittr,  eilt 

8.  weniger;  iL  il  n'y  a point  de  petit  mal  ni 

de  petit- (l'r.  le  plus  faible  eu  apparence  peut  de- 
v«uir  fort  dangereux)  Heilte  8f  ÎUbe  tlllb  HeilIC 

SBimben  ftnto  nicht  pi  »erachten. 

2.  (le  parti  contraire,  qui  fait  guerre  ouverte) 

8finb;  P-  marche,  ber  8-  marfcfcirt;  les  -s 
viennent,  bie  8-r  fommen;  être  pris  par  les 
-s,  »on  ben  8-fii  grfaitgen  werben;  tomber 
entre  les  mains  des -s,brn8-cu  in  bit  £5n.- 
br  fallt  n ; h la  vue.  en  présence  de  I-,  en 
terre  d’-,  lut  Slugefiebt,  in  ©egeuwart  be» 
8-r«,  ber  8-r,  In  8-r*  Sanb;  prendre  qc 
sur  I’-  (le  lui  enlever)  brnt  8-t  et.  abgcwiu» 
nen,  entreißen,  et.  erobern,  erbeuten;  P-,  ou 
P-  du  genre  humain  (le  diable)  ber  ©8fe, 
berbofe8-;  ber 8-  bf«2)lenfcbeiigf  fehltet«; 
P.  c'est  autant  de  pris  sur  P-  (lorsqu  on  a 

obtenu  qe  avantage,  tiré  qe  parti  d'une  mauv.  af- 
faire) ba«  ifl  wie  bem  8einbt  abgejagt,  wie 
grfnnben  ; passer  à P-  (déserter  à îv.)  jum 
8einbe«ber»geben,  alanfen. 

3.  (qui  a de  l'aversion  pour,  qui  est  opposé  à 

qe)  (il  est)  - des  (procès,  de  toute  violence) 
ein  8rinb  »on  t;  elle  est -e  des  (cérémonies, 
de  la  contrainte,  de  la  flatterie)  fie  ifl  eine 
8-inn  »on  t,fle  haßt  ble  t;  - (du  repos,  de  la 
paix,  du  travail)  ein  8.  t;  Il  est  - (du  bon 
sens.de  la  raison.de  la  vertu)  er  ijl  ein  8.;  il 
est-du  bruit  (de  lasociété,  de  la  musique 
t)  er  ifl  ein  8.  »om  ©eränfebe  t;  (cet  homme) 
CSt  — de  nature  (n'aim*  sUs,  divertir,  ni  à voir 
Us  autres •* divsrtir)  f>nt  »on  9lattu  ein  feinb* 
frlige«  ©emfitb.  ifl  »on  91.  feinbfelfg,  gSnnt 
weber  fttß  felbfl  no<b  anbern  eine  8reube; 
Écr.  V.  charbon;  il.  (pt.  a«  diir.  cho*«squi  ont 
d*  l'aversion,  de  l'antipathie,  de  la  contrariété  en- 

irs«u..)(le  chat)  est- de  la  souris, ifl  berge* 
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w3bn  ließe  8.  ber  2)13  ufe;  (l’eau  et  lefeujsont 
-s,  fiub  feiublfdje,  unverträgliche,  eina.  ent« 
grgrngefe&te  ©(entente;  le  chou  est- de  la 
vigne.berâôeinflocf  gerâtb  uicÿt  nebenJtoÿl; 
la  débauche  est  -e  de  la  santé.  2lu«fd>rof  i» 
fungeii  fiub  ber  ©e funbbeit  fcbâblieb,  jcrflô« 
reu  bie  @.  ; (l’orgueil)  est  P-  des  vertus, 
»erlragt  fi tb  nicht  mit  ben  Stngeuben;  - de  la 
vie,  des  nerfs,  ber  ©efntibbeif,  ben  9ler»en 
fcbâblieb  ; P.  Y.  ami.  Syn.  Les  -s  se  haïs- 
sent: les  adversaires  se  poursuivent  par 
intérêt;  les  antagonistes  n’ont  d'autre 
motif  d'éloignement  que  leur  différente 
façon  de  penser.' 

ENNEMI,  s (è-ne-)a.  feinbiidr,  (voisin, 
parti,  peuple,  pays)  -,  f.  ob.  frinbfclig;  (na- 
tion, terre)  -c,  f.;  (nous  sommes)  en  pays 
-,  iuSfinbr*  Sanb;  (le  chaud  et  le  froid) 
sont  des  qualités -es,  ftnb  unverträgliche 
ob.  find,  wibcrflrcitrnbr  Cigeufebaften,  fiub 
ßigenf.,  welche  nicht  brif.  befielen  fôitnrn; 
PoéL  les  destins,  les  vents -s,  la  fortune 

-e  (oo  contraires)  ba«  f-r,  feinbfeligr  ob.  mib* 
rigr  Sehicffai,  ©rfebief,  btr  wibrigr  n SGBiiibe; 
Peint  (couleurs)  -es  (qui  par  leur  opposition 
produisent  un  Ion  dur)  f.,  frinbftlig,  tlttVtr* 
fraglich,  nicht  |nf.  paffeub;  it  (qui,  mélangée* 

sur  la  palette  ou  sur  la  toile,  se  détruisent  l'une 
l'autre  rapidement)  find.  {frjlSrmb. 

ENNTAISER  v.  a.  inus.  Y.  embéler. 
ENNIELI.ER  v.  a.  Agr.  (blés)  -és  (g*- 

léa  parla  nielle)  lllchl I fjduig,  90111  fDlffcllßdU 
btfcfidbigt. 

ENN1LLAGK  (I  m.)  m.  T.  L (liaison  dr 

l'arbre  avec  la  meule  tournante  dans  un  moulin) 

’Berbinbiingf.bfrDrrbaehfr  mit  bem  Säufer. 

ENNIUS  (-UCC)  m.  Myth.  (aurnom  de 
Mercure)  id.  m. 

ENNOBLIR  (an-no-)  V.a. (rendre  plua dia- 
tingué,  plua  illualrs)  »frfbcill  ; (ICS  SCICnCCS, 
les  beaux  arls)  ennoblissent  (une  langue) 
».  t;  - son  sljle,  fine  cblrrr  Schreibart  nu> 
nehmen,  fe.  Sehr.  ».  ; (la  lecture  de  bons 
livres)  ennoblit  (l’esprit)  »rrfbflt  ob.  »fr« 
feinert  t;  (sa  façon  de  penser)  -ie  par  (le 
commerce  des  grands  hommes)  bureb  z ». 
ENNOÉMATIQUE  a.  2.  Philos.  (Pt 

d'une  idée  qui  ae  forme  dane  l'eepril,  par  opp.  é 

r»prrrqur)emiofmdtif(t),»on  felbfl  trfldnbtu. 

ENNUIE  (an-noa)  m.  H.  n.  Y.  amphis- 
b'ene.  [lion. 

ENN0L1EMENT  m.  V.  extrime-onc- 
KNNOLIER  v.  V.  enhniler. 
ENNOSIGÆUS  ( gai-uce)  a.  m.  Myth. 

(aurnom  de  Neptune)  ßrbf  rfcbüttrtrr  m. 
s'ENNUBLIR  v.  r.  V.  s 'obscurcir. 
ENNUI  (an  nui)  m.  (langueur,  laaailude 
d'eaprit)  lange  SBeilr  f;  (on  ne  saurait  en- 
tendre cela)  sans  mourir  d'-,  obnt  iSbtlidjr 

1.  SB-,  obnf  »or  I-r  SB.  pi  fit rbc n;  (son  dis- 
cours) m’a  donné,  m’a  causé  beauc.  d’-, 
bat  mir  »itl  I.  SB,  gemacht.  »trurfacbt;  sé- 
cher d’-  (»*  consumer  dV.)  »On  langer  SB. 
»rrjfbrt  werbfii,  ror  l.  SB.  »ergeben;  - (dé- 
goût) (de  la  vie)  llrbrrbrnß  m;  la  variété 
dissipe  I-,  ?lbwffb«lnng  jerflreut  bif  I.  SB.; 

2.  (chagrin,  déplaisir,  souci)  ord.  pl;  ICS -S 

(delà  vieillesse)  baiHierbrießliche  ; (hom.) 
accablé  d'-s,  »on  Sorgen  gcbrücft;  (je  res- 
sens) de  morlels-s.  rittett  rôbtlitbrn  Aum» 
ntf  r;  cela  servira  à adoucir  ses  -s,  ba«  wirb 
fil.  Rümmer  liitbr  rn.  V.  charmer;  (celle  af- 
faire) lui  a donné  bcauc.  d'-s,  bat  ibm  vie» 
le  Sorge,  Rnmmrr  ob.  ©frbrnß  grmad;t. 
ENNUITER.  s’-,  V.  antuter  f. 
ENNUSL'RE  f.  Couv.  (large  pièce  de  eui- 
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vre  ou  de  plomb  sur  I*  latte  du  teil)  brfitfl 

©iütf'Rlfiob.  Jlnpfcr auf  bfr  $)atb  firflf. 

ENNUYANT,  s (an  nui-ian)  a.  (quine- 
m.i«  sctueiicment)  »frbrifßlitb,  langweilig, 
übrrlâftig;  cola  est  fort-,  c'est  un  temps  -, 
ba*  ifl  fcbrl.,  ba»  ijl  rin  I-f*  ob.  »-f»  SBft* 
ttr;  c'est  une  chose  bien  -e  que  d’atten- 
dre, f * ifl  rin«  ft  br  »-e  ob.  l-f  Sache  um  ba< 
SBartf  n ; 2.  (pt.  dt«  pers.)  V.  ennuyeux. 

ENNUYÉ,  6b  S.  (psr*.  ennuyée)  btr,  bif 
©flangwciltf,  ob.  fï<b  t'angwcilfiibf. 

ENNUYER  (an-nui-ié)v.a.(U*s«ri'e*prit 

par  qeds  désagréable  ou  de  trop  long)  iaitgWri« 

Un;  lange  SBtile  motbfn;  (cet  homme) en- 
nuie tousses  auditeurs,  ma<bt  allfit  fn.3n» 
bôrtru  I.  SB.;  (son  sermon)  nous  e.,  lang« 
weilt  nu«;  (ce  spectacle  est  assez  beau) 
mais  il  e. par  (sa  longueur)abrr  burtb  c wirb 
r«  langweilig;  cela  c.  h la  mort,  barûbtr 
môtbfe  man  »or  l-r  SB.  flrrbtn,  birff«  marbt 
einem  tôbtli<be  I.SB.,  V.  dogmatiser,  2.  v.  r. 
S’— (éprouver  de  IVomit)  ft<t>  IdligW.,  I.  ffi}.  bd» 

beu;  je  m'ennuie  d’étre  ici,  de  l'attendre, 
bicr  babe  itb  I.SB., hier  wirb  mit  bff  Seit  lang; 
ba«  SBarlen  auf  ibn  matbt  mir  l.  SES.,  e«  ifl 
mir  langweilig  aufibujn  warten;  je  m’e.  de 
(scs  sottises,  de  ses  propos  g)  c niotbrn  mit 
I.SB.,  bei  t wirb  mir  bie  3eit  laug;  (c’est  un 
homme  inquiet)  qui $'e.parlout,brm  über« 
all  bie  3-  lang  wirb;  il  s'est  bien  -é  au  (spec- 
tacle, au  sermon)  er  bat  in  t reebt  I.  SB.  ge« 
habt,  bie  3eit  ifl  ibm  in  K red>t  lang  grwor» 
beu  ; je  me  suis  bien  -é  à attendre,  h vous 
attendre  (en  voua  attendant)  ba«  SBarttu  bat 
mir  retbt  I.  SB.  gemarbt;  bie  3eit  ifl  mir  redit 
lang  geworben,  bi*  @ie  gefommru  ftnb; 

(éprouver  du  dégoût  de  g, ce  lancer  de  g)  il  S’Cn- 

nuya  bientôt  des  affaires  e,  er  wnrbe  bet 
©efdlâfte  balb  übtrbrüffîg;  (il  se  sépara 
d’elle)  s'ennuyant  de  ses  procédés,  ibre« 
''Uttragen«übfrbriïffîg;3.v.imp.ilm’-eici, 
il  m’-e  qu'elle  tarde  à venir.qu'elle  ne  soit 
venue,  hier  wirb  mir  bie3u't  laug  ; ibrlau« 
ge*?Jn«blribrn  madit  mir  bit  3eit  lang  ; bif 
3»it  wirb  mit  lang,  bi«  fie  fômmt  ; il  m’en- 
nuyait de  ne  point  vous  voir,  e«  war  mir 
»erbrießlid),  baß  id)  <Si e nirbt  fab  ; P.  il  en- 
nuie à qui  attend  (letempa  parait  long  à celui 
qui  inend  qr  «u  qe)  warten  »trirt;  Wer  warte  U 
muß,  bem  wirb  bie3fit  laug. 

EN  N U Y'  El.SEM  EN  T(an-nu  i-icu-)ad  v. 
(d'un#  man.  ennuyruie)  p.  U.  langweilig,  »fr« 
brießlid),  auf  fine  l-t  3lvl  ; passer  la  jour- 
néej  -,  l.  ob.  ».  g. 

ENNUYEUX , sk  (an-nui)a.  (qui«iw*i« 
habituellem.)  langweilig;  »erbrießlid),  ptin« 
li<b;  (discours,  temps)-,».;  (livre,  sermon) 
fort  -,  1.;  (cct  hommej  est  bien  -,  c’est  une 
femme  fort -se,  ifl  ünßrrfl  L,  e«  ijl  ein  febr 
I-e*  SBrib;  2.  m.  c'est  un  -,  un  grand  -,  et 
ifl  rin  l-er,  außerfl  I— er  SDîcttf*^;  on  craint 
les-,  man  fùribtef  bit  l-en  Sente. 

ÉNOCYCLIQUE  a.  2,Chron.féte-(â  l» 

fin  d'une  époque  chronologique)  Sdlluflfrfl  n. 

KNODÉou  ÉN0C6,  éCa.BOl.(«a«a  n«uda) 
fuotenloé,  glridi,  glati;  (tige,  racine) -e,  f. 

KNODIEN.  NE  a.  Ant.  (aurnom  de  Diane 
etdc  Mercure)  ©llObidlirr,  «illll. 

ÉNODION  m.  Bol.  V.  mot; nie. 

ENOISÉLEMENT  m.  Fauc.(.ci  dv*»- 
*rfrr)^brid>ien  n.  br«8alfen*. 

ENOISKLKR  (an-noa-)  v.  a.  l’oiseau, 

FauC.  (l'inatruire,  l'aceouiumcr  au  gibirr)  btU 

8alfrn  abridjlen. 

KNOM A R-QUK  m.  Ant  (chef  d'un#  r*e- 
msé>r)©noniard)  m;--chie  f.  (dignilé,  emploi 
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id.  f.  8iiomordj>#«wfirbr  f,  »amt  n;  — 
chique  a.  2 (r*L  4 IV.)  t lu'mmdu'irtp. 

ÉNOMliRKRr.  a.  (fournir  4»  l'eati;«  a j) 
br  fefaatle  u,  übafdjatlf n. 

ÊNOMOTARQUE £,  V.  énomarque. 

KNUMOTK  Hl.  AllL(»old«t  qui  ftmil  piN 
Im  d'une  éaam vite)  ©nOIHOt  m. 

tNOMOTIK(-cie)r.H.greq.(i3,i>**“>- 
<*•«»)  id.  f;  2tbff)ri(uug  f.»ou  <5.  ÎL32  SWauit. 

ÉNOM  Pli  A LE  f.  Med.  (dératé  au  non- 
brilj  Elabeloerbârtiiiig  f. 

ÉNONCÉ  m.(clio*eava*e*e,éi»a«ér)Eln«* 
bruef  .©otf  rag  m;  - (d'une  proposilion)Elb> 
faffting  f,  ©.  m;  Me  ffiorte,  i u welrtnt  ein 
€<.b»orgetragrn  if»;  (cette  proposition)««» 
obscure  dans  son-,  ifi  bnitfel  an«gebrü(ft 
ob.abgefafcf;  (ce  sont  de  ces  vérités)  dont 
P- absolu  et  direct  Paurail  blessé,  Mtrtb 
Mren  uaeftnt  n.  «iinmwnnbetieii  Ein«.  er  be* 
leibigt  werten  wäre;  Prat.  un  faux- (rend 
la  demande  nulle)  eine  falfdje  Elnlfage,  ein 
falfebc*  Einbringen  c;  un  simple -(chu« 
«rincée  »*»•  preuve«)  ein  bloêr*  Elnbr.,  eine 
blopf,  iinerwiefene  Eln«f.  ob.  ©e^anplnng. 

ÉNONCER  V.  a.fexpriuter  ce  qu'on  pente) 

antbrfufeu,  »orbringen,  »ertragen;  il  sait 
bien  - (ce  qu’il  pense)  et  wei$  £ gut  au*jn» 
brfufen;  la  manière  dont  il -e  ses  pensées 
(leur  donne  de  la  force)  Me  Elrf,  wie  rv  fe. 
©rbaiifctt  »erträgt  £;  on  a -é,  il  csl-é  dans 
le  contrat  que  c,  man  Ijat  in  bem  ©ertrage 
aulbrfttflid)  gefügt  ob.beftimnit.c«  (lebt  an«» 
brfitfiid)  in  bem  ©.,  baji  t;  (les  choses)  y sont 
clairement -ées,|iub  tarin  flar  an«gebrii(ft, 
beutliep  oorgetragen;  Prat. -faux  («vanecr 
qc  comre  i>  vérité)  riiie  faiftbe  Elutfage  tf>U»  ; 
etwa»  Salfehe«  »orbriugen;  2.  plus.  ord.  v. 
r.  s’-,  prb  aulbrùtfrti  ob.  rrflâreit;  fe.  SDIei» 
nting  au  beu  îag  legen;  (un  homme)  qui 
s'-c  bien  ou  mal,  qui  s’-e  en  bons  termes, 
ber  fi e()  gnt,  fddetbt  aiUbriitfr,  ft<b  iit  guten 
Etuibriiefen  fajjt;  (il  pense  bien)  mais  il  ne 
saurait  s'-,  il  n’a  pas  le  don  des’-.fanu  fi<b 
aber  nie^f  a.,  er  bt fipl  bie  ©abr  bc*©otlrag« 
nitbf.  Syn.Yousewwtcrt  votre  pensée, vous 
l'exprimtt  en  termes  simples  ou  nobles  ^ 
ons'-eou  I on  s'exprime  avec  facilité,  pu- 
reté £;  on  s'exprime  surtout  avec  force, 
chaleur,  énergie. 

ÊNONCIATIF,  vs  a.  Pal.  (qui  rM««, 
qui  fait  tnmtion  d«  £)  aitgfbcub;  rrmobnenb; 
ÜWflMiug  tbiirnb;  (terme)  -,  womit  mau  ei» 
lier  SarÇt  rrwi&uf.  SW-  t^ut;  Gr.  (qui  é««««r 
unjtnr.iiieni)cin  Urteil  au«)vrfrt>enb;  2.m. 
J1-,  V.  prédicat. 

ÉNONCIATiON(ci-)f.(«e«.d  Vn«ncrr)6r; 
Hârting.  ©cfannfiiiatbiing,  ©rrfünbigting, 
Etudfage,  (Sniiiiciafien  P,  (exprr»*ton)  Elu«» 
brurf  n;E(u#fpra<br  f:une simple  -(dans  les 
titres  anciens)  est  (une  espèce  de  preuve) 
fin  einfatfrrr El.,cinr  blofreCrwäbnimg  t if)  £ 
(en  matière  de  théologie)  il  faut  prendre 
garde  au*  moindres  -s,  in  £ muß  mon  anf 
bie  geringfteu  »««britefr  Eltfii  gebm;  Log. 

(proposition  qui  nie  ou  qui  affirme)  bejahr  liber 

ob.  »rnieiurubrr  «ab;  Elnéfptocbr  f;  SI.  ob. 
Elufifvnicf)  m.  be«  ïbabrgenommeitrii  ; 2. 
(m«n.  de  » cnoiKrr)  ©ortrag  m;  il  a I’-  belle, 
heureuse,  cr  bal  einen  frönen  £ ©..rrbrücft 
fief»  fdpoir,  gliicflitb  au«. 

ÉNOPLIE  m.  M.  n.  ((•  de  cotropl.  noire  et  ! 
étjrlhree  jeuoeejffllaffcitfâffr  m.f  ©ItOploff  m. 
ÉNOPl.OSK  ni.ll.  n.  (g.da pois*.  tborac.) 
ÈNOP  fK  m.  II.  fine.  (mapectcur  d»n»  le* 

repac,  qui  » eillait  é ce  que  chacun  bùi  ) ici.  III,  I 

ÉNOPTRO  MANCIK  f.  (d  i vinâtion  par  I 
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■ <m«*tro}r)£pîfgriwabtfag»reiP,--manden, 
: nne a.  (qui  pratique  IV.)  S.»wabrfage  r,  »iiin. 

ÉNORCHIS  (-kice)  f.Minér.(pi.  qui  «« 
«ux  leeiteuieu)  bobenfänniger  Sblerfleiii. 
ÉNORCHUS  ( kuce)  m.  Mytb.  (»t>g« 

de  Bacrhue)  id.  m, 

ENORD1R  V.  a.  V.fcoovrir  d'ordure«)  mit 

Jîotb  beftibeltt  ob.  brftbmubeii  ob.  beft>ri|en. 
E.NORGUEILI.IR  V.  a.  (rendre  orfutit- 

'«**)floljma<bfit;Oesuccè$)l’çnorgueillii, 
martji  t'bn  f).;  (la  faveur  du  prince)  l’a  enor- 
gueilli, bat  ib  » fl.  gr miufft;  2.  r.  r.  s - de  qc 
(devenir  lier  de  e)  anf  et.  ftclj  Wfrtfll  Ob.  fryit; 

fïib aufblaiVn;s'*de(son  savoir.de sa  bonne 
fortune  t)4nfe  ft.  fr  y n ob.wcrtru;  de  quoi 
s'enorgueillit-il  î worauf  ift  rr  fl.  ? 

ÉNORME  O.  2 (d(tne«uré?  exeraeif  en  [ru- 
d<ur  ou  m pomw)  fibmiiàèig;  angr^rutr; 
colosse,  monstre  d’une  grandeur  -,  n-r# 
Wicfrnbilb,  llngr^rurr  »on  nnnatûrliibrt 
@rÎB<:  machine  -,  u,;  (somme .dépense)  -, 
u.  t;  Gg.m.p.(e'est)  une  malice  -.un  crime, 
une  faute  -,  un  cas  -,  eine  u-r  ®o*bnt»  vin 
u-r*  Ôrrbtrtbrn,  rin  ii-rrr  fÇrblrr,  ob.  eine 
unerbèrfe  SBo*bdt  t.  ein  uuerbBrter  SaD; 
{avarice,  laideur,  ingratitude,  trahison}-, 

nug.,  abfcbe ulicb;  Jur.  lésion  - (d'outre  moi- 
<ié)  ©erlrbnng  f.  übrrbie^àlfte;  Urber»or« 
tbeiiiing  um  mrbr  al«  bir  Syn.  Il  y a des 
crimes  plus  ou  moins  grands;  - exprime 
l'excès  -,  atroce  y ajoute  l'idée  de  circons- 
tances agravantes. 

ÉNORMÉMENT  adv.  (t*«™iv  emrut, 

d'une  man  r'normr)  Uligf  tjCIier;  Ollf  einf  U-f 

Elrt;  Sbrrmâpig;  il  est  - grand, rr  ifi  u.  grofj; 
(il  prétend)  avoir  été- lésé  dans  (l’achat 
de  cette  maison)  er  fry  Bei  t ».  brtrogru 
worbrn.  fgaiijmigcbriter. 

hNORMISSfME  adv.ftrèirMw)  p.u. 

ÉNORMITÉ  r.  {qualité  de  ce  qui  cet  raormr) 
ungr  heure  ©r6be;  llngebeiire  n:  on  est  sur- 
pris de  l'-dela  taille  (de  ce  géant)  mau  rr* 
flannt  über  bie  uug.@r.;  fig.l*-(d’un  crime) 
r-(du  fait. du  cas)bir  Elbfif/fiilitbftit,  ba«  U. 

ob.©râfîlid>et;  g.p.  -r  p'. (peccadille*)  qrriu» 

ÉNORMON  ni,  V . archée.  JgtfSrbler. 
ÉNOSSÉ,  in  (an-)  a.  (qui  • un  ou  dans  U 
*or*e)  p.  u.  le  loup  - de  la  fable,  betSBolf  iu 
bre  B«brl,  bem  ein  ©ein  im  $alfe  fîccfen  ge« 
blieben  war.  [médullaire  draoa)  8ucflc!isf. 
ÉNOSTOSEf.Méd  . (tumeur  den«  le  canal 
ÉNOUKR  v.  a.  le  ilcn^y  ,nopcr,énoder. 
ÉNOUEUR,  sr,  V.  nopenr. 

ÉNOUROU  m.  Dot.  (arbr.  «armenleux  et 

laiteux  de  la  Ouiane)  C^iturca  f. 

ENQUADRt'PÊDKR  v.  a.  v.  (mettre  *u 

r»"*  dre  qutufruprifrr,  mrletnorphoaer  en  bêle) 
miter  bie  »ierfûôigeu  ^:(>fere  fr^cit, |n(>irii; 
it.  fit  ein  vlerfûpige*  Æ^irr  »e rwaufceln. 

ENQIÎKRANT,  E a.  (qui  «'mquirre  avec 
trop  de  eurioailé)  fam.  p.  U.  »OtWibig,  fam. 
iiafewei«;  c'est  une  femme  forl-e,  ba«  ifi 
ein  febr»-r*  SBeib. 

S’ENQUÉRIR  V.  r.  Irr.  («‘informer,  fatra 
rreberche)  nacb*forf(bfii;  «fragen  t;  fine  Elu» 
frage  mneben;  ©adjfrage  tbun;  enquérez- 
vous  soigneusement  de  (ce  fait)  de  ta  vé- 
rité de  ce  fait,  forfebeu  ®ie  wegen  £ foigfâi* 
tig  n a «b,  fii«be  »©if  bie  wahre  ©efebaffe  «beit 
ber  îbat  genau  jn  erforf<beii;je  mesuisen- 
quis  de  ou  h(ccl  homme  de  ce  bruit)  par- 
tout (ci  jen’ni  pu  en  avoir  de  nouvelles,  en 
rioh  apprendre)  id)  babe  wegen  t fiberaii 
naebgcfoifdit.aber  niebt*  »on  ibm  erfahren 
rêmif  n,i<b  b»èf  »e  gt  u { überall  umbge  fragt. 
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u.t;iIfauls’-<Ju(o«au)voisin  s’il  sait  t,raan 
iiiu^  be  nElaibbor  befrage  n.peb  beim  £erfun» 
bigen.  ob  er  £;  enquérez-vous-en  à eux,  fra» 
ge n <£ie  bei  ihnen  naeb;  Prat.  ce  témoin  en- 
quis  (s’il  avait  vu  £.  répondit  £)  am  ©efra» 
gen  biefe»3eugrii  c;  (celte  femme)  enquise 
de  son  âge  £(a  déclarét)ai«£iim  ibr  Ellter  bc» 
fragt  miirbe  £;  {pariant  des  accusés.des  cri- 
minels,  on  dit;  un  tel  interrogé,  une  telle 
-*•■)  Syn.  S’-,  c'est  faire  recherches,  pour 
reconnaître  exactement:  s'informer , c’est 
demander  des  éclaircissements  poursa- 
voir.  I.e  non  vellisie  s'enquiert  des  affaires 
publiques,  l’homme  oisif  s’en  informe. 

ENQUERRE  V.  a.  Bl.  (auqudrir)  v.  V. 
armes;  P.  trop  - n’est  pas  bon , mannutf 
ni«bt  aUe « wijfrii  wollen  ; ob.  Wer  gar  ju  ge. 
nau  uaebforfebt,  erfährt  oft,  »a*'ibm  uitbf 
lieb  1(1;  2.  m.(r»<htr«b»)p.u.lluterfndnuig, 
Elnrbforfcbiiug  f;  faire  -(d’un  terme  d'art) 
de l’élymoiogied'un  mot,  ber  ©ebriitung, 
bem  llrfvnnige  eine«  ©Jorte«  nmbforfdjen; 
mettre  un  mot  douteux  à l‘-,4  -,  ben  wab» 
renSlNtt  eine«  Si!orf<  « »011  jweifelb«fter©e» 
bentuug  gti  erforfeben  futben. 

EN  QUEST  A NT,  e *. v.V  .interrogatif 
ENQUESTER  (-ké-)  v.a.  v.V.  enquêter, 
ENQUÊTE  f.(-kè-)  (rrcbardir  parordr*  da 
j«atic»jgrri<btli<br  lin terfuebung  f;  faire  une 
-,r  ine£art)f  geri«btii<b  niiterfrubr  11;  diiigen- 
le,  soigneuse  -,  forgfàitige,  genaue  II.;  P- 
faite.on  a trouvé  t,  inid)  gefebebeuer  U.  bat 
fï<b  ergeben  £;  - par  témoins,3eugeti»»erbêr 
n;  3 »»rrnebnMiiigf;  ouverture. confection, 
clôture,  publication  d’-,  8r5flfuiiiig,  Elu«» 
ftrtiguug.  ©eenbiguug,  ©efaniitmacbiing  f. 
einer  U.;  procès-verbal  d’-  ou  d’-s.  ll-«pro» 
tofolln.  Syn.  - se  dit  en  matière  civile,  et 
information  en  matière  criminelle;  (les 
informations)  ont  été  converties  en  -s  (on 

a civilité  1«  procéa  cr.minrl J jftln  tille  bürget» 

lf<be(berpeiiilicbe©rocc6  in  einen  Qbilpré» 
jefi)  »erwaiibelf  worben,  V.  convertir ; - 
sommaire  ou  vcrbale(qui*t  rm  4 r*«dirnc<) 
fmnmariftbt  lt.,  münbliebr  ©eiragnug  obne 
wtilrre  88rmlifbfrite  n;  - par  écrites  u’on  rê- 
di^r  avec  foules  les  rormalilé«,)fôrntIi(ÿr.fd)rif(? 
lieb  abgefapte  lt.;  - d’oflice  (qu*  I« ju,e  or* 

donae  de  aon  propra  mour.  pour  connailre  cert. 

fait»)  U.  »ou  Etiiit«mrgen  (weltbe  ber  fHiebter 
an«  eigenem  Slntriebe  attfl.-Ut);  - directe, 
contraire  (fuila  dan«l’iot4r41du</raia»nérur,  du 
H[ codeur ) birretr,  entgrgetigefebte  H.  ;-re- 
spective(f*iud*partetd'auir«)grgeiicfritige, 
wrd)fei«f.  H.;  - commerciale  (ordoané»  par 

I a mini»  i rr  du  commérer  pour  réeoudre  un*  ques- 
tion relative  au  comtneroe,  i t’iadualric)  beu 

v&anbfl  bcfrcffciibc  U.;^tiitbflôsU.;-parle- 

flICntairC  (r.  publique  ordonnée  par  un  corps  lé- 
Xialatif  et  feit*  «ou»  ton  autorité)  pariante  II  tari» 

!<bf  U-;  2.pl.  -s,  chambres  des -s(ch*mbre* 

dea  parlementa,  où  l'onjujeait  le»  appallationa 
de*  ««Mener*  rendue*  aur  procéa  par  écrit)  U— «r 

fammrzN  f.  pi. 

S’ENQUÊTER  v.  r.  («'enquérir)  jïcb  er« 
fiiiibigcn;  ua(b«forftbeu,  «fragen;  il  fauts*- 
delui  (s’iluvuj)  mau  miifi  ibn  befragen, 
bei  ibm  n.  £;  (je  vous  prie)  enquêtez  vous 
de  cela,  erfuiibigeuSie  f[<b  barnadj,  fragen 
Sicbe^wcgen  natb;  je  m'ensuis  — é,«4)  babe 
bcfiwegeii  uacbgefragt,  babe  mitbbarnatber» 

fllllbigt;  2.  («eaoueîer,  «e  mettre  en  peine  de  p 
avec  la  nèjaliva)  fï<b  bf  fùllimctli;  P.  il  ne  S’-« 
de  rien.il  ne  s’-, er  br  t û ni  inert  fïcb  nm  m‘<bt«, 
îgl  na<b  nitbl«. 

ENQUÊTEUR  m.Pal.(offic  commia pour 
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foire  d*a  tnyudti  «»  information»)  UllterftltheT 

m;  commissaire-,  ltiitfrfiiibung**ritbter. 
.conimiffât  m;  -s*»  examinateurs  des 
comptes,  81ccbuung«*priiffr  ob.  »abhôret 

m.  p|;  -S  des  forêts  (envoyé»  pour  connaît»« 
du  »bu»  d»n»  l'exploitation  du  boii)  JOtjli'OIllJ 

miffäre,  gorfl*  ob.  ffialbri^ttr  in.  pl. 
ENQUINAUDER  f-ki-)  v.  a.  qnO-d.L» 

Fontaine  ; donner  à qn  le  »Ijrle,  le»  maniera»  g de 
Quinauti)  jtllt.  Itacb  Ci.  lllltbilbfll,  btlll  O. 

naebahmeit , narÿ d— 8 2lrt  baubeln  laffett; 

2.(l.de  Volwiro;  rendre  quinaud, tromper )ailfflh* 

rrit,  betrügen,  |iini©fflett  haben  Imatton. 
ENQU1S,  V.  enquérir;  2.  m.v.Y.m/or- 
ENRACINEMENT  m.  (act.d’«nrarin«r, 
de  s'enraciner')  9llt»WUrjein,  ®lll*m.  IK  Agr, 

(con»olid»lion  d'un  »rbr*  ir»n»pl»nlé)9IlllOrtcb|rU 

n. ber  9Bur$e(u(einr<  »erpflaujtcii  ©au»n*«). 
ENRACINER  v.n.et  v.r.  s’-  (prendu 

.■riiw)amviir)flii,  eittwiirjelu,  fiebbewur» 
ieln.Sßiurjel  fajfen  oo.fcblagen;(ces  plantes) 
s'enracinent  tous  les  ans  de  plus  en  plus, 
sont  bien  -ées  («»•  jet  tr  profonde»  racines) 
bewitrjelu  flc^  ©ou  3«^r  ju  3ahr  flärfer,  finb 
gut  angewurjelt,  eiiigewnrjelt , ^abrn  ftcb 
fiarf  bcwurjrït  ; (arbre)  bien  -é . gut  ange* 
wurjelt,  ft(l  eingewnrjelt  ob.  flarf  bemttr» 

Jtlt;  2.  ord.  fig.  (a'invélérer,  a»  fort  ifier)ei  lit».; 

il  ne  faut  pas  laisser  -(les  maux, les  abus) 
man  mu$  ui«bttfinn>.lajfru;(les  mauvaises 
habitudes)  s’enracinent  de  plus  en  plus, 
lourjrln  immer  tiefer  rin;  (si  celte  opinion, 
celte  erreur)  vient  une  fois  h s’-  (dans  les 
esprits)  einmal  eiiiwurjelt  ob.  SEttrjel  fafit; 
(ce  vice)  ne  s’-c  que  trop  facilement  (dans 
un  jeune  cceurjwnr jelt  nur  alljulcicbt  g eiu; 
(ce  penchant)  est  tellement  -é  que  c , ifl  fo 
fefl  eingewurjelt,  bafig;  (mal,  abus)  -é, 
(haine)  -6e,  eingewurjeltg;  (la  maladie, 
est  fort -ée,  ifl  tief  eingewurjelt. 

ENRAGÉ,  ék  s.  O«»»»  fougueux,  ••"P*- 

taeux,  qui  s'acharne  » qe)  Siafctlbcr,  ïollfovf 

m;  toller  ob.  rafenberSDlenfcb;  c’est  un -é, 
un  petit -é,  une-ée,  er  ifl  ein  îoUfopf,  ein 
fleincrS.,  fie  ifleittï.;  (il  se  bat)  comme 
un  -é,  wie  ein  Slafeitber;  (elle  cric)  comme 
une  -6e,  wie  eine  STofle  ; P.  V.  loup,  vache; 
chien  —6  (homme  trè»-méch»nt)  bôédrtiger, 
fcbâublitber  9Jletifcb;  (musique)  -6e,  fam. 

( discordante)  llirrifcb,  toll  (tf  llff (lUIllflf). 

ENRAGEANT,  e a.  (quiuu»»  buuo.  do 
peins,  de  dépit,  qui  fait  enrayer) fam.  ärgerlich', 
cela  est-,  rien  de  plus -que  cela,  bat  ifl 
juin  ïollwerben,  juinStafenbwrrbrn,  ti  gibt 
nicht*  îlergerlicbere«;  c’est  une  chose  bien 
-e  pour  lui  (de  voir  z)  et  ifl  fehr  S.  für  ihn  t. 

ENRAGÉMENT  adV.  (««  enraye,  coin, 
•n  t)  inus.  wüthenb;  auf  eine  mütfoenbe  9lrt, 
V.  enrager  (fl K-  2). 

ENRAGER  V.  n.  (être  salai  Je  I»  ray»!  ne 
s'emploie  au  propre  qu'avec  èlre  ou  de  venir,  «I  U 

P paa»«)rafrub,tolI,wülbenb  werben;  iuîSutb 
geratheu;  (si  l’on  ne  donne  h boire  h ces 
chiens)  ils  deviendront -6s,  werben  fie  toQ 
werben;  (il  a 6lé  mordu)  d'un  chien  -6, 
oou  einem  tolleu^nnbe;  (s'il  ne  fait  des  re- 
mèdcsjil  deviendra  -6(ou  il  aura  la  rage)fo 
wirb  er  aiub  t.  ob.  w.  werben;  (chien)-6,  tell 
ob.  wûtbenb;  (homme) -6,  wüthenb  ob.  ra* 
feub(einSRafenber,3Bütf>euber);  P.V.uacAc; 

Hg.  (»voir  une  grande  douleur,  un  besoin  vif  et 
pressant,  un  violent  dépit  de  j)  fam.  il  -C  du 

mal  de  dents,  de  douleur,  de  faim  £.  er  hat 
tafeube  Su^uf^werjen,  wùtbeubc  ©cbmer» 
jen.  einen  wütbenbeii  junger,  er  möchte  »or 
3-  g rafenb  werteu  ; il  -e  de  (jouet , de  par- 
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1er)  erbat  eine  rafenbeCrgierbejttg;  (mal) 
-6,  erf<hre<flich;  (douleur)  -6e  (violente,  ex- 
trême) rafenb,  wüthenb;  (passion,  faim)-6e, 
rafeub,  wüthenb;  il  enrageait  de  dépit,  er 
war  rafeuboor  berger;  il -e  tout  vif,  il-« 
de  bon  cœur,  er  ijl  r.  aufgebracht , er  hat  ei* 
nen  rafenben3oni,er  môeble»or9lrrger  ber* 
leu;dùl-il  en  -(la  chose  aura  licujuub  follte 
er  baniber  r.  werben;  (il  a une  méchante 
femmejqui  le  fait— ,ble  ifjm  ba«iîebeu  faner 
macht,  bir  ihn  quJIt,  baft  er  ein  9Jarr  werben 
möchte;  2.  être -é  contre  qn  (danaunegr.  co- 
ure) tu.  gegen  jem.  aufgebracht  (eçu  ; il  est 
-é  de  faire  ce  qu’il  fait,  il  faut  être  -6  pour 

vouloir  g)  (pt.  Je  qn  qui  se  laisse  emporter  par 
sa  passion)  er  fl  »ou  ©innen , bah  er  bieft« 
thut;  mau  muß  toll  fehlt,  um  c;  (pt.  J'«“  ho«>- 

qui  ne  fait  que  Iracaaaer)  il  ferait  — la  bête  Ct  IC 
marchand,  er  fangt  mit  @ottuubbrr  SBelt 
©treit  au , nie maitb  faim  e*  ihm  recht  nia* 
che ii  ; prendre  patience  en  enrageant  (mal- 
gré  soi)  fe.  Uugebufboerbeifirn. 

ENR  AGERIE  f.  v.  V.  tracasserie. 

EN  RASER,  V.  araser. 

ENR  A YEMENToo-raikmknt  m.(»ci. 

d'enrayer  le»  roue»)  Sperre  II  n;  lYél.(pil“« 
su  pied  des  bceufa)  ©tict?  m. 

ENRAYAGE  m.Artil.  V .enrayement; 
chaîne  d’-,  .Çeiiiitt*,  ©perr*fettef.  - 
EN  RAY  ER(-rai-ié)  v.a.-(une  roue)abs. 

- (l'arrêter  avec  l'enrayur»,  pour  retarder  le 
raouv.  de  la  voitureaux  descentes)  fperren,  eill* 

hemme  n;  beu  91ab;  ob.£e  ntmifcbub  tinlegen; 
(laroue)qu'onavail-ée,serompit,ba*  mau 
gefperrt  hatte,  jerbrach;  (celte  descente  est 
très-raide)  il  faut  -,  mau  utuji  fv-î  (deux 
roues)  étaient  -ées.e*  waren  c gefpcrrt;  2.  v. 

n.Gg.(a'arrjior)fam.eiuhalteu;gemachthuir, 

(il  fait  trop  de  dépense)  je  lui  conseille  d'-, 
ich  rathe  ihm  grm.jn  thun;  (vousêles  trop  vif 
t)  il  faut  -,  ©ie  müffttt  tiuhaiteii  ob.  au  jich 
halten;  (il  est  bien  vieux  pour  faire  le  ga- 
lant) il  serait  temps  d'-,e*  wäre  3*iL  *a&  er 
ba«  aufgäbe;  P.il  n’enraie  pas  pour  mentir 

(il  en  a pria  l’habitude)  ba * Sflgril  foilllllt  ibm 
nicht  fauer  an;  Agr.  (tracer  u i*  ra/»,  G t"»ii- 
lo»)aiipfiûgtu,bie  erfle  Surche  jieheu.Charr. 
-(une  roue)  (la  garnir  de  rniti')  fvci<hclli  bif 
Speichen  in  c eiufe^eu. 

ENRA  YEUR  m.  T.L  (ouvrierqui  conduit 
la  sonnette  à déclic)  (f  illbâllgei  m. 

ENRAYOIRm.Charr.(piice  Jeboiafixéo 
au  bout  de  l'easieu,»!  qui  sert  d'appui  à la  ridelle) 

Otuiige,  SÜageu*r. , ©temmleiflef;  2. -ou 
fourchette  (de  l'arbalète)  @abel  f.  g. 

ENRA  YURE  f.  Charr.  (chaîne  £qui  sert  à 

enray»r)^emm=fette,8labfverref;^.:fthnhl'- 
cassa  au  milieu  de  la  dcsceute.bie^.icrrih 
mitten  am  Abhänge  ; Agr.  (t*ra/»que  foitl» 
charrue)  erfle  Surdje;  Charp.  (assemblage  de 
charpente  pour  consolider  un  comble)  SUrrffdf} 

m;  ©efperre  n;  il.  (pi»»)  ©alfenrih  ni. 

ENRÉG1MEN  IERv.a.Milil.(les  mili- 
ces, les  conscrits,  des  compagnies  fran- 

ches)(en  former  un  ou  plus.rry/strnC*)aU(  g Oie* 

gimeutererrichteu,bilbeu;(ces  compagnies) 
ne  sont  pas  —ées , fiub  noch  feinem  Siegt* 
meute  jugetheiit;  2.  (incorporer  Jana  un  r) 
einem  Si.  einuerlelbeu , miter  ein  Si.  flecfen. 

ENREGISTRABLE  n.2(qui  peut  ou  doit 
être  enrtfi$irt~)  ber,  bie.  ba*  ringe'.Togeu,  pro» 
locoQirt  werben  fann  ob.  fo(I. 

ENREGISTREMENT  ou  enrkc.Itrk- 

MKNT  ni.  (æt.  J’»nr»yti«r»r)  @itl|eichuUUg. 
(Eintragung  f:  tSiutrageu,  $rotorolIircn, 
(Siujchiribru  n.(iubic  ôffentlichtnSiegifltr); 
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on  s’est  opposé  b I’- (de  ces  patentes)  mau 
hat  ftch  ber  @.  t wiberfegt , V.  enregistrer; 

2.  (acte  écrit  aur  la  pièce  »«rryirtr»»,  pour  faire 

foi  qu'oilo  a été».)  (lisez)  I’-  de  cette  déclara- 
tion, bic@-*bfglaubigung.ba«3fuguij)  über 
bie  gefehehe  ne  (S.biefer  ®erorbnnng;  (la  date 
de  cet  acte)  a été  constatée  par  I’-,  ifl  bureb 
bie  QMbegianbigung  beurfunbet;  3.  (impôt 

que  paient  certains  actes  soumis  à l'e.  par  extrait) 
(£-égebÙbr  f;  4.  (lieu  destin»  il’*,  et  où  l'on  en 
paie  1rs  droits)  @-*aillt  n. 

ENREGISTRER  ou  enrf.gItrer  v.  a. 

(mettre  sur  les  rry/a/r»*  des  actes  publics,  pour 
l'authenticité)  riu)ri<bufu,  C t II  fd?rr  t b C II.  ein« 
tragen  (in  bie  öffentlicheuSiegifler,  iu'*  ®ro* 
tocoll).  protocolliren;  (l’édit)  a été -é,  ifl  in 
bie  Sie  gifler  eingetragen  worben;  on  a -é  (la 
déclaration  du  roi)  mau  bat  gin  geiugetra* 
gen;  C.  F.  1016:  (chaque  legs)  pourra  être 
-é  séparément  (sans  que  cet  enregistre- 
ment puisse  proGter  à aucun  autre  qu’au 
légataire)  fauu  für  fûh  befonber*  eingetra* 
gen  werben  t;  - (un  impôt)  e ratafli ireii;  it. 

(recueillir  par  écrit)  it.  consigner  dans  sa  mé- 
moire) fthriftlich  fammelu;  fin.  GScbäthtuiffr 
auBertrauen;  2.  v.  r.  s’- (être  mr»y/r<r»)  (tous 
les  arrêts  et  sentences)  s'enreg  istren  t.wer* 
ben  iu  ba*  ®rri(ht*vrotocoU  eiugetragen. 

ENREGISTREUR  m.  (celui  qui  miry/r 
«r»)  Sßrotocollifl,  (Sinfchre  iber  m. 

ENRÊNER  v.a.leschcvaux,Voit.(e»a». 
rèler  ou  nouer  le»  r»'»»*)V.bCU®ferbeu  bie3Ügri 
anhalteu,  einen  Jfnoteu,  eine  ©thleife  bâtait 
machen;  (ces  chevaux)  sonl-és  trop  court 

(ce  qui  leur  endurcit  U bouche,  leur  rend  l'appui 

lourd  £)  oie 3-  finb  biefen®f.  ju  fnrjaugejo* 
gen  ob.  angelegt. 

ENRÈNOI  RE  f.Voil.(p*rlis  du  collier  qui 
sert  à enitner)  3ügello<h  (am  ^ariiifch)  n. 

ENRHUMER  V.  a.  (causer  du  ifam,)  beu 
©chiinpfeii  »crurfacheu;(les  raisins  fraîche- 
ment cueillis)  enrhument,  oerurfachen  ben 
©ch-;  le  moindre  changement  de  temps 
l'-e,  er  brfömmtvoii  bergrriugflrnäSettrr» 
orrâiiberung  btu©ch.;  (il  ne  chantera  pas)  il 
est  -é,  er  hat  ben  ©ch.;  er  ifl  mit  bent  ©ch- 
behaftet;  Og.  pop.  c'est  ce  qui  vous  -e  (e’»»t 

en  quoi  vous  vous  IrumptxjhitUU  itrtllSie  ftcb; 
il  m’— e (il  m'importune, m'ennuie)er  macht  Ultr 
Saugeweile,  ifl  mir  übrrlâflfg  ; 2.  v.  r.  s’- 

(prrndre  un  , hume)  btll  ©Ch-  6 C Foilt  111  Clt,  ft(f> 

beu  ©.  pijirben;  il  s’-e  aisémenL  est  sujet 
à s -,  er  brfömmt  gleich  beu  ©ch.,  ifl  bentSch. 
fehr  unterworfen;  (couvrez-vous  bien  la 
nuit)  ou  vous  vous  enrhumerez,  foufl  wer* 
beu  ©ie  beu  ©ch.  befommeu. 

ENRHUMURE  T,  V.  rhume.  [ter. 

ENRHUNER  v.  a.  les  épingles,  Y. enté- 

EN  RYTH  M IQU  E a.2,Poés.(qui  oh«r  v» 
un  ryCAmrqc)  etirhyttuifch. 

ENRICHI  m.(hom.quia'«at  rapidement  en- 
richi) m.  p.  uener  Sîeicher;  les-s.bieSlenrei* 
chen;  (ce  sot)  a toute  (la  morgue)  d’un  nou- 
vel -,  befîbt  BoIIfommen  £eine*9leureicheii, 
<5inr»,  ber  fîch  unoermnthet  bereichert  bal. 

ENRICHIR  v.  a.  (rendre  ri»*»)  reich  ma» 
chen , bereichern  ; (le  commerce)  enrichit 
(un  pays)  bereichert  £;  (le  IraGc  des  draps, 
des  vins)  l’a  enrichi,  bat  ihn  bereichert.«  ifl 
»om  £ reich  geworben;  2.  (omer  par  qe  de  ri»*», 
de  p»écicux)»eT{icrru.brfrben;  burch  eine  rei* 
ehe  ©erjirrung  fcbmücfcn;  (la  broderie)  en- 
richit fort  (les  habits)  »erjiert  £ fehr;  - de 
pierreries  (une  montre,  une  tabatière  r) 
mit  ©leinen  befehett;  boite  h portrait  enri- 
chie de  diamants,  mit  T5iamanleit  befehle 
®ortraitbofe;  - (un  livre)  de  Dgures,  de 
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vignettes  t,m{t©ilbfrii,mit©ignfttrn  t»rr* 
lierrn;  fig.  - (un  poème,  un  ouvrage  d'es- 
prit) O ojouler  de»  ara.)  a 1 1 « fft) m ü cf c ii ; il  a 

enrichi  (son  discours)  de  (figures  tou- 
chantes, d'eipressions  nobles)  rr  (>at  t mit 
Eau*gtf(bmii<ft;  il  a enrichi  (son  ouvrage) 
de  recherches  curieuses,  tr  bat  c mit  E an*» 
gefiattet;  - (son  esprit)  de  nouvelles  con- 
naissances. mil  Jtfnutuiffru  b ; - son  ame 
de  mérites,  de  vertus,  fi«b  ©erbirufir,  Su* 
gruben  rrwrrbeu;  - (un  conte,  un  récit)  (7 

ajouter  pour  1rs  rendre  pins  agréables)  ûllé* 

fdjmiirfni,  V.  embellir;  - (une  langue)  (U 

rendre  plu*  abondante  par  da  aour.  mole,  par  de 
nouv.  phraaca  ou  dénoué.  tournurra)  brrr  idjcni; 

(cet  auteur)  a enrichi  (notre  langue)  b«t  E 
brrridirrt,  V.  appauvrir;  Métal,  (ajouter  à 
un  miadral  du  plomb  E , pour  accélérer  la  fuaion) 

- une  malte  pauvre  en  argent,  chien  fil* 
brrarmm  9iobfiriu  aiirridjcrn;  matte  -ic, 
scories  -ies,  9titrri<brr»fifiu,  «ffbladrn  m; 
2.  v.  r.  s’- (devenir  rir*«)fi<bbrrti(beru,re((b 
rarrbrn;  il  s'est -i  dans  ces  entreprises, c'est 
h quoi  il  s'est  enrichi,  rr  bat  fîd)  brl  E brrrt» 
rbert,  babnreb  bat  rr  lut  brrciibf  1 1,  ift  rr  reicb 
geworben;  s'-  de  ses  épargnes,  des  dé- 
pouilles d'autrui,  b nos  dépens,  fi<b  bureb 
fe.ôrfvaruiffr,  »ont  9ianbe  9luberrr,  auf  un» 
(rrrRofiru  b.;  il  ne  songe  qu'à  s’-,  tr  bruft 
auf  ui<bt*,al*Eficb  tu  b. ob. pi  »ergrè&crn; (son 
cabinet)  s'emichil  tous  les  jours  (de  nou- 
velles rarclés)bfrri<btrt  fid;  t.iglid)  mit  E;  P. 
V.  acquitter;  (la  mémoire)  s'enrichit  par 
la  lecture,  bereichert  fid)  burd)  ©iubrrlcfrn. 

ENRICHISSEMENT  m.t’perure.orti.qui 
«rieAfO©rrfid>rrung,9ln«fcbmii(fuiig.®fr» 
fdiôurruug,  ©rrjitruiig.  91u»jimiiig  f;  Bit» 
ratb,  ©djmurf  m;  - (d'un  habit,  d'une  ta- 
pisserie) ffi.  E;  (l’or)  est  un  grand  - dans 
les  étoffes,  »rrjiert  bit  ©toffr  frbr,  bit  ut  bru 
©toffeu  febr  jur  ©.,  jnr  3«erbe  ; (les  pein- 
tures.les  dorures  t)sont  d’un  grand  - dans 
un  appartement,  bienen  einer  SUobuntig 
frbr  |itr  ©.ob.3ierbr,  »erjirren  tint  HB.frbr; 
il  a fait  de  beaux  d’-s  (dans  sa  maison)  rr 
bat  ftbütie  ©-ru  E angebracht;  fig.(il  a ajouté 
à son  discours  des  citations,des  traits)  qui 
sont  un  grand-,  wrlibr  brrfrlbtu  frbr  jur 
91  u «febm  fi  du  11  g birnrit;  (il  a embelli  son 
poème  de  plus,  descriptions)  qui  y sont 
un  grand  -,  wrlcbe  brmfrlbru  frbr  juin 
Scbmntft  bienen  ; (cette  pièce)  peut  servir 
à I'-  (de  notre  histoire)  faim  jur  9lu*ftbmfi* 
cfu tig  E bic  nett  ; (ce  sujet  est  si  stérile)  qu'il 
ne  peut  recevoir  aucun -,bafi  rr  feiuerÂiila 
fcbmücfuug  fä  big  ijt;  (I.a  Fontaine,  Mar- 
montel  t)  ont  travaillé  à I - (de  la  langue) 
babru  au  brr  ©r rr irbr ruug  E gearbeitet;  Mé- 
tal. (•ci.awicA«r)9lurrtd)rruugf',9lnrri(brr» 
arbrit  f;  fourneau  d'-,  9lnrri<brrofru  m. 

S’ENRIMKR  V.  a.  T.L(t'<nt>rrUKr  Ou 
!*■  fid)  in  Writiit  »rrwidrln,  mit  bru 
91-11  ju  fünipfeu  babru. 

ENROCHEMENT  m.  Arch.  (fondation 

en  rocke  nur  un  aol  mobile)  ©teiltgrttnb  m.  lit 
brii’rglidjriii  ©rbreitb,  2.  Mar.fconaolidaiion 
d'une  jetée)©rfrfiiguitg  f.  tlur*  ÂrirgJbam» 
ntr*. 

ENRÔLEMENT  m.(nel  d'r»rd/rr,doo'r.) 
9luwrrben  n;  9luwrrbuitg  ob.  ÎBtrbungf; 
91  tnorrbru,  Ciutragrn,  ® iiifcbrt  ibm  n.  lu  bir 
L'ifie  ; (il  était  présent)  à I’- (des  soldats) 
brl  brr  91.  E;  les  préposés  aux  -s  sont  tenus 
de  (,  bir  9BfrbHiig*»orfirbrr  fiub  gehalten  t; 
son  - a été  volontaire,  fr.  91.  war  freiwi  llig; 
(recruter  les  armées)  par  des  s- forcés. 
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1 bunb  gtjwungtut  îücrbuugrn;  (les  lois)  dé- 
' fendent  la  violence,  l'artifice  dans  les -s, 
orrbittru,  bti  brr  91.  ©rwalt,  Çifi  ju  grbrau» 

<bru;  iL(lranaporl  des  recruee  dîne  le  rfile)© in» 

tragru  n.  in  birKißr.öiuraugirru  n;  6-ruug 
f;  2.  (l'eeto  où  IV  ea(  éeri»)  ißjcrbcslifif  f, 
»ftbriit  m;  @inraugircu  n;  ®-uug  P,  j’ai  son 
-,  voici  son  -,  ich  babt  fit.  2Ü„  birr  ifi  f.  9L*. 

ENRÔLER  v.  a.  (des soldats,  desma- 

tclols  j)  (Im  engager;  «ver,  prendre  dre  toril*- 
mrnt*  pour  eervir  l’Étal)  lorrbnt,  011«!».,  00 

n’-c  que  des  gens  (de  K pieds  E.  des  gens 
de  bonne  volonté)  mau  wirbt  nur  i'rutt  au 
c;  - par  la  (force,  par  la  fraude,-)  mit  E 
a.;  (il  s’est  présenté)  pour  être  -é  ou  ser- 
vice (de  tel  souverain)  uni  fid)  lit  bir  $5icn« 
firta.  ju  lajfrtt;  2.  v.r.  s’-  MiliL  (««  faire 
aoid«t)!Dirufir,  Ârirg*birufir  nrbmru;  ©ol» 
bat  werben;  il  s'est -é  dépuis  (deux  jours) 
oor  E ifi  rr  ©olbat  geworben;  il  s'est  -é  dans 
(ce  régiment)  rr  bat  bri  e$irufit  gruom» 
mm;  fam.  s'-  (dans  une  compagnie,  dans 
une  société)  (o'jr  faim  recevoir,  en  devenir 
membre)  ju  E al*  Üftitglicb  riutrrtru , fid)  in 
c riufcbrrfben,  rintragru,  aitfurbutrii  laffrit; 
il  s’est  -é  dans  (cette  confrérie)  rr  bat  fid» 
iu  c einfebrtiben  laffnt. 

ENRÔLEUR  m.  (qui  «rd/#)  SBcrber  m. 

EN  ROM  ANCKR  v.a.  qc  (le  mettre  en  ro- 
mance, ou  en  languo  romnnr)f  jltr  SÎOIltrttl jr  ail* 

rt.  maebrn;  it.rt.iu'*9iomauif<br  ûbrrfrbru, 
fibrrtragrn. 

ENRONCÉ,  ÉE  a.  (plein  de  r««rr»,  fig  de 

aoucia)boruig;  mit$orneu  bewaffnt,  br» 
firent;  Dg. »pH Ruminer. 

ENROUÉ,  ée  a.  (dont  • voix  roi  r* tique) 
brifrr;  (avoir)  la  voix-e,  dur  b-r Stimmt. 

ENROUEMENT  m.  ( incommodité  de  ce- 
lui qui  «ai  r.i>o«r).^tifcrf  rit  Lavoir  un  grand 
-,  frbr  &rifrr  frÿu;  il  n'est  pas  encore  guéri 
de  son  -,  rr  ifi  noef)  nicht  »ou  fr.  grbdlt. 

ENROUER  V.  a.  (rendre  la  voix  touque, 
moine  claire)  btifer  iiintbru;  (hommc)-é,  b.; 
iL  adv.  (il parle) -é,  b-',  (le  brouillard,  le 
serein)  l'a-é,  bat  ibm  rittett  b-o<§a!f  gr> 
mad)t^atibn  b-  gemacht;  (sesgrands  éclats 
de  voix)  l'ont-é,  bat  <bu  b.  grmad)t;  2.  v.  r. 

S'-  (prendre  une  voix  rauywr)  tt'llfll  raubttl 

^al*  bcfommmjb.  wrrbrujils’est-éàforcc 
de  parler,  tr  bat  fid)  b-  flrtrbrt;  iL  (pu  de  U 
voix,  devenir  r.)  (à  force  de  crier)  la  voix 
s’-e,  brfJmmt  mau  rfuc  b-r  ©timme. 

ENROUILLEMENT  (I  m.)  m.  (.ci.  d. 
• 'torouilUr)  9iofiigrorrbf  u n. 

ENROUlLLERv.a.(l  m.)(r«ndre  rouillé, 
engendrer  de  U rouille)  rofiig  lllild)fll  J (l’hu- 
midité)  -e  (le  fer)  macht  c rofiig;  bureb  c ro» 
fit  t c;  (armes)  -ées  par  le  temps , burd)  bir 
Mitgt  brr3fit  r.gtmotbru  ob.orrrofirt^urd. 
(le  torrent)  a -é  (l'herbe  de  ce  pré)t  y npdnd- 

tr*  et  a couvert  l’herbe)  bat  E mit  ©dliamm 

ùbrrjogm;  fig.  (la  campagne)  -e  un  hom., 
auf  c »mofirt  mau  ; (l’oisiveté)  -e  l’esprit, 
nimmt  brin  ©tific  fr.  Jlraft;  2.  v.r.  s’-(oon- 
t noter  d«  le  rouille)  rofirn,  rofiig  wtrbm,  »tra 
rofiut,  tlnrofitll;  fig.  (a'angourdir)  filllllpf 
ob.  fd)»rrfâllig  «urrbrn  ; il  s'-e  (dans  l’oisi- 
vetéjm'trrofirt;  (l'imagination)  s’-c(faute 
d’exercice)  wirb  t trügt;  il  s’est -é  (dans 
son  village)  rr  ifi  r gmtj  »rrrefir t.  »rrbaurrt; 
rr  bat  bit  friurii  ®ittrn  unb  ©îanfrrtu  brr 
SUrlt  gvrrlrrut;  (un  esprit  qui  n’est  point 
cultivé)  s’-c  aisément,  fiumpft  fid)  lrt'd>t 
ab.  wirb  leicht  fiumpf,  »rrrofirt;  (le  fer)  s’-e, 
rofirt;  (le  clou)  s’est  -é  dans  la  muraille, 
ifi  In  bir  2Hautr  eingttefitf. 
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ENROULEMENT  m.  (»Ct.  i' enrouler ) 
3urlua.e,  3uf.arolIm  n;  Arch.  Jard.  (cequi 
rat  contourné  en  apirala)  ©cbllèrffl  m;  - d’un 

(chapiteau)  d’une  platebande  de  buis, 
d’un  gazon,  ©.  au  einem  t,  fdniürfrlformi»  , 
ger  3>rratb,  ftb-<  Siufaffuug  »ou  ©iidil.oou 
9iafru,  V.  console , RoL -(des feuilles,  des 
(leurs  dans  le  boulon)  91ufgrroUt»  ob.  ®iiia 
grwicfrltrfriju  n.  t;  9liifrolIiiug  ob.Siuwiifra 
luiig  f.  t;  fronton  par  -,  @irbr lbad)  n,  beffrn 
®ubru  wir  €ch»cdfc  n juf.  grfr(>t  fiub. 

ENROULER  V.  B.  ( rouler  une  choee  den« 
une  autre;  ord  rouler ) IlltlUa.  rolltll;  »WirftlU; 

juf.»rollm;  Bol  (feuilles,  fleurs)  -ées,  juf.a 
grrollt;  2.  V.  r.  8’—  (aa  rouler  en  apirala)  JUf.e 
gerollt  wrrbtu. 

ENRUBANER  V.  a.  Néol.  (orner  da  m- 
*«*»)brbüiibrrii;-(sesappas)brb..au*fd)mû» 
rfm;2.  V.  T.  S’-(a'ornerc)fi(b  brbüubftn. 

EN  RUE  f.  Agr.  (aillon  fort  large,  formé  par 
dea  rniea  rele véeajffbt  brritc8lir«br ; labourer 

en  -,  brr Itr  S-rn  jirbm;  (cette  terre)  est 
toute  en  -s,  ifi  gauj  mit  brritmg-n  gr pflùgt; 
•&8bl»»fl  f;  Épingl.  faire  I’-,  les  -s  ou  -r  les 
épingles,  bir  8-u  ma^rn;  bit  'Jlübnabrltt 
EN  RUER,  V.  enrue.  (autbüb^»- 
ENS,  adv.  V.  dedans. 

ENSARATÉ  m.  H.  ceci,  (eeetairre  du  13* 

aiéela,  qui  portaient  de  meuvaieee  cheueeuree  en 
eigne  d’humilité)  {toljfdmbtrâgrr  m. 

ENS  A BLEMENT  m.Mar.(emen  dr  <>>*/. 

formé  par  le  vent  ou  per  un  courent  d’eau)  ©(te 

faubuiigf;  ©aiibbaufru  n;  orrfaubrtr  ©trOr; 
il  y a un  - (qui  gène  la  navigation  dans 
cette  rivière)  Ifi  rlut  ©.,  tint  orrfaubttr 
Stelle  t;  (le  vcnt)causcdcs-s(danslcsdé- 
serts  de  l’Arabie)  treibt  t vielen  €aub  juf., 
brbr dt  ob.  orrfdiûttrr  gauje  ©trr den  mit  ®. 

ENSABLER  V.  a.  Riv.  (fein  rrhouer  eur 
te  tabu  ) mit  Soub  orrfd>ùttru,  auf  bru  ©anb 
ftftru;  (les  eaux  étaient  basses,  le  batelier) 
nous  a -és,  bat  uut  auf  bru  ©.gefror;  2.(«ou- 
vrir,  encombrer  de  e.)  OrrfailbrU’,  mit  ©.  Orra 

fcbûttcn;  (les  sources)  se  trouvèrent  -ées 
(par  l’affct  du  vent  E)  wart u »rrfaubrt,  mit  ©. 
Ucrfchûttct  ; 3.  Péch.  (Undrc  dea  fileta  anr  un 
fond  fia  r.)  9Jf  fcc  Ûltf  bf  U $.  fr&f  U',  4.  V.  r.  s’- 
échouer aur  la  a)  mltbrm  Scbiffc  auf  btu  ©. 
anffabrcii  ob.  fibru  blribru; (le  bateau)  s’est 
-é  (plus,  fois  dans  cette  rivière)  ifi  auf  bru 
©.  c gtlauftu. 

ENSABOTEMENT  m.  MiliL  (.*••  dW 
•afio/rr)  ©rfrfiigtu  n.  brr  üfugrlu  auf  bru 
©pirgtl. 

ENSA DOTER  v.a. (mettre  à qu  dcaaoéott) 
jrmn.  ^>oljf<bubr  aujirbru  ; - (les  bouleLs) 

A ri  il.  (tee  paaaer  dana  la  a.)  flllf  btlt  ©pltgrl 
brfr  fiigru;  Charr.  («rayer  une  voiture  avec  le 
O bf  n htmmfcbnb  aille  grn;  2.  v.  r.  s’-  (•*»- 
tredca»-»)hol;fcbllbf  ailjitb<U. 

ENSACHEMENT  m.  (eet.  i'etuacker) 
©iufatfr u n;  SûUrii  n.  iu  ©üefe. 

ENSACHER  V.a.(«>«llre  dene  un  roc)  flll* 
fadtn;  iu  ©ücfr  füllen;  il  a -é  (les  grains,  les 
noix)  tr  bat  p tu  ©ücfr  getbau  ob.  grfûUt. 

ENSACHEUR  m.(iui»««c*r  lee greine  £) 
p.  u.  ©aefrr,  ©Srfer,  ®iuafa<frr  m. 

ENSADE  ou  ekzadk  m.  Jard.  (figuier 

d’Kihiopie  £,  dont  on  fait  de  ta  toile)  ÜtbtOplfcbf  r 

Srtgrubaum;  (toile)  d’-,  d’écorce  d’-,  au* 
brin  ©afie  bir  fr  « Stigrubantiie*. 

ENSAFRANER  V.  a.  (teindre  en  tofrom) 
p.  u.  mit  Safran  färbe  n.  (fing  werben. 

ENSAGIR  V.  r.  V.  (devenir  »ope)  wtife 
ENSAISINEMKNT  d’un  contrat  m. 
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Féod.C»cr  d«.*in«»r)9(iijfi8C  f.bfrîebeu«« 
Übertragung;  »on  brin  fie  br nl^errn  über  bie 
grfcÿcbrur  31.  an#gcf»cUtc«  3eug»u&,(pr,.o  a« 

possession,  misa  cnp.  civile)  3mmif|loil  fj  (Sill* 

toctfiiitg  f.  in  beu  ©efa  (eint*  ïebengutc«). 
ENSAISINER  v.  a.  un  contrat,  Fcod. 

(l'eu  dit  du  aeigieur  ce»«i«r, lorsque  par  un  »clc 
il  rcconn*i««*it  un  acquéreur  |»our  «on  nouveau 

tenancier)  riue  ÇebeiiJÜbcrtraguiigbitrcbfiiie 
Ittflinbr  gtllf  fylllijc If,  2.  (meure  <|n  en  po.eee- 
eion  d’un  iiumcubte)jem.iU  Ctll  ©Ut  t ilttOCtftU« 

ENSAL,  V.ewre/. 

ENSANGLANTÉ,  éf.  a.  DI.  (eouvende 
tmmf)  (pélican)  -é  de  gueules,  mit  ©lut  be* 
flctft. 

ENSANGLANTER  v.  a. (tacher,  souiller 
de  ian;)  blutig  machen;  mit  ©lut  brfubelu, 
beflerfru,  bffvribf»;  (I«  blessure  qu’il  re- 
çut) ensanglanta  (son  habit)  machte  E bl.; 
il  est  tout-é,  rr  ift  gattj  bl.;  (la  terre)  était 
toute  -éc,  war  gattj  mil  ©.  bcfnbflt;  -é  du 
(sang  des  citoyens)  triefe  ttb  vou  t;  (mains) 
-écs.  blutig,  von  ©.  triefeiib;  ßg.  il  a -é  son 

régnc(»  m cruel, a Uil  mourir  beauc  de  monde) 

rr  bat  graufam,  bl.  regiert  ; - la  scène  (re- 

préeenler  un  meurtre  eur  le  théâtre)  ©.  Ullf  bit 

Schaubühne  bringen,  (Srmorbungrn  auf  brr 
Scb-  vorflrllru;  - (desjeux)  (1»»  f««  dégén*. 

ter  eu  une  rixe  sanglante)  {il  cillCtl  bllltigtll 

Streit  autartru  lafftu. 

ENSEIGNE  T.  (marque,  indice  aer».  à fairo 
reconnaître  qc)  ord.  pl.  3)itrf  mal,  3ti$cu> 
Jt< uu.-j.n;  (je  le  reconnus)  h P- qu’on  m’en 
avait  donnée  & ces  -s,  au  btm  ÜR-e,  wo 
mit  mau  ibu  mir  bfjfi<b»ri  botte,  au  birfrn 
SR-n;  (je  le  lui  ai  dit)  à telles  -s  que  E («t  u 

preuve  en  eat  que  E)  Ultb  gltlU  3ti<btll  Ob.  ©f: 

torife,  bafi  bieft*  toabr  Ift  c,  nub  biffe*  failli 
i<b  bamit  bewriftu,bafjE;donner  de  bonnes, 

de  fausses -S  (dea  indicationa  facile»  4 recon- 
naître) it-  fausses)  y,  lri<bt  crfrnubarr,  falftbr 

3)1 -r  angebtii;  (vous  venez  ici)  il  bonnes,  il 
fausses -s,  au  bru  rechten,  an  bru  nurr<bteu 
Ort;  mau  b«t  Sir  birrbrr  recht,  nicht  recht 
gewirfeii;  (je  ne  le  croirai)  qu’il  bonnes-s 

(aur  de  bonoea  raiaona)  mir  ailf  ©flVfift  Ob. 
©rüllbr;  il  est  il  bonnes  -S  (bien  connu,  consi- 
déré E)  rr  iirbt  fit  riurm  gutru  (Rufe,  Ifl  webl 
augefr bru;  il  ne  le  paiera,  il  n’ira  qu’il 

bonnCS— S(que  aur  un  pouvoir  suffisant, qu'avec 
connaiaaanec  auffiaante  r)  rr  ivirb  llirfit  rbf  r bte 
(ablrii,  cils  bi«  rr  hinlängliche  ©elliuadjt  ba; 
|ii  Ebat,  rr  wirb  nicht  rbrr  geben,  al«  bi«  rr 
fr.  ©atbr  gattj  gewtfi  ifl  E;  (je  l’ai  exigé,  ob- 
tenu) il  bonnes -s  (à  bon  titre)  mit  giitrm 
fcnge,  mit  grgrfiubrtrm  SHrchte;  P.  ne  te  fie 
qu’à  bonnes -s,  trau,  f<$au,  ivrnt. 

2. (tableau  à la  maiaon  d'un  marchand,  d'un  au* 

bergiate  E)  Stbilb  m',  (il  est  logé)  à P-  du  che- 
val blancE(oui|  est  logé  au  cheval  blanc^ 
int  weifte  ii9lp{t,imSchimmel;n'y  a-t-il  point 
d’-à  (votre  logis?)  ifl  friu  S.,  feine  ïafrl 
au  c?  (une  maison)  qui  a pour-,  où  pend 
pour  - 1 aigle  noir,  ba«  rinrn  ftbivarjru3lb« 
1er  jnm  S-r  bat;  belle -,-mal  peinte,  fch5= 
nrr,  fdllrtbt  grmallrr  S.;  P.  (pt.  d'un  »reliant 
tableau  i|  n'est  bon  qu’à  faire  une -à 
bierre.ee  n’est  qu'unc-à  bierre.r«  taugt 
blofc  ju  riurm  ©irrfchilbe  ; P.  à l’-dc  la  lune 
ou  de  la  belle  étoile  (en  plein  air)  murr  freiem 
•ftimntrl;  it.  à bon  vin  pointd'-(ccquîeat  bon 

n'a  pae  besoin  d'étr.  vanté, préné)  Va«  ©Ute  lobt 

|1d)  irlbfl;  ba«  fBerf  mué  bru  ÜRriflrr  Ivbrit, 
nous  soniiitcs  tous  deux  logés  à la  mê- 
me-(noua  éprouvons  Ica  induire  uialhrura.  Ira 
uidinea  contrariété»)  mitb  trifft  baffcibr  fin» 
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gliirf,  brrfrlbr  ©rrlufl,  birftlbt  ©ibtnoâr» 
tigfrit  wir  Sie;  fam.  mir  fiitb  in  brrnfrl« 
bru  Spilalc  ftauf;  Dipl.  (aceau)  Siegel  u; 

Milit.(aignemiliUire)aul»ef.  drapeau  d'infanle- 

rit)8abue  Lies  -s  romaines  (étaient  des  ai- 
gles) bir  rômiftijett  ft-tt,  V.  déployer;  mar- 
cher, combattre  sous  les  -s  de  qn,  unter 
jtmbt.Q.bitueu;  lig. marcher  sous  les  -s  de 

qn  (auivreaon  parti)  ftd)  JU  jrillb«  'L'attfi  bal* 
teil;  Mar.  - de  poupe  (pavillon  qui  ne  met  aur 
la  poupe)  ^illtrtjlagge  f;  (»ulref  toute  une 

compagnie  )($o  lit  va  gui  t f|  on  leva  dix  —S  d in- 
fanterie,  man  bob  jcb'i  G-n  fiufivolf  an*;  iL 

V.  (charge  de  celui  qui  portail  le  drapeau  ) §äbu‘ 

bri<b«ilt'IIr  f;  (laroi  lui  a donné)  une  -,  rint 
$.  E;  il  a eu  P-  de  la  colonelle,  rr  b«t  bl» 
gi.  btibcrfcfibcomvagnie  erhalten;  Mod.  - 
de  diamants,  de  pierreries  (plua  pi.  mtsca 

en  (ornio  de  rose  £ qu'on  poruil  eutref.)  i 11  ©f» 

fiait  ci urr  fiRofr  t grfa  jtrî)iamanttu  ob.  au. 
brrr  Gbelileint;  (il  portait)  une -de  dia- 
mants (au  chapeau)  tint  3)iamaiiteuref<; 
elle  portait  à (sa  coiffure)  une-de  (pierre- 
ries) fîr  balte  auf  ttine  Sfiofr  voit  E;  I)rap.(s 
«unra  )Ç5ngrnmaapn.  voubrei  Gliftt;  (cette 
pièce)  est  de  quinze  -s,  bâlt  45  GUe u. 

2.  ENSEIGNE  111,  (officier  qui  porte  IV.) 
ffâbnbritb  m;  il  est  -,  il  a le  grade  d'-,  er  i il 
g.,  bal  bru  g-*grab;  un  - aux  gardes,  des 
gardes,  fin  g.  bei  ber  ©arbt;  - de  vaisseau 
ou  dans  la  marine  (oflic.  d'un  grade  inferieur 
au  lieutenant)  Stbiff«“f. 

E.NSEIGNEMENTfan-cè  nieu-)m.(>» 

struclion,prrceple)Uutrm’Cifnugf:Uutmi(bt 

m;  Çrbrr  f:  (les  malheurs  d’autrui)  nous 
doivent  servir  d'-,  muÿ  nu*  jnr?.biriirn; 
donner  de  bons -s,  gnlr  S-tt  geben;  (il  n’a 
guère  profité)  des  bons  -s  qu’on  (lui  a 
donnés)  des  -s  (de  son  maître)  rr  but  bru 
guten  U.,  bit  giitruÇ-n.  welche  man  E.  bru 
U.  E;  2.  («t.  dVmrijner)  Hlltcdictt  mf  — Si- 

mullané  (où  l'on  a'adre.»«  à tou«  Ica  clive,  en 
même  LinpafgleichjeitigCrU.;-  mutuclfou  Ire 
clives  les  plua  avancis  -oui  le  litre  de  moniteurs, 
font  répéter  eux  autres  Ce  qu’cua-inèmcs  vien- 
nent d'epprendre)  gegenteiliger  U.J  — UtliVer- 
SCl  (méthode  due  à Jacolot  cl  d'apri»  leq.  cha- 
cun peut  enaeigner  même  ce  qu'il  ignore  abaolu- 

ment)  oUgrincittfr II.;  (ce  maître)  a la  pra- 
tique de  P--,  bat  IDbnugimtl-e,  verfielt  5» 
unterrichten  ob.  bru  IL; -particulier, ©ri» 
»ol.lt.;- public,  öffentlicher  IL;  3.  T’hil.  («e 
ditdeadilT.  syst.  d'instruction)  IL*.  — individuel 
(où  l’on  s’occupe  en  partie  et  »ucreaaiv.de  chacun 
des  élèves  d’une  classe)  iubtvibtirllrr  IL;  — prl- 
mairc(pour  le  l’'dcgrè  d'in»truction)©rilltär«. 
3iitiaug*«,  (?lfmrutar.ll.;  Prat.  (piicreeerr. 

i prouver  uu  droit,  une  poescaaion  E)©rWci*  m* 

©ewe  i*fcbrift  f;  fournir  des  titres  et  -s,  Ur* 
funbrn  unb  ©-en  bfihrlngrit;  soustraire 
(détourner)  des  -s,  ©-en  nntrrfchlagrn  t. 
ENSEIGNER  v.  a.  (an  cè  nié)  («»- 

truirr,  montrer  une  eeienee  E)tl  It  ( f rricfitf  II,  If  b* 

rrn,  nntrrwrlfeu.  Unterricht  geben,  Ärntit. 
nfffr  bribtingrn;-(des  enfants.ln  jeunesse, 
les  ignorants)  - aux  enfants  à lire  (à 
écrire)  bit  Jlinbr  r lrfru  E I.,  fîr  im  l'rfeti  E il.; 
enseignez-lui  à se  (vaincre) -z  lui  (In  ver- 
tu E)  Irbmi  Sir  ibu  ftch  E,  irbrru  Sir  Ibu  E; 
(ce  jeune  homme)  a été  mal  -é  (°«  i“i  » 

donné  de  mauvftia  prtnci(ir«(on  « «uivi  à •<>*  ê^ard 
de  iitAu vmscN  niélhodc»)  i)At  Clllfll  fct)lcct>l r tt 

Unterricht,  fchlrditr  ©rntibf.ïbr  bffommru, 
iilfchlrcht  nntrrricbirt  or.  geführt  «vor beu; - 
(la  pltilosophie.  lu  poésie)  à qn,  je  m.  e I.;  — 
les  langues,  £vrnd<iiitfcrricht  rrtbrilru,  in 
bru  Svrachcu  unten  "Vit  u;  c’est  une  bonne 
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méthode  d’-  les  (sciences)  ba«  ifl  rfur  gnlr 
31rt,  bit  E pi  L;  il  -e  bien,  rr  uutr rrichtrt  ob. 
Irbrt  gut;  hat  eine  gute  hebrart;  (sciences) 
-ces  méthodiqucmcnL  metbobiÿd)  erlernt 

E;  2. (indiquer,  donner  connaiaaanec  Ur  qc)  atlgf  a 

ben,  anstigrn;  enscignez-moi  (une  recette, 
ce  remède)  grbru  Sie  mir  E au;  enseignez- 
nous  (le  chemin,  sa  maison)  |rigeu  ob.tvrit 
feu  Sir  un«  e;(la  religion)nous  -e  (d’aimer 
nos  semblables)  irbrt  nu«  E;  (la  nature) 
nous  -e  (notre devoir  c)  Irbrt  un«  E;  (qs  ani- 
maux) nous  ont-é  à (bâtir  des  maisons) 
baben  nn*  E grlrbt  t,  V.  instruire. 

ENSEIGNEUR,  -EHESSK  S.  (celui,  colle 
qui  enteign«)  V.  üfbrtr,  »11111;  2.  V.  index. 

ENSEL  m.  Chir.  ou  cAUTéRE-On  pohuo 
d'épée)  brgeufvibförmige«  goutaurU. 
ENSELLE  f,  V.  auuplt. 

ENSELLÉ,  ée  a.  Man.  (pt.  d'uu  cheval 

qui  a le  doa  enfoncé  cou.  to  siège  d'une  sr//r)  fat* 

teltief;  (ce cheval)  est-,  trop-,  iftf.,  bot 
einen  ju  tiefen  9iùcfeu;  (bêle,  jument)  -ee, 

f.;  Mar.  (vaisseau)  - (dont  le  milieu  cal  bae et 
les  extrémilée  relevéu)  ba«  viel  'Sptiltg  bat. 
ENSELLER  v.  a.  v.  V.  seller. 

ENSEMBLEadV.O’unav.e  feutre,  les  une 
«vec  lee  autree)  m(teiua.,brifammru,|iif.;  (ils 
vont,  voyagent)-,  m.;  ils  sont  sortis-,  ar- 
rivés tous-,  fie  fiub  nt.  aii«gcgaitgru,  aile  m. 
vb.  jugleich  aiigrfommett;  ils  sont  mal  -,  fie 
ftcbrii  tticbt  gut  m.;  (ils  vivent  bien)  -,  m.; 
(on  les  voit  rarement)  -,  b.;  (coucher)  -,  b.; 
vivons  et  mourrons-,  wir  wollen  j.  leben 
u ubflerbrn.V.c/MWw;  chantons  (dansons) 
-1  wir  wollen  m.  fingen,  j!  1*.  V.  boire.  Syn. 
On  met  - les  objets  que  l’on  veut  em- 
porter à la  fois;  2.  (eimulUnémeut,  en  mime 
tempe)  jiigle ich,  auf  einmal;  (il  fui  convenu 
que  les  deux  adversaires)  tireraient-,  )tt 
gleicher  Beit,  auf  einmal  febiefcf  n follte  u;  (on 
perd  le  sentiment  et  la  vie)  tout-,m.  ob.  ju. 
g(.;  (il  a acheté  tout  cela)  - (»  I«  f»»)  m.  ob. 
pif.;  (ces deux  pièces)  vont  - (»«  « »•>*- 

dent  paeeéparémenl)  nniffcit  lit.  gf  bell.  Werben 

tticbt  fiiijeln  verfanft;  le  lout-niepluitinÜ- 

ninienl1ba*©aH«tob.3Ulr«j.geiiommeii(ge. 
fällt  mie nttenblich:  Man.  mettre  un  cheval 
-,  V.  rassembler;  Peint,  cette  (figure,  celle 
tête)  est  bien  -,  n’est  pas-  (te»  diir.  parti«  y 

•ont , n’jr  »ont  paa  proportionnée»)  pajtt , pajit 

tticbt  |UbemllrbrigriMUiii@anjru;bieîbril* 
biffer  Efliittmen  ufcht  übereilt.  Vaffett  iiid>t 
gut  jtif.;  mettre  une  figure  -.  bir  vrrfchiebt» 
iieuTb-finerBigur  fchôu  ob.rif^tig  juf.ff  ««•«■ 

2.  ENSEMm.E  m.  (ee  qui  résulte  de  l'union 
dee  parlire  d'un  tout)  ba*  ©atljf  ; (CO  plan  CSl 

si  vaste,  que  nous  n'en  apercevons)  ni  F-, 
ni  les  détails, webrr  bii«@.nocb  bie  eittjeltte n 
î heilt;  l’-(de  ce  tableau)  ne  vaut  rien.ba# 
©.taugt  nicht«;  Dess.-  (d'une  fig  urc)(»«»em- 

blage,  union  dee  parti«  qui  11  eorapoaent)  gpute 

moitié,  Uebrreinflitiimniig  f.  bfeîbfileE; 
bon  -,  richtige  ob.  fchötte  3tifommeitf*#«ng; 
febötte* ©a»|r«;  mauvais-,  fchlcchte,  ff$« 
lerb.ifte 3-'.  Peint. -pittoresque  (quiréumt 

la  vraisemblance  des  groupe»,  la  juatcaae  deaal- 

titudea  E)  titalfrifcbf  .Çtarttioiiif , malrrifchr» 

©.;  — poétique  (qui  con»ialc  dan»  l'inlérét  gé- 
néral, mai»  nuancé  , que  doivent  prend«  lee  ae- 
teura  à qc  événement)  bichterifcht  .ÔarmOltie, 
Uebrreiiifilntmnngd’-de  la  rouleur(qui  dé- 
pend  de  l'union,  de  I aecoed  et  de  la  dégeadalion 
insensible  de  1a  c.){t.pb.Ut-b.b(r3arhfti;  effet 

du  tout  -.Cîirf ung  f.be«  barmottifehe u®an» 
jeu;  résultat  des  -s  (d'un  tableau  r)  ISitt» 
brurf  in.  ber  Jq.  rb.  Ucb.  fammilicher  îbf ^ iDî 
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(accord,  CD  pt.  de  plue,  cbo»e»  qui  conclurent  à 

y«  effet  unique)  Milii.  - «Jans  la  tactique, 
Urb.,  tn. 1»  teil  totti(4«n  $)n»e* 

gunge  u;  Mus.  1Kb.  f;  mettre  partout 

1'— , überall  •£>.,  (Siii^cii,  U«b.  biitrllibriitge  u; 
niaiÿfM,  barbai  5 vifl  tiivcbou*  tjarmpuirr ; 
morceau  d'-(morc«*u  * div.p*riie«  ehern«  pu 
plu*,  voix j ttufemblrÿlùtf  n;  Mar.  mouve- 
ment d — (muwurrt  générale  «l'une  floue  ou 

d'un«  «««dre)  allgemeine  ©t  wcQutifl  tint* 
«Rrieg»fli>tte. 

ENSEMENCEMENT  m.(»«i  «tv«*»»«« 

car)  p.  u.  Stîcii,  tScfiiru,  ©iiifàeun. 
ENSEMENCER  v.  a.  Agr.  (un  champ, 

une  terre)  (y  j«*««  U«e«ene»)anfàru,  befâr  u. 
mit  Seat  be  firUeu,  eiufâru;  champ  -é,  S.» 
frit  n;  (les  terres)  ont  été  bien  -ées.ne  sont 
pas  encore  -èes,  finb  gut  augefôet  worbe  û, 
jtub  uo4  liiibtangriârt. 
ENSfcPULTURER  V.  a.  V.  ensevelir. 
ENSERRER  V.  a.  («netorre,  enfermer)  Y. 
fiuf<t>lirpcn,  in  (14  f4ü»M;  Poét.  ce  que 
(la  tombe)  -e,  tout  ce  que  (le  monde)  -e. 
roa*  E,  allt*  wa*  t tu  (14  fcblicpt  ; Jur«J.  - 
(des  orangers)  (le*  «eUre  dan»  une  terra)  (Il 
tiu  ïreibbou*  bringe  u ; 2.  (rendre  esclave) 
juin  Sflotwu  ma4eu'  brr  SÏlascrei  unter* 
werfe«.  £abvfftuîfc^er  SfSijoug. 

ENSETÉ  m.  Bot.  ( bao»«ier  d'Abyssinie) 
ENSEL'ILLEMENT(lm.)m.Arch.(«p- 

put  d'une  fendtre  au>deMue  de  S pied»)  .é)ô()o  f. 

eiiift&tuflfrbrüfluug;{ceUe  fenêtre)  a cinq 
pieds  d'-,  bot  »in«  »örüfluug . tin  tUrfime 
von58uf)êp5bf. 

ENSEVELIR  V.  a.  (pu  d'un  eorpe  inorl; 
t'envelopper  dîne  un  linceul)  tu  tiu  £f  i4cutlld> 

tinwûfelit  ob.rfnbülleu;  (c’est  une  œuvre  de 
charité)  d'-  (les  morts)  E rinjub-,  ju  brgra* 
ben;  (il  n’a  pas  même  iaisséun  drap)pour 
r-,fn.Çfi4ii<tiHb«r(injHbûllfn;2.c«”'*"»r) 
begraben;  (deux  jours  après  sa  mort)  il  fui 
enseveli , würbe  rr  b.  ; lig.  être  -i  (sous  les 
ruines  d'une  maison  E)  b.wtrbrttE;  (toui 
( équipage  du  vaisseau)  fut  -i  dans  (les 
ondes)  würbe  in  c b.  ; être  -i  dans  le  som- 
meil, dans  une  profonde  rêverie(réverpro- 

fondement)  î III  ti«f«K  'Sc^lufe  lifijf  II  , lll  ftUC 

tiefe  îtàumerei  »erlaufen  fcp, in  tiefen®«* 
banffti  fepu  ; être  -i  dans  le  chagrin  («voir 

un  chagrin  mortel)  fitUII  l»btitd)«U  .Rumillft 

b«brn;  gati|  im  ©rame  verfnitfeii  f»vn  » i* 
est-i  dans  les  livres  (il  étudi«,  btsan«  c«*»o) 
rr  ifl  iit$3ft4rru  b.:être-i  dans  la  débauche, 
dans  la  crapule  («'y  abandonner  tout  en«ier)ill 
,«iu  au*f4weif«ubeS,  f4wflgertf4e«  Crbeti 
ver fiiufeu  frpu;  bru  Hu*f4wftfungeu,  brr 
©4n’fl0t*,fi  ganjergebtn  fevn;(«s*cher,  déro- 
ber aux  regarda,  é la  connaissance  c)  urv()filltli= 

4rn,  verbrrgeu;  (son  nom)est-i  dans(l’ou- 

bli)  (est  entièrement  oublié)  liegt  i II  c b.  ; 3.V.r. 

8’-,  tig.  (le  commandant)  s'est  -i  sous  (les 
ruines  de  la  place)  («'«si  f«i»  tu««  en  u déf««- 

dssl  jusqu'à  l'extrémité)  bût  (14  UrtttT  jb.}  S*- 

dans(la  retraite, dans  la  soiitude)(ce  retirer 
du  monde)  (14  in  E begeben  ob.  »ergraben. 

ENSEVELISSEMENT  m.  («ct-dw- 
aaiir)  tfiiifjüUr u,  tSiiiwicfe  lu  n.  iu’4  Kri4ru> 
tu4  ; tBeflattung  f.  jnr  (S vbe;  ©e  grabe  ti  n;  - 
(des  morts)  0. 

) ENSEVEL1SSEUR.  se  s,(per*q<>i«*»«- 
•r«Obrr,bitbi(îtobtcniiifiiil'fi4futii4  rln» 
œirfrlt(rii!bülll;?ti4riifraii,ï.«roôf4rrl«ii. 

ENSl-FÈRE  s.  a.  (porte*i«ive)  Î4mfrt» 
tragenb;  ©4wrvtträgfr  m;  Rot.  V.  ensi- 
forme;  --folié,  ce  a.  Rot.  (»  feuitleeén  forme 
de  taire)  mit  fäbclförmigcu  ©lâttcru  verfe* 


ENSILAGE 

b»n;  - -forme  8.2,  Bot.(«n  forme  de  U ma  d'é- 
pée) f4n>ert*f8rmig,  brgeiuf.;  (feuille)-,  f.; 
Allât.  \.xiphoide. 

ENSILAGE  1)1.  Agr.  («nfouieaee».  du  blé 

dette  une  foaee  creueée  en  terre  ou  alla)  ($f  ligta* 

bru  u.  br*  Rorue*  in  eine  Ronigntbc  oc.  tu 
rinrii  €ilo.  [(Stu|4mal)ru  n. 

ENSIMAGE  m.  Manuf.  (»«.  dv**ûn*r) 
ENS1MKR  v.  a.  (une  étoile,  une  pièce 
de  drap)  Manuf.  (l**r»i*«r  pour  le  friacr  ou 
U tondre  plu«  aiaémant)f(g|4ni<ll|f  U,  mit  gett 
br|)rri4»u;  bac  h-  (*r*i*»oir)  tiiu|4uialj* 
trog,  S4nialj«t.  m. 

ENS1-PENNK  a.  2,  H.  n.  (é  pi#«««  eu 

forme  de  taira)  mît  f«4>X>ert  fÖtUtlg«  Il  SfbtTli; 
--rostre  a.2  (ibec  en  (orme  de  t)  mit  j4~UI 
«4uabrl  »»febril. 

ENS1STERNAL  a.  m.  Anal,  («e  dit  de 

r*pO|iiiy»c  cttAiformc  ouxtyhoitie  du  »leruum JC>f 

grii>âbuii4<  -rôt  ntîg. 

ENS  MAR T1S  it.  venehis  Chim.  anc. 

ou  Cb.  n.Cmvrieted'emmoniequeeuivreux  subit- 
mé)  (Si|eu*frtlmiiifbluiitr n,  Aiipfrr-f.  t pl. 
ENSORCELER  v.  a.  - qn  (jeter  un  «ott 

•ur  lui , user  «Tenchautcmcat  pour  loi  nuir«)  jflU, 

brbfïcn,  brjaubrrii,  brftritfrn;  (on  dirait) 
qu’il  est-é.er  fepbrbt»  ob.  btjaubtrt;  (elle 
est  si  cprisc  de  cct  homme)  qu’il  semble 
qu  il  l’ail -ee,  bap  ri  f4rint,  rt  babc  fie  br* 
br»,  pop.  rr  bobe  ci  ibr  angctÿaii;  tig. (cette 
femme)  l’a  -e  («les rai  charme,  il  l’aiiu»  jusqu» 
la  folie)  fam.  bat  4«  brbrit,  bcftfitf t;  elle 
l’cnsorcèlera,  s’il  (n’jr  prend  garde)  (le  wirb 
ib»  brbfrni,  btrtrirfrii,  roriiu  rr  c. 

ENSORCELEUR,  se  s.  a.(quiow«r«ie) 
p.  u.^irreumci|lrr,  3>nibtrtr,  «tint;  iu  br» 
jaubernb. 

ENSORCELLEMENT  m.  («et  dv««r- 

celer,  ou  effet  de  cette  «et.  ).jprmri,  Bûllbrrti  f; 

iL  IBcbtruitg,  iBcjaubrrung  f;  il  y a de  I’- 
ii  cela,  dans  son  fait,  bnbri  ifl  ob.  3-im 
Spivlr.ba«  gebt  ni4t  mit  rc  4tnt  îiiitgrnju; 

bri  brm,  t»aerrma4t;  il  n’est  pas 
bien  guéri,  il  u’est  pas  encore  délivre  de 
son-,  tt  ifl  m?4  ui4t  «41  #on  fr.förb- ob. 
©ej.  geteilt,  m>4  ni4t  éoufr.>üc;.  befreit; 
lig.  (entêtement  opiniâtre)  guérir,  délivrer 
d'un-,  oon filtern  bartuäcfigru  <!>o(urib»le 
abbrhigeit , tint  rigr ufltinigr  bDàciuutig  aué 
brm Äopfr  ju  bringen  fu4r n. 

KNSOUAILLK  (I  ni.)  f.  RÎV.  (corde qui 

retient  le  bout  de  i»  croate  du  (ouvernnil  d'un 
bateau  foncer)  StniiTtiïbi'vflvilf  11). 

EN  SO  U FRAG  E m.T.LC»».  i'tiuoufnr) 
24mrfelu,  <Sinf4wrfrlun;  @4»rf<lritt» 
KNSOUFRER,  V. soufrer.  [ )4Iaô  m. 
ENSOUFROIR  m.(U*n,i«-  appareil  où  l'on 
ctuoufr«)  '£4n5ffolrf.iinmrr  f,  il.  «forb  m. 
ENSOUPI.E  f.  V.  enmplc.  [«levant). 
ENSOL’PLEAU  m.  Tiss.  V.  ensup/e  (de 
ENSOURD1R  V.  a.  (rendre  tourd)  taub 

ma4rn. 

ENêOYKMKNT  on  knsoi.vent  m. 
Cord.  («et.  uiKtjjtr)  iBtvfcbrn  R.  brê  4>r4* 
bratbré  mit  riurr  VOorfle. 

ENSO  YKR  v.a.ie  01,  Cord.(»«mir  de  «i« 

de  cochon  le  bout  du  fii)bf  Il'ÿc4btat  b »>><  «f««* 

S0or|lr  orrfrbrn. 

ENSUAIRER  V.  8.  V.  (me«ro  dan.  un 
maire)  ill'é  5î»i4fntll4  bÔd4n* 

KNSUBI.E  f.  V.  ensupte. 

KNSUCRKR,  V.  sntrer. 

ENSU1FKR  v.  a.  (froller,  enduire  de  tuif) 

mit  Sf:a(g.tltif4lifl  rinf4mif«n,brflrf  (4»n. 

ENSUITE  adv.f  »pr»«  cei»)brrna4ill(>4* 
^rr;  - que  ferons-nous?  nm#  wolirn  wir  I). 
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Ibuuï -nouslirons;  vousireilà-.b.woU 
Irn  wir  Irfrn;  b-  0tb»n  ba^in;  j’ai  été  - 
oà  (vous  m'avez  dit)i'4  bi«  b-ob-bwranf  bort 
grmrfrn,  wo  ^ vous  avez  écrit  -,ou  - vous 
avez  écrit,  b-  ob-  hierauf  ÿabr u ©ie  gr f4ri»« 
bru;  ©ir  babrn  hierauf  grf4cirbru;  2.  - de. 
prép.  - de  cela,  - de  quoi,  |)t«rauf,  worauf, 
ENSUIVANT  p.  prés,  et  a.  Prat  (qui 

mit)  V.  suivant. 

S'ENSUIVRE  r.r.  ord.imp.(*uivre,êir« 
•prè*,pi.  de«  choace  morale»)  na4»,  bnraufrfbl* 
grn;  (le  premier  chapitre)  et  tout  ce  qui 
s'ensuit,  unballf«9,îa4félgrnbr,  alfré.wa* 

folgt;  2.  (procéder,  dériver,  venir  de)  rtfolgm, 

«ntfpringrn,  rntflrbrn;  baran«  folgen;  (un 
grand  bien)  s’ensuivit  de  (tant  de  maux) 
au*  eerfolgtf,f  ntfprang  t;  (ces  désordres  et 
tous  les  maux)  qui  s'ensuivent,  baron*  rt» 
folgritb,  rntflrbeub,  mtfprlngrnb;  (««  dit  de« 
coneeq.  qui  dérivent  d’un  principe)  folgrit;  (VO- 

yrz;lescrreursquis’ensuivraientde(cctte 
proposition)  wa*  fur  3r»bfimrr  au*  t f. 
würben;  iL  imp.  Il  s’ensuit  de  là  que  „ o« 
de  là  s’ensuivrait  (nécessairement)  que  t, 
birrau*  folgt,  ba§  c;  baron*  würbe  t folgen, 
babt;  il  s’ensuit  de  (cette  proposition)  o* 
de  (cette  proposition)  il  s’-  que  e,  an*  c 
folgt,  bap  s;  (ce  principe  établi)  il  s’ensui- 
vra que  E.  fo  wirb  barau*  folgen,  bnfi  E. 

ENSUPLEou  KNSl'BI.B,  KNSOPPLE,  EN- 
SEl.f.K  f.  TisS.  (Z  rouleaux  de  buie,  dont  l'un  re- 
foi«  l'éloflei  meaure  que  fautre  déroule!» chaise 
qniaert»  U f»bnc*lion)t0aum.3Bfbfrb;mon- 
ter  la  chaîne  sur  l’-,bir  «Retteanfbânmrn;- 
tlederrière,  btntrrrr©num,64rrr*,  @arn» 
b.;  — de  devant,  vorbrrrr  Sanm,  Snifl*. 
syrufteb.;  grande,  petite-,  groprr,  fleiner 
SÖfbfr*b.,V.ca/j«/(Manuf.);Brod.(colo»He« 
de  boie  pereéca,du  métier  è broder)3Bal}tU  f.  pl. 
am  ©ticfrobmrn. 

ENSUPLEAU  m.  TISS.  (petite  emple) 
©ünm4f  n,  fflJtbrr*b.  n. 

EN1 A ELEMENT  m.  Arch.  (»«iiiieau 

h*ttt  de»  mur»  d'un  bélimentetqni  en  aoulient  U 
couverture)  @rfim*  n;  Äratij  Pb.  ©im*  m. 
(unter  bem  $)a4f);  (ce  bâtiment  sera  bien- 
lôt  achevé)  on  en  estai’-,  man  ifl  f4onam 

©efimfe;  iL  (p»ni«  d'un  ordre  d'urcb.j  l'an-hi- 
treve,  le  früeet  I«  corniche  pri»te  eneemblc)  &. 

ob.  @ibàlf  n.  (über  beu  ©üiilen);  -recoupé 

(qui  fait  retour  par  avant-eorpa  «ur  une  colonne 

ou  plïaafre)  gebro4»ue*  ob.  »erfrüpfte* 
ENTABLER  v.  a.  Coutel.  («juater  deux 
pièce»  é demi  épaiaeaur)  ilirillâ.  f4flftftt, 
s’ENTA Bl.KR  v.  r.  Man.fpt-  d'un  cheval 

dont  lea  hanche»  dévaocenl  le»  épaules,  quand  il 
munie  dcZpiatra)  Jlirîicfflii'd’fll,  V.  S'acculer. 

ENTACAGE  m.  Manuf.  (bmucuc»  «H»p- 

(éea  a i'enauple  pour  tenir  le  retours  »an»  le  8é- 

«rirj9iiiif)ntf.))l.j«rS4Punugbe*©ammeté. 

KNTACHÉ.f:Ba.(infrcté,jéié)aHgrflc(ît, 
behaftet;  (toute  la  famille}esi-éc  de(lèpre, 
de  ce  mal)  ifl  mit  tb.;  fig.  (être)  - d'avarice. 
d’hérésIe.OoniQfljr  be  fe  jfen,  »ou  JPtcfeereî  a. 

ENTACHER  V.  U.  (infecter,  gâter)  V.  OU» 
(le  (feit,  »erbe  tbe  n.  [f4neiben,  »ferben  n. 

ENTA  ILLAGE  m.  («CI.  i'aatailltr)  (Sille 
ENTAILLE  (lm.)f.  (ouverture  faite  d»ne 
une  piéee  de  bois  pour  y en  emboiter  une  eutre) 

6in(4«itf  m;  (faire)unc-,des-sdans(une 
poutre)  einen  S-e  tu  E;  on  place  (des so- 
lives) dans  les  -s  (des  poutres)  in  bie  (?-r  E 
werben  t (wirb  ba*  3wtf4engeb5lf)  etuge» 
(offen;  assembler  par  -s,  mit  @-e n oerbitt* 
ben,  ehiblottf  n;  assemblage  par-s.iBerbitt« 
bnng  f.bur4  @-e;  Ginblattrn  n;  - à queue 
d’arondc,  - carrée,  <S.  mit  riutm  $4wal» 
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benfchroanje,  »ieretfigct  ®.;  - de  l’essieu. 
9lthfen«e.;2.(eoclit),Jlerbf,3ugf  f;  9lnfchiiitt 

m;  -S  de  l'affût  (où  ••  placent  lee  enlretoieea) 

diiugrlautfchuitttm.  pl;  (faire)  une-,  des 
-s,  r ine  Stt  ibe.Jtf  rbe  n;  ezL(coupure  faite  a«n» 
laduin)  Schuilt,  (Sinfctnitt  m;  (il  a reçu 
dans  le  bras  un  coup  de  sabre)  qui  lui  a 
fait  une  grande-,  m tief  riugrbruugen  ifl, 
ber  fiiifii  tiefen  Schnitt  in’*  gleifch  gemacht 

bat;  Chir.  (coupure  faite  obliquement  dann  le* 
chair»  ou  dau*  1*»  o»)  fehitf  geführter  'schnitt 

ob.  qpteb  in’*  glrifcb  ob.  in  bit  .Knochen;  Bot. 

V.  réceptacle;  Grav.  V.  camée;  Org.  (uou 

dsna  Ic  sommier  de  l’orgue)  OcffllUllg  f.  ailbCT 
SQillblabt;  Mar.  -spl.  (trous  dane  Ica  hunier») 

Scgelöjfuung  f. 

ENTAILLER(I  m.)  v.a.  [uiUerm  pièce  de 

boia  r,  on  >o  qu'une  autre  puisse  s'y  cmkoiter)eiil» 

fr^neibeit.  ausferben;  - une  poutre  (pour  ; 
emboîter  des  solives)  einen  «frauptbalfeu  r. 
t’b.r  inferbt  H,@iiif<tmitte  in  cineu$.  maigrit; 
(ces  poutres  sont)  trop-ées.  ju  lief  finge« 
frbnitten;  on  -e  les  (pierres)pour  (y  mettre 
des  incrustations)  mau  baut  bit  t an«,  bout 
gnrtbrn  in  bire.  nmt;  Bot.  (réceptacle) -é 
(pourvud'une ra/ni/fr)  eiugrfrrbt;  Charp.  V. 
enlacer. 

ENTÂILLOIR(l  m.Jm.I.ttlh.  (outiiaerv. 

à *mt ailler  ou  séparer  en  deux  les  éminences  ré- 
servée« su  dehors  des  chalumeaux, pour  servir  de 
tenons  aux  data)  (Si  11  f<^>llit t HIC i^f  I m. 

ENTAILLURE  (I  m.)  V.  entaille. 
KNTALENTER  Y.  a.  (inspieer  un  désir 
ardent  de  taira  qe)  V.  je  lllll.  Hilf)  (Il  f Mon*  Ilia» 

rbrn,  jrin.  jn  rt.anreijfn. 

ENTALINGUER , V.  étalinguer  E. 
ENTAME  f,  V.  en! amure. 

ENTAMER  y.  a.  (un  corps)  (y  faire  qe 

petite  incision  ou  déchirure,  en  séparer  ou  6ter 

qe  parue)  »erleben , a n f«fcf>n<  ibr  n , «ribru. 
aiiftbnribtii,  leicht  »erwuubeu,  flreifen;  - (la 
chair,  la  peau)».,  rifern,  aufribeu;  le  coup 
lui  a -é  l'os,  brr  ^itb  t fait  ihm  brn  .Ritochf  u 
»erlebt;  (Pos)a  été  légèrement -é.ift  rin  we. 
nig  »erlebt  worben  ; - (l’écorce  des  arbres 
pour  en  tirer  la  gomme)aufribm;  - avec  la 
scie.avec  la  lime.aufâge  n.anfeilr  n;(la  lime 
la  mieux  Ircmpée)nesaurait-(lcdiamanl) 
greift  p nidpt  an;  -le  pain,  I’-  par  la  baisure 
e>  ba*  ©rob  anfcbntibrn,  am  $uflofjr  t;  - (un 
melon,  un  pétéjaiifôuriben;  - (un  tonneau 
de  vinjaujapfru.anflecbrn;  ilsont-é(lejant- 
bon)il est-é,  fie  haben  taiigff(hiiiltcn,rr  ifl 
t;  (cette  pièce  de  drapjn'est  pas  encore  éc, 
ifl  noch  nitbt  a.;(ce  ciergejest  déjà  -é,ifl  («bon 
angfbrannt;  - (un  sac  d’argent)  aiigrriffii, 
(@clb)bfraii*iifbmtii;Grav.-(unc  planche) 
par  l'eau-forte,  aiiâben;  fig.  (com  menccr  à ! 
aoecuperdeqo)-(undisCOUrS)ailfatlgfll,ailr 
fuüpfen;  - (une  matière,  une  question)  in 
9litregung  ob.  auf  bit  ©abu  briiigru;  - (un 
procès)riiilritrn,aufangru;-(unenégocia- 
lion)taufuûpfrn  ob.erJffntu;  (l’affaircjn’esl 
pas  encore  -ée,  ifl  uo<b  ni  dit  aiigrfaiigru, 
fiiigfleitcljniaii  bat  fitb  uoib  ni<bt  au  ba*®er 
f<béft  gemacht;  Guer.-  un  corps  de  troupes 

( commencer  * le  rompre)  |||  et  UC  II  .ÇailffU  «illr 

brf(bfn,»briugfii,ibn  trtuiirn,  in  lliiorbiiuug 
bringen;  (dès  que  la  première  lignejful  -ée 
(tout  le  reste  s'enfuit)btircbbre<bru  war  c;(il 
fut  impossible)  d’-  (ce  ba(aillon)  iu  t fin. 

illbrillgrn;  Ch.  - (lorsque  le  bleireeu  ouvre  la 
terre  pour  vermlllcr)  ftetfeu;  2.  fig.  Se  lais- 
eer -(»e  leieeer  fléchir  ou  gagner, pénétrer;eouffrir 
que  deulree  entreprennent  eur  non  droilef  pr, 

n>ci«bfu,  gewinnen,  on«fcrf<brn,  biurrifirn, 
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mißbrauchen,  )u  uabf  treten  laffen , ju  »ici 
nacbgfbrn;  (c'est  un  homme  mou)  H s’est 
laissé-, erbat fleh  erweichen  laffen c;  (il est 
perdu)  s’il  se  laisse  -,  toenn  tr  ftch  an*for« 
fctjen.  hinreifieu  läßt  c;  (prenez  bien  garde) 
qu'on  ne  vous  -e,  bafj  man  (Sir  nitbt  miß» 
braucht,  3b1«"  nicht  ju  uabf  tritt;  il  ne  se 
laissa  pas  - à (leurs  promesses,  leurs  me- 
naces) tr  ließ  fïth  bttrch  t nicht  tàufchm  obtr 
»erführen,  burch  c nicht  crfchûttf ru  ob-fd^ref« 
ft  n;  (il  aime  trop  ses  devoirs)  pour  se  lais- 
ser -,  al*  bag  fr  fid>  »frleitfii  ob.  »erführen 
liehe;  je  ne  puis  - cet  hommefj«  ne  puin  con- 

nnitro  ne  pennée)  ich  failli  biffent  ÜJleilfthfl! 

nicht  heifontmen;  - la  réputation  de  qn  (y 

porter  qe  atteinte)  jlllb*.giltem9laillf  11  JU  ltat>e 
treten;  jmb«.  guten  9luf  angreifen;  il  est-é 

(non  crédit,  sa  faveur  ont  reçu  qe  écheo)  f.  guter 

SJliif  bat  gelitten,  f.  ©ante  ifl  nicht  mehr  ganj 
iiubrfcholteii;  il.  er  ifl  iu  fin.  9ltifebfn,  in  brr 
@nufl  fehon  tin  i»e nig  gefallen;  Eipt.  - une 
montagne,  une  mine,  ein  ©eugrbirg  rege 
machen;  Man.  — un  cheval  (commencer  à lui 

faire  comprendre  lee  1“  leçone)  einem  ©ftrbf 

bit  erfleu  Hrctioueii  geben;  rin  ©ferb  anrei« 
len;  (ce  cheval)  n’est  qu’-é,  bat  rrfleinfgeH. 
brfomme n;  - une  voile,  un  changement  de 

fliain  c p*-  4*  l'initam  où  l'on  commence  celte 

volle  t)  eine  ©olte  anfauge n;  eine  Ropfwe  iu 
biing  mît  bem©ferbf  vornehmen;  (il  a saisi 
le  temps  juste)  pour  - le  changement  de 
main,  um  beu  Jtopf  be*  ©ferbed  »on  einer 
•&aub  jnr  auberu  gu  wrnben;  - le  chemin 
(commencer  à galoper)  ;t|  galoppirfll  ailfatl» 
gen;  ba*  ©frrb  iu  beu  ©alopp  fchtu;  - du 
(pied  gauche,  du  pied  droit)  (pi.  de  la  jambe 

qui  embraaae  la  I*  le  terrain)  mit  briuSllßr  aile 

reiten;  Corn.  - la  cargaison  d’un  vaisseau 

(commencer  le  déchargement)  fill  Seßlff  (Il  18. 

fehen  aufaugen;  bic  geflaute  Habuiig  aubrer 
(beu  ob.  augreifrii. 

EN  1 A MURE  (.(petite  inciaion  ou  déchirure) 

iRib  m;  leichte  Strrifmunbr  ob.  Strlrbuug; 
il.  9lnfchuitt,  Hiubriich  m;  (ce  coup)  lui  a 
fait  une  légère-,  batibni  unrbie  ^aut  tin 
wenig  aufgerigt  ob.  geflreift;  (ce  n’est  qu’ 
une  meurtrissure)  il  n’y  a point  d’-,  e*  ifl 
feine  ©.  ba,  bit  £aut  ifl  nicht  »erlebt;  (i" 

morceau  qu’on  coupe  d'un  pain)  j|  a i II) C l’-dll 

pain , er  iht  gern  »ont  91— e ; donnez-lui  I’-, 
gehen  Sie  ihm  ben  91.;  I - d’un  fromage 
(d’une  pièce  de  drap)  ber  91.  »ou  einem 
Ràfet;  I - (d'un  Jambon)  (l'ouverture,  le 
moment  où  on  Ventame)  91.  m.  Ob.  9f  llfchllfibf  II 
n;  je  me  suis  trouvé  à I'-  (d'un  jambon) 
ich  faut  gerabe  juin  9fufchiieibenc;  Arrh.  -s 
de  carrière  (I*™  pierrea  d'une  carrière)  91 II. 
bruche  m.  pl. 

EN  TANT  QUE  conj.  V.  tant. 
ENTAQUER  v.  a.  Drap.  (lier  troi*  pièce* 

en*  lii**er  aucun  intervalle)  brr  f 

încbbicht  pif.  biiibrn. 

ENTASSEMENT  m. (aman  de  plus  rho.ee 
rnCottrolea  unreeur  leaaulreaj^ailfen  m;9(llft, 
9fu<h8ufitug  f;  ©ewirren;  unsi  grand -de 
(papiers  de  livres  et  de  meubles  clans 
celte  chambre)  ein  fo  grofie r$.»on  t;  fig.un 
- de  (figures,  de  mots  J eine  91.  »on  c ; il  y a 
un  tel  - d’affaires  ( qu’on  ne  sait  par  où 
commencer)  e*  ifl  élu  folcher^.,  eine  friche 
SDJfitge  iw»  ©efchâften  ba  t;  — d'idccs, 
Schwad  m.  »oit  Qrbaufen. 

EN  TASSER  V.  a.  (mettre  en  un  lu)  bâll* 
feu.  anf«h..  «fchiihlen.  >f)avelu;  - (du  foin, 
des  gcrl»es)a.,  in  .$aufe  u fe*c  u;  - (du  foinj 
dans  la  grange,  häufe ii.auf.h.,in  bciSchen*  i 
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ne  anffchichlf  n ; il  -e  (papiers  sur  papiers) 
er  (läuft t;  il  a -é(ses  meublesjl'un  sur  l’au- 
tre, er  hat  tanfeina.  gehäuft;  (la  salle  est 
fort  petite)  nous  étions  -és  les  uns  sur  les 

autres  (extrêmement  preaeét)  wir  Waren  ailfe 
f ina.  gebrâiigt  ob.gehâuft.juf.  gevfropfl;e*L 

(homme)  -é  (contraint  dana  an  taille,  et  qui  a la 
tèle  enfoncée  dane  lea  épaules  jfurj,  bief  llllb  II Ils 
terfebt;BoU-é(au  ting.  fourni,  su  pl.  momirrun, 

pressé) gehäuft;  (fleurs) -ées,  g.;  (ombelle) 

-ée , biefjt  ob.  grbräugt  ; 2.  fig.  (secumuisr)  — 
(affaires  sur  affaires , procès  sur  procès, 
or  sur  or,  écusurécu,  pensées  sur  pen- 
sées, crime  surcrimejh-;  ila-étropdc 
(citations)  dans  (ce  li  vre)  er  hat  bie  t gu  fcfjr 
iu  t gehäuft;  (les  traits)  son  trop -s  (dans 
cet  ouvrage)  flub  c gu  fe i>r  g.;  il  ne  fait  qu*- 
(paroles  sur  paroles)  (psrlsbrsue.ssnsrien 
dire)  er  häuft  immer  nur  t;  er  führt  viele  inib 
nicht  be*  £8reu«  werthe  9B»rte im  Üttiiiibe. 

ENTASSEÜR  m.  (qui  mlun,  de  l'srgrnt) 
®e ibanfhäufer,  3"fanime ufcharrer  m. 

ENTE  (an-le)  f.  Jard.  (greffe,  scion  d'srhro 
enté  ou  greffé  eur  un  nuire  arbre)©frepfr,3mpfs 
rei*  n;  belle  -,  f^ôite ( ©.  ; faire  une  -,  des 
-s,  ein  ©.,  ©-er  fehen;  2.  (eet.  dWrr)  2!fro> 
pfen,  3m pfe u n;  - en  bouton,  - en  écusson, 
en  fente,  ©.  mit  bem  9luge  ob.  91eugelnn;  ©. 
mit  bem  Schilblein,  iu  beuepait;  3.(*rhre  ou 
l’on  fait  une  e.)gepfeo»fter.  geimpfter  ©au m, 
'Stamm;  Pfropfling  m ; jeunes -s,  junge 
gepfropfte  ©äuntf  (Pfröpflinge)  ; 4.  Arch. 

(pilaa Ire  carré  au  com  dea  lampla«)  it.jambca 
de  force  qui  aorlenl  un  peu  hors  du  mur)  vif  rf  (f  I* 

ger  ©cfpfeiler  ; il.  oorfpriugenber  flciiievurr 
Hiitrrfah.eiitru  ©alfeuju  tragen;-  de  mou- 
lin (partie  du  volant  où  eet  enfer  un#  allongeait, 
geflohene*  Siücf  au  berdiuthe  fine*  ©iiub. 
müh>euflügfl«;Ch.pt.(peaux  d’oia.  empaillée«, 
pour  attirer  Iceaulree)  ailègcflPVfte  HotfvÔgfl  ; 
Peint. I’- ou  rhampe  d’un  pinceau(morceau 
de  boie  qui  lui  eert  de  manche)  ©illff  Ifltf  1 m. 

ENTÉES  f.pl.  Vén.(f»  née«  adhéranles) 
bicht  aueiiia.  liegeubc  Hcfuiigeu  be*  9iotl)= 
wilbprel*. 

ENTÉLÉCHIE  f.  I)id. (forme  eaeenlielle, 
perfection  d'un  étre)id;  ÂmflWfff  llhcit,  ©cd» 

fonnnenhritf.  eine*fflefeii*.  [id.  m.  - 

EN  TELLE  f.  11.  II.  (guenon  du  Alalehar) 

ENTEMENT  n.  Jard.  (aec.dvmrr)  ÿfro» 
pfen,  Smpfeu  n. 

ENTENALm.Vign.(mareniie)@effitfe, 
fflcinflocf.g.,  aiehfchoh  m.  juin  ©erfeheu. 

ENTENDEMENT  m.  (faculté  del'amo, 
par  laq.  elle  conçoit)  ©f rfloilb  m',  - humain, 
menfehlicher  ©erlaub;  opérations  de  T-, 
©rrrirhtuiigeii  f.pl.be«©-e(;- subtil, gros- 
sier, feiner,  roher  ob.  uitgehilbrlrr©.;  ^(ju- 
gement, bon  eepril)  ©.  ; ©f  llrt [>cf lll  Itgfff raf t, 

Siufichtf;  (c'est)  unhommed’-,  debeauc. 
d’-,  de  petit-,  ein  SDlanu »ou  ©.,  »on»ie» 
Irm  ©.  ob.  »on  großem  ©.,  »on  geriugem  ©.; 
il  n’a  point  d’-,  er  hat  feiueu  ©.;  il  faut 
avoir  perdu  T-  pour  (en  user  comme  il 
fait)  man  miiO  ben©,  verlernt  haben,  uni c. 
ENTENDEUR  in.  (qui  r«<mW).§ôrrr  m; 

P.  à bon  — Salut  (su*  celui  à qui  le  reproche  g 
a'adresse,  enfante  non  profil)  Wfll  f*  trifft,  bfT 

nehme  fld)  fu.îhn’l  baron;  wen  r<  angrht.ber 
merle  fïcb'*;  wer  getroffen  ifl,  wirb’*  wohl 
fühlen;  wem  ba*  Jf leib  paßt,  ber  jiebt  e«  an; 
wen  bie  ^aitf  jucll.ber  frahe  fief»;  h bon  - peu 

de  paroles  (peu  de  mole  suffieonl  pour  ne  feiro 
comprendre  d'un  hom.  inlrlligcnt)eer  .R Ingf  Ver» 

llehl  r(  gleich;  Sir  »erflehen  mich  fçhcu;  U. 
®dchrleu  ifl  gui  prebigru. 
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ENTENDRE  v.a.(»«in  «••*•*»  i imprc»- 
«ion  dt • io»)  bötm,  vernehmen;  (j’étais  si 
loin)  que  je  ne  pouvais  I’-,  bâti  ich  e*  nicht 
b-fouiite;  il  n'entend  pas  bien  ctairfpu  di»- 
imcuincM)  tr  hört  nicht  wohl.  cr  f>ôrt  ubrl;  il 
entend  dur  •«*  de  corne  O1«»“*  p«“»°urd) 
bat  rin  harletörhör,  iÿi  ûbrl»,  harthörig;  il 
ifa  pu  se  faire  - , tr  fouutt  uirÿt  laut  genug 
ivrfdjfii,  um  gehört ju  »erben;  er  fouutt  mit 
fr.  -stimme  nicht  burchbriugtu;j'eniends(sa 
voix)  ich  höre  t;  je  l’entends  venir  (crier,  se 
plaindre)  i<b  hört  ihn  f vmmru  e;(j’ai  enten- 
du direjqu'il  est  arrivé,«  ftç  an  ge  f ommru; 

- à demi  (eoir'ouir)  nur  l>alb,  nicht  recht 
bmilich  b-,  je  n’ai  jamais  entendu  (ce  pré- 
dicateur, ce  chantre,  ce  musicienjitfe  babe 
t nie  gehört;  je  l’ai  entendu  chanler.icb  ^abe 
ihn  finge n t b ; je  I ai  entendu  dire,  je  l ai  e. 
dire  à un  tel,  b son  père  (.«••  Mi •»»  p«»»  •'»  *“ 
ru  m»  pr«»cnc«j  idp  babe  e « fagen  b-,  i<b  habe 
cd  von  bail  u.  brin,  von  fin.  Hlater  gehört  ; je 
n'ai  point  entendu  parler  de  lui  (de  cette 
affaire)  i<b  babe  ni<bt  von  ibm  fprcche  n b-;  il 
u’enicud  pas  de  cette  oreille-ib  (>•«  »•<“ 

l>4>  «couler  lo»  propoailioaa  qu’on  lui  fail)  tt  ift 

taub  auf  birftm  Ober , rr  will  von  btm  Ü>or* 
fthiagt  nicht*  b®1*“»  P-  V.  cloche,  sourd, 
tonner i - (le  sermon,  la  messe)  (t  “•■•»") 
t anb>;  t brtwobueii  ; - les  joies  du  paradis 

( entendre  I»  bruil  d'un  plaiair  auq.  on  na  parti- 
cipe p*»)  bie  gröblichen  bören.obut  ibr*8rfU’ 
br  tbtilru  )u  fôunru. 

2.  (prêter  l'oreille,  ae  donner  la  patienca  d’i- 

coûter)  bôrm  ; an»,  ju*bôrtn  ; - (les  suppli- 
ants) aiib-;  ktnt@cbôr  geben;  - (des  lé- 
moinsjabb-;  après  avoir  entendu  (les  par 
lies)ua<hbrm  tv  c aiigrbôrt  butte;  iiach'Jlubö' 
ruiigbrr^artriru;raffaire  eslentenduec><» 

débat»  aonl  cloa)  bit  Öffentlichen  iQtrbailblUll> 

gru  fiiib  grfehioffeu  ; (condamner  qn)  sans 
I’-,  obue  i b il  anjiibêrtn;  - une  lecture,  brin 
tUvrlrfrn  rincé  '-ünche*  t }ub-  ; (ils  parlent 
tous  b la  fois)  je  ne  sais  auquel  -,  ich  »ri» 
nicht,  ivrit  ich  jntrfl  anb.,  wein  ich l"b-  f°U. 

3.  (coinprendrt,ÄVoir  rinlellifcac«  deqc)Vtr» 

flrbrn,  begreift  u,  faffen; -(le  sens  d’un  au- 
teur , d’une  phrase , les  passages  les  plus 
difficiles)  cv.  ; il  entend  (Aristote)  rr  ver» 
ftrbi  bru  t;  - h demi-mot  (»*»»  b««ue.  de  pa 

rolei,  um  «voir  besoin  d'une  fraude  explication 

auÿ’«  halbe  ©ort  v.  ; gleich  wiffen , leicht  br» 
greifen,  tvalmantvili,  ivo r» biuau*  will; 
(c’est  un  homme  lin)  il  entend  b demi- 
mot,  trwcifr gleich,  »or* biuau*  will;  (lie 
me  le  faites  pas  répéter,  n'y  manquez  pas) 
entendez-vous?  (ao.d«men»c«)verfltbtuëir 
mich?  begriffen?  verflanben?  babriiSitinich 
v.?  (écrivez-lui  telle  et  telle  chose)  m’en- 
tendez-vous bien?  vrrflrbriiSit  mich  »obi? 

- linesse , malice  è qc z (do«»»r  >■•«•»  6n, 
maünaqo)  riiirt  Sache  einen  liftigeu  Sinn, 
eil«  bo*baftr  Stillung  grbrn  ; je  n'y  enten- 
dais nulle  finesse,  ich  fuchtr  nichts  Siegt* 
bariiutrr,  bachtr  nicht*  Schlimme*  babei;  (je 
ne  sais  pas)  quelle  linesse  vous  entendez 
il  cela,  pour  moi  je  n'y  en  entends  point, 
wa*  Sir  bariiutrr  Schlimme*  fliehen,  ich  »t« 
iiigOcu*  britfr  nicht*  ?lrgr«,  hobt  feine  böfr 
?lbfichtbab(i;  il  entend  finesse  à tout,  er 
flicht  hinter  allem  et.  Schlimme*  ; - malice 

à qc  (taira  ou  dira  qe  dîna  une  mauvaiae  inlen- 

hoh)  eine  bvfcîlbficht  bei  et. hoben;  il  n’en- 
tend malice  h rien,  rr  meint  rS  nie  böfr,  bat 
nie  eine  böfr  îlbficht,  V.  Son  (2);  -raison, V. 
raison  (3);  il  n’entend  pas  raison  sur  ce 
point  CU  e»i  aur  «»  poiol  iatuible,  ae  vire,  du- 


I iouilicux)barùberbarfmau  ihm  nicht*  fagen; 
ba*  ift  fe.  rmpftnbliche  Seite;  n - ni  rime  ni 

raison  (r«fu»«r  par  entêtement,  par  humeur,  da 
•a  rendre  aux  proposition»  le»  plu»  raisoaaa* 

bla»)  gar  fein  vernünftige*  ©ort  aubörrn 
wolieu , ber  tDerimnft  gar  fein  @cf)ör  geben 
»ollen;  fich  flarrföpfig  ob.  laituifch wrigent, 
vernünftige  @rüube  auch  nui  aujubôrtn;  - 
la  plaisanterie,  la  raillerie  (»«  pu  » eu  off.  *■ 
a«r)  V.  plaisanterie,  raillerie. 

4-  — qefavoir  couoaiuanoe  el  pratiqua  de  qa) 

et.  vergeben;  fich  auf  et.  v.;  - (la  chicane,  la 
guerre,  le  négoce,  son  art,  son  métier)».; 
il  entend  (le  grec,  le  latin,  les  langues)  et 
verficht  ba*c(cr  vrrflrbt  @rirchifchc);  il,  elle 
entend  bien  son  monde,  er  (fie)  feunt  fe. 
(ihre)  heute,  er  (fie)weib  jit  leben,  weih,  »a* 
(iirhebcu<art  gehört;  er  (fie)  »tijjficbin  bie 
©eit  pi  f chicfrir.il  entend  la  cour.er  verftc bt 
ba*  £oflf  beu;  -son  intérêt,  ses  inlérétsC»*- 

» oir  coamaul  agir  dan»  t)  f||.  Ulor tbrtl  f eniieU', 

P.  il  entend  la  rubrique,  le  tu  autem,  le 
numéro,  numéro; ne  rien  - b qc  (aux  af- 

faires) (y  dira  fort  inhabile)  nicht«  VOII  et.  ( 
verfiebrn,  nicht*  aiijugreifen  »iffen. 

5.  abS.  I'— (»avoir  ea  qu’oo  fall,  dira  habile  an 

qe)  fam.  il.  elle  l'entend,  er,  fie  verficht  e«, 
bie  Sache;  i I ne  l’entend  point,  er  verficht  e* 
nicht;  vous  ne  l’entendez  point,  Sieverfle« 
beu  bie  Sache  (fam.  beu^anbel)  nicht;  (se 
tirer  d’un  pas  aussi  glissant)  c'est  I’-  (uni 
fich  c)  mufi  man  r(  recht  ait|ugreifrii  wiffen, 
bir  Sache  (bru  £anbrl)  vergeben. 

6.  V.  réc.  S*- sur  qc  objet  (comprendra  le» 
inslrucliou»  de»  un»  vl  de»  »utre»,  ou  écouler  ce 
que  chacun  » » proposer)  fîdj  fl  b t T fl.  Vf  rfhîltfci* 

gru;  entendons-nous, entendez- vous  avant 
de  prendre  un  parti,  v.  wir  un*;  Inffeu  Sic 
fich  «fi  v-.ebe  fie  e',  il-  entendons  nous(»*>» 
«on»  d»  roneeri)  laffru  Sir  nu*  gemeiiifchaft» 
lieh  itiib  im  guten  ©itivtrflänbuiffe  miteina. 
banbrln;  if  un*  barnbet  v.;  ils  s'entendent 
ensemble,  ils  s'e.  avec  (l’ennemi)  fit  fin» 
mit  rina.  eiuverfiauben.  fie  holten  e*  mit 
eiua.;  fie  finbim©iiivcrflâiibiiiffe  mite;  vous 
vous  êtes  entendu  (avec  elle)  pour  c,  @ic 
babenfich  Eeinverfianbcn,nm  t;  V.V. larron. 

7.  T.  Ta  S*—  (enlcndre  sc»  propre»  parole»,  le 

aondaaaroix)  fich  fcll’fl  vb.  f.  eigene*  ©ort 
hören;  cela  s’entend  de  loin  («»« enu»dm t) 
ba*  hört  man  vpn  ©eitern;  it.  (»»voire» q«'o» 
» eu»  dir«)  je  m’entends  bien , ich  raei£  gar 
wobl , i<h  wc ijj  recht  gut , »a«  ich  fageti  will; 
il  ne  s'entend  pas  lui-même,  er  verficht  fich 
felbll  nicht,  wrifi  felbfl  nicht,  »a(  er  fagen 
will;  cela  s’entend , ou  fam.  s’entend  (cela 

va  une  dira,  ral  tout  naturel  ()  ba«  Verfiel)*  fich, 

fam.  ba«  verficht  fich  ont  élanbt,  trögt  fich 
auf  bem  Wùcfen , liegt  auf  fiacher^anb;  (la 
chose)  s’entend  aisément,  ne  s’e.  poinl(e»i 

aiaca  à comprendre;  on  na  peut  la  e.)  {fl  Ificflt  bc» 

greift  ich;  ba*  faim  man  nicht  verflrben;  bar» 
au*  faun  mau  nicht  fing  »erben;  s’-  ä une 

chose  (la  aavoif  bien  faire,  a’y  prendre  bien)fich 

auf  et.  verfiebrn;  gut  mil  et.  umjugrbm  wif* 
feu;il  s'entend  en  bonne  chère,  er  roeiÿ  mat 
gut  fehmeeft;  er  if)  ein  Seinfchmecfer;  il  s’en- 
tend aux  affaires,  aux  linanresc,er  verficht 
bir  Qrfihöftc;  er  frnnt  brii@aug  ber  ©efdjnf- 
te,  er  v.  ba*  8inaii)»efcu  ; il  s'entend  en 
(musique,  en  tableaux  c)  rr  ifl  ein  Xeuiter 
von  e;  il  ne  s'entend  pas  aux  armes  (è  l'a- 
griculture e)  er  verficht  fich  nicht  auf’«  Sech» 
len  c;  il  s'y  entend  comme  è faire  un  coffre 
(il  n’y  a.  rien)  « Verflcbf  fî<h  boraitf , »it  bel 
Üliubc  auf  bit  Sarbeu;  P.  V.  chou,  s’-  avec 


qil  (convenir  doqcareo  lui)  fich  lllit  jeitlll.  bt» 

rebeu,  verabrebeu,  verflàubigeu;  il.(*ir»  d'm- 
Celligenoo  ave«  lui)beimli(h  lllit  ji  lllll.  illl@iua 

vcrjlônbuiffe  fiebeii;  fich  mit  jemn.verflebru; 

It  (dira  du  mima  avis  qua  qn)  mit  jcillll.  ÛbcT» 

; einflimmeu,  gleiche  Steigungen,  9ieguugtu  c 
mit  ibm  babeu. 

8.  — h qc(donneraou  conaeolcmeu  Oriuwillia 

geu;  fich  baju  verjleheu;  (proposez-lui  la 
chose  pour  savoir)  s'il  y veut-, ober  barri  u 
willigen,  fich  baju  v.  will  ; il  u’y  veut  point 
-,  er  will  nicht«  bavoti  börcii , fich  nicht  bapi 
v.,  fr.  (Siuwilliguiig  bapi  nicht  geben;  (faites 
ensorte)  qu'il -e,  baji  er  in  e willigt;  (il  ju- 
ra) den’- b aucun  (accommodement) fei» 
Htm  e @rbôr  pi  grbrn,  fich  1»  Feinem  cjii  v. 

9.  donner  à -.laisser-,  faire -(•«•»■«») 

dira  qo  pour  fair»  croire)  }U  Veiflebcil  grbfli; 

merfrit  lajfen;  sous  un  faux -(ou  donne)  b 

- (aur  un»  tauaae  auppoailion)  jll  filier  folfthm 

tUoraiidfrçuug. 

10.  (prétendra,  avoir  inlenliou)  erwarten, 
verlangen, »ollen;  (j'y  consens)mais aussi 
j'entends  que  (vous  m'accordiez  ma  pri- 
ère) bngegen  aber  erwarte  ich  au<b,baji  c;  j’ai 
touj.  entendu  que  vous  (feriez  cela),  j'en- 
tends que  vous  (le  fassiez)  ich  war  immer 
brr  SDiriiiung.  ich  erwartete  immrr,ba$ëite; 
ich  will.  Ich  verlange,  »a^  $ ie  c ; (quand  je 
disqu'il  écrit  bien)  j’entends  parler  de  (sa 
prose  el  non  de  scs  vers)  fv  verficht  ich  ba« 
von  c;  je  n’entends  pas  parler  b ceux  qui  t. 
ich  '"$1  mit  beiten  fprrchru , ob.  ich  mei» 
ne  bir  nicht,  welche  E;  je  n’entends  point  ce- 
la (je  prnar  toul  aulrrmenl)  ba*  ifl  lllf  illt  ©«"» 

uuiig  nicht;  fo  vrrflrbr  ich  bit  €ache  nicht; 
comment  rentcnd-il?  comment  l’enten- 
dez-vous? (de  quel  droit  failM-vour,  dilec-rous 
calot)  wie  verflebt  er  ba«?  roie  verflrben  Sie 
ba«?  wirfömmter,  roiefommeiiSirbaju? 
wa*  »in  er , »a<  »ollen  ob.  meinen  Sie  ba* 
mit?  (vous  me  parlez  bien  baul)coinmenl 
l’entendez-vous  donc?  wie  verfiebrn  Sie 
ba«,  wa*  »ollen  Sir  bamit?  (faites)  com. 
vous  l'entendrez  (com.  il  vou»  pUira)»ie Sie 
»olle u, wie  e(  3bneu  gefällt;  P.  chacun  fuit 
com.  il  l'entend,  rin  jrbtr  banbrlt  nach  fr. 
(Siiificbf.  wie  er  r*  verflebt. 

11.  b I’-  advL  (à  *«  jugrr  d'aprra  ara  dic- 

coura)b  P-  (rien  n’était  plus  facile  que  dej 
wenn  mau  i’bn  böet , fit.  Wruficntugrn , >î»r. 
baitptungen  nach  t;  il  semble  b I'-  que  je  c. 
ivrun  man  ibn  bôrt,  fo  feheint  e*.  ich  c-  Syn. 
-.c’est  être  frappé  de  sons;  écouler,  c’est 
prêter  l'oreille  pour  les-;  ouïr  marque 
une  sensation  confuse.  Souvent  on  entend 
sans  faire  attention  el  sans  le  vouloir;  on 
écoute  un  récit  qui  intéresse,  et  qf  on 
n'entend  pas,  quoiqu'on  écoute. 

ENTENDU,  E p.  (convenu,  compria)  bf» 
griffen,  vernommen,  orrflaiibeu;  2-  a.  (imai- 
lijcot,  Imbil»)  verflônbig,  rinfichtCvoll;  (un 
homme)  bien -aux  affaires,  dans  les  af- 
faires (au  jardinage,  au  métier  de  la 
guerre)  ber  ble  ©efchöfte  t gut  verflebt;  in 
bt n@e feböften  c wvb>  erfabrr u;  abs.  il  est-, 
c’est  un  homme  fort-,  rr  ifl  flug.ba*  ifl  ein 
frbr  verflâiibigerfUianu;  iL  s.  il  fait  I'-,  il 
fait  bien  l'-(la  capable,  le  au  ffieanl,!' impôt  tant) 
tr  fpirlt  benXingen,  bru  9lltfliigm,  beiiÂen 
lier,  flellt  ficb  nberflng;  er  gibt  fich  ba*  Tinfe* 
ben  eine*  gefcfcicftm,  rinfichMveUrn  ÜJÎan» 
ne«,  eine«  Äeuner«;  Syn.  - se  dit  des  lu- 
mières de  l’esprit;  habile,  de  la  conduite; 
adroit,  des  grâces  de  l’action;  3.  (f»ic»vee 
art  ai  iniciligtnca)  (bâtiment)  -,  t\> o b 1 finge- 
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rltfctrt;  (meuble) -,btqurmriiigrn($trf,  gilt 
auégefoiitit n;  (repas)  bien  -,  wefcl  ougr orbe 
ntl;  (depcnsc}mal-e,iibrl»crflaiibrii;  (l'or- 
donnance de  ce  tableau;  est  bien  -c  (««  ta- 
bleau eat  disposé  avec  bcaue.  d'art,  auiv. le»  ré- 
gira) ij»  mit  (Siujûbt  gemac^l;  4.  bien-,  udvl. 

(uni  doute,  »»sûrement)  gatl}  gnoip,  oblIC 

ßivrifrl,  alfrtbiiigfi,  iiatürlicb ; (vous  lui 
avez  rendu  ce  service?)  bien-,  (Si,  iiatiir* 
I ici» ; allcrbiiig«!  ja  jrriUtÿ!  ba<  »rrflrbt 
lïdi;  8.  bien  - que,  conj.  (A  condition  pourtant 
que)  (je  tous  le  prête)  bien  - que  (vous  ne 
le  communiquerez  à personne)  aber  unter 
ber  lüfbingtiug,  verfielt  fiif)  ob.U'oÿl  se  rftau» 
brit.baü  E;(je  le  lui  avais  conüc)bieu  -qu'il 
(vous  le  remit  ou  remettrait)  jtbotf)  unter 
brr  lörbiugmtg.  bu  p cr  t;  (voilà  la  règle)bien 
- qu'il  (y  a des  eiccplions)»rrfU(|t  ji<b  aber, 
eb.  uM>bli<rrftaiibeu  aber,  bap  tt  e. 

ENTÊNÉBRER  v.  a.  Néol.  (obscurcir, 

éteindre  Ica  lumière»)  mbltllftlll,  »trftlljtrni; 
|ig,  (pousser  a 1 ignorance,  a la  barbarie ) (Il  II  11  a 

njijîrubeit  ob.  tUarbarti  verfïiifcu. 

ENTENTE  f.  (interpréUliun  qu'un  dunne  » 

un  mot  équivoque  ou  qui  peut  recevoir  plua.aena ) 

9lu«lrgiuig,ïüt  briituitç)  f;  iütrflaiib,5itiu  m; 
(motsjà  double  -,  à deux  -s,  boppr  I»  jïitttig, 
«brulig.  juicibrutigjP.  I- est  au  diseur  (ce- 

lut  <|ua  parle  entend  bien  et  qu'il  veut  dire)  j(bCF 

ifi  ber  StiKlcger  fr.  SL'orte. 

2.  Litt,  (certain  ordre,  diapoailion  qui  doant 

da  l'ajrcwent  aux  clioaca)  (ccl  auteur  drama- 
tique) possède  parfaitement  I’-  de  la 
scène,  on  jteÿt  bie  ©ii&ue  oortrcffiicÿ,  ivrip 
vrUfcmmru,  toaé  au j btr  lüüfjuc  bir  br jle 

&'irfltlig  tfallt  ; U.  a.  (intelligence  dana  la  dis- 

tributionj?liiorbitiiiig  f;  (cet  arcbitcctc)a  I’- 
dans  la  distribution,  bt  jipt  viel  tîiuficfit  in 
btrftii.  btrïbrilr  eint«  öebäube«,  orrftc(|t 
cl  fcÿr  gut,  riu  ©cbâitbe  tooÿl  ciujiti id^tru  ; 
(celte  architecture,  ce  bâtiment  est 
d'une  belle  -,  ifi  mit  oirUr@iuftd)<  a ngcovb» 
urt;  (cet  édilicc,  ce  tableau)  est  conduit 
avec  bcuuc.  d'-,  ifi  mit  eitler  (Sinfiifit  au«» 
grfnbrt,  verrät^  einen  grfx^itcf tcu  2)itifitr; 
(celle  ligure,  ce  groupe)  est  d’une  belle  — 
de  lumière,  ifi  ftbôu  belrtidiltt;  î'idjt  uab 
€d)dttr:i  autfinbgut  angibracjit;  le  toutes! 
d'une  belle  - de  couleur, bir  (Scloriruugbr* 
Wau jeu  ifi  »ortrrffli$;il  n'y  a point  d’-à  (ce 
tableau.  cijl  rbnetfiii  jirÿl  grmadlt.ijl  f$lrcf>t 
angeorbiirt,  brleudjirt  uitb  colovivt;  - du  co- 
loris, des  oppositions  (du  clair-obscur) 
ndjtige Barbe ugcbuug,  richtige  Sliiiucubuitg 
brr  entgegeiigrfr&teii  ÎDartietit  t. 
KNTENTIF  a.  v.  V.  attentif. 

ENTER  r.  a.  (faire  una  ntt)  pftODfcil, 
impfen;  — (un  pommier)  p.;  — un  poirier 
sur  (un  pommier)  einen  3rorig  vou  einem 
Ulirii bannt  auf  c p.;—  franesur  franc,  jaljm 
auf  |abm,  riu  (a^mr*  8iri*  auf  einen  jap» 
men  Stamm  p.;  Cg.  t être  bétard)  »on  uiie^e* 

Inper 'Jtbfl.immuiig  fepn;  il.  (procréer  Uora  du 

manage)  aujirv  bet  (*be  ein  Jlinb  erjengcu;  - 
sur  (sauvageon, sur  coignassicr)  auf  riueit 

fb.;-  enappmt  hc(quand  on  perce  un  arbre,  et 
qu’oe  paaaa  dana  la  trou  une  brandie  d'un  autre 

arbre)  (äugeln , abfäiigrlii,  paaren,  copn» 
lireu,  abfângcit;-cn  bouton,  engcrinc  ou 

en  trilt  quand  on  met  un  boulon  à la  place  d’un 
aulrr  bouton  fraîchement  arraché)  âllgrllt,  OCII» 
lireu; -en  couronne  (quand  on  plante  plue 
greffe»  Uilléca  d'un  aeul  cité,  l'écorce  en  dabora 
enlra  la  prau  et  U hoi.)  frPIICIlfSrmig  auf  bell 
Slanb  p.  Ob.  i.;  - en  fente  (loraqu'o»  coupe  ho. 
ruum  talc  ment  un  sujet  Ou  sauvageon,  sur  lequel 
on  met  une  ou  plue,  greffe*)  il)  tf||  Spalt 
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en  flAte.en  nûteau.en  canon, eu  cornuchel 

(quand  on  enleva  du  sujet  qu'on  vent  c.un  anneau 
da  la  peau  , coin  une  cap.  da  chalumeau  , cl  qu'un 
le  remplace  par  un  autre  d’un  sujet  d'égalr  gros- 

aeur)  iu  bu«  9io^r  ob;  in  bir  Rlfrifc  p.;  - en 

lllOClIe  (quand  on  pUre  une  greffo  au  milieu  d'un 
•ujet  moelleux)  j»'«  'Diatf  P.',  - Cil  percIlC 
( garnir  degrcflra  loua  lea  troua  d'une  longue  per« 
clic  d'arbrra  , et  enterrer  cette  percha  , la  pointe 
deagreffra  en  dehora)ill  tirStdligr  Ob.fldligtltr 
turifr  p.;-en  SCioil(qu.md  ou  met  unacion  d’ar- 
bre  dana  l'entamure  do  l'écorce  du  sujet)  ( tU f = 
(eiiifiuirifc  p.,  V.  écusson,  art/,  poupée-,  tig. 

( prendre  1e  nom,  lee  armn  d'une  maison)  (fa- 

mille,  maison)  -éc  sur  une  autre,  brrru 
ÜDappru  ttub  9iamrit  auf  fine  aitbrrr  SL,  riu 
aubrrrff.^iaul  ûbrrtragru  fîitb;  (pt.dunhom. 
qui  réunit  divcræa  qualités)  c'est  Ufl  liliall- 

cierentésuruu  praticien,  uiiGuscon-  sur 
un  Norniand.au«  tiiiem9lbi}0tateii  ifi  rr  riu 
ftiuaiijbcamtrr  gtioorbrn;  rr  ifi  balb©a«to» 
ttirr,  balb  'Jiormau;  il  a beaucoup  de  vices 
-es  sur  de  bonnes  qualités,  bri  il>m  ftitb 
»irle  i-'aftrr  mit  gutru  tf  ignifcbaftr  u urrbuu» 

bCir,  DI.  -é,  -éC(pl- de»  partition»,  dea  bandes, 
pals  E qui  entrent  lea  una  dana  Ica  autres)  ivrllru» 

ÿôrmig  iu  riua.  laitftub  ob.  grrifrub  ; d’or  ii 
trois  fastes  -ées  de  gueules,  im  golbrur u 
Selbe  brri  wellenförmig  iu  tiua.  laufeubr 
lOtbr  fBillbni;-en  pointe  (pt.  d une  entaille 
au  bas  do  lécu)  u u t r u am  .îcbiibc  tingtfciniil« 
leu  ob.  ringt  frrbt;  Bonn. (doubler  de  fil  sur  un 
eert.  nombre  daiguillc»)anf  tilltr  geUliffcil  9lll 
tal)l9îabrlu  bru  Sabeit  utrbopptln;  Charp. - 

(des  ais  y (lea  joindre  cl  aaaeuiblcr  bout  à bout) 
auciiia.f(tiiftru;(caime)-cc(ceiupoaéedeptu» 
pièces  emboîtées  lea  une!  dans  leaaulrca)  grfdlif- 
trt,  oiigrfdi.;  Fauc,  - une  penne  (joindre  une 

penne  à celle  d'un  oie.  quieal  froieeée,  rompueE) 

rillt  «djiuungfcbti  aufdi-u;  Ven.  V. entées. 

ENTÉRA-DÉNES  f.  p|.  Méd.  (gland,. 
iuieatinaies)!X)armbrûfruf.pl;-déiiographe 
m. (qui  décrit  les  t)6utcrabruograpb;  Partit» 
brüfrnbfft^rribtr  m;  --dénographie  (dc- 
scripiiundea&)'!)armbrfifriibrfd)rribuug  f;  — 
dénographique  a.  2 (cet.  A iv  ) ruternbruo» 

grapbiidj;  — dénologic  f.  (di»coure,  Iraité  sur 

tes  e)  id.f;  - dénologiquc  a.2  (ni.  A IV.)  ru» 
ttrabriiologifcp;  --déuotomie  f.  (an.iumie 
deat)î>armbrùfciijrrglicbrruug  f;  - denu- 
lomiquc  a.  2 (ni-  a IV)  rutrrabruotomifcb 
ENTÉRALGIE  f.  -Med.  (douleur  d»n»  Ica 
intcatinajîJarmvftbmeri  m.  »iurb  n;  - -gique 
a.  2(nl.Aiv.)tutcralgii$. 
ENTÉRANGIEMPHRAXIE  f.  Méd. 

(obstruction  dcaintcalina)$)arftlUrTflopfUUg  f. 

ENTÈRE  m.  Méd.  (peau  interne)  illllti  r 
•Çaitl;  il, (membrane  muqueuee)  S C^J  le  t Ht  f)  rt  II  I f. 

ENTER  ECTASIE  f.  Méd.  (dilatation  de 
l'intestin)  ®arm«aii»br^uuiig  f,  «rrmrilr» 
rang  f. 

ENTÉnÉLÉSIE  f.  Méd.  (douleur  eau.ée 

par  l'étranglrm.  des  inleetina)  id.  f. 

ENTÉRENCHYTE  r.  Méd.  (i«atr.  pour 

injecter  les  inlr.lin»)  î'iinttfpriçr  f. 

KNTÉRIN,  K a.  A fuit,  (entier,  intègre)  V. 
galt]',  2.  m.  Anal.  V.  intestin. 

KNTÉRIN  A L,  E a.  Jur.  (qui  entérine,  qui 
permet  uVn/ér»»er)gnt(if  iprub,  grrirfillicf)  au» 
itrbmrnb. 

ENTÉRINEMENT  m.  Pal.  («t.  d v«/»- 
ri.irr)nrvid,'tlid>r')litiirtbiiir  ot>.?l!tiirbmuiig; 
poursuivre  P-  (d’une  requête)  bir  g.  91.  t 
brtrrlbru;  2. -(d’une  grâce,  d’une  rémis- 
sion r)  (vérification,  homologation)  g.  'l'f  flâti» 

gnng,  grrltbllidir«  (Siiifrfirribru  r. 

ENTÉRINER  v.  a.JunerequèlCjJO’ad- 
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mettre,  accorder  (jgrritÿllic^riuf^rrfbru,  an» 
ucbmrn,  gut  briprii,  brglanbigru;  2.(r»iifi.r, 
homologuer  un  acte)  - (une  grâcC.Utie  rClllis- 
sion)  g.  brilâiigru;-(des  lettres  de  rescis- 
sion) g.  rrfruiifii;-(uue  requête  civile)  g. 
au.;  (la  requête)  a été  -de,  ift  angrnommrn 
Worten.  [inic.tiua)  pim  ^umr  gehörig. 
ENTÉRIQUE  a.  2.  Anal,  (qui  app.  aux 
EN  IÉRI  1 E f.  Méd. (inflammation,  phlcg- 
maaie  des  inleatiua)  î'arillf  UljÛllbUltg  f;  -li- 
que  a.  2 (r»L  A IV.)  rutrritiftÿ. 

EN  TÉRO-CELE  f.  Med.  ( hernie  inlcali- 
nalr, descente  de  bojrau)  î£>arm  btlld»  m:  - -CyS- 
(OCèle  f.  (hernie  de  la  veaaie  et  de  l'intestin) 

îülafriibarrnbriub  in; — épiplocèlcLChcmie 
de  rinlretincll'épiploou  tombés  ena.)9ir(bdrma 
bnicb  m;  - -Cpiplomphulef.  (hernie  ombili- 
cale où  ae  trouvent  l'intestin  et  l'épiploon)^) rill* 
iir^uabtlbrinb  m; — gastrocèlef.(hernicab- 
dominslc)  »öiiucbbi utp  m;  - -graphe  m.  tqni 
décru  Ira  mtctiini)  (SulrrogriU'b.të ingrmribr* 
brfduribrr  m;  — graphie  (description  des  <». 
/r«rti»»)@iiigeivribcbrfd»rribuugf;-  -graphi- 
que a.  2 (rel.  A re.)rulrrpgravbif<b;  - -hépa- 
tite f.  (inflam.  simult.  de  l'intestin  et  du  (oir) 

tlcbrr*  n.  î’ariii.riiljfnibiiiig  f;  - -hydrocèle 

f.(  hy  dropisie  du  scrotum  avec  chute  de  l'iol.-alin) 

Tarnireajfcrbriub  m;  --hydromphalç  f. 

(hernie  ombilicale,  causée  par  la  sortie  de  l'intes- 
tin et  par  un  amas  da  sérosités)  9Iflbf  llVdfff  ra 

brinfi  m;  — iscliiocèle  f.  (herui»  iachiatiqu# 

formée  par  l'inlealin)  tDanilbflflbtlldj  111;-- 
litlliasic  f.  (formation  de  calculs  dana  le  tuba  in- 
uatinai)  $>.»flf  iubilbuiig  f;  — lithe  ni.  (calcul 
intestinal ) $).»f}rtll  UI',  — log  ie  f.  (traité  dta  in- 
testins) id.  9lbl)‘iiiMuug  f.  voit  ttu  Cfiugtwci» 
bru;  ®.<lrbrr  f;  - -logique  a.  2 (rel.  a tv.)  rua 
trrologifcf)',  - mérocèlc  f.  (hrmie  crur.ic) 
StbrnfrlbriKfi  m;  --mésentérique  a.  2(qui 

A rapport  aux  iulcalins  et  au  mésenicre)  tllIrtO» 
mrfriltrtifdl  ; — myiasie  f.  (maladia  prod  par 
des  insectes)  id.  f. 

ENTÉRO»IPIIAl.Ef.Chir.(h<rnia  om- 
bilicale, lonuée  par  l'inlealin)  9?dbflbrit(b  m. 

ENTÉRO  PERISTOLE m.Uhir.fhcrni. 
étranglée)  juf.  gfjpgriifr  !8riid>;  --phlogie  f, 
X. entérite,  --phlogiquc  i.2(nUI'a)rx» 
trtOV'blogi|tb,--pyrie  f.(fiivr«  méaemerique) 
id.  f;  --rupllle  f.  Chir.  (sutura  des  intestins) 
Darmiiabl  I;  --rrlmgie  f.  (écoulera,  de  sang 
par  lea  e)  ÏMruiebluifliiÿ  ni;  --rrbagique 
a.  2 («L  A IV.)  f utcrorrbagi<d>;  - rrhée  L 

(ccoulem.  d'humeurs  par  les  t)  ‘Tfltmflil  ji  m) 

— rrhéique  a.2  (rel.  A tv.)  tiilrrerrbrifd»;  — 

SarCOCèle  f.  < hernie  des  c avec  exeroiaaance  da 

chair)  SitifdibarmbriKb  m;  - -schéocèle  f. 

(chute  dca  . dana  le  scrotum) .^ipbttlfacf btUCf). 

ENTÉROSE  f.  Med.(m»ladi«  des  intestine 
en  général)  allgemeine  Tiumfraufbril. 

ENTÉRO-STÈNOSK  f.  Med.  (relree..- 
•en.  de»  iutealin»)  3llf.}tC^lllig  f.  b<t  (Siligr» 
rocibr;  — tomem.  Chir.  (in»tr.  pour  inciarr 
le  canal  intestinal  ) Taïinillf  ffrr  O'.  — tomie  f. 
(snatumie  dca  intratina;it  incision  A l'inir»nn)3fr» 

glirberuiig,  it.  Orjfining  f.  brr  ©ingrwribr; 
î'aniifdinifi  m;  - to inique  a.  2 (r»i  A IV.) 
rntrroiemifd). 

ENTERRAGE  m.  Fond,  (massif  de  terra 
autour  du  moule)  ©irjjrtbr  (jit  @ir2formrn)f. 

ENTERRÉ,  ée  a.i»*  du  d'une  maison,  d'un 
jardin  dont  la  ailualion  cal  trop  baeae  et  la  vue 

bornée)  i it  rinrr  allji;  nirbrigni9agr;frbrtirf 
ob.  nirbrig  lirgrnb,  V.  laiterie. 

ENTERREMENT  m.  (iohumationi  céré- 
monie avec  laquelle  on  met  un  eorpa  en  terre)  fbr» 

gràbtiif), Ür ifbriibrg«ingiiip  n;  93rrrbfgmtg  f; 
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- somptueux,  magnifique,  sans  pompe, 
fofibare«.  prächtige«,  prnnflofr»  ©rg.  ob.  £.; 
assister,  aller  è I’-,  brut  U-ffe  beiwohnen; 
être  prié  d'un  -,  (U  (inrm  tf-ffr  riugrlabrn 
fr  y il;  (convoi  funèbre  ) Vrii^c  f;  hrichenpig  lit; 
voir  passer  un  -,  rinr  ob.  einen  U.  vorbei* 

profit  fr^fli;  billet  d’- (par  les.  on  invita  o 
annuler  a IV.)  (Sill(abllHg«*brief  0b.  «billet  III. 
(U  einem  2-f[e. 

ENTERRER  v.  a.  (un  mort)  (t'iuhumer, 

la  tnellre  en  ferre)  brgrobcil,  bi'flbigrll  , {lit 

tSibr  b.  flatte«  ; ;n  @rabe  trage«,  it.  beglei« 
te«;  - en  terre  sainte,  dans  un  cimetière, 
dans  l'cglisc,  dans  le  chœur,  in  gcwribte 
(Stbr,  flitfbe«  -Rinhhof,  iubie  Jtirchr,  in  bat 
(?bor  beg.;  on  l’a  -6  la  nuilsanseérémonie, 
ma«  b«l  ib»  br«?îachl*  in  berStille,  ob«e 
îsdcrlichfeit  ob.  ©omp  brgr.;  (cet  homme) 
nous  enterrera  tous  (vivra  plus  long-trmp* 
s««  «oui)  toirb  mit  aile  b..  |««i  ©rabe  beglrf« 
teil,  «lit  alle  Überlebe«;  (faireoublier  s»  ton. 
e'il  était  mocQ  begrabe« , vrrgrjfrn  machen, 
îinbrrer  9hif  burch  fe.  ïb«tf  >b  SBf  rfc  rertt'i« 
fr^en;  - le  earnaval(f»iro  lea  demiirca  réjouit* 
a an  ce*,  Ira  dernièrra  folitadu  £)bie  lebtf«3rr«< 

beu,  bte  lebte«  ï^orbeifeu  bet  Pnrneval« 
mit*ge«ieüe«,  «matten,  V.  synagogue;  être 
-é{sous  les  ruines  d’un  édifice)  (*ire  accablé 
l>ar  la  ebuie  d'un  é.)  beg. cb.verfchnttrt  werben; 
(la  ville)  a été  -ée  par  (un  tremblenu'nl  de 
terre)  tourbe  burch  t»erfchüttrt;  flg.  il  veut 
se  Taire  - (sous  les  ruines  de  la  place)  (>> 

mourra  plulétquedela  rendre)  er  toll!  lUp  ^ beg. 

Iaffrn,(er  will  lieber  flerbrit.alt  ftch  ergebe«). 

2.  (enfouir,  tnellre  dan*  literie)  eilllf  gf  «.  lit 

biriSrbr  lege«,  vergraben,vrrfch«trrH;-(des 
oignons  de  tulipe)  e.,  febe  «;  - (de  l’argent) 
dans  une  rave,  in  eilten  jtc  lier  orrg.;  Iig.(p». 

d'une  meieon,  d'un  jardin  qui  a cuùlé  bien  de  l'ar- 
gent a bâtir,  à arranger)  Ta  111.  On  )'  fl  -é  boailC. 

d'argent,  bat  bat  otel  ©db  gf  Toile  t;  mau  bat 
oiel  ©.baranf  oerweubet;  il  y a bien  des  ccus 
-èscnce  lieu,  barein  bal  ma«  viel@dbge* 
fledt;  - SCS  talents  (lea  laisser  mutile*,  ou  lea 
tenir  cachés)  f.  ©fuiib  oerg.;  - son  serret  (le 
garder)  f.  ©f brimiiijj  in  fich  vrrfchlirßen;  mit 
i»’«0rah  nehmen, b.;  il  faut -eda(«V" point 
parler)  bat  «iiifi  verfehwiegen  bleibe«,  muß 
geheim  gehalten  werbe«  ; Mar.  - (les  fu- 
lailles)  ( lea  mellrt  avec  le  Ical  du  vaiaa.)faalb  tlt 
ben  ©allafl  ringraben. 

3.  v.  r.  s'-  dans  la  province  (c'y  retirer 

aprèa  avoir  quitté  le  gr  monde)  fret)  I«  bif  ©t  Or 

vinj vergraben;  birgroßrffirltorrlaffen,  «nb 
»infam  in  b»r©roviit}  lebe»;  s‘-  tout  viT(«e 

retirer  d«ne  U solitude,  vivre  loin  de  tout  coin- 
mrree  du  monde)  fîch  galt)  00«  berffijelt  «bfotl* 
ber«;  ber  3l!elt  ganj  abfage«;  gar  iiid?t  mehr 
««ter  bie  üNenfcbrn  ge  ben;  (vivre  ainsi)c’esl 
S’- tout  vT,  brißt  fîch  lebenbig  brg.,brrï?rlf 
ganj  abfage«;  Man.  («  dit  d'un  cheval  qui 

b*is*c  la  téta  rl  a'abaud.  aur  lea  èpaulei)brn  JtOpf 

hänge«  taffe«.  [lever  adroitement. 

ENTER  VER  v.  a.  v.  V.  soustraire , en- 
ENTK8ER  un  arc.  v.  V .bander, ajuster. 
ENTÊTE  III.  ( denaua  d'un  objet  qe)  oberer 
2 heit;  IL  (ce  qui  lient  auapendu  l'appareil  pour  un 
éclairage  de  billard)  Vampf  «trâgrt  m;-(d’un 
compte)  Jîovf  ni;  i t.(ee  qui  n'écrit  en  Ute  d'une 
lettre  t)  ,tt..  Heber»,  îluf.fcht  Ift  T. 

ENTÊTÉ,  ÉE  S.  (pere.  trop  attachée  à ara 
opiniona  et  à qui  l'on  ne  peut  faire  entendre  rai- 
son) Starrfopf m;  eigenfîiiiiiger  ©lettfch. 
EN  I ETEMENT  Hl.  (préoccupation,  g». 

attachement  aux  choaea  pour  Iraq,  on  «al  préve- 
nu) Slarrfôpfîgfrit  f:  ©igrufin»,  Starrfinn 
ni;  I'- est  (un  obstacle  à la  decouverte  de 
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la  vérité)  bie  Siiigrnommrnbrit,  bat  <Si«»| 
geitommrnfry«  fürgcwiffe  Meinungen,  ba« 
barlmid  ige  ©e  flehe«  auf  einer  ©le  iituiig  ift  t; 1 
c'est  uii  étrange  - que  le  sien,  er  hat  eilte«  1 
fellfame«  (S.,  Starrfopf;  2.  X .engouement. 

ENTETER  v.  a.  (.n  vuytr  a 1a  tète  dca  va- 
peurs incommodes)  bfll  âtopf  eillllf  (jUICtl,  bfa 

uebrlu;  in  be»  Jtopf  fltigen;  le  charbon  -c, 
bie  Jli'hlenbâmvfe  nehme«  ben-R.  ein;  (ce  vin 
est  Tumeux)  il  -e,  er  jleigt  in  be»  St.  ; (l’o-  | 
«leur  des  roses  J t’-e,  nimmt  ihm  be«  JÎopf  ; 
ei«,  inafht  ihm  .Kopfweh;  (le  tabac)  m’-c, ! 
macht  mir  Jlt'vfwch  u»bSchwinbcl;(ce  par- 
Tum  est  trop  Tort)  il  ni’-e,  er  macht  mir 
.Kopfweh;  (le  vin)  m’a-é,  hat  mtr  bru  «Kopf 

benebelt;  tig.lcs  louanges  entêtent  (dünnem 

de  ta  vamté)  ba»  Vob  blâ^e  auf,  macht  eilet; 
Épingl.  - (une  épingle)  (attacher  la  léle  do 
I7.)auffivfrii  ob.  anfJpfe»,  flampfen,  fiant* 
Ven,  jiâmpeu;  be«  Äopf  einer  91abei  auf 

flamvfe«  ; 2.  (prévenir  en  faveur  de  qn,  de 

qe)  entnehmen;  (un  tel)  l’a  — é de  (cet 
homme,  de  ce  système)  hat  ih«  für  t eingea 
nomme«;  ilest-édujeu,  elle  est -ée  de  sa 
beauté  c,  reift  äußer  ft  auf  ta«  Spiel  verfef* 
feu;  fie  hat  eine  große,  hohe  üReiuiing  Vvil  iß* 
rer  Schalheit;  (enTant,  vieillard) -é,  rigeita 
finnig,  ilarrföpfig;  Syn.  V.  infaluer,opiniä- 
trer  i 3.  V.  r.  S’— (»e  préoccuper  doqeoude  qn) 
iith  et.  i«  be«  -Kopf  (eben.  flarrfüpfig  auf  et. 
beftrhe»  ; s'-  d’une  opinion,  fith  eine  OJlci» 
uiing  in  beu  Jtopf  ft  beu;  ils'est-éde(cettc 
Temmc,  de  cet  auteur,  de  cc  roman)  er  ifl 
galt)  für  £ eingenommen, er  bat  fi«b  rinr  gfuic 
flige  äReiuung  für  t in  ben  Jlopf  grfcfct;  abs. 
(ae laisser  prévenir)(|eS  ignoranlSyâ'CII tètent 
facilement, fegen  fi<h  leicht  gewiffeSReiniin» 
gen  in  bnt  -Jtovf,  wetbeu  leicht  flarrfôpfïg; 
(c’est  un  hnnnne.un  jugedangcreux)il  est 
trop  sujet  ä s’-,  er  bißt  ftch  gar  jii  lri<ht  ein* 
nehmen,  et.  in  ben  Jtovf  fffteii. 

ENTÉ  l'EL'R  111.  Épingl.  (ouvrier  qui  en- 
utele»  épingles) îlaffîpfer,  21  :tf îJvfcr.  Stam* 
prr.'Slamperin.  [<»/,/«  leeépinglce)2i3ipprr. 

K.NTÊTOIR  111.  Épingl.  (machine  pour  i 

ENTHÊASTIQUE  m.  AnL  (pi.  d’hom. 

qu* ••  prélcndaienl  inspirés)  (?nthca«tifer  ni. 

EN  I HÈE  T.  Myth.  (aurnom  de  Cjbéle) 
Çufhâa  f.  |nal)  (Siitgrwribewurm  in. 
EN!  HELMINTHE  m.  H.n.(ver  intcati- 
ENTHÉOMAN1K  T.  Méd.  (folie  reli- 
gieuse) ;d,  religi5fe«chwvf  rnietei,  Ole  ligioné* 

mut  h T. 

ENTHLASEou  entiilasik  T.Chir.(<ié- 

|*re«tion  ducrinciurc  confusion  cl  brisure  des 

os)»}Iligrr.£>irnichaalrnbru<h(mcbfibif}er.' 
broche  ne  n Stürfe  hinclnwârté  gebrürft  ftiib). 
ENTHOUSIASME  m.  (traneport,  rive 

émotion  da  l'aine,  qu'éprouve  celui  qui  cal  ou  qui 
•e  croit  inspiré)  fflcgriflcmilg  f;  ®llthuiia*lll, 
®n(hiiÿia<mu(  in;-  prophetique.vrophftic 
l'chf,  weiifagrnbr  ©.  ob.  ©ntp'uf  nng;  (Saül  se 
trouvant  parmi  les  prophètes) fut  saisi  du 
même  - qu'eux,  Wnrbe  et  eon  gleicher©,  ere 
griffe»;  (la  Sybille)  dans  son  - avait  prédit 
quct,  hatte  in  ihrer®,  oorhergefagt  t;  flg. 

(inouv.  exiraord.  de  l'sine  qu'éprouvo  un  orslsarp 
un  poêle,  un  srliste  dans  le  moment  de  U conpo- 

■ition)©.;  sans-  point  de  création,  oh«r©. 
Tann  nicht«  gefehaffrn,  fein  Süerf  ber  Jtnnfi 
heroorgehracht  werben;  heureux,  noble  -, 
glficfliche,  eblt©.;  - d'éloquence, de  poésie, 
rebuerifchc,  bichterifche  ©.;  (il  s’écria)  dans 
un  - poétique,  in  bichterifche  r ©.:  (il  parla) 
avec  un  - qui  t,  mit  einer  ©.,  weiche  c;  il  lui 
prend  des  -s,  er  hat  Slnwaiibiungen  von©., 

1 c«  wanbelt  ih»  oft  ciuc  ©.  an;  quand  1'-  le 
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prend  (il  semble  j)  wrtin  ihn  bie  ©.  ergreift; 
entrer  en-,  in  ©.geralhen;  il  ne  parTeque 
pur-.er  fpricht  immer  in©  je’esl  un  homme 
i -,  er  ifl  ein  ©ieufeh.  ber  immer  in  ©.  ifl.  fc* 
gleich  in  ©.  gerâtb;  il  est  un  - qui  produit 
(et  un  autre  qui  admire)  e«  gibt  eine  fehafa 
fettbe  g ©.;  2.  (admiration  outrés,  goût  cxccaauf 
pour  qn  ou  qe)  ©ntjücfung.  Schwärmerei  f; 
(aimer  le  beau)  avec  -,  mit  S.  ob.  fchwüi» 
uierifch;  son  - pour  (cet  auteur,  pour  cet 
ouvrage  l’aveugle)  fe.  fchwâcmerifche  ©or* 
liebe  für  e;  (boni  me;  h -,  fchwârmerifch;  scs 
-s  sont  ridicules  (mais  ils  ne  durent  pus) 
fr.X «fülle  von  Schwärmerei  finMächerlicht; 

3,  (tout  muu  v.  exiraord.  d#  l'aine  qui  excite  é des 
actes  de  courage,  de  dévouement  g)  ffeiter  li;  ©., 

Süütmef;  - guerrier,  patriotique,  reli- 
gieux, feiegecifche,  patriotifdir,  fromme  ©.; 

4.  (démunalratiou  d’une  grau  de  joie,  d'une  grande 
allegrraae)  Sreiiben*br|eignHg  f,  »gefchrei  n. 
Syn.  L’- est  un  élan  momentané  d'admi- 
ration, causé  par  l'aspect  réel  ou  idéal 
d'un  ubjet  étonnant;  Vexai/ at ion  est  un 
état  buliilitel  de  l'aine  qui  s’élève  au-des- 
sus des  sentiments  et  pensées  ordinaires. 

ENTHOUSIASMER  V. a. (chsrmcr,rs vir 
d'admîreiion)  entjücfen,  riltflatlllllf H.illS'JiU* 
me,  in^euee  frçeit;  brgetflern,  eutbnfta«mt* 
ren;  (la  lecture  de  cet  ouvrage)  l’avait -é, 
batte  ih»  bcgeiflert;  il  est  -é  de  (cette  mu- 
sique. de  la  voix  de  cette  femme)  er  ifl  von 
t begeiflret;  (rien  n’csi  capable)  de  I’-,  ihn 

;u  b.;  2.  Y.  r.  s’-  (être  ravi d’admiralion  pour  r) 
in  ©rgciflrrnng,  ®nt|»cfnng,  Scbwârmrrei 
geralhm;  begeiflert  werben,  fchwärmen;  (cet 
homme)  s’-e  aisément  (urd.  mp.)  gerâtb 
leicht  iu  ©rgriflernng;  iL  m.  p.V  .s'engouer. 

ENTHOUSIASTE  S.2  (visionnaire,  fana- 
cique)  Schwärmer.  îrâumrr,  »Inn;  ®ntb»« 

fiaÿl  m;  2.  S.  a.  (quia  une  admiration  execuivo 

pour  t)  il  est  - (de  cet  ouvrage,  de  cet  au- 
teur; er  ifl  ein  fchrnäi  merifeher  ©eionnberee 
t,  V.  encrasser;  (ce  peuple)  - dc(sa  liberté, 
de  sa  religion)  für  c fchwârmerifch  einge* 
nommtn;  3.  -s  m.  pi.  H.  ceci,  (serwircs  qui 

ae  croyenl  inepiréa)  Schwärmer  III.  pl. 

ENT1 1 Y M ÈM  ATIQUE  a.  2 («n  i i v«- 

ihtjmème)  r 11  t III  C 111  >1 1 i fcl). 

EMHYMÉME  m.  I.Og.  (raisonnement 
énoncé  en  deux  propoei lions, donc  la  t*  rat  laron- 
séquence  de  la  1';  ex:  je  prna*,dono  j'exielc )tlbgr* 

fnrjter  ©ernnnftfdilnß.  Sinitfthliiji. 

ENTH  YMÈM1SMK  m.  Litt,  (rappro- 
chent rapide  de  < propositions)  ®llthhmrini«a 

mu«  m. 

ENTHYRSER  V.  a.  («mir  d'un  Chpr* r ou 
de  lier»)  inus.  mit  einem  Dianfritflab  ober 
Thÿrfn«  (ctmncfrn.  (be«  ©tâbihe». 

KNTICATULE  f.  (fllleprude)inus.foi  è* 
ENTICHER  v.  a.  (pi.  deefruiujeummrn- 

eeré  gâter,  ord.au  participe)  anfailleil,  ailbrlU 

ebig  werben;  (ces  fruits)  sont  un  peu  -és, 
ftiibrin  wenig  angefanlt. anb.;  tig.  faut,  qui 
vous  a -é  de  (coite  opinion)?  wer  bat  Sie 
mit  jangeflecft,  3bnen  c in  ben  Jtobfgrfebt? 
il  est  un  peu  -é  de  cc  vice.ee  ifl  ein  wenig 
oonbiefem  Yaflee  angrflecft;  -é  d'avarice, 
vom  ©eije  augeflecfl;  -é  d'une  idée,  von  ri» 
tire  ©orfirllnng  eingenommen. 

KNTICHITKS  m.  pl.  H.  eccl.  (..ctairr* 

du  I»« aiécle,  qui  pratiquaient  de»  »eerthcea  con- 
traires a la  pudeur)  (SllticbitCll  III.  pl. 

ENTIENGIE  f.  11.  n.  (ois.  de  Cungo)  id.f. 
ENTIER,  ékk  ( thié.-r)  a.  (compin,  qui 

a toutes  ara  partira)  gail{;  puill.piiys-,  g-e« 

©rob,  ?anb  ; le  monde,  l’univers  -,  bie  g-e 
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28r(t  c ; un  jour,  un  mois  -,  tin  g-r  r 3ag  t; 
nous  y passâmes  dix  jours -s,  des  jour- 
nées -es,  >vir  br<irf>teii  jrbu  g-r  3agr,  g-t 
.tort  gu;  il  a attendu  une  heure  -e,rr 
^at  ciite  g-t  ot>.  grfebiagrur  ©titube,  ganje 
©tiiubru  lang  gewartet;  (lire  un  livre)  tout 
-,  une  page  toute  -e,  g.  t;  nombre  -,  unité 
-e  (opp.  aux  fraction«)  fine  g-r  g-ttëitt» 
brit;  2.  (pi-  a»«  cho»c»  moral««)  (vivre)  dans 
un-  détachement  des  choses  du  monde.iu 
einer  gaujlicbeu  ob.  x'ôUigcit  3lbgrf<bicben» 
brit  »ou  brr  SBelt;  être  dans  un  - abandon- 
iicment.  délaissement,  g.,  gàujlitb  ob.  »öl« 
lig  »rrlaffru  feyu;  (avoir)  une -e  confiance 
en  Dieu,  fin  gàii{li(br<,voIIfommtue<33er» 
trauen  ju  ©ott  t ; conserver  sa  réputation, 
(sa  vertu)  -e  e,  fit.  gute u9)ameu  t nnocrlr  bt 
erhalte njlaisser  une  -e  liberté  (à  scs  amis) 
t völlige  9reit>eit  laffcn;  avoir,  conserver  sa 
raison  toute -e,  g.  ob.oôliig  briUJeruunft 
fryn.  bleiben;  (le  génie  de  ce  héros,  l'habi- 
leté des  chefs)  parut  toute  -e  dans  cette 
journée,  jrigtr  fi<b  an  biffent  3age  g.,  in  fr. 
(ibrer)  g-ftt  tSoUfommrubrit;  fig.  (celte  af- 
faire, cette  charge,  cette  fonction,  cette 
science)  demande  un  homme  tout  - (de- 
manda loua  «c*  «oiiu,  (oui  aon  tempa)  frfotbtrt 

f tuen  2Jiann  g.  ob.  uugrtbeilt,  rrforbert  bie 
unge (brit tcu  JTràftr  t riuré  bannet; se  liv- 
rer tout  -b  une  a (Taire  (b  une  étude,  occu- 
pation c)  fitb  einem  ©efrbàfte  E g.  toibmen  ; 
(il  s’applique  uniquement  b cet  ouvrage) 
il  y est  tout  -,rr  lebt  ganj  alle  in  bafür;  mou- 

ri  T lOüt  - (moi  UiMtr  aucun  aou  venir,  aucun« 
renommée  aprèa  aa  mort)  pf)ltf 'Jincfjrubm  ftfr* 

ben;  uacbfm.3obe  an«  aller  3)2cuf<t>en  3tu» 
be nfen  »erûbroinben;  il  ne  mourra  pas  tout 
- (il  lai«««  4«  aouv«nir  j)  ft  TOl'rb  110$  fltl. 

3obe  iicd)  im  3liibeiifr  u leben  ; Dot.  (feuille 

— C (l»i  n'a  aucune  irrégularité  dan«  aca  contour«) 
g.;  (calice)  — (monophy Ile,  dont  I«  bord  rat  tria- 
■impie  <1  «an«  dieiaion)  g.;  MarCch.  (cheval)  - 
(4uine»lpaahongr«)g.,un»frf(bllittfU(^eitgit 
Ul.);3.  (opiniâtre, attaché  à »«sentiment»)  tigf  II: 
fi  u uig;  (homme)  -.bien  -.fort  -en  ses  opi- 
nions, febr  r„  febr  auf  fr.  üMrinnugeu  »er« 
ftffeu;  esprit  fort-,  febr  e-er  Äopf;  (femme 
fort  opiniâtre)  fort-e,  febr  e.  ob.  fôvfifd);  4. 

m.  (unité  quel»,  par  oppoa.  à fraction)  ©aitjfé, 

llnuerfebrte*  n;  quatre  quarts  font  ou  va- 
lent un  -, »ier  Ölir  rtbe  ile  ob.  Viertel  niadje u 

fin  ©.;  ( p*.  de  charade«  dont  Ica  diff.  partie«  ae 
nomment  premier,  tecond  t)  @.  ; en  SOI1  -,  en 
leur  — (lorsqu'il  n'y  a rien  de  changé,  de  gâté, 
d atiere  dans  Ira  chose«  dont  on  parle)  galt)  ) 

(cette  pièce)  est  rapportée  eu  son  - dans 
(tel  livre)  ifl  in  c fin.  gaujeti  3ubaltc  nadj  ju 
lefeu ; (cet  amphithéâtre,  ce  temple)  est 
encore  en  son  -,  fleht  ob.  ift  ttccb  g.;  (l’af- 
faire, la  chose)  est  en  son-,  encore  en  son 
-,  ftebt  ttoib,  roie  fie  t»ar  (ift  no<b  «u  sta- 
tu quo);  remettre  (les  choses)  cji  leur  -, 
cn>irber  in  ibrett  »origen  ©taitbfeÿen;  (la 
question)  reste  -e  (»'«»i  point  changé«)  bleibt 
nuserâiibert;  ift  uccÿ immer  birfelbr ; Pal. 
les  choses  ne  sont  pas -es  (le«  circowt.  ont 
changé)  bie  ©atbe  ift  anber*;  berStanb  ber 
<5.  bat  fi<b  »eràubert  ; 5.  en  -,adv.  (entier«- 
ment)  ganj;  il  pourrait  vous  citer  (cette 
pièce)  en  -,rr  fènute  3buen  f g.  anfnbren;  il 
l’a  copiée  en-,  er  bat  et  g.grfd>rfrben;(il  lui 
a rcmis.payé  la  somme)  en  - ou  cntière.bie 
g-e  ob.  völlige  ©nntme,  ob.  bie®.  g.t;Mar., 
Com.  fréter  (un  navire)  en  -,t  in  ber  IRufe 
fratbten,  gait|  in  Bratyt  nehmen.  Syn,  V. 
complet. 
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ENTIERCEMENT  m.  Coût.  («ci.  *'«- 

tiercer)  V.  en/iercer. 

ENTIERCER  v.a.  ou  faire  un  enlicrce- 

ment,  Coût,  (mettre  une  chose  mobiliaire  «n 
main  tierce ) v.  ein  bewegliche*  ©rrmôgeuJ* 
ftnef  in  bie ^âitbe  eine«  (Britten  in  ©erwab» 
rang  geben. 

ENTIÈREMENT  adv.  (totalement,  loul- 
à-fait)  ganj.  völlig;  il  est—  ruiné, er  ifl  gang, 
gânjlicb  ob.  ».  |u  ©ruube  gerichtet  ; (la  mai- 
son) est  - détruite,  ift  g.  ob.  ».  je rftört  ; se 
livrer  - & l’étude  (au  jeu,  au  plaisir)  ficb  g. 
beu  ®tnbien  t ergeben.  Syn.  J’ai  lu -cet 
ouvrage  (ma  lecture  est  achevé«)  je  l’ai  lu  en 
entier  (j’«i  lu  l'ouvrage  lout  entier). 

ENTIÈRETÉ  f.  (qualité  de  ee  qui  («I  rrt- 
tier)  ©ait}»,  tüôUigrfeyu  n;  ©aujbeit  f. 
ENTILÉCHJE,  V.  enlèUchie. 
ENTIQUITES,  V.  mtiehite*. 
ENTITATULE  ou  bntitou  f.  Philos. 

(petite  enfilé)  g.  p.  fleillf  üBrfeil^eit. 

ENTITÉ  f.  Dld.  ( ee  qui  constitue  l'ètre,  ou 
l'essence  d une  cho»e)  SSrfeilbfit  fî  -S  Suppo- 
sées, imaginaires  erbiebtete  3B— eu  ; Ecol. 

— (qualités  génériques,  spécifique«,  individuelle« 
g)  38.;  2.  qf  pl. (abstractions  personnifiée»))'«  f» 

fouifîcirte  3(bfirartiouen. 

ENTOHYAL  m.  Allât,  (o*  entre  le  corps 
et  laqueue  de  l'animal)  ©(btoailjbeill  n. 

ENTOILAGE  m.Manuf. («cl  d' entoiler) 
3Iuuâbeun.  ber?eint»anb  c au  Spibeu;  il. 

(réseau  auq.  on  coud  une  dentelle)  ®pibrit)fUg 

m;  - de  mousseline,  de  toile  de  frise,  mnf» 
feliueuer.frifeuer  ©p.;  2. (dentelle «an«  pieot) 
(Siufab  m,  S.sfvt'ben;  ungrjâburlte  ®v-  pl. 
ENTOILER  v.  a.  (de  la  dentelle)  (cou- 

4r«  de  U toile  ft  I«  dentelle  d'une  cravate  ç)  ç fllt 

©pibr  n aiinabr  n;-un  mouchoirt,8eiuwanb 
an  bie  Spiben  rincé  .f?a(«tucb*  E auuâben;  2. 
Rel.  -(une  estampe,  une  carte  de  géogra- 
phie) (le«roller«ur  un«  toile)  g a U f 8.  aitfjif» 

beu  ; il  a -é,  fait  - (toutes  ses  caries  géo- 
graphiques) er  bat t auf  Ç. aufgc;ogen,aufj. 
ENTOIRm,  y.  greffoir.  [laffeu. 

ENTOISAGE  m.  Arch.  («et.  d’oi<«i*«rj 
«on  effet)  ftuffrbeu  ob.  ^Bringen  n.  in  regel» 
mäpigr  vierrtfige  Raufen. 

ENT  01  SE  R v.a.  (du  fumier,  des  moel- 
lons, de  la  terre,  dubois)  (le*  mettre  en  tas 
carré. pour  les  loi>er)t  lit  regelmäßige  »irrccf  I« 

gelaufen  auffrbeil  ob.  bringen. 

ENTOMHÈ,  ÉK  a.  V,  (enfermé  dans  la 
tomke)  im  ©rabe  eiugefcbloffen. 

ENTOM  M ER  v.  a.  V.  Y.  entailler. 
ENTOMMEURE  v.  V.  entaille. 
ENTOMODE  f.  H.  n.  («ode  1er»«)  id.  r. 
ENTOMO-FTGE  a.  2,  V.  vermifuge; 
— graphe  I1t.(qui  décrit  lesiii»«c*r<)3l|frftrU» 
beftbrrtber  m;  - graphie  f.(de.«ripiion  d««c) 
id;  S.'bffthreibnng  fi  - -graphique  a.2(qui 
app.àl’«.)iufefteubffcbrrib(nb,  rntomogra» 
V'bifcb;  — lithef.Minér.O'm. pétrifié)  pi. «chi«- 

le«««  empreint«  de  forme«  d'inj.  pétrifié«,  tels 

que  de«  «carabés  E)  »erfleiurrte«  3ufrft , 3.» 
»erflritirrung  f;  --logief.  H.  n. («eien« qui 
trait«  de«  intcct«»)id;  3uffftru<lfbrr,»fiinbe  f; 
--logique  a.  2 (rel.*  IV.)  entoniologifcb;  — 
logistem.  (ve»éd»n»l’«)  3ufeften«Fenuer 
ob.  «fnnbiger;  ©ntomologm;  --méiline  f. 

Cllim.  («ubsl.  extraite  des  culéoptérea)  Ç?llto» 

momeilittn.  («é»)id.  m. 

ENTOMON  m.  H.  n.  (division  dracruau. 
ENTOMO-PHAGE  m.H.n.(qui  vit  dm- 
k et  et)  Snfefte  ttefrrffer,  Jbetbtbier»fr.m;  sca- 
rabée -,  WanbfJfer,  flrifrbfrcffrnbcr  Jtâfer; 

-•phile  m.  (amateur;  it.  collecteur  i’imedet) 
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3ufrftfiieliebbabrr,  «frennb,  »fammlerm; 

- phore,  V.  insectifere;  - stomc  m.  Con- 
chyl.  (coq  fossile)  id.  f;  — -stracés  m.  pl.  (im. 
revêtus  d'une  coquille  ou  éeaille  divisé«)  JTfr» 

meufüfjr  m.  pl;  H.  n. — -tilcs,  — tilles  m.  pl. 

(fam.  d'ichneumonidea)  (SlltOlUOtllf  II  m.pl;  — 
zoaires  m.  pl.  (<«.  comprenant  des  crustacé«, 
de« arachnide« t)©utomo|oarirn  m.pl;  - zoo- 
logie f.  (traité  des  ins.)  jd.  f;  - Zoologiqjic  a. 
2 (rel.  à t'«.)  rutomojoelogifth;  - -zoologiste 

m.  (qui  a’occupe  spécial  des  à)  ©ntOmOJOflog 
m.  (par  dra  inecctci  dan»  le  corpe)  id.  f. 

ENTOMYASIE  f.  Méd.  (maladie  prod. 
ENTONNAGE  ou  entonnembnt  m. 

(«CL  d'entonner  le  vin  £)  p.  u.  liflflcit,  ©illaf.  n. 

ENTONNATION  f.  M us.  V. intonation. 
ENTONNER  V.  a.  (v«««rqe  liqueur  dan« 
un  tonneou)in  fiugiip  ob.  ingäfffr  fùUtu,  rin« 
f.;  p.u.  faffrii,  «iiitonucn;  - (de  la  bière,  du 
vin)  faffru , f n Säffcr  füllen  ; (il  faut  voir  si 
ces  futailles  sont  bonnes)  avant  d'y  - (le 
vin)  tbf  mattjbarrin  füllt  ; fam.  (pt.  d'un 
hom.  qui  boit  beau«.)  j|  -c  bien , fr  bat  ciiim 

gntrn3ug;  rr  faim  tücblig  triufrn,  maefrr 

Jftbf  n ; 2.  Mus.  (meure  sur  le  ton)  btll  Toit 
angrbrn;  - un  air,  l’antienne,  lesnotes,  bru 
îen  gu  rinrmüifbc.jnmiQprgrfdng  aiigrbtn; 
bicSlottnang.  ; (ce chantre) -e  bien,  il  a 
mal  -é , gibt  bru  Hon  gut  au , bat  bru  3 ou 
falfd)  angegeben , bat  falfrb  gu  fiugru  auge« 

fangrn  ; il.  (chanter  le  commencement  d'un  air) 

anflimmru;  - (un  psaume  g)  aufL;  (la  mu- 
sique) a -é  (un  mctet)bdt  c augrflimmt;  on 
entonna(lc  Te  Deuin,  le  Magnificat  Jiuau 
|limmtrEan;après  avoir -é  l’hymne'il  vou- 
lut^ itacbbrm  rrbru  üobgcfaiig  augrflimmt 
batte  t;  - (la  flûte,  le  cor)anblafeu;  fig.-  les 
louanges  de  Dieu , de  qn  (le«  célébrer)  (a< 
?ob  ©ottefi , jembé.  ü.  fingen,  be»f.;  3.  v.  r. 
s'-  (pl.  du  vent)  V.  t'engouffrer. 

ENTON  N ER  I E f.  Urass.  (endroit  nous  le» 

cuves , où  «ont  le«  tonneaux  qu'on  remplit)  ©ill» 
füILort,  &üU<frUrr  m. 

ENTONNOIR  m.(iu«tr.  év««é  parle  heul, 
et  terminé  par  un  tuyau,  pour  entonner  les  li- 
queurs) 3vid)trr  m;  - de  bois,  de  fer-blanc, 
de  verre,  - h long  col,  bôljrrncr,  blreÿrrur r, 
gläferuer.laiigbalfigevS;.;  petit- d’ort(po«r 

remplir  de  petits  flacons)  3li(btfr(bt|l  Ob.  fl  fi» 

lier  3.  »OU  ©olb;  Anat.(eo«duil  particulier  du 
cerveau,  évasé  en  formé  d'e.  cl  terminé  à la  ligr 
pituitaire)  Z.  ; beC  OU  tuyau  de  I - (partie  de 
I’«.  qui  se  termine  à la  glande  pituitaire)  Slÿlia» 

bel  ob.  £al*  ni.  bré  Z-i\  3.»bal*.  «fchnabel; 
Il0t.(fleurs}cn  -(qui  omis  forme  de  l'«’.)tri(b» 
terforinig;  iL(champ>gnon  en  forme  d'e.)3ri(b» 
trrfcbroamm  m;  - vénéneux,  de  Provence, 
giftiger  3„  3.  au«  ber  $.;  Chim.  - à sépa- 
ration (qui  sert  «séparer  des  liqueur»  d’une  pe- 
santeur spécifique  diff.)  3<hf ibiiugM.;  Chir. 
(inatr.  eerv.  • diriger  des  vapeurs,  à conduire 
des  caulrrra  actuels  sur  qe  partie  malade)  3^,; 
Min. -(d’une  minej(trou  que  U mine  fait  en 
■autant)  Z.;  A rtil.(ce  qui  scH  à amorcer)  ;jüll* 

brrm;  Conchyl.  (coq.  patelle)  3^. 

ENT-OPHTALMIE  r.Méd.(i-fla»--.a« 

l'ail  interne)  id;  innftt  3lugf iiriiljüubtuig  ; 
-ophtalmique  a.  2(rri  .rr.)rutov*btalmif<b; 
-ophtalmorrhagie  f.(hémorrh«gie  dan«  l’inté- 
rieur de  l’ail)  id.  f;  iuitrrrr  flugrublutflub; 

- phtalmorrhagiquea.  2 (r«l.  àl>.)  rnto* 
phtalmorrbagifrb;  --phyte  m.  Bot.  (pl  qui 

nail  dan«  le  ti««u  d'une  anlrc)@l|tOVby Im',--pO- 
gones  r.pl.  Ilot. (g.  a»  mou««r»,  dont  l'orifice  de 
l'urn«  «I  garni  d«  cil«)  ©ntOpOgOUfll  m.  pl. 

ENTOPTIQUE  a. 2,  Phys.(«e  éit  d«.  «ou- 
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leurs  formées  |>ir  us  ray  un  qui  traverse,  en  se 
réfractant,  uncubérefroidi)  flltoptifcÿ. 

ENTORSE  r.Chir.(vMMta«i*ukii..«iMH 

aion  d'une  partis)  ©er«  llflllig,  ©C rb« billig  f; 

sc  donner  une  -,  fitb  ein  @lieb  »erreiife  u;  il 
s'est  donné  une  furieuse  — au  pied  (au 
pnignel)er  bat  ft»i>  beugußg  bi't'tig  »erreiift; 
(les  bœufs, les  chcvaux)sonl  sujets  aux  -s, 
quand  ils  (passent  par  des  chemins  trop 
rudes)  fiub  9J— eu  audgefeßt,  wenn  fit  e;  fig. 

fam  Cp>.  de  qn  dont  on  a diminué  l'aulorilé , laa 

droits  £)  on  lui  a donné  une  terrible  -,  man 
bat  ibm  einen  fürtßterlitbeu  Stob  fcrfc&t;  f. 
îluftbtu  bat  einen  flarfeu  Stob  erlitten  ; 
donner  une -b  (un  texte,  b un  passage}(«s 
altérer  la  sens)  g »erbtrbf U,»frbrcbcU;  Cir.pl. 
(résidu  da  la  cira  fondue)  9lfuf  jiailb  11).  »0111 
andgevreßten  SBacbfe. 

ENTORTILLAGE  (I  m.)m.Litt.(déraui 

de  ce  qui  eet  prétentieux)  ©rrWtcfelUUg,  ©er* 
îvirtnilij  f;  2.  O-  **•  Mirabeeu)V.  subterfuge. 

ENTORTILLEMENT  (I  m.)  m.  faci.  d. 

t entortiller;  il. étal  d'une  chose  ndertiU(r)|liill> 

brun:  HBinbiing  f;- (d’un serpent)  SBI-g;  - 
(du  lierre,  de  la  vigne  autour  d'un  arbre  g) 
îB-fl  Ob.  ©(billigen  n;  flg.  V.  entortillage. 
ENTORTILLER  (I  Itl.)  V.a.  (envelopper, 

«ouvrir  une  chose  avec  une  eulre  qui  fait  |>lus. 
tours  sur  la  I*  )f  inwitfrlll,  UlIlWitff  lit,  UllDuilts 

btu,  iimfcblingeu;  -ezccla(dansdu  papier) 

Wl'tfrllt  ©if  bitftd  Ctiu;fig.(cmbarraaaer, con- 
fondre lea  membres  d'une  période  g)  »erwitff  lit', 

il  -e  (ses  pensées  de  façon  qu’on  n'y  en- 
tend rien)  er  »rrroirf  r It  t;  (style)  -é,  »-t,  »e  t* 
wirrt;  (pensée,période)-ée,»erwicfrltg;Bot. 
tige  -ée,  V.  grimpante,  spirale,  vo/ublei 
Chir.  V. suture;  Mar.-(les  cibles)  brfltibtn, 
fcblabbtli;2.  V.  r.  S’-(a'envalopperdanjqo)ft(b 

iu  etwad  eiunitftin,  eiiibülleu  ; s'-  dans  sa 
couverture  (danssesdraps)  fitb  in  ft.  ©etfr 
bf  cfe  c tiiim.  ob.  tinb.;  il  s’était  -é  dans  (son 
manteau)er  batte  fi<b  intf  füge  roitfr  It  ob.eins 
gehüllt  ; II.  (se  rouler  autour  de  qc)  ft  d)  Utlt  et. 
btrumwicfefii.  awiubeu,  umfcbliugen,  unir 
miubtu;  (le  serpent)  s'entortilla  autour  de 
(sajambe.deson  corps)wattb  ob.fàlang  fid> 
um  f.  t,  umfcblang  t;  (le  lierre)  s'-esur  les 
(plantes  qui  lui  sont  voisines)  feÿliugt  ob. 
wiiibrt  fi <b  um  bie  g,  uinfcblingt  ob.  umwitts 
bet  bie  c;  (la  vigne)  s’-e  autour  (des  arbres) 

ftbliligt  Ob.  Willbet  fitb  Ulll  c;  Ug.  (sembarraa- 
aer  dans  una  explication  g)  ft<b  lit  g mWitf  clll', 

(Aristote)  s'-e  dans  ses  arguments,  »erwis 
(frit  fi  (b  iufe.  ©eweife. 

ENTOUR  m.  ord.  pl.  (ce  qui  environne  une 
ehoae)Uingebuiig,iimlie0»iibf@egeiibf;s’as- 
surer,  se  rendre  maître  des  -s  (d'une 
place)  fï<b  ber  ll-en  t »erfiiberu,  beiuriflrrii; 

(ig.  ( per«,  qui  entourent  qn,  qui  ont  M confiance) 

(cet  homme)  est  gouverné  par  ses  -s,  je 
crains  ses  -s, lögt  fi<b  »ou  fit.  U-rn  (»ou  beu 
3)lruf<ben,  bie  ibu  umgeben)  beberrftben;  i<b 
fürdyte  fr.  II— en;  il  sait  bien  prendre  ses -s 

(aail  mettra  dana  aea  intéréla  Ica  para,  lea  plua 
propres  â seconder  ses  projet«)«  Weiß  ff.©a(bf 
gut  eiujuleiten ob.  aiigitlrgcit,  V.  alentour. 

ENTOURAGE  m.  (orn.  qui  entourent  un 
bijou)  (Siufaffung  f;  - dc(diamants,  de  per- 
les) (?.  »ou  g ; (ce  portrait  a)  un  riche  -,  eine 
f»  ft  bare  6.  g ; fig.  V.  entours  (fig.). 

ENTOURER  V.a. (environner)  umgeben; 
-(une  ville)  de  murailles  (de  fossés)  mit 
ü)iaurrUgH.;(la  maison)  est-éed’arbrcsg, 
Iß  mit  ©affinen  g il.;  l’air  qui  -e  (la  terre) 
bie  tJiift.ioe  libe  g umgibt;  (les  bois)  qui  nous 
entourent,  Wi  ldjr  un«  u.  (bie  uni  umgebeii> 
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beu9Bàlber);(récorce)-e(rarbre)iimgibtg; 
(l’anneau)-e(lc doigt,  umgibt  t;  (le prince) 
était -é  de  (ses  gardes , des  seigneurs  de 
sa  cour)  war  »ou  c u.  ; il  était  -é  de  (gens 
armés)  er  war  mit  g u.  ; fig.  - qn  de  soins 
(las  lui  prodi(uar)  jem.mil  ber  grüßten  Sorg« 
fait  vffegegjbietbeilnebmeubfleSorgfalt  fur 
JC III.  begeil;  - qil  (formeras  société  habituelle) 
fielt  um  jein.  feyu.ob.  brflâubig  iu  jrmd.&r* 
fellfôaft  feyu;  (cet  Komme)  est  mal  -é,  bat 
Ûblerble  ïeute  um  Hiß,  bat  fd)lr<bte  Umge« 
bungeu;  Ch.  - de  toiles,  jufielleu;  - de  feu, 
»erfeueru  ; CrisL  (cristal)  -é  (lorsque  les  dé- 

croiaseineaU  oui  lieu  sur  toutes  les  srèios  cl  sur 
tous  les  angles  solides  autour  de  la  base  d*un 
noyau  prismaliqus)  eingefaßt;  Mclt.  - Ulie 
pi  erre  (l'en  vii  onner  d'autres  pierres  plua  petites) 

einen  ©belfleiii  mitanberii  Heineren  eiufaf» 
feu;  Syn.  V.  enceindre,  environner:  2.  V.r. 

S*—  deg (choisir  pour  confidents,  pourconeeillers 

g)  il  s’entoura  des  (hommes  les  plus  expé- 
rimentés) et  lie  § bie  tald  ÉRatbgeber  t ju  fitb 
fominrit;  er  verfaul  Hielte  bie  t mu  fitb. 
ENTOURNER,  r.  V.  entourer. 
ENTOURNURE  f.  Coutur.  (échancrures 

d’uns  mancha  dana  la  partis  qui  toucha  à l'ais- 

ssiic)  älermrlauäfibuitt  m;  îlliiêftbwcifuug  f. 
bed  Jtenitcld  (ba  wo  er  in  bad  3lermellc(b  rin« 
gefügt  ifl);  I’-  des  manches  va  mal, ber  91ers 
«tel  iß  ui<bt  recbt  gematbt. 
ENTOURT1NER  v.  a.  V.  encourtiner. 
ENTO-ZO A I RESm.pl. H. n.(vara  inles- 
tiaaux, entre  Ira  vers  rl  les  radiairaajôiilgeweibt: 
würmer  m.  pl;  --zoogenèse  f.  (production 
des  vers  intestinaux)  (SllfÿicbUlig  f.  bf  r (Stlige* 

weibewürmer;  — zoogenétique  a.  2(rel.  i 
l's.)eutojorgeiietif(b;— zoologie  f.(hiai.deag) 
id;  @ing.slebre  f;  - zoologiquc  a.  2 (rat.  à 
t'«.)  euiojoologifcb; -zoologiste  m.(quia'oo- 
eupa  dV.)  ÖllfOJOOlog  m. 

S'EN  1 R'ACCOLER  V.réC.(a’ambrasiier) 
v.eina.  umarmen;  ficb  gegeufeitig  u.;  s’-'ac- 
corder  v.  réc.  (a'a««drr  ou)  V.  s'accor- 
der','  s‘— 'accuser  V.  réc.(»’aeeu«rr  l'un  l'autre ) 
riua.  brftbulbigen,  auf  lagen;  fitb  gegeufeitig, 
wetbfelfeitig  b.,  «.;  ils  s’entr'accusent  (de 
crimes  énormes)  fie  b.  eina.  geg.  t. 

ENTR’ACTE  m.  Litt., Tll. (intervalle  en- 
tra  * act r»  d un  drame)  3wiftbrn>act  m;  la  du- 
rée de  I - n'a  pas  de  mesure  fixe,  bieî)auer 
rincé  3— r*  ifl  itubefiiinmt;  pendant  les -s 
on  prend  (des  rafraîchissements)  iu  beu 
3-eu  nimmt  mang!  2. \.intermède;3. Mus. 

(aymphooie  places  entre  t acte»  d'un  opéra) 

fyiupbauic  f;  üJlufifßütfe  n.  pl.  fnrbie  3-e. 
S'ENTRADMIRER  v.  réc.  (a'odai.rrr 

mutuellement)  CtlUI.  bctVlt llbCTIt. 

EN  1 RAGE  rn.  Féod.  (prise de  possession 
d'un  fier g)  Zutritt  (eiurd  @uted)  m;  ©or» 
flatib  m.  wegen  eined  ©acbted;  droit  d'-,2lii* 
trittdgebübr  f;  ©itißaubdgelb  n. 

S’ENTR'AIDER  V.  réc.  (ou  t'aider  l'un 
l'autre)  fitb  #utrr  eina.  beißebrn,  fitb  gegen* 
feitig  Reifen;  (les  hom.)  doivent  s’-,  folieu 
eina.  geg.  belfeu  ob  b.  ; ils  s'cnlr'aidcnl 
dans  (ce  travail)  fie  b-  eina.  bei  cgeg. 

ENTRAILLES  f.pl.(l  m.)  (mtsalina,  boy- 
aux) (Singcroeibe,  ©ebàrme  n.  pl.  (Ch.  @e* 
ftbeibn.)  ; (avoir)  les  -s  brûlées,  échauf- 
fées, branbige,  eut jüubete  të.  ob.  ©.  E;  hu- 
mectcr.rafraichir  les -s,  bit©.  aufeiubteiig; 
il  a (une  colique)  qui  lui  déchire  les  -s,  t 
jenvüblt  fe.©.;  (des  vapeurs)  qui  viennent 
des-,  weltbe  and  beu  ©-en  aufßeigeu;  iL 

(tous  les  viscères  ou  parties  enfermées  dana  la 
corps  des  hom.  et  dceaaim  ) Cf.;  (Ofl  l’a  Ouvert) 

eton  lui  a trouvé  les  - fort  saines,  unb  fe. 
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®.  ganj  gefunb  gefiinben  ; (les  païens)  con- 
sultaient les  - (des  animaux)  jogeu  bie  ®.t 
)u  Siatbe;  futbteu  bie  jufüiiftigeuDiiige  and 
beu  Cf-en  c|ii  erforftben,  V.  inspection;  ar- 
racher les-à  qn,  jemn.bie  6.  and  bem  ïeibe 
reißen;  fig.c'cst  lui  arracher  les -s,  que  de 
(lui  demander  de  l’argent)  c beißt  ibm  bie 
®.,bad  -fie  rj  aud  bem  ü.reipcii;(iisux  profonds 
de  u terre)  (chercher  l’or)  dans  les -s  (de  la 
terre)  iu  ben  6-n,  int  ©tbooßfg;  (la  terre) 
ouvrit  ses-,  {fftiele  ibre  9lbgrHiibe,  ©tblùu» 
be,  ïiefeit,  l'breil  ©«booß  ; 2.  (affection,  ten- 
dresse, compassion)  .g>erj  n;  -s  paternelles  ou 
de  père,  ©aterberj  n ; (celte  femme)  a des 
-de  mère  pour  (cet  enfant)bat  fur  gbir^ir* 
be  einer  SWutter,  ein  wabredüWntterberj,  V. 
déchirer;  - de  la  miséricorde  dcl)ieu(ten- 

drcMc  Cl  bonté qucDtcu  R pour  le« hotn  )^Ôttli(t)f 

©armberjigfeit;  fam. (cet  homme)  a des  -, 
de  bonnes-,  les  meilleures- du  monde 

(da  1a  Icndreasa  pour  scs  amis,  de  la  compassion 
pour  Ica  malheureux)  bat  @rillü(b,  bat  eilt  gils 

ted,  bad  belle  @emûtb  »b.  <£er|  »ou  ber  3Llelt; 
(cet  acleur)a  des  -(rend  avec  chaleur  et  vérité 
les  rdlra  pathétiques, lea  traits  de  acusibilité)f)'ielt 

mit  (Smvfiubung , mit  ôJefiïbl  ; (c'est  un 
homme)  armé  contre  ses  propres  - (con- 
tre son  enfant  ou  aea  enfanta)  ber  gegen  fe.  eige: 
neu  ($.,  gegen  f.  eigenes  jtiub  ob.  fe.  eigenen 
Äiuber  wülbet,  V.  viscères. 

S'ENTR’AIMER  V.réc.(a'ai«rerrun  l'au- 
tre) eina.,  gegeufeitig  lieben. 

ENTRAiN  m.  Néol.  (chaleur,  gaité  natu- 
relle et  communicative)  9lllfgelegtbeit , SPillll* 
terfeit,  Srôblifbfeitf;  ?robfînu  m;  (racon- 
ter) avec  -,  avec  un  joyeux  -,  mit  Cebbaf* 
tigfeit,  mit  biuirijirubrr .jjeiterfeit  t. 

ENTRAl.NARLE  a.  2 (qui  pcul-dlr«  rn* 
traîné)  ber,  bie  fitb  biiireißeu  läßt. 

ENTRAINANT,  e a.  Néol. (qui  ntraUr, 
pLdra  choses  meralea)bilireibeilb;l'éloquencC 
-e  (de  cet  orateur)  bit  b~e  ©erebfamfeitg; 
(il  s’exprima)  avec  celle  facilité  -et , mit 
jener  b~eu  ÿeicttigfeit  e aud. 

ENTRAINEMENT  IU.  («et.  à* tm! rainer 

ou  élRt  d’une  choie  entraînée)  ord.  (ig. 

ßutig  f;  - (des  passions,  de  l’habitude,  de 
l’exemple)  biurcißeubc  @ewaltc;  (cette  tra- 
gédie a produit  un  grand  elîct)  et  I'-  a été 
général, unb  alled  würbe  ob.  war  bingeriffeit. 

ENTRAINER  v.a.  (trofnrr  après  soi)  mit 
fî<b  fortreißeu;  (les  torrents)  entraînent 
tout,  reißen  alled  mit  fießfort;  (le  dégel  est 
venu  tout  h coup)  et  a -é  (tous  les  bateaux) 
unb  g fiub  fortgeriffen  worben;  (le  rocher  se 
détacha)  et  les  entraîna  dans(lc  précipice) 
unb  fcbleubrrtc  fie  mit  ß<b  iu  e biuab  ; - qn 
malgré  lui,  jem. gegen  fu.ffiiHenfortfitilev* 
Ven,fortjicben;(lc  tcmpsjnous  -e(ies  années 

s’écoulent  rapidement  «ans  que  noua  puissions  en 
ralentir  le  cours)  reißt  llUd  mit  ff<b  fig. 
(pl  da  ce  qui  noua  porta  à qc  avec  fores,  al  coin, 
malgré  nous)  biureißen;  (cet  orateur)  -e 
l'esprit  (de  scs  auditeurs)  reißt  bie  @emüa 
ißer  g bin;  (il  a donné  de  si  fortes  raisons) 
qu’il  a -é  tout  le  monde  dans  son  senti- 
ment, baß  3ebermaun  fr.  fDh-iuuiig  bat  bei> 
treten  muffen,  baß  ibm  ©iemaiib  bat  wiber« 
lieben  f ôuiieti;  - (le  peuple)  dans  son  parti, 
gituwiberftebli<b  iu  fe.©artei  biurinjiebfii, 
für  fe.©arteieiuuebmeN',(lc  pcnchanljnous 
-e,  reißt  und  bin;  (l’exemplc)-e  souvent,  i|l 
oft  biureißrub;  il  y fut -é  par  (son  impru- 
dence) er  würbe  bunb  t ba  ju  biugeri  jfru.mit 
bine iugejogen;  il  a -é  (tous  scs  amis)  «lans 
sa  ruine, er  jog  ob.  riß  c mit  iu  f.  ©rrbrrbeu. 
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»rtwicMfe  E mit  in  fn.4Blnrj;  -(les  cœurs, 
lessuffragesJiiiiwibcrfU  ^>ltdi  ffirfïtt  gemitir 
Itru;  ni.  p.  {»v*irpo»rre»»ltat,  peur eon»éq.  o d- 
créa*  ire,  ineriublc)  (CC  Système)  — C 3VCC  lui 

(des suites  fort  fâcheuses)  jiebt  E natb 
(la  guerre) -e  avec  elle,aprèselle(bicn  des 
maux)  ;ir  bt E tia<b  ft(b.  ^at  c iit  fur.  ®e folge; 
J ur. (cet te  peine)  -e  (telle  autre  peine)  jiebt 
r luid)  fïrf>;  hat  r ptr  Äolgr. 

ENTRAIT  in.  Charp.  ( pi*c*  a*  soi*  q«> 

I tivttM  et  qui  lia  t part  ies  op  potée»,  dans  la  cou- 
verture d'un  büinient)tSpanuri(gti  nr.grand, 

petit  -,  St),  im  Utttcm,  fut  pboru  SDadtitubl»; 
-s  de  croupe  ou  demi  -s,  balbr  Sp.;  -s  de 
remplace,  8ùU«fp.; -double  («tut  des  en- 
ray  UK»)  oovpelterSp.,  V.  affermissement. 

ENTRANT,  E a.  (»»g*ge»«t,  insinuant)  p. 
u.  son  caractère  a je  ne  sais  quoi  d’-,  r« 
liegt  etwa«  tSinuebmenbcL  (S titfcbmeicbr  In* 
bré  in  fetitctit  4?t>aroffer;  2.  m.  pl.  les  -set 

les  sortants^«  per»,  qui  entrent  dette  un  lieu  et 
celle*  qui  cnsortenl)  bir  ^linrill*  K.^rratléQfs 

bciibru  eb.  Qfiit*uub9(ii«gfbrnbrn  pl. 

KNTRAPETÉ  a.  Arch  (pignon) -(dem 
te  profil  * 4 ou  5 p**»)  bie  ein  3)1  er*  eb.éù  nf*r  <f 
»orfkllt.  (leutro)  Wita.  rnfrn,  jurnfrn. 
S’ENTR'APPELER  v.réc.(oo«^/criue 
ENTRA  VAILLE,  ts  (I  m.)a.lil.Cp*.<»«» 

oit.  qui  ont  un  bàlon  pesté  entre  le»  »île» ouïe» 

pied*)  mit  (»mitittrlfi  einré  Stocfe*)  au*» 
riminbrr  gr fpcrrtr u ftiügelu  ob.  5ûpcu. 
ENTRAVER  v.a.  un  cheval  tO»'  »»u« 

de»  e»(rsoe>)rill  ÿfrtb  |>üllllCll,fefff lit,  eitteilt 
3.;-c  Spaunfln<fraulrgrn;F*uc.-l’ois.(Ini 

mettre  tco  jet*  de  me*,  qu'il  ae  puitse  se  dèche- 
pr ronner J bellt  tt fl I f Cil  ticBÜjlr  fcillbf  ll.flllfbtlU 
teil,  bninitni;  fig.(arrèterlc*  moue-,  emberr**- 
ser  I*  marche  de  qe)  auf  halten,  bmiinett;  (les 
formes  trop  minutieusesjenlravcnt  lesaf- 
faircs,  balteu  bru  @ef<bâft#gang  auf,  brnt* 
mm  bru  <&.;  ils  cherchèrent  à - par  des 
chicanes  (le  progrès  de  la  procédure,  des 
négociations)  fie  fiubftn  E burdb  allerlei 
{Rânfr  anfjnbalten  ; (l’alTairc)  fut-ée  par 
(leurs  intrigues)  burfb  E tourbe  E oufgrbal* 
tru;-  le  commerce.la  navigation,  bem<§an» 
br!  ftrffrl«  anlegett,  <Çinbeniifft  in  brn  3Btg 
Irgr  n,  br  u $ au  bel  E erffbroeren  ; - (les  pro- 
grès de  la  culture,  des  arts)  anfballm, 
brmmrii. 

EN  TRAVERSER  v.  a.  Mar.  (pré*»«ujr 

le*  a»nc#  d'un  vsise.  *qo)bir  èfite  bflStbifffl 

gegen  et.  jnfrbrrn. 

s'ENTR’A  VKRTIR  v.  réc-0  ’«»«/»>  lu. 
i‘auir«}riiia.bma(brtd)tigrit,92aéridit  grbrn. 

ENTRA  VERTISSEMKNT  m.  («vie 
mutuel)  grgrnfritigc  9)a<t»rid)t. 

ENTRAVES  f.  pl.  (lie«»  qu'on  met  sux 

pied*  de*  «un  pour  le*  empéeh  er  de  courir,  ou  de 
e'eloigner  des  pâturages)  gfjjfln  f.  pl;  tëpdllH* 

finde  m.pl;  donner, mettre  des-(2t  un  che- 
val E)  E 8.  ob.  Sp.auirgrii;  il.(ig.(»u  ei.g.)(la 
jeunesse)  a besoin  deqe  entrave  (qui  la  re- 
tienne) bfbarfrtnr«3Mgrl<t;  fig.  (obsuele, 
tmpèrbeotetttj.ftinbmiip  n;  il  a mis  bien  des 
- (b  cette  affaire,  h l’execution  de  ce  projet) 
r r bat  t rifle  .£>-uiff  r in  bm  fBeg  gelc  gt;  (cet 
homme)  s’est  mis  des  - à lui  même,  bat 
fïtb  felbjl  8effeln  «ngr  legt;  (le  génie  )ne  peut 
point  souffrir  d’-,  faim  frf  ur  8.  ertragen. 

EN  FRA VON  m.  Yél.  (p*Hte  de*  mlreret 
qui  entoureNt  te  peturo.)  iHieme  n m.eb.eifcrtte 
Sdtlinge  au  ben  Bejfeln  eb.  Spaitnflriden. 

ENTRE  prép.  de  lieu  et  de  temps  (** 
milieu,  ou  s peu  pree)  jwifdten;  (l’espace)  mé- 
nagé -(les  deux  cotonnes  E)ber  j.t  grlaffene 
e;  (il  était  assis)  - (nousdeux)  j.  t;  ilsc  mit 
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entre  eux.pourfles  empêcher  de  se  battre) 
er  fie  Ute  fi<b  j.  fle.orn  E;  (le  village)est  sur  la 
route  - (Paris  et  Orléans)! irgt  an  ber€ifta» 
êep  E;  -(les deux  mers,  lesdeux  rives, les 
deux  pôles) j.  E;  (H  y a un  grand  espace)  - 
(le  ciel  cl  la  terre)  1. E,  y.  feu,  flotter,  mu- 
raille, nager,  regarder  r;  (la  vertu)  est  - 
(deux  vices)  liegt  j.  E mitten  lime;  (il  se 
trouve)  - (deux  extrémités  fâcheuses)  j. 
jwei  E;  -(la  vie  et  ta  inort)(4si»*oii  périt  devis 
uis-grand)|.  c;  - nous,  -vousetmoi;  cela 

soit  dit -nous  (U  chose  ne  doit  p»e  être  ou  ne 
sert  pas  redite  * d’sulres)  (inter  llllS,  tlllfer  3b* 
nen  u.  mir;  unter  uni  gejagt;  - onic  heures 
et  midi,  - ci  et  demain,  j.  cilf  nnb  jwêtf  Ubr 
ÎBiittag#;  j.  brute  nnb  morgen;  c’était— (les 
deux  règnes,  les  deux  époques)  e«  war  j.  E; 

- deux  S0leils(r  le  lever  el  le  coucher  du  soleil) 
j.  3)2 erg nt  utibftbrnb,  V.  âge,  chien, poire, 
vin;  il.  V.  entre  deux  (2). 

2.  (p*rmi)uiiter,|tvit<bm;  (il  a été  trouvé) 

- les  morts,  u.  brn  Sotte  n ; (il  futchoisi)  - 
tous  les  autres,  n.  allen  ttuberu;  semer  la 
discorde  - (deux  familles)  Itnrlnigfeit  j.  t 
ftifteu;  - (toutes  les  merveilles  de  la  na- 
ture)il  n’en  est  point  qui  r,n.cgibt  r«  feint, 
ba*  e;  - amis  {tout  est  commun}  u,  8rrnn. 
ben  t;  il  y a procès,  querelle,  inimitié  - ces 
deux  personnes  («Ur»  *o»t  e.  procé*  E)  biefe 
beiben^erfonen  leben  {mîtroeffîV.imêtrrit, 
iu8fi»bf(b*ifl  miteina.;  eé  bcrrfdjt8.  |.  bie* 
fen  BribenÇ.;  il  y a intelligence,  liaison  en- 
Ireelles,  eébrrrfdit  6invrrfl3itbii(fi|.  i^ttrit, 
elfinbeteinemerbinbinig  n.  ibnrn  jtatt;  ils 
résolurent  entre  eux  E.fle  befrbloffen  unter» 

fi  lia.;  (pour  désigner  plu*  partie,  qn  ou  qc  parmi 

d'autre*  per*  ou  cho*«*)  j’y  ai  rencontré  entre 
autres  un  tel.  icb  babr  bert  utiteronbern  brn 
u.ben  ongetroffeti;  (on  y voit  les  plus  beaux 
tableaux  de  cet  artiste)cntrc  autres  la  ba- 
taille de  E.  u.  anbern  bit  ë<ÿla<bt  bei  c;  (mar- 
quant comparaison)  il  y a cette  différence  - 
nous  deux,  - lui  et  moi,  que  E,  j.  ob.  n.  une 
Süeiben,  j.  mir  nnb  ib»i  if)  bfrlliitrrfdjirb.baji 
E;  H y a bien  de  la  différence  - (écrire  une 
lettre  ou  une  histoire)  j.  Eiflrin  grojjrr  Un* 
«crfcbifb;  il  y a - (ces  deux  choses)  - (ces 
deux  hommes)  la  môme  différence  qu'-  le 
jour  et  la  nuit,  j.Eifl  ein  rbrn  fogrojirr  Un* 
trrfibtrbaU|.  Sag  nnb  Diadjt:  ilsonl  cela  de 
commun  entre  eux,  bat  ^obru  ftr  miteina. 
gemein,  V.  différence. 

3.  (dans,  en)  j«;  (cet  acte)  est  demeuré, 
est  encore  - mes  mains,  ifl  in  meinen. &ân* 
ben  geblieben,  ifl  notbin  mrineii  <§3nbrn;  je 
le  remettrai  - vos  mains.icfi  »r rbe  rl  in  f ^re 
^länbe  überliefern;  on  l’a  retiré  d’-  scs 
mains,  man  bat  ((jn,  et,  loirbrr  aut  fn.  ^ifu« 
brn  genommen;  on  l’arracha  d’-  mes  bras, 
man  rifi  if)U  ant  meinen  9(rmrn,  eutrij  ibn 
E;  l'un  d’-  nous,  l'un  d’entre  eux  s’écria  E, 
t§iner  oon  nul,  »on  ibne  n f<brfe  E. 

4.  (pl.  deehoaeequi  o»l  plu»  ou  moins  de  rap- 
port entr#  tllta  ou  à une  sut  r»)  (|c  gris)  est  - le 
blanc  et  le  noir,  if!  |.brmSBf  ifieii  n.Scb«*arâ 
jeu  mitten  inné;  (comment  l’a  t il  reçu?}- 
dotix  et  hagard,  halb  frrnnbli«b,  bolboer» 
brirpiidj;  (ce  mouton  n’est  ni  tendre  ni 
dur)  il  est -deux,  ift  mtr  b>t(6turicb;  (ce 
n’est  ni  blanc  ni  noir)  c’est  - les  deux,  et 
ifl  mitten  finir;  Com.  E-deux  fers  (lorsqu* 

pesant  de  ta  ntarcht.diat  ou  drs  rap.  de  mn. , le 
fléau  de  la  balance  ou  du  trébuche!  est  d'équilibre) 

inflàitbig;  (celle  pisiole)csl-  deux  fers,  bat 
ibr  ©rwitfct  Inf!..  bat  gerabe  bat  rertttr  @e> 
tvid’t , bit  $Baage  flr f>t  inné;  it.  (joint  é q* 
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verbe»,  marque  une  «clion  réciproque)  ils  ne  Sé 
marient  qu’-  eux  (qu'arce  de»  pera.  de  leur 
csate,  de  leur  cor  difio»  t>  fîr  briratbru  mir  ttlta 

trribrrt  @lft«brtt  ob.  tu  ibre  ©ivpftfiaft;  iis 
se  parlaient  - eux, fie  fpraibrn  mit  eina.,  ob. 
brfera.  ftcb  miteina,,  V.  s'entr'aider,  s'en- 
tr'aimer, s'entrebattre  E;  il.  (marque  une 
action  diminutiv* )V,  en/r'ouïr,  en/r'ouvrir  r 

ENTRE-BAÎLLEMENT  (I  m.)  m.  (U- 

gir»  ouverture  d'une  fenêtre  t)  bafbf  CefFuiltig; 
Cbir.  (demi*ouverture  d'une  plaie)  b*  Oeffll.t 

-•bAiller  v.  a.  (une  fenêtre,  une  porte)  (e»- 
lr’ouvrirtégir»menl)rinWeiligcffueH;laiSSer 
(la  porte)  entre-bâillée,  ein  toettig  offen  laf« 
fett,  nur  anlebuen;--batllure  f.(éutde  ce  <| ui 
«»t  e«ur*4»f/?é)  ,Çal  boff r h fe^u  n. 

s’ENTRE-BAlSKR  v.  réc.  (NtsiKrl'm 
i’»utre)riiia.fûfffn;  (je  les  regardais)  s’-,tt<ie 
fie  e.fûpten;ilss’entre-baisent(très-lendrc; 
ment)  fie  f-n  e„  fie  f-u  fîd>  unter  rina.  t. 
ENTRERANDESr.pl.Manuf.(  commet»- 

ce»,  et  fin  d'une  étoff«  de  laine)  ^aRUriftctl  f.Ob, 

îablbSuber  n. pl.au  bru  Hitbrtt  brt  iurbrt  E. 

EN  FREBAS  m.  Manuf.  (dietanee  inégal» 
de»  fit»  de  la  chaîne  d'une  étoffe)  @afff  T.  (litt* 

glfi<brr9îbflaubber  Jtrtteufâbru). 

ENTRK-BÀTS  m.  pl.  Sell.  (partie  qui  se 

trouve  au  mil.  de*  4if/»  d'une  bét*  d*  somme) 

3n'iffbfii*fanmfattrl  m. 

EN  TR  EBATTES  f.  pl.V.  entrelardes. 
s’KNTRE-BArrRK  v.  réc.  (»*  b.ur, 
l'un  i<autr*)rina.f(b(ageii'l--bicnfairev.réc. 

(**  faire  du  é»>»  mutuellem.)  etlta.  TOobi  Iblttr, 
-•blOSSer  V.  réc.  (se  Steuer  l'un  l’sulre)  find. 

umonnbfti;  ilssesontcnlre-blcssés.fîr  ba* 
brn  eina.  Dr««niibrt. 

ENTREB0UQI1E  f.Péch.  (l^eh.mhr* 
de*bourdiguee)rrfte8if(btauitr91b(briluug. 

s’ENTRE-BROUILLER  (I  nt.)  V.  te 
broniUcr;  —chamailler  v.  réc.  V.  se  cha- 
maitler;  —chasser  v.  réc.(»e  cka,u  , Tun  I’bu* 
irs)  p.  u.  eina.  jagen;  (ces  éléments)s’enlre- 
chassent  l'un  l’autre,  flürittcti  grgeuffitig 
attfeitia. 

ENTRECHAT  m.  Dans.  (**ut  pend.  t*q. 

on  croise  rapidement  les  jambes  â plus,  repriara) 

UJ;  Âreu|fprnng  m;  battre,  passer  un  -,  ei* 
tien  St.  matbeu  ; il  fait  fort  bien  les  -s.  er 
madtf  bir  Jt.rfvrfiuge  febr  gefifiirf  t;  un-  bien 
passé. -à  six,  ou  bull,  ou  passé  à six,  h 

huit  («à  l'on  croise  ou  bst  Us  pieds  jusqu'*  6,  S 

foi*  E) gut  gema(bierÄ.,®brnng.  wobei  man 
ble  8njje  feminin!  E in  ber  Suft  frenjt;  frdtt» 
fatbr r.atbtfadjr r Ä.;  - cn  avant,  de  côté,  en 
lonrnant,Ä.»orwSrtt,ffitn>4rtt,  wobei  man 
ü *b  int  Jlreffe  breb«;  (elle  fait)  F-  è quatre, 
ben  »ierfadten  St. 

s’ENTRKCHERCHER  v.  réc.  (.r  cher. 

cher  ts*  uns  te*  autre»)  eina.  fttefteR. 

KNTRE-CHOQUEMENT  m.  (choc, 
combat  de  plu*.)  R nfeina. «flogen  n;  feiubli» 
(brt  3<ifo'nwrtttreffeu. 
s’ENTRE-CHOQUER  v.  réc.  («♦  che- 

t« er  l’un  l'autre)  attreitta. , atif«e.  flpÿru  ; cn 
courant  ils  scsonl-és,  im  Çattfe  fiub  fie  auf« 
eina.  grflofjen;  (les  vagucs)qui  s’entre  cho- 
quent dans  (une  tempête)  bie  bri  Egegen«e. 
flejien  ob.  an*e.  ftblagru  ; fig.  (**  contredire 
avec  aigreur)  eina.  wtbfrfprefbftr,  (ces  deux 
hommes)  ne  font  que  s’-,  wib.  eina.  brffâu* 
big,  finb  im  beffênbigeu  SDibrrfpmtbe. 

ENTRE  CI.ORK,  V.  entre  fermer;  - 
colonne  f,  pl.-  -s  ou  rolonnement  m.  Arrh. 
( espace  entre  tcné»»irr>)Sânleil  Write  R Nantit 
ob.  9tbftan>  m.  |wifcben  2 Säulen. 
l'KNTRECOMMUNIQUER  v.  réc.(w 


s’ENTRE-CONNAiTRE 

communiquer  réciproque mcut)p.  U.  CÎIIO.  Pb. liefe 

gcgcuftitig  mittferiltu;  s’--connaUre  v.réc. 

(ae  connaître  mutuellement)  find.  ffltUf  II. 

ENTRE-CÔTE  m,  pi. ---s,  Bouch. 

( morceau  de  beruf  coupé  mire  t cd/rf  )3l» i f Cfef  II» 

ripveitfliïcf  n;- coupe  T,  pl. s,  Arch. 

(rapace  vide  entre  * roùlea  l'une  aur  raulre)3l»t; 

ftbruraum  m.  Qwcicr  auf  (Siiirr  fflibtrlagf 
ùbrrrhia.  grbautru  ©ftuBlbt)  iL  (p»n  c°uPé 

d'une  encoignure  de  maieon)  }l»f  { gf  gcilÜbciftC» 

bciibc  flumpff  ob.  abgfftfeititDur  Œtfru  f.  ont 
Œingaugt  finrr  etigrit  ©affr;-  -couper  v.  a. 

(couper  en  divere  endroile)  Un  (feirblldt-fli;  (ICS 

canaux]  qui  entre  coupent  (le  jardin)  tvcl» 
(be  £ feicr  unb  ba  b.  £;  (le  pays)  est  -é  (de 
montagnes,  de  rivières)  ifl  »ou  t bunfe» 
ftfeiiilDn;  fig.  (les  soupirs)  qui  cntrc-cou- 
paicnl  (sa  voix)  mdefee  £untfrbratfefn;  (il 
prononça  ces  mots)  d'une  voix  -éc.  -ée  de 
(profonds  soupirs)  mit  riiifrgrbrocfecufn  u. 
ftcrbrubtu  Stimmt,  mit  «iucy  »ou  £ unter« 
brotfef ut u St.;  (discours,  style)  -é  de  (cita- 
tions. de  digressions,  de  parenthèses) 
burtfe  £ uuttrbrotfetn;  (style)  -é,  uujufnnu 
mfufeäugrub;  2.  v.  r.  Man.  Y.  te  couper; — 
cours  m.  Coût,  (droit  réciproque  levé  aur  dea 
terrea  voiaineajgrcijÙgiflfcit  fldroil  d'-.9iccfet 
bt«  grgfufrillgfii  freien  3ngel  ; - -croise- 
ment m.  (act.  i' entre- croiser)  JlîrfUjfU  n; 
(elal  de  ce  qui  eal  entrecroisé)  jtrfUJUUg  f. 

S'ENTRE  CROISER  v.  réc.  (»•  croiser 
l'un  l'autre)  fîcfp  frcnjfti,  uuDrriua.  f.;  (les 
deux  roules)  s’entre  croisent,  Fr. 

ENTRE-CUISSES  m.  Anal,  (place  entre 
lea  r*iuer)9!dum  m.  JtUiftfefU  bfll  Stbfllff  lit. 

s'ENTRE  DECll  I RE  R v.  réc.  (..  déchi- 
rer ■nutucllement)riiia.  jerrrijint,  {rrffr  iftfef  u; 

il.  fig.  ri na.  »rrlàumbru;(lcs  hommes  sont 
tous  frères)  et  ils  s'entre  déchirent,  uub 
jcrtlriftbrii  riua.botb  grgeuffitig;  s’--décla- 
rcr  V.  réc.  ("déclarer  l’un  à l’autre)  filin,  fr« 
flârnr,  S’--dcfaire  V.  féC.(oe  défaire  lun  l'au- 
tre) fitfe  uutfrfiiia.  iiifbrrninrbcit;  s’- -déro- 
ber V.  réc.  (ee  dérober  muluellem.)  f iltil.  jlffe» 
leu;  s’-  -détruire  V.  réc.  (ac  détruire  mutuelle- 

ment)  fiim.  WftfefrUrorifr  oiiftfibf n,  fi<b  un» 
tftfiua.  aufr.,  grrfbôrr  n. 

ENTRE-DEUX  ni.(e«i>ace  ou  corpaqui  eal 

entre  * choaea)  3>»if<f>f  II lit  II).  «lUcitf  f; 

on  a ôté  I - qui  (séparait  ces  deux  cham- 
bres) mau  bat  bit  3t»i|'<bf  nuta  ub  ivrggruom« 
mrii,n>tl<bf  £;  dans  I’- (de  ces  deux  pilotis, 
de  ces  deux  colonnes]  il  y avait  £,  iu  brr  3-* 
roritf,  iu  bem  3-*ranmc  Ei»nr£;  - des  épau- 
les. SBfitf  f.  |»tf<fern  bru  ScfeulDruj-dc 
morilC  (partie  rn/re  la  télé  cllaqueue)  Diittl'U 
flfirf  n.VOUfinrill  StPcffifcfef;  Rel.  (aia  de  re- 
lieur) öiubbiubcrbrrtt  n;  Am. (meuble  placé 

entre  dette  fenélreo)  3toif(fef  lUIlÔbfl  n;  Mur.  - 

des  lames,  bobirr  9iautu  iiviftfecu  jivr  iâUfl» 

If  U;l)rap.(endroilaoù  l'étoffe  n’a  paa  été  tondue 
aaers  raa)  Sttfltll  f.  pl.  illl  ÎÏUtfef,  «»0  tt  lli<bt 

fur}  ßfiiitß  grfd)prnt  ifl,  Y.  force»;  Drap., 
Rriq.  (ouvrier  qui  eert  l'cnfourneur)^)aubl>1ll« 

grr  m;  ©ebilfr  m.  bfi’m  (Siitftfeirbtu. 

S’ENTRE-DEVOIR  V.  réc.  V.  (ae  devoir 
l'un  à l'autre)  riaa,  fcfeulbig  fcfeit;  s’- -dévorer 
V.  réc.  («c  décorer  mutuellement)  V.  décorer; 
3*—  -diffamer  V.  réc.  («•  diffamer  l'un  l'autre) 
fine,  »c  riiiiimbc  u £,  V.  diffamer;  s’--dire  v. 
réc.(ee  dire  l'un  à l’autre)  filin,  fdßrii;  S’-  -dis- 
puter v.  réc.  Y .»e  disputer;  s'- -donner  v. 

réc.  qc  (ae  donner  mutuellement  qc)  fi (b  gfßf U* 

ffitig  ob.  filin,  rt.grbfit. 

ENTREE  f.  (lieu  par  où  l'on  entre)  (§ine 
gang  m;  I'-  de  l'église  (de  la  ville)  du  pont 
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c,  ber  @.  brr  Jlirtfec,  ob.  iu  bit  Si.,  auf  bit 
ÜDrfufr;  iL  - (eu  voiture)  Auffafert  f.  iu  bie 
Stabt,  auf  bie  bôrütfe  ; - d'un  port  (d'une 
rivière)  ob.  ©iufafert  iu  tint »{mfui  t;  (le 
bateau)  est  h I’-  du  canal,  ifl  am  <S-e  iu  beu 
.Kanal;  (il  était  assis)à  I’- (du  temple) nm 
(8-f  £;  bouclier,  fermer  I’-,  beu  (S.  ob.  3u» 
gaiigmfpfmH,»frfcfeIirfefn;on  lui  a inter- 
dit I’-  dcce  lieu,  mau  bat  ibm  bf  n®.  ob.3u> 
tritt  }u  biffrm  Orte  »rrbotru;  dès  I’-,  tout  il 
I'-,  glt itfe  I f i'mff-f  ; - étroite  (large,  claire, 
obscure)  ftigrr  £ C?.;  (la  maison  est  belle) 
mais  I'-  en  est  incommode  (vilaine)  aber 

brrP.ifl  llllbc<|Ufm  £;  (ouverture  de  eert  choeca) 

- (d'une  bolte.d'un  chapcau)Cfffnnng  f.£; 

- d'une  manche  (d’un  soulier)  ©inftfeluvf 
m.  ait  fiuttu  Rtriufl  £;  (ces  bottes)son  t trop 
larges  d’-,  ftub  im  Giitftfelnvff  }«  mtit. 

2.  (act.  d'entrer)  (Siugaug;  I’-  de  fcc  parc 
est  défendue) bfr  in  £;  (il  entra  dans  la 
chambre)  et  à son  -,  dès  son  -,  on  recon- 
nut (qu'il  avait  l'esprit  égaré)  uub  bri  fm. 
(Nutritif,  flli'iib  bei  c f.th  mau  £;  se  trouver 
h I - (des  juges)  bri'm  (Sintritte  £ lugtgtn 
fffen;  (il  était  présent)  h son  - dans  (la  pri- 
son) bri  fm.  (Siutrittf  iu  t;  fig.  - aux  hon- 
neurs, ïürg  m.  frflf  Stuff  }ii  bfii®b««ilfl* 
Du;  fermer  il  qn  I'-  aux  rharges,  jf mu. bfit 
9Bfg  }ii  bru  Anntfru  »affermit;  it.  (act. 

d'rnlrrr  solennellement  dans  une  ville}  réception 
solennelle  d'un  prince  t)6ill|Ug  UV.  l’-(du  roi, 

de  la  reine,  d'un  ambassadeur,  d'un  gou- 
verneur de  province)  Qingug  £;  faire  son  - 
tlans  une  ville,  faire  son- publique,  fit. 
Qiiijug  iu  rincStabf,  ftt.ôffr  uilid'f  n Qiitjug 

halten;  it.  (d'un  ambaaaadcur)  dllffdbffU,  ff. 
Auffafert  baltfii;  on  fil  une  magnifique -b 
ce  prince  (b  cette  princesse)  mau  biflt  bif» 
frm  Sürflcn  £ riuru  ferâtfeiigrn  fiiujug;  Th. 

(a.  en  acénr  d'un  acteur,  d'une  aclricr)  Auftrilt 
m;9luftl  ftf  II  n;  fig. (début  deqn  dm»  Ir  monde, 
dan»  une  protéaaion  j)  Sluftrltt,  frflf 4 Srffbfi« 

uftt;  faire  son -dans  le  monde,  }tim  rrfttu 
SDialt  in  brr  SllDIt  rrfcbfiut u;-  en  exercice, 
en  fonction,  Anfang  m.  brr  AmtéumoaD 
tuitg;  -en  posscssion.cn  jouissance  (»m 

mcncement  de  la  poaaeaaion  j)  (5illttCtfll  n.  tll 

bru  QScfife,  in  beu  c. 

3.  (accia  aupréa  de  qn;  droit  i'rnlrer  en  qe  en- 
droit) 3utritt  m;  j’ai -chez  lui,  i<b  babf  3- 
bei  ibm;  (c’est  un  homme  ainidblc)  qui  a - 
par-tout,  ber  ftbrrall  3-  bat;  (son  savoir)  lui 
donne -dans  les  meilleures  sociétés,  ßf» 
bru  ibm  3-  iu  bf  u brficn  @e ft  Ilfebafir n;  elle 
lui  a procuré  I - chez  (ccttc  dame)  fit  b«t 
ibm  3-  bfi  t »erfebaffe  ; il  a trouvé -dans 
(cette  maison)rr  bat3-in  rßrfuubfit;(avoir) 
I’-  libre,  les -s  librcsà  la  cour,  frtiftt3.  bei 

£ofr  £;  (a V0ir)les -S (le privilège  dVnfrrr die* 
lea  rois,  lea  prince«  dana  ccrU  tempe)  frf  iflt  3- 

bd’m  Jtôuig,  bfi  brn  $rtn|fu  t;  avoir  les 
grandes,  les  petites -s,  bfi  allen  83orf»m* 

Ulf  Ilb(itru3-babf  It;  - CH  SCanCC  (act.  de  com- 
mencer à la  tenir)  Attf.  m,  Srëjfuuug  f.btr  >5 1« 
bltllg;  (avoir)  l’-au  conseil  (pouvoir  y aaeia- 

ter  aana  en  être  mrinbre)  il.  (eéance)  3*  IU  bfll 

Oiatb  z,  €t'0  im  9latbf  t;  (ce  prince)  avait  - 
b la  diète,  batte  €ib  u.  Stimmt  auf  brut 
91ri(bétagr;  (ce  baron)  n’a  point  d'-  aux 
Étals,  barf  niebt  auf  beni  üaubtage  rrftfifi* 

Itf  lt;(edmiwiion  d'une  pere.  dan»  qe  endroit)  3-, 
(Siixiafff it  n;  Th.  (ce  qu‘on  paie  pour  enti  tr  au 
iltéétre)®iittrttté»gtlbri.«l'reié  m;  l’-cside 
(six  francs,  d’un  petit  écu)  bn*  ®.  ifl  t;  il  a 
son  - b (l'opéra,  b la  comédie)  (il  peut  y en- 
trer aana  payer)  cr  bat  frfifll  (Silllritt  il!  t; 
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suspendre  les  -s  de  faveur,  bfn  ftrifu  ©., 
bir  SrribiUrttr  nufbcbr n,  fuépeubirru. 

4.  fig.  (occaeion,  ouverture) Alling  Ulj  (CCt 
incident)  a donné -b  (la  proposition  que 
j’ai  faite)  bat  gu  e A.  gegebru;  cela  lui  a 
donné  - dans  les  bonnes  grâces  du  prince, 
ba6  bat  if)u  bei  brui  SùrfîrU'iu  ëiuuft,  iu 
@uabf  griffet. 

5.  fig.  (commencement)  Allfnilß,  ßtltgaitß, 
(Eintritt.  Auiriti  m:  b I’-,  vers  I - (de  l’hi- 
ver) |u  A.,  beim  Eintritt  t; b I’-  (du  livre.de 
son  discours,am@iugaiigr  r,  im@ingang  t; 
dès  P- (du  repas,  ou  de  table)  glfitfe  bri'm 
A.  E;  P- en  charge,  bfr  Amtsantritt;  P- (de 
lanuil)®iubrutbob.  Attbru<bm.  t;  b P- de 
la  nuit,  mit  ob.  bfi  aubrccbriibf r 9iacfet;  ser- 
mon, discours  d-,  Autritt««vrfbt'gt,  «rebf 
f;  P- (de  son  règne)  brr  Antritt  t;  Cuis,  (pt- 

de  certaine  meta  qu'on  aerl  au  commencement  du 

rrpn»)iBorfpftfr  f;  ^)ot gfridot  n;  r rficrönug; 
(les  potages  étaient  bons)  mais  les -s  (ne 
valaient  rien)  abrr  bit  ©orfpfifru,  bit  (üore 
gfrifbtf  e;  il  y avait  tant  de  plats  d’-,  al» 
*-8ovft>r  ifr  wart  u fo  uub  fo  »ifi  «cbüffrlu  ba; 
assiette,  tourte  d’-.îrllrr  mit  riitrm  2Jer* 
grricfetr,  tint  dortf  al<  2)otfvfffr. 

0.  (droit  qu'on  paie  pour  Ira  marchand!»«!  qui 
entrent  dana  un  p»ya  c)  @ttig<!ligé«3pH  . ttlll 

fnbr«}.  ni;  (payer)  P-,  les  droits  d’-,  bru®., 
bit  ®iugaugégrbübrfne;  droits  d’-  et  de 
sortie,  ®in»  uub  Anlgangl«{ël(r , ob.  ®iu» 
unb  An«fubr»}5IIf;  cela  paie-,  (cet  article) 
ne  paie  pas  il’-,  bt'eroon  ntn&  btt  ®ing.  br« 
tafelt  wrrbrii;  t jnfelt  Frincu  ®iug.;  le  café 
paie  tant  d'-  par  quintal,  bfr  Cftititfr  ®aft 
ftf  }afelt,  ob.  »ont  6tr.  jnfelt  mau  fo  uub  fo 

»irl&iug.;  1 1 .(ce  q u*on  payait  en  entrant  en  char* 
Re  ; repaa  de  bienvenue)  Alltritté«,  (SiltflailbS» 

tjflb  n:  it  »ftfemau«  m. 

7.  T.  L Arch.  - de  chœur  (décoration  do 
toute  la  façade  du  chaur  d'une  égliar;  Men.  Srrr., 
la  décoration  de  la  porte  du  chsur)  »CfjifrlCV 

Öingniig  t tt  baé  Cbor;  Astron.  (moment  où  la 

lune  ou  le  eoleil  commence  à parcourir  un  dra 
aignra  du  nodiaque)  (Eintritt  in.  itl  fill  3* i*fe<U; 

-du  soleil  (de  la  lune)  dans  le  bélierfdans 
lctaurpad)®intr.btrSoiinfciitbfu©bibbcr£; 
it.  - de  la  lune  dans  (l’ombre,  dans  la  pén- 
ombre) ©iutr.  br*  fDlonbf«  iu  £;  Com.  - du 

grand  livrc(élat  dea  eréditeura  eldébileura  por- 
léa  parle  bilan  du  livre  précédent  )l!fbfrtrag  îll. 

au<  brut  nltfu^nupibmbt  iubaè  nrnr;Dans. 
Th.  V.  ballet  ; E.  F.  bois  d'-  (qui  commence 
à donner  qeaigne  de  dépériaaement)  ,£>ol}  n.  bat 

abftâubig  )it  ivrrbrn  aufüugt;  Mar.  avoir  P- 

(la  permission  de  débarquer  dana  un  lieu  où  l'on 
craint  la  pente)  frf  if  Çniibitug  babftf,  fcillft 

Duarautaiiit  uutrnvorfeu  fcuu;  Mus. (»»- 

inent  où  chaque  partie  commence  à ae  faire  en* 

t»dre)  (SiufdUtu  n.  f iutr  ëliiituif  ; (la  flûte 
a manqué  son  -,  iflju  fvâtriugrfaUeu,  feat 
ju  fvàt  nugffange u ; Serr.  (ouverture  par  laq. 
la  clef  entre  dana  la  »errure)£<felù ffrllOtfe  11’,  iL 
(pièce  de  tile  percée  pour  recevoir  la  clef)  0.» 

Mr<bn,«fcfeilbm. 

8.  d'-,  adit.  (d'abord)  y.  glfitfe  aiifnufll; 
il  nous  dit  d'-(lroisou  quatre  fausses  nou- 
velles) tr  fagtf  un«  gl.  auf.  ; it.  d’-  (de jeu) 
(dèa  le  commencement  dH£)glci(bimAufaugf£; 
fig.  fam.  d - de  jeu  (d'abord)il  se  mil  en  co- 
lère, tr  gfviftfe  gl.  auf.  iu  3ot«- 

S’ENTR’-ÊCRIRK  V.  réc.  (»‘écrire  rdct- 
proqucmrnt)  fttfe  filta.  Ob.  filta.  ftferf  ibf  11;  S' — 
embarrasser  V.  réc.  < aVmfati  rosser  mutuelle- 
ment ) fiua.  feiitbrru;  s’-  -fâcher  v.  réc.  («e/d- 
cker  mutuellement)  fjna.  fr|ÛrUrU. 
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S’ENTR'-ENTENDRK  v.  réc.  V.  s’en- 
tendre. 

ENTREFAITES  f.  pl.  dans  sur  ces- 
(pcnd.nteeump»  i»)inbrr3rontbtn}fit;mitt» 
lerweile , nntrrbe fftu  ; it.  »ôbrrub  birS  fl" 
ftbab;  (on  allait  faire  ce  mariage)  mais  sur 
ces  - (le  père  mourut)  iinterbeffeu , in  brr 
3wijtbrujcitaber;  2.  (**“•*■)  dans  rentre- 
rai te,  dans  celte  -,  mittle rweile  g. 

KNTRE-FÈRIR  V.  X.  entre  battre,— 
frapper-,  - fermer  v.  a.  (ferm«  * demi)  tjolb 
frb I ir  pr  ii,  nicht  flauj  ftbließtn;  - .fers  ou  en- 
tre deux  fers,  V.  entre  (4.  Com.);  — fesson 

m,  pl. S,  Maréch.  («ntamure  que  lee  eke- 

nui|iuH  font  qf  entre  leee  fa iri)  ©htltbWtr* 

bru  n.  jrotfcbr  u brn  £intrtbaefe  u;  it,(«xoori»- 

I ion  cuire  le*  fettet  saunt«  par  U marche  ou  l't- 

quiiaiion)  ©}.  g-,  farn.  9Bolf  m;  2.  Anat.  V. 

périnée,  (réeiproq  )fitld.  fefllitb  bfWirtbtU. 

s’ENTRE-FESTO  Y ER  v.  réc.  («» 
ENTRE-FEUILLE  (I  m.)  f.  Agr.  («ur- 

v.  entre  lea  feuillet  d’un  sep)  3wif(bfUblatt  ni 
IJOt.(feuille  «econ taire  à l'aisselle  dea  primordia- 
le) UlebeublaU  n.  [rin«,  tranru. 

s’ENTRE-FIER  v.  réc.  («e/S»r  rtoiproq.) 
ENTREFIN,  t a.  Com.  (q»i  * «»  « 
iroa)  wrbtr  feiu  noch  grob;  balbfriu. 

S’ENTRE  FOUETTER  v.  réc.  (««  fouet 
ter  fu«  l’autre)  eiua.  pritf<btn;  s'— frapper  V. 
réc.  (ae  frapper  l’un  l’autre)  tilia.  fcblage  H. 

ENTREGENT  (an-ire-jan)  m.  (««»««- 
fair*)fam.@rU(nibtbcit  f;  (il  ne  fera  pas  for- 
tune, il  n’a  ni  adresse)  ni  -,  noch  ©• 
s’KNTRE-GLOSERv.  réc.  («•  »iiiqner 

1er  mutuellement)  filia.  t ab  r t II. 

S’ENTR’ÉGORGER  v.  réc.  (rtjorprr 
i un  l autr«)  e ina.  erwürgen,  umbriiigru. 
ENTRE  GREFFER  v.  a.  Jard.  (prefer 

entre  cert.  partira  d'un  arbre,  pour  chan|er  sa 
forme  et  aa  grosseur)  Jlvifcbe  Ilpfropff  11. 

s'ENTRE  GRONDER  v.réc.(s«pre»drr 
l'un  l'autre)  riiia. aiitf(britni;s'--haïr  v.réc. 
(se  Aol,  l'un  l’autre)  f j tia. hoff  dt  ;s'—  -harceler 
V.  réc.  (se  harceler  réciproque!».)  (illQ.  b(Ulta 

rubiflrn;  s'- -heurter  v.  réc.  (à.  r««  contre 
l'autre)  auriiia.  flogen;  (ce  cheval)  s’-e  (les 
jambes)  flrrift  ob.  flrn'tbt  ffth  (im  @tbr  u)  a. 

ENTRE-HIVERNAGE  m.  (aet.d -entre- 
*<rr,arr)Umvflüflri!  n.  fin  SBiittcr;  —hiver- 
ner V. a.  Agr. (donner  un  labour  dans  l'intervalle 
des  gelées)  bie  gelber  fmffiinler , bei  £bl111 
mettre,  riiimal  umpflngtn. 

ENTREILLISÉ.  ée  (I  m.)  a.  (Mtaat  U« 
treille  s)  »ergittrrt,  gitter«artig,  »ähnlich- 
ENTREJEU  m.  Coût,  (eopaee  «teeeeaire 

pour  donner  cours  t l'eau)  fliatlllt  m.  JU(  lb> 

jnebt  (be  * 3Baffet*). 

ENTRELACEMENT  m.  (t«s t d.  plus 

choses  rn(rr/arrrs)tB(rf(blillfllinfl  f;  — (de  bran 
ches)  ©.,  ©rrflrtbtntig  f.  c;  -s  de  chiffres, 
93— eu  brr  9lamfit*jiigt  e;  Ch. -(d’un  filet 
3ngarn  n. 

ENTRELACER  V.a.fnt/aeerl’un  dans l'au 
ir«)sfrf(t(iiigrn,  oerffeebteu;  in  tina.  feblin« 
grn  ob.  flecbf  r n ; - (des  branches  d’arbre) 
l'une  dans  l’autre.mit  e ina.oe  rfcbLin  e ina 
ftbl.  ob.  fi.  ; - (les  cheveux)  de  rubans  (de 
cordons,  de  perles,  de  diamanls)mit©Âit 
bern  c bnrtbfirtbtf  n ; (branches)  -ées  l’une 
dans  l’autre,  oe  rfcblnngru,  iu  e iua.ge  fehlim« 
grn  ; fig.  - (un  discours)  de  (citations,  de 
moralités)  (7  ««faire  entrer, y en  mêler)  mit  g 
rtird)»ftcd>lcil,  «TOfbftl  ; 2.  V.  r.  5’-  fa’emlaerr 
l’an  dans  l’antre)  fid)  in  rina.  orrftbltuge  n 
(branches)  qui  s’entrelacent,  mit  rina.  m» 
pblungrit,  iu  rina.  gr  jf$luugrn  ob. geflochten 


ENTRELACS 

ENTRELACS(-là)m.Arch.(om  oompœt 
de  cordons  ou  de  chiffre»  enlace,  ) ge  fthillligritf 

Sirratb;  Âetttnjug  m;  voilà  un  - bien  fait, 
birfr  g-r3.ob.  tiefer  fl-e3ug  tR  gut  gemacht; 
Sculpt.  - d’appui  (orn  «jour,  de  pierre  ou  de 
marbre,  serv.  à remplir  les  appuis  tvidts  des 
tribunes,  balcon»  t)  g-t  3-,  WPblirrf)  tt.  gtttds 

grn  wirb;  ba*  g-r  Uaubwrrf,  welche«  bit 
©telle  brr  ©tlânberbotfrii  »rrtrittt;  Serr. 

(rouleaux  et  jours  ooudés  formant  dea  comparti- 
mente) bnrd?bro(bene  3irratbru;  Peint  (o™. 

de  feuillage  qui  se  croisent)  Jîrttf  lljllflr  pl;  g" 

frni|tr«lôlâttcrw(rf,8aiibn)trf;Coiff.(Be“™ 
qui  t'enlacent  dans  la  coiffure)  filigcfipdjtf IIV 

a3(umrii;©.rflffl«btn;  2.0™'»*  déetilurequi 

se  lient  et  se  croisent)  {n  rina.  g-t  ©thriÿtjüge. 

ENTRELARDEMENT  m.  (»ct.dv»trr 

larder ) ©pitffll,  î>Ur(b*fP.  nj  (**»l  d’une  vi- 
ande e-ée)  ©efpitfrfeyu  n. 

ENTRELARDER  v.  a.  (piquer d. fard) 
piefe  u,  burebfp.,  mit  ©prtf  bitrcbjirfjr n ; il 
faut  - (cette  viande)  pour  (en  faire  une 
daube)  man  muß  c fp.,  uni  c;  (morceau)  -é, 
Viande)  — ee  (mêlée  de  graset  de  maigre)  mit 
5(tt  burtbwatbfcil  ; it  (pi.  de  cert  mets , lors- 
qu'on y entremêle  diff.  ingrédients)  — (un  pâté, 

une  daube , un  pain  d’épice  g)  de  clou  de 
girofle  (de  cannelle,  d'écorce  de  citron  g)  g 
mit  ©rwütjiitlftB  g burch»fp.;  fig.-  (un  dis 
cours,  un  ouvrage)  de  vers  (de  sentences, 
de  passages  latinS)(y  insérer  des  v ersc)fatn 
Emitcbrefp.  ob.  burt^fp  ; (ce discours) est 
-é  d’une  espèce  d'érudition,  if)  hier  tiub  ba 
mit  riurr  2lrt  bon  @eiei>rfa  nifeit  aufgcfiiifet; 
(sa  dissertation)  est  -ée  de  (citations  g)  iff 
mit  g br»fp. 

ENTRELAS,  V.  entrelacs. 
ENTRELARGE  a.  2,  Com.  (qui  tient!, 
ilieu  entre  larpe  «t  étroit)  Wrbfr  breit  llOCt» 
ft^mal  ; brr,  bie,  baébie  mittlere  ©reite  $at 
ENTRE-LIGNE  f.  (espace  entre  t Kpnrs) 
Saum  m.  jwifcbrn  jwei  3rtleu  ; (il  ne  faut 
pas)  écrire  dans  l’-.jwiftben  bie3-»  hinein* 

febrribrn;  it  (ce  qui  est  écrit  dan»  cet  intervalle) 

3n>tff$cu|efle  f;  (il  est  dérendu  aux  no- 
tairesjd'écrireen  -,3-u  ju  matten,  jwiftben 
bie  3eiieu  etwa*  bineiu|ufften;  2.  H.  n.  («o 

de  teige«)  3».;  — lire  V.  a.  («ré  l'ua  «prie  l'au 

tr«)eiuer  natb  bem  anbern  abwrtbfelnb  lefen 
it  'S  .feuilleter,  [tuellcmeot)  eiua.  loben 

S’ENTRE  LOUER  v.  réc.  (««  teuer  mu 
ENTKE-LUIRE  v.  n.  (Wr  * *—0  ein 
(«bwatbe»  eitbt  bon  fitb  flf^f";  burtbftbim 
meru;  jwiffbfn  gbur(bf<^(tuen;  (on  voyait  la 
lune)  - à travers  (le  feuillage)  peilen  E b. 
— luisant,  c a.  (q»i  luit  »«  «t  W)  burtb*ftbfl 
nenb,  «ftbinimernb.  llamuactt«)  ba*  G. 
ENTREMAI N m.Mus.O«  te.  de  «l  d«»« 
s’ENTRE  MANGER  v.  réc.  (««— ,«r 
l’un  l'eutre)  p.  u.  etna.  atiffreffr  u. 

s'ENTREMüARRASSERv.réa(.'«« 

barratter  muluelltia.)  (ilia,  lit  ©(TiegeU^tit 

fe^en;  s’--embrasser  v.  réc.(«'*~*<«“rrmu 
tuellcmeot)  rina.  lllllûrillf  U. 

ENTREMÊLER  V.  a.  ( miter  une  choee 
avecd'aatree)  nnter>meugen,  »ntiftben;  -(les 
oranges)  et  les  citronniers , mit  Zitronen 
bäumen  untermengen;  - (des  fieurs  rouges 
parmi  les  blanches,  g mit  weißen  unter» 
metigeu;  fig.  il  ne  faut  point  - (des  ques- 
tions si  différentes)  t muß  man  nit^t  unter» 
eiua.  mengen  ob.  miftbeu;  il  a -é  (dans  son 
discours)  plus,  traits  de  t.  er  but  t biel3üg 
son  r eiugewebt;  il  entremêlait  souvent 
(sjeatsit  à aou  discours)  (qe  mot  pour  rire)  ce 
mifcbte  eft  c t in;  2.  v.r.8’-,V.  s'entremettre. 


s’ENTRE-MESURER 

s’ENTRK  MESURER  v.réc.(«  mesure, 

muturllrmcnl)  rina.  îiteffcn. 

ENTREMETS  m. (mrts  qu'on  nert  entre  le 
rêti  et  1«  fruit)  3wif(beu«grri(bt , effen  ob. 
©tire ffe n n;  après  cela  on  servit,  on  appor- 
ta I’-,  hierauf  trug  mau  ba«  3-  auf,  brachte 
mau  ba«  3-i  pendant  qu’on  était  i l’-.w.ib« 
rritb  baß  mau  ant  3wifd>engeri(ttf  w.u;{dix 
plats, dix  assiettes) d'-,init3wif<hfugnid)r 
ten  ob.  ©eirffffii;  on  servit  â I’-,  pour  I’- 
telle  chose,  al*  3-  jum  3 trug  man  ba*  uub 
ba*  auf;  Th.  autref.  V.  intermède. 

ENTREMEITEUR  m.(qui«'r»/#r»ir/ou 

•'emploie  dent  une  ilTiire  entre  f ou  plut  per») 

Uuter»bâublfr,  »agent,  ©ennittUr  ni:  ’Diit» 
tellperfou (j  il  a été  I'-  de  (cette  affaire)  tr 
war  brr  It.  g beit;  H.(méuyerquifsi««il  veloir 
des  terres,  des  vignes , sous  Is  condition  d’svoir 
I»  moitié  des  fruits)  bir^âiftr  bf«  Ertrag«  bc 

jiebfnbfr  ©àtbter. 

ENTREMETTEUSE  f.m.p.(q«i  »«  -*1« 

do  qe  commerce  d'smour  illicite)  JtllppIfriltR  f. 

8’ENTREME:rrREv.r.(e’c»ployrrpour 
faire  réussir  qe  affaire)  }ll  bf(mittclu  flld)fU  ; 

ffth  in'*  SWittel  filage  n ob.  legen;  itffth  ber» 
we nbe n;  it.  ffcb  mengen,  mtfdK u;  - d’un  ac- 
commodément  (d'une  affaire)  einen  ©er* 
glfitb  b. , ju  b.  fueben  ; si  un  tel  s’entremet 
pour  lui(il  obtiendra  celte  place,  sa  grâce) 
wtnn  ber  uub  ber  ff<h  für  ihn  berwenbet,  fo  t\ 
il  s’est  entremis  pour  les  accorder,  il  s'en 
est  e,  d’office,  et  bal  füb  in’*  SWiltel  gr fd'la» 
gen.um  t:  er  bat  ffth  bon  9lmt*megf  n In’l  Tl. 
geftbl.  ob.  gelegt;  elle  s’est  entremise  assez 
long-temps  pour  (faire  réussir  ce  ma- 
riage g)  fie  bnf  fi<b  |itmli«b  longe  oenoenbet 
um  c;  (c’est  un  homme)  qui  s’entremet  de 
beauc.  de  choses,  ber  fïeb  i»  oirtr«  mifrtjt; 
s*-  des  (affaires  publiques)  ffth  in  bie  e 
miftben. 

ENTREMISE  f.(«et  *’one  per»  qui  irai  re- 
met, qui  interpose  ses  office»,  son  autorité  g)©rr» 

mil tliuig  p,  il  se  servit  de  I’-  (d’un  ami)  rr 
bebte nte  ffth  brr  ©.  g',  il  n'aurait  pas  réussi 
sans  son  -,  ohne  fr.  ©.  wäre  e I t'bnt  iiitbt  8" 
(uiiflfit  ; traiter  (une  affaire)  par  -,  burtb 
©litteUpeifourn  îiuterbanbelu  ; cela  sc  fit 
par-,  par  mon-,  parl'-du  ministre,  ba» 
grftbab  burtb  ©.,  bimb®l  . burtb  ntriiir©., 
bur<b  bit  ©.  ob.  brn  .Ranal  br*  ©iiniffrr*; 

ic  (ministère, médiation  par  laquelle  une  choses» 

fai»)  (on  fit  parvenir  cet  avis  b l’empereur) 
par  I'-  (de l'ambassadeur)  bermittrlfl  br*, 
burtb  brn  g;  (le  peuple  d'Israël)  commu- 
niquait (avec Dieu)  par  F-  de  Moïse,  ff anb 
bunb  3Kofe*  ginQrrbinbnufl.  X .médiation; 

Mar.  pl.  (pliera  de  bois  pour  fortifier  la  char- 
pente d'un  vais«.)  ((ôljrriitr  Jlrii;  Âalbrn  m. 
pl;  -s  emmortaisées.  riugrjnpfte  Jîalbrn. 

ENTRE-MODILLON  (Im.)m.pl.— s 
Arch.(eapace  entre  t modulant)  SR  il  tt  lit  Ob.  91  b« 
ffaubm.jwifebrn  |Wfi2parrrnf5pfru;Spar.- 
rrufopfwritr  P,  dans  (une  corniche)  les  -5 
doivent  être  égaux,  bei  t muffen  bie  3«>l* 
ftbe  nrânme  ber  Sparreufëvff  flir  i<b  fryu. 

S’ENTRK-MOQDER  v.  réc.  («  «*v»rr 
l'un  de  i'a«ire)  ftber  eiua.  fpoftrn;  s’-  -mordre 
V.  réC.  («e  mordre  l'un  l’autre)  fina.  brififll; 
8’- -empêcher  V.  réC.(eV»pr'r*rrmuluellrm.) 

eina.  bluberu  ; s’— navrer  v.  réc.  (ee  aie»»er 
réciproquem.)  rilta.  orrlr  (en.  [ t tonal . 

ENTRES ATIONAL, e a.  V. interna- 
ENTRE-NERFS  ( nèr)  m.  pl.  Rçl. 

(espace«  aa  doe  des  livres,  entre  1rs  arrft)  91  lit' 

fcufrlbrr  n.  pl;  --nœud  m.  Bot.  (r»p»e» 

entre  t noeuds  d'une  lig«)  9) d 11  lit  III.  JWiftbril 
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s’ENTRE-NUIRE 

iwri  ÄiiDten;  Jf-nweite  f;  -s  du  chaume, 
3wild>fnri«me  be  r Ä.  bf  i benêt  tcbbalme  a. 

s’ENTRE-NUIRE  v.  réc.  («•■«»»»•••à 
l'autre)  fiita.  fchabett;  s’- -pardonner  t.  réc. 

(aa  pardonner  mulurlUm)  f ilia.  V«r  jrih>‘M  Ob. 

vergeben;  et  en  nous  entre-pardonnant 
(comme  le  Seigneur  nous  a pardonné)nub 
inbrm  wir  r iaa.  ve rj.  t;  ils  se  sont  -é,  fit  ba* 
beu  fiiia.serjifbfit  ob.  vergeben;  s'-- parler 
r.  réc.(— p»rUr  l’nm  iVnm)mit  tina.  reben; 
flch  mit  eiria.  tmterrebeu,  berebrn.  ( leur . 

ENTRE-PARLEUR  v.  V.  inlerlocu- 
ENTREPASm.  Man.(»*  a'«mbi»)  3Jiit» 
teUgang,  «pafr  m;  (ce  ehevalyva  V-, ge  b!  ben 
SM.;  bon  -,  guter  SR.;  2.  H,  C*°-  a»  tortura) 
golrergerâib  n. 

ENTREPAS8ER  v.  a.  Pharm.  (®*i«r 

Iaa  ingfVairsU  J'urutM)  bit  ill  tilltm  Jtr.ïu« 
ferfâtftben  befcitbiicbenSHr ngtbfilr  roobl  mu 
tereiua.  mengen;  2.  s’-  v.  réc.  (pnmerfwi 
l'autre)  riua.  jubiete  n,  blu»,  jiurciche  u. 

s*ENTRE-PERCER  v.riv.{*p*rctr  l’un 
rautr«}ein«.bnr(b  bobreu,tfte<ben;  2. 

ait  Sa  ftlaa  fui  paaaenl  Ira  une#  au  travers  dra 

autres)  in  rf no.  e iubringe  u nnb  e ina.  jertre it* 
neu;  s'-  -persécuter  r.  rtc.(»*t»rK«irr»»- 
iueiie«sai)fjua.t>rrfolgrn;$'- -picoter  v.réc. 

(t.  da  Sully  s aa  lancer  muturllameat  des  parulaa 

ptf  uanira)  «UT  riua.  fticlpcln,  rino.  netfen. 
ENTRE-PILASTRE  m.  pL~  -s.Arch. 

( 1 eapsre  entre  t pilnetret)  îifriierWeile  f. 

s'ENTRE-PILLKRd  m.)v.réc.{aejw*««r 

rdeiproquem.)  cilla,  ailbplflllberll. 

ENTRE-PLA IDER  v.a.Pal.  (•'opposer 
an  tiare)  einen  9}tbeuumftanb  ob.  Sncibent» 
punit  »or  ®«if«beibung  ber^nnplfadie  vor» 
bringen; — plant  m.  Agr.(**p planté  dans  une 
»»ailia  »•*•#)  jauger  9iebftocf . brr  jwlfcheu 
alte  Sieben  grpganjt  wirb;  - planier  ».  a. 
Agr.  (planter  entre  t)  bajmifchrn  pflanjen; 
les  ceps  sont  -és  de  e,  ;wi  f<hr n ben  SUeinre « 
beu  fiub  e gepflatijt;  —pointé,  ée  a.Chir.(su 

ture)-ée{  OÙ  ehaq  ua  point  est  arrêté  par  un  noeud) 

mi  ter  brotbeu;  - -pointillé,  ée  (I  m.)  a.  Gra ». 
en  bois:  tailles -ée8(«mr*la*fuall»»tly#au 
rnntm r)  Schnitte  m.  pl,  jteifchf  n »eichen  r* 
pmtftltt  ifi; --pomm.pl. s.Mar.f»*/» 

dans  dra  ponte  d'un  vaua.)  3»ifchrilb*<f  H. 

ENTREPOSER  v.ê.t  »etlr»éina  un  entre- 
pd<)  itirberlegru,  einiager«,  anf*«Çagrr  brin« 
gen;  in  eine  Mieberlage  bringen;  il  a -é 
(beauc.  de  marchandises  dans  celle  »ilic) 
erbot  rnirbrrgelrgt,(einf  gro&rfikarcnnie» 
beringe  in  c angelegt). 

EN  I REPOSEUR  m.  Com.  (camniuél* 

farda  das  raaral.andiaaa  entrepoeéee  | it.  «ointuia 
dra  frrait»  fCndralaa,  fui  raudail  le  tabac  au*  da- 

biianu)')|icpcrl.igr*anffrbrr.  it,3wifcheuvrr; 
fiiufer  m;  (les  marchandises)  sont  adres- 
sées à P-,  werben  an  ben  91.  gefanbt. 

ENTREPOSITA  IRE  m.  Com.'co-n,;»- 
»ionaair«  .apéditeur)  Cpeblteicr.  SMaarenver» 
feuber  m. 

ENTREPÔT  m.  Com.  (t'*"  »i  l’on  mat  en 
4ipH  dta  marchandises  fu'oa  vaut  porter  plua 

lo»)9it>bfrlagrf:  Vagrr*,Jtawf»b«u*.it.  ü)iai 

gOJt’tl  n;  —(ÏClir(dépdt,daaadaamafaaiflapap- 
tM.,daamarchaadia«a  tleelaréea  en  r.  )jii|giete9(.; 
-réel  ( rtabl  publica  et  spéciaux  destinés  à raca- 
»oir  Iaa  marchandiaaa  fui  auront  réexporté») 

Wirfli<br9i.;  lieu,  ville  il’-,  9iieberloge»ort 
m:  »itact  f;  ©faprUplafc  m,  »Raft  R com- 
merce d’-,  3wif(bene,  £petffioné*^a«be( 
m;  -de  tabac  E,ïabocfé»it.,Miiit.3wi!<bcn» 
maga;in  n.  | muiueliament)  fina.  flogen. 
S’ENTRE-POUSSER  v.réc. (an  ftouurr  ' 
EM  REPRENAN  r,  e a.  (hardi,  fui  «a 

Maat* , Diction naira  I. 


ENTREPRENDRE 

porta  «armant  à qe  » irepritt)  Ulttrrncbmtub; 

c’est  un  homme,  un  esprit  -,  er  ifi  élu  u-er 

(Kann;  (ac  dit  aurt.  é «»  ho«,  hardi  aupeéa  daa 

femmes)  fùbit  bt i beu  ftraue  npmmern  ; 2. 

ord.  m.  p.  (téméraire,  ou  qui  entreprend  sur  la 

droit  d’autrui)  verwegen;  it.  um  ftt^  greifenb; 
(cet  homme  est  querelleur)  et  -,  uub  greift 
gmt  um  fî«h;  ii  est  trop-,  er  greift  pi  weit 
um  fï<b;  il  est  d’humeur -e.  er  bal  einen  »er» 
m-eu,  it-  eiuen  um  fich  greife  nben  (Sbaraftrr. 

EN!  REPRENDRE  v.  a.(otchsr*er  d#  u 
réueeile  d'une  ttr*»rot)uitter»,n6rrnuebmeu;iL 
vornehmen;  - (une  besogne)  über*«.  ob.  nn» 
ter*n.;  - (un  voyage,  un  bâtiment,  une 
guerre)  unt.;-  (la  traduction  d'un  auteur) 
unt.;  - d’emporter  une  place.bieffrpbernng 
eine*  frfleu  SJIabei  uni.;  ii  est  venu  à bout 
de  tout  ce  qu’il  a entrepris,  er  ifi  mit  ailent 
pi  Staube  gefommru.  bal  aile#  antgefûbrt 
ob.  jnStanbe  gebracht,  wa*  er  unternommen 

bat;  2.(a'é"*n*er  a f c à »ruinas  conditions  )Üb., 

ii  a entrepris  de  fournir  (les  vivres,  les 
fourrages  à l’armée,  er  bat  t übernommen; 
(cet  architecte,  a entrepris  (ce  bâtiment; 
pourftelle  somme)  bat  E für  c übernommen; 

3.  - qn  (l'aasaillir,  le  poraécùtor,  pousser,  railler 

t)  jem.  aufaOen, verfolgen,  fich  an  jem.  ma» 
^en  ; jemn.  ju  îeibe  geben  ; fam.  mit  jemn. 
anbinben;  il  m’a  entrepris  lorsque  (Je  n'y 
pensais  pas)  er  bat  mich  angefolfen,  al*  E; 
si  j’entreprends  cet  homme  (je  lui  ferai 
bien  voir  du  pays)  wenn  ich  einmal  au  bie* 
fut  SDteiifchrii  fomme,  fo  E;  (vous  courez 
grand  risque  d’élre  mal  mené)  s’il  vous 
entreprend.writn  er  mft3b,ien  anbinbet.fieh 
an  3h“*n  vergreift  ob.  an  Éir  macht  (défen- 
de* vous  bien  contre  lui)  puisqu’il  vous  a 
entrepris,  ba  er  mit  3-n  auge bnnben  bat.fo 

E;  4.  («mb.rrsaarr,  rendra  parclua)|âbnnu;  ftcff 

mathen;(il  a un  rhumali*me)qui  lui  entre- 
prend (toute  la  jnmbe)  ber  ibm  E lâbmt  ob. 
fteif  macht;  il  a le  bras,  tout  le  corps  entre- 
pris, la  tête  -e,  f.  Rrm,  f.  gatijer  Âbrprr  ijt 
labm  ob.  fietf,  er  bat  einen  eingenommene» 
Jlopf;  il  est  entrepris  du  bras  gauche,  er 
faim  beu  litifen  îlrm  nicht  gebrauchen  ; 8.  v. 
n.  - sur(uiarper)  eiugrftfeir.  dingriffe  tbnn; 
-sur  l'autorité,  sur  lesdroits  de  qn.jrman» 
be*  Änfebenpt  nabe  treten;  in  fe.JRechtegrel« 
feu.  <S.  in  fe.  Siechte  thnu;  il  entreprend  sur 
son  voisin,  er  greift  ob.  fällt  in  f*.  Machbar* 
@ebiet  ein;  (ce  juge)  a entrepris  sur  (votre 
juridiction)  bat  iutfingrgriffeii;it(»iu«ier 
•)  einen  Zugriff  auf  et  machen;  (César)  en- 
treprit sur  (la  liberté  du  peuple  romain) 
machte  Zugriffe  aufE.  griff  Eau; -sur  (la  vie 
de  qn)  einen  R.  anf  E machen;  jemn.  nach  bem 
Se  ben  flehen  ob.  trachten;  6.  v.  réc.  s'-,  pop. 
V.  te  disputer. 

ENTREPRENEUR,  SE  S. (qui  entreprend 
q<  aff  ,q* ouvrage)  Unternehmer,  »itnt;  Milit 
ïieferaut,  ÿroviaiifineiflerm:  (on  a traité) 
avec  un -pour  fournir  l'armée  de  vivres, 
mit  einem  U.  E wegen  ber  Éieferimg  brr  ?e* 
be uémitte I peut  ÿerrr:  - (des  hôpitaux  mi- 
litaires) U.  E;  I’-  (d'un  théâtre,  d’une  ma- 
nufacture) ber  H.  E;  les  -s  (de  voitures  pu- 
bliques par  terrect  pareau)bie  U.  E; Écon. 
pot.  - d'industrie  (a*«x  f*î  «Iréfmmtal  I* 

confection  d'un  frod  fr)  @rWcrb*»lf.;  2.  m. 
(plua  ord.,  xrekttacla  qui  rntrepi  end  un  édite«) 

'-Ûa«iuiitertiebmer,»meifler  m;  l’-(dece  bâ- 
timent) ber  U.  E;  c’est  un  bon.  un  habile-, 
er  ifi  ein  guter,  rin  gefebiefter  V./or/iui; 
CF.  l’-répond  du  faitdespersonnes(qu’ii 
emploie)  bev  H.  hafret  für  bie  £aiibl»iigtn 
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ber  RJrrfonm  t;  3.  -se  f.  ((««  ftti  entreprend 
f « b ew|M,  « fui  « plu*,  ouvrière*  aoua  «ll«)p.  u 
Uiifetiiehmevin« T.  |>  Ixuta«)  tiua.  leiben. 

* ENT  REPRÈTER  v.  réc  (w  prêter  r« 

EM  REPRIS,  E a.  ((«tobe,  déco»»rlé) 
verlegen,  br|lfir|t  ; 2.  p.  V,  entreprendre. 

ENTREPRISE  f. (c*  qu'ou  a entreprit  jU ttt 

tenirbmaiigf:Uiiieriifbmeun;belle(grande. 
glorieuse)-, febitie  E U.;  - au-dessus  de  nos 
forces(cbimérique,  téméraire)  itiiau(fflh»: 
bare  E U.;  c’est  une  vaine  -,  b.i*  cd  ein  eitle* 
Unternehmen;  il  ne  réussira  pas  dans  celle 
-,  biefcU.wirb  ihm  nicht  glficfeu  ob.geiingeu; 
exécuter  une-,  eine  U.  anéffihren;  venir  h 
bout  de  son  -,  mit  einer  11.  pi  Staube  fora» 
men,  ein  11.  gu  €tanbe  bringen:  Milit,  -(cou 
i»  )U iileriie hmeu  n;  U.f;  (faire)  une 

-sur  (une  ville)  riiieVl.au?  E:  s’opposer  am 
-s  de  l'ennemi.  ft<hbeult-rubr*9riube*  wi» 
berfcheti;  il  a rendu  vaines  toutes  leurs  -s, 
er  hat  aHeibrrU-cn  vereitelt; (ce négociant) 
fai  tdo  grosses  -s.macht  grofitll-fii:  former, 
faire  une- de  commerce,  eine  £anMnngt» 
unt.  machen;  placer  (son  argent)  dans  une 
-de  commerce,  de  finance  E.  icwiite^.,  i» 
eine nangaU. grrfea;  l'-d  un  bâtiment  â 
forfait,  bie  U.  eine*  söaite*  auf  •ewiuN  nnb 
®erlufl;  cet  édifice  est  d’une  grande-,  bie 

U.  biefe*  ®aue*  ifi  ein  hrbeutcuber  @egen> 
flanb;  roulez-vous  tUre  de  l’-î  wi'Qeu  €ie 
mit  anflehen?  2.  (*ua<ini,uauap»iion)($(iigrcff 
«n;  (on  a généralement  blâmé)  I - (de  ce 
juge)  ben  #.,  bie  Humaÿuug  E;  (c’est)  une  - 
sur  (les  droits  de  la  couronne)  contre  (le 
droit  des  gens,  contre  la  foi  publique)  fin 
6.  inE,  eine  ®erlehuug  E;  (la  puissance  ec- 
clésiastique) formait  des -s  sur  (la  puis- 
sance souveraine)  that  Eingriffe  in  E;  for- 
mer des -s  contre  (la  vie  de  qn)  Sttfchi.fge 
gegen  E marken;  3-  Fauc. Ch.  "oiseau,  chien) 
de  grande  o*  de  bonne  - <f*i  »u«qu«  h«., 
rnaat)  m ut  big. 

s’EN  I II É-PR0DU1R E v.i ér. (•» pndui.e 
inu(urliom.ni)fiiu.frjfi:geti;s’-  -qtiereüer  v. 
réc.  (•*  quereller  l*an  l'xuCre ) mil  Pb.  ttllter 

riua.jaufen.flreiteu;  Ils  ne  font  que  s’-, fie  j. 
06.  fl.  beflânblg  mttéiaa. 

KN  TRER  V.n.C  du  àehor»  1U  dtdm) 
bine  in  Pb,  herein  gehen,  fpmmeu,  treten,  ian* 
fe  n.  fahten,  reiten  E;  - dans  (une  chambre) 
in  E gehen  ob.  treten;  - dans  (la  ville)  in  E 
hiueingeheH,*abrenE;  encrons  dans{la  mai- 
son) wirmclleii  in  E hiueingrhen;  entrez,  s’il 
vous  plaît,  fcinmrn  €ie  gefälligfl  herein; 
faites  - (votre  compagnie  dans  le  jardin) 
laffen  Sie  c he rriufommeu  ; faire  - 'du  se- 
cours, des  renforts, dans  une  place,  in  eine 
SeftttMg  bringen;  on  -«  dans  cette  cour 
parfdeux  cdtesjncan  gebt  ob.fâmmt  vpn  Ein 
biefe u^pf;(la  porte  était  fermée)  nous  n’a- 
vons pu  -,  wir  fpuntru  nicht  hinein;  dès 
qu’il  fut  -é  t,  fobaib  tr  hineingr  femme  n ob 
geirrten  war  E;  (les  voleurs)  sont  -és  par  la 
fenêtre,  ffitb|umSetiflerbineiu  ob.  herein» 
grflif  ge n;  - dans  (un  pré,  dans  un  bois)  in  t 
gehen,  tretrn;  Ehrtrrtrn;  - d’un  pays  dans 
un  autre,  an*  einem  £anbr  in  ein  anberr* 
femme«  ; - sur  (le  territoire  ennemi)  In  E 
eiurüefen;E  betretrit;(au  sortir  des  A lpes;on 
-edansfla  Lombardie)  tritt  man  in  E ein, 
fSmint  maninE; -dansleport,  au  port,  in 
bm^afrit  einlaufru;-en  prison  (♦»»»«**» 
E)  in’*  ©e  fâiigniÇ  fommrn,  wanbrrn;  (le  so- 
leil) -e  dans  le  bélier,  tritt  in  ben  ®ibbet, 

V . èerferie,  lice,  tanctumre:  (ce  chn  peau) 
ne  peut  —,  n’-e  pas  bien  dans  la  télé  (U 

4» 
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Ule  untre  pas  bien  dans  U chapeau)  fil  II  II  llilflt 

lu  beu £opf  gebtn,  grbl  gutiiibcuÂ.; 
iL  ce  gant  ne  saurait  - dans  nia  main,  in 
birftu  ^»aiibfdmb  fan»  itb  fémmru; 
(ces  buttes, entrent  facilement,  gfbm  lri<bt 
au,  flitb  ten-tjt  aiijlijicbcii. 

2.  - en  condition, -nu  service  de  qn(d»- 
venir  tornHliqui  de  qn)  tu  bru  $icnjl,tnrtiifn 
D.grbf  u.citieu  SD.aatrctrn;  in  jmM.$irnflc 
trrteti;  bei  jr  ni  il.  iuQiruflrgrbrn  ob.  treten; 
- page  chez  le  roi,  (Sbrlfuabr  bei  brin  Jlöni* 
gtwrrbru;  il  est  entré  chez  le  üucen  qua- 
lité (d'aumônier,  de  gentil  homme,  de  va- 
let de  chambre)  rt  ifl  bri  brm<$rr|og  E gt* 
worben,  ait  t iu  SJieiijlt  grtrctr n;  - dans  les 
gardes  du  corps,  dans  les  mousquetaires 

(dana  I*  compagnie  dca  £)  Il  II  tf  r bîc  heibWdfbe  E 

fouimeu;  - en  charge,  - en  cxercicc(prendre 

u tir  «Large,  commencer  a la  remplir)  f.  Amt  OU* 

trctdt,  fe.  Amtevrrroaltiiug  aiifangeu;  (ce 
tribunal)  n'-e  que  (dans  quinze  jours) 

(na  recommença  à tenir  ata  acancea  que  E)f  rîffliet 

fr.  Sibniigcu  rrfl  E wiebrr;on  n’entrera  pas 
aujourd'hui  au  conseil,  ^cutr  tvivb  niait 
uiibt  in  brt|  3iatb  grbeu;Th.-  en  scène  (am- 

rcr  aur  la  E pour  y jouer  aon  «Jlajailftrf  tfli;  - b 
table!  a y mettre, pour  dinar  ou  aouprr)gltîifcbe 

geben,  fi4>  )ti  X.  fe^eu;  ils  ne  font  que  d’-  h 
table, fie finb  rbrn  rrfl  guX.  gegangen,  babrn 
ficb  r bru  rrfl  jnî.  gefr^t;  (le  prédicateur)  ne 
fait  que  d’-  en  chaire,  bat  rbtu  rrfl  bir  Jtan* 
|rl  brlrrtrn  ob.  befliegen;  (le  prêtre)  vient 
d'-à  l'autel , ifl  fo  rbrn  vor  beu  Altar  getre* 
tcu,  bat  fo  rbrn  bru  Altar  brtrrtrn;  - dans  le 
monde,  à la  cour  (commencer  à y parailrc)  III 
bir  AJelt  riutrrtcu  ; bti^ofr  auftrrtru,  )um 
rrflrn  »JDialr  bri  £ofe  rrftbriiten;  - sur  les 
rangs,  fiebinbiediribr  jirUcit;  - dans  (une 
famille;  par  un  mariage,  iu  E beirotbeu, 
Mir<b  4prirat  b iutfoinniru. 

3.  (penétrardanaqo)  rillbrillgdl;  (le  Coup, 
-e,  est -é  bien  avant  dans  les  chairs,  bringt 
riu,  ifl  lirf  iu’«  ftleiftb  gegangen  ob.  eilige* 
bniugeit;  faire  - (un  clou)  dans  une  mu- 
raillcc,{iurinriDiaurrf(blagrn;(ce  boisesi 
si  dur,  que  la  cognée)  n'y  saurait  -,  E uicbt 
riubr.faun;  (ce  bouchon  est  trop  gros)  il  ne 
saurait-, rr  failli  uirÿt  Ijiiiriiigcbcu;  (bruit) 
qui  -e  dons  la  léle.duns  les  orcilles(qui  ■■■■ 
portune,  etourdu  ) ba<  bru  Jlopt,  bir  Cbrcu  br« 
tiïnbi;  iig.on  ne  saurait  rien  faire  - dans  la 

télé  de  Cet  hommeflui  riaa  faire  comprendre) 

mau  fauu  birfrnt  IDJruitben  uicbt«  in  bru 
Jtopj  bringen.  uicbt«  bribriugru;  il.  on  ne 
peut  lui  faire  - cela  dans  la  tête  (la  lui  per- 
auader)  man  faim  ib»i  ba«  uicbt  iu  bru  Slovi 
briiigru;  cela  n'est  jamais -e.  c'est  une 
chose  qui  ne  peut  jamais- dons  l’esprit, 
dans  l'imagination,  dans  la  pensée,  dans 

la  tête  (on  no  l’a  jamata  crue,  on  n'y  a jamaia 

•onge)  ba«  i|l  nie  jcinaiib  eingefallen,  in  bru 
Si  il  u grfonintrir.barau  bat  man  nir  gebaut; 
il  ne  m'est  jamais  -é  dans  l'esprit,  en  pen 
sée,  dans  la  pensée  que  (cela  put  arriver) 
r«  ifl  mir  uir  inbeuSiun  gefemmen.  icb  babr 
nir  barau  grbaebt.  r«  ifl  mir  uir  eingefallen, 
bap  E;  (ce  sont  de  ces  choses)  qui  ne  sont 
jamais  -ees  dans  (l'esprit;  bir  nir  jrmanbrn 
iu  r grfouimrn  finb;  cela  n’est  jamais  -é 
dans  la  tête  de  pcrsoiine(um  ta  choaa  aai  »s 
aurda  ou  oxlravagaule)  fo  etwa«  ifl  Ilir  rinrlll 
fDienfcbrii  tu  brn  èiuii  grfommrn;  auf  einen 
fo  fonbrrbarrn,  uârrifcbtii  tfiiufali  if)  noch 
friu  iDlrnicb  grfommen. 

4.  faire -qc  dans  un  discours  (dans  un 
livre,  un  traité;  <*’f  »•«»,  ly la,»«)  et.  in 
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eiurfRebe  E aufuebmtu,  riufcbalttu;(les  dro- 
gues) qui  entrent  dans  la  composition 
(d'un  remède)  welchr  jur  3uf.cfe  (img  Ebie« 
uni;  il  -e  (de  l'esprit  de  vitriol)  dans  (ce 
médicament)  |ii  E fômmtE;  il  — e (tant  de 
drap,  tant  d'éloife)  dans  (cet  habit,  dans 
cet  ameublement;  (il  y faut  uni  da  t)  jii  E 
brandit  man, fournit  ob. gehört  E;  lig.  il  -e  de 
r.initiiiion  (et  de  l'inierél)  dans  (ce  des- 
sein, dans  son  projet;  (l'ambilianja  y mèlr) 
au  E bal  brr  (S brgci}  t£bril;  in  c inifcbt  ficb 
@brgei{  t<  (biuter  bitfriu  ©ut  würfe  fircfi  ©i« 
gr unit o verborgen);  iL  il  -e  bien  de  l liom. 
GII  Cela(«lcaeonaidéraCionaliumainca)  ba  lllildlt 

ficb  viel  üßeuftblicbe»  in’«  Spiel;  fam.  ba 
firbt  brr  iUiriifcb  rrcbt  b* ran«,  (cet  objet,  ccl 
article)  n'-c  pour  rien,  -e  pour  peu  de 
chose  dans  son  calcul,  fömiiit  bri  ibm  gar 
uicbt,  uicbt  febr  iu  Aufcblag. 

5.  —en  ou  dallS  qc  (tonne  avec  divera  aube- 
unt.f.dc.  |ihr*M«qui  ont  uoe  aigniAc. lion  par- 

liculibra)  iu  et.  riugrbeii,  riulrrttii,  ficb  ein« 
laffrn  E;—  dans  le  sensfdans  la  pensée  d'un 
auteur)  (y  pénétrer,  aaiair  let)  j||  bril  Si  II  II  c 
riiigrbrn;  bru  Sinn  E richtig  auffaffen;  v»us 
n'entrez  pas  dans  (ma  pensée)  (voua  ...  la 

•tisimi  pu,  il.  voua  n’étca  pu  da  mon  .via  ) 2 if 

faffcn c uicbt;  (Sie  verlieben  uicbt  redit,  wir 
itb'<  meine;  iL  Sic  finb  niebt  meiner  SJJlri* 
uung);-  dans  les  sentiments  de  qn(a'y  con- 
former) jcmb«.  ©Iriitung  bcipflicbten;  iL  il 
ne  veut  pas -dans  les  expédients  (qu'on 
lui  proposejer  will  uicbt  tu  bie  Wittel  eilige* 
ben,  bie  Auswege  uicbt  ergreifen,  bie  man  E; 
(er  will  ficb  bir  vorgefcblageurii  ÎDJ.  uicbt  gr* 
fallen  lnjfru);(ce  prédicateur)-e  bien  dans 
(les  passions)  (len  »pnm,  bien)  bringt  redit 
in  c ein,  febilbert  E miiSltabrbrit.  mit  lebbaf* 
tru  garbm;  (cet  acteur)  -e  bien  dans  (la 
passion,  dans  le  caractère  de  son  person- 
nage) bringt  reibt  in  E ein , (teilt  bie  E vor* 
trefflieb  bar; -dans  le  détail  des  chosesfl« 

examiner  en  deuil)  in’«  ©iltjellir  gebrit;  iU  bif 

efiijelueii  Umftâube  eiligeren,  ficb  ciulaffeii; 
bie  Sache  n mnflânblicb  iintrrfucben;  il.  (ex- 
pliquer uoe  ciioae  en  détail)  l'n'«  ©iltgrlue  ge* 

ben;  eine  Sache  uuifiânblicb  erflâren.  rrlâu« 
teru;  et.  fHicfwcife  burdigeben,  V.  détail; 
Pal.  - en  ordre  parmi  d'autres  créanciers 

(être  mis  dan.  le  rang  de  ceux  qui  doivent  être 

payé«)  mit  unter  bie  ©laubiger  grirfci  tver» 
bru,  tvriebe  ©c  jablung  tu  hoffen  babrn;  - en 
possession  (d'uu  fonds)  iu  ben  ©cfib  Etrc* 
teu;  - en  comparaison , en  parallèle  («ire 
mu  en  t)  iu  ©erglricbung  fommru;  glcitb  ge* 
flelll  tverbeu;  je  ne  veux  point -en  compa- 
raison c avec  lui,  ich  will  uicbt  mit  ibm  ver« 
glichen  werben;  mau  foll  mich  nicht  mit  ibm 
in  ©erglcicbmig  fegen;  - en  concurrence 

avec  qtl  (ao  déclarer  aon  (Mourrai)  ficb  Milt 

jemn.  um  etwa«  brwrrbeu,  al«  jrmb«.  Ültil* 
bewetber auftrrtru; -en  (société,  avec  qn, 
mit  iemii.iu  E treten, -en(corrcspondance) 
mit  jemn.  in  E treten  (eiiieuiüriehvetbfel  am 
fangen) -en  négociation,  eine  Uiiterbaub* 
hing  aiifatigrii,  aiifiiüvteir.-daussa  ving- 
tième, trentième  année  (commencer  a éc» 
dana  c)  in  f. |maiijigflf «,  breisigfted^abr  tre* 
tfii.gebru;  f.Eantrrtcu;-en  discours!  I ema- 
mer)  riu  ©efprdcb  anfaiigru;  - en  matière, 
einen  Stoff  gu  brfprrcbeu,  abnibaubrlu  au« 
fangen;  - en  guerre  (en  procès,  (la  fair»,  le 
commencer)  e i II  r II  Jlrieg  E tlllf..  fîcb  lit  filiril  t 

eiulaffru;  it.-cu  contestation,  en  débat, 
en  dispute,  en  explication,  einen  Stieit  E 
aufangrii,  ;ur  (Srflâruug  fommeit;  ficb  iu  ei> 
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neu  e eiulaffcn; — en  colère  (en  furie)  (se 
meure  en  g)  in  3oru  c ge ra  tf>cu;  - en  amour, 
en  chaleur,  en  rut(pL  de  c«u.  anim.jbigig, 
läufig  werben;  tu  ob.  auf  bie  ©ruufl  treten;  - 
dans  les  lilets,  eiufalieu,  V.  rn/.  -e n con- 
naissance de  cause.de  paiement  (commen- 

car  à prendre  ounu.i.a.nc«f  à payer  une  partie  de 

ce  qu'on  Joie)  aiifdugeu  ficb  i u Jlruutnip  von 
ciuer  Sache  ju  fegen,  eine  Sache  cinjuiebni 
aufaugeu;  mit  ber  Abtragung  einer  Scbulb 
beu  Anfang  niadjcu,  bie  erfle  Scbulbcujab* 
luug  machen;  - en  jeu  (pt.  d#  celui  qui,  ayant 
1er«  une  uainjouc  le  t")au  beu  2 ticb  frmuteu; 
il  m'est  -é  (ou  rentre)  beau  jeu  uu  de 
bonnes  cartes,  ich  habe  ein  ftböue*  Spiel, 
feböue  Äarteu  befontmru;  it.  lig. -en  jeu, 

uu  eil  datlSC  (e  dana  une  aff , dana  un  diacoura, 

av  oir.on  lour)fam.  all  bl'f  fJlfl'bf,  au  bf  uîauj 
fout  tuen;  — en  conversation,  — dans  la  E 

(y  prendre  pari)  ficb  (Il  ba«  ©cfprâcb  Ulifcb'  U, 

3b«il  <tn  ber  Unterhaltung  nehmen ; — eu 

Composition  (écouler  le.  proposition,  d'un.c* 

commodément)  ficb  •'»  ciiicu  ©erglrtcb  eiulaf» 
feu;  bf  n ©rrglcicb«vvr|(hlâgru@rb5r  gr  bf  il; 

- en  detiancc,  en  soupçon  (conee  voir  du  ç) 
i'ii| trauen  t fcbôpfeu,  fajfeu;-dans  (une 
affaire)  (y  prendre  parl)fi(b  jll  t Cf  II  lit  ff  f II , ait 
EHbr>l  ueboieu;  mit  auflebeii;  j’y  entrerai 
pour  un  tiers,  ich  »iU  mit  eine m'Srittel  an« 
flrhrii  ob.  riuflebrii,  mit  E !tbril  barau  neb* 
mm;  je  n'-c  pour  rien  dans  (celte  affaire, 
dailS  cette  querelle)  (j'y  auUétranyer.jon'y 
ai  aucune  par«)  ich  habt  ff  inen  Aiitbfil  an  E;  - 
dans  les  affaires,  dans  les  aff.  du  roi  (*•*• 

intéreaaé  dana  Ira  { de  financée)  übfl'l  aitt  fölllgl. 

©acbtwrfrn,  an  bru  ftitiaitjfacbrn  babfii;  - 
dans  les  secrets  de  qn  (avoir  pan  aux  E)  um 
jmiaiib«  ©ebrimiiiffe  wiffrn,  bariu  ringe« 
weiht  fevu;-dans  les  plaisirs  de  qn,  an 
je  mb«,  ©fvgtiûgungen  îbrtl  nrbnten;- 
dans  les  interéLs  de  qn.r«  mit  jemu.baltru; 

- dans  la  douleur,  dans  les  peines  de  qn. 
au  jeuib«.  2cbinrr|eu  r S bril  ob.  Autbeil 
nebnifti; -dans  (une  conjuration/  E,  au  t 
ïbfil  uebuifit.  ficb  tu  E rinlaffm; -en  goût 
(commencer  a prendre  |(uûl  a qe)  anfailgril  ©f» 
febutaef  au  rt.  gu  brfommm  ob.  iu  fiiibeu; 
Mau. -dans  les  coins  (penétrar  MM  que 
poesible  dana  Ica  an(lea  du  manège)  i II  bif  ffcff  II 

bfr  'Mt ii'cbulr  wobt  hinein  rriten. 

6.  v.  u.  Mar. -et  sortir  (un  vaisseau) 
(le  faire  t)  g in  teu  «£afeii  uub  au«  brin  ^afru 
briugrn;  mil  eriulanrru  uub  aiiélaiifcu. 

hN  1 lU  .-Itl.ü  AKDhlt  V.  a.  (reyardrr  a 
irav.  uno  rioieee  ou  un#  ouvert  quelo  ) blltcb  eill 
ilritfirr  E frbf  u;  2.  (jrterun  coup. d'ail  à la  dé— 

robée)bfimlicbaiifrbeii,gucffii;3.  v.réc.  S — 

(ae  regarder  l'un  l'autre  ou  lea  une  lea  aulreo) 

finit,  anirbru,  ficb  nuta  rina.  aitfe beu;  (les 
vieillards)  s'entre-regardèrent  en  riant, 
fabrii  fiua.  lacbfiib  an; - règne,  inter- 
règne, s'- -regretter  V.  rec.  (ae  regretter ma- 
lurllrtnrni,  ae  Ueaircr  paaeionnémeol) fillO.  VfC* 

miffru,  orrlangeu;  2f  bufuebt  nach  fiua.  ba< 
bf  u;  S'-  -répondre  V.  réc.  < ae  répond rt  l'on  i 
l'autre)  rinrt  aiuworifu:  (ces  deux  chirurs 
de  musique/ s enlre-repondaicuLaiKwor« 
trtm  eina.;  - roi  m.  v.  V,  interrex:  - sa- 
bords m.  pl.  Mar.(  bordagea enlrc  lea  Mèeida) 

ÿülluiigéplanffii  f. pl.ob.^utlrrbrr ttrru.pl. 
jwiftbeu  bm  Crffiiiiiigru  ber  €tfufpfortm. 

s’KM  RK-SA LUER  v.réc.fae»«/»«  mu- 
iuciirmeni)fiua.  grûfiru;  •'--secourir  v.  réc. 

(m  recourir  mutuellement)  fiua.  UlItfrfll’lÇf II, 

jii  >&tlrr  fomiurn.  brlfm;  riurr  brin  aubrrii 
bciflrtifii;  (les  troupes  sont  bien  postées) 
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pour  s’=,  um  eitta.  ju^ilfe  ju  fommrii,  fin» 
|iir  gegeufeitigen  Uuterftühuiig  gut  gefte  Ut. 
ENTRE-8KMER  v.  V.  par  semer:  - sol 

Hl.  |>l,  — -S  ( logf  ment  pn»  nur  l*  lituteur  d'un 
étage,  ou  da»a  1«  parti*  aupér.  du  rea-de-chaua- 

0**)  id.  n.  $alb*,  3wii<beH»grftbop,  $aib* 
(immer  a;  = bien  éclairé  E,  belles  .§.;  prati- 
quer un  = au  dessus  d’un  apparlcmenlà 
rez  de  chaussee.ou  au  premierèlage,  über 
bem  Chbgcfibojfc  t ein  •§.  atibeingeit;  les  =8 
sont  destinés  à faire  de  petits  apparle- 
ments.bir.&albgrÿcboîff  ftub  |u  flrinru  31m« 
niera  beflimitit;  — sourcils  ( ci)  m.  (e*p»«« 

exlrr  la*  t *oai  crïr)  fRaillll  RI.  |U)i)c()tU  SOI  bfl* 

bru  'Augenbrauen. 

«’ENTRE-SOUTENIR  v.réc.<t.d*Cor. 

•till*,  tt  tontenir  l*uluelleme»l)  ri  lia.  Hüter* 
Ruben;  «--souvenir  v.  r.  (•*  r*pp*i*rimp*r- 
r.it.ment)  fî cfci  utippURûiibij  erinnern;  ritir 
buufir  tfriiinctuiig  haben. 

ENTRE-SUITE  f.  (di#po#Hio«  d*  « gui 

•Oit  Mtr*  e)  T.  I - (d’un  bâtiment)  bajwiRbm 
©rbautrl;  Bwifcÿriigrbânbr  n.  pl. 

s’ENTRE-SUIVRE  v.  réc.  (*««*  ** 
l’unapriol  tolro)  WefbfellWrifr  ««f  CltlO.  fol* 
grmflesjoursetlesnuitsjs’entre-suivent, 
folgen  wefbfcUwetfe  auf  riiia..«'-  surpren- 
dre V.  réc.  (»#  mrpremdr*  réciproq  ) rilia. 

itberrafdK». 

ENTRETAILLE (I  m.)  r.  Dans,  (p«« 

jftâni  un  pi*d  » lo  place  dt  l’âulr*  ) id.  f;  Gra  V. 
( loillo  légère  qu'on  gliear  «atro  Jet  fi  lift  (artet, 
pour  repréaenter  do*  eorp*  luiaanta)  U* 

ftrid),  «fdjiiitl  m.  [V.  s'entre-couper. 

a’ENTRETA ILLER  v.  rec.  (I  m.)  Man. 
EN  TRKTAILLURE  (I  m.)f.Man.(u«- 

■ urr  que  a*  (ail  an  eh*  val  qui  m'entretaille)  41*1111* 

be.  ®rrlebuiigf.  vent  9lnRreifen  ob.  91»  fd>  la- 
gen ber  Rit  fie  au  fiua.,  Slreifwiiubrf. 
«’ENTRE-TALONNER  v.  réc.  («.  *• 

L**ag«;  tt  tuirro  t la  fil»,  aaa*  interruption)  riltâ. 

hiebt  folgen. 

ENTRETEMPS  m.  ti»t»rv*ti*  4#  temF, 
*aer#t)3»ifcbenteitf-Idans  T- rous  êtes  ar- 
rivé. in  ber  3.  (mitterweilr)finb©if  grfom* 
men;  2.  adv.  (danat'i  >«***.  E)in  ber  3- 
ENTRETÈNEMENT  m.  Pin..  Pal.  V. 

entretint  (1  et  2). 

ENTRETENEfTR  rn.  fq«t  entretient  un* 
femme  hor*  du  mariage)  ber  ein  Rraiieitttmmrr 
unterhält. 

ENTRETENIR  V.  a.  (arrêter  et  tenir  tn- 
aemble,  tenir  eu  bon  état)  JUfanimrit»,  lutter* 
halten.  erhalten;  (cette  pièce  de  bois)  en- 
tretient (toute  la  charpente)  hält  Etnf.;(ces 
deux  pièces  de  bois)  s’entretiennent  (*e 

tiennent  réciproquement)  ÿdltm  filUI.  gegen» 

fettig  feR;  - (un  bâtiment,  les  ponts,  les 
chaussées)  uuterb..  in  gutem  <Stanbe  erb.; 
(jardin)  bien  entretenu  (malson)bien  -ue. 
wohl  unterb.,wobl  im  <5faitbe  erb.t;  (les  che- 
mins) sont  très-mal  -us,  fini  febr  fe^lcc^t 
uuterb.;- la  couverture  (d’un  bâtiment)  - 
un  logis  de  couverture,  b a*  “Dachwer^  nu* 
frrb..  einr  B?ebnuug  auf  fr.  JtoRen  im  $a<b» 
»etfe  erb.,  unter  35ad>  erb. 

2.  (fair*  qu’une  ehoee  ou  qu’une  per».  aubsial», 
-continue  dan*  u»  ecrt.  éut)  unterhalten,  f rbal* 
trti;-(|’ami(ié.  la  discorde)  E nnterb.; -(la 
pais)  erb.:  - (la  guerre)  nulcrb-  8b.  fortfe* 
beu;  - (la  désunion)  dans  une  famille,  E in 
einer  Ramilir  Mutai».:  pour-  (les  relations 
entre  lesdeus  pays)  tttn  c <tt  nnterb.  r:  elle 
entretient  (sa  famillej  en  union,  fie  erhält 
ti«®itiigfcif,  - la  correspondance, des  cor- 
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respondances  dans  les  pays  étrangers,  ei* 
nrn  iHrieftoecbfel  uuterb-,  mit  brniRttlIanbe 
in  ©r.  fie  beu.  fd>iiffli<be  u ©erfebr  mit  t un* 
terf».,  V. intelligence;  - (les  peuples)  dans 
l’erreur,  E im  3vrtbume  erb.;  - (le  feu,  une 
chaleur  modérée)  uni.;  - qn  d’espérance 
(de  bellejs  promesses)  (l*#o  amu#«*)  jem. 
mit  4?off iinngen  r binbalten. 

3.  (fournir  ta*  choaaa  aécaaaaira*  à la  cubain* 

lance)  nutrrbaiten,  rrbalten,  halten;  - (une 
armée,  une  garnison)  uutrrh.;  il  n’entre- 
tient  qu’un  régiment,  er  unterhält  nur  rin 
(Regiment  ; (les  troupes)  sont  entretenues 
(parteile  puissance)  werben  »en  E nnterb.; 
i I entretient  (un  carrosse)  E b sa  femme,  et 
hält  fr.  Bran  E;  elle  entretenait  (plus,  fa- 
milles pauvres)  fie  erhielt  ob.  ernährte  E;  - 
sa  maison,  sesenfants,  fu.^iaulgriioRen  E 
Unterhalt  geben;  (leur  oncle)les entretient, 
les  a entretenus  au  collège, à l’académie, 
erhält  fie.  gibt  ibneu  beu  Unterhalt,  hat  fie  in 
ber  S*buie  t erh-  ob.  unter!».;  les  domes- 
tiques y sont  mal  (mesquinement,  pau- 
vrement, entretenus,  bie  T>ienerf(haft  wirb 
bort  fd»!rd»t  E gehalten  ; - un  grand  train,* 
un  grand  équipage  (*»<»*  beau*.  d#  val«*, 
d*  cbevaua  j ) oieir  ©rbienten  E halten,  eine 
jabteeifhr  SDimerfchaft  E u uterb.  ; (les 
princes)  entretiennent  (des  ambassa- 
deurs, des  espions,.)  dans  les  cours  étran- 
gères. hait*”  E an  ben  fremben  £8feu;  — 
(une  femme)  (f*»»  »ub*j»t»r  »«<  E *v*c  loq. 
o*  tm  en  commère*)  uuterb.  ; (femme)  entre- 
tenue, inilerh.;  Man.  - (son  cheval)  (foi»« 

qu’il  tonten  » une  allure  égale)  nütf  rf»- 

4.  - qn  (parler  à qn)  jem.  unie  rbal  tr  u,  mit 
ibmfpretbni;  je  l’ai  entretenu  familière- 
ment. f<b  habe  orrtraiilifh  mit  ihm  gefpro* 
(heu:  (il  faut  chercher  l’occasion)  de  l’-de 
(cette  afTaire)  mit  ihm  »011  E jn  fpreibeu;  il 
entretient  fort  agréablement  (la  compag- 
nie) er  unterhält  jfehrangenrhm. 

8.  V.  r.  S’—  (parler  avec  qn)  fîcb  HtlleT*baU 
leu  ob.  »leben,  mit  jemn.  oon  et.  rebeu;  de 
quoi  vous  entretenez-vous?  womit  ob.wo» 
0011  uutrrh.  €ie  fidp?  wal  iflbev  ©rgrnRaub 
3hrerUntrrha(timg?  (voilh  assez  de  nou- 
velles) pour  vous  - (deu*  jours)  taji  rie 
fief»  ebavon  uuterb.  lôiineu;  il  s’est  entre- 
tenu avec  lui  de  (ce  mariage)  er  bat  fi«b 
mit  ihm  fou  E uutrrh.;  hat  iberE  mit  ihm  ge* 
fpreeh* ”•  bat  nd>  mit  ihm  »her  t befprorbrn  ; 
je  me  suis  entretenu  avec  lui  (une  heure 
entière)  il  n’a  personne  avec  q ni  s’-.id»  ha* 
be  mich  E laug  mit  ib>n  ititlerb.,  er  bat  :ttr» 
maub,  nritbem rr  ftd»  uuterb.  fôuufe;  s’-de 
bagatelles  (de  choses  sérieuses)  0011  Rlti* 
nigfeiteit  * fprr<hrii,fîrh  unterrebeii;  ils  s’en- 
tretiennent par  leltres,  ftr  uuterb.  fi<h mit 
eiua.  btté<b9riefr;  s’-  soi-même,  fî<h  mit 
fid»  frlbft  nnterb.,  mît  fï(b  frlbfl  fprrcbeu;  s*- 
de  (ses  propres  pensées,  avec  les  échos) 
fîfhmit  t nnterb.; -ses  pensées,  ses  rêve- 
ries (tnediler,  river)  fu.tSrbailfeil  E IlflCfchJu» 
gen;  S*—  de  Dieu  (««  p«i*r)  firh  oou@ott  uu» 
terh.;  s’-  avec.  Dieu  (pe»»,  r à loi)  fîcb  mit 
©Ott  ntlfrrhiîs’— (('»uri’iv  • **  *ul»i»u*ec)fï<h 
uutrrh.  ob.  nähten  ; il  a de  quoi  s*- honnê- 
tement, er  hat  orbentlifh  t»  leben,  bat  f.  or» 
beiitlirhré  9ln«fommeu  ; il  s'entretient  de 
(ce  que  son  père  lui  donne)rt  lebt  oon  be  m. 
erhall  firb  mit  bem  E ; il  s’-l  d’habits  (de 
linge  E)  rr  erhält  ft<b  in  Ælribem (il  donne 
tant  par  mois  h ses  domestiques)  pour 
$'-,Ui  ihrem  Unterhalte; (cet  homme)  s’en- 
tretient du  jeu  (il  r **SBB  <tc  qooi  *>  ) lebt 
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oom  @pitlr,  bringt  jtcb  mit  Spielt»  fort;  (** 
cooacrver)  noch  gut  oh.  frifip  auifehen;  (cette 
femme)  s’entretient  touj.  fraîche,  behält 
Immer  ein  frif4»ré  Suéfehen;  (des  chevaui) 
qui  s'entretiennent  gras,  welche  immer 
wohlbeltihi  fittb,  fett  bleihcn;  (ces  arbres) 
qui  s’entretiennent  (toujours  verts)  weld»e 
E bleibeu  ; (l’union)  ne  s'entretiendra  pas 
long-lemps  entre  (ces  deu*  personnes) 
wirb  nid»!  lange  |wifd»en  E beftrbeu. 

ENTRETENU,  e a.  (•«  dit  d'un  hoM.  i» 

aervic*  d*  l'Blal,  qui  reçoil  une  |>ay«  «eue  faire 

«a  «n  vice  acut)  unterhalten,  guieécirtub;  Bl. 

(objet*  lié«  tnt  par  de*  anneau*  ) (d'aZUr  à 

deu*  clefs  d’or  adossées)  et  -ues  par  le 
bas,  nub  bnrd»  einen  fRtug  serbuiibru  t : 2. 
-e  f.  (filt*  ».)  unterhaltene  SBJeiblprrfeit. 

ENTRETIEN  m.  (e* qui  «rt  pour  entrete- 
nir une  péri.)  Unterhalt  m;  ôrbaltung.  Un# 
terbaltung  f;  (il  dépense  tant)  pour  1’-  (de 
samaison.de  ses  curants}  inrbir  Unt.,<5.; 
il  est  chargé  de  I’-  (de  sa  soeur)  er  hat  für 
beu  U.  E pi  folgen;  fournir  à P-  (d’une gar- 
nison. d’une  armée)  fur  bru  U.  E forge»;  2. 

(cr  qu’on  dépens«  pour  maintenir  antthuae  an 

étai)  Unterhaltung  f;  l’-  (de  ces  bâtiments, 
des  routes,  des  ponts)  bie  U.  E;  - (d’un  jar- 
din, d’un  équipage)  U.  E;  cela  n'est  pas 
d’un  grand  -,  bal  fofirt  iiicfjt  oirl  {u  miter» 
halten;  3.  (convcraaiio*)  Unterhaltung,  Un* 
trrvebung  f:  ©efprâfb  n;  — familier  (sé- 
rieux) vertrauliche  E U.;  il  eut  un-,  un 
grand  -,  des  -s  avec  lui,  er  hatte  eine  Un» 
teer.,  eine  weitläufige  Untrer.,  Ituterrebun* 
gen  mit  ibm;  nous  eûmes  un  long  -ensem- 
ble, wie  hatten  eine  lauge  Untere.,  hielten 
eiu  latigri  ©.  miteiiia.;  il  interrompit  (il 
troubla)  notre  -,  er  uutrrbraih  t unfer  ©.; 
(cette  anecdote,  cette  femme)  est  ou  fait 
I'-  de  toutes  les  sociétés  (»oui  t*  monde  *» 
put«)  ift  ber  aQgemeinr  ©egenfianb  brr  Uu* 
terh.  ob.  bel  ©-cl;  -s  spirituels  (picuw* 

conversation»)  gei|tli(f)r  Uuterhaltuugru,  V. 
colloque , T t.  - courant  (lr*v«u*  imprévu* 
exécuté*  annuellemeni  dan*  Ica  altrikutioaa  de* 
pont*  et  chruaiéea,  d«  l'artillerie  et  du  génie) 

(Iifäuige  Hnterhaltlfofleu  pl. 

ENTRETISSER  v,  a.  (de  la  soie)  Ma- 
nuf.  (l*  ti***r  entra  r)  Etinwebfii,  eiiiwirff  n; 
- desoie  e,mif  $etbe Ebm<b*meheii,*witfen; 
fiitretissu.e.burehu'fbt,  buicbu>iift;it.  l’en- 
tretissu  (t*  tâmu  **tr*E)  bal  (Siugrwobriit, 
V.  titra. 

KNTRKTISSURE  f.  Manuf.(o«vr*g***- 
e;  ro.ru  d*  E)buubwebte,  mit  fingewrbtf.eiii* 
gewirfte  Rrheit. 

ENTRETOI  LEf.fré#**«  de d.ntellr qu'on 
met  entre  t bande*  de  loite,eom.  or**ai.)4jf  Hilf  U* 
TOrrf.  *gewirf  n:  3wifd»euftreif  ni, 
ENTRE-TOISE  f.Charp.(pièc*drb*i*qui 

a*  met  entre  d’aul:  «a  pour  leaaoulrair)  Slhlflf* 

fel.  Stiehbalfrit,  Sîiegrl  m,  »bclj  n:  - croi- 
sée (****mbl*g*  en  forme  de  c»uloir)  3î.  Ob.  91.* 
werflit  ©eflalt  einel9lubreaifri'Hjrl;€har. 
s d’un  Carrosse  (morceau  de  boi*  encliàasé 
par  de#  moruiaea,  qui  curmonte  lea  t mouton* 
d*  derrière  et  qui  le*  lient  en  étal  ) 91.  ail  eitler 
.ftutfehe:  Otterbolj  n,  wdehrl  blr  Âull'd»» 
bäume  jnf.*hält:  Arlil.  =s  d’allûtf  pièce*  de 

Soi*  qui  joignent  tr*  flasque*)  Çaffi  tett*T.;  = de 

volée  (au  devant  de  l'affût)  Stinirr.;  = de 
couche  ou  de  repose*«  milieu  d*  l’airût)  ®iu» 
fall*,  9inbe»,  91(hfeii*t.;  « de  mire.  ®tell», 
Dîtebfr,  êtop»r.;  = de  limette, ©ehwaiijrr.; 
= de  snpimrt.  9inhc*.  9tchieu*r. 

s'KNTRK-TOUCH ER  v.  réc.  (éie****- 
tigu,  *e  toncket  l *o  raune)  eiua.  berühre >t, an* 
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772  ENTREVOIR 

Hua.  fiogrtt;  ( bâtiments)  qui  s’entre- 
touehenLanriita.  s‘-  -tuer  v.rée.(»« 

turr  l'un  l'autre)  filia.  tSblrU.UlIlbtilIgf  U',  8‘-> 

vêcher  v.  r.  fl*  orrroitfrlii; 

s- -vendre  v.  réc.  (••  vendre  r»  * !'*“>«) 
Hua.  orrfaiifeii  ; 2.  (*«  «rahir  muiaciUin.)Hiia. 
wratbcti;  s’- -visiter  v.  réc.  neüer  ■«- 
tutiie»  ) riua.  br  fu*tii. 

ENTREVOIR  v.a.  irr.  (»«  imparfwte- 

mont,  oa  e«  paaaant jlllir  bail)  Ob. fllllbtig  ftfecil. 

m'cbt  rr*tbeutli*  f.,uur  imS3orbf  igf  bm  t f-î 
(le  témoin  n’a  pu  reconnaître  le  meur- 
trier) parce  qu'il  n’avait  fait  que  I*-,  rortl 
r r it)u  nur  b«fb  ob.  flfl*tig  gefaben  battr  ; 
j’entrevois  qc  [h  travers  ces  arbres)  i*  fr^r 
v nu  ii  * t binbur*  ; (il  ne  voit  pas  distincte- 
ment) il  ne  fait  qu’-.  et  fir bt  nnr  balb  ; fig. 
j'ai  entrevu  les  desseins  (de  cet  homme; 
icb  b«b*  Ht  Hbfi*tfii  c grmrrü;  (nos  lu- 
mières  sont  si  faibles)que  nous  ne  faisons 
qu'-  (la  vérité;  ba&  vdIt  c itur  balb  frbrn  »*>• 

frffllttfiujprèvoir  eonfuaémrnl  l'avenir}«  blICII, 

rin  ©orgrfiibl  ^abeii  ; 2.  v.réc.  s’-  0*otr  une 
«in m)|i.u.  riua.  frbenob.  fprr*rii;  eilte 
3#f  »fünft  ob.  UutrmbKug  mit  riua.  babtu; 
(pour  en  finir)  il  faudrait  les  faire  -.folltr 
ma«  Hut  3uf-.  rin*  Hutrrr.  |loif*ru  ib«m 
mauflalteu;  ils  s'entrevirent  chez  un  tel. 
dans  telle  maison,  fît  fabru  ob.  fvra*ru 
t ina.  bri  t;  iL  (ce  »•"J»»  vbtuj  p.  u.  riua.  br» 
fn*rn;  (ils  sont  voisins)  ils  s’entrevoient 
souvent,  flr  brfu*ni  riua. oft. 

KNTRKVOUS  m.  Maç.  («»«*r»»it»  «irr 

t «olive*  d'un  planeher.rnfrc  t poteaux  d'une  cloi- 

•o.i)  anfgrfiiUtrrSIaum,  Auffüllung  L jroi» 
f*rn  jwri  ©obrubalfrit  ob.  jwififctu  jrori 
<Siâtibtru;  - de  plâtre.  fluéfflUungm  »ou 
@ip*  t;  ais  d’-,  ©rrtlrr  ti.  pi.  jn>if*ru  btu 
©obritbalfrit  t. 

ENTRE- VOÛTKR  v.a.  Arch.  (genrirdo 
pUtm  !<■  nur*-i*ux  jt»  »olive» ) tr m 3*Hf*ru» 
rattm  ber  ©obritbolfm  orrgiyfr  u. 

ENTREVUE  f.  (rnwnlnwiinrltnMN 

de»  per»  pour  ae«oir,pour  perler  d'»9*ire»  ) ; j II  J.  r 

fu  uft  T,  la  première -se  passa  en  (compli- 
ments) tir  trflr  3-  ging  mit  e *iu;  demander 
une-,itm  eiur  S biitrit;  convenir  d'une-, ri 
■tr  3-  srrabrrbru;  il  a eu  une  - avec  lui,  ils 
ont  eu  plus.-a.tr  b«t  Hur3.mit  ibmgrbabt, 
flr  babeu  mrbrert  3«f*lûujtr  grbabl. 

s’ENTR’EX  CITER  v.  réc.  (deetHer  mu- 
lueiiemeni j riua.  trijru.  aufiiiu iitern,  |iifvrr» 
*ru;  s’-  -eihorter  v.  réc.1«-**  Corneille,  •'«- 
horin  mut.)  riua.  warum  ob.  r riua  bum. 

ENTRUlVERou-HivEHitAeiim.A^r. 
(labour  faii  pend  r*i»er)wiutrrl  i*t*  ©rädern; 
-'-hiverner  v.  a.  Agr.  (labourer  t) fm  SBiu* 
trr  acfrtii. 

ENTRI CHOME  m.  Ànat.(«*u*«w  tord 

du  paupière«)  âllfeiflfv  îJtailb  brr  Allgtll» 
Jirbrr.  [antichambre. 

ENTRIGUET  (gai)m.(i.  d»  Moiiër.)  V. 
s'E.NTR’ -IMMOLER  v.  réc.  («'.»»./rr 
muiMiiemeni)rtna.aufepftrn; s - -injurier  v. 
rec.  (a 'injurier  l u»  l'aulre)  rilld.  ftbilllpffll, 
fcbrltru.  lirajbirfbâiicbig. 

ENTRIPA I LLÉ.  é*  (I  m.)  a.(. *ro.  »«■>- 
S’ENTR'OBLIGKR  v.  réc.  (e’oUiper  ■«- 

luriiemrni; Hua.  srrbinbrü  ; il.  ft* grgrufri.- 
tig  rrryflidjtrn. 

ENTROCH1  TES.  KKTaoouMf.pl.  Mi- 
nér.(p«t»iat  ••rinjïp.iHgriirflfini-.îlUiljrn- 
ft.,  fR«brrfiulnt»ft..  ©utr«*ilcit  m.  pl. 
s'ENTR'-OEI LEADER  v.  réc.fae  lauer 

muiuellrm  dra  mittmdee ) Ulitrillâ.  lirbÔHijrllI. 
EN  IR’-OCBUKR  v.a.  (a»  rappeler 


ENTRÜRE 

p.rfailemenl)  fl*  ft.  Kilt  UH«otJfommftt  ttill* 
lltïll  ; -’-OUÏr  V.  n.  (»»tr  imparfaitemeat)  nur 
balb,  ni*t  brutli*  bôrrn;  j’ai  entr'-ouï  (sa 
voix)  i*  bbrtr  tbolb;  j’ai  =ï  qc  de  ce  (que 
vousdites-là)  i*  b«b(  r iuigr  Süortr  voit  brin 
gtfÿ&rr  e;  je  n'ai  qu’=ü(ee  qu'il  a ditji*  babt 
nur  mit  bolbem  C*«  grbôrt  ^ ='ou  verlure 
f.  Maréch  (écart  iréa  cou»idér»bl«)  brtrö*t« 
!i*t  @*llltf  twrttlfUUg;  VeL  (btraauro  d uo 
«bavai  enironnert)  ©*ulff  H)  Wfllfuug  f; 

ouvrir  v.  a.  (.*mir  i demi)  balb  ?ffucn  ; = 
(la  fenêtre,  la  porte)  balb  Sfftten;  (la  porte) 
était  entr’ouverte,  ftanb  balb  offrir,  Ma- 
réch. (cheval ) entr’ouvert  (suî  a «a*  t*tr- 
mttriurt ) bat  fl*  oir  «*iiltrrfuo*ru  orr» 
cenft  # oo.  Hiit<£*itltrrorrrrnfuiig  brfom» 
meu  bat;  2.  v.  r.  s - (•’«■»«>  à de«è)fi*  balb 
ôffiitii,aiifJbuii,balbam'grbr»;(la  terre)s'-e, 
rrifit  auf,  brlJmmt  9Jifft,  (ff  aiifgrriffr u,  bat 
tRijfr;(lesroses}commenceiità8’=,faiigrn 
au.  fl*  balb  ju  5.  ; à la  ûu  ses  yeux  s’entr’- 
ouvrirent, oubli*  Sffurttii  fî*  fr,  äugrn  Hu 
mruig,  rubli*  f*iug  r r bir  2Iiigrii  etn  niruig 
auf;  (cette  voûte)  s'sCebat  riiirn  diiÿ,  fängt 
■an einen  8Ub  oe.  Siiffr  |ii  brfom ntrii. 

ENTRI)  RE  L Agr.  Cpr«f‘w't»u''^«l''>«»*e- 

tura  qu*  U aoe  fait  »»  iabouraat)  (Sillgaiig  m; 

S.left  f.  j lidi  grgi  nfiitig  abufi  ten. 

S'KNTR’USER  V.téc.fa  Wr  muluallauient) 
ENTURKf,  lard,  fendrait  ou  l'on  place  une 

enr«)$fropfivalt  ni:  on  fait  l’-avant  (de  pla- 
cer l'ente)  uiau  ma*t  rrff  bru  efse  niait  c; 

Carr.  pl.  (p*t.  pi*e«a  de  boïe  qui  «n  Mrmeal 
unaproaae  pour  foetner  de»  ich  élan*  dr*  t cité») 

OnrrrbSljrv  n.  pl.  ob.  Sprofftu  in.  (au  btr 
?abrt  ob.lit  ilrt  brr  Striubrr*rr);  Boun.f»»- 

«emblag»  d'un  fil  carré  qu'on  double)  BtrbOpprl» 

tr*  @aru;  Fabr.  faire  une  - (uouer  un  ai  «»»- 
a*)  grbiofbrut*  @am  rnieber  fnuvfrii;  H. 

(travKtl  d*  ravaudeutfl  au  uloo  aaé  d’un  b»») 

Riififliifrii  il.  Hurt  Strnmpfbatfr. 

ENTY CUITES  m.  pl.  V.  entichite*. 
KNTYP08K  f.  Anat.  («avii*  (Unoide  d. 

l'omoplate)  © UtÇVPfl*  f, 

ÉNUCLÉATION  f.Chim.,l*harm.C»«'. 

de  lirrr  le  noyau  d’un  fenil)  Tillffrmr I!  nî  9I-« 
ItUlig  f; Ch ir. (»et  demeure  un  oa  à nu)©lltbl5> 
pting  f.  rinr*  Âno*ru*;  Rhét.  (aolution  d'un» 
difficulté)  luflîfnug  f.  einer  $*»irrigfHt. 
ÉNUCLÉER  r.  a.  Chir.  («.  tir.  à nu  un  O» 

d»n»  l'apéraiioa)  f iurii  Jîiiorbru  r nt&lf'fini. 

ÉNULE,  éinJtA,ÉPfl!LK  CAMPANB  f.  V. 
aunée.  |mrrr)  91llfjâbift,  aillll. 

ÉNUMÉRATKUR , -tricb  s.  (qui  <»»- 
ÉNUMÈRATIF.  VE  a.  (qui  r«.«d.r,  qui 
app.  A reuumcra'mnjaufjâbldlb.brrjâlllrub,  le 
genre-, bit  b-rSRtb-gaiinug  ob.  Ç*rribart. 

ÉNUMÉRATION  f’rf-,.»brr»v»»)©uf» 
jâbliiug,  ^>rrrr*iiuitg,  ^>erjâ*liiug  f.  uoit 
Stfidf  }ii  Stfuf  ob.  ber  KHbt  no*:  iL  ®ptct« 
Rratfou  f;  la  simple  - (de  ses  conquêtes 
prouve  t)  bir  blo&r  ?(.  ob.  ©r(âbfuuge;  (je 
connais  celte  affaire)  il  m’en  a fait  une 
ample  et  exacte-,  rr  b«*  ffr  mir  »riiläuftg 
iiub  gruau  rr(âblf  ob.  au*  rina.  grfrgi;  Rhét. 

( figure  propre  à la  pr*n  ve  , par  laq.  oa  mat  aoua 
Ica  yeux  le»  traita  Ir»  plu»  frappanta  d'un  objet 
qu'au  »«ut  dépeindre)^.;  faire  l'-dCS  vertus  c 
(d’une  personne;  bir  itugnibrii  taiifjâblru; 
H.anc.  - du  peuple  (des  familles)  Soif*» 
täbfniig,  3äblungf.  e.  I’- faite  par  (Claude) 
|’-de(Vespasien)birvon  t«!igrftfüff  3-,©.. 
bir  © unter  c.  V,  dénombrement^  recensem. 

ÉNUMÉRER  V.  8.  (dénombrer)  biTH'*« 
nru  , inblrn  • anfa,  hrrajühlru  ; -(les faits, 
(es  traits  les  plus  frappants  d'un  objet)c  a. 
ob,  bcrjibtru;  il  a bien  -é  (toutes  les  cir- 


ÉNURÉSIE 

constances)  rr  bot  t gut  aufgrjäblt,  bor> 

trjâblt.  (taire  daa  unau*)  ^arilflup  111. 

ÉN URÉSIE  f.  Méd.  (AoOuUmeat  incolore- 
EN  VAHIRv. a. { uaurper, prendre  par  force, 
injuaiemeut)  grioaltfam  mrgiir  bmrii  ; an  fi* 
rrigr u;  -(un  État,  une  province)^».,  au  fi* 
r.;  (ce  conquérant)  a envahi  (leurs  États) 
bat  t wrggrnommru , au  firb  grriffrti  ; (les 
terres)  envahies  par  l’ennemi,  sont  Seinbr 
wrggruommrn;  il  a envahi  (mon  bien. mon 
héritage)rr  bat  t an  il rbgrrijfru.fi*  nirinrlj 
brmâfbtigt;  fig.  -{la  puissance  souveraine. 
I'aiitnrité)tau  R*  rrigru;  le  pouvoir  enva- 
hi. bir  an  fi*  grriffrur  @rU»alt,  V.  usurper. 

ENVAHISSEMENT  m.  (»«.  d, »»«*,») 
HrbrrfaU  m;  grioaltfaitirlBrgnabutr,  ©ut» 
rHIting  f;  iLg-HSinfaU,©<ngriff  m:-(d’une 
provinee)  Si).  ; il  a des  projets  d’-,  rr  grbl 
mit  ©iitwùrfnt  ju  nnrr*tmâbig*u  ©robr» 
rnitgru  ob.  ©rfîçrrgrHfttiigrn  nm;  flg.-de 
la  mer  sur  les  terres.  9lbfpfil«n  n. 

ENVAHISSEURS.  a.Néol.(q«i «~*»0 
Släiibrr.  Uäiibcrränbcrm;  le  pouvoir-,  bir 
râubrrifibr@rmalt. 

KN  V A LEMKNT  m.Mnr.(a«*.4V««<*r) 
OffriibaUrn  n.  br*  @arnf<i«fr*.  br*  ëarf» 
nrjf*. 

ENVALER  v.a.  le  verveux,Péch.(Uio- 
nir ouvert)  bru  ©arufflrf , ba*  Sacfut*  offrit 
baitrn.  (*ur  U cite)  ©rrf*Limnuing  f. 

ENVASEMENT  m.  Mar.  (»•»»»  da  »«»* 

ENVASER  V.  a.  (encombrer  de  a««)  W» 
f*lrmmtn  ob.  mf*lämmrn,  orriloofru:  2. 

V.  r.S'-(a>»fo«c»r  dana  la  e«»«  )l<rrf*ldlUllini, 

orrRodru  ; iu  Jîolb  finftn. 

ENVE1LL0TAGE,-tkwkkt(I  m.)m. 
Agr.  (aet-  frmorUUttr)  ^âtlfrllt , <£f|rt!  n. 
in  J^âiif*ru. 

EN  VKILLOTTER  (I  m.)o«ENTéuoT- 
TFRV.  a.  (le  foin)  Agr.  (Umeuraanpotiu  ta» 
•u  etiiioJirt)  bänfrln.  iu^âuf*rii  frbrn. 

ENVELOPPANT,  K a.  (qui  «»»/.«•e) 
riuniicfrtiib.  riitbullriib,  unuoiifrinb. 

EN  V ELOPPE  f.  (ce  qui  aort  à «■.etepyer) 
^n'iUr  P,  SRantrl,  llmf*lagm:  I*- (d’une 
lettre  t)  U.,  Cîouorrt  n;  ôter,  défaire  f- 
d'un  paquet,  bir^.,  brnU.oon Hnem©«» 
rfrtr  TOrgma*ru;  riuÇaifrf  autpaifrit  ; il  y 
avait  plus,  -s,  e«  »arm  mrbrrrr  {»üUrn  ob. 
Umf*lâgrbarnm;-de  (culr.de  toile  cirée) 
IL,  ©atfbûllt  oon  t;  papier,  toile  d'— , 
©acf*yavirr  n,  :lciun>aub  P,  cela  est  bon 
pour  faire  des  -s,  bal  ifl  gnt|ii©a«frtrn, 
Umf*l3gru;  sur  P-  était  écrit,  b (Mon- 
sieur j)  auf  brin  ltmf*l«gr  flaub,  au  e;  (on 
lui  envoie  ses  lettres)  sous  une  double  -, 
unter  rinrm  bopprltrull-r;  (écrire)  sous  I’- 

de  qntmcUraaoual'adreaae  dr  qn  draUltrea  dea- 

linôr»  à un  autra)  jtiitu.  iiiitrrbrm  9Iaiiirn  Ob. 
brr  9inff*rift  Hur(9lubtnic;  BoL(i»»«luer*, 

ié*ument)^û£lr,î)r«frr;  -cellulaire(«oucb. 
Irèa-inince  dn  moelle  qui  enveloppe  1»  tige  g dca 
pl.)  jrOigr  triff  Fond,  («happe  qui  r»li««t  la 
métal,  atlui  donna  ta  form»  raiér  de  eequi  ect 

moulé)  (Sdjaale  f;  îDîautrl  m.  riurr  @irf* 
form;  Fort.(élévalio»  de  terre,  pratiquée  daua  ta 
foaaé  ou  au-delè  pour  ea  diminuer  la  laege*r)llifu 

brrrr  ®all.  ©onoaH;  première. seconde-, 
rrftrr,  |roritrr©ofwatl;(la  citadelle)  a trois 
-s  l’une  sur  l'autre . bat  brri  ®SHr  über» 

filin.;  lard,  (membraaeexiér.deabulbead'oi- 
gnoi.«)3i*frftr*^>5iit*ni(b<r3'Birbflu);fig. 
(apparence,  forme  eatrr  )£*f  ill,  ©llf*rin  IHj 

sous  une  - « paisse  (il  cache  un  esprit  dé- 
lié) tt  titer  Hue  in  gtobm  îlrngrrcn  t. 

ENVELOPPÉE  f.  Fori.  V.  enveloppe. 
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ENVELOPPEMENT 

KN V KLOPPEMENT  in.  Com.  <»*• 

'i  rncriopr'i  ) |».  (i.  (SiinbiiUrit.  «parffii,  *»i* 

(fehl  n;  Philos,  (éut  de*  ehoar*  conlenae*  com. 
(»m«,  eom.  principe«)  ©iligftpicff  it* , Um* 

biiiit-fryii  n. 

ENVELOPPER  V.  B.  (couvrir^*  qc  enee- 
Uff»  t)  ttuwicffiu,  (fiikSUd,  nmmicfcln, 
dnftblagfu;  cluru  Umf$lag  über  ober  um 
t.  mudji'ii  ; - (du  linge,  des  habits  t)  ein» 
a*.;  - (des  confitures  sèches)  dans  du  pa- 
pier.  in  Rapier  rim».;  tig.-dc  ténèbres  (les 
choses  les  plus  claires)  t iu  Qunfrl  bu  U ni. 
a«»rrflàiibIi<bob.  »fr»int»ortragfM;2.  fig. 
(»«hcr,  4«»ui*<r)  mfittfai  ; (les  poètes)  ont 
-e  (la  vente;  sous  des  lahles.babfii  tnutrr 
R.ibrbtornlftft.titft.  fiugrbiîllt;il  -eà  des- 
sein(sa  pensée^ r hiîU(t  abfiAtlidj  riu.trSgt 
t«bfl(btii(bbmiffi  »or;  (discours,  raisonne- 
ment) -«  (obacur,  embarraaeé  ) mWltfflt  r\ 

c'est  un  esprit -é.il  a l’esprit  -éfpt 

ce  «‘expliqua  p»a  clairement  ) n ifl  f j||  yrrmirr* 

trv  JTovf;  t»  fm.Äov'f«  frciît  r*  »«wirrt  ait»; 
il  u l'esprit  -é  dans  la  malièrr  (pt  d'u«  hom, 
inmm)  rr  ift  fin  vlumvrr  9Rnif<$;  - qc  (« 

coder  fl  parole*  couvrrlc*  «I  nulhoiuilta  qo  4« 

uop  iikr*)  ft.  StnRîpigr*  iurblfimt  «jtUbirn; 
(cette  proposition  j)  était  si  habilement 
-ce  (qu’il  n'eu  fut  point  alarmé,  offensé; 
n>ar  fo  frit»  mblüiut,  bas  t;  3.  tic.  (tmnnr, 
•cvirecMr)  riii|(tiir$f  u.  umgrbfu;- (l’enne- 
mi) de  toutes  parts,  auf  «ffrii  ©fiirii  fin* 
fcblifflfti  ob.  itmtiugnt;  il  faut- (cette hau- 
teur v ce  sillage)  man  ntiift  t rlitftb!.;  (ce 
corps)  se  vit  bientôt -épar  fa  cavalerie  en- 
nemie, wnrbr  balb  ton  cfiwg?ûbloffrii  ober 
umringt;  4.  (comprendre,  rngager  4*c*  j)  l'fT» 

wirffln,  t)iiifiii|irt»rn;-qii  dans  (une  accu- 
sation, dans  une  déposition,  un  crime  r) 
jrm.  in  corrro.;on  l’a-é  dans  (cette  affaire, 
dans  cc  procès,  ma«  bal  ihn  In  , »fvwicfelt 
ob.  biiirtugriogfu;  Il  s’est  trouve  -édans 
(cette  banqueroute, duns  leur  ruine  ç)rr  ift 
mit  in  t mwirfrlr  roorbrn;  8.  v.  r.  s’-  ( maure 

qe  autour  4e  f)  fidjl  fitiwitffhl  Ob,  limbi’ltifU, 

riubùUf  n;  s’-  le  doigt. lu  tête  avec  du  linge, 
fi  4?  bf  u Ringer  t mil  Vf  inmanb  nmwttfrln;  il 
s’est  -é  de  (son  manteau; il  s’est  -e  la  main 
de  son  mouchoir)  tr  bar  fitb  ht  r gcwidfll, 
riugrbiifit;Ch.s’-  dans  les  toilesfptd»  u Mut 
»-y  en>b*rrxa**r)  fitb  j U*#  3f  H<J  »f  rfttlaqcll. 

KNVKLOPPEUR  m.  (ig.  (qui  fWqpi, 
qui  gaie)  inus.  V.  gea-r  (lig.). 

HNVEMMER  V,a.( infreirr  4*  hm«,  com- 
muniquer no»  qualité  irnatrui* ) »«giflftl  J (la 

bai  e des  cra  pauds)  -e(tes  herbes)  »«gfftf  t 
t;  (il  a mangé  ce  fruit,  ces  herbes  sans  les 
iaver)ils  lui  ont -é  la  bouche(  y ont  tuu  4** 
cicvurr»)  oaoou  bat  rr  rinru  ffn*f<blag  am 
SXflnb*  brfommru;  - (une plaie)  (l»r»*dr* 

J’Itil  dowlourtUM  f plu*  difficile  «t  guérir)  Vfr* 

frbümmrrn,  bB#artig  inatbfii;  il  a -é  (sa 
plaie)  en  la  grattant,  et  I)«ttmd>  .flraÇcn 
»rrf«bl-rt;  fig.  - un  discours,  on  fait,  le  ré- 
cit d'un  fatt(ien  rapport**  d'une  man,  olin») 
rillt  SRfbf  bolbaft  anélrgm,  dur  ffhat  boé* 
boftrr  33rife  entfifllfu,  auf  dur  grbÄfflgf 
2Ut  barflr ttr n,  ff«rn©orfafl  auf rinr  bo*b«f» 
tr,gtb«lffigc  9lrl  er|4blrit;  il  -e  toutes  mes 
paroles, rr  Irgf  t bo«b«ft  an*;  fdiscoursj-és, 
giftig;  - l’esprit  de  qn  (l'ii|nr,rirriKr)jnn, 
nbiftrra,  aufbriiigrn  ; il  a -é  l’espritde  cet 
homme-là.  Il  l*a  -é  (contre  moi)  frbatbif* 
ffU  Üftami  frbittrrt,  fr  bai  ib«  ea«fgfbra(bt 
»b.anfgcbrbt;  espril-é, langue -ée.  giftig«, 
bîdartigrr  ÜHruftb,  giftigr  Bunge;  2.  v.r.  s’- 
(pi,  d'un*  pUie,  *mpirer>  f^Kmmrr  ob.  boéar* 
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lig  wftbrn,  fï«b  »rrfcblfmmrrn;  fig.  (»«grir) 
fî<b  rrbittfrn;  (la  querelle)  S’-c  ( prend  un  «- 
r«l  marqué  4aigre«r)tt>itbârgrr,frbtUrrt  fitb. 

KNVBNIMEUR  m.  a.  et  a.  m.  Neol. 
<c«i*iqui  wMiuw)  iUcrgiftf  r ; it.  »rrgiftriib, 

KNVERtiKRv.  a.  (*«»•*  d»  p*1il**  breaebr* 
•o  *rrpr*  d'**»*r)  mit  tBribfurntbf « flrrbtcn, 
«n**fl.,  bur(b*fi.;  - (une  hotte,  un  van)  mit 
S®,  fl.,  anêfl.;  (hotte)  bien  -ée.biibt  ob.  fiarf 
mit  31).  grfleétfn;  Bois».  - (les  soufflets) 

( le*f  arair  d*  r rryaade  bot*,*ur  taaq.oa  appliqua 

le  cuir) m ji  bMpnifu®tÄbfn  wf<brn;Soicr. 
-{les  fils  de  SOic)  (le*  faire  creiaaraar  la*  doijta) 

auf  bfn  fHngrrn  freiucn;  Riv.  - (une  corde) 

(io porter *u-de**u*  d'un  pont,  peur  ta  paasaf* 

d'un  bateau  ) Ûbn  rl«f  ‘i'1  flrft  lollffll  lajffll. 

EN  V KRGEURE  (-jure)  r.  Soier.  V.on- 

I ter  jure,  Pap.  (BU  d*  laite*  formant  I*  fia*«  dea 
forma*  d*  papier)  Qra blfonu  f. 

EN  VKRdLKR  (-ghe)  v.a.Mar.(*t  tache* 
ta*  voit**  aux  *rryarr)anf<blagen;-{une  voile, 
les  voiles)«.,  au  bir  Srgrlfiaiigr  brfrfiigru; 

- (un  jet  de  voiles  neuf)  a.  ; - tout  proche 
de  la  vergue.gant  bidfit  an  birSfgrlfiangr  a. 

ENVERGURE  f.  Mar.  (mra.,*».nt  d» 

voile*  ave*  la*  parfum  et  le*  mit*)  ?!llf(blagni 

ob.  3urrd>tma«bfn  nnb  Sfubinbm  n.  brr©c* 
gfl  nub  ©r grlftaiigr n an  bit  SKoflrn  ; - des 
voiles.  ®rritr  f.  brr  ©tgrl  »on  rintm  $toô 
br  * 9iotf»Jlfaiiu>*  jnnt  anbrrit;  (ce  vaisseau) 
a une  grande  -,  a beaue.d’-O«*  i»r»«i  *om 

loayuea  proportionnalleiaeal  i *a  mâture)  bal 
groir©rgflflangtii',H.n.('éttadtt*dM*tl**dd. 
ployé** 4'u»  e«*.) SQtrttf  f.  brr  aulgfbrrttflrti 
Rlilgrl;  Rlngrlmritr  f;  (il  y a des  volatiles) 
qui  ont  jusqu’à  28  pieds  d'-,  torlcbr  mit 
anlgffvanntni  fUftgrin  grgrn  28  breit 
finb;  Fort.- des  tranchées,  d'un  front  d’at- 
taque (ouvra***  par  Iraq,  l'amuemi  le*  déborde) 

UrbrvfUißthi,  Uf-lnitg  b«  Vanfgrübr  n c. 

EN  VKRJURE  f.  Soier.faetd’naerryrr,  il. 
*on  efTrt)  ÂrfBjnjfbnug  f;  it.  ba*  fn'é  Ärruj 
©fioobfltf;  2.  pl.  les  -S  (prlil*  MlenaouoU*- 

ville*  qui  ticanaal  Ira  BU  deaoir  eroiaéa)  Sfibf» 
©fàbtbrii  eb.  çftBrftfif  it  n.  pl.  [luminer. 
ENVERMILI.ONNER(l  m.)  v.a.V.en- 
ENVERRER  v.  a.  Verr.  (enlever  u* 
criaaeaavec  du  uarrt  fondu)  orrglaffll. 

ENVERS  (an-vèr)  ni.  (U  cité  d'unrêioB* 

le  moins  beau;  it.cété  de  la  coûtera  à unechemiae, 

eoli*tt)  iiurffbfr  ob.  Ofrfrbrlf  ©rite;  Ârbr* 
ffitf  f;  Drap,  lübrrifitf  f;  it.  mir.©,  ob.Sîabt» 
frftr ;(voilà  l’endroit  de  cette  étoffejet  voilà 
I’-,  «nb  bitff*  iff  blf  »rrf.  S.  eb.  bir  Ht brfritr 
birfr * 3*U0f*;  «lie  n’a  ni  endroit  ni  -,  cr  bat 
feine  rft$tr  «nb  Feine  orrf.  ©.,  fit  auf  einer 
©.  mir  «uf  brr  anbrrn  ; Ater  le  poil  grossier 
del-,  abrfdjtr«;  (étoffe)  à deux -(dont  u* 

eéléa  sont  cyalrmcnt  baaux,  propre  méat  soarra- 

r«r»)  btt  auf  bribfti  ©fitfn  glricfi  ft^Bn  ift; 
(serge,  velours)  à deux  -,  ebne  »rrf.  ©.  ; 2. 
prép.  (*  l'égard  da  t)  grgf  II  ; pieux  - Dieu, 
charitable  - les  pauvres,  fromm  gfflnul  g. 
@ott,  mllbtbâtlg  g.  bir Rrmcn;  ingrat  - (son 
bienfaiteur)  traître  - (sa  patrie)  nnbanfbar 
g. p,  rin  lörrrStbrr  au  t;  il  s’est  mal  conduit 
-vous,  rrbat  fh$fd)lfcbt  g.  ©legrjrigt,  br» 
tragen;  je  vous  servirai,  je  vous  défendrai 

- et  contre  tous,  (<b  mr rbr  ©if  g.  jrbf  rmantt 
wfbfibfgrn,  3b»»«  0-  jfbtrm.  bienen , V. 
contre  ( 1);  3.  à P-,  advt.  (en  *rn*  contraire) 
vrrfrbrt;  mettre  (un  manteau,  des  bas,  des 
gants)  à P-,  ».  anjirbrii;  mettre  (un  collet, 
des  manchettes)  à P—  (e»  *o.  que  u «ouiur* 

soit  en  dehors)  V.  («lit  ÔCr  9lo^tfeltf  ««(bail* 
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n lanfr  Vu:  tomber  à l’-(*ur  U do*)auf  beu 
fflûcfru  fa  Uni  ; riicflitigé  fitnfnQeii , V.  ren- 
tier«,- fig,  (ses  affaires)  sont  à P-  (a*  dé- 
cttdmce)  fam.  gebt«  brn  Ärrbigang  ; il  a 
l'esprit,  la  tête  à I’ — («*t  toum-*,  cr  b«t 
einen  »trfibrobruni  Jlovf,  rr  ifl  rin  Qufr* 
fo»f:  (cet  accident)  lui  a mis  l’esprit . in 

tétC  à I’-  (lui  a troublé  t)  bat  lb«t  bf  « ÂOV’t 

»frbrrbt.  »mehrt  ob.  »frrûift;  pop,  mettre 
Pâme  à I’-  à qn  (U  tuer)  jrm.  in  bir aubrrr 
Srltftbttffii. 

EN  VERSA  IN  *u  -mn  ni.  Corn.  (*•*«♦ 

d*  laine  appelé* *ua*i«r4ff/ai)  id.  m. 

ENVERSER  v.  a.  (une  étoffe)  Drap.  (U 

façonner  en  U tirant)  (««f  bft  Vfrft'brtf«  ©ri» 

tr)  nopprii. 

EN  VERSIR  V.a.  l>rap. (earder  l etoSe ave* 

da*  chardon*  usé«)  bf  II  3f»0  Wit  abgf  lttt*te  II 

Tiflflu  fümint». 

ENVI  à P-,  advt.  (avec  émuUtioa)  {«  hif 
8fir ttr;  (ils étudient)  à i’-,  lit  bit  ©.; 2.prép. 
ils  travaillent,  ils  se  rendent  de  bons  offi- 
ces à P-  Pun  de  l’autre,  les  uns  des  autres, 
fif  arbritf  « mitfl «a.  in  bir  ÏB.;  fie  mfltriffrn 
mitrina.fii  grgruffitigrH'Diriiflfrjdgmigni 
ENVIABLE  a.  2 (digne  d'nae<>)«tibru**, 
br«eibf«*rofrlb.  [nmfrhtn. 

EN  VIDAGE  m.  (««t.  d'e*«rf*r  u fil)  ©t* 
ENVIDER  v.  a.  (le  ficclier)  Coid.  (u 

charger  de  ficalle)  bcioltfrlll. 

EN  V I E f.(4épUUir  qu'on  a du  bien  4’nuirui) 

9lfib  m;  ©libgmift,  ©dbfflfiidbt  f.  e;  - ma- 
ligne, secrète,6o<baftfr,bfimlid)rr9î.;avoir 
une  mortelle  - contre  qn.étre  rongé.dét  o 
ré  d’-,  ciucM  tBbtlicbni  91.  auf  jrm.  bobru, 
jrm«. bir Ç «ft  iiiipr gSuuru;»ont9l-r  »ir|rbri 
mrrbru;  P-  le  dévore,  il  sèche,  il  crève  d’-, 
brr9J.»rrjfbrtibn.ft  mirbror’Jî.gaiiiutagrr, 
rr  brrflrl  »pr9?.;regarder  qn  ou  qc  avec  des 
yeux  pleins  d’-,  jrm.  ob.  rt.  mit  «ribifthm 
’Miigr  « fuifrbni;  sa  bonne  forluue  lui  attire 
P- de  tout  le  monde.excite  P-.leur-.rr  mirb 
wrgr»f*.©lö(ff*allgrmfi«  braflbfP,(.@l»rf 
rrwr rft  91..  jirbt  ibm  9îribrr  pi,  modit  Ifirct« 
31.  rrgr  ; (son  mérite)  est  au-dessus  de  P-, 
ifl  ôbtr  aQtit  32  rrbabrti;  se  mettre  au  des 
sus  de  l’-,bors  des  atteintes  de  P-,f!<b  «brr 
bru  31.  biuturgfcbrit,  fttb  »or  brm  3l-r  ftifir r 
ftrllru;  les  traits  de  P-,  bif  ©friit  br  * 9l-f  ♦; 
faire  - (e«u«*r  4«  I'*.)  31.  fvroctfcu  ob.  rrrr* 
grit;  bf  «ribft  rorrbf  «;  tig.  le  serpent,  les  ser- 
pents de  P-  (•»  dit  4*  tv.el  4*  tout  caqtt'allc  met 
an  »uvra  pour  nuiro)  9îf  ibrSfrbiflligf  R F-  d 

vaut  mieux  faire -que  pitié  (iiv*utm,eu* 

être  fortuné  que  mioérabla  ) f t i fl  bf  jfff,9l.  f rfC- 

grn,  ai*  SDlitlribf  »;  bffftr  3lfibfr,  ali’Dlif* 
leiber;  les  envieux  mourront,  mais  non  ja 
mais  I’-,  birSftfibrr  flcrbc  «,  abrr  bfrSî.uicbt; 
porter  - à qn  (*ouh«ll*r  un  bonheur  pareil  «u 
«eu)  jrm.  bniribru;  (il  ne  peut  voir  per- 
sonne dans  la  prospérité)  sans  lui  porler 
-,  ob«r  Ib«  I«  à-;  (Alexandre)  porlail- 
à Achille  (d’avoir  eu  un  Homère  pour 
chanter  ses  actions)  bruribrtr  bf«  91«bd» 
le*  baritm,  baf  rr  ^ c’est  un  homme  digne 
d’-,  er  ifl  ef  n btiifibtH*i»frtbuïDJaitii;(mon 
sort)  est  digne  d‘-,  ifl  b-*wrrf  b ob.  b-iwiir» 

big;  2.  (déair,  baaoin  qu'on  a do  qc;  volonté) 

Vuft,  ©rgirrbrf;  - désordonnée,  déréglée, 
immodérée,  furieuse,  «nrrlanbtf  t fc.,  mi* 
mà^igr  t ©.;  (avoir)  -,  une  légère,  une 
grande,  une  extrême  - (d'apprendre,  de 
dire,  de  savoir  t)  rinigr  îufl,  fiiif  grosr  e 
8.  ob.  îl.  t ; sa  plus  grande  - est  (de  vous 
obliger)  il  en  a la  meilleure  -,  f.  gro&tfi 
IBiniftb  ifl  e;  tr  bat  bru  bf  fini  SBillcn,  allf  8 
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ba|ir,  avoir  - de  dormir,  de  manger,  ftblâf» 
rig  fryn.  S.  babcn  jn  fdtlafrn , rfiluPig  fcpn, 
8.  juin  (Sjfru  babt u;  (Il  ne  voulait  pas  de  ce 
jardin)moison  lui  en  a fait  venir  ou  naître 
l'-.on  lui  en  i donné  -.aber  mon  batib»<8. 
baju  grmacbt  ; il  a -de  (ce  tableau,  de  cet 
emploi  t)  rr  bat  8.  jn  t;  rr  wBnfcfet  biefe«  ©. 
t pi  btR&rii  ; j'ai  - (de  l’y  envoyer)  fd>  habt 
8.,  i<t>  bin  fflMürn*  t;  Je  n’ai  pas  - d’y  aller, 
iib  babr  uicbt  8.,  i<b  bin  nicht  ÜiMUm*,  hinjii» 
grbm;  si  I'-  lui  eu  prend, lui  en  \ lent, ternit 
ibm  bit8.aiifôntmt,  anivanbrlt,  tvntit  rr  8. 
brltmmt;  I'-  lui  a pris.il  lui  a pris  -(d'aller 
il  Rome)  bii'8.  ift  ihm  augr  fournir u,  rr  bat8. 
bvf  ctttttn  u t;  je  brûle,  je  meurs  d’-(de  vous 
revoir)  id)  brruur.  fltrbtoor©  ob.  ©criait» 
grut;  je  meurs  d'-  que(vous  soyez  content) 
frinviiufibr  uitbtsfpfrbr.  fofrbiilicb.al«  t:  I'- 
de  voyager  lui  a passe,  bir  8.  juin  9irifnt  ift 
ibtu  »rrgiiiigrii,  (le  mauvais  temps;  lui  a 
fait  perdre  passer  I*—  (de  sortir)  t>%»t  it>m 
bir  8.  biiiommrn  t:  passer  son  -de  qc(««"»- 
faire  Ir  iltair  qu'on  ni)  |"r.  8.  ait  fl.  I>Û fir II  fr. 
©tgicrbr,  f.  Qjlrrlatiqm  bnriiarb  fttilcu ; il  a 
passe  son  -,  il  faut  lui  laisser  passer  son  -, 
rr  bat  it.  8.  grbüjii.  man  iniiji  ibu  fr.  8iift  bu» 
bru  lofTctt  ; P-  lui  en  est  passee  (ti  «•  a*»ir» 

plu»  U rliore  dont  il  • >(<l)bir  V.bdJII  ift  ibllt  l'i  r< 

gaiigm:  (le  malade)  a souvent -de  choses 
qui  lui  seraient  nuisibles,  bateft  riu  ©c» 
Inftrii  iia»biad>rii,ob.ciiifii.Rraiifm  grliiftft 
r«  oft  iiatb  Sacbru,  bit  E:  faire  passer  P-  de 

qe  h qil  (l'en  niuuir,  l'en  dégodler)  jrlllll.  Mr 

8nft  jii  rt.  orrfiribrn.orrqrbrn  marbrtt; -(de 
(cm me  grosse)  (tmr  »ubilel  prenant  qu»  ma- 

ntfmlcnt  les  f sm.  enceinte*  tir  manger  qc  qui  leur 
eal  aouvrnt  contraire ) Q)rllî|1f  n;  -f  lie  VOTIlir, 
X .ntniséesi  3.(  marque  aur  la  peeu, qu'on  apporte 
qf  en  naiaaaa  OfDîiittrriuaaln;  V (peiiu  fileta, 
qf  douloureux,  qui  s'enlèvent  de  le  peau  sutour 

de.  ongle« ) 9lagt I io iir jcl  f:  9lirt».  9lrib=iiagr I 
ni;  (avoir)  des -s  aux  doigts,  91 -n  an  bru 
Ringern  j ; couper  une  -,  riur  91.  abfdpiri» 
bru;  Syn.  V . jalousie;  Rlyth.  (divSutt*  <«(«»- 
nale,  aux  veux  louoliea,  au  iront  pèle,  et  la  tète 
co  ffee  dnaerpcala  t)9i.;  ©ôltillll  f.  bf*  9i-«. 

KNVIEI LLI,  E a. (enraciné, invétéré  )rîll* 
gtfvnqtlt,  ait  (erreurs  habitudes) -es.  ail, 

ring.,  V.  tnvé/érél  l pL  de  poraonnacqui  onl  un 
défaut,  un  vice  invéléeé)  (pécheur)  — (endueci) 

ait;  (homme) -dans  le  vice,  im  8aftrr  grau 
gnoetbm,  V.  endurci.  [vieillir. 

ENVIEILLIH  (I  m.)  v.  a.  et  n.  V. 
ENVIER  v,  a.  qc  b qn  («voir du  d.pUUir 

du  bien  qui  loi  arrive)  jfin.  Il  lit  rt.  briieibril, 

itmrt.  ml&gîitiirn  ; tout  le  monde  P— c,  il 
est-é  de  tout  le  monde,  jrbrrmauu  bruri. 
brf  ibn.  rr  rnirb  oou  jrb.  brnribrt;  - le  bon- 
heur d'autrui,  9lnbrrr  tint  ibt  ©liirf  bnt„ 
îlnbrrii  Ibr  @lfi«f  migg.;  jene  lui -e  point 
(sa  bonne  fort  une,  ses  richesses)  i<b  bruri« 
br  ibu  ui(bt  mu  t;  n'enviez  pas  aux  mé- 
chants (leur  bonheur)  brntibrt  bir  ©8frn 
iiijbt  mit  e;  (les  grands,  les  favoris)  sont 
d'ordinaire  -és,  xverben  gcn>6t>iitf<1)  britcf« 

bfl;  2.  (aouhailcr  pour  coi-mimc  un  bonheur  pa- 
rait à celui  d’un  autre)  bmribrn;  (je  voudrais 
bien  être  aussi  indépendant  que  vous) 
J’-e  (votre  bonheur)  id>  bruribr  êir  mu  e;  ! 

3.  (déolrer)  JU  brfî^CII  WÛllfdirit  ; VOilil  Iß 
poste  du  monde  que  j’envierais  le  plus, 
birfr n ©ofttn  mftrbtt  ld>  «iitrr  alleu  am  lir b* 
fttn  babnt  ; (place)  bien  -ée  (recherché«) 
frbr  grfmbt.  mu  totlrbt«  Ri$  ©itlr  bttorrbnt; 

4.  v.  V.  enchérir , surpasser  ,*  8.  Jeu,  — le 
point,  auf  bir  mtlfttit  fliigrn  birtrn.  Syn.  1 
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i Nous  crwions  aux  autres  ce  qu’ils  pos- 
1 sérient  ; nous  avons  envie  de  ce  qui  n'est 
pas  en  notre  possession.  Le  premier  est 
un  mouvement  de  jalousie  ou  de  vanité; 
le  second  un  mouv.  de  cupidité  ou  de  vo- 
lupté. Les  subalternes  envien  l'autorité 
des  supérieurs,  les  enfants  on!  envie  de 
tout  ce  qu'ils  voient.  On  -e  les  choses,  le 
buiihriir  de  qn;  on  a envie  d'un  cheval  t, 
et  I'oii  /i#r/c  «ii'tc  aux  personnes. 

ENVIEUX,  SF.  a.  (qui  porte  rnriV)  Ile  je 
binb.idifclfüibtii],  milgiiuftig;  (homme,  es- 
prit) -(femmej-se,  u.;  il  est- dc(ma  bonne 
fortune,  du  bien,  des  louanges  d'autrui)  tr 
ift  n.  auf  e'.  2.  s.  -,  -se.  ftiribrr,  9)îif;g5iinrr, 
•lu u;  mifigfmftigrr  9)frn(rt>,  pop.  ftiribbam« 
mrl  m;  iin-ua  jamais  de  repos,  riu  u-cr 
ÜKcnfrb  bat  uit  9iiibr;  les  - sont  toujours 
tourmentés,  bir  ii-rn  iDiritfcbru  finbimmrr 
gcg<iâlt;(il  a;beauc.  d’-.»lclr9iribtr.  [id.  f. 

EN  V II.  ASSI-,  f.  Ilot,  (ebene  de.XIadaga.car) 

EN  V IN  E.  KF.  a.  ( qui  a contrarié  l'odeur  du 
r<’n)  tvriiigrùu;  (tonneau,  vase  ou  vaisseau) 
-,  XX.».;  2.  ( |>l  de  marchanda  de  n»)  j|  est  bien 

- (fourni  d«  bona  um)  p.  u.  tr  ift  mit  fllUtll 

ïi-ciitf  u vrrfrbru;  3.  V.  aviné. 

ENVIRON  adv.  (*  peu  près)  inigtfâbr. 
rtma.brilaufig.grgeii;  il  y u -{deux  heures) 

- (six  ans)  ver  u.t;  (son  armee)  était  d’- 
(dix  mille  hommes)  toar  n.  tftarf;  il  avait 
fait-  {deux  lieues)  rr  batte  u.  ob.  g.  1 2Brg* 
|uriitf  grirgt; (nous  irons  rhrz  lui)- b (qua- 
tre heures,  à cinq  heures)  rt.  il.  uni  c;(dans 
ce  sac,  il  y a (3  ou  400  francs)  ou-,  fînb  u. 
ob.  g.  ob.  rin?a  j. ; 2. -s  m.  pl.(  lieux  d'alentour j 
nmiirgriibr  ©«gmb;  tliiigrbiingcii  f.  pl;  -s 
(d'une  ville)  II.;  Paris  et  scs  -s,  ©.  n fe.U.; 
(l'armée)  est  aux  -s  (de  la  ville)  est  cam- 
pée dans  les  -s.  befinbrl  firb  in  brr  9iâbr  t, 
ift  iu  btr  umlirgriibru  ©.gelagert;  (on  a pu- 
blie cette  loi)  dans  tous  les -s,  dans  les  vil- 
lages des  -s,  in  b*  r ganjm  umiirgcitbrn  ©., 
in  allen  null.  Dörfern;  les  -s  de  ce  lieu  sont 
(Ucs-agréablcs)  bir  II.  birfr*  Ortr*  fînb  t:  si 
son  voyage  le  conduit. s’il  vient  dans  nos 
-s,  turnti  fr.  (Rrifr  ibu  fit  mtferr  führt, 
mtnit  rr  iu  c témint;  il  est,  il  vient  des  -s 
de  (Lyon)rr  ift.  fôiumt  au*  brr  &.  »ou  t. 

ENVIRONNANT,  K a.  Néol.  (qui  enci- 
ranar)  uuigrbnib,  n iulirgriib ; (tout  le  ter- 
rain - (n'est  qu'un  amas  dcsablejbrr  gau. 
tr  u-r  ©obm.brr  8).  ring*  unibrr  t;  (le  quar- 
tier) et  les  rues -es,  uitb  bit  n-rii  Stramm. 

ENVIRONNER  V.  a.  (eolourer,  élrc  au- 
tour de  qn  ou  de  qc)  iimgcbrii,  iimringru,  rin« 
Ûbltrbcn  ; - (une  ville)  de  (fossés,  de  mu- 
railles) e mit  e umg.  ob.  riiifcbliröni  ; (les 
ennemis)  environnaient  (la  place)nmriiig 
trnc,fd)loffriierin;(lesgcnsdarmes)avaienl 
-é  (sa  maison)  batlru  t umringt  ; (ce  pays) 
est-é  de  (montagnes)  iftooii  tringrfd>lof» 
feu;  il  se  vit  tout  h coup -é  d'une  (troupe 
ennemie)  pléblid)  fabtrftdt  ront  umringt; 
Icscieux  environnent  la  lerre.  des  satel- 
lites c.  une  planète,  des  eaux  c.  un  pays, 
brr  ^imiiirl  umgibt  bir  (Srbr,  bir  2>a6attfru 
nmgrbrn  riiirii  ©(anrtrn,  ©rmJffor,  fPlrrrr 
»mg.  rin  8anb,  fdjlirftru  riu  8anb rfn,  V.  en 
tourer:  fig.  (les  malheurs)  qui  l’environ- 
nent, wrlcbt*  oou  aflru  Sritrn  nbrr  (bit  tin* 
briebt;  (les  dangers)  l'environnaient  de 
toutes  parts,  îimgabm  ibn  fibrraü,  rr  mar 
»ou  atlrn  Seiten  mit  c umg.;  il  est  -é  de 
(flatteurs)  il  est-é  de  (gloire)  rr  ift  oou  t 
umg.,  »on  c umftrablt;  (l'éclat)  qui  l’-e, 
torlcbrr  ibu  umgibt. 


ENV1S 

ENVIS  a.  2 (mecooteni)  r. unjuftitbru; 
2.  Ji  -,  advL  («comro  caur)  y.  uiigmi,  i»ibrr 
®ifl*n.  l'Jliifrbni,  ©rbrn  n.  iu’«  ©rfirbt. 

ENVISAGEAIENT  m.  (»c«.  é'«ariny«r) 

ENVISAGER  V.  a.  — qn  (I«  retarder  aa 
M.nye,  eu  face)  jrnm.  tu'l  ©cfiibt  frbrn  ; ibn 
aitfebm;  (il  avait  la  tête  tournée  de  l'autre 
cûlé)  je  n’ai  pu  I’-,  id)  fountr  ibm  uiilx  in'* 
@.  frbrn;  dés  que  je  l'eus  -é  (je  le  recon- 
nus) fobalbid)  ibm  in'*@.  grfebrn,  ibn  an* 
gefrben  battr  t;  envisagez  un  peu  (cet 
homme,  frbrn  Sir  rinutal  r gruau  an,  faffrn 
Sir  rinmai  crrd>l  in'«  ©efîtbt;  (il  n’oserait 
seulement)  m’-,  mir  iu'«  ©.  pi  frbrn,  mi<b 

anjllftbrn;  lig.  — qc  (eouaidcrer  en  esprit)  f|. 
brtraditru,  «ttfrbcn;  (cette  action  est  helle, 
est  bonne  t)  si  vous  l’-ez  de  ce  cdté-là, 
mrun  Sir  ftr  »on  birfrr  Sritr  b.;  (votre  dé- 
marche)  -ée  du  cûte(de  l'amitié  est  blâ- 
mable) »on  ©ritfii  t botraditft;  (le  sage) 
n’-c  pas  (1rs  richesses)  comme  un  bien, 
fiel)!  t Itiriu  fur  riu  ©ut  an  ; il  envisagea  (la 
pauvreté,  le  péril,  les  tourments)  sans 
(s’émouvoir)  rr  fab  t»orîliigrn,  obnrt;  il  a 
-é  la  mort  avec  calme  (d'un  cril  sec)  eom. 
la  fin  de  ses  maux,  rr  bat  brut  3obr  mit 
9iubr  t rutgrgrn  gefrbru,  rr  bat  brn  îob  ait 
ba*©ubr  fr.  8r(bnt  angrfrbm;-  l'avenir, 
les  suites  (d'une  affaire)  in  brr  3'ifunft  fr« 
brn,  blirfrn,  birîtplgm  t»or9liigrn  babtn. 

EN  VI TAILLER.  V.  avitailler. 

ENVOI  m.  («et  par  laq.  on  rtnoir,  il.  fob- 
jel  envoyé)  Srilbllllg,  ©tr»,  îib«.  Hfbfr*f„ 
*Mb«fd)irf«ug,  llrbrr»,  ©rr«fd).  f;  faire  un- 
de  marchandises  par  terre  ou  par  cau.riitr 
2l’aarru»rrfrnbtiug  jtt  ?aiibr  niacbru;  (celle 
denrée  est  de  bon  débit)  on  en  a fait  plus, 
-s  à un  tel,  h telle  ville,  mau  bat  mrbrrrr 
«-tu  bacon  au  brn  iiub  bru,  uafbbrr  uub  brr 
Stabt  abgrbru  lafftn;  Com.  par  I - de  tel 
jour,  j’ai  reçu  e,  butcb  bit  S.  »ou  brm  uub 
brui  2agr  bi>bc  id>  c rrballtn;  faire  un -de 
lettres  de  change  par  (un  courrier  ou  par 
uncxprès,8Erdifrlurrfritbiiiigru.9iinirftrn, 
‘Jlufdiaffiiiig burd) tma<bcit;  l’-(d’un  cour- 
rier, de  plus,  députés)  bir  Slbiciib.ob.  3lb« 
febidung  r,  I’-  (d'une  lettre,  d'un  cartel) 
bir  Urbrrf.  ob.  Urbrrfdlttfiiug  c;  Jur.  pour- 
suivre, obtenir  I’-  en  possession  provt- 

SOirO  (demander  a dire  mia  ou  enrobe  en  j»o*- 
acmaion  do  g)  tël'ltlotiflllig  f.  (il  bc II  »Orläll* 

fïgrn  ©rfto  uad)fiid>ru,  rrlangru;  (Poét. 

(couplet  qui  termine  une  bxllxde  g,  et  per  lequel 
on  edreeee  l'ouvrage  «celui  pour  qui  il  • été  feit) 

3ncigniing«ftropV  f. 

ENVOIE!  Mar.  (comd  da  mellr»  le  vai>a. 
»cm  devant ) gr gru  bru  fDinb  ! 

S'ENVOILER  v.  r.  Serr.  Cf<-  f»r  « ta 

trempe,  a*  courber)  friimiu  wrrbm,  fî<t>  frfinu 

mm  ob.  jirhm;  (les  limes)  s'envoilent  qf  h 
la  trempe,  (r.  firti  jiimrflrn  brf'm$4rtta. 

EN  VOISINÉ,  tu  a.  (jei  a deo  e«'«  f«») 
fam.9la(ÿbaru  bnbritb;  il  est  bien,  mal-,  rr 
bat  frbr  gntr.  f«blr<btr  9}ad>barn. 

S'ENVOLER  V.  r.  (prendre  cou  rai,  e'en- 
fuir  r«  mW)  baocn  ftifgrn,  fort«fl.,  au«>fl.; 
(les  oiseaux  étaient  déjà  drus)  ils  se  sont 
-és,  ils  sont  -és,  Rr  ftnb  au«grflogrn,  fort* 
grft.:  ellipt.  le  moindre  bruit  fall- (ces oi- 
seaux) bri  brm  gm'ngftrn  ©rrônfcbr  R.  t ba» 
»on;  s'-  par  la  fenêtre  t,  jum  ÂruRrr  binon« 

R.;  s’-  d’un  arbre.veu  riiitm©anmr  »rgR., 
brrabR.;  Ch.  abbaumtn,  abboljm;  s’-  brus- 

qiiemont  (pt.  dm  perdieeux  que  le  chien  fett 
paHir)  auffHcbm;  dit  dre  choeee  légère«  - 

que  I«  renl  emporlr)  fort«Ritgcn,  an*«R.;  POH 


ENVOÛTEMENT 

brin  ®iubr  baoou  getragen  werbe u;  P.Qor»- 

qnr  qn  ou  qc  n’ealplua  dam  un  cndroil  où  on  I« 

ch«reboj(il  n’y  a plus  que  le  nid;les  oiseaux 
sont  -és.  se  sont  -s,  bieSJöge  I iittb  au#gtflo» 
go  u ;lig.(tou  les  ses  espérances;se  sont  -ces, 
ffub  babin,  fiub  ju  ®affrr  gemrrbrn;  (l’occa- 
sion.le  tempsjs’-efp»»*«  rapidemant)rutfltrbt, 
tilt  vorüber,  (avec l’âge  les  plaisirs)  s’envo- 
lent (on  en  perd  le  goût)  flllfltrbfll  j. 

ENVOÛTEMENT  m.  (»Cl  d’rnrolKrr) 
vorgeblidif*  ôf|aitbertl,  ©f()rriiiig  ob.  $fi* 
nigiutg  f.  einer  Çrrfou  burtÿ  ein  ffiaéabtlb. 

ENVOÛTER  v.  a.  qn.  Mag.  (dédorer, 

piquer,  brûler  une  image  de  cire  »vrc  cerUinee 
paroles  ou  cérémonies,  en  v ue  de  maléfice  ou  do 
laire  souffrir  orlui  qu’elle  represenle)  j r 111 . tMircfj 

du  gUacfeébilblrtn  bcbrrrit  oc.  vriiiiqcu. 

ENVOYÉ  m.  (pera.  députée  ou  mvcyt* 

pour  négocier  qe  sff.  avec  une  cour  etrangers  ç, 
ou  qui  ) réeidr  «ans  avoir  le  titre  d’ambassadeur  J 

©efaubte  m;  il  est -de  tel  prince,  il  a été  - 
extraordinaire  en  tel  royaume;  rr  ifl  @-r 
be#  niib  be#  Stirflcit,  rr  ifl  aufifrotbf  utlicber 
@-r  ait  bcnt  tiub  brm  fbittglubcit-^oflagcr 
gewefen;  I’-  d’Angleterre,  de  France,  orr 
(tigllfdx,  fraiijôffftbc  ©.;  (la  France  n’a 
point  d’ambassadeur  ici)  il  n'y  a qu’un  -, 
r#  Ifl  bief)  rin  @-r  bn,  V.  député,  madame 
I’— ée  (femme  d’un  r.)  bft  Çrau  ©efaubllnu; 
les  -s  du  ciel  (><•  «"**•)  bir  ÿimmlifdirtt 
Qoltu. 

ENVOYER,  futur  et  conditionnel  irr., 
j'enverrai  (-vé  rai)  Renverrait  v.  a.  (f»iro 

partir  qn  ou  qc  pour  un  liou  déterminé}  fltlKfell. 

ab»fd>.,  flb(t«fd».,  ju«f4>.,  fort»fc$.  ; feiiben. 
ab»f..  ftbrr«f.,w«f.,  jiirf.;  a6gcf>cit  laffen  ; - 
(un  homme)  à la  campagne  (en  province, 
en  Italie,  en  mer,  h la  ville)  ouf  bat  Çaub  c 
fc$.;Je  lui  ai  -é'mes chevaux, ma  voilure) 
id>  babr  ibm  t gefebieft;  - (des  marchan- 
dises) par  lerre(pareau)  juïonbr,  eorrfeii» 
bru; -(un  paquet)  par  le  messager,  par  un 
courrier,  burrb  brn'Botf  u t fc$.,  ob»fdj.,  fort» 
i(t>.,(tb4fHb(it,Hb(r«f..jiirf.;-(desétrennes) 
nbersfcb..  ûbrr»frubrii;  - du  secours  dans 
(une  place)  .£>ilf«triivvni  iu  c fd).,  frubtu, 
Y.  cartel c;  2.  (avec  un  infinitif,  ou  avre pour, 
loraque  le  régitnt  rat  entre  lea  deux  verbra)  fd'ir 

cfeu;  (les  ennemis)  envoyèrent,  onl-é(re- 
connaitre  la  placejfrtiidtruTruovni  ab,  ba» 
bru  £.  an#ge  fdjitft,  uni  c ; - quérir  ou  cher- 
cher qn,  lui  -dire  qc.- savoir  de  ses  nou- 
velles, jdit.beldt  (affen  ob.uad»  jdtt.  ftfeicfrii, 
dm  etwa«  tagen  lafftit,  fiel)  uad)  ihm  erfttn* 
btgen  I.;-  fairecompliment  à qn,  - aver- 
tir qn  sous  main  E,  jrinii.  ©lûef  wftitfdrn 
taffen,  {ent.  unter  brr^aub  briiaebritbligeu 
I.;  - demander  qc  à qn,  fern,  um  etwa#  bit- 
ten. etwa«  voit  jemit.  begrbrrii  laffen;  il  en- 
\oya  lui  demandcr(milleécus)bemprun- 
ter,  er  fdirfte  j u ibm  uub  lie  p il)u  mu  riuîlii» 
Eben  vouc  bitten;  il  enverra  qn  à la  xille 
pour  voir  j,  ei  wirb  jem.  in  bir  Stabt  f.,  uni  t; 
envoyez  le  nous,  f.  Sir  ibu  )u  un»;  feubeii 
sie  if)»  un#  ju;  il  envoya  l’assurer,  il  en- 
voya son  (ils  pour  l’assurer  que  F,rr  fdidte 
pi  if) m uub  lies  ibu  müdem,  er  fditfte  fit. 
ëebu  ju  ibm,  um  ibu  ju  verüderu,  Nijj  r;- 
qn  en  exil,  en  ambassade,  jem.  befi  l’aube# 
otrmeifdt,  auf  riiiru  ©cfaiibtfdaftlvoilcu 
f.;  il  a été  envoyé  en  ambassade  & Naples, 
et  ifl  alfi  ’Botfdaftrr  uad  Stapel  gefebieft 
worben,  V.  diable,  paître,  promenen  P.  - 
en  l'autre  monde  (fair«  mourir}  fam.  jem.  iu 
bie  anbcrr  ®elt  f.  oo.  beforberu;  (ce  méde- 
cin) u -é(son  malade)  ad  patres,  bat  c iu 
bie  aubete  ®elt  gefctytft;  (celle épidémie) a 


ENVOYEUR 

-e  bien  des  hommes  en  l'autre  monde, 
bal  eitlen  Stteufcÿeii  bal  lieben  gefojlet;  fig. 

(pl.  de  ehoica  morale»,  ou  de  chose»  qui  noua 
viennent  de  Dieu)  Jllfdicfdl,  Jllfdtbdl  ; (les 

bienset  les  maux)que  (Dieu)  nous  en  voie, 
weide  E nul  pifeiibet  ; (Dieu)  nous  a -C  (de 
la  pluie, du  beau  temps, une  bonne  annCe) 

bat  Uli#  c gi'fdieft,  gefde lift  ; (pousser,  lancer 

horadcaoi)te  vin  envoie  drsfuméesâ  la  tête, 
«oit  bem  ®eiue  fleigeit  Tuiifle  iu  beu  .Kopf- 
ENVOYEUR  m.  Com.  V.  expéditeur. 
EN  VU  LTER,  V.  envoûter. 

EN  Y DRE.  Y.  enhydre. 

ENZOO-TIE  f.  VéL  (maiadi»  qui  attaque 
an  même  tempa  Ica  anim.  d'uno  contrée)  e i II  bei« 

mifde  ÜJiebfeiidr;  --tique  a.  2(r«i  al'*.} 
maladie  -,  eiub.  93irf>f- 

ÉOLE  m.  Mylb.  (I>  Dit»  du  venta)  9leo» 
lu#  m;  ber  ©ott  ber  ®iubr;  bouches  d'- 

Phys.  (fiaaurca  da»  I«  raonlagnra  par  où  l'air 
»'échappe)  3rl|dtti|)r  m.  pl.  Ipodea)  iil.  f. 
E<  >1.1  DE  ni.  II. (g.  da  molluaqura  gaaléto- 
ËOLIEN.  nb  ou  Colique  a.  2 (qui  epp.  a 
l'j Éohr)  iioliid.  (Saplio  et  Alcée)  ont  écrit 

dans  le  dialecte -(l'uo  de»  4 dialeclaa  do  la 

tangua  (recq.)  bobcu  in  ber  à-ru  'Dlinibait  ge» 
idrieb en, \ .dialecte;  Mus.  le  ton  ou  mode- 

(un  dca  mode*  principaux  da  la  mua.  gq.)  bif  à-f 

Xouart  ; harpe -nnc  »u  d'éole,  V.  harpe ; 

Courses  -unes  (jeu  publi.  . uouroco  aur  de»  che- 
min« auapendua) àolifdrr ®(ttlauf.  [harpe. 
Uoi.l-IIARPI')  ou  BOLK-UARCK  f,  V. 
Eü  L I N E f.  Mus.  V . accordéon. 
ÉOLIPYLK  m.  Phys,  (bout#  d«  ■M, 

lermmée  par  un  luyau  :'orl  élroil,el  qui, exposée  à 
une  forte  chaleur,  lance  avec  bruil  par  celte  ou- 
verture la  vapeur  de  l'eau  dont  on  l'arcmpliej 

5>ampf»,  ®iub>fngcl  f;  tuyau,  cou  de  I'-, 
JHôbre  f.  -6al#  m.  bei  c’est  par  (la  com- 
paraison) des  -s  que  Dcscarles  explique 
(la  cause  naturelle  des  vents)  burd  t mit 
beu  ^-eln  erflàrt  (tav teftn#  c;  Bât.  (machino 
pour  formrr  un  courant  d’air  dana  learlieminéra, 
et  lea  auipècher  da  lumer  ) ®illbflapp(  f,  3»0* 

lod  u.  (ant  Jlamiii). 
ftOl.lQUF..  V.  éolien. 

ÉONlKNS  ou  Bonites  pl.  II.  eccl.  (a«e- 

tairofl  du  ltsaièclr,  dont  le  chef  Éon  d»vait  juger 
lea  vivanu  et  lea  noria ) (£oili(rit  ni.  pl. 

feONS  m.  pl.  ou  BONBS  f.  pl.  ( idéea éter- 
nelle« que  Eleton  avait  imaginées  en  l)inu)($0llf  II 
eb.  fleeueil  pl.  I haailidiana)  fd.  m. 

ÉOOM  m.  Myth.  (génie  invoqué  par  lea 
EORIESf.  pl.  Ant.  < (étaad’Ërigoneyepri» 
febeftrflf.  [id.  ni. 

É0L'8(-Ucej  m.Mylh.laurnom  d'Apollon) 
EP  ACHTES  (pac)  f.  pl.  Anl.  (fête,  «n 

l'honneur  de  Cérva)  (f  rrcéfefle  n.  pl. 

ÉPACM  ASTIQUE  a.  2.  Méd.  (lièvre) - 

(fièvre  qui  augmente  graduellement  d'inlenailé  et 
eeaac  luutacoup)  eUiigiliajlifct). 

EPACRIDEKSr.pl.BoL(icg^/Mcn’a)fpa> 
(ritaartige,  wi.;bglötf(beu<aiiige  ^flaujru. 

ÉPACRIKN  a.  m.  Myth.  («»»»*  da  Ju- 
piter adoré  aur  Ita  hauteurs ) 6cr  (SpdCtif  llff  r. 

ÉPACRlS(-crice)m.  Ilot.  (g.  depi.,  fam. 

des  bruyères)  id.  f.  ®illbgiëcf<beil  n. 

EPA  CT  K r.  Citron. ( nombre  de  jours  qu'on 
ajoute  à l'année  lunaire  pour  l’égaler  à l’année  eo- 
lairc,ct  qui  sert  »fixer  lea  fétca  mobilea)(5y.Kli  II 

f.pl.3»f<b»b‘,  Ueberfc$uf>«t<t0(  m.pl;-cou- 
raille,  3-  b»'t  laufeubeu  3abrc<;  distribu- 
tion des  -s,  2lii#lbfilung  f.  ber  3-;  »»»s 
avons  tant  d’-s  (celle  année)  babeu  wir  fo 
uub  fc  iiiel  3-  (tune)  ber  Qpactàcnfer. 

ÉPACTÊEN  a.  m.Myth.(»urnuiud«N«p- 
ÉPAGNEUI..  b ( nieulejs.  il.  n. (chien  n 
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longa  potla  f originaire  d'KepagneJ  fpûUtf(irr 

®atf)lrlhuub  m;  un  Joli  petit-,  eiu  artige« 
©clogueferbüiil'dirii;  -e,  SU.»biiubiiiuf. 

ÉPAGOGIQUE  a.  2,  Sied,  (qui  app.  aux 
rpnpnyura)epagogif(f);  »ou  felbfl  beileub. 

ÈI’AGOGITEf.Méd.(inaam.du  prépuor  ) 
Hiorbauteutiüubung  f. 

EPAGOGLE  III.  Med.  (réunion naturelle 
dra  plaies)  p.  u.  ©vagog  in;  ooii  felbfl  erfol» 
geube  3»briiuug  ber  ® uiibru;  2.  pl.  Il.anc. 

—S  d A thènCS  (nisgiatrata  chargés  dr  jugrr  les 
différends  entre  lea  marchaiida)  dfpagogfll  00. 

^aubel#iid)lri  m.  pl.  ju  9UI)eu;  3.  Rhél.  V. 
induction.  4.  Anal.  V.  prépuce. 

Él’AtiO.MÈNESa.  pl.  Chron.  (Jours)  - 

(les  6 jours  ajoutés  à l'année  égyptienne,  dout 
chaque  inuia  avait  30  jour»)  epagOlHi'Ilifdji  Pb. 

àgvv'lifdjcâufifmèiage  m.  pl. 

ÈPAILLEMENT  (I  m.)  m.  Oif.  («eu 
d'epaif/rr)  ®igiiiad)fii  ob.  ïoiiuacfiru  n.  beé 
Jlaubeu  uub  Uurriueit. 

Él’AII.LER  \ . a.  Orf.  (culcvsrleaaalctra 
de  l’or  avec  l'échoppe)  UurfilliglfiteU  f,  bd# 
ffiiiubr  vont  ©uffe  c wrgmaebru,  abflobeu. 
Epais,  sk  a.  (p>  a un  corpa  solide  couai- 

déré  par  rapport  à sa  profondeur  > t'icf  ; (C6  |)U- 

pier,  ce  verre  J est  trop  -,  ifl  gu  b.  ; (mur) 
-de six  pieds, fe<b#  Sdmh  b.; (planche) -se 
de  deux  pouces,  jwei  3pU  b.;  (ce  livre)  est 

- de  (trois  doigts;  ifl  t b.;  (cet  homme  a)  la 
langue  -se,  eine  fcf)werr  3»»gr  ; (drap,  ve- 
lours)-, b.;  (cet  homme)  est  fort-,  il  a la 
taille -se  (peu  déliée)  ifl  frbr  b.,  bat  einen 
b-fitïüucb#,  eine  b-e  (?rtbf#geflalt;  (cheval) 

— (qui  n'est  pas  fin)  p.;  diamant  — (brillante  ou 
taillé  seulement  par  dessus)  î'idflrin  m;  llg. 

(air,  brouillard)-,  (ténèbres)  -scs,b.;  (nuit) 
-se,  flotffinfler;  (ignorance)  -sc , grob,  V. 
ignorance ; (cet  homme)  est  fort  -,  à l'es- 
prit-, l'intelligence -se  («  r«»prii  lourd , a 

peine  à comprendre)  ifl  ffbr  bdrtuàcflg  , ifl  CI  II 

•$at'if  ovf,  bai  einen  fdjwerfälligeii,  plumpen 
&crfiaub,  begreift  febr  fcfiwrr,  V .mâchoire; 

il.  ( pt-  de  choeca  liquides,  qui  prennent  une  con- 
• lalance  moins  claire,  plus  ferme)  bitf;  (CCSilOp) 

n'est  pas  assez  - , ifl  niebi  b.  genug  ; (celte 
encre,  celle  bouillie)  est  trop -se.  ifl  pib.; 
(vin)  -,f«bwrr.jàb;  (la  bouejest  si  -se  qu’on 
(ne  saurait  s’en  tirer)  ifl  fo  )àb>  '»a»  t- 

2.  (pl.de  cert.  choses  qui  sont  fort  près  les  une» 

j»  «utrr»)  birtit;  ce  bois,  co  taillis  est  bien 
-,  ifl  frbr  b.;  ces  blés  sont  trop  -,  biefc#@e» 
treibe flebl  511  b.;  haie  (forél)  fort-sc,  b-e 
Jffcdt  t;  (il  y aura  bien  du  foin  dans  ce  pre) 
l’herbe  y est  bien  -se.  ta#  ©ra#  flr bl  frbr  b* 
barauf;  (elle  a)  les  cheveux  fort-,  tin  febr 
b-e#  ^aar;(ba  taillons)-,  gebràngt,  (le  cerf; 
s'est  retire  dans  le  plus  - du  bois , bal  fîcly 
inba#  flàrffte  î’irfiit'i  begehen  ; Pdcb.  tis- 
sure -Se(4  maille»  serrée»)fUgmaf($igCt£n( 

3.  m. (epai.scm jî'irfe  f;  (une  pierre; qui 
a deux  pieds)  d’- , ber  eiit  ber  $).biilt;  j|y 
a de  la  neige  deux  pieds  d’-,e#  liegt  eiu  pou 
Sdmb  tiefer  êebucr;  ber  2<burr  liegt  poei 
Scbubiirf;  (elle  mclbcauc.de  rouge) elle 
en  a touj.  un  doigt  d’-, fie  bai  fie  iuimer  fin« 
ger#bi<î  auflirgen. 

4.  advt.  il  ne  faut  pas  semer  si  -,  ma» 
mup  nicÿi  fo  bicbl  fàeu;  (celle  graine)  est  se 
niée  trop  -,  ifl  (il  biet»f  ge fàel;  i I a neigé  - de 
(trois  doigts)  r#  ifl  t b «b  Seburt  gefallen. 
Syn.  V.  dense,  gros. 

ÉPA  ISSEL  R f.  (profondeur  d’un  corpa  ao- 

tide)  îCitft  f;  (celle  pierre)  a 3 pieds  de  lon- 
gueur et  2 d’- , b»l  3 Sut  1» ber  l'âuge  uub 
2 iu  btr$.;  (ce  diamant)  a une  grande-. 
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fiat  tint  bcträd>tlid)r  $>.,  iftfrbr  bief;  pratl-  | 
quer  (un  escalier,  une  cheminée)  dans  I’- 
du  mur,  t in brr  ÜWautrvidraubringcti;  I’- 
(d’un  bois , d'une  forêt  (r*«droit  où  le*  «k. 

sont  le  plue  prie  lee  une  de*  autre*  JbaéXicf  ict? f 

(pénétrer)  dans  I - (d’un  bois)  in  ba»  TM» 
<f  i<bt  c tiubringrii  ; P-  (de  Pair,  des  brouil- 
lards, des  ténèbres)  îitfr  ob.  TÜfbligfrit  f; 
Fond.  d.car.P-  des  caraclèies(diffcr.  qu’il y 
»entre  le*  lettre*  lotuo«*,  et  celle*  qui  le  «ont 
moine)  StÿriftMtft  f. 

ÉPAISSIR  V.  8.  (rendre  r/mir)  Utrbiiftll, 
efubiefen;  - (un  sirop,  une  sauce)  Ev..  V. 
chapelure . (les  vapeurs)épaississenl  Pair, 
r.  kir  Çuft  ; (Pair)  épaissi  par  (les  vapeurs) 
bur<b  E vrrbitfl;  Bol  (pédoncule)  épaissi, 
na<t>  obr  n btrfrr  wtrbtub;  (pétale)  -i  au  som- 
met, am  obrrn  iRanbr  bitftr.  (filets  d'élami- 
nes/-is,wrlcbf  natfi  obrn  bidtr  wrtbrn;2.  v.n. 
(devenir ep«<*}  (le  bouillon)  épaissit  en  cui- 
sant, wirb  burcbba«(Siiifo(btn  bidrr;  3-  v.r. 
s’-  (devenir  <?■•*)  bit!  wrtftn , fiifi  vtrbifïtn; 
(les  sauces)  s’épaississent  en  se  refroidis- 
sant, o.  ficb  bur$  ba«  Srfalten,  wtrbru  beim 
©rfnltrii  btefer  ; sa  langue  s'épaissit  (perd 

de  ne  volubilité;!!  prononce  mil  cert.  coneonnee) 

fr.  3»iiflr  fängt  an  ft^werju  Wcrbtn,  er  fällst 
au  riutfcbwtrr3niigr  jn  brfommrn;sa  taille 
s'épaissit  (pi.  de  qn  qui  (rouit)  fr  Wirb  bitf, 
bief Itibig,  tr  Irgt  an  TMtfr  ju;  flg.  son  esprit 
commence  è s’-  (devient  lourd)  tt  wirb  im» 
mtr  biimmtr,  f.  ©ttflanb  fängt  au  febwtr» 
fällig  )u  wtrbrn;  Bot  (ces  filcLs)  vont  en  s'é- 
paississant vers  le  sommet,  Wfrbtu  iiact» 
brr  Spibt  jn  biffer. 

ÉPAISSISSEMENT  m.  (eoudeH*»tioii) 
®trbi(fnngfî  - (de  Pair,  des  nues)  C.;  P- 
(des  liqueurs.de  la  Iymphe)bitt8.  E;  it(4i<t 
de  e*  qui  »t  rpu'ui)  - (de  la  langue)  Sebwtrr 

ÉPA  LE  f,  V.  espale.  [f.  g. 

ÉPAI.EMKNT,  V.  étalonnage. 

ÉPALKR  r.  a.  v.  V.  étalonner. 

ÊPAMPRKMENT  RI.  (»*«.  d’rpunuptrr) 
-(de  la  vigne)  ftutbrrrÿrn,  916ranftu,  91b» 
laiibrn  n. 

ÉPAMPRKR  V.  a.  Jard.  (àler  de  I*  vigne 
le* /inmprr«  inutile*)andbrr<b  ‘n,  ablttubfu,  ab* 
raufe u; on  n’a  pas  -é (ce cep)  man  bat  E uiebt 
au  «gebröckelt.  [plose.  Méd.  V.  diplote. 

ÉPA  N A DIPLOSE  f.  Rhét.  V.anadi- 

ÉPANALEPSE,  ÉpANAPt.kSKf.  Rhét. 
b',  anadi place. 

ÉPA  NAPHORE  f.  V.  anaphore. 

ÉPANARTASIEf,  V. exanthème. 

KPANASTROPHE  f.  PoéL  (répétiti.« 

d'un  mot  • I«  In  d'un  v*r**t*u  commencement 
d*  l'autre)  V.  anadip/ote. 

ÉPA  N'CHKMEN  l'm.Méd.(effu»ion  d'un 
liquid*  hor*  de  ** cavité  naturell*;  am**  d’humeur 
dan*  un»  de*  cavité*  du  COrpa)  ©rgicßlltlg  f; 

9ln«tretrnn;  -de  bile.  @a(Irn»r.;  P-(dela 
bile)  dans  (telle  partie  du  corps)  S.  ob. 
9lultrrtru  E in  E;  cela  lui  a causé  un  - de 
sang,  ba«  bat  fbm  ritten  Qtatvrrliifl  omir» 
farbt:  fig.  (le  plusdoux  plaisir  de  l'amitié) 
consiste  dans  P-  (du  rceurjbfflrljt  iit  brr  ( S 
i'.  fit  brr  vrrlraulicbrn  Û)ï ittfirilung  (brr  ©r* 
baiifru)  ; (in  brm  .$erjtn<ergiiffe , im  9in<» 
tanftb  brr  ©ffi’blr);  - de  joie,  <&.  ob.  @vgu6 
m.brr  ftrrnbr  E;  les  -s  (de  l’amitié)  bir  ©-ni 
Jard.  P— (de  la  sève)  (per  q<  plaie  E faite  à l’ar- 
hr»)  ®.  Syn.  L’-  sc  fait  doucement;  Y ef- 
fusion avec  vivacité.  Un  - de  bile  cause 
des  incommodités,  Yeffusion  de  la  bile 
cause  la  jaunisse.  Fig.  un  ctrur  sensible 
se  soulage  par  des -s.  un  ctrur  trop  plein 
se  décharge  par  des  effusion*.  Le  besoin 
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i de  se  confier  sollicite  l’-.rimpuissanee  de 
se  contenir  nécessite  V effusion. 

ÉPANCHER  v.  a.  ( créer  doucement,  ré- 
pandre) ab>,  aué.gitfjtn,  vrrfebttttru;  - (du 
vin , de  l’huile)  a.  ; il  a -é  de  Peau  sur  (ta 
table)rr  bat  ÎSJafff  r auf  t vtrfiÿuttrt;  abs.(ce 
vase  est  trop  plein)  vous  épancherez , Sir 
wrrbrn  exL  (les  fruits,  que  la  terre)  -e 
desousein . Eau»  ibrrm  Sebocpr  au«f<bùt» 

tft;  fig.  - (son  Ctrur)  (l’ouvrir  avec  tendrceae, 
avec  confiance  E)  ailéfdlûttr II  J — (SU  joie) 
auSlaffrn  ; - sa  bile,  V.  décharger  ; Méd. 
(humeur,  bile)— ée,  ausgetreten  ob.trgojftu; 
2.  V.  T.  S'-  (a'*xtrav*.*r)  ft(b  f rgif  fit  il;  au«trr* 
Im;  fig.  (avoir  de*  épanchement*)  fam.  ffill 

•§tr*  anslerren. 

ÉPANCIIOIR  m.  V.  déchargeoir. 

ÉPANDRK  V.  a.  (jeter  «i  et  là,  éparpiller; 
pl-  d«  l'taup  d«  la  paille,  du  table,  da  pièces  d'ar- 

i*m  t)  v.  au* breitm;  (ce  fleuve)  épund  ses 
eaux  dans(la  campagne)  breitet  fr.©rwâf* 
frrùbrrEan«;-(du  fumier)dans  un  champ 
(du  grain)  dans  une  terre,  auf  einen  9lcftr 
a.,  t auf  rinBrib  auéfhmrn;  -(du  foin)pour 
le  faner,  a.,  nm  E;  flg.  (toute  la  vertu)épan- 
due  sur  la  terre  E.  ouf  brr  c vrrbre  itrt,  V.  ré- 
pandre: 2.  V,  r.  s’-  (e'éieedre)  ficb  auéb.;  (la 
mer)s‘épandildansla  c,  breitete  ficb  fibrr 
Eau«,  ergt'l  fid>  übrrE;  fig.  (les  Celtes)  s’é- 
pandirenl  dans  l’Italie,  verbreiteten  ftd) 
über  Otalim  E.  breiteten  ficb  tu  3.  au«. 

ÉP  AN  MELER  v.  a.  SculpL  (couper  à 
P*n*  ) — (un  bloc  j ran  b bfbaueu,au«bem©ro» 
brn  ob.  ftiaubrn  bebaueil  ob.  bearbeiten;  Il 
épanèle  (le  bloc)  er  baut  c an«  brin  Glauben. 

ÉPANNELLEMENT  m.  SculpL  (**«. 
i êpoMittsr)  Oebane u ob.  ©earbelten  n.  au» 
brin  ©robeu. 

ÉPANORTHOSEf.RhéL(«*urep»rl»q. 
l’orateur  feint  de  rétracter  ce  qu’il  e dit  com.trop 
faible,  en  y ajoutant  qe  de  plu*  fort.  Ex.;  f etptre, 

<fut  dit-jt  t je  mit  «lr  p«e  E)  ld;  2Bort»biri<b> 
tiginig,  »srrflärfuug  f. 

S’ÉPANOUIR  V.  r.  (pi-  de  fleur»;**  déplo- 
yer, eortir  dn  boulon)  fi(b  Ôffitrti;  ailfgvfieil, 

aufblùbm  ; (ces  fleurs)  commencent  b s’-, 
sont  entièrement  -ies,  fangen  au  aufjuge» 
beu  , fiub  völlig  aufgrgaugrn  ; (boulon  de 
rose)  qui  s’-it,  aiifgtbrub,  aiifblûbenb;  (le 
soleil)  fait  - (les  fleurs)  maebL  bofj  E a.;  (bir 
Souneuwärme)  öffnet r;  (rose)  -le,  aufge» 
gangm, offen  ob. aufgeblûbt;  fig.  son  visage, 

son  front  s‘-it  (deviont  »»rein)  f.  ©eflcfit  bfl* 
trrt  ficb  auf.  fe.Stirn  riifniugelt  ob.  entfaltet 
fid);  (son  visage)  était  loul-i.  war  gan|  bei« 
ter;  Bl.  (fleur  de  lis)  — ie(  entièrement  ouverte) 
offrir,  AnaL  (»»  dit  dre  nrrf»  qui  e'élcndenl  et  *e 
ramifient  en  *«  t*rminnnt)il|  3n>eige  aU«gebm; 
2.  v.  a.  fig.  - (la  rate)  (réjouir)  fam.  r rfcbiit» 
lern;  (ce  conlcjlul  a bien  -i  la  rate,  bat  ibnt 
baflSwfrcb'fUmfcbûitert;  vous  vous  épa- 
nouissez, Sie  inarfirn  ficb  (nilig;  épanouis- 
sez votre  cœur,  öffnen  Sie3br>Öfrp,  macbr n 
Sir  3bv*m  firrjcu  9uft. 

ÉPANOUISSEMENT  m.  (**♦.  d*  .v,»- 
j un*  ir  ) 9Jnf»brrcbru.  »gebm,  »blûbrnn;  (le 
chaud)  contribue  beauc.  à I - (des  fleurs) 
trägt  birl  511111 91.  c bri  ; fig.  - de  cœur  (effet 

d’une  vive  joie  eur  un  cour  >(fii(é)  ©rgif  fjllltg  f. 

br«4jfrjcn«(  ^er}rn«eTg{rbHHg  P,  - du  vi- 
sage (eiroerein  cl  flei  qu'il  prend)  @lltfaItllUg 
f.  brr  Stirn,  ©rbeitrrung  brr  ©cficbujûgf  ; 

- de  lu  rate  (tel.  de  rire,  d*  te  réjouir  de  qe) 

©rgôbnng.3»rrctKfI*rrfcbûttrriingf;Anat. 

- de.s  nerfs  ( leur»  ramification*  • leur  «kl  ré  mité) 

9lu«grbcnn.  inSroficjf. 


ÊPAPHÉRÈSE 

ÉPAPHÉRÈSE  f.  Med.  (»«««é*  «Ué- 
ré»)  wirbrrboltr  9lberla|. 

ÉP  APHRODITE)  a,  2 (*>m*  d*  v»»n») 
von  Ülrnu»  gtlirbl. 

ÊPARCET  m.  Agr.  V.  espeu  celle. 

ÉPAR  CHIE  f.  H.anC.(»Ouvern  d **rp*r- 

yu«» ) id;  ’Bribrrrfitaft  f;  Sürifürfirnfbum  n; 
-chique  («t.  é l’d.)  tparebifeb. 

S'ÉPARER  V.  r.  Man.  (pt  d'«»  ehevnl; 

détacher  de*  ruade»)  biutrU  ailéfcblagm  ; (ce 

cheval)  s’-e,  fcblagt  hinten  au«. 

ÉPARGNANT,  K (-niant)  a.(qui  u**  d’d- 
/«■rynrjfparfain,farg;(cet  hom.Jest  trop  —.il 
est  d'humeur -e,  iffiu  fp.,  rrlirbt  tirîpar» 
famfrit;  il  ne  faut  pas  être  si -en  (ces  oc- 
casions-là)  bei  z mub  man  uicbt  fo  fp.  feyn. 

ÉPA  RGNE  f.  (économie  dene  le  dépanne  ; 
it.ee  qu'on  * dparpad)  Sparfamfrit  f;  it.  ©r» 
(parle»  n;  ©rfparnif)  f;  (il  a amassé  de 
grands  biens)  par  son-,  par  scs -s,  bnreb 
fr . Sp.;  e'est  un  homme  de  grande  -,  rr  iff 
riu  änfjerfl  fparfamrr  SDlann;  user  d’-,Sp. 
anwrubrn;  vivre  avec-,  fparfamirbm;  al- 
ler fl  I’-  (éperjner,  uacr  dV.)  fitb  bfr  Sp.  bf» 

ffribigrn,  fr.  Sacbrn  ju91atbt  holten  ; (vi- 
vre) de  ses -s,  von  fut.  rrfpartm  ©rlbr;  lia 
bâti  une  maison(achcté  ce  jardin)  avec  scs 
-s,  r r bat  von  fn.  ©rfparniffrn,  von  (m.  rr» 
fpavlen  ©rlbr  rin  ^au«  gebaut  t;  c'est  une 
-considérable,  une  honteuse -,ba«  ift  riut 
brträcbtlicbr,  eine  fcbimpfiicbr  ©rfpamifi; 
cela  sent  I'-.  ba«  vrrrâtb  Jluicftrri ; il  a fait 
une  - de  (dix  mille  francs)  rr  bat  fï<b  t n‘ 
fpart,  rr  bat  c juf.  gefpart  ; ses  -s  montent 
(celle  année)  fi  (mille  écus)  t beläuft  ficb  fr. 
0rfp.,  f.  jnrncfgrlrgtr*  ©rlb  auf  t;  2.  au- 
tref.  (le  créaor  royal)  brr  fôuigli<br  SiinJ  ; 
le  trésorier  de  I’-,  brr  fôuiglicbr  Scbabmrf» 
fier;  les  deniers  de  I’-,  bir  ©clbtr  br»  fônig» 
licbi  n Srbabr»;  caisse  d’-etde  prévoyance 

(éiablist.  qui  reçoit  dea  dépéta  d‘âr|cnt  irr»- 
modiquea,  dont  il  paye  leaintrrèla)  SpiUfa fft*  fê 

fig.  il  n’y  a point  de  plus  belle  - que  celle 
du  lemps.  3cit''ifparm'fi  Ifl  bir  fcbôuflr  ©r» 
fp.;  on  Irouve  (dans  celte  méthode)  une 
grande  - de  temps,  de  peine  t,  t*  ift  bri  c 
tinr  gropr  3rit<'rfp..  mau  fpart  bri  t virlr 
îDîiibr  ; GraV.  taille  d’-  (prevur*  *0  manière 
noir»)  febwarjr  Ännft  ob.  Scbwarjfunft;  tail- 
ler OU  graver  en  - (lorequ’on  »«1,  vo  le  Cond  d* 
la  mal.  et  qu'on  ne  laie»*  e*  relief  que  le*  partie* 
qu'on  veut  faire  paraître  à la  vue,  uu  qui  doivent 
marquer  et  imprimer)  anf  <Çlp(|ffbuittaTt  aUé* 
grabrti  ob.  ftrfbm;  Phys. loi  d’-(déer*t  p«r  le- 
quel lïiru  ré|le,  de  I»  man.  1*  plue  simple,  tous 
le*  raouv.  et  chenycmenie  de  1*  nature)  ©rfi'b  II. 

brr  >§aii*bältigffit,  V.  économie;  Jard. 
(poire)  d'-  (de  x*rdc)  ftcb  langt  aufbrroab» 
rru  laffmb  r;  Écon.  (yl»»»  réeervé»  p»r  le* 
p*y»*»e  derrière  leur  demeure,  pour  y faire  paî- 
tre les  bretiaux)  SBribtpIab.  bïittrrbru^jâu» 

fern  brr9anblrutr  (woranf  flr  ibr®irb  ®rf* 
brn  (affrn). 

ÉPARGNER(-par-nié)v.a.(u»er*v»«»é- 
! sert  » d'un*  chose)  fparr n;  — (son  argent,  son 
bien)  t fp.;  (nous  n’avons  guère  de  provisi 
on)  il  les  faut-,  wir  mttfftnflrfp.,  jn  Satbr 
baltrit;  on  ne  leur  -e  pas  l’argenLman  gibt 
Ibncn  ©rlb  grnug;  on  n’a  rien  -é  pour  leur 
éducation,  inan  bat  nicht«  au  fbm  ©rjir» 
bmig  grfparh  (le  vin)  ne  fut  pas  -é  b (celle 
noce)wum  brlc  nicht  grfV.;on  n’y  a rien  -é, 
man  batniebt»  babri  grfp.;  (si  je  puis  vous 
être  ulile)  ne  m’épargnez  pas(r »ployé*  moi 
t»nt  qu'il  vous  plaire)  orrffboiltn  ob.  fftciKll 

® it  mi<b  nicht;  (si  vous  av  cz  besoin  de  tout 
ce  que  j’ai)  ne  l’épargnez  pas,  n’épargnez 
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pas  (ma  bourse)  fparrn  Sir  rl  nicht,  frite* 
nm  Sir  c nidtt;  on  n'a  pas  -é  le  sel  c dans 
(rede  sauce)  man  hat  bri  t bal  Salj  t uiritt 
grfVart;  - (ou  prendre)  sur  Sa  bouche.  V. 
bouche:  (le  repas  était  magnifique)  on  n'y 
«voit  rien  -é,  man  batte  nicht«  babri  grfv  ; 
(vous  sciez  content  de  mes  soins)  je  n’y 
épargnerai  rien , je  n’-e  rien  pour  ((aire 
réussir  celte  affaire;  irft  ntrrbr  rl  babri  an 
nicht«  fr film  laffm  ; idt  wrrbt  nicht«  fparrn. 
rl  au  nicht«  febirn  laffrn,  um  c;  Gg.  - sa 
peine,  ses  pas  tt«»  «**»*•*,  s'exempter  a'*jir 
g)  bir  iDiûfie  t fp  .fîcfi  nerfit  bir  nélbigr  3)iiibr 
grbrn;  épargnez  lui  (la  peine  d'y  aller)  rr* 
iparr il  Sir  ifim  e;  (vous  cherchez  en  vain  à 
le  persuader)  épargnez  vous  ce  soin,  r rfv. 
Sir  firit  birfr  îDiûbr . il  n'épargna  ni  pro- 
messes (ni  menaces  pour  l'y  déterminer) 
rr  (parte  ntrbrr  tOrrfprcrfiu n^rn  E;  je  me  se- 
rais -é  bien  du  chagrin,  si  c,  idt  batte  mit 
manchen  .Kummer  ob.  oirlrn  ÖrrbrnJ  afp., 
ntrnn  t;  épargnez- vous  des  regrets,  rrfp. 
Sir  fîcfi  9irur  ; maritru  -Sic,  bap  rl  Sir  iiicfit 
naebber  grrrut  ; (je  vous  prie)  épargnez- 
moi  (»*  me  donne»  p*e)  fa  douleur,  fa  COI1- 
fusion,  1a  honte  de  vous  répéter  t.  rtfv. 
Sir  mit  bru  Schmer}  t;  2.  (mettra  — r«w**n, 
•n  ustni  j‘*/>urynr)  rrfpat  rn;  (il  a dépensé  en 
un  jour)  ce  qu'il  avait -é  en  huit,  mal  rr  iu 
aefir  Sfagt  n rrfp.  battr;  il  a -é  (celte somme) 
sur  ses  appointements,  rr  botte  c au  fr. 
©rfolNittg  erfv.;  (ce  tailleur,  celle  coutu- 
rière) -e  bien  de  l'étoffa  (d*  Uv— t e*  dont 

il*  ont  b»oia,  I*  m*o.  qu'il  «a  r«*lc  pour  fur*  q* 

*uir*  chu*«  j (part  bru  3' ug  frbr;  (le  tailleur) 
a-é  une  culotte  dans  le  drap  de  ce  man- 
teau, bal  von  brm  Suche  ju  birfriu  ÜRantcl 
(burch  grfchirftr«  3«fchnribrn)  uotfiein$aar 
©riuflribrr  aulgrfpart  ob.  brrau«gcbracht  ; 

T.  L ( incnaçrr  qe  dans  U mil.  qu'on  travail!*,  *1 
fair«  «n  *o.  qu'un  «n  lira  qa  embellissement  qui 

a’«n  «ou  pa*  Jruch«)  aiufvarrn,  ambringrn; 
(celle  table)  a été  -ée  dans  l'épaisseur  du 
roc.  if!  iu  bruftrlfrn  gebannt  ob.  bariu  au* 
gebracht  loorbrn;  on  a -é  cette  armoire 
dans  l'épaisseur  du  mur.  man  bat  birfru 
Scfiranf  iu  brr  üRaurr.  iu  brr  (DJauerbicfr 
anlgcfpart  ob.  angebracht;  I)ess.  - le  fond 
du  papier  (de  l'ivoire)  (employer  t*  kl**«  du 

papier  ou  dot  ivoire  pour  produira  *am  crayon 
ni  peinture  Ica  lumirrea  Jca  chair*;  bl'r  ^icfittr 

aufbrm©apitrr  eau(|pdrcn;  Peint,  en  cou- 
chant le  ciel  d’un  tableau,  il  faut  - (les 
figures  et  les  bâtiments)  tsrun  mau  brn 
.fiimmrljnriurm  ©cmâlbcaulfgt.imi&mau 
t attlfparCII  ; 3.  — qn  (la  traiter  avec  menago- 
inent,  ne  paa  lui  faire  tout*  la  peine  qu’on  pour- 

«*0  t Wonrn.  brrafeh.;  il  n'-e  personne,  il 
n'a  pas-é  votre  réputation  rr  oerfefiont 
tifrmaub,  rr  lâflrrt  ftbrr  aUr  SDÎeufchru;  rr 
bat  3brrtt  gutrn  9lamtu  nicht  grfcfiont , n*— 
ni  Gautier  ni  Garguille  (*'«.  *i  ami  ni  enne- 
mi)  njfbtr  ftrrunb  uoefi  Rriub  »rrfchottrit  ; 
fj'ournis  pu  le  couvrir  de  honte,  lui  faire 
bien  du  mal)  mais  je  l’ai  -e,  ich  habe  ihn 
abrr  »er fefiotit;  (il  médit  de  tout  le  monde) 
sans -(ses  amis)  nnboerfcbotit  auch  t nicht; 
(on  ne  l’a  pas  taxé  aussi  haut  que  les  au- 
tres) on  l'a -é, man  bat  ihn  gefrfiout; fil  aime 
trop  fa  justice)  il  n'épargnerait  pas  son 
frère.tr  wflrbr  auch  fn.  rigr  um  ©rnbrr  nicht 
»rrfch.;  (fa  mort)  n’-c  personne,  urrfchout 
itirmaub;  (la  peste)  épargna  peu  de  gens, 
bcrfchcutr  nur  rerm'gr  SMcufthrit  ; (l'enne- 
mi) n'épargna  (ni  âge  ni  sexe)  rrrfchpnlr  t; 
(il  commanda)  d - (les  troupes)  cf-  (les 
vaincus)t  pi  f«b.oi>.jn  v.,t  ju  ftfi.;  - la  sensi- 
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bililé,  l'amour-propre  de  qn  (««  p** dir*  ou 

fair«  e«  qui  pourrait  blaaacr  £)  jt  mbt.tfllivfillb* 

licfifrit.  (Sigrnlirbr  ftbonrii;  — (ses  amis) 

(Ica  employer  «vcc  discrétion,  n»  paa  Ica  impor» 

tuu.r)  |<h.,  ftch  ibrrr  brfcfiribr  u brbiruru,  fit 
nicht  brläftigru  ; 4-  v.  r.  s'-  (*•  m««**«)  fîcfi 
ichouru  ; s'-  du  chagrin  (*'«o  préserver)  (ich 
•Kummer  erlparrll; s'-(m*na,er*on  or*dit,a«a 
paa,  aca  aoioa)  fîcfi  fcfioilCU  ; (quand  il  peut 
obliger,  il  ne  s'y-e  pas.  il  ne  s'-e  pas 
quand  t,fo  fefiout  er  fîcfi  nicht,  io  (but  rr.tva« 
rr  fauii  ; (s'il  peut  vous  nuire)  il  ne  s'y 
épargnera  pas,  wirb  rr  tiicfitfl  octfâumrn, 
tvirb  rr  friurörlcgr  nbfit  vorbcigrbm  laffcii; 
(**  r«fuacr)(cel  uvure,  s'-e  jusqu'il  la  nour- 
riture, firiefit  fichfogarau  brr  SÄabntng  ab; 

5.  V.  reC,  s'—  (user  d*  nirnaje III.  t'ua  cuvera 

l'autre)  rina.  fcbourit,  ob.  mit  Schonung,  mit 
(chourubrr  Otucfficht  brfiaubrtu. 

DFAItMK  f.  Med.  ( tumeur  auprès  d*  l o- 

roülo)  tÿr jchmulft  f.  urbru  brm  Obr. 
ÉPARPILLEMENT  (Im.)  m.  (*«.  d'<- 

/HtipiiUr, «ou  effet)  3rrftrruuug,  llmbrrftiru« 
uug.  3rr(irrutbrii  f;  — (de  fa  lumière)  3-; 
I'-  (de  ses  tioupesjlui  fit  perdre  fa  bataille, 
burch  bir  3-  burch  bir  alljuiutitt  ftifafirri* 
tung  ob.ti'rrthr  ilung  c vrrlor  rr  bir  Schlacht. 

EPARPILLER  V.  a.  (I  m.)  (èpandre  dru 
n menu,  qa  et  t*)  jrr|ltruru,#erflrr  urn,  »tritt* 
trlu  ; nmhrr  firme  n;  - (de  la  braise,  de  1a 
cendre,  de  la  paille)  |.;  n'éparpillez  pas 
(ces  papiers)  |„  »rrjcttrlii  <Sit  t nicht;  (un 
tourbillon)  a -é  (ce  foin)  fiat  t umbrr  gr> 
prrut;  Agr.  - (le  fumier)  sur  les  terres,  auf 
briiSrlbrru  aifabrritcu.  brnim  brritru , fig. 
il  a bien  -é  de  l'argent  (dépens*  *■■  folle*  da- 
peuaea)  fam.  tr  bat  x>icl  @clb  orrfvlittrrt, 
»rrfchTOcubet;  Guer.  — (ses  troupes,  ses 
forces)  (le*  dialribucr  au  petit*  corpa)  jrr» 
flrrucu,  vrrtficilcu,  auébrrilrn;  Ch.  - fa  dra- 
gée (pc  d'un  ftuil)  jirruru  ; Peint,  (ce  pein- 
tre) — e (ses  lumières)  (lorsqu'elle* »«  forment 

plu*  de  masses,  et  qu'elle*  ne  loal  pto  oaoes  con- 
trasté— par  de*  ombr«)  jrrflrmt,  jrrfvlittert 
c ; 2.  v.  r.  s’-  (»*  répande«  f*  et  U)  fîcfi  irr» 
flrenrit;  fam.  »rricttrlu. 

KP  A RQUE  m.  H.  anc.  (<*p-  d*  eo  rq«t 
j)  (?varch,  ©tifürfl,  ©tibrrr  m. 

ÉPARRE  f.  Serr.  (fond  d’u**  porte)  Ru* 
grlrifru  n.  au  riurr  5î:fiûre. 

ÉPARS  m.  pl.  Chnrr.V.r/w/;2.  Mar. 

( piiet*  de  aapin  pour  vergues  «(  uiAta  de  perro- 

quel)  «vf'rrn  f.  pl;  Sparren  m.  pl;  ©Junte 
m.  pl.  ju  SRaaru,  ©tr ugru  v 

ÉPARS,  R a.(dp*ndu  fà  et  U,  diaperad^fr* 
flrrnt;  (les  loups  avaient  épouvanté  le 
troupeau)  il  était  - dans  (les  blés,  dans 
les  vignes)  fît  marin  rj.;  (les  Juifs)  sont - 
dans  (tous  les  pays  du  monde)  fîub  in  t j.; 
cheveux  — (flouant*  et  «n  denordre)  fürgrtl* 
brl  tiub  unorbrutlichrr^aar;  (les  soldats) 
étaient -dans  (1a  campagne)  marru  auf  c 
j.;  il  rassembla  ses  bataillons  -,  rr  brachtr 
fr.  }-ru  Schaarr u wirbrr  juf.;  (ces  observa- 
tions) qu’on  trouve  -es  dans  (plus,  vo- 
lumes) bit  man  iu  rj.  fînbrt;  Rot.  (dupend 
«•n*  ordre)  j.;  (branches,  feuilles,  fleurs) 
-es.  j..  iiurrgrfmJfMn  »rrtfir ilt. 

ÊPARSKLI.E  f.Mar.fpriit  ifmrt)  flrtnrr 
Âlagflfiiflocf;  2.  Serr.  (j»nbaf*  d’une  porte, 
d'une  frndtre)  ^fiftr>,  ?cruflfrcfcbarrf  f. 

ÉP A RSIE  f.  V.  ëparme. 

EPA  RT  fin.  Van.  (jonc  propre  alavannrrie) 
Jfcrbmachrrbiufr  fi  Cnrr.  (le*  4 piua-petu* 

morceaux  d«  boi*  de  U civière  qui  «ert  à tirer  le 
moellon  bore  de  U carrière)  bîf  Pl>r  bfittltflrit 

&tkTfiôljrr  riucr  Uragbabrr;  Chair,  —s 
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d'une  voituie  E (morceaux  d*  boiaplala  qui  «a 
joifncnl  Ira  limons  r )SRirgr|  IU.ClUrbîljcr  n. 

pl.  (au  ^fichfrlhïiimrn);  -s  d'une  ridelle, 
ou  -s  montants,  firbrubr  9K;  ©prejfni  f.  pl. 
riurr  SBagr niritr r;  Mar.(bdton  qui  soutient  I* 
pavillon)  glaggruflocf  ni,  rfîaugr  f;  Teint. 

(rouleaux  pour  tordre  les  uiatieaux  de  soit) 
JWugrifeu,  ffiringrifrun:  Phys,  (éclair  aana 
tonnerre  ) 2Hr itrrlf ucbtru  n. 

ÉPARTIR  v.  V.  disperser,  répandre. 
ÉPAR  V 1ER  m.  Dot.  (arbre  do  la  tr uiane) 
ill.  III. 

ÉPARN  l)S  m.  VéL  (tumeur  dura  aux jar- 
rrla  d'un  chacal)  *p,ltb  Hi:  JTltfrflICfit  fi  - de 
boeuf  (vies  de  conformation  qui  rend  le  jarret  du 
cheval  seubl  à celui  du  bauf)  Cctfcilbct’ll  n. 

ÉPATÉ  ou  kPATTé,  eu  a.  afigefîufir  ; 
(verre,  -(qui  aleptod  ca**d)  au  tvtlchrm  brr 
Ruÿ  abgrbrochru  (fl;  nez-(fro*,lar,*  et  cuurt) 
biefr,  pla  fit©  tumpfuafr  ; (le  nez  des  nègres) 
est  -,  ifi  fimnvf  uub  brril  grbrücfi;  Mar.  (an- 
cre) — éc  (quia  perdu  aea  pattes)  f 11  t tcfia  II  fr  1 1 ; 
(liailbailS)  —S  (doirléa  du  pied  du  mil)  vpttl 
Ü)Ktfir  grtrrnut  ; Metl.  sertissure  -ée  (dont 

la  circonférence  est  plu*lar(*  en  haut  qu'en  bas) 

Siufajfuug  f,  btrru  Umfang  oben  brriter  ifl 
alluulrit.  * 

KP  ATEM  ENT  m.  Mar.  (an,la  dra  hau- 
ban • avec  leur*  mata  et  entra  eux)  Ccfr  fi  SOÎll* 

fri  m. 

ÉPATER  v.  a.  (un  verre)  (eu  rompre  le 
pirdjbm  ftup  »eu  e afifireeforu  ; 2.  v.r.s'-  Mar. 
(pt  de  l'ancre  qui  coule)  flrrf tu.  fürfjrll  ; (l'an- 
Crc)  S'eSl— ée(a perdu  une  ou  plus.de  eu palUs) 
bat  ftefi  rntfcbaufrlt,  V.  épaté. 

ÉPAUFRURE  fi  Maç.  (*•«•»  é*  bord  du 
parcm*nid'ueopi*rr*)Sthirfcrm;abgffprrug» 
tr«  Stntf. 

EPAULA  Rl)  ou  dauphin nRQt'E  m.  H. 

11.  ((rend  pois*,  d*  la  forma  du  dauphin)  9)orb* 

fapfv.  ©nbfcvf  m. 

ÉPAULE  f.AnuL(parli*  la  plus  élevé*  du 

bras  dana  l'homme,  ou  de  la  jambe  d*  devant  dans 

Ira  quadrupèdea)  Bcfillltrr.^lcfifr I fi  it.©llg  m; 

(cet  homme)  a une -haute,  une  grosse-, 
une- plus  haute,  plus  basse,  plus  grosse 
que  l'autre,  bat  tint  bob'#  'in'  biefr  5.,  riuc 
fr.  S-u  ifl  fiôfirr  & al«  bir  anbrrr,  il  a les  -s 
étroites,  arrondies  e,  rr  bat  fcbmalr  ®-u, 
rutibr  S-ti,  riuru  fcbmalr u,  grtvôlbtcu  3lùf» 
frit;  il  al'- démise,  rompue,  fracassée,  rr 
bat  bit  S.  ob.  91.  »rrrtnfl,  ba«  Schuitrrbriu 
gr firoefir it,  bit®,  ifl  l'bm  (rrfchmrltrrt  tvor# 
bru;  retirer  les -s  en  arrière,  faire  rentrer 

les  -S  (en  avançant  la  poilria*  en  devant)  bit 
«-u  Ob.  9i-n  tiujirbrii,  jiinîrfjirbrii,  V.  ef- 
facer, vousser,  voussure;  porter  (un  far- 
deau, le  mousquet)  sur  I-,  sur  son  -,  auf 
brr  auf  fr.  S.  tragrn  ; porter  qc  sur  les 
deux  -s.  r f.  auf  hribru  ©-u  tragrn  ; on  lui 
éta  (le  manteau)  de  dessus  les  -s,  man 
nahm  ihm  t oou  brn  «-n;  entre-deux  des 
-s,  3toif<briirnum  ob.  9lbflanb  m.  brr  ©-n; 
il  a fa  télé  entre  les  -s.  le  cou  enfoncé  dans 
les-s,  f.  Jtopf  ftetft  gxx'iftfiru  brn  S-n;  rr  bat 
bru  Jtopf,  brn  .fiai«  tirf  jrcifihrn  brn  ®-n 
fi  fi  c n ; il  est  plus  haut  que  vous  de  toutes 
les-s.  ©ir  rrichrii  i'bm  mir  bi«  au  bir  $-n; 
pousser  de  P-,  avec  I-,  mit  brr®.  fortichi»* 
bru;  prêter  I’- (ou  fa  main)pour  relever  (un 
fardeau  ^aufbrbru  ficlfeit ; prétez-moi  P-, 
brlfru  Sir  mir,  ffprn  Sir  mfr  befififiiefi  ; il. 
fig.  prêter  l’-(aid*r,  soutenirqn,  IVpou/cr)bf  I« 
ftn,  briflrbru;  je  lui  prêterai  P-,  je  lui  don- 
nerai un  coup  d’-,  ich  »rrtf  ibm  nutrr  bit 
21  r ni  c greifen,  ibm  fidfrii,  brijlr  fitu,  fiefillf« 
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litt  fftyn.  ihn  unfriflùben;  turud,  hotip|ie 
' d'-,  9l.»baiib  n:  9l.»trobbfl  f;  joint  de  i’-, 
9l.«gele  itf  n;  haussement  d’-.  9I.»jucff  n n;  - 
dechcvreuil(de  mouton.de  veau)  9h  bbug 
in;  ©ugfiütf  n.  ©orbe  rbng  m.  von  fine  mSir» 
br  t;  (le  sanglier)  esl  blesse  h I’-,  tü  nm  Q3u* 
gr  ob.  ffiorbrrbnge  (Ch.  an  brr  ©la&r)  »fr« 
U'iiiifft;  2.  lig.  il  n'o  pas  les  -s  assez  Tortes, 
il  a les  -s  trop  faibles  ( n'«  p*»  *»«•*  a*  capa- 
cité, d«  kit*  c)  pour  cet  emploi,  pour  soute- 
nir celle  charge,  celte  digiiité.birfrmft  mtr, 
birfrrïünibf  ifl  rv  iitdil  grwaibfm;  für  birfrfi 
?l>nt  fîufc  fe.  Srtju  lier  n pi  fcbwaeb'.bitfr  5 telle 
pi  »rrfebm  überfleigt  fr.  Jtrüftr;  (manger, 

jouer^par  deSSUS  F-(derrière  le»  aunes  iquand 
on  n’a  |»oinl  de  place  a la  table  où  l'on  mange  , OU 

I on  joue)  hinter  bru  9liibrrn  e;  prendre  qu 
pjr  les -s  et  le  jeter  hors  de  la  maison.  »» 
mettre  qn  dehors  par  les  -s  0»  cha»»rr  hon- 
teusement) jrni.  mit  Sibt'mvf  itub  Stbanbr 
ptm  .Çwtitfr  binaiifj.igni . pir  î bût  binon*« 
firent;  regarder  qn  par  dessus  F- (d'une 
»un  »rro|»nuci  fi*ru)  Tarn.  jfut.  über  bir  91  «b» 
felu  anfebrn  ; Taire  hausser  les-s(f»i«  pi- 
tié) îDlitleibfii.  <?rbarmtn  mrgrn;  juin  C?. 
fripi  ; cela  me  fait  hausser  les  -s.  fcarüb  r 
faim  i<b  nur  bit  9lebfrln  jwfen;  baî  ifl  mir 
pim  (S.;  (il  a un  ridicule  orgueil)  qui  fait 
hausser  les  -s  h tout  le  monde,  worfibrr 
jtbrnnaut!  bit  9t(bfelu  picft.  brr  pim  @.  ifi, 
ber  if>ii  jebermaun  »eracbllidi  matbt,  V.baut- 
ter, lever,  pousser, .pop.  faire  qc  pardessus 
F-  (n»U  point  faire)  rt.  Mriben  loffeu;  fam. 
vous  l'aurez,  il  vous  paiera  par-dessus!'-, 
€ie  roerben  e(  btnterfieb  binant  befommeu; 
et  wirb  €fr  binter  fi<b  binant  fccjablru . rr 
wirb  et  wobl  bleiben  (affen,  Sir  pi  beiablen; 
porter  qn  sur  ses  -s  (U  souffrir  avec  peine;  ii. 

être  inquiet  aur  aa  fâcheuse  situation)  jrni.  a II  f 

briu.Çnlfr  babeir.biireb  jemaub  brlôfiigf  wer* 
bru  ; il.  wegen  fr.  tu  Utigft , tu  Sorgen  feyn; 
Je  l’ai  toujours  sur  mes -sfpi.ifun  importun 

tont  on  n«  pro«  *«  dabarraaaer)  fr  ift  lllir  itllllirr 

anibeni.fialfe:  baisser,  plier  les  -sfrerevo« 

une  ehoie  (écheuee,  désagréable  avec  aouniia> 

■ion)  et.  Unniigriirbmrt  brinülbig,  unter» 
würflg  anfurbnirit  ; (on  lui  dit  des  paroles 
dures)  il  s'en  alla  baissant,  pliant  les -s.  er 
feblieb  fi<b  bemfitblg  fort;  h cela  il  n'y  a qu'ii 
plier  les -s,  et  h prendre  patience,  hier  ift 
uicbtt  pi  uiaiben,  ait  fid)  mit  ©cbtilb  bdrrfit 
pi  fügen  ; mettre  à qn  le  mousquet  sur  F- 
( l'envoyer  » I»  goerr»)  jr m.  in  ben  .Rrir  g febifr 
feu;  Escr.  avoir  de  I'—  (f»ir» tdos  I«*  mouvem. 
nve«  IV)  gute  SibHltrrbfWrgiingrn  babeu; 
marcher  des  -S  (marcher  en  affrétant  un  air 

d'importance)  fftb  brfifleii;  grofc  tbnu;  P.  pop. 
(pt  d'un  «v»re)  i | ne  jette  pas  les -s  de  mou- 
ton par  la  fenêtre,  er  wirft  nidit«  weg;  il  est 
large,  mais  par  les  -s.  mais  c’est  des  -s  r, 
te  if!  ein  re<bter?flj;  Charp.  - de  mouton 
(gr.  cognée)  ©rritbril  n;  Fort  F-  (d’un  bas- 
tion) fanglo  formé  par  la  face  et  le  flanc)  bîc 
©dmltrr;  angle,  point  de  F- (entre  le  «»ne  et 
U feee)  ëdmltrrcvnnft , «winfel  m:  Man. 
mettre  F- en  dedans  » un  cheval,  faire  al- 
lerUll  Ch.  I’-  Cil  dCdanSfle  dtapnarrdrcôlé  le 
long  de  U muraille  du  manège,  de  ao.  qu'à  chaque 
moût,  il  aoit  obligé  de  paearr  lee  jambe»  de  de- 
vent  l’une  pardraaua  r»ulcc)cni  ^>ferb  bie  ' ci). 

riiiwârit  ballen  laffeu  ; F-  en  dedans!  bie 
<S<b.  eiuwârlt!  Mar.  les -s  (d’un  vaisseau) 

(partira  du  bordagr  qui  viennent  de  l'éperon  vtre 
Ira  Itaubene  de  mitaine)  ©Uß  Ob.  ©atfcll  HK  il. 
- tic  inmrton  (voile  triangulaire)  breii'tfigr# 
Segel;  Ilydr.-d’clang  (ehaueeée  d't)  îeifb» 
r ••mm  m. 
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ÉPAULÉE  f.  ( effort  qu'on  fait  de  Y f fuit 
pour  poueerr  qe)!Drucf  m.  «(t’irbeu  n.  mil  ber 
Scbuiter;  (rouler  une  pierre,  une  poutre) 
par  -s,  burd)  9]d<bf<birbfii  mil  brr  «tbullrr. 
lig. faite  une  chose  par-s(é  diverse»  rrpn»e» 
ci  négligemwrnt )e t.  riufwelfe,  flopweife  tbnu; 
nue  cou  3eit  pi  Reit  iiub  natblâifig  au  etwa« 
arbeiten;  élever  (un  in  tir)  par -s  (»  divan«» 

reprier»  el  par  cédrats)  tlufcilWCt'e  «lit  ©CT» 
jabUHIigeuauffÛbrrn;  liouch.fquanier  de  de- 
vant du  mouton, dont  on  a retranché  Vcpautr  ©Or." 

berpierlel  n.  oom  Srbêvfrn  (obne  ©ng);  H. 
n.  F-,  ou  tclliue cambrée (teiiinc)grfd)wrif> 
teïellmin'ctel. 

ÉPAOLEMENT  m.  Charp.  - d'un  le- 

non  (partie  plein»  entre  deux  murtaiaea  )?l  uf  la» 

billig  f.  eine«  3at>fen«;  - des  (rais  d'une 
roue)  ©eflemme  n;  9ibfab  m.  nu  beu  t: 

Fort,  (rempart  da  terre  et  dr  faeeinee  eerv.  à cou 
vnr  du  canon  de  rmnemi)<S<bn(trrWrbr  F.  Cm 
brasures  d'un  -,  îdiir  fif<bflrtrn  f.  pl.  einer 
S (b.;  bastion  à -s,  V.  oreillons ; Artil.  V. 

équerre;  Iblt.  (mur  pour  soutenir  une  ehaueeée 
ou  dre  terree  eacarpéee)  * t II  b III  (1  II  r r f. 

ÉPA  ULER  V.  a.  (rompre, dialoquer  Ytpaulr 
d'on  quadrupède)  buglabui  inadjrn;  bir  Sebiil» 
1er  perreufeii  ; (je  lui  avais  prété  mon  che- 
val) il  Fa  -é,  er  bat  f#  b.gemaebt;  (ce  cheval) 
est  -é.  if!  b.;  (ce  maquignon)  a toujours 

des  bêles -ées  OU  bleues  (qui  ne  valent  rien, 
qui  ne  eonlpluaen  étal  de  eerv  ir)  bat  immer  b-r, 

ganj  nntonglûbr  ©ftrbr;  fig.  bête  -éc  (6He 

qui  1 fait  parler  d'elle)  fam.  ÇDttîbcbf  II.  ba»  eîll 
(Sifru  »rrlorrn  bat;  (on  F«  trompé)  on  lui  a 
donné  en  mariage  une  bêlc-ée,  man  bat 
ibut  eine SMrnr,  ein  fDiâMbeu.  baé  frijpn  ein 
Äiubgebabt  bnf,  jtirftratt  gegeben:  fig.  (p< 

d'une  pere.  dénuée  d’eaprit)  C>St  UI1C  bêtC  -ée, 

er,  fie  ifleiu  Strpbfcvf;  2.flg.-qn(i'»»»t»ier, 
aider)  jciitu.  unter  bie  9h  inr  greifru;  ibu  un» 
terfîi'içeit;  (il  n’a  pas  asspz  de  fonds  pour 
cette  entreprise)  il  faut  F-,  man  mufi  ibn 
unt„  ibm  miter  bie  9Irme  greifen;  il  est  -é, 
par  un  tel,  rr  if!  pou  £ uiiterflfiçt;  (il  réussi- 
ra) il  esl  bien  -é.  er  if!  gut  n.;  Guer.  -(des 

IrOUpCS)  (Ire  mettre  à couvert  du  canon)  bf  (f  NI, 

(ibueii)  5(bu&  otrf<baffeii  ; être  -é  d’une 
montagne  t,bur«b  einen  ©erg  grbetft  ob.  ge. 
fcbûet  fei)n;  Jard.(arbre;-é  (qui  n»  pi  uaqu'un 

eilé,  par  qc  accident)  gefd>libl,  flllf  CÎlirr  Srîte 

riitblëfit;(üii  lieu  «le  réunir  la  branche  écla- 
tée t,  il  l'a  coupée)  l'arbre  est  -é.  ber  ©au  ni 
iflBrrf!nmmelt,Milit.-(un  fusil,  une  arba- 
lète) (l'appuyer  contre  I épaule)  ailf  bl'e  Stbul» 
1er  iiebmen  ; 3.  v.  r.  s’-  < •r  rompre  iVjMw/r) 
ficb  bir  Seb.  »etreuftii;  M i lit.  (>e  meure  é 
couvert  du  canon)  fï<b  berfen  ; s'-  d'une  ri- 
vière, d'un  marais  c,  fieb  bnr«b  einen  lufi  c 
berfrn. 

ÉPAULE1IER  fil.  Olui  ou  vend  de* 
rpauirttei)  9l<t)frlf<fciiûr«iiuici>r r . il.  ^bâttMcr 

III«  II.  d.  F.  (nom  donne  à plus,  mauv  aujci» 
de  l'armée  révolulionnaire.qui.en  déc.  1793, cher- 
chaient à aoulcv.  Ira  aectiona  en  faveur  de  leurs 
généraux)  9t(bfrlf(bllÜrtrâ>)fr  m;  (mauvais 
officier,  fier  de  ce»  d.)  fam.  9t. 

ÉPAULETTE  f.CoUt/parli»  du  vêtement 

d'une  femme  qui  lui  rouvre  l'épaule)  9t(hff  lfin(f 
n;  - d'une  chemise  t (pelile  bande  de  toile  sur 
Yrpuule  de  ta  chemise  £)  91.  OU  cillfin  <§ftlta 
brt;  Mar.  (entaille  latérale  d'une  pièce  de  boia) 
9riteuf(bniti  m.  eine?  ©alfrud;  Taill.(cou- 

ture  sur  Yrpautr  d'un  habit)  91t1)ff lllilbl  fl  2. 
(galon  à chaque  épaule  d'un  militaire)  9I(bfeU 

febuttr,  «Irebbci  f,  »baub  n;  -s  île  soie  (d'ar- 
gent g)  feibeue  t91cbfcltrobbclu;(rd  officier) 
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fîlbrrur.  golbeur  91<f)fe  I»t.  t;  porter  l’-.les  -s, 
Cffieier  fryu;  gagner  les -s.  Cf.  wrrben. 

ÉPAULIÉRE  f.  d armurr  do  VrpauU  ) 
£ (frllitCl  blidj  n.Coiltur  (brrlolle  quiaoulicnl 
«ur  jupe  d'enfani  J i fl  fl  cf  H. 

ÉPAULIE8  f.  pl.  AnL  (I*  lendamam  «ira 
hoccêJ  (ÏVJlllien  r.  pl;  it.  (préaenu  que  lama- 
née  recevait  ce  jour  la)  (ÿ, 

HPA L/RK  T.  C*oli»  • irana» eroale  de  la  levée 
d'uu  bateau  foncct)  &rrbr(f Mfni  m. 

ÉPAUTIKR  (-lhic)v.a.Drap.  -(le  drap) 
(le  nettoyer)  dbfâubrru.  rriuigfii. 

EPAVE  a.  2,  Jur.  (pl  des  rbosrs  rgardia, 

surtout  dea  bestiaux  dont  on  ne  connaît  pas  la 
propriétaire)  tjcrmiloê  ; (cheval)-  (bêtCS) 
-s,  b.  ob.  »erlaufen; (abeilles,  biens) -s,  b-; 

2. 1.  (oc  qui  est  égaré)  b~f  Sa<be,  b-t«Ob.  »fr» 

laufcne«  ïbirr;  les  -s  appartiennent  il  FÉ- 
tat,  b-f  «aibru,  vrrlanfrurd©irb.  gebüren 
brin  5lanlr;  -sd'aveiiesaud'abeilles(w 
»aima  égarés)  weggrflogriif,  »erflogene,  b-< 
©ieueufibwiume;  -s  foncières  (immeuble* 

qui  écliéent  au  acigneur  à titre  dV.,  pour  droit  de 
batardiae  ou  déaherence)  b.  gflUOrbrilf  Ob.  fr« 
Irbigie  ©rnubfli'nfe  ; -s  mobiliaires  (com. 
anim.  poissons  £)  b~e  biwcglifbe  @>üter;  -s 
d'aubains  ou  de  personnel  hommes  ci  ft*«n 

néa  en  paya  ai  lointain  qu'on  ne  peut  avoir  con- 
naiaaance  du  lieu  de  leur  naiaaanee)  bf  t III «1( loff 

Sente;  -s  marines  on  maritimes,  abs. -s 

(ce  que  la  mer  jede  aur  Ira  côtes)  éstrdubgfltrr 

n.  pl;  it.  (Ser triften,  feetrifligrd  @ul  ; droit 

d'- (droit  de  s'approprier  le*  choses  égarées  ou  jet* 

téea  sur  les  cotes)  Slronbrcibt  n,  V.  varech. 
ÉPAVITÉf.  Goût.  V.  aubaine. 
ÉPEAUTRE  m.Agr.  (froment  d'un  grain, 
petit  et  brunâtre)  Qtltffl,  Spelj,  3«bfif»ril  n-. 

2.  - ou  seigle  blanc,  V .froment  locar. 

EPÊCHER  V.  a.  Sal.  (puiser  I*  rralc  de  la 
mur*  et  I.  portrr  aux  cuve*,  pour  y fortifier  I** 
raus  faible*)  »je  9'faiiue  anélctfni. 

ÉPÉCHISTEm.inus.V.«ce/>/<yue(in.). 
ÈPÊCMISTE  111. Sal.  (ouvrlerquiépecAe) 
9Indli<ft-r  m.  ber  ©fanne . 

ÉPÉE  f.  Mil.  (arm*  olfenatt*  el  défrnaira 
qu'on  porte  au  côté  enfermée  «inn  • un  fourreau) 

Trgru  m;  Sritrmjrwcbr,  it.  Stbwrrt  n;  - 
plntefcarrce.  longue)  flatbrr  t î'.;  - courte. 
0alantfr{r»$>.;  - fourrée  ou  à deux  mains, 
jWriftbncibigc«  langcdSiblaibtftbwfrf;- de 
combat,  Sd)la(bt«,£trfit.b.;  S<bl.*frbrorfG 
V. longueur;  - à garde  dorée  (b  garde  d’ar- 
gent) $.  mitfliifiii  golbrnrn  t Stiifeblatfr; 
- de  diamanLs ou  enrichie  dec,mit3>iaiiiam 
If  il  bfffbtrt  î1.,  V . fourreau,  garde,  nœud, 
poignée, pommeau;  filou  tranchailt,pointC 
de  P-,  Sdnitibr  ob.  3d»Ätff  f.  br •$-«;!£.» 
fvifef  f.  'S  fil;  mettre  une -à son  célé.riiitit 
T.  anfcbuaUrii,  anlcgcu,  aniicbru,  V.  cein- 
dre; (ils  avaient;  F-  nuc,bif$.  ob.2<bwfr» 
ter  cutbiôttt  ; se  battre  à F-,  lirerl’-,  fitb 
mit  brin  ftblagrn,  ben  jii  bm  . fam. 
»oui  Sr brr  )ic bru,  donner  des  coups  de  plat 
d'-.  <£>irbt  mil  brin  fld(brn!D..niitbrr  Radien 
Jtlingr  geben;  fiieÿlein;  mettre  F- à la  main 
(tirer  l'é.  hora  dufoumau)bell^.  jiebcu;  por- 
ter, mettre  la  main  à F-  (••  mellre  en  devoir 
d*  lirerl'«.,  ou  na  la  lirerqu'à  d*mi)bit  •t'illlb  OU 

bru  î).  legen,  juin  D.  grrifru;  (si  je  leren- 
contrc)nous  ferons  un  coup  d-,  nous  me- 
surerons nos -s,  werbtn  wirnnfrrr  X»  gt* 
grueina.  mrffen . unfrrr  .fUingen  »erfiidien  ; 
il  lui  donna  de  F-  dans  le  ventre,  rr  fiirft 
ob.  Taiintr  ibm  bru  î).  fit  bru  Crib.V.  garde; 
se  lucr  de  sa  propre  - , ficb  mit  fin.  rigrnrn 
T1,  rcjlrfbrn , in  fn.  !S.  ob.  iu  f.  Scbwr rl  foU 
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Ir  h ; il  lui  fil  tomber  son  - des  mains , tr 
frifing  ihm  teil  X1.  au«  Prr.§aub;  il  le  pour- 
suivi! I’- dans  les  reins,  rv  fr&icibm  mit 
b nu  $1.  iu  bru  îtubfu  rt.id) . rr  t'crfalglt  ibu 
aufbfiit$ii9f  mil  Min  S>.  iu  brr^nub;  atta- 
quer qn  à lu  pointe  de  I'-,  je  ni.  mit  bon  T. 
in  brr-Çanb  augrrifr  ii.aufallr  u;  mit  bon  bip» 
Soi  os.  mit  grjogfttem  V.  auf  jr m.  lolgcbru; 
il  sait  manier  l’-.rr  nu  ip  soi  $>..  bif  Jbliugr 
}ii  ûibrr u;  it.fig.  il  veut  toulavoirà  la  poin- 
te de  |'-( par  t*forcet)rr  will  all«  mit©, malt 
burtbfr bru  ; emporter  un  ouvrage  I’-  à la 
main,  riu  Srfiuug«n.’crf  mil  brui  T.  iu  btr 
fi  .mû  nirqurbuiru;  (lu  cavalerie  française) 
charge  l’-à  la  main, orrift  mit  bon  ÎLitt  brr 
{taub  au  ; - à deux  mains,  V.  espadon  fig. 
presser,  poursuivre  un  homme  I’-  dans 
les  reinst  le  preaarr  tort  d'achever  un*  aflaire)  il. 
leproser  duu  U diaputa  par  de  ai  fortes  rat- 
aotia,  qu'il  oaaait  que  répondra J jrillll.  11, 

o'ticracbf  jii  brfubigrue;iLiu  uurmStrritr 
joli  u.  ftbarf  jiiCribr  flfboi,  jou.Purcb  fiarfr 
©rüubf  iu  bic  ®ugc  Irribru  ; P.  iron.  (p»  Je 

qn  qui  a fait  un*  aolliao  remarquable)  il  a fait  Utl 

beau  coup  d'-,ba  bat  rr  rinoi  fcbôuoi  ob. 
fauboii  (riiiru  biimmoi)  Strcifb  grillait, 
V.  brave,  cape,  chevet,  côté,  coucher  [II], 
coup,  court,  couteau,  fourbisseur, point ej 
talon,  traîneur,  vierge  P.  la  gourman- 
dise tue  plus  de  gens  quel’-,  ©rfrâjitg» 
frit  ifi  fdilimiiur  al«brr$).;  il.  mieux  vaut 
être  perce  d’une  - bien  luisante  que  d'une 

— rouillce  («l  f*»ul  choisi  r de  deux  maux  le  ttioin* 
dre)  POU  |l»ft  Uffcf l 11  11111$  111(111  b(lé  ^CTÎlt^ftC 
U’dblf  H;  IL  ( une  chute  glorieuse  eat  préférable  à 
on  malheur  ignoble)  bcfft f Illt t (?t>rc  faillit  (lié 

mit  £c$aubf  leiten,  V.  duramlal;  - de  Du- 

morlte  (malheur  qui  menaça  à «haque  matant) 

immerwâbroib  über  br  m$auptr  ftbmr  brnbr 
@cfabr  ; S dmicrt  bf « $>.;  c’est  un  coup  d'- 

düllS  Peau  (pi  d’une  choac  qui  n'a  point  de  auite; 

ba«  ifi  c iuStre itb  iii  blrïuft,  du  scrgrbltdKr 
iB,rfu<b', c’est  un  bonne,  une  rude  - ( pi.  d'un 

hom.  adroit  ot  vaillant)  rr  ifi  OU  gillir.gf  fftitf  • 

1er,  riu  tapfmrScditcrpb.  {aubrgru , fin 
gultr,  tapferer  SelPat;  rr  u>cijj  bot  rSt.  gui 
pi  führen  ; (c$l  homme)  se  fait  tout  blanc 

dcSOI)-(M  vante  d'avoir  beaoo.de  crédit,  de 
pouroir)ifi  r ln©t  obprablcr,  rùbmt  fid)  riu« 
gTPfioi9tuffl)nt*,ciurrgipj)cu&cn'alt;niou- 
ri r d'une  bel  1^  — (succomber  sous  un  cunemi 
suq.  il  eal  glorieux  de  céder;  il.  recevoir  du  dom- 
mage par  une  chose  qui  eal  belle  et  qui  fait  plai- 

air)  riurm  frhr  tiipfrru  ©rgitcr  iiutrrlifgoi, 
von  riiiou  tapfrru  firiiibr  rbrrnvoU  befirgt 
mrvbeu;  il.  burfi)  dndßrrfoit  pb.2a(br©cba» 
bot  Iciboi.oou  n>rl<brr  man  l'otfjrr  pfclrSufi, 
oid  ©trgufigcn  gehabt  bal;  il  s’est  laissé 
dire  cela  P-  au  côté  (aana  rien  répliquer)  rr 
bat  fid)  bai  lu’*  ©rfitbt  fagen  (offrit , rr  bat 
ba*  ringefioft , obnr  fin  ©art  pi  rnviebrru; 
2,fprorraaionmililaire)SoibatOlfiailbm;3)ii> 
litâr  n;  il  a quitté  la  robe  pour  I'-,  pour 
prendre  1*— , er  ifi  au«  bon  ©ioiifiaub  iu  pmi 
©•  gftretoi,  rr  bat  boi  ©rricbUrorf  mit  bon 
®rgoi  vrrtauffbt;  on  l’a  misdans  l*->  mau 
bat  ibu  miter  ba«  9)1(1.  getbau  ; on  lui  a fait 
prendre  le  parti  de  P-,  man  bat  ibuÆrirg«» 
bioific  ut  bmoi  iaffoi;homme  d'-,gens  d'-, 
€oloatm:SDIilitdrpcrfonf;®-oim.pl;ù)J-ot 

f.pl;  tirer  I'— (ao  dit  d'un  prinet,  d’une  nation  qui 
détlar* lo  guerre) bot  Ärtfg  rrflärOIJ  blirrf)  St. 
rutfcbriboi;  abs.  et  fig.(cour*gc,  valeur,  foreo 
deearmra)  SPfutb  m;  Hapfrrfrit  f;  il  ne  doit 
sa  fortune  qu’à  son-,  f.  ©lütf  batrr  mir  fr. 
X.ob.  fin.  ®rgoiju»crbaufru;  A Ich. -des 
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philosophes  (U  fcu)Pa«fi,urr;  Corr.  (inatr 

de  boitj  en  (orme  de  coutelas,  qui  sert  à battre  la 

aa,vi»)£(blagbpl<n;lù>cr.le  fort  ou  la  partie 
haute,  le  faible  ou  la  partie  basse  de  I’-  (U 

partie  la  plua  proche  de  la  farde  ou  de  ta  pointe) 

bit  StârFf  ot.  btr  fiarfr  îbf il.  bir  E<b»à(tr 
ob.  btr  ffinvacbr  îbril  brt  T>rgtu«  ob.  brr 
Jtlingc:  le  mi-fort  ou  la  partie  moyenne  de 

I’— ( la  partie  entre  le  fort  et  le  faible.qui  comprend 
le  milieu  d*  U lame  et  le*  environ,)  pi,  balbf 

Stârfr,  bitfDtiltr  btr  Jïlingt,  9Mltt,lfUitg,; 
gagner  le  fort  de  P-,  mit  fin.  5),g,ii  ob.fiia» 
Vicrr  bru  fiarftu  ïbfil  brr  .Rliug,  Or«  @rg* 

litt«  fdfft II;  II.  — d’KlUl  (é.  qui  a*  porte  devant 
le  roi  d'Angleterre  dono  le*  eé remontre ) E lil.1I  J, 
ffinutrl  lljl'ordrc  de  l'-(ordre  de  ehevalene  en 
Suedei  il.  ordre  inetitué  per  Guy  de  Luaig  un, 
roi  de  Chypre, on  ll9t)Ed)IVfrt>0rbfU  ni'J’or- 
dre  des  deux  -s  dcJesus  Christ, ou  les  che- 
valiers du  Christ  des  deux  -S  tordre  mili- 
taire de  Livonie  et  de  Pologne,  II9S)  Orbru  m. 
>rr  jrvfi  SdmitvtfrCfbrifii;  H.  n.  l’-ile  mer, 
V.  rJ/Wo/i,Man.niain  de  l'-onde  la  lance 

(main  droite)  ffdjtf  $aub  bf  « Dîfitfr«  ; - TO- 
maine(in»rque  en  forme  d opi  ver*  la  crmièro  du 
cheval)  rSlIlif.bf  t $,gru  ; Mar.  -S  (barre*  do 
vire» ceu)  Stangen  f.  pl.  brr  îcbiffln'iubf. 

ÉPKICIIK  (-pè  che)  f.  11.  n.  (ot*.  j le »/- 
roup»)  'Jlorb*iitivanj,  »fvcrtj t ni;  it.  (pic*  t*- 
cheu*denoireldehUoee)2p,(bl.©aumba<f« 

m.  [dont  on  * rabattu  la  rebord)  abg,  fillUItl. 

EPE1GNÉ,  KK  a.  Tonn.tpt  d'une  futaille 
kl’KIHKI.  fi.  II.  (g.  d’artnridea)  |(l.  f. 
ÉPELER  v.  a.  (nommer  el  eeerrnbler  les 
lettre*  d'une  syllabe  r)  blKbfitlbirtll  ; (CPt  Cll- 

rant/roinmciiceà-.fângransii  b.;épclci(cc 
mot)b.2ict;ec  n’est  pas  ainsi  qu’on  0|  èle. 
fo  bucbfiabirt  man  nid)!;  ce  mot  est  mal 
— é.eift  uurifbtig  bud>fiabirt;vousn’nvezpas 
bien  -é  (ce  mot)  èit  babru  tui«bt  richtig  b. 

hPhl.l.A  1 ION  f.  (eet.  ou  arl.  dVprfrr) 
lUiiibfiabirtu  n;  P—  (d’une  syllabe,  d’un 
molj  ba»  essayez  I'-  de  (ce  mot)  orrfu» 
d>ru  Sir  f«  einmal,  t tu  bucbfiabirru. 

fcPI'.N  MlfiSK  (-pan-)  f.  Gr.  lut.  (inser- 
tion d'une  Iriirr, d’une  syllabe  dan»  un  mol,  eom. 

reiiij/iv  pour  rWipit,)  Gpriiibrfi«  f;  ($iuf<bai» 
tung  f.  tint«  ’ilutbfi.ibtu«  t r. 

LPEN  I II  K I I (J II-  a.  2 (ajouté  par  ipem- 
thèif)  rprnlbrtif<b,riiigrf<baltft.  (id.  f. 

ÉPÈOl  -K  m.  II.  II.  (g.  d’in»  apiairea) 
kPKKOU,  R a. (troublé  parla  crainte, ou  par 
qo  autre  p*a»ion)brfiürjt;  aujjrr  fid);  (il  arrive) 
toul  -,  gauj  b.;  (elle  accourt)  toute  -e, 
ganj  auper  fid);  il  est  -,  tout- d'amour,  rr 
ifi  aupn  üd)»or  Kiebe,  brvifirofriibarrlirbt; 
demeurer  -,  mir  r iugr  iDuvjf  II  ba  fir  bf  u. 

KPERDUM  ENT  ad  V.(violemment,  d’une 
mtn.épridur)  (aimer)-.  5uÿrrfi  heftig  t;fam. 
lafcub,  ftrrblid)  nrrlirbt  fryu;ils  s'aiment-, 
firfinbim  bi'd)fifn@rnbr  eb.raffubin  tiua.». 
KPKRLAN  m.  Il.lt.  ( petit  poiea.  dug. eal- 

motte,  de  U blancheur  de« p*rle»')  Stillt, 

ring. Spierling  m;  truhle  à -s.  «tintbamm 
m;  »endcused’-s.@tiuti»fibn;  -s  (rils.gr» 

bdffrllr  ^ttutr,  (d'une  bonne  quai.)  jd.  m, 

KPKRNA  Y m.  Coin,  (vin  de  Champagne 
ÉPERON  m.  (branche  de  métal  qu’on  mrl 
autour  de«  lalona,  et  du  milieu  de  laq.  aort  une 
ea|».  d'étuile  à pointes,  nommée  motciie , sa rv.  à 
piquer  le  cheval)  <S)>crU  III,  pl.  ëpPt'CII  ou 

^perur;  - duré  (d’acier,  d'argent)  golbr» 
lier  c « , V.  branche,  collet,  collier,  mo- 
lette; donner  de  P-  ou  des  -s  à un  cheval, 
donner  des  deux  -5  («ppuyrr  le*  deu*  c-* 
dan*  le  flano  du  j)  fin  ïftrb  fporilCII,  rillflll 

^3-r  ben  »it  'S-rn,  beibt  S-rn  grbtu;  I 
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appliquer  P-,  bir £-rn  aufrfer a;  (ce  cheval) 
est  tendre,  sensible  à I’-,  il  est  dur  à P-,  ifi 
frbr  rmpnnblirt)  grgru  bru  grbt  feglritib 
auf  bru  S.;  rl  dd)tri  bru  S.  uitbt;  (ce  che- 
val) a plus  besoin  de  bride  que  d’-,  il 
craint  I’-,  brauitt  mrbr  bru3ngrl  al«  bru 
£.,mubrbrr  jurü<fgrbaltrual«aug(trirbru 
»ftMn;  rt  |ür<btr t bru  £.,  V.  bouche;  (vuus 
désespérez  ce  cheval)  vous  lui  tenez  tou- 
jours P-  dans  le  flanc,  $ir  b^tfe»  ihm  bc» 
fiânbig  bru  ®.au  bru  Yrib,  Sic  febril  it>m  br* 
flânbigbif  £-rniubie  £ri(r,  chausser. dé- 
chausser les  -s,  bir  S-cu  aulcgrti  pb.  aujic» 
bru,  ablrgru  Db.  au«|trbru;  lig.  donner  un 

COUp  d’- jusqu’à  tel  endroit  (>  courir,  y aller 

en  d.tigcnee)  faut,  grfcbwiub  au  tiitcu  Crt 
biurritru;  (sa  maison  n’est  pas  loin  de  vo- 
tre route)  donnez  un  coup  d’-  jusque-là, 
rrftrtt  3ir  grffbioiub  bin.  ma<bf  u «ir  riuen 
flriurn  fiiitl  babiu;  donner  de  I’-  à qn  (l’ca- 
citrr,  lepreeeer)  jflll.  ailfporiltll,  aUtrrtbr II;  il 
a besoin  d’-,il  lui  faut  donner  un  coup  d’-, 
rr  fouu  bru  S.  braudjeu,  rr  brbarf  br«  31  u» 
fvoruru«  ob.  Ifiutrribfu«;  mau  mu£  ibu  riu 
me uig  aufvorum;  il  a plus  besoin  de  bride 

q UC  d’-  (d’Slrc  rrlenu  que  d’élre  eacite)  f r III II  f) 

rbcijurfufgr  baltru  ail  angrtrirbru  mtrrru; 
gagner  ses  -S  (faira  aea  pretnièrea  arm ea  avao 
diel  indien)  f||.  flfif  U Sflbjlig  rÜf)llllict)  1113» 

rt)ru;  fid)  fr.  Svornt«frbicucu;  iL(»e  du  d on 

hottt  qui  jua  ti  Ae  d'uoe  man.  brillante  Ica  avantage  a 

qu'il  reçoit)  fid>  burd>  ftiir  wid)tfgt  pb.  »er» 
biriifippllf  ïbat  rinreSJprjiig*  jipfirbig  mat 
«bru;  P.  V.  bouche,  chausser;  Hit.  (are  bou- 
tant)  syibrrlagr  f.  brr  Gtrrbrpftilrr;  Rot. 
(corne  formé#  par  le  prolongement  poatér.  da  la 
baae  d uo  calice  ou  d'une  corolla,  au-dcla  de  aon 

point  d atuche)£.,  (la  fleur  de  la  linairejesl 
terminée  eu  -,  läuft  iu  riutii  3.  au«;  (le  ca- 
lice de  la  capucine;  est  pourvu  d’un  -,  ifi 
mit  riurm  <£.  Pcrjebeu,  (pétales;  à -,  ou 
faitesen  -,  mil  einrnnS.  vrrftbru  Pb.  fvpru» 

förmig;  iL  (branche*  court**,  droit**,  regardant 
l'borimon,  <1  place**  en  forme  d*.)  E— fil  ; (ICS 

ainbretles)  sont  sujettes  à porter  des  -s, 
brfommru  gmt  E-ru;  Fort.  (fortiSoation  *n 
angle  •aillant  qui  •*  fait,  au  mililu  d*a  eourliana, 
ou  au-devant  dea  porte*,  pour  te*  deiendr* ) flrin 

iic<  PPrfpriugrubt«  ’Jlubtuivrrf  ; 2.  (contre- 
fort) Etrrbrvftiltr  m;  H.  m.  l'ordre  de  I'- 

( ordre  de  cbevaleri*  établi  p*r  I*  pape  Pie  IV,  en 

i36S)vâbfilid)fr  Crbtu  br«  golbruru  é-tf  ; 

it.  (ordre  inetitué  per  Cbarle*  d'Anjou,  roi  dcN>> 

pie*  et  de  Sicile)  ufapolitauifd>rr  ©-orbru; 
11.  n.  les -s  (d'un  coq,  d'un  chien)  (ergot  «n 

poinlo  qui  leur  vient  aux  jambe*  ) 2lf  t C l f f a II C II 

pl;  ttftrru  pp.  ©venir pl.e;  it.Gonchyl.(cuq. 

uni  v.,  de  la  fam.  dea  limaçonn,  a bouche  ronde  cl 
chargée  dr  pointca  aiguêa ) S-ftlîHf (fc  OC. 

©-mnf«brl,  V.  ©pont  ; Hydr.  (tout  ouvrage 

en  pointe,  aerr.  à rompre  le  coure  de  l'eau  de- 
vant lea  ptlea  dea  ponte, ou  aur  Ica  borda  dea  riv. ) 

<£i«»brcd)cr.  »botf  m;- (d'une  pile  de  pont; 

( pointe  de  la  pile  qui  avance  dane  l'eau  et  rn  coupe 

le  ril)fdiarfr  (gcgtii  prit  ©IrPiu  grrid)lr(t-) 
®rfc;  3.  Mar.  -,  \ . ponlaine;  it.  cap  Med. 

—S  ou  ergOlSC'uberculee  particulier#  de  la  inaaee 

du  cerveau)  pi, r Sivilltugérrbôbuugru  f.  pl. 
br«  ©rbirii*;  Forg.  Pap.  V.  came;  it.  I’-  ou 
l’etOile  (papier  de  la  gr.  aorte)  ©-papier, 
Slrru»p.  n;  Physiol.  (cen.  ridra  au  coin  do 
l'ail  dee  per*,  qui  vieillieeeni)  E. 

ÉPERONNÉ  , ÉF  a.  (armé  d'éperon»)  gr» 
(parut;  il  est  butté  et -(tout  prêt  a monter  a 
cheval)  rr  ifi  grfiirffltuiibg.'.(coq)-,  @-rr, 
brfpcrut,  mit©ponmi  op  2Iftrrfiauru  arr» 
frbm;  (chiens)  -S  (qu'on  dit  u’éire  pa*  »jeta  a 
la  rag*)^|||IPf  mît  31.J  But.  (pourvu  d'un  r.) 
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pieds  ©voruffifr*.  m.  pl;  ailes  -ées, 

© Vontflugrl  m.  pl;  (calice,  pétale)-  ((leur) 
-ée,g.,  mit  fiiirnt  Sporne  oafrljfii;  (©peru» 
Munir);  Physiol.  (pt-  d'une  pe».  qui  ■ in  if- 
ro*i  ou  riiuiu  eoio  >it  rail)  elle  est-ée,  elle 
a les  yeux  -s,ffr  ift  brfporut,  liât  b-c  Bugtu. 

ÊPERONNER  v.  a.  (donner  a«  iv^im) 
îporiirn,  au«fp.,  tic  Spornt  geben. 

KPERONNKRIE  f.  (objets  qui  «ni  IV- 
f um uer)  îporrrnMarru  f.  pl. 

ÉPERONNIER  m.(«iin»quii»iiii  >«i 
•tua  rf  tonif  «trier»  £)  Sporcr  ni:  H.  II.  ((**«" 

de  U C'hiae,  armé  d’un  doubla  éperon  À chaque 

pi«a  ) rbitiffifcbrr  ©faufafau;  ©.;  Pêch.  («o. 
d«  filrt)  BJiirfnr b n;  Chir.  V.  épervier. 
ÉPÉRU  Itl.  Roi.  («rb  de  la  Ouiaue,  fit- 

• «*»♦  tira  créole«)  ©âbf  l«abff,  abobllf  T. 

ÉPERVIER  III.H.n.(oia«au  de  proir  «rrv. 
daaa  la  fauconnaria)  ©prrbfr  ITV.  I - VOlC  ICS 

faisans  (les  perdrix  Jba  S.  ftS&f  aufBafa» 
neu  t;-d'Esclovonie,fclavoitif<t>a  S.;-ra- 

inatre  (qui  * V°I4  |»*r  I««  forèu,  ri  qui  • été  éaoi) 
U'tLvrS.;-  royu!(  pria  au  nid,  nourri, cl  dres*é) 

iui ^lefie  grfaugrna  unb hierauf  abgaitfefr* 
ter  lâcher  I-,  ben  ®.  fliegen  laffen;  — 
marin,  V .fou;  P.  (pl.  d'un  mari«ge  où  le  fern, 
rai  plus agiaaanle  quai« mari)c'eSt  1111  mariage 

il'-,  la  femelle  vaut  mieux  que  le  mAle, 
bal  il)  eine  orrfrbrtr  ©br.  bie  Bran  ift  gr. 
ffyibtrr  ail  ber  ÜHann,  \.buse,  Bl.-  cha- 
peronné. perché  j,  grbaubtrr,  anfübniber 
S.;  d'argent  à P»  de  sable,  longéelgrillelé 
d'or,  im  meibrii  obrr  fllbrrnrit  Rribr  ein 
fdjiuiirja  S.  mit  golbairmSUurfrirmai  unb 
gpibritru  SibeUeu;  de  gueules  b cinq  -s 
d'or,  longes  de  sable,  grillctés  d'argent, 
im  rotbm  Selbe  fünf  gofbene  S.  mit  fdnvflr« 
»eu  Süiirfririnrn  unb  fllbernen  Stbedeii; 

Olir. —ou  drapeau  f bandaf«  pour  lr«plair«rl 
(racturra  du  nrx)©.;  .Çiabirf)td  billbf  f'.  H.  n. 
papilloa  bourdonnrur  dont  la  trouip«  allon|de 
aura  la  liqueur  dra  flau»)  ©.;  Péch.  — uu  — dtl 
furet  (|r.  aa«  da  rrti |arni  de  plomb  qu'on  jetta 
dana  l'eau, où  il  recourra  la  poiaaon  )9Ulirfrgaril. 

•iteb  n;  jeter  I-,  ba«  'Bl.  audmrrfru;  coup 
d‘-,  ein  3«g  mit  brin  SBurîflarnr;  (il  a pris 
tous  ces  poissons)  d’nn  seul  coup  d’-.  iu 
©inati  B»ge  mit  brut  ©urfgam. 

KPKRVIÉRK  f.  Rot.  fpl.  d#  la  faaailla  de« 
cbieor«eéra).Çiabict)t«frau(  n,  V .pulmonaire. 
ÉPIÏRVIN  m.  V.  éparvin. 
fiPÉTKR  v.  a.  v.  V.  empiéter. 
épétit  m.  (hallier  daCajrraae,  ao.  de  u- 
liainan  amoureux)  ?iebf(ftraild>  m:  P.  ( pl  d» 
qn  qui  eal  bien  amoureux)  on  llli  a donné  de 
I’-.  er  hat  rein  (ir  Mavfrl  gegeffen. 

ÉPIIA  féfa)  m.  If.  ane.  (ma.  irecque,  de 

SU  livrer,  en  ua«|e  parmi  lea  Hrbrrua  ) (Spha  m; 

un  - de  farine,  ein  6 . üJIrhl.  [itl.  f. 

ÉPHATA  m.  H.  ane.  (mes.  d»  87  pmi») 
ÉPHKBK  m.  Méd.  (jeune  bon»,  amvi  à 
i’*x»  d«  puberté)  mattnbarrr  3üitgliug. 
ÉPHébéiks  f.  pl.  Am.  ( fét»  rn  Urée« 

tu»  delà  puberté  d»  enfanta)  ©phrbflfll  f.  pl. 

ÈPIIÉBÉON  m.  Anl.(g)itin««edee  jeune« 
lire»)  id.  n;  grirtbifcbf  * ©vmitaftitm. 
KPHKDR  \NK  f.  Méd.  fente. 
ÉPHÈDRK  r.  Bot.  (l'uvcllr,  le  rauin  de 
■«ee)iDîrrr>frJutn.>traubr  f;  2.m.  Anl.(«tk- 

hic  Mu»  aftlagoniale  qui  me  bat  f ail  conirr  le  drrn. 

vainqueur)  nfecridbligrr JMmvfêr, 

ÉPHÉDRISMKm.  Anl.fje«  grec  a-mbl. 
an  cheval  fond..  ) tf  vbfbrtdmu«  m. 

KPIIKI.IDK  r.(laehe  de  roueaeur  ou  d au. 
Irea,  qui  viennent  aur  la  p»n)  Vf betiflrtfril, 

Somma. fl.  ni.  ©.«fvroffrii  f.  pl;  2.  (t««h» 
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brune«  eu  rougee  eu  vieage  dre  feininea  groaeea, 
et  de«  ail»  qui  alleignent  la  pubertd)  brailUC 

Slrdfir,  3.  V.  envie  (3). 

ÉPHÉMÈRE  a.2(qui  ne  dure  qu'un  jour  ou 
td  heur»,  ou  qui  eal  de  trre-courle  durre)f  illtà« 

gig;  (fièvre,  plante)-,  r.;  (animaux,  in- 
sectes) -es,  ii'citbf  nur  einen  lag  leben; 
tig.  (productions . ouvrages)  -s,  von  fr br 
furja  (Dana,  vorübagfbenb,  fvfjrma;  2. 
f.  H.  n.  -s,  ou  mouches  -s  (plu«.  c«p  de 

mouchée  arrv.  de  nourriture  ou  de  manne  lux 

poiaa  | îagihierdirii  n.  pl:  ©intagtflirgrii, 
'J)Mr|flirgru  f.  pl:  .Çaftf  f;  UfaJfrr  n;  Ilot. 

(IleurS)  -S  (qui  ne  durent  qu'un  jour)  fi  II  tägig; 
2.  - ou  éphémerine  f,  V.  fradescante. 
ÈPHÈMÈRIDKS  f.  pl.  Astron.  (ubl» 

astronomiquea  qui  détcrminrnl  pour  chaque  jour 
I«  lieu  de  chaque  planète  dana  le  Bodiaque)(£vbt* 

ntfribf  U f.pl;  aftronoinifdifTagbKi  fta.îag« 
büdjrr  ob.Safrht;  it. sing,  épheméride as- 
tronomique, - maritimc(n  l'uaage  du  salro- 
■•omea()  ïagbinbn.  ffir  Sterufmibigr , für 
©«bifffabra;  les  -sd'Argoli,  de  Kepplcr. 
Brgoli'*,  dtfVPlrr'ê  aftroiii'iuifibf  îagrbn» 
«fia  ob.  3 afeln;  (calcul)  des  -s.  brr  aftrouor 
mifdifii  3afflu  ; consulter  les  -S,  bie  aftr. 
X.  ju  Matfif  jiet)ru;  Mar.  - ninrilimest  jour- 
nal que  lient  le  capitaine  d un  navire)  îagchucb, 
©djiffé  journal  n;  2.  (journaux  destin»  à pu- 
blior  aur  divers  aujeu  ce  qui  sa  passe  de  plus 

remarquable)  îagblaft  n:  -s  (loliliques (lit- 
téraires t)  V'i’litifdjr  tîngbl.illrr. 

ÉPHEMÉHIK  f.  H.  j.  (cia»i*c«do.  i..é 

et rebique  dea  prétr»  juifa)j(l;  ©rif ftcrflaffc  f. 

ÉPHÉMÉRINK  f.  V.  tradetcante. 
ÉPHÉMÉROPYREf.  Méd.  (»«V»  quo- 
tidienne) BU(ag8firba  n. 

ÈPHÈSIKN,nk  s.a.(d'Éphé«*)@v’brfîrr, 
»Inn,  cvbfftftü  ; Mag.  (lettres)  -nés  (écrit» 

aur  la  etalu«  de  Diane,  à Ê/thite)  f V'bf  ft fetj . 

ÈPIIÈSIKS  f.  pl.  Anl.  (fèl»de  Diane  à 
Èphne)  (Svbrftf  II  f.  pl. 

ÉPMESTIKNS  a.  m.  pl.  Ant.  (••  dit  d«« 

dieux  lirai  et  pénal»)  diCUX  - , ^aildgSttfT 

m.  pl.  [©pl>ffHn>  f.pl. 

ÈPUESTlESf.  pl.Allt.(fél»de  Vuleain) 
ÉPUESTRIKf.  H.anr.  («o.  d‘h«bit  et  d« 

eurtoul  uailé  en  Grèce)  id.  f;  2.  pl.  -S  ( fétra  en 
l'honneur  du  devin  Tiré«iaa)(Jobf  ftricn  f.pl;  IL 
(nom  donnd  a qamaacara  Ira  ino*lcrne«j  ill;3L'f<l'  = 

frl--ü)la«faabrf. 

ÊPIIÈTES  m.pl.(»'»g,,,r*,*é’Aihéii»qiii 

jugeaient  I»  meurtre»  par  aceiJanl ) Cfubrtfll  m, 

pl.  lirai«»)  id.  Itl. 

ÈPHI  fl),  (aitiurc  dea  Hébreux  pour  lea 

ÉPIlIALTEm.  Myth.  (.»«be)  ftlacfit. 
mâllillrilt  n.  V.  cauchemar. 

ÉPHIBÉMIUS  (ucc)  m.Myth.(.ur«ow 

d«  Jupiter)  i(|.  m. 

ÈPMIDROSK  f.  Méd.  (aurur  morblflque 
abondante)  ftarfrr  hanfüaftfr  Scbtuf  ip. 

ÈPHIPPIKf.  H.  n.(g- d'in«,  dipt-,  fnm  de» 
nolacanth»  ) ©illtf  Iflifgr  f. 

ÉPHIPPION  ID.  Anal,  («elle  torcique  de 
l'ueepheroide)  inus.  ©attflbriit  n. 

KPMIPPIUM  (piome)  m.Com  hyl.(p. 

lu»  d'oignon)  Pobrillllfdlt'l  . fYcOCt f «t>  1 1 f (fr  f. 

ÉPHOD  ( fode)  m.  AllL(ceinlore  d»  pré- 
Irai  hébreux  en  forme  d'étole)  id.  ni. 

ÈPHODK(Tode)  m. Med. (conduit  d»  «x- 
cremenie)9lbfüf)riiugdgaiig  ni.  iQi'boratn. 
ÈPHORAT  m.  Ant.  (charge  d'rphorr ) 
ÈPHORKS  m.  pl.  Ant.  (magial»!«  «par- 
tiatra  établis  pour  balancer  l’autorité  royal«} 

©l'betni,  îlnffrhrr.  PlolfJvprftrbrr  m.  pl. 

ÈI’IIYBATIIC  f.  Uni.  (épongé  Huviaiila) 
id.  f. 


EPHYDRIAÜES 

EPIlYDRIADESr.  pl.  Myth.  (nyn.ph,. 

der  e»ux)©i>bv,'flûbrii,ÏL>afffriivmV'^rii  f.pl. 
ÉPH  Y RKf.  Ilot,  (g  voiain  d»  médua»)  jd.  f. 
ÉPI  III.  Hot.(lcte  du  tuyau  dra  gramme», qui 
contient  le  grain)  'Be^rf  P,  gros  -,  - bien  gar- 
ni (maigre)  bieff  t 3l<.  ; - de  blé.  d’orge 
.Roriiaâ. , @i  tftcn«a.  ; quand  les  blés  sont 
en-,  inoiitcnl  eu  -,  lornu  badOrtrribc  iu 
îlf-u  ftfbt,  lu  îlr-u  ftfjir^t  ob.  fiib  âbrft  ; P. 
jamais  avril  ne  se  passe  sans  - , im  tlprll 
(djif  (il  bad  JY  or  n iu  Br-u;  les  barbes  des  -S 
de  seigle  t,  blr  ©raiiiirit  au  bru  9(oggruâb< 
rrn  t;  disposition  des -s  sur  la  tige,  ou  des 
(leurs surj’-,  ©taubm,  3?rrtb<iluiigf.  ba 
Br-ii  auf  ban  ©tJugcl,  ob.  b<r  ©lùlcn  auf 
ber  Br.;  - droit  (b  sommet  penché,  pen- 
dant, courbé)  grrabr  t Br.  ; - b pointe  ai- 
gué  ou  cuspidé,  Br.  mit  rtner  fd^arfat 
ïpibr,  fi^arf  |iigrfpiblf  Br.  ; - en  massue 

(qui  rn  en  graaeiaacnl  ver*  le  aonimel)  f r II  I r 11  > 
férmlgr  Br.;  - en  tête  («n  form«  d«  idte  uu 
capné)  fov'fffrmigf  Br.  ; - pelotonné  (glo- 
buleux ou  Spherique,  digilé  t)  fuüiilfôrmi« 
gf  c Br  ; en  -,  en  forme  d - , übmifürmig, 
(fieurs)  en  - (»ngé»  te  long  d'un  «x»)  âbrr it> 
lärmig;  Arrh.  (»»emblege  de  chevrons  autour 
du  poinçon  dans  un  comble  circulaire)  ^ufaitta 

iiiriiffigiiug  f.  brr  ©varrat  unb  3ragbâubrr 
fini  ( ruiibrii(Dad)r<  mit  bru  Stüubf  rn;  - de 
faite  (bout  du  pomçoo)  obrrftrêSiibf  bel  @ia 
brlfvirÿrd,  (briques)  en  -(poeé»diaguuair- 
mentaur  le  cdlé}  Ouf  btf  Sfilr,  fdtrôg  lirgfllb; 
(soudure)  en  - (g»»«  eoudu»  hen»««  «« 
forme  d'aréle  de  poiu.)gro6,grüttliarlig;lt.  -S 
pl.  (crocheta  de  fer  qu'on  met  sur  un  mur  g,  pour 
empdeher  le  paas«ge)f  iftrilf  © vi^f  U 0b.3d(ff  II 

ouf  9)iiiiif(tic;  Astron.  - dé  laViergc(étoiie 

de  I* grand,  dans  la  eunst.  de  la  Vierge)  Bf.  ter 

Sungfraii;  Bot.  -d'eau  ou  épi-d'eau.  épi 
des  étangs  m.(tv  pouuioxèion)©aamriifra  m, 
fdtioimim iibf*  © ; SUaffcrhaul  n;  - fleuri, 
V.  s/achtt . - de  lait.  V.  ornithogate;  - du 

veill(graminée  d»  champs, dont  les  fleure  formrnt 
un  long  panache  el  «ont  agile»  per  le  vcnl)  Stvlb» 
faamriifrauf  n;  - de  blé(hoi«  dur  d«  I«  Chine, 
noir  rougedtre)  Jli'lllàbrrilboil  n;  Bout,  (oru 
de  bouton,  d'or  ou  d'argent,  formait  t»ngn  sépa- 
ré« el  plue,  de  Iravc»,  axaclemenl  ris  a ns  Ira 

uns  Juauir»)  .ftpritübrrii ; Joail.  — de  dia- 

inailLS(a»rmbl  de  gayanlla  forme  d'une  r.)Ôh< 

rr iiffrmigrDiamaiilfii;  CoilT.  -de cheveux 

(mécke  qui  s'écarte  dea  aulr»  ) ^.larbûfdjfl  II  ; 

Chir.  V.  spica.  Expi.  argent  en  -s,  Bi-fen  u« 
groupai  pl;ahrritfcrm{gr«@raiifuvfrrrr|  n; 
asbesteen-s,  Brbrrnflfiu  m:  H.  m.  ordre 

de  I'-  (ordre  militai»  dea  ducs  de  Urrlagna) 
Bfürruerbru  m;  Hydr.  pl.  fextremitd«  d'un« 

digue  de  inftçonnerif  j-,  deaiiné«  â modifirr  le 
coura  d'une  rivière}  f.  fîllfê  X'dlll» 

un  d ; ôuflrrftf  (jiim  £tbit(r  bef  llfad  bir< 
iifiibr)  ©ubfii  pl:-s  de  fascinage  f jetée«  d« 

faecmadee  rl  da  pirrrsa  serv.  da  digura  ) © (fall  b’ 

»f  br  f.voitftafdiiiiru;  Man.-.V.  molette:  2j; 
Mar.  - du  vbnt  (poinl  d'où  il  aouHlr)  ÎUiubr 
ftrid)  m.  [(des  forêts):  il.  ortie  (puante). 
ÉPI  A IKK  (des  bois)  f.  Hot.  V.  stachu 
ÉPIAI.,  k a.  Méd. fièvre-«,  abs.  l'-ef. 

( esp.  da  fié»  » continue,  dans  laq.  on  resaant  une 
chaleur  par  tout  le  corps , at  aa  indnia  temps  dra 
frieaona  vagurs  el  irrdgulir»)  biji^fl  ffri'ftt 

EPI  A I.TE,  v.  éphialte.  [ ftrbrr. 
ÉPIAN  m.  pian. 

ÉPI-AllLIE  f.  H.  ane.  (thaoeo«  d»  p«r. 

leurs  d'rau  grereet  des  tneunir»)  l'hym»)  jd.  f; 
— bade  m.  Ant.  (Moment  dr  trajet > Urbar 
fafcrlfibiff,  gflbrftbiff  n:  Äöfc«  f;  —bat  m. 
Bot.  (gnupeme  mnaaïqne)  ©pibalrrinm  n; 
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ÉPICACF 

-batérfon  m.  Ant  ( po«m«  d'action*  J»  trie»« 

•pria  »a  heureux  retour)  jcJ;iHûcff  rbrgrbicbt  IJ? 

-baies  ni.  pl.  Ant  (»w»u  du»*  noue)  St<* 
folbalrn  m.  pl;  -blême  f.  Ilot.  (orcfaidé»  a« 
Nour.-Hoii  ) Svfbtrma  m:  -bomie  f.  Ant 

(hymne  grecque  chantr«  à t'eulel)  it|.  f;  griffai« 

!<br  -bulus  (-ucej  m.  (/«*■)  M.  n. 

(po-M  de»  g (tou  et  lehr«)  ;)i  P brr  II  m â :t  1 n, 
ÉPI  CA  CE  f.  v.  V.  modération. 
KPICÀÏSKR  T. a. (»couler  l'équité;  mitiger 
ta  f ijtuenr  de  le  loi  ) billigt'  lllürflîdjt  llfblIU'M  ; 

brrûtfittbtigrn.  [thide. 

ÉPICANTIDE  m.  Anal.  V.  épican- 
ÉPLCA  RPEm. Pharm.  {u*piqv*qu'o»*p- 
pli<|u<  »«r  ta  poignet.  Mir  le  poule)  filt(t«um* 

fällig  m.» »fia (1er  n;  = rel)riru«e.=  confor- 
lauf,  ’J?.  wit«  bat  8teb*r;  ftàrfenber  RJ.; 
-caume  m.  Med.  («w™  » l*  mm»«  ir*«»p*- 
>«et«)  ©roiibflrcfrii  m;  ftbwarp*  Sitigrugc» 
nbwir. 

ÉPICE  f.  Cuit*,  (drogue  a remet-  .chaud»  et 
piquante, eerr .à  taaaiaoaner  le*  viandes)  @rWtirj 

n;  cette  - est  stomachique  t , Hefr«  @.  ifl 
magriiftürfriib;  fines  -s,  fritic  @-r  ; -s  des 
Indes  orientales,  ofliublftbr  ®-e;  il  y a trop 
d’-sà  (ce  pâté)  r*  ifl  pi  birl  ©.  bri  e,  t iflju 

ft«rf  grwùrjt;pain  d’-  d‘-s(*»p.d«  paie  fait 

de  ferme,  (e aaiat, d'rpece»  £)  ^Oisigflldlf  U, Vr b» 

!..  'Üfrffrr.f.  m;  fig.  c'est  une  fine -(ho«*» 
fin  et  ma»)  fam.  rr  ift  fin  vfr(dpmi|trr  Jtopf, 
rin  itblaiirr,  liftigrt  ©ogrl  ; P.  dans  les  pe- 
tits sacs  sont  les  bonnes  -s  (•»<<<«  de» para. 

pcüite  o»  a«  spirituelle«)  in  »f  lim  f If  illf  II  jtÔt» 
»rr  woiwf  oft  eine  gto&r  Serie;  chère  -(«««- 

chendieee  plna  ehérea  qu’elle*  ne  devraient  tire) 

pop.  bat  ift  riii  ibriirr«  ©.;  birfr  filaare  ifl 
tüiblig  gepfeffert;  it-s  (eutref.  le«  dragée*  et 
Ira  eoo(iurea)  Uoilfeft,  3«<îrr!0frf  « Pr«t 
-S  d’un  procès  (droite  que  lea  partie»  payaient 
aux  jugea  dana  leaproeéapar  dcril.elqui  consis- 
taient d'.borJ  en  fruilSç)  2»0rtelll,®enil)î|:f»., 
9?ebeiiriufthffepl;  il  y aura  plus  de  (deui 
cents  écus)  d'-s.  elwerbru  mebtal»tëv. 
fallrii;(defemlre)  les -s, de  prendre  des-«, 
de  rien  exiger  sous  ombre  d’-s,®»ju  neh- 
me«, et.  murr  brm  ®or»anb  »on  ®».ju  fora 
br  ru;  taxer  les -s,  bfe©p.  frfrfr^en. 

ÉPICÉ  AouÉPICÉE  m.  BoUaapI»  du  nord, 
le  faux  aaptn)  SSfifctattHe  ft  liorbifdh  lOBBO. 

ÉPICÈDE  f,-CiDIO!rm.Ant.(*niaon  fu- 
nèbre chem  le*  *nc-6re«e)t*et<br  llsrebe  LgCbiebt, 
Traiirr*g.  n;  -cédique  a.  2 (r»l  UV.)  r»i» 
crbifdi;  -cène  a.  2.  Gr.  (»»  du  da«  isola  com- 
mun» aux  taexoe)  bribrrlri  ®ef(blr<bf». 

ÉPICER  v.  a.  Cois*  ( «A«Kifonnpr  Avec  d«« 
»>«»*)  wiirjf  u;  trop  -,bfe  ®»rrf»n  jti  ffatf  w.: 
u'épicex  pas  tant  (ce  pâté)  t».  ®lr  t nid>t  fe 
flarf.t  butrSfe  ui($t  fo  viel@emürt  ane;(cette 
sauce)  est  trop  -ée,  iff  ju  flarf  gewürjt;  il 
n’aime  ni  salé,  ni  -é,  er  i»t  nicht  grrii  @r» 
faijriirl  mt»  ©rmftrjtel;  Pral  (ce  juge)  -e 

rudement  ft*xo  trop  Haut  le*  i-t  d'un  proe»*) 

nimitil  flarfr®»ortrlii,f(bTÎ»ftbir  ©artrien 
gewaltig:  2.  Mar.  c V.  épisser. 

ËPICÉR  ASTIQUES,  a.  2,  Méd.(«ddî- 

eement  qui  adoucil  l’acrimoni*  des  humeur*)  bit 

®<bÆrfc  brrSSfte  milbrrub;  milbtrube  «Élit« 
Ici;  (les  racines  de  mauve,  deguimauve  g) 
sont  des -s,  des  remèdes  -s,  niilbrrii  bit 
€d>.  brr  Safte,  fiitb  milbmibr  SRfttrl. 

ÉPICERIE  f.Com.(*  ou  collectif  qui  com- 
prend le*  fine»  tpicet.  le  euere,  le  caf»,t* miel  p.rt 
loulea  lee  drogue*  luédieinalea  qui  viennent  de* 

p*y*«lo:gu»*)@»rcrrricn  f.  pl;  il  trafique  en 
-,  fait,  lient  I'-,  rt  fiaubr If  mit  S.;  (les  Hol- 
landais) font  un  grand  commerce  d'— » 
tteibrn  eilten  grojjrn  $»rcwi&aii»f!. 


ÈPI-CHANTIDE 

ÉPI-CH  A NTIDE  (-kan-)  m.  Anat.(e*in 
d*r«ii)jnus.9iigeitmiutrl  m;  -charis  m.  H. 

0.  (g  d'in*  hyménopt , fam  de*  mallif.  ) failli» 

birnr  f ; -rhercme  (-ke-j  m.  Log.  (*yllo- 

gi*m*  dan*  lequel  cliaqu*  prémisse  eiataceom- 
pagnéa  de  aa  peeur*)@»i<bt  trtll  m -choie  (-k-) 

a.  2,Méd.  V.  bilieux.  -chorde(W-)  m.  Phy* 
siol.  ( le  me»eni »re  > ©efrôfr  n:  -chorion  m. 
V.  épidémie ,*  -chorique  V,  épidémique. 
ÉPICIA.V.  épicéa. 

ÉPICIER,  tRR  S.  Cont.(qui  vend  de*  épi- 
cerie») Â»rCfrfi*bâllBl»r . ©rWÛrpb. . *11111, 

.«Tûim  r.'Dîiitf  rialifi, »m  it;  boutique  d’-.®.» 
loben  m;  ©cwùrjfram  m;  il  est  marchand 
-,  rr  Ijt  ®.;  fam.  (ce  livre)  ira  chci  I-, 
est  bon  pour  I'—  (o'**l  un  m»«r.  ouvrage  dont 
l*oftuill*a  ae  vendront  à la  lier*  pour  fair*  de* 

cornet*)  »ajit  fâr  bru  Ârânter,  jurante;  ifl 
ffilaculafur  ob.  Jtäjr»a»irr  ; fig. -(benêt) 
Sumnt»,  S<baaf«»fo»i.  Çfufrl  ni. 

ÊPICIN  m.  Bot.  V.  pette. 
EPI-CI.YDIESf.pl.Mytb.(f*t«e-iw 
*«ir  de  c»«*  i Qf»icl\;birit  f.pl;  -cœle  f.  A not 
(paupière  «upérieure)  obrrr  i lüitgritltrb;  -COÎ- 
masic  f.  Méd.  V.  sommeil:  -colique  a.  2, 

A nal.région  = (lombea, région  roioine  du  colon) 

©rimiiibanngrgriib  f:  -comlyle  m.  Anat. 
fapopbyaedrrhHm»roa)?prtfab  m.bf*  tUtfrtftl 
QntrJ  rtniCbrrarinbriiir;  -condylo-cubitsl 

a.  m.  Anal,  (un  do*  muaclc*  *»rr.  i étendre  le 
couda)  Uriner  îfrm»  o».  @IU'ogrttaf|Tr(fm«»: 
fri:  =-radlal  a.  m.  Annt.  (muaele  court aupi- 
aatour  do  br*>)  fnr|fT  3nrfi<fbrtigft  brr^ianb; 
fiirjrr  rfnfwärt»  brrbnibrr  ^ÂnbrimKfrl  ; 
=$us-phalangett!en  commun  s.  a.(mu*ct* 

•xienaeor  commun  dea  doigi*)fti uqrrflr f rf tt  m: 

it=sus-phat.du  petltdoigl,®trr(frr  m.br* 
flrlii*ii?imtrr#; -crâne  m.Anat(«*qui  •**!• 
roon*  leerdn<),^viruf<baalriibaiit  f;  -crânien, 

• ne  S.  (aituéaur  Ir  erd*r)aif  f br  r^j.  fi  Rr  itb>cra- 
Se  f.  Méd.  (cure  «tco  de*  rrmidra  adoiici«*a*la) 

gr Uubt  VbfkÿrungMtir ; -crènc  f.  Myth. 

(fête  dea  fontaine»,  à Lacédémoae)iHnill!lf  llff  j! 
n;  -crise  f.  Mé^l.(j,*ff,",n,  pon*  par  u ad»*«* 
médicale)  <5»irrîfl»  f.  (iiibifdifT  'Sir  Ifra». 
ÉPICTON  m.  H.  n.  (glouton  do»  tndo*) 
KPICURE  m.  (n.  p.)  (Svifitr. 
ÉPICURÉISTK  ê.  2cl  iti.V.  évicurirn. 
ÉPIC.URIEN  m.  (»,et»t#ur  »'£(«««1  n. 

komm«  voluptueux  qui  ne  «oa$ o<i«a«  «vu  pi«inir) 

@»ifiirtrr,i$»ifuràrr  m;  il.  iÛ*olififUiiig ni: 
{c'csi)unfrRitc-,eiii  ©rj»f.,fiu  aii*grmad)= 
trr  «.  ob.  fil.;  1 -,  -ne  a.  («*t  a U morale 
d’ipucurr)  rpifurijrb/  e vif  «räifdb;  système  -, 
morale  -ne,e-e  Vrl)Tr,  Siltrnlrbrr  f. 
ÉPICURISME  ou  -cuRéiSNE  m.  PhilOS. 

(dortriur, morale  d'Éptc*rt)  i(.  ri*  voluplueuae) 

rpifm  ifcbr  Vrhrc . tt»(furi«mul  m;  iL  wol» 
lûfligrl  ?rbr  n.  |d'Ap»ll«n)  id.  m. 

ÉPICURIUS  (-uce)  m.  Myth.  (aurnom 
ÉPI-CYCLE  m.  Astron.  (petit  cercla 

imaginaira  dont  le  eentr*  »at  dana  I*  circonfé- 
rence d’un  plua  grand)  Oîrbcil'ftf i*,  ©fî«f.. 

(Svicvfrl  m:  l’=  de  Mars, brr  9Ï.  br«  ®îar»; 
-cycloïdc  f.  Géom.  (courb*  engendré*  par  la 
révolution  d’un  point  da  la  eireonférenc*  d'nn 
cercle,  qui  roule  aur  la  partie  concave  ou  con- 
vexe d’un  autre  cercle)  Id;  9i<lbUtlir  fi-Cjème 
f,  V.  superfétation ; -cylharisnie  m.  (ale 

de  cilhare,  qu'on  exéeuUit  aprea  le*  pièces  de 

théâtre,  ehr*  le**ne.  Créé»)  Sl'injlfjnn'«  m. 
ÉPIBAUKIES  f.  pl.  Myth.  (fête,  edté- 

bréta  a ÈfUsnre,  rn  l'honneur  d'Kaeolape)  C»{» 

baurifdlf*  ^rft.  6»i»auricn  f.  pl. 
ÉPI-D’EAU.  - de  hlé.  V.  épi. 
ÉPI-DÊI.IEN  I).  m.  Myth.  (aurnom  d’A* 
poi!o*)9v{»r(f']iKrni;-détiesCpl.Myth.rfé- 
te» .r Apniio») @»ifelKii  f.pl;  -tltlphinium 
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(-niome)  m.  Ant-  (tribunal  éUbliê  Athènes 
pour  juger  de*  crimoa  involooUir*»)  id.  n;  -de- 
mie f.  Méd.  (maladie  qui  allaque  un  grand  nom- 
bre de  per».  * I*  foi*)  ètiiifir  f;  (la  maladie) 
dégénéra  en  =,  artttr  iit  Hue  î.au#  ; il  a 
régné  tout  l’étédes=s, bru  gaiijm  Sommer 
über  babrn  &-uigtbrrrf<bi.  fig.  il  y ades=s 
morales,  r«  gibt  jïrtiifbr  ®-ru;  = philoso- 
phique, »bdofot'bifcbr  ®.;  Myth.  =s  (fête* 

pour  la  retour  d'un  ami)  (fvibf  niii’ll  f.  pl;  filfltf» 

frbrfrfi  n; -démique  a. 2. Méd.  (qui ih» 
raeièra  de  l’d.)  ftmbriiartîg,  Oltfirrffllb,  r»i* 
brntiffb;  (mal,  maladie)  =,  a.,  f.,  e».  t:  fig. 
(passions)  =s,  a.,  r».;  délire  =,  a-t,  r»-r 
SBJrtb»fi»ii;-démiam  (-miorne)  m.  (/«r<») 

Bot  (pl  rafruiehiaa.  de*  montigaea  d’Italie)  id. 
!t;  — dendre  f.  Bot.  (g.  de  p).  parasite*,  grim- 
pante*) fintimfibmarobfrm; s fleur  du  vent 
«u  angrec  araignéc.Vuftbium*  f,-dendrées 

f.  pl.  Bot.  (section  d’orchidée«)  .£>el}lll?t'&rr» 

artru  f.  pl:  -derme  m.  Anat  (»urpe»u  ou 

l'peau  de  l'homme  ou  de  l'anima!)  ObfT|)dltt  R 

CbrrbiIuKbtii  n;  cela  n'a  fait  que  lui  ef- 
fleurer l’=.ba«  (mt  t'bm  mirbirO  fliifgrribt, 
gtflrtiff;  écorcher,  enlever  r=,birO.  ab« 
flrrifru,  wegiif^mr »,  ablèfrn;  Bot  = (pe'b- 

enle  mince  et  transparente  , qui  enveloppr  exlé- 
rteorom  le»  pt  herbacée»  et  le*  jeunes  rameaux) 

ÿaut  ob.  O.  f;  -dermoïde  a.  2,  tissu  = •« 
cutané,  Anat.  (qui  eoaslilxe  la  peau  de*  «nim  ) 
@rwrbf  n.  brr  Obérant;  -dose f, -desme 
ni.  Chir.digalur*,  bandage  pour  lea  pl*i**,  paur 
arrêter  t*  *ang  g)  p.  U.  @lifbfr»biltbfll  n;  @.» 
Miibutig  f.  gfflfit  ©rrbhitniig  ; -didyme  in. 
Anat.  (parti*  supérieure  de*  testicule*,  eerv,  é 
élaborer  le  aperna*)  9îfbf!lb0»f  f;  Obrrl)S»« 

<bra  n;  -didymltef,  Méd.  (iuSam.  isVrpitti- 
dy»«>  £>b*rbö»4>fHrvitjfiiibiiiig  f;  -dorchis 
m.  Bot  (*•  d’orebidér»)  Id.  f;  -dosef.  Med. 
(allmigemeat  extruor*  d*  qa  parti*)  id.  f:  -doie 
m.  Minér.  (*ehorl  t*H  du  Dauphiné,  qui  a lea 
edlé»  de  «a  base  inégaux)  ïbflUit,  ©iflaril, 

î)fl»binit.  «rriibalit  m:  2.  =s  pl. Myih. 

(dieux  qui  prdeidaient  • le  eroieeenee  de»  m- 

f*nt»)  «»iootrii  m.  pl;  -drorue  L Med.  Y. 
affin ente  (Méd.). 

ÉPIE  f.  (»•  de  J.  J.  Housseau)  V.  espionne. 
ÉPIÉ,  tR  a.  Bot  (dbpoaé  aa  rpe)  <if)t  Cil  a 
fôrtnfg;  (plante,  fleurj-ée  uuen  épi,  ôb.;Véu. 

(chien)  -è  (qui*  du  poil  au  milieu  du  front  plua 
grand  qu’eilleur»)  mit  fillfm  âb-m®d)0»i  fluf 
brr  Stirn;  (queue) -e (dont  le* pmi* »'écartent 

corn,  le*  barbes  d u*  épi  d*  blé)»f  r f?(fc  ttl  fillfll 

âf)rr ufârmigrn  fiûfd)ri  rnbigt. 

ÉPIÉCEUR,  V.  apiéceur. 

ÉPIEMENT  m.  v.  (*«t.  défier)  ©r. 
laurrn,  Otn«f»àbr>i.  nu<f»ionirrH  n. 

ÉPIER  v.  n.  Agr.(monter  en  épée) | u Ütb« 
rrn  fd)ir »cu,  fid)  àbrr»  ; tir.  befemmtn  o». 
grwiuiirn;  les  seigles  sont  dejà-és,  brr 
Sioggrn  i|l  fcbon  in  tlrbffu  gefeboffett;  2.v.a. 

(obeerrer  secrètement  lee  setioue  ou  le»  patolc* 

de  qe)  Br litumi , niilfp.ïbru , aiidfpiouirrii, 
au«(uiibfd)af(fit;  (on  l’a  mis  auprès  de  ce 
jeune  prince)  pour  — ce  qu’il  fait,  pour 
— (ses  démarches,  ses  actions)  um  an«» 
jiifi'àbr  u.  wa*  t r t but,  um  c pi  brl.  (je  saurai 
où  il  va)je  le  fais— ,frb  laffe  ih«  brl., ihm  auf« 
»ajTrti  ; (prenex-garde  à ce  que  vousdirex) 
vous  ôtes  -é,  Sir  wrrbm  briaaert;  — (les 
mouvements,  les  démarches  de  l'ennemi) 
brebadjlrn.  an«fuii»f<baftrii;  - (l’occasion) 
de  faire  qc.  ablaurrn,  ctf»âbrn,  abpaffru, 
rt.  ju  i bim  ; ils  l’épièrent,  ils  é.  le  moment 
(pour  le  luer  r)fïc  »aytru  ihm  auf.ür  »afur u 
bru  gün  jligru  îlitgrnblitf  ab  t;  découvrir  le 
secret  de  qn  en  l’épiant,  jcmii.  fr.  ©rbrim* 
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niffr  «MflBfrn  ; — qn  pour  découvrir  son 
secret,  jr  m.f.©rbrimiiij>  «bjulauetu  futijtn. 

ÉPIERRAGE  ou  êpierrkment  m. 
Agr.  (hi  A'ipitrrrr')  Abflcinm  n. 

ÉPIERRKR  v.  a.  (un  champ  j)  Agr.  (en 
ô«erle»|»'rrrr»£)abfltiiifii,  voit  Stfiueu  fâu» 
beru  ob.  rrinlgm,  bit  2triu<  von  t abltftu; 
on  -e  (ces  carreaux,  pour  y planter  des 
fleursjman  flriiit  c ab,  lir«t  bit  Striitr  voit  c 
ob,  fâiibtrt  c»oii  Sifintu,  um  e;  on  a -é  (ce 
pré)  man  bat  rabgrflriiitc;  (il  y a des  ter- 
roirs) qu'on  ne  saurait  -,  bit  fi«b  «•‘b1  ûaili 
von  2tfiiitu  fâiibrrn  lafftii.  I«'«"»)  W- n> 
ÉPIÉS  (-èce)  m.  Mylh.  («Joie  J«»  Égyp- 
ÉPIETTE  r.  Rot  (tr»min*e  du  g.  elipe) 
Stbtrsgraé,  Straitji«g.  n. 

ÉPIEU  ni.  Ch.  ( hampe  ou  gros  bilon  «raid 
d'un  fer,  pour  le  chasse  du  sanglier)  ^pttB.  R lit» 

bcI»,3agb»,2oii«fp.;  StbwriiilffbtrfiSang* 
tiftu  n;  coup  d'-,  Sang,  Stitb  mit  btmSaii» 
l'piopt;  Saufang  m;  (il  attendit  le  sanglier 
de  pied  ferme)  avec  son  -,  et  l’enferra,  mit 
fin.  Syitpf,  niib  lirfi  d anlanftu;  it.(euir»f. 

arme  d'haal  é fer  pial  et  pointu)  Syif  fj  II). 

ÉPI  EUR,  SE  S.  Ncol.  (qui  épie,  quiob- 
aerve)  iQrlanrrrr,  Ait* fpâfjc r, -illll. 

ÉPI-GAMIE  f.  II.  grecq.  (droit  réci- 
proque dre  citoyen»  de  deux  ville»  (rrcquea  , de 
a»  marier  enarmble)  jd.  f)  —gastralgie  f. 
Med.  (douleur,  inflammation  à I rpiyatlrr)  id.  f) 

Cbi'i|itmrtrbiiiifb«fdimrrj  m,  »mtjüiibitug 
f;  -gastralgique  a.  2 («A  0 I'»)  tvigailral* 
gild»,  -gastre  m.  Anal,  (partie aupér.  du  baa- 
venir«)  Ober üaiicfy . C bcifcbmr trbaudi  ni; 
-gastrique  a.  2 (qui  app.  à 1 ,(|»>«iik)  juin 
Cbcrbauibt  gebôrig;  région  =,  artères, 
muscles  =s,  Obrtbaii<t*0fflcnb  f,  «fcblag* 
abtrn  c f.  pl;  vaisseaux  =s,  0.«gtfâpt  n.  pl, 
veine  =,  »blutabtr  f,  hernie  =,  »briub  m; 
-gaslrocèle  f,  V.  hernie  épigastrique. 
ÉPIGÉE  f.BotV.  «rôoiMierÇrampanl). 
KP1GÉNÈMK  m.  Méd.  V.  e pi  phéno- 
mène. 

EPIGÉNÈSE  f.  Did.  (eyatéma  da  la  for- 
mation de»  corpa  par  juxla-poailion)  Sfbtf  f. 

von  btrallmâbligtn  Ambübiing  btr  orgaui» 
fdicii  Jtôrvf r burd)  Anivocb«  voit  Aujitit;  ©i ; 
jtiiguiig  f.  butd)  'ürrmifcbiiiig  btr  mâtin» 
lirticii  iiitb  toeiblifbrit  Siùflïgfrittn  ; Méd. 

(aymplomc  qui  auccède  à un  aulre)©|<igf  llt|if  f. 

ÉPI  G EO  N N ER  V.a.  M a ç.\r  .pigeonner. 
ÉPI-GIKS  f.  pl.  Mylll.  (nymphéa  d.  la 
terre)  ©pigidl.  ©lMll)lllvbm  f.  pl*.  -gillO- 
mène  ni épiphénomène;  -glotte  f.  Anat 
V.  luette;  -glottique  a.  2,  Anat.  (qui  app. 

à V épiglotte ) bf  II  Jtf  blbtcfcl  btlït  ffcilfc;  -glot- 
tiS  III.  Bot(a»tragalo  d'Afr.  £)  id.  f;  — glOttîlC 
f.Med.l  inflamm  de  V tpi  flotte)  Jtchlbftfi  If  lit* 
lit  11  Ml  II  J f;  -gloilte  f.  Anal,  (région  eup«r. 
deefeaeee)  (oberer  îbril  brr  4?iiitnba(frii); 
-gonalcf.Anat.(roiole  du  grnou)jtnirfd)tibr 
f;  -gones  m.  pl.  H.  anc.  (enfanta  de»  7 capi- 
taine» malheureux  devanlThrbra)©p{gpitm  m. 
pl.  [cordee.  inventé  par  Épifoaat)  id.  n. 

ÉPIGONION  m.  Mus.  anc.  (in»tr.  é 40 
ÉPI-GR  A M M ATIQUE  a.  2 (qui  tient  d. 

l ' épi  f ramme)  eyigrdllllltrttifrfvftlt  II t)Cb t tfjf I ict»; 

le  genre  =,  bit  t-t  ‘Tiditiingtarf , ba«  t-t 
füatb:  trait  (tournure)  =.  t-tr  3«9  *;  (cet 
ouvrage)  est  écrit  d'un  style  =.  iflitt  tintr 
t-tii  Schreibart  abgrfajjt;  (Martial  a excel- 
lé) dans  la  poésie  =,  iu  btr  t-tn  î'itbtiiiig, 
im  e-n  Aacbr, -grammatiscr  v.  a.  qnffeire 

une  i contre  lui)  fallt,  tilt  SV0ltgtM'd)t  flllf 

jrnt.  ntacbrtt  ; -grammatiste  m.  (qui  com 
P«»  ou  fait  rien  é-e)  ©pfgraitimotijl,  Sinn», 
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Svott.biéltrm.t;lcs=ssontqf  licencieux, 
bit  ©-tu  ftub  oft  miflgtlflfftu  t;  -gramme 

f.  (petite  poésie  qui  ne  renferme  or  J.  qu'une  seule 
pensée,  dont  la  force  ou  la  pointe  est  presque 
toute  dans  les  derniers  vers)  Stillt*,  SpOtt*, 

©tiubrl;gibid)r,©pigrammn;(faire)des=s, 
S-c,  ©-t  t;  pointe  d — . la  pointe  d’une  = 

(la  pensée  qui  en  fait  le  mérite , et  qui  doit  être 
vive,  nette  et  juste)  bit*  Sptpigf,  ©fifffllbf, 

Srcfftnbr,  bit  2vtV,  brr  Slfldjtl  tint* 
«S-cfl;  (la  pensée)  de  cette  =,birfe<S-r<; 
il  y a bien  d u set  dans  celte  =,bitfr*  <5.  ifl 

irbnvi&ig;  lig.  (moi,  trait  qui,  dans  la  conver- 
sation ou  dans  un  écrit,  presente  une  critiqua 
viva,  une  raillerie  mordante))  (chaque  phrase 

de  cet  écrit)  est  une  =,  ifl  du  ©.;  sa  conver- 
sation est  toute  en  =s.il  ne  parle  qu’en  =s, 
f.  gaitjr«  @rfvrà<b  brilrbt  ou«  lautrr©-ni, 
ou«  loutrr  bdgritbfn@iitfâtirii,ft  bringt  lou* 
ter  boipnibru  ÎUib  loutrr  brifsrubr  Svôttr* 
rrieu  vor;  (celle  louange  est  si  exagérée) 
qu’elle  a l’air  d’une=,bof)  r«  riurin  bci&ru» 
bru  Spottf  glr idit.  ou«firbt  mir  riu  ©.;  il  lui 
a lancé  une  = fort  raustique,  bien  aigu?, 
cr  vrrfr&te  t'bm  fine  frbr  bripnibr  Stitbrlrr» 
br;  v.  V.  inscription:  -eraphef.  I.ett.f»«- 

tence  ou  devise  que  qs  auteurs  mettenl  au  fron- 
tispice de  leure  ouvrages)  lieber*,  'îlllfe,  ®fi» 

febriftf;  ÎVuffpriirb  m:  =(d’un  livre) î).:  = 
= (d’une  estampe)  2.  V.  inscription ; il. 

écriteau ; -gyne  a.  2,  Rot.  (inaéré  aur  l'o- 
vaire) übcrivribig,  ouf  btmSi  uditfuotcii  ouf» 
fibmb;(les  étamines)  sont  =s  dans  lesom- 
bellifères,  bri  bm$)plbmgcivâcbfm  ft^eu  btr 
c ouf  bon  8r.  ouf;(pétale)=,ouf  bon  ftr.  o.; 
-gynie  f.  Bot.  (inwrtion  eur  l'ovaire)  Allfft» 
»ru  n.  ouf  bon  %rud>tfnotrn;  -gynique  a. 
2.  Bot.  V.  épi  gyne. 

ÉI’IKIE  f.  (tempérament,  adoueiaacmcnt  de 

la  loi  ) inus.  iDtilbrrutig  rim  « Wr irÇf«  f. 

ÉPI I. ANGE  f.  FauC.  (épilepair  dea  oit.) 
ftoUiutbt  f.  brrflolfrn. 

ÉPtI.ATOIRE  a.  2,  Pliurm.  (qui  .<n  é 
djtif«-)bir.Çanrr  mrgurbmoib  ob.mtgbritrnb: 
(onguent.  pâte)=,  movou  bir.§.  ouSfotlot. 

ÉPI  LÈNE  f.  Ant.  (cbaneon  dra  vendan- 
g»um)id.f;  SBiujrrlirb  n;-lénief.(dau»epan- 
tomimedca  Grec»,  dans  laq  ila  imitaient  la  fuulr 
de»  raiain»  )id.f:.fîoltrrtanj  m;  -lepsie  f.  vulg. 
mal-caduc , haut  mal,  mal  de  saint  ou  de 
saint-Jean,  mal  sacré  ou  divin  (aOVctiun  ner 
veuae  caraelériaée  par  dr  courtes  aitaqura,  dans 
Iraq,  on  perd  ronnaiaaance  et  l'on  éprouve  des 
coovuleiooe  violrntre  , accompagner»  dr  coma) 

id;  îltiUfu$t,  falioibc  Sudjt;  pop.  fdimtrr 
92oti);= héréditaire.  = périodique.rrblicfyr, 
pcriobiftÿr  S.;  ila  un  accès  «u  une  attaque 
d’=,  il  est  dans  un  accès  d’=,  rr  bot  dam 
'Anfall  von  bcrR.,tr  liegt  iu  rition  A-e  vouS.; 
il  estsujet  à l’=.rr  ifl  mit  brr  ft.br haftet;  (les 
chevaux)  sont  aussi  sujets  à I -,  ftub  brr  g. 
rbotfaU«  untrrmorfru.-leptiforme  a. 2 (qui 

a la  forma  de  IV  ) foUflUtlOrtig,  »âblllidl.  «f8r» 
mig;  -leptique  a.2(qui app.  â lV.)rVilcvti|(f>. 
foHfù<btig;  (symptôme,  accès)  = (convul- 
sions) — S,  f.,  2.  S.  (aujet  à IV.,  attaqué  dV.)bfr, 
bit  goUfutbtigr,  elle  est  devenue  =,  fîr  ifl 
tp.  ob.  f.  gemorbot,  ftr  bat  bir  fallrubr  $u<bt 
brfommru. 

ÉPILER  v.  a.  V.  dépiler : Et  — l’étain 

(ôter  Ica  jeta  d’une  pièce,  en  les  feieent  fondre 

avec  le  fer)  tir  ©irÿjajjfru  abfcbmrljru;  2.  v. 
r.  S’-,  V.  se  dépiler. 

ÉPI  LEUR,  8K  S.  (qui  épile,  dont  la  profes- 
sion est  dV.)  brr.  birrntbaort. 

ÉPILLE  I'  (I  Itl.)  m.  Bot  (ip>  partiel  d'un 

gros  tpi  ou  d'une  paniriile;  petit  épi  dépe mlanl 

d'un  gros,  ou  d'une  t)Arbr(bm,  @)ra«âbr<brn  I 
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n;  I’-  est  formé  de  (l'assemblage  de  plus, 
balles)  ba«  Arbrrheu  mirb  burtb  tgrbi!brt; 
les  -s  des  pnuicules  sont  ord.  écartes  t, 
bit  Ar.  brr  tHifyru  fltbru  grmriniglfrt»  au«» 
rina.  t;  - â trois  (i  quatre  c fleurs)  riu  Ar. 
mitbrrit. 

ÉPILOBE  m.  Bot.  (pl  on«-rairc  ou  épilo- 

bienne , Vketbc  de  Saint- Antoine')  3Ücîbfl't(^ 

m;  aSiibf nr8«cbr u n;  -lobiennes  r.  pl.  Bot 
(f»m.de»r'.)n>ribfrid>artigf$f!aiiji'u;-logage 

111.(1.  de  iVlirabcau,  act.dV/uVopuer)  ï »ibf  lll/Jlf  • 
frittef il  n;-logisme  m.  .Med.(cuffragc  accor- 
dé  e un  médicam  ) 3>vrf(blagllUg.  ©Illllf  tpttllg 
f.  fiiiee  Arjnrimiltrl«;  -logue  m.  Rhc(.(eun. 

cluaion  d'un  discours  ou  d'un  traité,  d'un  porme) 

Slblubrcvr  f;  ©pilog  m.  V.  péroraison;  —, 
Ant  (ce  qu  un  dea  acteur»  disait  au  publieaprèa 
la  pièce  et  ce  qui  ae  dit  encore  sur  le  ih.  anglais) 

&d>!iij)rrbr  f.  au  bit  3uf<feaurr;©pilcg  in;  -- 
logucr  (-ghé)  V.  a.  11g.  (censurer,  trouver  a re- 

«ire)  fam.  = (les  actions  d'autrui)  tovrlu, 
brfritlrlu,  vurdibrcbrlu  ; 2.  v.  n.  il  =esur 
loul.rrfîiibrt  au  A Unit  rt.au<jufrbfn,mad)i 
übrr  alle«  f r.  Aumtrfuugrn  ; il  a =p  (plus 
d’une  heure)sur(cc  sujeljrr  bot  t ùbrr  t b"-' 
uutrrgfftbivabt,  itub  fr.  ©loffnibarübrrgr» 
matbt;  -logucur  (-gheur)m.(qui  aime  à épii»- 
»«rrjfam.ïoblr  r.Jtrittlrr  m;c’est  un  grand 
=,  rr  ifl  riu  ©rj.î.,  ©tj.Jt.,  Jlrilifajlrr. 

ÉPILUHE  f.  Métal,  (saillie  tombée)  ab» 
grftbmoljrur  ©itpjopfr u m.  pl. 

ÉPI-MANE  a.  2 et  m.Méd.  (fou  furieux) 
rofrnb;  Siofrnbrrm;  -manie  (.(folie  furieux) 
üMafcrci  f;  -iliaque  (I  ni.)  ni.  H.  n.(beioî..  de 
l inJe)  iStnippboyfr,  ©pimaib  m;  -inède  f. 

Bot.(pl.  alpestre,  le  chapeau  a eue  fut)  iBîflpof«» 

mûbrf,»butin:-mélètesm.pl.ll  anc.(minie- 

Irra  de  t'érès  qui  servaient  d'acolylc»  au  roi  dra 
saertfioes)  ©yintfjfttf u m.  pl;  -mélides  ou 
— IllélieS  f.  pl.  Myth. (nymphes  protectrice»  dea 

troupeaux)©pimclitii,©piinclibni  f.pl;  -nié- 

IlieS  f.  pl.  II.  grecq.  anc.  (»  Alliène»,  Sacrifi- 
er» fait»  aux  Dieux  à chaque  nouv.  lune  ; il.  pro- 
vision» donnera  aux  domeatiqura  pour  un  ntoia) 

©vimr iiiru  f.  pl. 

KPIMI'.RÉDI  m.  Bol.  (surhia  dra  Indra) 
id.  in;iubifdjrtMppurfT<l 

ÉPI-MÉRISME  m.  Ant  V.  récapitula- 
tion; -mètre  m.  Mar.  (parlie  de  la  cargaison 
qu'on  donnait  au  pilote  pour  salaire)  V.  2trilft'« 
mdUlieiobll  nu  Bot.(partiequi  entoure  l'ovaire 

d'un  seul  côté)  rlufrittgr  9rn<btfuotriibfiUr; 
Lett.  -métrique  a.  2 ( poésie ) = (qui  n.  ». 

chante  pea)  cpiltlftTifcb;  “IDUlie  f.M US.(eh»n- 
eon  dr»  meunéera  erres  ) ’Dtùflrrlifb  II. 

ÉPINAIEf.  not  (lieo  planté,  couvert  de 
buissons  épineux)  mît  îDorilf  II  Ob.  mît  $OVt|e 
grbuftb  bfreotbfr  urr  3Mab;  îPprngrfilbr  n. 
ÉPINARD  m.  ord  pl.  Jard.  (pl.  potagère 

très  en  uMg«é«oa  le*  cuisines,  et  de  facile  «liges- 

iion)5piiiat  m; -s  cuits  â l'eau,  mit  Süajfrr 
abgr  fvdjtn  S.;plat,  tourte  d’-,êd>û  jfrl  f.'S.. 
€-fiid)f  u m:  conservez  cet  - pour  avoir  de 
la  graine,  laffrit  Sic  birfrii  @-flprf  jii  Saa. 
mm  flrbrii;  graine -s,  ®-faamc  m:  frange 
(épaulette,  gland)  à graines  d'-  (dont  ieo 
graine  sont  en  forme  degraines  dV.)  Rrailjr  mit 

fvitiatfaammfSrmigrii  Âiiptrn,  mit  birfrit 
Oiiaflr n:  - sauvage.  V.  patte  d'oie. 
ÉPINARDE  f.  H.  n.  V.  épinoche. 

ÉPI  NCELKR,  ÉP1NCER.  ÉPINCELBl’SE, 
V.  noper  j. 

ÉPI  NA  Y f.  p.  u.  V.  èpinaie. 
ÉPINCETER  v.  a.  Fauc.  -(le  bec  et  les 
serres)  de  l'oiseau  (lui  faire  te  bec  t)  brm 
Aalfrtt  t fâiibrrn;  oiseau  -é.  Ralfr  mit  gr» 
fâubcrtcm  £<biiabtl  e;  Manuf.  V.  noper. 
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ÉPÏNCETEUR 

EPTNCETEUR.  su  m.  V.  nopeur. 
ÉPINCKTTK  f.  Drap.  (petite  piaea  a êier 

Ira  nsiidi,  pailla«  ou  boutona  du  drap)  9?DVpfî» 

feu.  9ipppjàiiglfin,  ^flncfeifcn  n. 

ÉPINÇOIR  m.  Pnv.  t (groi  marteau  Je* 
uillcur*  a«  par«)  3 >>rid)  ni  me  r m. 

EPINE  f.  Bot.  («rbr*  ou  arbriaa  qui  a de« 
<>«'««»)  ©prit,©-fltaii($,  ©bufd>  in:(sa  terre 
est  en  frichejil  n’y  croit  que  des-s.r  * road)< 
feu  nid)!«  al«  T-cu  barauf;  haie  d -s  (lieu) 
plein  d’-s,  planté  d,-s,©-rn«(K<fr,mit©fii, 
T.*gr  biifcb  brwacbfrn,  brpflanjt,  V.  couron- 
ne; - noire.  V.  prune/ter;  - jaune  («coljrm« 
d'Kapagn«)  iMpifbiitrl  f:- blanche  (panicaut 
d'Kurop«)  V.  aubépine;-  blanche  sauvage, 
ou  chardon  couuniin.  gemeint  ©ijlcl;  - de 
boue,  V.  barbe  de  renard;  - d'Espagne,  - 
arabique,  (panifie,  arabt'ffÿe  SÜtd;  — 
d o u b I c,  V g ros  eitler  épineux;  - 1 u i sa  il  te.  V . 
editier;  - vinelte,  V.  ci  ne  lier;  - h cerise.  V. 
jujubier;  bois  d’— , bâton  d’— , ©-bolj  n, 

©-fllrjiprf  m:  2.  (eorp»  aigu  rt  piquant,  adhé- 
rmt  au  corpa  d'un«  pl.)  Tôt»,  Slc1(t>il  ni;  il 

s'est  piqué  b une  •,  rr  bat  fi<b  au  eineniT-e 
gefiptben;  il  lui  est  entré  une -dans  le  pied 
..  et  ift  ihm  rin  T.  tu  bcuQufi  grfommen.  rr 
bat  ft<b  einen  T.  in  beu  Quj)  geirrten;  ùiet. 
tirez-lui  celte-du  doigt,  jiebeu  -sie  ibm 
birfeu  ©.auêbemftiuger;-  simple  (Rouble, 
triple,  rameuse)  einfadjer  c T.;  (arbre)  be 
rissé  d'-s,  mit  ©-en  brfeçt,  Dornig;  Jard.  - 
(«o  d«  poire)  ©.<birn  f;  - blunche  musquée, 
ratifie  inu«calellir©..b.;-d’été,2omntcr.  b.; 
lig  (cba(rin,pcmrritibarraa)C’est  Ulie  - UU  pied, 
ba«  ift  ârgerlitb.  wbriejiltft);  il  a dans  ce 
concurrent  une  furieuse  - au  pied.biefer 
•Mitbewerber  fft  ibnt  ein  T.  ira  Singe,  ftebt 
ibm  febr  im  5l*rgt;  il  s'est  tiré  une  grande 
du  pied,  er  bat  fid>  an«  einer  grojje  n ©trie* 
grubeit,  au«  einem  fddimmrn  4?anbel  gejo* 
geii.fttb  einen  läftigen  ©egiier,  einen  mäd^ti« 
gen  ftriiib  pom^alfegefcbafFf.  il  a une  terri- 
ble - hors  du  pied,  ba  ift  ibm  ein  grober 
«teiu  »pmfjerjeiijil  est  sur  des -souries -s 

( dan«  de  grande«  inquiétude«  ou  impatienc««)  f r 

fie«  anf  T-en,  auf  9Iabrln.  auf  Robien;  3. 

fig.pl.  (difficultés  qu'on  rencontre  en  diff.  cho.r* 

-s  de  la  chicane,  des  sciences  abstraites, 
^inbrriiiffe  n.  pl;  «dm'irrtgfelteti  f.  pl; 
t»eld>f  bit  9iribl«breberel  t jemn.  in  benSBeg 
Irgl;  (le  monde)est  plein  d'-s.  ift  ppUT-rn. 

P.  fpt.  d'un  boni  qui  trouve  à tout  moment  de« 

difficulté«)  il  marche  sur  des  -s.  er  flS  fit  aile 
Slugeiiblitîr  auf  urur^iiiibrruijfr.  er  bat  im« 
mrr  mitSduvierigfeitrn  pi  fâmpfen:  il  n’est 
point  de  roses  sans  —S  f point  de  plaiairsana 
peine«)  frinr  9iofen  obne  ©-en,  V.  fagot; 

A liât,  (éminence«  de«  oc  qui  ont  qe  reaa.  a une  f.) 

r todrel  m;- de  l’omoplate, -s des  llcsr,5t. 
ob.@rat  m.  breSt$itltfrbIati»bfiiif«,©arm» 
beiurflarbel;  -frontale,  nasale  E,  2 tiritbvin* 
ftoelirl.  9Iafrnbrin«ft.  m:  - du  dos  (colonne 
reriébraie)9lii(fgratbm;il  s'est  rompu  I'-  du 
dos,  er  bat  beu  91.,  ba«  JtrrU)  gebrochen;  -s 

pl.  Expl.  (cuivre  hérieaé  de  poinlea , qui  reale 
•pré«  l'opération  du  rcaauage  et  de  la  liquation) 
-Uuvfrrbl'ru  m:  Sa V.  (tuyau  ajuaté  i un  chau- 
dron,  pour  faire  écouler  le«  l««aivr«  ueéc«)  dm 

Sciftnfieberfcffel  (pim  9lbfhtjj  ber  abger 
branc^teii  ('auge)  angebrachte  Slobre. 

ÈPINETTE  f.  Luth,  (demi-clavecin  à un* 
•ordc  p«r  chaque  touche)  €viuett  n;  jouer  de 
I’— , ba«  Sp.  fvieleu  : Êcon.  (cage  » comparti- 
a>«nl«  pour  engrainer  U volaille)  XL* il  il  f Ô fi  rt-  lli: 

engraisser  (des  poulets)  dans  une  -,  in  e (« 
nemüM-r  fett  machen; Fauc.l'-(du  faucon) 
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• (l'épine  ou  échine)  ÏW MCfilTat  f)  m;  Pêch.(ham«- 

qondVprnrc)  prendre  des  anguillesn  l'-.'Xale 
mit  brin  ©orne,  mit  brrTornattgel  fangen; 

Rot.  («apin  d* Amer  , d‘où  découle  I«  baume  du 

Canada)  nprbamrrirartlfri'r  Stichle. 

EPI  N EU  X .SK  ü.  Bol. (pourvu, revêtu, «rmé 

d,r/unr«)t>prtiig.ftnd)clig:(nrhre,ramraur)- 

(tige) -se, b.;  fl. . V.  doublement:  fig.  (plein 
de  difficulté«,  d’embarraa)  (atTairC)  -se.  bpr» 

nfg,  mffilich.  brbrnflifb;  (négociation)  -se, 
mifilteb,  gefährlich;  (question) -se,  fiblig, 
brbruflidj,  fdmiirrig;  (la  logique,  la  gram- 
maire) est  fort  -se.  ift  rinr  fcïjr  fetwierigr 
9Biffrnf(baft;(ccltr  matière)  est  fort  -se.  iil 
f<bn>rr  abjiibanbrln.  ii!  frbr  fiblig  ob.  bâfr* 

lig;  il.  (pL  de  per«,  qui  font  de«  difficulté«  «ur 

tout)  esprit  -,  homme  extrêmement  -, 
Scbwirrigfritfiniacber  (fam.  Rrieflrr,  4?cif= 
Itrj.âitjjerft  bâfeliger.fricfeltgerMfnfit:brr 
ju  »feit  Schwitrfgft  ftrn  macht:Mar.(piei«  <te 
rocher»)  voll  Rlippeu  itiib ffrlfen;  Anat.  trou 
-(ou  trou  borgne  du  coronaljStilchellocb  n;  blilt; 
br«  I?ocf>  br«  Stirnbein«;  muscle -du  dos. 
grâtigrr  RfufriimuSfel,  Stac$elmu«fel  bc« 

fRiitfen«,  demi  - ou  muscle  demi  - (portion 
du  inuacle  tranavrraaira  épineux)  (îdlbc'r  «ta* 
cbrlmiléfd;  artère -se  (brancha  de  la  maxillaire 
interne,  la  méningée  moyenne)  SldthCipllUaDrr 
f;  apophyses -scs,  ftaefie  lige  Sortfâhe;  2.  m. 
Allât,  grand  — (du  dos)  (portion  du  muscle 
transversaire  épineux)  grOper  Sldcbellllltäfei; 
petit  — (asscinblago  de  petite  faisceaux  charnus 
qui  [oui  partir  du  £ ) f Irillf  r -St.;  -{du  C0U)3ta* 

(l)rlmnfifrlu  m.  pl;  H.n.  V.  batiste. 
ÉPINE-VIN  El'  I K.  V.  vinelier. 
ÉPINGAKK  III.  (canon  d’une  livre  de 
balle«  )@pcrbi-r  m:  Rammrrbiicÿfe  f. 

ÉPINGLE  f.  (fit  do  laiton  ou  de  cuivre, 
l'ointu  par  un  bout,qui  «et  I a aiuclirr  Ica  liabila  5) 

Stetfiiabtl  f:  petite,  grosse-,  fleint,  grejjr 
3.;  - jaune  (blanche,  noire)  gtlbr  e S.;  -s 
d'Angleterre,  rngliftbr  €5 — n;  tête,  pointe 
d’-,  Äoyf  ob.  Jînoyf  m;  Syi'er  f.  einer  S.; 
piqûre  d'-,  Stieb  in.  mil  einer  St.;  S-fti<b; 
millier  (cent,  quarteron)  d’-s,  ©aufttib  t 

2-li;-du  confesseur  (eclte  dont  tes  fern,  at- 
tachent le  haut  de  leur  fichu)  fallt,  bit  S.  b C « 

©rifbti'atcr«,  bit  St.  oben  am  .£al«tti(bc  ; 
aitachcr  qc  avec  une  -,  avec  des  -s,  e hua« 
mit  einer  S.,  mit  S-ii  anjlerfen,  bcfrfligm; 
il  s’est  enfoncé  une  - dans  (le  doigt)  et  bat 
ft<b  e iiteS.iu  E ge  flope  u;  (les  enfants)jouent 
aux  -s,  fpiefeit  mitS-n,  fpideu  ba«  S-fpid; 
il  y a des  -s  i deux  têtes,  r«  gibt  <S-it  mit 
jiufi  köpfen,  jtudfôpfige  S-ii;  clous  d’- 

( pelil«  cloua  de  fer  ou  de  laiton,  dont  un  bout  eat 
aiguisé  en  pointe,  et  l’autre  refoulé  ou  aplati) 

tarifer  Stifte;  Bij.  -s  de  diemanl  (bijou  en 

forme  d‘«.,qui  a de  petit«  diamant«  au  lieu  de  tète) 

©iamaiitiiiibel  m:  3d>mucfuatd  mit  einem 
biamaiiteneiiJtiiopfe;(c'est)  une  jolie -d'or, 
eine  b>ibf<br  flolbene  9label;  P.  tirer  son - 

du  jeu  (u  retirer  à tempe  d'une  mauvaise  «If  ) 

fid)  aii«bein  Spiele  (iebeu;  beu  Jtopi  au«  ber 
S djliiige  (iebeu;  fid)  mit  gu(er'?lrt  ivieber  lo« 
macbeii;ceia  ne  vaut  pas  une-,je  n'en  don- 
nerais pas  Une  - (pv  d’une  chose  de  Iréa  palite 
valeur)  sa«  ift  fdueit  S-fuopf  luertb,  bafùr 
gäbe  itb  feinen  S-f nopf  eb.  -feelier;  je  m'en 
soucie  corn,  d’une  -,  feb  befi'immere  ni  itb 
garui(btbarum;  ba«  ijf  mir  gattj  einerlei;  il 
a des  -s  au  bout  de  ses  manches  (pt  d un 
chai  qui  égratigne)  fie  bot  fd>arfeJîlaneii,fra&t 
tndjfig;  (ces  deux  choses  sont  si  égales) 
que  je  vous  en  donnerais  le  choix  pour 
une  -,  bufi  id>  bir  ^taiib  niibt  baruni  ttiuKcfjrc;  i 
il  est  tiré,  elle  est  tirée  à quatre  -sept. «t'une 1 


I para,  rrchrrchér  danaaa  parure)  rr,  ffc  ffl  immer 

gepitfct  wir  eine  Ÿtippr;  it  (ce  discours)  est 

tiré  a quatre  -S  (extrêmement  recherché)  ift 
tu  gejirrt;  tuer  qn  à coups  d'-s  (faire souffrir 

; par  dea  doulrura  Ou  par  dea  morlificaliona  réilé- 

rc«a)  jem.  burtb  oirlr  fleiue  Sdbnurjrn  ober 
.Rrüufuiigrii  gnnleii;  mettre  une-sur  sa 

manche  (prendre  une  préeaulioa  quele.  pour  no 
point  oublier  qo)  einen  Jluopf  lu’«  Saiftinb 
inaebeu;  iL  fl  (b  rtroa«  binter  bieObren  ftbrri* 
ben;  une-  n’y  tomberait  pas  par  terre  (ta 
foule  ral  (res  serrée)  Oie  Çrilte  ftctyr II  »ie  Jllf. 
grpatft  hier;  2.  pl.  fig.  (peliles  gralifiealiont 
qu'on  fait  aux  servantes  des  hôtellerie«  £)  don- 
ner qc  pour  les  -s  des  filles,  etwa«  §nm 
ärinfgeloe,  9labelgelbe  für  bie  îDiâgbe  ber» 
geben;  (tenez,  mademoiselle)  voilà  pour 
vos -s, hier  ift  einîriufgelbfiirSie;  it  (pré- 

aent  de  qa  bijoux  ou  d'une  somma  d’arfent  qu'on 
fait  à la  leinme ou  à la  fille  d'uo  hom.  avec  quion 

fait  qe  traité)  (il  m'a  vendu  sa  terre,  mais  sa 
femme  uesignera  jamais  au  conlralj  si  je 
ne  lui  donne  cent  ducats  pour  ses -s. wenn 
icb  ibr  nicht  bniibrrt  ©nraten  S(blûffeigelb 
bcjable;  (vous  y ajouterez  telle  somme) 
pour  les  -s  de  madame,  al«  S<blûffelgelb 
für  Die  SJrau;  (son  marjj  |uj  donne  Unt  par 

ail  pour  ses  -S  (pour  ««•  4ip«n«c«  parlio.)  ||ibt 

ibr  jàbiiicb  fo  iinb  fo  oirl  Olabelgelber;  Cari. 

(crochet,  pour  suspendre  at  faire  sécher  les  car- 
tons des  cartes  a jouer)  ïrt'rfillbafeil  m;Cliir. 

(petite  vergo  à pointe  Iriangulaira,  aerv.  pour 
la  suture  dans  1 opération  du  bee  de-licrrc)  9)a« 

bel  jitr  ^afeiiftbarteiiiiabt,  Conf.  (cristaux 

qui  ae  forment  dans  les  crêinea  et  las  compoai. 

non*  gi.-oéea)@i«iiabeI  (ut  @f  frorriif n f.Huh. 

(outil  de  fer  eo  forme  da  groaae  r.,  qui  aert  au 
même  usage  que  la  evutcau  a ar/eurr,  excepté 
qu'il  oc  coupe  point  lu  eoiea)  Santmfllldbfl; 
Ulanch.-s(  morceaux  da  boia  fendu«  pour  Axer 
le  Imga  sar  Ir«  oordu)  JCIa  111  Iller  II  f.  pl;  it. 
(clavelleo  de  boia  an  fourcha,  pour  ouepeodro 
div.  objet«  à l'étalage  d'un  marchand)  R. 

ÉPINGLER  v.  a.  Cart  ( pour  VifiugU 
dana  le  trou  du  carton)  mit  ber  9iabf  I ba«  (ge» 
leimte  iiub  juin  Ærotfneii  anfjubângeiibe) 
Rarteublatt  anfletben;  MiliL-lc  fusil  (w 

nettoyer  1«  lumière  avec  l'épingletle)  Da«  3Û»b« 

locb  auttâumeu;  Manuf.  (velours)  -é(lég«r 
et  cannelé)  bùnil  U.gfflreift. 

l'.PINGLETTE  f.  A rt  il.  (pellte  aiguille 

de  far  pour  percer  Iro  gargoueart  avant  de  les 
amorcer)  DiailIllliaDfl  f;  it  (r^iny/r  en  fil  d'ar- 
chal  pour  nettoyer  la  lumière  du  fuail)  Siillllll», 
(Râuniriiabel  f;  Manuf.  (aiguille  à grosse  tête 
pour  nettoyer  leaéloffra)  $|i£|iabfl. 

ÉPINGLI  hlt.l'RK  IT).(faiMur, marchand  ou 
marchande  d'cpinglea;  Slablft,  9iabf (fiâllblft. 

«fini;  2-  m-  - (d'un  rouet  à filer)  (partie  du 

rouet  où  «ont  le«  dents  ou  crocheta  )9Je(bi'll  m.  .. 

ÉPI  NICIES  f.  pl.  Ant.  (fétu,  chanta  a 

l‘ occasion  d'une  victoire)  2ifgr«*fficr  f,  «lirb 

n;  -niciou  m.  Poés.  grecq.  et  lat.  (fêie  pour 

une  victoire  remportée  sur  l'ennemi;  il.  chant  da 

victoire)  Sirgr««frff  n.  «fritr  f,  iL  «lirb  n; 
Lit.  (l'hymne  ÿanc/u i,  Sanctus,  Sanctus  Domi- 
nus ç)  ta«  ©rr  inialbf  ilig. 

EPINIER  m.BoL  V. tarin. 

ÉPI  N 1ÈRE' a.  f.  Arial,  (qui  app.  a l’r/ùne 
du  do«)  j mu  diijrfgratbe  gehörig;  moelle-, 
SWûrfcumarf  n;  artères -s,  .pnlsabcrii  f.  pl: 
colonne-.  9iûcfgratb  n:  Bol.  V.  aubépine. 
ÉPINIERS  111.  pl.  Ch. (fourrés  d' épine  i où 

ae  relirenl  les  bêles  noires)  ©DrurilgrbÙftb  n: 

©priibfir  f. 

ÉPI  Ni  ICI!  K m. Coill. (café  de  la  meilleure 
qualité)  M>  brftr  Sertr  CLiffcr:  H.  n.  - (pnit 

poinn  iI'oru  douce,  liériasé  d'êphtr»  «ur  le  do«) 

Sli^ltUßg  Sfflctydbôrê  Hl,  V.  çusterace. 
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784  ÉPINOCHER 

ÉPfNOCIIER  v.  a.  ( mander  lentement  et  ' 
nm  faim)  pop.  p.  U.  flrtllbf  lll,  fliaUVtllI  J 2. 
T.  fig.  («'arrêter  aux  bagatelle«)  fi($  mit  Jtlf (* 
îtigfritrn  aufbaltrn.  [fumes. 

ÉPINOCHES  m.  pl.  V.  épinard s,  lé- 
ÉPINOCHETTE  f:  H.  n.  (petit  p«»««« 

d'eau  doue«)  id.  f. 

ÉPINOCLE m.  H.  n.  V.  épinoche (2). 
ÉPI-NOMIQUE  a.  2 (»«ira.  aa-dnna 
dt«  r*gl««  )rpiiiomifd>.rrgrlmibrig;-odief,V. 
néniet; -odon  m.  H.  n.(g.  a«  réueé»  voi«i«  du 
g.  daupUia. > SirüiitÇtr  5)r Ivbln;  -nyctidrs 

f.  p|.  Méd.  (puatulea  qui  s’élèvent  aur  U peau 
pendant  U «uil)  9ja(t>tblnttfTll  f.  |)l;  H.  (»■- 
eèr.  délai!)  >îl  n gc  nfle  fdm>ûr  n;  -paclis  m. 
Bol.  («O.  d'ellébore  épipactique)  Slllltpfwiirfe 
f;  il.  (g.  a«  pl.  erckidae«,  dont  I«  feuillage  ren.  « 
oelui  de  1‘elldbor«  blano)  id;  l’aSlriWCe  — ou 

grande  astrancc,  gro&rr  2lf%ran|,  gto&rr 
Snuirfel; -palladium  (-orne)  m.  Ant.  (tri- 
bunal à Athènes  pour  connaître  de*  meurtre«  in- 

volent.)  id.  n;  -paroxisme  m.  Méd.  (/mr»- 
oiaoae  fréquent)  (Sviparoridmii«,  häufig  wir« 
brrfrbrruber  ftirbrranfaQ  ; -pédométrie  f. 

.Math.(me«ure  de«  figureequi  «'appuient  aur  une 

mtm«  baæ)  v.  9lâ<bfiilrbrr  f;  -pétale  a.  2, 
Bol.  (inadrd  aur  le«  pélmlei)  blu  Itl  r II  bla  t tflâ  II« 
big;  auf  beit  ©Inmrubltitteru  auffî^r Hb; 
-petalief.  («la«««  d««  é-«)  CUaffrf.  brrb-m 
ÿfloiijfit;  -phane  m.  H.  anc.  (iï/u«trr,eur- 

nom  donnée  qa  prinoea  greoe,  aucceaaeura d'A- 
lexandre dana  l’orient)  A lltiochllS  =,  îllUio* 

(tm<  (Svivbaiif*  (brr  ©rrübmte,  Gfrlauthtc); 
-phanès(-èce)a.m.Myth.(JupiCer)i=(qui«« 

manifrate  par  le« éclair«, le  lonnerr«  f)  (3lipitfV) 

Cipivbaiir«,  burd)  $>onttrr  iiub  ©tib  fitb  ver« 
fiinbigrtib;  -phanie  f.  Relig.  < féu  a«  r«do- 

ration  dwMage«,  appelée  ord.  I«  jenr  des  rail) 

8»  il  n.  bcrörüfcriiiiing;  fête  de  l’ss,  $>rrifô» 
lligéfeft;  2.  =8  pl;  Ant  (félee  en  mémoire  de 
l'apparition  de«  Diaux)  Spiphilltirit  f.  pl  ; 
-phénomène  s.  a.  Méd.  («e  dit  de«  «ymp- 
tûmee  étranger«  à une  maladie)  91  e&r II ) llfdll 
m;  iteben|tifâ(lig  ; -phlogisme  m;  Méd. 
(chaleur  brûlante)  brrttnrnbr  ^ifcr,  Çirbrr» 
hibr  ; -phlogose  f.  (fl4  degré  de  la  phlopoie) 
®pipblegoft*  f;  -phlosc  f.  Bot  qf,  V.  épi- 
derme (des  arbres);  -phonème  m.  RhéL 

( exclamation  acatencieuae  qui  termine  un  récit) 

Sdjliijgrbaiifr  m;  ffiinvoUrr  3»ruf  am 
Sdjhifff  einer  (Hebt ; -phore  f.  Méd.  (éeouie- 

ment  continuel  et  in  volontair«  de  tarmea)?(||gr  lt< 

flnfj  m,«rinrtrti  n;  $&r5nntf!ujj  m;  SRinnc  f; 
sujetàl’=.aiigruriiiiiig;mit  brmîl.brljaftet; 
Rhél.  V.  épistrophe;  -phragme  m.  Bol. 

(mrmbriHe  du  péritoine  de  l’urne  dee  moueaea) 

3wrrcbfcH  n;  -phragmalique  a.  2(rei.  i 
la.)  jn>rr<bfrU«artig,  «ähnlich;  -pbyllanlhc 

m.  Bot.  (le  phyllanthe  de  Brown,  dont  lea  fleura 
naiaaent  dan«  Ica  crénelurea  dee  feuille«)  ©loi« 

trrbliinir  f;  — phy Ile  a.  2.  Bot  (iœéré  «ur  1» 
ftMiiirï)  blattilSnbig  «uf  bru  ©lâttrrn  ouf* 
Pbfiib;  2.  f.  (g.  d«  v«rec»)  rêthlfcbrr  Xaug: 
-phyllum  m.  Bol.  (eep.  de  eactier  ou  cierge) 

id.  n;  -phyllospcrmes  m.  pl.  Bot  (g  de 
fougère«)  ( 9lrt  ftarufraiit  ) ; -physaire  a. 
2 ( r«l.  é Vrpipkptr')  auf« («artig . «âbitiidv 
«f?rmlg;  -physc  f.  Anal,  (éminence  earlilagi- 
nruee  «nie  é l'oo)  9!l|f.1(  mt  -phylCS  f.  pl.  Bot 
fcrypiojamr«)  9i>ig>hvren  f.  pl;  -plasme  m. 
Méd.  v.  cataplasme  ; -plégic  f,  V.  hémi- 
pteçic:  -plérose  f.  Méd.  (foru  réplétion  dea 
v«in«.)  franfhaflr  ©cllblùtigfrit;  -plocèlc 

f.  (!hir.  (hernie  de  I ’rpipUon)  9îr^brilft>  m; 
-ploenlerocèle  f.  Méd.  (hernie  de  IWraTin 

•i  d«  Vrpipiamm')  ‘f  arm«  imb  9}r(«bni<b  m; 
-ploiqup  a.  2 (qui  «pp.  é l épipl~m)  artère. 


ÉPIQUE 

reine  -,  9?r(«puléabfr.  «blutabrr  f;  - -ploïtie 

(-Cie)f.  Méd. (inflammation  de  \‘*pipl—n)9lt  Ç»  t 
fiitjfiiibniig.f;  -plomérocèle  f.  Méd.  (herme 

crurale  de  l'epiploon)  Sthi'IlFclllC (blllit  m; 
-plomphale  f.  (hernie  de  l'ombilic,  cauaee  par 
la  «ortie  de  Yépiptoam)  9i.lbflllrÇi  Pb.  'JlcÇltd» 

brUbrutb  m;  -ploomphraxis  (-ice)  f.  Méd. 

(induration  de  Vépiploon)  ’JlcÇUCrbâtllUlg  f; 
-ploon  m.  A liât  (membrane  graiaaeuaequi  cou- 
vre une  partie  dea  intralina)  ’)le  ( n;  — plosarc- 
omphale  f.  Chir.  (tumeur  au  uombnl,  forme« 
par  Yèpiptoon  et  uneexcroieeanec  de  chair)  'JlfÇi 

iiabelflrifdjbriicb  m:  -ploschéocèle  f.  Méd. 

(chute  d'une  partie  de  l’rp.  dana  le  acrolum)  Slflil 

m.  riiir*  Xbril*  brfl  91r -poge  f.  Rot 

(g.  de  pl.  de  8ibérie,  réuni  aux  aatyrionn)  id.  f; 

êatyriiim  rpipogium;  — polla  f.  Myth.  (*ur- 

nom  de  Minerve)  id.  fi  -pÔnC  f.  H.  II.  (g“*pe 
cartonniêr«)  Ö-UtPlltUtl Pt'  f;  -pOIllilMIIIl'  0.  f. 
Mytll.  (aumom  de  Vénun)  t-ÎC  ,1111  bf lll  îDIfftt 
geborene:  -prytaiiinm  ( omej  ni.  Ant.  (iri- 

bunsl  athénien  qui  connaiaakit  dee  meurtres  cau- 
sés par  les  choses  inanimées  ) ici.  |i;  -pyrgitie  il. 
2,  Myil).  (surnom  de  .Minerve)  jtl.  f. 

ÉPIQUE  a.  2,  Litt  («e  dit  d'un  poème,  où 

J*on  célèbre  une  acLhérolque  qu  on  embellit  d'épi- 
sodes, de  fictions  et  d'événements  merveilleux) 

epifd);  poème  -,,(jelbriigfbid)t  n:  t-ci  @i  * 
bi«bt;  le  poème  - raconte,  ba«  £.  erjSblt; 
il  excelle  dans  le  genre-,  tr  jcitbiift  fidi 
iin  f-ii  8atbc , im  ?<ubr  btr^-r  an<;  poète 
-,  r-<r®itbtrr  pb.^elbcnbiibtfr;  poésie-, 
r-f  ‘Ditbtfuiift;  vers  -s,  r-tCtrfc;  (celou- 
vrage  de  poésie)  a le  ton  trop-,  m.  p.  0» 

style,  le  ton  en  est  trop  relevé,  trop  figuré  pour  le 
nature  du  sujet)  î fl  | II  fluflît  tllljU  C-fll  0^. 

bocbtrabfiibfii  îpiir  <tbgtfa§t. 

ÉPIQU1E  f,  V.  épixie. 

ÉPIRRHÉK  r.  Méd.  fluxion; -nU 
ique  a.  2 (rel.  à iv.)  fvttrbtif<b>  -scaphies 
f.  pl.  H.  anc.  (fètea  des  barque«  à flhode«)vbp* 

bifiÿf  Scÿiffrrfrflr  ; -scénies  f.  pl.  H.  anc. 

(fètee  dea  trntee  é Sparte)  ••-  pl  • 

©piïfruifu  f.  pl;  -scénium(-ome/m.(fni>n) 

Ant  (t4  et  3'  ordrr  d'architecture  dana  tee  théâ- 
tre«) id.  n;  -schèse  (-kè-)  f.  Méd.  («uppre«- 
aion  dre  évacuation«  naturelles)  3llrtl(fbdllUlig 

f.  brr  3Iii«lftruitg  ; -schion  m.  Anat  V. 
pubis;  -scire  f.  Ant  (fêle  t Scyra  au  l'hon- 
neur de  Cérèa  et  de  l’roaerpine)  id.  f;  — SCOpal. 
C,  a.  H.  eccl.  (qui  «pp.  à l'évéque,  à Y rpitcopat') 
bifibôflicb;  (dignité)  =e  (fonctions)  =es.  b.; 
ornements  épiscopaux,  b-rr  Stb mmf,  b-r 
(?brcii}ricbrit,  Snfigiiirn  ; (gouvernement. 
siège)=,b.;  H.  d'Angl.  (Église)=e(angli- 

Cane)b.;  Anat.  valvules  =es(qui  terminent  Ira 
oreillrllea  du  cœur)  JtlaVVf  11  f.  pl.  bfr  Clltigrilc 

bliitobrni  am^rrjru;  -seopnlemcnt.adv. 

(en  redqwr,  com.  un  rtrqur)  bifil’êflid).  OllfriltC 
b-f  3üf  ifr  ; -scopat  m.  (dignité  d'rrdqur) 
bif<bôfli«bf  SBiirbc  f;  ©iélbuni  n;  il  est  en- 
tré dans  l'=,cr  f><x(  bir  bifd).  SEBfirbr  erlangt, 
ifi  juin  2îi*tbiimegf langt;  pendant  son=, 
tvâhrenb  fr.b-n5Hfgicruiig  eb.îtmtéfnbrnng; 
-scopaux  m.  pl.  U. d'Angl. (ceux  qui  tiennent 
pour  Vfftitcop*!,  psr  opposit.  sux prttbft frient) 

©ifdjôflifbf,  ©piflrovalcm.  pl:  -sropesm. 

pl.  Anl.(in«peclcur« dea  villra  alliée« d'Alhenea) 

(SvièCPVfU  m.  pl:  -scopiser  V.  n.  (prendre 

des  airs,  des  msn  d*évêqut;sspirerà  le  devenir) 

fam.  fidi  rin  bifcbfilidrr«  ‘?lufrbrn  grbttt;  it. 
natb  bfTbifd)ôflid>cii©îùrbc  flrrbcu;  bot  ©i« 
ftfcpf  fpirloi  : -scopisant  m.  uarb  brr  b.  35). 
flrrbrnb;  -séire  m.  Ant.  (jet«  de  longue  paume 
ehe«  Ir«  6nes)frritt©all«n<ir(.frti(r,offoi(r 
©.«blab'.-sémasicf.  Méd.fl" «*««« m indi«« 
d’une  mateéir)id;  (iftrr9tnfaU.rrilc«3(^fn< 


ÉPISSEK 

rrflr*  Sijinpfom:  -sine  m.  H.  n.  (g.  d'.r«ch- 
nidra puimon.)  Spifîuu«  m;  -siorrhagic  f. 

Méd.  (flux  deeang  per  lee  grande«  lé  vrra)  Çf f» 

joiblut|Iu$m;-siorrhagiquea.2(rei  àiv.) 
rpifivrt  bagiftb;  -sodé  m Lett.  (incident,  ht». 

toireou  notion  détachée,  pour  étendre  et  pour 
embrllir  l'action  t>rincipa]e)id:3U'ild)Ou[)flllb> 
lutig,  91fbfii«b.  R bel  =,  = bien  amené, 
fcbôiif,  gut  fiiiflficirctf  Pb.bfrbfiflfffibrfc^.; 

fig.  (fsil  ou  incident,  isolé  en  spparenec,  ntsis  qui 
■e  rattarhe  plua  ou  moine  è qe  grand  événement) 

id;  c’est  un  triste  - (de  cette  guerre)  bal 
iit  fine  traurigr  ®.c;Peint.(«eénea  eeee—etr«« 
qui  «ont  liée«  eu  sujet  principal  ) 9)rboi«V0rfifl« 

luug.«grttm  f;  -sotl  ier  v.a.t  embellir, élendr* 
par  de«  r.)  = (une  action)  iuff  3»t'ifd)riie  ob. 
9)rbot«banbluiigoi  au<fd>mû(frii,  vrrtâu« 
gmt;-sodique  a.2(qui  «pp  « iv.c)r(ngtf<faal 
trt,  rvifobifd),  jnr  SUrboibaublnug  grbSrig; 
(aclion)=,  r.  (91.,  BiviWrnhoiiblutig);  per- 
sonnage =,  OJrboiprrfon  R comédie=,  V. 
tiroir ; -spasme  m.  Méd.  («et.  d'attirer  lea 
humeurs)  3ifboi,  ®lflffn«jtrboi  n:  -spas- 
tique  a.  2.  Pharm.  ( topique  qui,  «n  irritent  le 
peau,  attire  fortement  lee  humeur«)  jif  ()Oib.  bifla 

foirj.;  remède üWIffel,  Bitgiuittrl  n. 
V.  vésicant;  -sperme  m.  Bot.  V.  péritper- 
me;  -sphéric  f.  Anat.  (ainuoailéa  à la  aur  face 
«xlér.  du  e«rv«au  ) .Çlirilf  rf  (ff  f. 

EPISSER  v.  a.  (une  corde)  Cord..  Mar. 

(l'aaaembter  avec  une  autre,  en  entrelaçant  leur« 
cordon a)  foliffrit  Pb.foltboi.aiiftblagot,  Jllf. » 
brrboi  ob.  f!rd>toi. 

ÉPISSIÈRE  f.  Man.  (filet  «erv.  é garantir 
un  cheval  dea  mouche« ) SR fllfoi«gflrn.  «IHt  n. 
ÉPISSOIR  m.  Cord,  (poinçon  pour  lever 

les  tourons  des  cordages  qu'on  vent  tjtiiter) 

5vü6*  ob.  <Sj)ti&«i>om  n:  'JRaripfrirm  m. 

ÉPISSURE  f.  Mar.  ( entrelacement  de  X 
bouts  de  corde  su  lieu  d'un  nceud  ) rSpl j jflltlg, 

•spliçittig,  3iil-«brfbung  f:  9tuf4)lagfn  n:  - 

courte  (per  laq.  un  cordage  devient  plua  groa) 
fur  je  3-  Ob.  St).  ; longue  - (où  la  cordage  nr 
change  paa  de  forma)  Itlltgf  3.,  Sj). 

ÉPI-STAPII YI.IN  s.  eta.  m.  Anat.  -s, 

muscles  =S  (»  muacle«  de  la  luette)  3âpî(fill« 
nutifr  lu  m.pl;  -stase  f.  Méd.  V.  énéorime; 
—StatC  m.  H.  anc.  ( «énateur  d’Athène«,  qui 
avait  Im  préaémc«  ou  qui  était  en  eemaine  de 

préaider)  (Spifiat  m;  Stiifltéi'orftf bfr  (itt 
'Ktbtii)  m. 

ÉP1STATION  T.  Dist.,  Pharm.  (.rt.dV- 
piuer)  3''tflo(irii  n.  imb  ©enoaiibrlii  n.  in 
ri  uni  ïrig. 

ÉPISTAXIS  (ice)  ««  -xks  T.  Méd.  (hé- 

morrliegie  neaele)  ôftrrtf  92  a fe  Itbl  U te  fl;  -StC- 

monarque  m.  H.  eeel.  (offio.  de  l'églu« 

grecque,  chargé  de  veiller  eur  le  doelrine)  ©c* 

ivabn-r  m.  brr  rriunt  ©laiibrit«  Ir^rr. 

ÉPISTER  v.  a.  Dist.,  Pharm,  (réduire  en 
pâte  en  piiint)riiiruStoff  jrrilo^nt  it.fit  ri  nen 
©rri  orrmaiibriu. 

ÉPISTHOTONOS  (-oce)  m.  Méd.(tét«- 

noe.dane  laq. le  corpa  est  courbé  en  avant)  Starr« 

framvf  m.  nach  vont. 

ÉPISTIES.  KPisnus(-uce)  a.m.Myth. 

(aurnomde  Jupiter)  PvifiiailtV  m. 

ÉPISTO-C.ASTRIQUE  a.  2.  V.  tronc; 
-graqhe  m.  v.  Y.  porte  feuille. 

ÉPISTOLA I RE  a.  2,  Loti. (qui  «pp.  « IV- 

pitre,  é la  man.  d'écrire  dca  lettre«)  br irf I tcf>; 
genre,  style-,  ©rirffUjI  m:2.m.(aute«rdo«t 

Ua  lettre«  «ni  été  recurilliee;  il.  recueil  de  lettre« 
décliné  è former  au  «tylr  *.)  ©ririjlrUrv  m;  on 
le  Irouve  parmi  les -s.  mau  ftubri  ibu  uuirr 
bru  ©-il.  V.  demotiqne.  ((brun. 

ÊPiSTOLKTTEf.fpeiite  Un,.)  v.  ©ritf- 
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ÉPiSTOLIER 

ÉP1STÜLIER  m.  Lit  (eUre  «*“*• 
Vé/rfire)  Œyiflt  if  Juger  m;  2.  v.  V.  èpistolo- 
graphe.  lie«  Uuraa)  ©rie  if  l'djrcibr il. 
EPISTOLISKR  V.  a.  (l  ie  Galiani  : écrira 
ÉPIS  l’OLO  GRAPHE  m.  Ant  («Me 
irpiim)  ©rif i*fc^rribcr,  «fie lift  m:  -gra- 
phie f.  (»rt  d'écrire  des  rpf/rr«)-iUitf*|<i>rf  ibf» 

f uiifl.  »itrllftf  i f:  -graphique  a.  2 («l  » l’d.) 
fi'iliolograpbiich. 

ÉPI-STOME  (d'un  vaisseau)  m.  Anal. 

(la  bouche, r«xtrèmiié)SDÎiillbllllg,OfffllltUg  f; 
-stomium  ( ome  ) m.  (.uiu)  Hydr.  (i«»«r. 

dealiaé  i oevrir  ou  fermer  l'uri  Ace  d'un  valse. E) 

^iabn,  Rapfen.  Spuiib  m:  -strophe  f.  Rhet 
\ . répétition  ; Med.  V.  rechute  ; -stro- 
phee  f.AnaL.(b*  vertèbre  ducou)pOt’i(fé.£>ailo 
nirbrlbrin ; -strophique  a.  m.  (»•  i»«  du 

muacle  grand  oblique  de  1e  téta)  f pî|"irPübl|d)  ; 

-style  m.  Arch.  V.  architrave;  -syllo- 
gisme fit.  Log.  (ry/fefirwe  où  l'on  eotesee  1er 
déducii«e«y  fteigtubrriO(riiuiiftf>tluÿ,abft(i« 
grubt  difibr  «ou  Schlüffen;  -synanginc  f. 
Med.C»i>»»<neduph»r)r«xj  îd.f;  -synthétique 

a.  2,  Me«j  (secte,  a(qui  veut  concilier  le  tbeo 
rie  et  la  pr«liqu«)f  yifçütbf  lifchl  2.10. ( partiaan 

de  it/MifHttmiêmt)  ©pifçntbotiftr  m;  -syn- 
thétisme rn.  (ejret,  doctrine  de«  d.)  (Tpifyit. 
tbetilmu*  m. 

ÉPIT  m.  Sal.  (manch«  d'une  pelle  à feu) 
fttttrrftÿauiriefHrl  m,  «(lange  f. 

ÊPI-T  A PHE  f.  Ll  tt  ( ineeri ptisn  faite  pour 
dire  mire  eur  un  tombeau)  ©rilbfdjrift  f;  (Spi* 

tavbium  n;  graver  unes,  rfur  riitgrabr n; 

on  lui  a mis  une  belles,  man  hat  ihm  eine 
fr^Biir  grfehtjeen  vers,  satyrique,  @. 
in  ©rtfrit,  falirifrbf  P.  (p»  dankomae 

«ain  et  robuale,  fait  pour  vivre  lonj-lempa)  il 

ferait  l’s  du  genre  humain , rr  fôimtr  bit 
balbt  SBfitju  @rabe  brglrflru;  fam.  birfrr 
3jutgrrfiirbt  nicht;  il  est  menteur  comme 

une  = (exagéré  dana  aaa  louanges)  er  îft  rill  IÛe 

gf  ii(taftfrÇpbrfbiifr;rr  lügt  roir  fiiifÇfichf  tu 

prrbigt;  -tasef;  Litt.  (partie  du  poème  draina- 
tique  qui  vitti  immédiatement  aprte  la  prouae 
•u  exposition  , et  qui  contient  lee  incidente  qui 
font  le  n*ud  de  la  piéca)  SchÜTjlIllg  bré  ÄIIO* 
tmf , (Spitafil  f;  Méd.  ( commence mem  d'un 

««da  d#  sbvr«)  Slufaiig  m.  fine*  gifbrrnii* 
fatU;  it.  V.  epi stase. 

ÉPITE  f.Mar. (petit  coin  di  boisqu'on  inséra 
danauna  cheville  pour  la  gvoaair)  ©agflff  il  m. 

ÊPI-THALAME  m.  Lit!.  (p*a«u * r«e 

oaeiou  d'un  mariai#,  pour  félieitarlea  nouveaux 

épeuu)  ^ixhjrir»,  8frmJhlnngfi«gfbicht  n; 
faire  uns,  rin  $.  machen,  »erfertigeu;  fau- 
teur de  ces  =8,  brt  ©rrfaffrr  birfrt  ©-f  ; 

2 (calarnpo  |ravée  en  l'honneur  do  nouveaux  ma 

ri*«)  Jf upfrrflitb  m.  gu  ($b«m  rinr<  ©raut» 
»narré,  ©frmJbluiigérfupf.;  -thalattium 

(-liome)m. (tribunal  âAthdnra  pourjuger  !ea  dé- 

litacommieeurmer)id.n:  -lhélîum(-liome)n. 

Anal,  (coucha  mince  d'épidrrme  qui  recoure« 

ire  lè  vrca  t)  id.n;  -thème  m.Pharm.(topiq»e 

er«  ou  liquide,  ou  de  conaietaner  molle)  llfbfr» 

fd>lag.  tlmfchlag  m;  appliquer  un  s,  un  s 
sccou  sous  forme  sèche,  un  s||quidec,  ri« 
ne  u U.,  einen  frotfr  uni.  uajfen  U.  anflrgnt, 
\ .fomentation:  =s  sous  forme  de  bou  ill  le, 
V.  cataplasme;  2.  H.  n.  (appendice  corné  du 
bec  deqeoiecaux).£oriiaU#»ltd}l  ITU-thète  f. 
(mm  ajouté  à un  ■ubeUntif.pour  eu  moéifierl'idéo 

principale)3iiHamr  m;©r  imort.6»iibrtou  n; 
telle  s,  fdjôurl  ©.,  feh-f  r ©rlnantf;  celles 
n’esl  pas  bien  plarée,  birfrfi  ©.  iff  nicht  an 
fm.  rrchtm  Ortr,  ifl  übel  angebracht;  (ces 
vers)  sont  trop  chargés  d’-s.ffub  mit  tu  >>lr« 
Itn  ©riwbrtrrn  fibrriabrit.  Syn.  L 'adjectif 
M— e,  Dictiouaira,  L 


ÉPITIÉ 

appartient  h la  grammaire  et  è la  logique, 
l’-h  la  poésie  et  èj’éloquence;  dans  cette 
phrase:  la  vertu  sévère  n'attire  point  les 
cœurs.wèreesl  adjectif;  dans  celle-ci  : on 
moissonne  les  épis  dorés, dorés  est  -.  L 'ad 
frciif  est  nécessaire  è l'Intelligence  du 
discours.romme  dans:  enfant  eàtê,  esprit 
chagrin:  V-  sert  fi  f agrément  et h l’énergie 
du  discours,  comme  dans  une  lourde  pi- 
erre.lancée  par  un  bras  vigoureux  -thé- 
tique  a.  2 («urehar*é  é'r-«)  mit  ©ffTOÏtlrm 
fibrrlabni;  -thétiser  v.a. (donner  un»  é.)e(ncu 
3»uamrtt  ge bru:  -thélisme  in.  ( fi*  qui  cona. 

é modifier  fcxprcaaion  d'unt  idée  princ.  parcelle 
d'«neidée  «eer»«oiral  (?!)ifbc tifilltllf  JU!  -thri- 
cadies  f.  pl.  (fèteainrtlluéee  en  l'honneur  d'A- 

potion)  Stitbrirabirii  f.pl;  -thym.-thymon 
ou  -thyme  m.  Rot.  V.  entente. 

ÉPITIÉ  (-thié)  m.Mar.(rClr«neliement  do 

ptanehra  pour  mettre  Ir«  boulrla)  .RlIgflbaCÎ n. 

ÉPITOGK  f.  (chaperon  quo  lao  premier« 
préaidenla  de*  cour«  touverainea  porlairnl  aur 
t'épaule,  dane  lea  grand  ce  cérémonie«)  'St.intl* 
favngf  P,  H.  r.  (manteau  e«r  ta  lofé)  HfbfT» 
Togn  f. 

ÉPITOIR  m.Mar.(eiacau  carré,  pour  fair« 
♦tirer  YipUt)  .Rflimrlßft  m;  Tîtrlfifrn  n; 
-tome  m.  (abrégé  d’un  livre,  d’una  hieloire) 

iflnéjtig  m:  -tomaleur  ou  -tomiste  m.  («u- 
taue  d'un  i.)  ÎIii*{ifber,  3f  nliitgntachrr  m; 
-tomer  (ahré*er  un  livra,  fair«  ua  abrégé)  V. 
tiiir ii  Suéitig  nid  filtern  ©itcfcr  machen. 
ÉPITRAGE  m.  H.  n.  (*  de  «oiéopi.  taxi- 

cornea) ld. 

ÊPÎTRE  f.  (IrtCra  mlaaiva  dee  ano.  ) ©rlff 
m:  $Nibfchrribrn  n:  (Spiflrif:  -s  de  Cicé- 
ron, ffitf  ro'*33-r  ob.Uviflrln;  -s  familières, 
«rrtraniiehr  ®-r;  -s  canoniques,  catho- 
liques. Faiicmifchr,  appftolifchr©-r:  ext.  (pi- 
d#  leiirr«  familiérra)  (J’ai  reçu)  votre  char- 
mante -.3brr  u (tüfrllfSflf  n'ït.îfjeréponrîs) 
è votre  longue  -,  mifSbren  laiigr n - dé- 

dlraloire  (tnlrc  qui  te  met  é la  télo  d'un  livre 
qu'on  dédît  é qn)  Burlqiiiingéfchrlft  f:  2.  Litt. 

(eert.  pilera  de  ver»  ndr«méca  à qn)  (5\)l"(If  1. 3ll* 

fchrlftf;  - en  vers,  héroïque.satlrique.phi- 
losophiqne.  3 In  ©crfru.  hrrsifrhr  <?.;  -s 
d'Horace  (de  Boileau,  de  Voltaire 
flrln  bc # .Çicro ) r:  3.  (leçon  lird»  dra  rpflret  da 
qa  apétre  p,  cl  qui  te  nhante  ou  ae  dit  é la  mena« 
avant  l'Évan*ile)ffpjftf  1 f:  |’-de  la  mcSSe.blf 
fDIfgrpIRfl;  chanter  I’-,  bif  (?.  ffnqrn:  la 
messe  en  est  h I’-.  mon  tft  In  brvSUffff  an 
br r (S.;  (le  prêtre)  était  è I’-,  war  an  br r (?.; 

côté  de  I’-  («été  droit  de  l'autel  en  entrant  dana 
le  ch«ur)0— fritr , rrchtr?Htarffitf  (bf  imSin» 
tritt  in  bf  n CFbor).  Syn.  On  appelle  lettres , 
les  lettres  écrites  en  prose,  par  des  au- 
teurs modernes  ou  flans  des  laneues  vi- 
vantes; -s.  les  lettres  écrites  en  vers  ou 
dans  des  langues  mortes.  On  dit  cepen- 
dant les  lettres  de  Cicéron  et  de  Pline. 

ÉPI-TRITEm.Géom.anc.  (proportion  d« 
*«i4)ld.f:®rlttfl  »frb3llni6n:Mus.(rhyihm» 
gr#e  dont  I et  temp«  étaient  en  raison  «eiqiii- 
lierce,  ou  de  I a 4)  fl.  (brfffH  8flt» 

«rrhSltuiffr  n>(r  3 tu  4 gcqtu  flitu.  ftaubrn); 

PoéS.  anC.  (picé  de  vera  latin  ou  grec  d«  Iroii 
longue*  et  d'un»  bré*-#)  fin  an*  bref  langen 
©ilbrtt  nnb  finrr  fnrtrn  brftfhfnbrr  ©frfir 
fu  B (@ifichféritt«ÎPJI}fr  m.);  -trorhasme 

f-kaSme)  m.  Rhét.  (figure  qui  cona.  « accumu- 
1er  qa  idéea  trèn-forltn  an  un  pâtit  nombre  do 

mot«)  (Svitrechafim  m:  Scfciifflnorfchrfiiiing 
f.  ( «pii  rinrm  ©rqfiijl.titbf  pim  anbtru); 
-trochlée  o«  rlcléc  f.  Anal,  («pophy««  d« 
l'iiumrruc)  ^ortfag  111.  bfé  Jlchfilbf iit3  ; 
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-trochlo-métacarpien  m.  («uacU  radiai  i«. 
te««)  iuiifr«  Slrmfhiiibf imiiiff I ; ss  pal- 
maire Itl.  ( muaol«  palmaire  grêle)  langer 
üMuéffl  brrflflchrn^aub;  = -phalanginien 
commun  m.  (muacle  «ublim«  du  braa)bunh« 
bobïtrr  eb.  obrrrt  ©irgmuéfr!  ber  Singrr, 
= -radial  m.  (muacle  rond  pronatcue  du  braa) 

ntnbfr,  «orroêrtl  brfhrnbfr  ^anbmulfrl: 
-trope  m.  Rhét  (**um  où  l'on  accord#  r co 
qu'oo  pourrait  «icr,  afin  do  faire  recevoir  plua 
facilement  oc  qo'on  veutperouader)  (Spitrpp  in; 

3ugrbcit  n,  QiiirSuuiiuigf,  rlitef  Sa(d;  2. 

II«  a (IC  (conmUaairo  ou  intendant  ohcslaoane. 
t*' ce»,  dira  le«  Grec«  moderato,  arbitra)  (Syiti  0» 

t'o»,  Scbifbérichttr  m.(brrgrifchifchfii  nutrr 
tfirfifchrr  ©Ptm36igftil  flrhrnbrn  (f  bnflrii); 
-tropien  a.  m.  Myth.  ( aurnom  d’Apollon) 
ISoitropirr  m;  -tymbic  f.  («umom  da  Vénu«) 
(Spitymbiaf. 

ÉPITYRUM  (romc)  m.H.r.(oiive«  con- 
fite« à I huile  cl  au  vinxiqra  avao  du  faaouil)  fin« 

grmaihtr  Oii«fu. 

ÉPI-ZOA  1RES  m.  pl.  H.  n.  (éiviaion  dra 
onim.  une  vertibreo)  <5pi|Crtriril  m.  pl;  -IOO- 
lie  (-tle)  f.  VéL  (maladie  contajciruae  dee  bn- 
tiaux)  ©irhfrintr  f;  = cruelle,  whrrrrnbr 
©.;  -zootique  (-thi  j a.2  (s«i  <>ent  d«iv.)  j>  n» 
chrnnrtig;  (maladie)  =,f.  (brlm©ifbr). 
ÉPI.AIGNER,ÉPLA!GNEl'R,V./ff<n?rc. 
ÉPLORÉ,  gg  a.  (tout  «n  pleurs)  {il  îbrâa 
neu;  hrfi'g  «b-  bitteriieh  nriuriib;  elle  entra 
toute  -ée,  fie  fam  bffilg  »rfitrnb,  gauj  in 
3-hr.  gerflfvßritb  Serein;  je  trouvai  (scs  pa- 
rents) tout -s,  ich  traf  t iu3hr.|frflichfiibau. 

ÉPLOYÉ,  éb  a.  Bl.  (aigle) -ée  («ox  «Um 
étend««)  mit  aiifgrhrritrtfii  Siiigrlu. 
ÉPLUCHAGE  m.  T.  t.  (opéralio«  parlaq. 

on  tptueko  diO.  chooco)  SlUlNIVfrll,  SllllfUllt* 

bfu,  €ünhmt,  ©rlrftii  n.t;  3fanuf.-  (d’une 

étoffe)  ( donl  on  «nlovo  lao  orduru)  3.',  Olap. 

-(des  peaux  de  castor)  (dont  on  dt«  I«  jura) 
©rrlrffu  ob.  ©rlrftii  n;  Verr.  E - (de  la 
terre)  (eépontion  d w ordure«,  qoa  font  le«  iplu- 
cAraioe.it  ce  qu  elle«  »rptrcnl)9if  im'gf  n,  Sâll» 

beru  n;  iLaufigrltfrut  Uurtintgfritni  f.  pl. 

ÉPLUCUEMENT  m.  («»•  4'^/ucA.r) 
©f leff n,  Slb»,  9iu«.|rff  u,  an««,  ® b«vfifltff il, 
^fufibrrthru  t n;  - (des  légumes)  Ucfm  eb. 
©ugf n n;  - (d’un  arbre)  ©.«,  «iii.p.  n,  V. 
épluchage. 

ÉPLUCHER  v. a. Cuis,  (des herbes,  des 
POIS,  de  la  Salade)  (•»  éUr  «v««  la  main  Im  oe- 
dur*«  et  on  qu'il  y a de  (été)  Ifffrt,  brltftn  Obrr 

aullfftii;  - (des  écrevisses)  «nfihrrchfii, 
.inéflaiibrn  ; Agr.  - (un  arbre)  (««  6ier  u 

menu  boie,  la  bola  mort,  ou  usa  parti«  dee  fruit«, 
quand  il  en  «trop  non«)  pllgf  11,  rtlll»p.;  ÉcOn.- 
des cerneaux  (leatirerhorad«lacoqu«)5flu6r 
ffniraii*ma<hfii.ni«flniibfii,91fiffr  «itfifrr« 
»en;  Manuf.  - un  drap,  la  laine  («»  enlever 

le«  paille«,  lea  bourra«,  le«  ordara«)  fin  ïud) 

anlpiihm;  bic  xTOcfle  flaubrii,  anfijuvfrn, 
V’flücfrii,  iichpfii;it.fchirhni,fprtirfn;  (laine) 
bien  -ée.  gut  auégrjupft,  auégf puçt;  Taiil. 
-les points  (d’un habit)  bit  Bâbfii  ob. 8a* 
frnt  au«  ber  91af>t  forgflltig  aufipipfrit; 

Van.  (couper  loua  le«  boula  d'oeier  qui  excédent 
l'air  d'une  piéee  quand  aile  eat  faite  ) bf  f fxri'Cr» 

flrhfubrii  (Snbfii  »on  fiiirm  ©rflrchtr  ab« 
fth'ieffcen;  2.  (»«'»  de  le  vermine)  b.  brtfi  llugr* 
gif fer  abiefrn;  ahlanfrn;  (les  gueuxj  éplu- 
chent (leurs  habits) rritiigen  t pou  brm  Un» 

grjlrfrr;  flg.  (rechercher  curiruarmrnl  rl  ma- 
lignement ce  qu'il  peut  y avoir  de  blémablr  dana 

qc)  bnrd)«fiicbcu,  egebrn,  «grûbfln  ; — (un 
ouvrage,  la  généalogie,  les  actions  de  qn) 
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ftterfrn  auffiubtn  ließe,  brrrn  8rbrn,  bti  ge* 
nouer  Uuterfucpuiig,  gang  tabrilo*  erftiuben 
gruau  bur^gr^tn,  untrrfucbru;  (il  est  peu 
de  personnes)donton  puisse  - la  vie, sans 
y trouver  qe  tache,  fu  brrrn  Çebtii  fid)  friu 
§lr  tfr  h fi  h bru  roflrbe  ; 3.  v.  r.  s’-  (*»«  i*  vrr- 
min«  a*  ■»  habita)  (i<b  rriuÎQr il  cb.  dblaufcii; 
(lesgueux)  s'épluchent  au  soleil,  frftrn  fid) 
au  bit  ©onnr,  uni  fid)  abjui.;  (ce  chien)  s'-e 
(.  .(.•«)  fucbt  fe.  Slôbt;  (cet  oiseau)  s’-e 

(HllojriaM alla*  avx  aon  bac)  ptl«t  firt). 

ÉPLUCHEUR,  se  s.  Cuis.  (qui  V»«*») 
Jtlanber,  AïKflaubrr,  ïrfrr,  ©elrfer,  «iuit; 
Manuf.-de  laine,  ®BoIf«fortirer,*}upfer  in; 
Chap.  -se  (ftm.  «»ployé«  à tirer  I«  jarre  de* 
pmu  x de  castor)  fRnpfrrinn,  Rmrnpffriuu  f; 

Verr.  g (f«m.  qui  aéparo  tco  ordure*  dt  latem 
destiné*  à faix  I««  pou)  ?r frrinu  f;  fig.  grand 
- de  mots,  de  phrases,  ffrj«®ortflaiiber 
cb.  ©ilbrufircber  m,  V.  éplucherai). 

ÉPLUCHOIR  m.  (petit  couteau  des  fabri- 
cant* d'étoffe,  de»  tailleur«,  vaaaiex  g pour  tpht- 

cktr ) au*pug*nuffrr,  ?(n«jnpf.,  fi>fiii(f», 
9)opp*rifrn  (btr  3rugmacbrr.  ©dmtibrr  t) 
n;  iL  ©(puiger  (brr  Jtcrbmacbrr)  m. 

ÉPLUCHURE  f.  Ord.  pl.  (ordure*  fu'H 
dt« «u  ipimckmnt  qe)  Rbfall  m;  Rbftbufgrl  f; 
tluratbm;  Au*«,  Ab»grlrfrnr  n. 
ÉPLUMER  V.  a.  X.  plumer. 
ÉPLUQUET  m,  V.  effitocheur  (I). 
ÉPOCHNION  m.  Bot.  (g.  dopl.par«u«* 

moiiiaiurfi)  jd.  Tl. 

ÉPODE  f.  Poés.  anc.  (•*  partie  d'un  chaut 

4iviié  e«  atroph«,  utt-atrophe  et  i.,  et  en  gé- 
nérât petit  vera  qui  était  nain  après  un  (rend, 

fermait  u pdriod«)  (Spobe  f;  fiîacbgtfaug  m; 
it.  9}.i<b»,  ©tbluß.oer*  m;  -s  d'Horace,  ou 
livre  de  vers  -S  (la  doraiar  Urn  de  ae*  poé- 
«m  iyris««o)@-u  pl.brt.$oraj:Ir«tr<$)ii(b  btr 

borajlKprit  Cbtli;  Ant.  (ehaala  sue  1m  chaux 
grex  exécutaient  aana  «e  »ouroir)  6.  | bifd). 

ÈPODIQUE  a.  2 (t»i  app.  à iryodr)  epo* 
ÉPOINÇONNER  v.  a.  V.  V.  si  i muter. 
ÉPOINDRE  v.  a.  V.  V. piquer , élancer. 
ÉPOINTAGE  m.(«etd*rpoiar«nit  aon  ef- 
fet) Abfpf«tu,  Abfiumpfeu  n:  9fbbred)cu  n. 
brr  SpigejIuAbgefpilt«,  9lbgrfiumpft*,Ab* 
grbrod)tu»fri)u  n. 

ÉPOINTÈ.ék  a.  Ch.(chien)-é(qoi«'xt 
*****  ou  demi*  lacuiaMjfrmjJ.bftff  Iabm;Man- 

(cheval)-<(déh««ohé)Li,ltubfnii.;CrisL(cris- 

taux)  -S  (lorequ*  loua  lea  angln  aolidu  "da  U 
forma  primi  liva  aont  inttxeptda  pardoa  faxttx 

auiuairea)  abgrtdf,  abgefiumpff,  fitabifg. 
ÉPOINTKMENT,  V.  épointage. 
ÊPOINTERv.i.  (ùler  Upeintr  à uainatr.) 
bit  ©pige  abbrr  «bru  t,  abfpigrn,  fiuinpf  ma* 
«b»«;  - (une  aiguille,  une  épée,  un  cou- 
teau) bir  ©p.oou  eabbr.,  abfiblrifru;  - (un 
clou)  abfippru  ; (ce  canif)  est-é,  bat  frinr 
©p.  mrbr.bit  ©p.  ifi abgtbrotbru  t;  Rel.(ré- 

cler  Ica  boutade*  Scelle»  avec  Iraq.  Ira  livre*  aont 

aouaua) gutfaff  ni;  2.  V.  r.  s’-  (perdre sep. ) bir 
©p.  srriirrrn,  fi<b  abfpigeu  cb.  abfiumpfrn; 

Ch.  (pl-  de*  chia  ne;  sa  démeltn  le»  hanche*  ) fid) 

bir  -ûûftf  orrrriifrn.  (V.  nopage. 

ÊPOTNTILLAGK,  épointiixement 
ÉPOINTILLER  v.a.  Manuf.  V.  noper.  | 
ÉPOINTUREf.  Vén.(«ai.di.  deseliiens  I 
e^Morn)  .Qùftbetiimrtiifuug  f. 

ÉPOIS  m.pl.  Ch. (cor*  au  «omnifi  de  U tète 
du  c*rf)  ütißrrßc  Kuben  ii.pl.  ob.Spigcii  f.pl. 
brS^irftbgriBrib»; -de  paumurc.d’enfour- 
chure,  äußrrfie  criur*  ©cbauftl»,  ©abrL.ir. 
bôrn*  e. 

ÉPOLLICAT1  m.  pl.  H.  n.  (gallinacés, 

voiliiu  de«  caiIIc«  et  dm  ^rJnn)  jd.  p|. 
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' r t I - i 

ÉPOMIDE  ou  épomis  f.  Anal.  (porti*  d# 

l'épaula,  qui  va  juaqu'au  cou,  autref  chapma, 

acopu/oi>a)pbrriirr£b(il  br*Sd>ii(ferbfntfe*. 

ÉPOMPHAI.E  m.  Méd.  (emplèlx  pour 
le  nombril)  Sfiobrlpfïafier  n. 

ÉPONDUREf.Agr.fdilTérenee  de  longueur 
de*  paxhea  d'une  vigna) vrrt$irbr  lie  Vältge  brr 
SRutbrti  eine*  ®eiubrrg». 

ÉPONGE  fou -de  mer)f.H.n.(aub«l  ma- 
rina légéx,  molle  et  fort  porauae,  formée  par  dea 
polypea  et  qui  u'inihihe  d'une  grande  quantité 

d’ean)  ©ftwamm,  S0abr*ftb.,  ®afrf>*fd>., 
®îrrr»f<b  m:  - plate  (ronde,  branchue,  ou 
rameuse  r)  fiarbrr  c ©.:  grosse-  ( d'un  ti*nu 

grossier)  grober©.:  — fine  (dont  to  liaau  rat 
pluaaerré,  et  qui  a de*  pore*  plue  étroit«)  frf  It  rr 

©.;  laver  Icsjamhes  des  chevaux.bni^tfrr« 
brtt  mitrlnrm  ©-r  bir  9riitrmnf<brn;  se  la- 
ver avec  une-,ftcb  mit  einem  $-r  pres- 
sei  votre  - (pour  en  faire  sortir  l'eau)  brfi* 
tfr it©lr  îlbrrn©. an*:  exprimer  l'eau  d’une 
-.rinrn  ®.an*bnl(frM.ba*®affrran*  rlnrm 
©-r  riiiUbr. : passer  I’-  sur  qe  de  peint  ou 
d’écrit  (l'eifaeer)  ntif  brut  ©-e  fibrr  rt.  ©r* 
malfrlob.  ©rfibrirbrur*  bliifabrrn;  rt.  ©r* 
malfr*  r mit  rlurm  ©-r  au*i8ftbrii.  ati«wi» 
fibru  ; fig.  passer  l’-sur  qe  action  («■  *«. 
cer  laaouvanïr)  efueTbat  fn®rrgcffriihrif  br* 
grabrit,  rfnr  ibat  au*  brm  ©rbStbtniffr  prr» 
roiftbm  ; passons  I’-  sur  (ses  fautes)  lagt 
un*  z mgeffrit,  jttbrtfrti  ; (ce  drap  ne  vaut 
rien)  il  boit  Peau,  fl  prend  l’eau  comme 
une  -,  r*  fcbfntff  bJ*®affrr  an.  wir  rfn  ©.: 
P.  (ret  homme;  holt  comme  une  - (boit 
he*ue.)  fönff  wir  rin  Çptb;  fig.  presser  P— 

(contraindre  qn  é xalitution,  faix  xndx  é qn 

e*  quil  a pria)  brn  ©.  attSbriltfrn  ; frm.  jnr 
Wirbrrrrftattnng,  jnr  fflfitfgabr  nîtbfgrn; 
(ees  gens-là  sont  devenus  trop  riches)  Il 
faut  presser  P-,  mon  mnfj  ibnrn  bru  ©.au*« 
brfltfrn:  vouloir  sérher  la  mer  avec  des  -s 

(tenter  dx  choaea  impoaaihlea)  ba*  îOlftT  mit 

©tbwJmmrn  andtTpefnrn  wellen;  basltn* 
mîglicbr  wfncbrn;  léger  corn,  une-, frbrr» 
Irltbt;  BoL  - d’églantier,  V.  héirgar  (2);  - 
de  rivière,  ou  plante-éponge  (d'u*  vert  péta 

tixnt  aur  la  jaune  aale,  avec  une  odeur  de  poia- 

*on)  8Bafferf(bwamm.  ©ntbfabrn  m:  Ma- 
réeh.  -s  (d’un  fer  A cheval)  (evoehet*,  * r«x. 
trémlté  dx  branche*)  Stellen  m.  pl  t ft.  VéL 
(tumeur  upougiauao  é U tète  On  d la  pointa  du 

cuad*  du  chacal)  ©tbwamm  m:  Mlnér. 

pierre  d’-  (oo«crétlo*u*  poxaan  et  pi*rre*«x 
qui  *e trouvent  dan*  lx  pore*  d*  IV.  ) ©.»flrin  m! 
Plomb,  (bordure*  d*  la  Uhl*  da*  plombiere) 
bribr  SRÄnbrr  Ung*  brr  fïorm , werrin  bir 
SSIriplatlrn  grgoffrn  wrrbrn:  H.n.  (uton  de* 

animaux  à on, le»  fendu.)  SBalIm  m ; Rrrfr  f. 

(brr TMrrr  mit  grfwltrnen  J? Innrn):  A rtif. 
-spyroteehniques,  V.  amadou. 

ÉPONGER  V.a. (»cttoyar  avec  un«  rpenye) 
mit  rinrm  ©«hwammr  aBwafttrn  eb.  rrfni* 
grn  eb.  abwifthrn  ; P3t.  (ooiorer  i*  pain  d'd- 

pie«  Arec  un#  (ponqr  inhibé#  d«  jâun«  d'euf) 

mit  brm  ©-r  nbrrfahren. 

ÉPONGIER  m.  (qui  vend  de*  IptHfrii  it. 
chargé  dV.,t.  de  La  Fontaine)  ©rf>mamm(|ilub* 
Irr  m:  It.  ®. »trüget  m. 

EPONIDE  m.  Conehyl.  (coq  dx  rarex 

dan»  la  Méditerranaéa)  Jd.  f. 

ÉPONfME  on  éponyme  m.  H.  anc. 

(chef  ou  l>  dx  archontes  é Athènx,  par  Ir  nom 
duqurl  l'année  était  déaignée)  (SppnÇm.CfyrMV' 

mnl  m:fnint>rn.  brrKrthontm. 

ÉPONTE  f.  Expi.  V.  salbende. 
ÈPONTILLAGE  (I  m.)  m.  Mar.  («et. 
d’rp«n/if/rr)  9lbfl3grii  n.  brrlCrtfin. 

ÉPONTILLE(l  m.)  f.  Mar.(ét.»  ou  pièce  I 


ÉPONTILLER 

i.  ' il 

de  bol*  poaéc  parpend.  pour  aupporterqc)  StU* 
«r,  ©trrbr.  ©tf)preft  ord.  (pi«Maqutuouti*u- 
«ant  ira  pont*  d'«n  vaian.)  ^rdftûgr  f;  -à  char- 
nière (qu'on  peut  dix  quand  il  faut  virer) 

mit  einem  ©rwinbr;  -s  d’entre  les  ponts, 
©tijgnt  pl.  )wifd)rii  brn  $ttfeu  Pb.  tßcr»b. 

ÉPONTILLER  (I  m.)  v.  a.  Mar.  (m.itr. 
dm  rpomtitUi ) bir  ÎJrdfru  abfingru  Pb.  unter* 
f (brrrn;  Tond.  — le  drap  (éter  aveede*  pince* 

I*  bourre  Ou  la  pailla  qui  a'y  eat  introduite  an 
l'ourdiaeant)  bit  $IO(fW0lIe  t au*  bfm$lt<bf 

ÉPONYME,  V.  éponime.  [anfjirhrii. 
ÉPOPÉE  f.  Litt.  ( poèm«  epi que)  f.  ^rl* 
brn*grbid)t  n,  *grfnng  m;  (ïvopJe  f,  rpiftbrl 
©rbifbt;  action  de  l’-,^anblnng  f.  bt*^-rê; 
(l'unité  d'action)  convient  à P-,  fdn'dt  jïtb 
fflrbn*^. 

ÉPOPSIDES  m.  pl.  H.  n.  (f.m.  dw 
*ylv.)  ® (rbrbepfarfrn  f.  pl. 

ÉPOPTK  m.  H.  anc.  (ajpinnt  prépara  è 
l'initiation  dx  myatèrx)  ©pppt  m;  fn  bif  gre* 

§rn  fflrbrimniffr  rinjnwribrubrr  6anbibaf. 

ÉPOPT1QIIES  m.  pl.  Ant.  (gxnd*  myo- 
térx  révélé*  aux  initié»)  (SpOptifcH  m.  pl. 

ÉPOPTISME  m.  AnL  G*  pi«»h»ntd«gré 
de  l'initiation)  ©peplfélMU*  m. 

ÉPOQUE  f.  (point  Sxo  dann  l'biatoix,  mar- 
qué ord.  par  an  gr.  événrmrnt,  «I  d’où  l'on  part 
en  rapportant  lea  fait«  ou  las  événeraaota  qui  sa 

xnt  pansé«)  3f  it«puiift,  *abfdiuitt  m;  ISpPtbf 
ft  I’-  (du  déluge)  brr  3-t  (la  naissance  de 
Jésus-Christ)  est  I—  vulgaire  de  toute 
l’Europe,  ifi  bir  grw5(>nli(br  ffp.  brr  3ri(* 
rrtbnung  in  (Surepa  ; principales  -s  de 
l'histoire  sacrée  (de  l’h.  ancienne,  de  l’b. 
deFrancec)^aiiptrpo(brii,»eriirbmfit3*il* 

abfd)iiittrbrr!firiigioii(grfibiditr  c;  faire  - 

(pt.  d’un  évéaem.  remArq.  qu'on  ne  BAurAÎI  ou- 

blix)  riur  mrrfwûrbfgr  @vo<br  bilbrn  ; it. 

(attirer  l'attention,  se  distinguer)  ftllfftljCI!  rr» 

rrgrn,  6p.  madifit;  (toute  partie  du  temps 
considérée  xl.  è e*  qui  «'y  fait)  3fl't  f'<  j’étaîS  à 

cette -(en  voyage)  ju  jrnrr  3ri*war  irt>  E, 
X. ère;  Astron.-  des  moyens  mouvements 
d’une  planète,  V.  racine;  Méd.  V.  règles. 
ÉPOSTRACISME  m.  Ant.  (j«u  du  rico- 

chet  sur  l'aau  avx  dx  coquillx)  (SpofirâCl** 

mu*  m;  ©tbiffiriiiwrrfrii  n. 

ÉPOTIDES  f.pl.  Ant.(p«utr*a  latérales  de 
I*  prou«  é l'éperon)  pprragrubc  ©alfm  am 
IBerbrrtbrilt  br*  ©d»iff*  auf  bribr u ©ritrit. 

ÉPOUDRKR  v.  a.(  *»«r  i*  pendre)  abfiüu* 
bru,  aiiSficîiibrn;  bru  ©taub  abfrbrru,  abfr* 
gru,  abn'ifdjru,  abblafai  c,autf lopfru;  on  -e 
(des  livres,  des  habits,  on  les  secouant) 
mau  fiüubt  c ab  obrr  au*;  - (les  tableaux 
avec  des  balais  de  plumes;  t abfiàubru;  - 
(des  meubles)  (««  y r«*»*!  un  ii»g*  t)  abft., 
bru  ©taub  »on  t abwif<bru;  - (des  lapis,  («« 

lx  battant  avec  dca  hoosainca  t)  a II  (fi.,  bnt  £ t. 

au*  e auéflopftit  ; ces  meubles,  ces  tapis 
sont  mal -és,  birfrüJiôbrlu  finb  ui<gt  trd>t 
abgrfiaubt,  biffe  £rppi$r  ftub  ui<pt  rrdpt 
<!ii*grfiàubt.  f fatué . 

É POUFFÉ,  tu  a.  V.  essoufflé;  Ug.  V.  in- 
S’ÊPOUFFER  V.  r.  (a'etifnir  aacrètemani) 
pop.  riitwifdKU,  fî<b  bfimlid)  bacon  ob.  au* 
brm  ©taubr  maebru  ; (on  le  poursuivait)  il 
s’est  -é  dans  (la  foule)  rr  rnrwifditr  untrr  c. 

ÉPOUILLER  V.  a.  (I  m.)(4terla«p*u») 
pop.  b.  (aufm.  abi..  birVâufr  abfucbrn;  (une 
mère)  qui  -c  (son  enfant)  bir  t laufet  ; 2.  v. 
r. s’-(4ier*eap*«*)fr.  S.abf.,  fidp abi. ; (un 
gueux)  qui  s’-e,  brr  fid»  ablaufrt. 

KPOULARDAGKm.Fab.de  tabac(*ct 
dVpxfunter)  9lii«rinatibrrma(brii  unb  ©ait. 
brru  n.  brr  Tabatftbûubrl. 
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ÉPOULARDER 

ÉPOULARDKR  v.a.  le  tabac  (•»  »««•«• 
feuillr*)  bie  îabaflbmibrl  aulrilta.  madKit 

ÉP<  IUI.1DE,  V.  épulie.  [mit  rriuigfti. 

ÊPOL'UN(lcilO«»K»POUN,K8IH)l’L«fl 
m.  Drap.  (petit  tuy*«  t »<‘r  Wq.  on  dévide  1«  St 

it  U u-âmcj  »I  qu’on  pl«ced»n«  U poche  dt  laaa- 

f.  V. canal; 2.1Hanuf, 

(ptlit  mvdi«  qui  eontitnl  I«  dorure  cl  le  eoic 
propre  a brochrr)  ©CbiffrfirU  «’•  ni. 

ÉPOULI.E  ( ouïe)  r.  Drap.  (fil  de  trame 
déridé  aur  l'r/Mv/ie)  ©artl  n.  Olif  b«  2 pltlf. 
grftmU»*  ©«tu;  meure  (le  filjen-.fvnicn, 
n ttf  « V«  le  n brin  gru. 

ÊPOUM.EliR  tft.  Drap,  (qui  eher*e  le» 
èpvuli m>  5 ptiblrr  in. 

ÉPOUMONER  v.a.(^ô»««ri«opou«mM> 
fam.  attßr  rUttbcm  fegen;  bir  iftuigr  errnftbe  n; 
il  m’a  -é , er  b«t  mid?  außer  31.  gebnt^t  ob. 
ge  fegt;  2.  V.r.  S*-  (•«  felijuèr  lc»p.)bfl!  ?l.m» 
iirrtit;  je  me  suis-é  à {lut  faire  compren- 
dre t)  i(b  b«be  mi(g  ganj  mûbr  grrrbf  t,  uni  t. 

ÉPOUSA  (LUES  (1  m.)  f.  pl.  («élébration 
du  mariage)  XNiaug,  ©«mißlung  f;  jour 
des  -,  ÎEitg  brr  3r„  bev  ffi.  ob.  btt  >j?c<bpit; 
3-«.,  ©-*»,  .§p(birit»tng:  fêle  des  ï-l», 
©-«»feiet  f;  cantique  des-  (qu'on  eh.aie  *ux 
«-*)  iraalieb  n;  assister  aux  -,  brr  3".  bti» 
webnrtt,  bei  ber  %.  antoefeub  fryn. 

ÉPOUSE  f,  V.  époux. 

ÉPOUSÉ,  ék  s.  (celui,  oeil*  qui  v*  ou  qui 
vient  dV/Kuwr)  ©râittigant  m;  ©nuit  f;  me 
ncrl'-ée  à (l’église} bit  ©.iutf8brm;  mar- 
cher comme  une  -ée(leetrmrnt,  a*  te  un  »ir 
de  réatrve)  eîllbttgf  Ijfll  «oif  fîllt  ©.;  leS-S, 
bie  ©euotruiSbltCH,  V.  brouet ; P.  (pi  d’une 
prr>  perde  ridieûtment){clle  est  parée,  CCJIII. 

une  -ée  de  Tillage,  toit  riue  ©orfbrant. 

ÉPOUSER  T.  ».  (prendf*  •>  mariage)  fef U 
ratbfit,  t beließen  ; jur  <Sbf  ittbmr»;  §nm 
üWanne,  jnr  grau  utgttien  ; il  veut  P-  (en 
faeede  l’église)  er  loill  fît  tg.  ; (ils ont  fait 
lung-teropsl'amourjàlaflnilssesonl-és. 
riibiitb  gabru  fie  tin«,  gebeiratget  ; fitb  ebe» 
litb  mfutna.  wbuubetr,  (après  avoir  marié 
sa  fille)  il  épousa  eu  secondes  noces  une 
telle,  gciratbrte  rr  in  jinritr  r (Sfer  bit t.  tinfem 
rr  jur  jturitru  grau  birt,  orrheiratgetr  ob. 
urrmibltr  cr  fubjum  jiweitrniDialf  mifbrrr. 
P,  V.  dette i tig.  qui  iianee  n'-e  pas  ou  tel 
fiailCC  qui  n'-e  pus  («ouvtn»  un  mariage  »« 
rompi,  l««  ii^nilUi  ét'ni  fait«*;  ■ouvoiil  q«  a 
bi«n  avancé  no«  aff  cl  oc  l'achèv«  pan)  maïUfyrr 

bail  (Sbrorrlöbtifß  iinb  b.-iratbrt  bo«b  nitgt, 
fôminrfin.  Siurtfr  jinttlidi  nage  nub  tmidjt 
iliti  borg  uifbt  ; oft  fSmmt  niait  tveit  tu  einer 
èarfjt  nnb  yoôfübrt  fit  botf)  uiét;  2.fig.(*‘*»- 
tichtr  pur  choir  i q»,  à qc)  (je  Il'tii  point  de 
marchand  alTeciéj  je  n‘-c  personne . id> 
biube  midi  an  ©ieniattb;  - un  (parti,  une 
opinion}  einer  c beitreten,  anbängrn;  r*  mit 
t balte n.fid)  einer  t «imetjmvti;- les  intérêts, 
les  passions  de  qn  («nf*ir*  i«a»i«aa  propre#) 
jrmb«.  ©tigen  mie  fn.  rigrntn  befîrbrrn,  tu 
jrmb«.  ïribeiifdjaftrn  riugebm;  il  a -é  sa 
q uerellc,  rr  bat  ficb  fr.  £ad>r  ange  non» mut, 
bar  bri  bem  Streite  f e,  ©attir  genommen. 

ÉPOUSEUR  m.  ( qui  vient  ivto  U dlaotia 
d'rpoMrr  un«  per»)  greife,  lëbflufiigfr  m; 
fam.  fje  ne  veux  point  de  galants  pour  ma 
fille)  je  veux  des-s,  itb  will  g.,  i<b  loifl  fol« 
dif,  bir  ftr  ne bitim  ob.  brirnthen  tooilfti;  (cet 
homme  là)  n’est  pas  tourné  en  -,  firbt  fei« 
«fin  R.  ob,  (f-en  flleitb:  c’est  un  - (»n  aman) 
et  ifi  ftn  ©rrlifbtrr,  fin  (#-rr  ; it.  m.  p.  (qui 

VOU»  ',*mur  l«UI«0  Ir*  fit l<«)g  llf  rtOf  I ifïf  tf  t m. 

ÉPOUSSÉ,  èk  a.  Agr.  (»odUdW  terre 


ÉPOUSSEMENT 

qui  fait  pauurr  Ira  bld*  trop  en  h*rbe)  b««  31  llf» 

ftbifßtitbel  @fitfibf«|n  )>br  bcfSrberiib. 
ÉPOUSSEMENT  m.  Agr.  (dut  t'»« 

»«rr»  ifumttrt)  ©ibf  iblicßf  vil  f.  (bfi  ©Obtlll), 

ÉPOUSSETAGE  m.  (*ct  d Vp».^trr) 
3iud«bùrfifii,  «ffbtfii,  «fiiiiibf n o. 
ÉPOUSSETER  V.  a.  (v*»»el«r,  nettoy« 

*v*c  de*  rp MinrUrt)  illld»bùrfif  11 , «ffbrf  II, 

•flrtiibfii;bfii  Staub  and«b.;c[)0ussetez  bien 
(ce  manteau,  ce  tapis t)  bfirflen  $if  t wobi 
au«-, -(un manchon)  au(«f).;  Conr.  - (les 
peaux)  abbamftn;  Man.  - (un  cheval)  (l» 

nettoyer  «vee  I speuitrtlr)  bfivflf  11 , abftêiltbr  II  ; 

Peint,  en  bdt.-fles  iuurs,;(«»  e«lev«rt«  pou*- 

■idrc  avec  un«  brosse *èçh«)ûbîlatlbcil',fig.(b*l- 

irt)  fam.  id'litgeu . orilgflu  ; on  l'a  bien  -é, 
man  bat  ibnbcrb abgfflopft;  je  I époussélc- 
rai  coin,  il  faut,  ici)  werbe  ibnt  bal  ffîamm« 
rfirbtig  an*  fl  ouf  eu. 

ÉPOU8SETOIR  m.  MetL  (pi«e«u  ion 

Jour,  pour  tpauiificr  le  di*in*ul} l^taitbpllltf I 

ntt  ÉCori,  (b*l*i  d«  plume»)  gcbfrbfffti  in.pl. 
ÉPOUSSETTE  f.  ord.pl,  V.  vergelte; 

(irnv.Uro.  pinceau  pour  ««lloyer  le  dessu»  de  I* 
planche  v e rn  i s«r  e)  © ü r |t  V i 11  f f I m?  Mail.(mor 
ce**  d’élnlfe  pour  épouur ter  le  ehev*J)gbftâllb» 

Inmpeu  m.  pl.  (fürbir  ©fabf). 

ÉPOUTI  m.  Drap,  (petite  ordure  dsn*  I* 
dr»p).ftn§tdffttn'.  Mnrciulgfrii(imî«dbet)f. 
ÉP0UT1ER.  époi  tissage,  V.  noperv 
ÈPOUTIEUSE  f,  V.  nopeusc. 
ÉPOUVANTA  BLE  a.  2 (q«t  MW  d*  l’d- 
pme«n/e)ffir<brrrl  icÿ,  fnrdjtbar,  grânlitb.f  ut» 
frflidi,  ft^rf rf lid),  f<b«rfr«trregriibt;  (spec- 
tre. vision)  -,  r.,frf>.;  (regard)  -.ffirdbtf  rli«b; 
(menaces) -s,  e.;  cela  est  - (à  voir)  bn«  ifl  e., 

frf).  jl.(»OM»eeq»ie*tdtoim»ii»,  exoeuif,  io- 

croyabte,  ord.  » p ){il  a mangé  tout  son  bien 
en  un  an)  cel<resl  -,  ba*  ifl  e.  ; (laideur, 
faim,  douleur)  -,r.;(rexplosion,se  fit  avec 
un  bruit  - , ge febob  mit  riiirm  r-en  ©etîff, 
V.  fracas:  Syn.  V.  terrible;  -ment  adv. 

(«Tuniuso.  rpuurania&ft,  extr^memcnl) 

lid>,  fcbutfiid:,  fSvrfitrrlicb,  funbibar;  auf 
tint  fûrcbifvlirfic  t ©Jf  ife;  - (laid)  r.  t. 

ÉPOUVANTAIL  (Im.)  ou  - à chene- 
vière  m,  pi.  -ails  (haillon  qu’on  met  «o  bout 
d'une  percha  dan«  U*  jardin«  -,  pour  effrayer  le* 

oi*.)  €rf)fiicbr,  ©cgelrf.  T;  €rftrrrfbilb  n; 
StTcbinaiin.-l-ovani  m;  mettre  un  - dans 
(un  parterre)  sur  (un  arbre  t)  eine  ©-«  ouf 
ttbuu,ffbrii;-(deplutnes)grbrrlapvritf.pl; 
pop.  (pt.  d’une  fern.  uèa-Uiée)  c'est  UD  - d'a- 
mour,  fie  ifl  eine  ©.,  ciu  niabrrd  £ttr.  für  bir 
Vielte;  bri  ißt  «rrgf  b*  f iurtn  ba*2irbr n;P.(pt. 

d'une  per*,  fort  laide  ou  mai  habiller  J c’est  Ult  — 
de  chenevière,  rt,  fie  eiite  maferr  ©ogt(»f.; 
il.  (pt.  de  qn  eu  do  qe  qui  fût  peur  un*  pouvoir 

fair«  de  mal)  cen'estqu’un  -.un- de  chene- 
vière, f*  ijl  ri»  bloß«  ©opaiq,  rin  bloße« 
©ctjr.;  11.  n.  V.  gvùffette. 

ÉPOUVANTE  ((»erreur aoudaine)  plèÇ* 
Ii<ber2(brcrfrii,($utfrbfit  n;  causer,  donner 
del’-,  ©.  orrurfatbeu,  rinjageu;  jeter  I'-, 
de  I'-  dans  le  pays  ennemi , ®.  itt  gc itibr* 
l'nub  otrbrcitfii  ; I’-  était,  se  mit  dans  le 
camp  (dans  l’armée)  t«niareiu©.im  Ko» 
ger  t,  ©.  baut  fi«b  im  ?.  r oerbreitrt  ; une 
terrible,  une  furieuse  - l’a  pris,  les  a sai- 
sis, e*  bat  ib»  tin  ffirrfittrlitbtr,  rafrnbrr®. 
aiigrnjanbrlt  ; rin  rulfrblitbrr  ®.  bat  fit  rr* 
griffrn;  P-  les  prit,  ou  ils  prirent  I’-,  ®.  ob. 
©.  rrgri  ff  tir,  V.  terreur . 

ÊPOUVANTEMKNT  m.(*ct.d'c>eseon 
trrt  il.»cc<*  de  terreur  jillUS.  Srf>rrrfftl,(Sr«f.n. 
EPOUVANTER  v.a.qu(i«i  e**»erder<- 
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P»w«*<e)jtmn.f(brrtfru,trjf,;  inSfbrtrff  tt  fr« 
|tn,  jrimt.  gurdit  rinjagrii;  (la  marche  de 
celle  artnéeja  forté(toutce  pays)  bafct>t>r 
rrirftrfrft,  in  ©.  grfcbl  ob.  mf»-©;  (ces  me- 
naces) l’ont-é,  babrn  ißtt  gr f<brrrft  ob.  rr» 
übrrrft;  j’ai  élési  —é  que  (j’oubliai  (jirÿbtit 
fe  rrftbrrrfi  t»orbru,baßt;  2.  v.r.s’-(prend«* 
l’a.)  rrftbrrrff  it  ; (il  ne  s’étonne  pas  pour  le 
bruit)ilnes'-e  pas  aisément,  er  ifl  uirfit  fo 
Irirfit  in  gur<bt  |ti  fr brn , rr  rrftbrirft  ititbt  (. 

ÉPOUX,  SB  S.  (»«I  p«v  mari*|«)  @attf, 
Sbrgattr,  ©rtnahl,  fDi'aitit,  (Sbrinanii  nu 
©aniim,  ebfgattiiut,  ©rmabliun,  gron, 
«brfrau  f;  Sürib  n;  voilà  son-,  son  futur 
-,  birt  ifl  Ibr  ©.,  ibr  ©rüutigam;  la  future 
épouse,  bir  ©tant;  les  -,  lesdcux-(lem*ri 
et  la  femme)  sic  ©ntffu,  ©bcgattNt  m.pU  bir 
briorn  (Sbraattrn  ob.Çfhflfiitf.  baeSbfpaar; 
de  je  unes-,  jnngf*  (5bfpaar;  fig.  Dév.  (Jé- 
sus-Christ) est  P-  de  son  Église  (des  vi- 
erges) I - céleste,  ifl  brr  ©rluHgam  fr.,!7ir« 
d)f,  t,  brr  biniiutifdir  ©r.;  (on  appelle  l’É- 
glise) l’epouse  de  J.  C.  , bit  ©raiil  <2>brfjli; 

les -set  de  J.  C.  ( reli«ieu*ta,  Elle«  qui  eut  fait 
veu  de  virginité)  bif  ©rSllff  3ffll  Pbriflî  ; St. 
bibl.l’—  Ct  I’— e(Ieadeox  peraonnagea  my»liqiie* 
du  Cantique  d«e  Cantique*)  bft  ©attt  ntl»  bit 

ÉPRAULTm,  V.ceUri.  (©atlinn. 

ÉPREINDRE  V.  a.  (exprime*  en  preaeent 

te  «oc  ou  Ir  ju»  d’une  chu««)  a««brflrffn  ; - (tlCS 

herbes,  du  verjus)  a.;  (faites  bouillir  ces 
feuilles,  ces  racines)  et  éprclgnci-les, 
épreignex-en  le  suc.uub  brürfr  u©ir  flr  an«, 
brürfm  ©frbr  n?aft  baoon  au*;on  a épreînt 
(ces  berbes)  man  bat  e atOgcbntrft. 

ÉPREINTESf.  pl,  (tffoe« mutile*  et  dua- 

ioureux  pour  aller  i ta  *etl*)  £tubl(U'rtllg  m; 

sentir  des-,  beu  St.  babrn  ; (labile)  cause 
des-,  »frurfûdit  St.;  (dans  leflux  desung 
on  a b tous  moments)  de  cruelles,  de  vio- 
lentes-, einen  fdjrrrfiicbf  n,  bfftigfn  3TO«"g 

ob.  ©f.;  Ch.  (fient*  de*  loulrea  j)  ©)lfl  m;  flh 
fuitg  f.  brr  giftbottrm  E;  flg.Ceffetdr  r«  qoi  •«- 
Oibt»,  de  «qui  vrx*)  v.  îfllrf  m’.  ?afl  f. 

S'ÉPRENDRE  v.r.  (KlduernnpmNlrr 

par  qe  paaaion  ; nr  s’emploie  qu’au  p.  et  dana  le* 
lempa compoaéa)  fîd)  gutlg  rinilfbmfH  Ob.  bfa 
)anbern  ijfffu;  épris  d*amour(de  la  beauté 
du lieu)gaii{oon Ütrbr ttingfiiommru,  br» 
janbrrt  ; il  est  é.  de  (cette  femme)  il  en  est 
fortement  é.,  r r f ft  gan  j »ou  t ring.,  et  Ifl  3u* 
Rerfl  tu  fîc  oeriic&t  ; il  est  é.,  il  s’esté,  d’a- 
mour, du  plus  violent  amour  pour  elle,« 
ifl  oorif.ju  ibr  gau|  außer  fidb.ffißit  bir  b<ftig* 
flr  ?.  pi  ibr;  r r bat  bir  b.S.ju  ißt  gefaßt;  (l’ob 
jet)  dont  il  est  é.,  für  w«ftbm  rr  ring,,  oon 
mrlfbr  m r r br|aubrrt  ifl;  é.  de  belle  passion 

(d'une  paaaion  qui  a qcd*  romantique)  SOU  fi  n CT 

frfiènr  n 3fib.  iifrfiarf  ergriffen,  bfgriflfrt. 

ÉPREUVE  expérience  qu'on  fait  da 

q«)©robrf;  ©rrfndjm;  faire  i’- d’une  ma- 
chine (d’une  pompe  à feu,  d’un  canonjrlne 
2R«fdiinf  t vrobirrn;  fine  ©r.  mit  f inrr  SDi.t 
angflltu;  j’en  ai  fait  I’-.  itfc  b«br  bir  ©r.  ba» 
oou  ob.  fin»  ©r.  bamlt  grmacbf;  I - en  est  ai- 
sée à faire,  bir  ©r.  bonoii  iflD(rfit|u  nnirfifii; 
cela  est  d’une -difficile,  ba*  ijlfrf«»«  ju 
Vrobirrn  ; r*  ifl  frbwrt  btr  ©r.  baoon  ju  ma» 
(bru,  y.  donner;  h p-,  vrobrbaltig,  probe» 
baltrnb;  mettre  (lu  constance,  infidélité, 
la  patience  de  qn)  à 1'-,  jrmb*.  c auf  bi>-  ©r. 
ftcilrn  ob.  frbrn;  vous  l’avez  mis  à de  rudes 
-s.  ©ir  babrn  tb»  «ni  bnr'r ©-■  grflrlit  ob. 
grfrbt;  (celle cuirasse,  ccs armes)  sont  à 
l’-du  mousquet  (•»  muu«qutt  ne  le»  prree 
pomi)  fiiib  jcbußjrfl,liif|cu  feine  gliuirnfugrl 
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burd>;  (ce  chapeau,  ce  drap,  ce  nianleau) 
est  h I’-  de  la  pluie  (elle  pcree  point)  if) 
ivafff  rbicbf , làjit  bru  diront  sitrfjr  burdibriiw 
gru;  (cet  homme)  «'est  point  à I’-  de  l'ar- 
pent (•«  laisse  corrompre  par  g)  i fl  ||i(f)t  imbrr 

ilriblicb,  Ml*  bit  ©r.  ber  ©rflrtbung  ui<bt 
nul;  être  & I-  de  la  médisance,  de  la  ca- 
lomnie (or  point  craindra  Ica  attaques  de  la  f) 

birlMflrruitgrnnitÿlfdirurii;  il  est  à l'-de 
tout,  il  toute  - (d'uns probité  reconnue)  rv  t fl 
rill  îDï -11111  von  gauj  rrprobtrr dlrdjlldjaffr itr 
(iril  ; (c'est  un  homme)  d'une  \ertu  i»  I’-, 
von  erprobter  ïngrub;  (leur  amitié)  fut 
mise  h une  rude  -,  wiirbr  auf  eine  barte  ©r. 
gefebt  ob.  grflrllt;  il  est  ami, Il  est  serviteur 
li'Ull  Outre  il  toute  — (dana  toutes  las  occasions 
oa  p^ul  compter  aur  lui  ) er  t fl  ein  gmi  J bf  WÜbra 

trr  ob.  erprobter grritub,  Diriirr;  ilest,  il 
n'est  pas  it  I’-  de  la  tentation  (U  y résine , il 
y succombe)  er  toibcrflr ber  Üierfitrbuiig,  er 
hält  biriir.  ber  C.  uitbt  au«;  il  n’est  pasi  l'- 
de  la  raillerie  (<l  ne  peut  la  souffrir)  rr  faim 
feinen  Spott  «erfragen;  (il  ne  saurait  souf- 
frir qu'on  le  contredise)  il  n'est  pas  it  l’-de 
cela , bo  faim  rr  uidjt  au  fi «b  ballen , ob.  bat 
nimmt  rr  ûbel  ; (sa  patience)  n’csl  pas  à I'- 
des  injures,  gebt  uitbt  foioeit.baperèebmâ; 
(jungen  gebulbig  aubôreit  ob.  ertragen  fôuu* 
le;  Dess.  ( demin  calque)  biirdjgrjf  i(bur  tr 
3eidjuung;  contre  - (desai.,  décalqué)  ôfs 
geuabbriuf  ni;  tirer  une  contre--  d’un  des- 
sin (le  décalquer)  einen  «ou  riurr  3riit* 
Ullllg  III a (be II;  Grav.  (essaie que  le  graveur  , à 
mesure  qu'il  avance  aa  planclir,  en  tait  lirer.pour 
voir  l'effet  que  le  travail  produit  aur  le  papier) 

‘Probe.briuf,  «blatt  n;  9!  bjng  m;  -s  de  l'eau- 

forte  ( raeala  q u'on  fait  tirer  «presque  la  travail  a ( 

éU  mordu  par  l eau-foriejÇrobfbriUfr  pl.DOit  CÛ 
uer  g, -5btriiVIaile;premières-s(eaaaia  qu'on 

fait  lirar  après  qur  la  planohe  est  eatièremenl 

obaucliér)fr|le  Mbbrütfr  ob.îlbjilge  pl.oou  ber 
©laitr(ua<bbrm  fie  gaujrutworrru  ifl);  exl. 

(toutes  Ica  astampea  conaidéréea  coin,  le  pro- 
duit d'une  plancha  fravée)  9lbbrud;  (fl  a)  une 
tics  premières  -s  de  (la  famille  de  Darius) 
eiueu  ber  eriieu  «bbrnrfe  oon  E;  - grise  (tirée 

anr  une  planche  uaécjuiireilier  Utlb  llttbeullitbrr 

neigeilSr(oti  apparaisaem  çà  et  là  qa  taehra 

blanci.co)mi(toeigeit  Rlrdru  brfr  frf;  - boueu- 
se. ^ V. estampe;- netteet  brillanter  loraque  U 
planche  a été  bien  encrée  et  raauyée)  rfilier  llllb 
gauj  beiuliiter  91.;  - avant  la  lettre  (que  l'nr- 
I tel  e faisait  tirer  avant  de  graver  l'inaeripiion  qui 
indique  le  sujet  c)  00r  bflll  ëthbr  bfr  Sdjrlft 
grinatplrr 9I..9J.  «orbrr  Scbr.;  Impr.(feuiiie 

d inipreseiun  que  l'ou  lir»  après  qur  la  forme  est 
composer,  pour  en  corriger  les  faulen)  ©robr* 

abbrntf,  «bogrii,  Rorrrftnrbegru  m;  (Cor* 
rrctur  fi  tirer  une-,  rf uni  9.!.  maebru.  rinrn 
9>rebr*bogrii  ob.  tf.*b.  abjirbrn  ob.  abflat. 
f^r n;  première  (seconde)  -,  rrflrr  E ©robe» 
b.  ; crflr  E (forrretur;  corriger,  revoir  une  -, 
einrii  ©.*b.  brn'tbtigru.  bnrtbfrbrn;  I'-  est 
revue  (il  n'y  a qu’à  tirer;  brr  ©.-b.  ifl  bnrtfj* 
gt-frbrn/cet  autcur)veut  voir  jusqu'à  trois 
-s  avant  (de  laisser  tirer)  will  brri  ©.rb.  ob. 
G-rii  fcbrn.  rf»r  rr  E;  Jur.  - du  feu.  du  fer 
chaud,  de  l'eau  bouillante,  de  l'eau  froide, 

de  I eail  amère  E(r-r  plue  ou  moine  douloureu- 
ses qur  les  accusée  étaient  obligée  de  subir  pour 

juai.Crrlrur  innocence  iflcllrrprobc  f:  ©robf 
mit  brut  glfibr »bru  Offrit,  mit  brm  fîr brubr n 
fOaffrr.  mit  bem  falfrn  9t!affrr,  mit  brm  bit. 
Irrn  fOaffrr;  - par  serment,  par  assis  et  le- 
'é.  (îibprobr;  ©iprobung  f.  brr  ÎOabrbril 
fciirtf»  £t>riiblrib.  ii  ob.  flmflrhrn  bet  fKirb. 
Dr;  - par  litres,  Urhinbrabnori«  m;  -s 
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du  feu,  de  l’eau,  du  duel  E.  grurr*,  ÏUaffrr» 
piobr.  grritfjilicbrr  dmrifampf.  Syn.  V.  mn 
përience. 

ÉPRIS.  B p.  V.  éprendre. 

EPROUVER  V.  U.(eeaajrcr)prol'irni.  auf 
blt©robr  flrUru,  orrfiidjru;  it-orfiftii;- (une 
arme  à feu,  un  canon,  une  cuirasse,  une 
cheval  g)  p.;  éprouvez  si  cela  vous  fera  du 
bien,  p.  ob.  orrfncfjrii  Sic,  ob  3|jiich  bai 
wobl  bc fommni  wirb;(c'est  un  remede^que 
j’ai  -é,  bai  ic(j  probiri  b.sbc;  - (la  force  d'un 
poison)  sur  qe  bêle,  an  riurm£(>irrr  p.,  - 
la  pierre  de  touche  sur  l'or,  bal  Qolbam 
©tobirili'iitr  p.,  V.  creuset;  - l'eau  saline  •« 
salée,  bir  So^lr,  Saljfoblc  aiilfirbruE;  2. 

(faire  l'eapérieucc,  connaître  par  r.y  reaecnur)otr* 

fiitfjr ",  prüfen,  rrîa^reu;  ffi^Irii,  rmpfiitbtu, 
trlribm,-  il  a -é  l’une  et  l’autre  fortune,  rr 
(jat  @lürf  imb  UitQlütf  »ctfmfji  ob.  irfabrni  ; 

- qn  (la  Odelilé,  la  constance)  de  qn,  jem„ 
jcmaiibrl  E prfifen,  auf  bfr  ©robt  ffrflrii;  (un 
homme)  d'une  fidélité,  d'une  valeur  -ée, 
«ou  rrproblrr  ob.  brmâbrtrrSârrur,  oott  rrpr. 
üapfcrfrit,  la  vertu  la  plus -ée  lie  saurait 
y tenir,  bir  trprobtrflr  Xugrub  faim  birfrr 
©rrfucbuug  uitfjt  wfbci'firbru;-qe  douleur, 

- qc  adoucissement  a son  mal  t,  einen 
Stfjmrrj,  (fut  ttiibrruug  fl.  Itcbrli  ffifjlni, 
rmpfîubcu;  je  n’ai  -é  aucun  mal.  aucun 
mauvais  traitement  E,  itfj  (jnbe  foin  Ht  it  ob. 
l'eibru  rrfabreu,  frine  ftfjilmme'ÎJrbaubluiig 
rrf.  ob.  erlitten; -des perles, riitbüfifii, otr* 
Herrn,  ©rrlufir  crldbru;  («  dit  dca  change», 

qui  arrivent  aux  eboaca)  (le  prix  du  blé,  le 

cours  des  effets  publics  g) -c  de  fréquentes 
variations, rrirtDri  (läufige  ©erâiibrruugru, 
(fl  b-u  0-u  uultnoorfru. 

ÉPROUVE  I 1 E f.  Artil.  (petit  mal  r.  pour 
connailro  la  qualité  et  la  força  da  la  poudra)  ©ni* 
orrprobr  f;  (,hir . (auude  pour aonder  une  plaie) 
Siirbcr  ni;  Soubt  f;  Coin.  O»  U{e  «le«  co tu- 
mie  dca  aidee)  (Si(()afrtlt  f,  «flab  in-,  Élaill. 

( cuillère  dt  fer  dana  iaq.  oa  fond  l'étais  pour  oa 
ooanailre  la  qualité)  ÿtobtlSffrl  m;  Phys. -, 
ou  élateroinètre  (récipient  d'épreuve  de  la  ma- 
chine pneumatique)  l'uftoc rbitfituuglmrffa 
lli;  Sdl.  (petit  vaiae.  pour  vérifier  la  qualité  da 
l'eau  calée)  $robfgf  fâÿ  n;  Sav.  (petite  cuillère 
de  cuivre  g,  pour  s'assurer  du  degré  de  cuisson  de 

la  pét c de  aavon)9Jrob C 1 5ff f I , Serr.  (pci ito  verge 
de  fer  déclinés  à épreuoer  ai  lae  limes  uni  la  degre 
da  chaleur  nécessaire  pour  la  trempe)  ^fobr* 

fiäuglriu,  »fläugrlcbcn  n. 

EPS  m.  Coût.  V.  abeille. 

EPSOM,  ski.  d'-,  m.  Chim.  V.  sel. 

EPTA,  eptacohub,  V.  /tepla  j. 

EPUCER  V.  0.  (dler,  ebaeeer  les  puer  r)  ffo* 
bru.  ffôbru,  abffSMn;  - (un  chien)  f.  ob.  g,; 

2.  V.  r.  s'-  (chercher  •»  p.)  ftcÿ  ffS()f  il  ob.  Oif 
Slôbr  fließen. 

ÉPUCHK  o«  -CHETTR  f.Kxpl.Cp«llrp«or  ' 

enlever  II  tourbe  tic«  Mine«  de  houillej  ÎCrf* 

f (tauf  cl  f. 

ÊPttSÀ  BLh  H.  2 ( <|ui  peut  élre  rputf)  p# 
u.  rrfd)ôv'|i'‘b.rrit(H'Vrbar,  (il  n’est  pointde 
trésor)  qui  ne  soit-,  ber  uirf > ju  crftfjôpfru 
wàrr. 

ÉPUISEMENT  m.  (set.  d’rpuirer,  effet  de 
celte  act. | dissipation,  perte  de  forces  et  delà  vi- 
gueur du  cerpe  j Qrftfjdpfimg , (äutfräftung, 
(Srftfjlaffung.  (Srnialfuug,  JCraftlofigfrit  f; 

P-  (des  forces,  des  esprits)  bir  (S.  E;  (on  l’a 
tant  saignéjqu’il  est  tombé  dans  un  -(dont 
il  a peine  de  revenir)  ba^  rr  iu  riur  ob. 
©ntfrâfluugorrfiflni  ifl  E;  (les  jeûnes  et  les 
veilles)  l’ont  jeté  dans  P-,  babru  ihu  rre 
f<ÿèpfi,rutfrâftrt;(sea éludas  continuelles) 


ÉPUISER 

lui  ont  causé  un  grand  - , M*  fbni  élue 
gro&f  (Srfd»3pf.  |ugr)ogru;  il  est  dans  un 
grand  -,  rr  Ifl  äuffrrfl  rrfd>5»fr.  rutfrâftrt, 
P- où  il  est  tombé  (vient  de  ses  débauches) 
bir  <£.,iu  mrldjrr  rr  fidj  brpubrt  E:  - d’une 
terre.©,  dur«  'êaubré;  - des  finances 

d Un  pays  (perdes  dépenses  excessives)  (S. 

3'’rrüfluii0  f.  brr  ftiuaujru  ob.  brr  Staat«, 
faffr;  Ezpl.  E—  d'une  mine  (extraction  de  tout 
cequ'ellc  contient)  9iu«bauril  n.  rillt«  Sdltl. 
ÉPUISER  V.  ü.  (tarir,  mettre  à sec)  ailée 

fr()3i)fru,rrfcb?vfru;-(un  puiLs.une  citerne) 
à force  d'en  tirer  de  Peau  E,  gauj  au«f*.  ob. 
crfrf).;  (partout  où  l'armée  campait)  elle 
épuisait  (les  ronlaines  et  les  ruisseaux) 
fcMvftr  r«  E au«,  rrfd>3pftr  f»  t;  2.  (Pt  du 

sang,  des  caprits  vitaux  g)  rrftfjSpfr I!  aU«UI(re 

grill,  rntfrJftru;  -(les  forces  d’un  malade) 
ttfffc.;  (on  Pa  Uni  saigné)  qu'on  l’a  -é  de 
sang,  b.i^  man  ifeu  an  93!ut  gaii|  rrf^opft 
fjat:  (man  (jat  t>m  fafl  allr«  S0lut  abgr  jaoft); 
(une  trop  grande  application)  -e  les  es- 
prits, r r frbSpf  f bru  @rifl;  (ses  débauches) 
l’ont -é.  (jaben  ibn  rrf^ïpft.^abrn  fr.Ârâftr 
f.;  -é  de  jeûncs(de  veilles,  de  travail) il 
pensa  g,  burtfj  Saflru  e rrft(i5pff,  grbatfjtr  rr 
z<  (*l  »'écrit  plus  rien  qui  vaille)  U esl-é, 
son  esprit  est  -é,  rr  ifl  rrfdiôpft,  fdn  @riil 
ifl  E:  fig.-  la  lion  rse  de  ses  a mis  (emprunter 

de  l'argent  a eea  amia  jusqu'à  1rs  incommoder) 

immrr  au«  brm  ©rutrl  fr.  ftrniubr  ftbêpfru; 
f».  Brrunbtu  burtfi  oirir«  ônilrhurn  br. 
febivr riiti)  fallru;  (je  ne  puis  plus  rien  don- 
ner, ma  bourse)  est  -ée.  ifl  rrftbôpft;  - 
(une  province)  d’hommes.  d’argent(en  ti- 
rer tant  d'hommea  g qu'allé  en  demeure  incom- 
modée, affaiblie)  £ ou  SWrufd)ru,  on  @db  r.;  - 
le  trésor  public)  (en  tirer  tout  l'argent)  r.; 
(cette  gucrrc)épuisa  les  finances,  r-vftr  bir 
ëtiiat«faffr;  Agr.  - (une  terre)  (en  rvftranl 

toujours  des  fruits  sans  y mettre  d'engreia)r.,OU«e 
dilgru;  Lite  - (un  sujet)  (la  traiter  «c  loua 

lea  dévaloppcmanla  dont  U e4i  «uecepltble  ) f.J 

(cet  auteur)  a -é  (la  matière)  (a dit  r ce  su- 
jet tout  ce  qu'on  pouvait  dire)  bat  g galt;  rr» 

fd)3i>ft;  c’est  un  homme  qu'on  ne  saurait  - 

(qui  a un  grand  fonds  de  savoir,  qui  parle  bien 
sur  toutes  sortes  de  matières)  bir ffr  2)1.11111  ifl 

uutrftbôpflicb,  riu  u-rr  Jfopf;-e  sur  moi 
tous  tes  traits,  fcfjirbr  aUr  briur  IJJfrilr  auf 
mitb  ab;  (le  Seigneur)  a -é  sa  colère  sur(ce 
peuple)  bat  fu.  3oru  über  E au«grfd)ütirf  ; 

l.ibr. -c(»e  Jiid1  un  ouvrage  qu’on  ne  trouve  plu« 
a acheter  elles  lea  libraires)  Orrgrifff  II;  (la  2^' 

édition  du  Diction,  de  Mozin)  est  -ée,  ifl 
ob.  bal  fï<b  o.;  3.  v.  r.  s'-,  fi<b  rrf<b3pfrn;  s'- 
par  le  travail, s’-à  travailler.fi d>  abarbritru 
ob  bur<b  oirlr«9lrbrltrtt  rrfrb.;  s’- par  des 
, cônes,  fiib  abfaflnt;  s’-  de  chagrin,  de  dé- 
pit,fïtb  «bfümmrrn  ob.  abbârmrn,  fïtb  abàr* 
grru;  s-- à aboyer,  fidjabbrllru;  pop.fi d)  ab* 
ratfrru.abftbiubru;  s’-  par  (ses  débauches) 
idj  burtb  E rrf<b3vfru;  s’-  en  sentiments  de 
tendresse  E . fldj  iu  9lrufirruHgru  järtlicbrr 
@rfübir  Ef.;  il  s'-e  en  services,  en  soins,  en 
vtrux  pour  ses  amis,  rrrrfcfc3pfl  fîd>  au  ob. 
burd)  îDiriifHrifluugru  E für  feine  Sfrtiiiibe; 
rr  Iriilrt  feinen  Rrrti itbru  allr  nur  mîgli» 
diru  Diruflt,  brwrifrt  iburu  allr  rrbruf* 
lidir  «orgfalt,  wünftbt  iburu  allr«  m3gli<br 
@uir. 

ÉPUISE  I I E f.  (’h.  (petit  filet  pour  pren- 
dre un  oisrau  dans  la  eage)|lrillr«  ©Ogrlllfb  Cb 
^auggarii;  Pêcll.  (pil.l  filet  en  forme  de  poche) 

«ad  nrç  n. 

ÉPUISE-VULAN  lEf.pl. -s- -s.Hydr. 
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ÉPULAIRE 

(moulin  > vent  ttrr  à épm'arr  l'eau)  Sthâpf. 

llliiblf  f. 

ÉPULAIRE  a.  m.  Ant.  («edit  d'un  sacri- 
fier que  faiMienl  le»  epulontàm a le«  jours  «olea- 

«ein)  sacrifice  -,  (Svuloiituopftr  n. 

ÉPULIDE  ou  ftPUUK  f.  Chir.  (e»croio- 
•tnce  a*  choir  our  loo  gencives)  3abllflf 

tv,id>l  n. 

ÉPULONS  m.  pl.  H.  «ne.  (prêtres  qui 
présidaient  à Homo  m festins  ta  l'hooocur  det 
diouo)  (Spulonfii  m.  pl;  2.  fam.  (nenvlven) 
©àilr  m.  pl. 

ÊPULOTIQUE  a.  m.  Pharm,  (médiet- 

mtnt  propre  « cieotrioer)  liarbfll  'jifljfnb,  tCT* 

je  itgrnb;  (la  céruse,  la  colophane)  sont  des 
-s.  des  remèdes  -stirbt  n ob.  rrjf  ngrn'Jlar» 
bru,  fînb  natbtii«rr|riigfiibf , wnarbrnbr 
SWitfrl.  [muftrrrr,  ©einiger  m. 

ÉPURATEUR  m.  (qui  rp«rr)inus.  Sind» 
ÉPURATIF,  VE  a.  Néol.(s«iép«rr)  p.  U. 
rrinlgenb,  Unternb. 

ÉPURATION  (.(»rt.d’r/mrrrjîülltf ritltg, 
©rinfgnng  f: -du  sang, des  métaux,  ©Int. 
rrinignng,  ©.  brr  ©le  toile;  flp.  - (de  la  lan- 
gue, du  théâtre,  des  mœurs)  © , it.  ©ereb» 
Imigf-.-fd’un  corps, d'une  eompaenie)(»*- 

clution  donnéeé  qa  un«  d«  set  membres  jugés  in- 
dignes d’t»  foire  partit)  9t. . 9t lt«nt llft.  r tl tt<J  f; 

système  d’-,  ©-ityllfm  n;  -s  politiques, 
politifchf  ©-en. 

ÉPURATOIRE  a.  2,  Néol.  (s-,  dp.ro) 
lâutrrnb,  reinigrnb:  (la  calomnie,  les  souf- 
frances)  sont  pour  l'homme  un  fTeuset-, 
Untern  benWenfch«  wir  lit  rineni  Fcbmrl}* 

tlfgri;  Scrutin  - (choix  qu'on  fait  d.  membres 
d'nat  aooidtd  ta  la  déborraaaant  dt  erax  dont  on 
n'ett  pat  comtal)  aulmitfiernbr  füabl,  91ul» 
muilerunglivabl  f. 

ÉPURE  r.  Arch.  (d.Ut»  dt  qe  ouvreur, 

irecé  «ur  une  ntureille  ou  sur  des  planche«  c) 

©iè.ÜJîujlrniji  m;  r-d'un(bAtimenl.d'uue 
voûte,  d’un  berceau  cylindrique)  3)î.  ju 
einem  t;(fairejles  -s  des(differtnlcs  pièces 
de  maçonnerie)  bir  ÜJl-r  ju  bru  t. 

ÉPUREMENT  m.  («t.  d'rp.r#r)  p.  u. 
©eiulgnug.  Çântrruug  f;  l'-(de  la  langue, 
du  style)  bit  91.  (Sprachetinigiing)  c. 

ÉPURER  T.  a.  (rtadrt  pur  ou  plut  par) 
läutern,  reinig«;  il  faut  - (ce sirop)  il  n'est 
pas  assci-é.  mou  mnfi  e l.,rr  ifi  nicht  grnng 
grUuIrTl;- (de  l'eau  de  vie)  rrctifirirrii;  - 
de  l’eau  bourbeuse  (en  la  filtrant  avec  du 
sable)  f<t>lammfgrl  9Bajfer  I.  ob.  r.  t;  on  -e 
l'or,  man  liniert  ob.  reinigt  bal  ©otb  im 
€(bmrljtlrgrl;-(la  langue)  (U  rmdr.  plut 
port  n plut  poiie)r.  ob.  I.;  - un  auteur  (tnro- 

(nocher  ce  qu’il  y o dt  trop  libre)  ri||f  Schrift 

ooit  bru  aU|ufrritu,uufchicflichru  StfQen  r.; 
aufl?$igf  Sleflen  ant  einem  ®(briflflrllrr 
aulmâr|ru  pb.  entfern«; -(une  société  j) 

(perle  reeroi  dre tujeloeuepeclt,  opposant*  c) 

autmiifirru.  reinigen;  - (le  théâtre)  (tn  hen- 
nir tout  te  qui  pourreil  bleeotr  le  pudeur)  00U 

îlllrm  r..  iva*  t;  91  lie!  aut  t orrbanurn,  real 

fi  - (le  goût)  (le  reedrt  plue  délicat)  l.  ob.  r.;  — 

son  cœur,  ses  intentions,  ses  sentiments 

(Ict  déroger  de  rata  ou  d'alfectioat  ttrrtatrca  ai 
de  (oui  ce  qui  tal  conlrairo  à le  verlu)  frilt  ^»CTj 

r.  oo.l.;  fî<h  von  allen  unreine  nRbfichtrii  frri  ; 
ntochm;  fr.  ©eflnnungeu  I.;  (errur)  -é,  gr» 1 
r fuigt,  geläutert;  (sentiments)  -és  (inten- 
tions) -ces,  grl.  t;-  (son  errnrjdc  toute  af- 1 
fcclion  terrestre,  pou  aüru  Irbifchru  97ri. 1 
gnngrii  frrl  machen;  2.  v.  r.  s'- (der mir  plu. 
p«>)  fleh  rriuigru  ob.lôntern;(ror)s’-cdans 
(le  rreuset)  Untcrl  flch  im  t;  (celle  liqueur; 
s'épurera  avec  le  temps,  ivirb  fich  mit,  fer 


ÉPURGE 

I.  *b.  flSren,  wirb  hell  ob.  f(ar  »erben; 
(son  goût)  s'est -é,  hat  fleh  gelautert;  rr  hot 
riHfii  geläuterten  ©rfetmaeï;  son  esprit 
(son  sty  le)  ses  mœurs  s'épurent  (te  ptrfcc- 
üooatm)f.@rifi  j vrrfriutrt  ob.vrroollfomm« 
net  fich,  fr.  Sitten  wrrbru  rrinfr;  (l'esprit) 
s’-e  par  (la  lecture  g)  par  (les  afflictions) 
wirb  bunt  t oerfrinfrf,  bol  ©rnuith  wirb 
bnrch  e geiantert;  (le  cœur  du  juste)  s'-e 
dans  les  (soulTrances)  rrfuigt  fich  burdt  t; 
Syn.  V purger. 

ÉPURGK  f.  Bol.  (ctp  d'euphorbe  loi  pur- 
gtiirc  > S pringfrant  n;  ©urgirrefnbr  f. 

ÉPURGEMENT  m.  V.  excuse,  pré- 
texte. [Hrr  l'tir)  îllftfidr  f. 

ÉPUROIR  m.  Mar.  (appareil  pour  puri- 
ÉPYRÉI.E  m.  Chim.  (huile  empyréumo- 
cîqut)  braubfgel,  brr  iijticbeé  Orl. 

ÉPYTUS(-uco)m.Mytlu  uroom  dr  M«r- 
cure  à Tégée)  |d.  m. 

ÊQUABILITÉ  féhoua-)  V.  égalité. 
ÉQUABI.E  té  koua-)  V.  égal. 
ÉQUAI.fFLORK(é  koua)a.2,Bot(doai 
In Rcun tom é«tiro)  mit  glridjf  u ©lumen  ver» 
frbru. 

ÉQUALITÉ  (é-koua)  f.  Y.  égalité. 
ÉQUANIMITÉ  'é-koua-)  f.  I.  Y.  droi- 
t tire,  impartialité. 

ÉQUANT  (ékouan)  m.  Aslron.  anc. 

( crrclr  placé  dt  mta.  que lt  nour.  d'une  pltnélt 
toit  uniforme  autour  du  canlrt  dt  et  carde  ) 

Rranatit  m. 

ÉQUARRÉ  (é-ka)  IT1.  ( Mrré  tracé  dan«  I« 
cercla  d'un  iront  d'.rbre)  <tnf  brm  Schnitte  rf« 

ne*  ©aitmr«  geifithnetel  ©ierr<f. 
ÉQUARR!ER(-ka-)v.a.Parch.-(lepnr 

chemin)  (en  couptr  Itt  borda)  befthuribeil. 

ÉQUARRIR  (é-ka-)  v.  a. (tailler  • nantir«  I 
drohe)  abriereii,  »iereiffg  bebauen.  jiifchurf» 
bru  r:  faulig  ob.  holfritfanlfg  b.;  Charp.,  E. 
F.  f lumen  ; T.  d.  p.  - (un  bloc  de  marbre, 
une  pierre)  a.,  obfanfrn;  Charp.-  (une  pou- 
lre)o.,f5umen,ob.b.;  (cette  poutrejn’esl  pas 
bien  -e,  f fi  nicht  gut  obgroiert,  grfâiimrt  ob. 
b.;  Mlr.-(uneglace)(Ur*ndrtt«rrét,M>te  •rr- 
raal  du  ditatnC  tl  dr.  pinota)v|rrrcf  ig  (.  ,(lirirf>, 
trn;  Rel.-  (les  fartons)  («  tn  lever  Ica  borda) 
befcbntiben;  Horl.— (un  trou)  (l'agrandir  ta  y 
pataantaarq.arnMttr)anérorilrn.anfrÂUmril, 
auSrânmrn,  grî^rr  machen;  Houeh.  (»btur», 
dépectrdra  chtraux)  abbrcfrn;  pop.  fchillbril. 

ÉQUARRISSAGE  (é-ka  ) m.  Charp. 
(dial dt atqai  raCrquarrt)  ©rOÎrrtrtn;  (Celte 
poutre)  a quinze  pouces  d'-  («a  tom  «>#) 
bat  15  3eU  lu'é  ©.;  bois  d’-  (qoi  doit  avoir  au 
maint  6 pouett;  ce  qui  etc  tn-dettou«,  t'appelle 

chrvroa)  Simiitetholj  n.  (bat  wrmgfteué  6 
3ofIin'*  ©.  bilt);T.d.p.  (cette  pierre)  a six 
pouces  sur  neuf  d’-.bai  6 3cB  in  brr  Vide  u. 

9 3.  in  brr  ©rritr;  Bouch.  (oct.  d tooreber  Ict 
t baveux,  Ict  enta  f)9l  bbrtf  fil,  pop.Sft'i  llbr  II  n. 

ÉQUARRISSEMENT  (é-na  ) m.  (te. 
dV9«arr»r)îlbvlrr«n,©rbanrii  n;Rbvirriing, 
©rbnnuiig  f;  T.  d.  p.  - (du  bloc  de  marbre) 
91.;  tailler  en  —,  par  — (tant  la  accourt  det  pm- 
nttux)  blr  ©triur  ohne  Çrhrr , frei  brhatirn  ; 
Charp.  -(d’une  poutre)  ©.  n:  K.  F.  - (d'un 
arbre)  91b».  t|ii  einem  ©alfrn. 

ÉQUA-RISSEUR  (é  ka-1  m.  Ilouch. 

(qui  lue,  éeocche,dcpéce  let  cheraux).ff  irmtri. 
ffrr.  îlbbrcfrrnr.  pop.  Srhinbrr  m. 
ÉQUARRISSOIR  (éka  ) m.  Horl. 

(beocht  d'tcitr  trempé,  pour  cqi>orri»)ÎIlléU)ril. 

rifru  n;  7lnf»râumrr.  afehroter.  îlnâ.f.m. 
ÉQUATEUR  ( coun)  m.  Aslron.  (grand 

cercle  de  lt  tphért,  popendieultirt  à l'txt  du 
■onde  el  également  ditl.nl  ttu  pùlrt)  ©IrichrT. 
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9lrgualot  m;  (lesolcil)  est  h T-,  entre  dans 
C-,  fleht  im  ©..  tritt  ici  bru  ©.,  V.  climat, 
équinoxe,  hémisphère;- midi,  \.cor- 
rection{kslxon.y,  élévation  de  I-,  V.  A«n- 
teur  (Aslron.). 

ÉQUA  I ION  (-coua)  f.  Alg.  (txprtt.îou 

dt  la  mima  qutalilé  préttnléa  août  « dénotait*. 

iioaadiff.)©lrirbttug  f,  V.  abaisser, latérale; 
mettre  des  quantités  en-,  ©rSfieii  in  rin* 
©.bringen,  conversion  ou  réduction  des  -§ 

(à  un  mémt  dénominaieur , lorsque  la  qutacilé 
cberchér  tu  uae  de  tta  partie,  etc  toutlm  fornte 

de  fraeiion)  JHrburtion  Ob.  Il fiSflIIig  f.  ber 
@-rn.©lrichnaniigma4)rii  n.3nrücfrühriing 
f.  brr  ©—ru  auf  riurii  grmrinfchjftliihrii 
Blrnnrr;  membres  d’une  -(t  quantités  aépo- 
eéta  par  =)  ©lieber  n.  pl.  einer  ©.;  termes 
d’iine  -(dit  parliea  d une  jouira  par  -)-♦«—  ) 
flbbrütfr  m.  pl.  ob.  ©lieber  einer  ©.;  Moite 
brrr  bnrch  4-  unb  — mftrinanbrr  orrbunbnt« 
îhrilr  brr  bribrn  ©lieber  einer  ©.;  racine 
d’une -(valeur  dt  lt  qattlité  ineouuut)  filtere 
Jri  r.  einer  © . ffierth  m.  brr  Hnbrratiiifeu 
©rôpr;  - simple  ou  du  premier  degre 

(oû  l'inconnue  nt  monte  qu't  la  |r™  pui.Uacv) 

einfache  ©Itlthung  eb.  @.  vom  rrflru  ©robe; 

- carrée  #u  du  second  degré  (o*  iwonau. 

a t dunen. ion.)  giMbrOtlfthr  ©..  Ob.  @.  »Cllt 

j»ritrn@rabr;  - cubiqueou  de  3*  degré(aù 
l'iuoonnut  a t dimtnaioat)  ftlbifcht  ©.,  Ob.  @. 

vom  brittru  ©rnbr;  - blqnadratique  ou  du 
4*  degré  («ô  rueonaut  a 4 diaienaiont)  bigilO. 
bratifetr  @..ob.@.v.  vierten  ©rabr;  Aslron. 

- du  temps.  - de  l'horloge  (diirér.u«t  .met 

l'baurr  moyenne  qut  donne  la  pendule,  tl  l'heure 
vraie  indiqaée  par  la  cadran  toltire)  brr  3rit; 

- séculaire  (quantité  dant  une  plttélt,  tu  bout 
de  qt  siècles,  etc  plut  ou  moins  trtnede  qu’elle  nt 
le  tarait,  titet  révolutions  avaient  été  toujours 
de  la  même  durée  j Sârular.gl.;  - de  l’orbite 

(différence  entre  le  mouv.  inégal  d'une  pltnélt 
dans  ton  orbite,  el  le  monv.  moyen  égal  qu'un  lui 

suppose)  0.  otr  ©obn;  Chron.-  lunaire  (an- 
ticipation de  U uouv.  lune)  3JÎ0Uï>*f| ( . f,  \ .pro- 
emptose;  - solaire  (retardement  dt  U lune) 
Sonnrn.gl. . V.  métemptose;  Géom.  Méc. 
(proportionnalité  indiquée  d'une  nun.  abrégée) 

©.-.constructeur  universel  d'-s(mtchmc  qui 

ateC  à trouver  la  racine  d’une  d.  quele  ) alfgrmri. 

un  ©!ri<hiiiig«tOiif)rurtor,  V.  empirique , 
linéaire , quadratique,  transcendant 
ÉQUATORIAL,  r (-coua-)  a.  Aslron. 
(qui  appartient  élVyu«fevr)jltlll  ©lrichrr  geh»; 
rlg;  (contrée)-e,  luitrrbrm  9lrgiirtirrgrlr« 
gr»;  (plantes)  -es,  nntrr  c trachfnib;  ligne 
-e.  Y.  équateur:  2.  m.  Astron.  Y.  secteur. 
ÉQUERRAGE  m.  Charp.  (angle  plan 

(armé  par  let  deux  facta  pltaot  d'une  piété  dr 

boit)  (bnrch  tribr  ÏMiîthnt  fine*  ©aifrné  gr> 
i'ilbftfr)  fbnirr  fl»iiifrl. 

ÉQUERRE  (-kère)f.  (ioetr.  pour  tracer  un 
mgit  droit)  füinffl.maB, tflfm  n;  -de  bois, 
fy.»brljn;  Artil.fS..baftn,»mrffrr  m;  po- 
ser 1’-,  dresser  â I’-,  bai  ©.  anlrgrii.  nach 
bem  SSî— c brorbeiten,  riurichtm,  errichirn; 
(ce  bâtiment;  D’est  pas  d’-,  ftfbf  nichi  im 
i|f  nicht  nach  brm  fB-raufgrfùhri;  (ces 
deux  lignes)  sont  d’-.  bilbrn  rinnt  recht« 
fö.;  fait  à I’-,  nach  brm  fH-r  ob.  winfrlrrcht 
grmaér,  bâti  b fausse-.tvinfrlfchirf  gebaut; 
comble  en  — (qui  rth  m angle  droit)  iirnbrnt. 
f<hd,  rrcht»iitffl(gei  T)acb;  ©?.«bach;  - h 

épatl  lemen  ((dent  une  brandie  atltroia  fait  pl  ut 
dptiatt  qut  rtuert)  9U.,  brffcti  fiiirr  ®cbnifrl 
brrimot  fo  bief  ifl  ail  brr  anbrrr;  fausse  -.  ou 
- pliante.  ®u  compas  d'appareilleur,  V. 
beatweau:  double  - (fé«le  tu  boni  dt  laq  a rm  ■ 
belle  é angle  droit  une  antre  pltntht  qui  (omit 
avec  U l’ t angles  droite)  bPVPflIfl  fS,;  triple 
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- (planche  un  peu  large.au  milieu  de  leq.  est  fixée, 
à angles  droits,  une  autre  planche  de  la  même 
hauteur)  btdfadK ! 9B.!  - d’ut  penlCII«  cercle 
de  cuivre,  divisé  en  4 parties  égales  par  * lignes 
qui  se  coupent  a angle  droit  au  centre  ).£((  tt$Ulit  l> 
n;  -/l  onglet  (d.  ord.,  mais  plus  épaisse  par  un 
bout  que  par  l'autre)  3Ü.,  bai  OU  (111(111  @llbf 

bitfcrifl,  ali  amaubrru;  - ou  croix  mobile 

(s.  qui  sert  à tracer  et  à découper  des  ovales)  b(» 
tucglitbtf  Jtrdlj;  Scrr.  (P'i*«  de  fer  plate  en 
forme  d'd.)  2B.«di(U  n;  Men.  3B.«baf(it  m; 
Arlil.  - de  bois  h épaulement,  ^ôlj(ni(r 
fBiitfd  mit  9lufd)lag-,  Aslron.  - ou  règle 

(const.  mér.,  au-dessous  delà  queue  du  scorpion) 
SB.  ob.  Çillfftl  n;  Conchyl.feoq  trio-rare,  de  la 
mer  des  Indes)  SBillffl'fydfdt  HV.  F.  d.  Car.  — h 
dresser  (morceau  de  bois  ou  de  cuivre  qui  forme 
un  angle  droit  sur  la  ligne  et  avec  lequel  on  dresae 
les  tronçons  dont  on  fait  les  lettres)  SBtltff  lb-  b (T 
©tbriftgic&rr;  Hydr.-d’une  conduite  (cou 

des  d'une  t)  ©irguug  f.  find  SEBajfcrlritung 
lu  (indt  SBillfrl;  il.  (bandes  de  fer  plates,  su* 
angles  des  réservoirs)  (itCTItf  ®<ff(bfdt(U. 

ÉQUERRER  (é-ké-)  T.a.  (une  pièce  de 

boiS)Charp.  (lui  donner  la  forme  convenable) 

f Ittf  m c bir  gehörige  gornt  geben. 

ÉQUERVE  ( k ) T.  Mur.  V.  empd/nre. 
EQUESTRE  (kuès-)  a.2.  statue,  figure 

— (qui  représente  un  hom.  à cheval)  ©iibfÔllif, 
îfigur  f.  $u  ©ferb;  SlflKrflntiicf:  ordre  - (or- 
dre des  chevaliers  de  l'ano. Home;  il.  le  second  or- 
dre dans  la  noblesse  de  Pologne)  (Hilf  fl  (In  Mb  1111 
Ant.  jeux  -S  (jeux  à cheval  dana  le  cirque) 
Siritrrfpiflr  n.  pl. 

ÉQUKSTRIKS  (-kuès-)  f.  pl.  Ant  (U 

degrés  destinés  au  théâtre  pour  les  chevaliers) 

Oiittcifîfcf  m.  pl.  [villon. 

ÉQUÊVILLON  (éké-)  m.Mar.V.écou- 
ÉQUI-A  NGLE(-kui-)  a.  2,  Géom.(dom 
lee  ony/e»  aont  «gaux)g|(idnvillflig;  it(pl-d'une 
figura  dont  las  angle»  sont  égaux  s ceux  d’une  su- 

tee)  (ces  triangles)  sont  -s  entre  eux,  fïiib 
iiiitfrriu«.  gl.;  -axe  (-kui-)a.  2.Cristull.t  qui 
ede#  «en égaux)  gidtbadjftg;  (carbonate  de 
chuux)-,  g.  ; -coste,  ée  a.  V.  equiUUéral; 
-crural. e (ékui-ja.  Geom.V.  isocele.  -dif- 
férent, e (-kuî-j  3.  Al  i tll.t  également di/frrrn<) 

glrid)  on ftbir bru,  voit  gldd)(mUnt(rfd>irbr; 
(quantités)  conlinuemcnl  -es  (où  dana  une 

suita  de  quantités  il  y s Is  même  différence  entra 
la  1*  et  U qu'entre  la  t*  et  1a  3»,  coin.  3,6,9) 

gl.  ©rôjjdi  pou  ftdig  glritbem  1t.  ; (bic 
um  fiit@lricb(«  von  fiua.  vrrfd>irbcnrn©ltr» 
b(r  (itifr  fldtgdiÇrogrrffiou);  (quantités) 
discrètement  —es  (où  il  JT  a la  mima  différence 
entre  la  I' et  la  te,  qu'entre  la  3*  et  lai',  com  3,6,  7 

«i  10)  von  unftdig  glfùbrm  lt.;  (bir  @li(brr 
(iiKr  niifldigr  n ‘itregreffieu,  tooriii  ba*  e rft( 
oom  jivritfu  uni  (bru  fo  viel  mfcbirbru  ijf, 
ali  bai  briffe  vom  virrtrit);  Crist.fpi.  de  rrie- 

tel , dont  Ira  facea  du  prieme  et  des  t sommets 
forment  une  cuite  arithmétique,  com.  6,  4,  t)  pro« 

grrffiouéflàfbig'.  -dilaté,  ée  a.  (de  mime  lsr- 
geur)  von  gleicher  ©reite;  gleich  brrit;  — 

clique  8.  2 (ae  dit  de  vers  de  t membres  égaux, 
dont  le  sens  contraste)  f C|llibif<$ ',  -distant,  e 
( kui  ) a.  (également  éloigné  dans  toutes  ses  par- 
ties, des  pari  iss  d'un  autre  corps,  com.  > lignes 
parallèles)  in  gleichem  9Ibtlanbe  von  rinn.; 
überall  glfiib  weit  abftrbmb. 

EQUIER  (é-kié)  m.  (anneau  aux  bouts  de 
la  scie  des  scieurs  de  long)  (Rillg,  ®âg(rtlig  m. 

ÉQUIGNON  ( ki-nion)  m.  Artil.  (fer 

deo essieux)  îlcbieifettn. 

ÉQUILATÉRAL,  k a.  -i.atêrr  (kui) 
h.  2,  Geom.(qui  s 1rs  citée  égaux)  glcidtfrilig; 

ces(deuxfigures)sont-es  entre  ellcs.biefr 
tftub  unter  (iua.g.'.bK  dt  tfvreebtubdi®  fiten 
birfrr  t fiub  gleich  grofc,  V.  hyperbole. 


: ÉQU1LBOQUET 

ÉQUILUOQUET  (ckilbokè)  m.  Charp. 

(malr  pour  vérifier  les  mortaises)  2 tn  i cblIM fl  n. 

EQUILI RRE  (-ki-)  m.  (égalité  de  poids  ou 
de  force  entre  t choses)  ®li'ichg(U)lcht  n',  met- 
tre (lü  balance)  en  - (de  msn.  que  les  * parties 
se  soutiennent  dans  une  position  parallèle  à l'ho- 

rixon)  £ iu’i  0.  ftdldi  ; produire,  détruire 
I’-  entre  (deux  corns)  bai  @.  jti'ifdjdt  t brr» 
vorbringru,  aufbcbcu;  mettre  (une  poutre) 
en -sur  (un  point  d’appui)  c auf  e fn’«  ©.le* 
g(u;loisder-,©cfcben.pI.bii®-cé,V.e9H»- 
ponderance ; cela  est  en  -,  fait  l’-,ba*  ifl  ob. 
ftri>t  im  0-e;  (ce  pendule)  est  en  -,  dans  un 
juste  -,  ift  fut  ©.,  gruau  im  0-e;  (ces  deux 
corps,  ces  deux  forces)  se  font -(il  y «entre 

eux  une  égalité  exacte  de  poide  ou  do  force)bdlt(U 

(iua.  0.;  il  n’y  a point  d'-  entre  (ces  deux 
corps)  jtvifdKU  t pubf  t fciu  @.  (fait;  I*—  (des 
liqueurs,  de  l'air  e)  bai  @.  t;  (les  fluides) 
tendent  h se  mettre  en  -,  habt  u du  ©eflre» 
beu.  fî<b  iu’i  0.  jit  fcferii;  fig.  mettre,  tenir 
dans  I’-  (dans l'égalité)  (u'i  ©.  fldlr U,  fc^eti; 
im  0-e  halten.  (rbaltfn;  («n  p».  d'états,  de 
pouvoirs  politiques)®.;  I’-  des  p0UVOirS(dana 
un  gouvern.)  bai  0.  brt  ®taat  Jgcrvaltrii;  te- 
nir (les  puissances  voisines;  dans  I'-,  t im 
© r (rba I tdi;  I’-  de  l’Europe,  lesystème  de 
I’-,  bai  ©.von©urcva,baê  ® «fient  bei@-e  i; 

faire  l’-( rendre  leeehoeea  égales )i:i’i@.f(|}0 11, 

bai@.t>(rfl(H(ii;fela  fuit  I’-,  remet,  rétablit 
l’-.a  détruit  I’-,  bai  betvirft  dit  ©..  flrllf  bai 
0.  îvirbrr  b(r,  bat  bai  0.  aiifgfbobnt  ; T.  t. 

— (du  C0rps)(lel  qu'on  lo  remarque  dane  un  hom 
qui  cil  debout  sur  aca  pieda  aana  ae  mouvoir,  ou 
dana  diff.  alliludea  ) J — COlUpOSC  (lorsqu'un 
hom.  aou tient  dana  telle  ou  telle  attitude  un  poida 

étranger)  juf.»gcfrbtei  0.;  perdre  I’-,  ba! 
@.  vfdimn  ; Dans,  tenir  le  corps  en  - 

(supporté  sur  un  seul  pied)  bfll  JtSrprr  1111  ©-( 
halfen;  Méd.  (junte  et  égale  proportion  entre  les 
fiuidea  et  lea  aolidea,  ce  qui  constitue  l’état  de 
aanlé  parfaite)  0.  ;n’ifd)(lt  bfll  flÙffîgdl  llllb 
(fftfil  î^dlni  bfi  Jlôrpfri;  — de  l’amc 

(quand  aucune  paaaion  n'y  prédomine  de  man.  à 
la  troubler)  £rf  Iflirtlbf  f;  Peinl.  (ju«t®  dis- 
tribution dea  maaaes  qui  compoacnt  un  tableau) 

0.;  gleiche  ©erthfiluug  ber  ©cgfiiflàube  auf 
einem  ©dliâlbc;  it.  V .balancier. 

EQUILIKRKR  (-ki-)  V.  a.  (mellre  en  cç«»- 
fiire)  in’i  ©Iridjflfivirbt  bringen , uad>  brin 
9Iiigdimag(erbiirti. 

EQUILLK(-kil’)  f.  Slll. (croûte  blanche  au 
fond  de  la  cuve)  nxifif  Jtruflr  in  ber®a($vfau» 
ik;  Mar. -s  ou  éq  uilleltesf.pl.  (pièce«  d«  hoi« 
pour  soutenir  le«  girouettes)  jtlfigdebufdl  m. 

pl,  efibrrrrn  f.  pl. 

ÉQUILLEUR  ( ki-leur)  m.  Sal.  (qui  dé- 

tache  I Vqwiffc)  9l(îllig(r,  9llli|>tlbfT  m. 

ÉQUIMULTIPLE  ( kui  ) a.  2.  Géom. 

(pt.  des  grandeurs  multipliée»  par  des  mnltiplica - 
leurs  égaux)  gifid)  viflfdlfc  gld'fb  Off  tll  ftd) 
dlthaltdlb;  Arithm.  (nombres qui  contiennent 
leurs  BOuê^multiple»  autant  de  fois  l’un  que  l’au- 

tre)i  (douze  et  six)  sont -s  de  (quatre  et  de 
deux)  riitbaltrii  e glcirti  oft  in  fîcb,  fiub  bai 
®lcid>virlfa<b(  von  t. 

ÉQUIN  ( ktlin)  a.  m.  (de  cheval)  JIIIH 
ï'itrbf  gchSrig;  Chir.  pied-bol -(pied  d-hom. 
sembl.  au  pied  du  cheval)  $ jfrbf  jltÿ  m. 

EQUINETTEf.  Mar.  V.  èqnillette. 
EQUINOME  (-ki-)a.  2.  V.  homologue. 
EQUINOX  E ( ki  ) m.  Astron.  (lemp.  de 

l'année  où  lea  nuits  et  lea  jours  sont  égaux  par 
toute  I«  terre)  9îad)tglficbr,  ïag»  nttb  Sflacbtr 
glddjr  f;  - du  printemps,  d’automne  (qui 

commencent  te  10  mers,  te  (0  septembre)  ($rübe 

littgi.,  ^(rbfl  it.;  pluies  de  I’-,  9lrgdi  m. 


ÉQUINOXIAL 

pl.  loübrrnb  b(r  9l-u  t,  V.  colore;  2.  -s  pl. 

(points  où  l’écliptique  coupe  l’équateur)  9iad)t> 

glfidif ite,  Rrqiituortialsviiiiftf  m.  pl. 

ÉQUINOXIAL,E(ki-)a.(q  niapp.à  l'équ». 
noie)  jttr  'JladjtglcidK  gehörig;  ôauiuoctial. 
it.idjtglfid'ig;  cercle-,  ligne  -e  (l’équateur) 
9îacbtgl(i^dixfrd'im,»liuirf:3l(.)iitnofttal* 

frrii.'linic,  (cadran)  -(dont  le  plan  rat  paral- 
lèle à r équateur)  auf  (iitcr  mit  brm  ©Iritbrr 
VarallddiÄläcbf  brftbrirbdi;  3Irgiiiit.>®oii> 
uriitibrf;occidcnt,orient -(point  où  l'horixon 

d'un  lien  rat  coupé  par  l'équateur  vera  l'occident, 
ver#  l ouent)  tvabrer  9tbcnK  ü)iorg(it»vituft 
riiKi  Orlci;  climats  équinoxiaux  (pays sa- 
lués noua  la  ligne  r-s)  unter  b(iu  ©Icit^cr  gd(» 
grue  ©fgfubdi;  points  équinoxiaux,  V. 
équinoxe  (2)  ; France -€  (Cuiane  française, 
voisine  de  l’équateur)  fraujôfïfltr  ©uifllia; 
fleurs  -es(qui  «'ouvrent  et  ae  ferment,  loua  les 
jours,  i une  heure  déterminée  ) 9!f.e©lutttf  II  f. 
pl:  maladies,  fièvres -es  (qui  régnent  aux 
rçu»»«ej)  ?lc.«JtrauFb(itdi  f.  pl,  ejjifbfr  n. 
pl:  2.  m.  (équateur)  @lfi<bfr  m. 

ÉQUINTER  (-ku-in-)  v.  a.  Miliu  (uilirr 

en  pointe  l'extrémité  d'une  lanière)  (illdl  $(it> 

fcbcuriruicu  fpiÇeii. 

ÉQUIPAGE  (-ki-)  m.  (toutes  qui  est  né- 
cessaire pour  faire  qc  avec  facilité,  svse  succès) 

0rr3tb,91dfreg.,  ©cpütf  n:  grand,  superbe 
-,  grofiri,  prâd)tigf i 0.  ; — de  chasse,  de 
guerre,  3<igb-,  Ärirgiag.;  (dans  celte  dc- 
routej  il  a perdu  son  -,  f>at  (r  f.  @.  vb.  ©c» 
pnrf  vrrlordi  ; faire  son  -,  se  mettre  en  -, 
9ii'ifr»  ob.ftdb«g.  $ii»,  nui«rüflcn;  2-Ccarro#«« 
et  chevaux)  avoir  un -,f(.(igf  ue  Jîurftbf  iinb 
$f(rbc  bab«  n,  uttb  ©f.  ^oltcu:  il  est  venu 

avec  un  — (avec  aon  carroaac  et  ara  chevaux) 

(r  ifl  lu  fin.  rigenru  @rfâbrt(  gefemntdi;  P. 
— de  Jean  de  Paris  (*.  magnifique)  vrâ(fi> 
tigrt  îlnfjttg;  - de  Ilohème  (é. délabré)  arm» 
fiiigrr  91.;  éire  en  bon  ou  mauvais -(bien, 
mal  vêtu)  gut,  fddrdtt  b«(»fr  fommeu,  geflei» 
bd  feyn;  (cet  homme)  est  en  fort  mau- 
vais -,  fournit  febr  fehlest  baÿrr,  but  (iilrit 
rlrubru  9luf$iig,  jitbt  armfdig  auf,  fbnintt 
itrntfdig  ati'gr$ogdi;  fig.  il  est  eu  mauvais, 
en  triste,  en  pauvre  - (•«  «««t«,  «e«  affaires 
sont  en  mauvais  état)  ({  ÿli'bt  fd)I(<t't.  trfllirig 

mit  ibnt  ob.  uni  t'bn,  uni  f(.  ©rfuubbdt,  um 
f(.  ©frmôgdiiumfHubf  ; Arch.  (tout  ee  qui 

sert  pour  la  construction  et  pour  le  transport  des 
matériaux)  ©augfrötb  n:  Ch.  - de  chasse, 
3agb«jrug,  »apparat  m:  Gucr.  -sdel’nrmèe 

(provision  de  toutes  les  choses  ultlea  à la  guerre, 
coin,  chevaux,  tentes  £)  fitlinitllicbr»  ^3 ttu  00. 
Jïl  l(g!»g(rJtb;  gros  -S  (ehariou,  charrettes  r) 

gro§(i  ©.;  9Bag(U,  Jtarrrn  m.  pl:  petits -s 

(chevaux,  muleta)  fl(itl(t  0.;  ©frrbc  m.  pl; 
9Jiattl(fd  m.pl;-sd’artillcrie(cbevaux,cha 
riot>, arnica, boulats, mortiers,  bombe«,  poudre  g) 

9lrliUrrifgrr3tbn:  Mar. -(d'un  vaisseau) 
(aoldau)  û){,iuufd)ait  f.  ob.  ©(fiibuug  f. 
(itbijfivolf  n;  ®<biffi»îD2.f.i;  (ic  vaisseau 
a péri)  maison  a sauvé  I’-, bir  3)t.abrr  bat 
man  grrrttd,  (vaisseau)  de  1200  hommes 
d’-,  mit  1900  'Diauii  ©if.;  traiisportei'  l’- 
d’un  vaisseau  sur  un  autre,  bic  'D!.  riuci 
£<bifff*aufriuanbmi$(tiiff  vcrfcbdi,  ren- 
forcer les  -s,  bir  ü)i.  ob.  ©.  vcrflàrlrit;  - d'a- 

lelier  ( toute«  le«  machine«  et  uulila  qui  «crvcM 
dan«  un  port  à la  conatruclion  dea  navlrea) 

frugrrdtb  n;  - de  pompe  (toute  la  garniture  .t» 
la  pompe^iimpdug.mrôic  d'-,®tiiflfrrolI( 

f;  Matltlf.  (ena.  de  louleclcs  lame»  de  lisse«  terv. 
su  tissage  d'une  étoffe)  3B(brr»g.,  @(f<birt  It. 

Equipe  (-ki-j  f.  Riv.  («uiu  de  hauaux 

réuni*  )9tdbf  au  rina.g(buub(U(r3lufif<t>tfrr. 
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ÉQUIPÉE 

ÉQUIPÉE  (-ki-)  f,  («titrtprUc  lé<nér»ire  «I  j 
»anqué»)  »erwtgeiie*  u us  ifblflrtàUflfiifl 
U u te:  it  c b mm  ; uiibcfoimcuer , alberner, 
tuuimcr  Streif;  ils  fait  une  belle -(»•«- 

lr«(iris  qo  aff.  m*l  * pro|X>«  ci  qui  lui  «nul  réuc- 

ei)  er  bal  fine  « fc|>?itrii  ®t. gemacht.  e t.Sch?» 
iiejangctichtet;  cette- lui  coûte  chcr.biefer 
niibefonnenr  2t.  fam  Ibm  tbencr  |n  (lebe u; 
(ce  n‘esl  pas]  sa  première  -,  f.'erftrr  mibe  » 
fou  neuer  2 t.;  il  est  sujet  k faire  des  -s.rr  | 
macht  oft  H»bf(oiniriif  2t-t. 

ÉQUIPEMENT  (ki-)  in.  («cl.  d\-quip*r) 
ttuèrîttleii  n;  ®-fimig  f;  - (d‘un  soldat)  31. f; 
it.  (objet»  d'«.)  Dioiirnr  f;  petit  -,  flr iur  'DI.; 
Mar.  -(d'une  flotte)  91. f;  ögilipfrnng,  Wbf» 
terri  f. 

ÉQUIPER  ( ki-)  V.8.  (pourvoir  a»  uée»a- 
au*rii(lr ».  au«flafflw»  ; eqm'piren  ; — 
(un  cavalier,  un  soldat)  a.;  (il  a envoyé 
son  fils  au  collège)  et  l’a  -é  de  toutes 
choses,  uub  ib»  niit  allem  Wcibigrii 
rùflet.  aulflaffiet  ob-  6rrfr br ii;  il  est  mal  -é 
our  faire  un  si  long  voyage,  |ii  einer  fo 
weiten  Weife  tfi  er  fchlccbt  aeiÄ^erAfief  ; il 
n’était  pas  encore -é,  lorsque  e,  er  war  noch 
niibt  anljcrôfiet,  equipirt,  noch  nicht  mit 
oem  Wîfbifjcn  »erfeben,  al#  t\  fig.  (y«-  »*  s» 

qui  • été  fort  maltraité  d.itr  un*  rencontre)  il  8 

été  mal  -é,  er  if!  übe I jugerlchtet  werben;  - 
(une  flotte,  une  galère,  un  vaisseau)  a.  ob. 
aiiére bben,  bemannen,  eqnipitcn;  - (un  na- 
vire) de  (voiles  et  de  cordages)  mit  Eeerfe» 
ben(betaffin.a-n);  Bl.{vaisscau)-é(q<«>»»*« 

voilr«  rt  cordage»)  mit  2.  lUib  ï.,  il  |)OrlC  dC 

gueules  k la  nef -ée  d'argent,er  fübrt  imro* 
tbru  ?rlbe  ein  Schiff  mit  wcifirii  2.  uub  T.; 
2-  v.  r.  s’-  (•«  pourvoir  do  nécaaaaire)  (îd)  Oit*« 
rfifh  n;(le  roi  a accordé  cent  louis  k chaq  ue 
officier)  pour  s'-,  jii  fr.  9l»*rù}liing,(?qnivf» 
rang;  fam.  (»»ceoutrtr)  fïct»  btf««épub<n. 

ÉQUiPET(.ki)m.Mar.(p»t‘t  rHrunchrin. 
pour  ntroir  c«  que  I«  roui»  pourrait  déranger ) 

@erâtbfaflnt,«pieftrbacfiO'.Bro»iaut»rbn. 
ÉQU! PEUR-MONTEUR  ( ki  ) m.  pl. 

•9-  —S  Arm.(ou»r»«r  qui  monte  laa  fuaita  )©ficb» 
fr nfibifter  m. 

ÉQUIPOLLENCE  (éki|K>llance)f.Did. 
(égalité  d«  valeur)  ©leichbfit  f.  be*  tBertbe*: 
gleiche  ©eitniig  ; - (de  deux  propositions) 
t^iiierlribeit  ob.@leicbbritf.ber  ©ebentung; 
-du  profit  & la  perte,  de  l’un  avec  l’autre, 
@L.  gleicher  ©r  lauf  bel  ©rminiie«  nub  Ber» 
litflié;g(.icbf  ©dcmigbr* einen  nnbaiibern. 
ÉQl' lPOLLENT.it  (ckipollan)  a.  (qu. 

équivaut  à una  outre  chcae)  glfichgeltf  U6,  OOIt 

gleichem  ÎBerlbe;  (propositions) -esc  dom  I« 
«i»aatla«é«>«),j|.,glci(pbtbriitrn6;(leprofi() 
est -à  la  perle,  fJmnit  6em  ©eeUiflr  gleich: 
(cette  raison)  est -e  à l'autre,  if!  rbrn  fo 
wichtig  al«  ber  aubere,  (mit  6rm  anberu  ba* 
@feicbgewicbt ; 2.  in.  (la  «*>»«  valeur)  ber 
gleiche  ffikrfb.  ©leichwerfb:  îlrqttivalent  n; 
je  lui  ai  rendu  l’«,  P-  de  ce  qu'il  (m’a  pi  été} 
ich  babe  ibin  ben  gleichen  8Urrlb,f  br  u io  oirl, 
al*  et  mltgeliebeu  bat.  wlrbet  gegeben;  Phy 
siol.  I'-  de  tel  m uscle  ( rauc*goni«t»  4«  c)  ber 
birfem  9Bu*frl  rntgegriwhftab»  3R.;  3.  h 
l— . adv.  V.  à proportion. 

ÉQUIPOI.LKR  (cki  ) v.  a.  (valoir  autant 
qu«  ci  compenser)  an  ©frtb  glricb  foilimen. 

gleich  feyn,  gleichen  SB.  bcibcti;  l'un -e  l'au- 
tre. fin*  if!  fooiel  wertb  «I*  ba*  aubere ; (le 
rainj-e  la  perle,  if!  ob.  fémmtbem  Berlufle 
gleich;  2.  v.  n.  (une  clause)  qui  -e  k l'autre, 
welche  fo  oiel  (agi,  al*  eine  aubere;  (une  rai- 
son) qui  -e  (à  un  autre) brr  eben  fo  oiel  @e« 


ÊQUIPONDÉRAlïLE 

wicht  6«t,  eben  fo  darf  if!  ai*  f;  (la  perte) -ée 
au  gain,  bem  @ewinu  gleich  fommenb;  III. 
cinq  points  d’or  -és  h quatre  d'azur  (»  rar- 

ri»  en  form»  d'échiquier,  dont  ceux  de» 4 coins  et 
du  milieu  «ont  d’un  émail  diff.  de  celui  de»  4 autre* 

carré#)  ein  Schach  »ou  neun  Selbem,  wooon 
bie  fier  auf  beu  ®<fen  itnb  ba*  mittlere  gol» 
beit,  bie  fibriqeu  blau  flnb.  [rant. 

ÉQUIPONDÉRAHLE,  V.  éqtiipondé- 
ÉQLTPONDÉUANCE  (-kl  ) f.  Phys. 

( égalité  de  tendance  de  t ou  plu»,  corp»  vrr»  un 

«catrr  commun  >-  (de  deux  corps)  @ieichbf  it 
bf*T5rntff*.  ber  Dntcffraft  ob.  Strebefraft 
e;  2.  fig.  -(des  motifs)  gleicher  ffirrtb-  Syn. 
Y.' équilibre  résulte  d'une  égalité  de  forces 
agissant  en  sens  contraire,  et  I’-,  de  l'éga- 
lité de  la  gravitation  des  corps  comparés. 

ÉQUIPONDÉR  A NT.gfé-k  i-)a.2.Phys. 
(4*  même  p«ida)  fpejîfifch  gleich  fehmer;  »ott 
gieichrr  'brntffroft  ober  eigcntbtlmllcbft 
Schwere;  fig.  fe.  4«  i.  i.  Huunu)  c’est  une 
raison  -e  h la  vcUre.bo*  if!  ein  eben  fo  ffcurfrr 
@rii»bal*ber  Shrige. 

ÉQÜIRIES  fékui-)  t pt.  H.ane.  (cour»*» 

de  chevaux  an  l’hoaaeur  de  Mara)  Çîqilirt’f  n n. 

ÉQinSÊLK  m.  H.  n.  V.  doradon. 
ÊQU!SfeTACÉE8(-kui-)r.pI.Bot.(f.m 
4«  pl.  4ug  prèle)  ScbaffbeMnrfeit  f.  pl. 
ÉQUISÉTÀTE  (-kui-)m.Chim.(ael  4V 

cide  rqvéoVéqur  et  d'une  base)  fchaftbmfanrf* 

2al|.  [-  ( ertrait  du  prèle)  Scbaftbr llfé lire  f. 
ÉQf?lSÉTIQUEfkul-)a  m.Chim.acidc 
ÊQUISONN  ANCE(  ki)  f.Mus.(oo»aon 

nencr  deTocUrr  el  data  double  oetave)  @lrich* 

lant  m.  ber  Orlaoe  nnb  berbohpelten  £). 

ÉQUITABLE  (ékl-)  a.  2(quiadeiVq«t7r, 
qui  *»t eonforme  à IV.)  bîflfg  : (homme,  juge) 
-,b.,  billfg  boifenb;  il  y a peu  de  gens  -s.  e* 
gibt  wenig  b-e  Sente  ; cela  est  -,  n’est  pas 
-.  ba*  if!  b.,  nicht  b.,  ba*  if!  »ubillig  ; (juge- 
ment. sentiment)  -*  b.  ; -ment  adv.  (d'une 
«an.  4.)  b.;  anf  eine  b-e  îirt;  Juger  = de 
tontes  choses,  über  alle*  b.  nrtheiie». 

ÉQUITATION  fékui-}  f.(»r«4e  mo«trr 
i ebevat)  WfflTttufl  f-  (dissertation;  sur  l’- 
ancienne et  mod  eme.ùbe  r bie  ai  te  nnb  nette 
S.;  Part  de  P-,  Hebt.;  It  (e»ar«m  ou  ace.  4« 
monter  • chrral)  Wfilru  n,  V.  académie i se- 
cousses de  P-. @t?fie  m.  pl;  (Srfchiltternu» 
gen  f.  pl.  beim  Write»;  tabouret  o» siège 

d*—  (machine  sur  laq  on  peut  exécuter  le»  exer- 
cices qu'on  fait  à cheval)  Wt(t«finbf,  »feffel  m. 

ÉQUITÉ  (é  ki-)  f.  (]u»tio*  aaturalle,  droi- 
curu)  ©illigfeit  f;  (Juger,  agir  ç)  avec  -,  en 
toute  -,  selon  I’-,  mit  ©.,  nach  oIIct  ©..  ber 
©.gern  JS;  (cela  est) contre  I’-, contre  toute 
-,  gegen  bit  ©..  gegen  aße  ©.;  c’est  un 
homme  plein  d'-,  sans -.qui  n'a  point 
d'-,  reif!  ein  aitgerl!  biiîiger,  billig  benfen* 
berüHflint.  ein  mibiUiger  251.,  einffli,  ebne 
alle  ©.;  manquer  h toutes  les  règles  de  I’-, 
a (le  Wegeln  ber©.  an*brn8!iigenfebrn:  2. 

( juati  ce  exercée, nos  par  4. Ion  1a  rigueur  des  lois, 
ma»  avre  une  mudéralion  rsMCmnable)  ©,  ; OU 

a eu  plus  d'égard  k l’-qu’k  (la  justice  ri- 
goureuse,' mau  hat  anf  bie  ©.  mehr  Wilcf» 
fleht  gruommen,  aièanfj:  (les  juges  supé- 
rieurs peu  vent  Juger)  selon  l’-.nachbet  ©.; 
H,  «PAlIgl.  cour  Cp- (tribunal  dont  la  juriapru- 
denee  eonaiata  à trmpérer  U adt  érité  da  ta  laltra 

Je  ta  loi)  ©-»geruht  n.  Syn.  La^réwqui 
est  inflexible,  sc  trouve  sou  vent  en  oppo- 
sition avec  I’-,  qui.  n’a  d’autres  lois  que 
celles  que  la  nature  ou  les  circonstances 
lui  dictent  Tout  est  pute  quand  In  loi 
prononce:  c’est  k P-  k tempérer  la  rigueur 
de  ses  arrêts. 


ÉQUIVALEMMENT  791 
ÉQUIVALKMMKNTfékl-va-U  ment) 

adV.  (d  ut» man. rquiaa/rulr)  p.  U.  in  gleichem 

Biertbe;  anf  eine  glfichgfllfiibeîlrt:  cela  ex- 
pliquait-(sa  pensée)  bief  e è brûcf  te  t eben  f» 
gut  au*. 

ÉQUIVALENCE  (é-kl-}r.f4*aiiièd.»#. 

leur,  U valeur  égale)  p.  u.  @(fitbgfltf!l  n ; it. 

gleicher  ©rrtb;  Philos-  (dans  les  proposi- 
tions. dans  les  termes  p)  @leich*geltfn  eb. 
«nietfrpn  n:  Chim.  (degré  rqminiem')  gleich» 
grltrnbcr@rab. 

ÉQUIVALENT,  e (ékl-va-lan.  -te)  a. 

( qui  cul  de  même  prix  ou  c«/r«r  ) fllf  ifhgf  f tfUb, 

een  gleichem  ©tertbe  ; (je  lui  donnerai  un 
héritage)-,  bon  gt. ©.;  (Je  vous  céderai 
cette  terre)  si  vous  m’en  donnez  une  -c, 
wenn  <S(r  mir  rin  aubere*  »en  gl.  ©V  bage» 
grn  geben;  (dem  propositions)  -es  (qui  di 
•eut  la  même  choee  en  dit.  terme#)  glficf)»g., 
•bebeiitenb;  (ces  deux  termes)  sont  -s  (om 

une  mèmt  aigniDeatlon)  f{||b  glfi(h»b.;  CriSl. 
(cristal)-  (loraque  l’eapoMnt qui  îadiqur  ua  dé- 
ereiaaemeal , tat  égal  à la  nam  de  ceux  qui  in- 
diquent t»  autre»)  Jqni*alfiit  ; % m.  (on  ne 
l’a  pas  pu  mettre  en  possession  de  cette 
terre,  mais  on  lui  a donné)  P-,  un  -,  beit 
@|e iehwerfb  ob.gteiche n ffirrtb  rin  Sie.;  c’est 
P-,  un  -de  ce  (que  vous  m’avez  donné)  ba* 
if!  ber  ©rfag.  eine  ©ergfitnng  für  ba*  e;  (dé- 
dommager qu)  par  nn  -,  burch  ritir  ®ache 
»en  gf.  $5.  t;  offrir  des  -s, frntn.  Bergfitnn» 
gen.  @rfab  aiibiefen;  Litt,  (dana  un»  iradue- 
tioa,  locution,  baautd  de  atpla,  *g.  qui  n'eat  point 
idanlique  are«  »Ile  de  i'enginM,  mata  par  laq. 
ou  s'efforce  de  rendra  celle  ci)  glfichgelleilbft 

9lu*brncf. 

ÉQUIVALOIR  (é-ki  ) irr.  v.  n.  (éc»  d. 

même  prix  ou  ra/ritr)  fo  »if l Wert!)  feV».  al*  t, 
gleichen  Sffiertb  b«ben  mit  t;  (une  once  d'or) 
équivaut  k (18  onces  d'argent)  if!  fo  viel 
wertb  ai*  t;  cela  équivaut  h (ce  que  J’ai 
avancé  pour  vous)  ba*  if!  eben  fo  viel,  al*  t; 
(la  sommequejc  devais  toucher  pour  lui) 
équivalait  à sa  dette,  war  fr.  êchitlb  gleich; 

fig.  (être  à pen  pria  t»  même  que  t)  (CCUe  ré- 
ponse) équivaut  k (un  refus)  if!  fo  gut  al*  r. 

ÉQUIVALVE  (é  ki-}  a.  2.Conchyl.  (* 
r «/«»  ég»lea)  {coquilles)  -,  gle  ichfctaalig. 
ÉQUIVOQUE  féki  ) a.  2 (qu.  a «u  qui 

peut  rc»voir  deux  eea»)  (Wriebflltig,  bOppfW 

b., «finnig,  (cela  est)-,  jw.;{inoL  parole,  ex- 
pression. termej  -,  jw.;  2.  (»«»  quoi  » peut 

porter  de»  jugememeoppeaéaj  douteux,  euepect) 

jw.;  (action)  -,jw„  »erbJchtfg;  fréputation) 
- (homme)-  (»  qui  Po«  ne  peut  «e  fier)  jW.,Un» 
jHoevlJfftg,  (mérite,  vertu)-,  jw.;  (conver- 
sion) fort  -,  fe ht  jw.  ob.  »erblchtig;  (vertu) 
qui  n’est  pas  -,  unjwe ibe utig;  Pbysiol.  gé- 
nération - (qui  *»  fait  p«r  patréficlion)  @rjf  lu 
gniig  ob.  Çfntfie bmig  f.  (»on  Tbieren)  bnrch 
jjjulllifi,  Méd.(SÎgneS)-S(quip»raiaa««ildana 
pl  r»p  de  maUdi»)  JW.,  bopprlbrutig. 

II.  f.  (double  aen»  d'un  mot)  jjwribf  lltlgff  it 

f;  c’est  une  -,  r*  if!  eine  3 ; H se  sert  d’-,  er 
bfbient  flcfi  ber  3-t“;  il  « recours  aux  -s,  rr 
nimmt  fe.  3»fluiht  |u  3-en  ; éviter  les  -s, 
man  mujj  3-ru  ocrme  ibe  n;  les  -s  nuisent  à 

(la netteté  du  discours) bie 3-r»  l'«h«ben  K: 

basse . plaisante  -,  - grossière,  niebrige, 
broflige.  grobe  3-!  Peint,  (défaut  d»  préetmo», 

«oild»n»lapo»eou  t'expee»»ion  d'une  figure,  acit 
dan»  ta  coloration  de  deux  objet*  TOtaina,  »oit 
d«n»robaervaIiondel»per»prctiv»jlliigriia:i(g: 

feit  f.  bei  bee  2tt  fltuig  einerÄignr;  It.  «nbe» 
jlimmte  ftJrbnug  jweier  an  eina.  floSrnbe« 
@egr nftJnbr;  it  ’DJangel  m.  an  ©eefpeetlbe. 
Syn.  I.*-  trompe;  Yambigvit*  instruii 
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faiblement:  le  double  tent  instruit  avec 
précaution. 

ÉQUIVOQU'ER  (éklvoké)  v.  n.  (««* 
jTOfibnitifl.  in  j-en  SuCbvficfen 
rebeu;  |TOfibcuteln;  il  -*  continuellement, 
rr  trbf  t beftänbig  in  J -en  9ln«br.;  et  jwcibtu* 
tf  lt  uuaufhïrlicb;  2.  v.  r.  s'-  (*»«  «•  ««♦  F»“* 

un  autre)  ffllll.  fl#  »fCrfbCU,  wfOCt^tn  il 

s'-e  qr,  eroerrebet  ob.oerfpricht  fid)  manch» 
mai;  s’-  plaisamment,  jich  auf  eine  lâcher, 
littr  9lrt  »err.,  »«fvreche  n.  [ (ïquote  a f.  I 

ÉQUORÉE{-ko-)  f.  H.n.  (g  d,  ■«»••) 
ÉQUORÉEN,  kb  a.  Myth,  (a«t  »pp-  * 
l ücC.n)  jum  Ocrau  ge bîrig;  nymphes  -nés 

(dé«»»  mari»**)  g)îffr.,£f  f»nvmphrn.®  rf* 

gjttiunen  f.  pi;  monarque  - (Ntpw»*)£?» 
ntg  ro.  brtSr r;  les  flots  -sO'Oeé«)  bieîBf  U 
le»  ob.  fflogen  f.  pl.  bd  ©leere«. 

ÉRABLE  m.  BoL,  Jard.  t (*-  d’arbr«*  a« 

•ont»  tempérée»,  dont  plu».  e«p*ce«  fourniront 
un«  *nrta  do  «ucr*  pir  évaporation)  911)»»»  . 91  * 

bannt  m;  - vulgaire  fa«"*  «rb.  a«  «o»  forêt», 

dont  lt*  feuille«  «I  le»  f fuit»  «ont  •«triog.nl«') 

gemeiner  9lb»f»  ; rarine  d‘-,  9L«wnrjrl  f; 
pallissades  d’-.  $r«fen  f.  pl.  »on  (me- 
nuiserie, violon)  d’-,  «honten  ; - de  mon- 
tagne ou  sycomore,  ©erg=ab.;  - sycomore 
panaché, ©rrij.ah.mil  buittgcflreiftfii'ölal« 
fern;  - plane  ou  h feuilles  de  platane,  Ceu» 
nef;  ©vivait ; - plane  panaché,  Ü.  mit 
buntgefire  ifictt  ©lâttrru , ie  petit  - plane, 

ou  — à SUCre  (tMt  II  «UC  t»  aembl.  è celui  de  U 

M*nc)  3>nffr*«h-;  sucre  d’-,  ®.«jutfer  m. 

ÉRAIll.lEf.  v.  c<»t’*»*t  rdW»,  popui.c«) 
V.  troupe. 

ÉR  A DICATIF.  vr  s.  a Méd.  -,  remède 

-(gui  empört«  la  maladie  et  toute»  »•«  c«u«e») 

bal  Hebel  au!  brm  ©rnttbe  ht  ilnibe*  flRittrl; 
guérison  éradicatlve,  V.  radical. 

ÉRADICATION  f.Agr.,Phys.  («t.d. 

déraciner  1 «,  d .rr.cber  ge  avee  1m racine,  d'.nU- 

v«r  j«*gu'»  u r.)®itf t» u rje lun g f; ® » *re i&f  n n. 
mit  ber  ffinrjel;  - (d'une  plante;  0.  v 9lu*r. 
t fammt  ber  ES.;  - d'un  coraux  pieds,  91  ni* 
fchneibcit  n.  find  8ri<hbotiil;  - (d’un  mal) 

(|Bdri»»a  complète)  gàl|jli<h>’  11  S r Ot  t U lt  Q j. 

ÉRAFLKMKN'T  m.  Milit  (dut  t». 

pièo»  d»  canon  dout  l'an»  et!  éraflée)  ©ffchâbi» 

gung  f.brr  Aanoiirnfrrlr. 

ÉRAFLER  V.  a.  ( écorcher  légèrement,  ef- 
fleurer u peau)  fam.  riçe ii,  aiifrt'bru,  ftfiram* 
utrn,  amfcbârînt  ; (cette  épingle)  m’a  -é, 
hat  mich  grn’ht;  (cette  épine)  m’a-é  le  vi- 
sage, bai  mich  im  ©ffiôbtr  g.,  bat  mir  bat 
<Sfiid[it  aufg.;  (une  balle,  un  coup  d’épée) 
lui  a-é  (la  peau)  b«c  ib>»  egrfchrammt  ob. 
anfgrfehârft,  Milit.- un  canon  («e».  don  bou- 
let gui , «e  briraut  dan*  l'am*  d’un  oanoa , aolè va 
un«  portion  de»a*urf.i»tétiear»}tif  ©fflf  fillft 

Jtattcme  bf  fcfeâbige  n ob.  »erleben. 

ÉRAFLURE  f.  (écorchure  légère)  fam. 
9lih  m;  «Schramme  f;  - d'épingle  (d'épine) 
31.  »ou  ritirr  ©tetfuabel  c;  il  a une  - h la 
main,  cr  bat  riurii  51.,  ritte  Scf».  auf  ob.  au 
»erlaub.  [ßragrefle*  in. 

ÉRAGROSTE  m.  Bot.  C*.  depaiurfn») 
ÊRAfLLÉ-I.ONGÜE-riGE  m.pl.  -s- 

-fjr  -S,Hot,(bolrl  qui  ««bal«  un*  odeur  de  «ouf«*) 

lannftSugfligrr,  fSmigrr  ©Uiterfthwamm. 
ÉRAILLEMENT  (I  m.)  m.  Méd.  V. 

ectropio n. 

ÈRA1LLÊ-PKRR0QUET  m.  pl.-s-ï 

Ilot  (bolet  vert  m draao«*)  grutier  ©lâttrr* 
ûbmanim. 

ÉRAILLKR  (1  ro.)  V.  a.  (tirer  ««  »Vor« 

OU»  étoffé,  da  ao.  gu*  la  tiaau  ac  »liefe«)  terjer« 

rtn,  au«  tiua.  jrrTftt  ; - (du  satin  t)  tterj.; 


éraillüre 

(gaze)  -ée,  »rtjrrrf;  (cet  homme)  a l’œil  -é 

(a  do*  Mel«  rouge»  dan»  fuit)  bat  tC-tbf  fabf  H* 

Sb»l id)t  Streifen  im  (Juge,  bat  ein  r ot bflre  U 
fige*  Ruge;  2.  v.  r.  s*-  (ètr»  «■ mUU)  fîch  «et» 
irtren;  (ces  étoffes)  sont  sujettes*  s*-,®«» 
ben  le i<bt  »e rje rrt. 

ÉRAILLÜRE  (I  m.)  f.  (mtrgu«  gui  real» 
è une  étoffe  érnUlée)  ur rjerrle  Stelle  f;  (cette 
étoffe  a été  trop  Urée)  il  y a des  -s,  d fitib 
e-r  Stellen  bariu.  [jialJm. 

ÉRAN  m.  Écon.  (toitépor«}  Schwein*« 
ÉRANE  f.  II.  atic.  V.  pique-nique;  2. 

(naaoe.  do  ptsiair  et  da  biaufaiaanea)  @rsHO!  m. 

ÉRAN1QUE  a.  2,  Ant  (.rat.au*  érune») 
erauiftb.  [Cranifl  m. 

ÉR  A NISTE  m.  Atlt  (membre  d*  Vèrene) 
ÊRANT  m.  Àgr.  (charrue  è *oo  mince,  et 
mm  eoutre  ni  varaoir)  ^Iflug  m.  Obltf  0iff» 

ttnb-Obr. 

ÉRANTIIEm.  ilôt.  V. ellébore  d'hiver. 
ÉRANT1IÊME  m.  Bot.  (»rb.  »«*i«  d*» 
verveine»)  SDlfiibrrlf  n;  BJoUblnme  f. 
ÉRASMIEN,  kr  a.  Litt  (••  «•*  part- 

d*  ta  prononciation  du  groo  tnlrod.  «a  Europe 
pnr  Ki  aime  $ par  Opp.  è I*  reuehUaienne)  ftûta 
ntifeb.  I d'omour)  Çirbr êgc ticbtf  n.  pl. 

ÉRASTHOMES  m.  pl.  H.  anc.  (poéai*« 
ÉRATERv.  a.qnChir.(l«i4iert»r«/r)p. 
u.  jemw.  bit  9Kil|  au*f<h»eiben;  fig.fpt.  d«g« 
gui  r«t  gai,  éveillé,  enjoué)  il  «St  fort  -é,  elle 

est  bien  -ée.  er,  fft  ifl  5u§c *fl  munter, aufge» 
werft  ; P.  il  est  -é  comme  une  potée  de 
souris  (lt  * b««u«.  d*  gaité)  er  ifl  lauter  6rben 
unt’UluitterFeit;  e«  Irbtafldauibm. 

ÉRATO  f.  Myth.  (Mu»«  gui  prc*>düt  » U 
poéai»  ijrrigu»)  id.  f.  (bie  SJlul’e  ber  lyrif<bfn 
©otfle.  (cord«)  r iiif, litige  ©ioltut. 

ERBABK  m.  Luth,  (violon  «r«s»  « mm 
ERBIN  m.  Bot  V.  tanche. 

ERBUE  f.  Chim.  V.  caetine  ou  herbue. 
F.RCINITE  f.  V.  andrèolUhe. 

ÈRE  f.  Chron.  (point  «*»  d’où  l’on  »»- 
tnence  à compter  Im  année«)  Rtlfailg  m.  fillft 
3ritrecbnuRg  ob.  3abrrrct>uuug;  9ier«  f,  V. 
Abraham;  - d’Espagne  *u  ibérienue,  f))«« 
nifdie,  ibmfcbe  3-: - d'Édesse«  d’Alexan- 
dre ou  philippfque  (qui  comment*  «pré»  la 
mort  d' A.,  l'an  310  avant  J.  C.)  alrraitbrilllfcte 
3.;  - ariienne  ou  actiaque  (*in»i  nommé«  d» 

ta  batailla  d'Aelium)  3.  »OU  brrScbladtt  »011 

^rtinrn  au;  - des  Abyssins  («Ile  d»nio«lé- 
tien)  abbffliiifdje  3:-  arménienne  (»  juiitei 
soi  «p  J.  c.)  atmenifthe  3-:  — des  Astno- 
tléens  (19  mai  d*  l’an  du  «tond«  380$)  a«mO> 
nâifcbe  3-;  - astronomique  (»85  «u*  av.  J. 
C.)  aflrouomifée  3 ’.  - de  la  captivité  (au 
du  monde  344»)  3-  »on  ber  ©rfangenfcbaft 
an;  - des  Juifs  (*«  ts»  du  monde)  3.  ber  3«» 
bru  ; - des  Grecs  (13  m*r*  d*  !■•«  du  mond* 
393»)  3.  ber  ©riecbett;  - julienne  (49  *«»  »*. 
J.c.)  julianifcbr  3-t  - de  Laodicée  (i’»u  d» 
moud»  3900)  la  pbicäifcfcf  3-î  - de  Troie  (t»99 
«m  »v  J C.)»on  brm  trojaitlfcbe n Ârt'ege  an; 
-de  NabOttnSSer  (roi  de  Babylon*. 74T mu*. 
J c.)  3-  »o»  îfldbonaffar  an  : - des  Séleu- 

cidOS  (gui  date  d*  l'entrée  de  Béléucua  à B.by 
Ion«  ap.  la  défaite  de  Nicanor,  l'an  311  av.  J.  C.) 

3-  brr  Srlrittiben;  - gélaléenne  (ta»ar» 

1079  d»  J.  C , «t  gue «turent  «uj.  Ira  l'traan»)  ge» 

lalàifée  3 '.  - jcïdegerdique  (qui  d«t*  d*  u 

mort  de  Jemdegerd,  rut  de»  l*rr««n»,  18  juia  631 

d*  J.  C.)  jejbegetbifche  3-:  Hier  P-,  ben  91t!« 
fang  ber  3 beflimmen,  frflfrgrn;  (la  nais- 
sance de  J.  C)  est  P-  des  chrétiens,  Ifl  bet 
Rttf.ber  dprtftltrben  3-’.  2.(a»ît*  d«»  année«  gu* 
l'on  compta  depMia  un  point  fixe)  Daller  f.  filtre 


ÊREBE  * 

3.:  We3.’,  P-  desEspagnote  finit  vers  1 381, 
bie  3-  btr  Spanier  grbt  mit  bent  Sabre  1351 

JH  (Silbe;  3.(*poguc  tré*-r»margutbl«  où  un  nou- 
vel ordre  de  ekoeee  o'éUblit)  3eftrr<bltnug, 

0pod)f  f;  c'est  P-  de  (la  liberté,  de  l'affran- 
chissent. de  ce  peuple)  mit  biffer  3- . ®-. 
brgiuut  t.  Syn.  L’—  est  une  époque  plus 
remarquable,  plus  solennelle,  qui  sert  de 
point  fixe  à un  ou  h divers  peuples  ; l'his- 
toire a différentes  époques,  qui  se  rap- 
portent à la  môme  I’-  chrétienne  em- 
brasse divers  grands  événements  q ui  font 
époque  dans  l’histoire,  V.  époque. 

ERÈBE  m.  Myth.  (file  du  Cbaoa  et  de  ta 
Nuit)  enfer,  Beuve  de«  enfer»)  Qftfbu«  m:  H.  n. 
(g.  d'in*,  tiré  de»  noctuu)  0.  [id,  f, 

ÉRÉBEN  N 18  f.Mylh.feumom  de  la  nuit) 
ÉRÉBINTH INTEN  a.  m.  Myth.  (»«- 

nom  de  Baceltu»)  brt  ßrcbilllbidlif  r. 

ÊRECIITÉIDE  f.  Ant,  («•«  d»»  tribu» 

d’Atltènra)  id.  f.  J»  Neptune)  id.  n. 

ÉRKCIITÉON  m.  Ant.  (temple  conaacrd 
ÉRECHT1DES  m.  pl.  H.  grecq.  {»n«. 

nom  d«e  Athénien«)  Srf (fit ÎOf  lt  m.  pl. 

ÉRECTEUR  m.  a.  A naL  (pt.  de*  muade» 

gui  aerveut  é redreaaer  oart.  partie»)  Sltlfrirtltft, 

•*t-<t?timt«fcl  m;  -s,  muscles  -s  (de  la  verge, 
du  clitoris  g)  91..  aufrichtriibr  SDltilfrin  t. 

ÈRE€TlLEa.2.  AnaLfgui  «u»mouv.d’a- 
redian;  pC  dca  fibre»)  a II  f r ic^tc  llbr  Jîr.lfl  b** 
brilb.  (elea  tredeun)  anftidjtnibf  JtrafL 
ÉRECTILJTÊ  f.  Anal.  ( propriété  d*«  mut* 
ÉRECTIO N f. (»0CdVr«fer)9l II ft icbtuilg, 
<Snïd)tuiig  f;  -(d'une  statue,  d'un  monu- 
ment) 91.,  0.  (iimtitutiou.éUkliaeemenl)  0t» 
richtiingf;  - (d’un  parlement,  d’un  tribu- 
nal) 6.;  - (d'une  terre)cn  duché,  (Srbcbung 
f.  t jn  einem  ^erjcgibum;  AnaL  («**•  d«» 

mueclea  rrrc/rurr)  - (de  U Verge)  91.  Il  £tf  if* 
»erben  n:  manqued'-.9Jîangc(tn.bf*St-i. 
ÉRECTOMETRE  m.  Méd.  (e.i.tur.da 

ehaeteté,  «ppetail  oontr»  les  pollution«  noo- 

turne«)  ®rf  dôme  trr,  Jtenfchbrittgnrtel  m. 

ÉREINTER  r.  a.  (fo«»«  ou  rompt«  l*o 
reim)  Ifiibfiilabut,  frfitjlabm  macl’v n;  ben 
Olftrfjratb  ob.  ba«  Âte uj  jerbrrtben  ; vous 
éreinlerex  (ce  cheval)  Sie  werben  t freitj» 
l«bm  machen,  €ie  werben  fbm  ba*  Ä.  brt» 
<hrn  ; 2.  V.  r.  8*-  (æ  rompre  leu  rein«)  ba«  Ä. 
brechen;  (il  fit  un  si  grand  effort)  qu’il  s’é- 
reinta.bah  crbaUt.brach;  fig  .ee fatiguer, 
ÉRÉME  m.  Bot,  (fruit)  g mi««  su»  de  Liu- 

néo)  jd.  f. 

ÉRÉM ITIQUE  a.  2.  V.  hèrémitique. 
ÉRÈM0D1CE  f.  (»olitud«  profonde)  lifff 
®infamfrit;  Bal.  (pervmptio»  d'iuetcuc* > Ber» 
jâhriuig  einer  Älogf  f. 

ÈRÉMONTSm.  pl.  Chanr.  (Vomguiem- 

bruaent  le  timon  )®ttcrf  ftSth«  MtlD  01,  «bôl» 
|f f n.  pi.  (l'Amér.  mérid.  ) (5rf  lUCpbUni  lit. 
ÉRÉM OPH ILE  m.  fl.  ».  (»««utile  d« 
ÉRÉMOPHVLEm.  Bol.('«rb*«»cccd, 
la  Nouv.-Boll.)  0mrrophita  f. 

ÉRÉNÉ.  êk  a.  V.  erein/e. 

ÉRÈSR  ni.  H.  n.  (a  d’eraohmdM  pulmo«  ) 

ÏBoIffv'inne  f.  (iai«)0itiblatl  11. 

ÉRÉSIE  f.  Bot  (3  da  pL  a Beurmanopc- 
ÉRÉ6IPÉLATEUX,  su  a.  Med.  (g«t 

dent  d*  IVrMdr)  rpfhliutfarlig. 

ÉRÉSIPÉLATOlDE  a.  2.  Méd,  t<t«*  » 

l* cerict  de  Uretiftrle)  rctblattfatlifl. 

ÉRÉSIPÈLE  r.  Méd.  («n«».  «.»»*, 

infiem  , «veo  roagenr  et  leneion)  SioitiiaU)  lit; 

5iefe  P.  Il  lui  est  survenu  une  - au  bras,  et 
bat  eine  51.  am  9lrme  be  femme  n;  - bouton- 
né («.  dout  »out  nur.  attcinl*  ta»  ivruguus) 


ÉRÉTHISIE 

piiitigrrSG,  î-f  9Jof»;  - dartreux,  flegmo- 
iicux,  flrtbtcitariigf.  blutflr frtmjücdrtigc  31.; 
- des  paupières.  îliigrulirbrofr. 

ÉRÈTIIISIEf.ou  KnKTinsMr  m.  Méd. 

< irritation,  Iruion  violente  de»  libre«)  br!li.\f 

spaiiitiiug  brr  Ribtrii  ; 2.  (Ig.  Néol.  (le  plu« 
h«ul  degré  d un«  paaaion  ) (Sri'tbléllUI  J ni. 

ÊRÉTRIAQUES  ni.  pL  Phil.  (ph.i~. 

du  temps  de  Zenoa  ) Gr.lriaffll  ni.  pl. 

kiu.LNÉrrES  m.  pi.  ii.  n.  (»Om  de  plu«. 

petits  tringas)  <s(llfv5g(I  lll.pl. 

ERGAS  UNES  f.  pl.  Allt  (je«»««  Athé- 
nienne« qui  li«aaieul  le  péploa  pour  1rs  «rende» 

l'atuiM»««)  Srgatliurii  f.  pl. 

ERGASTULAIRE  m.  II.  r. \.gedlier. 
KRGA8TUI.E  ni.  H.  r.  (pnaoo  pour  la« 

raelavea)  SfUpr  llf  f tff  r lli:  2.  (e«*l«ve  qu'on  y 

eurermaii)ringrfvrrrtr(  Sflaor.  [tim  f.  |»l. 
ERG  A TI  ES  T.  pl.  ( fêle«  d'Hi  reule)  <8rga. 
ERGO  m.  (/*<i«)(don«>  folglich.  mithin. 

alfo;  Gg.  (argumentation  ) (CCI  homilIC  IIOllS 

importune)  par  ses  -,  biirih  f.  bcflâtibigr* 
93fit>riffii  imb  'Dilvutirrn;  -glu  (/««■)(•  r 

donc,  enfla;  abrégé  d«:  rrj*  f lu  ap*unt*r  am, 
façon  de  parler  fan»,  pour  ae  moquer  dea  grande 
raUonnrrarnta  qui  ne  concluent  rien)  — le  VOÜil 

riche,  au«  alleu  blrfru  vrStÿligrii  Säßrii 
' folgt,  baß  er  rricb  if!  ob.  werben  foll. 

ERGOT  in.  H.n.(«o.do„gl,  point«  « la  par- 
ti« postérieure  dea  pi«da  de  qaaniaa.)  — pont  mi 

9lfttT«flatir,  9Iebrit*f.  ft  -s  (d’un  coq)  S-*n 
r : - (d'un  chien)  91-11  ob.  9lftr ru  c ; Gg.  être, 
monter,  se leversurses-s  (parler «>«««- 
1ère  et  d'un  Ion  lier)  {il  eiltflll  tro»lgell  llllb 
bodjtrabf  nbrii  îoiir  fpre  d>rn:  pop. \. argot; 
être  sur  ses  -S  (••  tenir  aur  aea  garde«)  Ouf  ft. 
4>ut  (tvn  ; il  se  fera  donner  sur  les  -s(»»r 
les  doigta)  tr  toirb  tmnßrii . baß  mail  ißu  auf 
bit  Aingrr  FlOpft;  Agr.  (maladie  qui  attaqua 
plue,  graminée«,  «urtoul  le«  «eigle«,  «len  rend 
i’uaeg«  Irèa  nutatble ) 9)vailb  (Ttl  (Celte  piaille) 
est  attaquée  de  F-,  bat  bru  93.;  (les seigles) 
onlsoulTert  de  F-,  IR  vom  93-t  angegriffen, 
ßaf  pom  93.  gelitten;  it  (gr«i»  attaqué  de  l’«  ) 
ÜHiitterforii.braiibige»  £orti;séparer  F-du 
bon  grain,  bas  'Dl.  vom  guttu  Aoriir  abfou« 
brrir,  les -s  servent  de  nourriture  (b  plus. 
inscrtes)bdS  ’DI  birui  c jitr'JIabriuig;  Jard. 
V.  argot , AlinL  V.  éperon ; Ch.  -S  (du  cerf, 
du  daim  t)  Obrr*f(aueiif.pl;  0.*ni<fcii  ni; 

r.  U (débria  dea  partie«  cornae«  de«  aniauux) 

•£>orii  «ob.  jt(amu«a6fafl  m;  Méd.  V.  gan- 
grène t'eche;  V CL-  d’Ull  Cheval  (e*oroi«««nc« 
de  corne,  derriêra  le  boulet  du  ehoval , et  qui  e«t 
recouverte  perle  poil  du  fanon)  fflttßgallr  f. 

ERGOTÉ,  KH  a.  II.  n.  (qui  • d«»  ergote) 
sponifit  ob.  9lftrrflaueit  ßabrnb;  btfuoriil; 
coq, bien  -,gut  b.;  (chlen)-(qui  a un  ongio  d« 
aureroatau-dedanarlau  deaaua  du  pied)btr  ailßrr 

einer  flfttrflaur  and)  uod)  tint  »eitere  93or» 
btrflatir  bat;  Agr.(aiiaqué  de  l'erpat)  (seigle, 
épi)  - (plante)  -éc.  braiibig;  groins  -s,  V. 

ergot  (Agr.);  Gg.  et  fam.  (qui«nt«od  bien  ara 

intérêts)  ber  (bir)  fil.  (ißrrti)  9Qortbril  feiiut. 

ERG<>  FER  V.  n.  (poimillar,  chicaner  dana 
la  dtaputa ) faiii.  rrd)tbibe tifdj  ftreiteu  ; über 
jrbe  .Itlriiiigfeil  flrcilru,  bisputirtu  ; it.  toi« 
btrbrUtu;  (il  est  importun)  il  ne  fait  qu’-, 
il  -c  sans  cesse,  tr  flrrltel  befrSiibig,  uiili 
immrrlRctbt  ßabrn,  iß  riiiGrj»babrrr(bt,  riu 

@r («Olftblbabtr  ; Gg.  (troutrer  à redira  a tout) 

frlttfln.  bcfrittelu  ; il -e  sur  toutes  choses, 
t r frittrlt  über  alle«,  brfrittrlt  alle«,  »riß  au 
alicni  rltv.i  J aiiSjufr »ru, 2.  Jard.  V.ar^-of er. 

ERGO  FERIE  r.  ( chicane  aur  dea  riene  ) 
fain.3fecbtbdbtrei,.ttrittelei,9MibrrbrlJrrrf  f; 
-siFecoles.Stbulejâiiffvcirii  f.pl;.gcj.iiif  n. 


ERGOTEUR 

ERGOTEUR.  SI  in. (pointilleux,  qui  co«- 
l«*ie  mal  à propoa)  fatll.  Stecblbabrr,  Jlriltlor, 

4)abf  rrdjl,  îiiéyiitirgrifl,  SUierrbr lier  nr.ee 
n’est  qu’un  -,  tr  if»  ivriitr  nidji«  ail  tin  31. , 
riu  rttfetbaberiftbrr,  flrritfiirtxigrr  SDJeitfcb; 
-se  insupportable,  nitaulflrblicbf  3{.«iiiu. 
ERGO  FINE  f.  Cbim.  ( prine.aelif  del’er 

pat,  qu'on  trouve  da»«  laasatglcs)  GrgPtllt  n. 

ERGOTISME  ni.  (ohtc«»«)  ^niigritbrr» 

ftbtrti  f;  Méd.(aoeid  prod  par  le  seigle  rryofr) 

butd)  Dbittorfocu  vrruriadite  93efd>werben 
ERGOTIS  FE  in.  V.  ergoteur,  (f.  pl. 
ÈRIACHNÉ  f.  Kol.  (m.  de  cancli«  d«  U 
Nouv.-Hoii.)  id.  n.  | aiitbti«  ni. 

ÉR I A N TU  E 111.  HoLl  g-d«  graminéea)@ri« 
ÉRIANTHOS  m.  Ilot,  («rb  du  g.  froma- 
ÈR I RLE  f,  V.  arroche.  (ger)  Id.  m. 
ÉRI  GAGEES  f. pl.  Bol.(  fam.  da  bruyerea) 
.(•vribriiartfit  f.  pl;  bribruartigr  $.< flaujtu  Ob. 
Sitâiubt.  [iBrfriibribr  f. 

ÉRI  GE  ou  K III  CA  f.  BoL  (bruyere  a balai«) 
ÉRIGÉ  m.  vign.  (••■  d*  raiain  blanc)  id. 
ÉRIGÉES  f.  pl.  Bot.  V.  éricacées.  [n. 
ÉRI  GH  FON  111.  Astron.  (nom  donné  qt 
au  c,ch*r)  ftubrntaiin  m.  (Cttrnblib);  2.  f. 

(magicienne  | furie)  G riftO  f. 

ÉRICINÉES  f.  pl.  B0t.(Ua  rhédoracéra  tl 
le*  épaeridrea)  Gricilltiril  f.  pl. 

ÉRICOÎDES  r.  pl.  V.  èrieaeéet . 
ÉRIDAN  m. Astron.- o«  fleuve -(con.t 

mérid.  placée  au-deaaoua  do  la  baleioa jGribfl  1111« 

m.  (©tmiHlb).  (longue)  id.  f. 

ERIDELLE  f.  Ard.  («rdoiao  étroit»  et 
ÉRIGER  V.a.  (élever,  établir,  consacrer) 
rrricßtf  u,  aufriebttu;  - (une  statue)  h qn,  - 
jtmii.  t.;- (un  autel,  un  trophée,  des  tro- 
phées) t.;  - (un  monument)  h la  gloire  de 
qn.  jii  jrmb«.  Sliibmt  t.  ob.  a.;  (les  statues, 
les  trophées)  -és  en  son  honneur,  ißm  pi 
Gbrtit  frricbtrt;- une  commission  en  litre 
d’ofGct.  au»  einer  bloßen  ffomntiffloii  riu 
orbt utlitßo«  3 ntt  t.;  - une  terre  en  (comté, 
en  duché)  riu  Sliltrrgiit  pi  einer  e erbeben; 
(province)  -éc  en  (royaume)  jn  riurm  t tr» 
(irbtu;  -(un évéchéjf.,  fUiteny .fonder; 2. 

V.  T.  S’-  («‘«Uriburr  une  qualité,  un  droit  qu'on 

n’«  p»«,  qui  n*  convient  pu)  fld)  aiiftorrftii;  s’- 
en (réformateur. en  critique, en  savanl.en 
censeur  publie)  fîcb  (Biiitanf».;btii  tfpir. 
Itn  lopnrir.  s*-  en  bel  esprit,  ffir  rinnt  mißi» 
gru  .ftopf  jetten  loollrii. 

ÉRIGÉNIE  r.Rot.fg  d’ombellifére«)id.r. 
ÉRIGÈREf.  Rot.  V.  herbe  aux  pu  cet. 
ÉRIGNE(  ri-gny)  ou  érihk  f.  Chir.(pe- 

tit  crochet,  «erv.  a lever  et  aoulenir  Ira  partira 
qu'on  veut  diaaéqurr)  '.’llllbf  bf  r m. 

ÉRIGONEf.  Astron.  V.  vierge. 

ÉRI  M ATALI E f.  liot.f  pl  do  i lnd.)id.r. 
KRIM  A là  K f.  Rut.  (champijjnon  épineux) 
<Sra<i)flf(t)it>Ai!iiit  m. 

ÉRINACÉEo.  -CKA  f.  Bol.  (arbriaa.  épi- 
««uK)£ta<brlafraut,>Sforvioii»f.n;Gad>fligf 
Orbi'riijuugr.  [Chir.  V.  érigne. 

ÉRI.NE  f.Rol.fg* d'érinée«)id;  Guiiuf  m; 

E RENÉE  f.  Rot.  (g.  de  champignon«  para, 
ailea)  Griltflllll  n. 

ÉRINNYSf.  M v(h. (furie  vangereaaejid.f. 
ÉRIO-GAULON  m.  Rot  V.  jonci nette; 

— réphulcni.  (eorymbif.  à aemencea  lainruaea) 

Siîollfovf  ni;  -Chile  f.  (»  a*  pl  forme  de  l'épi- 
padia  an  capuchon)  |d.  f;  -rhloa  (-If lo-)  f. 
(pipiathère  deo  rivea  del'Urénoque  et  de  (jutlo) 

id.  f; -don  lll.  II.  n.  (g.  U'aradmidca,  appelé 
auui  miuuièné)  id;  = hcrscur,  fdnvarjtr 
Griobou;  -gone  f.  Rot.  (pl  de  U Caroline  p 
valu»  surtout  au«  genoux)  (SriogClllim  n;  — 
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lilhe  (-this)  f.  (g.  do  pl  du  Pérou,  dont  le  fruit 
cal  una  noi*  osseuse  ci  tréa-velue)  Griolitbié  fi 

-inèire  m.  Phys.  (i««tr  propre  « »«  urer  leu 
«bec«)  Griomrtrr  m;  -métrique  a.  2 (rat. 
d l’é  ) rriomrtriftfi , -phore  f.  Bot.  (»uig. 
linsignlle)  V . porte  lame  : -pila  m.  («rb  da 
Surinam,  à fruit*  aphériqu**  liérixséa  de  poila) 

id.f;-plère  m.  H.  n.  (g.  da  némoc4rca)SBpl|e 
flilglrr  m;  -sperme  m.  Bol  (g.  de  pi.  orm- 

tbogalra,  à aemencea  lanuginsuaes)  Griofptr» 
muni  n; -Même  f.  (on  -témon)  (rutacéo  do  u 
Nouv  -Hoii  ) Gtioflrmum  n;  -style  m.  (g.  d» 
pl.  voisin  dro  gravilliées)  id.  f;  -tri*  m.  (g.  d» 
pl.  voisin  de  l'hubertia)  id.  m. 

ÉRIOX  m.  II.  n.  f ao  da  aalaaonr,  partent* 
da tach*« otndréra) gratter  Va(t)é. 

KRIPHIK  f.  Bof.  anc.  (*rchim*r*  d*  la 

Jamai«|ue)  (ÿrjpbifl  ft  2.  (g.  de  bracliy  uraa  ) 

fnngcfdnuâiijtr  Rrrbfr  ; ïafcbni  • Prcbfr, 
ÉRISIMÉ,  V.  érysime.  (Rrabbfii  m. 
ÉRISSON  m.  Mar.  V . rixson. 
ÉRI8TAI.E  m.  H.  n.  (g-  d aibérieère«) 
©djlammflirgr  f.  | mér.)  (»riibalié  ra. 
ÉRI  rilAI.  on  -K  m.  Bot.  (rubiaoée  d’A- 
ÉRI  I HUÉE  f.  Rot.  ( genliane  remaurée) 
ÉRIX  m.  H.  n.  V.éryx.  (Gritbrâa  f. 
ERMAILLI  (I  m.)  m.  (fabricant  de  fro- 
magaa  da  Gruyère  et  de  Berne)  id.  m;  2.  («»eoe. 
de  propriétaire«  de  troupeaux  auiaaea,  qui  fabri- 
quent la  fromage  en  commun)  id. 

ERMKNSUL.  V.  hermensut. 
ERMESCoul.  V.  herme». 

ERM É8INE  f.  Com.  Mnnuf.  («o.  de  taf- 
r«taa  léger)  ^ultfr«.  Siitbrlolaffrf  m. 

ERM  IN  (-ein)  m.  f droit  d'impnrtalion  et 
d’exportaiioo  au  Levanl)  id;  'Jltaarriltoll  lll. 

ERMINEf.  Com.  ManuE  («o.  d’âioiTr  de' 
laine  d'Angleterre)  jd.  f. 

ERM  lNKTTEf.Charg.,Tonn. (hachera 

courbée. pour  planer  et  dolee  le  boi»),^pb|bril  n; 

5Mrt>frl.  Tiißrl.  ®ä<bfrl  m;  Tafi'ébi-il  n. 
ER  Ml  FA  GE.  erMITK,  V.  hermitage. 
ERNESTIN,  K a.  Getiéal.  branche -ine 
(en  Saxe)  rrutfUniftÿt  tfiiiir. 

ERNADOU  d’un  b .il  m.Sell.  (parti#  du 

bal  où  l'on  attache  Ira  rêne»  du  chsval)  Jtllfbrl 

ni.  (am  ^atfiattrl).  [noix. 

ERNEUTE  ou  KRN'OTK  f.  Bot.v.  terre- 
ERNODÈE  f.  Bot.  (rubiaoée  du  Brésil) 
Gruofcra  f.  [auégrbiffru;  (feuille) -ée.  a. 
ÉRODE,  ÊB  a.  Bol.(légrreinenl  deulisuld) 
ÉRODENÜRUM  ( drome)  (/«/»«)  m. 
BOL  (proléacee)  id.  n. 

ÉKODI E f.  Hot.fg.de  gdranloldea)  ? toi  <b* 
f(tliiabrlvflaii|r  f;  2.  H.  n.  (g  d#  eoléopi  ) 
Sîrihcrfcbuabfl  m. 

ÉRODONEf.  Conch.fg.  d.  coq  bîvstvca 

eniro  Ira  matlresel  les  myea)  id.  f. 

ÉROLIE  f.  II.  n.  (écbaaaicra  d'Afrique) 
Id.  f:  - variée,  grflrcftr  QProIfe. 

ÉRO-MANCIE  r.  Y.  aéromancie  ; 
-mancicn,  ne  a.  (r#l.  à IV)  jur  Çnftiva  ßrfa« 
giiug  grß?r(g;  iL  (qui  pratique  IV.)  Üuftivoßr« 
fagrr.ainit.  [id.  m. 

ÉROS  ( roec)  m.( $re<  ) Myth  .(Cu)iidoii) 
ÉR08ANTHÉIE  f.  A ht.  (fètcgrecq.  où 

dea  fenatnr*  eweilUiml  de*  fleura) (^rofa lit b<!ta  f. 

ÉROSION  f.  Méd.  Y.  corrosion:  Chlr. 

(inégalité  de  l'émail  dea  dente)  3rrfrffflllig  f. 

brr  ©lafiir  an  bru  Bâbiiot. 

ÉROTE  f.  Bol.  f «o.  de  thé  du  Pérou)  id.  f. 
ÉROTICOM  A N I K V.  érotomanie. 

É ROTI  COS  ni.  Ant.  (hymne  à Venu«) 
id.  m.  | d'kro#)  9ir bréinlr  n.  pl. 

ÉROTi  DES  ou  -TiniKS  f.pl.Myih.fféi#« 
ÉROTIQUE  a.  2 (qui  «pp  a l‘«m««r) 
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etotiftb,  (cbanson.poémc)-.e.  (VTicbc  *»iieb, 
»gebiet  n.);(vcrs)-s,f.;(delire)-,t.;(Çifbe«* 
rafr  rci  Q;  -mein  ad».  (<!'■"•  "*»•  f *»«f 

eine  e— e SÉBf  lf<-  |deC«pidon)  id.  n. 

ÈROT1UM  (dôme)  ii«  ■•»*«• 

EROTO-MANE  m.  Méd.  (ho.  «traqué 
d'iitiomxnit) ©rotomau,  Vif bréiviUbige v m; 
-manie  f.  (délire  rruoqete)  Viebr <ivut|)  f. 
ÉROTYLE  m.  H.  n.  (*•  <'»■  coiéopi. 

d'Amér.  f«».  de»  clavicule«)  45'  m. 

ÉROTYLÈNES  f.  pl.  H.  n.  (r»m  «- 

leojit  clevipalpe«)  (Art  ©aiimliartftiigli'r). 

KRPEi'IQUE,  BRPÉTOGUAPHK,  KRPÉ- 
ton  v.  V.  her-. 

ÉRRÀME  m.  Coul.  (reeendioxtion  «vto 
•Unrat)  geticfci  I id)«  3u>  »rf  fprbeniMß  f.  fluc  r 
<£ad>e  mit  einem  Site. 

KRKANDOXNER  v.  n,  («urir  «v«« 
forte;  il-  raaevher  ««»ordre  t)V.ftatflauf«tJ  iU 
t'hue  Orbuiiiig  marfebireu. 

ERRANT,  B 8.  (qui  trr * d»  cité  et  d'autre) 
irteub,  bftmm'r.;  il  est  — et  vagabond, 
rr  ift  uiiftät  itub  jlcfjt  überall  umbrr;  (peu- 
ples) -s  (nations)  -es,  umljrrj  iebe  ttb.iioma* 

Mfdi;  le  juif  - (que  le-vulgaire  croit  condamné  » 
•rrtr  juequ'i  I*  8n  du  monde  ; U »»lion  juive,  er- 
rante *t  dupe  rade)  ber  twigf  3»br;  It  ba*  il: 
aller  ffielt  prrftreiitf  jfibifcÿe  ©vif;  fig.  (pt 

d'un  hom  qui  change  souvent  do  demeur*)(c’eSt) 

un  chevalier  -,  un  juif-, fi»  irrenber  Witter, 
bere.  3.,V.  cô«>«/4>r,(celhomme)al’imn- 
gination  -e  et  vagabonde,  bat  fin»  nnftütr 
itnb  b>Tiu«f«b»riftnbf  ©inbilbnnglfrnft  ; 
Astron.  étoiles  -es  (pUoèra»)fLianbr l*,3rr« 
fteritc  m.  pl;  2.  Rclig.  (d»»e  l'erreur  en  n»t. 
de  foi)  nos  (frères)  -s,  nttfrre  irreiiben  v V. 
conscience  ; il.  m.  (qui  trrt  d *u»  U foi)  p.  U. 
3rtf  ubtr,3rrgliitbigf  r m;  -s,  -s  dans  la  foi. 
3-u  pl;  redresser  les-s.bif  3-n  auf  ben  rr  <b-- 
tm  9Brg  jurfitf  bringen.  Syn.  Y.  vagabond. 
ERRATA  (èrra-;  in.  ( Ut'm)  Cfnute»  «cor- 

riger  dîne  «n  ouvrage)  Ul  nef fe blf  v m.  pU  it. 

3>ui(fffblfrvfr|ri(buii  n;  (faire)  un  -,  un  - 
fort  exact,  fin  3).,  «in  fef>r  gr  natif  « $X;  il  a 
indiqué  (ces  fautes)  à I'-,  er  b«*  t «ui  T— jfe 
augejtigt;  (celte  faute  est)  marquée  dans 
r-,  ift  iu  bf  m î'-ffe  btmerft. 

ERRATIQUE  (èrra  ) a.  2.  Méd.  (irrégu 
Ii«r,dér4gl4)uiirfgelm5èig;  (fièvre) -(pouls) 
,ii.  ob.  ungleich  uiribfrlub:  2.  11.  n. («dit 

d'oiaraux  voyageur»  dont  lee  migrations  ne  sont 

pe»  périodiques)  iiitregrlm.  aitéivauberitb. 
ERRATUM  ( tome)  ni.  (/««■)  Impr. 

(feuto  d'impreeeion  t)  id.  n;  Drit(f  fcblf  t m. 
ERRAUMENT  adv.  v.  Y.  soudain. 
ERRE  f.  (train,  »11«*«)  @ang,  3ug,  Sont 
m;  aller  belle  - (»Her  Son  train;  «g  foire  trop 

i rende  dépciue)  btirtig  ge  b*«,  roftb  f*.  SBtge  « 
geben;  (ig.  aUjiigrofjeii  îtnfivanb  matbrit 
(fam.  beu  Wappen  laufen  laffe  u);  (ce  jeune 
homme)  va  grand  - (il  aura  bientôt  man- 
gé son  bien)inaibt  bärtig  voran.  rre;  Mar. 
(allure,  mnrrlio  d'un  verso  ) Vauf.@auq  ni;  (ce 

vaisseau)  a repris  son  -,  bat  ftrb  toirbrr  in 
y.  Ob.  in@.  gcfeÿt  ;2.  pl.-s  ( trace»  eu  voire  du 
c«rf)2pur.îtihrlff:  (les  chasseurs)  suivent 
les -s  (du  gibier)  wfoigrit  bit  €p.  t;  (le 

Cerf)  Va  de  hautes  -S  (quand  il  y » plue,  heurte 
qu'il  »et  peeed)  ift  Ht  OU  Vor  mehreren ©tllllbt U 
an  tiefer  Stelle  gerne  feu;  (un  cerf)de  hautes 

— s (qui  ve  her»  de  son  enetiete.  ou  qui  fait  de  trop 
loa|nrt  fuites)  b et  llilbt  itl  fm.  ©fjirff  bifibt, 
brr  weit  »mbrrftbibfiff;  démêler,  redresser 
les  -s,  bic  ©p.  o>.  9.  fittbftffii,  frifebe  ©p. 

mneben. rompre  les-s(t«a  elTaesr  en  msrebent) 
bif  ©p.Vf  ïtre  tf  n;ltCh.(tss  pieds  et  les  épnotra 
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de  loutcn  le»  béirs  « 4 pirdf)bif  ©eilte  U Stfclsl» 

tfrn  aller  »ifrfùiiigfu3.bifrf,V.)jû<i--,- fig. 
suivre  les  -s,  aller  o«  marcher  sur  les  -s 

de  qil  (tenir  U »rirnt  conduite  que  lui)  (||  j[lllM. 
Su&ftapfcu  treku;  Pal.  X. errements. 

EHREMENTS{crrc-;pl. Pal. (procédure! 
feilen  damtunexB.)  iu  fillfrWe(t>t*fa<tKgrfcbf« 
bene  gtiicbtlitbf  ^«inbiitngeii;  — du  plaids, 
©roje  pverfabreu  n;  (donner)  copie  des  -, 

des  derniers  — (dee  dernières  procédure»)  Slb* 

f<briftf.  veu  ben  gerichtlichen  ©erbanblim» 
gen,  von  bru  lt&teug(ri(btli<bcu$rcrrburfii 
e;reprendre  les  derniers  - d’une  affaire  i u 

reprendre  où  on  l'evnit  leieeee)  fiu«  Sache  U)if» 

bfr»onifbiufii;lBfiurr©.tôifbfrfortfabrru. 
ERREMKNTER  V.  n.  v.  V. plaider. 
ERRÉNER  v.  V.  éreinter. 

ERRER  (èrre)  V.  n.  (nllsr  qietlè  « fnven- 
toro)  itrni,  nm  ber«,  brrunrair.;  - çii  et  là,  de 
côté  et  d'autre,  ba  unb  bort  bf  rum«i'r.,  »lau« 
ffu,  «f(b»firrn;  aut’é  ©rralbfwobl  balb  ba» 
biH.balbbortbiugfbfii;allererrant,bfrum» 
ir.;-  paria  campagne,  auf  brmSflbt  bfr» 
nniejr.;  - (dans  une  forêt,  dans  un  désert) 
fieritiii.fr, ; laisser  - (ses  pensées)  (rêver en 

mëditAnl«*n«  «title  et  «ans  liaison  dan«  «e«  idée«) 

mit  e bmimfitttnifcii,  laisser  - (sa  pensée) 
sur(qc,  sur  un  objet, un  projct)fibfr  t uatb« 
bauge  u;  rt,  in  fn.élrbanffu  von  allen  Sfitfii 

bftrarbfrii;  2.  (ee  tromper,  »voir  une  fsueae 

i«té»)  irren;  ff«b  i.;  (il  n’f  a personne)  qui  ne 
soitsujetà  -,ber  iiicbf  i.fônute.ber  uicbt  brin 
3rrtbnme  unterivorfrn  n>3te;  vous  erre* 
dans  votre  calcul,  Sie  i.  fttb  lu  3brer  Wctb» 
twtng  : - dans  la  fol,  dans  les  principes,  in 
@lau&eitéfû<beii  i.,  irre  gebe«,  irrige  @lam 
benameiiiungen,  irrige  @rmibfä«c  babr"/ 
V.  errants ; - dans  le  droit,  dans  le  fait,  iut 
Offttte,  iu  brr  Satte  felbft  [,;  ba«  ob. 
fil.  £tim  Iiidtl  ttifffB  ob.  verfteben;  bru  ©er» 
lauf  einer  S«beni<biwiiïen.  8yn.  L’bom. 

égaré  -e,  l'h.  oisif  vague;  sans  boussole 
vous  errez,  au  gre  des  vents  vous  vaguez. 

ERREUR  (èrr’)  f.  (»«  d'««r)  3rreu  n; 
(f*u»*c  opinion)  3rrtbiun  m;  c’est  une 
grande  -,  une  - grossière,  ba«  ift  ein  gro« 
per,  ein  grober  3-J I-  est  le  partage  de  la 
condition  humaine,  irren  ift  ba«  Vco«  br# 
SDIrnftbrii;  P.  irren  fft  meuitblid»;  tomber, 
donner  dons  I’-,  in  3.  verfallen;  sortit  d -, 
au*  fm.  3-f  fommttt,  fu.3,abiegru;jeterqn 
dans  I'-,  l'induire  en-,  jem.  iu  3.  ffibreu, 
tum  3-e  verleiten;  il  est  encore  dans  P-, 
dans  la  même  - que  vous,  rr  ift  nc<b  iu  fui. 
3-e.  et  ift  iu  e bru  bei«  3-f  wir  Sie;  il  est  re- 
venu de  son  -,  et  ift  voit  fin.  3-r  jurndge» 
fournie  n;  tirezle,  defaitcsle  de  celte  -,  jie» 
ben  Sic  ibn  au«  biefem  3-e,  beuebmeu  Sie 
ibm  biefem  3.:  c’est  une  - de  s'imaginer 
que  t.  ci  ift  ein  3..  mau  irrt,  wenn  mau  fitb 
e iubilict t;  vivre,  persister  dans  P-,  im  3-c 
leben,  bel  fat-3-e  bebarren;  (sa  doclrine)est 
pleine  d' s.ift  voll 3rrlbûme r,  on  a condam- 
né ses  -s,  mau  bot  fc,3rrtbumer  verbammt, 
vrrroorfen;  combattre,  vaincre  I-,  beu3-be  • 
fampfen  t;  - dans  la  foi,  @lanben«»ir.,irri« 
ger@lanbe;  it.pl. (a«rè*lem«»t  <Un»  l».  »«»r») 
©trlrriiug  f;  les  folles -s  (de  la  jeunesse) 
bie  tbbriibtf  n ©-eu;  il  est  revenu  de  ses  -s, 
er  ift  von  fn.ö-n  jurûtfge  fomnie u;  il  est  hon- 
teux de  ses  -s  passées,  tr  f<b3mt  ft«b  fr.  ver» 
gaitgfn*n3rrtbfimereb.©.;2.(f»“t*,»'p«ra) 
3rrlbum  m;3rrmig  f;Serfrbe n n;  il  y a une 
-,  e # ift  eine  3trnug  gefebfb»«;  on  a commis 
une  -,  man  bot  einen  3rrtbum  begangen;  - 
dans  une  citation, Bebler  in  einer  angrjpgr» 
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lien  Sicile,  - (dans  un  compte)Çebler,  3rr» 
tbiim,  ©erfleft  ni,  V. calcul;  une  - de  faites! 
plus  excusable  qu'une-  de  droit,  riu  3rr» 
ibnm  in  ber  faite,  eiitcUiitviffcnbeit  int©er* 
laufe  ber  Sa  die  ift  verjeibiirber  al«  ein  3.  tm 
Ölfcbte,  al*  eine  linlnube  br«  ©efrte«  ob-  f*. 
Sinne«;  - de  (ou  dans  la)  personne,  V.  co- 
habitation; par  une  - de  nom,  bnrd»  eine 
©ame Hvenue(t«lmig;  - dans  (la  chronolo- 
gie) 3-  ob-  ©erflog  m.  in  t;  - dans  le  calcul, 
V.  calcul;  sauf  - ou  omission  («'«joui«  «u 

bat  d*«ia  compta  dont  on  no  gifiintit  pas  U par» 

r*i«<  «xcctitud»)  mit  ©orbebalf  ber  Rebler  ob. 
9lH«laffuiigeii;-n’est  pas  coinpte.riu  Wc«b« 
iinitgiverftoft  barf  nie  juin  ©adrtbril  grrei» 
(brui  3.  Astron. («iBércnc»  entre  te  e«icut  tll'ob- 

»ervMioo)3rrtbum;9lbwri(tiitigf.bfr©rrecb« 
unug  von  ber  ©cobacbîuug;-  d’un  quart  de 

cercle  (quratilé  qu'il  faut  »jouter  aux  hauteur» 

qu'il  indique)  3.  fitii-«  O iiabrauteii;  - (d'une 
lunette  méridienne)  (quratitè  dont  «tu  »•*- 

loijn»  en  diff  points  du  vériukl*  Méridien)  3.; 
Méd.  - de  lieu  (déviation  do»  humeur*  lui 
de»  v.i»».  ctr«n|er»)  3ttcge  (>n:  n,©eri»itruug 
f.brr  Sâfie  ; - lymphatique,  ©cnvimiug 
f.be r ?i)iiu,'be;4.  (iiiu«o»)  - (des  sens) Ï3u» 
f (billig  f',  8.Poét.(4elour»d'uo  rui»»e»u)2î}eil« 
bnugcu  f.  pl.  (eine«  giuffe*);  6.  pl.  qf  (Ion*» 

vejraje*  rempli»  de  traverse»)  ; _$  d’UlySSe, 

Srrfabrt  f.  be*  Ulyffe«;  après  de  longues  -s 
(les  Israélites  mirent  enfin  le  pied  dans  la 
terre  promise)  ua(b  langem  Umberjifbrn  t; 
7.  Mar.  -de  l’estime,  SJiifigiffÎHg  f. 
ERRHIN,  k (èrrein)  s.  a.  Méd.  (pt.  d«» 

remède»  qu'on  »ppiique  our  !»  membrane  nasale) 

€(bunpt»mittr|;  ©afrit»m.  n;  remèdes  -s, 
S.;  - liquide.  - sternutatoire.  ftnffîge î S., 
©ifftmittel,  ©ieften  ertverfenbe« ’Dlittei. 

ERRHINLf.  (èrr-)o*  remède  brühin, 
V . er  r hin.  [prostration. 

ERRHIPSIE  f.  Méd.  V.  abattement , 
EltnO.NE.BB  (érr*)  a. (qui  contient  de r«r- 

rrar)  irrig;  (sentiment,  système)  -,  irr.; 
c'est  une  maxime  -ée.ba«  ift  riu  t— er,  un» 
riibrigrr  S«b;  (opinion,  proposition)  -ée. 
irr.  e,  V.  conscience ; -tnentadv.  (d’un*  »»n. 
«-»O  p.  u.  irriger  äl'eife,  irrtbfimlid). 

ERS  rn.  OU  ORODB,  VBSCB  NOIRE,  LKN- 
TILLK  f.  eu  pois  de  pigeon,  Bot.(  pl  t«c«ntn 

rt  annuelle,  incisive,  ahMen  j)  ®rve  fi  - VCiU, 

jotige  Viufe;  - lentille , y.;  - télrasperme 
(è  semence»  qualcrnéen)  bierfaamige  ï.  ; SC- 

mcncc  (farine)  d’-.8-nfaame  m.  t. 

ERSE  f.  Mar.  V.  étrope; 2.  m.ela.  H.  -, 
langue-(dr»»»e.  8e*udinav»;  mélange  do  col- 
t'que  et  do  ruutque)ba*  <Srfï;tbe,  e rfipbe  Spra» 

die;  (poésies)  -s,  en'. 

ERSION  III.  Mar.  (*nn#*u  d'un  aviron) 
ERSOIR  v.  V.  hier.  [Wube r*riug  un 

ERTAGKf.  V.  Agr.(t»vr*non  lahoursbte) 
ERTE  f.  v.  V.  but.  (niebt  urbare*  îdb. 
ÉRUBESCKNCKf.(»el.d»  routi»  de  honte; 
rooiear  d»  home) fSirötbru  n.  vor  Sebaam  u; 
Sdjaamrôibe  f;  2.  Med.  (rougeur  de  i»  pe»u, 

symptôme  d'une  éruption  prochain»)  Dioibt'  f. 

ÊRUBESUEKT,  B a.Mt'd  .(qui  commence 
» eoufir)rerÔtl)Cllb;  PoéL(»edilde*boi»  * l'en- 
trée du  printemps  ) f n . 

ÊRliCÀ  f.  Bot.  anc.  V.  roquette;  2.  auj. 

(nom  donné  à dtff.  crucifère») ©ante  f,  Ob.Watl« 

fr  u m. 

ÉRUCAGE  f.  Itou  (roquette  qui  croit  d».., 
teehlée)€tadKi«merrfeuf,  ©«Meriifruf  m. 

ÉRUC  A i RE  f.  BoU(*.  de  pl.  crueit.  de  SSy- 
rie)  Cfflicaria  f. 

KRUC1R  V,  n.  ClMpt.  du  rerfqui  «uce  une 
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br*ncK.)  bf  ii  Soft  on»  fintm  3*f  Î8f  fai'gfn, 
aitéjir  bf  n.  lth»u,«iw*-ét)9ïattffnartfii  f-pl- 
ÉRUCOÏDE8  f.  pl.  Bot  (pl  cmrff  i-  » 
ÈHlTCTAT!ON  (Méd  .(éruption  bruyant. 
Ou»  g*»  da  l'eatomac  par  U boucha  ; it  vomiaar- 
mcot  fatilo  «I  aana  r Sort»)  9lu*flC>6f  II  11.  (btt 

©pfiff«  oui  bf  m üJiafjcu);  fam.  SHiilpff  n n; 
il.  Ifi«ttfl  <5rbtr4>fU. 

ÉRUCTER  V.  a.  (rejatrr  par  la  boucha) 
a«*flo8fii  ; fam.  rilpfftt  ; Tlg.  C*o»lr  dr*  in- 
jure») ScbmSbiuortf  antftofirn,  au«f(f)iiïtcn. 

ÉRUDIT,  K a.  (quiabeaue.  d'rr*«W/fo«)(lf* 
if  f>rt;  (homme)  fort  - (femme)  irès--e,  fcfer 
g.  t;  il  passe  pour-, pour  un  sape-, mon 
bJlt  ifjii  fût  einen  ©tlfbrtm  (m.  p.  fam.  fi» 
utn  für  einen  »frftäiibiflfii  ©.; 

m.  p.  ce  n'est  qu'un  pédant  -,  f r ift  me  (ter 
m'<$t#  ot*  fin  S(f)ulfn<t>*  ob.  ©ic liuifffr.  fl« 
g-er  Çfbflnt;  2.  s.  un  -,  rin  @-tr,  fin  ©itl* 
wifffr.  Syn.  V.  savant. 

ÉRUDITION  f.((iialtlt«lut  de  eoenai* 
aaneaa  a»  littéral»!-*)  id;  @f leRrfoittf cit  f, 
grande  (profonde.vaste, rare  .singulière)-, 
(propf  r ; il  est  homme  d*-,  il  a de  I'-. 
beauc.  d*-.  fr  ift  f (u  gf UM«  SHamt,  fr  bf* 
fî&t  ©.,  olfif  ©.;  il  a peu  d-,  H n‘a  nulle  -, 
il  n'a  qu'une  médiocre  -,  fr  bffibt  wenig, 
gar  feine  gfifbrten  Ânintuiffe;  fe.  flfifbr* 
Ir ii  St.  finb  mtr  mittflmobifl;  Syn.  l a litte 
rature  désigne  les  connaissances  acqui- 
ses par  les  études  ord.  du  collège;  I*-,  tes 
connaissances  recherchées  dans  l'ordre 
des  belles-lettres;  le  savoir,  qc  de  plus 
etendu,  principalement  dans  cequî  est  de 
pratique;  la  science,  des  connaissances 
plus  profondes,  uvec  un  rapport  particu- 
lier à ce  qui  est  de  spéculation  ; doctrine 
se  dit  en  fait  de  mœurs  et  de  religion.  La 
littérature  fait  le  lettré  ; P-,  l'homme  de 
lettres;  le  savoir,  le  docte;  la  science,  le  sa- 
vant; la  doctrine , les  gens  instruits;  2.(»o- 

roarque,  recherche  uvnti,  nritiu»)  gfiffjrtf 

©rnifrfuiig,  îliimcrfuiifl,  Rntfrfudmnfl  f; 
voilé  une  - très-recherchée,  mais  mal  pla- 
cée. bal  ifl  fine  »on  tic  fer  @c  Itbrfamff  il  jtu* 
gfiibf , ab«  »bei  angfbradde  ©trn.  ob.  U.; 
(ouvrage,  travaux,  rrrherehesjd’-.flflf&rt; 
(livre)  plein  d'-,  woU  ©f  (f  brfamft it,  voB  8f  ; 
IfbrtcrlS-ru  ob.  tl-en. 

ÉROGINKUX,  su  a.  Méd.  (qui  nu  it« 
rouille  a*  cuivre)  grftnrofHg,  grfiiifpanfarbig; 
(bile) -se,  g.  (i’i»a«>id.  m. 

ÉRUPOVKL  m.  Bot  (ne.  a*««  pl  a# 
ÉRUPTIF,  vx  a.  Méd.  (où  u r »s*  érup- 
tion) mit  flitfm  îlnéfcblagt  »rrfniipft  ; (ma- 
ladies)-ves,  mit  einem  91.  wfnfipft  (9ln#* 
fdilflglfranfbfitfn  f.  pl.). 

ÉRUPTION  f.  («ni*  prompt*  *«  »vco 
effort)  9ht*brti<b  m;  - du  Vésuve,  SI.  bf* 

©f  fliv;  Méd.  (évacua  lion  aubite  et  abondante  de 

»•"I,  de  puo  t)  ®.,^)froorbrfd)ftt  n;  il.(teehe*, 

pustules,  bouton*  g qui  pomionent  subitement  t 

Icpocu)  9liiibnitb  m.  (finf*9lii»ftblagl);  - 
(du  pourpre,  de  la  gale  c)  91;  - (de  la  rou- 
geole, de  la  petite  vérole)  R.  t;  - b la  peau. 
.£>aiitattèfd>(ag  m;  - (des  dents)  (cri»«  donc 

Icq.,  chra  le*  enfanta,  lu  dent*  eortent  de  l'al- 
véole) ,§fim<Fouunf  n,  $>nrd>brf«bfu  n.  p. 
ÉRUSCATKURS  m.  pl.Ant.  (prètreade 

t’y  bêle,  qui  mendiaient,  une  eonnelte  à 1*  main) 

bfttf  Inbr  ©rirftfr  ber  (fpbrlf . {V.  ers. 

KR VI LIER,  BRViLLiBR  ou  -ers.  Bot. 
ERVUM  m.  V.  V.  gesse,  (romemtel)id.f. 
ÉRYCIBK  m.  Bot.  (erbr.  grimpent  du  Co- 
ÉRYC1NE  f.  II.  n.  (papillon  de  l’Amér. 
mérid.)  Id.  R 2.  (g.  de  coq  biv.)  id.  f;  Mjflh. 
(surnom  de  Viaue)  {d.  f. 
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ÉR YCTÈRE8  m.  pl.  Ant.  (affranchit  d*. 

LaceJénioniena)  ©ïpCtârftl  m.  pl. 

ÊR YMANTHE  m.  Myth.  sanglier  d*- 

( sanglier  énorme  qui  ravagent  tout  le  peye,  et 
qa  Hercule  apporta  vif  i Kunathée)  rrpniflllti* 
fttirl  ©(broritt.  (tioa  de  l'Onro»)  id.  f. 

ÉRYMANTHIDE  f.  Astron.  (*o»*t*iu 
ÊRYMANTHIEN , nr  a.  Am.  (iérg- 
maetht)  frpmflttlbifrt). 

ÉRYMON  m.  Bot.feap.  dVroehe)  id.m. 
ÉRYNGE  O»  panicait,  •«  chardon  b 
cent  têtes,  m.  Bot.  ( chardon  de*  champ*  p re- 
mède eontre  i'impuU*»iw*)®?(uiit«treii  f,  - ma- 
rin. V.  panicaut  (maritime). 

ÊRYON  m.H.n.(«op  dem*cr«ure*)id.m. 
ÉRYSIME  «u  -mon  m.  Bot  V.vélar. 
ÉRYSIMOÏDE  f.  Bot  (e»p.  d.  eruoifère 
de*  viguu  t)  bfbr ritfiortigf  .Rrfnipffaitjf. 

Erysipèle  g,  v.  êréstpeie. 

ÉR  YS I PH E f. Bol. (cryptogame  qui  attaque 
et  blanchit  lee  feuillu  du  bouhlon,  de*  ortüa  g) 

©Iittcr*fd)immfl,tl;jf<ut5f n*f. m.  f lateux . 
ÉRYTHÉM ATIQUE  a. 2.  V.  érésipé- 
ft RYTHÈME  m,  V.  érésipèie . 
ÉRYTHÉUS(-uce)  m.Myth.(und*.ehe 

veux  duanleil)  ©rpthiillS  m,  (id.f. 

ÉRYTHORRI7,Ef.Bot(no.dehruyèru) 

Erythrée  r.  Rot  <*o  d* gentiuu  ou 

chironea)  id.  (Fujtbffill  f. 

ÉRYTHRÉME  m.  Méd.  (tache*  rouge* 

eom.  le»  piqûre»  de  piteen)  ÄipbfHdjflffff  II  m. 

ÉRYTHRIK  m.  H,  n.  (g.  dacrld*.  è 
corpe  rouge  et  mou)  id- f.  ( 9t Otfrfcbf  r f. 

ÉRYTHRIN  m.  H.  n.  f«o.  d*  v^r*,) 
ÉRYTHRINE  f.  Bot  (g.  de  pl  légumi. 

de*  Antillu,  i teure,  cilique*  ot  fruits  rougu; 
l’orhr»  à corail)  .Rorotlfiibonm  m:  2.  Chlm. 
feobet.  colorent»  rouge)  ®TÇt^rln  n.  [rique. 

ÉRYTHRIQUEa.  m.  Chim.V.)w,r/>o. 
ÉRYTHRO-CARPE  a.  2.  Bot  (*  fruit. 
r<wyr*)  rofRc  ^rßctjrc  trdgftib;  mit  rotbcii 
RrScbtf«  »rrfrbfii;  -céphale  m.  H,  n.  (tout 
inc.  à têt*  rouje)  rclbf  êpfig  m;  -dactyle  a.  2 
(qui  e I»  doigte  ro»f«*)  rclbfliigfrig  ; -danc 
m.  Chim.  (princ.  colorant  roufr  de  la  garanu) 

rctbfr  Wrbf  ftoff  br«  Areppl  ; -gasire  a.  2, 
H.  n.  (S»l  »Io  ventre roufr)  rolbbàlicbig. 
ÉRYTHROÏDE  f. Anat.(tunique  vnginalr 

du  teeticulra)  rèthlicbf  @filf»bôUt. 

ÊRYTHRONE  m.  Bol.  (pl.  laiaeé*)  (Fri 
tbronium  n:-denldcehicnl.$unb<j<tÿum. 

ÈRYTHRO-PTÈRK  in.H.n.f  Poiu.d'A 
mér.,  du  g.  ailnre)  (91rl  8?ri»);  -pus(-puce) 
m.  H.  n.  (poîu.  du  g.  piméiode)  id.  m;  - - 
rrhize  f.  Bot  (pl.  de*  montagne*  delà  Coroline  ) 
id.  f.  -sperme  m.  Bot.  (vioetier  du  Sénégal) 
ffiifgitlifcbfr  Satifrbortr,  -xyle  m.  Bot.  (g. 

d#  pl.  d'Amér.,  dont  la  fruit  a un  auo  rouge)  Id.  f. 

ÉR  YX  m.  H.  n.  (eep.  deaerpenl)  id.  m. 
ÈS  (éz)  prép.  Écol.(p«r  contraction  pour  rn 
fr*,  o/r»  ««»)  i u bf  n;  maître  - arts  (qui»  reçu 
lu  degré»)  SRfifirt  bfr  freiftt  Jtfiuflf  ; Pal. 
autref.  - mains,  - droits  (pour  n ln  main*, 
ml* a droiU)  ftt  ^Illbfll,  in  bfH  BîfC^ff 11. 

ÉSAPHE  m.  Chir.  (»»ploratio*  de  la  mo- 
trice » l'aide  du  doigt)  @f65rmultfr*Uulfrfn» 
d?n«gf.  (mftbrm  St'ngrr). 

ESBAI.AFRER  v.  a.  v.  V.  balafrer. 
g'KSBA  NOYIÎR  V.  r,  (u livrerai»  volup- 
té) v.  iutéféwfiffn;  fî<b  btrSBoflufl  rrgrbrn. 

GRATTEMENT  m.  v.  V.  plaisir,  di- 
vertissement. Lavrc  leq.  on  le  fabriqua)  id. 
GCA  OU  KSCO  I».  H.  n.  C*«*dou)  it.  bolet 
E8CABE,  V,  escave 
ESC  A BEAU  ni.  (oiêge  de  boi*,  eau»  bru  ni 
douier)  StÿfDlfi  m. 
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ESCABÉCIIER  V.  a.  Pêch.  (préparer  le» 

sardine*, Ira  mariner)  bif  SrtrbfKf  It  |Ubcrfitfll. 

ESC  A BELLE  f,V  .escabeau.  6g.et  fam. 
déranger  les -S  h qn  (déranger,  rompre  aesme- 
eure*)  {ftltb*.  ©îagrfûfitt  Ulib  Çldllf  Ufrfi* 

Irin;  fam.  jeuirt.  bat  (fonrrpt  ocrnltfrn;  P. 

remuer  les  -S  (déménager*  changer  ée  domi- 
cile) flutjlfbrii , bif  ffiiofjtmno  »früiibfrii; 
je  lui  ferai  bien  remuer  ses  -s  (changer  d'é- 
tat, de  fortune)  fum.  (<$  t»iB  t'6n  fcb»n  fil  filtf  n 

anbrrn  Staub,  in  anbm  llmfljiibf  bringm. 

ESC  A BELLONm.  V nt. 'piédestal  eoniqu* 
d'un  bu.te)?ti5flffi<0  n.  fiurt  ©ruBbilbft. 
ESC  A CH  E f.  Man.  (non  qui  diffère  du 

canon',  en  ce  que  ceiutci  eat  rend,  et  l>.  ovale) 

ovalft  @f  bi§,  V.  embouchure  (Man.). 
ESCACHER,  ESCACBEUR.V.  écacher  c. 
ESCADRE  f.  Mar.  (nombre  d»  »*>•«.  a» 

guerre,  de  frégate*  £ sou*  un  même  chef)  @f t 

ftÿioabfr,  n;  Ifriiif  Sloltf;  cette  - 

était  composée  de  dix  (vaisseaux.de  tant 
de  galères)  bif  fit  ©.  brjhtnbant  jrbitg.  V. 
division ; armer  une  - , ritt  ©.  autrùflcn; 
chef  d’-  (contre -amiral)  91  il  f Hbf«  m.  filtft 
@-t:  Çontrf»91bmiiai;  — légère  (oompotr* 

dea  meilleur*  marcheurs,  pour  aller  à la  décou- 
verte) if  trfjffé  - d'évolution  (eerv.  iaxer- 

cer  lu  officier»  aux  évolution*)  llfbuttgt*©. 

ESCADRILLE  (I  m.) (.(petit* uradre) p. 
u.  Ilrtntt  ©cftbwabfr. 

ESCADRON  m.  Milit. (»»«»p* «i» œveie- 

rie,  ord.  de  4 comgagnies;  gros  de  eevslerie,  petit 
corps  de  cavalerie  mit  en  ordre  poar  eombattrr) 

Sthwabroiif  f,  Shfiffrablbf  iltnifl  f:  - de  che- 
vaux-légers,  Ifitbtfr  Slfittr;  gros  - , - 
serré,  ftarfr.  bf<bt  grbrâitaff  ®.:  enfoncer, 
ouvrir,  rompre  un  -,  in  fiar  f itibrribeu, 
e iitf$.bur<bbrfcbf  n;défaire,renverser  un  -, 
tiof  S.  in  bit Rlttcbt  ftblagru,  fibfrbfn  Çiau. 
frnwrtfrn;  former  un -.fine  S.bflbfit;  par- 
tager (sa  troupe)  en  deux  -s,  t in  jwr i <ë-cn 
tbftifii;  former  (sa  cavalerie)  en  -s,  com- 
battre en  -s,  tin  S-f  n fte Bf  H,f-ntWfiff  ftd)* 
tf  n;  former  les  -s  sur  trois  rangs,  donner 
aux  -s  quatre,  cinq  t rangs  de  profondeur, 
bit  S-rn  in  brti  ©lifbtr  aufftrilru;  bf  n S-tn 
»icr,  fünf  ©litbrritfbfu,  bit  S-fn  »ift.  fiuf 
SWnnu  b«>d>  aufilfBfu;  flanc,  tête  d’un -, 

Seitf  ob.?rlii»ff.$vibf  f.fiufr€i.;it.(tr*upe 

queto.de geo») -(de  plaideurs,  de  pédants) 
€:<$<tar  m;  H.  - volant  (eudiun  qui , d»n» 

un  conclave, font  profeasioa  d’une  complète  iodé- 
pendann  et  d’une  entière  impartialité)  bit  Uunb* 

Bändigen  (tut  @ouda»t)  ; H.  d.  F.  - sacré 

(formé  d'olf  eiera  da  tout  grada  qui  escortèrent 
Napoléon  aprtolo  batailla  do  Moscou)  btiiigt^r. 

GCADRONNERv.n.Slilit.fa*  mrituon 
tteadm ) |I<b  in  €d?i»iibronf  n anffitBtn;  ®. 
bilbfu;  (notre  cavalerie)  -e  bien,  fltBt  ü<b 
fdjSiiiu®.  auf;  (deux  troupes  de  cavalerie) 
qui  escadronnent  ensemble  (qui«  joignant 

pour  former  un  même  «.)  bt’f  fïd?  {U  ft»fr  S-f 

»frrinig'ti,  bit  ffrtj  um  eint  2-t  jn  biibfti. 
ESC  ADRONN  f STE  m.  H.(eardm«i  du» 

nc*dron  volant)  B ItabbângigfT  PflVMn.ll  (tilt 

Çonclabf). 

ESCAFE  f.  Jeu  (coup  de  pied  donné  au 
ballon,  à i>  paume)  fam.  Biifrlritt  m;  -r,  v.  a. 
(donner  une  *.)  fiitf  n 8.  i)tbcn;  ben  ©aB  mit 
btin  Bn&f  fcbiaflcn- 

ESCAFILOTE  f.  (cote  de  boeuf  perforée 
par  le*  fabricant*  da  moule*  à boutons)  bit!  d)a 

bobrlt  Cd)ffnriv»f.  (id.  f. 

ESCA JOLLE  f.  Bot.  (»Ipiate  du  Levant) 
KSCALAIIREUX,  SE  a.  V.  hautain. 
ESCALADE  f.  (*ct.  4'ettalader ) (Jrflci* 
8uug  f.  mit  ®UtmftUfrn;  SfUfrtr^figuit8 
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(einer  Stabt  t)  f;  aller,  monter  k I'-,  bieSt. 
an  legen,  eine  ©lauer,  eine  frefluitg  mit  St. 
erfieijjen;  pour  réussir  dans  I'-,  il  fault, 
wenn  bit  &.  mit  St.  gelingen  foll.  niufi  t;  se 
dércudre  contre  I'-,  bie  (S.  mit  St.  abwe 
rrit;  prendre  des  précautions  contre  les  -s, 
ÜJîaürefleln  gegen  bie  ®.  mit  St.  treffen,  fie 
;u  verhiubm  fucbui,  ils  emportèrent  (la 
place)  par  -,  fie  nahmen  e ein,  iiibem  fie  bie» 
felbe  mit  St.rrflirgen;  (l’ennemi;  u tenté  1’-, 
a échoué  dans  plus,  -s,  bat  einen  ©rrfiich 
gemacht,  bie  SRaurrn  mit  St.  ju  rrflrigeu, 
mehrere  ©erfnchr,  bie  ft.  mit  St.  ju  adrigen, 
fiub  bem  ?riubr  mijiliiugru;  on  se  sert  en- 
core qfde  I-,  man  erfleigt  noch  je^t  mantb* 
mal  eine  üJiaurr,  eine  3.  mit  St.;  (la  mu- 
raille est  trop  haute)  elle  est  hors  d-,  fie 
fann  nicht  mit  St. erfliegen  werben. 

ESCALADER  r.  a.  Guer.(une  ville,  un 

OU  Vrage)(l'»ll»qu»r,)‘  monier  eveodee  ècheUtt') 

mit  Sturmleitern  erfleigrii.  mit  Leitern  er« 
ilnrmen;  ils  escaladèrent  (les  bastions)  ils 
parvinrent  ?i  les-,ff e erfliegen  fie  mit  St.;  e< 
gelang  ihnen, fie  mitüeiteru  ju  erflùrmeu;(la 
place)fut-éeen  plein  jour, würbe  am  bcDen 
îage  mit  St.  erfliegen;  (les  géants;  vou- 
laient - (le  ciel)  wollten  t flûrmeu,  - (une 
maison)  (r  «®»Wr  avtodcsrcAWfrr)  mittelfl 
einer  Çeiter  in  c fleigeii;  (les  voleurs) ont-é 
(ce  mur)  haben  t mit  einer  S.  erfliegen,  finb 
mittelfl  einer  8.  ftber  e gefliegeu. 

KSCALADON  m.  Manuf.Cmouiinou  de- 
> iJoir  pour  Uooio)  $pul»râbrbeu  n,  »nuihle  f. 

ESCALE  f.  Com.  V.  échelle*  (barbares« 
ques);  2.  -,  ouCchelle(»ur  l'océan;  porta  où 
abordent  le»  navire«  pendant  leur*  voyage«  pour 

««  rafraîchir  t)  <£rfrifchiiug4baffit  m ; Mar. 
Taire  - dans  un  port,  V.  eWe,  (Mar.) 

I.SCA LEMBERG  m.  Com.  (coton  des 
montagnes;  il.  d»  Smyrnr)  id.  m;  ©rrghitlllll« 
wolle  f. 

K8CALER  v.  n.  Mar.  V.  relâcher. 
ESCALETTE  ou  éciiri.ettk  f.  Soicr. 

( parallélipipède  de  bois  bien  équsrri,  serv.  s Is 
lecture  du  desam  ) (?il[  If  ff  «btf  Ift)  f II,  rgfflell  n-, 
«mafehine  f,  Fauc.  (««ut  do  Toi«  t d'un  doigi  sur 
l'nutre)  gingrrfvriing  m. 

ESCALIER  in.  Arch.  Charp.  ( partie  du 

batiment  g qui  aort  à monter  aux  divers  étages  et 

« «n  d..eendr*)?rcppr(5tirgr)f;-  de  bois.de 
pierre  de  taille,  h5lserne  ?..  Z.  »ou  grbaue« 
neu  Steinen; -à  vis,  à noyau,  à un  noyau 

(soi  est  comme  une  via  et  ne  laisse  aucun  jour 

su  milieu  y SBrubel»,Schurcfeu«flitgc  f;  3.. mit 
einer  3piubrl;-à  noyau  recreusé,  ou  col- 
let rampant  (colui  qui  laisse  un  jour  su  milieu 

de»  denn  limon»)  8Brnbel*t.  mit  einem  1er reu 
Dlannie  jwifiheu  beu  beiben  SBaugen;-à 

deux  noyaux  (qui  s un  limon  entre  tes  doux 

nojr»ux)ffl.,t.mft  jmeiSplubeln;-è  noyaux 
vides  ou  à jour(*.  à rampes  courbes,  e vidées  par 
le  milieu)  Mirchbrorheuf  SB.etr.,  V.  limace ; 

- à repos,  Z.  mit  einrm  flbfabe  ob.  einer 
3iuhrbauf;  - tout  d’une  venue,  inuiuter» 
broiheit  fortlaufmbe  Z., -à  deux  rampes, 
boppelte  ï,;  — dans  oeuvre,  hors  d’oouvre, 
im  3 u u er  u be«  ©ebäubf«,  außerhalb  be«  @. 
angelegte?:..  dérobé; grand -.^auplet., 

- commun, ©emeiii.t.  ob  grmriufchaftiichr 
Z.,  V.  cage;  construction,  décoration  des 
-s,  ’Tluffubruug  ob.  ftulrgimg.  ©erjirruitg  f.  I 

■ pris  ou  pratiqué  dans  l’épais-  i 
seur  du  mur, in  brrfDLiurrbicfr  angebrachte  I 
ï.;  palier, repos  d’un  -.'Mbfaç  in:9Iu&cbauf  i 
f.  einer?.;  haut,  bas  de  I’-.  obrrfl  r,  untere  i 
lier  ?heil  ber  ?.;  hauteur  tics  marches 
d’un  -,  .Çiohe  f.  berStnfrii.au  einer?.;  mon-  i 
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lcr,  descendre  I’— , bie  ?;.hiuaiifflrigrii,  hin« 
unter  ob.  hinab,  herunter  ob  hinab,  heruus 
1er  ob.  herab  ftrigeu;  (elle  l’attendait  au 
passage)  il  la  trouva  sur  I’-  (»u»  te  repos  de 
IV)  er  traf  fie  auf  ber  î.,  auf  bem  îlbfabr  ber 

X.;  U.  II.  (esp.  de  limaçon  de  mer)  SBrilbrl» 
treppe  f;  Hydr.  (machine  pour  élever  l'eau 
par  degrs»)  ireppeiifSrmigr  SBafferhebema» 
fehiue;  Mar. -de  comniaiidement,  Wall» 
reept»?. 

ESCALLONE  f.  Ilot,  («rbr  d'Amér.  très- 
glabre,  découvert  par  KscaIlonius)l$ét*aUoilie  f. 

ESCALOPE  T.  Cuis,  (sasaisonne  cn|  du 
lUvr»  ou  du  lapin)  $afru»  o».  Jtaiiiucheu» 
jiibrreituug  T. 

ESCAMETPE.  use  amis,  escamitk  T. 

Com.  (loilo  de  colon  du  Levant)  j(J.  P,  llllgrfôe 
perler  leoantifiter  ©archrut. 

ESCAMO  I AGE  m.  (net.  dVcuuio/rr;  il. 
eecroqueriey'BJrgfifblr»  n;  iUiftigrrOrtriig. 

Eût.  AM  O I E T.  (halle  de  liege  de»  CSCAUIO- 

ieu  r»)  $ a f(ty  f u f u f f I f r ; St  u fl  f 1 à)t  fi  n ; 3M  u è f a t f T. 

K8CAM0  1 K R V.  0,  (fair«  diaparat  Ire  aub- 
lilomtnl  p«r  un  tour  de  main  j)  heimlich  Weg* 

nrbmen.  wrgffehieu;  uerfchwiubnt  machen; 
fam.maufeit,  wrg«flipiheu,  «rapfen,  «prafti» 
citeu;  - (des  boules,  descartes,  des  dés)  h- 
W.,  auf  bie  Seite  fehaffen;  (ig.  (dérober  eubti- 
lement,  tromper  svec«dresee)maufen,flehleii; 
iL  liflig  betrugen,  on  lui  escamota  (sa 
bourse.sa  montre)mau  maiifle  ob.flablibm 
t;  (ces joueurs)  lui  ont  -é  (son  argent)  ha« 
heu  ihn  mit  8i|>  um  t betrogen;  Brod.  (f«ire 

dieparailre  les  bouts  d’or,  d»  soie  j,  an  les  tirant 
de  dessus  l'ouvrage  en  dessous)  efcamotimi; 
Milit.  — l'arme  (suppri  mer,  dans  le  inaniemenl 
du  fusil,  eert.  mouvem.  voulus  par  l'ordonnance, 
afin  de  gagner  du  temps)  birSrmpo'é  (bct’lll 

(Srerciren)  heimlich  ùberfpringcn. 

ESCAMOTEUR  m.  (qui  nciimtr)  ?<i» 
fchnifpirlrr;  fam.  ?aiifrubfüiif)ler  m;  iig. 
(escroc,  filou)  (ces  lieux; sont  remplis  d’-s, 
fiub  »oll  lifliger  $irbe  u.tyrtriiger;(ne  jouez 
pas;  avec  ces  -s.  mit  bitfeii  lifligeu  ©etriu 
gern,  mitbirfen  falfcheu  Spielern. 

ESC  A MPA  1 1 V OS  m,  V,  (t.  de  Molière  : 

fülle  secrète,  démarche  furtive  et  coupable) 

heimliche  ftfucht;  h-r  ii.iiure<hlli<her  Schritl. 

ESCAMPERv.  n.  ( • ’eequiver,  s'enfuir  en 
grande  hite)  pop.  baron  laufen  ; fïct>  <tti«  bem 
Staube  machen,  Serfengelb  gehen  ; (il  crai- 
gnait d être  battu)  il  cscampa,  er  machte 
fith  anJbrmStanbe.mathte  fichauf  ii.bason. 

ESCAMPE1TET.  prendre!’-,  la  (ou  de 
la;  poudre  d’-  ( cteamprr)  pop.  fid?  au«  bem 
staube  machen;  bas  .{jafenpanier  ergreifen. 

ESC  A N 1)0  LE  T.  .Mar.  (chambre  de  l'a  rgou* 
»in)  Kammer  f.beè  Sflaeetiauffehers. 

KSUA  P m. Fauc. faire  -(h  un  oiscau)(lui 
fsire  connaître  son  gibier)  £ fc.  93fUtC  geige  II. 

I'SCA  PA  DE  f,  V.  échappée; - d’écolier, 
£(hùirrfh  ei<b  m:  Man.(»ctioa  d'un  cheval  qui 
s'emporte)  falfther  Sab  ob.  Sprung. 

ESCAPE  T.  Arch. (le  fât  d'un«  colonne;  ord. 

U partie  U plu«  proche  de  U baee)9llt(<ll|f  m.  f {• 

urS  Süiiieufihaftes. 

ESCAPER  v.a.  (des oiseaux)  Fauc.Oee 

mettre  un  moment  en  liberté,  afin  de  liclier  sur 

eux  foi««»«)  fliegen  laffeti.  [id.  n. 

ESC  A R m. Com. (so.  de  cuir  d'Alexandrie) 
KSCARBALEE,  -bellb,  -bkii.i.r  f. 

Com.  (dent  d'éléphant  de  tO  livres  et  su-Jeseau», 

I weite  Oatliiug  Cflr'eubein  ob.  (Stephanien« 
jabur  (5tfi«fe  »on  20  Çfuub  uub  baruuter). 

ESCARRILLARI),  e(|  m.)s.a.  (éveillé, 
g«i,dc  bonne  bumrur)ram.llljl(g,ailfgrrâlimt, 
munter;  (enfant)-,  munter,  leichtfertig  ; 
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drôle  d’-,  luftiger  uub  brottiger  ÜWenfth; 
(femme) -e,  aufgeräumt,  luftig  (Tarn.  Ittfli. 
ge^ere) , c’est  un  -,  erlftrinr  lufllge^aut, 
ein  luftiger  IQruber. 

ESCARBILLES  (I  m.jr.pl.  V.fraitil 
KSCAnBITm.-Rf.Mar.(v*.epourtre.n. 
per  l'étoupe, les  outils  du  calralsurjfBafferbaf  f. 

ESCARBOT  m.  H.n.  0«  du  g.  dra  «c«,«. 
bée.jJlnfer  m;l’  commun,V./om//f.m(r*; 

- bicorne  ou  bicornu,  V.  cerf  volant;  - 
bruyant,  «rumm.f.; - mouche. Slirgen.f.; 

- sauterelle,  Spring.f,;  - vert  et  doré.grù» 
ner  @plb«f.;  - tireur,  V.  brachine;  2.  -e  a. 
f.  rare  -e  (l.  de  La  Fontaine)  A?.«grfdjlr (ht  n. 

ESCARBOUCLE  ou  pierrk  de  char- 
bon ARDENT  f.  Lap.  (rubie  d’un  ronge  foncé 
et  très  éclatant)  Æarbuufff  cb.  Jtarfnufrl  m; 
belle-,  fthôner  Jl.;2.  H.n.(««p.d» colibri )St. 
ESCARBOUILLBR,  V.  écarbouilhr. 
ESCARCELLE  f.  (grande  bourse  à l'an- 
B-  P-  îafthe,  ©elblafée  f;  SBeutel, 
Sâtft  l m;  il  a rempli  son  -,  er  ha  t fii.  tBrii. 
tel  gefüllt;  (il  vient  de  jouer)  il  a vidé  son 
-,  uub  fn.  ©.geleert;  fam.  mettre  la  main 
à I’-,  bie  £anb  in  bie  Z.,  lu  ben  ©.  Rrcfe-ii; 
fouiller  dans  P-,  iu  ber  ?:.  naihfuthcu. 
ESCABCHER  V.  a.  (t.  daFroineart)  V. 
ESC  A UE,  \ . escarre.  ( épargner . 

ESC  A RG01  m.  H.  fl. (limaçon  a coq  u il  I') 

Sdiuetfe , Sehnirfei.,  ÎSriiiberg.fth.  f;  co- 
quille de  I’-,  ^au«  n.  einer  S.;  S-nbau«; 
sirop  d’-s.  S-iifirupm  ; Cuis,  sauce  aux 
-s,  Sdj-iihri'ihe  f;  Éron.  mangaillc  d'-s, 
'-frap  m;  fosse  aux  —S  (où  on  lco  engraisse) 
S-ligrube  f;  (pt .d'unhom  malfail)  il  est  fait 
comme  un  -,  er  ifl  ganj  friimm  uub  bntfelig, 
elu  iiiigeffaifer  'JMeufih;  Hydr.  y.vU&jir- 
chimede;  Bât.  CSCalier en  - (enapirale)  S.» 
treppe  f.  | y»i»)  Sthuerfett  bri'âl  ter  ni 
ESCARGOTIÈRE  f.Écon.(p.re  à’eicar 
ESCARGOUI.E  f.  Bot.  (champignnn  de 
t’érigucux,  mangeable)  e^harer  Slhwatlllll. 
ESCARIOLE,  -ROLE,  Bot.  V . tcario/e. 
ESC  A RITE  f.  H.  n.  V.  escarre  (H.  n.). 
ESC  A II  LI  N G UE.  V.  carlingue. 
ESCARMIE  f.  v.  V.  escrime. 

ESC  A RMOUCIIEf.Guer.  (combat  entre 

de«  tirailleur*  ou  entre  de  peina  délachrm.,quand 
t armées  sont  proches  l’une  de  l'autre)  £tbg(r 

mûhel  n;  rude,  furieuse-,  - bien  chaude, 
leftige«,  wfttheiibe»,  fehrhihlge*  S.;  Il  n’y 
eut qu  une  légère-,  e«  fiel  nur  ein  leichte« 
S.  »or;  la  journée  se  passa  en  légères  -s, 
ber  îag  ging  mit  leichten  S-u  hin;  attacher, 
engagor  I’-,  bal  6.  anfangen,  fleh  in  ein  S. 
eiulaffen;  faire  commencer  l’-,bal  S.auge« 
heu  laffeit;  aller  h P-,  fcharmu&irtn;  les -s 
s’engagent  (qf  malgré  le  général)  bie  S.  gr» 
lien  e au. 

ESCARMOUCHER  v.  n.  Guer.  (co». 

ballre  par  rrearmmicér*)  fcharillûht'lll  , flhar» 

imi «ireit;  (ou  ne  combattit  point)  on  ne  fit 
qu'-,mau  f char  lit»  pelte  nur;  on  fut  oblige 
d'-  pour  (arrêter  l'ennemi)  man  muffte 
ch.,  nmt;  (les  deux  armées)  escarmou- 
chèrent  (tout  le  Jour)  fcharmnhflteii  t mit» 
eina.,  neefteu  eina.  mit  Scharmûhel;  Dg.c  pt 
des  di«pulcs  et  dcscunlaatationa)(on  n'a  paS  ap- 
profondi la  qucstion)on  n'a  fait  qu'-.mait 
liât  nur  oberflächlich  barfiher  geflcitten.  (ces 
deux  orateurs)  escnrmouchèrent  long- 
leinps.  dritten  fich  lauge  mil  eina.  herum. 

KSCARMOUCIIKURm.Guer.(q«iraa 
Vrtearmuuchr  ) Schatniûhler,  (£>d)a  r lit  II  « I r er 
m;  hardi  -.ffihner  S.;  les -s  engagèrent  la 
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combat,  bit  S.  montra  beu  Vnfaug  jnm 
2.rrfen.  [tel 

FISCARNEf.{b*»r**d**uir)lebfrnfr©fM 
KSCARNER  v.a.  (l«cutr)Dor.(l*a*r«r> 
»ergoiben:  Cord.(«n  a*»»««»ie  bord)amlHau* 
bf  bitiitter  mactjfii. 

ESCA R N ISON  r.  T.  V.  moquerie. 
KSCAROLK.  V.  scarioie. 

KSC  A ROTIQUE,  V.  escarrotiqae, 
ESCARPE  f.  Arcb.  (fwtt*  a«*  mur  « «»• 

lu*,  drpuie  U b**  jusqu'au  cordon)  ©far»C  f; 
Fort,  (mur  du  fowé,  qui  fuit  face  à laeanpifm) 
(imterr  gegen  bal  Selb  gefebrte)  *08f<buug 
bc*  ©rabru». 

ESCARPÉ,  éeb.  (rude,  de  difficile  uce«*) 
fdnrff,  jlfil,  abfd>iiijlg;  (la  montagne]  est 
haute  et -ée.i'P  b»d>  nubfl.ob.abf.;  (chemin 
rocher)  -é,  fl..  abf.;  (lien)  -é(de  tous  côtés) 
ber  itrtfb  c eintu  jilbtu  Abhang  bat. 

ESCARPEMENT  m.  Fort,  ( pente  roide) 
8bbatbnng.©8fcbung  f;  faire  I - d'un  fosse, 
tirent  @rabeu  fe.  ‘îlb.  ob.  ®.  gebru;  Géog 
(p»*t*dMpUu»tt*)AbbaHgm.bfrJgio(tfbenen. 

ESCARPKR  v.  a.  Fort,  (couper  droit  a» 

hauten  bu*,  rendre  de  difficile  iccfa  ) ftbrofF.flril 

machen;  - (un  rocher)  frt>.  abbaiien;  - (les 
bords  d’un  fossé,  d'une  rivière]  )<$.  abîle» 
eben;  on  a -é  (cette  montagne,  pour  (la  ren- 
dre inaccessible)  man  bat  t fdi.  abgefcbnit* 
ten,  11m  t;  2.  V.  r.  S*- (devenir  eeearpé)  p.  u. 
peil  werben. 

ESCA  RPI N {-elllJm.Cord.feoulier  * eim 
pie*« mell«;  it  d«  du»ar)|fi,tttr.Umg<U.'dUbtfr 
€d»iib; Tau jf<bub  m;  (danser)  en  -s,  atee 
des -S,  in  (eitblen,  umgrWûHbleB  Scbiibcn; 
se  mettre  en  -s,  prendre  des -s  (pour  jouer 
h la  paume,  pour  faire  des  armes)  le ict>t«- 
ërtmbe  anjirben,  e;  fnm.  lever  I'-,  jouer 

dC  I'—  (*'eequiv»r,  «'enfuir;  fuir*  banqueroute) 

fifb  auf  bie  ©e ine  matbeit;  it.  ©atiferolt  ma» 
«b  ’u;  -s  de  Limoges  («bot»)  .^olifdjubr  m. 

pH  2.  pl,  (torture  où  l'on  «erre  le*  pied* ) §ol* 

terfdinb  m;  Sn&fcbraiibc  f;  donner  les  -s  b 
qn,  jrmii.  bir  ffolterfebube  anlege  a. 

ESCARPINEf.  Mflr.  (*»«*«  *«|u«bu*»* 

croc,  *ur  le*  galeree)  V.  DopPtlb«ff  U m.  (Ollf 

©alrrreu). 

ESCARPINER  V.  a.  (courir  légèrement) 
Ifitbl.brbcitb  laufen;  2.  V.(lever)IV#e«//wt. 
ESCARPOLETTE  f.  (eifgeauapendu  pur 

deu  eordtu,  uur  leq.  on  h balance  dan*  fuir) 

€diaiifrl  f;se  faire  balancer  sur  une  -,  ft<b 
auf  ob.  fn  bit  S.  febeu;  fitb  auf  filier  S. 
Wanfeln  laffen  ; pousser  I’-,  tenir  I’- en 
volée,  bit  ®,  fortflog«,  imSflugc  erhalten; 
fig.  avoir  la  tête  à I'-  (it»  fort  étourdi)  fam. 
üuÇrrfl  imbefonnen,  leicbtflitnig  fcpn, 
ESCARRE,  BSCARB,  BSCI1ARK  ou  RJ. 
CttARRK  f,  Cbir.  (croûte  uoiru  formée  *ur  une 
plaie,  par  l'application  deqe  caustique)  î(f)Prf, 

©rinb  m;  fam.  3îufe  f:  (j|  faut  attendre) 
que  F-  tombe,  bil  ber ®. nbfâlit;  Med.  (re- 
mède caualique)  Arblllittel  n:  fig.  (ouverture 
fuite  evec  viotuoee,  frucuu)  v.  Vftcfr  f;  9(iÿ  m;  (le 

canon)  a fait  une  grande-  dans  (ce  batail- 
lon. dans  la  muraille  de  la  place)  bat  fine 
große  t' tiefe  in  t gemacht;  (si  vous  abattez 
mille  arbres  dans  votre  bois)  cela  fera  une 
grande  -,  fo  wirb  ba*  dur  gtoûe  Ç.  gf  brn:  H. 
11.  - ou  dentelle  de  mer  (polypier  d ruyonu) 
®ee*»iube.  JloraH.r,,  9ifnbe  u-foralllnr  f. 
ESCARRIFICATION  f.  Méd.  (for«.- 

tion,  apparition  de*  rie arrri)  Âchoribilblinfl  f. 

KSCARRIFIKR  v.a.  Méd.  (former  dr» 
nearrtt)  îdjorfè  bllbrtt;  2.  v.r.  S'-(ee  former  * 

«»*-)(ï«btu®.verwaubelii.  . ; .4 


ESCARROTIQUE,  kscarotiqcb  ou 
kscharotiqoc  a.  2.  Méd.  -,  remède  - 

(fanatique  qui  brûle  le*  partie*  vivante»  et  y 

produit  de*  eee*rr«)f(borfer|cugenbf*©rcuu» 
mittel  ob.  ftrbmittfl. 

ESCA  RT  A BLEa.2,Fauc.  S .écartahle. 
ESCA  RTS  (ou  sscas)  m,  H.  d'Angl. 

droit  d'-  (droit  perçu  aur  tou*  te*  bien*  meuble*, 
quand  il*  pu***i*ut  du  main*  d'une  per*,  bour- 
(coiae  a nne  autre  qui  nu  l'était  pu)@|catt<*(Ob 
6éfaâ»)abgabr  r,  Com.,Tan.-s(«»i  r*  venant 
d'Alexandrie;  it.  mauvai*  cuir*  dout  U*  Krane* 
trafiquent  avto  lu  Maure»)  id.lll. 

KSCASSABI.E  a.  % Coût,  (meubles) 

-S  (aujel*  au  droit  i'ncMrtt  ou  dVaeaa)  bfr  (Sf‘ 

cafiabgabé  untrrtvorfni. 

ESC  ASSE  f.  Mar.  (|roau  pieu  de  bot*  eui 

la  eoutrrquilU  d’une  S*l*re)(Qropf«  2tfl(f  £oij 

auf  brin  Jliflfcbweiu).  (vièru)  id.  f. 

ESCAUDE  f.  Riv.  (petite  barque  eur  le*  ri- 
ESCAIJPII.LE  (I  m.)  f.  Talll.  («a«qu. 
piquee)  ge jleppter  Uîeitrod.  91  cifrrodf  m. 
ESC  ALTO  N ni,  Econ.  (bouillie  de  mata 

ou  de  millet)  Q)l  11*»,  <§ttfr<brfi  m.  [Id.  f. 
ESCA  VE  f.  Péch.  (.eine,  sur  la  llordogn») 
KSCAVEÇADh  f.  Man.  (eerouau  du  U' 

vetaou  pour  prewer  le  cheval  d’obéir)  ©tWfi 

gnngf.  beéÂavpjaiimr*. 

ESCAVILLEf.HoL  (d.*  «pignon  comce- 
tibie)  eßbarer  Stÿwamm. 

ESCHAMER  v.  a.  (une  chandelle  J 

(Ttleindre  cr»  soufflant)  V.  <tllit)!d[cn, 

KSCIIAI’ii.l.E.  hua.  v.  V .éparpillé. 
l'-SCM  AR  m.  v.  V,  honte. 

ESCIIARiiOl'  m.  Bot.  V.  châtaigne 
•l'eau.  Iffbümen. 

FISCH  A RDI  R V.  n.  (avoir  boate)  v.  0fb 
ESC  H A R N I R v.a.  V.  railler;  it .blâmer. 
FISCH  A RPFI,  ESCIIARPEH,  ESCUARPIL 
Lé,  V . écharpe  r [carre  t. 

ESCH ARRE,  kscbarotiqur  t.  V.  es 
ESCH  A RS  Mar.  V.  echars. 

ESCHft  AT,  V.  escarl. 

F-SCHÈATKtJR m.  H d'Angl.  (ofSe.qui 

•vait  vota  du  créai  ou  tttmrlt  du  roi)(?i||tlf  bltlf  t 

m.  berQfdrarUabgabr. 

FISCH  IRNIR.V.  etcharnir. 
ESCHEVER  v.  a.  v.  V.  esquiver,  éviter. 
ESCHFIVÏNAGE  ni.  ()>*h,  commerce  de 
proatilulion)  v.  ©orbrl  n;  it  ^ureubatibel  m. 
ESCHILLON,  V.  échiUon. 
HSCHRAKITES  ou  esbakitks  m.  pl. 

H.  m.  (»»et»  d'illuminé*  mehometana)  @f(bra» 

fiten  (mabomftantffbf  ipiatouifer)  tn.  pl. 

ESCIENT  (é-cian)  m.  (*ciemm*»t  «t  **• 
chant  bien  ce  qu'on  fait)  v.{fairc  qc)  à Son  ~,b 

îon  -,wi0eufli<b.Porftbiicb.*nit  ïOitfeu  itnb 
9B{Qni  ob.  ©cwufitjfÿu,  mil  gutem  ©orbr» 
biUbt ;2.îl  bon  -,ad¥l.(tout  de  bon,  lui fainU) 
v.  (m  trafic  ; (dites-vous  cela)  -!  im  ®.? 
e parle)  =,  t'm  © , in  allem  C?.  [V.écimer  t. 
FISCIMFIR,  -CLABOUSSBR,  -CLAFPBR, 
ESCLAME  ou  KSCLAIRE  m.  Fauc.  (oia. 

au eorpa allongé  etqui  vol*  bi*n)f(bfauferSaffr. 

FISCLAMKNE  f,  V.  etclavine. 
ESCLANDRE  ni.  (malheur,  accident  qui 
fait  de  l'éclat,  et  qui  e»t  accompafaéde  qe  honte) 
»rrbrießlidier,  fcbimpflldirr.  ürgtrlltbrr,  an* 
flSbigerScrfall,  ^uflritt;  Spuf,  ®canba  m; 
il  est  arrivéun  grand -(dansceltefamille. 
dans  celte  ville)  et  i fi  ein  gemalfiger  ®„ 
fiiiiiißerflb-er  Sfreitb.eiu  5-er9f.tPPrgefal; 
lftt;  faire  - (quereller  qn  en  publie)  pffcntlitb 
mit  jemn.  aitbitiben;  auf  îffeniUtber  Straße 
•O^nbe l mit  jemn.  anfangen;  causer  de  I'- 

(fnire  tipagr,  oceamonnrr  qeeundalr)  etilen  ®. 

ma(ben,«nrf<bten;  einen  a-fii'Jl.wanlaffen. 1 


ESCLAVAGE  m.  (lut,  condition  d’un  «r. 
e/*»«)Jïiie<btf(baft,  3)icM0barfelt.  ®flo»errt 
f;  Sflavenrbum  n;  tomber  en  -,  être  réduit 
à I'-,  être  mené  en-,  lit®,  gerafben;  «fia* 
»fiibleiifte  tbaii,  ben  Sftawujianb  ergreifen 
mùffen;iii  bit  ©.  geführt  wrrbrn;  il  était  en 
- (en  T urquie)dans  un  dur-,  er  war  in  ber 
ë.,  in  einer  bauen  ©.;  tirer  qn  de  r-,  le  dé- 
livrer d’-.jem.  allé  ber  S.  (irbe n.  befreien; 

(tout  ce  qui  ti«ul  d*ua  uue  »ertc  de  dépendance) 

tig.  (cel  emploi  est  lucratif)  mais  c’est  uu 
véritable  -,  aber  e«  ifl  ein  wahrer  «flaoeu* 
bicnjl;  I’-  (des  passions)  bie  S.  t;  (l’amour) 
est  un  -,  i0  eine  S.;  gémir  sous  l’-du  pé- 
ché, linier  brm  3oebe  ber  «ûnbtn  ob.  bem 
«-njo«be,  iuberS.  ber  «ûiibru  feuf|rn>  V. 
servitude;  F-  (de  la  rime)  (**«»,  eoutraint* 
qu  elle  impoee)  bfofl  f;  3»«*ig  n»',  COIU.  H. 
d A ngl.(  droit  que  payaient  l»aFraiif4i*  pour  en- 
lever c r rl.utarchandi*ea  dont  la  veut»  apparteaait 
a q»  dra  marchanda  anjlai.)  ^ailbtllabgabo  f; 
Bij.  (parure  de  diamanta  qui  descend  aur  U poi- 

•rin»)balbfrei*f5rmiger^aUf(biiiii(f;-sim- 
ple,  double  ou  à plus. rarigs,riiif'aihfr,  bop» 
pelter  ob.  »ielfaeber^i. 

ESCLAVES.  2 (qui  e*é  »ou*  la  puis*»»** 
abiolu*  d'un  maître)  ©fiaoe,  «oiiiu  ; être  -, 

jflabfii.riuS.fehnjun  jeune, une  jeuue-, ein 
juitge r S„  eine  junge  ©-iun;-  more  ou  noir, 
turc,  chrétien,  Sieger»,  Tùr!at*,(lbrij)eti*f.; 
traite  des  -s,  ©-ubaubel  m;  marchand 
d’-s,©-iibàubier  m;  -fait  en  guerre, &rù g«> 
f.;  racheter  un  -,  rintn  «-u  lotfaufeu,  V. 
affranchir;  (il  se  sauva)  en  habit  d'-,  in 
©-ttfletbung;  travail  d’Kpropr»  à d#»  e)©-u: 
arbrfi  f;  (avoir)  une  ame  d - (v>u  «tbaw») 
tint  ©-nfeele;  fig.  (être; -de  la  faveur  (de 
ses  intérêts,  de  ses  passions)  (f*ir*  tout  |iour 
Uf*v»urc)ein  ®.  ber©tutflt;  elle  est-  (de 
la  fortune)  0r  c0  eine  ©-viuii  E;  il  est  - de 
tous  ceux  qui  peuvent  contribuer  à sa  for- 
tune (il  fait  aveuglément  tout  ce  qui  leurplait) 

er  ifl  ©.  aller  brrer,  bie  t;  on  est  - auprès  de 
ce  maître,  on  est -ici  (on  eet  comme  i l'at- 
tache, on  nepeut  a'éloijnor,  ni  faire  autre  choae) 

bei  tiefem  ^errn,  in  biefem  >£atife  ifl  niait 
ein  ©.,  wie  einS.gcbalfea;  (cel  hommojest, 
n'est  pas  - de  sa  parole  (*»»,  n'»*i  pua  exact  a 

la  «arper)  f.ifijOrt  pSuflljlb  Ob.  ßClian.m 

rUJt  f.  SBerfprrifien  auf'l  genaitePe.  binbef 
itb  uiibl  an  f.  ÜBort,  an  f.  Pnét  (am»»t) 
©.  ; ffiatn'fcber  Viebbaber  ; 2.  a.  2 (peuple, 
ville)  -,  ffla»if<b,  unterbrürft,  anlerjorbl, 
unter  bem  3o«be  ber  ©flaoetet  frufjeiib'.fig. 
étreservi)par  des  bras  -s,  »on  ©«ubäuben 

t',  U.  n.  (fam.  dea  chanteur*  d'Amér.)  ©,;  it  (f. 
depoiaa.)«.  [@fla»fn  ma$fu. 

ESCLA  VER  v.  a.  (r*»dr»  «/«,)  y.  gum 
ESCLAVJNE  f.  (habit  eaelavoa  long  et 
d’un  poil  rud»)  ©iaoitie  f;  Sla»«*  ob.Siavo» 
ttfrr*2(iigu(t  in. 

ESCLA  VON  m.  Litt,  (laugu*  d**  si»«  ; 
ba«  Slauifcbe.  ® iaooni  ftfie  ob.  Sflavonifijie; 
fiaoifrbt.  fflaooiiifrbe  ©pradie;  (bible)  tra- 
duite en  -.  in’ê  ®ia»onifd)f  fibrrfebt. 
ESCLA  VON, NK  3.(rel  à l ' KacfaeomV)  fl  a a 

»if<b,tla»oiuï<hob.fflrt»0iiif<b;caractères-s 

(luveuté*  en SSSp.rMétliodiu*  daTheaaaloniqur) 

— e ©tbriftjeirben;  langue  -ne,  V.  esclaeoa. 
FISCLIPOT  rn.  Péch.  (e»i**e  où  tombe  u 

«orur  tranchée  «t  babilM»)  SlO<f0fd)fifle  f. 

KSCLOPE.  éB  a.  Bl.  (fracaaaé,  en  mince) 
ierbtocbni,  jrrirûmmert. 

FISCOMAR,  —RA RD  m.  (d'K»c»é«r,  jé- 

auilr  fameux; homme  fia,  rueé,  trompeur. caauial* 

h«biir)iitlauer,liiligcr,jwribeniigerü)ieiii(b. 
F.SCOBA  RDKRv.n.(u*tr  l'nnkerderin) 
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g.  p.  fl.abff<frtU<$(na<fc<5*{obarV*fcrOw» 
fdiTOf igr ii , übrrgr^ru  ; rlcobarbirm;  burth 
uitflart,  jwdbmtlgeSlebm  brtrngm. 
ESCOBARDERIE,  -disb  T.  (réticence, 

reatrictioa  mentale,  mot  è double  entente,  dans  le 
dc«»m  de  tromper)  id.  f‘,  3“8»  <Strrf4>  ID.  tiath 

®#cpbarb’«art;  fdurSJiß, Schlauheit;  feiner, 
lipiger  Jluiff,©ßff.  [Id.f. 

ESCOBEDIEf.BoLfeerofulaireduPérou) 

ESCOCHER  v.  a.  (la  pâle)  Boul.  O» 

bet  ire  fori  ement  eveo  U paume  de  1a  main, pour  en- 
fermer une  eeulc  maaae)  (mit  ber  fl  il  (tell  <£>ailb) 

redit  fcblagett. 

ESCOFFIER  V.  a.  (dérober,  rôle»,  perdre) 
tuer)  pop.  ficbleit;  il.  verlieren;  il.  tobt  f$la> 
gen;  c'est  aulauld'-é (de  prie,  de  perdu)  bat 
iß  fogut  al*  gefloljleii,  iLfo  gut  al«  verloren; 
il  a été  -é(a>eommé  de  coupe)  er  iß  tobt  ge« 
f (plagen  njorbrn;  2.  m.  v.  V. cordonnier. 

ESCOFFION  m.  ( coiffure  de  tête  pour  lee 
femme«)  pop.  .fjaitbe  f;  (celle  femme)  avait 
un  étrange-,  ball»  eine  feitfame^.  nnf;  (il 
la  battit)  et  lui  arracha  son  -,  ».  rifi  ihr  We 
vent  SI  opfr;  flg.il  a reçu  son  - (qr  meure» 

coup,  une  volée  de  coupa  de  béton)  er  bat  eitlCIt 

£ifb,  eint  Stracht  Schläge  befonmien. 

ESCOGRIFFE  m.  (qnl  prend  bardiment 
«an«  denaander)  JKapirr,  Schlingel.  Schnapp» 
bab»  m;c’est  un -,un  frone -.ergreift  ftber. 
ail  jii,  iß  ein  trjjngrrinfchtr  Ülmfct.du  9i.. 
tin  ®rj«r.;  tour  d’-,  Oiapfrrßrrich  m:  grand 

— (hom  de  gr  taille  et  mal  biti)  burl.  großer 

hürnmrl. 

ESCOLÀTRE.bscoi.k  t.  V.  écolàtre g. 
ESCOLÏER  v.  V.  é cola  1er. 

ESCOME  m.  Mar.(*beville  « laq.e'nlieehc 
l’ai/roe)  ®nllc  f;  03 0 1 1 C II  m. 

ESCOMPTE  autref.  excompte  m.  («• 

miee  qu'on  feit  eu  banquier,  à l'acheteur  g,  pour 
élro  payé  avant  l'écbéence  ou  erenl  lo  terme) 

ftbjiig  (für  frühe  3ablung),  3)U  eontv  m;  iL 
©couio;  i'~  se  fait  b tant  pour  cent  par  an, 
par  mois,  à cinq,  b quatre  pour  cent,  brr 
3t.  tvitb  ju  fo  nu»  fo  viri  vom^unbrrt  jâhr« 
lift»,  monatlich,  |n  5,  pi  k vom  ■§.  gemacht; 
nous  en  ferons  P-,  wir  wollen  ben  3t.  bavon 
berechn«,  wir  wollen  bt»con  tire»;  I’-  est  ai- 
sé à faire,  ber  91.  iß  leicht  pi  berechnen  ob.  jii 
machen:  (il  a demandé,  il  a pris  tant)  pour 
P-,  al«  3t.;  il  en  coûta  dix  écus  pour  P-,  r« 
foßrle  jehn  S-bairr  31.;  terme  d’-(reîeon  o» 

taux  d’epréa  lequel  ee  feit  IVareaipCe)  3t-«fl|§  m'. 

Staub  m.  bel  $i«routo;  faire  P- au  terme 
de  cinq  pour  cent  para»  (ou  «»pourcent,  à 
rnieon  d#at)ben  91,  nach  brin  ßufce  von  fünf 
vom  $iiubrrt  jährlich  mach«:  bureau  d’-, 
î)ileoiito«33anf,  ».Raffe  f,  Y.  caisse. 

ESCOMPTER  (es  con  ter)  autref.  ex- 
compler.  v.  a.  (fniro  rrec»n<;>r«)abjii  h«.  bi*« 
eontiren;  (quand  un  banquier  paie  une 
lettre  de  change  avant  l'échéancejil  -e  l'in- 
tériH du  temps,  fojirhtrrdr3i>if«  ffirbie 
brtrcffenbr  3dt  ab;  - un  billct,oon  eluerSln. 
weifung  bru  3tbjug  berechn«;  eine  9fttm.bi«« 
fOlltireii;  2.  Néol.  (dépenser,  consumer  rapide* 
anenl  et  prématurément)  - sa  Vie,  Sa  jeunesse, 
f.  Keben,  fr.  3ugenb  ft  ûbieitig  biircbbriugeu, 
attfjrhr«;  iL  fit  bru  Sag  f>f  tirfn,f  tt  San*  ixitb 
©ran«  leben.  (lWempr.)  $>i«rontirrr  m. 
ESCOMPTEUR  m.  Fin.  (ho»,  qui  fait 
E8CONCERIE  f.  Prat.  («et  Orruacrr) 
©erberguttg  f;  It.  ©rrfebwrigung  f. 

ESCONDIRE  v.  a.(c»cnner)  v.  entfebni« 
big«;  iL  V,  escondre. 

ESCONCER,  kscondre,  escoxsf.r  v. 

a.  Pral.  (cocher,  détourner  qe  document  00 

preuve)  taire  j)  v.  berbergen,  wfcbwrigru. 


ESCONTRE 

ESCONTREf.  Mar.  (nceore  d'une  galère) 
fehirie  Stfiçc. 

ESCOPE  ou  écope,  BSCOLPR  f.  Mar. 

(pelle  nerv.  e mouiller  lee  voile«)  9Bdffrrf(baU* 

felf;  ©frbrr  m;  £>cl«,  @itfj«fa&  n;  vider 
l’eau  d’uncanolavecP-,  r»i©ootan»8frn; 
2.  V.  écope. 

ESCOPERCHE  f.  V.  écoperche. 
ESCOPKTTE  f.  (oernbine  qu’on  portait  rn 
bandoulière)  V.  ©tubtuicbfc  f;  Stiller  m. 

E8C0PETTERIK  r.  (dérh.rgc  do  piu.. 

ttcaptllrt,  carabine«  j)  V.  31 P fftj ! «■  jjt" Il  n.  Illf  hre» 

rrr  Stubrr;  terrible  -,  fürchterliche«  Älcin« 
grivrhrfrnrr,f-r  »Dîiiéfrtrufalof;  Artif.  (ex- 
plœion  de  plue  feu»)  ©rfrach  n.  von  virl«i 
ESCORT  a. y. Y .prudent.  Ißrnrrrotrfr. 
ESC0RTABLEa.2.Fauc.V.éca/-/«Wr. 
ESCORTE  f.  (compagne  pour  1e  eùrtié  de 
««*  qui  mercbent)id.f,@rii'it,Schubgrlrit  n; 
93fglritiiiig,tBrbrcfniigf;(ne  passer  pasjpar 
ce  pays-là  sans  bonne-, ohnr  «iu  gu  tr*@el., 
rinr  fïarft  ©rb.;  (ces gens)  vous  serviront 
d’-,vous  feront  -,mrrb«3bnen  jum@-r,jnr 
93.  birittn,  Wcrbru  Sir  begleiten;  marcher 
sous  bonne  - , unter  gutrr  ©.  marfchirni, 
rrifrit  ; on  lui  donna  une  -,  cent  hommes 
d'-,  man  gab  ihm  rfur  93.,  h«»brrt  SDîaiin 
jur  ©.,  obrr  riur  ©.  von  bunbrrt  SDiann  : — 
(du  bagage,  d'un  convoi)  ©.;  vaisseau  d’-, 
©riritfehiff,  ©-«fehiff  n;  proportionner  les 
-s  aux  corps  de  troupes  (qu'elles  peuvent 
avoir  h combattre)  bic  ©-«  nach  brr  Srnp« 
»riijabl  rieht«;  H.  d'Allem.  droit  d’-  (droit 

qu'avaient  plue,  prince«  d 'ticoritr,  moyennant 
un«  lommi  d'argent,  Ira  marchanda  qui  voya- 
geaient avec  leur#  marchandtaea)  it.ee  qui  ae 

peyeît  pour  iv.)  ©.  ob.  ©-«recht  n;  @-«gr» 

rrchtigfrit  f;  2.  («uito  d'une  per«,  d*  qualité, 
troupe  derourtiaene,  d'aming)  ©rfolgrn;  gros 
sir  une  -,  r(n  vrrgrüjirru. 

ESCORTER  V.  a.  (accompagner  pour  met- 
tre en  sûreté,  pour  mrllro  dans  le  chemin)  griri« 

tm.  brglritru,  brefou,  rlcortirrn;  (il  a des 
ennemis)  il  se  fait  touj.  bien-,  rr  lädt  ßch 
immrr  gut  gri.  ob.  brg.,  rr  nimmt  immrr  rin 
ßarfr«  ©eldt  mit  ßch;  -{un  bagage.un  con- 
voi) beefeti;  (le  prisonnier) était -épar des 
(gendarmes)  witrbt  burch  t brglrittt. 

ESCOT  m.  Mar.  («agio  infér.  d'une  voile 
l«t>ne)  tutlrrrr  SBiitfrl;  Ard.  -s  pi.  «■  êcols 

(morceaux  d'erdoieeeltachée  é un  base)  (au  b« 

ffiânbeu  hä«g«  blribriibf)  Schitfrrßücf« 
ch«;  Manuf.  («o.  d'étoffe  de  leine)  id.  m. 
KSCOTARD  m.  Mar.  V.  écotard. 
ESCOUADE  f.  MiliL  autref.  (>»  tien 

d'une  eompngnie  de  gen«  de  pieds,  commandé  par 

un  ban  offio.)  Sflottr.Çorporalfehaft  f;  il  visita 
les  armes  de  son -,  rr  brßd'tigtr  bir  ©c» 
wrhrr  bri  fr.  SH.;  — brisée  (eompoeée  de  aol- 
data  de  diff.  eompegnien)au«  Sclbatru  VOII  Vrr* 
fehieb««  Compagnien  brßrh«br9(.;  - de 
guet,  ©atrcuiQf  f;  3lbtbriluug  f.  brr  (Schar« 
wacht;  (on  prit)  une  - du  guett,  rinr  91. 
vonbrrScharwachr;2.-(iroup«)(d’ouvriers) 
Schaar  f,  ^auf«,  înipv  ni.  von  t. 
ESCOUAILLES  (I  m.)  f.  pl.  Com.  V. 

bourgeons. 

ESCOUANE  f.  Mon.  V.  écouane. 
KSCOUILE.  V.  écoujle. 

ESCOUP  m.  ou  escolpb  f.  Mar.  V.  es~ 
COpe.  2.  Agr.  t(p«lle  de  fer  propre  é diven  tre- 
v«u»)  Scbaufri  m ; enlever  (la  boue)  avec 
une  -,  mit  riitrr  ®.  wcgfchaffrn. 

ESCOUPELER  v.  a.  (un  arbre)  Jard. 

(couper  l'extrémité  de»  branche«)  V.  abfvijm. 

ESCOURGÉE  f.  (épounrtte  faite  de  plus.  : 
courroies  de  cuir)  ûtt«  Ptfiril  SittUtrU  bfßm  1 


ESCOURGEON 

h«br ©r itfehr , Äarbatfchr  f;  épousseter  (le* 
tapisseries)  avec  des  -s,  aixpriifch«,  mit 
©rilfth«  ansfloptru,  au«ßäub«. 

ESCOURGEON  m.  Agr.(orgo  lUtiveqae 
1ns  cheveu  mangent  ce  vorQftrüh«  Ob.  ßuttrr« 
grrßr  f;  couper  I'-  en  vert,  bir  ft.  grün  ob« 
fchnrib«.  (Venise). 

ESCOURRAU  in,  V.  térébenthine  (de 
ESCOURRE  ! Mar.scic  -,  v.  a.  v.(eomd. 

pour  que  lee  ramrura  voguent  n rebours  et  rev  ien* 
neuleur  leur  eillnge)  Jttrücf  (grfahrrn,  gtrU« 
brrt)  ! 2.  v.  n.  V . se  distraire. 

ESCOUSSE  r.  (mouv.  en  ernèr»,  afin  dn 
mieux  muter)  fam.  V.  élan.  [vrer 

ESCOUSSER,  ESCOL’SSOIR,  V.  échan- 
K8COU8SURE,  V.  affannure. 
ESCRAVANTER  V.  a.  (étouffer,  crever, 
écruer)  v.  rrßitftit,  jrrqitrtfth«. 

ESCRÉPER  V.  a.  TeinL  (éveulee  la  noie 
teinte  en  bleu  pourtn  déverser)  lüft«,  OU««l. 

ESCRIME  f.  (art  de  «o  servir  dn  l'épée) 
fircbtm  n;  grchtfuuß  f;  I - est  un  exercice 
gyinuastique,ba«S.  ißriitr  oouben  Sribr«« 
Übung«;  il  sait  tous  les  tours  d'-,crwrij) 
allé  ßrchtrrßrricbr;  it.P.(ile«ii  toutes  lex  ruiee 
du  métier)  rr  Wfijj  iilitÄtiißr; apprendre  i’-, 
prendre  des  leçons  d‘-,  ba«  ß.  Irrurn.  Un. 
trrrichr  tm  ß.,  in  brr  ßrchtfuuß  nrhntrn  ; art 
de  I’-,  ßrchtfnuß  f;  salle  d'-,ßr^tfa«l  m; 
maître  d’-,  V.  maître  d'armes ; éléments 
de  I-,  3liifang«grfinbr  m.  pl.  brr  ßrchtfuuß; 
fig.  il  est  hors  d'-,  on  l'a  mis  hors  d'-  (il  »« 

sait  plue  où  il  en  est,  il  ne  peut  plue  ne  défendre) 

fam.  rr  iß  entwaffnet,  au«  brin  Sattel  g.'bo» 
bru;  man  hat  ihn  fo  iiibirßngc  getrieben, 
bafi  rr  ßch  nicht  mehr  vertbribigeu  ob.  vrm 
antworten  faim. 

ESCRIMER  V.  n.  (faire  den  trau,  s'exer- 
cer n mxnirr  i épée)frchtrn;  je  l'ai  vu  -.Ich  habt 
•bu  f.  feb«;  Ils  escriment  tous  les  jours 
l’un  contre  l’autre.ßr  f.täglich  mil  riua.;  fig. 

(disputer  surqc  matière)  ßrfit«,  bitputir«; 

(ils  sont  tous  deux  savants)  il  y a plaisir  à 
les  voir-  l’un  contre  l'autre,  r«  iß  dur  Vuß, 
iïr  mit  riua.  ß.  pi  bürtn  ; 2.  v.  r.  s’-  à faire 

qe  (s'exercer, s’appliquer  é le  faire)  ftcf)  OblIIÛs 

b«  rt.  jii  tbuu  : il  s’-e  à faire  des  vers,  rr 

fchmirbtt  ©frf»",  8'-  de  qC  («evoira'eoiervir) 

fam.  ßcb  auf  et.  vrrßrbru,  mit  rt.  iimgrbc» 
fSunrn,  ßcb  bamif  abgrbtii;  (faites-vous  des 
vers?)  je  m’en  -e  qf,  manchmal  gebe  ich 
mich  bamif  ab;  (joue  t-il  du  violon?)  il  s’en 
-e  un  peu,  rr  gibt  ßch  du  wruig  bamit  ab  ; 
rr  weiji  rin  wruig  bru  ©ogrn  ju  führ«;  (cet 
homme)  s'-c  bien  de  la  mâchoire  (»••«*• 
braue.)  b.  arbeitet  ßrijig  mu  bru  Jîiuuba« 
(frit,  iß  rin  waefrrrr  ®ffrr;  P.  V.  armes,  s’- 
des  pieds  et  des  mains  pour  (grimper,  fich 
allrm5gli<hrü)tübf  grbni,umt;P.  s'-  contre 
les  ondes  avec  une  épée  de  bois(r«mrr  aux 
gelerca)  tu  bru  ©alcfrru  ritberu. 

ESCRIMEUR  m.  (qui  ««tend  l'ert  de  l'r»- 
cr.'mr)ßcchtei  m;  (il  y a plaisir)  à voir  faire 
des  armes  h deux  bons  -s,  |wei  guir  ß. 
mit  riua.  frchtru  ju  feb«. 

ESCROC  (-ok)  m.  (fripon,  fourbe,  qui  ob- 

lien  qe  par  impudence,  par  artifice,  août  pré- 
texte d'emprunt  g)  «'emploie  aba.  ou  aana  ré- 

gime)  @auurr  ni:  fritter  ©rtrfigrr  ; @rlb« 
fchnrlbrr,©rrUrr,  î)irb  m;  gardez  vous  îles 
-s,  urbmrn  ®ir  ßth  vor  ®-u  iu  Wcbt  ; P.  h 
femme  avare  galant  —,  durm  gdjlgeu 
SCBribr  grhbrf  rin  hlrbbabrr.  brr  ßr  fein  ju 
betrug«,  um’«  ©rlb  tu  VrrU«  Wrl&. 

ESCROQUER  (-ké)  V.  a.  (etlrapor  per 
fourberie.  agirci>(*cmc)abtiß«,abingfen.  abn 
f aunrrn,  betrüg«,  nm  rt.  preUru;  il  m'a  -4 
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ESCROQUERIE 

(cent  francs, une  montre, un  cheval  ^tr  bat 
nirta!rçflifrft,a&gfliigfrt,ml«hiimtqfVTf8t; 
«I  m’a  -é  cela  par  (un  mensonge)  cr  bat 
mich  bnrch  t um  blcfre  grpre  Br,  fcat  mir  bie< 
fe«  abgelegen;  - qn  (tir.r  d»  lui  qc p.r  fourbe 
ri*,  p*r  «mfict)  jtm.  pr.,  fchiitBrn.  belugfen; 
il  -e  tout  le  monde,  tr  prrflt  ftbrrmann; 
(il  n’y  a point  de  marchand)  qu’il  n’~e, 
bru  tr  nicht  prrUt;  fig.  (c’est  un  parasite 
qui  -e  tous  les  jours  (un  dîner)  btr  «Ur 
îagr  t|u  croifctirn  ob.  juerfchnapprii  Wfiji; 
it,  v.  n.  il  -e  partout  (oà  il  peut.  Uni  qu’il 
peut)rrprrUtübrraUc. 

ESCROQUER  I K f.(lci  4Virr»fifrr)^lf« 
trug  m;  ©reUtret,  $rlbfcbiiflberri  T;  il  n’a 
usé  que  d*-  pour  amasser  le  bien  qu'il  a. 
tr  bat  f.  ganjeé  ©t rmègt it  Mrrr^  lauter  ©-rn 
pif.  gebraut  ; c’est  une  pure  -,  ba*  ifl  eiur 
blute  cette-  n'est  pas  des  plus  fines, 
bir fr  ©.  grbèrt  nicht  |ti  ben  feiiiflr  11. 
ESCROQUKUR,  sr  ( keiir,  se)  s.  (qui 

escroque/  H a touj.  un  régime,  ru  quoi  il  diffère 

i’rrme)  ©relier  m:  lifliget  ©ttrSgrr,  .(nu; 
C'est  un  - delivres  (qui  ira  amprunte  »anale* 
r«adr*)er  prrBt  Ole  tfr nie  um  ihre  ©fichrr  ob, 
mu  bit  ®.  wo  er  mtr  faim. 

ESCUARA  m.  Litt,  (langur  dri  B.aqttra) 
E80UBAC.  V.  utçueâac.  [jd.  f. 

KSCllDARDK  f.  Bot,  (f*"-  ehampig- 

MU,  to  pat  flirt)  id.  f. 

E8CUDE  m.  v.  Bot.  V.  cotylédon  (2). 
ESCULAPE  m.  Myih.  (dieu  a*  u mé.i _M 
Si*  J'Apoiion  fi  .1*  Coru, O. ) 9lr#fnlnp  m:  l’art 
d’Esculape  (•*  bir  90jiififuiibe; 

fam.f  médrei»)  SSrjt  m;  notre  -,»iifrt  $aul. 
arjt:  I’-  du  village,  ber  'T’orfarjt;  2.  f.  H.  n. 

(»arpent  joufflu,  qui  adea  couleur»  mag niSque») 

91— «febiatt^e . pan*f>Ætfcge  Schlange  f;  3. 
Astron.  V.  serpentaire. 

E8CULAPIES  r,  p|.  Ant.  (fée*»  Cfo*. 
t«pO  9!f  *f»irtp«fe  fie  n.  pi. 

E.SCULA  LE  m.  Chitn.  (<cl  fuit«  «a 

/«y»r»l  d une  k«*)  rp^faftutileitfaUTe«  <Sol|. 
KSCl'l.E  m.  Bot.  (chêne  d«*  *>’cidn«,  é 

glana*  doux  el  eemeatiblr«)  id.  f. 

KSCULKNT,  R a.  *.  êdclk  a.  2.  Bot.  V 

comestible.  ( ron*  d'Inde}  Kf  Sflllilt  n. 

KSCUI.INEf.  Chim.  ( au  bat  tirée  de*  mtr. 

ESCULIQUE.  a.  m.  Chim.  f pi  1'««  mHi 

tir*  dn  merron  d'Inde  ) Kogfaitaillrilfflurf  f. 
KSCLLUS  Muee)  m.  Bot.  anc.Orh.  dont 

le*  fenil*  converti***  farine  **rr*i**t  i fair*  une 

e*|>.  de  p.ii.}  ùWe  $1«  t<b.  ©rcbeicte  R 2.  auj.(U 

marromer  d inde}  9iopî,î(},luie llbdUlll  m. 

ESCUPIR  v,  a.  v,  V.  cracher, ■ it.(cr*cher 
•u  m)  jfwn.  lu’«  ©rfiitil  (prie*.  [id.  m 
ESCCRlAL  m.  (palet*  du  rai  d’Kapegne) 
ESDRAS  OH  EZRA  m.  (deux  livre*  eano- 
nique*  de  l'Ane.  Tratameut)  taé  ®|td)  (§f  ra  |(||b 

ba«©mh  l’irbcmia.  (niqua)  (Sfrnbecfiii  n. 
KShNBKCK  INK  f.  Ch.  (*o.  d'alcali  or* *- 
KSGAL1VKR  v.a.Masoie  teinte}  Teint. 

(I*  tordre  légèreaientjoft  UUb  leidet  ailétBtUbf  U. 

KSG  A RDKR  v.  a.  v.  V,  regarder,  con* 
sidérer;  - (des  marchandises,  beftpauru. 

KSGA  R REURin.dc  niarchandisesf  qui 
t*ji*rrf«t}  ffiaarenbffchauer  in. 

EiSGUI  LLE (é-gui) e t,  V.  aiguille  rt. 
ESGUILLER  v.  a.  V.  enfiler  (une  ai- 
guilic);lig.ram.-unchemin(*'*nr«ir*droii«. 
me«i)  v.ffth  grfchlcft  au«  tomStanbe  machen. 
ESHKRBOIR  m.  Jard.  (grand#  »«mûii* 

dom  le»  deux  mor*  eont  plat»  et  large*}  3a  II  gr  f. 

mil  flachen  nub  brrifru  ©aefe  n. 

É-SI-MI,  Mus. (terme qui  dé ligne  le  ton  d* 
mi)  bal  91  ; (cet airjest  en-,  grÿl  an«  brin  a. 
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ESK  V m.  (poet«.d,.pe*u  u«}  id.  m.  i fm,  im  gfWrigniabftaiibr.in  ge^rlgfrônf. 
K8MARDS  m.  pl. Péch. (ü*i>e* amebéee  ffritung  son  r(ua.  ff^rit,  firHfii;  -(les  ar- 
ia télé  d'un  sut)  id.ni.pl.  ©orbrrlf  iiiru  f.pl.  ; hres  d’une  alléejiu  bru  grhSrigr n3wif(tr u. 
ESMILIER  v.  a. (du  moeiion)  Maç.(V<- : ri«a,  fr^ru;  ces  deux  arbres-là 

qna.riravee  le  marteau,  en  piquer  le  parement}  UC  Sont  pOS  bien  -és  , liolfdlfu  bifff  11  ©ÜU. 


1 rn  pitjucr  IC 

mit  brm  ^bi^bammrr  brarbrltm. 

ES  N A FS  m.  p|.  (eorp*  d*  métiers  turc*) 
tfirfifrtif  BOnftr. 

ESNARDS,  V.  esmards. 

ÉSOCE  m.  H.  n.  V.  brochet;  I*-  spet, 
©l’if  jkÿff il.bf dit  m.  I «f tfrblJttf rchni  n. 

ÉSOCHE  m.Méd.  (tubercule  dtn*  l .na*) 
ÉSOPHAGEf,  V.  œsophage  r. 


mm  ifl  iiid)!brrgr&8rigr3.  grlaffm;  Arch. 
(colonnes)  bien  -ees,  im  gf^rigm  «bfîau* 
br  »on  rina  grfirU  tr  t;  - tant  plein  que  vide, 
3u>if«hnir5umr  laffm,  bir  mit  brm  au«gr. 
fûlitrii  JDÎaiirrwrrft  ton  giri^rrïBritr  Rub; 
I rnpr.(pi  d** mou,  lettrea,  ii*ne*}  (ce  compo- 
siteur) n’-  pas  bien  (ces  lignes,  scs  mots) 
Kbt  t uicbt  im  grbîrigru  îlbffaubt  oon  eiua., 


ÉSOPÊ'n'.  p7.^ «rfnûiVmX.  (b-,  l.id  |f * ' f f & jwifdiru  £ ; (ces 

* lignes)  ne  sont  pas  bien  -ees,  bic3mi f<#m* 

rnitlHo  «HtifiKnM  C..w  ...'Xi  _ I _ f _a_  . a a 


et  contrefaioWèlidjfir  M.  migrftrtftfr  üBmfd). 
KSOP1QUE  a.  2(i  é.opr)  Âfopifd). 
ÉSOTÉRIQUE  a.  2.  Phil.  (*****«,  .aebé, 

grbfilll,  C futeri  f(t>  ; (pt.  d'nne  do  cl  nue  réaervée 
aux  initiée,  dan*  l’école  d*  Pytbagore}  g f 

ÉSOX.  V.«0Cf, 

ESPACE  n.  (élrnduc  déterminé*  de  lieu} 
SRaijin  m;  grand,  long-,  - vide,  rempli, 
grp&rr.  Jauger,  Irrm  ob.  auégriiUItrr  91.; 
(cela  est  contenu,  dans  I’- (d’une  lieue, 
d’un  arpent  fj  im  91-c  ob.  llinfangr  t ; Il  n'y 
a pas  assez  d -,  e « iß  «frfjt  griiug  <H.  ba  ; d’- 
en oon  $ trrrff  tu  ® trtcfc;  garder  les  -s.bfr 
gfbîvigru  Buiihtmrâitmr  ob.  SlbftSubr  laf. 
fctt;fn  bru  grbàrigr  u®u  tfrriiuiigcu  oon  rltta. 

bicibru;  (étendue  qui  embraue  l'univers}  llllr 

rublidjrr  (R.,  92âunif  br«ÿtmmtl«;-s  ima- 
ginai rcs  ( crée*  par  l 'imagination,  b or.  du  monde 

'««O  frbidjtclt  ob.  rliigrbiibftr  Irrrr  9I5ii* 
nir  ; fig.  il  se  promène , il  voyage  dans  les 

—S  imaginaires  (pt.  d'un  Komme  A viaiona  ain- 
guiiérca)  rrfduorift  mit  fr.Siubilbnugiii  bru 
Irrrrit  Wàumrn  umhrr;  2.  (étendue  d*  tempe  ) 
3fitraum  m;  il  y a tin  grand  -de  temps,  r« 
ifl  fin  grofirr , laugrr  3r(iraiim  ; (il  espère 
en  venir  à bout)  dans  I'-  de  six  mois,  d'un 
an,  in  einem  halben  3ahrr,iu3rit  von  einem 
3.:  pendant  ou  dans  i’- de  deux  ans.  il  n’a 
pu  (tori  Bafere  laug  bat  cr  itirbt  t fèuiirn  : 
dans  tout  cet  - de  temps,  toSbreub  biffer 
gaiijeii  3fir  ob.  birfe«  gnnjeii  3eitraiime«; 

Fond.t  pl.ee  que  la  métal  occupa  dan*  un  moula} 
9t.  einer  r&form  ; Géom.  (aie*  dw  «gura 
renfermée  par  de*  ligne»}Çt(5d)f  f;  - elliptique, 
parabolique  et formé  par  l’ellip**,  I*  parabole  ) 
cfliut tfribe,  parabolifite  ?î.;  Méc.f  ligna  droite 
Ou  courba  que  l'on  conçoit  décrite  par  on  point 
mobile,  dîna  *on  mouv  } voll  fintlM  qfouiftvi. 

eben  ©u  iifte  brfd'rlebentrSBeg;  Mi  lit.  (in- 

iervallr*  réglé,  mire  le»  rang*  et  te*  Cleadeaol- 

d*t»  r.n*éaen  b«Lill»)3tvif(f)f  liraiim  (loiftbeil 
bfll  Wlirbeni  ; Mus.  (interuall*  blanc  cuire  * 
ligne.)  (Raum  }toif<beii  ben  9Iotritlia(fu. 

IT.  f.  I mpr. (pièce  do  métal  moîna  ép.ï.oe  que 
le*drtni-quadratina,rt  qui  ami  eapacer  le* moia| 

'Spatium  n;  2iu«fd)Ue(iniig  R -s  Tortes, 
minces,  moyennes,  blâe.  bîinnr,  mittelm3. 
jigr  Spaiiru,  -s  de  Limoges  morceaux  de 

»apiee  humid«  que  le*  ouvrier*  inlrod.  dan*  le» 
ignea  mal  juatifiéea,  pour  éviter  d«a  rrinanit- 

«e»i*)ram.etiron.ÄarffiiMne  m.  pl. 

E5PACEJMENT m.  Arch.(di*<anoe  entra 

*corp«)3»ifcbfnranm,9lbßaiibm;!’-des  po- 
teaux, des  soüves.ber  3-  |toif<beu  bruStÜti» 
bern,  ©affen;  ber  91.  ber  StÂiibrr  tt>ou  efiia.; 

- des  colonnes,  SSnfritabflanb  m,  V.  vide: 

I m pr.  (art.  d*  régler,  de  placer  Im  espaces  ) Si  u • 
eçen  n.  ber  Spatien.  Tiirtfiftbifbe u n;  c’est 
par  I’-  qu’on  rend  (un  mot  plus  sensible) 
miltelfl  br  « Tnrtbftbifùf  n«  madsl  man  t. 

ESP ACE.R  V.  a.  (ranger  leachnae»  de  min. 
i laiaaerenlre  «lUalra  intervalle*  ou  rspatrsni « 

ceoaatrr*)  bru  gebêrifleu  3wif<beuraum  laf* 


rnumr  jnitftbcn  tflub  nli^f  gifi«b,  ob.  babfn 
ui(bt  bie  gebèrige  Otite. 

__  ESPADE  f.  Cord,  (p.lotte  pour  etpader) 
Schlurrt  m;  Stbwingmrfffr,  Sihlagbolj  n; 
2. (façon  donnée  au  chauve» •n/,«pnda«l)$(bla* 
grn  n.  br*$aii(f*  mit  brm 

ESPA  DER  v,  a.  (le  chanvre)Cord.(don- 

ner  au  chanrra  i*  façon aur  le  chevalet)  bcu^iailf 

ftbmiiigfu.mifbfmSthwiiigmefferfihlagru. 

E^SP  A DEC  R m.  Cord,  (ouvrier  qui  espasU 
le  chanvre)  ^anf.ftblâgcr,  «fthwinger  m. 
ESPADILLE  V,  V.  spadille. 

EiSPADON  m.  (grande  et  large  épée  qu'on 

lient  a t uuiau)  ^a«br gtu , jiptlfthiieiblgf* 

îtblacbtfdm’ert;  il  joue  bien  de  1’-,  »r  ßdit 
gnt  niftbrm$.;s«  haUreàl*-,  Y.etpadon- 
ner;  verge  de  fer  en  -(«*  forma  d e.)  feaube. 
g e nfèrmigr  e Ift  rut  €t«ng  r;Cord.V.  espade; 

M.n.-(j*ui.a  dont  la  muxeau  Mt  aimé  d'un  oa  plat 
el  allongé  ram  un  gl«ive)£  itlWtfffd)  m;  Mar. 

(e*it»ia  d'un*  galiru)  biiiter  fit  Sîiibtrbauf. 

E'-SPADONNER  V.  n.  («»rrvird»  Vetpa- 
*«)  mit  brm  ^»aitbege  u frcÿtni;  il  -e  bien,  il 
a -é  contre  un  te!,«  ftc^t  gut  mit  bt m$.;  tt 
bal  mit  bernas,  gtgeu  beu  unbbfii  gefreit  it. 

ESPADOT  m.  Péch.  (croche»,  pour  pren- 
dre IrpeiM.u  fond  d*»éelu*ea){lifrt,ftbafnim. 

ESPADRILLE  (i  m.)  ro.(«*p.  dc.andalo) 

fid-m. 

ESPAGNIN  m.  Agr.  (variéU  d*  raUta) 
ESPAGNOL  m.  ( l*  langue  eipagnoh  ) ba« 
©paiiifthe , bit  fpauiffhe  Sprayt;  Coro.  - 

(Mp.  de  papier)  id.  III. 

ESPÀGNOLER  V. n.  (parler  rspapmaliimi- 
icr  le*  tUi-atnais)  inus.  fpauifth  rebtii,  t&uti; 
bit  Spanier  uathobmtn;  fpaguolirtii. 

ESPAGNOLETFTE  f.  (m>.  de  ratine  Kne) 
Spauiolelt  ni;  camisole  d’-,  fflauun«  »ou 
S.  ; Serr.  (ferrur*  * poignée  wrv.  i fermer  leu 
oh*Mi»  d'une  fenêtre)  Sp-f  R ®rt britflfl  m; 

main,  crochets  de  I’-,  4?dubguff  m;  ^aïen 
m.  pl.  einer  Sp. 

ESP  AG  N OL  I SL  R V.  a.  (rendra  espagnol) 
g.  p.  juin  Spanier  macht  n;  fpaguolißrt  u;  2. 

V.  II.  ( parler  espagnol)  fpa  II  i|’(h  Tfbf  U, 

EISPALE  f.  Mar.  (eapam  de  la  poupe  au 
banc  de»  rameura}9talllll  m.JR'ifchcil  btr^Ûtte 

uiibbtrbinftrfleii  9iubet6anf  (aufbem  Î5t«î 
tiitn@alftrf).iI.n.(vulg.)V.cc^o&ruÂa«. 
EiSPALKM  ENT  m.  Brass.  jaugeage. 
ESPALETT  m.  Arq.(»uppo«  auehiend'un 
furil)  ©erp5rfung  T. 

ESPALiEiR  III.  Jard.  (rangé*  d'arh  frui- 

lier*  âlttehés  à U muraille  ex  form«  4'évenUi) 

ouvert)  Spalier,  ©aumgcHiibfr  n;  accom- 
moder, plier,  tailler  un  -,  eiu  S.  jiu idjteu, 
biegru,  hrfchntibrii;  conduire  (des  arbres) 
en  - ou  -s.  jii  2 -eu  jichf  u;  (arbres)  en  con- 
tre -S  ou  haies  d’appui  (plantée  aur  une  tnènu 
ligne  parnllrle  à de*  r-a)  in  @rgritfpalirrcit; 
Mar.  (rameur  qui  tat  tu  1"  d'un  banc  doua  un* 
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g»i»r»)trjl<r81ubtrfurd)tauftiiur@ûlffrtu» 
bauf;©orrubrrtt  m;  (il  csifortjil serait  bon 
il  servir  d'-  dans  (une  galère)  fr  a»îbc  einen 
guten  IQ.anf  E ab;  2.  v.  a.  (des  arbresj  Jard. 

(meure  en  nyalier)  |U  ©pulitrt  llpt  bt«- 
ESPA  LME  m.  (vemi»in»»tie  qu'on  étend 
aur  lee  corps  dura)  S fbn &fir  llip,  jDlafltr  ni. 

ESI’ Al. MER  v.  a.  Mar.  (an  vaisseau  j) 
tbrrrrn  ; brftbiutrrtn;  (navire)  -é  de  frais, 
friftb  getbe  rrt.  [5  bttrtr,  îlrrlbftrtr  m. 
ESPALMEUR  m.Mar.(ociuiqui  «/»/««•) 
ESPALOUCO  in.H.n.(»i«seae8ie»)id. 
ESPAR  m.Jurd.(«o.  d«r»i«io)id.m.  (ni. 
ESPARCET  m.  ou  ksparcettk  f.  Bot 

(greine  de  aainfoi»)  ici.  f,  gOllfilirr  SflpflrC* 

faauie,  Çujfrntrjtlftfaamt  m. 

KSPARDILLE  f.  (eouli.r  de  corde  dee 

montagnarde  eapagnola)  id.  f. 

ESPARER  v.  a.  (les  peau»)  Tan.(lee 

frolleravrcdu  jonc)  mit  9il'br  rribf  II. 

ESPA  RGOOLE,  V.  spergule. 
ESPARGOUTTE  r.  BoL  (pl.  n,éd.  bonne 

contre  l'caquinaoeie)  (Slllllfrfraut  II-  f Ici  II  e 
ÜJlaiblumrob.Rtftrfparg.l:  petite -(eBeure 
jeune«)  Htiutfl  SD2.;  grande  -(*  fleure  incarne« 
le«  en  dehors  cl  jeunre  en  dedans)  grojicfl  3H. 

ESPA  R TS,  V.  epart. 

ESPATARD  m. (cylindre  é trenchenle,  qui 
coupe  le»  barres  d»  fer  dans  le  sens  dr  leur  lon- 
gueur) Stbntibt»,  $L:aljni«f,tgr  f.  [glaïeul. 

ESPATÜLE  r.  vu!g.  glaïeul  puant.  V. 
ESPAURE  f.  Charp.  V.  épaure. 
ESPÈCE  f. Log. (division  du  genre, qui  con- 
tient sou»  soi  plue,  individu»)  ©ilttUllg,  Rrt  11 
(rhoinme,cslune-d'animal.inriii*Xbifr» 

art  ob.  «gattung;!*-  la  plus  parfaite  des  ani- 
mant (c'est  l'homme;  bit  »oUfommcuflr 
Sbirrgattuug  E;  les  diverses  -s  d'oiseau* 
(de  poissons,  de  plantes  jjbic  oerfebiebrutu 
Rrttu  ob.  ©-ru  »ou  *B6gtlu  E;  (ces  dires/ 
sont  tous  parfaits  dans  leurs  -s,  finb  alle 
»ollfommru  iu  ibwR.;  H est  unique  en  son 
-,  rr  i(l  tinjig  in  fr.  Rrt;  - végétale,  ani- 
male (collection  d'individu»  semblables  entre 
eus,  et  qui  peuvent  produire  des  èlrea  féconde 

comme  en*) 'g-fLiujtu»©..  îbicr*©.;  (la  na- 
ture) veille  h la  conservation  de  I’-,  forgt 
für  bir  (Srballuug  ber  ©.;  la  propagation 
de  I’-.  bit  gorlvffaiijuiig  bt  r 

2.  (eorle,  pL  dei  choses,  ec  per  dérision  pl.  de» 

bon.)  ©aitnug,  Rrt  f;  quelle  — de  drap 
est-ce  là?  wafl  für  riur  ©.  Sud)  id  biiftfl? 
quelle -de  cheval  est-ce  là?  c’est  une-  de 
barbe,  tuai  für  tiur  R.  ipftrbt  id  bafl?  t* 
id  fiut  R.  ©ttbtr;  (voilà  des  poires)  d’une 
belle,  d’une  bonne  -,  »on  einer  fdiîutu, 
guten  ®.  ; (cet  instrument)  est  une -de 
ilûtc.  id  tint  Rrt  glütt;  (leur  gouverne- 
ment) est  une- de  république,  id  tint  R- 
voit  érridaat;  quelle -d’homme  (nous 
avez-vous  amené?)  wafl  für  tint  R.  fDttu» 
f«$tn(  wrltbru  foiibtrbartu  ÜW.  E?  c’est  une 
plaisante,  une  pauvre  - d’homme , une 
pauvre  -.  t r id  fin  lâdjt  rtiebe  fl  ©tütf  »ou  ti« 
Htm  2K-U,  etu  arinftlfgtr,  rltnbtr  ïropf,  iL 

qf  (hom.  iloni  on  fait  pci  eu)  c’CSt  Une  -, 

nn  ne  voit  chez  lui  que  des-S.  tfl  id  fin  un» 
bfbfntfiibtr.  gnuttutrüJîfiHtb,  nwtn  fltbl  bei 
ibm  uitbl*  al*  Çtutt  »ou  grmtiurm  Schlagt; 

irOflo  (pl-  «l'un  hom.  qui  i de»  Idée«  ou  qui  ifcclc 
dr»  opinion» biurm, cxlr«ord.)fani.(hoinme} 

d'une -singulière,»ou  gau;  brfonbrmR  ; 
gain  rigt utriDït ufdi;  (c’est  un  sage,  un  phi- 
losophe, de  nouvelle  -,  d’-  nouvelle,  »on 
gau;  ututrR.;  (dons  celle  assemblée) il  y 

avait  des  gens  de  loule-(J«  tout  »ist,  «r  tout» 


ESPÉLÈTIE 

cond  iion)n>arru  Ct  utt  oou  aQttR.,  aufl  aßt  u 
© tâiibt  u;  (il  a des  marchandises,  des  dro- 
gues) de  toute  - ou  de  toutes  -s.  de  toutes 

les—  S(do  loutre  le»  eorle»)  »011  olltl  R.,  »OU 

a Heu  ®-tu,  R-tn;  il  vint  une -de  valet  de 
chambre,  de  demoiselle  suivante,  rfl  fam 
tint  R.  Jtammtrbirnfr,  tint  R.  Aaiumtr» 
jungftr;  une  - de  bel  esprit,  eine  R.  Scbôii» 
gtifl;  fig.  Ce1-  *■■  b#m  , de»  chevaux,  -i»  l’ar- 
geot  t)  P—  maiiqUC(devieulr»r»)  f*  fängt  au, 
au  üJîtiiftbfu.^ffrbtn,  @tlb  E|u  ftl)lru;bafl 
@tlb  fängt  an  au«jugtbtu. 

3.  pl.  (l'erjeiil,  tes  diverses  pièces  de  mon.; 

opp.  é dmi eci  ^ ) baairé  ©t  1b, Hingt ubt  a»ün> 
je;  (il  m’apayé)nioiliécn-s,moiliéen  bil- 
lets, halb  iu  baartm  @tlb  ob.  (u  ’Uaareui, 
baib  iu  Rutvfifuiigtu  obrr  SBrtbftlu;  faire 
un  paiement  en  belles,  en  bonnes-s,  tint 
3al?iuug  iu  fdiôuru,  iu  guten  Sorten  obtr 
©flbioittn,  SDiûii|forttu  Itidru;  - d'or  et 
d’argeul,  ©olb»  uub  Silbtrforttu;  (on  lui  a 
compté  celle  sommejen  pistolcs  et  autres 
-s  ayant  cours,  iu$ijh>lru  uub  aubrrn  gang» 
barrit  Sorttii  bingtjâhlt;  (il  lui  retidilsou 
urgentjcn  mêmes  -s/inbtu  uâmlitÿruSom 
tnt;  -s  étrangères,  freutbt  ©tlbfetltu;  -s 
rognées,  brouilleur  SDinujtit;  envoi  en  -, 
©aarftubung  f;  (payer;  cn-ssonnautes(»" 

e.  d’or,  d’argent  E,  et  non  en  pépiera)  ill  ftillgCU» 

btr  9Rfiu|r;  bordereau  des  -,  Sorltujrltfl 
m;  fam.  il  a des  -s  (e»i  riche) , r bat  'Ba&r u; 
iL  (denrées,  per  opp.  à argrul)  V.  îliaarfll,  St» 

brii4uiiltft;(si  je  ne  le  paie  pas  en  argent) 
je  le  paierai  en  -s  (en  neturc)  (comme  blés, 
vins  t)fo  will  ici)  f bu  iu  SBaarru,  c,  bcjablf  u. 

4. T.L  Geom.  trianglcdonnéd’-(qu*nd 
checunde  ne»  englrseeidonAé  ou  connu )bf  |i  t tH  tll- 

tr*  î>rti»rrf  (brffru  ffîiuftl  grgtbtn  fiub); 
(une  ellipse)  est  donnée  d’- (quand  ou  con 
naît  le  rapport  de  ses  axes)  E i fi  bt  jliiumt  c. 

V.  donne;  Jur.  (cas  particulier  aur  lequel  il  faut 

opiner)  b.  fi  t ni  ut  ter  îtali;  (ne  nous  proposez 
point  lu  question  en  termes  gencraut)  po- 
seziiousi’-.grbtnSit  uuflbriiftaU  brflimmt 
nu;  voici  I’-.  btr  Rail  ifl  bitftr;  (les  circons- 
tances) changent  I-,  »rrjiibtrn  bru  $all; 

Pharm,  pl.  (médicamenta  compose»,  base  des 
êleclueiree  E;  iL  réunion  de  subet.  végételr»  qui 
ont  du  propriétés  anelogure ) fit 4 pl;  -S  SU 

doriliques (purgatives,  béchiques,  amè- 
res f)  fcbwfi&trtibtubf  1 2 p , PhiL-s(imagc» 

de»  objet»  »rnaiblr»,  Ircqucllc»  »ont  reçut»  par  le» 
•eut,  t(  do  U porict»  dan»  rirnt^inaiioii}  'iJilbfr 

n.pl.fiubrr  ©rrlr)Corpr(lungtu  f.pl;  -s  vi- 
suelles.fitttbar.burdibfu  ©tü(bt4fïnu  >u  bie 
Ëftlf  gcfommtiu  'fl.; -s  claires, distinctes, 
confuses,  embrouillées,  flort,  be utlicÿe, 
bllltflr,»trwirrtc  ffl.  Pb.  ffl.,  V.  intentionnel ; 

RhCl*  - (un  dr»  lieux  commun»  propre»  à I» 
prcuve)î  (jatfad)!-  fîThéol.  -S  (Ire  epp»r»nce» 
du  pein  rl  du  vin  denel  Eucherielir)  ©cflaltt II  f. 

pl;  s sacramentelles,  ©.bfflRbrubmnblf*: 
s du  pain  et  du  vin,  @.  btfl  'flvcbfé  uub 
S-tittrf,  V.  communier.  (d’Araér.)  id. 
ESPÉLÈTIE  (-cie)  f.  Bol.  (eorywbif. 
ESPKNS  m.  pl.  Péch.  (pièce»  du  flirt  dit 

tmrdinat)  'JlrÇ.flûrff  |).  pl,  »wàllbt  f.  pl. 

ESPÉRA  BLE  a.  2 (q  u'on  prüf  tèprrrr')  V. 
^pjftiitli<b;  fid;  bofftn  lajfcnb. 

ESPÉRANCE  f.(»llcnte  d’un  bien  qu’on  dé 
»ircj^ipjf  u nug, Erwartung  f;grantle  -,-  pro 
chainc, éloignée,  groOt.  uabr,  cutfcrutt  gj>.; 
fausse,  vaine -.-trompeuse,  falftÿr,  titlr, 
brtriiglidir.fj.;  on  lui  a donné  -.niait  bat  ibm 
•^.grma4)t;voici  sur  quoi  il  foudeses-4.tr 
gtùubd  ob.  baut  ft.-^-tu  auf  ÿolgrubr«;  - 
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bien  ou  mal  fondée,  grgrüiibrtr.uiigrgr.^.; 
(avoir)-,  grande-,  peu  d’-,  gropt^-, 
rotuig^.;  concevoir  des-s,  ft<b$-tu  ma» 
cbtu;  rayon,  lueur  d’-,  Strahl,  S<bciu  ni. 
ooii^.;  (cet  enfant)  donne  de  grandes -s, 
il  est  de  belle-,  gibt  gropc^-tn,  riwcdr 
t iut  fcbSiit  gÿ.  »ou  fi.b;  il  a surpasse,  passe, 
rempli,  trompe  nos-s,  tr  bat  uufett  .fc-t u 
ob.  (Srioartiiugcu  ûbtvlvofftu , erfüllt,  gr» 
tâiif<bt;  il  a été  au  dessus  de  nos  -s,  r r bat 
iinftrt  ^>-tn  ob.  ®.  totil  ûbrrttojftii;  il  a 
réussi  au-delà  de  toute  -,  contre  toute  -, 
t*  ifl  ibm  übt  r aQr,grgt  u alle  Ö.  gtluugtu;  il 
se  natte,  on  l’amuse  de  celte-,  tr  f<bmti» 
d)clt  fïtti  mitbirftrgp.,  mau  boit  ii)it  mit  oir» 
ftr  £.  bin;  se  uourrir,  sc  repaître  d’-s,  fi<b 
mit  £-f  u untrrbalttn; ^-tu  btgru  ; (vivre; 
d’-,  en  -,bt  r iu  $.  t;  il  est  déchu  de  ses 
-s,  rr  i|looufit.£-eu  iurüifgrfomiutu,  bat 
ft.^-tn  aufgrgtbt il, mettre  son  -en(l)ieu; 
ft.^.  auf  g frira;  perdre-,  I’-,  toute -,bic 
alIr.Ç'i.i'trlirrr u ; on  lui  6te  toute-,  mau 
briiimmt  tbni  jrbr  gp.;  fvritbt  ibm  aür<\).  ab; 
dans  celle  -.dans  la  douce -(de  vous  voir, 
j’avais  c)  iu  bitftr  £.,  iu  brr  augrurbmrn 
t;  relever  l’-.bit  gp.  miibrraufritbitu;  I- 
de  réussir  E,  bit  ^.bcflôrliiigt ui  v V dece- 
voir,fruiirer,  repondre,  tromper;  2.(»ujd 
a’c.)^.;  (ce  fils)  est  I’-  (de sa  famille)  ifl  bir 
£;  vous  êtes  toute  mon  -,  «Sir  fmb  mt iut 
gaitjr  Dieu  est  mon  -,  ©eu  ifl  mriucgj.; 
c’esl-là  mu  seule. mon  unique-, bae  «fl  nui» 
Ht  l'iujigr  gj>.;  Tücol.  f.V.  théologal»;  M yih. 

(divinité  du  p»f»ni»in«,  qu’on  « cprr»rnlc  cou- 
ronnre  d«  fleur», »ppuy é»  »ur  une  colonne  de  v»o l 
une  ruche,  et  tcn»nt  en  mein  dr»  épia  et  de»  pi- 

voi»)  g)v,  ©ôtiiuiif.  btrgp.  Syn.  L‘- s’appli- 
que à tous  les  biens  que  nous  désirons; 
\' espoir  a pour  objet  les  biens  que  uous  de- 
sirons le  plus  ardemment,  et  dont  la  pri- 
vation serait  un  malheur.  L espoir  dé- 
truit mène  au  désespoir;  I’-  trompée  ne 
nous  laisse  souvent  dans  le  ca-ur  qu’un 
sentiment  de  peine. 

ESPÈRE  f.  Péc.li.  Cb.  (e»i*«rauc#)  à I’- 
(â  tout  hesaré)  auf  gut  ©iü(f;  tendre  a I’-, al- 
ler à I’-  (Oan»  l c»pérauce  é ellrinilrc  du  poteeon, 

du  gibier)  auf  gut  ©.  Die g>c  auflfttlitu,  jagtu; 

2.  BoL  — (erbuete  voisin  dee  birece  £)  jd.  f. 

ESPÉRER  V.  B.  (attendre  un  bien  qu'on  dé- 
•irc)bojfvit;  -(une  récompense.une  succes- 
sion, une  meilleure  fortune,  la  vie  éter- 
nelle^ auf  E b-;  fid»  e etrfprttbf  u;  (je  le  con- 
nais) je  n'en  espère  pas  autre  chose,  t<b 
bofft  ob.  trwartr  ititbtfl  Rubrrrfl  otm  tbm; 
fam. (celte  circonslaiice.cctte  raison)  vous 
convaincra,  j’espère,  wirb  Sir  boffrn(li<b 
übr  rjf  ugrn:  nous  «levons  tout  - de  sa  bonté, 
wir  bürftti  allrfl  »ou  fr.  @ütr  b.;  (tel  est  l'é- 
tat tles chose*; ; qu’en  dois-je-?  waflfaiin 
i«V  ba  b ? (il  pourra  guérir  de  celte  mala- 
diejj'en  espère  bien.itb  habt  gutr^offuuitg 
ba  ju;  on  espérait  bien  tle  (sa  maladie;  mau 
battr  gu  tt  vou  c;  on  n'en  espère  plus  rien 
(pL  d uo  meiede)  nia  u bat  bit  •£.,  ba  j;  rr  baoou 
fommrn  fôuntr,aufgrgfbrn;maii  bat  f.iutgj. 
mrbr)u  fm.Ruffommtit;abs.  jectmimenee 
à-, ich  fangt  au  ;u  b-;  cela  me  fait  bien -.ba» 
gibt  mirgutf  g?.;  il  y a plus  à craindre  qu'à 
-,  tfl  ifl  mcbt  |u  fürÂttn  al»  tu  b- 

2.  (régit  l'iof.  seul, ou  aveerfe,  loraqu'rsprcr 
cat  al'iaf  ouaéparé  du  t4  verbe)  il  espère  (ga- 
gner son  procès)  cr  bofft  e : nous  ne  pou- 
vions plus-  (d'avoir  ce  bonheur)  wir  bnrf» 
itn  uitbt  mehr  b-E;nous  espét  ions  toujours, 
nous  ii'e.  plus  (de  le  revoiry  wir  hofften 
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immer,  wir  battra  frinr.&.  c:  pouvait-on  - 
de  l'y  engager?  fcuntrmanb.,  itjii  boju  ju 
bfWfgru,  (bu  bn^tii  gu  bringen? 

3.  (avec  quf  et  l'iné.ou  le  «ubj.,«uiv»nt  que  I on 
affirme  ou  qu'il  y a du  doute  ou  une  négation) 

bcffi-n;  j’espère  qu'il  partira  (ce  soir)  ich 
hoffe,  rr  wirb  (Werbr)  c abreifru  ; espérez- 
vous  qu'il  le  fera  ou  qu'il  le  Tasse?  hoffen 
Sir,  rr  wrrbr  r<  ? je  n'espérais  pas 
qu’il  vint  si  tôt,  ich  boffir  nicht,  bnji  rr  fo 
bnib  fommcit  würbe;  j'espère  que  oui,  que 
non,  ich  h°ffr  ja,  nicht;  j'espère  que  vous 
ne  lui  direz  rien  de  cette  affaire,  ich  heffr 
nicht,  bah  fie  ihm  rtwcit  »en  brr  Sache  fagrn 
werben  ; nous  espérons  qu'il  ne  mourra 
pas,  wir  hoffen  nicht,  wir  weilen  nicht  b-, 
bah  er  fiirbt;  (mieux)  wir  h„  er  wrrbr  nicht 
flerben;  j’espère  bien  qu'il  ne  fera  plus 
(celle  Taute)  ich  will  boch  nicht  hoffen , bajj 
er  E noch  «inmal  begehen  wirb. 

4.  (men,  «nt«»«  «Jhoffen;  - en  (Dieu, 
en  la  Providence  E)  auf  c b-î  je  n’espère 
qu'en  (lui,  qu'en  sa  bonté)  ich  frhe  meine 
Hoffnung  biod  auf  E;  il  espère  au  (change- 
ment de  climat)  er  fehl  fr.  auf  eine  E. 
Syn.  On  espère  un  bien  incertain,  on*/- 
tendane  chose  ou  nécessaires  probable, 
on  espère  ce  qui  peut  arriver,  on  attend  ce 
qui  doit  arriver;  j 'espère  qu’il  viendra, 
y attends  qu'il  vienne  pour  lui  parler  de 
cette  alTaire.  Ce  qu’on  espère  est  plusunc 
grâce  ou  une  faveur;  ce  qu’on  attend  est 
plus  une  chose  de  devoirou  d’obligation. 

ESPERLIN  m.  H.  n.  (poiaaon  deiaMédi 
itrrande)  id.  m.  [SDîcnfcb,  fchlaurr  Such«. 

ESPERLUCAT m.  pop.  (»v«*é)  Hfiiger 

ESPEYRET  m.  Com.  (vin  du  Lintouein) 

ESPHLASET.Chir.V.  enthlase.  [id.m. 

E8PIDET  m,  V.  lavande. 

ESPIÈGLE  S.  a. (da  l'Allemand  Kulanspia- 
gel,  Saxon  célébro  par  aea  malices  eu  16*  siècle; 

fin,  aukiii,  éveille)  Tain.  ®cbflnt  m;  iL  fchel» 
mifeh,  mu thwiUig;  (ce  garçon)  est  -,  un  pe- 
tit-, ifl  feh-,  ijl  fin  Heiner  Schelm;  il  a Tait 
un  lourd'-,  rr  hat  tint  Schelmerei  brgau» 
fltn,  einen  nt-ru  Streich  gtfpirlt. 

ESPIÈGLERIE  f.  (tour  ou  petite  malice 
•itipicfU)  ïojfe,  Schelmerei,  (Suleufpiegelei 
f;  mutbwilliger  Streich;  Tarn,  c'est  une  -, 
bat  ift  eine  S.;  il  Tait  tous  lesjours  de  nou- 
velles-s, er  begeht  täglich  neue  S-eu. 

ESPIGNETTE  T,  V.  clavaire  (2). 

ESPIGON  d'une  galère  j,  m.  Mar.  (rar 

(UM  porUnt  Ica  deux  roilaa  da  l'aranl)  ?ludlc> 

ger,  îludliegfr  m;  ©ngfvriet  n.  [épmgare. 

ESPINCOIR,  KSPingahd,  V.  épinçoir, 

ESP I NETTE  f.  H.  (aaaoeiation  de  ptxiair 
fondée  à l.illr  au  If'aiècle)  id.  T. 

ESPINGOLE,  i.i.e  f.  Arm.  (foail  court, 

fort  évaaé,  iju  on  charge  da  plua.  balle«)  Stilb* 

rohr  n,  »büchif  f;  Stuher,  SDîiKfetonner  m. 

ESPINGUER  ( ghé)  v.  a.  v.  V.  sanier, 
danser,  s’agiter,  trépigner,  se  réjouir. 

ESPION,  ES.  M i lit. (para.  qui  épia  laa  dca- 
aeina,  Ira  mouv.  dre  ennemi«  ou  de  qn  pour  Ira 

redira)  Spion  m;  .ftnnbfchaftrr,  rinn;  il  a de 
bons -s  [dans  le  camp  des  ennemis,  dans 
la  ville)  er  h<itgnte  S-en  E;  on  pend  les -s. 
man  hängt  bie£-en;entretenirdes -s, S-en 
ballen;  (ce  général)  dépense  beauc.  en  -s, 
gibt  viel  für  S-ru  ob.  Ännbfchafter  an«;  - 
domestique.  - double  (qui  «art  Ira  deux  par- 
t*«>C»an*»fpiatt,*fnnbfchafter  m;  S.,  ber  bri» 
brn  Sartrien  bient;  il,  elle  lui  sert  d'-  au- 
près d'un  tel,  rr  bin»  ihm  jnmS.ob.  St.,  ob. 
îlufpa  jfer,  fie  birnt  ihm  jur  Jïuiibfchaftcriuu 
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ob.  Sfufpaffcrinn  bri  brm  unb  bem;  elle  est 
I'- du  quartier,  fie  funbfehaftet  ob.  fpionirt 
allfd  in  ber  Dlachbarfchaft  and  ; fie  ifl  brr  S. 
berUL;  P.il  ne  dépense  guère  ou  ncsc  ruine 

pas  CH  "S  (il  ignore  ce  qu'il  lui  importerai!  le  plue 

dr «avoir)  er  weih  "Ifht,  wa*  ihn  am  nâchflen 

a lige  ht;  iL  (il  rat  mal  informé  dra  projeta  de  aaa 

adraraairta)  er  ift  non  ben  Unternehmungen 
fr.  ©egntr  fehlest  nuterrichtet;  tromper  P- 

(donner  la  chanta  a eaux  qui  noua  aurrrillanl)bie< 

jenigen,  wtlthe  und  belauern,  hinter*«  Sicht 
fubreu;Syn.V.  émtssatre;tt.n.  (merle  duCep, 

Irèa  ruaé)  S.;  Pècll.  (filai  dea  Catalane  pour  la 

pécha  daaaardinra)91ehn.junr$arbelleufang. 

ESPIONNAGE  m.(ace  d Visionner, ut  êlicr 
A' t, pi  on  ) îludfpàheu,  9ludfunbfchafteu  n; 
iludfpàherei  T;  Spienrumtfeu,  Spioufrru  n; 
Spiouirhanbwrrf  n;  être  convaincu  d’-,be« 
B-t  fiberwiefen  werben. 

ESPIONNER  v.  a.  qn  (Pépier)  audfpa» 
heu,  audfunbfchafteu,  fpiouireu;  (prenez 
garde)  on  vous-e  (de  tous  côtés)  man  bca 
lauert  Sie  ^Sir  finb  mitSpâf)«rn  umgeben; 
2.  v.  n.  il  ne  Tait  qu’-,  er  thut  nicht«  ali  fp. 
ESPIOTE  ou  -ttb  f.  pop.  V.  épeautre. 
ESPLANADE  T.  (rapace  uni  al  découvert 
au-devant  d'un  grand  édifice,  d'une  citadelle  j) 

freier,  ebener  ÿlab;  tBorplaç;  ÿlanie  f:  - 
d'un  château, Schlohplah;  Taire  une  -.einen 
freien!ß.anlegen;(sepromencr)b  l'-.anfbem 
©lacid.btm  fteien  IÇlabf  ob.lBorpIabf  ; ForL 

— (parapet  d'un  chemin  couvert)  @((tctd  n.  bfé 
bfbcrftf  nîôfgf  6;Fauc.(route  d»  l'ois. qui  plane) 

Strich  m.beS  lit  ber  Duft  fchwebenbeußalfeu. 
ESPLANDIAN  m.  Conchyl.  («oiie  d'»- 

reignée,  coquille  en  cornet)  SpillUf  ll»gfWfbf  n, 

»wrbrututr  f. 

ESPLEINm.  Vign.  (raiein  noir)  fd.  TU. 
ESPOIR  m. (vive alterne  d'un  bion  qu'on  dé' 
*ir»).&offuuug  T;  doux,  vain  -,  führ,  eitle 
ob.  führ«,  eitle«  hoffen;  I'-  qui  le  flatte,  bie 
•(?.,  bie  Ihm  fchmeichelt,  womit  er  fich  fchmri» 
chelt;  mettre  son  - en  (Dieu)  fc.  .f).  auf  t 
feheu;  je  n’ai  d’-  qu'en  vous,  (ch  frbr  meine 
eiu|(ge  auf  Sie;  P-  de  la  (récompense) 
d'étre  récompensé,  bie  auf  E, bie be« 
lohnt  ju  werben;  P.  I'- est  souvent  une  chi- 
mère, ^offert  unb  Darren  macht  manchen 
juin  9larren;  Syn. Y. espérance;  Mar.  (petit 
canon  de  mer)  V.  flfittr  SchiffdfailOUf. 

ESPOLEUR  m.  Mailuf.(ouTrierqui  char- 

go  et  diapoao  Ira  eapolioa)  3 plllt*  X m. 

ESPOLIN,  ESPOtl.lN  II),  V. épou/in. 
ESPONCEou  ESPONCION  f.COUL(»ban. 
don  d'un  bien,  afin  de  n'en  plu«  payer  le#  char- 

ge»)(Ôfrlaffcu  n.  eintd  ©uted  wegen  ber  Da« 
ESPONTILLES.  V.  éponti/les.  | fini). 
ESPONTON  m.  MUiL  (da  l'iulim  ,pon - 

tant-,  demi- piqua  dca  officiera  d'infanleric)SpOU» 

toum;  halbe  ?îifff,@Pterpirff. 

ESPOULE  t.  Y.  époulle  ^ 

ES  POULE  TTE  T.  Arlil.  (canal  pour  met 
trclc  feu)  Schlagrrôhrchen,  3ùub*r.  n. 
ESPOULIN,  V.  epoulin. 
ESPOULINÀNDE  f.  ManuT.  (ouvrière 

qui  charge  et  dispose  les  ripoulint)  3 pH  If  rill  11  f. 

ESPRESSIONE  f.  (UaU*)  Mus.  («. 

pression;  mot  employé  sur  Ica  partiliona  inuai- 
calca  pour  indiquer  Ica  passage«  qui  doivent  être 
exécutée  avec  chaleur  et  sensibilité)  con  — (avec 

expression)  mit  ©ffùbl  unb îludbrucf. 
ESPRESSIVO  a.  m.  (ualîm)  Mus.  (ex- 

preaaif)  épithète  qu'on  ajoute  aux  mota  qui  dé- 
signent le  mouvement  d'un  morceau)  id.  OllT> 

brnefdron.  gefühlvoll. 

ESPRI  NGALLE,  -GARDE  T.  (fronde,  au- 
Iref.  en  u»age  dent  Ira  armera)  StriufchlfUbf  1 f. 
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ESPRIT  m.  (dira  incorporel,  être  penaant 
ci  intelligent ) ©tl#  m;  (Dieu)  est  un  -,  un 
pur  -,  ifl  rin©.,  tin  rrturr  ©.;  -incréé,  nu» 
rrfchajffUft  ©.;  il  y a trois  sortes  d’-s 
(Dieu,  les  anges)  et  P-  humain,  fd  gibt 
brfiftlfi  5lrt*n  von  @-rn,  t unb  ben  mt ufcb» 
lichfn  ©.; -s  célestes,  bienheureux  (ans«) 
bimmlifchr,  ftligt  @-fr.  ©ugfl  m.  p|;  Il  -s 

bienheureux  (laa  t»ei  en  paradia)  ffligf 

©-rr,  bir  Sfligfn;  - immonde,  malin  -,  - 
de  ténèbres  (la  diable)  uufaubrrrr,  bîffr, 
bôUifchrr  ©.;  (le  démon)  est  un  - de  ténè- 
bres, ifl  fin  ©.  bfr.jjôllt,  bfrftinflrvnifj  ; il. 
(revenant)  ©.;  @ffpt||fl  n;  c’est  lin  -,  fd  ifl 

fin®.;  il  revient  un  -,dcs-s(en  cette  mai- 
son) fd  gfbt  ob.  läuft  tin  @.  E.  f«  fpiiffit 

©— ff  f ; — familier  (génie  protecteur  que  l’on 
croyait  «Haché  à qn  pour  la  a«rvir,  la  guider  c) 

bif  uflbarft  ©f  ift.Scbutgrift;  P- familier  de 
Socrate,  bfr  bifiiflbarc  @.bfd  ©ofratfd,  V. 
follet;  Ècr.le  Saint--,  I’-  consolatcur.vivi- 
tiant  (S’prra.  de  la  Trinité)  bfr  bfiligf  @.,  bft 
îrôflfr.bfr  Irbfitbig  maebfiibf  ©.;  îl  I’- 
sninl  O’*  d»  “••“)  bfr  ©.  ©oitrd;  11.  d.  F. 
l'ordre  du  Saint-  - (inatilué  par  Hrnri  lit.) 

£filig*@fifl.orbfu  m;chevaliersdu=,9ilt» 

tf r oom  croix  du  = (croix  d'or  à 8 raies 

émaillées,  ayant  au  milieu  un  e.  ou  colombe  d'ar- 

«cm)  Âffuj  n.  bc d Orbtnd  vom  h-gf  n ©r ifl«-. 

2.  (Vertu, puissance  aum.iurelle  qui  opère  dana 
l'amc)  ©f ifl;  ce  n'est  point  I'-  de  Dieu  qui 
agit  en  lui,  c'est  l'-du  démon,  nicht  brr  © 
ob.  bit  Äraft  ©otttd  wirft  iu  fhm.fpubfru  brr 
büft  ©.;  P-  du  Seigneur  (remplissait,  in- 
spirait les  prophètes)  brr  ©.  brd<Çcrtti  e;  il 
a I'-  de  prophétie, rr  hat  brn  0.  ob.  bif  ©a  bt 
btr  ai}fi|faguug;  l'-de  Dieu  descendit  sur 
lui,  bt  r @.  ©ottrdflcrg  auf  ihn  herab;  l’-de 
Dieu  était  porté  sur  les  eaux,  brr  ©.©ottrd 
fchwrbtr  auf  brui  DBajffr;  Ecr.  marchez  se- 
lon I - (et  non  selon  la  chair)  wanbr It  unefa 
erm  @-f,  V.  lettre;  (mes  paroles)  sont  - et 
vie.  finb  @.  unb  Dr  brn  ; (la  loi)  de  I’-  de  vio, 
btd  (fbrubig  macbfubfii  ©-rd,  bfd  gfifligfit 

Dfbfltd;  iL(grécca  cl  dona  da  Diau  ) @.,@abf  f; 

-d'adoption  des  (enfants  de  Dieu)  liubii* 
ebr r ©„wflchfr  jriigt, ba§  wir  t fi  nb;  - de  con- 
seil (de  force,  de  science,  de  piété)  @.  bfd 
Dlaihcd,  I’-  d’Èlic  se  reposa  sur  Elisée,  brr 
&.  bfd  6liad  fam  auf  bru  @lifa  btrab. 

3.  (l'aine  de  l’homme)  @f  ifl;  Sfflf  f;  - hu- 
main, mrufchlichcr©.,  ©.,  Srrlf  brd  SDIrn» 
fchfii;  I’-  est  plus  noble  que  (le  corps)  brr 
©.  ifl  fblrr  ald  E;  rendre  P-  (mourir)  brn 
aufgfbfii;  Seigneur,  recevez  mon-.^rrr, 

llimm  lUriurU®.  ailf;iL  (Icafaculiradcl  ame 
raiaonnabia)  ®„  Äopf,  ©frflaub  m:  - agis- 
sant, renne,  mâle,  grand  -,  Ihàtigrr,  flar. 
frr,  mâuulichfr,  gro&rr  ©.;  - confus,  fai- 
ble, grossier, distrait, orrwirrtcr  St.,  fcbwaa 
ihfv  @.  ob.  Äopf,  robfr,  nngrbilbftrr  ®fra 
flanb,  irrflrctttfT  Jt.;  (il  a)  P-  orné,  riurn 
Ithraudgfbilbftfn  ©.;  il  a P-  de  travers,  fd 
ifl  fin  fchirftr  A.;  appliquer,  exercer,  em- 
ployer, mettre,  occuper  son  -à  qc.ftdi  fir i» 
big  auf  ft.  irgfii,  fit.©,  mil  ob.  an  f t.  fibf  n,  f. 
9)achbftiffit  auf  ft.  vfrwfnbfii,  fu.  mit  ft. 
b# fcbâftigf  n;  être  bien,  mal  dans  P-  de  qn, 
gnt.  übfl  bri  jrtnn.  angr fehrirbrn,  iu  guirm, 
üblfin  Citbrnfrii  bfi  jt  mit.  ftyn;  mettre  mal 
qn  dans  P-  d’un  autre,  jrm.  bei  jrmau» 
brn  aufciubru,  aufchwàtjfii,  V.  s'emparer, 
entrer  (2);  cela  me  fatigue,  me  choque  P-, 
bad  frmûbft,  br fcbwrrt  ntriuru  ©.ob.âl.,  bad 
läuft  wibrr  mriu  ©rfühl;  (fam.  bad  grbt  mir 
wibrr  bru  fDiauii);  (les  mauvaises  com- 
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pagnies,  les  mauvais  livres)  lui  ont  gâté 
I'-,  babru  f.  ^rrj,  f.  ©rmfilb  otvboibni,  ob. 
auch  babrit  fm.Jlopf*  fine  falfàt  fliicbliuig 
grgrbnt;  il  a de  I - comme  un  ange,  tr  bat 
©rrflaub  wir  fin  Cugfl,  ©iigr(«»rrflaub; 
il  a un  grand  fond  d-,  cr  bat  uiigrmriit 
viel  ©.;  c’est  un  homme  d'-,  de  beauc., 
de  peu  d'-,  rr  ifl  eiu  SRann  ooti@.  ob.  Ä.; 
ein  ©failli  oon  grobem,  ooit  geringem  ©rr= 
tlattbr;  je  n'ai  pas  grande  foi  h I’-  de  ces 
(hommes  si  vantés)  i<b  habe  feinen  gropeit 
©laiibru  ait  beu  >U.  biffer  t;  justesse,  net- 
teté d’-,  Kitbtigfe  it.Âlarbeit  f.  bc«©t  rflaii« 
br«;  ricbligtr.flartr©.;  force,  élévation  d’-, 
©törfr,  ôrbabenbeit  f.br«@cifl<*;  I'-  lui  a 
tourné  (H  mi  devenu  fou)  er  ift  im  Jlovfr  set» 
vürft  toorbflt,  V.  a/ambiquer;  P.  V.  doigt, 

talon; (»lien lion,  préacnce  d'eapril)0Ù  avail-il 

donc  I’-  quand  t,  woran  bat  er  geba<bt,al«t. 

4.  (idée,  opinion)  Ute)  .Rcvf  ITf,  SC  mettre 

qedans  I'-,  führt.  InbriiJh.  fe&eu;  ne  vous 
mettez  pas  cela  dans  I’-,  frbtii  ©ir  fich  bir» 
fe*  nicht  in  ben  «R.;  ôtez  cela  de  votre-, 
ftblagrn  ©le  flcbbfrfr«  au*  brm  ©inné. 

K.  (facilite  de  l'imagination,  de  la  conception) 

©rifl;  ©orflanb;  9Ui&m;  (il  o)  bcnuc.  d'-, 
mais  (peu  de  jugcmentjviel  SU.,  aber  t;  il  a 
I'-  vif,  pesant,  lourd,  paresseux  t.  er  bat  ei* 
neu  lebhaften,  fdtioerfôlligen,  trägen  ©.  ob. 
SU.;-  brillant,  - de  feu.glâiijriibrr  ®.,fenri« 
ger@.;fau\-,-rccherché,falfcber,gefutbttr 
SUib;  îlbrrwib;  (il  a)  I’- fécond,  inventif, 
sec,  stérile,  einen  fruchtbaren , erftubert» 
fdien,  trotfenen,  iinfrucbtbareu  @.  ob.  ©.; 
t i imagination  ocule)j|  a un  tour  d’- agréable, 
et  befibt  einen  ougenebmen  9Bib;  I'-  est 
fort  commun  dans  ce  siècle,  ber  SB.  ijl  ju 
uitferer  3-  et-  febr  gemeines;  (ta  conception 
•ente)  (avoir)  P-  bouche,  dur,  ouvert,  einen 
oerriegelten,  barten,  offenen  .Ropf  ; (lejuge- 
rnent  eeul)  il  n’a  pas  eu  P-  de  m’cnlcndre, 
rr  war  nicht  fo  gefebeib,  ju  mrrfeit,  wa«  ich 
wollte;  (on  lui  a proposé  plus,  expédients) 
mais  il  n'a  pas  eu  P-  de  choisir  (le  meil- 
leur) aber  er  war  nicht  fo  fing,  cjn  wählen; 
il  n’a  pas  P-  de  se  conduire,  er  weih  fleh 
nicht  gehörig  ju  betragen  ; il  n'a  pas  P-  de 
régler  (ses  affaires)  er  roriß  t nicht  eiiijii» 
richten,  auptorbneii;  (pt.  d<a  pooado  fin»,  m- 

geniruae*.  piquantes)  j|  y a de  P-  daitS  (CC  (I  is- 

cours,  dans  cet  ouvrage)  et  liegt  oiel  ©.  ifl 
inc;  il  n'y  a point  d'- dans  (ce  livre,  dans 
cette  réponsejr  » ifl  fein  ©rrflaub  iue, V.  ou 
orage  d'-;faire  de  l'-.courir  après  |’-(«b«»- 
«hcr  a montrer  de  IV)  barailf  atUgrhen  fil. 
SUifc  ju  jeigeu,  uath  SB.  bafeheu;  faiseur  d'-, 
SBihbolb.  ffiüßliiig  m. 

6.  t humeur , caractère)  ©rmütb  n;  ©r« 
mütbSart  f;  c’est  un  -commode,  doux,  mo- 
déré, souple,  er  ifl  ein  oertràglicber.fanfter, 
gemäßigter,  biegfantcr  SDiauu,  fin  SDîaun 
0011  einer  »erträglichen  r@rm.;-  factieux, 
mutin,  remuant,  turbulent,  pointilleux, 
parlelifubtiger,  aufrnhrifcfaer,  anfwiegleri* 
fehrt,  uugrflûuicr,  wituberlicber  ob.  fritt« 
lichrr  Jlopf;  (on  ne  peut  vivre  avec  cet 
hom.)  je  11e  sais  quel  - c'est . ith  weiß  nicht, 
wa«  er  für  einen  fouberbaren  Jlepf  hat,  ich 
fauu  nicht  au«  ihm  fommru.  nicht  fing  au« 
ihm  werben  ;-  brouillon,  dangereux,  in- 
quiet. insinuant,  ©erwirrnug  anfliflenber, 
grfälirlichfr.nuriibigfrJlovf.einfchmeichflnt 1 
brrüMniftfc;-  volage,  flüchtiger. R.;  -malin, 
boshafter  SKcnftb.  boshafte«  ©i-miith. 

7.  ( diapoaitiou,  aptitude  qu'on  a aqr)  9(|||a< 

ge,  ©cfthidlithfeit  f;  (cet  homme)  a P- du 
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I jeu,  des  affaires,  de  chicane,  P-  de  cour, 
bat  bie  @abr  be«  ©viele«  ob.  oiel  SInlagr  ju 
einem  guten  ©vieler,  einen  @efchäft«gcifl 
ob.  oiel  ©rfcbicflicbfrit  tu  ©rftbäftrit,  bie 
©abr  ber  SirthUbrebcrei,  oiel  Slnlage  ju  eia 
uem  ^ofmauue;  - mercantile, ^anbrKgeifl 
m:- spéculatif,« veculatiou«g.;it.(pi  d« u 

pera.  par  rapport  au  caractère  de  eon  r.)  C'CSt  UU 

bon  -,  un  des  meilleurs  -s  de  la  France, er 
ifl  ein  guter.Rovf,  einer  ber  brfltuätöpftiu 

ftrailfrricb;  beaux  -sfprre.  qui  ee  diatingurnt 
du  commun  par  la  politesse  de  leurs  discours  ou 
de  leura  ouvrages)  jdjöl If  tScbÔHflCÛ 

fier;  c'est  un  bel  -,  er  ifl  rin  fcböur  r ©eifl  ob. 
©thöugcifl;  il  croit  que  cela  lui  est  du  h ti- 
tre de  bel  -,  er  glaubt,  bie ß grbübre  ihm  al« 
riiiemS(h3iig.;fcciie  maison)esl  le  reniiez- 
vous  des  beaux -s,  ift  ber©ammelvlahber 
fcb3itrii@.ob.©ibôiig.;  m.p.il  y a des  beaux- 
-s  qui  n'ont  pas  le  sens  commun,  e«  gibt 
©cböugeifler,  brnen  e«  an  grfiiubtm  ©rre 
flaube  fcßll  ; l'homme  d’-  est  modeste,  et 
le  bel--  s'affiche , eiu  SRanu  »011  ©erflaub 
iflbefcheibeu,  ber  gBißliug  bringt  fleh  auf, 
trägt  fu.  SBih  jur  ©«hau  ; le  bel-  - ne  peut 
lutter  contre  le  génie , ber  «thöugcifl  faim 
e«  ni«ht  mit  bem  ©eiiie  aitfnebmen  ; femme 

bel-  - (qui  a dea  préteuliune  à l'r.)  fjcail,  (ijf 

benSchôiigeifl  macht;  iron.  les  beaux- -s, 
messieurs  les  beaux--s,  bie  ©chôugeifler, 
bie  .fprrrru  S.  V.  bureau  ; P.  V.  te  rencon- 
trer: H.  d.  F.  bureau  d’- public  ( nom  iron. 

donné  par  Ica  Monlagnarda  a la  tnaiaon  du  mi- 
niatrr  lioland;  il.  (oui  aaton  dont  Ira  maîtres  ou 
lea  Habilité  affichent  la  prétention  de  diriger 
l'opinion  en  fait  de  politique)  ÂilIltlUf  Iplafe  III. 

ber  riiifliitjreicfcrt!  $olittfer;  -s  forts  (qui  par 

présomption  veulent  «e  mettre  au-deaau«  dea 
opinions  reçues, surtout  en  mat.  de  religion)  %\t Ie 
^l'ifîrr;  H fait  1-  fort  (il  ne  croit  nen)fr  (Vielt 
brilSrfigfift;  pl.(ré  union  de  pera.  conaid.  rela- 
tiv. aux  pansions,  aux  diapoaitiona  qui  leur  sont 

commun»)  ©cmüthft  n.  pl;  calmer,  exciter 
les  -s,  bie  @.  hcrubigeu,  aufregen. 

8.  t principe,  drnr  rl  inlcnlion  de  f)  (il  a fait 

cela)  par  un  - de  charité,  de  paix,  de  ven- 
geance, ba«  au«  chrifllicher  8irbt,  au«  hiebe 
tum  9riebeu.au«  Sîacbfucbt;-  de  faction,  de 
discorde,©artenob.UiotteugciA,@.brr3mic.’ 
tracht;  - (d'une  compagnie,  d’un  corps) 

(uaagea,  man.  de  prnacr,  de  ae  conduire , préju- 
««•  de  j)  ©. ; — de  Corps  («Hochement  dea 
membre»  d'une  corporation  aux  opfoinna,  aux 
droila  c d'une  compagnie)  ©Vllirillgeifl;  (CC 

ministre)  agit  dans  le  mémo  - que  (son 
prédécesseur)  banbrlt  in  eben  bem  ©cifle, 
nach  eben  ben  ©ruiibfäbeit , wie  t;  — na- 
tional d'un  peuple  (opinione,  diapoailiona  qui 
dominent  dana  une  nation)©p|f«:geifl,  it.  aflilll: 
Willig  H - public  (opinion  qui  *e  forme  ehea 
un  peuple  euraea  inlérèla,aa gloire)  ©f  lUfillag., 

cffentlichc  üRtinttng;  - de  parti,  ©artri«g.; 

— du  niOllde  (humeur  «gale,  manière*  alfablea, 
habiludea  de  aouplraar  el  de  mènagement)ailflâll 

bige«,  frlitr«,  gefehmeibige*.  flÿoiiungtool« 
le«  ©euehmeit  ini  gefrllfchaftlichen  Çchrii; 

- du  Siècle  (ena.  dea  opiniona  qui  dominent  dana 

“n  t)  3fitôf  ifl.®  be*3c italter«;  - de  retour 

f dèair  qu'une  pera  éloignée  de  aon  paya  conaervr 
d'y  retourner  un  jour)©rbltfll(ht  f.liachbrr^ei: 

math;  .Çrimwebn;  ffiunfth  m.  wieber  in  f. 
Batfrlaiib|Urùtfjnfrhrcii;  avoir  I'-  de  (son 
état,  de  Son  Age)  (connaître  ce  qui  convient  à aa 
ailualion  t cl  a*y  conformer)  fî«h  UOth  E richten. 

9.  (arna,  caract èrr,  but  d'un  aulchr)@.,©i||n 
m;  vous  n’avez  pas  (iris  P-  (de  cet  auteur) 
©ie  haben  »eu  ©.  t ni  dit  gefaßt  ob.  anfge« 
faßt  ; ce  n’est  pas  là  I'-  d'Ariostc  , bat  ifl 


ESPR1TER 

nicht  ber  @. , ber  ©inn  be«  îl.;  (c*  qui  und  è 

donner  une  idc«  aommaire  du  but  do  l'auteur  d'an 

tir»  t)  @.  ; (si  ce  n’est  pas  le  texte  de  sa 
lettre)  c’en  est  du  moins  P-,  fr  ifl  e*  wenig« 
fl«n«  ber  ©inn  beffelben  ; U.  («a  qu'il  y « d. 

meilleur  dana  un  ouvr«ge)@.;©rflf  n;  Jlrril  m. 

10.  pl.  -s,  -s  animaux  ou  vitaux  (pei.c* 

corpa  léger«  el  iuviaiblea, qu'on  auppoaait  porter 
la  via  el  le  aentimcnl  dana  lea  dir.  parliea  de 

l’anim.)  Vrben«griflrr  pl;  les  -ssc  perdent 
(avec  le  sang)  bie  8.  oerlieren  firf»  t;  la  peu. 
glace  les  -s , oon  ber  Runht  frflarren  bit  8.; 
(les  nerfs]  sont  le  véhicule  des-sanimaux, 
fiiib  ber  ©iß  ber  8.,  bie  8.  wfrfeubnrch  t ; (une 
Clude  trop  prolongée)  cause  une  grande 
dissipation  d’-s,  oerurfacht  einen  großen 
Tlnfwanb  oon  8-n;  (tâchez)  de  lui  faire  reve- 
nir les  -s,  de  lui  faire  reprendre  scs  -s, baß 
er  wieber  jum  8ebeu,  jnr  ©rfinniiug,  |u  fich 

föllllllt;  flg.  (pl  d’un  hom  aurpria,  hora  de  lui) 

laissez  lui  reprendre  scs  -s.  reprenez  vos 

S(m  rtmellrc  deaon  trouble, de  son  rnolioA)|(|f« 

fen  ©ie  ihn  ju  fich  feibfl  fominr n.  f.  ©ie  wie« 
ber  ju  fich,  fliehen  ©ie  wieber  jnr  ©efinnnng 
jn  fommen  ; remettre  des  -s  dans  sa  tète 

(l.  d r M — de  Sévignè  : ae  rapuaeraprea  dea  plai- 
atra  trop  bruyant«)  fich  ,la<h  raitfcÿc llbClt  0» 

lärmrnben  ©ergnngnngen erholen. 

11.  T.  t.  A Ich.  - fugitif  ou  - de  vie  (IV. 
du  mrreurt)  flüchtiger  ©eifl , 8eben«geifl;  - 
des  philosophes  (magiair»)  3)i  e i fl  r r > o». 
©olbwaffer  n.  btr  ©Jeifen;  - universel  (r 

répandu,  auiv.  qa  pluloaopliea,  dana  loulra  le» 

paru»  de  u matière)  lluiofrfalgeifl  ; Hol.  - 

Séminal  (aubal  qu'on  auppoae  contenu«  dana  le 
pollen  dea  fleura,  et  qui  (éconde  U aenirnce)©aa» 
mrngrifl;  belebenbr  ïbcilc  beê  ©aamrnflaiu 

be«  ; CllitU.  < liqueur  retirée  d«  ditf  eubalancre 

par  I«  duiiiiatioa)  ©eifl  ; Chim.  anc.  - acide 
dubois,  V . acide  pyroligneux  ; - alcalin 
volatil.  V.  gai  ammoniac:  - ardent  ou  - t|c 
vin . V.  alcool;  - de  Mendérériis,  V.  ace- 
hte  ammoniacal;  -s  acides  («cidra  étendu, 
d'eau)  fanrr  ©eifler;  mit  SBaffer  oetbSttnte 
«ältreu;-  de  nitrei  ocid«  nitrique  étendu  d’eau) 
©alvetergeifl;  »erbüniite  ©alvetrrfänre;  - 

de  llitre  fumant  (m«lan,e  d’acid*  nitreux  el 

dV nitrique) rautbrnbrr ©alvrtrrgcifl;  -de 
nitre  dulcitiét  alcool  nitrique)  orrfüßter  «al. 
Vdrrgéifl;  -recteur,  V.  arôme ; -desel,  V. 
acide  muriatique  ; - de  sel  ammoniaque 

( ammoniaque  étendu  d'aau)  flüchtiger  Vaitgf  II» 
falt.gcifl  ; - de  soufre.  V.  acide  sulfureux; 
- de  V énus.  V.  acide  acélenx;  - de  tartre, 
V.  crème  de  tartre;  - de  vitriol  («cid«  «ul- 
turiqu«  étendu  d'eau)  ©itrlolgcifl  ; mit  2Baf» 
frr  ocrbûnutf  ©chwrfelfâurr ; - de  vinaigre, 
V.  acide  acétique;  DiSl.,  fccon.  - de  vin, 
de  grain  c (eau  de. vie  de  t)  9Briu>,  .Rom« 
brauittWfin  ; Gr.  (a»|ne  de  l'upiratinn  dana  U 
longue  grecque)  - doux  (’)  - rude  (')  faitftCV. 
flarfrr ^auch  (« V’irilii«  Iciii«,  afver);  Mus. 

(caractère  propre  d»  inatr.)  (il  ne  faut  püS) 

sortir  de  I’-  du  jeu  (de  l'instrument)  an« 
brm  Cbaraftrrt-brraïUgfbru;  Plum.  Mod. 

— S (aigrette  en  plutuc*  que  les  femmes  mcUsntq! 
dana  leur  coiffure)  ©chWlIMgfcbfnl  f.  p|. 

12.  à la  pointe  de  I’-,  advt.  (parro«oo,«t 

en  qaao.  maigre  aoi)  V.  blird)  ©VUIlbf  Ob.  bUTCh 

bic  ©rriiuuft  baju  grjwiiiigcit. 

ESPRITKR  v.a.  qn  (lui donner d«l'ra/»nV) 
inus.  jrin.  brgriflrru.ihm  ©eifl  gfbcu;-é,ée 
(qoi  a de  VetfrW)  inUS.  gfifllfich. 

ESPROT  m.  H.  n.  V.  clupé. 

KSQGAIN  ( kin)  m.  Mar.  (pl«Mb»qui 
bwd.roccuiiiUg«)©tr|àuuutig<vlaii  fruf.pl. 
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ESQUAMÉ 

ESQUAMÈ,  èe  a.  H.n.  (hiw  teaiUrt) 
ictmvprnto«. 

ESQUENIS  m.  Mar.  V.  escarbit. 
ESQUIAVIN  K f . ( d a l'iial.  esclave; 

anc.  vêlement  d'esclave  ou  de  |iaysan  eapagnol) 
V . esclavtne;  Man.  (chàl.mruiaeYCre  inflige  à 
un  cheval  pour  le  domplrr)  ©titfehru  II. 

KSQUICHER  (-ki-)  v.  n.  et  s’-.  v.  r.  Jeu 

(au  rêverai,  éviter  de  prendre,  en  donnant  la 
carte  la  plus  faible)  fï<$  ffiffrt II  ; il  -e  SailS 
eessc.il  ncfailqu’-,tr  ffiffrt  ftch  nnaufhalt* 
faut,  rr  t bnf  uichr«  ali  ftch  ff.  ; fig.  (éviter  de 
s'expliquer  aurqc)  fam.  f l'tirr  tjftflâriing  ail«* 

wriihm;  (il  a senti  la  difficulté;  il  s’est  -é. 
«ub  ift  and  grwichcti 

ESQU  IF  {-kif;  ni.  Mar.  (petit  canot  ; ©oot 
n;  llfiitfd  Safrrjfiifl;  Âaljit  m;  ©chiffchf it  n; 
- de  galère,  @alrcrciiboot,  ©fifehiff  n;  jeter 
dans  un  -,  (ich  in  ein  ©.  wrrfrn  ; Poét.  le 
noir -(la  barque  de  Caron)  bfr  fttlVarjC  91a» 

(bru,  ÎPtHdii.uthii. 

ESQLTLIES  (-ki-j  f.  pl.  Alll.(quarlier  des 

aaéculions  dana  l'ancienne  Home)  15 rqllillà  pl. 

ESQUILIN,  b (-ki-j  a.  le  mont-,  AnL 

t une  dea  7 colline«  «le  l’anc.  Home)  t> C T Cl^Utlt« 

utfdyr  ©erg;  (porte,  région,  tribu;  -e.  r r. 

ESQL  ILLE  (-ki-j  (I  ni.)  f.  (petit éclat  d'un 
os  fracturé  ou  carié)©pliltrr,  JtlIOChCIlx  jp.  11»', 
il  est  sorti  une  -,  r«  ift  fin  ©p.  hcranigt» 
foin  nun;  on  lui  a tiré  plus,  -s  de  (la  jambe) 
niait  hat  itim  mehrere  ©.  an«  c bevaufgejo* 
gf n;  Jard.  (éclat  de  bois)  ©.  [grJtteltc. 

ESQÜILLETTE  (ki  lièt)  Mar.  V.  ai- 
ESQL'ILLEL'X,  sb(  ki-)ILn.u*rn.d  v*. 

i/uil/e»,  qui  sc  brise  en  c.)  fpüttfrig;  lit  ©pliltcr 

Erreur  ub  ob.jrrfpriugfiib;  (bois,  os)-,  f.j 
Expi.  (fragments)  -,  f.  [maître. 

ESQUIMAN  ( ki-)  iii.Mar.V.yM«///e/'- 
ESQUIMAU  ( ki  ) m.  (fam.  de  langue» 
é laq.  appartirnnrnt  IV.  ppl.  dit,  l'Aleutien,  le 
Tchoubtachc  t)  Ç?{f  imofpradir  f. 

ESQLIN ANCIE  ( ki  ) r.Méd.(ina.mms. 

tion  a la  gorge,  qui  empêche  de  respirer  et  qf  d'a- 
vaierj  «gmUrtirjmiMiiig,  ©rêmit  H violente 
-,-sulfocante.  ÿrfrigv.  trfticffiibf 

ESQUINK  (-ki-j  f.  Man.  (rsina d’un  rhr- 
vai)9inrfgraH)  m;Çfnbfti  f.phJtrrnj  n;(che- 
val)  fort,  faible  d’-,  ba«  ftarf,  fd>wacb»oit 
Ürnbrn  ift,  fin  flat  fr«,  fcbwadjrd.Rrfnjbai; 

il.  fp>. d'un  cheval  qui  vodtc  en  qr  msn.  son  dos  en 

sautant)il  saule  de  I’-.  c*  febirbt  bc imSprinî 
gfn  mit  brm  JZmtjf  nach;  BoL  V.  stpùne. 

E8QÜINISTE (-ki-)  s.  H.  eccl.  (secte  du 
3* siècle)  (5*finift  m.  |£)  ©parbiîchff  f. 
KSQUIPOT (*ki~)  m. (tirs-lire  dra  barbiere 

KSQliIRONNEL(-ki)V./i>ree/e/(ll.n.) 

ESQUISSE  f-kî-J  f.  (ebsuche,  premier  cra- 
y on  de  qr  ouvrage  de  pciii  turc)  Sfijjcf;  Umrifi 

in;  (il  doit  peindre  celle  galerie)  j’en  ai  vu 
I’-,  il  en  a déjà  fait  les  -s,  i<h  f>abr  bit  ©. 
ba»ou  gt fc^cu,  cr  (>af  ftbon  bir  ©-u  bajn  gr» 
macht;-au  crayon, bin  plume.au pinceau, 
au  coloris,  mit  brm  ÜÖKbblri,  mit  brr  gebet, 
mit  bem  ©infrf  gemacht*,  rolorirte©.;  étu- 
dier les  -s  (des  grands  maîtres)  bic  ©-11  £ 
ÿlubirrn;  it.  (•*  ébauche  colorié»)  cette  - (est 
ub  joli  tableaujbirfr  ; Sculpt.  (r  modèle 

fait  en  terre  ou  en  cire)  ©.,  (SlltTOIirf  m*,  lîg.  P- 

d’un  (roman , d’une  tragédie  £)  brr  6.  pi  £; 
faire  I’- d’un  (ouvrttge)  br n © ju  t matten. 

ESQUISSER  (ki-cé)  v.  a.  une  figure  £l 
l’eilll.(faire  une  rl</uirrr)ff ijjirf  II,  f ntwrrfen; 
J’ai  -c  l'idée  de  (mon  tableau)  ich  babr  btu 
©ebaiifrn  ju  jffijii'rt,  rutworfrn  ; (figures) 
bien  -écs.  gut  ffijjirt  ob.  rutworftii. 

ESQUI  VAILLE  ( ki-jf.ord  p|,(fau*  pré- 
tcxle)  îllllfllll^t  f,  p|.  2|ll*fli|(j;tf. 


ESQUIVE 

ESQUIVE  (-ki-)  f.  Suc. (terre  dont  on  cou- 
vre les  peins  de  sucre)  (Srbrf.  gu  Suifrr^fitrn; 
tourner  I’-,  bir  @rbt  wrubrn. 

ESQUIVER  (-ki-)V. a. (éviter  aJrnitrment) 
nu<ti>rid>rii,gtf(bi<ft  orrmribrn;  (il  gauchit 
habilement)  et  esquiva  le  eboe,  le  coup,  il 
l'a -é  adroitement,  uiib  wich  brm  Stojje, 
brm  ^tirbt  au«;  rr  ift  ibm  gffchicftaii«grroi» 
tb,n;  (c’est  un  importun)  que  j’-e  (autant 
que  Je  puis)  wrlchrm  ich  a»*wricht  £;  (ce 
sont  de  fâcheuses  occasions)  il  les  faut-, 
niait  mu§  brnfrlbru  a.;  (ce  n’est  pas  sur- 
monter la  difficulté)  ce  n'est  quel’-,  fon» 
bcriiifira.  ; 2.  v.  n.  (il  poussa  son  cheval 
contre  moi)  j'esquivai  adroitement,  i$ 
midi  grftbitf  t an«;faire -qn.jr  nui.  5iir?ln«bt, 
fiini  ©ntwifcbr n be  biilflich  frpn ; 3.  v.  r.  s’- 

(sc  tirer  subtilement  d'un  lieu  )fnm.f  11 fWlfchtlt; 

(id)  bapoit  fd)lfi«br u;(lc  coup  fait)  il  s'esqui- 
va subtilement,  il  s’c.  de  leurs  mains, 
rittwifcttf  rr  br^rubr,  fdblrch  rr  (lit  iinbf* 
mnft  bappii;rrtufœifd>tr  au«  ibtni^Jnbrn; 
(on  voulait  me  retenir)  mais  je  m’esqui- 
vai doucement,  aber  ich  fthlich  mi«b  fadltr 
bayou;  matb.'r  mid)  Irifr  an«  brm  ©taube. 

F SR  AK  ITES.  V.  rsthraJti/es.  [ baue  f. 
ESSA  DE  f.  Agi’,  (tiouc  de  labour) 
ESSAI  m.  (»,  • reuve  qu  on  fall  «ir  qc)  V* 
fiid>m;$ircbf  f;  faire  -,ou  un*,(iiifn 

t mncbrit  ; faire  I’-  d'une  machine  (d’un 
fusil)  dur  ’Dîafttiiic  r l'robimi,  eine  $.  mitt 
anftrUrn  (d’une  drogue)  probirrn;  (ce  ra- 
goût ne  vous  fera  pas  de  mal)  faites-en 
1’-,  »erfntbru  Sir  r«  einmal;  j’ai  fait -de 
(celte  vicj  id>  babr  r berfudd  ; prendre  à 1’-, 
auf©,  ur^nien, V. donner (II);  faire l’-des 
(viandeset  du  vin devantle  roi)  ( en  manger, 

tn  boire  avant  de  le«  lui  preaentrr  Jfctf  ^ f ofi f U',2. 
(opération  par  laq.  on  s’aaaure  de  la  pureté  d*un 

métal)  ©robr,  'Dîrtallprobf;  ©robirru  n:  art 
des  -s,  ©robirfunft  f;  faire  I’-  d’une  mine, 
faire  des  -s  par  la  voie  sèche , par  la  voie 
humide,  fin  @rj prebirru  ; ©rebeu  nufbcm 
trctffiiru,  auf  bem  uaffeit  ÏDrgr  mafbeu; 
fourneau  d’-ou  coupelle,  ©robirofenm; 
faire  I'-  du  titre  (de  l’or  et  de  l'argent)  ba« 
JIotii  eb.beti  @ebalf  c vrebireii;poidsd'-,©.* 
gemidit  n,  V.  balance;  Et.  - h la  pierre  (qui 

ae  fait  en  jetant  de  l*éfain  dana  un  petit  moula  de 

pirrra  de  ionnerre)3iutiprebf  auf  bcm©teiue; 

3.  ( petite  partie  de  q»  denrée  qui  aerl  à jucer  du 

reate)  ©robe  f:  üHuftetn;  envoyer  des -s  de 
(vin.d’huilejJÇrebrn  ob.9J?.tmnt  pifdiiifcn; 
(prendre)  des -s  de  (poudre  b tirer,  de  café 

{)$)?. bcn£;  il.(pelitea bouteille# ou  laaaca où  l'on 
met  du  vin  £ pour  en  po.iter)©îf  f U = Ul  U ft  C r,  * p r 0= 
bcii;4.(pt  dra  I**  production!  d'raprit,  qui  ae  font 
aur  qe  matière,  pour  voir  ai  l'on  y reuaatra)  QJffs 

fiid>;  - de  (géométrie,  de  morale,  de  phy- 
sique)©. über c ; dans  un  deses-ssur(la 
musique,  sur  la  peinture)  il  prouve r,  in 
einem  fr.©-e  ùbert,  brrorf<trr£.-spl.(nom 

donné  par  l'auteur  é ce.i  ouvrapea,  aoitpar  mo- 
deatie,  eoit  par  ce  qui-  Ir  -.«■  jet  est  peu  approfon- 
di)-S  de  Moniaigne.  ©foiilaigue'*  ®-e;par 
manière  d'-,  a(f©rrfitcb.  eerfucbèroeife  ; 
coup  d’-(I,re.  qu'on  fait  en  qc)frftft  ©.  {il  fi* 
lier ©atbr;  ©rebf :ftfitf  n.  arbrit  f;  (faire)son 
coup  d’-,  fn.  evftcii  ®.,  f.  ©r.  c;  ce  n’est  pas 
un  coup  d’-,  c’est  un  (coup  de  maître)  ba« 
ift  Fe tn  ©r.,  fonbcrn  rin  t,  V.  expérience. 

ESSA  IEf.Teilll.(racincdr<  Inde*  pour  tein- 
dre en  écarlate)  eftiubifdie  ©diarlaibroiirjel. 

ESSA  I ERIK  f.  Mon. (atelier  particulier  où 
l'on  faiil'cnaé)  ©rebtrftâtte  f.  pl. 

ESSAIM  (c-cein)  ni.  Écon.rur.(voiée  de 

jeuaea  abtilica  qui  ar  aaparenl  dca  vieille#,  pour 
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allar  aîlUnra)  ©ibmatm  m:  - d'abellles,©if r 
iicnfib  ',  gros,  petit  -,  grc&rr  ob.  ftarfer,  flci» 
lier  ob.fifcmadif  r ©.;  faire  le  premier.le der- 
nier-, anf'<bmârmen,  ab*  ob.  an«*f<t>wär* 
men;  I’-  prit  son  essor,  brr  ©.  flog  auf;  P- 
prend  son  vol  haut  et  vu  loin, ber  ©.flient 
boeb  unb  me  il  £ ; quand  les  -s  quittent  (la 
ruche)  wenn  bie  2<bwârnif  t oerlaffen;  sor- 
tie des  -s,9lii«ftifgen  n.  ber  ©<(>.;  (muiiin.de 
d'aulroa  inaectca)  -S  df  (sauterelles)  SBoIfe  f. 

oou  e;  fig.  (roule  ée  per«  qui  m*rchentp  qui  a't» 

iiieot)  il  sortit  du  Nord  plus,  -s  de  (Bar- 
bares) e«  Famen  ati«9îorben  mehrere  ©d>. 

®on  C [«aimer)  $ffctt)iîrilKll  n. 

FüSAIMAGE  m.  Econ.  rur.  (ae*.  d'*»- 
ESSAIMEMENT  m.  Écon.rur.(panat« 

de  la  population  d'une  rucha  é cerl.  époquea  do 

l'annee  )3  beilitng  f.  ber  ©if  itftifcbwärnif. 

ESSAIMER  v.n.Écon  .nir.(pl  des  ruches 
dont  il  aorl  on  riMim)f(bW.UIIIf  ll'.(cetle  ruche; 
est  sur  le  point  d’-.  ift  im  ©rgriff  ui 
(ces  mouches, ces  abeilles,  ces  rurhes)  ont 
-é,  ont  commencé  à -,  ont  cessé  d’-,  n’es- 
saiment plus,  babfii  no<b  iiidit  gr  ftbw.îrmt, 
babfn  aiifgfftbwÄriiil,  ab*  ob.  ou«*g. 

ESSALER  v.  a.  (les  poêles)  Sal.  V. 
ESSANDOLE f,V .échandole.  [clister. 
ESSANGER  v.  a,  (mouillar  le  li  nge  IVMl 
d*  le  mtllr«  dana  le  cuviar)  f(nWfi($tlt;  (linge) 
-é.filigfWfi«bt,2.  (frapp  er  1«  linge  «vec  le  bel 

wir)  bit  SKàftbe  flopftn,  blàntln. 

ESSARDKR  v.  a . (flécher  un  lieu  liunn.trj 
an«trocfiifii;  2.  Mar.  (époater  le«  ponla  d'un 
vaiaa.j  ba<  ©rrbfrf  mit  flitf  m ©«broamnt  ,,5, 
roifdjt n.  f«cai/rr)  3îtuf.  9l-Iaiib.  9î-ftlb  n. 
ESSA  RT  ni.  v.  V.  broussailles:  2.  (nrr. 
ESSARTAGE,  essartbmbnt  m.  (an 

d'rnatfrr)  9ltl«*rf II tf  II  n,  «tUlig  f. 

ESSARTER  ou  essartir  v.  a.  Agr. 

(dlar  le#  tuarU,  eu  défrichant  un  terrain)  ,1U«<  • 

rentfn,  crobfit.  *biifd)rn,  »ftorffn;  il  a Tait  - 
(dix  arpents  de  bois)  tr  bal  e au*r.,  au«fî 
loffrn;  (ces  gens)  lesont-ésouessartis,  ils 
sont t,  babtn  fit  aiiïgmutft,  ait«gfftorfl,  fit 
finb  an«g.;  (ce  champ,  celte  terre;  sera  dif 
ficile  à -,  wirb  ftbmrr  aii«jiibuf<bcii,  »ou  bru 
©orntit  uitbTiftfln  ju  fjitbcrn  fcpn. 

ESSA  U GUE  f.  Pêch.  V.  aissaugue. 
ESSAYER  V.  a.  (éprouver  qc,  en  lain  ln- 
*0»)  probirr  11,  probrn,  »trfmbrn  ; — (de  l’or, 
de  l'argent,  la  monnaie)  p.;  («n  examiner  I« 
•il«)  p.;  - (un  cheval, un  canif.une  plume) 
p.;-(un  habit,  des  souliers)  ottprobeu;- 
(un  chapeau)  aufprobt  11,  aufprobirru,  anp.; 
-(une  arme)p.,  aiiftbicbrn;-(une  machine) 
p.;  (je  doute  que  vous  réussissiez)  mais 
essayez,  p.  ©tf  t»  aber  immtrbin;  matbeu 
©ir  immtrbin  bir$rcbr  ob.  brit©trfu<b;  fig. 
-{ses  forces)p.;-(le  goût  du  public)tauf  bit 
©robt  ftrQrn.  ju  cifabrc n fucÿen. 

2.  v.  n.  - d'une  personne,  d'une  chose 

(faire  un  essai  pour  voir  si  Ton  peut  «en  accom- 

moder)  mil  cf lier  ©rrfou  ob.  Sad^r  bit  ©robf 
martien;  r«  mit  rinrr  c probirtn,  vrrfmbru; 
(prenez  cet  homme  à voire  service)  es- 
sayez-en (deux  ou  trois  mois)  ma(b(ii©ir  c 
bit  ©robr  mit  ibm;  p.  ob.  ».  ©ic  t-«  t mil  ibm; 
(je  ne  veux  point  prendrede  ces  remèdes) 
j’en  ai  -é,  iïb  habt  fdioii  bit  ©robr  bamit  gtr 
macht;  il  veut- de  tout,  tr  miHallt«  p.;  il. 

(lécher,  faire  aca  effort*;  flltbcu,  Ofrf.;  j’ai  -é 

(de  le  persuader,  de  le  détromper)  ich  habe 
E gf fmht.  ich  babf  teorrfiicht,  ibu  t;  essayez 
ji  marcher,  h vous  relever,  v.  ob.  p.  ©it  ju 
grhm,  fî<h  aufjurichte  11,  wifbr r aiifjiiftthtu  ; 
(je  ne  sais  si  j’en  viendrai  b bout)  je  n’ai  «u 
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n’y  >i  point-é,  14)  habe  et  no<b  nf<$t  nerfuc^t 
»b.  probirt;  essayez-y,  »erf.  ob.  pr.  ©le  e*. 

3.  T.  r.  8’*  à qc(*oir  ai  Pon  «I  capable  4e  qe) 
r*  Ofrfutbf  u.ficb  iu  tl-»-;  (il  est  sûr  d’y  réus- 
sir) H s’y  est  -é,  rr  bat  e*  ftboii  orrftubt,  r r 
bat  ft<b  (4>ou  bariit  #erf.;  U s’est  -é  inutile- 
ment (à  peindre,  à dessiner)  tr  bat  einen 
»ergrblt<b«t  ®«fu4>  gemalt,  e;  »r  bat  fftb 
im  c umfoufl  oerfutbt;  (cct  enfant)  s’essaye 
à la  vieetà  la  lumière,  oerfutbt  ba*  ?ebtn, 
bai  t'itbt. 

4.  V.  réc.  s’-  (faire  l’caeai  l'un  4e  l’autre) 
eina.oerfutbeu  ob.  probiren;  (ces  lutteurs) 
s'essayent,  oerf.  ihre  gegenteiligen  Aräfte. 

ESSAY  ERIK,  V.  essaierie. 
ESSAYEUR  m.  Mon.  (eBio.  qui  eaanye  1a 
moi«.)  SBarbein,  Ü)lunj«w.  m;  - en  chefdes 
fonderies.  Ober*».;  Métal.  - des  métaux 

(chargé  d.»  mélangé»  pour  la  fooU)9Jllricbt£rtn. 

ESSE  f.  A rch.f  morceau  4e  fer  contourné  en 
H,  qui  eert  à accrocher  Ica  pierrce  qu'oa  veut  «le- 
ver ) S n;  - d’une  balance  (qui  forme  4ce  cro- 
cheta au  bout  du  fléau  d’une  balance)  .fl û (fl!  m. 

pl.  am  Gnbe  eine*ffiagebalfen«;  Carr.(mar- 

twu  «B  ferme  4e  croieeent,  pour  eoulever  lee 
picir*e>£ifbebammtrm;Carross.(ebeviiU4e 
fer  tortue  ee  forme  d'B,  qu’on  met  au  bout  4a  l’ea- 
eieu  pour  empêcher quo  la  roua  ne  aorte)  5Ifb«na* 

gel  m;  Sûtift,  Oorfictflüttfe,  ïobut  f;  - à 
coiffe.ï.mit  einem  Aotbbetfei;  1- s’est  rom- 
pue, P-estsorlie  de  Pessieu.berSl.ifigrbro« 
eben,  au*  ber  Sitbfc  beranégegangni;  Clout 

(outil  4e  fer  en  8,  eur  Icq.  oa  feit  prendre  au  fil 
de  1er  ou  d aeier , use  (orme  circulaire  pour  io 
jauger)  ^rabtriibte r m,  S.  (V.  bardeau. 

ESSEAU  m.  Tonn.  V,  aisseauj  Couv. 
KSSßl)  AI  RESou  EssfcDAiNsm.pl.Ant. 
(gladiateur.  qui  combattaient  aur  un  char)  3öa« 

geiiftbfibeu  m.  pl. 

ES8EENS,  V.  esséniens. 
ESSEIGLAGK  m.  Agr.  (act.  d'«»«p/vr) 
5Ut«reijiru  n.  be*  auf  einem  Jlornfelbe  ge* 
tvatbfeueit  Koggen*. 

ESSEIGLER  V.  a.  Agr.  (arracher  le  triple 
qui  croildana  un  champ  de  blâjauf  tillf lit  ÄOrtl* 

frtbe  grraaibfeueii  Koggen  au*r«if  eu. 

ESSE!  N m.Com.(a«o.  mce.  pourleagrttina 
à Soisaona)  id.  m.  [V.  aisselière. 

ESSELIERm.Cbarp.Y.«Me//cr,Tonn. 
ESSEULE  f,  Y.  b&t. 

ESSEMER  v.  a.  Péch.  (vider  U ai«t)  v. 
ba*  ©artt  atifileeren;  2.  V.  ensemencer . 
ESSEMÉE,  ée  a.  Agr.  V.  ensemencèi 

2.  f.  (man.  d'ennemencer  une  terra)  51  rt  f.  jU  b ta 

fieu;  lieu  de  petite  -e  (où  «i  y a p«u  a«  ter«  à 
ona.)©t(Hef,iii  «eltbe  ft  tb  wenig  eiufScn  lägt. 
ESSEMILLÉ,  ée  (1  m.)  a.  Bât,  («  dit 

du  moeltoa  groaaièram.  uitld  avec  la  hachette) 

grob  bebauen.  | piller)  jerfheuen, 

ESSEMINER  V.  a.  (eemér  ça  tl  la»  épar- 
KSSENCE  f.fcequi  conetituc  U nature  d'une 
choee)  fflefen  n:  SBefenbeif  f;  - divine,-des 
choses,  gâttlitbe«  SB.,  SU.  berSMuge;  l*-de 
l'homme  est  d'être  (animal  raisonnable) 
ba*2B.be»2Brnf«beu  befiebf  barfn. ba#  erein 
t ifi;  (la  raison)  est  de  l'-(de  l'homme) 
macht  ba*  2iî.c  a n fc;  (trois côtés  égaux)  font 
l’-(du  triangle  équilatéral)  machen  ba«2D. 
t au«;  (les  choses)  ne  sont  différentes  que 
par  leurs -s,  fiub  nurbnr<bibrSffi.  #erf<bie» 
ben;  de  cette  notion  des -s  il  résulte  c>  au* 
bicfem'ôegriffr  oon  bem®3.,  voit  ben  wefent» 
litbenGigrnftbafteu.foIgLbabtiBot.l’-des 
plantes  est  (dans  la  fructification)  bas  SB. 
b<T  ‘Pflaujru  Hegt  e;  Ch.n.  «(huile eromalique 
obtenue  par  diatillalion)  tOrfrUtlicbr«  Of|;  ©f» 

feu j f;  - de  cannelle,  de  romarin,  de  roses 
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»,  3lmtnef«,  Ko»marin«,  Kofen*effenj  £,  V. 
bergamotle  ; les  véritables  -s  se  font  par 
(distillation)  bie  wahren  <5-en  ob.  wef-ett 
Oele  werben  #ermitteifi£berritet;-  animale 

(t*re  huila  qu’oa  lin  4*a  abaltia  des  animaux) 

tbieriftbe*  £>el;~  d’orient  (couleur  dra  fauaaaa 
par  ica)  *Pericu«<Sff  e ug;  Cbim.  - nacrée  (pré- 
cipite, de  la  couiaur  que  donaent  les  deaiUoa  d’a- 

biatua)  $erlmutlet»®ffeu|  f;  Parf.  - de  sa- 
von, ©eifcufpiritu*  m;  E.  F.  (capte»)  5lrt; 
©attung  f;boisd‘-de  chêne,  tSicbenwalbm. 

ESSENCE  ou  -cifc  a.  (parfumé,  mélange 
d’raarHCea)  mit  ©jfenjen  berâucÿcrt  t;  ÎL(doai 
on  a fait  da  l'a.)  jur  (SffeUj  gemflCpt  c. 

ESSENCES,  -CIKR  V.  a.  (parfumar  d’ra- 
rencra)  In  us.  mit  <5ffe  ujeu  beràu<beru,  wobi* 
rietbenb  macbeu. 

ESSEN  G1FIER  V.  a.  qc(e*  «tirai«  Pea- 
arnc«)  v.  Gjfenj  au«  et.  machen,  jieben. 

ESSÉNIENS  m.pl.PbilOS.(fa»eua«a*cta 
de  pkiloaophea  juifa,  dont  taa  opiniona  a aecor- 
daiaat  aur  plua.  pointa  avec  cell«  de»  Vjthagon  - 

eîeoa)  fiffâe x,  Qrffeucr  m;  - pratiques  («»* 
a«  vin«»  j)  tbälige  S.;  - théoriques,  théra- 
peutes ou  contemplatifs  (qui  vivaient  «aoa 
4«  lieux  «otiiaina)  bctracbtenbe  ob.  (infame 
6.;  - mitigés,  6.  oon  einer  milbenn  ©frie 
ESSENTIEL,  tE  (-ci-)  a.  (qui «t de I’« 

ttncc  d'une  choee  et  eaaa  quoi  elle  a'txtalereit 

P««)  wefeiitlicb;  il  est -à  l'homme  (d’être 
raisonnable)  e*  iji  eine  w-e  (Sigenfibaft  be  * 
’-JHeuftbett;  (le  cœur,  le  cerveau)  sont  des 
parties-Iesb(l'anima!)f!ubw-e£beiir,obuc 

weltbr  c;  (akaolumeot  nëccMeire,  iadiapenaahle) 

c'est  une  chose  -le  dans  (le  contrat)  ba«  ifi 
eine  w-t  ®a«be,  «in  w-e*  Stüff  bei  t;  (il  ne 
faut  pas  oublier  ce  mot)  U est-,  e*  ifi  w.; 
clause-le,  ein«  w-t  Alanfel;  les  choses  les 
plus -les,  bie  w-fieu  ®inge;  (tr*«-impo«ant) 
je  lui  ai  des  obligations-les,  i<b  bin  ibm 
febr  grobru3)auf  f<bulbig,irb  bin  ibm  w.oer< 
buubeu;  il  m’a  rendu  un  service-,  er  bat 
mir  einen  w-e u ®ieufi  getriftet:  il  est-  que 
(vous  lui  parliez  vous-même)  e*  ifi  bur<b« 
au*  nStbig,  e*  ifi  oon  gtofier  SBi<btigfeit,ba{i 

£;(homme)-(«olidc,  »urqui  l'on  peut  compter) 

jnotrlâffig;  (ami)-,  edpt,  wabr;  Chim. 
(huile)  -le  (sels)  -S  (tiré«  de«  vdgétaux)  W., 
V.  wCTice(Chim.);  sel-d'absynthe,w-c* 
ffiermutbfaij;  2.  m.  (U  point  «.,  1«  ebo»«  prin- 
oipaia)ba*3Sffentiicbe;  voilà  l‘-de  l’affaire, 
c’est  là  ba«  ifi  ba*  KU.  bei  ber  ©atbe;  ba* 
ifi  bie-Çauptfatbe,  brr£auy(punft;  vous  ou- 
bliez P-,  le  plus-,  ©ieoerge ffen  ba*2B.,ba* 
®îefenllicbfi«,bie^auptfa(be;-Icmentadv. 
(par ««»«ce)  wefentli<b;  (Dieu)  est-  bon,  ifi 
w.gut;  (l'bom.)  est  - raisonnable, ifi  w.  ee  r« 
nûnftig;  oern.  fepn,  ifi  ein«  w-e  Gigenfcbaft 

c;  2.  (beaue. , extrém. , à un  tréa  haut  degré)  il 

m'a  obligé  - , «r  bat  mlib  w,  oerpflitbtef, 
auberorbtutiieb  oerbunben;  H aime -(ses 
amis)  er  liebt  c oon  ganyem  ^CTjen. 

ESSER  (ècé)  v.  a.  le  Gi  de  fer,Éping!.()« 
oalih«r)bem®lfenbrabtanfbem<3Drabtriibt«r 
ob.  S eine  balbjirfd«fSrmlge  ©efialt  geben. 

ESSÈRE(écère)  essera,  ou  sora,  sare  f. 
Méd.(«o.  dexanilièmo)ffîiebel.-,9leffel>fu«bt  t 
ESSER  ET(è-cerct)ou  ESSERTm.Cbarp. 

(groaaa  vrille)  Sotbeifcil  O. 

ESSÈRÊ,  ksskrné,  ée  a.  Com.  papier 

- (incomplet,  tronqué)  9Jn*ftbufipapif  X n. 

E8SETTE  f,  Y.  aisselle. 

ESSEULÉ,  ér  (è  coulé)  a.  («««l , »h«n- 
danné  d«  toua)  fam.  alielu,  verlaffeit ; (cet 
homme)  est  entièrement  -,  ifi  ganj  o. 

ESSBULER  v.  a.  Néol.  V.  abandonner, 
isoler,  2.  v.  r.  S'-,  v.  V.  s'éloigner.  i 
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ESSIEU  (é-cieu)  m.  Charr.  (pie«  d»  ko«» 

ou  4«  fer  arrondi,  qui  antre  dan»  la  moyen  d« 

roue»)  SJdjfe  f,  - de  bois,  d’orme,  de  fer,  b8l« 
jerne,  ulmbânmene,  eifern«  5!.;  - de  devant, 
des  roues  de  devant,  ® orbe r«a.,  51.  ber  Cor» 
berrâber;  - de  derrière. ^inter»a.;  fusée 
d’-,  5t-n«arm,  «fibenfrl  m;  anneau  de  bout 
d’-,  SI-n«riiig  m;  - porte-roue  ( *e  rechange, 
aux  caiaaon»  de  munilion)53orTatb«ea.f;  Casser 
un-,«{neK.jerbre«ben;  mettre  un -â(un  car- 
rosse t)  eine  51.  an  c ma<be  n;  Anat»(  *•  vert*, 
hro  d«  ©ou)  51.,  llmbrtbrr  m;  Math.  V.  axe. 

ESSIMER  v.  a.  l'oiseau,  Fauc.  (l'amai- 
grir pour  la  «ad«  moina  lourd  au  vol)  ben  Sût» 

feu  abmngern  laffen;(oiseau}-é,abgemagert; 
Agr.  (exténuer,  couaumer)  p.  u.  aU<mergeln; 
Bl.  -é,  V.  ècimé. 

ESSOGNEf.  Féod.  (droit  double  du  een« 
annuel)  boppelfer  Uf be njin*.(' 

ESSOGNER  (-sonié)  v.  a.v.Cout(»»y«» 
i'«»op«a)ben  boppelteit  ïebtnjln*  bejablen. 
E8SONNIER  (éço-)  m.  Bl.  (doubl,  ori* 

#ur  l'deu,  dan»  le  «ne  de  la  bordure)  boppfilf t 

©aum  eine«  fBappenftbilbe*. 

ESSOR  (é  çor)  m.  (vol  d'un  oie  de  proie 

qat  mont*  fort  baut  et  l'ibindonM  m vent)  31  tlf*p 

Sneflng  m;  prendre  !’-,  «nffliegen;  fttb  anf» 
ftbwingen;  l’oiseau  prit  I -,  son  -,ber  Ralfe 

fiog  auf;Gg.  (pé.  de  qnquiae  lin  delà  contrainte 

où  on  l'avait  tenu)(ce  jeune  homme)a  pris  I*-, 
son  -,  bat  fi  tb  frei  gematbUfi  f.eigener^e  tr; 
donner  P-  h son  esprit,  à son  imagination, 
à Sa  plume(parlrr,écri«avecqcao.d’élévatioa 
oude  jibeaté)  fut.  ©et  fie,  ir.^bantafif,  fr.  Re* 
ber  einen  ©djiwang  geben;  erbaben  ob.  frei 
febre »be«;  (cet  auteur)  a pris  son  - («  début« 
hardime«)bat  rinen  ffibneitRlng  genommen’, 
prendre  un  trop  grand  -,  ficb  jn  bo«b  erb«* 
ben,  einen  aflyn  fnbnen5ln  Hcbwung  nehmen; 
-(du génie) Ruffing.  Ruiitbwiuig;  donner 
l’-(à  ses  passions)!  1««*  tacher  U bride)efrcien 
Sauf  laffeu,  V.  vol.  [9!nff«bwingen  n. 
ESSORAGE  m.  Fauc.  (««*■  de  a'«*»rvr) 
ESSORANT,  i (é-ço-)  ».  Bl.  (oiseau) - 

(qui  n'ouvrr  l'aile  qu'à  dami  pour  prendre  le  veat, 
et  qui  regarde  le  aoleil)  fifi)  aufftVwingenb. 

ESSORÉ,  ÉE  a.  (peau)  -ée  («  demi  eéeh») 

ba  Ibgr  trO(fltrt;RI.  (pt.de  Ia  couverture  ou  d'une 
tour  d’un  émail  diflT.de  celui  du  eorpa  du  bâtiment) 

non  anbererRarbe  al*ba*^an*;  de  gueu- 
les à une  couverture  de  grains  de  qua- 
tre pieux  d'argent,  -ée  d’or,  im  rotbrn  Rel» 
be  fin  golbrnc*  ©Irobbacb  auf  nier  fiibenieu 
Çfâbieu. 

ESSORER  (éço-)  v,  a.  qc  O*po»e»  i r»ir 

ponr  faire aéchcr)  trodfneilfon  ber  Boff);  -(du 

linge)  t.;  mettre  (du  linge)  sur  des  perches 
pour  P-,  £ ouf  ©taugen  bängeu.nmfiet.  jn 
la  jfen  ; Artil.  - (la  poudre)  an  ber  ©onne  L; 
Chaud,  - (le  suif)  (l'expoaer  4 Pair  pour  ta  raf- 
fermir) an  ber  Çuft  erhärten  lafien;  (suif)  -é, 
erhärtet;  Corr.  - (les  peaux)  0“  hireaéeher 
eur  d«  cord«)  t.  ; Jard.  - (les  oignons  de 
fleur)  (1«  étend«  et  faire  adeheraur  un  plancher 
£)  t.;  2.  V.  r.  s’-  (prend«  t'raaor)  V.  fitfc  Oltfe 
f^iwingru;  Fauc.  (prendre  t'a.  trop  fort)  fieb 
»erfleigen  ; (ccs  oiseaux)  sont  sujets  à s’-, 
».  fitbgem. 

ESSORILLE  m.  H.  n.  V.  rat-taupe. 
ESSORILLER  (éço-)  (Im.)  v.  a.  - un 
chien,  un  chat  £ (couper  1«  or«7/r»  * £)einent 
^unbe,  einer  Äage  t bie  Obren  fingen,  ab» 
f4»neiben;  (chien)-é,mitgefinbteuO.;  fig. 

(couper  Ica  cheveux  foré  court»)  fam.bif.Çiaare 
fingen, fc br  fur j a tfcbneiben;  qui  vous  a ain- 
si -é?  wer  bat  3t)uen  bit  fo  gcfiugt  ? 
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ESSOUCHER  {éçou-)  v.  a.  (un  terrain) 

Agr.  (««  irndicr  te*  iouchrt)  audflocff  It. 
ESSOUFFLÉ,  *R  a.  (quieathora  d'haleine 

pour  «voir  couru  ou  fait  qe  effort)  011  ßfr  îl{f)cm, 

fltbemlo« : (il  criaitjcom.  s'il  était  tout-,«!* 
ob  n fltb.  »äff,  frinrn  Ä.  mrbr  bättr. 

ESSOUFFLEMENT(éçou-)m.Méd.{«- 
•pimion  i.sor.cuMj  ©tbwfratbmf  ii  n; 
m ffllbmt. 

ESSOUFFLER  (éçou-)  v.a.  Méd.(metir» 

promue  ho»  d’halcine)  außft  ff|flt; 

(vous  montez  trop  vitejcela  vous  essouffle- 
ra, ba<  wirb  ©le  a.  8.  fr bm;  (si  vous  ne  re- 
tenez votre  cheval)  vous  l'essoufflerez,  fo 
wirb  c * gauj  a.  a.  femme u ; 2.  v.  r.  s'-  (per- 
dra l<  tauf/i, r)  bru  9!tbem  »trllrrett,  außer  8, 
femme  n ; s'-  à courir,  fîc$  außer  a.  laufen; 
ben  a.  über  bem  Kaufen  »erliefen;  il  s’est 
tout -é  à monter  ce  degré,  er  hat  fîdp  beim 
©rjle  igett  biefet  îreppe  ganj  a.  à.  gefe &t. 
ESSOUR  m.  v.  V.  source. 
ESSOURISSER  (éçou-)  v.  a.  nn  cheval, 

Man,  (lui  4 1er  du  n»  I«  eartilage  nonne  souiia) 

einem  ‘Bferbe  bie  9Rau*  aitéfdmribrn. 

ESSUCQUER  (é-çu  ké)  v.  a.  une  cuve, 
Vign-(»a«i«r  l*  moût}  v.  eine  ©utte  ablaffen, 
abjapfen;  (il  est  temps)d’-(cette  vendange) 
tabj»laffeu;(cuve)-ée,ab(jelaiîrti,ab(jejrtVft. 

KSSUGA  ND  (é-çu-)  m.  Sav.(U»o  pour  U 
coupage  du  *•»»»)  Ort  m.jum  êeifcnfdjnitte. 

ESSlil  (é-çuij  m.  Écon.(H«u  où  1*0«  dt««d 
«1«  p«»r  u f*iro  *cchcr)  ïroef  envia  b m;  mettre 
(une  peaujb  l’-(laau«p«n<ire  »0  l'air  pour  la  fai» 

archer)  auf  beu  Æ.  ob.  bfeSTreuge bringen;  (ce 
tanneur)  a un  fort  bon  -,  ÿat  ein rn  febr 
guten  îv,  (tousses  cuirs)sont  b I*-,  Pub  auf 
bem  3T— f ; -s  (d'un  amidonier) (*»««i«» où  n 

expo«»  à l’air  l'amidon,  pour  l'eaauyrr)  îrorfciW 

bèben  m.  pl;  (émail  unir)  trüber  ©dune  Ij. 
ESSUIE-MAIN  (é-çui-)  m,  pl.  — s, 

Écon.  ( !'»*•  * «**«prr  lea  marna)  ^ailbrt II d)  H, 

«guele  f; s grossiers,  grobe  4?anbtûd>er. 

ESSUIE-PIERREr.pl.— Arrn.(tm»f 

pour  ramper  la  pierre  du  fuail  ) S lef  UWifd>rr  m. 

ESSUYER  (é-Cui-ié)f  essuyant;  etsuyèi 
j'essuie , tu  essuies,  il  essuie,  n.  essuyons , o. 
s-yet,  ils  essaient;  f essuyai »,  nous  essu- 
yions, f essuyai;  j'ai  essuyé;  j'essuierai; 
jessuierais;quej'essuie,que  nous  essuyions, 
que  vous  essuyiez,  qu'ils  essuient;  que  f es- 
suyasse} V.  a.  (ùler  l'eau,  la  poutiln  rn  frot- 

tanOabmifcbf  n.abtrod  ne  n;  (il  est  tout  en  su- 
eur, tout  en  eau,  H faut)  l’-.ibn  abw.ob.abt.; 
essuyez-lui  (les  mains,  les  pieds  t)  wif<b»n 
ob.  trotfnen  €ie  ibm  t ab;  essuyez  (vos  lar- 
mes)f.$ierab;-(sesmains).,i(uneserviette) 
avec  (un  linge)  an  eabro.,mif  t abt.;  essuyez 
(cette  table,  cette  commode)  wif$en  @ie  e 
ab;  -(de  la  vaisselle  qu'on  a lavée)abt.;  (ces 
assiettes)  ne  sont  pas  bien  -ées,  Pnb  titrât 
rrcbt  abgftrotfurt;  fig.  - les  plâtres  (habiwr 

uni  tnaiann  uouv.  kétiet  it  t'exposer  au  premier 
ioconvdnicnt  d'un  établi*«.  ou  d'una  affairr)  fin 

uru  gebaute*  .Çan*  bewohnen;  It.  fl<b  in 
©efabr  frgru,  bru  «prit  Stßaben  bei  einer 
Unternehmung  rrltibfti  ju  mfiffen;  lîg.  - 
les  larmes  de  qn,  - scs  larmes  (eonaoirrqn, 
aa  r)  jmnbt.  ît^rPiien,  fr.  îb.  trorfiifii;  jrm. 

trÔ|lfll,pd]  tr.;  2.(aérher,  pt.  du  aolril,  du  vent) 

trotfnen;  (le  vent,  le  soleil)  essuie  (la  terre 
qui  a été  trempée  par  la  pluie)  a -é  (les 
chemins)  troffnei  E,  bat  t getrerf  net;  Amid. 
faire  - (l’amidon  ) (en  l'expoaant  à l'air  dana 
leeramii)  trctfllfn  laffflt;  3.  flg.  (dire  e*po 
ad  iri  il.  aupporier,  «offrir)  atlSgrffßr  fepn; 
an*balten,  aitfflrbcii.rrbiilben,  aïKjufUben 
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ob.  }U  erbnlben  haben;  - tout  le  feu,  tout  le 
canon, toute  la  mousqueterie  d'une  place, 
bfmgan|eu?rufr,£aiiournfruu,ÜRu«fttfit5 
fnirr  einer  Rrflung  an*g.  fetpu  ; bas  ganjr 
gfurr  t au*b.  mfiffen  ; ils  essuyèrent  (une 
rude  tempête,  un  orage)  Pr  panbrn  eané; 
il  a -é  (bien  des  dangers)sur  mer  j,  er  bat  t 
jur  Scr  au«gfftanben;-u»  refus.des  refus, 
»ine  abfddPgigr  Äntwort.etne  n Äorb  btfom« 
mm,  abgrmif  fc n werben;  - (des  reproches) 
e auSjuPebtn;  - (des  injustices)  ju  r rbnlbrn 
babfti;  il  a -é  (un  affront,  des  affronts)  tr 
bn  t c erlilff  n;  il  a -é  (la  honte)  de  & tr  bal  t 
r riebt;-  l'humeur,  la  mauvaise  h.deqn.bon 
jemnb«.  übler  tenue  in  tribut  haben;  - (les 
hauteurs  d'un  ministre,  d’un  parvenu)  jn 
ertragr  n babm;  4.  v.  r.  s’-  (les  mains,  le  vi- 
sage) pd  t abwifïbm  ob.  abiro«fnen;s"-(les 
yeuz)  Pd  t anSwifiben,  «alto. 

ESSUYEUR  m.  T.  t.  V.  docteur  (T.  L). 

EST  (èste)  m.  (partir  do  monda  qui  eal  à no. 
Ire  aoleil  lovant)  Oflf  H,  SHorgm  m;  (pays)  Si- 

tuési  T-,  gegen C.  ob. 2W.  gelegen;  (cette 
province)  est  située  b I - de  la  France,  k 
tant  de  lieues  de  I’- à l’ouest,  IfegfgrauL 
rdtb  gegen  £>.,  Hegt  Sfllicb  #on  Ç.,  bült  fo  n. 
fooiel  ®fcile»  »on  O.  gegen  SBrften;  Mar.  t 
(an  dead  pointa  cardinaux)  - quart  de  nord  -, 
OPjum  îîoi'beit,  V. sud-est, nord-est;  vent 
d’-  (s»»  »Our««  de  r«.)  Opwfitb  m.  Syn.  Le 
point  de  la  terre  où  le  soleil  paraît  se  lever, 
est  lelevsuU;  tout  l’espace  qu'il  éclaire  de- 
vant nous,  est  l 'orient;  le  point  de  l'hori- 
zon d’où  le  vent  souffle  quand  te  soleil  se 
lève,  est  I* — , V,  levant,  orient. 

KSTABLIKS  f.  pl.  (troupe,  qui  fardaient 
Ica  chiteaux  . Y.  StblppWätiit  f. 

ES  I ÂCADE  f.  (fila  de  pirux  maiaéa,  dexti- 
né»  à cmpiflfagr  lèi(!icet  d’enlrer  dam  un  bra» 

da  rivière  t)  Cfryfâblung  f;  ïfahlweif  n; 
(les soldats)  forcèrent  F-,  bnrcbbratbm  bie 
31. mit  ©euHiIr;  (il  vint  une  inondation)  qui 
rompit  l’-,wrld)f  bit  33.jcrriÿ  ob,  Mtrtbbrad). 

ESTACHES  ni.  pl. (poteaux aona  unpout) 
^rftdeitapfSble,  *Pîo|lm  m.  pl, 

KSTADOU  111.  Tabl.  (aeia  à < laniaa,  pour 

Caire  Ira  JenU  dea  peigne»)  3ob>lfâ|]e  f- 

KSTAFE  f.  (garde  d’una  maiaon  da  jeu;  it. 
droit  çu’ile  pereeraianl)  V.  Sl'itlbatl <JW J((ili'r 

m,  it  rgrbûbrf. 

ESTAFETTE  f.  (de  l'italien  dtrier: 
courrier  en  plue. pare,  qui  ne  porte  lea  lettroa  ^oe 
d'une  poete  d l'autre,  it.  ddpdehdexprèapoarqe 

atr.)®taffeitr  f;  reilenbrrSilbotr;  il  lui  est 
arrivé  une-,  er  bat  fine  ©.  befommen;  Je 
l'en  ai  averti  par  -,  itb  babr  tbit  burrb  fine 
5.  baoon  benatbrirbHgt;  dépêcher  des  -s  h 
(Vienne  t)  ®-n  narb  c abftbirfm. 

ESTAFIER  m.(de  l’italien  defiVri)  tn Ita- 
lie, domeetique  à livrda  su!  marcha  tn  manteau) 

Staffier  m;  (ce  cardinal)  a tant  d'-s,  bat  fo 
itttb  fo  viel  (Staffiere;  ezt,(*r.  laquait)  großer 
33fbienter;  Kacfri  m;  il  est  accompagné  de 
quatre  grands  -s,  er  bat  oie  r große  Katfe  ie» 
bri  ft<b;  2.  m.  p.  (eouwneur)  .(purriiwirth  m. 

ESTAFILADE  f.  (do  l'italxn  Uag,Uta,  ha- 

lafra;  coupa»  faite  avec  un  i«tr.t»uelunt)fam. 

ou  g.  p,  Stbmorre  f;  grande  -,  große  S.;  il 
lui  a fait  une  vilaine  - au  (nez,  sur  le  nez, 
au  visage) er  bat  t'bm  eine  garflfge  S.  über  g 
gematbt:  il  a reçu  une  bonne  - (U  a été  bieaad 
griévcmcnt)er  bat  eine  tflebtigc©.,ef ne  fdiwr» 
rraBuiibr  brfomme u;ll  y a une-  à(son  man- 
teau, b sa  robe,  e«  ifl  einScbiiitt  ob.HIfjß  in  t. 

ESTAFILADER  V.  a.  (faire  ou  donner 
une  eti*fiMc)  pop.  ritte  $4mutrre  moebeit 
(ftbmarreu);  on  lui  a -é  (le  visage)  man  bat 
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fßm  ritte  über  t gematzt,  man  bat  (bm  , 
jerfeßt,  mit  bem  ©übel  c ge je itbnet. 

ESTAGENTKRIE  f.  (but..  a terre  dea 

pauvret  cultivateur»  dana  la  midi  de  la  France) 
lutter.  (v.  V.  lapidaire. 

KSTAILLIER-P1ERR1ER  ni,pl.-s--s 
ESTAlMSou  ESTA  INS  m.  pl.  Mar.  (eor- 
•ièrea;  pièeea  qui  foraient  la  rondeur  de  l'arrière 
d'un  vaiea.)  9ionb|'pml)ô Ijf r n.  pl. 

ESTAME  f.  Corn,  fil  d’-  ou  d'étalm  (fit 

du  laine  relera,  dont  on  fait  dea  bat  g au  tricot  ou 

au  métier)  gcjwiritte  fiBoHe  ; gants  (bas,  ca- 
misole) d’-,  ^anbfcbitbe  m.  pl,  c von  g-r 
©elle;  geflrtrftr  ob.  gewebte  wollene  E. 
ESTAMÈN'E  L Com.  V. étamine. 
ESTAMET  m,  V.  étamet. 
ESrAMIENTO(ea/M>pnc/)  (-miène-)  m. 
IL  (ordre,  Étal)  jd.  n;  (CortéS)  par  - (*»e«m- 
hldcdca  C.  convoquée!  par  erdre  t)  bnr«b  <S-  |uf. 

berufen. 

ESTAMINET  m.  V.  tabagie  (1). 
KSTAMINOIS.kstamois,  X .ètamoir. 
ESTAMPAGE 

5>fln,  Çr^qrn,  îlbbnufcitn. 

ESTAMPE  f.  («U  l'îuiicn  tlampa:  image 

qu'on  imprima  tordu  papier,  du  vélin  e,  avec  une 
plancha  d#  cuivre  eu  de  hoia)  Æupff  rfll'd)  rn; 

belle-,-  bien  noire,  bien  nette,  bien  tirée, 
ftbèner,  fatter,  reiner,  gut abgejogener  ob. 
abgrbrntfter  St.  ; il  est  curieux  en  -s,  er  ifl 
ein  Kiebbabec  »on  Ä-e n ; collection . livre 
d’-s,©amm(nng  f.eon  Jf-en,  St.’  ob.ffnpfer. 
bn<b  n;  -s  (des  graveurs)  ©lt'<be  m.  pl;  l’art 
des  -s  est  porté  à une  grande  perfection, 
man  bat  ti  lu  ber  Anpferfletberfunfl  auf  eie 
neu  hoben  ©rab gebraut;  Éper.  (pompon  d» 
fer  pour  «e Umprr)  Ulutljen,  ©tl<bfl  m;  T.  t. 
(onliia  pour  r.  diff  piie«a)Horl.Stempf  I.Ko<b* 
fie  mpel  m;  ©.»eifeun;Maréch.Cccb»fifeH  n, 
-flempel  m;  Orf.  Sîu4baurrm;Serr.®fb*»* 

fe  H!  Suc.  (poignée  de  euere  qu'on  mastique  dana 
1«  fond  d'une  forme  d vergeoiee)  ©taillpf  jiltfrr 

IQ;  Id.  V.  étampe. 

ESTAMPER  V,  a.  (faire  aurqaeorpa  ten- 
dra une  empreinte  de  traita  gravée  dana  un«  mat. 

auiide)  ffempeltt , prägen , abbruefeu  ; on  -e 
(la  monnaiejavec  le  balancier, man  pr5gft 
mit  be m e ; (image)  bien  -ée , f<t?n  abge je« 
grn  eb.  abgebrucfr;  - du  cuir  (y  former  dea  r- 
guree)$|gttrf  m attfÇfber  t>ru<fen;-(un  nègre) 
(te  marquer  ave«  un  fer  chaud)  firmprlll,  mit 
einem  gUîÇettbfiifflifrii  jcidmeu;Chnp.-(un 
chapeau)  (la  pæeer  d plat)  glritß  faufltu; 
ClouL  broquelte  -ée  (ta  plu«  forte  de  toatea 
lea  hrnquettea)  btf  gräßtf  Wrt  SwffffU  ; - (un 
morceau  de  fer  plat,  les  fonceouz)  (I«  em- 
boutir aur  l'nlompe  ou  rmbouliaaoir)  rtUétiffcit; 
Horl.  - {une  roue)  (loi  donner  la  forme  conve- 
nable avec  une«.)  flemprfu;  - (un  trou)  carré- 
ment (en  y feieant  entrer  d coupa  de  marlteu  un* 
r.earrée)vic reef  ig  fl.;  Maréch.-(un  fer  de  ehe- 
val)(y  faire  Ica  9 troua)  blc85<bf  vilt  t flàllipr  ti; 

- graS,  maigre  (percer  le«  troua  du  fer  prêt  du 
rebord  inldr.  ou  extér.)  ttaflC  lotbril.tif f I.J  Orf. 

- les  cuillères,  une  boite  (fai»«  le«  cuiiiaron« 
avecl  rafompr)  btf  Wfffl  aitfirilllbfll  , ailîtif» 

frn;  fine  ©Arbfc  flftnpflr» ; Rel.  - (un  livre) 

abflrmprlll  ; Suc.  (mtatiquer  la  fond  d'une  for- 
me) ©robptdt'rformt  u fiampfeu. 

ES  CAMPEUR  m. Suc. (pilon  de  boit  pour 
«i(«eiprr)©ftmptf  m;©tailipff  f)lt(l'ouvHer 
qui  rUampe)  ©tampff X m. 

ESTAMPILLAGE  m.  (trU'rttaupl'Ârr) 
©tcmpfln  n;  2.  (eaqui  e«i  ruampi/ii)  vas  ©r» 
flfiiiprltr. 

ESTAMPILLE  (I  m.)  f.  (de  l'italien  afam- 

patella  t marqua  qui  aa  met  avec  la  eignem» , ou 
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qui  «a  tient  li»u,»ur  4e*  brevet», l«lt»**,Hrr«*ç) 
m;  - (d'une  manufacture  de  pa- 
picr)t©t.;  ÜHatU  f;  2Jlerf|fi<bfn  n:  (merqu» 

,ppo.ée  i un  livre  pour  indiquer  à quelle  biblio- 
thèque il  appartient)  St.;  2.(,<«lr  pour  ctampl- 
fcr)  ©t.;  ©t.efiffltn. 

ESTAMPILLER  (Im.)  V.  a.  (ro.rqucr 
avec  une  tUao.piUt)  fUIHVt'lll  ; (Um  turc) -é 
de  (trois  croissants)  mit  t geftempelt;  (le 
brevet)  est  signé  et -é,  ijt  uuterjeichuft  mtb 
fltfU  mpe  U;  (chaque  papetier)-e  différem- 
ment, ftempelt  ob.  jeic^nct  f.  ©apier  oiibrr«. 
ESTA  M POI  Rm.Org.f  p*"««  j>u«e»,»«v . 

à plier  lee  Urne»  de  uiéul  ) flache 

ESTAMPURKf.Maréch.(<roua  du  r#r  du 
ehevai)  Weher  n.  pi.  in  riiirm  $nfeifrn;  - 
grasse,  maigre,  V.  estamper  (Maréch.) 
ESTAN  m.y.  estant. 

ESTANC  a.m.Mar.(navire)  -(bien  cio», 

aane  voie  d'eau,  en  bon  état)  bi(1)t. 

ESTANCE  r.  Mar.  (piliera  la  Ion*  dee  bi- 
loiree)  StÜ&rn  f.  p|;  - é taquets  (échelle  da 
food  de  cale,  evtc  one  corde  à edlé  appelée  Wrr- 

»»«’//«)  Keiter  f.  im  Schiffsraum. 

ESTANCIA  f.  (r.papno/)  Agr.  (éi.bii.- 

«cit.cnU  rueeu*  de  l'Amér.  mérid.)  id.  f. 

ESTANGUES,  V.  «tangues. 

ESTANT  m.  E.F.  (arbre,  bois)  en  - (de 

bout  et  aur  pivd)  110$  tlb. 

ESTAPE,  V.  étape.  [filet)  Sifiof. 
ESTAQUET  (-kè)  m.  Pêch.  (.tteehe  d«n 
ESTASE  f.  Manuf.  (traverae  d'en  haut  du 

méiiar  à vciouM)Duerÿo()n.p(eti  anitSammt; 
rocbcr*fluble;  -s  (du  métier  d'étoffe  de  soie) 

( t pièce«  <ie  bol*  »«rv.  i t n fixer  Ir«  pied«} 

Oiur&ôlçrv  pl.  welche  bit  fciifcf  E feflfjaltcit. 
EST  AT  EUR  m.  Com.  (négoci»M  qui  fait 

ccaaion  da  ete  bien»  à *e»  créancier»  Jrtbfrftf  liber 

©(hnlbuer,  9tbtreter  m;  ©ont«  cebircnber 
©emeinfehnlbiter. 

ESTATUTO  REAL  m.  (eo*s«°0  H. 

(ordonnance  de»  roi«  d'Espagne;  «e  dit  «urtout 
de  celle  par  laq. Ferdinand  Vil  convoqua  leat'or- 
lr»  «n  1 »S*  pour  «»«urer  le«  droit»  de  ««  fille  l»a~ 
belle  «u  trône)  id.  I). 

ESTAURAX  m.  V.  tlurux. 

ESTA  VILLON  (I  m.)  m.Gaiit.(»>orce»u 

de  cuie  préparé  pour  fair«  un  faut)  jt:  gc fd)U  it  (fr 

ne«  Stfnf  Veber,  V.  doter. 

ESTKC  A DE  f.  Bot  (arbriaaaau  d'Arabie) 
©tomba*  n. 

ESTKLAIRE  a.  2,  Ch.  (cerf)  - («ppri- 
KSTELIN,  V.estertin.  [voUé)jabm. 
ESTÉMÉNAIRES  f.  p|.  Mar.  (*  pièce. 

de  bote  ajuatéee  au  boutdea  madrier»  d'une  ga- 
lère) ©igi  ru.  9luflanger  in.pl.  ber®pauuen. 

ESTER  (-ère)  m.(»»tte  de  paille  «.-tv.  de  lit 
rb«m  lee  Orientaux)  tfagrrn.anÿ  Strohmatten; 
©infeu«,  Sd»ili»mattf  f;  Mar.  (crique,  en 
Amér.,acrv.  aux  caboteura)  ©cblupbattll  m. 

ESTER  v.  n.  Pal.  - en  jugement  (être  e» 

cauee,  instance  ou  procès  aire  qn  devant  un 

juge)  »oc  rieht  flehen  ’.  i»  eigener  ©erfoti 
vor  ©cricht  erfche  lue#  ; it.ge  richiiiche  .fjatib» 
luiigeu  vornehmen  ; (les  mineurs  cl  ceux 
qui  sont  morts  civilement)  ne  peuvent  - 
en  jugement,  feinte  it  nicht  vor  f ôu  tten 

feine  g.  .Ç-n  vornehmen  : à droit  (êire  ad- 

mi»  en  jualiee  à l'r'Tet  de  répondre  aux  faite  et  de 
recevoir  un  jugemen»)  blc  (SrlOIlbllifl  frhaltftt, 
fi «b  t>ov  ju  Delicti  a.  fr.  ©orbe  jn  be  tre ibe n; 

voï  @.  tugelrtffrn  werben  ; (le  contumace 
qui  avait  laissé  passer  cinq  ans  sans  se 
présenter)  ne  pouvait  plus  - h droit  (»'était 
pl«e  écouté)  tombe  nachher  uicbt  mebr  »or  ©. 
pigriaffett;  (demander,  obtenir  des  lettres 
•le  chancellerie)  pour  - h droit,  fe.  Sache 
sorbtm  Stiebtet  wieber  betreiben  jn  bnrfeu; 


ESTERLET 

2.  v.  V.  hésiter;  H.d.F.  je  n*-e  jamais  (*« 

vue  de  Cherlee  vt)  nie  unnttfcbloffe  n. 

ESTERLET  m.  H.  n.  (eia  aq.  de  la  cite 
d'Arcadie)  © Ifrlat  m. 

KSTÉROLE,  -te  f,  V.  estoir. 
ESTERRE  f.  Mar.  V.  ester  (m.), 
ESTEUBLK  r,  V.  è tente.  (füllte  n. 

ESTHÊME  m.  Phil.  (ehoae  a m tic)  @r* 
ESTHER  (-ère)  f.  Écr.  Je  livre  d’-  (qui 

contient  l’hialoire  i'Ktther)  bOfi  93  11  (b  i§jlbe». 

ESTHËSIE  f.  Phil.  («naibiiüè,  ,..»ivité 
humaine)  (Smpfânglicbfcit,£mpfîubHfbff  it  f; 
©effibl  n. 

ESTHÉTÈRK  m.  Phjsiol.  (orçtne  prin-  I 

et  pal  de  la  eenaôbilité)  ©tllllC  II  *tV  er  Fji"  U g n, 

«fl*  m. 

ESTHÉTIQUE  r.  B.  a.  («i««,  con- 

D«i«««nec  du  beau,  pluloiophie  de«  beaux  aria) 

IHcjlbetif,  Schönheit*»,  ©rfcbmaefé*lfbre  fj 
2.  a.  2 (nui  «pp-  » r»  ) â)lbcrifdj  ; la  beauté  - 
(d’un  popmejbie  ä-e©<hönbeit;  -ment  adv. 
(d'un  man.t)à.;  (il  en  parla)=,ä.,iu  ä-e  r fRftef.- 
ESTHIOMÈNEtV.er//<m»ènec.  jfiebt. 
ESTHUIR  v.  a.  v.  V.  ôter,  éviter , chas- 
ESTIBOIS,  V.  élibot.  { ser . 

KSTICEUX  m.  pi.  Soicr.V. estisseuses. 
ESTIER,  V.  étier. 

ESTIFLET  m.  (bibua,  b»g»tvlle)  pop.  il 
s’en  soucie  comme  d’un  - (»•  »’*»  »»t  peu 
en  peina)  er  flimmert  (id>  wenig,  Wfimmett 
fi<b  ben  genfer  barum;  er  fragt  rornig  bor» 
tia<bde  n’en  donnerai  pas  un  -.cela  ne  vaut 
POS  un  ~(peaU  moindre  cboae)ifbg^b(  ffitlftl 
îtfifffTling  brtfût,  ba«  ffl  Feinen  t»ertl>. 

ESTILLE  (I  m.)  f.  Manuf.  (métier  d*  tî- 
eerand  à Amtene)  SBfbf rfiubl  m. 

ESTIMABLE  a.  2 (digne  d'erOW)  <l<b* 
tunglrmcrtb,  »wfitbig,  fd>âbrit#t»frtb,  «dit' 
bnr,  fr|)d&bar.  e bre urot rtb;  il.  elle  est  - pour 
sa  vertu,  et  (fie)  i jl  toegen  feiner  (lÿvrr)  Jlu« 
gc nb  a.;  (c’estjun  auteur  -,  Fin  ü-fr$(brift» 
ftefler;  cela  est-,  bn#  »rrbifntHltblung;  l’- 
auteur (de  cet  ou  vrage)bcr  a-c  ©erfoffer  t. 
ESTIMATEUR  m.  (S«*  P'*«  une  choee, 

qui  eat  chargé  d’en  faire  Vmimalian')  Sttâ^fr, 

iaratorm;  nous  prendrons  des  -s,  nous 
conviendrons  d’-s,  wir  wollen  <5.  roablf». 
wir  wollen  Ernte  wSljIeti,  rocltbr  fîe  frbäb'  ii 
ob.anftbiagcn;  flg.  un  juste -(de  la  vertu, 
du  mérite, des  ouvrages  d'esprit  j)f  in  ricf>= 
tiger®.  ob.  ©enrtReifer  e. 

ESTIMATIF,  ve  a.  Jur.(qui  couticct  iVr 
i«i»nd.««deqc)f<b^bfiib,  bcrStbäbnnggf  »'36; 
le  devis  - (d'un  ouvrage,  des  réparations 
d’un  édifice)©.,  ungefährer  9lnf<blag  ber 
■ftofir  n t:  (d’après  le  procès-verbal  ou  rap- 
porljd’cxperls-,  fnnfl»frftânbigi,rê«bàbtr; 
ta  va  leur -ve  (de  ses  biens,  des  marchan- 
disessaisiesr)bfrangfî4iiagcuf  ob.gcftbâÇ: 
te  ffirrtb.  bcrS-tmcrth;  2.  -vc  f.  Philos.  V. 
jugement;  \ t.  (mreurcé  vB<-d’«il|2(ugCltiHap 
n:  h l’-ve,  na<bbcnt  5ï-r. 

ESTIMATION  f.  fpritée  ou  évaluation 
d'une  choac)  2<b.ï&it»g.  2i6*f.  f;  ^iiftblag  m; 
Taration  f:  juste  -,  rifbtigc  €.;  on  a fait  la 
prisée  cl -de  (ses  meubles,  man  bat  tgc» 
frtiâfci  nnb  angcftbiagcN;  suivant  P-  qui  en 
sera  faite,  naé  ber  »rrjunrbmcnbcu 
(prendre  qc)  pour  le  prix  de  P-,  uni  ben  ?l. 
ob.  ©-trontb  ; je  m en  rai>porte  a P-  (des 
experts)  itb  lajfc  et  bcOtallî  anf  bic5.ob.bcn 
91.  E onfomtncu;  (juger  qc)  par  -,  ber  S.narfi 
t;  état  par-,  ungefähre  ob.beiiànfigi ©e rert?» 
ttniig,  Itchcrfd’lag  ni:  valcurd  -,  îonrerifj 
rn;2.  fîg.  V,  estime  3.  pbll.  (opinion  provi- 
eoir*)  vrebifottf^e  ili’cinung  ob.  Snjï^t. 
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ESTIMÀTOIRE  a.  2 (soi  »»«»«•  Vrai- 

«aiiM)jnr©<ÿâèung,  jnm  9infd>lag  gehörig. 

ESTIME  f.  (caa,ét*t  qu'on  fait  de  qn,  deqc) 
îtcfltiiu^,  .&o<bin^tuiig , SUerl^fdiähnng, 
^otbfdjahuug  f,  (avoir)  de  i’-,  beauc.  d’-, 
bien  de  P-  pour  qn,  vicie,  gt  o|je  91.  fftr 
jcm.;  être  en  -,  en  grande  - dans  une  socié- 
té, être  dans  I - de  tout  le  monde, dans  une 
- générale,  iu  riucr  @cfcUft$aft  i»  91.,  in 
großer  91.  flehen,  »ou  jtbrrmanu,  aiigrmciu 
gcadjtri  feyi'i  nßg  bl  in  alig-cr  91.  fie» 
hru;  (j’ai)une-  particuiière(pour  lui, pour 
sa  vertu,  pour  son  mérite)  fine  bc fonbere 
91.  t;  il  a 1’-  cl  l’affection  de  tous  les  gens  de 
bien,  tr  bfftÇl  bit  W.  unbCtchc  aUrtfRrcht» 
ffhaffrnt u;  acquérir  de  P-,  fï<b  9l.r rwrrhru; 
il  est  perdu  d’-etdc  réputation,  tr  h®<  ali* 
91.  verloren;  je  préfère  leur  - & cette  place, 
i<b  jiehf  ihre  91.  ob.  ©Jerthfehähung  tiefer 
©trllroor;  je  n’anibi lionne  point  leur-,  r« 
lit  mir  ui<b!  um  ihre  91. pt  tbuu,  je  fais  grand 
cas  de  votre  -,  ich  fe»e  einen  gio&e u SBtrlh 
auf  3brf  91.;  (»«  b»»  d'un«  lettre)  je  suis  avec 
beauc.  d - votre  t>  itt»  hin  mit  vieler®. 3hrri 

Mar.  (calcol  du  chemin  que  feit  chaque  jour  l» 
vaie«  )Srt'àtu;:fl  ob.©rve (huitug  f.bct  pirüd; 
flflrgicu  3ü.'flf«,  Mar.  bir  ©ijfung,  ©iffiug. 
P-  qu'il  avait  faite  ne  s'est  pas  troutéc 
juste,  bie  @.,  fr.  $.  h«t  fi<h  «id>t  riehtig  ht* 
fuubcit;  (le  pilule)  s’est  trompédans  son  -, 
hat  |î(h  <»  ber  iu  fr.  $.  geirrt;  hier  P- 
nous  préredait.  auj.  nous  la  précédons 

( hier  Ve.  donoAil  |»lus  de  ehe«»*m  que  nous  n’en 
avion»  faii,  cl  *uj.  e'eal  le  contraire)  b{f  5.  W)iK 

un*  voran«,  gab  einen  gtèçcrnïljeg,  aUtvir 
gemacht  batten,  brute  ftub  wir  voriter,  aU  bie 
©.  gegeben  hat;  faire  P-  de  la  (vitesse  du 
vaisseau)  bit  t f<häht»;  ein*  übtr  bie  c 
diiflrUtn. 

ESTIMER  v.  a.(pri»«»,  4v»lu«r)ef.  fd>ä« 
hru,ah«f.,aitfdi(agen,tarireu;  (les  heritiers) 
ont  fait  - (la  maison,  les  terres  t)  haben  c 
fch.ob  a.ia  jfen;  il  estima(ce  meuble)bcauc. 
au  dessous  de  sa  valeur,  er  febähte  tmrif 
unter  fm.ffiertbe;  f<bl»g  t «»î  (cette  < barge) 
aéte-ée  à (trente millefroncs)  iH  auf  tgr» 
fd>âbt.  tarirt,  angtfeblagrnroorbrn  (si  »ous 
voulez  prendre  ce  cheval,  ce  meuble  en 
troc)  je  i'-e  (cent  ducats)fo  fcbâçe  i<b  r<  anf 
ri  combien  estimez-vous  (cette  maison?) 
mie  ho*  feb-  EV  wie  b»4  f<blagen  ©if  t au? 
vous  l’estimez  trop  bas,  trop  haut,  le  dou- 
ble de  ce  qu'elie  vaut,  ©if  («blasl*11  i" 
»übrig,  ju  hoch,  boppelt  fo  b»<b  a,l>  r* 
roertbifl;  - (la  hauteur  d’un  arbre,  d’une 
tour  t)  (•  vuo  a «il  t)  f«b.;  E.  F.  - (les  ar- 
bres)h  la  toise  cube,  anfiliaftern,  iiacbÂn» 
bifflaftern  féâben;  Mar.  (latitude,  longi- 
tude) -ée  (qui  ré*uh*  d»  VeHime,  p*r  app.  i 

celle  qui  rceulie  des  ob»eev»4io»»)  gcfcbâbt; 

Mar.  gegi&t;  route  -éc.  gegibifiî»«»*- 

2.  (f»ire  ce»  de  E)  (fbäbcil,  actllrll,  Wfl  lb» 
f$â&f  u,  bod>«rt)ten;  on  -e  fort  (cet  homme) 
ii  se  fait  - par  tout,  mau  fdpi&t  ob.  achtel  K 
fi’br;  er  verfehafft  Ücb  überall  9ld)tuug,  fcçt 
ffcb  überall  in  9.;  il  n’est  guère  -é  (dans  sa 
(ompignie)er  ifl  t uicbl  fct>r  gefchâbt  ob.  gc» 
acfjtvt;  j’-c  (son  mérite,  sa  vertu,  ce  désm- 
tcressemenljich  febâbe  ob. achte  £ je  Peu  au- 
rais -é davantage,  si  £,  ich  (?5ttv  ihn  um  10 
mehr  ge idiägt,  menu  c ; on  -e  les  coursiers 
de  Naples  par  dessus  (tous  les  autres  che- 
vaux) maufct'âbt  bie  iieaprlitanifchciidieu* 
lier  b?bfr  a**  t:  (,es  'ins  de  France  sont) 
fort -és.  plus  -és  que  t,  fcRt  grfchâ&t.  ge* 
fchäbteral«  t;  (l’esturgeon)  est  fort  -é  pur 
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•es oeufs  c.  wirb  um  f».  9f ogeuS  ttiflm  fe^r 

gef«h*bL 

3.  (croira,  peaeer,  prceumer)  für  t f) il  1 1 r 1 1 ; 

glauben;  on  -e  (celte  place)  imprenable, 
mon  hält  t für  niiüberwinblleh;  on  -e  (celle 
affaire)  manquée,  mou  glaubt,  t fep  f«f>l0r» 
fihlagen;  lu  v.n.j’-e  que  cela  esl,  ichh<»H* 
bafiir,  bafibiefe»  fo  ifi;  il  n'-e  pasque(cela 
puisse  réussir)  rr  glaubt  nicht,  ^àlt  nid>t 
bafür,  bafi  t;  j'estimais  qu'il  (serait  mieui 
de  lui  écrire)  ich  birlt  bafflr,  ich  war  brr 
3)2eiuuiig,  e»  t.  Syn.  V.  priser. 

4.  v.  r.  s’-  (»'»ppréder)  fich  fchähen  ober 
bo«bacbtr n;s’-  plus  que  les(autrcs)fich  felbfl 
f<h-,  ficb  felbfl  bôbr r fd>.  al*t;  il  s'-etrop, 
rr  f d? ô * fi cb  |u  botb.  bat  fine  pi  h°b'  3)2ei» 

ESTIOLKR  Y.  étioler.  fnung  »ou  (1$. 

ESTIOMÈNE  ou  KSTiuoMfeNi  a.  2, 
Méd.  (corracif)  y.  frrfftub,  um  ficb  f-',  (les 
ulcères  dartreux,  scorbutiques  J sont  -s, 
frrffrn  um  fich;  2.  m.  (U  f«»  8<-  A«'«»»)  v. 
ta*  heilige  fteuer;  (*  •»  «**•)  4jaaru>urm, 
^ailptgrillb  m;  iu  (»engrène  complète  d’un» 
partie)  gâujlidjfr,  vpUfommtnrr  ©raub. 

ESTlOMÉNÉ.ÈBa.  Méd.(eiu,»*d.rr. 
homrmt)  mit  bem.§nH|>tgtinbe,fr»  ffeube  il  ©e» 
fdlioûrru  behaftet;  lu  V.  eitioméner. 

KSTIOMÊNER  y.  a.  Méd.(  couper  u P»r- 
iHniii«»»)  br  u »»m  £auptgrinbe,»ou  frr f» 
frubrn  ©efchwùten  brbaftrtru  Theil  t °b* 

ESTIRK  f,  V.  étire.  [fdmtibni  t. 

E8TI8SEU8KS  f.  pl.  Soier.  (tri-glea  a« 
roqurtine)  Stniiglriu,  ©cheetfäfieu  m.  pl. 

E8T1 V ADOR  in.f«»wOV.  arrimeur. 

ESTIVAL,  b a.  BoU  (qui  nation  qui  pro- 
duit ta  été)  fommrrltd),  pim  Sommer  gebê< 
rig;  plante -e,  ©ommer«pflanjer,  »gewäch* 
n:  fleurs -es,  ©.»blnmen  f.  pl;  Méd.  (ma- 
ladies) — S (nui  régnent  en  été)  tOrlc^C  tilt 
Sommer  pi  berrfdpu  pflegen. 

ES  Tl  V AND1ER  m.  Agr.(q»i  «do*  cou- 
per lee siée)  ©chiite  m.  be i'm Jtor ufdpueibeii. 

ESTIVATION  f.  BoU  (éia.  d.  u eoroli. 
erenl  l’épenouiaecmcnt)  jtroneillage  f. 

EBTIVE  f.  Mar.  (eoolre-poida  de  geléra) 
©Icithgeroicht  n;  donner,  roidir,  charger 
en  -S,  V.  estioer;  2.  Mus.  V.  cornemuse. 

EST1VER  y.  a.  (meure  l'èu  lee  b»atiaux 
daae  ira  péiuregte)  y.  ta»  ©irb  tnt  Sommer 
auf  bie  gfiribr  ober  ©rafiing  tbuu;  Mar. 

(comprimer  fortement  l'arrimaga)  bie  SabUllg 
(eiuel©ibiffe*)|uf.fd»raiiben,prfffen,tra»eit. 

ESTOC  (es-lok)  m.  V.  (de  l'allemand, 

6tO(f;  épie  longue  cl  élroiUp  qui  ne  servait  qu'à 
percer)  Sto^brgcu , ©atiterfiecher  m;  2.  (la 
pemir  dune  ipéa)3>gf  nfvibe  f;  donner,  frap- 
per d’-et  de  taille  (dl!  tranchant  et  de  la pein/r) 
mit  brr  Spiftt  u.  Steineibe  pt  orrwuuben  fu> 
dien;  auf  beu  Stob  unb  auf  beu  £icb  gtljeu; 
lufledien  unb  pibanen;  E.  F.  (trône  d arhra) 
©anmfiamm  m;  eouperfun  orbre)h  blanc- 
-,  V.  blanc  ; fig.  être  réduit  à = (entièrement 
raie*)  fam.  ganj  pi  ©ruitbe  gerietet  feV»; 
fam.  auf  bell  £efeil  fibeii;  3.  (ligne  d'extrac- 
tion) Stamm  m,  ©nie  f;  il  est  de  bon  -,  er 
ifi  oon  einem  guten  Stamme,  »ou  girierter« 
fiiuft;  (les  biens)  qui  viennent  de  son  -, 
weiche  »»it  fr.  ©nie  brrftammeti;  Pal.  biens 
de  edté,  - et  ligne  (hiena  propret  de  ligne)  ri» 
gette  angrr rbte ©iitrr;  ©..bie  in  einer  ©fort» 
erben;  (la  fabrication  des  monnaies)se fait 
par  des  officiers  en  titre,  et  d’-  et  ligne  (e. 

* d.  de  père  en  fila)  gf  fdliebt  blirtb  betitelte  II. 

erblidi»  ©eamte ; fig.  (dites-vous  cela)  de 
votre-? (de reti  nt»«) fam.  »on  fl(b  felbjl? 
(f  Jmuit  ba<)aul3f|remJfopfe?  cela  ne  vient 
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pas  de  son-,  bat  ifi  nicht  iu  fin. Jtopfege» 
n>adtfm;pop.(eaprii,pénéireUo»e)il  n’a  point 
d'-,  erbat  feinen ©erfianb;  j’y  ai  mis  tout 
mon  -,  itb  habe  allen  meinen  ©erflaiibbapt 
anfgeboteu;  Faïenc.  (lame  de  bou  gui  o»n  * 

ègaliaer  d'épaiaacur  la  terre  que  l'ouvrier  tourur) 

hSIterur.filinge;  Jeu.  faire  I’-  (faire  paaacr  la 

carie  de  dessus  dessous,  sans  qu'on  s'eu  aper- 

çoi»e)bir  ©oltefdblagen;4.Y.^/in(d’esU)C); 

8.  H.  (grande  épée  d'argcal  doré  que  le  pape  bé- 
niaaatt  aolennellemeol  la  veille  de  Noèt)  Oergol» 

beter  päpfilicherirrgeu. 

ESTOCADE  f.(iongueép*e)laugcrStofh 

bfgen  m;2.  (gr.  coup  d'épée  allongée;  «nl.d'ea- 
crime,  io/(e)T'egeiifloO  m;grande  -.weit  ou«* 
geholter  ©tofi;  il  reçut  une  si  rude -qu’il 
(ne  put  la  parer)  er  befam  rinen  Stofi,  ber 
fo  brrb  toar.  bafi  rrc;  il  lui  allongea,  il  lui 
porta  deux  ou  trois  -s  coup  sur  coup,  rr 
oerfcbte  ibm  nachrina.  brei  ©tîfie  mit  bem 

35rgfll,  V.  tirer;  fig.  (emprunt  que  veut  faire 

un  •acroe)©rftlfrei  f;  je  n’ai  pu  parer  cette  -, 
ich  b<i&r  biefe  ©rttele  i,  ©.  nicht  abweifrn  f Su* 

nfU;it.  (demande, attaque  imprévue)v.nnrrWaT< 

tete*  ©erlangen;  u-er  ?liigriff;icet  arguin.) 
était  une  rude  -,  war  ein  gau;  u-er  91. 

ESTOCADER  V.  n.  (porter  dea  tsteeeJti) 
aiiflflopcn;  Stfjf  mit  bem  3>egen  »erfrbeu; 
il  -e  rudement,  er  fi8  fit  berb  au»;  ils  ont  -é 
long  temps  (avant  de  se  toucher)  fie  babe u 
lange  nad>  tina.an*gcfio&cn;fig.(di»pui»r  vi- 
vement l'un  contre  l'autre  dana  dea  thèaea)v.fam. 

ftreften;  fich  berumftreiten;  eina.  piSribe  ge» 
beu;  (ces  deux  théologiens)  ont-éensem- 
ble,  haben  ffcÿ  herumgefiritteii;  (il  y a plai- 
sir) de  les  voir- comme  ils  font,  pi  frhen, 
mie  fie  ff«h  herumfirelteii,  eina.  ^iebe  »er« 
fehen.  [Çcr  m;  fig.  V.  solliciteur. 

ESTOCADEUR  m.  (qui r«i»cmf  )9lufl8r 
ESTOCAGE  m.  Féod.  (droit  aeigneurul 
aur  la  vente  dea  immeuble»)  V.  ©f rJllfjf  rilllg»» 
gebühr  f*  (ae  aert  aur  la  Gironde)  id.  m. 

ESTOIR  ni.  Péch.  (ao.  de  tramail  dont  on 
ESTOMAC  («“f  ara**  devant  uae  voyelle) 
m.  Anal,  (organe  intérieur  de  l'anim. , qui  re- 
çoit et  digère  icaaiinicnu)ü)lageii  m;  bon, mé- 
chant-, guter,  fihlethter  -DI.;  avoir  I’- fai- 
ble, débile,  einen  f«hwa<htu  ÜJl.  h-;  orifice 
supérieur,  inférieur  de  I’-,  oberer,  unterer 
HD.èmuub;  fond  de  I’-,  ©ruiib  m.  be»  3)1-*; 
- qui  ne  fait  pointses  fonctions,  - déran- 
gé, 3)2.,  ber  fe.  Sdmlbigfrit  nicht  tbut,  »er« 
botbruec  3)2.;  I’-  se  dérange,  ber  3)2.  wirb 
»erberbt;  cela  annonce  un  dérangement 
d'-,  ba«  pigt  einen  »erborbeiteu  3)2agen  au; 
se  remplir,se  surcharger  I'-,  fit.  3)2.  anfûl» 
leu,  ftbrrlabrii;  (ces  viandes)  sont  pesantes 
sur  I’-,  chargent  I’-,  liegen  fthwerim  3)2., 
befehweren  ben  3)2.;  maladies  de  P-,  3)2.» 
fraufhcitru  f.  pl;  inflammation  d’-,  3)2.» 
entpuibuitg  f;(lcs  nrétlecinesjlui  ont  ruiné, 
gâté,  dévoyé  l’-,h.fu.3)2.»erbcrbt,  jerrultet; 
il  a mal  à I'-,  un  grand  mal  d’-, er  hat  3)2.» 
weh.hefliflf  * 3)2.:wrh;  il  estsujel  aux  maux 
d’-,  er  ifi  bem  3)2-weh  unterworfen;  hernie 

d*  - (lorsque  la  réf  ion  épigastrique  est  pincée  ou 
étranglée  par  une  tumeur  herniaire JîUc-bvild)  Fil, 

Y.  levain  (3. 4.j;  (les  animaux  ruminants) 
ont  plus,  -s,  h-  mehrere  3)2.  (3J2àgeu);  - 
(d’une  oie,  d’un  canard)  3)2.  t;  ©ânfe», 
<Snteii*m.;P.  y.  autruche;  il.  - plein,  rer- 

VeaU  vide,  (une  nourriture  trop  eboadtulc  nuit 
i l'exerriee  de  l'intelligence)  »oller  ©0ll(h  pilll 
Stubirru  nicht  taugt;  ein  c fliibirt  nicht  geru; 
2.  (U partie  exCér.  qui  rrposd  a l’r.)  crCUX  de 

l’-,J&erjgrnbe  f;se  battre  l’-,flch  anbie©rufl 
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fchUgeu;  il  lui  donna  un  coup  de  poing 
dans  l*-,  er  fihlug  ihn  mft  ber  ftaiift  auf  ben 
3)2.;  Cuis.  (ce  qui  retle  après  que  le»  cuiaaee 
cl  Ica  ailea  ilca  volaille«  onl  été  levée«)  — d’uilG 

(perdrix,  d’une  poularde)  ©rufl  f,  ©vnfl» 
fleifchn.  oon  einem  t;  je  prendrai  de  I-,  ich 
will  »on  bet  ©rufl  nehmen;  Forg.  - de  l’en- 
clume (muiccau  da  frr  qui  en  fortifie  le  devaat) 

©erflârfutig  f.  be»  ©orberambobe*. 

S’ES  1 ÜM  A QUER  V.r.(ké)  (a'oir»n»er  de 
qe,  »C  fécber,  ce  dépiler  £)  f(iin.firf)  ärgern,  bôfe 

wrrbeu;  il  s’est  -é  de  ce  que(je  ne  lui  ai  pas 
rendu  sa  visite  assez  tét)  il  en  est  tout  -é, 
erbntfich  barûbcr  gt ärgert,  baÿ  t,  rriflgaii) 
b5fe  baruber  grwefm;  il  n’a  pas  sujet  de  s’-, 
rrbal  nicht  Hrfachr  bJfr  ob.  rrjürutja  fepu. 
ESTOM  M IR  V.  a.  V.  troubler , étonner. 
ESTOM  PE  f.  Dess.  ( petit  rouleau  pointu, 

de  peau,  de  colon  ou  de  papier,  eerv.  i r tlomprr) 

fBifcher  m;  (dessin)  à P-,  (caiompé)mit  bem 
3Ö.  gemacht,  grwifcht  ; 2.  (deæin  * IV)  gfS 
wifchte  Beichnuitg. 

ESTOMPER  V.  a.  Dess.  (étendre  avee 

VtUompe  le  crayon  luron  deMin)|»ifcheil, nitrit. 

ESTONIÈRE  f.  V.  estoir. 
EST0PILLE8  (I  m.)  f.  pl.  Corn.  («.  d. 

toile  de  lin)  Schleier,  ©chier,  ©ehlirr,  Jtlar, 
Dlounrnfchfrr  ni.  ((le  »fouler)  flaucbrn 
ESTOQUER  (kéjv.  a.(un  calibre)  Arq. 
E8T0QIJI  AU,  ESTOU  t,  V.  ctoquiau  t. 
ESTOR  in.  V.  V.  confusion , choc. 
ESTORfcE  f.  V.  Y .flotte,  armée  navale. 
ESTORER  v.  a.  Mar.  (quitter  le  ponj  y. 
ausftruern;  (flotte)  -ée,  au*gefleuert. 
ESTOU,  V.  étou. 

ESTOUBLE  f.  v.  V.  éteule.  [ètoupin. 
ESTO  U F A D K , K S T0  C P l N,  V . élouffade, 
ESTOUPIERS  CORDATS  ni.pl.  Coin. 

(eo.  de  toile  delin  du  Ilauphiné)  id.  pi. 

ESTOUR,  V.  escarmouche. 

FSTRAC  a.  Man.  v.  cheval  -,  V. étroit. 
ESTRADE  f.  (ebrtniu)  v.  SBeg  m;  Mi  lit. 
-(d'un  poste)Umgchuug  l;  battre  I’-  (bau» 

lacampagne, aller  a la  découveric  avec  de  la  cava- 
lerie, pour  avoir  des  nouvelle#  dea  enneiniajftrct* 

fen;  ©treiferrien,  ©treifjügr  machen;  eine 
©rgrubabpatrouiDirru;  ba»  Termin  unter» 
fuchen;  on  les  a envoyés  battre  I'-, man  hat 
fie  jnm  ©treifen  an*ge  fehieft,  V.  batteur;  2. 

(lieu  dana  une  chambre  £,  plus  élevé  que  le  reela 

du  plancher)  Auftritt  ni;  erhöhter  îbeil  »b. 
©la«;  couvrir  lcs-sdertapisdeTurquiet) 
bie  91— tf  mit  t brbrcfrn;  (elle  reçut)  sur  son 
—,  auf  ihrem  91— e;  Jard.  (gredin  de  |»»ou) 
92afen»finfe.  «erbhhung  f. 

ESTRADIOTS  «i  stradiots  m.  pl. 

(cavalerie  légère  en  France)  y.  ©trcifrritc r m. 

ESTR  A GA  LE  f.  Tour.  V.  astragale. 
ESTRAGON  m.  Cuis,  (herbe  pouge» 

odorifer..  qu’on  emploie  dana  lea  salade*  pour  en 
relevrr  le gofii)  ‘Dragun,  X'rngant,  Tragant, 
Jlaiferfaliit  m;  <1  y a, on  a mis  trop  d’-  dans 
la  (salade)  e»  ifi  pi  oiel  T),  fut  c.  man  hat  pi 
»irl  T),  in  ben  t gethan;  vinaigre  d’-,î)-effig 
n;  omelette  II  I’-,  3)  îpfaiinfiicbenm;(boirc; 
une  infusion  d’-, einen  9lnfgii&  oon  3). 

ESTR  A IN  m.TiSS.(lramc  de  fil  ou  dr  eoiej 
v.  ©infcblag  m.  »ou  3*virn  pb.  ©eibr. 

ESTRAMAÇON  m.(»o.  d'épée  qu'onpoi- 
tait  autrafoia)  ©ailafch.  <§ieber  m;  coup  d' • 
( du  tranchant  de  l'épée)  fani.  ©âbrlljieb  m, 
©chmarre  f;  -ner  V.a. (donner  dre  coupe  d'r-o) 
p.  u.  mit  bem  ©-e  ob.  mit  bem  ©âbel  haneu. 
il  fut  -é  dans  ce  combat,  er  befam  einen 
Säbelhieb,  eine  ©d). .mehrere  Säbelhiebe  iu 
biefem  Trcffeu;  er  würbe  in  c geje ichnet. 

ES  I RAN  f.Mar.(d»  r»n|Ui»Hr»»W,rivag»; 
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plvge,  cita  plat«  et  aablonneuee)  Ullb  fall« 

tige  Jtüflr;  flatbrr  ©tranb. 

ESTRANGEL  a.  m.  Litt.  caractères  - 

(caractère»  primiufa  «le  U Ui>|ua  syriaque) 

Cfirangrlftyriftt  (Médocjid.  m. 

ESTRANGKY  m.  Jard.  (raisin  <u«a  U 
ESTRAPADE  f.(arb.  ou  potence,  tu  baut 
de  (»quelle  en  dlavait  un  criminel  avec  un  cor- 
dage, et  d’où  on  la  laiaatit  tomber  à q»  pied*  de  la 
terre;  it.  le aupplice  mime)  fflippt  f;  ÜUippflal« 

grn,  ©tbntll«g.  m;  it.  ffiipprn  n;  planter 
une-,  dn«  SB.  aufritbtru;  quand  il  fut  au 
pied  de  l’-,al*  *r  am  $u|c  brr  SBippe,nuten 
am  ©dmr  (lgafgr n ftaitb;  corde  de I - («rv 

éguinder  ceux  qui  étaient  eondan.uée  à avoir  IV) 

SBipVfrii  n;  on  lui  a donné  I’-,  une  -,  man 
bat  t'iu  gr mivpt.f  iiimal  g.;  (il  a été  condam- 
né) à avoir  I-,  jnm  fflippm;  (on  l’a  con- 
damné) A recevoir  dem  -s,  à trois  traits 
ou  tours  d’-,  intimai,  brtimal  gcœtppl  jit 
rorrben;  Mar.  V.  cale;  fig.  donner  I’-  à son 

esprit  (le tourmenter  è qc  de  fort  difficile)  fam. 

fldj  mit  rtnaS  ben  Äppf  jrrbrnbrn;  2.  (tour 

que  font  Ira  dan  teure  de  corde,  en  peeeent  tout  le 
corpa  antre  leura  braa  et  la  corde  qu'ile  tiennent) 

id.  SQivpftÿroung  m;  double  - (où  i’«  p»»»* 
* foie  tout  le  corpe{)  bopprltrr  2Bippf<btt>.;  3. 

Borl. (outil  pour  remonter  le  grend  reeeorl  d’une 

pendule)  îluf}irbn>rrf}rug  n;  4.  Man.(eauide 

mouton  que  bit  un  cheval  rétif  pourdtaarqonner 

•ou  cavalier) ®<b8pfrn>,  ©ritfn*fpning  m. 

ESTRAPADER  V.  a.  (in«igertV»fr«/>*d«) 
p.u.  wippen;  on  l’a-é,  man  bal  i&»  Qetwippt. 
ESTR  APASSER  v.  a.  (un  cheval)Man. 

(de  l’ita).  Uropparrare , l’excéder  par  un  trop  long 

manègo)bur<b  afljulanqe*  Srfjnlrn  abmattrr. 
(flrapayirrn);  (cheval)  -é,  bur($  t abgeinat» 
ttt , V.  surmener. 

ESTRAPKR,RSTnAPOlRB,V^Vrfl/wrt. 
ESTRAPONTIN.  V.  strapontin. 
ESTRAQUELLEf.  Verr.(pcll««  enfour- 
ner) (Siufrbftbanfrlf. 

ÉSTRASSE,  Manuf.  V.  strasse. 
ESTRKL  AGE  m.  Coût. (droit  seigneurial 

do  tranait  aur  te  tel)  Tlunbftlbrjoll  »Dm  ©rtijr; 

ESTR! BORD, V.  »tribord.  [©aijjotl  tn. 
ESTR  IF,  rstriver,  V.  étrifv 
ESTRIGUË  f.  Yerr.(fouraeeu  à recuire  le» 
giacca)  Rbfübiofrn  m;  2.  ou -trique  f.  Verr. 

(outil  pour  développer  le»  menchone)  @lo*; 

lang»  f. 

ESTRIQOER  (ké)  v.a.  lesformes.Suc. 
(«ai  boucher  lee  rente«)  bif  8îtV»  »erftrt icpetl. 
ESTRIQUKUR  (-kcur)  m.  Suc.  (crochci 

pour  raérrynrr)  ®trf  itbbolj  D. 

ESTRIQUEUX  (*keu)  m.  Faienc.  (outil 

four  éter  le«  bavure«  de«  pipe«)  £$0  br iff  11  n. 

ESTRIVIÈRESr.pl.  Manuf.  (oordee  «t- 

ta obéra  aux  arbalétaa  dea  lioaarona  d’un  métier) 
3irbf<buürr  f.  pl. 

ESTROFFE  f.  Man.  (corda qu’on  plaee  au 
haut  de  la  queue  dea  chevaux  pour  lea  conduire  à 

UMe)Âoppclf}ri<f  m. 

ESTROPE,  hstroper,  V.  ctrope. 

ESTROPIAT  m. (gueux  de  profcaaion  .men- 
dient ntropié  OU  qui  feint  da  l’étra)  fam.  p.  U. 

labmrr.frfippelbaftrrob.  jïcb  (abm  flcllritber 
Brttlrr,  arm«  .Rrftppef. 

ESTROPIER  V.  a.  (éterl’u*«ge  d’un  mem- 
bre,pav  une  blraaura  £)  lâ^Jltert,  JtUlt  ÂrÙppei 

matten;  «erftümmrlu;  (il  a reçu  un  coup 
de  mousquet  dans  le  bras)  qui  l’a  -é,  brr 
ibmbtnfrlbrn  griâbmt  bat;  il  sera  -6  toute 
sa  vie,  tr  wirb  f.  £cben  fang  lab'«  bleiben; 
il  est  -é  d’une  Jambe  (d’un  bras)  rr  ij! 
lohnt  an  rinrm  ©fine  e;  rt  bat  ein  labmr* 
©rlne;  il  fut-éA(lelsiègcE)ermnTbt  bri e 
kbw  ob.  |um  Ärüpprl  gc-ft^offeu,  rrrftüm» 
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ntrlE,  (soldat)  -é,  wfrüppelt,  frfippel&aft, 
juin  Ârnpprl  geworben;  eu.  (pt.  de»  maladie« 

qui  étant  t’utage  de  qa  partie  du  corpa)  (il  lui  est 

tombé  un  rhumatisme  sur  le  bras)  il  en 
est-é,  fo  bafi  rr  ibn  nicht  gebrauchen  Faim; 
(une  paralysie)  l’a -é,  bat  ibu  gdübiiit;Agr. 

- (un  arbre)  (en  couper  leaplua  br  Dca  brancher) 
9f  r(l.;  fig.  - (un  passage,  une  pensée)(cn  re- 
trancher une  partie  eaaeniiella  qui  an  altère  1e 

«ena)vfrfi.;(pensée)-ée,wflüiiimcÜob.fnt« 
fhôt;  il  -e(tous  les  noms  étrangers)(iee  pro- 
nonce mai)  ft  rntftfllr  ob.  trerfeberf;  (nom) 
-é,  «ift.  nerf.;  Peint.  Sculpt.  -(une  figure) 

(n’y  paa  observer  1er  proportion«)  BttftÙpptln, 

entfleUrn,  fam.  mbnnjfit;  fam.  il  est  -éde 

la  cervelle  (il  e*l  rxl ravagent)  (g  Jj}  ntcflt  ri<b* 
tfg  im  Jtopfe;  il  n’est  pas-é  de  la  langue(a< 

dit  d’un  grand  parleur)  rr  ifl  Rtd^t  auf  ba*ÜHaill 

gefallen;  rr  bat  rfn  gute«  üHanlwerf  ober 
âJîunbf}ii<ï. 

ESTURGEON  m.  H.  n.(gvoepoi»«.  qni  re- 
monta Ir«  riv.  oom  lea  saumoné)  ©tûr  m-,  les  — S 

remontent  le  Danube  (la  Loire  J bit  ©-e 
flrigr n In  brr  î)ouan  E bin««f.  trrtrn  in  bir  t 
hinein  ; pèche  des  -s,  ©tirfaitg  m:  chair, 
œufs  d-,  îiirifcb  n,  Siogru  m.  pl.  rom  ©., 
©türrogrit  v V.  caviar;  le  grand  -,  V.  ich- 
tkyocoUe. 

ÉSULE  f.  Bot.  Y.  rcveitle-matiru 
ÉSURIAL,  E a.(t  d«Rabelaie;r«!.  à la  faim) 
v.  junt^ungrr  grbSrig,  auf  beu#.  bc  jûglitb- 

ET  (è)  COnj. (lie  entre  elle«  lte  partira  du  dia 

cour»)  unb;  le  roi  - {la  reine)  brr  Rîuig  mit 
t;  chanter  -(danser)  flngrn  unb  c;  vous— 
moi, Sir  unb  itf)',  (joint  auam  Ica  membrea  d’une 

période)  (je  crains  Dieu,  cher  Abncr)  - n'ai 
(point  d’autre  crainte)  unb  babe  *;  il  sait  le 
latin  - le  grec,  rr  »rrftrbt  bn«  Safr ittffcÿe  unb 
©rirtbifcbr  ; -,  en  el!el(on  ne  peut  nier  que 

gjuitbinbrr^batg;  (eatqf  emphatique  OH  ex  - 
plétive  au  commencem.  de«  phrtaea)le  père  - la 
mère,  - le  frère  - la  sœur,  tous  j,  ©ater  unb 
3Ruttrr  unb  ©rnbtr  unb  S(bn»fltr,fllïrc;  (jr 
l’ai  dit)-à  lut  -(à  sa  femmejfowob1  ibm.aU 
g',  — de  boire  — de  rire  (ci  tout  » termina  par 

boire  et  par  rire)  Ullb  IIUH  ging  fl  ail  fit!  îtrinr 
frit  unb  £a<brn;  unb  nun  mum  tfid'tig  gr> 

truiifrn  unbgrlacbt 

ÉTADLAGE  m.  (ce  qu'on  paie  pour  Tät- 
liche y poui  U place  d’un  chevii  j dîna  une  écu- 

rie,  dane  une  rtablt ) Stflfirgrlb  n,  «»lifter  f; 

(payer)  I-  des  bœufsc,baé  ©.  für  bit  Cdifrii 
t;  (ce  cheval)  ne  vaut  pas  P-,  ift  ba«  S.  nirbt 

Wrrtb  ; Artii.  (entre-deux  de«  iimonièrea) 
©tallraiim  m;  Coût,  (droit  payé  aux  æigneura 
pour  pouvoir  Haler)  Staub«grtb  n,  «gtbübr  f. 

ÉTABLE]  f.  ÈcOn.rur,(li«u  où  l’on  met  Ica 
baatiaux)  ©toli  nu  SloKuiig  f;  mettre  (les 
bestiaux)  à P-,  t in  brn  S.ibuu;  - h cochons, 
h vaches,  ®(bn>riur,£ub*fL;  il  a scs  -s  bien 
garnies  (de  bétail)  fr.  Stalle  fînb  gut  mit 
c brfrbt;  (notre  Seigneur)  voulut  naître 
dans  une  -,  mollir  in  rinrm  S-r  jnr  2Br(t 
fommrn-,  les  -s  sont  (dans  ces  bâtiments) 
bir  Stàilr  ob.  Stalluugcii  fin  b E;  it  autref. 
(écurie)  S.;  P.  fermer  I’-  quand  les  che- 
vaux n’y  sont  plus)  (vouloir  empêcher  un  mal 
quand  U n’an  roi  plua  tampa)  brn  ©.  JUIliadlni, 

rornu  bit  Jtub  binanl  ifl;  P.  U leur  faut  une 

- i part  (pt.  éa  gen»  difficile«  à vivre)  cé  ifi 

fdimor  mit  ihnen  anf  jufcntmrit,  umjngrbru 
ob.  fldj  (n  fir  jn  fdiidrn;  B!ar.  (eominuaiio«  de 
le  quille  du  vti*«. , depuie  l’redroit  où  elle  ceaee 
d’étre  droite)  fflorbrr»,  ©or«flft'rn,  SD  n g m; 
(deux  vaisseaux)  qui  s’abordent  de  franc 

- (qui  se  présentent  de  proue  pour  «'enfoncer 
avec  te«  éperons)  bit  gctabr  mit  brin  33 u g ob. 


ÊTABLER 

SorbtT.flc»tR  gtgrn  dnanbrr  anlanfen,  V. 
étrave. 

ÊTABLER  V.a.  (mettra  dan.  une  écurie,  à 
l'eieUr)  riitflallru;  in  brn  ©lall  brtugr n ; il  y 
a(dans  celte  bôtellerie)de  quoi  -(cent  che- 
vaux, cent  bœufs  j)  z ifl  ©taüranm  für  j, 
Hntitn  c untrrgrbracbt  merbrn  ; on  a -é  (les 
moutons)  man  bnteringrflallt,  in  brnStall 
gebracht;  (les  vaches)  ont  été -ées  (toute 
l’année)  fînb  t im  ©tafle  gt&Iiebeu. 

ÊTABLERIES  f.  pl.  (les  établ««)  ©tâUr 
m.  pl:  ©taUiingrnf.pl. 

ETABLI  m. (table  de  travail  de  beauo.  d'ar- 
ti«ana)5UrrF.tif(b  m,  «banf  f;  Arq.KJ.;  Men. 
>&obtlr6.  f;  Serr.  8Bcrf*b.;  - Chand.  (grand« 

cage  de  baie  où  l’on  met  sécher  te»  chandelle«) 

SErotfeugrflrll n;  Manuf. 9?otb«b. P,  2. -de 
boutique  (oi  l’on  met  l’élelage)  fltillr  ©Ubf, 
©rrfanféfianb  m.  oor  rinrm  8abtn. 

ÉTABLIR  v.a.  (rendre  stehle,  fxer)  frf}« 
fr  brn,  «fit  Uni.  grfiubrn;-  (les  fondements) 
d’un  édifice  (d’une  maison)  jn  rinrm  @r* 
büubr  jonirgrn;  (ce  mur)  est  établi  surfle 
roc)  if!  auf  t gebaut  ob.  grgrfmbrt;  (cette 
table)  est  bien  établie  sur  ses  pieds  (soli- 
dement posée  et  assurée)  flebt  frf!  Ollf  fil.  gü» 

pen;  (Constantin)  établit  (lesiège  de  l’em- 
pire) à Constantinople,  frbfr  t jn  6.  frf!, 
6efHmmte  6.  jnm  ©ibr  br*  (Rricb*;  *•  »a  de- 
meure en  qe  lieu,  fr.  fQobuung  an  rinrm 
Orte  atiff(blageu,ft<b  irgrnbwo  bänJlitb  nie« 
berlafjrn;  ftiiaii  rinemOrtranbaurn,  au« 
flebrlu;  (cet  homme)  est  bien  établi  (dans 
cette  maison)auprès  (du  prince)(y  a beau«, 
decrédit)  ift  gut  £augcfd>mbrn,  flrbtfrfiin 
b«  ©und  £;  il  a bien  -i  (sa  fortune)  rr  bat 
c fefi  grgrtinbrt  ; (sa  réputation)  est  bien 
—le,  if!  frfl  grgrünbrf,  flcbl  frft;  (ce  prince)  a 
bien-i  (son  autorité)  bat  jfeflgrgrünbet, 

2.  (mettre  dans  un  état,  dans  un  emploi  avan- 
tageux) orrforgru,  untrrbringru,  an*flattru; 
eine  ©rrforgnng  ob.  RnfitUung,  rfu  ?lmt 

Brrfttnffrn;  il  a bien  -i  (ses  enfants)  les  a 
-is  dans  la  robe,  dans  l’épée  t,  bat  t gut 
orrforgt,  aiKgcflnftrt  cb.  nntrrgrbratbt.  bat 
iburnim  Cfioilf}aubt,brim  SDiilitàr  tint  31  n» 
flrlluug  ortftbafft  ; (ce  ministre)  s'occupe 
d'-avantapeusement(ses  amis)  bruft  bar» 
anf.tgut  aiijiiflrllrn;-  (une  fille)  (la  marier) 
orrforgen,  orrbriratbm  ; elle  est  bien  -le 
(avantageusement  mariée)  ffe  ift  gttt  Srrforgt, 
sorlbrilbaft  orrbriralbrt. 

3.  (fomJer;  donner  commencement  * q«)  auf« 

flrUen,  rinfflbrrn;  iL  rrriditen,  anfri<btrn; 
Corn.  - une  maison  de  commerce,  rfn 
■Çaiiblui!g«bau*micbtrn,riu.§aub()!ng<gra 
l'diüft  anfangrn;  - (un  compte)(i’ouvrir  d*u 
l«e  Uv«««  de  com.)aufmad>ru  ob.er8ffnm;-(un 
comptoir.une  loge,  une  factorerie)  (mettre 

un  nurcliaad  et  dre  commis  avec  de»  marchan- 
dises den«  qe  endroit)  nnffltCH  Ob.  aultgru; 

-{une  colonie)  grftubrn;  - (des  maximes, 
des  opinions)  aufft,  auf  bit  ©abn  bringen; 
(les  esprits  forts)  s’élèvent  contre  les  vé- 
rités les  mieux  -ies,  greifen  bir  auerfann» 
irflru  SBabrbrftru  an  ; (ce  sont  des  lois) 
qu’on  a justement -les,  bir  mou  mil  Sirdjt 
aufgrflrfit  ob.  riugrfnbrt  baf't~  (un  mot» 
une  façon  de  parler)  anfbrlngru,  riufübrm; 
coutume  -ie,  ringrfSb«,  b*rgfkra«bl;  (opi- 
nion) -le,  aügrmciii  angruommrn;  (pronvee, 
démontrer)  il  a -I  (sa  morale)  sur  (tel  prin- 
cipe) rr  bat  t auf  tgcgrnubel  ob,  gebaut. 

4.  (régler)  frfifebrn;  on  établira  pour 
(base  du  traité  r)  al*  t wirb  man  f.;  on  a -i, 
il  est  -i  que  t.  man  bal.  r*  ifl  fcflgcfrbt,  bap 
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t;  - (un  fait)  (l’exposer)  barirgrn  ; - (l’état 
de  la  question)  (prouver  un«  proposition  r) 
frftftcUrn  ; il  a établi  (sa  proposition)  par 
(des  raisonnements  convaincants)  rr  bat  c 
bur<btfrflgr fie Ut, auf  t gt grüiibr t.flc: bout;  il  a 
établi  (son  droit)  sur  des  (pièces  authen- 
tiques) rr  ÿa t Ebur<b  c brgrfuibtt  ; it.  (nom- 
mer, instituer  pour  un  tempe,  ou  pour  toujours) 

aufflcHm,  btflrUrti ; - (un  gardien,  des 
commis)  pour  recevoir  certains  droits,  E 
jur  (Siujitbuug  gcwijftt  ©rfäUr  aufjl.,  bf  fl.; 
- (une  communauté)  anfritbtm;  - (des 
juges)  auffl.  ob.  brjl.;  - (un  tribunal  de 
justice)  rrri<$tcn;  0n  l’a  établi,  il  a été  -i 
(constitué)  juge  de  (cette  affaire)  man  bat 
ihn  juin  Siicbtrr  in  c aufgrflt Ut,  rr  ifl  juin 
E atifgr  fltHt  worben  ; - (un  péage,  une  im- 
position) rrri^tr  n,  tiutübrrit;  -(des  étapes 
sur  la  roule  de  l'armée)  frftfrfeen  ob.  rrr.;- 
(un  commerce  avec  des  nations  sauvages) 
m.;-(une  manufacture)  rrr.,aufri<bteu;- 

(un  métier)(lo  foire  monter,  le  mettre  en  iut  de 

trevaiiier)  anffl.;  - (une  caisse,  un  mont  de 

piété)  (fair«  de«  fonda  pour  le«  paiement*  ou  lea 

préu)crr.;  - (une  commission)nirbrrfrbtn. 

8.  Arch.  - une  pierre,  des  pierres,  - une 
pièce  de  bois,  plus,  pièces  de  bois  (tr»e*r 

dessus  qe  signe  qui  indique  leur  pleee)rintn  (bt* 

biiiirnrn)  «tria,  ©trille,  tilt  brbaurittf 
wtûrf  .fjolj  c btjtirbutn;  Mar.  - (une  voile) 
(ls  déployer,  rorisslerjailfs.auêefvannni. bris 
fr^rn  (b aft  r*  brr  ÎBiub  foffr);  (p*  d«  rétablit- 

ttmrnt  <J*un  port , d’une  céta , Ou  de  l'heure  où  le 

mer  y «et  haute)  (tel  port)  E esl  établi  Nord  et 
Sud  (c.  d d.  que  les  jours  de  Is  oourells  et  pleioe 
lune,  il  «et  pleins  mer  dons  ce  port  i midi  ou  i mi- 
nuit, oelon  les  circonstsnces)  g lirgt  92orb  Ullb 

©üb  ; (la  côte)  esl  -e  Est  et  Ouest  (Sud- 
est  et  Nord-est«  Nord -ouest  ou  Sud-ouest) 

(le  pleine  mer  jr  arrive  lea  jours  de  nouvelle  et 
pleine  lune  à 6 heure«,  a 3 h.,  a 9 h.)  llfgt  Cf! 

unb  ffirfl,  V.  établissement:  Men.-(le  bois) 

(faire  une  marque  à l'endroit  où  il  doit  dira  acté; 
il.  arranger  lea  dir.  partira  qui  doivent  former  un 

tout)  brjridmr»,  it.  juf.  orbnrn. 

7.  v.  r.  S’-  (txer  SS  résidence)  flcf)  llirbrr« 
laffen  ob.  aufJfiig  machen;  Il  vient  des'- il 
Paris,  dans  notre  ville, rr  bat  fîcfc  (n©.,  hier 
bàutlicÿ  nlebergtlafftn,  anfiflg  gemacht; 
(toute  la  famille)  est  allée  s’-  en  (Amé- 
rique) ifl  na(t  c grgangrn,  nm  fîd>  bort  nie» 
btrjiilajfrn;  Com.  fl ch  rlablirm,  V.  établir 
(3);  s’-  une  espèce  de  (juridiction , d’em- 
pire) sur  qn  (**  W«  «»•  *»p  E)  flch  ritte  9lrt 
»ou  Eüber  jr m.oerfchafFrn;  s’-  dans  son  fau- 
teuil (s’y  ssssoir)  Tant,  fi 4)  in  fn.  üebnflubl 
ft&en,  lagtrn;  (prssdrs  un  dut)  (ce  jeune 
homme  (commence)  h s'-,  s'est  bien  -i,  f. 
©ewerbe  rinjurichtm,  bat  fltt  gut  tiiigetich* 
tel;  s’- (s*  marier  ) fî<t  »erbe  irati>en;  (ce  mol) 
aura  de  la  peine  â s'-(*  être  r**u)n>irb  fttivrre 
litt  auffommeu,  Eingang  finbeu;  Milit.  s’- 

(prendrs  poets) ©oflflt  cijlnc^llicn  Ob.  ffljfctl, 
fitt  ffflîfben;Mar.  (s'affourcher  pour  séjourner 
sur  un#  rado)  bat  ©rhiff  »or  jwti  9lnfer  lege  II. 

ÉTABLISSEMENT  m.  (sc*.  dvioi/.v) 
©rûiibnug,  it.  ©erforgnng  f;  il  a réussi 
dans  P- (de  sa  fortune)  bir  ©r.  c ifl  ibm  gr« 
luiigru  ; r*  ifl  ibm  gelungen.  tbanerbaft  jn 
grnubeu;  il  a eu  beauc.  de  traverses  dans 
I*— (de  sa  maison) rr  bat  brfbrr  ©r.  ob.tluf« 
ri<btuugt,  bclbrrtPiuricbtnugf*.  ©rtvrrbrl 
ob.  9tabning<f!aubrf  vielr  ffiibcrwârtfgfrie 
len  jn  befâmvfrn  grbabt;  (il  travaille)  b P- 
(de  ses  enfants  E)  c an  ber  ©erforgung  E; 
I*-  de  ses  fils  a (dérangé  ses  affaires)  bir 
©.  fr.  €èb"f  t<  C- F-  H:  (•«  qualité  de 
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Français  se  perd)  par  tout  - fait  en  pays 
étranger  (sans  esprit  de  retour)  bur<b  jrbt 
in  einem  frrmbcn  l'aube  c gtfttebeur  ©it« 
btrlaffuug;  204:  (l’enfant  n’a  pas  d’action 
contre  ses  père  et  mère)  pour  un  - (par  ma- 
riage ou  autrement)  auf  rint  ©. 

2.  (dut,  posi«  uuii<m)  ©rrforgung  f; 
procurer  un  - h qn,  fern«,  rinr  ©.  »erfctaf* 
fen  ; il  a un  bon,  un  bel  -,  rr  bat  eine  gute, 
tint  fttîne  ©.  (fam.  rin  gute«,  fttöued 
©rob);  il  a donné  un -considérable  à son 
(aîné)  rrbat  fm.  Etiur  anfebiilitbe  ©.  gcgt« 
bru,  tinauftbulittrd  ©ttvrrbc  eiugericbtet; 
il  faut  lui  faire  un-,  un  petit  -,  mau  muß 
ibm  tint  ©.,  tint  flriur  ©.  oerfehaffru,  tin 
©trotrbt  t inri«ttt n ; ce  n’est  pas  un  - qui 
convienne  & (votre  fille)  b at  ifl  ftiur  fur  c 
oaffenbr  21.  ; (parce  mariage)  il  s’est  fait  un 
bon  bat  rr  fîth  eine  gute  ©.,  tin  gute*  @t> 
werbt  ob.  ©rob  »erfrhafft;  il  a été  heureux 
dans  I’-  de  (ses  filles)  rr  bat  E glitcflich  ob. 
oortbrilbaft  ocrbeiratbrt;  depuis  son-n 
Paris  (en  France)  frit  fr.  9iitbt(laffung  jn 
©.E;  fmn. (une  chambre  lui  suffit)  il  ne  fera 

pas  Un  long  - ici  (»lo’y  restera  peslong-lemp») 

f.  'Jlnfrntbalt  hier  wirb  ui<bt  langt  bautru. 

3.  (ce  qui  «et  tlabli  pour  l’utilité  publique ) 

Enflait  f;  (les  hôpitaux)  sont  des -s  très- 
utiles,  fîttb  febr  nûblitbt  91— en  ; (ce  prince) 
a fait  de  grands,  de  beaux  -s,  bat  grofjr. 
ftbSnt9l-rn  grgrflubrt;  c’est  un  bel- que 
(l’institut  national)  E ifl  tint  ftbbnr  91.;  - 
decommerce,$anbluugtgrf<bAftn;  ^anb« 
luttg  f;  iL(instilulion,  lr  coimnrncemcnt)©l'Üll» 

bnng,  (Srritbtung  f;  - (d’une  colonie,  d’un 
empire.d’une  monarchie  J @r.  t;  - (d’une 
loi)  ffnfftr Qung , ©fntïibntng  f;  — (d’une 
ville)  îlulrgungp,  îlnban  m;  - (d’une  ma- 
nufacture. d’une  académie,  d’un  hôpital) 
©r.  ob.  drr.;  (cette  action)  fut  F-  de  sa  ré- 
putation (eoinmeoça  é V établir)  Ifgtt  bfll 
©runb  JU  fm.  fRllbmr;  Jur.  ( réglement.  ordon- 
nsneej©rrorbnungf;-d’un  fail.d’un  droit 

(l'exposition,  accompagnée  qf  de  preuves}  Tara 

Irgung  f.  einer  ïbatfacbr , ©tgrft  nbnng  f.  ti- 
nt« 9if«btt«;-(d'une  qucstion)0'»poeé  net  » 
BeflfltKungf.beutlicbr  Tarlrgnng;-sdeSt. 
Louis,  ou  -S-le-roi  (ordonnene#  feite  per  St 
U «■  «70)©-tnSubwig*bf«  ^eiligen;  Mar. 
— d’un  port,  d’une  côte,  ou  de  la  marée 
dans  un  port,  h une  côte  (l'heuro  do  u heute 

mer,le  jourde  le  uouv.  ou  de  le  pleine  lune)  Vit« 

gr  f.  riitts^afrna,  rinrrilnflr  inftnfrbung 
brr  ®intritt«jtit  brr  Blut;  ©tuubr  f.  brr  Blnt 
in  rinrm  f>aft n,  an  t intr  Jlnftr.  jur  3ril  bt* 
91m*  nnb©oQmonbrl;  (les  cartes  marines) 
donnent  P-  des  ports,  jtigrn  bir  Stuubt n 
au,  |U  torlcbrn  in  jrbrm  •Çafru  am  9lru«  unb 
öollmonbt  bit  Blut  rintritt  ; Milit.  — (des 

quartiers)  (distribution  deo  troupes  den«  le* 
lieux  qu'elles  doivent  occuper  pendant  qe  tempe) 

Bu<tbti(uug.  ©rflimmungf. 

ÊTABLISSEUR  m.  (celui qui  établit,  qui 
institue)  ©m'fbtrr,  ©rûiibtr  m. 
ÊTABLURE  f.  V.  étrave. 

ÉTADOÜ.  V.  est  ad  on. 

ÉTAGE  m. (espece  entre  deux  planches  dans 
un  bétiment)  Stctf  m;  ©totfwrrf.  ©cftbof)  n: 
-SOUterrain(quie*t  vodléet  plus  basque  le  rex- 
de-cheueséc)  uiitcrirbiftbt t @. . Qtb*grf(bé|, 
Jlrllrreg.;-  au  rez  de-chaussée,  V.  rez-de- 
chaussée  ; (il  loge)  au  premier-,  au  bel  - 

(au-dessus  du  rem  dc-rhaueece  et  de  IVnirc  aol)jm 

rrflm  S.  ob.  ©lorfre.;  il  tient,  il  occupe  le 
second  -,  rr  brroobnf  brn  jwritf  n©..  ba  t ba* 
jroritrSfotfw  ittnr;  (leurs  bAliments)n'ont 
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qu’un-,  ne  son  tqu’h  un-, que  d'un-,  bas 
beu  uur  einen  ©.,  rin  ©totfw.,  fînt>  nur  rin> 
flôtfig;  (la  muisonja  trois -s,  bat  brriStorf» 
tsrric,  ifl  brriflôdtg  ; - carré  (où  il  ne  pareil 
aucune  pente  du  comble)  gcrabrl  Stetfw.,  »0 
fein  Tacbnbbaiig  fitbibar  «ft  ; - en  galetas 
(pratiqué  dans  le  comble)  Tarbgtftbofi  ; - bas 

(peu  ex  baue*«)  rt.  über  bir  ISrbf  rrbabmrt 
©totf w.  ; ext.  (menton)  h triple  - (qui  des- 
cend fori  bee  el  feil  plue  plie)  brfifa<b  fig.  — 

fripon,  menteur,  sot  b triple  - (4  tVxcéo) 
fam.  (Srjeftbrlm,  »Iftgner.  eitarr,  Srt)rlmtm. 
vont  rrftrn  9iaugr,  9larr  m.in  Bolio  ; (pt.  de 

cert.  chose*  à plu*.  ren*e)  fHrib*  f)  2lbfab  ITV, 

(verrier)  h plusieurs -s,  mit  mrbrrmt  91  b» 
fübm  fibrrriua.;  (vous  trouverez  ce  livre) 
au  dernier  - (our  le  dernière  tablette)  t It  bft 
Irbtm  ob.  obrrflm  JHtibr , auf  bem  obrrflm 

©rrttr;  2.  Ug. (degré  d'élevetion  ou  d'inférion- 

té)  ®tufr  f;  il  y a bien  des  -s  de  grandeur 
(d’état,  de  fortune)  r « gibt  »irlr  Sinfm  brr 
©rîjif  t;  il  y a des  esprits  de  divers  -s . de 
tout  -,  c*  gib!  Sti pfe  »ou  »rrftbirbrnru  ©ri» 

flt«ftllfm,DOII  jfbcr  ©-ff  ; (condition,  rang  dans 

le  société)  (gens)  de  tout  -,Stutr  »ou  jrbrm 

Stfllagr;  Jard.(reng  de  breacb**,ou  rang  de  re- 
eiaaa  placéaa  huriaonlalcmrnl  at  aur  la  inéma 

>ign«)©tufr  f;  9lbfab  m;  laisser  monter  (les 
arbres)  par  -s  (peu  à peu)  t in  ©tufru  ob.  9lb« 
f3brn.<S-it*,  9lbfab<rocifr  iubitJg>5br  jtc^cn; 
c'est  assez  d'un  bon  - de  racines  huit  arbre 
(pour  qu'il  fasse  bien  son  devoir)  et  ifi  gr* 
uug.wrun  rin  ©aumdfiurlage  Üilurj.-iu  bat; 

Jur.  lige -(obligation  de*  vaaaaux  de  réaider  dans 
la  terre  da  leur  aaigaeur,  pour  garder  aon  château 
en  tempe  de  guerre)  ©rrbîublitbfrit  f.  br#  2r* 

brutnitannef , jn  Jlrirgtjritrn  auf  brm 
©tblofft  ft.^rbrutbrrru  ju  rooburn.um  rt  jn 
beroabrru  ; I - devait  se  faire  en  personne 
par  le  vassal,  brr  ü.*maun  muptr  prnSnlitb 
bat  ©<blop  ft.  lirbrutbrrru  bcwobnru  t ; il 
doit  P-è  (plus,  seigneurs)  il  esté  P-  de  l’un 
deux, rr  bat  grgrn  t,  rr  erfüllt  ivirflirb  grgrn 
rinrn  oou  iburu  bir  ©rrbiiibiitfifrit,  e. 

ÉTAGER  v.  a.  Perr.  - (les  ehe  vcux)(lr* 
couper  per  é(uprt)f)ufrmvrift,jr  b>ö^cr,jr  fürs 
jtr  fcbnribrn;  - une  perruquc( «nger  les  cJi«- 

veux  rang  par  rang  avec  lea  ciseaux)  bit  -f^lOrC 

rturr©rrrfuft  fi.  jiifrÿnribcn. 

ÉTAGÈRE  f.  Am.(l»bl«tlc«  per  étage) id. 
f;  2.  —S  pl.  Briq.  (places  graduées  où  l'on  range 

l*sbrique*c)©rfitQr  n.pl.ju  btuOarfilriiitiij. 

ÊTAGNE  f.  H.  n.  (femellodu  bouquetin) 
9Qtibtbrun.brlâtrtnbo(ft;3rf(brob.©u6fir. 

ÉTAGUEf.  Mar.(»ct.dehi*e«rl«e  vergues) 
-£>i(Tri!  n.  brr  fDîartfrgrl. 

ÉTAIm.  AI  ar. (cordages  qui  servent  e étayer 
ou  alfarmir  Ica  mâta  dana  leur  poaition)  n; 

grand  -,  ou  - du  grand  mât,  grojitS  ®.  ; - 
du  grand  htinicroudu  grand  mât  de  hune, 
grofitt  Stmgnief.;  - du  petit  hunier,  ©or» 
fitugeuef.;  - du  mât  de  hune  d'avant  ou  de 
misaine,  Bocf»f.;  - d'artimon  uu  du  mât 
d‘artimon,©rfau»f.;-du grand  perroquet, 
du  p.  de  misaine,  du  p.  d'artimon,  du  p. 
tic  beaupré, du  p.dc  fougues,grobrt©ram» 
flcitgrtis,  ©orbramflntgrit*,  ©rfaitfl.«,©og< 
iprirtjl.e,  .ffrnijflriigtit«f.;  voiles  d’-( voile* 

triangulaire*, qu’on  alléché  auxdrnu  sans  vergue) 

S.rfcgrl  m.pl;  grande  voile  d’-,  -^aiipt» 
©.»frgrl,  Tfrfftbwabbrrm;  faux  - (qu’on 

mrl  pour  rrnforccr  le  grand  mât,  ou  pour  le  rem» 
placer  en  caa  de  beaom  ; it  corde  qui  arrt  A haua- 
aer  et  a baiaarr  Ica  vergues  de  IV.)  Icffé  5.» 
$3erß*f.;  collier  tic  !*-(••  de  ganse  par  laq  IV. 

eataccolléau  mât  au  dca*t»a  des  barres)  S.iffil* 

gril  m;  Iil.  (cWrron)  il  porlc  d’or  h T-  do 
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gueules,  er  führt  einen  rotten  ©tnbfvarren 
im  golbriitn  Selbe;  Expi.  -s  (du  loitd'un 
filon.  d'une  galerie)  Unfälle,  ©tempel  ob. 
Srcmprlm.pl;  2.-«uétaief.  BAL (pièeede 

bois  dont  on  soutient  un«  poutre,  un  mur  g qui 

mensce  rume)  Siiiçe  f;  ©tii&balfc it  in;  u let- 
tre une  -.des  -s  âfuiie  muraillejl'appuycr 
avec  des  -s,  eine  ©.,  ®-u  an  ob.  uutc r c fe* 
fern,  E mit  s-n  fallen,  iiutevjiüben;  - en 

gueule  (I*  plus  longue  ou  cells  qui  ayant  Is  plus 
•le  pied, empêche le  déveracmcnl)lâltgflr  fdirâgt 
5,;  - droite  («elle  qui  est  s plomb,  coin,  un 

poinul)  gerabe  ob. aufrechte  S.;  flg.V.  appui. 
ÊTÀIEMENT  (é-tè-man)  m.  (»et  d'é- 

lifrr  ou  dut  de  ce  qui  est  ilag  t)  silier  U ni  U II* 

trrflütiuig  f;  - (d'une  poutre)  ©..-U.;  - en 
gueule,  ©.  mit  tiur r f<$râgen  ©tube. 

ÉTAILLISSAGE  (I  m.)m.Agr.(«t.dv- 
laiin  r)  3lul*f<hueibeu,  <brrdirn.  il.  G)eijen  n. 

ÉTAIL 1. IR  (Im.)  v. a.  Agr.  (couper  le* 
pousses  fsibles  d’un  lailha  g pour  (svoriser  les 
suirea)  au**f<hutibtu , abtecheu,  il.  grijcii. 
ÊTA  IM  (tein)  étain  m.  ou  étaink  f. 

Muilllf.  Oa  partie  la  plus  fine  de  la  laine  cardée,) 

■Kûmmttollf  f;  3<flfl  m;  fil  d’-,®aru  n.  0011 
Ä.;  (serges)  sur-  ou  h un  - ( dont  il  n'y  s que  Is 
chainrqui  soit  défit  dV.)  bereu  ArtlC  0b.3lllf|Ug 
non  Jt-ugaru  ijl;  (serges)  à deux  -s  (dont  u 

clisine  et  I*  trame  sont  de  ce  fil)  brtCll  JlcttC  tlllb 

(Siutrag  voit  Jt-ugani  ifl. 

ÉTAIN  m.  Minér.  (métal  blanc,  léger, qui 
crie  lorsqu'on  le  plie)  3illll  n;  - ComUlUnCdont 
•c  aerv.  Ira  poliert  d’d.  «I  qui  «al  un  alliage  d'r. 

plane  g)  gtnteiuel  3-,  ¥robr*}.;  - sonnant  ou 

- Un  (mélange  d'e.  plané,  de  bismuth,  de  cuivre 
rouge  et  de  sine  très  sonore  ;Jll  a H fl  - , S C i tt-'J.  ; lias 

-,V.  clairc-soudure;  geringe!  3-i  •€>«lb“|.;  — 
neuf, vieux  -,  ucuc!,altcl3-;-plmié(*-ncuf 
d'Angl.  qui  s die  frfnnr)  ge»aljteé  Ob.  ftillf  13m 

- Cil  nature  (c.  neuf  sans  alliage)  TcilIClS-.  3- 
ebne  3 Ufa  b;  - doux(quiest  le  plus  fin)-  aigre 
(moins  fin  que  l'»L  doux)  milbtl,  fl'TÔbtl  3-î  - 

d'Angleterre,  - de  Devonshire.  de  Cor- 
nouaillcs,ouàlarose,cuglifcbel3-.9ioftn.-;.; 
3-  »ou  Scoonfbitc,  oou  (Sornwallil;  - de 
glace  (so.  de  métal)  SBJiimntb,  ©ilmutb, 
•DJarfafli  m.^fiÿblcin;- en  blocs  ou  en  sau- 
mons, ©lotf«j.;  - en  briques,  fâcbfiftbel  3- 
iu  Staffln;  - à rouleaux  ou  en  balles, ©toUe, 
©allcu*j.;(assielle,plal)d'-,jiuuern;  (man- 
ger) dans  de  la  vaisselle  d'-,a«f  3-*flf* 
Kbirr;  -en  grilles  ou  en  treillis  (grands  ronds 
a claires  voies,  que  Iss  éismrurs  étalent  devant 
leurs  bouliqucn)  ©Chdllaj.;- en  cliapCUU  uu  de 
Malac(qui  vient  des  Indes  sous  Informe  d'un  pe- 
tit cbapesn,  et  qui  est  le  plus  estimé)  ofliltbiffbr  I 

ob.  japauifcbel  3-.2H«l<i«a*3.;  - en  feuilles 

(r.  battu  au  marteau  , qu'on  applique  aur  le  der- 
rière dcuglacca  parle  moyen  «lu  vif-argent  If: 

j.;  - en  grains,  JtSrnrr*}.  ; - pur,  ©etg*|.; 
cristaux,  mines  d’-,  3.°fri|)allc  m.  pi;  3-* 
gruben  f.  pl.  ob.  3 *»r|e  n.  pl;  potier  d’-.  3-* 
gic^rt  m;  (le  fer  blanc)  a été  trempé  dans 
un  paind’-,  ijl  in  riii3.'babflftaii«bt  root* 
ben;  Cliim.  beurre,  cerused'-,3  *buurrf; 
3 •lOfiji  n;  oxide  d'-,3.*orpb  n:  3-*falf  mt - 

d'ilMlimoinC(préperalioa  d'e.  qui  le  rend  eembl. 

a l'g)  ©pkpglanjaj.;  Mar.  pl.  V.  est  ai  m. 
ÊTA  I IKON  m.  ou  fruit  étairionnaire. 

Ilot,  (fruit  cowpoaé  d«  plus,  logra  diapoarva  au- 
tour  d'un  axe  rationnel)  and  tltf  brfff  II  3irffl* 

fächern  beflebenbeBrucbt. 

ÊTAI.  m,  pl.  -AUX  . Bouch.  (Uble  où  le 
bmuber  vend  ne  viande) Blcifchr,  ©(hldchtcr* 

bit  ni  f.  pl.  = b.itifr,  cet  - est  bien  placé,  birfr 
B.  bai  einen  guicu  'i;lab  ob.  eine  guir  Vage: 

il,  (lieu  même  où  elle  ce  vend)  J.,  ï])i\  Çig  f; 


ÉTALAGE 

Péch.  (Uble  è reborde  puur  eonper  Is  Itls  g des 
morues)  9lbf5pfbanf  f. 

ÉTALAGE  m.  (exposition  des  mareban- 
disea  qu’on  veut  vendra  )3luébaitg  m;$ltr  5(1)011 
geflellte SJaaee;  3lul*(fgru,  *bângen,  *flel* 
len,  aframen  n;  1-nug  f;  meure  (une  mar- 
chandise) è T-,  aull.,  anib.auéfl.;  tenir - 
ou  son  -,  V.  étaler  j cela  ne  vaut  pas  P-,  bal 
fl  baê  31.  lli<bl  nie rtb  ; (msrehsndine*  de  rebut 
qu’on  était,  pojr  nervir  de  montre)  C’eSl  de  T— , 

bal  ifl  3Iulbaug,  3liilb«ugegut;  cela  n'est 
bon  qu'à  servir  d-,  bal  bit  ut  uur  )nm  9lui* 

jàngcit  ; il,  (droit  dé  pour  In  plece  où  l'on  était 
len  msrcbsndtecs)  ©tailbagtlb  n.  agtbübf  fi 
©llb(lt)inl  m;  2.  ( planche  étroite  atuchée  sur 
le  devant  den  boutiques, qu'on  nhst  le  malin  pour 
y faire  IV  des  marchendieea)  2i|l|i)â 'X(|Cbrett  n; 

31  ut- fi  clic  f;  table  d’-,  ©tant  fit.  (târbcu 
Aleiuocrfauf);  fig.  (oetonution,  pn.»do)m.p. 
3tulframeu  n;  faire  - de  (son  esprd  de  son 
éloquence)  auif.;- de  (su  qualité,  de  ses  ri- 
chesses g)  aulf.;  mit  c prabiru-,  -(deson  éru- 
dition g)  aulf.,|ur  2 ci)  .ni  aullegt  u;  g.  p.(elle 
s'était  parée  pour  le  bal  c,  qui  n'a  pus  eu 
lieu)  elle  a perdu  son  -,  fie  t>at  ibreu  ©nfc 
nmfeu jt  aulgrframt;  Fond,  (partie  évasée  de 

l'entonnoir  infer.  d'un  fourtieau),5tappe  f.brl  UU 

(cru  Tritt  te rl  in  einem  ^obofcti. 
ÉTALAGISTE  on  marchand-,  m.el 

a.  m.  Com.  (qui  expore  sa  marchandise  en  vente 

dans  te.  race  g)©taubrfrämer,  ©tvafien*f.  m. 

ÉTALE  a.  2,  Mar.  (immobile)  flrbeub; 
marée  ou  mer  -,  qf  morte-eau  (lomqoc  u 
mer  ne  monte  ni  ne  baieee)  flcbf  UbCf-3?)ilffrV  bei 
ber  6bbe  uub  Blut;  niebrigfler©  taubber  Gb> 
bc  nnb  ()S<bflet  Staub  ber  Blut;  la  mer  est-, 
bal  ©eewaffee  flebt,  ifl  roeber  im  ©teigeu 
noch  im  Ballen  begriffen,  (vcnl)-(«>*<tiorra- 
mcnl  fort,  et  eoufflsnl  srro  régulerité)  fie beilb. 

ÉTA LER  V.  a.  Com.  (expoeer  de  U mar- 
chendiee  en  vente))  aul*tegeil,  *bäligeil,  »fiel» 
leu,  *framcu;-(des  draps)  aull.  ;-(des 
fruits  g)  aulfl.  c;  il  — e,  il  a -é  (sa  marchan- 
dise) tr  legt,  bâugt,  délit  nul,  rr  bal  g aulgr» 
legt  c;  abs.  (les  marchands)  n’ont  pas  en- 
core -é,  babeu  nerf)  nicht  aulgr  legt;  (il  n'est 
pas  permis)  d‘-  tous  les  jours  ni  en  tous 
lieux,  ait  alleu  Tagen  uub  adcrOrtr u auljin 
legrilg',  it.(étcndrc,déployer);-(sesbijOUX,Ses 
richcssesjg  aullcgen,  aulframeu,  (îtrScbaii 
barlrgc n;  -(son  jeu)  (montrer  tauten  ees  csrtee) 
auflegcu,  aufrorifru  ; fig.  (montrer  avec  oe- 
trnution)  aulframru;  )ur  S$au  aullrgrn. 
trage  n;  (cette  femme)-e  tous  ses  charmes, 
tragt  alle  ibre  9ieije  jnr  ©(bau,  bietet  alle 
ihre  9ieije  auf;  (elle  ne  va  à l'église  que) 
pour  y - (sa  parure)  uni  t bariu  ;ur  ©<bau 
{il  tragen;  il  aime  trop  à - son  esprit  dans 
la  conversation,  er  framt  gar  )ii  gern  in©e= 
fclifd)afl  fu.  SBib  aul; -(scs  raisons,  son 
éloquence,  scs  talents,  son  savoir)  g aul* 
fronten; -(sa  marchantlise)(f*irepamdcdeee 

qu'on  fait,  de  ce  qu'on  n de  »re){ur©(bail  dlltl.; 

mil  jn.  .gtanbluugen.  mit  bem,  mal  mau©cl* 
teuel  befibt,  prableu;  Bot.  (tige)  -ée  (*  m- 
mnux  trée  ouverte)  mit  aulgebrritcteu,  mrii 
abftrbruben3weigrn;  (panicule)-éeou  dif- 
fuse (trée-ouverte)  abflebfnb;  Mar.  - la  ma- 

rCC  (tnonillrr  pendant  un  venl  et  une  inare  e con- 
traire« à la  couraa  du  vaiaa.)  ßfll  flO* 

pftn.  floopeu;  bei  uugünfligrm  3Biubr  uub 
roibrigerBlut  anferu;  (ce  vaisseau) -e  cet 
autre (l'égele  en  vitcnxo)  fegclt  ni'l  beat  ail* 
brru  gleich;  2.  V.  r.  8'- (»Viendra  nonchalim 
ment  rl  de  eon  long)  fïch  Clllfirc tfril’,  il  S'CSt 

-é  par  icrre  tout  de  son  long,  er  bat  ji<b  fri* 


ÉTALEUR 

lire  gaiijen  Sänge  uacb  auf  ben  ©oben  aul* 
grfhrtff. 

ÊTALEl’R  m,  V.  étalagitle. 
ÉTALIER  m.  ou  bouchkr  -,  - boucher 
(boucher  qui  » un  ria/)©auff(blâ<hlrr  m;  gar 
ÇOn-(qui  vend  la  viande  pour  le  maître  boucher) 
©-lfnr«bl  m;  Péch.  -S,  pl.t  pieux  pouretendra 
Un  filet«)  ©fablroerf  (juin  Biffhru)  n;  hauts 
ou  bas  -s,  ba^f*<  uiebrigrî  3>f.;  Agr.  (f«- 

cinea  au  bout  d'un  champ  pour  en  fermer  l'entrée) 

Sirifigeittfaffuitg  f.  (an  rinrut  Belbr.) 

É TALIÈllEf.  Pôch.  (rate cireuUiree ten- 
du* eur  de*  perche*)  frrilfbrmtg  au  ©taugen 
aufgrjiflltel  9le&;  ©taiigenucb  n;  ils  ont 
tendu  leurs  -s(en  tlemi-cercle)fir  babeu  i^r 
31c b t auf  ©rangen  aufgrflellt. 

KTAI.INtiUE,  éta.lingi'RB  f.  Mar. 

(ecl.  A'èla/inqver)  flllfcr»,  .Rabfl'flid)  U*. 

ÊTALINGUKR  ou  talingubr  (-ghé) 

Mar.  - (les  càblcs,(le*  emerreré  l'orgenue  d* 
l’ancra)  au  beu  IHufrrriug  flechrn;  (câble) -é, 
au  bru  31.  grfioebeu. 

ÉTALON  m. Man. (cheval entier,  deetiné  n 
couvrir  ou  enillir  len  cnralrx)  gpritgfl , 3u<b(e, 

©priugcb.,©rf>tâler  m;  (ce  cheval;  est  bon 
à servir  d'-,taug(  gut  ju  c iiien^ucbibeugftc; 
il  avait  tant  d'-s  dans  son  haras,  et  balte  fo 
uub  ft>  viel  .jp-r  ob.  ©.  auf  fr.  ©fulerei;  2. 

(modele  de  poide  cl  inreurre  regle  par  le  loi) 

Siebe,  9Ii(bc  f;  <5idb*.  Sifir«,  8li(bt*ma.ip  n;  - 
d’aune,  de  boisseau, ©i<b«eUe  f,  «ft^rffcl  in; 
- de  I ivre,  de  pot,  @icb*l>fu ub  n, »map  f;  rec- 
tifier (un  poids,  une  mesure)  à I'-,  uad)  ber 
(Siche  berichtigen  ; Charp.  V.  ételan;  É.  F. 

(hali  veau  de  l'ige  de  U dernière  coupe)Sapb(>iin. 

ÉTALONNAGE  ou  ÉTALONNEMENT 

m.  (âct  d' (taioiincr)  91i(ÿflt  Dq  il  61) 

coulera  tant  pour  T-  (de  ces  poids)  bal  ®. 
g rnirb  fo  uub  fo  viel  Foflcn. 

ÉTALONNER  v.  a.(un  poids,  une  me 

SUre)  (imprimer  une  marque  ou  repère  pour  cer- 
tifier qu'lia  ont  été  verifiea  aur  Vetm/cn)  f icfcni, 

ai(hen;(on  l'a  misà  Tamcndejparcequc  ses 
mesures  n'étaient  pas  -ées,  »eil  fe.  îDiape 
uichtgeeifbl  ob.  abgtjogen  »areu;  MiliL(eé- 

duire  * le  meme  dieunce)  ill  gleiche  T ijluiljeu 

abtbeiieu;  Mon.  V.  poids;  Man.  V. saillir. 

ÉTALON NEUR  m.(offie.  pour  Vitalun- 
n«yv)@icher,îli(her,@i(h*berT,  #meifler,(Si<h« 
lier  m. 

ÉTAMAGE  rn.  (ect.d'r/emrr,  ou  état  de 
ce  qui  rat  èlamt)  ©rr|iUHtlt,  9tUl{illUrU  II, 

©-min g f;  il  en  a coûté  tant  pour  P-(dcces 
vases)  bal  ©.  £ b«i  fo  »»b  fo  »ifl  ge foflet;  T- 
de(cctte  cusscrolc)ne  vaut  rien, rit  ©-uuiig 
au  t taugt  nicht*;  - (du  fer.  du  cuivre)  ©.  t; 
(la  graisse,  lu  rouille)  nuisent  à P-,fïiib  ber 
©-uuiig  biubrrli(b;2.  V.  et  amure. 

ÉTA  M BORD,  êta mbot  m.M ar.(pi*« 

de  hoie  à l'arriéra  du  voies,  et  surleq.  eemrul  le 

gouvernail) gptulerfleveu  m. 

ÉTA  MItRAI  m.  o«-BRAiKf.Mar.(pirce 
pour  affermir  le  mit  ) gif^c , Btfthuug  f;  - {till 

grand  mât.  du  mât  de  misaine  t)  B.  t;  2. 

(liru  où  porte  Ir  pied  du  màt  dans  le  fond  du  \ 
seau)  ©pur  R 3.  V.^rcuc- (Mar.);  4.  (ouver- 
lurre  pour  paaarr  1rs  mêla  g à Irav.  I#  pont)'0tf(he; 

-s  de  (cabestan)  Bif<hr  11  Pl-  *r*  t- 

ÉTAMF.R{unmétal;v.a.(iVnd«ir*déuin 
fondu,  lui  donner  une  ronebe  d'élain  fondu)  Vfr* 

jiuntn,aiiljinufu;-(une  marmiio.unc  fon- 
taine tic  cuiue)».;  on  -e  (les  mors.les  épe 
rons,  des  clous  t)  mau  oeipuiU;  (ces  casse 
rôles)  sont  mal  -ees.  llu b fcblecfci  »cruniii  ; 
fer  de  tôle  -é  (fer  blanc)  rerjiuul« I (lifcn* 
ble<h;2. -(uneglace.  un  miroir, desglaces 
de  miroir)  (y  mettra  le  um)  belegen;  3.  v.  r. 
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ÉTAMET 

s'- («im ëumr ) wjiiitit  wrvbnt;  (le  cuivre) 
s'-e  (lorsqu'il  est  fabriqué  en  ustensiles) 
wirb  Bcrjiitut.  [Stamrtm. 

ÉTAMET  nu  Com.  (#»•  a'«io/r*  a*  Uim) 
ÉTA  M Kl.' R m.(o«vri«rqui  <i«»«)3)frjin* 
lier  m;  Mir.  -des  glaces,  Spicgrlbrlrgtrm. 
ÉTAMINE  f.  Écnn.  (ii«u  p«u  hi«,  r»n 

4e  crin,  do  «oie  ou  de  fil,  pour  passer  de  U fa- 
rine, de#  liqueur*  iDflf 

Sribr  «t.  n;  - de  crin,  de  fil,  de  soie,  rofibü* 
reue«  Sicbtudj.  .§aar«flc btudj;  ItintnrC,  fri« 
briiré  ®.  t;  - grossière,  fine,  grobrl,  ftinrl 
©.;  passer  (une  médecine)  de  la  farine 
|>ar  I’-,  but<b  ritt  £aarftrb  Mtrcbfrÿlagcu; 
ü)î>bl  burcbbrutrlu  ; (les  bluteaux)  sont 
faits  d'-  de  soie,  flub  bph  fribrnrin  ®-t; 
Mar.  Slaggrnturb.  ©aBiUou»ütintu  n;  fig. 
passer  par  I’-  (*t«e  «évér»in«ni  cxaminé)fam. 
dit  bartcSprüfuug  niibflchr  u.  idjarf  geprüft 
ob,  turdigfbccbrlt  roerbru  ; (cet  auteur,  cet 
ou  vragc)a  passé  par  T-  (par  une  rude)  -(« 
Ile  examiné  à lart{ucur)fam.  {fl  ritlfr  flmigcn 
Prüfung  îintrnpcrfru,  tfl  febatf  Mirtbgcbc» 
(prit  worbt it;  il  a passé  à I - (*  connu  u mal- 
heur et  l’cdvereité)  fr  {fl  PUr«b  bitSfbult  ber 

Stlbrn  gegangen;  er  iflbnrrbUngliicf  grptfifl 

WPrbeil  ; Hot.  (fllnmrula  qui  n’élèveni  du  ccn- 
Ir«  dr  U flrur , «I  tont  Irrminos  com.  psr  une  pe- 
ine léte  renfermant  la  pooaaièr*  lëeondanle) 

ëtaubflffSp  n;  (la  tulipe)  a six  -s,  bal  fccfcé 
V.  compléta  Com.(pelile  éioffe  mince 
dn  soin  ou  dn  llii'doirM  d'r/atM  et  qui  n'eet  pu 
cruiaéa)@taillilt  m;  - CUIIielütéCldool  le  grain 
cet  «mbl  i celui  du  camtlol  J.’llf  jtailir  Ictatt  ge« 
maebtrr  <8  ; - glacée  (celle  duni  U tmuie  ect 
d'une  laine  d'une  couleur  et  la  cbaine  de  eoic 
d une  nuire  couleur Jglrtcitlet  (S.;  -S  du  (Mans, 
de  Klieims  c)  (S-e  von  c;  -s  à voiles  (ord. 
noir«)  €<bleirrtu(b  n;  (les  pavillons)  sont 
faits  d'-,  flnb  »on  <5.  grmacbf;  (habit,  robe) 

d’-,  Bon  6.;  Collf.  (paaaoiro  dn  cuivre  ou  de  fer- 

kianc)  f uvfrruer  Ob.  ble (berner  $unbf<blag. 

ÉTA M I NÉ,  6e  a.  Beil. (fleur)  -ée fa  ils- 
—m*»)  mil  »laubgeflben  oerfrbrn. 

K I AMINEUX,  SK  a. Bot. f|>t  d'unr|il  qui 
n'nquedcsr laminn)  mit  lallt«  StailbgrfÆfjf  II. 
É l'AMINIEU  m.  Manuffquifaildrl'd- 

<o».«»)SMmiii«,6tamiii»wrbrr,®euteltmb 
madier  ni;  it.  Ctaminfabrifant  m. 

E l'A MOI  B III.  Et.  Vitr.  (plnndie  ferrée 
pour  fondre  U soudure  et  In  poix-réaine;  il. 
pianebe  nur  Inq  In  vitrier  noudn)  tj?tb*  PbA’otb« 
brrft  n:2.I‘ol.d'et.(pnlrttr  de  boin  garnie  de  fer* 
blnno  puurenuyer  le  fer  ieuuder  )©robif  tbrrll. 

É I AMPK  f.  Cloilt.  ( poinçon  pour  former 
In  tète  du  clos  d'épingle,  pour  marquer  le  fnr) 
Stempel  m;  ©agclbocft  f;  Kaieiic.fbnttr  pour 
ball«  In  (erre  n pipe)  «Stampfe  fj  Serr.  (outil 
pour  river  leo  boulone)  ^oblllemVe!  m. 

É FAMPER  v.  a.  Maréch.  V .estamper. 
É TA  MPEUlt,  V.  estampeur. 

E IA  M PEUX  in.  Faienr.  f poinçon  pour 
faire  une  pipe)  Stempel  m. 

ÉTAMPOIR  ni.  Org.  V.  estampoir. 
ÉT  AMP  U RE  f.  V.  estampure. 

E TA  MURE  f.  Élam.(0Uin  dont  on  ne  sert 
pour  rtamrri  il.  non  applienlioa  ou  couche  d'r.) 

©rrjiutiuiigsfloffm;il.©«{iiiiirn  n;©«iin* 
tiung  f;  celte -est  trop  légère,  birfe  ©trjin» 
miug  ifl  jii  leiebt;  étaineré  simple,  h dou- 
ble-,  einfach,  boppelt  oerjfnnen;  (ilac.  V. 
ÉT  A N CES,  V.  es/ancer.  [tain. 

ÉTANCHKf.  Hydr.  mettre  (un  batar- 
deau) il  - (n  seo)  Berfdiloffeu  halten  ; Mar. 
mettre  (Un  Vaisseau)  b - < le  mettre  a ace  pour 
le  répnier)  auf**  Ürednit  bringen;  Food, 
(droit  de  banvm)  V.  banalité.  2. fl. 2,  M.ir.fpi 
d’un  eorpn  i'prrmcable)  Wafferbichi. 
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ETANCHEMENT  m.  (net.  d'WsiicArr) 
Stillen  n;  S-luitg  f;  £emntcn  n;  #-ung  f; 
remède  pour  I’-  du  sang,  bliiiftidrnbr*, 
ben  ©lulflu&  bemmenbcf  lÙüitrl. 

ÉTANCHER  V.  n.  (nrrdlcr  l'icoulemenl 
d'un  liquide  qui  fuit  par  qn  ouverture)  ftlUeil, 

Beeflopfen,  btiitmni  ; (celte  poudre)  -«  (le 
sang)  füllt  e;  (ce  muid.  cette  futaille  s’en- 
fuit) il  faut  I'-  (en  garutaaaul  1«  fentee  d'é- 

toupea  j)  man  iitufi  fie.  e«  serfl.  ; (courant 
d'eau)  qu’on  ne  peut-,  bie  man  nid)l  Berfi. 
fanu;  Mar.  - (un  vaisseau)  Boni  âBajfttbr* 
freien;  - une  voie  d'eau,  einen  Serf  jlopfrn; 
le  calfat  lient  le  vaisseau  sain,  -é  et  franc 
d'eau,  bunb  bat  Jtalfatrrn  wirb  bat  Sdnff 
gefuiib,  bicbl  unb  wafferfrri  erhalten  ; Org. 

( SOUinetS  ) bien  -éS  (terméa  hermétique  ment) 

bidit,  lufibiept;  Og.-ses  larmes,  les  larmes 
de  qn  (Un  taire  cennor)  fn.  ‘tbvmttn  Ptllbalt 
tbun,  jrmM.  ïbr-  d-î  - (I®  soif)  (t’npniner)  fl., 
lëfdjnt  ; (cette  boisson)  -c  (la  soif)  füllt, 
lîfcbt;  ne  pouvoir  - sa  soif,  nid?!  im  Staube 
fepu.  fn.  $urfl  jn  fl.,  einen  unaii»l5fd>li<btn 
3).  babeu;  - la  soif  des  honneurs  (des  ri- 
chesses) (U  Mtiefnire)  fll.î».  lia  (b  (5ferf  llflel» 
Iru  t jl„  fr.  ©egierbe  ua<b  r befrirbigeii;  cette 
soif  de  l'or  une  fois  -ée,  il  fut  t.  Halbem 
biefer  ©olbburfl  einmal  gefüllt  war,  t. 

ÉTAN'CIIOIR  m.  Tonn,  (eoulrnu  nerv.  à 
ItaMckrr  I«  futnillrnt)  StOpfllirff«  n. 

ÉTANÇON  m.  (pihee  dn  boin  poumoule- 
nir  un  mur  ou  den  terr«  rame  en  ) Älilpt, ttcbf , 
S (bore  n Impr.  (pilera  dn  bain  pour  mnininntr 
une  prenne  d’eplomb)  ryailIlbPlj  HJ  StHJt  ff 
Mtir.  ( piéoee  dr  bou  pour  noulrnir  Un  vnien. 
amarré#  dann  te  port)  T'reftalfeuflÛb  f ; Verg. 
(bois  cnlrr  le*  bi anche«  du  manche  de  la  raquell*) 

3wifdjetiflfuf  n.  am  ©riffr  be«  SRatfrttr«. 

ÉTANÇONNKK  V.  a.  («oulenir  par  dm 
fieareat)  flû«cn.  iiiiterflûben , mit  Stuben 
unterfangen,  »ftboren;  - (une  muraille)  fl.; 
Impr.  - (une  presse)  fpannrn  ob.  fl.;  (pou- 
tre;mal-ée,f<bletbtgrfli'ibl;2.fig.V.é/afer. 

Ér  A NC.OT  in.  (tronc  d’nrbre  eoupé^oucbnj 
Steif.  Stumpf,  Strnnfm.  eluel  ©anmrf. 

ÉTA  N Fl  CHE  f.  Carr.  (hauteur  de  plue, 
lila  dn  pitrre  qui  font  muai  en«.)  ^51)0  f,  ber 

fflünfe  ob.  tagen  rillet  Sleiubrutbt. 

ÉTANG  111.  PtVh.  (pièce  d enn  retenue  par 
une  chnueaoe,  où  l'on  nourrit  du  poiaeon)  îçltp, 

ftiftb«f.  m;  grand  -,  grober  St.;  faire  un  -,rin 
iifnT.aulegi  n;on  nourril(du  poisson)dans 
les  -s.  man  b^lt  t in  ben  ît-en;  chaussée, 
bondeou  pale,queued'un-,Tamm,3apfrn 
m;  Sdjubbrett  n;  décharge,  grilles  de  P-, 
Winlanf,  9U-  fl  u p m;  Sibnbgiüer  n.  bet  T-rt; 
vider  un  -,  einen  T.  autftfefaru,  ablaffeu.  ab> 
(apfen;ou  vrir, lâcher, fermer  la  bonde  d’un 
-,brn  Teitbtapfeti  jieben,  Berftbliebrn;  (se- 
mer de  l’avoine  t)  dans  un  - desséché,  in 
einen  antgelrorfneteu  T.,  V.  empoissonner, 
pécher, peupler  c ; -S  salés,  V.  salant ■ P.  ne 
voir  plus  qu’un  - (prrdre  u tète)  nitbt  uirbr 
wiffen,  wat  mau  (but,  ob.  mat  man  anfatm 
grn  feil,  gan(  außer  aller  Baffung(ryit;Fabr. 
- d'enclumes  (réiervoir  pour  I«  Irctuprr) 

Bèftbtrpg  in. 

ÉTANG  UES  f.pl.  ou  -Qtl K f.T.  I. ( tonnillvn 
dn  monnoyrur.de  forgcron)S(brPtliugt(ailge  f. 

ÉTANT  m.  E.  F.  V. estant. 

ÉTAPE f.(tol'bll««-€ltiipff  aman;  lieu  dana 
tut  port,  dana  une  «'»Ile, où  l’on  décharge  leu  mar- 
rhandiarnrl  drnréea  apportera  du  dchorajV.^tfl* 
pel,  ®.aplab  m;  @mporinm  n;  9liebrrlage  f. 
V.  entrepôt,  fieu,  ville  etp  droit  d’-(par  Irq. 
un  aouverain  peut  obliger  ceux  qui  apporlenl  dca 
marehandiac«  dan*  ce*  ports,  a Ica  exposer  en 
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vente  dana  un  mirdté  du  tua^aaiu  public  de  n«* 

Éuia)  5.nrc<bt  n;  ®.agerr(btigfrlt  f;  com- 
merce d’-,  S.«banbel  m;  marchandise  d’-, 

S.nmaaie  f;  Milit.  (vi  m rl  (uurrngvn qu'on 
dialribur  aux  Iroupra  dana  Irur  routrj  it.  lira  da 

celte  diairibuiton)  © Brratbtmiigapii.'Darfib* 
porratb, «pvOBiaiit  in;  it.  ©orralbt#, 6|.ip» 
prmplab  m;  on  a établi  plus  -s  sur  (la 
route  de  l'armée)  mau  bat  mrbrerr  ©or« 
ratbtmagajlne  Pb.  Etappen  auf  t angelegt  ; 
I*-  est  en  (tel  lieu)  bat  ©.,  ber  ÜW.,  it.  ber 
©orratbtplab  ifl  an  t;  faire  vivre  (des  sol- 
dats) par-, beu  Unterhalt  etappeuwrifr  reis 
(beu;  fournir  I'-  aux  soldats,  beu  €olbatrn 
bie  rtat'pi'iimâpige  ©pttiou  Vrbriitmiitel  U. 
©feebefntter  trieben,  auttbeileii;  il  a pris 
son  - en  argent,  er  bat  fe.  rtappeuinSfiigt 
©ortiou,  fe.  (S.aportiou  in  baarem  (Wrlbe  ge« 
nommen;(il  y a encore  deux  lieues)  jusqu'à 
P-,  bit  jum  ®.«plabe:  brûler  I’-,  deux  -s 

(passer  un  ou  deux  lieux  d'r.  aana  ë'y  arrêter, 

•ans  y lutor)rfnrii®.:plab.)wri®.ipl.lbeSbrr< 
grben(obur  fltp  aitfgiibalteu  );  Cloul.- ou  eta- 

bie  f.  (enclume  dont  un  de«  côtés  eat  qf  terminé 
en  bicorne ) ÿom  n;  ^.«ailtbOp  IV). 

ÊTAPIER  llî.  Milita  (qui  fournil  Vriapi 
aux  |ena  de  guerrr)  ©roBiaiitaiurifler,  «aut« 
tbeiler,  arcmmtffür  m. 

ÉTAPLIAU  lll.  Ard.  (chevalci  d'ardoi- 
ainr)  ©orf,  ®ip  m;  ©efleü  n. 

ÉTARQUE  a.  2,  ou  -é,  ék  a.  Mar.  (hu- 
nier) -(haul  blasé)  II  Bie  £phr  gejpgeil, 

boeb  aufgrbibt. 

ÉTARQUER  (ké)  r.  a.  Mar.(une  voile) 

(la  luaaar  Ir  plua  poaaiblv)  biffcn,  t II  bit 

jirbru.  (voila)  ^ebr  f.(einet  Segelt). 

ÉTÀRQUURE  f.  Mar.  (hauteur  d'un« 

ÉTAT  m.  (diapoailiuu  dana  laq.  a«  trouva 
une  para  , une  chose,  uneaflaira)3llflailb,3taub 
m;  (il  est,  sa  maison  est,  ses  alTdires)  sont 
en  très-mauvais  -.dans  un  pitoyable-,  in 
ciurm  febt  feblrtbten,  in  einem  erbàrniliibrii 
3— r ; (les  fortifications)  sont  en  bon  -,  flub 
lu  gutt m3-e;  il  a laissé  (l'armée)  en  bon  -, 
er  bat  c in  gutem  3-f  Berlaffen;  J'ai  envoyé 
savoir  I’-  de  sa  santé,  de  votre  sauté,  i<b 
habe  mich  nach  fin.,  iiarti  3breni©rfiiibru  er« 
fuitbigen  Iftffrit'.en  quel  - a-t  il  lrouvé(cctte 
affaire?)  elle  est  au  même  - que  (vous  l'a- 
vez laissée)iu  wd(beiit3-c  bat  er  taugetrof« 
frit?  fit  ifl  uo<b  in  rbrn  brm  3-e.  in  wrlebem 
Sie  c;  il  est  dans  un  - à faire  pitié,  er  ifl  iu 
einem  mltleibtmfirbigeii  3~G  I’-  où  il  est, 
fait  pille,  ber  3-.  in  mrlcbrm  er  fî<b  bifïubrt, 
erregt  SMiüfibtn;  il  n'est  pas  en  -(de  se  mi- 
ricr.de  vous  rendre  ce  servicc.de  traduire 
cet  ouvrage)«  ifl  ni<bt  ImSt-e  t;  il  est  hors 
d'-  (de  vous  secourir,  de  rien  entrepren- 
dre) rr  ifl  auper  St.  t;  (la  perte  de  celte 
sommc)lc  met  horsd’-(dc  le  faire)fr«t  ifyu 
anfirr  St.  r;  dans  I'-  où  sont  les  choses  (il 
est  de  la  prudence  de  t)  fe  wir  bir  Satbru 
fltbeii.  i»  brm  St-r,  worin  bic  S.  ftub  t ; (les 
choses)  sont  en  tel  - q uc  je  (ne  puis  tjflrbrii 
fo,  flub  in  r iiirin  felibru  3-f.  ba  ji  i<b  E;  (cette 
succession)  l’a  mis  en  - (de  satisfaire  ses 
créanciers)  bat  ibu  in  bru  St.  grfrbt  t;  il 
est  en  - d'aller  à la  guerre  («««ex  i«c,  hm 
furic)  rr  ifl  fähig,  flrirgtbirnflr  pi  tbun;  (sa 
fille)  est  en -d’élre  mariée,  ifl  briraibstâ« 
big,  fam.  maiiubar;  mettre  sa  conscience 
en  bon  -,se  mettre  en  bon  -,frin  ©rwiffrn, 
fitb  in  rinr  gutr©rrf«ifung  frbru;(étre,dans 
un  - de  consistance,  dans  un  - violent,  iu 
riurm  baurrbafiru,  iu  rinrm  b>'fü'grn  3-e; 
(celle  ville)  est  en  - de  défense,  de  siège, 
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de  blocus, ifl  im  ©trlhf ibignng* «flanbr ,©r • 
lagrvuitg««,  ©rrniuiiiig««  ob.  ©locabc«fl.; 
mettre  (les  choses)  en  -0«  mettre  «u  point 
où  «II»  doivent  «in)  In  St.,  in  bru  gehörigen 
©t.  flrllru;  tenir  (une  chose)  en  - (U  te- 
nir ferm«  »fin  qu'elle  ne  brtnle  pu)  ilH©t-f  ft« 

halte tt;  (des  liens  de  fer)  tiennent  ces  (»ou- 
tres en  -.halten  bicfetDalfrn  fcfi.baß  fie  nicht 
roeichen  Hinten  ; il.  tenir  qc  en -O  tenir 
prête)  et.  bereit,  iulQereitfchaft  halten;  tenez 
(vos  comptes,  vos  aiïaircs)en-,afint,  hal» 
ten  Sie  t bereit,  in  ©rrcitfchaft  t;  il  tient 
(son  équipage,  scs  chevaux) en-,  pourc, 
er  halt  E bereit,  um  t;  il.  (absolument)  tenir 
(les  choses)  en  - ( Ire  leiuer  com.  cites  »ont)  t 
iu  ihrem  St-e  lajfcu;  (toutes  choses)  de- 
meurant en  - (com.  il  n’y  *er*  rien  changé)  ba 
tiii  ihre  mSt-e  ob.3-f,in  ihrcr©rrfaffung  ob 
Sage  hle  ibe  n,batbleihen,wie  fie  fïub;Aslron. 

-((lU  Cid)  (disposition  où  8«  trouvent  (ou»  U»  u- 
1res  les  uns  À l'égard  des  autre»  dans  un  c«rt.  mo. 
uirni)St.m;trouverl'-duciclpour(lousles 
jours  du  mois)  beu  £immeMfi.  für  c bered»« 
nen;Chim.-  des  corpsCfocdr«  d»n*  icq.  te«  mo- 
léculce  cooetituentci  dre  eorpe  «ont  rangées  et 
eoumieee  * l'eltraction  d'nggrégation)  OtbltUltg 

f.bet  tOfilanbtheilchf  n beèÂJrvei*;  PraU-  de 

prétention  (t  de  l'inculpé  contre  Icq.  I»  cham- 
bre d'eecueilion  * déclare  qu'il  y a lieu  de  cuivre) 

Suflaub  m.  ber  gerichtlichen  ©crbächtignng, 
©ejfichtiguiig  ob.  9lnfchulbignug;-d’accu- 

satioil  (état  du  prévenu  contre  leq  I*  chambre 
d'arcuaalion  » prononcé  le  renvoi  à I*  cour  d'aa- 

»i«*)9lnflagfflaubm;  être,  sc  représenter 
en  - d'ajournement  personnel  (être  accueé, 

ee  préecnleren  juetice  pour  répondre  eur  l'accu- 

cation)  perfBulich  vor  ©nicht  grlabeit  fehlt, 
{ich  VrrfSultfh  vor®.  fielieu;  il  a été  inter- 
rogé en  - d’ajournement  personnel,  er  tft 
fn©erfou  vor  @.  erfchirnrn  uiib  »erfahrt  tvor« 

ben;  se  mettre  en  -(*«  rendre  prieonnier.afin 
de  ae  jualifirr  nu  de  faire  entériner  aa  gréer  dan» 
lu  forma»)  ftch  fdbfi  ail  ©rfangnieii  fiel» 
len,  fïch  im  ©tfäugniffr  flelien;  (ce  n’est  pas 
tout  d’obtenir  sa  grâce)  il  faut  sc  mettre 
en  -,  mon  mu 0 fich  auch  felbji  jlcUeu;  (le  pro- 

cèsjCSt  CN  — (quand  Us  t parties  ont  fait  les  pro 
cédurc*  nécessaire»  pour  U faire  juger ) tft  J II  IU 

Urtbeilr.  juin  richterlichen  Spruche  gefaxt  ; 

le  procès  est  mis  hors  d'-(l«juzemenl  an  e»l 
reculé  par  qc  nour.  procédure)  birtSllt  jchfibUltg 

bclÿrojrfîel  ifl  roegrn  eine I hinjugtfommr* 
neu  neuen  Umfiaitbrl  atifgefchoben  morben; 
-de  prise  de  corps  (I*  eilueliou  d'un  acroaé 
décrété  de  t)re cbtlichr r 3nflanb  einer  ©erfon, 
gegen  loclche  bit  ge rid)ilichf>&aft  erfannt  ifl; 

question  d'-  (conlrelation  où  l'on  révoque  en 
doute  ta  filiation  de  qn,  ou  aon  r.  et  eee  capaciléa 

per»enueiice)bif  wegen  brfiStanbrl  finn©rr» 
fou  aufgeworfenr  ftragt  ; j.  ©.  bie  Streitig« 
mactung  ihrer  Sbfuuft  von  gcwijfcn  Siel» 
lern, ihrer  perfhnlichf  uflàhigfrtten  ju  etwa«, 
(qusstio  status);  adjuger  I’- 0»  récréanc«) 
d’un  bénéfice^  un  ecclésiastique  pourvu 
en  régale,  einem  vom  .Könige  ernannten 
©riftlichen  ben  ©ffiß  einer  ©frilnbe  jnfpre* 
thflt,  V.  filiation , possession , prénom; 
ThéoL  - de  grâce , de  perfection.  Stanb 
ber  @nabe,  ber  ffiolifommrnbeif  ;-  d'inno- 
cence, de  péché,  St.  ber  llitfcbulb,  berSnn» 
be;(élre)  en  - de  grâce,  de  pèche  mortel.ini 
St-r  ber  @nabe,  ber  îobfûnbr,  V.  nature. 

2.  (l'ale,  regiatre)  dénombrement,  mémoire) 

©njrichuiß  n;  Viftr,  Urbrtflcht  f;  - (d'un 
régiment  j)  SUeflanblIiflr;  - (des  officiers, 
des  pensions)  ©..  Ç.t;-dcs  officiers  de  la 
maison  du  roi,  ©.brr  fônigliehtn«§au«bf» 
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amttu;coucher  qn  sur  P-.raycr  qn  de  des- 
sus I’-,  je  m.  auf  bafi  ©.,  auf  bit  ï.  fefjru,  jent. 
an*  brm  ©-ffr,  au«  ber  V.auêflrt iefani,  il  est, 
il  a été  mis  sur  I'-,  pour  mille  francs  par 
an,  er  firbe  mit  jährlichen  taufe nb  Branf.  auf 
brr  ©uabt  uge halttliflr,  er  ifl  mit  c auf  bie 
gefegt  worbeu;  - de  distribution,  8lu«tbci» 

lllligfllifte  f;Com.-(»omraair«d.:»rrc«ll*a»t  dé- 
pense»)  id.m.  Statué  m,  Urberficht  ber 91u»« 
gaben  ii.öiiiiiahiuen;  dresser  l'-.beiiStina« 
eben;  somme  totale  d'un  -,  6tat<«©ummr 
f;  - des  marchandises, Vagnbtflaub  m,  ©er 
fiaitbliflr  f.  ber  vorhaubeueu  ShJaartn;-de 

place  (aviaaur  le*  cour»  du  marché)  fOiarftbfa 

rieht  m;  ©ericht  über  beu  Staub  bc«  iDiarl« 
te*;  - de  mise,  de  dépense,  de  rente,  ©., 
©crrchuniig  f;  ©utwurf  m.  ber  9Iu«gabeu, 
Einnahme n,  9ie uteii;  - au  vrai,  juvrrläfftge 
8.,  wirfiieher  Staub;  - par  estimation,  un« 
grfährtr  llebrrfchlag,  Staub  nach  brr  i tbä- 
huttg;  (compter)  par-,  nach  bei«  entwürfe; 
donner  un  - de  ses  biens  cl  facultés,  tin©, 
von  fm.  fämmllichrii  ©rrmögrit  fibergeben; 
dresser  I’-,  un  -,  ba*  ©.,  bru  Ueberfihlag, 
fiu  ©.,  einen  Heb.  machen,  entwerfen;  arrê- 
ter, signer  l'-f  beu  entwarf  genehmigen, 
unterjrichnrn; -de  la  marine,  de  Parti  Ile- 
rie,  de  l’extraordinaire  des  guerres,  ©., 
entwurf  m.  über  ba«  Seewefrn  r;  - du  roi, 

de  tel  prince  (recette  et  dépense  qu'il  a à faire) 

©.  übtr  bie  entnähme  uiib  ttitdgnbi-  bc«  Jtô» 
ntgj-,  Mar.  - d’armement  (tuce  d» tou»  te* 

vatss.,  officier», major»  g destinés  pour  armer;  il. 
imprime  qui  indique  le  nombre,!*  qualité  et  U pro« 
portion  des  agrès,  apparaux  at  munitions}  'Jl lié* 

rfifiuiiglliflc  f;Guer.- -major  d’un  général 

COmmandanl(cornpoaé  d'officier», d'ingénieur» 
v chargé»  de»  diver» aarvicaa)  ©r  uerdlftab  m; 
= d’un  régiment  (cert.  officier«  aupér.  a pour 
le  »er vi ce  du  régiment  en  général)  Stab  filll'é 

âlegimcuté,  dîegime utéftab;  petit  =,  Unter* 
jlab,  I — (de  l'armée)  (oert.  nombre  d'offieier», 
d’ingénieur«  {chargée  dca  dilT.  aarvicc»  rclalifa  à 
la  localité  de  l'armée ) ©enerdlllab;  Chef,  oflî- 
cier  de  P=,  £auvt  n.  be«  @-«;  Officier  m. 
bei'm  @-t;  — d'une  (place  de  guerre)  (oflie. 

attaché»  d'une  inan. fis»  au  coiinnandeiiicni.au  aer- 
rice  et  à l'entretien  de  la  place)  Stab  lit  eitler  E; 
= {d’un  vaisseau)  (le  capitaine  et  le*  offie,  l'é- 
crivain, le  chirurgien  major  et  l'aum6oier)£tab; 

-(bureau*  d» t'r.)  @runalftab«aint  n. 

3.  (train,  dépenae;  il.  profoaaion,  condition)» 

tenir  un  grand  -,  auf  einem  große nBußt  le» 
heu;  (cet  homme)  a un  grand  - de  maison, 
macht  rin  große*  .§au«,  einen  großen  fflnf- 
maub  iu  fm.  £aufe,  unterhält  viele  S)ieuer« 
l'chaft  c,  (les  femmesjportcntauj.un  grand 
-,  beut  ju  î-age  machen  bie  c einen  großen 
Staat;  tenir  un  -(reprc»ent*r)  eiu^iau«  ma« 
eben;- ecclésiastique,  militaire,  gtifllichtr 
Staub,  SDIilitär«  ob.  Solbate nfl.;  - d’avocat 
(de  médecin)  St.  eine«  ?lbvofatru  t;  - de 
mariage,  du  célibat,  @bf*ß-  «feelofer  St.; 
(vivre)  selon  son  -,  uacb  fm.  S-e  leben; 
remplir  les  devoirs  de  son-,  bie  ©flichte u 
f«.  S-e * erfüllen;  ne  point  sortir  de  son  -, 
nicht  au«  fm.  S-e  hrrau*  geben;  h quel  -se 
desline-l-il,  le  destinez-vous,  welchem  S-e 
wibmec  rr  fui»,  ju  welchem  S-e  befiiiumru 
Sie  tbu  ? cet  - ne  nourrit  guère  ceux  qui 
l’embrassent,  biefrr  St.  nährt  bie,  welche 
ihn  ergreifen,  nur  fümmerlicb;  - (d’un  en- 

fânl;(ranji  qu’il  tient  «Un»  U famille  et  «Iah«  U so- 
ciété, aelon  n«  qualité  «le  nâlurel  ou  de  legitime) 

Vcrföiilichi  r St.  c iu  ber  Samilic  ob.  iu  brr 
bürgerlichen  ©tftllfibafl;  on  lui  dispute 

Son  - (on  du  qu  il  n'eat  pa»  leg«tnncp  qu*il  n'ast 
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paa  noble)  man  macht  ihm  fe.  rechtmäßige  ob. 
abrlichr^rrhiuft  firritig;  il  s’agit  de  son-, 
e*  ifl  oie  9iebe  von  fm.  peefBnlichen  S-e;  as- 
surer son  — (établir»»  fiiiaiion)fr.  rechtmäßige 
bartbun,  br  weifen; -(d'une  fenime)(a» 

■ uation  en  puiaaanc»  de  mari)  rechtlicher  Bltflailb 

(in  fofern  fie  miter  be«  fDianne«  @ewalt  ifl). 

4.  (forme  de  gouvernement,  d'an  peuple,  d'une 

nation)  Staat  m;  - aristocratique  (monar- 
chique, oligarchique,  démocratique  ou 
populaire)  ariflofratifcher  t S.;  grand, 
puissant-,  -florissant,  großer,  mächtiger, 
blührnber  S.;  I’-  est  à deux  doigts  de  sa 
perte,  berS.fleht  am  (Raube  be*©erberhen«, 
ifl  fm.  Untergänge  gaitj  nahe;  réformer  I'-, 
troubler,  renverser,  ruiner  P-,  beuS.  um* 
geflalteu,  Unruhen  fn  einem  S-e  anfangen. 
bieStaat«verfaffuug  über  ben  Raufen  flür* 
jeu,  beu  S.  jn  @ruube  richten,  iu’«  ©erber» 
beu  flürjru;  saper  les  fondements  de  P-, 
bie  ©runbpfeiler  br«  S-e«  untergraben  t;  le 
bien,  la  félicité  de  P-,  ba«  ©efle,  bie  fiJohl» 
fahrt  be*  S-r*;  tenir  le  gouvernail  de  P-, 
ba*  S-Jrube r führen;  maximes,  raison  d’-, 
S-«grnubfâhe  m.  pl,  S-«grnnb  m:  (les  lois 
fondamentales)  de  l'-,be*  S-e*;  il  est  hom. 
tP-,  c'est  un  grand  homme  d'-.  er  iß  ein 
S-«mniiii,  eut  großer  S-*maiin;  conseil, 
S-«ratb  m;  conseiller  d’-.IDiiiglteb  n.  be* 
S-«rathe*;  S-«ralh;  ministre,  secrétaire 
d’-,  S-*minifler,  ©-«fecrefàr  m;  criminel 
d’-.iS-ïvrrhvechfr  m;  il  a commis  un  crime 
d’-.  er  hat  ein  ©-«verbrechen  begangen,  V. 

ratSOn ; coup  d'-fpirti  Vigoureux  elqf  violent 
que  prend  un  souverain  g contre  ceux  qui  trou« 

bient  ri.)  ©-«fluid?  m;  (sa  démission, son 
renvoi)  fut  un  =,  war  ein  wabrrr©-«flre ich, 

N . Coup  (4);  il.  (acl.  qui  décida  de  qo  d'impor- 
tant pour  1«  bien  de  pjt.)  (|c  gain  de  celte  ba- 
taille) fut  un=,  war  für  ben  $.  entfehribeub, 
war  ein  für  beu  ©.  entfchrfbeiiber  Schlag;  II. 

(tout  ce  qui  est  important  et  déciaif  dana  qc  af- 
faire que  ce  »ou)  (ce  mari.ige)  fut  un  = dans 
(cette  famille)  war  für  t ein  änßerfl  wichti» 
ge«  (Srriguiß;  lettres  d’-  (qa*  le  roi  accordait 
pour  auapendrale  jugrmrnt  contre  un»  para,  qui, 
riant  auaervicr  de  l'jt,  ne  peut  vaquer  à eee  pro- 
pre« »(f.)  ©-«briefe  m.  pl. 

5.  ( paya  qui  aont  aoua  une  mèinl  domination  ; 

empir»,  royaume  c)  Staat;  -s  du  Grand-Sci- 
gneur  (de  l’empereur  de  Russie)  S-en  be* 
türfifcheu  Jlaifr r*  e;  (la  France)  est  un  des 
pl  us  riches  -s  de  l’Êurope.ifi  eiurr  ber  reich« 
lien  S-en  Europe  u*;  étcnclre  les  bornes  de 
P-,  de  scs  -s.  bie  @reu  jeu  be«  S-e»,  fe.  ©-en 
erweitern  ; il  fut  dépouillé  de  ses  -s,  er 
würbe  fr.  ê-en  beraubt;- ecclésiastique o« 
de  PKglise(^-«dupap«)Jtircheiiflaat;-(d'un 

pays)  (livres  renf.  le  dénombrement  des  charge», 
dignités,  force»  g.  de  ce  pays)  ©f  Tjf  tcfclli  jj  fl. 

aller  ©-«vieuer  t;  - (de  France.  d'Angle- 
terre) S.  vpii  c ; - maritime,  ©eeflaat. 

6.  pl.  (ordre«  qui  coinpoernl  une  nation,  une 

provine») Stäube,  Paub«,  9?eitt*«f.  m.  pl; 
II.  d.  F',  -s  ou  -s  généraux  de  la  France 

(assembles  de»  S ordres  du  royaume,  satoir  le 
cierge,  la  noblesse  et  le  liers-éUt)Sf.t»OHSTâtlf* 

rci($;  —s  (de  Blois,  d’Orléans,  de  Tours  g) 

(fl ntl  généraux  tenus  s Rio»*  c) SfoVOM  g*,  — prO* 
vinciaux  («*“»  partie. qui  coopéraient  a l’adminU* 
tralioa  danaqs  provinces  appelée* yaytd't.  )ÇrP* 

vfiijial«,  Va  ub«i)âubr:-sdr  (Hollande)  S taa» 
ten  vput;-sgénéraux(dcsProvinces-Unies) 
(dana la ci-drvani  république  dr  llollande)@rUe> 
ralflaaten  t;  -s de  PKmpire (du  ci  devant  r»- 
ptrrd'.oinn  )9iritt*)lâiibf;  convocation, ou- 
vcrlurc,  clôture  des  -s,  3uf.*bmifuugf.brr 
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Cf.;  <VrSffttuiig  f,  (Sutlaffr n n.  bft  ©tSnbr# 
or  rfammluug;  convoquer  les  -s.  les  dépu- 
tés des  -s,  bit  ©t.,  bit  Mbgr orburttu  bt t ©t. 
juf.»  ob.  rinebrrufrn,  V.  tien,  diète. 

•y,  faire  fairec**)  artMrii,  bocb» 

a<btru;  Je  fais  beauc..  peu  d’-  de  (cet  hom.- 
(à)  l<b  a<btr  e fr&r,  totuig  ; il  fait  peu  d’-  de 
Ices  promesses.  de  ces  menaces)  tr  adjtft 

Wfllig  anf  t;  iL  (présumer,  panier  j compter  sur 

qe)»rrmutbru,  auftt.|äl)ltii  ob.  ret^neu;  gr» 
btnfrn;  je  fais -qu'il  y a Ik  (vingt  mille 
hommes)  icb  »rrmutbr,  idj  tr^ue  barauf, 
bafi  tba  flub,  il  fait- (de  partir  demain,  de 
revenir  dans  15  jours)  (il##  propos*  d#t)rr 
grbrnft  t\  faites  - de  (cette  somme)  faites  - 
que  (vous  serez  payé)  jäbU n ©ir  auf  c,  jâb» 
lt n ©it  baraiif,  bafi  ©it  z;  je  n'en  fais  nul  -, 
i«b  rrrtmr  gar  nicbt  baraitf. 

ÉTATER  v.a.  Pal.(«*«ir  compte  d*  denier* 
aux  créanciers)  V.  bit  @f  Ibtr  »Otlfgftt  U.  Übft* 

grbm. 

ÉTAUm.Serr.fmcel'ioe^oftteetv 

ouvrier*  pour  affermir  leur*  pirc**;«d)railbltP(f 

m;  -k  main,  à goupilles.  ®cilflobcii  m;  ft. 
jn  ©tiftru;  ouvrir,  fermer  P- , bt  11  ©.  auf», 
jn»ma<btn:  mâchoires,  branles  de  I’-.  ©a» 
«feu  m.  pl.  tint*  ©-t«;  -z  de  bois,  l>5l§erne 

©d>Tanbfi8<fr',2.(prtil*  boutique  dre  merrhand* 

a«  mirer  ou  ('autre*  menue*  (curée*,  eur  le 
marché)  Jtrâmtrfiaiibm;  ©aiif,Ârânttr*b.f; 
droit  d’-,©ubeurgrlb,@taub«g.n;  Bouch.V. 
état.  [piniiret)  bit  ÛMaHltPUrfbfigrl  tblltlt. 

ÉTAUPINER  v.  a.  Agr.  caatruir*  le*  tu» 
ÉT  A UPI N I KRm.  Agr.Cqu*  «»•  >*•  ••»y) 
©iaulmurfejâgrr,  »fângtr,  *t8btrr  m. 
ÉTAUPIN1ÈRE  f.  Agr.  (i».tr.  pour  dé- 

Iruire  le*  taupinière*)  9Bctf|fUg  n.  U Ht  bit 

ÜJlaulnMirfbüflrl  gu  tbiitu. 

ÉTA  VILLON.  V.  estavillon. 
ÉTAYEMENT,  V.  étaiement. 
ÉTAYER  V.  a.  (appuyer  avec  (*»  Hain) 
ftfiçrn  ; - (une  maison,  une  muraille)  t fl.; 
(ce  bâti menl)est  bien  -é(i I ne  tombera  pas) 
ift  gut  grfiûet;  Expl-  ob.fl. , abfaugrn,  ab» 
fprtijrn;  Min.  aiUfltmptln;  Jard.  -(uii  ar- 
bre) ftûbtn,aufl.,tiiifni  Eriiir  ©lö^r  grbm; 
Dg.  (aoutemr)  u u t e r fl  ü ^ c ti  ; P.  vouloir  - le 

CICI  (prendre  (u  précaution!  contre  (r*  événe- 
ment* >mposaible*)btlt<§(minfl  flllgt  II  tOpQtir, 

fiefc  gegen  unmôglitbr  3ur"5IIe  ju  omvabrtii 

fiubfn;2.v.réc.s’-(e*»0utenir  mutuellement) 

cina.fl.;  (les  deux  maisons)  s’étayent  l’une 
l’autre,  fl.  riita. 

ET  CAETERA  (étl-cé  té  ra) ('"<«;(*■- 

tree  per*.,  aulree  choaee  eembl.,  eu  et  le  reale, 
qu'il  eet  fecile  (e  suppléer)  id.  n;  llltb  fo  lOtittr, 

II.  f.  w.,  Ultb  fo  fort.  II.  f.  f.;  (le  reste)  n’est 
exprimé  que  par  un  -,  ijl  nur  burtb  fin  u.  f. 
w.  aiilgcbrûtft;  (flgurcr-vous  les  dépenses, 
la  peine)-, nub ma*  writrr  grfebab; 2. m.  P. 
V.  apothicaire. 

ÉTÉ  m.  (I»  plua  chau(*  (ce  4 eaiaone  (e  l'an- 
née,  qui  »uccidt?  AU  prinlemp»  ) Ollltlir X fTV,  00 

a eu  un  bel  -,  un  - chaud,  brûlant,  mir  fut» 
bru  einen  fdtSiicn.waTmen.brifif  u ©.gr  babt. 
rê  mar  ein  fdtBttr  rE©.;  l'-dernier  a été  (plu- 
vleux)btr  Irbtr  ©.mar  E;  (il  viendra)  I’-  pro- 
chain.f  nnftlgen  ©.;  dans  un  beau  jour  d'-, 
au  einem  febénr  u ©.*tagt;  habit  d’-,©.»flrib 
n;  chaleurs,  fruits  d’-,©.*bibr  f;  ©.»frùd)tr 
r.pl;solsticed’-.©.»fonittiiretitbrf;  au  mi- 
lieu, au  fort,  k la  fin  de  P-, mitten  im  ©.,  im 
bBcbilr n $.,  )it  ttttbr  brl  ©-»;  c’était  en  -,on 
était,  nous  étions  en-,  t«mar©.,  V.  cou- 
chant, levant  d'-’,  IL  (I*  plu*  belle  motli*  (* 
l'année)  semestre  d'-  (4'avril  à *eplcmbr*)S.» 
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balbj.ibr  n;  appartement  d’-,  ©.•mo&nitng 
f;  - saint-Denis,  saint-Martin  (U*  a ou  to 

jour*  qui  précédent  ou  qui  suivent  ce*  fêtes)  bir 

actif  ob.  |rbn  ‘Tagt  oor  unb  iiatb  brin  briligrn 
©ioiiçfiulfrflr.por  unb  na$  ilfortini;  ©pat» 
©.,  fam.  Slllior ibrr« ©.;  flg.  qf  (I*  jeunets*,  l* 
fore*  a*  ra**)  ©lutr  f.  brl  îlltrrl;  (être)  dans 
son  -,  iu  brr  ©.  fl.  91-1;  iu  fu.brflrit  3a^rrn; 
dans  I’-  (de  sa  vie)  in  brn  brflrii  3a^rtn,  im 
©einmrr  c;  Danse  (R*,  a*  la  contredanse)  id.n. 
ÉTEIGNAIRE(-niére)f.Sal. (femme  qui 

éteint  la  braia*)  ©llltlèfdlf  tillll  f. 

KTEIGNELR.sk  (nieur)in.(quir/e.i.t) 
9lu«l8fcbcr,  «inn;  Gg.  V.  éteignoir. 

ÉTEIGNOIR  (été-nioir)  m.  (petit  ci** 

creux  p «a  forme  d’en  ton  noir , qui  eerl  à éleindrr 

l*  cHan(eiie)  98f(^*ÿoni , «biitrttftt  n;  Dam» 
ofrr,9Iu4l8f($rr  m;- d’argent, de  Ter-blanc, 
fflbrrurl,  blrrbrrttr*  U.  ; - d’église  (qui  **t 

fixé  a une  longue  baguette  (e  boia)  C.  (U III  91  Ul« 

iSft^cit  brrÄrrjrn  In  brr  Jtirtfjc  ; flg.  Néol. 

(ee  (it  (e  ce  qui  éteint  le  génie, la  p*naé*)C*CSt  l‘- 

des  (sentiments) du  (génie  J babiirrtj  rrflrr« 
bru  bir  E;  bal  bâmpft  bal  E;  (•«  ait  *u**i  (e 

qn  qui  trouble  la  bonne  humeur  ('une  com- 
pagnie ) orrbrir  ftlitbr  r,  lâfligrr,  br  frttwr  rlitbc  r 
üWrnftf);  9iiflvrrbrrbrr,3rrubrtiG8rrrm;  it. 
fam.©c$lafbaubf  f;  -s,  chevaliers  de  !’-(**• 

nemie  (ee  lumière*,  (ee  progrès  »ocitux  ) Obff  II» 

rau rr u m.  pl;  ftrfubr  m.  pl.  brr  9luffiâruiig. 

ÉTEINDRE  V.  a.  (faire  mourir,  étouffer  le 
feu)  aiillbfcbm,  Icfcbru ; - (un  cierge,  un 
flambeau)  a.;  - (un  embrasement)  L;  (le 
feu  étaitb  celle  maison)mais  on  l’a  éteint, 
il  esté.,  ober  man  batrl  grlSfdjt,  r*tflgr» 
t&frfct;  (le  feu)  est  éteint, on  l’a  laissé  -,orr» 
liftât  ob.  léftbt  au*,  iflau*grl8fcbt,  niait  bat 
cl  auegr  fer  n iaffru;  Artil.-  le  feu  d’une  bat- 
terie, riur  ©attrrir  jiimSdnorigrn  bringen; 
Peint  - (les  couleurs,  les  lumières)  d'un 
tableau  (<**  *(r*ibiir)  t auf  rinrm  ©rmâlbr 
orrtreibrii.  ftfjmâdjtn;  (la  Ogure  principale 
île  ce  (ableau)cst  éleintefnc  r***oti  p*» *«*»») 
ifl  jn  fttnoad)  grbaitru,  tritt  nitbt  genug  &rr» 
vor.  nimmt  fltb  uicbt  genug  au*. 

2.  f Amortir,  détruirt  tempérer  1a  ehAlear  en 

qo) bémpftB,  iBftbru,  fiidru  t;  -(l'ardeur  de 
la  flèvre)  b.;  cela  éteint  (la  chaleur  natu- 
relle) ba*  I8f4)t  t au*;  - (un  fer  chaud)abi8» 
fdjru;  -(de  la  cliaux)(ln4él*y*r  arec  a»  l'eau) 
I.,  abl.  ; — le  mercure  (*n  aairuir*  i»  Buiait*) 
brm  Ourtffilbrt  fr.  Slûfflgfrit  brnrbmrn; 
Épingl.-(lesépingles)(l*a  laver  a*n*ae  l'eau 
fraîche  eprè*  l’atamege)  abl8fd)f  U J flg.  (faire 
cesaer)  - (U  Soif)  (feUncher)  L,  ftiUf  II  ; - la 
guerre,  le  feu  de  la  guerre,  brui  Ærirge  riu 
(Jitbr  matten,  ba*Ärirg*frurr  b..bit8lammr 
be«Ärfegr«  erflicfen;  -(une révolte)  fl.,  b.; 
(les  jeûnes)  éteignent  (le  feu  de  la  concu- 
piscence)!^ an*;  -sa  flamme,  l’ardeur 
(de  la  passion)fr.  ?irbr*flammr  rrflitf  rn.bir 
j£»i&r  t b.  ; il  a éteint  (son  amour , les  feux 
de l’atnour)  «bat trtfli(ft,  grbümpft;  (sa 
flamme)  est  éteinte,  ifl  rriofcbm;  (la  vi- 
eillesse) éteint  (le  feu  de  l’imagination) 
I8f$t  r au«;  l’âge  éteint  (le  feu  des  pas- 
sions) mit  bf  n3«brf  n orrl8f<bt  ob.rrflirbt  c; 
(lajouissancc)étcint(lesdésirs)i3f(bttaii»; 
mit  brm  ©cnnfft  rrflirbtbir  ©rgirrb*. 

3.  (abolir, faire  perdre  le*ouvenir)Oftti(gCU; 
- et  al>olir  (un  crime)  o.  unb  iu  rwigt  ©rr* 
grffrubrit  bringru;  - la  mémoirede  qe,ba» 
îlnbriifru  au  riur  Sortir  o.;  - tous  les  sujets 
de  querelles,  aniti9litiafi  pi  ©trritigfritru 
untrrbrùrfru;  - (une  roce)  (fexirrminrr)  o.; 
(race)  éteinte,  autgrflorbrn  ob.  rrloféf»; 
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(yeux)  éteints  (**n*  r*u,  »*»»  vivacité)  matt, 
rrlofcfcru;  (voii)  éteinte  (f*ibi.,  qu'on  a peine  à 
entendre)  malt;  it.  (pt  deqn  qui  *al  dans  un  tel 
abattement  qu'U  parait  n'avoir  plua  d#  retaori) 

il  cstéteint,r(  ifl  au*  mit  ibm,  rr  ifl  gauj  ba* 
bin;  (ce  privilège)  est  éteint,  ifl  erlefrtieii; 
(cette  dignité)  éteinte  dans  sa  personne, 
dans  la  p.  d'un  tel,  in  fr.  ©crfou,  in  brr  unb 
brr  ©.rrlofrbtn;  Fin.-  et  amortir(une  rente) 
(le  racheter,  faire  finir)  abfatlfm;  - (Une  dette) 
tilgrn;  - (une  pension)  burrb  riur  riu»  für 
allrmai  brjabltr  Summr  abfaitftu  ; - (des 
effets  publics  t)  tilgen,  abiragrit,  amortit!» 
rrn,  V.  chandelle. 

4.  V.  r.  s’-  (pt.  du  feu,  *'él0utrer)au(ijf bril, 
rrl8f<$tn;  (celle  flamme)s'é(eint,  grbt  au«, 
rrliftfit;  (c«»*#r, finir)  aufbêrrn,  |u  Oubtgr» 
bru;  (son  ressentiment)  ne  s'éteindra  qu'- 
avec sa  vie,  que  dans  le  (sang  de  son  en- 
nemi) wirb  uur  mit  fin.  ïobe  rrflrrbrn , uur 
im  tait«13f<beu , grfiiffttvrrbru;  s’-(pt.de* 

maison*  et  dignité*  qui  finiaaent , nti  il  ne  rrete 
plus  de  maire)  audflrrbrit , rrlSfécit;  (celle 
maison,  cette  famitlejpeuts'-,  faim  aulfl. 
ob.  rrl.  ; Gg.  (celte  personne)  s’éteint,  s’é. 

à Vue  d’œil  (s'affaiblit  emeiblement,  loucha  a sa 

fi»)  nimmt  ab,  nimmt  jufebrnb*  ab,  ifl  am 
fliitgcbru,  am©terben. 

ÉTELLE  f.  Arq.  fmorccAU  àb  bois  qu'on 
»nei  dam  la  croas«  du  fusil,  pour  le  garantir  d« 

l’act  du  canon)  ytoibrbrrtltÿrn  n;  Charp.pl. 
-S  ou  étèles,  V.  copeaux. 

ÉTELON  m.  Cbarp.  (épure  de  charpente 
qu'on  Ireco  eur  des  planche*  ^ 91  ltf)rî<l>IIUIlg  f. 
riur «'DiKbflublr*  t auf  riu  ©rttt;  iL(cbeville 
qui  lie  deux  bois  tnchésade  dana  daa  mortaises) 

ürifluagrl  m. 

É TEMPER,  Horl.  V.  estamper. 
ÉTENDAGEm.  Impr.Pap.  (cordes  Isn* 
dues,sur  lesq.  on  f*ilsécbcrlesfeuilles)!£rO(fflts, 

9liifblngr»f(bunrt  f.  pl;  (ce  papier)  devrait 
être  sur  T-,  foütr  auf  brn  î.  bâugru;  Drap. 

(graniaroû  l’on  etend  la  laine  pour  le  faire  eécher 
doucement  i l'ombre)  Trotfrtl*  Ob.  9lufbâligf> 
bobrn  m.  ffirbfr  ÎDoffr;  Vcrr.  (*ct.  d étendre 
te*  manchons)  ©fêtttlt  n. 

ÉTENDARD  m.  MiliL  (eneeigna  de  Incn- 
vaierie)  ©taubartr.  Oltitrrfabnt  f;  porter  T-, 
rit  ©.  tragen;  (les  trompettes)  sonnaient  i 
I’-,  blfrfrn  brn  gabnenmarfé;  se  ranger 
sous  T-,  firti  lutter  bir  Sabttr  flrilrn;  les  -s 
sont  portés  par  les  cornettes,  ou  par  les 
lieutenants,  bir  ©-n  rorrbru  »on  bru  ©or» 
nrttrn(CJabrltrn)pb.»0!i  E getragen;  hampe, 
lance  de  P-,©tbaft  m.Çamt  f.  ri nrr  © : on  a 
pris  plus.-sâ  l'ennemi, mau  bat  brm  fttittbt 
mrhrrrr©-!!  abgrnommnt,  X. porta—;  sa- 
lut de  I'-  (qui  ee  fait  en  heieaanl  la  lance  douee- 
menl  et  en  ta  relevant  de  même)  ïalufimi  n. 
mit  brr  ©.;  étui  d'-  (qui  reçoit  I*  bout  de  I* 
lance,  afin  qu'on  puisse  le  porter  plus  facilement) 
©tbribr  f.  brr  ©.;  ©-ttfcbr ibr  L 2.  ext.  (tout* 
no.  d'enseignes  de  guerr*,  soit  pour  la  cavalrrte, 

soit  pour  rinfaatrri*)$abur  f;  déployer,  plan- 
ter un-,  riur  8.  torbrit  ob.  flirgcn  Injfrn.attfn 
flrcfr n;  arborer  T- sur  les  (remparts  d’une 
ville)bir8.anfbrntaufvffan|rn;fig.arborer 

T-(de  la  rébellion)  (commrneer  un*  t)  bfr8-  E 
att*flr<frii,auft)flaitjrn;  il  a arboré  P-  (de  ta 
dévotion)  (il  fait  profraeion  de  lnE)  tr  biîugt 
ba*  ©cbilb  c au«,  V.  arborer;  suivre  les  -s 
de  qn , se  ranger,  combattre  sous  scs  -s 

(embraaeerson parti)  ftrt)  Jll  jrltlb*.  ©artri  bol* 

Im, fr.©. rrgrrifrn,  V.  lever-; Bot.  (pétai* 

supér.  de*  paptlloaeeées,  nommé  aussi  paetHou) 

8abnt  f;  II.  turq.-  céleste  (rn»*ignr  vrrtequ* 

1rs  Turc*  disent  avoir  été  l'd.  d*  Mahomrl,  et  qui 
lui  fut  apporté  per  l'ange  Gabriel)  ÿimtlttidfab» 
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itr,  grüne  8.  br*  SDlabomeb,  Mar.  (««(mîi 

autre!  sur  lea  (alrraa  ce  qu'on  nomme  pavillon 
aor  le»  vaiaaeaux)-  (d'UlIC  galère)  Rlagge  f;- 
— royalCealui  4a  la real*  ou  de  la  (nlére  coin  mao 

dama)  f d h i ^ 1 i(^>c  RI..  {Realflagge;  gardes  de 
l'-.RIaggruhemahreTin;  Pap.  (eo.  de  papier) 
Staubarteuvapirrn. 

ETENDELLE  f.  Ard.  (dlviaion  d'un  bloe 
d'ardoiae)  3Ll)f iluitg  , ^ Vaitllll^  f.  be*  3(t)ic« 
frrblolfl;  ËCOn.fnec  de  erin  pour  aoumrllre  à la 
preaaa  leagramra  oléaqtnpuaea)  II). 

ÈTENDKRIK  f.  Verr.  (endroit  où  l'on 

éti-nWIee  manchon»  de  verre)  ©lätteVlag  ni. 

ÉTEN'DEUR  in.  Anal.  V.  ex/enseur; 

Verr.  (ouvrier  qui  r Und  Ira  mancliona)  Ifilât» 

trr  ni. 

ÉTENDOl  Uni.lmpr.fpelile  pelle  • longue 
manche  pour  placer  lea  fauillea  imprimera  aur 
l'étcndage)?lufbdMgrfrf11jn;Blanch.(lonfure 
parc  lira  devant  lea  frnùlree,  pour  y mettra  eécher 
le  liuje)  Stcrfcilflilligtll  f.  pl;  Cari,  (grenier 
à sécher  lea  eartona  collée)  3tllfbâuger,  îiof» 
ffllabobril  m;  Mèg.  (endroit  tendu  de  cordra, 
où  l'on  met  rrrerrr  lea  peaux)  îrocfeilplag  m. 
(für  bif  .$âlllr);  Pap.  («allé  où  l'on  uicl  eécher 
aur  dea  cordea  lea  reuillea  de  papier)  ît. 

ÉTENDRE  V.  a.  (déployer  en  long  et  en 
large)  aiUhreiteu;  il.  an«fhr«tfrit;  - (un  lapis 
t)  a.;  - (un  linge  pour  le  sécher)  aiitriua. 
brritru;  - (de  la  toile)  sur  l'herbe  (pour  u 
blanchir)  auf  bem  ©raft  a.;  - (son  manteau) 
par  terre  (pour  ne  courber  deaaua  ç)  ailf  btll 
©oben  a.;  (un  oiseau)  qui  étend  (ses ailes 
pour  voler)  brrrau«breitet  ; -(la  main,  le 
liras,  les  bras)(lea  déployer  de  leur  long)  illl*» 
flrttfcn;  il  étendit  (le  bras;  pour  le  frapper, 
tr  flrecftr  c it«<h  ib«t  ou»,  um  t;  - (les  bras] 
lers  le  ciel,  juin  Rimmel  auïjlretfen  ; il  est 
étendu  (couché)  de  son  long.rr  liegt  ber 
Sauge  uatbauégrjUetft  ba;  il  s'étendit  (tout 
de  son  long)sur  l’herbe,  er  flrecftr  fith  t in’* 
©rat  hin;  J.  C.  a été  étendu  sur  l’arbre  (de 
la  croix)  iflamStamm  tau«gcjlrecft,  au  bru 
■Stamm  t geheftet  worben  ; (ces  martyrs) 
ont  été  étendus  sur  (le  chevalet)  ftnb  auf  c 
ge fpanut  werben  ; - un  homme  sur  le  car- 

rCflll)  C*«-  renveraer  mo«l  par  terre)  JCNI.  tobt  |Ut 

6rbe  flretfen  ob.  uieberftr.;  d’un  (coup  de 
lance.de javelot)  il  l’étendit  mort,er  fltctf  te 
iliu  mit  einem  e tobt  pir  ©vbe. 

2.  (allonger,  faire  qu'une  choie  tienne  plue 
d'rnpace,  en  la  rendant  plue  mince)  bclj Uf  U,  gg|. 

b.,  rrefeu,  au*»r.,  flretfen,  au««fl.;  - (l’or) 
sous  le  marteau,  t unter  bem  Jammer  fire» 
tfeu;  Mon.  - (les  barres)  sous  le  marteau, 
an*fthl«htrii;  Parch.-(du  parchemin)  an*« 
ftr..  Fahr,  - (le  drap)  sur  la  rame, auf  bem 
SHabmru  allé  flr„:fvanuen;  Cir.-  (de  la  cire) 
flr.;-(du  beurrejsurdu  pain.anf  'Ht ob  drei» 
(fieu;  Mil. -{ses  troupes, son  artncc.ses  ba 

taillons)  (leur  donner  plue  de  front)  ail«b.,ail«» 

breilr  U ; i I étendit(sa  cavalerie)dans  la  plai- 
ne, er  breitete  ob.  brbntr  tiu  ber  ©bene  an*; 
Peint,  - (la  lumière)  (xrouper  enacmhle  plu» 

partira  qui  nafurrllrinr ni  rrtoivrni  U lumir rr.rt 
dOMt  le»  objet»  oc  aont  arparca  que  par  «le»  »Iritu- 

teiutra adoucira)  anfbrei teil,  verbreiten;  fig.- 
(la  clause  d'un  contrat,  les  termes  d’un  ar- 
rêt,d’une  loi)(an  porter  le  aena  au  delà  de  ce  que 
Ira  larmaa  aigniflent  précisément)^  ||  einem  Uli«: 

gebehuteren  Sinne  nehmen;  - le  sens,  la  si- 
gnification (d'un  mot)  (appliquer  un  mol  à 
une  ehoae,  à une  idée  qu'il  n’était  paa  originaire, 
mrnl  deatiné  a exprimer)  bet  ©fbêlltnng  c eitle 

grüberr  Rnfbehuuug  geben;  vous  étendez  le 
scns(dc  ce  passagc.de  ces  paroles)Siebeb< 
neu  t ju  frljt  au*;  Sic  geben  birfer  Stelle  t 
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einen  pi  weiten  Sinn,  eine  ju  aiKgebehute 
©ebruluiig;  il  veul-(ce  droit, son  pouvoir) 
au  delà  des  justes  bornes,  er  will  c über  bie 
rethtmähigtii©reu)euau*brhueu;(iln'avail 
qu’un  delai  de  huit  jours)  mais  il  l'a  éten- 
du jusqu’à  quinze.ee  bat  fie  aber  auf  Uïa» 
ge  aïKgebrhut;  - te  parchemin  (faire  da  ton- 

|u«a  écriture*  dan*  une  affaire  pour  en  augmenter 

l*a  fraia)  (brr  21  tir  ccf)  il  u u g wegen)  weitläufig 
f<breibcu;(un  arbre  dont  les  branchesjsont 
fort  étendues, fehr  au*gebreitel  fiub.fich  fehr 
weit  autfbreite u ; P.  fam.  (pi-  de  qn  qui  prend 
dea  poalurea  inconvenantea)  le  Cllir  Sera  à bol) 

marché,  les  veaux  s'étendent  (ba*  Krber 
wirb  wohlfeil  werben, birJtälber  jlreef  eu  fief)); 
er  macht  fid)'*  gar  ju  bequem , V.  courroie. 
Trict.  - (son  jeu)  (dialrihucr  aea  damra  en  au- 
tant de  Arche»  qu'on  le  peut ) dü ébef)UCU. 

3.  (agrandir, augmenter)  erweitern,  ailébth- 
neu,  vergröbern;  - (son  empire)»frgr.;-(les 
bornes  d'un  empire,  les  limites  de  son  ro- 
yaume) oergr.,  evw.,  weiter  hinan*  riiifeu; 
(ce  princcjchcrclie  à - (son  autorité,  sa  do- 
mination) sur  scs  voisins,  aux  dépens  de 
sesvoisins.fu(btcaufJlofleu  fr.9îathbarn  ju 
oergr.,  aufjubehuen  ; il  a étendu  (son  parc, 
sa  terre)  jusqu'à  la  rivière,  er  hat  c bi«  an 
beu  Rlnb  autgebehut  ob.  erweitert. 

4.  V.  r.  S'—  (e'alonger  ena'étirant  ou  enae  dila- 
tant) fïdj  au«bt'hueu;  (ces  peaux)  s’étendent 
facilement,  laffen  fîdj  leicht  brhuen  ob.  flrc» 

{feil  ; (tenir  un  errt  rapace,  ac  prolonger)  (les 

veines)  qui  s’étendent  par  tout  le  corps, 
bie  fith  im  gaujenilôrper  auftbrritrn;  (une 
racine)qui  s’étend  trop  loin,  bie  fi<h  ju  weil 
au*breitet;(le  mal, s'étend  (ae  propage  c)par 
(toute  la  ville)  verbreitet  fi<b  bureh  t;  (sa  do- 
mination) s’étend  sur  (tous  ces  peuples) 
erflrctfl  fidy  über  t;  (sa  terre, sa  juridiction) 
s’étend  jusqu’à  tel  endroit,  r rflrctf  t fîdi  bi* 
ba  u.  ba  hin;  (ce  cultivateur)  s’est  fort  éten- 
du de(ce  cdté-là)hat  fith  l><1(h  t b*11  weit  au*» 
gebreitet,  fiat  fe.  ©efibnngr  n mich  t ff&r  9fr* 
grifft  »b.  erweitert;  fig.  (son  pouvoir)  ne 
s'étend  pas  si  loin,  fo  weit  erflrrtft  fid)  ober 
reitht  eiit<f>t;  (son  crédit)s'étcndailjusquc- 
là,  fo  grob  war  t;  (sa  gloire,  sa  réputation, 
son  nom)  s’étendent  par  toute  l'Europe, 
ifl  in  ganj  ©uropa  auîgrbreitet  (f.  9iame  ifl 
tu  gatij  ©uropa  befnuut)  ; de  celte  terrasse 
on  voit  aussi  loin  que  la  vue  peut  s’-  (por 
1er)  oon  biefer  Terraffe  an*  firb*  mon.fo  weit 
ba»  3tnge  reitht  ; ma  vue  ne  s’étend  pas 
jusque-là,  fo  weit  reitbt  mein  ©efithl,  mein 
Singe  nieht;  (il  a une  voix  forte)  qui  s’étend 
bien  loin , bie  febr  weit  reitht  ; tant  que  (la 
voix)  se  peut  -,  fo  weit  t reichen  fan»;  (la  vie 
de  l'homme)  ne  s’étend  guère  au-delà  de 
(cent  ans)  (nev* guère  au-delst)  erilretft  fi cb 
nicht  Iritht  über  t;  fam.  tant  que  (cette 
somme)  pourra  S’-(e  à d.  qu'on  ne  veut  dé- 
penser rien  de  plu»)  fo  weit  c reitht  '.  bi*  auf  beu 
Öelauft;  (il  travaille)  tant  que  la  journée 
peut  s’- (peut  durer)  er  arbeitet,  fo  lange  e* 
îag  ifl,  bi*  in  bie  9îadjt  ; s’-  sur  qe  sujet) 
(en  parler  au  long)ftcb  über  cau«beeiiru;  Weit* 
läufig  über  t fprecheu.  ihn  weitläufig  abhau» 
fceln;  il  ne  s’est  déjà  que  trop  étendu  sur 
(cette  matière)  rr  bat  fid>  nur  fehou  ju  weit 
über  tau*gr breitet,  in  t eingrlafTeu;  s'- sur 
les  ioiianges.sur  les  bonnes  ou  mauvaises 
qualités  de  qn,  ficb  über  jmnb*.  ëob.  fr.  gu» 
ten  ob.  fchiimmrulSigeufthafteu  audbrritrn, 
laugt  bei  jmub*.  Kob . bei  ber  3lu<ciuaubrr» 
frfeung  fr.  c verweilen;  je  ne  m'étendrai  pas 
sur  (ses  autres  vertus)  ich  will  nicht  um» 
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flôublich  von  t fptetbt u;  - (ses  idées,ses  con- 
naissances) erweitern;  - (ses  relations,  son 
commerce)  rrw.  ob.  autbreiten. 

ÉTENDU,  R a.  (grxnd,  large,  vaste)  dU*s 
grbrbut,  au*gebreitet,  weitläufig,  viel  um» 
faffeub;  il  a un  (commerce)  très--,  er  führt 
einen  fehr  au*grbreitrtrii  t;  (ses  aiïaires) 
sont  très- -es,  finb  fehr  ou*gebreitrl;  il  a des 
connaissances)  fort -es,  er  brfibl  weit  au«* 
gebreitete,  viel  umfaffrnbe  e. 

El  EN  DUE  f.  (dimension  d'une  ehoee  en 
longueur,  largeur,  profondeur)  ftlltbr bllUltg  f; 

(selon  qs  philosophes)  I'-  apparlienl  au 
corps,  cl  la  pensée  à l'esprit,  befiehl  ba* 
iUefen  br*  Jtôrprr*  in  ber  31.,  ba*  Sfilefeii  br* 
31erflaubr*  im  teufen;  (une  ou  deux  de«  trou 
dimension»)  - (d'une  ligne,  d'une  surface) 
31.;  2.  vulg.  (le superficie)  dnns  toute  I — de 
la  France,  iu  ganj  Rranfreith,  im  gaigeu 
Umfange  VOItRr.;  I'— (ci  non  les  étendues)  (de 
ccs  deux  champs)  est  égale,  ber  Rlätheu* 
raum  t ifl  gleich  grob;  (plaine,  parc)  dt 
grande -(pays)  d'une  grande-,  weit  au*» 
grbrbut,  von  gtofirr  31..  großem  Umfange; 

— de  mer  (dan»  laq.  Ira  veiuoaux  oc  crament) 

Æüatbiplab,  Seefirith  m.  juin  Jlrenje u;  - en 
ligne  droite  (du  courant  d une  rivière  comprise 
entre  deux  pointes)  (StrOlltflretfe  ( gtTObrr 
Kauf)  eitle«  ftluffr«  (jwifdjeu  2 Jlrümmuu* 
gen);  grande  - de  terres,  grobe  ©tretfe  von 
Kànbereien;  (ce  jardin)  n’a  pas  assez  d’-, 
bat  nifbl  31.  ob.  Slaum  genug . ifl  uitht  grob 
genug  ; il  ne  connaît  pas  I’- (de  scs  terres) 
er  frunt  ben  Umfang,  ben  Rlâcheuraum  r 
uitht;  elles  ont  tant  de  lieues  d'-,  fieerflrrt 
tfeu  ficb  fo  uiib  fo  oielStnubeu  weil  in  bie 
Küuge  uub  ©reite;  3.(pt  du  umpn)  ßeittaum 
m;  î)auer  f;  dnns  l’-  de  plus,  siècles,  de 
tous  les  âges,  de  tous  les  temps,  in  einem 
Scitranme  oon  mehreren  Sahrhuiiberleu,  in 
.iliru  3‘  *t'iltf  rn,  pi  allen  3eiten;  fo  lange  bie 
îürlt  fleht  ; dons  toute  I - (de  ce  règne;  de 
celte  période,  wâbrrub  brr  gaiijru  S>auer 
t>  wöhteiib  biefer  gaujeu  tob.©eriobe;4.lig. 

- des  affaires.  Umfang  m.  ber  ©r fthàfte;  I'- 
(du  pouvoir,  de  l'autorité)  Rutbrhuuug. 
Qrweiterniig  f;  il  donne  trop  d’-  (à  cette 
loi)  il  lui  donne  plusd'-  qu'elle  n'en  doit 
avoir,  rr  gibt  e riiirii  ju  weit  auégebehuten 
Siun,  er  brhut  t weiter  au«,  al*  e*  frÿu  foll- 
te;  (cette  proposition)  prise  dans  toute 
son  - serait  fausse,  iu  fr.  ga  ii|tii  31 . geuom» 
men,  wäre  c falfch  ; (esprit)  d'une  grande, 
d'une  vaste  -,  vielumÿaffrub;  (vérité)  pro- 
portionnée à I'-  de  l'esprit,  ber  Raffung*» 
f raft,  bem  üDlaabt  t augemrfftu;  il  a une 
grande  - de  connaissances,  il  a des  con- 
naissances d'une  vaste  - , rr  befigt  einen 
groben  Sditifc  oon  Jleuiituiffru,  er  hat  fehr 
aiKgrbrritete  .ftrnntiii jfe : cela  passe  I'-  (de 
mes  connaissances,  de  mon  savoir)  ba* 
liegt  aubrrhaib  ber  @rcugru£;  fam.  (ba* 
geht  über  meinen  ^enjeut);  grande  — de 
voix,  grober  Umfang  ber  Stimme;  (voix) 
de  grande  -,  oon  grobem  Umfange;  (elle 
chante  bien)  mais  sa  voix  n'a  pas  assez 
d'-,  aber  ihre  St.  hat  nicht  genug  Umfaug, 

Escr.  ( faculté  de  ce  fendre  beaue.  en  reeunl  a 
une naorx {rande  distance)  ©übr  f,  fldrf  dU«{H» 
fallen;  Mus.  (diaUnce  entre  t son»  extrêmes, 
quel  qureoil  le  nombre  dcstnlrrmrdiaireo)  Um» 

fang  m:  Litt. -(d'un  discours)  (■*  )•>- 
qurur)  hänge  f;  il  dunnera  plusd'-  à (cc 
chapitre)  er  wirb  t mehr  aiKbrhueu,  Weiler 
an*tubrrii  ob.  au*fpinnrii. 

ÈTENTE  f.  Péch.  V.  ctùantiière,  Tao. 
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ÉTÉOCLÉES 

•S  (lall««  g où  l 'oo  «ne t atelier  Ira  mulld)  !XtO* 

(ftugrfltU  n;  JtàKlaMtii  f.  pl. 

ÉTÉOCLÉKS  a.  f.  pl.  Myth.  (auriiom 
Je»  tlrécva,  filtra  d’Ûrec/r ) (Stroflürit  f.  pl. 

ÉTERNALS  s.  pl.  H.  eccl.  (bérét.quce 

V»i  croyaieni  à I 'éternité  du  monde  a}* rca  aa  ré- 
eurreeti  on)  flvtmtdlcil  lll.pl. 

ÉTERNE  a.  2.  v.  V.  étemel. 
ÉTERNEL  ni.  (Dieu}  brr  ISmigr,  Uiia 
r nblidjr  ; I'-  soit  béni,  ber  6.  fey  grprirfru; 
(la  loij  de  I'-,  bd  @œigtu,  bd  r».  Wollt». 
ETERNEL.  I.K  a.  (a»i"'e  point««  deeom- 

menccinenl,  rl  «'aura  point  de  fin)  iUM$,  llllfllb* 

li<b;  il  n'y  a que  Dieu  qui  soit  -,Wolt  allein 
ijt  r.;  Dieu  csl  un  être  -,  Woli  ijl  ein  t-d 
XBtftn;  la  sagesse  -le,  bir  r-t  3Bri«btil;  les 
décrets -s,  bir  c-ett  fNat^fc^lüffe;  suivant 
les  -s  decrets  de  Dieu.  it<id>  brin  e-e it9ia  t b< 
frfol n ffe  Wollt«;  (qs  philosophes  ont  cru) 
que  le  inonde  était-,  bit  ffitll  ftp  r.;  (pro- 
position) d'-  le  vérité  (qui  eet  eaeenticllcmant 

vraie,  ex  : le  tout  r il  plut  grand  que  «a  partie)  r. 
IV »1  b v ; (qui  n'aura  jamais  de  fin,  quoiqu'il  ail  ru 

un  eommrucrincui)  r.)  (vie.  gloire,  damna- 
tion , mort,  durée)  -le,  r.;  (biens)  -s,  t.; 
2.  eiL  (dont  on  ne  prévoit  paa  la  Tin}  (gloire) 
-le,r.,  uiwtrgàngiitb;  (procès)  - (guerre) 
-le,  r.,  iniaiifpêrlid»,  ritblo«;  (haines, 
amours)  -Ics.r.;  il  vous  doit  une  -le  re- 
connaissance, il  vous  en  aura  une  recon- 
naissance -le,  rr  ifl  3&utit  r.  $)aiif  ftpiiU 
big,  rr  wirb  3ÿueit  r.  banfbar  baÿiir  fryn  ; 
par  tant  de  grands  ci  ploils  d‘-le  mémoire 
c,  burtf)  fo  virlr  grojit  r.  btufwürbigt  Xpatrn 
t;  je  suis  fatigué  de  ses  -les  lenteurs,  fr. 
t-t  Üaugfamfrit  rrmübtl  miip;  (causeur, 
censeur)  - (qui  ne  finit  pumij  r.;  3.  f.  Bot.  V. 
<mmo;7e/le<  blanche);  il.Com. (étoffe  Je  lame 
de  Kranre)  id.  f. 

ÉTERNELLEMENT  adv.  (sans  com- 
mencement et  sans  fin}  rwig,  von  ®wigfri(.  in 
(S.;  Dieu  eiiste  -.engendre  le  Verbe  -, 
Woll  ifl  oou  (S.  ba,  bat  ba*  Süori  von  6.  gc» 
{tilgt  ; (Dieu)  a été  et  sera  -,  ifl  von  Ö.  unb 

Wirb  ill  ®.  ftpli;  2.  (•»«•  fin,  quoiqu'il  jr  ait  ru 
un  commencement}  f.;  (les  peines  des  d <1  111  — 

nés)  dureront  -,  wrrbrii  r.  wâbrrii;  (cet  ou- 
vrage, ce  monument)  durera  -,  wirb  r. 
bauern;  3.  (continuellement}  rwig,  brflaubig, 
niianfbSrliip;  il  est  - & ma  suite,  à mes 
oreilles,  sur  mes  épaules,  rr  ijl  brfl.  bintrr 
mir  brr,  rr  tirgt  mir  brfl.  iu  bru  Obren,  ifl 
miruiiaufb. auf  brm^alfr;  (il  se  plaint)-, 
uuaitfb.;  voulei-vous  demeurer  l.i  -?  woU 
(ru  Sir  t.  ba  blrfbru  ? il  sera  - (débauché) 
rr  wirb  f.  gaujt*  Crbtii  laug  t fryn  ; (quand 
il  est  en  compagnie)  il  parle-,  f|>ri<bt  rr 
ÉTERNELS,  V.  éternals.  [iinaiifb- 
ÉTERNISER  r.  a.  (rende#  éternel,  faire 
qu'une  ehoae  ne  finiaae  point}  orrcwigrit;—  (SOn 

nom,  la  mémoire  de  qn)  o.;  (ces  monu- 
ments suffisent)  pour  - (la  gloire  de  ce 
prince)  ju  o.;  (les  pyramides)  ont -é  (la 
grandeur  des  rois  d'Égypte)  babru  c orra 
twigl;  (la  rhicane)  -e  (les  procès)  vtriüiia 
grrt  t iu’«  IluruMirÿr ; (la  discorde)  qui 
voulait -(leur  huinejbir  ttwigbaufrnbniaa 
d>rn  W0litr;2.  V.  r.S’-(durerlré*-long-4empi) 
firfi  iu'«  Uimibliitr  orriäugrrn;  fiep  unab» 
frhbar  iu  bir  üäugt  (irbtii. 

ÉTERNITÉ  f.  (durée  qui  n'a  ni  commence* 
ment  ni  fin)  (Swigfrii  f;  P—  de  Dieu,  bir  ®. 
Wollt«  ; (Dieu)  est  «u  eiiste  de  toute  -,  ifl 
oou  ®.;  on  ne  peut  se  former  une  idée  de 
I'-,  niait  failli  ficb  ftinrn  ©r griff  oou  brr  6. 

Iliaibrii;  2.  (durée  qui  a «u  un  comme nccmeot  «t 


ÉTERNUE 

qui  n aura  point  de  fin)  - bienheureuse,  mal- 
heureuse,  friigr.  unglucfftligr  ®.;  une -de 
bonheur  (sera  le  partage  du  juste)  tiu  r wie 
gt«  Wlürf,  tint  rwigr  Srligfril;  I’-  (des 
peines  de  l'enfer)  bir  ®.;  durant  toute  T-, 
bit  gait}t  (§.  biuburtb;  il  ne  pense  pas  à T-, 
rr  bruit  ni$t  au  bir  6.  ; T-  dépend  d'un 
moment,  bit  ®.  hängt  au  riuriit  îlugrnbli» 
<ft;  brr  lUbrrgang  iu  bir  @.  bängt  oou  riurm 
îl.  ab;  3.  (un  fort  ion*  loupa}  (bAtir)  pour  T-, 
für  bir  ®.  ; (ces  bâtiments)  dureront  une 
-,  wtrbru  riur  ®.  baiirrn;  (que  veut-il  faire 
de  tout  ce  bois  g)?  il  en  a pour  une  -,  ba 
wirb  rr  riur  ®.(  riur  rwigr  3-  barau  babru  ; 
en  voilà  pour  une-,  bafiifl  ja  für  riur  twi» 
gr3rit;  fam.  il  y a une -(bien  io»g-tcmpe) 
qu'il  (ne  m'a  écrit,  que  je  ne  l'ai  vu;t«  ifl 
rinr  ©.,  fiten  rwig  laug,  bafi  c;  (J*  temp#  im- 
mémoriai}  cela  est  là  de  toute  -,  bas  ijl  oou 
rwigeu  3rit»n  b”  ba;  (ses  ancêtres)  ont 
joui  de  (ce  droit)  de  toute  -,  babru  t frit 
rwigtn  ob.  uiibruflitbtu  3«itf » griioffrn. 

EI  KRISLE  f.  Rot.  (herbe  n éternuer') 
Slrauégra«  n;  - éventée,  XBinbbalm  m. 

ÉTERNUER  V.  n.  (faire  un  rteruumtut) 
iiirpru;  le  rhume  fait  -,  beim  S<buuvfrn 
muf»  mon  n.;  (cette  poudre,  celte  fumée) 
donne  envie  d’-,  l’a  fait  -.rtfjl  juiu9îitfiru, 
bat  ibn  n.  grma«bt;  j’ai  envie  d'-,  t*  ifl  mir 
iiitfrrlicb;  se  faire  -,  fitb  ftlbfl  juin  91.  briita 
grn;  rherbeà-,9lirfrfraut  n,\ .piarmitjne. 

É I ERNUEUR.SK  S. (qui  éternue aouvonl) 
p.  u.  ’Jlirptr,  aiiin. 

ÉTERNUMENT  m.  («oav.  aubil  el ton- 

vulsif  de*  muscle«  expirateur« , qui  chasse  avec 
•flort  par  Ira  narines  el  par  1a  bouche, l'air  contenu 
dans  Ira  poumons  el  les  fusa«««  Ntui«lea)9iir^|(  ||* 

I’- sert  à nettoyer  les  narines,  ba«  91.  birut 
jur  (Hrinigiiug  btr9îaft  oou  «<birim;  eici- 
ter,  produire!'-,  juin 91. refjrn,  91.  btroor» 
bringen;  - trop  grand,  trop  frequent,  a liju 
brftigr«  91.,  allju  bäufigt«  91.;  il  lui  prit,  il 
fit  des  -s  énormes,  t«  fam  fbm  riu  uugrbru» 
t<«9l.an(  rr  iiiuptr  uugrbruer  uirprii;  autre- 
fois (le  peuple)  tirait  des  présages  des  -s, 
rbrmalé  jog  t fflorbrbrutiiugtn  au«  brm 
KTKRSILLON.  V.  élreti/lon.  [9Iir  jim. 

ÉTÉSIE  f.  Artil.  (pierre  «i  faire  des  mur- 

Uer#)  fDiérfrrflrin  m. 

ÉTÉSIEN  a.  m.  (vents)  -s  (venu  qui 

souffles!  régulièrement  chaque  année,  un  certain 
nombre  de  juura,  dans  Ire  mer«  du  Les  an!  cl  «Una 

UMedilcrraitMeejOrbflttlic$Jfgflllldfit0;(3a$; 

r»*;,XlnffaU,^Hiib«tag«.winbrm.pl.);règnc 
des  vents  -s,  3f il,  ba  bir  r.  5B3.  brrrfcibrn. 
ÉTÉSIES  f.  pl.  V.  (vents)  éiétiens. 
ÉTÊTEMENT  m.  (#ct  A'éteter)  'Jlbfôp» 
fm,  Mbfnvpm,  Jlopfen,  Rappen  n. 

É TÉTER  v.  a.  (un  arbre)  (en  couper  la 
cime,  uiiVcyfopfm.fawrn.abrf.iilesttemps 

d'-(cessaulest)fli|13fit  cabjiifôvfnic;  (ar- 
bre) -é.abgrf  6»ft;  - (le  labac)(en  oler  le  eonv. 
ntel  pour  empêcher  que  la  lige  ne  s'élève  trop 

bauijaü»,  au«*givffin;-(un  clou, une  épin- 
gle) abfippru,  abfépfm,  V.  c/o«,-  Bl.  (aigle, 

poisson)  -é  ( Jon!  In  tête  a élé  arrache#  de  force} 
mil  abgrrifftiiriii  Âovfr. 

ÉTETEUR  m.  l’éch.  (ouvrier  qui  coupe  la  I 
têteaux  morue#}  'Hbf Spfrr  m. 

ÉTELBLE,KSTBLBLKf.Àgr.V.cA«u/»ic. 

2.  (partir  du  tuyau  entre  finaud*}  Sdjllfl,  9lbfal 

m.(  jwifibcu  jwri^almfitolru);(Tépi  de  blé) 
nuit  au  bout  de  la  troisième  ou  quatrième 
-,  wä(b«t  am  @ubc  bt<  britiru  ob.  oirrlm 
©«biiffr«. 

ÉTEUF  (é-teu;  en  vers.é-teuf)ni.  (p*me 

halle  pour  jouer  * I*  longue  paume}  Q3aU  (j II 111 


ÉTEUFFIER  815 

langrnîB.afvifl)goug«b.m;  (èU«ouru  P.)©„ 
Â<blag»b.;  prendre  T-  à la  volee,  bm  'Î3.  im 
Singe  fangru;  renvoyer  I’-,  bm  «.  |urü<f. 
fcbi(fm,--f(t)lagm;(lespaumier.s)rontles-s, 

ma<bm  bir  X3äUc;  P.  renvoyer  P-(r*p  ouasrr 

*vce  vigueur  une  injure  qu'on  noua  veut  faire) 

jmm.  ni<bl<  fdmlbig  biribru;  jtmrt.  wirbrr 
®in<  orrfcgrii  ; (pop.  tiiimt  bir  Üribr  beim 
gtbrn);  P.courir  après  son  - (travailler  à ra- 

couvrer  un  bien,  Jea  avanUge*  qu'on  a laiaaé 

rch*pper}riiint  rutwif<btrii  ob.  rnifcblüvfirii 
tUoribcii  wirbrr  tinjiibriiigrii,  riitrorrfâiim* 
lt  Wtlrgmbril  iiaibjubolrn  fuebm;  (je  re- 
tiendrai, cet  argent)  parce  que  je  ne  veui 
point  courir  après  mon  -,  mu  fb»  lu  brr 
gSanb  jii  bähen,  um  uicbt  rrflbariiad)  laiifru 
ÉTEUFFlERm.V  paumier.  [ju  mflffril. 
ÉTHER  (é-tèr)  m.  Phys,  (mat  subtil« 

qu'on  suppose  remplir  l'eapace  itHlesaui  de  l*ai- 
moaphére}  îlrlbrt  in;  Chim.  - (liquide  exué- 
niameul  aublil,  blanc, odorant,  trca-infiainmabla 
Ci  qu’on  oblten!  par  I action  d*un  «eide  sur  l'«lco- 
°0  ~ accliquc  («ulref.  é.  «crlrux  ; pro- 

duil  de  1«  diaiilUiton  du  vinaigre  radie*!  aur  fai* 
cool)  Qlflgaä.;  - sulfurique  (aulrcf.  é.  vilrir». 
iique)  iUiirtoIxî.  ob.  <Stbwrfrl«â.;  -niuria- 
lique(auuaf.<.marin)Jto(bfal;aâ.;-nitriquc 

(autref.  d.  nitreux)  «alprttraü.;  - ligniquc. 
martial,  phosphorique  t.  ^oljrffig.S,,  ri« 
imbaltigti,v<bo«vbortf(brr9l(-.;vulatilitedi' 
I'-,  glüft'iigfrit  f.  btfi  «rtbrrfi;  - minéral  ou 
fossile  (le  naphieUplua  pur)  rrtuflr  9Iai'hla  f. 
ÉTHER  ATE  m.  Chim.  («el  d écide  étiré- 

nqur  cl  d'une  baae)  ätbcrfatirt«  ©alj. 

Kl  lll',H|-,,  «18.  PhyS.(qoi  ret  d'rlhrr,  qui 

ipp.  # é.)  âibr  riftb;(corps)-  (substance)  -ée. 
à.; espace-,  régions -écs (que  Ton  supposa*! 
rempli*  de  matière  é-ét)  .fjimmtlfiluft  P,  5-t 
(Räumt.  V • Ctel;  matière  —ée  (matière  fluide  et 

a ta bt  i le  qu'on  a longiemp*  auppoaé  remplir  l'es- 
pace ou  ae  meuvent  Ica  corpa  eélaatea)  n — C 3)Jrt* 

Irtir,  a-rr  Stoff  ; PoéL  la  voûte  -ée  (1#  oUi ) 
ba«  â-r  Wrwôlbt,  ba«  blaur^timmrldgrwêla 
br;  Chim.  Med.  liquide-,  liqueur -ce  (J.) 
â-r  glüfftgfril;  9(  c t h c r m.  [/«(c. 

É Tl  I ÉRÉEN . NK  a.  Néol.  V.  aérien , cé- 
É 1 IIÉHIE  f.Conchyl.(ao.  de  «met)  itl.f. 

ÉTHÉRIFICA  TION  r.  Chim.  (*«,  d. 

convertir,  de  ar  changer  en  éther)  tiltrlUillIblltllg 

f.  in  9lrtbrr.  (#<*«)  iu  ?(rtbrr  vrrwanbrlii. 
F.  i IIKRIFIER  V.  a.  Chim.  (convertir  en 
É I 1 11.10  NE  f.  Chim.  (sukal.  partie  tirée 
de  l'éther)  Hrlbcrtll  n. 

ÉTHÉRIQUE  a.  m.  Chim.  (*•  dit  d «» 

acide  prod.  par  la  combustion  «le  l'alcool}  ucitiü 

-,  Ht  tbrrfäurr  f.  [rijicaliun  t. 

ÉTHÉRlSATION.iTHÉBiSKn.V.éMe 
ÉTHÉROLAT  m.  Pharm,  (remède  ethé- 

ré  préparé  par  dialillaliou)  biflilÜTlr  âtbcrifdlt 

?lrji'iiri. 

ÉTHÉROLATÜRE  T.  Pharm,  (médi. 

eam.  élhéré  préparé  par  infuaion ) bunt)  QillWti« 

riiuiig  }iibrrritrtr  àtbrrifibc  îlrjuri. 

È'THÉROLÈ  m.  Pharm,  (mé-iio.  étkeré 
préparé  paraolution)bUT<b  îlllflôfllltg  jllbf  tria 
trlr  atbrrif<br  îltjrnrf. 

ÉTHÉRO-SULFATE  m.Chim.(aclda. 

rthéi  oiulfnr irjue  rl  d'un*  bian)  lïtbf  rfctuvcifl» 

faitrt«  Salj;  -sulfurique  a.  m.  Chim.(*e 

dii  d'un  acide  tiré  de  )'«7A«*r  préparé  avec  l'acid« 

rttifut igue)  îlrtbrrfdjwcfrlfâurr  f. 

ÈTIIIOPIQUE  a.  2.  Chron.  (année)  - 

(année  solaire  qui  a douze  moi«  el  5 jour#  à la 
fin)  ätbiopifd). 

ÉTHIOPS  ( opse)  m.  Chim.  (nom  donné 

auirefoi«  à diflT.  préparations  métal!,  qui  prennent 
un«  routeur  noir«)  ûJlobr  m;  - antimonial 
(combinaison  de  sulfure,  tic  mercure  et  de  aulfuro 
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d'snlimoine)Svlefjglauj:m.;-minéral(oxide 
de  mercure  sulfure  soir , ou  sulfure  noir  de  mer- 
cure) uiiurralijtyrr  8JI.;  - niarlial  (.oxide  do 
fer  noir)  Qifriutu.,  ftbivarjr*  ©ifeu=on;b;  - 
per  SC(oxide  noir  de  mercure, ou  oxide  mercuriel 
noirâtre  «.)  Qllttf  fllbttelll. , UllVoUfOIlimCU 

orÿbirlrl  Duecffllbrr;  I’-  se  prépare  par 
(trituration  ou  par  fusionJbrrüH.tvirb  bnttb 

. bereitet  ; - animal  (poudre  proveneni  de  le 
combustion  des  snim.,des  eraigaées,  des  loupes) 
Ibitriffbrr  ÜM.;  - végétal  (poudre  noire  prove- 
nent  de  le  combustion  d'une  eep.  de  sarre  ou  de 

/ucuj)  Bflaujeii«m..  vegetabilifcbe  r üJiobr. 
ÉTHIOSTICHE  m.Poés.  grCC.(verequi 

tudiqueient  le quantième  du  mois)  III. 

ÉTHIQUE  f.  Did.  (le  philosophie  morale) 
îmgr  ub*.  Sittru4ebvc,©tbif  f;  les  -s  d’Aris- 
tote (ses  ouvrages  moi  aux)  (Sti)if,  ntOtdlifcht 

Scbrifteu  bel .©riflotelel. 

KTHMOÏDAL,  b a.  Anal,  (qui  spp.  • 
i tHmoide)  juin  Siebbriiie  gehörig  ; nerf-, 
Siebbeiunervr  nr,  sulure-e,  S.»uobtf;  si- 
nus ethmoïdaux,  Sir  bbcinbôbU  u f.  pl. 
ETHMOÏDKs.a.  AnaL  l'-.l’os-oucri- 

bleux  (os  du  crâne,  dont  le  lerne  supérieure  est 
criblée  de  pelitstroua)Sieb»brilin,»fUOCbcU  ni. 
ETHMOÏDIEN,  nb,  V.  ethmoidal. 
ETHNARCHIE  f.  H.  anc.  (province  où 

commendsil  un  dtMryw)ili.lâliltl()ltltn(l|)9|l 
r.-clliquc  a.2(  qui  coecerneil l'e.ou  Veihnat^ut ) 
cibiiiHfbifd). 

ETHN ARQUE  m.  H.  anc.  (prince  qui 

commendsil  dans  une  province  ou  clkiiaickit) 

(Statthalter,  üaiibpflcger,  ©tbnarch  ni. 

ETHNIQUE  a. 2,  II.  cccl.(*e«üi,  idolâtre 
ou  pefen)  beibuifeh;  nations  -s,  b-*  Bölfer; 

tir.  mot.- (qui  désigne  l'habitent  d'un  psjs.d’une 

ville)  Solfie,  Bölfersitame  m;  (Anglais,  Pa 
risien)  sont  des  mots  -s.  fîttb  Bolfluameii. 

ETH  NO-G  R APH  E m.  («lui  qui  s’occupe 

d w*/,o,» cphxf  ) ©tbiiograpb,  Bölfcthcfcbrei» 

ber  m;  -graphie  f.  (description  des  maure  des 
n»noue)  id'.Bôlfttcbffdjrribinig  «flrf<iiid)trf: 
-phique  (qui  spp.  à IV)  volf««brfchreibrnb, 
(jcfcbitbtlicb;  -logic  f.  (treitâ  sur  le  conneie- 
eenceellee  maure  des  peuples)  id.  f;  —logique 

a.  2(rel.  â r«.)rtyiiologif$;  -logisle  m,  V. 
ethnographe -phrones  pl.  H.  eccl.  (»ro- 
uiras qui  prelendeienl  roncilirr  le  chrietinniemc 
et  le  paganisme)  ©tbuOVbrVUCIl  Ul.  pl. 

ÉTHO'CRATEm. (partisan  de  Véikecralie) 
©tbocrnt  m;  -cratie  (-cie)  f.  (gouvernement 
imaginaire  fondé  sur  le  morale  eeule)id(îllgf  llb; 

regirrnugf;  -cratique  a.  2(rtLàiv.)eibo* 
eratifeh;  -graphie,  V.  éthologie;  -logie 

f.  (diMOun  ou  traité  sur  1rs  meurt,  aur  ma- 

mères) mbbanbluiig  f.  voit  bru  Sitten  u.  ber 
guten  $ebru«art  ; -logique  a.  2 (rel.  â l é.) 
rtbologiflb  ; -loguc  m.  (qui  s’occupe  de  IV.) 
(Stlpolog  m;  -pee  f.  Rhct.  (peinture  ou  de- 
scription, dre  maure,  des  passions  de  qn)(cb^aftr 

Scbilberniig  brr  Sitten  uitb  Scibriifcbaftrii 
ÉTHOS,  V.  ithas.  [rlurr  ©erfüll. 
ÉTHRIOSCOPE  m.  Phys,  (appareil  pro- 
pre â faire  connaître  le  force  du  rayonnent,  de  le 
chaleur  vers  le  ciel  sans  nuages)  ©t  Ijriof  f PV  m. 

ÉTHULIE  f.  Ilot.  (pl.  exotique,  voisin  de 
l’eriiioiseel  de  le  menthe- coq)  Stimbailb  II. 

ÉTHUSK  T.  BoL  (espèce  d'ombellifèree) 
Jpuutâprtcrfilie  f;  - petite  ciguë,  @artm», 
©rtrtfllicii»fcbirrling  m;  ©HaujpctrrfiUr  f. 
ÉTIAGE(-thi-}m.Hydr.(le  pluegr.  abats. 

cernent  dre  eaux  d’une  rivière,  d'un-véfrr  ,)  nie 
brigrr  3üaffrr|tailb;  iL  (creusement  d'un  Hier ) 
«ulrguiigf.  ciné*  ©rabettlob.  ©anal«. 
ÉTIUKAUou  éTiBots(-boâ)  m.Épingl. 

(planche  pour  ampoiulcr)  £)>i|f)Ô(fcl  Ul. 


ÉTIENNE 

ÉTIENNE  m.  St-,  brr  heilige  Stephan, 
S -U  g;  ordre  deSL  -(ordre  deTaeoane,  insti- 
tué en  ISCt  per  Cdma  de  Medici»)  SlrpbdllgOr« 

beu  m;  chapelleSL  - H.d'Angl.  (lieu oà été- 

geett  le  cEsutbre  des  communes  et  qui  feisei  t par- 
ue du  pelais  de  Wcalminaler)3trphailtfaprUC  f. 

ÉTIER(-lhiè)  m.  Pcch.  (fosse  qui  ae  dé- 

gorge  dans  le  mer)  iji|(h’gttlbfll,  »caildl  lli; 
Sal.  (canal  qui  sert  a conduire  l'eau  de  le  mer  dana 
les  marais  salant»)  3uicitUllg«grabci!  m.  (dU< 
brm  ’Dîcevr  iu  eiuru  Saljteich). 

ÉTINCELANT,  B a.  (qui  é<ince//e)  fuite 
fclub,  fuufeufprühtub;  (ce  corps,  ce  rubis) 
est-,  fuafclt;  les  étoiles  les  plus  -es,  bit 
f-fitii  ob.  glàujeiibfleii  Sterne;  (yeux)  -s,  -s 
de  colère,  f.,  voit  Sont  f.;  (la  dorure)  rend 
ces  lambris  -s,  macht,  bajibiefe«  ©etâfel 
fünf  fit;  Ul. (charbons)  -s(doni  il  sort  des  elin- 
eeffre)  lu  riche  guufru  fprühr  U;  écu  .étin- 

celé; Uül.  III.  (cep.  d'aillet)  XUlbli'ttf  f. 

ETINCELE,  bk  a.  Ul.  (écu;  -(semé  dv- 
lincetUé)  mit  guufru  bcfiïrt. 

ÉTINCELER  V.  H. (briller,  jeter  des  éeleia 
de  lumière)  fuuftilt;  fitimmmiift  Ullfcil  fprtt» 

h<u;  (te  feu,  étincelle,  fuufeit,  fihimmcri; 
(ces  étoiles)  étincellent  plus  que  les  au- 
tres, f.  liai  fer  ait  bit  ùbrigru;  lig.  les  yeux 
lui  étincellent  de  colère,  d’esprit,  fe-  Âu» 
geu  f.  vor  3oru;  brr  Betfiaub  bli&t  ob.  leuch« 
ici  ihm  au«  beu  ©iigru;  üg.  (ouvrage)  qui 
elincelle  d’esprit,  griflrrich;  voll  Weifi  uiib 

üthtll.  (Mutile)  p.  U.  gÙllf<hf  II  II. 

ÉTIN  GELEITE  f.  (pente  elincetU  ou 

ÉTINCELLE  f.  (parcelle  de  feu,  bluctle) 
guufcii,  guiifc  m;-de  feu.  gfutr  f;  petite 
-,  firme*  güiifcbm;  grandes -s,  gtojie  g.; 
tl  sort  des -s  par  la  cheminée,  e«  fahreug. 
•utg  bemjtamine  ferait*;  (quand  on  bat  le 
fer  chaud)  il  en  sort  des  -s,fo  fahren  g.  brrs 
•nié;  [les  cailloux  qu'on  bal  avec  un  bri- 
quet g)  jettent  des  -s,  gehen  g.;  (on  a éteint 
ce  grand  feu)  il  n’en  reste  pas  une  -,  et  ifi 
fein  g.  mehr  bavou  übrig  ; une  légère,  pe- 
tite-peut  causer  un  grand  embrasement, 
ein  fitincr  g.  faim  eiu  gvofjc«  gcuer  nu« 
jüitbeii;  aul  einem  f lein  tu  g.  fauu  eiu  großer 
’Braub  eutflehm;  Phys.  V . électrique  ; lig. 
-s  d'esprit,  ©riftr«>f.;  eiujelue  viel  ©eifi 
verrat  hmbe  ©rbaufeu;  il  n’a  pas  une -de 
bon  sens,  de  raison  (de  courage,  de  vertu, 
rr  hat  feinen  g.,  felngüufchru  gcfunbcuBer« 
ftaub,  feinen  g.  Beruunft,  feinen  g.  von  t;  il 
ne  faut  qu'une  - pour  allumer  (sa  colère) 
bir  atriiigfie  Rletuigfeit  fauu  t eutflammeu. 

ETIN GELLEM  ENT  m.  (éclel  de  ce  qui 
r/iacef/r)gu  u fri  u n;  -(d'un  charbon  ardent, 
d'une  barre  de  fer  rouge)  g.ob.guufeufprü 
he n;  - (des  étoiles  fixes;  g. 

ÉTIOLEMENT  (-lh)  m.  BoL  Jard.  (d- 

lereliou  des  pl.  qui  s elloleni)  î)ÜUUailff(hufîeU 

n.  iu  blafigrùue  obrr  weiße  Slrugel  uiib 
Blitter  c. 

S'ÉTIOLER  (-th-)v.r.BoL(pl.deepl.eldea 

branches  qui , pour  être  trop  serrées,  s'ëlèveot 
beeuc.  et  reelcul  faiMes,  effilées)  fchltlÜchlf  g,d  U t 
ju  büun  aiiffthiebru;  hlafjgrüue  bûuucëieua 
gel,  Stvrigr  uub  Blatter  treiben  ; vergrilcit; 
(ces arbres)  s'étiolent,  f<hirfiru  ju  mager 
uub  fthivath  auf;  (cesgirofléesjscsont-écs, 
flttb  vergeilt;  (branche,  plante)  -ée,  büim 
imb  mager  aufgrffhoffeu,  aflju  bfmu  aufg. 
(végétaux)  -és,  langu.  mageraufgrfchofftu; 
Agr.  grains -és.  Sthmachtfoni  n. 

ÉTIOLOGIE  ( lh  ) -pique,  V.  aitio~. 

ÉTIQUE  OU  IIKCTIQL'E  a.  2 (attaqué  i'Hi- 
s«#)  f<hn>mbfü<htig,  auéjrhreub,  hrftijth;  de- 


ÉTIQUET 

venir  -,  fdnvmbfüchrig;  (mourir)  -,  an  ber 
ë<bu)iubfu<ht  ob.9lufijehrimg:lièvre -(fièvre 

lente  qui  mine  et  driièche  peu  epeu  tout  le  corps) 

3rhr*firbrr,<S<hiuiiib>f.  n;  2.(muCre^ttéaué) 
il  a le  visage  -,  er  hat  riuâuhrrfl  magere« 
31  ufehtu;  (chapon, poulet, cheval)  -,  mager. 
ÈTIQUET(-kè-)  m.  Goût.  V.  étiquette. 
É 1 1QLETER  v.  a.  Prat.  (mettre  uns  f/f- 
Ÿur//r)  je idmc u,  aille}.,  fibr r ft^rc ibr u,  mit  fis 
nem3rltri  be joirtmeu;  (les  avoués)  ont  soin 
d’-  leurs  sacs,  j.  ihre  9lcfr  upâd.'  forgfjltig; 
ce  sac  de  (mille  francs)  n’était  pas  -é.  au 
bitfem  Sarf  mit  c War  feiu  3e»el,  feine  Ut. 
berfthrift;  Com.  (les  apothicaires)  étiquè- 
lent  (leurs  fioles)  imuhcn  3.  au  t;  les  (mar- 
chands) é.  (leurs  draps)  bit  c machen  3- 
au  t,  j.  ihre  z au«;  Pal.  - (des  témoins) 
( donner  eu  juje  qui  rail  t enquête,  un  mémoire 
qui  coniieot  les  nome  des  témoins,  et  aur  quels 
articles  des  écritures  ils  aonl  produite)  bt>J. 

E I IQL'ETTE(-kèl-)f.PraL(pelil  écriteau 

qu’on  atucJis  sur  un  sao  de  procès,  contenant  les 
noms  du  demandeur, défendcurravousg)$luf;, Uf; 

berfthrift  P,  3«  f tel,  3nhalt«rj.;  (||  raut)  met- 
tre une-  à (ce  sac)  tint  91.,  einen  3-  auf  t ©e. 
(en  matheii;  P.  (juger,  rondamner)surl'- 

d U S3C,  Sur  I'—  (sur  tes  apparences,  et  sens  avoir 
examiné  le  foedjpbfllhill,  0!lf  btll  Ob.  Iiath  bfllt 

âuhrni  @chrin,  o^tte  grûubliche  ob.  tveitrrt 

llllterflKhimg  t;  2.  (petite  écrileeux  qu'on 
met  â dee  secs  d'erpcnl , â dre  lias  ers  de  papiers, 
à des  lay elles,  a deu  paqurla  de  hardes  g)  9||lfe 

f<hrift  f;  mettre  des  -s  il  des  paquets  z (.fin 

qu’on  les  reconnaisse)  ?|-ei|  flllf  ©arfe te  g ma» 

<h»n;  les  -s  de  (ces  fioles)  sont  effacées,  dé- 
chirées, bit  ©-eu  auf  t ftiib  verwifthf,  jtre 
tifftn  ; (les  marchands)  mettent  des  -s  h 

(ICUrS  draps  g)  (pour  >r  rappeler  le  qualité  et  le 
prix  des  divers  objets)  bcftCll  Brriéjf  ttfl  ail  t, 

jeithue u g au«;  (cette  pièce  de  drap)  n'a  pas 
il'-, hat  ftiue©uéjf(<huuiig;  l’-dcsf  paquets 
de  tabac)  (qui  contient  le  numéro  et  le  nom  de  le 
fabrique)  g.ibtif»jf  ithf u n.  pl,  «jette l anf  t;  - 
(d'une  médecine;@rbraudi«jeitrl  m;  Jard. 

(petit  pièces  de  bois  j pour  marquer  les  pL,  les 
fleura  g d’un  jardin)  ©fiffttf  ll.fWiimmerilhÔlj» 
thctl  Il'.Cout.f  billrl  par  écrit, concernent  uu  héri* 
l*g*  *»*•*  qu'on  «ilâcho  Â U portedernudilotrodu 
li«u, pour  Annoncer  U conaisuncc  de  l'h. c ) Ô jf i 11  t* 

lichn  'Jlufchlog  eine«  gerichtlich  ju  vrrfaufeu» 
beu  ©lute«;  öffentlich  angefchiagene«  Suhhat 
fia  tioil«;\.'a  ttll  t;3.  (cérémoniel  d’une  cour,u*»gca 
ctabha  dana  U rnaiaon  d’un  prince) 

görmlichfeileu  f.  pl;  4jof*fitte  f,  .gebrauch 
m;  ©lifetle  f;  cela  est  contre  I’-,  cela  n’est 
pas  conforme  h I’-  de  la  cour,  du  palais, 
ba«  ifl  gegen  bie  >£ofef.,  gegen  bru  «f?vf»g.,  ifi 
nicht  ber  «£ofef.  grmäh;  (ce  voyage)  fut  ré- 
glé par  l‘-,  würbe  nach  brm  <§oîg.  vcrauftale 

tel;  il.  ( forme«  cérémonieuse«  usitées  entre  par- 
ticuliers pour  ao  témoigner  mutuellement  des 

é*«rd»)©.;^)ôflichfeiiégebrrtuitc  ni.pl;  tenir 
h I’-,  auf  bie©.  halten;  être  forlsur  f-,  flarf 
iu  ber  6.  fcyn ; diner  d’-,  feierliche«,  erre. 
lllDIliÔfr«  ©ffeir,  4.  -S  ( dill  formules  dnnl  on 
assert  dana  les  letirca.edreeeee  ou  pétitions,  se- 
lon les  pera.  auxquelles  olleo  sont  destinées)  ©Us 

rialien  f.  pl;  -s  au  grand  conseil  (piecet  ou 

mémoire  qu  on  donnait  au  I'  huissier,  pour  appe- 
ler Ica  causes  e l’audience)  V.  Bittfitlifl  f.WfU 

ehe  bem  erfien9Ia(h<bteiier  bri’m  grpfctnJla* 
thr  im  ('ouvre  übergeben  ivurbe,  uni  bit  bars 
auf  nibricirteii  Sachen  hei  brr  ©Irricht«» 
Übung  anfgurilfeii;  Pech. (couteau  pour  cueil- 
lir les  moulMg)Ü}ill|Chelnirffer  n;  iL(filrl  carré 
eu  bout  d'une  perdu)  vifrcdigCt  91  f 6 ■ 

ÉTIRAGE  m.  (act.  d 'étirer  une  étoile,  éu 
fer,  du  cuivre,  éu  lùifcj  Streif  CU  n. 
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ÉTIRE  f.  Corr.  (in«« de  frr  plate  pour  fa- 
tonner  le  cuir)  -£  trriii» llicffr r,  «f  iff  U II. 

ÉTIRER  V.  O.  (élendre,  allonger)  |trf  tff  II  ; 

• (du  lingejanér  ilia.  jirbr  ii.il.;  Corr.  -{une 

peau, (le  rendre  d'une  épeieeeur  uniforme )|trf  je 
4>ril.  an*ef».;-(le  fer)  E(le  forger  quand  il  eet 
c II  an  d ) flrccfcti;  2.  V.  r.  s’-  («'allonger  en  éten- 
dant  Ira  bran)  faïU.  fltf)  aitéfl. 

ÉTIROIR  m.  Scll.  (cbev.1.1  é étendre  le 
cuir)  Âtrrtfr  f. 

ÊTisiEr.y.pA/AMi«. 

ÊTITE  f.  pierre  * aigle. 

ETNA  (èll-na)  m.  Géogr.  (»olean  en  si- 
eile)  91f  tua  in;  2.  Poél.  (elelier  dre  Cjrclopcs, 
forgee  de  Vuleain)ÇyrlopriltU(rf  fiait  f;  Srurre 
njf  rf  ftâttr  pl.  bré  ©itlcaiil. 

ETNÈEN  , NB  (èllr)  a.  (rel.»u  uiont  £tnu) 
âtiirifdj;  Myth.  le  dieu  - (Vuleain)  bfr  à-, 

@Otf;  — Çeurnom  de  Jupiter)  S. 

ETN  ET III.OM  TTE  f.  M Cl.  (pince  pour  rom 
pre  le  euirreqvi  vient  de  l'arce)  43re (tijailgf  f. 

ÉTOC  (-ok-)  m.  Bol.  (eouche  morte)  ab* 
gcilorbrnrr$to(f,Sliimpfu;2.Mar.(écueil» 
voiaine  dee  eéles)  JtÛflcilftIl>V* 11  f-  pl. 

ÉTOC  AGE  in.Cürd.  (carda  jje  avec  Ira  élo- 
qurreaaea)  Jtra&fll  n;  JlltlUVrill  11.  mil  bfll 

ârrmorlfâmmcii. 

ÉTOCHIO.  V.  étoquiai a. 

ÉTOFFE  f.  (de  t'allem.«tOff.  matière,  tiaau 
de  fil,  de  colon  g pour  faire  dca  habile  ou  dee 

mrubira  )3nig.  Strff  m:  - de  coton.de  laine, 
desoie,  'ôaHmn>oiIcii.jfitg,9Sollfii»j.,  Sri« 
bnirj  ob.  ©tibrniloff;  -s  d'or  et  d'argent, 
©olb»  inib  Sil&rr«fioffr  ; riches  -s,  rci<t>c 
€ toffr;  c’est  une  bonne  - que  (le  drap)une 
belle  - que(lc  veloursjr«  i(î  ein  giitrr  3 »1» 
E.  fin  fdjSner  3-  ob.  ®.  um  E;  acheter,  lever 
des-s,  3t|,ûf  cb.Slpffr  faufrit,  aitêiifbmrit; 
(votre  tailleur)  n’a  pas  épargné  I’-,  fiat  beu 
3-  iiid)t  grfpart;  - moelleuse,  frrnbafttr  11. 
Wfi«(Kr3-;  -à  (leurs.  grbliimtrr3-  ob.  £.; 
-s  façonnées, unies,  gr  bilbr  tr  ob.gr  mebrltr, 
glatit  3— c ; - à (leurs,  h petits  bouquets, 
gc blümtfr  3.;  - figurée,  grmnilrrtrr  3-  ; -s 
de  coton,  ©aiumvoilftvaarrii,  ffolouiirririi 
f.pl;  - de  laine,  dT'Ollfjfug;  -s  imprimées, 
(DrUffivaarru  f.pl; -économique  (faite  avec 
de  la  vieille aoir  effilée)VOIt  ail vgo  jlipftc r Sf  l'bf 
gfiundittr  3-:  fam.  donner  dans  l'-(dép.n. 

aer  bcauc.  «n  habile  et  en  meubler)  vif  I a II  f bfll 

Staat,  auf  JNribrr  itnbîDiôbflii  vr  rtvr  iibrn  ; 
(il  se  pique  de  magnificence)  il  donne 
dansl*-,  tr  rfrii’fiibft  oirl  auf  bm  Staat, 
lâpt  ti  fi*  l'itl  ffir  Jtlribrr  1111b  SD?56rlii  fp> 

fl  f II  ; ext.  (mai.  de  qa  aulrea  ouvra gee  de  manu- 
facture) Stoff;  il  n’y  a pas  assez  d’-  h (ce 
chapeau)  f*  itl  ni*t  genug  S.  bel  E;  il  entre 
diverses  -s  dans  (les  chapeaux)ré  fournira 
vtrf*irbfiif  ®-rju  t;  (cette  cuirasse)  est 
d'une  bonne  -,  ijl  »011  tinrm giift  11  S-r;  il  y 
a de  I’-  pour  faire  un  bon  ouvrage,  mais^ 
réiflS.jii  rinrmgiitru1ß>rrfrba,abrrE;(cellc 
vaisselle  d'argent  est  bien  pesante)  on  n'a  ; 
pas  plaint  l’-(on  a employé  beaue.de  mal.)||iail 
bat  bru  S.  iiidit  grfpart;  fig.  l’-(le  plua  né  j 
ceaaaire)  me  manque  qf,  tl  ffiilt  mir  Sftrrd  i 
ba*  9}3tl>igilc;  fam.  (pt.  d'un  jeune  hom.  qui  a j 
dea  diapoeitiona  beureuaea)  (on  peut  en  faire  I 
qc  de  bon)  fl  y a tle  l’-.tr  bat  Jfopf.  ©r  f*itf= 
licbffif,  gute  9lnlagrit,ft5bfgfritrn;  (qualité, 

condition,  naiaeance,  mérilr)  il  SC  CTOit  d'UHC 

autre -que  le  reste  des  hommes.tr  glaubt, 
tr  frp  von  fiiifin  aiibmi  S-r  ail  bit  übrigen 
®if  iifdif  11;  rr  bail  fi*  für  fin  ® r fm  von  bê* 
brrrrftrt;  (des  cens)  d'une  certaine -.  vou 
gf»ifffr?Irl:  Coill..Serr.E(  morceaux  d'acier 

jtlu.ta..  Dictionnaire.  |. 


commun,  aerv.  a former  Ica  parliea  non  tran- 
ciienlce  dea  ouvrage.)  grille illfr  , f(t)lri()tfr 

3nig;  Él.  basse,  claire,  petite  -(radian,«  d« 
plombcld'étain)gfmi|*trl3;RiV.(cequi  «ont- 
poae  un  lrainj$loiijrilg  li;Pt“in t.(ae  oit  dca  vêle- 
uicnla  dand  les  tableaux  de  f eure,  dans  ceux  d'hia- 
loire  ou  du  draptri*  ) QtatMIlbfi;  2.  Og.C«onJ»- 

tiou)  fam.  m p.  Stanbm;  .fprtf mift  f;  (un 
homme)  de  petite,  de  basse-,  von  gnuri. 
item  Slanbf , von  nifbrigrr^.;  (il  ne  doit 
pas  se  comparer  il  vous)  il  n'est  pasde  mê- 
me -,  rr  ifl  nidjt  vou  glr  i<$cm  Staubr  ob.von 
glri^rr  ©rburt  ob.  gprrfunft;  (ce  sont  des 
gens)  de  même  -,  vou  glr itbtiu  €<ÿlagf. 

ÉTOFFER  V.  a.  qc  (donner  V Hofft  ou  la 
quantité  de  mat.  convenablt)  f t.  ailéfloffru  J (le 

chapelier)  a bien  -é  (ce  chapeau)  bat  E gut 
aulgf|lofft;on  a mal  -é(ccitecuiiasscjinau 
bat  bri  E bru  3>ng  grfpart,  ob.  mau  bat  ju 

Ef($li<f)t(U  3.  gfuomnifll  ; 2.  (garnir  de  tout 
ce  qui  est  ncce«aaira,4oit  pour  la  commodité,  aoit 

pour  l'ira.)  rt  au  uicbt*  fcblfu  laffrit  ; nitbtl 
pareil;  aulflaÿfirfu;  (eet  ameublement,  ce 
carrosse)  est  bien  -é.br  I E bat  niait  bru  Stoff 
niept  grfpart;  (birfr  Jlmfcpr  ifl  gut  autflaf« 
fîrt);  (homme)  bien  -é(b««o  vêtu, bien meuklé, 
qui  n toute* ae*  commodité*)  gilt  aillftaffîrt  Ob. 
riugrritptrt;  elle  est  bien  -éc  (bien  vêtu« 

E | U graaae  et  dodue)  fît  ifl  gut  aillfi.,  il.  WOpl» 

btltibt;  (maison)  bien  -ée,  gut  brraulgt« 
inacpt,  mit  alir m ivobt  orrfr btn  ; (discours) 
bien  -é(remplt  de  toute  la  macconvenabtr)  faill. 
gut  aulf).;  Corr.  (cuir)  bien  -é  de  suif  (où  te 

auif  a été  niia  bien  épata  dea  1 célca)  auf  bfibril 

£rittu  tfidjlig  mit  Talg  eingtrirbru;  Man. 
(cheval)  -é  (épata  et  qui  a de  la  jambe)  IVOblbfe 
Iribt  u.ilarffuotpig;  Pât.-(lacréme;(r*ctair. 
«tr  avec  la  apatulc)  bùtllltr  fdjlagf  II. 

ÈTOFFURE  f.  Él-  (aoudura  an  étain,  Irée- 
aoiido)  flarft  vôtlniug  (Rulfloffung)  f. 

ÉTOILE  f.  AslrOII.(aatre, corpa  lumineux 
qui  brille  au  cial  pendant  la  nuit)  3tl* fit  |f|J  — de 

la  première, seconde, troisième  grandeur, 

5.  refit  r,  jtvr  itrr,  briltrr  ©ràjif  ; lever,  cou- 
cher d'une  -,  2luf«,  Uutrrrgrbtii  n.  riurs 
és-c»;  (l’éclipse  fut  si  grande)  qu'on  vit  les 
-s  en  plein  jour.bag  man  bit  S-r  mitten  im 
îagrfab;_(ciel)seiné,  parsemé  d’-s,  mit 
S-rn  brfârt;  - polaire, ïolar»  ob.  îliigrUfl.; 
-s  nébuleuses,  9irbrl«fl-r  ; -s  fixes  (qui 
n'ont  aucun  mou,  propre)8ir«fl-t;  -serrantes 
(pianétca)  3rv»fl-f , ffîaubri>fl-f;  -s  chan- 
geantes, changeant;  - flamboyantes 
(comctca)  flammt iibr  S-r , Somrtru  m.  pl; 

— tombante  , - qui  file  (météore  que  l'on  voit 

Courir  dana  l'air  prnd.  la  nuit,  et  atteindra  in- 
continent) $-f<bmtv'pr,  $-frt)iirutr,£-piibf 
f;  S-bnbrn,  ©-fall,  S-fdmfi  m;  fibir^tnbrr 
St.;  voilé  une  - qui  tombe,  ba  fâüt  riur  S.» 
ffbuuppr  brrab  ; fam.  ba  pnbt  ficb  riu  St.  ; - 
du  berger,  du  matin, du  soir(pi«nitedo  Vé- 
nua)Çifbft«,  ffliorgru»,  9J6rnb.fi.;  P.  loger, 
coucher  à la  belle  - , V.  coucher;  on  lui  a 
fait  voir  des  -s  en  plein  midi  (pt.  d«qn  é qui 

l’on  a donné  un  grand  coup  aur  la  léte)  malt  bot 

ibu  iu'ê  ©rfidit  gfûblagrii,  bafibir  Sunfru 
brraiitgrfabrru  fînb;il  fait  voir  aux  autres, 
il  croit  voir  des  -s  en  plein  midi  (pt.  d un 

homme  qui  impoee  aux  aulrea,  et  à lui-mèiue) 

rr  maét  gern  9Inbrrn  rt.  ivrifi;  rr  glaubt  bit 
Stcrtif  am  frfUrn  ü)ïicia^  ju  fr^rit  : fr  Mnifi 
fîctl  mil  liber  flllflî  Arlir.fpclil  artincc  lumineux 
qui  imite  , dan.  Ira  atra,  l'éelal  dca  ,:-i)  ©tfrit; 

S-frurr  n;®-pnbr  ft  • b pet. b serpenteaux, 
©rblagtfl..  ©t.  mit  ©dnvérmrrii  : A rt  il.  — 

mobile  (croix  pour  viattrrle  canon)  brnjfgli- 

cbcéÂrrnj;  - à tambour,  ©tiirfviÿttirrr  m; 


A Strol.  (dcotinee,  influença  prclendua  dca  aalrca 
aur  la  tempérament  at  la  fortune  dea  homme*  ) 

©rflirnn;- ma  ligne. funeste. bienfaisante, 

heureuse,  falffprl  ob.  orrrâtbm'fdjr« , Iri« 
bigr  é,  ivobltbâiigr«,  glfnflidiré  @.,V.  astre; 
(cet  homme  est  né  sous  une  - favorable, 
rr  ifl  unter  riucm  giiufligrn  ©trrnr  grbo« 
rr u;  ce  n'est  pas  son  mérite  qui  fait  cela, 
c'est  son-,  bal  vrrbanft  rr  iiid)t  fm.  S3rr« 
flanbt,  foubrrii  fm.®lü(ft.fin.  gfnifligrii@r« 
fcffirfr  ; son  - est  d'étre  aime  des  grands  E, 
rr  bai  bal  ©liirf,  bal  gùiifligr  ©rfttid , bri 
bru  ©rojirii  brlirbt  ju  frpu,  il  y a de  |'- (c'é- 
tait un  malheur  inévitable)  ré  ifi  riu  93rre 
bâiiguip;  c'est  un  effet  de  son-,  baé  ifl  rf  ur 
'IBirfung  fl.  ©-té,  fl.  SUrrbäiiguijfr*;  on  ne 
peut  aller  contre  son-,  mau  faim  fm.  lürr* 
bâugiiijfr  uiept  riiigrbfii,  niipt  entgegen» 
arbeiten  ; je  ne  crois  pus  à I’-,  id)  glaubr 
ni*!  au  eiueuCFiitfiup  brrS-r  auf  baeédinf» 
fai  bré  ilîrnfibni . au  riu  iSrrbàuguië  ; son 

- pâlit  («a  fortune  bataae ) f.  ©iflrféjleiU  fï« 

iifitit  ob.  gebt  uutrr,  fig.ct  fain.M'  * * * (pro«. 

iroia  étoile«:  draifn«  qn  qu'ua  ne  veut  paa  nom* 
mer  ou  un  peraonnaje  iuia^iitaire ) y)l . 

(pion,  ru  ru),  Bot.  - jaune  (pl  bulbcuae) 
grlbrr  ©trru;  grlbr  tliogclmild)  f;  - du  ma- 
lin (cep-  do  liaeron)  172il>Vtltbr  f:  -S  ou  roSCt- 
teS  deS  mousses  (fleura  malce  dca  uiouaara ) 
mâuiiU<br©lûtrubrr(Dlooîr;  ForL-,  fort 

h — (fort  a é,  flou  6 anglcaeaillaiUa)©tfrufd)ail. 

jtf;  il.  m.  ordre  de  I’-,  ou  de  Notre-Dame 

de  I'—  (ano.  ordre  decbcvalerie  en  V , qui  porlait 
une  c.  d'or  à 5 rayona)©[fr||pvbf  U ni:  promo- 
tion de chevaliersde I-,  ©ffîrbrruugf. pi 
Oiittrru  vom  ©trruorbru  ; ordre  de  T-  po- 
laire (en  Suède)  9)orbfltru»OrbCU  DK  II.  II. 

- de  mer  («aiérie)  ©rcflrru  m;  - arbores- 
cente, baumartigrr  ©.;  petite  - de  mer  ou  - 
é rayons,  h queue  de  lézard,  llrfua  ©.,  ü.< 
brcbfruffbivauj  m;  - n queue  de  sei  peu I, gu 
fibuiâujtrr  ©.  ob.  ©dilaugnifdiioauj  in,  V 
réticule;-  marine  pétrifiée(i>i*rr«**n  form« 
d'é-aou  marquée«,  paraemrea  «IV-«  en  r«licf)V(r* 

flcliirrlcr  S.;  l ayons  de  P-t  Strahlen  ni.pl. 

brr  Ê-f  ; it.  (oia.  do  la  Cùlr-d  or  en  Afrique) 
Slf rut»P^<*l  m;  Horl.  (l'itct  do  la  quadralur« 
d’uno  montre  ou  d'une  pendule  à répétition  , qui 

« U tonne  d un«  «.)  St. ; I mpr.  V.  astérisque ; 
Jard.  (centre  où  ee  réuniwcnt  plua  atlcea  d'un 
parc,  ou  plua  roulea  d'une  forélinalle  ou  aboulia- 
aent  plua.  allée«)  ©f.,  ©-allff  f;  - (le  Choi'- 

mille,  ©t.  vvii^agrbiitbrii;  Man.  pelote 

(maréch.);  Org. (petite  plaque  de  cuivre  taillre 
é It  poinlre)  St.;  Bel.  (poinçmi,  qui  porte  une  r 
grevée  rn  relief,  et  sert  à faire  l'empreinte  aur 
le  do«  d'un  livre)^(.;  V t’rr. (Ulure  etotlce  d'une 
huuleille,  d'une  cruche)  «Sf. 

ÉTOILÉ,  (tua.  Astron. fermé  drtQ,/n)gt) 
liriit  eb.  grflrrut;  mit  ©trriiru  brfârt;  (ciel) 
-,  g.  (©trrtibimmrl ) ; le  ciel  était  fort  -,  e» 
tvar  frbr  firrufjv II;  l’oel.  voûte;  Vcrr.(qui 
e une  fêlure  en  forme  d'».)  (bouteille)  -ée,  lllll 
Irriifârmigrm  Sprungr;  Bot.  (pt.  d.a  feuil- 
le« ou  fleura  vrrticilléea  et  fort  élalére)  ilrrtt. 

vrmig;  chardon  — , ©t.»biftrl  f:  (feuille, 
fleur)  -ée,  fl.;  (poils)  -es  (groupéa  et  rayon 
nanl  d'un  centra  commun)  ®tmi()aarr  ni.  pl; 

Mon.  (dans)  -és.  grivntugfit  ob.  grriffrn; 
H.  n.  pierres  -ées  (e«p.  de  fenguc«)  ©trm< 
Irinr,  <foralint  m.  pl:  Î3radjrn,flriiir,  Sir. 
gflefl.;  2.  — m.  Chir.  (bandage  pour  Ira  luxa 

tion«)  Strriibinbr.  $*ultr r«b.  .tragbiiibr  f; 
simple,  double-,  rinfadir,  bcpvrltc  ©t.. 
3.  — ee  r.Jard.  E(ml>pr  Violette  et  blanche)  St.» 
Illll'r  fi  Bot.  — S (fam.  de  pl.  n feuilles  rterfrra) 
©frnivfUujruf.  pl;  il.  n.  - (chenille éb>u..« 
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du  prunier)  ©OlIbCtlilig  1)1',  H.  I).  (héron  de  U 

Caroline)  carolinifeh«  Steiger. 

S’ÉTOILERV.r.  (**  Ulrr  en  forme  d'Woi/r) 
clurii  flrmfî rmigen  ©prmig  oh.  9lig  b,  fom* 
mm;  (prenez  garde, que  vos  bouteilles)  ne 
s'éloileni,  feine  Sprünge  befommrn;  dans 
(lesiuonnaies)les{flansellescarreaux)s'é- 
loilenl(quand  ils  ne  sont  pas  assez  recuits) 
bei  c befemnten  bie  t Siiffr. 

ÈTOLE  f.  Calb.  (du  g rt«  orolr;,  rohe  Irai- 

ttânic  ; longue  b*nde  xi'etofTc  que  le  prilrc  i mcl 
• ur  le  cou  quand  il  o(Gcte)  r (olä,  c tclf  f;  (les 
prêtres)  mettent  I*-  sur  (le  cou)  legen  hic 
S.  Il  1)1 1;  ordre  de  P-  (ordre  de  chevalerie  dea 
roia  d'Arra(oa)Orbcu  ni.  bf  r ®.;  ordre  de  P- 

d'or  (ordre  de  chevalerie  à Voniae)  JOrbCIl  bft 
golbeiieit  S.J  AllL  (manlrau  dea  Grrea  et  du 
Hom.,  que  portaient  même  lealciomra)  Stol.1  f. 
(la»gc!Ob«fleibber9llten;it.,Damniflcib). 

ÉTONNAMMENT  (-UH18-)  adv.  (duo, 
man.  donnante)  trflamilich  ; (cet  enfant)  pro- 
Otc  -,  lernt  t.  olel,  inaegt  e-e  ftortfegrittr. 

ÉTONNANT,  k a.  (qui  normt)  rrflami* 
lieg,  angererbciitlicg,  wmtbrrbar;  cela  est-, 
fort  -,  bal  ifl  r.,  gan j r.;  cela  n'est  pas  -, 
barübrr  barf  man  jlcg  gar  niegt  tviutbmi;  bal 
ifl  nic^tt  ©iftauulicgc!  ob.  9lugerorbeiitli» 
tgeê;  il  est  - qu’il  (ait  pu  faire  ce  voyage) 
ri  ifl  jum  ©et  wuuberit,  bag  et  t;  (bruit)  —, 
(nouvelle)  -e,  r.;  exploits  -s,  ©ittnbertga* 
trn  f.  pl;  les -s  progrès  qu'il  fait,  bir  e-m 
ffortfigritte,  tarier  rr  maegt;  iL  (mémoire, 
érudition)  -e,  e.  ; il  ne  serait  pas  - qu’il 
vtnlccsoir, eéwârr  iticgl  jum  ©trwmtbcni, 
mau  bütfte  fïdj  uicgt  wuuberii,  wrmier  bit« 
frit  9lbfllb  MllU  ; (homme)  - («xtraord  en 
bien  ou  en  mal)  t.,  galt)  augererbriltlicg. 

ÉTONNEMENT  m.  (eurpnae  eauaée  par 
sc  d'inopiné)  ©rflamieit  n;  ©f rwmtbermig  f; 
causer,  donner  de  P-  à qn,  ©.  ob.  ©.  bri 
jeimi.  erregen  ; jeter  qn  dans  P-,  remplir 
d’-,  jem.  lu  ©.,  iu  ©.  fegen,  mit  ©.  ob.  ©.  rr, 
füllen  ; cela  m'a  frappé  d'-,  bal  gat  mieg  iu 
große!  ©.  orrfr tl;  j'ai  été  saisi  d'-,  icg  wur* 
br  bon©,  «griffe u;  (tout  le  monde)  est  dans 
P-,  fflerfiamit,  oerwunbert;  e!  befrembet  t; 
mon  - cessa  (quand  je  vis  que  j)  mein  ©., 
meine©. war  ju©nbe, icg  Williberte  midi  uicgt 
langer,  rl  brfrrmbete  mich  nicht  mehr:  il  est 
revenu  de  son  -,  er  ifl  eon  fin.  ©.  jmüefge» 
fommeu,  haï  ftcg  oou  fm.  ©.  erholt  ; c'est  un 
de  mes  -s,  le  plus  grand  de  mes  -s  qu'il 
(ait  pu  réussir)  ich  mufi  mich  nur  miinbetu, 
ich  faim  mich  nicht  grmig  oerwunberit,  über 
nicht!  ocrwmiberc  ich  mich  mrbr.uichtl  wmi« 
berl  mich  mehr,  all  baß  er  e ; (il  a dispai  u,  il 
a réussi)  il  mon  grand  -,  au  grand  - de 
tout  le  monde,  )ii  meinem  größten  ©.,  )ii 
meiner  größtrit  ©.,  jn  jebermonnl  ©.  ob.  ©. 
t;  2.  (admiration)  ©ovtiubrriingf;  (celte  ac- 
tion) fera  P-  (des  siècles  futurs)  wirb  bie 
©.  c frpii.  übcrt  wirb  bie  9iaegro.lt  flau  neu; 
(la  grandeur  cl  la  magnificence  de  ce  pa- 
lais) me  frappèrent  d’-,  erfüllte  mich  mit 
©..  ich  muhte  über  bir  ©tröge  c flaunru  ; 3. 

fig.  (ébranlement,  aecouaae)  ©rfchÜttf  rillig  f; 

(le  bruit  du  canon)  a causé  un  grand  - h 
(cesmaisons)battgfnmltigerfchütifrt;Méd. 
(depuis  sa  chute)il  lui  est  resté  un  - de  cer- 
veau, leibet  er  au  einer  ®cbirn.©rf.  Chim. 
Millér.- (d’un  crislal)(état  d'un  e.  rCannr)  )U, 
fällige  ©rmiefuug  brr  ©lättre  t burcg  einen 
älogt;  Mnrécli.  - (de  sabot)  (»rou.wqu  il 

dprou  va,  an  heurtant  contre  qe  eorpa  tria-  dur)gf  « 

woltfame  ©rfcb  Syn.  V. surprit*. 

ÉTONNER  V.  a.  (aurprandre  par  qe  d'ino- 
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pind)  iu ©rfiauneu, iu  ©emuiibcruitg  fegen; 
befrrntbeu;  (cet  accident  imprévu)  l’a  fort 
-é,  extrêmement,  furieusement -é,  gai 
ih»  fehr  hrfrembrt,  in  große!  ©.  oerfrgt  ; rr 
erflamilr  fegr,  ätißerfl,  augerorbenlliegübrr 
t;  je  crois  que  cela  l’étonnera,  barübcr 
wirb  er  ftch,  glaube  ich,  otrwiinberu;  cela  l’a 
beauc.  -é.  barübrt  ifl  ce  fehr  rrflau|tt,  hat 
er  ftch  gewaltig  oerwiiubert,  bal  hat  ihn  fehr 
tBuuber  genommen;  I*.  il  est  -é  comme  un 
fondeur  de  cloches,  comme  s’il  tombait 
desnues.comiucst  les  cornes  lui  venaient 

Cl  la  tête  (aurpria  é-e  au  dernier  point)  rr  ifl 

wie  oom  Rimmel  ob.  au!  ben  âBolfrit  ge> 
fallen;  il  n'est -é  de  rien,  nichts  befrembet 
ihn  ob.  fegt  igu  in  ©rflauueii. 

2.  Ug.  (ébranlée,  taira  trrmbler  par  qe  vio- 
lente cominotiou)  erfc^üttcru  , (lu  branle  des 
cloches;  u -e  (celte  tour)  bat  t rtfegüftert; 
(le  bruit  du  canon,  la  force  de  la  mine)  a 
fort  -é  (ces  maisons)  gat  c flarf  crfcgütlert; 
(ce  coup)  lui  a -é  (le  cerveau)  (l'a  ébranlé) 
bat  t rrfcgüttert;  avoir  le  cerveau  -é,  la  tète 
-ée,  eine  ©egirmrrfegüttrrmig,  Äopf»e.  er» 
litte  u gaben;  Maç.  (pierre)  -ée  (.déplacé*  par 
qe  violeatc  coinmoiion)  burcg  eilte  grftigC  ©t« 
fcgfutentug  vcrrûcfi,  au!  fr.  gage  gebracht; 
(maison,  tour)  -ee,  burcg  eine  heftige  ©.  be» 
fcfcâtigt;  - (le  inarbre)  (en  déexgregrr  le* par- 
tie, , lea  t emplir  d*  tueur» , par  l'ueage  mal  en- 
tendu de*  mince)  «fegü  Item;  - un  diamant 
(y  fair»  de*  fêlure*)  9iiffe  in  einen  $5iamant 
maegen;  Minér.(cristal)  -é(qui,«aneéir«bri- 

•é,  parait  intérieurement  fêle  et  qui  chaloie)ri)fîg 

îiub  fchiUrrub. 

3.  V.  r.  S’—  (être  aurprie,  trouver  étrange) 

erfiauiteii,  in  ©rflaunen  grratgru;  flcg  wun» 
bcru  ob.  oer»ro.;  il  s'-e  de  tout,  er  erflauut 
über  alle!;  il  ne  s’-e  de  rien,  rr  o-Tt  ftch  über 
uicgt!,  Y.  je  m’-e  qu’il  (ne  voie  pas  le 
danger  où  il  est,  auquel  il  s’expose)  icg 
o-re  mieg,  el  nimmt  mich  ti-nnbrr,  baß  er  t; 
Je  m’-c  d'être  toujours  malade,  qu'il  ne 
soit  pas  encore  ici,  rl  befrembet  rnieg.  rl 
fèmmt  mir  frltfam  oor,  baß  icg  Immer  frauf 
bin  ; el  wuiibrrt  ntieg,  el  nimmt  mieg  ©tun« 
ber,  baß  er  noeg  uicgt  hier  ifl;  (j’en  sais  la 
raison)  Je  ne  m’en  -e  plus, icg  wuubrre  mich 
uicgt  niegr  batùbet  ; nous  nous  sommes 
-és  de  (votre  ami  qui  vous  a abandonné) 
wir  gaben  nul  über  £ocrromibertt;  je  m'-e 
de  vos  manières,  de  votre  procédé,  3gr 
©etragen.  3gr  ©erfahren  befrembef  mlcg. 

É1 OQLEREAUX  m.pl.Scrr.(chrvillea 
de  fer)  9lngattftiftr  m.  pl. 

ÉTOQUERESSE  f.  Card.  (longue carde) 
ilrage  f;  ArcmprlMmm  m,  V .ctoqmau. 

Él'OQUIAUou  ÉfOQtETAf,  m. 

Serr.  (cheville  qui  arrête  le  rcaaort  d'une  aer- 
rurc)  Sprêerflift,  »fegcl  m;  Sperre  f;  Ilorl. 

irrou  in.Rouch.  V.  étal.  [V.  et  ouïr  au. 

ÉTOUULE  f.  v.  V.  ëteuie. 

ÉTOUFFADE  f.  Cuis.  (man.  d’accomoJ. 
Ica  viandn  en  lea  faisanl  cuire  dans  uft  vaae  bien 

fermé)^âm\)fen  n;  (perdrixjè  P-,gcbSmvff . 

ÉTOUFFANT,  b a.  (qui  fait  qu'on  étouffe, 
qi'on  reapire  mal)  erflicfeitb;  (air)—,  erff. ; 
(temps)  -.  fcgwül  ; (chaleur)  -e,  feg.,  brü» 
cfrilb  ; 2.  (qui  Häuft,  qui  reapirt  mal)  fcgWCf« 
albmcub;  faflatgemlol;  je  l’ai  trouvé-,  ich 
habe  igu  fafl  atgrmlol  auge  troffen,  er  war 
nage  am  ©rfllcfru. 

ÉTOUFFEMENT  m.  Méd. (difficulté  d* 
rcapiftr)  brfcgwerlicge«  9ltgmeit,  ©rf(cm> 
mutig  f.bcl  9Ugrml;  (elle  a des  vapeurs) 
qui  lui  causent  des  -s,  bir  igr  beu  ftigrm 


ÉTOUFFER 

brllrmmru  ob.  brnrgmen;  d’où  vient  cet-? 
woger  rührt  tiefer  b.  Hemmte  ©tbeni  ? 

ÉTOUFFER  V.  a.  (aulfoqucr,  fair«  perdra 
la  rrapiralion,  la  via)  rrfltcfril  ; (cette  HOUr- 
nce)  en  dormant  a -é  (son  enfant  bat  im 
5cglafe  tcrfficft;  on  l’a -é  (dans  la  presse) 
h force  de  le  serrer,  man  bat  ihn  t,  »tircg 
beftigeê  T'rncfen  erflicft;  (l’esquinancie.  la 
vapeur  du  soufre)  l’a  -é.  bat  ibn  rrflicft  ; il 
a été -é  d’un  catarrhe,  er  ifl  an  einemîtief» 
fluffe  erflicft;  (la  toux)  l’-e  (lui  du  la  reapira- 
<ion)  würgt  ibn.  benimmt  ibm  beu  9ltbrm; 

cet  habit— e (il  aal  trop  chaud  pour  la  aaiaon,  ou 
il  *«rr*  trop)  in  Hffrm  Jllcibe  möchte  man 
e. , exL  - (le  feu  dans  un  fourneau  ^ - (les 
charbons,  la  braise)  rrfl.,ati!bâmvfeu,au!< 
löfcbett  : Mar.  - (les  Voiles)  (U*  preaacr  con- 
tre le  mél,  pour  lea  ddrohar  à l'aelii.o  du  vrai) 

biegt  juf.  legen  ; Carl. -(la  colle)  (I*  rendre 

en  eau,  pour  ne  l'avoir  paaaaaea  remuée)  j||  füll« 
ne  maegeu  ; Chim.  (essai)  -é  (recouvert  de 
aea  acoriea,  pour  a’aroir  paa  aouteno  le  feu  au 
degré  convenable)  Ulirftll,  Hlttollfemmf  II  ; 
Écr.  (viandes)  -ces  (chair  J’.mm.  qu'on  a luda 
aana  veraar  leur  aang)  »OM  frflicflflt  Tgferfll, 

von  îg.,  bie  man  uicgt  bat  anêbhiten  laffe u; 
Jard.  g (arbre,  bois)  —é  (entouré  d'autre*  ar- 
bre* touffu*  qui  leur  nuiaenl)  fc«  fritte  Çttft  gat, 

}u  bivt'i  ftegeiib'  , (1rs  mauvaises  herbes) 
étoufTent  (les  blés)  erflicfen  t. 

2.  lig.  (auppruner,  cacher,  dompter)  rrfli* 

cfru,  iinterbrncfcn;  - (une  passiou)  dès  sa 
naissance,  in  igrerSutflegHiig  mit.,  in  ber 
©ebiirt  e rfl.;  je  lue  saurais  - (ma  douleur) 
icg  faim  £ uicgt  mit.;  tâchez  d’- (vos  soupirs, 
vos  plaintes, vos  ressentiments)  fliege n$ie 
tin  mit.;  (la  crainte)  luictoulTa  la  loix.er» 
fiieftr  fe.  Stimme;  cris -es  (cria  *ourd*  d'une 

pera.  dont  la  rrapiralion  eat  gênée ) Mltltpff!  @C> 
fcgvei.rirc  -é(qui  échappe  a une  pera.  maigre  Ice 
effuruqu'elte  fait  pour  le  retenir)  lltttrrbrücftf! 

Vacbeti;  - (les  remords  de  sa  conscience) 
erjl.  ob.  mit.;  - (tout  sentiment  d’honneur) 
erft.;-(ses  chagrins, ses  Inquiétudes,  ses 
soupçons)  ju  srrbergett  fliegen;  - (une  af- 
faire, une  querelle)(empéchcr  qu  elle  n'éclate, 
qu'elle  n'ait  dreauilee.eu  Iranapirânl)  mit.,  txicgt 
jum  9lu»bruchr  fommeti  laffeu;  (détruire, 
diea.per)  - (une  révolte,  une  sédition,  une 
guerre  civile)  bämpfril  ob.  erfl.;  - (une  er- 
reur, un  bruit)  mit.,  V.  bruit.  Syn.  V.  suf- 
foquer. 

3,  V.  II.  (avoir  la  rrapiralion  empêchée)  fafl 
erflicfcu.  incgl  frei  atbmettfömieii,  (il  n'y  a 
point  d'aii  dans  cette  chambre)  on  y -e, 
man  eift.  fafl  ; nous  pensâmes  - de  chaud, 
wir  erflieftc u fafl  corrige;  (délacez  la)  elle 
-,  fie  gat  feinen  freien  fttgem,  failli  famn 
91.  golcu;  Gg.  - de  rire  (rite  avec  **er*)  oor 
g.icgrn  fafl  erfl.;  ficb  balbiobt  ob.  frauf  la* 
egett;  (si  je  n'avais  rien  dit)  j'aurais-é  de 
dépit,  fo  hätte  mir  ber  Hager  ba!^er(  ab» 
gebröeft;  fo  wäre  icg  oor  91e.  erflicft. 

ÉTOUFFEUR  m,  II.  n.  V.  gtboya. 
ÉTOUFFOIR  m.  Boul.jtclocheou  holle 

éc  métal  pour  é/eujfcr  lea  charbon*)  .Rpblfll» 

bâmpferm;  Mus. -(d'un  piano)  t drap  pour 
tfufrr  lea  *on»)  Tämvfrr  m;  Sorbiite  f. 

ÉTOUPADE  f.  Chir.  (él*«j>«  préparée 
pour  couvrir  une  plaie)  SJirfe  0011  Söerg  f. 
ETOUPAGE  m.  Uhap.  («aie  de  t'éioff* 

.In  chapeau  fabriqué)  ©ugff;  ©llgfiûcf  n. 

ÉTOUPAS  m.  Uom.  (iode  groaaiére  é'é- 
tunpt  de  lin)  id.  m. 

ÉTOUPE  f.  ( rebul  d*  la  Olaaa*  du  chanvre, 
du  im)  fUerg  n.  (Mar.  ffiiiibe  t);  - de  chan. 
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vre,  de  lin,  ©.  »ont  £anfr,  »ont  Blacbfr, 
hdnffiir«.  ftöthfcnr*  ©.;  paquet  d’-,  $arf 
SB}.;  - blanche,  unge  thf  rrtr#  ©.;  - noire  ou 
goudronnée,  geth«rt<*ÏB.,©.*oii  gr»hf»»* 
tniîniifir,îll)«frbanitn;fil,toiled’-,@*trttn. 
»011  ©.;  wr  rgr  ut  l'e  iuwaub;  (boucher)  avec 
de  I’-,  mit  ©.;  enduire  P-  de  (poix  et  de 
goudron)  ( t>our  calfater  Im  vmHiut)  ba#  ffl. 
mit  t übcrjifhrn  ; Cont.  c»o.  a*  mile  a«  chan- 
vre Je  Kr*uc<)  id.  f:  fig.  mettre  le  feu  aux  -s 

(brusquer  une  »(T.,  mettre  tout  en  n»«gc  pour  I» 
fmre  réussir;  il.  exriler  les  reprit»  • U eotrre,  * 
l’amour  g)  fam.  ritte  ©a<bc  ht  6 ifl  betreibe  II  ; 
ail  ■#  airfbieteii.  uni  eint©cu$t  mcbjufc &e  u; 
it  Orl  iu’i  Bcuer  gie&Mi  ; »«b  mrbr  jum 
3orn.  jnrÇie br  rrijr  u;  (il  veut  pousser  cette 
alT.iire)  il  a mis  le  feu  aux  -s,  rr  bat  aile 
ÜNiitel  aufgcbotcu,  ba*  'flr uprrfie  augrwrii* 
bel  ; il  faut  peu  de  chose  pour  meure  le 
feu  aux  -s,  Beiter  ifl  gleich  im  $acb,  rf»r 
Jtle iuigfe  it  bringt  bir  ©aebr  jum  ‘?lu»brucbe; 
le  feu  est  aux  -S  il«  »»prit»  août  échauffé») 
bir  ©rmûtbrr  finbrrbibt;  fam.  t#  ifl  ?turr 
im  î>acb;  brr  Teufel  ifl  lo»;  (il  est  touj.  avec 
des  femmes;  il  j a du  danger  que  le  feu 
ne  prenne  aux  -S,  rr  ill  in  groptr©efabr, 
fteuerju  fangen:  Chaudr.- A étainer(goupii- 
lun  garni  de  (laaae,  pour  étendre  l'ri/umure)  ©I» 

(cher  m.  mm  Brrpwtmi. 

ÉTOUPER  V.  0.  (boucher  »%  ee  do  l'emu/w 
t)  mil  ©erg  an#»,  oer»,  puflovftn;  (les  con- 
duits) sont -és.  ffitb  mit  ©.»erflopft;  (le 
vin  s’enfuit)  il  faut  - (les  fentes  du  ton- 
neau) ma»  mufi  c mit  ©.  verfl.,— (les  trous, 
les  oreilles)  mit  SB.  jujl.  ; (bouteille)  -ee, 
mit  SB.  jugrfl.;  Bail.  d’or:  - (une  feuille 

d'or^t  appliquer  une  pièce  a l'endroit  où  la  feuille 
manque  d’étoffe)  ailtbÛ&cn;  Chap.  - (uil  Ch.l- 
peau,  les  capades)  (fortifier  lie  endroit»  fai- 
blea,  avec  l'éfoupaye)  ailfibl'ljfll,  Dor.  - (prea 
arr  lea  feutllra  d’or  avec  un  tampon  pour  Ica  obli- 
ger é prendre  eur  l’eeaiette)  bir  ©olbMdtfchf II 
aufibllpfril  ; PoL  (boueberleefèluree  de  le  po- 
terie avec  de  le  erre,  du  autf  ^ ) bir  IRiftf  im  îo< 

Vfrrgrfdiirr  mil  ©acb#E»erfl.;  Manuf.  - le 

COton  (en  eéperrr  Ire  filaments  tourte  qui  ne  peu- 
vent dire  prie  rn  long  dans  le  tore  du  fil)  bit  ftt* 

oorragrnbfii  (Snbeu  an  ben  baumn'cllritrn 
flJbe  n abfebneiben  ; 2.  v.  r.  s’-  (boucher  qe 
partie  de  eon  eorpe  aree  da  l'é  ) fi  (b  l’f  rflopfr  II  ; 
flg.  il  s’-e  les  oreilles  (il  ne  veut  paa  entendre 
raison)  rr  roiO  nicht*  bavon  brrrii;  rr  bail  fut 
bir  Dbrrn  )ii. 

ÉTOUPER  IE  f.  (lotie  d’efeupe)  ©erg. 
triiitvanb  f;  (commerce dV.)  ©.»baubrl  m. 

ÉTOUPIÉRE  f.  Cord.,  >lar.  (femme qui 
met  de  vieux  cordage»  en«to»>>ri)TauaU*|UVft< 

rfiiu  f. 

ÉTOUPILI.E  (I  m.)  f.  Ami..  Arlif. 

(mèche  4e  cocon  filé  el  roulé  dent  de  U poudre, 
pour  U communication  dea  feux  d'artifice}  5f0* 

plue  f;  3û"bflritf,  (ubrlfaben  m;  it.  Schilf» 

tîbnhrn  n;  -r,  V. a. (garnir  d'd.  Ira  artificea)  bir 

ge  uerwerfe  mit  €-n  ob.  3-<u  »rrfrbm. 
ÉTOUPILI.ON  m.  Artil.  (petitr  mèche 

d'étoupe  oui  vée,  pour  préaer.  cria  charge  de  l'hu- 
midité) mit  Talg  brfiriibmrr  3üubflriif. 
ÉTOUPIN  m.  Mar. (peloton  A'eioup*,  pour 

bourrer  le  canon)  Borfcblag  m. 

ÉTOURDEAU  m.  H.  n.  (jeune  chapon) 
junger  Aapaun. 

ÉTOURDERIE  f.  (act.  J'rUmrJi,  ou  habi- 
tude de  faire  des  act.  d*d.)llllbrfOunrilbrit.  ttlU 
ûbrrlrgtbrit,  Uitbrbachtfamfritf;  nubtfru» 
itriirr  ©trricb;  grande  -,  feb»  ».  ®.;  vous  le 
laxezd*-,  mais  P fie  baltrn  ibn  fur  nnbrfoti» 
uni  abrr  t;  vous  faites  toujours  des  -s,©ie 


niathni  immer  itnbrfoiinrue  ©treiebr;  ce 
sont  de  vos  -s,  bafi  ftub  tuitber  ittib.  ©t.,  mir 
©it  ju  maebru  pficgrn;on  ne  saurait  le  cor- 
riger de  son  -,  man  faim  ihm  fr.U. nicht  ab» 
gtn)?b«f»’.  c’est  une  de  ses-,  ba#  Ifl  rinrr 
»ou  fu.iiiibrfoiiiiritcii3t-rn.il  est  d'une  - in- 
concevable, tr  ifl  unhegreifliibitiibcfonncn. 

ÉTOUHDI.  B S.  a.  (imprudeol,  léger,  qui 
agit  eana  considérer  ce  qu'il  fai»)  UllbffottUflt, 

uubrbacht.  unüberlegt;  (parler,  agir)  en  -, 
».;  -,  jeune,  grand,  petit  -,  u-rr  SHrufcb, 
ll-rr  ob.  juugrr  SBinbfaiig,  ©cbwiubelfopf  ; 
à u fier  fl  u-rr  'if  rnfcfa  (fam.  Tappeiu«»®! il#) 
»-tt3»»gf;  (jeune  homme)  bien  -,  febr  n.; 
elle  est  fort  -e,  ftr  ifl  frbr  n.,  tin  frbrti-r», 
nuh.'bachtfamrl  fDftlbthcn;  jeunes -s,  jtiugr 
©cbwiubelfApfe  t;  (tous  ces  gens-IA)  sont 
des  -s.  ffiib  uiibtf.  ob.  birulod  ; P.  (pi  daq.. 

quiaail  prendra aon  parti  aur  le  champ)  il  ne  fut 

ni  fou  ni  -,er  ronfite  ft  ch  auf  brr  ©trllr  ju  brl» 
frn,  r r roar  im  Slngtubliif  brfonnta,  rr  tvar 
glrich  br i btr  $diib;-  corn,  le  premier  coup 
de  matines  (fon  étourdi)  ritt  ©rjwinbfattg, 
pop.  rin  wahrer  gafelbaiU.V.Aa/me/o/i.  it. 
V.  étourdir;  2.  à P—,  adv.  V.  étourdiment. 

ÉTOURDIMENT  adv.  (i  t'ému  r^/»)nn» 
brfonnru,  unûbrrlrgt,  auf  r fur  u-r  SIrt;  (il  a 
entrepris  cette  affaire)  fort-(oana  l'axami- 
nrr,  aana  prendre  conreil)  Jllf)  rrfl  llllb.',  (celte 
affaire  est  importante)  il  ne  faut  pas  y al- 
ler -,  mau  mus  nicht  fo  uiib.  babri  ju  ©rrlc 
gobrii,  iiitht  fo  tu  bru  Tag  hinein  hanbtln. 
fam.  ii  icbt  fo  |iitapprn;il  entra  -,rr  ging  uub. 
bintiu,  rr  tappte  obur  Urbrrlrgung  biuriii. 

ÉTOURDIR  V.a.(*«uaerdana le  cerveau  qe 
ébranlement  qui  trouble,  qui  auapenti  eu  qr  ao.  U 
fonction  des  acné)  brtâllbf  II.  brflÛUt  UldChm  ; 

'ce  coup  de  bAton)  T-it.betJubtr  ihn;  il  lom 
ba  -i  de  ce  coup,  il  en  fut  -i,  r r fit  I betäubt 
von  brut  ©treiebe  bin,  tr  würbe  baburch  bel.; 
(le  grand  bruit  du  canon,  des  cloches,  des 
tambours)  étourdit,  bel  Jubt;  (le  branle  du 
bateau,  du  carrosse)  nous  avait  tellement 
-is,  que  c,  batte  un*  fo  fchwfubrlig  ob.  tau» 
mrlig  gemacht,  bafje;  vous  m’étourdissez 
avec  (votre  caquet)  ©i t brt.  mich  mit  t;  (il 
crie  A pleine  téte)il  nous  étourdit,  rrmacbi 
un*  gau)  taub,  mau  möchte  tofl  bauen  tuer» 
bru;  - les  oreilles  à qn  (le  fatiguer  par  trop  de 
parole»)  jt mu.  bir  Obren  toll  uub  uoQ  feh ma» 

$t!t;  ( PL  d'une  grande  douleur  puaée,  donl  il  ne 
reale  qu'un  léger  rceeenUmcut)  p.  U.  (Sfl  gOUttC 

est  pas$ée)niais  il  en  a encore  la  main  -ie, 
le  pied  loul-i,  fe.  @icht  ijl  vorbei,  abet  et 
bat  noch  fine  bumpft  (Smpftnbung  baoou  iu 
btr  «jpaub,  im  Â»hf  ; P.  V.  but  eau . tig.  - (la 
douleur)  (l’endormir)  b.;  (il  va  A la  prome- 
nade, il  voit  le  monde)  pour- sa  douleur 

( pour  dissiper  ton  inquiétude,  pour  ae  distraire} 

um  fu.  ©thmer}  ju  b.;  ju  jrrflrrnrii;  il  n'a 
pas  réussi  A - (ses  remords)  r*  ifl  ihm  nicht 
geluugrn,  t gtt  h.;  - la  grosse  faim(l'epeieer) 
fam.  bru  erftru  ^eifibuugcr  fliUrii;  (celte 
viande;  n’est  qu’-ie(»  demi  cuiu)  ifl  nur  ge« 
fchrrcft,  nur  halbgar;  il  ne  faut  qu'~  un  peu 
(cette  viande,  de  peur  qu’elle  ne  se  gâte) 
inan  mu£  c nur  rin  wenig  fthrrcfeii,  rÂfleit, 
abftebett.  nur  tfurii  ©all  barübrr  geben  laf» 
feu;  (cette  eau  n'est  pas  chaude)  elle  n'est 
qu’-ie,  r*  ifl  nur  fibrrfchlagrii  ob.  geféreeft; 

2.flg.(o»uerr  de  rélonnrrarni,  dr  l’rmb  ,rr»e)bf» 

flürjcit . beflfirjt  rnacheu;  (cette  nouvelle, 
cette  défaite,  ce  coup  imprévu)  les  a fort 
-is,  ils  en  sont  tout -is,  bat  fie  frbr  bi  ilût|( 
gemacht;  fît  fine  barfiher  gauj  befKir;t;(il  en- 
tre) et  A (ee  spectacle)  il  demeure  -i,  uub 


Mribt  bei  e brflûrjt  fleben;  3.  v.  r.  s’-  C»<  pr» 

occuper,  e'rnlèter)  ft<h,  f.  ©rUlûtb  VOU  ft.  fille 

urhmru  laffru;  flehet-  in  bru  Jtopf frhru;  il 
s’-  it.de  vaines  raisons.de  ces  chimèrcs.rr 
lapt  fïeh  »on  iiichtigru  ©rüiibeu  riuuehmru, 
ft|t  (ich  biefr  ©rillen  iu  beu  £ovf;  s’-surqc 

(ee  dietreire  de  qe,  e’ewpécbrr  d p penevrj  f|<h 

über  et.  pi  betäuben . ficb  et.  au«  brin  ©iuur 
ju  fchlagen  fuchru  ; (chercher)  A s’-  (ch  i 

étourdir  sa  douleur,  à diasipar  son  chagrin  ) fu. 

êehmrrj,  fit.  .ft  uni  mer  ju  betäuben;  il  s’esl  -i 
sur(cette  perle  j)  rr  bat  fi ch  t aul bemSiuur 
gefchlagcu;  il  s'étourdit  sur  (l’avenir,  sur 
la  mort)  rr  rnifttlcigl  flcÇ  brr  ©rbaufru  au  E. 

ÉTOURDISE  f.  v.  V.  ttupeur. 

" É TOURDISS  ANT,  e il  (qu.  cc.urW.c)  be» 
tlubenb;  (bruit)  - (voix)  -e,  b.;  rien  de  plus 
- quc(le  caquet  de  ce  Tal)  - Icht«  i<l  b-er,  al* 

Eî  flg.  (»tuprfieot,  exlroordUeifc,  merveilleux, 

inattendu)  b.,  aufkrorbf utUch , wuubrrbar. 
gau;  uuerwartet  ; (bonheur)-,  trflanulich; 
A celle  nouvelle -e  (je  ne  sus  que  répon- 
dre) bri  bfrfrr  b-u  9laihrichf  E. 

ETOURDISSEMENT  m.  (éb»..t.».ni 

e»u»d  p«r  qc  qui  . tcurdil)  'Bf  tAllbllUg.  Bf  flÛT» 
ping  f;  (le  bruit  du  canon)  m’a  causé  un  - 
(dont  j’ai  peine  A revenir)  bat  mir  eine  Be* 
tcSubuug  uerurfacht;  Med.  (»tuprurmamenn- 
née,  lr  degré  du  vertig*)BftJubuiig  f;  ©chwill» 
brl,  Taumel  m;  (avoir)  dcs-s.îluwaiibluii* 
geu  f.  »on  B.,  »ou  ©.;  étresujet  aux  -s.bnn 
5.  aulgrfcht  fvpit  ; (les  vapeurs)  causent 
des  -s,  oerurfachen  B-u;  il  lui  a pris  un 
grand  -,  r*  bal  ih»  rfn  flarftr  S.  angrwan* 

belt;  flg.  (trouble  que  c«u«r  qr  m«ll*rur  L ) 33f* 

itùriuiig  f;  (cette  nouvelle)  leur  causa  un 
grand  -,  »erurfachtr  ib»cu  eine  gro6eBefl.t; 
ils  ne  sont  pas  revenus  de  leur-,  fir  baben 
fleh  »och  nicht  von  ihrer  Bcflûr|iiug  erbolf. 
ÉTOURNEAUousansonnrt  m.  II.  n. 

(oie  noirâtre,  Uchelc  dr  grie  , dr  blanc  E)  © taar 

m;  - vulgaire, ©probe, Svmhr  f:  - A rouges 
ailes t,  roibflügltgrr©.;  bande  d’-x,  Ring, 
©chwarm  m.  oon  ©-eu;  g.  p.  (jeune  homme 

qui  feil  le  capable)  (VOUS  ëtCS)  Ull  bel  - , Un 
plaisant  -,  ein  rechter,  rin  fchAnrr  £clb,  (lu 
gaujer  SDlaun!  Maréch.  -,  cheval  -(dictai 
d'un  t>otlgria-jaunâlrc;©raU:,<Çoilfg:fcbimiUfl. 
ÉT0UTEAU  m.  Horl.  (cheville  attachée 

sur  la  roue,  qui  aeri  a régler  la  aunnrrie)  ©pfrr» 
flift  m;  Arm.  I'-  (eerv.  à fixar  la  b.  tonnelle  au 
bout  du  fu»il)  £oru  il,  V.  étoçuiau. 

ÉTRAIN  m.  Mar.  V.  ettran. 
ÉTRAMÉESf.  pl.  Com.  (loilvs  il'ctouprt 
de  Picardie)  jd.  pl.  ©rrglciuiuaubf. 

ÉTRAMPAGEm.  ou  plre  f.Agr.(an 

d'enfoncrr  plus  ou  muina  Ir  »oc  dt  U charrur  dans 

U um  ) mfbr  ob.mfiiigrr  tiefe#  Bflfigen. 

ÉTRANGE  a.2(<|ui  n*cst  p u dan.i  l’ordre  ot 
dan» l'ueage commun )frltfaUI.  foubcrbnr.WUII» 
b.rlict»; c'est  une -cfaçonde (faire. des’ha 
biller)  ba«  ifl  eine  f-e  Ttrt  pi  t;  il  y a des  cou 
tûmes  bien  -s en  (ce  pays  IA)  in  tgibt  e*  f-r 
©rbi  Juche;  il  lui  est  arrivé  un  - accident, 
r«  ifl  <bm  riu  f-trSnfaO  begrgur t;  cela  est  -, 
je  trouve  bien  - que  (vous  ne  croyiez  Ja- 
mais vos  amis)  r#  ifl  fonb  .ich  flubr  r#  foub., 
bafi  c;  voilA  un  homme,  une  femme  bien  -, 
un -esprit,  une -humeur,  ba#  ifl  rlu  f-rr 
fDJrufch,  fin  Jnf  rrfl  f-e#©rib.elii  f-rrJlei'f, 
eine  f-r  @cmûth*art;  2.  v.  V.  étranger. 

ÉTRANGEMENT  adv.  (d'unr  man. 
rCf  anyr,»xc«Miv»ment)  Juÿrrfl;  flUÎ’#  îlrllÿcr» 
fie;  aufirrorbentlich;  il  est  - bizarre,  rr  ifl 
âiitjerfl  wuuberlich;  il  l'a  - maltraité,  er  bat 
ih»  Jujierft  ob.  im  hJchflrn  ©rab t gtmihh0»' 
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8*0  ÉTRANGER 

bf  lt;  J’ai  été  - surpris,  ith  war  3.  ob.  böthft 
»«Willibert. 

ÉTRANGER,  6he  a.  (qui  rat  J'um  autre 

nation , d’uo  »ulrr  pij»)  fTflllb,  ail8lâllbif(hj 

(pays,  climat)  - (nation,  langue)  -ère,  f.; 
(plante)  -ère,  f.  ob.aitlUnblftb;  (coutumes, 
lois)  -ères.f.;  (marchandises)  -ères,  f.  ob. 
aulllnblfty;  droit  - (««ivi  par  dauirca  »«üom 
eu  Jeu  d'autre«  iuu)  f.  ob.  flutl.j  le  droit  al- 
lemand est  un  droit  - (par  rapport  à la 
Fronce  g)  c ifl  bal  bmtfcht  9ittht  riu  f-eé 
8J»«bt;  aller  voir  des  pays-s,  f-rüâubrr.baé 
9iu8laitb  brrtifm;  (princes,  ministres) -s, 

f. ;  (puissances)  -ères,  f.  ob.anéwiirtig;  (mi- 
nistre) des  affaires -ères  (<*«  relation«  «t*- 
riturea)  btr  anlroJrtigrii  Àitgrlfgfiib«t*it; 
(bureau,  département)  des  affaires , des 
relations -ères,  btranlro.  91.  ; (il  a)  l'air-, 
ciit  f-t  89lu8ff  bf  n;  elle  paraît  être  -ère.fie  bt 
rititr  Brembrn  gleich;  fie  ftheint  f>tcr  fr.  ju 
fr V«;  fig.  (cet  homme)  est  - dans  son  pays 

(■I  n'ea  «ail  paa  Ica  coutume«  et  ee  qui  «'y  paaae) 

iftiu  fm.  figriifiiÇfliibf  fr.,  femit  (8.  ©at«* 
In nbr 8 Sitten  n.©f  bräntbf  nicht,  ruciÿ  iiiciji. 
wal  in  fm.©at«lanbt»orgrbt;n’êlre- nulle 

part  («voir  ce  qu'il  faul  pour  être  bien  vu,  bian 
accueilli  partout;  il.  pour  ne  ae  trouver  nulle  part 
cmbarraaa8)iibtralJ  TOiflfOIltlltfU  Ob.  JH-fiailft 
feyit;  fith  überall  beimifeh  fûf»lcn;  oirlr  @el« 
ftrigegtnwart  bedien;  C.F.  10:  toulenfant 
né  d'un  F rançais  en  pays  -,  est  Français, 
jrbc8  lui  9In8lanbe  »on  eliieni  ®rai«}ofen  rr> 
jrugte  Jtiub  ifl  mich  ein  ftraujofr.  V.  établis- 

irmrn/,'2.(qui>'a  point  de  rapport  tu  aujet  dont 
iio'etii)  fremb;  nicht  jitr  Sache  gehörig  ; (ce 
fuit,  ce  raisonnement)  est  - h la  cause,  gt* 
hört  uicÿt  jur  î.nbr:  ces  intérêts  lui  sont  -s, 
rr  bat  feinen  Xbril  an  birfrn  Sachen,  Feinen 
©ortbtil  babel;  (cette  affaire,  cette  guerre) 
nous  est  -ère  (oc  noua  concrrno  nullement.)  ift 
ii h 8 fr.,gcbt  u n8  nichtl  au;il  se  revêt  de  qua- 
lités-ères  à son  caractère,«  legt  fiebrigen« 
fetaftr u bri,  bic  fin.  öbarafter  fr.  ftnb  ; cela 
est  tout  h fait -b  son  caractère,ba8  liegt  gar 
iitebt  in  fm.Cb.;(cet  hom.)  a des  habitudes 
-ères  il  toute  espèce  d’intrigue,  gebt  mit 
lauter  Renten  um,  betten  jrbr  9lrt  »ouOlöit« 
frit  ft.  ift;  il  est  — à quelque  chose  que  ce 

soit  (il  n']T  prend  aucunr  perl)  rr  bat  ail  allem 

feinen  ïbeil;  il  est  - è (celte  cabale,  à ces 
intrigues  g)  « bot  butthaul  Feinen  9lutbeil 
an  e;  il  est- dans  (cette  science,  en  méde- 
cine g)(il  n'en  a aucun«  notion)«  if!  filière  lllb» 

ling  in  r;  être  - il  une(compagnfe.  à une  fa- 

milte)(n’an  paa  taira  partirait  rillfr  c Ilictt  gfr 

börr  il,  ibr  ganj  fremb  fe  y n;  (q«i  »'*»«  p*»  “»<»• 
ret  « qn  ou  qe)fr.;  (Tcni  mejqui  emprunte  des 
charmes -s,  bereu  Sieige  rrborgt  fînb;  Chir., 

Med. (corps)  —S  (tout  ce  qui  ee  trouve  contre  na- 
ture dane  la  corpa  de  l'anim.,  corn,  du  boia,  du 
plomb,  de«  calcula  véaicaux  t ) f„  f.aartig. 

II.  ÉTRANGER,  ère  S. pCrS.(qui  n'ealpaedu 
paya,  ou  ello  ae  trouve)  b«,  bit  ftrflltbe;  C’est 
un  -,  une  -ère,  t8  ift  fin  Srember  (ffremb* 
ling)  ob.  9lulläuber,  fit  ifl  rinr  g.  ob.  R-inii; 
les  -s  sont  (bien  reçus  en  France)  bit  g-n 
werben  t;  (être  affable)  envers  les -s.  gegen 

g.  j,  (les  immeubles)  possédés  par  des -s, 
welche  9ln8lâuber  befî^tii  ; 2.  (qui  ■>'««  paa 
d une  famille,  d'une  compagnie)  grriltbr  ; il  a 
donné  son  bien  è des  -s  (non  à p.r,m»)cr 
bat  f.  ©«mögen  g-n  grgrbcn;  3.  abs.  (pnyo 
d-«)9ltillaubn;  faire  passer  (des  marchan- 
dises) b I’-,  in’8  91.  ubufnt;  (ces  marchan- 
dises) viennent  de  I'-.  vont  il  I'-,  sont  des- 
tinées pour  I'-,  (omutrii  oom  91-r,  grbru 
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in’8  91.,  flnb  fürbai9I.  befiimmt;  (il  passa 
plus,  années)  chez  l’-,lm  1H— e (iubrrgrtm« 
br);  prendre  du  service  chez  I’-,  Im  $-e 
©ieiifte  iirbmrn,  tn  frtmbt  ob.  auswärtige 
©ieiifte  treten  ; passer  h I'-  («expatrier)  fi<h 
iu'8  91.,  in  du  frrmbet  Saub  begrben. 

ÉTRANGER  V,  a.qn,qC(ch«e«er,éloigner 

d'un  licu,dés«ccoutuaerd'y  venir)V.Btrlrf  ibf  II, 

orrjagrn,  »trfthtuchtn;  (les  chats,  les  rats) 
ont  -é(les  pigeons)  du  colombier,  babrn 
t au8  brm  ©chlage  orrtrirbrn,  oerjagt,  orr» 
febrilst;  - (le  gibier)  d’un  pays,  ane  rincm 
l'anbt  vert.;  on  a -é(les  loups)  de  (ce  pays- 
lit)  man  bat  t ati8  e vertriebe n ; iU  (p«. 
d«  pero.)  (am.  p.  u.  il  a -é  (les  importuus 
qui  venaient  chez  lui)  rr  bat  g »ou  fith  ocr« 
trieben;  -|la  mauvaise  compagnie)  de  sa 
maison,  au!  fm.  -§aufe  oertr.,  rntfcrurn;  2. 
v.  r.  s’-  (o'éloigner  do  g)  v.  fith  u'rggrivôbitf  n; 
(legibier)s’est-é  de  (celle  plaine) förnint 
nithtmebraufg,  bat  fith  »on  c tveggetvSlyHt; 
s’-  d’un  licu.riue  itOrt  mcib«i;(cei  homme) 
s’est -é  de  (celte  maison)fômml  nicht  me  br 
tu  t,  bat  fief)  von  c me ggr tvôbnt. 

É I RA. N G ÉTÉ  f.  (caractère  de  ee  qui  cal 
iireafr)  3rltfamFeit , ©onbtrbarfeit  f,  V. 
bizarrerie;  l’-  de  sa  condui  te,de  son  style, 
f.  fdtfauu!  ©etrageu,  fr.  f-e  ©chreibart. 
ÉTRANGLANT,  K a.  (t.  d.M-d.Sévè- 

Ißt  ! qui  accable,  qui  étonne)  llïcbcrfcÿlagcitb, 

be  flùrjmb;  raison  -e,be  mütbigtuber  ©mub. 

ÉTRANGLÉ , ée  a.  (trop  étroit)  (babil, 
pourpoint) -é, ju  rng;  (croisée)  (ort-ee  (qui 
n'opaa  la  largeur  convenable)  alljll  filial  ; (Ct 

parterre,  ce  corridor)  est  trop  -é,  ift  ju  fth-, 

{U  flige;  fig.  Litu  (qui  manque  de  développc- 

meni)endroil-é,  ju  gebringt,  pi  fur)  grfafit. 
ÉTRANGLE-CH1EN  m.  pl.  ---  UoL 

(eepcrulc,  eyn«ncbe)©rÜUItfWlirjf  l f;  .fjllllbé* 

ivürgrrni;  - loup  ni,  V.  tue-loup. 

ÉTRANGLEMENT  m.  Med.  («ci. d'«- 
(ran,/rr)<$rbroplung  f;  il  y u des  indices  d'- 
h ce  corps  mort,  an  biffe  m t'eichmim  ftnbtu 

fteh’êplirfll  »011  it.(r««erremenl  exeeeaif) 

3itf.«jifbuugf;  -(d’un  vaisseau,  d'un  bo- 
yau) 3-»  9.  (defaut  d éiendoe)  Qngr  f;l'-du 
canal  (a  fait  déborder  le  ruisseau)  bic  6. 
brt  ©etteS,  bat  r nge©ftt  t;  ArtiL  - (des  fu- 
sées t)  ( «cl.  d'en  Sceler  l'extrémité)  ©JÜrgrU, 

©efthiiüreu  n,  ©-uug  f;  iL  (pequi  æn  « les 
lier)  ©aUriibnitb  m;  11.  n.  (#t'i  aéiié  qui 

unit  le«  ï partie»  du  oorp«  d«  plu«,  maccles,  coin, 
l'araignée,  laguép«  ç)  i^illfd)lll((  II). 

ÉTRANGLER  v.a.  0*r«  p«rdr«  i«r«»pi- 

r«uon  et  U vi««n  bouchant  legoaierj  (TWUrgCII, 
crbrojffln,  bif  Jtfblf  jnfebiinrfii;  on  l’a -é, 
man  bat  ifyu  «würgt, rrbrojfrlt;  il  fut  -é  par 
(ordre  du  Grand-Seigneur)  « würbe  auf  c 
rrbrojfflt;  elle  étrangla  (son  enfant)  defses 
propres  mains)  fit  «würgtf,  crbroffclte e 
mitc;  (il  le  tenait  à la  gorge)  et  voulait  I’-, 
nub  wolltf  ib"  «w.ob.e rbr.;(resquinancie) 
l’a  -é,  bat  ibu  «flieft;  ce  morceau  l’a  -é.  1 1 
ifl  au  biffent  ©roeîfn  «flieft  ; 2.  («errer  trop 

fortement;  trop  resserrer , ne  donner  pas  l'éten- 
due néceaaaira)  bffligcli;  Jll  f llgf  lliacbfli;  (CCt 

habit)  l'-e,  bttngtibn,  fif,  prefitob.|ivâiigt 
ibm  ben  Si  ôrprr  tin,  fehuûrt  ibr  beu  Cf  ib  juf  ; 
(cette  palissade)  -e  votre  maison . ifl  ju 
nabf  au  3^rcui  ^auft,  btf  ngl  bru  fflaum  um 
3b»  >&dii8  b«nm  ju  f»  br  ; vous  étranglez 
trop  cette  chambre  (en  voulant  y mettre 
alcôve  et  cabinet)  ©ir  brrugen  bru  Siatini 
inbifffin3imnirr  jnftbr,  ter  un  ©irt;  fig. 
-(une  affaire)  (U  juger  trop  à la  Mie)  mir 
obriibiit  rntfcbfibfu.  jii  furj  oblbun;-  (un 
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ouvrage,  un  sujet) (le  irailer  arec  peu  d'é- 
icndue)  jii  fc^>c  jufamtutn  brêfugr it  ; j’ai 
craint  d’-(les  matières)en  (cherchant  trop 
h les  abréger)  ich  ffircÿtcte  c uicÿt  grûuMicb 
gmtig  au8jufübrrn;  vous  en  avez  -é  (les 
preuves,  les  raisonnemenls)©ir  haben  t ju 
fur  j gffapt,  ju  ftbr  |iif.  gfbrâugt  ; - (un  sac) 

(en  fermer  l'ouverture, te  lier  oveo  uoe  corde  bieo 

carrée)  jufcÿuûrf u,  jubiiibeii  ; ArtiL,  Arlil. 

- (une  fusée , les  cartouches)  (en  serrer  for- 
tement r.xucmnéjbf  Minuten, tvürgru;  Drap. 

- (le  drap;  (y  faire  des  faux  plia  en  le  foulanl) 

2l*filftf,falM)rgaltnitucm>icbrit;2.v.n.(sc- 
courez-moi)  j’-e,  «b  trftidt;  fig.  - de  soif 
(avoir  grand  eoif)fafl»Ol^lirfl»trffbma(btrn; 

3.  V.  T.  s’-  (perdre  le  respiration  en  ee  ecrrant  le 
eou  trop  fortrmem)  fîtb  «broffrllt;  il  S'CSt  -é. 

er  bat  fitf)  rrbreffr It;  (le  désespoir)  l’a  porté 
b s’-,bat  ifjti  baju  gebracht,  fîtb  ju  rrbrojfflit. 
ÉTRANGLURE  (Drap  .(faux  pli  du  drap 

cause  par  le  foulage)  ffllulfl  m;  falftbf  galtf  t 

ÉTRANGUEf.  Maréch-,  S.fatoir. 
ÉTRANGU1LL0N  ( ghilion)  m.  VéL 

(coquioancio  des  chevaux)  jtfblfiubt,  ©täuilf 

f;  Jard.  poire  d’-,  V.  angoisse. 

ÉTRAPE  f.  Agr.  (petite  faucille  é couper 
le  clieuoie)  ©toppelffthrl  f. 

ÉTRAPERouestrapkr  v.a.le  chaume 

Agr.  (le couper  avee  une  rfrape)  bl'f  ©tl'PV’t  lit 
Ilbftbllflbrll.  [r/r«/«rr)  ©toppf Iff llff  f. 

ÉTRAPOIRE  f.  Agr  .(longue eerpe  pour 
È1  RAQUE  f.  Mar.  (largeur  du  bordage) 
©rtlir  f.  finr8©laiiftugaugr8;-  de  gabnrd, 
ou  première  - (largeur  du  bordege,  qui  ral  en- 
taillé dans  la  quill«  du  vaUs.;©.br8jtif(gaitgf8. 
ÉTRA  QUER  v.a.  (une  bête)  Ch.  (en  sui 

vre  la  Irace  sur  la  nrlge)  auf  bflll  ©fbllff  OU«» 

ÉTRASSE,  V.  estrasse.  [fvürrn. 
frTRA  VEou  KTARLR  f.Mar.(piée«  de  boie 
courbe,  qui  forme  la  proue  d’un  vainc.)  ©crbfT« 

jlfbru,  ffiorefl.  m;  ©orbfrtbfil  n;  - élancée, 
wtit  anêfthifbf  nbf  t ©. 

ÊT  R E ( étant,  été  ; je  suis,  tu  es,  il  est, 
n.  sommes,  vous  êtes, ils  sont ; j'étais;  je  fus ; 
j'ai  été;  j'avais,  j'eus  été;  je  serai,  j'aurai 
été  ; je  serais,  j’aurais  été  ; que  je  sois ; que 
je  fusse;  que  j'aie  été;  que  f eusse  été  J T. 
aux.  (exiatcr)ffÿu;  vcrbaiibfii  fron  ; (Dieu) 
est  de  toute  éternité,  ifl  »ou@migfcit  b«  ; 
tout  ce  qui  a etc,  qui  cs(,ei  qui  sera,  alité, 
wa8  war.ifl.unb  ftyu  wirb;  vous  n'étiez  pas 
encore  au  monde,  ©ir  warm  uotfi  iiitfil  auf 
bfräUrlt  ; il  n'est  plus  (d  »t  mon)«  ifl  uitht 

lllfbr,  fr  ifl  lobt;  (a  emploie  pour  allnb  à qn  ou 
« qo  une  qualité,  un  étal,  une  m«nière  d'élre 

quele.)  — père,  soldat,  ©altr,  ©plbatfryn; 
P.  on  ne  peut  pns-el  avoir  été  (o»m  peut 

paaetrr  toujours  jeune)  111  Cl  II  failli  llidjt  îlltlll« 

jung  ft  y u,  ob.  nitbt  immrr  btrfflômlitbr  blei- 
ben ; cela  est,  cela  n’est  pas  (c«i  vrai,  >'ui 
paa  vrai)  bité  ifl  fo,  ifluitbt  fo,  iflWilbr,  nitbt 
wabr;  cela  sera,  cela  ne  sera  pas(erriver«t) 
bal  foll  ob. wirb  go'tbfbm  ob.riiitrrffm.uitbr 
grftbrbt  u;(la  prnpositionjesl  vraie(fausse. 
tropgénérale)  ift  wabrt;  cela  m’est  utile, 
bal  ift  mir  uüblitbt;  elle  est  sage.prudenle, 
jolie,  elle  n’est  pas  mal,  fie  ift»«flàiibig, 
fing. artig, nicht  übrl;  (ce livre) est  français, 
ifl  fraiij3ftfih.frauj.gffthrifbni;  Hesl  méde- 
cin. anglais  c.  rr  ift  riu  9lrjt,  riu  fênglüubrr, 
il  est  couché,  debout,  «liegt,  «ifl  auf; 
nous  sommes  en  hiver,  wir  babeu  SEin» 
t«;  il  est  en  tel  endroit,  rr  ift  an  bem  uttb 
bf  mCrft;  cola  est  bien.estmal,  est  mieux, 
bal  ifl  gut.  frtiirthi.  brfftr;  je  veux  qu’il  soit 
de  retour.1» six  heures,  itbwiO.  bafi  rrbil 
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fnt«  lU)t  witbrr  ba  fryn  feil;  je  ne  veux  pas 
- plus  riche  que  je  le  suis . que  je  ne  suis, 
ich  will  nicht  reicher  f<hu,  nicht  für  reicher  ge» 
halten  werben,  al«  iche*  wirf  lieb  bin;  il  est 
mieux  aujourd'hui  (p*.  *'u«  »WO  ^rutt 
btfiubet  rr  fleh  brffrr . gebt  tl beffer  mit  ihm, 
V.  accès,  accord,  accommodement  ; P.  il 
Taut  - tout  un  ou  tout  autre  (prandr*  l’un  ou 

l'aulr»  parti,  ae  déclarer  *)  III A U 111  II  ^ (t  t lltWC* 

bergan;  mit  brr  einen , ob.  ganj  mit  brr  au« 
btrit  ©artri  galten  ; man  mup  nicht  ouf  bei» 
beu  'ÄchftlnSßajfertragfit;  mau  mup  nicht* 
batb feyn  ; cutwrberrr<htob.gar  nicht;  bal 
©ine  ob.  bat  'Hubert,  entfcÿeibrn  Sir  flch; 
ainsi  soit-il!  (marque  d’adhéeiooi  il.  vau  fui 
lermino  plut,  prière«  rcli*ieuaea)  fo  Ob.  tllfo  ftp 

t»!  brm  frpfo!  ba*  gebe <Sott ! V.soit( 2). 

II.  (orredr, indique  U liou  ii'orijin«)(ce  vin) 
est  (de  Bourgogne)  if)  au*  c;  il  est  de  Paris 
(de  la  capitale)  tr  if)  au*  ©arit,  ob.  riu  ©a» 

riftt;  2.  (indiq.  I'oulour  d'uno  choaa , d'un  ou- 
vra*«) (ces  vers)  sont  d'Homère,  fiub  oeu 
•fcoinrr;  (ce  tableau)  est  du  Titien,  ifi  f ou 

Titian;  3.  (indiq.  la  pror«a«ion,  U condition)  il 

est  d’Égiise,d’épée,de  robe.cr  ifi  oom  geift» 
lichen  Staube,  oom  ©olbateu«,  oom  (ft»il* 
flaube,  ob.  er  ifi  ©rief)er,  ©olbat,  3urifl;  4. 

( indiq.  la  qualil*  propre  à un  aujel)  il  est  d’un 

caractère  difficile, e*  ifi  fetuoer  mit  ihm  au«: 
|iifommru;  5. (indiq  I«  m«tiir»)(cetie statue) 
est  de  marbre,  if)  oon  ob.  au*  fDiarmor;  6. 
(ddai*m  l'occupation)  je  suis  de  service,  de 
semaine*,  id>  habt  bru  Dienft,  e*  if)  meine 
T>ieuj)wachr;  je  suis  de  garde , ich  bin  auf 
8Dachr,  au  mir  if)  bit  ÎUacpt. 

I I I.  (joint  i et,  no  «'emploie  au  pl  qua  dana 

Im  campa  suapiea)cest{un  hoinme.uiie  belle 
maison)  bat  if)*;  ce  sont  des  enfanls.r*  fiub 
Âtuber;  ce  ne  sont  pas  des  bagatelles,  ba* 
fiub  feiue  jileiuigfeitru;  c'est  lui,  c'est  elle, 
ce  sont  eux,  elles,  et  ifi  t»,  fie  if)  r*.  fie  fiub 
et;  c’est  nous,  ce  n'est  pas  nous  qui  l'a- 
vons fait,  c’est  vous  qui  l'avez  dit,  wir  ha* 
ben  r«  gethau,  nicht  getbau , S i e habtu  e* 
grfagt  ; ce  n'est  pas  eux  qui  en  usent  de  lu 
sorte,  fi  e machen  e«  nicht  fo.oerfahrrn  nicht 
fo,  ce  sont  eux  (qui  viennent)  fie  fiub  e*;  ce 
sont  ceux-là  qui  *,  biefe  fïube*,  bie  c;  c'est 
Colin  etColeltcqui  m'ont  demand6,@oiiu 
unb  Colette  haben  nach  mir  gefragt  ; ce  sont 
vos  frères  et  vous , c’est  vous  et  vos  frères 
qui  avez  c,  3bre©uibrr  unb  Sie  haben*; 
(tous  nos  exercices)  si  ce  n'est  ceux  de  la 
promenade,  doivent*,  beu  Spajitrgaug 
angenommen,  muffen  * ; ce  m’est  une 
grande  joie,  ce  nous  fut  un  grand  plaisir  * 
(mieux:  c’est  une  grande  joie  pour  moi.ee 
fut  un  grand  plaisir  pour  nous)  e*  if)  eine 
gi  ojjf  Qrrubr  für  mich,  r*  war  mir  ein  groftr« 
Bergnügtu,  ob.  r(  war  ein  gropet  ©.  für 
mich;  ful-ce  vos  amis  qui  vous  le  dirent, 
waren  e»  3hïtSreiinbr,bie  e*  3b"en  fagten ? 
c'était  nous, c'était  vous  et  un  tel,  wir  ma; 
reu,  ©ie  unb  ber  unb  ber  waren  r!  ; c'était  à 
qui  aurait  la  gloire  de  le  faire*,  man  be> 
eiferte  ob.  flritt  fleh  in  blr  SBettr,  wer  beu 
9)uhm  haben  follte,  e*  juthuu*;  c'étaient 
des  enfants,  e*  waren  Aiubrr;  c'étaient  au- 
tant de  crimes , dont  un  seul  * , e*  waren 
eben  fo  oielr  ©erbrechen , wovon  ein  eiujis 
ge«t;  j’irai,  ne  fût-ce  que  (pour  lui  dire*) 
ich  werbe  btugebrn,  wSree*  auch  nur*;  ce 
forent  eux,  ce  furent  les  Français  qul(os- 
siégèrent  la  place)  fie,  bie  Braujofe  u waren 
e«,  welche*;  ç'a  été  lui,  eux,  e)lcsqui(l’ont 
dit)  er  ißefgewefeu,  fie  fiub e*gewrfeii, bie 
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*;  si  c'avait  été,  si  c’eût  été  vos  amis,  j'au- 
rais, wenn  3bre  ff reunbe  e*  gemefeu  wären, 
fo  hätte  ich  e * (nous  en  raisonnerons)  et  ce 
seront  (les  moments  les  plus  agréables  de 
ma  vie)  unb  ba*  werben  * fepu  ; ce  seraient 
(les  enfants  les  plus  heureux  du  monde) 
si  *,  t*  waren  *,  wenn  *;  je  doute  que  ce  soit 
lui , que  c’ait  été  elle , que  ce  soient  nos 
troupesqui(aientpillecevillage)ich)weif 
le,  oberctif),  ob  fie  e*  gewefen  ijt,  obetuu* 
fere Truppen ftnb,  bie*;  (il  était  possible) 
que  ce  fussent  les  ennemis,bafi  e*  btefcrin» 
be  fepen  ob.  gewefen  fiub  ; 2.  (•«  répéta»»  ord. 
u«)(ce  que  je  ne  puis  lui  pardonner)c’est 
qu'il  ail  pu  croire*,  if),  baji  er  bat  glauben 
fiuurii  *;  (ce  que  je  crains)  c'est  d'élre 
soupçonné  de*,  if),  bafimau  mich  im  ©er« 
bacht  haben  michte.aUob*;  (ce  qui  le  fiche) 
c’est  qu'on  (n'a  eu  [n’aileu]  aucun  égard 
à sa  demande)  if),  bafimau*;  voilà  ce  que 

c'est  (voila  an  quoi  connut«  lachoar,  co  qu'on  ae 
propoao  , «a  dont  il  «'a*it)  IL  la  choaa  eal  faite 
maintenant  coût,  il  oonvicntjfo  Otchilt  f*flch.bif 

Sache  y.  tuh  fo  ; iL  fo  mup  bie  S.  fepu;  voilà 
ce  q ue  c'est  q ue  (d'être  favorisé)(ot>  voit  par 
la  «e  que  *)  ba  fleht  mau  waf  r*  brifit  *;  fo  geht 
rt.wenn  *;  ba*  fiinmt  baron, wenn  *;  voilà  ce 
que  c'est  de  confier  (ses  affaires  à des  in- 
discrets) fo  gept  tl,  wenn  man  * anoeriraut; 

3.  (.avec  qua  et  un  eubatantif,  il.  are«  que  cl plua 

ord  <dt  et  un  laBniiiryc'estfuue  passion  dange- 
reuse) que  (l’amour)  e*  if)  *11111*;  ce  seront 
touj.  des  tourments  que  les  desirs,©egirr: 
ben  werben  immerQualrn  j.;c'e$l  une  sorte 
de  honte  que  d’élre  malheureux, r*  if)  eine 
Hrl  oon  Schaube  unglücfli<h  ju  fepn;  c'est 
aimer  Dieu  que  d’aimer  son  prochain,  fu. 
©ächfleii  lieben,  hcipt@ott  lieben;  c'est  un 
bonheur  (que)  (d’avoir  échappé  à un  pa- 
reil danger)r*  if)  eiu@liicf*;c’esl  une  injus 
lice  devoutoir qu'on  (lui  paie*)  e*  if)  eine 
UubiUigfrit,  wenn  er  oerlaugt,  bap  man  *; 
c'est  une  honte  de  ne  pas  payer  ses  dettes, 
e*  if)  eine  Schaube,  wenn  mau  f e.  S (halben 
nicht  befahlt;  fr.  S.  nicht  ju  bejahten,  ifi  eiue 
Sch.;  ce  fut  (une  grande  satisfactionjpour 
lui.  de  voir  *,  e*  war  * für  ihn,  ju  feheu  *;  ce 
serait  mal  connaître  l'esprit  de  la  religion 
(que,  de  penser  que  (la  perfection  consis- 
tât en  *)  mau  würbe  mit  bem  ©rifle  ber  9lt» 
ligiou  frhlf cpt  brfaunt  fepu.  wenn  man  bäct>< 
te  *;  c'aurait  été  priver  l'homme  du  seul 
bien  véritable  (que)  de  (lui  ôter  les  conso 
lations  de  la  religion)  man  hätte  beu  ©leu« 
feheu  bc*  eiujigeu  wahren  ©utrt  beraubt, 
wenn  mau  *;  4.  c’en  est  fait*.  V.  faire;  8. 

(avec  un  aubalaalif,  a la  différence  da  U ta  avec 

un  adjectif)  (prenez  Racine  et  Boileau) 
ce  sont  (pour  Ht  toai)  de  grands  poètes,  ba* 
fiub  grobe  Dichter;  (lisez  Cicéron  et  Dé- 
moslhène)  ils  sont  («1  non  « . toi«)  très-élo- 
quents, ba«  fiub  grobe  Oi ebner , ©Icifier  in 
ber  ©erebfamfeit;  6.  (avaeuoadvarb«,  à 1«  dif- 
férence da  il  ttl  avec  un  adjectif)  c’CSt  trop, 

c'est  peu,  c’est  beaucoup,  c'est  assez  *.  e « 
if)  ju  »ici,  rl  ifi  wenig,  e*  if)  viel,  e*  ift  genug 
*;  il.  fam.  c’est  bon,  c'est  bien,  c'est  juste  * 
(pour «War««*) bat  (jlgut,  recht,  billig;  il  est 
beau,  permis,  louable,  utile  de  *,  e*  if) 
l'thôu,  erlaubt,  lobeutwürbig,  uüplich*;7. 

(joint  a qui,  que,  tutti,  ai,  qui»  *);  qui  CSt  ce? 

qui  est-ce  donc?  qui  est-ce  qui  arrive? 
wer  if)  e*?  wer  if)  e«  beim?  wer  f 8m int? 
qu'est  ce  que  cela  au  prix  de*?  wa(  if)  ba* 
gegru  *,  iu  ©crgteirbuug  mit  *?  qu'est-ce? 
hé  bien,  qu’esl-cc  ? qu'est-ce  que  je  vois? 
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qu’est-ce  que  cela  signifie?  («u  que  signi- 
fie cela)  ma*  iff«?  mat  gibt'*?  uim,wa«g, 
brun  ? wa*  fr  he  ich  ? wo*  bebentet  ba*  ? aussi 
est-ce  un  homme  (sur  qui  il  ne  fuut  pas 
compter)  auch  ifi  et  riu  ©latin  * ; aussi  est- 
ce  très-incertain,  si  *,  auch  ift  r*  fcbi  litige« 
wib,  ob  *;  aussi  est-ce  que  nous  arriverons 
d'assez  bonne  heure  pour  *,  v.  auch  wrrbru 
wir  früh?  genug  aufommru,  um  *;  c’est  de 
quoi  il  s'agit,  de  quoi  il  veut  vousenlrele- 
nir.baoon  iflrbrubicfKrbt,  barauffämmt  r* 
fbru  an; bayou  mil!  rr  mit3buru  fvre dft  11;  8. 
(avec  tatoîr,  <«,«);  c’est  à savoir  (qui  des 
deux  *)  r*  foui mt  barauf  au,  rt  fragt  fleh  *;  il 
est  dans  les  remèdes,  c’est-à-diref«,«  *-d.) 
qu'il  prend  *,  rr  if)  unter  bru  .fpâiitru  brl 
Hrjte«,  bathript.  rr  gebraucht  9lrjnel;  c'est- 
à-dire  que  vous  voulez  *,ba*  b*ipt,©ie  wol« 
Irn  *. X.dtre;  ce  n’est  pas  à dire  que  je  fasse 
difficulté  de  *(il  «’m  faut  paa  conclura  quejt 
faaa«  f)  Damit  will  ich  uicht  fagru.  bap  ich  H u* 
fiaub  uebme  ob.  ©chwirrigfeftru  mache  *; 
C'est  tl  lui  de  ou  à * (e'eal  «on  tour,  aon  dovoir, 
do  aon  autorité;  on  tinploi*  mieux  dt  pour  mar- 
quer un  devoir,  ou  pour  éviter  la  rencontra  d’nne 
voyelle)  rtifl  au  ihm, bie  9ieihe  fflau  ihm,  au 
ihm  if)  bie  Oirihe  *;  c’est  h vous  (à  jouer,  à 
donner  votre  voix)  e*  if)  au  3h»ru,  au  3h* 
urn  if)  bie  9leibr  *;  c’est  au  juge(à  pronon- 
cer («  «n  décider)  d’en  décider)  brm  9lichtrr 
fournit  r*  ju.  grbiibrt  r«,rl  if)  be*  9l-t  Sache 
*;  c’est  au  géiiéral(â  commander.au  soldat 
d’obéir)  brm  ©tuerai  fômrnt  e*  ju  *;  c’est  à 
nous  (de  nous  y conformer)  unferrS.if)  r*. 

IV.  imp.  il  est  nuit,  jour,  r*  if)  ©acht, 
Dag;  il  était  onze  heures,  r*  war  rlf  Ubr; 
quelle  heure  est-il?  wie  »tri  Uhr  if)  e*?  à 
l'heure  qu'il  est,  ju  biefrr  Stimbr , iu  blefem 
Hugeublicfr;  il  estàcroire,à  présumer.que 
* (on  peut  croira)  r*  ift  Jlt  glcUtfetU,  Jll  bmilU» 
theu.  bap*;  il  est  juste,  il  est  utile,  il  sera 
sage  de  le  faire,  que  (je  le  fasse,  que  nous 
le  fassions  *)  e*  if)  btl(ig,uühli<b,  vernünftig, 
r*  jn  tbnu,  bap  ob.  wenn  *;  il  est  du  devoir 
d'un  homme,  il  est  d'un  honnête  homme 
(de  défendre  l'innocence)  r*  ijt  jrbr*  ©leu« 
fehr  11  Pflicht,  e*  if)  ©flicht  bel  rrehtfdja  jfenr  u 
©Ion  net;  il  est  de  la  (générosité,  de  la  jus- 
tice) de  le  faire  (la  généroaild*  l'exige)  f*  ifi 
brr  * gemâp.r*  ju  ttyim;bir  *rrforbert  c*,bap 
man  r*  fhue  ; cela  est  bien  de  lui,  bien  de 
son  caractère  (y  «at  conforme)  ba*  fîrfjt  ihm 
ganj  gleich;  ba*  ifi  ganj  fm.ff  haraftrr  grinâfi; 
il  n’est  pas  de  son  caractère  (de  tromper 
personne)  r*  liegt  nicht  in  fut.  ©h  ; H n’est 
pas  d'un  honnête  homme  (d’en  agir  ain- 
si, de  parler  de  la  sorte)  e « if)  nicht  brm  Ch- 
riur*  rechtichaffeuen  ©laitue*  gcmâp*;(rin 
rechtfchafTuerüJlauu  handelt, n>ri<ht  nicht  fo); 
cela  est  de  justice  (de  droit,  d'usage,  de 

bon  goût)  (eal  conforme  à la  justice  *)  bat  ifi 
ber  ©iUigfcit  * gemäp;  (ba*  if)  billig,  mhf. 
im  guten  @efchmacft);  il  est  de  son  intérêt 
de  me  détromper,  f.  ©orthtil  erforbtrt  c«, 
bah  er  mich  au*  bem  3rrthnmt  jirbr;  c*  map 
ihm  baron  geirgeu  fcÿn,mfr  bie9luge u ju  vff» 
neu;  il  n'est  pas  en  moi,  en  lui  * de  faire 
telle  chose,  ou  il  n’est  pas  en  mon  pouvoir, 
en  son  pouvoir  de*,r*  fie bt  nicht  bei  mtr, bei 
ihm,  fu  meiner,  tu  fr.  ©lacht,  bat  uub  ba*  ju 
tbun;  il  n'est  pas  que  vous  n’ayez  su  *(««"« 

doute  voue  ave«  au)  tl  if)  uicbf,  al*  ob<£ir  nicht 

gewupt  hätten;  ©ie  haben  ohne  3welfr(  grw. 

V.  (avcc<n,  pour  marquer  U «imiltlutle  de« 

cho*«o)  il  en  est  des  vers  comme  des  me- 
Ions  (s’ils  ne  sont  excellents,  ils  ne  valent 
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rien)t*  ift,e*  gr  fci.f*  ocrt>Alt  ficb  mit  br  nQrre 
frit, wir  mit  br  ii©Mour  n;  il  cti  est  îles  pein- 
tres comme  des  poètes(i  Is  ont  la  liberté  de 
feindre)  rl  verhält  ficb  mit  bru  ©lalrrn.  wir 
mit  br il  îiditrni;  (pi  «te« «un*«)  d u»t  rlmee) 
(il  l’a  traité  outrageusement)  et  il  n'en  a 
rien  été.  uub  r*  if)  iiicbtl  baraui  erfolgt,  uitb 
ri  bfirb  obnrffolgr  it;(quand  il  l'aurait  mal- 
traite; qu'en  serait-il  T il  n'en  serait  rien, 
mat  wärt  té  bruit?  mal  wâtr  brun  tarau  gc* 
frgcii?  rl  miivbt  uiibtl  barauf  rrfoigru  ; il 
mûrbr  obiif  folgen  frÿii;  fam.  c«  mürbe  friit 
•Ç'abii  baruad)  frâbrii  ; il  en  sera  ce  qu'il 
plaira  h Dieu,  mag  baraui  riitflrbru,  mal 
©ott  mil!;  rl  grbi.  mir  ©ott  will;  il  sera,  il 
en  sera  de  cette  affaire  ce  qu'il  plaira  aux 
juges,  mit  birfrr  5 ndjr  mirbrlgrbru,  mir  rl 
bru  9ii<btrru  beliebt;  (je  vous  dirai)  ce  qu’il 
en  était,  mal  au  brr  ©aebf  mar , mir  rl  iicb 
mit  brr  ©aebe  arrbirit  eb.  mit  fl  mit  brr  ©as 
<br  ging;  (ne  croyez  pas  cette  nouvelle)  il 
n'en  est  ricn(cU*«ir«iuM)fir  ift  falfcb.  rl  ifl 
uicbl  mabr;  («  due»  p»  du  point  ou  l'o»  cet  par 
veau  dîna  un  ouvrage,  de  l'élal  d'une  affaire  g) 

où  eu  sommes  nous  ? wo  jtcbnt  mir  jrbt? 
mit  mril  jiub  mir  jf  çt?  it.roic  ftrbt  rl  jr^t  mit 
uulcb.  mu  uul?  voilà  où  nousen  sommes, 
bii  birrber  fiub  mir;  fo  mrit  fiub  mit  gefom» 
tutu;  ou  en  êtes-vous  dans  (votre  procès) 
mit  mrit  fiub  £it  mit  E?  mit  fu bt  rl  mit  E? 
j'en  suis  à i<b  bin  barau  ob.  bamil  brfibâf* 
tigt  E;  en  êtes-vous  là  ? (croycs-vouocciuT  n 
élea-voua  dana  celle  erreur,  dans  celle  résolu- 

non! j glaubru  ©ir  bal?  ij)  bal  3brt  ©Ici* 
uuug?  iu  birfrui  3rrll)inu  fiub  ©ic?  bal  b<t» 
bru  ©ir  vor?  ifl  birfrl  3bv  ©ulfcblufi?  bal 
ftllb  StCJU  thlUI  gtfouiiru?  ( |.ur  indigiuUion, 

i|uand  on  voit  q«  gmud  dreordrej  hé,  OU  611 

sommes  nous?  mir,  mal  ifl  bal?  mal  fall 
bal  fcyuï  mo  will  bal  biuaul?  (cet  homme 
ne  sait  plus)  où  il  en  est  (*■>  •>  irvubU  qu'il 
nr  uuit que  («ire)  mit  rr  barau  ifl,  mo  ibm  brr 
Jtvvt  ftrbl;  -être  pour  son  argent,  pour  sa 

pl*ilU*(pt.d'«ne  per»  qui  a dépense  de  Targenl,  qui 
upnu  de  lu  point  lautileea.jf. ©clb.ft. ©lilbf  VfT» 

lirmi;  il  en  est,  il  en  a été  pourE,  ri  foftet 
ibm  f.gutrl©rlb.u.uûbtibm  uicbl*;f.©rlb  i|t 

bill.  I|l  VrVlPrrli.  V.ÿW//c.lig.(quund  t|n  fuit  on 
dit  qc  qui  ne  duit  puu  nr  luire  ou  oe  dire,  el  u quoi 

on  neu'oiu-nduiipuBjcela  n'en  est  pas,  ta#  gr« 
b8rt  uiibt  bapi;  les  coups  n'en  sont  pas, 
■srblîgt  finbiibrrfiüffig.grbürru  ni<bt|ubrm 
Spirlr;  it- (mm «■«)  iln’osiquedeE(cteiir 
miruu  qu'on  puieee  faire)  llifttl  ift  bi  ffer  ai#  E; 

bal'ôrflr  ift  E;  il  n'est  que  d'aller  son  grand 
chemin,  bai  ®rftr  ift,  man  grbt  fit.  ©kg  ob 
©augfprt;  il  n’est  que  d'avoir  courage,  r# 
grbt  uicbtl  librrbru  iliiiib;  il.il  est  (pour  il  y 
• ) rl  gibt;  il  est  des  hommes  assez  mé- 
chants. pourc,  rl  gibt  ©kiifcbni,  welche  fr 
frblimm  fiub,  bafi  t;  il  en  est  de  bons  et  de 
muuvais.  rl  gibt  gutr  uub  fcblimmr. 

VI.  - à (uppunenir  ù)  (cette  maison)  est 
à moi,  grbîrt  mir,  ift  mein  ; (ce  livre)  est- 
il  à vous?  grbîrt  E 3b»m  (ift  birfrl  3bt 
©mb)?  je  suis  à un  tel.icb  gr b8rr  brui  u.brm 
au, bin  iu  feinem  ob.brffru  <Diritflru;ce  valet 
est-il  à tous?  gebérf  birfrrüibirutc  3b»<"? 
ift  bal  3br  ©rbirutfr?  (la  victoire)  est  à 
nous,  ift  u u fer;  je  suis  tout  à vous,  entiè- 
rement à VOUS  f disposé  ù vous  orrvirj  formule 
é lu  fin  d'une  lettre  • un  inffr.,  ■ ur. «ni  E)  irf)  bin 

3bv  rrgrbrnrr,  3br  rrgobrnitrr  Tirurr.  iib 
bill  ganj  brr  3bvigr;  il  faut  - tout  A Dieu, 
uan  mn & gauj  ©oit  aiigcbîrru.  iu  allnu 
©oit  bienen  ; je  n'étais  plus  au  monde  je 
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n'étais  plus  à moi-même,  i<b  grbîrtc  uitbl 
nir br  brr  SBrlt,  nicht  mr hr  mir  fribfl  au;  (pi. 

d'un  hom.  agité  d'une  violente  puuuion)  il  n'CSt 

point  à lui, rr  ift  nirtyt  mrbr  bei  flcÿ.er  ifl  ganj 
anfirr  firb;  rr  œriji  niebt,  mal  rr  tbut;  - de 
( foire  puni#  do)  (cet  effet)  est  de  la  (succes- 
sion) grbîrt  jur  E;  cela  est  de  mon  par- 
tage, bal  grbîrt  ju  mriurm  ttntbrilr:  cela 
n'est  pas  du  compte,  bal  grbîrt  uicbt  in 
bit  SRrcbnitng,  fîmmt  niibt  iu  ©nrnb* 
nung;  il  n'est  pas  des  complices,  il  sera 
de  mes  juges , rr  ift  uicbl  miter  brn  ©lit» 
ftbulbigrn,  rr  mirb  tlutr  mriurr  ©icbttr, 
trmirb  unter  brr  3abl  mrintr  fRirÿtrr  fryu; 
(voulez-vous)  être  de  notre  partie  ? rl  mit 
uul  baittn,  mit  uul  macbrtt,  mit  voit  unftrrr 
©ortie  frçn?  il  est  de  toutes  nos  parties  de 
plaisir,  rr  ifl  bei  allen  nnfrrn  Çiiflpartiru. 
macbt  aile  iiuftrt  8.  mit, \ .maUre.  il. (entrer 
en  purli, en  société, e'iiiiérrucr)fi  | y a Un  grand 
marché  à faire)  en  voulez-vous-?  tooliru 
©ir  mit  anflrÇrtt,  woiirn  Sir  ïbrü  barau 
nrbmrn  ? j’en  serai  de  moiliéj’y  suis  pour 
un  tiers,  t<b  will  jur ^5lfte  mit  anflc^eit,  ftb 
babr  rin'Erittrl  barait;il  en  a été  pour  mille 
écus  dans  (cette  banqueroute)  bel  E bat  r# 
t'bu  taufr ub  ïb«Ier  getroffen , rr  ifl  mit  tan» 
frub  îbalrrn  burrbgrfaHen  ; il  y est  bien 
avant,  rr  ifl  flarf  babri  iutrrrfffrt,  ^at  brbeu» 
trubru  îliitbril  baron;  (cet homme)  est  de 
tout,  ifl  bri  atlrm,  ift  fibrrall  mit  ba&<i,ma$t 
allrlinit,  lâpt  ftrfy  in  aürl  rin;  ift  bel  alleu 
©rfebîitrn,  bat  Immer  fr.«$ittbr  im  ©pirlr; 
il  n’est  Jamais  de  rien,  rr  nimmt  nie  an  rt. 
?bfil.ma<bt  niebt«  mit,15fit  fitb  in  nid)t«  fin; 
je  suis  pour  un  dixième  dans  (cette  af- 
faire) leb  babr  rin  3*  bll,fl  bri  t- vous  J îtcs- 
VOUS  n’y  êtes  pas  (vouo  uveu , voue  n'eveu  puu 
compris  , louche  le  point  de  fulf.)  Sir  bdbf  II  rl 

rrratbru.  getroffrn  E;  falfd)  grratbm,  bal  ift 
rl  uirÿt;  j’y  suis,  ici  vrrftrbr  ; il.fpr  exprimer 

qu'on  errire  de  uuite , ou  qu'on  cel  présent)  irf) 

Frmmr  fdjon;  fit  bin  fifion  ba  ; birr  biu  i<b; 
je  n’y  suis  pas  encore,  iib  ^abc  rl  noeb 
uidjt  begriffe  u ; bie  ©acfie  ifl  mir  no«b  ni<bt 
bruliiib. 

Vil.  (pour  a/fer,  ee  trouver  à)  j|  a été  à 

Home,  au  balt,  rr  ifl  iu  ob.  pi  9?om,  auf  brin 
©allr  grtvrfru  ; j’étais  h la  campagne.  J’é- 
tais heureux  lorsque  t,icb  tvar  auf  brm8au. 
br , irb  marglütflûb,  alît;  Je  serai  bientôt 
chez  vous,  avant  onze  heures,  ftbtvcrbr 
balb.  vor  elf  llbr  Sri  3burn  ftpn , jn  3b»f» 
fomnitn;  il  ne  sera  pasà  l’assemblée,  il  est 
absent,  rr  roirb  ui<t>t  iu  bir ©rrfammluug 
font  mm,  rriflorrrrilt;  (attendez  un  mo- 
ment) )c  suis  à VOUS  f je  voie  «Ire  pr«l , de  ri. 
tour  t)  i<b  bin  gleich  fertig,  fonirnr  gleich  wir: 
brr:  y - (Are che« soi)  ju  ^aufr  feyu ; Ma- 
dame y est-clle?  ifl  graiijjii^.;  y - pour 
qn,  n'y  - pas  pour  qn(uvoir  donné  l'ordre  pré- 
cis de  recevoir  ou  de  congédier  unr  peru  )ffir  J eilt. 

JH  .P|„  nicht  JU  fcÿn;  je  n’y  serai  que  pour 
vous,  für  ©ir  allein  n>r rbr  irb  ju  fr^u. 

VIII.  frn  diff  >i|hi(lciilioiu)  - à faire  QC 
(s'occuper  de  c)o u rt.  fcçu,  mit  rt.  br fchâftigt 
fryn;  il  est  (tout  le  Jour)  à écrire,  àjoucr, 
rr  fehreibf , fpirlt  t,  brfngt  t mit  Schreiben  t 
jn;  il  est  toujours  à se  plaindre,  rrbtflagt 
fîd>  immmonbrrnb  et.  nnaiifbîrliit)  ; Il  est 
tout  h ce  qu'il  fait,  rr  ifl  mit  gaujer  ©rrlr 
bri brm  real  rr  treibt  ; vous  n’éles  pas  à ce 
que  je  vous  dis,  ©ir  g.-bru  iii(bt?l(btaufbal 
»al  ich  3buru  fagr;-à  l'armée.brim  -fjrrrr, 
ju^rlcc  frvn;  - à la  maison,  jn  .Çaufc  frvn; 
-au  lit,  tm ©eile  f.  ob.  liege n ; - à l'abri. 
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in  Sicherheit  f.;—  h l’agonie,  fiÆcbrtuîtftru 
lügen , mit  brin  îobr  ringen  ; - à la  prome- 
nade. fpajifrrngrbcit;  - aux  écoutes,  bot» 
«bru;  - dans  les  affaires,  ©rfebâftr  treiben. 
eiii@ef$4fflmamif.;  - dans  l’intention  de 
t>  Slbfîcht  haben , grfonnen  fryu , jit  E ; - 
en  prison,  im  ©rfaugnijfr  f.  ob.  übrn  ; - en 
chambre  garnie,  rin  mîbltrtr«  3lmmrr  bc 
rooburu.friur  etgc urfWôbrl  babfn;(l’arméc( 
était  en  campagne,  lag  gn  Selbe  ; -envie. 
Ir  brn  ; - en  bonne  santé,  fitb  wohl  brpnbrn; 
-en  gaie  te,  lufHg  f..  -àjcun,uo<b  ufiqtrTn 
f.,  noch  nicht«  genoffen  habrn  ; nous  fûmes 
long  temps  (à  discuter  cette  affaire)  wir 
loarru  lange  bamit  brf«bâftigtE;- à plaindre, 

à blâmer  («Ure  digne  do eoinpoueion , de  blême) 

ju  bi  flagm , ju  tabrlu  frçu  ; c'est  à recom- 
mencer, bamit  nuip  obrr  faim  mau  von 
9ltucm  aufaitgm;  il  a clé  (trois  jours)  sans 
me  répondre,  rr  lieft  mitb  c obnr  Antwort  ; 
rr  lirpcorrgrbm,rbr  rr  mir  aiitioorlctr, fl  se- 
ra long  temps  à(cel  ouvrage)! il  ne  l'aura  paa 
achevé  «i  »6»)rr  wirb  laugt  auef.,mitejii  tbun 
haben;  («vee  ellipse  du  pronom  ce)fam.n'était 
QU6,  fl  CÙl  été  QUC  (■•  ©e  nViiquc,  ai  ce  n'clail 

que)  wruu  nicht  ; (je  ne  lui  en  dirais  rien) 
n'ciait  qu’il  pourrait  croire  pivritu  tr  nicht 
glaubru  fôuutr  t;  si  J’étais  (que)  de  vous  t> 
voire  pince)  Tam.  wruu  itb  au  3brcr  ©trlir 
wärt; -bien,  mal  avec  qn  (d»ne ses bu.mte 

grâces,  brouillé  nvre  lui)  gilt,  lli<bt  gut  mit 

jtniu.  flehen;  it.  iu  ©uufl,  nicht  in  ©mifl  bri 
jemn.  fryu  ; il  est  bien  à la  cour,  dans  l'es- 
prit du  prince,  rr  fleht  gut  bei.£>ofe.  bribmi 
Çürilm.  ifl  bri^jofr,  btibrm  8ürflm  gut  aiu 
grfebrirbru  ; Je  suis  pour  un  tel,  pour  celle 
opinion,  pour  (tel  système)  (j'.dhèrr  • C)ich 
balte  r#  mit  brin  uub  brm,  bin  brrfUlriiiitiig 
bc#  uub  br«.  ich  bin  bitfrt  ©1.,  balte  r*  mit  E; 
-sur  (une  matière,  sur  un  sujet)  (c-  occupé 
ô Ire  Iraner,  discuter)  au  Efryit;  c bearbeiten, 
Uiitrrfnibf II  ; n’-  pas  pour  t(  n é.  pu  cspable 
«isj)  nicht  int©!aiibr,  nicht  geeignet  fryu; 
(de  pareils  engagements)  n'étaient  pas 
pour  arrêter  (un  homme  ambitieux)  was 
te»  uicbt  im  ©taiibrEjurü(fjubaltiu;  - en- 
core !i  qc  (»e  l'cvoir  pu  encore  foi»,  n'élre  psi 
encore  parvenu  a ||P<b  JH  ft.  ffVII  J II OCh  ba: 

mit  brftbàftlgl,  noch  nicht  bamit  fertig  f.;  r« 
uoib  uicbt  babin  gebracht  babrn  ; je  suis  en- 
core à comprendre  qu’il  (y  ait  des  hom. 
assez  méchants  pour  e,  ich  faim  c#  itccb 
uicbt  begreifen  ob-  in  freu  Jtopf  bringen . bas 
r # E;  - sur  le  point  de  partir,  - sur  son  dé- 
part, im  ©egtiffr  fli  brn  abjurcifrit  ; je  suis 
loin  de  vous  en  vouloir,  ich  bin  weit  ruts 
fernt,  3b»f«  b>'#balb  frîfr  ju  fryu;  - sous  la 
surveillance,  sous  la  dépendance  de  qn, 
unter  brrftuificbt  jcinbl.  ftrbeu , voit  jemn. 
abbâugrn  ; - avec  qn  (de  «eurer  avec  g)  bc  t 
jcinn.  woburu,  mit  j»mu.  jufamuicu  w. 

I\.  ( formant  Ira Irinpa compuaêa  d.ovvrhu) 

il  est,  il  était,  il  fut,  il  a été  aimé,  loué,  rr 
wirb,  erwitrbtgclirbt,  gelobt . ifl  geliebt  e 
werten;  il  est  parti,  arrivé,  descendu,  rr 
ifl  abgi  rci«,  «ngffcmntfU,  abgeflirgen  cb. 
au#grflirgru;  il  s'est  blessé,  rr  bat  Rcb  vrie 
wniibrt;  il  s'en  est  allé,  rr  ifl  fortgrgaugru; 
il  s'est  bâti  (bien  des  maisons)  dans  celle 
ville  (depuis  30  ans)  fiub  E in  birfrr  ©labt 
gebaut  worben  ; il  s’est  tenu  (une  assem- 
blée) rt  ifl  t gehalten  Worbrti , V.  bien  ètrcy 
ma/  c/re;  cela  étant,  la  chose  é.  ainsi,  ba  rd 
brm  fv  ifl,  ba  r#  ficb  fo  verbâll . ba  bir  ©acb»’ 
iî.tE;  l’affaire  étant  terminée,  nousE.  ail 
(ba  ob.  nacbbr m)  bir  ©acbf  bc rnbigt  war , gj 
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( nos  chevaux  ) étant  trop  fatigués  (nous 
descendîmes)  ba  t jn  mübr  warnt,  fo  e. 

ÊTRE  m.  («•s»i<»«)3ücffitn;  Dieu  est 
un  - incréé,  infini . ©ett  ifl  fin  tiiirrftbaffn 
iif<,uiifubli<ÿr<9Q.;l'-souverain.supréme, 
ba«  bScÿf^r  Sffi.;  le  premier  -,  P-  des  -s, 
bat  crftr  SB. , Urwrftit  ; les  anges  sont  des 
-s  purs,  bif  Citgri  fitib  rriur  SB.  ; - feint, 
imaginaire,  rrbifblctf*,  ritigrbilbftr*  SB.; 

- réel  (fai  rxisic  ou  peut  uialir  dâni  U Mlurf) 

ii'irflidjr*  SB.  ; - idéal  ou  de  raison  (opp.  à 

titl)  qui  n'exislc  que  dans  l'imag  ination)  jbrali» 

fct)c* . bloß  iu  brr  UJorftrUiiiig  mbaitbnif« 
SJ.;  lenon-(lanéani)ba*92i(bt*;  («'cmploit 

pour  dili|wr  qn  contre  qui  on  rat  indigné  ) quel 

-vil  et  méprisable  ! wrldmrafblu  n g*wfin 
big««  ©rftbSpf  ! voilà  un  - bien  insuppor- 
table, btt«  ifl  riti  nn«ii«prblid)f*  SBrfrn! 

Phil.  — actuel  ( qui  existe  actuellement  trtc 
louies  détermination#  individuulUa  •,  opp.  à 
étra  potanlial ) roirllldlf*  . Wtrflttb  OOrbailbfe 
iif«SB.;  - potentiel  ou  en  puissance  (qui 

n axial#  paa  ancoro,  maia  qui  a ou  peut  avoir 
aa  raiauu  aulfieanle  dana  dea  élrtt  axiataola  t ) 

mögliche«  SB.  ; - positif  (qui  confiai«  dan# 

une  réalité,  oppoaé  à putatif)  pofltlVf«  SB.', 

— pritatif  (qui  couaialc  daua  un#  privation, 
dana  l'abaenca  de  qa  qualité  réelle  ) llfgativf« 

SB.;  - permanent  ou  successif  (qui  # toute# 

ses  déterminations  eaaenticllaa  é la  (oie  ou  sue- 
ceaairamcni,  tala  qu'une  horloge , lemouv.)  blfjr 

briibr*  »rränbrrUcbr«  SB.;  2.  (existe«#) 
Tiafrynn;  (c’est Dieu)  qui  nous  a donné 
P-,  brrtitt«  bit«X>.  grgrbrti  b>tt:  3.pl.(  degré#, 

corridore.sallre.chambrre  gdane  une  maieoa)©fe 

If  griibritrii  f.pl.elnr «^anffl;  il(sail  ou  con- 
naît) tous  les-sdecetle  maison. a lie  S beile 
birftlfiaiifrl,  fam.  aile  ©ângr  uiitSctlicbf 
im£aufc  gruau;  (cr  tvcifj  S^rfcbtib). 

ÉTRÉCI  K V.a.  (rendre  plue  thoil)  Cltgcr, 
fcbnutUr  machen;  »rrrugru;  - (un  chemin, 
une  rue)  t feb.  m.;  il  a fait  - (son  justau- 
corps) cr  bat  c eitgcr  nt.  laffnt;  Man.  - {un 

rhet'llj  (la  ramrarr  inMnatblemrnl  au r un  ter- 
rain moins  étendu  que  celui  qu  il  parcourait}  liad) 

h.  uaeb  bir  Colle  flfiiirr  m.utni  laffnt  ; 2. 

V.  r.  S'-  (devenir  plue  étroit)  rtigCT  Ob.  fcblIlÂ* 

1er  wevbm,  {leb  orrriigni;  (le  cuir)  s'étrécit 
à la  pluie,  au  feu,  ftÿrumpft  im  SHcgni,  ont 
Br  uer  fin;  (ce  drapjs’est  étréci,  ifl  f ingf  gau» 
gen,  ringelauftn;  (celte  toile) s'étrécira  au 
blanchissage,  wirb  im  SBlriebm  ringrbnr. 
(le  canal  de  la  rivière,  le  chemin)  va  en  s'é- 
trécissant, ertrugt  fief»  allmâlig.  wiiboUnt. 

fd)  ; (Ce  Cheval)  8'élrécil(diminua,  en  H raa- 
ecrrânl  lui-méme,  l'capace  sur  l«q  un  l'axerce, 
•t  (auue  iimi  les  ligne«  qu'il  devait  décrire) 

ntocbr  bir  ©ollt  ni<bt  glritbfîrmlg,  fonbrnt 
immrr  rngrr. 

ÉTRÉCISSEMENT  m.  (»n  dVWr) 

tBcrriigUlig  f;(dlal  de  eaqui  rat  éfreci)©ngr  r», 
ScbmôIffeWfrbtn,  ©in«Ianfen , »gebrn, 
•febntmpftn  n;  P-  (d'un  canal , d’un  che- 
min, d’une  allée,  St.;  - (delà toile) ©in« 
flfbrn,  »laitff ti  n;-(ducuir)<Slnf<t>rnmV'fni 
n;  P-  du  canal  de  la  rivière  par  les  quais 
(fait  remonter  Peau)  bir  SJ.  br « Blußbrttr« 
bunbbir  Äafr  e;  - (du  cœur)  Méd.  (contrac- 
tion} 3uf.*{irbung  ob.  ©efltmmuug  f. 
ÉTRÊCISSUREf.V.  ètrcciuement  (2). 
ETREIGNOIR  ( nioir)  ni.  Mcn.  (outil 
pour  Mncr)3wiitgr,Brim.}W.f.[(£trcu{trobn. 
ÉTRE1N  m.  (litiéro  des  chevaux)  pop. 
ÉTREINDRE  V.  a.  (oareae  fo  et#  m eut  an 
liant)  frf!  tuf.  binbru.  jirbru,  fniipfrn;  étrei- 
gnez (cette  gerbe,  ce  fagot)  binbr f g frfl  juf.; 
-(un  lien)  frfljttf.  jirbr»;  il  faut-davan- 
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tage  (cette  corde,  ces  nœuds)  tuait  muß  t 
frflrr  fit.,  juprbru  ob.  fefaitrjeu  ; (nœuds) 
trop  étreints,  |n  fr fl  grf niivft  ob.  grfttihjt  ; 

il. (nnbraaaer,  serrer  eut rr  ara  brae)  fe|l  llltlafaf» 

frit,  «arnim,  nmfcblingrn,  tu  birSIrmr  brü« 
dru  ; (Hercule  tua  Antée)  en  l’étreignant 
fortement,  iiibriu  rr  ibu  frfl  |itf.  brii<ftr;«§. 
irrbrùdtr  bru  SI.;  flg.-  (les  nœuds,  les  liens 
de  l'amitié)  ftjlrr  fn.;  - (les  liensd'une  al- 
liance) ritgrr  fit.;  P.  V.  cmirasier,  geirr. 

ÉTRKINTKf.(eeerament,  act  d'étrrindir) 

3uf.«brfidru,  sjirbru,  Brflfuilpfrn  n;  (ce 
nœud-là  s'est  défait)  P-  n'en  était  pas  as- 
sez forte,  rr  war  uirt>t  frfl  genug  grfnûvft, 
gr fdiür )t  ob.  giigr)ogrtt;  P-  de  ce  ballot  était 
trop  lâche,  birfrr  ©alleu  war  ju  lofr  mgr« 

fcbtlÛrl;  ( act.  de  presser  qu  entra  oea  bras)  fr flr , 

itiitigr  Umarmung,  Hmfcbliugrit  n;  ®rndru 
n.  in  birSlrmr. 

ÈTRENN  K f.  (présent  au  commcncemanl  de 

tannée)  Blrujabrlgrfcbrufn;  (je  vousdonne 
cela)  pour  -,  pour  vos  -s,  juin  92-r;  il  a eu 
ses  -s,  de  belles  -s.  r r bat  f.  91.,  riu  fd»?nr« 
92. Mommrn,  (donner)  les-s,ba*9l.;  (les 
enfants)  se  réjouissent  fort  le  jour  des  -s, 
frrunt  fid>  frbr  auf  bru  92rujabr«tag  (in 
ümlfdtlanb,  auf  bru  Obrifltag);2.(lr»r*eni 
que  reqoil  un  marchai»«!  dan*  I«  journée,  dm«  U 

semaine) ^aubegrib  n,  »fauf  m;  (je  n'ai  rien 
vendu  auj.)  voilà  mon  -,  ba*  ifl  mriu  $., 
niriur  rrflr  (fiiuuibmr,  bat  rrflr  fflrlb.  ba« 
i«b  iSfr  ; c'est  son  - de  (celle  semaine)  bat 
ifl  ba«  rrflr  ©rlb.ba«  rr  iu  t riuitiiumt;  Dieu 
vous  donne  bonne-,  id>  wüufefcr  3bttfu  fi* 
nui  gutfll  .^aitbfailf;  3.  (f  usage  qu'on  fait 
d'un#  eboee)  rrflrr  ©rbrarnb,  (Siuwribru  n. 
riutr  Sache  ; (ce  carrosse,  ce  linge,  cette 
vaisselle  n'a  point  encore  servi)  vous  en 
aurez  P-,  fit  follru  flr,  r«,  riuwribru;  (son 
habit  neuf  a été  tout  mouillé)  c'est  son  -, 
il  a été  tout  gâté  pour  son  -.  bat  ifl  fr.  ©iu* 
wribuitg;  r«  ifl  bri’iu  rrflen  ©tbrauebe  gang 

l'ffbrrbt  tvorbril  ; P.  (quand  il  noua  arriva  qc 

d’haureux)  à bon  jour  bonne  -,  ba<  ifl  tin 
gutrr  Tittfaiig  pt  riurm  frebett  Sagt. 

É I REN  N KR  V. O. (é-)(  donner  des  Hrrmut) 
ani92f  n jabvbrfdirnfni;- ses  (domestiques 
t)  fit.  t riu  92rujabr«grfd>ruf  grbm;  on  l’a 
-é  d'une  bourse  (d'un  beau  tableau)  niait 
bat  ibm  tiiifii  ©eutel  t jum  92.  grgrbnt;  2. 

(«Ire  le  1"  qui  achète  à un  marchand)  rflIUU 

jfaiifmauii  ba«  rrflr  ©rlb  ju  IBfru  grbrit;  bnS 
«fpanbgrlb,  bru. Çiaubfauf  grbm;  ne  voulez- 
vous  pas  m’-  (je  n'ai  encore  rien  vendu) 
wofltu  Sir  mir  uici>t  bat  ^aubgrlb  grbru; 
c’est  moi  qui  l'ai  -é,  id>  habt  ibm  ba« 
rrflr  ©rlb  ju  lôfru  grgrbrtt;  (faire  usage  d'une 
eboee  pour  la  l*"  foi»  irinruf  t bru;  (ce  carrosse 
n'a  point  encore  roulé)  vous  Pétrennerez, 
Sir  follru  $ir  rlitw.;  (ce  linge  était  tout 
neuf)  c’est  vous  qui  l’avez -é,  6ir  babrn  ri 

ringrwribt;  é.  V.  n.  (recevoir  le  l'argent  dans 
la  journée,  dana  laasmaina)  ail  finfltt  Tagf,  ill 

brrSBotbr  ba« rrflr©.  Ibfrtt;  ba* ^anbgrlb 
|irbtn;  (je  n ai  rien  vendu  d’auj.)  je  li  ai 
pas  -é.  id>  babr  uc<t>  frin  ^aubgrlb  gr  jogru, 
ici»  babr  nod»  ba«  rrflr  ©rlb  pi  I8fru. 
ÉTREPER  v.a .v.\ .extirper, arracher. 
ÉTRÉ8II.LON  (I  ni.)  m.  (pièce  de  bois 

mise  an  travers,  pour  empêcher  l'éboulrnitnt  des 
terras,  ou  pour  soutenir  dea  mura  qui  déversent 

t)  Strrbr  f;  2.  Min.  t,  V.  ëtançon;  -ner  ( I 
m.)  V.  a.  (mettra  dea é/rdaif/enr  t)  fvrfijMI,  ob» 

fp.,fprr ißtu.abflfibf  •*;  - («m  mur)  fpr.;  (bâ- 
timent) -é.  grfprn'tt.  abgrfp.;  Expi.  - (un 
puits  t)eabfp..  mit  «trtbrit  vrrfrbrn. 
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ÉTRE6SE  f.  Clirl.  (union  d*  t feuille«  «1» 
papier  colié«a)riiifa(bf«.garlriit'avirr;- dou- 
ble (réunion  de  deux  «•«  qui  n'adbéronl  que  par 
Ica  bordures  ) bODpf Itf«  St. 

ÉTRICAtiK  m.  Charp.  (sut.  d'dtrfyuvr) 
(Sitg.,  SdjimiUfdmribni  n. 

KTRICIII'.R  V.  a.  Boy.((rultr>  Ica  coidoa  à 

boyau  avec  dre  cordes  de  crio  imbibera  d eau  ) 

Tiinufaitèii  mil  iiaffru  ^taarfrilru  rcibru. 

ÉTRIER  m.  (grand  anneau  de  métal,  qui 
pend  a droite  al  «gauche  de  la  sella  du  cheval, et 
sert  a appuyer  les  pieds  du  cavalier)  €lf  igbfla 

gr l.tRügr t m:  il  mettait,  il  avait  le  pied  à P- 
pour  monter  à cheval,  lorsque  r,  rr  fr btc 
bru  Aufi  iu  bru  S.,  rr  batte  bru  Çnfi  iu  bru 
<B.  grfr bt,  um  ouf'«  $frrb  pi  flrigru,  al«  c;  il 
est  ferme  sur  ses  -s  (!<«  Isum  badin«  à son 

pi«d  dîna  Ua  uiouv.  Ica  plu*  rude«,  avee  oallc 
atsâbcc  qui  araclrriae  l'iiotn.  da  cheval)  fr  ft^t 

frfl  tu  bru  tOûgrlit  ob.  ®-u,  frf)  im  Sattrl; 
porter  les -s  courts,  longs,  mit  fiirjtu,  laiu 
gruS-it  rritru;  ces-ssonl  ils  A votre  point? 
fiub  Jbnru  biefe  «•  rr d)t  gcf(buallt  ? ajus- 
ter, accourcir,  allonger  les-sd'un  (point, 
de  deux  points)  bir  £.  ricbtrii,  um  e fûrjrt, 
länger  fdutallru;  tenir  P-  à qn  (lorsqu'il 
monte  à cheval)  jrm.  bru  S.  baltru;  chaus- 
ser les  -8  (y  mettre  le  pied)bl't  Bl’lßf  I«  bff  5. 
frbrtt,  fit  bir  ©.  trrtru;  se  lever  sur  les -s. 
fi<b  iu  bru  <5-il  rrbrbru;  (le  cheval  par  ce 
mouvement)  lui  fit  perdre  les -s,  tbrarbtr 
ibu  c au«  bru  ©-«,  bunb  birfi'IBrwrguiig  br« 
ÎBfrrbr«  orrlor  rr  bir  S.,  fam  r r au*  benS-u, 
würbe  tv  bfigrllo«;  peser  sur  les -s.  frfl  iu 
bru  $-n  flrbr  u,  auf  bit  ©-n  brürfni;  le  pied 

de  P-  (le  piod  gauche  du  devant)  iiuftrSJore 

brrfnß;  relever  ou  retrousser  les  -s  (la#  au#- 

prndre  «n  arrière,  pour  que  le  cheval  ne  puiaae 
a’y  eiubarraaaar  Ica  picda  rn  chaaaanl  Ica  mou- 

cbee  t)  bir  S.  |urû(ff(blagru,  biutér  brut  èat» 
tri  aufbiubru;  courir  à franc-  (courir  ta  poeie 
à cbavat)  ÿofl  rritru  ; il  a le  pied  àl’-(oot 

prêt  à partir,  fi|  fam.  cni*  e dana  le  chemin  de  la 
fortune,  il  a la  vant  en  poupe)  f f ifl  tnt  $3fgrifF 

mrgitirrittu;  rr  ifl  rrffrfrrtig  ; fig.  rr  ifl  auf 
brmiBrgr  friu  ©liitf  (u  niaibru  ; mettre  le 
pied  à l'étrier  à qn  (le  mettra  sur  la  voie  de 
(eue  fortune)  jtmU.  bflt  SBrg  «I«  flll.  ©iîicfr 
bobttr  n ; ibm  ouf  bir  ©ciur  brifen  ; fig.  il  a 
toujours  le  pied  à P-  (Il  «'«rr*tr  peu  dîne  un 
même  endroit)  fatll.  f T ifl  illimtr  atlf  bèltt 

©prniigr,  ifl  immrr  rrifrfrrtig.  iflbrflânbtg 
auf  Oirifrn;  il  est  ferme  sur  scs  -s  Han«  #«# 
résolutions  t ) rr  ifl  frfl  in  fit.  ©iitftblirßnn« 
grn,  blribt  frfl  bri  fnt.  ©orfaßr  ; faire  per- 
dre les  -8  à qn  (le  deeonearter)  jflll.  ail*  bft 
Saffuitfl  briitgru.  V.  boire;  coup  de  P-  (vin 

qu'on  boit  au  moment  du  départ)  'Jlbf(t)ifb«trUUf 
m:  bas  à -S  ( qui  n’ont  point  de  pied,  ot  qui  sont 
coupé#  eu  é.)  ©figt Iflrflntpfr,  92titfamafd>ru 

m.  pl;  ©trftmvfr  t»b«*  ©otfru,  mit  riurm 

tOflgrl;  Anal,  (oaaelat  de  l’oreille  intarne) 
©trigbfigfl;  Arch.(liend«  fer  coudé  carrément 
en  * endroits,  serv.àaruier  une  poutre  qui  aal 
éclatée,  ou  a lier  uns  pièce  de  bois  avec  une  au- 
tre) xBûgrl;  Artil.— d’essiett  en  boistdomon 
la  fortifie)  C?i  u fii  ubr  f«t»if  n f f.  brr  Sldqr;  - de 
sellette,©,  br«  Sfbrmrl*  uiib2Jrpbfd)rmrl«; 

Charc. -sd  unc  charrue  (t  cap  d épart#,  au*, 
quel»  on  altacbc  Ica  traita  des  chevaux  ou  baute, 
qui  tirent  la  charrue)  ©llgfl  ail  fillftlt  $ffttgC  ', 
Chir.  (bandage  pour  la  saignée  du  pied)  ©tfig> 
bûgrf;  Cou  V.  (bandes  de  cuir  qui  aouliennent  le 
couvreur)  ®|.;  Mar.  (un  deachainonc  dra  ea- 
dènea  de  haubana  qu'on  eharilte  aur  une  t>  pré- 

ceime)  .Rlappru  f.  pl.  brr  Çuttiugrii ; it  pl. 

(pelilce  cordes  dont  Ira  boula  sont  jointe  cns. 
par  dca  épiaaurca,  cl  qui  ccrvcal  é (air*  conter 
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ans  vergur  Auhâut  des  mile  g)IOÜgtI,3trOVt>  ni; 

- de  marche  pied.  SpringRropp. 

ÉTR1ÈRK  f.  Man.  (bande  qui  attache  si 
rtlève  l'rtrter)  2 tr  iflbügf  Uririliril  m.  etkltl» 
4k  it  n;  l'une  des -s  est  détachée,  rinr«»ou 
btuS.iR  loi.  [3anf.3lrcit,8Bortroctbffl  m. 

ÉTRIF  ni.  (querelle,  débat  de  paroles)  V. 
ÉTRIGUÉ,  ■ ( ghé)  a.  V.  étriqué. 
ÉTRILLE  (I  m.)  f.  (inelr.  de  fer  pour  dise 
U crasse*  le  poussière  g qui  s'esi  Alléchée  à le 
pceu  ou  su  poil  de#  cheveux)  Sirirgr  l f;  colTre 
dC  I*—  ( dans  lequel  sont  les  raofs  cl  les  dénis) 

S.»blrtb  n;  rebords,  manche  de  I’-.  Witt» 
brrm.pl;  Stiel  m.  brr  3.;  - à sept  rangs, 
S.  mit  fteben  91 1 iljr n 3>ib||f  11  ; couteau  de 

chaleur  de  |'-(rang  non  denU  de  IV.)  tlllgt» 
;lÿurltr  SHiibr  an  riuerS.;  il  n'a  pas  donné 
un  coup  d'-k  (ce  chcvaljrr  batggar  nitMgr» 
RrirgeiuP.cela  ne  vaut  pas  un  manche  d’- 

( bien  peu  de  chose)  fam.  bal  ift  f<  int  II  ^flltr, 
feinen  ÎRfeiftuRitl  ivertb;  il.  (subergeoù  l'on 
psie  trop  eher)  pop.  $rdlf(ÿrufr  f;  être  logé 
kl'-,  iitriurrfRr. woburn,.§crbfrge  galten. 

ÉTRILLER  (I  m.)  V.  a.  (frotter  svee  l'd- 
*r«//c)  Rrirgrln;  on  n'a  pas  -é  (ce  cheval) 
mau  bat  giiitÿt  grRrirgrit;  (chevaux)  bien 
-és,  gut  grffrirgrlt  ; fig.  - qn  0»  réprimander 

vivement,  le  corriger  rudement,  le  rosser)  fam. 

jrm.  Rr.,  burt^krdidii  ; IL  prügeln.  ab*pt., 
bur<b«vr.;  on  l'a  -é,  il  a été  -é  comme  il 
faut,  man  bat  ibn  tütbtig  grRrirgrit,  abgre 
prügelt;  Je  l'étrillerai  en  chien  courtaut, 
itb  nid  ibn  brrum«pr.  mit  rinnt  £unb;  (si 
nous  rencontrons  les  ennemis)  nous  les 
étrillerons  bien, wollen  mir  fie  brrb  or.;  it 

( pt.  de  qn  qui  s feil  une  forte  maladie,  ou  essuyé 

une  grosse  perte)  il  a été  bien  -é.tr  Ifl  tflcbrig 
mifgrnoiumrn  worbtn;  pop.  rr  bat  tiirbtig 
.ÇaarelaffrB  miiffrii. 

ÉTR I PER  V.  a.  Itou  ch.  (dur  les  Iripei  d'un 
enim. )a  n 6 nr  bin  tu;  Ch.  au*  reinem. »barmen; 

- (un  cochon,  un  veau)  a.;  on  a -é  (le  mou* 
ton, il  est-é,  man  bat  can*grWribrt,  anêgo» 
nommrn.  rr  ifl  aueg.;  fig.  aller  à étripe 

cheval  (presser  un  cheval  excoaairrmmt)  rill 

Çfrrb  mit  bru  Sporen  flarf  antrr ibtn,  all  ob 
man  Ibm  birSRippru  einRopr  u mollir;  Fleur. 

(cépsrer  les  feuilles  d'uns  fleur  en  l'rUrgisssnt) 

bic'-BlkttrrriurrfBiumr  auebrriteu  inib  aille 
riuaiibrr  jrrrr  n;  2.  r.r.  s'-,  Cord.Cptd  'un  cor- 
dagequie'effile)  Rtb  a tllf tl frr II . 

É TRIQUÉ  . CB  (-ké-)  O.  (qui  n's  pee  l'am- 
pleur euffteenle)  (cet  habil)  CSt  lOUt-é,  ifl 
àugrrft  t ngr;  berjtôrprr  ifl  gant  gr fpannt(in 
biffrm  Jtleibe):(robe)-ée,  e.;  (rideaux)bien 
-s,  frbt  f (binai;  Ch.  (chien)  -éfquie  peu  dr 

corpe  el  qui  set  hsui  eur  jenibte)  bftnitlriblg  II 
bo(bbritlig;  fig.  (pl.  dee  ouvregre  d'art  cl  drs 
ouvr.  d'esprit:  qui  n'rsi  pu  aasen  dr i cloppé) 

uiiaiilfûbrlub;  uidjt  grbôrig  au  grfübrt; 
voilk  un  plan  bien  -,bal  ifl  du  gat  ângRlitb 
grbaltriirr,  riu  gar  rugrr  $lau. 

ÊTR IQUER  (-ké)  v.  a.  -(un  habit  c)(«- 

psliaser,  rétrécir,  au  propre  el  eu  Rg.)  fam.  |ll 

rngr,  pi  fcbm.il  fdniribrii,  niaebru;  fig.  uicbt 
grbîrig  aulfùbrrn;  Pcch.  (doerter  les  hsrrnfs 
qui  ee  louchent  eus  ainct(ee)bif  |||f.  ailfgrbtillg; 

(ru  .£t.tnngr  oourina.  IrrHtiru. 

ÊTRISTÉ,  ék  a.  Vén.  (levrier)- (qui 

e lee  jerrele  bien  fsiu)  mit  bül'ftbm  |4>ldllfril 

Cfilini. 

ÉTRIVKf.  Mar.(mantruvro)  qui  vient 

en  — (qui  forme  un  engle  per  le  rencontre  d’un  oh- 
jet  qui  U détourne)  jiifaliigrrronir  UlUgfbCr 
gni  ; 2.  (amarrage  sur  deux  cordagre  en  croix) 

Snf.ebiiibru  u.  porter  grfremtru  Tune. 

Èi  RIVER  v.  a.  Mar.  (fur.  croiser  deux 
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cordagre  , Il  les  lier  par  un  S*)  |tvd  ïailf  lll’l 

Ârrnj  frf  ru;  il.  ftc  mit  rinrnt  Mitten  pif. 
billbf  u;  2.  V.  lutter,  ^.disputer, quereller. 

ÉTRIVIÈRE  f.  (courroie qui  «ri  s porter 
lee  r/rirr»  ) Gtrigt  itmru  m;  allonger,  rac- 
courcir une  -,  ajuster  les  -s,  rinru  3.  ob. 
StrigbngrUrirmen  iSugrr,  für <cr  madiru 
ob.  fcbnadru,  bit  3.  ritblm  ; il  s esl  fait  des 
-s  de  corde,  rr  bat  R4>  S.  ooii  Srilru  gre 

madit;  donner  les -s  b qn  (le  battre  avec  dee 
e'-e|  il.  le  corriger,  lai  donner  le  fouet)  jtlll.  mît 

3.  ob.  mit bcr4$dtfd)c  bauen;  il  a eu  des 
coups  d'-s,  rr  bat  3-biebr  bdommcit;  il  a 
eu  les  -s,  er  ifl  mit  brnt  S.grpritfcbt  morbru; 
c’est  un  homme  h -s,  er  orrbttnt  mit  3.  geo 
peitfibt  ju  mrrben;  on  l'a  menacé  des  -s, 
man  bat  ibm  mit3-biebt'ii  grbrobl,  V. porte- 

étrivière;  (ig.  (tout  mauvais  traitement  qui  hu- 
milie ou  mémo  qui  déehenere)  il  8’eSt  laissé 
donner  les -s,  il  en  est  revenu  honteuse- 
ment avec  les -s,  er  bat  fitjt  mi&banbrlu, 
fdnmpr'licb  beargueit,  auf  eint  rutrbrciibe 
ÎIrt  mit  Heb  umgeben  laffen. 

ÉTROIT,  B(’Oa-)  a.  (qui  e peu  de  largeur) 

eug,  f (butai;  (chemin) -(rue)  -e,  rng  ob. 
f(bntal  ; (cette  toile,  cette  étoiTe)  est  -e,  ifl 
M».;  (votre  babil,  ces  bas,  ces souliers)sont 
trop -s,  fïiib  tu  e.;  fig.  front,  crâne  -(bom. 

qui  a peu  de  jugement)  rillgf  ftbrkllftrr  ÄPpf  ; 

eSprit,getlie-(depeliMdtendue)f|(ilirr@eifl, 
fam.  fldnr«Si(bt;  il  a l'ame  bien-c(iiet- 
lache  de  l'importance  aux  moindres  obja(a)rr  bat 
due  Urine  3eeie , ifl  ein  frbr  engherziger 
ÜJÎntfrfj;  (avoir)  In  conscience  -e  (être  ton 
scrupuleux)  rin {arte*  ©etoiffm;  P.  iron.  il  a 
la  conscience -e  comme  la  manche  d'un 
cordelier(il  o'cei  pu  scrupuleux)  fn.  @rmifa 
frn  ifl  fo  rng  ail  fin  Jtapu|iuerârmcl  ; rr 
ma(bt  fi (b  nidjt  Iridit  ans  et.  ein  ©ewfffen, 
V.  large;  (prendre)  qc  dans  le  sens  -,  dans 
le  sens  le  plus  “(dîne  toute  la  riguaurda  la  lai- 
ire) et.  im  rngeu,  im  rugfleu  ob.  butbRàbli» 
djen  Sinne  g,  iL(par  opp.  à nUeké)  (la  chose) 

est  de  droit -(il  faut  l'observer  à la  rigueur) 

ifl  br  m flre ngflenSIribte  gemâp;  - e (défense, 
observation)  flreug;-(discipline)flrritg  ob. 
fdjatf;(lc  juge)  a fait  d'-es  inhibitions  ( des 
défenses  srvèrrs)  bat  flreiigr  fflrrbotr  ergeben 
laffrti;  il.  f intime)  eng,  innig;  (ils  vivent) 
dans  unc-e  amitié.union  c,  in  rngrr  ob. in» 
nigerftrmnbftbaft,  in  größter  ©inigfrit;  -e 
(alliance)  rng;  (correspondance,  liaison) 
-e,  fort  -e,  orrtraut,  frbt  eng  ob.  iuuig; 
Écr.  (chemin)- (voie)  -e  (chemin  du  ciel) 
fdjmal  c,  rng  g ; Man.  (cheval)  — , — de 

boyau(qut  a ptu  de  corps  ci  de  ventre, a peu  prèa 
corn,  un  Idvricr)  bûlllllribtg  , fcblllillbiïlltbig, 
V.  doubler;  2.  à I’-  advt  (deu  un  espace  é.) 
mg  ; (vous  êtes  logé)  fort  à I'-,  frbr  e.;  fig. 
être,  vivre  à l'-(*lre  pauvre)  fîtb  flIO»»  bec 
brifeu  mûffru;  fûnimrrlitb  Irbru;  (la  perle 
de  son  procès)  l'a  mis  h I'-,  burtb  c iR  er  in 
fûmmrrlitbr  ober  armfrUge  lliuRânbe  gre 
f ommrn;  frit  g nutfi  n fîtb  fûmmrrl.btbrlfrn. 

ÉTROITEMENT  adv,  (èl'etreu)  enge; 
(vous  élcs  logé)bicn  -,  frbr  e.;  fig.f  extrême- 
ment) il  lui  est -uni,  er  iR  r.  ob.  frbr  gruau 
mit  ibm  ucrbuitbrti;  ils  sont -unis,  liésd'a- 
mitic.  Rr  Rr  bru  in  riurm  e-ugrruubftbaftén 
srrbâituiRr;  pour  le  lier  plus-.1 \ sa  famille 
g.  il  faut  g.  um  ibn  uotb  rugrr  mit  fr.ftantilir 
;n  orrbinben.IR  rê  nètbig  t;  il  l'embrassa  -, 
rr  ftbloû  ob.  btntftr  (bit  frR  iu  fr.  Slviur;  (ces 
ais)  sont -joints,  fiub  frR  ait  riua.  grfngt; 
obsert  er-(lc  carême)  (a  la  riguaur)c  Rrrugr 
brobatbtru;  s'atladier-k  (une  règle)  fi 4) 
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frR  ob.gruau  an  gblnbrn;  Il  lui  a été  enjoint 

— ( expreudment)  ré  iR  ibm  fdtarf  eingrbitne 
bru.anébrûtflitb  aubrfoblru  ntotbrn;  il  était 

- defendufde  sort  irjrt  war  Rreng  orrbotritg. 

ÉTROITESSE  (-élroa*)  f.  (quallld  d uns 
chou  rt/eXe)  Giigf,  3d)malbrlt  f;  ISng». 
«tbiiialefriju  n:  - (d’une  rue. d'un  passage) 
©.;  -s,  Chir.  V. anguslie;  Ug.  - (d’esprit,  de 

Ctrur)fpau  d étendue  dnne  l'eepril)  absence  de 
eenli mente  nffeclueux)  (Sîllffitigfrit , diilgf» 

ftbrâiiftbril,  it  (Sugbrrzigfeit  f. 

ÈTRON  III.  (mat.  fécale  qui  a qs  eonetetance, 
pl.  de  celle  de  l'hom.  et  de  qa  anim.)  b.  èd)rif> 

brrtfÆrrtf  m;-dechien,^uubl«b..<frgrlnt. 

ÉTRONÇON N EM ENT  m.  Jard.(.«t. 
dViro«fe«jerr)Â5pfrii,SIb-f.(riiifltUaumfl)n. 
ÉTRONÇONNER  v.a.fun  arbre)Jnrd. 

(l  cièirr  Aaiièrcmcnl  pour  l'cnicr  en  poupée) 

Rümpfen,  f ôufett,  abf..abfapprn;(arbre)  -e. 
gr  Rümpft. 

ETROPE  f.  Mar.(eorde  qui  seulienl  *1  ans- 
pend  un  moufle  de  poulia)3trOpP  m;  — (le  gOII 
vernail,  fRubrmR. 

ÉTROUSSK  v.  v.  Pal.  V.  adjudication. 
ÉTROUSSKR  V.  a.  (adjuger  rn  justice)  V. 
grri4)tl<<b  jurrfninfii,  jnfprrtbrn.  jnfdda» 
gru;  se  faire-  (une  maison) k bon  prix,  Rdj 
gin  riurm  moblfe ilru$rrife  grr.furrf.laffru. 
ÉTRUFFE.  6k a.  Ch.  (chien) -(d.ve.u 

boiteux  par  qe  défaut  de  lacuuoc)  billfcilb,  i a h I ■ ■ 

grworbrn. 

ÊTRLFETJREf.  Ch.  (mal d'un  chin itrmf. 
/e)  ^iufrn  ob.  Çabnifrlpu  n.  (riitr t ^uiibrl). 
ÉTRUSQUE  a.  2 (vases)  —s  (poterie 

rouge,  bruns  al  noire,  attribuée  aux  fitrunques, 
•I  dont  on  trouve  de*  débris  nombreux  «n  lults) 
brfruriftb;  académie-fooeiété  de  «vanta qw 
s'aaarmblent  à Cortone, ville  de  Toeeane  )h.;  ' lan 
pi|C)  - ( langue  deeenc.  É dans  laq.  plus,  inacrip 
lions  trouvées  en  Italie,  oonléerileo)  I).;  (archi- 
tecture)— (eyst  architectural  pratiqué  par  lea  É 
dans  la  plus  hauts  antiquité)  b-  2.  m.  I’—,  V. 
(langue)  ètr.  l»«^)  Sol|maga|in  n. 
ÉTUA IULES  (I  m.)  f.  pl.  Sal.  (magwi.. 
ÉTUDE  f.  (application  do  l'esprit  pour  ap- 
prendra Ira  erirnrea  t)  Stllbimi,  StUbiuiU  n; 

ôrlrriiung  f.  (brr  ffiiffrnfrbaftfii);  longue 
-.-continuelle,  laugrd,  aiibaltrubr*  ob.im» 
me  rmSbrf  ubr»  3.;  s'adonner,  s’appliquer, 
se  plaire  k I-,  Rtf» brm  3.,  bru 3tubirn  rre 
grbrn;rlnr?Trnbf  am  S.  hubni,  fr.^uRam 
3.  Rnbrn;  se  mettre,  se  livrer  k I’-  (des 
sciences,  des  arts  libéraux)  Rtb  «uf  birOrl. 
g Irgrn;  il  a fait  une -particulière  de  (la 
géométrieg)rr  bat  c brfonbrrl  Rnbirt.Rtb  br» 
fonbrr«  auf  bir  Crl.g  grlrgt;  P-  (de  cette 
science)  est  sèche  (ennuyeuse)  ba*  S tu» 
binm,  bir  (Sri.  c IR  trotfr n E;  cours  d’-,  3ifle 
birn»lauf.  «rnrfné  m.wiffruftbaftlirbrrOnre 
fit*;  compagnon  d’-.Sfubfnigruofi.lluit'rr» 
RiJt*f.imrt  ab  m;-  réglée  (sérieuse,  atten- 
tive. négligéejrrgrlmibigr*  t3.;-  pieuse, 
profane,  griRlitbr*,  writlitbr*  Stnblnm; 
distraire  qn  de  scs -s,  jrm.  boni  S.  abbale 
ton,  ron  fu.  3tubirn  ab;irbrn;  (dans  quelle 
ville. où)  avei-vous fait  vos-s?  babrtt  2ir 
Rubirf?  quillcr.  reprendre  ses  -s.  fr.  €t. 
lirgrit  laRrtt  ob.  aufgcbrit,  wirbrr  »ornrb» 
inrn;  pendant  le  cours  de  ses -s,  wâbrrnb 

br*  ?anfr»  fr.  £t.;faîreseS-S(paaoerpar  Isa 
di(T.  drgréad'inslructtou  qut doivent  former  t'eo* 
prit  de  U jeunraee)  fr.  3fblllR.  Ml  r fl)  Itl  «1  d)  f II  ; 
il  n fait  de  bonnes,  de  mauvaises  -s  (riudie 
avee  sucres,  sanaaucoée)  rr  bat  fttlPlir  3t.  g(e 

niatbt.  Rtb  ftbôur  JIruutuiffr  aufSdnilm  rre 
tvorbrr.  ; rr  bat  bri  fit.  3tnbicn  uitbi  rirl  gr» 
Unit;  -,  salle  d'-  (Itou  où  l'on  réunit  Us  clé  v an 
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pour  leur  faire  étudier  le*  leçon*  *1  composer 
leurs devoirs)  ©cpulpubr  f.  »fa.il  in,  »{immer 
n;  JUbeiUiimmer  n;  niullre  d'-  («lui  qui 

surveille  Ici  clive*  pend,  lec  heure»  de  Ireveil 
et  de  ricréelion)  îlllffefKt  ni.  bfl  Stfifllct  ; 

homme  d’-(*»v»m;@flcbrlfr  m;  (avoir}  de 

|‘—  (de  l'ioalruclion,  de*  connaissances  aequieee ) 

©cbiilfeuutnijfr,  ioiff«iifd)dftli<br  ©Übung. 
0elcbrf.imf.  it,  Jlrinituifîc  E;  n'avoir  point 
d'-,  nulle-,  être  sans  - (»'»voir point  r»u*e* 

élude»  clauiquu)  f ci  II  f £<blllfeiUltllijf(  bd* 

beu.  of»«c  n>iffcnf4>aftlic^c©«lM««rt 
de  jeu.  - de  feu,  - de  fenêtre,  ne  ürent  ja- 
mais Ull  Savant  prêtre  (il  ne  fout  pu  chercher 
è mêler  eux  élude*  du  récréation»  étrangère») 

nier  ein  tüchtiger  ÜRatiit  iu  ber  SEÖelt  werben 
will,  imifi  fr.3eit  nicht  niitUirbrnbingen  jet» 

fplittrm  ; eit.  («Oin  particulier  qu  on  apport» 
pour  parvenir  à qc)  (Dichte  U llllb  ïta<hltll  I1J 

il  fait  toute  son  - (de  lui  plaire)  bal  ifi  fit. 
e iii|igré  Siebten  imb  2 rächten  c;  (il  se  plaît 
à traiter  qsainis)  c’est  la  toute  son  -,  uitb 
finiit  ouf  nicht*  weiter;  barauf  finb  alle  feine 
0ebanftu  gerichtet;  it.  (dissimulation,  »erccu- 
tion,  recherche)  jtfinjleiei ff  3ro',,,8  @e» 

fil  dite, Geborgte,  ISr»,  ©e*jwuiigene,@efüue 
Pellen;  (cet  homme)  est  ridicule  par-,  IR 
13<berli<ban«Â.  ; montrez-vous  à lui  sans 
-,  {eigen  Sie  Ptb  ibm  obl,f-®  ob-3  » il  T a de 
l’-daiis  (ses  manières)  e*  liegt  et.  ©cfün» 
Reite«,  ©efucbte«,  ©rjwiingriie*  in^  (dan9 
la  conversation)  Il  faut  éviter  l’-,mnji  man 
nid)!*  auf  eine  gefüttpe  (te  9Irt  fagen;  Peint. 

((Oui  estai  tjue  fait  un  peintre  pour  a'exercer  dan* 

aon  art j Sfeiibfetijehÿiiiiitg  f;  - de  Raphaël, 
belle  - de  (Michel-Ange)  S.  »on  91.,  fd)3uc 
S.vouE;  recueil  d’-s(des  plus  grands  maî- 
tres) Sammlung  f.  non  S -en  ob.  Stubien  c; 
-de  tête,  de  mains,  de  paysage,  de  drape- 
ries, S.  »on  einem  Äopf.  »on  .Çlubeu,  oon 
eiiier  8anbfcbaft.  riner  ©ewanblegnng  ob.e  i» 
nrniRallen  würfe;  Dess.  -s  d’acatlémies  (li- 
gures eutiére*  et  ioutéè  nue»,  appelée»  »u»»i  aca- 

tUmùtt)  af.itemifcbe  3ndmnngen  (vottnaef» 
ten  ganje u Signreu)  ; Mus.  -s  (eompoaition» 

faite»  pour  exercer  au  doigté,  au  jeu  d’un  inalru- 

maM)  Stubien;  mupfalifcbe  Uebnngeu  f.  pl; 

Pr.lt. (lieu  où  un  nroué  au  notaire  travaille  ord  ) 

Scbrcib«Piibf . Hmt*»p.  f:  (cet  avoué)  est 
assidu  dans  son  -,  arbeitet  Reisig  in  fr. 
Scbr.;  fait  et  passé  dans  les  -s  (des  no- 
taires) fo  grf(brbeii  uub  vrrfctf  t iu  brr'flim*» 

P.  ; j L ( dépôt  dee  minute*  el  dre  pépiera  qua  laa 

notairca  ou  avouéa  oonaerveot  ehern  eux)  il.  ten 

pratiqur* qu'il*  ont)  PiegiPratur  f;  il.  £nnb» 
fd).ift  f.  eine!  92ctar<  E;  il  a vendu  son  - (dix 
mille  francs)  et  b«t  fe.  -R.  fût  E brifauft. 

ÉTUDIANT  m.  (celui  qui  euil  le*  cour» 
d'une  école  publique)  Stllbf  lit,  ©(Riffeltet  m; 

-en (droit, en  médecine.«!  théologie)  St. 
berE;  ily  a bien  des-sdans (cette universi- 
té) rt  Pub  viele  ©t-eii  ob.  ©Inbireiibe  (9lea» 
bemifer)  auf  t;  il  y a tant  de  bourses  dans 
(ce  collège)  pour  de  pauvres -s.  auf  tRub  fo 
uub  fo  viel  ©tiprubleu  fur  .unie  ©t— en. 

ÉTUDIÉ,  ÉR  a.  (feint,  recherché,  affecté) 
grfùiiPrlt,  erfüupflt,  grfiidjt , «{willigen; 
(il  n'est  point  naturel)  il  est  -é , r r Ip  gef.; 
toutes  ses  manières  sont-ées,  f.  ganjr* 
©riiebmeu  ipgrf.;  (geste) -é , g.  ; (larmes) 
-es,  erf.,  g.;  (sa joie.cette douleur)  est -ce. 
IP  erf.;  il  y n qc  d’-é  dans  tout  ee  qu'il  dit 
ou  fait)  r<  ipet.  ©effmPeltet  tu  e;  it.  b.  p. 

(feil  avec  coin,  biee  travaille)  Ri-iÿig,  mit  Vie» 

le  mSle  ifie  ge  macht.aïUge  orbe  itet;  (tableau) 
fori-é,  trop-é,  fefyr  Rrijiig,  ali|ii  p.  au*» 
gearbeitet- 
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ETUDIER  V.  n.  (appliquer  aon  esprit  aux 
aciance»  , aux  latlraa  , aux  arts)  pllbireil  J il  -C 

nuit  et  jour, er  pnbirt  £ag  uub  9ia<t>t;  il  a — é 
dans  (ce  collège)  à (telle  université)  er  bat 
in  j,  auf  E pnbirt;  - en  (rhétorique,  en  phi- 
losophie,«) médccine)bir  tp.  ob.  erlernen; 
(il  ne  savait  rien)  les  examinateurs  l'ont 
renvoyé  -,  bic©rüftT(Ôrciiiiiuatoteu)  ba» 
beu  ibu  |U  weiteret Sortfebung  fr.  ©tubien 
verwiefeu  ; ils  ont  -é  ensemble  («»t  *té  en». 

au  eolléfa  t è l’oatverailé)  Re  babtU  Ultt  filia. 

pnbirt,  Rub  mit  eina. auf  ber  bobeu  ©<hnlc 
gcwrfcu  ; s’épuiser , se  tuer  b - , Rdi  abftu» 
bireu,  fut»  {u  Tobe  pubiren.  Syn.  Un  -e  pour 
apprendre,  el  l'on  apprend  h force  d’-;  il 
c/^re/td  aisément,  mais  il  est  paresseux  à 

plus  on  apprend  plus  on  sait,  el  qf  plus 
on  -e  moins  on  sait. 

II.  V.  a.  f lécher  de  comprendre  une  ecieace, 
un  auteur, un»  affaire)pilbireii;  il  -C  SallS  CeSSC 
I Écriture  Sainte,  er  pubitt  uuauf  hodich  iu 
ber  beilig.  it  ©<brift;-(rarcbitcclurc,  l'his- 
toire, la  navigation  j)  c p.,  {u  erlernen  fu* 
(beu  ; il  a fort  -e  (sou  Platon,  son  Aristote) 
ce  bat  e f* Pnbirt;  - (l'homme,  la  nature) 
E|î.,  teuueii  |ii  lernen,  gu  crforfcÿeu fucÿcu ; 
(cet  homme  sait  bien  vivre)  il  a bien  -é  le 
moude,  er  bat  bieSUelt  pubirt.bat  fichiüelt» 
fe  u u t n t p gefanunelt;  (il  sait  bien  cette  af- 
faire) il  la  fort -Ce,  er  batpe  wobleinftu» 
birl,  Rcbfebr  genau  bamitbcfauut  gemaebt; 

2.  (lécher  de  mettre  dan***méinoir»,d’appr*uJr» 

par  c«ur)  lernen , aiiôwe iibig  I.;  - (sa  leçon, 
une  harangue,  un  sermon)  eiupiibiriu, 
auew.  1.;  (cet  acteur)  n'a  pas  bien -é  (son 
rôle)  bot  E nicht  gut  eiupubirt,  uicbt  s edjt 
auew.  gelernt  ; iL  - (un  sermon , une  ha- 
rangue ^(»n  méditer  le  sujet.a'y  prép*r*r)ECb. 
über  E pubireu,  E aulRubireit;  - (un  compli- 
ment) auepubireu,  aueRitueu;  3.  (observer 

avec  aom  l'bumrur,  le  caractère  d'un*  pare.)  pu» 

bireu,  genau  beobachten;  j'ai  fort  -é  (cet 
homme-là,  et  je  n'y  comprends  rieiiyi<b  ho* 
be  E recht  pubivt,  frbr  gruau  beobachtet;  j'ai 
-e  long-temps  (son  caractère)  sans  t,  ich 
habe  E lange  pubirt,  ob»e  E, 

III.  V.  r.  s'- à qc  (»'applique»,  »'exercer  * 
faire  qc)  auf  »t.  Rllllf  II,  bCIlfCii;  p«h  bemühen. 

p<h  angelegen  fepu  laffcu  ; je  m'-e  (à  vous 
plaire,  à vous  servir)  ich  fuche.  ich  bemühe 
midi  E;  il  ne  s’-c  qu'à  faire  bonne  chère, 
qu'à  faire  du  mal, er  bruft  auf  nicht*  all  gu* 
te<<8jfeu  nnbXriufen.  er  Rient  uuraicf  iüSj 
fe«;  iis'est-é  de  bonne  heure  (à  connaître 
le  monde,  lecteur  humafn)rr  bat  Reh  frühe 
bemüht,  Reh  frühe  angelegen  feyu  laffcu;  s'- 
soi-mdme  (»pprendr»»»»  conaaitre)R(h  frlbR 
fe nur u lrrurii,  Reh  frlbR  (u  erfeuueu  fliehen. 

ÉTUDIOLE  r.  (pect  meubl*  à liroira  pour 

x »errer  dee  papier»)  v.  ©chreibf.îpchf II  n; 

©cbiâufcbeit  n. jii  papieren,  ©rlcffchaftetc. 

ETUI  II),  (»0.  de  boita  ajustée  pour  eoalaair 
oi  eonaarver  qe)itut(er.il,^Ucpecf  n;  - de  bois, 
de  carton,  de  cuir,  d'orE,  ^ôigrrned . pap» 
prne«,  lebcrur«,  golbfite«8.  ob.  O.  ; - à lu- 
nettes, à épingles,  à aiguilles.à  curedcnts, 
©riUeufuttrral , !ftabrlbüch<<hrii,  3oh»* 
pocherbüchôcheit  n;  - à peigne.  J7antmfut» 
ferai  n;  - de  chapeau . $utf<hachtrl  f;  - de 
ciseaux,  de  couteau,  de  violon,  de  Pùtc  t. 
©cbecreiifiitteral,  SDleffcrbepccf . ©eigenfa» 
peu  m;  ftlîtcnfutteral  t;  Bot. -médullaire 
OU  tubulaire  (cylindre  un  pru  conique,  du  «om- 
met  dul'srbr*  jusqu'à  sa  base,  formé  par  une  suite 
de  couche*  «nnucllr*  huperpoicct )Û)(iirf rÔtfTf  f; 

Mec. - de  niathémaliquesCqui  contient  plu*. 
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inatr.  d»  math  ) 9îe  t jjje  ug  n:  Chir.  - de  poche 
(où  Ilyaq»  tnetr  d*eli.rurgi»)<btrurgif<bt«8f» 
Recf;  H.  n.  - des  coléoptères  ( »de»  opaque») 
glügeibecfel  m.  brr  E;  - de  mer.  V.  ascidie ; 

-S,  V .ètytrei  Mar.  (enveloppr  de*  voiles  de  re- 
chance)  lie  berjug  m.  bet  ‘âi>ecbteitoue;PcVh. 
V baquet  couvert,  ublouf,  eerv.  à renf.  le  poieeon 

dm*  le  bateau)  9ifchbrhülter  m:  P.  visage  à 

— (fort  laid,  qu'il  taut  cacher)  ©thlarajff  II» 

Él  ULIKf.  V. ithulie ^ [grRcht  n. 

É I U VEf.  A rch., Med. (lieu  que  l'on  chauff» 
ou  dana  laq.  on  fatleircular  l'eau  réduit»  en  va- 
peur* pour  faira  auar)  ©abRllbf  ; ®<hwig>p.  fj 

(cela  est)  chaud  comme  une  -,  babwarm  ; 
(aller)  aux -s,  iu  bit  8,ob.  ©.  ; les -s  sont 
bonnes  pour  (ce  mal-là)  fût  E pnb  bie  8-u 
gui  ; il  tient  bains  et  —s . er  unterhält  ©ab» 
uub  ©thwih-pubeu  ; Og.  (pe.  d'uns  chsiubre 
chaude  n bien  formée  ) (votre  chambre  est 
bonne  pour  l'hiver)  c'est  une-,  eéip  warm 
uub  wohl  orrRhio  jfen;  - sèchc(oû  l'on  oxpoa» 
Umalnde  é un»  évaporation  d'air  chaud  eloeeyttO.' 

cf(ue©.;©chwihfaPru  m;-  humide  (bain  d» 
v»peura)î!amofbab  n;  -àsécher  les  moules 
des  bouches  à feu,  îroefeupuben  f.  pl.  )u 
b(u@efthühformeu;  - à sécher  les  poudres, 
ï.»hauln.(finfr8uioermühlt);- naturelle 

(caverne»  ercuaéoa  dana  dto  androtla  voloantaea ) 

natürliche  ©-  « Cliap.  (liau  farine  que  l'on 

échauffe  pour  faire  archer  iu  chapeaux  e)  î.» 
Ruhr  f;  Cir.  (boite  où  l'on  rJueel**  cior, e»)î.> 
fapeu  m,tbett  n;Conf.(tabi*ttu  999  Iceq  .on  mei 
eéeher  le*  dragree)  ï.afchrauf  m;  IL  Cuis.  E- 
d'oflice  (pâlit  four  pour  y mettra  aéelier  lu  bta- 
cuite  et  autre»  conAlureaaêchu)  X.»off  II  II),  fût 

©ileuit  t ; Kenn.  - économique  (petii  bâti- 
ment où  l'on  fait  aéelier  le  blé)î.>haul  n;  Mar. 

— de  COI  deric(lteu  d'un  areenel  où  sont  1rs  four- 
neeux  et  chaudière*  pour  goudronner  le*  cordages 

du  vau*  ) ©tour  f;-  à bordage.ÂochPofi  m; 

l’crr.(  eap.  da  tonaaau  aaoa  fond,  avec  un  oouver* 
oie  eur  Icq.  on  sèche  le*  chcreux)T.:|rbUUIiel  f; 
Suer. (pire*  de  fonte  qu'on  chauffe,  pour  commu- 
niquer la  chaleur  dana  le*  grenier»)  il.  endroit  où 
l'on  met  rturrr  le  euer»  en  pain»)  î.eoffll  m',  it. 

ï.rftube  f;  Tan.  V.  échauffe. 

ÉTUVÉE  f.  Cuis.  (man.  de  faire  cuire  du 

viandes  ou  du  poiaaoa,  en  le*  faisant  bouillir  dana 
leur  jua,  dana  unoaauce)  ©âllltlffll,  odimorcil 

n;  metlre(duveau,  une  carpe)  à I’-,  bain» 
pfeii  ; cela  sera  bon  à I*-.  grbämpft  wirb  ba* 
gutfchmrtfen;  fairccuire  (des pommes;  a 

I'— , bàllipfeil , ab»b.  ; 2.  (I*e  viendra  mèmu) 
©ebâmvftr*  n;  - de  veau . de  pigeonnuux, 
gtbämpfte*  Äalbprif<hE;  (faire)  une  -de 
(poulets)©.  v»u  c(}iingt  .ßübnrr  bämvfrii); 

3.  Sucr.(p»ina  dt  sucre  que  peut  renf.  anedturr) 

Xrocfriipfriivi'Ii  m.  [n;  ©âhinig  f. 

ÉTUVEMENT  m.  (art.  d ’r/urrr)  43.1  t)r  11 

ÉI  UVKH  V.  a.  (laver  en  appuyant  douoe- 

mem)  bähen;  - avccfdu  vin.de  l’eau  tiède E) 
mit  c b.;  on  a -é  (la  plaie)  avec(dc  l’eau-de- 
vic)manhatEmitcgebâht;Cir.-(lescierges) 

(lea  ramollir  par  l'effet  de  la  chaleur)  wärilHIi; 
SUC.  (mettre  eu  four  ou  è l'r(ucv)  iu  bl'lt  îrof» 

fritofrn,  iu  bie  X.apubr  frhen. 

ÉTU  V IST K 111.  (qui  tin.l  bains  et  r/urrr)  ©a: 
bcmriper,  ©aber  m.  V.  baigneur,  barbier. 

ÉT  YMO-LOGI  Éf.(ortfinr,  dérivation  d'un 

mot)id;  ?l  bptimmiing  pb.  .^frlcitnug  f.  eine* 
©iorfr*.  SBprt»ablrituug,  «forfcbung,  2tb» 
lrituug«funpf;  (rechercher  l'=  (d’un  mot) 
bir?lblritungEauffii<hrit;s'ocruprrd'=,Rih 
mit  ; brfchâfiigru;  = véritable,  fausse,  wah» 
rr,  faliche  21.  p>.^.  ritte«  fflJortré;  —logique 
a.  2 (qui  regarde  lu  r-a)WPrf  fprfchr Mb.f  tUMIP. 

logifch;  (dictionnaire)  =,  e.;  wrlthrl  tir  91b» 
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jtammung  bfr  fBïrtrr  aitglbt,  ob.woriti  bfr  fr 
nad>i#m9lbfl.grorbnrtfli!b(3Burjflt»ortfT» 
bucÿ);  -logiquement  ad v.  (d’une  ■>»»•  «•)  f .. 
auftiiie  t-tfi}eifc;-logiserv.a.etn.(<ioH»«*-, 

chercher  le»  é-a,  «'occuper  d’«-a)  WOTtforft^f  IT, 

birlbjlammnitg  btrfflôrtf  r angrbf  n,Hiitfr» 
fm$iitt.jfii  f.  pl.  fibrr  bit  Slbflammung  brr 
âSjértft  ouflr  àcit;  -logiste  m.(qui  Mil  ou  élu* 
4i«  U»  é»,2üortf<n  |<brr,@s  vmolvg  in;grand, 
savants,  grojjrr,  gelehrter  SB. 

EU,  i(u,  ue)  V.  avoir. 
EUBAGKSm.pl.(Druideea»vaaU  ou  cla*»e 
d anr.  prêtre»  gtuloie  qui  »'occup«i»nt  daeiron., 
de  phyaique  et  de  divination)  @ub<l|jrit  m.  pl. 
EUBOÏQUE  m.  (»ne.  mon.  grecque)  ©U« 

boif  m. 

EU-BULIEf.  Myth. (déeaee  du  bon  eo«»cil 

à Home)  ©ubnlia  f;  -calypte  ou  -calyptus 

m.  Bot.  (arb.  de  la  Nouv.  Hull.,  à peule  en 
foruie  d»  courricltf  la  réatne  médicale)  id.  ni; 

résilie  d’-,  (liifatyptiiê&arj  n;  — célion  m. 
H.  n.  V.  eucœlion;  — cère  f.  H.n.  ( g de  m»l- 
lif.)  ©uerra  f;  — charis  ( karice)  f.  H.  n.  (g 
d»  pupiv.)  id.  f;  — cbaristie  (eu-ka-)  f. 

Cath.  (le  aainl  »écrémant  du  corpa  et  du  aang  da 
J.  C.f  contenu«  «ou*  les  eep.  du  pain  el  du  via) 

Çcitigrtttbrnb'  pb.*Jîa<bt»nnibl;niystère.sa- 
crement  de  l’=.  Grÿrtmnty,  Saeramnit  n. 
br«  ^-n9I-rS;  recevoir  l’=,  ba»  b'Jt.  rmpfoii* 
gtn;  adorer(Jésus-Christ)dan$  l’=,  im  b-rn 
®-<  »rrrbrrn;  — charistique  ( ka  ) a.  2 (qui 
app.  à irucAo.  tri«)  jum  briligru  9lbf  nbmaÿlt 
gr bîrig;  espèces  =3,  ©rfiallrn  f.  pl.  bc*  b-» 
H-r»  ; ©reb  n.  mib  ®Jr in  m.  im  b-f  u 91— c ; 
-Chile  f.llotfptd»  laNouv.Holl.J@u<bitu»  m. 

EUCHITKS  pl.  H.  eccl.(»eetair»aqui  pré- 
tendaient qae  In  prière  eufRt  pour  le  ealut)  @11* 
djitf  II  m.  pl.  Itoxyd»  de  chlore')  G?  lieb  l Or  « Il  n. 

EUCHLORINE  (klo)  f.Chini.(g.»  pro- 
EUCilRÉK  ( krée)  f.  H.  n.  («.  dw  to.- 

ein  dee  elilbee)  Ö licbr.îrt  f. 

EU-CHYLE  a. 2.  Méd.  (quiaun  banc, 
pt.  du  corpa)  gutfâttig;  — chylie  ou  -mie  f. 

Med.  (bonne  nature  dea  fluide»  du  corpa)  (Du (s 

fâitigfril  f;  —chyme  m.  Bol.  V.  cambium; 
-clade  OU  -clasc  f.  Miner,  (gemma  dure  et 
friable  ta  Umra,  du  Pérou)  @llflo|C  f. 

EUCLÉEf.Bot.(g  de  pl.,  (ara.  dee  nor  prune) 
(Sliclra  f;  My  th.  (aurnom  do  Diana)  id. 
EUCLIUE  n.  p.  @uf  li»  m. 

KUCLIDIE  f.  Bot.  (t-  d»pl.)  id.  r. 
EUCLIDIEN  m.  (paniaan  i'Euclide ) @||, 
fli»iautrn;2.-.nea.(reU£  iruflibifcb:  mé- 
thode —ne  (mélh.  da  démouatration  rigourcuae 
at  »pathétique  qui  caractériae  lea  écrit»  d'JK.) 

t-t  'JJklbPbr;  -cnismesm.  pl.Ant.  (»»c»i 

lie»»  pour  laa  mort»)  2 Obtf  tiopfft  II. 

EUCŒLION  m.  H.  n.  (g-  d»  polype,  voi 

aiu  daa  aleyoo»)  ©HcSlîlllll  n. 

KUCOLOGE  ou  KLCUOI.OGE  m.  Cath. 

(livra  contenant  l’office  de»  dimanche»  et  dan 
principale»  fêle»)  .RirdiriMgrilVf  f. 

EU-COME  ni.  Bot.  V.  basilée;  — crasic 

ou  — chrasie  f.  Méd.  (bon  tempérament)  gf» 

fiinbrBfibrdbfftbafffiibn’l  R — cratéef.H.n. 

(g.  d»  polypier»  voiain  de»  cellulaireo)@||fratra 
R — cryphie  f.  Bot.  (chêne  du  Chili)  id.  R 
— démonie  f.  Myih.  (d»r»æ  de  la  félicité) 

@tlbf Itionia  f;  Méd.  (hien  étre  du  corpa)  @|l* 

bÂmontr  R ffiobl*frçn,  »brbagnt  n;  2.  -s 

pl.  A nt.  (fétee  à Borne  en  l’honneur  de  le  déeaee 
Péiieiié)®ïiibrmpiiini  r. pl;  -niquea.2(rom- 
mode,  Mrêable)furamptlif(^.n)Oblbfb>igHfbt: 
—desmle  I.  Bot.(myrte  de  la  Neuv  Holh)id.  ^ 
— dialite  r.  Minér.  (minéral  du  Groenland) 

©ubialit  nv,  — diapneustief.  Méd.  (reapir» 

lion  facii»  ) (tinter  SUbrm. 


EUDIOMÉTRE 

EUDIO-MÊTRE  m.  Chim.  Phys.(-»tr. 

propre  * mèaurcr  le  defré  d©  purote  de  l'air) 

«uffgütcnneffmn;  — nielrief.(»H  d»  détermi- 
ner la  propotltoa  d’oxygene  contenu  dea»  l'air) 

•mejfung  R —métrique  a.  2 (qui  app.  à l’**- 
diomiiHc)  tir  Biijtgütt  bttrcffmb;  expé- 
rience =,  recherches  =s.  «Brrimb  iu,  limer- 
lufbiiugeu  f.  pl.  über  bie  liuftgütc. 

EL’DIS  1 ES  ni.  pl.  H.  d.  E.  (congrégation 

do  prêtre*  séculier*  ioatiiuée  * Caca,  par  le  père 

£«f<a)©itbijlrii  m.  pl. 

EUDORE  r.U.Il.lg  de  m»duae»)(?tlbOra  f. 
ElI-DYFt'ES  m.  pl.  H.  n.  V.  gorfou; 
-dytes  m.  pl.  H.  II.  (fam  d'oi».  à s doigt»  de- 
vant, et  point  d»rrière)($Ubitril,3tftail(b>'r  m. 
pl;  — eillie  f.  Méd.(honnequ»lité  du»ang)git< 

tr  iBcftbaffr nbrit  br « ©lutr»  R —éréthisme 

m.  (irritation  normal»  d«»  muacle» ) (tuf  rttbiês 

mué  m ; — estbémie  f.  (»«»»ihiüté  normal») 
id.Rnermalc  @mvnubli<bffit;-exie  f.(boon» 
habitude,  diapoailion  du  corpa)  giltf  91.1  Mtr  f. 

EUFRAISE  f.  Bot.  (pl.  méd.  qui  fortifle  I» 
vue,  cattfiuntiici)  Slugriitrofi  m;  fumer  de 
I’—,  bOire  du  vin  d'— (moût  de  vin  dan»  lequel 
on  e cuit  de  IV)  ’Ji.  rauifcru;  Sf.-ttctn,  über  ‘H. 
abgrypgfncii  SUtiu  triufm. 

EUGÉNIE  R Bol.  V.  giambo. 
EUGÉN1NE  r.  Chim.  (»übet,  . r.etalline 

tirée  de  l'eeu  diat.ller  de  girofle)  (5lt(Jf  lit  II  11. 

EUGÉNIOÏDK  m.  Bol.  (myrte  «i»  Cey. 
Un)  SDiÿrtt naît  f.  (au«  (S’ßlo u).  (id.  f. 
EUGÉRIEf.Mylh^déceaedeUgroaaeaet) 

EU-GLOSSE  f.  IL  n.  (g  de  »ellif.)  id.  R 

— graphe  m.  Opte  (chtmbre  obacure  où  l'on 
voil  les  objet«  dm»  leur  poaition  naturelle)  (Su* 

grapbm.  (f.  pl.  V.  table  (II). 

EUGUBINES  «u  tabi.cs  kcocbiksnes 
EUILLE1TE (I  ni. , f.  Bot.  V.  œillette. 
EU-LABES  m.  pl.  H.  n.  (mainate»)  'Dii. 
no*  pl;  — liinèiief.  li.n.c g dephyiiop»»)©«» 
lime  nr*  f;  —loge  m.  Lit.  ( prier»,  bénddiction) 
@rbft  n;  Segen  ni,  Y .épitaphe,  testament; 
— logiesf.  pl.  Lit.  (cho»«»brnile»,dan»rÊglia« 
grecq  ; met»  qu’on  envoyait  pour  dire  bénit;  it. 
reate»  du  pain  qu»  l’on  coupnil  pour  êtr»  eon«»- 
cré,  e»p.  d»  pnm  bemt)  grwfJbtf,  bfil'gr  ®in» 

gr  ; iL  Ueberbleibfel  ni.  pl.  vom  grœribtfu 
lörobf  ; — lophe  m.  H.  n.  V.  cimpe;  — mé- 
don  m.  H.n.  (papillon  argua, tréa-rar»)  id.lli; 
— mène  m.  H.  n.  (»ouv.  g.  d’in»,  hymen.,  rap. 
de  guêpe.)  ttimifiifém;  —menidesf.pl.  V. 
furies;  — méflidies  f.pl.f  fêta»  dugumélléif»») 
(SiimeiiiOeufett  n;  — molpe  m.  H.  n.  (ehry 
aomè!c,fuac«t»  » ta  viguo ) ©UIIIOl »lté  m’,  -niOl- 
pides  ni.pl.  A |lt.(prélr»»qui  lailtaiant  aux  mya- 
lèrMfic  Céres  j iaierprèlra  de«  loi«  non  écrit««* 

Äther»)  (t  n m ol  v < be  u ni.  pl;  — iitolpique  a. 
2,  PoéL  (vers, -s  ou  blaues  (non  rimé»)  rcim» 
loé;  — niorphe  ni.  H.n.  (g  defuugiooiM)©a» 
morpbiKm;  -iiieée  f.H.n.(g  d»  néreide»)}lvt 
f.9Jfrtibru;2.(gd»  gorg0n«»jSfcflaubniart  f. 
EUNUCHISME  m.  V . castration;  it. 

II.  (pou  voir,  influence  tlca  cnnuyuct  aoua  le  Haa 
Empire)  @111111  (biémué  in. 

EUNUQUE  m.  H.  turq.  (hom.  » qui  l’on 
n été  lee  taetieule»)  SBrrfdUtittrlte , @UIIU<b, 
Roflraf  m:  - blanc,  noir,  nifijifr,  fcproar« 
|rriB-r; -sdu  sérail,  ®.im  Srrail’.H.  m.V. 
castrat ; faire-,  V.  châtrer. 

EU-OMl‘11  A LUS  ( luce,m.Conchyl.(g. 
de «oq  fo»».  nmraiv  ) jd.m;  -onyme f.Myth. 

(épotiar  de  Seturae,  mère  dee  furie»)  id.  R 2.  m. 
Bot.  X. fusain:  — osmeou évosme  ni.  Bot 

(gentianée  de  la  Nuuv.  Holl.)  ©t'Oélltf  f. 

EUPARESf.  pl.  Bol.(g-de  primulacéra  de 
le  Xouv.HolUade)£<blftfftlb(limfliartfll  f.pl. 

EUPATHIE  f.  (.douceur,  résignation  daaa 


EUPATOIRE 

le»  »«uffranc«»)  <Sa  11  f t m tt  t f) , ©rgrbiiiig  f.  <IH 
Bribfn. 

EUPATOIRE  f.  Bot. (pt-  méd.  «t  rata.,  qaa 

Milhridale  Kupator  mi»  ta  tr  en  unage  pour  le» 

maladie»  du  foi»),  - d’A  vicfiine  ou  à feuilles 
de  chanvre,  tBaffribofl,  .Çn'rftbflrf  m;  Slip» 
fiant  n;-de  Mésué(»»p.d'«c*i//<r)'yalfam» 
parbf  f.  | nanifaerrr»)  Œafffrboflartf n I. 
EUPA TOIUÉES  R pl.  Bot  (tribu  d..y- 
EU-PATRIDK8  s.  a.  pl.  H.  anc.  (Co- 

rynlh.cn»  noble»  et  puieaante)  !JJatri(ifr  ni  : — 
pepsie  f.  Med.  (bonne  digeelion)  gntf  ©tr» 
bauiing  R -pétale  f.  Minér.  anc.  (pi«,  pré«, 
de  d couleur»)  @||pi'tai  m;  2.  Bot  (l«uri»r 
nam  à grande»  fruillaa)  3'bfrgil’rbf rrbûlllll 
ni;  Siipetalon  n;  — phémie  f.  (pnèreatré»- 
courtea  de»  l-acédémonien» ) id.  f;  — phémique 
a.  2.  Rhét.  (qui  adoueil,  qui  déguie»)  mpho» 
mifeb;  — phémiquement  ad v.t  d une  ma».  ».) 
riipb-,  ouf  fine  r-f  ffieiff;  — phémisme  m. 

Rhét  (trope  ou  figure  qui  eonaiate  é adoucir,  à 
toilardea  idée»  déaagréablra,  indécente»  f,  par 
d’autraa  plua  douera,  plua  honnête»  >;  p.  ex:  U 
a termine  ta  carrière  au  lieu  da:  tr  eü  mat  I) 

ÜHilbrruug,  örrbnlliiiig  f.  bt«  lliiaiigeiifb* 
meit.  Uiianfl^iibigrn  in  brrSRrbt;  milbtrn» 
brr,  ottbiiüfiibfr  'Htilbrinf;  — phlogie  f, 

Méd.  (inflammation  bénigne)  gutartigt  @llt» 

jûnbuiig;  — phlogique  a.  2 (ret  é IV)  rit» 
pfloflif*-  (id.  R 

KUPHONE  f.  Bot  (eeelion  du  g.  langera) 
EU-PHONIK  f.  (»on  agréable  d’une  «ule 

voix,  d’un  «cul  in«tr.,  par  opp.  à rymphontr) 
ÜSoÿf flaitj)  ni  ; Gr.  (ce  qui  rend  1«  prononcia- 
tion plua  douce  et  plua  coulante)  p.  ex:  ti  ton 

pour:  »r «o 2i.iobU.mt  m;  Syn.  L’-esldans 
le  discours,  ce  qu’est  le  coloris  dans  un 
tableau  ; —phonique  a.  2,  Gr.  (qui  app.  é 
iv.)  rvoblnlaiitrnv,  »ftiiigmb;  lettre  ==,w-rr, 
br»  3Bob!lautf*  wtgfii  grffbtrr  ©itt^flab; 
-phorbe  f.  ou  -bier  ni.  Ilot  (g  depi.â  «UC 
laiteux,  écre  rl  eorroaif)  ©lipborbit,  ÜBolffa, 

^unbf»,  Scuffl»»,  @fii».-mil(^  R ©-uflramb 
m;  résine  d’=,  @-nbarj  m;  2.  Pharm. 

(gomme-réaiae.,  qu'on  extraite  de  IV  parinci- 

eion)  @-nbarj,  ©upborbiiim  n;  poudre  d’=, 
@-npnl»cr  n;  vapeur  de  l’=,  9îau<b  ni.  vom 
@-n(iarj;  — phorbiacéesf.  pl.Üol.  ( nom  gé* 
uérique  d»e  r.)  @tt vborbiriigrfd)lt  d;t  n;  rnp.» 
artige  ©ffaitjru  ; — phorbion  in.  Bot  anc. 
(pl.  à »uc  laiteux)  id.  n;  — phoric  f.  Méd. 
(facilité  à eupporler  une  maladie,  uaeopératioa) 

id.  f;  ©rbulb  f,  ft.ju  erfragen;  — photidef. 
Minér.  (roche  foreire  de  diallage)  ©frpf  nttlt, 
Uîierfiiflffn  m;  -phrade  m.Mylh.  (gda.eqm 

préeidait  eux  feeline)  @|lp1)rabllS  m;  £<1)11#* 

getfl  m.  btr^afimâljlrr. 

KUPHR  A ISE,  V.  eufrtuse. 

EU-PH  RASIE  f.  Bot.  V.  eufraise  offi- 
cinale : — pbrèlie  f.  Myth.  (déeaee  de  la  auil) 
@upbrniff;  @ôtlinii  brr  9J.i<bt  f;  -phro- 
synef.M  y I h.  (l’une  dee  S Grâce»,  qui  reprenante 
le  plai».  r)  id;  Sre  tibf  iige&rriiiii  f ; — phrosy- 
noii  m.BoL  eue. X .bourrache:  — pliuisine 
m.  Litt.  Néol. (langage  affecté  et  métaphorique, 
fort  à ta  mode  eoua  Hlieebeth  à ta  cour  d’Angle- 
terre) it.  extrême  purete  de  langage)  ©UV'bltié» 

mu»  m;  — phuisle  s.  2 (qui  parie  r»)  @u* 
pbuiflm. 

KUPION  m.  Chim.  (huila  produite  par  la 
diatillation  lèche  de»  aubat.  organiq  ) ©ut'ÎOIt 
m;  — C f.  Chim.  (*ub»l  graeee  trouvée  dane  la 
goudron  de  la  houille)  id.  f. 

EU-PLASIE  f.  Méd.  (mature  animale  ea- 
eenl  organiaahle)  id.  R — plOCampc  m.  H.  n. 

(g.  de  lépidopt  nocturne»)  id.  f;  — ploéf  f. 
Myth.  (nurnomde  Venue,  protectrice  dee  raya 
geuropai  mer)©f llUt@uyIor,£(^ll#g(ttiltn  f. 
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EURCHON 

bei  jtl  ffioffer  Steifenben;  -piiée  f.  Méel.  V. 
eudiapneuslie:  -podes  n.  pl.  11.  n.  (famille 
de  coléoptère»  télramrrea)  .fjal  bborffäffT  pl; 

-pomatie  (-cie)  ni.  Bol.  (hîioaptrm*  a » u 
Nouv.-Hoii  ) id.  f;  -porie  f.  Méd.  (dextérité, 
prompiiiudr  à préparer  uu  méd  IC, m.)  f'ertigf, 

fdmellr  ÿaiiSmlttrlbereitang;  -puriste  a. 
2,  Méd.  (qui  »pp.  » i’»p«rtr)  (médicament, 
medecine)  =,  irf>ue  U.  (n.  v.  V.  hérisson. 

EURCHON  m.  v.  Bot. X.érinacc; 2.  H. 
KURECHNEUMONOS  des  prophètes 

m.  BoL  anc.,  X.planlain.  (id.  f. 

EÜRIA  m.  Bot.  (arbr  towj.  vert  a#  Japon) 
EURIÀI.E  f.  H.  n.  (*•  demed«»»#,  »»nef. 

l'arlrophjlo»)  id.  f. 

KUR1ANDRE  f.  Bot  C«a*«ol.r.  d'Atr.) 
itfrirauiftbr  SRognolie.  | id.  f. 

KÜRIDICE  f.  Minér.  (épou»®  « <ir,  h*r) 
EURIPK  in.  H.  anc.  (*»»»«*  ptrin»  a'«« 

foi  ceifnaicnt  la»  cirque»)  (î  J Hill  Ob.  Söaffft» 

graben  m.  um  bru  Circus  herum;  jeter  (son 
adversaire)  dans  I’-,  iit  beu  fBafîtrgraben 
iberfeu;  2.  Jard.  (j®«  a «*«)  'Springbrunnen 
m;  3.  Géogr.  O«#  a»  *«•)  ^Dîeerettge  f. 
EURIPIDE  m.(n.p  ) (Suriptbr»  m;  2. 

H.  fine.  (coup  4«  4ê»  qui  valait  40 ; du  nom  d'K 
I un  dea  40  mi|Ulral»  qui  «uccrdèrrol  aux  30  ly- 

f»*»  > Wurf  m.  mit  tüûrfrlu,  brr  40  galt. 
EUR  f SPERME  m.  Bot.  (*■  a»  p)  *pp- 

au*  IruradriHirr»)  CTlirU*Pf l'illlini  n. 

EURlTKf.  Miner.  (feldapatb  jranulair«, 

leptynitc)  id.  K Sôriéftttll  m. 

EUROËS(-èss)  ou  klrkos  (-éoss)ni.  H* 

n.  anc.  y .pierre judaïque. 

EUROPÉEN,  nk ( ain,  -ènne)  (autr.eu- 

ropean , ne)  s.  a.  (q«i  «pp-  * l'Sanp»)  ruto* 
pàifcb;  un  - , une  européenne , riu  ®uro« 
päer,  eine  ÎMnn;  (nations,  mœurs)  -nés, 
r.;  -nement  adv.  (du»amaa.#-«)e.,  ouf  riu« 
e-tSBrifr.  («»rr)®tuf!fblfrm. 

EUROPOME  m.  H.  n.  (papillon  ; t®  —ti- 
EUROPORAMA  m.  Peint  Obi«»  où 

l'on  voit  d’un  eonp-d’uil  toute  l'Saropej  id.  II. 
EUROTE  f.Botér  de*»»téromjrc##)  id.  f. 
EUROTIA{-U»ia)f.8oL(r«*«V'»doLtnnr) 

id.  f.  [Sfibmln»  tn. 

EURUS  (*ruce)C/«'»i»)  (v»»t  du  midi)  id; 
EUR  YALE  f.  Bot  d'a»«ié.a)  id.  f. 

EUR  Y A LIQUE  a.2,Poés.  (vers)  - ( dont 

Ira  mol»  augmentant  en  sjrllabc*)  f Hrlilli(<t  • 

KURYANDRE  f.  Bot  (*.  a»  titrât cre») 
©Urlauber  m.  ( i««mi»)  fL>anjenflfrr  m. 
EUR  YCHORE(  ko  ) m.  H.  n.  (r  d®  mé- 
EURYCLÉESf.  pl.  Ant  (f*u#* Span.) 
(Snryclâe u f.  p).  |4llabrfagcr  m.  pl, 

EURYCLEIDES  m.  pl.  Ant  (devina) 
EUR  YDICE  f.  H.  n.  {*■  d#  cruataeéa  réuni 
aux  cjrmotMn)  Id.  f. 

EURYDICKA  ( cé  a)  f.  Bot.  (diviaio«  d» 

f ixia,  qui  comprend  le»  cap.  monadelphea)  id.  f. 

KURYNOMK  f.  H.  n.  (*.  de  br.ehyure») 
id.  f.  (#e#ux)  Çhirynorljyiitbr  m, 

EURYNORHYNGUE  m.  H.  n.  (*  d ni- 
EURYSPERMUM  (morne)  m.  Bot.  («. 

de  proféra)  id.  n. 

EUR  YSTOME  a.  2,  ïl.n.t  » large  houch*) 
breitmâttlig ; 2.  m.  pl.  (g.d'oû.  » large  b»e) 
2keirjtbu5blcr  m.  pl. 

EURYTHMIE  f.  (bd  ordre,  belle  propur- 
lion)  (îbrumaaô  n;  - (d’un  bâtiment)  (S., 
f$àttf<*ücrbâltitijj  bfrîhcilr  t;  llrbrrciu» 
ilininiutig  f.  bir  eiitjefnett  îbeilr.  brs  ©ou» 

je  II;  Chir.  (dextérité  a monier  le»  inatr.)  fertigt 
•Çiaiibbabinig  btrTOtrfjrugr  ; Méd.(ré*ui»- 
rîté  du  pou  la)  (Suvit&mif  f*  rillige*  ®f  rb<Ut» 

ni»  btê  ^ulfrt;  regelmäßiger  $ul«f$lag. 


EÜSÊBIEXS 

EUSÊBIENS  pl.  II.  eccl.  (ariw  du  4* 

aiéele,  r»vqri»éa  par  Kuùkt,  patriarche  de  Coa- 
•tantioopia)  Ôiiie  biaiier  ni.  pl. 

EUSÉMlK  f.  Méd.  (»pmptàn»»#  favora- 
btea  dan»  un»  maladie)  gute  Rll|l tge. 

KUSENDGIS  ( can-djisse)  m.  pl.  (m««- 

bres  du  eoimcil  impérial  «lu  Grand  HojineurJ  id. 

m;  laiitrlidie  ©ebeiuirâtbe  (in  ber  üürfei). 
EUS  TACHE  m.  Coule),  (couteau  »un 

acut  clou  et  à manche  de  bois)  .flippe  R gtoßf« 

^aubmrffer  m. 

EUSTATH1KNS  m.  pl.  11.  eccl.  (eatho- 

liquea  d’Antloeh®  au  S>  »ièelr,  partieajia  da  l'é- 

véque  St  Kmuatk e)  ©uftatbianrr  m.  pl. 

EUSTYLE  tn.  Arch.  anc.  V.  entreco- 
lonne; 2.  (aapaoc  eonven  entre  doua  culonne» ; 
édtSec  à colonne»  distante»  égaie  ment  de  t dia- 

mitr»a)f(ÿônr  Saule  ufUUttug;  Sluleuiueilc 
f.  0011  JU'ti  Xüitintteril.  (columnaire)  id.  f. 
EU  TASSE  f. Bol. (g  d»  pl.  formé  du  epprea 
EU-  TA  X iE  f.  Bot  (!•  de  pl.,  nommé  aueai 
dilwime)  f;  2.  Méd.  (conatitution  bien  ordon- 

»*«)id;  -terpe  f.  Mfth.  (iuu»edci»mu»ique) 

id.Ülhlt'ef.  tri  Ü)iu|U;  Bot(t  dcpalmiere)  jd. 
f;  — thaïe  f.  Bot  ((.  de  pl.,  anal,  au  veillcia) 
id.  f;  — thanasie  f.  Theol.  (mort  douce,  aan» 
•»«***>  id.  f;  (anftrr,  frligrr,  fdimerjenlofer, 
rut)iger  îob;  -thesie  f.  Med.  (eonat.tutiou 
vifourauec  de  eorpe  qu'on  apport*  en  naieaant) 

id.  f;  nngfbovne  gute  Siatur,  ('eibt«bt|'di«f» 
fvubeitl  ; natürliche  Slârfe  be*  Jtôcper*  ; 
■Körperbau  m ; —thymie  f.  Méd.  (tranquil- 
lité d'eaprit)  id.  f;  @tmüi^4»,  Seeleu»ru^f  f; 
Mylh.(déea»e  de  laeéréoité)îd;  (â)ÔttiUU  f.ber 
.&eiter(eit;  — thynes  m.  pl.  Ant  (ma*i»tr»w 

athénien»  qui  ceviaaient  lea  eomplaa  de  la  ré- 

pubi  ) (Surbynen  ni.  pl;  — tolmie  f.  Méd. 

(déair  qu'on  éprouve  de  rétablir  a»  aanté)  Süct* 

langen  n,  5ebufiuf)l  f.  natf)  @enefnug;-lra- 

pclie  f.  Rhêt  («in.  dr  plaiatnter  agréableuieol 

et  avec  finraar)  ici.  f;  f(^fvj()tlfte  ÜhlUtCrfelt  ; 
— trophil'  f.  Med, (bonne  nourmura)id.f;  gu» 

te  Ültibrnng  f. 

EUTYCHlANISME(  kl-)  tn.  H.  eccl. 

(nette  da» fiulycAanu}  (^lîtprm'ûlliéUIHé  ID. 
KLTYCHlEN^kijtn.pl.ll.eccl.(héré- 

Uquc«  du  4»  ■irclf»,  qui  niAitm4  iulur«a  eu  J.  C.) 

Euiptÿianer  m.  pl.  itjrchiani»ine)  Wittyrtiit. 
EU  T YCHIT Eb.2,1  l.eccl.  (p»rti»an  d e l'tu- 
EUX  (pl.  musc,  du  prou.  pers.  lui t fit  ; 
(est-ce  Louis  et  Louise?)  oui,  ce  sont  eux, 

ja,  fie  fiubeé;  ils  onteu  querelle  entre  eux, 
fie  baben  Streit,  ^Subtl  mit  etua.  gehabt; 
(je  les  connais)  eux  et(leursamis;ûfunbt. 

ÉVACUAN  T,  e s.  a.  Med.  (qui  »»{»<) 
ab»jû()renb,  an«>f.,  ausleerrub;  (remède)  - 
(drogue)  -e,  a.;  it  m.  un  —,  ftbfSÿruug  f ; 
îlbf-imittel  n;  prendre  des-s,(Mbf-«mit. 
tri  riuurbmru. 

ÉVACUATIF,  ivg  a.  V.  évacuant. 

ÉV  ACUATION  f.  Méd.  (déeltarge  ou  ex- 

pataion  d'humeur»,  d'exercmc nie)  RlllfmUltg, 

?lbfnt>ruHgf;-  (des humeurs) ftbflnfim;  - 
naturelle  ou  spontanée,  - artificielle,  cri- 
tique, natûrlicÿf  ob.nriu’ifligr , fAnfilidje, 
Fritifcÿt  es,  enrftbribrubr  ?(.;  eu  suite  d'une 
légère  - (il  se  trouva  uu  peu  mieux)  auf 
eilte  gflinbe  21  e;  les  trop  grandes  -s  (sont 
dangereuses)  bie  a lit  »darf  ni  21-ni  t;-  par 
haut  et  par  bas,  91.  über  fky  uub  mit«  fidj, 
nach  oben  nnb  nach  mit  ru;  it  (matière»  <«»- 
cuée»)  abgrfûèrtr  ttutfinigfrit;  9lu*lre» 
ntug;  en  voyant  les -s(il  jugea  que  r)  uad,'* 
brm  rr  bir9(.  grfefmi  battr;  2.  Guer.  (»et. 

dVeareurt  une  place  e)  WâumUHg  f;  faire  P- 

d’une  place,  dur  Beffttog  riumru. 

ÉVACUER  v.a.Méd.(»  tder, faire  aurtlr.pt. 
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de»  remidaajabfSfjrni,  aulaf.,  «Ir mn,  cela  -e 
(la  bile  .les  mauvaises  humeursjbal  fß&rtt 
ab;  (remède)  pour  - ta  bile,  |ur  RutUrruug 
brt  ©allf  ; Guer.  (pi.  d‘une  gArabon  qu‘on  fui« 
»ortir  d une  plue  par  un  traité  t)  tJuUIftt;  (la 

garnison)  fui  obligée  d’- (la  placejteljour, 
mnptr  t au  brm  ti.be m îagr  t.;  (places)  -ées 
par  l’ennemi,  nom  Rriube  geräumt;  It- 
(unc  province,  uu  pays)  r„  ans  rintr  Bro» 
aiuj  - a bjir^nt;  (ce  pays)  sera  -é  (avant  Phi- 
ver)  wirb  i geräumt  merbe n;  - (des  troupes, 
de  l'artillerie)  d’une  place  sur  une  autre 
(lea  déplacer)  tmfe&eu,  lOfgbrilIgfH;  2.  v.  n. 
(»voir  on#  évacuation)  Ruéleerniig  babfii;  (le 
malade)  a-l  il  bien  -it  il  a beaucoup -é, 
yat  t eine  flarf»  9(ullf  rtung  gehabt?  bie  9!t  ;« 
net  ÿat  i(m  fiarf  abgefübrt;  3.  v.  r.s'-(Hiur 
du  corp»)  abgrfûbrt  merben;  ftd?  ansieeren. 

ÉV  ACUITÉ  f.  Méd.(v  idc  forme  par  U »ai- 
s«é»)  9lnSgeieertfeyn  n.  (ber  ©iutaberu). 

S’ÉVADER  V.  r.  (»‘dloijner  furtivement  ) 
entwif^en,  entBieiMiru,  bnrttigebeu.  eittflle» 
bm,  füttbilgioerben;  (le  coup  fait)  It  s'éva- 
da. il  voulut  s*-,  rutwifcbte  er.ging  er  burtb, 
mollir  tr  entTOif<bent;  (les  prisonniers)  se 
sont  -és,  ffitb  rntmifdX,  entmidjeu,  burt^ge« 
gangen.  Syn.  On  s*-  d’une  prison  r , on  s'é- 
chappe des  mains  de  qn,  on  s'enjnit  pour 
éviter  d'être  pris  t.  (tr«#)  id.  f, 

ÈVÆROl.llÉTE  ni.  11.  (*•  de  braehélp- 
ÉVAGÀ  f ION  f.  Dev.  (diapoa.iiun  de  l'en- 
prit  qui  Pempéeha  de  ae  Axer  é un  objet)  3 er» 

fhreunng  f;  fromme®<tm)ârmerf  i;  - d’esprit, 
3.  be«  ©eiftel,  ^erumftb»eifen  n.  ber  @c* 
banffit;  ’Waugdn.  bteRnbadSM- 
KVAGKS,  V .cubages. 

ÈVAGINER  v.  a.  V.  drainer. 
ÉVÀGORE  f.  H.  n.  (*.  de  «»du»»#)  id  f. 
ÉVA ILLER  v.  a.  V . é/rndre. 
S'ÉVALTONNER  V.  r.  (prendre  dea  air* 
trop  libre»,  ou  abuaer  de  eu  forçat)  fam.  fi(t  (Il 

»iel^reibfit  brranluebmen;  iLfttb}u»ieiob. 
über  fe.  Jfräfte,  über  f.  UJennSgen  angreifeu, 
auftreugeu;  (ce  jeune  homme)  s’-e,  uimmt 
fldjin  »ielbtran«,  fam.mahfMl«  manflg; 
vous  vous-«*  trop  pour  (an  homme  qui 
relève  de  maladie)  fftr  c greifen  $iefi<b  ju 
oie I nu,  mufbe nSie3b**»Jtr<îftf n ju  »ici  ju. 

ÉVALUATION  f.  (appréciation,  ratima- 
uon)S«bàbuug,  9lb*f.r,9lBfa6  m,  $.ararion, 
Brdébeftimmung  f,  «nfhiag  m;  faire  T- 
(d’un  bien)  bie  beu  R.  t wueljmen  ; ein 

©ut  f<bäben,  uuftbiagru  ;-du  rapport  ou 
revenu  d’une  terre, 9iu|ung«>R. «on  einem 
üanbgutr  ; P-  des  marchandises  sera  faite 
par  (arbitres)  bie  S.  ob.  ber  R.  ber  SBaartn 
foUbUT<btgcf<bebr>r,(il  a payé  les  meubles) 
suivant  P-  qui  en  a été  faite,  nach  brm  g« 
matbfeu  R-r  bejabit;  - (des  perteset  dom- 
mages)®., R,; -(des  dépenses  et  amélio- 
rations d’une  maison)  ©eretbuung  f.  - 
juste,  modérée,  billige , mäfitgr  ®.,  b-er, 
iti-trR.;  Arithm. -{d’une  fraction)  3«rû<f» 
fûbruug  f.  e anf  fu.  SBettb  e,  V.  évaluer; 
ilydr. -des  eaux, 93erf($nung  f.  be«S£ôaf» 
feroerbramb«,  V. évaluer;  Mon. -{des  mon- 
naies) ffiürbigttug.lüalöatfonf,  V.  évaluer. 
ÉV  ALUER  V.  8. (appretier,  fixe»  la  pnx  «U 

qc)  frbûbcu,  ab-f«b-,  auftblagtn,  tâjrcrcit;  - 
(une  charge)  à vingt  mille  francs,  ju  jujoiu 
,tig  tiinfeub  Sraiifen  a.;  combien  o*è  com- 
bien a-t-on-é(cclte  terre?)roie  b«b  bat  man 
t ange ftbtngen  ? (celte  corniche)  a été  -ée  à 
(trois  toises  d*ouvrage)ift  pi  tangefeblagrn 
ttorbrn;  Arithm. -(une  fraction)  (U  réduire 

à a*  véritable  valeur),!»  j fil.  Wabrflliljff  II;  JU« 
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rfidfü&rcii;  Mon.  - (les  monnaies)  («n  a*«r 

U valeur  à proportion  de  leur  poide  et  litre)  WÜr» 

bigtu,  i&rrit  ©tbalt  brflimmru;  Hydr.  - les 

eaux  (calculer  le  produit  de  leur  dépensa)  btll 
HBafferbramb  bfrf«b»r»- 

ÉVALVE  a.  2,  Bol.  V.  indéhiscent. 
ÉVAN  m.  Myth.  (cri  joyeux  dee  Baochan- 
rie)  id.  m;  2.  a.  m.  («»"»on  Je  IUccl.ua)  id. 

Év  ANDRE  f.BOt.(gde  aouclieU  c)Svau« 
bor  m.  (v.  ©v.ingclicnbiid)  n. 

ÉVANGÊLIAIREm.  (ii*«  ïÉtM/Un) 
ÉVANGÉLIES  f.  pl.  Ant.  (fêtas  AEph«. 
««)lSoaiigelitn  pl. 

ÉVANGÉLIQUE  a.  2 (qui  «i..i.«rÉ- 
vaMf.U)  foaugf  Iifd>;  (doctrine)  -,  r.;  (prédi- 
cateur)-, r.^rrbigrr  m.  brJlSoangflinml); 
(prêcher)d’une  manière  -,  auf  r-t3Irt,  brm 
(Svangelium  gnnSfi,  'S. conseil;  iL  (réformé) 
e.,  b>rotrflantif<t>  ; cantons  -6  («le  laSuiaae) 
pr-«,  f»-f  ©autour  J 2.  m.  (réformé,  qui  ne 
nuit  que  né.)  ®»angtHf«ber,  gutbrrancr.  91c» 
formirtrr,  ©roteflaut  m;  -ment  adv.  (d’une 
»an.  é.)  f ber  Cf  brt  btl  ®-«  gf  ntâ$;  (vivre, 
prêcher)  ro.  j. 

ÉVANGÉLISER  V.a.fprackerl’Âennpi/«) 
ba<  @vaugtliuin  prfbigfii  ob.  orrfûilbrti;  - 
les  nations  (les  gentils,  les  pauvres)  bru 
©ôlftrn  e ba* ®».pr.;  Pal. -un  procès  ou 
un  sac,  un  acte  t,  v.  V.  vérifier,  authenti- 
quer; 2.v.n.  ila-é  dans  le  Japon,  rr  bat 
tu  3apan  bas  9.  grprrbigt.  ' 

ÉVANGÉLISME  m.  (morale,  préceptes 
de  l ieensiU)  t&angelifibt  Cf btf ; ®oangfli«» 
mus  m. 

ÉVANGÉLISTE  m.  (auteur  «aéré , que 
Dieu  a choiai  et  inapird  pour  écrire  l'Évangile  ou 
l’hutoire  de  la  vie  et  de  la  doctrine  de  J.C  )®Bn  II« 

flflift  m;  I’- Saint-Mathieu,  brr  bfiligf  ©• 
SÜIattbâuS  ; les  quatre  -s  (St.  Mathieu,  8t. 
Mar«, 8t.  LueetSt  Jean)bif  bifr©-f II*, 2, (cru* 
qui,danala  primitive  Agliee, annonçaient  l’A  aux 

peuple«)©rfblflfr  m.  bfl0oaii0fliumS;  Taire 
la  fonction  d'-,  br nT'if  nf»  fitifS  ©r-S  br s ®. 

tbltlt;  3. (celui qui,  dana  une  compagnie  littéraire, 
était  nommé  pourèire  témoin  et  inepecUur  du» 

ecrutin)  v.  Stimmt  ufammlf  r,  «Uabljfiigf  m; 
il  peut  y avoir  plus,  -s  h un  scrutin,  rs 
fînutu  nif  brtrf  3f  «0f  n bfl  fiatr  StJabi  fryn; 

Pal.  (qui  ivmgitiu  un  prooèa,  un  aac  c)  V.  91 1» 
teil«  ob.  Urfuiibrn»brfi<btigr r m. 

ÈVANGÉLISTÈRK , V. évangêliaire. 
ÉVANGILE  m.  (loi  et  doctrine  de  i.  C.) 
Cvangtifum  n;  prêcher  I-,  bas  8.  prebigr  it; 
(les  apôtresjportèrent.annoncèrent  I’-  par 
toute  la  terre, ffrbrfitftfn.ofrfûiibigifn  bas 
@.  iu  aller  ÏDflt;  la  prédication  de  I’-,  bit 
©rebigt  ob.Qîfrfflnbfgniig  bcé®-«;  (les  peu- 
plesjéclairés  de  la  lumière  de  I-,  tnrd>  ba» 
Citbt  bfS  ®-l  rrlfinbtft;  2.  (livre#  qui  con- 
tiennent la  vie  et  la  doctrine  de  J.  C.)  Q,;  les 

quatre  -s,  bic  oifr  ®vangf  lit  n;  I - selon  St 
Marc  t,  bas  ffi.  brS  briligrn  fPîarcuSt,  V. 
évangéliste;  béatitude;  promesses  de  I’-, 
©rrbf(|uit(j  T.  bfS  ®-S;  faux  -s  (ceux  que 

l'Église  romaine  a rojrlé«)  ffllfrfjf  8-fll  ; livre 

dcs-s.@t>augrlffnbmb  n:  (lesdeux  princes 
Jurèrent  la  paix)  sur  les  -s,  en  touchant 
les -s,  mit  9iuf(fguiig  bfr$aub  auf  bas©.; 
présenter  I - b baiser,  bas  8.  jtim  Riiffrn 
barrrllbflt;  it.  (autref.  f.)  ( partie  dre  ÉtanfUrt 
que  le  prêtre  dit  à la  mreae)  ©»aitgfliimt  n’. 
- du  Jour  ou  premier-,  ©.  bf»  bentigrn 
îage»,  obrr  frftiS  ®.’,  le  premier -est 
dit,  bas  crflf  8.  (ft  fdwtt  vorgdfffit;  Lit  - 

OU  second  - (eon.meneett.mt  du  I"  chapitre 
del’B  de  8t.  Jean,  qo'un  prêtre  récite  «n  menant 

un  pan  de  aen  élut«  anr  la  Ute  de  la  pere.  a l’m- 
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Uation  de  qui  il  le  réeite)  <S.,  jlDtilfS  ®.  ; M 

Taire  dire  les  -8,  bas  ©.  ùbrr  (icb  berfageu 

lajfcil  ; côté  de  I’—  (oilé  gauche  de  l'autel,  en 
entrant  dana  le  obour,  lilltf  Sfltf  bf*  Slltdfè  ; 

(tout  ce  qu'il  dit)  n'est  pas  motd'-,  n'est 

pas  -(il  ne  faut  paa  croire  tout  oe  qu'il  dit)  f S i j» 

uicbt  2lUt*  ivabr,  ma»  rr  fagt,  if»  frtti  ®.;  fc. 
SBortc  ftiib  Ifiu  ®.;  P.  c'est  P-  du  jour  (pu 

de  qc  de  nouveau  dont  chacun  «'entretient)  dUf 

Cf  ute  iprftbcn  bavonjbaS  i|i  bitSftfuigff  (t  bf  s 
îaacS;  Pal.  V.  vérification;  V.  croire. 

ÉVANIALESm.  pl.  II.n.(SivUio«  d’hy. 
ménopt.)^UU0fnOf  |'pf  ll«9Jrl»U  f.  pL 

ÉV ANIE  f.  H.  n.  (s-  d'tne.  oompria  dana  laa 
ee«jua/rj).£>UiigfrTOl'[pf  f. 

S’ÉVANOUIR  V.r.Oomher  en  défaillance ) 
ob'imàcbt ig  mrvbtn ; iu  Cb»nta(bt  faliru ob. 
fiiiffn;  (cette  femme)  s'évanouit,  s'est -e, 
wnrbf  o.,  fttl  iu  O.,  ift  obum.  grteorbta,  iu 
O.  gffallfu;  (cette  nouvelle)  l'a  fait  -,  bti  t 
ftrl  rr  in  O.;  il  s'évanouit  b toute  heure,  tr 
wirb  alle  "flugr nblicfr  o.;  2.  (diaparaltr«)  »fr* 
febmiubru;  (ces  spectres  n'ont  fait  que  pa- 
raître) et  se  sont-is,  bifjf  ©ffpcujlf  t »art n 
faunt  r rftÿir  ne  u,fo  fiub  fir  wir  bf  r »trf«b»un: 
bru;  (la  gloire  du  monde)  s’évanouit  en  un 
(moment  wfd>n>iubft  in  einem  t;  (ceue 
fortune,  tous  ces  grands  biens)  sont-is, 
flnb  ofrf<bwutibrn;  (mon  espoir)  s'est-i,  ifi 
babin,  if»  vtrfdiwunbf  u ; (tous  mes  projets) 
se  sont-is,  sont  é.,  fiub  babiu;  (jene  trouve 
plus  ce  livre)  il  s’est  -i,  t»  ifi  orrfdramubt  n; 

(avec  ellipae  du  pronom)  (ce  revers)  a fait  - 
(toutes  nos  espérances)  orrnifbtrtf  t;  Alg. 
faire  - (les  fractionSj(««  le«  rédu.eanteu  même 
dénominateur)  wcgf<baffc  II, auf  glriibf  ©f  lun." 
unug  bringen;  Taire  - (une  inconnue) 

miner  d'une  équation)  aué  fillff  6)10(^11110  W. 

ÉVANOUISSEMENT  m.  ( perte  de  eon- 

naiaaence  avec  eeaaalion  aubile  daa  aena  et  du 

monv.)  Obuma(bt  f;  revenii  d’un  -,  d’un 
long  -,  sou  fiurr  O.,  von  finrr  langru  O. 
wifbf  r jii  f«b  fc  Ibji  fomittru;  ficb  von  finrr  O. 
erbolfn;  il  n’est  pas  encore  revenu  de  son 
-,cr  bat  fi(b  uo<b  nid;'  vou  fr.D.  rrbolt; tom- 
ber dans  de  grands  -s,  in  tirfr  O-r n fallen; 
Alg.  - (des  fractions,  des  inconnues,  des 
radicaux)  («et.  de  le«  fair«  évanouir)  Sürge 
febaffen  n.  | t«a)  tRaccbaiitiuiifU  f.  pl. 

ÉV  ANTES  f.  pl.  Myth.(nom  drebaoekan- 
ÉYANTHÉ  f.  Mylh.(la  mire  dra  Gréera) 
id.  f,  bic  SUÎnttrr  bft  4)r.i|ifU. 

ÉVAN TILLER  v.  a.  V.  ventiler. 
ÉVAPORABIL ITÉ  f.  Phys.(aua«ept.bi- 

lité  daa'éaaporrr)  9lll<bflU|»6arftit  f. 

ÉVAPORABI.K  a.  2,  Néol.  (quipwta'd- 
voporrr)  aiiSbfnifibar. 

ÉVAPOR  ATIF,  ve  a.  Phys.(qui  fait  év«. 

perer')  bir  Slufbnnflting  brfîrbftub. 

ÉVAPORATION  f.PhyS.(diaaipatiand«a 

partie«  le«  pluaaubtilead'un  corpa)  ©rrbûllfiuug 

f,  9ufflti0f  n,  ©rr(!if0f  u n.  ber  gr  iKbtigfrit; 
- artificielle  (par  le  moyen  du  feu)  fültfili(bf 
©.  ; 91brau(buii0,  Slbbampfuug,  ©erbaut« 
vfuii0  f;  exécuter  I - h l’air  libre,  à une  fai- 
ble chaleur  bir  ©.  au  freier  bfuft.  bf  i mâ> 
fiigrr  SDârnte  brwirfru;  (les  liqueurs)  di- 
minuent de  volume  par  I'-,  mlitrru  bureb 
bic  ©.  au  Umfang,  an  SDiaffr ; séparer  (le 
mercure)  de  l'or  par  I’-, »cm  @olbf  abbant» 
Vffll,  V.  évaporatoire:  ßg.  (légèreté  dcaprit) 
Sritbifiuii  m;  il  y a un  peu  d'-  dans  son  fait, 
c»  liegt  fin  wtnig  i'.  iu  fin.  ©ftragfit;  - de 
l'esprit, gafcici  f.glattrrfiuu  m. 

EVAPORATOIRE  a.  2 (q-.  ^.P-  « IV*.- 
p» reste»)  jut  ©rtbùujluiig  ob.  9lbrau<buug 
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gr bîrig;  plus  le  vaisseau  - est  large,  plus 
l'évaporation  est  prompte.  Je  breiter  ob.fla. 
<brr  bat  ©-igrfâb  ifi,  btflo  MmeBer  nfolflt 
bir  ©.;  2.  m,  V.  atmidomètre. 

ÉVAPORÉ.  &B  B.  (fort  étourdi,  fort  meoA' 

sidéré)  irirbtfiuuig.ftaftrrbaft;  esprit -é, lé  te 
-ée,glattcrgfif»,ài3iub«&futel  m;  fam.tfufti.- 
eu»  m;  c’est  un  -é,  une  petite  -ée,  fr  if»  ein 
gafflbau»,  ein  gl„  fie  ifi  fin  flfiiiet  gl. 

ÉVAPOIŒR  v.  a.  - sa  bile,  son  cha- 
grin (ooul«g«r  S4  colère,  sa  doalaur  par  daa  dit 
coura, plaintes  c)ft.6)alic  OUéfcbÛllf  n.fll.^prll 

auAlaffe  u;  fut.  Hummer  üuft  macbrn.fu.érr. 
brufi  auâl.;  2.  v.  r.  Chim.  s'- («e  résoudre  n 
vapeur)  vf rbuuf»tn;  abbampffu.  abrautbfn; 
(«vee  «îiipse) faire- (une  liqueur)à  feu  lent, 
t bri  langfamrm  ge uer  abbünfh it,  abr.,  abb.; 
fig.  (cet  homme)  s’-e  en  vaines  idées , en 
chimères,  en  imaginations  (il  «a  a«  met  que 
d«a  chimère«  dans  la  têt«)  bangt  lauter  Irfrf II 
©.  fauffii  Iiatb,  frtt  B«b  lantrr  wnnbfrli<be 
OiiBfii  nubQiubilbniigrn  in  ben  Hopf;  (sa 
colère)  s’-c  en  (menaces)  orrrautbt  iu  t;  (ce 
jeune  homme)  s’-e,  commence  è s'-  (eut- 

qur.com. nonce  à marquer  unqgranda  légèreté  d’aa- 

prit)  ffibrt  ftcb  Ifidjtfiniiig  auf,  filugl  au  L pi 
wrrbfii. 

EVA8EMENTm.(étaide  ce  qui  est  rieirj 

9Iu«wcituiig,aBf  itr  f;  Artil.-  delà  lumière, 
91uibrrunru,  9lu»nubfn  n.  br»  3finblocbr«; 
(ce  tuyau  t)  a trop  d’-,  bat  eine  alljn  weite 
Otffuuiig;  Chim.  t - du  creuset  (d'un  haut 

fourneau)  9» oj»  m. 

ÉVASER  V.  a.  (élargir,  rendra  MM  OUVcr- 
tare  plus  large)  aUébSb1' ».  *1«'  0r5 §f rf  Of  jf. 

nung  inat^f  n;  aulwfitfu,  erwritmi;  (il  faut) 
- davantage  (ce  tuyau,  ce  vase)  mrbr  a., 
Wfiift  macbr  u ; (verre)  trop -é,  mit  finrr  ju 
wfitruOrffuiing;  (genouillères  de  boues) 
trop  -ées,  pt  weit;  (net)  -é  (do«t  las  uriici 
«ont  trop  ouvertes)  Wfitlèffcf rig.  mit  Wfft  gfv 

ê jfnrtru9iafrl$cbrru;Ar(il.  lumière -ée.aii». 
gniubtf*,  au«gcf(boffnif»  3ûuMo(b;  Janl.  - 

(Un  arbre)  (lui  taire  preadre  plu*  de  circonf  ) 

au»«w.,  «bf  bue  u,  «brritru;  (arbre)  -é,  fid»  ju 
febr  aulwrttr  nb;  (fleur)  -ée,  aUjuftbr  grôff« 

urt;  2.  v.  r.  s’-,  Bol.(Pt.  d’un  arbr«  qui  prend  de 

u eireonf.)  ficb  iu  bir  ©rritr  auébf  burn;  (cer- 
tains poiriers  se  serrent  trop)  il  faut  les-, 
d’autres  s’évasent  trop  (il  faut  les  resser- 
rer) man  mufr  fïe  ntfbr  aulbrritru;  anbcre 
breiten  fi«b  yu  writ  au»,  wacbfr  u yu  furrritb  t. 

ÉVASIF,  V8  a . (qui  sert  à éluder)  ailftsct* 
(brnb;  (répondre)  d’une  manière  -ve,  auf 
rinr  a-r  ïtrt  t ; faire  une  réponse  -ve,  riur 
a-r  ‘Antwort  gebrn;  moyen  -,  9lii«flu<bt  f. 

ÉVASION  f.  l«et.  Av  v trader,  fuitesecreie) 
Siitmrtcbfu,  ©iitfommrn  n;  ©ntwritbung  f; 
favoriser  I’-  (d’un  prisonnier)  bir  (S.  t bf« 
gùiif»igfn;(ilsesauvadt’sprison8)etaprès 
son  - il  alla  b t,  un»  iiatb  fr.  ®.  ging  fr  natb 
t;  (le  cabinet  avait  une  issue)ct  je  f\is  tran- 
quille sur  F-  du  chevalier,  unb  id)  war  iu 
âufcbitug  bf  r 6.  bf»  9tittfr»  rubig;  (elle  ré- 
fléchissait) sur  les  suites  de  son  -,  übrr  bit 
golgfnibrfr®.ob.glud)t;tig.-s,91u«fln<btf, 
©utfdiulbigungruf.  pl. 

ÉVASIVEMENTadv.fd  'une  idao  c tau  et) 

aa«Wfitbriib,  auf  rinr  a-r  91rt. 

ÉY  ASU  RE  f.  V.  évasement.  [ bcly). 
ÉVATÉ  m.  Bol.(»o.  d'eben«)(9ltt6bfu« 
ÉVATÉRIE  f.  UoL  (g  d'éhénaeé««)  id.f. 
ÉY  ATES,  V.  cubages. 

ÉVAX  m.  pl.  Ilot.  (g.  dacorymhif.  formé 

du  bl**e  atcsulfl  d«  Lin»«  ) id.  IU. 

KVK  l (n.p.J  ttua  f;P.  V.  <*Um;  ûllcd*- 


ÉYÊ 

(le«»»  ) 8va«  Sotßtrr  f:  3i)rib  n;  une  digne  I 

= (prrs.  exlrém.  cuncuae)  tînt  f( f)l  Ob.  ÜUßttß 

nrugirrigc  îtotblrr  8»a’*;  II.  eccl.  mère- 

(nom  donne  par  le«  buttléneaa  4 1«  fondatrice  de 
leur  aeett)  SMuttfT  ®pa*,  BoL  V.  M, 

ÉVÉ  m.  Bot.  («b.  <*•  I»  Ooi.n.)  8»r  r m. 
ÉVÊCHÉ  m.  (étendu«  d'un  diocèse  sujet  à 

un  M)««)  33i*tbum,  »Spiecovat  n;  il  fait  la 
visite  de  son  -,  dans  son  -,  rr  matßt  bit 
aïonbt  lit  fm.  33.,  eifititt  fit.  biûbôflitbrn 
©Vrtngci;  cet  - est  fort  étendu,  birfr»  33. 
iß  febr  .îul.jrbfbtit:  (paroisses,  cures)  d’un 
-,  in  ba«  33.  gcbîrig;  (posséder)  plus,  -s, 
mef>rfrf33i*tbûmrr, érection  des  nouveaux 
-s,  CSrr icp tiiiig  f.  neuer  SUiltfpitmrr,  transfé- 
rer le  siège  d’un  -,bt n ©iß  tint*  ©-*  »trlt« 
gen;  transférer  (un  évêquejd’un  - à un  au- 
tre, g ton  tint  m 33-r  auf  tin  anbert»  orrft* 

&cn;  - altematifCs“«  l'on  confère  alternativ«, 
ment  à un  catholique  et  à un  proleatant , tel  que 
celui  d’Oenabruck)  tvct^frlllbr»  — SéCUla- 

risé.fârularifirtr*  ob.  rutltlicp  gtiuacßtr  8 33.; 

- gu  ffragan  t(eoumia  à une  milropolt,k  un  rvéyur 
métropolitain)  SllfTragatubUtbum  n;  ‘2.  (di- 
gnité épiacopaie)  bifcßSflidK  3Butbt  ; aspirer, 
prétendre  à I’-,  uad)  btr  b-n  2B.  tratbitn  ob. 
flrtbtit;  «nfprütfcf  nui  bit  b.  SB.  motßru;  3. 
(sieg«  épiaeopai)  b-r  ©ifc;  (cette  ville)  a été 
érigée  en  -,  ifl  ju  tintm  b-n  ©ißt  trbobtu 
Uîorbrn;  (Orléans) est-,  un  — . ifl  tin  b-r  ©., 
brr  ®.  tint#  ©iftßof«;  h.  (p«laia  de  l'éréqu») 
b-r  Çallafl;  (on  bâtit)  h I’-,  «nt  b-u©allaßr; 
il  est  logé  il  P-,  rr  tvobnt  im  b-n  ©-r 

ÉVÉCHKSSE  f.  H.  eccl.  (femme  chargée 
deccrt.  fonct.  dane  la  primitive  ltgliae)  33if<ßÖfa 
illlt  f. 

ÉVECTION  f.  Aslron.  (S^f  inégalité  de  la 

lune,  produite  parleeoleit)  SlbltMinffn  n;  Cal- 
culer P-  (de  la  lune)  ba*  ©.  z btrt^tttu; 
Aslron.  anc.  V.  libration;  H.  anc.  pi.  (p«r- 

miaeion  de  conrir  la  poate,aana  boum#  déli«r)§tf  W 

paß  m.  jum  91tifrn  auf  brr  ©of». 

ÉVEIL  (I  m.  ) m.  (avla  donné  à qn  d une 
ehoae  qui  l’intéreaee , et  à laq.  il  ne  penaait  paa) 

fam.  trjlt  9»a«britbt,  SBarnuugf;  c’est  lui 
qui  m’en  a donne  P-,  tr  bat  mir  bit  trflf  SB. 
br*wrgrii  grgrbru,  mitß  jinvß  aufntrrffam 
barauf  gtmarbt. 

ÉVEILLÉ,  fcK  a.  s.  fig.  (**>,  vif)  muuttr, 
aufgr wc<f t,  aufgeräumt,  Itbbaft;  (il  a)  l’es- 
prit bien  -é,  les  yeux  bien  -s,  rintu  ftbt 
aufgrwr(ftfii  Äopf,  ttiieu  ftbr  iebbaften 
©riß,  ftbr  Irbbaftf  3lugr  u,  V.  sourit ; («vi«é, 
soigneux)  (c'est)  un  hoin.  fort  - sur  ses  in- 
térêts . rin  auf  fit.  ©ortbril  ftbr  bcbatßltr 
a»nifd>;  celle  femme  est  bien  -e («n«  » de  U 

vivacité  dans  le  ion  , et  de  1«  liberté  dane  lee  ma- 
nièrsa)  if»  fc^r  Irbrubig,  rübr ig,  aufgfwrdt. 
it.  (un  peu  coquette)  muiiirt  uitb  urriicbt;  un 
-.une  petite  éveillée,  r iu  aufgtwtd  tr  r Jtopf. 
tin  aiifgrWftftr«,  Inflige#,  munttrtl  flrint» 
3)iâb<bni;  H.  eccl.  (diecîple  de  itoof)9liifgra 
wrdtrr  m. 

ÉVKILLE-FOU  m.  II.  eCCl.  (nom  donné 

per  lee  moinea  dissolue  é le  oloche  qui  sonnait 
1rs  mstmea)  91ari  ruivrtff  r m. 

ÉVEILLER  V.  a.  qn  (I  m.)(f«irseena«rlt 

aoinmeil,  faire  eraaer  de  dormir)  JtlU.  Wttfcil, 

auf«,  eowfdfii,  (quand  ileslunefoisbien 
endormi)  on  ne  saurait  I'-,  faim  man  ißu 
uiebt  auf*».;  (le  moindre  bruit)  l’-e.wrtft 
ibu  auf,  V.eurjaut,- nous  fûmes -és  par  (le 
bruit)  wir  witrbnt  burd»  t aiifgrwccft,  wir 
wurbru  von  t warb  ; h quelle  heure  vous  a- 
t-on-é?  um  wir  «iti  Ut)r  bat  mau  ©it  gr» 
wrtft?  Il  est  venu  m’- (ce  malin)  pourme 
dire  e,rr  bat  mi$  t gtwrtft,  um  mir  ju  fagrn 


ÊVEILLÜRE 

t;  P.  il  ne  faut  pas  - cbat  qui  dort  (rappeler 
dee  eouvenire  fécOcux)  mail  muß  rillt  H aittlt 

33ubtuß  uitßt  wirbrr  aufrttprtn,  »rrbritß* 
liebt  Sriiinctuugr  u uifbt  wirbtr  iu'«  «libelle 

ftliruftll;  Qg.  (donner  de  la  gaieté,  rendre  plua 

vif,  plua  agiaaant)oufwrtfru;  (il  est  mélan- 
colique)  il  faudrait  qc  qui  l’éveillât  un 
peu,  tr  foUlrttwa«  bobrit.  bat  ibu  aufwtdtc 
ob.aufmunttrtt;  (ce  verre  de  vin,  cette  nou- 
velle) l’a-é,  bat  ibu  aufgrwctft,  muuttr  gr» 
macbt;  pour- son  courage,  son  attention, 
il  faut  t,  um  fu.  SWiifß  ju  brlrbtu,  ft.  3Uf» 
mrrffamftit  ju  rrwttftu,  rtgr  ju  ntatßeu, 
muß  mau  t;(il  étuilforl  '.ris te.  la  musique, 
la  compagnie)  rien  n'a  pu  P-,  nidu»  bat 
ibu  aufmuuirru,  aufbrilrrn  I ôtmen;  (etimu- 

lcr,  exciter,  provoquer)trrrgtU;- (la  jalousie, 

trr.;  ses  derniers  succès  eont-é (l'envie) 
ft.ltçttu  glfidlicbmSortfcbrittr  babtUgvrge 
grmacbt;  - (les  talents)  wtdErn;  (l’ambition) 
l’a  -é.  bat  ibu  in  ©rwfgimg  gefegt;  (le  com- 
merce du  monde,  les  voyages)  lui  ont- 

— é l’esprit  (pt.  de  qn  qui  était  naturellement  pe- 

«ani)babtii  fn.@r  iß  aufgrwr<ft,V.  réveiller. 
ÊVEILLÜRE  (I  m)  f.  Mcun.  ( troua  ou 

porta  dea  meulaa  qui  lea  rendent  plue  mordante*) 

35cbtr  n.  pl.  au  ©iüblßeiurn. 

ÉVÉNEMENT  m.  (t»*u«,  «ueor«  de  q«) 
3tu(gaug,  Srfolg  m;  (cette  alfaire)  a eu  un 
- heureux,  bat  riutu  gl&cfiicbrii  «u»g.  gc« 
babt;  prédire  I’- (d’une  maladie)  ben  31.  t 
»erbtrfagr it;  l'—  (de  ce  procès)  est  douteux, 
btr  31.  giflg;  l’-n’en  a pas  été  favorable, 
n’en  a pas  été  aussi  fâcheux  (qu’on  l’ap- 
préhendait) brr  SL  ifl  uicÿt  guiiftig,  ui<b‘  fo 
[<bliiningtwffen,l’- ne  répondit  pas  à(notre 
attente)  jusliiia  (nos  craintes,  lit  voir  qu’il 
(ne  s’êlait  pas  trompe)  brr  31.,  8.  r utfvratb 
c uiebt,  rrrbtfrrtigtr  g,  jrigte  brutlid),  ba|  rr 
t ; je  réponds,  je  ne  réponds  pas  de  P-,  icb 
ftc bt  für  beu  31.  ob.8rfolg,  bin  fût  br n 31. gut; 
i<b  fiche  littet  fût  btuÂ.gJ’en  prends  P-  sur 
moi,  i<b  urbmr  bru  31.  ber  êarbe,  bt  u8rfolg 
auf  mfd)  ; je  me  charge  de  P-,  i<b  urbmr  t« 
auf  mi<b,  bir  ©atbe  ju  tiiirm  etwüuftbfc» 
8-r  ju  fübtcn  ; il  ne  faut  pus  juger  (des 
choses,  des  conseils;  par  P-,  man  muß  g 
nicipt  uacb  brin  3l-r  ob.  8rfolgr  bcurtbf iirn  ; 
P.  il  ne  faut  pas  s’applaudir  du  succès 
avant  P-,  P-  nous  l'apprendra,  bru  fcb5utn 
Sag  foll  man  am  Slbrnb  loben  ; man  muß 
iiitbt  jh  früh  frobtodr n;se préparer  à tout-, 
fieß  auf  jrbrii  31.  ob.  8rfolg  gefaßt  maeßrn;  è 

tOUt-,  adVL(*  tout  hxeerdjen  touloee;  il  «n  erri- 
verecequ’il  pourre)auf  jfbfll8all;fluf  allfSüb 
le;  r«  grb»'  wir  r*  wollt;  (Je  lui  prêterai  cette 
somme)  =,  auf  aUrSSür;  = il  ne  le  fera  pas 
(sans  vous  prévenir)  rr  wirb  t*  iu  friutm 
Salir  tbling;2.(f»U,  aventure  r«m»rqu«ble)©t# 
grbrnbtitf;  Srriguiß  n;  c’est  un  grand-, 
voilà  un  - très-singulier,  ba*  if»  tiu  größt», 
riu  ftßr  foubrrbarr*  8.;  (celle  histoire,  ce 
règne)  sont  pleins  d’-s,d’-s  extraordinai- 
res, finb»ollaußrrorbtiitli<brr©-o'0,,-®'fi'f> 
(ce  siècle)  si  fécond  en  grands  -s, au  großtti 
33-r  n fo  fruchtbar;  les-s  de  la(vie  humaine) 

bir  33-11  0b.8-jft  fm  g:  it  (incident  remarq., 
dîne  un  ouvrage  dramatique,  un  rorae*  .)  ICS-S 

se  multiplient  dans  (cet  acte)  iu  g ij»  ftbr 
vicie  .fpaubliiug;  (ce  roman)  est  plein  d’-s 
inattendus,  if»  ood  uurrwartrtrr  ©orfâQr; 

faire  - (cauaer  un  aentiu».  de  surpriae,  »n  troubla 
aoudaia  qui  contrarie  ou  aaliefait  ceux  qui  l‘é* 

prouvent)  (son  apparition)  ül-,  rrrrgtt  oïl* 
gcmtiur  '21  u f me  vf  i a ni  f ci  c ob.  allg-*  3luf|r» 
bru,  galt  für  fin  bcmrrfrutwrrtbt*  ®rrig« 


ÉVENT  8*» 

itiß.  Syn.  Accident  marque  qc  de  fâcheux; 
aventure,  qc  qui  tient  plus  du  bonheur 
que  du  malheur; -se  dit  de  ce  qui  arrive 
dans  le  monde,  soit  au  public,  soit  aux 
particuliers,  et  il  est  le  mot  convenable 
pour  les  faits  qui  concernent  l’État  e. 

ÉVENT  m.  (altération  dea  alimenta,  dcali- 
queura)  ?litgel)cu  # ©trbcrbtii  n;  (jambon, 
lard)  qui  sent  I'-.  btr  augtgangtu  iß,  brr 
rirtbt;  (ce  vin;  sent  P-,  a de  P-,  bat  riutu 
orrborbrurii  (Srfcbmacf,  iß  abgfßanbcii;  2. 
(air  en  mouvement)  ftffcße  8uft  ; 3llftjllg  m) 
mettre  (des  hardes,  des  marchandises)  à 

I'-  (à  l'air,  lea  reenter,  aurloul  ai  elle*  viennent 
d’un  lieu  soupçonné  de  peete)cau«IÜfttli;  ill  bit 

friftbr  Suft  b5ugru;(les  teinturiers)  met- 
tent (leurs  soies)  sur  des  perches  à I'-, 
hängen  g au  ©tauge u in  bir  8uft;  donner  I'- 

à(un  muid  de  vin)(y  donner  de  l’air  en  faisant 
une  petite  ouverture  par  en  haut)  fitlflU  g 3tlft 
geben;  fig.  tête,  esprit  à P-  (hom.  léger,  étour- 
di) fam.  Icit&tßuuigfr.ßatttrbaftfrüHriiffb; 
winbigrr,  luftiger  Äopf;  il  a la  tête  à I’-,  et 
bal  eilten  ßatterbafttn  ©inii  ob.  3©iub  im 
Äopft;  rr  iß  riu  wiubfgrr  ©urftß;  Arlil. 

( différence  du  diamètre  d'un  bouleté  celui  duc»- 

libre  de  iapiéc«)©pif iraum  m.  brr  jfugrl;  (ce 
boulet)  a trop  d'-(trop  peu  de  diamètre)  ßat 
JU  viel  ©!>.;  it.  (petite  ouverture  qui  M trouva 
dana  une  pièce  de  canon  ou  autre«  armea  4 feu,  el 
par  où  l’air  peut  aoriir}^uftl0(t)n;  il  J a lin -à 
cette  pièce,  ellea  un  -,  r«  iß  riu  3.  au  birfrt 
Jlauour,  fie  bat  üllft;  Com.  (excédant  au  de- 
U de  l'aune,  qu'on  donnait  autre  T.  en  meaurant  lea 

étoffe«  de  iain«)3itgabc  f;  P-  est  ordinaire- 
ment d'un  pouce  par  aune,  bir  3-  betrügt 
gc  wôbulidj  riut  ^Daumenbreite  auf  bic  8Me  ; 
mesurer  (les  étoiles)  bois  à bois  et  sans  -, 
fitapp  itub  ebne  3ugabr  mcffrit  ; Fond,  (pâ- 
ti te  caneuxou  conduite  pratiquée  dane  lee  uioulre 
pour  donner  une  libre  issue  a l'air)  îüillbpffiff, 
ÿlljtrôbrc  f;  it.  (eonduita  d'air  dan*  la  fondation 
dea  fourneaux  dea  fonderie*)  3llfl*,  ^uflxtôbtt 

f;  Fort  -s  d’une  casemalle  E (truu«  d*«iiné» 
à J faire  circuler  l’air)  üllftlSdlfr  n.  pl;  H.  n. 
(ouverture  per  leq.  cert.  cctaoc* respirent)  3llft» 

loch  n;  -s  de  la  baleine  (par  lesq.  elle  rejelt* 
l’eau  qu'elle  a avalée)  3uftl5<b(r  bt»  3UaUß* 
f ch  1 * , SUC. (conduit  ménagé  dana  le«  fourneaux, 
pour  donner  iseue  aux  fumée«)  ßioiicbrübtt  f* 

Tan.  donner  F-  aux  peaux  (i««  étendre  «ur 
un  pré)  bir  .§>äutr  auf  einer  ©lieft  jum  3lu(< 
l&ftcubiiilfgru;  T.  L donner  de  I’- (décou- 
vrir la  cura  pendant  qc  temps)  bit  JtfipC  tint 

3fillang  aiifbrcfru;  brr  £itpc  3uft  grbeu. 

ÉVENTAGE  m.Cham.(sct.  dVemfcr  lee 
peaux  de  chamois)  31ll«lÛfltU  n;  Agr.  (»C«. 
d'étendre  aur  lr  aol  Ica  mauvaise«  herbea  coupée« 

par  le  ratiaaage)  3llt«ciliailbf rßtCUf U n.  bt» 
wrggefchnittcnen  Unfraut». 

ÉVENTAIL  (I  m.)  m.  (inalr.  fait  de  petites 
lamead'ivoire  ^aurlcsqucllraon  colle  du  papierg, 
et  dont  lea  fein. ae  servent  pour  agiter  l'air  ou  pour 

a'<rv»irr)Stâcbf  r m;  - de  plumes,  de  peau  de 
senteur  (de  papier  de  la  Chine)  f».  »ou  Sf» 
brrit,  »on  woblrirtbrnbfml'fbrr  t;  mode  des 
-s,  S.»mobf  f;  bâtons,  brins  ou  flèches  d'un 
-,  rayons  de  P-,  ©tâbf,  ©trablm  m.  pl.  ri» 
ur»  ?-«  ; ouvrir,  fermer  P-,  bru  8.  aufma« 
<btn,  jumacbtu;-  qui  joue  bien,  S.,  brr  gut 
fpirit.  trlchr  geht;  tenir  un —h  la  main,  por- 
ter un  -,finrn3-  iubrr^aub  baltrn.  einen 
S.  tragru;  (ville bâtie;  en-,  en  forme  d'-, 
in  g.egrßalt  ob.  in  Ärgtlferm;  H.  n.  -,  ou 

poiSSOn  — (poist  qui  a aur  le  dos  dea  negeoiirs 
fort  longues,  qui  «e  recourbant  vara  la  tète  rn 

form«  d ».)?i.«ßf(b  m;  Jard.  tailler  (un  ar- 
bre) Cil— (lui  en  donner  ou  faire  prendre  la  forma) 
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in  %.egrftalt  beùbnribm  ; 2.  < wa*hin*  d* e«r- 
ton,  ius|>rnduc  au  plancher,  Uont  on  aa  «cri  pour 
donner  du  raul  cl  de  la  fraîcheur  tu  J’agiUat) 
ifi»lillbfiî<tfr;  Éni.  (pi»*»#«  de  ter-blanc  pour  j»* 
rantir  l'émailleur  du  (tu  del«  lauipe)ftfUfrf<biriH 
m;  Orf.  (lia*u  d’oaicr  tu  fort»«  d écru*,  pour 
ftliniftef  de  fuit  l'tltl  de  le  «nudtire  et  le  dc*;ré 
dr  theltur  nécwaaire)  fâd)f  rfôtmigf « ë$Ut» 
gittfv;  Milit-(*»p  «'»'*  pour  couvrir  Ua  tireur») 

©rfttcmrffblagm.  [taillitte. 

ÉVENTAlLLER  { la  lié)  m,  V.  éven- 
ÉVENTA1LLISTE(I  m.)  m.(q»i  '"»<>“ 

vtad  de*  èocntaîit)  gü(bfr»mafbtr , 

•matf  r m,  it  «bSublf  r,  *»t  rfâuftr  m. 
ÉVENTAIRE  ou  éykntèsb  m,  («i»»u 

ou  clayon  d'oeier  pour  vendre  de*  brrbo»,  dre 

fruit»  E)  ,$ùrbf  f;  flacfif  r Âorb. 

ÉVENTE  f.  Chand.  (e*»*»t  * chandail««) 
Üi<btf vfnficit  m.  mit  $â$ettt. 

ÉV ENTÉ,  tK a.  fig.(lég«r,  é v.pové)  t»iu« 
big,  Uifbtfinuig.  uubffonnf  n;  2.  s.  un  -,  une 
jeune -e,  fin  ÏQinbfopf,  ©aufminb  ; fam. 
riu  Vuitiui«,  tin  liridjtfufi  m;  fin  jungt«, 
Iriddiiniiigr« . fiattrrbaftr«  îDtâbcfsr n , rin 
ÉVENTE  AO,  V.  venteau,  [«dtfctfufi. 
ÊVENTEMENT  m.  (««  d ««/»o  85» 
(brin  m 2.  {du  vin)Q3trti((brn,  ©ttraadim, 
«êdjanlwftbf  n n,  V.  éventer. 

ÉVENTER  ».  a,  (ftw  du  *«  tjimt 
reirevoo  u*  éeei»o<of^bfln', (tes  princes  d’A- 
sie) ont  des  gens  qui  Ie9  éventent,  bn&fn 

Vfllff  bri  ftcfj,  Wflfbf  fïf  f.;  2.(e*po*vr»u  vent, 

* f«tr)  Iflften,  anilflftfii;  - (un  meuble,  des 
hardes,  des  marchandises)  c I.  ob.  au«{„  in 
bir  frt  ifüuft  fttHm,ltgrn,bJngm;-(!e  grain) 

( te  remuer  evee  le  pelle , pour  lui  donner  de  l'air) 

l.,  imtffibrm,  umfïfcbm;  Teint. -(l’étoffe) 

{U  retirer  de  te  euve  de  Unifia  en  temp»)  I.  J Ch. 
— un  piège  (lui  f*ir»  perdre  qc  miurtur  odeur, 
en  le  bium  tremper  en  eau  claire,  en  Ir  frottant 
•vtc  dr*  plante* odoriférant**  g)  f ilirrSaUf  bm 

ùbrlu  @fnifb  bmrbmm  ; — (une  liqueur) 

(en  affaiblir  U vertu  tn  l'expoaant  à l'eir)  fd)ûal 

wrrbrniaffm;  (parfums) -és.  Dtrrocbm;  3. 

(domirr  de  l’eir,  déboucher,  ouvrir)  — (une 

mine)el  la  rendre  inutile,  Eau«b[nfm,rinrr 
t l'nft  madjf n tutb  pf  babiir*  om itr In;  fig.  - 
(un  secret,  un  complot,  le  dessein  des  en- 
nemis) (te  découvrir)  g Otllftnbig  lllBf^fll, 
nti«f»fitm,  fiitbfrffii  ; - la  mine,  la  mèche 

(découvrir  une  a»  aecréle)  bif  Klllltf  rifffcm; 
riiir  gr bfinir  $a<bf  toittern , au«wlttmi  ; 4. 
T.t.  Charp. , Men.-fune  poutre, une  pierre 
qu’on  monte)  (l'érerterdo  mur)  IfifffH,  lu  tote 
^ôbf  brbnt.oon  brr  SDÎaiifr  gobbaltf  n;  Ch.  - 

la  Voie  (locaqu'clle  rat  ai  vi  vaqua  le  chirn  la  «rot 
aana  « mettre  le  ne«  i Urrr , ou  loraqu’apré*  un 
long  défaut, il  e le  tenl  du  cerf  qui  eet  aur  le  rentre 

dan.  une  enceinte)  bif  PÜ^rtr  aU«Witfmr,  bff 
flHtftniitg  btiomnifii;  Jard.  - lasèvc(f»ire 
degr  blre»* reeau*  arbrr*)  brilt  ®aft  Çttfl  ma* 
<bfli;  (racines)  -écs  (expoaée*  à l'air,  lortque 

le  pied  de  l'arbre  n'eet  pubien  garni  de  lerre)f  lit* 

blôpt ; Mar.  - (une  voile)  (y  «meurt  le «•»<, 
pour  faire  route)  »DÜ  brafff  II,  gf  gf  II  bf  II  SBt'tlb 
l ifbtr  il;  - la  quille  (abattre  un  vaiae.  juaqu'a  et 
sue  la  quill*  paraiaeliora  de  i'ren)  fin  S (o 

refit  abbrcdif  n,ba&  ber  Air!  an  jfrbrm  SÙaf» 
fer  rrfibf  Int;  Riv.  - un  bateau  (dégager  un  b. 

q°'  a»  trouve  prcué  entre  t autre*)  fiilffll  8’(llj)« 

ftbifff . ba«  Jioiftbfn  jwti  aubrru  flrfft,  ?nft 
ntafbf n.  f#  frei  martim  ; ».  v.  n.  Man.  (I«vev 
trop  U ne»)  bm  Äopf  ju  fft»r  f mpor  baltrn;  6. 

V.  T,  5*—  (e’èveporrr,  »'altérer  g p*r  Ir  moyen  de 

l'air)  »rrrlctbc n,  »maiubm.  »«bfrbm  ; (ce 
vin,  cette  liqueur)  s’éventera,  si  on  (ne 
bouche  U bouteille;«1!« »f rr..»f  an  man  g; 


(ces  par fums)se  son  t -és,flnb  se rrefbrn;  (la 
laine,  la  soie,  le  fil)  s'éventent  facilement, 
otrbftbf n lfi<bt  an  bf r freien  Staft.vf  rroittftu 
Ifitb';  (ces  cordes  de  luth)sesont-ées,fîub 
an  brr  Suft  uftwitttrf,  untauglich  gfworbm; 

it.  (»e  rafraîchir  an  agitant  un  tvrnic.il)  fi  et)  fü* 

(bfln;  s'- pour  se  rafraîchir,  fi<b  jurRûb« 
iung  f.;  Pcb  f.,  um  fî<b  abjufubim  ; elle  s'é- 
ventait ( pour  cacher  son  trouble)  fit  fü* 
ÉVENTÈRE, V.  eventairt.  Irrite  P(b- 
ÉVENTEUR,  sb  s.  (s-  *■*«*»)  wncblf  r, 
fOiubmacber,  «inu. 

ÉVENTIF,  te,  V.  eveutuel. 
ÉVENTILERg,  Prat  V.ven/iür. 

S ÉVENT1LI.ER  (I  ni.)  ».  r.  Faut,  (le 

faucon)  S'-e  (or  aacoue  et  e'égaie  en  ee  aoulcnant 
eo  l'air)  fcbütlflt  p<b  in  ber  üuf t. 

ÉVENT01R  m.  Cuis.  (»»  d ’dwof«/  da 

plumât  Ou  d'oaier,  pour  allumer  lea  cbarbona) 
8futr«ttifbri,  «fâcher  nt;Expl. (ouverture  pour 
l'air deotn in ea)  vU(t*ii>Cb  11,  «Öffllllllgf}  (éva- 
cuation d'un*  élu  ve)9u<lf ftll  Ug  f.  [3llgi0(b 
ÉVENTOLSE  f.  (trou  pour  aéror  U four) 
EVENTRATION  f.Cbir.Ot.r«»  de  vi». 
tercajiy  nul)  m,  wobf  i aile  im  Unir  rlfibf  f ni* 
liait  eut  n îbrilf  auétretfit. 

ÉVENTRER  V.  a.  (fendre  le  etnOe  d’un 
anim.  et  en  tirer  le*  inteatiNe)  audllfbutfll.  Ch. 

anlnmbfn,  aufbrfcbra,  )fnuirffii;-(un  pà- 
téJO’oii  vrir)aiitf<buf  ibf  n;  -{un  portefeuille, 
un  portemanteau,  (l'ouvrir  de  force  et  aana 
l aide  de  la  clé)  mit  ©flUalt  Ôffnfll  ; - (une 
voile,  (la percer)  bur<bffrd>e«,  - (un  bffuf, 
un  mouton)  c auf  nebmf  n ; on  a déjà  -é  (la 
carpe, le  brochet)  man  batcffÿou  an«gt  «mu 
mm;  -(un  cerf,unsanglier)caufm.,aiifbr.; 
(au  Jupon)  on  -e  les  criminels,  fd>ti&t  mon 
btn  iüfrbfffbfrn  bm  ©auch  auf,  V.  dentées 
(le  sanglier)  éventra  (plus,  de  nos  chiens) 

l>Ctlf|lf , WIDUlibftf  c;  2.  V.  r.  S’- (»  ouvrir 
le evofre)  pcf»  bfll  Üîaild)  anf|4>Ut|m;  (oe  rom- 
pre qe  partie  vere  le  ernfr«,  par  un  effort  g)  fîcfj 

0 it  r ch  f im  bf  ftigf  ilnpvf  ngung  am  Uuttrlf  i* 
bc3d>abm  tbim  ob.rinm  Srmÿ  jnjitbf  n;(un 
enfant)  s’-e  qf  a force  de  crier  (cela  lui  eauae 
qf  une  daecente)  g fi^ri  it  Pd>  niaitcbmal  filltll 

îBfllfb;  lîg.  (faire  lea  dernier»  rffurta)  pOp.  bit 

ànptrpeu  Äräfte  anprmgtit.  f.  ’JtmjiftPff 

1 bu  n ; il  s’est -é  à vousappeler.tr  l;at  pd) 
faft  btu  ÿalf  abgt'fd>rif  t n , um  ®it  ju  ruft  n. 

ÊVEN  1 UAi.l  i É f.  (cornet,  de  te  qui  rat 
remfu*/)  ÜSvtlItUalilât  f;  (cc  qui  prut »»vivre) 

uiàglicbfl ©iutrtlm,  iuvgli<brrèaU. 
ÉVENTUEL,  LE  a.  (fondé  aur  un  Mm 

ment  in«evtain;rii  r«*  que  tel  «».ait  lieuÿrpc  lllU  fil; 

brbiugt,  bfbingmb;  auf  tnabrffbfinlifbt,  uu* 
g,  mipi'fvâUr  hrrr<hn*f  ;auf  bm  (ï<b  trtigiif  n» 
bm,  aufbm  fûiiftigm  môglicbtnftall  tingt* 
ridyte t;il  acte  fait  un  (rai te -entre ces  cou- 
ronnes (pour  régler  la  succession , en  cas 
que  tel  événement  arrive)  tf  ip  tiu  ®»m* 
fiialörttrag  jioiftbm  bitfm  Jtrourn  gf fcblof* 
fra  werbtn,  mit  t;  investimre,  succession 
-le,tSi>v'iitual*ti!BflHtiir,*frf>folgt  f;  (droits) 
-s,  tbmlufü;  profils  -s  (incertain.)  n a fict'r. 
tt.  ni($t  ju  btfttmmmbr.  IBortbfilf. 

ÉVENTUELLEMENT  adv.  (du».  m»n. 
tuniufttr)  fvmtufU,  {cette  province)  lui  est 
redee  - , lit  ibm  auf  fine u fûufiigm  môgli* 
riim  8all  abgrfrftmmotbm. 

K VENTURE  f.  (c»»va**c  d'on  c*non  de  fu- 

*it)3liB  m;  Siiçf,  Spalff  f. 

ÉVÊQUE  Ht.  (prélat  chargé  d*  I»  conduite 

d’un  dioefit)  S3i|(f)of  m;  on  l'a  fait  - , man 
b«i  ihn  juin  2).  gemacht;  nommer,  préconi- 
ser,sacrer  un  -.finmtD.frumum.  fût  «sûr* 


ÉVERDILLONNER 

bfgerHirm,  wtibfii;  les-ssontlessucttss 
scurs  des  upôtres,bif8if(b8ff  Pnb  M'f9îa<b» 
folgcr  bt r SlvoPrl;  - in  partibusou  in  parti- 
bus  illfidelium  (pourvu  d'un  évëcbé  dont  1« 

territoire  cet  actuellement  au  pouvoic  dca  inS- 

dcir»)  'Ö,  in  ÿarribu«;  - acéphale  (qui  ne  re- 
lève d'aucun  métropolitain,  mai*  qui  eat  »oitnti* 
immédiatement  au  aaint-atcg»)  (np  Çnppg  jjll* 

inittflbaruntfrgrerbnrtfr©.;  - métropoli- 
tain (dont  Uaiège e*t  une  mrtropulo  iDJit'îrol'O* 

liiaiteb.,  V.  tnffraçantt  - titulaire  on  nulla 
tenens (ou >» purtiSu«) îi(ular«b.  ; P.  deve- 
nir d*—  meÛnier(*ufref.o«mdfli«r)(pa**er  d'un 
état  de  dignité  à u»  état  infér.)  DO III  @attlf  fltlf 

bt  ii^ffl  fouinifR.V.eArcn, -U. crosse  de  bois, 
- d’or  ; crosse  d’or,  - de  bois  (lr*  ump»  u. 

plue  glorieux  pour  l'Agliee  ftirent  c*u*  où  le  cler- 

t*  il»*‘  F»“'  r»)Piiftfrr  Âirtbm.lifbff  <&f  rjr  n; 
bSljfrnr  Jîftffif,  golbfiir fJfaffm  ; faire  un  - 
des  champs  (pendre  qn)jmt,bmfm,a«fbâiie 
gm  (aprn,  anbm@algm  b^ngm  lajfm;auf* 
fdHV'fm  ; H.  n.  (petit  où.  bleu  du  Bré.il  g,  dont 
le*  aile*  forment  une  e«p.  d’écharpe  tirant  aur  le 
violet  g)  2).  m. 

ÉVERDILLONNER  (I  m.)  ».  a.  (rendre 

gaillard,  enjoué  g)  pop.  flUfrf gftl , aufgfWfrft 
Miacbm,  V.  éveiller. 

ÉVERDUMERv.o.(des  amandes)Conf. 

(leur  donner  une  couleur  verte)  g grflll  f imita* 
tfim;  2.  - (des  épinards)  (•»  tire»u»efiqoeur 
verte)  bm  grüitm  ®aft  au«  E aulprf  ffeti. 
ÈVERGÈTE  s.  a.  IL  tnC.  (iitnfailtnr, 

«i.rnoto  donné  a q»  prince*)  WOblfbätig  { ÎBobl» 

tl'Sligfr,  S-gf.  [gti„. 

ÉVERGETER  r.  n.  (ro»»er)g.  p.  abprû> 
ÉVERLASTING  ( é-veur-lass-tin’g  ) 

( anglait)  Com.  (qtu  dur*  tvnj  i étoffe  de  lame 
pour  habillent.;  ordin.  latlutg)  f(J.  m, 

ÊVERNIE  f.  Rot.  (g.  de  liobena)  id.  f. 
ÉVKRRER  v.o.(unchien)Ch.(iuièterde 
dretua  U langue  an  nerf  qu'on  nomme  ver)  fiumi 

g »m  aüurm  febufibeu,  bf  n îoli-w.  ufbinfu; 
icbien)  -é,  bfiu  man  bfn  8B.  gff(fi«ittfii  ba(. 
ÉVERRIATKUR  m.  H.  r.  (héritier  qui 

balayait  la  maiaon  du  mort,  pour  en  chaaeerle* 

iémur«*)^)(ui»ffbrrr  m. 

ÉVER8IP,  '»Ka.(qttirmie«r»«)|frft?rmb, 
umftûrimb  : (principes)  -s  de  (l’ordre  so- 
ldai E)  Wflfbf  Kf  g (frfWrm. 

ÉVERSION  f.  (renvertremenf  d'une  ville, 
d'un  But)  3>’rfl5ning,©frroS{hing  f.limflnrj 
m:'ane  longue  guerre)a  causé  l’-(de  cette 
république)'  bat  bon  tî.  g Dcrurfa^t. 

Él  KRTfCULE  m.  Chir.  (eurette  pour  r». 

tirer  deie  reoaie  le*  graviere  réetée  aprèa  l'opé- 
ration) ®fcinlîffrl , ©laffnrâumfrm. 
S’ÉVERTUER  V.r.  ffilrcdféfffbrti, 

«i(er  »oi*mémc  « 9c  dt  louftblf)  fî<^  ötlßrt »fril, 
ft<b  rrmaitnm , ficbanfirnigm,  aörÄrSftc 
auwtubeii  nb.aufbiflm,  2J?utb  faffm;  il  s’-e 
pour  (faire  réussir  ccttc  affaire)  rr  gtriff 
ficb  ffbr  an,  gfbl  fîrib  bir  Jugrrfif  ®?ûhr,um  t; 
il  s’est -é  pour  (se  tirer  de  la  misère  où  il 
était)  fr  bat  flth  aitgfgriffm,  um  E;  (il  lan- 
guissait dans  l'oisiveté)  mais  à la  fin  il 
s’est -é,  ritbllth  abtr  bat  fr  fld)  frmannt. 
ÉVERTZEN,  V.  JacoA-éoer/een. 
ÉVKUX  a.  m.  V.  marécageux,-  Mar.(*t 

dit  d'un  v«îm.  dont  lea  coulures  i«issci»t  p«aii|r 
à l'eau  ) Ifrf . 

ÉVICTION  f.  Pal.  fort  d'rvmrrr)  Qfllf. 
wûbnmg  grri<btli<bf  2fii«fU'üttitg  c».  Sfr« 
trfibung  au«  bon  ©rfibr  ; (le  vendeur)  est 
garant  de  I - que  (l’acquéreur  peut  souf- 
frir) ifl  für  bir  ©ûrgf.wrltbr  t;  (indemni- 
ser) un  cohéritier  de  la  perte  que  lui  a 
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causée  P-,  jeiu.  fät  btn  bitrth  bie  9.  erlitte« 
ne  n ©erlnfl  t,  V.  garant.  [pu»)  branbig. 

ÉVIDÉ , ék  a.  Cp*  *•  d***  u 

ÉVIDEMMENT  ( da  man)  adv.  (du»* 

Ml  ecidrnU)  illi Offt llbal,  fiat, 

betulich;  (prouver, faire voir)-, a.,  ftaejei» 
gen  ob.  inacÿrn  ; cela  parait-,  bal  Hegt  dar 
sot  Äugen,  bal  ift  fonnenflar;  (la  nouvelle) 
est-  fausse,  fft  offenbar  falfth. 

ÉVIDENCE  f.(q»nlll*  4«  0«  quiaat  évident) 
Ängenfchein  m;  Äugcnfeht{nliebfeit,@ewih« 
heit,  Rlarhritf;  cela  parait  avec-, bal  liegt 
fiat  oor  Ängen;  bal  gibt  brr  SL;  I - (d’une 
proposition,  d’une  vérité,  d'une  fausseté) 
bie  ’S  ; mettre  en  -,  augenfebeinlich  machen. 
IfaroorÄngcn  legen;  (letemps)mettratout 
en-.toirb  «Uri  an’*  Siebt  bringen;  se  met- 
tre en  -,  fî<b  Stbtrmaun  preilgrbeu;  flch  aU 
len  ©liefen  anlfehett;  it.  flch  Vorbringen. 

ÉVIDENT,  e a.  (oUir,  manifeate  ; 4ont  o* 
ne  peut  douter)  augcnfcheiiilict,  fiat,  bcitllich, 
offeubar,foimenHar;(fausseté)-«,a.,o.;(vé- 
rilé)-e,a.;  [cette  proposition)  est -e,  ift 
foititendar;  (la  preuvejn’est  pas  -e,  ift  nicht 
brutli<$,  nicht  ßberjeugenb;  il  est-  que  c,  rl 
ifl  a„  o.  ob.  f„  bafit:  il  s’eipose  à un  danger 
-,  rr  fret  flch  «inet a-rn  ©efahr  mil. 
ÉVIDEK  v.  a.  Aig.- (les  aiguilles)  («■ 

limer  le»  tète*  pour  te*  arrondir  )|ufvtfeU;  A TCh. 
- (tailler,  percer  ou  découper  à jour  4«  ouvrage) 

jirrlitb  »in«  bauen , burcbbrecbrn,  atilfdmci» 
bru;  - des  entrelacs,  des  panneaui  de  tri- 
bune, 9frf$ltingcitc3ifr<Ubeu  in  burchbto* 
ebener  Arbeit  machen;  bit  gelber  ob.  Âüllun» 
gm  einet  91tbntrbübut  ob.  einer  ömporfir* 
«ht  mit  j-er  Ârbeit  b.;  Blanch-  - (le  linge,  de 
la  toile)  («n  f»ie*»ortir  l empoi»)  abflelfeit;  (ce 
ficfiu  est  trop  dur,  trop  ferme)  il  faut  I*— , 
man  muß  e I abfleîfru,  Chaud. (meure  t»d«r- 

nière  main  A l'ouvrage,  dégager  le«  contour», pin- 
cer le«  angle»  g)  b if  Ufcte  cfront*  au  fitl  ^în<f 

Ârbeit  legen,  el  an  beu  ©tien  <r&fdb^rfeir,l^ut 
eine  |ierliche  fRunbimg  geben  r;  Corn.  - (le 
peigne)  (n  former  I«*  dcni»)aii«jabuen;  - les 
dents  (le*  arrondir)  bie  Jtammjâbnf  auègrS* 
bern,  abruubeu’.CrisMcube)  -é.auigcbôblf; 

Fotirb.,  SeiT..  Toum.  (fmrr  dr»  cannelures  » 
un  ouvrage  pour  l’enjoliver)  jterlirf)  rtllèfcblrlt; 

anlgrimbeit;  - (une  lame d'epee,  un  canon 
de  pistolet)  anlf.;  Taill.  V.  échancrer. 

ÉVIDKUR  ro.Chir.(in*tr.po»r*nUr«rl** 
aéroailés  du  corpr)8Bf  ;f  jflig  n.jiimâüegfdjaf» 
feu  ber  förderlichen  Srtiebtfgfeilen;  il.  (pour 
»vider  le»  «aïeul*  ri»»»«)  ëtentbpprf  r m, 
ÉVJDOIR  m.  (outil *»rv.  iMderlniMtt. 
è «entj.Çioblbobrer  m;  Charr.fdtaMî  puur  r»f- 
drr)  ©Jerfbonf  f.  |Mm  9tu«fehneiben. 

ÊV1DURE  f.  V.  échancrure.  [|d.  f. 
ÉVIE  f.  Bot.  (p.  depl.qui  rca«,  au  mombin) 
ÉVIER  m.  (conduit  par  où  «'écoulent  le« 
e»ux  d'un»  euiaiw«)  ©offr,  f.  ©Ilfi*.  ®afftr«, 
SvfiUftciu  m;  Fond,  ©iifhinnc,  f;  trou  de 
I’-,  Ccffimng  f.  bel  ©-cl;  Jeter  (des  or- 
dures) par  un  -,  burth  ben  ©ußfletn  au«» 
ÉVIG1LATI0N  f,  V.  réveil,  [leeren. 
ÉVIOILER  v,  a.  ?.  réveiller.  [|d.  f. 
ÉV  IL  ASSE  ni(afaMiMifi|ucar} 
EVINCER  v.a.  qn.  Pal.  (déposséder  juri- 
diquement) . grifcbilith  au«  brm©tfi8r  ft|en; 

bmr(hrHhttrlicbf@eroaltBrrtreiben;entwäb» 
rru;  il  a été  -é  de  cette  terre  par  jugement 
•u  juridiquement,  rr  ift  bitteb  riurn  g— eu 
Spruch  au*  oem  ©eßde  birfr«  ©utrl  gefegt 
worben,  le  copermuUnt  qui  est  -é  de  la 
chose  qu’il  a retue  en  échange,  peute,  m 


ÉVINTÈGRE 

îaufthtnbr,  welchem  bie  burtb  benXaufO  er» 
baltrne  Sache  tntwâbrt  worbeu  ift,  barf  t. 

ÉVINTÈGRE  a.  2,  Ant.  V.  éviter  ne. 

ÉVIRATION  f.  V.  centration. 

ÉVIKÉ,  XX  a.  Ul.  (pt-  de*  eaia.  qui  «ont 
u»  marque  de  erse)  Ot)ilf  I et^té je ÎC^m . 

ÉVISCÉRATION  f.  (»xiraciic»  du  w- 

edree  deuu  l'eutopeie)  ^erauljieÿeu  Ob.  <Çtt» 

aulttrhmcii  n.  ber  ©iugrwribe. 

ÉV18CÉRER  V.  S.  (4»«r  le»  efeedrre)  bit 
©ingewrtbe  bfrau«»jirben  ob.  «nehmen. 

KV ITA  BLE  S.2  (qui  peut  dire  r'eüé)  p.  u. 
Bermeiblich;  (ce  malheur)n'élail  pas  -,  war 
nicht  |u  orrmeiben,  war  uuo.;  si  cela  eût  été 
-,  il  l’aurait  évité,  weuu  el  otrm.  ob.  jn  »er» 
mriben  gewefen  wäre,  fo  würbe  er  rl  verwie« 
brn  babcii. 

ÉVITAGE  m.  Mar.  («4.  iMter) 
€<hwrirn  n;  S$wrnffu  n.  um  beu  aufer. 

ÉVITÉE  f.  Mar.(Ur*eor  d'une  riv.  ou  d’un 
canal  aullaeul»  pour  qu’ua  viiaa.  puinee  lourner 

librement)  Caiialbreite,  gehörige  ©.;  juin 
$ch»uenlen  eiue*S<hiffel  erforberli<he2üei* 
te  etuelSluffe<  ob.Sauall;  (le  vaisseau)  fait 
son  -,  fcbwefet;  (cette  rivière)  n'a  pas  assez 
d'-,  ift  {um  SBeuben  ob.  £$weufen  einel 
Schiff»®  ni«h*  breit  genug;  2.  V.  évitage. 

EVITEMENT  m.  (pt.  de  cbemine  de  fer) 
Ruiweichplohm. 

ÉVITER  V.  a.  (fuir,  eequiver  une  choet  ou 
pere.dêe«frèeble)  UetlUfibf  U,  mtlbf  II,  dllIWei» 
ehe  n;-  le  combat,  balïreffeu  - (les  mau- 

vaises cotnpagnies.les  occasions,  l’oisive- 
té) E m.;  (le  pilote)  a heureusement -é  les 
ecueils,  ift  ben  Jtlipvt»  glücflitÿ  aujgewi* 
cheu;  - un  coup,  un  mal,  les  embûches,  ei» 
nein  Streiche,  einemUebel  auiweicheit;  eiue» 
Schlinge  ob.  'JlachjleUuugen  au!  bem  SBege 
gehen;  il  faut-  toute  querelle, mau  muh  el« 
Un  Sauf  uenue iben;  on  ne  peut  - son  (mal- 
heur, sa  destinée)  man  failli  feinem  c nicht 
enlgeheu;(ce  n’est  pas  résoudre  la  difllcul- 
té)ce  n’est  que  I'-,  foubern  ihr  nur  aulw.  ; en 
écrivant,  il  faut-(les  équivoques, les  mau- 
vaises constructions)  beim  Schreiben  muh 
mau  i b.;  - qn,  la  rencontre  de  qn,  jem.  m.; 
jemn.  aulw.  ob.  aul  bem  tüege  gehen;  bal 
3uf.»lreffen  mit  eiuerÇerfou  b.;  - les  (yeux, 
les  regards  de  qn)  btn  e aulw.  ; elles  évi- 
tent de  se  rencontrer,  fie  bitten  fleh  cina.  ju 
begegnen;  j’-e  (de  le  voir,  de  lui  parler)  ich 
Btrmribe  e*  t;  évitez  qu’il  ne  vou9  parle, 
fucheu  Sie  el  {u  verhüten,  bah  er  mit  Sh'1'» 
fprtchr;  weichenSit  einem  ©efprâch  mit  ihm 
au*  ; pop.  - qc  à qn  (êparjnar)  jemn.  et.  er» 
fpareu  ; il  veut-à  son  père  (de  trouver  cet 
homme  ici)  tr  will  fm.  löaterbenöerbruh, 
bie  Uaaunehmlichfeit  erfparcn;  je  lui  évite- 
rai la  peine  d’y  aller.  Ich  will  ihm  bie  üftiihe 
eefparen,  bahiu  ju  gehen  ; 2.  v.  n.  Mar.  (le 
vaisseau)  a -é  (*  tourud  *ur  lui-mlm*  «u  cbaa- 
(<m.  d*  raal  ou  d*  marée)  hat  fich  U lit  fil.  Slllfer 
gefchwenfi,  hat  gefehweitt;  (le  vaisseau) -e 
au  vent,  h la  marée  (pré»«u»»r*va»t «»•»«, 
* ta  marée)  f f hrr  bal  ^lorbertheil  bem  SUi  nbe, 
ber  Blut  ju;  it  - au  vent,  auf  btn  CBiub 
fehweien,  vom  SBiube  umgefcbweitt  werbeu; 
-à  la  marée, »omStronieumgefchweiet  wer-- 
ben;  Mus.  - une  cadence  (ejoaur  une  dieeoa- 

aeaee  à l'accord  Suai  pour  chanfer  le  mode  Ou 
proloaftr  la  phraee)  B0I1  f illf  r P abf  llj  autWri» 

«heu;  Corn.  - les  péages, bie  3SDr  umfahren 
ob.  umgehen.  lpUrrc)uuftcrblich,  ewig. 

ÉVITERNK  a.  2,  AnLfdcrruti,  p«.  de  Ju- 

ÊVITERN 1TÉ  f.  Ant.  V.  éternité. 

ÉY0CARI.Ea.2,Pal.(qui  tarent  rrafiwr) 
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ber,  bie,  bal  Bor  ein  aubere*  ©eefchtgejogen 
werben  faim;  (décret,  cause) -,oon  welchem 
man  an  ein  anbere*  @.  gejogeu  werben  faim. 
ÉVOCATAIRKSm.pl.  AnL(rleu»*ol- 

d*i*  liceaciee  qu'on  rappelait  dauelee  beeoiaede 

l'Kut)  UJrrabfchiebett,  ©utlaffene  m.  pl.  jur 

Dir  ferne;  iL(f*rdee  du  carpe  de  l'empereur  Sel- 

ba)  Kefbwache  f.  bel  Jtaiferl  ©alba. 

ÉVOCATION  f.  (•«•-d'r*oqurr)©tf(hw?» 
ruug  f;  ©anneu  n;  - des  âmes,  des  ombres, 
des  esprils.des  démons,  ©rf.ber  abgefchit» 
beutii  Seelen,  @eifter»brf.  ob.  »bauiieu  n; 
Xtiifrllbautirn  n;  Pal.  (æt.  de  tirer  UBC  C«B»« 

d'un  tribunal  à un  autre)  Slehttng  f.riner  Sache 

vor  ein  anbtrel  ©trichT,  Kbrnfung  f.  einer 
Sache  von  einem  ©erlebte,  un  b Huhäugig» 
tnathung  beefelben  bel  einem  aitbern  ; (le 
roi)  lui  a accordé  - générale  de  toutesses 
causes  au  parlement  de  Paris,  bat  ihm  ba* 
aügemeiue©otrecht  bewilligt, aile  fe.Wechtl» 

facbeu  vot  ba*  tarifer  ÿaelanient  |it  jiebeu; 
demande  b fin  d’-,  ©ittfeheift  f.  uni  bie 
©rlaubuifj,  eine  91  rchtlfache  vor  ein  aubere* 
©ericht  ju  jirben. 

ÉVOCATOIRE  a.  2,  Pal.(qui  een  de  fon- 
dement à une  raacoiiuu)  (cause)  -,  |Hr  «bru» 
fnug  elntr  9iecht«fa<hf  uoit  einem  ©ericfitl« 
hoft,  V.  cédule. 

ÉVODIE  T.  Bot.  (g.  de  pl.  réuni  nus  tegn- 
riere)  id.  f;  H.  n.  (g.  d’iun.)  id.  Svobiu*  m. 
ÉV OHÉCcri  JeiBicfhinlf«,  conn|hl)jd.ll, 
ÉVOLAGE  RI.  (rlaaa  poieaonncua  ) Pfcb» 
relier  Xeich  ob.  ©irt'her. 

ÉVOLÉ,  Xb  a.  V.  étourdi,  inconsidéré. 
ÉVOLUER  v.  n.  Guer.  Mar.  (fnire  dre 
évolution»)  Otvolutionf  n 

ÉV OLUTION  f.  G lier,  (mou  v.  que  (ont  u« 

iroupeapour  prenJr»  une nouv. <ti«po»iiion )5üO» 

lution,£errf<bwcufimg,  îruppeubewtgung 
f;-9  militaires, -s  de  rinfanteriec,militârie 
fihe  ®-en,  ©ewegungenob.  Scbwrnfungfu, 
6-rn  ob.  ©ewegungenbelBluhoolfel;  ezé- 
cuter  les  -s,  bit  ffi-cn  aulfübren;  faire  faire 
l’-h  un  bataillon, ein  ©ataillon  eint  ©.  mae 
cheu  laffeu;(ces  troupes)soi>î  bien  exercées 
aux  -s,  finb  in  beu  8-en  ob.  feiegerifcheit 
©-eu  gut  geübt;  Mar.  -s  navales  (mouv. 
d'une  loue  ou  d'une  eaendre)  ©-en;  SetmanÔ» 
ver  n.  pl;  ©ewegnugm  f.  pl.  einer  Jfriegl. 
flotte,  V.  escadre. 

ÉVOLUTIONNAIRE  a.2(r.t  tus  *W 

tuliont;  il.  qni  feil  fair«  dra  da.)  jll  ©BoIttticilCU 
gehörig;  it.  ber  8.  mathrii  Hht;  H.  n.  che- 
nille -,  V.  processionnaire. 

ÊVOLUTIVEa.  f.  Philos.(humanité)- 

(qui  ee  modifie,  te  fallen  qt  aorte  elle  même)  fflfi 

felbft  t cjeugciib  ob.  entwicfdub. 

ÉV OLVULE  f.  Bot.  (pt.  de  la  ftmill*  de* 
liaerona)  aufrechte  SBillbt. 

ÉVONYMOÏDE  m.  Bot.  (céleelr»  |n». 
P*ri, qui  diouffe  le»  arbre*)  ffetteuber  ©elafter; 
©aummSrbtr  m. 

ÉVONYMINE  f.  Chim.  (eubtt.  amère  ex- 
traite du  fueein  ou  rruqaue)  ©BOUplllin  D. 

ÉVOQUER  f-ké  ) v.  a.  (appeler,  faire  ve- 
nir » «oi,  pt.  dae  imea,  des  eepriu)  befchlVÔteil, 
bannen,  beeoorrufeu  (eitiren);  - les  âmes 
des  morts,  les  esprits,  les  démons,  bie  ab» 
grfebiebeueu  Seelen  wieber  hervorrnfeit;  bie 
©eifter,  bie  Xeufel  bannen  ob.  befehworen; 
Pal.  -(une  cause)  (U  tirer  d’un  tribunal  pour  In 
porter  i un  nuira)  vor  einen  aubrm  ©erichtl» 
höflichen,  von  einem  ©crithte  wegjieben  n. 
bei  ciuciu  aubrru  anhängig  machen, \. appe- 
ler; (cause)  -ée,  oor  ein  anbrrr#  ©ericht  ge» 
|egcu,  y .contester;  it.  (»tiir*»  » tut  In  connu*- 
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■Un  d'une  affaire)  tï<$  I«  Jlcltlllniÿ  »Oll  Hilft 

Sacfcf  ftgtii, 

Ê VOS  ME  f.  Bot.  (*■  d*  pl.  »oui»  J««  $•»- 

ÉVUIDKR,  V.  évider.  [>>«»11«)  id.  f. 

ÉVULSIF,  VE  a.  Chir.  (pcopr*  à arracher) 
pim  flné«rf  igf ii  ob.  •jictjen  bittilitb. 

ÉVULSION  f.  Chir.  («eé.d'*rreeher)<X«*. 
>ic$ni,  îlulrtijirii  n:  8-uitg  f;  - (des  dents) 
9ln<}.cb  9ln«r.;-(desfragmentsd'os)9lntj. 

EX  ( prvp.lnt.  qui  marque  ce  qu’une  per«.  « été, 
I»  ponte  qu'elle  n occupé)  rfycmalig,  grmtfrll; 

- ministre,  - député, —jésuite,  t-trSWi.- 
iiiftfr,9!bgrorbuftfr,  SSrfui  t(Srmi  itifîer.Sr* 
ketnitirfrr.  Srjcfuit). 

EXACERBANT, k a.  Méd.  (fièvres)-es 

(f.  «nue«,  accompagne««  d'irritation)  (illlfl)5 

mmb,  ftHgfitb. 

EXACERBATION  f.  Méd.  (..»««nu- 

lion  d'un  paroxjin«,  d'un  wr»  a«  fièvre)  ®ffa 

ftâtfiing  f,  Strigcun.  tinté  ,ffraiiff>fitt«au» 
faDtfi,  lieber»«. 

KXACORDK  ni.  V.  hexacorde. 

EXACT,  S (-okl)  a.  f ponctue),  aoifnrux) 
forgfältig.  pftiifflid),  grna»;  il  est -en  tout 
(ce  qu'il  fait)  tr  iftf  eb.  U.  (u  «Hem  c;  Ü faut 
être  - à tenir  sa  parole,  b remplir  ses  enga- 
gements, il  payer  au  terme,  man  mitO  iu 
«Çalhttig  f*.  SBorttl,  in  (SrfüllHitg  f4.  ©rr* 
fprrrboiié  ob.  fr.ÜJfibiiiblicbffiten,  tubtrCt» 
pilflnitg  a»f  bit  br  flimmteSert  p.fcipij;  tmnft* 
liefi  mit  btrBa&liing  Htt&alttu;  (auteur. co- 
piste) -,  f.  ob.  p.  E;  it  (pl.  da*  choeeequi  «e  font 
«vec  toute  U ponctualité  peeaible)  gfllüll*  -C 

(perquisition)  (recherche)  -e  (récit)  fort  -, 
g.,  ft br  fl.;  faire  une  relation  -e,  tint« fl-en 
©cricfet  crflatten;  rendre  un  compte  -.tint 
0-t  Sltcbututfl  abltijf  n;  sciences  -es  f «c.  ma- 
théinetique«)  flrengr , II,  abftractf  3l>ifftn» 
ftbafleii;  -ment  adv.  (d'une  ma«  tm.)  fltIMH, 
pftiiftlt<b,forgfâ(tig;ilasuivi-.(mcsordres) 
tr  b«t  t g.  ob.p.brjolgt;  il  aobserré-(la  rè^ 
gle)  tr  bat  c g.  Beobachter  ; (cet  auteur)  tra- 
vaille fort-,  arbeitet  ftbr  p.  ob.  f.;  (les  cir- 
constances) sont  -(préei»é»e»i)les  mêmes, 
ftnbflcnau  tbrn  bfrfribeit. 

KX ACTEUR  m.  Ant  (percepteur  de* 
droiu)@i-fàtltc{tinrbmrrm‘,2.(quicom««tdu 
«x«co«M)  Srprt ffe t ; ©ladtr.  ?tutffd)inbrr 
m;  c'est  un -dur,  impitoyable,  tr  ift  rfn 
barttr,  unerbitrtirber 

EXACTIF,  ve  a.  r.(q«i»xif*qe  i«jw«u- 
m«nt)  brr,  bit  t f.  mit  U»re$t  verfangt  obtr 
fotbtrt. 

EXACTION  f.  (psresptioii  rifOur*B**  da 
i««pdt*)  jtrtnge  (?(ntrribntig  btr  Abgaben  ; 
(«Ot,  d’*xi|«r  plu«  qu’il  »‘«I  dé)  ©Ifltft  tf  I,  ®t* 

pffffimgf;  (ce  n'est  pas  un  droit)  c'est  une 
pure  -,  c«  ift  tint  bloÇt  31.;  (on  l’aecuse)d'a- 
voir  commisdes-s,btg.iugnifrff-fn,  tirer, 
obtenir  par  des -s,  obplacfrn. 

EXACTITUDE  f.  (»n««iiu»  poectuni«  « 
foire  q«)  ©riianigft  it,  ©ituftlicbfm.  Sorg« 
fait  f;  avoir  de  I'-,  une  grande-dans  les 
affaires,  ©t  nanigfeit  eb.  ©iitiftlifbft  it.  tint 
grofit  ©.  ob.  ©.  lit  btn  ©tftbâftrit  btob» 
arbte n ; ©.,  tint  grob«  G.  anwrubtu;  (je 
loue)  votre-,  3f>rt  ®.  t:  N exécute  (mes 
ordres,  mes  commissions)  avec-,  arec  la 
dernière-,  tr»oU(lfbttmit®.ob. ©.,  mit 
btt  3n Orrftf  n ©.  ob.  <£.;  Il  y a apporte  toute 
I'-  possiblc.tr  bat  alle  mSglitbr-S.babei  an« 
griot ttbr t ; il  est  d’une  grande  -,  tr  ijt  auf« 
frrfl  l'finftlicb  ob  forgfält  Ig;  - scrupuleuse, 
outrée,  üugftlitbf.  âbtrfrirbrnt  ©.  ob.G.; 
Il  n'a  pas  beatic.  d'-  h remplir  ses  devoirs  I 
f r I#  ut<b<  frbt  pûutiinb  m 8 rfûUttng  ftinri  ! 
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©Pltbttn;  2.  (précision,  ju*i«*«*)ftrttigfSîi<$« 
tigfcit;-  (d’une  mesure,  d’un  calcul)  ©t« 
nauigfrit.  Syn.  tir.  La  correction  tombe 
sur  les  mots  et  les  phrases.  I'-  sur  les  faits 
et  les  choses,  la  correction  naît  de  l'obser- 
vation des  règles.  P- de  la  vérité  des  faits. 
EXAÈDRE,  V hexaèdre. 

EX  AGÉRATEUR  m.  (q»iw«i»«)  Ut» 
btrlrtibtr,  ©ergrSfjmt,  àuffdmHbtr  m; 
c’est  un  grand  -,  tr  ifl  du  grmaltigtr  Utb. 
ob.©.;  er  übertreibt  ob.otrgrôjfttaUt«  ftbr. 

EXAGÉRATIF,  VB  B.  (qui  exagère,  qui 
•aplifi«)  fibrrtrtibtub,  ûbrrtrirbrii  ; fam. 
anif<b»tibtri|tb;  ordinairement  (les  rap- 
ports des  journalistes)  sont  -s,  gt  œôbnlidi 
ffib  c8.;(termeKAt*ttrdbeub,«ngr6|(rRb. 

EXAGÉRATION  f.  (hyperbole,  discours 
qui  exagère')  IttbrrtrelbllMg  f,  (cela  est  corn, 
je  vous  le  dis)  il  n'y  a point  d*-,  c'est  sans 
-,  t«  ift  fo,  luit  IcbSbatt*  faflt,  1 4 ifl  ftlurlle. 
babti,  e#  ifl  obneîte.;  il  faut  prendre  les -s 
poétiques  à leur  juste  rabais,  man  mu|  bit 
ki<$tfr(fi$fittt-ttlia$(6remr{$ligtu$Btrt^c 
nt  bmen;  on  reproche iiRousseau  des  -s  de 
style, ma»  wirft  bent  91.  Il— u In  kerSttyrtib* 
art  vor;  Peint,  («er  d’«x**e«cr  i»«  proportion*. 

! «»pression,  Ira  effets)  ttf.;  - dailS  fJ’CXprCS- 

sion,  les  effets,  les  mouvements)  ttr.  fm  e. 

EXAGÉRÉ,  ÉE  U,  (où  il  }’»dc  l’cxagé,*- 
don)  Qbfrtritbtn,  orrgrJ|rrt;  (éloge)  -,  ftb.; 
2.  S.  (bom.,  f«in  qui  exagéré)  ftbtrlritbtHrt 
3)îoij|’d).  Utbcrttribrr,  QtrgiöOtrtr,  «inn; 
(enlliouaiaACe,  fanaiique)  ÜL’fdprtnnttr,  troU 
firtrr  Jtopf. 

EXAGÉRER  v.  a.  ( ftgrftfcdir,  louer  ou  dé- 
crier  * i’exe»«)  ûbtrtrf  tfetu;  - (une  victoire, 
l’iinporlance  d’une  action,  l'énormité 
d*uncrime)&b.,ùbcrtr'VbtR  fcbilbtru  ob.bar» 
flditn;  c’est  un  homme  qui  ctugèrelouj. 
les  choses,  soit  en  bien,  soit  en  mal,  et  ip 
dupRtnfib.  btr  bit ®a<bf  n immtr  übertreibt, 
1m  ®uttn,  wit  im  Scblimmrn;  vous  exagé- 
rez trop  (les  defauts,  les  vertus  de  cet 
homme)  Si  t S b.  ob.  »trgrS&tru  t ju  fe^r  ; 

Peint  (faire  plu*  grand,  plu«  prononce  que  n»- 

iur«  j ouirrr)  (ce  peintre)  a -é  (les  contours 
de  ses  Dgures)bat  c übertrieben,  pi  p.uf  gt» 
jtbburf;  2.  ».  n.  c’est  - que  de  dire  (que 
ces  peuples  n’ont  qu’une  coudée  de  haut) 
bat  briÿt  A-,  et  ip  fibrrtrifbnt,  torun  man 
EX  AGONE.  V.  hexagone.  (fagt  t. 

EXALTANT,  *,  a.  (qui  exaite)  ftbertrd.- 
btttb,  traltircnb  ; passion  -e  (d*«*  U lang««« 

de*  Kounértatc*  , désigne  l'enlrsiiteinent  qui  *e 
manif  dan»  Im  Assemblée*  nombreuses) 

riffmftvnn. 

EXALTATION  f.(élév«lio«  de qn«u  peu- 
tificai)  ©rbrbnng  oo.  ®rb3bnng  f.  jur  ©app» 
wiltbt;  depuis  son  -,fdt  fr.S.jur  le  jour 

de  son  -,  anbt mîtage  fr.Ärännng  jnm  îîap* 
pr,  V.  croix;  A Ig.  - (des  pui  ssances)  V.  élé- 
vation; Abtrol.  («Igor  d «n*  Irq.utl  «sir*  K U plu« 
d’iufluene«)  (telle  planète)  est  dans  sou  -,  iP 
in  fr.  8rb3bnng;  le  bélier  est  1*-  du  soleil, 
im  ©ibbtr  erreicht  btr  Sonnt  ihren  b8<bPf  u 
Sranb;  Chim.  - (des  sels,  du  soufre,  des 

métaux)  (opération  par  l«q.  on  ira  purifia  nu 
plu*  haut  drgrd)  b8(fcPtr  ©vab  bt  rîWt  lulguitg: 
fig.  du  style  (rx»*ér««ion)  bal  Utbrr» 
fbanntr.  ©rrpirgr ut  f»  btr  Schreibart;  - de 

tête  (r««gér»tion  dan«  Ira  idrra)  lltbtrfp.UI« 

nnng  f.  6tl,ffopfr  fi.  ©trPtlgni  n.  in  bt  »©or« 
ptlluugrii;-  d’imaginati<in , Ut.  btr  @tn« 
biîkiiuglfr.ift;  parler  avec-,  überfpaitut  re» 
btn;  fl.b  fibrrfpanut  aulbrfifftn;  Méd.  («*i- 

«tis  irc»-|rifl<<r  éént  I a(COM|ili«*eitt.  des  fonc- 
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lion«)  - des  symptômes  (d’une  maladie) 
bôtbPt  @tnfr,  welch«  bit  àiijti<btu  t trrft» 
d»t u ; - (du  pouls)  fêipbung  c ; - (des  pro- 
priétés vitales  e)  8.  e. 

EXALTÉ.  EK  S.  (dont  icn  action«  et  leadin- 
COuro  tiennent  da  l'«ntl>ouain*m«)  ilbtrlpaiintfï 

ob.  traltirttrÄopf. 

EXALTER  V.  a.  (louer,  v«nt*r  braue  ) fr« 
beben,  e rb6(|n»,  greifen,  rnf>mt n.  loben  ; on 
ne  peut  trop  - (son  mérite,  son  nom)  ma  n 
faim  t nicht  genug  t.ob.p.;  -qn,  frtu.e.ob.p.; 
- (les  bienfaits  reçus)aiirûbmrn,aiiprttftn; 
(louer  Dieu) -(son  saint  nom)  p.;  Alch.- 

(un  métal)  (In rendra  plue  parfait  qu’il  n'était) 
»trooUfammntit,  ptrtbt lu  ; Chim.  («ugn.*«*- 

trr,r«doublrrl*  vertu  d’un*  aubal.enUpuriflnnl) 

bru  bôfbiltit  @rab  btröltinigmig  geben  ; (il 
faut  encore  deux  ou  trois  degrés  de  cha- 
leur) pour-  (cet  antimoine)  um  cvcUfom« 
tnt»  rctiijn  mafbru;-(dessoufres)rtiuigtu, 
»trpäiftn;  Cg.  - les  esprits  (le*  écitauffcr 

juaqu’a  l’rniliouaiaama)  btf  ©fHll'ltfltr  bfgei* 

ftcr.'i , bit  Aôpft  tr.ilttrtii  ; (la  lecture  des 
grands  poètes)  -e  l'imagination , gibt  btr 
Siiibitbiiugfifraft  einen  Gdnvuug.  traltirt 
bit  8.,  crfei»tbir  3>()aiitafif,  otrft|tbit©.in 
rinça  eraÜirtCK  ob.  fibrrfpamittn  Bi'Paab; 

(animer*  l'axcèa,  jtlrrdane  une  aorte  de  trans- 
port, dr  délire)  (ses  méd  i tâtions  prolongées) 
lui  ont  -é  l’esprit,  (prêta  ibu  flbtrfpaRiit  gr« 
maffct;  (cet  homme;  est  -é,  a l'esprit -é,  la 

tête  -ce  (ara  «cl,  ara  diacour*  tiennent  de  l'en- 
thouaieamr)(p  rr.i  1 1 îrt,  b tg  ctfler  f,  ûbtrfpo  UH  t, 
b<af  efuen  hpÉcn6>etfleéfrf»TOu»ig,  einen  öbtr# 
fprtinitrn  ©HP  ob.  Jlouf,  ift  nn  rjralt.  Äopf; 
2.V.  f.  S’—  ord.  m.  p.(e'«l»vtrju«qe"à  un  enthalt-  * 

ai.amc  ridieuk.  rv»«crc)  c'est  un  esprit  qui 
s’-e  aisément,  bat  ipriu  2)?n!i<i.riu  ©cip, 
brr  pd;  letcht  rrbibt,  brr  fllfltj)  ûbrrfp.imit, 
»ttlribiitb  ifl;  (c'est  une  tête)  fort  sujette  à 
s’-,  brt  ft^r  }»r  Urbtrfpamiiiiig  geneigt  ift. 
EXALUMINEUX,  se  a.  (perle)  -se 

(brillante,  étincelant*)  irtUS.  fliülljf «b , fcbitlt: 

nicrub.  [V.  avortement. 

EXAMBLOME  m.  »»  -di.osk  f.  Med. 
EXAMEN  m.  (eg-za-mein  ou  eg-za- 

mène  suiv.  d'autres)  (rechercha  exacte,  dis- 
cussion soigneuse)  ©rftfiuifl , Utitcrfiubmifl. 
©adiforifbiing  f;  faire  I - d'un  livre  (d'un 
ouvrage  d’esprit)Hit©H<btVtôif».bniribf  i» 
Ira.  uiitrriwÿfti,  btr©.  ob.  U.  luitrnvtrtfii; 
-(d'un  comptejlt.,  iDiinhgt buag  f;  (il  a été 
volé)  il  a fait  un  sévère  - de  (tous  ses  do- 
mestiques)rr  bat  fine flrt ugt  U.  mil  t ange. 
ftrUt;aprè$  un  - superiicicl,tia<b  t tut  t obrt» 
Picblirb* »©•  ob.U.;  après  mûr-,  na«b  reifer 
lUbtrlfflung,aa<b  forgfôUiger  ©.;  (soumet- 
tre la  religion)  a I'-  de  la  raison , t brr  ©. 
btr  ©trmuift  t;  - de  conscience,  ©.  fl.  ©r* 
wifftufi,  ©rwipt »»«pr.  ; faire  son  - de  con- 
science (h  I*  h>  de  U journée  e)  f.  ©flvifiVlt 
prüfen  ; (je  vous  envoie  cette  pièce)  pour 
votre  - , jnr  gefälligen  Îîitrtbllfbl  ab.  ©..  2. 

(tnirrro|iioire  qu’en  fait  aubir  « qnpourju(*t 

de  h capacité)  ©tûfung  ; ©f  fragt» , SratHf  H 
n;  (il  veut  être  reçu  médecin  d ü s®  Pré* 
purcàl’-,  er  bereitet  fich  auf  bie^î.,  auf  tat 
8.  vor  ; (il  a peu  de  capacité;  il  ne  passera 
pasàl’-,  erwirb  bei  btr©.  nidbt  btflrbrn;  (il 
a subi  l’-,un  rigoureux  -,  plus.-s,  il  a sou 
tenu  ses-9,  rr  bat  bic©.,  tint  PrtHgr  ©., 
mtbrrrt  ©-ta  rrpattbrn,  trbat  ft.©.  aMflf» 
baltrit  cb.  frflatibta  ; demander  un  - pu- 
blic. um  fine  ôfft tiilichr  ©.  bitltn  ; mettre 

qn  h l*«(l’ examiner,  l*in«crro|creur  diff  cheaca) 

jrm.  gerteptiieh  otrnrÿmtii,  tint  Uattrfu» 
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cpur.g,  ein  iUerbör  mit  jtmii.vonttÿmrn;Pal. 

— à futur(».  de  témoin»  fait  par  précaution  avant 
qu'il  y ailprocé»  formé)  OOriÜltftg,  VOr  bCrfSîltn 
Irituug  te*  'Çrocrjff*  oorgruoinnunt*  Hier* 
bôr;  on  a aboli  I'-  b futur , man  bat  bai  »-r 
®.  abgrfcpafft;  H.  d.F.  gens d’- (»ambre» Ja 

Comité  du  m1u(  public  qui  •'occupaient  exclut, 
de*  rataaiona  dana  lea  départent.,  de  Cadrai  nialra- 

tionde  la  guerre  C^xamitiaCorrn  m.  pl. 

EXAMÉRON.  V.  hexaméron. 

EXAMINATEL'Rm.(quial»eominia»ion 
à'fxamtnfr)  UaUrfnthrt,  Sfirüfrr,  (Sramina« 
(or  ni;  commissaire  -,|ur5Prüfung©rauf» 
tr agier  ; anfgeilrütfr  ; on  a nommé  des 

-s  (pour  interroger  les  récipiendaires,  les 
aspirants)  man  bat  Examinatoren  et« 
nannt  ; cet  - est  fort  rigoureux,  biffer  ©.  ifl 
febr  flrr  ug;  - d'un  compte.des  livres, 3lfeb« 
nuug*»»rüfrr,  8tedjn.*abb5ifr  m;  ©üibrr* 
flauer,  »riebt«  m;  2.  a.  -,  trice  (fé».  p 
)ur  beauftragt,  aufgeßrllte  ^rùferiun. 

EXAMINATIONf.faccd  «omùtrrjinus. 
prüfen,  llnterfucbrn  n,  V.  examen. 

EXAMINÉ,  ée  a.  (chêùf,  peu  important) 
gering, uiibebe ntenb;  ma  bourse  est  bien  -é 

(jon’ai  guère  d'argent)  taSWrlb  gebt  mirant. 

EXAMINER  V.  a.  (fairalVxaaiflideqeou 
de  qn)  mite rfitctjcn,  prüfen;  - (un  compte) 
pr.,abbüreu-,revibiren; -(une  afTaireh  fond) 
grünblftb  unt.  ; après  avoir  mûrement  et 
soigneusement  -é  (cette  afTaire)  il  résolut 
det,  natbbem  «tr«flieb  unb  forgfàltig  un» 
trrfutbt  batte,  brfeblop  ert;  - (un  livre,  un 
écrivant., prüfen, cenfittn;-(sa  conscience) 
pr.;  - (un  écolier,  un  récipiendaire)  pr.  ; il 
a été  -é  sur  la  grammaire  r et  if!  in  ber  ob. 
über  bie ©pratplebre geprüft  toorbrn;  -(les 
lCmoillS)mbÜTCn;2.  (regarder  eltentivement) 
aufmerffam  betrachten,  brfebeu;  gruau  au» 
febe  «'.plus  j’-e  cette  personnef  plus  jf  crois 
l’avoir  vue  quelque  part)  je  me br,  je  nüb't 
i«b  bie feÇerfon  betrachte  r;  il  m’examina  de 
haut  en  bas,  er  betrachtete  ob.  be fab  mich  gt* 
naît  «on  oben  bit  unten;  3.  v.  r.  s’-  (r»ji  con 
science)  ftch  prüfe ii,  f.  ©rttlfJVu  erforfchen  ; 
iL  (s'ueer)fam.  fleh  abnüpeu,  abtragen;  (ha- 
bil qui  commence)  ü s*— . ftch  abjutragrn; 
(habit,  linge)  -é,  abgeuübt,  abgetragen. 

EXANASTOMOSE  f.  Méd.  (extrémité, 
embouchure  des  vaias.)  Eillfrufllllg  Ob.  6iu» 
müubuug  f.  fine«  ©riâpr*  in  bat  aubrrt. 

EXANASTROPHET  Méd.  (eo»v»ie»- 

cence  après  une  rechuCe,  t4’  convelcacencc)  @t< 

iicfiiug  f.  «ph  einem  SRücffalJe. 

EXANGUIN,  V.  exsanguin. 

EX  AN  I E f.Chir.(ehule  du  rectum ) îlftn» 
«orfall  m. 

EX  ANIMATION  f,  (perte  de  I»  vie,  mort) 
it.  défaillance)  ff Iltff f lllllg,  iL  Obnmncht  f. 

EXANTHÉMATEUX,  sb  a.  ou  -MA- 
TIQCB  a.  2,  Méd.  (qui  app.  à l'efcon/Aéme  ou  y 
reaaemble)  ber,  bit,  bat  jum  ■£>autau*fd)lagr 
gebort  ob.  ibm  gleicht;  antfchlagartig;  mit  ei« 
nent  îlntfchlage  «erbnnbe  ii;  eranthematifeh; 
éruption, fièvre -se, .§nntnu«feblagni:‘?Itié« 
fcblagpebrrn. 

EX  A NTHÉMATO-LOGIE  f.  Méd. 

(Iraicé  des  maladie»  de  la  peau)id;  îlbbailbllltig 
f.  über  bit  ^antfraufbeiten;  -logique  a.  2 
(rei.  al'rx.)  eraulhcmatologifch. 

EXANTHÈME  m.  Méd.  (éruption  » i» 
peau)tache,boi.ton)9Iutfcblagm;9lutfabrru  n. 
bernant;  -s  fébriles,  Biebrroutfchlâgr  pl. 

EX  A NTHÉMOÏDK  a.  2 fqui  a la  carac- 
tère de  l exanfArme)  au  tfcblagartig. 

Most«,  Utcltoautra  1. 


EX-ANTHROP1E 

EX-AN THROPIE.  -anthropique  f. 
Méd.  V.  misanthropie £. 

EXANTLATION  f.  Phys.  (.<*.  d.  f.ir. 

aortir  par  la  pompe  l'air  ou  l’tau  d'un  lieu)  9Ült> 

pumpen  n.  ber  ïuftf 

EXAPOLE  j,  V.  hexapole  {. 
EXARAGME  m.  Chir.  (fracture  avec  ar 
r»ehrment)iBfln.-,Jîiiocheu»brndj  m.mitSIut» 

reihen. 

EXARCHAT  ( kat)  m.  H.  anc.  (penie 

d'italis  j où  commandait  l'exarque)  Exarchat  n; 
fatferliche  Stattbaitrrfchaft  in  3talirn  f: 
(Charlemagne  conquit)  I’-  de  (Ravenne) 
eroberte  bat  6.  t;  (dignité  d'ex.)  Erarchene 
roürbf  f.  lcree)erflrr9lrth!ater,frflA,fibarjt. 
EXARCHIÀTREm.H.r.(i"dc»arc*.d. 
EX  A RM  E m.  Méd.  (tumeur  très- saillante) 
oorfirbfubt  ©cfebiuulfl. 

EX  A R()L'E  m.  H.  auc.  (offic  qui  com- 

maadaii  en  lialia  pour  lea  empereura  d«ConiUn- 
tiaople  tC  qui  réaidai  lord,  à KavcnncjCfrftrd)  I1K 

faiferlichcrStaitbalteriu^lalifii;  l'-deRa- 
venne,  brr  ®.  oon  (Raoe  nua;  2.  H.  eccl.(d»u» 

l'Église  grecque,  dignité  ccd.  après  celle  de  pa- 
triarche) ®.  [ my oeolce)  id.  f. 

EXARRHÉNE  f.  Bot.  (g  de  pl.  voisin  des 
KXARTÉRITE  f.  Méd.  (inBammit.  de  la 

tunique  extern»  des  ancre»)  ftbcrbautf ll(}ÜU> 

»uug f.  [ticulation  f,  V.  luxation. 
EX-ARTHRÈMEm.  , pthrose, -ah- 
EXASPÉRATION  f.(«^d  'txatpti  ci ;ion 
effet)  Srbittrruug  f;  Jliifgchrachlfcpn  n;  I’- 
(des  esprits)  bit  ®.;Mcd.  V. exacerbation. 

EX  ASPERERv.a.(>ignr, irriter  al'excéa) 
erbittern; -qn  (par»»»  discours  e)  jrm.  e.;  (ccl 
affront)  l’a  fort  -é,  bat  ibu  febr  erbittert;  on 
avait-é  (le  peuple)en  haussant  le  prix  des 
vivres,  man  batte  c burch®rbübuil0  br  »©r«* 
frt  brr  Kebentmittrl  erb.;  Méd.  - (un  mal) 
(l'augmenter)  ufrgrifjttn,  «erfthliuimeru;  it. 
(»graver)  bärt«  ob.  brücfenbfr  mache  u. 

EX-ASSISTANT,  B a.  (jedi»  pressai )t\)* 
malig  antorfeub,  briroobtictib  r. 
EXASTYLE  m.  V.  hexastyle. 
EXATMOSCOPE  V.  aimidomitre 
EXAUCEMENT  m.(d’une  prière)  (uct. 

de  l'exouear)  SrbÔrUllgf. 

EXAUCER  V.  a.  (accueillir  une  priera,  ao- 
cordtr  oa  qu'on  demanda)  «hören  ; eine  ©illf 

getoübten;  (Dieu)  -e  (les  prières  des  hum- 
bles) «bört  c;  (nos  vœux)  seront-ils  -es? 
torrbe n c r rbört  »erbe«?  (priei  avec  ferveur 
et  persévérance)  vous  serez -é,  fo  roirft  bu 
erbîrt  mrrbeu;  (Dieu)  a -é  (son  peuple,  nos 
vœux) -s,  bat  c erhört. 

EXAUCTORATION  f.  H.  r.  (lio.acie- 
meni  de»  uoup«»)î8trabfehifbnng  f.  ber  îtrup» 
peu;  2.  Chev.  v.  V.  dégradation. 

EXAUCTORER  V.  a.  H.  r.  (licencier  des 
troupe»)  îruppen  Perabfchiebe  n;  2.  Chev.  V. 
dégrader.  [U  Pentecôte)  id.  ni. 

EXAUDI  m.  LitL  (dimanche  qui  précède 
EXAUGURATION  f.  Ant.  (prière  pour 
inaugurer)  ®inmrlbung«gebrt  n. 

KXCÆCARIA  f.  Bol  V.  agaüoche. 
EXCALCÉATION  f.(aet.  de  déchausser) 
inus.  ®u*jifbm  n.  brr  Stbube. 

EXCALÊFA  CTIF,  VB  a. (qui  ebeuffe,qui 
bnlla)  inus.  toôrmnib.  brrnnenb. 
EXCARNATION  f.  Méd.  («et.  di»oi„ 

les  vaiaaeaux  après  lea  avoir  injectés)  ftbfotlbt* 

rnng  f.  ber  au»gr  fprfbtrn  @r fàpr  ; 2.  AnaL 

(êct  da  détacher  Ira  «litirt  d*ua  aquclalle  en  la 
préparant)  ®utfltif<hcu  m*.  SSftH  n.  bf«8lci» 
frit#  oon  benÄnocben. 

KX  CAR  N Hit  v.  a.V.  Anal,  (faire  l'excar- 


EXCAVATlüN  833 

nation)  eutflrifcheu;  baêSlrifeh  oon  beu  Jtiio* 
cheu  iöfen  ; Peign.  (ôter  ica  bom  d’auira  lea 
dent»)  gleich  autböbltu. 

EXCAVATION  f,(.«t.d.  crcutor  un  Car- 
rai», ou  le  creux  qu'on  y a fait)  Jlllt.grubung, 

•bôblung.Certiefniig  f:l’-(dcs  fondements, 
du  bâtiment)  a (coûte  tant)  bie  9iu«gr.  c bat 
c;  on  a fait  de  profondes  -s(dans  les  mines) 
pour  (en  tirer  le  métal)  mau  bat  tiefe  @ru. 
benbane  t angelegt,  um  t;  (le  torrent,  le  dé- 
bordement de  la  rivièreja  fait  Ih  une-,  bat 
ba  eine  Stellt  au«gc bôbli,  riur  33.  ii;  oie  (£r> 
be  gemacht;  - (des  puits)  @ra6eit  u;  celle  - 
n'est  pas  assez  profonde,  biefe ÜJ.if»  ju  flacb; 
Min.-  d une mine(la terre qua  lamine  enlevo) 
fDîtueiltrtchtrr  ni;  Chir.  (enfoncement, déprea- 
•ion)  33.;  (Siubrütfeu  n. 

EXCAVÉ,  ÊB  a.  (creusé,  raid  r)  allège« 
bôbli;  BoL  (pétiole)  - (creux)  à la  base,  am 
uiitrru  ®nbc  aulg.  faneböblfu. 

EXCAVER  v.  a.  (creuser  profondément) 
EXCÉDANT,«  a.(q  ui  fxcrdfi  et  qui  reale] 
übrig,  überflüfftg , überjäblig ; (somme, 
quantité) -e,übr.,über|chirhriib(llrbrtfchuh 
m.);  l'aune -e  servira  pour  (une  veste)  bit 

Ü— e ®lif  gibt  g;  hg.  (qui  fatigue  ou  importune 

à l’excès)  (le  bavardage  de  cet  homme)  est 
-,  ift  übertrieben,  bë<hfl  beharrlich,  bat 

fein  ®llbr;  2.  m.  (nombre,  quantité  qui  exoède) 

Utbrrfchuh  m;  (s'il  se  trouve  plus  de  SOO 
francs)  tous  aurez  I’-,  fo  feilen  Sic  btu  Ut. 
haben;  Com.  V.  (bénéfice)  d aunage. 

EXCKDATION  f.  (ect.  d'exerdrr)  jllUS. 
Uebrrjchrtiten  n. 

EXCÉDER  v.a  .(oulra-paaecr,  aller  au  delà 
de  t)  über«fchreiten,  «fleigcn,  «treffen;  il  a -e, 
(son  pouvoir,  les  ordres  qu'il  avait  reçus) 
« bat  t überfchi  iticn;  (vous  pouvez  y em- 
ployer mille  fr.)  mais  n'excédez  pas  (cette 
somme)  überfehreittu  Sie  aber  £ nicht.  V. 
dépense!  (dette)  qui  excède  (cent  francs) 
bie  Summe  oon  c übtrjlrigrub;  cela  ex- 
cède (le  nombre  de  j)  ba»  überflrigt  t ;- 
(son  pouvoir)  überfehreittu.  mihbrauebeu; 

2.  (porter  les  choeee  é l'ram,  soit  en  bien, 

soit  en  mal)  fam.  überlobeu , fiberbâufeu; 

- qn  de  bonne  chère  (l’exoiter  » qe  cxcea  do 
Uhle,  par  une  grande  abondance  de  mita)  jrm. 

mit  auègrfuchtft  £ofl  übrrl.  ; jrm.  ju  oit» 
Itm  ®ifeu  uöthigrn  ob.  anlrtibtn,  mit  gu» 
tem  @ffen  uubïrinfrn  überl.,  ibm  g«r  ju 
gütlich  tbun;  il  nous  a -és  de  (compli- 
ments) rr  bat  uttf  mit  t übrrl.,  übrrfchütttt; 
(je  ne  puis  souffrir  ses  manières  j)  j’en 
suis-é,  e«  ijj  mir  äufjrril  làflig  ; (cessez  de 
lui  en  parler)  vous  l'excéderez,  fît  beliflf* 
gtu  ibu  auÿ'è  âuprrfle;  PraL  (haureouengeu- 
arment)  auf«  âuper  jlr  mitSihlâgru  mipban« 
brin  ; il  a battu  et  -é  (ce  pauvre  homme) 
bal  t gr fchlagrn  imb  auf*  üufi.  gtniipbait. 
beit  ; (il  se  plaint)  d'avoir  été  battu  et  -é 
en  sa  personne,  cr  ftÿ  gefchlagrn.unb  an  fr. 
SJrrfou  auf*  üu j.  gcmipbanbelt  toorbru  ; 3. 

- (causer  usa  grande  fatigua)  fr^r  fTUtÜbeit  Ob. 

angrcifr n ; rrfchöpfeu,  âuprrfl  abmattr n ; je 
suis-é,  je  n’en  puis  plus,  ich  &in  e rfchôpft, 
ich  failli  nicht  mehr  oon  berStrllr;  ichfann 
mich  nicht  mrhr  rübrrn  ; -é  de  (ces  visites 
continuelles,  il  prit  le  parti  de  t)  burch  t 

auf*  üuprrfte  bclöfligt  e;  (importuner,  tour- 
menlcr  è l'excès)  QuJlen , bflüiligen;  vous 
m'excédez  par  vos  (railleries)  Sir  bel.,  an. 
mich  rait3hrén  t-($fr  Übrrtrri6tu3hb»$l>âf 
pe);  cet  (homme)  ainsi  battu  et  -é  (s'alla 
présenter  au  jugejbfrfrr  fo  grfchlagrnr  unb 
auf»  àuprr  jlr  gcmipbaiibr  Itr  t;(homme)  -é 
83 
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de  (jeûnes,  d'austérités)  bnrtb  t rtfôBvft; 
il  est -é  de  (débauches,  de  fatigues)  rr  ift 
» en  t erftb.;  4.  v.  r.  s - t »'épuiaer  » fore,  a*  t) 
s - de  travail,  übermäßig  arbeite n;  fid?  burcb 
'Jti  brit  «f^Spfrn  ; fl<b  abarbeiteu  ob.  abvl«» 
<fr n;  s'-  de  débauches,  fi<b  b«  ©<bwe  Igerd, 
Mil  9lu«f<bweifunge » JU  febrfibetlaffrn;  f»b 
bnnb9l-n  etfcb-,  fitb  abbiibkn;  au«fdm>ek 
fer,  s - de(jeûnes,  de  veilles.d’auslérités) 
p(b,fn.Â6mtrbtir(b  tganj  erftbâyN  (ûb«> 
müÿig  ob.  ju  flre  ng  fnfleii  ; ju  »kl  wa<btu, 
fi(b  fafteicu)  ; s - il  la  chasse  fui*®«  •*- 
trém.m.M)  mit  3ogr  a fiuberfl  abmatten. 
EXCELLEMMENT  (-ta-man)  adv. 

(Cvh  «>■  excellente)  p.  U.  ÜOttî«ffH<b.  ««• 

fjorotbe utlldi;  cela  est  - bien,  bas  ijt  ganj 
il  a écrit  -sur  (cette  matière)  tr  &at  ».  ûbrt 
t grfdirirbtn;  (il  peint,  il  joue  du  violon)  -, 
iv,  au«gf|ftd>uer  îd)5« auf  *‘nt  *“* 

EXCELLENCE  f.  («Hr<  *»r*- 

ftetion)  ©ortreffli<bfeil,  9lu«|fi<bnung  f;- 
(d'une  musique,  d'une  comédie,  d'un  li- 
vre. d’une  méthode)  ®.;  c’est  ce  qui  en 
fait  I-,  bal ift  bal «ortrefflitbr  ob. 9lulgc» 
jr idnirtrbarau;  - (d’un  fruit,  des  vins,  des 
remèdes)  ®-t.;  ram.(pt-é’una  p«®-*«*  » b®®>» 
opinion  d'oile-mèm«)  (elle  a une  grande  idée; 
de  sa  propre  -,  de  l’-  de  son  esprit,  »on  ib* 
rrr  ©.,  »on  ibrent  »ortrrffli<b<n  ®crft«iibe  ; 
2.  par-,  advt.  (excellemment,  à merveillo) 

fam.  Borjiiglicb  ; cela  est  beau,  bon  par  -, 
ms  ift  oorj.  ftbôn,  gut;  il  réussit  = dans 
le  portrait,  rr  ift  »orj.glücfi«bim©or(TÜt* 

malm;  it  = (marque  t»  P1*“  k"“  d**r* 
d'une  qualité  dana  eelui  dont  O»  parle,  en»,  que 
I*  nom  appeilatif  commun  à plue.,  aemble  *>'« 
devenu  I»  nom  propre  d'un  eaul)  ®OtJUg«TOfift; 

(Salomonj  est  appelé  (le  sage)  =,  b*<&I  ». 
t;  (St.  Paul)  est  (l’apôtre)  =,  ifi  ».  ob.  iin  »or» 
jiiglicÿtu  Slune  t;  (c’est  donc  là  l’homme 
à la  mode)  l’homme  aimable  =,  ber  lit* 
brttlroürbige  SRanti  iui  sorjügtid$eii  ©er< 
ftanbe , im  bMiflen  ©iitut  bel  SBortS;  (Dieu) 
est  l’être  = (le  »ouvermin  dure)  ift  bal  l'Otjiig* 
ticpflc,  bal  bôcbftr  ©e (tu, bai  Urwtfeu  ; (p«- 
deeefaoee»)  (chapeau)  se  dit—  (du  chapeau 
de  cardinal)  fagt  man  »orjugéwcife  e>  3- 

( liue  d'honneur  qu'on  donne  eu*  ambaaeadeure, 
ininieiree  £ et  quepoiMieot,  «o  moyen  **•• 
pope»  cl  leecvéque*)  (SrCfUfllJ  f;  S’il  pialt  à 

Votre  -,  wfiiH  es  ®uer  (S.  gefüllt,  beliebt; 
j'ai  exécuté  les  ordres  de  Votre-,  de  leurs 
-s.  irti  babe  (Suer  ®.,  3b*f*  ®-<M  *Brfel>le 
»oUiogen  ; (la  lettre)  est  (adresse«)  à Son  - 
Monsieur  le  Comte  det,ijt  an  Se.  ®.,  btn 
$rrrn  ©tafen  »on  c;  leurs  -s  les  ambas- 
sadeurs de  N.  x?  3bïf  ®~f 11  bif  >&trren  @e* 
fanbten  »on  t;  donner  de  I - à qn,  le  traiter 
d’-.  jemn.  ben  ïittl  ®.  geben,  beilegen. 
EXCELLENT,«  a.  (exqui.,d'unequ»Uté 

eupérieurr,  qui  excelle)  »Ortf  tfflt<b,  lll 

®tate  gut,  »orjügliCb  aulgejei^net,  uitge» 
titeln  ob.  aulbünbig  f<b8n,  gut;  d’-  vin.  d’-e 
bii're.  »-er©eiu,»-eS©iet;{fruits,melons 
-s.  d'un  goût-,  ».,  »on  »-em  ©efäntad , 
(cette  musfque,  cette  scène)  est  -e.  iß  ».;  - 
(acteur,  musicien,  poète,  ouvrier)  ».,  aus» 
gejridjnet  ; (qualités)  -es,  »otj.  ; (c’est)  un 
(homme,  un  livre,  un  ouvrage)  -,  «®  un  - 
(homme)c,eS  ift  ein  o-ert;(c’esl)  un  homme 
- en  tout  genre,  ein  in  feber  Stüdpcbt  o-er 
©«nu;  ce  qu'il  y a d’-en  cela,  c’est  que 
t.  ba*  ®-e  bel  betS««be  IfL  b«6t;  Syn.  V. 
exceller. 

EXCELLKNTIS8IME  a.  2 <rww  m 

eupréiue  dr*ré  ) bfvrlut,  gailj  Ob.  bJdjft  bCf» 

tnfflieb;  2.  H.  (u*»  *icdO«W|»nc  utre  de»  *4- 


EXCELLEK 

ne  teure  d«  V»ni»»  aucmblis  » collège*»  pré- 

•wm  du  do*e)aU«toür(rtfflicbft;-sseigneurs, 
a-e  Werten;  fam.  (j’ai  lu  son  livre)  *•  est-. 
«S  ift  ganj  vorkefflitb;  d’-  (vin)  ganj  »»rtr. 

EXCELLER  V. II.  (»urpn»*cr  en  qoaliU  ou 
tu  perfection  le*  per»,  ou  le»  cho»c»  de  même 

ci»»  j m auSjricpucn,  ftep  bcroortbun;  »or» 
tttffluÿ  ob.  ootjügiitp  fnpu  ; t iutn  gtaiffru 
@rab  »ou  ®oil!ommtnbrit,  ®orjûgr  uovÛIh» 
btrn  btfifctn;  rt.  uortrefflity  verfielen;  9ln» 
bm  fibtrttrfftu;  bcrsorragtn;  ftdp  auSjricb» 
nen;-  en  qe  art,  jt<p  in  irgeiib  vîncTJluitft  a., 
b.;  iu  t fin  oortrt ffltcÿe r ©r ifte r fepu;  (cha- 
cun s’efforce;  d’-  en  (sa  profession)  iu  t 
-îltipere  ju  ûb.;  (ce  peintie/  -e  dans  le  por- 
trait. jeidnift  ficb  im  ®ortrütmaltu  oui,  ifi 
t'orj.gvf(picft  imt;~en[poesic,en  peinture, 
dans  les  beaux  arts)  fidjiit  ca..  b-i  (cet  ora- 
teur) a -é  en  sou  temps,  en  tel  genre,  b«t 
fi<ÿ |u fr. 3Ht auégfjfiiÿuf t,  fid)  in  brm  uub 
brm  ®ndir  btroorgvtbaii;  c’est  en  cela,  en  ce 
genre  qu'il  -e,  biniu,  iu  bieffiu  Sac^f  j(i<b* 
iirt or  fidi  auS,  bcfïçt  rr  oineuorjùglidjo  ôc» 
ftbi(fUcbicit;(cPt  honi.)-e«i  nager,  fiproinimt 
»orcn  jfiicb;  joicpiif  t fid)  iiu«(pi»tiumf  n nui; 
(Homère)  -e  sur  (tous  les  autres  poètes, 
ragt  Qbtr  £ bof’Jér;  (enti  e ces  vins)  ceux-ci 
excellent  le  plus,  fîab biffe  ()ter  bk  wricrjf» 
li(pfj«it;  (les  coursiers  de  Naples,  les 
barbesjexcellent  au  dessus  de(®«  par-des- 
susjla  plupart  des  autres  chevaux,  fabelt 
»cn  ®orjug  vor  bru  nififtiu  auoevu  ffferbou. 
Uns  ooijûgii<Çft  alê  bir  {.  Sju.  È irr: excel- 
lent marque  le  dernier  degré  de  boute, 
sans  faire  de  comparaison,  sans  exclure 
les  égaux;  suppose  une  comparaison  et 
met  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  de  la 
même  espèce. 

EXCENTRICITÉ  (ek-çan)  f.ou  - sim- 
ple, Asti  on.  (di*UBC»duc«uU«d'uuccUip»c  n 
»on  royor)(ücctu!ridtât  ob.  (Smutricitüt  t, 
- double  (dioUnei  qu'il  J « «air»  Ica  t foyer»  d* 
r»llip»c,  qui  Ml  c*«l»  i deux  fei»  I'*.  »implojbop« 

prit*  ®.;  trouver  P-  du  soleil,  t’-de  mars 
à ses  distances  au  soleil,  bir  @.  bt t ©onnr 
finbtn;  bit  ®.  brl  ©arl  iu  fil.® bûüubeu  »on 
btrSonnf  fi,;2.tig.Néol.(<i*  l'»n*l»w  tcc*Mri 

cil  fi  dupocition  excité»  et  fcnluqu»  de  l'ccprit: 

onjindiié)  (Sx.,  âüunbrrli«bffit,  ®igfnbfit  f. 

EXCENTRIQUE  (ek-çan-)a.  2,  Géom. 
(cercles)  -S  (»“*»*••  f»®  «Un»  l'cuire , »I «y»nl 
dMccalrr»diB.,spp.xconc<nfi-tyUMjC]r(rntrif(b. 
bit  »t  rfiptfbf  iifgilittf  Ipunftt  b«ben;  (ce  cer 
cle)  est -à  l’autre,  batrinru  anbfrH©itki» 
puuft  «U  jt «et;  2.  m.  Astron.  «ne.  -,  »« 

cercle  - fccrel»  décrit  da  errrf re  de  l'orbite  d’u no 
p luit»  »i  d»  la  moitié  de  l'uco)  ®ICf  Utrifcpf  D, 
exceutrifdjer  Jtrcié;  ou*  bfm  ©ittelputifte 
brr  iDafen  cintl®ianrtfn  mit  btt  falben  gro» 
firnSlipfe  btftprifbfner  Ärd«,  V.k>«(H); 
équation  -,  V.  prottapAeriue;  fig.  tête,  es- 
prit- (de  i'CDgl.  tccmlricalt  qui  »onde»  borne» 
commua ea,qai  e*t doué  d'én»  or*»nf»»liOn  »upé- 
ricurt)  it.  feuuoqne,  bixnrra)  abfrClff llttl,  fr* 

Ctiitrif$er,it.  touitbfrlitbcr  Jtopf. 

EXCEPTÉ  prép.  (bot»,  à ta  reaarve  d*  j) 
auégeuommtu,  anbtr,  mit'Uiilnabnic  brê, 
bftÿ  (il  travaille  toute  la  semaine) -le  di- 
manche, btu  ©ouniag  a.;  (ils  sc  ressem- 
blent parfaitement)  -que l’un  (est un  peu 
plusgraud  qne  l'aulreja.  baj  btr fine  t;  (ils 
y consen tirent  tous)-  lui,-  trois  sénateurs, 
iiiififripm,  rr  aulg.,  ob,  uur  rr  ni(ÿt , brri 
9iatt)*^ftrfn  au«g.  Syn.  - dénote  une  sé- 
paration par  non-conformité  h ce  qui  est 
général  ou  ord.  ; il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses;  Aw^el  honnit  séparent  par 


EXCiEI’TIONNlEL 

exclusion , et  le  dernier  exclut  particuliè- 
rement les  personnes. 

EXCEPTIONNEL,  lé  a.Çrd.  à qa  c*t*r 
«o»)®uéiiaÿmt  mtitÿtnb,  fine  à.  f nl^aitr ub; 
ou  a ajouté  au  règlement  (au  contrat)  un 
article  -•«  une  exception,  mau  ÿat  b«®«* 
orbuung  t iiocy  einen  ®unft  icigrfügt,  ber 
fine  9t.  filtrait  ; (clausej-le,  örbingliq»;  -le- 

ment  adv.(d’uneioaa.  «a-fe)au6naym*n>fift. 

EXCEPTER  V.  a. («O  paa  comprendre  dana 
on  »ombre,  daaa  »*•  régie  oc  qui  combla  devoir 

y *tro)au«»iif  bmen,  »ffpliefk n,  nidk  mit  bar* 
unter  begreifen;  (on  accorde  l’amnistie  à 
cette  viilejmafsoiieu  -e  tels  et  tels,  uimmt 
aberbk  uub  bit  'Lktfoneii  ba»on  au«;  il  n’en 
sera  pas -é, er  lukbuktit  aulgttiommtii  feyn 
ob.  werben;  je  n’en  -e  qui  que  ce  soit,  id> 
ntSnif  îiieuiaitb  baoou  auê , wer  er  autÿfey  ; 
(il  y a un  article)  qui -e(lesffls  uniques  t) 
we li^rr  t auénimmt;  (ils  ont  tous  peri)cinq 
ou  six  personnes -ees,  mit  9lu8nabmt»on 
5 o».  6®«rfouen,  ô ob.  6®.  aulg.;  (je  vous 
donne  tout;  sans  rien  -,  ohne  ttutnaÿme; 
(les  noms  en  ai  t forment  leur  pluriel  en 
aux,  mais  il  en  faut-  les  suivants  c,  mit 
folgrubeu  9tn«nay nten  ; (les  verbes  ano- 
maux) sonl-és  de  (la  règle  générale  de  la 
grammaire)  ffnbvoa  tuu«g. 

EXCEPTION  f.  (act.  d 'excepter)  91  U«» 
iiaynie,91bwfid]uiig  f.  voit  berSiegel;  l’-con- 
Arme  (la  règle)  bk  Ä.  bfjiâttgtt;  il  y a des 
-sde  la  règle,  e*  gibt Ä-u  oon  ber  Siegel; 
il  n y a règle  si  générale  qui  n’ait  son  -,  té 
gtoi  feineik.  obiu-  II.;  celu  souffre  des  -s,  ne 
soufli  e point  d’-,  ba«  crkibetS-u,  ffiue'H.; 
(cet  homme)  est  une  - de  ce  qu'on  (dit  des 
gens  de  son  état)  ma$t  élut  91.  von  beat, 
wafrnau  £ (ils  furent  tous  invités,  punis) 
sans-,  b^uett.,  (je  le  dis  d’eux  tons)  je  ne 
fais  - ou  p-  d’aucun, de  personne,  nub  ue y* 
me feincu  berfelbtit  au«, uub  neunte  nirmaub 
au«,  u.  uiaiÿt  bei  fefuem.bei  uiemaubtu  eine 
91.;  par  -,  au«uaym«wetfr;  l’ai.  - (fi»  a. 

recevoir,  qu’oo  apporte  pour  ue  paa  répondra  à 

uncd.maadajïfd)tiid)e<Sinweitbuiig,l|iurr6t; 
j’ai  une  — toute  prête  (contre  cette  de- 
mande) jljabe  ($  fdumciue  6.  ber  rit;  il  a 
fourni  ses -$(**•  Uioycua  do  dêf»ae)er  bat  fr. 
©ertl>ribigung«ftbnft.  'Jliitwottfditifr,  ober 
®aautn>ortuug«fdirift  ûbergrbru;  il  a été 
reçu  dans  ses  -s,  débouté  de  ses  -s,  fe.<8m* 
mcubuugru  ob.  Qfintebru  fiubangeuommeit, 
fiub  oetwotfen  worben,  er  ift  mit  fit.  t abge» 
wiefen  worben;  - d'argent  non  compté,  ou 
de  deniers  non  compté$(érfeua»q®>  con««» 

à aoutcuir  qu'on  n'n  paa  re^uj  (|.  wegen  llilfct 

aulgfjaÿlten  ob.  »orgrjüblteu  @rlbf«  ; - de 
discussion  on  de  division,  (par  Uq.  uaosii*» 

réclama  en  aa  faveur  la  Séacfioc  d»  dtacuaaronj 

<£..  wobutiÿmai!  biel£beiluug<iuof;übataii* 
fvn'd)t  (uermôgr  Weither  bie©i(bitrgc it  an<b 
an  ber  mbürgica  ëc^ulb  ibrru  Sutbril  pi 

juyitu  y avril);  - civile  (qui  dérrvati  du  droit 
cnil,  c.  é d.  d»  la  loi)  opp.  è prcloi  wnx* ) au  f bai 

burgfrlid>cflied)(  geftüytf®.;-de  dol(q®'»p- 
poa»  celui  qui  prétend  avoir  été  trompé)  O.,  ba^ 
mau  belrognt  rnorbrn  fey;-de  ta  chose  ju- 
gée (defenae  qu'oo  tiro  d»  qa  ju*rmrni)  ©.,  ta  j 

fiueSaibf  abgrurlljeilt  ffy;-négaloire(*é- 
négcttOM  de  q»  point  de  droit  o»  d»  fait)®.,  ta 
man  eitlen  ÜKecbtipuufi  ob.  eine  Îhaîfaibf 
iäugiie t;  - personnelle  (defenne  accoroé»  »qn 
en  vcrln  d'un  titre  t)  auf  rin  prr  jönlid)f*®or* 
reibt  gegtüiibe  k®.;-  prétorienne(q»i  »'trait 

fondée  que  »ur  un  édit  du  prneur,opp.  a «.  crviUj 

auf  ba«  Öbirl  eine*  ikâroré  grftiiçtr  ®.;  - 
reelle  (inh»rc«t«  tUcho«)  ftib  auj  bk  ©arbf 


EXCÈS 

be*fc&e«bf,  lu  ber  Sacht  gfgrüubett  @;- 
lemporaire  (<o»t  r«iti  »•  a»«  i»'»»  t«<u|») 
nur  auf  fi«  gewiftf  3fil  ®-i  — dila- 

loiieCfUt  Ml  différer,  qui  tend  « prulun(cr>ailfr 

ftbiebtnbt , mpiglicbc  ob.  wtrjöglicbe  <5.,  V. 
déclinatoire , péremptoire  ; 2.  advl.  à I'- 
de  («*ee|»U;  mit  a.  ob.  Svorbebalt,  alléger 
uomnifii;  (tous  y étaient;  = d’un  tel.  mit 
âl.ttl  uub  beljben  unb bru  auig.;  (il  a vendu 
tous  ses  biens) = (d’une  petite  terre)  mit 
Slufitabnif  t. 

EXCÈS  (-é,  tu.  (cequivxwd*  t*«  borne«  de 
U râlMR,  de  1*  btmicancc,  ce  qui  I* 

aeco«maiée,  lide|rtordn«irt)  Ufbrrmûflpu; 

P.  I'-  en  tout  est  un  défaut,  ta*  Ur . iil  ivi  «I» 
lei!3>ingrutabeiii*»crtb;  I»  «tel  ijl  ungf* 
funb;  H ne  faut  d’-en  rien , ma«  mu{)  in  al* 
Uni  flJiaaû  Ijailfii;  (vous  nous  faites  trop 
bonne  chère)  il  y a de  T-,  >«  Wnfw««b  tfi 
nbumâsig;  les  - (dans  le  boire  et  le  nian- 
gerjbal  lie.,  bir  M*«(<bi»tifuagtit  f.pLt;-de 
bonne  chère,  de  bouche,  de  manger,  de 
vin,  de  boire,  fibrrmiftiggste  ïaftl,  Ht.  I» 
®ffeut,  übfrmâsigt«©ffriit;  fibcrmijlgfr 
©emijibe*  3Bmt«;  louer  avec  -,  fibnitiebe« 
ur*  ïob  rrtfyefleii ; übermäsig  lobtn;  (cet 
épuisement)  vient  d’un  -de  travail,  d’aus- 
térité, rùbri  oon  ûbtuuâ&igfr  tHrbeit , »oit 
tiurrfi&frM<Shigîlrtngrul!rbeu«wfifeb<r;- 
d’amour  (defolie,  de  jalousie)  au«f«^wet* 
fftibt  hiebe  ; -de  simplicité,  d’ingénuité, 
d’indiscrétion,  übertriebene  ©infnlt,  Cf* 
fenberpgftit  ; auffWbtutlîcbf  Unbebaut# 
famfcit  ; il  y a de  I’-  dans  son  zèle,  f.  ©iftr 
iil  übertricbf  n , gebt  pi  »cif  ; il  est  toujours 
dans  P-(soit  qu’il  blâme, soit  qu’il  loue)« 
übertreibt  immer  ; il  s’écria  dans  1’-  (de  sa 
douleur)  fin  ttc-c  e rie f er  ait*;  - de  pouvoir 

I ui.  d’e*edd»r  U pouvait  qu'o»  • i*,«,  1'wwrtU 
dont  s»  c*l  mVMll)  ’Diijll'l  ûlict)  m.  ber  QUDf  V* 
traitieu  ©ewalt;  it.  (pt.  d*  qe  •»*«•*■0  - de 
froid,  de  chaud . fibtnnäBigv  ob.  ungerae in 
ftrf ttgf  Jtâlte,  fi— e äBärmf. 

2. <  dib»uehe,dërêjlw»e«tj9lll*(tb»rtfuilg  T, 

@rce|  m;  vivre  dans  I’-  et  le  dérèglement, 
rin  an*fd)Wfiffiibf*  unb  plgelloft«  btben 
führen;  11  a Tait  des  -,fr  bat  31 -fit  begauge  n; 
il  s’est  ruiné  l’esiomac(la  santé)  par  ses-, 

rrbatfii.2J?agrurbnn$ff.uumâiigrl.itbrn«« 
art  pt®ninbt  gerichtet;  - de  jeunesse, 31 -fn 
bfr  (Uigenb;  — préjudiciables  à la  santé, 
a-tu,»eld)»bfr@ffunbbfit  nachteilig  fiub; 
(ces  troupes)  ont  commis  les  plus  grands 
-,  des  - inouis.se  sont  portées  h tous  les  -, 
haben  bif  grîjjten  31-e  n,  unerhörte  91-e  it  be* 
g, tilgen,  babfit  ftch  aile  mögliche  R-f»  er* 
lanbl;  PraL(o«ur»*«»*'»l*,»**}2)JibbanblHng, 
«ewSltlbStigfeitf;  Sreoel  m;  les-  commis 
sursa  personne,  bif  au  fr.  ÿerfon  »trübten 
©-eu  ; les  — sont  une  cause  de  (divorce) 
grobe 'Rî-enfinb  ei»  ©luub  jur  e;  ext(«*«- 

d»«l  d'une  quanlito  £ «ur  une  »ulre}  ltf  bfrfdjllp 

U n ter  id>ie » m;  (celte  ligne  est  plus  grande 
que  celle-là)  mais  l’-n'en  estpascousidé- 
rable,  aber  bfr  Hut.  ift  nicht  betracht  I ich- 

3.  avec  -,  à I'-,  jusqu'à  I’-,  advt(»«-d«u 
de»  bomc«  de  u r»i»oo)  übermäßig,  unuiâgig, 
aubtrorbfiitlich.  ungewöhnlich.  übtrlritben, 
ûbtrbie  SJïaafeti,  über  alle  ÜMaaßeu  ; (blâ- 
mer, louer)  avec-,  ûbftm.  ob.  übertr.t;être 
libéral  (ménager)  à I’-,  fibfrtr.  freigebig  t 
fe pu;  pousser  (la  vengeance)  à f-,  jusqu'à 
I -,  epi  »fit  trtihfu,  intju  »rit  geben  ; (il 
porte  son  impolitesse)  jusqu’à  I’-.  gat  ju 
»ci(.<mr*cJiôd)Pf.(joyeui)àl’-,aH*gflaj)fut. 

EXCESSIF,  vb a. (qui  «•««<«  t*rv*t*,  U 


EXCESSIVEMENT 

uir»urt*,le  cour»  ord  dr*  choie»  )Übf  HllcIâig.U  II» 

mäßig,  übertrieben , ungewöhnlich,  außer* 
otMiitlith;  (froid)-,  imgcmtiu  jlrtng,  über« 
mäßig  ; il  fait  un  froid  -,  une  chaleur  -»«, 
el  ift  übrvm.ob.  aup.  fait,  peip;  tl  ift  tint 
üb-f  ob.  a-f  Jtâltf,  ^ipe  ; (homme)  d’une 
uille-vc,  »o«  üb-«  ob.  ung-rr  ©tope; 
(chambre;  d’tuic  grandeur  -ve,  aup.  groß; 
le  prit  - (des  denrees;  »er  ûb-t  $Jr rit  t;  2. 

tqui  txiriit  le*  borne»  do  1«  toioon)  Über  irirbfll, 

(austérité,  abstinence  excessive;  n.  ; (U 
s’est  ruine;  par  des  dépenses  -ves , burcp 
û-ru  Rufwaub;  il  fait  des  présents -s,  n 
macht  ù-e©t  |'<be«fc;{ü  av  ail;  -(débauchés, 
louangcs>  -ves,  ü.,  cela  est  -,  ba»  ift  ü.;  (cet 
homme;  est  d’une  avance  (d'une  in  tem- 
pérance, d'une  prodigalité;  -ve,  tß  außer* 
cm ntlidp  gtijig ti  Ü<dc,  tristesse; -ve, ans* 
gelaffeu,  attlf<h»cift)ih;  (prodigalité) -ve, 
übtemäßig;  il  est -on  tout  ce  qu’il  tait,  ft 
übertreibt  alifl,  gebt  iu  aE«n€a<hf » |«  »rit, 
fdp»eift  m 31 U nu  au«;  (il  y a des  hommes; 
qui  sont -s  en  tout,  dans  leinen,  comme 
dans  le  mal,  bicinaQcman4f(h»fiffubftuh, 
bit  «Uc<  iibf  ttnribf  n,bai©utf  »it  ea«U5ë|\-e; 
toute*  qui  est  -(est  vicicux^iUeiUebfrlriv* 
brue,  «Uti,  »*1  ibfrtrifbcu  roirb  c, 

EXCESSIVE&IEMi  adv,  C»**«  *-»«*; 
übmniîpig,  uugfwôhiutfh,  aupncrbfuUi<h  : 
ühtr  bif  ä)faa|t«  ; auf  uumäpigt  uiibübrr* 
iiirbriic'drr.ùlicmicbfu,  iiest -gros, avare, 
complaisant,  débauché,  n ijt  übrnn.  ob. 
ung.îitf,  phtrlr. geijig,  gefällig,  aupttot« 
briitlith  au4jchi»ct(osb , boire  -,  itnmaptg; 
(louer,-,  ubfrm.ob.ubtrtr.;  ils  l'ouï  battu  -, 
fit  habfu  ipn  auperorb,,  gai  ju  arg  gr ppla» 
gtu;  il  a bu  -,  f r ha tübtrn;.  ottl  gctrunlt n. 

EXCEbâlVEiE  f.  Ci“»1'*«  a«  « s«i  ci 
tjttttuf)  Ufbrrmâ^igfrit  f;  llugnoôhnlKht, 
jliiptrorbttttiichr  n. 

EXCIPEH  v.n,  Pt  l.(rûurotr  J» 

in  »Ut|uer,  »m|>loy«r  uoc  |«ièoo  |>our  M d«leo»«J 

«inrarntrit  ; <Siti»fiibuiigfu , (ârtitrrbru  »or* 
briugru  ob.mathfu;iUfï<h  »fraunvortfii.otr* 
thfibigtu  ; il  a-é  contre  (ma  demande;  ex 
pal  (&.  grgcu  t »orge brarpl , it.  fr  pat  ftep  gt; 
gnt  r »rrautwortft;  - de  l’autorité  d’une 
chose  jugée,  fr.  ©in»,  barauf  grûitbcn,  fi<h 
barauf  brrufm,  baf  btf  «atpf  btreil«  abgr 
urthtiU  ob.  bur<h  einen  riittfrlicheu  Spruch 
rutfchifbrii  je» . — d’une  longue  prescrip- 
tion, eine  lange  Sût rjihrung  ctu»tobtn;  ftep 
auf  fine  t bmifru  ub.grûnbf  n;il  -e  du( testa- 
ment de  son  père;  cr  btruft  fiep  auf  oa<  ^ 
pàlt  fm.  ©rgiirr  bté  £ cutgrgrii  ; - d'une 
iquittance,  d'un  contrat)  ftep  bei  fr.  ©iu». 
auf  dut  t berufen  ob.  ßüprii;  (ce  droit  in- 
leresse  un  tiers)  il  ne  peut  en  -,  er  faim  ba» 
vou  feiiirn  ©ruub  pi  c iutr® in».beruf pmt n. 

EXCIPIENT  m.Pharui.(to«i*»«b»i.i>ro- 

pro«  diBioudre,  a incorporer  cerl.  ui«dica»cBli) 

îWJifcpuiig«  giuublagtf,»mittfl#ôinbf»,S0iH» 
Miug«*m.  n;  <$üUc  f.  f itttr  'Jlrpu-i;  (le  miel, 
est  un  - d'un  grand  usage , ift  tint  fepr  gc* 
»ôpiiiicpe  Ü)i. 

EXCISE  f.  ( enflait  ;(,n  Aogl,  iui|>At  »ur  te 
biirc,  i«  eidr«  p ttburc»n  où  o*  te  r,çoii;îraiif* 

ÿtfucr f;  l.«am[,  ©inuapinf  bureau  n;  Scciff 
f,  V.  accise. 

EXCISION  r.  Chir.  V.  ubsisston  ; - du 
prepuce.iüffchueibuitg  f;2.  V.  castration, 

EXCITAUILITÈ,  excitable,  V.  inci- 
tabiUté  j. 

EXCITANT,  e s.  a.  Med.(p'0Pr*  »«**- 
O.  .qui  rinuuc  le»  lurccjieip'llt.rege  lliarpeilf 
ripfitenib,  oufregeiib,  trqiiirfaib;  -,  dicip. 
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©rpriteruugl*,  Äufregung«i,  ©rqnfrfuug«. 
mittel  n;  (remède)-,  fmgeub,  aufr.,  rr» 
»etfeub,  frp. 

EXCITATEUR,  tkice  s.  a.  (v»i*«iifj 
Antreiber,  »tun  ; (»*«“>  «oodoyé  y»,  u»  p*ru 

gour  /*in  o»ilr,ou  »Blrclonir  de»  iroublr»  po- 

j>ul»ir*»)Uiiruhjlifter,  »tun;  l’hys.(i»»ir  |.o«i 
«miter  lu  dii»e«IU*  éUcirîqut»;  31u jlatrt  m; 
2.  -.  -tricef.  (e«t»i,  celle  qui  d»r,»une  comœu 
R*UIC  rdreillc  le»  «ulrt»)  p.  U.  SUetfer,  *lim. 

EXCITATIF,  ves.  a.Méd.V.e*w/«n/ 

EXCITATION  f.(«0».  d'ron (tri  »o»  efftij 
p u.  ©mu<f ung,  fflrrt guug,  Slufmuutcrung, 
Aufponiung.  3iittreibuugf;  ’Uutriebm;  (il 
aime  à roua  obliger)  il  ne  lui  faut  point 
d'autre-,  et  btbarffrlne«  »eiteren  21— e«  ; - 
generale,  aUgcmriiif  Rufrcgung,  ©rregnug 
f;  Med.  -(des  humeurs)  (S. 

KXCITATOIKK  a.  2 (q»>  t*du  à teiro 
um  ebu«j  bfr,  bif,  ba«  ju  eftlp. 

EXC1TKMENT  m.  Med.(r»i»hii»«n>ei«i 

4«  l »ctio»  ti  de  l'én«r|ie  du  etrvttuy  ^efflfl* 

lung  f.  ber  ^frufraff. 

EXCITER  V.8.<  provoquer,  emoutoirj  fr» 
rfgfii,  auftfge«,  tripn;  ffgt  niathen,  anrfi* 
;en;(ces  herbes;eicitent  l'appêtllfla  soif, le 
vomissement  ^ f.  appétit  t,  r.  jum  ©jfen  t; 
cela  -e  à boire,  ba«  reigt  |um  Xtiufe n;  - (la 
compassion,  la  pitié)  de  qu,  jrinb«.  t e.  ob. 
rtgf  maipen  ; - à compassion,  à pitié,  ou  à 
la  r,  à la  générosité,  juin  3)2itieib  bewegen, 
jUt@ropniutp  aufforbern;  2.  («nimtr,  ««cou- 
.»»crj  anircibcn,  aufmuutern.  anreijen,  an» 
f'eucr»,  atifpornrn;  (l’exemple  de  ses  an- 
eélres)l’-e  à les  suivre,  treibt  ipu  au,  fpornt 
ihn  an,  firnaipiuahmen;  il  excita  (ses  sol- 
dats) par  sa  baranguefpur  sa  valeur)er  be» 
geiflf rtf,  feuerte  t burip  ft.  Sieben  c au;  -(les 
peuples)  à la  révolte,  jum  Slufrnbi  r.,  aur., 
er  mu  u ter  u ; (il  ne  l’a  pas  fait  de  lui-même) 
on  l’y  a -é,  il  y a été  -é  par  un  lel , ma  u bat 
ihn  bapi  a lige veip.er  ift  von  brin  uub  bf  m ba* 
pi  ang.  »orbe u ; il  est  assez  -é  (à  se  venger) 

ff  ifl  pemiKp  gf vei  Jt  t‘,  3.  (t«u»er,  f*ir»  ««ilro) 
trrfgfti,  »eriirfaehfii,  Äulah  geben;  - (une 
sédition,  des  troubles)  c r.,  erraitlaffrit, 
verurf.;  (son  discours)  excita  (un  grand 
murmure  dans  l’assembléejtmgtf  r;  -{la 
colère)  de  qn,  jembl.  c anfache n;  (il  survint 
un  vent)  qui  excita(une  furieuse  tempête) 
ber  r erregte  ; - (les  passions)  f.,  rtgf  ma* 
ebtn;  (ses succès;  excitèrent  (l’envie,  laja- 
lousiejmarhtrn  e regt,  f ret gte u t;  - (l’admi- 
ration, la  curiosité)  c f-  «b.  rege  machen. 
Syn.  On  -e  celui  qui  ne  songe  point  à la 
chose,  ouqui  manque  de  résolution  e;  on 
ûurfecelui  qui  n'y  est  pas  disposé,  qui  ne 
la  prend  pas  à cœur;  on  poutse  celui  qui 
ne  veut  pasou  ne  veut  que  faiblement;  on 
anime  celui  qui  n'a  que  de  la  froideur  c; 
on  encourage  celui  qui  est  lâche  ou  ti- 
mide t:  on  aiguillonne  celui  qui  est  pares- 
seux ou  d’une  humeur  récalcitrante . et 
l'on  porte  celui  qui  se  laisse  mener  plutôt 
que  de  se  conduire  lui-même;  3.  v.  r.  *'- 

(»animer,  *'«ncou»|«r)  ftcb  ffijf 11 , fî<h  ail* 

feuern;  (le  I ion)  s' -e  en  (se  battant  les  flancs 
de  sa  queue)  reip  fi>l<,  iitbim  er  fi<h  t- 

EX1TÉRIES  f,  pl.  AnL  (prière»  el  »»eri- 
fic*«  d,»  Grec»;  ©riteritn  f.  pl. 

EXCLAMATiF,  vb  a.  (propr*  à IW<- 
maiion)  pir  3J«»rufiuig  gehörig;  point  ou  si- 
gne -,  3l-«jeifbeii  n.  V.  exclamation. 

EXCLAMATION  f.  t«*»  d*  j«»,  d»  »ur. 
prwc,  d n,dt**»uo*)  3iu«riif  m;  3tii*rufiuig  T; 
ôteubeu*.  IL 'Ängfi-gt (chrei  u:  fane  une  -, 


Digilized  by  Google 


836  EXCLAMATIVEMENT 

des  -s,  laut  «tilruftn,  in  R-tti  ausfcrrc^rti; 
(dès  qu’il  nous  aperçut)  il  fit  de  grandes 
-s, brader  iit  toute  Siirufitiigrn,  itt  laute«, 
tobeubf  « ® e Wrti  au«;  - de  joie.de  surprise 
r,  frrubiger  9ln«ruf,  '2.  »et  Brrwuiibrrmig; 
les -s  concertées  (des  flatteurs}  sont  bien 
fades,  bie  «e  tabrrbr  te  u 91 -e  u ob.  3-eu  g finb 
fefjr  flbgrfihntatft;  (les orateurs  modernes) 
prodiguent  les  -s,  flub  «c  rfchroriibciitcb  mit 
9f-ru,  bringen  gu  oiele  9t-en  au;  point  ou 
signe  d'-  (!)  (qu'on  ««ploie  »pria  an«  e.i  p-  e*. 
UUti  t Dieuf)  9t-«}rtdbeu  n;  Rhét.  (fis  qui 

eoa*.  à »»livrer tonl-à-eoup,  dan#  1«  diaeoum, 
aux  élan»  impétueux  de  U paaaion)  9t  uébrucf  m. 

« eiltet  lebhaften  @emûtb«bf»fgu»g. 

EXCLAMATIVEMENT  adv.  (<  «». 
niA.  tselamMitt)  au«tufnng«wtfft, 

EX  CLAMER  v.  n.  v.  (a'éerieoaiUruff  n. 
EXCLU.  B («utref.  exclu».  #)  V.  exclmre. 
EXCLURE  V.  a.  irr.  (renvoyer,  relraachcr 
é'uo  corpa,  «'une  »oeiete)  flll#ef<b(if  bftl , «f»0* 

bru; -qn  de  PAcadémie,jeuin.nu«bcr9tca* 
bemie  nutfrtjl.;  (il  était  de  cette  société) 
mois  il  en  a été  exclu,  ex  tourbe  aber  baoo  u 
aulqrfdlloffeu,  au*btiffibfitan«geflofktt;2. 

(repouaaer,  écarter,  aa  point  admettre)  lliffit  mit; 
begreifen  ob.aufnebmcn,nicbtbulbeu,an«flo. 
beu;  (les  femmes)  sont  exclues  des  (affai- 
res , de  ces  dignités)  fiub  «on  ben  t anfige« 
(la  loi)  l’exclut,  fehltet  <Rtt  baoen  au»; 
il  a été  exclu  de  (cettesuccession)  er  if»  oon 
t au«grf<bl.  toorbeu  ; fig.  (le  genre  naïf)  ex- 
clut (toute  recherche  dans  le  style)  fchlitjU 
c au«;  3.  v.  réc.  s’-  l’un  l’autre,  fleb  eina. 
autfcbliefjeu. 

EXCLUSIF.  VE  a.  (qui  » fore»  tw*«) 
atiff<hli<beub;au«fchlirbli(h;  (raisonjexclu- 
sive,  a.,  pir  9tu»f«hliebuiig;  cela  est  -,  burin 
liegt  ein  @ntiib  ob.  (Reiht  jur  91.;  (droit,  pri- 
vilège) de  tOUt  autre  (accordé  uniquement 
à qn  pour  f»ir«qc)  a.;  avoir  le  droit-  (de  ven- 
dre cert.  marchandises)  ba«  a-e  9Jedjt  ba» 
beu-,  (Clause)  -VC  (qui  défend  d’employer  qc» 
ccrt.  uaagee,  ou  au  profil  da  eert.  para.)  a.\  (loi) 

qui  porte  une  défense  -ve,  ba«  ein  a-e* 

Ôterbot  enthält,  V.notrf  (goût) -(qu’ouapoor 
une  choie  à l'exclu  rien  d'une  autre)  a.,  befonber  ; 

il  témoigne  un  goût  - pour  la  peinture,  rr 
jeigt  einen  a-cfir  n @ef<bmatf  au  ber  iWaletei 
t,  (homme)  - (nation)  -ve(é*oi»t»,  qui  »xolut 

tout  ca  qui  u'eat  pu  lui,  ce  qui  e'éearlt  da  ae» 

opinion»  j)  a bfvrr  chrab,  airtfchlitjif  nb  e;  (l’es- 
prit de  parti)  nous  rend  -s,  macht,  baf)  wir 
91  libéré  aulwrrfm,  auéfdjMir &eu,  bag  toit  al« 
ie«,  ma«  uufeten  ÜÏÏlriiiuugen  juwibrt  if». 
au«f(hl.;  (prédilection) -ve,  a.;  2.iron.-s 

H.  d.  F.(p»triolaa  pu  excellence)  UltrflOfltrio» 

teu  m.  pl;  3.  -ve.  Ch.  R.  V.  exclusion. 

EXCLUSION  t («etc  par  leq.  oauc/uf  qn 
d'une  ueembléu,  d'une  charge^)  91  U«fdjlif  fjlllig. 

iUettoeifung  f,  91u«fcblub  m;  (il  donna  sa 
voix)  pour  I'-  d’un  tel,  |ur  91.  br<  unb  be<; 
(quand  on  proposa  un  tel)  ils  allèrent  tous 
à I-,  fiimmteu  aile  fut  fe.  9L;  travailler«  I'-, 
au  jrmb*.  91.  arbeiten;  briguer  pour  1’-  de 
qn.  f»d>  «ieie  2Jlûbc  geben,  bab  jrm.  au«ge* 
fthloffm  werbe;  il  a eu  l’-,on  lui  donne  I’- 
pour  cette  charge  (U  fin  cxdu,)  er  ij»  au«ge» 
fehl,  worben  ; man  féilebt  ihn  «on  tiefem 
9tmte  au«  ; (il  peut  disposer  de  son  bien)  & 
I*-  (d'un  quart)  mit  9tu«f«hlub  ob.  ftu«f<felie> 
billig  c;  Malh.  méthode  des -s  (mu.  de  ré- 

eoudrr  Ire  preblèmee  ea  excluant  cert  nombre», 
ram.  n'éianl  pas  propre»  a la  aolutioa  de  laquea- 

tio«)  9l-«meti)0bf  f;  2-*«erfabte n n. 

EXCLUSIVEMENT adv.(«„cw,*  j 

l excrptîon)  avUfchUf  glich , au«fd>t(e$i« itg««  I 


EXCLUSIVITÉ 

weife;  nicht  mitgerechuet,  mit  9!ii«fct>liib; 
(depuis  le  mois  de  mai)  jusqu’au  mois 

d’OCtobre  — ( eaue  y comprendre  la  moia  d'octo- 
bre) bi«  juin  Ortobcr  a.,  ben  O.  nicht  mitg.; 
celte  paroisse,  cet  évflcbé)  s'étend  depuis 
tel  lieu  jusqu’«  un  tel  lieu-(»u*y  eompren 

dre  le  dernier  lieu)  rrflrctft  ft ft>  «Oit  bout  llllb 

bemOrte  bis  $n  bem  uiibbem  a.;  depuis  telle 
page  jusqu'«  telle  autre  -,  «ou  ber  unb  ber 
Seite  bis  ju  jener  a.;  Pal.  jusqu’à  sentence 

définitive  - (a'rat  dit  loraqu'un  jugemtper.  ren- 
voyait à un  juge  infrr.  un  proche  criminel  pour 
l'inatruire  aana  prononcer  ta  acotcnce)  llllt  Bor« 

behalt  beSduburtbeH«. 

EXCLUSIVITÉ  f.iron.  H.  d.  F.  (p»crîo- 
tiame  exagéré )ttltrapatriot{lntn3  m.  [ xion . 
EX  COGITATION  t.  V.  pensée,  réfie- 
EXCOMMUNICATION  f.Théol.t»« 
à' excommunier)  jil.f*,  Bann.  Jtirdjf  u»b.;  Ru«* 
fchlirgung  f.  «ou  ber  ©emeiiibr  ber  ©lâiibi» 
gen;  - majeure  (qui  retranche  entièrement  de  la 
communion  de  l'Ègiise)  grober  59.;  — mineure 

(qui  intrrdtl  «eulemtnt  t'uiigc  dei  •teremeni*  ) 

fleiner  B.;  - de  droit  ou  « jure  (qui  cai  portée 
par  la  droit  canonique  ) {lit  FflUPIItfcbftl  Slochtf 
aiugefprocheuer  - ab  homine  (qu'un  juge 

eccléaiaatique  prononce  contre  qn)  «on  fine  Ut 
geiflticheii  (Richter  gegen  jem.  au»gefproche« 
net  SB.;  -de  faitou  ipso  facto  (qui  »'encoure 

parle  et»!  fait,  e.  èd,  eu  faisant  lachon  défendue 
aoua  peine  d'r. ,-  opp.  à comminatoire)  blltd)  bie 

Urbertretung  felbf»  «erwirfttr  B.;  - commi- 
natoire (qu'on  encourt  parla  fait,  aaaiaqui  abe- 
aoin  d'une  aeatenec  pour  être  encourue)  ©.,  bfT 

nur  burch  ein  richterliche«  tlrfbeil  eintreten 
fann;  - prononcée  par  l’évéque.  «om  Bi* 
fchofeaiUgefprocheuer©.;  foudre  d‘-,S8ann: 

f»rahl  m;  fulminer  P-,  btn  B.*flrahl  fehlen» 
bern  ob.  werfen,  ob.  in  ben  99.  tbun;  ben  B.» 
fluch  aulfprechen;  lever  P-,  ben  B.atifbrbtn; 
procéder  contre  qn  par  mit  bem  ®-r  gr  « 
gen  jemb.  »erfahren;  il  a encouru-, er  hat 
ben  ©.  «erwirf  t;  « peine  d’-.  sous  peine  d’-, 
bei  ©träfe  be«  B-r  ».  bei  B.«flrafr.  sentence 
d*-.S8.aicrtheil  n;  l’-ne  dispense poinl(les 
sujets  des  souverains,. excommuniés  de 
l’obéissaneequi  leur  est  due)  ber  B.  fvrichi 
tnicht  efrel;l’-est  en  usagefehex  les  juifs  t) 
ber  ©.  iff  r gebräuchlich. 

EXCOMMUNIÉ  m.  Théol.fqui  a «- 
couru  Vexcommanicalion)  ?lll«gebannter, 
communfclrter.mitbem  ÄlrCben«  ob.  99nnn* 
fluche  tBelegter;  it.  «errnéter,  «erfloeffet 
©ftnber,  fig.  fam.  (cet  homme)  a un  visage 
d’-.est  fait  comme  on -OU »•  virage pdie, 
défait)  fleh»  bla  h,  entfleflt  an«;  pop.  flebt 
au«,  al*  ob  eroom  ©algen  gefallen  wäre; 

it.  (il  eat  mal  vêtu,  en  haillon»)  flebt  «erflôrt, 
jerlnmpt,  »erlaufen  an*. 

EXCOMMUNIER  V.  a.  Théo!,  (retran- 
cher d»  la caeimunion  de  l'Églia»)  (il  ben  ?»anH, 

Âirtheiirb.  thon;  mit  bem  Bannflüche  bele* 
gen;  «on  ber  ©emeinfchnft  »et  ©läubigen 
an«fchlieSeu;(on  l’a  menacé)de  P-, mit  bem 
B-e;  (l’évéque.  le  pape)  les  a -és,  hat  fie  lu 
ben  B.  getban. 

EXCOMFTER.  V.  escompter. 

EX  CONSTITUANT!«.  H.  d.  F.  (qui  a 

été  membre  d»  l’aaaemhlée  co»*<f<t»«)Wr)geWefe» 

ne«  ÜJÎi’fglIeb  ber  couftituirenbm  Berfamm» 
Inng;  Çrconflitiilrenber  m. 

EXCORI ATEUR  s.  a.  (qui  excorie ) auf» 
rihenb;(instrument)-.a.;Méd.-s.  remèdes 
-s.  a-be  ob.  auffchärfenbe  SJîiltfl. 

EXCORIATION  f.Chlr.  (écorchure.plaia 
légère  de  la  peau)  9lbfchârfen,  ÏBunb»,  ?ra!t« 


EXCORIER 

fe^n,  95Buubwtrben  tn;  Ruf»,  9lb.fchârfnng 
f.  ber  ^aut;  it  a une  - aux  cuisses,  er  hat 
eine  wnitbt  ©telle  an  beu  Sthenftlu;  bie 
^laut  if»  au  fn.©etaufge  fchârft;(les  enfants) 
sont  sujets  « des  -s  en  (différentes  parties 
du  corps)  ftnbbem  SBunbwerbrn  an  £ tinter» 
roorfen;  -s  internes,  innerliche*  913. 

EXCORIER  V.  a.  Chîr.  (écorcher  la  pea« 

ou  qc  membrane)  flb»,  0Uf»fC^>5rfc«.  ailf.rihtlt, 

abfchàle  ii.wuiib  machrii  ob.freffen;(la  pierre) 
l’a  -é  dons  le  passage,  fchärfte  ihn  beim 
îmrchgaug  auf;  on  lui  a -é  la  vessie  en  le 
sondant,  man  hat  ih't  beim  Soiibircu  an  ber 
©îafe  gerigt;  (le  suc  de  cette  plante)  lui 
avait  -é  le  gosier,  hatte  ihm  beu  ©chiuub 
wtnib  gemacht;  (membrane)  -éc,  aufge* 
fdjârfi  : (partie)  -ée,  a.,  wuub. 

EXCORTICAtlON  f.  Pharm.C«*  d’é- 

ter  la  peau  ou  I écorce  de  qe  aubit.)  ©jrgnahme 

f.  ber  ,§aut,  brr  (Riitbr;  9lbfihâle  u,  2bhâute  n, 
Sbrinbeu  n;  9tbfchäluiig  f. 

EX  CRÉATION  f.  Méd.  ( crachement  ) 
9iânfveru,  ^uéwerfeu  n.  be»  ©chit'im«£;  it. 
9lu«wurf  m. 

EXCRÉMENT  m.  (tout  ce  qui  eat  évacué 
du  corpa  d*  l’anim  par  le»  émoacioirca  naturel») 
9lll*WIITf  m:  gros -S  (mat  fécale»,  déjeel.oa» 
du  b»»- venir»)  ©fuhlgaiig.  .ttoch  m;  ISme» 
meute  n.  pl;  l’-de  l’hom.,  du  chien  (de  la 
poule,  du  mulet,  de  l'hirondelle t)  3Rrn« 
fehcu.rofh,$iiitb«.f.  t;  (l’ambre  gris)  est  un 
- de  la  baleine,  ifl  9Ballfif<ti*ioth;  H.  n.  (°n* 

glea,  cheveux  «I  corne#  deaanim  )thierifch'  r*?Ib« 

fall;  fig.  (pt-  d'un  hom.  vil,  mépriaablc)  — (de  la 
terre.de  la  nature,  du  genre  humain)  91., 
9luSbuub  m.  t.  [tion. 

EXCRÉMENTAT10N  f,  V.  évacaa- 
EXCRÉMENTEUX , sb.  -tielou  -ti- 
TtBI.,  le  a.  Méd. (qui  tieald»  l'exai ément)  Jltni 
9tn«wurf,  ju  ben  Srcrcmeiiteu  gebbrig. 
EXCRESCENCE  f.  V . excroissance. 
EXCRÉTA  m.  pl.  (/«<«)  Med.  (cbm*» 
évacuée»  du  corpa)  9tii«ioiibrriingru  f.  pl. 
EXCRÉTEUR,  TniCB  a.  V.  excrétoire. 
EXCRÉTION  f.  Méd.  («cé  p*  Uq.  le» 

fluide»  aéeréléa  »ont  pousaéa  nu  dehora,ou  portée 
dana  Ica  réaarvoira  où  ils  doivent  aejoorner) 
9ln*murf  m;  9tn«»wrrfrn,*fûbKnn.  bit  Un» 
rriiilgfritru  au«  Ibiorcfchcn  Æirpmi,  ©flan» 
jrn;  9lu*»,9lb«fcnbrriiHg  f;  (la  sueur, la  tran- 
sp!ralion)se  font  par-,  fliib8-<n  ob.grichf* 
heil  burch  91.;  2.  V.  déjections;  Bot  -S  (des 

plantes)  (liqueur»  auperfluea  qu'cllr»  rejettent 
par  Ira  coniluita*xcrWe«r*)8  bfonbrtllllgtllf.pl. 

EXCRÉTOIRE  a.2,Anat.(qui  aen  a iva- 
c retion)  au*»ftibrf ub,  »fchcibciib,  abfonbttiib; 
(vaisseaux,  glandes) -s,  a.;  Bot.  fl.;  burch» 
fcihnib. 

EXCROISSANCE  (eks-croa  ) f.  Cbir. 

(tumeur  qui  «e  forme  *ur  qo  parti#  du  corpa,  «om. 
le#  loup##,  le«  verrue#)  @rwàch«  n;  9tu<wmh« 
m;  H lui  est  venu  une  -à  la  gorge, rr  hat  ei* 
itrit  2.  am  .§alfr  brfpmtntu;  - de  chair,  fie i» 
fthig«9I.;ftldftbgrwâtb*  n;  -coriace, mem- 
braneuse ou  charnue.  Irbcrartigcr.  bäuti« 
grr  ob.  fltlfchigrr  91.  ; Bot  (i«m«»r  prod  par 
une  extravanion  deaanca)  91.,  âtliorrf  U tTIt  - So- 
lide (eom.  le»  loupe»)  fcflfr  Ob.  «arlft  91. 

EX  CRU.  b a.  E.  F.  (arbre)-(crn  h«r»  f». 
bol«)  außerhalb  efnclfflalbr*  aufgrwachfr  «• 
EXCRUCIER  V.  a.  qn  (courmanter,  afai- 
gtr  vivement)  jrm.  plagéu.  fr hr  bf trübrn. 
EXCUBITEUR  m.  Am.  (g«eded«  paUia 

de»  empereur»  romain»)  ©olbat  m.  »0(1  bft  lai» 

frrlichrn  Kribwacht. 

EXCURSION  f.  (cour ae,  ievaplien  »er  U 
paya  cnnami)id;  ©ttf îffrfi  f,  Ri!«»,  #flt»fall 
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EXCUSABLE 

ni;  faire  de  frequentes  -s  surfies  terres  des 
ennemis,  dans  une  province)  häufige  S-nt  ] 
ob.  (SiiifâUc  lit  t machen  ; tig.  (•♦  au  égal.  de 

ceux  fui  von»  parcourir  un  pays)  flrtUV  SHtifc; 

®.  t;-dans  les  environs,  ?lb{leci>rr  ob.'îlut* 
fl  U g in. in  bitUmgegenb;-sboianiques(pour 

cuvithr  des  pl.^botailiicÿr  î VdjirrgÜllgC,  'îi'.lê» 

flüge;  Qrcurffonnt  f.  pl;  Astron.  cercles 

rl * — (earclea  parallèle»  à l'écliptique,  rl  qui  limi- 
tent Ira  excuratona  dea  plaaèlea  dea  deux  edtée 
de  ec  grand  cercle)  'îlxtéfcÿtt>cif It Ob.  ftb* 

weitbunglcfrcife  in.  pl:  tig.  V.  digression. 

EXCUSABLE  a.  2 (fui  peu»  tire  «nur) 
v(rjoiblid).  eutfcbulbbar;  iu  abbitllicb:  (er- 
reur) -,r.;  il  est  bien  -,  rr  ifl  frbr  e.;  cela  est 
-,  bat  ni  r.,  ifl  ju  entubulbigen;  elle  est  fort 

- (d'avoir  fait  cela)  fie  ifl  ftfcr  t.,  ftbr  |it  rata 
feb  . bas  c ; (cette  faute)  n'est  pas  -,  iß  nicht 
|ti  eutftb..ißun»erietbli«b.un»erantworlli(b; 

- ment  ad  v.(fune  man.e.)auf  ci  ur  f-t  5Be  ife. 

EXCUSATEUR  m.(o«luif  ui<ac*>r)®Ute 
fcÿuibigrr  m;  H.  d'Angl.  (titre  4e»  deux  dtpu. 

léa  envoyée  par  Henri  VIH. , à la  cour  de  Rome, 
pour  motiver  ea  non-comparution  devant  le  tribu- 
nal du  el.  Siège)  (S. 

EXCUSATION  f.Jur.autref.V.exrtt#«. 

EXCUSE  f.  (raiaon  qu'on  apporte  pour  ee 
disculper  ou  pour  affaiblir  1a  faute  qu'on  a com- 

misejlSiitfdutlbfguugf;  - légitime,  valable 
(impertinente,  sotiej  rechtmäßige,  gütige  z 
(S.;  il  allèguedefort  mauvaises -s,rr  führt 
fcblrcbie  (5-égrünbr  au,  rr  bringt  fchlecbte 
@rüube  ju  fr.®.»or;  chercher,  forger  une 
-,  des  -s,  eiue©.ob.8iitrebe,8uf  ßncbl.  6-en 
ob.  Hut  fiücbte  fiubrn,  erßiiueu  ; il  a bientôt 
trouvé  son  -,  rr  ifl  gleich  mit  r inrr  Ö.  ba,  rr 
ifl  uit  um  eine®, srrlrgrn;  il  a apporte, don- 
ne pour  - (l'arrivée  deson  père)  rr  bat  e ait 
©.»Drgcbra<bt.|ur®.angrfùbrt;il  a pris  son 

- sur(le  mauvais  temps)il  a pris  pour- (le 
mauvais  temps)  rr  bal  fi<b  mit  t rutfibuU 
bigt  ; (avoir)  une  - toute  prête,  imntrr  ciur 
(S.  ob.8utßutbl  brrrit;  recevoir  une-,  pour 
-,  riuc  6.  auurbmru,  ait  ®.  gelten  lafftu; 

2.  (tonat  de  civilité,  pour  demander  da  l'indul- 

lanc«  pour  fa  fauic  legere)  ©erjeibuug,  ©rege« 
billig  f;  faire  (•»  non  demander)  -,  tlCS-SÜ  qtl 
de  qc.  jem.  wegen  rt.  um  18.  bitten,  jeut.  et. 
abbittru;  je  vous  dois  des  -s,icb  muß  Sir  um 
38.  bitten  ; je  vous  fais  mes  -s.  icb  bitte  Sie 
um  18.;  agréez,  recevez  mes -s,  woKeii  Sir 
mich  gürigfl  rutfebuibigru,  mir  gütigß  »rr» 
leiben;  je  vous  en  fais  mille  -s,  icb  bitte  Sie 
tauftnbmal  um  ©.  ; fam.  je  vous  fais  - de 
ce  qui  est  arrivéje  vous  en  fais  - pour  lui, 
icb  bitteSir  toegeu  bet  ©orgefadeueii  um©.; 
icb  bitte  Sie  wegen  beßcu  iu  fm.  IRameu  um 
18.;  faire  des  — s b qn  (témoigner  a f n f u'on  re- 
grella  de  l avoir  otTenee)  ftd)  bei  jeUlbll.  eilte 
fcbiilbigcit;  exiger  des-s,  abbilie,®utftbule 
biguitgrit  verlangen;  P.  il  n'jr  a si  petite  ex- 
cuse qui  ne  vaille  mieux  que  rien  (il  faut 

louj,  faire  connaître  eca  raiaona,  furllea  qu'ellea 

aoimi)aiubbie  gerlngfflgigße®.  iß  beßer  ait 
feilir,  J ur.  (raiaon  fuefn  alUgoc  pour  dire  dé- 
ciiargé  d une  tutelle  e)  ®utf<bnlbfguug  ; pro- 
poser ses  -s  oour  (se  faire  exempter  de 
la  tutelle)  fr.  ©-en  ootbrhtgrn,  um  e;  rqjc- 
ter,  admettre  P-,  bie®.  oermerfeu,  miueh. 
mrn;  ses  -s  ont  été  admises  c,  fr.  ©-eu  ßub 
angenommen  worben. 

EXCUSER  V.a.qn(donner  dea  raiaona  pour 

10  diaculper,  faire  excuse)  jfm.  Clllfcblllbigr 11; 

11  l’a  -é  auprès  du  général,  rr  bat  ibn  bri 
brill  @nirral  riltfcblllbigt;  2.  (admellre,  re- 
cevoir Ire  raiaona  que  qn  allègue  pour  er  juelifier) 
f ; bir  ©utfibulbiguug  aniirbmrn.  aurr* 


EXCUSEUB 

fruuttt;  3.  (pardonner,  tolérer)  f.;  l'trjfibfll, 

nocbftcbtig  feÿu;  'Ji.icbftcbr  mit  jrmn.  haben; 
il  faut -(les  fautes  de  la  jeunesse)  ma  ii  muß 
e cntfcbulbigeu,  mit  t9Jacbfi<tt  haben;  excu- 
sez l’éUl  (ou  je  suis)  baheu  Sie  91.  mit  bem 
3uflaubr;  excusez  moi  (x.  de  civilité,  don»  on 
eo  eerl  f uand  on coulrtdil  qnjve  r je ibf  II  Sie  mir, 

icb  bitte  um  ©rrjeibuug,  um  Qergebung; 
(vous  dites  que  j'ai  fait  telle  chose)  excu- 
sez-moi  (je  ne  l’ai  pas  fait)  (ou  abooiumern) 
excusez  moi,  icb  bitte  um  83.  ^ (vous  vien- 
drez aussi  avec  nous?)  excusez  moi  (j'ai 
promis  d'aller  ig)  oerjeiben$iet;  4.-  de 
faire  une  chose  (diepeuaer  de  t)  jcm.  »egen 
et.  e.;  »ou  rt.  freifprecben,  mit  et.  oerfebonen; 
(il  m'a  invité  S souper)  mais  je  l’ai  prié  de 
m’en  -,  icb  habt  ibn  abrr  gebeten,  mi<b  pi  r.; 
(je  vous  prie)  de  me  tenir  pour-é,  micb  }U 
e..  micb  bavou  frei  pi  fvrrcbeu;  8.  v.  r.  s’- 

( donner  dee  raiaona  pour  au  diaculper)  ß(b  eilt.; 

s'- d'une  faule,  ßd>  wegen  einet  fteblert  e.; 
ils  s'en  -e  sur  la  maladie,  sur  ce  qu'il  (n'a- 
val tjpas  d'ordre)  rr  eutfcbulbigt  lut  mit  fr. 
Jttanf be if.  bamit  baß  er  t;  s'-  sur  un  autre, 
bie  Scbulb  auf  jrm. Werfen  ob.roälje  n;  il  s’est 
-é  sur  (son  domestique)  er  bat  ßd)  mit  t 
rntfdmlbigt,  bat  bir  Scbuib  auf  E gefeboben, 
(il  ne  s'est  point  trouvé  aux  noces)  il  a 
envoyé  s'en  -,  s’-,  rr  bal  ßcb  rutfcbulbigen 
laßen,  P.  qui  s’-e  s’accuse.  (SnlfcbulN’gun* 

geil  beUteil  auf  «cbuIb;(donner  dea  raiaona  pour 

eediepeneerde  t)  (on  m'a  prié  de  solliciter 
contre  lui)  je  m’en  suis  -é,  icb  babe  et  aber 
abgelebnt;  il  s’est  -éde(cette  commission) 
d'entrer  en  procès  t,  er  bat  c abgelebnt.  rr 
bat  ßcb  geweigert,  ßcb  in  einen  ©roceß  ein« 
pilaßen.  (fdmlbigt. 

EXCUSEUR  m.(qui.*ci/i/)be  r jem.  ent* 

EXCUSSION  r.  Méd.  V.  secousse. 

EX-CUSTODE  m.  ( religieux  fui  a rempli 
Ica  fonctione  de  cutSode)  OOrUtaliger  Ob.  gfWf* 
fcncrCf nßot;  ®r»©.;  - directeur  m.(qui  a été 
directeur ) ».XlfreCtOt;  ®r»$.J  -doge  m. (an- 
cien doft  ) ».  'Soge;  ®r»$). 

EXÉAT  (-ate)  m.  (/nein  ) (prrmi*»înn  don* 
nè»  à un  rccléaiaatique  pour  changer  de  diocèse, à 
un  religieux  pour  paaaerd’un  couvent  dans  un  nu- 
ira» à un  écolier  qui  veut  aortir  d'un  collèga)?|  ||f  « 

tritt  teerlaubniß  f,  »fetein  m.  für  ef  nen@e  iße 
licbru  ob.  'llfîncb;  il.  8bfcbieb,€cbulaabf.  m; 
(son  professeur)  lui  a donné  un  -,  bat  ihm 
einen  ftbfcbieb  gegeben  ob.  ®rlaubiifß  era 
tbrilt  aut  juge  br  n ob.bie  Schule  pt  »erlaßen; 
(cet  évêque)  a expédié  plus.  -,  bat  meb* 
rere  îlnrtritltfcbeiue  autgeferligt;  (ce  re- 
ligieux) a-t-il  son  -,  ord.  son  obédience? 
bat  t einen  9liittrilttf<briii  ? 

KXftCRAIILE  a.  2 (fui  eal  ou  doil  dire 
l'objet  de  IWcracfoa)  abfibrulicb . oerrucbt, 
gräulich;  (crime,  parricide)  -,».;  gr.;  (c'est) 
un  homme-, riu  g-er,  vfrabfcbruitugtwür* 
bigrr  'Die nfdi;  exU(irde  meuvaia)abfcbcuiicb; 
äußrrß  fcblrcbt.rfrnb;  (que  dites-vous decc 
livre,  de  ce  poème?)  il  est-,  et  iß  a.;  (goût) 
—,  a.;  Syn.  Dèt es/ aile,  al>ominal>lc—  e x pri- 
ment divers  degrés  dune  chose  très  mau- 
vaise; abominable  dit  plus  que  détestable. 
- plus  t\\l’ abominable,  l.n  chose  abomina- 
ble excite  l'aversion:  la  chose  détestable, la 
haine,  le  soulèvement:  la  chose-,  l'indi- 
gnation, l'horreur.  -mentndv.  t d’unr  man. 
exécrable)  p.  u.  abfd)..  auf  fine  rthffh-f  ?lrt, 

gräßlich, grâulicb'.il  blasphémait  -,cr  läßrre 
tr@ott  auf  eine  g-c9irt,  ils  l'ont  maltraité  -, 
ßr  bahrn  ihn  gr.  grmißbaubrlt;  exl.  il  versi- 
fie-, rrmacbtg-r  ob.  nbfibculicbr  IBcrft. 


EXÉCRATION  837 

EXÉCRATION  f.  | mu  ne»  d'borrcur  ex 
Irdmc  pour  qc  ou  pour  qn)@râuri,  'Bbicbcil  in; 

avoir  qn,  qc  en  ->  ciurix  Ö.,  '8.  vor  jemu., 
oorfiin-rSadir  bahnt;  il  est  en  -à  tout  le 
monde,  er  iß  allen  fDlnifcbni  riu  '8.:  il 
est  digne  de  I’-  (de  tous  les  gens  de  bien) 
rr  orrbirut  bie  t8rrabfrbrunug;  sa  mémoire 
est  en  -,  f.  Hitbeufru  iß  orrflucbt;  (son  nom) 
est  en  - h sa  patrie,  iß  tu  fin.  tfiatrrlanbr 
oerßuebt  ; (*•  dit  eueei  de  le  pere.  ou  de  U eboee 
qui  rei  en  ex.)  (cet  homme)  est  l’-du  genre 
humain,  iß  ber  Slucb  brr  38rufcbbrft,  iß  al< 
irr  SQrlt  tiu  (9.;  c'est  une  -,  bat  iß  due 

@râufllbat;2.pl.(imprdeeliooe  inèléee  de  blte- 

phéinre)  iïlrrwüufibuug  f;  8iucb  m;  abfcbru» 
lieber  iSibwur;  il  fit  mille  serments,  mille 
-s,  rrßirß  taufcubScbwfirr,  tanfrub  88— ru 
aut;  (il  protesta)  arec  mille  -s,  qu’il  t,  mit 
tanfnibftlùebnt.  baß  rr  t.  Syn.  V.  impréca- 
tion; Théol.  (tel.  £ par  laq.  qc  perd  ee  cenrr- 

cration)  ®iitwribuug.  &iiibtiliguiig  f. 
EXÉCRATOIRE  a.  î, Théol.  (fui  aVV 

« Vexécration ) OfrWHIlfcbrUb,  OCr fflIC^C lit  ; 

(serment,  formule)  —,  oerw.  (ßlrrwün« 
fcbmtgtecb.  ©rrßmbiingteformrl  f.). 

EXÉCRER  v.  a.  (ord.  avoir  aa  exfcration, 
détecter)  p.  u.  »frßtubf h,  ocrwüufcbru,  »rr# 
abfcbciicu  ; (si  vous  répandez  ces  calom- 
nies) vous  vous  ferez  -,  fo  wirb  man  Sur 
»rrß.;  (ces  oppresseurs)  justement  -és  de 
(tous  les  gens  de  bien)  mit  direct  vou  t ort» 
wùufcbt,  ocrahfcbrut,  gehaßt. 

EXÉCUTABLE  a.  2 (s «i  p*ui  dire  rrrcN* 
U)  autfübrbar;  (le  projet,  la  chose)  n'est 
pas-,  iß  niebt  autf.,  iß  uuautfùbrbar,  faim 
uicbt  autgefùbrt  werben. 

EXÉCUTANT  m.  MUS.  (fui  exécute  ee 

partie  dana  un  concert)  IRoftragc llbfr,  ü)iit» 

fpirlrr  fin  tiurm  ®ourcrtc),  V.  concertant. 

EXECUTER  V.  a.  (mnire  i execution,  a 
effet,  réduire  en  acte)  mi«fflf?rc II.  »oOprbril, 

ooOßrrtftn  brwrrfßrUigcii.iH't  IBrrf  frçru; 
- (un  ouvrage.un  dessein.une  entreprise, 
une  résolution)  a.;  (il  imagine  bien)  niais 
il -e  mal.  führt  abrrfcblrtbt  aut;  (la  ma- 
chine) -éc  d'abord  en  petit,  promettait  t, 
anfangt  im  Jflrinru  antgrfübrt  ob.  iu  8u> 
wriibuug  grbrad)!;  - (arrêt,  sentence)  vollp 
ob.  »ollßr. ; — (un  traité,  un  testament) 
voll).;  faire  - (la  loi,  les  lois)  oolip,  iu  38oU> 
tiebuug  bringen  laßen  ; (vos  ordres)  seront 
-és  ponctuellement,  foUrn  pünftliib  ooll» 
jogrn  ob.  oollßrecft  werben  ; Com.  - (une 
commande,  un  ordre)  auf  führen,  eßrrtui- 
reu  : 2.  Mus.,  Dans,  (rendre,  exprimer,  jouer, 
rrprcecnier)  aiitplbreu,  aufertigen  ; auffüb* 
rrn*,-(un  tableau)  malen,  oerfertigen;  (les 
musiciens)  ont  bien  -é  (celte  musique/ 
baheu  e gui  aufgefübrt;  (cet  opéra)  a été 
(bien,mai)-é,ißEoufg.ob.  gegeben  worben; 
(les  danseurs)  ont  bien,  mal  -é  (ce  ballet) 
bobni  r gut.ftblrtbl  anfgrfübrl;  E^scr.  Mil.  - 

des  mouvements  (ee  mouvoir  d'une  errl  fa- 
çon) ß<b  rrgrlrr<bf  bewegen;  - (des  maiia-u- 
vrcs,  des  évolutions)  aufffibren,  matben  ; 

3.  PraC  (aaiair  Ica  mrublea  de  qn  par  autorité 
de  juetioc,  pour  lea  faire  vendre)  pfällbCll,  Ollte 

Vf.;  (on  lui  a envoyé  un  sergent)  pour  I'-. 
pourl’- en  (ses  meubles)  um  ibnjitvf.ob. 
auttnof. . um  c gericbtlicb  in  fBrftblag  pi 
urbmru;  faire  - (les  meubles  de  son  dé- 
biteur) l'f.  laßen,  gericbtlicb  weguebmru 
laßen,  um  ßcb  bauou  befahlt  pi  machen  ; 
Gucr.  — militairement  (un  village,  une 
ville,  line  province)  (Ira  obliger  per  la  rigueur 
à payer  Ira  contribution!)  c mit  IXIÎ I i têîr I fctU'T 
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©avait  jiir  Çutricbtung  ber  ©ranbfcbabun* 
gen  jroingen;  on  va  - (le  pial  pays)  un»» 
wirb  t mit  ®ewa!t  branofcbaben;  4. (punir  d. 
mort}  f>inrt4)tett;  »ont  Vfcbeu  jitm  ïoer  brin* 
gru;  - (un  criminel)  binr.,  au  tba«  ïo» 
bcfnrthfil  »oUfleecfen;  être  -é  h mort,  bin» 
gerichtet  werben;  on  a -c  (deux  voleurs)  ils 
onl  eté-és  hors  de  la  ville,  man  b«*  t 4>in0-> 
fît*  ftub  atijjrrbalb  bet  Stabt  bing.  worbe  u;  - 
militairement  (un  soldat)  (U  fueiiie»,  U 

pieerr  parleairmoe)  lltilitätlfcb  biuricbtf  U,  l't* 

ftbie  bru:  S.  v.  r.  s'-  soi-même  ( vendre  de 

mcublf  H,  de  son  fonds  pour  |»»jr*r  ici  délies  ; it. 
iairc  sscriftoo  ds  ses  intérêt*  Iss  plus  chers) 

ficb  irlbfl  pi.;$au«gerâtb,  ©ütetflucfc  frei* 
willig  »erlaufen,  um  sou  bem  6rl5fe  frinr 
«(bulbtu  ju  bfjablm;  iL  etwa«,  ba«  jtnin. 
ftbt  lirb  ijl,  al«  riu  iiotbweubigc«Opfci  bc  *■ 
grbru;  it  fig.s'-,  ou  s'-  soi-même  (f»»™  »»- 

lonuiremenl  et  «oolr*  *on  propre  interet  ce  que 
l'équité,  l'honneur  et  U prudence  demandent) 

fi  (b  ftlbfl  bir  ©lifte  auflrgrii,  freiwillig  tbun, 

WdS  Itotb  tbl'C,  il.  (convenir  de  eoi-même qu'on 

■ eu  tort)  f.  llnrr<bt  freiwillig  eiugeflebrn. 

EXÉCUTEUR,  -TRICB  S.  (qu.«é«/e) 
!ôoll»jieber,*flre(fer,  21  n8fûbrer.»iun;  je  se- 
rai I’-  de  vos  ordres  (de  l’entreprise)  itb 
will  ber  ©.  Obrer  ©rfeble,  ber  21.  t feyu  ; -, 
exécutrice  testamentaire  (celui,  celle  qu'un 

tentateur  charge  de  l'execution  de  aon  testament) 

ieflame  nt«*»ofIjlTfifcr,  fnn;  (elle  l’a  nom- 
mé) son  - testamentaire,  jum  ©.  ibre«  ïe* 
flammte«  ; (elle  en  a usé)  en  iidèle  exécu- 
trice (des  dernières  volontés  de  son  marij 
al«  Irrur  £.*inn  t;  2.  m.  P-  de  la  haute  jus- 
tice (mettre  dee  hautoa  «uvrea ) V.  œuvre. 

EXÉCUTIF,  vb  a.  (pouvoir)  - (qui  fan 
»Mtr  ira  loia)boll|lrc(ft'ub.  aii(ûbrnb,voU* 
jirbrub  ; H.  d.  F.  V.  directoire. 

EXÉCUTION  T.  (aet.  d«ecui„)©on. 
jirbuug,  •ftrccfitiig,  »fübruug,  2tuéfûbruug, 
©cwrrfflrUigtiug  T;  - (de  la  loi,  des  lois) 
©ollj.  t;  en  - (des  ordres  qui  ont  été  don- 
nés) pi  ©ollj.,  ©oliflr.  ob.  in  Gemifhfit  ci 
- (d'une  entreprise,  d’un  dessein,  d'un 
plan,  d’un  ouvrage)  2tit<f.e;  mettre  (une 
chose,  un  projet)  en  -,  £}iir  21  bringru;  (il 
n’est  pas  bon  pour  le  conseil)  mais  il  est 
hon  pour  P-,  oberer  ifl  gut  jur  21.;  cela  de- 
mande une  prompte  -,  ba«  erbeifebt  eine 
fibuelle  ffloUfteecfiiug;  il  est  homme  d’— 

(capable  A'execuler  hardiment  qc)  er  ifl  Cl  11  tb'l* 

figer,  eiitfcbjloffr lier.  aulrityfamrr  ©faim, 
ein  ©î..  auf  ben  mau  ficb  wegen  ber  21  einer 
»aibe  »criajfen  fann;  l.itt.  Mus.  - (d’un 
opéra,  d'une  musique,  d'un  ballet,  d’une 
pièce  de  théiltre)  2liiffôbruug  f;  P-  de  cet 
air.  de  cette  tragédie  était  excellente,  biefe 
2lrie  ifl  vortrefflich  gefuiigen  wcrbcit,bic9Iuf: 
fnbruug  biefe«  îranerfpiel«  war  oortreff» 
lieh;  (ce  symphoniste)  a beaucoup  d’-  (<.»- 
tcuu  correctement)  bat  fine  grobe  Çcrligfeit 
im  ©ortrag,  ifl  ein  fcf>r  fertiger  -Spieler; 

(action  de  mettre  é mort  un  condamné)  ©oiijif* 

bting  ob.  ©oilflrrcfiutg  f.  rince  îobe«ur* 
tbril*;  - (d'un  criminel)  ^itiridjlung  f;  I- 
se  fera  en  Grève, bit  £.wirb  auf  bem  ©rcoe  » 
plab  grfebeben  ob.  »or  ficb  geben  ; Gucr.  — 
militaire  («Cl.  i' exécuter  un  aoldat  ( il.  de  rava- 
ger militairement  un  paya,  pour  contraindre  lea 
habitante  à ce  qu’on  exige  d'eux)  IllilitârifdjC 

©rfcbirbm  n.  eine»  Solbaten  ; it.  gr» 
waltfame  Cfintreibnng  brr©raiibf(habung; 
(Srecutiou;  il  y a eu  une-  militaire,  e*  ifl 
eine  ntilitârifebe  »orgegangen  ob.  gefdie« 
ben  ; (le  régiment)  était  présent  h P-,  war 
bei  ber  bei  bem  tSrûbiejien  Jiigrgen;  me- 


EXÉCUTOIRE 

naccr  (un  pays)  d’=.  miteinquartiriing  ob. 
(Srecutioii  bebrobrn,  tureb  6.  braiibfcbabeu, 
bur<b  0.  bit  Abgaben  eintreiben;  Peint., 

GraV.  (manière  dont  un  artiale  execule  aea  ou- 
vragée) 21.,  ©ianicr  f.  bie  Jtuufl  ju  bebau* 
brin;  P- de  ce  (peintre)  de  ce  (graveur)  est 
agréable,  facile,  grande,  soignée,  légère, 
lourde,  pincée  £,  biefer  t fübrf  fe.  Rrbeitrn 
in  einem  angenehmen,  leichten,  grofirnSty« 
le,  in  riiitr  leicbteu,  plumpen,  fleiuli<ben 
©fauirr  au«;  la  belle—,  les  attraits,  les 
beautés  de  P-,  bie  fcbSne  21.,  ba»  Dicijeube, 
bir  Sebonbeftrn  in  ber  21.;  Prat.  mettre  (un 
jugement)  il  -,  »olljicbcu,  ooUjlrecfeii,  in 
lüoUjiebuiig  bringen;  -de  biens,  de  meu- 
bles. gerichtlicher  ©efcblag  niib  ©criant  bn 
©erm8geit*fl  ûcfe, ber  fabrcnbeit^abe;©fâu* 
buug,  2lit«*pf.;  faire  une  saisie-  - de  meu- 
bles, e(iit2iuipfâtibuiig  voruebmen;bie  ©lo» 
biliru  gerichtlich  m ©efcblag  nehmen,  ttub 
pim  ©ortbeile  bec  ©laubiger  »erlaufen;  — 
définitive,  provisoire,  volontaire,  utimi* 
berrnfliche,  ciiifimciligc©fdnbung  ob.  2lu«. 
pf.;  freiwilliger  ©erfauf  fr.  ^abe  jum  ©e* 
fieu  brr  © laubige  r;  - testamentaire.  ou  d'un 
testament,  ©oiljirbiiug  eine«  lebtru  ©lit* 
leu»,  V.  tortionnaire. 

EXÉCUTOIRE  a.  2.  Prat.  (qui  peu.  «ira 

■ma  a t xéeuh „, i,  à une  t judiciaire)  CTCCil 1 0» tfcÿ ; 

jur  gerichtlichen  $ilfr  bcooUmâchtigeub,  br» 
rctbtigrtib;  (arrêt,  sentence)  -,e.;  aufmei* 
d)c  gerichtliche •ftilfe  gririflet  werben  iniib; 
c’est  le  sceau  qui  rend  un  acte-,ba*  obrig.- 
fritlicht  ob.  gerichtliche  Siegel  gibt  einer 
©erbaiiblungtfchrift  c-t  Jtraft;  (le  contrat, 
le  bail)  n'est  pus  - (le  sceau  n'y  est  pas  ap 
pose'  bat  fciur  c-t  Jtraft,  berechtigt  nicht 
jur  gerichtlichen  .f?ilfe,  ifl  nicht  mit  grrichtli» 
cher  ©lacht  begleitet  ob.  »rrfrb'iti  ifl  nich1 
rrcbt«giltig;  (forme)  - (qui  cal  néccaaairo  pour 
maure  un  acte  è execuiîon ) f .;  les  sentences  de 
provision  sont -s,  bie  Urtbcitr,  woburih 
jemu.  bi»  ju21u«trag  ber  5ache  etjuerfaiiui 
wirb,  ftub  (.,  »ou  e-er  2lrt  ; 2.  m.  Jur.  (acto 

qui  donne  pouvoir  Je  contraindre  au  paiement) 

@civaltbricf,©oUjirbiiiiQ«befrbl  ni;  obte- 
nir, délivrer  un  -,  einen  @.  erlangen,  era 
tbriieu;  eine  Srccntion  »rrfùgcit;  (payer. 
P-,  ßreruttonefoflm  f.  pl;  — de  dépens 

(moyennant  lequel  on  peut  mettre  a l'execution 
la  taxe  qui  a éle  faite  dca  dépena)  ®.  jur  0iltjic; 

bung  ber  @ criebt«foftm;  - non  obstuiil  l'ap 

pel  ( jugement  qui  peut  être  mia  à execution  eana 
que  l'appel  puteae  l'empêcher)  Urtbcil,  brffcit 

©oiljiehnugbnrchbic  2lpprUatiou  nicht  »er* 
binberi  werbtu  faim;  - par  provision,  V. 
execution  définitive;  -ment  adv.  (d'une 
man.  m.)  e.;  auf  eine  e— e 5Heife. 

EXÉDRK  m.  Ant.  (lieu  d'aaacmblée  dea 
gêna  de  lellrea)  ©rfpràchfaal  ni. 

EXÉGÈSE  f.  4 explication  , interprétation) 
•e  dit  en  pl.  d'explicatione  grammaticale*  ou  my- 
■hol.  aur  le  lexie  d'un  ouvrage)  2itl«!cgUUg,  tl'r* 

flôrung,  6rlâutrrimg,  Œrcgefr  f;  (dans  les 
mots  abba  pater)  le  dernier  n'est  ajouté 
que  par-,  ifl  ba»  icbtere Sffiort  blofi  }nr®. 
beigrfùgt;  P-{dc  tel  livre, du  N.Tesiamcnt 
9i.  ob.  IS.;  Alg.  anc.  - numérique  ou  li- 

néairc  (aolution  numérique  de*  équttions,  ou 
leur  con*tmcfion  géométrique)  9lllêjichim(j  f. 

brr  ai'urjrl  an«  rinrr  ©Itichimg  in  Fabien 
oo.  Linien. 

EXÉGÉTF.m.  Théol.  Prrget.  X.tn- 

terprèle:  H.  onr.Cjurifccoitiulte*,  conseil*  de* 
juge*)  g)ffcfc<ntllf0rr.  !Hr(b(ébrrnthrr  m. 
EXÊG ÉTIQUE  a.  2.  Théol.  (qui app. é 


EXELCOSE 

iVvryrav)  erfliucuO,  etlâiiterub.  errgetifch; 
notes  -s,  t-rHiinir rf  nngen;  2.  f.  A Ig.  (an  de 

trouver  lea  raoiaea  d'una  équation)  .ftntlfl,  oit 

îünrjelit  rintr  ©leiduiug  ln  3'ihlcit  ob.  in 
©ttirn  ju  ftitocn;  (Src  gdif  f. 

EXELCOSEf.  Chir.  V . exu/ccra  ton. 
EXELCYSME  m.  Chir.  c aufoncem.  a» 
oa)  Jliiochrnorrtirfuug  f. 

EX-EMPEREUR.  V.  ex. 
EXEMPLAIRE  a.  2 (qu’on  peut  doanrr 

pour  exempte,  qui  peut  aarvir  d'— ex)  lUinlf  rh.lfl, 

uachahmuiigéwûrbig,  warueub;  rrcmvla* 
rifeh.  (piété,  vertu)-,  m.; fam.  2hi«bnub  m. 
»ou  ftrèmmigfeit  t;  il  mène  une  vie-,  rr 
führt  ein  m-c«'.'c ben, (chiUiment. punition) 
-,  tr.,  2ltiberu  jum  abfebteefeubeu  ©eifviele 
bieufiib  ; w.;  Philos,  cause -(modèle)  Ur* 
bilb  n;  (les  idées  dcDicu)sonl  la  cause  - de 
toutes  choses,  ftub  oie  tlrbilocr  aller  Tfitge ; 
Prat.  substitution  -(Tait*  par  lea  parcnU  è 
laura  enfanta  tombée  en  démence)  burfb  bir  2lcla 

trru  gefehehene  (Snicnnuug  brr  ©achrrbru 
OerJliubrr,  wenn  biefe  wahufiuniggrworocu 
finb;  2.  m.(modèie,  patron)  v.  ©infter  n;  - de 
chasteté  (de  vertu)  ©1.  »ou  Jtenfcbbfit  t; 

Philos,  (prototype,  t"  modèle  de  chaque  choie) 
V.  cause -e;  Ltbr.,  Grav.,  Dess.,  ^toui  oh- 

jet  d’art  multiplié  au  mojen  d'un  typeoommun) 

lircmvlav  n;  il  n'a  plusqu'un  -,  que  dix  -s 
de  (cet  ouvrage) cr  bot  iiuruoth  ritt  ($.,  mtr 
noch  jch'i  »0»  £•  un  - de  (ta  première 
édition)  einü.  »on  t;  (le  libraire)  demande 
cent -s  de  (ce  livre)  »rrlangt  bnnbert  6-e 
von  t;  il  en  doit  fournir  fiOO  -s  en  blanc, et 
200  relies,  er  muff  500  ungtbiinbrne  ttub 
200  gebiinbfitf  <S-e  liefrru;  les  -s  onl  été 
fournis,  bie  0-e  finb  geliefert,  abgefchicft 
worben;  on  a fait  saisir  tous  les -s  de  (cet 
ouvragejmaii  bat  alicG-e  von  t wegnebmr n 
o».  mit  ©rfehlag  belegen  taffen;  combien  a- 
t on  tiré  d’-s?  wie  fiarf  i^  bie  2lnflagt,  bat 
nia  u bie  2t . gemacht?  (j'ai)  un  bel  - (de  celle 
médaillé)  ein  febünr«  ein  ©«etiler*,  Cri* 

gtliaijlÜCf  »OU  jJ-incnl.adV.fd'uoe  man.»**- 

ptai ié)  muflerhaft;  auf  m-e,  rrriii»larifche 
2lrt.  (vivre)  -,  m.; (il  a éle  puni) -.exempta* 
rifeh.  21ubrrii  jum  abfchrtrfenbru  ©rifpiele. 

K X EM  PLE  m.  (ce  qui  p*ul  **r>  ir  d'exem- 
pte, de  modèle)  ©eiipiel , ©t'uflrr,  ©orbil», 
Cxrmptln;  bon,  mauvais -.grand  -,  gute«, 
fcblimmc«  ob.  febirebir»  ©.,  gropr«©.',  les  -s 
conduisent  plus  efficacement  è la  vertu 
que  (les  préceptes)  ©-r  titbreit  ftchcttr  jur 
lugeuo,  al«  c;  c est  un  bei -de  (vertu,  de 
probitej  ba«  ifl  ein  fchöiir«  ©.  »ou  c;  (don- 
ner) bon  -(avoir  uoc  couduilc  exemptuire)  eilt 

gute«©.;  il  vous  donne  !'-,  bon  -,  suivez 
son  -,  et  gibt  3huru  ba«  ©.,  geht  3h>if  n mit 
einem  guten  ©-e  voran;  fotgciiSie  fm.©-e; 
it  m.  p.  (il  est  le  plus  coupable)  il  a donné 
-,  I'-,  er  hat  beu2inberti  ba«  ©.  grgebrtt;  pro- 
poser un  -,  montier,  prêcher  I-,  etu  ©. 
jnr  Oiachahniuug  »erhalten  ob.  auffteUni; 
mit  fnt.©-r  uoraugrbcu,  riu  gute«  ©.  geben; 
formez-vous  sur  I'-  (de  ces  grands  boni.) 
bilbrn  «ir  ftch  nach  brm©-e  c;  suivez  leurs 
-s,  folgen  Sic  ihrem  ©-e;  il  ne  laut  pas 
prendre  - sur  cet  homme.se  régler  sur  son 
-,  nach  biffent  ©«eufeheu,  nach  biefe«©!.©. 
nt ii p mau  ficb  nicht  richten,  biefcti  ©t. batf 
man  ftch  nicht  jum  ©luflet  ob.  ©orbilbr  ne  b* 
men;  il  a laissé  I-  de  sa  vie.  dcsestcrlus 
t ti  ses  enfants,  de  beaux  -s  h suivre,  er  bal 
fn.  Âiubrrit  burch  f.  2eben  fin  ©.,  ba«  ©.  j't. 
ïngeiibeit,  fdj?iie©-e  jur  ©achahmuug  biui 
ter laffeu,  profilez  de  ce  bon  -,  machen  «ie 
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s’EXEMPLER 

(ici  fcicfe«  gute  ©.  {u  ’J2uÿr;  cela  est  d'-,  ce- 
la peut  nous  servir  d’-,  ta#  ift  inufterbaft, 
failli  un*  juin  üJiitftcr  biriieu  ; c'est  un 
homme  d'-,  et  ift  ein  mufltrÿaftrt  Wann  ; 
celle  femme  est  un  - de  fidélité,  biffe  Bran 
ift  ciiiWufttc  »onïttue;  (ccl  écolier;  est  I’- 
dc  toute  la  classe,  ijl  bat  Wuftr r brr  gaitjcii 
Glaffc,  bient  ber  gauje  u (Slaffe  juin  Wuftrr  ; 
(il  embrasse  la  profession  des  armes;  b I’- 
(dc  son  père;  nach  bem  ©-e  faire  un  - de 

qn,  le  faire  servir  d'-  CI»  p°ur  r 

ic»*uirc»)il  ni.ercnivlariid),jniii  iibjdirtcfi  ii* 

bcu43-e  füi^tubcxr  firufen;  (fam.eiuGrcutvel 
au  jtiiin.  ftatuireu);  Theol.  c'est  un -pour 
nous,  bai  ift  un«  juin  ©-e.  jur  üe Ijre  aufgr» 

fti'Ul  ; 2.  (eboaa  futilli  i o«lle  «ont  il  a' agil,  ■* 
qui  être  i la  confirmer)©.;  (ce  qUC  VOUS  dlleS; 
est  sans-,  ift  ohne©.,  ift  brifpicllo«  ; il  n'y 
en  a point,  il  n’y  en  eut  jamais  d’-,  man  bat 
fein  ©.,  r«  bat  nie  ein  ©.  gegeben  ; donnez 
m'en  un  -,  geben  Sie  mir  fin  '-8.:  je  vous  en 
trouverai  cent  -s  (dans  l'histoire)  id>  will 
3b'icn  buubrrt  ©-e  ob.©elcgc  baju  £ auffin» 
bc n;(cetle  façon  de  parler  est  reçue;je  vous 
en  apporterai, citerai  des  -s  tirés(des  meil- 
leurs auteurs;  ich  will  3bnm  ©-e  ober  ©r« 
lege  au«caufûbreu;  cela  ne  fait  point-,  ba« 
niacbt  feine  u ©orgaug,  barauf  barf  mau  ficb 
ui<bt  berufen;  cet- tire,  ne  tire  point  à con- 
séquence, biefe»  ©.,  biffer  ©orgaug  be  rech« 
tigt  juf  üîaebfelge,  berecbtigt  niebt  jur  fR.; 
anf  biefe«©.,  auf  biefeu ©orgaug  faim  fi«b 
ein  Zuberer,  barf  ficb  fein  SSuberer  bcriifen  ; 
3.  par-,  advt.(po»rei««r  <*»  ».)jiim©.;(plus. 
étaient  de  cet  avis)  =,  vos  frères,  j.  ©. 
3bre  ©rûber;  moi,  =,  je  ne  l'aurais  pas 
fait,  idl,  |.  ©.,  batte  e«  nicht  ge  tb««;  (il  a qs 
défauts;  celui  de  mentir,  = , J.  ©.  ben, 
bafi  er  lügt;  (je  lui  en  ai  cite  plusieurs 
preuves)  = (par  *»•)  celle  d'un  père  qui 
j.  miter  anbern  ba«  son  einem  ©ater,  ber  t; 
il, (en  suppriment  le  ^er)  (ces noms  prennent 
un  / au  pluriel)- (•«  ) (le  jardin,  les  jar- 
dins) J.  ©.;  fam.  = (axprime  an  grand  elonne- 
ment  ou  btiuc.  d’incrédulité)  =,  VOll/l  qui  est 
fort',  nun  ba«  ift  ftarf;  ah  =1  ift  e«  bénit  môg« 
lieb!  =,  voilà  du  nouveau . ba<  ift  wahr« 
lieb  ein  neuer  (Sinfail!  ba«  wäre  einmal  et« 
Wa*  'JifUf«!  4.  à l’-de,  prép.  (ea  •*  confor- 
mant a lVdo..né)uacb  be  m©e  tfptclf.gie  tebwie. 

2.  EXEMPLE  f.  (modèle  qu'un  mailra  d’écrt- 
lura  donne  a l'écolier)  Ätbrift,  91b«,  ©Or«f<b.  f; 

(sou  maître  d'écriture)  lui  donne  tous  les 
jours  de  nouvelles  -s,  gibt  ibm  aile  ïage 
lient  ©-u;  belle  - de  lettre  italienne,  bâ- 
tarde j,  febönr«  ÜJinftrr  son  italiâiiifcbrr 
Schrift  t;  livre  d'-s,  à -s,  ©-enbn<b  n;©-e n« 

fammluilg  f;  2.  (lignco,  caractère*  que  l'écolier 
forme  «ur  c«  modèle)©.  ;(faites,monlrei-moij 
votre-,  3brf  ©•;  I'-  (qu'il  a faite)  est  mal 
écrite,  bie  90.  cift  fehlest. 

S'EXEMPLKR  V.  r.  («e  modeler,  ae  régler 
aur  qn)  ficb  »ach  je  mbH.  richte  11. 

EXEMPT  (exan)  m.  aulref.  (offre  de  po- 
lice)® tf  reite  r;©t>Iite  ibieue  r m;-des  gardes 
du  corps,  Officier,  bei6eibwa<br;-s  de 
murée  haussées,  @-r  bei  beu  ©olice  ireilern; 

bùtOII  d'-  (béton  de  comd.,  qui  était  d'ébène  et 
garai  d’ivoire  aux  deux  bouta;  it.  la  charge  d>.) 

Gommattboftab  m.efiiei@-n;iL  ©.«ftrfltf; 
I’-  des  gardes£,brr@  r bei  be r8e ibwacbr  ; H. 
eccl.  - de  l'ordinsiretectl.  non  •oumle  é la  ju 
rîdictioa  de  t)  uicbf  tinter  boni  ©ifcbof  feine« 
Sprengel«  ftebeuber  ©rtftltcbfrpb.  Orten«, 
mann;  SDeUgeiftlidjer  m. 

EXEMPT,  E (exsn)  a.  (quia'eel  point  ne- 


EXEMPTER 

Mÿr«i  éqe)  befreit,  aufgenommcn;  ôtre-de 
tutelle  et  de  curatelle,  non  ©ormuubfdiaft 
unb  ©ficgftbaft  b.  fepu;  on  oblige  tout  le 
monde  à cela,  -sou  non  -s,  bit  rju  wirb  je« 
brrniaua  grimmigen,  er  fep  b.  ob.  uicbl  b.; 
il  est- de  la  conscription,  il  est -de  ser- 
vir, rr  ift  uou  brrWilitârvfticbligfeit  frei  ob. 
b.;  er  ift  »ou  Jlrtrg«btcnfttu  frei  ob.  b.;- 
d’impôls.delogemcutsdegensde  guerre, 
frei  non  ‘Äbgabm  ob.  ftcuerfrei;  quartir rfrri; 
il.  (gar.m i,  préservé)  frei,  befreit,  ocifcbout  ; 
(cette  seule  ville)  a été -e  de  (la  contagion 
t)  ift  von  £ frei  grblirbru;  (vie)  — e de  dou- 
leurs, de  passions,  fcbmrrjlob,  Iribeufcbafl« 
lo«;  (nul  étal;  n'est -de  (peines,  de  soucis) 
ift  pci  oou  £;  nul  n’est -de  la  mort,  dedé- 
fauts.voiuXobr  ift  uiemaub  befreitpiiemaub 
ift  feblrrfri;  (ouvrage) -de  defauts,  obue 
gebier,  fehlerfrei;  prov.  et  iron.  il  est -de 

bieil  faire  (pl-d'un  homme  qui  ne  fait  riaa  pen- 
dant qua  Isa  autres  travaillant)  CT  lebt  forgfll« 

frei,  roabreiib '.Hubert  ficb  abinübeu,  lâftt  et 
fîcb'<  wobi  fepu. 

EXEMPTER  V.  a.  (exeilté)  (rendra  rx- 
rm^c,  affranchir)  befreien , frei  fprecbeu;  on 
l’exempta  du  service,  on  l'a -e  d'aller  à la 
guerre,  man  bat  il)»  bon  .Rrirg«biruftcn, 
»ont  gelbjuge  freigefprocben;-qn  d'impôt, 
des  impôts  (de  toutes  charges)  jrm.  ftcuer« 
frei  matbrn;  »ou  beu  Abgaben  t b.;  2.  (di*- 
peuer)  lo«  ob.  fret  tiiaf^eit;  3.  y.  r.  s’-  (ac 
dispenser)  (j'ai  promis  d’y  aller)  je  ne  sau- 
rais m'en  -,  ich  fanu  mich  uicbl  baron  lo« 
machen;  vous  ne  pouvez  vous -(de  l'aller 
voir,decedevoir)©irf$nnru  uie^t  nmbiit£, 
Sic  fônnen  ficb  ber  (SrfüUung  £ nicht  ent« 
jitben. 

EXEMPTION  ( anp-cion)  f.(*e».  ou  effet 
d'wai/w»r)©ffrfiuug,91ii»nabmr,@rlaffiiiig 
f;  - de  tailles  (droit,  gréer,  privilège  qui  xaea- 

rm^cr)  Steuer«,  ib  3olI»freihri«  f;  - de  tu- 

toile  (déchârge  de  U fonction  de  tuteur)  tou 

berBormunbfcbaft;  lettres  d'-,©-«briei  m; 
- d'impôt,  Steuerfreiheit  f,  ®f.*ttacblaft  m; 
ces  -s  sont  fondées  sur  £,  biefe  ©-ni  grün« 
bru  ficb  auf £,  H.  eccl. -de  l'ordinuire (pri- 
vilège qui  exempt*  de  la  juridiction  de  l'évéque) 

bie  ©.  oon  ber@ericbt«barfi'ft  be« ©ifcbof«; 
toute  - est  contraire  au  droit  commun, 
jebe  ©.  ifl  ben  gemeinen  Wechten  ettlgcgen; 
autoriser,  révoquer  les -s,  bie  ©-ru  gutbei« 

pf  il,  juiüdiif bmr »,  V.  dispense,  immuni/ê, 
EXENTÉRITE  f.Méd.(inflam.exlerne  du 
péritoine)  äußerliche  ©aucbfeUf uljùubung. 
EX£QL:ATLTl(ec-ze-koua-ture)( /»«n) 

m.  Pal.  (ordre  ou  permueion  d'cxéculrr)  id.  n; 

©oUjicbuug«befcbi  m;©pUmatbtf;  mettre. 
6ignerr-,  ©.  auèfteUeu.  untcrjcicbuen;  Di- 
plom. (auConestion  donnes  a un  agenl  etranger, 
pour  réaider  dans  la  royaume  el  pour  y exercer 

t**  fonctiou)  (ce  consul;  a reçu  son  -,  Ifl  a n« 
genommen  ob.aucrfaiiut  tvorben. 

EX  EH  A ME  m.  Med.  (ce  qu'on  a vomi) 
ba«  (Stbrocbeiie. 

EXERCER  Y. a.  ( drc*«er,  fornirr,  inelruiro 
é qo  per  dee  actes  fréquents)  iibfll  J -(dCS  éCO- 

licrs , des  acteurs  ^ û.  ; - (des  solduts)  à 
manier  les  armes,  au  maniement  des 
•rmes,uercireu,in  beu2Bafft-u  ù.;  (troupes) 
bien  -écs , wobi  geübt  ; - (des  chiens)  à la 
chasse,  des  chevaux  au  manège , pir  3agb 
abricltieu,  im  3agcn  ù.;  ©ferbe  auf  ber  ftirit« 
babu  û.,'jureiten;  Dieu  se  plaît  h - les  bons 

(leur  envoie  des  afflictions  pour  épiouvcr  leur 

patience)  r«  gefüllt  @»tt,  bit  ©Uten  ju  piûfeu, 
bitrcbSiûbfale  pi  beivabreii,  in  brr  Xugeiib 
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ju  befrftigen  ; (cet  enfant) -e  leur  patience. 

fr  Jt  ibte  ©rbulb  auf  bie  ©tobt,  2 (donner  du 
mouv.,  do  l'exercice) bureb  ©CWrgHIIg  Ù.;  ©. 

matbeu;  il  faut- modérément  son  corps, 
man  muftfm.JtSrpcr  màpige  ©.  »erfcbaffeii, 
-ses jambes, fil.  ©eiueii  ©.  maebrn;  fiebini 
©eben  ü.  ; il  est  allé  dans  la  plaine  - (ses 
chevaux)  er  treibt  e auf  ber  ©bene  um  ; fig. 
(employer)  - (son  éloquence)  aumtubru;  - 
(son esprit) gebrauchen,  ü.,  befcbâfligrn;- 
(son  génie)  ®v iteraii«bilbru;  il  eut  occa- 
sion d'-son  industrie,  sa  plume,  erfanb 
©clegrnbrit , f e.  ©rtriebfamfeit  ju  jeigen, 
ft.  îuber  pi  brfcbüftigeu  ob.  ficb  imStbrctben 

|U  Ü.;  — (SO  mémoire)  (apprendre  souvent 
parcur,  pour  le  fortifier)  fi.,  bUrtb  lie builg  }U 

ftôrfen  ob.  ju  ù.  fuebru;  - (ses  talents)  on. 
tombe» ; 3.  (pratiquer)  treiben,  au«üben; 
-{un  art)  tr.  ob.  a.;  - (un  métier)  «r. ; (il 
est  habile  dans  la  profession;  qu'il  -e, 
■»riebe«  er  treibt;  - (la  maichandise,  le 
commerce)  tr.;  H a -é  long  temps  (la 
médecine,  la  chirurgie  g)  et  bat  lange  t 
getrieben,  autgrübt;  - une  charge  (en 
faire  lea  fonctioae)  ei u 91  ntt  verwalten,  »erfe« 
beu,  belleiben  ; - la  charge  de  président, 
bie  ©râfibentmftelle  »erfebm;  il  a -é(sa 
charge;  avec  honneur,  er  batt  mit  ®brm 
verwaltet , bcfleibet,  geführt;  - la  justice, 
bit  ©ereebtigfrittpftege  verwalten;  - une 
grande  surveillance,  unesurv.  active  sur 
qnouqc,  ein  wacbfame«91ugeauf  jrm.  cb, 
et.  babeu;  - (la  piraterie . le  brigandage) 
treibrujabs.il  est  reçu  en  survivance.mais 
il  n'-c  pas  encore,  erbatbieHnwartfcbaft 
auf  biefe»  2lmt,  »erwaltet  ob.  »erfie bt  e«  aber 
itoeb  uiebt  ; - son  action,  son  droit  (en  user, 
leafaira  ».loir)  fe.©e_fugnift  jur  gericbllicbru 
Jtlage . f.  3iecbt  au«üben,  geltenb  maebrn;  - 
(sa  charité,  sa  clémence,  sa  libéralité) 
Cf“e  «e  t)  •Ôanblungeit  brr  fDîilb« 

tbâtigfrit  a.;  fe.  ©nabe,  fr.  Sreigebigfril  br« 
weifen;  ©rweife  »vnfr.  WifttbÂiigfeittge. 
ben,  - (l'hospitalité)  a.;  la  vertu  la  plus 
difficile  à-,  c'csi  la  patience , bie©ebnlb 
ift  birjetiige  îiigmb,  melcbo  am  fcbwerfteu 
auepiûbru  ift  ; il  passa  (sa  vie)  è - l’hospi- 
talité (envers  les  pauvres  g)  er  brachte  e in 

91u«übuug  ber@aftfreuubfcbaftebfii;  - («a 

Cruauté;  sur  qn  ( a abandonner  a aa  j,  en  faire 
éprouver  lea  effila  é qn)  an  jrmil.  btWtifm, 

au«laffen;  - l’usure,  âUinbtr  Irtibru,  9Bu> 
«brrjinfeu  uebmm;  il  -e  sur  ses  sujets  (un 
pouvoir  tyrannique)  er  übt  c über  fe.Uutcr« 
tbanenan»;  - un  grand  empire,  - de  l’in- 
fluence, unegraride  influence,  oielm  Sin« 
ftufi  babeu;  einen  grvpni  ob.  mächtigen 
a.;  il  a -é  (sa  vengeance)  sur  celle  famille, 
er  b«t  £ an  biefrr  8amilic  au«gr  laffrn;  4,  v.r. 
S’—  Ô qc  ou  à faire  qc  (a'inalruire,  «c  former  é 
qe)  ficb  in  etwa«  üben  ; il  s’-c  i faire  des 
armes(à  tirer  de  l'arquebuse)  er  übt  fleb  im 
flechten  £;  s'- à chanter  (b  jouer  du  violon, 
b lirej)  ficb  im  ©ingru  £û.;  ils’-eb  la  vertu 
(b  la  patience)  rr  übt  ficb  iu  brr  ïugenb  £;  il 
s'y  est  -é  de  (sa  plus  tendre  jeunesse/  er 
batfiit  von  r barin  grübt;  s’-  au  thème  bo- 
tanique (é  décrire  Ica  pl.  ••iu  le  eecoure  ü'eu- 
cun  ouvrage  méthodique)  ficb  in  fllllftllläftigfU 

©ftaii;tubrfcbrribuugm  ü.; 

EXERCICE  m.  (actparlaq.  ona'exe/ce) 
Uebiiiig^  continuel,  fréquent,  pénible-, 
beftàubigr,  häufige,  brfcbwevlicbclle.;  cela 
ne  s’apprend  que  par  un  long -,ba«  erlernt 
niait  irur  bnnb  Iquge  lie.;  se  tenir  en  - , ficb 
tu  Ue.  erhalten  ; il  faut  que  je  me  remette 
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en  -,  1$  nui§  mieb  wirber  üben,  wirber  11-eii 
vornehmen  ; I’-  des  armes,  du  mousquet, 
bie  SEBaffe  n»ii.,  bit  Ur.  im  ©cbraucbbcrfSUu« 
te,  ba«t?rercireu  mit  brrSltntr;  Bot  - bo- 
tanique (applieatioo  ouvrage»  4 U connais- 
uncc  de»  pl. , it.  »cl.  de  t'tztrtrr  au  thème boU- 

oique)  U«,  tu  brr  ÿflanjtnftuutntfi , in  btr 
funftmafügnt  SBefcbrcibung  btr  ÿflanjcn; 

(iuer.  I'-  (»et  de  m tMtTCtr  au  maniement  de« 
arme»  et  aux  évolution«  militaire«)  SDafftn» 

Übung;  faire I'-,  rrtrcimt;  firbinbenSBaf» 
fru  übtu;4iiaffeu»übungtn  »orne  bmetr.faire 
P-à  feu,  (monter  rr.;ficbim  Schiefem  ûbrn; 
c'est  par  l’-  du  feu  que  (les  troupes  s’ac- 
conlument  à tirer  ensemble  t)  burtb  ba» 
tSr.imSrurr,  burtb  birSebie&übuugtir.faire 
faire  P- à (un  régimenttJtrrrfirm.bicSBai* 
|cu. Übungen  vornehmen  lajftu;  -s  d au- 
lomne,  ^erbflübuttgeu  ; les -s  auront  lieu 
en  automne  E,  im  £t rbßc  wirb  bat  ®r.,ror  r» 
brn  bit  SUajfmûbuugm  vorgtiiommeit  totr» 
bru;  Mar.  - de  manœuvre  (qui  comprend  tout 

ce  qu'il  faut  faire  pour  appareiller  un  vau«.)  Ur. 

im  3<bifftman6utr,  Mus.V.  étude;  2.  (pra- 
tique) Urbung,  ffluéübungf;  I'-  (delà  pa- 
tience, de  toutes  les  vertus)  Ut.  ob.  91.  t;  il 
vaque  à tous  les -s  de  piété,  tr  treibt  alle 
Ue-tii  btr  ©ottfeiigfeit  ; - (d’une  religion, 
d'UU  Culte)  3.;  - (d’un  droit)  («l  de  le  faire 
valoir)?!.;  3.  (travail  pour  exercer  le  eorpe)9)t* 

wegung,  Hcibe*übung  f;  (il  se  promène,  il 
joue  à la  paume) pour  faire-,  de  P-, um  fieb 
©.  ju  machen,  ju  oerfc^nffcn;  il  aime  mieux 
les-sdu  corps  que  ceux(de  l'espril)rr  jic^t 
Heibe«übuugeu  bru  Ur bungrn  c oor  ; P-  est 
bon  pour  la  santé , bit  33.  ob.  H.  if)  btr  ©t» 
funbbrit  jutrüglitb ; (la paume,  lâchasse) 
sont  des  -s  bien  violents,  jinbfrbr  befl'g« 

Ü— f|l  ; 4.  (fonotioa  d’uae  charg»,  surtout  quand 
elle  cal  exercée  par  dea  offic.  alternatif»)  91  Dit  Dt 
9lmt*fübrung,95trwaitung,9lu«übuug  f;  (ce 
receveur)  est  en  - , c’est  son  année  d’-,  if* 
iui9lmtc,  tê  if)  f.  91  mtt»  ob.  33-«« jabr,  entrer 
en-,  sortir  d'-,  iu'S?lmt,  auf  bem  Suite 
trrtr u;on  lui  a été  P-, man  bal  ibm  bat  91mt. 
bit  9lntt«f.Ob.33trwaltung  abgenommen;  (il 
réunit  les  deux  charges  d'ancien  et  d'al- 
ternatif) il  esttouj.  en  -,  cr  i(l  beftâiibig  im 
9lmtt , bal  immtr  eine  ©rrwaltung  ; Fin.  - 

ab$.  (perception  de  l’ttnpàt  el  emploi  du  revenu 
public, »uiv. a Uloi  des  financée  volée  annuelle», 
per  U* chambre*  législatives  ) lltlll  j jût)r,ÎHf  à)- 

ituug«sj.,Dimfl«j.,  33erwaltung««j.n;  l’-de 
cette  année,  biffe*  8.  ; 8.  (p»i»»,  «mbarra») 
a)iûbr,9lrbcit  f;  3ie  rbrufe  m;(s'ii  m'attaque) 
je  lui  donnerai  bien  de  P-,  fo  will  ich  ib>“ 
tüchtig  ju  idjajfrn  macfcf  u;(s’il  se  mêle  dans 
celte  affaire)  il  aura  bien  de  P- , |"o  wirb  rr 
•jiel 'JDI.  ob.  9).  bacon  babnt;  (il  veut  qu'on 
fasse  tout  cela  en  deux  jours)  voilàx  bien  de 
I’-.  bat  ifl»itl9lrb.  ; il  donne  bien  de  P- à 
ses  troupes  (à  ses  gens)  rr  gibt  fu.  Smp» 
ben  c viel  ju  ibnit.  tr  bail  fr.  Xruuucucf(br 
im9ltbrm;  (cet  enfant)  leur  donne  bien  de 
I'-.  macht  ihnen  ciel  ju  fdjaffru  ; 6.  pl.  (dèff. 

chose*  que  les  jeunes  gens  apprennent  dans  les 
scsdsinies,  oom  monier  a checal,  faire  des  armes, 

danwr,co/<>yrrc)ritlcrlicbeUi'bUUgrU,9cibrt< 
à.;  (on  l’a  mis  h l’academie)  pour  appren- 
dre, pour  faire  ses  -s , um  bir  ritt.  Ur.  ju 
lernen,  butebjumaebru  ; il  réussit  Tort  bien 
dans  ses -s,  rr  ijl  febr  grfcbicft  in  fu.  riltrr» 

licbeU  Ut.;  it.(occupalion  d'une  acadami»,  com- 
pagnie ) -s  academiques,  littéraires,  îlrbci* 
ten  acabemifeber  9rfrllfdiaftrn,  gtlrbne 
91rb..  91u«arbfitungru;  7.  Kcol.(d»nsie»eoi- 

legre,  ccrt  sonlersnees  ou  les  écolier»  répoa- 


EXERCITANT 

d aient  aur  qr  parue  des  humanité»  ) Gramm  n: 

®<bulübung  P,  soutenir  un  -,  tin  G.  bef)t« 
brn , tint  2 ch.  mitmatbrit  ; Dev.  -s  spiri- 

tUelS(o»rt  pratique»  de  religion, de  S ou  lOjourn) 

geifHicbe,  goilfeligt  ob.  fromme  Utbungrn; 
Ue.ber©ottfrligfeit;  91nbacbitübiingtu  f.pl; 
faire  les  -s.étre  aux  -s,Ur„  91nbacbttûbuu» 
gru  baltru,  in  fit.  91.  begriffen  ftpii. 

EXERCITANT  m.  Cath.  (qui  fait  iv«rr- 

cicr  dn  la  retraite  dans  un  néminaire)  GrctCt* 

tant  11). 

EXERCITATION  f.  (exercice,  disserta- 
tion) Ditniiiireu  n;  9taug>|lreit  m;  Streit« 
Übung  f.  V.  exercice  [T  ; ; 2.  Y.  fatigue. 
EXERCITATOIRE  a.  2,  Philos,  (qui 

vert  a exerce, ‘J  JUt  UtbUllg  bicUlid). 

EXEBCITEf.  v.  V.  armée.  2.  V.  domi- 
nation. 

EXERC1TER  V.  a.  (exercer,  il  faire  mar- 
cher un»  année)  v.  ein  gpeer  üben  ; abmarfcbi» 
rrn  laffen. 

EXERCITOIRK  a.  2.  Mar.  action  -(en 

vertu  du  contrat  »ntr»  le  eapilaianel  le  chargeur) 

ülagrreebtn. 

EXÉRÈSE f.Chir.(»el.  d'eulcver  du  corps 
ce  qui  cal  étranger,  nuisible  ou  inutile)  .fjerailê;. 

9Utg«nrbmtu,  9lbfcbnribcu  n.  ichâblichcr, 
übrrflüpigcrXbrile  am  mrufcblicbe  uJlôrprr. 

EXERUUEm.  Nui»,  (peut  e»p*o»  twrvé, 
su  bss  du  type  d'une  médsille , pour  y mettre  une 
(UlSgUnc  inscription  ou  une  devise  )^lbul)Uitt  II); 

Grcrgr  f;  les  mots  de  P-  font  voir  que  j,  bic 
SBorle  brr  6.  jtigeu,  au«  brn  tOortcu  brr  @. 
fiebt  man,  baji  c. 

EXERRUOSE  f.  Med.  V.  diap/wréte. 
EXERT.k  a.  BoLlaailianOberoortagcub; 

(étamines;  -es(qui  dépassent  le  caliee  ou  la  co- 
rolle) fiarf  b.,  bcroorgtjirecf  t. 

EXFOL1AT1F,  ve  a.  Cbir.  remède  - 

(qui  h4lcrrx/o/ialion)rriuigCUb,  dbblâtlitub, 
bir  91bblâ(trruug  brförbernbe«  'JJiittcl,  Jluo* 
<hmabbUUterung«mittcl;  trépan,  tuyau  -, 

OU  P-  11),  (lame  d'acier  quadrilatère,  pour  dimi- 
nuer r«paisaeur  dea  portions  d u»  nécrosée») 

3<b'eferlrepait  m. 

EXFOLIATION  î.  Cbir.  (»ép«r»uon  d» 

la  parti»  cariée  d’un  oa  qui  an  délacbe  par  lauiea 
minces  corn,  dea  feuilles)  91bblältCtUllg,  9lb« 
fcbicftruug  f.berJluocbtu;  (ce  remède)  favo- 
rise P-  (des  os  cariés)  beförbtrl  bir  à. , (sa 
plaie  va  bien)P-s'esl  fuite  heureusement, 
bir  91.  if)  glücflicb  oon  Statten  grgangrn; 

Rot.  (pt  de«  parues  dea  pl  qui  te  détachent  par 

fouille»)  91.;  tomber  en  -,  ficb  abblaittrn. 
S'EXFOLIER  v.  r.  Chir.(pi  d’un  o»  dont 

le»  parité»  cariee»  ae  détaehenl  par  fouilles  el  par 

éclat»)  fi<b  ftbirftru,  ab»f«b.,fpliltrru,  abblât» 
ttrn,  ftbitfrrwcift,  in  ftriucn  33làtlcrn  ab« 
faütn;  (l’os  commence)  à s’-,  s'esl-é,  fïtb 
abjubl.,  ju  Kb-,  bat  fî<b  abgrblâctcrt;  Bot 

(tomber  »n  txfoUalton)  ftct)  abbl.  Obtr  f . ; 

(ecorcc.tige^e.abgcblättrrtob.gcftbiefcri. 
EXFL'MER,  V.  effumer. 
EX-GARDIEN  m.  Il.eccl.(quiaéié , «r- 
• Um  d'un  couvent)  grwr|rucr  ob.  cbcmaiigrr 
©uarbiau.Gr*©.,  - général  m.(quiaétégc- 
Html)  ehemaliger  @r urral.  @r«@en. 

EXHALAISON  f.  (ce  qui  t exhale  d'un 
corps,  d'un  marais  £)  ÎJlIIlft  m;  91u«bÜltftUng 
f;  Dampf  in;  -douce,  agréable,  nitreuse, 
(sulfureuse,  maligne)  litbli«bf,aiigeiirbmt. 
falpcterige  91.  ob.  9lu*roittfrung;  -s  pesti- 
lentielles (d'une  mine)  »crpfjiftf  91-en  ob. 
91u«witteruugeH  ; (le  soleil)  attire  les -s, 
jiebt  bieDünite  ob  9I-en  an  ficb;  (I®  terre) 
pousse,  envoie  des  -s.il  en  sort  des  -s.flôpr 
! D an*,  f * fteigeuD.,  91-en  au«  ber  Gtbr  auf; 
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' (plus,  météores)  se  forment  des -s,  wnrbeu 
bur<b  bfe  D.  grbilbrt. 

EXHALANTS  m.  pi.  Anal.  (»»i»»c»u» 

très-délié»,  »erv.  a l'exhalation)  <|U«bÜM|lt!lbr 

gpaargefà^e  ; 9iu«büuftuug«grfâpt  n.  pl;  - 
extérieurs,  intérieurs,  âufirrr,  (narrt  £.; 
-snutritifs,  9iabru  ug««4j. 

EXHALA  TION  f.  Chim.  (opéralion  par 
laq.,au  moyen  du  feu,  on  fait  élever  »tdiaeiper  le» 
parties  volatile«  deaaubat.)  9lbbampfuilg,  91  b». 
91u««büiij)nng  f;  91u«büui)en,  9ibbampfru, 
91brau<bm  n;  P-  se  jualiquc  sur  les  ma- 
tières sèches,  bit 91.  wirb  mit  trc(fcnru£tof« 
feuoorgenommen.  RoL  V .expiration. 
EXHALA 'FOIRE  f.  Sal.  ( maehin«»rrv.  a 

évaporer  l’eau  douce)  üll«bft|lf)Ung*»,  DSm» 
pfuilg<«)inif(bilir  f:  2.  a.  2 (produit  par  l’exhu- 
/«»i«l)burtb  bir9lu*bünf)uug  rrjrugt. 

EXHALER  V.  a.  (pousser  hors  de  eoi  dea 
vapeurs,  odeur»,  »»prit»  j)  au«*bniljttn,  «bÜf» 
irn.saibmrn;  - de(son  corps  une  mauvaise 
odeur)  au«  t autbüujiru;  (au  printemps)  la 
terre  -ejenesaisquoi  qui  réjouit,  bünjlri 
bir  Grbr  grwijfe  rrquirff  nbr  ïbrilr  au*;  (ces 
Deurs)  évitaient  (une  douce  odeur,  une 
agréable  senteur)  bnftru,  atbmrn  tan«;  (les 
marais)  exhalent  une  vapeur  grossière, 
geben  grobe  Düufle  non  firfj;lig.  (xunifeaur, 

exprimer  vivemenl,  faire  éclater  une  paxxion, 

u»  M»ii tarai)  au«»lajfen,  »fcbütttn;  - (sa  co- 
lère) contre  qn.  - sa  bile.au  jr mn.  auél.;  fr. 
©aHf  auéfdiütlrn,  fr.  ©allé  9uft  maebru  ; - 
(sa  colère)  en  menaces,  en  invectives,  in 
Drobuugrn,  in  3<brllwortrn  au«L;  2.v.  r. 

S’—  (»’éUver  dsua  l »ir,  pl.de»  od»ur»,de»  vapeur» 

t)  au««buuflrn,  »bfinffru;  il  s’-c  des  vapeurs 
de  (ces  marais)  r«  (Feigen  Düufir  au*  t an«; 
(Podeurj  qui  s'-e  d’une  rose,  brr  an*  einer 
iHoft  auÿfleigl,  fid>  »rrbrritft.aiilbüuilrt;  iL 

(■«  dissiper  par  l’évaporation)  VrrbÜltfDU,  OU*» 

buften,  oertambr u;  (l’esprit  de  vin.de  nilre 
t)  s’-e,  or  rbünfltt.orrbirbl  ob.vrrflirgt  iei<bt; 
(cette  liqueur)  s’est  toute  -ée.  if)  ganj  »rr« 
büuffrt,  bat  ficb  ganj  ucrflficbtigt-,  fig.  (»r 
nife«t«r)  la  douleur  s’-e  par  les  soupirs, 
burd>3tuf|tn  ftnbrt  manüiubrrung  ft.jlum« 
iiKrl;  il  s’est  -é  en  injures  c,erif)  inScbat* 
bungrn  au*grbrocbf  n.bat  ficb  bureb  ?cbimv; 
wortr  «nft  gemacht,  sa  colère  s’est  -ée,  sa 
douleur  s’est  -ee  en  plaintes,  f.  3wi  b<*f 
ficb  au<gflaffrn  ; fein  Scbmrrj  bat  ficb  *i,r(b 
itlagru  Hilft  gemacht,  if)  tu  ,R.  aulgcbrocbrn. 

EXHAUSSEMENT  m.  Arch.  (éleva- 
uon)^gbrf:  P- d’un  murc,  bit  .Ê>3hc  cinrr 
'Diaucr,  (les  planchers  de  cette  maison) 
n’ont  pas  assez  cP-,  haben  nicht  genügt  . 
finb  nicht  hoch  genug  ; donner  de  P-  (i  une 
voûte  t)  t fe . gebe n;  r in  r erbübrn;  2.  (»i*- 

vsliou  ajoutée  sur  l’«ntablemcnt  d’un  édifier) 9Iuf« 

fob  m.  auf  ba«. (jauptgefim*. 

EXHAUSSER  v.  a.  Arch.  (él»v«r  plu» 
haut)  höher  banni;  erböbfn;  - une  maison 
(un  mur,  un  plancher)  riit$au«  c r.,  einem 
.fpanfr  t mebr-^öbe  geben;  (ce  plafond)n*est 
pas  assez  -é.  if)  niebt  hoeb  gnmg;  (la  voûte) 
est  trop  -ee.  if)  ju  Ijccb,  V.  hausser;  Expl.  - 
(un  puits  de  mine)  auftragrn. 

EXHAUSTION  f.  Math.  (ePui«»e»o 
örfebövfungf;  9lnffiiebung  f.  be r Gnbgröfje ; 
méthode  d’-  ( ni»,  d»  prouver  l'égâlité  de  t 
grandeur»,  en  faiaanl  voir  que  leurdiff.  eai  plu* 
peliio  qu'aucune  grandeur  «aaigaablej 

EXHÈDRE, \.exedre.  ftbobrf. 

EXHEREDA  TION  f.  Jtir.  (««».  par  laq 

on  deskerUe  qn,  par  laq.  on  le  prit  « de  VkerediU  \ 

Enterbung  f;  ÂnSfcblti'bung  f.  oon  brr  0rb< 
febaft;  cause  d’— , ©raub  ob.  Urfaebc 
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prononcer  I'-  contre  qn.  Me  <8.  g*gen 
jet».  au«fpr*<beu;  les  causes  d’-  ont  été  ju- 
gées nulle«,  bie  ffirbtr(£.a!iflf?ü|jrtctt@rÙ!i* 
br  ftnb  für  nichtig  ob.  ungütig  erflârl  wor» 
bru;  I’-  officieuse  (bit*  pou«  t*  i»i«n  a*  r«nfmt 

exkrrèdé, coin  quand  un  per«  detkerrle  un  Un  pro- 
dijue  »I«»  institue  t»«  enfanta)  btf  gUtgrmttRte 

(S.,  bit  (S.  ju  ©mißen  br r Æiiiier  be  »ISnterb« 
tcu;  -odieuseou  inofficieuse,  bir  grbâfftge 
(i.;  2.  (»«•  qui  l'éubiii)  <8-g«urfuiibe  f;  3. 

(«lat  «I«  ««lui  fui  ««4  exkeridé ) jjllftOllb  tTl.  *{» 

iks  ® nte»  bter,  l'état  d'-  où  il  est.l'a  réduit 
k la  misère,  burtfc  fe.  6.  ift  rr  iu  bir  äußerfte 
'Jiol  b gcratbr  n.iu  b««  äußerfte  Sleub  »erfebt 
»erben. 

KXHKRÉDER  v.  a.  IntM  .déshériter. 

EX  HIBKR  r.  a.Prat.  (r*pré«»ier«e  ju». 
iw«  iu p»pwr»,  d««  ut«*)  u pi  ®ericbt  auf»  et* 
feu,  B0r*ltgen,*|eigtn  ; -{un  contrat,  ses  ti- 
tres) o„  o.,  nacbweiftti  ; (on  a contraint  ce 
tnarcbandjd'-  (son  registre)  eaufjit»cifeu 
ob.  oorjulegen;  les  papiers  élant-és,  no<$ 
Borltgimg  ob.  9iufroeifuug  ber  Schriften. 
Syn.  On  -e  une  pièce  en  la  montrant;  on  la 
communique  en  en  laissant  prendre  lec- 
ture & 2,  fam.  (»outrer)  oor»jrigeu, »(teilen. 

KXHIIUTIF,  ve  a.  Gr.  (s»«  «»«ir«  U» 

«boM»  aux  peux.  coin,  »»ici,  voilà)  ailjetgeilb. 

EX  H I B1TION  f.  PraU«*-  <*•  monute  «» 
*««,  a««  pièce*  i'Äuiweifen.Darlegeun;  Dar» 
legung,Bor|etguHg,'âlufweiftutg,Botlrguitg 
P,  après  I’-  (de  son  contrat.de  cetaclejnadj 
ge  f iebetifr  91.  ob.  B.;  faire  - des  pièces  se- 
lon la  sentence  du  juge,  bie  Slfteuftütfe  iu 
ffolge  br*  richterlichen  Sprudic*  oorDgen. 
Syn.  Dans  l’-on  montre  la  pièce;  dans  la 
communication  on  ia  laisse  examiner. 

EX  HIBITOIRKa.  2.  Did.  0*u 
O«)  jur  9lnfwrifung  ob.Boriegtjng  gr  bîtig. 

KXHILARANT,  ua.Méd.  (quiporteii» 
g»i«iè>aitfmmiternb,  aufwrdrnb.er^rftrrnb. 

EXHORTATIF.vr  a.  (qui  ««f-  un*«#- 
kortatic*  jp.u.erma^ueitb;  (discours,  genre) 
—,  rrmuijnfnb. 

EXHORTATION  f.  (dîaeour»  p*r  leq.on 
e*k»rit)  ç?rntabnimg  f;  il  n’a  pas  besoin  d’- 
(pour  bien  faire)  el  Seborf  feiner  ®.,  toutes 
vos  -s  (ne  serviront  de  rien)  aile  3fere(?-<ii 
e;  après  les  -s  les  plus  fortes,  les  plus 
vives,  les  plus  pressantes, naebben  einbrin» 
gfiibfteit,  nnrbbriiffUcbften,  ftârfflrn  ®-rn  ; 

RhéL  (S*,  fui  cong.  à exciter  par  «Je«  inouv.  p«- 
ihétiq.,  le«  «rnliui.  qui  doit*  conduire  À telle  ou 

. t«U»«olicm)®.*rrbe  P.  2.  Relig.(<li*c«ur« p«ux 
qu'on  fait  en  «tjr le  f«m.pour  exoiter  d I«  dé  votion) 

geiftlübe  <S-*rebe  f;  (les  religieuses  le 
prièrent)  de  leur  faire  une  -à  la  grille,  rr 
möchte  ihnen  eine  <S-*rcbe  am  Spracbgitter 
halten;  cette  - vaut  bien  (un  sermon)  bitfe 
@-*rebe  iit  fo  gut  al*  t,  [hortatif 

EXHORTA TOIRE  a.  2,  Did.  V.  ex- 

EXHORTER  v.  a.  (exciter,  porter  • qc) 
ermahnt u,  rrmutbigea,  auinirrn;  - (les 
troupes  avant  le  combat)  auf.;  - à la  paix 
(à  l’union)  juin  ftrieben  t *.,  rat&ru  ; je  l’ai 
fort-e(è  mieux  vivre.àrenonceràce  pro- 
jet) ich  babr  ibn  f»hr  ob.  bringeub  ermahnt  e; 
- (le  pécheur)  b se  convertir  (k  changer  de 
vie)  jur  Belehrung  e e.  ; - qn  à fuir  le  mal. 
lern,  vom  tôôii  ii  abmabnr  n;  (il  est  endurci 
dans  son  péché;  vous  perdez  Ictempsà  P-, 
©ie  e.  ibu  vergeben«;  - (un  malade,  un  cri- 
minel) à la  mort  (l'y  p«p»r«r)jinu3;obeBor= 
bereiten. 

EXHUMATION  f.  Prat.(«ei.de<faUMr) 
®Heberau*grnbuiigf;  (le  juge  ordonna)  I*- 
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du  corps  (pour  être  visité)  bie  ïei<$f  »teber 
au*jugr«beu,  ob.  bie  91!.  ber  «ei^e. 

EXHUMER  V.  8.  ( doterror  un  oorp*  mort 
pu-  ordre  du  ju*«)  »über  au*grabeit;  (le  juge 
ordonna)  que  le  corps  sera it-e,  bru  tobteu 
Jtôrpr r wirber  auljugr.;  on  le  fit-,  man  ließ 
ib<>  wieber  auégr.;  Qg.(pt.  d««ho«e«  enfoncée* 
««pul»  loojiemp«)  wiebet  aufpuben  ob.  au'* 
îtage  «liebt  btingeu;entbetff  n;-(des  vieux  ti- 
tresjwlebergeltenb  machen; -{des  souvenirs 
fàcbeux/triteneu.wtfberiu’*  ©ebächtniß  ju» 
rüdtufen;  - (des  faits  oubliés)  (iw  r«îr*  «ou- 
Mitr«  d«  Rouve««)  toifbft  au*«  jirhen. 

EXHYDR1A  rn.  Météor.  (»«ut  *i«l««t 

««•eux«  pl  ul«  abondant«  y id.  f. 

EXIGEANT,  B a.  (qui««t  d«n«  riixbiludr 

d'rxiprr  Irop  d*  d«voir«,  d'«tte«liou ) t)(fl  0(tr 

iangeub,  übcrtriebtu,  unmäßig  iu  fit.Rnfor« 
btrungrn;  aufprudXvoil. 

KXIGENCEf.  Jur.  (ec  quVxjfcot  tes  cir- 
«onat.y  (ärrotbernt^,  sÖebürfuig  n;  Huforbe« 
rmtg  T;  selon  P-  (des  affaires,  des  circon- 
sunces)  nu<b  Ö.  t;  suiv.  I'- du  temps,  uato 
lôrœaiibtnib  ber  UmfiJlubr,  fo  »ic  r*bie3rit 
erforbert  ob.  mit  ft«b  bringt;  (vous  prendrez 
telles  ou  telles  mesures)suivanl  1’-  du  cas, 
je  itadjbem  ed  ber  ftall  erforbert  ob.  e*  uôrbig 
fepu  »irb;  erforberlicbengall«;  nacb®-  ber 

llmjlàitbt  ; 2.  ( c«r«cl.  ou  prétculion  d«  celui  qui 

montre  «»i|ron/jîluf.;rieD  ne  peut 
satisfaire  son  -,  iiicbU  faim  fit.  ®-eu  geuû» 
geu;  il  est  d'une-  insupportable,  ermaßt 
unertrâglicboielf  9Iufprü<bf;  il  pousse  trop 
loin  P-,  et  treibt  fr.  à.  gu  weit. 

EXIGER  V.a.(dom«ndcrqcqu  oo  » droit  oa 
no«  dobiomr  j forbf  ru,  setUugf  n,  begebreii;- 
(le  paiement  d'une  dette)  f.;  (celimpôtest 
aboli)  on  ne  l’-e  plus , mau  forbert  fie  nt«ÿt 
mebr  ein  ; n’-  rien  au-delb  de  ce  qu’il  faut, 
de  ce  qui  est  juste,  ni<bt  mebt  f.  ob.  al* 
»a*  uJtbig,  billig  ifl;  n'-  que  des  choses 
raisonnables,  feine  unbilligen  Dinge  f.  ob. 
b.;  nur  Beriiûnftige  atiforbeningeu  tbuu; 
(vous  voulez  qu’il  fasse  cela)c’est  trop  -, 
ba*  bfijt  gu  Biel  f.  ob.  b.,  ba*  ifl  ;n  sie I gefsr» 
bert  ob.  Utriailgt;  (obligtr  ou  vouloir  obliftr  4 
qe  *u  delà  de  et  qui  ni  dd)  (c’CSt  Ufl  homme) 

qui  -«  des  égards,  des  respects  qui  ne  lui 
sont  pas  dûs,  ber  9fd>tuug(bf}eigungeu  F 
forbrtt.bir  ibm  uiibtge6ûbren;(cet  usurier) 
-e  de  gros  inlérêls,forbert, begehrt, Bedangt 
übermäßige  3iufeu;  (les  contributions) 
qu’ils  ont-éesse  montent  à t.  we [<be  fie  ge« 
forbert  b^beu.  belaufen  fi«b  auft;  2.  (f«ir* 

poyerou  fournir  q«  r«r  foroo)  fin«,  br  t»  t r C t br  II , 

einforberu;  - les  tailles(des contributions) 

Me  Steuern  F f.,  b,;  3.  (pi-  de»  ebene»,  engager 
• ««rt.  devoir«)  forbmi.  erfttrberu.  erbeiftbfu; 
(votre  honneur,  votre  naissance,  votre 
étal)  -e  cela  de  vous,  erbrifrbt  ob.  forbert 
biefes  sou  3b»*n;  (cette  place)  -e  (de 
grandes  assiduités, un  homme  versédans 
les  langues)  erforbert  t;  (son  rangjexlgeait 
qu’il  (fût,  parût  qfà  la  cour)  erforbrrte  ob. 
erbeifdite  e*.  baß  er  e;  (l’amitié)-e(ce  sacri- 
fice) forbert  ob.  erbeifrbt  t. 

EX  IGIBILITÊ  f.  (quolitè.éutde  « qui  «4t 
cxijtbU)  (Siiiirribbarfr it  f:  9îf4>f  n.  gu  einer 
îliiforbening,  ju  einet  Beitreibung. 

EXIGIBLE  a.  2 (qui  peut  *tr« ««<;<)  ber, 
bie,  ba*  mit  Sîrrbt  geforbert,  Bf  dangt,  ringe« 
forbert.  eingettiebeu  »erben  failli;  eintreib» 
licb:  (ces  droits)  ne  sont  plus  -s,  fiiib  nfrbt 
mehr  r.,  fStmrti  ob.bflrfen  ufdjt  mehr  ringet, 
»erben:  (dette)  - en  justice,  au«flagbar; 
(cette  dette)  est -en  tout  temps,  iji|u  jeber 
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Seite.,  faim  jn  eeiiigetrieben  werten;  (ce 
qui  est  dû)  n’est  pas  toujours  - (il  faut  at- 
tendre l’échéance)  ift  ui<bt  |»  jeber 3eit  e., 
faim  ui<bt  ju  c geforbert  »erben. 

EXIGU,  B a.  (fort petit,  Modiqu«)  fam.  OU 
g.  p.  fârgiirb.  Nein»  fpärlitb,  feb'  gering,  (re- 
pas) -,  L,  fp.  ob.  mager;  (la  somme)  est  fort 
-ë,  ifl  feb» g.  : (revenu)  fort-,  fSrgii<b,  febr 
gering.  Sjfn.  Petit  se  dit  par  comparaison 
avec  qc  de  plus  grand;  - désigné  qc  d’in- 
complet, d’insuffisant. 

EXIGUË  f.  Coût.  (»«t.  i'rxiguti  ) Bie  b» 
ibriiuitg  f.  bei  Aufhebung  brl^aibtr«  um  bie 
halbe  9iubutig. 

EX IGUER  V.  a.  CouL  (f*tra  I«  parua«  de» 
Ml«  baillé««  4 ehept*l,  ou  «n  rdtoudr«  la  traité  > 
bei  Rufbcbimg  be«  pachte«  um  bie  halbe 
9inbimg  ba*  ©ieh  theüeu. 

EXIGUÏTÉ  f-  (modieil«,  petite*««,  qualité 
d«  m qui  «ai  exigu)  .Rärglidjfrit , Jtleiiihe it, 
Späviid)feit  f;-(de  la  fortune.du  revenu;Jt. 

EXIL  m.(b«nui*»aiae«t  ordonné  par  autorité 
»ouv«raia«)  Bfrbdituimg,  Be rWfiiuug,  l'aii« 
be#«B.  f;  long,  fâcheux  -,  lange ,ve rbrießlidj e 
B.;  envoyer  qn  en  -,  je m.be tCanbr«  ue t»ei« 
fen .condamner j (ce  crime)  était  puni  de 
IS  |»*r  I’-,  »urbe  mit  ber  B.  ob.  S.  betraft  ; 
- volontaire,  freiwillige«  (Sril,  freiwillige 
Brrba u innig  ; il  est  allé  en  -,  il  s’est  rendu 
au  lieu  de  son  -,  er  ift  iu  bie  B.  gegangen, 
bat  fid;  an  bc n Ort  (r.  B.  begeh*»;  il  est  tou- 
jours encore  en  -,  er  ift  ob.  lebt  immer  itort» 
iu  ber  B.;  il  est  revenu,  il  a été  rappele  d’-. 
de  son  -,  er  ift  au«  brr  B.,  au«  fr.  B.  jurütf  » 
ge  fournira  ob.»btrufeu  worbru;pendantson 
-,  après  trois  aus  d’-,  wâbre ub  fr.  B.,  nach 
einer  brei jS^ri^r n B.  ; fig.  (H*« p««  *gré«blc) 
unangenehmer  9Iufcntf>altSorr  ; (pour  les 
gens  de  la  courjla  province  est  un  lieu  d’-, 
un  vrai  -,  ift  bi*  BroBinj  ein  ®ril  ob.B-«ort, 
fin  »a brrr  ®-«orf;  - honorable  («h«rjr  ou 

emploi  qui  appelle  qn  den«  un  pej«  éloigné  el  peu 

«gréxbt«)  ebteiiBolIe  B.;  (sa  nomination  à 
cette  ambassade)  est  une  espèce  d’-,  ift  ri» 
ne  Srt  BOH  B.; Syn.  V.  exiler.  [gre. 

EXILE  a.  2,  V.  V.  mince; \\.  faible, , mai- 

EXILÉ,  ÉB  S.  (qui  r»t  ou  «été  eu  exil)  ber 

ob.  bie  Berbanute  ob.  Bemiefeue;  c’est  un 
-,  er  ift  rin  B-r;  rappeler  les  -s,  bie  Ber« 
bannten  jnrùefberufeii, 

EXILER  V.  B.  («avoy««  oa  m»/|  rcld(Ucr) 
Berbaiiuen,  br*  üaitbe*  otrweifeu.  au*  btm 
Üaube  weifen;  on  t’a  -é,de  ia  cour.de  (sa 
patrie, du  royaume)  mau  bat  ibn  som  .^ofe, 
au*  t »erboimt;  il  est  -é  en  (telle  province) 
rr  ift  iu  g Bechatmt  ob.  Brrwtrfeii;  (ministre) 
-é,  oerb.  t;  (la  cour  de  Russie)  -e  en  Sibé- 
rie, oerbanutiiaeb  Sibirien;  (sa  maîtresse) 

l’a  -é  (lui  a iniordil  de  «c  préaeoter  devant  «11«) 

bdtibm»rr6otru,00ribr|Herf<beiuru,  ob.ftrh 
Bot  ihr  febr  n ju  laffen;  2.  fig.  s’-  («’éioisuer, 
« retirer)  fîtb  eutferueu  ob.  jurùdjiebe u ; il 
s’csl-édelacour.de  la  ville,rc  batfiihoom 
4?ofr,  au*  ber  Stabt  entfernt;  il  va  s*-  h la 
campagne,  er  ifl  int  Begriff  fitb  für  immer 
auf  ba*ïaub  ju  begeben;ils’est-édu  monde 

(pour  rivro  dan«  U retrait«)  er  h»!  jîlb  tll  bie 

tfiufamfeit  begeben,  bat  uon  bev  ffieit  91b» 
fcfiieb  griiommeu.  Syn.  L’exe/est  prononce 
par  l’autorité,  \e bannissement,  par  la  jus- 
tice. I.e  bannissement  est  la  peine  infa- 
mante d’un  délit  ; I’-  est  une  disgrâce. 

EXILITÉ  f.  (petitCMo,  faiblei««)  p.  u. 
Jtleiubeit,©rb*»a<bbeii  f;  -(de  la  voix)  ©$.. 
©cbwâfbe  ob.  3a>tb*i(  f* 


84*  EX1LL0N 

EXILLON  m.  Meun.  (*•*«•  »obîU  4’iw 
moulin)  beweglicher  ïbeil  einer  3Rû^lt. 

EXIMER  v.  a.  v.  H.  d’Allem.  (<w,«- 

lever)  •'*»»  du  en  pt.  de  l’aet.  de  eouslrei™  un 
membre  de  l'Empire  à ea  juridiction  et  de  le  pri- 
ver du  droit  de  suffrage  n U diète  germanique) 

eiimiren  (einen  9leich*Hittertban)  fr.  ®<» 
rlchWbarfeit  rntjiebfu.  {épuisement. 

KXINÀNITION  f.  Méd.  V.  faiblesse, 

EX  I NETTE  f.  v.  V.  tat  Hit,  brouuaillet. 

. EXIRIS  m.Méd.Oemie  de  lirt.)  Megeil» 

bogeiubrucb  m. 

EXISTANT,  k a.  (qui  «»•‘O  Borbanbtn, 
ErflcRru»,  jngtgrn,  exiflirtnb;  tous  les  êtres 
-s,  aile  b-c  SBÎrfen;  toutes  les  créatures  -es. 
«Or  B-t  @rf<b?hfe;  les  lois  -es,  bir  h-cn  ©e* 
ft he;Prat.(on  a saisi)  tous  les  bienset  tous 
les  effets  -s,  aile  B-t  ©fiter  nnb  .jjabfelig* 
feiten.  ffammetariige  ©«entoile. 

EXISTÉE  f.  Fleur,  («nemone  » peluche) 

EXISTENCE  r.  (<ut  de  ce  qui  existe)  <Da» 
feçn  n;  P-  de  Dieu  (des  êtres,  des  choses 
créées)  ba»T>.@otte«t;  nier  l'-deDieu(des 
anges)  bal  $.  ©otte«  e lâugncn;  P-  (d’un 
complot)  bal  ©tflebe n t;  (tout  cequi  est  au 
monde)  tient  son  - de  Dieu,  bat  f.  3>.  son 
©off;  - (de)  Çtbr n n;  - bien  pénible,  bien 
malheureuse,  fthr  mübfdige«,  unglfirfli» 
tbrS  t!.;  il  est  faliguéde  P-,  tr  «fl  lebe nSfatt, 
Irbrnsmûb,  be*  Sebtn*  mflbe;  mettre  un 
terme  b son  -(»  tuer)  ft<h  bas  Çebrn  neb* 

ntm.  fft$  umbrlltge It;  - (position  d'un  homme 
d»n*  u •oeiétd)®riftrn|  f;(cet  hommejn’a  pas 
d’-.  bat  feine  Ö.,  fein  Pchere«  ©infeminen; 
Vrai  (les  effets  qu’il  demande)  ne  sont 

plus  en  -,  (n'exieteot  plu*  en  nature)  pttb  liiert 

mrbr  »orbattbrn. 

EXISTENT! ALITÉ  f.  Philos,  (qu.iité, 

état  de  l'ètre  sxietant)  ©fffhaffenbdt  f,  TOl'rfli« 
c^er  Suffanb  tint*  beftebe  nbe  n ©Jefen«. 

KX  ISTERV.n.(*tre  »etuelUraent,  avoir  l'è- 
«r»)  ba  fr  pu;  ttoT^aubeu  ob.  wirf  lieb  frpn;  rri« 
flirrn,lf6fu,bfftrben;(cetétablissemeni;-e 
depuis  long  temps,  befielt  fd»on  lauge,  ifl 
fcboii  laugr  »erb.;  toutes  les  créatures  qui 
existent,  aUr  oorbanbene  ©ejchSpfr,  Me* 
watüebm  bat;{combien  de  grandes  villes) 
qui  n’existent  plus,  bit  jept  nicht  mrbr 
Borb.  fïub;  il  -e  encore  des  monuments 
de  (l'anc,  grandeur  de  Rome)  ts  fiub  noch 
Skiifmâler  bou  t Borp.  ; U en  -e  encore  des 
traces/«  pubnod»  Spuren  baoou  oorb.;  (ils 
se  sont  réconciliés)  il  n’-e  plus  la  moin- 
dre animosité  entre  eux,  t»  ijl  ob.  hcrrfcht 
gar  feine  (Srbitternug  mehr  pplfthen  ib»m; 
(vivre)  Irbrn;  quand  j’aurai  cesse  d'~,nach 
meinem  ïobr;  wenn  ich  nicht  mehr  bin;  PraL 
(pu  d«  biens  et  effets  civil*  qui «om  encore  rn 

nature  ) il  s’est  saisi  de  tous  les  effets  de  la 
succession  qui  existaient,  tr  bat  jtch  aller 
Borb-fit  6rbfthafl«ftiiife  bemächtigt;  (cette 
dette)  n'-e  plus  (eet  éteinte)  befielt  Hiebt 
mebr,  ijl  grtilgt.  Syn.  Être  convient  à 
toute  sorte  de  sujets,  substances  ou  mo- 
des;- neseditquedessubstanccspouren 
marquer  l'être  réel;  tubsister  s'applique 
également  aux  substances  et  aux  modes, 
mais.de  plus,  avec  un  rapport  de  la  durée 
de  leur  être. 

KX  ISTIM  ATEUR  m.v.  V.  estimateur. 

EX  ITÉRIES  r.  pl.  H.  anr.  (f*««  et  eecri- 

ßeee ehe* le»Urece,s vent  de  pertir pour  léguer», 
ou  pourqe  voyage)  ©ritcricit  I.  pl. 

KX  ITI  AL.  8('Cial)a.(mortel,empoiw«ne) 
lÎMItd).  Brrgiftrl. 

EXITURK  f.  Méd.  (sacrement  putride) 


EX-JÉSUITE 

fauler  Hulwurf-  it.  (ebeée  qui  suppure)  V.  9i* 
tcrgefcbroulfl  f. 

EX- JÉSUITE  m.  (qui  aitijituiu)  Brjf» 
uit,  tbrmaligtr  Srfuit;  —laquais  m.  (qui  » 
été  laquait')  tbtmaiigtt  Hafti ; --lecteur  m. 

(qui  n été  t va  phü.  ou  ru  théologie)  tbf  maitgrr 

Stclor,  ©or lr fer;  - noble  m.  (qui  e été  nMe) 
rbf  maliger  flbtiigrr. 

EXO- ACANTHE  f.  Bot.  (pi.d.iePaW 

tine,  voieiec  de«  schiaopboree)  id.f;  -CarditC  f. 
Méd.(intt»mm.de  le  eu rf.  externe  4uc«tur).f?er;< 

baulnitjûubuiig  f,  -carpe  ni.  Bot.  (pi  de  n 

N.-Boll,  dont  le  fruit  pereit  eom.  en  débat  t ) (SrO* 

carpu*  m;  -catacèle  m.  H.  eccl.  (»rende  offi- 
ciera qui  aeeieteirnt  le  petrierehe  de  Constant. 
etquinveieatUpeaaurleeévéquee)  id.  m;-Cet 
(•cè)  m.  OU  -cèle  f.  H.n.  (*.de  poiw.abdomin.) 
3ürgftf<b  m,  — volant  V.  milan  marin , 
muge.  [ou«)  (5rod}u*  m. 

KXOCHK  m.  Méd.  (tubercule  horndel'*- 
EXOCHNATES  ( ok  )m.  pl.  H.  n.  (or- 
dre de  crustacés  qui  oot  plua.miohoire«  en  dehore 
de  le  lèvre)  t!aiigfd>wâiije  m.  pl. 

EXOCULATION  r.  Méd.  (part«  d.  )'•» 

ou  de  le  faculté  de  voir  d'un  «il)  ïlîrti  U jl  m.  t i* 

uct  3 iigc?,  ob.  br<  ©t'fïdjt«  auf  rinrm  3lugr. 

EXOCYSTE  m.  Méd. (chute  de  le  v««eie) 
©lafniBorfalJ  m. 

EXODE  m.  Rcl^*4  livre  de  Molee,  qui  dé- 
crit leeortie  d'Rgypte)ßroblI«  m;  |»fttf *SBll<h 
3Ropé;  Litt,  (dernière  partie  de  le  trag èdiegrrcq. 
qui  r«utenn*it  1«  dénouemeal  et  1*  catastrophe  j 
Ruégang  m;  tëlttwitfluilg  f;  it  (farce romaine 
jouée  eprè«  le  tragédie)  SJilth*,  5f  offmefpirl  B. 

EX  GDI  AIRE  m.  H.  r.  (acteur  qui  jouait 
de«  exojtt)  9)(i(pr,  X!offr Hefpirir r m. 

EXO-ÉSOPH  AGITE  f.Méd.(iufl»»me- 

lion  de  la  tunique  cellulaire  de  IVaepAoje)  @!ltr 

|&ilbnng  f.  ber  imierrn  «pet  jcrôbrriibau t. 
EXO-GASTRITE  f.  Méd.  (infiem.  de  le 

tunique  extérieure  de  l'eetomac)<Î!!ptrf  SBiagflt* 

bautentjilubung. 

EXOGÈNES  m.  pl.Bot-(végét*ux  va«u- 

lairee  qui  m détruiecnt  de  l'intérieur  à l'exté- 
rieur) ©rroâchfe  n.  pi.  mit  toRceutrifcbeu 
©efäfieii  ob.  Singen,  V.  endogènes. 

EXOINE  (eg-xoa-ne)  f.  Jur.  (eertiSoat 

d'impaeaibililé  de  comparai  ire  en  pere.)  @bc» 

baÿte  n r.pl;@'ni  jcbiilbigung  f.  wegen  9îitbter» 
jtprineul  oor  ©rricbt;  communiquer  I - de 
qn,  proposer  I’-,  jernanbe»  ®.  mittbtilrn, 
Bortragrir  se  servir  de  I-,  fi<b  ber  br« 
bieneu;  l’-a  été  jugé  valable,  bit  Ô.ffnbfMr 
gütig  erflärt  worben,  tant  que  la  cause  de 
I’-  subsiste,  fo  longe  bit  Urfatpt  btt  (5.  be» 

liebt;  (t»  pare,  qui  ne  peut  comparaître)  T- re- 
tenu pour  cause  de  maladie,  doit  t,  betjt» 
tilge,  weither  Âratifbrité  halber  nicht  bot 
©ertchtetfchrinen  fann,mufl  £,  V.exoineur; 
2.  a.  2,  V.  absent.  [l'exoine. 

KXOINER  v.  a.  qn,  Jur.  V.  (proposer) 
EXÔINKUR  ( oa-}  m.  Jur.  (porteur  de 
t'r««Me,  ou  qui  le  propoee)  9}otbbotf  m;  mit 
@ntf<hulbt'gHitgen  über  ba<  9H<htrrf<hriurn 
jrmf*.  ©ranttragter,  <BfBolIm3<htigter. 

KXOMBILICATION  t Méd.V  . exom- 
phale.  _ (U  matrice)  fpjnttrrflurjm. 
KXOBIÊTRE  m.  Méd.  (reuvernemeut  de 
KXOMlDEf.  H.  anC.(m»«te»uê  unemer». 

ehe  dee  tne.  philae.  eyniquee , des  etdavee,  dee 

eomedieue)©roniié  f:  ?ftbrecf(el)iit®frmrl). 
EXOMOLOGÉSK  f.  Théol.H.eccl.(pé- 

nuance  publique  ) 'JUitht»  Itltb  dtitchrilebliflC  f. 

EXOMI’HAI.K  ou  OMPBAt.OCtll.S  f. 
Cbir.  (mib  générique  dee  difl.  bcmire  du  nom- 
bril) 9labcl*brmh  m,  »grfchwulft  f:  iu  $ui» 
wachjrn  n.  brè  9înbdé. 


EXONÉRATION 

EXONÉRATION  f.  Méd.V.  déjection. 
EXONÉIROSE  m.  Méd.  {puiim»« noc- 
turne) nächtliche  «aomrnergiffutngf. 

EXONÉRER  v,  a.  v.  V. décharger, dé- 
grever; SU  mysu  fig.  - l’ante  (U  eouleger 
d'un  poid«)  oaê  ©emùtb  e rlrichtetn. 

KXOPHLÉBITE  L Méd.  (i.aemmel.on 
del«tuuiquecxtarnedceveinca)âuherlicht9lb(Tr 
bautrntjùitbuiig. 

KXOPHTALMIE  f.  Chir.(eoni.de  l'«.t 
bore  de  eon  Orbite)  SlugapfcUDOrfafl;  ÄUgtU* 
o..  »brnch  m;  -phtalntique  a.  2 («U  à l'e.) 
}itmSngapfeUcgehirig. 

EXORABLE  a.  2 (qu'eu  peut  fléchir  par 
lea  prière»)  p.  u.  frbütUch;  ben  ©itltn  ober 

©Hinfcpen  (iigâiiglith. 
EXORBITAMMENT  adv.Ccxccmv.«., 

d'une  man.  eaaibitante)  fibemtäfig,  ailhfror» 

brntlich,  nngrbeatr;  il  dépense-,  er  seront 
mig.  «fri,  marbt  einen  u-rn  Rujwanb;  il  a 
éié  taxé-,  er  ijl  u.  bo<h  angefeht  wotbc n. 
EXORBITANT,  S a.(exoeccif,  qui  paasa 

de  boaue.  la  jualc  meeure)  UligebeUtr,  fibemâ» 

jiig.auÿerorbrutiich.&brrtritbru.iiestd’une 
(ail  le, d'une  grosseur  -e,  er  ijl  boii  a-e r 8ei» 
brégejlalt,  ijl  ung.  bief;  il  prend  des  droits 
-s,  er  nimmt  fith  gar  ju  Biele,  ung.  oirle 
Ulechte  htrau«;  cela  est -,ba*  jjl  ang.;  (dé- 
pense) -e  (sommes)  -es,  a.;  (pouvoir)  - 
(autorité)  -e,  u.,  uabtgrânjt. 

KXORUiTiSME.  V.  exophtalmie. 
EXORCISER  V.a.  (conjurer,  aeaervir  du 
parole»  et  dea  cérémomea  de  l'église  pour  chu- 
eer  lae  démon«)  bt  jchWÖrtn,  eWClfErt«;  - iCS 

démons,  birîrafrl  b.,am  fit  flu«|UtTriben;- 
(un  possédé  ou  un  démoniaque,  un  éner 

gumène;  (clu*«er  le* démon« du corpidungjb.; 
bitb8jrii@ciflfrBonEbut(h©rfch»Srrnaufl» 
jutreibeu  fuchr  n;  Catb.-  (Iesenfflnls)(«v«ui 

d«  lu  baptiser)  rr.;  -(reau.leselj)  (prononcer 
lu  prier»  de  l’Bgliae  eur  l’eau  g)  bit  RitcheU* 

gebrte  übcrt  fpreche u;6g.-  qn  (le  preaur  for- 
tem.de  faire qc  de  juete,  d'équitable  £)  fam.jcill. 

b.;ils  l’ont  tant  prêché,  tant  -é .qu’ils  l’ont 
persuadé, qu'il  (s'est  rendu/  fie  haben  ii>n 
fo  lange  ermahnt,  bt fehwortn,  bah  er  e. 
EXORCISME  m.  (perolu  et  cérémoniel 

dont  on  se  sert  pour  t streitet)  ©tfchWÔtUllg, 

ïtafeil*b.  f;  ©-nglformel  f;  (Sxorciflmufl 
m,  Y.  conjuration;  pendant  que  le  prêtre 
faisait  les  -s,  wâhreub  ber  ©riefler  bit  ©. 
coriinhm,  bit  ©-gifotmrl  herfagtt  ; on  dé- 
livra (ce  possède)  à force  d'-s,  burth  Bide 
iB-ru  hefrette  man  t boii  bem  bêfen  ©eifle  ; 
(le  démonj  le  quitta  au  premier  -,  oti  lit  p 
ihn  aufbieetfle  ©. 

EXORCISTE  m.(celoiqnl  tat  reite)  ïfU» 
feiflebrfchwêrer,  «bauurr;  0rorrifl  m ; faire 
la  fonction  d*-,  bit  ©erdchtung  tint*  2,-* 

Btrffhen  ; Théol.  (olere  loenri,  quic  reçu  lee 
4 ordre#  mineure,  dont  oalui  4‘e*.  fait  partie)  @r» 

ote ifl  m;  les  -s.  bir  ©-en;  (l’ordre)  d’-,  ber 
©-en;  H.  eccl.  -S  pl.  (secte  de  eharUune  juife 
qui  faisaient  profeuion  d'eaorcùrr)  ©-fit. 

EXORDE  m.  RhéL  (t*  P»rtie  d'un  dis- 
coure oratoire,  qui  sert  i préparer  l'auditoire  et 
à l'inet  ru  ire  de  l'étal  de  le  question)  Sllfailg, 

©iiigaug  n»;  ©inlritnng  f;  I'-  tiré  delà 
cause  même.  Bon  bem  ©egenflaube  ber  Sie» 
br  felbft  berge uomnienc  ©.;  - bien  travail- 
lé, gut  a ««gearbeiteter  ©.;  il  entre  d’abord 
en  matière  sans-,  sans  faire  d’-,  er  tätig I 
gleich  an,  über  beii©egeiii1anb  fdbfl  ju  fpre» 
(teil,  ohne  einen  ©.  jn  niachm;  -s  brusques 

ou  ex-abrupto  (où  l'on  entre  brutqiiemmi  et 
tou  t— é— coup  «n  «net  1ère,  dans  un  t ranapvrt  de  joie 
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EXORESCENCE 

»“  *' indignation  sxtraord.)  furjf,  faufile  <Sill« 

rtâiigr  ob.  Urbrrgâiigr  jur  -Sathf  frlbft;  f»m. 

(comiiienc  d'un  discours  quolc.,d'uno  rnlrepnae) 

m;  voyons  si  ta  fin  répondra  à I’-, 
laêt  un<  frhtu.  obba«  <9nbr  brin  21-gc  ruts 
îinidjt.  [ment. 

EXORESCENCE  f.  Med.  V.redouU c- 
EXORKIIIZKS  ni.  pl.  Bou 

dont  te«  Moioii  «ont développée«  d«M  la  graine) 

ii.  pl.  mit  fkh  in  btmSaamcn  tnt» 
wicfrluK  h 3Bittjc  la 

EX  OSMOSE  m.  Méd.  Phys.  («t.  ?» 

laq.  le«  peut»  organe«  «reu»  « \ ident  d'ua  li- 
quide qu'ils  ren f.  ) j(J.  f, 

EXOSPORK  m.Bou*.  d«  pi.  épiphyi««) 
<ïroft>oriiim  n;  -slème  m.  Bot  (g.  de  pt, 
asp  dr  quinquina)  id  ; -StOme  m.  Bot.  (ou- 

verture  extérieure  4»  l'Ovule  végétal)  CSroflplîlC 
n;  -stose  r.  Chir.  (tumeur  osseuse  « U surface 
d««  os)  ©cittegfftbmulflf,  «gewäth«,  lieber* 
bei»  n;  Jtnotbf  »autwiuh«  m;  - vénérienne 

(causée  per  I«  virus  vénérien)  Ofllfrifcht 
Bot.  (rxcroiaaancv  sur  te  Sois)  JllIOmit  IT». 

s'KX  OSTOSER  v.  r.  Chir.  (»«  former  »« 
e*orfo*e)  iï<^  iniSif  in,gf  fd>n>u!ft  t>b.  rgr  roädi«, 
lu  Ucbcrbciu  cb.  Jtuothfuau*rouch*  eerroau» 
brin. 

EXOTÉRIQUE  a.  2.  Philos,  («.t.™., 

publie,  s la  portés  4s  tou»  le  monde)  öffentlich. 

notrrifit;  (doctrine)  - (e»»«i*né«en  publie) 
î.;  (ouvrage)  -,  ô.  (worin  eine  gewiffe  Sr h« 
öffentlich  »orgctrag*n  wirb),  V.  ètotérique. 

EXOTIQUE  B.  2,  Rot.  (qui  ne  croit  point 
dans  la  paya,  opp.  à Utigin*)  aU*liltbifch. 

frrmb.  rrotlfrts : plante,  médicament—, 
a-rl  ©i  w5<b*,  Rrjurimittfl  ; Gr.  (terme)  - 

(pria  des  langues  étranfèrec)  frrillb,  Itîdp ( gya 

brûud:licb.  aml3itbif<t>- 

EXPANSIB1LITÉ  f.  Phys,  (qualité  par 

laquelle  les  corps  luidea  tendent  à occuper  ou 
plus  grand  espace)  Rlldbf  bttbarffit  f;  - (de 

l'air,  du  feu,  du  gaz)  R.  E. 

EXPANSIBLE  a.  % Phys,  (cap.bi. 
à'rxpvntion j au^bcRitBar ; (fluide)-,  a. 
EXPANSIF,  tb  a.  Phys,  (qur  a u force 

4a  dilater  ou  4a  sa  dilater)  aU*Cf  bntllb  ; W0* 

auébrbnnirf  Jîiajt  bat;  au*btb«bar,  bfb»* 
bar;  (tous  les  corps  à ressort)  jouissent  de 
la  force  -ve.8enbrii9lu4bcbunng4fraft,  dut 
a-fÄraft;  il  y a dans  l'air  un  principe—, 
fiuri&auvtrigrutbùniiicfefrit  brr  8uft  i|î,  bajj 
lit  fi (1i  audbrbut,  ba§  fie  firtj  alignnrtit  orra 
Breitet  ; lig.  ame  -ve  (qui *>»«  a épancher  aaa 
senti  inenta)  mit»tl)f  ilfaillf  S.  « t h ei  le' 110  c B @C* 
ltllilb  ; (bonté) -ve  (qui s'étend  a plusieurs  ob- 
jet«) auSiirhmrub.  itnbrgràujt. 

EXPANSION  f.  Phys.  («c.  ou  n.t  du. 

corps,  d'un  fluide  qui  s'étend,  ac  dilate)  Rllêbeh» 

innig  f;  I’-  de  l'air  par  (la  chaleur)  bit  91. 
brr  t'iift  burcb  I’-  du  calorique,  bit  91. 
br*  SBörmrflpff«;  iig.  avoir  de  I’-  (commu- 
niquer facilement  eee  sentiments)  jî  $ Ificbt  mita 

tfitileit.  nitttbrilfam  fryu;  Anal,  (prolonge 
ment  de  qe  partie)  ©trlötlgtrilHg , Rlllbrri* 
tungf;  - membraneuse  (du  genou)  4j»ants 
rrWâugcrung,  häutig'  S.:  - ligamenleuse, 
musculeuse,  bnnb».  utnlirUariigr  93.;  (les 
nerfs)  sont  des  -s  des  (fibres  du  cerveau) 

fiubtô-fllbfr  t;  BoM  prolongement  d'une  pl.ou 
d’une  de  ara  partiea)  |’-  (d’UH  rameau,  d'une 
feuille)  (loraqu'ileeonl  étalée,  écart«  ou  allon- 
gea) St.  f;  Rufob  m. 

EXPATRIATION  f.  («t.  éVayatrirr,« 
de  sVxywiitcr)  ©rrbaiinung,  örrweiinng  f. 
au«  Pein  ©aierlaube:  it.  Rikwatibtritug, 
93rrlaffiiiig  f.  bf«  Statrrlaitbtf ; motifs, 
causes  de  leur  -,  ©rûubt  m.  pi,  Urfathru 
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f.  pl.  ihrer  R,;  depuis  mon  -,  (fit  me  nier  R.; 
jrübtm  i<h  mriu  iliatrrlaiib  »e  rlaffcu  habe. 

EXPATRIER  V.  a.  qn  (l'oblique  de  quit- 
ter sa  patnt)  jeta,  au«  fin.  Siatrriauw  »er« 
trdbcH  ob.  oerwriim ; (il  est  déshonore 
dans  ce  pays-ci)  il  faut  I-,  man  mup  ibu 
barau*  »trw.;  on  l’a  -é  jusqu'il  ce  que  ses 
dettes  fussent  acquittées,  man  bat  ibu  bi« 
juvRbjablnng  fr.  «chulbcii  bc*  haitbf*  *e  r» 
WirffU  ; 2.  V.  r.  s'-  (abandonner  sa  patrie  pour 
•'établir  ailleurs)  atKwaiibmt , f.  tUaterlaub 
wlaffc  h,  ftth  in  eiuem  frrmbr»  Sanbt  aunr» 
br lu  ; il  s'est  -é,  rr  ifï  anigt wonbtrf,  hat  f. 
Siaiftlaiib  »frlaffrn. 

EXPECTANT,  B a.  S.  (qui  n un  droit  d’ea- 

pèecr,  d'attendre,  qui  a une  axywcrafiar)  attlUar» 

trnb;  Ruwarfer,  (5rt>f  riant,  »tnn;  médecin 
~,£ilf*arjt  m;  conseiller-  (qui  *•«*«»»  dans 

i«  conseil,  sans  voix  délibérative)  ©rirath,  Rf  * 

rr  ffW  m;  chanoine  - ou  attendanl(qo>,  en  at- 
tendant une  prébende,  s le  litr»  ut  in  dignité  de 
dmaoine,  voix  en  chapitre  f)  fLilulimSttfl«« 
hrrr  m,  brr  Rawartfehaft  auf  eine  ©frûubt 
haï  ; il  y a plus,  -s  sur  la  nomination  de  ce 
chapitre,  sur  ce  cullateur,  sur  ce  bénéfice, 
« fitib  wthrm  R.  ju  brr  Siffle,  wrlcpr  bir» 
fr«  Rapiftl  t $u  »rtgrbtit  hat,  mrh*rtr  91. 
ju  birfrr  ïjjfrüubf  vorhaiibtit;  (politique) 

-e  (qui  attrnda  lee  cuéoemcnu  pour  sa  dém- 

4«r)  juwarlru  ; Med.  médecine  -e  («il« 

qui  laiaaa  keauc.  faira  à 1*  nature,  et  qui  em- 
ploie de«  woyent  peu  actifs,  par  opp.  a méd 

api««.«.)  jufrhfnbf,  rrwartrubr  'ârjiirifuii« 

bf  ; it.  — (remède  dtxliué  i erconder  la  nature  «a 
attendent  que  I aa  aympiâmaa  du  sial  iediq.lavoie 

a««.»r*)f<hwa(hf,bfihiifil(hf.O'rhriur@rf0T! 
fchung  br*  JtranfMtffeiH  birmubr  9lt|iiri. 

EX  PECTANTISME  m.  (m«ni*  de  r,*- 
pe<r«rw«)  (Szprrtaitiidmii*  m;  (Erwartung*» 

fiich»  r. 

EXPECTATIF,  TE  a.  (qui  donna  droit 
d'auaudre,  d’eapéror)  grâces,  lettres  -VeS, 

9iiitwartfcbaft*j,  ©itabrii«brirfr  m.  pl. 

EXPECTATION  d’un  événement  z f. 
inus.  Y.  attente;  Méd.  (méthode  d 'ohser va- 
llon aur  la  marche  de«  maladies)  3ufrhtB  D- 

EXPECTATIVE  f.  (tapérance,  attente 
fondée  sur  qe  promesse,  sur  dea  probabilités) 
ffirmai  timg,  (grgrûtibrtr)^cffmitig  f;  (il  n’a 
encore  rien  obtenu)  maisiiestou  il  vit  tou- 
jours dans  l’-ve,  aber  rr  h«t  Inintrr  §.  ba« 
ju,  trbt  immer  tu  ber^.  ob.  Jur.  (esp. de 
droit  ds  surrivaoee)  9l:lWdrtf<haff,  @n>«tanj 
f;  (le  roi)  lui  a donné  l’-vede  la  (première 
commanderie  vacante)  bal  ihm  bir  21.  auf 
bir  errthdlt;  il  a l’-ve.  un  droit  d'-ve  sur 
(celte  place,  rr  bal  bit  91.,  rill  ’fl-tietbt  auf 
t;  il.  brevet,  provision  d'-ve.  21— «bric f m; 
avoir  l’-ve  d une  terre,  bru  SiifaU,  bal  Ru« 
faiUrrtht.  bir  R. auf  rin  @ut  haben;  droit 
d’-ve,  Rufall«rf<bi  n;  Bénéf.  (bref  du t*ape, 

qui  donnait  aasurancr  à un  tiuw  dr  le  pourvoir 
d'un  crrl  bénéfice,  quand  il  «trait  vacant)  fillf 

»ou  brin  $avi3t  mbciltt  R.  auf  fine  $frfiîia 
br;  demander l’-re d’un  bénéfice  (vaeaoi 
ou  à vaquer)  uni  bir  R.  auf  tint  ïfrûnbr  bil* 
fr  u ; il  a l'-ve  sur  le  premier  b.  vacant,  rr 
hat  bir  R.  auf  bir  rrfir  rrirbigtr  Çfr.;  (les 
Papes)  donnaient,  accordaient  des -ves 
sur  les  évêques  E,  gaben,  rrthriltcn  91-rn 
auf  53i«thûmrr  t;  on  a aboli  les -ves  ei  les 
reserves,  mau  bat  bit  Rnmarlfchait*»  uiib 
iSorbrhalt*»mtitf  abgtfdiafft:  Eccl.  (acte  ou 

(liètequ'an  éluilUni  en  iMoio^ie  aoulfn««!  lors- 
qu'un lictfucfé  prrnsii  le  boimet  docteur) 

ôffrmlirtif  «drrinibuiig;  il  a fait  des  mer- 
veilles ù son  -ve,  rr  bal  fj<h  bei  fr.  €r.  »or. 
irtfflfcb  gehalten;  rr  hat  viele«  Rnffrbtn, 
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I vicie  23rwntibrruug  brlfrn.  ôffcatlirhru  ISr. 
amr»,  fDrrtortxamtu  rrrrgt. 

EXPECTORANT,  b a.  Med.  <q«i  pro- 
voquel>apr<««>»uéten)bruflrfilligrnb.f(hlrima 
abführtiib,  bru3d)lrimaiiéwurf  brförbrrtib; 
bru  ^nficu  «uflôfrub;  (médicament)-, 
'épice)  -e,  b.;  2-  m.  (remède  qui  fait  Mpert»- 
rrr)  lyruft«,  örnfkrinigungiamiUti  n.Syn. 
Les  plantes  sontArc/itçacd.les  remèdes. -s. 

EXPECTORATION  f.  Méd.  (.m.  d «- 
ptetarrr)  ©tufitriitiguttg  f;  Rusmtrfrnn; 
ëtfilrimaulrourf  m;  provoquer  T-,  jum 
S-t  rtiytH»  btn  •£.  btförbrrn;  - naturelle 

(qui  «a  fait  aaoa  effort,  dana  l'état  de  caot«)  na« 

tfiriirhrr  ô.;- forcée  ou  laborieuse  (U  toux) 
grwaltfamrr  uubaiigtfiigrnbn'ä, 

EXPECTORER  V.  a.  Méd.  (évacuer,  ex- 
pulser par  Ira  crachats  Isa  humeurs  g rot  aie  rsa 
qui  tentant  la  trachée -arbre  ou  le  poumon , au*a 

hu|iru.  »raufprru.awtrfru;  - un  abcès,  riu 
buugt ug*kb»iiraufbuilcu;  ileipectoradu 
flegme,  rr  buftetr,  räufhrrlt  ob.  warf 
2thlriiu  au«;  abs.  (ces  épices)  font  -,  bf« 
förbrrn  bru  «thlrimaulwurf;  (il  commen- 
ça) à-,  Sthirim  au4|uwrrfen. 

EXPÉDIENT  m.  (moyen  de  résoudre  qe 
difficulté,  de  surmontas  un  obstacle,  da  réussir 
das«  qe  »«aire)  jjRtttrl,  Rulluilftlmittfl  n J 

Riilwrg  m;  lrouve*-luiqe-,rrfîuHttt®ie 
tin  Ru«f.,  (incnRufiw.  für  ihn;  proposez- 
moi  des  -s,  ftblagru  Sie  mir  Rn*f.  oor, 
îDiitlrl  an*  brr  $a<hr  |U  fommr n;  on  prit  f- 
de  négocier,  man  »ähltf  ob.  ergriff  ba« 
RudLbtr  llntfthanbluug;  (c’est  un  hom.) 
d’-,  ou  d’-s,  brui  t«  uit  au  Ru«f-In  ft  bit,  brr 
übrrall  Ru*wrgr  mcifi,  fi<h  nbrraü  ju  bflfrn 
wri  j ; fam.  en  être  aux  -s  («t™  eatbarra#«« 

pour  trouver  de  quoi  vivre  j)  auf  SHtflrl  Utlb 

aBrgf  ffuiten  mùffrn,  fttÿ  I“  rr^além , fkb 
fottjubriiigril  J,  V.  ressource  ; Pal.  (cet 
arrêt)  a été  rendu  par  — (les  avoué»  n'ont 
point  plaidé,  mais  i la  se  sont  concilié«,  «oit  entre 
aux,  soit  par  l'avis  dr  qe  aoc.  avorat)  jj|  punf) 

gûtlicbe2krglri(buiigob-burchrliifiiS(h!eb*> 
tichtrr  ju  Staubr  gf  lommru;  vider  une  ma- 
tière par—,  tint  Sat$r  bur<b  riurn  ®rr« 
gltid)  ob.  f<hirb*ri(htrriithrn  Spruth  abma» 
thf»;  (son  avocat)  a refusé  de  signer  l’ap- 
pointement  «■  T-.  bat  bfti  fthkbérithtrrli« 
thni  ©rfthcib  nicht  uatfrfchrtiBcu  woIlrn;2. 

a.  m.  (à  propoa,  utile,  convenable,  nécessaire) 

rathl'am,r3thli<h,l>ifnli<h.iutrâgii<h;  il  est  -, 

plus  - (de  faire  cela)  r « ift  r.,  r-tr. 

EXPÉDIER  V,  a.  ( dépêcher  , terminer 
promptement)  JU  ®llbf  Ob.  JU  ©taitbf  brillgril, 
brfchiruiilgru.  förbrrn,  beförbrrn,  an*«,  ab- 
'frtigru,  rrpebirrn;  - (une  «(Taire)  fthucll 
au*f.  Pb.abmathtn,*-  besogne,  matière.bai 
©rfthàft,  bir  ©athe  f(h"*Hf.;  expédiez-moi 
cela  au  plus  tôt,  krtigfn  ®ir  mir  birfr* 
p balb  al*  möglich  au*  ; Com.  - (un  ballot, 
des  marchandises  jj  (loaanvoyer,  faire  pars 
tir)£ofr».  ab«ftiibeii,  ab«,  fortifehidru , fpr« 
birrn,  br  förbrrn;  abgr  bf  « laffen  ; (la  caisse) 
n’a  paséte  -ée.ijl  nicht  nbgrgangru,  ijl  nicht 
abgrfehKftworbcn;  - (un  vaisseau)  (l» char- 
ger, équiper  pour  !e  faire  partir)  aitSrÜflflt  ; it. 
(Îo  faire  partir)  abftrtigfii;  -(les  a(raires)(l«* 
poursuivre  avec  xrl»,  te«  termine  r promplruienl) 

f.  ob.  br».  ; (ce  juge)  -e  promptement  (les 
parties)  ivrbfrr  eb.  beförhrrt  jfduirü, fertigt 
t kbnfB  ab;  (ce  ministre)  a -é  beauc.de 
monde  (ce  malin)  bat  joiclr  ?eu»f  abgrfrr« 
tigtj  ( il  ne  voulut  point  se  retirer;  qu'il 
n’eût-é(lout  le  mnnde)pb«riabgffr  rtigt  ju 
habrn  ; -ez  (ce  courrier,  cet  homme;  qu'il 
s’cnaille,  fertigen <Sff  tab,  barnit  rr  fou« 
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gtbtn  failli;  il  l'expedia  en  un  moment  ,cr 
frrtigtr  ibu  in  ciutm  Augtnblitfr  ab  ; on  lui 
a -é  (un  courrier , une  estaiTelie)  (envoyé 

un  c cbarga  de  dépêches)  Htflll  () 0 1 c an  iÿll  ab« 
gtfthicft  ; (dépenser , consommer  svreune  cert 

prompniud«>-son  dîner  en  peu  de  minutes, 
frbr  ichnrli  )u  ÜJiiltag  t jfen;  in  wenigen  SDii« 
nuten  mit  fin.  ÜHittagr  jftu  |u  ©nbe  ftyn  ; 
(am.  ( on  leur  avait  donne  tant  d’argent, 
de  vin  g)  ils  eurent  bientôt  -é  (dépens», boc) 
tout  cela , fïc  waren  halb  mit  ailriu  bem  fer« 
tig  ; - un  homme  (finir  promptement  qe  de  fâ- 
cheux pour  lui}  il  le  (sire  mourir  vile)  g.p.  l'dlo 

mit  jcinn.  fertig  werben  ; furjrn  ©roccÿ  mit 
jemu.  niatbru;  iLjrmu.btn@arau«  matten; 
jcm.  in  bie  aubier  SBelt  f$i<frtt  ; il  fut -e  en 
bref,  man  ma$lr  nie^t  viele  Umfiànbr  mit 
ibm,  mau  machte  furjen  ©tocefi  mit  ibm; 
man  matbtr  et  gang  fur)  mit  ibm  ; (le  bour- 
reau.ee  médecin/ l’eut  bientôt -é,  war  balb 
mit  ibm  fertig;  (il  a eu  une  maladie)  qui  l’a 
bientôt— c(  ente  vé)bie  ibu  iu  fur|rr3cit  weg« 
gt  rafft  bat  ; tig.  (il  avait  porté  beauc.  d’ar- 
gentau  jeu)  il  (ut  promptement  -é,  on  l a 
-é  en  forme  commune,  V.  commun  ; Jur. 
- (un  arrêt,  des  brevets,  des  lettres  de 

grâce  g j (1rs  revêtir  drs  formes  nécessaire») 

anlf.,  V.  consistoire;  (ses  provisions)  ne 
sont  pas  encore  -ces,  ijl  notb  wirbt  aulgt» 
fertigt. 

EXPÉDITEUR  m.  Com.  (commis». on- 

nsirequi  soigne  le  transport  des  marchandise«/  ($Ü- 

terverfenber,  Abfenbrr,  ®pfbitrur,  ©efrarb* 
ter,  SJrrlaber,  Brarbtfubr«Unternebmer m. 
EX  PÊDITIF,  VE  a.  (qui  txpidit  prompte- 

nient  les  alT.  dont  il  est  charge)  gefrbil fllfrr tig, 

autrirbtfam,  bilT(>B/  rafrb.  eilig,  bebeitb. 
flinf;  il  est-,  elle  est -ve,  er,  fie  iflburlig, 
fertig  iu@rfcbàften;  ein  frbnrlier,  bärtiger 
Arbeiter,  eine  fliufr  Arbeitrrinn;  (greflicr)-, 
b-,  f.  ; (on  lui  a donné  un  rapporteur)  fort 
-,  ber  bie  Soeben  febr  fcbncli  abfertigt. 

EXPÉDITION  f.(»ct  d’espedier.d»  héler) 
Abfertigung,  Abführung,  ©rfôrbrrung, 
©xprbition  f;  (cette  affaire)  demande  une 
prompte  -,  verlangt  eine  fcbneUe  S.  ob  A.; 
(le  succès;  dépend  d’une  prompte  -.bängt 
von  einer  fcbnriltu©.  ab;  (je  ne  vous  de- 
mande point  de  faveurs)  mais  seulement 
del’-,  fonbern  nur  ©eftbleuuigung  ; (dili- 
gence; Ôrfrbàftafertigfn't  f;  il  est  homme 

(('—(actif,  hardi,  qui  vient  promptement  a bout  de 

ce  qu'il  entrepr»nd)er  ijiein  frbr  tbätigcr.nu« 
trrncbmrnber,  auftridjtjantrr,  jur  fcÿurlirii 
Abführung  frbr  tauglich«  ÜHaun  ; Coin. 

(acl  A'eapédicr  des  marcbandiaes )©«frUblIMg, 

£ pe bition,  Airitrrbrfôrbrrnng  f;  îranév’ort 
m;  qui  est  chargé  de  I'-  (de  ses  marchan- 
dises?) wr r ift  mit  ber  S.,'5p.  c beauftragt  ? 
marchandises  d’—  (qu'on  «»p»ai»  » leur 
adresse)  ©prbitiob«gù  t« , ©crfcitbuug«»g. 
n.pl;commerced’-,2vebitioué«baubluugf; 
Sp.*baubelm;  <Sp.«geftbâft  n;  îrauftto* 
baubrl,3wifcben»b.m;commisd’-{îtbiff4*) 
©rrlabung«<commi*m;  compte  d'-,  Sp.» 
r.cbnnugf;  ®p  «conto m;  frais  d’-,  Strané» 
V'Ort*fvefru  pl.  il.  $p  «gtbübrru  f.pl;  mode 
ou  voie  d’-.  ©erfenbuugéart  f;  poids  d’-  (le 

poids  a 1a  sortie  des  marchandises)  ©«febif» 

junge«  ob.©«lavuug«>grmi(bl  n;  au» grbi n* 

bt*  &.  ; 2.  -,  ou  - militaire  (entreprise  de 
guerre)  friegeriicbrUuIrrutbuiuiig  f'.jtrirg*« 
uuteruebmru  n;  îüelbutg  m:  tuilit&rifcbrOr» 
Vtbition  f;  (on  fait  de  grands  préparatifs) 
pour  une -militaire,  |it  einer  fr-uU.;  I’- 
a manqué . bie  II.  ifl  feblgefrblagen  ; ber  %. 
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waruugl&tflicb;  succès,  résultat  dune-, 
©tfolg  m.  tint«  Unternehmen«;  uu  retour 
de  son  -.de  sa  première  — ,ua<b  bevfKütf  fr  bt 
von  fr.  U.,  von  fm.  ?-e,  von  fr.  erflei»  H., von 
f m.  rrfiru  S-e;  -s  de  César  dans  lestiaules 
(des  Français  en  Égypte)  fôrlbjfigr  ©àfar« 
in  @aüienc;  - belle, grande,  fameuse, glo- 
rieuse, fcbôner,  grojjrr,  brritbmtrr,  rühm« 
lieber  S.;  cette -leur  a coûté  (bien  de  l’ar- 
gent) biefrr®.  bat  fie  tgefoflrt;  -maritime 

(campagne  de  veiaaraux  de  guerre  ou  marchands 
destinés  é remplir  qe  objet  important  ) ésffs 

uutenif  bmung,  «fobrt  f:  - navale  («»/>  »»«• 

lime  dirigée  contre  qe  ennemi)  2ef  frieg  111  ; it. 

Ablaufe  ii  n.  rinr«  @rfcbwabrr«;ërrjiig  m; 
on  prépare  une  - pour  (les  lies  Moluques) 
mait  iftflrt  fi (b  ju  finrm  Srrjiigt  grgr n r;  il. 

- romaine(voyage  qu’un  empereur  riait  tenu  d» 
faire  a Rome, pour  ee  faire  couronner  dut’ape  fHS« 
mrrjug  m;  iron.fpi.de  diiTcho»es)(vous  vous 

êtes  trouvé  h cette  assemblée  j)  vous  avez 
fait  Ib  une  belle-,  va  baben<£iertwa«S<b6« 
ne«  gemacht , ba«  babr il  €it  vortrefflich  gr» 
macht , Sir  baben  eine  fdjènr  ©robrrnttg 
baran  gemacht;  (il  a fait  tel  voyage)  voilà 
une  belle-,  ta«  ifi  fine  rcdjfe  ïbat,  ba  bat 
rr  rtwaê  2cbïnr*  iiiilrrnommrn;  3.  (copie 

d’uu  scie  de  justice, signé  per  an  officier  public)bf  > 

glniibfgtr,  vibimirtr  Abfthrift  f;  Qe  n’ai  pas 
besoin  de  l’original  de  ce  contrat)  je  n’en 
veux  qu’une  -,  id>  will  nur  rinr  brgl.  A.  ba» 
von;  C.  F.  1335  : les  grosses  ou  -s  font  la 
même  foi  que  l’original,  bir  faillit«  ebrr 
crflcn  An<f(rtiguugtn  babru  birfrlbr  ©r« 
rorUfraft  wtrba«  Original,  4.  pl.fdépéebr», 

•oil  leltte«  particulier?  a,»oîi  ordres, instructions, 
mémoire»,  acte»  de  justice)  All«fcrtigllUgrn, 
©rir ffthaften  f.  pl,  (ce  courrier)  attend  scs 
-s.  rrwartrt  fr.  ©r.  fe.'Drprfcbm,  fr.  Ab» 
frrtigung;  il  a eu  ses -s  au  sceau , scs  -s 
en  cour  de  Rome,  rrbatfr.  mit  brin  Siegel 
vrrfrbrnr  ©otl  macht,  S«balliiiig*brfrbir, 
fn.  ©rfiaUungébrirf  t au«  brr  pâbjlliebeu 
Jtaujlri  rrbaltrn. 

EXPÉDITIONNAIRE  s.  a.  (eh*rgéP.r 

un  autre  da  fair*  une  expédition  de  marchandiaea) 

§Vftitfur,  ©rrfrnbrr  ni  ; onSfrrtigrub:  IL 
AuJirrtigrr.  Schreib«,  ©rauftragtrr  m;  (la 
responsabilité)  de  I’-,  br*©fauftraglrn, 
br«  @(fcbäft*tr5grr«;  Jur.  I’-  ou  banquier 
- en  cour  deRomeCquî  sollicitait  les  dispenses 
t)  brr  @rf(bâft«brforgrr  m.  am  rümifcbru 
«Çofr  ; 2.  un-,  un  commis- (chargé  de  fei™ 
dr»  copiée  offieiollr»)  All«frrtigCr  III.  bfglgUr 
bigtrr  vb.  amtlich«  Abfebriflrn. 

EX  PÉDITI  VE  C Cu  II.  (g  d.  .igné,  .bré- 
vieteura  de  l’écriture)  abfÛr)rilbr  Sdirift. 

EXPÉDITIVEMENT  adv.  (d  'une  uian 
expiditit«)  fd)m  ll 

EXPELI.ANT  m.Méd.  remède- (q^  « u 

vertu  de  chaaarr  le  principe  dca  inaladiea,  Ira  poi- 

aoaa  )aH*lrffbciibr«'3JJitfd,Au#trribnng*<m 
EXPELLER  v.a.  V .chasser,  renvoyer. 
EXPÉRIENCE  f.  ( épreuve  , rasai  qu'on 
fait  da  qe,  soit  é deaarin,  sait  par  hasard  ) ©rfilb« 

rmigf:  ©rrfucb  m;  curieuse,  nouvelle-, 
mrrfwfirbigr . unir  P..  m«hrürbigrrt©.; 
l’-fail  le  maître,  P.  mafbt  bru  ÜNciflrr;  Il  le 
sait  par  -,  rr  wrifi  r « an*  ©.  ; il  en  a fait  P-, 
une  fâcheuse,  une  triste-,  rr  bat  r*  rrfab* 
rru,  bir  (S.  bavon  grmacht;  rrbat  rinr  vrr» 
brirjilicbf , tranrigr  grmaét  ; I'-  nous  a 
appris  que  t,  bir  (S.  bat  unîgrlcbrt,  bafjt. 
(ce  que  vous  diles-lijesi  contraire  à I’-.  est 
démenti  par  I'-,  ifl  brr  ($.  juwibrr,  wirb 
bnnh  bir  Ö.  wibrrlrgt  ; (ils  ignorent  la  thé- 
orie) mais  ils  ont  pour  eux  I'- , abrr  fie  ba» 


FXPÉRIMENT 

bru  bir  6 für  fich  : Méd.  faire  des  -s  sur  (le 
corps  humain  ^fairci'-d'un  remède,  ©-r 
au  ob.  mit  c anftrlieii  ; riu  Ar)iirtmittrl  vrr« 
fiidjcn,  prebireu;  bir$robr  mit  rliirnt  A. 
machen;  (la  vertu  de  ce  médicament  j est 
confirmée  par  plus. -s,  ijl  buref)  vitlr  ©-t 
vb.  ©-ni  befiâtigt;  Phys.  ( épreuve  qu»  l'on 

fait  pour  découvrir  lea  difT.  opérationa  et  le  iuêc*> 
nlame  de  U nature)  pb9fîcalifcbrr©rrfllfh;  ©T< 

Vrrintruf  n:  faire  des  -s.  ©-r  aiifLUen,  ma» 
(trn:  faire  des -s  sur  l'aimant,  sur  la  gra- 
vité de  l'air.  ©-r  mit  brm  SUJagurtf , ©-r 
iibt-r  bir  ScbtorTfraft  brr  bufl  anflrlltu;  c’est 
une  - de  physique  fort  curieuse,  batifi  rin 
frbr  mcrfwùrbigi-«  vbçfiralifcbré  ©.;  - de 
l.eyde  ( ».  d'élcctrialé  faits  pour  le  I*  foie  é 
Ley  dr)  Priburr©.;  ©.mit  brr  Kriburrfflaftbr; 
I'-  de  la  commotion  ou  le  coup  foudroyant 

(^arcouaae  que  l'on  reaamten  faiaant  une#,  d'e- 
! set  ri  cité)  ©.  mit  bft  flfCtri  i4)tlt  ©rf«f)Ûtr 
trruilg,  V.  commotion;  2.  (connaiaaanee  dra 
ehoeee,  acquise  par  un  long  usage)  ©rfabrilllgf; 
(il  a vieilli  dans  le  métier)  il  a beauc.  d’-. 
une  longue-,  rr  f>at  viel  . tint  langt©.; 
c’est  un  homme  d'-,  qui  a de  I’-,  rrijl  rin 
rrfabrrnrrfDIann;  c’est  un  jeunehom.  sans 
-.  r«  ifl  rin  niicrfabrrutr  jungtrüRriifch;  (les 
voyages  sont  fort  utiles)  pour  donner  de 
I'-,  um  ©-tn  riujufammrln  ; (les  affaires) 
demandent  une  grande  - , rrfvrbrru  rinr 
gvopr  ©.,  viele  ©.  ; I’-  qu'il  a faite  de  (l'in- 
gratitude des  hommes)  bir  ©-tu,  toclc^e  rr 
voit  E grmacht  bal;  (la  sagesse)  est  commu- 
nément le  fruit  de  I-,  ffl  gtmeiufglitb  bit 
Rrucbt  btv  ©.;  P.  I’-  est  la  maîtresse  des 
fous,  ©.  ifl  bir  Çrbrmtiflrrimi  brr  fWarrrn. 
Syn.  L’-  regarde  l’existence,  la  vérité  des 
choses;  l'essai,  leur  usage:  l’e^rem», leurs 
qualités.  On  prend  une  montre,  un  che- 
val b l’MMuouh  V épreuve;  on  s'assure  par 
I-,  de  leur  bonté. 

EXPERIMENT  m.  Méd.  (e««ai  eur  l» 

corps  de  l'hoin.ou  dcaanim.,  pour  connaître  l'ef- 
fel  d'un  remède)  îd.  n.  ©trftl<b  m.  Üb«  bit 
ÎBirffamfrit  ob.  Äraft  rinr*  Arjurimittrl*. 

EXPÉRIMENTAL,  sa. (fond* eur / ,»- 
périme»)  anf©rfabrnng  grgtùubrt;  philoso- 
phie, physique  -c,  ©n'ffi't'f»lal«t»bilvfv« 
vbir,  «vbufîf  h -ement  adv.fd’un»  m»  »»-.) 
nu*  ob.bur(b©rfabntHg;aufbrmîUrgrbfr®. 

EXPÉRIMENTATEUR  m.  («i»i  s- 

feil  dr»  expérience»)  ©rV'rrintf  ntt umatbri  m. 

EX  PÉR I M ENTATION  f.(»«*-  d'mp»r.- 

«em(rr)©rl)rrimritttuma(brun,®rvrr{mru: 
(innig  f. 

EXPÉRIMENTÉ.  K a.  (innlruil  par  IV»- 
P»nmc«)rt  fabrm;  c’est  un  homme  fort  - en 
fcet  art,  en  ccs  choses-lîi)rr  ift  rin  iu  c frbr 
rrfabrturr  ÜJlaun  ; (l’expérience)  fait  les 
gens -s.  madjt  rrfabrrnr  8rntr;  (en  tout  il 
faut  s’en  rapporter  aux  gens  -s,  fi«b  t uaib 
brm  SHatbt  rrrabrurr  brutr  ri<btcn. 

EXPÉRIMENTER  V.  B.  (éprouver  par 
tMpirienc« ) rincii  ©crfutb  mit  rtwa*  ailfltl« 
Irit;  — (la  vertu  d’un  simple,  d'un  remède) 
©rtfiubr  übrr  t aujldlru;  j'ai  rent  fois-é 
que  t,  icb  babr  bnnbrrtmal  rrfabrrn  vb.  rr« 
Vrobt.  bafi  t;  (remèdes)  -és.  r rvrvbt. 

EXPERT,  E a.  (veraé  dans  un  art  qui  »'ap- 
prend parrxpérimc»)trrdbrt!1,  grfihîtf  I.gf  llbt, 

grwanbt,  fatbfnnblg;  Ch.  grrtfbt;  il  est  fort 
-en  architecture,  en  chirurgie,  rr  i|T  frbr 
«f.  iu  ©aufaebm.  frbr  grieb.  im  Qattwrfcn, 
frbr  qrfd).  ob.  grübt  in  brr  ©unbnrjutlfnttft 
(matrone)  -c  (sage-femme) fort  -e.  rrfab' 
rru,  frbr  rrf.  ob.  grftbitfl.  V.  maréchal;^.. 

i (qui  c a t nomme  par  autorité  de  juatica  ou  par 


EXPERTEMENT 

lu  ftnietiallruMii  pour  examiner  ou  estimer 
qo,  et  on  faire  le  rapport ) Âijct)«,  Jtiinft«.  ffierf" 

»erftünbigr,  ßruert  in; -d'office  (nomme  pu 
lajn(e)  son  9mtéwegen  ernanntet  ©-t;  (le 
juge)  a nommé  des -s  pour  visiter  (l'ou- 
vrage des  maçons)  bat  S.  ernannt,  welche 
e berichtigen  follen;  faire  estimer  le  dom- 
mage par  un  -,  par -s,  beu  Schoben  burch 
einen  S-n, burch  S.  fcha|en  laffen;  confron- 
tation d’-s  (lorsqu'ils  sont  confrontes  cois.  Isa 
autr«a  témoins  , «près  avoir  été  ««tendus  en  in* 
formation  aur  ce  qui  est  de  leur  art)  @i'gf  üllbf  r* 

ftrüuug  f.  btrS-n;  (les  parties)  sont  conve- 
nues d’-s,  finb  iibereingefommcu.brn  Streit 
bnreb  S.  eutfeheibe n ju  laffen  ; je  m'en  rap- 
porte au  dire  d’-s,  d’-s  jurés,  ich  br ruft  oe. 
bfjirbr  mich  auf  beu9iilfptuchvou  S-n.  »ou 
gefchwortneuS-u;  nommer  un  tiers  -(pour 

départagerteee— «qui  sont  d'aria  diff  jetlICU  brtts 

ten  S-n  ernennen,  V.  estimatif:  C.  F.  824. 
(l'estimation  des  immeubiesjest  faite  par 
-»(choisis  par  les  parties  intéressées  j)ge  • 
flieht  burch®.  e. 

EXPERTEMEN  I'  adv.  V.  habilement. 
EXPERTISE  f.  Jur.  (riaila  al  opération 

du  raprrfr)Ulltf  rfutbuilg.  Schalung. ©C  fld>» 

ti.jitugf  burchfficrf.ob.Satb^trft.iiifigt.flu.- 
gcufchrfu  m;(on  a nommé  des  architectes) 
pour  faire  I’-  des  réparations  de  ce  bâti- 
ment. mu  wegen  bet  an  biefern  @ebâubr  n5= 
tbigeu  9u«beffetungen  eine  43.,  einen  9. 
90r|Huebtnen;  procéder  par  -,  ben  ©rg  bet 
if),  tinfthlagen;  frais d’-,  ffMfofttn  f.  pl;  2, 

(procès-verbal,  rapport  dre  ta  frit)  tfirotOCOll 

n:  Stricht  m,  ©machten  n.  über  bru  ßrfuub 
bei  'î3.;(aprèsqualre  vacations  les eiperts) 
ont  clos,  ont  remis  leur  -,  haben  t ihr  $r., 
ihren  Ser.  gefcbloffeu,  übergeben. 

EXPERTISER  V.  a.  (faire  une  eapertim) 
beaiigenftheintgeu,  einen  9ngeufthtln  vor* 
nehmen. 

KXPERTISME  m,  V.  expertise. 
KXPlABLEa.  2(qui peutèir<««piV>büs* 
lifb,  aufifSbnbar,  fûhuhar;  (faute)  -,  h. 

EXPIATEUR  , TRICE  S.  (qai  tapit}  9b« 
bû§tr,  9u»fôhiter,  Sühnet.  siuu. 

EXPIATION  f.  (sot.  d rapier)  ©ufjuitg, 
9bbüsuitg,@ruugthuuiig,Sûhne  f;  (ce  châ- 
timent) ne  suffit  pas  pour  I’- (de  ce  crime) 
tftjnr  é.  (.nicht  hinreichenb;(ilsoulTre tout 
avec  patience)  pour  I’-  de  (ses  péchés)  um 
c abjubfiseu  (jur  9bb.  fr.  Sfinbeu);  la  fêle 

des  —S  (ekes  lee  Juifs}  fêle  où  l'on  chassait  dans 
le  désert  un  bouc  chargé  des  péchés  du  peuple) 

93erf8bunng««frft  n,  »tag  m;  (le  grand  prê- 
tre) faisait  I'-  pour  tout  le  peuple,  oerrich* 
ttte  balSîb't*  ob.  Sub«*opffr  im  ’Jlamru 
bei  ganjrn’-Bolfe«;  Ant..  H.  r.  r («»crificc  ou 
«drétnoni«  pour  purifier  les  coupabletou  U»  lieux 
qu'oa  croyait  souillé«,  ou  pour  apftÎMr  U colrru 

des  Dtcux)9it  inigungiefcierlithfeif,  ®erf8b> 
uuugéf.  f;  — de  l'homicide  t,  JR-gi«  ob. 
®-g»»f.  wegen  eineê  begangenen  ïobfehla» 
gel,  il  y avait  une -particulière  pour  pu- 
rifier (les  villes,  les  temples  J tignb  eine 
befoiibtrt  ffrterlicbfeit  jur  (Reinigung  ber  t. 

EXPIATOIRE  a.  2 (qui  rspse,  qui  orna 
rap««r)»frfJbuenb,  anifôhutnb,  fübnenb; 
aeuvre.sacrifice-,IBtrf5bnuiig*werf,Sübn: 
opfer  n;  œuvres  -s,  ®.«wtrft  n.  pl. 

EXPIER  V. Ä. (réparer  une  faute  par qe  peine 
g)  hüben,  abbüfiett;  ÿühnru,  jôbueu,  auéfôb» 
uen;  - (ses  péchés)  par  ses  prières,  par 
des  jeûnes.par  ses  larmes,  par  une  longue 
pénitence,  E abbitten,  abfaftru,  abmefnen; 
bnrch f.  ©ebrf  E abb.;  on  lui  a fait -(ses  fau 
tes)  par  (un  long  exil)  man  bat  i'hnt  burch  t 


EXPILATEÜR 

b.  ob.  abb.  laffen;  (un  si  grand  crime) ne 
peut  être  -é  q ue  par  (sa  mort)  ne  se  peut  - 
que  par  (le  feu)  fanu  nur  burch  c gebüjjt  ob. 
abgrbüfjt  werben. 

EXPILATEÜR  m,  V .concussionnaire. 

EXPILATION  r.  Jur.  (.poU.t.<»  d'u.e 
succession  vaeaats)-d'héredité,@utwrubiing 
f.  ber(8rbf<haft  ob.  eiuclTbeilcl  berfelben, 
ehe  ber  rechtmäßige  (Scbe  lörffb  bauou  gc< 
nommeu  bot  ; le  délit  d'-  d'heredité,  tßer* 
brechen  n.  ber  ßrbfthafUetttwtubnug. 

EXPIRANT,  b a.(i«»pr<)  jierbenb; 
imSterben  begriffen,  oerfcheibenb;(il  était)-, 
amSterbcn;  (je  l’ni  trouvé)  -,  ff.  ob.  am  Crr« 
febeiben,  ob.  in  ben  le  bttn  3ügeu;  fig.  les  re- 
gards -s  de  l’astre  du  jour,  bat  erlôjchenbe 
Kitbt  bel  îaglgeffirue«;  bie  lebten  Strahlen 
beruntergebenbenSonne;(voii)-e,fchmach. 
fcbmacbteno:(flamine,lueur)-e,erl8ftbenb, 
(pouvoir)  - ibrrmßnbe  nabeub,  abuebmrub. 

EXPIKATEURs.eta.  m.  Anat  (as  dit 

dr«  muscle«  qui  coatribuent  « Ve* p*  ration)  —S» 

muscles  -s.  9n*bauthmu*feln  m.  pl. 

EXPIRATION  f.  (échéance  d'un  terne 
convenu)  iQtrlauf,  9blauf  in;  iBerfalljeit  f; 
(il  n'a  plus  que  six  mois)  jusqu'à  F- (de 
son  bail)  bis  jnmtl-e;  il  vous  paiera  à I’- 
du  terme,  avant  I'-  du  terme,  er  wirb  Sie 
auf  bie  ®.,  oor  brr  93.,  »or  9.  brr  griff  o».  bei 
ïenniul  brjablrti:  avant  I’- de  la  trève.oor 
9.  bel  ©affniftiltftaubré  ; ehe  ber  ©affen» 
fftliffan»  jii  ßitbr  gebt; -(d’une  promesse, 
d'une  lettre  de  change  j)  <8.  c;  2.  (fin  d'un 
eert  temps  marqué)  (Silben;  «î  P-  du  Carême, 
ju  oo.  am  ß.  ber  «haften  ; Bot.  (set  par  laq.  tea 
pl.  rendant  l'air  qu’elles  ont  aopiré)  9 »4.-1)011« 
chuug,  «atbmuug  f:  Chim.  (évaporation  da  oa 
qu'a  y a de  plus  aubtU)  fritte  9ti«bünftuttg  f; 
Physiol.(act.par  laq.  on  rend  l'air  inapiré)9lllr 
bauchen n.9-uffgf,9u!ftoäru  n.bel9lbeml; 
9ulathmuug  f;  I inspiration  et  I'-,  (Sin«  u. 
9ul«atbmcu  n. 

EXPIRER  Y.  n.  (mourir,  roodrele dernier 
aoupir)berf(hetbeii,  fttrbeu,  ben  @eiff  aufge» 
ben;  le  voilà  qui-e,  il  est  expirant,  eben 
ftirbt,  verfeheibet  er,  gibt  er  »eu  (Seift  auf;  er 
ift  am  Sterben;  il  d(ct  non,  il  e*t)-é  dans 
mes  bras,  entre  les  bras  de  ses  amis,  er  ijt 
in  meinen  9rmen  »rrfcbtrbe  u,  gejtorbe u,  b«t 
in  ben  9rinen  fr.ffrennbe  ben  (Seift  aufgege- 
ben ; du  moment  qu’il  eut-é,  im  9ugeii» 
blltfe,  ba  rr  oerfcbirbrn  war  ; fig.  (la  liberté 
de  la  république  romaine)  expira  sous 
Tibère,  ging  unter  bem  ïib.rtui  ju  @rabe  ; 
(la  puissance  de  cet  ÉtatJ  est  près  d’-,  ift 
bem@r!5fcheu  nahe;  if  fig.  (soditdeseiioecs 
qui  s'évanouissent,  coin,  la  lumière,  la  flamme,  le 

•oa) erlSfcheu,  aulgeheii,  »erhallen;  (celte 
lueur) expira  par  degrés,  rrlofcb  nach  unb 
nach;  (lessons)  expirèrent  lentement,  »er* 
ballten,  »rrfthwanbrn  fangfam  ob.  nach  unb 

uach;  (prendre  fie,  être  su  hout  du  terme)  eilt 

(Suoe  nehmen,  ju<5.  geben;  verfallen,  ablau» 
feu,  füllig  werben;  (son  bail)  -c  à la  fin  du 
mois,  gebt  bieftn  3Ronat  ju  ff.;  (l’année  de 
son  exercice)  est -ée,  fftfu  ®.;  le  mois-é, 
ber  »erfioffene  ob.  »ergaugeueffRoual;  Com. 
lettre  de  change  (ou  traite)-ée.  »rrfalleurr, 
abgrlaufener©ed»frl;(lesdélais)sont-és, 
ffttb  oeritrfehen;  (ce  billet)  est  -é  (votre  pro 
messe)  est-ée,  tff  verfallen;  le  temps  est 
-é.  la  trêve  est -éc,  vient  d’-,  bir3»«  iff  «b* 
gelaufen,  »rrffoffen  ob.  ;u  (?.,  brr  ©affen« 
füilftanb  ift  jii  9.,  ift  fürjlich  ju  Cf.  gegangen; 
2.  V.  a.  Diel,  (rendre  l’air  qu'on  avait  aspiré)  - 
(l'air)  aul>atbmru,«bau(heit. 
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KXPLANAIRES  m.  pl.  H.  n.  (e  de  po- 
lypi«ra  lamallifèrao)  blattfîrutige  îlolvpep» 
bâuédjeu  n.  pl. 

EXPLtrriF.  vb  a.  Gr.(pt.  de.  mou  qui, 

• »ns  être  nécessaires  as  sens  d'un«  phrase,  lui 
doanent  plus  d'énergie  , p.  *.  prrnr»-mei  ee  lus. 

beau)  auéfûlleuo;  mol -,  9üdwott  n;  parti- 
cule cxpletive.  ixûUwôrtcheu  n. 

EXPLKTION  f-cion^  f,  Rhél.  (usage  des 
larme«  tapltiif,)  (gebrauch  m.  berftüllw?rtrr. 

EXPLEriVEMENT  adv.  tir.  (d'u«e 
man.  eap/slice)  a\t  ffÜIIWOrt;  ff. «Weife. 

EXPLIGAKILI  TE  (-(qualité  de  ce  qui  set 
tapUtubU)  inus.  ßrflärborfeit  f. 

EXPI.ICA  RLE  a.2(qui  peut  ttneap/ijai] 
erflâtbar,  erlâuterbar;  (ce  passage)  est-, 
n'est  pas-,  ift  crfjâfit  ficberflâmi.uid)t  erf. 

EXPLICATEUR  m.  (qui  explique  eux 
apeetaleurs  d'une  chose  expoeée  à le  eurioeité 

pubiiqueyßrfiürer  m;-(d'une  menageriejß. 

EX  PL  IC  A II  F,  VK  a.  («erv.  e expliquer  le 
•en«  de  qe)  erflâreiib,  erlüutenib,  jur  9ulle» 
guiig  bienlich;  (commentaire)-,  e. ; notes 
-ves  d'un  (livre)  e-be  SJioten  iu  riiiem  t;  tir. 
(proposition) -Ve(prop.  incidente  qui  ns  eert 
qu'a  développer  une  idée  principale)  erfi.,  erl. 

EXPLICATION  f.(diacourscqui  eaplique ) 
(Srflâmng,  9u«leguugf;  -(d’une  énigme, 
d uti  oracle)  9.  ; P-  qu'un  professeur 
faitdesécritsqu’il  a dictés,  bir  (S.,  wrltbc 
tiu^rofeffor  übrr  fr.  bictirlru^icftt  macht; 
je  vous  donnerai  I’-  de  (ce  passage)  id>  will 
3b'tf*i  cerfiâren;(cet  article  n’est  pas  clair) 
il  peut  souffrir,  recevoir  deux  -s  diffe- 
rentes, tt  Uipi  jwrirrlfi  ß-ru  ob.  9-<n  ju;  - 
des  songes,  9.  ob.  Dfutnng  f.  brr  ïriïnmr; 
ïraumbtntrtri  f;  (les  dictionnaires  ser- 
rent) à I'— (des  mots)  jur  ®.;  cela  demande 

- (a  besoin  d'ètro  éclairci ) biffté  brbarf  ber  @r« 

lânlcriiiig;cela  me  donne  l’-d'un  fait(dont 
je  n'avais  pu  jusques  ici  me  rendre 
compte)  birff  gibt  mir9iifflârurig,9iijf<hln$ 

llbtC  tille  îbatfachc;  (simple  traduction  orala 

dun  auteur)  |’-  d'Hoinèrefdu  NouveauTes- 
tament)  bit  @.  ob.  9.  pontet  * t;  — (de  la 
sphère)  @.  ob.  ßrl.;  - (de  la  géographie) 
'■Bortrag  m;  faire  I*-  d'un  tableau,  iiâberr 
9itbrutungru  ob.  örflärungru  über  riu@i'« 
mâlbe  geben;  2.  avoir  une  - avec  qn  (le  fai» 

eapUquer,  ou  o's.  avec  lui  sur  qc  d'équivoque  )ritte 

ß.  mit  jemn.  babrn;  j'ai  eu  une  - avec  lui, 
ich  b>'be  eine  ß.  mit  fbm  gehabt;  (ii  n'est 
plus  fâché  contre  moi)i'ai  eu  une  - avec 
lui,  nous  avons  eu  une  - ensemble,  ich 
bin  mit  ihm  jur  ß.  gefonimen,  wir  habru  ei» 
ue  ß.  miteiua. gehabt;  demander  à qn  I'- 

d'une  inj  ureflui  en  deutender  raison  tête  a tête  ) 

jem.  wegen  cinetSe  fehimpfnug  jurffL  fe  fiel« 
len;  il  lui  demanda  I'-  des  propos  qu'il 
avait  tenus  contre  lui,  erftiHle  ihn  wegen 
beffen.wa«  ce  über  ibngefagt  hntte.jnrSRebe. 
EXPLICIT  ( cite)  m.  (latim ) Dipl.  (mot 

indiq.,  soit  dsns  les  manuscrite,  eoit  dans  lee  li- 
vre« Istine,  que  l'ouvrtge  eel  terminé)  id.  n. 

EXPLICITE  a. 2,Écol.Théol.  (expliqué, 

développé;  formel,  dieliact;  opp.  é implicite') 

bemlictj,  flar,  brftimmt;  (tous  les  juifs  n'a- 
vaient pas)  une  connaissance  - de  Jésus- 
Christ,  eine  b-e  Jtrniitiiip  »oußbrffto;  (vo- 

lonlé)  — (bieoexpreeee  et  bien  m*rquée)b.,  aU9  = 
brillflilh;  (foi)  - («equnucement  formel  eux  vé- 
rité« que  l'Éjliee  propoee,  opp  à implicite)  b.,  a.', 
—ment  adv.  Did.  (en  termes  formels  et  claire) 

antbrùcflicb,  »entlieh,  flar.  mit  brftimmtrn 
©orten  ; cela  n'est  pas  - dans  l’acte . Oaé 
ftcbt  nicht  a.  in  ber  tlefnnbe. 

EXPLIQUER  (-hé)Ÿ.a.  (éolairdr  un  srne 
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ob*eur,  faire  nnijiiriifn)  rrf lâreu;  dar,  beute 
li«b.®erflänblicbmacbrii;au«lfg»ii;conimenl 
expliquez-vous  (ce  passage)?  wie  f . €1»  t? 
cela  esl  mal  aisé  k -,  bal  ifi  frimer  jur.;  (ce 
passage,  esl  mat  -é( e#  »'ce«  pu  U U «n»  qu'il 
don  avoir)  ifl  nnrirbtig  erflârt;  celase  peut  - 
en  ileux  facons.de  plus.farons,  bat  Inpt  fid? 
aui  jweierlef,  anf  mehrere  9lrten  t.;  - (une 
énigme)  a.:  - (des  songes)  a.  ob.  beuten;  (•« 

dit  ce  qui  aide  à trouver  la  eauae,  le  motif  d'une 
chose  difficile  4 coocevoir)  CPCÎ  -6  pourquoi  il 

n'est  pas  venu,  bal  giblfHiifflänmg  ob.  Stuf« 
i'dilnii  über  f.  8lu«blribrn;  2.  (l«terpré»er  un 
aultur,  lalraduireda  vivo  vois)  ÜbrrffÇril,  CI* 

poniieii  ; (il  eotnmcnce  déjà)  k - (Cicéron, 
Virgile)  c pi  flbrrfrbeu  ; il  -e  (les  poètes)  rr 
iibrrfrtt;  expliquez-moi  (ce  passage  latin) 

Ûbrrfrtrn  Si»  mit  t;  3.  («»eigner, démontrer) 
irflàreii.orrtragen,  erläutern;  Sîcrlcfunfleit 
über  c galten  ; (ce  professeur) -e  l'histoire 
(la  sphère, la  géographie)trâgt  bic©cfcbicb-- 
trtbor,bäll©orlefiing»H  liber  c,  Irbrt bir©  .t; 
- (les  éléments  d’Euclide  j.)  » - (les  cas  de 
conscience)  »ortr..  erl.;  4.  (déclarer,  don»«  à 
entendu)  r rflärr »,  Jn  jjeru,  burttSBortr  beut* 
li»b  beflimmen,  aiilbrücfrii,  ju  erfe mien  ge» 
bru. au  be  n2ag  Irgeu;(on  ncsait  pas  sa  pen- 
sée)car  il  ne  l’-e  poinl.br nu  rr  gibt  ff)ii  uirbt 
ju  rrftnurn;  (lesrois)expliqucnt  (leurs  vo- 
lontés par  la  bouche  de  leurs  ministres) 
r.  E,  fl)un  f funb,  grbrn  c ju  erfeit neu;  - (ses 
desseins,  scs  intentions,  ses  motifs)  barlr» 
grn;  (celle  proposition  vous  semble  har- 
die) attendez  que  je  l’-e,  »artende,  biê  irb 
ibn  erflärt;  je  vais  vous  - (ma  pensée;  irb 

miB  3bnrn  rr.;8.  r.r.s’-  (dovenirelalr.inict. 
iigibtc)ü(t)  rrfl  Jrrn;(sa  conduite)s'-e  d’clle- 
mèllie.rrf  lürt  fîlb  »Oll  frlbfl;(r  e«  qu'on  panor, 
trndrr  plua  clair  ce  qu'on  odil)fi(b  bi'lltlirf'  rr« 

f lärrn  ; je  ne  sais  si  je  m’-e  assez,  si  je  me 
suis  assez  -e  pour  lui  faire  entendre  que  c. 
irb  weiß  nitÿt.ob  irb  mich  brutlirb  grillig  crf  là: 
rr,rrflârt  babr.um  ibm  brgrriflirb  ut  ma$m 
t;  je  vais  m’-,  m - dislinctcment,  tebwili 
micb  brftimmt  e.;  cllipl.  il  faut  faire  - cet 
homme-lh,  je  le  ferai  -,  man  mut  birfm 
QKruidjr»  iur©rf  lärmig  bring» u:itb  will  ibn 
jur  t;  il  s’en  esl  -é,rr  ba  t ffd>  barûbtr  erflärt; 
il  faut  vous  - sur  (cette  proposition)  €ir 
mflffru  ft(bnbrrtr.;  il  n'a  pas  voulu  s'-sur 
(ce  mariage)  touchant  (ce  mariage)  rr  bat 
ffd)  uirbt  ùbtrcr.,  fr.  ÜJJeiuiing  fibrr  c uirbt 
fagrn  wollen  ; s'-  ÿu  avoir  une  explication 
avec  qn,  V .explication  (2);  (ils  sont  rac- 
commodés) ils  se  sont  -és  surt,  fie  babrn 
fïtb  itbert  grgmrina.  erflärt. 

EXPLOIT  (-ploa)  m.  («Mio*  dr  guerrr  ai- 
gnaléa  cl  mtmorabla)  2 bat,  «ßrlbril«,  ÏCafff  II» 
tbat  f;  - militaire  ou  de  guerre,  grand  -, 
JlricgMb.,  große  2.  ob.£elbc  n«lb.;  bel.  glo- 
rieux -,  frbôur,  rfibmlirbc2.;  -s d'Alexan- 
dre t.  2-tn  Sllrranbrrt  ; il  s'est  signalé, 
rendu  fameux  par  scs -s,  par  mille -s,  rr 
bat  fitb  burtb  it. 2-r ii,  but rb  iaitfrub2-ru  ob. 
4prlbciit-ru  autgrjtirburt  t,  V.  éternel;  fig. 

iron. (tr.de  qn  qui  a fan  qc  dr  mal  é propoa)VOUS 

avez  fait  là  un  bel  -,  ba  babru  Sir  rt.  2d>f« 
ntl  grmarbt,  V. prouesse;  Jur.  (»cirque fai» 
or  huissier  pour  RMifnrr,  ajourner,  aaiair  ç) 

rirbtliérr'Âuitrag:  flmt«»rrrl<btuug  f.  eine* 
©r  ricbtfbiruer«  ; - d'assignation,  d'ajour- 
nement, de  sommation,  ©orlabuug  f;  - de 
saisie  ( proceavrrba]  dr  *eiaM)©TällbUltg,©r» 
frblaguabmr  f;  -d'emprisonnement,  ©er« 
baftuugf;-de  retrain  drmand.rn  r*tra>l)?|na 
pige  f.  b»«2L>ieb»tfauf«  eb.errVcofung;  faux 
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-,  grirbwibtigrÜmtêvrrritbtuug  »ine«  ©r* 

titbltb.;  CCS  -S  SOnl  nuis  (pour  qe  défaut  d* 
forma)  birfr  gericbtlidjrn  ©rfcblc  ob.  ©erfii« 
guugm  fi  ut  uugiltig,  -de  cour  (a«ia  donné  à 

U partie  cotuparante  contre  celle  qui  fait  défaut 
de  présence, ou  de  plsider,ot  deaaticfcirea  qeap- 

poinirmrniqu@uuttm  brr  f rftbf  i ne  nbr  n ©ar« 
tri  gegen  bir  uirbt  rrfebeiucnbe  rribriltrr  gr» 
rirbflirbrr  ©efefieib  ob.  ©»frfel;  - contrôlé 

(couché  aur  laa  rrgiaire»  du  CMi/rd/«;iubfm©Otl> 

f relire  gifler  eingetragener  gnirbtlirbrr  ©c» 
ftbl;  - de  seigneur  ou  - douanier  (ooiai#  féo- 
dal« dual  uoail  la  aeiga.  aur  Ir  fief  pour  Icqual  il 
n'élait  paa orrvi ) 9ill|irt)Xing  f.  b»*  Vf  bf  U*  Wf* 
grnerrfâituiltr  Vcifliutg  brr  VrbfiiepPicbt;  - 

libellé  (qui  contint  lo  aujat  data  demanda)  b»U 

©egetiflanb  brr  Alage  rntbaltmbr  gcritbtli« 
ebe  ffiorlabung;  dresser.donner.envoyer  un 
-,  einen  ge  riebllitbrufflc  frbl  (jnr©orlabung, 
©fàubuug  t)aulfrrligeii,  riubäiibigrn,  über* 
fr  nbr  u : (ig.  et  ram.  souffler  un  - (»«  point 

donner  de  cupic  a la  partie,  en  «O.  qu’elle  n’ait  au- 
cune counaitaance  de  l’au  (oition)  fcif  ^rirtfi 

pou  einer  orrfûgtrn  grricbtlifbrn  ©orlobiiug 
uidjt  in  Jleuiituiß  fefceu. 

EXPLOITABLE  ( ploa  ) a.  2 (qui  peut 
être  taptoiU)  urbar,  imbbar;  Agr.  (terre, 

ferme)  “ (en  étal  d’étre  utilement  cultivée  et  ex- 
ploitée) II.;  K.  F.  bois  -S  (««  4*«#  en  état  d'élre 
coupéartdrbiie.)  frtjlagbarc .f>t'ljintgrn;  Mi- 
nér.  mine-,  baubare,  bauwürbigrütjgnibt; 
roche -au  pic,  Jtrilbaurugrbirgr  n.  pl;  feil» 
bauigr«  ©effein;  Jur.  (biens,  meubles)-« 

(qui  pruvcol  étrr  aaiaia  rt  exéculéa)  pfällbbar, 

bit  gepfâubrt  wribru  fôiineu. 

EXPLOITANT  ( ploa  ) a.  m.  H.  (huis- 
sier, sergent)  - Pral.  (qui  rapteiu')  brr  einen 
ri<btrrli(beu©rfrbl  tuooUjirbru.  ciitr©fâu» 
billig  t oorpinrbmeu  bat;  (huissier)  - par 
tout  le  ressort  (de  lo  cour  royale)  brr  im 
gaujrii  ©eiirfo  tvoUiirbt;  Kxpl.  le  dernier 
-,  ber  SUeiirfäuger,  «fïr.ber,  «gâuger.  [labié. 
EXPL01TATIF.  vk  a.  inus.  V. expiai- 
EXPLOITATION  ( ploa  ) f.  (.«<  av,- 
,/oilrr  dca  lrrr«a,dea  uiincat)©f  unwillig  P,  Agr. 

- (d’une  terre,  des  terres)  (aci  ou  moytna  do 

Ira  faim  valoir)  ©.  ; grande  - (grande  quanlilé 
da  Irrrra  tenurn  rn  r.lrur»  ) groilf  Dlfligc  tir* 

barer  ob.  tragbarer  ©fiter  ; - des  bois  (l*ur 
coupe)  Sdilagru,  ?l  bf  reiben  n.  brr  ©fbolje; 

- (des  théâtres)  ©erwaltnug  f:  Miner.  - 
d une  mine,  des  mines,  ©au  m.  rinrr 
@rubr;©ergban  m;  Vluêbrutiiug  f:  Vlutben« 
teun;fraisd’-,©aiifoflenf.pl:-iricgulière, 
‘JJothfcbnitt  in;  I’-  à fond,  it. le  désistement 
de  I’-,  îlbbaueu  n.  einer  3r«br  ; sc  désister 
de  l'-d'uiie  mine,  bir 3ffbr  abbattrn  ; abs. 
ablf breu;  - du  minerai,  Viiiébrrcbru  n,  il. 
Vluéfêrberung  f.  br«  @r)f«. 

EX  PL01TER  (ploa)  v.  a.  (pt.dm  icrmo, 

dr»  boi»  r,  foire  valoir,  tenir  en  v»lcur)beilll  bfli; 

gebrautbi'U  ; fïeb  in  ÜiiiÇc  matbrn  . aubaueu; 
in  niiçbûrtni  Staube  erbalten;  |uni  ©tirage 
bringen;  -(une  ferme,  une  métairie)  b.;  - 
(une  mine)  bauen , auébruten  ; il  n'est  pas 
capable  d'-  (toutes  ses  possessions)  par 
ses  mains,  et  ifl  niebt  itu  Stanbr  t frlbfl  an» 
jubanen  ; Expi.  - un  filon,-  le  minerai  («• 

tirer  l»  minéral)  riitru  ©aug.  ba«  ©r j auébrr» 
(ben  ; it.  ba«  @r|  aiKförbcrn.  an«  ber  ©rnbr 
forbern  ; - une  mine  à fond,  it  cesser  d’- 
une mine,  »ine  3»d)e  abbauen;  (terrain)  en- 
tièrement -é.  au«grbauru;  E.F.  - des  bois. 

Une  forêt  (abattre,  façonner  cl  debiler  dm  boi» 

d»n»  I»  foréi)©(  bèl|f  ob-Scblâg»,  eiiteuîElalb 
.ibtrftbrn  ob.  abbauen  inffru  ; (il  demande 
| trois  ans;  pour  - ces  bois,  |tim  Ubtrribrn 
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ob.  9âUeu  birfrr  .froliuugrn;  (bois)  bim 
-és  ( bim  tmu»  t)  gtif  îiiitrrbalfru;  - irrégu- 
lièrement (pl  «c  minro,  Iro  entamer  ça  et  là) 

91oibfdmittr  tbun  ; fig.  (ces  écrivains)  qui 
exploitent  la  sottise,  welebr bnmme«  3e»fl 
ftbrfiben;  m.  p.  - une  (place,  un  em- 
ploi) (rn  tirer  de»  produit!  illicilr»)r{lim  tinet» 
innbte n ©ewfun  bei  einer  c matbrn;  fitb  eiue 
c aut  unerlaubte  ©Jrife  tu  nnÿr  inacbett;  - la 
curiosité  publique  (»preuirr  »«r  t)  bir  9f» 
fentiitb»  beugter  anébe uten  ob.  ju  fm.  ©or» 
tbfile  be nubett;  - la  crédulité  de  qn  (»•*  pro- 

«trr  pour  gagner  do  l'.rgrnl)  jrmb«.  3u(rauru 
ju  fnt.  ©.  b.,  jrmb«.  3-  mijjbraiu$ru;  - (une 
femme)  pop.  ( m jouir)  genießen;  Jur.  - (un 

fief;  (le  »Oinir  frod. Iraient  faule  dt  foi  et  liom- 

«■»go)  rinjieben,  wegen  errfätimter  Scbcu*» 
vfü(bttn©rftblag  urbntru;  2.  v.  n.  ( faim  Ir» 

fonction*  d'huiaairr)  bO«?llllt  fille«  ©rritbtfa 

bienet«  oerridjlru;  pfanben,  oorlaben  t;  (les 
sergents  du  Chàtelet)avaicnt  droit  d'-  par 
tout  le  royaume,  batten  ba«  SHrtbt,  im  gau» 
jeu  Jldiiigrritbe  ibre  ©rrritbtuugrn  au«ju> 
îiben  ; (ce  sergent)  -e  bien,  »erfïrbl  f.  $mt 
gut;  P.  à mal  - bien  écriref  pt.d«qnqui,»j-»ni 

manqué  en  qe,  écrit  rnauitc  la  choao,  non  corn,  il 
l'a  faite,  mai*  coui.  il  I*  droit  faim)  V.  ff . <E<5tfce 

ftblrtbt  au«ritbtrn,  fie  abrr  bann  fo  oorfirl» 
len.altob  man  fie  gut  brforgt  bâtie;  (ftblrtbt 
orrritblen  uiib  gui  brritbten)  ; g.  p.  (fein  qe 
exploit)  v.  vraiment,  vous  avez  bien  -é, 
wabrlitb.  ba  babrn  €ir  eine  rabtr  2bal  gr» 
iban;  Sie  bobrn  fttb  ba  rfttrrlitb  grbaltrn; 
c’est  bien  -é  à vous,  ba«  babrn  €ie  gnt  ge» 
matbf.ba«  iflftbJuvou  3burn. 

EXPLOITEUR  (-ploa-)  m.  (q«i  fait  '*• 
>g«»<»r)©ruiHer  m:  -s  (des  bois)  ©.;-s(des 
mines)  ©rwrvfrr  ob.  ©ourfm.pl;  Jur.  V. 
buissier)ex/)/wV«/t/,  2.Néol.  m.  pl.(qoi  r*- 

filoilr  unr  rho»«)©.;(qoi  tira  dr*  av*ntig(*illici- 
ir»  d'une  pl*c«)  brr  f.  91  m t auf  eine  iiurrlaubt» 
2l:rifrbrnubt  ob .auebrutet  (quirxp/oitr**po- 

■ilion  dans  le  monde  ou  U confiance  d'une  ptn.) 

brr  fr.  gr feÜitbaftlitbr  Vagr  ju  brnuben  »er« 
ilrbtcb.  jrmb*.  ©rrtrauru  tu  fm.  ©orlbrilc 

111  tflbr  O II  <b t ; Féod.  (icigncur  qui  rx/i/oitr  I*  Crf 

de  «on  vuaal)  Veb«M*brrr  ni,  wrltber  ba*  V»« 

briKgutcinjiebt. 

EXPL01TIF,  vk  a.  V.  exploitable. 
EXPLORATEUR  nt.  (qui  va  auqu  on  en- 

voies  la  découverte  d’un  paye,  pour  eu  connaître 
1 rirndur,  la  «ituntion  •;  H.  dans  une  cour  élratt* 
^cir,|n»tir  en  aonder  ou  découvrir  les  sentimental 

Äuiibfcbafter  m:  (les  renseignements)  que 
les  -s  ont  donnés  de  (rette  eôte.de  ce  pays) 
wrldjr  bie  Jf.  »eu  tgrgrbru  babrn;  (ce  mi- 
nistre) esl  un  grand  - , if}  riu  guter  jt.  ob. 
9luéfvâbrr,  wriji  bir  ©ibrimuijfr  frrmbrr 
•j?8fegrftbitf(au«jnfpâbrn;ila.ilentrcUenl. 
il  a employé  d'habiles  -s  dans  (celle  rour) 
er  bat,  rr  unterhält  grftbitfir au  t, et  bat  t 
augeflellt;  fa III.  (pt  d«  qn  qui  ebrrebe  é rptVr) 

(ue  dites  rien  en  sa  présence)  c’est  un  -, 
une  exploratrice,  er  ifl  ein  9ln*fpäbir.  9(itf» 
paffer,  Rr  ifl  ein»  9ln*fpâberinn  t;  it.  Did. 

(qui  »«  livre  * Jra  reebrrehrs)  llllterflltbrr,©t» 

forftbr r,  *inn;  2.  n.  -,  trice  (qui  «rt  * r*p/o- 
irr)  jur  Uiitrrfutbuug  birulicb:  instrument 
-,  sonde  -trice,  êuebrr  m,  Sonbr  f. 

EXPLORATION  f.  (»cl.  d'rap/airr,  d'é- 
(■•cr)  9In«fnnbf«baftfii  n,  Cpäßung  f;  Uhir. 

(act  dr  Bondrr  unr  plaie  ou  un  ulcère)  Unter* 

fntbung  f.  einer  ©lutibr,  eiur«  ©rfttwnr«. 

Métl.  (art.  dr  tétrr  Ir  poul*  pour  connaitrr  m un* 
per*.  * la  Art  ra  *1  é quel  degré;  il.  d'e»*niliirr 
Ira  «ymptinir*  d'unr  maladie)  ?Ûhlcil  n.  bf* 

©Ulfe«;  it.  Uulerfucbuiigf. ber Äraiifbriu 


EXPL0RAT1VEMENT 

«njeidjrn,  pl.  (ncturdi«  fiaiaa  pour  eouaoilro 

■a pays  r)les  -s  n’ont  pas  été  poussées  plus 
loin,  bit  Blacbfucbungrn  erftrecf teit  fîcb  nicht 
weiter.  bliebe»  babri  fielen. 

KXPLORÀTIVEMENTadv.(*««p^ 
r«M/jifius.en  téecf  nt&.u  h ter  fudyeiib,au8f  it  uto> 
fcbafteub. 

EXPLORER  v,  a.  { la  côte,  un  pays) 

Mar.(«**»i«er,  chercher  avec  attrntioa  )gr  na  U , 

fergfâitiguRtrrfutÿcn,  au*hmbfcbaften;cnt» 
betfrn.  lblf,b«*au*bri<bt. 

EXPLOSIF,  te  a.  (q»i  f««» r*pé«*i«*) ber, 
EXPLOSION  f.  (SroH  éclatent  al  mouv. 

■ utit  d’un  vole* < ev  de  I»  poudre  qui  iVftflwume 

ou  4'ur  fluide  qui  ee  met  en  expansion  J ici.  f; 

Âuali,  9Ju«brttcb  m:  - {d'un  volcan)  SI.;  I’- 
fde  ce  baril,  de  poudre,  lut  Itrrible,  les 
maisons  tremblèrent  de  1’-,  fie  ©rolcfion, 
ba  » 9o«»  ob.  3»  r-|»t  a g r u .iîcrpttfff  it.hrr  JtiuiU 
twar  fürchterlich,  bir -ijànftT  bcbtrni>ou  ber 
heftigen  (Srichûtteruitg  ; — {d’une  miné) 
Springen  n;  Chrtn.  S .fulmination:  Métl. 

( toul  m ou  y.  oubli  et  vroleni  qui  ec  fett  den«  l‘é- 
cenomia)  ©rfd1.  ; Phj'S.  (*el.  d'une  clioar  qui  en 
chaeic  une  outre  de  U place  quelle  occupe  j 
VloRoit;  Bg.  («dit  de#  noicnUi,  de« 

complota  t,  qui  viennent  à édflttr)  — (tt*Un  COID- 

plot)  «iilbruch  m ; - de  murmures,  Sln«b. 

be»®înrrrn«. 

EXPOLIATION  (d’un  arbre  t)  f.  Jard. 

(eel.da  Vtr/Mi.cr)  BflgepEgtn,  «Ûbltribfll  n. 

EXFOLIER  {un  végétal)  v.  si.  Rot.  t an 

couper  1««  portira  marira)  vl  11  4P  II  pe  H. 

EXPOLITION  (-don)  f.  Bhét  i «*•>■* 

qui,  pour  mieux  faire  connaître  un  a idet.  J*cx- 
pliquo  p*r  dif  lernte«)  ($ ïgâlIJUltgé'r,  (Ürflâï 

timglaformrl  f. 

EXPONCE  f.  anc.  Jur.  (abandon  volon- 
te« ra  é'aa  brriUt,!'  aurchxejé  de  ndavaacex)  frf  ta 

willige  liebet  iaffnug  etile«  mit  ©runbjinfrn 
be febroerten  @ntr*  an  ben  3in*bftrn. 

EXPONENTIEI.,LB(-ciclja.Alg.gran 
tleur.quantiié  -le  («levé*  à une  puissance  dont 

Vrxpctant  «M  indéterminé  et  rtrubln)  QjtyOttf  (t* 

ti.tlgr  Sfr  f;  quantité  -le  du  premier  degré 

(quand  t eiprualNl  un«  quantité  aimple  et  indé- 
terminée) (S.  oem  erjlen  @rabe;  quantité  -le 
du  second  degré  (quand  l'rrpetani  lui  mèmr 
rat  una  quantité  du  l"  dejré)  6.  Dom  jWdteil 
©rûbf;  calcul  - (mélHoda  da  Iroavar  laa  diffé- 
renera  doa  quantités  a-ira,  at  In  nomma  do  «a 

41»)  ërpoiieitlialrediBiingf. 

EXPORTATEUR  m.  Com.(caiui  qui  ««- 
p»  rU)  SIulfùbrer,  ©efBrberer,  ffierfenbet  m. 

EXPORTATION  f.Com.(**c  d'exparfer} 
Ruéfiibr  f;  -dé  l’argent,  ?l.bf*©elbf«,@flbe 
a.;  articles d*~,  V.  erportt;  droit  d'-,  9lu»r 
gang«#,  Slu«fubr*3»H  m;  permis  d’-t  ©r. 
Iaubni6f(f)fin,  Brei|fttet,  Çcrfflr*j.  m.  jur 
Silaareiiaulfubr;  (on  défendit)  l’-des  vins 
pour  (tel  pays)  bie  91.  ber  Sôeitie  nach  t;  en- 
courager r-  (de  cert.  denrées)  jur  O.  c anf» 
Mnltn. 

EX  PORTER T.a.(««»oyer,tranapor1ar  daa 
marctiandiaea  bon  d'un  étal , ou  d'un  paya  à un 

•«n)  aulffibrtii.  auptrüanbe«  bringen;  er« 
perte« n;  on  -e  d'Angleterre  (une  quantité 
immense  de  marchandises)  mon  fû^rt  e 
au«  ßiiglan»  au«;  la  totalité  des  vins  -és 
cette  année.bie  gelammte  w'rfjjabrigf  SBeim 
au«fubr;  (l'argent)  qu’onexportaitautref. 
pour  ce  seul  article,  »eltbe«  efiemal»  fur 
biefen  eitipgrtt  ©rtifei  au«  bem  taube  ging  ; 
-frauduleusement,  en  fraude,  beimlf# 
a.;  an«fd>mnggeiu. 

EXPORTS  m.  pl.  Cotti.  (dearéea  d'exper- 
tationj  îlii«fu(ir*8irtifel  ru.  pl,  ©yporte n pl. 
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EXPOSANT  m.  Àrith.  (■«■keoq*“«*- 

prim«  U rapport  da  t autre# ) ©ypoilf  «t . 91ll{f  ta 

ger,  SBnrjfljeigcr,  fflerbàltnigjeigrr  m;  3 
est  I’-  du  rapport  de  4 à 12, 8 ifl  ber  ®.  br « 
©erhältiiiffr«  »on  4 jn  12;  I*-  d'une  raison 
(géométnquo)  ber  ©.  eine*  (geometriftben) 
ffirrbältniffr«;  dans  la  raison  de  2 à 8 , P- 
est  */., =4, in  bem  ©trbältirig 2 jn  8,  iB  */: a 

4 ber  G?.  ; 2.  (nombre  qui  exprime  la  degré  d'une 
puiaaane«)®.,fBut jeljeigev;  2 est  I'-  du  car- 
ré, 3 est  celui  du  cube,  2 ifl  ber  0?.  bc < Cua» 
brat«,  3 bet  <5.  br«  ©iirfel»  ob.  6ubn*  ; 3. 

Prat.  -,  e,  S.  ( qui  «*p««r  v>  fait,  an  p retenti  ont 

danauoc  requête)  SmpetTflllt,  «îllli;  îfllflltflfr, 

Jtllgrr,  2)tlanger,*iun;  misons  de  P-,  de 
l'exposante,  ©rûnbe  m.  pl.  be»  3— en , ber 
3-inti;  preuves  et  titres  de  P-,  ©eweift  m. 
pl.  uubilrfunbea  f.  pl.  be*  3-eit. 

EXPOSÉ  17).  ( récit  d'un  ou  4e  plu«.  f*ila  tl 

de«  CiiconiUncc«  qui  le*  oat  Accompagné«) 

Btfluitg,  SarfteDang.  ©rjabiuug  f;  P-  des 
faits(datis  cet  ouvrage) n'est  pas  exact,  bir 
(f.  rb.  T.  ber  3 batfacbf  n in  r ifl  rricÿt  ge nan, 

îfl  nitbt  jUPfliâfftg;  Jur.  (narré  du  fait  allégué 
den»  un«  requête  g;  il.  ce  qui  e«l  déduit  dâna  une 

rrquéle  préernlée  au  juge)  3tnfetiugrtt  n;  91n» 
gäbe,  (Par»  ob.  SorcflinnRg.©r}âblnng,îln« 
fiage  f:  I*-  est  faux,  on  l'a  condamné  sur 
son  propre  -.  ba«  91itbr.  ijl  falfcfi,  man  bat 
ibn  auf  fe.  eigene  9lng.  bi»  seturtbftlt;  (ré- 
mission) obtenue  sur  un  faux  -,  bnrd>  eine 
falfvbc  îliig.  brwirffe  e,  (Irtires  de  grâce) 
obtenues  sur  un  faux  -,bnr  cb  falf<$r  91nga» 
beu  erbaftrn.  quand  un  arrêt  a été  rendu 
sur  un  faux  - (les  parties  intéressées  doi- 
vent y être  reçues  opposantes)  »tim  anf 
eint  falfdie  9tng.  bin  ein  llrtbeil  gtfvroécn 

WOrfceU  ifl;  (oompla  rendu,  ou  explication,  déva. 

iopp«mcai)  9tiifcinnnbfrff buitg , SîfdMirrft» 
fl«ug,ff«âblnngf;(eeliw)renf.  l*-de  leur 
doclriije,  enthält  bie  S.  ibrer  Ürbre. 

EXPOSER  V.  a.  (mrtlrr  rn  eue)  aitlcflfU 

lctt.an«»feçru()nrlSd)an);-qn.qc  en  spec- 
tacle b toul  le  monde,  jrm.,  et.  jebermann 

l«r  €éau  a.;  - (un  corps  mort)  P-  sur  un 
lit  de  parade,  dans  une  bière,  a.:  ihn  auf 
e iuem  ®(ban»,  Çaraberbette,  in  einem  ’ïarge 
a.;  jnr  ©ebait  a.;  -(des  reliques,  le  saint  sa 

CrementJO’r.dana  uneéfliaa  à la  vénération  dea 

fidéi«*)  - (un  malfaiteur)  au  carcan.  - 
son  eoTps  sur  la  roue,  an  ben  Shaugr r fiel« 
(en;  fit.  .Römer  jur  öfentliiben  ®djaa  auf 
ba«  Dlab  flechten;  (b  cette  cérémonie)  on  ex- 
posa (les  plus  beaux  meubles  de  la  cou- 
ronne) fie  lire  mon  t jnr®ib«n  au«;  (les  pein- 
tres de  Pariset  de  Londres)exposent  leurs 
ouvrages  au  public,  Beden  ibre  Arbeiten 
bem  Çublitnm  mr€cb«ii  au*;  abs.(ce  pein- 
tre) n’a  pas  encore  -é  au  salon.  b<ri  f«- 
2Brrfe  noeb  nitbt  in  bir  JtunflnnSfirllHttg  ge» 
fenbrt;- (une  marchandise)  (l’éuterdanaaa 
boutique,  l'annoncer  au  public)  a.,  nttêlfgf  il,  ob. 
bureb  fine  îffentlfér  9lnjrige  aulbirten,  jnm 
Äanfe  anbieten  ob.  anfflelteii,  feil  bieten; 
- (des  menbles.  des  tableaux,  une  maison 
en  vente)  e jnm  .Raufe  a.  ob.  an«feben, 
bnrdb  offentlfcbrii  9lnidilag  feil  bieten;  (ses 
meubJes'ont  été -és en  vente,  finbjnmöer« 
faute  aii*gefrbt.  öffentlich  feil  geboten  mot* 
ben  (de  la  fausse  monnaie)  (la  débiter,  la 
répandre  dan#  ta  commerça)  au«grben,  in RtXn 
lauf  ob.  unter  bie  i'rntr  bringen. 

2.  ( pt.  de  qa  qui  occupe  un  poatr  conaïUerabla) 

blofc  fie Ocrt,  prêt«  geben;  Il  est  -é  h la  vue  du 
public,  er  (B  bru  Àiigrn  be«  t’nblieum«  blo| 
ge  Bellt;  aller  9lugru  ftnb  anf  ibu  geridjlet; 


songes  que  le  poste  où  vous  êtes,  rou»-« 
aux  yeux  de  toute  la  terre,  bekenftn  Sie, 
b«6  auf  bem  ifioBen,  melcbe n ®fe  bcfleiben, 
bie  ftitgen  brrgan|eu£.'elt  auf  «ie  gericbiet 
finb,  bab  Sit  auf  bem  $0|lrii,  rorlcben  c,  bru 
*2lugfn  fblobgeBeüt  ob.  vreifigegrben  finb; 
(cette  charge)  l’-e  aux  yeux  de  tout  le  mon- 
de, jiebt  bie  ©liefe,  bir  ©uimrrffamfctt  bec 
ganje il  8Belt  auf  ib»,  macht  ib»  |um  ©rgen« 
Banbf  ber  aflgemciiitn  «ufmerffamfrit. 

3.  (placer,  louruer  de  car»  cétr)  fille  gf  tl'tffe 
îKichtung  ob.  hage  gebm;  (il  faut  prendre 
garde)  à bien  - ce  bâtiment  (cet  espalier) 
tn§  man  biefem  fÿaufe  t eine  gute  Sage  gibt; 
(maison)  bien  -ée,  gut  geirgeu,  ba«  eint 
fchöne,  angenehme  Sage  hat;  (cette  cham- 
bre) est  -ce  au  (nord,  au  tpidi)  Hegt  gegen 
t,  hat  bie  9Iu«ficht  gegen  e;  - un  parterre  au 
soleil  levant,  einem  ©lumeuheete  bit-  Sage 
gegeuÜRorgrn  geben;  (ce  jardinjest  bien  -é, 
hat  eine  gute  ifagr;- (des  meubles,  à l’air, 
au  bie  ifuft  BfUen,  aii«lûfteti  ; on  a -é  (ce 
linge)  au  soleil,  mou  bat  caubie€ouurge« 
bängt,  ben  Strahlen  ber  ©.  au«gr fc*t. 

4.  (déduire,  expliquer,  faire  connaître)  bar* 
legen;  luerfruueu geben;  rorîtugeii Itgen; 
crjiî  bleu;  atiSfiiia.  fegen  t;  -(ses  intentions, 
ses  pensées,  ses  sentiments)  t barl.,  pi  etf. 
grbeu,  au  ben  Tag  legen;  - un  fait,  eine  ©r» 
ichichte  »ortragen,  eine  Tbatfacbe  barl.,  au«« 
n'ibrlidj  criâblm  ; - dans  une  requête  les 
misons  qu’on  a de  demander  qc , in  einer 
©ittfchvift  ïic©rûubc  fr. Sitte  barl.,  »or« 
tragen,  au«eina.  frheu  ; je  vous  ai  -é  (l'ctat 
de  l’atTaire)  ma  situation,  itb  b«be  3burn  t 
bargriegt,  auérina.  grfegt,  3bn«»  meine  Ua-- 
ge  geicbtibfri;  - faux,  vrai,  etwa«  fal|<b.  her 
iiilnbrb<>t  gf  map  aug.  beu.  »arfr.,  rtjâblnî  ; 
cxposez-lul  (la  cbosc.l'alTaire)  comme  elle 
s'est  passée , eriägleu  Sit  ihm , wie E juge* 
gangrii  iB;  voici  comme  il  nous  a -né  que 
fia  querelle)  avait  commencé , et  bat  un« 
ntSblt,  t fcp  fo  angfgangrn  ; -son  atTaitc, 
fr.  fâche  Dortragen.  f.  91nliegeit  oorbriugrn; 
- (une  chose)  dans  tout  Son  Jour,  gnu;  in'< 
hiebt  fegen  ; - (sa  commission)  bar«,  an» 
bringen;  (ce  commentateur;  -e  fort  bien 
(son  texte)  erflàrtlfebrgnt. 

5.  (matlra  eu  péril,  au  haaard)  ber  @f  fabt 

anfifege n,  in  @.  fc«eit;  blo6  BrUm.  - sa  vie, 
sa  personne,  f.  heben,  fe.  ijjerfon,  fteb  ber®, 
«u«f.  ; il  a -é  sa  vie  pour  le  service  du 
prince,  pour  le  salut  de  la  patrie,  tr  bat  im 

SirnBrf*.BfirBrn,4HmfBobl  br«©atertaua 

br»  f.  hrbrn  in  ®.  gffrgt;  (ce  générai ) -e 
trop  sa  personne , wagt  Beb  ju  fr  br , fret  f< 
$rtfon  jnfebrin  vous  vous  êtes  -e  le- 
gèrement,@ir  babrn  fteb  lfi<blftnotgrr3Bri- 
fr  tu  ®.  gefegt  ob.  bfgrbr n ; au  hasar  \ à 
la  mort,  ftcbbrm3«f«U  prei*gcbrn,  flchber 
îobr «grfabr  aiUfrgru;  - sa  gloire(soi)  hon- 
neur , saréputation)  fit.  Sinbni  auf*€virl 
frgrn;  cela  vous  -eà  de  grands  périls,  ba« 
fegt  €tf  gtoprn  ©ffabrrn  au«;  être  -é  à 
la  calomnie  (à  la  raillerie,  à la  risée)  brr 
©rriiïiimbung  t au«grfrgt  pb.prtifigrgcbni 
ffpn  ; les  grands  postes  sont-és  aux  traits 
de  i’envie,  in  btn  bobeniHrmtfrn  iB  ma"  ben 
95fttlrnbf«9îfibf«  an*grffgt;  bobe9itmtrr 
finb  rin  3irl  br*  Bîribr*  ; je  neveux  pas  m'- 
i un  refus.ieb  wt'D  mtch  nicht  r inrr  abfeblägi» 
gcn9Iittwortoit«f.  ; étre-éà  la  colère,  b la 
mauvaise  humeur  de  qn,  »on  jrni»«.3orN, 
fihirr  hatiiir  jn  Iriben  babm  ; être  -é  aux 
coups,  nu  feu  des  ennemis  (étrem  K««  où 

la*  coup«  peuveat  aiaémcnt  porter)  brut  frtnbli« 
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cbm  8fitfrau«tjft't&t  fryti;  (ce  régimenljfut 
long-temps -é  au  feu  de  la  place,  war  bcm 
fient:  au*  ber  Scftuug  lau^r  atUgrfebt  ; (un 
bon  general)  n’-e  pas  (ses  troupes]  sans 
nécessité,  feÿt  c iiicfct  obur  'Jîotbbrr  @rfal>r 
au*;  (les  païens)  exposaient  (les  martyrs) 
aux  bêles  féroces,  gabtti  cbeu  toilbtit  Xt>i c* 
rtn  »rei«;  - ( un  enfant)  (i*  meure  dau  un 
lieu  «nul  ou  sauvage  pour  s'ea  défaire)  aulf.; 
(Réinus  et  Romulus)  furent  -és,  würben 
rtii*gci.;  iL  - (un  enfant)  dans  une  rue,  sur 
une  porte  ç (le  meure  daua  an  chemin  ou  dans 
une  rue , pour  m décharger  du  aoin  de  le  nourrir) 

auf  bit  Straf»,  »or  einer  $büran*fcbru. 

6.  V.  r.  S*-  (••  mettre  en  danger,  courir  d ce 

rieque«)  iîd)  ber  ©c fuhr  au*frben , iu  ©r fahr 
begrbeu,  fi bloj  ftr  Ueu;  vous  vous  exposez 
trop,  Sifwa4rii}iioifi.  Sie  ftrflen  pif»  }u 
ftbv  bt r ©rfabr  bloj);  s - b périr,  è être  tué, 
(battu  g)  fid>  ber@.  au*f.  umjitfomtiif  n E;  s'- 
(à  tuer  un  homme)  ficb  iu  @.  jeben  E;  il  s'est 
-é  b recevoir  un  affront.tr  bat  fi<b  eiuer83r* 
fcbimpfitng  aïKqtfrbt;  s'-  aux  coups,  au 
feu  des  ennemis  (b  l’ardeur  du  soleil  t)  ftcfa 
bt  m ftiitblicÿcii  fit  ntt  r au«f. 

EXPOSITEUR,  -TlUCBf.  (dietributeur  g 
de  faute«  monnaie)  91u«gtbtr,  «imt  falfdjft 
üMfutjt. 

EXPOSITIF,  vr.  a.  Jur.(quî«xpoie)bar» 
legrn».  erläutern»,  erfUiretib,  au*eiitanbtr* 
lrgeiib;(réquisitoire)-,iu  torlcbtm  bit  ©rftn* 
bt  beffelben  bargelegt,  au*t  iua.  grfrbt  pub. 

EXPOSITION  f.  (•«»  d'expoærqc  en  vue, 
ou  éUI  de  ee  qui  eat  rzpotr  ) 9hl<*ftellting  ; 
»fr  biing  f;  - (d’un  corps  mort)9l.;  - (des  re- 
liques. du  saint  sacrement)?!.;  -(de  plus, 
étoffes)  VtKlrgungf;  - de  (marchandises, 
meubles)?!.;  -des  tableaux  t(i  Paria  E)@e* 
mâlbtrj.;  salle  d’-,  91-«*faalm;  (il  leur  ex- 
pliqua le  mécanisme  de  cette  machine)  il 
en  fit  I’-  aux  yeux  de  tout  le  monde,  tr 
jrigte  fit  jrbtrmanit  »or,  (tgtt  fît  »or  jeber* 

lltaillt*  31ugtu  bar;2.(aituation  par  rapport  an* 
vuea  et  aux  dilf.  aapecta  du  eoleil)8agC  f;  (CC  pa- 
laisjest  dans  une  belle,  dans  une  agréable 
-,  bat  tint  f(b5ut,aitgt ut bmt 8.;  I’-  (de  cette 
maison)  n'est  pas  saine,  bit  8.  c ift  linge* 
futib(b{cfe«$au<  bat  tint  ungtfnnbr 8.);  (un 
appartement)dont  f-  est  au  levant,  «orùbr 
bit 9lu«fîd>t gcgtn (Morgen bat; il  préfère I- 
du  nord  ou  au  nord  b celle  du  midi,  tr  jirbt 
bit  nîrblicbt  8.  btr  (üblichen, bie8.grgen9lor* 
btn  btr8.  gegenSùbett  oor;  (cet  espalier)  est 
dans  une  bonne  -,  bat  tint  gutt  8.  ; (ce  ta- 
bleau) n’est  pas  dans  une  bonne  -,  bangt 

iu  ftilttm  gutrn  8i(btt;  3. (narration, déduction 
d'un  fair)  “Darlegung  f:  ausführlich*  (Srpib* 
litug;  9lu«fagr  f;  il  a fait  I’-  de  cette  affaire 
fort  nettement,  tr  bat  btn  .fjrrgattg,  bit  23t* 
Maffeubeit  bitft  rSatbt  ftbr  brutlidt  rrjâ  bit; 
faire  une  fidèle- de  toutes  ses  raisons,  aile 
fr.@ritube  getreu  barltgcn;  il  futcondamné 
sur  sa  propre  -,  sur  la  simple  - du  fait,  tr 
TOiirbtauf  ft.  eigene  9lti*fage,  auf  bit  blofje 
$)arl.  berïbatfachr,  auf  bit  blofirSriâhliiitg 
btSftaUr*  hin,  orrurtbeiit;  Litt  (partie  du 

diam«  où  l'auteur  expote  les  faitaprincip.  qui  ont 
précédé  et  préparé  l'action)  T) tl r I . Ob.  ©JTDofU 
tioilf:  4.  (interprétation)  9llt«lrgU Itg,  Grflfl* 
tttttg  f:  P-  ou  texte  (de  l'Écriture)  bit  91.  ob. 
<3.;  - littérale,  roörtli.hc,  buchftàblicht?l.c>b. 

différentes  -s  (d’un  passage)  »rrfchir« 
bette  91-rtr,  - (des  auteurs  de  la  foi)  <8.;  il. 
(explication, dérelopp«mcot)-(||'une  doctrine) 
(Srlâutcriiug,  ®rf  lärmig  f;  5.  Prat.(nci.  d'r* 
pMrr  un  anfant)?lu*ftbuiig  f;  Jur.  (aa  dit  «n 


EXPRÈS 

pi.  de*  condamne»  qu'on  expote  cur  un  échafaud  | 

dreaae  en  place  publique)  être  condamné  b IV, 
j ur  ôffcticlitbrii  3lu*ftelliiiig  otrurtbtilt  tvtr> 
btu,  am  franger  fitbtti  muffen. 

EXPRÈS.  EXPRESSE  a.  (en  termeeei  for- 
mele,  qu'il  n'y  e pu  lieu  de  douter)  PüdDrÜcf  Üd); 

cela  est  en  termes  - (dans  le  contrat]ba<  ift 
mit  a— tu  ffiortnig  enthalten  ; (la  loi)  y est 
-sse,  ftebt  a.  battu , (commandement,  or- 
dre)-, très-,  a.,  gattj  a.;  il  m’a  donné  (la 
corn  mission) -sse  de  lefaire,  rr  bat  mir  a.E 
grgrbrn,  r*  )ii  tbun,  V.  condition ; 2.  m. 

(hoin. envoyé  à deaaem  ou  exprettemeni  pour  por- 
ter une  lettre,  uaavUç)  f igfllf r *8otf  , SjTptff* 

ftrm;  on  lui  envoya  un-,  man  batibm  ri» 
tttn  cigrurit  Boten,  tiutii@rvreffrii  t; 

on  a envoyé  un  - pour  (celte  affaire)  matt 
bat  eilten  eigene»  33.  torgru  t abgrfcbicft  ; 
(cette  lettre)  lui  fut  remise  par  un  -,  tvitrbt 
ibm  bnreb  eittrtt  tigrnrn  83.  übcrfrbicf  r ; 3. 
adv.  (àeertfin,  à dcaaein)  brfottbrr*  , (igtll*, 
abfi«btli(b,  »orfâblidj,  grfiiffrutlicb;  il  a fait 
bâtir  (cet  appartement)  - (pour  recevoir 
ses  amis)  rr  bat  gtigrné  ob.  brfottbrr*  bajtt 
rrbauttt  laffrtt  ; il  est  venu  tout  - pour  bri- 
guer (cet  emploi)  rr  ift  iu  brr  brfonbrrit  9lb* 
fntt  grfotnmru , fï<h  um  c jtt  brtorrbru  ; il  a 
dit  cela  -,  il  en  parle  - pour  le  fdcher.rr  bat 
ba*  abf.,  gcfl.  grfagt,  rr  fpricbt  abf.  baoon, 
um  ib*t  aufjtibritigtii  ob.  bôft  ju  machen;  (ce 
couvercle  va  à cette  boîte)  comme  s'il 
avait  été  fait  -,  al*  ob  tr  rigett*  ob.  btf.  bajtt 
gemacht  tuorbtn  wäre;  (pt  d'un  ham.  qui  • 
bouc  d'aptitude  pour  qc)il  semble  fait  - pour 
cela,  rrfcbrittt  btf.  ob.  rigrit*  bnju  gemacht 
ob.  gefebaffrn  ju  frçtt. 

EXPRESSÉMENT  adv.  (en  terme.  «,. 
prû)au*brü(fli(b,  mit  a-ttt  ÎDorttit;  celu  est 
couché  - dans  (le  contrat)  ba*  ftebt  a.  iu  c; 
je  lui  ai  commande  (défendu)-(de  le  faire) 
i<b  babc  ibm  a.  geboten  E. 

EXPRESSIF,  VE  a.  (énergique,  qui  ex- 
prime bien  oequ'on  rr  ut  dire)atl*brtl(f  *'.<oU;(ce 
terme  g)  me  semble  bien  -,  febeint  mir  febr 
a.  ju  frçn;  (il  prononça  ces  dernières  pa- 
roles) d’un  ton-,  mit  einem  a— en  ob.  ttad?« 
brûtflitbeu  ÎLotie  ; (signe,  geste , regard)  -, 
a.;  voilà  une  image  très  expressive,  ba*i|l 
ritt  frbra-r*  33ilb;  Mus.  (air)  - (musique) 

-VC  (où  il  y a bcAuc.  d'exprettion)  a. 

EXPRESSION  f. Pharm,  (ael  par  laq.  on 

exprime  le  aue, le  jua  de  qe)  3Iu*brÛ(fril,  2tll*« 

oreffett  n;  21— ttitg  f;  (huiles)  tirées  par  -, 
atugrprcjjt;  iL  (en  qui  .été exprime)  au*gi'< 
brûtftrr  ob.  audgeprejittr  Saft  g ; - de  ci- 
tron, de  graine  de  lin  g.  an*grbrûcf ter  <5i» 
troneufaft,  aiUgeprcptr*  l'rittôl;  - parle 
moyen  de  la  presse, 31  u*prrffeu  n;-(à  l’aide 
d'un  linge)  "Suébr.  E;  “Dttrtbprr  j|ru  n. 

2.  (man.  da  a ‘exprimer,  de  rendra  aa  pnur'r  ; 
terme,  donton  ae  aert)  vHu*btU(f  lit;  belle,  110- 

ble,  élégante,  forte  -,  ftfjônrr,  rbler,  jirrli» 
d>rr,  fiarfer  3L;  il  a I’-  belle;  rrbrfitft  îttb 
fctôu  au*,  bat  ritten  ftbôtten  tQortrag,  I - 
doit  être  juste,  précise  et  claire.br  r?l.  m ity 
riebtig.  brilimmt  ttitb  fiar  ftpit;  - vive,  har- 
die, énergique,  lebhafter,  fübnrr,  fraftool* 
1er  21.;  (l’idée,  la  pensée  est  belle)  mais  il 
y a qc  à dire  à I’-,  aber  am  ’H-r  iil  rt.  au*jtt< 
frbrtt  ; user  d'une  - basse,  populaire,  tri- 
viale g,  fid>  ritte*  ttf rbrigrti.  pöbelhaften.  gr< 
mrinrn  'S-*  brbirtiru  ; je  trouve  cette  — 
mauvaise,  trop  faible,  i<b  finbe  birfrn  31. 
f ct> l r 4» t . j n fcbwaib;  je  ne  condamnerais  pas 
cette  -,  td>  wiirbc  ob.  mô<bte  birfrtt  91.  m<t>t 
»ettotrfett;  cette-  fait  une  belle  idée,  birfrr 


« 

EXPRESSIVEMENT 

91.  gibt  ob.  rttorift  ritte  frbônt  tOorftrlluiig, 
netteté,  force  de  I’-,  ÏHriitbrtt,  ©tôrfr  f.  br* 
21— e*  ; (son  discours)  est  fort  de  choses, 
mais  il  est  faible  d’-,  ift  grbaltvoU,  aber 
malt  im  9l-e;  cette -est  heureuse,  barbare, 
n’est  pas  franç.,  birfrr  91.  ift  gut  grtoâblt, 
barbarifd),  ift  ni<bt  frattjôfiftb;  Alg.-  d’une 

(|  nanti  te  (»»  valeur  exprimée  ions  une  forme  si* 
gébriquo) 91.  riiirr@rôpr;Dans.  Mus.  ((qua- 
lité par  laq.  on  aenl  vivemrnl,  cl  l'on  rend  ave« 
énergie  ee  qu'on  doit  rendre)  91.  ; (elle  ddnSC) 

avec  beaucoup  d'-,  mit  eirirm  X.  ; il  y a 
beauc.  d’-  dans  ses  gestes,  dans  ses  mou- 
vements.r*  ift  ob.lirgt  oirl91.iit  ibrrtiQh'brr-- 
brtt  g,  son  jeu  ne  manque  pasd’-,ibr  ©pirl 
iftuidjt  obur  91.;  (ce  musicien)  joue  avec 
-,  a beauc.  d’-,  fpirlt  mit  91.,  bat  »ici  91.; 
(sa  voix  serait  agréable)  mais  elle  chante 
sans-,  abrr  ftr  fingt  ohne  21.;  il  y a une  - de 
composition,  et  une  d’exécution,  c*  gibt 
tiittit  91.  in  brr  ffompofttfoti,  uub  einen  an» 
brrtt  tu  brr  9Iu*fiibrung;  Peint.  Sculpt.  (r*- 

préaenuiion  vive  et  naturelle  de.  actiona,  de» 

paaaioaa)  91.;  1’-  des  traits,  de  la  physiono- 
mie, btr  91.  iu  br tt  @rfi<btéjügrn  E;  (ce  des- 
sinateur g)  excelle  particulièrement  dans 

I’-  (aca  figures  aemblcnt  avoir  de  la  vie,  dra  pen- 
aéea,  du  sentiment)  ift  BOrjÜglitf)  litt  21— C ; les 
-s  (de  ce  tableau)  sont  nobles  et  heu- 
reuses, brr  '3.  in  bru  riitjclnrn  îbrilrn  t ift 
rbrl  itnb  glücflidj;  (celte  tète)  a beauc.  d’-, 
est  sans  -,  a peu  d’-,  hat  »irl  91..  feinen  91., 
t»rttig9l.;  ba*  ift  rin  a-*»olIrr,  ritt  an*brti(fé» 
lofer  ob.vlrrrcr,  «armer  Jtopf;  Raphaël  est 
(le  plus  grand  maitre)  dans  l’art  de  I’-.  in 
brr  Äiinft  br*  91 -r*,  im  21— e ift  ftiopbarl  g. 

EXPRESSIVEM  ENTadv.(«vee  «»prr»- 
»*«•)  mit  9In*btncf  ob  @rfiibi. 

EX  PRESTa.m.Com.  tabac -(eaUuianne, 
Ubw  de  U 9«  »o.,  qui  fait  avec  le«  dernière» 
feuille«  de  1«  tige,  où  l'on  laisae  toute  la  céte  ) 

(Xabaf  in  ©ttiatta,  mojtt  bir  iiutrrfti-n  83làl» 
ter  famint  brtt  Olippcu  grnommru  totrbtn). 

EXPRIM  ABLE  a.  2 (qui  peut  être  ré- 
primé ord  avec  la  négative)  aitébrücf  bar.  dU*r 
fprr (bli<b;  cela  n'est  pas  -,  bal  lögt  fi<b  niebt 
ait*brû<fen,aii*iprrcbr  u;  il  n'est  pas  - (com- 
bien il  a souffert)  cl  iftitiiati«fpre<bli<b  e- 

EXPRIMER  V,  a.  (faire  sortir,  tirer  le 
aue,  lejue  de  qe  en  precsanl)  aiUbrUtfrit,  ail«* 

prrffrn  ; - le  suc  d’une  plante  (le  jus  d’un 
fruit,  d’un  citron)  bruSaft  an*  riltrrÇflan* 
jcgatt*br.,  attspr.;  le  jus  (de  cette  orange) 
n'est  pas  encore  assez  -é,  brrSaft  E t'ft  notb 
ui4)t  gr ung  au*grbrfuft,  V.  éponge. 

2.  (repréeenter  la  pensée,  les  sentiments,  las 

passions)  an*br»(frtt  ; il  -e  bien  (sa  pensée) 
rr  britcf t E gut  au*  ; (celte  |>ensée  est  belle) 
mais  elle  n'est  pas  bien  -ée,  aber  rr  ift  ni<bt 
gutaii*gcbrfi(fr;  (ce  mot,  celte  phrase)  -e 
bien  (la  chose)  briitflggiitaut;  (jene  sau- 
rais trouver  tics  termes  assez  forts)  pour 
-(ma  reconnaissance)  um  gauljtibrürfrit  ; 
(cetauteur.ee  poète)  -e  bien  (les  passionsj 
briîcft  g gu!  au«;  je  ne  puis  vous  - (toute  ma 
surprise,  mon  indignation)  à la  vue  de  E, 
irb  fa  nu  3b'<rn  c bei  brm  Sttbiicfr  E nicht  gr* 
ttugaii«br.;  - (sa  douleur)  par  ses  larmes, 
btireb  ïbrâttrn  a.  ob.  öitptrn;  (son  visage) 
-e  (son  affection)  briieff  r au*;  (ses  derniers 
adieux)  exprimaient  (l’affection  d’un  ten- 
dre père;  brûtfrr  Eau*;  (celte clause]  y est 
bien  -ée.  ift  gut  baritt  ait«grbriî«ft  ; (si  vous 
voulez  être  compris)  il  faut  vous  - plus 
clairement,  fo  mfiffrn  »ic  ficb  brutlicbrr  a.; 
(la  passionj  est  bien  -ée  dans  (ce  discours, 
ce  tableau  g)  ift  in  E gut  autgrbrùift. 


EXPRiMITIF 

3.  V.  r.  S'—  ( exprimer  eee  eentimculs,  énoncer 
sa  pennée)  ft.  @tfûbie,  f f.  @(t>anffll  JIlSblTl« 
«feu;  9’-  clairemeni , fid>  btutlid)  a.;  (cet 
hom.)  s’-e  bien,  s'-e  noblement,  en  bons 
termes,  brùdt  fî<h  gut,  rbrl  au«,  bebieut  fi  (b 
guter  Rit«brûde,  fnpt  fût  in  guten  Ru«brùe 
den;  s’-en  français,  en  latin  j,  ftd)  franj&e 
(tût,  lateinifd)  a.;  Il  s'-e  avec  (beauc.  d'ai- 
sance) et  brùdt  fUfc  mit  c au*. 

KX  PRIMITIF,  VK  a.  (am  exprime)  in  us, 
auêbrndenb.  (©rrrourT,  îabel  m. 

KX  PROBATION  f.  (set  de  rrpracAer) 
KX-PROFKSSO  c ,al'M  ) odv.  ( exprès, 

avec  toute  l’attention  qu'on  doit  ica  qu'on  en- 

(reprend  de  feire)  mitftlc  if  ; traiter  (une  ma- 
tière. une  question;-,  mitglrcp  abbonbeln. 

KXPROPRIATION  f.  Jur.(»*i  dVxpre- 
prtrr)  id:  Snteignmtg  f:  ©crtrribuug  f.  au« 
bem  ©rft&r;  gerid>tll<ber  ©erlauf;  C.  F. 
2208: 1’-  des  immeubles  qui  font  partie 
de  la  communauté,  se  poursuit  contre  le 
mari  débiteur  c,  ber  grr.  ©.  berjur  @ùter« 
gemeinfthoft  grbbrigrn  uubrrorglicÿru  Sa» 
(bru  wirb  gegen  bru  ÜWann  al«  Srbttlbuer 
au«gr wirft;  poursuivre  I'-,  umbtu  g-n© 
na$m<beu;la  poursuite  en-  d'immeubles, 
ba«  auf  brn  g-n  ©.uiibrWfglitbi'rSatbrn  ab« 
jwrdrubr  ©rrfabrru;  - forcée,  pour  cause 
d'utilité  publique.  ®igentbnm«mâufir* 
rang  f.br«  gemeiuen©eflen  wegen;-  moyen- 
nant une  juste  et  préalable  indemnité, 
@igrntf)um«tn(frfeung  f.  mitlelft  billigtr  u. 
uorbergebenber  ©.  jabluug. 

EXPROPRIER  v.  a.  qn,  Jur.  (ledépos- 

aédar  de  aaa  biens,  en  vertu  d’un  jugement  g) 

bu  «b  ndjtrvlnfccii  &v>m<b  enteignen,  au« 
bcm©ef!&e  frbrn.  be*©igeiitbiim«  berauben; 
- un  debiteur  de  ses  biens  immobiliers  t. 
ta»  mibeweglitbc©irm?geii  riur«  Sdjulbr 
ntr<  gcritbtlid)  verfa iifeu ; (le  débiteur)  ne 
peut  être  -é  que  (suivant  les  foi  mes  ré- 
glées par  les  lois)  Faun  nur  t au«  bem©eübe 
f«.  6ig.  grfrfct  werben , faim  bru  ©eflfc  f«. 
©ig.  nurtgerid»tlt<b»erlifrfn. 

EX-PROVINCIAL  ni-  (soi  ■cic/ira>i>- 
dai)  ehemaliger  ©robin  jial. 

EXPUKR.KXPUTioN.Med.V. cracher, 
crachement. 

EXPUGNADI.K  (-pug-)  a.  2 (pi  d uo. 

rill«,  d*un  fort  f,  que  l'on  peut  prendre  de  vive 

force)  bf  r,  bit,  ba*  fîtfi  erflürmeii  lâpt. 
EXPUGNATKUR  (-pug-)  m.  (qui  « pris 

des  villes  de  vive  fore«)  ber  Stable  crflürillt 

bat;  ©rflùrmer  m. 

F.XPUGNER(-pUg-)  V.  a-  (prendre  d'aa- 
s»uij  rrflürmtn,  mit  Sturm  nehmen. 

EXPULSER  V.  a.  Méd-  ( cheseer  dehors, 
f*ir«év»cuer)an«trttbfu,übfùbrtn;(reniède) 
propre  à - les  mauvaises  humeurs  du 
corps,  jurRii*trtibungbfrb8fru@5f(cati*  i 
btm  mtuf«bli(bfn  JtSrurr  tanglirf);  PraU 

( rheeeer,  dépoeeéder  qn  d'un  lien,  d'une  meieon 
dont  il  était  en  poaaraaion)  au«trei6eil,  Utrlrti» 
bru  ; - un  possesseur  intrus  (qui  ««i  «on- 

damné  s quitter  la  jauiasancod'un  hérita,«)  f{||(U 

ringfbrungrntii  ©efl|cr  au«tr.;  on  l'a  -é,  il 
a été-é  (de  cette  terre)  man  bat  ibu  au« 
btm  ©rfîbr  p au«grfritbtn,  wtrirben;  er  ift 
au«  c au«grfTirbtu  worben;  Er  p|.  - un  con- 
cessionnaire qui  empiète  sur  son  voisin, 
rintu  üttirtbrr.  brr  in  frrmbt«  Selb  fSmmt, 
au«trribru,  V.  conjuration  ; (exclure  d'un 
lieu,  d'une  compagnie)  il  fut  hontCUSem.  -é 

de  l'assemblée,  tr  wnrbt  fcbimpflitbr rffiri» 
fr  au«  brr  ©erfamntlung  gejagt;  2.  v.  r.s’- 

(étre,  pouvoir  «Ire  ,xfmhe  ) l>r rfrfcbr II  Ob.  ail«« 

getrieben  fepu,  it.  werben  flauen. 

Msxm,  lliclionnairs.  I. 


EXPULSEUR 

EXPULSEUR. -TBiCB  a.  Did.  (qui«*. 
/»*»)  Ruttreiber.  ©ertreibrr,  »inn. 

EXPUL8IF,  VB  a.  Méd.  (qui  pouaa«  da- 
hor»,  qui  fait  sortir)  au«trtibeub  ; remède  -, 
n-t*  SRittcl,  Rbiùbrungémittel  ; force,  fa- 
culté — Ve  (par  laquslls  Us  excréments  aont 

pousads  au  dehora)  <w  £raft  ; Chir.  (ban- 
dage) - (appliqué  sur  uns  partie,  pour  eu  ehaa- 

««rU  pus  g)  ben  Citer  berau«brii<fmb;  2.  m. 
V.  (remède)  expnlsif. 

EXPULSION  f.  ( set- par laq  ousslehasaé 
d’on  lieu)  ©rrtuibung  ft  après  I - (de  l’en- 
nemi) de  ce  pays  (de  cette  province)  na$ 
ber  ©.  c au«  biefrm  Çaubt  t;  Prat.  (set.  par 

l»q.  oh  cal  chuté  d’us  lieu,  ou  dépoaaéde  d’un 

bîsu)  21  u«*  ob.  ©ertrribung  au«  einrm  Crie 
ob.  au«  bem  ©effbe  eine«  @ute«;  procès- 

verbal  d’-  (contenant  le  réoit  ds  oo  qui  se  puaae 
lorsqu'on  expulte  un  locataire  g)  R-g«prOtOCOl{ 

n ; (le  jugement)  qui  permet  1-,  wobur<$ 
bit  R.  erlaubt  wirb;  Méd.  (ect  iexpaix,) 
Ruétreibung,  Rbfùbrung  f;  Ru*fùbmng  f; 
I’-  par  la  voie  des  selles,  des  urines,,  bie 
R.  burdi  brn  Stuhlgang,  burcÿ  ben  ^»aru  t; 
(ce  remède)  h une  grande  vertu  pour  I- 
<1  es  bumeurs,  befi|t  eine  grobe  Jtraft,  bie 
bJfen  Säfte  autjatreihen. 

EXPULTRICE  a.  f.  V.  expulsif. 
EXPURGADE  f.  E.  F.  V.  éclaircitse- 
ment.  [»ion;  il.  V.  excuse. 

EXPURGATION  f.  Astron.  V.  émér- 
EXPURGATOIREa.  2,  Cb.  R.  index  - 

( catalogue,  liste  de  livres  défendue  jusqu'à  ce 
qu'on  les  ail  purgée  et  corrigée)  ©rrjridmiÿ  n. 

ber  nom  pâbflli<ten<£pff  orrbotene n©iitber. 

EXQUIMA  m.  H.  n.  (singe,  sapajou,  va- 
riété du  eoalta)  id.  m. 

EXQUIS,  B (-kl/  8.  (excellent  en  son  eep.) 

vortrefli«h,  au«erlefen,  aufgrfucht;  (vins, 
mets)  - (viandes)  -es . au«grf.  ob.  fùfHitf»; 
(ces  viandes)  sont  d’un  goût  -,  habe  n einen 
t>-eu  ob.  flfiliditn  @ef<hmad;  (fait,  travaillé 

dana U plua (rende  perfection  , le  plaa  délicale- 

meut  qu'il  aet  poaaikle)  (ouvrage,  travail)  -, 
t ortr.;  cela  est  fait  d’une  manière  -e,ba« 
ift  o. , oorjüglid)  gut  gemacht  ; (qui  nt  d«  ta 
plua  raads  perfection)  il  a le  discernement 
-,  le  goût  - en  toutes  choses,  er  bat  eine 
auénehmenb  ftharfr  ©eiirtbrüungtfraft,  ri* 
neu  äuferft  feinen  Orfémacf  in  allen  êa« 
et  tn;c'est  un  bommefun  auteur)d'un  goût 
-,  er  ifi  ein  SJIann  ,voit  au«nebmeub feinem 
® f febm  aef  f ; -sement  ad  V.(d'uno  nan.exqurar) 
II.  a.  oortveffiicb,  au«nrbmrnb. 

EX-RECTEUR  m.(ci-dartnt  recdrur)ge* 
wefeucrfNector. 

EXSANGUIN,  b ( gbln,e)  a.  Méd.fpri- 

vé  da  eau,)  bllltlfrr,  blutlO«. 

EXSARCOME  f.  Méd.  V.  ecsarcome. 
EXSERT,  b a.  H.  n-  (qui  fait  saillir)  sor* 
flrbtnb,  norfpringenb,  beroorragetib. 

EXSERTION  f.  IL  n.(*ct.  da  faire  auilHr) 
©orffrben,  ©orfpringen.  ^eroortagen  n. 

EXSICCATION  f.  Chim.  V.  dessicca- 
tion. 

F:X80LUTI0N  r.  Méd.  V.  défaillance. 
KXSTIPULACK  ou  bxstipclé,  ée  a. 
Hot.  V.  (sans)  stipules. 

EXSUCCIONf-suk  clonjf. Méd..  Phys. 

(bol  ds  aurer,  d'attirer,  d'exlrairo  te  lue  de  diff. 

choaes)  Ruifâuguug  û (la  digestion)  se  fait 

par  - (par  l' ex  traction  du  «ne  des  aliments)  ge* 

f(biebtburtbR..burd)Ru«|iebuiig  ob.  R.be« 
Safte«  an«  ben  91abrung«tbrUru. 

EXSUDATION  f.  Phys.  (aet.  de  euer) 
€<bwiben  n:  (cert.  pierres  et  ceru  bois) 
ont  leurs  -s,  !<bwi|en;  Méd.  V.  éphidrose. 
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EXSUDER  v.  n.  Méd..  Phys.  (.ortw .. 
man.  da  eu» r)  au«fd)Wtbfu;  (le  sang)  -eqf 
parties  pores)  fdiwibt  manchmal  buraigaui. 
EXSUPKRANTISSIMEm.  Mylb.f.ur 

nom  da  Jupiter)  ©rfnperantifffmu«  m. 
EXTANCE8  f.  pl.  PraL  V.  reprises. 
EXTANT,  B a.  Prat.  (qui  est  en  nature) 
Dorbanbrit  ; effets  d’une  succession  qui 
sont  -s.  oorbaubrne  ÔrbftbafUfiùtfr  n.  pl. 
EXTASE  f.  (ravisuemeat  l'Mpritp  suspen- 

•îoh  dca  »tun,  cauaée  par  la  prdaenca  d’un  bie* 

ou  bonheur  iaoxpriaaoMo)  RlltJÙtfung  f } être 
en  —,  être  ravi  en  — (transporté  hors  da  soi  par 
J rntjntft,  in  ©.  vrrfr«t,  im®.  oerloren  feçn; 
l'-deSt.  Paul,  bie  ®.  be«  bffligtn  ©auln«; 
avoir  des  -s,  tomber  en  -,  ®-en  haben,  in 
@.  errfaQeit,  grtalbrn;  après  une  longue - 
il  revint  à lui,  uadb  einer  langen  ®.  fam  er 
roirbrr  ju  ftd);  fig.  ( viveadmiralion;  plaiair  ax- 
irdma  qui  abaorbe  tout  autre  arntiment)  jfl* 

dru  n;  (celle  fête,  cette  symphonie,  la  vue 
de  tant  de  merveilles)  le  ravit  en  -.»erfr  «te 
ibu  in  @ ; (quand  il  vil  de  si  belleschoses) 

il  fût  en  -,  il  fut  ravi  en  -,  war  er  euttûcft, 
gerietb  er  in  ®.;  h (tous  ces  discours)  il  de 
meuraiten  -,  bel  e war  er  gang  entjücft  ; il 
s'écria  dans  son  -,  in  fm.®.  tief  er  an«; 

Méd.  (exp.  de  eutxlrpsis  , où  l'on  est  privé  do 
toute  cep  descotiment  cl  de  mouv.,  et  qui  Uiaeo 
le  souvenir  da  l'étal  on  l'on  s'est  trouve)  ©tr> 

jùrfwng  f tjùrft. 

EXTASIÉ,  tK  a.  (qui  est  ru  e xi  ait)  f||(a 
S'EXTASIKRv.r.(étre  ravi  «nrxtatr,  être 
saisi  é'una  vive  admiration)  f n Ijfltf  I Werben;  {il 

®ntjfufen  geratben  ob.  orrfrRt  werben  ; s’- 
dejoie,bor8renbeentj.  wrrben;(ou  ne  peut 
entendre  celle  musique)  sans  s’-,  obne  iu 
tu  geratbrn,  cb»c  entjûtft  |U  wrmu  ; il 
s’-e  au  moindre  succès,  sur  les  pensees 
les  plus  communes,  über  ben  geringem 
glùrflitben  ®rfolg  grrätb  er  in  ®.,  er  ijt  ùbrr 
bit  gemeinten  ©r banfen  ent|ücf t,  2-r.  a.  (ce 
prédicateur,  ce  discours)  les  a tous  -és. 
bat  fie  RUr  rnttüdl, 

EXTATIQUE a 2.  (censé par  t'«u<SM)ent> 
lùtffub;  ravissement,  transport-,  binrria 
peubf«  ©utjntffn,  Rutbrucÿ  m.  br«®utjü> 
den«;  2.  tn.  Méd.(maladaqni  est  dans  l'rota««) 
©erjùdtrr  m.  [gistral. 

EXTEMPORANÉ,  ks  a.  Med.  V.ma- 
EXTEMPOR  AN  ER  V.  n.  (faire  qe  sans 
préparation)  y.  ft.  au«  bfnt  ®lcgrft(e  f f)UU. 
au«  bon  St.  rrbeu  t. 

KXTENDKUR  m.  (qui  cherchait  é étendu 
uns  loi  «seuls)  v.  (Srwtitf rcr  m. 

EXTENSEUR  a.  m.  Anat.  (muscle  qui 

•ort  à étendre)  @lrrdlHU«ffl;  Sltfdtt  m;  les 
-s.  les  muscles -s  du  bras  (de  la  jambe, 
des  doigts)  bie  @-u  t b««  Rrme«e;  I’-  de 
l'épine,  dtùdgrntbfirrder  m. 
EXTENSIBILITÉ  f.  Did.  (qualité  é.M 

qoi  est exiennble)  Î5f bubarff il,  Slrfdbarfril 

P,  I’—  (de  l’or,  des  cordes,  des  fibres  g)  SX  c. 

EXTENSIBLE  a.  2,  Did.  (qui  peut  »eien 
d«)  bebubar,i'itedbar;(ror;est  le  plus-des 
métaux,  ift  ba<  b— fie  miter  ben  sjletaüen. 

EXTENSIF.  TB  a.(plosét#oéuj  paroxten- 
aiou)an«grbebnt;  dans  un  sens-,  V.  (par) 
extension;  -vement.  adv.  (d  ooe  man.  e- te) 
a.;  ber  Riiébebnnng  nat^,  V.(par)ex/en/ton. 
EXTENSIVITÉ  f.  inus.  V.  extension. 
EXTENSION  f.  Did.  (étrad.e)  Ru«beb* 
mm  g P,  - (d’un  corps)  R.;  l’-en  (longueur, 
largeur  et  profondeur)  birR.  in  c:2.  (aet  d« 

oeqni  s’étend  on  par  laquelle  oa  étend  qc)  n’a- 

voir  pas  l’-du  braslibre.fn.Rrm  nitÿt frei 
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auetïrttfru  fèiiucu  ; - (des  métaux  par  lu 
chaleur)  SI.;  lu  trop  grande -(des  libres  j) 
bit  altjii  grpjif  21.  E;  mouvements  d'-  et  de 
contraction  des  (reptiles)  <ü<»cgungru  f. 

pl.6ftS.u.»tr3uf^iit^uii8britciit;au«trb« 

nrnbc  u.  |uf.*|tet>eiifrc43rn>egutig  bei  g,  Ubir. 

(acl.)iirUq.  on  étend  un«  parue  lu*ec  ou  iractu- 
réc,  pour  la  remeltrc  dana  sa  aituation  naturelle^ 

les  -s  doivent  se  faire  par  degres,  ba*2lu«» 
niiaiibcrjifbcu  ob.  Slrtifcu  muji  ua$  uub 
un«b  »orgritommcn  werben;  (la  force  des 
muscles;qut  résistent  b l’-,wrl«bf  stm 

îtrr<fnnuibtrfrbcii;-denerf(r«i*obemeBmu 

ocrf,lor.qur,p»r  qe  effor»,il  vian»  a a élendre  plu» 

qu'il  ne  raadrui)  iRmcuabfvanumig  f;  Mus. 

anC-V./e/lue.it.(mouv.  a»  peu»  doigl.au  moyen 
duq.  ou  Inilonrl.  no«»»  élevneaaur  lachanlerell» 
duviolon  ou  du  violoocelle,»au.  que  U w»m  quille 

»u  po»uionjîlu«|lrcdtu  n.  bt»  tlvincu  8m» 
g«*;  lig.- d'autorité,  d’uuprivilègeC»“*- 
uienl»liond'EJ<Mu»b<bUU»a.  >ôtrgrîpttUllfl  f. 
btr©iwall;2l.  ob.Srwtilcruugf.  ciurt^ri. 
»ilcgiuml; -(d’une  loi,  d’une  clause)  (in- 

lerpréUliou  dan»  un  awi»  plu»  etenUu)  91. J Cl  T. 
par  — ( dnn»  un  »en»  plu»  étendu)  1111  rtUlcilCt* 

Ira,  t in  weitem,  auâgtbtbiRf“  ®inut,  lni 
au*gebtbuttrc  u®r  r jiaubt;  (ce  mot;Signiüe 

ttUSSi  - (outre  aa aigoilication  ortl.J  liU  CïlV»  'S- 

brbfulrttau(bt;  on  dit  encore  =,  uianfagi 
ferner  im  trw.  S.;  (celasedilj^ini  eno.  S. 
EXTÉNUATION  UdumouUuu  de  tore«, 

aaaaign.acinenl  qui  en  fni»  peu  » p«»)  (Sulfl'ûj* 

luug  f;  9tbiidbinr  l,'Â<b>n»iuocti  n.  btrÂrâfic; 
9lbu  bttiin;  il  est  dans  une  gründe  -.jeuie 
jtràjir  babeu  ftbt  abgcuoiumru;  (celte  liè- 
vre lente)  lui  a cause  une  grande  -,  f>at  ft- 
Jtrâftr  ûbr  gtjtbwàdil.  bal  il>n  l*&f  “bgc* 
jrbrl;  I - survient  ord.  après  (les  grandes 
maladies)  bic  Ö.,  ba*  «.  brr  St.  tritt  gcmci» 
iiiglûb  naît  t rin,  l'ai.  I -(d’un  crime,  d'un 

fait)  (r»doueimemcni  dana  l'expoailioo  d'un  E; 

iürrriiigrriing.SDiilbtruiig  I;  Kliet. \ .litote. 

EXTÉNUÉ,  su  a.  (mm*«,  d*cii»«»)iib* 
grjrbrt,  rntfräftri;  avoir  le  visage -e,  fin 
dbgrjrbric*  ©efidjt  b®bm. 

EXTENUEE  v.a.(»ff»>biirpou  » peujciiis 
fvSflcu,  abtrbrrn,  abiutrgclii,  aubmrrgrlii; 
(ses  debauches)l’ont  -é,  b®btu  it^u  e utirâf» 
itt,  ûbgrjtbrl  ; (l’abstinence,  les  jeûnes) 
l’ont -ee,  elle  est  toute -ée,  babrii  fit  rut» 
frâftct,abgr|f  brt.fir  ijt  ganj  abgcjrbrt;  PraL 
(affaiblir,  diminuer)  V.  atténuer  ; 2.  V.  T.  S’— 
(•affaiblir  entièrement)  |i4)  riltflâjtcil,  «bjcb- 

rtn,  jïtb  aufrr ibrn.  {ge,u- 

EXTERGENT.  k a.  Med.  V.  absUr- 
EXTÈHIEUR  lit.  (ee  qui  r»«  au  dchorn) 
ba»2lcujicrc,  bic  âiibirli(bc@c|ïalt  pa.Sotm, 
2lujjcitffitr  f;  I'-  (de  ce  palais, est  beau,  bas 
9lr.  t ijt  ((bon,  juger  d'une  maison  par  son 
-,  non  riiiciii  -pan  jt  mul;  friiirm  21— u uvtbci» 
Ira:  (l’intérieur;  ne  répond  pas  h l-,  eut» 
fpricbt  brui  21— u uicbt,  tig.  ne  voir  que  I'- 
d’uue  chose,  tint  «adn  nur  von  ?lupcn  fr» 
bru,  brfr^cn,  betrachten  ; 2.  (p«.  dr»p«r».  »on 
pour  le  oorp»,  «ou  pour  le»  inarur»  ) bJ*2lf  üjlCtf, 

bat  2tu*frbrn.  but  auticrr  2tiifct>cn,  bit  2luf» 
frngrftalt,  (cet  homme;  a un  bel-,  un- 
conipose  (honnête,  modeste)  bat  eut  Id’ë- 
nrS,  gcjcfttvf  E2iutf.;  il  a P- d'un  honnête 
homme,  rr  firbt  riltrm  rbriidiru.  rrrbtfcbaf» 
fritta  3Hauuc  glrirtj,  il  a I'-  prévenant,  il 
prévient  par  son-,  rr  bat  tia  rinnrbntrit» 
tr*  2t  r u fi  c it4,  fii.'Jif.  nimmt  für  ibu  rin;  (les 
faut  dévots)  n’ont  que  de  I’-,  baben  blcji 
bi  U liuÿnu  îcfcciu  ; il  donne  tout  à P-,  fciu 
gaujr*  Ücfhcbcu  ijt  bleu  aui  bal  2lr.  geritb- 
trt  ; un  - trop  sévère  est  inutile  a la  vertu, 
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riu  |U  jlrrugr*  Rcupcrt»  iftjur  îugenb  un» 
nôtbigià  en  juger  par  I’-,  brui  âubtrn  2iufr» 
bt  U natb  JU  UvtbCilt'U;  T.(  pn)oélraugera)21U*» 
laub  u;frruibet9aab'i  nouvelles  de  l’-.ÜMatb» 
ritbtcu  f.  pl.  au*  brut  9t-c;  au(làubi|<bc  91.; 
commerce  à I’-,  auslàubtitbf  r <janbt l;  4.  à 
I’-,  ad  w.(»u  dobor.jâunulnb;  il  uesl  hum- 
ble, devot  qu'à  1’-,  rr  ijt  blopa.  brmiitbig, 
fromm , il  est  gai  a I'-,  ä.  ijt  rr  lußig.  Syn. 
L'-  est  cequi  se  voit,  il  fait  partie  de  la 

cbüSCC^Uqu«  le«  uni», le«  mur«  g d'un  obiUau )i 

le  dehors  est  ce  qui  environne  u»i»  qu«  t«» 

r OMC», cour»,  jardiao,»v  »nue»);  \' apparence  est 

relative  à la  ligurr.à  la  grandeur  et  au  plan 
de  l’architecture;  Ö.-,  ea.(qui»»«»ua»bom) 
âuiirrr,âu|(rii<b;  les  parties -es  (du  corps) 
bit  aujitru  ob.  -tu^erltcÿru  îbrür  t;  objets 
-s,  91upcubiugr  n.  pl,  äuficrr  S)iugr  ob.  @c-- 
gcu^âttbt;  cote-  (d’une  voûte)  âu^rrr  'Sei- 
te ; ligure,  forme -e  (d'une  chose)  âufierr 
fjigur  t,  face,  ornements -s  (d’un  bâli- 
nienl)  äuptreSritr,  âufitre  Üstrpcrungru  c; 
Ilot,  calice  - (Interieur)  dufitrrr  c Jtricb  ; 
Ecr.rbomme-(»cu»u«i)oci  ûuprrt9)lcnfdi. 

EXTÉRIEUREMENT  adv.  (»udcho«) 
üujialitb  î il  "'est  dévot  qu'-,  rr  ifi  mir  a. 
fromm;  il  l'alïecle-  (mais  il  est  bien  éloi- 
gne de  le  penser)cv  fit  Ui  firbâ.  fo;-cela  |>a 
rail  beau,  bas  bat  â.  riu  ((bout*  2(ufebru. 
EXi  ÉRIORITEf.  Écol.  (dut,  qu»tii«  a» 

c»  qul»»«rx»«i  leuj  t «uper  (icic,par  lie  »upc  rieur  c ) 

p.  u.  91cupt'tcii;C‘bi'rÿlitit)c  f;  aujirrrräbet. 

EXTERMINATEUR,  tricks,  a.  (qui 
r »«r  mine)  mliljjriib  ; lürttilgrr,  91u*rottrr, 
»iuii;glaive-,aJiorbf<bwrrt  iiîange-.ïtürg. 
rugr l Itr, guerre  tr icc,\ .extermination;  2. 
ni.  (llei  cule)a  été  I'-  (des  monstres  de  son 
temps)  qtber  91.  egrtocfrn;  (ce  prince)  fut 
I’-  (de  l'heresie,  des  vices)  war  brr  91.  E. 

E\  TERMINA  I 11'.  VBa.(qui«*/<r»«i»r) 
iuus.  V.  exterminateur. 

EX  I EKMIN  A MON  f.  (acnlruclioncn- 
«icrc,  ■n««nii»»rincnt)9tll*r0ttUUg,  93i*rtilgUUg 
I;  travailler  à f-  des  (abus,  des  vices  Jan 
brr  21.  ber  E arbeiten  ; I’-  (des  hérétiques, 
21.;  guerre  d'-  (qui  » pour  obj«i,  pour  but,  i»dc»- 

iruclion  de«  tl«ux  partira  p de  l'unr  d«a  ■leux  u»- 

tion»)  Utritilgiiugs.,  91u*Totiuiigt>lritg  m. 

EXi  ERMINi'.R  V.  a.  (Jilruire,  r»i«  périr 
»oiwromcn»)  (iiittottfii,  oertilgfii,  ocruiditf  u; 
il  menace  de  I’-  lui  et  (toute  sa  race;  tr 
brobt,  ib»  une  E|u  (nationj-ée.au#  grrot* 
trt,- (les  loups, les  voleurs, les  malfuitcurs 
^ a.;  il  résolut  d*-  (le  christianisme)  dans 
son  empire,  rr  btftblep  E iu  fin.  i)tcid)t  an*, 
juroitru;  tig.  - les  abus,  les  vices)(le»  »x"r 
p«r)  a.;  2.  V.  r.  s'—  (»'opuurr,  «e  (»liguer  à l'ex- 
*•»)  tain.  fi»b  rrf^iSpfrn. 

EX  I Elt  .X  AT  m.  ( ntaiiiulion,  drôle  où  l'on 
ne  reçoit  que  de»  »tcvoa  externe))  id.  n;  ©rjic- 

buugsanilalt  f,  iu  nitlcbrr  fritte  Itofigâiigfr 
aujgrnomiuriiTorrbrii. 

EX  I ERN  Ea.2(quie»l  »u  dchor», qui  vient 

du  dehors ) Jafirrr;  üu&rrlid).  partie  - (du 

Corps)  (qui  parait  rl  »e  preaenie  aux  yeux  ou  au 

loucher)  5-rr  ?^cil  ; causes  -s  (des  mala- 
dies) â-r  ttrfad>ru  ; (le  mal)  n’est  pas-,  ifl 
nirbt  âuprrlirb;  AnaL(tegunienls.muscles) 
— S( tourne»  »er»  l'ralrrimt  du  eorp»)^.;  Géom. 
(angles) -S  ( tornirapar  lr»  edlr»  d'une  fig  pro- 
longée au-dehora)  5 ; l'ililos.  ItlVP  — (d»na  le 
langage  dan  Kourirnite»  : I«  riehe»»r,  paropp  au 
luxe  interne  ou  |»  ..nie ) àlljin  Itltll  T îlllfwailb; 
2.  ni.  Ecul.  (»coller  qui  frequente  le» college., 
»eadcinie»,  »»a»  y cir»  logé:  opp.  n prainaaaiir] 

®tab(sj(bûlrr,  »bmitb  m ; il  est  - dans  tel 
collège,  c'est  un  -,  cr  ijt  @1.  auf  brr  uub  brr 


EXTINCTEUR 

Ä«bult,  t*  ifi  riu  <St.;  (les  pensionnaires) 
et  les -s,  uub  bit  €tabt»fd>ûlrr  ob.  »burfebr. 

EXT  INCTEUR  ni.  (en  fig.  relui  qui  éteint  ) 
91u*rottrr,  tUrrtilgrr  m;  - (de  ma  race)  <B. 
EXTINCTIF,  Ve  a.  (qui  euim)  15 frtjr nb, 

•U(»l. 

EX  1 INCTION  (-teillk-Ci*)  f.(nol  d 'étein- 
dre, ou  élu  dn  cequi  cal  éteint)  t'J jtbfll,  2iu#<l. 

n;  a-Wuug  f;  - (d’une  bougie, du  reu.d’un 
eiiibrasemeiil;9i.;iaisserbrûler(uii  corps) 
jusqu'il  I'-,  gaiq  auebrriiiiru  iajfrn:  Prai. 

(pu  de  veille»  ou  adjudication»,  ou  l'on  e»t  «fui 
• nchérir  jusqu'»  ee  que  lachandell» ou  bougie  »oil 

éteinte);  (la  terre  & fut  adjugée  à I'-  de  la 
chandelle,  à I'-  des  feui,  tvurbr  bri  trriö« 
jcbfiibnii  2i<btc  grricbtliib  jugrjtblagru;  tig. 
I'- (d'une  race, d’une  maison,  d’une  ligne, 
d’une  branche)  (>»  fin  d'un»  E)  Slbjirrbeu, 
9lu<jtcrbru  n;  (Si  lèjcbuiig  f;  - (de  la  pitie.de 
l’esprit  de  penitcnce)(Sil5f<buug  f.E.Chim. 
I’-  (du  mercure)  (I"  degré  d oxidauon  qu  on 
lui  t*U  éprouver)  ÎPblUIlgf;  -(de  la  chaux) 

(•»■»  île  l»  chaux  quand  elle  cesse  d’ètre  vive  a» 
qu'elle  perd  ses  propriété»)  9lblBf(bUllgf;  Med. 
(entière  ceaaalion  d'ael.dea  principe»  naturels  ou 

vitaux);  - (de  la  chaleur  naturelle)  (SrU* 
fdiung;  - (de  la  voix,  de  l'ouïe)  S3rrfallrii. 
9lbiirbmru  mil  a une-  de  voix,rr  fauu  niibt 
mrbtfprctbrn;  tig.  disputer  jusqu’h-,  o» 
jusqu’il  -de  chaleur  naturelle,  firritr  n,  b il 
filtrat  brrültbr  ni  au«grbt;bfu$trcit  bi*  auf* 
flr usrrjlt  l'rrfolgrii  ; PraL  - (d’un  crime) 
( l'abolition,  U rémiamon)  î ilguiig  f;  gSll  jlidjf  ê 
SBergr jfrn  uub  Örrgcbru  t;  - (d’une  rente. 
d'UlIC  charge  foncière)  ( amorOaaemanl,  rem- 
boursement d une  E)  Sj'tgnng,  9Jbl8fungt,  - 
(d'une servitude,  d'un  droit)  91iifbrbuiig  f. 
E;  - (d’un  douaire)  (SrlSjcbung  E;  - (d’un 
(idéicommisou  d'une  substitution)  91ufb. 

EXTIRPA  l'EUR  m.  (qui  miupr)  p.  u. 
2lu6rotttr,  lyrrlilger  tu;  - (des  vices,  des 
abus  jj'ü.;  Agr.(houe  à un  chevnl)  mit  riurm 
9>jrrbr  brfvaimlr^iaiir. 

EX TIRPAT10N  f.  Chir.  (net  dVetupri, 

pl.  «le  ccrl.  excroiMance«  el  tumour»  «|uiuMco«t 

de»  racine») 21  udjfbiiribr u,  2lii«frf)âirii  n:  8-* 
uitg  f;3Brgf(buribcii,2lbIôfrii  n;- (d’un  can- 
cer) 91.  n;  - (d  une  loupe,  d’un  polype]  91., 
21  bl  ir.ext.  (ramputation  du  bras  à l’arti- 
cle] est  une  - de  l’extreniilé  supérieure,  ifi 
riut  2lu4j$ä(uug  am  obrru  tSiibr;  tig.  (des- 
truction totale)  2lu4rotiuiig  f;  - (des  vices, 
des  abus  ^ 91. 

EXT  IRPER  V.  a.  (déraciner  •n  pi  de  m*u 
val»»»  hrrbca)  aufiroitfii  ; (il  y a des  herbes) 
qu'ona  bien  de  la  peinen-.nxldir  mau  une 
mit  uirlrr  ’Dtûbr  a.  fait  u.  mrlitr  jcfcivf  r au«» 
jurolitii  fiub;  Chir.-(un  cancer.une  loupe) 
(rciilcveraaliereiuen()au4-jd}Uribtn,.'f(^älcii; 
ilg.  (deiruirc  colièrcineol  cerf,  cito««»  pcrni- 

ctcusas)  aufirotlcn,  l’f  rlilgru;  - (les  vices,  la 
tyrannie)  a.;  — (la  chicane,l'usure)a.;  (c'est 
un  mal;  qu'on  ne  saurait-,  tvrlcbt«  itirbl 
au«jurottcn  ift,  ji<t>ui<f|ta.  I.l»l;  (ce  prince, 
celte  loi;  a extirpe  (ces  abus)  bat  t AUdgc« 
rottet;  - (une  race)  (l'»*umin»»)  ».  8yn.  On 
déraciné  les  herbes,  un  cor  au  pied  qu'on 
veut  -;  un  ouragan  déraciné  les  arbres, 
il  ne  les  -e pas;  2.  v.  r.  s’-  (*»«,  devoir  *u» 
extirpe)  aii4gcrottctfcyu,  il,  ninbrii  mfijfru. 

KXTISPI CEni.  Alll-(pr*««  chargé  da  l'ia- 
•prctton  dearulratllca  das  netitaca)  'lüdbl  jagfT 

ni.  au*  rru  (üiiignuribrn. 

KXTI8P1UINE  f.Alll.  (nrl  a»»  r»«tp«c< r») 
jtiiujl  f.  bf*  ÜTSabrjagru*  au*  bru  6iugf» 
wribrn.  (v.  bf  bru,  rrbebru.  vrrifru  E. 

EX  TOLLER  V.  a.  (cUvar.prtaor,  estimer) 
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EXTORNE 

EXTORNE.  Com.  V.  restornc  c. 
EXTORQUER  (-ké)qc  ».  a.  (>bi*nir  par 

force,  par  menaces,  à fores  de  car eaae«,  d'impor- 

iknit«a)»t.  rr»brej{rn,aiu«p.;  abbringen,  ab« 
nötigen,  er)i»tngrn;  - (de  l'argent;  h qn, 
»en  jttnn.  - (l’aveu  d’un  crime)  par  la 
violence  des  lourmenls.  t bure*  heftige 
Dualen  r. ; h force  de  (caresses,  de  me- 
naces) on  lui  a -é  son  consentement  pour 
(ce  mariage)  bnrth  t bat  man  ibnt  ft.®ini»il« 
ligung  {U  t abgenSrbigt.nbgebrungen,  V .con 
lentement:  (testament)  -é,abg..abgebr.;  les 
actes  -és  sont  nuis,  abg-e,  abgrbr-c  >Ürr» 
banbhmglftbriftrn  flnb  ungiltig. 

EXTORSION  f.(  «section  violanir, concu«- 
•ion  j®H>reffnng.2lbbdngung.  21bnBtbignng. 
Ôr Ibftbnr ibrrri  f;  - inouïe,  unerhörte  (S.;  (Il 
a ete  puni;  pour  ses  -s,  fût  f».  ®-tn  ; (cet 
acte  est  nul)  pour  cause  d’-,  »eil  fit  mit 
tÿitoalt  abgruBtbigt  worben  ift. 

E X TOZO A I R E s.a.  H.n.(»oim  pereaiu« 

^ui  vivrai  a 1a  surf.  du  corps  d’autraa  «mm.)  Bu« 

(Ktlidje  5«biiiar»bcrtbierc  n.  pi. 

EXTRA  m.  (/ai«ii)Pal.Gourr«lraord.  au- 
,.,l  oa  Ural  «udieiie«)  Ollpf  tOtbf  Utlicbrr  @f< 

rltbtltag;  (les  parties. ont  été  renvoyées  au 
prochain-,  ftub  aufbrn  uBtbfle  u a-<btn  ®. 
eerwiefen  rootben;  il.  la  compilation  des 
décrétales  est  appelée  - (c.è 11  *•<>'• <*“  <*•«"* 

Je  Oralico,  fui  seul  composait  aulrcl.  Ir  oorps  Su 
droit  canon)  man  itfiini  bit  îammluiigbrr 
$errelallen®rtta;  2.  Rot.  (p»*p  i*i.  qui  «■>- 

nuacc  que  Isa  parliaa  auaq.  oa  la  joint  «ont  iuaé- 
riaa  au  drherl.a  l'exTerirur  ou  Aara  4a  eca  partira) 

aujirrbalb;  3.  m pl.  (parùa  a«  plaisir,  pains 

débauché  «xlraor dtuaire)  üuftVarlic  fi  illlÿft» 

otbrntliditt  Semant.  a-rs  3<bwârmra; 

it.  (sa  drhora  de  ara  habitudes,  aimer  extreord  , 
qu'on  fait  pour  qn)  Slujifmbf  Utltcbrl,  ’-üf  fou« 

brvrS,  Seltene«,  U iigcœôbuliibc* , c'est  uu  - 
que  vous  faites  pour  nous,  bal  Ihun  Sir 
anl  brfonbctrr  ©efSUigfrit , «ufiuerffam» 
frit,  ?Xcÿtung  grgru  uni. 

EXTRA  A X ILL AIRKa.2,ÜoL(Üeurs) 

-8  (qui  naissant  à «û lé  da  l’niaértfe  des  feuille«) 

aiiÿrra(bf(ifiûubig. 

EXTRAC.  V.  estrac. 
EXTRA-CONTINENTAL , k a.  Néol. 

(koraduceaiinrnijausrrbaibbtlfrficill'ailbcl. 

EXTRACTEUR  s.  et  a.  m.  (qui  fait  d« 
tMitatt»)  ®rcerpirer  m : brr  21u(|ûgr  pb.  ®r» 
rrrptr  ntu«bt;  rtusgfeReiib. 

EXTRACTIF,  vb  a.  Gr.  (qu.  a la  r.n. 
é'wedrmcuta)  ju4|iebenb;  force,  particule 
-vc . a-r  .Kraft ; Srrnuuuglpartifri  m;  2. 
m.  Chir.  V.  extrait. 

EXTRACTION  f.  Arith.  (opéraiioupar 

Uq.  on  lirr  las  rasisaa  das  sombres  ou  quantités 

donnera ) fluijirbuug  ( brr  SfiJurtel,  f;  faire 
l‘-  de  la  racine  carrée , cubique  de  16  (de 

24)  (as  divisant  64  par  sa  ramas  cubique!,  at  la 
qnotianl  16 par  sa  racina  aarréa  4 jOudbrd  IlUll  r» 

tel.  Cubifroiitjtl  oui  16  gaulilebeu;  Chim. 

(opérâtiou  par  Uq.  oa  tir«  «l’uo  corp«  mixte  ou 
o«mpo«é  un  ou  plus  de  •••  principe»  eonrtitu- 

«m«  j 2lu6|irbung  f;  - (des  sels)  21.  ; celase 
fait  par  -,  bal  grfrbicbl  »ermittelft  ber  21.; 

Chir.  (set  de  tirar  un  corps  étranger  dr  qe  partis 

du  corps)  I*-  de  la  pierre  (du  ftetus^Çrraul« 
jirbrii  n.  brl  Stefne»  anl  ber  ©lafe  t;  P-(dcs 
métaux,  des  minéraux) ©rwinnen , 9lii»» 
grabrn,  jn  îage  flBrbern  n:  Minér.  fosse 
d’-.  ftBrbrrftb.ubt  m:  Pharm,  (séparation  da 
la  partie  la  plus  puis  cl  ta  plus  eaacnlirlls  d'un 
ou  d«  plus,  inrdieaiosala)  21  11*»  , 21  b> jCf  b»  Il  n; 
2.  (origine  d’ou  qa  lira  sa  aaiaaanor ) .ÿfr»  , 21b» 

fiinft,  2lbftfliiiiniing  f;  il  est  de  grande,  d’il- 
lustre . de  noble  - , rr  iß  sou  b»bf  r > ebiet, 


EXTRACTO-RÊS1NE 

br  rübm  tcr'Jl  faf.  ;(c*est  un  bomme)de  basse, 
de  vile  -,  »011  nimigrr.grri  ngec.fj.;  (il  veut) 
cacher  son  -,  fr.  £.  verbergen. 

EXTHACTÜ-RfcSINEou  uBsinkl  \ m. 
Chim.  (sxlrail-rèsinausj  ^lUjrrirdCi  II,  V. 
extrait:  - CUlülie . ee  a.  Anal,  (sùné  a l ax- 
lariaur  da  la  peau)  bet , bit,  bal  ailf  btt  ^>aut 
liegt  ; -sucre  m.  (produit  végétal , lassai  ds 
l'est!  ali  al  du  mers.)  Jutf  rrtrltdCt  n. 

EXTRADER  ».  a.Neol.(aoeordcr  l'rstro- 
dtUofi  livrer  un«  p «r«.  dual  un  |Ouv.  «lrao|ir 
rccUiuc  i txtradih*»)  dUlltCft  (U. 

EXTRADITION  f.  Üipi., Pal.  («t.  d.  1. 

v r«r  un  Qriuim«!,  ua  prisonnier  a «oa  louvirftin 

oujug*  naturel)  2lii*liefertiiig  f,  P-  (des  pri- 
sonniers; doit  se  faire  tel  jour,  bie2i.  foU  an 
brm  un»  brm  îage  gef$fbeu;  demander  I’- 
(d'un  coupable)  bit  21.  c »«laugen;  I'-  se 
lit  à tel  endroit,  entre  les  mains  de  g,  bir  21. 
grpbab  au  brm  u.  brm  Orte,  au  beu  u.  bru  c. 

EXTRADOS  (-oce)  tu.  Arch.(coté  exisr. 
d'uus  voûta,  l'opp.  d'iatiaOui)  Cbrrbogtll  III) 
Jiüdrii  in.  tint»  @cu>8lbe«. 

EXTRADOSSÉ,  lnta.Arch.(voûlc)-ée 

(«alla  dont  la  dehors  a'oetpubrul)bc(|ru2)iÜ<ftn 

cb.  âupi  rt  «riit  glatt  gearbeitet  ijt 

EXTRA-EUROPEEN,  nb  a.  Did.(.»t«* 
hors  da  i Kuruyiajau^tr^albSutovriié  gclrgcu; 
aiiptrrutbvàifiÿ;  -foliacé,  ée  a.  ou  -foliaire 
a.  2,  Bot.  (bora  des  fouilles  ou  sous  la  fauilla) 
ui$t  an  bru  «Ulûttrtu  ob.  ÜBIatiflitlcu  ft«euo 
ob.  augtœa$fru;  (stipules,  -ces,  unter  brm 
2)lalt|tirlr. 

EXTRAIRE  v.o.  irr.  (la  racine  carrée, 
la  racine  cubique  d'un  nombre)  Aritbin. 

(«n  cherchai  la  ç)  ail«jic()f  11  ; Chilll.  (liror  qo 
d’un  corpa  mUta)  a.)  - (iCSCl)  d'UHC  piaille, 
(d’un  mineral)  aul  einer  ’ÿflanjt  c a.;  - (l’es- 
prit, lesuc)deqc,  c aul  et.  a.;  (huile)  ex- 
traite d'ainandes  amères,  au«  biiirrnSüiau» 
brin  aulgrjogrn;Chir.-  (la  pierre,  le  fœtus, 
UI1  corps  étranger)  (laaratirer  d'un  hau  , d'un 
ourpa  dans  Icq.  ila  as  sont  formés  ou  introduits) 

b«aii«jirbcu;  - (un  prisonnier)  de  sa  pri- 

SOII(l'sn  tirer  pour  le  conduira  dans  une  autrr, oa 
pour  l'amaaer  da  v.  IcjugcjaU»  fm.ôrfâliguijff 

TÜbrru;Écon.-(ôiar)  les  cendres  de  lu  les- 
sive , bir  2ifd)r  »ou  brt  Kaugr , »um  Kaugrue 
ÿajfnorgnrÿmtu;  Miner. -(un  inineral)de 
sa  mine, aul  bert^cubr  fôrbrtu,  brraulfôaf» 

ff  U ; 2.  ( tirer  d'un  livre,  d'uu  rsgietrc,  d'un  soto 

cedouionabaaoin)au»jirt)tu;  il  a extrait  (ces 
passages)  d’un  livre  (de  SL  Augustin)  rr 
bat  t aul  tint  m Uutbr  eau«gei»grii  ; il  fait 
- de  cet  acte  ( les  renseignements  dont  il 
a besoin)  rr  I3pi  aul  birfrm  21cttuflücfr  t a.; 
relu  est  extrait  des  registres,  bal  iflauibtu 
attgtjirru  aulgrjogru;-  un  livre,  un  procès 
(an  faire  un  abrégé)  riuril  2tlll)Ug  nul  tillCIU 
$ii<be,  aul  bru  2trtru  riucl  ^roccffctf  mas 
djru;  Com. -le  journal,  les  articles  d'un 
compte  (faire  lo  dépouillement  d'un  c)  CÎUCU 
21u«jug  aul  brm  îagrbud)  madjou , bir  ^io« 
Prit  aul  rinrr  iKrdjuuag  a. 

EXTRA  lTm.Pharm.(aubal.r»iroi<a  d'un 
autre  par  qc  opération  chimiqua)6»trätt  nt2lll|a 

|ug  m;  - par  infusion,  par  décoction, burdi 
2lufgup,  burth  2lbfub  rrbalirnrltf.;  - d’ab- 
sinthe. de  rose,  de  rhubarbe,  SBrrmutb*. 
Siofrua,  9ibabarbrr»r.;  —s  pharmaceu- 
tiques, pÿarmartutffôc  ®-r;  préparer  un 
-,  rin  ®.  jubrrritru  ; Chim.  - ou  extractif 

(principe  dre  végétaux)  ®rtracti»ftoff  m;  -S 
on  CxlraClifs  muqueux  (le  rob  ée  groseille,  la 

suc  dr  rrgtiaor  c)  fitlrf  ntigr  ®r-r;  - résineux 
•u  exlrarto-résineux  (qui  tir"!  dv  la  nature  de 
'IV  si  do  lo  réoina,  tel  que  l'alora  auccotrin  g 
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harjfgrô-r;-  savonneux!  la  sua  dahourraoi.o, 
d aoneia  g)  (ciftuariigr  ®-t;  on  obtient  l’-en 
g,  mau  rr^ûlt bal  ®„  inbrm  mau  t;  on  retire 
de  I'-  du  quinquina  (du  safran,  de  l’infu- 
sion de  séné  g)  man  jfcRt  ®.  aui  brr  girbrn 
riubr  g;  2.  (CO  qu'ou  imlreil  d'un  livre,  d'u» 
registre)  21u!|ug  m ; faire  un  - des  plus 
beaux  passages  d'un  auteur,  einen  21.  »rr 
fôouficn  èlrUnt  aul  einem  Sd)(ifi|leUrr 
iimibcn  ; (ce  volume)  contient  des -s  de 
plus,  ouvrages,  eiubâlt  2iiil(üge  aul  »er« 
ftfcirbeiicii  2L<rt frit  ; - de  naissance  (r.duro- 

giair«  dr«naiuance«)@rburi<«brief.«f(briti  m; 

- baptistaire.  V.  baptistère  ; - mortuaire 
ou  de  sépulture  (tiré  Ou  ragUtra  dro  morts) 
Xobieufqieiii  m;  - de  mariuge(copisauthsu 
tiqua  d'un  nein  de  célébration  da  mariage)  2 rail« 

uugl«.  £rau>,  ®ouuiaiionl«f(ÿctii;(lecure) 
qui  a delivre  cet-  de  mariage,  tvcltÿtr  bit« 
feu  XtauuitglitÿciuautgrfleUt  bat;  -légali- 
sé ( dont  la  aérilé  aat  attentée  par  un#  para,  supé- 
rieurs a celle  qui  l’a  délivré)  »011  b»r  Obrigfcit 
brgldUbigtrrS$et!t;  3.(ahrégé^ommairr  d'un 

procès  r)2lu«)ug;  (vous  ne  m’avez  pas  don- 
né les  pièces  du  procès)  vous  ne  m’avez 
donné  que  I’-,  £ir  h« bru  mir  bl»p  rinrn  21. 
bovon  grgrbrn , on  ne  juge  pas  sur  des  -s, 
man  fpritbt  fein  Urteil  nad)  2lui)ûgrn  ; (le 
rapporteur)  a fait  son  -,  bat  fn.  21..  fu.  iBr« 
ridlt  gemacht;  4.  (*  la  loterie,  somme  qu’on  s 
rai««  «ur  us  numéro  i«ol«  , qui  «orl  d«  U roua  il« 
forlun«  l il.  «u  lolo,  lunpl«  num«ro  ) fin» 

faebe  'Jiuiiiinrr,  21.;  (gagner)  un  -,  einen  2t.; 
K.  -,  e,  V.  extraire:  6.  Com.(i*quaiué  de  ni 

de  Bretagne;  il.  de  toile  appslca  orras)  id.  III. 

EXTRAJUDICIAIRK  a.  2.  PraL  (pt. 

<i  un  «OU  qui  ne  Uit  |ioinl  |i«rii«  d«  U proçcduc »• 
cl  innlruetioa,  com.  un  «implo  coinui«nd.f  uu« 
«Oiniu«lion,un  procè«- verbal  «*na  uai^tialionjillt» 

ÿrrgrriibtiid;  ; mémoire-,  a-r  ©itifibrift, 
-ment,  ad  v.  PraL  (par  acte  a.)  a.;  (réquisi- 
tion, sommation)  faite -(formée  hors  du 

barreau,  al  sans  assignation)  a.  gr|ttfbfH- 

EXTRA  MUROS  (/«»«)  adv.  (bora  la« 

mura  d’une  villa)  aujiflbalb  bi  t Statt. 

EXTRANfclSERv.a.(b  «mur  dàm  uu«  cou 
très  toisuiao)inus.tnbirSTrmbf»rrbanuiu. 

EXTRANÉITÉ  f.  (exil  au  loin;  il.  qualm 
de  ce  qui  visnldctréo  loin)  iflUS.  2ir(baUI1Ulig 

f.  iubir  §rrmbt;  it.  SRtitbrrfommru  n. 
EXTRAORDINAIRE  a.  2(q«i  <»>pu 

salon  l'usage,  qui  n’arrive  pu  erd.)aufjtr»rbC  Ut» 

Ii<h,uitgtt»5bui1(b;  c'est  une  chose  -,  un  ac- 
cident bien  -,  ba<  id  riur  a-r  «a$r , rima* 
2l-r*ob.  U-»4,  ringan;a-rr3nfii0;  (habit) 
-,  u.;  (langage)-,  fritfam;  mes  dépenses 
-s  se  montent  h tant,  meine  a- ru  2lu«gabcn 

belaufen  ficbfouttbfobotbî  (W*e)  - a.;  (je 

dtnerai  chez  vous)  h condition  que  vous 
ne  ferez  rien  d’-,  unter  ber  ©rbingung,  bajj 
Sie  ai(b«©efonbere  * m«<bcn;  séance-,  a-e 
êibung;  on  lui  a accordé  une  audience-, 
mau  bat  ibmriae  a-e,  brfonberr  2iubien}  br# 
tviQigt;  (envoyé,  ambassadeur)- (envoyé 

pour  un«  ini««ion  particulier«  Ou  à l'occasion  d«q« 

cérémonio)  a.;  (conseiller  d’Étai,en  servire 

• (qui  n’a  pas  do  traitement  rt  qui  ne  remplit  paa 
de  fonotione  «n  oonooil ) m 0— fBI  ^irnflt”,  3.1» 
tular«g-.  courrier-.  iLm.  un  -(dépêché  pour 

dos  occasions  partiauliècns)  fl-rr  (5»urirr OU 

lui  a envoyé  un  -,  man  bat  einen  a-rnPou« 
tire  an  ibn  abqefdjitft;  Prat.  (procédure. 

vole)  - (procédure  criminelle  ) »rin  t i<b:  q ueS- 
tion-(U  tortura  la  plna  rude)  bSltfter  (Mrflb 
berWoltfr  ; 2.  (singulier,  rare,  ptu  commun)  a.; 

(génie,  mérite)  -,  a.;  c’est  un  homme  - en 
i sa  profession,  rr  i jl  rin  in  fin.  9<i<bf  a-rr 
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85*  EXTRAPASSE 

fDlann;  (homme) d'une  méchanceté-,  a. 
bo*baft;  (mémoire)-,  a.;  (avarice,  laideur) 

— , a.;  3.  (choquant,  extravagant,  ridicule)  |(U> 

fiim,  fonbrrbar;  voilà  un  homme  bien-, 
bu*  ifl  rin  âuprrfl  f-(t  ü)imfdp;  (coitTure.  vi- 
sage) -,  a.j  (manières,  propositions)  -s,  f. 
Sjn.  V.  singulier. 

11.  EXTRAORDINAIRE  m.  (ce  qui  *e  ce  fait 
paa  |.ar  o r<L)  c'CSt  UI1  -,  bd*  ifl  (îlt  fflttlItT 

Soll.  tt.  <Stltrnr*.2luhtrt>Tbtnlli(be*.9lnfcrr* 
gtwöbnlicbt*,  (vous  soupezauj.)vous  faites 
un  -,  bot  ifl  tt.  <£.;  c’est  un  - pour  lui  de 
boire  du  vin,  r*  ifl  f f.  91.,  ror  un  tt  Süriu 

trinfl;  (il  donne  tant  par  repas)  et  quand 
il  j a de  I’-,  il  le  paie,  intb weun  rt.  Hugo 
«vöbulichr«  vorfômmt,  fo  brioblt  rr  (*  brfoiu 

brr(;  2.  < dana  Im  compte*  da*  dépenae*,  ce  qui 
eat  outre  la  dépenaa  ord.  )a Utirrcrbriltlichc  21ll*> 
gdbr*.  il.  (fonda  qu'on  (ait  pour  payer  dea  depen- 

*e*  .x/roordj  caisse  de  I’-,  Jtdfff  f.  jiir  ©r» 
flrritung  brr  a-ru9lu«gabrn;- de  la  guerre, 
des  guerres.ju  ©r  flrritung  bf  r a-r  h Jlvitg»« 
(oflrii  augtwicfcut  ©rlbcr  n.  pl:  trésorier 
de  I’-,  de  I’-  des  guerres,  Sabl'i'cijltr 

b(T  a-(H  .ftrirg*fdffr;  3.  (pl.  dre  nouvelle«  que 
la  gaaelie  publie  hor*  du  jour  ord .)  a— C*  3(i* 

tu  ug«blatt,©rtrablatt  n:  il  y a un  - du(siège 
de  la  ville)  r*  ifl  rin  <5.  über  bir  cbrrau*gr« 
fommen;  il  y a eu  deux  -»(cette semaine)  c 
ftnb  jroritS  .blattrr  brr.;(les journalistes)se 
servent  de  suppléments  au  lieu  d'-s.brbio 
nui  fidi  and)  brr  9lacbtT3gc  ob.  ®rg3njung*« 
blittrr  anflaft  brrt^rtrablàtt. ; 4.  it, V.fcour- 
r i C r Extraordinaire  ; Drap.  -S-fins(couvar- 
turra  de  S barrra)  jd.  pl’,-  marrhniltls( cou  vert 
de  6 barre*  et  demi*)  id.  pl:  8.  PraL  (juge- 
ment)à  l'-(  rendu  eur  une  iaalruction  criminelle) 

in  rinrr  peinlichen  Sache  gcfprocbcn;  juger 
à I'-  (a*  criminel)  ein  peinliche*  Urthrit  fpre> 

Cpen;  règlement  à I'-  (lornque  le  juge  ordonne 
que  lea  témoin«  aeronl  racole*  et  confronté* ) rîd)« 

terlichrr  ©efrhl,  ben  3'ugrit  ibrr  9lu«fagr 
roiebrr  oeriulefeu  unb  fie  eina.  gegenüber 
ju  ileilrn;  reprendre  P-  (lorequ'aprè*  avoir 
renvoyé  les  parue«,  on  ordonne,  «Itendu  de  oou- 
« eile«  chsrfes  qui  «ont  survenue«,  que  le«  té- 
moin» seront  recoles  et  confronU»  )lWl(t  bf  lit  31  b* 

treten  brr©a«tricn  ben  3tugrn  ihre  Ru*fagc 
roiebrr  oorlefen  unb  fie  eina.  gegenüber  fiel« 
len:  -ment adv. (d'une  façon  rxir.)aufirror« 
brullith,  a-crffiJcifc;  (il  n'était  pas  sur  l'é- 
tat)mais  il  a été  paye-.aber  rr  ifl  a-trSBcifc 

bc^ablt  leorben;  l’rat. procéder -(cnminelir- 

ment)contre  qn,  peinlich  gegen  jene,  berfah« 

rrn:  2.(  ridieule»«nl,d'unem*n  choquante )felt> 

fam,  fonberbar;  il  est  fait,  il  est  mis  bien  -, 
rr  bat  rinen  f -en  Jlürprrbau,  rr  ifl  ânherfl.f 
gefleibet;  elle  est  coi ITéc  fort  -,  fit  bat  rinrn 

f-tnJtOVfV'U»  Ob  îluffd».  3. (extrêmement)«., 

au* nrbmrnb;  • rirhe'a vare.liberalja.  rcid>. 
EXTRAPASSE,  Peint.  V.  ttrapaiser. 
EX  rR  A-SÉCULAIRE  a.  2 (qui  • vécu 
plue  d'un  litclr)  mehr  al*  bitnbrrtjahrig. 

KXTRAVAGAMMENT  adv.  (dune 
men.  rjfr*M^ah)  nàrrifch , frltfaiu,  ûbrr» 
fvaunt,  wunbtrlith;  (il  s'habille,  il  se  con- 
duit) -,  nürrifch  r;  il  en  raisonne  -,  er  ur« 
tbeilt  ungereimt  barübtt. 

EXTRAVAGANCE  (.  (bi*arrene,  folie) 
Miarrbeit.  Urbrrfpauutbrit  f;  il  n’y  a pas 
moyen  de  le  guérir  de  son  -,  man  Fann  ibn 
uiibt  «en  fr.  9).  teilen;  J'ai  pitié  de  son  -,  ich 
babe  'Diillciben  mit  fr.'JÎ.,-sde  la  jeunesse, 
ingeubtiche  9lu*ftbwtifungtu,  2tu*gelaffrn< 

bviltn  F.  pl:  il.  (dieooure  rjr<rui*yani,  artion  rx- 

ir«v*pM<r)Xhoeheit,  Ungereimtheit,  9Ibtn» 


EXTRAVAGANT 

tenerlichFrit  F;  c'est  une  - horrible,  bal  ifl 
eine  rntfehlichr  î-i  il  a dit,  fait  mille  -s,  et 
hat  taufrnb  U-en  gefagt,  X-en  begangen. 

EXTRA  V AG  A NT,  K a.  ( (ou,  himarro)  qui 
eal  contre  le  hon  eena)  llârfifch.  Ungereimt, 

überfpaunt,  abenteuerlich;  (bom.)-(fcmme) 
bien -e,  u.,  toll,  üuptrfl  u.  ob.  t.;  (discours) 
-s  (paroles,  pensees)  -es,  u-e,  abcntcurr« 
liehe,  autfehtoeifenbe  c;  (ce  qu'il  vient  de 
dire,  de  Faire)  est  bien  -,  ifl  fehr  albrru,  au» 
prrfl  ungrreimt;  voilà  un  babil,  un  cos- 
tume bien  -,  ba<  ifl  rinr  âuper  jl  frltfaine  ob. 
fouccrbart  Jtieibuiig,  Xracht;  2.  m.  c'est  un 
-,  une  -e,  t rin  9latr  ob.  Sollfopf,  ein  über« 
fpannter  ûJicufch,  eine  9îàrriuu;  (il  ne  faut 
pas  les  écouter;  ce  sont  d<  s -s,  « fi  ub  9Far» 
rrn.  XoUfèpfe;  Jur.  -es  F.  pl.  («er»  «manu- 

lions  de«  pape«,  recueillies  et  ajoutée«  «u  corps 

du  droit  cenon.)  (Srtravagaiitrn  F.  pl. 

EX  TRA VACATION  f,  V.  éruption. 
EXTRA  VAGUER  ( gtaé)  v.  n.  d.««er  <t 

dire  de*  choeeeoù  il  n'jr  amecneni  raieon jfafrln, 

fantafiren;  abfthtorifrn;  ungereimte*  3cug 
rebrn;  (il  a le  cerveau  blessé)  voyez  comme 
il  -e,hSrr  nStr,  «oie  er  fafrlt.roa*  er  fur  toüe* 
3.  fpricbt;  (il  a une  Uèvre)  qui  le  Fait-,  wo« 
bei  er  fantafirt,  irre  rrbet;  la  colère,  la  peur 
le  Faisait-,  rr  brachte  im  3°rn,  in  brr  ?lngfl 
folie, ungereimte.  au*feb«ueifrnbc9icbc u vor. 
EXTRAVASATION,  extravasion  F. 

BoL  Méd.  ( act.,  mouv.  d'unauc  qui  t‘r*<ra**«v) 

9lu«trrtrnn.  au*  brn@ff5tirn;(la  résiné,  la 
gomme,  la  manne)  s'écoulent  des  plantes 
par  -,  jliejjcn  au*  bru  ©ewachfrn  vermittelt» 
eine*  91-4  bc*  »Safte«  au*  ben  ©.;  les  -s  pro- 
duisent qf  des  excroissances  (telles  que  ta* 
iallaadeL'hin*c)ba*9t.brr9lflan}enfâfti'  verur« 
facht  oft  9lu«ioücbfc;  Méd. -(des  humeurs) 
91.  n;  <£rgitpuug  F;  91b«ourf  m. 
S'EXTRAVASER  v.  r.  UoL  Méd.  (pt 

du  suc  de«  pl. , du  «uo  , de«  humeur»  qui  «orient 

d*  leur,  vai**.)  au*trrtm , ftch  ergiefien;  (la 
gomme)  s'-c,  à (la  partie  de  la  branche 
rompue  ou  écorchcejfürfjt  au  t au»;(lc  suc 
d’une  plante)  peut  s'-,  fann  fi  ch  ergirfirn  ; 
quand  (le  sang)  vient  à s’-,  wenn  c austritt, 
fich  ergiefit,  (dans  la  jaunisse  la  bile)  s'-e, 
tritt  t au«,  (sang)  -é  (bile)  -ée.  autgrtreten. 
EXTRA  VERSION  F.  Chim.  (»c*.  d.«« 

dre  msniftstocequ'ily  « de  ««lin, d'slc*lin  oud'i- 
cidc  d»  n«  le«  mixte«)  opp.  A concerta  ait  on  ) 31 U f* 

fcÿUeÿuftg  f.  frf#  «aljiqrn.  '?i  l f a 1 1 f ct>  r n oter 
«auren  bri  gcmifehtrn  Jïôrvern.  [ axillaire . 
EXTRAX  ILLAIREa.2,  Ik»l.V.ax/r«- 
EXTRA  Y EUR  m.  v.  V.  extracteur. 
EXTRÊME  a.  2 (sut  cal  tout  a fait  au  bout, 
tout  a tau  la  dvroitr)  âuÿtrfl;  I'-  limite  OU 
Frontière,  bit  aufitrile  ©raujr;  (qui  e*t  au  der 

nier  point,  au  plua  haut  degré)  à.;  ÛUélltbmi  Itb; 

(votre  visite)  lui  a causé,  lui  a fait  une  - 
joie,  un  - plaisir,  hat  ihm  à.  ob.  auên.  viel 
Brcubc,  ©ergnügrn.  rinr  aujirrorbrutltchr 
ftTfubrE  gemacht,  il  vous  attendait  avec  un 
désir-,  rr  erwartete  Sir  mit  brne  3-en  ©a« 
langen  ; ils  étaient  dans  un  péril  -,  dans 
une  - peine,  fîr  wart  n in  brr  a-rit  ©rfabr  r; 
il  est  dans  un  besoin  -,  dans  une  - misère, 
rr  ifl  in  brr  â-rn  9!otb  r;  (il  le  traite)  avec 
une  rigueur  -,  mit  brr  a-rn  îtrenge;  (son 
amour,  sa  passion,  sa  douleur)  est  -,  ifl  à. 
ob.  au«n.  gtojj;  ils  pm tirent  par  un  Froid 
(par  une  chaleur;  -,  fie  rrlttrn  bri  einer  au« 
hrrorbriitlichrn  JtiUtrcab;  il  en  Fallut  venir 
aux  moyens  -s.  man  mufitr  ju  brn  i-rn 
'JDlittr In  ÿchrritrn;  les  maux  les  plus  -s,  au 
besoin  le  plus  -,  bit  ä-rn  Urbrl,  o».  bir  aller« 


EXTRÊME-ONCTION 

größten  £ribtn.  in  brr  â-tn  9îotb;  remèdes 

—S  (énerf.  «t  haaardeua,  que  l’on  n’admioiatro 
au  malade  qu'apréa  avoir  employé  aaaa  auccaa 
loua  ica  auixee)|ïârf  flr.lr&tr.Vi  tjivrift Itr^ril« 
mittrl  it.pl; parti  -(violent  «i<Caii(cr<u*;h3chjl 

grwagtcr,  oerjwcifrltrr  ©ntfchluS;  P.  aux 
maux  -s  les  -s  remèdes,  auirrorbrntlichr 
Urbrl  rrforbrrn  auprrorbr ntlicbr  9Rittrl;  in 
brr  âuprrflcn  ‘Jloth  müjfrn  bir  üutrrflrn  îâJF. 
angrwrnbrt  ivcrbtu;  («xceaaïf,  qui  ne  farde  «u- 
cuno  meaurc)  adt*  üWaah  ùbrrfchrtiti'iib;  (cet 
homme)  est  — en  touttdo***  toujoun  d*** 
l'a*céa)übrrtrribt  aUr«, geht  in9IUtm  ju  weit, 
treib!  2111c«  auf«2lrufirrfir,bült  wrbrrfDiaah 
uoch3irl;Géom.(ligne)diviséeenjnoyenne 

Cl  - raison  (di  vi**c  d*  u>.  que  la  ligne  entière 
eet  é l'une  de  eee  partie*,  comme  celle  même  par- 
tie eet  e l eutre)  Wclthf  fo  ilbgtthtilt  ifl,  tafi  fî<h 

bfr  gan|r  ïinir  ju  rinr  m brr  îheilr.  wff  r br  n 
birfrr  Sthf^  i“«»  anbrrn  vrrhült;  2.  m.  (top- 
poeé,  le  contraire)  ©ntgfgf ngtffltc,  QrtrCUI 

n;  (le  Froid  et  le  chaud,  la  prodigalité  et  l'a- 
varice) sont  les  deux  -s,  ftnb  oîllfg  migre 
gingrfrhtrîXnge,  ftnb  bit  bribrn  (Srtrruir; 
(leurs  caractères)  sont  les  deux  -es,  fïnb 
tfna.  völlig  ob.  grrabt  rntgrgrngrfrbt,  P.  les 

—S  Se  touchent  (on  trouve  nouveot  eneemhle  Ici 
choira  Ica  plua  ojipoaéaa  la*  une*  aux  autre*)  bir 

Sr.  brrührrn  rina.;  oft  fïnbrn  fich  bir  rntgr« 
grngcfrhtefltg î)inge  brifammr n;  porter  ou 

pOUSSer  tout  à I'—  (n'avoir  d*  modération  t* 

u««)ba*  'Dî.niÿ  in  9IUrm  übrrfcbrritrn,  ÄUr* 
aui'«9leu&rrflr  tTribrn;bii  ü)Jiitrlflrasr  nicht 
ju  ballen  «viffrn;  A ri  tb. -s(d  une  propor- 
tionale l'et  le  dernier  point)  âllfir  rflr  ©lif  brr, 
rrfir*  u.lrhtr*@lirb;-meiil  adv.(grende«ent, 
braue  , au  dernier  point)  âu^rrfl;  H CSl  = Imn. 
méchant  (=  beau,  laid,  = pauvre,  riche)  rr 
ifl  3.  gut,  bo*baft  £ ; il  l'aime,  il  le  halt=.  rr 
licht,  hafit  ihn  3„auf*  91e  nfirrflt;  il  dépense 
= en  (habits.cn  chevaux)  rr  prrwrnbrt  au* 
prrorbentlich  viel  auf  t;  (il  court)  = vile,  à. 
ob.  aufirrorbrntlitb  fchnrll;  il  s'est  acquis = 
d'honneur  dans  (rette  affaire)  er  hat  fid>  bri 
c au^rrorbrntlich  viel  ©brr  erworben;  il  n'y 
aura  pas  = de  vin  (cette  année)  r*  wirbt 
nicht  brfonber«  viel  9Br  in  grbrn. 
EXTRÊME-ONCTION  F.  Cath.  (3‘- 

c remont , qu'on  «dministr«  «ux  m«l«d««  «n  pértl 
d«  mort,  en  leur  faisanl  diver««« onctions  d'hui!« 

bénite  per  t'évéque)  icptr  Orluug  F;  il  a reçu, 
on  lui  a donné,  on  lui  porte  I'-,  rr  bat  bit  I. 
Or.  bt  fomnten,  man  bat  ibm  bir  I.  Or.  grgr< 
brn,  man  bringt  ihm  bir  I.  Or. 

EXTREMIS,  in  (ine-èks-lré-mice)  ( i— 
Un)  ndvl.  Jur.  (é  fnrtiele  de  le  mort)  in  bfU 
Irptrn  9lugrnblicfrn  br*  ücbrn*;  auf  brin 
ëterbrbrttr  ; dispositions  de  dernière  vo- 
lonté faites  in  -.disp,  in  -,  in  brn  1. 9lug.br* 
K.grmacbtr2UiUen*vrrfügungrn;(mariage) 
célébré  in  -,  am  Strrbrbrtte  grfchlojfrn. 

EXTRÊMISER  V.a.qn  («dmmbtrsr  l’ex 
trémr  onction)  v.  jr  nin.  bir  Irptr  Or  hing  gr« 
bru;  jrm.  mit  brin  Sacramrntr  brr  lr«trn 
Ortung  vrrfebcn. 

EXTRÉMITÉ  F.  (U  bout  d'un«  ckoM,  U 
parue  qui  U le  raun«  j5ll{jf  rf!(é@nbr  ; ®rltf  Itll* 
t j t F;  - (d'un  corps)  3-«  (5F.  ; - des  doigts, 
Bingtrâ’ijcn  f.  pl;  le  Froid  des -s  (dans  les 
maladies  aiguës)  JFâltr  in  bru  3ufirrflrn 
îbcilf»  ob.  (S-n  ; (Use  meurt) car  il  a déjà 
les  -s  Froides,  brun  bir  3ufirrflrn  î brilr  ob. 
©litbmahrn  f«.  Äörprrl,  fr.  ®-n  wrrbrn 
(thon  Fait;  -s  supérieures  ou  thorachiqucs 

(mrmbrec  «uprrieur«)  -S  inFél  iCUrCS  ou  pel- 
viennes  <ae*obrr«  inférieurs  on  sbdomin«ui) 

bit  obrrn,  bir  untrrn  hrroorragrnbcn  ©lir> 


EXTRÉM0NCT10NNÉ 

brr,  bit  obrrn,  bit  uutrrnßr-n;  couper  F- 
(dos  (-heveux)bit  Spiftr  n E abfônc ibm  ; les 
detu  -s  (d'un  champ,  d une  étoffé,  d'une 
ligne)  bir  brib«  âuprrjirn  8ub«  E;  - (du 
monde)  ®nbr  n;  - (d'une  province)  âugrrs 
fie  il  est  logé  il  I-  (de  la  ville)  cr 

ii’cbnt  am  âufirrfirn  8.  E;  (cette  ville)  est  à 
I'-  de  laFrance.lirgt  au  brr5nfirrfl«<3ir.ln> 
|c  uni  graufrrit^,  Y.  face  (5);  Man.  -s  (por- 

lion  infér.  ■Ira  4 jambes  du  cheval)  8-«;  (che- 
val noir)  qui  a les -s  blanches,  mit  wrifim 
8-«  ; PeinL  -s  (la#  pieds  *«  i«*  »«mJ  bit 
Qr-fit;  la  Justesse  des  proportions  des -s. 
les  grâces  des  -s,  bas  ndjtigc  93rrb<ütniji. 
bat  ‘Jlninutbigr  in  b«  8-«;  Ven.  -sctaehaa 

brunes-jaueétrca  qu'ont  «u  baut  de«  pteda  U 
braqua,  la  baaaaiE)  Srtrmtitât«  f.  pl;  Mar. 
-s  de  la  cale,  $irf  f.  untcrflrr  uub  biutn  ftrr 
fHaum  im  ■Schiffe  ; Syn.  V.  bout;  On  arrive 
au  bout  d'une  allée,  â I’-  d'un  champ,  du 
royaume,  on  se  trouve  il  la_^n  de  la  vie;  2. 
(la  damier  momaai ) attendre  i I’—  bit  auf  bru 
IfÇicu  ftugmblicf  warten  ; rt  auf  bru  Irbtru 
îl„  auf’t  'flcupcrflr  anfommru  lafftn;  n’al- 
lendei  pas  à I’- (pour  solliciter  vosjuges) 
lajfru  2ir  rt  itifbl  bit  aufcaiifir  t>cii;il  ne  faut 
pas  attendre  h I'-  pour  (songer  à sa  con- 
science. pour  arranger  ses  affaires)  mau 
ni  n ÿ uicbi  bit  auf  E mari«, um  E;  3.étrei  I-, 
malade  i P—  (agonisant,  près  da  aa  fin)  ill  b« 
lfbt«3“tl«  ftp»  ob.lirgm.tobtfranf  frpn; 
il  est  b I*-,  il  se  meurt,  tr  Urgt  iu  bru  lt&(r n 
3ùg«.  rr  ifl  am  ®rrf4>tibm;  ßg.  (p«-  t'un« 
ville  assiégé#)  (la  place  ne  tiendra  plus  24 
heures)  elle  est  il  l'-.fft  ifl  brrlltbrrgabr  ua» 

f)t  ;4.  ( le  plue  triste  étal  où  l'on  puiaaa  tira  réduit) 

(il  n'a  pas  de  quoi  vivre)  il  est  réduit  il’-, 
à la  dernière  -,  il  se  vit  réduit  â cette-,  rr 
ifl  iu  brr  âujirrfl«  91or(>,  im  aujirr  jlru  Sir  in 
bt;  rr  fap  fld)  iu  bit  fri  Su  jjr  rflr  8l«b  oerfr  #t; 
(cette  perte)  l'a  mis  dans  une  fâcheuse  -, 
bal  ibu  in  äufirrfl  urrbrir^litprlluifläubr  »rr: 
frbt;ilsn'emploieront(cc  moyen)quedans 
la  dernière  -,  ftr  mrrbtu  E uur  im  âuÿrrfltn 
9loibfaIlc  aumrubru  ; d’étranges -s , gauj 
vrrjtvrifritr  Cagr;  il  ne  faut  pas  pousser  un 
homme  de  coeur  il  1’-,  mau  ntuf  riurit  br» 
brrtlru  üManu  uiept  auf'!  '.Mruprrflt  Irribru, 
V.  pointer;  B.  (excès)  vous  allez  toujours  il 
I'-,  ëir  ballrn  in  uicplt  iDlaaji,  3ir  ûbrrtrr i> 
bru  imiiirr9niet;en  venir  aux  dernières  -s, 
jh  bru  ôufirrfl«iDlittrlu  grrifrn;  anf’fiîllirrs 
àuÿrrflf  foinmtn;  passer  d’une  -à  l'autre, 
»du  tiurm  aujirrflm  8rtr«i  jum  anbrrn 
û brr fpriugr ii,  »on  riurm  c in’t  anbrr r fall«; 
toutes  les  -s sont  vicieuses,  allt  Urbrrtrcis 
billig«  flnb  tabrlbaft;  bat  Ucbrrmafi  taugt 
iu  all«  Satt«  uiept«;  pousser  la  chose, 
laisser  aller  la  ch. , porter  la  ch.  aux  der- 
nières-s,  rt  auf  batßrubrrflr  irribru  ob.au> 
foinmtn  lafftn;  it.  (excès da  violence,  d'empor- 

tement)  f|  s’est  porté  contre  lui  h la  der- 
nière-, rr  iß  Jujirrftgtmaltfam  mitibni  »rr> 
fabrrit.bal  ibu  ituSoriir  auf ’fftruÿrifit  mifj» 
baubril,  b«t  fl  (b  auf*  îlrupctflr  mibrr  ibu 
vrrgangru  ; 6.  à toute  -,  advt.  (au  p.a  aller) 
im  âubrrftru  ob.  ftblimmfl«  gallr;  im  fiu> 
brr^«9)otbfa0r;  à toute  -J’en  serai  quitte 
pour  telle  somme,  im  ftblimmfl«  Salir 
Femme  itb  mit  brr  uub  brr  Stimmt  rnrg;  (ils 
répondirent)  qu’i)  toute  - ils  étaient  (réso- 
lus de  périr  plutôt  que  de  r)  roruit  rt  auf’t 
ÎUu&rrflr  fommr,  im  äitfirrfl«  gallr  ftp« 

EXTRÉMONCTIONNÉ,  6k  a.  Calh. 

(qui  a reçu  Vestr^me  onction)  p.  U.  btr,  bit  bit 
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(rbtc  Crluug  brfonimm  bal  ob.  «mit  orr> 
fr  br  n morben  tft. 

EX1  RINSEQUK  a.  2,  Did.  (qui  vient  de 

dehors,  opp.iialnauçiiqil  exier  , qui  sstài'sx- 

Ur.)  ôiibrrlitb;  (maladie)  -,  qui  vient  de 
causes  -s.  à.,  bit  son  â-ru  ob.  àufimi  Urfa> 
tb«  bcrrübrt;(le  maljn'csl  qu'-ou  externe, 
ifl  blop  5.;  valeur  - (des  monnaies)  (sue  le 

*ouver*in  ou  U loi  l«ur  Junue,  iadépcndinnettl 

du  poids)  i&mb  06-  Ultiiumrrlb  m;  -meut 
ad v.  (d'une  nas.  ru.)  à.;  auf  tiur  5-r  SBrifr. 

EXTROVERSION  f.Méd«(renvrtBiwrut 
en  dehors)  tt  ni  f rtjr  u iig  f.  iia$  aitpr  II. 

EXTUUÉRATION  f.  Méd.  V.  apo- 
physe. \J action. 

EX  TUMESCENCE  f.  Med.  V.  tume- 
EXUUÉRANCE  f.  (surabond  Aitcc,  abon- 
dance  mutile)  unuôtty'grr  Ucbcrfluft  ; (l'avo- 
cat)  n’a  produit  cette  pièce  que  par  - de 
droit,  b«i  bitfrt  Hclmflü(f  nur  jum  Ur-jf* 
brtfNrtbirtoorgrlrgl  ob.  brigtbra<bt;-  (d'i- 
mages, d'ideesjllc.  von  jj- de  mots,  llr.uon 
iürriru,  BJortf4»»alI  m,  äUcitfcbrntifigfrit 
f)  âüorteû.  iu  ber  Stbrribarl  ; - de  notre  po- 
pulation. UtbtrvSlfrruiig  r.uufrrrtliaiibrt. 

EXUliEKAN  r,  K a.  Med.  (surabondant, 
auperdu)  ÛbrrflÜfftg. 

EXUUÈRE  a.  2,  Med.  (eufaut)  - (qu'on 
asevrè)  r II  I ID  Ô t)  H t . [lion  E. 

EXUDAT10N,  kxiukh,  V.  exsuda- 
EX ULCÉRANT,  b a.  Med.  (qui  déurm. 
das  uieèrationa)8ircr  bcfîrbrrub;  grf<bmùttr> 
jrugtnb,  jerfrrjftno. 

EXULCÉRAi  1F,  vb,  -toire  a.  2,  V. 

exulcerunt . 

EXULCÉRATION  f.  Méd.  («t.  d. eau- 

•cr  ou  de  produire  des  ulcère»,  commence  ment 

d'«.)  @<$mâr«  u;  prévenir,  empêcher  I'-, 
brui  S<b  tuvorfomiucu,  bat£<b.  ocrbiiibtru; 

2.  (!'■•  même,  ou  érosion  qui  forma  des  u-<)  Ç)r> 

fdjioür  n. 

EX  ULCÉRER  V.  a.  Méd.  (causer  des  u(- 
eér«)  f4m>ârru  matb«,  tÿr fcbtvürc  orrurfa> 
<b«;  (l'arsenic)  exulcèrc  (les  intestins) 
nia<bt  E f<bi»ârrn;  (les  humeurs  corrosives) 
exuicèrenlia  peau,  orrurfa<b«  Q)ci<bt»iirr 
auf  brr^aut;on  lui  trouva  les  intestins  -és, 
mau  faub  fr.  (Singrœribr  grfcbivor«,  voQ 
£(bu>är«  ob.  ©cfcbivüvcu. 

EXULTATION  f.  Écr.  (IrsesailUmcnt  de 
j»ie)v.  «roblorfru,  3ambjru  n;  Srobloifuiig, 
3au<b|iiiig,  ÿi'ipfiiug  f.  »or  Srrubr. 

EXULTER  V.  II.  Écr.  (tressaillir  de  joie) 
v.  froblotfru,  jaucbi«,  »orSmtbc  büpfru. 
EX  USTION  f.  Méd.  V.  brûlure. 
EXUTHÉNISME  m.  Rhct.  (fit  pu  Isq. 

on  feil  une  chore  moindre  qu'elle  n Ht ) ^(Ullill* 

brruug  f;  Srulbtuitniut  m. 

EXUTOIRE  m.  Méd-(caulere,véaioatoire, 
toute  ulcération  artif)  SoUtaittU,  âlcpniittel  n. 
jur  Slbltilung  tiutr  8rtlicb«  $«<btigfrir. 
EX-VOTO  (èks-vôl6)  m,  pi.  — (/au*) 

( leblctu  ou  figure  qu'on  place  dans  une  cgltse,  en 
mémoire  d'un  v«u  fait  en  maladie,  en  péril) 

3Brib*g«i5lbr , »gclübcr,  ©clobungê-fli'irf, 

cgrmâlbr  niPcinLiron.  (mauvais  tabUsu  dont 
laaujet  est  pieux)  tlfllbtl  jtirdlfllgf  lllàlbf . 

EYLA IS  in.  H.  n.  V.  dais. 

EYRA  m.  H.  n.  (chat  du  Paragusi)  jd.  lit. 
EYSTATE  m.  Uol.  (*r.  arh.  de  la  Coehm- 
ehine)  6'|)fla[f)C4  m.  [qui«)  id.  111. 

EZA  N m.  (proclamation  de  la  prière  en  Tur. 
EZOTÉRIQUE,  V.  ésotérique. 

EZTÉRI  m.  (jaspe  vert  à points  sanguins, 
d'Arnér.)  id;  ©(utjltfu  m. 

ÉZUDES  m.pl.Myth.(lritoas  chra  Ica  •ne. 
Slaves)  ßjllbCll  lit.  Jll. 
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F ( f r m ou  »/,  r)fr,6'lctlrc  de  l’alph.,«!  4»  cou 

>onnc)baé  g;  un  petit  f.rin  flrinrfi  f;  un  dou 
hle  f(r)  tiu  bopprl  f,  ff 

NU.  V,  com.  abret  iairon,  déaiqna  I.  en  mus.  le 
ton  de  fa;  il  forte ; t.  au  moyen  âge,  le  nombre  de 
Ml  : surmonte  d'une  barre  horixonlale,  40,000  -,  3. 
le  6>  objet  de  toute  aéria  dont  le  l«eai  indiqué  par 
Aj  p.  a.:  feuille  K,  registre  K;  4.  la  6«  lettre  domi- 
nicale; 5.  dans  les  comptes,  le  frase;  6.  dans  le  ca- 
lendrier catholique, vrndredi;7.le  poinçon  d'acicr 
marqué  d'un  K,  dont  on  ae  aert  pour  impr.  cette 
lettre;  ».  après  T,  travaux  forcer  sur  l'épaule  d'un 
condamné;  9 qu'une  monnaie  a été  frappée  à An- 
gers; 10  en  chimie,  leinol/rrj  1 1 comme  initiale, 
fr  mot  foutre,  undca  plus  grossiers  jurements  de 
la  langue  française  : Greeeel  a dit  en  pl.  du  perro- 
quet Vertvrrt : 

hrl  F ei  lei  B colligeaient  mtr  ton  bec. 

I*.  dane  le  commerce  F désignent  al  KF  mtprrfn, 
en  parlant  de  ntarchasdiacs. 

FA  m. Mus. (4' note  de  lagammeen  at)  g n; 
la  cief  de  - (la  plus  basse  des  > clefs)  gs  obfr 

tDa^.fcblüfffi  m;(cet  air)esl  en  - gebt  au«g; 

- feint,  aulref.  (note  bémotieée;it.  note  diéaée) 
9îot*  f,  »or  mrlcbrr  fin  b,  iL  »or  mrltbrr  riu 
boppeltrfi  £r«j  ob.  Dirflfi  flaub. 

FA AL1M  m.  Bot.  ( pi.  d'Afr.)  id.  m. 

FAAM  m.  RoL  (c-  d’orchidées)  id.  m. 

FABAGELLE,  fabago  ou  faux  ca- 

PRIKR  m.  (pl.  amère  é feuilles  de  pourpier;  ver- 

iuif.)ilobn«Faprrf;milbfr  JtavrrnftiaiKb 

FABALIE  f.  Bot  (tige  d e/v«)  'ilobnrii* 
flâugrl  m. 

FABARIESf.pl.  H.r.(fèlesdeCarpa,  fem. 
de  Jsnus)gabarî«  f.pl;itChron. (calendes  de 
Juin,  où  elles  avaient  lieu)  g. 

FABATAIRE  m.  Ant  (vase  à cuire  i<-s 
/r»«*)©obnmtopf  m.  14)«  n;  8rbi4)luug  r. 

FABEL  m.  (petit  conte,  roman  E)  v.OTSbr» 

FABICR  ( hère)  m.  (latin)  H.  n.  V.  for- 
geron. (neux)gabiania  f. 

FABIANE  m.  Bot  (solanée  à parfum  réai 

FABIENS  m.  pl.  H.  r.  (soldats  de  Fatum ) 
gabiantr  m.  pl;  it  (collège  de  prêtres)  g. 

l'AIlLEf.  (instruction  déguisée  sous  qe  fic- 
tion ou  allégorie) gabrl  f;  - ingénieuse,  in- 
structive, gciflrr  i4)t,  br  If  f)r«bt  g.;  -s  d’É- 
sope (de  Phèdre,  de  LaFontainc  gjUrfopfi  E 
g-n;-du  savetier  et  du  financier  de  La 
Fontaine,  Safontainr’f4)rg.b.24»uf)flitfl'><1 
uub  br<  ginanjmannl; -s  (de  l'antiquité) 
g-u  ob.®agcn  f.  pl;  artifice,  ton,  style  de  la 
-,  .ffunflgriff.  îon,  Âtpl  m.  brr  g.;  - histo- 
rique (hiet  vraie,  mêlée  de  fictions)  bîflt'rif4)t' 
g.  (tvabrr  (^ffdildur  mit  Didjtund  »frmfngt) 

- JlhilOSOphique (fiction inventée  pour  dégui- 
ser les  mystères  ée  Is  phit.)  V'f)ilCII'pbi|d)0  g.; 
-allégorique (parabole  qui  renferma  un  sens 
mystique)  aUrgoriffbr  S-J  - «Orale  (apolo- 
gue) utoralif4)r  g.  (Çarabrl):-mixlc(mèies 
d'allégorie  sé  ds  morale)  (Jfinifftlc  g.;  -S  in- 
ventées â plaisir  (qui  n'ont  d'autre  but  que  d'a- 
muser) g-n,  bir  jnr  blofi«  ©rlufligunij  birs 
uni;  2.  (sujrt,  argument  d'an  pogme  épique, 
dramatique,  d'un  roman)  g.  ; — (action,  sujet) 

(d'un  poème  épique  ^ g.(^anblung  f,  @r< 
griiftanb  m.)  E;  constitution  de  la  - (d’une 
tragédiej'?lnorbnung  f.  brrg.t;  la-  (de  cette 
épopée)  est  bien  disposée,  bien  conduite, 
bir  g.  t ifl  gut  angelegt,  gut  buifbgr führt  ; il 
n’est  pas  de  l'essence  de  la  - d’étre  allégo 
rique,  bnfi  Slflrgorifc^r  grbèrt  ni4>t  jn  brm 
9i!cfrU  bftg.,  V.  conte;  3.  S.  p.  (histoire /aiu- 
/mse  des  Dieux)  g.alcbrr,  g.>gcf4u’4ltf,  9Jîp« 
(beloglr  p,  il  est  savant  dans  la-,  il  possède 
bien  la-,  er  ifl  in  brr  jtuo^lbrioaiibfrt,  « 
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»e rflebt  bir  c febr  gui;  dieux  «le  la  -,  fabrl« 
batte  mhtbifcbtöottbciten;  4.(ï»um»»*,cKo«« 
tomrou  vécjje  tiens  cela  pour  une  -,  ich  ha  lie 
ba*  fur  rine  S.,  fur  fiut  tlûgr;  fcette  aven- 
ture est  bien  vralcjce  n’est  pas  une-,  e«  ifl 
friur  g.;vous  nous  contez  des  -s, Sir  c t jâb» 
Iru  mi«  Unwahrheiten;  il  ne  conte  que  des 
-s,  rr  ei(ûblt  nicht»  oUS-u;  (cet  homme) 
est  la  -(du  peuple, de  la  ville)  (>■  a«  t ) 
ifl  ba«  fDfährthcn,  ber  ©cgruflaiib  bel  ©r* 
fpSttc« e;  il  scrtde-ii  tout  le  monde,  rr 
bicutaUrrIBcit  jumiDiâbrtbrn.  rrtfl  jcbrr« 
mann«  Spott;  (cette  démarche  inconsidé- 
rée) l’a  rendu  la  - (de  toute  la  ville)  bat  ibu 
|um  SRäbrchen,  jum  ©efpètt  ( gemacht. 

FAHLER  v.  a.  v.  (e*u»cr,  f»*««  «•*■ 
de»  fabliau*)  gabeln,  fDhii)rd)n>  rr|â^ira  ob. 
fchrribrn;  Vùgeii  fcbmitbni. 

F ABI.I  AU  IIl.(»nc.conteen  rere, petit poème 
tort  ■ le  mode  dans  lee  l,r*  if  ee  de  1a  poéait  fran- 

taiaej  ajjnbrcbnt  n.  lit  ©erfeu;  2.  \ .fabher. 

FAHLIHR  m.  (recueil  de  fabln)  fallt.  Ao« 

brlebuch  n,  *lrft,  afammlutig  f:  - de  l'cn- 
fance.  de  la  jeunesse,  »buch  für  Jtinbrr,  für 
juugrëcutr;  2.  (euruora  donne  à La  Fontaine  par 
la  duckesee  de  Bouillon ) gabctbichter  111. 

F A B RE  m.  v.  V.  ouvrier.  [lier. 

FAURECOULIER  m.  Ho t. V.m/cocou- 

PABRÈGUE  f.  (pi-  «éd. . feuille«  eom. 
le  aerpolel ) ('21  rt)  Dutllbri  m. 

FABRICANT  m.  (q»i  fait  fabriquer  dea 
< i offre  rVabrtfaiU,  gabrif»brtr,  «iubaber, 
fflfanitfdcturift  (@rroerf«mrfflcr)  m:  - de 
lias,  de  faïence  (de  parapluies,  de  tabac  g) 
Strumpf«,  gaieuccf.  c;  (gros,  riche)  - de 
Lyon,  au«  ('von,  tous  les-s(dc  la  ville) 
alleg-ru. 

FAHH1CATEUR  m.  m.  p.  (qui  (ait  ou 
fabrique  qoj  4tr r fert fgcr , gabrifant  m;  - de 
fausse  monnaie  (feux-monnajreur)  galfd» 
mùtijjr,  pop.  ©elbmacbee  m ; tig.  - de 
lu  tu  aclcsfd’un  contrat  r)©crfertigcr  ni.fal* 
fehrr  fflcteu  ; fflcteuicbmirb  lit;  -s de  calom- 
nies, de  nouvelles,  de  mensonges,  ©ci» 
làiintMinge. , ©ruigfrit«  , üûgru.fchmirbr 
III.  pl;  le -souverain  (•■  de  La  Fonuine:  Pieu, 
la  Créateur)  btr  bêetÙC  Schöpfer. 

I'  A BRI  CATION  f.  (act.  de  fabiiquer,  aur- 
tout  draiioffea,  dea  mon  )©etfrttigUlig,gabrie 
fattou  f;  gabricireu  n;  - de  la  monnaie. 
Û)Jüii|eu  n;  ©râgen  ob.Schlagcu  n.berSDlün. 
jeu; -des  draps  E,  2.iicb»vcrfrrtigcu  n,  .fa> 
brifatiou  f;  (gabririren);  édit  pour  la  -des 
louis  (des  écus  v laube«berrlicbe  ©crorb» 
n mg  (@bict)  Kouilb'or  c ju  prägen;  fig.  - 
d'un  faux  acte,  ©erf.  ciue*  falfcpni  ffltteu» 
fut  cf«,  einer  f.Urfutibr,  eine«  f.3.eftame  ut«E. 

IA  BRI  CIL  f.  Ilot.  (f.  de  pl.  mjrrtoldr*  dr 
le  Nouv.-lioll.)  gabtijif  f. 

FA  BR  ICIEN,  -Cl  K H m,  V .marguitlier. 

FA  BR  ILE  a.  2.  l'éod.  corvée  - ou  arti- 
ficielle, V .corvée. 

FABRIQUE!.  Jur.  (e*n»lruction  d'un  édi- 

Arr.eurloul  d’une  dgti«e  ) ©OII,  .R I rftif  II  b l II  m; 

fonds  destiné  pour  la -d'une  église  pa- 
roissiale, juin  ©dur  ob.  jur  (Irbattang  einer 
Vicirrfitcbr  brilimnttr«  Capital  ; 2.  (eu  qui 

epp.  e une  d|liee  paroieeiale  j revenue  elTeciée  à 
eon  entretien,  argenterie,  ornement)  Jtirchrilgilt 

n:  ôiufûiiftr  m.  pl.  eiaer©farrfirche;  la -de 
telle  église  était  très-riche,  biffe  Jtirche 
batte  grofie@iufü ufte,  mar  fr l>r  reich;  (quê- 
ter) pour  la  -.fur  ben  Unterhalt  berÄtrchc  ; 
itdiiiinisiraicursde  la-.Jtircbciiworflebcr. 
•»eiwalter  ni.pl;  Arrh.1  cet  cdifico.ce  pont) 
est  d'une  belle  -.fiub  neu  eiure  jthètieii©au» 


FABRIQUER 

art;  Mar.(vaisseau)  de  - anglaise  i'liollan- 
daise)  nach  euglifchrr  t fflrt  gebaut  ; Feint. 

pl,  (idi&cue,  ruine*  g,  dont  te  peinture  offre  le  re- 

préeenution)  faire  entrer  des  -s  dans  (la 
composition  d’un  tableau)  ©rbâu&e,  9iui> 
tien  t iu  ber  E aubringrn  ; 3.  (febncauon)  ga. 
brifatiou,  gabrifatnr  f;  — des  monnaies, 
üDiüujen  n;©rôgrn  ob.  Schlagen  n;  pièce  de 
nouvelle  -, &< Ibftücf  n,3)iüu|e  Leon  neuem 
©tpiäge;-des  chapeaux  (des  draps,  des 
étoffes  de  soie.des  futaines  ^©eefrrtigung 
ob.  gabrifatur  f.  bereute  c;  (ce  drap;  est  de 
bonne  -,  la-  en  est  belle,  ijl  gut  gearbeitet; 
cela  est  de  sa  - (il  t’a  inventé)  bat  bat  er  ge* 
macht,  rrbichtet,  ba<  föinmtaii«  fin.  Jlopfe; 
lig.  (ces  deux  hommes)  sont  de  méme- 

(ne  valent  pu  mieux  l’un  que  l'autre)  ftttb  POU 

einem  Schlage;  r«  ijl feiner  beffer  al«  brr  an« 
bete;  fie  taugru  beibc  nicht«;  4.  (éubliucmeai 

ou  atelier  deetiné  a fabriquer  )ga  brif  f;©CWerf» 

baut,  gûbrifgcbâubr  n;  (ce  pays)  a beauc. 
de -s,  bat  t>iel©cwtrf«bôufer,  gabrifru;- 
de  monnaies,  5D2  ünje,  fDiûuj.flatt,  «flatte  f; 
(il  ajune  - de  bas(de  chapeaux, de  fulainc, 
de  tabac,  de  chocolat  gjriucStrunipj.  tRa> 
brif;  (er  ifl  ©cftQer.âigrittbûnifr  eiucrS.g); 

louis  de  —(trop  idger,quotqu'il  conlicnoe  de  l'or 

fin)  Kouilb’or , ipclcher  ju  leicht,  aber  nicht 
falfch  ifl',  (*e  dit  de  cert.  maroheud.  da  baaacqua- 

lu*)  (couteaux,  bas,  montres)  de  -,  gering, 
mittelmäßig  ; c'est  un  chandelier  de  -,  bie* 
fer  Keuchtet  ifl  gabrifarbeit;  prix  de-(«« 

qu’un  objat  coûte  quand  ou  l'acheté  en  f.)  ga  brif« 

prei«  m.  Syn.  La -roule  sur  des  objets 
plus  ordinaires,  la  manufacture,  sur  des 
objets  plus  relevés;  des -s  de  bas;  des  ma 
nufaclures  de  glaces.  La  - est  une  manu f. 
en  petit;  la  manu/.,  une  - en  grand. 

FABRIQUER  (-lté)  V.  a.  (taire  cert.  ou- 
vragée de  main)  »«fertigen,  fabrieixeu;  - des 
draps  (des  élofTes  de  soiej  2ù<hert  ».,  f.; 
(ces  tapisseries,1  se  fabriquent  à Paris,  ont 
etc  -éesà  g,  werben  iu  ©.  gemacht,  fiub  iu©. 
oerfertigt,  fabricirt  iuorbru;-de  la  mon- 
naie, ©iünje,  ©elb  prägen  ob.  fchlageu;  exL 
- (une  fausse  pièce,  une  donation,  un  tes- 

lamcnl  2)  (f*ire  un«  Iiuik  pUet,un  faux  aclc^J 
machen;  fig.  (forger,  »venter)  - (une  calom- 
nie, un  mensonge,  de  fausses  nouvelles) 
l'chmif  ben,  erbitten;  fam.  (histoire;  -ce.  et. 
bichtet,  (lois)  -ées,  erb„  uutergrfebcbtn. 
FARRIQUEUR  ( keur)  m.  \./abri- 
FABFI.ATEUR  v.  V . fabuliste,  [«en. 
FABULEUSEMENT  adv.  (d'une  nu. 
/a*u/»u«)fabelhaft;(cclle  hisloire;est  écrite 
-.iflf.gefchtitben 

FABULEUX  , SK  a.  (feint,  conlrouvé,  in- 
venté) fabelhaft,  mädchenhaft  ; cela  est-, 
biefs  ijl  f.;  (celte  narration,  cette  uvenlure) 
est -se,  ijl  f.;  (conte,  livre,  poème) -(his- 
toire)-se,  f.,  m.;  (divinités)  -scs,  f.;  H.anc. 
-se  antiquité,  temps  - ou  héroiques  (pr- 

rtode  dea  15  aièclM  depuia  le  déluge,  ou  lea 
païens  om  feint  que  régnaient  lea  dieux  et  lee 

béroe)  f-*  ©orjeit;  Sageiijrit  f,  iL  m.  Ic- 
(ee  qui  eat  r.)  bä«  gabflbafte;  le -(dans  ce 
poème)  est  t,  bal  g.  t ifl  t;  le  genre  -,  bir 
gabrl.  Syn.  Ce  qui  est  -,  est  inventé,  con- 
trouvé;  ce  qui  est  faux,  n’est  pas  vrai; 
l'un  fait  des  récits-,  l'autre  raconte  des 
choses  faustet  qu’il  croit  vraies. 

FABULINUS(-uce)  m.  M)th.  (dieu euq. 

lee  Itoinaina  offraient  dr*  eaerif.,  quand  lee  en- 
fanta commençaient  e parler)  i<|.  fil. 

F AHL’LISKfi  V.B.f  ajouter  dea  fablta  à une  ; 

hieioirv)  fabeln,  bid'trii 


FABULISTE 

FA  BUI . ISTE  m. fauteur  qui  a écril  de.  fa 
bin)  gäbe l.fchreibrr,  »Hehler,  gabnlifl  m. 

FABULOSITÉ  f.  (quelîi#  de  ce  qui  eat  fa- 
buieuz)  gabrlbaftigfeii  f. 

FAÇADE  (d’un  édifice)  f.  ( fier,  principal 

côté,  dan.  toute  .a  hauteur  et  largeur, vu  du  même 

aapect)  ©orber»,  'îlirn.,  ©fflehUefeite  f; 
(d’une  église,  du  Louvre  e)  ©.  t;  - du  côté 
de  la  cour,  du  côté  de  la  nie,  des  jardins, 
du  levant  g,  Seitr  gegen  brn.fjof  £,  SKorgen. 
frite  t;  - de  derrière,  «Çintrr.f,;  quatre  -s, 
vier  éritrn;  ordonnance,  décoration  d'une 
-,  anorbnnng,  ©rrjirmngf.  einer  t; 

— latérale  (mur  de  pignon  ou  de  rrlourd'un  bàli 
mrnl  laolé)  @irbclr,  Sriteiiewanb  f. 

FACE  f.  (partie  anlér.de  le  Itlr  appelée  vulg- 
te  eiragr)|  fa m.frxaaplé  en  pl  deDieu)'2tligrficht 
gntlihn:  (Dicu)détournesa-  du  pécheur, 
wenbet  fein  ffl.  »»m  i£finbtr;  voir  la -de 
Dieu,  ba« ffl.  @ottr«  febauen;  fam.  -réjouie 

(vieege  rient,  enjoué  el  aimable)  frèbltCbr«  @C« 

ftcht;  - enluminée  (rubicond»)  fuhrrtge«  ®.; 
voir qn en-,  jnnn. iuba*  feb«t , V. re 
garder,  résister;  couvrir,  se  couvrir  la-, 
fleh  bal  ÔLbfbftfftt;  P.  V.  veriiii  avoir  deux 
—s,  être  h plus.  -S  (dire  faux,  hypocrite ) jn,ift. 
beutig,  jn-eijüngig,  niiju»eriâfftg  fevn;  ont 
br ibeu  fflthftinSDaffer  tragen;  P.  qui  a helle 

• a belle  dot(le beauté  lirnlaouv.liru  de  forlune) 

Sfbvnbrit  gilt  oft  al«  ©rrmSgen. 

2.  (»optrfieie  de»  ckoeee  corporrllee)ffl||grn. 
feile, Oberfläihef:  oberf)egiäcbe;-(de  la  mer, 
(de  la  terre)  O.;  fccr.  sur  la  - des  eaux,  des 
abîmes,  nberbrm  8Llaffer,  über  ber  îfefr  ; 
Geom-'d’un  corps.d’un  solide)(*»  dr»  plan» 
qui  eompoeenl  eaaupcrHcie)0.;-S(d'lin  CUllC) 
glôthen  pl;  - de  derrière,  fflb»,  Jtebr.feitr  f. 

3.  ( te  oûle  dr  devant,  ou  d'une  dea  partira  con 
aidérablea  d'un  édifie»)  ©orb«»tbeil  m,  .frite, 
Seite  f:  -(d'une  maison)©.;  (ce  bâtiment) 
a tant  de  toises  de  - , bat  fc  oiei  Jtlaf  ter  auf 
bet  ©.  ; - ou  façade  du  côté  delà  cour  c,  V. 
façade;  Fort-  d’une  place,  ®efidit«linir  fï 

V.  front;  faire  - n t (éirr  tourne  vers  un  C*ri 

edié)  (sa  maison)  fait  - à la  mienne,  liegt 
brin  mrim'grti  gegenüber;  MiliL=,V.(faire) 
front;  it  volt  e face;  fig.  =à  ses  afTairesfy 
»aii»f«ire)fe.Öcid>äfte  aulridjten  ; Com.  = ii 
ses  engagements  (ne  pees»  trouver  dépourvu 
eu  moment  du  besoin)  fc.  ©rtbinbli«hfeitett  «» 

füllen;  3ûblnng  Iriflc n;(les  entrepreneurs) 
ne  peuvent  plus=  aux  dépenses,  fônnru 
bie  fflulgoben  nitht  mehr  bcflreitrn. 

4.  Ug.  (dut,  situation  dea  eboees)  Kdqe,  Qbtr 

fiait  ber  îïingt;lelle  était  alors  la  - (des  af- 
faires) fo  toar  bamal«  bie  K.  t;  (sa  mort) 
change  toute  ta  - (des  affaires)  änbrrt  bie 
ganje®.  t;  (César)  changea  la- (du gou- 
vernement de  Rome)  âitbrrte  bie  r;  de- 
puis lors  les  affaires  ont  bien  changé  de 
-.  ont  pris  une  autre  -,  tout  une  autre  -, 
feitbcni  bat  fi ch  bie  @.ber  Sachen  fcbrvrran. 
brrt,  bû  bru  fie  eine  aube  re ein  gant  aube» 
re«  fflufeben  gewonnen;  (la  ville,  ce  pays)  a 
bien  changé  de  -,  bat  ficb  recht  oeeänbett; 
(toutes  les  choses)  ont  deux  -s(peuv»*iétre 

coiuiécrér»  «ou«  t rapport«  ou  upNti)  babf  II 

jwei  ©eiten  ; (cette  affaire)  a plus. -s.  bat 
mehrere  Seiten , läfit  ficb  an«  mehreren  ®e» 
ficbtlpunften  betrachten,  läfit  ficb  von  orn 
ffbiebeueit  <B.  anfeben  ; (considérer  une  af- 
faire) par  toutes  ses  -s,  f»on  alleu  Seiten  t. 

5.  T.t.  Allât,  (euperfieir  dee  partie*)  Cb«> 

fläche  f:  - supérieure  (du  ccrur)  obere O.g'. 
-externe  (du  crâne)  äufiere  O. g;  Arrh.  V. 
bande  ; Astron.  ( I'  partie  d'vnr  planvie  reger* 


FACE 

dé*  com.  compote*  de  90  degréa)  (VéllUS)  CSl 

dans  la  troisième -du  taureau  (da«ai»«iO 
demivr*  degré« du  t)  flrbt  im  brftttu  î bei I (In 
bru  W&trn  10  @rabrn)  br*  Stiert*  ; Bl.  V. 

faset;  ( cheveux  qui  eouvrral  le*  Miapeo)i|  a les 

-s  dégarnies,  rr  bat  ftlne  -£aarc  mrbr  au 
bm  'SÂlâitU;  Mon.  (e*léd'unapi*«d«moo- 
naie,  d'uaa  médaille  où  cal  la  Ul«  da  eclui  pour 
qui  alla  • été  frappa« J Xopfe,  .g>aut>t«fi  ilf  f; 
jouer  h pile  ou-,  \. croix;  BoL-  interne 
(des  parties  d'une  fleur  t)  (œil«  qui  regard« 
•on axe)  innere  Scitte;  -externe  (»pp  «U  f. 
■••lern«)  äußert  ®.  ; Dess.  g (meaurc  aerv  à 
déteuniacr  Ica  proportion*  d'une  #g.,  cl  qui  cal 
égala  a la  longueur  du  viaaga)  ©f  iïchKlaiigt  fi 

(l'homme  étendunt  les  bras)  embrasse 
dix -9.  umfaflt  |tbu  @-n;  E.  F.  7 d*un  ar- 
bre de  lisière  (edlé  où  «al  la  marqua  du  mar- 
teau) mit  brm  ÎUalbhammcr  brjridmrlr  Sri* 
tr  fiut*  @rifn$*  ob.  flWabUbaumt*;  Horl.  -s 
des  pignons  (plana  ou  edtéa  qui  terminent  l'é- 
pAitséur  d’un  pignon)@rlrirbi'itcib(U  f.pl;(ou- 1 
lil)A  faire  des  -8(qui  «art  à leapolirjjutllölät« 
Ir n btr@t  tr.;  Jeu  de  bassette(re*rte  que  dé- 
couvre oaluiquilient  la  banquc)ltm>,flnf  fchlag 

m;  la -est  un  valet,  brr  H.  iflrin  ©ubt  ob. 
©anrr;  Man.  (ebanfrei«)(cheval) de  bclle- 

(qui  a la  ebanfratn  blanc)  mit  ciltCT  bit ÉtlC^e It 

töläfie;-  inférieure  d'un  fer  b cheval(lo  côté 

qu>  poaa  aur  la  Um.)  Untere  Sfitt  br*  £llfa 

eifr  il#;  - supérieure  (s«'  touche  1«  ««boi  j ble 

obere  t;  Mod.-s(d'uneeoiffure)(p*rtic«qui 
avancent  aur  Ica  joua«)  SfittUlOCfrn , ©arffll» 

ftrrifen  f.  pl;  Mus.-.  tBtr(fbuug*art  f;  (un 
accord)  peut  avoir  autant  de  -s  qu’il  y a 
des  sons  (qui  le  composent)  fanu  fo  eitle 
'■3-tubabtn, al*  tribut  bafj.Orf.j- d’un  ou- 
til Cbieeau  d'un«  échoppa  forme  aur  la  meule,  et 
avee  leq.oneoupe)©ablt  f.an  einem  ftbitfibrn: 

bfn*Utrf|ftiqt;fairela  -deroutll(f«<r«cabi 
aeau  aur  U meule  g)  bit  ©at)U  bf  8 3ßrrf  Ji'lljJ* 
fd)ltiftu;  Org.  plate  - (d»na  la  fût  d'orgue, 
parité«  pltcéea  Mir«  I««  tourelle*)  tbtne  <Mâd)f 

jmiithcn  beu  îbürmehtn  au  btu  Orgeln. 

6.  b la  - , advt.  (on  préaenee,  a la  ma  de  t) 
lii@fgrnroart.  imflugrfttbtt  von  t;  a la -de 
l’univers(du  ciel  cl  de  la  terre,  dctoule  la 
ville  j)  im  flng.  bt*  ïÿtltaU*t;  à la  - de  la 
justice,  iu  ©t g.  btt  Ôiicbttr  ; it.  en  -,  advt. 

( par  devaal  » oor,  in’*  ©tflcbt . V.  regarder  ; 
fig.  regarder  le  péril,  la  mort  = (ne  point 

n'elTrayer  d'un  péril  imminent,  d'une  mort  pro- 
chaine) brr  Wriabr,  brm  lobe  iu'*  ©ejitbtft» 
btn.ibnrn  brtijl  rntgrgtn  gtbrn;  (enpréaenca) 
oor.  iu’*  @rfldb( , V.  résister  ; il  osa  le  lui 
dtre=,  er  war  ffifon  genug  téthiit  in’*@tficht 
pi  fugen;  (vba-vtai  gegenüber;  seplacer= 
deqn,  itth  jrmn.  gtgtiii'ibtrfltllfii;  (ce  châ- 
teau) a = (un  beau  canal)  bat  gegenüber  t: 
epmiser  = d'fttrllse  f «uiv.  le»  edrémoniea  ord. 
de  i'Kgiiae)fi(b  Jfft  n Mich.  mit  aUtu  firctlicbrn 
fltitrUdiftittn , im  flugtflfbtf  brr  Jtinhr 
trailfll  Infffli;  Milll.  en-  (»ur  le  Tront  de  ba- 
taille) an  brrSpibt;  il  avait  mis  en -ceux 
qui  (étaient  armés  de  fer)er  bâtit  bit  au  bie 
£vibr  grflrUt,  biee;  de -advt. (du e*i*  où 

l'on  voit  toute  In/ace,  tout  le  devant)  joli  wm: 

(figure)  vue.  dessinée , prises,  b.  vorn  gt» 
frbeii.  grjtichnet,  anfgruommrn;  Milii.  = 
(de  front)  nrbt  ut  fnanbrr.  - il-,  adv.  (pLd* 

deux  per«.  qui  «ont  en  préaenee  l'une  de  l'autre, 
dont  l'une  a le  vtaxge  tourne  veru  celui  de  l'autre) 

vcufliigrfttbtjiifl.;nou$  nous  sommes  ren- 
contres =,  mir  flanbcn  plô&ii<h  tina.  gtrabc 
gegenüber  ; voir  (Dicuj=,  tvou  flugcfich! 
jtÿauni;  Bol.  (parties)  appliquées  c ( U /. 

iult  roc  tic  Tun«  coolre  I«  f.  interne  de  lâutr«)  U?0 


FACE 

Stiit  gtgru  S.  lirgt;  Il  de  prime  -,  advt. 
V.  de  prime  abord. 

FACE,  te k a.  fam.  homme  bien -(qm« 

la  viaaga  plria,  uae  ball«  ligure,  une  Ulu  à carac- 
tère) p.  u.  woblgt bilort  ; it.  SDianu  0011  au** 
brud*voUrr.  dififagrubtr  ©tfttbt*bilbuug; 
(hommes/  robustes,  bien  — s,|larf,  roobl* 
grbiibct;  Bl.  V.  ecu.  (id.  f. 

F'ACELIDE  f.  Bol.  ( pl.  d*  Buènoa-Ayraa) 

F ACER  V.  a.  Jeu  (aUb*aarUe:  ameoar 

pour  (met  une  carte  qui  «al  la  ui«bm  que  oaiia  aur 
laq  un  joueur  a imaaoaarfenljbctlll  djtCU  *21 U f * 

fchlagtu  ciur  Jtartc  treffen  ; ii  m'a -é d’a- 
bord , tr  fc$lug  foglcich  nuinr  ii.  uni  g,  j'ai 
ete  -é  trois  fois,  brrimal  tourbe  meine  Jt. 
jutrfl  umgtfdilogtu;  Bl.  V, /sucer. 

FACÉTIE  (-Ciej  f.  IpUmanleria,  bouïon- 
nerie  da  parole«  ou  de  geatca,pour  divttùr^iojÿc, 

Schnarrt  f;  Spap.Schwaul  ni; (livre;  de  -s, 
furpotillg , ooii  Sthwâiife. 

FACÉTIEUSEMENT  ( ci  ) adv.  (d'un, 
man.  fccclitutc)  Auf  tint  tUr|U)f  îligt,  broüigt, 
Voffirtlivt?c  "Jlrt;  futpotilig,  pofjtertich,  brol« 
li g,  pop.  fcÿuurrig;  iinous  a conte  cela-, 
cr  ÿat  un*  bit  fi  vojfttrlivh,  auf  ciur  p-t  ÜÜti* 
fe  ttjabli. 

1 ACE  1 IEUX,  SB  (-ci-)  a.  (plaiaaol,  qui 

diverlit.qut  fan  rira)  f UrpVCÜig.  p^a  T t.  pO|a 

fltrlicp,  broilig,  fepuurcig;  homme  fort-, 
ftljr  f-cr,  fp-tr2))tn(d>;  esprit-,  lufligtr 
Jtopf.soU  lâchent  urgenter  ttiufâUc,  (conte) 
- (histoire)  -se,  f.,  fp.,  fd>.  Syn .V. plaisant. 

FACErrE  f.(  pettle  feoe, l'an  daa  oùtéa  d'un 

corpa  qui  a plus  petit«  oûlea)  id.f;  JirtUtf  f.  Ob, 

»ierteftge  Stiltufiâcht  rtut*  .Körper«,  brr 
impure  bergltichen  -Seiten  ÿat;  - (d’un 
miroir)  Jtaulc  f;  (diamant/  taillé  à -s, 
inutrntorifr  gtfd/uilttu,  ÿoerttirt;  (miroirs 
et  verres)  tailles  à -,  »irllanttg,  «irl|ei- 
tig  ob.  rauttuamtiff , afürmig  gtfiÿlilfrn; 
(avec  un  microscope  on  découvre)  plu», 
-s  dans  (les  plus  petits  grains  de  sable) 
au  t niflptrt  virrrdige  Seiten;  AuaL  tp« 
lit«  auperfieie  de  qe  partie)  — articulaire  (de  tel 
OS)  ÔMcilIflâdk  f:  Geom.  (pl.  dca  plana  qui 
composent  U surface  d'un  poljrèdt«  , lor*qu«*  ce« 
plan*  «ont  petit« ) flfillf  "AltictK  CÎUt#  *ütcli  (î6. 

FACE  r I KK  V.  a.  Lap.  cuiller  ifactuo 
-(un  diamant  jJrauîtuaWtifc,  *f5rmig,  oitl 
friiig  ob.  oftlrcfig  fchutibfu  ob.  fcfdcifru;  fa* 
cettfreu;  au  c diautru  fcÿltifrn;  (pierre) bien 
-ée.  gut  iu  iK.  gefd/iifft  u. 

F'ÀCHÉ.  tu  a.  (canirxiié)  trjürul,  arger, 
lifb;  être  - de  qe,â.,ot  rbrief  lid)  übtt  cl.fryu; 
ti.  uugtru  fc^eit  ob.  ^8rcn  ; il  est  -é  contre 
moi,  er  ifl  fe^r  aufgt bra^t  gtgtu  mitb  ; il  a 
touj.  l’air -é.er  fictif  immer  otrbrit{ili(b  au*; 
je  suis  bien  -é  de  ce  qui  est  orrl  vé.dc  celte 
méprisé  c,  ba«,  ma*  fù(>  jugtfragf n bat,  bfc» 
fr*  lürrfrbcu  elbut  mir  ftbrlcib,  macht  mir 
oir l ©trbrufi  ; j'ai  été  bien  -é  (d’apprendre 
quej  f«tbatmirfrhrltibe;  il  est -é  qu'on 
(l’ait  averti  si  tard)  t*  ot  rM  irÿt  ibit,  t * tbut 
ibm  itib.baô  tnanE;  iron.  (ccln  vous  déplaît) 
j’en  suis  bien  -é , ba*  (but  mit  fe^r  Itib. 

FÂCHER  ».admettre  an  colère,  tndiepoaer 
fortemeni)}um3orubringtu  ob.  Ttiitu,}oruig 
macbrii;  ârgtru,  rrjürneu,  aiirbrifigtu;  il  ne 
faut  - (personne)  man  mus  Eâ.  ; c'est  un 
homme  qu'il  est  dangereux  de  -,  t * if»  gr* 
fâbtlicb.bifffiiiDIaiiuaufjubciiigtu;2.  (e«u- 
a.r  du  déplaiair)  ©cvvrnp  macbcit,  .ftiimuitr 
otrurfacbcn;  prenez  garde  de  le-,  büttu 
Sic  f!cb,  il>m  'i>.  i»  machtii  ; (sa  mort)  m'a 
cxlrèmemcnl-e,  bat  mir  grojicu  St.  otrut* 
faebt,  ifl  mir  duücrecbtitilich  uabc  grgaugtn; 
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(votre  refus)  l’a  un  peu-é.batibn  tin  wenig 
aufgebracht  ob.  cmpfiublich  gemacht  ; fam. 

Soit  dit  Sans  VOUS  — (pour  faire  entandre  a un« 
para.,  que  ii  ou  lui  dit  qede  pru  Uatteur,  ce  u'cal 
paa  dana  l'inlancion  da  U ficher)  ich  tt'iU  3hUtll 

bamit  nicht  ju  uaÿc  trticn,  ich  will  Sir  nicht 
bflttbigt u;  3.  V.r.  se  -(•«  inner«  en  eolère)fîdl 
ârgtru,  bîft  «ocrbtii,  ftrt)  trjürnru;  (c’est  un 
bomme)quise  -e  de  tout,  qui  se  -e  aisé- 
ment. btr  fi  ch  ùbtr  aiiet  ärgert, brr  Iticht  b8jt 
wirb  ; il  faut  peu  de  chose  pour  le  — , r< 
braucht  nur  tint  Jtlriiiigfrif,  ihn  aufjubriu* 
gtn;  ne  vous  fâchez  pas, vous  vous  -i  pour 
rien.  tt|firutn,  àrgtrn  Sie  fleh  nicht,  Sit  à. 
fich  über,  um,  fur  nicht*  ; je  me  suis  un  peu 
-é  contre  lui,  ich  bin  tiu  wenig  ärgerlich 
über  ihn  grworbt  u;il  s’est  bien  -é  en  appre- 
nant j,  tr  rr|ûrntt  ffch  frhr,  al*  tr  hîrtt  -,  V. 
déficher;  parlons  sans  nous  - (cranquille- 

ment,  aana  noue  mellru  en  e«Uru)  trtiftrn  Wir 

wir  nul  iiicht.iortchrn  wirrubig  ob.gtlaiftu; 
Il  n'y  a pas  de  quoi  se-,  t»i(l  ftin  ®tunb 
rorbaubt n,  fich  ju  ârgtru  ob.  bSfr  pt  rat rbrn; 
4.  V.imp.  ilme-e.il  lui-c(je«uie,  il  u*l cha- 
grin, «raigé)  r(  ifl  mir  Itib,  tl  tbut  ibm  l.;  t* 
ofTbrifhtmich',  miehbautrt,  t«bautrtihu;  il 
mc-ede  vou9  quilter,  t*  tbut  mir  !..  ba& 
tcbSir  otrlafftu  mu^;i<h  otrlafftSit  uugtru; 
il  lui  fâchait  que  vous  ne  l'eussiez  pas  fait, 
et  vrrbrcfi  i(iu,  bag  3br  t*  nicht  gtthau  h-ibt; 
il  lui  fâcherait  fort  de  perdre  (sacharge)r* 
würbe  ibm  ft br  unaiigciicbm  feyu , if)u  fthr 
otrbriejitu , tôt  un  rr  t vtrlitrt  n folltt. 

FÂCHERIE  f.  (déplaiair,  chagrin,  regrrl; 
u.  bouderie)  v.  llnroillt.  Mttgcr.  ©etbruÿ  m; 
Örrbricplichffit.  ©ifpauntbrit  915ibtnuâr. 
tigftit  f;  un  nouveau  sujet  de-,  (in  ntuer 
•lulap  juntQI.,  |uS8trbritglichfritent;  (il  rit) 
de  leurs-s,  über  ibrcnîl. 

F À CH  El  SEMENT  adv,  (d'une  man  (4- 
chruu)  auf  tint  vtrbritSHtht,  unangt nrbmt. 
ärgerliche  üütifr  ob.  îlrt. 

FÂCHEUX  m.  ( hum»*  fiche» ta  ) »er» 
brieflich«,  übrrläfltgtrSRtiiich. 

FÂCHEUX  . SB  B.  (qui  donne  du  chagrin, 

qui /n«**,  qui  incommode)  ärgerlich,  »tröritpr 
lieh,  unangtnrhm,  htfchiottlich;  (mal)-,  b.; 
-se  condition,  »-tr  3«flunb;  -se  nouvelle, 
v- 1 ’Jltuigf  t it;  il  est  dans  un  - état,  tr  bt  fin« 
btf  fich  in  f fntr  o-t n liage;  voilb  un  - acci- 
dent, ba*  ifl  tin  v-er  3ntali;  il  est  -,  c'est 
une  chose  -se  (d’avoir  affaire  ii  ces  gens; 
t*  ifl  â.,  tint  o-t  Sacht  t;  rien  de  plus  - que 
(de  se  voir  trompé)  nicht«  ifl  o-tr,  â-tr,  al* 
£;  2.  ( pénible,  mai-aieé)  mflbfam,  unbequem; 
{chemin,  passage)  -,  m..  n.;  (la  montée  de 
ce  coteau)  est  bien  -se,  ifl  fthr  b.;  3. 0»*i- 

«tué  ù contenter,  biuarro,  peu  irai  table  ) fctWtr  {U 

bffritbfgtn.wuiibfrlich.fchwrr  jubehaubtlii; 
pop.  frittlich  ob.  fricflich;  (cet  homme)  est-, 
c’est  un  - personnage,  ifl  w.,  1 1 Inc  w-t  ©t  r* 
fou  ; (on  ne  sait  comment  vivre  avec  lui) 
c'est  un  esprit  -,  un  naturel  -,  tr  f|t  tin  w-t  r 
Jlopf,  »ou  m-tr  ©tmûth*art;  il  est  d’une 
humeur  bien  -se , tr  bat  tint  ft  br  wibrigt 
@emütb«art;  il  est-  dans  son  intérieur,  cr 
ifl  n».  iu  fin.  .£iau«iof|'tu;  (censeur)  bien  -, 
fcbwrr  »n  brfrifbigru;  4.  m.  < hom.  incommode, 

imporlun,  oo  «lonl  U présence  «lérângr,  «tnb«r-> 

r».#*)  vtTbritûiichrr.  lâfligcr,  btfchwrrlichtr 
îDionfcb  ; iL  (eequ'ti  y •de/'.)  b,i*  'iii-rbritv> 
licht.  'Jltrgtrlicht;  le -de (l’affaire)  ba*  © , 

91t.  bti  btr  f.  ( ehe»  Ica  Jcponaia)  id.  lit. 

F'ACHIMAN  m.  Myth.(l>'e» dutaguurrt 
FACIAi,,  K a. T.  I.  (qui  app.  a la  fit  et,  au 
viaaga)  |itm  9lugcfictit,  fl  utlih  grbôrig;  angle 
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-.©i  n«tt«ipiufflm;Anal.nerf-(  ponton  dure 

du  owf  auditifj©ffttht*n«pm;8rrbinbung*» 
ntro  bt»  ©tficbt» . fûbcnttr<&irn»n.;  artère 

~e  (artere  carotide  externe  )@f  fîfbt'H’U  l»abf  r f. 

FACIENDAIRE  d'un  couvknt  m.  (*- 

gant,  coinmiaaionnaire)  9lgtnl,  ëachwaltft  m. 

FACIENDE  (-cian-)  f.  (cabale,  intrigue) 
fam.  p.  u.  Oiânfc  m.  pl;  Jïabalt  f;  biuttrlU 
fltgre  ©invcrfl.inbuiß;  ils  sont  tous  deux  de 
même  -.fit  gc brrr n aüt  btibr  tu  rinrr  Woltt 
06.  bmtrrliitigcn  ©artti;  il  est  de  la -d'un 
tel,  r r grbèrt  jur  8.  br«  unb  bt»  E. 

FACIES  ( cièce)  ni.  (latin ) Méd.(»ir, ca- 
ractère, phyaionomie  d'un  corpa  naturel)  id.  f. 

FACILE  a.  2 (tùi  » faire, qu'on  peut  faire 
aana  peine)  IriC^t,  mÛÿrlOS,  Obltt  Ül'l'lhf,  UH» 

icbivf  r;  c’est  une  chose  -,  ba<  i)1  tint  lridjtt 
©athr;  il  n’y  a rien  de  si  -,  nicbtê  ifl  fo  l.,  V. 
cela;  (Cicéron)  est  - à entendre,  ifl  l.  ju  orra 
tli-bf  u,  fcetle  écriture)  est  - à lire,  ifl  l.  ju 
Itftn  ; c'est  une  chose  qu’il  est  - de  vous 
procurer,  bit  ©acht  ftwn  man  3&nrn  I.  orr» 
fcbiijfr u ; bal  fônitcn  Sir  i.  brfommtu  ; es- 
prit, génie  — (qui  crée,  qui  exécute  alternent, 
aana  elfort)  fâfjtQrr  JFopf  ; fam.  Offen«  St.] 
(auteur)  — (aiaé  à entendre)  |, , Itidjtorr» 
flàllblitÿ;  (style) -(naturel  elaiod)!.,  flicÿrnb, 
mitûrlich;  le  style  d’Ovide  est  plus -que 
celui  de  Perse,  Ooib  ifl  (ob.  fchrribt)  l-rr 
ail  8«fiu»;  (burin,  ciseau,  pinceau)  - (pt- 

d'une  auvre  qui  eemble  n'avoir  point  coûté  de 

peine  i l artiau)  |.;  mou vem.  -s  et  gracieux, 
ungtjwungcnf  unb  anmutbigt  ©notguu» 

flfli;  2.  (eondeaoeodant,  commode  pour  le  com- 
merce ord.  de  la  vio)  Umgänglich.  »erträglich, 

roiUfübrig.  Irnffam.  nachgebtub,  gefällig  t; 
(c’est)  un  homme  -,  d’une  humeur  traita- 
ble et  -,  rin  umg-rr  c SDltnfch;  von  fin« 
fanften  unb  lenffanifn  ©nnüt^lart;  avoir 
les  mœurs -s,  gc  fällige  ©ittm  (jabtu,  gcfâl» 
lig,  ungtjroungtn,  frrunblt$  im  Umgang 
feçn;  (être)  d'un  naturel  -,  doux  et  -,  von 
»rrtr-fr  ©rmütbtart.  fanft  unb  Ifnffam,  V. 
abord , accès;  avoir  le  travail  - (faire  vite  et 

bien,  aana  peine  et  aana  effort)  raflt  Utlb  oblU' 

ttnjhrtngaftg  arbeiten  fônnrn;  mit  tffictyigs 
f(it  iirbrltrn;  3.  ni.  p.  (qui  manque  de  fermcle 
dana  l'occaaion,  qui  a une  indulgence,  une  com- 
plaiaance  exceaaire)  alIjU  nachgiebig;  il  est  Si 
- qu’on  lui  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut,  « 
ifl  fo  gutmütig , nachgiebig,  bafi  er  alid  mit 
ftcb  machen  läßt;  (mari,  père)  -,  alijugt  linb, 
nacbgif big;  (mère)  -,  alijugr linb,  aH)Unach* 
fichtig;  (c’est  une  femme)  qui  passe  pour-, 
bif  maniûrltlcbtf«tig(fûrall|ugffàllig  bàlt; 
é.m.fchoaefaeitejfam.baK'fichtf.  Syn.  - ex- 
clut proprement  la  peine  qui  naît  desob- 
stacles.des  oppositions:  aùe.cellequi  naît 
de  l'étal  même  de  la  chose.  Le  passage, 
l'entrée  est  - lorsque  personne  n 'arrête;  il 
est  lorsqu'il  est  large  et  commode;  on 

dit  d'un  homme  qui  se  rend  aisément  à la 
raison,  d’une  femme  qui  ne  se  défend  pas, 
qu’ils  sont  -s;  et  d'un  habit  qui  ne  gène 
pas,  qu’il  est  aité:  -ment  adv.(av<c /»</•/«, 
aana  peina)lri(bt.  ntfÿt  flhK«.lrilhtli(h  V.,  OUf 

fine  Ificbtf  2lrt,  obnr  üHiibt;  (faire)= toutes 
choses, a tic»  mit8t  ichtigffit;il  parle(il  écrit, 
il  peinte,«  febrt ibrcobnf  fflliibf,  ba«Schrti. 
èf,!  t Sfbt  ihm  Iticbt  »ou  ©tattm,  mirb  ibm 
nidjt  fcbwfr;  (les  sens)  emportent  trop  = (la 
raison)  reifen  c ui  I.  bin;  il  s’y  est  laissé 
prendre  d'autant  plus  = que  t,  « ließ  Rcb 
um  fo  Ificbtrr  babfi  fangrn,  al»  t.  Syn.  At- 
tentent a meilleure  grâce  dans  ce  qui  re- 
garde l'esprit, cl- dans  ce  qui  regarde  le 
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cœur;  une  personne  de  bonne  société  com- 
prend aisément  les  choses  tines  et  par- 
donne - les  desobligeances. 

FACILITÉ  f.  (moyen.  Ma.  facile  da  lairo, 
de  dire  E)  8eichtigfrit  f;  cela  se  peut  faire 
avec  -,  bat  faim  mit  8.  gtfchtben;  (il  tra- 
vaille, il  parle,  il  écrit)  avec  beauc.  de  -, 
mit  S.,  tnigfjmuiigftt;  vous  trouverez  de 
grandes  -s  dans  cette  affaire,  ©le  rotrbeu 
biffe»  @cf<bâft  ffbr  trient  finbrn;  (moyen,  ma 

mère  facile,  abaence  d’obalacle)  VOUS  aurez 

(dans  cette  ville)la  - (de  vous  procurer  les 
nouvelles^©«  werben  cbeii8ortI)til  babtn 
g',  Com.  Fin.  -S  pl.  (commodité.,  délaie  accor- 
dée a un  acheteur,,  un  débiteur)($rlf id)tf  tUlig  f. 

im  3«b*f n;  3ugcflânbnifft  n.  pl.  iu  bru  3«b* 
lungltermiutu;  îcrmiujehliing  f;  on  don- 
nera des  -s  aux  acquéreurs  pour  le  paie- 
ment du  prix, man  toirb  ben  Jlaufrrit  ju  ©t* 
jablung  bt»  ©rtift»  octfchiebcnr  îennine 
geben;  on  n’a  toujours  que  trop  de  - h mal 
faire,  man  ifl  immer  nur|u  leitet  juin  ©ôftu 
wfübrt;  il  a moins  de -à  s'exprimer  (que 
son  frère)  er  bat  wenig«  Äertigfcit  fi<$  au»« 
jubriiefen,  weniger  S.  ob.  gertigfeit  im  îlu»» 
brutff  ; il  a une  grande  - de  parler,  de  s'ex- 
primer, « bcfi&t  fine  größt  8.  ob.  gcrtigfc  it 
im  ©prtchfn,im2Iu«bt  ucf;  fine  große  ©pra<h* 
fcrtigfeit;  cette  heureuse -(à  tout  compren- 
dre au  premier  mot)  birfe  glücflicÿf  V.;  il  a 
une  grande  - d'esprit,  de  génie  (il  conçoit 

facilement  )a  bat  f lllfll  ffbr  ojft  llf  11  Jll'pf.fint 

große  gaffuiig«gabt,  tint  natürliche  Sâbig- 
fe it.et.  obnr  üiûbc  ju  begreifen;  -de  mœurs 

{ disposition  naturelle  * s'accoiiiiuodcr  aiilinent 
avec  tout  le  monde)  ©rfàlliglfit  f.  1111  ©tfra> 

gen,  Umgânglicbfrit  f,  natürliche  21  »lagt,  mit 
jfbfrmann  wohl  au»jufommen  ob.  in  jeb. 
ftrb  JU  fthitfeii;  - de  Style  (ditpoatliou  à écrire 
d'une  man.  claire  et  aieée)  8.  btl'  ©$« ibîûtt, 
UligejWUIigf  lier  ©tpi;  abs.  (aptitude  a conce- 
voir, à produire,  à travailler  facilement ) Slujfaf* 
fung»gabrf;8«tigftit  f;  l’emt. (promptitude 

avec  Uq.  un  |>«intre  trAVAÎlie  ; il-  U fécondité  do 
•on  génie,  U légèreté  de  «a  louche  cl  de  son  de»- 

•m)  SJ.  ob.  gertigftit,  mit  btr  tin  SKaltr  ar» 
btittt,  i t.gruchtbarfcit  |».©tiiie  »,  ba<  llngt> 
jwungcnt,  Seichte,  grtit  f».  8inftl»  unb  fr. 
3tichnuug  ; (il  travaille)  avec  une  grande 
-,  mit  grojjer  8.;  (cette  figure,  ces  parties 
sont  faites)  avec- (ellee  n'ont  pae  ce  fini  trop 
recherché  qui  rend  l’ou vrAge  froid  el  Unguiaaant, 
mois  on  y remorque  une  cerl.  légèreté  de  pmceou 

t)mitUngc,iwuiigrnhtit,8.grmacht;-(depm- 
ceau,  de  composition)  8.  & üculpL lira v.  - 
de  ciseau  (de  burin)8.bf«â)ffifitl«t;2.(eon- 

dracendance,  complaiaance)  SB- b y Consentir 

(me  surprit)  bit  8.  mit  ber  « tinwiliigtt; 

(manque  de  fermeté,  indulgence  cxccaaivoJ  ju 

größt  ffiachficbt,  ju  oitl  ©rliiiMgf.it,  alipt 
nathgifbigt«  äötftn;  (on  abuse  de)  sa-,  f t. 
ÜNachgifbigftit;  c’est  votre -qui  est  cause 
de  (ce  désordre)  3brt  alijugropr  91.  ob.  @. 
ifl  an  t©<hulb;  (sa  femme)  est  d une  - ex- 
trême, ijlaußtrorbtntlich  nachgiebig. 

FACILITER  v.a.(romdr»/«cV/r)  lr  itbt  ma.* 
chrn,  rrlricbtrrn;  - la  fuite  de  qn,le  passage 
à des  lroupes,jfm».gliichtrr(.,brnJtruppni 
btnî'nrchoangtrl.;  pour  lui -les  moyens 
de  s'évader,  um  ihm  bir  ü)iitttl)iim©iilflif. 
bru  Iricbttr  ju  macbtn  ; je  vous  faciliterai 
relie  affaire)  ich  will  3bnrue«i  ; (le  café) 
-c(la  digeslion)bff?rb«r,rrlricbt«l  t;  (l’en- 
treprise) fut  encore  -ce  par  (telle  circon- 
stance) wnrbt  iiochbiircbtfrlfichlrrt. 

I*  AÇON  f.  (man.  dont  uuc  choaa  cal  faite,  aa 

form.)  äußtrr  ©t fiait;  îluft bru  n;  gorm  T,  la 
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-{d’un  ou  vrage.d’une  élofTejaubt  n ©;(crs 
vases,  ces  meublesjsorl d'une  belle-,  ba> 
btu  tint  fchèut  gorin  ; la  - en  est  (simple 
nouvelle  j)  ibrt  g.  ifl  c,  c’est  une  - d’habit 
toute  particulière , bit  fr  » Ält  ib  ifl  auf  tint 
gauj  br fonbtrt  «rt  jugffchititttu  ; (il  est  ha 
billé)  d’une  étrange  -,  auf  tint  gaii|  fou« 
bttbarf  9lrt;  Com.  - de  Bouracan  (ao.de 
toll«,  de  Rellingr.)  id;  - d’Elbœuf,  - de  Se- 
dan (ao.  de  drap  de  Carcaaeonne)  id.  n. 

2.  (travail  de  I artiaan  qui  a fait  qc  ouvrage) 

îlrbtit  r.  fiiif«^anbwtrfcr»,fDiachtrlobn  m; 
il  n’y  a pas  grande  - à(cetle  labatièreji»  ifl 
nicbt  oitrarbeif  au  e;  payer  la-(d'uu  habit, 
d’un  meuble)  btu  3)iach«lobu  t brjabltu; 
(on  paie  le  poids  de  l’argent)  et  la  - à part] 
uitb  bit  arbeit  btfoubtr»;  ces  boucles  (ce 
cachet,  cet  habit)  coûtent  Uni  de  -,  bit  8r» 
brit  für  bitft  ©thiiafitu  e fofltt  fo  uub  fo  oitl; 
les  -s  de  (cet  ouvrage)  seront  considéra- 
bles, bit  arbtit  au  t wirb  bttrâchllicb  fryn; 

Agr.  E (labour  qu'on  donne  à la  terre,  opération 
neotoaairc  à la  eulturc)  llt.llldjfrlti  ©ratbtir 

ruiig«attfii  riut«  »eftr«;  ©tfltUuug  f.  tint» 
*.,  donneraux  terres,  aux  plantes  les -s 

nécessaires.btu@runbflücfonebif  noibwtn. 
bigtu  ©facffrungtn,bfn8(laii|tiibit  u.  8« 
bacfuiigru  gtbtit;  donner  une  première-, 
(la  seconde,  la  troisième)  - (à  une  terre, à 
une  i igné)  bit  «fit  t «ri  gtbrn,  t»  guux  «• 
fltu.jwciicn.britttnmalpflügfn.fiufiiîBfinr 

btrg  jum  ttfitn  E mal  btbacfrii;  (un  champ) 
qui  a toutes  ses -s.wtlchr»  oollflüiibig  btat. 
bt  ittl  worbt  u ifl;  (labourer.biner.sarclcr  t) 
sont  autant  de  -s  qu’on  donne  à la  terre 

(aux  plantes)finb  tbtu  fo»itl8tarbfiiuiifll» 
arltu  bf»©obtn«E;  il  raul  trois -sà  la  vigne, 
b«  SU  ein  btrg  muß  brtimal  brbacfl  wrrbtu, 
«forbert  riut  bttimaligt^acft  ;üonn.(orn.m 

broché»  I extrémité  des  coma  d'une  paire  de  baa) 

«üluiiit  f.  au  bt  m Bwicft  1 br»  Slrumpft»  ; il 
y a deux -s à chaque  bas.jcbtrStrumpf  bat 
jwt  i >ô-n;  Mar.  -(d’un  vaisseau)(réir«cuM. 

■nent,  diminution  a l avant  et  à l'arrière)  8rÜa 

Ituiig  f;  -s  de  1’avant.de  l'arrière,  8-m  rotu 
unb  binltit;  Men.  (ce  meuble,  cet  ouvrage) 
est  en  -d’ébène,  de  marqueterie,  de  taba- 
tière (on  lui  a donné  la  forme  qu'ont  Ira  mèmea 
ouvragée  d'ébène,  de  marqueterie  E)  bat  bä«  Slllr 

fbtn,ûl«obf4ooii  @bt  u bolj  gemacht,  al»  ob 
t»  fingtlcgit  îlrbfii  wärt;  et  bat  bir  ©tflali 
tint*  ®oft ; Pal.  - (d’un  decret,  d’une  sen- 
tence)! ce  qu'on  paie  au  greffier  qui  Ire  a dreaaéa) 

v.  ©chrtibgtbübr  f.  fût  Sluifrrtigung E;  il  a 
fallu  payer  tant  pour  la  - (de  l’arrêt)  niait 
mußte  fou.  fooitl  ©cbrribgrbiibr  für  bit  9lit» 
itrtigung  Ejahltii;  -décompté  (aomme  que 
le  roi  allouait  autref.  à un  comptable  pour  lea  frais 

de  laredditiond'uncompte)9ttchllUligSgebÜbrr. 

3.  (man.  d'agir,  de  penaer,  de  parler  E)  91  rt  U. 
SUtift;  ©flragtnn;  iDèaiiirrru  f.  pl;  $>enf., 
Siebt u«*att,  ©prachmtift  f;  les  -s  de  faire 
d’une  nation  (d’un  pays,  des  Crées  cl  des 
Romains)  bit  «et  u.  Siltifc  tlncr  Siaticii  t; 
à la  - des  Turcs,  auf  türfifchr  «rt  u.  SBr ifr; 
lia  toutes  les  -s  (d’un  galant  homme  (es 
prend  i..  m.n,)f r bat  gau;  bit 9ltt  uiibSUt ifr  t; 

les  enfants)  ont  de  peu  tes -s  qui  plaisent, 
bûbtu  tint  gcwi  jfrîlrt  fich  )it  btiirhmrn,wrl> 
«ht  griillt  ; bitüRauitrrn  (btr  Jliubtr)  ha  bru 
rt.  ©iiintbintitbr»;  il  est  inutile  d’user  avec 
moi  de  -s,  t»  fil  uiinüb  mit  mit  HmjlÜubr. 
SUtitlàufigfrittu  gu  machtu;  c'est  sa  -d'a- 
gir.de  penscr.ba»  ifl  ft.^aubluuglwrlfr,  fr. 
T'cufart;  elle  a des -s  fort  engageantes,  fit 
liai  in  ihmn  ©ttiagtu  tint  fthr  tiiinthmrua 
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b*  tBeife,  fit  bat  ftÿr  elmiebmenbt  2J»auie» 
reu;  changer  de -de  faire,  f.  Betragen  ait. 
berit;  sa  - d'écrire  est  bonne,  f r.  ©forribart 
if*  gut  , il  l'a  traité,  on  en  parle  d'une 
étrange  -,  rr  bat  fou  fonbcrbar,  auf  ritte  frit» 
famr  Slrt  bebaubrlt.mau  fprifot  auf  riur  fan» 
brrbarr  9Ut  bavon;  je  n’en  veux  entendre 
parieren  aucune  -,  ffo  will  auf  feine®.  ba; 
»ou  (»refont  hören;  tournerfune  alfaire)  de 
toutes  -s.de  toutes  les  -s,  t »ou  aHcit$eitf  n 
fr&rc«  tntbronibcu;  je  l'obtiendrai  d’une - 
ou  de  l'autre, ifo  werbe  tt  auf  eine  ob.btean* 
brrrîlrt  frlangru;  ifo  werbe  t*  rrlangr n,  wir 
e*  arnb  geben  mag  ; c’est  sa  -,  ba»  ifl  fr.  31».; 
chacun  a sa  -,  jrber  f>at  je,  Hrt  n.  SB  ; jeber 
nafo  fr.  SB,;  (voilà  un  Irait,  un  tour,  une 
plaisanterie)  do  sa-,  bicrr  flfo  ju  erlauben 
pflegt,  bereu  rr  flfo  gewöhnlich  befcieitl;  il  lui 
a parlé  de  la  bonne  - (oom.  <1  tui,  lut  « dit  d» 
vérité» ) er  hat  fbm  tfifotlg,  berb  bie  SJlrltiitng 

gejagt;  (pt.  d'un  fiom  qai  » failqeexeé»  tu  jeu  m 
Oft  qui  «'ni  pris  d©  vin  d«i>«  ton  r«pu  ç)  pop.  il 

s’en  est  donnéd’unc  bonne  -,  er  bat  flfo'« 
tüchtig  ffometfeu  taffen  ; farn.  s’il  y revient, 
je  lui  en  donnerai  d’une  bonne  -,  fournit  er 
mir  iio<$  einmal  fo.fo  will  ifo  fou  berb  abfüb- 
reu, anlaiife it  laffett;  je  le  rembarrerai  de  la 
belle  - (eom.  it  faut)  idi  mrtbr  ihn  tüchtig  ab* 
»fifr»,  gnrjHg  heintfehitfen;  Gr.  - de  parier 
(iour,  in»o.  d«  «'«xpriuitr)  9iebeii«art,  Söcn* 
bung  f; fftKbrfitf  m;  mauvaise,  nouvelle  - 
de  parler, ffolefoter,  netter  3L;  la  commune 
-de  parier,  brr  gewöhnliche  $l.,blr  gewöhn* 
lifoc  ’îlvt  fiq*ttl|ubr5<feB;  une -de  parier 
noble  et  élégante, ein  fblet,iieilifocrSi.;{cel 
auteur)  a des -s  de  parler  qui  lui  sont  par- 
ticulières. hat  ihm  figenthfimltfot  Stulbrn» 
de,  Sf-en,  fBrubungeu;  fam.  c'est  une  - de 
parler.ee  n’est  qu’une— 0' B®  fauipa»  i»  pren- 
dre »U  H(ueur)  ci  ifl  u ut  eine  9S. , eine  blofif 
31. ; bai  ifl  nur  fo  gefagt,  man  barf  ri  tjifot 
wôtflifo  nehmen:  cette  histoire  est  de  votre 

— (c’exl  voua  qui  l'kv-ex  inventée  ou  cotupo.ée)bit6 

ifl  eine  »on  3|t(n0tfdidtta,  toi3|Ruu> 
fnnbenen,  rrhifotrttu  @4  (ces  vers)  sont  de 
ma  - (koot  de  moi)  flltb  OOR  lllir;T.  t.  («ko.  de 
trkVkilier  d'un  krtikte)  9Irt;  b la  - de  j,  ItaC© 

berîlrt  son  t. 

4.  (air,  mine,  maintien)  fam.  (Un  homme, 

une  femmpjde  bonne -,»011  gutrmSlnflanb, 
»on  empfrhltubrm  ©enehmrn;(cetacteur)a 
bonne, mauvaise  -,  hat  einen  guten, ffolefo. 
tett  21.;  il  a bien  une  autre  - que  t,  er  hat  et* 
urn  ganj  anbernl.ali  t;  voilà  un  potagefun 
rôti)  quia  bonne  -,  biefe  ©nppe  E fleht  redit 
einlabenb  nui  ; lafot  ef  nen  an  ; P.  cela , cet 
homme  n'a  ni  mine  ni  -(ni  «rie*  m «pp#»«««) 
bte&  hat  Weber  $rt  nofo  $orm,  biefer  flJîanu 
hat  weber  ©tffoidf  nodi  @cie  tif;  pl.  (m.nière» 

propre#  a un»  por».,  »es  ect.,  Me  procédé»  ()  ®îa» 

uttrf;  gentilles -s(desenfanls)artigr3Weit; 
vos  -s  ne  me  conviennent  point,  3brBc 
tragen  ob.Bene  bmett.  3brrttrt  fldi  jn  beueb* 
men  gefällt  mir  gar  nifoî. 

8,  (man.  d'agir  embarruMnle  par  trop  dt  «dré- 

»"**«.  »rd,  pl.)  Umflânbe  m.  pl;  -s  {ou  for- 
malités) déplacées,  ftörmlifofeiteti  f.  pl,»ie 
nifot  an  Ihrer  Stellt  flnb;  überflüfflge  ffleil» 
(âuflgfeiteu  f;  Complimente  n;  (c'est  un 
homme)  sans  -,  plein  de  -s,  ohne  U„  ohne 
C-e,  voiler  ft.;  (tous  y mettez  trop  d’atten- 
tion j)  je  n’y  sais,  je  n'y  fais  point  tant  de- 

floraqu'on  fait  rudement  qc,  ou  qu'ou  agit  (am., 
uniment  avtcqn)  ich  Wtt'j)  lllfot«  »00  fo  »îelflt, 

U -a.  Ifo  utafoe  nicht  fo  oielelî.;  {je  vous  prie) 
vivons  sans  -,  agissez  sans  -,  lafttt  ©ir 
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an«  oh«*  W-.  »h«*  V.  mit  tina,  leben,  ban* 
bel»  -Sie  oh«*  U.;  vous  faites  trop  de-s,  ©le 
machen  gai  iu  »tele  6.;  ne  faites  point  (ou 
kimpUmkni)  pas  tant  de  -s,  math*»  ®i*  nicht 
fo  »itlt  U.,  fo  »lel  SfBtfeul,  ob.  fritte  U.;  abré- 
gez ces  -s,  fûrjtu  Sie  bfefe  % ab;  (difficulté* 

qu'un*  pus.  fait  pour  a#  lélcrmmer  a qc)  il  m'a 

accordé  cela  sans  -,  er  bat  mit  bal  oh«r  U. 
bewilligt;  il  fait  des  -s  pour  accepter  (ce 
présent)  et  macht  »tel  tBefenl,  »If le  G„  er 
läßt  fleh  lange  udthigen,  ehe  er  e annimmt; 

it,  (ooia  axecaaif,  circoaapectio»  trop  »UUJ 

Borfifot  f;  (cela  ne  mérite  pas)  qu’on  y 
apporte  tant  de  -s,  bajj  mon  fo  »tel  B.  bar* 
anfoerwenbet;  vous  y faites  trop  de-s,©ie 
verwenbeu  juuiel  41.  barattf;  voilà  blendes 
-s  pour  une  chose  de  rien,  ba*  ifl  «ici  ÏBr* 
feu  um  9{ifo(«;  it,  (afféterie,  inin»iiderie)3teree 
rei  f;  (c’est  une  femme)  toute  pleinede  -s, 
»oller  3-,  pop.  eiite3(*t*lif*.  »fäth*.  *P«PP*. 

6.  («oru,  «tpioc  ) m.  p.  (c’est)  une  - d'as- 
trologue, debcl  esprit  (hom  qui  en  ale*  ndi 
cul  e»,  qui  «r  don»©  pour  lel,  mii«|ui  n*en«fu«r© 

qu*  t'apparenr»  ) eturîlrt  Stembeutrt,€<hâii» 
geifl;  b.  p.  on  n'en  use  pas  ainsi  avec  des 
gens  d'une  certaine  - (d  u»  o»n  ran*  ou  état) 

mit  Krittelt  oon  einem  gewiffeu  Siatig,  (F  h a* 
rarttt,  geht  man  nicht  fo  um,  «erfährt  mau 
nicht  auf  fol«h*  ®rt. 

7.  (rapport,  point  de  va*  j)  «Bf tfc  f;  de  qe  - 
que  vous  (envisagiez  la  chose)  anf  welche 
àürife  ©ie  t;  (J«  l’ezcuse)  en  qe  -,  en  plus., 
en  toutes  -s,  de  toutes  les  -s,  eiuigerma» 
tien,  lu ntatuhrr  $tiifld>t,  auf  alle  SBrife,  tu 
jebrriBejirhung  8yn.  La  - naît  du  travail, 
et  resuite  de  la  matière  mise  en  œuvre; 
la  figure,  du  contour  de  la  chose,  la  forme 
d’un  bâtiment  t,  de  l’arrangement  de  ses 
parties,  la  conformation,  de  la  disposi- 
tion des  parties  du  corps  animal. 

II.  de  - que,  conj.  (t«li«ui»i»t  qu»,  d« »oru 
qu»)  fo  bah;  berge  fiait,  bah  t:  la  nuit  vint,  de 
- que  nous  ne  pûmes  t,  e«  würbe  flladtt,  fo 
bah  wir  ni«ht  c fonuten;  2.  de  -que,  adv.  (*« 
toll»  ».  qur ) auf  fol<h*  SBeift.  auf  folthe  Srt, 
bah;  berart,  bah  ; vivre  de  -qu’on  (ne  fasse 
tort  à personne)  bergr fiait,  fo,  auf  folthe  8B. 
leben,  bah  man  E;  3.  en  aucune-,  en  nulle 
-,  advL  (»ueui»»m»ni,nuU«mentj  auf  letueâB., 
auf  feiuerlei  Slrt;  feiiielrorgefi;  tu  ffiner  S8e» 
jiebung;  cela  ne  le  regarde,  ne  le  louche 
en  aucune  -,  bas  geht  ihn  auf  feine  £B.  au, 
efioetfehlägl  ihm  bimhauf  nicht«;  en -quel- 
conque, en  quelque  - que  ce  soit,  auf  ir* 
grub  eine  SB.,  auf  wo«  îlrt  V«  auch  immer 
fepu  mag,  aufweltheÜB.  elfep;  ü le  saura 
de  - ou  d’autre,  er  wirb  e«  auf  bir  eine  o».  a tu 
bere  SB.,  auf  biefe  ob.  jene  Slrt  erfahren;  de  - 
ni  d’aulre.H  n’en  peut  résulter  aucun  dés- 
avantage, e*  faun  weber  auf  bfefe  noch  anf 
atibere  SB.,  ob.  itt  feiner  ©ejiehuug  3lach» 
th*ü  barau«  entfleheu  ; en  - du  monde  la 
plus  bizarre,  auf  riur  uuerhhrtr,  feltfamr, 
mniibeTlithe  5frï;  auf bie  feitfomfle  ob.  wun» 
berlfthfle  SBrife  oon  ber  SBtlt. 

FACONDE  f.  V.  (éloqu»ne»,  facilité  n pae- 
l«r  d'abondann)  Söerebtfamfrit,  ©prachfer* 

tigffit  f;  m.  p.  (toqnarilé,  flux  dn  parole#) 

©(hwabhafttgleft,  Strbfrligfeit  f. 

FAÇONNAGE  m.  T.  t.  (art  a»  façon*-, 

an  navra««  que  le.  ) fljîobcltl  n. 

FAÇONNÉ  m.  Manuf.  (an  de«  deax 
genre»  primitif,  dt  la  fafcriqa»  de  Lyon)  |o  - ot 

l'uni,  ba*  @e  mobeltr  uttb  ba«  ©latte. 

FAÇONNER  V.  8.  (doonar  ta  façon  à u» 
ouvra«»,  l'embellir,  l'orn.r)  mobelll,  faÇOIlnt« 
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r*n ; - {une  étoffe,  un  vase)  m.;  Htm  bie 

gehörige  «orra  HBb©eflalt,  bie  gehârigeSîer. 

jierung  geben  ; - une  (bordure  de  tableau) 
be m t emt  fthône  ^orm  geben  ; (ce  vase,  cet 
habit;  est  bien  -é,  ifl  jierlich  gearbeitet;  (ta- 
batière^ mal  -ee,  fehlest  geformt;  (ru- 
ban) -é  (étoffes)  -ees  (par  opp.  à «»,„)  0t, 
mobeit,  geblümt,  façounirt;  PâL  (fam  aa- 

daaaua  daa  burda  d'un»  piée»  deaigrémtnt»  t,  de 

duinue»  »«  dum»)  mobrlu  ; Agr.  — (un 
champ,  une  terre,  une  vigue)  (do...»  u* 
façon,  conveaabi«)  gehörig  bearbeiten  ; iig. 
(former  l'e.prit,  U»  meurt)  biibm,  flU*»b.;  je 

veux  le -à  ma  mode  (Upotir.l  innuuir.)  ich 
wiU  ihn  nach  nteintrSBeife  b.,obri<htru,  mo> 
beiu  ; fam.  (ufluheu  ; ( le  commerce  du 
inonde,  les  voyages)  façonncnt(les  jeunes 
gens)  hilbrn  £,  fihlrifeit  c ob.  Mc  ©itien  »er  t 
ah,  Man.  - (un  cheval)  (l»tdoaa«r  «n»  «Uu» 
ré«oiièr»  et  «rnei.u»)  gehörig  |urichita;  (les 
belles-leUres;  façonnent  bien  l'esprit,  hil* 
beu  beu  ©eifl  recht  au«,  fthärfeu  ; 2.  e«c»u- 
laiatr,  plier  i t)  je  l'ai  -é  à mes  manières  (à 
mon  humeur)  ich  habe  fou  au  mciur  SBeife 
1 0<w6h«t  ; 3.  V.  n,  (f«iro  de»  difficulté«  d'æ- 
cept«r)  fam.  pourquoi  tant  — î warum  fo 
»iele  Umflânbe  f ne  façonnez  pas  avec  (un 
ami)  machen  ©ic  feine  U.  mit  t;  4.  v.r.se- 
<•*  form«)  flfo  bilbtii  ob.  aiifi.b.;  c’est  à la 
cour  qu'on  se  -e,  bri  £ofe  lernt  mau  ftiue 
©itte n ; il  s’est  bien  -b  depuis  peu,  er  h®i 
flfo  feit  Äutjrm  (ehr  ge bilbet  ; Il  ( 'iCCOViN- 
««»)  il» se  sont  -és  à l'obéissance,  au  joug , 
fle  haben  flfo  au  bca©rborfam,  au  ba*  3ofo 
gewohnt;  (la  voix)  se-e  difficilement  à (ces 
inflexions)  gewöhnt  flfo  uitgerit  au  c. 

FAÇONNKRIE  f.  Manuf.  (»na.  d«  fa. 
çonnet  ir.  étoffe»)  v.  tBiümeu  n.  (ber3*uge). 

FAÇONNIER, fias  a.(lropoéréaionieux) 
umftàubiifo,  fleif  ; »iele  Uuiflâubr.  gompii» 
mente  raafoenb;  que  vous  êtes -!  wa«  ma. 
foeu©ie  bofo  fût  Umfläube;  il  est  lmp-,  er 
ifl  ju  umfläiiWifo;  (elle  nous  plairait)  si  elle 
était  moins  -ère,  wenn  fle  nifot  ju  uniftâitb. 
iifo  wäre,  uifot  fo  »ielrfSomplitneutr  mafole  ; 
2.  S.  Manuf.  (qai/afom<  I«*  étoffe»)  !j)i obier, 
ÜWobrlmafocr  m. 

I- AL-SIMILAIKK  a.2(f«it  » t'imiuiion) 
genau  itafogeahtM;  -similém.  (f»if»^(imn. 

parfaite  d'un»  écriture, d'un  de«in  c)  id.  n.  g.  !W 

^atibfforifr  cr;-similer  v.a.  Néol.(re»dr.«« 
ntoyen  d'an«  imit.  «xael»)  g.  na  foa  hm  e II 
FACTEUR  m.  Luth.  (q<uf«it  OU  fgbviqu© 
de.in.tr  d»®a»iqae)3iiflTUmentettmafoer  in; 

- d’orgues,  de  pianos  e,  Orgel«,  ®ia»ier» 

niafoer  ; it.  (ouvrier  qui  «crorde  le«  innlr  ) 3». 

humruteii»,  (fla»ier«flimmcr  m;  Corn,  (qui 

••t  ei.nrjé  de  négoeier,  de  faire  I«  eommi.eion 
d’un  marchand)  ftaefor,  ©effoiift*fflhtfr  mi  - 

de  banquier,  ou  agent  de  change  ou  de 
banque,  V.  agent;  Com.  - de  marchand 
«a  de  commerce, V. commissionnaire, cour 
tien  it  autref.  V.  commit;  c’est  son  -,  rr 
ifl  f.  ©.;  il  a un  - A Amsterdam,  rr  hat  e i. 
neu  @.  ju  8.;  - de  messager  eu  de  messa- 
gerie (fiui  tient  le»  regietre*  d'une  meaoageri*. 
délivre  le»  ballot«,  paqueu  f,  «t  te#  fait  déchar- 
ger ««r  «o»  livre)  sBoteuutffflrr  m.  bei  ben 
Kaubfutffoeu;  IL  (qai  dmuibuo  leeleti»«*  d«  la 
poMc)  Briefträger  m;  -s  des  (compagnies 
decoinmerc€)(d*nal«s/ae<ar*w«)  ÎFactcre  u 
ob.  ©rffoâftsfnbrrr  m.pl.  ber  e;  A Ig.  A rith. 

(chacune  de«  quantité#  dont  «al  formé  un  pro- 
duit ou  qu'on  multiplie  l'une  par  l'autre  a et»f 

m ; les  -s  de  0 sont  2 et  3,  bie  g-eu  »c»  « 
Inb  2 uttb  3;  Econ,  -s-couvoirs  pl.  (appareil 

poor  (aire  couver  de«  nb)  BtlttpfCR  m. 
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858  FACTICE 

FACTICE  1.  î («rtlItWi  opp  » nmtaroT) 
tünftlicb,  undjgrniacbt  ; (ce  béxoard  n’est 
point  naturel)  il  est  -,  rr  if»  n.;  (cinabre, 
pierre)  - (fleure,  fruits)  -s.  burd?  btc  jtunft 
n ; (les  eaux  distillées)  sont  des  liqueurs 
-8,  fiitb  f-r  ©rtrSufr;  fig.  (caractère)  -,  an» 
genommen:  esprit-,  erfüiiftcitcSeftiimnifl; 
besoin  (goût)  -,  erfftnffrltr»  ©rbiirfnif}  t; 
Gr.  (mot.  terme)  - (t»'**  d'»p'*»  t»»  régira  de 

l'analogie,  mai«  qui  n'eolpa*  reçu  den»  le  teneur) 

ueii»grma<bt,  «geprägt.  gefùiiflrlt;  -ment 

8dv.  (d'une  man  /ae/ice)  fiinftlicb,  flff  Üllffr  It, 

anf  riitr  l-r,  g-r  SEBeffe. 

FACTIEUX  (-ci-)  m.  (qui  eal  d'une  fac- 
ii«)  Mftoicglrr,  Mfrübrrr.  ÜJfrutcrer  m; 

2.  -,  SC  a.  (aéditiaux,  remuant,  qui  eime  e cebe- 

ler)  aufrûbrifd) , aufwfrglcrifcb.  nnrnbtg, 
meuterifcb;  c’est  un  esprit  -.  tr  ifl  ein  un» 
ruhiger.  anfr-erÄopf;  (parti)  -,  aufr.:  ces 
membres  devenus  -,  leur  assemblée  -se 
((.  p.  n)btcfe  aufr.  geworbenen  ©îftgHebrr, 
fbre  auf»-e  ©rrfammlnng 

FACTION  (-ci  ) f.  (P»'t..  eeb.l.  den.  nn 

Kiel,  dene  une  ville,  deneun  aorpe)  id;  ©art ri  f. 

Complot  n;  gebeimr,  metifctifcbe  ©erbiiia 
bung;  il  y avait  deux  -sdans  (cet  État,  dans 
cette  ville)  e«  waren  twrl  ©-en  in  c ; — des 
Guelfes  et  des  Gibelins  (qui  e trouble  nu- 
lle pendent  plus,  aiéclea)  ©.  brr  fficlfetl  lt.  bfr 

©ibrllineit  ; une  - peut  devenir  (un  parti 
dominant)  einr8.  fanntn>*rbrn;  (un  chef 
de  parti)  est  toujours  un  chef  de  -,  if»  im« 
mergjaupt  einer  ob.  gebeimen  ©.:  il  était 
de  telle -.crgrbBrte  jti  birfrm  ©rl)tinibuiibr, 
il  est  chef  de-,  rr  ift^aupt  fine»  ©fb»''»* 

bu  libre  ; 2.  (maehination  oecrèlr,  perti,  cebele 

den»  une  élection)  (ces  mesures)  tendent  il 
empêcher  les -s,  jivedrii  barauf  ab,  bic  Ra» 
balrn  brr  ©orfrimänner  jn  binbrru:  il  y 
avait  tant  de  -s  dans  (le  conclave  ia  t ira. 
rr  n fo  viele  rina.  entgegen  arbeiteube  ©-m; 
la  - d’Kspagne  prévalut,  bic  fpanttcbr  ©. 
erbie It  bie  Cbr rbnub  ; H.  r.  (■>•»  du  a«  que- 

Ir«  »rowpe«  de  concurrente  aux  jeux  du  cirque, 
■avoir  laverie,  1«  bleu«,  I«  rouge  rl  la  blanche) 

<0.  Syn.  Parti  n’exprime  qu’un  partage 
d'opinions;  - annonce  une  machination 
secrète  et  active,  et  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part;  MiliL  (tempequ'unaoldat  de- 
meure en oentineite,cn  v.deUt^ifll|l  nit 'll> ad) e 

f;  ê<bilbwatbe»ffrbrn  n;  entrer,  être  en  -, 
auf  ble  S.  foin  men.  S.  ob.auf  betfflfltbe  jle* 
ben  ; sortir,  être  relevé  de  -,  »ou  ber  S.  ab« 
jiebtu,  »on  brrS.  obgcl8»t  werben;  (son  offi 
cier)  l’avait  mis  en  -,  b«tfr  ib"  bie  ©-. 
auf  beu  ©offrit  geffeQt;  it.(*e  dilen  pt.  de  mule 

per«,  qui  ao  lieni  dan«  un  endroit  pour  gurtltr  ou 
pour  attendre  qn  ou  qc)  ftllfpd  jfdl«  ûuflûllf  Tll  î 

auf  ccm  TXiiflaiib  fcpit  ; au»  ber  “auer  fleura. 
FACTIONNAIRE  m.  a.2,Guer.(«idM 

qui  fml  Ou  qui  col  oblige  o faire  faction)  Âdjilt'» 

»a<be  f;  ffiatbrffrbciibrr;  c'est  un  —,  un 
simple  soldat  -,  er  i|l  ein  gemeiner  -Solbal, 
ber  S.  flebrii  mu  $ ; il  s’approcha  du  - , tr 
uàberte  fid>  ber  3.,  V. sent  incite;  2.  autref. 

( lr  capitaine  faisant  tout  le  drtoil  du  an-vice)  (tT* 

fier)  traebfbabeiibcr  -Officier  ; le  premier 
capitaine  — (d’un  régiment)  ber  Sliefle 
Jjjauvtmaiin  t;  H.  r.  (*hef  d'une  faction  aux 
jeux  du  eirque)  ©arte i-batipt  n,  «fùbrer  m. 
FACTORAGES  m.  Com.  (appoint*«»»!* 

de«  fnclrurt  comtninaionnatrc«  da««  le«  /aefarc- 

rin)  ©ebalt  n.  ente*  8artorê  ob.  ©cftbâff»« 
(ûhrer#:  iL©ro»lflen.  Gemmiffloit(gebHbrf. 
FACTORERIE  *u  factorik  f.  Com. 

( dana  laa  Inde«  or.  p,  bureau  où  «ont  le«  facteur $ 
ira  compagnie«  de  com  chargés  de  l'achat,  d«  la 
te«!«  ott  d«  l'échange  dt  Uura  marchandises) 


FACTOTUM 

8aetor*amtn;8aftorri  F,-  anglaisedeSu- 
rate,  f Iiglifdje  8.  }U®.;  iL  (dépôt  de  marchen- 
dbe.)fV.',92ieberlagt  f.berEJaareii  (brfonb.iii 
ben  auj)rr»europâiftben  $anblung»pl4ten): 
FACTOTUM  (-to-tome)m.  (Uun)  (qui 

ae  mêle  de  tout  dana  une  maiaon ) fallt,  id.  m 3(1« 

le»  in  Ment  n;  ber,  biefiebim-ÇaiifeinaUe» 
mengt;  (quel  emploi  a-t-il  dans  cette  mai- 
son?  Il  n'en  a point)  mais  c'est  le -de 
monsieur,  oberer  ifl  ber  Me»  in  Mein, bal 
ftactpfum.  bit  reebte  «§anb  be»  £errii. 
FACTUM  ( tome;  m.  ord.  nié- 

moire  (écrit  contenant  l'exposition  du  fait  d'un 

proeoe)  v.  ©ertrag  m.  (be*  flreitigen  8al» 
le*  bei  einem  ©rocrjfe);  tbatfü<b'i<btr  ©f» 
flanb;  - pour  un  tel,  contre  un  tel,  ©ort. 
ber  îbdtfn^rn  unb  retbtlirbrii  ©riiubr  für 
bt n unb  brn.  gegen  e,  V.  mémoire;  faire  im- 
primer un  -,  be  n ©cricbt  über  bie  eiiteti©ro« 
ceb  »eranla  jfenbe  ï.b°lfa<f>f  (bie  species  fac- 
ti) bnnfeii  laffen;  donner  des  -s  a ses  juges, 
fn  ©i<btrri!©rri<btiib.bir3.baif*dfrM  geben. 

FACTURE  f.  Com.  (compte,  dut  ou  mé- 
moire détaillé  dee  marchandise»  qu'un  négociant 
vend  o ton  commettent  ) Ôflc'tllr.  ©ftbllUllg, 

£Uaamrr<biiuitg  f:  (les  marchandises)  se 
sont  trouvées  conformes  h la  -,  babeti  fttb 
iui d)  ber®,  ritbtig  befunbtii,  V.  livre  de  -; 

2.  T,  l (diM  le«  art«  > façon  dont  une  chose  rat 

faite)  3lrt  unb  fBeife,  »ie  et.  gemacbt  ijJ;  îlr» 
btii,  3lu<arbri(ung  f;  la  - de  ce  tableau  est 
bonne,  birfe*  ©emülbc  ifl  gni  gnna«bt  ; (ce 
morceau  de  musique)estd'une  belle-,  i|i 
gut  comvoiiiri;  couplet  de  - (c.  d unecom- 

poeitioo  difficile  par  la  mrete,  la  richeaaeetle 
redoublement  deanmen)  f tîltfliic^  grbaUÏC  Ullb 

gereimte  Slropbc;  (frg-  (eapnoiln,  dimeneion 
dca  tuyaux  d'orgue)  jeux  de  la  petite,  de  la 
grande  ou  grosse  -,  fkiuc  unb  büuue  Cr« 
gelpfetfen,  grope  unb  »eite  O.,  liriurl,  gro« 
pe*  Dirgiiirr. 

FACTURER  v.  a.  (uu  envoi  jj  Coin,  («n 

faire  Ufacturr^iit  ÜictbllUlig  Ob.  IJOCtUI  Ûbi  t 
tau*fettigeii;tfacturireu;  2.  \ . fabriquer. 

FACTURIER  m.  inus.  V.  manufactu- 
rier. (aoleil,  opp.  a nuuwfc)  wOllllf  llidcf  f I f. 
FACL'LE  f.  Aslroil.  (UcUe  lummeuae  au 
FACULTATIF,  vk  a-  Jur.  (qui  donne  la 
/oc»fi<)>K((bt  uiib  ©enaitauf  eiueèatbr  ge« 
benb;  erlaube  ub.  geflatteiib;  bref-  ( par  irquet 

le  p«p®  donne  un  droit,  un  pouvoir  qu’on  «'aurait 
pas  aana  ca  brer)päpftli<b(*©m<r;(enipruiil) 
-,  )u  »eitbeiH  iiiaiifrmàfbtigi  ifl;  (qu  onp.ut 

faire  ou  ne  paa  faire)  Wil*  1)1  <1 U 11)1111  Ob.  I fl  if  ni 

faim;  (la  charité  est  cl  doit  être)  -vc,  frei* 
willig,  brm  freitu ©iiUciiûbfrldjjfii;  Mar. 
H est -à  ces  (navires,  patrons  g)  r*  jfrbi 
biefen  e frei  juE. 

FACUL  TÉ  f.  ( puiaaanoo  pkyetque  ou  mo- 
rale qui  rend  un  dire  capable  d'agir  de  cerl.  ma- 
nière, de  prod.  cert.  effet*)  (jâbigff it.Jt raft,@d* 

be  f;  Bermôgcii  n;  il.  Sefuguip,  ©igeufdiaft, 
aüiUfûr  f;  -s  (de  l’aine,  de  l’esprit,  du 
corps)  Ârâftc  pi.  t;  (la  mémoire,  (’enten- 
demcnlct  la  volonlc)sontdes-s(dc  l’ame, 
ftub  Rràfte  t;  -s  naturelles  (animales)  (qui 

ont  rapport  aux  eena)  Ufltürlid)t  c fiflbigft  Uni; 

-s  intellectuelles,  gcifligt  Jtrtffr;  - vitale 

( par  laquelle  1«  corps  prul  agir  et  exercer  lea  ac- 
tion« ou  foncilo««  viu)as)p^yfi|4)C  ^(bcillfruftp 

-d'ouïr,  devoir.  @rbBr«,  @ffttbtle»trmB» 
gt n;  - motrice  (de  l ame)  sur  le  corps,  fin» 
»Irltitbf*  ©rrmBgrit  c anf  bru  Æorprr;  (il 
est  paralytique)  et  n'a  pas  la  - d’agir  (de 
se  mouvoir)  nnb  bat  uitbt  bal  ©.  |tt  banbc lit 
e;  perdre  Pusage  de  ses -s , wrbrr  €lmi 
noté  Çtbtit  mrbr  b*brn;  - appétitive  (p « 


FADA 

laq.  l'ante  ar  porte  vera  tout  ce  qui  peut  ronaer- 
var  le  eorpa)ftlini(cbf  <©rgrbTUIigl«V.;- sen- 
sitive (par  laq.  Came  eat  excite«  à agir  ponr  jonir 
d'une  eonaalion  agréable,  ou  pour  ae  délivror 
d'une  acnaation  déaagraable  )RlltpflllbUligé«V.li; 
2.  (fnoiltié,  talent,  aptitude)  — de  bien  parler, 
de  bien  dire,  @abc . ©cftbid iid)lcii  (.liaient 
n.  gut  |tt  rt beu.fidj  gui  uudjubuïcft  ii;  3.( pou- 
voir, moyen,  droit  de  faire  qo)  vendre  qC  avec 

- de  rachat, cf.  auf  3Ui(bnfauÿ  »rrfaufeii.ficb 
bflé3iftbt  bc*  Otûrffdiift*  8orbtbaUeii;(ilesl 
mineur)  il  n'a  pas  la  - (de  disposer  de  ses 
biensyf  r bat  bir  freie  ättad)t  nicht;  - (d'un  lé- 
gat) ©{..  ©rfiigiiiji  t;  C E'.  22112;  les  actes 
de  pure  - et  (vœux  de  simple  tolérance  ne 
peuvent  fonder  ni  possession  ni  prescrip 
lion;  ÿaiiblungru  brr  freien  SBiQfür,  wie 
auch  .rachat, réméréi  4. (propriété  dre  pl., 

d«»  médicamenta)  jlvait  f;  (cette  herbe)  a la  - 
de  purger.de  forlifiere,bat  fine  abfûljmibc. 
flârfrube  Ä.  eb.  (Sigcnfcbaft;  (celte drogue) 
u une  - apéritive  (astringente,  réfrigéra- 
tivc  g)  bat  duc  crBfin-ube  t Jlraft  ob.  (Sigen* 

fcbflft;  5.  (corpa  dca  profaaacura  du  baut  en- 
saignement  d une  actenca  ou  da  U littérature J 

-de  théologie . de  droit,  tbfologif«br.  i‘l* 
riflifebe  facilitât;  - des  arts  (concernant  la 
philologie,  la  philosophie  rl  l’Mlhetique)  V.  5fl» 

entrât  ber  frrirn  Rünfle;  - des  lettres,  vb1* 
lofopbifcbc  8-;  (les  théologiens)  de  la  - de 
Paris,  »ou  brr  lluiorrfitüt  (il  ©ari<;  la-  de 
médecine,  ou  abs.  la  - a déclaré  c,  bir  inrbi« 
jiuiffbr  8.,  bie  8.  bal  erflârt  Y.  exoine; 
doyen  d’une-, $cfau  m;  Rénef.lairenoti- 
üer  ou  insinuer  ses  -s,  ord.  scs  degrés  (au 

collateur  d'un  bénéfice  qu'oa  requiert)  ff,  ©ta« 

bu»  notifijirtn  ob.  aiigrbtit;  6.  pl.  (bie»»,rr»- 
eouroee,  moyen«  de  qn  ) ©fmiôgril , ©rftb« 

tbum  n;  (chacun)  a été  taxé  selon  ses  -s, 
wutbc  iia(bfm.©.ob.fii.fDiitttliigrfcbàbt(lû« 
rirt);  (il  a donné)  un  état  de  ses  moyens  et 
-s,  rin  ©crjdcbuifh'on  fn.  üBittriiiunb©. 

FADA  et  FA  TA  [.(latin  ) Mylh.(noma  don 
née  par  les  Latin»  aux  deviner«»»»»  dee  Gauloie 
et  dea  Germains)  jd.  f. 

FADAISE  f.  (niaiserie,  bagatelle,  choeeia- 
utüe  et  frivole)  albcnif»,  abgr ffbnifltftr»,  uu« 
grrrimtr«  3mg.  albernr,  ItppifCbr  ®acbr  ob. 
tHrbr;  fam.üappalirn  pl.  f;  il  ne  dit  que  des 
-s , er  fagt  nicbia.al*  läppifetjr  «.obaefe^marf» 
te»  3-î  ü a l’esprit  plein  de  -s,e»fèinmr  [rin 
ocruiiiiftigf»,iyortau*fm.  ©iitiibr,  ce  sont 
des-s,ba»  fliibUUbrrubrifrii.  3lbgrf«bmarft« 
btitrn,  Copperrirn  ; voilà  de  belles -s.  ba* 
ifl  febiitt»  3-  ln,n® 

F ADASSE  a.  2 (sB|  » qc  de  foâ*)  p.  u.  rt« 

FADE  a.  2 (ineipido,  eaneaaveur,  ou  de  peu 
de  goütjHiifrpinncfbaft.  fab,  ftbaal;  (viande) 
-,  u.,  (vin)-,  f.;  (la  viande  sans  sel)  est-, 
ifl  u nf(®.;  (sauce)-,  uitftb  : (douceur)-,  f.; 
se  sentir  le  ccrur-  (avoir  du  dégoût)  riiir  ttr» 

belfeit  babra;  tîg.  (qui  n’a  rien  de  piquant,  de 
vif,  d agrrable.  animé)  grffbmadlP*  . fab.  Tri|» 
io*,  malt,  ftb«al,  obne  ïrbbaftigfritob.  Xim 
nrbmlicbfrit;  (couleur,  blond  -,  ut  ; esprit 
-,  frbaalrr  Jlopf  ; (mine,  beaute)  -,  f ; il  est 
- (dans son  entretien)  r*  ifl  fein  ©rifl,  Irin 
8rbcnr;  le -personnage  que  voilà!  wa*  ijl 
ba*  ffir  rin  fabrr,  abgcftbmatffrr,  tbaraftfr» 
lofer  ©frufeb!  (discours,  conversation^ - 
(ironie)  -.  «eiflle»;  (raillerie)  -,  f.;  - (éloge, 
louange,  epigramme)  f.  Syn.  Ce  qui  est  - 
lie  pique  pas  le  goût,  ce  quiest  insipide  lie 
le  louche  point  du  tout.  Dans  les  ouvrages 
d’esprit,  le -en  affectant  de  chercher  le 
beau,  nous  déplaît.  Y insipide  ne  parais- 
sant pas  même  le  eonnaRre.  nous  rebute  *, 
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FADEUR 

-ment  adv.  Néol.  (d'une  manière/;  ) fig.  auf 
«in«  dbg«  fchniatftr  £*«if«. 

FA  DKL  K f.  («ullU  .1«  ce  qui  ul  fadr) U Ile 
fchmatfbaTtigfrit.  ©rfcfcmatflorigfrii  f:  cor- 
riger la  -(d'une  viande,  ba*  Uufthmatfbait« 
. britrbnuii.  «in  ; fchntotf  hart  machen:  lig.(** 

du  •onde  U mine,  des  manierenei  de  la  conversa- 
tion,pour  désigner  un  Ctrl.  manque  de  grice,  d’a- 
grdmrnt  et  da  vivacité;  aoil  «les  louanges  cl  de  la 
complaiMHoc,potir  marquer  un  excès  de  flatterie) 

’,Nbg«{ehniotftbfitf:'âHaiigflm.aii©raji«.A>i* 
iirbmlichfrit  o#.t!«bboftigfcit;-(de  la  mine, 
des  manières,  de  la  conversation)  A.;  il  T 
a de  la  - dans  tout  ce  qu'il  dit,  rf  ifl  in  al« 
Inn,  val  rr  fagt,  «inat  Abgrfchmatftr*; 
louanges  pleines  de  -,1'obfprùchc  oelIrrA  , 
lebt  abgtfthmaef  tr  ^obtlnb«bung«n;  - (des 
plaisanteries,  de  la  complaisance)  ba«Ab« 
g-«  in  t;  il  est  complaisant  jusqu'il  la  -,  fr. 
‘JJachgirbigffit  fällt  in’l  Abg-«;  it.  (lou»»*« 
fadr)  voilà  une  grande  -,  »a*  ift  rin  nbg-r I 
lob:  il  la  fatigue  par  ses  -s.  « r fällt  ibr  mit 
fin  dbg— «i<  Vobr  redit  |ur  l'art. 

IA  F FÉE  f.  (1 1*  Vol»  ; poignée  jeté*,  ép*r- 
pille*  «u  h...rd  ) jrrftrrn  tr  JjjanbooU. 

FA  GA  BELLE  f.  Bot.  V .fabagdlr. 
FAGAN  m.  H.  n.  («»s  bivalve  du  *.  peio- 
nrle,  epp  nus  «rche«  de  Linné)  alt«  Arche. 
FAGARA  ou  FAGARIKR  m.  Bot.  (*fbri*- 

•e*u  lerébinlhae*  da  Japon)  Àagara.  S dtlfl» 

banni;  £iiif)l»b. m;  2.(fmi  du  /.)Sruchtf. 
brgSattrlbaum*. 

FAGÉL1E  f.  BoLfg  de  legu  nilncuir«  )id.f. 
FAGNEf.  Géol.  (maeai*  au  aommrl  d'une 
mon  u(n*)  tBrrg«fiimpf.  «morart  ni. 

FAGONE  f.  AnnM*l»«d#eu-d*»»u»deU 
poitrine)  löruftbrüf«  f;  - de  veau,  V.  rie:  Bot. 
(*•  de  ruucéeo)  ÀagOllir  f. 

FAGO-PYHÉ.  6k  n.  Bol.  (acmbl.  au  «fl»- 
m«««)  buct»ri}fn*artig,  «ähnlich;  -pyrnm 
i-romc)  m.  Bot.  V.  sarrasin. 

FAGOT  m.ffnUeeau  de  meuu  bol«,  de  bran- 
chaar*)9<riftg>.  3if  iêibiiuc,  «bnfdir  l n;  2B . île 
f;  -s  de  sarment,  ©ünbtl  m.  tHcbrnbolj;  un 
cent  de  -s,  «in  fjunbrrt  9lci*bùiehc I;  brûler 
un-,rin9lci«bunb»frbrciincii,  \.an te.  châ- 
trer; prendre  l’air  d'un  -(**  «baWSer  en  p»« 
•«ni  i le  Ramme  d'un  /.)fam.  ft cb  illl  ©Orbi'i« 

flfbrn  an  rinrm  9lri*bfifcbrl  wärmrn;  IL  - 
d’herbes,  de  hardes,  de  linge  (paquet  de  t) 
pop.'Datf.  ®unb«I  Äräulrr  c;  mettez  toutes 
ces  hardes  en  un-.  Hübet  alle  bic  Sachen 

îll  rittCll  19.  Jilf.;  P.  (pl  dunhoiu  de  mauvatae 

humeur)  c'est  un  - dYpines,  on  ne  sait  par 
où  le  prendre,  rr  ijt  œic  ria$üf<h«l$onirn, 
mau  »riß  nicht,  œo  man  ibn  angrriftn  feil  ; 
rl  ift  nicht  mit  ibm  aulptfomm« n;  il  y a -s  et 

— S(*l  7 a de  la  diff.  entre  dee  hom  .entre  dre diosre 

de  mémo  .o  ) (i  {ft  «ju  Untcrfchirb  UtltCT  bru 
Irutru  ob.  Sath«n;  il  s'en  faul  d'un  cent  de 
-s  qu’ils  ne  soient  de  la  même  branche 

(ae  dit  de  deux  individu*  p*renla  a un  degré  fort 
éloigné)  fl«  ftnb  f«br  entfernte  ©«rroaitftf  ; 
être  tout  en  nn  - (o*  dH  d'un*  pere  qui  *e  repli* 
aur  elle-même  pour  tenir  peu  de  pt*c«)  fïd)  juf. 

faurrn;  fich  nlrberbinfen;  il  y a bien  de  la 
différence  entre  une  femme  et  un- (pi  d* 

choae*  trie-différeatee)  bifff  Sncfctlt  ftnb  bim« 
mrimrir  vtrfcfiifbrn;  vous  diriez  qu'il  ne 
s'agit  que  de  -sfpt-d'un  hom.qui  f*H  de  grande* 
dépeaaea)  «r  »irft  f.  ©clb  jU III  Brilflfr  ^Ûla 

nn*;(cct  homme)senl  le-(*a  raligion  cuiaua- 
peet«)  rirebt  nachbrm  Scfiritrrftanfni . bat 
frßrrifcbr  'DJriimngrn;  conterde.s-s(d**r*- 
daiar*,  dra  aornrllra)  3(l)IIUrrvf(ifrrri«n.  UII« 

roa{)rf$riulic(K$iiig«,  abgrfdnnacftr«3t>t0. 
läppifchr  üllâbrdif  n r rjâhlr  n.  SBiiib  machru  ; 
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c’est  un  conteur,  de-«,  rr  ift  eiulPinbma« 
cher,  ftabrlbnul;  il  est  fait,  babille  comme 

lin  - (mal  babilla,  aansaoin  elsan*  goùl)  «r  flebt 

uiigrichldcht  a n*.  ift  f chicot  gef  Icibc  t;  brûler 

|C  — ( boire  au  cabaret)  i II  b«t  Jtll«lptffi.  ttin* 
Im;  P.  V .boarrcc . Guer.  - de  sape  (/.  dom 

on  se  eerl  eu  défaut  de  aaea-a-terre  pour  couvrir 
les  jointures  dre  gabtona  dans  la  upe)  ^ûpCIl» 

bunb  m;  flrinrfüafehinr;  - goudronné,$rch> 
fafthinr  f;  pipesen-,  $iv«n  f.pl.  in  Stäben; 
Mar.  barque,  chaloupe  en -(dom  onadéo- 

aaaemblé  toutr  1a  charpente,  pour  les  transporter 
plue  facilement  da na  un  navire)  <B  ‘Stficff  11  JfT* 

If0ff  ®<trff#$ctfliuppc;  Milit  \.pcuse-vo 

tant:  MuS.  (de  Pilai,  façoiio,  baaaon  qu'on  dé- 
monte en  plua.  pièces,  et  dont  on  feil  une  esp.  do 

/•)8agott,ba*|erl«gt  merbrn  faim;  Plum. - 

de  plumes  (paqutt  de  plumea  d'autruche)  ©Ua 

fthrl  m.  3trau«febrru:  Ton.  futailles  en  - 

(doal  toute*  Ita  pitcaaaoui  taillée*  al  préparé**, 
mata  point  «noora  aaarmbléaa)  ^ad  iÔ(fcr  II.  pl. 
3ap»«rf  n;  IL  pop.  ( paquet  dahardaa,  de  liage 

e)  Çdtfri  n.  ’li'dfchr  ob.  itlribuugliiüif  . 

FAGOTAGEm. (travail  du  /a,o/rwr;3uf.« 
binbrn  n.  br»  Strifigboljré.  pop.  SBrlltiima* 
chrn  n:  (il  demande,  on  lui  paie  tant;  pour 
le  -,  fur  bal  ©inbrn  br s *Hei*boljc*  ; 2.  (boi* 

qui  n'eal  proprr  qu'à  faire  du  fagot  )p.U.!licl*bolj 
n;  Qg.  (niaiaerte,  maavaia  oarraga)  olbrritr* 

3«ug.  fcfjlcchtci  SDiaehmrrf. 

FAGOTAILLE(l  m.)  f.  Iiydr.(gareiiur* 

d’une  chauaaé*  d'éung  avec  daa  fajati)  OriHIb* 

brtt  n,  (Siufaffnng  f.  eint«  T!e  iibbammr « mit 
tHiiJbünbrln;  9t«il»«rf  n. 

FAGOTER  V.  a.  (meure  cn/apofa)  9lfj*a 
bolj  {uf.biiib(n.92rilbÛHbrl.3B(Qrn  maiÿru; 
- de  la  bourrée,  des  ramilles  {.  bûitut  9i«i« 
fet  tu  'Ôûfdjcl  biiibc u,  9BrDru  baoon  mach« n; 
,11  demande  tant;  pour  - ce  taillis,  ces 
branchcsc.umbirf(lS$fag()cl|c)iif.|iibiiia 
o c si,  Sßrllcn  barauéju  ntacfKUe,  Üg.  (meure 
eu  mauvaia  ordre,  mal  arrangée)  faUl.linOlbdlta 

lieh  unicrcina. rocrfni . juf. Binbctt B ; quia 
-é  cela  ainsi?  voilà  qui  est  bien  mal  -é, 
im  batba«  fo  unter  riua.  geworfen  ? ta»  ift 
fd)lcd)i  georbnet;  Péch.  (faie*  roulerdcay.  la 

long  d'un  elang  pour  forcer  le  poiaaoa  à dracen- 

dr«)  Hifc^f  bnrch  brruiitfrgfworfen«  8i«i** 
bnfchrl  I«  ©rwrgung  f«bm;  P.  (pt.  d’un* 

par*,  mal  faite , ou  eèlu* , parée  d'uu* man.  ridi- 
cule et  affectée  jwunbrzlichgrflctbfl.iLmitgr* 
ftbmatflofrn  ©rrjimiiigr n fib  rlabm;  fam. 
comme  le  voilà  -é!  wir  ».  rt  urilribrt  ift  ! 
elle  est  bien  -ée,  ftr  Ift  frltfam  t)rrau*g«» 
pubt;  2.  V.  r.  se-  (••  Vêtir  ridie*l*manl)  fict> 
iclrfam  brranepiibrn;  ft<h  mit  mittrriaub 
übfrlabm  ; ( cette  femme  ) se  -e  ridicule- 
ment , jitbt  ftth  läcbrrlich  an , ûbcriabrt  fich 
mit^littertmb. 

F A GO  TE  U R m.  (faiiniré*/*y«li)  9t«ll* 
bûfchrlbtitbrr.  SBrllcn  biubrr,  «machet  ni; 
Ug.  (qui  fait  mai  qc)  fam.  3»f-*9ehl>irf  m;  - 
de  chansons.de  romans,  Wcb«ra,9tomontu* 
3«f  aftoppler  m.  [«Ifanjcrm. 

FAGOTIER(-thié)m.(di**ard**oeneU**) 

FAGt  ITIN  (-teill)  m. (petit /àfmiamgt  ha- 
billé, doal  la*  opérateur*  foal  uaage  aur  leur  thé- 
âtre; il.  valet  d'opérateur  qui  amtue  le  peuple >gfa 

pubtte  ’TIffc  bt  rüJJarftfthrrirr  auf  <brr  ii^üb« 
neu;  iLlbrÿofffiirciJrr,  ^an«»urfl;  tours 
de-,  Hff«u«,  iütfrlhàring«,  ^an«»urfifn* 

ëtrrithf  m.  pl;  fig.  (mauvaia  plaiaanl  ) flplfth* 
trr  èpaÿmathrr,  pop.  $icf«i()äriiig. 

FAG0TINE8  f.pl.  Com.  (aoMuleavailléia 
ou  rccuaillira  pardiff  marna)  Tjagotillt  II  f.  pl. 

FAGOTTO  m,  pl.  fagolli  ( iialin ) Mus. 

(moi  qui  indiq.  la  partie  ou  le  passage  destine  au 

FAGOUEf,  \.fagone.  (baaaon)  id.  n. 
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FAGRE  m.  ou-ftKf.B<>t.(arbr  deCejrtau, 
fam  dr*  apocynrea)  rtagrora  f. 

FAGLKiNÀSou  PAGVKXA  m. (odeur  fade 
et  corrompue,  aortanl  d'un  corpa  malpropre  ou 
maiaam  > uiuÿfigrr,  fctji  ni  m « 1 1 gr  r (Irnich, 
sentir  le-,muffi-n  op.  oififftu;  cela  sent  le  -, 
birg  mufft,  ritcht  fthiocipig.  mutfïg. 

FAGL'ETTE  f.  (petit  /*>«<  de  nu«  boia) 
9i«ilbûubfh(ii  n. 

FAGUTAL  m.  (boia  de  hêtre  dédia  a Jupi- 
ter) hriligrr ’^Qihbaum  ; 2.  B.  m.  (aurnom  de 
Jupiter  et  du  inonlBaquitin)iBuihrngOtt  Ui;'9u* 
chciibcrg  m. 

FAIILERZ  (fulertse)  m. (•««*•«()  Mi- 

nér.  (mine  de  rouge  tenant  argent  qui  a*  Iroai  e a 
Cremnila,  nommée  ord.  mine  d’arpent  pria ) id.  n. 

FAIM. UNITE  f.  .Miner,  (minéral  iroevd 
à Faktum,  eu  Suide)  RablUllit  n. 

FAIULAGE  ni.  Mon.  (poid*  faitu , par- 

■niaaion  d*  ae  régler  deaaua)  Pft  Prn  fDfÛltjbia 

rretoren  erlaubt«  'Abgang  am  @rro(cht  un# 
@cbal(  (Schrot  unb  Jtorn;  bat  9E mrbium); 

Mdllllf.  ( étal  plua  (aii/r  dur  le*  objet*  manu- 
facturée) grdngrzc  SDtanufactnrarbtif. 

FAIBLE  a.  2 (débile,  qui  manque  d*  force) 
fehwaeh,  fchmâchlich,  fraftlo»;  il  est  encore - 
de  (sa  maladie)  «r  ift  noch  feh-  bon  t;  avoir 
lesjambes-s,  feh-r '-ücinc  babrn,  fch.  anf 
brn  '9rtnrn  f«V»;  il  a l’estomac,  la  poitrine 
-,  rr  hat  tintn  fcb-cn  'Dlagru,  «iur  fch— c 
'9  ru  il  ; il  est  d’une  santé,  d’un  tempéra- 
ment bien-,  «z ifl fchmâchlich,  batciufrbr 
fch— eff  îrmi'framrnt;  (ce  cheval)  est  trop  -, 
a les  reins -s,  ifl  gu  fch.,  hatmtnig  Ülrrrnâ* 
g«  n im  Jtrrujr.  V.  rein , vnei  le  sexe  le  plus  - 
ba#  fchnjächrrr @r fchlr cht,  fragile;  l’âge-, 
dans  un  àge-(d*n* l'nbaw) bat  feh-r . jarl« 
'Aller,  lui  Sltrr  brr  Jtinbbrit;  2.  (pt  de  cho«r* 

qui  ne  aom  pas  aeses  fort ra  pour  l'uaage  auq. élira 

•ont  destiné«* j fcÿivacÿ:  (ce  bAton.  celle  pou- 
trejest  trop-,  ift  ju  fch.  ; (remède)  - , fcb., 
fraftlo*;  (armes,  -s,  ;u  fch.;-  (lumière)  feh.; 
à la -lueur  (d’un  llambeau)  beim  fth-«n 
Scheint',  le  côté  - (d’une  place)  bl«  fch— c 
Sfitr  c,  V.  côté (3)  ; Mar.  (vaisseau) -de 

CÔté(qui  donne  une  fore*  bande  août  l'rmprcaaion 
d'un  vrai  de  Iravera)  railf,  bal  Ifitht  fcuttrt; 

Peint. (ce  tableau)  est  - (l*  couleur  eu  mpru 
piquante)  (jl  matt,  unbfbrufrnb  ; (tableau) - 
décomposition  (de dessein,  d’expression) 
ba*  fch  in  b«r  Compofifton  - ifl;  Com.  -(dif- 
ficile * vendre)  flan , wtuig  brg« brt,  niche  gc* 
flicht;  3.  flg.Cpt  df»  faculté*  iniellrciurlle*)fch.; 
(homme)  - ( qui  manque  d*  fermeté,  de  réaolu- 

non)  fdj. , »anfflmütbig,  uncntfchloffrn  ; il 
ne  faut  pas  scandaliser  les  -s,  man  muß 
brn  Schwachen  fein  Acrgetiuß  geben  ; (les 
Dieux)  cachent  aux  -s  mortels  leurs  des- 
tinées, ofrbergm  b«n  feh-tnÜRcnfth«u  f fer 
Scht'cf  fat  ; esprit  - (qut  reqoil  faeilamenl  loula 
ao.  d'impreaaion)fch-«r  Jtopf,  blÔbtrlBflflaUb', 
il  a l’esprit-,  c'est  un  eonrage-(»l  aaenmide) 
tr  bat  rinen  fch-*n  Äopf . er  ifl  rin  fiirchtfa* 
mrr'Dirnfcfa;  - de  corps  et  d’esprit . fch- an 
Jtîrprr  iiitb  @rffl  ; fôrper*  tnib  g«iflf*»fch.; 
(avoir)  la  mémoire  -(oublier  facil*mcni)rin 
ich-f*  ob.  furjr*  ©rbächtniß  ; (q«'  m.nqu*  de 

force  morale,  trop  iadulgenl,Crop  facile,  aana  fer- 
mée* , timide)  (cette  mère)  est  bien -pour 
(ses  enfants)  Ifl  frhr  fch-,  nathfiettig  grgm  e; 
(cette  femme)  a été  - (*'**»  t*i**é  eéduir*)  (ft 
|u  fch-  grwrfrn,  hat  fleh  »rrführrn  taffen  ; 
Écrit.  V.  chair;  il  a le  cerur  - (il  »•  ■»*••* 

aiaemenl  atlrndnr,  réduira  j)  «r  hdt  CI  U f«h-f» 

«jprrj,  bajiflriiiwrichr*  ®rmütb;  attaquer, 
prendre  qn  par  son  côte  -(!»  m«ur*  aur  e* 

qu'il  aail  la  inoiaa,  Paltaquer  aur  l'endroit  où  il 
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aal  Ir  motu  fori)  ff  Itl.  auf  fr.  ftfc— C lt  Stift  Olt* 
grriftn.faffr n;  4.fig.(qui  «*»que  de puiewac*, 

dr  rtiMur»  ) (ce  prince)  est  bien  - pour(ré- 
sister  h cette  coalition)  ifl  ju  f$.,  um  t;  (dé- 
pourvu dr  ulroi,  dogénie  c)  (ect  orateur)  a pa- 
ru - (dans  la  dernière  discussion}  bat  fl<bE 

frljr  f(p  gfjcigt;  (dann  I*  moral, défectueux, peu 
conaidérabte  daaaaon  genre)  f<^>. . linbcbrUIf  Itb; 

- (raison,  defense,  argument,  raisonne- 
ment} fc$ . ; cela  est  d'un  - secours,  d'un  - 
soulagement,  baéiflrin  fr^— er  ©rifianb E; 
il  n’en  a qu'une -esperance.rr  bat  nurriur 
frfj-c  Hoffnung  barauf  ; il  ne  m'en  reste 
qu'un  - souvenir,  ri  bleibt  mir  uicÿte  übrig 
alétinr  fd>-e,buiinr,Bfr»omn(©rinnfrung; 
c'est  une  - amitié  que  la  sienne, fr.grt imb» 
fdmft  iftftÿ  ; c'est  une  passion  qui  est  en- 
core-.baSifl  tint  |«r3fi*  no<b  e Çeibrit- 
fdiaft;  (pièce}  bien  - (vers}  bien -s (qui 

manquent  de  variété,  de  choix  dana  lea  l«rm««g) 

frbv  grringbaltig,frbruubfbriittiib;ouvrage 

- (qui  >’•  que  dro  pennée.  connu«»)  llllb.',T.t. 
(diamant} -(qui* perdu Je  .on  écl*t)f(b.;  vin 

- (qui  manque  de  feu,  de  force)  fraftloé*, 

monnaie-, drap -(qui  p*e  U qualité  rcquiae) 

innvitbtig,  (poids}  trop -(qui  p*»*  “oi*o qu'il 
ne  doit)  ni«bt  VPQÿiâltbig;  8.  (aveclaprép.  de 
euivie  d'un  anbei,  qui  caract.  le  genre  de  fai- 

biraee)  (ce  cheval}  est  - de  reins,  bat  xontig 
©rrntSgrti  im  Jtrciije;  c’est  un  homme  - de 
caractère,  f r b«l  ob.}tigt  fri  uni  frflrnSinn, 
rr  ift  dmraftrrloé,  rr  brfibl  Feine  Pbaraftrr» 
flârft , rr  ift  ooù  f(^>— cm  ©barafter  ; (aveel* 
prep.no) (armée} -en  (infantcrieE,en  nom- 
hre)f<fe.,bir  frinr  piblrritbr  c bat. 

11.  FAIBLE  m.  (per*. /irii/e,  qui  manque  de 
puieaance,  de  reaoourcea)  protéger  le  - Contre 
le  fort,  bru  ©(ptoacbr  n grgnt  bru  ÜNacbtigc  n 
brffbübni  ob.  iu  ©<b»&  urbmni  ; (ce  qu'il  y a 
dr  moine  fort  dana  une  eboae)  2<t)tvâcbf  f;  Fort. 

le  - ou  côté  - (d'une  place}  bit  f<b»ad)r«ri* 
te,  le  -(d'une  machine, d’une  poutre, d'une 
solive}  bit£(b.ob.bit  f<bn>a(bt£ltllrt;  Kscr. 

le  — (de  l'épèe}(la  partie  qui  eal  depuia  le  milieu 

juaqu'à  la  poini*)tjr&(b.;  le -(d’une  balance 

romaine)  (le  colé  le  plua  éloigné  du  centre  ) btr 
Sd).;  2.  (ce  qu'il  y a de  défectueux  enqc)  ©<$).', 

voilé  le  - de  la  cause , bas  ift  bir  fdnvacbr 
©ritt  iu  brr  îlugrlc grubrit  e;  (connaître)  le 
fortetle-d'uneaflaire,  birStärfr unbbir 
©cb..  bas  @ntr  uub  bas  Wangtlbaftr  einer 
©ad)tE;  il  trouva  bientôt,  il  lui  fit  sentir 
le-  de  ce  raisonnement,  rr  faub  balb.tr  lirfi 
ibu  bir  ©tfi.  fr.  llrtbf ilsmrift  rmpfîubf  u ; 3. 

tig.  (principal  défaut  auquel  qn  eataujet,  a*  pan- 

aion  domiaanta)  bir  ftbwadir  ©f  itf  ; c'est  son 

- que  (les  chevaux , les  femmes,  le  jeu  j)  E 
iinb  fe.  ©c(m>5d>f  ob.  fr.  fcfcmatbr  ©tilt;  le 
goût  du  plaisir  est  le -des  jeunes  gens,  la 
roquctlerie,  le  désir  de  plaire  sont  les  -s 
des  femmes,  bir  f$n.'acbc©titr  junger  fritte 
ift.  bas  fit  |tifrbr  brui  türrguùgru  uaebbau* 
gril,  bir f(b.©.brr0rauru  ift  bic©ublrtci , bit 
Wrfallfucbt  t;  on  l'a  pris  par  son  -,  man  bal 
ibu  au  fr.  ftb-ru  Srilr  augrfafjt,  aiigrgrif» 
fru,  V.  attaquer ,■  chacun  a son  -,  scs  -s, 
jrbrr  bat  fr.  ©«bioâdjf,  fr.  fdpoatbr u ©f  itr n; 
-s  (du  cœur,  de  respritjfdnoacbr  ©r  itr  n;(il 
nintc  éperdument  sa  fern,  et  scs  enfants) 
c'est  son-, bas  tflfr.fd)tvacbr©rttr,avoirdu 

- pour  qn.  V .faiblesse:  tiu  fort  au  -,  le  fort 
portant  le  — (toute*  choc»  étant  comprimera  do 
part  ot  d'autre)  fiarf  uub  fcfcii'ad)  (U|.  griiont* 
mm;  fins  iu  bas  anbrrr  grrrdmrt;  imî  nrd). 
idniittr  ; (quatre  mulets)  porteront  tout 
cela  du  fort  au  -,  im  ®-r  (flot!  uub  fibwaib 


FAIBLESSE 

jnf.  gruommrn)  tragen  bas  aflrS  ; ces  terres 
valent  tant  l'arpent,  le  fort  portant  le  -,  brr 
üNorgrn  birfrr  @runbftü<fr  ift  im  î>.(rlné  in 
bas  aub.  gru .ob.grrrtbur t )fe  u.  fo  viel  rvet tt>; 
=,  c'est  un  assez  galant  homme,  im  3).  abrr 
Ift  rr  tin  rcatftrrr  3Manu  ; (ces  marchan- 
dises) ont  été  vendues  tant  =,  fiub,  rinlin 
bas  anbrrr  grrrdmrt,  fo  uub  fo  hoeb  orrfauft 
worbrii.  8jrn.  Un  - est  un  penchant  qui 
peut  être  indifférent,  une  faiblesse  est  une 
faute  toujours  reprchcnsible:  personne 
n'est  exempt  de  faiblesses , mais  tout  le 
monde  n'est  pas  -;  le  sujet  - n'a  pas  assez 
de  force  relative , le  sujet  debile  est  d’une 
grande  faiblesse-,  le -enfant  agit  avec  vi- 
vacité, le  vieillard  débile  est  lentà  se  mou 
voir,  V.  faiblesse  ,-  -ment,  adv.  (»»ec  fai- 

bleue,  d'une  man  faible  ) fdlivaib  , IfblV à fb  1 i fb . 

ebne  SJlacbbrud  ; (il  commence  à marcher) 
mais  bien  -,  aber  frbr  f«b-.  tr  ift  no<b  fr^.auf 
brn©rinrn;il  soutient  ma  cause-,  et  uutrr* 
ftübt  meine  îingr lege ubrit  mtr  f<b-;  il  agit  - 
pour  (mes  intérêts)  rr  banbrit  obnr9l.  fûrc; 
(l'ennemi)  ne  se  défend  plus  que  -.orrtbci* 
bigt  fid)  nur  uoeb  f<b.;  attaquer,  résister-, 
obutf».  augrriftu,  fcb-ruSUibrrftaub  triften. 
FAIBLESSE  f.  (débilité,  manque  do  force, 

de  vigueur)  ©(ptBiilbr,  ©«b>Ofllbbf  f»  Âtaft* 

lofigfrit  f;  (il  n'a  plus  de  fièvre)  mais  il  lui 
reste  une  grande  -,abcr  rr  füblt  nccb  eine 
große©.;  la  - (du  malade)  vient  de  E,  bicS. 
ou.  M.  c rntftrbt  oon  c;  il  sent  une  certaine  - 
dansftous  les  menibres}rr  füblt  tint  grioif* 
fr  ©.  ob.  Jt.  in  e;  - (du  corps,  du  pouls,  de  la 
respiration)©  E;  - (d'estomac,  de  jambes, 
de  reins,  de  voix,  de  vue;  © t;  il  est  encore 
dans  la  - de  l'âge,  ré  ift  noeb  fin  ftÿroacbré 
Jtinb;  elle  est  plus  robuste  qu'il  n'appar- 
tient à la  - (de  son  sexe)  für  bir  $<bioa(bbf  it 
t bat  ftr  ciurn  ju  ftarfrnJISrperban;  -(d'une 

place)  ©.;  (manque  ou  peu  de  groaorur,  d'épaia- 
aeur,  de  force,  <le  aolidild  E de  errt.  ehoaea)  la  - 
(d’une  poutre)  bir  ©.;  2.  (défaillance,  év *- 

nouiaaemenl)  © <t) lt> .X et) r , Cbumatbt  f;  il  lui  8 

pris  une  -,r « «oanbrltr  fie  rinr  ©.  an,  il  a eu 
une  grande  -,  rr  battr  rinr  grojit  S.  ob.  £>.; 
il  est  sujet  à de  grandes -s,  rr  ift  |U  groj>cn 
©-en  grurigt;  tomber  en  -,  in  rinr  ©.,  in 
O.  fallrn;  revenir  d’une  -,  oon  rinrr  S.  fitb 
rrboltn.  ivirbrr  ju  fitb  fcmntrn;  3. (manque  de 

puiaaance,  de  rtwourrra)  - tblViîcbf  f',  Ohuiuücb 

tigrr3uftanb,  Unoollfommtnbritf;  la -d'un 
étal  (est  souvent  la  cause  de  sa  ruine;  bir 
©.tinté  ©taaté  E;  - (de  ses  alliés, des  se- 
cours t)  ©.  E;  4.(ig.  (pl  de  l'intelligence)  S.  f; 
- d'esprit,  de  jugement,  de  memoire,  Wr  i* 
jlrê»,  Itrtbrilé--,  @rb5(btnip*f.;-d  un  argu- 
ment (d'un  raisonnement)  ©.  rincé  ©r* 
ivriégrunbré  c;  (manque  de  gerne,  de  lalenl  j) 
(cet  orateur)  a été  d'une  grande  - dans  (la 
dernière  discussion)  bat  gar  Fein  îalrnt, 
frinrn  Üiacbbnitf  bel  E gtjrigt,  - (de  la  na- 
ture humaine)©.; -s  (de  l'humanité)  ©-ru; 

(le  manque  de  force  morale  qui  diepote  à trop 
d’indulgence, ou  qui  rend  facilnâ  Irornprr,*  émou- 
voir, s intimider)  - de  fern  me,  dp  mère,  trop 
commune  dans  les  mères,  ftraurn«©.. 
SDïmtrr«©.,  ju  grto5bnli<br  ©.  brr  üNüftrr; 

( pt.  du  défaut  de  raison,  d'empire  aur  aoi -même, 
et  dee  faute«  qui  eu  »ont  la  auitc)  f ||c  SC  (TOil 

au-dessus  des  -s  communes,  ffr  glaubt  ftrb 
rrbabru  ûbrrgrmrinr  £-rn;  il  voulait  l'en- 
tretenir des -s  (de  cet  homme)  r r wollte  ihn 
von  brn  ©-rn  E untrrbnltrn  ; il  a la  - (de 
croire  tout  ce  qu’on  lui  dit)  rr  bat  bir  ©.  t; 
il  eut  la  - de  n’oser  lui  répondre,  rr  toar  fo 
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ftbioacb,  Frinr  9lnt»ort  iu  toagrn;  avoir  de 
la  - OU  du  faible  pour  qn(n*oir  un  grand  pen 
chant  pour  lui,  A faire  neo  volonté*  , une  grande 
diapontlion  a tout  excuacr  dana  lui)  für  ]r in.  tint 

übtrgropr  3uurigung  babrn,  tbui  aUrn  âüil* 
Irn  tbun,  alité  fbim,  roaé  rr  orrlangt;  rinr 
aUjugropt  9ia<bfï(bt  mit  ibm  babrn;  il  a 
beaucoup  de  - pour  (sa  femme,  pour  scs 
amis;  rr  bat  rinr  alijugropr  3nnrigung  ju 
c,  batübrrtritbfur  9)a<bfi<b'grgen  ibre  Brb* 
lrrE;  (il  faut  excuser)  la  - (d'une  mère) 
pour  (ses  enfants)  bir  ©cbwatbbeit  1 0r0rn 

cntff(bulbigrn;  ( pi.  d’uot  femme  qui  li  a paa  ré 

aiatd  à u adduction)  (il  ose  se  vanter;  qu'elle 
a eu  de  la  - pour  lui.  tic  itÿ  frtnoacb  grgen 
ibugciorfrn;  8.  (pt.  d'unr  choie  peu  oouaidéra- 
bie  ea  *on  g*nr*)  malgré  la  - du  nombre  (iis 
voulaient  combattre;  troj  ibr.  r flruirn  oo. 
grringrn  3abl  e!  la  - de  son  zèle,  de  son 
amitié,  f.  geringer  ob.  rernigrr  ®if*r,  fr.  g-t 
ot.  to-r  8rennbf<baft.  Syn.  La  - habituelle 
constitue  le  caractère  de  riiomme  faible ; 
la  - passagère  est  une  exception  dans  le 
caractèrede  l'homme  qui  a des  faiblesses . 

F AlliLlK  V.n.(  perdre  de  aa  force,  de  un 
ardeur,  de  non  courage,  de  aa  raaiatance)  f(t)n>aib 

wrrbrii;  aburbuiru;  an  Jtraff.  ü)tntb,  8mrr 
Ena<blafirn;(c'eiaitungraud  buveur/mais 
il  faiblit,  abrr  rr  lâpt  mut),  rr  trinft  man 
inrbr  fo  viel  aié  foufl;  (la  première  ligne 
dcseiinemi8;faiblissail  visibleineni.naib 
fi<btbar  f<bw4(brr,  orrior  f.  brn  dJiutb  E;  (sa 
muse;  commence  h -,  nimmt  ab;  ft.  @t> 
fidjtc  babrn  ni<bt  mrbr  brn  'idrrtb.  brn  fit 
rbcbtm  battrn;  (d'abord  il  paraissait  iné- 
branlable) mais  bientôt  on  le  vil-, abrr 
baib  fab  man  if>u  brn  ÜHutb  orrlirrtn;  Corn, 
(pt.  du  vin  t)  ftbwatb  turrbrn,  V.  baisser. 

F'AIDK  in.Jur.(del'alleni.3cbbf;nnc.  droit 
de  venger  la  mûri  d’un  parmi , sur  le  meurtrier) 

'■ülutratbr  f;  droit  de  -,  iHi  «bt  n.  btr  ©.;  2.  f. 

(daim  le  lempa  de  Charlemagne;  déé,  guerre  ) 8 r b ■ 

bc  f;  porter,  jurer  la  -.8.  anfagrn.  fcbioôrru, 
déposer,  pacifier  la  -,  bir  8-  aufgrbrn,  bru 
Irgrn.  [id.  m.  pL 

FA  1 DS  (fèdj  m.  pl.(*J’ oUm  deo Dn.doo) 
l AIE  OU  FA  Y B f.  K.  F.  (lieu  piaulé  de  Wè- 
■ ree)©ud)fUIVdlb  m. 

FAÏENCE  f.  Coin,  (poterie  de  terre  vornia 
•ee.ord  a fond  blanc,  inventer  a Pat  ma,  vi.  d’Ila- 

lit)  id.  n;  unâtbiré  ‘ÿorjrllnii.  ÇalbporçrDan 
n;  service,  tasse  de-,  £.i(8.«)  9luf(aj  m. 
îajfr  f.  oon  von  8.;  -é,  èe,  a.  (qui  a u»  m 

da/., qui fimilej  brllt^.,  bflll8. 

FAÏENCERIE  f.  (lieu  ou  la  faïence  aa  ta- 
hr.que>jj>albporjfUan»,8afcncf»fabrif  f;-de 
(Saint-Cloud;  .Ç».  jn  E. 

FAÏENCIER.  éHR  m.  (qui  faitou  vend  de 
la  faïence)  8airnrc«fabrlfanf.  «bânblcr.inn;- 
bicn  fourni. n'0blmfcbfncr8ainicr.f«br  c. 

FAI  1.1  NE  f.  (arrgr  de  Huurgogae)  id.  f. 

FAILLANCE  f.  (I  m.;  (faibleaa*,  léchflc 

de  ccur,  ouhli  du  devoir)  ©(bwatbbf  R . 8tig> 

bfit,  $fliit)(orrgrffrnbrit  f. 

FA1LLANT,  p.  \.feull,r( 3). 

FAILLE  (I  m.)  f.  v.  faute.  Pêcb.(*i«i 

•n  image  en  Provence)  id.  f;  Coin,  (étoffé  do 
noie  noire  a g roi  grain,  fabriquée  rn  Flandre  ; U. 
écharpr  dacrltr  étoffe  dont  leal  lamande*  ae  cou- 

vrent  lait«*)  id.f.  Æri'f*tu<bn,«mantrl  m;  H. 
cccl.  scrurs  de  la  - (•*«»  hoapitaliém,  qui 
poriaiani  dr.  /.)  Jtloflcrfraum  f.  pl.  mitÂOpfa 

mântcln  ; Ex  pi.  (roche  qui  intrrrompt  le  Blou) 

©tritiwanb  f. 

FA  II.  1.1,  K (I  m.)  p.a.(l*i,  manqué) gern, 
bigt,  orrfrblt;  niipltingru:  (il  est  arrivé  à 
jour-oufaillant,}n©nbr  brl3agé,bri  rinbrr« 
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FAILLIBILITÉ 

$<nbrr9?a$t;  (dans  quelques  jours,  vous 
verrez  cette  affaire)  faite  ou  falllie(fei»*  «* 
manqué«)  gtlungtn  ob.  in.;  lit.  (chevrons;  -s 
(ehe v ron*  rompu»  de»  leu»  montante  )gfgtH  bit 

jpâbt  gebrocbtn;  Jeu.  jouer  il  coup -ou  rail- 
lant (tujev  de  volant  £/ jouer  * U plece  du  I'  d«u 
joueur«  qui  masque Jûttf  bf  U »«ftblit  B $ ffffag 

î>irlrn;SLin.Coin.C“*«k“,1s«i»r«‘*"lllil«} 
fcaflit  in; Äanfmann,  ter  fr.  3«hl“|»gf“  fin» 
gefftUt  ob.  bet  >i(t  $ablung«unf5big  «fiait 
bal;  infolotnt«  ©fintinftbulbn«.  Syn,  La 
qualiiication  de  banqueroutier  est  inju- 
rieuse, celle  de  - ne  l’est  point;  le  premier 
agit,  fraude;  le  second  souffre,  et  prend 
des  tempéraments  pour  s’acquitter. 
FAILLI BIMTÉ(I  ni.)  r.Did.(i>o*stt>H.td 

de  ee  tromper  J fjf  Ijl&iltfc  il  f;  Ülfèglictfrit  f.  J» 

ffbkii,  i u imn. 

FAILLIBLE  (I  ni.  J a.2  (qui  pmit  faillir  eu 

se  tremper,  qui  eel  »oje«  i 1‘erreur  l f r t)l  bar,  bfltt 

3«tf)nm  nntmootftn. 

FAILLIR  (I  m.)  y. n.irx.lf aillant  failli; 
je  faux,  tu  faux , il  faut,  p.  u.;  défini  : je 
faillis,  que  je  faillisse;  j'ai,  fanais,  j'aurai, 
f aurais,  que  foie,  que  j'eusse  failli;  je  fou- 
irai, je  fouirais,  p,  u.  ; le  reste  inusité) 

(Cuire  q*  contre  een  devoir,  centre  lee  loi»)  ff  t)» 

(rit;  ffcb  vtrgrbtn;  fr.  €<bulblgfrif,  btn  ®t» 
ftgen  tntgrgrn  bnnbelu  ; — lourdement, 
grôblifb  f.,  fi<b  grbbliib  ».  ; c’est  une  chose 
humaine  (que)  de  %.  ift  uirn  s’il  a 
failli  (il  faut  qu’il  soit  châtié)  totnn  et  gc 
fcblt,  wtnn  « ff.  'àètbulbtgftit  uitfet  griban 
bat,  fo  t ; si  j’ai  -i  h votre  égard  (c’est  con- 
tre ma  volomé)»f  nn  i<b  in  Rnftbung  3br« 
grfe blt.mifb  »ergangen  babr.fo  t;  2-(m  i»«. 
per,  i#  méprendre  en  qc)  frbif  B)  H cl’  itt(ü;  (les 

plus  doctes)  sont  sujets  à -,  ff«b  bf  m 3tr* 
tbum  anlgtfe  btfuntfrn>otf»n;  fbnnen  f.;  (cet 
uuteurja  failli  en!beauc.de»droils)bat  an 
cgrtcbii,  (cet  architecle,ce  peintre  t)a  Ta  illi 
dans  (les  proportions)  b<d  <<>  t flf  ff  bit.  h-'t  t 
verfrfolt . 3.  (Suir,  manquer)  fubigril,  |U  <9n= 

bf  gfbtu , aniborf».  ffbwacb  werbrn,  au*« 
rtfrbtn;  (la  branche  royale  des  Valois)  a 
failli  en  la  personne  de  (Henri  III)  ift  mit 
t ausgeftorbfii  ; (le  jour)  commence  è -, 
fingt  an  ;u  © ju  gtbtn,  V.  failli;  (cet  édi- 
ficeja  failli  par  lepied.iff  ait  fr.@nnibiagf 
grfuufru;  (ce  cheval)  commence  à - par  les 
jambes,  fingt  au  anf  bru  ©fintn  fcbwacb  I» 
werbtu  ; (cet  ami)  ne  lui  faudra  au  besoin, 
toirb  ibm  in  b«  9îotb  nicht  ft  bk  n.er  wirb  ibm 

btiftfbfn;  le  CtEUr  me  faUl(kt»qu'o«  m eeat 
qe  faikleaae,  qe  beau  ta  de  manger  f)  fam.  f i TO  irb 

mit  ûbfl.r*  wirb  mir  fcbwaib  um’*$«j,pop. 
t»  wirb  mir  ôbt  im  SHagr  n;  le  cœur,  sa  mé- 
moire lui  a failli  (lui  a manqué)  bad^lfrs  fut» 
fiel  ibm,  f.  @rbi<btuif>  verlief  ib«  ob.  »urbf 
ibm  nntten;  Jeu.  V.  failli;  P . V.  aune, 

battre ; 4.  ( manquer  è exécuter)  V.  »«ff blf 11, 

ni<bt  «wdfûbrfuj’irai  là  sans-,i<b  werbt  un* 

ff  blbnr  babitl  gfbtu;  5.-, ou  - à (être  bien  prés 
eu  »W  le  point  de  £)  fam.  nabf  bti  «.  fetptt.  an  f 
bf  m fünfte  ftpn.  et.  ju  tbun,  6t  iitabt  gtftbt» 
bt u;  (la  chose)  a failli  arriver  comme  il  l’a- 
vait dit.  btiuabt  wir e c gt febe btn,  mit  « r< 
gtfagt  battr ; il  a -i  arriver  (un  grand  mal- 
heuribrtuabf  bittt  fîtb  E «rigntt;  il  a -iélre 
(à  être)  assassiné,  btiuabf.  faff  wirrtr  rra 
tnorbt  I worbt  u;  j*ai  -i  mourir,  tomber  (ou 
à,  de  mourir  t v.)  balb,  briuabr  wart  irb  gf» 
fforbrn.grfalit  n;  il  a -i  le  nomntcr.balb  bâta 
tf  tribngfUanUf.Com.Ctéiwuuebuequerouu 
son  trauduieuae)  fallirtu,  ffallit  wt rb«t , ff. 
3ablungru  tiiifftiitn,  tu  brn3nffan»  b«  3ua 
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ob.  âuMunglunfibigltft  gftalbtn. 
Goururl  ma<bni;  il.  in  ©Saut  gerotben;  (ce 
marchand)  est  près  de  -,  a failli  depuis 
peu,  iji  nabf  barau  ju  faUircu,  Goncnrl  jn 
ma$tn,  ft.^a^iungtn  riu|ufltQrn,  bat  frit 
Æurjf  m faüitt,  aufgtbôrt  ju  jablt  n. 

FAILLITE,  il  m.)  f.  Cotn.  (banqueroute 
non  frauduUuee  )8aUimtni,8aUtfftiurnt,  %a|i 
lirtn  n;  la  - (de  cette  maison jen  entraînera 
plus,  autres,  bal  8.  t wirb  mtbtftf  anbtre 
tia<b  ff<b  jif  btn;(ce  marchandja  fait  -,««  est 
en  étal  de  -,  but  faffirt,  Goucur*  gtmatbt, 
ffd>  iufolotnt  ob.  tabluuglunfibig  «flirt; 
commission  de  -,  QaUittngtricbt  n;  Gon* 
fur«<©rb?rbr  ^déclaration  de-,3nfol»enj« 
©tfliruugf;  masse  commune  eu  fonds  de 
la  -,  SaUtt*.  <Joiicur«»iDlafff  f.  V.  faillir 
(Com.;  ; Syn.  La  banqueroute  est  volon- 
taire, frauduleuse,  criminelle;  la  - estfor- 
cée,  malheureuse,  innocente. 

FAILLOlSK(-oa-)  (l  m.)f.  Mar.  (Heu  où 

ieaoleilsr  souche)  Mbf  llbgfgrtlb  f. 

FAIM  'fein)  f.  (déair  et  beasia  Ja  manger) 

•&n«grr  nr.  ©bluff  P,  n’avoir  ni  - ni  soif, 
Wfbrr.§.  no<b  ®nrft  babrn;  avoir  -,  grand’ 
-,  hungrig  fryti,  grogni^itngfr  habni;  une 

- insupportable  s’empara  de  nous,  fin  tuta 
fliilflf  blirbf  r •£>  übtrpfl  nnl;  avoir  une  - de 
loup  (uoa  f dévorante)  tittf  nSBolfS».  £ti|*b. 
b>tbf  n,  V,  canine;  - vorace, V.  orexie;  près 
ses  de  la  -,  ils  résolurent  t,»om^>.gf  trie  btn, 
bifdiloffr n ff  r t;  endurer,  souffrir  ia  -,  bru 
•p.  aitlhaltfti,  «tragen,  ,fj.  Itlbcn,  V.  abais- 
ser, étourdir;  chasser  la  -,6«i£.utrtrtibtn. 
cela  fuit  passer  la  -,  bal  flifft  bru  (les 
jeunes  gens)ressentent  la  - plus  vivement 
que  les  autres,  iubl«tbruj?.btfffg«allbit 
aiibrrti,  la  - a contraint  (les  assiégés)  de  se 
rendre,  b«*Ç>.  jwa«g£jurlltb«gabf;  il  est 
mort  de-,  il  s’est  laissé  mourir  de-,  cr  ift 
brui). »tob  gfflorbrn.tr  bat  ffdjju  tobt  gtbutm 
gnr.  V.  languir;  crier  à la  -,  mourir  de  - 
(«voir  extrêmement £)Ùb«.|p.ftbtfitM,  flagrtt, 
ÿ.  Ifibfit,  nitbt  fait  ju  effets  babrn;  (donnez- 
nous  à manger)  nous  mourons  de  -,  wir 
ftitb  tntff  Çlitb  hungrig,  ffr  rbf  u faff  »or  $.;  P. 
à qui  a - tout  est  bon  (dau*  U détraaaetoutoe* 

eoura  eat  un  bi*nfa>t)^.||ia(btiBl'bUtU  jlliUia II» 

ffiu;  brr  £.  iff  rin  gilt«  Jïpqt , Méd.  fausse 
-,  y .pseudorexi  e;  P.  V.  bois,  soif;  qui  n’a 
paS-n’eSlime  PUS  le  pain(t  «bondancaamèae 
ordi«.  1*  aaliété)  wtlin  bit  ©OUI  fût!  iff. 

fdtmtrft  baiaJîfhi  bltitr;  e»L  mourir  de  - 

(manquer  d«a  choara  néceaaairat  à U via)  2JtCl U» 

gr I,  ’Jloi  b lfib.  ii;  (il  était  autrefois  dans  l’a- 
bondance) présentement  il  meurt  de  -, 
jr»t  ffirbttmov^.;  tig.  - insatiable  des  ri- 
chesses, des  honneurs!  déaii  a«dcat  do  Ica  poa- 
aéder)  une jfàttli<bfr  ob.  ®ttrff  (uutrfâtla 

lt«hf  Ofgitrbf)  natbfRtifbtbumt'.  mourirde 

- auprès  de  Son  bien  (éln  fort  ara»  et  aW 
tou  «bar  à non  bica  pour  vivw)|||ittf  II  illl  llfbfr» 

ffuffr  oor  .puiigcr  ffrrbrn;  qui  a - ne  peut 
manger  bellement  (aa  gourmand  a'auaad  paa 

pour  manger  que  la  faim  l'y  contraigne)  W«  gfttt 

iÿt.btr  warttt  uicbt  biéibu  biingtrr.Écr.Déy. 
(bien  heureux  sont  ceui.)  qui  ont  - et  soif 
tir  la  justice,  bit  ita<b  rctbtigfrit  b«ug«t 
u.  bürffrt;  avoir  une  gründe -de  (la  parole 
de DieujmitlUrgif rbf  nach  - h»ugt«i  ob.bitr» 
fffii  Syn.  La -est  un  besoin  pressant,  tout 
mets  et  qf  peu  de  nourriture  ta  satisfait; 
l 'appétit  attend  plus  patiemment,  mais 
tout  mets  ne  l’éteint  pas.  et  il  est  souvent 
irrité  par  les  ragoûts  p. 

FAIM- CALLE  «•  -YAlXzf.  Vél.(np*»mn 
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dao  chevaux  , qai  Im  raad  tréa  vacaoas)  ÿrtffa 

fn<bt  f.  4»fi6bungf  r m.  bf  r Çfcrbt. 

FAlNE  f-  Bol.  (fr*H  da  bélre)  ©Uf^fl, 
©ûfbfi;  »öucbfi«bfl  f;  (pourceaux)  engrais- 
ses de-,  mit®-«  gtmâfftt,huilede-,®ud)« 
r itbciél  n;  (pain)  de  -,  au«  ®-n. 

FAINÉANT,  i s.  a.  (p*».  qui  fait  I«  lr*- 

v«U,'qai  ae  vaut  rioa  fai»)  ®)5fiiggäHg«, 

fflicbtltbiirr»  ?aalfn|«,  Tagbifb,  i«jlafffra 
fréter  m:  mS6ifl.  faul,  frâgt;  il  est  -,  elle 
est-e,  «iff,  fit  iff  ob.  gfbtmüfcig;  pop.  fr, 
fie  fault «jft  ; (ce  genre  de  vie)  le  rendra  -, 
wirb  ibnjum  ©?.,  t.  ma<btn;  il  devient-,  « 
wirb  ti»  2W.  wtrbtn;  c’est  un  -,  un  vrai,  un 
grand-,  une-e.  ba«  iff  mil)).,  9Ï„  î.,  ein 
wahrer,  ritt  groÿtt  W„  tint  3R-iun,  fam. 
%a«itii|«,ff-iHR;  H.d.F.  (rois) -s<  »«  ro» 

da  k I*”  caca,  qai  Oal  abandonaé  l'axercire  du 
pouvoir  aux  marna  do  patata)  Wflfflf  bir  ^Ôllbf 

in  bf  « Sfboop  Ifgttu.  Syn.  V.  paresseux. 

FAlNÉANTERv.n.(é«»^i«aa<,M  TOM- 
loi»  mm.  fai»)  fam.  faaicitjtit,  nicht«  tbun, 
mû|ig  grbtn,  pop.  auf  btt  faultn^aut  ob. 
'üSrtnbaut  liegen , bärtnbänftrn;  uiifenn 
^»evrgott  bit  3tit  «bfff bit« , demeurer  è -, 
mû&igbltibru,  ft.  3«'t  im  SKffffiggang  jua 
bi  ingf  mil  n’a  fait(tout  le  jour )que-,f  r tbat 
t nlfbtl  al*  f.;  pop.  tt  fcbiingtltt  c b«um. 

FAINÉANTISE  f.  (omiveté,  vit  du  fai- 
nranf ) viicbt«tbiin  n:  fDJAhiggang  ro;  8aul» 
btit  f,  ffatiieujtn  n;  ftanlfiij««  P,  grande 
-,  groht  Saulbtii;  être,  demeurer,  vivre, 
croupir  dans  la-,  im  ftv«,  »«bamn, 
Itbtu,  ffftftu  ob.  »rrfauleii;  c’est  une  pure  - 
qui  le  lient,  r«  iff  bio&tfcaulr njftti,  wa*  ihn 
FAiNEAU  m.É  F.  faine.  [bült. 
FAINOCANTRARA.-traton  m.  H. 

n.  (téavd  daMadagxaoar.qui  sa  colle  aux  arbres) 

©tuffbfivftt  m. 

FAIRE  V.  a.  irr.  («réar,  former,  produire, 
engendrer)  modif  n,  ftÿaffeii,  hüben;  (Dieu)  a 
ratifie  ciel  et  la  terrerai  t gtmacbt,  il  a fait 
(l’homme)  à son  image , « bat  t nach  fut. 
Shfiibilbt  gtmatbt  ob.grf.;(la  nature  est  ad 
mirable)  dans  tout  ce  qu'elle  fait,  in  aiirm, 
wa«  fit  b«»otbr(ngt,f  rjtugt;  (la  nalurejfait 
souvent  (des  monstres)  bringt  oft  t b«»or; 
- on  enfant  à une  fille  0*  '«»dre  eaceiêu) 
fam.  tin  üftâbcbfn  fibwangtrn  ; pop.  rintm 
aHàbcbtn  f in  Jtlnb  niaétn;  (une  ferome)qui 
faitde  baux  enfants, bit  fffiSnf Äinbr r jnigi, 
©fit  bringt;  P.  les  pauvresfont  les  en- 
fans  et  les  riches  les  nourrissent,  Slrmr 
babtn  bir  Æfnbtr,  SHticbt  bit  ffiinbtr;  (une 
cavale)  qui  a fait  un  poulain,  bit  rinéûflf  u 
gtworftn  bat;  quand  une  bête  a fait  ses  pe 
lila,  wann  tin  ibi"  ft-  3ungf  n gt)tiigt  bat, 
ft.  3ungtn  brfommt n ob.  gtworftn  bat;  (les 
otseaux)font(desœuf!s)lfgfn  t;  (lesarbres) 
font  'des  rejetons)  Irtibtn  t;  (les  tulipes) 
font  (des  caïemjftbtn  ean;  (cetenfaot)fait 
ses  dents  (elle»  lui  r»mni)  bffômmt  3>'h'' 
lit;  bif  3 f«bitbt >•  bltfnn  t fin;  P.(ptde  t pera 

ou  chose«  qui  m ranemblenl  ee(té»menl)  qai  a 

fai»  l’un,  a fait  l’autre,  fff  ffnb  fïcb  p38ig 
glricfi;  fftgititbtn  fffbwit  tiniSibrrn  nnbrrn. 

2.  — qc  (fabriquer,  eompoeer,  donner  une  reri 

forme)  tt.  »trftrtfgtn,  §o f.eftgt n,  ihm  tint 
gtwifft  torm  gtbtn;  -(un  bâtiment)  trricb» 
ttn;-(des  instruments  de  mathématiques) 
des  outils,  ».;  - (un  carre,  un  triangle)  ma* 
(btn;  - (du  painjbadrn;  - (de  la  pâle)  bt rri* 
ttn;  -des huiles,  du  beurre,  deseaux-de- 

Vle(lce  f*hriqu*f,il.e«  feire emplette) Oft  fehlet* 

gtn,  ®utltr  mnchtii,  CranntWfin  brtnntn; 
it  O.,  ©.  t tulaufeu,  fïcb  bamit  otrforgt u;  il 
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a fait  (ceol  barriques  d'eau-de-vie)  cr  bat  E 
gr  brflmit;  -(du  drap;  machen;  - (de  la  toile; 
ni  rb  tu;  -(de  la  lapisserieji»irftu;  -(un  por- 
trait) machin;  (uu  oiseau/qui  fail  (son  nid) 
brr  c macht,  baut;  (une  araignée)  qui  fait 
sa  toile,  uclibc  ibr  9ic«  l'piuut  ob«  au«* 

îvaunt;  (pl  Ju  aut  re*  dat'inullizanccrlda  l’i- 

ui»tiu»iioa)- (des  vers,  un  poème)  macbeii;- 
(une  coméd  ie.une  hisioire)fcbrcibrii;-(<ies 
rimes)  macbcn;  - (de  la  prose)  ftbr.;  - (une 
apologie,  uu  nianifesie)i<br.,  au((f  bcu.oc  r« 
faffru;  (un  écolier)  qui  fait  (son  thème)  brr 
t macht;  -(l'histoire  d’un  pays.d  un  événe- 
ment) f<br.;  (le  ciel)  lit  uu  miracle,  tbat  riu 
gSuubrr;  PeinL  (poindre)  utalru,  - (l'his- 
toire, le  portrait,  les  animaux)  maint;  (cet 
artiste,  fait  le  portrait,  les  animaux,  ifi  riu 
$ortr4i«.ïbi*r»nialer;  il  fait(le  paysage)« 
matle;  elle  Tait  (les  neurs)  fit  matbt  t;  (*■>*- 

trouv«,Uventic)(noiivelle.coiite)rails à plai- 
sir, bloji  rrbi<btrt  ; P.  quand  les  mots  sont 
dits,  l'eau  bénite  est  faite  (quand  on  «ai  d'»o- 

eord  sur  1rs  clauses  du  marché,  oo  peut  le  conai- 
derer  oo».  oonclu)  IVnitt  lltail  Übf  r bit  ©f  Dill« 

giiitgcu  ciiirlJpaiibfU  einig  grroorbru.  ifi  bir 
Saibct'o  gut  ait  abgrtban. 

3.  (aprnr,  esécuur,  dune  l'ordre  eoil  pbjti- 
que,  noir  moral  > tvirfru,  autjührrit;  (les  mer- 
veilles, que(Dieu)  a faites,  »tlcbr  tgewirff 
bat;  (les  apôtresjonl  fail  (des  iniracles)ba 
beu  jgetbaii  ob.  «rrrirtîtrt  ; cela  a fait  (une 
grande  impression) sur  lui,  bat  bat  t auf 
ibu  gemacht;  le  bruitque  fait  (le  tonnerre) 
bat  Jtraibrii,  wrlcbt»ti>«urfacbtob.  macbt; 
(l’air)  fail  ressort,  batSd>nrUfraft;(la  pou- 
dre à canonjfait  des  choses  surprenantes, 
wirft  rrfiauulicbr  litige;  Mar.  - sortir  (un 
vaisseau;  de  la  forme,  mit  brrîîodr  laff  ni; 
-pour  le  mieux,  f. ©rfic*  tbuu.  tbuu  tua® 
riurui  möglich  ifi,  uacb  befirm©«uijfeu  ban» 

brin,  il  nefail  rien(toute  la  journée)«  tbut 

t uidjtü;  il  est  (toute  la  journée)  à ne  rieu-, 
« bringt  t mit'Jîicbutbiin  b*»; ~ (des  pré- 
paratifs) macbtn,  trrffru;(je  la  trouvai)  fai- 
sant des  arrangements  pour  le  départ. 
TOÂb«ub  fit  Slnfialteii  jur  Hbrrifr  machte, 
V.  chemin  c;  - des  affaires,  ©rfctâfte  Uri« 
bru,  br trribrn,  inarbrn;  - de  l’argent,  gtgru 
baarrt  ©rlb  •erfaafni,  ©rlb  lôfeii  ; Com.  - 
traite(surqn)|irbtn,  abgrbcn,  entnahmen, 
traffirru  serinent,  Itbwôrrn,  einen  ®ib 
Itifirii  ob.  ablfgru;- trébucher  ««pencher 
la  (balance)  »«  t beit'Äalichlag  grbrn;  - uii 

etablissement  (é«aHir,  fonder  »«e  »»i»o.i  de 
coiyoeeree)  ein  £a uDrUbaii*  «ruhten,  fidi 
rtablirm;- une  stipulation, rt.frfiffbrit.br. 

fiimiiifit,  fiipulirrn;-  aller  qc.  rt.  in©ang 
bringen;  - partir,  abfrubrn.  abgrbru  lajfen, 
brfSrbcrn;  - tout  ce  qu’on  peut,  tous  ses  ef- 
forts. tout  son  possible,  tbun.  wal  uiau 
faim,  aUr  fe..Rràttc  aufbir trii.alirt.ioat  uur 
möglich  ifi,  aniofubtu;  il  fait  plus  de  beso- 
gne en  une  heure  qu’  (un  autre  en  deux; 
tr  »rrruhtci  in  rmrr  ètiinbr  mrbr  altt,  V. 
besogne;  il  ne  trouve  rien  de  difficile  è-, 
friu  ©rf<b5ftn>itbibmf«bt»rr;  tout  ce  qu'il 
fuil.il  le  fait  bien,  aUrt.maf  rr  macht. macbt 
rr  gut:  (il  travaille  bien;  mais  il  est  lent  a 
ce  qu’il  falLabet  « ifi  latigfam  iu  allem  fui. 
S-bnu;  c’estun  homme  è tout-(ord.  en  »eu 
*e»e  fini  oep.SU  d.  toui)birfcill  ilicuicpf  II  ifi 

’AUrf  möglich,  bief«  fiRrafib  faim  ’AUrd.  ifi 
in  JIU.  ni  fâbig  ob.  ju  grbrauibrn . c'est  un 
homme  fait,  ba«  ifi  riu  bfioiiiifnrr.ùberlrg« 
tecüWanu,  iL  S.fmt;  I*.  on  ne  peut- qu'eu 

(ai>fclll(d)T  ndcnclio»,  qui  euultMkuuri 


lupi,  pour  e»r.  bien  fallet)  Ilia  II  faUU  llilbt 

mrbr  tbuu  aléarbritrr.mrun  riurttrbrit  gut 
gcratbcii  foU,  fo  mu û mau  fîch  3«i  eaui  neh- 
men ; gut  SHng  will  âUrilr  babru;  - tous  les 
cinq  sens  de  nature  (/•  »oui  .ou  pouaibU jaUt 
ùuf  Sinuc  aufirtngen,  f.  îDiôglicbficô  bri  ri. 
ucr  Sachr  tbuu; P. qui  bien  fera,  bien  trou- 
vera, mec  ©uu«  tbut,  btm  mire  ©utr«  ju 
Ibtii,  pop.  mu  mau  fich  bettet,  fo  fchldft 
mau;  c’est  uu  - le  faulle'»«»  »»•  «Uo»»  qu  a 
(un .beoiuuuui/.jba«  ifi  riu  ùMup.r iur  unum> 
güuglubt  fiiotbmriibigfrit  ; je  ue  puis,  ou  je 
ue  sais  que  - à cela  (j#  “'y  Puu  nta)  >ch  f auu 
uiibt«  Dafür,  für  bit  Sachr  tbuu,  «h  iauu 
iiiibi*  bapi  britragen,  uiibis  babti  brlfiu,  ich 
fauu  uiditt  Subi  ru;  je  u'y  saurais  que-, 
que  voulez-vous  que  j’y  fasse  c?  (j«  « y 

puis  apporlar  do  raméda,  cela  oc  dopcoti  par  da 

»oi ) i<h  luüptr  iiiibt«  bafùr  ju  ibuu,  ma«  mol. 
tru  Sir,  bap  ith  bafùr  tbur?  (ich  mnf»  nicht  1» 
bclfru)  \ .falloir, antorc. 

4.  (pr.uquar,  coiouirto.)  OCCtllbtCU,  tbUU, 

autùbcii;  brgibtu;-(une  lionne,  une  mau- 
vaise action)  b.; -(une  bonne  œuvre,  une 

œuvre  de  charité;  tbu:i,i>«richlcu,.iu«übeu; 

V .aumône,  charité;  -(le  bien,  le  mul)tb>tu; 

- du  bien(du  uial)à  qu,  jemit.  ©utr«  c tbuu 
ob.  «jrigeu , - (uu  crime,  uu  meurtre,  un 
mauvais  coup, b.;  -(des  actions  de  valeur) 
ùbru;  - des  merveilles  à la  guerre, SBunbcr 
lui  Jtncgc  tbuu,  ftcb  auprtorbrntlich  tapfer 
halten  ; - (injustice,  uue  injustice)  b.;  - 
(une  faute,  une  laute  de  grammaire,  de 
langue)  macbeu,  V. barbarisme, solécisme, 
iL  course  (üucr.);  iL  bévue , coup  (4)  dette, 
équipée , incartade,  — perdre  qc  a qu 
jcm.  um  et.  bringen,  jcui.  iu  iibabcu  bnu* 
gtu;  Com.  lb.  -queue,  V. queue,  - (des 
bassesscs.des  malhonuéletes;b.,que  vous 
a-t-il  fait?  ma«  bat  cr  3b‘“'u  Uu  ^(>^r)  g» 
tbau'f  - qc  de  bieu  par  hasard, ©ufciauj  tint 
ju  fällige  Âliciir  tbuu  ob.  ùbru;  - des  siennes 

(/.  dca  lotira,  dea  Ircdaiuca,  dea  (ours  aoit  de  jeu- 
ueaae,  soit  de  friponnerie)  fciuCU  tîfibf llflbaf. 

tou,  fu.  îborb'ilru  Itc*tu  ^ÜUf  iaffru  ; uâr< 
tifcbi  îtri icbv  marhc>i . (cet  hum  ne)  a fait 
des  siennes,  bat  miebir  einmal  ft.  geioôbn» 
Ifchcn  iiàrtifibiu  Strriibc  grmacbt;  vous 
avez  fait  des  vfitres,  ils  ont  faillies  leurs, 
Sir  haben  3b«  Str.,  jene  babeu  ib«  Sti 

grmaibt;  - qe  pour  qn(luinc«ordcrou  lui  faire 

obtenir  qc ) jcuiu.  et.  »fi|d)ajfi  n;  (la  nature;  a 
tout  fait  pour  lui  (pt-  *te  qo  qui  a de  Irèe-licu- 
reuaea  diapoaitiona)  bat  îbtl  f C h C Vtilb  aU«gf. 
fiattrt;  n'en  rien-  (ae  garder  do  faire  la  choac 

dom  d •'igiij  c®  iiicbt  tbuu  ; se  laisser  - (pt- 

d'uuc  j»cr»  «|ui  ue  #e  dêleotl  pu,  qui  ouppou  eu- 
cune  ràaulanec)  r«  fiiV  gc fallet!  lajflU. 

f$.  f observer,  uiclirc  eu  praliquejbrobaibti*  II, 

aufübru,  iiatfcfi-mmcu,  befolgen; -ce  que 
Dieu  ordonne,  la  volonté  de  Dieu,  ©ottrê 
©tfeblr  t “ (son  devoir)  tbmi  ; P.  V, 
devoir;  iL  V.  attention, pénitence,  silence; 
-(l'ordonnance du  médecin)  befolgen  ; iL 

(plde  rcrLchoeee  qu'on  eel  oblige  d accomplir, de 
terminer  en  un  cert.te»pn)-(seS  l'tUlICS;  Irti  blll 

(anf  brr  Uniorrfitàt  finbirrn);-son  droit, 
bit  3iribt»roiffrnfibaftftubirrir,-son  cours 
de  philosophie,  un  cours  de  physique,  bit 
VhilofoPhtfchen,  bir  pbt>fifalifd)fn  Càiffcii 
icbaitrn  unter  brr  "rifnng  eine*  Iftbrrrt  ftu 
birrn:-(une  fête,  les  Bois.  laSaint-Jpan^ 
(1er  célébrer  ) frtrrn,  hatten,  V.  communion 
netwaine,  paquet, quarantaine;  il.  appren 
tissage,  noviciat , règle , temps  f3)  voeu 
(un  officier)  qui  fail  son  quariierchez  le 
roi,  b«  bri  bimltôuig  muflnbCSirnfir  (but. 


\.  quartier; faire  le  carême,  bifftafirn  hal- 
te u;  -diele,  V.  diète;  je  n'ai  plus  que  deux 
pages  à -,  ith  babr  uur  uoib  jmri  Sritru  iu 
ooUi  ubrn;  avez-vous  bientôt  fuit?  bab«u 
Sir  balb  voUrnbrtY  fiub  Sic  baib  fertig  f 
fuites  donc!  dépêchez-vous . maibru  Sir 
boit  ! riirn  Sir;  dès  que  j'aurai  fait,  je  suis 
b vous)  fobaib  ich  fretig  bin,  firbr  «h.  (soyez 
tranquille)  j'aurai  bientôt  fait,  ts  wirb 
gleich  gcfibrbni  frpn.  id;  mil!  bnlb  Damit  jii 
©nbr.bamit  fertig  irpn,  V.  exercice,  garde, 
guet,  quart,  ronde,  revue,  sentinelle 

6.  (pi-  de  choree  qui  r'exécuteul  par  le  wouv, 

d ua  lieu  a uu  autra)  - un  tour  d'allee  (de  jar- 
din) de  promenade,  einrn  firinen  ©ang  tn 
brr  M«  c.  einrn  Soajirrgang  maibru;  - le 
tour  de  l'Kurope,  ©uroua  Miribrrifrn;-  une 
lieue  ii  pied,  rint  Stiinbc  SHtrge«  ju  ftufir 
maibrn  (le  soleil)  fait  son  tour  en  un  un, 
mad'f.  vrUcnbrt  ibrrn  Umlauf  tn  rinrm 
3a br;  (cet  homme)  fait  deux  lieues  par 
hcure.il  fait  plus  de  chemin  en  une  heure 
qu’(un  autre  en  deux;  mnibt  rinr  fDiriic  in 
rincrStunbr.  rr  gebt  mrffrr  in  r(nrrSl.al«c; 
Mar.  V.  route;  iL  chemin  (2.  4.) . coursr, 
maison,  progrès,  trajet;  P.  V.  orge. 

7, (accomraoder,urllrs dane  l étal  convenable 
é laobuee  do»l  on  parle)  V.  barbe,  chambre, 
couverture,  lit, poil;  - les  cheveux,  la  têlr, 
birman«  fibnriben,  ibntu  rinr  orbrntlidx 
unb  angrncbmr  ©rfialt  grbru;  ben  Kopi 
febrrren,  birgj.  mil  brui  S<br«mrffrrglalt 
abuebmen,  V. sourcil; -ses ongles (Ueoou 
per)fi<b  bit  9J5grl  fibnribrii,  V.  bec,  - le  crin 
fi  un  cheval,  rinrm  ÿfrrb  bir  fiftabnr  uub 
b.-n  rcbmrif  inCrbnuttg  bringen;  - (un Jar- 
din, des  terres)  bearbeiten.  \ .foin,  fruit  ; 
-(les vignes)  bearbeitrn. 

g.  (euiri  ou  précédé  da  la  prép.  Jr  ou  d'ua 
équivalent)  diapoeer,  ueer)  grbrauibrn,  ltü|}rll, 

(c’est  un  hominejdont  on  fait  tout  ce  qu’ou 
veut,  mit bem  man afir«  machen,  anfangru 
fauu.  mit  brin  man  umgrbrnfaiiu,  mir  mau 
mill;  (il  est  difficile  à gouverner;  on  n’en 
fait  pas  ce  qu'on  veut,  rr  iüfit  nuit  atlct 
mit  fiib  machen  ; ne  savoir  que -de  sa  con- 
tenance, nicht  miffrii.  mtiibr^aiiuiigniau 
anncbmrn  foU,  mrlcbrii'ftnfiaitb  man  fiib  gf. 
brn  foU;  (ch.njcr,  irauaformer ) faites  de  cela 
tout  ce  que  vous  voudrez,  madicn  Sir  ba< 
mit  aUr«,  na«Sir»oUru;  que  ferez-vous 
de  (votre  bis?)  »a<  wrrbru  Sir  au«  c ma. 
chcii?  it' oui  brfiimmrn  Sir  t Y on  a fait  de 
cet  une.  theôlre  une  salle  de  bal,  man  b«! 
au«  birfrm  altm  îbratrr  rinrnîanjiaal  gr> 
macht:  P.  V.  buse,  livre,  mouche  ; - ses  dé- 
lices d’uiiecbosetr ‘rt»“»«  b.aue.de  charme) 
fiib  an  rt.  «gS&rn,  grofirBrrnbr  an  rt  b«* 
ben  ; il  fait  toutes  ses  délices  de  l’étude, 
f r.  grôptr  8.  ifi  ju  finbirru;  — de  qc  tune 
obligation,  un  devoir)  et.  «I<  c mfchiribrn 
ob.  aufetlrgr n;  - gloire,  vanité  de  qc  te«  n- 

rer  vanilé,  a en  tenir  honora)  fiib  einer  Âaifcf 

rühmen . - un  mérite  de  qc  à qn,  jrmn.  rin 
>Urrbiriift  an«  rt. maibru  rb.rt.  jumUi.anrrd). 
nrn.  V.chou,  gorge,  rave. 

9.  (façonner, former, ac«.oulu»cr  a eerl  choaea) 

grfialirit,  bilbm,  grwôbnrn  an  grroiffr îtin* 
gr;  (ce  général)  a fait  (de  bons  officiers) 
bai  c gebührt , (les  voyages)  l’ont  fait  b la 
fatigue,  babrn  ibn  ansBrfibn>frliibfrifrn  gr« 
n>8but;(lPS  affaires)  font  (les  hommes)  biU 
brn  t;  cela  lui  a extrêmement  fait  l’esprit, 
ba«  bat  fn.  ©rifi,  f».  Crrfianb  anfirrotbriit. 
lieh  grbflbü;  (c'est  un  homme)  qu’il  a fait 
à sa  mode,  b son  badinage,  bru  « an  frinc 
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SBcife,  an  fn.  Syap  gewöhnt  bat  ; (mon  es- 
tomac) n'esl  pas  fait  b ces  sortes  de  mets, 
ift  au  bieft  2lrt  ©erichte  nicht  gewöhnt;  mai- 
son faite  et  femme  a-t.il  bai  «cfc«ter  use 

■oiaoB  loule  balte  , «I  épouacr  mb«  feins**  jf  uu* 
i|u'uu  puÎMV  accoutumer  à «a  imu.  de  vivre J l'in 

fertilisant  unb  fine  junge  Stau  (bie  man 
tiacÿ  feiner  SErife  jiebeu  fann)  muji  man  ju 
erhalten  fliehen.  V.  bec. 

10.  n'avoir  que  - de  qc  (»'»»»  p««  k«- 
■uiii,  im  pas  ««  Mue<«r  de  £ ) et.  nicht  bcuôthigt 
feyn,  et.  nicht  brauchen,  et.  nicht  bebüefcn, 
nicht  verlangen,  et.  leicht  mrbehreu  fôtinru; 
(gardez  vos  livres,  cet  argent  t)  je  n'en  ai 
que  -,  fie  tînt  mir  unnüt;  i<b  weip  nicht*  va* 
mit  au}icfangrn;  (ce  sont  des  bagatelles) 
dont  je  n’ai  que  -,  mit  benrn  ich  nicht*  au* 
pifangen  weip;  il  n'a  plus  que  - de  maître, 
er  bebarf  feint*  Crbrer»,  Wleißcr«  mehr;  je 
u'ai  que  - de  cela,  de  I acheter,  ich  brauche 
Va*  nicht,  r*  ici  ccu uStbig.  Vag  ich  Va*  taufe; 
je  n'ai  que  - de  vous  (avant  cinq  heures) 
idc  habe  ruch  e nicht  u&tbig  ; je  tt'at  que  - de 
lui,  ni  de  (ses  visttes)  ich  verlange  we»cr 
i bu  noch  c;  j'ai,  j'avais  bien  à - de  lui  c,  rr 
batte  rovbl  au«*ov.  cveg*bleibcn  fôicucu;  je 
n'ai  que  - d'en  avotr  la  télé  rompue,  ich 
habe  nicht  uôtbig,  mit  beu  Jtvpf  vvU  fehreirit 
jit  tajfric;  je  n'ai  que -qu'il  m'aille  mettre 
dans  ses  caquets,  ich  tviU  niche,  i<h  babt 
nicht  uôthig.  Vas  er  meiner  ici  fm.®c)ebwäbc, 
@t  jpiäcbc  erwähnt;  j’ai  bien  à - de  tout  (ce 
que  vous  me  dites)  aile*  e,  fümmert  mich 
nicht  ; IL  - à qn  (pl  d««  elio*e»,  importer  à qn ) 
angehen  e;  qu'est-ce  que  cela  vous  fait  ? 
ma*  tbut  3bnen  ha*  Y eva*  liegt  brun  3bueu 
Varan  Y wa*  fümmert  êie  Va* Y cela  ne  me 
fait  rien  du  tout,  pas  la  moindre  des 
choses,  tarait  liegt  mir  gar  nicht*,  ob.  nicht 
Va*  ©rringßc.  va*  fümmert  mich  nicht  im 
©cringßcn,  ta*tft  mir  ganj  glcichgiltig  ; il. 
ba<  tbut  mir  nicht*,  ba*  achte  ich  gar  nicht  ; 
Va<  betrübt,  ärgert.  Iräuft.  bricibigt.  it.be« 
läfiigt  mich  vurchaut  nicht,  ob.  feiuc*meg*, 
ov.nicht  im  ®cringßeu;celu  fait  bcauc.,var* 
au  ijlftbr  viel  gelegen.  Va*  bat  febrviel  |ii 
fagen;  qu’esl-ce  que  cela  fait  lé  Y fam.O 
quoi  cd*  Mrt-it  iilj  iva*  foil  Va*  VortY  wa* 
hat  Va<  Vort  )ic  fehaffru  Y 

11.  («'occuper,  employer  1«  te  in  p*  J ft  ch  bf* 

ichàftigeu.  3*if  verwenben  ; que  ferez  vous 
tantôt?  que  f.  vous  aujourd  hui?  womit 
werben  Sie  (ich  nachher  b.Y  wa«  werben  Sie 
beute  tbuccY  womit  werben  £ir3hn3tit  hi«» 
brtugtu;  je  n'ai  rien  é-,  ich  habe  nicht*  ju 
thun,  feine  ©efehäftigung  ; J'ai  beaucoup  à 
-,  ich  habe  oiel  |u  Cbnu.  viel  4t. , Ylrbeit  ; que 
fait-il  b la  campagne?  wa*  tbut  ob.  macht 
tr  auf  brin  üanbe  ? je  suis  en  peine  de  ce 
qu'il  peut  - tout  le  long  du  jour,  c*  macht 
mie  bange,  wie  er  fich  beu  gangen  Hag  über 
werbe  b.  fäunrn  ; il  ne  fait  que  boire  (qu'é- 
tudier) que  jouer  (U  boittto«jour«)  rr  tbut 
nicht«  al*  trinfen  c;  ne  - qu'aller  et  venir, 
(èlro  toujours  •«  mouv  ) nicht*  tbuii,  al*  brr* 
umlaufen  ; in  brßänvigtr  Bewegung  feyn  ; 
ne  - que  dormir  t (dormir  «a««««««)  niebc» 
rbuii.  al*  fchlafrtt,  fr.  3'it  mit  ««htafeu  pi* 
bringen;  il.  (altendez-tnoi)  Je  ne  fais  qu'al- 
ler et  revenir  (je  *rr»i  a«  rrlour  « l'instant  J jth 

biu  fogleich  wiebrr  ba,  itb  fomme  fn  einrm 
Ytugeiiblicf  wieber,  V.  croître : (pi  a'un«  *c- 

lion  inauaUnéi,  iminédinieM  «suivie  de  «on  r«- 
«ulUl  ou  «i’unc  «ci-,  d’un  fnil  «juclc  ) je  fie  lî$ 

que  le  toucher  et  il  tomba,  ich  berührte  ihn 
blog,  ob.  ich  habe  ihn  faum  aiigrrühri,  uub  ct 
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fiel;  je  ne  fais  Id  qu'obeir  (j«  » •> «uu«  cbo«« 

« t*ir«  qu'à  «xccuUr  Ir«  ordres  reçu ■)  idf  habe 

biev  nur  ju  gehorchen,  nur  ©ejeblt  ju  voll« 
lieh«;  il  ne  lit  qu’entrer  et  sortir  (U  mir« 
««  »ortu  i fia* um  m«me  » er  trat  hrrdu  uub 
ging  fogleich  witber  fort  ; faum  war  er  eiu* 
getreten,  fo  ging  er  auch  f<h®n  wieber  weg  ; il 
ue  fait  que  d'arriver,  que  de  sortir  («t  y • 

irrs-pru  de  irmp*  qu'il  e«i  arrivé  rt  f 5 ICI  Dit  fe 

eben  au,  er  gebt  fo  eben  au*;  (il  ue  peut  pas 
avoir  faim)  il  ne  fait  que  de  sortir  de  ta- 
ble, er  ffebt  fo  eben  vom  îifche  auf. 

12.  («*«rc«r  q«  emploi,  melier,  prilMim  ) — 

la  banque,  'Banquier  feyn;  'Bauf«,  'lt)rchfrl< 
grfchäftr  treiben  ; - profession  des  armes, 
Jtricgtbirnßr  tbuu,  «citai  feyn,  brnt  'Diili* 
(àttlaub  angehbreii;  il  fait  la  profession 
d'avoué,  er  gebärt  brw  Sboocateußaiib  an  ; 
- la  médecine,  - profession  de  la  méde- 
cine, bie  'llrjneifiinft  treiben,  au«übcn;  - sa 
charge  (avec  dignité)  fin.  9lmte  t Vorlieben, 
f.flmt  t vriwalteu;  il  fait  la  cuisine,  l’oflice, 
er  befieUt,  brforgt  bie  Jtüihe.  bereitet  bie 
Syciftu  in  ber  .Rüche,  er  brforgt  bie  ©peife« 
fammrr;  - (un  métier)  treiben,  il  ne  sait 
pas  - (son  metier)  er  wrip  e nicht  ju  treiben, 
et  verfielt  t nicht.  V.  métier , profession, 
vache;  Calh.  - le  diacre  (le  sous-diacre) 
(«u  tau«  Ir«  fonction«)  bit  HiaconatSverrieh' 
tuiigru  vcrfebtii. 

13.  (représenter)  m it  die  h,  l'orftcUe  u;  - (un 
personnage)  dans  une  comédie,  in  einer 
Cf  omäbie  vorft.  (eine  (Nolle  in  einet  6.  haben, 
(vielen);  (c'est  un  bon  acteur)  il  fait  bien 
son  personnage,  rr  macht  fr.  Wolle  gut;  - 
(l’amoureux,  le  roi)  (U  toi«  ay  fpieleu;  - 
un  sol , un  plat  personnage  (figurer  d'une 

man.  désagréable  ou  peu  honorable  parmi  d'au- 
Ire«  pers.;  èlre  d’une  fraude  nullité  j f jltf  il  b $ l'  » 

fchmiicfte  Wolle  ÿpirleit;  it.fpi-  dequîc.  cherche 

« pnrtllrc  ou  f«inl  detre  ca  qu’il  n*c«l  pu)  fîch 

ba*  Slufehi  n oon  et.  geben;  il  fait  (le  grand 
seigneur,  l'affligé,  le  dévot)  er  macht  ob. 
Ipirltc;  — (le  capable,  le  lin,  l'homme 
d'importance];)  machen  ob  fvielni;  (un  re- 
nard) qui  fait  le  mort,  ber  fteh  loM  auftr Ut, 
brr  fîch  fie  Ut,  al*  ob  er  tovt  wäre  ; - le  ma- 
lade, fich  franf  fielleu,  ben  Âraufcn  (pie« 
Irn  ; il  veut  - le  maître  ici  (H  •«  do»n«  c«r». 
•ira , prend  ecrl.  manière«)  er  Will  hier  btll 

•Çicrrn  fpiele n;  - l’enfant,  (ich  fiubifch  aujleU 
Irn,  tin  £inb  fryu  ; - le  didlcilc  (élever  de« 
difficulté«  c)  «ehwirrigfeitru  machen,  rrhr> 
ben;  fnni.  ben  Scbm-t*främer  machen  ; P.  - 
conlr e fortune  bon  cœur  ( montrer  du  courage 
dana  l adi  cr.il*)  ©Jutl)  illt  UnglÜtf  Jfigen,  V. 
mine,  Semblant,  visage:  il  (pl.  de  mauvaises 

qualité«  ) - le  fanfaron  (l’impertinent)  (Hlri 
«•  conduire  coin.  £)  fith  ai*  'prahlet  t jrigeit, 
V.  diable,  doux;  - le  badin,  le  mérhant.  le 
mutin, beu©yajjpogcl  niathrn.botbaft.baU« 
llarr ig  feyn;  faut,  ne  faites  pas  Ici  bélefpt  « 

qn  qui  retuac  mal  à propoa  qc)  fie  Ile  II  «ic  fid) 

nicht  fo  biimm  an,  benehmt  u Sir  (ich  >ii*h>t  fo 
einfältig,  albern,  V.  bile. 

14.  (forairr, composer)  machen,  Vltl  (h3nf.* 

(eben  biibrn;  Ariihm.  (deux  cl  deux)  font 
quatre,  machen  vier,  Gr.  cheval,  fai  tau  plu- 
riel chevaux,  'Pfetp  t><at  ob.  macht  in  brr 
ÛJicbrjaM  4>ferbe , (toutes  ces  sommes)  ne 
font  que  (cent  érus)  machen  nur  can*:  tout 
cela  fait  nombre,  ta*  allt*  macht  fine  3dl>! 
au*;  (deux  ligues  qui  se  roupcnl;  font  (un 
angle)  machen  ob.  bilben  -;  (tout  cela  en- 
semble) fait  (un  Imu  pays)  bilbet  r;  (toutes 
ces  qualiics-là)  fout  (uu  grand  boiumc)  I 
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machen  cau*;  (les  troupes/  qui  faisaient 
(l’aile  droite  de  l’armée/  welche  t bilbeteu, 
V.  bande,  compagnie ; P.  V.  coup  (4)  face, 
pendant,  société;  (pl  da  «a  qui  est  l 'essence  da 

qc)  ce  qui  fait  la  qualité  (du  vin)  wa*  bie 
ßigeufeyaft  e autmacht  ; ( la  clarté)  Tait  le 
principal  mérité  (de  sun  style/  macht  ba* 
hauptfâchlichfte  iBrrbieufitaii«;  celils  fait 
toute  lajoiedesa  mère.biefeSrau  hat  ibre 
einzige  Vu(l  u.  Sreubr  au  birfeui  «ohw;  voilé 
ce  qui  fait  l'objet  de  mes  (recherches)  ba* 
ijl  ber  @igrnjianb  meiner  t,  barauf  ftitb  c ge« 
richtet;  P.  V.  habit, plume. 

15.  (rendre  da  teils  ou  talla  quslila)  ol'd. 
rendre,  jem.ju  et. machen;  - (un  homme) 
bienheureux , c glücf lieh  machen  ; cela  l'a 
fait  beaucoup  plus  malade  qu'il  n'était, 
va*  bot  ibu  frâitfer  gemacht,  al*  tr  war;  cela 
l'a  fait  sage,  ba«  l/ai  ihn  fiug  gemacht;  (sa 
dot)  la  fait  belle,  macht  jte  fchôn;  - dupe 
(tromper)  betrügen;  - maison  nette, \.net; 
il.  denier  (4);  - (son  fils)  avocat,  jitm  ’Nbvo« 
taten  machen;  (pl .daaper«.,  rol.aux  prof.-saiou«, 
sax  titras, «u«  dignité«  £)  il  a été  fait  conseil- 
ler, rr  ift  cgrmorbeu,  ift  juin  e ernannt  wor* 
ben;  - tout  égal,  tout  uni.  aile*  gleich  ma« 
<hcu;  e*  eitlem  wie  brin  anberit  m.,  feinen  llu« 
trrühirb  ber  ^erfoiiru  machen. 

16.  (publier,  répandra  dans  la  public  qu'une 

chose  «st)  für  et.  auegebett;  on  le  faisait 
mort,  maufagte  ibu  tobt,  mau  gab  ihn  für 
tobt  au«;  on  le  fait  riche,  man  gibt  ob.  hält 
ihn  ob.  fchrrit  ihn  für  reich  au«;  ils  faisaient 
consister  la  vertu  dans  l'impassibilité, 
nach  ihnen  brflaub  bie  Htigeub  iit  ber  Ünem« 
Vfiublichfeit  ; fie  febtcu  aürH.  in  bit  U.;  on 
lui  Tait  dire  des  choses  (auxquelles  il  n’a 
jamais  pensé)  mau  läpt  ihn  Hinge  jagen, 
mau  legt  ihm  Weben  in  beu  Wluub,  mau 
fchreibt  ihm  «adieu  |ti  ; on  avait  raison  de 
la  - belle,  car  elle  l’est,  man  batte  reiht,  fie 
für  fchôn  autpigebrn,  brun  fie  iß  r(;  (celte 
feuille,  ces  relations)  font  (la  perle  de 
l'ennemi)  encore  plus  considérable, geben 
c noch  beträchtlicher  au;  - savoir  (apprendra) 
miffen  laßen,  benachrichtigen  ; faites-moi 
savoir  de  vos  nouvelles,  geben  Sie  mir 
Wachricht,  bru.  «ie  mich  von  Obrem  fBrfrna 
ben;  - à savoir  (X  do  formula,  publier)  fil  Itb  II. 
ju  wiffeu  thun  ; on  fait  h savoir  que  c,  ni  nu 
thut  fuub  unb  ju  wiffeu,  e*  wirb  hiermit  br> 
fannt  gemacht,  V.  savoir;- circuler,  inllm* 
lauf  bringen,  circutirru  laffeit. 

17.  (*l«e  csuee,  attirer,  exciter)  2Illlnfj  Ob. 

Gelegenheit  ju  et.  geben,  verurfacheit,  jujie« 
ben,  erregen;  - du  bien,  du  mal,  wobl,  web 
thun;  cela  lui  a fait  de  (grands  maux,  de 
grandes  douleurs)  Va*  bat  ibm  t venir« 
facht;  cela  lui  a fait  (une  affaire  dans  le 
monde,  un  procès,  une  querelle,  beauc. 
d’ennemis)  ba*  bat  ibm  e S»ge»ogcH  ; (sa 
langue)  lui  a fait  de  méchantes  affaires, 
bat  ibu  in  fchlimme  ^lânVtl  vctwidc»;  - 
secte,  eine  Secte  jtijteu;  cela  fait  mal  à 
voir,  ba«  iß  fin  fchmerjlicher  9lnblitf . ba* 
tbntbruftugru  web,  ba*  iß  unangenehm  ju 
(eben;  - de  la  peine,  du  chagrin  (xritifrr) 
Icib  thun,  betrüben; .Rümmer  machen  ob. ver» 
urfacheii;- grande  sensalion,?luffehcu  erre; 
gfii,grp(ieii<5iiivni(f  machen;  cela  fil(unc  ré- 
volution) Varan*  eußanb  t;  bâ*  führte  t ber« 
bei;  V.\.chaud,tcmps{f&l\  (une  femme)  qui 
a fuit  (de  grandes  passions)  bie  c erregt  bat. 
X .bruit, envie Jionte,pitié  c;  cela  a fait  que 
(je  n'ni  pu  venir)  ta»  machte,  verurfacbtc, 
«a»  c,  cela  fera  qu'é  l'avenir  je  n'irai  plus 
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le  voir,  ba«  tvirb  mich  brftimmcii,  if)it  nicht 
mcbr  {u  b tf  neben;  Tasse  le  ciel  que  ses 
craintes  ue  soient  pas  fondées!  brr$iin> 
mol  gebe,  ba«  ft.  fturebt  gruitblo«  fcp  ; it.  (■» 

cooilruil  avec  un  infiaiiir ou  un  subjonctif,  el  M 
du  de  tout  oe  qui  »■!  lacauac  prorhame  ou  étoig- 

née  4e  qe)  (ce  remède)  Tait  suer,  erregt 
©cb»e  ifi,  macht  t'<b»f  «e  n;  c’est  ce  qui  le  fait 
vivre,  bal  gibt  ihm  iu  leben,  bal  rrbôli  ibn 
am  tîe  brn;  it.  bal  truSbrt  ibu.  baron  Irbt  rr, 
(le  tyran)  le  (it  mourir,  lie  fi  ibu  bl nridjtru; 
(les  remèdes)  l'ont  Tait  mourir,  babru  ibn 
gelübtet;-  agir  ses  amis  (ses  créatures.des 
personnes  puissantes)  fr.ffreunbe  efnïbà.- 
tigFe it  fr|eu  ob.  bonbeln  (offrit;  fie  bewegen, 
riiu  Sache  ju  betreiben  ; (son  insolence)  l'a 
Tait  disgrflcler.bat  ibu  in  Ungnabe  gebracht; 

- battre  monnaie.  SDlüiijf  prilgeit  laffen  ; - 
marcher  (des  troupes)  marfebirrn,  aulrû» 
«feu  laffen  ; cela  lui  fait  craindre  (croire, 
espérer)  que c,  bal  läfjt  ihn  fürchten  t,baft 
c;  on  lui  a Tait  souffrir  de  (grands  inaut) 
man  bal  ibm  coerurfaebt  ; par  ce  conseil,  il 
fit  perdre  au  roi  (cette  conquête)  f.  !Hatb 
roar  $<bulb.  baj  ber  JlSuig  c otrlor;  - Jouir 
les  citoyens  de  leurs  droits,  brn  Bürgern 
tum@rnufi  ibrtr  Mechte  otrbtlftir,  on  lui 
fit  avoir  (un  emploi)  manotrfôaffir  ibmc; 
(le  manque  de  réflexion)  lui  fait  - bien 
des  sottises,  bringt  Ibn  §u  vielen  îborbti- 
tnt.  macht  ibu  oirlrX-ni  begeben,  faites-le 
entrer,  sortir  (asseoir)  laffen  Sit  ibn  bfr* 
riii',  berauä*gebrit  c;  faites  lui  voir  (le  pa- 
lais, les  jardins  t)j<igeu  Sic  ibm  t;- allen 
dre.  languir  (légitimer,  légaliser  J war« 
teil.  f(bmad)tniEla$fcit;  - dire,  Tagen  laffen; 

- bâtir,  banni  laffen;  - imprimer,  brucffii 
laffen  ; on  n’a  jamais  pu  lui  - entendre 
raison. man  bat  ib»  nie  in  birOrbnung  brin: 
geitfJntieu,  man  bat  cl  nie  babiu gebracht. 
Ni  fi  cr  Sernunftgriinben  ©cb&r  gab;  c'est  h 
vous  b - que  rien  ne  manque.  Sir  babru 
bafûr  ju  forgru.  bai  nicbtl  fcblc. 

18.  (pousser  dehors,  laiiwr  illif) 

fioim.  aulwrrfrn,  laufen  laffen.  gebrn  l.;  - 
de  l'eau  (ori»cr)  f.  SBaffer  laffen.  abfcbla« 
gen.  pop.  piffeu;  - du  sable,  une  pierre  (te* 
jeter  ave«  rann« ) mit  bcmllriii  (tÿiirl,  einen 
Stein  aiiltorefen  ; (ce  malade)  Tait  tout 

SOUS  lui  (laiaac  aller  ica  excréments)  làÿt  aie 

Irl  unter  ffeb  geben;  - ses  affaires,  son  cas. 
ses  nécessités  (»a  décharger  la  vanter)  fe. 
9)otbburft  emicbtrn. 

19.  (unaanar,  uaamblar,  pt  d'ar|enl  al  d'au- 
tria  clioaaa  doal  on  a besoin  da  aa  pourvoir) 

- de  l'argent  (an  »cueillir  da  ses  débileura,  ou 
par  la  vaaU  do  aoa  marchaudiaoa  c)  ©flb  |Uf.» 

treiben,  brUtr.;  il  lâche  de  vous  - quelque 
argent.ee  fud>t3bnenet.©clbjuvrrfd>affen; 
voilà  tout  l'argent  qu'il  a pu -.tout  ce  qu’il 
a pu  - d'argent,  bn  if)  alle«  ©rlb,  »al  er  an« 
fcbuffen.jnf.  «bringen  fonnte.  allrl.  »al  er  an 
©rlb  auftr-n  fcmntr;  (ces  marchands)  ont 
Tait  bien  de  l'argent  b cette  foire  (»m  braue 
vendu)  haben  in  blefer  ÜHrffe  fub  fiel  ©elb 
gemaibt  (oiel  grlPfet);  - des  provisions,  ses 
provisions,  ©orratb  anfebaffen.  ffcb  rinr 
Sache  in  18.  aufeb.,  ftch  bamit  oerfebett  ; (la 
cuisinière)  est  allée  - les  provisions.!)!  anî 
ben  ïDJarft  gegangen,  allerlei  fur  bie  .Ruche 
einpifaufm-,  il.  j’ai  fuit  tout  Paris,  tous  les 
marchands  pour  trouver  cette  étoffe  c f j'ai 

«wra  loul  P , j'ai  été  chaa  loua  Ira  t)  {(b  bin  in 

gan|  ©.,  bei  aflen  Äaufleiiten  brrnmgrlau« 
fen.  um  Carr.  - la  brise  (»butt»  a»  l'épata- 

■rat  du  bloc  «Tartlot«r  , afin  dr  donner  au  fendenr 
flu«  da  faeilila  pour  la  fandraj  fcfn  'ôlorf  (illl 
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ScbMrtflrinrbnnb)  bûnntr  bauru;  Mar.  - 
coulera  fond,  finfeu  machen;-  des  embar- 
dées, duper  ber  Sinie  ob.  im  3<<f|acf  fegrin. 
girren;  - du  lest,  ben  ©aflaf)  bureb  Scboiteu 
abtbeilcn;  - des  vivres,  ëebculmittcl  ein« 
nrbmrn;  - force  de  rames,  au!  alleuJtrâf» 
ten  rubrrn;  - nager  (un  vaisseau)  par  la 
chaloupe , c mitte  Ifi  eine i fHubrrboote«  am 
Srilr  fort)iebr n.flromaunuàrU  jie  ben;  bug* 
fiten,  »erpen  ; - périr  ou  échouer,  an  bru 
Straub  »erfrn,  Sebiffbtucb  orrurfacbrii  ; - 
côte,  auf  ben  Shranb  laufen  ; - le  nord,  le 
sud(aavi|uarau  e) 'Jlorb.Siib  anlicgrii;  nacb 
Sîorben,  Sûbcn  frgelu,  firurrn;  - vent  ar- 
rière (prendra  vaut  aa  poupe)  ben  SBinb  DOT 
ficb  babru.  voQrn  9B.  baben;  - pavillon  (ar- 
borer un  p quale  )bie  fflaggt  ausff  «fe  n ob. anfa 
febett.  aufpflaii|en,  »eben  laffen;  - eau  ou 
une  voie  d'eau  ( lorsque  l'c*u  mire  aa  travers 
da  boia)  l«f  »erben,  einen  t*«f  brfontmen;  (le 
vaisseau)  fait  eau  de  tous  côtés,  if!  auf  al« 
int  Seiten  leef,  - de  l'eau,  - niguade,  îüaf* 
fer  ciunebmen;  - du  bois  (du  biscuit,  des 
vivres)  (/  le  provision  do  boia  t pour  la  valsa  ) 

bat  ©ebiff  mit  4?olj  t ocrfcbtn;  - petites  voi- 
les ("c  porter  qu'une  partie  de  aoa  voiles  ) »C  nig 
Segel  fübreii,  »eiliger  Segel  beifebeu;  - 
plus  de  voiles  (déployer  plus  de  voile«  qu'oa 
a'sn  avait)  ff$  mehrerer  Segel  ait  vorbt  t bea 
biencu;  mebi  Segel  beifebcii;  - un  bord,  ou 

une  bordée  ( pouaaar  ta  bordée  soit  a bâbord, «oit 

a «inbord)  einen  S<bldg.  eiueu  ©aug  beim 
"ai'itoii  tbun  oc.  machen;  - des  feux  (indiq 

par  dea  fana  la  danger  ou  l'on  aa  trou  va)  Signale 

mit  haternrn  uub  ©licfjcueru  geben;  - feu 

des  deux  bords  (tirer  la  canon  des  t côte  a du 

vaia.)  beibt  Vagen  geben  , an  beibeu  Seiten 
bie  Jtanoncn  abfeueru  ob. ffener geben; -tête 

(pré«enlcr  U poupe  eu  vrai  ou  eu  courent)  vOl 

bem  ünfer  ficb  auftornen,  anfbrebrn,  V.  bor- 
dée, canal,  chapelle,  chaudière,  contre- 
marche, escale,  fanal,  nuit,  parentane,  pa- 
villon, voile  c. 

20.  (aupplérr)  je  ferai  polir  lui  (jo  aarai 
son  aient,  aaoaulion)  i(b  Will  fflr  ibn  hanbeln, 
icb  WiD  fn.  Sluftrng,  fe.  ©efcb.ifte,  fe.  ©cbulb 
c über  micb  nehmen,  icb  »iU  f.  'Agent,  f.  Wir« 
gr  fepn;  - bon  pour  qn  (être as  caution)  fflr 
jent.  gut  fepn  ob.  fagen;  jeinbt.  ©ùrgr  »rre 
ben;  - bon  h qn  d'une  somme  (lui  m tenir 
compte  à l'acquit  d'un  euirr  ) femn.  eine  Summe 
gut  febrriben;  - les  deniers  bons  (n'm|a«er 

à suppléer  de  son  argrnt  ce  qui  manque  à une 

aotnms  promise)  für  bie  3ablnng  gut  flebeii; 
beu  Salbo  gut  macbeit;  - les  fonds.  Snfcbaf« 
fuug  inacben;  beefen;  - crédit,  borgen,  auf 
©org  ob.  Çtrbit  gfbrn,  rrebitiren;  - la  dé- 
pense, bit  Jfoilrn  beftrriteu. 

21.  (pt-  ta  (ans  de  guerre,  laver,  mettre  aur 

piad)an»erbrn,anfblr  ©eine  bringen; -{des 
recrues,  des  soldats,  des  troupes)  »rrben; 
- (des  cavaliers,  des  dragons,  de  beaux 
hommes;  E anrortbrn;  - (une  compagnie, 
un  régiment)  e errichten;  - la  maison  d'un 
prince,  d'un  grand  seigneur,  rinent  Win» 
|rn,  rinr  m grofjrn  Ferrit  fu.  {lofffaat  brflrl« 
len;  (rct  ambassadeur)  n’a  pas  encore  Tait 
(son  train,  son  équipage)  bat  t noch  uitbt 
aiigruommcii,  juf  gebracht,  anfbic  ©fine  g. 

22.  Com.  (pt  des  prix  de  dit.  inarrhandisre) 

halten,  atifcblageit  c;  combien  faites-vous 
(cette  étoffe. ce  chapeau?)  »ir  hoch  halten 
©ir.  »ie  ibruer  or rfanfeu  @it  e;  fur  roir  oiel 
grbrtt  ®ie  t,  wir  boeb  febeu  ©ie  t an?  wie 
oiel  verlange n ©te  ob.  »al  forteru  Sie  für  E? 
(cette  toile  me  convient)  mais  vous  la  fai- 
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tes  trop  cher,  aber  ©it  holten  fie  |u  hoch. 
fcbUgcu  fie  )u  hoch  ait,  ©ie  forberu  ju  oiel, 
einen  ju  hoben  $reié;  (c’est  une  maison) 
qu'on  fait  (cinquante  mille  ecusj  für  »ri- 
tte« mau  t forbert;  - prix  d'une  chose  (eou- 
Venir  du  prix  qu'on  en  donne»)  Oeil  "JjTfif  ri  lier 

©acte  frfffrbtit. 

23.  (eervir,  contribuer)  Hfllfll,  bflffll,  llüe 
brn,  beitragen;  cela  ne  fait  rien  b l'affaire, 
à la  chose,  bat  1 bit  t.  hilft,  oient  nicht«  jur 
-acte;  que  fait  cela  (qu’est  ce  que  «u  fan) 
h la  chose?  »a«  liegt  barau?  »a«  if)  baratt 
gelegen  ; cela  ne  fera  que  l’irriter  davan- 
tage,ba«  wirb  ihn  nur  noch  inrbr  rrije ii;(celle 
ntédecine;lui  a fait  passer  la  fièvre, bat  ibm 
ba*ffirber  vertrieben. 

24.  (joint  é di ver«  substantif»,  où  il  répond  qf 
aux  vsrbsa  dérivés  ds  os*  subst  ) — doit  (donner) 
- offre  (olfrir)  geben,  ein  ©efebenf  machen, 
aubiete  u;  - des  caresses  (c*r*a»er  » e.  fehmei« 
cbrlu  , V.  abstraction , achat , affaire , af- 
front, amende,  apprit,  armes,  avance,  ca- 
deau, cas,  chaudière,  chère,  compliment, 
cour,  credit,  débauche,  divorce,  diligence , 
eau,  école,  emplette,  essai,  épreuve,  excuse, 
face,  faillite, feu,  foi,  fortune, fusée. grâce, 
gras,  gloire,  hommage,  honneur,  injure, 
jeûner,  jour,  lessive,  macérer,  place,  pro- 
grès prosélyte  t. 

25.  (dans  un  sens  relatif,  où  il  s toujours  la  si- 
gnification du  rrrbs  qui  prdeéds  ) il  ll'aime  pas 

tant  le  jeu  qu'il  faisait  (qu'il  l'nimatt)  rr 
fvielt  nicht  mehr  logent  al«  «bruiall;  (il 
danse)  mieux  qu'il  n'a  jamais  fait  (qu'il 
n'a  jamais  danse)  brffft  al«  jr  mal«;  (il  Se  SOU- 
cie  ntoinsde  cela)  qu’il  n’aurait  fait  (qu  il 

na  a'sn  serait  auucié)  jadis.  al«er»0bl  fOltfl,  jll 

ri urr  anbrrn  3rit  getban  hoben  nùrbr;  (il 
voudrait  partir/  mais  il  ue  peut  le  - (sans 
autorisation)  aber  c barf  rr  nicht. 

20.  Jeu  (pour  donner  c)  abs.  ge be u;  à qui 
CSl  Ce  à - ? (é  donner  les  carte»)  Wfr  lllUp  gC* 
bru?  »er  muÿ  bieJtartru  geben?  c'esib  vous 
à -,  Sit  muffen  geben,  ba«  JÜartnigebcu  ift 
an  3b»ru;  je  viens  de  -,  ich  hobt  fo  eben  ge« 
geben  ; litli.-qnou  la  bille  de  qn  (>•/  an- 
tre» dan»  u bieuac)  jr  tu.  machen,  je  mb«,  ©ail 
machen;  (bie  Jtugei  in  ritt  Vocb  l'pirlrn);  vo- 
tre bille  est  faite,  vous  êtes  fait,  3br  ©ali 
if)  gemacht,  ©it  fiub  gemacht;  il  n’a  pas  en- 
core fait  bille,  er  bat  noch  feiiieu  ©ail  ge> 
macht;  - une  bille  au  même,  au  dutiblé, 
par  bricole.au  tulon  c,  eilten  ©ail  au  même 
machen,  bublirrn,  ourch  Ülfnf ichlag.  oon  b'»« 
teil  c machen;  Tricl.  - une  case  (un  jan;  ein 
©anb  c moche  u ; - (tant  de  points,  (>»  «*- 
*ncr)  gewtltlien;  - le  jeu  (maure  Ica  enjeux) 
febeu,  bru  (Siufab  machen. 

27.  v.  a.  el  n.  («a«r»  travailler)  iljâiig  feyn, 
baiibeln.  arbeiten  ; - bien,  mal,  gut,  fchlccht 
h.;  vous  faites  bien,  mal  de  le  dire,  fie  tbun 
»obt,  fie  banbeiu  jebleebl.  r<  ju  fagen  ; il  a 
agi  en  cela  comme  vous  l’auriez  fait,  rr 
baubrlt  in  brr  ©acht,  wir  Sie  grbanbrit  ba« 
bru  würben;  ©ir  büttrii  e*  uicht  brffer  gr» 
macht;  comment  -?  »it  foll  man  r«  anfan« 
gen?  »a«  nt  ju  ibnii.ju  machen?  laissez  le 

donc  - (ne  vous  inquiétas  pas  de  sa  qu'il  fait) 
laffru  ©ie  ibn  boch  gewähren,  befümmern 
©ir  ficb  nicht  um  ibn;  il  est  toute  la  journée 
h ne  rien  -.  rr  faullruji  brn  ganjru  Xag;  il 
ne  peut  plus  rien  -.er  fann  nicht  mehr  arbri» 
te»,  nicht«  mehr  tbun,  er  if)  alter«fcb»acb;  Il 
ne  trouve  rien  de  difficile  b -,  nicht*  »irb 
ibm  fdwrr:  il  fait  bien  de  partir,  rr  tbut 
tvobl  ab|urrifrn;  il  a fait  de  son  mieux,  rr 
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bat  f.hSeflt!  ge  tban.el  auf*  bf  flr . auf!  aller.- 
beffe,  fo  flat  all  nur  immer  niSgli*  war,  ge« 
maAt,  gebanbelt;  rr  bot  weser  Mühe  no<b 
ftleih  grfport;  il  n’en  veut  —.11  n'en  fait qu’à 
sa  tête,  tr  hanbelt  mir  nacb  fm.  Jtopif , narb 
fm.  Sinne;  il  l’ait  du  pis  qu'il  peut,  rr  mo  At 
ri  fc  fAIr  At  rr  nur  Faun,  berili*  fcblribt.  auf 
Pal  f*le  *teffe.  V. larron , mieux, nécessité; 
il  • tant  Fait, si  bien  fait. qu'il  en  est  venu  b 
bout,  er  bat  niebt  geruht,  et  bat  cl  fo  gut  au« 
gefangen,  bajj  el  ibm  gelungen  iil,  V.  tant: 
il  a si  bien  fait  par  ses  sottises  que  c,  er  bat 
el  bnr*  f e.  îborbfiten  fo  toeit  grbracbt,  bafi 
t:  si  on  le  laisse  — (il  sera  bientôt  maître  de 
tout)  wenn  man ib»  geben  ob.grwähren  lüpf, 
neun  mau  ibm  freie!  Spiel  ob.  freie  $anb 

läjit;  (pl.  4*  ce  qui  fortifie,  confirme  ou  qui  aflai- 
btit,  qui  détruit  une  ueerlion,  une  prétention)  V. 

cela  fait  b ma  couse,  bal  bient  tu  meiner 
® a *e;  (cette  preuve, cette  raisonnait  pour 
moi,  fournit  mir  jn  Statten;  ce  qui  fait  en- 
core pour  lui,  c'est  que  f.  mal  ne*  Kir  ihn 
brrorifct.tfi.bab  t;  vous  dites  une  chose  qui 
ferait  contre  vous,  Sir  fagen  et.,  bal  gegen 
Sic  beteeifen  faim;  IL  (»voir  HMinflutncf,  un 
tïet  quel».)  wirfen;  (l'argent)  fait  plus  au- 
près de  lui  qu’aucune  (recommandation) 
bat  mebr  ©iitffiih  auf  ibn  ail  jebe  £;  mit  ©elb 
richtet  man  bei  ibm  mehr  attl  al!  mit  allen  t; 
Je  lui  ferai  comme  il  me  fera,  i*  werbe  fe 
gegen  ibn  banbrln. wie  er  gegen  mi*  banbeln 
wirb;  P.  comme  il  l'a  fait,  fais-lui  (rond»  lui 
I»  paroill»)  oergelte  ©IriArl  mit  ©lri*rm, 
wie  bu  mir,  fo  ich  bir;  tbue  ibm,  wie  er  bir  ge« 
(bau  bat;  — et  dire  sont  deux  (il  tnin  tour, 

qu'on  promtl  «t  qu'on  ne  tient  pce  e»  parole  ) 

vrrfprrcbru  uttb  2Bort  ballen  iff  jwelerlei; 
il.  ressembler  au  bonnetier  el  n'en -qu'à 
sa  tête  ( *ir»  fort  opinütr»)  e igenffnuig  wie  ein 
Maulefel  fepn;  il;  a fort  à -dans  (cet  ou- 
vrage. dans  cette  entreprise)  (on  n'en 

drn  pe»  •»•tuent  . bout)  bei  g iff  oifl  JU  Ibllll  Ob. 

muf  man  ftd>  febr  anffrrngen;  elwlrbolrlr 
'Mühe  fofien.  ehe  man  baniit  |u  Stanbe 
femmt;  iL  ce  qui  est  fait  n’est  plus  à 

— (quend  on  peut  f.  qo  «ur-lc  champ , il  ne  faut 
P*a  le  remettre  au  lendemain)  Wal  grtban  iff, 
ift  grtban  ; wal  bente  grfebeben  fattit,  muh 
nicht  auf  morgen  aulgrfrht  werben;  lt.  ce 
qui  est  fait  est  Taft  (»W  piua  a chanter) 
wal  grfchrben  ifl,  ifl  grfebeben;  gefehebeue 
Singe  8nb  nicht  fit  âiiberu;  it.  fit  gefebr* 
brurn  Singen  muh  matt  bal  ©efte  fagen; 
c’est  à - à perdre,  à être  mouillé  (tout 

ee  que  je  riaque,  o'aat  de  perdre,  d dtro  mouillé) 

v.  ri  fôinnit  auf  einen  flritirn  ©erluft, 
attfi  Olajjwrrbeii  au;  wenn  id»  au*  ein 
wenig  »erliere,  nap  werbe;  avoir  à - à qn 
(avoir  à traiter  de  qe  aroeloQmit  jcnt.  )U  tblllt, 

pt  nntrrbanbelii,  et.  aiil(nnta*ru  haben; 
fam.  il  aura  à -à  moi.il  verra  à qui  it  aura 
à - (jene  l'épargnerai  paa)  er  Wirb  mit  mir  in 
tbuu,  pi  f*affrit  befonimen,  er  wirb  au  mir 

fii.'Manufiubrti;  er  mag  pifrben, miter’!  mit 

mir  au!ma*t,  wie  er  mit  mir  fertig  wirb;  iL 

( pi.  de  qn  avec  qui  on  a rompu,  rt  avec  qui  on  ne 
veut  plua  aroir  de  commerce)  fam.  il  a fait  à 

moi.  avec  moi.  jwif*en  nul  ifl  el  oorbei.roir 
ftub  grf*irbeue  Sente,  i*  mag  ni*tl  mehr 
mit  ibm  ut  tbim  babrn;pop.er  bat  el  weg  bei 
mir.el  ifl  rein  au!  jwifArn  ibm  ttitb  mir.fam. 

C'eSt  à - b lui  (il  en  cal  trea  capable  ) bal  ifl  rille 

$a*e  für  ibn.  pi  berglrtArn  llntrrnrbmun» 
gen  iilrrgema*t,  febr  fâbig.grf*icft;  -(dir») 
v.  fagen;  (je  le  croyais) lit-elle,  fagte  fie,  (•• 

décharger  le  ventre)  fam.  cillrll  St  llbigaiig  Ob. 
tMoin . Dtcitonnair«.  (« 
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eine  Oeffnnng  baben-.fcet  enfant)a  fait  dans 
sa  chemise,  bat  fn'l-Çrmb  gema*t. 

28.  V.  n.  (p>-  de  chooca  qui  vont  eue.,  qui  ae 
conviennent  ^ptf.^Uaffett;  (CCSdouX  ChoSCS) 
font  fort  bien  ensemble,  nauru  redit  gut 
tuf.;  (le  bleu  et  le  jaune)  font  bien  l’un  avec 
j’autre,flrben,geben,f*tcfen  ft*  gut  ptf.'.l’or 
fait  bien  avec  le  vert.  ©olb  ».  ©rûn  geben 
gut  |nf„  flebt  gut  atil;  (ce  tableau)  ne  fait 
pas  bien  (où  il  est)il  ferait  mieuxfaille  urs) 
pafit  niAtbabin  t.  el  mürbe  tbefferin’l  Singe 
fallen,  eine  be  ffere  SBirfung  tbun. 

29.  V.  imp.(pt  du  tempe,  de  l’air )Y  .chaud, 
froid £ ; it.  boue,  chaleur,  clair,  crotte, 
éclair , étouffant,  obscur,  temps,  vent  t : il 
fait  nuit,  el  iflfflaAt;  Il  ne  fait  pas  encore 
Jour,  e!  ifl  ne*  niebt  Sag  ; il  (U  un  si  grand 
coup  de  tonnerre.  qtiec.e  I erfüllte  ein  fobr f» 
figer  Sonnrrf*Iag,  bah  t',  il  fait  de  la  pluie, 
de  l’orage,  el  regnet,  e#  wettert;  sortirez 
vous  par  le  temps  qu'il  fait?  werben  Sie 
bei  fol*em  SBetteranlgebeu?  iL  (pour  mar- 
quer la  nature,  l'Ilat,  la  diapoaition.  Ira  qualifia 

de  e«rt  cho.r.)  Il  fait  cher  vivre  (en  ce  pays 
là)  e I ifl  tbeuer  leben  t;  Il  y fait  bon.  bon  vi- 
vre. rliflgutba.  el  lebt  ft*  gut  ba;  il  fait 
bon  marcher  le  malin , bel  üJîorgenl  gebt 
8*'!  gut.bieffWorgrnjeit  ifl  gut  tuftithrei» 
frit;  il  fera  bon  chasser  (pêcher.se baigner) 
aujourd'hui,  heute  wirb  el  gut  fagen  r fetjn, 
V.  dormir;  il  fait  bon  marcher  (sur  le  ga- 
zon) t Iff  guf,  begnent  geben , gebt  ff*'l  gnt; 
(ne  prenez  pas  cette  route,  par  ce  boisr)  il 
n’y  fait  pas  sùr,  el  iff  ba  ni*t8*er;  il  fait 
beau  voir  (ces  bonnes  gens)  el  i8ange« 
nebnt,  F tu  (eben;  il  vous  fait  beau  voir  (être 
vêtu  coin,  vous  êtes  ou  de  la  sorte)  à votre 
Age.  el  8ebt  3bnen  berrli*  ob.  nllerliebff,  el 
lägt  3bne  n bei  3hrent  ?llter  trrffii*  r ; c'est 
une  cérémonie  qu'il  fera  beau  voir,  blefe 
(ferem cuir  wirbbübf*  anptfrben  fepn. 

30.  V.  T.  Se  — (être  formé,  exécuté,  arriver 
venir  à être  ) gef*eben . 8*  pttragen,  8*  er» 
eignen,  8*  begeben.  ptrSDirflicbfcit  gebra  At 
ob.  wirfli*  anigeffihrt  werben;  si  cela  se 
peut-fj'en  serai  rari)menn  biefei  gef*ebeu 
fnnn.wenn  bal  nt  JgliA  iff.wenn  8*ba»  fbnn 
ob.  ma*en  läfit,  wenn  bie  Sa*e  tbnnli*  i8. 
fo  c;  il  se  fait  bien  des  choses,  el  gef*e beit 
siele  (Dinge,  el  ereignet  8*  sielel;  (ees 
choses-là)  ne  sc  font  pas  aisément,  ma« 
*en  8*  ni*t  iei*t;  cela  ne  se  fait  qu’avec 
de  grandes  dépenses,  bal  fann  ni*t  auberl 
al!  mit  qtohen  llnfeilrn  gema*t  wrrbett; 
bapt  gehört  siel  ©elb;  rien  ne  se  fait  que 
par  la  permission  de  Dieu.  ni*tl  gei'Aiebf 
ohne  bie  gôttli*e3iilaf|'iing;  (les  miracles) 
qui  se  sont  faits  en  divers  lern  ps.bfr  in  srr» 
f*iebeuen3eitfnflef*eben8ub.gewirffwor« 
ben8»b;  (ce  traité-là)  s'est  fait  secrète- 
ment. 18  geheim,  beimli*  grma*t  worben; 
(on  croit)  que  le  mariage  se  fera  à Paris, 
bie  <§ciratb  wrrbe  in  1«.  Statt  haben,  sor  8* 
geben;  (si  la  paix)  se  faisait  cette  année,  iu 
biefem  3«bre  gefAloifen  würbe,  pi  Stanbe 
fäme;  P.  Pbrisnes'est  pas  fait  en  un  jour 

(il  y • dea  choira  qu'on  na  peut  f.,  qu'avec  beauo. 

d«iampa)^.i8  ni*t  lit  rinemîoq  gebaut;  gnt 
‘Ding  will  ©eilt  haben  ; man  mnfi  ©ebttlb 
haben,  bil  el  fertig  ifl;  ber  ©auni  fällt  ui*t 
auf  einen  .Çleb;  il  sc  fit  un  moment  de  si- 
lence. el  trat  ritten  üluqenblitf  StülfAwri» 
gen  ein;se  - riche,  8*  bcrci*ern;  se  -(dev». 
■ir)fam.  werbeu;(des  arbres)qui  commen- 
cent à sc  - beaux,  wclAr  fAön  werben, ei nrn 
f*önen  ©uA!tbt-femme  tt;(ccl  enfant)  s'cst 
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faitgr.en  très-peu  de  temps.  b«t  8*  in  fitr« 
|er3eitgro6gema*t,  i8  in  furjer  3eü  grob 
geworben;  (l’affaire)se  fait  difßcilcdc  plus 
en  plus,  wirb  immer  f*wirriger  ; (cct  hnm.) 
s'est  fait  vieux  (depuis  mon -départ)  18  t 
febr  alt  geworben;  nous  nous  faisons  vieux, 
wir  altern;  se  - avoué  (médecin,  soldat) 
(ombraaaar  l'état  do  £)  Slboorat  f werben;  il 
s'etait  fait  (moine)  er  war  SW?n*  gewor« 
ben;  se  - chef  de  parti. 8*  tunt  ©arteibaupt 
aufwerfen;  (rdpandro  dan»  I»  public,  publier 
qu  on  e»»t)  il  se  fait  plus  pauvre , plus  ma- 
lade qu'il  ne  l'est,  erma*t8A,  8ellt  8* 
ärmer,  fränfer aller  18;  (•» e»n»*v,  •'attirer a 
•oi-même  qo  avantage  oo  prdjudico  ) il  S’CSt  fait 

torlà  lui-même,  er  batffAfelbrrSAnbeu 
getban , oerurfa*t , jitgejogeu  ; it.  Y.  faire 
(17);  se -entendre.  ff*@fbôr  eerfAaffrn; 
se- saigner,  frotter,  se  -peindre  t,  ÎJIber, 
'Bluflaffen,  8*  reiben,  malen  laffett;  se  - 
haïr,  aimer  t.  8*rrrbnht.  beliebt  maAeu; 
se  - dire  (qc  deux  fois)  ft*  t fagen  laffett; 
se  — un  habit, 8*  ein  Jtlrib  nta*ett  laffett; 
il  s'est  fait-  ce  manteau,  er  bat  8*  biefen 
'Mantel  m.  I.:se-  voir(»»  montrer)  ff*  jeigen 
ob.  febm  laffett;  (»«qudrir) se- une gr.  for- 
tune, 8*  ritt  grofirl  töerntögen  erwerben. 
ma*cu;  se  - scrupule,  conscience  de  t 

(Air»  arrêid  par  dca  acrupuloa  £)  ff*  rill  ©e» 

wiffen  aul  et.  ma*tu  ; se  - honneur  de 
qc  (a'«n glorifier)  8* et.  jur  (5ljrc  attvecijtteit, 
8*  eine  <5brc  baraul  tna*en,  V.  fort; 
se-à  c (a'aocoutumrr)  ff*  au  F gewôbuett; 
il  s’est  fait  ou  chaud,  er  bat  8*  au  bie  4jibe 
gewSbnt;ilsefnità  ce  manège,  er  gern,  ff* 
au  biefe  Jtuiffe , flläufe  ; il  faut  se-à  tout, 
man  mi*  8*  au  9IUel  gewöhnen . in  9Ulel 
f*irfen;  se -à  des  mœurs  étrangères,  8* 
mit  fremben  Sitten  befreuitben,  8*  baron 
gew.ae-aux  manièresdeqn,8*  iu  jembl. 
ffirife  f*i<fett  lernen;  P.  le  bon  oiseau  se 

fait  de  lui-même  (un  naturel  houreux  n 'attend 
paa  l’éducation  pour  ar  porter  au  bien)  eilt  guter 

©ogel  hübet  ff*  oon  felbff  ; glü«fli*e  9lnla« 
gen  hüben  ff*  oon  felbff  aul  ; se  - (««  bonifier 

avec  le  tempa,  a»  perfectionner)  gut,  OollfOlU« 

nten  werben,  ff*  gut  ma  Aen;  (ce  vin,  ce  fro- 
mage) se  fera,  wirb  (intKiegeit)  gut  werben, 
wirb  8*  gut  maAeu;  (ces  jeunes  magis- 
trnts)se  feront  par  l'usage.wcrben  ff*  but* 
Hebung  oeroollfommuen;  it.  imp.  (èiro.am- 
vor)fet)u,gef*e bm;il  sc  fait  bien  des  choses 
(dont  on  ne  peut  rendre  raison)  el  gef.  oie  le 
litige t;  sc  peut-il  - que(vous  n'en  sachiez 
rien?)  (eat-il  poaaible  quo  t ) iff  el  iitôgli*, 
bah  e?  H sc  pourrait  - que , el  I Junte  fepu, 
grfAeben,  8*  fügen , bah  e't  P- tout  sc  fait 
avec  le  temps,  3f8  bringt  Ulofeti,  ©cbulb 
überwinbet  îlllrl  ; comment  sc  Tait-il  que 
vous  n'ayez  pris  aucune  mesure  poure 
(d'où  vient  que  t)webec  fôntiiit  cl,  wie  ge  ht  el 
|U,  baO®iet;  iL  il  se  fait  tard . il  sc  Tait 

nuit  (I*  jour  commence  i b«iwr , U nuit  e.  â vt- 

nir)  el  wirb  fpât.  el  wirb  'Jia*t.  bie  9].  bri*t 
an  ob.  brrein,  Y.  fait  p..  savoir. 

II.  FAIHK  m.  (»et.  do  faim  »on  effet)  SBoIJ. 

bringen  n : 2 bat  f.  P.  il  y a loin  du  vouloir 
uu-.9£cllrn  iff  ui*t  îbnu;  2.  Grav. .Peint, 

Sculpl.  (maa.  do  |ravor,do  poindra  ^îlrt.’Dia» 

nier  f;  (ce  tableau,  celte  gravure)  est  d'un 
beau-,  iff  in  rittrr  guten  â)i.  grnta*t;  (la 
hardiesse  du  irait)  est  un  des  plus  grands 
mérites  du  beau-,  iff  eine  brrrerbirttftli*« 
firn  @igeiiiAaftrn  in  ber  f*5tten  ÜM.;  Théol. 

( Tarir  par  Irq.  on  inrl  qe  on  exécution)  .f)dltb« 

luitg  f.  bel  Xbtiul  ; ( Dieu  opère  en  nous ) 
W 
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le  vouloir  el  le-,  baiSBotttu  unb  bal©bun 
(©olibriugtu).  V./«'/;  billet  de -part,  Y. 
par/ [4);  E.  F.  V.  fardeau. 

FAIRY  (féri)  ( «•»/««)  Myth.  V.  elf. 

FA  ISA  RLE  a.  2(qui  « féal  faire,  fui  >'ul 
pwimpasaibl«)  tbutllifb,  Ill5gli<b,  dUlffl^r« 
bar;(il  n'y  a guère  des  chosesjqui  ne  soient 
-s  à q ui(les  veut  bien  entreprendrejbit  fût 
brnjtiiigtu  nicfct  tb.märtu.bitbtrjtmgt  nicbt 
tbuu  ob.  duliûÿrrnf5nntrrbrTc;iL(p«rmU, 
fui  peut  ••  fuir«  «r«c  jurtice)  erlaubt;  je  crois 
la  chose  - , i$  f>altr  bit  ©a<be  für  erlaubt. 
FAISAN  ni.  H.n.feoq  Muvaqe  qui  sa  nour- 

rit  dans  lia  bo:a  el  dont  la  chair  aal  forl  ealiuit) 

Sofa»  m;  coq  -,  9.«babu  ni  ; - blanc,  - 
doré,  ©ilbtn,  @olb«f.;  - bruant  ou  - de 
montagne,  ou  coq  de  bruyère,  ïïutrbabn;  - 
couronné,  Äronoogt  l m;  - d’eau  O »urkoi) 
©t  t fafan  ; - de  mer  ou  canard  à duvet , V. 
pin/ ade;  - paon , - de  la  Chine,  ©fan«f.; 
fflrgul  m;  poule  faisane  (fam«ii«du/.)  g.« 
bf  mu  f, >bubn  f;  chair  de-, gafaiiniflfif^n. 
FA1SANCES  f.  pl.  COUL  (redeveucei, 

prailalioM  d’an  fermier  en  au«  du  prix  de  aon 

b*>i)  (sont  $tScf)trr  tint!  ©utrl  auprr  btm 
ipaCptgrlb  btbungt  ut)  Stiftungen  f.  pl. 
FAISANDE,  V.fpoulej/âùane.  [gafan. 
FAISANDEAU  m.  (jauna/ai»««)  junger 
FAISANDER  v.  n.  et  se- v.r.  (««quérir 
du  fum«t)  niubelii,  wilpern,  milbeiijen;  (des 
perdrix)  qui  se  faisandent  trop , qui  sont 
trop  -ées,  welche  jn  ftarf  toilbe njeii,  einen  pi 
flarfen  äMbgmid)  ^jabeu  ; on  a trop  laissé 
- (ce  lapin)  man  bat  t {u  lauge  bangen  ob.  in 
ber  ©tijt  liegen  (affen;  e*  rircÿt  ftarf. 

FAISANDERIE  r.  Écon.  (U.«  f.rme  où 
fou  dièv*  dr«  f ai  tant  y gafauen*garteu  m;  g.» 
baut  n;  gafantritf;  enclorreune-,  einen 
gafanengarten  efujaumen. 

FAISAND1ER  m. Écon. (c«tui  qui  noumi 
•4  «Uv«  dca  faiiant)  gafaneiiiwürttr,  «wirtb, 
FAISANE  f.  y .faisande,  [»nieiftce  ni. 
FAISANNIER  m.  \ .faisandeau. 
FAISANT  ou  fesant,  y .faire  (3). 
FAISCEAU  m.  (aau  de  ««ri.  choara  liées 
•aaambU)  ©unb  m;  ©ûnbrl  m.  et  n;  ©üf($el 
m,@ebunb  n;-  d’herbes,  ©iinbt  l ob.©ûftbel 
JTrâuter;  - de  flèches,  de  piques,  ©.  ©feilt, 
©iefen; -d’armes,  de  mousquets  (aaa«m- 

blag«  de  fusil«  qu'on  forma  en  engageant  lea  baion- 
■altaa  lea  unea  dana  lea  autrea,  ena.  que  laa  fuaila 
aa  aouticnncnt  muluellam.  et  forment  une  eap.  de 
pyramide)  ©nvrbrppramibc  f ; it.  (I«  piquet 
uiém«  autour  duq.  ou  Ica  rau(c)  @.;  Anat.  — de 

nerfs,  9Itrocnbûnbtl  ; Arch.  colonne  en - 

(form««  d'un  aaeemblaga  da  palilea  colonne.) 

mit  fltintn  ©ânlnt  umgtbrut  gotbifebt 

•&iltlp[|ânle;  Ard.  — X (ardoiara irré(ulieraa) 

unrrgrlunf piger  Scbitftr;  Rot.  plantes  c en 

—,  V . fasctculées;  H.  r.  -X  (vtijw  liera  «ne.  an 
form«  da  f , avec  une  biche  au  milieu)  gatCtl, 
© tâbt  m.pl;  prendre  les -x(ètr«  élevé  au  cou-  ! 
•“1*0  baiConfulatautretru;  déposer,  ren- 
dre les  -X  ( »'«n  démettre  ) bat  dfoilflliat  llit* 
btrlrgtu;  Jard.  pl.  (canaux  en  forma  de  rcaraux,  I 
qui  porienl  la  auc  nourricier  dana  toufea  lea  par* 

lie«  de  l'arbre)  ntgfôrmigt  Cjllâlf  ; OpL  - 
Optique  (l'aaacmblaga  de,  rayona  de  lumière  qui 
partent  de  chaque  point  d'un  objet  éclairé)®trab« 
Itnbiiftbtl.  [ira  décombres)  XnlrAumtr  m. 

FAISELEUX  m.  Ard.CouvHarquia.Uu. 
FAISEUR  , SK  S.  (qui  fatl  qe  ouvrage  ; ord.  I 
joint  à qe  aubat.qui  marqua  l'ouvrage  qu’une  pera. 

fait)<J)ia<brr,  «inn;  - d’instruments,  de  cla- 
vecins (de  violons)  3nihuniruttui,<$ia»irr« 
m.m;-  de  balais,©rfenbiubn  m;  - d'alma- 
nachs, de  malles,  de  bas  au  métier,  Sta* 
Itubcram.  ob.  Xlmaiiatbfcbrtibrrm;  gtUci«  I 


ftu«m.,  ©trumpfwcbtr  in  ; -se  de  blondes, 
de  coi(Tures(de  collels.de  modes)©loubrn 
madjtriun,  Jlopfpupnu-iuii  e;  fam.  cela  est 
du  bon  -,de  la  bonne  -se(pt  d'un«  ebo««  fait, 
par  main  da  maitr«)bal  ifi  »OUSKfifttrbaub  gt» 
maiÿt;  - de  livres  (Ida  mépris,  pt.d  un  auteur) 
©ü<btr«m.;  - de  contes  (hom.  qui  atuaa  à dira 
deacontca)  üJtâb«btu.rrj<lbler,  ifcpmifb  m; 
ûg.  - de  projets,  ©rojtctnum.,  92ru  jüubitr 
m;  - d’esprit,  SBigliug , SBigbolb  m;  - de 
phrases,  V.  phr aster;  P.  les  grands  di 
seurs  ne  sont  pas  les  grands  -s  (eaux  qui  m 
vantent  1e plue, /«m/ ord. le  moins)  Wft  »ifi  fpriC^t, 
banbtlt  wenig;  mtr  uitlc  ÜJortt  maept,!  ômuit 
ftlttti  jurîbat  ; wooieltâBorttfiub,  baifl 
niciiig  îbat;  Ditl©t|'cprei  uubnituig  SRoUt; 
£ùbutr,  bit  oitl  gatftru,  irgen  luciiig  (Sicr , 
grop’  Öfprabl,  fumait  ©ijftu;  abs.  («lut 

qui  travailla  habiturllcment  pour  un  autro,ou  qui 
fait  la  travail  d'un  nuira)  (ce  libraire)  a Ses  -S 
attitrés, bat  ft.brffrUttiigabrifaiitrn;  — d'af- 
faires t»»  abs.  — , ni.  p.  (hom.  qui  ••  livre  â de« 
operation«  illicite«  ou  i ni  morale«  J (fittlfr  b(t  Ult« 

erlaubte  ob.  uiifittiitÿc  ©ugtitgrubritrii  bt 
betreibt;  ©tlrgtubritlmatprrm;  Écon.— 
deceudres,  9t|<pcubrfiintr  m. 

FAISELLE  ou  fessellk  f.  Écon.C  viiu 

pour  fairo  dra  fromi* ta)  jtàffsjorm  (mit  t!Ö« 

<btru)<burbt,3ârbtf. 

BAISSER  V.  0.  Van.  ((aruir  da  faiuei) 
Jlimmivcibni  riitflctÿtru. 

FA  ISSKRIEf.  Van.  (ouvrier  a jourjburtp 
bro<t>cut  Slttÿt«,  Jtorbmacprr«arbcit  f. 

FAISSESf.pl.  Van.Coordo«.  d oaitr  pour 
fortifier  l'ouvrafa)  JtillimtOtibf It  f.  pl. 

FAISSlERm.  Van.  (vaanier  qui  fait  dra 
ouvrages  à elaire-voi.)  ÂOrblUatbtr  m,  bfr 
buribbrotpt  ut  Arbeit  maept. 

F AI  1 m. (action, ca  qu'on  fait  ou  qu'on  a fait j 

<|paiibluug,©bat  f;  chacuu  répond  de  son  -, 
jtbtr  ift  für  fr.  §-tu  otrantwortlicp;  jtbtr 
jlt  bt  fur  f t.  ©battu  ; il  est  garant  de  ses  -s 
el  promesses,  tr  mup  fût  ba«  bürgen  ob.  fit 
pe  u,wal  tr  (but  unb  oevfpritpt;  avouer,  nier 
le-,  bit  ©.gtjitbtn,  Ungut  u;  c'est  un -sin- 
gulier, bo*  i^  (iu  fouberbartr  gaU  ; hauts 
-S,  beaux  -S  d'armes  (exploita  miliuiiee) 
fritgtrif(bt©battii,©rop«,^tibtiiatbatfH;jc 
sais  les  -s  et  les  gestes  de  cel  hom.  (j*  eoo- 

naia  toutea  aea  actions)  g.  p.  tC^  ftllllt  bitft* 

'Ditnfditn  ganjté  ©bu» uub  Waffen  ober  gan« 
{cl  ”r  beu;  id?  (mut  fr.ÿaiibiuitgtn  unb©ba< 
trn;  idj  ftiiuebifftii9)lfii|<bfiiooii  tititttt  unb 
oou  aupt  n;cela  est  du-d’un  tel(U  an  an  l'au- 
t«ur)  bal  bat  btr  uub  btr  grtbau;  par  le- 
(d'un  leljburcb  bit  ®<bulbc;  joindre  le-à 
la  menace,  oou  ©robungrn  )u©bülli(bfri> 
ttn  ùbtrgrbtn;  ses -s  ne  répondent  pas  à 
ses  promesses,  ft.  •Çanbluitgtii  rutfprrcbtii 
f n . Ui  r r f p i r <b  u 1 1 g t n ui^t;  cela  est  de  mon  -, 
de  votre-,  bal  ba bt  icÿ,  bal  babtu©ir  gt, 
t ban;  elle  est  grosse  du-d’un  tel,  fit  ifi  oo» 
btm  uub  btm  ft^m>aiigrr;  P.  lu  bonne  volon- 
té est  réputée  pour  le-,  man  nimmt  btn  gu« 
tttt  SBilitu  ob.  btr  gntt  SÜi'Ur  gilt  für  bir 
©bat  ; iL  après  le  - ne  vaut  souhait,  natb 
brr©batnûbtftin9Iatb;  Jur.élreen  pos- 
session dC  - (par  opp  à posa,  de  droit)  fut  ©C« 
U&c  einer  fepu , cbnt  tin  9ird)t  baju 
JU  Raben  ; voies  de  — (aclea  dr  violence) 
©bâtlirbfritrn,  9iralinjtirirn  f.  pl:  (il  est 
défendu)  d'user  de  voies  de-,  ;u©bàtlirb> 
frit  )U  |d>rrittn;  (pl  d.  tout  a «te  par  Itq  on 
e'nnpare  violemment  dr  qc  sur  quoi  on  n'a  pas 

da  dron  commun)  ©civaltbauMuug  f:  on  en 
est  venu  à la  voie  de-,  man  ifi  }u©b-g(a 


fowmtu;  en  venir  au -(à  l’axéoutioo)  jut 
Slnljùbrung  fommru  od.  fdjrf itrit,  prendre 

qn  SUT  le  — (U  surprendra  faisant  uns  act.  qu’il 

vauteach.r)  jrm.  bti,  ûbtrob.  au»  ber  ©b.  tr« 
tappru;  (il  allait  me  voler)  mais  je  l'ai  pris 
sur  le-,  abtr  i<b  b«bt  ibn barilbrr  angrtroj« 
ft  u ; prendre  le-  deqn,  prendre  -et  cause 

pOUrqn  (praudrasadetonac,  soa  parti)  l*al.  ia- 
larranir  sa  cause  pour  lui)  jtmailbl  ©tTtbtî, 

bignng  ubmicbmen,  obrr©artri  ntbmtn  ob. 
ergreif«« ; iL  jtm.  ror  ©triebt  mtrrttn ; ft. 
-iacbf,  fit.  ©rotrfc,  ail  fn.  rigtnrn  fübrru; 
il  y a un  peu  de  malice  dans  son -(lirait 

paraîtra  ua  peu  t)  ft  jft  fin  mttlig  ©Olbf it  in 
btlll  IDafi  tr  (but  ; (événement,  toute  eboae  qui 
arnre  ou  la  raail  qui  «u  «al  fait)  ©ba  tfaepe  f;  Ci- 
ter un  -,  tint  ©.  an  jübrt u ; un  - singulier, 
tin  fouberbartr  ©orfail.  Unifiant»;  les -s 
sont  bien  rapportés  dans  (cet  historien) 
bit  ©batfa<bt n fïnb  in  c gut  sorgt hragm  ; il 
y^a  bien  des -s  dans  (cet  historien)  e tr« 
l'iblt  tint  9)2engt  ©batfatbru  ob.  ©rgrbrne 
btittn,  iji  rti<b  an  t;  dénaturer  les -s,  bie 
Sa«btn,  ©batfarben  rntflrUtn;2.  (f*v*- 

aemanl,  la  cas  al  l'espèce  dont  il  a’afil  ) s'ainploil 
dana  las  plaidoiHaa  ()  <Sa(f>t,  ©batfaffcf  f; 

demeurons  dans  le-,  blribrn  mit  bti  br» 
©.;  nous  nous  écartons  du  -,  mit  tntftrqfa 
uni  oon  brr  ©.,  »ou  btr^auptfa<bt;  au-, 
venons (reneac) au-,  juré.,  laffrnêit  uni 
jurS.  fommrn;  revenons  au-,  lafftn  Sit 
uni  witbtr  jur  ©.,  jur^auptfatbt  fommtn  ; 
il  va  droit  au  -,  tr  gebt  getobt  auf  bit  S. 
loi,  fdmmt  obnr  Umftbmrif  jur  ^auptfacbf, 
V.  articuler,  déduire , excommunication  ; 
moyens  de -et  de  droit,  ©rmtilniiltrl,  bir 
aul  btr  ©batfadjr  felbft  uub  aul  btm  3it(f>tc 
btrgtltittl  fïnb  ; le -est  tel,  voilà  le-,  bie 
®.  »trbâlt  fi<b  fo,  btr  gafl  ifi  bitftr,  fam.  le- 
est  que(ia  vérité  rat  t)bit©Jabrbtit  ifl,  ba  fi  j; 

pour  la  rareté  du  — (pour  la  Singularité  dv  la 

chose)  bfr  ©titrnbtitrorgrn;  déduire,  nar- 
rer, poser  le-,  bit  ©.  ob. ©batf.,  bru  8«U 
aulfûbrlitb  baritgtn,  trjàbltn,  »ortragtu; 
le  rapporteur)  a posé  le-,  but  btn  g.  oor» 
grttagtn;  (le  président)  a remis  le  -,  but 
btn  ©ortrag  btr  S.  onfgrfcbobcn,  aulgtft gt; 
c'est  une  question  de  — (par  opp.  à quealioa 
do  droit)  r«  jjl  bitgragr  bason,  ob  bit  S.  wirf« 
li«b  fogtfdîtbtn  ftç;  possession  (gouverne- 
ment) =,  ©tfig  m.t  de  facto;  c'est  un  -,  cela 

est  de  — ,il  est  de-,  que  c(po  ur  marquer  qu'un« 
ebo.«  «ai  iréré«)f<  ift  fine  aulgtm.  ©batf., 
tl  ifi  unlâugbar,  babt;  mettre,  poser  en - 

•err  une  propoiiiion  qu'on  eoulient  être  vé- 

ruibia)  behaupten . für  aulgtmadit  anntb« 
mtn,  aUSag  auffltUrn;  il  met  en -qu'il 
n'y  a point  de  vide  dans  la  nature)  tr  br« 
laugtft,  rrftrüfbrn  Sag  auf,  tlt;  je  mets 
cela  en-,  iigbrbauptt  bitftl,  ntbnit  blrftl 
für  aulgr  madjt.für  tint  anlgt  matgreSBabr« 
l)fit  an;  c'est  un -à  part,  un  autre -(«a« 
aum  chose)  bal  ifi  ttwal  anbtrl,  tin  anbtrtr 
gaü,  baliilfiut  €a<bt  fûrfirb;  être  sûr  de 
son  - (de  ce  qu'on  dit,  qu'on  attend)  fr.  ©Otflt 
gtmi'ti  fryn;  il  entend  bien  son  - (il  œt  ba- 
bil. dans  ce  qui  le  re(arde)  fr  SC  r jlfbt  ft.  ©., 

t.  Auufl  c;  être  au  - de  qc  (•■  !>'•  !■*»  >■- 
atruit)  ppn  rtwal  gt  naît  untf  rritbfc  t , genau 
mit  rtwal  brfannt.  tinrr  €.  funbig.  fam.  iu 
einer  S.  ju^auft  fryit;  bit  llmflJnbt  ftn« 
ntn,  gut  bfrflrbnt;  je  suis  au -de  celte  af- 
faire. il  n’est  pas  encore  au  -,  i<b  bin  grnan 
cou  bitftr  ©.  unterrichtet,  gruau  mit  birftt 
©.  btfaiiiit,  tr  ifi  nedi  nitbt  t;  mettre  qn.  se 
meure  au  - (nuram,  « ioiini.re)  jrm.,  M 
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gtnau  roii  tt.uuttrrûÿUn,  über  t l.bcirbrr  n, 
mit  (t.  bt famit  nia<b<n  ; ]rmn.  (t. , jutait  «• 
flirr  h;  quand  on  vous  aura  mis  au  -,n>r  nn 
mon  -£ir  ron  btr  S.  untrrri$trt,  mit  brr  ©. 
befaunt  grmacbt  bobrn  wirb  ; cette  lettre 
vous  meurs  au-,  wirbëit  mit  btr®.  bt» 
lannt  matfcrn;  au*  c ratrbrit  Sir  bir  S.  trfr» 
bru  ; mettez-vous  su  - de  celle  affaire,  fu« 
4ku  Sir  fi tb  über  birft  S.  ju  brirbrrn,  ver* 
fcbaffru  Sir  fi»b  tiicbt  in  birfrr  S.;  (celte 
fille)  est  bien  au -du  ménage,  ifi  in  brr 
£au«baltuiig  ftb»  brnoaiibrrt ; au-,  advL 
(au  rem,  Om  U fond  c)r  igritllirb.  imQhuttOr; 

au  -,  consentez-vous  k cela?  iß3burn  birfr 
S.  übrigen«  rr<bt?  finb  Sic  tl  übrigen«  ju» 
frirbrn?  au-,  cela  m'est  égal,  bal  ifl  mir 
im  ©ruiibr  tiutrlti  ; au  — et  au  prendre, 
advL  c»“  moment  de  l'exécution)  torllll  rl  jur 
S.,  juin  £aubriu  fournit;  fam.  tocuu  rl  au'l 
£rrjfru  ,jrbt  ; (il  donne  de  grandes  espé- 
rances) mais  au -et  au  prendre  il  n’est 
bon  à rien,  neun  tl  abrrbaraufanfümmf, 
ju  banbrln,  wenn  rl  au'l  Xr.  grbt  t,  fo  ifl  rv 
ju  nitbil  un  b c ; quand  on  en  fut  au -et  au 
prendre,  ail  rl  au’l  £r.  ging,  juin  £r.  ram, 
ail  rl  ju  baubciu  galt;  (toute  cita««  domi«- 
conou,  vérifié,  coniUld  l'imtcicc  ; l'imploit 
«urioul  en  pl.de  syat., de  théorie  a,d'hy  polliéaea) 

toute  sa  doclrine  s'appuye  sur  des -s,  ft. 
ërbrt  if»  bureau*  auf  Ubatfaityru  grflûgt  ; 
(celte  théorie)  s’évanouit  dev.  Ies-s.bir£. 
ni  a tb  tu  c j n 9ii<btr;  Com.  • des  marchands 

(droit  qui  ec  Irre  sur  la  riv.'  da  Loire , pour  l'eo- 
Irrlian  drs  chemins  £)  ütflfll  fila,  fBrgaJoil  III*. 

Jur.  -S  et  articles  (f-a  sur  lenqucle  , rn  mat 
aivila,  Tuas  daa  parliaa  fait  interroger  ta  partis 

adverse  j fjrogpuiiftr  rn.  pl,  ntrltbr  bit  tint 
Vartri  btr  aubrrii  oorlrgrn  lojjt;  on  l’a  in- 
terrogé sur -s  et  articles,  man  bat  i&mbir 
oonbrt@rgrnpattri  angrgrbrurn'Bragvitiiif» 
tr  oorgrlrgt;  niait  bat  ibn  ûbrr  bit  tyunftr, 
wrlitr  ftfu  ©tgnr  r augrgrbrn  bal,  vrrbôrt  ; 
man  bat  fin  articulirtrl  SBerbBr  mit  ibm  au» 

grilrfft;  -S  d'un  aCle(objeln  d'une  convention) 

©tgritßJubr  m.  pl.  rinrr  Urbrrrinfuiift,  ri* 
nrl  iOrrtragl;  - du  prince  (><!•  qui  émane  de 

l'autorité  du  aouverain)  Iflllbf ébrrrlidjf  ©CTe 
orbnuug,  i-r  Sld;  — articulé  (qu'uns  des  par- 

tica  éaonc#  »oit  dama  «aa  écritures,  «oit  daaa  U 
plaidoirie  cl  aur  lequel  oo  inaialcoom.  étant  déci- 

air^  ail  rntf4>ribtubrr  »Qrwriê  oorgrtragriirr 
brfoiibrrrr  Ißutttt  ; - avéré  (dont  U vérité  eat 
prouvés)  trait  ft  ut  £batfa<bt  ; -s  confessés 

et  avérés  (recoanus  par  ta  partie  intéressée  à Ica 

nier)  fingrftaiibtiit  uiib  moicftiit  £-n  ; - 
prouvé  par  litre,  niitUrfuubrnbrIrgtr£.; 
- manifeste,  offrnfnnbige  £.  ; - controuvé 

(supposé  et  mis  sa  avant  par  uns  des  parties)  rr> 

bitbtttrl  Qartiim  ; - inadmissible  (dont  u 

preuve  ne  peut  élre  ordonnée  ni  reçu«)  $flctu  1)1, 

brfirit  ©rwfil  wtbrr  aufrrlrgl,  no<b  angr» 
uontmtn  totrbtn  fann;  -s  justificatifs 

(qui  peuvent  servir  é prouver  rinnocance  d'un 

accusé)  rr<blfrrligfnbr  Çarta  ttub  Unifiait» 
bt;-s  pertinents.  Impertinents  (qui  ont 

rapport,  qui  n'ont  point  de  rapport  é l'affaire)  Jlir 

€a(br  gebirige , ul<bt  jur  (Sortie  grbSrigc 

?ada;  - IlégUlifCqui  consiste  dans  la  dénégation 
d'un  autre)  ntgatior«  Çaclum  ; - de  charge 
(malversation  cointniaa  par  un  offic.  publie  daaa 
l'exercice  de  aea  fonctiona)pfli(itwlt>r 

iiing  eines  ôffrntlicbrii  ©ramtrn;  U nter> 
fcbltif  m;  Qrntiitrriiuug  ft -d'une  cause, 
d'un  mémoire,  d'un  procès  (»Petition  des 

circonstances  qui  donne  ni  lieu  A U conlealaiion) 

TluSriiidiiber fr ftmig  f.  brr  bru  Surit,  bru 
$rorrfi  brgrûii6riibrullmflâubr;-s  des  pro- 
pres (eauaea  pour  Iraq,  un  tétaoia  peut  être  reçu 
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aé  com.  auapeci)  91  n fû  b ru  n g f.  btr  @rûubr, 
»rgtii  œrirttrr  riu  3f»g<  otraorfui  nrrbru 

fallu;  - Vague  (qui  ne  précia«  aucune  cireouaL) 
Utlbrflilll llltrl  gactlltu  ; 3.  (ce  qui  ut  propre 
et  convenable  à qo)  $a«bt  ft  (celle  Charge) 

était  bien  le  -de  mon  frère,  roar  gauj  nui» 
utl  tOrubrrl  S.,  mar  meinem  fBrubrr  gauj 
augrmrffru,  gauj  rnvûufrttt,  laugte  ganj  für 
mtiuru  ©rubtr;  (celte  maison-lè)  serait 
bien  mon  -,n>âtr  mir  reibt  anflàubig.taugtt 
fo  rtebt.grrabe  für  midi;  ce  u'est  pas  mon  -, 
bal  ifl  uicbt,  mal  irb  braucht,  »ûnfcbr,  bal 
taugt  mir  uicbt,  c’est  justement  votre-, bal 
ift  gtrabr,  waiSit  br»ucbru;j'ai  trouvé  son 
-,  icb  babe  grfuiibru,toairrbraurbl,münf<bt. 
fuebt,  mal  ibm  frblt.mal  für  ibn  taugt;(ceUe 
fille,  ce  mariage)  n'est  point  votre  -,  taugt 
ob.  pafct  uicbt,  ifl  ui<btl  für  Sir;  4.  (ta pan 

qui  app.  aqndaoa  un  total)  fam.  £1 II f f)CÎ (,!£ (tel I 

m;  il  faut  leur  donner  k chacun  leur-, 
pour  (en  disposer  comme  ils  voudront) 
mau  mut)  jrbemfu.£b  ob.  9l.grbttt,  um  t; 
(on  a partagé  cette  succession)  chacun  a 
eu  son  -,  jcbtr  bat  fn.  91.  brfommru  ob.  rr» 
balttu;  il  a perdu,  mangé  tout  son  -,  tout 
son  petit  -,  tr  bat  f.  ganjcl  (Srblbril,  ailrl 
bal  Sût  uigt,  mal  ibm  jugrfaUrit  ifl.vrrlorru, 
aufgrjrbrt  ob.  burcbgfbrarbt;  Jron.  donner 
le  - k qn,  lui-donncr  son  — (aa  venger  de  lut) 
fam.  jrm.  fit.  £bril  grbrit  ; (il  attendit  son 
ennemi) cl  lui  donna  son-,  uub  gab  ibm 
fu.£btil;(il  voulait  me  railler)  mais  je  lui 
ai  donnéson  -,il  a eu  son  -,abrr  irb  babr  if)it 
nbgrfübrt , abgrfâppt,  ib'»  bi>i<»>*gtgrbrit, 
pop.  auf'l  £5acb  grgrbrn,  tr  ifl  brjabit,  türb» 
lig  abgrfûbrt  worbrit;  dire  k qn  son -(lui 
perler  v erlernen!, dire  ara  vériléa)jf  mil.  btrb  bit 
ÜJ  a b r l)  c i t fagrn;  lürbtig  aittU'orlrii,  jrm. 
btruutrr  marbru,  frin  *Ulaft  vor  bniÜNuitb 
ucbmtn;  après  lui  avoir  dit  son-,  ii  vou- 
lait t,  uarbbrm  irt)  ibm  lürbtig  bir  IQSa^vÿric 
grfagt  battr  c ; 5.  de-,  advt.  (certainement, 
véntabiamcnt)  y.  fam.  in  brr  £bal,  mabrlitb  ; 
(je  crois  ce  que  vous  me  dites)  et  de  -,  je 
m’aperçois  bien  que  e.  uub  irb  ft  bf  autb  in 
brr£bat  roobi.  bflf  r;  6.  en -,  adv.  («a  m«- 
ttèra)  iu  '-ürlrtff,  brfri  jfr  ub;  en  - de  littéra- 
ture, de  procès,  iubrm,  n>o«bit  ïitltratur 
betrifft,  ittÿroct  bfacbtu;  in  brr  9.,  mtiiu  von 
brr  9.  cbit  iJirbc  i|l;  en -de  religion  il  ne  faut 
pas  juger  légèrement,  iu  fflrligioulfaibru 
mufi  man  nirbt  obrubiu  urtbrilrn;  en -de 
fidelité  c,  mtitit  rl  auf  £rtut  t anfômmt; 
Prul.  = de  meubles,  possession  vaut  titre, 
bri'JJiobilitu  gilt  bcrSrflb  all8Jrf!btitrl; 

7.  Si  — adv.  (pour  afflrinrr  cc  que  qn  d'aulrv  nia 
uu  mal  an  doute)  bOtb,  illl  ® fgtllt f)C il;  (Je  HC 
crois  pas  qu'il  ait  été  lh)  = il  y a été,  borb. 
ja,  o ja;  (ne  le  voyez-vous  pas?)  = (je  le 

vois)  (pour  »ai,  je  la  vo ta;  pardonnas- moi,  je  le 

vota) pop.  ja,  o ja;  8.  toul-k  -,  adv,  (»tién- 
•aant)  gauj,  gaujlitb,  gauj  uub  gar;  il  est 
dans  un  état  = déplorable,  rr  iß  iu  tiutm 
gauj  trbSrmlitbtu  3ujlaubt  ; il  esl  = ruiné, 
rr  iß  gdiij,  burcbaiil  ju  @ruubr  grrirbtrt,  V. 
faire ü.  dans  le  -,  par  le  -,  advt.  (réalla- 

ment,  «JTtcli v cm.,  «u  loud,  quellt«  que  «oient  le« 
apparancaa)  illl  ülrilllbr,  illl  gniomillril, 

rigrntlirt),  btr  $a<bt  narb. 

FAIT,  B a.  p.  (éu  verbe  faire)  OCIIiarbt, 
vrrfrrtigl;(ce  taillcurjrcnd  des  habits  tout 
-s.  verlauft  grmarbtr,  fertigt  Jïlribrr;  des- 
sein - k la  plume,  Srbrrjrùbuiutg  ft  est  ce 
-?oui.  c'est  -.  iß  rl  fertig?  ja.  rl  iß  fertig, rl 
iß  grtbaii;  P.V.<ntrr<V<t(.  ccla  vaut -(on  peut 
compter  U doaaue)  tal  iß  fo  gut  all  rillig  ob. 
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gtftbrbru;  c’est  un  hom.bien  -,-k  plaisir, k 

peindre.au  lOUr(b»au,da  belle  tailUcl  de  bonne 
mma)  rr  iß  riu  mobl  gebilbrtrr,  gut  grmarb» 
frurr,  fibüu  grbantrr,  bilbftböner  iDfauu;  il 
est  bien  - et  de  bon  air,  tr  iß  gu  t gtmatbfrit 
uub  von  fcbôurm  9lufrbru;  grand  homme 
mal  - (laid,  mal  formé)  größte  uugrßaitrtu 
ob.mibgrßaltctcr  tUianu;  petit  homme  mal 

- et  mal  bâLi . miaufrbulicbrl  vrrbilbrttl 
illlâiiiubtit;  (femme)  bienfaile,  mal-e.gut 
grwacbfru,  übrl  gebaut;  (ce  cheval)  est  bien 
-,  mal  - dans  sa  Uillc.bat  rinnt  ftbüiirn.ri» 
nru  bafelicbruSBufbl;  (cheval)  - (dreaeé)  ab» 
grrirbtrt  ob.  grfrbult;  (dana  un  »Sr  »dr)  bom. 
-,  rriuflcbftu;  fille -e,  c„  mannbar;  esprii- 
( forme )gfbilbrt<r  ob.aiiSgibilbtttrÜlei  ftaub; 

il.  (pt  d'un  jeune  (arçon  qui  commence  é devenir 

iraad,  aa(e)  c'est  déjà  un  homme  -,  rr  iß 
frboiiriii  gtiuarbtrrßnauu,  rr  btuiiiiiiit  ß<b 
fcbon  rvir  riu  rnoarbltutr  tDiauii  ; lig.  avoir 
la  télé  mal  -e  (être  bisarra,  déraiaoaneble)  ri« 
ttrit  rrrfrtirobeuru  Jlopf,  bru  Jtovr  nirbt  auf 
brm  rrrbtrn  8lr cft  babru  ; iL  (dira  a«o.  juja- 
ment)  nirbt  vitl  Hrtbriilfrdfi  brßbru,  einen 
frtnvarbeii  IBcrßaub  (abrn;  (avoir)  l’esprit 
bien -(porté au bi» c) eiiiru  grfiiiibrn,  gna» 
bru  tUrrjiaub,  riu  gut(l@riiiFitb;  P.  (ft-  <*  <••• 

choie  dont  qn  lire  vanité,  cl  qui  ue  lui  e«t  de  nul 

avantage)  cela  lui  rend,  ne  lui  rendra  pus  la 
jambe  bien  -e.barauf  barf  rr  nirbt  ßd|  frpti. 
ftrb  nirbt«  tiubilbru  ; bal  b>lf(  ibm  mal  rrtb» 

tf  *;  être  - pour  (être  propre  é,  être  capable  de  : 
ae  dit  dea  para. cl  dca  eboaca)  cet  hom.ll'CSl  pUS 

- pour  (cet  emploi)  tr  iß  btrâMa  nu  nirbt.  brr 
t vrnvaltrn  faim;  il  semble  - pour  réussir 
en  toutes  choses,  rr  iß  riu  @)lürf«ftitb:  com. 
le  voilà  -,  comme  elle  est  -c  aujourd'hui  ! 

(pt  d'uot  per«,  plu«  mal  vécu«  ou  qui  n*«  p««  ai 
bon  vÎMg«  qu'a  1 ordmatraj  lüjr  t X,  UMC  ftC  bf  Ut€ 

an*ßrbl!  P.  il  est  - comme  il  plaît  k Dieu 

(pu  d'un  homme  mal  vêtu  et  da  mauiaie  air) 

r:  ßc bt  au«,  baß  t«  ©oit  rrbarme;  tenez  cela 
pour-,  €ir  foiiurti  ba«  fur  au«griitarbi  au» 
urbmrii;  c’est  une  affaire  -e,  r*  iß  tint  au«» 
grmarbtr  (Satbr;  bir  S.  iß  abgrtbau;  2.  (»»•• 

le  verbe  dire  eouvcnl  précédé  de  an)  c'en  est  — 
(pl.  (Ton*  tlT.,  d'une  chose  qui  viciai  d’élra  con- 
clue. Icrtnmêe,  où  il  m'y  m plus  rien  à eapercr \ iL 
d'une  pe/a.  qui  visai  de  mourir  ou  doal  on  a'as- 

pire  pins  u |uériion j (il  a conclu  le  marché) 
c’en  est-,  bltOorbf  iß  au«,  r*fßoorbri;  (il 
a perdu  son  procès)  c’en  est  -,  t«  iß  ftiiit 
Hoffnung  mehr  vorbaubrii.  r<  iß  um  ib»  gr* 
frbrbru;  (il  vient  d’expirer)  c’en  est-,  r*  iß 
au«  mit  ib»t  ; c'en  était  - de  nous,  de  nos 
chevaux,  de  notre  fortune  t.  si  £,ioir,uufrrt 
Çfrrbr  wSrrii  otriortii  griorfru,  uitfrrCrra 
mlgeii,  uufrr  ©ifuf  n»3rr  babiu  grrorfrn, 
loruii  t;  (si  cela  continue)  c’est  - de  (la  reli- 
gion et  des  mœurs)  (attea  ami  perdu«»  «au 

rcaaouro» ) fo  iß  t*  Ulli  t gftbfl»  Ob.  gt f>bebr li; 

c'est  - de  (lui,  de  moi,  de  mes  amis)  (»ou» 
«ominra  perdu«)  rl  iß  au«  mit  c(f  r iß,ivir£  ßub 
verloren);  fam.  cela  est  - pour  moi.semble 

- pour  mol,  n'est  - que  pour  moi;  c’est  un  - 
exprès,  c'est  com.  un  - exprès  (can'eatqu'à 

moi  qua  de  lala  malheur«,  que  de  tels  décadré- 
menti  arrivent)  Itttr  lit  t r bfgfgllfll  folrtlC  Utt» 

glùtf«fâUr;ba«  faim  nur  mir  tvibrrfabrru  ob. 
bfgrgltflt;  Cequi  est -est- («e  dit  pour  enja- 
(«r  à no  plua  parler  d'ua  mallirur, d'une  faute  qu'il 
eat  impoaaible  da  réparer)  bin  iß  bill  ; Vfrlorri! 
iß  orrlorru;  ju  grfcbrbrurti£)iiigrii  niitÿ  tuait 
ba<  ©elle  fagru  ; (qu‘U  mi  ump«  d»  manger,  de 
boire)  (fromage)  -,  reif,  r fibar;  (melon)  -, 
r.  ob.  trltig;  (vin)-,  trinfbar,  juin  £riufrn 
reif,  V.  prix;  (phrase)  -e  (co«Mcrée  par  r». 

• *(e  et  qu'au  ne  peut  fu  changer)  hit  f imitai  fo 
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int®r6raucb  ob.augr  nomme  n ift;Mar.(vent) 
-(eo«»aM)b<ftânbtg,auball<i»b'fDb***b;  être 
-àqc  (!«*•*•*  «jjtiuerSacbe  grwîbnt  ob.an 
et.  grœbbut  ftpn;  quand  tous  serez  - à la 
feligne,  à ce  travail  p remit  ®trbrt®lra» 
jwjtit,  bief«  «rbflt  einmal  gewöhnt  flnb, 
wenn  ©ie  einmal  ait  bit  ®1.  gewöhnt  flnb; 
Peint  Sculpt.  («•  r»p?o«.  » imùi  a. 

u oui«)  le  bien  - consiste  en  une  facilité^ 
manier  l'outil,  soit  pinceau,  soitébau- 
choir)  bit  ftiiit  8lu#arbeit*nj  beruht  aufbtt 
Üeicbtigffit  z\  (le  vrai  connaisseur)  s’occu- 
pera peu  du  bien -et  du  mai  -,  nimmt  bet 
JtimfhPftftn  wenig  SFtûtfftdbt  anf  ftintrt  ob. 
gröbere  flularbe itnng;  Com.  papier-(l»*- 

trtide  «hange  munie«  d'indoMementi)  geittCltb* 

te«$av(rr,  fltmadjtt  ©riefe  m.  pl. 

FAÎTAGE  m.Charp.  f«o»m»ta«i»eb»r. 
p«nie  a’nn  bètim.et)  <£>acbjhibl  m ; Cbarb. 

(wmmeldu  fourneau  .Çiaubtf;  CoUV.  (Uble  d* 

plomb  courbée  qui  ne  met  eu  hiut  4‘uuwil)  blf  i* 

frueSirjtmviâtte  f;  Jur.-.o»  droit  de -(4ro<* 
>ei|niari«l  P0“1,  !•  fait*  d«  chaque 

it.  droit  qu'avai®»!,  <«  c«rk  lieux  > )«#  hebilanl» 
de  |»rendre  dan«  le  boi»  du  ■ri|n#iir  le»  arbre» 
pour  faire  1 1 faite  à*  leur»  maiaon» ) C$if  bfi*$in6, 

ufcbefS  m;  it.  Di«bt  n.  im  ^rrrfcbaftwaibr 
ritten  Stamm  pi  einem  @irbrl  §u  fâQrn;  H. 
n.-  (d’un  coquillage,  de  la  faîtière)  ©ratb 
FAIT  A N m.  H.  n.X. félon.  [ni. 

FA1TARD  m.  -ISE  f.  v.  V .fainéant  t. 
FAÎTE  m.BâLfeombied’un  éa.fic*)  Sirfle 
f;  ©icbel  m;  -(d’une  cheminée)  S-;  il  faut 
rebâtir  (cette  maison)  depuis  les  fonde- 
ments jusqu’au  -,  man  utujj  E son  @runb 
aut  utu  auf6autn;2.  Géogr.  (lignequî  *ép»r* 

1m  uul  dru  deux  versant»  d'une  chaîne  de 
montagne«)  ©affttfchfibc  f:  (»ommet  dc*«rb  ) 

©infrlm;  - (d’un  arbre)  monter  jus- 
qu’au -,  bi*  «nf  mu  @ipfei  biiiauffltigtii; 
Ilot.  Ûeursen-, X.fastigic;  Manul,  (4qp 
d’un«  pièce  d'étoffe,  opp.  eux  liaicra* )9i  Û(ftll  Tilt 
auiier  (le  drap)  par  le  côté  du  -,  c auf  ber 

diücffritr  iruffcn:  üg.  (degio  1»  plu»  b*ot  d'un» 

eiu*e«)@ivitl;  - (du  bonheur.de  ta  fortune, 
de  in  gloire)  il  est  parvenu,  monté  au  - 
des  grandeurs,  des  honneurs,  tr  bot  bit 
bôtbftru  ©brrmuiittr  erlangt,  bru  ®. , bit 
bf'tbfte  'Stufe  brr  6fjrc  erfliegen;  déchoir, 
tomber,  passer  du  - de  la  gloire,  du  bon- 
heur à (l'clat  de  J sein  bellRubmel,  brl 
Öliitfr«  bi«  pi  r brtab*fuifcu,  «jJürjen,  V. 
comité,  sommet. 

FAIT-EXPRÈS  m.  (ce  qui  Ml  Uli  d*»- 

•cin,  den*  l'intention  de  nuira)  C'CSt  UH  =,  Ml  îfl 

mit  Slrtp  ob.  abüitllidj  grfcÿr^rn. 

FAÎTIÈRE  f.  (tuile  en  d*mi-cyliodr»,  dont 

on  couvre  le  faite  d'un  toit)  Sirfleil  jiegfl  m; 

Serr.  SRpnnc  f:  - d’une  tente  (pe«hn  qui  eot 
eu  Seul  d'une  tente, et  qni  en  eoulient  In  toile)  3e  1 1» 
flange  f;  H.  n.  (eep.  de  eoq.  birnlro,  de  le  Um. 
de»  otrara)  {Riefen»,  .ÇpbijiegeLmnfcbei  f.  V. 

fait  âge;  Pi>L(»»»t.*pl»tU  dnn*  le  tnoule  de»  cer* 

releur*)  in  fcif  Siir fe iifomi  gebrfufter  ÎE^o»; 
it.  (I#  moule  mime)  Sltefrutorm  f;  porter 
les-ssurlesessuis  uu  perches  (pourquni* 

enetièr*  puieee  eécher)  fcjf  Slit'ÿrilfpriHi  II  ailf 

bit  îrodntbrriler  bringen;  SL  a.  f.  (fine*  »» 

faite  de*  comble*)  tuile  -,  Sirfîeil»  00.<Çobi* 

liege!  ; vue  -,  ©dffenauge u n.  pl.  ob.  ruube 
©Inlftbribrn  tm  $>afbe. 

FAIX  m.  (ehnrqe,  ferdenu)  8aft,  tcbwere 
©firbe  f;  (ce  crocheteur)  plie,  succombe 
sous  le  -,  birgt  ficb  unter  fr.  8.,  rrlirgt  unter 
ft.8.;  (les  colonnes  de  ce  vestibule)  portent 
«m- prodigieux, tragru  eine  nngebmtt  8.; 
(M  bâtiment)  a pris  son  - (»t  *a*i*»é  entent 


FAKIR 

qu'il  U devek)  bat  fid)  gt  bötlg  Ob.  SÎQIg  gf» 
fe|t;  flrbt  nun  aufbcm®  mirer;  flg.  le -(des 
affaires  j)  bie8.t;  il  succombe  sous  le  - (du 
travail)  et  un trrlirg t uufer  ber  8.  ^ suppor- 
ter le  - du  gouvernement,  bie  8.  ber  fKegie» 
runglgefcbâftc  tragen;  Mar.  -.  o»  - de  pont 
(planche*»«*  Un  baux)  «djrr  r|l5cf  f m.  pl.  bel 
îtrcfé,  V.  arrière-faix,  portefaix.  Syn.  V. 
charge. 

FAKIR  un  VAQCIR  m.  (r»li*ieux  meKomé- 
ten,  qui  oourtUpnfl  H vit  d'eumàne)  ftafir  m; 

tûrfifdper  ©e  ttelmditd). 

FAKONK  m.  Mylh.  (l*o  nù  Un  J*pon*u 

pincent  une  eep.de  timWe  bnbitén  per  tou»  Ion  en- 
fente  morte  nvant  fige  de  rapt  eu)  id.  m. 

FALABRIQLTER.  X . micocoulier. 

FA  LAÇA  f.  (beelonoede  lurq.  noue  In  pinntn 
de*  pied«;  it.  pièen  d#  boie  Ironie,  pour  y loger  Ira 
pieda  du  pxtient)  £p|)lnt*|'cbuïgr,  «bif  bf , 

fob(cu*f.tn.p4  iLSpanubteU  n.fitr  birïùèe. 
FALACER  ( cère)  a m.  H.  r.  («» 

Snmioee)  id.  m. 

FALAISE  f.  Mar.(terrae  ou  rocher*  eecer- 
pée  le  long  du  bord  de  U mer)  {teile ÎÜetfcit,  jâf)f 

Âbbânge  m.  pl.  au  ber  SHr ereSfüjlt  ; ©ran» 
btmg  f;  Sdfrurijf  n; -escarpée,  jj&cr.jleiiet 
?lbbaiig,fleilf«®cflabe;  (cette  côte)est  toute 
bordée  de  -s,  ift  mit  Peilen  Stiftn.  mit  j3» 
beu  ilibbattgeit  bic^t  befrOL  ift  soll  ©-en. 
FALA1SER  v.  n.Mar.(pt.  d*  i*  mer  qu.nd 

elleec  briec  eur  une  falaise)  hraabdt  (gegCU  etU 

jabe«  Ufrt  ob.  eine  Peile  ÄnPe);  (la  mer)  -e. 
FALANOUE,  V.  civette.  [branbet. 

FALARIQUEf.A rt.(d*rd  ma*m. ne, qu'on 

lireilevoc  l'ere  contre  le*  touredeeeeeiégée.pour 
y mettre  le  feu)  8fUf  T»,  ©railb»,  ®tUrUI> pfeil 
m;  it,  (poutre  ferrée  i plu«,  pointe«,  et  ehergée 
d'erlifleca,  qu'on  jetait  ivre  1*  beliefe  E)  llllt  VIC« 
(en  eiferneu  Spiben  befr  blrrBrurrbalfeii. 

FALBA  LA  m.Mod.f  bande  d'étoffe  pliuée 
et  fea tonnée,  qu’on  met  pour  un  oraem.é  une  robe, 

* de#  rideaux)  Jal bel  f;  ftalttufaum  m;  jupe, 
écharpe  b -,  Srauenrodf  m,  f.  mit 

5-n;  rideaux  à -.garni  deplus.-s,©orf)5u» 
gc  m.  pl.  mit  %-n,  mit  oieien  8-n  befrbi; 
les  -s  sont  i la  mode  (les  étoffes  les  plus 
riches)  sont  ornées  de -s,  bie  ®-n  Pub  in  ber 
iDlobe  ; metben  mit  %-a  gejirrt  ; 2.  (•«* 
pipe«  rreourbée«)  (ïïrt  frumuifr  ©feifen). 

FA  I.BA LASSER  v.  a.  Coutur.(g«mir  d» 
faUaiat ) mit  einem  gefältelten  $amne  ob. 
^attenfaume  vee|iereu  ob.  brfefceit. 

FA  LC  A DE  f.  Man.  V.faitftte. 
FALCADINE  f.Méd.f  »»»•«*•  vénéri««n» 

endémique  a falte,  f»  lull«)  id.  f. 

FALCADJI  ( ca-dgi)  m.  («xéeuuur  qui 

bétonne  avteiafalaca)  id.  m. 

FALCAIRE  m.  H.  r.  (noldnt  ermé  d une 
épée  oeurbe  com.  U feux)  ®i((;eljäbfl*trägfr, 

ftalcariii«  m;  2.  a.  2,  H.  n.  (*«  for«*  d*  fa.*) 
fit$fif5rmig',  grimpereau  - (f*»*)  Si<$d' 
febnäbler,  ®i<hlerm. 

FALCARI A f.  Bot  (r  4*  pl.  formé  de  le 

berlt  feueillièra , i dentelure»  courbée»  rn  forme 
d*  fa» a ) B iebe  Uran  t n.  (UC»roiio«)  id.  f. 

FALCATE  f.  DoL  (f.  a»  pl.  grimpante«  d« 
FALCATULK  f.  H.  n.  (dem.pétriSé« .» 
forme  de  r«ax)oerpf inerte Pd^rlfSrmige  3âb* 
ntm.pl.  (W;8iiugelfalfm. 

FALCHETTU  m.  H.  n.(f««««  **  « icii») 
FALCiDIE,  -MSB  f.  11.  r.  V.  t/uarte. 
FALCI-FÈRE.  -ofeRK  a. 2.  Mylh.  (««r- 

nom  de  8eturn*  ou  du  Tempe,  port  eur  d'une  feux) 

êitbt Itrngrr  m;  -folié,  ée  a.  BoL  (su«  n dm 
fruiiiee  feiciforuir*)  mit  P<brifôrmigen  ©täte 
lern  »rrfeben;  -forme  a.  2.  AnaL  (en  form« 
de  feux, arqué  «« y.)  fttÿe Iforcti ig,  auégrbogen; 


FALCINELLE 

sinus -de  la  dure-mère,  f-er  «betngang 
ber  bidfrn^ienbaut;  Sicbelblutleiter  mt  BoL 

(pl.  4«  parties  plane«  légèrement  courbée»  rcr* 

I«  bord,  mai»  plu«  vrra  i»  «ommM)  f.,  Ulligebo« 
gtn;  (capsule,  feuille,  fruit)  -,  f. 
FALCINELLE  f.  H. n.  (g-  *w  io«g 

Iran,  analogue  é coloi  nommé  éroli«)  3bi*  DS. 

FALCI  ROSTRES  m.  H.  n.  (ordre  d'oin. 
éoh«**i«r*,é  b««  »n  fauj,)<Si$t  lfdj)nÂb!er,S  id» 

I er  m.  [béri»)  Hlbenbfalf,  ®prrber  m, 
FALCK  m.  (alltmmad)  H.n.(f»ueon  4*84* 
FALCONELLE  f.H.n.fg.  d'oie.ejrlvniau., 
f»m.  dan  oollariena)  X.ptef-h  front  hlanC  (4« 

U Nouv.-Holi.)  »eiôpirniger  ob.  rotbfèppg« 
Üüürger.  [fait  en*flriig,  »äbnliib.  «fbrmig. 
FALCONIN,  K a.  H.  n.(««mbt»u  fmmeam) 
FALCORDE  ou  palcabsb  f.  H.  n.  Cmr 

U Loire;  mouette  blanche  et  noire)  Jtibi<  m. 

FALCULÊS  m.  pl.  H.  n.  (»r4r»  4«  n». 

mit.  eomproa.  Ica  digtiigradea  et  las  plantigrade*) 

3fbrurunb®oblcii.gàiigerm.  pl. 

FAI.ERK  f.  VéL  (hudig*»tion  partie,  eux 
bèteailaine)  UlU'f  rbilillitbffit  f.  bt*  Sdjaaf» 
FA  LKRIQUK.  V.  f alargue.  [vieb*. 

FALKRNE,  AnL  le  -%  vin  de  -.  Saler» 
nerweinm. 

FALI BOURDE  f.(f»ribol«%  fabl««,  team 

«n  l’air)  v.  üJî3bn$rn  n;  8ftge,  Sabel  f. 

FALIG0TER1E  f,  V.  sottise^iaieerie. 
FALISQUE  a.  2.  Poés,  laL(vers)-s(v««* 

de  4 pied»)  f.lliéfifcb. 

FALKIE  f.  BoL  (borraginée du  Cap)  id.  f. 
FALLACK  f.( trompa«»,  fr*uda)v.©(triig 
m;  (c’est  un  homme)  sans  fraude  et  sans-, 
obuf  Salfd;  nitb  obne  3-riig. 

FALLACIEUSEMENT  a(lv.(éun*».«. 

/»««cé»nje)v.bftrüglid>,betriigtrif(b;  auf  fine 
b-t  3trt;  betrügeriftber  âBrife. 

FALLACIEUX, SE  a.  (trompeur,  fraudu- 
l««x)  v.  bctrûglict).  bettügerifdl.  biutfelijtig; 
(argument,  serment;  -,  b.;  (esprit,  polt- 
tique)-e,b.,b.  Syn.-  désigne  la  faussete.la 
fourberie,  l'imposture;  trompeur  est  un 
mot  générique  et  vague  quiex  prime  touL 
FALLEN  m.  Mar.  (énorme  bouillon  é'è. 
eume  de  mrr)  Û)if  erfé$d>llllU)irbtl  m. 

■FALLOIR  v.imp.irr.(e//«uf,  il  fallait, 
il  fallut;  il  a,  il  avait,  il  eut,  il  aura,  tl  au- 
rait fallu;  il faudrait l faudrait;  qu'il  faille} 
qu’il fallût;  qu'il  ait,  qu'il  eût  fallu)  (être  de 
nieeeeité,  d»  devoir,  do  bieoeéenee)  lUIlffrU  ’,  il 

faut  manger  (pour  vivre)  man  mué  rfîm  jj 
il  me  faut  faire  celace  matin,  il  faulqueje 
le  fasse  avant  (de  sortir)  icb  muü  f al  tirfeu 
SRprgr  it  tb»n,  i<b  tmt§  il  tbu».  fbf  p •*  >JouS 
faudra  tous  mourir  (un  jour)  wir  muff« 
aUetff<rbfu;  (si  vousdésirezobtenirceite 
place)  il  faut  la  demander,  fo  muffcH  Sir 
fi  (b  batum  niflbrn;  c’est  ce  qu’il  fallait,  ce 
qu’il  faudrait,  ce  qu’il  aurait  fallu  prou- 
ver, bal  miifjtr,  mûbtr  mau  bcwtifru,  bal 
bäitr  mau  b.  m.;  voilà  ce  qu’il  faut  éclair- 

Cir(pour:  que j«téohr,que  tu  Uehea, qu'il, qu’ell» 

•ich«  t)  batûbrr  mn§  icb  mir.mujl  bu  bir.mub 
er.fle  Vidpt  oo.^liifflörwiigin  »ericbyaffeu 
fnebeu;  il  nous,  vous,  lui.  leur  fallut  bien 
(ou simplement)  il  fallut  bien  renoncer  à (ce 
projet)  wir.  Sir  rnupttu,  rr  mublr,  fit  ntub» 
tru  wobl  a*f  jBcxjlibt  tbuu;  il  nous  fallut 
bien  le  lui  avouer  (noue  nn  pulmee  «OU»  en  dé- 
penser) wir  mubtr n tl  ibm  wobl  grffrbrn  ; II 
fallut  bien  nous  l’avouer  (i»,«iu,  il»,  •««••• 

puren?  .'an  défendra)  «,  fît  mufjtr,  fît  IUH  jt« 

el  nul  webl  grftrbf  n;  il  « TiHu  le  payer  (j'ni 

dé,  tu  n»  dé,  il  ou  «Un  a dé,  noua  nvonn  di  E I« 
payer nuivanl  lMCurranow»cra)i(b  b»lbt,bB  bJl^» 
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rr  fi.ii,  wir  bobrn  r i bu  ob.  c*  brjablfn  m.; 
(pensez-vous)  qu'il  faille  attendre  (sa  ré* 
ponse?) baÿ  icb.baÿ  titan 7 abtvarfen  müffc? 
il  vous  faudra  l'accorder  (««urffiobiij* 
a*  r*ccor<icr>  (Sir  wtrbru  rl  brrciUfgru  m.;  il 
faudra  vous  l'accorder(o.  un  obligé  d«  »»m 
l'accorder)  man  toirb  t»  Dbnrn  b nv.  m.;  il  a 
dit  tout  ce  qu'il  fallait,  rr  bat  allr»  grfagt, 
nia«  tu  fagru  war.  mal  nîtbig  war,  V. faire; 
des  gens  comme  il  faut  (lalliciame,  gens  au- 
daaaua  du  commua)  'vflltf  voit  glltrill  Stailbf, 

(faut,  rechte  "rutr);  il  ne  voit  que  des  gens, 
quedespers.=,rr  bat  bloß  mit  Srntrn  0011 
guinii  Staubt  Umgang  ob.  örrfrbr;  2.  si 
faut-il  au  miaua:  encore  faut-il  que  (quoi- 

qu'il  en  aoii,  il  aal  do  udoaoaild  abaolue ) fam.  = 

qu'il  s'eiplique  do  (façon  ou  d’autre)  rr 
mnp  fid)  brun  botb  auf  c rrflârrn;  = en  être 
éclairci,  man  mufi  botb  £i<bt.  îlufflârung  iu 
btr  €d<bc  babru;  man  mu&  botb  roijfrn.  wir 
« mit  brr  &.  flcbt;  3.  il  faut  voir  (il  «ai  cu- 
rieux, inléreaaanl  da  roir)  = ce  que  CClu  de- 
viendra, man  nuifi  brnn  botb  frbr  n.  ma»  bar« 
and  wrrbru  foll  ob.  wirb;  il.  wirwotlrnbad 

ïnbt  abwartm  ; = (ut  rejet*  qf  à la  (In  de  la 
phraee,  en  manière  d'rxclamalion)(on  les  battit) 

='.  ©ottrori$  wir!  c’est  ce  qu’il  faudra  voir 

(m  4ii  pour  fair«  entendre  qu'on  «éur«  bien  fin- 
pécher  c«  qo'une  personn«  projette  de  faire)  bûé 

wollen  wir  abwartm  ob.  bo<b  einmal  (eben. 

II.  FALLOIR  (avoir  br.o.a  {)  brdUtbf  11;  liée 

tbig  babru;  il  lui  faut  (un  hubit)  rr  braucht 
c ; il  faut  des  souliers  h ces  enfants,  biefr 
jtiubcr  br.  Stbube.  b-  S.  n.;  il  nous  faut,  il 
leur  faut  tant  de  bois  par  an,  wir,  fie  br. 
jährlich  fo  uub  fo  viel  £ol|;  il  nous  en  fallut 
qf  davantage . wir  brauebtrn  manchmal 
mrbr; s’il  lui  fallait(un  jardin)  je(lui  céde- 
rais celui-ci)  wriiu  rr  c brancher,  fo  c;  que 
leur  fallait-il  de  plus  pour  (être  heureux  ?) 
wal  brauchten  Sir  weiter  nm  t?  (Il  est  tou- 
jours chagrin,  il  n'est  content  de  rien)  il 
ne  sait  ce  qu'il  lui  faul,  rr  wriü  frlbft  nicht, 
was  rr  will;  j'en  ai  plus  qu'il  ne  m'en  faut, 
itb  babr  mrbr (bavou),  als  ich  branche;  com- 
bien vous  faut-il,  que  vous  faut-il  pour  la 
façon,  pour  votre  peine?  (q»a  don o voua 
payer  pour  t)  wir  »fri  forbmi  Sir  üJfacbrr* 
lohn,  wir  »ici  »rrlangrn  Sir  fur  3brr  ©rinn« 
b n n g?  (je  suis  convenu  de  lui  payer  tant) 
il  demande  plusqu’il  ne  lui  faut,rrforbrrt 
mrbr.  aid  ibm  grbùbrt. 

I I I. FALLOIRf  arec  mal  Taux,  dir»,  manquer) 

fr btr«;  il  s'en  faut  beaucoup  que  (l'un  soit 
du  mérite  de  l'autre)  rs  frblt  viel  ba  ju,  bap 
t:  (brr  ©int  bat  bei  weitem  nicht  fo  vie!  île r« 
bfeiift,  als  brr  Hnbrrr);  le  cadet  n’est  pas  si 
sage  que  l'allié,  tant  s'en  faut,  il  s'en 
faut  bien,  il  s'en  faut  beaucoup,  brr  3iiu» 
grtr  ijl  bei  weitem  nicht  foorrflänbig.fobrao. 
all  brr  Heitrer;  il  s'eu  fallait  peu  qu'il  ne 
l'eut  fait,  rd  fehlte  wtuig.  fo  bâtit  rr  et  gr» 
»bau  ; il  s'en  est  peu,  ou  il  ne  s’en  est  rien 
ou  guêrcs  fallu,  ou  peu  s'en  est  fallu  qu’il 
n'ait  été  tué,  td  fehlte  nicht  viel,  frbr  wrrn'g. 
fo  wart  rr  umgrfommrn;  er  wärt  beinahe 
(fam.  nm  ein  £aar)  grtbbtrt  worbtn;  il  ne 
s'en  est  presque  rien  fallu,  et  fehlte  nur  um 
rin  $aar  breit;  (vous  dites)  qu'il  s'en  faul 
tant  que  la  somme  entière  n’y  soit;  il  ne 
peut  pas  s’en  falloir  tant,  rd  fehlte  fo  uub  fo 
viel  |ttr  gan|rn  Summe;  fo  viel  faim  nicht 
barau  fehlen;  il  ne  lui  a pas  tout  rendu,  il 
s’en  faul  de  beaucoup,  rr  bnf  ihm  brf  rori« 
trm  nicht  alle«  wirbrr  grgrbm:  il  s'en  faut 
bien,  il  s'en  faut  deui  pouces  qu'ils  soient 
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de  même  grandeur,  td  ftblt  viel,  t<  fr  bien 
jroeiSollfbaj  fît  gleich  grob  wären;  rd  frblt 
um  ©irlrl.nm  jwri  Bell;  tant  s'en  faut  qu'il 
soit  riche  qu’au  contraire  on  le  dit  très- 
pauvre,  rr  ijl  fo  wenig  reich,  bap  man  »tri« 
mehr  fagt.  rr  fri)  frbr  arm;  il  n'est  pas  sot, 
tant  s'en  faut,  ou  il  s'en  faut  de  beaucoup, 
tr  ift  gar  nicht  bumm.  nicht»  weniger  ald  b.; 
tant  s'en  faut  que  je  le  veuille.que  J'aic(or- 
donné  de  n'en  rien  faire  que  j)  ich  will  rd  fo 
wtuig,  ich  bin  fo  writ  rutfrrut,  rd  |u  wollen, 
bah  ich  vielmehr  t ; P.  il  ne  s'en  faul  pas  de 
la  queue  d’un  I («t  «'y  m.nqu»  rua)  rd  fehlt 
nicht  ba»  ©cringrtr  barau.  Syn.ll  faut,  mar- 
que plus  ord.  une  obligation  de  complai- 
sance. de  coutumc.d'interét  personnel:  on 
doit , désigné  une  obligation  de  raison  ou 
de  bienseancc.de  devoir:  il  est  nécessaire, 
indique  qc  d'essentiel,  d'indispensable. 
FALLOPK  n.  P-  (eélébr#  mid«in  clanalo- 

mi«!«  4«  Pftdou«  qui  «donne  «on  nom  * plu«,  par* 

iira)9ailopiud;  Anal,  aqueduc  de  - (orifice 

du  conduit  de  U portion  dure  du  nerf  auditif)  fale 

lopifcbrr  ©erotngang;  ligament  de  -(ou  »■ 
fuinai)  fallovifcbrd  ©aitb,  fflfichtnbanb,  V. 
trompe;  H . n . V . farlouse;  So  i e r.  V fourre. 

FALLOURDER  ou  fallorder,  v.  a. 
v,  V.  duper.  [trompeur. 

FALLOURDKUR  m.  (•  d.  VrciwH ) V. 

FA  LOT  m.(firxnde  lanterne  qu'au  porte  ord 
au  bout  d’un  béton;  il.  vaaa  rempli  daauif  { pour 
éelairer  lea  places  publique«)  $ ©MllQi’ll» 

(atrrnr,  Stocflcuchte  f;  il.  ©r<b«,  ürucbi« 
pfaiinr  f;  (allumer)  un  -,  nur  ©.  ob.  fl.  e. 

FALOT,  E a.  (impertinent,  ndioule, Il  plai 
•*nt,  drôle)  dlbrru;  IL  lächerlich,  brollig.  nJr« 
rifeb:  (conte)  -,  a.,  b.  ; (aventure)  -e  L,  b.; 
2.m.  il  fait  le  -.c'est  un  plaisant-, rr  .nacht 
beu  ^au»  9iarren;  rr  ifl  riu  it-tr  uub  b-ti 

ÜJîrufch;  -cillent,  ad  V.  (d'une  mxn  bien  f~t) 

I.,  n.,  b.;  (une  femme)  -embéguinée,  mit 
einer  u-tn-fjaubr. 

FALOTIER  (-Ihié)  m.  (celui  qui  met  et 
»Hume  le#  faluit)  Votant n«anjünbrr . ltrch= 
pfannr  n»a.  m.  . 

FA  LOURDE  f.  (»ro«  fajot  fxit  de  perche« 

coupée»  ou  de  menu  bote  Halle)  JtllÙVlK  Ibllllb 

m;  sQuub  .Rnüpvclbolj  n;  brûler  une-,  ri» 
lien  St.  orrbrcunrn  ; faire  (vendre)  des  -s, 
Jtuûvvrlbiiubr,  üBrUrit  non  .Riinpoclbolj 
machen  e;  2.  II.  n.  V . hirondelle  de  mer. 
F'ALOZER  v.  a.  v.  V.  duper. 

FALQUK  f.  Man.  (■««».  vif  et  réitéré  de. 

hanche«  et  du  derrière,  petite«  courbette«  avant 

l’arrAt)  ^.ilfaVe  f;  ^alfiren  n ; Mar.  -s.  pl. 

(petits  panneau«  en  coulisse f pour  élever  lea 
bord«  d’un  navtr«)  ©f  (t>Orb  t\\  ©rfeßdltQ  m. 

FALQUÉ.  êe  a.  Bot.  V . falciforme 
FALQUER(-ké)  v.  n.  Man.  faire -un 

cheval  (lui  feire  faire  une  eu  ploe.  fulqurt)  fin 

©frrbfaifirrn  lajftit,  riurSalfabr,  Salfttbcu 
machen , vie  Raufen  unterfebru  ob.  friifrn 
laffeit;  demander  h l’animal  de-,ba*  ©ftrb 
bit  Jj?-  unterfebrn  laffen. 

FALQUET  m.  v.  II.  n.  V.  hobereau. 
FALSIFIABLE  a.  2 (euecept.  d’élre  falti- 
/td)rrrfâlfchbar. 

FALSIFICATEUR  m.  (qui/W/VlfBrr* 
fälfehrr,  ftalfarinl m;  - de drogues,®,  son 
Hrjnr ifloffett  ; - de  titres.  Urfunbe n«».;  fc. 

FALSIFICATION  f.(»ei.<te/'.w/5«r)®er» 
fälfchm  n:  B-nng  f:  - (des  drogues)  ©.  ; la 
- (de  cet  acte)  est  visible,  bie  ©.  c ifl  aitgen» 
fchriirtich;  2.  (i»cho«eya/n/dr)®.;oerfâlfchtc 
Sache;  - manifeste,  offenbare  ®.;  (dans ce 
recueil)  il  y a plus.  -s.  flttb  mrbrrrr  ®-cu. 
FALSIFIER  V.  U,  (cunlrefaire  è maui-aie 
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dreeetn  l’écrilur«,  I«  cachet  g d’un  autre)  Pfrfdl« 

fthfii , betrüglich  uachmacheu  ; - (un  seing, 
un  sceau , un  cachet,  une  promesse)  brtr. 
nachm,  (eine  falfche  ®erfchrcibung  nnfiflel* 
len);  on  a -é  (ce  contrat , celte  obligation) 
man  batcorrfâlfcht,  brtr.  uachgtmatbt;  (il  a 
l’art)  de  - l'écriture,  bir$aubfcbriftrn  nach* 
jnmachf  n;il  a -é  nos  écritures.er  bat  unferr 
43.  nacbgr macht;  (acte)  -é.  orrfälfcht,  falfch; 

2.  (allerer  par  ua  mauvais  inelanye)tff rfälfcheil', 

-(une  étoffe,  les  métaux)».;  -(un  passage, 
un  texte)  o.;  - (la  date)  v..  brtr.  orrâtibrru;  - 
(de  la  monnaie)  (l'aliérorquau»  è t»  valeur  tu- 
Irinaèque)  0.  (a*e)  SdlOON  m.  brr  IKÜ  jiling. 

FALTE  f.  (kaaquea  de  l'armure  au  moyeu 

FALTRANC  ni.  Méd.  (de  l'alirm.  Jfaii.- 

(Tant;  vuluérairca  priera  au  tnfuaioa  )ftalltra  nf . 

£cbmri|er.wunb(bfc  m,  ewnnbmittrl  n. 
FALUN  ou  CRON  m.  Agr.t  l»rTe.ooquillére 

ou  banca  calcairra  enmpeaé»  de  débria  de  eo- 
quillea  fosailra  ou  do  madrépore«)  Ù)1  II  1 ct)C I» 

fanb  ni,  »erbt  f,  »mergel  ni:  banc  de  -,©nnf 
f.  fort  'SI..  V.falniüère. 

FALUNER  Ÿ.  a.  Agr.  (rép«ndr#du  fatum 
aur  une  icrrc)  mit  9J2»f(ÿc(«rrbe  ob.  entrrgel 
bilngeit;  (terre)bien-ée.gnt  mitfDl.gebüngt. 

FALUN  1ÈRE  f.  Expi.  (fc».e  ou  couche  do 
fatum ) ©ruch  m:  ffli’iifchrlegmbr,  »bauf  f;  ex- 
ploiter une  -,  rinr  St.  bauen;  creuser  une 
-au-dclè  de  (vingt  pieds)  tint  ©1.  Cbrr  z 
tirf  bauen  ob.  aiKgrabrn;  les  -s  de  Tou- 
raine , bit  SR-f  n II  ï.  [lotion,  fourberie. 
FA  LUS  ÉTÉ  f.  v.  V.  fouttelé . ditsimu- 
FÀME  f.  (renommé#)  v. ©frficht  n;  ©aille 
m:  PraL  rétablir  qn  en  sa  bonne  - et  re- 
nommée (la  réhabiliter)  jf  mit.  fn.  rbrlichf  lt 
©anirn  wirbrr  gtbrn,  fit.  guten  ©.  ob.  Si uf 
wirbrr  brrjlrUrn. 

FAMÉ,  (ce  a.  bien,  mal  -(sut  a bo»«e  ou 

manvaiaa  réputation)  fam.  lit  clltCllI  glltm, 

fcblimmrn  ob.  ûbrlu  3lufr  flrbrnb;  (cet 
homme) est  mal  -,  bat  rinrnûbrln  tHnf.  ift 
Abri  brrnfrn  ob.brrùchltgt'.  elleest  bien  -ée. 
fit  ficht  in  rinrni  gntrn  91nfr. 

FAMÉLIQUE  a.  2(iourm»ni*  d’un«  l«tm 

exlraord.  et  prr»qu«  continue)  Ittltinif  rfdtt,  ffbr 

hungrig:  (homme,  estomac)  b-,  «*»  (bi- 
sage, mine)  -(d'une  pera.  travaillée  de  la  faim) 
b.,anlgrbungrrf;  il  a la  mine  bien  -.rr  fïrbt 
frbr  b.  ob.  au<g.  ar.»  : btr  -$uugrr  fïrbt  ibm 
au»  brn  Hugrit:  iron.  (auteur)-,  a.;  2.  m. 
c’est  un  - , rrifirin  ©immrrfatt. 

FAMEUSEMENT  adv.  (d  u.,  man.  fa. 
meu.r,  célèbre)  auf  rinr  bmïbnitt  Rrt  : fam. 
(beauroup,  exeeseivrmenl)  lûcbtig.  gewaltig. 
FAMEUX.se  a.  (renommé,  célèbre,  in- 

ai(ne  dana  son  genre)  b.  p.  bmiblHt  , r 1 1 h 1 1 1 1 1 Ch 

brfaitnt ; m.  p.  berüchtigt,  orrrnfrn , orr» 
febrirrn;  un  -conquérant  (capitaine,  écri- 
vain, orateur,  musicien, astronome  c)  rin 
brrûbmtfrSrobcrrrj;  un  - brigand, voleur, 
une -se  courtisannc,  rin  brrûcbiigtrr  9täu« 
brr,  $)irb,  rinr  bcrftcbligtr  ©ublrrinn;  (mé- 
decin. historien)-,  brrnbint;  (siège) -(ba- 
taille)-se,  b.;  -se (université,  ville) -se, 
b.;  pop.  c'est  un  - imbécille . rr  ifl  r in  an*« 
grjrfcbnrtrr  ©infrl;  une  -se  bêtise,  rinr  a-r 
®ummbeit.  Syn.  On  peut  se  rendre -par 
de  bonnes  ou  par  de  mauvaises  actions; 
une  réputation  fondée  sur  un  mérite  de 
talent  c rend  ce/êAreTondèc  sur  un  mérite 
appuyé  de  dignité  et  d'éclat , elle  rend  il- 
lustre ; la  vogue  que  donne  le  succès  ou  le 
goût  public  rend  renommé.  Illustre  de 
s'applique  qu'aux  pers.,  célébré, renom- 
mé sc  disent  aussi  des  choses. 
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fm®tbr«utb»b.augeiiammtttffl;Mâr.(vent) 
-{ooii*i*i«t)btflänbtg.aiibaltettb,flrbfnb;  être 

- à qe (*•**«*  égjtiuei c«a<bc  gtwîbnt  ob.an 
et.  dt»ôbut  ftpii;  quand  vous  serez -h  la 
fatigue,  à ce  travail  p »mu  ®it  ber  ®tra* 
pajeu , bitftt  «rbtit  einmal  gtwôbitt  fiub, 
»tun  Sit  einmal  an  bit  ®t.  grraôbnt  flnb; 
Peint  Sculpt  (**  V«»»  »»Pport#  travail  4« 
Uauia)  le  bien-  consiste  en  une  facilité^ 
manier  l'outil,  soit  pinceau,  soitébau- 
choir)  bit  feint  âuLubritung  btru&t  aufbtt 
8c idjtigf  eit  ti  (le  vrai  connaisseur)  s’occu- 
pera peu  du  bien -et  du  mal—,  nimmt  bei 
Jtnnftwrrftn  »t itig  (Rürfflfbt  auf  ftintrt  ob. 
gröbere  ÄuSacbeitung:  Com.  papier-(i*»- 

inult  «hing«  muni»  d’andnaeemrnt*)  gclliarfj* 

te*  ©aider , gern. übte  ©riefe  m.  pl. 

FAÎTAGE  m.Charp. 
pni,  d'.*  bitimeni)  ÎJaibîtubl  m ; Charb 
(•ommet  du  founw.u  .6aubt f:  Cour,  (tabla  da 

plomb  courbée  qui  m met  eu  haut  d'un  loti  ) blti* 

erneBirfteuplûtte  f;  Jur.  -,o»  droi  t de  - (droit 

teigutvrlal  payé  pour  l*  faite  do  ehequo  meiooo) 

it.  droit  qu'avaient,  encert.  lien*  , lue  hebitenlo 
de  preodro  deoe  le  bute  du  «rigueur  loe  erbr«e 
pour  fsirele/Wlcd*  teure  meirone)  ©if  bel'jtltS, 

.fdiofî  m;  iL  JJîedit  n.  «m  .Çcrrftfcaftwalbe 
einen  Stamm  |ii  einem  ©iebel  «u  fallen;  H 
n.-  (d'un  coquillage,  de  la  faîtière)  ©ratb 
FAITAN  m.  B.  n.  V.fétan.  [ni 
FA1TARD  m.  -I8R  f.  v.  V.  fainéant  r 
FAÎTE  m.Rât.(eoi*bled'un  édifice)  ÎJirfle 
f;  ®iebti  m;  - (d'une  cheminée)  9-’,  il  faut 
rebâtir  (celte  maison)  depuis  les  fonde- 
ments jusqu'au  -,  mon  muji  t rou  ®rnub 
au«  neu  aufbauen;  2.  Gcogr.  (lijnoquîeépere 

le«  eaux  dee  deux  veroaal*  d'une  chaîne  de 
montagne«)  SBrtfferfc()f(bt  f;  («»Ml  de« «rb. ) 

©ipfelin;  - (d'un  arbre)  ®.;  monter  jus- 
qu’au -,  bil  ouf  bru  @ipfe(  (jiuaufflfigeu; 
UoU  fleura  en  -,  V.  fastigiè  ; Manuf.  (dqp 

d'une  piéee  d'étoffe,  opp.eux  lutètee)3i  IKÎ c II  m; 

auner  (le  drap)  par  le  cété  du  -,  eanf  ber 
dtütf  feite  mefftn;  Og.  (degré  le  plu«  haut  d’uee 
cUoae)  @i  vfet;  - (du  bonheur.de  la  fortune, 
de  la  gloire)  il  est  parvenu,  monté  au- 

des  grandeurs,  des  honneurs,  tr  bat  bic 
b5<$flm  ©brmâmter  erlangt,  ben  ®. , bit 
bî^ilf  Stufe  bec  (S&re  erfliegen;  déchoir, 
tomber,  passer  du  - de  ta  gloire,  du  bon- 
heur à (l'état  de  j)  nom  bt*  Sufcrael,  be* 
Öliscfe«  bis  ju  r bcrab'fïufeu,  «flftrjen,  V, 
comble,  sommet. 

FAIT-EXPRÈS  m.  (ce  qui  «et  (eit  e 

«ein,  den«  l'intention  de  nuire)  c’CSt  Utl =,  &a<  ifl 

mil  ftlrifi  ob.  abfî<f)t(i$  gffôebeti. 

FAÎTIÈRE  f.  (Ittilt «e darni-cylindr»,  dont 

on  courrt  io  fallt  d'un  toit)  tflrfleiliicgct  m 

Scrr.  ©onttef;  - d’une  tente  (perche  qui  eet 

au  haut  d'une  lente, et  qui  eu  eouiienl  1e  loile)3e(ti 
flangt  R H.  n.  (e»p.  de  coq.  bivalve,  delà  tam 
dee  cour»)  fRitfm»,  >§obljiegeLtmif(firI  f.  V 
faîtage ; Pol.(**t.»pl»l*c  dene  le  moule  de«  eer- 
reieure)  lu  bit  ^liefen form  gebrfufttr  Xfion 
it.  (U  moule  mime)  fîlitfeitionu  f)  porter 
les  -s  sur  les  essuis  ou  perches  (pour  que  le 
matière  puieee  eécher)  bit  9UcfruforOK U au 
bit  $to<fe  libre  Ile  t bringen  ; 2.  a.  f.  (placé  »*• 
fait*  doe  comblée)  tuile  -,  SttjUll*  Ot.^obl» 
lieget  ; vue  -,  Ôdjfeiiaugm  n.  pi.  ob.  ruubt 
©lalübeibeu  im  3)a<be. 

FAIX  m.  (charge,  fardeau)  8afl,  fd>»ttf 
©urbe  f;  (ce  crocheteur)  plie,  succombe 
sous  le-,  bitgt  ftd>  miter  ft.  8..  erliegt  miter 
fr.8.;  (les  colonnes  de  ce  vestibule)  portent 
un  - prodigieux,  tragen  eiae  ungeheure  8 
(ce  bâtiment)  a pris  son  - (rot  affaieeé  entent 
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qu'il  le  devait)  |at  Heb  gestrig  ob.  billig  gr* 
Vbt;fl(btiiunanfbem©runDt)  fig,  le -(des 
atTa ires  g)  bi  e8.  t;  i I succom be  sous  le  - (du 
travail)  et  un  teeliegl  nuter  ber  8.  t;  suppor- 
ter le  - du  gouvernement,  bie  8.  bet  8tegie» 
ruiig$gefd>äftc  tragen;  Mar.  -.  au  - de  pont 
(pleoohee  eur  lue  baux)  Sdjf  erilîtf  e m.  pl.  btl 
(Df (f S,  V.  arrière-faix , portefaix.  Syn.  V . 
charge. 

FAKIR  ou  ffAQUIR  m.  (roligiaux  m «borné- 
tan,  qui  oourt  lo  paye  «t  rit  d’aaméae)  Çaf ir  m; 

türft|$er  ©e  ttr  lmôud>. 

FAKONE  m.  Myth.  (teo  OÙ  \m  J.pon.W 

plaeoutueeeep.de  limbe«  habitée  per  loue  lee  en- 
tant« morte  eveet  l'âge  de  eoptau)  id.  m. 
FALABRIQUIER.  V.  micocoaüer. 

FA  LAÇA  f.  (bectonuade  lurq.  noue  le  plante 
de*  piodoj  it.  pièeodoboi*  tronde,  pour  y loger  le* 
pied*  du  peiient)  Soijlf  Itafcblagc,  »bîfbe,  9l*fta 
obleu«f.m.pl;  iLSpaniibrettn.furbieÇûpe. 

FALACER  (cère)  n.  m.  IL  r.  (un  d**  15 

Seminee)  id.  m. 

FALAISE  f.  Mar.(lerre*  ou  rocher»  eecar- 
pé»  I«  long  du  bord  d«  le  ra«r)  fteÜe  %t Iftll,  jâ  bt 
’Abbâiige  m.  pl.  an  bet  ÜBreredfùfîe  ; ©rau« 
buiig  f;  gtlfenriffn; -escarpée,  jâbfr.fleiier 
^bbang,fieile*®cftabr;(cettecôte)estu>ute 
bordée  de -s,  ifl  mit  fleiien  Seifen,  mit  ja» 
!|eu  ülbbàiigeii  biebt  befr  ftt,  iflooil  ©-en. 

FAL  A ISER  V.  n.Mar.(pt.  d«  U mir  quand 
«11*00  briecaur  une  falaUt)  branbtn  (gtgCU  ttll 

■ äfced  Ufrt  ob.  tiue  jieile  .Riijle);  (la  mer)-e, 
FALANOUE,  V.  civette.  [branbet 

FA  LARIQUEf.ArL(derd  tnl«mmt, qu'on 
liraitavec  l'arc cnntroU*  toursd«aeeeiégée,pour 

eure  1«  tau)  Seuet»,  ©raub«,  ®turm«pfril 

m;  it.  (poutro  ferré«  i plu«,  pointa*,  et  chargée 
d'ertifloee,  qu’on  jetait  eveo  labelialeg)  mit  Stt< 

len  tiferneu  ®pi&en  befebterBeuerbalfeu 
FALBAL Am. Mod. (bend*  d'étoffe  plie««« 
et  ta* tonnée,  qu'on  inet  pour  unomem.a  un«  robe, 

é d**  ndeeux)  $albti  f;  9<i!  teu  fa  n m m;  jupe, 
écharpe  è -,  Brautnrod  m,  ®«bârpc  f.  mit 
g-it;  rideaux  â -.garni  de  plus.-s,©orbâita 
g*  m.  pl.  mit  8-n,  mit  vielen  8-n  befeftt 
les  -s  sont  à la  mode  (les  éloiïes  les  plus 
riches)  sont  ornées  de  -s,  bit  9-n  flnb  in  btr 
iDlebe;  »trbtit  mit  9-n  gegirrt  ; 2.  («®m 

pipe*  recourber*)  (^rt  fruill mer  ©ftiftlt). 

FA  LBA  LASSER  v.  a.  Coutur.(**mir  d* 
falbala»)  mit  einem  gefältelten  ®aume  ob 
galtenfaume  verlieren  ob.  be feÿcn. 
FALCADE  f.  Man.  V.fabfue. 

FÀ  LCADI N E f.Méd.(  to.Udi*  vénérienne 
endémique  * Falca,  en  Italie)  id.  f. 

FALCADJI  ( ca-dgi)  m.  (exécuteur  qui 
bétonne  »vre  I«  falaea)  id.  m. 

FALCAIRE  m.  H.  r.  («old»t  «>«•  d uo« 
épée  courbe  «ont.  U taux)  esitbrifâbrlrfragrr. 

Sait  ariu*  m;  2.  a.  2,  H.  n.  («»  foi-"»«  *•  f«**) 
ft«belf8rmig;  grimpereau  - (taux)  Si«bd« 
ftbnàbier,  Sidjier  ni. 

FALCARIA  f.  Ilot  (g-  d.  pl.  formé  de  U 
berle  taucillière  . è dentelure*  courbée»  en  forme 

de  faum)  ®i(belfraut  n.  (i»c*roii«)  itl.  r. 
FÀLCATE  f.  Bot.  (g.  de  pLgrimpoutaa  de 
FALCATULE  f.  H.  n.  (d*»t*  pétrifié«*  «n 
forme  de  taox)oerflrtutrte fîtbelfïrmige  3>îb* 
nem.pl.  [id;  fRingrlfalf  m. 

FALCHETTU  m.  H.  n.(taue«n  deSiciie) 
FALCIDIE,  -NSB  f.  H.  r.  V.  quarte. 
FALCI-FÈRE,  -ofeRR  a. 2.  Myth.  (.ur- 

nem  d*  Saturne  ou  du  Tempu,  port  eur  d'une  taux) 

(êttbel träger  m;  -folié,  ée  a.  Bot.  (q»i  » dro 
fruillro  talciformee)  mit  fltbelfäemigtn  ©lät* 
teru  oeefeben;  -forme  a.  2.  AnaL  (**  f*««« 
d*  faux, arqué  e*  f.)  fïtbdférmtg,audgebogett; 
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sinus  - de  la  dure-mère,  f-er  Bbetagatig 
ber  bitfe  n^intbaut;  ©icbelblutle  iter  m;  Bot. 

(pt.  de  partie*  plauaa  légâromcut  oourbées  vtra 
I*  bord,  mai*  plua  ver*  1*  «ommet)  [„  UlltgebO* 

gtn;  (capsule,  feuille,  fruit)  -,  f. 

FALCINELLE  f.  H.  n.  (g.  d ota,  loogiro*- 
troa,  analogue  à celui  nommé  érelie)  3bié  m. 

FALCIROSTRES  m.  H.  n.  (*»dr*  d'oi*. 
éobaecien^  be*  **/«uu)®t(belf(bnâb[(r,©id)< 
1er  m.  [béri*)  Slbeubfalf,  Sperber  m. 
FALCR  m.  (#/trmo»d)  H.n.(taao*n  d*Si- 
FALCONKLLE  f.H.n.(g-  d'oi*.*ytv«i**., 
fam.  de*  oollariroa)  Y.  pie; -b  front  blanc  (d* 
la  Nouv.-Hoii.)  nrifjfltrtiigrr  ob.  rotbfîpfiflet 
SBûrgtr.  [faifeu«art{g,  «âbultfb,  »förmig. 
FALCONIN,  R a.  H.  n.(»«mbl.  au  f**nm) 
FALCORDE  on  p.w.cardk  f.  H.  n.  (*or 

la  Loire;  mouette  blanche  et  noire)  Jtibil  m. 

FALCULÊS  m.  pl.  H.n.  (ordre  d*  «nam- 

mit.  compron.  lea  digitigrade*  ai  le*  plantigrade*) 

3ebenr  unb  ®oblen«gânger  m.  pl. 

FALERE  f.  Vét.  (l*dig*#t»o*  partie,  aux 
bête*  i laine)  H it  verb  a it  l tc^fei  t f.  bei  Sdjaaf« 
FA  LÈRIQUE,  V.  falarique.  [»itb«. 
FALKRNE,  AnL  le  -,  vin  de  -,  9aler# 
nerveinm. 

FALI BOURDE  ((faribole«,  table*, 
t'ai»)  v.  Sîîâbrtbcn  n;  85ge,  9abtl  f. 


FALIGOTERIE  f,V.  sottise, niaiserie. 
FALISQUE  a.  2,  Poés.  laL(vers)-s(*a™ 

de 4 pied*)  fdlif  fif<b. 

FALKIE  f.  Bot.  (borragiad*  du  Cap)  id.  f. 
FA  LL  A CE  f.(tromp*ri*,fraud*)v.©etrilg 
m;  (c'est  un  homme)  sans  fraude  et  sans  -, 
obnt  Salfcb  utibobne  ïnig. 

FALLACIEUSEMENT  adr.(dua*»«n. 
/o//ac«Muc)v.bctrügli(b.betrûgerifcb;aufeint 
b-t  îlrt;  belrîigtriftber  âüeife. 

FALLACIEUX,  SE  a.  (irompaur,  fraudu- 
leux) v.  bftriiglicb,  belrngerifd».  ^tuterliflig; 
(argument,  serment/  -,  b.;  (esprit,  poli- 
tique)-e,b.,b.  Syn.-  désigne  la  faussete,la 
fourberie,  l'imposture;  trompeur  est  un 
mot  genêriqueet  vague  quiexprlme  tout, 
FALLEN  m.  Mnr.  (énorme  bouillon  é’é- 

cume  de  mer)  ÜJù'ftltbdlimUjirbcl  m. 

F A LLO IH  v.  imp.irr.(r7 famt,  il  fallait , 
il  fallut;  il  a,  il  avait,  il  eut , il  aura,  it  au- 
rait fallu;  il faudrait' l faudrait;  qu'il  faille; 
qu'il fallût;  qu'il  ait,  qu'il  eût  fallu)  (étr*  d* 
néermilé,  de  devoir,  de  bioneéaeee)  Utflffril  ; il 

faut  manger  (pour  vivre)  man  mu|  rffrn  t; 
il  me  faut  faire  cela  ce  matin,  il  faut  que  je 
le  fasse  avant  (de  sortir)  itb  muii tai  birfru 
ÜKorgrn  f^utt,  14  mu  b d tbun.  tbf  R nous 
faudra  tous  mourir  (un  jour)  »ir  mùffcn 
«Ilr  t fîfrbm;  (si  vous  désirez  obtenir  celte 
place)  il  faut  la  demander,  fo  muffru  Sit 
fl<b  bannit  mrlbtn;  c’est  ce  qu’il  fallait,  ce 
qu’il  faudrait,  ce  qu'il  aurait  fallu  prou- 
ver, bai  m «btr,  m u p te  man  brwciftu,  bal 
bitte  man  b.  m.;  voilà  ce  qu'il  faut  éclair- 

cirf  pour  : que  je  tiohe.qur  tu  tàeb««,  qu'il,  qu’«He 
tâche  t)  barùbrr  îiiub  itb  mir.mubt  bu  bit.muft 
r r.ftr  t fict>  8i(bt  oo.iuf  fläniug  ju  wfdiaffru 
finbeii;  il  nous,  vous,  lui.  leur  fallut  bien 
(ou  «impiewcnt)  il  fallut  bien  renoncer  h (ce 
projet)  »ir,  ®ic  M|lllb  rr  mubte.  fit  inub« 
ttn  »ebl  auf  t©trji(bt  tbun;  il  nous  fallut 
bien  le  lui  avouer  (»•<*» »•  p«i«««  »»“»  «■ 
penoer)  »ir  miiptt  u f * ibui  »obi  gcflvbe  it  ; U 
fallut  bien  nous  l’avouer  (il, «tu, il*,  «u*  •* 

purent  e'en  défendre)  tr,  fit  mil&tf , fit  mn^tfR 

t«  ti  né  »obi  gefielen;  il  a fallu  le  payer  (j’*i 

dé , lu  *■  dé , il  eu  elle  a dd,  a ou*  avona  dd  g la 
payer  euivaet  leectrroa*teucr*)t<b  babf,bB  ba|)p 
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er  bat,  wir  babrn  E ihn  ob.  ti  brgablrn  ni.; 
(pensez-vous)  qu'il  Taille  attendre  (sa  ré- 
ponse?) lab  idj.  fraÿ  mancabn>a(trii  inûffc? 
il  vous  faudra  l'accorder  (roua  «rrm  obligé 
é<  l'accorder)  Sir  wtrbtit  rfi  briviUigtn  m.;  il 
faudra  VOUS  l‘accorder(on  aéra  obligé  de  voua 
l'accorder)  mail  wirb  rfi  3bnm  boro.  m,;  il  a 
dit  tout  ce  qu'il  fallait,  rr  bat allrfi  gefagt, 
roafi  }U  fiiflt ii  war,  wafi  uétbig  war,  X.  faire; 
dCS  gCIIS  comme  il  faut  (aallieiamc,  gêna  au- 
deaaua  du  coaimon)  1,'riltr  VOII  gutrllt  Stailbf, 
(faut,  rrchtr  s'eutr);  il  ne  voit  que  des  gens, 
que  des  pcrs.=,rr  bat  blog  mit  Srittrn  0011 
guiriii  ètaubc  Umgang  ob.  örrfrbr;  2.  si 
faut-il  ou  mieux:  encore  faut-il  que  (quoi- 

SU  il  en  eoil,  il  eal  de  néceaailé  abaolue)  fa  (11.  = 

qu’il  s'explique  do  (façon  ou  d'autre)  rr 
ni  h g fï<b  brun  boch  anf  t rrflärrn;  = en  être 
éclairci,  man  mug  boeb  tücbt,  fluiflârung  in 
brr  Sache  babrn;  man  mug  bod)  wijfril,  wir 
t«  mit  brr  S.  ilrbt;  3.  il  faut  voir  (il  «i  cu- 
rieux, îniéreaaant  de  voir)  = ce  que  cela  de- 
viendra, man  mug  brnn  bod>  frben,  ma»  bar» 
and  wrrbrn  foi!  ob.  wirb  ; il.  wir  woUrit  bad 
9llbe  abwartrn  ; = («a*  rejeté  qf  * la  fin  de  ta 
|>liraee,  en  manière  d'exclamation)  'oïl  ICS  battit) 

=!  ©ou  wtig  wir  ! c'est  ce  qu'il  faudra  voir 

(ae  dit  pour  Taire  entendre  qu'on  aaura  bien  em- 
pêcher ce  qu'une  peraonno  projette  de  faire)  bad 

loolitn  wir  abw.irtrnob.  bochrinmal  frbtn. 

II.  FALI.OIH  (avoir  bcaoiu  t)  br  JUctcit;  liée 
(big  babrn;  il  lui  faut  (un  habil)  rr  braucht 
t ; il  Taut  des  souliers  it  ces  enfants,  birfr 
3linbrr  br.  Schubr,  b.  S.  n.;  il  nous  faut,  il 
leur  faut  tant  de  bois  par  an,  wir,  fïr  br. 
jährlich  fo  înib  fo  oirl  <§cl{;  il  nous  en  fallut 
qf  davantage,  wir  braucbtrn  mancbnial 
mrbr;  s’il  lui  fallait  (un  jardin)  je  (lui  céde- 
rais celui-ci)  wrnn  rrc  brauchte,  fot;  que 
leur  fallait-il  de  plus  pour  (dire  heureux  ?) 
wad  brauebtut  Sit  wrifrr  um  t?  (Il  est  tou- 
jours chagrin,  il  n'est  content  de  rien)  il 
ne  sait  ce  qu'il  lui  faut,  rr  rorig  fclbil  niebt 
nmd  rr  will;  j'en  ai  plus  qu’il  ne  m'en  faut, 
i<b  babr  mrl>r  (bavon).  all  ich  brandir;  com- 
bien vous  faut-il,  que  vous  faut-il  pour  la 
façon,  pour  votre  peine?  (quo  doit  un  voua 
payer  pour  e)  mir  ofrl  forbmt  Sir  ÜMacber» 
lohn,  wir  oirl  otrlangrn  Sir  fur  3bre  ©rmû» 
b«ng?  (je  suis  convenu  de  lui  payer  tant) 
il  demunde  plusqu'il  ne  lui  faut,  rr  forbrrt 
mrbr,  ald  ibm  grbûbrt. 

I I I.  P A LLOIRCavee  ru  et  faux,  e/re,  manquar) 

fcblru;  Il  s’en  faut  beaucoup  que  (l'un  soit 
du  mérite  de  l'autre)  rfi  frblt  oit!  baju,  bag 
t-  (brr  ©inc  bat  bri  writrm  nlrbt  fo  oirl  ©rr« 
bit ufl,  ail  brr  ’Jlubrre);  le  cadet  n’est  pas  si 
sage  que  l'aîné,  tant  s'en  faut,  il  s'en 
faut  bien,  il  s’en  faut  beaucoup,  brr  3ûita 
grrrifl  bri  writrm  ufcbt  fo  orrflânbig.fobra», 
ail  brr  îlrJtae;  il  s'en  fallait  peu  qu'il  ne 
l'eût  fait,  td  frbltr  wenig,  fo  batte  rr  rd  gra 
tban  ; il  s’en  est  peu,  ou  il  ne  s’en  est  rien 
ou  guéres  fallu,  ou  peu  s'en  est  fallu  qu’il 
n'ait  été  tué,  rd  frbUe  nicht  oirl,  frbr  wenig, 
fo  wârr  rr  umgrfommru;  er  wärt  brinabr 
(fam.  um  riu  4?aar)  grtébtrt  worben;  il  ne 
s'en  est  presque  rien  fallu,  rd  frbltr  nur  um 
ria  £aar  breit;  (vous  dites)  qu’il  s’en  faut 
tant  que  la  somme  entière  n’y  soit;  il  ne 
peut  pas  s’en  falloir  tant,  rd  frbltr  fo  uub  fo 
»ici  jnr  gaujru  Summe;  fo  oirl  failli  nicht 
baran  fehlen:  il  ne  lui  a pas  tout  rendu,  il 
s’en  Tant  de  beaucoup,  rr  bat  ibm  bri  wri. 
tritt  nicht  alled  miebtr  gegeben;  Il  s'en  faut 
bien,  Il  s’en  faut  dem  pouces  qu’ils  soient 
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de  même  grandeur,  rd  fehlt  oirl,  rd  ftblm 
|wei3olle  bag  fie  gleich  grog  wärm;  td  fehlt 
um  ©irlrfi.tim  jwri  3oü;  tant  s'en  faut  qu’il 
soit  riche  qu'au  contraire  on  le  dit  très- 
pauvre,  rr  ift  fo  wenig  reich,  bag  man  oirl» 
mrbr  fagt.  rr  frp  frbr  arm;  il  n’csl  pas  sot, 
tant  s'en  faut,  ou  il  s'en  faut  de  beaucoup, 
rr  {fi  gar  nicht  bumm.  uichtd  wruigrr  ald  b.; 
tant  s'en  faut  que  je  le  veuille,  que  j’aiefor- 
donné  de  n’en  rien  faire  que  t)  ich  will  rd  fo 
wenig,  ich  bin  fo  weit  entfernt,  rd  )u  woilm, 
bag  ich  oirlmebr  r ; P.  il  ne  s’en  faul  pas  de 
la  queue  d’un  i (il  n’y  manqua  rien)  td  fehlt 
nicht  bad  ©cringflr  baran.  Syn.ll  faul,  mar- 
que plus  ord.  une  obligation  de  complai- 
sance. de  cou  t umc.d'intcrét  personnel:  on 
doit , désigne  une  obligation  dt  raison  ou 
de  bienséance,  de  devoir:  Il  celnécessutre, 
indique  qc  d'essentiel,  d'indispensable. 
FALLOPK  n,  p.  (célèbre  médecin  clxnelo- 

miftle  de  Pidou«  qui  a donné  aor»  nom  â plua.  par- 

im)  ftafloplufi;  Anat.  aqueduc  de- (orifice 

du  conduit  de  la  portion  dure  du  nerf  auditif)  ftf(a 

lopifchrr  9lrrvrugang;  ligament  de -(ou  m- 
guinnt)  fallopifchrfi  ©anb,  Sürichenbanb,  V. 
trompe;  H.n.X  .farlouse;  Soier.X  fourre. 

FALLOURDER  ou  pallordkr,  v.  a. 
v,  V.  duper.  [ trompeur . 

FALLOCRDKUR  ni.  (I  éc  Freimrt)  V, 
f A LOT  m.(grende  lenicmc  qu'on  porta  ord 
au  bout  d'un  bâton;  il.  vaaa  rempli  daauifg  pour 
éclairer  lea  placea  publique«)  £ SUlttgCIt* 

latente , Stocfiruehtr  f;  it.  ©rch»,  Zeucht» 
»faune  f;  (allumer)  un  -,  mtr  S.  ob.  ©.  t. 

FALO  T,  K a.  (imperliuanl,  ridicule,  II.  plai 
eem,  drôle)  albern;  il.  lächerlich,  broliig.  näre 
rifeh;  (conte)  -,  a.,  b.  ; (aventure)  -a  l.,  b.; 
2-m.  ilfaille-.c’csi  un  plaisant-, rr  macht 
bru  .jpau*  Slarreit  ; rr  ifl  riu  n-er  uub  b-ti 
'JJK'Ilfch;  -ement,  adv.  (d'une  mtn  bien  /-») 

I.,  u.,  b.;  (une  femme;  -embéguinée,  mil 
tiurr  u-rii4)aubr. 

FALOTIER  ( thié)  m.  (celui  qui  inet  el 
xllume  lee  falu/t)  haterurn»aujünbrr , ©ech» 
pfauitetua.  m.  , 

i A LOURDE  f.  (jrei  fegm  fait  de  perche« 

coupée»  ou  de  menu  boi*  flollé)  .RllÙppflbllUb 

ni:  ©uub  .ftnûpprlbol)  n;  brûler  une-,  ti» 
uni  JL  vrrbrruurit;  faire  (vendre)  des -s, 
Jluüppelbünbr,  SBrllru  »pu  JUtüppelholj 
machru  t;  2.  H.  n.  V.  hirondelle  de  mer. 
FALOZER  v.  a.  v.  V.  duper. 

FALQUE  f.  Man.  («OU*,  vif  et  réitéré  de» 

hanche»  el  du  derrièr«,  pelilre  eourbetlea  avant 

l'arrêt)  S.ilfabr  f:  ^alfirtun;  Mar.  -s,  pl. 

(prtila  panneaux  an  couliaaa,  pour  élevrr  lea 
borde  d'un  navire)  Sfgl'Orb  n;  Srfegaug  m. 

FALQUfi,  éb  a.  Bot.  V.  falelforme 
FALQUER(-ké)  v.  n.  Man.  faire -un 

cheval  (lui  faire  faire  une  ou  plua.  fatqurt')  fin 
©frrbfalfirru  lajftit,  riur  Salfabr,  fjalfabeu 
machru,  bit  Raufen  unltrfrbeit  Pb.  frufm 
lajfrii;  demander  ä l’animal  de-,bafi  ©ferb 
bir^.iiutrrfrbm  laffrn. 

FALQCJET  m.  v.  H.n.  V.  hobereau. 
FALSIFIABLE  a.  2 («uacrpl.d’èlr«  fahi- 
/t»)prrfâlfchbar. 

FALSIFICATEUR  m.(qui/b/«/!,)©rr» 
fâlfchrr,  Ralfaritifi  m;  -de  drogues,  Ö.  »ou 
îlrpirifloffru  ; - de  titres.  Urfttnbrit»».;?. 

FA  LSI  Fl  CATION  f.(««i  a«  faUifi<e)VtTi 
fälfehrn  n;  ©-itug  f;  - (des  drogues)  ©.  ; la 
- (de  cet  acte)  est  visible,  bir  ©.  t ifl  augrti» 
fchfiirlich;  2.  (laeho«e(a/ii/ré)©.;»rrfâlfchtr 
Sache;  - manifeste,  offenbare  ©.;  (dans  ce 
recueil)  Il  y a plus.  -s.  fîub  mrhrrrr  ®-ett. 
FALSIFIER  V.  a.  (contrefaire  è mauvaia 
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desaein  l’érritura,  le  cachai £ d'an  autre)  »frfäU 

fehm , betrüg  lieb  itnibunicbrii  ; - (un  seing, 
un  sceau . un  cachet,  une  promesse)  brtr. 
itachm.  (riur  falfchr  ©etfehreibung  aufiftrt» 
Int);  on  a -é  (ce  contrat . cette  obligation) 
man  bat  t »m'àlfct t.  brtr.  uachgrmacht;  (il  a 
l’art)  de  - l'écriture,  bir^anbfchriftrn  nach» 
|iimachrn;ll  a -é  nos  écritures.rr  bat  nufrrr 
4?.  nachgrmacht;  (acte)  -é,  »rrfälfeht,  falfch; 
2.  (altérer  par  un  mauvaia  u>élân|a)vrrfâlfchrit', 
-(une  étoffe,  les  métaux)».;  -(un  passage, 
un  texte)  ».;  - (la  date)  ».,  brtr.  »rränbrrit;  - 
(de  la  monnaie)  (l'altérar  quant  è In  valaur  in- 
trinaéqua)  ».  [«je)  Sltoog  m.  bfr  tHÛfluilg. 

F AL  TE  f.  ( beaquee  de  l'armure  au  moyen 

F ALTRANC  m.  Méd.  (de  l'allem.  {fait; 

traut;  vuluérairee  priera  en  infueion  )tvillJtVi1Itf. 

Sthwrijrrewuubtbrr  m,  ewuiibmittrl  n. 

FA  LUN  OU  CIIOX  ni.  Agr.(  terra-coquillér« 

OU  banca  caleairra  eompoaéa  da  débria  de  co- 
quille» foaeilra  ou  da  madréporaa)  fDlltfchfl« 

fatib  m.  «rrbr  f,  «mrrgrl  m;  banc  de  -.©auf 
f.  »en  'SI.,  V.fa/uuière. 

FALUNER  V.  a.  Agr.  (répandre du  falmm 
«ur  un«  terr»)  mit  îDhif(hrl»rrbr  ob.  «mrrgrl 
büiigrii:  (terre)bien-ée.gut  mitfDf.grbûngt. 

FA  LUMIÈRE  f.  Expi.  (banc  ou  couche  de 
fatum)  ©riub  m:  Ü)înfcbel»grubr,  »bauf  f;  ex- 
ploiter une  -,  riur  SI.  baiint;  creuser  une 
- au-delè  de  (vingt  pieds)  riur  ©t.  übrr  c 
tirf  banni  Pb.  audgrabrit  ; les  -s  de  Tou- 
raine , bir  3W-rn  in  X.  [lotion,  fourberie. 
FALUSETÉ  f.  v.  X . fausseté , dissimu- 
FÀME  f.  (renommé«)  v.©crücht  n;  tJianir 
in;  l’rat.  rétablir  qn  en  sa  bonne -et  re- 
nommée (la  réhabiliter)  jrtllll.  fn.  rbrlichrit 
91amru  wirbrr  grhrn,  fu.  gulni  91.  ob.  Biuf 
wirbrr  brrflrllrn. 

FAMÉ,  6k  a.  bien,  mal  -(qui  « bonne  ou 

mauraiee  réputation)  fam.  lit  rillMIl  fllltrn. 

fchlimmru  ob.  n brin  fRxtfr  flrbrub;  (cet 
liommc)  est  mal  -,  bat  rinrn  ûbrlu  9inf,  ift 
ùbrl  brrufru  Pb  berüchtigt;  elle  est  bien  -ée. 
fir  ftrbf  in  ririrni  guten  81ufr. 

FAMÉLIQUE  a. 2(tour....nté  d'una  faim 
exiraord.  et  preaque  continue)  nimitirrfaff,  frbt 

hungrig:  (homme,  estomac)  -,  b.,  n.;  (vi- 
sage, mine)  -(d'une  para,  travaillé*  de  la  faim) 
b.,aii<grbuugrrt;  il  a la  mine  bien  -.rr  fiebt 
frbr  b.  ob.  oufig.  ar.fi  ; brr  Einiger  fîrbt  ibm 
an«  ben  fflugrit:  iron.  (auteur)-,  a.;  2.  m. 
c’est  un-,  rrift riu  9iiiiimrrfatt. 

FAMEUSEMENT  adv.  (d'une  man. /u- 
mruee,  céièbre)anf  rint  bfrûbmtr  ?lrt;  fam. 
(beaucoup,  exceaaivrmenl)  tüchtig,  gfW.lIlig, 
FAMEUX,  SB  a.  (renommé,  célèbre,  in- 

«ijne  dana  aon  genre)  b.  |>.  bf  , rÜtjmlifb 

brfannf;  m.  p.  brriichtigt.  »rrrnfrii,  ver» 
febrirr n;  un  - conquérant  (capitaine,  écri- 
vain. orateur,  musicien, astronome  »)  rtn 
brrfibititcrCfhrobcrtr  t;  un  - brigand, voleur, 
une-secourtisanne,  riu  btrüchliglrrSiäu« 
brr,  35ifh,  riur  berüchtigte  ©ubirrinu;  (mé- 
decin, historien)  -,  berühmt;  (siège) -(ba- 
taille) -sc.  b.;  -se (université,  ville) -se, 
6.;  pop.  c’est  un  - imbécille , rr  ifl  riu  aufie 
grjricburfrr^3fufr(;  une  -sc  bêtise,  rinr  ct-f 
tbummbeit.  Syn.  On  peut  sc  rendre -par 
de  bonnes  ou  pur  de  mauvaises  actions; 
une  réputation  fondée  sur  un  mérite  de 
talent  » rend  ce'/èAre.Tondéc  sur  un  mérite 
appuyédedignitéot  d’éclat,  elle  rend  »/- 
lustre;  la  vogue  que  donne  le  sucrés  on  le 
goût  public  rend  renommé.  Illustre  ne 
s'applique  qu’aux  \\crs. .-.célèbre, renom- 
mé sc  disent  aussi  des  choses. 
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FABf GABIS  m.  pl.  (préleva  da  Golcond«) 

FAB1IL a. m.Fauc.V./trmiV/cr.  [id.pl. 

FA  MILIA  RISER  V.â.(rr«ére  fmmiUar 
couium.r)an  ri.  gewöhnen;  (il  est  difßcile)de 
-(une  nation)  avec  de  nouveaux  usages,  t 
au  uruc  ©cbiâiiihf  ju  grwBhnm*  nrne  ©r* 
tvobnbcitm  bri  t riuiiiÿiihrrn;  -é  dès  son 
enfance  avec  (les dangers  de  la  mer)  il 
était p von  fr.  Sugrnb  ou  mit  t vertraut  ob. 
an  btc  tgrwôbnt,  »ar  rr  2.  v.  r.  se  - 
min  fwmiHtr~)  fi<h  or  tirant  ob.  gemein  ma* 
«ben;  se  - avec  (les  plus  grands  seigneurs) 
fïch  mit  t vrrtr.  m.;  il  se  -e  avec  tout  le 
monde,  er  marht  fïrh  mit  jrbrrmauu  rertr.; 
elle  s’est  trop  -êe  avec  (les  domestiques) 
fie  hat  fi  (b  nul  t |u  grmriu  gemacht;  se  -(une 
langue,  un  auteur)  (mieux)  avec  une  t (i** 

poHWir,  Ira  entendra  parfaitement)  fldp  g fige  II 

machen,  Jïth  mit  e orttr.  marhr  u ; il  s’est  -é 
(le  6ty  le  de  V irgile , de  Cicéron)  (U«»yl«  «te 

V.  t lui  Ml  devenu  familier  el  ni*«)  rr  bat  fift)  g 

eigen  gemalt;  3.  (pr*ndr« tn««.  irop/«mé- 
/e*rr*)aUju  vertraulich  t tyu tt;  (c’est  un  boni.) 
qui  se  -e  aisément,  ber  Iricht  aUjuvtrtrau* 
l ch  wirb;  il  se  -e  bientôt,  er  wirb  halb  gar  |u 
orrtraul.;4.  se-avecqc(«y  «ecouiumer)fï<h 
au  et. gewönnen;  et.  gewohnt  werben;  fieb 
mit  rt.befreunben,  it.fïrh  mit  et.  befannl  ma* 
eben;  il  s’est  -éavec  (la  douleur,  les  don- 
gers)  er  bat  fïcb  an  t gewöhnt,  ifl  mit  g ver* 
traut  geworbeu;il  ne  faut  pas  lrop6e-avec 
ces  sortes  de  plaisirs,  mou  mu  j fï<h  nicht 
aliju  febr  an  birfe  9lrtcn  oon  ©ergufigungen 
grwöhntu;  je  nie  suis  -«avec  l’idée,  icb  ba* 
br  micb  mit  brm  ©rbaiifrn  befrrnnbet. 

FA  M IL  I A RITKf.(»»«  d«  eivra  famitilre- 
■rninv.e  sn)$crttauli(bfeil  LoertrauterUm* 
gang  ; (la  confiance  el  l’égalité)  font  naître 
la  -,  rrjrugrn©.;  (les  distinctions  de  rangs 
et  d’état)  font  disparaître  dans  l’ige  mûr 
la -(du  premier  lige)  bebt  im  reiferen  Alter 
bir  SB.  t a u f ; i I n'y  a pas  grande  - entre  eux, 
el  beerfebt  feine  grc  je  SB.  unter  ibnru;  j'ai 
beauc.de -avec  lui,  ieblebe  auf  einem  febr 
vertrauten  8u je  mit  ibm;  (il  n'aime  pas) 
qu'on  prenne  trop  de -avec  lui, menu  mau 
tu  vrrtrauiieh  mit  ibm  thut;(mau>ére«irop/«- 
mthé't)  m.  p.  prendre  des-s,  des  airs  de 
-,  alljii  vertraut  ob.  vrrtraulicb  tbuu,  fich  ail* 
|ii  vielfgreibeiten  gegen  jcm.brrauluebuirii; 
je  n’aime  pasccs-s.ieb  fann  biefel  aliju  ver* 
trauliche  JEBtftn,  birfe  SB-en  nicht  leiben  ; il 
en  use,  il  agit  avec  trop  de-,  er  benimmt 
fi  ch  mit  gar  ju  vielerSB.,  (but  gar  ju  vertraut; 
atoir  des-savec(unefemme)(u«  commerce 
criminel)  einen  attju  vertrauten , einen  ver* 
bâcbtigru  Umgang,  eine  unerlaubte  Sieb« 
fchaft  mit  i haben  ; fig.  - de  style,  SB.  in  ber 
Schreibart  ; P.  V.  engendrer. 

FA  Ml  1.1  KR.  fcRK  fl.  (qui  Vil  «\  ecqn  librc- 
men»  ei  »u  f.ton)  vertraut,  vertraulich,  trau* 
lieh,  frei,  nngrjwungcn;  être- avec qn,  v. 
mit  jenen,  leben;  ilssont  très- -s  ensemble, 
fie  finb  fejr  v.  mit  eina.  ; il  est  trop  - , er  ifi 
all;»  vertraulich,  tbutaliju  vertraut  ; («edii 
de*  chone*  où  il  y • de  I*  famihai tu)  entretien 
-,veriraulichel@rfvrüch;  ils  vivent  dans  un 
commerce  très-,  sur  un  pied-,  fit  leben 
in  einem  febr  v-tu  Umgänge,  auf  einem  febr 
v-eu  ob.  vertraulichen  gu  je  mit  eina.;  se 
rendre  - avec  (le  monde)  fïcb  mit  t v.  ob.  br • 
faillit  machen;  c'est  un  de  ses  amis  les  plus 
-s,  frifleliirrfr.v-efteugreuubf;  prendre 
un  air  - (u*«.rd./')  ein  v-el  ob.  rrrtrauli* 
chel  CUefen  anuebmen.  febr  v.  tbuu;  (cet 
bomme)prend  des  airs-s,  a des  manières 
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familières  (prend  trop  de  libortd  *veo  le*  gea» 
au.drssus  do  lui,ou  aveo  ara  égaux  qui  >t  lui  «oui 

pou  tic*  intime  ment  j ibutgarjuv..  bat  riu  gar 
juv-tefL:rfrn(fam.ifi  |\ ÿr }utbuifcb)  nimmt 
fich  ju  vielt greib'iieu  héraut;  (discouis. 

Style)  — («impie  el  sans  rcehrrclis , lel  que  celui 
de  la  convoroalion  et  de«  lel  I tel  qu’on  écrit  « *«■ 

«m»)  o. , vertraulich;  (bcauc.  de  mois  et 
d’expressions)  ne  sont  que  du  discours, 
du  style-,  eignen  fi«h  nurfürbicv-e  ob.  ver* 
ttauliebe  (Schreibart , (ce  terme)  est  - (»'»•* 

p**  «««es  respectueux,  il  no  «'emploie  que  dan« 
la  conversation/;)  ifl  ju  vrrtrauiieh  ; it.  fcpldt 
fich  nur  ffirbirGpiachrbelvertraulichrullnii 
gang«;  (les  ternies  d'aiïeclion  et  d'amitié) 
sont  des  termes  trop -s  à l'égard  desfper- 
snnnes  qui  sont  beauc.au  dessus  de  nous) 
ftnb  ju  vertraulich  gegen  t;  (épllres)  -es(i«t- 

ir e*f  que  Cicéron  a écrite«  • »e**mi«)  V.J  P.(pt. 
d'un  hom.  qui  rend  Irop  f.)\\ eSl-COminC  les 

epltres  de  Cicéron, er  ibu  t gleich  fo  v.wit  ein 
Schoo  jb'iiib.er  macht  ft  ch  gleich  gar  ju  v.;(or- 

dinoir« , habituel , accoutumé)  CC  défaut  est  — 

aux  auteurs,  biefen  gebier  fiubet  mau  bei 

Sthri  jtflrUcril  b^ling  ; 2.  (qui  e«t  devenu  fo- 
cile  par  un  long  usage)  Iritjl  llllb  geläufig;  Cela 

lui  est  -,baé  ifl  ibm  g.;(il  n’a  point  de  peine 
il  faire  telle  chose)  elle  lui  est  devenue 
-ère,  ré  ifl  ibm  g.  geworben;  il  s’est  rendu 
(cette  langue)  -ère  comme  (sa  langue  na- 
turelle) rr  jat  fich  c f o eigen  gemacht  wir  e; 
cet  auteur,  ce  style  ne  lui  est  pas-,  er  ifl 
nicht  genau  mit  bief,  mSchrififieilcrbefaiint, 
tiefe  ©ehrribart  ifl  ihm  nicht  g.,V.  démon,  es- 
prit U.  r.  dieux  -s,  V. pénates-,  3.  -,  -ère 

S.fïl.p. (celui,  celle  qui  «o  tue  d’une  façon  irop  f.) 

ber,  bir  tBrrtrautt  ; il  fait  un  peu  trop  le  - 
avec  (scs  supérieurs)  rr  tbut  riu  wruig  ju 
vertraut,  (vielt  gar  ju  febr  ben  ffi-u  mil  t; 

(ceux  qui  viituC  habiiucllcmcnl  cl  familière- 
ment avec  un«  pera  émineuir)  IBrttraUtf;  ce 

sont  les-s(du  ministre)ba<  fïnb  bie  ©-r  nt; 
il  était  entouré  de  ses-s.er  war  von  fn.B-n 
limgrbru;  (habitnd  d'une  maiaon)  C'CSlUn  dCS 
-de  la  maison,  er  ifl  ein  tB-r,  rin  vertranter 
gretlUb  Vom  -t»ailfe ; 11.  m.pl. (officiera  de  fin- 
quiailion  en  1‘ortugil  et  en  Espagne)  ga  lit  1 1 iflrr  é 

pl  ; ©faillie u m.  pl.  brü  3uquifltioudgrrich: 

Ird;  I l.d.  F.(eonacillcra  intimée  da  roi  au  moyen 

dp«)  ©rbfimiäibf  m.  pl.  am  franjofïfchrn 
•éiofr  (bré  fUiitteialleré). 

FAMILIEREMENT  adV.(d'une  man./a- 
mi/idrr) vertraut,  vertraulich;  anfelnev-e 
?lrt;  (vivre,  s’entretenir)  - avec  qn,  v.  ob. 
vrrtrauiieh  mit  jrmn.  t; souvent  les  princes 
mêmes  aiment  à sc  communiquer-,  oft 
tbcilrii  fich  frtbfl  gùtfleu  gerne  vrrtrauiieh 
mil;  (on  dit)- 1,  in  brr  vertraulichen  §t>rrch» 
art.  (rciiqu<c)gamiiifieii  m.  pl. 

FABULISTES  m.  pl.  II.  eccl.  («ne.  w- 
l' A BULLE  (I  m.)  f.  (le  père  cl  la  mer*  avec 

Ira  enfanta;  par  exl.  (oulca  lea  pera  d'un  même 
«an,,  corn,  entama,  frère«,  neveux  g)  gaillilit  f; 

c'est  un  homme)qui  sacrifierait  tout  à sa 
-,  ber  alirl  fût  fe.  g.  aufovfrrn  wûrbr  ; c’est 
un  bon  père  de  -,  qui  vil  bien  avec  sa  -,  rr 
if)  ein  guter  {lauêvatrr,  brr  gut  mit  fr.  g., 
mit  ben  Sriiiigcu  lebt;  (dîner, sou|icr)  en  -, 
img-ufrrifr,  im  «Rrcifr  brrSciiiigrut;  on 
ne  peut  vivre  en  repos  qu'au  sein  de  sa-, 
nur  im  Schoo  je  fr.g.  faim  manrubigirben; 
devoirs , relations  de  -f,  g-n*vfli<htr  n f.  pl, 
«VftbâllnijTrn. pl;  aiïairesde-,  g-itfachen 
f.  pl;  il  y a ici  plus,  -s  très  pauvres,  et  fïnb 
bitr  nirbrerr  febr  aeme  g-n;  la  - impériale, 

royale  (!»/'■  d'un  amper.  ur,  d'uu  roi)bi(  faifel* 
liehe , têniglicf'f  g.  ; tj«  faifriiichr  c £au«  ; 
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l’oillt.  la  Sainte  — (tableau  qui  représente  J Cn 
U Vierge,  8t.  JMepb,  cl  qt  8l.  Jean)  bir  briller 

g.;  une  saime  - de  Raphaël  (du  Foussin) 
riur  heilige  g.  von  8ia pbar  I t:  (*•  du  .««si  de* 
*»>■».)  (une  poule)  et  sa  petite-,  uub  ihre 

3Hllgru;2.(raM,  maiaon,  ceux  qui  sont  da  mémo 
«ang  par  le«  mllra)  g.;  c'CSl  Une  honnête-, 

unc-oncienncfconsidérable.noble.riche) 
r»  ift  einr  rhrbarr,  altr  g.  t;  il  est  de  bonne 
-,  de  - dérobe,  d'une- bourgeoise,  er  ifl 
ob.  flammt  von  guter  g.,  t on  tinte  g.  vom 
âiichtrrflanbr , von  einer  bfngecliefiru  g.;  de 
quelle  - esl-cllc  ? von  welehrr  g.  ifl  fîr  ï en- 
fant de  - (jeune  boni  d'une  nniusneo  liounetc) 

junger  SDlrufeh  von  guter  g.  ob.  ^rrfnnfl;  la 
conservation,  la  ruine  des-s,  bir  «ufrret  t» 
baltuug,  brrlluirrgaiigob.ba«©rrbfrbr  über 
g-n;  Il  s'est  alité  dans  telle-,  rr  bat  fn'bic 
uub  bir  g.  grbciratbft,  V.  allier,  pacte;  (cet 
homme;  a un  air  de  -(•  dan«  aa  pcr*.,daaa ara 
man.,  qe  da  particulier  è U f.  donc  il  mI)  jat 

î^-ujiigr.  riut  g-näbiilicjfnt;  U.  («pi.  d» 

grande*  al  aac.  race#  de  France  ç,  on  ac  aert  ©rd. 
du  mot  de  maaon , el  de  celui  da  f.  en  pu  dca  anc. 
Grec«  el  Bomaine)  ^laué  II;  la  - des  lléra- 
clidcs  (des Césars,  des Scipions)  la  mai- 
son des  Mortemart,  des  Blonimorcnci.bir 
g.brr^reaflibeiij,  bat^aulbfrSDJ.  ; U.r. 

- des  esclavesfcorpo  général  de  loua  le*  raclai  e* 
ou  qa  corpa  particulier  ayant  dca  fondions  qui 
lui  élaienl  propres) Jllit  jfc  Ob.3linft  f.  bftSIla« 

ven;  Sflavenjuiift;  - des  publieaircs  (q»i 

■ tail  employé«  é la  levé*  de«  Cributa)  jtloffr  Ob. 

3tmft  brr  Strurr»  ob.  3bD*ri:iuchmrr;  3. 

( loua  ceux  qui  vit  cm  dans  une  même  maiaon  aou© 

un  même  chef) g.;  nombreuse-,  jablrrichf 
g .,\.che/i  (cet  enfant  montrait  du  génie) 
on  le  reçut  dans  notre  -,  man  najin  rt  in 
llllfrrrg.ailf;  IL  (pt.dcs Grand« riuliai  tona 

lea  doiuealiquea  d’un»  maiaon)  ^aillabitlirTa 

ichaft  f,  «brbirntr il  m.  pl;  - (d'un  cardinal) 
•6».;  basse -(de  rambassadeur)iitrbrrrTtr/ 
urrfchaft  t;  Jur.pére  de -(toute  p«n.  majeur* 
on  mineur  qui  jouit  de  ara  droits)  ÿaiKVatrr  in; 
(user  dcqC/CII  bon=(«vre  autant  daarâquaU 
» érit.  propriétaire  pourrait  au  menée)  ait  J^ailtr 
vattr;  tils,  llllt*  de -(enfin!  majeur  ou  mineur 
qui  vil  SOU«  I autorité  de  père)  Sobll,  bfr.  3 CCb* 
itr,  bir  noch  unter  brr  vätrrlirhrn  @rwalt 
lirhi;  prêter  aux  fils  de  -,  jungen  hrittr  u.bir 
noch  unter  brr  r.  &.  flrhrn,  ©rlb  lt ihm  ; de- 
meurer dans  la  - (rc.ler  aoua  la  puta»anca  p*- 
lernen«)  m ob.  inilfr  brr  o.  &.  Mfibrn  ; con- 
seil de  - (compoet  du  juge  d*  paix  cl  de«  princi- 
paux membres  d'une  f.,  pour  régler  ses  tuléréta) 

g-ucatb  m;  assembler,  convoquer  le  con- 
seil de-,  bnig-iirathvrrfamiiiflu,  juf.br* 
rufril,  V.  deliberation ; U.  n.  (*»*embl*ge  d* 

plu*,  genre*  ou  e*pèce*  qui  oui  un  ccru  nombre 
de  ceiBcterr*  commun*)  ©flailjm.-f-ll  ; (CClte 

plante)  est  de  la  - (des  mousses)  grhêrtjnr 
g.  t',  - des  animaux,  S hirrgrfrhlrrhtn;  (le 
lionjest  de  la  - des  chats.grhêrt  juniÂabr  m 
gfffhlfChtr;  Chim.(dsn*  la  clauif.  draaub*l, 
c ollvct.de  cellea  qui  onl  u©  caractère  commua  )«.; 
(à r.  (réunion  de  mou  qui  ont  un*  même  racin«)un 

mut  et  sa  -,  riu  Stamniwort  uub  bir  bavon 
.ibgrlritftrn  4i:îittr.  Syn.  V.  maison, 
FABIILLKCX,  se  (Im.)  a. Fauc. (fau- 
con) - (qui  veut  loujour*  manger)  llimntf  rfott, 
iiumrr  hungrig. 

FAMII.LISMK  m.  Pllil.  (dans  le  langage 

dca  Fourierialaa,  l'amour  de  la  famille ) garni* 

liritlirbf  f;  gamitlifiniil  m. 

FAMINE  f.(di*clle  publique  de  vivre«  dax* 

un  pays)^uiigrr<noth  f;  par  un  tcmjisde-, 
jur  3tit  ob.  währrnb  rinrr  ; la  - se  mil 
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dans  la  ville,  tl  brach  eine£.  in  bnCtabt 
aul,  bit  riß 1 n ber  ©t.  ei«  ; prendre  une 
ville  par-. duc  ©t.  burcb<$unger  jurllcber* 
gabt  twiugrn;  fig.  prendre  qn  par  - (lui  «- 

trancher  ic  ■•«••Mir*  pour  robii|cr  • fair«  «• 
qu'on  feige  a*  lui ) jrni.  burcÿ  ©erfagung  brr 
Siorbburft  jwingea.  jrmB.ben©robforb  hoch 
bangen  ; crier  - (••  pUindr«  hautement  d«  U 

dieclWqu’on  eprottt  «ou  qu  UB  Craint)  Ùbcr>£>Un» 

grréuoib  ftbreieu;P.crier-sur  un  tns  de  blé 

(••  plemdte  coin,  «i  l'on  manquait  a«  (oui,  quoi* 
qu'on  aoit  a, as  l'abonda««)  beim  gi  îplf  U Ut* 

berflujfc  über  ÜDiaugel  flogen;  uiiitrn  im 
Utb.  »erhungern  wellrn,  Syn.  V.  disette. 

FAMIS  in.  Uom.  (étofl*  a«  Smyme  où  ii 
•Mrt  a«  la  aorurc)  id.  m.  (@olb$cug). 
FAMO-CANTRATA  m.  U.  n.  (rofiil. 

aauricn  a«  MadagMcar)  id.  f. 

FAMOSITÉ  f.  Néol.  (qualité 4«  o«  qui <«l 
fumnx)  ©erùbmt«,  it.  ©crfnbllgfefepn  n; 
©erubmibeit  f. 

FANAGE  m.  Agr.(oet.àe/«»»r,il.»*l«lrn 
a-  f**tur)§n\t n,  ^euntacbcn  n ; it.  uer* 
lohn,  <Çruntaiÿtr«l.  m;  (on  eut  très-beau 
temps)  pour  le  - de  ce  pré,  juin  $.  anf  bit» 
fer  ©liefe ; il  ne  partira  qu'après  le  -.  tr 
wirb  trfi  tia<b  brr^ruarntc  abrrifrn;  il  en  o 
coûte  tant  pour  le-,ba<^.^at  founbfo»ieI 
grfeßet  ; 2.  (tout  I«  fauittag«  a'«««  pi. ) fourni  (> 
ii<$t  ©loi  ter  einer  ©ffonje. 

FANAISON  OU  FENAISON  f.(l«mp«  *•  f*- 
■rr  I«*  herbae)  SDtâfyc-,  >Çen«jcit,  i§.*ârnte, 

$euet  f;  Il  arrivera  avant  la  -,  rr  roirb  vor 
ber$-anfom  m t n;le  temps  de  la  - approche, 
bit$.  nabt  ÿtran. 

FA  N A t.  m . (*ro«M  Unir  rn«,  allumée  «ur  «a 
•aiM*a«)S(ÿiff<(iittrnt,  Sârmflangef;  faire 
-,  ti*t©4.  onjitnben;  mettre  le-  au  grand 
mât,  bie©<$.  oit  brn  groß»  ÜJîofl  hängen; 
éteindre  le  -,  bit  ©tb-  aiUl5f<b»  ; le  vais- 
seau amiral  porte  tout  ses  fanaux  allu- 
méslanuit,  aufbtnt  8bm(ralf<bifft  bleiben 
92oibt*  aUtSottrnt  il  oiigtjünbtt.-de  poupe, 
große  £ateTncf;<$inteTfattrue;  - de  soute, 
©uloerfammer«!.  ; - de  combat  (««r*.  pour 
le«  tombât*  4«  nuit)  ®tblfl (fit *i.  f;  2.V . phare; 
3.flg.(f»idedanel*e»rte,  Im  icicnc««  ()  (îrtiftù 
fibtr.  wifftnftbofllitbträBtgTOtiftr. 

FANA  R I OTE  s.  a.  2 (Owo,  hnblunt  f» 

quartUr  appelé  fumai  ou  fmnar  ) gailOriotf,  8<l* 

aarlotiiin;  fanariotifth- 
FANATIQUE  s.  et  a.  2 («odit  •■  fait  d> 

relig,  aliéna  4'topril  qui  oroit  «voir  des  eppa- 
r«aoM,  4m  inapiralion«)  ©fbttârmcr.  ftrÀu* 

mtr,  $antaß  m;  2.  (q«i  mi  empört«  par  ■■ 

net«  outré  «t  aonr.  oru«l,  pour  un«  religion)  (pr  A- 

Uej-,fauatif<b;  ©tb»ârmcr.«inn;  Sanati» 
fer,  (Religion*«,  ®Iauben«*fcb.  ; c’est  l'ac- 
tion d'un  -,  c'est  un  trait  de  -,  bol  ifi  bit 
Xlettinel  ©-!;  bal  fîrtjt  einem  8.glcf<b; 

(qui  M paMionn*  à l'cxcèa  pour  «■  parti,  pour 
un«  opinion,  pour  un  auttur  c)  - (de  l'auliqui- 
té)  fonatifeber  fflerebrer  t ; c'est  un  des  -s 
(de  ce  parti,  de  cette  opinion)  er  iß  einrr 
•on  ben  ftbisârmtriftbtn  Slnbângern  t;  (« 
4it4MpaM>oa»,4««dootrio*a)(xèle)-.fanatif(b. 

FANATISER  v.  a.  Néol.  («ndr«  /««*• 
«r*«)  fauatiftb,  ftbtoârmtriftb  mach»  ; fa« 
uatifiren;  mlf®<b»ärmerri  erfüllen,  anße» 
tft tt;  il  avait-é  (la  jeunesse)  tr  batte  c fana« 
tfflrt.ftbtt.gemaebt;  2.v.n.(f*ir«  t •/anon>«<) 
btn®tb»ârmer,  beu8ntiflllferfpicicn;  3.v. 
r.  se-(4«*.«tr  f.)  fanatifib  werben. 

FANATISEUR  m.  (qui  /•««/> •«,  qui  «u 
I«»*  u f.nati.mo)  f(bwârmfitbtr3J2tnfcb;  2. 
a.  m.Csui  fanaut,)  fauatißrrnb. 

FANATISME  m.  (erreur,  illuaion,  paa- 
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«ion  4«  («Hilf««)  ©tbwîrmtret  f;  c'est  un 
vrai-,  bal  iß  tine  wahre©.;  2.  (entêtement 

outré  «i  biuarr«  «urtout  •■  mat  4«  religion) 
8auatilmul.9ieiigionl«,gHaubta<'R>ntbf; 
son  - l’a  porte  jusqu'à  t.  fe.  ©.  brachte  t'bn 
fo  weit,  baß t;  (l'histoire) du -de France, 
brr  ©laubeulfcbwcirntcrci  iugranfrricb. 

FANDANGO  m,  pl.  -(rrfaftol)  (dnnee 
•apagnoia)id.m;Jfiappcrtaii|ni;2.(l'oir)id. 

FANE  f.  Jard.  (barba  dca  pt.  bulbcuat«) 
©litter  n.pl;  Æraut  n.  (btr  3n)iebelgen»t><b« 

ff);  2.  (feuille*  qui  tiennent  encore  aux  pl.)  la  - 
(commence  à jaunir;  bal  Soub;  3.  (/«««i>«ta 

ai  tombéM  da  r*rbr*)8.,bürrelfi.;(on  a m asse) 
les  -s  pour  faire  de  la  litière,  bal  bûret  8. 
jtir©(rtx. 

FANÉ.  Ab  a.(flétri)  »elf,  »trntif  t;  (cou- 
leur) -e,  »erblichen  ; Og.  (beauté)  -e  (p«*- 
oéa)  »er». 

FAN  ER  V.  a.A  gr^éttudro  et  naur  avto  do* 
fourehaa  g l'harb«  d'ua  pré  fauché,  pour  la  faire 

aéchrr)  brut  u ; £ru  niûditii  ; - l'herbe  d’un 
pré,  bal<Çru.bat@ral  auf  tiiitr  2BU<>  »tu« 
brn  uub  trotfuen  rb.b&rrtn;  (beau  temps) 
pour  -,  jurn  i&euen  ob.  ÿtiintacbtii;  a-t-on 
déjà -é?  bai  mou  fcboit  grbturt?  V.  foins  2. 
(aéuir)ntlf  matbrn,  otrntlfrn  madjen;  (le 
grand  hâlej  -e  (les  fleurs)  inacbt  t »elf;  3. 
v.  r.  se  - (m  flétnr)  njtif  »t rbtu,  Wtlftn.  ab« 
»elftn,  otnotlftn;  biricb  »erben,  verblei« 
«beu;  (les  fleurs)  commencent  à se  - dès 
qu’elles  (sont  cueillies)  fangen  an  ptrorl« 
ftn,  fobalb  fie  e;  (il  y a des  ftruits)  qui  se  fa- 
nenten  mûrissant, rodett  bcimStiftii  »elf 
werben;  fig.  (celle  femme)  commence  è 

se  - («a  beauté  commence  * diminuer)  fâtigt  ait 

ju  weifen,  abjnwrlfen;  (blr  ©tbânbeit  biefer 
8ran)  fängt  an  ju  veraelfen;  son  teint  se 
-e,  Ibrt  friftbt  Barbe  oerwdft  ; (la  beauté) 
se  -e  par  la  maladie  c.  »rlft  bnr<b  Aranf« 
beitbnbin.Syn./fcfrr  enchérit  sur-é;  une 
fleur  -ée  peut  reprendre  son  éclat,  une 
fleur flétrie  n'y  revient  plus. 

FANKUR,  SB  S.  Agr.  (qui /onr  Ica  herben) 
iÇtumatbtr.  «tun;  engager,  chercher  des 
-s,  £'um.  biugen,  fucbtu;  salaire  des  -s. 
^.«lobn  m,  y .fanage. 

FANFAN  m.  (t  d’nmilié  de»  mèren  et  de« 
nourrie««  à l'dgard  dMnnfnnU)|)üpp(brn,iÇer)a 
(brn  n;  mon  petit  -,  mdn$.;  venex-,  foram 
«£).;  iron.  ( pld'unhom.  ninia,«lupid«)  c'est  UD 
grand  -,  tr  ifi  du  grofirr  îSIptl. 

FANFARE  f.  Mus.  (nir  exécuté  par  de« 
ironipette«  et  de»  con)  ïrompf  (r rjiücfcbrn  n ; 
exécuter  une  -,  des  -s,  tin  £.,  einen  ftufcb 
blafen;  X.  blafeu  ; (jouer)  un  air  de  -,  tint 
ïrompfter ar it;  Ch.  (air  qu'on  «onn«  «u  Unoor 
du««rO-|p5rnertuf(bm.(bci'm  îliiffprlngen 
bel  $trf<bel)  ; au  lancer  du  cerf,  ou  sonne 
des  -s.  bd'nt  Buf  jpringen  beé^ir f4>rl  btült 
niail  ïllftb  ',2.-8.  pl.  V.  V .fanfaronnade. 

FANFARER  V,  U.  («onntr  d*  la  trompait«, 
li.  bondir,  tt  pavaner)  tromPfttn;  TtOmpt« 
teuflücftben  blafen;  il.  bùpfen,  fVrlngen; 
floljiren. 

FANFARON  t.  m.  (qui  faitl«  brav«  «ta« 
l'«»tpM)  $rabler  m;  fam.  $ra^(banl;  prab= 
lerlf<b.gro^fpretberif(b;  un  vrai  - sait  qu’il 
(n’est  qu’un  lèche)  du  wabtet  $•  »eip.  baß 
er  e;  (il  n'est  pas  brave)  il  n'esi  que  -,  tr  iß 
bio!du$.;  c'est  un  des  plus  grands  -s  du 
monde,  rr  iß  dnrr  brr  gräßtrn  $.  »on  ber 
aUdt;  il  y a des  peuples  -s,tl  gibt  prable* 
rifibe  SSlfer;  2.  (qui  vmm  trop  ••  knvoun, 
qui  la  vaut  Iropfairo  parailr*)@rOÎfprCCber  m; 

il  est  brave  et  - en  même  temps,  er  iß  ta« 
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pf«r,  aber  babd  dn  (on  ne  disconvient 
pas  qu'il  ne  soit  bvave)  mais  il  est  un  peu 
trop  -,  aber  rr  iß  ein  wenig  pt  großfprrdir« 
ripp;  3.  S.-,  ne  (qui  M vent*  au-delà  da  1»  vérité 
ou  do  It  bianaéauc*,  qui  promet  par  oottulâtiun 
plu»  qu'il  n*  peut  tenir)  ©roßfptetbft,  Ällf* 

fibneiber,  SBinbmacber,  «inn;  fam.  SBisb* 
br&td  m;  faire  le-,  auffcbneibrn.  groplbun, 
SDitibmaibrn;  il  parle  en  -,  comme  un  -, 
crfpri<btmicdn9t. ob.SB.;  liest  un  peu-, 
er  macht  du  »eilig  SL’iub;  un  - de  vice,  de 

vertu  (celui  qui  Mvtntn  d'étre  plue  corrompu  on 
meilleur  qn'it  ne  i «ij  (liuer,  ber  etwal  bariu 
futbt,  fi «b  febfccbtcr  ob.  beffrr  |u  ftbiibrrn  ait 
er  iß;  vous  êtes  un  grand -de  parler  de  la 
sorte,  ©ießub  du  6r|wiubbrutei,  baß  ©ie 
foItbcSatbeu  fagen;  (c’est)  une  -ne.  eine 

0.»inn,a.«inn,ffl3.=fnn;a.(pt.i«r«r,dM»*- 
uièren,  du  dmonuro)  propos,  diSCOUTS  -S, 

ÿrablrrflen,  9liifftbndbrrden,  ©roßfprr» 
(berrien  f.  pl:  style  - (nmpouU)  ftbwfilßlge 
Schreibart;  (la  valeur  d'Enée)  n'est  ni  -ne 
ni  téméraire,  iß  wrber  prahlet  ifeb.  noch  »er« 
wrgltt;  manières -nés, praßleriftbel,  groß« 
fprecberifibel  SBefen. 

FANFARONNADE  f.  (rodnmo.Ude, 
vuterie  en  parole«)  ©rabierci.  @roßfprc<be» 
rei,  îluffdjiieiberei,  SQinbniacberri  ; fam. 
©Jiubbrutdri  f;  faire  des -s,  prabieu.großa 
fprrcben.SOiitb  machen;  voilà  une  grande 
-,  bal  iß  due  gewaltige  $r.,  c;  je  ne  veux 
plus  entendre  ses  -s,  ich  mag  ft.  $-n  ob. 
@-n  nicht  mehr  anhiren. 

FANFARONNERIE  ((«rootére  du  fern, 
farta)  0e»ohnheit  ju  praßien;  2.  V.  fanfa- 
ronnade. I lifichett. 

FANFIOLES  f.  pl.  (C.  do  Diderot)  Y,  co- 

FANF&ELUCHE  f.  (t.  d.  mépri«,  on*, 
frivol«  et  do  peu  de  voleur)  fam.  8Htter«ßaat, 
«tanb,  «fram  ni;  ©cbnttrrpfdftreif;  je  n’al 
que  faire  de  ces  -s.  ich  brauche  all  biefea  8., 
aflcbiefrn©-tn  nicht. 

FANGE  f.  (boue,  bourbe)  Äolh,®traßeui 
f.,  üftoraß.Scbiamnt  m;  tomber,  être  dans 
la  -,  in  ben  Jloth  fallen,  im  St.  ßerfen;  il 
est  tout  couvert  de  -,  er  iß  gau)  nti  t Ä.über« 
joge  n,  bebeeft;  fig.  (bM««exunctiou)  niebrige 
i&rrfunft,  nichtiger  ©tanb;  il  s’est  tiré  de 
la  -,  er  bal  fi<b  »ul  bem  ©taube beraulgrar« 
beitet,  emporgeboben;  il  s’est  élevé  de  la- 
au  plus  haut  degré  de  fortune,  tr  bot  ß<b 
aul  bem  uirbrlgßen  ©taube  jur  b^tbßtn 
©tufe  bel@lûtfé  emporgeftbwuitgen;  il.(v» 

honWUM,  conduite  déréglé«)  Unßatb'gfl  ?e» 

beu;  (cet  homme)  vit  dans  la  -.  se  (raine 
dunsla-.fübrtdnftbmubigtl.fcbâttbliihrl, 
nieber!râ<htigel,  unß.  ob.  fäuißbcl  S.,  »äljt 
ficbimitotbe;st.mysL(lM  volupté*  du  monde, 
p«r  opp.  4 la  vie  dévot«)  (Schlamm;  ime  plon- 
gée dans  la  - (d'un  monde  corrompu)  iu 
bem  ©ch-  e »erfunfeuet  gleiß;  (bunm  d’«o- 
prit,  du  eiyto)  JfliebertràcbtigFett  f,  @emeiu> 
beit  f.bcr  Schreibart  ; Med.  Y.  bourbillon * 
Syn.I.es  rivières  déposent  le  limon,  le  fond 
des  mares  d’eau  croupissante  est  de  la 
bourbe.  Lu  - est  dans  les  chemins  de  la 
campagne,  la  boue  plus  épaisse,  plus  sale 
et  plus  noire,  est  dans  les  villes;  l’un  et 
l'autre  deviennenicro//#,lorsqu'on  parie 
des  vêtements  qu'elles  ont  tachés. 

FANGEUX,  SB  a. (boueux,  pleinde/onp«) 
fotbig,  fcbinmmig,  moraßig;  (sillon,  cbe> 
min)-,  tout  -,  f.;  terres  -ses,  fthlammige 

FANIN  m,  y.faein.  («refer. 

FANION  U>.  Guer.  (élendnrd  eerv.  • In 

conduite  duo  équipngM  militaire«)  ftclbgrpâcf« 
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fabnef;  - de  campement,  Ouartiet«,©aga« 

ge«f.lbnrf;  IL  (peut  guidon  eerv.  de  jalon)  'üb» 

jierffäbntbf  h n.  [ringt  gülibaare  n.  pl. 
FAMSSE  f.  (k»ur«4i  buir  qualité)  gfs 
FANNASHIBA  in.  UoL  («b-  odoriférant 

du  Japon)  id.  f. 

FANON  m.  (peau  qui  pend  eouaia  gorge  de 
plu»,  «ni«.)  — (d’un  bœuf,  d’un  taureau) 
SBamme  ob.  fffiainve  f;  -s  (d’une  baleine) 
(barbae)  ©arten  ; 2.  Cath.  V.  manipule , -s 
(d’une  mitre)  (t  pendente  de  la  milr«  du«  évè- 
quoe)  3<pfel  m.  pl;  Bl.  (lacga  braaaelet  pen- 
dant au  brua  droit  al  fait  à la  man.  du/1.  d’un  prê- 
tre ) ürmbaiib  n;  Com.  - ou  fanos  (mon.  dea 

Indu  doal  la  valeur  varia  aalou  Ira  liaux)  ÎSa  110 

ni;  - d’argent,  füberuerSano  ob.  Silberfa» 

IIO;  — d’or  (dont  lea  plua  forla  valant  environ  10 

aouada  K.)  golbtitt  ftano« , @olb«fauo«;  Chir. 

( petit  cylindre  tait  da  paille,  au  milieu  duquel 
on  mal  une  baguette  de  boia  aoupla,  pour  aoute- 
nir  une  partie  fracturée)  StVOb'Idbf,  ©fiU»l., 
©H!t«l.,  ©ciltbinbel.  f;  Man.  (assemblage  de 
criae  qui  loinbeal  aur  la  partie  poetérieore  dea 
bouleta  du  pied  d'un  oheval,  et  eaebent  l'ergot) 

Boitt  f;  Mur.  prendre  le  - de  l'arliftion 

( poruona  de  voilee  pendantee  aoua  la  vergue)bnt 

©ungel  brl  ©efanfrgel«  faffen. 

FANOS,  y. fanon ( Com.). 

FANOUN  m.  Myth.  (ville  rabuleuæ  chcx 
Ira  Arabea)  |d.  n. 

FANTAISIE  f.  Did.  (faeullo  imaginative 

de  rhom.)@iubi(biiug6fraft,Qautaftr  f;  (les 

images  des  choses)  sc  peignent  en  la -.ma« 
Icn  îï<t>  iu  btr  6.  ab,  V.  imagination ; 2.  («•- 
prit,  idée)  ©fnn,  Jtovf  m;  ceci  m’est  venu, 
ne  me  viendra  jamais  en  -,  bat  ift  mir  in 
btn  Sinn  grfommtn,  toirb  mir  nit  in  brn  B. 
femme»;  ne  mettez  pas  cela  dans  voire-, 
frferii  Sic  ftcb  bat  nidtt  in  ben  jtovf;  êtez  ce 
la  de  voire-,  ftblageit  Sir  fi<$  bal  aut  bent 
Sinnt;  avoirqc,s'iinprimerqcdans  la-, 
ficb  tt.  in  ben  J?,  ge  fcçt  haben,  ftcb  et.  lief  in 
ben  S.  cilivr  jgrn;  3.  (humeur,  envie,  déair,  vo- 
lonté ) ©rille,  Canne,  Uuft  f;  il  a eu  -,  la  - de 
(bàlir.de  voyager  ^cl  bal  ibn  bit  8uft  angt* 
wanbeit,  tr  ifl  auf  ben  (SiufaD  grfommtn,  |U 
t;  il  a en  - qu’il  se  porterait  mieux  s'il 
(changeait  d’air)  rr  bat  ftrtj  iubtnJlovî  gt< 
frçt.  tt  bal  btn  grilirubaften  ©lauben,  er 
würbe  ficb  beffrr  bt  ftitbe  n,  wenn  er  c ; la  - du 
jeu  (du  bal)  lui  a passe,  bie  Cuft  ju  fvirlen  t 
ift  tbm  vergangen;  il  a la  - de  la  musique, 
erbai©tftbmacf  anbrrSRufif,  eine  Siebba« 
btrei  fur  bit  JW.;  vivre,  faire  à sa  -,  natb  fin. 
Sinnt  leben,  natb  fin.  jtopfr  baubtlu.otrfab» 
rt n;  il  m’a  pris  une  -,  i I m’a  pris  en  - de  le 
faire,  el  ift  mir  tint  ?uft  augrfommrn,  tl 
bat  mi<b  tint  Uuft  aiigemaitbtlt.e«  |ii  tbun:  4. 
(opinion,  acntiment,  goût)  Sinn,  ©cftbmacf  m; 
9luiïibt,3bfe  f;  (chacun  en  parle  et  en  juge) 
b sa  -,  selon  sa  -,  na<b  fr.  îl.  ob.  3.;  cela  est 
exécuté  à ma-, ba*  ift  nach  meinem  @-e  ob. 
S-r  aulgefflbrt;  il  travaille  (il  écrit)  bien  b 
ma  -,  tr  arbeitet  t rttbl  na<b  rneintm  @-t; 
cela  csl  tout-n-fait  b ma -.selon  ma-,  ba« 
ift  gau{  uatb  meinem  S-e  ob.  @-e;  8.(c»prie«, 

boutade,  bicarré  rie)  faillie,  ©cillf  f'.  il  a fait 

cela  par-, er  bat  oa«  au«  8.  getbau;  quelle 
- vous  a pris,  lui  est  monté  b la  tête?  ma» 
fur  tint  S.  bat  Sir  aitgewanbrlt?  nia«  fur 
tint  ©r.  ift  ibm  in  btn  jtovf  gtfommt u;  (cet 
homme)  est  plein  de -s.  a des- ridicules, 
ift  voll  ï-n  ob.  ®r-n,  bat  hicberlicbe  ©r-n; 
(celle  femme)  a d’étranges  -s,  bat  fonbrr» 
bart  JJ-n  et.  @r-n;  personne  ne  saurait 
s'accommoder  b ses  -s,  itirmanb  faitn  ftrtj 
natb  ibrtn  î-n  bequemen  ob.  ritbltn  ; P.  V. 


FANTASCOPE 

masquer  : Man.  -S,  pl.  (mouvem.  d'un  cheval 
rétif)  ©eweguugen  f.  pl.  eine»  fMtigeu©fete 

brl  ; 6.  (choac  inventée  à plaiair,  où  l'on  a plutôt 
eutvi  le  caprice  que  lea  réglée  le  Part)  SdMafif  f; 

- de  (musicien,  de  peintre,  de  poète)  3.  «U 
ne»  j ; (inuftfaliftbe.  maltrifcbe,  bicbttrifcbe 

3.);  (dessiner, peindre)de-(aaneavoir  de  mo- 
dèle qu’on  eu  propoee  d'imiter)  fj-tlt  c;  MUS. 
jouer  de  -(cua'abandonuant  à ara  inepiral.)fatla 

tafueu;au«btr$..  au*bemjtovff  fvielen:  li- 
gure. tête  de -(de  pure  imagination)  ftatltafife 

ftgurf.efovfm.«ftû<fn;- heureuse, glùcflicbe 

9.;  habit  de  - (d'un  goût  nouveau  el  eingulier) 

9.>fleibn;  Jtleib  natb  eiutr  ne  u erfunbe  tien 

ÜJîObe;  Mus.  (eorte  d’improvieetion  mueicale) 

9.,9.«ftù(f  n;il  a exécuté  avec  beaucoup  de 
goût  une  -,  plus.  -s(sur  le  clavecin,  le  vio- 
lon^ er  bar  eiue$., mehrere  to-en  mitoiflen 

©tfebmaef  c;Soier.(aoie  de  bourre  Alé  au  rouet 
pou«  faire  de  la  Upiaaerie)  Slotfftibt  f.  bit  JUt 

ïavep'erarbcitgefvonneit  wirb.  Syn.  La  bi- 
zarrerie donne  une  idée  d’inconséquence 
et  de  mauvais  goût  que  la -n’exprime 
pas;  je  lui  passe  la  -de  bâtir,  mais  bâtir 
de  cette  manière,  c'est  une  bizarrerie. 
FANTASCOPE  t.  V .fanlasmacope  g. 
FANTASK,  -SIB  f.  Myth.  (divinité  trom 
peuac  qui  enchantait  lcseens)3atltajie  f. 

FANTASIASTES  m.  pl.  H.  eccl.  (ace- 

uirta  qui  nû  voyaient  dan»  U paaaioa  de  N.  9. 
qu'une  illueion  dre  arna)  na  II  tdfîaft  fil  m.  pl. 

FANTASIER  v.  a.  qn,  fâcher,  con- 
trarier; 2.  V.  r.  se  -,  V.  se  figurer. 

FANTASIES,  -siennes  f.  pl.Ant.(fètea 

en  l'honneur  de  la  déeaerFan/a»'r)9antafïtnf.pl. 

FANTASMACOPEou  fantasmatos- 

COPE  m.  OpL  (mach,  d o p tique  offrant  l'aepert 
d'une  porte  qui  n'ouvre  el  d'où  aorlrnl  dea  fanli- 
mee  qui  aeniblent  grandir  en  a'avançaat)  9an  ta«« 

macov,9auta«matofrov  n;  @tfi>riifttr«ma> 
fibiiit,  @.«trftbtiiiHiigS*m.  f;  2.  üg.  Litt. 

(abua  dearlTeta  prod.  par  dea  mojrena  extraord.) 

i"ibtrtrifbfiif«  Streben  itacb  ftbtrraftbtiibeii 
fflirfuugen. 

FANTASMA-GORlEf.Opt.(«i.deape«- 

tacle,  qui  coneiala  h faire  apparaître  dane  un  lien 
obeeuro  dea  iniagea  de  corpe  humaine  g)  id.  fl 

'•BorftrUung  f.  son  ©eiftererfcbeinungeit  ; 
-goriquea.  2 (r«i.  fanta«magorifd)i 
-goriquement  adv.  (d'une  ma  » f > f. 

FANTASME  m.  Méd.  (vice  de  la  vieion 
qui  fait  voir  dea  objela  non-exietanla)  9antûê> 

ma  n. 

FANTASQUE  B.  2 (capricieux,  aujet  à dea 

/ante4«i»«)grfUfiibaft,wtiitbrr!i(b.fnntûftif(b 
iL  tigenfiiinig;  (c'est)  un  homme-,  un  es- 
prit -,  tin  g-tr  ob.  m-t  r üJîenftb,  jtovf:  (cette 
fenrme)  est  d'une  humeur  -,  bat  tint  m-t 
@e»uitb«art,  m-t  ob.  frltfame  Üaunrn;  (la 
mule)  est  un  animal  -,  ift  tin  t-t»  Xbier;  il 
est  - comme  une  mule,  tr  ift  fo  t.  wie  tin 
fDîaulefel.  tr  ift  tin  Œrplarrfovf;  2.  (biærre, 

extraord.  dane  non  genre)  ftltfami  (décision, 

opinion)  -,  f.,  m.  t;  (habillement,  ou- 
vrage) -,  f.  t;  (on  ne  peut)  rien  voir  déplus 
-que (cette  mode)  ni<bt*Sritfaintrc»obtr 
üBunberlitbere«  febt »,  al»  t;  3.  m.  un  -,  fin 
©rilleufaiiger,  ©inbilbling.  3anfaft;  on  a 
de  la  peine  b gouverner  un  -,  tl  ift  fdjwe r 
fintiiWaiitaftcn  tn  Irnftn.  Syn.  Il  y a de  la 
différence  entre  avoir  des  fantaisies  et 
itre-;  ce  dernier  mot  exclut  l’idée  d’agré- 
ment,au  lieu  qu'il  y a Aesfantaisies agréa- 
bles; V.  bizarre,  capricieux,  quinteux; 
-ment adv. (dun« man  Oftltfam.  wnnbtr« 
li«b,  abenteuerlich,  fautaftifeb:  anf  tint  f-e. 
f-t,  w-t  îlrt;  il  s'habi  I le  -.  tr  fit  (bel  jîcb  f.,  f. 


FANTASQUE  RIE 

FANTÀSQUERIE  f.  (i  4«  Sully: cartel. 
fantasque)  v.  wunbtilitbt  ©t mûtblart  ; feil« 
faine  Sauittnf.  pl. 

FANTASSIN  ( cein)  m.  Milit.  (aoidaté 
pi*«)  Dufantrrift,  giipfolbat,  ^upgängee  m; 
-s,  3uÿoolf  n. 

FANTASTIQUE  a.  2 (chimériqu.)  abr n. 
teurrlitb,  fantaftiftb;  (desseins,  projets)  -s, 

0.;  2.  (qui  u'a  que  l’apparcnca  d'un  être  corporel; 

aaaa  réalité)  fiugebilbft  ; les  fantémcs  sont 
des  corps  -s.  bit  ©efvenfte t fïnb  e-e  jtorper 
ob.  »«bfi'ifàrvet;  -ment  adv.  (d’un,  man  f. 

ou  faaU«qu'0  ûb.  c. 

FANTASTIQUER  ( thi-ké)  v.  n.  Néol. 

(suivre  m fanlitttie  au  méprit  Jet  régi««  de  l*ârt) 

fr.Sautafïe  ob.Ôan  uefolge  n;iL  V./ina^/ner. 

FANT1  111. Coin,  (clareu  du  collège  de  com- 
merce, à Veniaa)^aubel«geti(bt«fcbrfibtr  m. 

FANTINE  f.  Soier.  (partie  du  chavalat  à 
dévide*  la  aoic)  ©rett  n.  am  Seitebafvel, 
worin  bit  ©abel  mit  beu  Sabeubaltcrn  ftedt.  > 
FANTOCQINI  (lote  chini)m.  (a.u,m) 

p|,-(iuarioi>actlra  qui  exécutant  deaacènaaaur  un 

théâtre)  iDiariouctteuafviei  n.  >comôbir  f;  al- 
ler voir  les  -,  iu‘<  Çuvve mbeater  geben. 

FANTÔME  m.  (image,  apaclro  que  l'on 
croit  voir)  Sûiitom,  ©tfvciiftn;-  hideux,  e- 
pouvanlable(affreux)  fdpeuplicÿeS.fûrctiter« 
li(be«©.;vain  -,ciiigebiibrte«  @.;il  lui  appa- 
rut un  -,e»  erftbien  i^m  ein@.;P.(p».dua  hom. 
maigre  et  déAguré)  c'csi  un  vrai  -,  on  le  pren- 
drail  pour  un  -,  er  ift  rin  wahre«  ©.,  man 
bält  ibn  für  ein  ©..er  gleicbi  einem  Schatten; 

Qg.  (ec  qui  n'eet  qu'en  apparence,  ce  qui  a'a  point 

d<  raaiué)(cette  pcrs.. cette  chose)  n'est  que 
le-de  ce  qu'elle  était,de  ce  qu’elle  devrait 
être,  ift  nur  uoeb  ber  êcbattcn  oon  brin,  wa( 
fie  war,  wa«  fie  fepn  foUte ; (le  roi  n'a  nul 
pouvoir)  ce  n'est  qu'un  - de  souverain  & 
er  ift  nur  eilt  B.,  ein  S.ebilb  vou  einem  9üre 

ftCU  ; 2.  (chancre  qu'on  ec  forme  dane  l'eaprit) 

©rille,  (Siubilbuiig,  ^irugeburt  f;  Einige* 
fvinuft,  gantom  n;  il  sc  forme  des  -s  (pour 
les  combattre)  er  ftbafft  fitb  ©efvenfter;  il 
sc  met  mille -sdans  la  tête,  er  fegt  fitb  uu» 
fen»  0r-u  ob.  ©-en  iu  ben  Jfopf;  (vos  soup- 
çons sont  mal  fondés)  êlex-vous  ces  -s  de 
l’esprit,  ftblageu  Sic  fi<b  biffe  ©r-n  au«  bc  m 
Sinn;  le  vain  - de  la  gloire,  un  - de  fausse 
gloire,  ba«  eitle  ^irugrivimift,  gantom  ob. 
îrugbilb  be*  ftiubme»;  ein  £r.  oon  falftbtm 
üiubmr,  V.  courir;  il  se  revêt  de  je  ne  sais 
quel  -de  grandeur.er  brüftrt  fitb  mit  einem 
Stbattenbilb  oon  ©réje;  se  faire  des -s  de 

rien  (a'axagérer  è l'exoèe  lea  daugere,  Ica  obata- 

eica)  tint  aBinbmuble  für  einen  9iiefrn  aufr. 
btn,  überall  ©efvenfter  febe»;  3.pl.Did.(len 

tmagea  qui  ae  forment  dane  l'imagination  , ou  qui 
restent  dea  choeca  qu'on  a vuea)  0011  bfll  ginget! 

iu  berSetlf  jurfufbleibenbe  ©liber;  (l’enten- 
dement) opère  sur  les  -s  qui  résident  dans 
(l’imagination)  wirft  auf  bit  in  t ibrtn  Siç 
babeiibe n ©..  V.  simulacre;  H.  n.  - de  mer 
(hololurie)  SecfltiV'f lift  nî  4.  Anat.  (elalue, 
mannequin  de  boiaeur  Icq.  Ica  chirurgien»  e'exar- 
ccni  a l'application  dea  bandagee  ou  aux  opera- 
tions de  l'accouchement)  ©dttbagf IIV'llVVf  f« 

FANTON  m.  \.fenlon.  [gantom  n. 
FAN  U,  B a.  Agr.  (pt.  du  blé  qui  pouaac  trop 
de  feuiilco)  mit  ju  vielen  ©lüttern  oerfebrn; 

(Il  oirlc  ^ainte  treibe nb. 

FANUM  (-orne)  (/«<«)  AnL  (temple  ou 

monument  que  lea  paiena  élevaieal  aux  héroe,  aux 
emperrure  déifiéa)  id.  n.  ïdlIVfl  lU.Ob.  ®f  llfa 

mal  n.  (pi0brruoerg9ttrrttr^ribruc);-de 
Tullie.T..  ‘D.berînUia. 

FAON  (fan)m.Vén.(fcm  du  daim,  du  eue«, 
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d»  chevreuil)  3uilge  n.  btè  IRotbWilbcfl  - de 

biche,  de  chevreuil,  de  daim,  .$irfcb*,92cb< 
falb  oo.  »ficje  f;  $ambirfibfalb  n;  2.  ubs. 
un  - (f.  <u  biche)  gjirftbfalb. 

FAONNER  (faner)v.n.Vén.(»»ur«  bu, 

pi.  dre  biche*  «u  chevrettes)  ftjril , werfen  ; 

(celle  biche;  a -é,  bel  gefc  fcr. 

FAQUIN  ( kein)  n>.  m.  p.  (d*  nul.  fie- 

chi no  , portefaix)  hom.  de  ncaut,  ■an«  mérita  et 
•an«  c«ur;  »I.  ftrr, arrogant  «|  hautain ) llidjt ÂllMtr* 

bigrr,  vrratbtlitbc rSDIenftb,  êtbuft,  Scbnrfe, 
£uubflfott  m;  iL  •&ocbmu(btvtnfrl  m;  c'est 
un  -,  ce  n’esl  qu'un  -, c'est  un  - fieffé.  « ift 
tin  riu©nf.;  action,  procédés  de 

-.buubtiJttifibf  $anbluug,fcbutfiftbet©fr» 
fabrcu;  c'est  un  métier  de-,  bat  ifteiu  ni« 
bertràtbligcè  ©ewerbt;  pop.  faire  le-(«» 

prendre  Isa  aire)  bett  ^»OCfini.  IPiflflt;  IL  C P*-  <*• 
qn  qui  «al  «'Alu  plus  proprement  que  4e  coutume) 

il  est-,  rr  ift  recht  bojfartig  ob.anmafilitb  g« 

flrib(t;'Man. (bom.de  bou  contre  lequel  oe  cour- 
rait autre!,  pour  a'exercar)  .^DljniillUl  ni.  (jll 

Üaitjniübuiifldt);  courir  ou  courre  le-,  natb 
brm^.roiiKii;  brider  le -.beiu&.mittcniu’« 
©f  fî dit  Crrffrn;  rompre  au  -,  contre  le  -,  ci* 
ut  itaitjr  am  gjoljmanu,  gtgeu  bru  •£>.  bre» 
(bru,  V.  quint  aine. 

FAQUINKRIE(-ki-)f.(act  de/afuuOfani. 
nitbtlwürb(gerSlrriib,S<burfrn*ft.,.§unbt* 
folteret,  Stburfereif;  il  est  capable  de  cette 
-,  de  ces  -s,  rr  iff  biefer  S<b..  bitfrr  ^p-tu 

fâbig'.pop. (faofaronnade, fatuii*,  albcrnt  ©rofl 
fvrrtberei.alberiief.  ptabltrifdic*  Betragen. 

FAQUIN ISME  (-kl)  m.  NéoL  (c*r.c , 
conduiu  dca/^uiefjffbaraftrr.ffirfrii  n.eiitc* 
{uinbdfoIKob.  bortjmùibigtii  Barren. 

FAQUIR(  kire)m.(r*li(  .msbométjJi  qui  vil 
d'aumônu)  gofit  ni;  iürfiftbtr  ©ettelmoiub. 

FAQU1RÊ1SMK  m.  (g.daviade/apl«»r) 
vtbruiarl  f.  brfl  Bafirfl;  gafirridnué  m. 

F'ARAEtl  (-ra-è)  m.  Bol  (bauhmi#  *cu- 
mioés)  id.  f.  [fat  m. 

FA  RAFE  m.  H.  n.  (loup  d'Afrique)S(ba.' 
FARAILLON  (lm.)m.  Mar.  (peut  banc 

d*  cable  pria  d'un  grand)  p.  U.  Beben»batlf, 
«iaubbanf  f;  iL  (touraur  lu  rivage)  Ufrrlburiu 
FARAIRE,  ferrure.  [m. 

FARAIS  m.  Pécb.  (6l«t  pour  la  pèche  du 

corail,  it.  ficelles  neu  vu  dont  oa  la  fit!  ) A Oral* 

Itiiiir o n;  iL  Q3iiibfabrit  m.  jii  A-eu. 

FA  RAISON  r.  Verr.  (»•  ligure  donnée  au 

verra  par  la  souffla)  ftflt  ©fflall  bltTtb  ba* 

©lafen.  [garamta  f. 

FA  RAMIER  m.  Bot.  (arbrisseau  rubtaeà) 
FARANDOLE  au  -DOC I.U  f.  (dans*  de* 
proren{*iu)id.f.(alttrproDtn|a(if(brr9iunb« 
tanj).  (sari(us)  id. m. 

F'ARAS  m.  ou  parassrI.  H.  n.  (**p.  d* 
F ARA  TELLE  m.  (poids  du  continent  des 
(rendes  Indes,  *(*l  à 1 liv.  S quarts  de  Paria)  <ra» 

ratrlln.  I*«')  ^auptringang  m. 

FARATI  m.Péch.  (gr.  entre*  d’un*  inady- 
FARATS  de  clefs  v m.  pl.  (tas,  au>a*) 
v.  $aufcn  m,3Rntgr  f.  Stblüffel  t. 

F ARAUD  m.  (fat  de  mauvais  ton,  hom.  du 
peuple  endimanché,  qui  cherche  i suivre  , qui 
charge,  qui  parodie  les  modes)  grilirilttr  ©Ctf 

Pb.  ©tllgfr. 

F ARCE  f.  Cuis,  (viande*  hachées  bien  mu- 

nue*  p âiiiiflonnrc*  drpicca  et  de  fine«  herbe», 
qu’on  met  dan»  lecorpa  deqa  anim  ou  dana  qeau- 

tr*  viande)  güUfri.  ©rfiiffr  n;  gfillr  f:  faire 
une  - à (un  oison,  fl  un  cochon  de  lait)  riu 
g.  iit*t  matbeit;  mettre  des  poulets  (une 
carpe)  fl  la-.^ubrnfirii  rmit  g.  jtiricbteii;  - 
de  haut  gt>ùt,  épicée,  salée.  grn>ilr|trf,  gra 


faljcneè  g.;  g.,  bal  e lue  u.fcotbge  ftbmatf  bat; 

2.  («eu  fait  d’barbcs  hachera ) gatfc  f;  CTUfS  h 

la  - ou  farcis,  <Sir rfatfr ; - de  poisson, g.eon 

gifdKll  ; 3,  (pièce  de  thcéira  bouflunoc  , plua. 
aouv.  U petit*  pièce)  ©offe  f;  ©Offen».  9latb» 

fpirl  n;  - nouvelle,  neue  itruri  91.;  plai- 
sante -,  vieille  -,  fomiftbe.  alte  ©.;  jouer, 
faire  une  -,  ciné  ©.  aufführen,  verfertigen; 
(cet  acteur)  ne  joue  que  dans  les  -s , (vielt 
blol  lu  br uiioffr u;  (la  comédie  était  bonne; 
mais  la  - ne  valait  rien,  aber  bal  Batbfvit  l 
taugte  nftbtl;  (cette  pièce)  n’est  qu'une-, 
une  mcchanle-,  ijl  weiter  nichts  all  eine 
©offe,  eine  eleitbe  ©.;  joueur  de  -s,  ©offen» 

(vieler  m;  fig. (*e  dit  du  comique  ba*  et  gro**icr, 
qui  cal  propre  aux  farc»a)hOl>41oi(ruba(ir,9{ieo 
brtgfomi((b(;Ug.  (toute  action  qui  a qc  de  plaisant 

stdandieuia)5Joffe,91arren*v.  f:  luftiger,  là* 
cberliifirrêtrcicb  ob.9luftritt;  c'est  une-  que 
cela,  c'est  une  vraie-,  bal  ift  eine©.,  eine 
wabre  ©.  ; il  nous  a donné  la  -,  er  but  uni 
latben  gemacht,  Barrcn.poffeu  ob.  «ftreitbe 
vorgemacbt  ; fam.  faire  ses  -s  (au*  trsdaiaaa, 
s'amuser  aux  dépana  de  qa)  fc.©ojfe  II,  9îarrcit» 
voffen  über  jem.  matbeit;  voilé  encore  de 
ses  -s  (an  toar  d*  **  façon ) bal  ift  wieber  einer 
von  (u.  Barrruflreicbru;  il  m’a  joué  une 
mauvaise-,  er  b«t  mir  fine  (cbletbteÿpfîe, 
einen  febr  àrgrrlitben  Streicb  grfvie  It;  P.  Y. 
dindon,  rideau;  2.  a.  2,  V.  drôle, bouf on. 

FARCFIR  V.  n.  (faira  dr*/st-rr»)pnp.©of» 
(eu  reiben  ob.  machen,  fva&eu.  (votten. 
FARCEREAU  m.  v.  V.  farceur. 
FARCH5QUE  a.  2(quilienl  de  la  farce,  de 

la  plaisanterie)  V.  VOffcilboft,  làlbf  rltCl). 

F ARCF.UR  m*  (bouffon, comédien qsi  jou* 
d*n*  le*  farce»)  Çpffeufvieler;  iL  Jtomifrr  ni; 
rôle  de  -,  fP-rolle  f;  c est  un  bon  -,  er  Ift  ein 
guter  $.;  on  abolit,  on  rétablit  le?  -s,  man 
febaffte  bie  Ç.  ab,  ftc  Ilte  bie  wieber  be  r;  m. 

p.  (pt-  ! "»  aeteor  qui  cb*rg*  un  rdl*  comique) 

Çojfen*reiger,*ma<bcr  ni; c’est  un  mauvais 
-,  un -perpétuel,  er  ift  ein  elenber,  ewiger 
?.;  ein  ^anlwurft,  u.  Fein  Jtomifer;  er  über* 
treibt  (r.fomi(cbr92o[lrn;fig.(qui  fait  drabouf. 
fonnerica)  Çolfeurciper,  ©vag«,  ünflig.ma» 
cbft,  pop.  4janl  9îarr,  ^aulwurft  m;  c'est 
un  - continuel,  Insupportable,  er  ift  ein 
ewiger,  nnrrtràglfcberlpoffenrefjirr. 
FARCI,  K,  Y. farcir. 

FA  RCIM  IN  A L.  r a.  Méd.  \ .allantoïde. 
FARCIN  (-ein)m.VéL(ao.de  gala, de  rogne 
dao  chevaux  aidas  muleta)  9B|tcm  m;  (UH  che- 
val) qui  a le  -,  qui  a pris,  gagné  le  -,  bal 
ben  2ti.  bat,  befommen  bat,  milbcm  fi)-eau* 
gcftfrft  worben  ift;  cela  donne,  cela  fait  ve- 
nir le  - aux  mulets,  baoou  brfommeu  bic 
’JWaultbicrrbeuîB.;  brûler  le-, ben®. brrii. 
neu;  des  boutons  de  -,  SB-briilru;  - volant 

(loraque  le»  boutona  aoni  peu  nombreux  e|  «u- 

psrflcida)  ffiegeuber  2Ö.  ; — cul-de-poule 

( loraqus  las  boutons  s’ulrérrnt  , al  que  leurs 
bord*  sont  renvrraéa)  fcfcwàre liber  2B. 

FARCINFIUX.SR  a.VeL  (qui  a le  farci») 
mil  bfiit  ffiiirme  behaftet. 

FARCJNIÊRE  r.  Bot.  V . pot  en  tille. 
FARCIR  V.  a. Cuis. (remplir  de/arc«)fûl: 
len;  mit  einer  gûlle  uollftovfrii;  - (des  pi- 
geons, des  poulets,  une  poitrine  de  veau) 
f.;  (cochon  de  lait)farci(cnrpe)farcie{(rufs) 
farcis,  gefüllt;  fig.  (rrmpliravaeexoia)-(un 
livre)  de  grec  et  de  latin,  mit  grirdjifeben  u. 
latelnifcbriitDrocffnbiircb  ob.be  (vitffn;(son 
discours,  son  plaidoyer)  est  farci  de  (cita- 
tions. de  passages)  ift  mit  angrfübrtrn  c 
burcbfvitft;  (un  écrit)  tout  -i  d'injures,  ocQ 


Stbmàbungeu;  (cet  homme)  est  tout -i  de 
grec  et  de  latin,  ift  a ut  ©i  iccbif.t  uub^aleiii 
mf«8* (e|t,  Y. gabion;  2.  v.  r.  se  - l'cstoniac 

(m  ui*..(0*nl  avec  excès)  fam.  fïcb  bfll  HHdgeil 

oolt  virovfeu,  voll  ft  ovfm,  mit  £ veifen  nbrra 
laten.  [u.  güllfeler,  9laftetenbârfir  ni. 
FARCISSEUR  ni.  Cuis,  (qui  farai > p. 
FARCISSl  RE  (d'un  pigeon  e)  f.  Cuis. 

(sot.  da  farcir)  gÜUril  n. 

F ARD  (für)  ni.  (compacitioa  de  blanc  ou  de 
roug»  donl  on  a»  »»ri  pourcolorar  U prau  cl  lui 
donoor  un»  fraichrur  cl  un»  beaul»  arlificirllra ) 

Stbminfe  f;  - rouge,  - luisant,  rotbe.  glàn» 
jeitbe  £.;  elle  met  du  -,  (le  legt  S.  auf,  fie 
(cbminft  (id);  elle  a deux  doigts  de -sur  le 
visage.fir  bat  fiiigfrflbitîS.aiifgflegt;  blanc 

de  -(composé  da  biamulh,  précipité  de  l'acidc  ni- 
Iriqu»  par  un»  grand»  quantité  d’eau)  U)Ctÿc  2.J 

üg.  (f»u*  orusmrui*)  falftbetSt^uiiuf,  ^truuF 
m;  2Bor(grvrànge  n;  il  y a plus  de  - que  de 
(vraies  beautés)  dans  sa  harangue,  in  fr. 
IHrbe  trifft  mau  mehr  ©.  ob.  glitler  all  t au; 
iL  (feint«,  di**imutslion)  4)f Utbfltl , SBetftfl* 
Inug,  ftalfcbbcit  f;  (discours,  procédés  c) 
chez  lui  tout  n'est  que  -,  ad«  ift  bei  ibm 
uidXf  ail  £.  ob. ©Iribnere i;  (c’est  un  hom.) 
sans  - (franc,  sincère)  obne -S.,  Salfcb.  ob.Ü.; 
gang  aufrichtig;  parlez-moi  sans  -,  fvre <bcu 
îie  gau)  aufrichtig  mit  mir;  tagen  Sie  mir 
3b«  dliciuuug  gaug  uuorrboblrn. 

FARDAGE  m.  Mar.  (fagot*  miaitoadd* 
cala  pour  préserver  da  l'humidité)  9tciflgfbÜU* 
bei  n;  ©arnirung  f:  2.  (ohjria  inutiles  qui  em- 
barrsairnt  dans  le  haut  du  vaiaa.)  Oberlafi  f;  — 

de  (garnitures,  de  poulies)  (gamitursa,  pou- 
lies superflues)  Über ftflfflgC  c. 

F' AR  DE  f.  Com.  (belle  de  café  de  Moira, 
pesant  37  livres)  id.  f. 

FARDEAU(dô)m.(caquon  porte, ord. avec 
tfforli  charge  pesante)  ©Ürbe.Caft  f;  lourd,  pC- 
sant-,  ftbwere.brütfeiibc  Ç.ob.©.;  porter  un 
-,  eine  8.  ob.  ©.  tragen  ; mettre  bas  son  -, 
ir.sy.  oblegen,  nirbtrlegrn;  se  charger,  sc 
décharger  d’un  -,  fïcb  eine  8.  onftegr u,  eine 
8.  auf  btn  SRücfett  urbmru;  eine  8.  ablcgru; 
avoir  un  pesant  - sur  (les  épaules,  tint 
ftbwerc  8.  auf  t baben  ; elle  est  accouchée, 
elle  est  délivrée  de  son  -,  fie  ift  niebergr» 
fommeit,  fie  bat  ibre  ©.  abgelegt;  Syn.  V. 
charge;  fig.  c’est  un  grand  - qu’une  cou- 
ronne;, ri  ift  eine  grabe  8.  um  eine  Atone; 
(il  a l'administration  de  tout)  c’est  pour 
lui  un  trop  pesant-,  bat  ift  eine  tu  ftbwerc 
8.für  ibu;(l'épiscopat)est  un  - redoutable, 
ift  eine  furcbtbarc8.;(la  gloire  des  pères, est 
un  pesant  - pour  lesenfants.ift  eine  ftbwrre 
4).  fürbir  Aiubet,  legt  beu  Aiubern  ftbwerc 
iServfticbtungrii  auf;  Bras.-(**u*i  farme  que 

cuntient  une  eu  v.  , Q)i  ei  |ct  III 3 ff  f f;  Eipl. ^terres 
et  rorhea  qui  msiiacanl  d'ebouler)  bell  (Sillftltr) 

brobenber  ©rtibtnbau,  Stollen. 

F’ARDFXFIR  V.  a.  (meurs  au  paquet)  Jttf. 
Vatfen. 

FARDFXFIT ni.  (petit /an!ra«)f(tiue8aft 
ob.  83ürbe;  8àfttbeu  , IBüubrlcbeu  n. 

FARDFXIER  ni.  v.  Y .porte-faix,  cro- 
cheteur,  homme  du  commun.  f feu  n. 

FARDEMENTm.(*etd»/Wer)®tbmiii. 
FARDER  V.  0.  (mettre  du/an/)ftblllillfe  II; 
©<bmiiifeauflegeu;-(le  visage)  ftbm.;  (une 
femme)  qui  nietdu  fard . bie  ficb  ftbmiuft, 
bie  Stbmiufe  auflrgt;  (visage)  -é  (femme) 
-ée,  gfftbmiiift;  fig.  - un  (drap,  une  étoffe) 

(leur  donner  un  faux  lualre  qui  en  cache  lea  dé- 
faut») einem  e einen  falfcfrnt  eine 

prehirgfbeii;  ( marchandise) -ée, 
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grftbmiett;  - (son  discours , son  langage) 

(U  remplir  4«  feux  oru.  d'éloquonce)  t mit  f«U 

ftÿrni  ©rnufr.  ritelm  ffiortgeprange  auffiu- 
gril  ; (discours) -é,  prunfrnb.  bur<b  Wert« 
BJortgr  prangt  onfgr  une  penseeO« 

donner  un  Irar  spécieux )f  illt m®  tbÛuffH  ttHf  It 

fdiDitf  u Rnfiritb  gtben;-(la  vérité)  (l'ambeL 
lir)  ftbmütfen,  au«(«bmfirfr  »;  -(le  *ice)(p®“r 

I«  rendre  meme  odieux)  brm&lltfln  , béftbâni» 
(jf  n;  fana,  brm  t ciu  ®lintrl(b«»  umbingen; 
je  ne  farderai  point  l'aveu  que  je  vous 
dois,  (<b  min  brm  ©rfianbuiffr , bol  içb  3b* 
nen 511  tbuu  f^ulbig  bin,  feinen  Infitifb  gr» 
ben;  (amitié) -ée(fei.u)grfc$miuft;  Com. 
-(des  marchandises)  wcommobirrn;Méd. 
Cure  -ée  (palliative  al  imparfaite,  qui  calme  ren- 
iement lreeymptimee  de  maladie)®  (bfillfUT  Ob. 

grfdjminftrÂur,  ©alliûtfofur;  P.  y .pom- 
meler i 2.  V.  n.  Maç.  (e'ebaiueur  deeon  propre 
poida) firb frufen ; (cemur)-e,  fenft flcb ob. 
fi  ntt  ; Ri  v.  (ce  bateau)  -c  sur  l'autre  ( eerr. 
trop)  flfbt  ju  bieijt  neben  bem  anbtrn  ; Mar. 

(ee  dit  d'une  voile  qel,  déployé«,  prend  eue  ten- 

•ion  preo*.  aniforme)  einförmig  gtfpflnnt;  3. 
v.  r.  se  - (••  meure  dn  ftU)  fû*  fcbminîrn; 
®(bmiiifr  auflrgrn. 

FARDES  f.  pl.  y.  far  guet. 

FA  RDEUR  m.  Néol.  («1«  1«  f"*  . 1« 
dipniee)  91u*f<bmntfrr  m;  iL  ©tftbôuigrrin. 

FARDIER  m.  (»•*«« , nommée  euxsi  pn- 
krittL, , propre  i traoeperter  do  groe  bloce  de 
pierre  tout  Uillén  on  ecnlptde)  ©lorftvagtll  m. 

FARDOSm.  (■«»  é'arge.lèBenlem,  tfr. 
s«e.)Barbpm. 

FARE  f.  autret.(tt*ddeo  pécheurs  célébrée 
jadieen  moiede  mai)  8if<brrfrfi  n;  ffictlic^ft 
Biftbfana;  2.  y.  phare.  (Âarvfrnart). 
FARENK  m.  H.  n.  Cp»«.  s ‘m*») 
FARFADÉEN  , knk  a.  («f  •«*  (•'(•- 
dr/»)  |ii  ben  Äobolbcn  ob.  ©tragt iflrrn  gc 
rig;  fobolbortig. 

FARFADET  in.  Mjth.(*ep"‘  follet,  d.« 

l’opinion  da  ponpla)  Aobolt , ©trggfiii  m, 

©rrgminntbtn  n;  troupe  de  -s,  ®<b“ar  f. 
©crggeifirr;  bon,  méchant-,  guter,  bSfer 

Il  g.  (enfont  trée-gxi,  facile  è oouleolerj  U.  m. 
p.  petit-mnilie,  faquin)  p.  U-  ®pring*iul»ftlb; 

iL  ©frf  m. 

FARFARAf.BoL(p»»-i’*oo)'$uflattl<$t. 
(Sftllel.  m;  B.rpfianjr  f. 

FARFELU.  * a.  v.  Y.  gras,  dodu. 
FARFOUILLER  (I  m.)v.n.(/—  ««<*“• 

qcavcc  déeordre  et  en  brouillent)  fâm.  fytTlim 

ftSren  ob.  ftöbe rn,  b .»ü$lrn;  untrrrina.  wtr. 
frn;ll  -e  dans  les  armoires  et(dérange  tout) 
tr  fiârt in  btn  ®fbrânf»n  &■> u'*^  t'1  (*ou8  0168 
papiers  sont  en  désordre)  on  a -é  dans  (ce 
tiroir)  man  bat  in  t b-  geflört , grframt  ; 2. 
v.  a.  on  a -é  (mes habits,  mes  linges e,  ils 
sont  tous  pêle-mêle)  man  bat  unlrr  t b-  gf* 
ftôrt  ob.  gminbltt',  mon  bat  tbur<btina.  gr®. 

FA  RGOT  ou  FARGO  m.  Com.  (I  flamand: 
ballot  de  merehendieee , du  poide  de  150  e 160 
livrée)  id.  m;  ©511$«  n.  ©Jaart. 

FARGUESmfardks  f.pl.Mar.fpieocbee 

élevée# enr  leplelbord  d'un  veiee.)fe(fcirinbrrl» 

trr  n.  pl:  on  couvre  les  - d’(une  baslingue) 
maubrbrrftbif  6.  mift;  êter,  remettre  les 
-,  bit©.wrgnrbmrn.  œirbrrbintbun;  (on 
fait  de  petites  portes)  aux  - , inbir  ®.;  2. 
Com.  (eo  devin  blanc  de  Bordeaux  ) id.  m. 

FARIBOLE  f.(ebooe  frivole  et  Teine)fam. 
albrrnr©offt,  ®arrrnv»fff,  ïapmri.  Çap» 
polir  p,  ftlfan).  îllfatijr  tr  i h ce  n'est  qu'une 
-,  rl  ifi  tint  blefct  ©arrr uvoffe  ; vous  nous 
coniet  lè  des  -s,  ce  soni  des  -s,  ®ir  rr» 


FARIGOÜLE 

jJbtfn  nnl  ba  lautrr  ©offr  n,  bal  finb  ©.,Sap» 
FARIGOÜLE  f.  V.  serpolet,  [prrrirn. 
FAR1LLON  (I  m.)  m.  Pêcb.  («chaud  et- 

!«-*,>•  aait,elin  d'attirer  lee  erFdirr)©t(b>,Aob* 

Irn.piatinr  f.  (bit  8if<br  anjulorfrn). 

FARiM  (•rlme)m.(ebefderim*«de**  'ce 

State  barbereeques)  id.  m. 

FARIN  ACÉ.  ÉE  a.  Bot.  («*  U nature  de  U 

fann< , eu  dont  ea  peut  extraire  de  1a  f.,  on  une 
poueeirregoiy«##.)  mrblig,  mv^larltg  ; (le 
blé,  les  pois,  les  fèves)  sont -s,  6ontdes 
substances-éesaafarinées,  finb  m.,  finb 
m-r  ®toffr.  lœitblUbrub. 

FARINAL,  s a.  (q»i  vit  dm*  i» /«><«) mi 
FARINE  r.  (geem  moalu  ea  rédatl  en  po* 
dre)3))f  bl  n;-  de  froment.de  seigle(d'orge, 
de  fèves)  lürijm*.  Woggrn.'m.e;  grosse-, 

— bise  ( gui  contient  braue,  de  oon)  gTObfl, 

ftbœarjrl  3 R.  ; - bien  blutée,  a.:rij>*iH.:  gut 
gcbrutrltri  ®L  ; abs.  (/■*••**,  *• 

(moulin)  qui  fait  de  belle-,  ®fl«b*  itVônri 
SOI.  liefert  ; la  fleur  de-,  bal  fcrinfir  »oui 
m-t.  bal  feinfte  8)1.;  ®tb®ingem.;  celte  - se 
gâte,  est  gâtée,  bitff  l Sn.ortbtrbl.ifl  oribor. 
bru;  -s  de  Pontoise  t t.c  fort  ern.mé«.  » Feri.  t) 
an..  ®l.efort»n  f.  pl.  »on  ©.  t;  - folle  ou  folle 

- (U  plue  menue , gue  le  vent  oaUee  et  fui  e'et- 
ttcb,  eux  parole  du  moulin ) ®tUUbetn.  j — Cil 
gruau, @ri(lem.;-en  rame(mdlèeavcaleeoa) 

mit  Älfirn  »trmifcbltl  HH:,  - brûlée,  gnô. 
flrtr*  9)1.  ; P.  gens  de  même  - (*•  «*•• 

le,  ou  eujeta  aux  mtmee  vicea)  ÎCUtf  »OU  rlUtUl 
S(bl,ig  ob.  ©rlitbtrr;  il.  d'un  saeà  charbon 
ne  saurait  sortir  blanche  - (on  ne  peutettea- 
dre  d'un  aol  i|ue  dea  eoliieee,  d'un  boaimc  mal 
élevd  que  dee  groeeiêrrtêe)  »OU  rillCUl  üitllfll 

faim  man  feine  ïôrilbtit  rtœavten  ; »on  ri- 
nrni  ©aurrn  fatin  mau  feine  feinen  «isitteu 
»erlangen;  iL  elle  a donné  sa  - et  elle  vend 

le  son  (pt  d'une  femme  légère  «Une  ee  jeunreec 
qui  fait  la  prude  dane  un  ége  avancé)  juug(©(lt* 

ftbror fie r.alfr ©r  tfdj®  t fier,  früher  »trftbrnf. 

te  flfibrf0unfUm«ltfrfvitDPrbte®Vrîbr; 
H.d.F.JOUrnéedeS-S  (teautive  feite  per  Henri 
IV  pour  eurpreudre  Farm  U S jaav.lMI)®ltbl' 
tag  m;  T.  L - fossile  »a  minérale  (»  é« 

eu  bel.  crétacée)  ©f  rgmu.  n.  V.  lait  de  lune i - 

fossile  marbréeoaterre  miraculeuse.mar* 
morirtt»  ©trg.m.  ; 8Dunbtrtrbe  f;  — de 
brique  (brique  réduite  ea  poudre  eubtile)  3*** 
grl.m.  n;  Minér.  - empoisonnée  («ecuie  en 

fleure,  qf  elle ebé eux  voùlrede  lu  miuière)  ©ifi» 

in.  n;  Chim.  (u«e«ie  MbUmd)  îlrfrnifblu. 
iiiru  f.  pl;  Pharm,  -s  résolutives  (i-  « f., 

d'orge,  de  lupin,  d'orobe,  H de  f»vee)auflj*batf 
8H-r,  PeinL  donner  dans  la  - (peiedrearec 

dre  coaleure  cleiree  et  fedee)  ill’fl  (Dlffelicbl 

»rrfaOrn. 

FARINÉ,  SB  a.  PeinL  (eo  dH  d'un  tableau 

blafard,  dont  lea  cbeire  eembleal  eaduitee  de 

/e«»)  mr büg.  mc^lic^t;  (tableau)  - (figure; 
-ée.  m.  [id.  f;  mfblortigfr®tb®amm. 
FARINELLE  f.Bot.(g  *«cbampignoue) 
FARINELLER  v.n.  Mus.p.u.  (imiter 

FarMrffi.ea  ejoaUsl  deebroderireeu  cbenl)farU 

nrllirtn,  birBarincdirart  uatbabmcu. 

FARINER  v.a.  (eeapouérer  de/bn«r)mit 
ïKrbl  btPrrurn , int  ®îr blc  nmrernbrn  ; -é, 
-ée.  mit  SJÎ.  bcfîreut;  Bol  y.farinaeé. 

FARINETm.Jeu.(éé4joucr,quin'equ'un* 
de  «e  fecce  marquée  de  pointa)  SDÜrftl  m.  brr 
nuranfrinrr®ritr9(u0fn  bat. 

FARINEUX.  SB  a.  (Heocde/eri»r)Wfig 
»ouÜRfbl.  mit®!,  bfflâubt ; mrblig;  (du 
pain) -par-dessous,  bat  unten  m.  ifi;  (l'ha- 
bit d'un  meunier)  est  ordinairement  tout 
-,  ifi  grn5bn,'$  Dt-  in  brr  Siegel  gang  nu; 


FARIN1ER 

Econ.  (qui  lieu!  de  le  nelure  de  le  f.)  (SUb- 
stances)  -ses,  ut.;  bled,  (qui  e de  U «œ  ave« 
le/1.)  mrblicbt.  mehlartig  ; (dartre,  pustule) 
-SC,  III.;  (peau) -Se,  m.;  BoL  (dont  le  eurfeee 
••t  couvert«  d'une  «ubal.  farine*»*  ou  pou««ièr« 

bien, br)  mrblirflt;  (feuille,  tige)-se,m.;  (pri- 
mevère) -se,  m.  («nriftl  f.);  (ces  semences 
de  haricot)  sont  -ses  (eom.  aaupondréea  e leur 
eurfeee)  ftllb  BL’,  ®i(  mit  ®)rb>  bffiff Ut;  2.  -, 
y.farinaeé;  Jard.  t (fruit)  - (piteux,  dont  la 
chair  eet  cane  goût)  m.;  (ceS  poireSJ  SOIll  -SCS, 

finbm-t;  (châtaignes,  pommes  de  lerre) 

scs(qui,  aient  bouilliee,  e'ra  voel  preeque  tout  ru 

/ertnr)  ni.;  PeinL  y .farineux;  Sculpl.  (fi- 
gure) —SC  (figu«  de  cira  qui  n'rtl  peeaortir  nriio 
du  moule,  el  qui  e expiré  du  piètre,  ou  dont  le  piè- 
tre e aepire  1e  cira)  Ul.;  3.  III.  (eubel.  /errararr) 

®lr blfprift  f;  donner  des  - â un  (convales- 
cent) (inrin  t®î-n  geben;  — non  fermentes, 
nngrgortnrf  ®irbl. 

FA  Rl  N I ER,  fcBK  S.fqui  v«»d  de  le  /erfer) 
®|rblbûnMrr,  *inn;  (ce  meunier)  a la  cha- 
landise des  -s.  pourvoit  nos -s,  bai  bit 
.Rmibfdiaft  b(r  ®L,  »rrprbt  iinfere  ®L;  2. 
-ère  f.  Econ.  (endroit  oà  l'oaecrre  le  f»t mr) 
®}rbl«fammrr  f,  «fafirn,  «labr n m. 

FARINO  GLUT1NEUX.  se  a.  Chim. 

( reaf.uae  ferittt  coiapoeée  d’emidou  et  d'un  neeu 
cellulaire  gluliaeux)  rill  Ollt  Stàrff  llltb  K(tnir 
fieff  brfirbr iibrt  'DJrt)I  rntbalfrnb. 

FAR1NULEUX,  se  a.  Chim.  («nf.  u.. 

/’winecompoeéed'emidoaet  d'un  liaeu  cclluleirr 
non  glutineux)  fin  ©rilliffi)  SCO  ®tâlfmrbl 

unb  nidjf  f Irbiigrm  3rlig(®câ(  rutbaltcnb. 

FA  H 10  m.  H.  n.  (poiee.  du  g.  eelmonr) 
SluÙfcrclir  I. 

FARLOUSANE[lou-iane/r.H.n.(elou- 
ette  dr  leLouieienf)luiiîaiiif(br©?irfrnlrid)r  f. 

F 4RL0USE  (-lOU-Ze)f. (alouette  dee  prie) 
SMrfenlertbe  f.  * 

FAR  NIENTE  ( niène  té)  m.  (italim) 

(le  riea-fxire-,  doux  repoe  d'eeprit  eide  corps; 
jouissance  calme  de  ooi-méme)  id.  HJ  Oîifblé» 

tbuu  n.  etburrri  f;  Jtêrprr*  u.  ® erlr turtihr  f. 

FARNUS(nuce)  m.  ffan«)  MTÜi.(i<ru 
de  le  peroie)  id.  m.  [id.  m. 

FARO  m.Com.(bié«  forte  de  Bruxellret) 
FAROGUISm.pl.(Indiene  qui  viveal  dane 
lea  boia  cl  a'edorenl  que  le  soleil)  m.  pl, 

FAROIS  m.  H.  n.  (coq.  du  g.  voluu)(9lrl) 
SBaljcufcbutrft  f. 

FAROS  rn.  Jard.  (pommes  d'tutomne)id. 
m;  le  gros  - (le  petit)  -,  brr  grofif  t gatel. 

FAROUCHE  a.  2 (sauvage,  qui  n'est  point 
apprivoisé)  »»ilb;  (animal)-,  m.;  apprivoi- 
ser une  bête  -.fin  w-réïbirr  jâbinr n,  jabm 
macfirn;  (les  lions,  les  tigres,  les  oursjsonl 
des  animaux  -s  et  cruels.finb  w-r  u.  grau« 

fflllirïbi”c;  2.  (pt  deeenim.  qui  s'enfuirent 
quand  oa  s'approche)  f(f)CU  ; (Ce  Cheval , CCI 
oiseau)  esl  bien  -,  ifi  ftbf  exL(pt.  des 

bem.;  rude,  misanthrope  el  pru  traitable)  lit  f II  « 

(ebene,  irutreftbru,  nngrfrllig;  il  esl  d'un 
naturel,  d'une  humeur-,  rr  b«t  rinr  u-r, 
m-r  ©tinüf b«art , rr  ifi  m.  ob.  L ; (homme, 
femme, fille)-,».,  n.  t;  (esprit) -,  u.;(peu 

pies)  -S,  »ilb,  lob',  fig.  («dré,  peu  commuub 

eetif)  ungrfrilig;  (la  plupart  des  philo- 
sophes pédants)  sont  des  gens  —s  qui 
(fuient  le  monde)  finb  n-r  ïrutr,  ®rl(brt; 
(ce savant)  a un  mérite-,  b<>t®f rbitnfir,  ifi 
abr r babri  u.;  (vertu)  -,  firr ng;  elle  a une 

vertu  — (pt.  d'une  fern,  qui  repousse  tout  ee  qui  a 

rapport  eUgeieaterieyfir  bat  (incraubr.fifrngt 
Üugrnb;  vertu  -de  Caton,  ranbr.firrngr  X. 
br«  @ato;  air,  mine  -,  ®(lbr«,  f<brnr<  Rulfre 
btn,  ®-t,f-rfflîicnr;  (œil,  regard) U 


FARRAGE 

y a qc  de  - dans  (sa  mine,  dans  ses  maniè- 
res) rt  ifi  rt.  BJilbt»,  2)ic nftbr  nfrinblitttc*  in 
2 ; il  était  - dans  (sa  jeunesse)  (p««  «orUM«) 
tr  war  in  t un Syn.  On  est  - par  carac- 
tère, smwage , par  défaut  de  culture;  le- 
épouvantela  société, le  ratit’a^-een  a peur. 
FA  HR  AC.  E ou  pahrago  m.  Econ.  (««- 

lang«  de  plu».  aortes  <U  »rai»)  ÜJi f 1 1 jj« f 0 1 H , 

fflîangsf.,  ajjifdj.f.  n. 

FARBE  m.  H.  n.  V.  lavaret. 

FAHRE  AGE  m.  CollL  (4  a 5 mesure«  de 
blé  ré«ervé«i  pour  lo  mirrckal  qui  rntrriicni  Us 
• oc»  de»  charrue»  pendant  Tonne«)  $|Illg>foni« 

S(tmirb«f.  n;2.  fig.  et  fam.  (pi.  d««  ouvrage« 

d'rvprit , mélange  confus  de  ckoan  disparates) 

(ce  lirre)  est  un  vrai  -,  ifi  ein  wahrer  SDlifch» 
mafrfo.  Hit  ^iiritriiiantirr. 
FARRÉATION  f.  V.  eonfarréation. 
FARSANGE  f.  (I«  milia  ou  lalitua  »n  Per- 
te) id.  f.  lbe)id.  m. 

FA  R9 ANNE  m.  (ehevallar,  cavaliar  ara- 
FARSÈTIE  (-cie)  T.  Bol  (g.  de  pi.  aua«i 

appela  fibigie)  8‘Ufftif  f. 

FAUTEUR  m.  AnL  (vnlet  chargé  de  la 

volaille  et  de  faire  dea  boudiné)  ©topffr, 

ÜJlâflfr  m. 

FASCE  (fa-ce)  f.  Bl.  (pièce  honorable,  en 
form«  de  band«  ou  d#  régi»,  qui  traverse  Técu  par 

le  mille«)  tBiiibr  f,  »flrith  m;  ©alfciiftrrif  m; 
porter  d'azur  à la  - d’or,  à la  - d’argrnLri  ne 
golbritr.  ftlbmir  ©.  im  blaurn  Qrlbr  führen. 
FASCÉ.  RB  (facé)  a.  Bl.  (pt-  d'un  ccu  char- 

|é  do  fmtccË  égales  en  largeur  et  en  nombre)  Qf » 

f af«ht;  mil  ©inbr  n von  gleicher  ©refit  uub  in 
gleicher  9lu  jahl;  - d'or  cl  de  gueules,  golb 
uub  reth  g.;  mil  glrith  brrilrn  uub  glrith  vire 
Irn  goibrtirii  uub  rofhru  ©,,V.  contre  fascé. 
FASCE  A U X (fa-çô;m.  pl.Péch.(*av>u« 

garnies  de  pierre«,  pour  caler  le  eeo  du  chalut) 

<£<f)liivvrti  r.pl.  Ifctirn. 

FASCER  V.  a.  Bl.  (garnier  de  fatern)  fû> 
FASCIA-I.ATA  f.  (latin")  .Méd.  (nom 

d une  andvroec  de  la  cuieee,  il.  d'un  muscle  qui 
«cri  à la  fendre)  brrilr  6<t>f  llff  Ibillbf  J it.SDîllé» 
fcl  f.  brr  brritru  ©.,  brritt  Srbut  iimntfrt. 
I'ASCIATION  f.  Bot.  (eeudure  monetru- 

euee  de  plue  branclireene.)  tl  1111  a t îi r I i(^|r » ©ft» 

wadtffufrçtt  n.  mehrerer  9Icflt  mitriua. 

FASCICULE  f.Pharm.(b  raaaée  d'herbra) 
»anbei,  9Irm»ptI  m.  Jlr.Iutfr;  2.  (ee  dit  dre 

diï.  lirraieons  de  cerl.  ouvr.  d'hiet.  nalur.  ou  d’é- 
rudttion)  8nécif  r I,  i£rft  n. 

FASCICULE,  ék  ou  PAscictLAinR  a.  2. 

Bot.(reuieeed  en  f mur  au,  ou  groupé  ru  un  mime 
point)  jn  ©ufchrlii  »rrrinfgt;  biifcbr  Dfôrmig, 
•arlig,  gebüffelt;  (fleurs,  feuilles,  racines) 
-ées,  b.;  (poils)  -és  (épines)  -ées,  b.  fleb>enb. 

F A SCI  El  t.K  a.  Conchyl.  (merqué  de  face» 
eu  fadn,  bendee)  flrflrrifi;  (coquillage)-,  g.; 
(©aubmnfcht  I f.);  RI. X. fascé;  Bot.(ee  dit  dre 

branchée,  dea  pédoneulee  et  dee  pdliolee,  acci- 
dentelle». aplatie,  eu  lieu  d'étre  arrondie)  Jll  jâle 

ligcrwtiir  vlattgema$t. 

F ASCIES  (fu-cie)  f.  pl.  Conchyl.  (etreiee 
ou  bandet  nur  U coquille)  Strfiftlt  f.  pl. 

FASCINAGE  (fa-ci  ) III.  (ouvrages  faite 
avec  des /uiciari;ertda  Ica  fairo)8af<biltriUI»rrf 
n;it,&.eiita$cii  n;  ©rrfertiguug  f.brr8..Hii« 
Irgcu  n.  br*  8.»wr  rfrl;  préparer  Ie-,bal8-« 
wrrf  jubrrcilfii.  [verbleubrub. 

F ASCINATEUR, -TRICB  a.  (qui /serine) 
FASCINATION  ( Ci  ) t (eo.  d'.nch.nlc- 

mcnl,  charme  qui  snipéche  de  voir  une  ehoae  telle 

qu  elle  cet)  <8fJaiibirtt«a.  ©fbrruug.  ©rr. 
blrtiMiug  f;  (l'entêtement  qu’elle  a pour 
lui)  lient  de  la  -,ibrr  ffiorlirbr  fur  ihn  grSnjl 

ail  ©.;  2.  (pl.  deetiiim.  qui  ont  le  faculté  de  fat 
einer)  ©fJ.J  fig.  (aveuglement)  ©. 


FASCINE 

FASCINE  (bel-)  f.  Guer.  Hydr.  (hr.»- 

ehegre,  fagota  faite  de  menuee  branehegee,  pour 
rombler  dca  fusses  ou  faire  dee  batleriea  c)  8«» 

ï<binrf:(on  commandai  chaque  bataillon) 
de  faire  un  certain  noinbrede-s,riiiegr< 
wijfe  91  ttj.ihl  8-tt  jn  verfertigen;  (on  envoya 
des  soldats)  jeter  des  -s  dans  le  fossé, poser 
des -s,  mit  8-u  in  but  ©rabru  pi  werfen,  um 
8-n  jn  Ir  gut;  on  emploie  des  -s  pour  rac- 
commoder de  ntauvaischcminsc,  man  bts 
bif  ni  ft  tb  bfrg-it  jtir8abrbormacbiiiig  fthlrth» 
1er  SBf  0f  t ; - goudronnée  (trempée  dene  de  la 
poix  ou  du  goudron , pour  brûler  lee  ouvragée  de 

l'ennemi)  ©r<b«f.;  Jard.  V.  clayonnage. 

F ASCINF.R  (fa-Ci-)  V.  a.  (eauerr,  produire 
la  foie, notion)  brja  it  brrit , bf brrrit , verbleit» 
brn;  (il  croil)  qu’on  l'a  -é,  mau  b«br  ihn  br» 
(aubrrl  ob.  brbrrt;  iL  (pi.  de  U faculté  qu'on 
attribue  é errl.  «mm  de  paralyser  ou  de  maîtriser 
Ica  mour  d'un  autre  an  le  regardaal  fix  rinriit)  bf  J.  ; 
2.  fig.  (charmer,  tromper,  abuser  par  qe  qn  sedui* 

•ant)  »rrbirnbtn.gaiij  r innrtiaini;  (l'amour) 
-c(lcs  yeux)  verblnibct;  (les  passions)  nous 
Tascinent l'esprit,»,  nitfrrn ©rrflaub;onse 
laisse  - par  (les  vanités  c tlu  monde)  man 
iàfit  ft«b  bnr<b  2 V.  infaluer. 
F'ASClNUS(fa  ci  nuce)m.(/on'«)Mylh. 

(dieu  qui  gerenliseeil  du  maléfice)  Raécir.lli  m. 

F ASCIOI.A1RE  f.  H.  n.  (coq  en  fuseau) 
Sofriolarfr  f. 

FASCIOLE  ou  fasciola  m.  H.  n.  (v«r, 

inleatinal  du  g du  ténia)  ©iltb«WUrm  m;  ©ilte 

brl»,  Çfbfr*.  (Juge  Uftburtfr  f. 

FASCOLOMF)  m.  H.  n.  (quadrupède  da 
la  Xouv.-Holl.,  qui  lient  de  la  marmotte  et  du  es- 

0«)  Satroloman. 

F'ASEOLE  f.  BoL  Jnrd.((*ve  qui  *r  m»ngo 
vrne)  ©tbmlnfbpbitr,  tilrflffbr  ob.  wilft^c 
©obnt,  8afolr,  ftafroit  f;  - rouge,  Smer» 
bobnr,  roibf  ®<b.;-  fétide,  ©vorgrlbpbnr  f. 
F'ASHION  (faclicnn)  f.  (angiait)  Néol. 

( mode,  tntnirrr»  du  br*u  monde,  vogue)  ÿorilf  ()* 

nift  Sürff  ii.îrotbi  f.  nnb  SWanitrc  n f.pl.  brr 

r-mm  9?JHt  ; 2.  (ton,  actions  du  fathtottable) 

®»ract>r  f,  Çrbrnlarf  f.  bc»8a»bioiiflblf. 
FASIIIONABLFI  (fachcnaiblc)  (««- 

9^eit)  m.  et  a.  2 ( homme  a la  mode,  qui  suit  les 
modes  avec  empressement,  qui  Ica  exagère;  il. 

préteniicux)id.  m;  9Mobf«bfrr,  *itarr,  afficfiffs 
gft,  elbor,  6lnbfr  m;  It.  mobrfmttig.  na<b 
bfr  5DJ.;  chapeau  (langage,  goût  r)->  fflfobf« 
-&nt  m.  t;  >&.  2 "««b  brr  SDL;  -ment  adv. 

(d'une  msn  f.)  ouf  fine  »onirbiiif  9Irt. 

FA8IER  V.  n.  Mar.  ( pt.  dre  voilnqui  bel 
lent  lorsque  levant  n'y  donne  pu  bien  ) flaffmi. 

■nappent  ; faire  - (les  voiles)  Fillni,  fcfyaff 
wrrbftt  laffen. 

FASIN  ou  FAZiN  (-ein)  \.frasil. 
FASQUE  f.  Econ.  rur.(tee  de  blé  en  gerbe 
deue  Ire  rbsmpe)  (n  ^ailffll  grftHItc  @0rbf. 

FASQUIER  f-kié)  m.  Mar.  (pèche  aux 
Dembeaux)  Ratff  ifift^rroi  f. 

FASSAI I E m.  Minér.  (elilbite  rouge,  de 
la  vallée  de  Pasea)  gaffait  m,  V.  crocalite;  2. 
(variété  de  pyroxène)  J, 

FASSURE  f.  Manuf.  desoie:  (partir  dr 

l'élolfe  fabriquée  entre  l'enaouple  rt  le  peigne) 

i'ângr  f.  br<  ®ribtfabtn<  twifcprii  brn  bris 
brn  ©âiimrn. 

FASTE  m.  S.  p.  (pompe,  magnificence) 
©rächt  f,  ©rnnf  m,  @rpràitgt  n;  le  - qui  en- 
vironne la  grandeur, bir©.,wrl<hr  birlgropr 
umgibt;  (il  parut)  avec  un  - de  roi,  mit  fô> 
uiglicptr  ©rächt;  (il  fit  son  entrée)  avec 
beauc.  de  -,  mit  grobem  mit  vicier  ©r.; 

-(luxe, affectation  de  paraître  aveo éclat)  ©,,@.; 

(aimer,  haïr)  le  -,  brn  ©ruuf,  bit  ©rächt; 
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(rin  Brrniib,  tin  ?rinb  »ont  ©rnnfr  ftpii); 
faire  les  choses  avec  -,  a Ut  J mit  fh»it; 
thomme)  de  -,  plein  de  -.sans  -,  prmife 
Hrbrub,  «»oïl  ob.sfùchtig,  »Io«  ob.  ftblfcht;  il 
donne  tout  au  -,  il  étale  un  grand  -,  rr  »rr« 
wrnbrt  olle«  auf  bit  ©.,  auf  brn  ©ruuf,  rr 
macht  rinnt  gr»trti©rachtaiifn)aub,  legt  ei« 
nru  grefiru  ©ruitf  jur  ®<hou  ou«;  donner 
dans  le  -,  eiurit  ^tang  jur  ©rächt,  jitm  ©rnn* 
fr  haben;  (dan«  le  «ans  moral  : oalraCaCion,  éclat 
recherché)  ©.,  ^tochmutb,  <Elcl|  m;  IHlttlia« 
fimiô  f;  il  y a,  il  parait  un  grand  - dans 
(ses  actions,  ses  paroles)  ré  ffl  viel  ©ruitf 
in  E;  il  entrait  du -dans  la  vertu  desStoï- 
cicns.birîtigrnbbrr  ®totfrr»nr  nicht  oim» 
aUrn  ©ruuf  ob.  €tol);  éloquence  grave  et 
sans  - (sans  recherche)  grbaltrilf,  CrilRc  lltlb 

prnnflofr  ©rrrbtfamfrii.  Syn.  Le  luxe  dé- 
signe une  dépense  excessive , désordon- 
née; le  -,  une  dépense  d’apparat.d'eclat;  la 
somptuosité, une  dépense  extraord. , géné- 
reuse; la  magnificence,  une  dépense  dans 
le  grand  et  le  beau.  On  peut  vivre  avec 
luxe  dans  sa  maison  sans-;  le -n'est  que 
l'étalage  des  dépenses  que  le  luxe  coûte, 
la  somptuosité  est  dans  les  repas,  les  mo- 
mimenlsc:  la  magnificence  ne  sied  qu'aux 
grands,  on  la  trouve  dans  leurs  palai* 
dans  les  édifices  publics  2. 

II.  FASTKS  m.  pl.  II.  (calendrier  drs  «ne. 
Hom. qui  contenait  leu rafétea, leurs  jauxt)8f  ftfai 

Irttbtr  m,® taatl  f-bt tfR!mrr,(lcsRomains) 
m arquaient  dans  leurs-  lesjours  de  leurs 
fêles  (de  leurs  assemblées  publiques  2) 
jrigttn  in  ihrem  8.  ihre  8rfltage  t au  ; - sa- 
crés, -consulaircsfoû  l'on  annonçait  Ira  fêtes, 
le»  jeux  j,  le»  consul»  el  »utre«  m»gi»tr»t»  élu»  j) 

hriiigrr  8. . rotifitlarifchrr  ©t. , ©r rjr irÿnip 
II.  brr  Coilfnln  c • fig.  (registres  publics  coa- 
lenant  de  grandes  et  mémorables  actions) 

3rit*hflchrr  n.pl;  - sacrés  de  l’ÉgliseO«  m.r 
tyroioge)  ®J5rtprrr«thronff,  «grfchichtt  R - 
(d'un  empire)  (hiatoirr,  annales  d'un  £)  bit  3.; 
-(de  la  monarchie,  de  la  république)  bir 
3.;  - (de  l'histoire)©ücbrr.  ftnualt n pl;  fig. 
inscrire  son  nom  dans  les  -s  de  la  gloire, 

(sa  rendre  célèbre,  immortel)  fn.  S7aUtrU  UU> 

flcrblich  tuathru,  f.  Subtufru  »rrtwigr  n. 

FASTIDIEUSEMENT  adv.  (d  u«  m... 
fauidieute)  laiigwt  ilig.  auf  riur  I-t  9lrt,  nar 
rcr,  conter-,  l.  rrjühir»- 

IAS  II  DIEUX.. SK  a. (qui  cause  de  l'ennui; 
l't.de»  per»  ,tmportua;f»t!g»nt  p»r  se»  discours^) 

lang»riifg;iL  làfHg,  (ouvrage, discours) - 
(entretiens) -(comédie) -se.  laugw.;  c’cst 
un  homme  -,  fort  -,  rr  ifi  fin  Infliger,  Su> 
yrrfl  t ©Irufch.  V-  dégoûtant. 

TAST1GIAIRE  f.  BoL  (|.  d'algue«  ma. 
rinça)  ©rrgraên. 

FASTIGlE,  ÉK  a.  BoL  («/«fie; pl.  de«ra- 

itieaux  eu  dea  fleura  qui  s'élèvent  é un»  même 
hauteur  , de  man.  que  leurs  sommités  réunira 
ferment  un  plan  horizontal  ; grgipffll  , glrifh» 

ItPfh;  (ramcaux)-s(flcurs)-es,g. 

FASTUEUSEMENT  adv.  («v«c  (au,) 
mit  fl»litm@r»räugt.  hoffârlig,  vruufrnb;  il 
marche  -,  rr  grht  h*  ob.  hochniûthig  riubr r. 
F’ASTUF^UX,  *B  a.  (qui  aime  le  faite,  qui 

éulc  un  grand  luxa)  »p||  flpijrit  ©r»rillflré, 

»rnnfv»pll.  slirhrnb,  «haft  ; (homme)  - (na- 
tion) -se,  prtlltfi.;  (oô  il  y adu/iu<r,de  l'oaten- 
utlon)  (titre,  train,  équipage)  -,  hrniifvrll; 
(philosophie,  science)  -sc,  bodmabrnb, 
vntiifrnb;  (éloquence)  -se,  anfgrblafrn, 
llplj.  l'Pfhittftibtg. 

F’AT  (fate)  d.m.  fimprrtinrnl,  plein  de  corn- 
plaisance  pour  lui-mémc  ; il.  qui  a de*  prétention* 
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«uprta  in  femme«  eu  dont  U ptrur*  «il  «xl  rémo. 
ment  reckorclieo)  fab,  gC(fi|Ch,  gftfcilbaft,  rtb» 
gc  fcbmocf t ; it  roll  ©igciibùiifc  I bc i Siaucii* 
ji  nimrrn,  gc  puçtc*  SDiânnchf  u;  (cel  homme 
est)  bien  -,  t äußetß  f.,  g , ab.  ; 2.  plus  ord. 
m.  ©f d,  3if  rbcngrl,  fiafff  m;  c'est  uii  -,  un 
grand,  un  vrai  -,  rr  ifl  ein  @.  ob.  «tu  grc* 
ßci  rin  ©r  jg.  ; (il  parle,  il  répond)  en  -, 

toit  tin  ©.;  il  Tait  le  -,cr  fpirlt  beu  ©c don;  il 
a l'air  d'un  -,  ficbi  einem  ©ctff  n ähnlich;  je 
ne  veut  pas  avoir  alTaire  à des  fats,  i$  will 
nicht«  mii@-cn  ob.abgefd'iiiatf tciiSDîfiifchf  n 
ju  tbuu  haben;  Syn.  Le  so/  est  celui  qui  n'a 
pas  même  ce  qu'il  faut  d'esprit  pour  être 
un-;  un -est  celui  que  leseo/x  croient  un 
homme  d'esprit;  l’impertinent  est  une  es- 
pèce de  - enté  sur  la  grossièreté.  Le  fat 
est  un  être  vain  et  maniéré;  Vimpertineni 
est  un  fat  outré,  qui  offense;  l 'insolent  est 
hardi,  vain  et  injurieux. 

FATAGUE  in.  Ilot,  (greium««  de  Midi|.) 
(?lrt)  0ra«fraut  n. 

F ATA  L,  k a.ord.  s.p.au  ntasc.fqui  pan« 

«v««  «ai  une  deolinée  inévitable, irrraiAtible)  Der« 

bänguißvoli,  uufelig.  unbeilbringtiib;  rom 
©djicffal  beßimmt  ob.  »«hängt;  .Mytli.  le 
cheveu  -de  Msus,  bat  o-r  ob.  u-rÿaar  bré 
9Jiful;  il.  le  dard  - de  Céphale,  bcio-coo. 
u-f  SBurffpitß  brt(Scpbal»é;  il*  le  tison  - de 

Meléagre.brro-cÂlobbr«  SDlr  lr  agrr;  (qu'on 
ne  peut  éviter,  ou  qui  cil  arrête,  fixé  d'une  inan. 

irrâvocAbUj(décret,arrdl,desliu,  sort) -(loi) 
-e,  o.,  u.;  (instant)  - (jour)  -,  o.  ob.  entfebei» 
brich;  quand  l’heure  -e  est  arrivée,  tvruii 
bir  r-c  ob.  fiit-f  Stunbf,  bif  ©ttrhrßunbe  gc* 
fommen  iß,  V.  ligne  (6);  Syn.  - est  plus  un 
effet  du  sort  .funeste  est  plus  une  suite  du 
crime  ; les  gens'deguerre  sont  en  danger 
de  finir  leurs  jours  d'une  monière/«/«/c, 
les  scélérats  sont  sujets  à mourir  d'une 
manière  funeste;  2.  (qui  «nu»in.  «v«c  «oi  q.- 

euite  d'événement«  impartent«)  f lltfctf  tbcllb  . 

dans  la  plupartdes  affaires  il  y a un  mo- 
ment -,  bri  bt»  me  ißrn  Singen  iß  fin  f-f r 
os.  frilifcbfrÄngfitblirf;  Prat  défaut- (c«- 

lui  contra  lequel  l'opposition  n'est  point  roc» va- 

bi«)  ©ontumapirtbril  n,  grgnt  treldir*  fri» 
tir  ©iitrebr  mr br  ßatipnbft;  terme  - pour  le 
retrait,  bf  fiimmtr  öltcbtla.jlotb’friß  fur  bal 
9!âhf  rrr d)t;  iLlomber  Jans  les  fataux  (U* 

err  écouler  eene  «f  ir  le  délai  preecril  per  l'ordon- 

nenc«)  bif  91.  ungfunbt  »crßrcicbfn  laflfen; 

3.  (nul heureux  , funeete , qui  produit  de  (rende 
malheur«)  linfflig.  UllbrilVoU.OCfbf  rblîtb.UII» 
glfnfbringtnb,  unbfilbr.  ; poéL  intgliicf«. 
fchnianger;  (ambition)  -e,  un-rr  ©brgfij; 
(amour)  - au  repos,  fur  bif  81ubr  b^ß 
gefährlich;  (pour  le  guérir)  de  cette  -e 
passion,  »on  biffer  un-en  Kfibrnfcbaft ; - 
(événement)  -,  uni.,  unb.;  (la  bataille 
de  Pharsale)  fut  -e  è (la  république  ro- 
maine) tvar  für  c uub.  ob.  »«bftblich;  (le 
nom  desScipions)  était -è  l'Afrique,  toar 
nngl.  fur  Offrira.  Syn.  - désigne  une  cert. 
combinaison  dans  les  causes  inconnues, 
qui  fait  touj.  arriver  le  mal;  funeste  pré- 
sage des  accidents  plus  grands  et  plus  ac- 
cablants; -cnienl  ad  V.  (p«r  une  dreiinéeiaé- 
niebie)  bnreb  fin  uu»frnuiblcchc*  ©ebiefiai 
ob.  ©rrbängniß;  (Hercule)  était  - soumis 
(auxordrosd'Eurisihécjwartbur<hrin  un« 
vrnnriMirbfi  Stbitfial  untrnoorff  u ; (tout 
aurait  dù  lui  faire  pressentir  son  sort) 
mais  il  semble  qu'il  y était  -destiné,  abrr 
f S ((beim,  rr  fey  burefa  fin  ©rrbängniß  bapt 
btt'limml  grntf  fru, It.'peru» malheur  rnlreord  ) 
il  arriva  - que  j,  nnglûcf licÿf v ©)r  ifr,  tut(b 
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tintu  außrrorbruliicbf  u unglüiflicbfu  3»fa0 
trrigurtr  ri  fitb.  baß£. 

FA  I AI.ISKR  V.  a.  (akendonneraudtalio) 
©lud  ob.  lluglûtf  orrbàugfii.  beßimmm;  2. 

V.  n.  (lire  feulialc,  euumie  «u  deelin)  bf  lit  blille 

btit  3 » H ü übcrlaffcn. 

FATALISME  m.  (doctrine  de  ceux  qui  at- 
tribuent tout  au  deatin)  ©«bängnißlf  brr  f;  Ça» 
taiitnint  m;  (ces  principes;  mènent  au  -, 
führen  {ur  ©.,  |ttr  Ürbrr  bon  entent  bliitbrn 
©cbicffalf. 

FATALISTE  m.  (partiau  du  faialnme) 
Slnbüugrr  m.  brr  G c rbüngnißlcbif,  fjataliß; 

m:2.a.m.juucur-(qui  ne  voit  dana  le« chancre 
du  jeu  que  i «irrt  du  deaiin)£pitlrr  nt.btr  bf  int 
Spiflf  allrC  brm  bliiibru 3ufaUr  yufibrribl. 

FATALITÉ  f.  (dralinée  inévitable)  ©«» 
bängniß  n;  uiimmriblicbrt  ©<bi  if  f.ti;  croire 
à la  -,  au  rin  u.  ©.  glauben  ; fig.  (pt-  d'tvén. 

Ischeux  smenés  par  un  concourt  de  ciicosMaoces 
qu'on  ne  pouvait  ni  prévoir  ni  etnpèclicrj  l'er» 

bängnißvollf«,  nnabnr  nbbarf  « ÜJiißgcfcbicf; 
je  ne  sais  quelle  - me  poursuit,  mich  ver» 
folgt  rin  unabœcnbbarrlïDÎ.;  il  était  expose 
à toutes  les  -s  du  sort,  rr  toar  bru  brebßf  u 
Schlagen  bel  Scbicffal*  prriégrgtbtu;  il  y a 
de  la  -,  bift  toaltft  fin®.;  c’est  une  étrange 
-,  bas  iß  rin  fcltfamrl  ®.;  il  y a quelquc- 
en  cela,  il  semble  qu’il  y ait  quelque  - à 
cela,  bitrau  b<*t  ta*  ®.  fiitigtu  2litli>cil;  ré 
febriut,  t * fty  fin  ®.  babf  i im  Spielt  ; par 
une  certaine  - il  arriva  que  r,  bureb  tin  gc» 
tviffré  ®.  gri'tbab  rf,  baß  £;  Pbil. doctrine  de 
la  -,  l'rbrt  f.oom  ®-fff,  ©-lebet;  (les  Stoï- 
ciens) assujettissaient  la  Providence  è la 
- du  destin,  uulrrroarff n bir® orfrbuug  bf nt 
®-jff,  bf  r ©(»alt  bf»  Schief  fall;  (les  astro- 
logues croient)  è une  - attachée  au  cours 
(des  Astrcsjan  ritt  von  brm  Kauft  t abbângi« 
gt*  ®- 

FATHIMITES  ou  fatiiémides  pl.  H. 

lUr<].  (descendant#  de  Mahomet  par  Kaliums  aa 

CH«)  fiatbimit  m:  la  dynastie  des -s,  bit  fa» 
tbintitifebe  •&rrTfd)trfamiiif . bir  S>ynaßif 
berî-en;  les  califes -s,  bit  fatbimilifcbfu 
Æaliftn;  bif  Ä.  nu«  tf  m@f  f<blf<btr  brr  8-tn. 

FATIDIQUE  a.  2,  H.  anc.  (qui  «nnuoc« 

ce  que  lea  destine  ont  ordonné)  tVfijfagfUb;  le 

vol  - (des  oiseaux)  ber  ro-f  Siug  £;  (le  tré- 
pied)-, ber  n>-rit®rifßtriuu;  les  chênes -s 
(de  la  forêt  de  Dodone)  bir  to-rn  (Sitbrn  t; 
-ment  ad  v.  (d'une  ma». /.)  auf  eine  to-t  91  tt. 

FATIGABLE  a.  2,  p.  u.  (qui  peut  ««  fa- 
iiyuer ) brr,  bit,  ba«  ßcb  rrmübtn  laßt. 

FATIGANT,  e a.  (qm  fmiiftu")  mübfant, 
rrntübfnb;  (c'est)  un  travail  -,  une  vie  -e, 
fine  m-f,  t-f  ob.  faurt  SIrbfit,  rin  m-r* Kr« 
brn,  ob.  tint  m-r  ob.  bff«bt»frlicbrKrbfnl» 
art  ; (cel  exercice)  est  bien,  est  trop  -,  iß 
(fbr  r.,  jtt  f.;  (journée)  bien  -e.  frl>r  r.; 
(marche)  -e,  r.;  (qui  demande  nna  attention  pé- 
tiibie)gfißanßrfugrub;  (cette  lecture. cette 
élude)  est  lrès--e,  ßrrugt  beu  ©eiß,  bit 
îlnfmfrffamfrit  fetyr  on  ; iL  (qui  le« 
yeux)  bif  9lugeu  ermûbrnb  Pb.onßrrngfub; 
(les  petits  caractères  sent)  très- -s,  rrinü* 
brn  bit  îlugru  frfyr,  grriffit  ob.  ßrnigtn  bit 
91.  ffbr  ail.  2.  (ennuyeux,  importun)  IntigWfi» 
lig;  (discours)  - (compagnie,  conversa- 
tion)-e.  I.;  c'est  une  chose  bien  -eque  (les 
longues  visites)  rt  iß  ft.  ftbr  K-f«  ob.  Küßi* 
gr*  um  t;  c'est  un  homme  bien  -,  rr  iß  fin 
äußrrß  l— er  ob.  täßigrrßRrußb;  il  n’y  a rien 
de  si  -,  nicht«  iß  i-rr.läßigrr  ob.rrmfibrnbrr. 

FATIGUE  f.  (effet  d'un  travail  conaidéra- 
ble)  9tbmallnng.  QHatiigfrit,  Qrmûbung. 
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£lrapajr  f;  je  n’en  puis  plus  de-.  Ich  faim 
mich  vor  2U.  nicht  me  ht  rühren  ; (son  che- 
val) est  excédé  de  -,  iß  gaitj  abgct  ittru,  ab« 
ge  fahren,  rfhgfrilteiiob.grfahrf  u-,  (I«  travail 
mémr)  il  Gtfchnjcrlichff  it  ; rrmfibfubr,  fau« 
rc,btfchi»frlithr9trbfi!;-(du  chemin)®.; -s 
(de  la  guerre)  ©-en,  ©tfchiorrbrnf.  pl.  ob. 
©f-«n;  (endurer, souffrir.supporter)  la-, 
©-tu,  ©ffthwftben.  Si-ru  ; il  s'est  fait,  il 
s'est  endurci  è la  -,  r r bat  ßih  au  ©-ru,  an 
©l-tu  grt»5b"t;  (une  longue  contention 
d'esprit)  est  d'une  grande  -,  iß  frhr  rrmii» 
brub,  mattet  fthrab;  (les  chevaux  de  ma- 
nège) ne  sont  pas  propres  à la  -,  taugrn 
uichl«usSr(raguugDou£(-ru;  (cet  homme) 
ne  peut  supporter  la  - du  carrosse,  du 
Cheval  (la  f-  cauac«  par  1a  uiouv.  du  £)  faim 
bal  Sahrtn,  bal  IRcitru,  bit©.,  ©t-ru  ob. 
bal  91ugrcifrnbf,  bitlSrmübung  br«  Sahrni« 
- nidii  ertragen;  il  n'est  pas  homme  de  - 

(capable  de  reale  1er  a la  f.)  fr  failli  nicht  »ifl 

ertragtu,  friur  große  ©-ru  ob.  ©t-tu  au«» 
ballen;  cheval  de-,  Strapajirpffrbn;  ha- 
bit, manteau  de  -,  JUtib  n,  SDîau  tri  m,  juin 
ätravajirru.Jllribf.ba«  man  uid)t;u  fehouru 

braucht;  Mar.  (travail  du  forçat«  occupe«  dana 

la  port)  ©airrrriifflauruarbrit  f. 

FATIGUER  (*gbé)  V.  O.  ( cauac  r de  la  fa- 
uyur  h rmübr  u,  mübr  machrii,  abmattrn;  br« 
fthwrrlich  fevu,  )ur  Kaß  fallen  ; (ce  travail) 
-e.frmübtt;  (la  lecture) -e  la  vue.  rrmnbrt 
bit  Bugen,  ßrrugt  bit  91.  an;  (cette  prome- 
nade, l'a-é,  bat  ihu  rrmûbrt,  abgrmattrt; 
ilesl-éde  marcher)-èdu  chemin,  è force 
de  courir  c)  er  iß  »rm  ©eben  £mübr,  matt, 
abgrmattrt,  abgrfpanut,  rrfchèvft;  vous  me 
fatiguez  les  oreilles  avec  vos  (contes)  ©ir 
t.  micb  mit  c,  ©ic  fdnvahrit  mir  mit  3hrc» 
t bit  Ob«n  »oïl;  - (l’ennemi)  par  de  fré- 
quentes escarmouches,  t Mn  ch  hiußgr 
©charmùhcl  crm.  Syn.  La  continuation 
d’une  même  chose  tasse,  la  peine  faliguej 
on  se  lasse  h se  tenir  debout;  ou  se  fuit- 
gue  à travailler.  Être  las,  c'est  ne  pouvoir 
plus  agir;êlrc  fatigue, c'est  avoir  trop  agi; 
être  harassé,  c’est  avoir  agi  excessive- 
ment; fig.  (<mportuiier)crmùbcn,  bclÜßigtu; 
brfcbioctlitb  fallen;  - qn  par  son  habit,  jrm. 
bureb  f.  ©cßhtuäb  crm.  ob.  belaß.;  il  -c  tout 
le  monde  du  récit  (de  ses  aventures)»  br: 
lüßigt  jfbcrmauu  mit  brr  6r}lhli"'dt;  '* 
me  -c  por  (ses  visites)  ft  »irb  ob.  füllt  mir 
burch  j bcfchwcr  lié;  il  -e  ses  juges  par  (des 
sollicitations  continuelles}  rr  fällt  friuru 
9iicbtrrn  burch  t bvfibtotrlich  ob-  |»r  Vaß ; 

I>oét.-(lecieljdesesplaintesctpn«r»ouv. 

•»■>«  n«n  obieaic)  burch  ff.  Si  la  gc  u f.  Syn.  Un 
suppliant  lasse  par  sa  persévérance,  et  il 
fatigue  parses  importunités;  on  selasse 
d'attendre,  on  te  fatigue  h poursuivre; 
Agr.  - (un  champ)  (l  épuiaer  en  lu  forçant  a 
produire  uuc  récolte  plue  tour,  qu'il  ne  faudrAtt  ) 

autmürgf  lu;  Boul.  V.  /evain;  Cuis.  - (In  sa- 
lade) (I*  retourner  plut  foi,  «prva  l'avoir  aaaai- 

aonné«)burchrina.ob.uiitrrrtna.ma(hrii;Jard. 
-un  (arbre)  (en  lui  laue«»ilropdefruil.oude 

s«»«  je  m.  t |U  »if  le  Srücbtr.iU  »ici  >&pI|  laffrtt; 
Peint  SculpL  - (un  ouvrage,  un  tableau, 
une  composition)  (lortqo’à  fore*  de  vouloir 
le  finir,  on  lui  Ale  ton  ajaanca  et  aa  lé(érete)cfra 

fûnftrln,  f«  nmhfam  brorbciirn;  (couleurs; 

-ées  (qui  ont  dté  trop  louratuléea  aur  la  tuile,  et 
qui  onl  perdu  leur  frairlirur ) tllû hï 0 111  Ollfgfa 

tragen;  (les  ouvrages  de  ee  sculpteur)  sent 

— és  (manquent  de  netteté  et  de  friaekioe)  ßnt 

»rrfünßflt,  jn  mûhfam  gemacht,  »mathff 


FATISME 

|ii  olrl  îDî û fa f ; U manière  de  ee  (graveur) 

C8t  — ee  1 *1  braue  4«  travail  iana  Im 

chosta  qui  |»ouvaieal  faire  leur  effet  avec  monta 
d'ouvrage)  ï-iefr r t or  tfüuflrlt  fr.  îirbrit.  ar* 

bf  if r i fr.Stfufc  ju  mùbfani.  ju  äugfllid)  au*. 

2.  V.  n.  (»»  doourr  de  U fatigue)  fî dj  pU> 
(f<  ii,  abarbrilrit;  pop.  fi<h  .ibuuf.rn.abftbiii* 
bru;  elle  ne  durera  pas  b (ce  travail)  elle 
-e  trop,  fîr  wirb  c uid)t  aue^altcu.  fit  platfl 
lief;  ju  febr  ; Mar.  (le  vaisseau)  -e  beauc., 
arbeitet  (flampft  uub  fihiiitgrrr)  brftiq. 

3.  V.  r.  se  - (M  donner  de  le  fatigue ) fïd)  er» 

miibrn,  mübr  werbt  u;  se- trop,  fid)  ju  febr 
r.  ob.  abmattr  11  ; se  - è la  course,  b ta  lutte, 
b cheval,  jicb  ablaufen  ob.  obrnineu,  fîd»  ab« 
ringen,  fid)  «breite»;  (le  meilleur  cheval) 
se  -e.wirb  mübr;  se -le  corps  et  l'esprit, 
fu.  ÄJrper  uub  @eiji  c„  bit  }iir  (Sr ntûbuiig 
aitflrengrn;  Je  me -e  inutilement  (b  lui  ex- 
pliquer cela)l(fe  mùbe  iiild)  ohne  91  n |e « abc. 
FATISME  m.  inus.  y.fatuisme. 
FATISTE  in.  V.  y. poêle;  it.  farceur. 
FATRAS  m.  m.p.  (confueion  ou  emee  «on- 
tue  de  ehoeee  qu'on  regarde  eom.  inulilee  ou  de 
peu  de  valeur)  'IMlItlbfr.  .Rrdllt,  Tribtl  m-,  - 

de  livres  (de  papiers,  d’écritures)  ©.  ©û» 
<brr  E;  ^onfen  niuii'ibrr©fi<^ere;  jetez  tout 
ce -au  fen.  werfen  Sirbltfru  gaitirti'B.tit'* 
Bener;  que  faites-vous  de  ce- (dans  votre 
armoire)?  wa*  machen  îfr  mit  bit  fern . R.  ? 
(son  cabinet)  était  rempli  d'un  - de  ta- 
bleaux (et  d'antiquités)  wer  mit  riiiern  V. 
oon  ©emàlben  Eaitgefiiilt;  fig.  - de  paroles. 
Sthwail  m.  0011  nmtflbeu  ©orten;  leerer 
©ortfram;  (ce  livre,  son  discours)  est 
plein  de  -,  ce  n'est  que  du-,  (fi  mit  einem 
£<hwali  oon  iiniiitheitQttigeit  atigeftillt,  e« 
ifi  lauter  unnügrl  3eng;  Tarn,  lauter  leere» 
Streb;  - obscur,  nnflare»  @ew<5fd). 

FATRASSER  v.  n.  Néol.  (n'oeeuperd# 
bagatelle»)  pop.  tâiibcln;  fid)  mit  uitnùbrn 
Dingen  (fam.  mit  üapverrlttt  ob.  üiunpr» 
reien)  abgeben. 

FATRASSERIKr.(ehoeeden**nl)roertb 
lofe»  Bmg.  unbebt nimbe  £ad)e,  “ipperei  f; 

(reeueil  de  fatreu  el  d'inutilités)  V.  fatras  ; 
(ouvrage  du  fah aeirui ) îâllblcr*«,  XrSbltr*« 

werf  n;  «arbeit  f.  [îâiibler,  XrSbier  m. 
FATRASSEUR  m.  (qui  fatratu)  Inus. 
FATUAIRE  m.  Ant.  («nlhoueiaetequi,»* 

croyant  ou  «•  diaani  iiapiré, annonçait  Ica  choaea 

future* ) ©abrfager  m.  tiad)  eiugebiibeter 
ob.  ootgrbliihrr  ßingebuug,  jufpirirter  m. 

FA  TU1SME  m.  (»»prit,  cerecUre  de  (et) 
p.  u.  lâvpifd)c«,  ge«flfd)f«ÎB<feii  ; geefifeber 
Cbarafter. 

FATUITÉ  r.  (eereetére  du  fat;  eoltUe,  Im- 
pertinence) îllbernbeit,  5lbgefd)ma(ftbeit, 

©tderri  f;  n'admirez-vous  pasla-(decet 
homme)?  il  est  d'une  - insupportable, 
brwunberu  Sir  nicht  bie  ?Ub.  ob.ßbg.E?  er  ifi 
unertrâglich.abgr fehmaef  t;tomber  dans  des 
-S  ridicules.  In  lächerliche  ?lb-eu  oerfaflen; 

(diKOun,  propos  impertinent  que  qn  lient  i «on 

«vendre)  (j|  a dit)  uni-  grande  -.eine  grojje 
?llb.  ob. 9Ibg.  E;  quelle-!  welche  9llb„  9lbg. 
ob.  ©ecferei!  Méd.  V.  démence,  folie. 

FATUM  ( omc)  (latin)  (le  dethn  dre  fete- 
lietee)  jd,  Schicffal,  ©ecbâugiiijj  n. 
FATUOSITÊ  f.  \ . fatuisme. 

FAU  m.  prov.  Agr.  V.  hêtre. 

FAUBER  «u  -UKRT  (èr)  m.  Mar.  (Wlei 
pour  nettoyer  levniae.)  Skrubber,  Schwab» 
ber,  Âebroifit  m. 

FAUBERTER  v.  a.  (le  vaisseau)  Mar. 

(Unetlojrrrevec  lr  fiuheit)  fd)rnbbeil.fc1)10abr 
lient,  abfchwabbern. 
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FAUBERTEUR  m.  Mar.  (qui»»ttoye  U 

vais«,  aven  le  fernher*')  Schrubber.  S<hwab« 

ber  m. 

FAUBLOYER  V.  n.  (feirv  des  contre  eene 
suit«)  ungereimtes,  rinfällige*  Beug  enäh« 
leu  ; fDläbrchnt  bichten.  [id.  f. 

FAUBONNE  f.  Cuis.  (■*.  *•  p«»»*») 
FAUBOURG  (bour)  m.  (psrtie  d’un# 

rille  en  deU  des  pertes  au  de  son  enceinte)  Bor« 
linkt  f;  (ee  dit  abuniv.  des  quartier,  .dees  ville 
qni  n 'étaient  anciennement  que  des  faubourg«)  le 

-SL  Antoine  (St.  Honoré  f)  bie  St.  îlnto. 
nin*»oorfi.  E;  être  loge  au  -,  in  btt  Î8.  wnb* 
nen  ; on  a enfermé  les  -s  dans  (la  ville) 
man  bat  bie  ©orftäbte  iu  c ringefchloffe  n ; il 
a livré  la  ville  et  les  -s,  er  bd  t bie  Stabt  uub 
bit  ©orfläbtr  übergebe  n ; P.  (pi-  d'un  »rend 
concourn  dn  monde)  Oll  J VOil  la  Ville  Cl  Ifs 

-s,  e»  ifi  bort  ein  großer  3ui-*flu ü oon  ÜJ2r n» 
f ch  c u : il  avaitassemblé  la  ville  et  les  -s,  et 
batte  eine  grofrr  972tttge  fDlenfcheii , einen 
SchwaB  oon  Seinen  oetfammcU,  tuf. «ge« 
braiht;  H.  d.  F.  (U  popuhee  deFnris)  parifrr 
©5brl;  (armer,  soulever)  les  -s,  fam.  bie 
uiebere  ©etfiflaffe;  bie  ©orftàbtrr  m.  pl.  E. 

FAUBOURIEN,  NB  s.  (celui,  celle  qni  h. 
biln  un  faubourg  d'une  ville)  ©Orflâbtft,  «inn. 

F A UC  A RD  m.(in»lrpnnr  couper  lee  herbe» 
dans  Ire  annaux,  les  ri  vieren)  jtrautnuffrr  n. 

FAUCARDER  V.  a.  (couper  U.  herbes 
Jean l'tsn  ) bd*  Unfntiit  im©affer  Wegfchue |. 
FAUCKT.  y.  fausset.  Iben. 

FAUCHAGE  m.  («t.  de  faucher)  3)13. 
beu.  Rbmäben  n;  Econ.  2J2abb  f;  choisir  un 
temps  propre  pour  le  -^um  3J2.  eine  febief» 
liehe  3fiO®df)Itn  ; il  paie  tant  pour  le- (de 
ce  pré,  de  celte  terre)  er  jablt  fo  unb  fo  olr I 
für  baé  8.;  2.  (salaire  du  faucheur)  3J23brr» 
lobtim.  [Agr.  3)läbe«,  -Çctujrit  f. 

FAUCHAISON  f.  0.»ps  où  l'on  fauch.) 
FAUCHARI)  m.  Agr.  (pâli»  feneillon  .1 
long  manche)  flriitf  Sichel  mit  eintiu  langen 

Stiele.  [(2). 

FA  UCH  E f.  y.fanchaison;  fauchage 
FAUCHÉEf.  Agr.(..q  u un  faucheur  peut 
«heure  de  foin  sens  aDIUr  sa  faux)  272a bb  fl 

grande-,  grobe  3)2.;  (Il  a fauché  toute  telle 
étendue)  en  trois  -s,  auf  brei  372-eit. 

FAUCHER  V.  a.  (couper  avec  la /aux)  mâ» 
beu,  abain.,  mit  brrSt ufe  abbaue n;  - (de  l'a- 
voine, de  l'orge,  de  l’herbe)  m.  ob.  a.;  - les 
foins, £eu  iuaehen;-(une  terre,  un  boulin 
grin  j)  a.;  (ce  trèfle)  a déj/i  élé-é  deux  fois, 
ifi  fthou  jweimal  abgemäbt  worben;  flg.  In 
mort,  le  temps  -e  tout  (déinm  tout)  ber  ïob 
rafft  adrl  biuwe g ob.  babiu  : bie  3<it  jerfiôvt 

aile*;  - le  grand  pré  (t  de  Loaagei  ramer  aux 
gxUrea)  auf  beu  Ôaleereii  ouberu;  2.  v.  n. 

Man.  (pl-  d'un  cheval  qui«  par  cuite  d accidcni, 
(reine en  denn- rund  une  des  jambe«  de  de 

beu;  (ce  cheval)  -c.  mäbt  ; Manuf.  de  soie 

(mal  ourdir  en  serrant  pau  la  trama)  (Offtt  II  II  & 

fcblccbtaiijrttfln. 

FAUCHÈRE  f.  Soll.  (Irtngl.  de  hoiiserv. 
de  croupière  eux  mulets)  £d)Waitji)Ol ) n. 

FAUCHET  m.  Agr.  (mlr.u  pourraauner 
l'herbe  fauchée,  eu  aéperer  le  paille  ballue  d'avec 
le  bie >§rure $f  II  ni:  2.(  petite  feux  pour  couper 
de  l'herbe)  ©ralffllff  f'.  CarL  (releeu  pour  re- 
muer dxns  la  cuve  la  pila  donl  on  fait  la  carlon) 

ülechen  m. 

FAUCHETTEf.  Jard.  (milr.  pourébran- 

cher  Ira  arbnelea  des  plalea-bandr«)0a  ttmnif  fr 

fern. 

FAUCHEURm.  Agr.(qui  fauche  le.  foin», 
te»  »voin»»)3M  Jber  m;  mettre  les-s(dans  un 


pré)  bi(372.auf  fine  c fehiefe  n.  auf  einer  t au» 

flrUflt;  H.  n.  ( poien.  a nageoires  abdominales  en  • 
form»  de/oteo) SflhrUfloffr  f. -fïoffcr  m:  2.  - 
ou  faucheux  m.  ou  araignée  des  champs  f. 

(araignée  qni  n le  corps  petit  et  les  jambes  fort 
grande»)  Siitf  Itbie r n:  .$abcr«grlb  f,  «manu 
tn;  îüe  berf  ne  cht  m. 

FAUCHON  m,  V.  ctrape. 

FAUCILLE  (I  m.)  f.  Agr. (peut  insu,  pour 

•si  »ries  blés,  composé  d'une  Urne  d'sder  eourbes 
cq  dfmi-cfrrlr.fi  qu'on  eihiMauche  d'un  pstlt  rou- 

leau  de  boi»)r|(hfl  f:  (les  moissomifursjont 
déjb  la  - en  main,  bobtn  idjon  bie  S.  (u  ber 
$anb;  (la  moisson  va  commencer)  il  faut 
préparer  nos  -s,  wir  mfiffe u uufr rr  ®-it  ru- 
flen;  P.  (px.  d'un«  «hoceeoarb«)  Iron.  cela  est 
droit  comme  une-,ba*  ifl  gerabe  wie  eilte 
S .rrnmtn  wie  ein  ftirtrtbogcn;  ba*  ifi  flihel» 
hnmm;  il  ne  faut  pas  mettre  la -dans  la 
moisson  d'autrui  (entreprendre  cor  !a  charge, 
la  fonction  oo  sur  Ica  droits  d' t)  mail  IUI! ^ litt« 

mbn.  in  f.  9lmt,  (u  fe ,92e thte greifen,  niembn. 
in'»  Orbâgr  fommen;  AnaL  (demi  cercla  qui 
parait  dans  l'hélix  on  Corail!«  externa)  S.  ({m 
ändern  Obr);  Bot. (g  de  pl.  graminésa  compre- 
nant qe  chloridea)  — d'Kspaglie  (eoronille  a 
gouaaea  platte«, dont  la  aamence  raae.  au  far  d'une 

hache)  ©etl.fraiit  n,  «corenidr  f;  H.  n.  V. 
faucheur.  [cher. 

FAUCILLER.-lleur.-llaub  Y./au- 
FAÜC1L LETTE  (1  m.)  f.  H.  n.  prov.(i» 
martinet  noir)  372dittrfcbwalbr  f.  [falcaria . 
FAUCILLIÈRE  a.  f.  Bot  berle  -,  V. 
FAUCILLON (Im.)  m.  dim. (petit# /!•»- 

cille,  pour  couper  dn  mena  hoie,  dei  broussailles) 

^iV»f  f)  Âne  if  m;  ©arten».  9Biii|cr»b-f;  92  f» 
ben»,  ©arteimneffern:  boisé  -(»Uéacoupcr 
aveel#/’.)  bfilllir»  Àei»bol|;  Serr.  (moitié d»  la 
pleine  croix  d’uae  serrure)  im  92ffîr  bf< 
Sthliljîrl*ii.bfr©efabuiig;it(ps»i»*iimnpour 
évider  Isa  panne  ion»  des  eltfa  )(ÿjltfiri(hfeilr  f. 

FAUCON  m.  H.  n.  (ni*,  de  proie,  quia  les 

griffes  faites  en  forme  de  faum,  el  qu'on  dressa  à 

la  ch«e««  dn  voit)$aif  an;  dresser  un  -.einen 
ft-n  abriihtcu,  pir<Bei|e  abriebten;  porter  un 
- sur  le  poing,  einen  S.auf  berftaufl  tragen; 
lancer  le  - , bru  S.  aitfwrrfen  ; les  -s  bien 
dressés  poursuivent  le  (lièvre,  le  loup,  le 
sanglier  ^ gnt  abgerithietr  8-u  jtoben  auf  c; 
chasse  du  - , R-nbrije  f;  serres  on  grilTes 
du  -,  8alfen«flanrn  f.  pl,  8.«fSugr  m.  pl; 
bec  du  - , Sihnabrl  m.  be»8-«;  aire  d’un 
-,  92efln.  tinr»9-n.  V.  tiercelet;  - d'arbre, 
de  roche  on  rochier,-  dt  montagne, ©a  mm, 
$tefn«,©rrg«f.;  - étoilé,  b collier,  pécheur. 
Stern»,  92ingel»,  Bifd>er»f.;- chouette,  ®ol» 
friteiile  f;  - lanier,  3Bac()»elfolfc  m;  - ger- 
faut, - émérillon.  V.  gerfaut;  -gentil  (qui 
diffère  peu  du  f.  pèlerin)  ebltr  8.  Ob.  QfbcLf.',  — 
sor.  pelerln  ou  passager  ( f qui,  quoiqu  an  i* 

pennage,  a élé  pria  venant  de  loin,  el  donl  on  o'n 
point  vul'airaou  le  nid)  opp.  è f. niait)  SUaUbeia, 

©ilgriiii*»f.ob.8rembliiig;  5tri(h«f.;- niais 

OU  royal  (pria  dan»  son  aire  on  aux  environ*) 

Oleflling  ob.  RSutg*«f.  ; - hagard  ou  bossu 

(dont  Isa  ailes  forment  «ur  la  do«  eom.  uoe  bosse) 

4jager«f.,  butfeliger  8.;  - ou  milan  marin. 
Ser«  Ob.  Ü7îert*f.,  V.  milan,  sacre,  saure; 
Artill.  \r  .fauconneau:  Bl.  V.  longé. 

FAUCONNEAU  ( nô)  m.  IL  n.  (j»un. 
faucea)  jiiugfr8«lf<;  Artill.  - ou  faucon  ( i*«- 

lil  canon  qui  porte  depuis  un  quart  jusqu'à  dru* 

livre.)  8>!lfaiinr  fi  8alfonett  n:  balle  de  -. 
8-fugrl  f;  tirer  un  -.  rin  8-  abfmrn;  (il 
fut  (ue)d’un  roupde-,bur(hriucu8-f<hnh; 

Charp.  - de  l’englnfpièe»  dtbobauaommrl 
d'un  engin)  obfïf*  DlIfrhOlj  AUI  .Çrbqrilg. 
FAUCONNER  v.n.  Man. (monter  du  pied 
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droit  <«.  1m  rHMMi«n)tif  btr  tr$(f  nCcMc 
b«©fttb«  ob.  mit  brm  rrrbtrn  8u§t  jurrft 
auffJrlgru. 

FAUCONNERIE  f.  Ch.  (»»*  d.  *tt^r  ù 

la  élut«  l«a  oia.  de  proie  et  particulièrement  la 

(au c«) galff nfrfunfl,  8alftitrei  f;  entendre 
bien  la  -,  bit  8.  gut  octflt b«;  traité  sur  la-, 
Qtbboublung  f-ftbrrbie^.;  •,r««  l'*u- 

de  proie)  8alfr  il«,  8R  r i br  r'btijt  f;  la  - et  la  vé- 
nerie, bit  8-  uub  bal  3oflbn)tftn;  s’adonner 
b la-,  firb litrS.  rrgrbtu ; 3. (!•«■  «■  •»■*••• 

ou.de  pro»e)8alfattfif;8«lffii^fm:(il  loge) 

auprès  de  la-,  ntbtnbtt8-;  iL  (l'équipage, 

des/ouceiuurr»,  Ira  chevaux,  chien»  g)8aifllfrf  I 
f;  une- considérable  t,fiiiebtlri^ili<bt  8. 

FAUCONNIER  m.  Ch.  <q»i  *«m.  ài. 

eh***«  le*  faucon*  ci  luire«  oia.  4e  proie)  8ailt> 

nier,  Salfntjâgrr,  8alfnri  m;  bon  -,  gutrr 

8.;  gants  de  - (fait»  d'une  peau  tria- fort»,  et  qui 
couvrent  la  main  et  la  moitié  du  bra»,  pour  garan- 
tir de  la  eerre  de  r»ii.)8-^nbf(bll^(  m.  pli  IC 
grand  - de  France  (of«c.  qui  avait  aoin  de  la 
faueauutrit  du  roi)@r0Ç»,Obf  rafalftltntt ijltr 

m;  monter  à cheval  en  -,  y.fauconner. 

FAUCONNIÈRE  f.  Cb.(p«<i»  aac  de  fau- 
connier; il.  toute  gibecière  réparée  en  f, qu'on  met 

à l'arçon  de  la  eelf»  pour  porter  de  menue»  harde») 

8alfrnitr»,  lu  £He  ttntafcÿe  f. 

FAUDAGEm.Drap.(*  irqur  »ur  lr*  étoffe* 
pliée*  et  Appointée*)  3?idpnt  D.  ff  Ibf 
an  btr  Stellt,  wo  bit  Koflrn|tngf  jtif.flf  legt 
FAUDE,V./<m/tk.  [wfrbfii;2.V.p/rafe. 
FAUDER  v.a.  (du  drap)  Drap,  (lu pü«r 

au  eertir  de  la  cuve)  brrrbfR,  ber  Vâtigr  llûd) 

juf.  Itgtu;  »U  t*  am  ©rurbr  mit  ftibtnttt  8â» 
btn  burfbjitbf»;  (la  pièce)  esl-ée,  ifl  gtbro* 

(ben;  it.  qf- (mettre  l'éloFe  eu  pli»  oarrea)  in 

©lûtlf  r legen;  qitabratwr  tfr  breeben  ob.  juf.t. 
FAUDETm.Manur.de  laine«»«  a»  boi., 

•oua  la  table  à loodre)  8uigtptU  D;  iLlOOd. 
(cage  où  tombe  l'éloRe  tondue)  £uibf<b?â8(,,r 

Ânfltti  m. 

FAUDEUR  m.  Manuf.  (ouvrier  chargé  do 
famdar  le»  éiofee)9rbrftrr,bfr  ben3f  ug  briebt 
ob.  btr  £3itgt  natb  |uf.  legt;  it  btr  ibn  am 
©ru die  mit  ftibriint  8âbtn  our<b|iebt.  (f. 
FAUFEL  m.  Bot.  (noix  d'are»)  Rrrfanup 

FAUFILERv.a.(eaeemblrr  lâchement  avec 
du  11  4m  fié««*  d'étoffe  pour  le*  coudre  ensuite 

à demeura)  anrribrti,  aufcblagtn,  uubetttii, 
|u  8abeu  fcbUgrit,  otrlortn  ÿrften  ; on  n'a 
fait  que  - (cet  babil)  pour  (l'essayer) 
man  bat  z sur  angereibi  ob.  aitgrftblagrii, 
um  c;  quand  (toutes  les  pièces)  sonl-èes 
(l’ouvrage  est  bâti)  neun  t augrrtibt  fiub; 
être  -é  avec  qn  (duc  lié  avao  lui  d'amitié,  d'iu- 
térdi.da  piasair  g)iu  gf  iianrr©r faillit frbaff  ob. 

©rrbinbung  mit  jtmn.  fit bt n;  il  est  bien  ou 

mtl  -é(*  pe<o  liai» ou  »ree  dee  hom.  eeliméeou 
méprieée  dann  le  eodélé)  tr  bat  gUttU,  \d)itdp 

ttn  Umgang,  gute,  f<blr<btt©.,  fbebt  iu  gu» 
tt  n.fdjlt  <btrn  ©t  n;  2.  v.r.  se-  avec  qn(»»  lie» 
d'amiiié,  d'i»i»réit)gtnauf©ffauntfcbaft  mit 
t'rmn.  ma<brn;  ft<b  in  otrtraulicbtn  Umgang 
mit  jrinn.  tiulaffen;  fig.  se  - dans  une  com 

pagniet  (»>  ixainuer  adroitement)  fi «b  i tt  tillt 

@rft  llfcbaft  fiiifd?lficbni;il  s’est-é  avec(les 
plus  honnêtes  gens  de  la  ville,  avec  les 
coupe-jarrets)  tr  flcbt  mit  t in  ©.  ob.  ©.;  tr 
bat  mitbtn  t©.  grmatbt,  ©-ru  angrfitiipff. 
FAUFILURE  f.CoUtur.  (coulure à poiata 

fort  eapacéa)  ©prbttjlitbf  m.  pl. 

FAULDE  ou  PA11DI  f.  E.  F.  (fooee  où  l’on 

faille  cAeiée»)  ÜJi’filf  r.flûlt,  .flcllt  f. 

FAULTRlAGEoo -TR  AlCEm.CoUt.  (droit 
de  pacage  doua  Ira  préa)  îrifl.,  ^>Ut>grrr(btig< 

FAULX  (fô)  m,  y.  faux  (m.).  [ftitf. 


FAUNA 

FAUNA  f.  (tartm)  Myth.  (auniom  da  Cy- 
héla)  id.  f. 

FAUNALES,  -naliks  f.  pl.Mjlh.  (féiea 

célébré  aa  eu  l'honueur  daFamacjÇaUllIff  flcnpl. 
FAUNE  m.My lh.(di»u champêtre  chrxlM 

pu>m.)  gauu  m;  tête,  pieds  de  -,  8-rn» 
fopf  m,  »fü|t  m.  pl;  les  -s  et  les  satyres, 
bir  8-tnmub  ©atpru;  H.  n.  -,  - des  bois,  ou 

Singe  — (malbrouck,  homme  aauvaga)  Siiillb« 
mtllfcb  m;2.  (papillon  do  jour  a 4 paîtra)  8. Ut; 
3.  f.  (ouvraga  renf.  U daaeripiiuu  dca  anim.  d'un 

paya)  8auua  f;  ©rftbrribung  f.brr  3-^icrr  ob 
joologiftbt  ©.  tin«  üaubrl. 

FAUN1GÈNES  m.  pl.  H.  (dceeendanlede 

Faunua,  ana  Latin»;  QailUlgf  llf  11  III.  pl. 

FAUPERDR1EU  m.  (buaard  da  maraia, 
oisaau  da  proia)  ôtrbbiibutrfiiif r m;  ^ûb'irr» 

lotibt  f.  ISvartru. 

FAUQUE  m.  Sav.  (petit  chevron) fltiltrr 
F A U lut  A DE  f.  l’êch.  (gord,  eneeinu  de 
filcu)8i|cbn.'rbr  vou  91fÇr u n. 

FAUSSAIRE  m.  (hom.  coupable  de  (au*, 
partie,  celui  qui  feu  de/ieu*ac»»igniluree)©rrfàle 

j<bcr;  8ûlfariul;  llrfunbrn»,  91ftr n»o.  ni;  le  - 
(d'un  acte  public,  d'un  seing,  d'une  signa- 
ture g)  btr©.;  c’est  un -,  rr  ijt  tin  ©.;  il  est 
reconnu  pour-,  rr  ifb  aU  riti  ©.  bt  faillit. 
FAUSSE  a.  f,  Y.  faux  (a.). 

FAUSSE- -AIGUE-MARINE  f.  Miner. 

(variété  de  chaux  auatacyRf  ter  ber  i 11  in  ; — uile- 
de-papillon  f.  U.  U.  (molluaqua  conique)  fai» 

libre  ©<bmrtlrtliug«flùgrl;  - aire  f.  Arcb. 

(rcmplieoage  de  pldlre  »sue  ic  carreau)  blillbt 

U nlrrlagt  f;  - alarme,-  -alerte,  V . alarme  y 

- . dette  f.  Arcb.  (nielle  deelioe»  aeoulager  un 
pied  droit  eu  portant  un«  arcade  £)  blitlbtt  ^ I II» 

trr»  ob.9trbru<pfriltT(tiii«-=tbu)ibbogtnl); 

- améthyste  f.  Miuér.  (»p»ih  fluor  violet) 
falfcber  ftmrtbiji;  - -amure  f.  Mar.  (renfort 
dee  amure»)  falfC^C  ^dlft;  - -ailgilie  f,  V.  et- 
qmnanae ; - arcade  f.  Arcb.  (cefonccmem 
cimré)  bliubtr  €rb»ibbogru  ; — attaque  f. 
Guer.(pour  tromper  l'ennemi, fal|<bt'r,bllllbrr, 
wflr  UlerRngnjf;  - -balancine  f.Mar.ieor- 

dage  aupplémentaire)  {îrgâli jllllgJUll  D}-- 
bttlterief.Mar.(canonaeu  boia  pcinipour  Irum 

per  r»nn»mi)fat|(bf©atttrif;- -braie  f.  Arcb. 

(terreeee  coalinu»  extra  le  ioaeé  elle  pied  d'un 
château)  îrtTûffr  f;  ForL  (chemin  courcrlou 

t'  enceinte  au  bord  du  foeaa  du  cdté  de  1a  plaee, 
pour  en  défendre  le  paeeege)  3>0illgi'r  m;  Ulf: 

rrigtr  ïüall,  Untrnoailm;  - branchef. 
Jard.  (hr.  qui  a crû  où  elle  aa  davait  pxa , et  qui 
g rouait  g aux  dépana  dca  aulrca)  S!BûffrT»rtU, 

«fdjop  n;  (vieux  boia)  alt«  <$el|;  --branc 
ursineau— branebe-ursine  f.  BoL  (baron) 
falfcbt  ©ârrnflau;  -cannelle  f.Bob(Uuriar 
caaaie)  R'ilbrr  3immrt , SDIuttrr<|.;  tfafftriu 
riiibr  f;  - -carguef  Mar.  (c*r#u»  auppiémaa- 
uire)®rgâiij:uig«g(llaiin;9lotb»0orbliigtn 
f.  pl;  - -carlingue  r.  Mar.(renforlaurlae«r. 
/inpur)Srrflârfungffirlfcbwtiu  n; -carte  T. 
Jeu(  cart* qui  u'ealpaa triompha)  gr(bt«farlt  f, 
.blattn;falftbrÂartrf;iL(««He  huoe^vM  Uq. 

on  ne  peut  pas  faire  une  levée)  f(blf<btr.  Il  if  tri» 

gf , grringr  Jt.  ; --chélidoine  T,  'S. pierre 
d hirondelle  ; -chenille  f.  H.  n.  (larve  des 
tanthrêdta)  Rfitrraupr,  ©lattn>«Vf iilam  f; 

- -chemmée  f Arcb.Oujrau  da  fer  blanc  adapté 
à la  cuiaiaa  économique)  9}fbtllfamin  m;  fais 
ftbtr  Jî.;  --Chrysolithe  f.  Minér.  (/.  i»p»*e) 
^Iftrrtopal  ni;  --clé  f.Scrr.(c/r  conirefaii»)). 
Siblfiffrl;  - -coloquinte  f.  BoL  (courge)ÿal* 
ftbr  Pplcqiiiiitr  ; - -corde  T.  M us.  (corde  qui 
u'eat  PM  eu  tou)  falfcbr,  faifibUiiigriibr  Ob. 
orrfiimmtr©ailr;--céte,--coucbcf.  AnaL 


FAUSSEMENT 

M éd . V.  lôte  g,-  - -coupe  f.  A rch. (coupe  à eo». 
ire»»n»)fûlf(bfrSifiiif(buitt;  (ces  claveaux) 
sont  en  =,  ftub  iiatb  riurm  ÿalftbrti  ©rbnittr 
grbaurlt;  --coupe  3fcn.  (e»p.  d'Mecmblege 

qui  n'Mt  ni  é l'équerre  ni  è onglet)  ftbrêgr  8Ù* 
g II  II  g T;  Jard.  (coupe  où  le  btanche  tel  coup«» 
trop  eu  bec  de  flûte)  fdlf<b< r <2  djltltt;  - -duitC 
T.  Man.  (défaut  provenant  d'un  jet  irrégulier  de 
Ulrame)falf(btt(£illfcblag*tÛbfU.f-frStbup; 

- ébène  r.  Bol.  (ébenicrou  cilié«  dee  AlpcaJ 
^pÿuciibouni  m;  falfcbrr  ©bnibaiim;  — 
écarlate  f.  Teint.  X.faux  (3)  ; --équerre, 
X. équerre;  - -esquinancic  f.  Méd.  V.  et- 
quinaneie;  - étrave  f.  Mar.  (pièce  de  re«- 
forteur  réireve)bliubrr©orflrtrii;  — fenêtre 
f.  Arcb.  lfm.  feinte)  bliiibrl  8f  tifltr,  ©liub» 
8rnfltrn;  - -fleur  f.  Bot.  (fleurquinetiemà 
aucun  embryon)  tûltbr  ©iÛtf,  9lftrt«blfltr, 
«blumrf; -galène  f.  Minér.  (bitndeq  ui  rru. 
é l»  geièn»)  falfrbtr  ©le  iglaiij;- -galle  f.  BoU 
V.  galle  (de  chêne);  - -gourme  f.  VcL  V. 
gourme;-  gou  rme  lie  f.  Si  a n.  V . gourmette { 
--grossesse  f.  Chir.  V.  grossesse ,-  --gui* 
mauve  f.  Bot.  V.  ahutHon;  - haute  lice  f. 

Com. (toile  ou  coutil  aur  leq.  on  imite  au  pinceau 
les  lapieeeriee  de  kautr-licr)  mit  btUt  ©illffl 

iiarbgrabmtr  gctoirftc  îavtir;  —-hotte  f. 
Arcb.  V .hotte;  --ivettef.  Bot. (»uim»- 
vage)  îoilbrr  Salbri;  — -lance  f.  Arlil.  V. 
lance;  --linotte  f.  U.  n.  (fauvette binibelae) 
©aimfâiigcr  (and)  Drinfïiif)  m;  — -lisse  f. 
.Mar.  (fi«»  dû  fond)  ©tunbfcbtcmi  f.  pl;  — 
liuref.  Mar.  (**•/««)  jRiritr  ©•ûbiiug;  — 
lysimachie  f.  Bol.  (répilobeéflruraéUnilee) 
icbmall’lâttrigrr  güribrntb,  «djotm«©;.; 
it.  X.nèriètej - malachite  f.  Mincr.(je»pe 
vert- clair)  f'alfdjcr  ilîalacbit  ; — nunche  f. 
Coutur.  V.  manche;  — marche  f.  Milit. 
(maicAr  déguiaéajorrffrlltrr  ÎDlarffb;*-niarge 

f.  Rel.  (où  Ica  feuillea  ne  dcacondenl  paa  aaats) 

falfcbrr  Srbuitt. 

FAUSSEMENT  adv.  (contre  le  vérité) 
fâlicblicb:  (il  soutient  cela)-.f., mit  llnrnbt; 

- (accusé;  f.;2.  ni.  V.  décollement 

FAUSSE- MONNAIE  f.( me«.contref»il») 
falfrbt  SBIi'iiijf  f;  - -musique f.  H.n.(vari»té 

de  1e  muaique  volute  )3)i  11  fï  f r irtj  Jt  f <f  r , SWctf  H»f. 

f;  - -néphrésic . V.  néphrétie;  - -ombelle, 
y. Cime;- -orange  f. Bo t. (courge j»u«e)rt. »gar >• 
vcnrnrux ) falftbc  ©ciiirraiijf  ; --orcille-de- 
Midasf.H.n.(bulini»boucheroee)f-rd3)îibad: 
flbr;  --page  r.  lmp.  (/>ojr  oùoat  le  faux-titre) 
f-t  Sritr,  @d)mu&«f.,Y./ûux-/r//-e;-  -pièce 

f.  Forg.  (t4  chéMia  qu'on  attache  aur  le  I"  »Vie 
de»  crocheté, dans  le  travail  du  moulage  en  aable) 

8uttrr«,  <SrbôbintgC«fFfi(f  n;  --plante-ma- 
rine, plante  marine;  --plaitle-paraslle 
f.  Bol.  (qui,  quoique  attachée  à l'arbre,  oe  vit 
point  de  aa  substance)  Tal1Ct)f  £ ftlltarobfT* 

t'flattjr;  - plaque  f.  Ilorl.  V. plaque;  -• 
pleurésie  f.  Med.  (d«uip/.)  falfrb«  ob.  bal* 
br*  ©fitritflrcbfu  ; - poire  f.  V.  calebasse; 
-porte  LArch.f/ifrinteJbliiibfïbf'v.^Mfita 
lb-, - position  f.  Arilh.V.)»rwf//on,- -pou- 
trelle r.Artil.(demt-p«uire,é  un  pont  de  bateau) 
balbtr  ©alfru;  — quarte  f.  Mus.  V. quarte; 
--queue  f.  Bill.  V.  queue; --quille f.  Mar. 
V.  quille;  - -quinte  f.  Mus.  (quinte dimm»e» 
d’un  d»mMon)falffbr  Diiiutf ; Jeu  V. quinte. 

FAUSSER  v.a.  (courber  un  «»rpeeolide,  en 
eo.  qu’il  ne  ee  redreaoe  pomOOf  rbifgf  It,  f r U lit  [Tl 

birgrn;-(une  lame.un  canon  d'arquebuse, 
une  règle  de  cuivre)«.;  -une  cuirasse,  les 

armes  (enfoncer  nne  caaaa  la  percer  toul-é  fail) 

rinrn  Jfftra^  ©rulru,  Uurbrubritrii  in 
fiiiru  Jt.  g bauen  ob.  frbirÿtu  ! (sa  cuirasse) 


FAUSSE-RÊGLISSE  FAUSSES-TRACHÉES 


a élé  -ée  d’un  (coup  de  lance ) tourbe  bur«b 
einen  t »erbogen;  -(une  serrure  )(*»  géter  la* 
rruoru  p>r  s*  «fcrt)  ptrttrbt n,  vttbrt  btn  ; — 
(une  clef)  Cl*  <•  qa'ali»  *•  p»m  pl** 
ouvrir)  cfibre $en , V.  clef;  fig.  - sa  foi , sa 
parole, sa  promesse, son  sermentf"*»"^*' 
» g)  ni(bt  îttu  unb©lanbru  baltrn;  f.  KJot t 
t brtebru;  — compagnie  b qc  (»'y  «roher, 

manquer  à o'jr  trouver  aprea  l'avoir  proiuia)fam. 

fîcfc  attl  rinrr®tfrUf«taftwtgfcblricbfn,wrg» 
ßrbltn;  il.  ßcb  fm.Crrfprtcbf  n jtiwibtr  niibl 
in  einer  ©t  ftUfcbaft  einfinbtn  ; est  ce  ainsi 
que  tous  fausset  compagnie  à vos  amis? 
(«blritbtu  cb.  fl< bien  Sir  fi«h  fe  au*  ber  ©r« 
fellf(baft3ÿrrr9reunbciveg?  it.  ballen  Sie 
fo  ïiJort,  wenn  Sie  mit  3b«n  Sreunbe n juf. 
|ti  fmimtii  »trfprocbfn  babrn?  il  m'a  -é 
compagnie I (celle  promenade . h ce  ren- 
d et- vous)  er  batte  mir  wfprr«ben  t jn  fom» 
mrn,  bat  aber  ni«bt  SUort  geballen;  Jur.  - la 
COUr  ou  lejUgement , autre  f.  (aoatanirque  le 
jugement  eal  mal  rendu)  behaupten  , f«  ftp  eilt 

fal(<be<,  itngerrtbteê  llrtbeil  gefällt  worben; 
2.V.n.  -(pt  d'une  lame  é'épéequia'aat  rourhée) 
i (nimm  bleiben;  Mus.  V. (chanter,  jouer) 

| faux;  3.  V.  r.  se  -,  Guer.  (ne  former  plue  une 

| ligne  droite)  au*  ber  fRicbtuug . au«  ber  géra« 

i ben  üiitie  fommen  ; (les  rangs)  se  faussent 

(il  faut  les  redresser)  fommen  an«ber  8(ith* 
tnng;  (celte  aiguille)  s'est  -ée,  b«t  ß«b 
frumm  gebogen,  ifiserbogen. 

FAl'SSE  RÉGLISSE  f.Pharm.(rd,/.«e 
•«uvage) wilbr« Siifibolj;  - relation  f.Mus. 
\. relation;  - rhubarbe  f.BoL(ru*  dea  pria) 
falftbeWbabarber;  -rose-dessaulesf.Bot. 

( memblagr  de  feuillet  autour  d'une  branche,  an 

forme  de  rœe)  falfcbc  fötibtnroft  R - -route 

f.  Chir.  (roule  erlillciellc,  pour  arriver  à qt  ea- 

vitd  g du  corpe)  9ltbtu»,  9lb»wtg  m;  faire  de 
—S  routes  avec  (la  sonde)  (pour  arriver  à la 
«reate  c)  9]ebeiia,  SlbiWtgr  mit  t einftblage  u; 
--sauge-des-bois  f.Bot-fgermandréeaauvega) 
wflbrrSalbef;  Mar.-  -sauve  gnrdefde gou- 
vernail) Sorglieueu  f.  pl;  --scalata  ou  sca- 
laire f.  H.n.fceq  uni  v.  du  g turb.  de  Linné)  U lia 

J<bte  Blenbeltreppe;  — senille  f.  BoL  V. 
renouée. 

FAUSSET  m.  Mus.  (deaeua  aigre  nord 
forci,  ou  eep.  de  vois  qui  sort  du  diepeeon  é l'ai- 
gre et  imite  celle  de  femme)  jjißfl  f;  Çalf*tt  n. 

(folftbr  Stimmt);  chanter  le  -,  bureb  bit  8- 
fingt  n;  ftflitlirr  u;  c’est  un  -,  tr  ifl  tin  SifltU 
fängt  r ob.Salfrtii  ji;(il  a)un  -.un  petit -.tint 
S.afiimmr;  (tr  fingt  tin  wtuig  burtb  bit  9.); 
(avoir)  une  voit  de-,  tincS. »ßimmt;  m.p. 

(p<.  de  qn  qui  a une  < oix  grdlc  et  diaagreabla)(i|  a) 

une  voix  de  -.tint  grtüt,  quife nbt  Stimmt; 
(il  parlt)  d’un  ton  de  -,  in  tintm  g-u,  gu-u 
3. out;  T On.  I «he  ville  da  bot*  dont  on  boucha  I« 
trou  pratiqué  à un  to«qvau  pour  fouler  I«  vin  j) 

3«»i<ffr  m;3àvf<bf»  n;  mettre  un-,  le-,  ri» 
uru  3-  in  bai  8aß  macht  n;  tirer  du  vin  au  -, 
SBt in  mit  brm  3-  an«  brin  Baffe  Ipfftu;  Call. 

(beo  d'une  plume  n peu  prie  pointu)  fpifeigfr 

Stbuabrl  tinrr  Scbrtibftbtr. 

FAUSSETÉ  f.  (qualité  d'une  eboae /ouate) 

Balftbbfitr  Unritbligfrit,  Unwabrbtit  f;  - 
desallégations,  du  compte)  Uur.;  -d’écri- 
ture, de  tUte.Balfibb-  btr^aubftbïifr,?.  ob. 
llnr.  bftîDarunu  ; |a  - de  celle  nouvelle  a 
élé  reconnue,  bit  R.**.  Unw.  bitftr  9îa«b« 
ri<bt  iß  aucrfaiiiil  ; c'est  una  - manifeste, 
ta«  ijitiut  offenbart  Uur.;  2.  ( cho** j 
llnwabrbfit.  falfcbrMiigabr  f;  c'est  une  -, 
ba«  iß  tint  U.;  il  m'a  dit  une  -,  tr  bat  mir 
«inc  ll.grfagt;  être  accusé,  prévenu, atteint 


et  convaincu  de  - , einer  falfcbni  8Lwtgtn 
augrflagt  frçn;  auf  tintr  falfcht n 51.  ertappt 
unb  brrftlbtn  ûbtrwirfru  wtrbtu  ; c'est  une 
-vérifiée,  reconnue,  t«  iß  'int  urfunblicb 
ttwirftut,  tint  antrfauiilrUuw.ob.  falfcbe 
S.;  faire  une-,  (inc  f.  9l.uta<bru,  tint  U. 
prt  bringen;  debiler, répandre  des -s sur  le 
compte  de  qn,  Unw-nûbtr  jtm.  autfageu. 
orrbrtittn  ob.uuttrbit  Ktutt  bringt  n;  (his- 
toire) pleine  de -s,  »»lier  Unw-n  ob.Unr-u; 
3.  (duplicité,  bypocrieir)9alf(bbfit  ft  on  a re- 
connu une  grande -dans  (cethomme-lb) 
dans  (son  procédé)  man  bat  btie,  in  t tint 
großrB  .t iitbr  dt;  (cet  bommtja  de  ta-  dans 
l'esprit,  dans  le  coeur  (pt-  é.  qn  qui  prvad 

prtaque  toujours  a faucha,  qui  attribua  a un  côté 
da  Lobjat  ca  qui  app.  a l'autre;  qui  «a  para  da 
limant*  qu'il  n a point j bût  ft.  >S$icfcé  Ut  flll. 

Uirrßa nbt , ßr  bt  faß  allrl  oou  btr  otrfrbrttu 
Stift , bat  mtißrn«  tiuc  («bitte  9lnß«bt  »ou 
bt  n ÜXugtit  ; iL  bat  rtwal  Baljcbc« , £t  ncp* 
Irrif«bt«  in  fin.  Cbarcfttr;  (son  caractère, 
n'est  que-,  iß  lauter  B-  Syu.  I>ans  le men 
tongt  il  entre  du  dessein,  dans  la  -,  de  l'er- 
reur; celui  qui  raconte  de  bonne  foi  un 
fait  qui  n'est  pas  fondé,  dit  une-,  mais  il 
ne  fait  pas  un  mentonge. 

FAUSSES  TRACHÉES f.pl.BoL(v»iao. 

coupéa  par  dea  lifuea  ou  daa  fentaa  l rmnavara.) 

falf«bt  l'uftgt  fâ^r  n.pl;-  -teigne  f.H.n.(ch*- 

silice  Axes  dene  leur*  fourreaux)  folfc^yt  DldUpf , 

— tiare  f.  Couchyl.  (e«q-  f»«  doré.)  falf«bt 
©if«bof*mübt;-  tine-de-beurre  f.Conihyl. 
(nom  d’uacéue)  folf«bt  ©iittrrboft;  - -lire  f. 

PoL  (cloieon  ajourée  du  four)  bur«bl0«btrtt 

SBaub;  - topaze  f,  V.  —chrynUlh* ; -• 
voile  f.  Star.  V.  (voile)  aurique. 

FAUSSURE  f.  Fond,  (eourburo  d'u*  vt*e, 

è l'endroit  où  il  commence  é e'cUrgir)  Sljwii« 

fuug  f.  [faut  m,©trwfigfruiig  btr  ÿpicht  f. 
FAUT  m.Feod.(défeut  d*  toi)v.Ungt  bon 
F AUTE  f.  ( manquement  contre  le  devoir,  la 
■•>•)  Btbltr  m:  ÜJtrgt btn  n;  - légère  (rémis- 
sible,  pardonnable)  grringtrt  8..  grringr« 
t ©.;  - grave,  btbtuttubtr  8.,  («bwrttd  ©.; 
grande  -,  groß  t«ffl.,  großer  8.;  - grossière, 
grobe«  ©.,  grobtr  8.;  - lourde,  f«bwrrt<  ©.; 

- irréparable,  un»rrbfffrrli<brr  8.,  nitbt 
mtbr  gut  |u  matbtubtr  §.;  faire,  commettre 
une  -,  tint  u 8.  macht  n.  bt  gtbrn;  fi  «b  riu  *ï>. 
jii  Sdnilbtn  fommtu  laßen;  (Dieu)  lui  par- 
donne ses  -s,vtT|ribt  ibm  ft-Bt blf r eb.Btbl« 
fritte,  ft.  ©trgtbmigtn;  rejeter  la  - sur  (un 
autre)  bit  €<bulb  auf  t («bitbtu;  il  ne  lui  en 
faut  pas  attribuer,  imputer  la  -,  man  borf 
ibm  bit  <£<b.  ui«bt  |uf«brribtn,  btimrßrn,  (si 
la  chose  n'a  pas  réussi)  ce  n'est  pas  sa  -,  ce 
n'est  pas  h lui  qu'en  est  la  -,fo  iß  t«  nicht  fr. 
<S«b.,foiß  tr  auÿctëch.,  fo  liegt  bic-sch- nicht 
an  ibm,  fo  iß  tr  ui«bt  baron  febuib  ob.  fcbnl« 
.big  ; i qui  la  -,  b qui  en  est  la  -?  au  wrm 
lirgt  bit  <S«bul»,  wrr  iß  S.barau?  la  - n'en 
est  pas  b moi,  r«  iß  uicbt  mtittt  $.  ; on  le 
trouve  rarement  en-,  man  rrtappt  if>u  ftl» 
Irn  auf  tintm  ©.  ob.  8.  ; ce  n'est  pas  par  sa 
-,  notre  - q ue  la  chose  est  arri  vée.la  - n'en 
est  pas  h nous,  r«  iß  uicbt  fr.,  iiufm  <£«$.. 
ba ÿ bieiSacbr  grfcbtbtu  iß. bit€«b.  litgl  nicht 
an  un«;  tomber,  cire  en  -,  (Ich  rt.  jii  <£ch-t n 
fontmtn  laßen,  iu  btr  ®«b-  ftv«;  retomber 
dans  la  même  -,  mit  btr  in  btn  ninilicbeti  8. 
ot rfaürn.V.  commettre;  faire  - sur-, 8. auf 
8.  macht  u,  <Scb.  auf -S ch.  bâufrii  ; jeter  la  - 
surqn,  bicSib.  auf  jtm.  fchirbrit;  mettez  la 

- surmoi,  j’en  prends  la  -,  febirbru  €it  bit 
€<b-  bo»ou  auf  mi  «b.  gt  bt  n ®it  mir  bit  <£«$., 
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i«b  ntbnit  bit  ©«b.  baeon  auf  mi<b;  porter  la 

- d'autrui,  fur  t iut  il  Rnbrru  bûpt  n müßt  u; 
fam.ba«aii«r  ßtn  m„  wa«  tin  Hubrrrr  ringt, 
broef  t bat  ; P.  V.  boire  ; iL  les  -s  sont  pour 
les  joueurs  (tu  poruol  U pei*e  dre  f-t  qu'il, 
foui *« j.u)  bit  ©pitlrt  miißrn  ibrt  8 bûÿett; 
2.(  »lenqucmentconire  Ica  régie*  de  qaarl;  imper- 

fcction)  Br Rler;  il  y a bien  des  -s  è (ce  bèti- 
ment,  à cet  ouvrage,  à celte  broderie)  tl 
ßnb  oitlt  8-  an  ob.  in  r;  - d'impression, 
de  grammaire,  d'orlbogrophe,  Drucf,, 
©pra«b',  ©tbrtibvf.  ob.  8-  gtgtn  bit  Wtcbt« 
(«brtibnug;  - de  jugement,  contre  le  juge- 
ment, 8* ob.  ©trßop  m.  gtgtit  btn  grfuubtu 
©rrßaub,  ftRf rrbaftrr  ©«blup;  - contre  la 
vraisemblance  (dan*  i**  prie«*  d. chérir.  c) 
©rrßop  grgtu  bit  Si'abi  fcbrinlichf fit  ; com- 
poser sans-,  faire  son  thème,  sa  version 
sans  -,  obnt  8.  temponirtn,  ft.  «nfgabt  c 
obnt  8-  maebru  ; il  s'est  fait  de  grandes  -s 
dans  celle  compagne, t»  ßnb  in  bit  ft  m8f  lb* 
juge  grojt  8.  gt  macht  worbrii;  (k  la  guerre) 
il  n’y  a point  de  petites  -s , iß  ft iu  8.  unbt. 
btiilrnb,  faiiu  auch  btrgrringßt  8.  wiebtigt 
8olgtn  babtit  ; (les  plus  grands  hommes) 
fontdes -s,  nesont  pas  exempts  de-,  ma» 
«bni  8-,  ßnb  uicbt  frbltrfrti;  Bill.  (pi.  d.eelui 
qui  *'.  p*.  touche  t*  bili*)il  a fait  une  -,  tr  bat 

grftblt.  uicbt  grtrefftu,  tiutu  8.  gtmacbl, 
tmtn  8tblß»6  gtlba«!  marquez  celte  -, 
|ôblt n ©it  birfru8.;  Hydr.  il  y a une  - dans 
(celte  conduite,  dans  ce  tuyau)  r«  iß  t iu  8- 
in  t,  t«  ßteft  rt.iii  t,  t<  iß  tt.  iu  evtrßopfi  z< 
(on  découvre  la  conduite)  pour  connaître 
la-,  les -s.  um  btn  8.ju  ßubtn,|utntbf<fi  n; 
(on  a ouvert.ouremanié  lecorroi  de  ce  bas- 
sin) il  y avait  Une- (q*  ouvarlur*  par  où  l'eau 
ao  perdait)  fl  Wdrtiu8.,  CI  II  91  i fl . tigtcJCrß» 
innig  barin;  il  n'y  a pas- de  sa  part,  on  ne 
peut  le  lui  impulerk  -,  td  iß  ftiut  ©cbulb 
auf  ft.  ©tilt,  man  faiiurl  ibm  uicbt  jur  ©<b. 
once  «but  il,  V.  détérioration.  Paum.  (pt.  d* 

celui  qui  eerl  el  qui  ae  louche  paa  le  premier  toil) 

Btbltr;  deux-s  valent  quinze,  peti  8fbirt 
gflltu  lüllfjtbu;  3.  (manque,  dieelte)  Üliailgtl 
m;  vous  n'aurez  pas  - de  gens  qui  (vous  le 
demanderont)  t«  wirb  uicbt  nu  üruttu  ft  b» 
Iru,  bit  t; on  craignait  d'avoir-  de(soldats, 
de  matelots)  mau  fiinbtftr,  r«  wrrbr  an  c 
ftbltn,  t*  wtrbt  tiii9n.au  c ftçn;  on  eut-  de 
(blé,  d'argent)  rd  war  9)i.  ait  t ob.  Jforita. 
©t  lb»m.  ; fam.  ne  vous  faites  pas  - de  cela 

(ae  l'épargne*  paa)|aßtU©if  ßcb  bitrail  llicbt« 

abgtbru  ob.nicb(«»arau  ftbltn;s'ilarrivait. 
S'il  venait  - de  lui  (a'il  arrivait  ou  venait  é 
mourir)  fam.  wtiin  rrttwa  ßiirbt,  mit  îobt 
abgiugc;  si  n'y  faites  - (**p.  a#  formule,  pour 
" y »««y»'*  /m»)  woruacb  ibr  tutb  nnfrblbar 

{Il  richlfll  babt  ; faire -(maaquer,  élreabeml, 
rrgr.tie)ft  bien;  ot  mußt  wtrbtu;  (il  n'esi  pas 
venu,  il  était  en  voyage)il  nous  a fait  -,  wir 
babtii  ibu  ft bv  orrmißt,  tr  bat  1111«  ftbr  gt» 
frblt;  (l’argent)  qu’on  m'a  volé  m'a  bien 
fsil-,  i«b  babt  t.  ba«  man  mir  gtßoblt n bat, 
ftbr  »ermißt,  ich  batte  c fibr  uôtRig  gt  babt. 

H.  faute  (a*.«  *,  p«r,  à)  advt.  - d'ar- 
gent, il  n’a  (pu  partir)  au«9)iangrl  an  ©rlb 
bat  tr  t,  V.  defendeur,  (il  est  mort)  - de  se- 
cours, - d'aliments,  de  manger,  au«  9)1. 
au  >&ilft,  9)abrung;  c weil  tr  Mut  ©prift 
{u  ß«b  gtnommtn  bal;  - d'avoir  satisfait  k 
(celte  obligation)  wril  rrc  uicbt  erfüllt  bat; 

- par  lui  de  fournir  des  titres,  il  (perdra 
ses  droits)  wriiu  tr  bit  nütbigtu  Hrfuubtn 
bfipibringrii  unterläßt,  wirb  tr  t;  Pal.  k -, 
par  - de  s'opposer  & un  décret  ((on  perd  sa 
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dette)  teniti  mau  fe.  Œiitrebe  gegen  rinrti 
tnttfrlicfcni  ©cfcblnfi  t »erfäumt,  fo  t;  2. 
sans  - ndvL  (certainement,  in»muiH«tiiMl) 
unfehlbar;  il  arrivera  sans  - (la  semaine 
prochaine)  rr  »irb  e unf.  abrrifrn;  (soyez 
ici  ii  trois  heures)  mais  sans  aber  ituf. 
S)  ii.  Les  ouvrages  ont  des  défaut»  ou  des 
fault  t, les  personnes  les  plu9  parfaites  ont 
des  defaut  t et  font  qf  des  faute s;  on  peut 
faire  une  - contre  la  sincérité,  sans  avoir 
le  defaut  de  n'étre  pas  sincère;  la  - tient  de 
la  faiblesse  humaine;  le  crime  part  de  la 
malice  du  cœur, \e  péché  est  contraire  aux 
préceptes  de  la  religion  ; le  délit  est  une 
transgression  des  lois  civiles;  le  forfait 
vient  d'une  scélératesse  profonde. 
FAUTKAU  m.  Gucr.  anc.  V.  bélier. 

FAUTEUIL  m.  (chaise  i bras  avec  un  dos- 
ai#.) Sebn.flnbl.  »fe fff l;  9lrm«itnl>l,«frfffl  m; 
-de  damas,  de  velours, bamaftenrr.famm. 
teuer  8.;  approches  un  -.rürfe  t einen  8.  b«* 
bei;  fig.  (pi*c*irAMa4aii«rra*çaiM)  deman- 
der, solliciter  le  -,  ffcb  um  eine  bei  brr  9lr  a. 
bcinit  erlcbigteStrUr  bewerben:  abs.  (ta  fan- 

Mail  du  président  dans  qe  grande  uiemblét  ; fi*. 

la  pmaidanet)  céder  le  - à un  autre,  bal  ©ra» 
fibium,  bie  ©räfwrntcnjlellf.  beu  ©-ttjlnbl 
einem  ftnbrru  abtretrn;  Milii.  droit  de - 

(droit  prélevé  par  lia  état-majors  d*  plaçai  de 
guerre  au r tel  régiments  de  leur  garniaou  , pour 
Fenireliia  dea  fauteuil,  dana  le  eorpa  de  garde 
dea  officiera ) 3f  fjf  igf  biîhr  f. 

FAUTEUR,  -TRICB  S.  Pul.  (qui  favori«, 

qui  appuie  un  parti,  uoe  opinion)  m.  p.  ©rfd>Ü* 

ber,©ftôrberer,©fgnif^iger,iitn;  parmi  les 
-s(dece  parti,  de  cette  opinion)  étailt,  mu 
1er  ben  ©-uob.  ©rrfrtbtrrii  eronrr;  un  des 
principaux  -s  des  rebelles  (a  avoué  feiner 
ber  »Ptuebrnfleu  Uiitrrflii&cr  ber  Rufrfibrer 
t;  (on  l'a  condamnéjlui.ses -sel  adhérents, 
fantmt  fn  £elfrr«belfrrii  «nb 'Anhängern  c. 

FAUTIER.  -kRK  0.  (qui  a eommi.  dea 
faut«;  aujet  à «n  commettre  ) V.  ber,  bic  Sfblfr 

grmatbt  bat.it.  brr.bie  ft.lr  i<bt  eb.rft  begebt. 

FAUTIF . vk  a.  (eujet A faillir)  unrichtig. 
uii|ustrlâfjtg;  (cet  autcur)est-dans  scs  ci- 
tations, i)l  mtr.  ob.  uit|.  in  ben  angejegenen 
3tr0en;la  mémoire  des  vieillardsest-ve. 
alter  Sente  ©crâcbtitijj  iÿi  unp  ob.  nntreu; 

2.  Cpllin  de  faultl,  pl  dra  choses)  fehlerhaft ', 

(impression) -e,  f.;  (la  table  du  livre)  est 
FAUTRAGE,  faultrage,  [-e,  iil  f. 
FAUVE  a.  2 (qui  tire  aur  le  roux)  falb, 
fabl,  fablrotb;r6tbli(bfalb;  poil-.f-eégjaar 
(Tbierbaar)  V.  aléian;  relié  en  peau  -,  fn 
f-e*  8e  ber  gebiutbe n;  Ch.  c bêles  -s,  X.bète; 
2.  m.  (la  couicur/oftalbr  n;  fablrotbeSarbe; 
du  rouge  et  du -se  composera  routeur  de 
cannelle)  t ni  and  9iotb  nubgalb  |tif.  gefegt; 
Ch.s.  p. -(hdtea/'-c)  îKotbniilbn;  H.  n.  le  - 

t oi*-  dea  Antillea,  couleur /T.)  ftaf)IPPgrl  m;  il. 
( poiee.  du  g labre)  Rilblflfrf)  m. 

FAUVEAUm.  H.  n.  (b«ut  fa***)  fable 
tolberOdi«.  [©iânucben  n.beT©ra«miicfr. 
FAUVET  m.  II.  n.  (mile  de  la  fauvette) 
FAUVETTE  f.  H n.  (petit  oi«.  d’un  plu- 
mage/diisv,qui  chant#  agréablement  j@ra«mü(ff 
f;  - brune  (rousse,  fauve,  à télé  noire,  de 
couleur  diversiliée)  bräunt  r ©.;-dc  ro- 
seaut,f5ribrii)riftg  in:- de  bois  ou  d'hiver, 
©aumnacbttgaU  m:  - babillante,  £r<frn> 
»pgel  m;  blanc  O». 

b AL"\  RAI) h.  f.  Péch.  (eneeîete  de  fileta, 
pour  le  ihoug)  llciuc©arurriife  (fur  bicî bon. 
fiftbc). 

b AUX  ou  PAULX  (*fé)  f.  Agr,  (mate.  pour 
(euobei,  gr.  laute  d'acier  uu  peu  courbée,  et  mou- 


FAUX 

lie  aur  ua  long  maache)€rtlfc  f;  arête  ou  dos. 
tranchant  de  la  -,  partie  large  de  la  -,  (R  ii. 
(fen  m.  «ebueibe  f,  flatbcr  Tbrll  ber  3enfr; 
bout,  pointe  de  la -.  Spibff.brrS.;  couard 

de  la  — (oap.  d'anac  qui  la  termine  au  large  bout, 
at  qui  aerl  à jr  appliquer  le  manche)  Ange  n.  Ob. 

91tug  m.  brr  3.;  main  de  ln-(p>*ee  do  toi« 

v«r«  U milieu  du  manch«,  qui  «r rt  R U tenir  cl  à 
la  diriger)  .Krütfe  f.  an  brr  affiler,  rabat- 
tre une  -,  fine  3.  wrbeu;  - A foin,  h couper 
le  foin,  ©ra«.f.;-ii  couper  les  avoines  r. 
.paber.f. ; (ces  avoines  sont  mûres)  il  est 
temps  d'y  mettre  la  -,  e«  ifl  3r  il.  bic  6.  an. 
jule  gen,  ibn  a b|iimâbr  n:  chariots  armés  de 
-.Siebe  image  n;on  rcprésenlc(le  temps  cl  la 
mort)  avec  une  -,  man  flellt  t mit  brrS.ppr; 
P.  porter,  mettre  la  - ou  la  faucille  dans  la 
moisson  d'autrui.  X.fancille;  Anat. -de 
la  dure  mère  (repli  de  la  lame  interne,  en  man 
da  /:)  Siebe I f.  ber  biefe u .Çirnbaut,  Aslron. 
V.  croissant  ; Fort.  - b revers  (*ap  de  f mu. 
raie)  3tlirmff  nff  f;  H.  n.  (ao.  da  héron, qui  a le 

bre  aoir  , fort  Ion*  «t  courb*  par-devant  an  man. 

da/.)3id>elfdinàb(rrm:  Péch. (hareng  d'étain 
aarv.  d'appét  pour  len  morue*;  il.  filet  en  nac  dont 
on  préaente  l'ouverturo  à la  maréa  montante  ou 
descendante)  fichier  (illllf  lier  Rifd)  Jtlllt  .&fr» 
beiioefen  ber  Stoeffifebe:  iL  Art  ©atfneb. 
be jfeu  Oeffnung  ber  ju»  nnb  abilrémenben 
fttnt  entgegen  ge  ballen  wirb. 

FAUX,  SSR  â.  (contraire  t la  vérité,  éla  ré- 
gi«) falftb.  unwahr.  unrichtig,  cela  est-,  ba» 
ifl  f.;  il  n'y  a rien  de  si  -,  de  plus  -,  ti  gibt 
nicht« fpg-e*,  nicht«  3-rul  : (chose,  his- 
toire) fausse,  f.;  sur  un -avis,  sur  un- 
hruit.  auf  eine  f-e9lathritbt,  auf  ein  f— e* 
® erfltbt  bin;  - (rapports)  -sses  (nouvelles) 
f. , grunble«,  V.  enseigne;  -sse  doctrine 
(maxime)  f.;  - (argument,  raisonnement) 
-sse  (conséquence)  f.  ; -sse  (allégation) 
-sse  (imagination)  f.,  - témoin,  témoigna- 
ge (prophète)  f— e r 3rtigr . f-e«  3f“flmB  t- 
- serment,  falfeher  (Sib;  ©ici  ne ib;favnir)uu 
-air  de  qn  (avoir qe  rcaaembl.  avec  lui)e(l|ige 

Arbulithfrit  ob.eutftrntrAebuI.  mit  jemu.c. 

2. (*uppoaé,  altéré,  contre  la  bonne  foi  )fa  I fcl), 

u tttergefcbebrn.srrfiilfctit.bttrùglid); -(con- 
trat. actc)f-er  t(3(beinpertrag  m.);  -sse 
(obligation,  promesse)  f.;  pièce  d’écri- 
lurc-sse,  f-e  3tbriff:  la  pièce  a été  décla- 
rée -sse.ba«  9lfreiiflû<f  ifl  für  f.  erflârt  mer- 
beu;  - article,  ordre  (seing,  testament) 
f-er  ?(r!ifc  1 , Oe febl  j;  - coin,  - poids , f-er 
3trmt)fi.  f-«  (ÿcwidjt.V. mesure,  monnaie, 
monnayeur  ; — (jeu)  (où  il  y a dea  cartea  de 
pi»  ou  d«  moina)  f. , unrityiq ; iL  »erfülfdit; 
(cet  écu)  est  -,  ifl  f.;  on  a fabriqué  des  écus 
-{des pièces) -sses.  man  bat  f-e  £balercgr. 
prägt;  Pal.  un  - donner  h en  tendre  contre 

la  Vérité  (choao  expotee,  donnée  a entendre  con- 
trôla vérité)  ein  f-e«  îlubrittgeti,  eiuc  t-eîlu* 
gäbe  ; —sse  demande  (prétention  non  fondée) 
ungegrfiiibele  gericbtlicbe  .Klage,  V.  emploi, 
exposé;  fausse  énonciation,  V.  énoncé. 

3.  (feint,  contrefait,  artificiel)  falfd),  natbgf* 
macbl,  unâfbt.  -sse  harbp.  - cheveux,  -sses 
(dents)  f-er  ©art,  f-e  $aarrc.  V.  mollet, 
porte,  semblant:  - soldat,  V.  passe-volant; 
diamant  - (pierre)  -sse,  f.;  - rubis  (bril- 
lant) f-er  fRubiit  t;or-,-argent,f-e«  ©pib. 
3ilbrr; -sse  marcassite,  V.  marcassite; 
-sse  écarlate,  uuâcbtrr  stbariatb:  -sse ga- 
lène f.Miner.(ainequiu'eatpaapur)©te|lhe  f; 
-sses  blondes.  Mod.  falfdtr  ©loitben  f.  ni: 
Mor. -sse  {humilité,  modestie,  vertu)  f., 
orrilcllt;  (mal  fondé)  -sse  (houle)  f.;  - point 

I d’honneur,  falfdje*  tSbrgefübU  -sse (dé- 
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licatesse)  (qui  a pour  objet  daa  choaoa  qui  m 
méritent  paa  qu'on  n'y  arrête)  f.  ; Th.  faire 
Une  —SSe  sortie  (*•  dit  quand  un  personnage 
faintda  quitter  la  aerna  ou  la  quitta  affectivem. 

pour  rentrer  auaaitél)tbuil,al<  Ob  titan  abgiugc. 

A.  (qui  n'enl  pas  tal  qu'il  devrait  êtes  an  son 
genra  ou  qu'il  a accoutumé  d'élre)  falfd),  V, 

alarme;  prendre  de-sscs  mesures,  fali'cfee 
fSlabregcIn  ergreifen;  faire  -sse  roulc.Mar. 

(•'écarter  du  droit  cfcewm  inrolonuircmenl ) ben 

tiebtigen  ©3rg  bcrlieren  ob.  setfeblen;  einen 
falfcÿr n SBeg  einftbiage n;  it.t«  détourner «x- 
près  de  aa  roule  pour  me  aoaotrairo  à l'cnoetni  f i tlf 
a libéré  9iid>tung  einfdllage n;  iL  6g. (prendra 
da  fauaaea  masures)  jtPetfwibrigc  'Hiapregelll 

ergreifen;  -sse  complaisance,  galanterie, 
éloquence. pointe,  f-e  ©e fàUigfeit  c.  Elfter« 
brrrbtfamfeit;  f-er  2Bi&.  9lbern»i^;  peusec 
-sse.  f-er  ob.  ftbiefer  ©ebaufe,  V.  brillant; 
(c’est  un)  esprit-,  il  a l'esprit -(homme  qui 

n'n  pas  dsjuateass  dana  l'aapnt)  ÜJi  f II  fd).  bCC 

eine  f-e  ob.  fd)iefe91id)tuug  be*  ©erfljube«. 
feine  rid)tige  ©eiirtbriluiigthaft  bit;  (hors 
•lu  naturel)  tout  est -(tir,  voix,  geste,  lan- 
gage t)  ifl  alle«  f.;- chrétien,  f-er  ©brifl; 
3d)rtti»d>.  nu- christianisme,  3.«d)riflf  tia 
t bu  m n;  - dévots,  - chrétiens.  3.*briiigr 
m.  pl;- dieux, Abgötter  m.  pl. f— * ©otibri* 
ten  f.pl;  - savant.  S.egr lebrter  m;  - savoir, 
3.<gelebrfamfeitf:-ssc  croyance,  3.<glaube 
m;  (infidèle,  dissimulé,  traître)  falftb,  ttCU» 

loi,  »erilellt,  omàtbf  rifeb;  - (frère,  ami)  f.; 
c'est  un  homme -.er  ifl  ein  f-er2)feuf(b;(ses 
protestations  d ainilié)  sont  -sses,  ftubge. 
beucbrlt; P. -sse lame,-sse piccetp.«  »qui 
il  ne  faut  paa  aa  fiar)f-c3e(ir,f-er  fDiVulcb.étrC 

- coin,  un  jeton,  falfd)  ffb»  »if  ri#  Medirit* 
pfennig  ob.roic  @algenboij;(v»i»Ietu“«e^“*) 
-sse  (joie,  espérance)  eitel,  »rrgeblitbr,  -sse 
; crainte)  uugegrûnbrt. 

5.  Alg.  racines  -sses  (racines  négatives 
d'une  équaiion)  negatiof  SSJurjelu  einer  ©tri» 
dnmg;  Man.(mouvcmcnts)-(quin«*«»ipa. 
d'accord  avec  ceux  du  cheval  et  qui  le  déroutcal  ) 

falfd)  : PcinL  (dessin,  coloris,  effets;  - (•• 

la  nature  n'eat  pa*  exactement  imitée)  febl  frbaft’, 

Mus.  ( d*. cordant,  qui  n’t.i  pa.  j.Me)  (Intona- 
tion, note)  -sse.  falfd),  feblerbaft;  Mar.  - 
amarrage  Me  la  bonnette  maillée)  ©org. 
biubftl  m:Vén.(cerr)  -(qui  a plus  de  cor*  d'un 
cite  que  de  l'autre)  mit  Uliglfitbfm  ©fWfibf; 
-pied. -sse  voie  (du  cerf)  (traces  des  pieds  de 
derrière  plu«  longues  et  plu.  larges  qu#  de  cou- 
tume) ©lenben  f.  pl;  ©lenbelrittr  m.  pl. 

fi.  m.  (la  /nuMr/é.opp  au  vrai ) tat  Äalftbe; 
discerner  le  vrai  d'avec  le  -,  ba«  ©Libre 
pou  brut  ft-it  uuterftbfibf n:  Mon.  se  rendre 

coupable  de  - (en  fabricant  dea  pièces  f-es.  en 
altérant  Ira  espèces)  ft(b  bfr  ÿûlfibmiin|f tfi 

pb.  Jîivi'frfi  frbnlbig  matbft;  Pfll-  ar~ 
guer,  inscription,  s'inscrire  ; le  deman- 
deur (en  f.)  forme  son  opposition  de  - au 
greffe  dans  trois  jours,  brr  .Kläger  legt  fit. 
Cfiufvnicb  roegeu  eine«  ©etrng«,  riner  Ur» 
fiitibenperfälffbuiig,  falftb«  Àugabe  t,  lu* 
uerbalb  brel  Tagen  fit  ber  ®e rf<t)f«fait|lri 
nieber;  prendre  la  voie  du  -,  fr.  .Klagr  pb. 
©rrtbribigiuig  auf  bie  ©ebanpfnng  bauen, 
bag  bie  ©egeupartef  einen  ©etrng  gefl'ielt 
babe;  remettre  au  greffe  ses  moyens  de  -, 
ber  ®frl(bt«fanjld  fe.  ©crtellmiffel  wegru 
betrûglitben  BrrfdOtr««  ber  ©egenpartei 
ûbrrgebr». v-  admissible,  principal;  crime 

tie  — (lappoMlioa  fraadulruve  faite  pour  rarher 
ou  altérer  la  vérité  au  préjudice  d'autrui) 

©rrbrecbeu  n.br«©etrug«.brr  ©rrrälfdiung, 
be«  falftbni  ‘Kiibriitgru«  (crimen  falsi);  I« 
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crime  de  — se  commet  par  paroles  (par 
écritures,  ou  par  actions)  bat  iLrbftdjni 
cri  ©ttrugd  t ob.  b ai  Salfunt  faut!  Miuty 
SDcrtc  t brgangrtt  œtrbtit;  Taire  un-,  riii 
Salfum  brgf&nt;  c’est  un  -,ba*  ifl  tiitîf.;  il 
s’est  rendu  coupable  de  -,  t r bat  ftcÿ  tint« 
Salfum«,  rinrC  ©tltiigt*,  riitrr  Urfuiibtu» 
wfSlfcfcuiig  e fcÿulbÎA  grillait. 

7.  adv.  (contre  U vérité,  contre  le»  résina 

fdlfrfj,  tàlfdtlidt,  unrichtig;  (raisonner,  ex- 
poser, jurer)  -,  f.  ob.  u.;  (chanter)  -,  f.;  da- 
ter-, riu  f-r*  Datum  ftltn,  unrichtig  bâti» 
rtn  ; Man.  (un  cheval)  qui  manie  - (»*•» 

précision,  qui  mi  hor»  a*  toute  harmonie)  bal  fc. 

©trotgungfn  f.  macht;  (le  cheval)  est  parti 
-,  est  -,  galoppe  - (loraqu’e  droite  U jambe 
gauche  ou  a gauche  la  jambe  droite  devance)  jft 

f.  aii<grgangru,  gtljt  f.,  galovpirt  f. 

8.  è —,  adv.  (injuetcitirni)  fâiÿthlich,  fälfeb» 
lichcnorifr;  mit  Unrecht;  on  l’a  accusé  à -, 
man  batibn  râlfc$l.angcflagt;allerà-enqe 

endroit  (eane  y trouver  ce  qu'on  cherche  ) fitlCn 

Scblflaiijj  machen;  (vous  ne  l’y  trouverez 
pas)  vous  y allez  à — , Sit  machen  ritten 
Stblgang  ; BâL  (cette  pierre,  cette  poutre; 

porte  à - (ne  porte  pae  a plomb  aur  ce  qui  la  doit 
eouientr)  liegt  pb.  ûe(^r  iiic^t  fciifretht  auf  ir. 
Unterlagt  ; lig.  (son  raisonnement)  porte 

h - («et  fondé  eur  un  f.  principe,  eur  qo  de  /.)  iji 

auf  einen  faifehen  Sa#  gebaut,  gebt  pon  et» 
nem  faifehen  ©ritnbfa&t  au*  ; if»  fehief. 

9.  FAUX  a,  III.  (formant  divera  muta  coinpo- 
ara,  dana  laa  dift  aianilioaliou*  Je  [au*  1-5;  fa  I |rf) 

t '.  --acacia  ni,  V.  robinier;  - -accord  m. 
Mus.  (»ce.  discordant  ; f— <r  Xccorb;  -acore 
ou—acorus  m.  BoL  V.tris;  - albâtre  m. 
Miner.  V.  alabastrite;  --alun  de  plume 
III.  Miner.  ( «y  F»*  fibreux  blanchâtre)  f-ft,  1111» 
ächter  SUbcji;  — arbousier  m.  Bol.  V.  ca- 
nons: --argent  m.  Minér.  V.  mica-argen- 
tin; - -asbeste  in.  V.  - -a/un  de  plume:  --al- 
tique,  Arch.  V.  a! tique;-  bau  m.  Mar.  V. 
ban;  --baume  du  Pérou  m.  Bot.  (méliiot 
odorant)  sifbrugejeit  n;  - benjoin  m.  Bol. 
(badamier)  Ullâchtet  ®CH|PcbdUin;  --bois 
III.  ( faune  «e  branches)  V.  fausses-branches: 
-•bois  de  camphre  m.  Bot.  V.  sciage;  — 
bombyx  m.  li.n.ciépidopi  nocturne)  falftbrr 
Spinner,  - bond,  V.  bond;  --bourdon 
nu  H.  n.  V.  abei/le  (mâle);  iL  Man.  V. 
bourdon;  iL  Mus.  V.  bourdon ; — bour- 
geon III.  Jartl.  (pouaae  nee  directement  e ira. 
vere l'écorce)  ©tant iure iS  n:  - -bras  III. Mar. 
©crgbrafftu  T.  pl,  V.  Â0u/-c*f--brésillot  m. 
BoL  /kritUUi  bâtard)  «Dffubebrdfilium  n;  — 
biillanL  V.  brillant;  - -brion  ni.  Mar.  V. 
massif  { de  l'avant);  - buis  m.  Bol.  (*»ié, 

fi.«on  épineux  t)  f-tr  ®U<h*  Ob.  !8.»bdUlli;  — 

cabestan  m.  U.  n.  Com.  (rocher  cuUco  ) I 
<$dutf<hnecfe,  ®düarb>porltfppe  f;  - café 
m.  BoL  («raine  de  Itarapa)  f-tr  Cfflfft  f ; äöllll: 
berbamnfaame  m;  - calamcnt  m.  Bot.  V. 

- -acore;—  canon  ni.  Mar.  (faueee- lance)  V. 
lance  (.Mar.);  - -chamarras  m.  Bol  (saug, 
dee  boia)  milbrr  Snlbti,®  alb»f.  f;  - -câprier 
m.  Bol.  V.  fabago;  —-châssis  m.  Min. 

(serv.  éétançonneruoe  mine)  ijwifcbciirabniCII 
UK  — Chervi  m.  BoL  (carotte sauvage)  tpilhf 
iDtîbre;  - -chouan  m.  Bol  («raine  du  rnyagre 

uneionaie)unâcbterS3pcfAbornfaame;— ciste 

m.  Bot.  (turnère  é fleur  de  eiltr)  f-f|  Cifffll» 
r5<lein;-  -citise  m.  RoL(amby  Ilide  à feuillu 
1«  citise)  gfijificrfprmige  ©pUbiiime;  — 
eo,n|}*-  ®eif<blagm;  falubr  'JWünje; 
--collier  1)1.  Mar.  (collier  d uo  f.  état)  f-cr 

fragen,  ,R.  ein««  |pfni  StegA;  --comble  m. 

Morin,  Uicliuuaaue  L 
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Arch.  (perl  e eupér.  d'uu  comble  bruié)  f-tr 
öliebel  ; - -curail,  ou  corail  -,  m,  pl.  -raux 

H.  n.  (madrépore»,  épun«ca  veaieulairea,  iris  g 
qui  rrae.  au  corail)  fdlftht  0b.  UUdihtf  ÄP» 

tûüe;  --cèté  m,  (dut)  vaisseau)  m.  Mar. 

(edle  par  où  il  eargks  le  plue)  fdm>a($r  Seite 
06.  «<bldg|fite  f;  - -coup  m.  (coup  porté  a f., 
n qui  n’a  pas  ntmsi)  gtbUbit  b.  «flreith,  »fthlag 
m,  Escr.  »flop  ui;  - -cul  m.  Fabr.  (ma«»» 

qui  »'attache  eux  pilone  des  mouline  a poudre) 

f-et  ©oben;  - cumin  m.  Bot.  V.  nielle  ro- 
maine; - -cytise,  V.  - -citise;  - -diamant  ou 
d.  brut  in.  Lap.  V.  jargon  (Lap.);  - -dic- 
tante ou  - -ébenier  BoL  V . fausse  ébène; 
- -emploi  m.  Com.  V.  emploi;  - essieu  m. 

(eaeiro  d»  rechange)  9?0tba($ff  f;  — -étal  m. 

Mar.  V.  état;  -étnmbord  ou  --élambot 
m.  Mar.  (pièce  contre  Iv«.)  f-rr  .ßintajlt» 
Peu;  - -étui  m.(»«rv.  à garantir  un  étui)  lli'brr» 

gebâufe,  «fulttral  n,  «fapfri  f;  - -feu  Ch.  c 

(lorsque  t'amorce  brûle  eane  que  l'arme  parte) 

f-rr  S<hui;  Wbbreuneu,  libbliçtn  n.  br« 
3Ü!ibpnlm*,®lfhfrtier  n;  Mar.i  »ignai  u 'on 
fait  la  nutl  an  brûlant  do  la  poudre)  ©lîcffVllf t, 

Signalfeiier  n;  - fond  m.  Brass,  (fond  de  t» 
cuveioatièr»jbiirfbl3ihtrttiiBobriibc«'IWaif(h: 

bottifh*;  —,  Pass,  («haine  de  fil  des  «atone) 

f-er  @ruub;  -fourreau  tn.  (enveloppe  d'un 
/•)  Urberjug  m.  eiiierëtheibf  ob.  tiut*$alf» 
trrl;  - -Trais,  frais;  - -frère  m.  (qui  trahit 
ae»  confrère»  c)  f-cr  ©rubtr;  ©mâtiif  r m;  — 
fret  m.  Com.  (indemnisât,  payée  a un  batelier 
auqurl  un  a’a  pas  délivré  a temps  des  marchand. 

qu'il  aurait  du  rhar«ar)9ail(fra(ht  f;- -froment 
m.  Agr.  V.  ray  gross;-  fuyant  m.  endroit 

détourné,  écarté,  par  où  l'oa  peut  a'en  aller  aana 

être  vu)  $$lupf».  'Xb»,3ïfbeii=mfg  m;  il  s’é- 
chappa, il  se  retira  par  un  =,  rrrutioithauf 
f iiirnt  S-r.jpg  ffth auf  rttirm'Xbtutgt  jiuiicf ; 
lig.(défait»,échappatoir»)'X||*flutht,?tu«rebf  f: 
ce  n’e^t  qu’un  =,  ba*  ifl  eint  blopr  X.,  user 
dc=  ou  de=s,  avoir  recours  à des  =s,SJn«» 
ffürtjte  grbrauthen,  fith  mit  riurr  5lu«fl.,  mit 

"Jl-rn  bfbrlfrn;=,Ch.(  »entier  pour  le»  piéton») 

ffu^flrig  m;  - -germe,  V.  germe:  - -grenat 
m.  Minér.  (criatald'un  rougo  foncé)  llltàthîfl' 
@raiiat;  — hauban,  V.  hauban;- -incident 
Jur.  V.  incident;  - indigo  m.  BoL  («alé«» 
a«»  teinturier»)  @«i*raiitf  f;  - -ipecacuanha 
III.  Bot.  (orualole  aaelépiade)  f— f 3pfCacU» 

aiiba;  --iugue,  Mar.  ©orgbr»b«9lcrpn;-- 
jalap  m.  Bot.  V.  belle  de -nuit  ; --jour  m. 
Arch.  Peint.  V.jour  (I);  - -lapis  m.  Minér. 
(émail  bleu  du  cobalt)  Smaltf  f;  - limoil  DI. 
Arch.  (I.  pratiqué  dana  le»  baies  des  croisée»  ou 
dre  portée)  iiifiittr^ttiflfre  pb.!£bitr<pjfitit  Itg 

angfbratbtr  ïrcpprinpaiigf  ; — lotier  m. 
BoL  V.  gtinole : = d’Athènes.  V.  plaque- 
minier;  - lupin  m.  Bol  (e»p  de  trèfle)  f-f 
Sfigbobitc:- -manteau  m.  Arch. (m  de«ho- 

minée  porté  aur  deeoonaolce)  f-fr  a lit  i 11  III  ait  » 

tri;  iL  V.  manteau  (Arch.);  - manielel  m. 
Mur.  y . faux  sabord;  iL  ©Ifllbr,  Cltfc  f. 
uor  bru  @ajQ((itfruflcru;  - -marcher  m.Ch. 
X.  marcher  (m.);  - marqué  m.  Vén.  V. 
marquer  (II.);  - mélèze  ni.  Bot.  (e.péce 
d'aapeieih)  grlbrr  ®itfthtit'.  - monnayeur 
m, X .monnaye ur  y - -narcisse  m.Ro(.(nar 
ei»M  sauvage,  campene  jaune)  grlbr  Sîarrijfr. 
Ojlrrlfli»,  3rltlefr  f;  --nard  m.  Bot.  (ra- 

eine  ds  i'ail  serpentin)  OttcrlaiubU'lIrjf  I f;  -- 

néflier  m.  Bot.  iniâthter  fDiiepcl;  --or,  on 
Or-dé-Chat  m.  M inér.  (mica  d’un  beau  jaune) 
.ttah<iigolbn:©elbgHmmfr  m;  — ourlet  m. 
Bonn.  bllnbrrSflUm,  V.  ourlet  ; - -palans 
de  retenue  Mar.  Stofi*.  fpubf<hf«@frrbrii 
f.pl; --panneau  d’un  carrosse  ra.Carross. 
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| (p.  minor,  tcnantqf  ii»udaglace)^ol;«fflb,»fa<h 
n;  ^.«fûUung  au  riurr  Jtarî<br ; --pas.  V. 
pas;  - -perdrieux,  ou  — perdrier  m.  H.  n. 

(Oia.  de  proie  qui  prend  laa  perdna)  tlirhh&h* 

nnialfr  m;  - -piment au.  BoL  < moiu,  ou  poi- 
vrier du  Fcrouj il  ceriaetle,  faux-poivrier  lÜliol» 

Ifiihaum  m:  il.  falfdirr  iiibianifthir  'Cf fff«, 
.ftoraüfirfthr  f;  - -pistachier,  V.  puta- 
chier;  - -plafond,  falfthrSimmrrbrrfé ; -- 
plancher  m.(q  ‘on  fâiliu  duaoui  du  pl.  prtn* 
cip.,  pour  diminuer  U hauteur  de  I Appartement ) 

falithrr  ©obru  ; - -pli,  V.pb’f --poids,  V. 
poids:  • poivre,  V.  piment pont  m.  Mar. 
V . pont:  - -prase,  V.  pseudo  prase:  - -pré- 
cipité, V . précipité:  - -prêtre  m.  (qui»»  dit 
prdlre  c et  ne  l'eet  point)  falf^«  ©rirflrr,  V. 
prophète;  - quartier  m.  Cord,  (piico  de 
cuir  au  derrière  d'une  pantoufle)  f-f  fl  Qltflrfffr; 

— -quinquina  m.  Phflrni. (arbre  dont  i‘«*ooroe 
eet  eembl.  è celle  du  qumquine)  UllâcfctiT 

na«haiim,  niiädnr  ff  »rinbr,  Rirhuriiibr;  — 
radier  m.  Arch.  V.  radier;  - -raifort  m. 
Bot.  V.  cranson  (rustique);  - ras  m.  Tir. 
y.  ras;  - -remhuchement.  V.  rembuche- 
ment;  - -repaître,  V.  repaître:  - -rubis  ou 
cristal  rouge  m.  Minér.  (e»p  d»  quant)  un» 
âthrrr  9? tibin;  - sabord  m.  Mar.  (cadre  per- 
cé pour  paeeer  la  volée  ou  le  bout  du  canon  aana 
fermer  la  mantelet)  blinbr  tetiitfl'TOl  te  ; Suflc 
ffutrruitg  f.  ber  St.;  it.(»»bord  figuré  cri  seul  p. 
lure)  falfthr  ©(.;  - -safran  m,  V.  carthame . 

- -santal  m.  Bot.  qf,  V.  brésillet:— de  Can- 
die, V.  alaterne:  — saphir  m,  V.  quars- 
hyaltn  : - -sapin  m.  Bot.  V.  pesse  .■  - -sau- 
nage. V.  tannage;  — -saunier,  V.  saunier; 

- -scordium,  V.  scordium;  - -scorpion  m. 

H.  11.  (fam.  d’ina.  aembl.  aux  aeorpioaa)  Stftrr» 
frorpion  m;  - sel  m.  Com.  (eel  de  contre* 
b«nde  ) 5(hlft(hfalj  n;  - -semblant.  V.«»M- 
hlant .•  - seigle,  V.  seigle : --séné  m.  Bot. 
V . haguenaudier  : - -simarouba  m.  Bot. 
(racine  de  la  bignonn  coupaya)  falidjc  Sima» 
ntba;  - souchet  m.  Bol.  (caret  ou  utehe) 
falfchrfl  (fvprritgra«,  Cvprrftgg»  f;  - -spath 
m.  Minér.  («>.  do  feidepeth)  unâditfrftrib» 
fpatb;  - -sycomore  ni.  Bot.  V.  azédérac; 

— -tabac  m.  Bot.  (niooliane  rualique)  ttttfi* 

fcbfr  îabaf,  ©aurru*!.;  --teint  m.  Teint. 

(fait  avec  de  mauvaieee  drogues)  uuâdjlf,  fa  U 

f<$r  Sarbr  ; - télescope  m.  II.  n.  (coq.  du  g 
»trombe > Sumvfflfigelfdiiitrff  f;  - témoin, 
V.  témoin;  - (hé  m.  BoL  (alntone)  îllflblltc 
f;  - thuya  m.  Bot.  (e»p.  de  «ypré»)  3wrtgs 
njvrrfffnbaum  m;  - tirant  m.  Charp.  V. 
tirant;  --titre  m.  Impr.  (titre  abr.gé,  à t» 
(eusae  page)  f-tr  îitfl,  SdlIllUbtltf I In',  it. 

Pal.  f-rr  9tfd>t*gnuib;  - ton  m.  AI  us.  < •!»«- 

cordant)  f-fr  ÏOII I - trèfle  f.  Bot.  (pollinie 
d’Aeir)  'Jlfttrflrt  m ; - -trélhiguge.  V.  tré- 
lingage;  - tremble  m.  Bot.  ( r»p  de  peu- 
plier)  uniftbrt  3ittcrrévr;  - -trous  m.  pl. 

Min. (rameaux  de  mines, dette  leeyelème  de  Coe- 
hom)  Bfinniâflt  rn.pl;  falfdit  SBit)rr;  — 
lurbilh,  V.  turbith.  [astroïte. 

FAVAGITK  ou  favomtk  f.  H.  n.  V. 
FA  VAL  m.  H.  n.  V.  (vis)  maculée. 
FAVKLLE  V.  X.  fable,  conte  en  fair 
cajolerie, flatterie.  [©ot)iit,Kclb»b.  f. 

I'  A VhLOTTK  f.  Bol.  qf  (fève  dre  meraie) 
FAVELOU  m.  Hot.  V. laurier-thym. 
FAVEUR  f.  (grée*,  bienfait,  marque  d’ami 
tié,  de  bienveillance  ) ®Ullft,  Wf  llU'gf  llbf  it  f; 

grande-, -signalée,  extraord..  singulière, 

groHr,  aiiflgcjtitbiirfr,  aiiürrorbfiitHdjt,  ht» 
fonbtre  ©.;  Taire  une  - h qn,  jcimt.  einr 
tint  @rwogriil)eitrrjrigtn,tnrrifru;  failcs- 
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moi  la  - ou  la  gràce(d’acccpter  ce  petit  pré- 
sent j)  r rjr  Ige  u Sir  mir  bir  ©.,  bir  ©rw..ba> 
bru  <5ie  bir  ©uabr;  il  m'a  fait  la  - (de  m’in- 
troduire dans  cette  société,  de  me  présen- 
ter, de  corriger  mon  ouvrage  j)  rr  b«t  mir 
bir  0.,  bit  ©rw.  rrjrigt,  bat  bir  ©rw.  ffir 
micb  grbabt  t,  V.  entrée (3)  ; Th.  tour  de  - 

( drciaion  du  comité  ou  du  diroctour  qui  feit  pw- 
aer  U repréaealation  d'une  pièco  avant  celle 
d'autrea  ouvr.  qui  lapréoédeaidanel'ordraderé* 

«piton)  ’Srguufliguug  f;  je  suis  bien  sensi- 
ble b cette  -,  à la  -,  aux  -s  que  vous  lui 
avez  faites  de  c.  idj  bin  fr br  « rfr initlid)  fur 
bfefe  ©.  ob.  ©eroog.,  fur  bir  ©.,  bir  0-bf  Jfi> 
giiugrn,  bit  fie  ibmbaburcb  rrroirfru  babru, 
bap  c;  combler  qn  de  -s,  jtm.  mit  ©-bejei« 
guugru  ûbtrbânftu,  recevoir  une-.fiur©-* 
brjtigutig  erhallen  ; il  lient  à -,  il  regarde 
comme  une -que  (vous  veniez  loger  chez 
lui)  rr  firbt  r*  ait  riur  ©rwog.  au,  bàlt  06. 
idi^çt  r(  firt)  juv  ©uabr,  baji  c;  je  tiendrai 
cela  b -,  c’est  une  - (que  je  n'oublierai  ja- 
mais) itb  rotrbr  ba*  ai*  riue©rwog.auff  bru. 
bat  ifl  riur  0.  ob.  ©rwog.  t;  ce  sont  des  -s 
du  ciel  (de  la  fortune^  but  ni  riur  @.  bté 
gjimmtl*  c;  (les  princes)  font  des -s  à qui 
(il  leurplalljcrtbciiru  ©-brjriguugru,  wtm 
lit  wollen,  tbrileu  ©itabeu  aué,  au  wtu  c; 

2.  (marquta  t'moir  qu'uno  foraine  tanne  * un 

ho*.)  @-br  jr  igung  f;  les  -s  (de  l'amour)  bir 
©-brjriguugru;  elle  ne  lui  a jamais  accor- 
dé, il  n'en  a jamais  pu  obtenir  la  moindre 
-,  fie  bat  ibm  uit  bit  grriugjir  ©-brj.  brwil« 
ligt,  rr  bat  uir  bit  gtriugfit  @-brj.  «ou  it)r 
rrbaltrn  fSiturn;  avoir  les  dernières  -s 
d'une  femme  (jouir  t)  bit  lr (te  ©mifl  voit 
eiurm  Rrnutujimmrr  ribnltru;  fr.  Umar« 
mung  gruirfru;  (il  l’a  quittée)  après  en 
avoir  obtenu  les-»  uacbbrntflribmbir  Irgir 
0.  |ugrftaubru,  narbbrm  rribrr  Umarm.gr> 
noffen,  mil  ii>r  brr  Siebe  gepflogen  batte  e; 

les  -S  (le  la  fortUneClu»  richesses, les  honneurs  ) 

bie©.,bie5rguuugru  f.pi.bet  ®lû<ft;  il  jouit 
de  toutes  les  -s  de  la  fort,  rr  ifl  tin  @lütf«> 
fiub.rr  llpt  brut  ©lürf  im  ârboopr;  3.(bonnea 
f races  du  priact,  d'un  aaig  a.,  du  public;  il.  crédit, 
pouvoir  qu'on  a auprès  d'un  princ« 

©uabe  f;  la  - des  grands  est  fort  incon- 
stante, bir  0.  be»  Rûrflru,  bir  %ùrflrit>g.  ifl 
frbr  nubrfUubig  ; il  a su  gagner  la  - (du 
prince)  rr  bat  bit  ©.  t ju  erlangen,  Ütb  bei 
c iu  ©.  )it  febru  grwujjt  ; briguer  la  - du 
peuple,  ü<b  um  bir  ©.  brt  Öolfr«,  tint  bir 
©olf««g.  brtvrrbrn;  il  doit  sa  place  b la  -,  et 
non  b son  mérité,  rr  orrbauft  fr.  Strllr  brr 
0.  u.  nirbt  brut  iBrrbirufte;  la  - inspire  l'or- 
gueil, Sûr  jlrn>g.  moebt  übrruiû  tbig;  sa  - est 
grande  auprès  du  ministre,  rr  firbt  bribtm 
ÜRiuiftrr  iu  große  t©.;  il  est  en  -,  en  grande 
-,  rr  ifl  iu  ©.,  iu  grofitr  0.  ob.  ©uabr  ; sa  - 
diminue, augmente  tous  les  jours,  rr  fällt, 
flrigt  tâglirb  iu  brr  0.  ob.  ©uabr;  du  temps 
de  sa  -,  jur  3*it,  ba  rr  iu  ©..  iu  brr  ©uabr 
war;  (des  gens)  attachés,  dévoués  à la-  (• 
«U«  qui  «ont  cnf.)  U)rl(tf  Ü<b  atlbic0HUflIiu» 
gr  bàiigtu,  bir  uutrrtbâuigrn  Minier  brr 
©iiuftl.  ntaebru;  hommes,  gens  de- (qui  n# 

doivent  leur  élévation  qu’à  U f ) ©Ùllflüllgr; 
places  de  — (qu'on  n accorde  qu'l»  per*,  qui 

•om  «n  f)  SttUcn  T.  pl,  rorltbr  nur  au  0 fut  fil. 
»ergeben  wrrbrti-.Syn.On  a la  -,  la  bienveil- 
lance, non  la  grâce  du  prince,  du  public; 
on  est  en -auprès  de  qn  sans  en  avoir  ob- 
tenu de  gràeet:  k.  (recommandation,  crédit) 

'BritoU  ni:  9liifrbenn;  trouver -auprès de 
qn,  ©.  bei  iemn.  flnben;  fld>  bei  jrnin.  pi  rm» 
pfebteu  rotfftn;  lettres  de -(4  • retontmintii- 
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don)  ®mvfrbluug«f<brtibtn  n;  prendre  - 
(•’oecroditor)  ©.  pubeu,  in  îlufnabme,  in  îl. 
font  mr  u;aitff  ommrit;  être  en  -(pt.  dW  mer- 
chendies  recherchés)  gr lUfbt,  brgtbrt.  fiai  f ilt 
fcragr  fnpu;  les  sucres  sont  en-,  e*  ifl  flarfe 
ftragr  natb  3u«fer;  (le  café  t)  a repris  -,  bat 
angejogrn.ift  bübrr  ob.in  bir^ôbr  grgaitgen; 
(le  papier  surParisjprend  -,  flrigt  im®  our> 
fr;  brr  6our«  bt*  t gebt  iu  bir  -^ibe;  (cette 
marchandise.ee  livre,  celte  opinionjprend 
-,  a repris  -,  piibtrO.,  fSuimt  inîliifuabmr, 
ifl  toirbrr  aufgr fommru,  in  flilfu.  grl.  ; (les 
actions,  les  billets,  les  papiers  sur  telle 
ville)  reprennent-,  rorrbrn  toirbrr grfurbt; 

K. (par  opp.à  rigueur  de  jualice)')!a(tl|Id)t.  £d)0> 

uung.  ôcgfmfligungf;  (les  juges)  l'ont  trai- 
te avec  - , babru  ibn  mit  9 1„  ©.  brbaubelt; 
c'est  un  cas,  un  arrêt  de-,  bat  ifl  tin  Bail, 
too  berfRitbtrr  91..  3.  eiutrttru  lafftn  barf; 
riu  brgûnfligenbrS  ob.  fcbonrnbtl  llrtbrii;  il 
ne  demande  point-,  mais  justice,  er  orr» 
laugt  feineil. .foubrrublop  ba<  jlreugr9ieit)t; 

lien,  mois  de -(noia  d'avril  ald'oelokro,  dana 
lesq  le  colUleur  d'un  bénéfice  pouvait  le  confé- 
rer e celui  des  gradué#  qu’il  vouleil  gratifier) 

Qrrgfiuftigungtraonatr  m.  pl.  V.  rigueur; 
Com.  jours  de  - (ou  de  gr;lce)  (jouraqui 
euivenl  l'écliéence  d'une  lettre  de  change  p pen- 
dent leequele  elle  doit  être  acquittée)  9if fpfCt*, 

Dtrfpila,  9iacbücbt<>,9tifi>tagc  m.  pl;  $Uf<b» 

frlfrifl  f;  autref.  f rubans,  ganta  f donnai  par  un« 
dama)  3liigf  billbr  n;  iL  auj. (ruban  tréa  dirait) 
frbr  f<bmalt<i£ribtbaitb;  6.  en  - de  c («ton- 
aiddraiion da  ?)  )ii  ©unjlrn;  (on  lui  a pardon- 
né) = des  belles  actions  qu'il  avait  faites, 
pi  0.  fr.  f<b5ur u Tbaten  ; (faire)  des  dona- 
tions = de  mariage . «tb'ufuugrn  auf  bir 
@br.  ju®.  riurrlSbrt;  =d'un  ami,  riittin 
Srrunbr  (uüirbr;  iL(dl’avanug«,au  profit  dce) 
ju  ®unflru,  juin  33tjleu;(il  a fait  son  testa- 
ment) il  a testé  = (d'un  neveu)  rr  batju  ®„ 
juin  *B.r  ùbrr  fu.9Iad>lapvrrfùgt;  (ce  prince 
a beauc.  fait)  = des  artset  des  sciences,  fur 
bir  Jfünflr  g,  juin  9).  brr  c;  prévenir  = de  qn, 

(JC  qC  (en  donner  d'avance  une  opinion  avanla« 

gcuoo)  ju  @unflrn  jtmbt.  ob.  riurr  Sadjf,  fur 
je  ut.  ob.  rt.  rinurbutru;  il  a parlé  en  votre-, 
rr  bat  ju  3b*ru  ®„  ju  3ÿrrm  tLlortbcil  ober 
für  ®it  gr fvrodjru;  il  s’est  déclaré  en  notre 
-,  rr  bat  ü<b  î‘"lr  uu*  erflJrl;  7.  b la  - de  (par 
I«  moyen,  par  l'aida  de  c)  lllttrr  iDcgflItfligUng; 
(il  a passé  la  rivière)  = du  canon,  unter  brui 
Stbuçc  brr -tlanouru;  il  s'est  sauvé  = (de  la 
nuil)rr  bat  fîtfc  unter©.  { ob.  brgûnfiigtburrb 
bircgrfifi(bt>'t;(bic9)a(l't  bat  fc.9Iii(bt  brgiiin 
fiigt);  il  ût  passer  son  bagage  = de  celui  de 
l’ambassadeur,  rr  bra<t>te  f.  @rpS<f  unter 
brl  ®rfanbtru9Iamru,ob.  mit  boni  ©rp.br« 
©rf.  bureb  ; (ce  qu’il  y a de  mauvais  dans 
celte  pièce)a  pussé  = des  belles  chosesqui 
y sont,  ifl  brm  barin  rntbaitruru  Sctôiu-n 
ju  ©tfaUtii  ob.  |ii  8itbr  burtbgrgangfu  ob. 
ûbrrfrbru  worbrn.  Syn.  V.  crédit. 

FAVEIIX,  sk  a.  Écon.  rur.  (««mbi.  à de« 
rayons  de  miel)  bouigtoabmartig. 

FAVIENS  m.  pl.  H.r.CjeunearomaiMequi 
couraient  presque  nue  suxFaunsIcsjffaviaitrrm. 

FAVIFORMEa.2,  \.f aveux.  [pl. 

FA  ViOLK  m.  V.  haricot. 

FA  VISSE  f.  Ant-(voûle  souterraine  pour 
les  tràsors  c)  S(tabgrn>5ibc  n;  IL  (vase  d’eau 
lustrais)  (©ciàÿn.  mit  9iriniguug«roaffrr.) 

FAVONETTK  f.  V.favouette. 

FAVONIE  f.  liOL  (g  da  pl.  voisina*  da  la 
didellaal  de  la  ehoristàe)  3a»0llilim  n. 

FA  VONILLE  f.  UoL  \.feoerotte. 


FAV0N1TE 

FAVONITE  T.  H.  n.  V.favagite. 
FAVONIUS  ( niuce)  m.  (/«/m)(v «aida 

l'ouest,  aephyr  des  Grecs)  |d.  m.  'lUtflmillb  III. 

i Al  OU  A KL  h a.  2 (propice,  avantageux, 
tel  qu’on  lo  dàsire  pour  li  fin  qu’on  se  propose) 

gfiuflig,  fürbrrliib;  soyez-moi  -,  frpru  ®ir 
mir  grmogru,  fcÿcnFeu  Æte  mir  3^re  ©itufl; 
(tout  le  monde)  lui  a été  -,  ifl  ibm  g.  ob.  gr« 
roogfii  grwtfrn;  il  a eu  une  audience-,  rr 
bat  riu  g-rl  ob.  grurfgtr«  0cb3r  grfunbrii, 
riur  g-r  ob.  grurigtrSlubfrH}  gehabt;  (l’occa- 
sion. les  circonstances)  sont  -s  h votre  pro- 
jet. ü»b  3b«m  ©utwurfr  g.,  f.;  avoir  la  for- 
tune, le  vent-,  oom01ü(fr  brgûufligtiorr* 
bru.  g-t-n  SBiub  babrn;  ils  eurent  un  temps 
-,flr  butten  g-r»8Brttrr;  (le  brouillardjétail 
- b notre  entreprise,  était  - pour  cacher 
nos  mouvements  b l'ennemi,  marnuferrr 
Uutrrnrbmuug  g.,  f.;  batf  unfrrr  iUriorgnu« 
gru  brmSfinbr  orrbrrgeu;il  a laissé  échap- 
per le  moment  -,  er  bat  bru  g-rn  îiugrubliif 
ungrnfibt  oorbfigrbrn  laffrn;  événement-, 
g-r»  Srriguifi  t;  auspices  -s,  ©rgfuifligung 
f.  ob.  Sibuj  m.  riurl  ^ôbrrru,  V.  avanta- 
geux (3);  Jur.  cas, cause  - (qui  méritent  d'dtre 
exceptée  delà  rigueur  de  U loi)  $aU,  9ir(bt«faD 

m.  wo  man  oom  flrrngru  fRrcÿtr  abgrbrn, 
Scbonniig  n.9Ifl(bü(btriutretrn  laffrn  barf, 
le  cas  est  -,  ba<  ifl  rinftall,  brr  tiicbt  na«bbrm 
flrtugen  9lrcbtr  brurtbrilt  »rrbrn  barf;  (sa 
cause)  est  toute  -,  ifl  gauj  oou  brr  îirt,  baj 
babri  niebt  ua<b  brm  t»rrfabrrn  rotrbrii  barf; 
(blessure)  - (qui  n’eat  pas  dangereuse)  (fj(bt, 
gutartig;  (coup)— (dont  la blraeure n'est  pas  dan- 
gereuse, mais  qui  eat  auprès  d'ua  cadrait  où  «Ils 
l'aurait dtd)  glfirflitb;  Mar.  vent -,  effriter 
(gùitfligrr)ÎBiub;  Syn.  \ . propice;  - ment 
adv.  (d'une  mtn.f.)  gûuflig.  auf  riur  g l'inflige 
îBrifr;  traiter  (recevoir)  qn  -,  jtm.g.brban» 
brin  t;  on  l’a  écouté  -,  rr  bot  rin  g-r*  0rb8r 
rrbaltrn,  grfuubrn;  juger  -de  qn,  d’une  af- 
faire, g.  ob.  »ortbriibaft  »ou  einem  tartbri> 
If  n;  interpréter -qc,  etwa«  g.  auêirgeii. 

FA  VOR  I,  TB  a.  (qui  plaît  plusque  tout#  au- 
tre okoee  du  même  genre)  ïirMillg«»,  (il  SC  Sert 

toujours  de  ce  mot  Ib)  c’est  son  mol-,  c* 
ifl  f.  ü.etport;  (Horace)  est  son  auteur-,  ifl 
f.  8.«f(briftflriicr;  vous  aurez  aujourd'hui 
votre  mets  - , ©ir  mrrbru  brute  3bfc  £•» 
fprife,  3br  Çribrffru  brfommrn;  (l'ironi  •) 
était  la  ligure -te  de  Socrate,  war  br«  5.'« 
fratr«  Ç.*rinflribung;  (elle  aime  le  bleu) 
c’est  sa  couleur-te,  r*  ifl  3brr  P.rfarbe  ob. 
îribf.;  c’est  l’ainée  qui  est  ma  -te.  bit  Sie!« 
Irre  ifl  inriu  Sirbliug;  c’est  la  promenade 
-te  (des  Parisiens;  ba*  ifl  brr  g.efvajirtgang 
t ; passion  -te,  sultane -te,  S.ettfiguug.  8a> 

oorilfultaulnil  f;  2.  ni. (qui  lient  le  1”  rang  dene 
la  /aoenr  d’un  prinet,  d’une  princesse  .)  ©niltl» 

ling,  Sirbliiig  m;  c’est  le  - (du  roi)  un  de 
ses -s,  rr  ifl  brr  0.  ob.  i.  t.  riurr  fr.  C-r:  sage 
-,  - insolent,  orrflânbigrr,  nn»rrf«bümtf: 
0.;  (ce  prince)  est  gouverné  par  ses  -s, 
wirb  »on  fn.  ï-eu  btbrrrfdit.  fc|,rcb 

fr.  8-e  le itcu;  c’est  la  -le  (de  la  reine)  flr  ifl 

bft8.;(tout  objet  de  prédilection  kibitu«ll«)(elle 

a plus,  amants)  mais  il  est  le-,  rr  abrr  ifl 
brr  brgiinfliglr,  brr  8.  ; PoéL  les  -s  (de  la 
fortune,  des  Muses.  d’A  potion)  bir  0-r  ob. 
8-t  t ; H.  n.  -te  f.  V.. favorite;  2.  pl.  Perr. 

•S(  touffe«  de  barbe  qu'on  leieec  croître  de  l'oreille 

«a  menton)  iRinfrubart  m;  laisser  croître  ses 
-S,  ü<t  bru  watbfrn  laffrn. 

FAVORISER  V.  a.  (traiter  /nrar«*/--«'. 
appuyer  de  «on  crédit)  brgûufligtlt  tOPblWOl* 

leu;  il  m’a  -é  en  tout  ce  o<*'il  • pu.  « 
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mi  ri;  begüufligt(fo»if  l et  nur  fountt;(un  bon 
juge)  ne-e  jamais  (un  parti)  au  préjudice 
de  i'autre,  brg.  aie  t juin  Wacbtbtil  ber  au» 
berti  la  pussion(lesdesseinsjdeqn,jfinbé. 
îeibf ufebaft  t b.  ; i I est  -é  du  prince  (des  da- 
mes) » wirb  »omgürftf  n Eb.  g.,flebt  bei  bru» 
g.  j in  ©imfl;  (elle  ne  put  cacher  son  dépit) 
de  le  voir -sa  rivale,  i^re  9ir  briibu^iertiin 
eau  ihm  b.  tu  frÿr n;  long-temps  U favorisa 
(le  parti  opposé,  les  insurgés, l’opinion  du 
parti  le  plus  fort)  lange  brgûnjligtt  erE;- 
qndeqe(l’»u  gratifie»)  il  est  peu  -é  des  dons 
de  la  nature,  ex  ijt  sou  ber  Watur  nirbt  febr 
begiiiifiigt  worbrn;  bir  ïïl.  bat  ibn  fltefnu’ t» 
terliib  brbacÿt,  bat  ibu  mit  ibve  u ©abat  fvélr» 
li(b  aulgrfiattrt;  iL(b»»or»»)  la  eonûance 
dont  vous  m’avet  toujours  -é,  bol  Sfr. 
trauru.womit  Sic  mi«b  ftrt<  btebrt  haben;  2. 
(•M«nJ»r)  b.,  fSrbern;  tout  semblait  - (no- 
tre entreprise)  alle«  feÿiru  tju  b.;  si  le  ciel, 
(si  la  fortune)  nous -e,  menu  ber  Rimmel  c 
uns  be  g&nfligt,  uni  gûu(tig  ifl;  (cet  arrange- 
ment) favorisait  (nos  voeux)  brgünftigte  r, 
war  nuferu  ffîüuftbe  n g.;  (le  temps)  nous  a 
-és,bat  nu*  begfuifligt;  (la  nuit  qui  survint) 
favorisafnotreretraitejbegùuftigte  E;  Com. 
(locution  utile«  dan*  (••«jri«  épieloleire)  la  let- 
tre dont  vous  m’avei  -e,  bal  ©«$«  ibrn,  mit 
welfbem  $ir  nii<b  beehrt  ob.  eefreat  babeu; 
3br  gerbrte*  ob.Sf  rrbrlitb»!  ®<br.;  3.  (»«*» 
*)  - (une  entreprise)  befirbern. 

FAVORITE  f.  H.n.(fwiiM«iuM<tC»ï- 
**m)  grlbftbnobeligeS  Syaflabub«  ; 2-Car- 
TOSS.  (veitufe  publique  à Perm)  jd.  f. 

FAVORITISME  m.  Néol.(»y»**  ■•«»•&**• 

d»  régime  de»  («#»ré»j8a»OritUraul  m.®  fl  lift» 

iiiigiiwcf<u,8a90fiteii:w.n;  iL©-«utifug  m, 

FA  V OS1TE  f.  H.  n.  (g.  a»  polypier»  fore- 

»■née,  e*.  d’alréelite»  ()  id.  f. 

FA VOUETTE  f.  BoL(g*.*»  utt»«.  a«» 

Alpe»  mi  rid.)  3üpnt  widfe  f. 

FAVOU1LLE  f.  V.feverole. 

FA  VUS  m.  H.  n.  (««■*»»  f»»»«»«)  id.  m. 

FAX  eu  PAIX  m.  Ard.  (divieion  d'»n  bloc 
d*rdo*»*)  ®valfung,  Rbtbeiluug  f.  eine* 
S<bi<frrblO(f*. 

FA  Y m.(i  Borde«»»,  cercle»  «»  paquet)guf. 
gebnttbfite  Welfe  m.  pi;  ©unb  m.  Weift. 

FAYARD  m.  BoL  V.Aé/nr. 

FÀYETTISTE  m.  H.  d.  F.  (ptuti«.  d» 

tdndral  U FùgtUt)  8«Vf  Itifl  m. 

FAYOLS  o»  pavots  m.  pl.  Mar.  0»rt- 
««'•««)  getrotf nrte  Qobitrn  f.  pl. 

FÉA  BLE  a.  2,  v.  Y.  féal,  feudal  aire, 

FKAGE  m.  Jur.  (contrit  d'inféodation , U 
tenare  fief)  ïr btutvrrtrag,  Keb«ti*bricf  m. 
iL  »gut,  Witte r«l.  n;  - noble  (kerîteg*  t*»»  e» 
<<0  abeligrl  S.«gut. 

FÉAL  a.  m.  pl.  féaux  (fidèle)  v.V.  tau; 
fain.  c’est  son  - («»  fidèl»,  intime  «mi)  c f.oer» 
trauter  8reunb,  ©ufnt*fr. 

FÉ  A UTÉ  f.  ( fidélit»)  v.  Streue  f;  serment 
de-,  (Sibn.  bcrïtrue. 

FÉBRICITANT , n s. a.  Méd. (qui  • I» 

/td»r*,*u rtout  te*  fiitrtt  intermittente«,  I#*/-. 

lerne»)  ftrbrrftanf;*,  homme-,  f-et  SDicnfcb, 
8-er , V.  empétrum, 

FÉBRIFUGES.  eto.2,Méd.(r*m»d.,ui 
«*»»»e  i> /terre)  flr  brm  rtvfibrnb;  8hrbf  nuit» 
irln;-.  remède-,  8.;  plante-,  f-e.wiber  baé 
Rieber  birulitbr  © jlattjf  ; 2.-,f.  Dot.f pl- febrî- 

I»  prlit»  centturée,  I»  (-rende  gentiane,  I» 
aulrieair»  officinale)  Sil  ber fra lit  IK  ÎL  (le  een- 
«*»ré#  kiru*,  u toque)  8.  n.  SirbcrtPHrjrl  f. 

FÉBRILE  a.  2.  Méd.  («I.  à I»  /S»»r»,qui 
*«  «et  I»  e«uM  0»  r,*«)  pf  brr^oft,  flcbrrtfe^î 


FËBRUA 

(cause)  - (f  si  produit  U/.)8iebrr  erjeugeub; 
froid,  chaleur,  délire  -,  f-e e ftrofL  f-c^igr , 
8-r»fro|l  m,  «bibr  f;  3rme  bru  n.  in  ber  8ie» 
berbige;  (pouls)  -,  f.;  il  y a dans  son  pouls 
un  mouvement-, e#  ijt  eine  f-e  ©fwrguiig, 
et.  8iebrrif<brl  iu  e;  (humeur,  symptôme) 
-,f-er  €toff,  f-t  Cfrfcbeiiiuug , 8ieber*fioff 
m,8»erftbeiuuug  f. 

FÉBRUA.PÉBRUAUS,  FÉBBt!ATA(f*0 
8.  f.  Mylb.  (dét***  dee  purification*)  id,  Wfi* 

nigungSgôtiiiiu  f. 

FÉBRUALES  »»  PÊBIUENNES  »«  FÉ- 
BBCKS  S.  et  a.f.  pl.  Anl.ffétca  ou  eecrificr*  expia- 
toire») ©trfSbuuitg*»,  Wriiiigutig«»ff  fie  lt.pl. 

FEBRUUS  (-bru  ute)  e»  febbialis 
{-bru-a-lice,  m.  ( uii»j  Myth.(*urnom  d*  Ju- 
piter ) Id.  m.  [iL  mattere. 

FÉCAL,  e a.  Méd.  V.  excrëmentitiel; 

FÉCER  v.  a.  et  n.  Chim.  (pt  de*  liqueur», 
dépoter)  p.  u.  einen  ©obeufab  macbeu . Un« 
reiuigfeiteu,  qprfn»  obfegeu;  (l’huile)  fèce, 
mad/t  einen©.;  (ces  liqueurs)  fècent  moins 
que  d’autres,  fegru  weniger  H— ru  ob,  uia» 
<ben  friiieu  fo  flarfeu  ©.  aO  auterr. 

FÈCES  f.  pl.  Chim.  Pharm.  (eddimem 

d'une  liqueur  qui  » ftrmratd;  it.  dépôt  que  font 
le*  liqueur»  filtrée*  et  eterifiece)  VUlg.  lie,  ©O* 

betifab  m;  ^e feu  f.  pl;  - d'huile,  Orlbefeu. 

FECHOU  m.  Agr.(l»»»d*  ko»»)®<bnei» 
bef.  betraue.  [m. 

FÉCH  Y m.Com.(»o  de  via  de  le  Côt*)id. 

FÉCIAL  m.  H.  r.(prètr»do»tl«pri»cip«le 

fonction  était  de  déclarer  le  guerre  ou  de  négocier 

i*  p»ix)  8ecial,  Sßjaffeiieberolb,  Ärirg*»b-  m; 
les  féciaux  (étaient  sacrés)bie  SB-r,  collège 
des  -s,  Ootlrginm  ber  Âtieg««b-<  ; 2.  -,  -e 
(rtUux  feem**)  ju  bm  2B.»,Ä.»b-ru  geb?rig. 

FÉCOND,  B a.  (qui produit beeueoup per 
voie  de  généretien)  frildlt  bar  ; (les  femmCS  de 
ce  pays)  sont  fort  -es.ftnb  ffbt  f.;  (truf)- 

( dont  I*  germe  e été  fécondé)  bef  r Utfl  te  t;  2. (fer 

tiir, ebondem j f.,  ftgifbig;  terre  -e,-e  en  blé 
t,  f-er  ©obf  n,  au  betreibe  e-e*  8aub;  (sour- 
ce) -e  (qui  donne  d»  l'eeu  ebondemmtnt)  e-e 

DurOf,  (mine)  -e,e.,  reitbbaftig;  ftg.  une 
source  d'erreurs  très- -e,  eine  rei<be  Ourllc 
vou  Srttbtimern;  (ce  sujet)  est  une  minc-e 
(de  beautés  poétiques)  ijt  eine  rrid/e  8nub» 
grube;  (pluie) -e,f.,  iL»., webUbltig;  cha- 
leur, lumière •«  du  SOleil  (féeeedent,  qui  fer- 
tili»* ) befrticbtenbc,  f.  matbnibr  €pnuru* 
wîrme,  bef— • ®eunenlitbt;  flg.  esprit  - (s«i 
produit  beeuo.)  f-rt  Jtopf;  (avoir)  l’esprit-, 
la  veine  ou  verve -c  (un*gr»»de  f»ciiu»  » f»ir» 
dr»  ver»)  final  f-f n ©f  i|t,  eint  f-e  ob.  ergif* 
bige  Tittteraber;  -e  (imagination)  f.;  (au- 
teur)- en  (epigrammes,  en  saillies)  au  t 
f.;  (siècle)  - en  (crimes,  en  grands  évé- 
nements) on  e f.;  sujet  - , matière  -e  (sut 

fournit  beeueoup)  f-er  ©fgeuflaub,  tftfbbal* 
tigft  Stoff  ; ( prindiw  ) - (qui  fournit  beeu- 
eoup d'idée»,  d»  vérité«)  f. , folgert i(b.  Syn. 
Un  champ,  un  terrain  csl-o» fertile;  une 
femme,  la  femelle  des  animaux  n’est  pas 
fertile , elle  est  -de.  La  nature  n’est  pas 
-de,  elle  est  fertile;  on  dit:  une  pluie,  une. 
chaleur  -de,  tics  moissons  fertile».  Un  es- 
prit est  fertile  ou  - en  grandes  idées  t, 
maison  dit  un  oralcur-clnon  pas  un  ora- 
teur fertile:  fécondité  et  non  fertilité  de 
paroles.  Ces  temps  -s  et  non  fertiles  en 
crimes,  cette  méthode,  cc  sujet  est  d’une 
grande  fécondité  et  non  pas  d’une  grande 
\ertilité.  - donne  l’idée  île  ta  cause  ou  de 
fa  factillédo  produire;  fertile,cv\\cAe  l’ef- 
fet; les  teufs,  les  semences  c sont -s,  lor*- 
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qu’ils  ont  la  vertu  de  produire:  un  champ, 
un  arbre,  une  année  sont  fertile»,  lors- 
qu'ils rapportent  abondamment. 
FÊCONDANCE  f.  NéoL  (t.k.  d.  /Ve*. 

«fer,  qualité  d*  ce  qui  /rreiuér)  inUS,  ©ffrUtb' 
tinigSfraft  f;  it.  bffriubtc nbr  ®{gf ufebaft. 

FÉCONDANT,  k a.(qui/re*ixf«)  brfttub* 
trnb;  (la  chaleur  du  soleil)  est  le  principe 
- de  la  végétation,  t ifl  brr  erfle  ©rimb  br* 
ffilatbstbum#  brT©twàfbf»;  (esprlt)-(ma- 
tière)  -e,  b.  [e»mfr)  ©ffnitbtfr,  «fan. 
FÉCONDATEUR,  tbice  b.  a.  (qui  f* 
FÉCONDATION  £.  (»d-  p«t  i*q.  uae  clioee 
•»t  rend*»  /<«*(<]  ©ffrud/tmig  f;  (les  oeufs) 
qui  n’ont  pas  reçu  la-(nc  produisent  rien) 
Wflffr  f*i»r©.  erbaltftt  babfii.uitbt  bffrud»* 
tf  t worbrn  fiub;  la  -des  palmiers  femelles 
(parlesmàlcsjbif  ©.brt  Wfiblifbfii$aim»ii. 

FÉCONDER  V.  a.  Phys,  (communiquer  à 
un  (cnn*  U princ.,  1a  cauee  imuiddiate  d*  ion  <U- 

vdopprtn.)  bcfra<bt»n ; (dès  que  la  femelle) 
a été  -ée,  tmpfaugrn  bat;  2.  (rendre  fiewi) 
btfrHibten.  fruchtbar  «lacbfnî'-funŒuf,  des 
graines,  un  champ)  befr.;  (ta  pluie)  a -é 
(nos  campagnes)  bat  t bffvtubtrt;  œuf-é, 
btfrmbtrtr»  Si,  ffi,  wtl<bf*  bfit  ^>abnfi!» 
tritt  bat  ; semence  -éc,  bffrmbteter  ®aa. 
mt.  Syn.  Les  engrais  fécondent  |p  terre 

(lui  apporte»!  d»»  principe*  d*  ficomiUé')  ICS  lO- 

bours  ta  fertilitent,  V.  fécond;  2,  flg.  (la 
lecture  des  grands  poètes)  -e  (l’imagina- 
tion) banubtft  t.  niaristjfrinbtbar. 

FÉCONDITÉ  f.  (quelitd  p»r  leq.  «ne  eboet 
e*t  /Ve»w»)8rn<btbarff  it  f;  - (des  animaux, 
des  plantes,  de  la  terre)  8.  t*.  - (de  l’esprit, 
d’un  sujet)  8..  W»l«btb»m  m,  8üflf  f;  — 
(d’une matière)  Wrifbbaltigffitf;  (principe 
g)  d’une  grande  -,  frbr  fru^tbar,  rcitbbal* 
tig.  Syn  .Y.  fécond. 

FÉCULE  f.  Pharm.  (po»dr*  bUneh*  «»»r» 

eembl.  * l'amidon,  qui  a*  précipitée»  fond  du  e«o 
exprimé  de  eeri.  racla*»  eu  d*  cert.  greiuee)  ©p: 

bru*,  ©agrinfbln;  —s  des  (racines  de  la 
br/one,  du  pied-de-veau)  ©.aulc;  - d'in- 
digo ( poudre  tmetoriet»  extrait»  d»  la  froilte  et 
d»  U tig*  d»  l'unit)  3nbigeefag;  2.  (»édim»»t 
d'une  liqueur  qui  *e  rteriRe)  ©pbrnfag  m. 
FÉCCLKNCK  f.  (oédime»l  d'une  liqutur) 

©obaifag  m.  (tint r 8lfnTigffit);  Med.  (m*. 

Itère eédimrntrue*  de»  urine»)  ©,  bfl  Uvillé. 

FÉCULENT,  k a.  Méd.  (rt..r«é  d.  il», 
bourbeux) brr.  bif,  ba*  »ifl  Xrfibrt.  Uttrriiif* 
bft  fitb  fftbrt;  (liquide)  -,  uôb;(liqueur)-e. 
trüb;  (urines) -es.  trôb. 

FÉCULERIE  f.  ( fabrique  d./reu/ee,  d. 

pétee  elimeuteiree)  ©l'ôflimrblfdbnf  f. 

FÉCULEUX , SB  a.(qui  r«nf.  beaucoup  d» 
fttml*)  bobfii»  fb.  fageiurbiartig. 

FÉCULISTE  m.  Écon.  (f.brie*»t  d»/ë 
cuit  ) ©pb»nmt  blfa&rifant  m. 

FÉCULITE  f.  Chim.  (prUe,  dm  végété»* 
/Vcw/.-ue)  ©obfumfblReff  m. 

FÉCULOÏDE  a.  2,  Chim.  (e»mbi.àé»u 
finit)  bpbatmt  bl«artig,  «übnlifb- 

FÉDÈRAL,  I-E  a.(«l.»  uncemifcdér.lit»») 
»trbûnbrt;  gouvernement- («o»«  .de»  But»- 
U»ie  d’Amér.)  »-»  ftfgtrtllltg,  ©Ullb»««r. 
FÈDÉRAI.ISKR  V.  a.  (donner  le  gouver- 

nemeot  ftéértUif) »»rbflllbfll,  fïd>  P.,  rillf©Utt» 

b*sflaattn»nfa|fuiig  gfbrn,  anu»bme«;  - 
(plusieurs  Étals  ou  cantons  t)t  fn  einen 
©uiibbereinigf  tt;2-  v.  r.  sc  -(»c  former  *»  f t- 
tliraliwn)  f!d)  Pf  fb.  Pb.  ill  f îtlftl  ©linfPfffilli* 

gr n;  (ces  provinces)  se  sont  -ées,  ba&* « 
»frbûitbrt,  Ineiiiat  ©iiiibpcrfiiilgt. 

FÉDÉRALISME  m.  (»y»t»me 
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?îbuaU*mn*nr,t*tôfc»rat(!>»,B5bfr«Ufyft«tti 

n:  proposer,  défendre  le-,  ben  8.,  ba«8- 
voritÿiagen,  »ertbcfbigeu;  H.d.F.  (projet  at- 
tribué aux  tèiroadie»  d'établir  en  Franc«  une  ft- 
tu taiio*)  8-*. 

FÉDÉRALISTE  ni.  (p«rt»»n  dugouvor- 
o«m«nt/cdérari/')2lubângtT,  Hbtilnebmer  m. 
ait  einer  ©uube«flaattu»crfaffM»g;  88bera* 
liftm;  H.d.  F.  (partisan fiâdralùme^. 

FÉDÉRATIF,  ve  a.  (r«i.  « u««  allia»««,  à 
un*  en ft4t  ration)  buubrémâttig;  (pacte)-,  b.; 
(gouvernement)  - (Sut  campa««  d«  pli»«.  »»• 

très  , soumis  sa  cert.  eu  à des  délibération«  com- 
munes, mais  dont  ohsetin  est  régi  par  ses  loi»  par- 

■icuiitre»)  b.;  BSbtratwwfaffnngf;  f8m«« 
lifHfdjc  Wcgierung;  état-,  république -ve, 
iüuin>f4«flaalm,«rrpublif  f. 

FÉDÉRATION  f.  (alliance,  union  de»  fié- 

dèrit  pour  ta  défeoae  mutuelle  d«  l«ur»  intérêt*, 
il.  l'uumblé«  tenu*  à cet  «fit)  ©linb  m',  ©er» 
b iiiiMing.ftôbf  ration  f;  iL©unbfé»ctfamm* 
lungf;  (députés  envoyés é la-,  tu  berSnu« 
bfêu.  grfcÿitft,  H.  d.  F.  («naemblée  t**o«,p«nd. 
I«  révalut. , pour  forme*  un»  f.)  ©il Itbfé».  ; it, 
(fila  et  cérémonie«  «a  champ  d«  Mar,  «n  1790) 
©ll»bf*a,8-**fffln;»t.(««  18l&,**ao«Utio«pour 
détendre«!  maintenir  le  régime  impérial)  %. 

FÉDÉRÉ,  B*  S.a.(q»»b«è  d'une  yïdér  ut*«», 
qeia  parta  U»«/-.)  ©ftbÜnbflf, 

»in»  au  tiiui  Hit  rbfiubutigioerbfinbf  (-.(villes) 
-ées,  or  rb.;  (États;  -s,  föbetirt,  »«b.;  3.  m. 

U.  d.  F.  (volontaire« de»  faukourgid« Fart»,  en 

18«)  S8brrtttrm.pl. 

FÉDF.RERZ  (fé  dre-airtse)  Çatfm.)  m. 
Miner,  (autimoin«  en  pluma)  id.  D. 

FÉDIK  f.  Ilot  ( mich*  valértnnn)  ?rbia  f. 

FÉE  f.M  Jtb.(divi*Hé  irnaginaire.qu’on  «up- 
puaait  prédira  l'avenir,  et  faire  beauc.  d»  ehoaca 

mert  oiiiruae* t grt  f;  la  - Alcinc,  Morgane, 
bir8.')Uciut,SDîorganr;nesenfanls)aiment 
les  contesde  -s.  Hebtu  bir  %« umâbrdjnt: 
palais  de-s,  8-n*pailafl  m,  >fd>lt>jin;  roi, 
reine  des -s,  8-wfônig,  »fSnigiiinf;  ba- 
guette d'une  -,  StfM&rrfai»  m;  royaume, 
pays  des -s,  8-n*reûb,  «laitb  n;  fum.  c'est 

une  -(pl  d'une  fern,  qui  charme  par  ««a  grâce«, 
par aou  ca prit, par æa  talaata ) fie  ifi  btjaubtritb, 
rcijrnbwie  rinr®.;  (elle  travaillejcom.  une 
-(nvea  «ne  adreaae  admirable)  Voie  tine8-.wif 
mit  8rmb3ltbru  ; (pu  de  chose*  parfaitement 

bien  faitc»)cela  semble  a voir  étc  fuit  par  les 
-s, bief  fffcriut  »o»8-nbnnbrii|}rma(t>t  wor» 
ben  pi  frçii;  ouvrage  de  -s,8-n«flii(f,  «werf 
a;  H.  n.  V.  Morgane. 

FÉER  V.  8.  ( charmer,  eue  ban  ter;  vieux  mot 
qu'en  trouve  danalm  conte*  de  fin)  bfjaubfnt, 
irirn  v.;  je  te  fée  et  refée  (i»t'*oehaat««i  ré«a- 
•banu)  i«b  bejatibere bi<$,  unb  tb»f  e*  aber* 
mal*;  3aiiber  belfr  $ir,  frç  mit  Dir  ! (pa- 
lais)-é,  brjaubrrt;  (Ferragus)  était  féé, 
war  bfjaiibrrt. 

FÉERIE  f.  (»n  d««  fi**)  Beerri,  Srrn» 
jaitbrtri , -fünf*  f;  art  de  la-,  Änitjl  brr  8.; 
3«ubrrfnnfl  f;  cela  tient  de  la  -,  ba*  gr  Jnjt 

an  8.;  (merveilleux  où  figurent  la»  fit»,  les  ge 

ni*»)  (Qulnault)  introduisit  la  - dans  (ses 
opéras,  führte  brr  8-in  c rin;mettre  une  en- 
trée de -dans  un  ballet,  S-ujaubrrrirn 
inrintm  ©aüet  anbringtn;  opéra  -,  3a»* 

brroprr  f;  faut.  (pt.  d'un  trée-beau  apeeuda) 
(c'est)  une  vraie-.rinr  wabrr  8.,e  in  wabrel 
8-  nfdiaiifpirl  (bit|  ifl  fin  br)anbrrttbrr  Su* 
bluf).  (de*  fi*,)  fttnbaft,  fee  nmâfcig  p.u. 
FÈKRIQUK  a.2(qui  «ou««*»«  \ttfirt,\’*r% 
FÈFÉ  m.  H.  n.  (d«*«  d*  uchi»*)  grp$rr 
$ibbou.  iaJJiiiibaf3»i»eb.*f8niitibf. 
t ÈtàAiUTEf.  Med.  (gangrène  de  ta  bouche) 


FÊGOULE 

FEGOULE  m.  H.  n.  («O.  de  campagnol«) 

8egul  m.  [guier. 

FÉGU1ÈRES  (-ghière)  m.  Bot.  Y.Jt- 
FEILLETTE  (I  m.)f.Com.V./«uïfe/(e. 
FEIND  RÉ  V.  a.  (aimuler,  se  atrvir  d'une 
fnuaee  apparence  pour  tromper)  fillf  UllWaf)rr, 

fvbidjtvtf  £ad)i  »orwenben,  voi  fcbü&cii,  vor« 
gebrn;  -(des  passions,  des  desseins)  vor» 
geben  ; — (une  maladie,  une  entreprise) 
vor».,  vorf4>.;  (mal)  feint,  rrbicbtet;  (ami- 
tié) -e , vrrfDQt  ; il  feignit  de  la  douleur, 
de  la  joie,  d’être  en  colère,  rr 
«Sdmuri,  8rmbr,  Som;  il  a feint  de  pren- 
dre de  l'intérêt  il  mon  sort,  rr  flelilt  fi<b, 
al*  n3bntrtr^rfian  mtinrm£c$i(f  l'ale;  en 
feignant  d'aller  à la  chassc(i)  se  sauvejnn* 
trr  brm  ©orwanbe , auf  bit  3agb  ju  geben; 
(elle  le  trompa)  par  une  feinte  tendresse, 
bur<$frbru<$r(te  3Stt[<4>frit;  abs.  beuc$f  In, 
fi<b  vrrftrOeu;  il  n'est  pas  nécessaire  de 
-,  r*  ifi  nicht  nîtbig,  pi  hf“<hflnob.  jîchju 
orrflrlirn;  savoir-,  avoir  l'art  de-,  fichj» 
vrrflrHr»  wiffrn,  ©erflellung«funfl  brfibrti, 
ju  beuebetu  mflebf  n.  Syn.  On  feint  des 
sentiments  qu'on  n'a  point,  pour  trom- 
per t;  on  dissimule  ceux  qu’on  éprouvé, 
ses  desseins  e;  - la  gaieté  est  un  mauvais 
moyen  de  dissimuler  sa  tristesse. y .feinte; 
2.  (inventer,  eonteouver)  rrbichtfll,  rtfînbfU; 

- (des  choses,  des  caractères  qui  n'ont 
point  de  vraisemblance;,-  erb'.;  (les  païens) 
ont  feint  des  Pieux  t à (leur  fantaisie)  rr* 

bid>tfle»©&ttfrtua<V,  une  histoire  feinte, 

rinr  erbi$trtr@rfcbi$tr;  Arch.  colonne,  fe- 
nêtre, porte  feinte  (représentation  d'une  co- 
lonne t pour  ta  symétrie  g)  uur  jlim  Srfjrtll  flf» 

madjtc  ob.  au<b  nur  gemalte  Säule  ; bliubcè 
8f»flfr.blinbfî£bârr',3.v.n.(*v«c  l*  négative; 

hésiter  , Taire  difficulté  de  j)ailf!fI)fU,  îlllilallt 

iifbmtu,  ©fbfiiftn  tragen  j je  ne  feindrai 
pas  (de  vous  dire)  leb  wtrbf  War»  R.  a.  £;  il 
ne  feignit  pas  de  l’aborder,  il  n’a  pasfeint 
de  lui  déclarer  r,  rr  ua&m Feinen  91.  ib»  aa* 
jurffcca , rr  feinrn  91.  genommen,  ju 
erftàreiit;  (un  brave  hommejne  feint  point 
d’aller  A l'assaut,  trägt  fein  ©ebenfen 

Silin»  JU  taufen)  4.  (boiter  encore  un  peu, 
* la  «une  d'une  indi«poailion)||ad)  fillf  r ltllVâf)* 
liÀfett  rin  wenig  (inftu,  bir  8fl|e  ftboiun; 
(il  est  guéri  de  sa  goutte)  mais  il  feint  en- 
core un  peu  du  pied  gauche,  abrr  rr  f$out 
noeb  fin  wmig  fit.  tinfr n 8»P  ; Maréch.  (p* 

d'une  c)iudic*tion  lê|(ireet  presque  tmperceptt- 

bi«)  (ce  cheval)  feinten  marchant,  feint  de 
tel  pied . (unit  «ni  @ang  mit  brm  8up. 
FEINT,  k,  V.  Jeindre. 

FEINTE  T.  (diaaimulalion , déguiaement) 

iütrjtflliiitg , (pfudjfici  f;  (il  fait  semblant 
d’être  de  vos  amis)  mais  ce  n’est  que  -, 
abrr  t;r$  ijl  uur©.;  (toute  sa  dévotion,  l’in- 
térêt qu’il  vous  témoigne)  n’est  que  -,  ifi 
uifbtfi  al*  il  m’a  surpris  par  ses  -s , e* 
bat  midi  bureb  fe.©-fn  iib«rat<bt  ; ses  -s 
n’ont  pas  réussi , fe.  ©-en  finb  uicbr  gr  luit» 
geir.parlcrsan8-,obne©.,offenbfrjigrfben; 

( artifice  ru**,  subierfugr.  )$intr  f;  Jl‘U  (arlifice 
d'un  joueur  habile,  pr.  donn*rt*eh«n|*»  I'adrer- 

«airr  ) Syn.  La  dissimulation  cache  ce 
qui  est,  la  - montre  ce  qui  n’est  pas.  La 
<&M.demande  plus  de  discrétion, la  - plus 
d’adresse;  Escr.  faire  une  - (fai**»embi««u 

da  vouloir  porta*  au  coupes  us  «adroit  de  eorpa, 
e«  te  porter  es  uu  autre)  fititn  'IrugfloS . fine 

ftintrmatbrn;  (pendant  que  l’adversaire) 
pare  la  — o«  fausse  botte  c , c bir  8-n  ab» 
wenbet  c;  il  fit  une  - et  passa  sur  lut,  er 


FEINT1ERS 

ma«btr  eine  %.  aub  braug  auf  ibn  efn  ; - en 
tierce,  en  quarte,  8.  in  îterj,  Ônart;  dou- 
ble - (loraqu'o»  attaque  part  frimtt,)  Voppflte 
8.  ; - droite  (faite  ««■>«  dégager)  geraber  9ü. 
obnejn  begagiren;  lmp. (couleur  trop  faible  «a 

eert.  endroit*  d’une  fenill*  imprimée)  3R8»<b, 

SH-lboge n m;  (l’ouvrier)  a fait  une  - , bat 
eine»  31).  gr  macbt;  Mus.  («itération  d'un«  sot* 
OU  d'un  intervalle  par  «a  dtèae,  ou  par  «s  bémol) 

©träiibrrung  f.  einer  ©ott  ob.  fine*  Hotte* 
bunb«in£rrnjob.  bnrtbein  ©emofi;  iLpl. 

(autref.  leu  toucbcachromUiqua*  du  elavler)  Vif 

@reifjlege(®favf  *)ber  ba  ibftbre  i tige  n (4>ro* 
mattftbeu)  H8tlt  ; VéL  (daudiosttos  légère  da 

ahavsijftbwacbeé^inDn  (fine*  ©ferbe*);  H. 
IK  (sa.  d'aloae  de  U Sais«)  S icblittg  IH.  t :i 

FEINTIER8 ( th  ) m.  pl.  Pêch.  V.  alo- 

sièree.  (_r.  y.  n.  v.  Y.  feindre. 

FEiNTISEf.  v.  Y.  feinte, déguisement, 
FEINTURK  •*  nrrvRS  f,  Y.fiuture. 
FELAPTON  m.  Log.  (t-  qui  »xprim«  i* 

mode  de  la  S»  figure  d*  ayllogiame  ou  quelle»  pro- 
poeitiuna  doivent  y enlrer  ; la  voyelle  B tsdtqas 
une  majeur*  uni  verteile  négative  -,  la  voyelleA, 
une  mineure  usiveraelle  »fflrmative;  I*  voyelle 
O,  la roncluaion  particulière  négative)  id;  argU- 

ment, syllogisme  en  - («*•  K.  Nul  «»pritn'eat 

palpable  et  aestible.  A.  Tout  «»prit  r«l  unn  aub- 
aianre.  O.  Donc  quelque  aubatasre  a’rat  pa<  aea- 
•ibla  ni  palpable)  8.*«f<bllI0  m. 

FÉLATIERourfiRATiBR(-tb-)m.Verr. 

(ouvrier  qui  tire  avtc  la  ftU*  le  ver»»  tondu  de« 

verrerie»)  @(a*«blafrr.  «Hiatbfr  m. 
FKLDMARÉCHAL  m,  pl.-cbaux,Mit 

lit. (de  raltemand  3f  IbmarfdjaU  ; dignité  M Al- 
lemagne , qui  répond  â oeil*  du  maréchal  de 

France)  8e  Ibmarfcball  m. 

FELDSPATH  (felde-chepâte)  («//-m.  ) 
m.Chim.Minér.fgrnnit  eompo««  d«  rilic»,  dv 
luruine  et  de  potaaae,  à texture  Umelleuae)  id.  m; 

- commun  (dont  il  y # «!«.  plue,  couleur»)  gc» 
meiner 8 ; - vert  de  Sibérie,  grüner  fît  r!- 
f(bcr8.;  - adulaire,  8buiar»8.  ; - com- 
mun mêté  de  quant,  ffftergrulliug  m:  - 
opalin,  l'abrabor.  ®(billerfvaib  m. 

FELDSPATIIIFORME  (felde  chcpâ- 

li-j  u.  2,  Chim.  Miner,  (de  la  (orme  du  f,u~ 
tyath)  ffibfpatb*arttg,  *3bnli<b. 
FELDSPATH  IQUE(felde-chepâiik)a. 

2,  ChiUI.Mil)Cr.(renf.  du  /«/d«pafA)felbipd(b* 

FÊLE  f.  Verr.  V.  feile.  fbalttg. 

FÊI.KR  v.  a.  un  vase  (un  verre,  une 

cloche  g)  (Ira  tendre,  tenu  en  aéparee  le*  partie«) 

Siiffr,  Oiibt.  Sornug;’  in  eiu@efââel<|a<bfu, 
fie  jerfprengrn  (botb  fo  bap  bir€tiidf  niebt 
anéftitanofr  faUen);(il  ne  faut  pas  eiposcr 
ce  vase  à la  gelée)  elle  le  fêlerait,  jïf  würbe 
t * iexfprengrn;  (pot,  verre)  -é,  jt  rfvrungr  n; 
extér.  (poitrine)  -ée  («UUeat«  eè  manac««) 
ftbwacb;  fig.  (cet  homme)  a ie  timbre  -é,  la 
tête  -ée  (»•!  organiaée)  ijl  nic©t  gcfdlfibt, 
iiitbt  richtig  im  Äopf,  pop.  ifi  nicht  wobt  bei 
Hrcft  ; ifi  grfeboffen,  bat  einen  6parreu  {U 
riet  ; P.  Y.potf  % v.  r.  se-(«f*«dr*)fvrtn* 
gen,  }erfvringrn,  Sliffe  ob.  «Sprünge  brfoitu 
ni  en  ; (ce  pot)  se  fêlera , si  ou  Rapproche 
trop  du  feu)  wirb<S|>rüngr,9iifff  bel om  men, 
wirb  fpringen,  wriui  matt  ibn  t. 

FÉLICITATION  f.(complim«nl  qu'on  fait  a 
qn  aurq»  événemeaC  heureux)  @llicfwfinf<bHRg 

f;  ©lücfwmtfdj  m;  faire  un  compliment  de 

- à qn,  irmn.  riu@-**6omplimen{  mache  a, 
fr . @lü<fœünf<he  ab^arten;  il  m’a  écrit  une 
lettre  de  - sur  (mon  mariage)  sur  (ma  no- 
mination h celle  place  t)  erfchrirh  mir  et* 
neu  ®-*brief  jn  r.  bei  t;(agréex,  rccovex. 
Monsieur)  nos -sincères  sur  votre  t.  au 
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FÉLICITÉ 

sujet  de  votre  E,  uafm  auftiibtigrn  @l»cL 
a'ûui'djr  ju  e,  wegen  3^rer  e;  il  a reçu 
les -s  (de  toute  la  cour  j)  et  bat  bitôlûd* 
rofuifc^f  r erhallen.  Syn.  Les -s  ne  sont  que 
des  paroles  obligeantes,  les  congratula- 
tion» sont  des  marques  d’intérêL 

FÉLICITÉ  f.  (béatitude,  grand  bunheur) 
filigfeit.bobeïBoblîabr  t f;  - éternelle, 
souveraine,  suprême  -,  ewige, 
grô#ie®.;(jouir)d'une  parfaite  eiue  uoU* 
fowmette  ©.  e;  (qs  philosophes,  ont  fait 
consister  la -dans  (l'indolence)  haben  bit- 
©.  in  t gefe#t;  la  vériuble-ne  peut  se 
trouver  qu’en  Dieu.bir  wa  i>re  <S>.  niibetfîd? 
nur  iit  @ott;rien  nesaurait  ajouter  à ma-, 
iiidit«  fehlt  mr  ht  |u  meine  r être  au  com- 
ble de  la  -,  auf  brin  @ipfel  brr  fr  vu  ; il 

met  en  cela  toute  sa  -,  er  fr #(  fr.  gaïqr 
barein;  toute  la  - (de  la  vie)  bit  gaujr  (S.; 

( choae*  qui  contribuent  à la  y.  )les -S  du  monde 

sont  (peu  durables^  bit  @.  ta  8ebrné  ift  e. 
Syn.  Le  plaisir  est  un  sentiment  agréable 
et  passager,  un  bonheur  est  un  événement 
heureux,  te  bonheur  une  suite  de  plaisirs, 
la  prospérité  une  suite  d’événements  heu- 
reux,la-  une  jouissance  intime  de  sa  pros 
pente.  Un  bonheur  vient,  on  a un  bon/tear , 
mais  on  ne  peut  dire:  il  m’est  venu  une  -, 
j’ai  eu  une  -, 

FÉLICITER  v.  a.  qn  (lui  f*ir#eotnpiti»eBi 

■vr  un  «ueeta,  Mir  uni veornn.il agréable)  jr  11111. 

@lü<f  wünirtjrit  Ob.  gratiilirrn,  jr  m.  beglûtf» 
wünfdmt;  je  vous  -e  de  (votre  nouvelle 
charge)  ich  wûnftbe  Sh"«»  ©iiitf  ju  E ; (il  a 
gagné  son  procès)il  faut  que  je  l'eu  -e,que 
j'aille  l'en-,  idi  mus  <b'U  beéwrgen 
td>  mu#  bingrbrn , tun  ihm  oaju  QJlücf  pi 
wüiiftbru,  ibm  meinen  @lücfwmifd>  barûbrr 
abjuftatten;  2.  v.  r.  se-(B’«ppUudir,  w sa- 
voir bon  gré)  fîd>  @lÙtf  tt)fuif(#rlt , fît#  Wegen 
rt.  gifuflidi  fd>à(tii  ; je  me -e  (d’être  parti 
le  matin)  i<t>  preife  mit#  g.,  idi  freue  mi<bc. 

FELIN, s a.  H.  n,(»*o»bl.  «•  e**<)  lagen« 
artig;  race-«,  Jta#fttartf;  2.  m. -s(f»«  d» 

mowmir.  wiiHitn  ronf.Uo  g ch»«  et  eiveut») 

©eféletbl  n.  ber  .Haben  u.  brr^tbrtbtbim. 

FÉLIK  v,  n.  H.  n.  («*»>,  menacer eo aouf 
fiant  a U m*n.  de«  ch»U,  com.  le  léopard je  CHIC 

heulen;  miaurn.  [id.  m. 

FKLL  A U (fel-là)  m.(l*bo»r*«r  «a  Égy  pt») 
FELLE  f.  Verr.  (tobad*  ferouaap.  d»»»e. 

4meane,qu>  aerl  » ouoiltir  la  tnatfèr«  dana  U»  pot», 
pour  cm  taire  le  verre) 9io#r  n;  lölafiTObr  n; 

greife  f.  plonger  la  - dans  le  creuset , baé 
lU.iu  bc  u .£>.ifcit  feitfeit;  charger  la-,  balan- 
cer la-, baé  ©.helaben,  bewegen;  (le  verrier 
a besoin  d'aide)pour  soutenir  la-,  um  ba» 
FELLIN,  V. ferlin.  [©.  pt  halten. 

FÉLON  , NK  s.  a,  Féod.  (rebelle.  Irai  Irr, 

qui  agit coatra  la  foi  qu'il  a jurée  à aea  tnailre,  il. 
déloyal  envere  en  vaaaal)  ttfltloé,  i'tbbrtt(#tg. 

meinrlbig,  wortbrù<big,  »erräthtrift#  ; (le 
seigneur)  peut  devenir -envers  son  vas- 
sal (en  commettant  é aoa  égard  qe  forfait  et  dé- 

loyauté  not*bl»)fann  gegen  fn.fBafafleii  mein.- 

fibig  Wi’rbr n ; 2.  (croel,  inhumain,  barbare)  v. 

unmenfdbli«#,  barbarie,  granfam;  (civur) 
-,  g.;  (courage)  -,  6.;  (regard)  -,  a.;  (hu- 
meur) -ne,  graufam. 

FÊLONGÊNE  pécongur  f.  Bot,  (l» 

gr.chélidoino  ou  écl»ire)$djt'II»franl  n,»WltTjf. 

FÉLONIE  f.  (rékellioo,  trahiton;  Fcud. 
crime  duyé/oa)ïfheilé*fre  »ei  m,«UIItrfUf,Sfr 
Ionie  P,  le  crime  de  -,  baé  ©erbrerheu  brr 
?ebfuétrenlofîgfvit;  atteint  et  convaincu  I 
de-,  bfé  8-é  bfjûcÿtigt  uub  überwiefeti  ; il  | 


FÉLONNEMENT 

s’est  rendu  coupable  de  -,  er  #«t  fl<$  bel 
8-1  ft#nlïig  gemadu. 

FÉLONNEMENT  adv.(dv*e  man.  {.- 
<«m» »,  e»  traft«)  auf  eilte  (teuloff,  wortbrü» 
dlige,  eihbnitbige  iiirifc. 

FELOUQUE  f.  Mar.  (petit  bâtiment  eo 
forme  de  ohaloupe,  ord.  daoa  ta  Méditer.)  Àelllf  t 

f;  s’embarquer  sur  une-,  ficbaiif  eiuerg. 
riafcÿiffeii;  (la  pèche  du  corail)  se  fuit  avec 
des -s,  geûbiehtaufg-u. 

FELOURS  rn.t  liard  de  Maroc,  mon.  de  coi 
vn,  dont  »font  t bous  et  6 d.  de  F.)  id.  m. 

FELQUVEf.  Bottgramiaec • épia  jaunes) 
©erggraé,  Jtuhgraén.  (IcnerJtüea#. 
FELTREm.  AnU  (outra»»»  de  l*ine)WOl’ 
FELUNIÈRESf.  pl,  Y.faJuniires. 
FÊLURE  f.  ( faut#  d une  chose  fdli * ) 
Sprung,  tHip  m;  Spalte  f;  la  - estai  légère 
qu’on  (ne  la  voit  point;  ber  3p.  ift  fo  leidjt, 
ba#  mau  c;  il  y a plus,  -s  à (ce  verre  g)  iu  e 
ftuo  mehrere  «prange. 

FEMELLE  t,  IL  S.  (le corrélatif  du  mite  ; 

animal  qui  conçoit  ot  porta  le*  poli«)  ib<blll 

ob.  îiîeibleiu  n.  (ber  ältere);  ta  vache  est  la 
- du  taureau(la  biche  du  cerf,  la  poule  du 
coq)  bie  Jîutj  ift  baé®.  beé  £ticré  c;  dès  que 
la  - a conçu,  fofoatb  oaé  3B . rmpfaitgen  hat  ; 
les -s  sont  qf  plus  grosses  que  les  mêles, 
bie  âü-eu  fiito  manchmal  grS#er  aié  bie 
tfliâmichni;  g.p.(pt.  d un»  fom  )®rib  n;  c'est 
une  fine  (une  étrange,  une  gentille)-,  baé 
if)  tin  fdtlaited,  fciueè  t ®.,  eiu  Stblaufôpf* 
dh'i;  (ne  vous  fiez  pas  à cette  femme,  c’est 
une  dangereuse  -,  <é  ifl  ritt  grfâhriithré®. 
ob.  3B v i b o b i l b . tien..  Jur.  (dansquelq  cou- 
tumes) les  mâles  excluent  les  -s,  fdhtcpt 
baé  männliche  téiefcbledd  baé  tucibf  idpe  aus  ; 
P.  les  effets  sont  les  mâles  et  les  paroles 

ICS  —S  (il  Bt  aulfil  p««  de  parler,  il  faut  agirj 

®orte  fine  gut,  rornu  HiSerfe  folgen  ; 2.  a.  f. 
(,t.  de*  enim.  et  d»»pi.)  mcibüch  \ (seriu,  per- 
drix) -,  w. ; (palmier,  chanvre,-,  w. e; 
(plante,  fleur)  -(qui  n'a  point  d'eUmioe*,  et 
dont  U pwtil  dev-ent  fruit)  W.^  (le  pistil,  est 

l'organe  sexuel-,  ift  bal  wnbt.  Okfchiecbil* 
orgau  ; c'est  un  démon  - (jpr.  d'une  ur.-mr- 
chaou  femme)  baé  ift  tin  Sirufrl  voit  tlucm 
®r ibt,  tiuïe ufeUtoeib;  fie  if)  riu  wahrrrS.; 

Coût. (duché;  - (que  les  (enimce  peuv.  paeaéder 
et  qui  ae  trauamai  par  eitea)  bal  rill  tfiJtibrtif* 

h«n  i|);  T.  t.  branche  - (d’uu  compas  d'ap- 
paretlieur;  lo-rr  3d>rufrl;  Drap. feuille  ou 
bruiu'he  - des  forces  (,(t*»e».»i»bleduioa- 
deur;opp.  • U branche  m<iU  ou  inobiU)lifgrUb«'é 
©lait,  ob.  targrr  m.  a»  3,uchf<bff rru  -,  Mar. 

f.  pl.  (anneaux  qui  po r«ot  le  gou v ernad JtHitlgr, 

Xlâumliugf  m,  Stugeiti  f,  fliubtrhafru  m, 
worin  baé  3trurtrubtr  gebt;  -s  (du  gouver- 
nail) Singe  c;  Plum.-  claire  (plume  d-u«e 

autruche  f.  blanche  et  noire,  mai*  ou  le  biane  do- 

mi»»)8ebrru  f.  pl.  oom3trauéwrib<heu,  au 
brurit  mehr  ®t-i#eé  aié  3thwar|i'é  if);  - obs- 
cure (où  le  noir  domine)  fj,  & ail  bf  lim  llléRr 
3<hn>.  ifl.  [nulle. 

FEMELOT  ni.  Mar.  (petit  f-mutt»)  Y.fe- 
FÊM1EII  m.  v.  \. fumier,  fliugr ni.pl. 
FÉMINAUX  lit.  pl.  r libertin*^  y.  ®rib> 
FÉMINI-FLUREa.  2.  BoU(pt.  de*pl.qui 

portent  dca  fleur»  femelle»)  WribUtfif  ©lUItlfll 

tragritb;-  -forme  a.2(d»f»rm»/*m«iw'»ir)inus. 
birfjorm  bcégr miuin  babr n »;  tir.(q«i  » lad» 

einence  du  féminin)  Wriblith. 

FÉMININ,  K a.  (gui  »pp,  qu«  e»l  propre  n 
la  wriblith;  (sexe)  -,  w.  e ; (voix)  -e, 

W.;  2.  (qui  tient  de  la  femme)  tUCÎbtfcÿ,  ( Cet 

homme)  ale  visage-(la  voix.la  démarche 
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-e,  des  manières-«)  bat  *in  wtibifrbr é ôe» 
fi  «fit  {-.(pusillanimité}  -e,  wribifcfc  Gr.topp. 
» muacuWnjm.;  (les  noms  frunçalsjsont  mas- 
culins ou  -s,  fïttb  inàititltcbru  ob.  wtibliibru 
&t  fchlrété;  (terminaison)  -e  t U«qu»  u a#r- 

m ère  eyllnbe  ant  muette , com.  dan*  belle , tlUc, 

diuHt,  y,  enn<nt  f)  w.  ; Poés.  (vers)  - (rime) 
-e,  w.;  3.  m.  Gr.  (le  genre  féminin)  bdé  W-f 

@ffd)lrthi;{cenom)n'a  point  de-, n'a  point 
de  pluriel  au  -,  hat  fein  w-eé  ®„  feine 
fD2ehr|at>l  im  w-rn  Alch.  Ie-(t#prin». 

/'.den*  I*  formation  d«a  métaux) bflS  W-r  ©riu» 

jip  (brr  üDlrlaflcrjtfugung). 

FEMIN ISER  V.  a.  (fair»  du  g*n«  fiminim 
un  mot  originairement  m*n*,)fin  ®ort  Wrlblid) 
inadoeti  ; l’usage  a -é  ( ce  mot } a -é  (plus, 
mots,  hat  { w. , hat  { w-ru  ®ri$fr<bté  gt» 
nia«ÿt e;  (mot;  -é,  brut  mau  w-ré  @rfi#(r(ht 
grgrbtnhat. 

FEMME  (famé)  f.  {WfemelU d*  l'hommt) 
?rau,  fSraurtUpcrfou  f;  fflrfb  n;  fflribéprr» 
fpu  f;  poéLgraurnbilb  n;  m.p.  ffiribébilb  n: 
(plus  d'hommes)  que  de -s.alé  ® r ibrr,  olé 
ÿrrfonrnwriblid)rtt@cfd?lrit#;ilesladon- 
néau  vin  et  atn -s.  a une  grande  inclina- 
tion pour  les  -s,  rr  ifl  beut  ffitittr  unb  bru 
SBribrrn  rrgtbfa.hof  eine  gro#r9lriguug  fur 
bieSBc  ibrr;  - mariée,»rrhr  irathrlrégraur  n* 
jiuimer;l5ljefrau  f;  c'est  une  aimable  -,  une 
bonne  -,  bal  ifl  riu  Ifrbtuéroûrbigré,  riu  gu» 
tré  ®rib,  Braittnjimmrr,  tint  liebtuéwitr* 
bigr  gute Srau.-dumonde.fflrllbamr  f,8. 
für  bie  gropr  ® rit;  it  m.  p.  «flrtwr Ité.wrib 
n;  ©iihlbiturf;  il  bonne -(/■.****,/■. 

•»■e»  et  *aa*c»n*idér*lion)  gufr  If.bf  jaRrte 

8.•,il.8.oougrrfngrmSfanbr;3)î^tItrr(hrnn•, 
eh(  bien -(comment  vou*  v*f)|jun,9)).t;  bien, 
répondit  la  =,  gut,  antwortrfr  baé  altr  SW.; 
P.  de  deux -s  c'est  un  plaid,  de  trois  c’est 
un  caquet,  de  quatre  c’est  une  franche 

fête  (•*  dit  *n  pt.  dn  penchant  daa  f—  e au  comme- 

c*«»)  brri  ffiribrr,  brei  ®ânfr  a.  brri  8r8fd>r 
mathrtt  «inen  3abrmarfl;  iL  qui  veut  tenir 
nette  sa  maison,  n’y  mette  ni  -,  ni  prêtre, 
ni  pigeon,  wer  f.rÇané  will  haben  rein,  Jaffe 
weberStabtufe»  iiotfiXaitbru  hinein,  V.mar- 
tresse;  elle  est-,  elle  est  bien-{*«  dit  pou» 

faire  entendre  que  celle  dont  on  parle  a le»  peo- 
chant*  , te#  defaut»  , le»  f*ibl*a*v»  de  »on  aexe) 

fie  ifl  rittrechlré  ob.  achlré  ®rib;  portrait  «le 
-,  weibtiebré  ©tlbni#;  société  de  -s,8raurit» 
}iinmrrgeftflfi#aft  f;  cette  - est  poète  {phi- 
losophe, médecin,  peintre)  biffe  grau,  bir» 
feêgrauen)iiitmrriflî>i<btfriiin£;-de  cham- 
bre (f  ou  DU«  qui  Ctrl  un»  dam»  é I«  chambre) 

Jtammermâbdieu  n;  abs.  et  au  pl.  -s («dit 

d»  per»,  du  »exe /l  ettaehée»  au  ecrvic*  peraon- 
nrl  d'une  impératrice, r«in»,printe*»e£).y?a  1)1)11  rr: 

trauen;  elle  appela  ses  -s.  une  de  ses  -s,  fle 
rief  ihren  Jt.*fiaueii,  eine  ihrer  ,ff  .«f-f  n;  - de 

charge  (chargé*  du  Min  du  linge,  de  la  vatawlle 
d'argent  e)  £auéljiltf ciittt , ©rf«hHf#rrinn, 
ôerwalteriunf;  - de  ménage  (f»»me  du  do- 

hora,  par  taq,  on  fait  faire  eon  ménage)  ,tp<Ulé&JU 

ttriuu;g..wel«hebie^aaéhaHuitgbefergf;it 

(qui  aima  é «occuper  du  raénage)tb.ï  lige  Ob.ff  fl» 
#ige  ^ouéfrau;  - de  journée  (a  U*0!l  «UlplûÎR 
dan»  la  maimn,  à tant  par  jour)  SaglJhlIfrilllI. 

©rillnferittit  f;  - publique,  V.  prostituée; 
- perdue  ou  de  mauvaise  vie  (livré**  la  dé- 
bauche)t8rttri  f;  fdtletbleé  ®eibébilb,  lieorr. 
li<he  îîitttr,  V.  sage-femme;  c’est  une-, 
une  vraie- (pt.  d'un  hom.sana  force  rl  »an«  cou - 
en»)  Y.  femmelette;  Com.  - marchande, 
^anbrléfraH,  iL  ©rlncipalinu  f. 

2.  (cri  le  qui  cal  ou  qui  • été  m«riér,oppa  fille  ) 

grau,  ®h'f*au,  ©aifitin  f;  îBrlb  n;  les -se» 
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grtâmi'tt;  - {son discour*,  son  langage) 

(I*  remplir  4«  faux  en.  d'éloquence)  j mit  f«Û 

©ntuff,  fitrim  fGertgcpring»  aufflu- 
®tit  ; (discours) -é , prunfr  nb , bnrtb  lem* 
fBottgr  pris«»  aufgrftBlt;-  une  pensee(t«i 

éeiiner  «a  leurrpéeieux)*  iltrm@tbailltU  ftlUlt 

ftbâiif  n Auftrieb  geben;  - (la  vérité)(.t' »"kei- 
lt») ftbmütfta,  auf  ftbmfttf  en;  -(le  vit*X  r0'" 

le  cenére  moine  odieux  ) bnitâlltf lit , bt  fibôlli» 

gen;  fam,  brin c tlu  SBäitUltbr  U um^ingrn; 
je  ne  farderai  point  l'areu  que  je  vous 
dois,  f$  mil]  brm  ©rftänbitiffe , bas  idj  3b* 
neu  jH  t bu ii  ftbulbig  bin,  frineu Auftrieb  gr* 
btn;  (amitié) -ée  (feinte)  geftbwiuft;  Coni. 
-(des  marchandises)  «commobirrn;  Méd. 

Cure  -ée(p»lli»t>ve  et  imparfait»,  qui  calme  eeu- 
lement  leeayuipténea  de  maladie)®  tbtiufllt  Ob. 

grfdjniiiiftrÂur,  5pa!liatl»fur;  P.  S. pom- 
meler ; 2.  V.  n.  MaÇ.  (»’ebaiaaordeao»  propre 
poUe)fld)ftnffti;  (ceniur)-e,  fniftfîibob. 
finit;  Rlv.  (ce  bateau)  -e sur  l’autre  (eerre 
trop)  gebt  |n  bid)t  neben  brm  «nberii  ; Mar. 

(•e  dit  «Tune  voile  qui,  déployée,  prend  uec  Itn- 

*»•»  preeq.  uaiferme)  fillfbriltig  grfpaimt;  3. 
V.  r.  se  — (ee  mcllrt  de  f*r4)  fflb  ft^millfrii; 
®tbmiiift  attfltgtu. 

FARDES  f.  pl.  'S  .fer guet. 
FARDEURm.  Néol.  Ce*t.i  q*i/*r<f  -,  1« 
défaire)  Auéfcbmtitffr  m;  iu  ©rfdibiiigrrtn» 

FARDIER  m.  (veilere , nommée  eueai  y*- 
krieltt,  propre  è ir»»e perler  de  |re*  Meee  de 
pierre  lout  uillée  »■  ecelptêe } ©lotftvagtll  m. 
FARDOSrn.  (mon.  é'arjentiBaniam,  tfc. 

9Se.)  gmbom. 

FARE  f.  autref.ffua  de*  pécheur*  célébrée 
jedie  as  moi* de  mai)  gîf«|rïfrfl  II;  ffittUt^tr 
giftbfaua;  2.  V. phare.  (jtarpjriiart). 
FARENE  m.  11.  n.  (p*».  d*  a-  eppri») 
FARFADÉEN , nnb  a.  C”‘  *«  M- 
M»)  111  br  n Jtobolbcu  ob.  ©crggt  ifleru  gt  b&* 
rig;  lobolbartig. 

FARFADETm.Mjth  C-pritfeiJet,  a.« 

ropieioe  d*  peupla)  jtpbolb,  ©trggtijt  m; 
©frgmâinic$fit  n;  troupe  de -s,  ®«baar  f. 
©trggclftrt;  bon,  méchant-,  guter,  bôfrr 

Ä.;  flg,  (enfaat  (ree-fai,  feeileé  eeutenlcr?  il.  m. 
p.  petil-mailre,  faquin)  p.  U.  ®pring»tnl»ftlb; 

iL  ©rd  m. 

FARFARA  f.  BoUp—fl'â-itôuflall^c- 
(gfritel.  m;  <S.»pfJanjt  f. 

FARFELU,  k a.  v.  y. gras,  dodu. 
FARFOUILLER  (I  m.)v.n.(/Wtfrrda»* 

f carre  déeordre  et  ee  brouillent)  fam.  b*tH,n 

ftârtii  ob.  ftôbern,  b-mû^lrn;  untrrcin«.  mer. 
feu  .ll  -c  dans  les  armoires  et(dérangc  tout) 
fr  gSrtin  btn  ©t$rânftn  b-,  «ub  (tous  mes 
papiers  sont  en  désordre)  on  a -é  dans  (ce 
tiroir)  man  bat  in  t b- gtftârt,  grframt;  2. 
v.  a.  ona-é  (mes habits,  mes  linges  t,  ils 
sont  tous  pêle-mêle)  man  bat  unter  t b-  g»* 
fiürt  ob.  gtronblft;  man  b«t  tburtÿrina.  gern. 
FA  RGOT  ou  r AROo  m.  Com.  (t  a.m.nd: 

bel  loi  de  marchanditca,  du  peida  de  ISO  à 160 

liv«»)  id.  tn:  ©àll<btn  n.  SBaare. 

FARGUESmpahobs  f.pl.Mâr.(pl*»cbe» 

ttevéaerxr  leplet-bord  d*ue  veieajStblrmbrrl* 

ter  n.  pl;  on  couvre  les  - d’(une  basiingue) 
manbfbfdtbi«©.  mift;  êter,  remettre  les 
-,  bit®.wtgiifbmtn,  wirbrrbintbun;  (on 
fait  de  petites  portes)  aut  -,  in  bit  ®.;  2. 

Com.  (ee.  de  vie  bleue  dr  Bardeaux)  |d.  m. 

FA  R I BO  LE  f.(cboae  frivole  et  vaiee  )fa  m. 
albmtt  Çefft.  Oîamnuoffr,  Çap» 

pâlir  f;  Alfaii).  îllfanp-rd  f;  cen'est  qu’une 
-.  e*  trt  eine  blofif  Ularrnipefît;  vous  nous 
contez  là  des -s,  ce  sont  des -s,  ®ir  «• 
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jüMm  un*  ba  iautrr  ©offen,  ba*  finb  ©.,?ap» 
FARIGOÜLE  f.  y. serpolet,  fpfrtitit. 
FARILLON  (I  m.)  m.  Pêcta.  (reekeod  a- 

hiejé,la*uit,afia  é'auirer  tee»rpJM»»)*)lf(b*,,Âob* 

imrpfannr  f.  (bit  gifcfct  attjulotfrn). 
FARiM  (-rtme)  m.(*h*f  é«  villa*e  é**>*  le* 

K trie  berbarcaque*  ) id.  RI. 

FARIN  ACÉ.  Bu  a.  Bot.  (dtUeeturedel* 

faritt* , eu  duel  eu  peut  extraite  de  U f„  ee  uaa 
poueeierefui  y reae.)  mtbiig,  mtbldltig  , (le 
blé,  les  pois,  les  fèves)  sont -s,  sontdes 
subsUnces-éesea farinées,  finb  m.,  flub 
m-t  Stoffe.  (Slltbl  Ittbettb. 

FARINAL,  K S.  (soi  eil  daaele/arter)im 
FARINE  f.  (sreie  moalu  aa  réduit  CM  pOM- 

dre)fflir  bl  n;-  de  froment.de  seiglefd'orge, 
de  fèves)  SEUeijet«* . Dieggrium-t;  grosse-, 

— bise  (S**  eeetieat  beeue.  de  eo» ) gtcbtl, 

fi^marjr*  2H.  ; - bien  blutée,  SErifum.:  gut 

gtbfultltf«  8H.;  abs.  (/■*•  »M,  de  (ruHieet) 

(moulin)  qui  fait  de  belle-,  mriiÿt  ftÿôut« 
3».  liefert  ; la  fleur  de  -,  bas  grinftt  nom 
S»-«,  bal  ftlnfif  9)!.;  ®<$ming*m.;  celte-  æ 
gâte,  est  gâtée,  bitft I SW.OftbitbUft  ot rbnr» 
btn;  -8  de  Pontoise  e t,e  fart  ealiméce  a Baria  t) 
3 R.,  3W.*|orttd  f.  pi.  »on  ©.  c;  - folle  ou  folle 

- (le  plu*  meee*  , <{ua  U veat  ealéve  et  qui  e'*t- 
taeba  eux  per*ie  du  meulie  ) Ä1HU t«lll.  ; - en 
gruau,@ritl«m.;-enrame(m*l«e»vc«Ueo*j 

mit  Jtltitn  ottmifdUtl  201.;  — brûlée,  gtrô» 

ftftfl  3)2.;  P.  gens  de  IHême-(dc  même  eeba- 
le,  ou  eujete  aux  méaie*  vice*)  ^CUtt  00U  CtllClU 

Srtjl.ig  ob.  ©tiitbter;  it.  d'un  sac  à charbon 
ne  saurait  sortir  blanche  -(*e  »#  peutau**- 

dre  d'un  eet  que  dee  eotiieee,  d'ua  homme  mal 
élevé  que  dee  jroeeiérelée)  0011  rillt  Ht  SiaiTtlt 

faim  man  feint  Slît ilbtit  frmartm  ; oon  eie 
ntm  ©auttn  faim  niait  ftint  ftiutu  ®itttn 
ortlangrn;  il.  elle  a donné  sa  -et  eile  vend 

le  son  (pt.  d'une  femme  léjérc  dan*  aa  jeuaeeaa 
qui  fait  laprude  dan»  un  ige  avancé)  juugt©ttt< 
t,allt©t  tfibwi  fltr;  früher  oetft^t  nf* 
tt  fit  Ibrr©unp,im9lltcr  fpielt  jie  blt®pribt; 

H.tLF.journéedes-a(i*nw*iv*f*it«p»rHe»ri 

IV  pour  mirprendre  Paria  U I ja*v.l59l)3)2fbl' 
tag  m;  T.  L - fossile  ou  minérale  (»*•  de 

au  bal.  crétacée)  ©trgeHt.  D,  V.  lait  de  lune;  — 

fossile  marbréeooterre  miraculeuse,  mar< 
motirttl  Strgem.;  fiJunbmtbt  f;  - de 

brique  (brique  réduite  en  poudre  eubtile)  jtt» 

gtl»m.  n;  Minér.  - empoisonnée  Careeeio  eo 

Seure,  qf  attaché  aux  voûter  de  ta  minière)  ©ifte 

A,  n;  Chitn.  («*«»0  eubiimé)  Srfmifblu* 
mtn  f.  pi:  Pharm,  -s  résolutives  (le*  « f 

d’erf«,  de  lupin,  d'orobe,  et  de  fèves )anflbSbatt 

üB-t;  Peint  donner  dans  la  - (pe>«dreevee 

de*  e**]eurs  claire*  et  fade«)  iti't  ’D2tbli<bR 

otrfallrn. 

FARINÉ,  ÉB  a.  Peint  (•«  dit  d’un  tableau 

blafard,  dent  te»  ebaira  eaaableat  réduite*  d* 

farim)  mtçug.  nit  blub*;  (tableau)  -(figure) 
-ée,  m.  [id.  f,  ntt blarligtt  •Stbroamm. 
FARINELLE  f.  Bot.  (*■  de  chaapi(eeiw) 
FARINKLLER  v.n.  Mus.  p.u.  (imiter 

fenadfi.m  ajoutaal  dee  broderie»  au  cbaet)|'atj> 

ntllirru;  birgarintQirart  nat$abmtn. 

FARINER  V.a.  (»»upouJrer  de/*n'nr)mit 
3)îtbl  btilrtutn , Im  ü)2t bit  umwfBbrfc  ; -é, 
-ée,  mit  SB.  bt jîrtut;  Bot.  y.farinacè. 

FA  RIN  ET  m.  Jeu.fd*  *io*er,q  U i e'aqe'*** 
de  te*  face»  marquée  de  pointe)  SJÛrftl  m.  bfr 

nnrauf  fintr®tiftSlugtnbat. 

FARINEUX.  SS  a.  (blaecde/dr»xe)tDfig 
ooufDîtbl.  mit  3)2.  btflâubt;  mtblig;  (du 
pain) -par-dessous,  ba<  iiutrn  m.  ifl;  (l’ha- 
bit d'un  meunier)  est  ordinairement  tout 
-,  ifl  gnoSb'ûitb  ob.  in  brr  Siegel  ganj  m.; 


FARINIEH 

Econ.  (qui  ti«»t  do  le  nature  d*  la  /.)  (Sub- 
stanccs)  -ses,  tll.;  Méd.  (qui  » de  ta  rea»  ave« 
mcblitbt.  mehlartig;  (dartre,  pustule) 
-se,  m.;  (peau)-se,  m.;  Bot  (doatU#urr»c* 

eet  eeu verte  d'une  eubet.  farmtvu  ou  pourrie re 

biaerbe)  rnfblitfil,  (feuille,  tlgej-se.iii.;  (prl- 
mevère)-se,m.  («iitifel  t);  (ces semences 
de  haricot)  sont-ees  (oom.aaupendrée*  a leur 
eurfaoe)  flub  m.;  mit  mit  üBf  b>  br ftrc ai;  2.  -, 
y.  farinée*;  Jard- 1 (fruit)  - (pétau*.  dent  U 
ckarreeteaneieût)  m.;  (ces pOirCS)SOnt-SeS, 
flub  m-t;  (châtaignes,  pommes  de  terre) 

-sesf  qui,  étant  bouilli**,  e'eu  vent  prenqnc  tout  en 
/nrfne)  nt;  Peint  V.  farineux;  Scuipl.  (li- 
gure) —SC  ( fleure  de  cire  qui  n’eat  par  »ortie  nette 
du  moule,  ei  qui  aaepiré  du  pUtro,  on  dont  lepla- 
troaaepiee  lacire)  lll.j  3.  nt  (oubat. /errneuee) 

3)2. 1»i|>ri|>f;  donner  des  - b un  (convales- 
ccnt)  eine  tu  c9B-it  geben;  — non  fermentes, 
tiiigegorrneé  3)2rbl. 

FA  RI  N 1ER,  ÈRE  S.  (qui  Vend  de  la  /eririr) 
SBrMbâitbler,  afau;  (ce  meunier;  a la  cha- 
landise des  -s,  pourvoit  nos -s,  bat  bit 
.lîmibfcbrtft  b«  3)2.,  errffrbt  nnfert  3B.;2. 

-ère  f.  ÉCOn.  (endroit  où  i'onecrrn  la  fut  me) 

3firbl»fammfr  f,  »faflr  n,  elobe  u m. 

FARJNO  GLUTI.NEUX,  SBa.  Chim. 

(renf.uae/arineeompoaée  d’aniidoa  et  d'un  Iteeu 
cellulaire  (hiintw)  Hit  au*  ® târfc  tinb  Crtni» 
fh’ff  brftrbrnbré  ÜJirbi  f nt()altfnb. 
FARINULKUX.sb  a.  Chim.  (ftuf.  un« 

forint  «ompOâée  d’imiiio«  ci  d'un  liacu  ctJlulme 
oon  (luoneux)  fin  tfrmff<h  ton  Stiîrftjubi 
ant  nicht  f lebrigeut  3rUgetrcbe  enthaltcttb. 

FAHIO  m.  H,  n.  (poix»,  du  (.  telmime) 
glubforrDr  L 

FARLOL'SAN'E;  Iou-iane;f,H.n.(»iou. 
elle  de  l»Louiaiene)|uift«lliftb(Sttiif  frnlf  r(b«  f. 
F A H LO  USE  (-|0U-Ze)f.  (alouette  dee  pré») 

SBIrfenlerche  f.  v 

FAR  NIENTE  (-niène-té)  m.  (italien ) 

(te  ri*u-f«ir«i  doux  r epoe  d'eeprit  et  de  eorpe; 

jouiaeanen  calme  d*  eoi-méme)  id.  n;  ffiilÇtt* 

tbnu  n.  rtbuf  tti  fi  Âbrptmu.  €<rlrninibf  f- 
FARNUS  (-nuce)  m.  Cf*<w)  MyUi.(**«« 
de  la  parole)  id.  m.  [id.  H». 

F Altü  m. Coin,  (bière forte  deBruxolie*^) 
FAROGUIS  RI.  pl.(Indien*qui  vivant d*n* 
le*  boieet  n'aderenlque  leeolell)  m.  pl. 

F AROI8  m.  H.  n.  (coq.  de  j volut*)(flrt) 
2BaI}(iif(buc(ftf. 

FA  ROS  m.  Jard,  (pomme*  d’*xiomae)iH. 
m;  le  gros  - (le  petit) -,brrgrrfft  goto» 
FAROUCHE  a.  2(**uva«r,  qui  n'eal  peint 

apprîvoieé)  wilb;  (animal)-,  apprivoi- 

ser une  bête  -,tin  le-réTbftf  fîbmr n,  ja^m 
matfirn;  (les  lions,  les  tigres,  lesoursjsont 
des  animaax  -s  et  cruels.fiub  »-r  n.  grau» 

famt^bifrr;  2.  (pt  deetaim.  qui  e’enfuyent 
quand  e*  »’approehe)  ; (CC  cheval , Cel 

oiseau)  est  bien  -,  Ifl  fr$r  fc^e n;  ezt(pt.  de* 
hem.  J rude,  miaaulheop*  et  peu  texitahle)  mtn< 
l'fbcn«,  lrutf*f<bru,  nngtfrilig;  il  est  d'un 
naturel,  d'une  humeur-,  et  bat  Hne  u-r, 
iit-f  ©rmütbdatt,  rr  ijl  ni.  ob.  L ; (homme, 
femme,  tille)-,  m.,  n.  t;  (esprit)  -,  u.;(peu 

pies)  -S,  œifb,  rob;  fig.  (eetêed,  peu  commun» 

c»tif)  ungrfellig;  (la  plupart  des  philo- 
sophes pédants)  sont  des  gens  —s  qui 
(fuient  le  monde)  finb  «-r  Craft, 

(ce savant)  a un  mérite-,  bat©rrbfrttflf,tfi 
abrrbabfi  n.;  (vertu) -,  o..  ilrrng;  elle  a une 

VCrtU-  (pt.  d'une  frm.  qui  repeuee*  tout  e»  qui* 
rapport  a lajalaoterieflc  bat  t îllt  ra  U he.flf  fttg  f 

ï ngcnb;  vertu  - de  Caton,  ranbr.ffrntge  ï. 
bcé  @afo;  air,  mine  -,  »ilbr«,  fcbtutt  »ulfe* 
bnt,  »-t,  f-f0BifHf;(oril,  regard) U 
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FARRAGE 

j a qc  de  - dans  (sa  mine,  dans  ses  manié* 
resj  rl  ifl  et.  fBilbté,  3)ienfd>rnf<  inbli«bté  in 
{ ; il  était  - dans  (sa  jeunesse)  (peu  aocUbU) 
r r war  in  t nng.  Syn.  On  esl  - par  carac- 
1ère,  saiwage , par  défaut  de  culture;  le- 
épouvanle  la  société, lerauva^een  a peur. 
FA RK AGE  ou  fariiago  m.  fccon.  (■»«- 

l>n|<  de  |ilu».  aortal  d*  grain ) jDJflIg.fOril, 

9)iang«f.,  5DJif«b»f.  n. 

FARBE  m.  H.  n.V./®«re/. 
FARRÉAGE  m.  CouL(4iS»»»r«J« 

blé  riarrvéei  pour  la  maréchal  qui  tntrelirni  lr* 
toco  éri  chirruea  pendant  l'amica)  BflngiforU, 
©(tmitbrf.  Ii;2.  fig.  elfam.  (pl.  de#  ouvrage# 
d'esprit , mélange  confua  de  ehoaea  diaparalea) 

(ce  livre)  est  un  vrai  -,  ifl  fin  wabrr  r 3)iif<b» 
niAfd),  fin  î)iir<trinaubtr. 
FARRÊATION  f.  V.  confarréation. 
FARSANGE  f.  (U  mille  ou  lalleue  en  l’er- 
ae)id.  f.  (be)id.  m. 

FA  RS  ANNE  m.  (chevalier,  cavalier  ara- 
FARSÉTIK  (-cie)  f.  Bot  (g.  de  pl.  eue« 

appelé  /tiiy/r)  Sarff  tif  f. 

FAUTEUR  m.  Ant  (valet  chargé  de  la 
volaille  cl  de  faire  dca  boudiné)  ©ttjpfrr, 

JDISflrr  m. 

FA8CE  (fa-ce)  f.  Bl.  (pièce  honorable,  on 
larme  de  bande  ou  de  régie,  qui  traverar  l'écu  par 

U milieu)  ©iitbr  f,  «flrt*  m;  «üalfc  ufh  t if  m; 
porter  d'azur  à la  - d'or,  à la  - d'argent, c inc 
golbrur,  fil bc rue  <9.  un  blaimi  8f  Ibf  fiiÿrrn. 
FASCfe,  Al  (facé)  a.  Bl.  (pl-  d'un  écu  char- 

|é  de  fatcct  égale*  rn  largeur  «I  en  nombre)  gf* 

faftbt;  mil  ©inbru  0011  glr idjrr  ©rrifr  iiiibin 
glrkÿrr  8Iii|al|l;  - d'or  et  de  gueules,  gelb 
uub  t pt h g.;  mil  giritb  brriten  unb  giritb  vire 
Icn  goibruru  unb  rofbm  ®.,V.  contrefaseé. 
FASCEAUX  {fa-ÇÔ;m.pl.Péch.(aavalua 

garnies  Je  piarrea  , pour  caler  le  a«o  du  chalut) 

©«blappru  f.  pl.  lfd>r». 

FASCER  V.  a.  Bl.  (germer  de  /dtcrr)  fa# 

FASCIA-I.ATA  f.  (/*/«)  Med.  (nom 

d une  enévroee  de  1*  cuieee.  II.  d'un  mutcle  qui 
ecrt  é la  tendre)  brrîtr  ©«brllfflbinbr;  il.  SDJ  liée 
fri  f.  brr  brritru  ©.,  breite  Crÿur umulfrf. 
FASCIATION  f.  Bot.  (eoudure  monatru- 

ruac  déplut  brandira  eue.  ) lut  ||(|  tilrll«bf*  Cf  Ta 

watbfrnfrçn  n.  me  brr  rrr  flrflr  niitriiia. 

FASCICULE  f.  Pharm. (hraaaée  d'herbra) 
©fiubfl,  ÎIrmvelI  m.  .Jlrflutrr;  2-  (ae  dit  de# 

dir.  livraiaona  de  cert.  ouvr.  d'bial.  natur.  ou  d'é- 
r «dmon)  gaécif f I,  $f  ft  n. 

FASCICULÊ,  ÉE  ou  FASCICl'LAIRR  a.  2, 

Bo(.(ramaaad  rn  ftiicray,  eu  groupé  tu  un  même 

point)  (n  ©fi  fôrtn  rrrriuigt;  bftftÿrlefirmig, 
aartlg,  grbftf^flt;  (fleurs,  feuilles,  racines) 
-ées,  b.;  (poils)  -és  (épines)  -écs,  b.  fle^enb. 

FASCIÈ,  te  a.  Coiichyl.  (merqué  de  facet 
eu  fad«,  baudet)  grflrrlft;  (coquillage)-,  g.; 
(©aubmiif«br I f.);  Bl.V./twce,  Bot.(ee  dit  dre 

brenchee,  dra  pédoncule#  et  dan  péliolru,  ncei- 
dentellcm.  aplati#,  ou  liait  d'étra  orrondu)  J II  jâ  le 

ligf  rwtiir  plattgtmacÿr. 

I- ASCIES  (fa  cie)  f.  pl.  Conchyl.  (erreWe 

ou  iaadriaar  la  coquille)  Streifen  f.  pl. 

FASCINAGE  (fa-ci-)  m.  (ouvrage#  faila 

erre  de. /uicinri<art  de  Ira  faire )8a  ftbillf  HMVrrf 
n;  it-ft.aiiiiubriin;  ©rrjrrtigung  f.brr8..îiu* 
If  gf  11  n.  bré  S.-mtrifl ; préparer  le  -.bal  8.# 
»f  rf  jnbr  rritf  11.  [uerbleubrtib. 

i ASCINATEUR.  -tricb  a.(qui/aarr«e) 
FASCINATION  (-ci-)  ( (o*.  d'inchiulr- 

mcnl,  charme  qui  atnpécbe  de  voir  uoechoee  telle 

qu  elle  cet)  <Brjaiibrrn«a,  ©rbrrimg,  Brr# 
biritbuiig  f;  (l'cntétemcnt  qu’elle  a pour 
lui)  lient  de  la-.ibrr  Bcrlirbr  für  ibu  grAugi 

011  ©.;  2.  (pt.  dre  enim.  qui  ont  la  faculté  de  fat- 
tiaer)  ©fj;  fig.  (avruglcutrnl)  B. 


FASCINE 

FASCINE  (faci  ) f.  Gu«r.  Hydr.  (ta». 

chagee,  fagote  foite  de  mcouee  bronebegee,  pour 
rombler  dre  foeero  ou  faire  dta  balitriea  c)  Rfla 

f<binrf;(on  commandai  chaque  bataillon) 
de  faire  un  certain  nombrede-g.riurgfo 
wiffr  9lnjabl  8-11  jn  »rrfrrtigrit;  (on  envoya 
des  soldats)  jeter  des  -s  dans  le  fossé, poser 
des -s,  um  8-it  iu  bfu  ©rabrn  jti  Wfrftu.  um 
8-n  |u  lr grn;  on  emploie  des  -s  pour  rac- 
commoder de  mauvais  chemins^,  man  bfe 
bifnifi«bbfr8-njur8abrbqrmad)inigf(blf<tl* 

ItrSBjfgf  c; -goudronnée  (trompée  dooadr  la 
poil  ou  du  ftudron  , pour  brûler  Ici  ouvragée  da 
l'aontmi)  Br«b#f.;  Jard.  V.  clayonnage. 

FASCINER  (fa-Ci-)  V.  a. (cauarr, produira 
la  fateinalioa')  bfjailbfTU,  bfbrrflt,  »ftbifll» 
brn;  (il  croit)  qu'on  l'a  -é,  mau  babr  ihn  br> 
jailbfrt  Ob.  bfbfrt'.  il.  (pl.  de  la  faculté  qu'on 
attribue  é crrl.  aniu  de  paralyaer ou  de  mailriaor 
Iramouv  duo  outre  en  le  regardant  flxcment)bf}.; 
2.  fig.  (cbarmrr,  tromper,  abueer  par  qc  qn  acdul* 

aant)0trb[mbtn,gaiijriuiirf)mru;(ramour) 
-c(lcs  yeuz)  orrbif  nbrt;  (les  passions)  nous 
fascinent  l'esprit,  ».  nnfftii  Br  rflanb;  on  se 
laisse  - par  (les  vanités  e du  monde)  man 
li&t  ft«b  bltrtb  t ».,  V.  infalucr. 

FASCINUS(fa-ci-nuce)m.(taw)llylb. 

( dieu  qui  gareelieeait  du  meléfioe)  8alcinilé  m. 

b ASCIOI.AIRE  f.  H.  n.  (coq  en  fueeeu) 
8afciolar(f  f. 

F'ASCIOLEou  PASC101.A  m.  H.  11.  (v#r, 
inleelinal  du  g du  ténia)  ©inb«WUrm  m;  ©ill* 
brl»,  Çfbfr».  tSngflîf^Mirtfr  f. 

FASCOLOMK  m.  H.  n.  (quadrupède  de 

la  Xouv.-Holl.,  qui  tirnl  de  la  marmotta  ai  du  ae- 

”*««)8a*foIoman. 

F’ASfiOLE  f.  Bol.  Jard.(févcqui  •e  mange 
verte)  ©«bmluf  bobiif,  iftrUffb*  ob.  tvülfcbr 
©obnf,  8afolr,  8aftolr  f;  - rouge,  Sriirra 
bofinr,  rptbf  ©<b.;-  fétide,  ©pargrlbcbn»  f. 
FASHION  (fachcnn)  f.  ( anglais)  Néo!. 

( mode,  manirrra  du  beau  monda,  vogua)  VCflIf  f)c 

mrlfBrffii.îracbt  f.  unb  üRaiiirrrii  f.pl.  bfr 
P-tttrn  SDfit  ; 2.  (tou,  octîona  du  faihionaU*') 
©prattif  f,  Vrbr néart  f.  btb  8al^ioitablt. 
FASHIONABLE  (fachrnaiblc)  (am- 

yloi»)  in.  et  a.  2 ( homme  a la  mode,  qui  auil  lea 
modea  avec  rinprceermeal,  qui  lee  rxegère;  il. 
prétcniîeux)id.  ni;  ®?obf«bffr.  »narr,  effltbti# 
grr,  «tbor,  ©liigcr  m;  it.  mobffùfbtlg,  nntb 
brr  SDJ,;  chapeau  (langage,  goût  t)->  (DJobr* 
.&ut  m.  t;  t na«b  brr  ®J.;  -ment  adv. 
(d'une  man.  /•.)  auf  rtiif  ooriirbiiir  91  rf. 
FA8IER  V.  n.  Mar.  (pl.  dea  voilrt  qui  bat 

lent  loraqua  la  vent  (t'y  donna  paa  bien  ) f|fl  Itrrtl. 

niapptru  ; faire  - (les  voiles)  h'IIrn,  («blaff 
ivrrbrn  laffrii. 

FASIN  ou  fa  zi  n (-ein)  V.fratil. 
FASQUE  f.  Êcon.  rur.(tae  de  blé  en  gerbe 
deiw  1rs  rhampe)  {||  .fljltfr il  gf  ftflltf  @arbf. 

FASQUIER  ( kié)  m.  Mar.  (pêche  eu# 
flambeaux)  8atfrlfifibrrfi  f. 

b A SSA  I TE  m.  Minér.  (alilblla  rouge,  de 
la  vallée  de  Paaaa)  8flffuit  m,  V.  CVOCallte;  2. 
(variété  de  pyroxène)  8, 

FASSUBK  f.  Manuf.  desoie:  (partie de 

l'élofTa  fabriquée  mire  l'antouplt  rl  lo  peigna) 

Kângr  f.  bré  ©tibrfabtiK  jwif«brit  bru  bri> 
bfu  ©Jiiimrii. 

FASTE  m.  s.  p.  (pompe,  magnificence) 
©ratbt  f,  ©i  mif  m,  ©rprâiigr  n;  le  - qui  en- 
vironne la  grandeur, bif$.,Wrl<brbir<8röj;f 
umgibt;  (il  parut)  avec  un  - de  roi.  mit  fc# 
uiglitbrr  $ra«bt;  (il  fll  son  entrée)  avec 
beauc.  de-,  mitgroütm  ©.,  mit  »irler  ©r.; 

-(luxe.affecUüon  de  paraître  avec  éclat) 

(aimer,  haïr)  le  -,  ben  ©tnuf , bit  $ra«bt; 


FASTES  87ft 

(ritt  8rruub,  (iu  8fiub  vom  ©ruiifc  frÿu); 
faire  les  choses  avec  -,  alité  mit  ©.  tbuu; 
(homme)  de-,  plein  de  - .sans  - , prnufe 
lirbfllb,  aVoQ  Ob.rfûtbtig,  eloé  Ob.  frfllittf,  il 
donne  tout  au  -,  il  étale  un  grand  -,  rr  »tu 
Wfiibrt  adré  auf  bit  ©.,  auf  brn  ©ruuf,  tx 
ma«bt  riurii  grogni  $ra«btaufwaub,  Irgl  rû 
neu  grofieu  Çniuf  |ur  ©«bau  aul;  donner 
dans  le  -,  einen  <&aug  jii  r ©ratbr.jiim  Brun« 

f f babf  11  ; (dans  le  eena  moral  : oolrnlation,  éclat 
racherché)  ^>0<bmutb,  ©tolj  m;  ÇllIUiae 

bang  f.  il  y a,  il  parait  un  grand  - dans 
(ses  actions,  ses  paroles)  rl  fjl  virl  ©runf 
in  t;  il  entrait  du  -dans  la  vertu  des  Stoï- 
ciens, bir  ïtignib  brr  ©loiftr  war  ui«bt  obnt 
allrn ©rutif  ob.  ©tolj;  éloquence  grave  et 
sans  - (aana  recherche)  gfbnltf  llf,  f rllflf  llllb 
prnnflofr  ©rrtblfamfeit.  Syn.  Le  luxe  dé- 
signe une  dépense  excessive,  désordon- 
née; le  -,  une  dépense  d'apparat.d'edat;  la 
somptuosité, une  dépense  cxlraord., géné- 
reuse; la  magnificence,  une  dépense  dans 
le  grand  et  le  beau.  On  peut  vivre  avec 
luxe  dans  sa  maison  sans-;  le-n'cslque 
l'étalage  des  dépenses  que  te  luxe  coûte, 
la  somp/iwsi/é csiAans  les  repas,  les  mo- 
numents^, lamag'nt/crncrnesiedqu'nui 
grands,  on  la  trouve  dans  leurs  palais; 
dans  les  édifices  publics  g. 

II.  FASTES  m.  pl.  H.  (ealcnéricr  dra  ane. 
Rom  qui  contenait  leur#  félca.lcutajtuXj^rflf di 

Irubtr  m.Staaté  f.bfr8lümtr;(lcsRomains.> 
marquaientdans  leurs- les  jours  de  leurs 
fêtes  (de  leurs  assemblées  publiques  g) 
jf  igttn  lu  ibrem  8.  ibf»  SrfUagf  t au  ; - sa- 
crés, - consulaircsfon  l'on  annonqul  le*  félen, 
le»  jeux  £,  lea  coaaula  el  aulrca  mafiatrala  élue  ç) 

btiligrv  8- . confularlf«br r ©t. , ©frjf itbuip 

n.  bft  dîoilfnln  t;  fig.  (rvglalreo  publie!  con- 
taiianl  de  grande#  et  mémoriblee  actiona)  3dbr», 

3fit*bù«btr  n.pl;-sacrésdc  l'Églisc(lomar 
tyroleg«)  fflJ3rtprrra«bron(f , agrf«bi«btf  f,  - 

(d’un  empire)  (bioloirc.aonoleo  d'un  £)  bit  3d 

-(de  la  monarchie,  de  la  république)  bir 
3.;  - (de  rhistoire)©ù«brr.  Wnualtii  pl;  fig. 
inscrire  son  nom  dans  les  -s  de  la  gloire, 

(m  rendre  célèbre,  immortel)  fil.  DJaillfU  Hll» 

flrrbli<b  ma«bc  m,  f.  Bubc  nfr  u otrtwigf  il. 

FASTIDIEUSEMENT  adv.  (d  un. man. 
fmstUi  ruae)  langweilig,  a uf  riiie  I-r  Sri;  nar 
rer,  conter  -,  1.  rrjiblr  u. 

F A SM  DI  EU  X , SK  a.  (qui  couac  de  l'ennui) 
pl.dea  pers.pimporlun^raiigaiii  par  aea  diacourag) 

langweilig;  IL  lüflig,  (ouvrage,  discuurs)  - 
(entretiens) -(comédie) -se,  langw.;  c'est 
un  homme  -,  fori-,  rr  ifl  ein  lâfligrr,  Su# 
ÿrrfl  t <D?rnf«b.  V.  dégoûtant. 

FASTIGIAIRE  f.  BoL  (|.  d'alfiuea  ma- 
rine#) ©rrgraê  n. 

FASTIG1É,  ttE  a.  Bot.  (on/of/e.pt.  dra  ra- 
meaux ou  dee  fleura  qui  o'dtèvenl  é une  même 
hauteur  , do  mao.  que  leur#  lomtniléo  réunir* 
forment  un  plan  honxonu!)  grgiptfit,  glrid)' 

bo«b;  (rameaiix)-8(flcurs)  -es,  g. 

FASTUEUSEMENT  adv.  (*vno/.ai.) 
mit  fioljrm@i-prniigr.  boffürtig,  pritufrnb;  il 
marche  rr  grbt  b.  0b.  bocbmûlbig  riubrr. 

F'ASTUEUX,  SE  a.  (qui  aime  le  fait,  qui 
eutln  nn  grand  luxe)  Voll  fioljfll  ©rpvàllgré, 
prutifaooli.  «lirbrub,  #baft  ; (homme)  - (na- 
tion) -se,  vriinll.;  (où  il  y ■ du  faut, dr  I’omm- 
tation)  (titre,  train,  équipage)  -,  prnufoeU; 
(philosophie,  science)  -se,  Bo^trobcitb, 
vntnfvnb ; (éloquence)  -se,  aufgrblafrn, 
bocbinuibig. 

FAT (fale)d.m.  (imprrtiucnl,  pléiade  corn- 
plaioancc  pour  lui-mOtiic  > il.  qui  à do»  prétention# 
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upiii  de*  femme»  ou  doal  U parure  etl  cal  rèrae- 
*“*n(  recherche« ) fflfc,  gftfij.tj,  gtdf  Itbaft,  û&» 

g<frt)ma<ft  ; iL  voll  (Sigrubinifrl  bf i ftmucii* 
jimmrrn,  gr  pufetf  * ÜHäuiufefii;  (cet  homme 
est)  bien  -,  t .in jjf  x ft  f„  g.,  ab.  ; 2.  plus  ord. 
m.  ®ecf.  3ifrbciigfl,8ajîcm;  c’est  un  -,  un 
grand,  un  vrai  -,  rr  ifiriu  ob.  S.;  fin  gro« 
Ùcc  Ö)..  rin  ôv jg.  ; (il  parle,  il  répond)  en  -, 
»ir  fin  il  Tait  le-, et  fpiclt  beu  ô)erfcu;  il 
a l'air  d’un  -,  fie t)i  riur m @«fr u âfenlicfe;  je 
ne  veux  pas  avoir  affaire  à des  fats,  iefe  will 
iiid>t*  mit©-en  ob.abgtfdunadtr  uüDtriifdif  n 
gu  tbuu  feaben;  Syn.  Lesot  est  celui  qui  n'a 
pas  môme  ce  qu'il  Taut  d'esprit  pour  être 
un-;  un-est  celui  que  lcs«o/#  croient  un 
homme  d’esprit;  {'impertinent  est  une  es- 
pèce de  - enté  sur  la  grossièreté.  Le  fat 
est  un  être  vain  et  maniéré;  l’ impertinent 
est  un  fat  outré,  qui  offense;  l’insolent  est 
hardi,  vain  et  injurieux. 

FATAGUE  in.  Bot.  (tr»»i««  de  Mad.g.) 
(9lrt)@ralfrautn. 

FATAL,  k a. ord.  s.p.au  masc.(q«i  porte 

•v*«  aoi  une  donner  inéviiable.irréeiaiiblej  Vf  r» 

bâiignipvoU,  uufelig,  unfetilbringrub;  vont 
©ffcirffal  brffimmt  ob.  vtrfeäugt;  Mylh.  le 
cheveu -de  Nisus,  bal  o-c  eb.  u-r£aarbfé 
Biful;  iule  dard- de  Céphale,  brrv-cob. 
n-r  3£urffpitfj  br éPfvfealué;  iL  le  tison  - de 
Mcléagre.btr  o-c  JUcfe  bcé  îDîtlf  ager,  (qu'o» 

DO  pool  éviter,  ou  fui  est  arrêté,  Axé  d'une  mon. 

irrévocable)  (dcciei.arri’l, destin,  sort)  -(loi) 
-e,  o.,  u.;  (instant)  - (jour)  -,  o.  ob.  t ntfcfefi* 
bfitb;  quand  l'heure  -e  est  orrivéc,  »nui 
bit  v-c  ob.  fiil-r  ©tunbr.bif  ©ttrbrfluiibf  gc« 
fommfu  iß,  V.  ligne  (6);  Syn.  -est  plus  un 
effet  du  son,  funeste  est  plus  une  suite  du 
crime;  les  gens  de  guerre  sont  en  danger 
définir  leurs  jours  d'une  manière  fatale, 
les  scélérats  sont  sujets  h mourir  d'une 

manière  funetlei  2.  (qui  entrain»  avec  aoi  qc 
cuite  d'événemenlo  importent»)  f lllftbfilf llb  . 

dans  la  plupart  des  affaires  il  y a un  mo- 
ment -,  bfi  btu  ntfijiruODiiigcu  ijl  fin  f-fr 
ob.  Frillf4>er  fHiiQcnbltcf;  PraU  défaut- (ce- 

lui  contre  lequel  loppo«iuon  n'eat  poml  r««»*- 

ble)  (Soutumajurtfefil  II,  grgtn  iveldir»  fri« 
iif  (?inrfbt  nifbrffattftnbft;  terme -pour  le 
retrait,  bfftimmtfWc<fet*»,9loib»fri|l  fur  baé 
Bafemecfet;  iLlomber  dans  les  fataux  (lai» 

•fr  écouler  moi  âf  ir  U «leUi  preecril  par  l'oHoo* 

».ne«)  bif  91.  ungrnùbi  ocrflrcu^rst  iafftn; 

3.  (malheureux,  funeste,  qui  produit  de  grande 

malheur»)  uitfc  Kg.  uufefilvoD.Vfrbf  rblicfe.uii» 
glncfbringfitb,  unferilbr.  ; poéU  unglûif«« 
idnoaiigtr;  (ambition)  -e,  un-rr  <Sl>rgei|; 
(amour)  - au  repos,  für  bir  Stufet  feïcfeff 
grfäferlitfe;  (pour  le  guérir)  de  cette  -e 
passion,  von  biffer  uu-fit  îtibrufcbafl;  - 
(événement)  -,  uni.,  mife.;  (la  bataille 
de  Pharsale)  fut  -e  h (la  république  ro- 
maine) tvar  fur  c uufe.  ob.  vtrbtrblitfe;  (le 
nom  des  Scipions)  était  -à  l'Afrique,  tvar 
tingl.  fur  2i  frira.  Syn.  - désigne  une  cerL 
combinaison  dans  les  causes  inconnues, 
qui  fait  touj.  arriver  le  mal;  funeste pré- 
saec  des  accidents  plus  grands  et  plus  ac- 
cablants; -Cillent  ad V.  (par  uncdralinée  iné- 
vitable) bnrtfe  rin  uiturrmribliifefl  ©cbicffal 
vb.  Brrbäitguife;  (Hercule)  était- soumis 
(aux  ordrcsd'Kuristhéc}n>arcbur(fe  tin  un« 
iirrinriMufer«  Scfeitfjol  BNfr  nvorfeu  ; (tout 
aurait  dû  lui  faire  pressentir  son  sort) 
mais  il  semble  qu'il  y était  -destiné,  abrr 
fl  ftfecint,  rr  fri)  bnrd>  rin  Brrbiiiflnib  bajn 
btftilliml  gtn>rfcu,it.(par  un  malheur  «xtraord  ) 
il  arriva- que  (,  itiigiûtflitfefr  Sût tfr,  tarife  I 


FATAL1SER 

tlnruauferrorbriitlifferuunglûiflicferu  3uf<i(I 
trfignrtr  réfufe.  bapc. 

FATALISKR  V.  a.  (»bendooncraudeeti») 
Ölfitf  ob.  Uiiglûd  vfrbüugru.  brflimmtu;  2. 

V.  n.  (dire  falatiale,  eoumieau  deelm)  bfllt  felill» 

bru  3»faU  ûbtrlaffrn. 

FATALISME  m.  (doctrine  de  ceux  qui  et- 
Iribuenl  tout  au  dealin)  Bfrfeâllgnijilf  fert  f; 
taiilmul  m:  (ces  principes;  mènent  au  -, 
fûfercn  jur  B.,  |ttr  ürferr  son  ciutnt  bliubru 
©«feitffalt. 

FATALISTE  m.  (parti»»»  du  falalùmt') 
'Snfeâugrr  m.  ber  Btrfeünguifilf  ferr  ; ftatalifl; 

m:  2.  a.  III.  joueur  “(qui  ne  r oit  dan»  le»  chancre 
du  jeu  que  l'effet  du  deelio)£picltr  m.btv  btiiit 
5)'ielf  alitl  brnt  bliubfii3ufaUr  juftfertibt. 

FATALITÉ  f.  (dcalinée  inévitable)  Btfe 
feâitgiiiji  n;  uiimmriblfcfer*  « <feitf  (.il;  croire 
à la  -,  au  rin  u.  •«.  glauben  ; fig.  (pi.  d'n... 

lücheux  amené«  par  un  concours  de  circoneuncss 
qu’on  ne  pouvait  ni  prévoir  ni  empèclicrj  IUT* 

bängiii^vollfl,  unabtvrnbbarté  ûJiifigrfifeitf; 
jene  sais  quelle-  me  poursuit,  miffe  ver» 
folgt  fin  uiiabwrubbarflüJî.;  il élaitexposc 
à toutes  les -s  du  sort,  er  war  ben  fecrbilni 
îtfciâgr n bcé  ©ffeitffaU  preiégrgtbf  u;  il  y a 
de  la  -,  feie  r «alte  t fiuB.;  c’est  une  étrange 
-,  baiiflrinfrltfamelB.;  il  y a quelquc- 
en  cela,  il  semble  qu'il  y ail  quelque  - à 
cela,  feterau  featbaéB.  einigen  21ntfer il  ; r( 
fefertut,  rl  fty  tin  B.  babei  im  Spirit;  par 
une  certaine  - il  arriva  que  r,  bnrife  rin  gr» 
wifîr*  B.  ge  ftfeafe  ré,  bafj  t;  I‘bil. doctrine  de 
la  -,  Vrfercf.somB-jft,  B-ltfetr;  (les  Stoï- 
ciens) assujettissaient  la  Providence  è la 
- du  destin,  uutrnvarirn  bfrBorfrfeuug  brut 
B-jft,  brr  & r tvalt  br<  Stfeirf  fall;  (les  astro- 
logues croient;  à une  - attachée  au  cours 
(des  astres).! u rin  voit  btm  ïatifr  t .ibfeàngi» 
gré  B. 

FATHIMITES  ou  patuèmidks  pi- 11. 

turq.  (dcic<nd»iilt  de  .Mahomet  par  Falhime  •« 

fille)  ftntbimit  m:  la  dynastie  des -s,  bit  fa» 
tfeimitiftfec  ^rrrfdttrfamilie . bit  îtyiiaflit 
berÇ-tn;  les  califes -s,  bit  fatfeiinitififetii 
Jtaüftii;  bif  St.  au«  btm@f  fifeletfetr  btr  ft-r it. 
FATIDIQUE  a.  2,  H.  anc.  (qu.  «nnone« 

oc  qua  Ira  dcalma  oot  ordonné)  IVfijfagf  llb;  le 

vol  - (des  oiseaux)  btr  ro-eSlug  e;  (le  tré- 
pied)-, btr  w-tit  Brirflcrinu;  les  chênes -s 
(de  la  forêt  de  Dodone)  bit  to-rn  Ziffern  c; 
-ment  ad v.  (d’uno  ma»,  f.)  auf  ritte  n>-e  2trt. 

FATIGABLE  a.  2,  p.  u.  (qui  peut  a#  [a- 
Ugmtr)  bet,  bit,  ba<  fttfe  rnuùbtn  läßt. 

FATIGANT,  B a.  (qui  fatigue')  111 Û b fallu , 
rrntübfnb;  (c'est)  un  travail  -,  une  vie  -e, 
tint  m-t,  t-t  ob.  faute  (ürbfit,  fin  ni— f«  Çf» 
ben,  ob.  eine  m-t  ob.  bf fdnoe riiifef  Ce br u«« 
art;  (cet  exercice)  est  bien,  est  trop-,  if) 
ftfer  t.,  ju  t.;  (journée)  bien  -e,  ftbr  t.; 

(marche)  — e,  t.)  (qui  demande  une  alteolion  pé- 

nibie)gfiftaufhfitgfiib;  (cette  lecture. celte 
étude)  est  très--e,  flrrngt  btu  @rifl,  bir 
?(ufmerffaiufrir  frfer  an  ; iL  (qui  fn r* 
yeux)  bit  9Iugtu  frmübfiib  ob.  anflrrugriib; 
(les  petits  caractères  sent)  très  -s,  rrinü. 
bm  birîliigrn  frfer,  grrifru  06.  flrcugen  bit 
91.  frfer  ail,  2.  (ennuyeux,  importun)  liUtgU'ci* 
lig;  (discours) -(compagnie,  conversa- 
tion) -e.  I.;  c’est  une  chose  bien  -e  que  (les 
longues  visites)  rl  ift  rt.  ftbr  ?-f  I ob.  CÄffi« 
grl  um  t;  c’est  un  homme  bien  -,  rr  if)  rin 
âuûrrf)  l-er  ob.  läffigcr  ufdj;  fl  n’y  a rien 
de  si  -,  niifctl  if)  l-rr.läjligrr  ob.frmfibrubrr. 

FA  FIGUE  f.  (offri  d'un  travail  conaidéra- 
w»)  Bbm«llnng,  ÜJlatiigffit,  ffriiiÜMing. 


FATIGUER 

Strapajr  f;  je  n’en  puis  plus  de  -,  i«fe  fann 
iniife  vor  SM.  niefei  inrfer  rûferrn  ; (son  che- 
val) est  excédé  de  -,  if)  ga  iij  abgrt  itteii,  ab> 
gtfaferru,  rrfegrriltfi:ob.gtfafertii;(leiravail 
mémr)  iL  Bcf4»vtrli<fefrit  ; rrniûbrubr,  fan« 
rt,bcffferordiifec9irbril;-(du  chemin)B.;  -s 
(de  la  guerre)  B-ni,  Befduocrbrnf.  pi.  vb. 
ôt-fu;  (endurer, souffrir,sup|>orler)  la-, 
B-ru,  Brfifeujfrbrii,  ©t-ru  ; il  s’est  fait,  il 
s’est  endurci  h lu-.tr  b.itfitbau  B-ru,an 
St— eu  gttvôfeut;  (une  longue  contention 
d'esprit)  est  d'une  grande  -,  if)  frfer  rrnifi« 
beub,  mattrt  frfer  ab;  (les  cheiaux  de  ma- 
nège) ne  sont  pas  propres  a la  -,  tangrn 
uiifel  jurSrtragiingociiët-cii;  (cet  homme) 
ne  peut  supporter  la  - du  carrosse,  du 

cheval  (la  (■  cauact  par  U mouv.  du  t)  failli 
bal  Safertn,  bal  Britru,  bir  B.,  St-ru  ob. 
bal  (Hugrciff  nbr,  bifSrmfibung  btl  Saferrul 
c nidil  trtragtu;  il  n'est  pas  homme  de  - 

(capable  da réaiatar  a la/".)  fr  faim  llitfet  bifl 

ertragen,  friiu  grofef  B-ru  ob.  $t-fit  aiil» 
baltru ; cheval  de-,  Strapojirpferbn;  ha- 
bit, manteau  de-,  Jlirib  n,  Biautrl  m,  juin 
Slravajirrii,.Rlfivt,b.il  man  uiefet^u  fifeouc  u 

brauefet;  Mar.  (travail  dra  forçat»  occupe»  dan» 

u pori)@attrrriifnavfuarbfit  f. 

FATIGUER  (-ghe)  v.  a.  (c*u*<r  d»t»  (a- 
i.yurj  rrmûbfii,  infibr  machen,  abmattrn;  bf» 
fifeiorrlict)  ffyn,  jur  Va  fi  fallen  ; (ce  travail) 
-e,  e rmübtt;  (la  lecture)  -e  la  vue,  f rmiibet 
bif  Sugrit,  (ire ugt  bit  91.  au  ; (celle  prome- 
nade; l'a-é,  bat  ifeu  frmûbrt,  abgfinattft; 
il  esl-é de  tnarcher)-é  du  chemin,  è force 
de  courir  t)  tr  if)  vom  @rfef n t mibr,  matt, 
abgematlft,  abgrfpanut,  t rfctôvft;  vous  mo 
fatiguez  les  oreilles  avec  vos  (contes)  Sif 
t.  midi  mit  c,  ©te  fd'ii'nfeeii  mir  mit  3ferrn 
c bit  Obren  voll;  - (l'ennemi)  par  de  fré- 
quentes escarmouches,  t burrfe  feâufigr 
©cfearmitferi  rrnt.  Syn.  La  continuation 
d’une  même  chose  lasse ; la  peine  fatigua 
on  se  lasse  h sc  tenir  debout  ; on  se  fati- 
gue à travailler.  Être  las,  c'est  ne  pouvoir 
plus  agirjêtre/W/^ué, c’est  avoir  trop  agi; 
être  harassé,  c'est  avoir  agi  excessive- 
ment; fig.  (imporluner)ftUIUbf  11,  bflâfligf  HJ 
bf  fcfeœrrlitfe  fallen;  - qn  par  son  habit,  je  m. 
burefe  f.  ®cftfetv5&  tun.  ob.  belaß.;  il  -e  tout 
le  monde  du  récit  (de  ses  avenlures)rr  bei 
lêfligt  jrbtrmauii  mit  btr  Grjifeluug  tl  il 
me  -c  par  (ses  visites)  tr  »irb  ob.  füllt  mir 
burefe  t brfcfetverlicfe;  il  -e  ses  juges  par  (des 
sollicitations  continuelles)  rr  fällt  ftittru 
Bicfetrru  furet  t bbfcfeœrrlicfe  ob.  jur  V a ft  ; 
l’oét.  - (le  ciel)  de  ses  plaintes  c(  pn»r  »ow. 

aana  rien  obt.air)  bunt  fr.  JUiige II  f.  Syn.  Un 
suppliant  lasse  par  sa  persévérance,  et  il 
fatigue  parses  importunités;  on  telaste 
d’attendre,  on  se  fatigue  b poursuivre; 
Agr.  - (un  champ)  (1  épuiarr  m la  forçant  a 
produire  uoe récolte plua aouv.  qu'il na  faudrait  1 

duémârgrln;  Itoul.  V.  Irt  ain;  Cuis.  - (In  sa- 
lade) (la  retourner  plua  foi»  aprea  l'avoir  aaaai» 

»onn»#)bunferina.ob.iintrmtta.m<i<ferir,Jard. 

— un  (arbre;  (on  lui  laia»aai  uop  de  fruit,  o»  do 

boia)rm.c  pi  vielt  Srucfett,)!!  otrl^vlj  Uffrit; 
PeinL  Sculpt.  - (un  ouvrage,  un  tableau. 
Une  composition)  (lorequ'a  fort»  do  vooloir 
I«  finir,  on  lui  du  son  auinc«  «I  M lé^éulé)  Çf  \p 

fûnffflii.  et  rnnbfam  bearbrlttn;  (couleurs; 

-ées  (qui  ont  été  lmp  tourmentée»  eur  la  toile,  et 
qui  ont  perdu  leur  fraîcheur)  lltûfefailt  dllfgfe 

tragen;  (les  ouvrages  de  et  se ulpteur]  son  l 

-éS  (manquent  dr  netteté  rl  de  franrhiec)  fini 

vfrfünflrll,  jn  mûfefam  gemaifet,  vmatferr 


FATISME 

|it  vfrl  fKübr;  la  manière  de  ce  (graveur) 

CSt  —Ce  (il  i*|>lm  biiM  4«  travail  lut  laa 
choa»  fui  pouvaient  faire  leur  effet  avec  moiaa 

a ouvrage j biffa  e orrfûttftrll  fr . 9lrbrit,  ara 
èritrl  fc.Stfufr  |U  mübfam,  ju  âiigfllid?  aud. 

2.  V.  n.  (ee  donner  4a  la  fatifuc)  jîdj  plilr 
ât ii,  abatbf tic u;  pop.  ficb  abracfrrii.abfdiiiie 
bru;  elle  ne  durera  pas  à (ce  travail)  elle 
-etrop,  fia-  ivirb  e iiiibtau#baltru,  fît  vlacf; 
fief)  |u  fel)c;  Mur.  (le  vaisseau)  -e  beauc-, 
arbeitet  (jiampfl  uub  ffbliiigrrt)  bfftig. 

3.  V.  r.  se  - (eo  donnrr  4e  U fatigue)  (Id)  tre 
milieu,  mitbr  werben  ; se- trop,  (id)  |ii  frbr 
r.  ob.  atmatteu;  se -à  la  course,  h la  lutte. 
h cheval,  fî<b  ablaufeu  ob.  abrrunru,  fid>  ab> 
riugru,  (îtf)  abreftrii;  (le  meilleur  cheval) 
se  -e.  wirb  mfibe  ; se  - le  corps  et  l'esprit, 
fil.  Æîrpcr  uub  ©rijl  r..  bit  pu  Qtmübuug 
nnftrrngf  n;  je  me  -e  inutilement  (à  lui  ex- 
pliquer cela)id>  mûbf  midi  oi)iie  9iu(ru  abc. 

FATISME  in.  Inus.  X.faluitme. 
FATISTE  m.  v.  V.  poète;  iL  farceur. 
FATRAS  m.  m.p.  (confuaion  ou  aniaeeon- 
fuida  ehoiti  qu'oa  r«|«r4c  eom.  tnulilsc  ou  de 
peu  de  valeur)  $lttttfcfT,  Jfcrrtm,  îtôbrl  m;  - 

de  livres  (de  papiers,  d’écritures)  ©.  ©fl* 
ebrv  t;  $auien  ti  n nü  Ç >-r  >8ticbrr  t;  jetez  tout 
ce-  au  feu,  rottfr u Sir birfr n ganjrn ©.lu’# 
8curr;  que  faites-vous  de  ce-  (dans  votre 
armoire)?  mal  macbrit  Sie  mit  bit  (r  m St.  ? 
(son  cabinet)  était  rempli  d’un  - de  ta- 
bleaux (et  d’antiquités)  war  mit  tiiirrn  $. 
von  ©cmâlbrn  E ungefüllt;  fut.  - de  paroles, 
Stbroafl  m.  von  uniiù&fn  ©orten;  Irrrrr 
©ortfram;  (ce  livre,  son  discours)  est 
plein  de-,  ce  n'est  que  du-,  (R  mit  rinrm 
cdjwail  von  tinm'ibfit  Dingen  angrffillt,  r# 
ift  lauter  uitnfibe#  3rug;  fam.  lauter  Irerr# 
Strof);  - obscur,  unflare#  ©rwàfd). 

FATRASSER  v.  n.  Néol.  (••«..,«  4. 
ka(aiviin)  pop.  tditbchr,  fid)  mit  uiinübrn 
ÎJiugen  (fam.  mit  Sappereieit  ob.  Klimpe» 
rrirn)  abgrbru. 

FATRASSERIEf.fohoo*  4a  u4anl)  Wf  rtb 
lofe#  3tng.  unbrbrutf nbr  êad)e,  "appcrci  f; 
(raeutil  4a  (mirât  ai  4'iautilitia)  V fat  rat  ; 
(ouvrai*  du  falrntteur)  Xâllblf  r<»,  TrîbUrf  » 

rorrt  n;  >arbcit  f.  [Î3ubler,  îtîbler  m. 
FATRASSEUR  m.  (q»i  fairatta)  inus. 
FATUAIRE  m.  Ant. (»nthou»ia»t»qui, a* 

croyant  ou  se  disant  inspiré, annonçait  lea  choaea 

fuiurra ) ffialjrfager  m.  nad)  riugcbilbrtrr 
ob.  vorgtbliif)fT  Gingtbnng,  jufbirfrter  m. 

FATUISME  m.  (»»prit,  caractère  4*  fat) 
p.  u.  lâppiûbc#,  getfifibt#  fflefen;  gfdif<ber 
S^araftcr. 

FATUITÉ  f.  (eareetére  du  (mil  iolliar,  Im- 
pertinence) Mfberubeit,  Sbgtfcbmatftbeft, 
©etfrici  f;  n’admirez-vous  pas  la -(de cet 
homme)?  il  est  d’une  - insupportable, 
brwuubrru  Sir  uid)t  bit  ?Ilb.  ob.3lbg.t?  rr  ift 
unerlrâgli<b.abgef(bma<ft;lomberdansdes 
-s  ridicules,  in  iâtbftiiibr  ftb-rn  orrfaQru; 

(discours,  propoa  impertinent  que  qn  tissl  à son 

avaaiaia)  (il  a dit)  une  grande  -,  r Inr  gro&r 
‘211b.  ob.  9lbg.  t;  quelle -'.Welche  911b.,  9lbg. 
ob.  ©eiferet!  Méd.  X .démence, folie. 

FATUM  ( ome)  ( latin, ) (le  detlin  4<a  fila* 
liaiaa)  |d,  2<bi<f  fai,  ©f rlniiigiiif)  n. 
FATUOSITÊ  f.  X.fa/iiisme. 

F AC  m.  prov.  Agr.  V.  hêtre. 

FAUBEIV  «u  -bert  (èr)  m.  Mar.  (balai 

pour  nettoyer  le  valu  ) Scfcrilbbfr,  Stbwab» 

brr,  Âebrwtfcb  m. 

FAUBERTKR  v.  a.  (le  vaisseau;  Mar. 

(laaallojrrrarac  Ufauhart)  ftbvilbbeit.fcblOrtb« 

btru,  abfdjw.ibbf  ru. 


FAUBERTEÜR 

FAUBERTEUR  m.  Mar.  (quioettoy*  la 

vaiaa.  av.c  la  famhcrt)  itprubbct,  Sd)Wilb» 

brr  in. 

FAUBLOYER  V.  n.  (faira  4a»  conta*  aana 
•uiia)  ungereimte#,  eiufiiliigc#  3mg  rriâb* 
leu;  SKàbr<b*nbi<bten.  (id.  f. 

FAUBONNE  f.  Cuis.  (ao.  4a  pou*») 
FAUBOURG  ( bour)  m.  (p«»i.  d’u.* 

villa  aa-dela  4ca  porta# ou  4«  oou  aooaiato)  ©or» 
fidbt  f;  (a#  4il  abuair.  daa  quartier* ,4'oao  ville 
qui  a’dtaieot  aneieooenienl  que  4aa  faubour**)  le 

-SL  Antoine  (SL  Honore  r)  bit  «t.  Sluto* 
niul'vorft.  t ; être  logé  au  -,  in  brr  ©.  wnb* 
non;  on  a enfermé  les  -s  dans  (la  ville) 
man  bat  bir  ©orflÆbte  in  { ringr fàlofff  n ; il 
a livre  la  ville etles-s.tr  bat  bir  Stabt  uub 
bit  ©orfUbte  flbergeben;  P.  (p*.  4’uo  grand 
concoure  du  monde)  OU  y voit  In  ville  et  les 

-s,  rl  ift  bort  tiu  groprr  3uf  ‘fins  oou  fDicu* 
fd)nt;  il  availassemblé  la  ville  et  les  -s,  rr 
batte  tint  grope  îDJengc  iDJciiftbru , einen 
2d)i» a II  oou  érutrn  ocrfammrlt,  juf.«gr» 
br.icbt;  H.  d.  F.  (U  populo«  4c  Paria)  pari  fer 
©5brl;  (armer,  soulever)  les  -s,  fam.  bir 
nirbrre  ©oKlflaffe;  bit  ©orftâbtrr  m.  pi.  t. 

FAUBOURIEN,  NK  s.  (oalui,  calla  qui  ha- 
bita un  (muSourf  d’un*  villa)  ©orftàblrr,  >11111. 

FAUCARDm.(lnatr  pour  couptr  Ira  harbea 
dîna  Ira  canaux,  laarivicraa)  jtrautmcffrr  II. 

FAUCARDER  V.  a.  (couper  Ira  herbra 
Jana  l’eau  )bd*  llnfratit  îinTGaffcr  wrgf(b»r{> 
FAUCET.  X.  faustet.  [btn. 

FAUCHAGE  m.  (aol.  da  faucher ) ÜHil» 
l)f  u.  îlbmSbm  n;  Econ.  füJîabb  f;  choisir  un 
temps  propre  pour  le  -.  juin  SK.  rinr 
licf>r  3rit  wàblen  ; il  pale  tant  pour  le  - (de 
ce  pré,  de  cette  terre)  rr  jafelt  fo  unb  fo  virl 
fur  bad  21.;  2.  (aaUiro  du  faucheur)  SKS^ffr 
lo^um.  [Agr.  Tt'.il)r»,  ^rnrjrit  f. 

FAUCHAISON  f.  (tempo  où  l’on  fauch.  ) 
FAUCHARI)  m.  Agr.  (p«ni  faocilion  .1 
long  manche  ) flritif  Sicbfl  mit  riiicm  langtu 
Stiele.  ((2). 

F A UC  H E f.  X.  fauch  ai  ton;  I \.  fauchage 
FAUCHÉE  f.  Agr,(o*qu*un  faucheur  peut 
abattra  da  foin  aana  affiler  aa  faux)  SKabb  fl 

grande  -,  gro^e  SDJ.;  (il  a fauché  toute  Celle 
étendue)  en  trois -s,  aufbrri  5K-tn. 

FAUCHER  v.  a.  (coupcravvola/*»»)  mJ» 
l»tn,  ab>m.,  mit  berSeufrab()anrn;-(dc  l’a 
voine,  de  l’orge,  de  l’herbe)  m.  ob.  a.;  - les 
foins, £fu  mad>ett;-(unc  terre,  un  boulin 
grin  j)  a.;  (ce  trèfle)  a déjà  été  -i  deux  fois, 
ift  fiÿoii  {Wrimal  abgrmâbt  worbrn;  fig.  In 
mort,  le  temps-«  tout  (ddiruii  tout)  brr  îob 
rafft  alles  fciumrg  ob.  bafiiu  ; bir  3f>t  |trfl5vt 
altes  ; - le  grand  pré  (t  do  Loaag»;  ramer  aux 
galèrea)  auf  be n ©nimm  puscrii;  2.  v.  n. 
Man.  (pt.  d’un  cheval  qui,  par  suite  d'accident, 
traioeendemt  rond  une  de«  j ambra  de  d«vanlJnÛ> 

(>rn;  (ce  cheval)  -e.  mà&t;  Manuf.de  soie 

(mil  ourdir  *n  atrranl  pou  la  trama)  lotftr  llltb 

frf)lt«bt  anjetteln. 

FAUCHÈRE  r.  Scll.  (tringUdcboiaaarv. 

de  croupier#  aux  muleta)  ®<bwail(bol|  n. 

FAUCHET  m.  Agr.  ( «t*au  p»«mm.uir 

l'herbe  fauchée,  ou  séparer  la  pailla  balluad'arto 
la  blé)£rurr($rn  ni:  2.(  P*me  faux  pour  couper 
de  l'herbe)  ©radfruff  f:  Cart.  ( r»t*»u  pour  re- 
muer déni  le  cuve  le  pâte  dont  On  foil  lo  carton) 

Krdjrn  m. 

FAUCH  ETTEf.  Jard.  (ino«r.  pourdbron- 
cher  Ica  arbaatca  dre  ptalea-baadci)@artrUmcfe 
frrn. 

FAUCHEURm.Agr.(qul /anche  lea  foin», 
le»  avoin*e)DM^(r  m;  mettre  les-s(dans  un 
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pré)  bit  SK.auf  eine  E fd)i«frn.  auf  einer  t an« 
ft f Uni'.  H.  n.  (poieo.  o negeoire*  abdominales  en 
form*  de  famm)  ®i(f)rlsfloffr  f.  affoffrr  ni:  2.  - 
ou  faucheux  m.  ou  araignée  des  champs  f. 

(araignée  qui  a la  corps  polit  tl  Ica  jambeo  fort 

grand«)  ® iAfltbifr  n:  $abrr»gfiÿ  f,  »manu 
m;  ïBeberfuntt  m. 

FAUCHON  m.  V.  èlrape. 

FAUCILLE  (I  m.)  f.Agr.(p*tit  in.tr.  pour 

wi  «r  les  bld«, composé  d'une  lame  d aeier  courbée 
•n  drmi-crrrle,e!  qu'on  emmanche  d'un  petit  rou- 

Uao  d*  boi.  > ?i(bf  l f:  (les  moissonueurs)ont 
déjà  la  - en  main,  babeu  febou  bir  S.  in  brr 
4)anb;  (la  moisson  va  commencer)  il  faut 
préparer  nos  -s,  wir  mfiffen  nufere  ®-n  rù» 
flen;  P.  (pi.  d'un#  choao  courbe;  |ron.  cela  est 
droit  comme  une-.ba»  ifl  grrabe  wie  due 
©..frnmrn  wie  du  Wiebelbogen;  bal  (fl  fl<bel» 
(nimm;  il  ne  faut  pas  mettre  la -dans  la 
moisson  d’autrui  (entreprendre  eor  la  charge, 
I»  fonction  ou  our  lot  droite  d' £)  niait  lit  II  ( ttif« 

mbit,  in  f.  9Imt,  in  fe.Keibte  grrffrn,  nirntbn. 
lu’#  @fb^g>’  fommen;  AnaL  (demi  Corel# qui 
pareil  dena  l'hélix  ou  l'oroillo  externe)  S.  (t lit 
Su&ern  Obr);  BoL(g  de  pl.  graminées  compre- 
nant qs  chlorides}  — d’HspagllC  (coronille  a 
goueeea  pUttea^dont  la  esmsncs  reaa.  au  fsr  d'une 

h»«he)  ©rilefraut  n,  »toroniflr  f;  H.  n.  V. 
faucheur.  [cher. 

FAUCILLER.-llelr.-llagr  X.fau- 
FAUCILLETTE  (I  m.)  f.  H.  n.  prov.(i» 
martinet  noie)  fK.uierf((iwal6r  f.  [fatcaria. 
FAUCILLIÈRE  a.  f.  BoL  bcrle  -,  V. 
FAUCILLON  (Im.)  m.  dim.  (petit* /•■- 

cilla,  pour  couper  du  mena  bol»,  dee  broussaille») 

.fjivpc  f;  Jlurif  m;  ©arten».  8Bin|er»b.f;  Kr» 
brn».  ©nrten»meffrr  n;  bois  à -(»i*4  * couper 
■vcoU/‘.)bùuiirl  Kridbolj;  Serr.  (moitié  d»  u 
pleine  eroix  d'uno  eerrur»)  .£>.  illl  Kdfe  be# 
S(blù)TfI#u.ber'flefabuug;lL(p»tiuiim»pour 
évider  le»  pannetons  dsselefs)Sfufirt(bfei(ef. 

FAUCON  m.  H.  n.  foi»,  do  proie,  quia  Ira 
griffeo  faites  eo  forme  de  /«lu»,  et  qu  os  dresse  4 
ta  chasse  du  volc)?i,illrm;  dresser  un  -.etilen 
ft-n  a belebten,  tur'Öcijt  abrtcbteit;  porter  un 
- sur  le  poing,  dum  Q.auf  berBaufi  tragen; 
lancer  le  - , bru  8.  aufwetfen;  les  -s  bien 
dressés  poursuivent  le  (lièvre,  le  loup,  le 
sanglierdfli'iobgrritbldr  8-u  flcfirn  auf  t; 
chasse  du  -,  8-nbdje  f;  serres  ou  grilles 
du  -,  ftalfrnsflaueii  f.  pl,  S.»fjnge  m.  pl; 
bec  du  - , Stbuabrl  m.  bf  f 8-u  ; aire  d’un 
-,  Krfln.  eine#8-u,  V.  tiercelet!  - d'arbre, 
de  roche  ou  rochier,- dt  montagne. ’Haiinu, 
Steln»,©rrg»f.; -étoilé. à collier,  pécheur, 
Strrn»,  Wiugrl»,  8iftbfr*f-i“  chouette,  8al» 
(rurulr  f;  - lanier.  ©aditrlfalfr  m;  - ger- 
faut, - émérillon,  V.  gerfaut;  -gentil  (qui 

diffère  peu  du  f.  pèlerin)  fbltr  8-  Ob.  ÄbtUf.;  — 

sor,  pèlerin  ou  passager  (/  qui,  quoiqu  eu  v 

pennage,  s été  prie  venant  de  loin,  tl  dont  on  o'o 
point  vul'sireou  le  nid;  opp  h f. niait)  HU.lUbcr», 

$ilgrim#ef.  ob.  8trmbltug;  5tti<b»f.;- niais 

OU  royal  (pris  dan*  »on  sire  ou  aux  environs) 

Krfliing  ob.  Jtôuig#*f.  ; - hagard  ou  bossu 

( dont  Isa  ailea  forment  sur  le  dos  cois,  une  bouc) 

#agrr»f.,  butfr ifgcr  8 ’,  - ou  milan  marin. 
■Ser«  Ob.  SKffref.,  V.  milan,  sacre,  taure ; 
Artill.  X.  fauconneau:  III.  V.  longé. 

FAUCONNEAU  ( nd)  m.  H.  n.  (j«»« 
faucon)  jiiugrr8alfr;  Artill.  - «u  faucon  ( pe- 
tit canon  qui  ports  depuis uo  quart  jusqu'Ù  deux 
livres)  8alfaurtr  f;  8a!fpnrtt  n:  bnllede  -, 
8-fngri  f;  tirer  un  -,  fin  8-  abfrncru  ; (il 
fut  tué)  d’un  coup  de  -,  bnr<b  eine tt8-f<bn fi; 
Charp.  - de  l’enginf  pries  d»  bois  au  sommet 
d’un  engin)  obcrr#  Ûiirrholj  am  .^rbf|rng. 
FAUCONNER  v.n.  Man.(mo.i«r  du  pied 
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«Irait  «o*  1m  f»uacu«ier«)dUf  bft  « (frlf  uCrfte 

bri  ©f«tb ti  eb.  mit  brm  rechten  8u|t  |uttfl 
aufflrigrn. 

FAUCONNERIE  f.  Ch.  («*  4 

la  chas»«  la*  ai*.  d»  proie  et  particuliérement  le 

/huera)  Salfr nirfunft,  Baff iinti  I;  entendre  . 
bien  la  -,bi*  S aut  orrftrbr  n;  traitésur  la-, 
abbiiiibluitg  f.fibrT  birîf.;  2.(«h*»»*  »*«  >'•“ 
de  ?roi*)galfrn»,8Rr(^tt«bfi|ff;la-etlavé- 

nerie.bitft.  utibba«  Sagbwrfen;  s'adonner 
à la-,  fîcb  tierÇ.  rrgr&tn;  3. 0'*»  où  *°“‘1«» 
oi*  d<  praie)9alfuttri  f;Salfr ii^of  m;(il  loge) 
auprès  de  la  -,  neben  ber  8.  ; it  (l'équipage, 

iffauconnieu,  le»  chevaux,  chien»  c)Çalfut  r C i 

f;  une  - considérable  ç,fiufbrlrâ4ittid>t  9* 
FAUCONNIER  m.  Ch.  (qui  <*«»».  »I* 

ahaaao  la*  faut  nu  et  outra*  oia.  de  proie) 

nier,  Salfcujüger,  Salfnrr  m;  bon  -,  guter 
6.;  gants  de  - (fait»  d’une  peau  tria- fort»,  et  sut 
cogèrent  la  mai«  cl  lamoilie  du  braa,  pourgaran- 
tirdelaaerred«  t'oi*0$-b>UlbfcbllbC  m.  pli  IC 

grand  - de  France  (orte.  q«t  *v**»  »oi»  <)r  u 

faueanmri * du  roi)®r0§*,ObfT»fülff  tlfltf  ijîcr 

m;  monter  à cheval  en  ~,X.faaconner. 
FÀUCONNIÉREf.  Ch.(p«ti*  aat  de  /au- 

conHirr;  it.  toute  «ibeeièr*  »égarée  en  *, qu’on  met 
a l’arton  de  Uatll*  pour  porter  d*  meauealiardea) 

$alf  r nirr»,  iL  SHf  it«tafd)f  f. 

FAUDAGEm.Drap.Jmirque  aur  le*  étoffe# 

pliée* »t  appoint***)  3ri<br u B.  felbeuftSabr  n, 
an  brr  Stellt,  wo  bit  SBoürnje  ngt  jnf.gr leg* 
FAUI)E,V faulde.  [mx\>tn\2.X  .pliage. 
FAUDER  v.  a.  (du  drap)  Drap.  (1* plier 

au  rartir  de  la  cuva)  brtdlCK,  bft  tîâng»  liadj 

iuf.  Ugrii;  iL  ri  am  ©rmbf  mit  fribruru  Sä* 
brn  burdljirbfii;  (la  pièce)  est-ée,  ift  grbro* 

dlftt;  il.  qf- (mettra  l'étoffe  a»  plia  e»*»é#)  in 
©lüttcr  Irgm;  qitabtatoeifr  brrebr  n ob.  jttfA 
FAUDETm.Manuf.de  laine(«rii  d#  toi», 
noua  U table  à tondre)  ftupgcfltil  11;  it  Tond, 
(café  où  tomba  l'étoffe  tondue)  £u$f($rageu, 

Äaflm  m. 

FAUDEUR  m.Manuf.  (®«vri«r  ohâr»* 4» 
/•««der  I««  ét«ffM)Srbr  itrr,bu  br  n3rug  bri«bt 
ob.  brr  ?8ng*  nad»  |uf.  legt;  It  ber  tyn  am 
©ruée  mit  feibenrn  fcâbrtt  ourcbjtrb*-  [f. 
FÂUFKL  m.  Bot  («#i*d’a*«#)8reffltiub 

FAUFILERv,«.(*e*e«iblfr  Uabeaeout  a vee 
du  *1  dra  pieota  d'étoffe  g,  pour  laa  coudre  eneutte 
à demeure)  anrribeu,  nnfcbtagen,  aubrflru, 
|u  gaben  fcblagrn,  œrUrtn  b*ftm  ; on  n’a 
rail  que  - (cet  babil)  pour  (l’essayer) 
man  bat  t nur  angtrrib*  «b.  angrfcblagrii, 
ume;  quand  (toutes  les  pièces)  sonl-èes 
(l’ouvrage  est  bâti)  wenn  t ««gereift  fïwb; 
être  -é  a vec  qn  (dtre  lié  »»M  lui  d’amitié,  d'in- 
lérét.de  plaioir  E)iu  gf  UfllirtCf  faillllfd)a(t  Ob. 

©r rbinbnng  mit  jrmu.  flr  bm;  il  est  bien  ou 

mal  -é ( a pria  liaieo«  avec  das  hom.  attiméa  eu 
méprisé«  dane  U eociilé)  tr  bat  glltf  II.  tcbl«b* 

trn  Umgang,  gutr,  fddrtbtr©.,  flrbt  in  gu« 
tr  u,fd)lrd)tf  > ©en;  % v.r.  se-  avec  qn(««  H» 

d’amitié,  d’ialérét  t)gtlia«f ©f f OUntfd^Oft  mit 
fr  mn.  machen;  R«b  <“  Mrt*«nH$rn  Umgang 
mit  Jemn.  rintaffm;  ßg.  se  - dans  une  coin 

pagniec(a>  i**inu«r  adroitement)  fidj  (U  (lltC 

@rf»Uftbaft  rtufcblr  t'd>ru;il  s'est-é  avec(les 
plus  honnêtes  gens  de  la  ville,  avec  les 
coupe  Jarrets)  er  fleßt  mit  t in  ©.  ob.  ©.;  rr 
bat  mit  brn  t©.  grmacbt,  ®-r  n ange fnûpft. 
FAUFiLURE  f.coutur.  (coulure  * point* 

fort  aepaeéa)  ©OCbClßicfc«  m.  pl. 

FAULDE  ou  pai'DI  f.  E.  F.  Cf««««  où  l'os 
fait  U ehmilam)  'DMir  r»fialt,  tflflir  f. 

FAULTRAGE«u-THAiGKm.Cout(drtMi 

de  pacage  daea  Ira  pré«)  ïtli««,  «J)Mt«grrritig* 

FAULX  (fô)  m,  S.  faux  (m.).  ^feit  f. 


FAUNA 

FAUNA  f.  (latu)  Myth.  (•*"««  *•**- 
Mb)id.f. 

FAUNALES, -»AUKsr.pI.Mylh.  (ta**« 
célébré««  «B  n»o»«««r  daff«u«t»)gaundff  (Impl. 

FAUNE  m.Mylh.(di«u  «hampèteacheulra 
Rom.)  gauu  m;  tête,  pieds  de  -,  g-eu* 
fopf  m,  «fuie  m.  pl;  les  -s  et  les  satyres, 
bit  g-emmb  Satyrn;  H.  n.  -,  -des  bois,»« 
singe  - (msl  brauch,  homme  uara|*)  Sürtlb» 

mm  f d>  m;2.  (wnii**  d» je«»  à a pan««)  g.m; 

3.  f.  (nrrt|t  rvaf.  U daaariplioa  d«a  antm.  d'uu 

p»p»)  gaima  T,  ©tf«brribnng  f.ber  S-birrr  ob. 
joologifdie  ©.  eitir*  Kaubei. 

FAUNIGÈNES  m.  pt  H.  (dt»ce«d»nt»  d« 

Faunu»,  sua  Latin» ) gaiiutgtllf R ni.  pl. 

FAUPERD&IKU  m.  (»«««rd  <u 
oia  en«  da  proie)  Die  bt?û^  lier  f a If  e nt  ^>ùb»»r* 

wribt  f.  t©var"'>* 

FAUQUE  m.  Snv.  (prtit  «h»»re«) fltiurt 
FAUKRADE  f.  Pêcb.  ü*rd,  d« 
fll*u)gi|dimfbr  »ou  Slrbrn  It 

FAUSSAIRE  m.  (kom.  coupable  de  /au», 

parue,  celui  qui  feil  de  fauiKi  »i(naturca)©( vf äl« 

fd)rr;  gatfariu*;  Urfunben»,  fflftm«».  ni;  le  - 
(d'un  acte  public,  d'un  seing,  d’unesigna- 
lure^brr©.;  c’est  un  — , er  ift  fin  ©.;  il  est 
reconnu  pour-,  tr  ifl  aD  riu  ©.  brfaunt 
FAUSSE  a.  f,  Y.  faux  (a.). 

FAUSSE- -AIGUE-MARINE  f.  Minér. 

(variété de  chaux  Buatrtyft jtrrbc riil  m’,-  ttîle- 
tle  papillon  f.M-  U. (»olluaquaeowque)  fai» 
ftbtr  ®cbmttt**liiig«flügtl;  - aire  f.  Arcb. 

(rempluaafe  de  piètre  aoua  I*  carreau)  bUllbr 

Unttrlagrf;- -alarme,-  -alerte,  V.  alarme y 

- aiette  f.Arcb.  ^*leu»  deatmé*  aaoulajtr  u« 
pied  droit  «a  portant  usa  arcade  g)  bÜUDCT  §IU* 
t«r*ob.9irbtu»pfriltr(riiulîtbmibbogtn*); 

- -améthyste  f.  Miner.  («p»ik  a«or  viole») 
falftb«  «uittbijl;  - -amure  f.  M ur.  ('«u«« 

de»  amure«)  falfair  - -»ngîue  f,  V.  et- 

(jmnanac ; - arcade  r.  Arcb-  tc»fo»c'm,'u 
cintré)  bUnbrr  €(b»ibbogrir,  — -attaque  f. 

Guer.(pour  tromper  reuntmiffalÿtbrr.bliubrr, 

ortflrUtcrSlngriff;  - -balancine  f.Mar.(.«or- 

d*(e  «upplémtuuire)  tgrgâUJUUgltaU  D|  -- 
bullerief.Mar. (canon« en  bots peiat pour  uom- 

p«r  i’.»««mi)|'alf<br©attrrir;--braie  f.Arcb. 

(^terraaea  coalinue  entra  le  lu*»«  «t  1«  piedd’uo 
«hiuau)ïcrrafît  r,  Fort  (chemin  «ouvert  ou 
t»  tncrioie  au  bord  du  toaaa  du  cité  de  ta  place, 
pour  en  défendre  la  passage)  ^WlUgt't  m;  Bit* 

trigrr  ©)aü,  UntrrmaUm;  - branche  f. 

Jard.  (br.  qui  »erd  où  elle  a»  devait  p««,  «»qui 
groeait  { aux  dépeu  de»  aulraa)  SÛJrtfffr«rr i$, 
.fcijpp  n;  (vieux bois)  aittl  <&oij;  — -branc- 
ursineou—  branche-ursine  f.  BoL  (bare«) 
falf<b«  ©örenflau;  -cannelle  f.Bot(Uur»r 
caasî «)  »liber  3imutft,  ÜHnttrr»j.;  «afflrn* 
ritibr  f;  - -cargue  f Mar.  (e«rp««  »«ppiém»« 
uire)@rgâiijmig«gfüaun’,9îolb*®orbiiig«n 
f.  pl;  - carlingue  f.  Mar.  (r*«fert«ur  u e«r- 
/i»f«r)8rrpârfiiiiii(firif(bwcin  n;- -carte  f. 

Je  Ut  cm /«qui  u’eat  pas  triomphe)  gffbtefatU  f, 
»blatln;falfcbr  Aattc  f;iL(«r<»  b»**«,«v«c  i*q. 
ou  ne  peut  pas  faire  «»«levée)  fd)lf<btf.  nitbrl* 
gr,  grrfngr  X.  ; - -chélidoine  f,  pierre 
i hirondelle;  - -chenille  f.  M-  n.  (l»rv#  des 
teutkrédM)  Rftrrraupr,  ©lailTOtSprularot  P, 
- -cheminée  f Arcb.(»«y*«  d.ferbl»»«  adapté 

à la  cuiaina  économique)  Vltbt llffllltin  m'i  fai» 

fdicr  Ä.;  - Chrysolithe  f.  Minér.  (f- iop»»a) 
^flroopasm;  — clé  f.Scrr.(c/rco«»r#faii«)f. 
€tblnffrl;  - coloquinte  f.  Bot  (<ourg«)jal# 
fibr  Cologulntr  ; - -corde  f.  M us.  («rd»  qui 
a'catpa*  au  ton)  falfißr.  faljtbMtiigrübf  ob. 
orrflimnitr  €aitr;  - -côte,  - couche  f.  Anat 


FAUSSEMENT 

Méd.  V.  edr«  g,-- -coupe  f.Arch.(ceupa  é eoa. 
tr«*»-*)  fo  Ifcÿet  ® trittfcÿtif  tt;  (ces  claveaux) 
soutenu,  flub  na^rlnrm  faifebrti  €<bnitte 
gtbaurn;  --coupe  Men.  («*p-  d'*»»embi»g« 

qui  a'eat  ni  à requerra  ni  i onglet)  ftbrâgr  gS* 
guilg  T;  Jard.  (coup#  où  la  brauch»  «al  coupé* 
trop  «a  b<c  d»  aat«)  falft^f  r ®d>nitt;  - duile 
f.  Man.  (défaut  proveuaat  d'un  jet  irrégulier  de 

latram<)falf(b(vQiiifcblag(iabru,f-«r€(bup; 

- -ébène  f.  Bot.  (ébaniar  ou  «ilia»  des  Alpes) 
©rbut'ibaum  m;  falft^rr  Qbeubaum;  -- 
écarlate  f.  Teint  X.faux  (3)  ; --équerre, 
V.  équerre;  - esquinancief.  Méd.  X.es- 
ijuinancie ; - étrave  f.  Mar.  (pièce  da  reu- 
fort  «ur  i'étrave)biiubrr  ©otflrtr  n;  — fenêtre 
f.  Arch.  (/rn. feinte)  bliubfd  griiflrr,  ©lillb* 
grilflcrn;  --fleur  f.  BOl.  (fleur  qui  »«tient  à 
aucun  embryen)  taube  ©lûtr,  9f|frr*blflir, 
•biumrf;  - galène  f.  Minér.  (bie«dequîee«a. 
é I«  gâté»«)  ffllfdjtr  ©iriglaitj;  - -galle  f.  Bot 
V.  galle  (de  chêne)  ; --gourme  f.  Vct.  V. 
gourme;-  gourmette f.Man.V. gourme/le; 

- grossesse  f.  Cbir.  V.  grossesse;  - gui- 
mauve f.  Bot  V.  abulilon ; - haute  lice  f. 

Coni.(  toile  ou  coutil  eue  leq.  ou  imite  au  pinceau 
las  tapisseries  de  hauU-hcr)  mit  brUt  %iitlffl 

nadjgrabmlr  gcwirfle  ïaprtr;  —-botte  f. 
Arch.  hotte;  — ivette  f.  Bot  (muge  «sa- 
vage) loilbrt  Saibri;  — -lance  f.  Artil.  V. 
lance;  --linotte  t II.  B.  (fauvattabimbtlae) 
iialmfâiigrr  (aud>  lîfiujîiif)  m;  --lisse  f. 
Mar.  (/•*«  dû  foad)  @vunb|'(bcrrrn  f,  pl;  — 
liuref.  Mar.  (*4,o«re)|writt  ©>übliug;  — 
lysimachie  f.  BoL  (l'épitoba  à fleur«  étroitm) 
i<bmall’lâMrigrr  SBribrn'tb.  2<boUn»fiJ.’, 
it  V . neriete;  --malachite  f.  Miner.(j»*p» 
veei-eUîr)  falfdirt  fDlaiacbit;  --manche  r. 
Coutur.  V.  manche;  — marche  f.  Milit 
(w«ieArdégui»é«)ôtrflcIltcrÜ)larf/b;--niarge 
f.  Rei.  (ou  Ica  feuille*  oc  deacasdcot  pas  a**««) 

falfcbrr  Scbuitt. 

FAUSSEMENT  adv.  (co««r.  u »é«i»é) 
fâii<bii<b;  (il  soutient  cela)-,f.,mif  Unrr<bi; 

- (accusé;  f.;SL  m.  V.  décollement^ harp.j 

FAUSSE-MONN  AIE  (.(—.contrefait») 
falftbr  9)1  û u je  f;  - -musiquef.  H.n.(  variété 

de  Uaauaique  volut«)9)luftf»f(btir(fr,  9Î0fetl*f. 

f;  - -néphrésie , V.  néphrètie;  — ombelle. 

V.e/'me;- -orange  f.Bol(rau'f«jtuitejH.agar»« 

vénéneux)  falf^r  ©omtraiijf  ; — orellle-de- 
MidaSf.H.n.(bulime  boucha- ro«c)f-féüJîibflf* 
obr;  --page  f.  Imp.  (,<«*« oüwti*  faux-iit««) 
f-t  Sfitf,  € d)  m u b » f ■ , V .faux-l //rc;  - - p i èce 

f.  Forg.  (tJ  chéaai#  qu’on  attaebe  aur  la  I"  avra 
da«  crocli  et»,dana  I«  travail  du  moulage  es  eahla) 

guttrr*,  <SrbC'bung««fHidn;  --plante-ma- 
rine, V.  plante  marine;  - -piaule-parasite 
f.  Bol.  (qui,  quoiqua  attachée  à l'arbre,  •«  vit 
point  d»  «a  aubatanca)  falfdjr  ® «blliarebW» 
Dflanj*;  - plaque  f.  Horl.  plaque;  — 
pleurésie  f.  Med.  (detuipf.)  falftbei  ob.  bal* 
br«  ®ritriifl((bni  ; --poire  f.  V.  calebasse; 

- -porte  f.  Arch.{<xf«'»ta)bliubrïbfir.91rbrna 
tb-;--position  f.  Ariib.\. position;- -pou- 
trelle f.Artil.(de»i*pouiet>  u»  roui  de  beleau) 
batbrr  Solfru;  - -quarte  f.  Mus.  X. quarte; 
--queue  f.  Bill.  V.  queue;  —quille f.  Mar. 
V.  quille;  - -quinte  f.  Mus.  (quiet» dimm**« 
d'u»  dem*-iun)falf<br  Ouiitfc*,  Jeu  X. quinte. 

FAUSSER  v.a.  ( courber  un  «urpeeoltda,  en 
ao.  qu’il  lira*  redreaa*  poiaOOfrbicgtll,  fruilim 

bitgrn;-(one  l8»»«.ui!  canon  d’arquebuse, 
une  règle  de  cuivre)  v.;  - une  cuirasse,  les 

armes  («nfo»c«r  uua  g »au«  I»  percer  tout-a  feit) 
rinrn  Jtûrab  ©eulrn,  Uurbriibritru  in 
einrn  St.  c bauttt  ob.  f^ieÿen  ; (sa  cuirasse) 


F AUSSE-RÊGLISSE 

a été  -ée  d'un  (coup  de  lance)  »iirbt  bu«b 

rinnt  terrbogtn; -(une  serrure)(an**t**Uo 
rraaotU  par  q*  efoet)  Bftbnbf  tt,  rrTbrf  l)f  H ; - 
(une  clef)  (U  limm  ao.  qu'elle  na  p«iaaa  plue 
ourrir)  Sflbrf  bflt , V.  tltf;  fig.  - Sa  foi  , SS 

parole,  sa  promesse,  son  sermen  K manquer 
• t)  uiétîmi  uub©lanbtn  galten;  f.  ©îort 
t brc d?r n ; — compagnie  à qc  (»’y  dérober, 

manquer  à a’jr  trouver  après  l'avoir  prornia)fam. 

ftrti  oui  rinrrtBrfrlltcbaft  wrgftblticbrn.wrg* 
ftcbltn;  IL  fitb  fm.ffir  rfprtrbr  11  jnwibrr  nidil 
in  rinrr  ©cfrlifitaft  rinfïnbrn  ; est  ce  ainsi 
que  vous  fausset  compagnie  è vos  amis? 
f(blri<btn  cb.  fiiblm  Sir  fîdj  fo  oui  brr  ©t« 
fr  llfdjiUt  3^rrr  8rt unbt  »tg?  JL  baltrn  ®ir 
fo  ïilori,  »tint  ®it  mit  3b«n  8rrunbtn  jiif. 
(n  fontmrn  enfprotbrit  ÿobrn?  il  m’a  -é 
compagnie  h (celte  promenade,  b ce  ren- 
dez-vous) rr  battr  mir  crrfprotbr n t |u  fern« 
men,  bat  abrr  nicht  SBort  gr botte  n;  Jur.  - la 
cour  ••  le  jugement , autref.  (aomonirqu*  le 

jliftmeni  cal  mal  rendu)  bf  baiiptf  II , rl  ftp  fill 

falfcbrt,  nngrrrtbtrl  Urtbril  gefällt  werbrn; 

2.V.n.  -(pl  d'un*  Urne  déprequi  a rai  courbée} 

ftitmm  bleiben  ; Mus.  V.  (chanter,  jouer) 
faux;  3.  V.  r.  se  -,  Guer.  (ne  former  plue  une 
l'jne  droiu}  am  ber  Wiibtung . an*  brr  grra* 
britHititr  foinmrn;  (les  rangs)  se  faussent 
(il  faut  les  redresser)  fommrn  ou*  brv  9i  rcf>» 
tuug;  (celte  aiguille)  s'est  -ée,  bat  ftd? 
îritmm  gebogrn,  ifi  ortbogtn. 

FAUSSE  RÉGLISSE  f.Pharm.(»v»H«* 
MUV  m*)  wilbr#  Sübbaii;  - relation  f.  M us. 
V.re/o/ron,  - -rhubarbe  f.BoLfr«*  dre  pré«} 
fol((bc3ihoborbrr;  - rose-des-saulesf.Bot. 

(assemblage  de  fauillta  autour  d'une  branche,  en 
forme  de  roee)  folflbc  SBftbfttrO  jf  t",  - -route 
f.  Chir.  (roule  artificielle,  pour  arriver  » qe  ca- 
vité ( du  corpe)  Wtbtn*.  flbawrgm;  faire  de 
—S  routes  avec  (la  sonde)  (pour  arriver  a la 
•eaaie  t)  Wrbcit*.  9lb<.»rgt  mit  c ctnffÿlogr  n; 
- -sauf  c-des-bois  f. BoL (germandrée  aauva(e) 
wilbr  rSatbr  I;  M ar.-  -sauve-gardefde  gou- 
vernail) ®orgUmtn  f.  pl;  --scalala  ou  sca- 
laire f,  II. Il.(  coq  unie,  du  g.  lerb.  de  Linné)  Ulle 
é<f>lt  ßirnbtltrrppc;  — -senille  f.  Bot  V. 
renouât. 

IALSSKT  m.  Mus.  (deeeue  aigre  et  ord. 

forcé,  ou  cap.  de  voie  qui  eort  du  diapaeon  à fai- 
re et  imita  celle  de  femme)  giftfl  f;  Rolfttl  n. 
(fol(«br  Stimmt);  chanter  le-,  bnrtb  bit®, 
ffngm;  pfiulirrn;  c’est  un  -,  er  ifi  rin  Siflrl» 
fätigtr  ob.8alfctiifi;(il  a)un-,un  petit  -.tint 
8>f)mimr;  (er  fingt  rin  wenig  bnrtb  bit  ?.); 
(avoir)  une  voix  de-,  tmt8.«f)inimt;  m.p. 

(f*-  de  qn  qui  a une  voix  grêle  *t  dé*agr*ibli)(i|  â) 

une  voix  de  -,  tint  grrllr,  quifrnbt  ®f  iuimr; 
(i  I parle)  d’un  ton  de  -,  iu  r inrm  g-n,  qu-n 

Sont  ; i On.  (cheville  de  boie  dont  on  bouche  le 
trou  pratiqué  à un  tonneau  pour  goûter  le  via  g) 

3»i(ff  r m;  3âvf<$Mi  n;  mettre  un  -,  le-,  ri» 
nrn  3-  in  bol  Soÿ  motbrn;  tirer  du  vin  au  -, 
Hör  iu  mit  brin  3-  au*  brin  Baffe  Ip  jfm;  Call. 

(beo  d'uue  plume  à peu  prea  pointu)  fpi'tigtr 

€<bnobri  einer  ®<brtibftbrr. 

FAUSSETÉ  f.  (qualité  d'one  choie  /auiac) 
Bolftbb'ilr  lluriebligfrit,  Unmobrbrit  f;  - 
des  allégations,  du  compte)  Unr.;  -d’écri- 
ture, de  daie.Bfllfcbb-  ber^ûubfcbrift,  8.  cb. 
Unr.  br*î)aiunvd  ; la  - de  celte  nouvelle  a 
été  reconnue , bit  B.  eh.  Um»,  biefer  9la<b* 
ritbt  ifi  aucrfauut  ; c'est  une  - manifeste, 
ta*  ifi  riitr  offenbare  Mur.  ; 2.  (eboœ 
Uutcabi'brit,  falftbe  91  ttgnbe  f;  c'est  une  -, 
ba*  ifi  eine  U.;  il  m'a  dit  une  -,  er  bat  mir 
line  U.grfagt;  être  accusé,  prévenu, atteint 


FAUSSES-TRACHÉES 

et  convaincu  de-,  einer  falftben  9.  »egen 
diigrlldgt  fepn;  auf  einet  fdiftbcn  R.  ertappt 
uub  berfelbr n übrrwitfrn  »erbeu  ; c'est  une 
-vérifiée,  reconnue,  e(  if)  Mur  utfunbiirb 
trwirfrut,  ein»  anrrfanutc  Unn.ob.  faiftbc 
9.;  faire  une-,  eintf.  S.marbru,  eine  U. 
oorbringeu;  debiler. répandre  des  -ssur  le 
compte  de  qn,  Unto-nùbcr  jem.  ou*fagen. 
errbrr iten  cb.  unter  bir  Heute  bringen  ; (his- 
toire) pleine  de  -s,  ocUer  Un»-n  ob.Hnr-n; 
3.  (dupiieitd,  hjpocrinr)3alfd)beii  R on  a re- 
connu une  grande  - dans  (cet  homme-là) 
dans  (son  procédé)  man  bat  bre  c . in  t eine 
grcj>r8.mtbrtft;  (cet  hommeja  de  la-  dans 
l'esprit,  dans  le  cœur  (pt.d#  qn  qui  pr««d 

presque  toujours  à fauche,  qui  attribue  a ua  côté 
de  L'objet  ce  qui  app.  à l'autre;  qui  aa  par«  de  «e»- 
ticueote  qu  il  n a poiat)  bût  Cl.  £$i(f(6  lit  fût. 

©trflanbt , fie bt  fa jl  aUt*  cou  ber  «erfr^rtcii 
Seite,  bat  meifien*  eiue  ftbitjr  2lufttbt»ou 
ben  5>f  iigrit  ; iL  bat  etwa*  8alf<bc* , £tucb* 
lerifcpr*  in  fin.  (Sparcltee;  (son  caractère, 
n’est  que-,  if)  lauter  8.  Syn.  Dans  le  me« 
tonge  il  entre  du  dessein,  dans  la  -,  de  l’er- 
reur; celui  qui  raconte  de  bonne  foi  un 
Tait  qui  n est  pas  fondé,  dit  une-,  mais  il 
ne  fait  pas  Ull  mensonge. 

FAUSSES  TRACHÉÉSf.pl.BoLCvoioo 

coupéa  perdra  ligure  ou  dea  fentes  tranavrra.) 

falfrpe  Huftgrfüpr  n.pl;- -teigne  f.H.n.(»ho. 

oillra  fixe*  dans  leura  fourreaux)  fdlfcpf  iKoilpr, 

--tiare  f. Conchyl.  (coq.  duu  dora.)  falfepe 
©ifipof»mûbe;--tine-de-beurref,Conrhyl. 
(nom  d'ua  cène)  fdlfcpe  ©lltterpofc,  - -tire  f. 
PoL  (cloison  ajouré*  du  four)  burcplëcpertc 

SBaub;  --topaze  f,  V.  - Chrysolithe ; — 
voile  f.  Slar.  V.  (voile)  aurique. 

FAUSSUHK  f.  Fond,  (courburu  d'un  vaae, 
à l'androtl  où  il  commence  a a'alaa(ir)  <É(f|»(i< 

fung  f.  (fiim  m,©rr»ft'grrung  ber  3>picbt  f. 
FAUTm.Fcod.(défau«dafoi)v.Uiigriorr 
FAUTE  f.  ( manquement  contra  la  devoir,  la 
loi)  8t fplcr  m;  ©ergeben  n;  - légère  (rémis- 
sible,  pardonnable)  grringrrt3-,  geringe* 
t©.;  - grave,  bebrultubcc  8.,  fdmirrr*  ©.; 
grande  -,  gicpr* ©.,  großer  8 ',  - grossière, 
grobe*  ©.,  grobrr  8.;  - lourde,  frÿmtrt*  ©.; 

- irréparable,  unorrbtffrrlirÿrr  3.,  nirbt 
mrbr  g ut  ju  ntaepr  ubtr  8-;  faire,  commettre 
une  -,  rinnt  8.  madjrn,  brgtbrn;  fîdj  rin  ©. 
pi  'Sc^ulbrit  fommrn  laffrn;  (Dieu)  lui  par- 
donne ses  -s,vrr|ribr  iÿm  fr.8r^lrr  ob.8rbl« 
tritt»,  fr.  ©ttgebungett-,  rejeter  la  - sur  (un 
autre)  bir  ëtpitlb  anf  t frÿirbru;  il  ne  lui  en 
faut  pas  attribuer,  imputer  la  -,  man  barf 
ibm  bit  €$.  nidjt  |uf<brribrn,  brimrffrn,  (si 
la  chose  n'a  pas  réussi ) ce  n'est  pas  sa  -,  ce 
n'est  pas  à lui  qu'en  est  la  -,fo  ifi  r*  nidjt  fr. 
€(ÿ.,fo  ifi  rr  ouf  cr€tt>„  fo  lirgt  birSt^. nirbt 
an  if>m , fo  ift  rr  nitfit  baran  fiÿnlb  ob.  fdml* 
big  ; à qui  la  -,  à qui  en  est  la  -?  au  mnu 
lirgt  bir  €$tilb,  »rr  if)  €.  baran?  la  - n'en 
est  pas  à moi,  r*  if)  nirbt  meint  ®.  ; on  ie 
trouve  rarement  en-,  mau  ertappt  i b >■  fri* 
tr u auf  rinrm  ©.  ob.  8-  ; ce  n'est  pas  par  sa 
-,  notre -que  lo  chose  est  arrivée, la-  n'en 
est  pas  à nous,  r*  if)  nirbt  fr„  unfrrr®rb., 
bap  birifc arbr  grftbcbcit  if),  bit® d>.  lirgt  nitbt 
au  un*;  tomber,  être  en  -,  firb  et.  ju  ®tb-nt 
fommrn  iaffrn,  tu  brr  ®tb.  ftpii;  retomber 
dans  la  même  -,  »irbrt  iu  bru  uàmlitbru  8. 
orrfallrit.V.  commettre ; faire  - sur-, 8. anf 
8.  inarbru,  ®<b.  auf  ®rb-  Käufen  ; jeter  la  - 
sur  qn,  bir  ouf  jem.  fcpirb»  n ; mettez  la 

- sur  moi,  j’en  prends  la  -,  frbirbrn  €it  bit 

®«b-  bâton  auf  geben  ®ir  mir  bit  ® rb„ 
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irb  utbntf  bir  @rb.  bacon  anf  mirb:  porter  la 

- d'autrui,  für  tinru  ftnbrrn  bübrtt  mûffru; 
fam.ba*au*rffrn  m.,  »a*  rin  Slubrrrr  ringt* 
brorftbat:  P.  V.  boire  -,  it  les -s  sont  pour 
les  joueurs  (lia  porum  U poina  deo  f-t  qu'il* 
ro«i  «u jeu)  bir  Spififr  mlffru  ibre  8 büprn; 

2,(  maoqusmsnl  conirr  Iss  règlso  d*  qe Sri;  imper- 

fectioo)8rbltr;  il  y a bien  des -s  à (ce  bâti- 
ment, k cet  ouvrage,  à cette  broderie)  r* 
finb  cirlr  8.  an  ob.  iu  t;  - d'impression, 
de  grammaire,  d'orthographe,  IDtiirf*, 
®pra(bs  ®<brrib«f.  ob.  8-  gegen  bit  Sirdjt» 
fcbrribuug;  - de  jugement,  contre  le  juge- 
ment, 8*  ob.  ©rrflo^  m.  grgrn  brn  grfutibru 
©rrflatib,  ftblrrbatlrr  ®«bluß  ; - contre  la 
vraisemblance  (d«u  i*.  pièce*  d*  ih.éir*  t) 
©rrfiofi  grgtu  bir  SQabrfcbrinlicbfrit  ; com- 
poser sans-,  faire  son  thème,  sa  version 
sans-,  obnr  8-  compouirrn,  ft.  Sfnfgabr  t 
obut  3-  inaibni  ; il  s'est  fait  de  grandes  -s 
dans  celte  campagne.r*  finb  in  birfrui8rlb» 
juge  gropr  8.  grinarbt  »orbrn;  (à  la  guerre) 
il  n'y  a point  de  petites -s,  if)  Iriu8-  unbr» 
brntrnb,  fauii  au<b br r grriugfir  8.  wirbligr 
8olgrn  haben  ; (les  plus  grands  hommes) 
fonldes-s,  ne  sont  pas  exempts  de-,  ma* 
<brn  3#  finb  n irb*  fehlerfrei;  Bill.  (pt.  d»c«lui 
qui  n'a  pu  louché  la  hillo)j|  a fait  une  -,  rr  bat 
gefehlt , ui<bt  getroffen , rinnt  8.  grmatbL 
riurn  8tblflob  grtban  ; marquez  celle  -, 
jiblrn  ®ir  birfru8.;  Hydr.  il  y a une  - dans 
(celte  conduite,  dans  ce  tuyau)  r*  if)  rin  8- 
in  t,  r*  ftrtft  rt.  iu  e,  r*  ifi  rt.  iu  t trrftopf 1 1; 
(on  découvre  la  conduite)  pour  connaître 
la-,  les -s,  um  brn  B.gn  finben,  )u  rnfbrrfni; 
(on  a ouvert.ouremanié  lecorroi  de  ce  bas- 
sin) il  y avait  une  — (q#  ouvoriur*  par  «a  r*au 
aa  pardail)  r*  »ar  MH  8.,  till  9ii^,  CUtC  Ctff* 
innig  barin  ; il  n’y  a pas- de  sa  part,  on  ne 
peut  le  lui  imputer* -,  r*  ift  frinr  Stbtilb 
auf  fr.  ®ri(r,  man  faim  r*  ibm  nf«b(  jur  €d). 
ourreburn,  Y.  détérioration.  Paum.  ( pt.  da 

celui  qui  cari  *1  qui  u*  loucha  paal*  prämier  loit) 

3rbltr;  deux -s  valent  quinze.  |»ri8rblvr 
gelten  fûuf|rbu;  3.  ( >a»que,  diutu)  ©(augrl 
m;  vous  n'aurez  pas  -de  gens  qui  (vous  le 
demanderont)  r*  »irb  nirbt  au  Hcutru  ftb* 
iru,  bir  t;  on  craignait  d'avoir-  de(soldats, 
de  matelots)  mau  fûrrbtrtr,  r*  wrrbr  an  c 
frblrit,  rl  »rrbr  (iu3R.ait  t frpti;  on  eut  - de 
(blé,  d'argent)  r*  »or  8H.  an  t ob.  Jtortu, 
©rlb*m.  ; fa  ni.  ne  vous  faites  pas -de  cela 
(■*  r*parj«r*pao)laffrn£ir  fitb  hieran  nirbt* 
abgrbru  ob. nirbt*  baran  fehlen;  s'il  arrivait. 
S'il  venait  - de  lui  (»'il  arrivait  ou  venait  à 
mourir)  faut,  »rimrrttwa  fliirbf,  milîobt 
abgingr;  si  n'y  faites- (*#p.  d*  formula,  pour 
n g monyura  poe)  worna«b  ihr  Mirb  unfehlbar 
jlt  richten  habt  ; faire  - (manquer,  dira  absent, 
rr{rciié)frblni;crTinipt  wrrbr  n;  (il  n'est  pas 
venu,  il  était  en  voyage)il  nous  a fait  -,  wir 
babrn  i h >>  frbr  orrmifit,  rr  bat  nu*  frbr  gr> 
fehl*  ; (l’argent)  qu'on  m’a  volé  m’a  bien 
fsil-,i(b  babr  t,  ba*  man  mir  grfioblrn  bat, 
frbr  orrmifit,  id>  hätte  c frbr  udlhig  gehabt. 

II.  FAUTE  (avec  de,  por,  a)  ndvt.  - d'ar- 
gent, il  n'a  (pu  partir)  au*  3Ilangri  an  @rfb 
bat  rr  c,  V.  défendeur,  (il  est  mort)  - de  se- 
cours , - d’aliments,  de  manger,  on*  SW. 
au  i&ilft  .Wahrung  ; t mril  »r  ffinr  €prift 
ju  fitb  gcitoiitmru  bat  ; - d'avoir  satisfait  à 
(celle  obligation)  œril  rr  c ni<bt  erfüllt  bat; 

- par  lui  de  fournir  des  titres,  il  (perdra 
ses  droits)  »mit  rr  bit  nëtbigm  ttrfuubrn 
briptbriugrii  uutrriâbt,  »irb  rr  t;  Pal.  à -, 
par  - de  s’opposer  à un  décret  t(on  perd  sa 
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dette)  Wfiin  man  ft.  Sinrtbr  gtgtn  rlnrn 
tichlrrlichru  ©tfchlnfi  t orrfiumt.  fo  t;  2. 

sans  - ad  VL  (certainement,  immanquablement) 

unfehlbar;  il  arrivera  sans  - (la  semaine 
prochaine)  rr  œirb  cunf.  abrriftn;  (soyez 
ici  ii  trois  heures)  mais  sans  ab«  uuf. 
Syn.  Les  ouvrages  ont  des  défaut*  ou  des 
fauta, les  personnes  les  plus  parfaites  ont 
des  defaut  tel  font  qf  des  fautes  ; on  peut 
faire  une  - contre  la  sincérité,  sons  avoir 
le  defaut  de  n'étre  pas  sincère;  la  - tient  de 
la  faiblesse  humaine;  le  crime  part  de  la 
malice  du  cœurjle/èecAe  est  contraire  aux 
préceptes  de  la  religion  ; le  délit  est  une 
transgression  des  lois  civiles;  le  forfait 
vientd’une scélératesse  profonde. 
FAUTEAU  m.  Gucr.  anc.  V.  bélier. 
FAUTEUIL  m.  (chai»»  * t™»*«»»  <t««- 
aiar)2cbnejlnbt,»f»fftl;9lrm»ilnb(,*fcfftl  m; 
-de  damas,  de  velours, bamaj!cn«.famm* 
teuer  8.;  approchez  un  -.riefet  einen  2.  b«» 
bri;  fin.  (pi*«» l’Au'Unii fnnçaiu) deman- 
der. solliciter  le  -,  Reh  um  eint  bri  brr  9lr  a» 
bemir  «lcbigtr$tr  Dr  brrorrbtn;  nbs.  (»<•- 

itui)  Ju  prèaidenl  dam  qe  gründe  iiiambUc  ; fig. 

I«  prcaidcnecy  céder  le  - à un  autre,  ba»  SRra* 
fibium,  bit  ÇrSftbtntciiitrUe.  bru  (3-nfluhl 
einem  9lnb«ii  abtrrtrn;  Milit  droit  de - 

(droit  prélavé  par  l*a  état-major»  de  plaeaa  de 

f lierre  nur  le*  ré|imenl>  de  leur  |«rni*oo  , pour 
entretien  de*  fauteuil»  d*n*  le  oorpe  de  garde 
daa  officier»)  3rfftlgr  bfiht  f. 

FAU  TEUR,  -TRICK  S.  Pal.  (qui  favori##, 
qui  appuie  un  parti,  une  opinion)  m.  p.  ©tffhll» 

h«(©fi6rb«tr,©tgnnftigtr,inn;  parmi  les 
-s  (de  ce  parti,  de  cette  opinion)  était  c,  un* 
t«brrt©-uob.  ©«fcchtrrn  ttuart;  un  des 
principaux -s  des  rebelles  (a  avoué  peiner 
brr  »orgrhntflcn  Unttrjlfih«  b« Âufrâbrrr 
c;  (on  l'a  condamné)lui,  ses -sel  adhérents, 
famnit  fn  £rlftr«brlfan  uub  &u&cing«n  c. 
FAUTIER,  -kRE  a.  (qui  » ««mmia  dru 

fauttii  aujcl  à en  couimrtlre  ) V.  b«,  bit  Sf^lfl 

gc macht  batjit.  brr.bir  8.1c i<bt  ob. oft  brgrbt. 

FAUTIF . vk  a.  («ujat  à faillir)  uuritbtig, 
■ujusertàffig;  (cet  auteur)esl-  dans  ses  ci- 
tations, ifl  nur.  ob.  uii|.  in  bru  angrjogtntn 
©trlltn;  la  mémoire  des  vieillards  est  -ve. 
alter  Sente  ©rbâchtniji  iit  unp  ob.  untreu; 

2.  (plein  do  fautes,  pl.  lira  choara)  fcf>lCC t)CI ft  ; 

(impression) -e,  f.;  (la  table  du  livre)  est 
FALTRAGK.  V fault rage.  (-e.  tfl  f. 
FAUVE  a.  2 (qui  lire  aur  U roux)  falb, 
fahl,  fa6iroth;rît&iicbfalb;  poil-.f-rigjaar 
(Xbirrbaar)  V.  aléiart;  relié  en  peau  -,  in 
f— e*  8tbrr  grbuubrn;  Ch.  c hôtes  -s,  X.bête: 
2.  01.  (U  couleur /.  )îfa I bc  n;  iatjlrotbi' tfnr br ; 
du  rouge  et  du  -se  compose(la  couleur  de 
cannelle)  E iit  ans  9letb  nnbgalb  jnf.  grfrbt; 
Ch.  s.  p.  - (bdioa  f-t)  diotbwilb  n;  II.  n.  le  - 

< ois.  dea  Anlillca,  couleur/’.)  Rat)IVPgtI  Itf,  it. 

( poirs  du  g.  labra)  « a b I ft  f cl)  tn. 

FAUVEAU  m.  H.  n.  (b«uf  faute ) iabl* 
;otbrrO<bd.  [iUâuuctrii  n.btr©ra«mficfr. 
FAUVET  m.  H.n.  (m*le  da  la  fauvrtta) 
FAUVETTE  f.  H.n.  (pciit  Oia.  d’un  plu- 
mage /aura, qui  cli»nle  agréa blemenlj©ra» III ft tf  C 

L - brune  (rousse,  fauve,  à tête  noire,  de 
couleur  diversiUée)  braune  r @.;-dc  ro- 
se«ux,$5ribenjrtf!g  m;-deboiso«  d'hiver, 
©aumnacbtfgaU  m;  - babillarde,  $rtfcn. 
oogri  m;  biaur  0). 

F AU  V RADE  f.  PÔCh.  («neeiale  da  Blets, 
pour  la  ihout)  ficinc©arurrnfr  (fur  bitîbnn» 

nid)»). 

FAUX  ou  paulx  (fA)  f.  Agr.  (mtr.  pour 
(aucbtr,  gr.  lama  d'aci  rr  ua  peu  courbé«,  tl  ma- 
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tda  aur  ua  long  manch«)  Sf  llff  f;  arête  ou  dos, 
tranchant  de  la  -,  partie  large  de  la  -,  SRfi* 
(frn  m.  Schntibr  f.  flatbor  Xbril  ber  3rnft; 
bout,  pointe  de  la  -,  3pibr  f.  btr  3.  ; couard 

de  la  — ( «ap.  d’aaar  qui  la  termine  au  large  bout, 
al  qui  sert  à g appliquer  la  manche  ) 91  ngf  n.  Ob. 

9)iug  m.  brr  -S.;  main  de  la  - (pi*c«  de  bois 

vers  lr  milieu  du  manche,  qui  sert  a la  tenir  al  4 
la  diriger)  Rrûcfr  f.  au  brr  affiler,  rabat- 
tre une  -,  fittr  5.  ivrhnr.-è  foin,  h couper 
le  foin.  ©ra»«f.;-i  couper  les  avoines  t. 
.pabtraf. ; (ces  avoines  sont  mûres)  il  est 
temps  d'y  meure  la  -,  r * iit  3r  it.  bit  S.  an* 
jnltgtn,  ibn  abptmäbrn:  chariots  armes  de 
-.3  icbr  image  n;on  représcntc(lc  temps  et  la 
mort)  avec  une  -,  malt  Relit  t mit  brrS.oor; 
P.  porter,  mettre  la  - ou  la  faucille  dans  la 
moisson  d'autrui.  X. faucille;  Annt. -de 

la  dure  mère(repli  delà  lame  interne,  en  man. 

de /:)  Sichrl  f.  b«  bitftn  .fpirnbaut,  Astron. 
V.  croissant:  Fort.  - A revers  (cap  de  f.  mu- 
rale) Stnrmfrnfc  f;  H.  n.  («o.  de  héron, qui  ale 
bec  noir  , fort  long  et  court» A par-devant  *n  man. 
de/.)  'SltbrlidtltâMrr  m:  Péch.(har»u*  d’etain 
aerv.  d'appél  pour  le*  morue*}  il.  filet  en  *ac  dont 
on  présente  l'ouverture  à la  mare«  montante  ou 
descendante)  fltillor  gilllicitcr  Äifd)  (Il lit  .§«• 

Reif pcfrtt  brr  ©toeffifthr;  it  îlrt  ©aefnrh. 
beffrn  Offfnttng  brr  ju»  unb  abflrSmtnbrn 
Rlnt  rntgrgrn  grbaltrn  teirb. 

FAUX,  SS  B 8.  (eonlreire  4 ta  vérité,  41a  ré- 
gi«) falfch.  unroa&r.  unrichtig,  cela  est-.ba* 
ifl  f.;  il  n’y  a rien  de  si  -,  de  plus  -,  r«  gibt 
nicht»  foS-c«,  nicht»  $-«*»;  (chose,  his- 
toire) fausse,  f.;  sur  un -avis,  sur  ttn- 
hruit.  auf  rinr  f-r  9lachr(cht,  auf  tin  f-r» 
©erficht  hin;  - (rapports)  -sses  (nouvelles) 
f.,  grnnblo»,  V.  enseigne;  -ssc  doctrine 
(maxime)  f.;  - (argument,  raisonnement) 
-sse  (conséquence)  f.  ; -sse  (allégation) 
-ssc  (imagination)  f.,- témoin,  témoigna- 
ge (prophète)  f-rr  3f«0t.  f-t#  3tugui§  t: 

- serment,  falfch«  (Sib;  ’Dirint ib;(avolr)un 

— air  de  qn  (avoir  qe  r«uembl.  avec  iui)ciuigr 
?ifbulid)ffit  ob.rutfcrntrîlcbnl.  mit  jrmn.e. 

2. (euppoeé,  altéré,  contra  la  bonne  foi  )f«l  ( fcD, 

uut«gffchpbfn.»«fàlpbt.bftrfiglicb;-  (con- 
trat, acte)  f-tr  t(3chriuvrrtrag  m.);  -sse 
(obligation,  promesse)  f.;  pièce  d'écri- 
ture-sse,  f-r  Schrift;  la  pièce  a été  décla- 
rée -sse, ba»  îlftr uitficf  iit  ffir  f.  rrflârt  wor- 
bru;  - article,  ordre  (seing,  testament) 
f-rr  ?lrtifcl , ©r fcbl  t;  - coin.  - poids . f-rr 
Strmvri.  f-»  @r»ictlt,V.nieru/-f,  monnaie, 
monnayeitr;  - (jeu)  (où  il  jr  a dea  cartes  de 
plue  ou  de  moine)  f. . unrichtig;  it  »«iâlfcbt; 
(cet  ccu)  est  -,  ifl  f.;  on  a fabriq  tié  des  écus 
-(des pièces) -sses.  man  bat  f-r  Xbalrr  tgr* 
prîgt;  Pal.  un  - donner  à entendre  contre 

la  vérité  (choee  exposée,  donnée  a enlendrr  con- 
tre la  vérité)  «u  f-r»9lu6rittgtn,  rinr  f-tîln» 

gabt  —SSC  demande  (prétention  non  fondée  ) 

ungrgrfiubctr  grricbtlicbf  Riagr.  V.  emploi, 
exposé;  fausse  énonciation.  V.  énoncé. 

3.  (feint,  contrefait,  artificiel)  falfch.  Ildctgc* 
matht,  nnâcht;  -sse  barbe,  - cheveux,  -sses 
(dents)  f-tr  sflart,  f-r  .Çaarr  t,  V.  mollet, 
porte, semblant:  -soldat,  V.  passe-volant; 
diamant  - (pierre)  -ssc,  f.  ; - rubis  (bril- 
lant) f-rr  ÏRiibin  t\  or-,  - argent, f-r»  ©pib, 
Silber; -sse  marrnssite,  V.  marcassite; 
-sse  écarlate,  uuàtbtrr  Scharlach:  -sse  ga- 
lène f.Miner.(  mine  qui  n'eet  pae  pur)4)|f|lbf  f; 

-sses  blondes,  Mod.  falfctr  43lonbrn  f.  pl: 
Mor. -ssc  (humilité,  moJcsite.  vertu)  f-, 
vrrilrlll;  (»»l  fondé)  -sse  (honte)  f.;  - point 
I d'honneur,  faljchr»  Œbrgtfùblt  -sse (de- 
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licatcsse)  (qui  a pour  objet  dea  choee«  qui  M 
méritent  pae  qu'on  a’jr  arrête)  f.  ; Th.  faire 
une  -sse  sortie  (••  dit  quand  un  pereo image 
feint  da  quitter  la  acraa  ou  la  quitta  cSéclivem. 
pour  rentrer  auaaildtJtblIU. al»  pb  111.111  dbgillgc. 

4.  (qui  a’ul  paa  tel  qu’il  devrait  dira  an  aoa 
genre  ou  qu'il  a accoutumé  d’élre)  f.llfd),  V. 

alarme;  prendre  de-sscs  mesures,  falfchr 
'DJajrrgr  In  «grrlfrn;  faire  -sse  route.Mar. 

(a'ccarter  du  droit  chtmm  involontairement)  (.  g 

lichiigru  XQrg  brriitrrn  ob.  srrfrblrn;  riurn 
aifchm  3Drg  tillfchlagtu;  it.(ae  détourner  ex. 
pré*  de  *a  roule  pour  «e  louairure  k l'cnnc ini;f  i Uf 

aiibtrr  (Kichtung  riiifchlagrit:  it.  fig.fprendr« 
de  fauewe  meaurca)  JlPrcf  luibrigr  Û)/ aprCQcilt 

rrgrtifeu;  -sse  complaisance,  galanterie, 
eloquence.pointe.  f-r  @rfäUigfritE.  31ftcr» 
brrcbtfantfcit;  f-rr  fflie,  2lbern»:R  : pensee 
-sse,  f-tr  ob.  fthirfrr  ©rbaitfr,  V.  brillant; 
(c’est  un)  esprit-,  il  a l'esprit -(homme  qui 
n’*  p**  dn ju«tesa*  don*  '•■prit)  'HJfiijdp,  brr 

rinr  f-r  ob.  fthirfr  SUthtuug  >c»  ^crRaubr», 
feine  richtig»  ©rurthrüungéfraft  h«L  (hors 
du  naturel)  tout  est  - (air,  voix,  geste,  lan- 
gage t)  ifl  alle«  f.;- chrétien,  f-rr  6brifl; 
3cbrtn*ch.  m;  - christianisme,  3.*chriflrii« 
tbuin  n;  - dévots,  - chrétiens.  3.*bril<gr 
m.  pl;  - dieux,  îlbgfittrr  m.  pl.  f— t ©ottbri» 
tm  f.pl;  - savant.  3.«gt lebrlcr  m;  - savoir, 
3.igrlrbrfamftitf;-sse  croyance.  S.cglnubr 
m;  (infidél«,  diaeimulé , l relire)  falfch,  ttflt* 

lo».  otrflcllt,  oerrâtbtrilch’,  - (frère,  ami)  f.; 
c'est  un  homme  -.rr  ifl  tin  f-tr  'Diriifchifses 
protestations  d’amitié)  sont -sses,  fiitbgr* 
bruchrlt;  P.  -ssc  lame. -ssc  pièce(pe«  «q«î 
u ne  r«ut  pu  ae  •«r)f-c3rrlc,f-(r  fDîr ufcbiôtre 

- coin,  un  jeton,  falfch  fth»  wir  tlu  Ätchrn* 

hfrnnig  ob.wir  @algtiibolj;(vain,chimenq«e) 

-sse  (joie,  espérance)  eitel,  oorge  bliche,  -sse 
(crainte)  nugrgrfinbft. 

8.  Alg.  racines  -SSeS  (raoinea  négative« 
d’une  équation)  ncflaltot  SÏBurjrlit  tintr  ©fri» 
chiing:  Man.(mouvcmcnts)  - (q«i  p*» 

d'accord  avec  ceux  du  cheval  et  qui  le  déioateol) 

falfch  ; PcinL  (dessin,  coloris,  effets)  - (»» 

la  nature  n’eet  pae  exactement  imitée  )fcb!«haft, 
MllS.  (diecordant,  qui  n’a.t  pu  juMa)  (intona- 
tion. note)  -ssc,  falfch,  ftblerbaft;  Mar.  - 
amarrage  (de  la  bonnette  maillée)  ©org» 
biubfrl  m: Vén.(cerf)  -(qui  » pl“«  *'  »»»• d'"« 
cité  que  de  l'autre)  mit  Ultglfichf  ni  ©ftoribrî 

- pietl,  -sse  voie  (du  cerf)  C'r»e«»  du  piede  Je 

derrière  plue  longure  et  plu«  l»rgee  que  de  cou- 
tume) ©Imbrn  r.  pl;  ©Irnbrtrittc  m.  pl. 

ß.  m.  (I»  faustete, opp.  au  er«i  > ba»  Ralfcbf, 
disrenter  le  vrai  d'avec  le  -,  ba»  ffllabrt 
oon  brin  8— it  nntrrfthribrn:  Mon.  se  rendre 
coupable  de  - (en  fabricant  du  pièce# /-e».  »« 
altérant  lu  repèua)  ftth  b«  ^Âlftbntlin|fTti 

ob.  Jtivi’rrri  fchnlbig  machm;  Pal.  V.  ar- 
guer, inscription,  s'inscrire  ; le  deman- 
deur (en/:)  forme  son  opposition  de  - au 
greffe  dans  trois  jours,  b«£l4gcr  Irgt  fit. 
©infvrucb  wtgm  rinr»  fflttrng»,  rinrr  tir* 
fiinbritbrrfälfchung,  falfch«  Angabe  t.  In» 
nrrbalb  brri  Xagrn  fn  b«  ©ert«bt«fait|lrt 
nfrbrr;  prendre  la  voie  du  -,  fr.  £l«gr  eb. 
©rrtbrfbignng  anf  bit  ©rbanptung  banm. 
ba§  bit  ©cgnipartrf  rinrn  ©rtrng  grfl’irlt 
habe:  remettre  nu  greffe  ses  moyens  de  -, 
brr  ©«icbt<fatt;M  fr.  ©etorf«mirttl  torgrn 
brtrfigUchm  ©«'«Orrn»  btr  ©rgrnpartri 
fibrrgrbm.V.  admissible,  principal;  crime 

(IC  — («apitotiiion  fraaduleu*«  faite  pour  carlirr 
ou  altérer  la  vérité  au  préjudice  d’eutrui) 

©«brrepm  n.br«©rtrng«.brr  Üîrnâlfchnng. 
bt<  falfch» n anbriugen«  (crimen  falsi);  I« 


FAUX  . 

crime  de  — se  commet  par  parole»  (par 
écritures,  ou  pur  actions)  bat  Srrbrc$rii 
fr«  ‘ürfriig«  c ps.  sa«  ftalfum  faim  buv<p 
SBcrtf  t begangrii  wrrbeu;  foire  un-,  tiit 
S'aifunt  bfgfbfit;  c’est  un  -,  bal  ift  rin?.;  il 
s'est  rendu  coupable  de  -,  tr  bat  ft$ciut< 
S.ilfum«,  ci uce  ibettagf«,  einer  Urfuiibtu* 
rrrfâlfcbimg  tf<bulbig  gemalt. 

7.  adv.  (contre  U vtnlt,  contre  lr>  réjlfe  e) 
falfd»,  t'àl|d)lid),  unrichtig;  (raisonner,  ex- 
poser, jurer)  -,  f.  ob.  u.;  (chanter)  -,  f.;  da- 
ter- riuf-r*î>ariim  frçtii,  unrichtig  sali« 
rrn;  Man.  (un  cheval)  qui  manie  - («*>» 

précision,  qui  r«t  hors  de  (ouïe  harmonie  ) bal  (c. 

©fivrgungcn  f.  madjt;  (le  cheval;  est  parti 

-,  CSt  -,  galoppe  - (lorequ'a  droite  U jambe 
gauche  ou  a gauche  la  jambe  droite  devance)  ift 

f.  aiiêgfgaiigta,  gebt  f.,  galoppirt  f. 

8.  b -,  ad  V.  (injustement)  fàlflblilb.  fâlfd)» 

licbmorifr;  mit  Unrecht  ; on  l’a  accusé  b -, 
ma»  bat  Ibiualftbl.angrflagt;  aller  b -en  qe 

endroit  (»■>•  y trouver  ce  qu'on  cherche  ) (ilteit 

Srblgaug  macbfii;  (vous  ne  l'y  trouverez 
pas)  vous  y allez  b — , Sir  madtta  einen 
?«blg<mg  ; FWu  (cette  pierre,  celte  poutre) 

pOrt€  <1  - (ne  porte  paa  a plomb  aur  oo  qui  la  doit 

•ouicnir)  liegt  ob.  ficht  nicht  ftufrccbt  auf  fr. 
Unterlage;  iig.  (son  raisonnement)  porte 

8 - (eM  fondé  sur  un  f.  principe,  nur  qo  d * f.)  ift 

auf  einen  faiftbrn  Sab  gebaut,  gebt  oou  ei> 
nein  fatfegen  ©ruusfabe  au«  ; ift  f<bi»f. 

9.  FAUX  ä.  lit.  (formant  divers  mul»  campa- 
nt», dann  Un  diff.  •'unification«  de  faum  1-5 ) (alfch 

t i --acacia  m,  V.  robinier  -,  --accord  m. 
Mus.  (mo.  ditcordnntj  f-et  ‘Jlccprb;  - -acore 
ou—  acorus  m.  UoL  V. irit;  - albâtre  m. 
Miner.  V.  alubas  tritt;  --alun  de  plume 
III.  Miner.  (ftypacAbrnu*  blanrhsirc)  f-et,  Uli« 
Stbter  'Jl'Jbcfl;  --arbousier  m.  Bol.  V.  cu- 
none;  --argent  in.  Miner.  V . miea-wgen- 
hn; --nsbestp  m,  V.  - -alun  de  plume; t- 
tique,  Arch.  V.  at tique; - bau  m.  Mar.  V. 
bau;  - buu me  du  Pérou  ni.  Bot  (méiiioi 
odorant;  Äirbcngrjrit  n;  - benjoin  m.  Bot 
(bndnminrj  uuBcbtrr  ©cujotbaum ; - bois 

111.  (fauceee  branchas)  V.  fausses-branches: 

- bois  de  camphre  m.  Bot  V.  sélage;  — 
bombyx  m.  Il.n.i  idpidopt  nocturna ) fnlfcber 
Spinner.  - bond,  V.  bond;  --bourdon 
ni.  H.  n.  V.  abeille  (mâle);  it.  Man.  V. 
bourdon ; il.  Mus.  V.  bourdon;  —-bour- 
geon III.  Jard.  (pounnn  né«  directement  n tra- 

\ er«  l'écorce  ) «Mmmrfi*  n;  - bras  ni.  Mar. 
3)prgbnifru  f.  pl.  V./W/cev-brcsillotm. 
BoL («lénffai  batnrdj^Jieubobraftliuin  n;  -- 
bi  allant*  V.  brillant;-  brion  m.  Mar.  V. 
massif  [Ae  l’avant);  - buis  m.  Bot  (*»té, 
fr«*on  épineux  t)  f— er  Öucb«  ob.  iö.abnum;  — 
cabestan  m.  H.  n.  Com.  (rocher  cutacc  ) I 
^laiitftbuede,  ®aitarb»»orltrppe  f;  - café 
m.  Bol  (grain*  da  knrnpn)  f-er  Cf  offf  f ; SBlIlli 
berbauinfaame  m;  - calamenl  m.  But  V. 

- -acore;  — canon  m.  Mar.  (fiuH-iun)  V. 
lance  (Mar.);  - chamarras  m.  BoL  (»«u*» 
dra  boiaj  loilbf r ‘Salbri.îBalbaf.  f;  - -câprier 
m.  Bot  V.  fubago;  — châssis  m.  Min. 
(aerv.  éélançonnerune  mine)  3n>if<bfltrabmfn 
m;  - cbervi  m.  BoL  (caroti*  »»uv»**)  toilse 
SDfobre;- -chouan  m.  Bol  (grain*  du  «yHn 
i'ne,ori»t«)iiiiâcbterî8o(f«bernfaamr;— ciste 

m.  Bot  (turnére  é fleur  da  cille)  f -e«  (f  ifteila 
rbfirin; — citise  m.  BoL(anibyliid»  é feuille« 
u citiao)  flrfgflerfprmige  ©pflblnmr;  — 
com  m.  Mon.  $)rifcblag  m;  fallut  îPJiiiije; 
--collier  m.  Mar.  («oiiter  d'un/',  éiu)  f-er 
Ärageii,  Jt.  eiiitalofen  Steg«;  - comble  m. 
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Arcb.  (parl  a aupér.  d un  cuuible  briad)  f-er 

®iebcl  ; - corail,  ou  corail  m,  pl.  -raux 

li.  n.  (madrépore«,  épongea  v raiculairra , irin  g 
qui  rrna.  nu  corail)  frtif<bf  Ob.  UUiïibtf  &0* 

raDt;  --côté  m.  (d’uq  vaisseau)  m.  Mar. 

(coté  par  où  il  csrgue  I«  plut)  fibllMtbf  «rite 

ob.  S<blagfeite  f;  - -coup  in.  (coup  porté  » f., 

• tqui  n’a  paa  réuaai)  gebUfaifb.  aflrfilb,  «flblag 

III,  Escr.  «ftoB  m:  --cul  m.  Fabr.  ( iitaisr 

qui  aAluob«  aux  pilons  den  moulins  à poudre) 

f-er  'üobeu;  — cumin  m.  Bot.  V.  ni elle  ro- 
maine;--cytise,  V. --citise;  — diamant  ou 
d.  brut  m.  Lap.  V.  jargon  (I.ap.)  ; - -dic- 
tante ou  - ébcilier  Bol.  V.  fausse  ébène; 
- -emploi  m.  Corn.  V.  emploi ; - -essieu  m. 

(roairu  d*  rechange)  97otb»X<^K  f;  — -étaf  m. 

Mar.  V.  étal;  - -étant bord  ou  --étambot 
m.  Mar.  (pièce  contre  IV«.)  f-er  <^iu(rrflfr 
Peu;  - -étui  m.  ( **rv.  é garantir  un  étui)  Heber» 

gebâtife,  «futterai  n,  .fapfel  f;  - Tcu  Ch.  c 

(lorsque  l'amorce  brûle  eana  que  l'erin*  parle) 

f-rt  £cbufi;  Sfbbrriinrn . SU'bliçrn  n.  be« 
3niibpuli'er*,iiBlibfrner  n;  Mar.(»ign«i  qu  on 

fsil  1a  nuil  en  brûlant  de  Ia  poudre)  ©lîcffoilfT, 

Signalfrtirrn;-- fond  m.  Brass,  (rond  d*  la 
cuvem»iiéra)biir<bl84)erffr©obrubc«’iWaifcb: 

bottilb«;  =,  Pass,  (ehain*  de  fil  des  galon») 
f-cr  @runb;  - -fourreau  II).  (enveloppe  d'un 
f-)  Urbrrjug  rn.  eiurrSdreibe  ob.  einr«^»alf. 
1er«;  - -frais.  frais;- -frère m.  (qui  trahit 
**•  confrère«  c)  f-er  ©rubrr;  ©errâtberm;-- 
fret  m.  Com.  (indemnieal.  payée  à un  bslvlier 

auqurl  un  n'a  pa*  délivré*  lempa  dcainareliand. 

qu'il  aurait  du  charger  )gaulfrd(bt  H- -froment 
tn.  Agr.  V.  ray  gross;-  fuyant  m.  (endroit 

détourné,  écarté,  par  où  l'on  peut  e'en  aller  nana 

«ire  vu)  Schlupf«,  3lb»,  9?ebt>i=tofg  ni;  il  s’é- 
chappa, ilse  relira  parut)  =,  rrrntrefibauf 
fine  m S-r.jog  ff<b  auf  r iurm3lbwt  ge  jiirùcf; 
(i^. (défaite,  éch«ppaioire)3ln*fIllcbt,3lu*r»bc  f; 
ce  n’est  qu’un  =,  ba«  if!  eine  bloèr  31.,  user 
dc=  oude=s,  avoir  recours  b des  =3,  îln«* 
gebrauchen,  ficb  mit  efnrr  3lu«fl.,  mit 
31 -fit  bebflfflt|=,Ch.(eenlierpourlM  piéton») 
ftufiftf  ig  m;  - -germe,  V.  germe;  - -grenat 
m.  Minér.  (crialsld'nn  rouge  foncé)  1 1 II  à ft)  C f r 
©raital;  — hauban,  V.  hauban;- -incident 
Jur.  V.  incident;  - -indigo  m.  Bot  (galég» 
de*  teinturier#)  @e i«rau  tr  f;  - -îpecacuanha 
m.  Bot.  (erualole  saolépiade)  f— e SpfCdCU« 

auba;  - Hague,  Mar.  ©orgbrrb*9feepn;-- 
jalap  m.  Bot  V.  belle  de-nuit  ; --jour  m. 
Arch.  PeinL  V./ow  (1);  - -lapis  m.  Minér. 

(émail  bleu  du  cobalt)  Smitltef;  - limoil  01. 
Arch.  (I.  pratiqué  dann  Ica  baie»  dea  croisée»  ou 
de»  porte»)  in  eiitfr  ?f  uflf  r*  ob.ïbiir.-Sffmt  itg 
angrbracbtf  ïreppenwaiigt  ; — lotier  m. 
Bot  V.  gtinole;  = d'Athènes,  plaque- 
minier;  - -lupin  m.  Bot.  (*«p  de  trèfle)  f-r 
Sfigl'obut;- -manteau  m.  Arch.(m  deehe 

minae  porté  eur  dcaoonaolra)  f-er  Jtamilimail* 

Irl;  it  V.  «tan/eau  (Arch.): --manteletm. 
Mar.  V . faux sabord;  it  ©irubr,  Çitfe  f. 
»or  beu  ffajflteiifeiiflent;- -marcher  m.Ch. 
V.  marcher  (m.);  - marqué  m.  Vén.  v. 
marquer  (II.) ; - méléze  m.  Bot  (rapèeo 
d aapaiath)  gelber  îUitfibtn:  --monnayeur 
m,\ .monnayeur  t;  - narcisse  m.Rot(n»r 

eien«  eauvage,  eampane  jaune)  gelbf  Sîarcijfe, 

Oflerlilie,  f:  - nard  m.  Bot  (ra- 

eine  de  l'mil  nrrprnlin)  OtterlnUltWUrje I fî  -- 

néflier  m.  Bot.  uiifldjirr  ü)fi«prl;  --or.  ou 
Or-de-l'hat  m.  M inér.  ( mie»  d'un  beau  jaune) 

Jfabengolbn:@elbglfntmer  m:  — ourlet  m. 
Bonn,  blinbrr  iSaum,  V.  ourlet  : --palans 
de  retenue  Mar.  Stob«,  $ubj<bf;@rrrbfit 
f-plj— panneau  d'un  carrosse  m.Carross. 
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(p.  miner,  lenoiit  qf  lieu  de  |loc«).£)ol;*felb,*fa<b 

n;  ^.«fûliung  «u  einer  Jlutj'cbf . --pas . V. 
pas,  - perdrieux,  o«  - perdrk-r  m.  H.  u. 

(oi».  de  proie  qui  prend  U*  perdrix)  ÖiebbÜb« 

neriaife  m;  - -piment  m.  Bot  < malid,  ou  |>o«* 

vrirrUu  Pérou; il.  rrrtselle,  fAux-poi vncr  p|» 

leiibaum  ni;  it  falfiber  iubianif<bet  ’fîfeffet; 
.ftoraUfirffbe  f;  — pistachier.  V.  pista- 
chier; - -plafond,  falfibr  3iinuifrbrrff.  -• 
plancher  m.(qu  on  fail  Au-deosou«  du  pl.  prin* 
cip.,  pour  diminuer  Ia  hsuleur  ds  l'AppArtcnirnt) 

f«l|«brr  «eben:  — -pli,  V.pti;  - poids,  V. 
poids;  - poivre.  V.  piment;-  pont  m.  Mar. 
V . pont . - -prase,  V.  pseudo-prase;  - -pré- 
cipité,  V . précipité;  - -prêtre  tn.  (qui  ledit 
prêtre  t et  ne  l'e»t  point)  fdlfcÿrr  Çriefler,  V. 
prophète ; - -quartier  m.  Cord,  fpiic«  de 

cuir  nu  derrière  d'une  pantoufle)  f— e«  Oltitfltfr; 

--quinquina  m.  Phami.(»rbre doml  .eore* 

eet  srmbl.  à celle  du  quinquina)  UllÜfbtcr  Sbf* 

iiaebauni,  mi5(b(f  ff.ariube,  ftirbrrrfiibr,  -- 
radier  m.  Arch.  V.  radier;  - -raifort  m. 
Bot.  V.  cranson  (rustique);  - -ras  m.  l’ir. 
Y.  ras;  — -rcmbuchement,  V.  rembuche- 
ment ; - -repaître,  V.  repaître;  - -rubis  ou 
cristal  rouge  m.  Minér.  («p  a#  qu»r>)  un« 
Ætbrrr  (Rubiii;  - sabord  m.  Mar.  ( c»dr*  per- 
cé pour  passer  la  volé*  ou  le  bout  du  canon  »an» 
fermer  la  rannlelet)  blinbf  ôlflrfvfortr  ; SIll** 
tint  mm  g f.  bfT'St.;  itfaabord  fleuré  en  aculp. 

ture)  r'alfdjr  (£(.;  - -safran  m,  V.  carthame; 
- -santal  m.  Bot.  qf,  Y .brétitlet:=Aü Can- 
die. V.  alaternet  - -saphir  m,  V.  quart- 
hyalin;  --sapin  m.  Bot.  V. pesse . - -sau- 
nage, V.  saunage;  — -saunier,  V.  saunier; 
--scordium,  V.  scordiunu  - -scorpion  m. 
H.  n.  (fnm.  d'ino.  aambl  aux  aeorpioae)  3|{tfr< 
frorpion  m;  - sel  m.  ( èom.  (>«l  d»  contre- 
bande)  5d)lfi(bf«l|  n;  - semblant,  V.  9tm- 
hlunt  ; - -seigle,  V.  seigle;  - -séné  m.  Bot 
V.  baguenaudier;  --sfmarouba  m.  Bot. 

(racine  d*  la  biguone  cou  paya)  falffbr  Sillta» 

ruba;  --sourhel  m.  Bot  (oar»t  ou  laiche) 
falffbr«  öpprritgra«,  ffvPrrfrggr  f; --spath 
m.  Minér.  (»o.  d*  r*idep*th)  iimiibtfrftrlb« 
fpatb;  - -sycomore  nt  Bot.  V.  atédérac; 
--tabac  m.  Bot  (nieolianc  rustique)  lûrff« 

f<bfr  îabnf,  ©aut rii»î .;  - -teint  m.  Teint 

(fail  avec  de  mauvais*»  drogue»)  imâdjlf.  fai« 

fcbrSarbr  ; - télescope  m.  H.  n.  (eoq.  du  g 
•trombe)  Stlmpff[flflrif<bllt(ff  H - -témoin, 
V.  témoin;  - -thé  m.  BoL  (»l.ione)  ‘311  flou  te 
f;  - -thuya  m.  Bot  («p.  d*  «yprê*)  3tbfrg* 
fVPrcffcnbanm  m;  - tirant  m.  Charp.  V. 
tirant;  --titre  ni.  Impr.  (titre  Abrégé,  à I« 
fsiiMe  page)  f-rr$itt|.  Êibmublitcl  In;  it. 
Pal.  f-rr9ifél*gruitb;  - tonm.  Mus.  (•>•*- 

cordant)  f-fr  Toil  J --trèfle  f.  Bot  (pollinie 
d’Asie)  Bftrrflrf  ni;  --Irélingage,  V.  tré- 
lingage;  --(rcmble  m.  Bot  ( r«p.  d«  peu- 
plier)  umî<btf  3*,teTf*Vf;  — trous  m.  pl. 

Min.(r*mr»ux  de  inine*,dsn»  leayeieme  de  Coé- 

horn)  WiitrnJfle  m.pl;  falftbt  SBiprr;  — 
turbith,  V.  turbith.  [as trotte. 

FAVAGITE  ou  pavomtr  T.  H.  n.  V. 
FA  VAL  m.  H.  n.  V.  (vis)  maculée. 

FA  VKLLE  V.  V.  fable,  conte  en  l air 
cajolerie,  flat! erie.  [*ôobllt,?elb«b.  r. 

f A VELOTTE  f.  Bot.  qf  (fève  dre  marais) 
FAVELOU  m.  Bol.  V.  laurier-thym. 
FAVEUR  f.  (grâce,  bienfait,  marqua  d'aini 
lié,  de  bienveillance  ) Willi»),  (Mni'pgrilbf  il  f; 
grande -.-signalée,  cxlraord-.sineu  Hère, 
groflf,  au«gf)ritbiirtr,  aitptrorbrntfidif.  br> 
onbrrc  faire  une  - b qn,  jrmn.  eine  @., 
riiir  ©fiüogfiibcitrrjtigrn.fnreifrn;  faites - 
»6 
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moi  la  - o»  la  grüce(d’accepter  ce  petit  pré- 
sent f)  rrjf igcii  Sir  mir  bir  ©.,  bir  @ew.,ba» 
bru  ©ir  bir  @nabr;  il  m’a  fait  la  - (de  m’in- 
troduire dans  cette  société,  de  me  présen- 
ter. de  corriger  mon  ouvrage  p)  rr  bat  mir 
bir  @.,  bir  ®rro.  rrjrigt.  bat  bir  ®rw.  für 
mitb  grba&t  g.  V.  entrée (3)  ; Th.  tour  de  - 

(décision  du  comité  Ou  du  directeur  qui  feit  pes- 
ecr  1e  repréeeeUtioe  d'une  pièce  event  celle 
d autres  ouvr.  qui  le  précèdent  dent  l'ordre  de  ré- 

•ci>nan)  ©rgünflignitg  f;  je  suis  bien  sensi- 
ble à celle  -,  û la  -,  aux  -s  que  vous  lui 
avez  faites  de  E.  i<b  bin  frbr  crfruntlid}  für 
bitje  ob.  @troog.,  fur  bir  @.,  bir  @-btjri* 
guitgrii,  bir  fie  ibm  »atimb  rrroirfru  babtu, 
bnf  E;  combler  qn  de  -s,  jtm.  mit  ®-btjti« 
guitgruübrrbâufrii;  recevoir  une -,riur@-> 
bcjtigung  «ballot;  il  tient  à -,  il  regarde 
comme  une -que  (vous  veniez  loger  chez 
lui)  rr  ftebt  c»  al«  rint  ©croog.  au,  boit  ob. 
fd>5bt  r«  fief»  |ur  @nabr.  bap  E;  je  tiendrai 
cela  il  -,  c'est  une- (que  je  n’oublierai  ja- 
mais) i$  rotrbr  bat  ai«  tiiir@rroog.aiifrbcn. 
ba*  ijl  eine  @.  ob.  ®e  wog.  E ; ce  sont  des  -s 
du  ciel  (de  la  fortune;  ba«  ijl  eine  @.  br< 
£immrl<  E;  (les  princes)  font  des  -sàqui 
(il  leur  plail)rr(briltu  @-br  jriguiigr  u,  won 
fit  wolltii,  tbrilru  ©iiabru  au«,  au  n>tu  c; 

2.  (marquée  d'amour  qu'une  femme  donne  à un 

ko«.)  @-brj»igung  f;  les  -s  (de  l’amour)  bir 
©-brjrigtiugnr.ellene  lui  a jamais  accor- 
dé, il  n'en  a jamais  pu  obtenir  la  moindre 
-,  fit  bat  t’bm  uirbirgrriugilt  ®-brj.  brwil» 
ligt,  rr  bat  uir  bir  gtringtir  @-brj.  sou  ibr 
c r bal  te  u fSiiiirn;  avoir  les  dernières  -s 
d'une  femme  (jouir  t>  »it  lr#ir  ®nufl  vou 
(iutm  Srauntjimiiitr  rrbaltrn;  fr.  tlmar» 
muitg  gruirfru;  (il  l'a  quittée)  après  en 
avoir  obtenu  les-,  uatbbrm  fit  ibm  bir  Ir^tr 
@. |itgeftaiibni.  uatbbrm  rribrrUmarm.gr> 
uoffrn,  mit  ibr  btr  Sirbr  grpflogtii  bâtir  E; 
les  -S  (Je  la  fortuneiloo  richeeeeo.lee  honneurs  ) 
bit®.,bit  Srguuugruf.pl.be«  ©liitfJ;  il  jouit 
de  toutes  les  -s  de  la  fort,  rr  f jl  tin  ®lü<f  «> 
fiub.rr  fiçt  brm  ®lücf  im  Scboppr;  3. (boni», 
f racea  du  prince,  d’un  aeifn.9  du  public;  il. crédit, 
pouvoir  qu'on  a auprès  d'un  prince  ç)  ©Hilft, 

@uabr  f;  la  - des  grands  est  fort  incon- 
stante, bir  @.  br»  Surften,  bit  ftürjlru>g.  ift 
fr br  nubrflâiibig,  il  a su  gagner  la  - (du 
prince)  rr  bat  bit  @.  c ju  crlangru,  fief  bri 
£ iu  @.  ju  ft  bru  grwiifjt  ; briguer  la  - du 
peuple,  fty  um  bir  @.  bt«  fBolfr« , um  bir 
©olf««g.  brtorrbrn;  il  doit  sa  place  b la  -,  et 
non  h son  mérite,  rr  orrbauft  fr.  StrDr  ber 
@.  u.  niebt  brin  !Br rbiruftr ; la  - inspire  l'or- 
gueil, Bürfltiwg.  macbt  ûbi-rmû  tbig;  sa  - est 
grande  auprès  du  ministre,  rr  flrbt  bei  brm 
Ü}2tiiiflrr  iu  grojict  ©.;  il  est  en  -,  en  grande 
-,  et  ijt  iu  @.,  tu  grojicr  ®.  ob.  @nabe;  sa  - 
diminue, augmente  tous  les  jours,  rr  fallt, 
flrigt  täglich  iu  brr  @.  cb.  @uabr;  du  temps 
de  sa  -,  jiir  3rit,  ba  rr  iu  ©..  iu  brr  @uabr 
war;  (des  gens)  attachés,  dévoués  à la  - (« 
eux  qui  «ont  en  f.)  Wricbr  ftcf)  ail  bit@ÜllfUtlt> 
gt  bâiigru,  bir  iiutrrtbâiiigrn  Xirurr  brr 
©iiuftl.  matbrn;  hommes,  gens  de -(qui  "• 
doivent  leur  élévation  qu'à  le  f ) ©ÛllfililigC', 
places  de  — (qu'on  n’accorde  qu’eux  pere.  qui 
eonl  en  f)  Stcllfll  f.  pi.  Wrld)f  UIIT  ail  ©Ûll|ll. 

»ergeben  torrbot;  Syn.On  a la  -,  la  hienveil 
lance,  non  la  grâce  du  prince,  du  public; 
on  est  en -auprès  de  qn  sans  en  avoir  ob- 
tenu de  grâces;  4.  (recommandation,  crédit) 

©tifall  m:  'Jliifcbru  n:  trouver -aupiès  de 
qn,®.  bri  jrmn.  fiubrir, Rtb bri  jrmn.  ju  nu, 
Vfr  ijlrti  roifftn  ; lettres  de -(d,  »commanda 
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uoo)  Qmpfrblnngtftbrribru  n;  prendre  - 
(•'»«créditer)  ©.  fiiibcn,  in  Aufnahme,  ill  A. 
fommr  njaitff  ommrn;  être  en  -(p».  d’une  m»r- 
chandue  recherchée)  grfutbt,  brgebrt.  fiai  f ilt 

Bragr  frpu;  les  sucres  sont  en  -,  r«  ift  fiarfr 
ftragt  iiacb  3“«*«;  (le  café  {j  a repris  -,  b«t 
ange  jogen.ifl  bèbrr  Ob.itt  bio^ébr  gegangen; 
(le  papier  surParisjprend  -,  ftr  igt  im(?our» 
fr;  brr  (Sour*  br«  c gebt  tu  bir  -§5br;  (celle 
marchandise.ee  livre.cetieopinionjprend 
-,  a repris  -,  fîiibet'-B.,  fimntt  iuAufiiabmr, 
ift  mirbrr  aiifgefommru,  in  Anfn.  gtf.  ; (les 
actions,  les  billets,  les  papiers  sur  telle 
ville)  reprennent-,  werbrn  mirbrr  grfucbl; 
5.  (per  opp.à  rigueur  de  juelice)92a(bftfbt,  2(1)0 
itung,  ©cgünfligiing  f;  (les  juges)  l’ont  trai- 
té avec  - , babru  ibu  mit  92.,  2.  brbaubrlt; 
c’est  un  cas  un  arrêt  de-,  ba«  ifl  ri»  Bail, 
mo  brrfRitbtrr  92.,  ©.  rintretru  laffrit  barf; 
ritt  brgfmftigrnbr«  ob.  ftbonrnbr«  Urtbril;  il 
ne  demande  point-,  mais  justice,  rr  orr> 
laugt  frinr©.,foubrru  bloft  ba« flrrugrdlecbt; 
lien,  mois  de  - (noie  d'avril  et  d'octobre,  dene 
leaq  le  collâteur  d'un  bénéfice  pouvait  le  confé- 
rer a celui  des  graduée  qu'il  voulait  gratifier) 

©crgljnfliguiigJinpiiatr  m.  pl.  V.  rigueur , 
Com.  jours  de  - (ou  de  grâce ) (joure  qui 
euiveat  l'échéance  d'une  lettre  de  change  p pen- 
dant leequtl*  aile  doit  être  acquittée)  £Hf fpfCt«, 

âirfpite,  92ad)ft(bt<>>3vift«tagr  m.  pl;  9i)r<b> 

ftlfrifi  f;  aulref.  (rubaae,geniat  donnée  pnr  une 
dame)  Allgtbillbr  n;  iL  auj. (ruhen  trèn-étroit) 

frbr  fcbmale«©ribebaiib;  6.  en  - de  c (en  eon- 
•idéretion de E)  |u  ©untlcu:  fon  lui  a pardon 
né)  = des  belles  actions  qu'il  avait  faites, 
)ii  @.  fr.  ftbôiiru  ïbaïf  n ; (faire)  des  dona- 
tions = de  mariage,  2<btufuugtu  auf  bir 
($br>  ju®.  fiurr<5brc;  = d’un  ami,  riitrm 
Srrunbc  juüirbr;  iL(«l'»v»n»gr,«u  profit  dej) 
ju  ©iinftru,  juin  ©tflrii;  (il  a fait  son  testa- 
ment) il  a testé  = (d'un  neveu)  rr  bat  ju  @., 
juin  © t iibfr  fu. 9!ad)lapvrrfùgt;  (ce  prince 
a beauc.  fait)  = des  arls  et  des  sciences,  fur 
bir  Aiinftr  z.  juin  ©.  brr  c;  prévenir  = de  qn. 

(JC  qC  («**  donner  d’avanca  une  opinion  a vanta- 

geuee  ) ju  @unficn  jtiiib«.  ob.  ci  lier  ©acfir.  fur 
jtm.  ob.  rt.  rinurbmru;  il  a parlé  en  votre-, 
rr  bat  ju  3brru  ®.,  ju  3btf|>'  "-ôorfbcil  obrr 
für  Sit  grfprodjf  n;  il  s’est  déclaré  en  notre 
-,  rr  bat  fi<b  für  un«  rrfiärt;  7.  b la  - de  (p»> 
le  moyen,  pnr  l'nide  de  c)  lutter  ©rgflltfiigillig; 
(il  a passé  la  ri  vière) =d  u canon,  miter  brm 
Scbuÿr  brr  &auoiiru;  il  s'est  sauvé  = (de  la 
nuit)cr  batfid>untrriB.  gob.brgûnfiigtbiirtb 
bitEgrflfitbtrt;(btf92a(bt  bat  ft.éiufbt  bcgüu» 
fügt);  il  fit  passer  son  bagage  = de  celui  de 
l’ambassadeur,  rr  bratfitt  f.  ©rpätf  miter 
br*  ©rfaitbleii  92amru,  ob.  mit  brm  @rp.  br» 
@tf.  bitrcb  ; (ce  qu'il  y a de  mauvais  dans 
cette  pièce)a  passé  = des  belles  choses  qui 
y sont,  ifl  brm  barin  rntbnltrurii  Stbüitru 
ju  ©rfaQtii  ob.  ;tt  Siebe  burcbgrgangrii  ob. 
übtrfrbru  morbtn.  Syn.  V.  crédit. 

FAYEUX,  SK  a.  Écon.  rur.  (ntmbl.  • dre 

reyone  dt  miel)  boiligmabf  lliUtig. 

FÀVIENSm.  pl.  H.r.Cjeunea  romninequi 
couraient  pruque  nue  auxKaunalea)9a»iaUrrm. 

FAVIFORMEa.  2.  V.yimeux.  (pl. 

FA  VIOLE  m.  V.  haricot. 

FAV1SSE  f.  AnL  (voûte  aouterraine  pour 
lee  tréeore  E)  SdjaÇgrU'Ôlbc  n;  iL  (veet  d'enu 

luetrnie)  (@rîâp  n.  mit  92rt’niguiig<maffrr.) 

FAVONETTK  f.  V v f avoue/ te. 

FAVONIE  f.  Itot.  (g  «o  pl.  voieinee  do  In 
didtllnel  de  le  chortelée)  $a»Otltllltl  n. 

FAV0N1LLE  f.  ÜoL  V.feoerotte. 


FAV0N1TE 

FA VONITE  f.  H.  n.  V.favagile. 

FA  VONIUS  ( niuce)  rn.  (/«/in)  (vent  de 
rouret,néphyrdce Grèce)  id.  m.  SBrfiminb  m. 

I' 'A  \ OH  A RLE  a.  2 (propice,  nventegeux, 
tel  qu’on  la  dàeire  pour  la  fin  qu'on  oo  propos«) 

gniifiig,  fêrbrrliif,  soyez-moi  -,  frÿru  ©it 
mir  grroogtu,  ftbriifrn  ©it  mir  3btf  @uu|2; 
(tout  le  monde)  lui  a été  -,  ifl  ibm  g.  ob.  gr> 
mogrii  grmrfrit;  il  a eu  une  audience-,  tt 
bat  riu  g-r«  ob.  grurigtr«  @rb8r  grfnnbru, 
rfiir  g-r  po.  grurigtrSIubfriij  gehabt;  (l’occa- 
sion. les  circonstances)  sont -s  b votre  pro- 
jet. fliib  3b«m  ffutronrfr  g.,  f.;  avoir  la  for- 
tune, le  vent-,  scm@lü(fr  6rgüufligtmrr> 
bru,  g-rii2Biiibbabrn;  ils  eurent  un  temps 
-.fît  batten  g-r*9Brttrr;  (le  brouillardjélait 
- h notre  entreprise,  était  - pour  cacher 
nos  mouvements  à l'ennemi,  tvaruufrrrr 
Uiitrrnrbmuiig  g.,  f.;  balf  unfrrr  ©rmrguii» 
gril  brm  Çrinbr  orrbr rgru;  il  a laissé  échap- 
per le  moment  -,  r r bat  bru  g-r  u 9iugr  ublirf 
ungruübt  rorbrigr bru  laffrn;  événement-, 
g-r*  ®rriguibE;  auspices -s,  ©rgüufiigung 
f.  ob.  ©d>u(  m.  rfiir«  .jpöbrrru.  V.  avanta- 
geux (3);  Jur. cas, cause- (qui méritent  d’être 
exceptée  delà  rigueur  de  le  loi)  ^ûU,  92r(bt«fall 
m.  roo  man  oom  flrriigcit  92r<btr  abgrbrn, 
©tboiiuiig  u.  9la{bfitbtriiitrftrn  laffrn  barf, 
le  cas  est-,  ba«  ifl  tiiiSlafl,  brr  niebt  natbbrm 
flrcngtn  9lr(btr  brurtbrilt  œrrbt u barf  ; (sa 
cause)  est  toute  -,  ifl  gauj  »ou  brr  9lrt,  ba& 
babri  nitbt  uatb  brm  Eorrfabrtn  rorrbru  barf; 
(bleSSUre)  — (qui  n’cei  pu  dengerruoe)  Iciftt, 
gutartig;  (coup)— ( dont  Ublneure  n’ret  pu  d»n- 
gercuso,  maie  qui  ret  auprès  d'un  eedroit  où  elle 

l'aurait  été)  glû(fli«b;  Mar.  vent  -,  offriirt 
(güufHgrr)  SBiub;  Syn.  V.  propice;  -ment 
ad  v.  (d  on*  mm  f ) güuflig.  auf  rfiir  güitflige 
îürifr;  traiter  (recevoir)  qn  -,  jrm.g.brban» 
brin  E;  on  l’a  écouté  -,  rr  bat  rfn  g-r«  ®r  bôr 
rrbaltr n,  griuiibru;  juger -de  qn,  d’une  af- 
faire. g.  ob.  »ortbrilbaft  »ou  riiitin  curtÿri* 
Irn;  interprcter-qc,  rtwa«  g.  auflrgm. 

FAVORI,  TE  a.  (qui  pl*ll  pluequr  Ionie  en- 
tre chou  d«  même  genre)  Dirblîlig«»,  (il  Se  Sert 
toujours  de  ce  mot-iè)  c’est  son  mot  -,  r* 
ifl  f.  ?.»n>ort;  (Horace)  est  son  auteur-,  ijl 
f.  8.«f<briftflrlirr;  vous  aurez  aujourd'hui 
votre  mets  - , ©ir  mrrbrii  brutr  3b«  ^-s 
fprifr,  3br  Cribrffru  brfommru;  (l’ironi  •) 
était  la  figure -te deSocrate,  war  br«  ©.’« 
fratr«  $.*riiif(ribnng;  (elle  aime  le  bleu) 
c'est  sa  couleur -te,  r«  ifl  3brr  ?.»farbr  ob. 
ftibf.;  c’est  l'alnéequi  est  ma  -te,  bit  Sftl* 
trrr  ifl  iitriu  Dirbliug;  c'est  la  promenade 
-le  (des  Parisiens;  ba*  ifl  brr  ü.efpajirrgang 
E;  passion -te,  sultane -te,  S.eiirigung.Sa« 
sorilfultaiiinn  f;  2.  m.(q«i  tient  U t*  due 

I«  fmnrmr  d'un  prinee,  d'une  princeeee  . ) @ünfl> 

liug,  Cirbliug  m;  c'est  le  - (du  roi)  un  de 
ses  -s,  r r ifl  brr  @.  ob.  8.  E,  einer  fr.  C-r,  sage 
-,  - insolent,  »rrfläubigrr,  ttnwffhämtr: 
@.;  (ce  prince)  est  gouverné  par  ses  -s, 
wirb  »ou  fu.  C— en  bcbrrrfcbL  läßt  fi<b 
fr.  8-r  leiten;  c'est  la -te  (de  la  reine)  fir  ifl 
btr9.  ',(lout  objet  de  prédilection  kabilotllo)(elle 
a plus,  amants)  mais  il  est  le-,rr  abrr  ifl 
brr  brgfiufiigtr,  brr  8.  ; PoéL  les  -s  (de  la 
fortune.  desMuses,  d'Apollonjbir  @-r  ob. 
U-r  E ; H.  n.  -le  f,  V.  favorite;  2.  pl.  Perr. 

-S  ( touffes  de  barbe  qu'on  laies»  croître  de  l’oreille 

e«  menton)  ©atfmbart  m:  laisser  croître  ses 
-s,  fid)  br  n ©.  watbfr  n laffen. 

FAVORISER  V.  «.  (imil.r  /-n.r.«/-*-». 
appuyer  de  «on  crédit)  brgi'lllfligril . WOblwOl* 

irn;  il  m’a  -é  en  tout  ce  * P“.  « b** 
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mi<hbfgüufligt,fovitl  rt  nur  fountr,(un  bon 
jugC;  ne  -e  jamais  (un  parti)  au  préjudice 
de  l'autre,  bffl.  nie  t juin  'Jiathtbfil  bet  an» 
btrn;-  la  pussion(lesdcsseins)de  qn.jrmt*. 
ht ibrufdia  j t c b.;  il  est  -e  du  prince  (des  da- 
mes) rr  roitb  vom  Bürflnt  eb  g..flcbt  bti  brm 
8.  j i h @unft;  (elle  ne  put  carherson  dépit) 
de  le  voir- sa  rivale,  ifcrr  9Icbcnbubl<tiuu 
«ou  ibnt  b.  jii  fr bm;  long  temps  il  favorisa 
(le  parti  opposé,  les  insurgés, l'opinion  du 
parti  le  plus  fort)  laugt  brgùnfiiglt  rrc;- 
q n de  qc  (!'•»  gratifier ) i I est  peu  -é  des  dons 
de  la  nature,  er  ift  son  brr  Ôiainr  uid>t  ftbr 
btgùujligt  worbrn;  bit  91.  bat  ib*t  fMrfmfit» 
trrlicb  brtccbt,  bat  ibn  mit  ibrrn  ©abni  fpflr» 
lirb  aulgrfiattrt  ; iL  ( honorer ) la  confiance 
dont  vous  m'ovex  toujours  -é,  bal  ©rr* 
trauen, womit  Sir  uticb  ffetl  beehrt  haben;  2. 
(•tcoaitr)  b.,  firbtru;  tout  semblait  - (no- 
tre entreprise)  alle«  freien  c ju  b.;  si  le  ciel, 
(si  la  fortune)  nous -c.roriiit  brr  .^irnnifl  c 
uni  brgfinfiigt,  nul  güuflig  ifl;  (cet  arrange- 
ment) favorisait  (nos  vœux)  brgûiifügtt  c, 
war  nuftru  8Büitfcb<n  g.;  (le  temps)  nous  a 
-és.ljat  uni  brgfiufligt;(la  nuit  qui  survint) 
favorisa(nolre  relraitejbrgùu  jtigtr  t;  Corn. 

(ImuIioii  will«  Imi  luljil«  tpialoliin)  lu  let- 
tre dont  vous  m'avez -é,  bal  Srtjrfibcu,  mit 
wrltbrnt  Sir  mi<b  brt brt  ob.  erfreut  babtn; 
3br  grt  brlrl  ob.orrrbriitbrl  ®<br'.  3.  («il*» 
i)  - (une  entreprise)  brfSrbrrn. 

FA  VORITKf.  H.n.(pooieaoiuoedaCay- 
•»«»)  grlbitbnabrligrl  Süaffrrbubu  ; 2.  Car- 

rOSS.  (voilure  publique  i Pari«)  id.  f. 

FAVORITISME  m.  Néol.(ojr**«t,abu. 
a«rttini*ara/aMi<t)8aoorililmul  m:&üuft> 
Huginvrftu,8avoritcu:w.n;iL@-luufug  m. 
FA  VOSITK  f.  H.  n.  (s-  do  t>o|7pi*ra  f«»*- 

mméa,  ao.  d'alvéoliiro  t)  id.  f. 

FAVOUKTTE  f.  Ikll.fgcee«  lutmaM  dea 
Alpea  mértd.)  îllpcnwitff  f. 

FA  VOU1LLE  T.  S feverole. 

FAVUS  m.  11.  n.  (leignofavcuaa)  id.  m. 
FAX  ou  faix  m.  Ard.  (dtviaion  a'ui»  bloc 
d'ardoUo)  ©VdltUlIfl,  ftbtbtillIUg  f.  tillfl 

Scbitfrrblorfi. 

FA  Y m.(l  Bordeaux,  cerclea  au  paquet  Jjiif. 

grbuntrur  Rrlfp  m.  pl;  ©ttub  m.  9irifr. 
FAYARD  m.  Bol.  V.  hêtre. 
FAYETTI8TE  m.  H.  d.  F.  (p.rtu..  du 

général  la  Fogrllr)  8al)ftti|i  m. 

FAYOLS  ou  fayots  m.  pl.  Mar.  (h»ri- 
cotaacca  ) grtrOtflirtC  ©Obllflt  f.  pl. 

FHAIU.K  a.  2,  V.  y .féal,  feudal  aire. 

1 l'.AGK  m.  Jur.  (contrat  d'inféodation , il 

itnureanfirOi’rbfulvrrtrag.  ürbruabritf  m. 
il.  •gut,  9iittrr<l.  n)  - noble  (héritage  tenu  m 
•cf)  abrligt'l  g.agut. 

FEAL  a.  m.  pl.  féaux (8d*la)  v. V.  amè; 
fait»,  c'est  son  - faon  fidèle,  iulimeimi)  t f.Vrr» 
trauter  SSrettnb,  ©ufru.fr. 

FÉA  UTÉ  f.  f fidélité)  v.  Srtur  F,  serment 
de-,  (SibrnbcrTrcur. 

FÉBRICITANT,  n s.  n.  Méd. dut . U 

firtrt , aurtout  laa  fitrrn  intermittente*  , I ne/. 

laatca)  fie  ber  f ra  n f ; -,  homitie-.f-cr  ffllrufth, 
8-r  r , V.  empétrum. 

FÉBRIFUGE  s.  et  a.  2.  Méd.(raméda  qui 

chaaac  ia/lé»r«)  fiibr  rvr  rtrribniv;  8irbrrmita 
tri  n; -,  remède-. 8.;  plante-,  i-e,  wivrr  bal 
8irbrr  birulitbr  ïflaujr;  2.-,f.  Do  LC  pl.  fébrt- 

lugat  la  petit*  centaurée,  la  grnndo  gentiane,  la 
ntalricair*  sfficiualr)  ftirbcrfrflllt  n:  il.  (1»  e«n. 
«auréc  klrua,  la  loqur)  8.  n,  BirberWUrjtl  f. 

1 ÉBRILK  a.  2.  Mctl.  (rat.  fi  U /Iran, qui 
an aat  la  aa.a*  ou  l'aOai)  fieberhaft,  fie berifrV ; 
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(cause)  - (qui  produit  la/.)  lieber  rrjrugr  ub; 
Troid,  chaleur,  délire  — ,f— er  8rofl,  f-r^igr, 
8-r»frofi  m,  »bibt  f;  3rrrrtbru  n.  in  ber  8if» 
btrbiÇf;  (pouls)  -,  f.;  il  y a dans  son  pouls 
un  mouvement-,  r<  ifl  eine  f-r  ©cWfguug, 
rt.  Birbrriftbtl  in  e;  (humeur,  symptôme) 
-,f-rr  Stoff,  f-t  (îrftbriiiuiig,  8icbrrajloff 
m,8>rrf(briuiing  f. 

FÉBRUA,  FÉBRL  A US,  FÉBRl'ATA(  /«A) 
B.  f.  Mytb.  (décaae  dea  purificallona)  id,  9tfi* 

niguiiglgôttinn  f. 

FÉBRL’ALES  ou  FÉBRliBKXKS  OU  FÉ- 
BRILES S.  cl  a.f.  pl.  AnU{réteaou  oacrificcoexpin- 
loiraa)  5)r  r |Sb'IUUg<>,  0ifilligUligl.fr  fU  ll.pl. 

FÈBRUUS  (-bru-ucc)  ou  febrialis 
(-bru-a-lice;  m.  flnli»)  Mylh.(oernom  de  Ju- 
piter) id.  m.  [il.  matière- 

FÉCAL,  e a.  Med.  \ . cxcrcmcnlitiel ; 

FÉCER  v. a. ein.  Chim. (pi  dca liqueur«, 
dépoacr)  p.  u.  einen  ©obrufa&  niatbm.  Rua 
rriiiigfritru,  <§rfrii  abfrbtu;  (l'huile)  fèce, 
nuuht  ciurii©.;  (ces  liqueurs,  fècenl  moins 
que  d'autres,  fcgm  weniger  R-ru  ab,  ma* 
c(Kn  fritte  n fo  Harfen  53.  all  aubtrr. 

FÈCES  f.  pl.  Chim.  Pharm,  (aédimant 

«Tua«  liqueur  qui  a fermenté  ; it.  dépôt  que  (ont 
les  liqueurs  filtrées  el  clarifie**}  \ulfl.  /^f 

bru  fa  g m;  •Qrÿtu  f.  pl;  - d huile.  Crlbrfru. 

FECHOU  m.  Agr.(lanie  da  houa)  Schuti« 
br  f.  vtr^aur.  [m. 

FÉC11Y  m.Com.(»o.  da  vin  de  la  Côtejid. 

FÉCIAL  m.  H.  r.(  prêtre  dont  la  principale 
fonction  était  de  déclarer  la  guerre  ou  da  négocier 

u pai»)  8rcial,  âüaffr  n«bnrolb,  Jtrirgl«b.  m; 
les  féciaux  (étaient  sncrés)bir  ÏB-r,  collège 
des  -s,  Gollrgium  ber  Arirg!<b-t  ; 2.  -,  -e 
(rel.  aux  ftciaua)[\\  itll  2S.«,Ü.«b-f  U grbÔtig. 

FÉCOND,  E a.  (qui  produit  beaucoup  par 
voie  de  génération)  fruchtbar;  (ICS  fcmiUCS  de 

ce  pays)  sont  fort  -es,  pub  frgr  f.;  (œuf)- 

(donl  la  germe  a été  fécondé)  bcfrucglf  t;  2. (fer- 
tile, abondant  ) f„  rrgirbig;  terre  -c,-c  en  blé 
£,  f-rr  53obr n,  au  Qirtrribr  e-rl  8aub;  (sour- 

OC)  —C  (qui  donne  de  l'eau  abondetniucnt)  f— f 

Darde  ; (mine)-c,  r„  rritbbaliig  ; fig.  une 
source  d'erreurs  très--e,riiitrri<br  Durflr 
von  3tribûmrrn;  (ce  sujet)  est  une  minc-c 
(de  beautés  poétiques)  tfl  eine  Triche  8uuba 
grubr  ; (pluie)  -e.f.,  it.e.,wohltb3fig;  cha- 
leur, lumière-C  du  soleil  (fécondant, qui  fer- 
tiliaa)  brfnuhtrnbc,  f.  mathrubc  Soiiiirnx 
wJrmr,  brf-l  Sounmlitht;  fig.  esprit  - (qui 

produit  beauo.)  f-rr  Jîov'f  ; (avoir)  l’esprit-, 
la  vcilieou  verve -e  (une  grande  facilité  fi  faire 
dcaren)  riiirii  f-r  u ©rifi,  eint  f-r  ob.  rrgite 
bigr  Tirtitrrabrr;  -c  (imagination)  f.;  (au- 
teur)- en  (epigrammes,  en  saillies)  an  t 
f.;  (siècle)  - en  (crimes,  en  grands  évé- 
nements) on  t f.;  sujet  - , matière  -e  (qui 
fournit  beaucoup)  f-rr  ©cgf ufianb,  rrnhbal* 
tigre  Steff  ; ( principe  ) - (qui  fournit  b«u- 
eoup  d'idéce,  de  vérilée)  f . , folgrrtith.  Syn. 
Un  champ,  un  terrain  est-on  fertile;  une 
femme,  la  femelle  des  animaux  n'est  pas 
fertile , clic  est  -de.  La  nature  n'est  pas 
-de,  elle  est  fertile;  on  dit:  une  pluie,  une 
chaleur  -de,  des  moissons  fertiles.  Un  es- 
prit est  fertile  ou  - en  grandes  idées  e, 
maison  dit  un  oratcur-cl non  pas  un  ora- 
teur fertile  ; fécondité  et  non  fertilité  de 
paroles.  Ces  temps  -s  et  non  fertiles  en 
crimes,  celle  mélhodc,  ce  sujet  est  d’une 
grande  fécondités  non  pas  d'une  grande 
Xertiliié.  - donne  l'idée  de  la  cause  ou  de 
fa  facullédo  produire;  fertile, ep\\c tic  \'et- 
I fet  ; les  œufs,  les  semences  c sont  -s,  lors- 
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qu’ils  ont  la  vertu  de  produire:  un  champ, 
un  arbre,  une  année  sont  fertiles,  lors- 
qu’ils rapportent  abondamment. 

FÉCONDANTE  f.  Néol.  (vert»  de  fréon 

der,  qualité  da  ca  qui  freandr ) inuS.  ©flTUth’ 

tinigtfraftf;  IL  bcfrnthlrtibr  Gigrufchaft. 

FÉCONDANT,  e a.f  qui /re»mf»)  brfrnth» 
trnb;  (la  chaleur  du  soleil)  est  le  principe 
-de  la  végétation,  t ifi  brr  rrffr  ©rmib  br« 
fUath«lhum<  brr  ©twâthft;  (esprit) -(ma- 
tière) -e,  b.  icwufr)  ©rfriithlrr,  «1  tut. 

FÉCONDATEUR,  tricb  s.  a.  (q«i/«- 
FÉCONDATION  f.  («et.  par  laq.  unaebuaa 
aat  readua  /remufe)  ©rfrUchlUHg  f;  (les  œufs) 
qui  n'ont  pas  reçu  la-(ne  produisent  rien) 
wrlfhr  (tint  ©.  rrbailru  babtn.iiithl  brfrudj- 
trt  worbrn  finb;  la  - des  palmiers  femelles 
(parlesmAlcs)bir  ©.brrwribii<hru$aimrii. 

FÉCONDER  V.  a.  l'hys.  (eommuniquar  i 
un  germa  la  pnne.,  lacauae  iiuuiddialt  de  aoa  dé- 
veloppent.) br friifhlrii  ; (dès  que  la  femelle) 
a été  -ée,  tmvfailgril  bat;  2.  (rendre  fécond) 

hrfriiihtru,  fnnhtbar  utathrn;-  (un  œuf.  des 
graines,  un  champ)  brfr. ; (la  pluie)  a -é 
(nos  compagnes)  6af  c brfnithtrt  ; œuf  -é, 
brftmhtrtr«  Oi,  (Si.  wrlchrS  brn  ^abnrue 
tritt  bal;  semence  -éc,  brfrmhirttr  San» 
me.  Syn.  Les  engrais  fécondent  Ig  terre 

(lai  epporlenl  dee  pnneipee  de  fécondité ) ICS  lo- 

bours  la  fertilisent,  fécond;  2.  fig.  (la 

lecture  des  grands  poêles)  -e  (l'imagina- 
tion) brtt  ufhtrt  f,  inaiht  t fnirglbar. 

FÉCONDITÉ  f.  (qualité  par  laq.  uatchoae 
eai/ée«jMfr)8nithibarfrit  f;  - (des  animaux, 
des  plantes,  de  la  terre)  8- 1'.  - (de  l'esprit, 
d'un  sujet)  8..  9ifi<btbum  m,  8ùUr  f;  — 
(d'une  matière)  9irithbalRafrif  F (principe 
t)  d'une  grande  -,  frgr  frnthibar,  rrirhfioi* 
tig.  Syn.  \.  fécond. 

FÉCULE  f.  IMiarm.  (pondrr  blancha  aaara 
■rtnbl.  A l'amidosg  qui  at  préctpil*  au  fond  du  auo 
exprimé  decert.  racines  ou  de  cerf,  graines} 

brtia,  ©dgrmrbin;  —s  des  (racines  de  la 
bryonc.du  pied-dc-veauj  ©.  au«t;  - d'in- 

tligO  (poudre  Imctohalo  extraite  4a  la  fruille  el 
de  la  lige  de  l'unil)  3ttb!gO*fft$  ; 2.  (eédimeni 
d’une  liqueur  qui  ee  clarifie}  ttfilj  fil. 

FÉCULENCE  f.  (aédimem  é’nna  liqurur) 
©übriifag  m.(rinrr8iùlfigfrit);  Méd.  (■>»- 

tiéreaédimrntruaa  dra  urinra)©.  Vf*  llrilll. 

FÉCULENT,  F.  O.  Méd.  (chargé  d.  Ile, 
bourbeux) brr,  bir,  ba«  viol  îriibffi.  Unreines 
brf  fi<h  führt:  (liquide)  -,  trùb;(liqucur)-c. 
ttüb;  (urines) -es.  Irftb. 

FÉCULKRIE  f.  ( fabriqua  do  freute,  d. 
jiàtea  alimrmairea)  5^Vbe llllteblfabrtf  f. 

FÉCULEUX.  SK  n.(qui  re«f.  beaucoup  do 
féentr  ) bebrita  pt.  fiiçniicbliutig. 

FÉCULIS TE  m.  Éeon.  (fabrict  Jo  fi 
cuir ) ©ovfitmrbltabrifdiit  m. 

FÊCUL1TE  f.  Chim.  < prine.  dea  végétaam 
fécuirux)  ©obmmrblileft  m. 

FÉCULOÏDE  a. 2.  Chim.  (oembi  *d#U 
fée a/r)  bebrumfbt»arlig,  «Sljiiltth. 

FÉDÉRAL.  I.EO.(rel.iunceo«réiléralioo) 

vrrbüiibrl;  gouvernement -(goa*. dra  Étau 

Unia  d'Amér.)  V-f  9lf  gicrilllg.  ©Ullbfé'f. 
FÉDÈRALISER  V.  a.  (doouerlegouver- 

namenl  /édrmti/)  Vf  rbÜltbf  II,  fîth  V.,  fillC©UII» 

btlflaatfuvrrfaffuiifl  grbrn,  aniirbiiif»:  - 
(plusieurs  Étals  ou  cantons  t)t  v..  In  dite  n 
©unb  vr  rr  iitiflf  n;  2.  v.  r.  sc  -(ac  former  «■/*• 

dé  ration)  fi<h  »«&•  Vb.  ill  cillfll  ©IIRÏ  vrtfilli» 

grn;  (ces  provinces)  se  sont  -ces.  habf  11  fut 
vrrbùnbrt.  in  einen  ©iinb  verniiigt. 

FÉDÉRALISME  m.  (oyalema  ftdéral) 
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88bfrali*mutm;88btrati»*,88bftal*fvfifm 
n;  proposer,  défendre  le-,  brn  8.,  ba«  8- 
ïori^lugcn,  »frtbeibigfit;  H.d.F,  (projetat- 

tribué  MiSinaiiu  d'établir  t»  France  un t fi- 
dirntia»)  %—i. 

FÉDÉRALISTE  m.  (p»nia»n  au  gouver- 
ntm  «u^r«o^>Hut)5tigtr,  Tbeilnr^mtr  m. 
au  einer  ©uubrljtaalfnberfafjung;  Bôbrro» 
lifl ro;  H.  d,  F.  (parti««*  au  ftdinuumt) B. 

FÉDÉRATIF,  vb  a.  (e»t.  «»*«  alliance,  * 
unecon ftdtralioa)  blUlfcf  SiUäjjiij;  (pacte)-,  b.‘, 

(gouvernement)  - (But  co«po.«  a*  plu*.  *«• 

Irr»  , souuii»  en  ntLeuidu  délibération*  coin- 
mun«arii»it  dont  ohneun  «ni  régi  p*r  »en  loi»  par* 

ucu litre»)  b.;  B8bfrati»bfïfaffnng  f;  fîbrra* 
liftil'cbr  äirgirning;  état-,  république -ve, 
©iutbt»*ftaat  m,  »ttpublif  f. 

FÉDÉRATION  f.(aiiian«r,  union  de./«- 

dirit  pour  I«  défeoae  mutuelle  de  leon  intérèta, 
il.  i'aannmblée  tenue  à cet  «Bel)  ©lmb  IIV,  ©f  r» 

bi'iiiMuifl,  Bôbrraliou  f;  lt©unbt«bfrfamw» 
Hing f;  (dépuies}envoyé8i  la-,  }u  brr®nn* 

bf#B.  grftbttft,  H.d.F. (*»«mblée tenue, pend. 
U révolu!  , pour  former  une  f.)  ©unbtfi».  ; il. 
(fêle  et  edremonie»  nu  obnmp  du  Mnra  en  1790) 
©linbf  rfin;ît.(»o  îaia.nmoointioo  pour 

difeudr»  et  mnintoair  le  régi»#  impérinl)  B. 

FÉDÉRÉ,  6b  S.a.(qui  eatd'uaefédrrotioit, 
fui  e perl  n une  f.)  ©f  rbiînbrtf . TbcilucblUCr, 
lin»  au  ein» r©trbûiibuttg;»erbftubet;(villes) 
-ées,  »r  vb.;  (Étals)  -s,  fôbtvirt,  terb.;  2.  m. 

H.  d.  F.  (volontairea den  fnubourje  d» Perte,  en 

1814)  B8brdrtrm.pl. 

FÉDÉRKKZ  (fé  dre-airtse)  («Wrm.)  m. 
Miner,  (nntiinoina  en  plume)  id.  n. 

FÉD1E  f.  Bot.  < mich«  valériane)  Bfbia  f. 
FÉE  f.Myth.CdiviniU  ininginaire, qu’on  eup- 
poentl  prédire  l'nventr,  «t  faire  beeuc.  de  choeea 
merveilteueen)  Brt  f,  la  - Alcine,  Morgane, 
bif8.$lfiiif,SDÎoiganf;(lesenfants}aiment 
les  contes  de  -s,  lifbtu  bif  Btfnntâbrtbrn; 
palaisde-s,  B-n«pallafi  m,  * f cb  t o p n ; roi, 
reine  des  -s,  8-»**8nig.  »fSniginnf;  ba- 
guette d’une  -,  3ambtrRab  m;  royaume, 
pay9  des -s,  B-«*vfid),  «lanb  n;  fam.  c’est 

une  ~(pt  d'une  fétu,  fui  chenue  per  M»  grècea, 
per  «on  «epril,per  «ee  talent»)  (If  if!  bfjaitbfl  Hb, 

rtijriib  »if  fine  B',  (elle  travaillejcom.  une 

-(*»•«  une  edreue  admirable)  ttitmfB.Wit 
Ulit  BffUbBlIbfH  ; (pi-  de  ehu»e»  parfaitement 
bien  f«iu«)cela  semble  a voir  été  fait  par  les 
-S.bifÿ  («bruit  ponB-iibânbrii  qrmatbt  Wor= 
bf  n pi  ftpn;  ouvrage  de  -s,8-n»ftütf,  »»frf 
n;  H,  n.  V . Aforgane. 

FÉER  V.  a.  ( charme*,  enchanter«  vieux  met 
fu'on  trouve  de»«  lea  eoniua  de  fit»)  br  ja  ubf  rit, 

f f tr  n V.,  je  te  fée  et  refée  ( je  t'enchante  et  ré«n- 
ehente)  tdp  bfjanbfrc  bief),  iiitb  Ibur  r<  aber» 
mal«;  3«ubfr  btlff  $ir,  irpmitîîir!  (pa- 
lais)-é,  bfjaitbrrt;  (Ferragus)  était  féé, 
mat  brjanbrrl. 

FÉERIE  f.  («n  d»»  y««)  Bfrrrt , Bfrn» 
janbrrri,  «f uni)  f;  art  de  la  -,  Ættnfl  brrB.; 
Satibrrfnnfl  f;  cela  tient  de  la  -,  ba*  grinjt 

au  B>;  (merveilleux  où  figurent  le»  fin,  leegé- 

oie»)  (Quinault)  introduisit  la  - dans  (ses 
opérasjfnbrtf  bit  B *«  t fin; mettre  une  en- 
trée de -dans  un  ballet,  8-»j«nbfrfifB 
infiurm  ©alirt  anbringen;  opéra-,  3«»* 

brropft  f;  fam.  (pt.  d'un  trèo-beau  (peoUcle)  , 
(c'est)  une  vraie -.finr  »a^rr  B.,f  in  mabt«» 
B-ufcbaufpifl  (biffj  ijl  dit  brjanbfritbfr  kn* 
blirf  ).  I dea  fin)  fr  f nbaft,  fr  f ttmâfeig  p.u. 

b ÉERIQUK  a.2(fui  conter»«  l*e fin, Van 

FÉFÉ  m.  H.  n.  (diftieUciiiH)  ^rrl«t 
Gibbon.  f aHuub.fà»tf  ob.  »fänlnlb  f. 

FÉli  ARITKf.  Mcd.fgangriae  de  le  bouche) 
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FEGOULE  m.  H.  n.  (»o.  d»  e*mp»g»ol*) 
Bfgnl  m.  [guter. 

FÉGÜIÈRES  ( ghière)  ro.  Bot.  Y.ß- 
FEILLETTE  (I  m.)LCom.  V./em/fef/e. 
FEINDRÉ  V,  a.  (aimuler,  »«  «rrvir  d'uue 
fnuue  apparence  pour  tromper)  tint  UR»a()rf, 

f rbi«btrtf  5a«b«  »orwenbf  n,  »oiftbübrn,  »ot* 
gtbr u ; - (des  passions,  des  desseins)  »ot* 
geben;  — (une  maladie,  une  entreprise) 
»or».,  oorfdb-;  (mal)  feint,  trbidjtrt;  (ami- 
tié)-e,  ecrftcÙt  ; il  feignit  de  la  douleur, 
de  la  joie,  d’être  en  colère,  rr  beii^fU* 
@<bmerj,  Brcitbf,  3or»  ; il  s feint  de  pren- 
dre de  l'intérêt  i mon  sort,  et  flfiltt 

ait  uâbme rrXbfil  an  meinem  ï«bi<f|'nlr;  cri 
feignant  d'aller  à la  chasse(il  se  sauveju  n* 
ter  bem  ffiotmanbf , auf  bie  3agb  ju  geben; 
(elle  le  trompa)  par  une  feinte  tendresse, 
burt$  erbeudjelte  3ârtli(bfeit;  abs.  btntbfln, 
P«b  »ftftellfn;  il  n’est  pas  nécessaire  de 
-,  te  ffl  nf«bt  n?tbig,  pi  bflIdKln  ob.fid)  ju 
oerfleilen;  savoir-,  avoir  l'art  de-,  flcbjn 
»trflfflr  il  wiffrn,  fBerfteQnng«funft  brflïeu, 
}u  bfitcbtlii  »trfitbfn.  Syn.  On  feint  des 
sentiments  qu’on  n'a  point,  pour  trom- 
per t;  on  dissimule  ceui  qu’on  éprouve, 
ses  desseins  c;  - la  gaieté  est  un  muuvais 
moyen  Ad  dissimulerez  tristesse, ^ feinte; 

2.  (inventer,  eonirouvtr)  frbîdltfil,  frfillblU; 

- (des  choses,  dos  caractères  qui  n'ont 
point  de  vraisemblance),,  erb.;  (les  païens) 
ont  feint  des  Dieux  c b (leur  fantaisie)  tu 
bi<$trtf  u@8tlf  r t na$e;  une  histoire  feinte, 
eine  rrbi«btttt0r)tbi^tf;  Arch.  colonne,  fe- 
nêtre, porte  feinte  (rcpréncoUtlou  d'une  en- 
tonne . pour  I»  «y  met  rie  j)  nur  jllltl  S«f)f  îll  gf» 

nmcbtf  ob.  and)  »ut  gtmaitf  Saule  ; biinbtfi 
Brnflfr,b!inbrîEbürt;3.v.n.(*v«e  t»  ««*»»•»«; 

héeiter , faire  difficulM  d»  j),11lflf  l)f  U,  Î1  lifta  Ilb 

nfbmtn,  ©fbtnftn  fragen  ; je  ne  feindrai 
pas(de  vous  dire)  («b  »erbe  fttiiru  H.  u.  e;  il 
ne  feignit  pas  de  l’aborder,  il n'a  pas  feint 
de.  lui  (iérlarer  t,  ri  nabot  frintn  21.  i^n  au* 
jurrbrn , rt  b'ü  feirtcn  SI.  genommen,  ibm  ju 
rrflàrenE;(un  brave  hommejnercinlpoint 
d’aller  à l'assaut,  trägt  fefa  ©tbtnffn 

Sllirill  JH  lailfril  ; A (boiter  encor»  un  peu, 

é In  nulle  d'une  indi»po*itlon)ua(b  ftllfl  Ilnpilfi* 
Jidiffit  fin  roruig  binfru,  bfe  B»8e  ftÿonen; 
(il  est  guéri  de  sa  goutte)  mais  il  Teint  en- 
core un  peu  du  pied  gituctie,  aber  ft  frbout 
tto<b  ein  »«nfg  fit.  liiiffiiSus;  Maréch.  (pt. 

d'un»  cUudicMion  lê^èr»«l  pre»<)u« 

ht»)  (ce  cheval)  feinten  marchant,  feint  de 
te!  pied  ,biuft  im  @aug  mit  brm  Bus. 
FEINT,  n.  V.  jeindre. 

FEINTE  f.  (dinuinuletion,  déguieement) 
©frjîcüung , ^futbrici  f;  (il  fait  semblant 
d'élre  de  vos  amis)  mais  ce  n’est  que  -, 
aber  t irfc  ijl  unrSS.;  (toute  sa  dévotion,  l’in- 
térêt qu'il  vous  témoigne)  n'est  que  -,  if! 
iiid>t*  «Ig  il  m'a  surpris  par  ses  -s , tt 
tat  mitb  Mit«b  ff.©-rn  fibrtraf«bt;  ses  -s 
n'ont  pas  réussi,  fe.  ©-tu  fïnb  ni«bi  gr (un» 
gtu;pariers«ns-,obiif©.,pfffnbftjigrfbfit; 

(artifice  ruee,  cublerfug»)Bintf  f;  Jeu  (nrtifiee 
<Crün  joueur  h*bile,  pr  lonntr  le  change  à I‘«d\  er- 

nnir»)  B.  Syn,  La  dissimulation  cache  ce 
qui  est,  la- montre  ce  qui  n’est  pas.  La 
«brx.df  mande  plus  de  discrétion.la  - plus 
d'adresse;  Kscr.  faire  une  - (f«ir*»embi«nt 

d»  vouloir  porter  un  coupe»  un  endroit  du  corp», 
et  le  porter  M un  outre)  ftlten  ÎTBgftpJ , fîllf 

Binif  inucbru  ; (pendant  que  l’adversaire) 
pare  la  — ®»  fausse  botte  t,  c bir  B-u  ab* 
wfnbct  e;  il  ût  une  - e»  passa  sur  lui , tr 


FEINTIERS 

macblf  tinr  8.  unb  brang  auf  ibn  rftt  ; - en 
tierce,  en  quarte,  B-  in  3>rj,  Onart;  dou- 
ble - (lornqu'on  «lirque  part  frintn)  bp»»fl tf 
B.  ; “ droite  (f*i«e  «en»  dégager)  grrabtr  T. 
O&ttf  jtl  brgagittn;  Illip. (couleur  trop  faible  en 
eert.  tndroiu  d’une  feuillo  imprimée)  ÜJlSlKt),* 

2R-«bogt n m;  (l’ouvrier)  a fait  une  - , ba* 

fînril  grmatbt;  MuS.(«lt*r»lion  d'une  noto 
ou  d'un  in  1er  «lit  per  un  dièoe,  ou  pnr  on  bémol) 

©trinbrriing  f.  ein«  8îotf  ob.  finffi  Sionr« 
burdjtinJtrrujeb.  bur«bfin  ©rmcli;  U.pE 

(outref.  leotoacbreehronieliqueedu  oievier)  bir 

©ififflfgf  (0|a»f  «)brr  balbftbreitigf  n («brp* 

matifrbrit)  Ï8llf  ; VëL  ( clendlontion  légère  du 

eherei)f«bwflcbfl^iiiff n (tinté  ©ftrbf«);  H* 

n.  (ou.  d'nioee  de  lo  Seine)  Sitflling  m. 

FKINTIERS  ( tb-)m.  pl.  Pécb.  V.  ah- 
sières.  (-r.  v.  n.  r.  V.  feindre. 

FEINTI8E  f.  v.  Y .feinte, déguisement, 
FEINTURE  ou  FBiTCRB  f,  Y.  faxt ure. 
FELAPTON  m.  Log.  (t.  qui  exprime  ir 

mode  de  leS*  figure  de  epllogietne  ou  quelle*  pro- 
portion* doivent  p entrer  j In  vopriln  S indique 
une  Htejeurcunivcmelle  néntirej  in  voyelle  A, 
une  mineurr  uniterielte  xfnrmeiive;  te  voyelle 
O,  le  roncltuion  particulière  négative)  id;  afgll- 
mcnt.sylIoKismeen  - (ex.  B.  Kut  «priin'ut 
palpable  et  «eneible.  A.  Tout  caprit  c«t  une  nub. 
aianee.  O.  I>one  quoique  aubaiaoce  n'tal  p»*  nen- 
•ibla  ni  palpable)  S.»«f<blujj  m. 

FÊLA  TIERouFéRATiBB(-th-)m.  Verr. 

(ouvrier  qui  tire  avec  la  ftUs  la  verra  tendu  dea 
verrerie#)  $'filé«t>|afrr,  *utad)rr  ni. 

FELDMARÉCHAL  m,  pl.-cbaux,  Mi* 

!il.(de  l'ellemand  Sdbmarfrfjall  i dignité  en  Al- 
lemagne , qui  répond  n «elle  da  maréchal  de 

France)  8flbmarf<i>atl  m. 

FELDSPATH  (felde-chepâte)  ( «//<-*.  ) 

m.Chim.Minér.fgranit  compote  de  ailier,  d'a 
lu  mine  tt  de  poiaeae,  à texture  lcmelleuie)  id.  ni; 

- commun  (dont  il  y a de  plue,  eouleura)  gf  r 
mfinfrB  ;-vert  de  Sibérie,  gtfuifr  iîb  r;-- 
ftbfr  B.{  - adulaire , 9!bular*B.  ; - com- 
mun mêlé  de  quartz , 9lff(rgrii«liiig  m:  - 
opalin,  Sabrabor,  €tbillrrfpatb  m. 

FELDSPA TIIIFORME  (felde  chcpi- 

ti-)  a.  2.  Chtm.  Minér.  (de  la  forme  du  f»u- 
• f*nA)  frlbf»atb*artig,  »îbnfitb. 

FELDSPATHIQÜE(feide-chepllik)a. 
2,  Cbim.Minér,(raof.  du  /r/<tiFota)frikipatb* 
FÊLE  f.  Verr.  Y.  feile.  Ibaltig. 

FÊLER  v.  a.  un  vase  (un  verre,  une 

clocill*  jj  (Ira  fendre,  aana  en  déparer  ta*  part«* ) 

Diiftf,  Diibr,  Sprunge  in  fiii@tfâ^Ematbfu, 
fîf  jfrfi'rnigfii  (botb  fo  ba§  ble  ©tûtf r uic^t 
auériiuiubtt  faUtii);(ilnefautpasexposcr 
ce  vase  à la  gelée)  elle  ie  fêlerait,  fit  »Avbc 
r«  |frfprrngcn;  (pot,  verre)  -é,jcr|'imiiigcn; 
exlér.  (poitrine)  -ée (délicat«  «t  awnac*«) 
ffbunidj:  iig.  (cet  bomme)  a ie  timbre  -e,  la 
tête  -ée  (mal  organieée)  t'fl  niitt  gfl'tbfibf. 
niebt  ricbtig  itn  Jtopf;  pop.  ifi  utd)!  »obl  bei 
Xvojl;  if!  geftboffru,  ba*  tint«  éparrtn  ;u 
»ir l ; P.  V.  poli  2.  v.  r.  se  -(m  f«ndr«jivrin* 
gf  n,  (rrfpringfn,  Siiffe  ob.  S>vtüugf  befom* 
men  ; (ce  pot)  se  fêlera , si  on  Rapproche 
tropdufeu)»irb$i>rûngr.9iijff  befommrn, 
wirb  fpringrn,  »nui  man  ibn  r- 
FÉLICITATION  f,(ooutpUm»«t  qu'on  fait  a 

qoaurq»  événement  heureux)  tSlfltf»lïltftbnitg 

f:  QMfitfoiniftb  m;  faire  un  compliment  de 

- h qn,  jfmn.  ftit©-*»Ciomplimf nt  matbrn, 
fr.  @lûd»ùiiftbf  abftattr n;  il  m’a  écrit  une 
lettre  de  - sur  (mon  mariage)  sur  (ma  no- 
mination b cette  place  t)rrftbtïfb  mir  fi» 
nfitdMbrtff  ju  t,  bri  E;(agréex.  rccoret. 
Monsieur)  nos -sincères  sur  votre  E,  au 
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sujet  de  voire  e,  uafere  aufr(<$tigrn@{ft<f* 
»ûiifd>r  ju  3b«f  e,  »egen  il  a reçu 

les -s  (de  toute  la  courber  bat  bie©ltuf» 
wfliifcbrctrbalteu.  Syn.  Les-snesonlque 
des  paroles  obligeantes,  les  congratula- 
tion* sont  des  marques  d'intérêt. 

FÉLICITÉ  f.  (hé#litud» , bonheur) 
©liidft  ligfert.bobeïliloblfabrt  f;  - éternelle, 
souveraine,  suprême  -,  eœige,  bàdsfle. 
grbète  0.;(joulr)d*une  parfaite-,  eiue  »oU» 
fpmmtiie  ©.  t;  (qs  philosophes,  ont  fait 
cousisler  la  - dans  (l'indolence)  babeu  bit 
@.  in  { gefegt  ; la  véritable-ne  peut  se 
trouver  qu’en  Dieu,  bie  »ab«  fiiibet  fnb 
nur  iu  ©ott;  rien  nesauTaitajouterà  ma  -, 
niditl fef>it  mehr  ju  meiner  @.;êtreaucom- 
ble  de  la  -,  auf  brm  ©ipfel  ber  @.  f»*pu  ; il 
met  en  cela  toute  sa  -,  «c  fc^t  fr.  gaiije  ©. 
bare  in;  toute  la  - (de  la  vie)  bit  gaitjc  ©.; 

(choeea  qui  coût  ri buan t à U f.  ) I es  -S  d U IIIO I) de 

sont  (peu  durables,  bit  @.  et*  Vebrul  ift  c. 
Syn.  L t plaisir  est  un  sentiment  agréable 
et  passager,  un  bonheur  est  un  événement 
heureux,  le  bonheur  une  suite  de  plaisirs, 
la  ^/-or/M><ï«unesuite  d'événements  heu- 
reux,la- unejouissance  intime  desa  pros 
péri  te.  Un  bonheur  vient,  on  a un  bonheur, 
maison  ne  peut  dire;  il  m'est  venu  une-, 
j'ai  eu  une-, 

FÉLICITER  v.  a.  qn  (foi  fur*  complu»«; 

•«r  un  aucora,  sur  un  événement  agréable)  jeittlt. 

©tùcf  »ünfrbe  u ob.  gratuiirtn,  jt  ni.  begiüif* 
»ûiifdirii;  Je  vous-e  de  (votre  nouvelle 
charge)  td>  tvùnfdje  3b'ifH  ©liirf  ju  t;(il  a 
gagné  son  procès)ilfautqueje  l’en  -e, que 
j'aille  l'en-,  id>  mué  ibm  belmrgeu  @.  »., 
icb  mué  bingebru,  uni  ibm  baju  ©lücf  jtt 
tvûitf<bm,  ibm  mtiutu  ©lùtfwitufrb  barùbrv 
ab)uf)aiten;  2.  v.  r.  se -<.  »'applaudir,  #»  »»- 
voir  bon  gré)  ftd>  ©lütf  TOÜujfbeit , fidj  Bfgeil 
tt.  giûdiub  itbübtu  ; je  me-e(d'élre  parti 
le  matin)  irbprrife  mid»g.,  ifb  frrut  mid>e. 

FELIN,  8 ».  H.  n.  («tmbl.  •«  citai)  fflÇf  II» 
artig;  race-e,  dtagmattf;  2.  m.-*  (fom.it 

nuniuir.  carnaeatere  renf  le»  g. chat»  et  ci veltee  > 

©efd>lrd>t  n.  brr  Jtaben  >*■  bf  * 3<btlbtbitrt 
FÉLIRv.  n,  H.  n.  (gé«>r, m»»»«»»»» »ouf 

fient  & Umea.  dtecheu,  coin,  le  teurer d)nj  jt  tlUC 

dta^r  bruit»;  miautii.  (id.  m. 

FKLLAH(fel-IÂ)  m.'labourcur  ertEgypl») 
FELLE  f.  V err.  ( »«b»  n f«r  ou  Mp.  a» 

Mena», qui  «cri  4 cueillir  la  ma  titra  dan»  Ina  pot», 
pour  en  fai™  I»  v»rre)9îobt  n;  ’-ôldfrroÜr  n; 

pfeift  f;  plonger  la  - dans  le  creuset , bal 
î).in  btu  .§afen  feule  n;  charger  la  -,  balan- 
cer la-,bal  sB.btlabftt.  bewegen;  (le  verrier 
a besoin  d'aidejpour  soutenir  la  -,  um  bal 
FELLIN,  V. ferlin.  ['Iî.  |ii  baltcu. 

FÉLON,  NES,  a.  Féod.  («belle,  traitre, 
qui  agit  conte»  la  foi  qu'il  » juré*  i »on  maitr»,  il. 
déloyal  encore  on  venait)  tteUÏOl,  fibbrfubig, 

mtiiitibig.  mortbtûfbig,  orrrStberifd);  (le 
seigneur)  peut  devenir  - envers  son  vas- 
sal (on  commettant  i ton  égard  qa  forfait  et  dé- 
loyauté notablejfail  n gegf  11  fll.tDilf.lQtU  llltill: 
tfbig  rottbf  11  ; 2,  (cruel,  inhumain,  barbare)  V. 

unmtitfcblid».  barbarie  gtaufam;  (ca-ur) 
-,  g.;  (courage)  -,  6.;  (regard)  -,  n.;  (hu- 
meur) -ne,  graufam. 

FÉLONGÊNE  félon sur  f.  Bot.  (U 
gr.ehélidoine  ou  éclairejStbt'QrfrailI  n.alDIirjf. 

FÉLONIE  f,  (rébellion,  trahison,  Keod. 
crime  du/r/onjlîfbeillafrcvel  m.vUntreUe.gc» 
Ionie  f;  le  crime  de  -,  bal  '-Serbrecben  brr 
ïébrnllmilofîgffit;  atteint  et  convaincu 
de-,  tel  ü-i  brjfnbligt  uub  überwiefen  ; il 
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s’est  rendu  coupable  de  -,  er  bot  fîtb  bd 
ï-l  f$nlbfg  gemalt. 

FÉLONNEMENT  adv.(dw  m».  /«- 
loam,  en  Imiter  J auf  eilte  tCCUlOfc,  WDrtbvÜ" 
$ige,  cibbrîubige  âüvife. 

FELOUQUE  f.  Mar.  (p«»»*  bitimnnt  »n 

ferme  de  chaloupe,  ord.  dtna  la  Méditer.)  iîeltlf  e 

f;  s’embarquer  sur  une-,  jïcbanf  einer  S. 
r iiifdnffrii;  (la  pécbe  du  corail)  se  fuit  avec 
des -s,  geûbifbt  aufg-ii. 

FELOURS  m.(  tierd  de  Mtroe,  mon.  de  cui- 
vre, dont  S font  t noue  et  6 d.  de  F.)  id.  m. 

FELOUVEf.  BuL(grauiinee  a epl» jaune») 

’-Ôerggval,  Jtubgvad  n.  (Jkuer  jUiray. 
FELTKE  ni.  AnU  («“*<■“»•  d»  lame)  n>oi» 
FELUNIÈRESf.  pi,  V .falunières. 
FÉLUKE  f.  (fente  d une  eheec  fila  ) 
Sprung,  (Hiÿm;  -Spoltr  f;  la -eslsi  légère 
qu’on  (ne  la  voit  point)  brr  Sp.  ift  fo  leirbt, 
bap  man  e;  il  y a plus,  -s  h (ce  verre  g)  iu  t 
fuit  mehrere  «prùiigr. 

FEMELLE  f.  H.  n.  (leeoreelalif  du  mit»  ; 

animai  qui  eontoit  et  porte  tes  pente)  Std  r I b <$  tll 

ob.  ÜJtibltiu  n.  (brr  ïbtrrt);  la  vache  est  la 
- du  taureau(la  biche  du  cerf,  la  poule  du 
coq)  bit  ot  ut,  ift  bal'B.  bdâiitri  t;  dés  que 
la -a  conçu,  fobaibbal  il*,  tmpfaugtn  but; 
les  -s  sont  qf  plus  grosses  que  les  mâles, 
bit  313— en  fins  maitdpmal  größer  ail  bit 
QQâiiiubt  ii;  g.p.(pt.  d une  fem  )8Bt ib  u;  c’est 
une  fine  (une  euaiige,  une  gentille)  -,  bal 
ift  riu  fdplatita,  feinta  e iü.,  tiu  Sfblau!ôpf> 
(bfi;  (ne  vous  liez  pas  à cette  femme,  c’est 
une  dangereuse  -,  ri  ift  riu  gtfabriifbdiil- 
ob.  'lür  ibébi  ib,  G en..  Jur.  (dans  quelq  cou- 
tumes) les  mâles  excluent  les  -s.  idplirpt 
bal  mâiiulitbt  ©rfdiirtpt  bal  >or iblitpi  aul  ; 
P.  les  effets  sont  les  mules  et  les  paroles 

les  — ê (il  ne  »ufßl  pee  de  parler,  il  faul  agir) 

Ædoru  pus  gut,  lornu  'üitrft  folgt  u ; 2.  a.  f. 
(pu  de»  »aiin.  et  d»»pl.)  i»tibli«b  ; (serin,  per- 
drix) -,  t». ; (palmier,  chanvre)-,  w.t; 

(plante,  (leur)  — (qui  n’a  point  d'étamine» , cl 
dont  le  pielil  dev-ent  fruit)  IV.;  (le  pi&Ùlj  OSl 

l'organe  sexuel  -,  iu  bal  un-tbl. &t  jtb.tcbil« 
or  gau  ; c’est  un  démon  - (pi.  d'on»  irte-m*- 

cheule  femme) bas  ift  tilt  iteufri  VOII  tiutlll 

’ikîttbt.fi.Æruftllivfib;  jlc  if)  tiu  ivabrtrX.; 
C0UL(dUCfaé)  - (que  le»  femme*  peur,  poeeédor 
ei  qui  M trama  inet  par  aile»)  bal  rill  ’IMtibtltt» 

bril  i A;  T.  t.  branche  - (d’un  compas  d'ap- 
pareilleur)  iv-rr  scbtiiitl;  Drup.feuille  ou 
branche  - des  forces  (fixée  dm  table  du  too- 
deurjopp.  éie  branche  mafeoumul>ile)Ucgtllbrl 
’-üiutt,  ob.  Kirgrr  m.  au  i£u<bf<hmtii  ; Mar. 

f.  pl.  (anneaux  qui  portent  le  gouverne  I)  îHiligr, 

(Déumliagt  m,  'Augtlu  f,  îHuDtrbafru  m, 
ivoriii  bal  ®tr  urrcuttr  gebt;  -s  (du  gouver- 
nait) QiingC  e ; Plum.  - Claire  (plume  d’une 
eutniche  t bleneh»  »I  noire,  maie  ou  ie  blanc  do- 
mine) Gebern  f.  pl.  90)11  SlrauitvriiKbtii , au 
brut  u intbt  SBrifitl  ail  3tbioar|rl  ift.  • obs- 
cure (où  le  noir  domine)  ^ ail  bflltll  Ultbr 
Stbiv.  if).  [melle. 

FKMELOT  m.  Mar. (p»ü» ftmtU*)  V.fe- 
FÉMiER  m.  v.  fumier,  (tiugr  ni.pl. 
FÈM1NAUX  m. pl. < libertin»; v. iBiib» 
FÉMLNI-FLÜREa.2.  ilou(pt.dr»pi.qui 

portent  de»  fleur»  fomalle«)  lVclblidjf  tDlifllICIl 

tragruo;-  -forme  a.2(<t*fon»e/r«ùiuW)inus. 
bifSorm  btiàr  miniu  bubtiib;  Gr.(qui»  Udé- 

amener  du  féminin)  IDtiblicb- 

FÉMININ,  E a.  (gui  app,  qui  eai  propre  à 
la  femme)  œriblîfb;  (sexe)  -,  ».  e;  (voix)  -e, 
U».  ; 2.  (qui  tient  de  ta  femme)  nicibild),  (Cet 

homme)  ale  visage  - (la  voix.la  démarche  I 
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-e,  des  manières-«)  bat  tin  ibtfbifcbtl  ©t» 
fi<bt  «.(pusillanimité)  -e,  wt  ibifé;  Gr.<  *p^ 
• mu»cu/m)».;  (les  noms  frunçais)sont  mas- 
culins ou -s,  fïnb  mênnlicbrn  ob,  totibliihtu 
©tfdiltdKl;  (lerm  maison)  -e  ( lorequ»  u der- 

mère  eylUbe  eet  muette , coin,  dan»  belle , elles, 

ditenl,  fireameat  r)  IV.  -,  PoéS.  (vers)  - (rime) 
— e,  IV.;  3.  m.  Gr.  (le  genre  féminin)  bal  IV-t 

©r fd)lttbi;(cenom)o'a  point  de  -,n'a  point 
de  pluriel  au  -,  bat  fein  tv-tl  ©..  feine 
ÜRrbrjabl  lm  w-tn  ©.;  Alch.  Ie-(fopri»«. 

/.  den»  le  formation  de»  mcUux)  bal  1V-r  grille 
jtp  (ter  Û)irtaQ(t)fiigung). 

FEM  IN  ISER  V.  a.  (foire  du  genre  ftmiula 
un  mol  originairement  iaaee.)Hl1  3ïïort  n)f  ibl  id) 

macbfti;  l’usage  a -é(ce  mol)  a -é  (plus, 
mots,  bat  { îv. , bat  c »-en  ©rftblrdbtl  gt» 
ma<bt  e;  (mol)  -é,  btm  man  tv~el  ©tfi^ltibt 
gegeben  bat. 

FEMME  (famé)  f.  (1«  femelle  de  l'homme) 
»Irait,  Çrautnlprrfoiif;  SJrib  u;  SUriblptr. 
fou  f;  poéLgraiitnbilb  n;  m.p.  ÎBJ riblbilb  n; 
(plus  d’hommes)  que  de-s,al!  tQeibtr,  ail 
'jltrfoiifnivtibli(btti@tf<bitdm;ilestadon- 
néau  vin  et  aux -s.  a une  grande  inrlina- 
tion  pour  les  -s,  tr  ift  bcui  aBtint  uub  ben 
Üiitibtrn  rrgtb>'ii,ba(tiiir  gro&r5îfigmig  für 

blrïSfibfr; -mariée, »tebtlralbttflBrautn« 

jimmtr,®btfi  au  f;  c’est  une.  aimable  -,  une 
bonne-,  baltQfinlItbtiilivürbigtl,  tin  gn» 
tri  $Dtib,  SrantUjimintr,  tint  lirbtiilivur» 
bige.gii(tSrau;-du  monde,  ÏBtltbaiiif  r,8. 
für  bir  gro|t  ®Jt  II;  i(  m.  p.  9IQtiWflil.iveib 
n;  Sublbitut  f;  it  bonne  - (/.  igé»,  f.  mm  »i. 
eence  etMuconaidéralion)  g||tf  it.be jabttt 

55.,iu%.»on  gtringtmStatibe;ÜBüHtrfbf n n; 
eh!  bien  ^(commeni  voue  v»»)nuu,'][)|.c;  bien, 
répondit  la  =,  gut,  anhvortett  bal  alte  3 R.; 
P.  de  deux -s  c’est  un  plaid,  de  trois  c’est 
un  caquet,  de  quatre  c'est  une  franche 

fête  (e*  dit  en  pl,  du  penchant  de»  f—s au  oomtnc- 

r»a»)  brei  SBribtr,  brti  ©ànfe  u.  brei  fÇrôfctje 
matbrtt  eintn  3abrmarft;  it  qui  veut  tenir 
neue  sa  maison,  n'y  mette  ni-,  ni  prêtre, 
ni  pigeon,  »er  f.^aul  will  babrit  rein,  laffe 
»eberBtnbenten  uocbtanbeii  binriii, maî- 
tresse: elle  est  -,  elle  est  bien  - (»»  dh  pour 
foire  «»tendre  que  celle  dont  on  parle  a le»  pen- 
chant», le»  défont»,  le»  faible»»™  de  aon  a exe  ) 

fie  ift  ein  redit rl  ob.  àchtré  ffîrib;  portrait  de 
-.»eiblitbfî  'tiilbnt  jj;  société  de  -s, grauen« 
)immfrgefrUf<baft  f;  cette -est  poète  (phi- 
losophe, médecin,  peintre)  biefr  ftrau.bie» 
feS^rauen)immrr{A!Difbteriitiic;-de  cham- 
bre (/.  ou  fille  qui  eert  un»  dame  4 t*  chambre) 

Jlammerm^fbm  n;  abs.  et  au  pl.  -s(»»dit 

da  per»,  du  sens  f.  alléché»»  au  service  pereoo- 

nel  d'une  imptralnce,reme,prince»»»(.).5îa  mill  rt; 
trauen;  elle  appela  ses -s,  une  de  ses -s,  fîe 
rief  ibreu  Jî.vfrauen,  eine  ibrer  Ä.*f-en;  - de 
charge  (chargée  du  eoin  du  linge,  4e  1«  rai«#tle 
d'ergent  t)  £.111« ijâltfrimi , ©ef^liefirrinii, 
SDerwaitcrtun  f;  - de  ménage  (femme  du  de- 
hors, par  laq.  on  fut  fair»  aon  ménage)  ,§nillbSf» 

teriim;  5\.,»dtbr  bfegpamboituiig  brforgt.it. 

(qui  aima  i »occuper  du  ménage)thâ  tige  Ob.fffl» 
pige  «Çaulfrau;  - de  journée  (<j  u'on  emploi» 
d»nt  U maison,  à tant  par  jour)  !Eagi5bllf  rillll, 
©fflüuff  rltni  f;  - publique,  V.  prostituée; 
- perdueo»  de  mauvaise  vie  (livrée  à u d» 
b»uch»)®ertel  f;  fdileditel  ÎBriblbilb,  Hfbrr. 
lidbe  ÎSfrne , V.  sage-femme ; c'est  une  -, 

Une  Vraie-  (pl.  d'un  hom-une  foreert  tan» cou- 

™g»J  V.  femmelette;  Coin.  - marchande, 
{miibellfrau,  it.  $rindpaliiiu  f. 

2.  (celle  qut  «et  ou  qui  a été  marié  r.opp  a fille) 

grau,  ©attiini  f;  IBeib  n;  les  -set 
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les  filles,  kit  graiim  tiuk  kit  fDïSkipt u ; - en 
puissance  de  mari,  äfi.,  ka«  nnttr  ftiittm 
â)iaiiuc  ficbt;  - autorisée  en  juslice.gt  ritbts 
litp  bevollmächtigte«  9B.;  mari  et  -,  üNanit 
iiuk  £1.  ob.  9.;  c'est  sa  -,  sa  - légitime,  kir 9 
nt  f.  SS.,  ft.  W. , ft.  Ttcptmäpigt  ©attinit, 
6bt  fran  ; - séparée  de  (son  mari)  vm  e fle* 
trennt  Ifbfitfct  8.;  -sage,  -de  bien.honnéte 
-,  tngmhpaftr,  tr (ptftpaffmt , tbrlitbmht 
g.;-  gro8se(enceiutc)fcpn>angtrfg.;  - veuve, 
SSittrocf;  prendre -.une  -(»tmaricOtiiiSS., 
riut  g.  nrbmm;ftcpOfrbfiratbm,  brrotibm, 
»rrrbrlicpm,  mmäplm;  in  km  Stank  krt 
(Sbt  trt tm;  (ce  vieux  garçon)  a enfin  pris-, 
bat  ficp  mblicp  keep  noep  bnotibt;  P.  appétit, 
ou  fantaisie,  envie  de  - grosse,  V.  envie; 
vulg.  le  diable  bat  sa -(quand  il  pisut  et  que 
I«  soleil  luil  en  mémo  temps)  kttStUftl  prflgtit 

ft.  grau,  t*  rtgntt  btim  ©ounmfiptfn,  V. 
faire  .rire,  vouloir;  P.it  n’est  attention  que 
de  vieille  - (If»  femmts  l|in  (ont  plus  atten- 
tives en  tout  que  les  jeunes)  bf  i (litt U grailf  II  ifl 

SlitfnicrFfainfrit  nttbr  jii-Çaitft  ail  brijun« 
gm;  iL  V.  tendre;  it.  - qui  gagne  et  poule 
qui  pond,  ee  n’est  que  bruit  dans  la  mai- 
son ( les  tne  illcurn  ménagères  sont  son  V.  criardes 

et  querelleuses)  kit  brflrtt  <Oati*fraitm  fînk 
niept  jrltm  jäiifit<br£cprribäIft;Jur.-eom- 
munc  ou  commune  en  biens,  - non  corn- 

munefqui  est,  ou  qui  a'esl  pas  en  communauté  de 
biens  avec  son  mari)  g.,  kit  III i t ipCftlt  fDtrttlII 

0ütrrßfmriuf<püfr  erriebfet  ob.  tiitpfmitp» 
tet  bal; -usante  cl  jouissante  de  scs  droits 

(qui  n'c«(  point  en  puiaaance  da  non  mari  pour 
radmintalration  de  ara  btetia bct'&f  TIVAl« 

tinifl  ibrtr  ©lïtrr  nidit  miter  ibrem  fDîamtt 
ftr bt;  Coul  - lège  (qui  poosédt  «o  c*r  chargé 

duaervice  mililaire)g.,kif  tili  mitÄrif  fldkif  Ha 

firu  bfi'tbiorrttlUrbcii  brfibt;  - franche  (qui 

était  de  condition  libre  et  aoa  serve)  frrir«  lltdll 

Iribi  igtnt»  Sfi).,V.  cor/w  (2/1  Coût.- collière 
ou  eoututnierc,  V.  roturière;  H.  n.  - ma- 
rine, ou  |mis$oii  femme,  V.  lamantin. 

F KM  M KLKTl'K  (fa-)  m.  p.  (/>«*»  d'un 
espm  tresburud)  albrrtir«.  tiiifältigt«  Sürib 
et.  SBribtbilk  ii;  vous  gouvernerez-vous 
par  les  u\is d'une-?  laffmSit  fitpvoii  fis 
ittm  riiiialtigm  S!?cibt  rtgirrm?  (ce  n’est 
pas  un  homme,  ccn’cst  pas  une  femme) 
c'est  une  -,  fonktrii  tin  olhcrurC  “Eitig , 2. 

• ( liuitt.  faible,  mou,  fsi)2Uiibliiifl,  2L:ci(bling 

ni;  weibifrber  (Dimfd);  ollr«  2L:rib  n. 

FÉMORAL,  r o.»léd.(q  u»  app.  à la  cuiaae 
ou  fémur ) ktr,  kit,  kd«  Jlllll  ©dmiftl  Pk.  © s 
btiii  gebert;  artère  -e,  ©.«ftplagaktr  f; 
muscles  -raux.  <S.»mii«frln  ni.  pi. 

F'ÉMORO-COXAL,  K a.  VcL  articula- 
tion — C (jonction  de  Is  cuisse  du  cltcrsl  avec  la 

croupe)  £ <tint fr l<  itiik  Jînit  frbli ûgiing  f:  -• 
Coxalgie  f.  Méd.ftnflam. chronique  del'srticule- 
tion/'sawro.cosu/e)  (breuifcbrlïlltifuiklllig  ktr 
£<t>.« u.  Jt.afngtiiig  ; --poplité  a. m.  Anat. 

(nerf  sciatique)  .(tllirffblllrrp  III;  -poplitC- 

tibial  a.  m.  (muscle poplit*)jiiiirfrl)lmn«frl 
m;  =-prctibial  a.  m.  Anat.  (portion  dn  nerf 

erural  du  haut  da  lacuiaaa jusqu'à  lafietprf/i* 

ui»U)  vortrrtrStpmfclbfiiuirrp;- -tibial  a. 
m.  (qui  app.  a u ^rmur  et  an  (<&<«)  |||  ni  ©Ipfllfrl 
unk  ©«bitiibtin  grbütig;  muscles, Stp.sii. 
Scb.*iitii«M  m. 

FEMUR  (-mure)  m.  (Gif»)  AnaL(l'osdt 
u euwae)  ©cpmff  l<f  nodjm  m,  sbrin  n. 

FENAISON  f.Agr.facide  couper  les  forme) 
■&mma<pm  n;  s’occuper  de  la-,  ficp  mit 

br  i<bâ|tigcn;  2.  (saison  où  l'on  Iss  coups)  £tlls 

âritic  f;  temps  de  la  -,  3» it  f.  krt  £. 
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FÉNASSE  f.  Econ.  ( fourregs  d'avoins  {)  | 
<£abtrfnitcr  n;  it.  V.  sainfoin. 

F'EN-CUOU  m.H.n.  (rsi  sUpbsni)id.m. 
F'ENI)ACKf.((rand«/eu(r)v.gtoirr£paU. 
FENDAGE  m.  Econ.  (soi.  as  fnirt  du 
boiajêvalttii  n. 

FENDANT  m.  (coup  donne  dn  tranchant 
d’une  épee  do  haut  an  bas)  V.  Trflt  llbir  b m.kOIl 

oben  bttab;  2.fam.faire  le-OairoUpotis-mai- 

trs , prendre  us  air  capablr,  tranchant  et  rdaolu) 

Tarn,  kru  (Sijmfitfltt,  ©voÿfprntft,  ’Jluf« 
fetntt  ikt  r fpîtltii;  3. -s  pl.H.d'Angl.(svsntu- 

riera  irra-audacteux,en  g armaon  à Calai*  en  1524, 
qui  s'appelât enl  ea  an, Ur adrii)<Siadl r*  m.  pi. 
FENDARE  f.  v.  V. fente,  errututf. 
FENDERlEf.  F’org.  (artelacl.de /rwf/r, 

do  diviser  U (et  eu  diverses  épaisseurs)  3tr» 

bautii,  3rrlbf  ilm  n.  kt«  <5ifm«  iu  Stangen, 
Stäbe,  ©epimm;  3ûium  n;  il  entend  bien 
la  - tr  »trflrpt  fïtp  g«t  ouf«  Saine«,  auf« 
3frtpfilm,S<puttkm  kr«Qifm<;  mettre  du 
fer  ä la-,  Ôifcu  jiirStiftttigungbt«©tab« 
tifrn«  unter  km  Rammet  irgru;  2-  (atelier  de 
f.)  Stab»,  3aill>bai1intrr;  3.  (machines desti- 
nées a frudit  la  far)  $amnttrtsttf  n. 

FEN  DKURm. (celui  qui  frui)  £ patter  m; 
-de  bois,  -^oljafp.,  rfyadtx,  sbaucr  m;  P.  - 

de  naseaux  (bravache, fanfaron)  (Sifciifrt fftr, 
©ropfvrrtbcr,  Çrablrr  (ktr  mit  ^anm  mik 
SltrbfU  krebO  m;  Ard.  (qui  ftnd  les  pierres 
d'ardoise)  ©(bitftrllf ill»  pk.  ©«biffcrajp.  |n; 
Forg.  (qui  préside  à la  fruit  rit)  ©Idbfifril' 
ftbmick,  3ai"rr  m;  florl.  -,-sc  (qui  fend  ica 
roues  dra  montres  t)  9tàkr  rffbllr  ikrr,  lit  11. 

FEN  DI  KLAGE  (I  m.)  m.Porcel.(act.  de 
fniilUr)  îjlibfll  n. 

FENDILLEMENT  m.Econ.(x«.du  bois 
qui  a tfruinir)  Sprünge»,  9iifîf*btfpinmm  n. 

FENDILLER  (I  m.)  v.  a.  - la  couverte 
d'utie  porcelaine  (y  former  des  li,ncs  entre- 
croisées pour  que  la  couleur  s'y  introduise)  kit 

ilufjmfriit  hf«$or(tlant  liçtn;  porcelaine 
-cc,jcr:içtr«$.;  Rot.  (boiS/-e(ciorce)-ée 

(qui  a beâuc.  de  |iehlea  frntr»  ou  erc%  aaaca  Ion- 
giiudinalM)  jcrriçi.jcrivalccH.ûHfôfrifffUi-c 

profondément,  tfrf  grfpaltm,  gfrifet;  Expi. 
(filon) -cou  caverneux,  pffm;  2.  v.  r.  se-(oe 

couvrir  de  petites  lentes,  fêlures  ou  gerçures) 

«paltrit  ck.iMtbf  brioninif  il,  riffig  tucrkrii. 

F FIN  DIS  III.  Ard.  (t*  division  Je  l'ardoise) 
©pdlnuig  f:  (bloc) eu  -,  grfi’altm. 
FF.NDOIR  ni. (outil  pour/rudir)  ©paittr 

m;  Lard.  ( mstr.  d'seier  serv.  s démêler  lea  crocs 
des  cardes)  iRitgriim  II'.  ItoiSS.  Totlll.  (outil 
cylindrique  dévidé  en  angle  par  un  de  ses  bouta, 
pour  diviser  le  bots)  Jtlirb»  l'k.  dtll'birf  iffll  R, 

©Vûltliugt  f,  V.  coutre,  Tonn.;  Bouch.  V. 
falloir  ; Jard.  (outil  do  fer  asrv.  à greffer  en 
fruit)  Si'alt.nitfîrr  n;  Van.  (outil 

sveo  lequel  on  ftui  l'osier  en  trois)  9iri9cr  m. 
FF.NDRE  V.  â.  (couper,  divisrres  long) 

fvaltm.  krr  väugt  itacbtrmum;  - en  deux, 
mtjn.'ri»fp.;  - avec  une  cognée,  mit  rfucm 
iî)r ilt  fp.;  - (un  arbre,  du  bois.une  buche  j) 
fp.;  il  lui  fendit  la  télé  d'un  coup  de  sabre, 
rr  fpaltrlr  ihm  krnJtopf  knrd)  rinnt  Sâbrl» 
birb;  il  se  fendit  la  tète  en  tombant,  rt  fpaD 
tttt  fiibkrn  Äppf.  iitkrmrr  ilfirjtr;  - les  na- 
seaux il  un  cheval,  tiiirm  îsftrkt  kit  *Jla« 
fmlêfbrr  âttffc^Ii teil  ; fig.  (c'est  un  bruit) 
qui  fend  la  tète  (un  grand  braii)  krr  tint  m km 

Jlepj  tell  matbt  ; (pt.  d'an  mal  de  i*le  violent) 

il  me  semble  qu'on  me  fend  la  tête,  r<  tji 
mir,  al«  fpaltt  man  mir  km  Jfepf  ; un  spec- 
tacle h - le  cœur,  tin  brrijmrifjmkcr  Bii» 
bliif  ; P.  - un  cheveu  en  quatre  (tubiiiisec 

trop,  (airs  des  distinctions  trop  ra(Rnécs)  (ilt 
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ÂlfinigftittfrJmtr  frpn  ; aUt  ®ingt  baar- 
(Irin  itrglitkrrn  ; 'I  veut-,  il  fendrait  (un 
cheveu)  en  quatre,  trwill,  iiif<bttgtrn  t in 

PitrSbfilf  tbfiltn;  2.  (diviser  tu  long  on  au- 
trement ) (la  trop  grande  sécheresse)  fend  la 
terre,  ftalttt  bal  ®rbrf{<$;  (la  gelée)  fend 
les  pierres,  jtriptmgt  ki»  Striât  ; U a gelé 
i pierre  -,  rl  bût  gffrorm,  bafc  bit  ©ttine 
irrfpriiigrn  niöcbtrn;  - I eau,  les  eaux,  - 
i’alr  en  volant,  ka*  9B«fftr,  kit  ©tipàfftt  c 
im  ging  fp.,  kur<bf(bncikm;  (le  navire)  fon- 
dai t (les  vagues;  knrtÿfriynlft  c;  (un  oiseau) 
qui  fend  l'air,  les  airs,  krr  kirbtift,  kit  8ii fie 
kiir(bf(bntikft;  fig.  - (la  presse,  la  foule) 

(passer  é travers  la  foule)  kUrib  e kriligtll  ; Ü8 

fendirent  (les  bataillons,  les  escadrons 
ennemis)  fit  kiir($bra<bm  t;  Corn,  (ouvrir 
é la  serprtla  las  galiaa  bruts)  fpalfm;  HorL 
machine  à - (iuotr.  pour  diviser  r«  f.  les  desto 
des  roues)  9l5ktrfcbiirikf|mg  n,  \.  fendu  j. 

2.  v.  n,  fig.  la  léte  me  fend  de  (douleur) 
mcf.  du  (brait  que  l'on  fait)  krr Âopfmètb* 
tr  mir  rer  g,  «on  t (trfpringm;  (le  cœur)  lui 
fendait  de  pitié,  lui  f.  (de  voir  souffrir  ces 
bonnes  gens)  |trfprang,  bratb  ibm  vor  ffiiit. 
irib,  ronrkr  ibnt  |rrtifftn  g. 

3.  V.  r.  se  - («le#  divisé,  séparé,  s'snt Cou- 
vrir, ss  gerevr)  fi«b  fpalttn,  |rrfpringm,  (ïcb 
fvaltm  laffm;  jtrfvallrt  tptrkm;  (ce  bois) 
se  fend  aisément.lâbt  ftdj  Iritbt  fp.;  la  terre 
se  fend  de  clialcur,  kit  ®rkt  fpalttt  fidj  ver 
{>i(t.  (une  muraille,  une  planche)  qui  se 
Tend,  qui  commence  b sc-,  ka«  fî<b  fpalttt, 
fidj  {ii  fvaltm  anfüngt  ; Écon.  (ces  prunes, 
ces  abricots  g)  se  fendent,  grbrti  It iept  vom 

S If  ilirflb  ; FIscr.  (écarter  les  jambes  de  mas.  à 
porter  en  avsst  un  pied  loin  de  t'aulrs ) fict  fprt  it 

|tn,  fi<bu>rltau«ltgtu;  Ü.aii«faUrn. 

FFINDU.  Bp.a. (du  verbe  feudrrjgrfpalttn; 
(ect  homme)  a les  yeux  bien  fendus(grando 

et  un  peu  longs)  pat  fltîll  gtftpliçif , ftpSlIt, 

làuglittt  îlngtn;  il  a la  bouche  -e  jus- 
qu'aux oreilles  (fön grands)  g,  p.  ha<  SDonl 
grbt  ipui  bi«  an  kit  Obmt;  (cet  hommcjesl 

bien  — (s  lu  wwi  et  Iss  jambes  lonaues)  ig 
gut  grfv.,  pat  langt  ©tint,  reûrkr  tint  n gu» 
ten  9iirittr  abgtbtn;  (ce  cheval)  a les  na- 
seaux bien  -8  (les  nsrinss  fort  ouvertes)  pat 
gut  grftpliptf  ftiaftiilpiptr,  grept  unkivritt 
91.:  Hl.  — en  pal  (pt  d'use  croix  fruiut  de  bout 
es  bas,  rl  doat  les  parties  sont  placées  à qs  dia- 

tascs  l uns  de  l'autre)  vfaplfJrmig  grf.;  Brod. 
(point)-  (composé  de  divers  poinuinégaux)  g. 

FENDULE  f.  Bol.  (s  de  pl.  ectopogonea, 
, FÉNE,  V.  faine.  | (ut.  des  mousses ) id.f. 

FÉNÉLONIF^I,  KE  a.  (roi.  ou  sembl.  à 
FéuéUu  ) fmrlcnif(b. 

FÉNÊLONISTK  m.  (partisan  du  quié- 
tisme ou  de  Féuéluu)  gmtlpllifl  m. 

FENÈRATE  U R m,  V.  usurier. 
FÉNÉRATION  f.  V.  ««ira. 

FEnER ATOIRE  a.  2.  V.  usnraire. 
FENESTRAL,  E a.  (rel.  aus  ftutlrct) 
|nm  gmiltr  gt bJrig;  2.  H.  n.  (pt.  des  insectes 

qu'on  trouve  aur  les  vilreajnitf©  (pt  ibfll  Itbfllk. 

FENESTRÈ,  ÉE  B.  Rot.  (pered  s jour) 
gtftnfl.rt,  kurcprlStbtrt,  rfîcptig;  (fruit) - 
(feuille,  tige)  -ée,g.;  Méd.  (bandage,  em- 
plâtre)-, k.  (»drira) gfllflctlrvfojf  f. 
F'ENFISTRELLE  f.  Bot.  (giroflée  dcs/V- 
F'KNESTR  ER  V.  n.  (faire  la  couraous  le< 
f rut  Irrt  de  sa  kella)  v.  ftnjltm  ; OUI  5tf  llfltt 
lirbtln. 

FENETRAGE  m.  tfruAm d’un  bétimrnl; 
it.  leur  diapoeition)  gmfif  rtsrrf  n ; le  - de  ce 
palais  est  tout  déglacés,  kir  gmflrr  kirfr« 
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ÿallnftft  fiiib  (lUfBoii  ©»irgelglaé;  le-de 
ce  bâtiment  est  mal  entendu,  mal  ordon- 
né. bie8cuftrr  an  biffent  ©ebâubf  ftnb  uidtt 
(tut  angtbiartit,  finb  übel  grotbntt;  Coût. 

( droit  qui  ne  payait  au  aai|.  pour  avoir  boutique 
ou  f **itre  aur  U rue.  pour  y cxpoaer  des  niar- 
chaudiaoa  ta  vente ) 8fufifrgdb  11. 

FENÊTRE  f.  (ouvenuro  fane  dana  un  bé- 
limant  pour  lui  donorr  du  jour}  il.  boia  al  vitrage 
dont  alla  sal  garnie)  8f  nftfr  n;  - basse,  haute, 
iiiebfrf  j,  bebt«  8.;  croisée  de  -,  Ârmjfloif 
m;  - de  cuisine,  d'écurie,  de  grenier,  Âfi» 
«btu»,  Stalle,  ©obnief.;  fermer,  ouvrir  les 
-s,  bir  8.  ftylitÿru,  ôffnrii;  se  meure,  se  te- 
nir à la  -,  mettre  la  télé  b la  -,  üct>  iu’t  8. 
legen,  am  8-  flrbrn,  bfUÂopf  juin  8.  binant« 
flrrtff  n ; regarder,  passer  par  la  -,  juin  8. 
biuauffrbtn,  gum  8-  binant,  iL  barin  ftei- 
gen,  fliegen,  fommrn  r ; jeter  qc  par  la  -,  rt. 
jum  8.  binant  »rrfru;  (cette  maison;  n’a 
ni  portes  ni-8  (pt.d'une  »mo»  fart  délabrée) 
iflgau|  in  ©erfall;  iflfrbr  baufällig  ; P.  (pu 
d'un  prodigua)  il  jette  tout  par  les -s.  rt 
wirft  alle«  tum  8.  binant,  orrgrubrt  alle«  ; 

(pu  d'an  iaiportun  dont  on  aa  paut  aa  dr faire)  si 

vous  le  faites  sortir  par  la  porte,  il  rentre- 
ra par  la  -,  jagt  man  ibn  jnrîbûr  binant, 
fo  fèinmt  rt  wifbfr  juin 8.  brrrin;  man  fann 
fr.  niebt  lot  n'frbrn;  entrer  par  les  -s  (rdua- 

air  par  daa  voira  détourndea)  (II 111  8.  bfTf  lit  g fa 

hen,  bureb  llmrorgr  |n  fm.  3*f  ff  gtlangr n;  il 
faut  en  passer  par  Ib  ou  par  la  - (pu  d’un* 
choeeindiapeneable)  f t ! ft  fein  anbfrrt  SNlttfl 
ba;  bat  iflrin  SHnji;  ba  iflfrfn  anbrrrr  "Jlnt* 
rorg;  fam.  birr  ferlât  rt  : tBogr!  frifl  eb.  flirb; 
g.  p.  (pu  d’on  fanfaroa)  (si  l’on  n’y  prend 
garde)  il  jetera  la  maison  par  la  -,  fe  wirb 
er  no<b  battant  pim 8-  binant  nurfrii,  bat 
Untcrftr  tu  eberfl  frbrtn;  Arch.- b balcon 

( f . dont  l'appui  an  dehora  aal  fermé  de  balua- 

traa)8.  mit  einem  Slltan  ob.  9tnttritt;-avcc 

Ordre  (/.  enrichie  de  petite  pilaalraa  £ avion  qe 

ordre  d’Areh.)  8.  mit  ®fffifrn  auf  bribrii 
©fltfit  ; - biaise,  bombée,  cintrée,  droite, 
ftbirfrt  8..  8-  mit  fladirni  ©ogen,  mit  rliirm 
<5irfrlbogrn,  mit  grrabrni  ©tur;  (rubttvin. 
frlig);  - ébrasée,  en  abat-jour,  äugender 
fi(b  mofitfrnbft  8f nflrr;  Cifbtf.  (mit  fifcrig 
t InfaUf nbf  m Citbtf);  - ovale,  ronde, carrée, 
lâuglitbrunbrt,  ruubrt,  i<{rrr(figre8.;-at- 

ticUTge  (dont  l'appui  rat  plue  large  que  la  lin- 
teau) 8.,  bat  ebrn  frbmâlrr  ifl,  ait  unfrn,  eb. 
briTru  ©rfiflung  breiter  ifl  ait  brr  $tnrj;- 
dans  l'angle  (ctlla  qui  rat  pria  de  l'angle  rrn- 
trank  d'un  bâtiment)  it.  jour  pratiqué  daoa  un 
angle  rentrant  pour  éclairer  un  polit  eecelirr)  )V 

tnt  Sütufrl  ; it.  fcbmalr  itub  hefaf  C«nnung 
fu  brm  riugrb.  nbfit  SBinfrl  finit  Öcbäu« 
bd;  -d’encoignure  ( pria#  dana  un  pan  coupé) 
8.  fit  einer  grbrorbf  uni  0<fr  ; - en  embra- 
sure fplua  étroite  extérieurement  qu'imér.)  8., 
bcffcnSf  itf  iiwäubc  tld)  na<b  in  uni  pi  nw<i» 
lern;  - en  lour  creuse  (cintrée  paraon  plan, 
et  enfoncée  an  dadana)  8-  fil  flUfr  (inWdrtt  gf» 
b p gc  ii  ni  îDîatitr.  a it  prit  toucan,  iiiiirn  roue 
ocr;  - Cil  tour  ronde  (qnl  ra.l  l’tirct  contraire 
de  celle  en  loue  creuae)  8.  in  CÎIlCr  aUtwârtf 

gcbogciHiiâWaitrr,  anfltH  couper,  fnnen  coite 
rao,  mit  fn  einem  mnbtit  Sthurm;  - en  tri- 
bune (qu>,  oaneappai  au  milieu  d'une  fapade,  a un 
balcon  en  oaillio  au  devant,  cl  ao  distingue  par 
uno  baie  plue  grande  f)  ftllfillff llflf r , btjfttl 

Ccffnung  bit  ou  ont  ftufftobrn  i riefet  ; — 

feinte  (faite  pour  répondra  a d'autrta/'-j  réel  Ira) 

Oliubf.,  blinbr#  8 ; - mezzanine  (petite  f. 

nioina  liant«  que  large  pour  éclairer  un  entresol 
t)  SDJfJtaninfciiftfr.^albf.;  - gisante (luuu 
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f.  moine  haute  que  large)  nifbrigtt  8.'.  — ram-  : 
pullte  (dent  l'appui  al  la  fermeture  »ont  en  panla) 

8.,brffru  ©oblfliicf  1111b  ©lurj  iiirfet  boriiou« 
tal,  fonbrru  nadjbim  9lbbang  riurrïrevpt 
liegt;  - rustique  (qui  a pour  chambranle  daa 
pirrraa  da  rafand ) fin  lllitSlf illOOrflH  Ulig  (ilia 
grfflfltft  8.;  Anat-S  pl.  (teavileeouenver- 
luraa  de  la  caiaaa  du  tambour  da  l’oeailla)  8-i  — 

ronde,  ovale,  runbrt,  rifirmiget  8.;  Horl. 

( petite  ouverture  faite  dana  une  platine)  flfillft 

3flpffulo(b  iu  brr  Ubrplattc  oberhalb  bft 
©ftrifbrt. 

FENÊTRER  V.  a.  (munir  de  /Mm) 
inus.  mit8f>ifl*in  orrfc^tn  ; ttnflrt  in  rt. 
burefebredifii;  -é.éea.  Bl.  Y.fenestrè. 

FEN  1ÈRE  f.  Agr.  \. fenil. 

FENIL  (I  m.)  m.  Econ.  rur.  Clieu  où  l'on 

aarra  laa  foina  a la  campagna)  f)tU'f(f)eUfr  f, 

•febopprn  m. 

FENNE  m.  H.  n.(qoadropéda  d'Arabie,  du 

g. cbirn.relimd  pour ar  fourrure )@0nît  (fcrbO  m, 

b KNOlilL  (I  m.)  m.  ( pl.  méd.  al  vuln.  de  la 

f.  dupoMct  en  ombelle»,  et  a feuille«  laciaéaa  «n 
filament«  longa  et  d'un  goût  «romatiqua;  il.  la  ee- 

mener)  Senkel  m,  it.  8.*faamr  m;  - com- 
mun ou  des  vignes  (««rou  d anrth)  gemeie 
lier  8.  Pb.  Î1II;  - doux  (noiu  baut,  plua grêla 
et  é feuillca  plua  petite#  que  le  f.  commun)  fuprr 

8.;  brin  de  -,  8.»bâlnitbt  n n;  - confit,  huile 

de  - (huile  de  graine  Aaf.  diatillée)  r îlt QCUI  â cfe. 

ter  8-,  8.*3I;  - annuel  ou  herbe  aux  gen- 
cives, V.  visnage;  - marin,  V.  tacite;  - de 
porc  ou  queue  de  pourceau.  V.  peucedan; 

- puant,  V.  anet;  - tortu,  V.  té  seit. 

FENOU1LLET  (I  m.)\  fenouiUcilcp.). 
FENOCILLETTE  (I  m.)  f.  (eeprilde  vin 

imbu  d’buile  etaealielle  do  la  graioe  de  /iraevi/) 

8fiubr(<n.'ajfrr  n,  «branntwfiu  m;  2.  p.  u. 

(pomme  qui  a legoùl  dc/'rnoui7)8flld)r|a  'Il nié» 

apfcl  m. 

FENRIS  ( ricej  m.  Myth.  scand.  (nom 

d'un  loup  monvtru  eux. captif  maintenant, mai«  qui 
rompra  ae«  lient  • la  fin  du  monde)  jd.  TU. 

FENTE  f.  f poli*«  ouverture  en  long) 
m;  ©paltf . «Oc  f:  (regarder)  par  la  - (de 
la  porte)  bureb  bfii  S.  E;  - (d'une  muraille, 
d'une  planche  c)  ©.  e;  il  se  fait  beauc.  de 
-s  b cette  table  t,bic ffrîifeb  wirb  voll  ©-en, 
©Vrilugr,  V.  mtr  (6);  (l’eau  s’écoule  des 
montagnes)  par  la  - (des  rochers)  burdi  bru 
2.  e;  - d'une  chemise.d’un  haul  de  chaus- 
ses (ouverture  qu'on  y fait)  .fjeillb».  ^ofeil* 
feblib  m;  Anal,  (cavité d'un  oc,  étroite,  longue 

*t  profonde ) - d’un  os.  Jluoifec n»fp.;  Cfitff  f; 
-s  orbitaires,  sphénoïdes,  sphéno-maxil- 
Iairest.9lugrnb8bl«fpalffn.  obtrt  SH.»fp.  ob. 
Vûcfru,  untere  91.  afp.  ob.  Vûef  tu: -.grande-, 

- du  Vagin  (ouverture  ou  entrée  du  vagin  qui  ac 
préoento  «u  delioro  coin,  un«  f.  longitudinale) 

©(feaaiiterifer,  *fpaltc;  Cbir.  -,  »»  - capil- 
laire ( fracture  fort  étroite,  rt  qf  ai  fine  qu'on  a de 

la  peine  é la  découvrir)  «j|>aar«fp.;  gerçure  en 
-,  Jliioefef iiafp.;  »fptung  m;  rrevosse.  frac- 
ture en  -,  ©paltebrud)  m,  .fflfrf.b.,  ©eblib» 
b.;  - glénoidale,  @lafrifcbr  ©pallf  ob.  @e» 

Irufefp.;  bois  de  - (celui  qu'on  débile  en  I«  fen- 
dent, pour  en  faire  dra  reliai«*  f)  v£paltbOl|  11. 

(jii  Saiten  t);  Hydr. -s  circulaires  (d’une 

gerbe  d'eau)  (oppo»éee  l'une  à l'autre,  qu'on 
appelle  portion»  de  comronnr}  ce  sont  eouvent  «Jee 
ouverture«  en  long,  formant  de  petite  parallrlo* 
gramme#)  frf  iéfôrilligf  ©-CIC,  K\pl.  pl.  (fer- 
çurc«  ou  inten  «lira  qui  aerompagnrnt  souvent 
lea  filon«  métalliquee,  et  «ont  qf  rempli»  de  mine) 

Rliiiir.  8rlfniilùftf  f-  pl;  Spall;  - porpen- 
dirulaire,  oblique,  ff  nfrrditfr,  ftfeir  fft  ©.; 
faire  des  -s  dans  la  roche  pour  y inlro- 
duiredcscoins.fiiic'KaiibaiiéfrçtricJard. 


FENTÉ  887 

(ereauea  qni  aa  fait  é l'écorce  dra  erb.)  ©palt; 

enter  ou  greffer  en  -,  V.  en ter. 

FENTÉ  , ÊB  a.  Rot.  (qui  a’oavre  par  un» 
/én/r)  grfpaltrtt;  (fruit)  -,  g. 

FENTOIR  m.  Uouch.  (couperai  é lama 
i»rga)  ^atfmt  ffer  n. 

FENTON  OU  PAtfTOPf  m.  Maç.  ( morceau 
de  far  ou  de  boia, dana  le  eorpe  du  mura,  pour 
•oulrair  la  plétr«  dra  coroicbea)  6)(fllHéUaill» 
ntft  f;  T>ôbd.  3Dobbd  m;  Charp.  (morceaux 
de  boia  coupée  daloaguaur  avant  qu'il»  aoiaal  ar- 
rondie pour  faire  dee  cheville»)  f}>fl0(f holj  IC 
Serr.(fer  deatiné  a faire  daa  clafaiit  ao.  dt  ferrure 
•erv.  de  chalneaux  tuyaux  daa  chemiaéea)  © tü(f 

©(blùiifl.fifrit  n;  il.S«bor:ifli  fnflâbr  m.  pl. 

FF)NL-GREC  m.  BoL  (légummeuee  mé- 
dicinale, a odeur  forte)  QtifCfelftfer«  ^f  U.IBoift» 

boru  n;  semence  ou  graine  de  - , SB.»faa» 
me  m. 

FÉODAL,  B a.(qoi  concerna  Ica /!#/»)  If  bit. 
bar,  Irbrubaft,  |um  Ctbm  grfeôrig  ; droit  -, 
ërbitrtcbl,  8fubalrr<bt  n;  droits  féodaux, 
Crb'ircibtr;  IL  an  bf u Çfbnébcrru  {u  rntrirb« 
trnbt  btbiiégcbnbr;  gouvernem.,  régime  - 

(celui  d'un  paya  partagé  tnfirft)  f(b'lll<rrjitr 

rung  ob. »bftrföaft.  »orrfaffung  f;  système 
-,  8f  ubaUfpflf  m.  «wf  ff  u n;  temps  féodaux 

(où  la  féodalité  était  le  pin*  ca  vigueur)  3r itr u 

f.pl.bf*?rbfnwfffu*;selgnrur-,8fbfii*bfrr 
m;  seigneur- Intermediaire,  9lftfrlfbfu»« 

bfrr;  re  trait  “(droit  qu'avait  la  »cignaor  da 
retenir  l'héritage  aokle  vendu  par  aon  vaaaal) 

fllfuffanf  m.bf»  o.iôafaUrn  t'rràn&i rrtrn  abr» 
lige  n l'r  fetiflûtfc*;  saisie  -e(m»m  mta#  dont  u 
aeigaenr  uanil  aur  la  fief  de  aon  vaaaal  par  faute 
d hommage,  droite  et  devoir#  t)  (5 illjif bimg  f. 

ritte«  Vrbrii«:  -emenl  adv.  (an  vertu  du  droit 
/eedaOlfbriibarii<b.iu@fniâûbfitbr<Cfbriia 
rrcttfê,  uoefe  bfin  Ccb.  ntttbif  ; on  avait  saisi 
celle  terre-,  niait  batte  bifft*@ni  uacb  Cf» 
bf  lurftbt  ob.  »wtife  finge  $ogc  n;  le  fief  étant 
saisi -(le  vassal  peut  t)  ba  bal  Ctbtu  uacb 
brin  Cfbfnrfibtfiugfiogfnifl,  iot;  U nlrun 
héritage  -(It  poaaédcr  a titra  da  ficfjf  in  ©l.t  llb» 
fnïrf  Irbcnbarlicb  befibtu;  retirer -(évincer 

l'acquéreur  par  puiaaaare  da  6ef)  llOffe  bf  III  Cf» 

bf  nr> d>i  wirbtr  an  ftcb  jirbf  u. 

FÉODALISME  m.(ay»ta«na  de  la  féodal*- 
f»)  8rupaltêmu«  m,8fubaltocfcu  n. 

FÉODA  L ISTE  m.  (pamaan  da  ftaiaUsmt) 
'llubâugrr  m.  bté8tubali|mué. 

FÉODALITÉ  f.  J ur. (qualité  ée/i*/,tcuure 

d'un  héritage  é titra  da  /ic/j  re»aurt  fraJat  ) Cf  bf  11» 

barfeitf;  en  matière  de-,iu©aibfubfrC.; 

il.  (foi  et  hommage  dùe  au  seigneur  du  fief)  Cf» 

bfuOrtuc  f;  la  - ne  se  piescril  point  il»  toi 

rai  imprescriptible  de  lepertdu  veeaéleontreaoa 

«elf»)  iu  ^liifrbintA  brr  ber  ju  Iriflrubcu 
CrbctilpfNtbt  fînbct  frinr  S3c  r jltyrung  ®tatl; 
2.  V.  (tempsjyeofféKMr;  H.  d.  F.  arbre  de  la 

- (arbre  dreaaé  dana  le  champ  de  Mais,  le  jour 
de  la  fédération,  ponry  être  consumé  aolannelle- 

ment)  CcbtubarffiKbaum  m. 

F F)  R (fère)  m.  Minér.(mét»l  d'un  gri<  i i#i, 

et  brillant, fort  dur, dont  on  fnat  loutre  ao.  d'aruia» 
et  d'iuatr  pour  tes  «rt»}  <§i|  fU  n;-tlC  milIC  OU 

en  mine,  robf<  @.,6.  in  ©tbladru;  mine, 
minière  de  -,  6.*be rgwcrf  n,  »grubt  f;  de  la 
minede-,  0 »frj  n;  - oxide  terreux,  9lir» 
mierrj;  concasser,  griller,  bocarder.  fon- 
dre la  mine  de  -,  bat  0.»ct{  |rrfcbiag.u 
brf  nue  n.voibfn.fibmfljfic-natirou  vierge, 
gfbirgrnrt  6.;  - baltu,  forgé,  gr  («blagf  urt, 
gcf«bmifbftft  0.  eb.  ©dimicbftifru  ; - cru 
(brat)  robft  0.;  - affiné,  @al)r«c..  V.  aigre 
cassant,  doux,  dur,  fonte;  affiner,  purifier 
le  -,  souder  le  -,  bat  0.  tf  i uigcu,  lôtfycn,  V. 
barrejxl  de  -,  iL  rouille,  otti/lerf  In  fusioi. 
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du  -,  ba*  sdnm-ljr  » br « (î-*,  - de  fonte  (*ui 

aété  fondu  cl  coulé  J ©llf)>C  IV.  - ÜC  forge  (J. 
de  fonte  refondu  et  converti  en  f.  de  forge)  faille 

uicref.,  (les  acides)  qui  agissent  sur  le  - 
sont  t.  torlcbr  ba»  Ö.  angrrifrn,  finb  c ; Mar. 
( Vaisseau;  Sur  le  - (S“i  tnt  à l'nncre)  »ot  *Mu* 
fer  lirgrnb;  battre  le -quand  il  est  chaud 

(dut  où  il  tel  plue  malléable)  bit*  <8.  Ûb  lllif tril, 

rernn  t * »arm  ift;  P.  il  faut  battre  le  - 

quand  il  est  ChaudCpounuivre  une  affaire  peu 
dani  I|u‘elle  eat  en  bon  train)  Ilia  II  lUUjj  bal  1$. 

frbmirbr  n,  rornu  ri  »arm  ift.bir  ©clrgr ubrit 
uûbfit,  ivJbrrub  fïe  ba  ift;  Med.-  chaud  («ba- 

Irur  violente  qui  mont«  de  l’eslOmsc  juaqu’ft  U 

glfil>riibca  <8„©oobbrrnntn  n;  ûg.(pt. 

d'un  hom.  fort  robuste,  qui  résiste  tut  plue  |riB- 

dm  fatigue»)  c’est  un  corps  de  -,ba*  10  ci» 
ftfttuftb  oon  ©tabl  unb  <S.;  il  a un  corps  de 
-,  rr  bat  rinnt  eifrrntn  Jtörurr  ; santé  de  - 

(inaltérable)  tiffrilf  , fflffltfffir  (9  e f II  llb  1 1 ; 
P,  on  ll'esl  pas  de  - (il  net  dea  fatiguca  ans- 

quellet  U corps  humain  ne  «aurait  plua  résister) 

ma»  ift  aitbt  oon  «tabl  n.  (Stirn;  il  faudrait 
être  de- pour  e.  mau  rnnjitt  oou  ©tabl  unb 
<8.  feyu.  nm  t;  il  useraildu-(pr  d'un  homme 

<|UI  use  beaua.)  tr  llll&t  oifl  ab,  î^lll  ift  llidft« 

ftarf  ob.  baurrbaft  gtnng;  il  digérerait  le  - 
(il  n un  bon  nalomae)  f r »Ùrbt  <5.  ocrbiinrlt.  tr 
bat  tinta  Dortrrfflftbr a , iL  tintn  ©traufie 
»lagen;  pop.  tr  fana  Sibnbnâgrl  otrbantn; 

tête  de  — ( hom.  infatigable  dana  lac  aff , dana  Ica 
études  qui  demandent  une  grande  oonleation  d’en- 
prit)  il.  fern  homme  fortopiaiétre)  ÜJieilftb  9011 

ftffruem  ftltiÿ;  iL  t iftrntr  Jlopf,  (Sifrnfopf, 
©larrf.,  301.  oon  utibirgfaiiirm  Sinn;  (vous 
ne  le  ferez  pas  changer)  c’est  une  tête  de  -, 
t<  ift  rin  nnbitgfamtr  Starrfopf;  c’est  une 
Oarrede-(hom.  inflexible)  ta*  ift  rin  ü)i<‘  ut»i) 
oon  riftrnrm  ©inn,  oon  balflftarriger  ©r» 
ma  t btart;  côte  de  -,  ftcflt»  lift  r:  Age  ou  siè- 
cle de-,  Mylh.V.«ec&,'iL  fig.  =(temp*  rem 

plia  dr  malheurs,  de  gusrrea,  de  miaère)  f jfcritf  6 

3ritalltr,  uuglütffluoUr,  bBfr,  f<blrd)tt,  trau 
riflf  3tlr.  sceptre  de  — (autorité  dure  et  deapo 
tique)  rifernrr  Scrptrr;  ftrtngr,  tyrannifcÿr 
yicflir rang-jonc  de -(  esclavage  insupportable) 
brucfntbcê,  l'tfrrucs  3oc$,  tyartf,  mtertrißr 
lifbt  .ftnrcbtfcbiift ; le  - (l’épée ) Jtlingr  f: 
PoéL  (épée,  poignard,  sabre  ou  arme  semblable) 

(Sifrn.b.b.  X>olcb,'Dtgfn,5âbtl  m:  le-choi 
si  t ses  victimes,  ba*  (?.  fmbt  fr.  Opfer;  en- 
foncer le  - dans  lesein  (de  son  ennemi)  bt u 
Uel($,  brn  ©taffi,  ba«  (î.  in  bio  ©ruft  Jrn. 
ftn;  il  se  plongea  le- dans  le  sein,  rr  fltr  ft 
fttb  ba*  Cf.  lu  bit  ©ruft  ; vaincre  (ses  enne- 
mis) autant  par  la  clémence  que  parle-, 
c rSrn  fo  mobl  bnrtb  ©file  al*  Mircÿ  ffl.iffea» 
(jrioalt  fibrrninbtu;  Chir.  employer  le  -et 

IC  feu  (pour  In  guérison  d'une  plaie)  UC  ihr  II 

nnb  brtnntn,  aile  m5gli4>c  SDîittel  grbran* 
(brn.  nm  rlnc ©anbcin  btiltn;  fig.il  y »em- 
ployé le  - et  le  feu  (lw  remèdes  les  plus  vio* 
lents,  loua  les  moyen»  possibles  ) tr  bat  babfi  allf 

m5gli<bt.  iL  bfr  grnaltfamftrn  ©îittrl  angr» 
rornbft;  Kscr.  battre  le -(faire  dea  armes,  as 
xerceré  l'escrime  Maux  neurei»)  ftft;  îllt  ftfrfjtf  II 
nbritîSrfbfnbniigrn  »ornfbmcn;  fig.(pt  d'un 

hoin.  qui  e'nxerce  depuis  long-temps  en  qe  pro- 
fession, com  à plaider  E)  fnm.  il  y a (long- 
temps) qu’il  bat  le  -,  febon  t flbt  rr  fîib  bar» 
fn;  il  faut  bien  avoir  battu  le  - avant  d’en 
être  venu  IA,  man  mufj  »frlr  Ittbung  babrn, 
t hr  man  fo  »rit  grfommrn  ift.  V.  émoulu. 

2.  (pl  drequalités,  défauts,  uaagee  itu/'.)ftff 

ftn  n;  - aplati,  en  feuille  ou  tdlc.  en  lames, 
bitnnr*  ©(bitntii». 'Ciinii.f,  ob.  © »Mrtb  Cf.r 
plaltrii;-en  bandes,  A faire  dés  cercles. 
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©Ollb»,  9itifat.;~  blanc  (/- en  lame  mince  et 
etame)©lt(b,  ffiiftnblttb,  ’Jücipblrtb  n;  - de 
carre,  méplat,  plat,»irrr(figf«5caiigrn*f., 
(S„  ba*  {îotimal  breiter  al*  bi<f  ift  ; ftla«b«f  .. 

- acéré,  noirci,  gtftäbitt«,  gtf(b»ärjtt*IS  ; 
-de  pieu,  de  pique,  ©fabk  @pirp«t.;-de 
gros  ouvrages,  ou  gros-,©au«,3aiit*r.;-e» 
botte  ou  menu  -,  Srnfttrat.  ; -cendreux, 
pailleut,  àfibrricblt«,  briubitbr*®.,  V.ron- 
verain  ; - (de)  carillon  (f  do  S a 10  lignée  de 
grosseur)  Jtrau*»,  Äitoppftar.  ; - corroyé  (/. 
forgé,  et  ensuite  battu  â froid  pour  le  rendre 

moine  cassa.ii  E)  gcfcbwrijjif  * (S.  ; - coude 

(plié  sur  son  épaisseur,  coiu.  un  étrier,  pour  re- 
tenir une  poutre  écartée;  iL  retourné  en  angle 
droil.com  Inc  equerrea  de  portc-cochère)fl'U  III 111» 
gtbogrnt*  ob.  roinfrlrrtbf  gcbogtnr*®.;  -de 

CUVettC  (f.  plat  forgé  en  rond  qui,  étant  scellé 
dans  un  mur,  sert  n soutenir  et  à accoler  une  cu- 
vette de  tuyau  de  deacenle)  £rdg«f.  ffir  btU 
3)il(blÔbvC'lfcf|>i;-elire(A  qn  ou  a allonge  en 
le  ballant  a cbaudjgr  ftrrtf  t ti  (Si  f (II;  - aérf(o»r 
bonata  de  f.)  foblfiifaurc«  ®.;  -d'eau  (ph  os- 
phate  i»f)  ißjafteraf.  ob.  vf}o«p{)orfaiirr«  Ö.; 

— d amortissement  (toute  aiguille  a 9 f.  eutée 

sur  un  poinçon  pour  tenir  une  girouette,  uo  vase, 
ou  toul  suirs  om,  qui  lermias  un  comblo)  î)of|[ 

m.  rtner  ©cbln  jjrcrjirrttng;  - (d'une  flèche, 
d’une  lance,  d'une  pique)  (pointe  i*f.  dont 
on  le«  gsrmt)  eiftrnr  ©piy.-  ; - de  lance,  ïau» 
jrnrifen  n;  iL-de  lance.  H.  n.(»om  d une 
chauve-eourit  du  g phylloalome)Jt|(rblaftltafc 
f;  Canjrnblatt  n;  - d'aiguillette  (dom  sont 
ferrés  les  bouts  de  l’aig-Jriffrufr  $ tift  an  f iiuiit 
©cbnûrbdi'b  ob.  91cftrlf<b»ur;  - de  moulin. 
V.  amllc iL  Bl.  (fer  représentant  l'anillc  qui 
aoulienl  la  meule  d'uu  moulin)  (DiubUf.  , croit 
b - de  fourchette  (croix  qui  a n chacune  de  «es 
oxtrcimlcauo/'recourbejJtrnij  lllitfiltCm©a. 
bti*c.;  — dentelé , Artil..  Men.  (crémaillère 
a forer  oupoinler  le  canuut)3âbf--r.;  Fin.  Ilia  r 

qUC  des  —S  (droit  domanial  de  la  oouroiine,  qui 
oonaiataat  dana  lo  10*  de  tout  ce  qui  ce  tirait  dra 
mines  cl  minières  de  la  Fr.)  DI,  If.r 

flauer  f;  Jur.  V.  épreuve:  Mar.(grspin  ou  lie 
nsaonj  î>rrg  m;  -s  d’arc  boutant  (/-«  a s 

pointes  qu'on  met  au  bout  d 'un  aro-buulanl)3|)ir> 

rrn.f.;  ©tbroanriibal*  ni;  - de  chandelier 

de  ptcrrier(bande  de/,  trouée  par  le  haut,  qu'on 
applique  sur  un  oliandelior  de  boit , par  ou  paasc 
le  pivot  du  chandolier  de  1er  sur  lequel  tourne  le 

pierrier)  îtfiitftiWfgdbri  f;  -de  girouette 

(verge  do  f.  qu  on  met  au  bout  du  plua  haut  mit 
ou  la  girouette  nat  passer  ) SlûqflfpiU  (:  SUillb» 

fabneiirfifeii;  -à  calfater,  ©tbtrfriftn,  Jlia» 
meirifru  n.  brr  ffalfatercr;  - à marquer, 
9ifij»«,  Jfrauxifnt. 

3.  — de  cheval,  Maréch.  (semelle  ou  soie 

courbes  en  oroinnanl  allongé,  qu'on  fixe  par  iea 
doua  nous  le  pied  du  cheval  g,  pour  en  défendre 

l'ongieou  corne),j£>offifcu  n;-neuf,use.iiriif*, 
dbgf»ü&ir*.jj.,V./ocAff/-,-  branches  du -(leo 
*o4tes)©q>rufrl  br«  V.  épongr,  étant- 
pure;  relever  les -s  d'un  cheval  ( SU  so.  que 
la  partie  anlér.  anit  plua  ou  moins  voûter  ou  rele- 
vée en  béteau)  bit  wôlbi  ii;  mettre  un -A 
un  cheval,  einem  Çfrrbr  ein  (8.  aufirgru; 
mettre  des  -s  cramponnés  ou  h crampons 
(lorsqu  il  y a da  la  glaoa)niil©t0llrn  »frfcbfllf 
« aufirgru;  grifft  u;  - d’argent,  d or.fîlbrr* 
ut*,  golbrnré.0  ;-à  l’anglaise  f/-  plat)rug» 
liftbr«^.;  - A demi  A l'anglaise  (qui  ne  cou- 
vre ni  trop  ni  trop  peu  le  pied  du  cheval)  Jalfc* 
tngiiftbr*^.;- couvert  (qui  par  la  largeur  dr 
ara  branches  eat  plus  large  qui  l'ordinaire ) brCI» 

Ir*  , - mi  couvert  (dont  une  seule  de» 
branches  rat  plus  large  qu'a  lord  ) hillbbtvtlr* 

- barré  par  dedan--  (lorsqu'on  ia  pat  eu 
le  coin  d aplanir  I»  bordure  qu'un  lui  a fane  sur 
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la  bigorne)  bartigr*,  am  ftianbr  unrbrnr* 

- de  cheval  broché  (c.  é d.  posé)  anfgr  Irgicj 

■&-i  “ A lunette  (/’.  dont  Ica  épongea  sont  tron- 

quéee)  mit  gfftabitu  I8abru  ; - A demi- 
lunette  (dont  on  n n coupn  qu  une  épongé  E) 
mit  tinrm  rül)igtu  grftiietru  (8nbr;  - A pan- 
toufle (éont  l'épaieseur  intérieure  nugnicnlc  uni- 
forinemenl  depuis  la  voûte  jusqu'aux  épongea) 

$autoffr|e£.,-à  demi-pantoufle  ordi- 
naire dont  on  a simplement  coupé  lue  branchea)gfa 
ftllbtt*  i-diiloifri».^.;  - voûte  (pl  us  couvorl 
qua  l'ordinaire) gtlVcJbtr* •$..¥. patin, ptn- 
fo/i.P . V.  cl(ML,locher:  quand  on  quitte  un 
maréchal,  il  faut  payer  les  vieuv  -s (quand 
on  renvoie  an  ouvrier,  il  faut  le  p*y»r)mau  IIIUÇ 

riurii^nfubmicb  (tinfn.&anb»crf«mann  t) 
ni<bt  tbrr  abbaufra,  bil  man  ibm  bir  alten 
(bir alte  ©cbnlb)  brjabli  bat;  tomber 
les  quatre -s  en  l’air.  \.eàeoal;  tig.(Pt.d'uu 
hom.  rouverte  avec  violence)  il  est  tombé  les 
quatre  -sen  l’air,  rr  firl  fo.baÿ  rr  aUr  ©irrt 
(«nur  unb  ©eint)  oon  ft<b  ftrrtftc  ; Arch.  - 

A Cheval  ( eccalicr  é S rampe»,  et  en  dcmi-ecrclo) 
IL  Jàrd.  isrrsssss  trampta  douces  sa  deiai-cer- 

oie)  boyprlir  ïrrppe.  iu  ©rftalt  riut«^-*; 
lauftr.  abbàugrnbfîrrraffr.  iu©rftait  riur* 
Bol  - à cheval,  ou  - de  ch.(pl.  léguai- 

neuae  dont  la  ooaac  a la  forme  d'un  /.ybd*^.,  (d* 
-ÉMfrailt  : IL  H.  tl.(chauvn-couricdug.  rh.no- 
lopho,  iL  couleurrc  d'Ainer  ) ©ffrbrbufeftlfs 

bciniaiii,  iL.^atirrf;  Mcn.tableen- A ehe 

Val  (en  forme  de  croissant  ou  de  f.  achevai)  b.a 

förmiger  £ii<b;  ForL-A  cheval  (ouvra«. 

fsit  «n  dcmi*cercle  su  dehors  d'uns  plscs) 

bdlbriiiibr*,  mit  einer  ©niftivt'br  ver frt>r tir« 
îlujjeiirorrf. 

4-  (pt  de  divers  inalr.  ou  outils  d»  f destines 
0 di(T  usages);  Ard-  -S  (inalr.  aarv.  dana  les 
minea  d'ard.a  en  détacher  les  niorcesuxj^iff  n,CI» 

frri(i  Jtriir()iim  ©rrdirn  brrètblrfrtblBrfr); 
Bail,  d’or  c - A forger  ou  à creuser  (lame  do 

f.  courbée  , qu'on  met  devant  le  creuset  pour  ra- 
lentir et  régler  U chaleur)  nSCfeirill  IIK  - À détl- 
Tfr  (^lame  de  fer  large  de  6 a 6 pouce«,  t«rv  • r) 

Stecf»,  Strtiib»,  31*berifru;  Buul. -A  rou- 
ler (poinçon  pour  anaujctlir  Ira  moules)  Drr  b* 
Pflinn  m;  (.ai  L ( poinçons  où  août  gravées  leu 
marques  distinoiives  de«  oartsa.com.  1s carreau, 
c«ur  g,  pour  marquer  sur  les  pal  ions  Ica  endroits 
où  clic«  doivent  4(re  empreintes)  Stf (t)f  îfrtt  ; 

Com.  être  entre  deux  -s  (»r  paa  trébucher, 
pt  d'une  piécr  de  mou  , qu’on  pèse)  iuilr  fttbtU, 
ft'iuUi'brrgt'ivifbl  b*>bru;  Coutur.  - A repas- 
ser (pour  A 1er  ira  plia  du  linge  e)©ÜgClei|til  II'. 

Conchyl.  V casque  tricoté  ; (le  tailleur) 
fait  cbaulTer  son-,  macbi  fa. ©tabl.  f.  ©. 
beiji;  mettre  le -au  feu.  brn  St.  iu'*3.»cr 

Irgril;  DéC.  -A  découper  (emporto-pièee  mo- 
delé, dom  on  ar  sert  pourdécoups.  divers  dra»<ns 

aurieaéioircs)?In*f(b!ifibfifrn  n:-A  gaulTrer 

(planelie  de  suivre  ou  l'on  «nufTre  Isa  élolTsa  si 

les  rubans)  ©offrir»f.;  Dor.  sur  bois:  -s  à 

reparer(  outils  pour  réparer  Isa  piércs  déjà  blan- 
chira) ftirparinr.  u;  ©piç>.  .(traçabafrn  m; 

Kper,  — carré  (outil  de  f.  d une  forme  carrer, 

cerv.  é élargir  de*  troue)  gtribablrf:  Kefb.  - A 
souder.  tfStbfolbru  m:  Fil.(n*tr  de/ atta- 
che é un  mur  g,  dont  le  ventre  large  et  obtua  brisa 
la  filasse  qu’on  y frotte,  cl  fait  tomber  Ica  chrnr- 
votte.  qui  y aont  re»léee).§ailfbri  (b«f  .n:  Gdlll. 

— A fileter  (Înatr.  desgainirra  pour  marquer  dre 
fi/rii)  Ailrf.f,  n;  l.uth.  -s  plats,  ronds (/"-» 

qui, cliautTés  modérément,  aident  é recoller  Ire 
fentes  dea  înatr  ) Slacba.  9iuitb»f.  n:  Maréch. 

— à I a III  pas  (/.  tranchant  cl  recourbé,  qu'a*  fait 
chauffer  pour  Alerte  /uwjNiiaiit  ehcrauxjftrCtftof 

r.  n;  Meg.  - A ccharner,  V.  couteau.  - A ra- 
turer (f  de  la  même  forme  que  le  prérsdrul) 
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8lrif(b*,  'Sibab«,-.;  Meu.  -s  crochus  fouitl« 

pour  crcu*er  d*n*l*«  bois  de»  ouvrtg«*  de  ihm., 
le«  pl*etl  où  le*  pênes  des  serrure«  doivent  se 

<°**r>§oblmf  t (jri  m;  - de  rabot.de  varlope 

(ciseau  monté  don«  un  ffit,  serv  à raboter  ^i's 

brUr.  it;  donner  du -à  un  rabot  t( frapper 

douer  mr  nt  sur  la  lit*  du  /.,  pour  en  faire  sortir 
le  tranchant  si  ta  faire  Mordre  davantage)  (Dt 

■£obfl«r.  sotfrdbcu;  Rel. -h  polir (platine 

emmanchée,  gu  os  passe  sur  is  couverture  flai- 
ré*, pour  lui  donner  du  luetro  J $$citret.  n;  pe- 
tits-g,  ou -S  À dorer  (gai  servent  à dorer  Us 

livres;  Stempel  mis  Stellt»  jum  ©crgol* 
Seu  ; Perr.  - à friser , ord.  les  -s , 8rißr». 
©rruu*r„  V ,fri*rr;  (le  perruquier)  a mis 
ses -s  au  feu,  bat  fr.  >0.  in«  ffeuer  grlrgt  ; 
passer  les  cheveux  aux  -s,  je  ma.  bie$aarc 
ire uiien;  (jg.  mettre  tes -s  au  feu  (*om»#B- 

esr  è agir  virement  dans  un#  af.)bit  Äacfee  mit 

ISrml  a ii  greife  n;  (il  est  temps;  de  meure 
les -s  au  feu,  rrujUid)  ju  bam-rlu;  les -s 
sont  au  feu,  man  iß  mit  ®rnß  an  bttÄtbril; 
Y.  cheptel. 

S.  pl.  (chaînes,  ussnoltss  E)  8f  jff  ( 11,  JtrttOI 

ttnb  ©aube»  f.p!;  être  aux  -s.  dans  les  -s, in 
difrit, Jtrttcn  i»Hb©anbfH  liegen;  il  avait,on 
lui  mit  les -s  aux  mains,  aux  pieds,  er 
batte9.  an  beu  $ânb<it,  an  bru  tilgen;  ma» 
feffclte  ibn  au  ben^.,  au  bru?.;  0«.  Poél. 
(si»t  d esolsvsgs  g)  Ütrttrit  ; 3uflanb  m.  ber 
èefangenftbaft;  (après  avoir  gémi  long- 
temps sous  le  joug  de  la  tyrannie)  ils  ne 
songèrent  qu'à  rompre  ou  briser  leurs -s, 
fo  faniteu  fie  auf  uityl,  al»  mie  ffe  ibre  .R.jtr» 
bretben  ab.  fpretigen  fênnteii;  (les  amants} 
se  plaisent  dans  leurs -s,  bénissent  leurs 
-s.gefaüeit  Iftbfn  ibren^..  fegnen  ibre  Jt.; 
(l'amour)  le  tient  dans  ses -s,  bâlt  ib»  I» 
ibrrnfteffflu,  Conf.  (p.  a.)  ffifen. 

FÉRA  f.  Astron.  (eonst«Usti«n  australe  de 

SO  étoiles)  id.  f. 

FÉRAL,  R a.  (funèbre;  gui  annonça  das  fu- 
nérailles; ni.  aux  morts)  Çe irf>fu«;  pompe -e. 

Veiibrnvgrprânge  n;  odeur  -e , fritbemge* 
ru<b  m.  (dos  morts)  ïobtf  ttffflf  n.  pl. 

FÉRALES  r.  pi.  Ant.(f*tsen  l*honneur 
FÉRAMINEf.  PoLf(pyri«e  ferrugineuse) 
<Steiti(bet!  n.  pl.  im  îben. 

FÉRANDINEf.  Com.  (étoffe  de  «oie  Irt- 

mie  de  lune,  d«  cotou  f)  gfvaubin,  tBuratl  ni. 

FÊRANDINIER  m. (coffra  dont  on  se  sert 

dass  Iss  armées;  le  dessus  est  en  tabla,  et  le  dte- 
•ous  échancré  pour  dire  chargé  s dos  de  mulet) 

Tragfißr  (mit  falitlfôrmig  gnoêlbfem  ©p* 
beil)f^  Tiss.(f*hri#ant  de /drMadfae)Rrrailbill* 
FÉRATIFiR,  Y.filatier.  [meber  m. 
FERUÉRIA  f.  Uot.(g.  de  pl  voisin  dsl'sL 

thés)  |d.  f, 

FER-BLANC  m.  V.  blanc,  ©Irdj.  ®i. 
frubletb  n;  plaque  de-,  «..plallef;  (earé- 
tière)de-,  bletbrtii, 

FERBLANTIER  (-th-)  m.  (ouvris»  gui 

fait  ou  vssd  des  ouvrages  de  fer  Uanc  t)  ©lf«b> 

fibmitb,  affblûger,  Klempner,  Spengler, 
8laf<buer  m. 

FER-CHAUD  m.  Méd.  Y.  fer.  (id.  n. 

FÉRKD1É  m.  (msniesu  fourré  des  turcs) 
FÉRKIRIKf.  lioLfa-d.pl  . du  Pérou,  du  I 
uoaa  de  ftmrm)  fermia  f. 

FÉRKNTAIRES  ou  pÉncNnAinRa  m. 

pl.  H.  r.  (soldats  armes  s la  iègèrs;  it.  soldats 
portant  des  armes  s la  suit  e des  armées,  afin  d'an 

fournir  aux  troupes  dans  Us  combats;  il.  cavaliers 
armés  de  pied  en  cap,  armés  pesamment)  rterrili 

tîte  m.  pl.(h  idn,  Xriippen  ja$u£);  lutBaf. 
fenlrâger  m;  it.  gtbauiifcblf.  Mimer  brwaff» 
nrir  (Reiter. 

FÊRENT1NE  f.  AnL  V.fironie. 
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j FÉRÉOL  m.  Com.  Y.  fer  reoie. 

PKRÉOLA  f.  Jard.  (sa.  éermumt  H ▼%>« 
gui  U produit)  id.  f;  it  8*wriub«g  m. 

FÈRER  v a.  v.  V.  frapper  ; it  fiter, 
chômer.  j dauphin)  id.  m. 

FEHES  ou  PPHKZ  m.  H.  n.  (eéUeé  du  g. 
FÉRET  (-è)  m.  Cir.,  Yerr.  V.  firret; 
Mînér,  — d'Espagne  (so.d'hémstite  ou  de  mise 
de  fer,  sa  Ksp.)  fpamffbrr  ©llltßflu.  rPlbff 
©laéfpvi,  faferige r (R  otbr  ife iiflriu. 
l' ÊRÉTRIEN  a.  m,  Mylh.  (prrir  /àù, 

surnom  de  Jupiter)  Pure  Inné  m. 

FÉRIABLEa.2,  y.  V.  chômable. 
FÉRIAGK  m.  y.  Y .fiage. 

FERIAL,  R a.  Litt,  (gui oeiwrae la  ferie, 
gui  .st  de  t)W<  rf  lâglitb;oflice  -,n»e rftüglidier 
©ottclbif nß  eb.  w-r  * Xml.  Y.  fine. 

FÉRIÉ  a.  m.  jour  — (ri  II  y s cessation  de 
travail  p réécrite  par  la  religiös  ) 8f  iertfig  m. 

FÉRIÉ  f.  Litt  (jour  de  U «ettLAino  non 
fêlé  ou  non  occupe  p«r  l’offloe  d'un  ssint) 

rif  f.  (einer  bfr  ffiocbenfage,  êoniia&fiib 
unbSenittag  andge  iiomnttrt);  seconde,  troi- 
sième -t (lundi,  mardi c)  JWfîtf,  btlttf  t%. 
('Dîpnfag,  Dirnßag);  au  lieu  de  première 
-.septième- (l'on  dit:  dimanche,  samedi) 
aiißatf  brr  erflen  nnb  ßebenten  8.;  faire  l'of- 
fice de  la  - ou  l'office  férial , ben  werft Jgll* 
(ben  ®ottf«birnß  wrirtjffn,  ba*  »erftägli. 
(te  Xml  verfrbm  ; -s  majeures  («  dentiers 

jours  de  la  semaine  saint*  f)  (>of|e  8"H  2.  pl. 

H.  r.  (oert.  jours  ds  repos,  ordonnés  par  la  reli- 
gion; il. gf  jour  Oc  f*u)8r rienf.pl;  on  célébrait 

les -s  par  le  repos,  man  feierte  bieÇ.  bitrtb 
9R»br;  -s  anniversaires,  mobiles./  de  la 
moisson,  des  vendanges,  - votives  (gu.  u. 

magistrats  promettaient  chaque  année)  .labïfd» 

8-,  bewegliche  8„  Xrrittrs9-,  <&fvbß38.,  ô«= 

lobte  8.',  - latines  (instituées  psrTsrguin  le  Su 
perbe  pour  tous  les  Latins)  Iateillifd)e8..  8-ttlf 
bfe  ©SlferSatinmf;  Jur.  jCumpsde  repas  que 
prennent  Isejuges chaque  annét)8criril  pl:  peil 

dant,  avant  les -s,  Wiibrenbber8..  »orbe» 
8..  V.  vacation*'?. j;  V.  vacances. 

FÉRIN  . K a. Méd. (d‘un  mauvais  caractère) 
bîéatlig;  (uinl.idic)  -e,  b.;  (toux)-e(sirhc 
ci  extedmementopiuiaUs)  b.;Botll.  pain  - (e»p 
de  pain  blanc)  (Xrt)  ÎL'f  i^brob;  ÎL  V.(eeslrc  la 
pudeur , grossier)  îrrtb,  llllgcbilbf t. 

FKRINAtiE  m.  Coût,  (droit  de  muilturr) 
l'iiiblgotb  n,  iDîttblilrurr  f. 

FÉRIR  V.  8.  (frapper,  v. ; usité  dans  celte 
phrase  tant  coup  f.,  s.  id  sans  ritu  hasarder, 
sans  combattra)  ebne  itbwert|)i  ricb;  il  en  est 

venu  à bout.on  a pris  cotte  ville.remporté 
la  victoire  sans  coup-.rrfßbamit  obnt  aile 
©efabr,  ob»c  irge  ub  et.  )it  wagen,  gu  ®fanbe 
gefommen;  man  bat  biefe  Stabt  ohne  S.  tu 
obert;  beuSteg  obneS.,  obur  bab  r*  |M  fine* 
ïreffeu  fam, baron  getragrn;il  est  féru  con- 
tre moi  g (indisposé  contre  moi  r)  v,  er  iß  JJfe 
auf  micb  e;  il  est  f.  de  cette  femme  (il  en  est 

éperdument  amoureux)  y.  fetßftfrblltfc  In  bifff 

8rau  oetliebt,  fani.ganj  in  ßc  »ergafft. 

FERLAGE  ni.  Mar.  (*«*.  de  (trier ) ©e» 
fiblagf  u n.(brr  Segel),  V.  rubans;  ligne  de 
-,  ©rf<blag«©inbfel.  »©enbfel  n. 

FKRLERuufkrrrk  les  voiles  v.o.Mnr. 

(les  plier  entièrement,  Iss  trousser  ou  msttre  eu 

ragot,  upp.  à dtftgUr)  bie  Segel  befeblageit, 
völlig  eitijicbru.  auff(bitr)rii.  ftubinbeit. 

FKR1.E  r m.  Pap,  (outil  en  T.  a long  man- 
che , pour  étrndre  le  papior)  8ntb5ligefreilJ  n: 

SRtf«bàngif. 

FERLIN  rn.(anc.  mon.  d’auv.  »/j  denirr) jt|; 
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©lertel*«î>eiiier  m;  2.  -oufellin  (éioff,  j, 
lainssngisiso)  ÿertill  m. 

FERMAGEm.  ord.  p|.(prix  convenu  pour 
un#/'rr««)R!rt(btm;^..grtbn:  $.a}(uim;  il 
me  doit  tant  de  -s , f r iß  mir  fo  nttb  fo  oie  t 
S?,  fdmlbig.  8yn.  Le- est  ce  que  l'on  paie 
pour  la  jouissance  d'une  ferme , le  loyer, 
ce  que  l’on  paie  pour  d’autres  biens. 

FERMA  IL(I  m.)  m,p!.-anx,BI.(sgr.ff,.  > 
v.  Spange.  Sdmallr  fi  -lé,  ée  a.  BI.(o.  eh.r. 
gédsplus. /V,m«iar)tnit  Sv-tt  ob.5tb-u  oerfe» 
bru.  befegt;  la  bordure  de  gueules -ée  d'or 
(■>•  semée  de  boucles  d’or)  fine  rotbf  mit 
goltentu  Si>— n oerfebene  Scbilbeiiifajfniig. 

l'EKMAILLE  1 m.  Bl.  (p«tit /Vmnif) 
®pàug«beti,®<biiêfldieii  n. 

FERMANT,  k a.  à jour-,  à nuit -e,  à 

portes  -es  ( » la  fin  du  jour,  & l’approche  de  la 
nuit,  a l'heure  ou  ion  ferme  iss  pertes  de  la  ville) 

miiüiibr  beé  Xagefi,  ob.nU  p«b  ber  £ag  urig* 
te;  bei  mbrefbfiibrrWaebbbefm  Îb8t|<bluf« 
fr,  (meuble)  -(qui/VrMss«lé)oerfd)lifbbar, 
mit  einem  Sibloffe  Berfeb» »• 
FERMATION  f,  V.  clôture. 

F F,RME  ((domains  ou  héritage,  druila  {qur 
I on  donne  s ferme  ou  loyer  pour  un  csrt.  tempe, 
sv«e  un  logement  ( pour  le/rrmirrj<ßafh!git(  n; 

Çaibtbofm:  avoir,  acheter  une-,  quitter 
une-, einig,  babfii.  fanfeii.wieber  abgebrn, 
(t.  niebt  linger  im  $a«blr  bebaltm  ; il  y a 
plus,  -s  qui  dépendent  de  (ce  château)  jut 
gf  b?  f f **  mebrfreÇatbigfiler;une  - peut  être 
louée  verbalement  ou  parécribriu  SP-fann 
mfinblifbob.  f^rlftlicb,  bur«b  mùnblidic  lit« 
brreiiifunftob.  fibrif(ii(beu©ertrag  ctrpatb* 
l et  werben;  -s  du  roi.  fSm'gli<be  $a(btgütei; 
gouvernement , administration  d’une  -, 
!Drrwattiiug,©eWirlbf(baftuîigLtineS<)>-e«, 

2.  ( location  du  domaine  c que  l'oo  afferme  ; bail  a 

f)  ber  (bfe)  $aib( , Çacbfniig  fi  it  ©erpad)* 
Hing  f:  donner  (Frai.  bailUr)  ses  terres  à -, 
f . @ütcrS’irpa<btni,  in Ipaibt geben;  preu- 
dtefunbien,  un  héritage,  un  droit)  b -,  t 
pa<btfii,  iu  ^tad)i  Ufbmeu  ; j'ai  pris  sa  terre 
h - , i(b  babe  f.  (îaittgnt  gepiubtet,  fbm  f.  Ç. 
abgepatblet  ; - à moisson  (dont  la  redevance 
se  pais  as  grains  ou  autres  frumjîR 'uro  Ipfllflt; 
- blanche  (dont  le  loyer  cet  en  moa.  blanche  ou 

argent)©,  Ibpatbi;  - des  amendes  (haï  ! qu'un 

ro»  ou  seigneur  fjul  à q n d»  U perception  dea 
amende*)  ©f  | bßrafciipaibt  ; SOUS-  - (heil  que 
le  fermier  fait  é une  autre  per*  ) II  It  te  rV«  t ; -S 

générales  des  postes , ©rurraLp^ibtr  ob. 
rpaéifii  brr®oftfu;-desel,€al}»a(bt;bail 

à -(par  Irq.  une/,  rat  donnné  a louage)©(rpacb‘ 
Hing  f,  V.  charrue;  — générale(qui  comprend 
l'universalité  de*  héritages,  droits  ©fHfral» 

pii< bt  >&anpt«v.;  - particulière (opp.*pénr 
raie)  bffonbfrtrÇ.,  ®pfcialpa(bt  ; -à  moi- 
tié fruits  (dont  lo  fermier  rond  la  moitié  de* 
fruit*  en  **turs}$,ia<btung  ob.©f  rpfltbtiing  uni 
ben  balbrii9latnraM?Prtrag;  Arcb. (partie  de 
Is  décoration  gui  ferme  le  théetre)  $tblllboor> 

baug  m;  ©orbitng  lm.§(Btfrgtuiibr;  la  - se 
place  après  le  sixième  , châssis,  trt  ®. 
wirb  biiitfr  ber  ffdxtrn  e «onliffr  (©fibnen* 
n'anb)  angebradjt;  on  pousse  la  - à la  main 
sur  des  chevrons  de  bois  h rainure,  brr  5. 
wirb  auf  grfaljtfn  ®varrrn  mit  ber  ^»aiib 
fprtgcfttboben ; (Jharp.  (»«*emhi*g*  de  plu*. 

de  bote  p («le  que  poinçon«,  «tbilcincra  ^ 
qui  fait  partie  do  comble  d un  édifice ) Tculjfhlbl 

m:  chevrondc-.î).«fpamnm:  Jcm  jeu  qui 

•e  joue  âvtc  6 dé*  ttuvqur*  d on  aeul  côté,  depui* 
un  point  ju«qu'«  6,  de  «o.  que  le  plus  ^rsnd  coup, 
parlcquet  on  (a;ncla  poule  ou/*. est  de  tl  point«) 
$nd>tftfif!:i|.(jeu  drcartvsque  l'on  joue  jusqu'é 
10  Ou  It  prrs.  en  ôttnt  les  3 vt  G exot* pté  ce- 
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lui  4e  caur,  cl  ou  le  nombre  16  (t|ne  le  prix  de  la 
f.  ci  dépoeeèdc  le  fn  mur}  ©achte  rfpiel  ; Man.  | 
— à - (pt.  d’un  cbcvnl  qui  muni*  ou  Mut*  an  uns 
seule  ci  même  plaça)  aufQillf  rSltUc;  (ce  lllC- 
val)  manie  de-à-,  macht  fr.  Sprünge  auf 
t;  auf  berfelben  3.;  (cabrioles,  demi-air)de 
-à-,  aufttiuer  Steile. 

H.  FERME  a.  2 (qui  lient  fixement)  fefl;  (le 

plancher)  est  - , i|l  f.;  (cette  cloison)  n'est 
guère-,  ift  nicht  recht  f.;  2.  (qui  eu  lient  fixe- 
ment, une  clianeeler,  sans  t'ébranler)  ff  fl;  tenez 

le  corps  -,  galten  Sie  bru  Jtbrper  f.  ob.flarf; 
être  - il  cheval,  f.  ju  ©ferbe  fiben.  V.  étrier; 
marcher  d'un  pas  -,  être  - sur  ses  pieds, 
f.,  mit  f-en,  fichent  i ritten  baher  fd?rf',fll> 
rincer  gehen;  f.  auf  beu  ftûfitii  flehen;  tig.  P. 
(cet  homme)  se  lient  - sur  scs  étriers  (se 

défend  bien  quand  on  l'altaque)  i fl  fatltlftfl,  fïgt 

f.  im  Sattel,  V.  étrier,  fig.  de  pied -(sans 

bouger  ou  sortir  d’un  lieu)  f-f  U Çllpft;  of)Uf  VOII 

berStelle  ju  gehen,  |it  fommcit,  ju  weichen; 
il  T a deux  heures  que  je  vous  attends  de  =, 
ich  erwarte  Sie  fthon  feit  jweiStiiuben  auf 
einem  ftlrtfe.ohue  von  ber  Stelle  ju  fommett; 
attendre  l’ennemi  de= (résolu  da  le  bien  nee- 
voir) beu  8einb  f-eu  8njje*  ob.  flanbhaft  er* 
martett;  combattre  de  = (faits  f,  soutenir  tes 

attaquas  do  l'ennemi  sans  s'ébranler,  sans  quitter 
son  poate)  beu  (Bugriff  bel  Seiube*  flanbhaft 
au«halteu;  im  Treffen  feinen  Sufi  breit  wei* 
ehru;  nicht  voit  ber  Stelle  Militconvcr- 
Sion  de  = (celle  dont  la  pivot  est  fixa)  ScbWCIt* 
fuug  f.vou  einem  f-en  fünfte  an«;  iig.atten- 
dreqn  de  = (sans  ta  craindre)  jeitt.  flanbhaft, 
ohne  Surcht  erwarten;  3.  ( fixe, saturé,  pt.  de  ta 
voix,  de  la  contenance  c)  fefl;  (avoir)  le  regard 
-.eilten  f-en,  nuvcrwanbteu  ©lief;  (avoir) 
la  contenance  -,  eine  f-e, fi chere  Haltung  ob. 
Stelluug;  in  oôlliger  gaffung  bleiben;  il  a la 
voix,  la  parole  -,  er  hat  eine  f-e,  unerfchro* 
efene  Stimme,  er  fpricht  in  einem  f-cu,  nu* 
erfchroefc iteit  ïoue;  il  lui  dit,  il  lui  répliqua 
d'un  ton  -,  et  fagte  ju  ihm.  er  erwiebrrte  ihm 
in  einem  f-eu,  beftimmten,  gemejfeneu  $o» 
ne;  4.(fort,  robu»t*)flarf,be rb;  avoir  la  main, 
le  poignet  -,  les  reins  -s,  eine  flarfc  ^aub, 
eine  berbe  Saufl,  flarfe  Scube n haben  ; avoir 
le  coup  -,  Pau m.  einen  fiebern  Schlag.  Bill, 
einen  fîcheru  ob.  fefleu  Stob  f>abeu  ; Com. 

(vins)  -S  (da  garde)  haltbar;  8.  (compacta  et 
solide,  opp.  é «u>u)  fefl;  (le  terrain)  est  -,  ifl  f.; 
(sol)  très-.fehr  f.;  du  poisson  qui  a la  chair 
-,  Bifdlf.  bie  ein  f-e«  ob.  b*rbr«  Sleifcb  ha* 
bell;  GÖOgr.  V./erre(D);  0. (lg. (con.Unl, iné- 
branlable, invariable)  fefl.ÿlaubhatt.uuerfchût: 
terlich  ; c’est  un  homme  -,  un  caractère  -, 
er  ifl  ein  f— er,  flaubhafier  ©faim,  er  hat  ei* 
neu  f-eu  ßharafter;  (ce  peuple)  est-  à con- 
server ses  (anciennes  lois)  brharrt  f.,  bleibt 
fl.  bei  fit.  c ; (homme) -en  ou  dans  ses  réso- 
lutions. in  fit.  (Sntfchlûffeu  f.  ob.  fl.;  deineu 
rcr.  être  - dans  sa  résolution  (dans  sou 
sentiment)  f.beifm.Œutfcbluffe  e bleibeu.be; 
barreu;  il  demeura  - à rejeter  cette  propo- 
sition, rrorrmarfbirfru  ©orfcblag  fl.,  blieb 
fl.  bei  ber  ©trwerfung  biefe«  ©orfchlagl; 
avoir  Tarne  - dans  le  péril,  eine  iu  ber  @r< 
fahr  fl-e,nnerfchûlterlicheSeele  haben;  avoir 
unc-croyancc.cspérance.riurn  f-eu  @)lau> 
beu  c haben;  il  était  dans  la  - persuasion 
que  j.  er  war  iu  ber  f— et»  Itrbrrjeiigiiitg.  bafi 
c;  courage,  résolution  -,  - résolution, - 
propos. f— er  ©Juif).  tSultcbluù.  f-er  ffiorfab, 
(foi,  amitié)  -,  f.,  uucrfcbiiiierlieb;  c’est  le 
plus -soutien  (decettcmaison.de  l'État) 
et  ijt  bit  ftfltfle  Stube  r;  (jugemeul.  esprit) 
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- (droit  et  aoiide)  f.,  grüublich  ; Com.  être  - | 
sur  les  prix  (ne  paa  Ica  baiaaar)  f.  Ollf  btll  ©tf  i» 
feu  halten;  (style)-(fortecénergique)frâftig. 
f raftvofl, fôruig;  Peint. (manière  vigoureuse «t 

hardie)  la  manière,  le  faire  de  (ce  peintre) 

6St  * (il  fait  ptriilr«  de  U sûreté  dans  as  fsçon 
d'opérer;  il.  il  pencha  plus  vers  la  dureté  que  vers 
la  moelleux)  ifl  frâflig,  hat  eint  f-e,  fichtre 
£anb;  it.  bie  ©fanier  t fällt  iu'l  $arte,  $ro* 
efene  ; (burin,  pinceau)  - (conduit  avec  har- 
dieoac)  fefl.  frâflig. 

III.  FERME  adv.  (d’una  man.  ferme ) fefl, 
flarf;  frapper,  heurter,  parler  -,  fl.  ob.  berb 
fchlagcn,  auflopfcn,  fl.,  nachbrûcflichob.beib 
fpri  theit;  tenir  une  chose  bien  -,  et.  recht  f. 
halten;  cela  tient-  dans  la  muraille,  h son 
habil,  ba«  hält  ob.  flecft  f.  in  ber  ©f  auer,  hält 
f.  au  fin.  Jtieibe;  il  se  tient- à cheval,  tr  fi&t 
f.  ju  ©ferbe  ; il  tient-  pour  la  vérité,  pour 
son  opinion,  er  bleibt  f.  bei  ber  SBahrheit  t. 
cr  oertheibigt  bit  SB.  t flanbhaft,  V.  tenir; 
faire  -,  fich  tapfer  wehren,  flanbhaft  fechten; 
ils  firent -h  la  (porte  du  camp)  fie  leifleteu 
flaubhafteiiSBibnflanbam  t;  soutenir,  nier 
une  chose  fort  et  - (avec  braue.  d'aaauranoe) 
et.  fteif  aub  fefl  behaupten,  läugnen. 

IV.  FERME  i.  (man.  d'encourager  à tenir  f.) 

-!  ne  mollissez  pas!  herjhaft!  gebt  nicht 
nach!  allons!  soldats, camarades,-!  frifeh 
auf,  (Soldaten,  Äamerabeu,  niierfchrocfeii, 
tapfer,  flanbhaft,  herjhaft! 

FERMÉ,  fermer,  [©eutelfchlofi  n. 

FERME-BOURSE  m.  (fermoir*  bourse) 

FERMEMENT  adv.  (d'une  msn.  ferme,  I 

svee  lorce.  sssursnco;  conslsmtnent,  invariable- 

ment)  fefl,  auf  eine  fefle,  flaiibhafle  2lrt;  iL 
iiathbrùcflich,  flanbhaft,  iiiierfchroefeu;  s’ap- 
puyer-Ji  ou  contre  qc,  sur  qc.  ficp  f.  au  et. 
lehnen,  auf  et.  flûhen; -attaché  à son  (par- 
ti, à son  système  ^ f.  rb.  flanbhaft  au  fr.  z 
häiigenb , fr.  t f.  ergeben  ; persister  - dans 
son  opinion  (dans sa  résolution)  f.  ob.  fl.  bei 
fr.  ©iriitiiug  c bleiben  ob.  beharren;  il  le  nie 
-,  er  làugnet  e*  fl.;  croire,  soutenir  - une 
chose,  et.  f.,  fl.  glauben,  behaupten. 

FERMENT  m.  Dicl.  (cubai,  en  fermenta- 
tion , dont  on  ao  arrt  pour  exciter  la  f.  dana  une 

autre  cubât.)  @äi)ruug«*ili'ff  m.  »mittel  n; 
@äf)re  f;  un  peu  de  - mêlé  avec  la  pâte.  la 
fait  lever,  ein  wenig  @.*floff  mit  bem  ïeig 
«ermifeht,  bringt  ihn  jur  ©äbruiig;  cela  sert 
dc-,b.i«bteiif  5itm@.«iloffe  ob.@.  »mittel;  (le 
levain,  la  présure,  la  levure  f)  sont  des -s, 
fi  itb  ©-«mittel:  fig. -de  (discordc.de  haine, 
de  guerre  civile)  Stoff  jur  r. 

F ERMENTABLE  a.  2, 1)id.(au»crpiible 
de /rrmr»itrr)gäbniug«fäbig.ßäbrbar;  (subs- 
tance, matière)  -,  g ; les  sujets  -s  sont 
bie  gährnngfifähigru  Stoffe  fîub  c. 

FERMENTA  IRESm.pl. H. eccl.(6r»oa, 

qui  dans  la  conaécraiion  ae  arrvent  de  pain  fer- 
mentéi  opp.  a amjmitei)  SaiiertcigllT  m. 

FERMENTATIF,  vu  a.  Did.  (qui  a la 

vertu  de  (met  fermenter)  gàlircil  machenb;  ber. 

bie,  ba*  @àbruitg*fraff  bat  ob.  ©ähning  »er* 
urfaefjt;  (les  fruits  d’automne)  sont -s,  ma» 
eben  gâbrcn.  fînb  ®àbriing«miftcl. 

FERMENTATION  f.  Chlm.fmouv.  in- 
terne et  eponlené  dena  un  corpa  quelc. , et  qui  en 
agile  et  décompoae  lee  partie*)  ©à  tire  U n;  ©âflr 

riiug  f;  (la  chalcur,Thumidilcr)favorisent 
la -.sont  des  causes  de  -,  bcgiinjligeii  ob. 
befôrbern  bie®.. fîub  ltrfacheu  ber  ® . - sac- 
charine ou  sucrée,  3ncfer*g.;-spiriUictisc 
ou  vineuse,  geiilige  ob.  weinige  ©.;  - acide 
ou  acéteusc,9îfïg»g.,  faure  @.;  - panaire 
et  colorante,  ©rob*g.  n itbfârbenbe  @.;-pu 
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^ (ride,  fanlr,  faiileubr,  faulige  ®.;  (la  diges- 
tion) se  fait  par  la  - des  aliments,  erfolgt 
biirch  bie  ®.  ber  ©abruiigtmittel;  - (de  la 

bile;  ©.;  fig.  (chaleur  et  egiletion  dea  caprile) 

® ; tout  est  en  -,  alle«  ijl  iu  (les  esprits) 
étaient  dans  la  plus  grande  -,  waren  iu  ber 
grÔHtru  ®.  Syn.  V.  effervescence. 

I ERMENTER  V.  n.  Did.  (être en  fermen- 
tation) gâbrrn,  ln  @âbnmg  frÿu:  (le  vin,  le 
cidre)  -e.  gährt;  faire  - (la  pâte)  fäurrn, 
einfâiirru,  gähren  la  jfeu;  (les  humeurs)  fer- 
mentent, g.;  (la  pâte)  a déjà  -é.  bat  fehou 
gegobren;  - suffisamment,  iL  cesser  de  -. 
ne  plus-,  abgâbren;  (pain)  -é.  ou  avec  du 
levain  (opp  à pain  aajr«r)gf  fänrrt;  (pâte)  -ée, 
gefäuert  (Sauerteig);  (liqueur) -ée,  gegob» 
ren;  (le  vin.  la  bière  j)  sont  des  liqueurs 
-ées.ftnbgrgobrene  ftlfifftgfeiten;  (la  cuve 
d’inde)  a bien  -é.  ifl  gut  nngefommeu  ; fig. 

( «Ire  dana  l'agitation,  en  grand  mouvement)  les 

tètes  fermentent,  les  esprits  commencent 
à-.bieÂôpfeg.,bie@emùther  fangen  au  jug.; 

(pt-  ère  paaaiona  dangerauara  qui  naieaent  rt 
a'enlrctiannent  aecrètemenl)  (Taillbitioil)  fer- 
mentait dans  son  ante,  foebte  in  fr.  Seele; 
brachte  fe.  ©.  in  Slufrubr. 
FERMENTESCIBLE,  fermen  table. 

FERMER  V.  a.  (clore  ce  qui  eet  ouvert)  |U> 
moihen,  fthliefien,  ju  fehl.,  »er*f«hl.;  - (une 
chambre)  j.  ob.  fihl.;  - (une  cassette)  j.  ob. 
oerfthl.;-  (une  boite)  jnm.;- (la  fenélre.une 
bourse,  un  livre)  juin.;  - (un  tiroir)  (le  faire 

rentrer  dana  la  mrubia  où  il  rat  emboîté)  Jlim.; 
( pt  de  l'entrée,  de  l'ouvert  même  qu'on  bouche) 

V.  écluse,  robinet;  - la  porte,  une  porte  à 
clef,  à la  clef,  au  cadenas , avec  un  cade- 
nas, - au  verrou,  bit  ÎEbûr  ob.  ba*  ïbar  j., 
jufchlir§cu;  abfchi.;  eilte  îbiir,  fin  îbor  mit 
bt  m Schlüjfcl.mit  einem  ©orbâugfchfofi.ntit 
bf  m Sîiege  l verfehl.  ob.  »rrrirgtln,  jnrieg.  ob. 
jufchl.;  - h double  tour  (è  * ioum)  hoppelt, 
burch  jwcimalige«  Umbrrhf  u bf  * ©«hltifffl« 
»frfthl.;  - la  porte  sur  qn  (eprèe  qu’il  eal  en- 

iréoueorii)bif5hnrhiutfrjfmit.  jnm.,jiifchl. 
ob.  »frfthl.;  - la  porte  b qn , au  nez  de  qn 

(l'empêcher  d’entrer,  pouaeer  rudement  la  porte 
contre  lui)  bie  ïbùr  »Or  jftWIl.  »erfüll.,  jfmn. 

bif  £.  »or  ber  Sïafe  juin.;  fig.  - la  porte  aux 
inauvaisconseils.aux  mauvaises  pensées 

(lee  rejeter)  fthlillllllf  lit  8latb  Fcttt  ®fbÔr  gfr 
ben,  feinen  Eingang  »erflattfn:  bôff  @fban* 
feu  jurfitfnrifru,  nitbt  auffommrn  lafff  ii.V. 
porte;  — sa  porte  (ne  recevoir  aucune  vieitt) 
feine  ©efndje  aiinehmen;  toutes  les  portes 
lui  sont  — ées  (i)  n’eat  reçu  nulle  pari)  iblll  fînb 
aile  £hitrrn  »erfthloffen;  er  ftitbef  itirgenb« 
Eingang  ob.  3iitrift;  fig.  poét.  - les  portes 
du  lempledeJanus.lesportesde  la  guerre 
(conclure  la  paix)  bie  ©fortfll  bf«  3antt«tfUI* 
»fl*,  beé  Äriege«  fehl.;  ftrieben  matheii  ob. 
fehl.;  - (des  fenêtres)  avec  des  grilles,  mit 
©ittern  fernen  laffen,  »rrglttcrn;  P.  V.  cbe- 
val,etable;-{ les  rideaux)! lea  tirer)jnm..»or: 
jtebtn;  - (une  parenthèse)  ( fai»  le  erorhet 
qui  la  termine  ; fig.  fam.  terminar  une  digreasion 
trop  longue,  et  revenir  âaoneujet)  fthlifOf  II;  fig. 

»011  eiuer  ftbfthmrifnng  wieber  rtiilriifrn;  - 

(ta  marche)  (être  le  dernier  à une  cérémonie) 

fcblifjjcu  ; - (une  leltre.  un  paquet)  (plier, 
cacheter)  jumachfii;  - (une  avenue,  un  che- 
min. une  ouverture,  un  passage)  (ire  bou- 
cher) r f»crre il.  »errfp.;  - (les  passages,  les 
porls  d'un  pays)  (empêcher  que  péri,  n'y  en- 
tre, n'en  aorie)  t fprrrfii . on  a -é  (les  ports 
d’Angleterre,  les  passages  des  Pyrénées) 
man  hat  tgef»errt;  Com.  - boutique  ou  la 
I).  (faire  bcnqueroule)  fam.  rlltpaiff  II , filllf« 
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gr  h (®anF«ott  nidfbf  n);  - (les  porta)  (met-  | 
lr*  un  embargo ) fy.  (©ffftlag  ûllf  bit  in  bfll 

Stediril  brfûiblt.tfii  Sitifff  irgrii);  -(des 
fenêtre«)  avec  des  grilles,  mit  ©ittrru  (pet 
rrn  laffr  n.  ««gittern;  lig.  - le  chemin  b qn 

(lai  èler  1(1  B0;n>  de  taire  qc)  jrmn  bf  II  ïijfg 

setfy..  - b qn  le  chemin  de  la  gloire,  des 

honneurs  (l'empdcber  den  acquérir)  jnttbll. 
ben  i'Jrg  ju  Gbrrnflrllrii  «rrfprrrrn  or.  ab» 
fd)iirib«i;  (celte  carrière)  lui  est  il  jamais 
-ée.  ijt  ibm  fût  immrr  prrfpmf.  al>gti(bult» 
te»;  - (la  bouche,  la  main)  c j.,  V.  bouche; 
(le  chirurgien)  ne  lui  avait  pas  bien  -é  (la 
veine)  batte  ibm  t niebt  gut  |iigtbiiubru;  - 
(les  yeu*)  c p°*r ••  H“  vo*r  j)  J-,  iiitbun, 
(ibllrfcfit;- tesyeuxà  un  homme  qui  vient 
d’expirer,  jrmn.,  brr  eben  griiorbrn  ifl,  bir 
'il ii gril  ttibrficfeii ; (il  trouverait  tout)  les 
yeux  -és.  mit  grfiblejfrn«t  9t.;  - les  yeux 

à qn  (lui  nnlr*  an  nom*  ju»qa'»u  aomnl  de  la 

mort)  jrmn.  bir  9t.  tubrüifrii,  jrnt.  bit  an  fn. 
5 ob  »arten  iiub  bürgen;  il  n'a  pas  -é  l’œil 
de  toute  la  nuit  (il  r»  paeeée  aana  dormir)  cr 
bat  bir  gaiijrfHartt  friulltigt  jugrtbau  ob.gr. 
fcblojfru;  fip.-  les  yeux  surqc(raina<mbiani 
don*  |iaiaporoaroir)bir9t.brirt.|ntbUII.}UbrÜ.' 
<fr u;Mirrt)blrîtiiigrr  frbru;-  lesycux  à la  lu- 
mière ou  ii  l'évidence,  aux  vanités  du  mon- 

det  or  raturer  à 1'avidrncr,  dira  rn  garde  contre  In 
vaniira  t)  fr.  îiugrii  grgru  bal  l'iipl,  grgnt 
bir  offrubarr  âüabrbrit  orrfdll.;  fr.  9liigru 
grgrn  bit  <£itrlfeitrii  brr  353rlt  orrfebi. , firtj 
burrb  bir  t niibt  blrnbrn  laffrn;  - l’oreille 
aux  calomnies,  aux  médisancos(nc  vouloir 
pu  Ica  entendra)  fr.  Cbmi  bru  ©rrlânmbuu» 
gru,  bru  ûbrln  9lad>rrbnt  orrfebi.;  bru  t friu 
© i'bör  gr  bf  il;  - la  porte  aux  abus(aux  dés- 
ordres) (ampdcliar  lu  abua  t da  nailra  ou  de  u 
r#nouvaler)aUr@clrgriibtit  ju’DJifibnfiiibciij 
abfrbiitibfii.beii  tfftiieii<5ingaiigbrri1attru; 
-ou  clore  la  bouche  ii  qn  (le  faire  uire,  u la 

convaincra  de  so.  qu’il  n'ait  rien  a répliquer)  jftll. 

|ii ni  ®(tn>rigrn  briiigrit,  ibn  etrftiimmrii 
marbru;  fam.  jrmii.  bal  'Dlnnl  ilopfrn;  (sa 
conduite)  a -é  la  bouche  il  la  calomnie,  il 
ses  ennemis,  bat  b«©trldiimbuiig,fn.8<'iii< 
bru  bal  üïiaiil  grflepft,  bat  bir  ©.  t pim 
ëdnvrigru  grbrarbi;  (ces  raisons)  lui  ont 
-c  ou  clos  la  bouche,  babnt  ibn  juin  îitii'd* 
gru,  pim  ©«flummrii  grbratbt.  V.  clore, 

teilt  il.  — 11!  1)01  ll'liot  cérémonie  par  l»q.  lo  papa 
impoar  Ira  doigta  aur  la  bouclie  d'un  nouv.  Car- 
dinal, pour  lui  marquer  qu'il  n’a  point  encore 
von  délibérait*«)  riuriii  nriirii  Jtarbiual  br» 
fUiuub  frbl. , bir  8i«g«  auf  bru  *Di.  Irgr  u ; - 

le  palais  («mer  loul  exercice  de  jualioc)  bir 
®rri(t)ff,  bfti@rri(bHfaal  f<bl.  ; -(lesthé- 
âlreS)(ccaur  dejoaer  pour  qe  teinps)f(bl.;-(|es 
églises)  (cauer  d'y  prédire)  fd)|,  ; _ (Un  bu- 
rcau)  (y  (àirt  Cfmr  le  travail  des  employé«  à une 
eerL  h«ur«;  it  Ctwer  momentanément  de  le  tenir 
ouvert  aux  pera  qui  y ont  «(faire)  ; (le  Sé- 

cretariat)esi  louj.  -é  à cette  beure^ci,  wirb 
nui  birfr  Stnnbr  grftbloffrn,  niniint  natb 
birfrr  ®.  friu  ©r  fibüif  ntrbr  au  ; obs.  - (fer- 
mer «on  niaguin , u bouUqua  pour  un  jour  ou  qa 
kaurca)  (les  marchands)  ferment  les  jours 
de  fêle,  an  bru  grfltagfii  fcbiirfitn  t ibrr  83» 
bru.  effiint  fir  bir  8.  nid>t;  -boutique,  sa 

boutique  (quitter  la  commerce,  un  métier,  ou 
faire  banqueroute)  f||.  8abfll  flpl.,  bfll  .jptlllbf  1 

aufgrbcn;  il.©auf«att  ma«trn;Mar.-l'an- 

g lc(ar  placer  de  matai  aperça  v*ir  deux  objet»  aur 

la  mima  ltgne)Ü<b  |0  flf  11«.  bajj  lliail  JWri  rtllf 
riiur  finir  brfiiibiifbr  ©rgriiflâiibr  frbru 
faim  ; - les  bêtimentstle  l'avant  et  de  l’ar- 
rière (laa  border  loul  autour)  bir  ©filfll  (brl 
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| Çfbiffrl)  überall  mit^lauf  ru  br  legen;  -(les 

sabords)  (faire  tomber  1er  minlelcli  dana  laura 
feuiilurea)  JllllMdKli;  - (un  batCau)(  l'arrèlrr 

ou  l'aiucbcr)  frfliyfxlten  ob.  biubm  ; Arch.  - 
(une  voûte)  (y  maître  I«  dernier  rang  de  voua- 
aoin  ou  u def)  ft^L;  Fin.  - (un  compte)  (la 
aotdar)  fd»l.,  abfcblir  fini  ; les  boursessonl 

-ées  (l’argent  eat  rare,  on  an  trouva  difficilement 
à emprunter  ) btf  ©fUtfl  ftUb  t*r  cf  l P ff  t II  , bnd 

baarr  @rlb  Ifl  felteu  ; Man.  - (une  voile) 

(ebengerdemais)  f(t)ltr  flf  II;  2.  ( anclorre)  fin» 

ffblirbr it;  - (un  jardin,  un  parc,  une  ville) 
r.;  - de  haies  (de  fosses,  de  murailles)  mit 
•Vxfi'ii  c r.;  3.  v.  n.  (dtreeio#)  jcblitjifii,  ju» 
flf  bru;  ju.grmaibt,  »grftblcffru  wrrbrn;  (les 
portes  de  la  ville)  ne  ferment  qu'à  telle 
heure,  rotrbru  «fl  um  bir  unb  bir  ©litnbr 
grfdilofîrn  ob.  jugrin.;  (ces  fenêtres)  ne 
ferment  pas  bien,  fd>l.  titrer  gut,  grbrn 
uifbt  gut  (it;  (il  parle  toujours)  la  bouche 
ne  lui  -e  jamais,  brr  fUluub  (pop. bat  iDiaui) 
flrbt  ibm  friutu  9tugrtibii(f  üiO;  4.  v.r.se- 
(éir#/érma)|ngfma<bt.  liigrftblofftii  mrrbrn; 
itbllf jirn , fitb  f<bl  ; (celle  porte  est  mal 
faitejellencse-e  pas.flr  fibllffjt  niebt.  grbt 
uifbt  |tt  ; (cette  plaie)  se  fermera  biciitét. 

tvirb  fifb  balb  ftblit (if  II  ; lig.  (dira  iaaemaaibla 
*t)  (un  cœur)  qui  se  -e  à la  pitié.  bal  fitb 
brm  ’Dlitlrib  mfcblirfct. 

FERMETÉ  T.  (dut  de  c«  qui  Ml  ferme,  «o- 
liée  »I  ditneilc  é ébraular)  ftf fligfrit  f;  (c’CSl 

un  terrain  marécagcux)qui  u’a  aucune-, 
brr  gar  friirr  8.  bat  ; (un  sable  battu)  a de 
la  - (sans  être  dur  ni  solide)balQ.;  (ces  pi- 
lotis) n'ont  pas  assez  de  -,babr u niebt  8gr* 

llltg;  2.  (qualité  d'un  corpa  compacte)^. ,$«b» 

brit,  T>ifbH’gfrftf;  (ce  poisson)  a le  goût  et 
la  - de  la  sole,  bat  bru  @f  ftbmatf  uub  bit  8- 
eb.  $«bbn’t  brr  StboIIr  ; - (de  la  chair)  8- 
ob.  $ rrbbrit:  - (d'une  toile  E)  8.  u.  $l<btig» 
fritj;  (celle  écorce,  ce  cuir)  n'a  point  de-, 
bat  Frf  ne  8.;  3.  (vigneur,  fore#)  il  n'a  point 
de  - dans  le  poignet , rr  bat  feint  Æraft  ob. 
Stârfr  in  b«$aitb,  rr  ifl  niebt  fhuf  iu  brr 
8‘iufl;  - (de  la  main)  ( aaauranea  da  la  main 
pour  exécuter  qe)8rfligfrit.  Sicbfrbrltf;  flg. 
( conatanet.aaaurancc, courage  dana  l'adverailé) 
®tai!bbdf|{gfrit,  (Siitfcblcffriibrit,  ©rbutr» 
l'cbfrit  f;  ft  fit  r Sinn;  -(de  l’omc,  de  l'es- 
prit) 8.,  © , S t.  c ; il  a une  grande  -d’ame, 
découragé,  tr  brfïçt  eine  greßr , einen 
frbi  flaubbaftfii  ob.  brbarrlftbfuüWnîb'.-de 
cœur , d'esprit,  fr  fier  ÜJîutb.  bfbarrlifbrr, 
ilanbbaflf r ©t ifl  ; il  y a bcauc.  de  - (duns 
son  caractère)  ri  ifl  viel  8.,  lirg)  ofrl  $f.  t; 
(c'est  un  homme)  d'une  - inébranlable, 
t-oit  riiirr  uurrf<büttrrli<brn  8-.  8.  ; il  n’a 
point  de  - dans  l’esprit,  point  de  - , nulle 
-dans (ses résolutions)«  bot  reine  ®t.,fti» 

neu  te  fini,  bfb'irrlidjfit  Siuu,  feine  8.  iu  t; 
il  a , il  montre  une  grande  — dans  ses 
maux  (dans  l'adversité)  rr  bat,  er  geigt  grpa 
Öf  Si-in  fn.  8fipriie;  (souffrir)  avec  -,  flaue« 
baft  ; la  - de  sa  contenance  leur  imposait, 
btr8.fr.4?altiiug  üôfiff  ib«rn  9lfbtnug  ein; 
sa -ne  s'est  pas  démentie  un  seul  instant, 
fr.  ©rb-,  f.  frflrr  Sinn  bal  ibu  feinen  9lii« 
grnbl  irf  pcrlaffr n;  - de  style  (éoergie)@fbir . 
grn brit  f.  brr  ®fbrr (bart;  la  -du  style  de  Ta- 
cite, bas  JTôriiigr.  ©rbirgrur  iu  brr  Sfbreib» 
art  brl  îaf  itlll;  Peint,  (exécution  ngourruec 
« hardi#)  - de  pinceau,  de  burin, 8r iligf  cil, 
®i<brrbrit  brl  ïiiifrll.  brl  ©rabilidbrll . 
.tlraftf:(cc  pcintre)ciablit(lcsmasscs)avec 
-,  tiügt  e frâftig  auf.  Syn.  La  - est  le  cou- 
rage de  suivre  ses  desseins  et  sa  raison;  la 
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constance  est  une  persévérance  dans  ses 
goûts.  On  peut  être  constant  avec  une 
ame  pusillanime,  un  esprit  borné;  la  - ne 
peut  être  que  dans  un  caractère  plein  de 
force,  d'élévation  et  de  raisonnement.  La 

- est  uno  vertu,  l 'entêtement  un  défaut,  et 
Vopiniâtrctê en  est  un  plus  grand  encore. 

FERMETTE  f.  Arch.  (pain  ferme  de 
combla)  ©acbflfiblibru  n. 

FKRMETUREf.(ccquiaarl  à/«rmrrj!Ber.' 
ffblirfniugf;  îdjliijj  m;  la -de  la  chapelle, 
du  chœur  est  (de  fer  doré  et  ouvragé)  bir 
03.  brr  Jïai'rllr,  brl  $borl  (bal  ©ittrr  l»o« 
mit  balCbor  jBtrfibloffrn  wirb)  ifl  pou  t;  - 
d’une  boutique, fS.rincl  jtauflabrul(3:bÛT 
f,  Scblofi  n,  Slirgrl  m.  womit  trorrftbloffru 
wirb);  - d’une porte,  d’une  croisée (m»o. 

dont  la  laie  d une  porte  j eet  formée  eur  er»  piede 

droit»)  Zbüreflur),  8ru(lrr»fl.  m;  -de  me- 
nuiserie, îjBr^trflflbung . 8niflrr«p.  T; 
îbürf.fûmmtibrrrSiufaffuug;  8ruflrrfrrii) 
n.  fammtbrn  8ruflrrrabuiru;-(d'une  taba- 
tière) ®tblubm;  Arch.  — de  cheminée 

(pierre  percée  dont  on  ferme  et  couronne  le  haut 
d'une  koucho  de  cheminée)  ÄaUlillbUt  m; 

bur«bbrr(brnrr  9fuffa&  auf  rinrm  Âamiiir; 

Dij.  g bêtC  de  — (partie  aupérieure  de  le  bêle, 
que  U moulure  du  deeeue  de  le  bolle  recouvre, 
quand  la  boila  cal  fermé#)  ©illfctlag  m.  brl 
îvtfrlraubtl  iu  bru  ®<blufibrr$ofr;  Ruer. 

- des  portes  (ict.  da  fermer,  moiue m OU  on 
la#  /v.  mr)îboi  icblujj  m;  (il  est  arri  vé)après 
ta -des  portes,  uatÿ  brin  ^borftbiuffr  ; (la 
garde)  prend  les  armes  à la  - des  portes, 
beim  Æb-  Ü»H*  fïA  ci«’*  ©rwrbr;  Mar.  -s  ou 
fermurCS  du  bordage  (t  pièce#  da  bordage 
qu’on  met  enlro  choqua  preeainle)  SÙIIllligl» 

piaiifrii  f.pl;  -sou  bordagesdes  sabords, V. 
fermuret  (2);  Serr.  V.  pêne. 

FERMEUR  m.  Anat.  - des  paupières 

(mutclc  orbiculaire  de*  paupiérae,  qui  aert  1 Ira 
rapprocher  l’une  do  l'autrr)  3tblif  fjllllltfrl  H1 

brl  9iugtl;  rnnbrr  9lngt«lirbmulfrl. 

FERMIER . fcRE  S.  (qui  lient  ou  prend  dee 
bieuaou  droiUé/'»rmr)9Ja(btrr,Çâfblrr,  »illli; 

riche  -,  rticbrrfß.;  -ère  (de  cette  métairie) 

$.»illli;  SOUS  - (qui  afferme  eou»  un  luire)  llll» 
trr»p.;  -S  généraux  (qui  teneirul  • but  le*  re- 
venue ou  fermer  du  roi)  @rufral»p,;  -judi- 
ciaire (i  qui  le  bail  deqr  héritage  eaiei  a été  ad- 
jugé paraulorilé  de  jualice)grrt(btliff>  brfti  lltcr 
Ç.  flnrlm(t©rftblag  brlfgtfu©utfl;- par- 
itaire (qui  prend  dee  lerree  1 exploiter,  i condi- 
(ion  de  rendre  «u  propriétaire  une  ponion  de« 

froiie)  Wflfbrrrinrii  Tbril  brl  (?rtragri 
an8rû«btrn  ali¥ad)tgibt;  Jeu  (joueur qui  a 

prie  te  frrme  au  plua  haut  prix)  ©attytr  r ; - (lies 

jeux  publics,  des  chaises  d'une  église)  ©. 

FERMOIR  m.  (petite  agriffr  eerv.  i tenir 
un  livre  («r«é)  ®djlirfjhaff  n m ; ©f  fdilâgr. 
®(bio»  n.  an  rhum  ©utbr  ; fflaiifnr  R i!  n'y 
a plus  qu'un -b  ce  livre,  n ifl  nur  lient  rin 
®d>.  aubitfrm  ©inbr;  meure  des -s  Ä (un 
litrejbffcblagf'i.  mit®<bliriibafrii  vrrfrbru; 
-sd’argentou  en  argent,  en  or  (en  cuivre. 
cn\elin)ftlbfriif,  golbrnr  t®ft„  V.  enjoli- 
vure f (frrmelure  de  mêlai  dee  eac»  de  remmr, 
bourara  ()  5(b.;  Ilourr.  (iuelr.  pour  tracer  dra 
raie*  pomléea)  9f rt fclf l'fctl  n;  Charp.  (oulil  é 
• biaraux  pour  hacher  le  baie)  ©allefiffll,  ©al» 
!ru»r.;  ©aUrninrififl  m;  Mcn.  (large  cimau 

emmanché  dana  du  boia,  pour  dégroeeir  lia  ou- 
vrage*) ©ircbbcittf I in;  ® trmmrtfrit  n;  êlcr. 
couper  avec  le-,  abflrmmrn;-bnez.  fntnt» 
nirr^ioblmrifirl;  Sculpt.  - è dents (ti»eeu 
pour  ébaucher)  3«b«rifrn  n:  - néron  o«  nez- 
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roiltl(dotil  U irai  «baut  ca* mtx  bi»i<>3)îf  igf l mit 
einer  fcbrâqeu  £obimeififl. 

FERMURE  f.  Mar.  V. ferme  tara  2.  -s  ou 
couples  d’entre  les  préceinles(*  pianoU*  du 

franc-bord.ge,  ••ire  chèque  préceinta)  i*aarl)6l* 

j«r  n.  pl.  iwifcben  ben  *8e  tgbôlje  en  ; 3.  Riv. 

(|>treht*a  boucle*  aa  bout  pour  arrêter  un  train ) 

di.ïticbenftdiigr  f.  (juin  9lnbiiiben  ber 
fl5»c). 

FERN  AM  BOUC  m.  Com.  (boUdu  Bré. 

cil  dur  et  jaane-rougeétre)  ftf  mcilllbllf» , BtO« 

fillen«bolj  ii;  it.  ( ub*c)  B 'tabof  m. 

FERN  AN  DÜSTE  f.  Rot.  (orchidée  du  Pé 
rou)  id.f.  [d’Afr.)  Semelle  f. 

FERNEL  m.  ou  fkrnri.ip.  f.  Bot.  (but* 
FERNEUSE  f.Jard.  ( naval  d.Wormandia) 
©teefrtibe  f.  au«ber9îormatible. 

FÉROCE  a.2  (farouohe,  cruel)  wilb.ranb» 
gierig,  grimmig,  blutbfirftig;  (animal,  bête) 
-,  ro.;  (les  lions,  les  tigres  ç)  sont  des  ani- 
maux -s,  finb  ro-e  î-^irrr ; on  exposait  {les 
martyrs)  aux  bêies-s.mait  gab  tbrnro-fn 

Xbirrril  pTf  I«  ; flg.  (pt.  d’un  homme  cruel,  dur, 

brutal)  (c’est)  un  esprit  -,  une  bêle  -,  oin  ro« 
bfr,graufanifr,brutalfr3Rfiifcb,pop.tiu  r-e* 

Ü3if  b;  (ft.  d'uno  cruauté  réfléchi*)  , despote)  -, 

graufam,  blntgirrig,  blutbfirftig;  (humeur, 
naturel)-,  r.,B.;  (propre*  un  anl«.,  à un*  P«r*. 
f ) (joie,  regard) -,  t„  grimmig. 

FÉ  ROCITÉ  f.  (caractéra  d*  a*  qui  eal  féroce) 
©ilhbf  ft-  Blobbeit  wilbe  «,  grimmige«  3Be* 
feu;  ttnmenfcÿli<$ffit.  ©raufamfeitf;  - (du 
tigre  j)  9B-  c;  fig.9l..  ©ranfamfeitf;  (voyex) 
jusqu’où  ra  la  - (de  ces  peuples)  wie  weit 
bie  SR.  c gebt;  - (d’humeur,  d’esprit,  de  ca- 
ractère^.E;  il  a une-d’humeurqu’ilest 
impossible  de  dompter,  er  bat  in  fr.  ©r» 
mâtb.tflrt  eine  9).,  bie  fich  buré  nicht«  bcjJb* 
men  lâ&t;  la  - de  son  caractère  (se  mani- 
festa en  cette  occasion)  bie  91.,  9B.,  fê.ff  b«* 
r<rfter«,|. rober(5barafterc.  [Äoblbaumm. 
FÊROCOS8E  m.  (p*imi*t*  a*  M*d*g.) 
FÉROLE  f.  Bot.  (gr  arb.  data  Guiane,  qui 
fournil  la  boia  d*  farod  ou  boia  aaliné,  d’un  beau 
rouge  panaché  d*  jaune)21tla«,'ôrllCt'if  tbillllll 

m;  bois  de-,  9ltla«bi>lj  n. 

FÉRONIE  f.  Bol  (bel  arb.  foreatiar  d*  ta 
chine)  id.f;  2.  (*o.  d*  barpaica)  id.f;  3.  Myth. 

(déoaer  daa  bot*  et  daa  affranchi*)  ftf  rOUifl  f. 

FÉRONIENS  m.  pl.  Mylh.  (prêtre,  d. 
Fnanivjgfronifiiprirjterm.  pl. 

FERRADE  f.  Agr.  (marqua  au  fer  chaud, 

faite  au  tauraau  dana  la*  paya  du  Sud)  "UrflIUJci» 

(brun. 

FERRAGE  (fé-)  m.  Mon.  (droit  payé  aux 
tailiaurada/rrf)iD?ftntrifrUgrbÙbr  f;  il.  (droit 
payé  pour  U plombage  daa  drapa)  'IMombitgf* 
biibrf:  2.  (aet.  it  ferrer  Ica  eriminala)  fioffflll 

n.  Anlegung  f.  brrÄettrn  ob. 8.;  3.  («*  d* 

ftrrtr  le*  chevaax ) fcblage  11  n. 

FERRAILLAGE  (1  m.1  m.  (»et.,  h*bi- 

luda  de  ferrailler)  p.  U.  9îaufenn. 

FERRAILLE  (Im.)  f.  roll,  (»»t  ««f- 

craux  A»  fer  uaosou  roulllé*)altf#  SiffH  Ob.ßi« 
frumerf  ; vendeur  de  vieille-,  ©iiter,  brr«. 
®.  »erfatift;  ftlteifeiifrämerm. 

FERRAILLER  (I  m.)  V.n.fMerimer.fair* 

braue,  d*  brait  en  frappant  le*  épéaa  lea  unra  eao- 

tr*  u*  autre*)  fam.  fuchteln,  raufen;  (Ils  ti- 
rèrent aussitôt  l'épié«)  etse  mirent  A -,uub 
fingen  an  einauber  beruin  pt  f.,  ffcb  mit  ein« 
anbte  jn  r.;  2.  (**m*r*#*  battre)  r.;  'c’est  un 
brave)  qui  n’aiinc  qu’à  -,  bem  nitbt«  lieber 
ift  Ol«  r.;lig.(dtapul«r  fortement, conl**trr)fam. 
ftteiten,  fich  btrumtaufe  n;  (ils  s'engagèrent 
■Uni»  une  dispute)  elils  ferraillèrent  long- 
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temps,  n.|an!trn  fi<b  lange  miteina.  berum;  ; 
ils  ont -é  ensemble,  fie  haben  miteina.  ge< 
flriiten;  il  a-eavec  lui.rr  bat  mit  ibm  gefir., 
fiebmit  ibm  berum  gejault. 

FERR  AILLEUR  (I  m.)  m.(qui  aime  a **• 
cri  m«r,  4 a*  battra  )9iaiifct,©cblâqrr  m;  grand 
-,  gewailiger9i.  ob.  ©.;  2.  Y.ferretier{ 2); 
Cbaud.  (aorruriorqni  fait  le©  gril*  ç)  fecbloffcr 
m,  brr  ba«  ©ifeuwerf  au  bie  âteffierarbeit 
mad)t. 

FERRANDINE.-nibs,  V.férauelinet. 
FERRANT  (fé-)  a.  V.  maréchal. 
FERRARE(marbrede)Sculpt.8errard: 
marmot  m;  2-Bot.f.  - (g.  d'iridaaajftmarie  f. 
FERRASSE  (fé  ) f.  Glac.Verr.  (oo*.  d. 

toil*  à recuira;  it  port*  du  fourneau  en  léla) 

®anf  f.  für  bie  ©ladbaren;  it-Ofrutbür  f.  am 
Âùblofeil,  V.  chariot 

FERRAT  (fé  ) a.  m.  P.  on  repoussa  (les 
voleurs)  avec  bâton  - et  non  -(*»**  tout«* 
aorte*  d'arm a*)m  j u trieb  E mit  aQrii  möglichen 
©aften  jurütf;  2.  m.  H.  n.  V.  laoarei. 

FERRE  f.  vilr.  (pine*  pour  fair*  l’embon 
©hur*  dé  la  bouteille)  ©cbeere  f;  2.  - d’émou  ■ 
leur  (petite*  partie*  qui  a*  détachant  du  fer  et  de 
l'acicr  qu'on  émoud)  ©<bififffl,  îlb«f<hi.  n. 

FERRÉ,  V. ferrer. 

FERREMENT  m.  (ontil  de  fer  qui  entre 
dana  la  eonalruetion  d'un  bétiment ) etfrriieî 

©eefjeiig  n;  -s  (d  un  chirurgien)  m.  p.  V. 
forceps;  it.  V ferrage  (2);  Mar.  -s pl.  d’un 
vaisseauf  tout  ce  qui  eat  an  rnétal)fâmm  fl  i<br « 
Sifenwerf  au  einem  ©chiffe. 

FERREMENTEf  Wu.Y. ferrements. 
FERRÉOLE  m.  Bot.  (g' 

d’un  boia  dur  com.  U fer)  etfeilbUTtr  ©t>rctfc. 

FERRER  (féré)  V.  a.  (garnir d*/»r,  mettre 

lea  fm ou  frrrurrr  néccaaairaa  à qo)  befcbiûge  II; 

mit  ©ifrnb.;-(unearmoire,une  porte,  ries 
roues, un  üt,une  fenêtre)  b.;-(aunc)-ée,V. 
annc;-(un  bâton, une  pique)(le* garnir  d’uoe 
pointe  de  fer  )b.,  mit  einer  etfernen  ©pifce  ort« 
feben;-(un  pieu)  «nftbuben;-  une  faux.V. 
faux;  - d’or  (d’argent)  (garnir  d’or  v au  lieu 
a»  AO  mit  @oibtb.;  exL  (chemin) -é(dom 
U food  cat  ferme  et  pierreux)  mit  ff  fitm  Stellt« 
gruub,  gefiblagen;  fig.  style -é(s«i»  de  I*  du- 
reté) barte  ©ebreibart  ; 2.  - (un  cheval)  (lut 
atiacherde*  Anaux  pied* )b.;- (un  cheval)dCS 
quatre  pieds>can  adeu  rie t8û6e u b.;  on  a -é 
(ce  cheval)  toutà  neuf,  man  bat  c ganjfrifd) 
b.;  (un  cheval)  -é  d’argent,  mit  fUberneu 
.Çufrifeir,  fig.  (c’est  un  homme)-é,  il  esl-é 

à glace  (il  poaaède  parfaitement  la  mat  dont  on 
parle;  il  eat  capable  de  se  bien  défendre  quand  on 
l’atlaqa*  aur  un  sujet)  fam.  btT  grfinbl icf>C 
Äeiintuiffe  in  fin.  floche  bat,  btr  febr  gnt  b., 
ber  fallfifeft  ifi;  (cheval)  difficile  à -,  mal 
-é.  ba«flcb  nicht  gerne  b.  lifit;  fchlechtb.;  -i 

glace  (mettre  des  fers  cramponné*  pour  empê- 
cher le  cheval  de  gii*ser)frbarf  b.:  griffen;  P.  V. 
male;  cet  homme  est  difficile,  n’est  pas  ai- 
sé b -ou  à Chausser  (eat  peut  accommodant;  il 
(«t  difficile  d«  I«  per«uA<ier,de  l'âtncner  à ce  qu’on 

désira)mitbiefemü}ieiif(heii  ifi  fcbwerauéju* 
fommen.  erlJptfich  nicht  »tel  einreben,  cr  ifi 
fehwer  ju  fiberreben,  tu  et.  jtt  bringen;  il  ava- 
lerait des  charrettes  -éesfptd’uo  grand  man 
geur)  er  ift  einfOirlfra$,rr  frühe  einenCchfen 
mit  -fpaur  unb  ^aor,  V.  avalcnr , gneule;  T. 
L -(des aiguillettes) (*«  garnir!#* extrémité* 
deqe  méui  E)b.’,  (aiguillettes)  -ées  d'argent 
(de  fer-blanc)  mit  ©über  z b.;  Com.  -,  V. 
plomber , marquer ; Fil.  - (la  filasse)  (1*  frot- 
ter coatr*  un  Acquit*  broie)  (mil  bem  9teibei« 
feu)  reiben;  Mar.  Y.  ferler;  Méd.  reau  -ée 
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(#«  l'on  n plonge  un  fer  ardent  ou  rooiUd)  ©ifeiU 

waffer,  V,  pain. 

FERR  ET  ou  kérkt  m.  l)iin.(f*r  é'*ig«ii 
letto  ou  d*  lac«t)©tift,SBefchiagefiif(  m,-  d’ai- 
guilleUe.  de  caparaçon,  9iefiel*.©tbn»trite« 
fieiafiift  ; ©.  ait  einer  $ferbebetfr  ; - à em- 
brasser. ©.,  etwa«  bajwifthni  frfijubaltru: 

P.  (pt.  d’une  aboa*  dent  on  no  fait  anl  oas)  je 

n'en  donnerais  pas  un  - d'aiguillette,  ich 
gäbe  feiuen$fennig,  feinen  ©ted  nabe  Ifitopf 
bflfür  ; Arch.  Carr.  (noyau  dur  dan*  la  piarro) 
SifeiigoUef;  Cir.  (petit  tuyau  da  fer-blanc  dans 
lequel  on  met  la  téta  de  la  inécba  à eoavart  )'Blr  ch» 

bùtchenn:  Minér.  - d’Espagne,  Y.fèret. 

V eiT.  (verge  de  ftr  daa  vitrier*, pour  lever  la  mat 
du  van*)  riferiiet  ©tnb,  ©laématerie  barnii 
autjubehen. 

FERRETERIE  f.  ( marchandise*  en  fer  for- 
gé) gefchmiebftc  tSifenwaaren  f.  pl. 

FERRKTIER(-thié)m.Marfch.(mutrau 
pourforgerle  Ar)©thmitbfbailimer  m.ju  ben 
i&ufeifeu;  2.(m*reb*nd  de  ferr*illea)@ifeilh'â* 
FERRE  ITK  (fè-)  f.  v.  V.  épée,  [mer  m. 

FERREUR,  SB  (fè-)s.(qoi  garnit  de  fer  qe) 

©efchlager,«iitn;  -,-se  d'aiguillettes.  91  r* 
ftei«b.,9l.«b-iun;  Seiifler,91eftler,«itm;  - de 
voitures,  8Bagen«f.;  Com.  V.  plombeur. 

FERREUX,  SB  (fè-)fl.  p.  U.  V.  fer  rugi - 
nenx.|ayant  lofer  pour  typa)  ©tfenartril  f.  pl. 
FERRIDESm.  pl.  Minér.  (eorp*  ample« 
FERRIÈRE  f.f  «o  d«  cuir  où  l'on  MM  tout 
ce  qui  cal  néeeee*i  rt  pour  f tirer  un  chevil,  et  re- 
médier aux  accident*  qui  aurvienaenl  en  voya^c^ 

Sefchlage tafehr  f;  Serr.  E («e  t oh  U*  ærru- 

ri  er»  £ mettent  leur*  outilc,  lorsqu'ils  ont  à faire 
hora  dechea  eux)  ©etfjeiigtafchf  f. 

FERRIFÈRE  a.  2.  Minér.  (qui  renf.  èm 
Ar)fifeitb«ltig. 

FERR1FICATION  (fè-)  f.  Phys,  (chan- 
gement en  ftr,  production  du  ftr)  diffttUfrfr« 

jung  f;  âSerwoiibluiig  f.  iu  ©iftn. 

FERRILITHKm.H.n.(b*»*icc)8errilit 
m.  [ncitx. 

FERRIQUE  a.  2.  Chim.  Y.ferragi- 
FKRR1TÉRION  m.  AnL  (üen  où  éui«t 

on  chaînée  le*  eaalavM)  iel.n.  ëflill’Cllferfa  ni. 

FKRROCYANATE  de  potasse  m. 

Chim.  (*el  d'aeida  ferrocyauit/ur  et  de  potaaac) 

Qfiliitlauflctifal|;blanfaurc*  ob.rifeu»bI.Â«li. 

FERROOYANIQl^E  a.  m.  Chim.(*cid. 

composé  de  fer  et  d'acide  prosaïque)  C?(fetlblrtll« 
füurr  f.  | barre*  t)  ©tangf nclff nbinblrr  m. 
FERRON  m.  Com.  ( marchand  de  ftr  en 
FERRONNERIE!,  (fabrique ou  boutique 
de  gros  ouvrage*  de  Ar)@ifm<f(hmi(be.  .'fabrif 

f,  «hammr r m,  il.  «gewölbt  n,  «laben,  «fram 

m;  2. (menu«  ouvrage* de />.)©tfeil WAaTeitf.pl. 

FERRONNIER.  fcRB(quif*itou  v**dd«* 
ouvrage*  d*  ftrromntrie ) (Jiff  II  » f ch  1 1 1 1 C b RK  it. 

«hâubler.ainu;  2-f.  -ère  Bij.(joy*u  fixe  par  un* 

chaînait*,  dont  Ira  femme*  s*  parant  la  front,  du 
nomd*  la  maître***  d*  Franco»  I.)  id.  f. 

FERROTIER(-lbié)m.Verr.(compag*o* 
verriar)  @lafi  riiiachi't»jiiiige  ob.  «gehilfe  m. 
FERRUGINEUX,  sb a.(d*i.n.tnr.du 

Ar,  qui  a ou  eontionldaa  partie*  de  fer  )ri  If  II  bal« 

tig;  (terre) -se,  e.;  (eaux)-ses  ou  martiales, 
e.  (©tablwaffer.)  [roftm. 

FERRUGO  m. (rouille  d©  for)  p.  u.Qfife II. 
FERRUMINATION  f.  T.  t.  (aoud.™  d» 
f*r)  p.  u.  ©ifeiiiôtbnng  f. 

FERRUMINATRIX  ( trikse)  f.  Bot. 

anc.  (herbe  pour  le*  blaaaueaa  d'arme*  d*  fer) 
©nnbfraut  n:  2.  auj.  («r»p*ud»e  volgaim  h. 
raqueue) gemeine«  ob.  rautbbaartge*  ©lieb« 
fraut  : It.  gemeine  inbianiffbe fieige. 
FERRURE  f.  (g«r»it*r*d«  Ar)  ®efchiäge 


FERSE 

n;  ärföiag  tu;  - d’un  (coffre,  d’une  porte) 
ba»©.  au  einem  t;  Äoffcr«.  îhüt»b.;  belle  -, 

- bien  faite,  délicate,  fehönc«.  gut  gemach* 
tri,  uicblithe«  '-0.  ; la -de  ces  roues  n’est  j 
pas  assez  forte,  brr  ©cfchlag  au  biefe u Jiä- 
bern  ifl  nicht  Darf  genug,  bitfr  Släber  fiub 
nicht  darf  genug  befragen  ; - d’argent,  de 
cuivre  t (garniture  d'argaoi  t)  ftlbrrutl.  fu» 
vfrrurlj©.;  2.  (»«tida  ferrer  Im  ehr  vaux,  le 

ftrn « on  jr  empioia)©cfchlügf  u q.  brr  ^Jfrrbc, 
uub  ca«  ba|u  e rforbcrlieh«  ®ife  u;  il  en  coûte 
tant  par  an  pour  la  - de  dent  rhevaui,  brr 
£ufebefcblag,  ba«£.«bf  fthiäge  fur  §n>ri  ïpf-e 
fofttt  t;  c’est  une  mauvaise,  une  vieille  -, 
ba<  iit  rtn  fd>lr dite«,  ein  alte«  ©cfchl âge  ; il. 

(men.  «ont  an  ferre  un  chevet)  -à  la  française, 

à la  hongroise  t,  franp'üfrbrr.  uitgarifdjrr 
•pufbrtdtlag  ; 3.  (tout  le  fer  qui  s'emploie  é un 
bâtiment  pour  lee  gond*,  etrruree,  gachea  ç)  atlr« 

tSifeuntrrf,  fämmtliche  ©ifeuarbeit  au  rinrnt 
©ebäube  ; (tel  serrurier)  fournit  la  - de  (ce 
bâtiment)  liefert  ba«  (Sifruwrrf,  bir  ©ifciu 
arbeitju  t;  Mar.  -s  d’un  vaisseau!  tout  Cou- 
t rage  de  fer  qui  entre  dane  ea  construction)  ®{» 

ftntoerf  n.  ait  einem  5 (biffe;  -s  de  sabords, 
de  gouvernail,  ©ifettmerf  ob.  ©eftblägc  n. 
an  beu  Stnefviorttu,  am  Stenerrnbcr. 
FERSE  f.  V./crw. 

FERTE  f,  X.forlerttte. 

FERTIER  in.  Maréch.  X.ferreher(\). 
FERTILE  a.2(f*co»d,  qui  produit,  qui 
rapport*  baaue.  ) fruchtbar,  ergiebig; (champ, 
terre,  pays)  -,  f.;  (province)  - en  blé  j,  font» 
reich  n;  (année)  très-  -,  fefjr  f.;  (les  vignes) 
sont  très-  -s.  ftnb  febr  Bot.  etamines  -s 

( propres  à la  fécondation;  opp.à  stériles  ou  a vor» 

iive«)f-r  Staiibfàbeu  ; blet,  ovaire,  (leur, 
semence  -,  f-er£tanb*faben,  »weg  mt;  flg. 
il  est  - en  expédients,  en  inventions,  er  tfl 
f.  an  Suéroegen,  ob.£i(f»mittrln,  an®rftn« 
buugeu;  cr  i|l  fe^r  erfrnberifrti;  esprit -(qui 

produit  beau«,  ut  facilement)  f— er  , fthèpfcti* 

l'tber,  erfiubertf(ÿer  Äopf  ob.  ©rill;  (sujet, 

matière)  — (qui  fournissent  braue  d’idées  , sur 
lesquels  il  y a buauc.â  dir«)f,  c.  Sjn.X.  fécond; 
-ment  adv.  (abondamment,  avec  fertilité')  f., 

ergiebig,  auf  eine  f-eîlrt. 

FER  1 1 LISATION  f.  Néol.  («et.  de  ferti- 
gtet) tBefriit^teu,  Sriiihtbatmaitru  n. 

FER  ! I LISE  R V.  a.  (rendre  fertile  ou  pro- 
pre à la  nourrilurr  des  végétaux)  fruchtbar,  ers 

giebtg  machen;  befruchtende  fumier)  -e  les 
terres,  macht  trie  ®rbr  fruchtbar;  (les 
eaux  du  Nil  répandent  sur  les  terres  un 
limon)  qui  les-e,  ber  fie  fr.,  rrg.  macht  ob. 
befruchtet;  (prairies)  -ées  par  (le  séjour) 
des  eaux,  bunb  j fr.  gemacht  ob.  befruchtet. 
Syn.On  -e  ou  féconde  un  chatnp.on  fécon- 
de des  œufs;  l’ovaire  des  plantes  est  fé- 
condé parle  pollen  et  non  pas/*';  le  soleil, 
les  pluiesçyëeomfe/i/  la  terred'arU'indus- 
Uxc  fertilisent  jusqu'aux  rochers. 

F F.  R riLITÉ  f.  (qualité  de  ««qui  rm\ fertile) 
VuiuhtbiHfeit  f;  (la  bonne  culture)  est  ce 
qui  contribue  le  plos  à la -de  la  terre, 
trägt  am  meiften  |nr  8.  brr  ®rbe  bei  ; flg.  - 
[d’un  sujet,  d'une  matière)  8.  t:  (c'est  un 
hommejquiaune  grande -d’esprit,  d’i- 
magination , ber  eiueu  frhr  fnnbtbarrn, 
fchèvfrrifcbcu  ob.  erftnoerifcbni  ©eifl,  rinr 
frbrf-e  Sinbtlbnugdfraft,  eine  gro&e  8r.  be« 
FÉRU.  K p.  X.  férir.  | ©efftel  bat. 
FKRUI.ACÈ.  rk  a.  Hot.fa  d’ombriiif.re, 

dont  la  fertile  fait  partie)  pim  ©fitblftbtf  bf« 

âiulbciifraufr*  ob.  ©ertrufraiitr«  grbSrig. 

FERULE  (.(petite  paletCr  du  bois  ou  de  Cuir, 


FERVEMMENT 

autraf.  «arment  de  U pl.  appelé«  férule  , dont  qf 
on  frappe  sur  la  tuain  dra  ecoliers  qui  ont  fait  qe 

isutc)  v'lübrr  m;  (un  régent)  qui  a toujours 
la  - a la  main,  ber  immrrben  ©.  tu  ber£anb 
bat;  Il  (coup  itf.)  Ç.;  il  a eu  une-,  rrhat 
e ine  u^.brfomme  n;(son  régent)  lui  a donné 
une-,  hat  ihm  einen  ©.  gegeben;  fin.  être 
sous  la  - de  qn  (sous  sa  eorrercion)  unter 
jemb«  Slutljr,  3nebt  ob. 3ucbtruthe  flehen; 

Bot.  (g.  d'-imbcllifèreu , qui  croie  dans  les  paya 
chauds,  rl  donc  Is  moelle  est  astringente  j,  1a  se- 
mence carmiitative)  9tutbeil<frailt,  ©frtfUrf. 
n;- commune  (qui  croie  *n  Afr) gemeine« 
91; -de  Perse  r,-assa-fretida  (qui  fournit 

I a go  m me-réam*  sim  /urt.</a)perfif(hr«  9i..3!rii= 

feUbtctf  ob.  ftitifenber  îlfanf,  V.  ga/banum; 

H.  ecrl.  ( Witon  paatoral,  marque  de  dignité , qur 
portaient  lea  é vèquca  «t  abbés , et  qf  lia  pape«) 
gritllicbrr  £irteuil(ib;  Lit.  (dauu  l'Église  d’O- 
rient,  lieu  séparé  do  l'église,  où  1rs  pénitents 
ou  lea  catéchumènes  du  t*  ord«o  «c  tenaient) 

Sentit  f.  [ué«r)  X.  ferveur. 

FERVEMMENT  ( va  ) adv.  (avec  fer- 
FER  VENT , K (-van-)  a.  (qui  a d»  la  fer- 
oeur)  eifrig,  brûufiig,  inbriinflig  ; (homme) 
extrêmement -dans  la  piété,  fu  ber  @ot. 
te«furcht  fehr  r.  ; (zèle)  -,  b.  ; (dévotion, 
prière)  -e,  r.,  f.;  (l’amour  de  Dieu)  nous 
rend  plus  -s  à remplir  nos  devoirs,  macht 
un*  e-er  juSrfûIInng  uuferrr^fHdÉr»- 

FERVEUR  (.  (aile,  ardsur  avec  laquelle  on 
se  porta  aux  choses  du  piété )®|fer  III,  3ubrUtlfl 
(;  prier,  servir  Dieu  avec-,  inbrùnfiig  ob. 
mit  3-  ju  (Sott  brtru,  @.  eifrig  bienen  ; la  - 
de  la  dévotion, de  son  zèle,bn©Iut  brr  ïïit» 
Nicht, beiVlub.ichtSeifer;  f.  iubriiujligrrSifrr; 
(homme)  plein  de-,  qui  a une  grande  -, 
soll  ©.,  ber  oirl®.  befîhtob.  jrigt,  il  est  en- 
core dans  sa  première-,  rr  ifl  noch  in fm. 
erften  ©.,  in  fr.  erflru  £i>e  ; il  ne  faut  pas 
laisser  refroidir,  laisser  ralentir  sa  -,  man 
muh  fu.  Qf.  nicht  rrfaltru,  fbu  nicht  lau  torrs 
ben  lajfeu;-  passagère.oorûbergehenber®., 
vorùbergr henbe  ob.  flir ge nbe  £ibe,  P.  V.  no 
FERVIDOR  m.  V.  thermidor,  (wee. 
FERZ.VIE  f.  X.  effraie. 

FF1RZE  f.  Mar.  (lé  d#  toile) Breite.  (Hahn 
f;  Mar.  äUrib  n.  V.  cueille.  (rctir. 

FFSABLE.  fksritr,  V.  faisable,  fai- 
FESCELTE  f.  X.ßsceUe. 
FE9CKNNINS  ( fèce  nein  ) a.  m.  pl. 

Poét.  anc.  (vers)  — ( vers  libre«  st  grossiers 
qu’on  châoUit  t Home dtnt  lee  (ètem  et  qui  furent 
inventé«  p«r  le«  hubitant*  de  Fncmnie , ville  de 
Toscane,  auj.ciHn  CaUella/ta)  ff  Sff 

FESOUR  m.  Sal. (bêche  de  aauuiep)Sal|* 

ftcbcrfoittrii  m. 

FESSE  f.  (partie  charnus  du  derrière  de 
l’homme  et  do  qs  saint.)  .jlilttf rbdtfc  (pop. 

9lrfch>b.)  P,  -s d’un  homme. d’un  rheval, 
d’un  singe, ^..^-ii.i&i n terr  m.  r(itr«fDifii> 
febrn,  ÿfrrbt«,  ÿiutrrr  ob.  @rfäh  n.  rinr« 
9lff«u;-d’un  bœuf,  V.«/n/>r;-d’un  mou- 
ton, V.  éclanche  ou  gigot  i -d’un  cochon, 
X.  jambon  ; donner  h qn  sur  les -s,  jemu. 
einen  Schlag  auf  bru  ^iutrrn  geben.  V.  cla- 
<fue;  avoir  de  grosses -s,  les-s  larges,  ri> 
nru  bief  ni,  breiten  ^intern  haben  ; pop.  flg. 

(pt.  d’un  hom.  qui  mit  pou  duaèiséqeaff.)i|  n’y 
va  que  d’une  - (ou  drcrssstrnf,  que  d’unoai/r) 
rr  greift  bir  Sache  ftblâfriq,  nicht  mit  ®rufl 
an;  (cette  affaire)  ne  va  que  d’une  -(lente- 
saeui,  sans  activité)  gebt  fchläfrig.  geht  bru 
Schnrcfrngang  ; U en  a eu  dans  les  -s  (il  a 

fan  qe  grande  perte )er  bat  fltint  biUtdlSthlag 
rrlfltrn.  rr  ijl  ilbrl  ob.garfHg  mrggrfommr  n; 
il  a chaud  aux  -s  (il  agrand'  peur)  r«  itl  ihm 
angfl  unb  bauge;  courir  la  poste  sur  ses  -s 
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(achevai)  Çofl  reiten;  ManuL  -s  lavées  (pc 

d’un  cheval  dont  Ica  f-t  août  couvertes  d’un  poil 
jaune,  mais  mort,  sCsiut  cl  bltnohàlrs)  gelbltchs 
tocijif  £-11  eine«  Spferbe*;  Mar.  -s  (d’un 
vaisseau)  (rondeur,  façons  qui  soûl  & l’arrièrr 
d’uoe  Itilce  loue  les  treports)  £-11,  SllIUbHlig  f, 

(BiQen  f.  pl.  t;  Van.  X.faittee. 
FESSE-CAHIER  m.  m.  p.  (copune  j qui 

gsgoe  sa  vio  i faire  des  rdleo  d’écriture)  fam. 

Schreiber.  îlbsfchr.  m:  m. p.  Schmierer ;-- 
chambrière  f,  V.  anciliariole. 

FESSÉE  (.(coupa  de  mains  ou  devsrgcsdon 
nés  sur  les  /ewes)  fam.  «trriche  ob.  Ächläge 
m.  pl.  mit  brr  £anb  ob.  mit  brr  9iutbr  auf 
ben£intern  ; b.  RrfchprcUrr  m.  pl;  il  a eu 
la  -,  er  hat  beii£{utcru  ooll  befommen,  man 
hat  ihm  brn  £.  (pop.  ben  ’Jlrfch)  soll  gre 
f (hingen. 

FESSE-MATHIEU  iu,pl. --x  (poroor- 

ruptton  pour  : »I  fuit  tomme  Seumt-Malllueu  , qui 
éuil  Uturter  avant  d«  devenir  epôtr«;  avare, 
égoiate,  intéreaaé;  préteur  aur  gagea  à trèa-groa 

iniérècs)8i(;.@eijha(«.  iL  tßjueherrr  m;  c’est 
un  vrai  -,  er  ifl  ein  <?rjfll}  ob.  ®rin>mherev; 
- -pinte  in.  ( S»i  fesne  le  vie)pop.rooifftrr3f* 
cher,  Säufer;  3«$’-  ®anf»bruberm. 

FESSER  V.  a.  (donaer  sur  los  feiere  avec 
des  verge#  ou  avec  1a  main)  ftrrichm,  Vfilfdjnt; 

jt  inu.  ben  £iuteru  boK  fchlagen;  - (un  en- 
fant) fl.;  après  avoir  été  bien  -é  «u  fouetté, 
il  avoua  c.  nachbem  man  ihn  tüchtig  geffric 
eben,  ihm  brn£iiitrru  Inehtig  won  grfchlngru 
batte.  goflaubert;pop.  il  -e  bien,  il  -e  joli- 
ment son  vin  (boit  braue,  et  sans  «ira  incom- 
modé) er  gerbt  reaiffr.fr  fann  gut  jrchen.brao 
fcblnefen;  rr  ifl  gleich  mit  einer  8(afchr  ffirin 
Ûrtig  ’,  - le  cahier  (copier  diligemment)  gea 

fcbtoinb.  eilfertig  abfchreibcn;  abfchmierru; 
il  gagne  sa  vie  à - le  cahier  (à  faire  des  rôles 
d’écriture)  rr  wbicnt  f.  ©rob  ni  il  9lbfchrfis 

brn;  Épingi.  - le  'fil  de  laiton  (i#  haine  • 

forer  de  bras  sur  un  billot)  bfll  SRtfffligbraht 

F'ESSERIE,  X.faisserie.  Iflrrichen. 
FESSEUR.  SK  m.  m.  p.  (qui  donos  sur 
lr»/rt><->,quirouetle)fam.ftrfchpaufrTm,|>0]). 
(ce  pédant)  est  un  grand  -,  ifl  ein  gro&rr 
ftreitnb  yom  Çchlagrn;  pop.  rin  geroaitiger 
Slrfchpanfrr;  Épingi.  (ouvrier  qui  tourne  leo 
létrt  d'épingles)  âFopfbrehrr  m 

F'ESSIER  rn.  (fettet  do  l’hom  ) pop.  £ill» 
trrr  (b.  9lrf<h)  ; il  lui  donna  sur  son  -,  rr 
gab  ihm  Schläge  auf  brn£iutrrn,  frblug  ihm 

bf  u 8.  orll:  Anal. (nom  ietmueclnie»  fettet) 

©cfähmnSfel  m;  grand,  moyen,  petit  -.gro; 
her,  mittlerer,  Hriner®.;2.  X.faitsier;  3.  -, 
ère  a.  (quiapp.  au  x fettet)  muscle  -,  muscle 
grand  -,  moyen  - 1,  brr  grofr,  mittlere 
t ©.;  artère  fessière,  ©ffâgpulJabtr  f. 

FESSOIR  m.  Agr.  (houe  serv.  i lever  le 
gasoa)  £aue  f.  um  üRafrnftiicfe  abjuhtbrii. 

FESSON  m.  Agr.  (i»nt»  pioche  donc  eu  se 
arrl  pour  biner  la  vigne)  £a(ff  (.  Itlll  SBtillbtrs 

gr  jnm  jroe  itrn  ÜJîalr  }ii  bearbeiten. 

FES  SO  NIE  f.  Myth.  (déeooa  don  voya- 
geurs fatigués)  Sfffpilia  f. 

FESSORÉF)  f.  Agr.  (»q»  ««  homme  peut 

rsmurren  un  jour  svre  Ir/r«»oir)î!agt0frf  n. 

FESSU,  K 8.  (qui  a de  grosses  fettet)  (d|n. 
rinrn  bfcfru,  flarfrit£tutrrn  habrub  (b.  biefs 
arfchig);  (cet  enfant)  est  bien  -,  elle  est 
bien  -e.  hat.  fie  hat  einen  fehr  bieftn  ob. 
ftarfeu£.  (©ooo,  fam.) 

FESTAGF)  m.  (lotit,  (fin,  droit  do  featio 

dana  qa  chapilrea  , « l’avènement  d’un  évêque) 

ftrierliibfrit  f:  ©aflmanlrrcht n.  [lieh. 
FESTAL,  K a.  (coneemsm  letfrtrl)  V.  fefl» 
FESTIN  m.  («r.  repas,  qf  Splendide)  ©dfls 
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mnisl  n;  ©aRerei  f;  ©chmauß  m:  - publie, 
solonnel  (somptueux,  superbe,  magni- 
fique) ôffentlicbcl,  ftirrliehrl  r ®.;  - royal 

( (jii'ui  roi  donne  en  de  «tri.  oocaaiooa  colon- 

»•il«)  fkniglicbel  ©.,  feierliche*  .£of*®.; 
dresser,  préparer,  faire  un  - , ordonner 
un  -,  donner  un  grand  -,  ein  ®.  jurichie n. 
jurftfleit,  halten,  anorburu.  rin  großes  65. 
geben;  appareil  d’un  -,  luxe  des  -s,  3«rû* 
rtung  f,  Slufwanb  m.  bel  tiurm  ®-e,©ia«|t« 
anfwattb  in  ©apmäblern  ; faire  -,  manger 
en  -,  être  toujours  en  -,  fin  @.  anrichteu 
ab.  ritten  $$.  galten,  geben  ; bei  einem  @-r 
ob.  $cb-t  fepn;  phntnuß rn,  gaPiren;  br flau« 
big  bei  ©aflereien  feipn  ; convier,  inviter  k 
un-,  |o  ri nrm  @-e  bitten,  riniabta;  assis- 
ter, se  trouver  au  -,  einem  ®-t  briwoburn, 
fic$  bei  rinrm  ®-e  tinfinbrn;  — de  noce, 
$o4>)rit<fd»«aub,  »ejfeu  n ; (le  père  de  ia 
demoiselle)  a fait  le -de  noce,  la  dépense 
du  - de  noce,  bat  bal  $.*fffeu  gegeben,  ern 
£>.»fch.  gehalten;  P.  fl  n'j  avait  que  cela 
pour  tout- (g  q»«  «Ui  manger)  bal  war  brr 
gasijr  Sch-.bie  gouge  ©ewirthuisg;  itil  n’est 

- que  de  gens  chiches  («a«*  qa»  vive««  aaca 

une  grand«  épargne,  aimant  à parait«  magni- 
fique* dan»  I«  ocaaaisaa  d'éclat)  ttf  HU  fargr 

tirtitt  einmal  baran  fommes,  tint»  £<$.  ju 
grbrn,  fo  gebt  f*  hrüdhtig  brt. 

FESTINER  v.  a-  qn  0>  faire/««*)  fam. 
jemn.  du  ©sflmabl  ©dag,  fiutn<Scbmauß, 
due  ©afltref  geben;  fein- fefllicb  brœfrtbru; 
2.  v.  n.  ne  faire  que-,  nl<btl  ait  fchmanßen 
tbun. 

FEBTIV  A L.  K 8.  (rat.  è «ne/«») 

feflltrb'  }“m  $<P'  8‘bîdg  ; 2.  m.  pl.  -s  (ré« 

mon  muai  cala  at  retigioaa«  aa  A agi.  *t  t»  Allem.) 

id.  pl.üJîupffrRn. 

FESTIVITÉ  f.  (cdldbratioa  d on  jour  da 
flto  J joie  qa’ua  pareil  jour  iaapira)  ff irrlidjf 

8cRbrgrb«ng,  ?rfH»it5t  f;  it  itrubigr  ®m* 
pffttbti  ttg  bri  ditrm  grfttage. 

FESTON  m.  Agr.  (raiaeoau  de  petit« 

branchai  d'arbre  garai«  s da  le«  « feuillee,  entre- 
méldéa  de  fleore  et  d*  fruit«  plua  groa  par  U mi- 
lia«, «t  auapaadu  par  tu  exlrémitée)  ©luntfll* 
gehängt  n,  «biubr,  «fchnur  f,  »grwitibe  n;  8e* 
jhm  m;  mettre  des  -s  h l’entrée  des  tem- 
ples et  des  palais  (««tg««  <*«  ré  joui«.«««  t) 
Olumciifrüiijt  au  bru  Singmigm  brr  ïem- 
ptlaufbângeit;  (le portail  de  l’église) était 
orné  de  -s,  war  mit  ©-n  gegiert  ; galons, 
(manchettes)  en  (««  i)  -s(dé«oupé«  ««  form« 
*«/,.)4iilgtbogtr,bogeufîrmigaHlgtfchweif< 

trÎTffffttg;  Ant.  («  ilH  d«  guirlande«  éent 
an  parait  la  Idta  d«  viclimes)  Cpfrrblnmr II» 

fraitj  m;  Arch. Peint. ScuIpL  (0«.  s»«  <•*- 
préuatt  dr« /*-r)  ©lumtii«fcbnur,  8riicht»f.  f; 
8rmbtg(bàng(  n;  (corniche)  ornée  de  -s, 
de -s  de  fleurs,  mit  ©(nmtiifcbnürrn  ob. 
8rmbtftbiiür(n  »rrjiert;  BoL  (e««pé  «f)-s 
(d’une  feuille)  bogrnfîrmige  ®d>wrifun. 
gtu  f.  pl;  -s  profonds  (larges  j)  tiefe  t Scß. 

FESTONNER  v.  a.  (découper  aa  fetl  m) 
jirrlichaMlfcbweifrn.anlbogru.feflonuireii; 

- (des  rideaux  J a.;  - (le  bord  d’une  robe) 
anlfcbnvprn;  (manchettes) -ées,  aul«g«a 
Rbrorift. *gebogt;  Bot.  (feuilles)  -ées,  aulg. 

FESTOYER,  V./«7g>-er. 
FESTUCAIRE  f.  H.  n.  («000.10»«) 
«»It'ttrTwnrm  m. 

FESTUQUE,  V.  fétaque. 

FÈTAGE,  V.yôt/ag-f. 

FÉTARDISK  f.  (par««««,  IraUur,  noacha- 
lanee)  v.  Rauibeft.  îrâgbcit  f. 

FÊTE  f.  (jour  ronaaeré  an  eslie  « airmoir, 

a ««  myatér»  é'«««.mi  c)  3rfl  n;  grande,  pe- 


tite -,  - solennelle.  Jour  de  -,  greift,  flH» 
n««  8.  ob.  PlacbfrR,  frieriiche«  8.;  8ffl*  ob. 
Srirt.-ing;  lesquatregrandesoo  les  bonnes 
-s  de  l’année  (t*iqu«,  i«  p«nt»-cii«,  i«Tou«- 
uiaret  No«l)  bit  »irr  großen  (gpau»t)*R-e  i ni 
3«brf  ; - annuelle,  jâbritcbel  8»  V.  mobile; 

- des  innocents,  8.  brr  unfchuibigeu  Ainb* 
Itln.fam.UufdiiiibigrraJtiiibldiittag;  -s  des 
apôtres,  SpofUlfrirrtagr  m.  pl;  il  esi  de- 
main -,  c’est  demain-,  une  -,  U y a une  - 
lundi,  inovgrn,  sDloniag  iRelu  8-  ob.  8firr« 
lag;  célébrer, chômer,  solenniser  une-, 
fin  8-  feiern,  eiitru  8(i(rtag  balte«*  frflH<b 
brgrbm.  V.  fiter;—  commandée, 0« de 
commandement,  gebotrurr8ettrtag;  gar- 
der , observer  les  jours  de  - . bir  8(fltagr 
ob  8(iitiagr  baltru;  Lit.  faire  la -(d’un 
saintj  ba«  8.  5 felçtn;  — simple,  double, 
semi-double,  einfache!  ob.  gewöhnliche!, 
babel,  halbhohe!  8-.  V.  carillonné  ; Cath. 

- -Dieu,  •«  - du  saint-sacrement  (qu’o«  •** 

lebre  ea  l'honneur  du  £)  8e0hltleicb»4mSirA, 

mort;  - patronale.  - de  village  (s«*'«« 

célébra  à l'aaaiacraai«  de  la  dédicace,  de  laeon- 
eécratioa  d«  l’égliu  du  village)  !J?n(rpil4frft  ; 
Äir<b»fibr  (auf  rinrm  5>orfr,  Äinnrßjf;- 
d’une  compagnie,  - d’un  rorps  de  melier 

(U  jour  de  la  fite  du  patron  £)  ÿatrOlltf.  rltirr 

i&atibmrtf«|uuft;  - de  famille,  ftautiiitnf.; 
-S  de  palais  (lut  jour»  férié«  ou  VAc4>tio©»p 

ftuxqutl«  le®  Uibuaaux  n’ouvrent  point)  @f» 

rirbttfrrir n f.  pl;  - (d’une  personne;  (jour 

da  la  f.  du  saiat  dont  «Ile  port*  le  ao»)  Tins 

mrn«ar«g  m,  afrft;  c’est  aujourd'hui  ma  -, 
c'est  demain  votre  -,  tyrute  ifi  tnrin,  mot* 
gril  ifi  3br  'Ji.;  payer  sa  -(fair,  un  («tm««.. 
amia  Icjourdca»/-.)  on  H».  9i-r  fil.  8rruilb(lt 
rittm  &<bnuuß  grbru  ; P.  il  n’est  pas  tous 
les  jours  - (»«  n«  f«it  p *4  to  a a le#  jour®  bonne 
chère,  on  ® A pu  tout  ie®  jours  I«  iitèm«  konkeur 

t) r« ift  nicht  aüt  Tagr  «onntag.  8-î  il.  il  ne 
faut  pas  fêter  le  saint  avant  la  -(«  r*-j  unir 

d'ua«  oha«  avant  qu'alla  ut  lira)  ma»  m«ß  ft<h 

nicht  ®or  bcr3tii  frr tint;  iLaux  bonnes  -s  les 
bons  coups  (Ica  méebaate  prennent  <)f  l'ocea- 
aie«  daa  boaaea  f-e  peur  exécuter  leur«  mauvais 

draaein*)jt  brilîgrrbrrTag.bcfle  àtget  iilbrr 
îtufdlot;  ait  brnbriHgfitiiTagrnwrrbr» 
oft  bir  Irg^ru  Qatcnfroifr  oerfibt,  V.  chô- 
mer, deviner;  U.ilest-âlapatoisse.ony 

Carillonne  («  dit  quand  on  entend  les  crie  d'un 
eafant  qui  reçoit  ua  châtiment  corporel)  t>pft 

wirb  ritt  Äittb  gr|fi(btigt,  ma»  bêrt  r( 

fthtrim  ; 2.  (réjouiuanoc  publique  ou  partioa- 
lièn  dans  laa  oeeaarona  csuaord.,  ou  pourrap- 
pclarqa grand  événement) IÇrfl  n;  - nationale, 

©olf*.  ob.  SïationaUfrfl:  - à l'occasion  de 
lapait,  8tirbtn»f.;  je  suis  domain  d’une 
grande  -,  ich  bin  morgen  bei  rinrm  große« 
8-c;  il  nous  donnera  um*  grande  -,  rr 
roirb  nit*  rin  großr*8-  gebt»;  je  suis  prié  de 
la  —,  ich  bin  )n  brmS-rRfbrlni  ob  ringeln« 
brn;-  de  naissance,  de  réjouissance,  ©r# 
burtSa.Srrubrnef.jP.iln  y a point  do  bonne 

- sans  lendemain  (m  dit,  quand  «pré«  a 'être 

diverti  ua  jour,  oa  propose  de  «a  divertir  meure 

•«jour  •«■»•»«)  ri»  rrtbtrd  8f|l  riibigt  nidjt 
mitrfnrm3^tgr;iLla-  passée.ailieulesaint 

(quand  ua  homme  a'eat  plua  «a  crédit,  loua  «ta 
flatteur*  l'abaadoaaaat)  »rrlifrl  man  ftt.  ®in* 

fiuß,  fo  »rrlirrt  ma»  aiub  fr.  €«bmrftblrr.  it 
tant  dure  le  vin,  tant  dure  !a-(«cdH«p<. 

d*  ceux  qui  dépeaaeat  follemrat  lear  bien)  tvr»« 

bal  ©rlb  bi»  ift,  b?rt  and)  bir  8rt»»e  «nf;  it 
fo  lange  notb  ©rlb  im  ©rntrl  iR,  grbl’l  boh 
brr;  it  attx  vêpres  on  connaît  la  -(0«  jug* 

d'ua  ouvraga  par  ta  préfaça,  d'ua  factia  par  aac 


apprdta)na$brr  SBorrrbr  fann  man  ria^Betf 
b.-urrbtiirn;  «atb  bru  «»Raltrn  ju  einem 
©aftmabi,  läßt  fich  auf  fr.  ©rfhaffmbrit 
i<t>lirßr»  ; it  il  ne  se  vit,  il  ne  fut  jamais 
tiouvé  k telle-,  & pareille  - 0«  4 pareilles 

noces  (il  «’«  jamai*  rien  vo  d*  pareil,  it  a'a  ja- 
mau  couru  ua  pareil  danger)  f»  et.  IR  i|)m  »0$ 

nit$f  begegnet  ob.  wibtrfa^rrn  ; bal  ift  et. 
ganj  Rtruel  (fam.  eilte  nute  JloR)  ffir  ißn; 
garçons  ou  valets  de  la  - (d«n*  u*  «iiiag« i 

les  joua«  garpoae,  parent,  ou  ami.  dca  marié*, 
qui ae  parent  pour  daaaer  el  taira tea hoaaeur*  d* 

*•  f ) ©rautbirnrr  m;  (vous  ôtes  paré)  eom. 
un  des  garçons  de  la  -,  wir  d»  $o<$jrft. 
g«R  ; fig.  troubler  la  - (I*  pUùir  d«  q*  e«m- 
pagni«)  fam.  bit  grrube  RSren,  »uberbrn; 
(le  feu  prit  4 la  maison)  cela  troubla  la  -, 
bal  Rôrte  ob.»erbarb  bir  Brrubr,  V.  trouble- 
file;  faire  - 4 qn  (lui  «air*  boa  aeu.il,  io  aa- 
r«M«r)  jrm.  auf  tint  «ulgr|eihurft  Rrt  rm« 
pfaugra;  iÿm  »irlr®b«  <r*dg«n,  birl  ®rr* 
gnügr»  uiatbru.  bruhof  utacben;  faire  -de 
qc  à qn  (le lui  offrir)  irma.  et.  aubirten,  brr« 
tbrr»  ; (ce  meuble  lui  plaît)  je  lui  en  ferai 
-,  ich  ti  ib»t  aubirtru  ob.  »rreßrru  ; il  y 
a long  temps  qu’il  nous  faisait  - de  ce  re- 
pas t (qu'il  «ou*  le  promettait)  er  machte  uni 
i'4'on  langt^offitung  auf  biefru<5<bnta»ß, 
rr  bat  fc$ou  lauge  »ecfprochrn,  uni  birfen  é. 
)U  grbru  t\  se  faire- de qc(*'  ca  faire  «a  plai- 
•ir)  fïch  tinr8«iibr,  ritt  ©rrgiiùgrn  nul  et. 
macht«:  je  me  ferai  - de  ie  servir,  ich  wrrbr 
mit  ri»  ®rrg».  baraul  machen . ihm  j»  bir* 
«ru;  (si  je  puis  l'obliger)  je  m’en  ferai -,fe 
werte  Ich  mir  rin®ergn.  bnranl  machen;  se 
faire  (le  - (»«  rendre  aéoraaaira,  a*  mêler  d’ua« 
ehoac,  aana  y avoir  été  appelé)  ftd)  »»tbWrnbig. 

wichtig  machrn;  fleh  aiifbringrn;  fiehunge* 
bttrn  in  rt.  mengen;  je  n’aime  pas  4 me 
faire  de-,  i<h  bringe  mich  nicht  gerne  auf  ; 

Th.  (divertiaaement  antra  le*  actra  d'ua  apéra) 

8iR  (all  3wifchtiibanblmig  in  einer  Oper); 
deux  actes  de  suite  sans-s,|»ri  obnr  ein  R 
auf  efna.folgenbe  Rufjöge. 

FÊTKR  v.  ».  (chômer,  célébrer  use  fMr) 
feiern;  feierlich  begeben;  - (le  patron  d’une 
ville,  d’une  église)  f,;  on  -eaujourd'hui  tel 
saint,  man  feiert  hrutt  bal  8rR  bel  nnb  bel 
^eiligen;  fête  -ée.non  -ée  (oa  ü m défend«, 
p.rmie  de  travailler)  gebotener,  halbrr  Rtier« 
tag,  Jtinhc»»8  ;8..an  welchrm  el  |ti  arbrf* 
feu  wbctfii,  erlaubt  ip;  P.  fig.(pt.d'u«ep«ra. 
qui  n ani  crédit  ai  autûrilé)c'estunsaint  qu’On 
ne  -e  point,  er  PrbH»  frinrnt  9Jiifrhen;man 
brfömmert  Reh  nicht  nm  ibu;  el  fragt  nie« 
manb  nach  ihm  ; mau  macht  Reh  nicht!  attl 
ibm;itc‘esl  un  saintqu'on  ne-eplu$(*«dii 

d'ua  homme  qui  « perdu  e*  place  «l  aca  crédit) 

er  hat  fe.©telle  nnb  f.Tlnfr hon  »erlorcn;  man 
prent  ihm  frine n ÎBeibranch  mehr;  2.  - qn 

(lo  ftiieiierrtORiplimenfcr,tirf«»tr,t«i  faire  ua 
bon  accueil)  jemn.  ©lücf  wünfhen.  ®hrr  «* 

jeigni,  jrm.  gütig  HubebrenBoBanfnebTnrn; 
jemn  fchmeicbfln.benhof machen; fig. c'est 
un  homme  -é.  bien,  extrêmement -é(q«i 
«i  bien  reçu  ptrioui)  er  iP  ei»  geehrter,  fehr  g. 
fDt'ann,  ein  3)1..  ber  nbrraü  wohl  anrgenom. 
meu  iR,  brm  man  überall  ©breju  etjrigen 
fucfct.  brm  man  außerorbrndiih  ben  hvf 
macht;  c’est  l’écrivain  le  plus  -é  de.  nos 
jours,  rr  ifi  ber  grpriefenpe , ber  gefelertRr 
©ehdftReflrr,  brr  Firhlinglfdm'ftR.  nnfrm 
3elt;  tout  le  monde  ie  fête,  jebermaMn  br» 
»iUfémmtihn.  ihm  begegnet  3eber  auf  eint 
aulgejeichuete,  {Bvorfommenbr  308c tfe  ; il 
n'aime  pas  4 être -é  ou  qu’on  le  -e,  il  ne 
veut  pas  être  -é,  tx  bat  rt  nicht  gmt,  weuH 


FÉTEUR 

man  ifrin  auf  cf  nt  aulgejtithnflt  Rrt  begtg» 
ruf;  tt  null  nicht  aiifg.fryn-,  et  iflfeiu  ßtcuttb 
»on  »if  len  (ShteubejeigmigtH;  it.  (céUhrar  u 
fa*  d«  jemb*.  9îameu#«Iag  ob.  *feß,  @e« 
frurt*»tag  ob.  «feß  feiern;  jemu.ein  8»ß  ge« 
ben;  il  faul  le  -demain, mir  müffeu  morgen 
fn.  91.  ob.  0.  feiern  ob.  ifrm  ein  8fß  geben. 
FÉTEUR  f.  Méd.p.u.V.  {odeur}/e7i'<£e. 
FETFÀ  in.  (au4»«ti«l«ncl  du  Mufti) 
.d,  feierlicher  Spruch,  Ruifp.  m.  brl  SHuftf. 
FÊTI  CHE  m.Mjlb.(do  portage.*  fttiitta, 

charme;  objet  du  culte  nptnlititu  de«  Nfjr«) 

8cli|tb  m;  H.  n.  (poie*  «der«  pu  InRiiKt) 
8.;  8-«fif<h  m;  2.  a.  2.  Dient,  divinité» -e. 
8 «g5ttei  m.pl. 8«gcttfreitrii  f.  pl;  serpenta 

-Sfeerptnie  familiers,  et  divinité»  j)  8.*itblait« 

gm  f.  pl.  | /r<»f*M)8rfif<bvrirflcr  m.  pl. 
FETICHÈRKSni.  pl.  Myth.  (pr*tr«»dee 
FÉTICHISME  m.  Myth.  (eulu  d«/«- 
<icko)  9tüf<h*bienfl,  «glaube  in;  Sctffchi*. 
mit«  m. 

FÉTICHISTE  m.  Mjtb.  {*do™t«ur  d« 
fnutut)  8rfiich-*tiit  freier  ob.  «serefrter  m. 

FÉTIDE  a. 2, Méd. (qui  eu»#  odeur  forte 
»i  crd»  de»e4re«ble)  nbrlriecbmb,  flinfcttb;  (ce 
jeune  hom.)  exhale  une  odeur  -.gibt  riuen 
Übeln  ©cruefr  von  (ich;  (excréments)  sans 
odeur  - ou  sans  féteur,  ebne  übel»  ©euttfr, 
(les  déjections  du  malade)  deviennent 
d'une  odeur  plus-, wirb  fl— «r;  (lieu,  air)-, 
il.;  (pilules)  -s,  fi.,  fl.;  Bot.  (écorce,  feuille, 
fleur,  plante)  -,  fl.  r;  panicaut.ihrysorome 
-,  fl-e  SMauit*frtu,fl-c#  ©olbfraar. 

FÉTIDIER  m.  Bot  (»t  puant  d*  l'il# 
Bourbon)  8oc  tibia  f;  Stiufbaum  ro. 

FÉTIDUÉ  f.Méd. (qualité de  «qui  rat /V- 
<Mf#)  ©f  (lauf  m;  ûbJrr  ob.  flfiifenber  ©crtnh. 

FÉTOYER  v.  a . (Um  recevoir,  bien  traiter 
%u,  lui  faire  bonne  obère)  fall).  V. fiter , gut 

auftiebmen,  frmlich  hrwirtfren, 
FÉTTSTEIN  (faite  cheta  niej  (aiUm  ) 
m.  Miner.  ( »«troi  tthe  de  Suède)  id.  m. 

FÉTU  m.  tbrmdtpeiiio)  ©Irofrfralm  m; 
ramasser  un  ■% einen  5.  aufbtbtn;  tirer  au 
court-,  V.  cour/e  pat! le:  P.  je  n’en  donne- 
rais pas  un-,  cela  ne  vaut  pas  un  -,  ifb  gä« 
br  feilten©.,  feine  taube  Dîiif  baffit;  ba#  ifl 
Waen®.,fetnen  ©flfferlîiig  rofrlfr,V.eo(grtr’- 
fèla;  Bot  (evoioc  »errege)  ïretpr  fc  - pana- 
ché, Çtrantgral  n.  ©aubfebtr  f. 
FÉTU-EN-CUL  m.H.II.(Oi**M  de  Ugroe- 

etor  d’un  pigeon , ayant  iU,  urne  1 ou  t longuca 

piuu»ea)flicg<i|bcr^borioit,!tropif.fntrf.S,.» 
oogrl  m;  Spnfroogrl. 

F ÉTUQUJÊ f.Botfcup  da  brome)S(frn>tit: 
grlrn; -ovine, ê(baafif.;-flottante, f<b>oim: 
meuber  S.,  Schwaben  m;  - dariuscule  (b 

feuillu  ndiealet  un  peu  duru)  bfirtltcbfr  S.; 

FÉTUS,  V.  fœtus.  ‘ [^artfcfciotngtl. 
FEU  m.  Phys,  (teille  impondérable,  formé 
te  lumirre  et  da  chaleur,  qui  chauffe , bruit,  cal- 
cina t Ica  objeu  aoumia  à 00«  action)  8tUf  V n}  — 

élémentaire,  6leclrlque,©lrniriitar«f.,rUf« 
trifehr#  8.;  - caché  dans  le  corps,  iu  bru  £5* 

peruberfefrleifenetob.  eiiigefehloffene#8.;  ti- 
rer du  - des  corps,  faire  paraître  le  -,  %. 
au*  bru  ASrperu  frerau»ju<if  fren,  mm  ©or« 
f«h*l«  bringen;  - central,  V.  central, 

2.  (f,  qu'un  fait  aveo  du  boia  eu  aulraa  mal 

comi>M»übl»a)5ruer;  - ardent.dévorant,  con- 
sumâni,brenucabe#,ocrjefrreitbc#8«;- clair, 
ûpre,  étouffé,  frcHr#,  fltchr  nbe  *,  etfliefte#  8.; 

beau,  bon,  mauvais-,ffbfiurl,giite*,f(blf(h« 

tri  8.;  - à rôtir  bœuf,  un  bœuf,  8.,  bafr  man 
tinrii  Oibfen  babri  braten  fäunte, V. reculée; 
- de  charbon,  de  gros  bois,  de  paille,  de 


FEU 

tourbe,  Äofrlen.f.,  8-  bon  grobem  $oljc, 
'Siro4«,Totf»f.;  étincelle,  bluelte,  charbon 
de  -,  8.»funfen  m,  8.«fïtufcfren  n,  feurige 
Jïofrle;  réchaud  de-,8.«pfaiine,fiJârmepf„ 
worin  tin  frellf#  8.  brennt;  faire  du  -,  bon 
-,  grand  -,  un  - d’enfer,  8-,  ei«  tüchtige*, 
grofrré  8„eiu  4?ôlltiiaf,  anmacpeit  ob.aufma« 
(peu;  P.  faire  - des  quatre  pieds  («■ploya» 

loua  ara  effort*  pour  rèuaoir)  RQel  ûufbittf  II, 

aile  i'iiimi  fpringen  taffen  ; iu  n’j  voir  que 

du  - (èiro  tellement  ébloui  qu'au  n’y  voit  ri  an) 
ou  ua  flau  comprendra  à qo)  fü  gcblfllbf!  feÇtt, 

bafr  man  nicht*  febe u faau;  nichts  von  etwa* 
»erflehen;  je  n’y  voisquedu-.balflnbmû 
bäfrmifche  Törft  r,  V.  eau ; allumer,  attiser, 
nourrir,  entretenir,  souiller  le  -,  bal  8-  an* 
jüiiben,  ftbûrrii,  nähren,  nnterhalten,aubla« 
feu;  couvrir,  détiser,  éteindre  le  -,  bal  8. 
iubrffm.aulrina.  flirta,  aultifehen;  (les  ha- 
bitants; avaient  allumé  de  grands  -x.hal» 
tm  gvefre  8.  anfgemacht  ob.angrjüiibft;  met- 
tre le  - à une  maison  (à  une  ville,  à une 
flotie,aux  ouvrages;?  in  einem  $aufe  cau> 
legen;  riu  $au*  t tu  ©rattb  fltdm,  le  -a  pris 
au  lambris,  à la  cheminée,  bal  8.  b«f  bal 
©etafel  ergriffen,  tt  ifl  8.  im  Jtamitt  aulgr« 
fommrii  ob.  aulgebvo^en;  le -gagna  bien- 
tôt (le  plancher,  bal  8.  rrgiiff  balb  c;  la  ville 
était  tout  en  -,  bie  gau  je  Stabt  ftaub  im  8.; 
(ce  quartier)  fut  consumé  par  le  -,  würbe 
vont 8.  oerjehrt;  le -est b (telle  maison)  ri 
brmut  iu  c;  il  y a du  - quelque  part,  on 
crie,  on  court  au  - , rl  breunt  irgenbwo, 
mau  ruft  8-,  rl  ifl  tin  8 «iävm,  man  läuft 
$um  8.;  arrêter  les  progrès  du  -,  btm  8., 
bem  weiteren  Umfleh greifen,  ber  weiteren 
SSerbrritutig  bel  8-*  ©inbali  tbiiu;  mettre 
le  pot  au  -,  bvu  ïopf  an’*  8.  îeyrit;  faire 
cuire,  faire  griller  qc  à petit-,  au  -d'enfer 
(à/  tcca- ardent) etwa*  bti  einem  gtlinben  ob, 
f<hwa<hcu  8., bei  einem  fe hr  flarftu  8-fothf u, 
braten,  rôflru  la  jf ru;  mettez  cela  au  - d’en- 
fer, fleliet  bal  an  élu  fiarftl  ?..  se  tenir  au 
coin  du  -,  fi  d;  beim  8-,  am  £amiu,  beim 
Cfen  aufhaltcu.V.  coen  (II.);  mettre  le  - au 

fOUr  (commencer  à ta  chauffer)  btll  ©adoftll 

riubeije u , 8.  iu  ben  ©.  mattrii  ; Alt  faire 
cesser  le  -.abfeueru.ba*  8.  aulgrhru  laffeu; 
montrer  une  chose  au  -(la  préamter  au  f. 

pour  U fuir«  »écher,  ou  U fair«  chauffer  légère- 

t»cM)ct.  «n’1 8.  halten  (um  e t ju  trorfiiru  ob. 
tn  erwärmen),  passer  une  chose  par  le-(t» 

paaatr  au  travara  de  U flauimr,  aflo  d’an  dlcr  la 

mau*ai»air)et.bnr<hbie8lammcjifh»«;pren- 
dre  l’air  du  - , pop.  prendre  une  poignée 
de  -,  V.  air  (♦),  ftch  gefthwinb  im  ©orbeige» 
ben  wärmen;  fam.  ritte  .Çtanb  poli  ffîânne 
mituehmeu;  condamner  qn  au  -(èètrabn». 
lé)  jrnt.jum  8-,  jum  8 «lobr,  juin  <$thrilrr» 
häufen  eerbamnten;  (c’est  un  homme)  qui 
mérite  le  - (d’èira  brat«)  ber  pcrhrauut  ju 
werben  otrbie nt;  j’en  mettrais,  je  n’en  met- 
trais pas  la  main,  ma  main,  un  doigt  ou 

ntOD  doigt  au -(]’*»  jurerai#,  ja  voudrai#  en  tt- 
pondret  je  n et*  jurerai#  paa,  je  a#  voudrai*  paa 

i’«Murer)  woUtf  batauf  flhwôren,  mriurn 
Âo»f  juin  $faube  foge  n;  <<h  mSchte  ni<ht  bar« 
auf  f<hw.,  rl  nicht  ofTbîtrgtu;  P, si  l’on  n’est 
pas  brùlédu  -.on  est  noirci  de  la  fumée(lM 

manvaiaaa  compagnie#  corrompe««  le*  bonne# 

meurejwri.Rotbcb.$r<hautübrtcb.aiiQreiÿt, 
hffubrlt  fith;  pop.  wer  ftth  unter  bit  Jtltit 
rnifeht,  beu  freffeit  bie  Schweine;  g.p.  que  le 
-8t.  Antoine  vous  arde,  bag  bich  bal  hd« 
lige  8.  oerjehrr ! ba&  ba  bie  ©efl  frfegefl,  V. 
artifice,  grégeois,  joie,  lance  f (1g.  V./er, 
sang,  il  se  jetterait  au  - pour  vous(***«*ri. 
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lierait  complèument  pour  voua  rendra  eerviee)CT 

würbe  für  ©t«  in’i  8-  gthttt  ob.  burch’l  8. 
laufen;  se  jeter  dans  le-  pour  éviter  la  fu- 
mée (pt.  d'une  para,  qui,  pour  éviter  UB  petitra- 
conréoMnt,  tomba  dana  un  ploagraod)  ang  (,eiTt 

Siegen  iu  bie  îraufe  fommeu,  Uebel  ärger 
machen  ; P.  U n’est  - que  de  bois  vert,  que 
de  gros  bois  (U  boU  vert  bien  allumé,  le  pue 
boia  fait  1a  meilleur  f.)  friftÿr«  £oi  j,  grobe« 
gibt  ba*  hefle8.;  être  brûlé  h peüt  -(lente»., 
poarqe  grand  crime  t)  bei  iaugfamem  8.  »et. 
braitnl  werbru  ob.  hroteu;  6g.  faire  mourir 
un  homme  h petit  - (i#  r#ira  ta.{Uir  aprè#  o* 

dont  il  a beeoia , faire  durer  de*  inquiétude#  ç 
qu’on  pourrai«  lui  épargner)  jfm.  lattgfam  mOT. 

teru,guSleii;  jenut.  ba*  8.  bett  recht  faner  ma. 
cheu,  je  m.  iu  9loth  u.  ©efümnmntb  fchntach» 
teu  (offen;  faire  grand’  ebère  et  beau  - (fort 
grande  dépenaa)  gro^H  Rufwatlb  machen;  «U 
«aub  ttnb  ©taub  leben;  »tel  aufgeben  lajfeu, 
' • beau,  chère  i mettre  le  — aux  poudres 

(aniluar  davantage  un#  para,  portée  naturelle- 

mtoi  à »'«mouvoir)  Qtl  in’*  8-  gitfeu,  V. 
étoupe;  on  y court  comme  au  - (p«-  d«  «ho 

•ea  qui  attirant  us  grand  ooacaara  de  monde)  rl 

läuft  alle*  sort  hin,  al*  ob  el  brenute;  le- est 
à (cette  marchandise) (m  ##  dispute  pour  IV 
chetcov.  ifl  au&erorbfiitlith  beliebt  ob.  ge« 
fn«hf.  RUe*  reibt  ob.  fchlägt  fîch  um  g,  V.  hrù 
1er,  brûlure,  cendre,  chat,  cal,  eau  (8)  P.; 
fumée,  huile, paille, poudre, ven/re, violet. 

3.  (cheminé#)  Seurrn;  äamiii«.  Ofen.f.j 
il  n’a  que  troisebambresè  - (danssa  mai- 
son) er  h«ttiiurbrei  bci|bare3lmmert;  il  n’y 
a qu’un  -,  ü y a tant  de  -x  (dans  cet  appar- 
iement, à ret  étage)  rl  ifl  tmr  ritt  Ofen,  ein 
Jtamitt,  el  ffitb  fo  nub  fo  oiele  Offen  ob.  Äa» 
min*  t;  il  a ord.  dix  -i  (dans  sa  malson)(to 

endroit*  où  l’on  entretien!  du  f)  fr  hat  gewählt« 

li(hjthn8.,rrhrijt  gewJhnUthjehuOefettob. 
Äamitif  s;  Am.  un-, eu  une  garniture  de 

- (grille  de  for  ave*  le  pâlit,  la#  pineattta  al  Ica 

unaiiiw)  Jtamingerâtbn;  - garni  d’argent, 
mit  «Silber  befthiageur*  Ä.;  it.  il  y a tant  de 
— X,  Cent— X dans  (ce  village)  (tant  de  ménagea 
ou  réutilisé  logé»  daaa  f)  f J fin  b fo  tint  fo  Ptf  ie 

8eurr«fiefleu  ob.  hätten  In  t;  (cette  ville)  est 
composée  de  tant  de-x,  begreift  fo  uitb  fo 
viele  8-;  P- V.  lieu  (5);  Th.(«  q a’ua  acteur  ra- 
eoit  en  au#  d#  ni  appointent»«  #*éa  ohaque  foi. 
qa’U  jou»)  âufcbub,  9la«hfthns  (atiper  fr.  fe« 
flru  ©age)  m;  ©ratiflration  f, 

4.  (lueur  de#  flambeaux,  torches,  fanaux) 

8euet  n;  (chasser,  pécher)  au  -,  bei  8a. 
cfelftheiii;  ii  y avait  des  -x  allumés  sur  (la 
côte)  e*  brannten  8rn«ht«f.  an  t;  l’amiral 
fait  fanal  rie  quatre  -x  (iaotm.ee)  ba*  Rb* 
miraUfchiff  hängt  »Irr  faterneu  au#;  b en 
juger  d’après  les-x  de  l’armée,  du  campt 

(le#  y.»  allumée  sur  le  ligna  de  l’acmdc,  au  camp  ) 

nach  ben  hei  bem  $e ere , im  Saget  hreuneu. 
ben  8-n  ju  nrf heilf u ,.;  Mar.(f«aux  allumé#, 
la  suit,  «uru»  béliment,  pour  faire  connritra  la 

poaiuon  qu’il  oceupa)Schiff*»[ateruef;cacher 
ses-x;  montrer,  éteindre  ses -x,  fe.  ï-u 
berhergen,  jeigni.  aiHlofthett;  porter  le-(#e 

dit  du  vais#,  amiral  qui  porta  loua  ata  fanaux  al- 
lumée la  nuit  pour  guider  te  resta  de  ta  flatte) 

allr  S-tt  au*hâiigrn;  Cuis.  V.  donner (V); 
Guer.  armes  à -(U*  mousquet*,  fu*ii*,  pi«to- 
**c»  g)  8-grwebrr  n.  pl;  Guer.  V.  armes , 
coup,  exercice,  exposer - vif,  bien  servi, 
-d'enfcrOr*»  grand)  lebhafte*,  wohlhebien. 
te«,  hôlUfche«8.  (Jfûttonriuf.  ob.Äieingr« 
we hr«f.);  accoutumer  (un  cheval)  au  -,  an 
ba#  8.  ob.  €chie  frf  n Qf  wôhiif  n;  - de  file,-  de 
rang,  9letteu«f.;  -de peloton,  Çrlolonef.; 
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-île parapet.  3LlalI«,  -debille- 

bltudc , ©la<frr»f.  ; — Ä la  débandade  ou  en 
tirailleur,  |rrffrrntr#8  , ädmbciuf.;  com- 
mencez le-!  8.  aitgcfangm!  faux-,  ’2tb* 
brrnttcn  n.  btS  3nnb»nlvrr#.  (fusil)  qui  fait 

faUX  — O*0"1  Pwnorce  preni  ami  que  I«  coup 

pan«)  îDv-kbr*  verfaßt;  (son  pistolet)  fait 

long  — (lon^n  U coup  toi  lent  ■ partir)  bt'nl  lit 

nafb.grbt  langfani  lot;  il  était  sous  le  -des 
ennemis,  rr  fianb  tnt  ffinblidjen  8-  ; faire 
grand  -.ein  bcftigrsB.macbr n;  faire  -,  com- 
mencer le  — . 9r.  grbrti.f-n;  on  faisait -par- 
tout. man  feuerte  überall,  gab  fibrrnll  8 , V. 
peloton ; faire  - sur  (une  troupejanf  t f-n,8- 
gebe  ti;(la  courtinejetail  tout  en  -.flaub  gan  j 
int  8.;  man  feuerte  läng*  belqaitjriiSRittrl* 
tvoUfS  biir.essuyer.soutenir  le-de  la  place, 
baS  8-  brr  grftiing  auSbaltr tt;  ils  étaient  b 
couvert  du -de  la  ville,  finvareu  gegen  bas 
8.auS  brr  Stabt  grbfrft;  (la  colonncjse  trou- 
va entredeux  -x,ftanbj*vifd>en  jroetg-tq-de 
courtine  ou  second  flanr(p«nie  de  la  courtine 
rntrr  le  prolongement  do  là  fur  du  boolioo  et  de 

l'engie  du  (Une)  92fbf  nfiailfr  f,  V.  croiser , 
rouler  ( 1 1.);  - rasant.  V.  rasant ; P.  V.  noce; 
Mar.  faire  -,  8 grbru;  - bâbord,  tribord  ! 
8.  an  ©atfborb,  an  Strnrrborb;  faire  - des 

deux  bords  (tirer  le  canon  dea  I côté»  du  vaiaa 

m même  uinpa) auf  bcibt n Seiten  (bet  «d>if* 
frS)  ®.  geben  ; - d'artifice  (eompoaiiiuo  pour 
■ nrondlar  Ira  vaiaa  cnnrmia)  Jtllllflef.,  8 ,roeef 

n;  tirer  un  =.riii8->n>erfabbrtnntn;  faux  -x 
li'un  vaisseau  (eert  aignaux  que  l'on  fait  arae 
dea  xmorcea  de  poudre)  ©l((f»8..  V.  ein le,  fol- 
let; il  donner  le  - à un  vaisseau,  b une 

plaiichef  chauffer  Ira  partieadu  vaiaa.  aur  leaq.on 
veut  appliquer  du  brai,  ou  uoe  plancha  qu'on  vaut 
randro  courbe)r  S4)iffcPPii  an  jeu  abbrtuiicil. 
3.  (pl  dra  météore«  enflamme«,  da  la  foudra 

dea  ectaira  t)  8euer  n;  le  - du  ciel  (est  tom- 
bé sur  la  maison)  bat  8-  vom  Rimmel , btr 
<y  livrable;  l’air  était  tout  eu  - (pendant 
cet  orage)t  Rb  bit  8uft  ganj  tu  8 ..V.elme, 

boréal;  PoCL  -x  de  la  nuit,  du  firma- 
ment (Ira  aalrea)  ô.-fiirnr  n.  pl.  brr  92a<bt; 
8ifbtrr  n.pl.  beSgpimmflS;  fig.(pi-du  bn  liant, 
de  l'éolat  da  eart-  choaaa)(i|  a)  ICS  yeux  vifs  Ct 

pleins  de  -,  lebhafte  8ugeu  uiib  »oll  8-i  (ce 
diamant) jette beauc.  de-,batoifl8  ; le- 
(d’un  rubis,  d’une  escarboucle)  bat  8 c; 

A^r.Cpl.  dsbléenlassé  «n  meule  ou  en  grange, qui 
•perdu  ion  humidité  surabondants)  (ce  bit* J S 

perdu  son  -,  hat  fr.  übr r jlüfflgr  8r  mbtigfrit 
a u tgrbüufir t;  Coin.  e(ce  vin)  a du  -,  beauc. 

i|0  - (de  chaleur)  bat  8-,  *»«>1  8.  ’.  ifi  ftUrîg  J 
J a ri),  (pl-  d’un  arb  fui  pouaao  d’abord  vigoureu- 
aeaenl,et  qui  ae  ralentit  aneoite)Cet  arbre  3 jeté 
»on-.  bei  birfrm  ©a  urne  ifi  ber  fiürffirîrirb 
vorbei;  Marécb.  (ce cheval)  a beauc.  de- 

d'ardenr,  da  vivacité)  bat  viel  8.'.  ifi  fflHIg; 
Med..Chir.(pl  da  cerl  rrinédaa  brùlanu, qu’un 
applique  aur  qe  partie  du  eurps  dea  liutu  ou  dea 

u éira)  ©reunmittel  n;  il  faut  appliquer  le- 
n (celte  plaie)  man  miifj  c brr  mien  ; donner 
le  -à  (un  cheval  cbrcitiifii;-actuc!(bouion 
ta  f qu'on  applique  aur  q*  parlic)glÜbrilbCt  Si» 

f en  {iim  ©rennen;  -potentiel. -mort (le/-. 

qui  rat  dan*  Ica  pisrrs*  de  cautere  , dan*  lea  pl.f 
• l dan«  Ira  minéraux  caustiques ) »MefcllUftfl  n;  - 
p urique  (*«p.  d'éryaipsl*  ou  de  «tartra  qui  en- 
toura lecorpa  evin.  une  ceinture)  rotf)lanfdrîlflf 

8ltd)L  f;  -Su  Antoine,  -sacréou  mal  des 
urdeiltS,  .ardent  illl)',  (maladie  charHon- 
nauaa  daa  haïra  a laina)  hlltimllittf*  8..  bei» 

tiget  8..  Sonct»9lnton#«8.;  Med.  («ry«- 
prlc)  Jteff  , Vet.  mal  de  - (U  Sevra  ardanta 
dana  la  cheval)  8.  ; b'&'iP*  3»btf*ebft  ; le - 


est  dans  ce  troupeau  (malidia  dra  moutona, 
qui  ae  manifeate  par  une  rougeur  répandue  aur 
toute  la  peau,  et  qui  lait  de  grande  ravagea  dana 
Ica  troupeaux)  dIc  «Rraitfÿi'tt  ijl  II  11  CCT 

htcfrr  ; IL  (inflammation,  erdrur)  (§Ul* 

(üiibung,  £i&cf;  -de  la  fièvre,  Bitbrrbiçc; 
je  sens  un  - dans(les  entrai  I lesjitb  fûble  fin 
8-,  ciu  ©rennen  tu  r;  le  — est  encore  à celte 
plaie,  biefe  âüuuec  ifi  noch  fuipinoei  ; il  a le 
visage  (la  bouche)  tout  eu  -,  f,  @cfid)l  t ifi 
ganj  entjûubet,  ifi  feumotb;  (ce  ineis.ceue 
sauce)  lui  a mis  le  gosier  (le  palais)  en  -, 
bat  ibm  beu  Srbluubgcuttûubet,  ein  ’-Örcu» 

um  imStblmibe  t »eturfa«bt;üg.(pi  de»p«- 
»lonxctdc«  mouv.  impétueux  de  l'xme)  (ilcläil 

sien  colère)  qu'il  avait  les  yeux  tout  en  -, 
que  le -lui  sortait  par  les  yeux,  que  le  - 
lui  montait  au  visage,  bap  fe.  îlugru  glüh* 
teil,  bafi  ibm  baSg.aui  beu  ilugeu  jcblng.bas 
er  feuerrclb  tourbe  ; quand  le  - (de  sa  co- 
lère) sera  passé . meint  bit  ©lut  ob.  «Ipifte  c 
worüber  feçu  mirb  ; le  - de  la  jeuuesse , ba6 
8-,  bie^n'bcber  3ugftib,  bas  jiigmbli<b«  8.. 
bie  j-r^ipe,  amortir  le-de  la  concupis- 
cence. bas  8-,  bit  ©lut  ber  ©rgtrrbeit  er» 
fiitfeti;  P.  (cet  homme)  prend  - aisément 

(rot  aisé  «émouvoir)  fangt  lfi<bt8. , ifi  glci(b 

aufgebracht,  mirb  gleich  b'b'fii  il  a jeté  tout 

son  - (il  o’rxl  xpxixé,  «pré»  avoir  fuit  tout  c«  q u« 
Ucoléro  lui  xvuit  auggéré)  et  b1' t |*U.  3otll,  fe. 

ÜUiitb  ganj  au* gelaffm,  er  bat  oüUig  ausgc» 
tobt;  PoéL( pxxxion del’«mour)8.;@lui,8iebf 
f;  le  - dont  il  brûle,  qui  (le consume)  bie 
©lut,  bie  in  ibm  lobert;  bas  8-.  bas,  bie  ©lut, 
bieE;  rien  n’a  pu  éteindre  ses -x , nichts 
fonute  fe.  glübmbe  8ribeuf<baft  lüfibm , les 
-xde  l'amour,  bieSirbcSglut  ; approuver 
les  -x  d'un  amant,  répondre  b ses-x , bie 
tfeibmfcbaft  riurs  VliebbaberS  biUigeu,  fr. 
8iebe  cntfprecben , fe.  C.  erroirberu;  des  -x 
constans.befiâiibiget;iebe,V._/7«/»«ne,-  nour- 
rir dans  son  ame  des  -x  criminels,  eine 
firâfiicbe  81amme  (üeibt  nfcÿaft)  ut  fut.  ©u» 
frit  uâbreu,  umerbaUeii  ; amortir  le  - (des 
convoitises  charncllesjbaS  8..  bie  ©lut  £ er» 
fiiefen,  - volage  ou  sauvage,  V.  volage. 

6.  («édition,  mouv.  populaire)  ftuftubl  ni; 

(ou  fil  courir  de  mauvais  bruits)  qui 
mirent  toute  la  ville  en-,  mdebe  bie  gaiije 
Stabt  iu  '21.  brachten  ; il  travaillait  b allu- 
mer davantage  le -parmi  le  peuple,  et 
fucbie  bie  Slaiume  beS  '21 -s  unter  beut  ©olfe 
noch  mehr  aiigufacÿcit  ; éteindre  le  - de  la 
discorde,  de  la  sédition. basSeuerber3mie: 
tracbt,  bteSlamme beS 8-s  lîfcben;  P.(pt- 

d uo  hoin.  dérangé  dans  i»c*  *<T*irc», pour*ut\  i par 

•u  créancier«)  le  - se  met  dans  ses  affaires, 
es  flebt  febiimm.  rofubig  um  ihn  ans;  fe.©er» 
môgeiiSumfiüttbr  fiitbgait)  jerrüttet;  eS  fiebt 
fcblccbt  mit  fn.  ©i-fcbüftcu. 

7.  (vivaeilcd’rapnl,  d'imagination,  dcaljrla, 
d’action,  de  mouvement,  degrale)  8fUCV;  (cet 

orateur;  est  plein  de-,  a bien  du-,  c'est 
un  esprit  tout  de  -,  ifi  voU  8-.  bai  wiei  8.,  f. 
©eifi  ifi  voll  8-;  le  - brille  partout  dans  ses 
écrits,  son  discours  était  plein  de  -,  fe. 
Schriften  ftnb,  fe.9lebe  mar  voll  8 ',  (cette 
femme  est  agréable  en  conversation)  elle 
n beauc.  de  -,  fie  bat  viel  8-.  »Id»  Kebbaftig» 
feit;  (ce peintre)  a un  grand  - d'imagina- 
tion. bat  eine  üiijjerft  fettrige  ©iiiblIbitugSr 
fraftl  (Cap.  d'entrainement,  d'applicaiioaardant« 
avec  laq.  on  compoae  un  ouvrage,  dana  Ica  mo- 
ment» d'iaapiration)  (CCS  ffllItCS)  pCUVCnl 

échapper  b un  écrivain  dans  le  - de  la 
composition,  fviinrii  brut  Scbrttlfieller  nu 
8curr  ber  ©(gctfieriiiig  euifcblùpfrn. 


8.  T.  L - de l'enfer  du  purgatoiref peine« 

dea  damnéa,  du  purg.  ) bÜUitlbfS  geller,  8eg»f.*, 

A ni.  - sacré  de  Vesla  ( f.  quel»  ventât»  en- 
tretenaient dsnaaofi  temple)  heiliges  8.  ber  ©e» 
fia;  fig.  (aenlim.  noblee  et  p»e»ionnre  qui  ee  cou 
aerv.  ei  er  communiquent)  le  - SaCrC  fd«  la  li- 

Iterté)  bas  bfilig'‘ 8.c  ’.cetécrivain  manque 
•lu  =,  biefent  ‘ST'f cfctcr  fehlt  bas  heilige  8-.  bie 
wahre  ©egeifierung,  bie  bitbtei’ifcbe.fcbüpfr» 
rifibr  @liil;Artif.-  brillant(doi.iie»éunceiiea 
sont  fort  luminruece)  ©rlUailtef.;  - chinois 
( imitation  dea  feux  d'xriificr  à l'aide  d'ua  trane- 

parrni)(binrftfdirS  8.Î  trat  ail  au  -(ou  le  f »t 
aéceaaaire)  8.«arbeit  f:  botte  à -,  8-*bücbff  f; 
UoL-  ardeiltf  coulcu  Vree  blanche)S  lit cfwttrg, 

tveije  3<>uurübe  f;  Dim.,  Écon.  couleur  de 

-(un  rouge  Vif  et  éclatant)  8.»farbe;  a.  f.rfare 

beu,  »farbig;  - ou  taches  de  - (ecn  tache» 

roueeélrea  aur  la  télé  ou  aur  le  corpe  dee  chevaux, 
chietu  et  autre»  «nim.)8.»firCfeii;  rîlbll'cte  Ôlr» 
den  auf  bemJlopfe  ob.am  Keibefbrr^unbr 
(cet  animal)  est  marqué  de -(ce  cheval)  a 
des  marques  de-,  bat8.»mâblrr;  Etpl.  - 
brison  ou  - terrou.V.  moufette , PeinL  sur 

verre,  — d'attcinte(/'-vif  et  âpre  qu'on  donne  au 
fourneau  déa  le  commrncemenl  de  la  cuiaaon) 

fiarfes,  heftige#  8-  ; souvent  le=  brûle  (tes 
couleurs  et  casse  les  pièces)  oft  vrrbrrutif 
bas  erfie  heftige  8 t;  coup  de- (défaut  o«m< 
par  l«A-àl»porc«laine)©ranbfircfi’n.8etlfr«fl.: 
Chiin.- de  sable,  de  cendres,  de  limaille 

de  fer(apparril  dana  Irq.lr  vaiaa.qui  rrnf.  I»  ma- 
tir»«  que  I on  vaut  chauffer,  ait  entouré  de  eable 

j.)  vâanb»,  «febcit.,  8eflfianb>bab  n;  — de 
lampeipt.d’un  apparoil  échauffé  par  uaar)ÿaiU< 
petl*f.;  — de  fusion  (charbon«  allumé»  Autour 
d’un  crcu*ci  ou  «al  la  malière  qu’on  «cul  tndlre 

en  fusion)  Jbvblenrf.  pim  Stbmrljeti;  - de  ré- 
verbère, V.  reverbère;  - nu,  V.  nu. 

11.  reu,  e a.  ( cnorl,  c;  pl.  de  per*,  que  mou* 
avons  connues  ou  pu  connaître  ; plus,  ord  sans 
article  ou  pronom,  ct  seulement  variable  quand  il 

en  «m  précédé)  Vf  rftorbfii,  frlig  ; - le  pape,  - 
le  roi.  ou  le  - pape,  roi  (p»r  opp.  a erlui  q«î 
Ut  vivant)  bfr  o-r  ov  bvibl'f  ligf'ilapft.JKnig; 
- son  oncle,  - un  m père,  f.  v-rr  ob.  f— cc 
Obfim,  mriii  f-rr  ©attr;  - la  reine.  - nia 
mère,  - vos  oncles,  vos  sœurs  (il  ur»n  piua 

naturel, tuai»  contra  l'usage,  de  dire!  feue  la  rein«, 
feue  ma  mèr «,/eu»  vos  am  lc»,/Vuei  ru  »<rur»)V(f 

v-c  ob.  botbffligf  dlôiiigiiiit.  mrittcf-cDîitt» 
ter,  3b«  »rrcivigltit  Ob«  imr,  ®<btvf  firtit. 
FKUAGE,  V.fouage. 

FEUDA  L.  B.  X.  féodale. 

FEUD  ATA  1 RE  S.2(celui, celle  qui  lient  un 
héritage  «n  /î«/)Utbrns*lrügfr,»niattii  ni, lirait 
f;  (baron)  - de  la  couronne,  8.  brr  Jtroiir ; 
(celte  comtesse)  était-  (de  rempire)war8.» 
FEUDE  m.  v.  V.Jief  [fratt. 

FhUDISTE  lit.  (hom  vereé  dan»  lu  mat 

/'«odo/c»)t;r|>eiiSvfvfiânbigf;savant-.gel<’bv‘ 

irr  8-r;  2.  a.  auteur,  docteur  -,  «tbrlftficl» 
ter.  brr  übrr  bas  8rbrurr(btgrfcbrirbrn  bat; 
‘Coctor  brS  8fbntrfdjtfS. 

FEUI  I.LAI)E(I  m.)  f.  Bot.  (expanaion  la- 
miné« ou  foliacée  dea  pl.  cryplog  ) 8ailb  n;  38f» 

bri  m:q  f la  fructification  est  inhérente  b la 
-, manchmal  finb  birôrfriicbtiitigStvrTfjfugr 
am  8-r  attgrtoatbfrn,  fi^rn  uiimlttrlbar  anf 
brm  8-r  auf. 

FKUILLAGE(I  m.)m.coll.Bot.(»ne.  d» 

feuillet  i' un  arb.,  ou  de  au  branch  feuiUéet)%a\\b 

n;  iL  ©lâttrr  n.  pl:  le  - (de  cet  arbre;  bas 
8.»  ob.  8-tvcvf  ; se  retirer,  se  mettre  b rou- 
vert sous  un-,  iiiitrr  riitrm  biibtbrlaiibtrn 
©attmr  ob.  ©uftbtvrrf  Scbug  fitcbm,  miter» 
firbru.  tld;  brrgett;  - vert,  touffu,  grüitrS, 
bi<htrS  8.;  Bot.  (pl  deUdiapoamonoude  l'eu 
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ftvMu  d'un»  pi.)  I'.;  il.  ©lôttfrfiank  m; 
(piantejd’u  n beau  -,  d’un  vilain  el  Iriste  -, 
kir  (in  ÿdt)ôiir«,riu  bü&litbr«  unk  traurige«  'i. 
pp.  V-rotrf  bat  ; (le  chêne)  u un  - épais  (le 
peuplier;  un -rare  ou  clair,  batrin  Mcbit*, 
riu  pûuiir  firbrubré  K.;  (le  tilleul) a un  -gai 
(le  sapin)  un  - iriste,  bat  riu  britrrr*,  riu 

pii  fierté  il.;  — aplati  (lorequ»  le«  f-t  sont  aup». 

«M  de«  «tiff.eùlcaaur  un  même  plan  hort&onl 

(bi  t ©lüttr  rfla uk;  - croise  ( éiu  1«  pl.qui  ont 
I n feuillet  oppeeeee  ) grfrru|trr  ©lüf  tfiilaub; 
le  - est  rond  dans  le  pinf  ara  f-t  ■’iitaéwteir. 

c u Lu  r«- turnt  autour  dea  brandir*.  ) bfî  ï^fT  S I fl) t C 

ftrbrii  kir  '-Blätter  ruuk  um  kir  3l»’figr.  V. 

VerttCtUé;  ( Il  »mu  de  feuille»  v«flea  détachées 

a»  l arbre) (arc  de  triomphe;  fait  de-,  »pii 
l'a  h b ok.  Vaubnirvf  anrgfbaut;  Eonchyl.  co- 
quilles il  — (garnie»  de  qs  sutures  feuilletées  Ion 

gnu.iin«ir»)  Jlrauéfdjurtfrn  f.  pl;  it.  coquille 
à 1111  - (pourpre)  ©urpntfdmrtff  ; Srulpt. 
Tap.  p (ornement  qui  imite  dea/*-»)  Ç-Ulfrf  lit 

bordure  ornée  el  enrichie  de  -s,  mitÇ-ror rf 
reid>  »rrjirrtr  (Sinfaffiiug  ; damas  à -s,  à 
granits -s,  T am. ni  mit  V-tvrrf,  mil  großem 
IMortf;-  bien  travaillé, gui  gemarbtc*,fbbpii 
grarbritrtrl  V-rerrf,  Y.  contourner. 

FEUILLAISON  (I  m.)  f.  Ilot,  (renouvel- 
lement annuel  dea  /rri/tri,o|ip.«  r/r«i//dùr»)^r: 

laubuug  f;  dans  le  temps  de  la  -,  jui-3f  il.ka 
kir  '-Baume  frifdiré  C.  treibeu,  (les  plantes 
ont;  des  époques  differentes  pour  leur  -, 
»rrftbirkrur  3<*ill>intfl'' brr  il.,  treiben  ibt 
frifdjré  Kanü  uitbt  su  ciurrlri  3*Ü»  époque 
moyenne  de  la  - des  plantes  dans  (un  cli- 
mat) milllrrcr  3ritpuuftkrr  ©.krr  Okumtb 
ft  iu  t. 

FKUILLANT  (I  m.)  ni.  H.eccl.t  religieux 

de  l'étroite  observance  de  la  règle  de  St.  Bernard) 

9ruiQantiurrm;  abhayedes  — $(  « 5 lieue*  de 
Touiouae)  9Ibtci  f.  krr  R.;  les -s  étaient  corn 
pl  is  dans  l’ordre  de  SL  Bernard.  birn.gr» 
b»rtrn  jum  ©crubarbiunorbnt  ; IL  il.  F. 

(membre  d'un  club  a Paria  en  I7SI , Sruilldllt, 

©imiÿigtrrni;2.a.(ii  était;du  parti  - ou  des 
-s,  »ou  krr  i!artri  krr  R-é,  krr  ©riuàjiigtr n. 
FEU I LL  A NTI N m.  H . d . F.  V .feuillant. 
FEUILLANTINE  (I  ro.)f.  H.  eccl.(rm- 

ligieuae  qui  auivait  la  mima  règle  que  lea  /»»•'/. 
/a«i«)nruill.iutiHfrfuu  f;  PAl.  ( pâtisserie  fruil* 
triée)  ©lâttrrgrbacf  f uté  n. 

FKUILLANTISME  (Im.)  m.  II.  d.  F. 
(ayiUat  dea  /millgili)@rifi  ni,  ©rfîiiuuugru 
f.  pl.  krr  ^ruiüauté  ok.  @riuâ^igtrn. 

FKUILLARD  (I  m.)  m.  Hl.  V.  lambre- 
quins: Ton.  - (bois  dont  on  fait  lea  cerceaux  dea 
futaille»)  Sfrifholj  n;  botte . paquet  de  -, 
©ünbfl  n:  ©atf  m;  81.;  - de  fer  (bande»  d»  fer 

pour  1rs  mimai  uaagoo)  ffifrurr iff  m.  pl. 

I K (J  II.  LE  (I  m.)  f.  Dot.  (partie  d»  tapi,  qui 

eu  garnit  lea  tigea  at  lea  rameaux)  ©lait  1 1 ; - de 

vigne,  de  tilleul  E,  Çinbrn»b.  ; - large,  lon- 
gue. épaisse. piquante  e,  brritré,  langcé.bia 
dt«,  ftadbrligré  ©.  ; les  arbros  prennent, 
poussent  de  nouvelles  -s,quittent,perdenl 
leurs -s,  kir  ©aumr  brfommru,  treiben  fri. 
fdie  ©lifter,  friftbréSaub,  »rrlirrrn  ibrr©., 
laffeu  ibr  tfaub  fallen;  le  bruit  des -s,  bat 
©rràufd)  ok.Waufebeu  bttVS.,V -c/ui/ejrem- 
Mer;  il  s’en  ira  avec  les  -s  (•»  du  d’un  malade 

qui  no  parait  paa  pouvoir  survivre  au  prochain 

auiomnejmeun  »aéUaub  abfâllt  ok.jn&nbf  kcé 
•&rrbflré,wirk  tr»on  knäUcll  abfdicikfu;  krr 
^rrbfi  Wirb ibn  mituebmeii,  disposition. di- 
rection. contournement  des  -s.Str Uung  f, 
|5tauk  m;  8ii<btung  f,  Umriß  m.  ker  ©.;dis 
séquer  les-s,  bie ©I.  jcrglitbrrn;  prendre  ! 

M*»!«,  Diotionnaira.  1. 
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I l’empreinte  d’une  -,  ein  ©1.  aberuefru,  V. 
simple , composée , surcomposée , en/ieret 
decoupee,  mullifide , lotie e p-  couleur  de  - 
de  vigne  morte,  »ou  6er  ftarbr  keé  »ertvelf» 
teu  ©Seiuiaubrs  ; Écon.  (vin)  de  deux,  de 
trois  -s  « de  t,  s ana)  »im  |»rt,  brei  ©latin u. 
(i»>ijâhrig,  kreijabrig;  1*.  \.peur;  Jard.  c- 
d'ai  tichaut.de  cboux(dc  poirée  jjîUtiiYbp» 
feua,  Jtobi»b.  t;~  de  rose,  8iofru»b.;  (rose)  il 
cent -s,  bunkrrtbiittrrig;  H.  n.  y.  feuille- 
morte. 

2.  (pl  du  papier  plié  eu  deux  feuilles  de  eert. 
forme  et  graodeur  qu'ou  lui  donne  dans  la  papete- 

| »••)  ©ogru  m;  il  y a *24  ou  2Ö  -s  dans  (une 
main  de  papier)c  bat  24  uk.  2S©ogrn;  met- 
lez, écrivez  celte  idée  sur  le  papier,sur  une 
; - de  papier  (sur  un  morceau  do  papier  ou  géné- 
i rai)  bringen  Sir  kiefeu  ©ti>aufru  ju  ©apirr, 
! fri*»  Si»*  ibu  ju  ©-,  fe|euSir,  fdjreibcn  «ie 
il)»  auf  dit  ©lait,  auf  ein  êiûrf©.;exL-dc 
parchemin,  de  vélin,  ©ergameut»,  ©rliu» 
papier,  »©ogcit;  lmp.  Lib.  (composé  de  plus 

! P“feI  impression  , suivoul  que  la  f.  est  plus  ou 

1 «oins pliée)©.;  imprimer  une  -.tirer  une 
bonne  -,  riiteu  ©.  m liefen,  einen  91uébüugb. 
abjirbeu;  - de  mise  en  train  ( une  dd  I*'** 

| <ju'un  lire  pour  «aaaurer  de  1a  marge  c)3uri(t)* 

1 tungérb.,  3uriebt»b.;  - eu  blanc  ( qui  «orl  de 

tlcaaou*  la  presse  el  n’eat  imprimée  que  d’un  cô- 

t»)  balbgckrmfter  ©.  ; - en  train  (lorsqu on 

lire  de  auila  après  la  vérification  de  la  1' feuille) 

flûiij  rovrigirlcT  ©.;  - de  maculature.  fßla» 
cniattiTab.;  la  première-  de  cet  ouvrage  est 
déjà  tirée,  imprimée,  krr  crjlc©.»ou  biefrm 
UBcrtf  ifl  fepou  gckrntft.  obgebrudt;  (l’ou- 
vrage) aura  tant  de -s,  cent -s,  wirb  fo  unk 
fo  »irl,  wirb  buukrrt  ©.  rutbnltru  o».  fiorf 
wcikm;  (le  libraire)le  paie  par  -,  lui  donne 
cinq  louis  pour  la-,  brjablt  ib»  bogniwri» 
fr,  gibt  ibm  fünf  «ouiéo'or  für  bru  ©.;  - im- 
primée ou  d impression,  grktudtrr  ©ogru, 
îïrudrb.  , la  signature  se  met  au  bas  de  la 
première  page  de  chaque  -,  bie  Signatur 
(kaé  ©.«jri(beu)»irb  unfrn  auf  bi<  trfUSr  i» 
tf  jrkt*  ©-é  biugc fr|t;  la  - des  livres  in  oc 
tavo  a (huit  feuillets  ou  seize  pages)  krr©. 
&tr  ©ûibcr  in  Octa»,  krr  Cttavb.  batt;  livre 
en  -S  (en  blane)  UUgfbuUkfUfé  ©U(f).  VObcé 
en-mvlar;  ©utb  in  albis;  - volante(/>  m pri- 
mée ou  écrits,  qui  cal  seule  at  déuchée)  flirgrlla 
kré  ©latt  ot.  Flugblatt;  Slngfdiriflf,  V fac- 
ture; (le  titre  qu'on  a produit  ne  fait  point 
de  foi)  ce  n'est  qu'une -volante,  ré  iiibloé 
fi»  fJifgrnbf*©latt;  - pliée,tingffd>lagr nré 

©I.;  - publique  (journal  ord.polit.  JÔff  f lltlifbf  é 

©1.;  3*itung  f;  (celte  gazettejest  une  de  nos 
meilleures  -s.iflriur*  uufrrfrbrflfn©lilttrr 

t>  “ püriodiqUCQournat  qui  parait  tous  lea  jours 
ou  a dea  temps  régléa)3ritf<btif  t f;  VtrlOkl'fd)f  < 

©l..l>-<  Stbrl'ft;  iL  (cm. cahiers  volanta.aur  Iraq 
on  écrit  loua  lea  jours  eo  qui  regarde  le  courant  dea 
affaires  publ  ou  de  l’économie  particulière)  ©rrs 

I* idniifc  n;  t'iffe  f:  (le  président)  n’a  pas  en- 
core arrêté,  paraphé,  signé,  visé  la-,  b<U 
kaé  ©rrj.  kfr@ef«^(5ftc,bfr2lu*frrtiguugfn, 
t uod>  nictjt gfue^migt,  uutrr|ei(ÿu<t(  uutrr» 
fcfiritbfH,  mit  fut.  ©ibi  »crfrbf»  e;  être  sur 
la  - du  payeur  des  rentes,  auf  krr  fiifit  b»é 
Slfutnif  ijlcr«  flfbtu;arrétcr  (tous  les  soirs) 
la  - (de  son  maître  d’hêtel)  t kaé  ©frj.t  gt» 
ne  billige  u, \. route;  - des  bénéflccs(>i»u  de» 
bénéfices  vrcants  i la  collai  du  prince E)  ©fruit» 
bruliflf  f;  it.pl. (dans  lea eotlègra, /*-i  imprimera 
d'un  auteur  qu'on  explique  aux  écoliers,  el  aurlea- 
queitee  ile  peuvent  écrire,  entre  lea  lignea  ou  é la 

“*'*•)  $rud*bogcu  oh.  =brftf  m.  pl.  ju  ©e* 
nirtfungru;  - de  présence  (sue  doivent  signer 
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les  membres  d una  société  ou  les  amployés  d'uns 
admmiairalion,  pour  conauter  leur  présence) 'K  ||> 

n?c  ft*  u b c i f a » r rjr  i it  « ÿ n;  Coni.  - en  banque 

(compte  ouvert  dan.  une  é.)  ©auL6otltO  III. 

3.  (lame  trra-uiiaee  du  tneul  ) ©lait  |1*  îa» 

fri.  Platte  f;  - d'argent,  d’or,  Siibfr.-blatt, 
@»lk.-b.n;  - do  cui  vrc.d’etain,  de  fer  blanc 

Xiipfrratafrl,3iiiua,  ©lrd)»ob.Jtiipffrplaltr 

t r;  argent,  or,  etain  en -s,  ©latt.filbrr, 
«iinil;  - de  scie  (U  pièce  de  (er  très' 
mince  el  dentelée,  ave«  laquelle  on  erfand)  @5, 
gCII»©.  n;  T.  I.  -S  (sia  d’une  presse  ) il  carton» 

poureaiirl«dr»pt)Sp,î||f,  jl.ÿpfjjf^uf  m.p,; 
-8  de  plomb  (plomb  laminé)  ©iciblfd»  n;  -s 
de  terre  (/-a  de  tabac  de  la  dent,  quai  )(^vk*gUl 
«aubrg.  n.  ©oben»,  «auk.blâtlrr  pl:  -s  où 
branches  de  ciseaux  (*  lame»  dont  iu  sont 
composées)tOIn(ff£f  itifp  iSdiffff  : Areh.  d'a- 
canthe, V.  acanthe de  persil  (omrni.  du 

chapiteau  corinthien  découpé  plus  menu  quels/. 

d'acanthe  ) ©rtr rfîliru.blalt  ; - de  laurier 
(•nom.  du  t,  partagé  par  bouquets  de  trois  f-t) 
v»rbffr<b.;-d'oliviei  (ornent,  dug,  partagé  par 
bouquets  de  »/-»)  Orlbauufab.;  -s  d'angles 

(qu'on  aculpte  aux  coins  des  cadres  et  drs  pla- 
fonda)8Uillfr(ab.;  -S  deCOIIlrevent(p«nneaux 
dont  il  est  composé  elqoi  ae  plient)©|.»b.îllügfl 

finré  8tuflrrlabru4;-8(d’un  paravent)  (les 

chéaaia  qui  ae  plient  l’un  eur  l'autre)  ©|.;  para- 
vent de  trois,  de  quatre.  île  six  -s.fpanifdir 
Sl'aiik  »»n  3.  4, 6 ©l-u  ; Aid.  -s  d’ardoise 

(petites/-,  minera  dont  on  fait  l'ardoise)  S(f)if» 
frr»bl.,  — d eau  f.  I lo  l . V . A)  'drop  h Ule:  I î ro  il . 
—S  II  dOS  1 représentées  à demi  pliéaa)  Vrtllb  Obfr 

©Utter,  birunigfFfbrl  vorgrjlfllt  fînb,  Chir. 

( petite  superficie  qui  ee  détache  qfd'un  oa  offen- 
sé) (l'os)  s’est  levé  par -s,  bat  fï<b  abgt  blâfa 
tfrt,  abgeftbiefm;  it.  - de  myrthe  (spatule 
pour  nettoyer  lea  borda  des  plaies  t)3)(l)rICUrb.; 
Lb.  pl.  (menues  pièces  de  bois  précieux  que  lea 
ébénistes  ont  réduites  en  lames  très  minces.©  lâl 

Ift»  ob.  ïàfrl(bru»bclj  ittmQialçgen;  Etant. 

(couche  d étain , de  vif-argent  E,  qu'on  applique 
sur  le  derrière  d'une  glace)  Çpfff,  $pif0r[,f.  f; 

Grav.  (/.  de  papier  préparée  pour  recevoir  la 
peinture  dont  on  décore  lee  éventails)  Qü<bf  T» 

b.  n;  H. 11. - ambulante!  inaeete  ailédtalnd»«, 
dont  lea  ailes  reas.  é des /-a  d'arb.)  ivaubflubfé 
pétrifiées  (pierres  où  l'oa  voit  de»  ent- 

|irrintr«  de  di0T.  e*p.  At  feuillet  d'trb  c)  Vf  rflrts 

nerCfOla(trr#Q.;vnfle(itfrnii0tur.|)Uliilit. 

— batterie  (plaque  mine«  d’acier,  qui  garnit 
U face  de  la  batterie  d'une  platine  d'arrue  à feu) 

©fanurnbrrffl  m;  (le  silex)  fait  feu  sur  la 
frtlagl  auf  km  ©.  ; Maréc.h.  - de  sauge 
(bistouri  pour  leo  chevaux)  "Salbfibldlt  (9lrt 
<5d>niftmfffrr)  n;  ft.  Min.  (asp.  de  boyau) 
(Srkbaur,  Ürautbacff  f;  Mar.  -s  bretonnes 

( deux  forts  bordagea  intér.  dans  un  uvire)^fp 

wfgor  m.pl.(vom  Ttd  bié  an  kir  Stùdvfpn» 
@atf  n)  V.  vaigres . Ml'tt.(  petite  lama  de  métal 
qu'on  met  eou»  lee  pierres  précieuses  pour  leur 
donner  plus  d'écUl)9oI{r  f;  Orf.,GraV.(orn  qui 
imitent  Ica /<  dea  arbres  ou  pl.)©(altn:  b.=âb»r 

li(bc3ii*rotb;  Pharm.  - indienne.  V.  mala- 
bàlre;  8err.  -d’eau(  pièce  d'orn.  aux  balcon«, 
grille»  ornées  e)  îüafffl  liltl  b n. 

FEUILLÊ  m.  PeinL  (partie  d'un  paysage 
qui  représente  le  feuillage)  ©aiUllfôlag  m*.  le- 

(de  ce  peintre)  esl  large,  légcr,pesanl  c,  krr 
©.  i f fl  breit,  Iciiÿt,  ftbroor  t. 

FEUILLÊ, ée  a.  Bol.  (pourvu  d’un«  ou  de 
pluo.  fs) beblättert  ob.  geblättert;  III.  ( pi.  deo 

pl.  quand  leurs  fs  sont  d'un  émail  diff.  de  celui  dr 

1»  pl.)  mit  »Blättern  »ou  ankcrrrSarbr,  d'ar- 
gent aux  trois  tulipes  ligées  desinople,  cl 
-écs  de  gueules,  brei  îulprn  mit  grünem 
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Stitle  n®Hüf  ru  im  fHbftnf  n grlbr , 

V.  poutre. 

FKUILLÉK  (I  m.)  f.  («o«v«n  f»»»é  de 

branche*  d’arh.  garni»«  de  feuille!  ) Çflllbf  f; 

(danser)  sous  la-,  miter  ber  Grav., 
Peint.  V.  feuille  (m.);  M iliL(p<iHa  bdiimmi» 
Uc  femtUiet  que  le»  troupe»  fo»t  Ord.  dana  un 
camp)  l'dtlbbütlf  f. 

FEUILLE-MORTE  a.  2 (couleur  tir»« 

•er  cell»  a«»  feuillet  *eoht«)brauiigclIv.(eiolTe, 
ruban,  satin)  -,  b.;  2.  m.  beau  =.  («tiîtiel  ©. 
FEUILLER  (1  m.)  v.  n.  Bot.  Cpremir»  a»» 

feuillet,  »*  garnir  Je  f~i)  bfblnlICTt  Ob.  gft'lSt« 

tert  werben;  ©lättfr  brfommnt;  Peint.  («- 

présenter  lu  feuillet  4'«»  arb.)  fillfll  ©aitllt* 

fcblog  matÿrn  ; ffaubwtrf  malen  ;{ce  pein- 
tre) -e  bien,  mm$t  bc  n ©.  gut;  cela  est  mal 
-é,  biffe«  ?•  Ht  [«rbaber  f. 

FEUILLÊRE  f.  Expi.  (veine  «*  terr») 
FEU1LLERET  (I  m.)m.Men.(r«boi  pour 
Ir»  feuiiiuret)  gal|»,  9lntb»,  6eiflen*f>obel  m. 
FEUILLET  (I  m.)  m.  (parti*  du»«  feuille 

le  ptpirrqut  »»»tient  «eux  pttgr»)  ©latt  I);  dé- 
chirer qs-s  d’un  livre,  fitiigr  ©lâitcr  fit  ri* 
iiriu  ©iicbr  jerrefßeit  ; (ce  régistre)  est  de 
cent -s,  ift  100  ©lättcr  ftarî;-d’un  in-fo- 
lio, d'un  in  douze,  golio»,î>nobcj»b.;  lmp. 
l.ib.  - refait  (cano»)  (Sarlon  m.  îimgcbrutf* 
le«  ©I.;  tournez  le-,  rocubtti  ob,  ffbtfii  $it 
baê  ©.  Ilttl ; fig.(v«ua»v»*v»Ie»»«i»<H>»po**», 
v»yr»  lu  miaou»  contre)  fall),  bctraffctf  11  ©if 
«uni  bfe  ©acbe  amb  oon  ber  anbtriiSritr,  ob. 
ouf  brr  Ärbrffltc;  Bot.  pl,(l«me«qui  tapiaam» 
laaurfao«  intern*  du  ehapnaux  de»  *g«ric»)'i3lât» 

ter  ; —s  arqués,  nombreux,  rares,  obtus, 
bogrtifîrmigf,  jablrridir,  bfiuttf  ftrbnibr, 
fhintpfr©lâttf  r;  -s  faucilliers(f»»«-  «•  eham- 

pignon»  à lami»  ddeurrente* , peruti  le»  «gerie») 

©tbroSmmr  m.  pl.  mit  fLbrlfîrmigeii  ©lâl* 

lerit;  Card.  (peau  d»  rua  qui  e*rt  d'naaiette  »ux 
pointe»  de  U cerde  ) ÄrämpcNb.  n',  il.  pi. (rou- 
leaux de  laine  préparé»  pour  être  filé»)  g(  ä tf  », 

Witfrlf.pl;  CouL  -dechou,  X.hippopc 

H.tl.-.OU  le  pseautier(r»tom»«<le(aniR),rumi- 
naiit»,  qui  » plue,  f-i)  'IM  jltmllilflf  tl  II K Illipr. 
(réglette  de  boie  de  l'épauaeur  é peu  pré*  d'un 

quart  de  ii|«»)(|5ljfrnrSrblinl»,o(Mi  bctTiifc 
Huer  ©icrtcllliiiif  ; Men.  (borduro  tri»  dtlid» 

etcom  aiguiser  en  feuille)  Çf  lltdjflt  li;  Ton.  - 
il  tourner  (eap.  de  »ci»,  dont  I»  laine  eut  fixer»  S 
cheville»  tournante»)  î>Tf  bfdJC  f',  Péch.  (ale- 
vin) ©rut,  gifi^bnitm. 

FEUILLETAGE  (I  m.)m.  l*âL(i»uu  pd 

tiaeerie  feuilletée,  it  «an.  d»  il,  feuillet*/)  ©lût* 

te  igc  bacfciifl  n;  iL  ©lâltf  ririgmacbtii  n. 
FEUILLETER  (I  m)  v.  a.  (tourner  u» 

feuillet!  d'un  livre  g»  inanior  da»  papier»,  an  tour- 
ner u»  f ) blättcru,  bnr<b*bl.;  (ces  enfans 
feuilIeUoiit(des  livresd’eslampcsg)  bl.tut; 
voilà  un  livre  qui  a été  bien  -é,  fit  biffe  m 
'ÏMitfir  ift  viel  geblättert  worben;  birfr«  ©u<b 
îfl  ftboii  redit  burtbgrblâftf  rt  woTbru;CJe  n’ai 
pas  lu  ce  manuscrit)  je  n’ai  fait  que  le-, 
tcb  habt  rt  bloji  burdigfblâtttrt;  2.  (èiudi*r, 

consulter  de»  livre»)  Itocttffbllogcit;  il  a déjà  -é 

bien  des  livres  pour  (trouver  ce  terme)  cr 
bal  fdimi  in  vielen  ©üdjmi  iiacbgc  f(blûgrn, 
mit  t;  (pour  éclaircir  cette  question)  il  a 
fallu  - bien  des  volumes,mn|trii  vif  le  © Jm 
br  nacbgrfiblagrn  »frbni;  3.  PâL  - (la  pâte 

( la  manier  ou  préparer  d» qu  ille  ae  Im  p«r 
feuillet  on  feuiUett ) blätterig  macbni , bläl« 
lern  : gâteau  -é.  pâle  -ée,  ©tätimhubfn. 
SI  iitbcn  »ou  ©.»iHg  m:  Cuis.  - (du  lard)  (U 

«onper  par  petit»«  tranche»  tort  déliée»,  pour  pi- 
quer U viande)  il«  breite,  Outille  icbllillcil 
fci|tir ibett,  lk)L(l'iicorcc  des  arbresjesl  -ée. 
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ift  blânerig;  it(Um»iié)  (l'agaric.)  a un  cha- 
peau -é  (doublé,  t*pi»*é  do  tonte»  ou  feuillet t) 

bat  fillfll  blätterige»  ob.  gfblâtttrif m -fcnt. 
FEU  I LLETI  ER  m.  v.  V.  cartier  (t). 
FEUILLKTIS(I  ni.)  m.MetL(i’«*i«iui 

sépare  U part.aupér. d'une  pierre  d'avec  fini  er.) 

gt'mrinfdititiiid)t  ©ruiibflâibe  ber  beibeiulte« 
gfl  ci»««  ©teine*  ; serrer  le-  (**  f'«ppw  *« 

poinçon  U parti»  d'argcnl  Ou  d'or  qui  «uvelopp» 
I*  pierre  V«*»  *0»  f.,  pour  le»  joindre)  bit-  Bai* 

äug  ffft  au  bit  g.  @r.  bc*  3t.  autcblirptu 
matbnt,  aiitreibeu;  Àrd.  (*rdoi»#irup  ie»dr» 
•t  parecmée  da  valu»»)  OÛnilbidlIengeC  Ultb 

abrriger  «ibiefer,  V.  chauve  (2);  (cet  en- 
droit de  la  carrière)  est  en  -,  ti’olfre  que 
du  -,  bt ficbt  a»«  bntibl-m,  ab-cm  ©. 
FEUILLETON  (I  ni.)  ni.  imp.  Lib.(j»- 

1 lit  feuille  ou  p*rli»d‘nn  jourualconU-uan  t Ucri- 
ltqu»de»  ouvrage»  de liltdieiure , de»  piècead» 
théâtre,  du  jeu  dca  acteur»  j)  id.  n;  fttllftbr« 

^lâtnbru,  Blugcb.,  ©cieblâtubni  n;  - du 
spectacle,  Tbra,frffuilirtoii  ; - des  péti- 
tions (»ommatre  dt«  f.  »drea»««*  » I*  chambre 
dca  député»)  fiirjf  3itbrtli«augabf  brv  ©il!» 

fdjtiflCli;lmpr.(tninec  réglette  au  boie  jMilUltl 

HialbfbefpoH,  büljcrnc  ©fgituif. 

FEUILLETONISTE  m.  Néol.  (o»iu.,ui 
écrit dana  Ir /in'ilMw)gcniiltl«llifl, ©ciblait* 
ftbrriber,  it  Tbratrrarcfrrr ut  m. 

FEUILLETTE  (I  in.,  f.  ( moyeu  i««««, 

contenant  un  demi  tuuid  de  l,»ri»)  id.  f,  BâpdlCM 

n;-de  vin  de  Bourgogne,  g.  ©urgunbfr» 
wein;  (cetle  vigne)  a rendu  tanlde-de  vin, 
bat  fo  uub  fo  viel  gäptbr«  Wrin  grgebeu; 
2.  Bij. , Orf.  (facette  latéral*  d'ua  brillant) 

Diutibiflf,  (Siufaffuugf. 

FEUILLiR  V.II.BoL  (pouaær  dca  feuillet  J 
».©lâtlft  irribeu,  bcfommc»;fi<bbclaiibcu. 
FEUILLISTE  m,  V.  folliculaire. 
FEUILLU,  b (I  m.)  a.  Bot  ( hi«n  g»«i  d» 
feuillet)  biebt belaubt,  blättmeitb;  (arbre, 
brauche)  b.;  (plante)  -e,  b.;  (le  tilleul)  est 
très-  -,  bat  ci»  feb1  bùbtr*  Üaub,  ift  fc^r  bl. 
FKUILLURE(I  m.)f.  (»nUdUureduulaq. 

Ica  («»être»  elle«  porte»  »'ou  foncent  un  peu  pour 

f.rmer  junte) a»f(blag,  Bfll|m;  la-d'un  V0- 
lct,®.vb.B.fl»  rfntm  8abf»  j.;  double-fquî 

» 1«  double  de  profondtfur  de»  f—t  ord.)  ?(,  Ob* 

B„bcv  notb  einmal  fo  tirf  ifl  ai«  gcwöbtilt«bi 

Chuvp.  (e»gU  reolrenl  |iltUUlM»l  «n  fit  du 

boia)  ^obHfbir  f* 

FEUMAINm.DoutV.«o«/w.(id.m. 
FEU-PKNG  ni.  Bot  (pL»q.  a»  laCMo») 
FEUQUIÊRK  ( - kière-}f.  (étrier  de  buia  é 
I»  telle  de»  bêle,  de  eomme)  bOljfnifr  ©Ûflf i 

am  * aiimfattcl  ber  3)(atiltbirrc, 

FKUR-M ARIAG E , X.  for-mariage, 
FKURREautref.  rOARBBm.  (p»ille  mé- 
langé») ®Hf(b*flrrb-  Butter«)).,  ©cflréh  ob. 
@c  flvbbbc  n;  gerbp  de  -,@ai  bc  f,ÜR.ob.B.;P. 
seigneur  de  - mange  un  vassal  d’aéier  (I« 

vuul  I«  plus  riche  tentercil  vaiocincoldcluHtr 
contre  I» seigneur  4»  plu» paavr*)aU(bbf T lllâcb* 

tigfic  ffiafaD  fanu  gcgr»  bm  fcbwäibflrn 
Ht  bnêbfw«  iiit^f  cbnr  WaibtbfH  aiifâmpfc  n. 

FEURS  ni.  pl.  Jur.  (frai»  fait»  pour  U eul- 
turc  dr»i*rr*»)T)ûugung«foftf  ti  m.  pl;  rem- 
bourser les -s,  labours  et  semences,  bit 
T>.,  bn*  ©flûgrit  mib  bit  ©aat  vcrgfitcii. 
FEU  TERROUX  in.  V.  gri«m. 
FEUT1ER  m.  Adm.  (»#?»«»«  «»  eb»«f- 
r»g»)  G?iiibfij»iig«vcnvaltft;  ^rijinciflcr  m. 
FEUTRAGE  ni.  Chap.  (»«t- 1*  feutrer  U 

poil  ou  la  l»U»)  Bfljt  » m Charp.  (r»ço»  qu'on 
donne  «ux  capadc*  ) gil  JC  II  ||.  bf  t ^111  Ü4>f, 
FEUTRA ITK  f.  CouL  (droit qu'on  payai» 
pour  explnilor  une  a»i»e)otoUfllb.ll|eabgilbr  L 
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FEUTRE  m. Chap. (élofle non  tinaue, qui»« 

ffiiun  foulant  U lame  ou  ic  poil  dont  eil«  cal  corn- 

po»«e)gil|in;semeliedi:  -,B.*iobl>'  f:{jouer) 
à la  paume  avec  des  balles  de-.mit  ©aUm 
veu  B-.  cha;ieau  de  -.  B»b»t  ni;  (les  Tarta- 
ros) couvrenl  leurs  tentes  de  -,  fabriquent 
des  manteaux  en  -,  b< bnfc»  iferc  3c Ile  mit 
B.*bcdfrii,  ma<b<u  âJlâiifrl  oo»  g.;  (écrire) 

sur  Ull-  («■  meuant  la  papier  sur  un  f.)  ait)  fie 

tum  8-c  ; doubler,  garnir  de  - {des  sou- 
liers) au«filjr»,  iuitf»  mit  g.  befefiru  : it 

dresser  le  - (U  meure  «ur  »»«  form«  d»  b*<«, 
peur  lui  douner  le  figure  d’un  chapeau)  bfU  g. 

formcii,  brm  8-c  bic  gotm  gebrn,  btn  ^ut 
aildflo^c»,  V.  éAfir,- g.  p.(p«.4'un  méchant  dm- 
peau,  d'un  chapeau  mal  fai»)  il  était  Couvert 
d’un  -,  d’un  vieux  -,  rr  bâtir  eenen  g.,  r turn 
allen  g.  ob.  Tr  (f  d auf;  son  - h grands  poils, 
ombrage  d'un  panache. f.langbaarigrr,  von 
riiitm  gtbrrbnfibr  befe^nf rcter  giijbrrfrl; 

Chim.  Pharm,  (morceau  de  drap  joerv.  à fil- 

*rer)  g., ©ti'bcef.;  -carré,en  capuchon,  vier« 
rcfigrr.fappfiifJrmigrrg.ob.Sf  (br*f:  Drap. 

(laine»  qu’on  a feutrée* , pour  »ervir  d’épreuve 
au  mrlauga)  gefügte  Sllvllf  al«  'JÜiuflrrvrobf 
j»  bru  gcmifcbtr»  2 ùd},  ni  ; Kl.  (morceaux  d* 
vieux  chapeaux  dont  on  u»  arrl  pour  nuuicr  le« 
moule»  chaud»)  g,*f|fi(ff  n.  pl,  bit  bf  i&CU  gor« 
mrn  bantit  aitjugrriff  »:  Pap.pl.i  dr«p  delai« 

aana  coulure , «ur  leaq.  on  eooche  le»  feuille»  de 
papier)  g.  ; Seil.  V.  bourre. 

FEUTRÉ,  kk  u.  (laines)  -es («i  dure*  «td 

mêlée»  qu'allé»  font  I»  frufr.  ) gffiijt. 

FKUT REMENT  m.  Chap.  (»»*  le  feu- 
trer) gîljflt  n;  2.  (qu*lué,  él*t  du  feutre)  ©f* 

f<baffr  »brit  f,  3»flanb  m.  bc*  giljr*. 
FEUTRER  v.a.Sc!l.(uneselle)(i»rv»pH» 

de  bourre)  ailêfiOUfc»;  Chap.  - (le  poil  e)  (I« 
rendre  vente  plu»  propre  à a»  lier,  iae  feutrer  ou 

•e  «teurem  dioS»)ft  jjfn;jl  n’y  a point  de  poil 
qu’on  eplusfacilem.que(celui  du  castor) 
Feine  £fl<irr  (offen  fi«b  fo  Iriibf  f-,  al*  r;  - les 

CapadCS  (leur  donner  \u  feutre  f)  blf  gfllbf  f.; 
Drap. -(des  laines)(*n  faire  un  more*au  de  feu- 
tre pour  aorvir  d'épreuve  »u  mélenge  dea  bine» 
dont  certain»  drap«  doivanl  être  fabriquéa)$!|f  ». 

FEUTRIKR  m.Chap.(o»vri«rq»i  prépare 
le  früh  t)  giljer  tu;  1 autref.  (et  lui  qui  fai  a*  Il 
ou  vcndul  le/Vuif  rjgîlj  »Irtfbf  r,iL  i)âllblcr  m 

FEÜTRfÉRE  L Chap.  («or«»«  ««  io»ic 

forte  pour  fabriquer  Ir  < }:»p»nu)  giUlucfc  n. 

FÈVE  f.  Jard.  (légume  couaiatant  en  une 
longue  (utiMe  qui  renferme  des  «emancc»  Appl*- 
lifl,  cl  oblonguM  en  for««  de  rein)  ^ohlIT  fî 

ijrusse, petite-,  - nouvelle, biefr.  flcinc, 
frifibe  ©.;  les  -s sont  en  fleur,  bic  ©-»  blù* 
beu;  écosser  des  -s.  ©-n  au«b«Uff  »;  la  - de 
jardin  ou  - de  morais.ou  vesce-.@atlf«*, 
©uff»,  ©a»«b.;  (manger)  des -s  vertes,  des 
-s  sèches  ou  séchées,  grüne  ob.  ftif«br,  g»* 
tnxfiictc  ob.  gcbîrrtc  ©-»,  X.  fraiser;  it  -, 
OU  - de  haricot  ( pellte  f.  blanche  ou  rayée  da 
litt,  couleur»^»!  vicnlerd  danal'arrirrc-aaiaon) 

Stfeminfeb.,  V.  haricot;  P.  X.  pois,  mine, 
gâteau  : roi  de  la  - (oolui  i qui  «m  échue  I«  f. 
du  gâteau  qu'on  parlag»  la  veilla  en  le  jour  de» 
Bon)  ©-nfînig  in:  ÎL  fi  g.  = (chef  un»  »»ton- 
té)  jpriiiot  n,  ©Jfliitbabfr  m.  obur  @rwalt; 
©ibattcnfèiifg  m:  Bol  t-d’ Amérique  ou 

- purgative  ou  ririn  (fmti  d»  i»  palme  d* 
ehna»)  j-.r.f rtcoitifibf  ©.,  ©»rgir*b  . Oclmifi 
fl  - d'Egypte  (frui»  du  goût»)  âgvptiffbf  ©•; 

- épaisse,  V.  orpin;  - de  St.  Ignace  (früh 

purgatif,  narcotiqu»  g,  produit  par  »»  «rhr»  d«» 
ind«««ri.)©t.3fl»atiiifi»b.;-deMauic,V.«n«. 

carde;  - de  trèfle  ou  de  l’atiagiria  puant, 
Slinfab.;  - de  marais  <>•  de  cheval,  ©ffcbr» 
b.;  - de  Bourgogne,  êatub.;  - du  Bengale 
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FÉVEROLLE 

(fruit  du  iiiyrobolancilrln  l'DIpU'bl'Iilllf  f;-(lu 
diable  (fruit  du  ««prier  cynoplullopor«)îflt« 
f f U«b.;  - doue«!  ( darlner  indien ) iilbifdK 
|r  rCIti)  ; - de  To!lka(favaodoranie  et  brune  prod 
par  laooumaruuna  odorat»  ÎPIlfil  b.',  H. II.-  Illil* 

rine  ou -de  mer.  ou  pierre  de  Sie.  Mnrguc- 

rite  (opercule  rouge  d'un  peut  limaçon  a bouche 
rond«  ) vàftlldbrl  in;  exlér.  (nom  donna  aux 
grau. a de  café,  aux  nymphe»  dea  rera  a «oiaj 
©•;ic£fibi'U»uim;nvntpb<T;-oubaiedeca- 
fc.6tijf.r»b.;  Maréch.  V.  lumpas;  germe  de 

- ( tache  ou  marque  noire  qu'on  ubecrvo  dan  a la 
milieu  des  1 1 dinii  anlér.  dei  pouUini  juaiju'i  un 
certain  a^e  , des  chevaux,  jusqu'»  ce  qu’ila  aicnl 
rame,  et  de  eau«  qui  «ont  bagua  ou  faux-bègua, 
pendant  toute  leur  via}  ©.  f.  tftTII  III,  .Hf  1UHIH# 

f,  ©-n.frim,  'iWnfdjiiB  m. 

FÉV KROLLE  f.  Dun.  (»«ri«»«  dcUfév« 

des  mAialB,  a guuaaas  plus  peines  et  plus  rondes, 
aarr.  à nourrir  les  auimaua  et  a amender  les 
lerrao)  (tfillf  ©obltf,  Âf  16»,  Jtcrileb. 

FÉVÎER  m.  Bot.(pl  legummcuae  d'Amér 

i eiliquca  longues  «t  plaies  ) I)3|l(lllllb0lllll  1)1. 

FEVRK  III.  Sal.  (ouvrier  chargé  de  l’cnlr*- 
lien  des  chaudière«)  Atffrlinrißrr  ni. 

FE V RI  ER  III.  ( second  moi»  de  l'année  J gr  e 

bruar,  aulref.  $orunng  ni;  il  arrivera  en  -, 
avant  la  lin  de-,  à la  mi  -,1e quatre-, rr 
wirb  im  8-,  »or  ®ubr  ob.  oot  îluSgaitg  8-*. 
gr  gr  n bir  üJtittf  8-® , bm  »Irrten  8.  nnfoin» 
mr n;  P.  - le  court,  le  pire  de  tous  ( p»e«  que 

aouvanl  le  lampa  aal  plu»  roda  en  ee  tnoia  qu'en 
aucun  autre  j ft.,  ter  fiirjrflr  ülloiuil.  t fl  au<b 

brr  fdjlimmße. 

Fl  i.  (pour  marquer  du  mépris,  du  dégoût  da 

qnoudaqo)  fa  m.  pfui!  -.cela  n'est  pas  dé- 
cent, cela  révolté,  pi. 1 ba<  ifl  iticpt  fcbidlirt), 
ba<  ifi  rmpôrcnb,  - le  vilain  ! - donc!  laissez 
cela,  pÿ.!  brr  gavßigr  ’Dirufcb  ob.  ûbrr  bru 
garßigru  'Di-ru;  pr.bocb!  lajfcu  SiebaébWi» 
bru;  I*.  - de  la  bonne  chère  quand  il  y a de 
la  coulrainte,  wrg  mit  btr  fîfUiitru  îafrl, 
tpo  3*oa»fl  f>crrf<fU;  P.  - de  l'avarice,  c’est 
un  vilain  vice.rS  gibt  fri»  Imjjlidjtrrs  Rafler, 
ais  bru  @rij,  V.  diable;  faire  - d'une  chose 
(Umdpriasr)fiur  Saiÿr  »rracbtrit,  orrfdjpiü' 
brti;‘2.m.(i»pr«d«abouf«)(flri)îluSfub  beim 
îHiuboit  b;  (chairjqui  a Ie-.an«|âbfg;]llu8. 
(fs  dies«  ftisrn.  [ttaulid},jutrauru*»ürbig. 
Fl  A III.  K U.  2(0  qui  l'on  peu»  ••fier)  V.  |U* 
FIACRE  m.foarroee«  de  place  ou  de  louage) 

üliirtbf  ntfctK  f;  ÎWafrr  m;  il  est  venu  dàns 
un-,  rriftiurinrr’Di.,  iuriurm?.  grlom» 
inen  ; il  a pris  un  - pour  (aller  h St.  Cloutl, 
*r  bat  duc  9)1.,  r innig.  grnemmru,  um  £;  -s 
de  Londres,  Konbnrr  Dî-u  ; m.  p.  (pi  d un 
■asuvais équipage)  ce  n’estqu'un-,  c’estun 
-,  rS  iß  riu  timbra  8ubrn>crf,  fam.  rinttum* 
prlfaOeit  ; il.  2.  (ic  cocher  d«/.;  g.;  donner 
pourboireà  un  -,  brm  jtutfcba  riurS3-S 
riu  XrinfgrlD  geben  ; P.  il  a joué,  parlé, 
chante  t comme  un  - (fort  mai)  rr  bal  n* 
bârmltcb  ftbltdj!  grfpirit,  gcfpiotbeu,  gefun» 
geu;  Vet.  V.  onguent.  |f«u)grutrfarbr f. 
FIAMETl'E  ou  FIAMfcTK  f.  (couleur  do 
FIANÇAILLES(I  m.)  f.  |>l.  (promesse  de 

mariage  en  présence  du  prêtre)  ©rrlÖbtlijj.Sbr» 

o.  n;  ©triprutb  m:  - valables,  nulles,  git* 
tige» , uugittigeS  ©.;  les  - sont  de  bien- 
séance , bas  ©.  wirb  iüoblß  iubs  balbrr  gr» 
baltru;  faire  les  -,  célébrer  les  -,  ©.  baltm, 
bas  ©.Triait  ; (prier  tes  parents  j)  d’assis- 
ter aux  -,brm©-e  brijuwoburu,  fît  $iim©-r 
bitten  ; !e  jour  des-,  pendant  les-,  après 
la  célébration  des-,  ber  ©-tag , tt'äbrrub 
brS©-ffrS,  ti, îtb  brr  ©-frier,  S. résoudre. 

FIANCKf.  v.  V.  assurance,  cautionne- 
ment, certitude , confiunce,  gage. 


FIANCE 

!•  1 AN  CK,  ék  p.a.  V.  fiancer { 2. 8. (qui  s 

(«il  promesse  da  mariage  ()  btt,  bit  ©erU’btf  ; 

©i&titigam  m ; ©rauif;  la  donation  faite 
par  le  - u sa  -ee  est  nulle,  si  c,  bit  von  brm 
vtrlobtru  ©rautigam  fr.  ©raut  grmaibtr 
S<bc  ufung  iß  ungiitig.  »cuit  t ; -s,  ©taut« 
iriitr  pl;  ©rautpaar  n. 

FIANCER  v.a.  (promalUc  manag«  «a  pri- 
sa „ce  ou  piètre)  ü«b  brrlobtu  ob.  »rrfprrdltu; 
©alôbuip,  ©trfpruiÿ  baltm  ; elle  est -te, 
ßrißpcrjviotbrn;  P.  épouser,  tille -ee 
u’esl  pas  mariee  («il»  peut , «a»«  hiaaMr  u toi 

coojugala,  rompra  l'angagcmcul , loraqu'alia  la 
juge  couvcoablo)  nnr  ©raut  iß  bariint  noeb 
feine  grau , faiiu  ibrm  (Sbrvafpruib  »irber 
jurficftirbiunt;  (il  l'aimaitj  il  l'avau -ée, 
mais  (l'affaire  se  rompit)  cr  balle  fut;  mit 
ibrocrlobt  ob.»«fpro<btu,  aber  E;  2.  tpi  a« 

curé  c devant  qui  l'on  prumel)  Ovrl.;  après  que 

le  cure  les  eut  -és,  uacbbcui  brr  ©farta  |lc 
mit  f ina.Orilobt  battt|3.(pl-  au  peraqui  donno 
aon  61a  ou  aa  Aile)  Of  ri.,  »C  rfpt«bi'U  , il  Vient 
de-soniils,  il  a -e  sa  tille  à un  tel,  abat 
fu.  £obu  lürjlicb  »alobt,  fS.'feoburS©alöb» 
nip  grbalteu;  er  bat  fr.  îo4>ta  mit  brm  uub 
brmotrlobt  ob.  »afptocbtn;  4.  v.  r.  sc-(ao 
promr lira  a £)  fil!)  btrfptCibcU  Ob.  oalobcil. 

Fl  A M'  I RO  UI.H.II.(esia«é  du  Japoa,  ans- 
logue  au  chacaiol  macrocaphale  J id.  III. 

FIA  RUE  f.  V.  toupie. 
FIARNAUDou-Jt  m.  U.  (cruiaa  revenu 
de  la  Paleaunc )id.  m;  2.  CbeV.fdaruiar  prufàa, 
dana  l'ordre  da  Malle)  id. 

FIASCO  fiass-kd)  ( uaUtm)  faire  — ou 

Hasq  Ue(échouar  dans  uns  anlrepna«  j &urc()|\il» 
leu;  II.  (p>-  d on  drame  £ anaoucè  «veo  grand  (ra- 
ces, «t  qui  cal  chuta  au  théâtre  ou  a la  iociKre) 

b.,  dubgcvpÿtni  ion  beu;  üasco  maigrit. 

FIASQUE  m.  (boulaiile  empaillée)  Ullt 

êtrob  ciiigcvj<fte8ia|<bv. 

FIAT  (-aie)  (fall« J (aon!  que  celaaoil  ou  ta 
(asaci)eS  ICI)!  rS  gr|'tbrbf!|*uP-(c0D,i»00»jilM'y 
a poiulde-danscelbom.là(ou  u«  pautaow- 
pter  aur  sa  parula)ailf  biefell  Didllll  taUU  IIIÛU 
fub  uiibt  btrlaffcu;Jur.  - du  pope  (ta  aig«a- 
lurv  (Uns  ccri.  expéditions  ou  il  ecoortie  qodee* 
propre  main ) r (geuÿdttbigc  II utrrfc©rift  beS 
©ai>ßes;(cette  dispensejdoit  passer  pur  le 
-,  muji  mit  ber  e-tit  U.  or»  ©.  otrfr br u frÿiu 
FIATOLEf.  II. II.  (poiaa.  d llalie,  la  Imite 
daa  Vdoiliene)(è)r(f  ßlß)  lli;Ätrrifbt(f  t,  üiftllû 
f,  V . paru  et  stroinatee. 

FI  HER  ( ère)  m.  il.  u.  V.  ondatra. 
FIHIC1IE  f.  Rot.  (gramme c,  forméadup» 
nia  daetjia  da  JLinna  jglbubia  f;  fîli  gr  C f Ôr  III  t gr  A 

©auicgraS.  [(araeu»)8ibigia  f. 

FIIU01E  f.Rot.(*.  de  pl  pau  different  da  g. 
FUIR  ACRE  m.liot.(arUr  do  la  L'ochincb., 
orna  da  fibraa  couleur  d'or)  $tbraUrca  f. 

FI  BR  E f.  AuuLl  filamanl  délie.olaalique.ax- 
icneible  qui  aa  trouve  daua  le»  pailica  charnue» 
ou  membraneuse»  du  eorpa  da  l'amtti  )($ibf  r,8û* 

ferf;  -osseuse.nerveuse.liganienteuse.cel- 
lulaire  ou  musculaire.-  motrice, Jtuo<brne, 
©trotn»,  ©a ab»,  3*Um».  sDiu*frl*f.;  br»c» 
geube,  jtir  ©cwrguug  biniritbr  g.;  -s  circu- 

laires,longues-sou-slongitudinales(qui, 
avec  le»  circulaires,  composent  lac  vaias.)  frcila 

f Jrmigt,  lange,  brr  Çüiigr  uadj  laufrubcS-«; 
allongement,  relâchement,  accourcisse- 
mentdes-s,  laxilé,  débililédes-s,  ©ci« 
lüugrriiug  ob.  ?liiébcf)iiiing.  abfpauuung. 
©frfnrjuug,S(blajFbrit,$<bi»âcbr  f.brrg-n; 
-s  (des  chairs,  des  muscles;  8-11;  bg.au 

sing. (ac  dit  de  la  di»poaiuonae'émuuroir,aa'af- 

frctcr)(cei  homme)a  la  - delicaie .sensible, 
chatouilleuse,  iß  |>br  rcijbar;  Bot  -sou  -s 
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ligneuses  (long.  ni.i.  ou  viiw.  fibreux  »rrv.  de 
conduit«  aux  »uc»  nourricier«  de«  pl.} 

4>olj«f.;  -s  (d'une  plante,  d'une  racine)  8 '. 
-s  entrelacées,  agglutinées, -s  en  paquets 
ou  en  faisceaui.  influa,  orrfibluiigfiif,  guf. 
gnvacbfriir,  bùfdtrlf  6 rmigr  8.;  -s  ligneuses 
de  l'ecorce,  -sdu  bois,  ^olj«f. brr  diiiibr, 
8.  br«  .&ol|c*;  les  -s  creuses,  bir  boblru  8.; 

—S  pleines  (f  proprement  ditee,  opp.  aux  f. 
creuaca)t>ûbtr  ob.  r igc  u 1 1 tc©r  g.;  Minér.(frnio 

daua  Ica  liions  dea  mines)  'Jirbrribc  II  11  ; flciltCr 

«pait  ni.  8iip  m.  im  @tßrin,  V.  vèmde. 

b I H K EC  X ,SE  a.  Bol. (qui  a dea  [Un  ce ) | dfl . 
rig;(lc  bois)  est  -,  iß  f.;(frUll)-(donl  la  chair 
ou  la  péricarpe  «s»  traversé  da  «amrnts  plus  ou 

mom.  tenace«)  f. ; (noix,  racine)  -se,  f.  ; le 
système  - (d'une  plante,  est  l’ensemble  de 
toutes  ses  punies  -ses,  ba«  gafmifpflmt  t 
tlnb  ibre  fâmmlliibrti  fafrrigru  3 briir . 

FIBRILLAIRE(-bril  lère,a.Anal.(rci 
«ux^4n/(e»;birOufrfijcrd)rn  brtrfff.ubjcon 
tractilité  -,  3uf.»jirbiing«f5bigfri  t f.  brr  O. 

1 1 BRILLE  (-bri-lüjf.  Anal. (fiiri  preaque 
imperceptible)  Writnbfapi  T f;  Onrrfâfrrtbni. 
84«<brn  n;les  -s  lient  les  (libres  musrulai 
res  et  cylindriques)  bir  O.  mbinbrn  bir  c 
H1IRINE  f.  A mit..  Chint,  f«ub«i.  »nun 

blanchâtre,  insipide  «t  inodore,  qui  roaalilue  par- 
tie la  fibre  musculaire)  gaferßpff  in;  séparer 
la  - des  muscles,  d’une  viandeE,  bru  8.am 
bru  ©îtiéfrln,  au«  brm  glrifcbr  t an«(itbrii. 
FIBRINEUX  , sk  a.  AnaU.Chim.  (»ai 

à la/tè/iav) |Ullt  Sefrtßoff  gebèrig;  it.lacmbl 

éla/'.)  fafrrßoffmrtig,  »äbnlidj. 

FIBRO  CARTILAUE  m.  Anat.(pi. de» 

arganea  iutermédiairva  entra  le  tissu  /Urtux  rt 
le  tissu  cai litayinru* )8aft*rßoff=  lllîb ÄllOrl'r I* 

orgau  n;=accidentel(réauiuiit  d'une  ataUdie) 
jufJliigrnutift  fafrrßofft  unb  fuorprl»artig 
grtt'ororiir*  Organ  ; - cartilagineux . se  a. 

(ral.  aux  fibro  corlilagel)  )||  btll  8afcrß»ff»  II. 

JlnorprUorgiiiiru  grbîrig;  - muqueux,  se 

a.(membrancs  unir»  eux  membr.  muyurixrs  ) 1 1 1 i t 

Stbiiimbitut  vrri'iiiibru; -sereux,  se  a. (qui 

tient  de  la  oatura  de»  membrane  a fibreuse  al  *r- 

rtut)  ju  bru  ftblrimigru  unb  aufrucbirubru 
■t'üutni  gehörig. 

l’ IBUl.AlRE  f.  U.  n.  (SC.  d ouraina,  appc- 
léa aussi  tcbiHoegamt)  Jlltgrligrl  m. 

FIBUEATIÜN  f.  Cbir.anc.(maa.  de  réu- 
nir Ica  lèvres  d'une  plaia)ëpaUgfll»Ob.iS(bual» 
inteituirgiiitg  f;  Vét.  V.  bouclcmrnt. 

FIBULE  f.  Chir.  (boucle ou  anneau aerv.  à 
rapprocher  les  livres  d une  plaie,  dane  1s  fibula- 

tton j ®paugr,^itft  f;  ÿâftiriu  n;  2.  (»  dam. 

boulon,  boucle  ou  agrafe  antique)  id.  f!  JlllOVI 

m;  gpajt, Spange  f; Aiwit.t  o»  pèroné)ajjabru» 
brin  n;  guÿiôbrr  f;  Sibirururobr  n;  flrinr 
Sfhicitbttittôbrr. 

FIUm.Méd. (excroissance  de  chair  an  forme 
do/ipua,  en  lal.  fient,  qui  vionl  ea  diff.  parliaa  du 
corps)  j5t  iQiv.tr  je  f.  V.  condylome ; Marei'lt 
V.  crapaud. 

FICAiREf.  Bot.fgr  scrofulaire,  employât 
aulref.  pour  guérir  le  fie  ) gropi’«  Sfigrilfraill  \ 
grmriiu  ©rauiiwur  j ; 2.  (e*p  de  rcnoueuis,  u 
petit»  scrofulaire)  8(igrnvaiiiiii(ri  f;  fir inc» 
S<böUfraut. 

FICELER V.n.(iier  avec  de  ltfieeUe)i(b\lîlt 
rr  u,  juf.«|fbn.;  brffbuûrru,  ®tr»f.;  bien  - (un 
paquet)  frß  guf.  fßin.;  on  -Ile  (les  ballots  g) 
man  fcÿuürt  c «uf.;  cela  n'est  pas  -c  assez 
fort  (aase*  sarrd)  ba«  iß  nic©t  frß  genug  gr» 
ÿcbnûri,)iif.egtjcbuûrt;(paquet)bicn  -f.  frit 
gr  f<©itûr(;  (bout  de  tabac)  bien  -é.  propre- 
ment -é , frß , faiiber  grfd>.  ; (balle)  -ee  et 

plombee  (•  laq.  I«  vuilvurs  ont  mis  la  plomb 
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du  burea«)bffd;uür(  o».  »crfd>.  Uitb plombirt; 

Ariil.  - des  ballons  à feu  r,PetierbaUrn  id>. 

FICKLEUR  m.  Com.  (*•!«<  qui  ficelle  ) 
£<bNÛrfr,©rpbHÜtfï  m.. 

FICELLE  f.(  p*ot«  «»»<•«  ix’»»  f««»  «t*e*  *«• 
cMdiM)  ©iubfabtu  m;  €$nur  f;  il.  Spagat 
ni,*p.«|-»;f«irede  la  petite- ou  du  bitord, 
friueu  uttb  jwribrälfeigru  Ö.  mart)ni;  lierait 
paquet)  avec  de  la  -,  mit©.ob.S.|ttbinbf  u, 
pif,  bittbc  n ; - à natte  (doniae#*rv««t  le*  ««i- 
iwto)  $).}!im  3)ialUiiflr4tfu  ; Chap.  la-ou 
le  I icnt/-*«'  **rt  * dresser  le  Centre  nur  U formt; 
il.  marque  qu'y  fall  U f.eu  bas  4«  la  form«  du  cha- 
peau) Çorttibaiib  n;  H.  Spur  f.  bf«  %-«;  faire 
descendre  la  - au  pied  de  la  forme,  ba«  %. 
bi«  itiilfii  an  bit  ®erm  biiuiultr  treibr n;  effa- 
cer la-,  bif  Spur  br*  Bormbatibt«  ferrait* 
ma<ÿrn,  bif  ©anbpfUf  vrnoiftÿrn;  Rel.  (/• 

pour  coudra  un  lier»)  ft|<i>i;  lir  f. 

FICELLI  ER  { èlié)  m.  Com.,Écun.(«- 

vidoir  chargé  de  ficelle  , pour  *n  liar  le«  paqurla 

de  marchandise« ) tôiubfabf iirollf  f;  charger 

le -(y  u» urc  d<  u /îc<7/<-)  bir  10,  hewitfrlti. 
FICHANT,  R a.ForMfe»)  -<f*u  qui/!«*-, 

de  se.  que  la  balle  frappe  la  face  du  haattoa  voi- 
ci« ) ftcpirnib.  tiitbriiigriib  or.  riiibobrriib,  V. 
rasait!  ; 2.  pop.  (eo#tr»ri»al,  désagréable  )âr.- 

^crücÿ,  witfrwSrtig,  mbdf&lid) 

Fl  CH  E f.  Serr,  < p«*««  de  ferm«lure  de  fer  v 

eerv.àla  prnluredca  porte»,  dca  armoirea,  dre  fe- 
nêtres t)  ftifdtbatib  n;  aile  de  - (part»  de  la  f. 

qu'on  attache  dans  l'entaille  du  hoi»)$.»pÜgf  l Pb. 

dappr  nm>  coudée.gcftôpiir  « obqje  fiipv’i«< 

8,;  - il  nceuds(f»ll«  com.  une  charnière,  donl  les 
parties  sont  liier  par  uaa  broche  qui  loo  Ira- 

veroe)gifd)bSii&cr,bir  vrrmittf  IP  rittr*  burtfc* 
gf$fti»ai$!ornt*  »rrbttubru  flitb;  - à cha- 
pelet (don*  Ica  nouda  sont  sépares  et  enfiles  par 
le  moyen  d'une  broebo)lpflttrttoflfr»f.J-  de  bri- 
SUre  (/•  brisée  en  plus,  partie«  el  qu'on  ftrro  ans 
guichet«  des  croisées)  gfbri’djf  »«*%•.  - à gOllll 
OU  à verse  (dontl'un  des  nauda,  appelé  pond  de 
Is  fiche. eai  ferré  aur  Is  dormant  de«  port««  r«t  re- 
çoit l'autre  naïud  qui  est  attaché  au*  feuilles  dts 

port  sc)9.mif5tn5pfvit  ob.fBafrit;  attacher, 
ferrer  les  s,bifBif«t>bîiibtr  aufiblagrtr.Agr, 
UoL  ( barbe,  stèle)  IBiHt  m?  (SrilttUf  f'.  Jeu 
f marque  qu’on  donne  a plua.jeux,  et  qui  e une  u- 
leur  do  convention)  'JJiarff . Spiflsltl.fi  ild 

perdu  douze -s,  rr  bat  jwîlfiPî-n  »erlernt, 
V.  consolation  ; Luth,  (eheville#  de  fer  «ur 
Irtquellea  0«  roula  les  corde*  des  instruments) 

Hilttbtl  m;  Saitfiijapfrii  m.ait©laeirrrut; 
M aç.(o«lil  pour  remplir  tes  fente«)  Jïf  II fîjMar. , 
itiv.clous.anneauxh-.Xaiffviffrrob.Sptr 
fa  m.mit  îatftn.TatfboIjm  ob.üîiitgboljf  u 

Hlit  î dtff  il  ; Mi  lit.f  piqueta  pour  marquer  le«  di* 

lignes  d'un  eaa»p)9|bftf<fl'ia61  m:  PeinM  mate 
pour  piquer  Iss  irait«)  5ti(J)f  I,  Slf  dlfr  m. 
FICHER  V.  a.  (faire  entrer  par  la  pointe) 

frttlagni,  fiiirfdi.:  - (un  clou)  dans  izr  mu- 
raille (des  pieux, en  terre,  bfen  avant  dans 
la  terre,  in  bff  Söanb.  t in  bk ©rbr  ft^l.  ob.  c 
- (des  echalas)  iu  Mc  ©rbr  flcdfcn;  - Ji  force, 
bien  avant,  mit©>f  malt,  lief  bittriii  ftbl.;fig. 
avoir  les  yeux  -ésen  terre,-éssurqn(fi*éa. 

arrêtée)  fart».  bff  Slltgftt  auf  bif  ©rbf , au( 
jrm.  ge  bfftf  t babr n ; bf  n ®li<f  attf  bff  ©rbf 
brftrii  ; jrm  jt.irr  anfrbf  n ; Bl.  (croix,  croi- 

selte)  -ee  (qui  s le  pied  aiguisé)  H II  te  il  Jltgr» 

fpi^ f ;Card.-  ou  bouter  les  pointes  o«  crocs 

(Ica  peaaer  dans  les  troua  de  la  peau  da  la  cardejbif 

•Rariàlidlfiibâfitni  in  ba«  .ffrrmvelbrcîl  bf» 
frfti8fii;bif.i*><5f«bfiifiiifrtfn:  Jard.-la  vi- 
gne. V.  echatasser;  Mnç.  ( remplir  da  mortier 
l«e  joints  du  I«  des  pierre»  ) - (le  mortier)  JWt» 
f<bf  n bif  Rügen  ber  Slriulagfr  cinfFrcicbc«; 
on  -eqf  les  pierres  avec  du  mortier,  man 


F1CHERON 

Itrridjt  bir  $tf  iiifngoi  mit  3R8rtrl  au«;  2.  v. 
n.Fort-,Guer.V.^c/«i/«/,' (notre  feujlichait 
dans  ce  bastion,  bcfrfcofi  ba«  SBoIltor  tf  g^rra» 
br  »ou  »or»;  it.  -,  V.ßcher  (Card.). 

11.  -,  pop.  (mol  b eltrieisl,  quia  diff  accep 

lion«)  -e,  fichez  le  camp  d’ici  (aonea,  relire* 
voua)  padf  bi<^,  troiirbici);  pa<ffii  Sic ftdb 
fort  eo»  bin  ; va  te  faire -e  ( »«te promener, 

laisse*  moi  tranquille)  Qff)  jlUII  i^fllffr  , fdlft’ 

bid)  juin  ïftlffl;  je  t’en  -e  ( il  «'casera  rie*,  ce 
la  n'est  pas  \ rai  t)|pbor|nillfr  ‘Eifllfr  ! bara»« 

wirb  ni«btl!  it.  ba«  IP  nldit  wahr  ba»  bap  bn 

flflogfll',2.  V.  r.  se-(«e  moquer, »'embarrasser 
peu  deqn,deqe)ftd?  llid)t«  UDI  jrm.,  III» ft.  bf» 
fûmmern;  uitbl«  natb  jfinn.jtad)  ft.  ftagrii; 
(on  vous  grondera,  vous  serez  puni).  Je 
tti’en  -e , je  m’en  -e  comme  de  l’an  40. 
comme  du  colin-tampon  (com.  de  rie»  du 

loulibalivernce^idrnelle»  . )id>  brfüllllllf  Tf  midi 

itidiUbaritm;  t«  lirgt  mir  tiitbts baron;  id) 
frage  br»  înifri  ob.  bnt  ^rnfn  barnad». 

FICHERON  m.  Art.  (cnevllle  trouée,  en 
dentée ) faitligrr  niib  larfiip-v  ilotPftfrua,)tl 
ob.  »boljrii. 

FICIIET  m.  (petit  morceau  d’ivoire  t,  qui 
■cri  i marqurr  le«  (roua  qu’on  xqpie  «u  Irielrac) 
m;  it,  (infrrccau  tir  papier  point«,  dont 
on  ai  aervail  «utrrf.  pour  cacheter  le*  lettre«) 
Sifflf l{lrftf(^ftl  fit  Caril.  (point*  cruehuo  dm 
carde»)  Rr5mVflbâfd)tit  n. 

FICHKUR  m.  Slaç.  (ouvrier  qui  remplit 
le«  feotea)  ©ffhfitbfV  m;  2.  Serr.  (qui  fait  d<a 
ficher)  ^ifdjbasibmadifr  m. 

FICHOIR  m.  (morceau  d»  boia  fendu  pour 
Reeruneestampe.du  liage sur  unecordrj.filaill: 

mrr  f:  (Stttpfdbolj  n. 

FICHOIRK  f.  V.Jic/ture. 

. FICHON  m.  («*ri»i)  iStiirt  n. 
FICHTRE  (fiche  tr’)  i.  (excismatîo»  pop. 

pourx  f.  i diantre!  diable!  morbleu!)  — J il  n’y 

fait  pas  bon.  jum*§rnffr!  fi  bfr  ïcnfrl  ! ba 
ipnitbt  fliit  ffV»- 

FICHU  m.  (mouchoir  que  les  fem.  mettent 
•ur  le  cou)  .Çal« md',  ^raiifitrb . n;  porter  un 
-,  fin  tragrn;  rajuster  son  -,f.  •&.  wie» 
ber  jnrrfbt  IfflfB. 

FICHU*  R a.  (terme  b et  de  mépris,  pour 
exprimer  le  mécontentement,  le  déptsisir,  l'iro- 
nie) c’est  un  - polisson,  une  -e  menteuse, 
bavarde  t,  *r  ifi  fin  lifbftlitbfr,  itnflfjoflf» 
nfr.  bmib«fbui((bfr@afffiijiiiigf.  Pf  ip  rjnr 

flfnbr,  nt(bt*wfivbiflf  iîfifliifriiin,$dmiilbf  f 

tint  ; voilh  un  - compliment,  un  - drôle, 
ba*  fp  fin  frbSrndidir*,  f«t>tedbfeê  ffomplt» 
ment,  fin  frbärmlitbrr,  iii<bt*n.'firbigfr 
5D3f  nftb;  (vous  me  donnez  Ih)  une  -e  com- 
mission. einen  faubrrn,  »rrmairbritru.  ür* 
flfrlitbrn,  inipiitÿtu  Huftrog:  cela  est  -,  no- 
tre argent  est-  ( perdu)  ba*  ÎP  bunblfîltifdj. 
uufrt  Ib  ip  jnm  ob.  bfi’m  te nff  I ; il  est  - 
(ruiné)  rr  iP  bis,  pi  Wniiibf  gnrûbtft  ; iron. 
voil.’l  qui  est  bien  - (bien  tourné,  iron.  pl.  d'un 
ouvrage  mal  fait)baé  ip  gilt  flfTatbfll.»Ortrr jf» 
licbflfmatfct'  iron.  -ment  adv.  (dus  e fichue 
m#«.)  b.  frMrmlitb,  jJinntfrlitb,  biuib*f5t* 
ttfib;  il  est- bâti,  babillé  t.  er  Bot  efite  fr« 
bârmlitbf,  j3mmfrli<t)r5(fibf«gfPait.  ip  frb. 
fpflribft.  |poi«,)^ifcb.gabfl.1fal»ß.  f. 
FICHURK  f.  Péch.  (teidern  pour  darder  le 
FICOÏDAL.K  a.  Rtlt. (tenant  du  ficotde) 
initia, t<blumni»artig.  =àlytili<ti. 

FICOlPK  m.  BoL  (g  de  pl.  exoliqur,  fam 
de«  fifue t dont  te  fruit  sert  de  nonrrilure aux  lloi- 

temoie  t)  vPliltagl.biumr,  Baffr*6l.,  afrira» 
titfibf  Pfigf.^ettftiloHfiirîi.  f;  - nain, -en 
buisson.  jWfrg*.Praiid}«arHgf  SR.:  -il'Af- 
rique,  ou  - glacial,  vulg.  la  glaciale,  plante 


F1C0ÏDÉES 

C I * ff««r«  brillantes  coin,  de»  facette»  de  glace) 

tffiéivaiH  ii;  il.  ».  les  -s.  ou  ticoïtes,  ou  ai- 
cyoniles  en  figue  (figue  de  mtr  foseii«)  forai* 
Unifie  grigra  ob.  gfigniptiiif. 

b ICÜÏDÈKS  f,  p|.  Bot,  (fem  de»  ficoidet) 

'J)tiliag*blumfiiarifii  f.  pl. 

FICTEUR  III.  Alll.  (sculpteur  en  cire) 
ii-adséboiPrrt  m. 

MCi’iCEa.  2,  Philos,  p.  u. (or d.  fieu/) 
fiugcbilbet;  être,  hypothèse  -,  f-t*,  blofi  tu 
bct($inbilbnng  bf  pr  br  iibf  « tfirfni,  t-e,  will» 
fnrlidj  angfiioitimnir  tüoiaulfrfcmig. 

FICTIF.  VR  a.  ! feint,  qu’on  auppo»«  San» 
fondement,  qui  n 'existe  que  par  supposition  ) rr« 

ti<btft;PngltP,  fiugf  bllbf  t;  iii^i  in  brrïüirf. 
Itctvfrît  bfpfbrub;  litre  -,  propriété  -ve. 
e-er,  uiigfgrûiibflrrRiifvriiéb.  f-r«,anffti» 
nem  wirfliibr»  fjlcctytt  brru^fiibr«  9igfii* 
•b111"  ; (une  rente,  un  office)  sont  des  im- 
meubles-s,  Pub  f-r,  nur  ai«  foltfir  aitgf» 
iioinmriir  imbeWfgliitf  @nffrs  propres -8 

(les  denier*  stipulés  propres)  @flbfr.  Wfltfif 

ai*  ri»  Çigrntbum  brr  Çfrfoti,  bir  Pipiilitt 
bat,  augt ff  bf»  wrrbf  n ; poids  -s  (dont  on  «e 

«er«  dans  les  taxai»,  mais  non  dans  le  coin.)  Çi  0« 

birgrwi<tt,  p'iigiiic«  Qrwity.  Syn.  Ce  qui 
est  — représente,  ligure  une  chose  exis- 
tante ou  reelle;  ce  qui  est  fictic*  est 
feint  Les  assignais  étaient  une  monnaie 
-ve,  représentant  une  monnaie  réelle; 
tout  papier  monnaie  est  un  bien  Jeticc, 
une  richesse^c/ice,  n’ayant  point  de  va- 
leur réelle  ou  intrinsèque. 

l' IC  1 IL,  R a.  Ant,  (qui  e»t  fait  de  terre  é 
p«ti»r)  an«  îôpfmrbf  grmaibf. 

FICTION  f.  (invention  fabuleuse)  Ôrbifb* 
nuit]  f;  — poétique,  Tuifitmig,  biditfriftbf 
erptibutig  f;  (ce  poème)  est  rempli  de 
belles  -s,  ip  »ali  frÛAuer  ®-f n ob.  (f-ni  ; la 
- estqfplusagréablequela  vérité  même, 
bif  I*.  ob.  SDiibiuiig  ip  oft  aiigriifbrnfr  ai« 
bif  âfiabrbrit  fflbP;  U y a des  -s  qui  tou- 
chent plus  que  la  vérité,  f«  gibt  ©-rn  ob. 
‘t’-jn,  Wflcbf  ntfbr  rfibrnt  ail  bif  ÎLUibrbfit; 

2.  ( mensonge,  diaaimulatina,  déguisement  de  ta 

vérité)  ©rbidtfung,  ©rfittbitiig  f:  it  Einige* 
fviiniP,  ©Irnbwrrf  n;  (il  madittellechose) 
mais  ce  n’est  qu’une  -,  c’est  une  pure  -, 
aber  r*  ip  rittr  blofcf  ©rb.  ob.  ©rf.,  Wfit<r 
tti«bl*  aU  ritte  @rb.  ob.  ©rf.  ; je  vous  parle 
sans  -,  i«b  fprféf  aufriibtifl.  unwiPrUt  mit 
3b»f»;  id>  fag*  3è»ftt  bit  reine  Sfiabrbeit  ; 
Jur.  - de  droit,  légale  ou  de  In  loi  cf.  auto- 
rité« par  la  lot  en  faveur  de  qn)  rftbttidjr  ©rb. 

(ficlio  juris). 

FICTIONNAIRE  a.  2,  PraL  droit - 

(fondé  sur  qr  fiction  de  droit)  p.  u.  Pier^t,  b«* 

in  einer  redttlidieii  ©rbiibltutg  grgrfitibel  ip, 
FICTIVEMENT  adv.  (per  fiction,  d'un# 
m«n.  fietiee)  erbi<btf ter,  eingebilbeter  Sletfr  ; 

iL  trfigerifib. 

FIDE,  Rot.  (terminatif  qui  indique  que  Ira 
feuille»  g,  sont  divisée»  ou  feaduaa,  è peu  prêt 
jusqu'à  monté,  rn  «uliil  4r  parlée*  qu«  i’iuxlique 
te  mot  latin  auquel  on  U joint)  grfpaltr II . V. 
bi-,  mullt-,  tri-/,  f. 

FIDÉICOMMI8  m.  Jur.  («et.  par  i«q  «• 

t**ul*ur  chars*  ^ *°fl  hérilier  4*  rendre  lu  tu- 
tmlilè  Ou  une  parue  4ea  Rico»  qu'il  UUa«,  à teil« 
peraounr  qu'il  désigne;  it.  par  leq  un  |?*Uleur 
nomma  hrritiar  ou  légataîra,  un  Nom.  de  confi- 
ance, pour  remet  Ire  l'hanU*«  ou  le  l*|{s  à un  nu- 
ire,* qui  la  toi  ne  lui  permcltai«  pas  de  le  donner) 

pibrfrommli  n;  — universel,  particulier 

(par  leq  le  teetatmr  charge  l'héritier  de  rendre 
* un  livra  toute  lamaeeraaion  ou  qe  partie)  allgf» 

tnfinr«.  Motibm«?  : en  matière  «le  - ,1a 
volonté  (du  testateur  est  toujours  préfé- 
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rée  h l'observation  trop  scrupuleuse  des 
formalités)  in  B'fadjr  u »irb  brr  SBillr  c;  le 

— esl  O U ver  I (quand  un  de«  appelé«  a laaubnlt- 

lulion  «al  en  rial  et  en  droit  de  jouir  de  l'effet  du 

/) baê  8-  >j)  off»-n . tenir  un  héritage  par-, 
riu  ®rbgut  ail  9-  bffifevn,  rtroal  al«9iirfi» 
brambigut  btfl|ru  ; - caduc  («an«  «ffei,  mu 

par  U prîtlcii  dt  eclaipii  ; «il  tFprlt,  aoil  par 

qe  autre  é»r arment ) r>rrfaUritr6  B-î  - condi- 
tionnel '■  dont  l'effet  dépand  de  qe  condition)  bfj 
blllgtfé  B-i  - éteint  (per  la  mort  naturelle  ou 
civile  de  ceux  qui  y étaient  appelée)  trlofcbf  HC< 
B.;  - graduel  (où  l'on  eet  appelé  eelon  l’ordre 
de  proximité  dee  dagréa)  110$  btlt  ïïcrTOflIlbt» 

frfeaftlgrabrii  ftutrurorifr  angrorbiirtr« 

- masculin  ( fait  ea  faveur  des  md/et  é l'exclu- 
sion  dee  femmra,  eu  per  préférence  eux  feu»  ) B- 

«il  ©imilrii  brr  mJinilic^fii  ®rbm;  - perpé- 
tuel (qui  s'étend  é l’infini  ou  qui  ue  Axe  pee  U 
nombre  de  degréa)  rttiflf  é B-’i  - tacite  (fait  eu 
fevrur  de  qn  , avec  intention  qu'il  le  rende  à un 
entre,  sens  que  toutefois  celle  intention  soit  ex- 
primée) fliliitbwfigfiibfl  B. 

FIDÉI-COMMI8SAIRK  m.  Jur.  (*•« 

est  charité  d'un  /ideicemmir)  ÏSitrlCOnimiÿbr* 

fibrr  m;  il  n’est  que  =,  rr  ifl  blo&8.  flbu» 
riatifthrriSrbr.Bibrifonimibfrbf  m;2-a.hé- 
rilier  =,  Bibricommifjrrbr  ; substitulion  = 

(qui  ae  fait  fer  fideieemmit)  BfirrriuffblUlg  f. 

buttb  Bibrif emmifi  ; -commissairemcnl 

adv.  ( d'una  nature,  d'una  man.  /.)  Vf  ritt&gr,  Ob. 

iMfb  ftrt  fine«  ftibricemmitTré. 

FIDÉlSTK  m.  Kelig.  (celui qui  rcconnait 

loua  lu  itiT*irrra  «4  Ira  dogmes  da  U foi  cailio* 

iiqur)  Bibrift  m;  ntbtglaubigrr  AatbcliL 
F IDÉJl'SSEUR  m.  Pal.  V.  caution. 
FIDÉJUSSION  f.  Pal.  V.  cautionne- 
ment. 

FIDÈLE  a.  2 (qui  a de  \e  fidelité,  qui  perde 
la  foi,  qui  tient  an  parole)  trriT,  Serviteur-,  - 
n son  prince  (b  son  maUrc)t-rr©intrr,  fm. 
Bürflcti  c t..  - en  ses  promesses(ii  ses  enga- 
gements, à ses  devoirs)  f.  in  ®rfùUmig  (r. 
©rrtbrrttmiigrn  t;  (ami . mari)  - (épouse, 
femme)  t.;  (amant,  amitié)  -,  t.;  être  - b 
ses  principes,  à une  habitude  (ne  pu  c’en 

«carter,  nepup  reaonrer)in.©rltllbtä(f  H,rilltl' 
©rtVi'bllbfit  tr.  ailbâltgru;  ( pt-  d’un  serviteur, 
don  co  m tnt  a r qui  ne  dérobe  rien)  C’CSl  Ull  COIfl* 

mis  très  -.  r r ifl  riu  frbr  rrtlirbrr,  ri^rlirÿrr 
eb.  grtelffriibaflrrCemmU;  2.  (conformée  u 
vehté)grtrrn;  (récit. rapport)-, g.;  (histoire) 
-,  g.  rrjâblt;  (historien)  -,g.;  (copie,  traduc- 
tion. miroir,  portrait;  -,  g.  : (memoire)  - 

(qui  relient  bien)  g.,  gut;  SOUVCIlir  -(s.  exact  et 
durable  d’une  choae)  tTrllrl,  lllimgällglittf« 
îllisrufr U,  3.  (qui  a la  vraie  crojranoe)gldllbig; 
le  peuple,  le  troupeau  - , baé  gl-r  ©pif,  bir 
gl-r  £mbr;  lu  m.pl.  les -s,  l’assemblée,  la 
communion  des -s.  bir  ©lâubigrit.bir  ©rr» 
fauimluug,  tir  @rmriuf$aft  brr  ©I.;  4.  le 
roi  très — .sa  Majesté  très — ( titre d»  rois  de 
Portugal)  ber  aflrr«glänbigflr  ob.  igrlrrurflr 
.«ëuig,  «f.  aUrrglJubigftr  SRajrfiât;  -ment 
ad  r.  (d  uae  ma.  f.)  (re h,  grtrru;  servir  - son 
roi  (la  patrie)  im.  Jtîuigr  c trru  bir  uni;  ad- 
ministrer - (les  Unances,  les  affaires)  t g. 
errœaliru;  rapporter,  raconter  - (un  fait) 
t g.  bcricfitrii,  rrjâblrii;  copier,  traduire  -, 
g.  abftbvribru,  ùbrrftgru  ; retenir  -.  gut  tut 
©rbàtbtmjfc  b<  hailru  ; (ce  portrait)  ne  lui 
ressemble  que  trop -.glritbt  ihm  nur  ollpu 
fef)r. 

FIDÉLITÉf.fanaclienient  «ata  daveira.ré- 

fuliril«  p «xaclilnde  n remplir  a««  engagemcnle) 

ïmir  f:  il  est  d’m><'- éprouvée, inviolable, 
ntfl  riu  SRann von  rrprebirr,  uiivrrbrûrtilir 
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; <bf  rï.;sa  - est  à l'épreuve.ff.ï.^JltbirÇrc 
: br;  promettre  -,  garder -b  son  maître, pré 
1er  serment  de  -,  fui.  .jjmii  X.  gelobtu  ob. 
brrfgrrdjru,  if>m  trru  bleiben,  bru  ®ibbrr  X. 
Icifleu;  corrompre  la  - de  qu,  jriubé.  ï.  br» 
f)«$ru;  (une  fern.;  doit- à son  mari,  ifl  il)« 
rrm  üJîanutü.  f$iilbig;  (ce  commis,  ce  do- 
mestique) est  d’une  grande -(il  a beauc.  de 

probité,  il  a’abuao  jamaia  de  le  coaSance  qu'on  lui 
accorde)  ifl  fr^r  rrblitb.  e^rlicÿ  oo.  rec(>f  fctmfn 
frn;  2.  (vérité,  exactitude)  îrntf,  SBabrbaf* 

tigfrii  f;  - (d’une  histoire,  d'un  récit  J 31). 
i.  (cet  historien)  écrit  avec  une  grande-, 
pbrtibt  mil  einer  grejjrit  X.,  rTjâblt  bir  ®r» 
rigui  jfr  frbr  grtrru;(cet  auteur.ee  passage) 
est  traduit  avec  -.ifl  grtrru  ûbrrfr $i;(le  rap- 
port) est  fait  avec  beauc.de-,  ifl  frbr  gr. 
trru,  mil  »trier  ï.abgrfafit;  il  n’y  a point  de 

- dans  (son  récit)  r*  ifl  friur  X.  or  SB.  iu  t; 
la  - de  la  mémoire  (qualité  d'une  mémoire  fi- 
diU,  qui  relient  bien)  bir  î.  bf  * ©f  t'ädjlllijfr *, 

riu  grtrrurt  ©rbârbtiiifi;  il  ne  faut  pas  trop 
compter  sur  la  - de  sa  mémoire,  man  mil  fi 
ft<b  ni«bi  ju  fe^r  auf  bit  X.  fé.  ©rbâcbtiiifftl, 
auf  f.  gttreuré  ob.  gutrf  ©rbärbtuib  otrlaf» 
frit;  H.  m.  ordre  de  la  -(»etitué  p«r  chrétien 
VI,  roi  de  Danemaro,  rn  17»*)  OtbCII  m.bftî .; 

Peint  i (vérité  d’imitation)  îrrur  f;  - minu- 
tieuse, - louable  (qui  e illecbe  eux  foruica  Ire 
plu«  eirtelérialiqiMi , aux  effet*  lee  plue  «»•en- 

ri* te j flriuiichr,  lobruétoûrbigr  X.  obrr  ©t* 
uauigfritiu  brr  9laq>al)mitng;  représenter 
avec  beauc.  de  -,  mit  vieler  X.  ob.  ©.  bar» 
fit Ucu;  (la  lumière)  est  rendue  avec  beauc. 
de-, ifl  mil  oirlrri.auégrbrürft  ob.grgtbtn 
t;  - {d’une  copie, d'un  trait)  (leur  conformité 

evee  l’originel)  X., griff  Ut  !Ha$dblllU  llg  t;  (la 

copie)  est  d'une  grande  -,  ifl  »etjr  grtmi; 
Myth.  (la  tourterelle)  est  le  symbole  de  la 
-.  ifl  ba<  $ittnbilb  brr  î.  [mouflet. 

FIDIBUS  ( uce)  m.  (/«<«)  pop.  V.  ca- 
FIDICllLË  m.  Aslr.(l»  Ipre^onelrlUlion) 
iiérblidjriêtfrubilb;  Mus.  anc.(M  deipre) 
(Brt)  ïtirr  P,  AnL  (inetr.  ée  torture)  (Bri) 
Boltrrwrrfftugn.  l bonne  foi)  ld.  m. 

FIDiUS  (-uce)  m.(  f«Wn ) Myth.  (dieu  de  le 
F’IDUCi  AIRE  m.  a.  Jur.  (hérilier  ou  lé- 

|«uirc  cbtfffé  par  la  défunt  de  remaUr«  à qn  ta 
aucceaaioa,  en  loui  ou  en  parti«)  fîbltCult if(ÿ  , le 

-,  l’herilier  -,  ter  f-c  ®rbr;  2.  (*ui  eet  engagé 
per  ume  fiducie)  tente  -,  f— rr  lOtvfauf;  (créan- 
cier ou  acheteur) -,f-rr  t;  -ment  ad  v.(d'unt 
m»»  .f.)  f.,  auf  riut  f-t  BJrifr. 

F IDUC1K  f.  Jur.  (chex  1er  Bom,  venu  ei- 
mulée  pour  un  eeruin  t«mpe)S(^cillOf  rffllif  III. 

FIDUCIEL,  lk  a.  Horl.  (pt. du  point  de  U 

divieion  d'un  luube  qui  eerl  de  guide  et  de  regle, 
cl  de  la  ligne  qui  pxeae  per  le  centre  et  par  ce 

point)  fibnrial;  point  -,  ligne  -le,  B.«vuufi 

m.riiiiir  f. 

F IEF  (flèf)  m.Féod. (domaine  noble  qui  re- 
lève d’un  autre  domaine)  Otbril  Ob.  Çr&lt  II’,  il 

n'y  a plus  de  -s  en  France  E,  in  8ranfrri($ 
gibt  r«  friur  S.  mrl)r;  - masculin,  féminin, 

- héréditaire,  Wann«,  SBribrr«  ob.  Jlnii> 
frlr,  $d)lritr«.  @rb«l.;  - de  lacouronne.de 
rempire,Âreii.(9ifi(b*rl:-  ecclésiastique, 
gi  itllirbri  8.,  Bltarel.;  tenir,  posséder  un  -, 
une  terre  en  -,  riu  8.  innr  babrii.brfibni.rin 
©ut  jii  8.  tragt  n ; retirer  un  héritage  par 
puissance  de  -,riu®rbgut  orrmegr  brt  8-f . 
grioalt  «frbr r an  ff ^ |irbm,  V.  commise ,-  - 

dominant  (dont  relèvent  Ica  aulrra  f-t)  Cbrr« 
t.;  arrière- - (f.  qui  releva  d’un  autre,  lequel  cat 
lui- même  mouvant  d’n»  f.  aupérieur)  ‘flft.  Trl.;  - 
Capital  (qu’nn  tient  immédiatement  du  aeigneur 
euuerain)  ^ailb»I.;  - Servant  ( f qur  le  vrr.al 
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tenait  à ta  ebarge  de  foi  et  huinu,age,au  aeig  dont 
•l  relevait)  bimmbr«  (».;  _ franc  ou  rr«„c.  _ 
( tenu  franchvment  et  noblement  aana  aucune 
charge  de  devoir  ou  prcaiation  annuelle;  il./,  pue- 

aedé  par  un  roturier)  Brtirl.;  - lige  (qui  oblige 

le  veaenl  é errvir  eon  aeig.  en  ver»  et  contre  loue, 
et  jr  engage  loua  eee  bien»)  Ugffof*  t.;  (|e  pos- 
sesseur) d’un  - lige  (est  appelé  vassal  lige 
ou  homme  lige)  tint* ju  prrfinlirbn. ©ima 
l'trn  orrpfüthtrtrii  Sebrn«  e;  taies,  droit  de 

franc-  -S  (qui  ae  levaient  eue  loi  roturière  poe- 
aeaeeure  d'un/)  bir  ©arr.  wrlt^f  riu  lliiabrli. 
grr  begabten  imifctr,  weint  rr  r(n  8.  brfafc  ; - 
sujet  a l’écuage.iL- masculin, Sattrllrhrn 
n,  V.  8ri)ra. 

FIEFFAL,  k a.  Coût.  (*ui  aPP.  è un  fief) 
8fÿrnft  ; juridiction,  possession  -e.  8.»gr» 
richtébarfiit  f.»brfiç  in. 

HhH'A.NT  m.  Jur.  (qui  denneunc  terra  é 
fief , à rente  foncière  et  perpétuelle)  8f f)rilé« 

brrr,  8rbrugrbrr  m. 

HF.FFA  I AlRK  s.  2,  Coût,  (qui  prend 

une  terre  if.  » rente  (oncière  H perpétuelle)  8r« 

brné.manu,  «träger,  rrmpfäiigrr,  inn. 

FIEFFE  f.  Coût,  (bei)  e rente)  ©rilllbr 
jiiKpatbt  m. 

FIEFFÉ,  itv.  a. Coût,  (donné  en/ir/)(terre) 
-e,ju  8rbtn  grgrbcii  (8tbru«gut);  officier, 
homme  - (qui  item  qc  en  / ) 8cbrnt>br auift r, 
•mann  m;  ofüccs  -s  ( lenuee  en  /.)  Vrbrnâm» 
trr  n.  pl;  (sergents)  -s  (dont  1.  «berge  était 
tenue  en  /.,  ou  qui  dépendait  d’un  /)  brltbltt; 
(tailleur)-(officicrqui  tenailen/  ledroii  deUil. 
1er  le»  moen.ica)  b.;  2.  tig.  -,  e a.  (eu  e.prémc 

degré)  fan),  in.  p.  ®rj.  e . fripon,  ivrogne  -, 
®r|«f<bflm,  »triiufr iibolb  m;  - coquin,  co- 
quette-e,  ©ij»fiburfrni..foMtrf.V.//  anc 

(Al-  (e>  ( donner  te  fief)  JU  8*bf  II  flfbf  II. 

FIEFFER  v.a.(des  marais, un  domaine 
F IF.F-PA  IRIF.  ni.  H.  ( Srf  auq.  In  dignité 
de  pair  étau  jointe)  mit  brr  ÿalrftbaft  mbitu« 

brurlïrbrii.  [id.  m. 

FIF>JAUNK  m.  (niai»  blanc  de  Kranre) 
FIEL  (-èl)  m.  Anal,  (liqueur  jaunâtre  et 
amère,  eoatenue  dana  u»  vèaicule  attachée  au 

fo<e)@alirf;  vésicule  du -,©-ublafr  ni;  cela 
est  amer  comme  -,  bal  ifl  gaOr  ubittn  ; - de 
bieuf  préparé,  jttbrrritrtr  Od)fring.;ôter  le 
-d’un  poisson  c.  riiirnBifib  cau«gallrn.  tig. 

(haine,  animoaité)  ©.,  Sittrrffit,  Bciltbfrliga 
frit  f;  £ap  m;  (homme)  plein  de-.gaUjiidn 
tig;  répandre,  vomirson  -,  fr.  ©.  auéfcbiit» 
tru;  ©ift  unb@.fprir n;  il  y a bien  du  - dans 
(cet  écrit,  dans  tout  ce  qu'il  dit)  ré  iflvirl 
©.,  »irlrîUn  e;  (discours)  plein  de  - (plai- 
satileriesypleinesdv-,  Poll©  . »eil  ©.;  n’a- 
voir point  de -(point  de  reaaenlimenl,  d’repril 
de  vcngeanc«)fciiir©-,  Irin  JOriligf  l.rad)|ïld)> 
iigr«@rmû(bbabru;ilsenourril.s’al)ieuvc 

de  - et  d'amertume  (pama  ».  vie  dana  la  tria 
Iraae  et  donc  le  chagrin)  fr  bringt  fein  Vf  bf  II  III 
ïranrigfrit  uub  Äiimmfr  ju , fr.  îtagr  flnb 
mit  lautrr©.  srrmif$t;  BoL  - de  terre,  V. 
fumeterre , Pharm.  - des  animaux  (bile 

cyatiquc  dt«aéeiiéf  à l'air  daoa  aa  |tru|>re  véai* 

c»lc)griretfnftr,  tbirrifebr  © ;PeinL  pierre 

de  - (calcul  dana  le  fiel  du  beuf,  tinctorial)  ©al» 

fntflriu  ni:  Verr.  - de  verre,  V.  axonge  (de 
verre). 

FIENTE  (fian-te)  f.  (excrément  de  divere 
anim.  )Jlotb,  üJîifF  (b.  ©rftf);  - de  cheval  (de 
pigeon,  de  vache  t ) 3!f*rbr»f.  t ; - de  chien, 
de  cochon,  de  souris,  de  loup,  ^uubé», 
©d)«)fiiir»f.,  3Wâufr«f.  eb.  «bmf  'iBelf*»!.; 
H.n.- de  mouette  (ao.d’ammonitea)  3)(rU)f  II« 
brref  m:  ’PofthSriKbrn  n. 

Fl  F'NTER(llan-)  v.n.(j«le«  aon  excrdaml, 
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pi  a«  (un  animsljqui  -e.tvel 

cbrl  mifie  t ot>.  fn.  Jloth  aulwirf  t;  (ce  cheval 
veut-,  -e  bien,  a -é,  will  mtfirn.  mifie  t gut, 
bat  gern iüet. 

FIENTEUX  , 8h  a.  (plein  a»  fin**)  p.  u 
poli  Äoib,  üJiifi;  (terrain)  -,  ntifilg. 

FIER  (-fié)  V.  a.  (eomuiin  il* /Milité  4» 
qn)  aneertraueu;  - (son  bien  , sa  vie)  a.;- 
s on  honneur  h son  ami , fm.  gteuitbc  fr 
®brr  a.;  Je  lui  fierais  tout  ce  que  j’ai  au 
inonde,  ich  roÜrîeibm  aile!  fit  ber SÏUfli,  ai 
((t9R6glic$f«.;  2.  plusord.  v.r.se-c«>i 

p i«r  sur  q»,  Sur  qc,  Avoir  de  U confiance  à qn,  en 

qe)verlrauen,  Iraur u;  se-  à qn,  en  qn.jcmit 
o.,  aufjrm.tr.:  il  nese-equ’en  Dicu.qu’en 
un  tel,  qu’k  un  tel,  er  vertraut  allein  dur 
001 1,  rr  orrtraut  ob.  traut  Mofj  brm  mit  brm 
il  ne  faut  pas  se-k  tout  le  monde , ni  nu 
mn&.uicbt  jebermann  tr„  fi<h  jrbrrmauuo. 
je  ne  me  serais  pas-é  /»  cet  homme-ià,  ich 
hatte  birfrnt  ü)te nfehen  nicht  getraut , mich 
biefem  t nicht  vertrant;  vous  pouvez  vous  y 
-,  Üez-vous-y,®ie  fSiineu  fich  bavauf  verlaf- 
feu,  veriaffen  ©le  fich  baranf;  je  nem’y-e 
pas.  jene  m’y  -e  que  de  la  bonne  sorte,  ich 
verlajfe  mich  nicht  barauf;  ich  traue  nicht, 
lornn  ich  iiirittfr  Saite  nicht  gewi|  bin  ; se  - 
ô sa  fortune,  k son  crédit,  sur  son  mérite, 
auf  f.  ©lncfe  »erlagen  ; fm.  @lfi<fe  t 
il  ne  se-e  de  son  salut  qu’à  son  courage, 
rr  mtraut  f,  heben,  fe.  ©idjrrMt  blog  fm. 
âRiifhf  an  ; fiez-vous  k lui  élu  soin  de  (vos 
affaires)  iiberiaffen  $ie  ($111  bie  ©orge  ffirt; 
je  me  -c  sur  (votre  parole)  ich  vrrlaffe  mich, 
ich  baue  ouf  c:  P.  fiez-vous  y,  fiez-vous  k 
cela;  bien  fou  qui  s'y  -e  C«'y  compte*  pu,  n* 
ro»  y fit*  pu)  trau.  fd>att  wem  f brr  ro  Jre  ein 
fiarr.brr  fi  ch  barauf  verlie  fje;nage  toujours, 
et  ne  t’y  — e pas  (il  f»ui  **»id«r  »i-nt««  nu 

trop  compter  «ur  »ulrui)  hilf  bîr  felbfî,  Ullb  »fr« 

traue  nicht  auf  îinbere.  Syn.  T.  « confier . 

FIER,  èbb  (fièr, e)  a.  (qui  * <u  i’org«*ii, 

I*  hauteur;  plein  itfitHi)  m.  p.  fi»l|;  (œ|l, 

courage)  - (mine , humeur)  flère,  fi.;  (es- 
prit) -(beaute)  -e  (qui  perte*  «vânt>|»M*m»ul 
i*  iui-«**e)fi„  pou  fi ch  frlbfi  eingenommen; 
(aille,  (1ère  ( qui  a 4ia  aeaiimne  élevé»)  ebei* 

ficl|.  erhaben  gefinnt;  (caractère)  - (dé- 
marche) fière,  fi.;  il  est  - de  son  mérite,  il 
se  tient  «»  se  montre  - de  ses  richesses,  de 
(ses  amis)  er  ifi  fi.  auf  f.  tüerblr  nfl  e,  er  hübet 
fidj  et.  auf  c ein  ; - de  so  noblesse,  du  sang 
de  scs  aïeux,  abei.fiol},  ahnen.fi.;  P.  être 
com. un  Écossais,  com.  un  Artaban  (a*«, 
fleete  ««eaaaiva)  ff|jr  anmafceub  feyu  ; (hom.) 

- et  hautain  (femme)  «ère  et  impérieuse, 
fi-  <>•  bochmïlhig.  fi.  n.  gebieterifeh  ; 2.  b.  p. 

(qui  a qc  de  grand,  de  nobl*  ; Joint  à qc  épithtr  u 

qu.  en  déterrai»  1«  une)  fl.;  sa  contenance 
tière  et  noble  impose,  f fi-er  tinb  eblrr  Site 
lianb  RSfit «brrrhietniig  ein;  (la vertu) est 
lière  sans  orgueil,  ifi  ft.  ohne  .gocbnintb; 

Man.  (cheval)  - (ardent  et  de  gracieu»  allure  ) 
ft.;  («tuduieu«,  intrdpida,  qui  brava  la  pdril) 

ftibn,  uuerfihrocfea  ; les  plus -s  et  les  plus 
habiles  généraux,  bie  ffibnfteitmibgefchicfa 

iffteiiftflb&frren  ; pop.  (grand,  for«,  «»aidé, 
«bie)  fô<h»ig,  brrb;  c'était  un  - orage,  un  - 
coup  de  tonnerre,  bas  mat  ein  tfnhtige«@r. 
Witter,  tin  grmaliigtrjjpittirrftblag;  il  re- 
çut un  - coup  k la  tête,  er  befam  einen  tfich. 
tige»  ob.  brrbe n ©tblag  an  ben  jtopf  ; nous 
eûmes  une  -e  alerte,  mir  hatten  einen  gea 
roaltigcn  Scbretfen;  wir  mürben  tüchtig  ouf. 
fltfrbrtcft;  fnm.  faire  le  -(affrété,. 
de  U fitrtt)  beu  ©coljeit,  ^vchmlitbigeii  ma. 
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«hen,  fpfelrn  ; 3.  in;  se  tenir,  être  sur  son  - 

(montrer  de  la  mordue , de  fobannaliua)  ficb  fin 

tro6lge#2inffhrii  geben,  ficb  auf  bit  tinter» 
btine  fiellen,  feinen  Äoof  anffegen.  Syn, 
L’homme -s'estime  trop,  le  dédaigneux 
estime  peu  les  autres  ; on  évite  de  parler 
aui  personnes  fière* , on  fuit  les  dédai 
gueuses , V.  glorieux  ; Arch.  (bois,  niar 
bre)  - (pierre,  Ûère(dur  et  difficile  à travailler) 

hart,  fprîb,  ferner  ju  bearbeiten;  If I.  (lion 

- (dont  le  poil  cat  hériaaé)  mit  rmpvr  fie  beilti  r 

fWiihne  ; Peint,  (dessin)  - (composition, 

touche)  fière  (hardi;  expreraive,  énergique) 
tiibu,  fraftooll,  V.  couleur. 
FIER-À-BRAS  ni.  (p*t  cwropt.  pour  u 

fini  a trot,  fan  faron  qui  fait  te  brave  *1  le  furieux} 

pop.Çtabiban«,@ro0»fiirfihcr,«han«,@iffHî 
fn-ffe r rn.  ( b«rba)  bartlofer  ©chiangf  nfifth 
f IKRASFKR  ( fèe)  ro.  H.  n.  (ophidie  i» 

y IÈREMENT fldv.(»vee/î«rlc, d'une  man 
hautain»  rt  ainére)  fiolj,  bvchtrabrnb  ; mar- 
cher (parler)  -,  regarder  qn  -,  fi.  gtheu  v 
jem.  fi.  aitfeheu  ; il  nous  a traités  -,  er  hat 
»in*  fi.  brhanbeit;  (tableau)  touché -(dont 

lea  touche  t aont  /irrer  al  énergique»  ) ff  <f,  f r >t  ft* 

voU,- dessiné,  colorié,  fetf,  fraftvofl  ge. 
jefehuet,  colorirf;  pop.(axtr«meinaut);  Il  s'est 

- trompé, er  hat  ficb  geroaltig.mSchtig  grirrt 

ob.  betrogen.  focaux)  ?!iufiilfcii  n. 

FIERLf  AGE  m Sal  .frrmpfmMe  f<m* 

FIERLfERv.  a.Sal  .(remplir  lea  toaneAuxJ 
ûnlfAGm. 

FIERTABLEn.2(crime)-(donio«  pou 

voit  abitnir  le  pardon  on  levant  la  fierté^  p,  blirifc 

.Çrbung  be«  {fieligntenfafleii«  be?  be(|. 

manu«  erlaObnr 

FIERTE  f.  autref,(oi<ou.o  <!<  Haitst-Homâin 

* ûo“»»)îRfH(tnieuïafien  m.  be«  6.  fRoma 

ni!«  ; lever  la  — (**  diaaît  d'une  épreuve  emuit 
tant  i aoultvar  U f.  ou  chau»  de  8t-Roraain. 
Mtofennani  que«  leacondamaéa  * nrt>rt  obleaaienl 

(rdea)brn  fRelicjiilenfafien  br«  fiefl.  9?oma« 
nn«  (ii  bie  £5hf  heben. 

FIERTÉ  f.  m.  p.  (ranild  hautaine,  altière, 
déde«*«eu»r)  ïtolj,  ^ochmnfb  m:  (homme 
plein  de  ~,ron  ©t.  aiifgeblofen;  H a trop  de 
-,  une -naturelle  qui  Inl  fait  tort,  rr  bat 
ob.  befihtjnblfl©f„  einen  nntürffchen  ©t . 
ber  ihm  nachtheilfg  (fi  ; la  - dans  l’air,  dans 
les  manières,  bfT  in  ber  ffiîîene.  (n  bem  ?»f. 
nehmen  ficb  attlbratfenbe  «t.;  J*_det’ame 
sans  hauteur  est  un  mérite  compatible 
avec  la  modestie,  ber  ebfe  ©t.  ber  ©rrle, 
ebne  T'ftitFel,  ifi  eine  mft  ber  ©e fcheibrnheft 
mtrlgllcbr  iêbliche  eigenfchaft;  2.  b.  p. 
(hauteur  d’on»  a*»  nobta)  marcher  avec -k 
l’ennemi.brm  geinbe  m.©f.tnfgrgen  gehm: 
un  peu  de-  ne  sied  pas  mal  aux  femmes, 
ein  mrnlg  ©t.  ftrbt  brm  febênen  ©efehlrcbfe 
nicht  ûbel;  (ii  a)une-nobie,rinen  ebeln  ©t,; 
(cheval)  qu  i a de  la  - (qui  rac  courafcux  »fiolj, 
Wnlblg;  3.  P0éLt(pl  delaaévdriléd.Upu 
deur)  - (d’une  femme)  fiolte  ©brîbigfeit; 
vaine  -,  rigoureuse  eitle,  fhrengr  ©er.;  - 
Peint  - de  pinceau  (de  desseln.de  touche 

t}  (hardieaae,  énrrqia  e>.fflHllheit  f.ba«  Äraft: 
oofie  n.  be#  Süiifel«  t;  (la  copie  n’a  Jamais) 
la  - (de  l’orieinal)  bal  .ffraftige  ; Senlpt. 

Arch.  (oatmtafion  da  força at  de  aolidtld  dana  la 
conatruet.o«)(le  dorique  grec  a de  fa  -.batet, 
©ropartlgel  n.Jtiibiif  l.  Syn.La  -est  fondée 
sur  l’estime  qu’on  a de  sol-méme;  le  de- 
rfo/osurlepeu  de  rnsqn'on  faitdesautres. 
Fl  ER  FÉ.  6b  a.  lit.  poisson  -é,  baleine 

-ée  (dout  on  rail  la*  dmu)  fiffd».  TOaOfifth. 
beffen  3ühne  fichthm  fiur. 
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FIERTER  riFRTin  v.  a.  V. frapper. 
FIKRTON  in.  Mon.  v.  V.  denerat. 
FIER! ONNhUR  m.  Mon.  ('"»preitur 
èi  maMpcon)  v.  'Difiiijaiiffcbec  m. 

FIEU  m.  pop.  et  iuus.  \ . fil*. 

FIÈVRE  f.Méd.t  mouv  Jcrrqlé  drlamaaae 
■lu  »anq,  avec  fréqu  du  poulajgjrbfr  n;  (avoir) 
la  -,  bal  St'.;  - Continue  (aecontpaqnée  de  re- 
doublement al  de  téqàrra  rdiuiaaiona,  mai*  non 
i“t«rruplio.i)  ailbolti'llbt  t ÎV. , V.  aigu , 
intermittent . quarte , quotidien , lier*  : - 
chaud , inflammatoire,  lent,  étique  ; - con- 
tagieuse. pestilentielle,  aitfiecfenbrl.  pefi» 
artige*  g.; -réglée,  légère,  grosse,  petite-, 
rrgeimifêigel,  Iridite«  ob.  gellnbel,  fiarfi!, 
fehmache!  g.;  - de  cheval  ( Ire«  violpnir)  V, 
cheval;  it  ép/iemère,  humoral,  lait , ma- 
lin , miliaire,  pourprée,  putride,  rhume, 
•cariai tue,  trembler  £;  - froide . ou  alis. 
-.  faite!  g.  (obrr  fcblrchtmrg  ) g.  ; ardeur, 
chaud,  froid  de  la-,  g..bibc  f;  g..frofi  ni; 
cours,  périodes,  jour  de  la  -,0ang  eb.Hlf  r* 
lauf  m;  ^rriobea  f.  pi.  oe!  g-<;  g.riagm; 
déclin,  fort  de  la-,  i&bunbmr , .&ôb*  ober 
bèchfir  Stufe  f.  be«  g-|;  accès,  redouble- 
ment de -,  gleberaufaU,  fiirfcrrr,  brfli> 
geeer  gieberanfall ; (le  frisson)  est  l’a- 
vant-coureur de  la-,  ifi  ber  (Barbote  obrt 
Sioridufer  be!  g (le  malade)  a de  la-, 
n’est  pas  tout  k-fait  sans-,  betÄranfc  b«t 
g.,  (fi  nicht  gOHf  ebne  g.,  nicht  gan|fre(t>on 
g.;  donner,  causer  la  -,  bas  S.  «erurfachr  11, 
berworbringen  ; chasser,  guérir  la-,  ba« g. 
vertreiben,  t-omg.hftien;  sa  - a cesse,  la - 
l’a  quitté,  f.  g.  bat  aufgebîrt,  ifi  anigt&lir* 
beit,ba!g.batibubrrinfini;ia-  l'a  repris, lui 
a repris,  er  bot  ba!  g.  mii-bcr  ob.  uon  neueiti 
befommen;  sortir  de  la-,  »0111  g.  oaffirhm, 
genefen;  P.  (pt  d’.u  peruMcux,  d'us  poUron, 
d u»  ivroqne)  pop.  il  a la  - de  veau,  il  trem- 
ble quand  il  est  soûl,  n hat  b«!  Ccbfcnfir« 
bet,  e!  fehauert  ih«,  mena  et  bctvunf  ni  ifi,  V. 
tomber ; sentir  la  — (MntirocUe  odeur  «jre  el 
légèeum.  utunenboode  partie,  mu*  fiévreux )rCBra 

g.*geruch  verbreite«,  nach  bem  g.  riecbe#; 
P.  com.  - en  corps  de  moine  (pt.  d’«.  «u 
qui  «‘iiupiru  aucun«  pitié)  ba!  erregt  fein  äKit» 
letb:  it,  quand  on  ne  jouerait  que  des  -s 

quariaines,  chacun  voudrait  les  gagner 

(pt.de  raideur  du  gais  qui  •'•■»pare  du  joueur) 

bitWeminnfncht  (fi  Biierfâitlich  iiiibgrdnjni* 
io*  ; - d&Salnt-Vailier  </.  9U«  do»«*  U piurj 

du  nom  du  comte  deStinl-VftUiir  qui,  aprr»âvoir 
con«ptrd  contre  Prançot«  I,  r«*Çul  n*  grâce  êur  l’d* 
ehafaud)  g.  ber  ïebefangfi  ; pop.  avoir  les 
-8.  V.  lavoir)  la  fi  It.  (par  imprécation)  vos 

-s  quariaines  (v*tr»  f.  quart»)  bu$  bn  ba! 
viertägige gieber  animal!  bdfteft!  2.  pl.  Il 
a beauc.  couru  de  ces  -s-là  (cette  années  in 
t haben  viele  berglecchfit  g.  geberrfchf  ; -s 
putrides,  catarrheuses.  bilieuses,  - d'an- 
tomne,  nerveuse,  muqueuse,  ganl«.  ,ffa. 
larrb»,  @aUeu.,  ^erbfi»,  ffirrven*.  ©ebieim* 

- tierce. 2>rtiaii*f.; -quarte,  Oaartan* 

•i  fi|t-  (ioquiétuda,  émotion  fort»)  0rmfith<> 

nnrnhr  f;  (l'attente  de  cette  nouvelle)  lui 
donna  la  -,  fegt  f.  ©emfith  in  Unruhe:  fd*'- 
mafn  on  doit  juger  son  procès/  il  a la  -,  et 
ifi  baröber  in  grober  Itnnihr  ; (Hi«»*»», 
aian  vlv»  el  déaordonuée)  celle-  df  rébellion 

n’était  pas  encore  apaisée,  biefei  g.  bf! 
'Jlnfrubr!,  biffe  fieberhafte  iPemegntig  »at 
noch  frineéwrg!  gebênipft. 

I HKVREDX,  su  Méd.  (quirauaai.A'- 
*v»)  firher.biiugenb,  »erjengfiib;  (fruits,  ali 
men  is)-,f.;(|’au  tomne  est  la  saison  de  l'an- 
née) la  plus  -se,  worin  bie  meifieu  giebe» 


FIÉVROTTE 

6rrrf(b«».  törichte  blr  mrfflrn  8ftbrr  «rjrngt; 
(pouls)  -,ftrbrrl>aft;  2.s.(prr*  *u*in«*d«U 
îSicbcr-fraiiffr,  *fr«i»*c.  * 

FIÉVROTTE  font. 

8irbrrcf)rit  n;  il  n'a  qu'une -,rr  bat  nur  rtii 
8-,  fin  fd>wad)ré  8ic brr;  ce  n’est  qu’une  -, 
réifliiurriii  leif^to# lieber. 

FIFREm.  M us.(  pn>ii«  nùi*  d'n»  »on  «igu,*n 

«sage  entret,  surtout  d***  lu  régitneni*  auiaar*) 

ÿfrifr . Dumpf.  f:  jouer  du  ufrifrit.  ouf 
btv  $f.  blafrn;  Joueur  de-,  Çfrifrr  m;  pop. 

(pL  d’une  okos*  don«  s»  nnnra  P»'»*  •*  P»rti  f* 

loi  lu  Joueras  du  -,  cl  nous  Jouerons  du  -, 
nubbuwfrfi.  wir  torrbrn  lrrr  aiiégrbrn,  baé 
9Jad>frbru  babru;  2.  <**loi  q»>  j®u*  ■*"  f) 
qjftiftr  nr.  bon,  mauvais  -.giitrr,  frblrdjtrr 
qjf.;  il  esl  - dans  (tel  régiment)  rr  if»  5>f.  bei 
t;  les  -8  et  les  tambours,  bie  iPf.  «nb  ïrom« 
mrlfcÿMgrr.  | voit»  *»  à «««•_)  id.  f. 

FIGAI.E  f.  Mar.  (bâtiment  de*  i»d*«.  é 
FIGARO  m.  (f»«»»»*»*  d'un*  comidi«  d* 

he«uiMrchiia;il  entrvniiieui  d*»ff»ire«,»ntrig»i»i 
politique  ou  privé  ; hou»,  habile  «an*  conaciencc, 
<|ui  iprcule  aur  le*  pasaione  de»  autreaj  id*  III* 
lîp.  (barbier)  ©tUbifT  III. 

FIGEMENT  ni.  (»a.  p*r  ,Â<i  un  •'t“'4* 

^ru  nr  fige,  ou  »lat  de  ce  qui  a»l/îpej(5)\*flf  fytlt  fl* 

le  - (de  l’huile,  du  sang,  de  la  graisse) 
FIGER  v.  a.  (congeler,  tptiwir  *i  condenser 
|.«r  l'évaporation , le  refroidiaacuianl  t)  grflr* 

bru,  grriiiiiru  matbrit  ; (il  y a des  poisons) 
qui  figent  le  sang  dans  les  veines,  wrlifcr 
baé  îîlitt  grriuntu  marfcrn,  »o»  »rUbrn  bal 
(Blut  iu  bruSIbrru  gerinnt;  l'air -e  la  graisse 
des  viandes,  bir  Cufl  bringt  bat  0rtt  au  bf  n 
©pcifru  juin  Orflr^nt;  au  brr  Snft  grjlrfit 
bat  t;  2.  v.  r.  se  - (•*  eon|«i*r,  a'épnimir)  fl»* 
f»r(>rn,  gerinnen;  (la  graisse,  le  beurre  fon- 
du) se  -e,  gefleht  ; après  que  1rs  huiles  se 
sont  -ées,  on  peult,  »rnnbffötl*  geftan* 
bru  ftnb  K.  (id-  i- 

FI6ITE  m.  H.  n.  (hyménopt.  gailicole) 
FIGNOLER(-nio-)oupi!rioLKRv.n.(r*f- 

fin»rf  vouloir  eachénr  aur  U*  autre»  par  une  pa- 
rure ou  de»  man  affectée«)  pop.  ft Ct>  0 llf fc^HI U* 

(frit,  fïcb  jirrru;  (il  a mis  son  bel  habit)  il -e. 
rr  will  ft$)rigrn.  ibUnejid.  f. 

FIGNOLETTK  (nio)  f.  Jnrd.  (»i.t« 
FIGO  m.  Bot.  (»ulipier)  Tulvmbanm  m. 
FlGOCAQUE  m.  Bot  (fruil  don  plaque- 
minier  d.  I«  Chin.)  ftrucbt  r.  brt  «t»iiicftfrt>en 
Veiutbaimift. 

FIGUE  f.  Bot  (fruit  Aufiguirr,  mou  el  eu- 
er*, plein  d*  p*titegrains)8rtgr  fî  -S  blanches, 
violettes,  unifie,  »filcbfublanr  8-u;  -s  d’é- 
té, d’automne,  ©eniinrr»,  ^ftrp*f-n  ; pre- 
mières -s  ou  -s  (leurs,  secondes  -s,  frü&c 
et.  grfiblingt.f-u,  fpSterr  8-»,  £vât*f-u;  -s 
grasses,  sèches,  Jlig  grworbtur  ï-u,  gr» 
tre (fnrtr  Ç-u;  -s  d’Italie,  de  Provence,  de 
Marseille,  îtaliünffôf  8-u,  Çro»ructr  8-n, 
©larfrillrr  8-n;  cabas  de  -s,  Jîerb  ni.  ooü 
8-n,  V.  caprifier;  - d’Inde  (fruii  de  U c«r- 
duuc)  inbiaulfitf  8-,  — bacove  ou  banane 
(fruit  du  tamnirr)  ^lllllbirl>f.;  P.  moitié  -, 
moitié  raisin  (moitié  de  (ré,  moitié  de  force; 
it.  ni  bien  ni  mel)  f.itn.  halb  gutwillig,  halb 
grjwiiiigru;  halb  gern,  halb  ungern;  it  wr» 
brr  gut  nod>  fd)lrd)t  ; fo  fo;  Il  y a donné  les 
mains,  =,  er  bal  f>alb  grrn.  É**It>  ungern  bic 
$Inbc  baju  grbottn;  (vous  a-t-il  bien  rc- 
çu?)=.  fe.  fa,  mft  riitrr  faurrfnfiru  5DIie«tc; 
(cet  homme)  n’est  ni  -,  ni  raisin  (on  n*  *.u 
reit  le  drflnir)  ifl  wrbrr  fait  iiotb  warm,  »fbrr 
8if<b  HOfb  8lrif<b ; man  wrifi  nirfjt.  waé  ma  11 
ailé  ibm  maibru  feil;  fam.  faire  la  - k qn  (** 

moquer  de  lui,  U braver  en  faiaanl  qe  so  de  fri- 
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m»«)  jriitn.  tro»rii , jrm.  w$6bitrn,  jrinn. 
riitr  Sauf»  maebrn;  il  fait  la  -à  tous  scs  en- 
nemis, rrtrobl  aUrufu.Briubru;  rr  ffnrbtrt 
firb  uirfct  **or  fn. 8-  ;I  I.  n.  - marine  ou  de  mer, 
uu  poire  de  nier( eon.univ.lve, de  le  figure  d'une 
f)  8-; fflir  tr*f.;  - ou  poire  fossile  < f®*- 

siled*  le  (orme  d'une  y.,  qu'on  trouve  dnns  l'inldr 
de  I*  terre)  8f igf  UjlrtU  m. 

F I G U E I R A m . Bi  • t fi  gui  er  d'Adam. 
FIGUERIE  (Oghe  ) f,  (h*«  ou  lo.  «lév. 

de*  figuier  il.  où  l'on  fnit  «écher  iee  flguee) 

8rigrutro(frnplab,  ^rtgrttgn rtcn  m. 

FIGUIER  (fi  ghié)  m.  Bol.(*>b  qui  port* 
dee/iyurr)  8flgru*baum  m;  feuilles  de-, 8-* 
blâttrr  n.  pl;  — ordinaire  ou  domestique 

(qui  porte  beeue.  de  fruits,  qu’on  nméliore  et  feil 
mûrir  per  In  cvprifiealion)  grltlfilltr  Oh.  jablllfr 

8.’.  -sauvage ou capri  f..  wilbrtS.;  - d’A- 
dam ou  - bananier,  flbaméf., gftnrfitftÇi» 
fang  ob.  ÿarabiréf.;  - des  Pagodes.  $ago» 
bfuebanm  ob.ïrnfrlérb.  m:  - maudit,  mar- 
ron. roffiirotbr  CFIiiflc  ; - d'Inde,  ou  nopal, 
ou  l'opuntia  f,  V.  cardat.ee:-  d'Amérique 
ou  grand-,  - admirable  (dont  l»  br.nchr*, 
eu  .e  recourbent,  prennent  r.cine  el  furmenl  de 

nouveaux  tronc«)  anuricaitifcbrr  ob.  groÿtr 
8.;  H.  n.  -s  ((■  d'oie.  4 bec  6n,  rduui  eux  fan- 

vru,»)  8rinf(bnJblcr  m.  pl. 

FIGULE  f.  H.  n.  («°p.  de  (u«pr)  Elfter» 
wrévrf;  tHauprntîbtrr  m. 

FIGULIN,  B 8.  PoL  (*«  dit  de*  terre,  qui 
ne  l.iMcnt  pétrir)  f ItCtbdr. 

FIGURABILITÉ  f.  Phys,  (propriété 

qu'ont  le.  corps  d'.voir  une  figure  quele.)  8igh* 

rabilit.lt,  $rflaltungétf  bigfrit  f- 

F1GU  M A NT.B  S.Th.(d.n*eur,d.n*eu«e  qui 
figura  ton  bellet*)  €tatif»,  «illlt  ',  Si  (\lt  V Û 11  t. 
rflin;  ®b°r,fl-  «fuit;  it.  (ohergé  d’un  pereono.ge 
seoeteoire)  9}f  bfltpfrfoil,  CotlIpOrfr  f. 

FIGURATIF.  TF  a.  (qui  représente  lu 

figurr  de  qc,  qui  e.l  le  symbole  de  qe)  bilbli<b> 
oorbllblid);  plan  - (carte  lopogr.pMque)  Çlon, 
worattfbir  étgfiiflânbf  iiadj  bem  Cogdprr* 
’prrtii)  abgrbiibft  ob.  rrbabfii  auégrf<bnibt 
jlub;  plan  - ou  figuré  d’un  bols,  d’un  lieu, 
d'une  maison,  d'une  terre  (leur  repréeem»- 

tiou  1 figure  de  ce  boie  j représentée  rn  relief  el 
en  peut)  cTbabfur  21  I bilMing  I.  rincé  SBab 

bréeim  Jliriarn;  Mon,  Phil.  précepte—, 

phrase  -VC  (qui  noue  en.cignent  qe  vérité  ou 
f.il,  par  le  moyen  den.imilitude.  ç)  fillf  b— C,  fn 

fin  <ê>lcid?ni&  riiigrflfibttr  Corfcbrfft,  ffn 
b-fr  atfbffab;  (ces  fables)  sont  -res,  flub 
b.;  Pal.  confrontation  -ve  ou  littérale  (où 

le  témoin,  par  déeè.  ou  pour  cause  d'.bnrnee  lé- 
gitime I ne  pouvant  être  pré.ent,  on  (ait  uaage  de 
a.  dépoail.on  cl  on  la  rommuniqua  é l'aecuaé) 

b-f  Ob.  f(briftlidir  @rgriiübrrfl<-IIung  (Cou. 
frontation);  2.  -vc,  Gr.  V.  caractéristique 
(f.).  (forme, une /fyurr)9lbbilbllllg  f. 

FIGURATION  f.  I)id.  («et.  de  donner  une 
FIGURA  TIVKMKNTodv.Théol.(d'u.e 
man.  figurer ) bilblidi,  oor.b.;  (tous  Ips  mys- 
tères de  la  nouv.  loi)  sont  compris -dans 
l'ancienne,  ffnb  v.  ob.  6.  int  alten  rntbaltrn. 

FIGURF’  f.  (forme  «xlér.  dre  eorpe)  @r< 
fiait,  8tgnr  f;  la  - (du  corps  humain)  bir 
©.  t:  (cet  animal,  ce  poisson)  esl  d’une 
étrange  —,  bat  rfnr  fonbabarc  © ; (vollîi 
nnc  plante)  d’une  - birarre.  voit  fr ftfamrr 
©.;  fin  terre)  esl  de  - spliériqne,  bal  ritir 
fngrlfbrmigr  ©.  ob.  eine  ÄngrUgrft.;  Il  n’a 
pas  - d’homme.  - hnmaine,  rr  bat  frfur 
fDlniftbrngrflalt.  rr  fleht  fflnrni  WrnfArn 
glrfcb;  fviaxge  d'homme)  ©rflcbl  n;  (avoir) 
une  belle, une  laide,  une  sotte-,  ein  f<b?» 
tiré,  bSfilidic*.  Mtmnif«©.  t;  élre  bien  de 
-,  ein  f(b?nfé  ©.  babni,  une  étrange,  plal- 
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santé,  sotte  - d’homme,  fonbrrbarré,  brol* 
ligré,  albrrncé  &.  uou  rinom  ÜWf ufditn ; 
9)lritf<b  opii  fonbrrbarrm  c @-r;  voilà  un 
enfant  d’une  jolie  -,  une  jolie  - d'enfant, 
bat  if»  rin  biibftbté  Jtfiib;  il.  elle  est  bien  de 
-,  maisj,  rr,  ffr  bat  rin  bfibfiÿf I © , abrr  t; 
2.  (»ir,  contenance,  maméree  t)  je  lie  Savais 
trop  quelle  - faire,  prendre,  i<b  wnptr  ntibt, 
wir  id>  midi  auflf  Uni,  n-aé  id)  ffirriu©.  ba. 

$11  lliad)ni  folltr  ; (bon  ou  mauvais  étst  d’une 
per*,  à l'égard  de  ses  oit.,  de  ton  crédit  g)  8igl<r 

f;  il  fait  une  fort  bonne -dans le  monde, à 
la  cour,  il  y fait  une  méchante  -,  rr  maef» 
riitr  frbr  gute  8-  in  brr  ÜBrlt,  am  ftofe,  rc 
fVirlt  ba  eine  büßlicbrS-;  fam.  faire  - (faire 

une  bonn»  f par«i(r»  «vrc  eci»if  (aire  bc*ue.  de 

dépens«)  8.,  ® tant,  ÿarabf  matbfir,  il  fait  -, 
il  fait  peu  de -dans  le  monde  (dans  cette 
société)  rr  macht  8-  wenig  8-  iu  b<r  SBflt  c; 
(de  tous  ceut  que  je  connais)  c'est  lui  qui 
faille  plusde-,  macbtSr  bir  mriflcS.fvitlt 
(8r  bir  brbeufeiibfle  Ütellc.  Syn.  X.  façon  ; 
sl  bibl.  la  - du  monde  passe,  change  («e 

dit  pour  exprimer  1»  courte  duré»  de«  objet»  d» 

ce  monde)  «it  wcltlii^cti  Titigr  ftnb  vrrgânga 
tid>  ; alité  3rbif(t»r  urrgrbt,  ij»  brm  ®Ued>fcl 

nntrrworfrii;  Arch.(»r*itqu’oof«iid«  U forme 
d'uo  kétiment  pour  en  lever  Ica  mesure*)  fll|(1jlt< 

grr,  aué  trricr^iaub  grmatbtrr  9iip  pou  cl* 
nrm@rbâubr;  faire  la  - d'une  élévation, 
(d’un  plan,  d’un  profil)  (i**  d«*.in«r . vu*, 

pour  les  mettre  ensuit*  au  net)  brn  9tufrig, 

©l  uubrlfi  uiibT)iir(bf(bnitt  duré  ©rbüubrè 
c nur  flüchtig  ob.  aué  freier  ^lanb  rntwrrftn; 

Arilh.  (chilfr*  qui  cumpoae  un  nombre)  3'ff<t 

f;  pour  écrire  1000.  il  faut  quatre  -s,  uni 
1000  jii  *d)tribcu  briiiidjt  mau  oirr  Ziffern 
ob.  3*1  btieiebeii;  Astron.  - d'astrologie,  de 

lu  nativité, OU  - Célestef  description  de  la  poai- 
lion  dr»  »«ire«  par  rapport  à l'horuacope  »ju‘on 
veut  tirer)  af»relogif(f)i'  8-.  V.  geomancie . 
Dans,  (diff  ligne«  qu'on  décrit  en  dansant)  8i= 

gur  f;  (il  sait  les  pas  de  celte  dunse)  mais 
il  n’en  sait  pas  In  -,  abrrhifS-rn  rr 

iricfyt*.  - de  ballet  (diff.  »ituation»  où  plu»,  pera 
qui  danarnt  une  entré*  d»  ballet,  »*  mettent  le» 
une»  à l'égard  de»  autre»  dans  le»  diff.  nouv 
qu'elle,  font)  iBaUftiflgur  f;  Géotll.  ( eapaer 
terminé  de  loue  Iee  côtés,  soll  per  due  surface •, 
«oit  par  de*  ligne*)  iL  représentation  faite  aur 
le  papier  de  l'objet  d'un  problème  qu  'on  veut  dé- 
montrer) 8igur  f;  —s  de  mathématique, 
matbfuiûti'tbc  Rigurrn;  tracer,  faire  une  - 
de  mathématique,  rinr  matbrmatifd)r  8- 
jrfeburn,  madjrn,  culWfrfrn;  angles,  côtés 
d'une  -vflUiifrl  m.pl,  ©rltm  f.pl.riurr8.;  - 
triangulaire,  carrée,  circulaire,  brci»,oirr» 
rtfigr.  frrféfbrmigr  8-'.  I»  - ce  théorème 
est  mal  tracée,  bif  8.  gn  birfrm  ürbriobr  ifi 
f(f)lc(bt  gnrifburt,  V.  circonscrire,  équian- 
gle,  équilatéral  g ,•  Géogr.  - de  la  terre , - 
(de  l'équateur)  ©rflalt  brr  (Frbr  t;  Gruv. 
Peint.  Sculpt.  ( rrpréeentetion  d'une  per*.)  8.; 
il  y a plus,  -s  dans  ce  tableau,  ré  ftnb  mrb* 
rrrr  8-m  auf  biffrni0entlHbe;  (dans  toutes 
ces  niches)  il  y a des -s.  f»r(irii  8-m  - V. 
équestre  t - de  brome  (de  mnrbre)  ©ilb» 
finir,  8. pou (Frjt;  (dessiner,  peindre)  la 
-.  blr8  ; fette -est  mal  dessinée. est  estro 
plée,blefr8.ifl  fitlribf  grtrfd)iirl.ff»perfri'u)« 
prit;  faire  imprimer(un  livre)  avec  des -s. 
mil8-rn.  ©ilbrrn.  bilblirbcuT'arflrnttnflfii, 
Jhtpfrrn  bnitfru  laffrn  ; demi-  - 
eorpe  drpuhi  lu  eeinlnrc),fia  Ibflglir  fî  e\t.(loulo 
repréeentstlon  en  imegee  de  quoi  que  ce  aoil  )danS 

cette  planche  d'histoire  naturelle,  il  y a 
tant  de  -s,  ouf  birfrr  uaiurgrfrbirbilirbrn 
Äiipfrrtafrl  ffub  fo  inib  fo  olrl  8-rn  ; (livre) 
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avec  des -s . orné  de -8.  mit  Ânpfrrn  , mit 
.ff . gqiort  ; (ce  roman  est  « hcr)  a cause  des 
-8.  wrgrn  brr  Æupfrr  ; Jeu  de  caries  (»•>, 
dame,  vnl.t)  ©ilt*  n.  V . blanc , Maiiuf.  ( a.ar. 
dessin»  qu'on  représente  aur  Ira  veloura,  saline, 
laflrlaa,  rl  aulraa  éluffr»  dr  aol»  rl  de  lame)  «-fil 

f.  pl;  ©ilber  ii.pl;  -s  de  Chimay  (cap. de 

dentelles  fabnq  a Chimay  J jd.pl.  MuS.(naeciu 
bla^t  «le  notre  résultant  dr  ja  décomposition 
d mir  noir  longue  en  plue  de  moindre  valeur)  8,î 
iU  (cerl.  nombre  dr  noter  formant  pour  ainat  dira 
un  arne  inttaical,  uuia  moine  marqué  que  relui  da 
lapbrnee,  qui  rat  elle-même  composé  dr  f-t)  3.! 
Ithél.  Gr.  ( lour  de  prendra  rl  dr  paroi ra  qui  fait 
une  braute,  un  oru.  dana  le  dNcoura  ) 3.',  la  — CSl 

(ou  dans  les  pensées,  ou  tlans  les  paroles) 
bif  3,lirgtp;  -s  de  mots.  9l:ortfigitrrn  pl; 
(son  discours)  est  trop  chargé  de  -s , ijl  pi 
fr br  mifô-r il  iifrrilabrn.V. rhétorique,  ora- 
luire,  Théol.t  aymbuir)’lfcrl’ilb  n;  (l'agneau 
pascal , la  manne)  était  une  - (de  l’eucha- 
ristie) war  tin  ©.  t;  (les  rérémonies  de 
l'Ane.  Testament)  étaient  «les -s  de  ce  qui 
«levait  arriver  dans  le  nouveau)  warm 
B-tr  »ou  brui,  ma«  t. 

FIGURÉ  m.larna/tpur-d.man  dea'axprtmrr 
figurememi ) bilbÜttKr.  figürliche  f £iUU;  IL 

b-r r 9hi*bnitf  ; (ce  mol)  s'emploie  au  pro- 
pre et  au-,ivirb  im  eigentlich''  u uiibim  b-rn 
îimif  gebraucht;  il  faut  prendre  cela  au  -, 
man  mufi  biefr*  im  b-tn  êiune  nrbmni;  ce 
mot  est  pris  au  -,  Tiefe«  SBort  i|l  im  b— en 
€inne  genommen;  Géom.  pral,  (représenta- 

lion  du  dtir  objets  que  renferme  un  terrain  dont 
on  lèv«  le  pl»,  ou  un  paye  donl  on  lève  la  carte ) 

Wriuibriè,  Bl«n  m;  2.  p.a.  V .Jigurer(2). 

FIGURÉMEN'f  adv.  (d'une  man.  rnéu- 
piionquo  ibitblid),  figürlich;  im  b-u,  f-n  îin* 
ne  ; (parler,  s’exprimer)  -,  b.;  (ce  mot)  ne 
s'emploie  (cela)  ne  se  dit  que-,  wirb  blop 
im  b-rn  ©imic  grbi.iiid)!,  (ce  mot-là  signi- 
fie proprement  telle  chose)  et  - (il  en  signi- 
fie une  autre)  im  b-r  u Siunr  aber  e. 

FIGURER  V.a.(repré»enler  par  la  petnturr, 
par  la  sculpture  c)abbilt>ril  , (bilflith)  barjlfl» 
leu  ; (sur  le  devant  du  tableau)  le  peintre 
avait  -é  (une  danse  de  bergers)  hatte  brr 
*Dîalf r i obgrbilfrt  ; (on  ne  peut  pas  démé- 
ler)ceque  le  sculpteur  a voulu  - , iva«brr 
©ilbbaurr  baifidJrn  rooUtr  ; 2.  (représenter 
com  ajrmboie)  ( les  Égyptiens)  figuraient 
l’an nee  par  un  serpent  (qui  se  mord  la 
queue/  flfUtrn  bat  3abr  uutrr  brm  ©ilbf  fi» 
net  è*blangf  ror  t;  (par  celle  statue,  le 
sculpteur  avait  voulu)  - le  (peuple  d’A- 
ihènes)baérbtlblt<tbav»  ob.»or»flrllrn;(rim- 
molalion  «le  l’agneau  pascal)figurait  celle 
de  J.  C.  sur  la  (croix  et  dans  l’eucharistie) 
firlltf bir 9liifoptVrnng ffbrifli am t vor,  bc» 
p-id'iiftf  bit  91  c.  unir  ri»  ©orbiib  brr  91.  t; 

Itl.  (pl.  dr  pliera  aur  Iraquallca  on  exprima  ri- 
ma*» ou  figura  de  vissga  humain)  il  porte  de 

gueules  h trois  besans  d’or  -és . fr  fitytt 
brfi  golbfiir  figurirlr  i!rritnigr  im  rvtbm 
ïrlbr;  Hans.  -(une  contredanse)  (»»rxpri- 
mer  Ira  fixure»  par  la  dana»)  ffgur irflt'.  (danse) 
-ée  (oompuara  de  diff  pae  et  figures)  fïgiirirt; 
Géom.  pral.  - un  terrain  (un  bois,  un  jar- 
din)! f"  Irtee»  le  plan  figuratif  ) Sf  II  ©lall  rille« 
1!l>'bf«  t rttiiili  biiifii.  (firbiirii.  V . plan figu- 
ratif,  (t.  tarte;  Manuf.  Com.  étolTes  -ées, 
laçouiiirie,  gfinuftrrte gruge;  (salin,  laffe- 

tüS,  Velours)  -é  (aur  Icsquvls  il  y a qa  draaina 

ou/ipnrva) figiirirt, grblûnu;  Miner. pierres 

-él*S(aur  Iraq,  il  y a den  figure»  ou  eiupreinlca  na- 
lur-llra  d aaitii  ,da  pl.pl  il. pierre  a qui  oui  la  Apura 

•>oqoobja«)©i|bflfiuriii.pl;&tfl«ft>irlf;Mua. 
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V . basse.  Pral.  V .copie;  Rhct.  (disroursj-é 
(façon  de  parler)  -ee  (accompagné  de  /lyn,». 
de  rhél.  m»upboriqura)mil  rebltf  ri|(brll  3tgU» 
rr u vrrjiert,  bilblicp;  (style) -c  (lei  mes)  -es. 
(e\pressions)-eeslb.,bilbrrrri<h;3.v.r..se- 

(•'iuuftiner.ee rrprcaenler  dana  l'imaftiualion)fï(h 
v or  il  r Uni;  tigurez-vous(ce  tableau,  ffrllrn 
Sic  fi«b  c **or  ; on  se-e  (ordinairement  les 
choses  autrement;  quelles  ne  sont,  inau 
i»rllt  fttb  p vor , ale  fit  fïub  ; je  me  -e  (votre 
douleur)  ith  flcUc  mir  t vor;  figurez-vous 
(quelle  joie  pour  une  mère)  devoir  c.  flrl» 
Irn  Sir  jtd>  vor  pivniii  fie  fîrbt£. 

II.  riGlIRKH  V.  II.  (avoir  de  la  convenance, 
de  la  ay  meine  avec  una  autre  chose)  Jllf.  gr^fll, 

va ff ru  ; (ces  deux  pavillons)  figurent  Tort 
bien  l’un  avec  l’autre,  grbm  recht  gui  juf.; 
(ces «leux  tableaux)  figurent  bien,  mal  en- 
semble, gf  bnt  gui.fchlnht  juf.;  matbrn  riur 
gute,  rinr  f«hlr«hte  ©iirfiiug  neben  riiia. ; 
Dans.fces  danseurs)  figurent  bien  ensem- 
ble, ftgurnrngutmitriua.  ; (un  tel  danse 
mieux)  que  celui  qui  -e  avec  lui,  ale  f. 
âJiitfïguraiit;  Mus.  (pawr  plus  noie«  pour 
une;  loir«  de«  double« , de«  vérifiions ) «jouter 
de«  nous  eu  cbenl  de  qn  nun.  que  c«  sou  J fleuri* 

ten,  Sigiirru  matbrn;  2,(rairo/!pur«)gigur 
machen,  imBiifcbru firbtn,  fine  dioUe  (pic: 
lru;(ccl  homme  ln)a  -é autrefois  à la  cour, 
bai  cbenial«  am  gjoff  S-gcmacht,  ein,  8t.  gf. 
[viril, c est  lui, c'est  elle  qui  -e  le  plus  dans 
(celle  société)  ftr  macht  am  meinen 8.,|piflt 

bit  C r fie  9i.  III  p ; Com.  (M  trouver,  dira  note) 

Pgnrirrn,  aufgrfübrt,  uotirt,  fingrivagrn 
fcÿit;  (cet  article)  ne  devrait  pas -dans  ou 
sur  le  debil  (deson  compte)  folitc  nicht  im 
Î5f bf t p aufgrfübrt  frv» , foüif  nicht  iu  c fig. 
l'KiLKINEf.  l’eint. âculpt.  uW 

petite,  ordmeirein.  eccessoire, qu'oepleco  deas 
un  payas* r,  dana  un  fond)  tVtgÛrC^C II  Ii;  'Jifbril» 

bgur  f;  la  -,  les  -s  de(cc  paysage)  bit  91., bit 

9i— r II  ilt  pi  ( peiner  fig  do  terra  cuile , da  broone 
ou  d'argcoi,  donl  la  plup.  repris,  dra  divinités) 

fldiirSignrrti  f.  pl. 

|-  IGURISMK  m.  Ibéol.  (opinion  de  eaux 
qui  rcftardrnl  les  dvdnemeula  do  l’Ane.  Teala- 
menlcom.  d cm  figura  de  ceux  du  Kouv.)  ©orbll* 

bfrlrbrr  f;  SignridmiiA  m. 

l' IGUBISTK  III.  l'heol.  (pxrliaxu  iufigu- 
rismu)  91  n bänger  iii.brr^orbilorrlrbrr  ; §i* 
gurifl  m. 

K*  IL(Üle)n). (petit  brin  Ion*  cl  delie.qu'on  lire 
do  l'ccoreo  du  chxnvre,du  lin,)%rtfrr  f;-  ou  bl  I II 

de  chanvre,  bänfriif  S.;  les  -s  de  ce  lin-là 
(sont très-déliés) bit 8-it  von  biefrm  Slach» 
|t;  le  -est  attaché  au  fuseau,  bit  8.  iviib  an 
brr®v>»bfl  befefHgi;  tirer  le  lin  -à  -,  btn 
8la<h<  fflfrrmveife,  fine  8,  nach  btr  anberu 
br ranAjif  brn;  (les  étoffés  de  soie)  viennent 
des  -s  que  (font  les  vers  à soie;  ftnb  an«  8âr 
bru  gemacht,  tvrldjf  t;  -sd'arnignee,  Spitt: 
iiriiefübrii  m.  pl,  »grivfbr  n.  pl;  -s  de  la 
vierge.  V .filandres. 

2.  (/i/  rriora  | Alaaar  tordu»  au  fuseau  ou  au 
rouel,  eu  brin«  long«  et  déliée,  pour  fsire  de  le 

coite  t)  8nbcn  m;  0acun;-d«lii, gros  -,  de 
beau-,  du -bien  fin,  fort  gros,  bûiinrr, 
grober,  fchôiirr,  fe|>r  feiner,  frbr  grobrr  8-, 
büittit « p tè).;-relors  ou  abs.-,  gqiuirntfr 
8-,  3»irn;  echeveau.  peloton  ou  pelote  de 
-,  r trâbiic  f,  Rnâiil  m.  3.  ob.©.;  - de  chan- 
vre. de  lin  c.  bâiii'ent«.  Iiinc nr*  t)!).;  on  fait 
aussi  du  - avec  le  colon  (la  soie,  la  laine, 
le  crin  c)  man  macht  auch  8-  vb.  Ôtarn  an« 
’Uanimooll,  e;  faire*,  retordre  du  -,  3.  fpiic* 
neu.  poirntn;  lorsque  le  fuseau  est  charge 
de  - (on  ledoidpj  ivrun  bi,  èpiuvrl  voll  if) 
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- bis,  - en  trois  if.  d»  s,  da  s brins  > jjn'ini 
m,  jivribrâbtiger,  brribrâbtigtr  3.;  - à tnn. 
chines.  ÜKafthinrngarit,  - a la  religieuse 
.Uivfterpviru  ; - d'Épinay  ou  bon  ouvrier] 
ivcipcr  3.  vnii  bvpprltrui  Wi  wiube;  - à mar- 
1 quer  bon  teint,  3ricbrugarii  ; - de  Cologne 
ou  bas  breton,  tvfifc  grblricbtf»  5tiirfg.;-à 
dentelles,  «Rl?pprlg.;-au  grelot,  meiber, 
platirv3-  an«  î'oreiccht  ; - plat  ou  au  gre- 
iiot,©iatlg..-de  brin.  au«grfmhtf»franjîf. 
4>*mfg.;-d’elain,è<hrer.,  3rftflrg.;-niol, 
t»d<h#«®>i>Urg.;  - dcsayelte.Sapf.,  Saprt.-, 

1 iovr*«.;- de  paquet,  ©aefftg.;  - soufré, 
j iCh'Offtlf.  ,- d’eprCll  veiao  dr  loti»  d.lio  da 
b raue«  )jd.  m;  couper  la  toile  (le  droit  -,  al- 
ler de  droit-  (cooprr  la  Colle , aller  entre  S fiü  , 
•an»  biaierr  > cicVfci  uioo  itb  fabriigrrabf  fdmfi. 
bi  n,  bem  8-  nach  fchnribrn;-  dérangé,  hors 
de  sa  place,  «blâiifrrm;  fig.  il  ne  faut  pas 
aller  de  droit- contre  le  sentiment  des 
personnes  puissantes  c il  na  faut  pa»  ira  <»»- 

iredire  d.rcclrmcnl)  mâ<bt{grll  ^frfoiirn  mil§ 

mail  nicht  grrnbr|ii  iviberfVrcchfn,  [la  vie  de 
l'homme,  cette  chose)  ne  tient  qu’à  un  - 

(ne  lient  preequr  a rien)  bängt  IlUr  ail  i îllf  III  8. 

ob..&aate;  il  ne  tientqu'à  un  - (pi  d'un  hom. 

aur  la  point  de  perdre  aa  place  £)  cr  bflligt  llllt 

noch  au  rinrrn  8abrn;  mau  wirb  |{yn  halb  ab» 
ff  bfll  ob.  fort  j.igrn  ; I».  V.  aiguille,  coudre, 
retordre;  pop.  il  a le  -(eai  adroit, audacieux, 
«ailenjdlcr,  duper  fort  edroilviiirnt)  ft  It'fip  bif 

êa«hc  g>  fchidft  anjiigrrifen;  rrvrrflfbt’«;  rr 
if)  fin  fübnrr,  orrfchmibtrr  OTrufch;  PoéL 
le -de  la  \ie.  de  nos  jours  < cours  gj  Vf» 
brixfabeu;  lu  l'arque  a tranché  le- de  ses 

jours  (il  rat  mon)  Me  ^flpjf  (,at  fii.  *£.  abgf. 
f<hllittfn,le-d  Ariane(ce  qui  aère  a ftuider  dana 
cerl.  recherchr.  difficil.»)tfr8.9|riabnf  II«.  fig. 
(je  cherchais)  un -qui  me  dirigeât  dans 
cet  immense  dedale,  fincti8..  brr  mich  in 
biefrm  uugrbfufru  «abprintbc  leite  ob.  pu 
rrcbtiofiff , Astron.  — à plomb  (qu'on  aua- 

pend  au  contre  dea  quart»  de  cercle»  r,  pour  mar- 
quer la  ligne  verticale  qui  ae  dirige  au  adnitli  rl 
au  nadir)  Ätnffl.  «fufflfabfii  m:  -s  d'un 
micromètre  (/!/•  qu'on  Imd  au  foyer  d'une  lu- 
Belle,  pour  mesurer  les  diamètres  «ppsrcnta  des 
aairca)  üRifrontrif rfâbc u ; Rit.  il  y a Un  - à 
(ce  marbre,  dans  celte  picrre)(une  veine  qui 
Ira  coupe)  r«  jfi  f(„  9lrbf  rihf  m in  pl  Chaud.  - 
(I  mèche  ( peöl  /i/quiarrl  a l’aiuehcr  au  rrodirl 
de  I aiguille  a mèche  , pour  la  cirer  et  la  fixer  au 
milieu  de  la  lige  ou  du  moula)1)0(ht>g.  nt  Colll. 

- de  Turquie  ou  de  Caramanie(  poil  d«  ch», 
»refiiojifirfif^,«  JlaiiiffU.  Ââmrl.©.; 
Cord.  — de  câble  ( le  plua  gro»  qu'oo  fi/r  dana 
le»  cord.riea)  ÄabfUgarii  n;  Soll.  - de  Co- 
logne. ou  — ciré  (/.  blanc  plié  en  plu»,  doublon 
retordu»  el  fronda  dooiro  blanche,  pour  Ica  cou- 
lure» ou  deaaina  qui  aervcnl d orn.)  fjlllifch 
grroich«tf«  ®.;  Écon.-de  plain  (qu.  pro« 

» irai  du  ehanvra  la  plua  fori)  (J),  pom  flârlflfU 
{laufe  n;-d’etoupcs  (qui  ss  sépsrr  de  Is  mril- 
leure  filaaae  ) îürrgug.  n;  - trait  (/  réduit  a la 
groaa.  d'une  épmgi«)  gr jogciicr  Drabt  ; Fond, 
(jel  d un  métal  en  fusion)  (dès  que  la  foille 

commence  & couler)  le -du  liquide  doil 
être  continu , mup  brr  3lnp  bi*  üHrtali« 
uiiiiiitrrbrothru  fortgcbfii;  Gant. -à gants 

if  Irèa  fort  nvee  leq.  on  les  coud)  .è>J.l bfrt'ilb* 

jivini  m;  UoL  -d'araignée(joubarbr)  'pin» 
iiciiaf.;  •^aiitnuiruf.;  - de  serpent,  V.dra- 

gOnncau  ; — en  utll  (fiiiuliiri  péliuibe)  î ü» 

barf^vffifr  f:  II.  n.  - de  mor  (c«p.  d’al^u«  à 

fvuillr  filamcnicuic  rl  i mntparcnlr ; il.  r«p  do 

soophyis^rfrrf.:  Mtiniif.pn  soir.  - de  lacs 

I ( f.  fort  ■ 3 bouts,  qui  «cri  s arrêter  psr  un  rnirs- 
Iscemenl  succs««il  et  <Jr  termine, lout«a  (•«  curdrs 
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<|mU  Mseeuee  srclesuea  avec  l'rmberbc,  «n  lia- 
M*iau  prujviant  la  deaaineur  le  semplr )brftf  n»i* 

arrg  tir £cmvfl|<tmnu  wau  aujufiblrifrr, 

- à llsse(/.  ««diacre mm  gro«,  peur  en  fair«  de« 

ii«w>üiÿrnaf4krH^)wltu  n»;-  de  remisef/. 

tir  a-  fia,  a 3 bout»,  4 ui  aert  a fair«  I»«  maille,  du 
liaaea  dan»  Irai)  «ont  panera  Ira  /-«  de  cbeine ) ft., 

womit  mau  oit  VfÿruS^fm  m.wtit  ; - ras  ou 
tors  (fait  da  laine  peignée  , pour  la  cluiii«  qui 
Id««»  le  fond  dea  petite«  étoffe« JOtdllfd,  fifigr» 

Oi  r^i«ÏUotltU0flrit(j|mn3fflfl)i  Mar.  - de 

caret  (**<»/  1»|  «en  à fair«  Ica  cordage«,  it  fait 
dea  rordona  da  riaux  cible,  coupée  par  pièces) 

.Rabrigarn,  Bübru  von  aiiipfiupftfnt  îaa» 
wtif  ; - blanc,- goudronné (i*  i*r  n«y«nt 

p,a  paaar  daita  le  peudion)  niigctl)t’frtré,  gf, 
iljtrrirâ  ©. , -h  gargousses  (J.  o«  chan»,« 

avec  lequel  01  coud  Ira  gargooaee.)  ^«troilfll« 

giiiu,  Aarbiif«g.;-de  hauban  (/.  moyen) 
’JttitkUg. n;-dc  merlin,  «u  de  lusin.-de 
voiles  OU  à voiles  (/■  la  plua  fin,  pour  coudre 
Ira  voiles)  ÆflUlig*  Mul.  - SailS  poids  (f  a 
fabriquer  la  baliale)  frillfr  SBdtijlfilDeii;  Ti»S. 

- de  chaînette  <. le  |ioi/,  eu  petite  ficcll«,  («a. 
la  cbaiacltc J Afllfllfübril. 

•1.  - de  métal  ( morceau  du  mêla!  qu’on  a ré- 
duit tua  le.  «-petit  diamètre,  «a  la  faiaaot  paeaer 
par  un  petit  trou  rond  fait  daim  de  l’actrr)  'traljt 

m:  -s  de  métal,  ü)J,MlI»t>râf>tr  ob.  sfâbrn 
pli  - d arrh.il  ou  de  Ter  (fer  qu’on  * pa,«c 

au,  ftlierea,  atnai  apprit  du  nom  de  Richard  Ar- 
cé«A  qui  a inv  entn  la  man  de  le  tirer)  (f iff  ll*br  J 

• de  laiton  b caroasse„lînrrrtffrrt«,|>aubai» 
D.;  - h carde  ou  passe-perle.  Arafceb.;  - de 
Boulogne.  Ârüii)r,<p1trfrnefl('ra<r‘,;-enga 
vetles.hi'bltnnbfrTi.;  - d’instruments,  Sai: 
trn.b./D.efaitfit  r.pl:  -b  moule.S^nfttb.;  - 
a ti’te,  ,Ritopf»b.’,  - d’argent,  d’or  o«  dore, 
de  cuivre,  de  laiton ,..  «llbfr.b ..  @olb»b.  e; 
Morl.  — rie  pignon  (d’acier  canne  le  au  forme  4« 
F'Ân®i*)^.jii  bi'ti0cfrir  bfinbr  n;it--de  perles 
(cullior  de  périra  a«*Uea)  *’PfrIcirf(tlllltr  f. 

4.  f pt-  du  tranchant  d’un  ioatr.  qui  coupa) 

^rbitetbr,  ê<b<irff  f:  - [d’un  couteau, d’une 
épée,  d un  rasoir  j.)  ©duifibc  f.  passer 
au  - ou  par  le  - de  l’épée  (ègoc »er,  ■»»•- 

aaerrr.  lorsqu'on  prend  une  ville  c par  forre)fihf  T 

bic  «litigr  fpriiigrii  laffm  ; nirbrnnatÿni  ; 
donner  le  - à un  rasoir,  b une  épée  t O« 

Ira  p*e«,nt  anr  la  meule)  rtll.Dfaflnilf  {fer  t ab« 

|irbrM:(«tteépée)ale-.if»abflr|O0r«,f^arf 

gr  jdüiffr  11  ; it.  ôter,  enlever  le  -,  V.  morfil. 

5.  ( pt.  du  courant,  de  la  direction  dea  fibre»  de 
I rcornr  cl  du  bnia  t parallèle  i l'axa  d»  la  lige) 

-,r*d>  ,H*  diifbtiing  f;  aller  contre  le- de 
l’eau,  gigfii  fern  Strom  obrr  Stremftrirb, 
»romauiwärt*  frbiffeir,  fahren.  fcbrolmmrn 
t;  *•>  ÜK-  •!  "P  faut  pas  aller  contre  le  - de 
l’eau  (emraprondre  une  choae  à laquelle  tout  «ni 
contraire)  lltail  11111$  iridlt  flrflftl  bfn  ©Iront 

f<b>vimmrn;  prendre,  suivre  le- du  bois. 
b.i«  -fcolj  M.ub  bem  ÿabrn,  mub  brr  SNiéfuitg 
bnttafrrn  ivaltfii,  fügen  t;  bois  de  - (qui  «< 

employé  plua  long  que  large  > Vantthol)  ni  fCOU- 

pej  celle,  viande;  contre  le  -,  auer  nir<$  bif 
Àdferii  (bauen  Sie  t ab);  |jg.  (pt  d«  l.  ,„i«e 
nu  do  ÜMU  d'un  disoo„r»)>!,i)r  II.  3llf.,hailg  mi 

interrompre  le  »(du  disconrs.de  l’histoire} 
beu^.j.  iiriterbreibeu;  perdre,  reprendre  le  - 
(d’une  affaire)  ben  g.  ewlifrfn,TOirbfran< 
fiinptVn;  tenir  le  - et  la  liaison  (des  idées) 
fen  3-  uiibbie  $ierbinbungf  mjirbru;  itt.V. 

Ittmbel. 

FILARIÉRKf.Riv.fbètean  «tond  plat  nur 
la  Uaronne  t »platte«  Ttgfll  hr(Cll<). 

FII.AGK  m.  Navic.  («cl.  ou  man  ,\t  f,UT 
le  lin,  la  lainre)Spi(|n?n,@efViltnfi  n:  le  - (du 
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lin)  ba*  <$.;  (cette  toile)  me  coûte  tant  pour 
le  -,  foftet  mf«b  fa  «m-  fa  afrl  ©pirutetlobn; 
- (du  tabac)  (loraqu’on  I*  met  en  corde)  ©)*.; 
GraV,  (act.,  mau.  de  faire  couler  l’eau  forte  dana 
le*  plu»  petit«  fileta  d’une  gravure)  ftittf  9lfb* 

manier  ; 2 (o«  qui  e*t  filé»  gefvoniiene* 
<$urn.  beau  -,  - bien  égal.  fcbènc«,frbr  gUi* 
tbeî  W , f<bSn,  fr br  glci<b  gefp. 

FII.AGORK  f.  Artif.  (ficelle  avec  laq.  on 
étrangle  le«  cartouche«)  Srttfdîllur  f.  {g rang. 

FIl.AGRAMMKou-cnANx  m.  V.^S- 
FIL.llREs.  a.  H.  n.  —s.  vers—  s(vcruii»- 
ceaima,  filiforme«)  ftabrnwürmer  n.  pl. 

FILAMENT  m.  Bot.,  Anat.  <p«tit  filet 
dra  pi.,  de»  muactca)  gafrr,  3afer  û %üfcr«bf  n, 
Büferdjtn  n;  les  -s  (de  cette  racine)  bi>-  ft-u 
eb.  3'ifff"  : les  -s  ou  filets  (des  étamines) 
aie  SttnbfÜben.  PirSüben;  (les fibres) sont 
des -s  déliés,  élastiques  r,  ffnbbfmne,  elo* 
fliftbr  ?-n;  -s  des  nerfs,  'Jîerarnfüben  ; (les 
nerfs)  sont  pleins  de-s,  ftnb  aall  9-n  ; (les 
musclesjsonl  composés  de  -s.br fit bf  n «u* 

loiltrr  B-n;  Méd.  pl.  (concrétion  filiforme) 

haarfîrmigr  gübrn  fut  .ftarne,  l’hysiol. -s 
(de  la  semence,  de  l’embryon)  g-n,  les -s 
qui  egistent  dans  IVuf,  bif  {ni  <?if  porbattr 
bcitfn  g-n. 

FI  LA  MENTA1RE  a. 2. 1»ot. (produit  par 
draé/naimiraoudéarna  )atl«  inf.rgfWaibffnfll 
gaferu  bfpcbcnb 

FILAMENTEUX,  sua.  Bot.  (qui  ad«« 
é/aatrn«)  fiifcrig,  fflf((j.  jafrrfg:  (tige,  racine) 
-se,  f. 

b ILANDIERK  f.  ( femme  ou  fille  dont  le 
melier  rat  deAf«»)2pittnfr(nn  f;  habile  -,  gr» 
fdjicft c ®.  ; Poét.  burl.  les  stvurs  -s  (le» 
Parque«)  bic  fpinnrubfii  SibWfflrvn  ; bif 
'Çaricn. 

F I L A NDRI'.S  I.  pl,  (filt  blanc*  et  longe  qui 

volent  en  l’air  dana  Ira  beaux  jour#  d'automne) 

©arien«.  Sommerrfüben  m.  pl:  fliegriibf 
®amntfr*f.:  2.  VéL ( mat  purulente,  blanche  et 

frlamrrUuu  dann  Ira  plaira  de»  chevaux)  fltftlt» 

br.  fafcrtgr  ©atrrif,  @itrrfaffrn  in  Werbe« 
flfFdmjSrrn;  Strirmmf.  pl;  3.(ionguaafibrr« 
qui  «e  trouvent  dana  la  rlandr)gafct  îi(viande) 

pleine  de -,  fafrrfg;  eed  langer  g-it;  Boy. 

(lanière»  qui  ne  détachent  dre  hnyenx  qu'on  dé- 

graiamy'JJarmbÜBtdtrn  n.  pl;Fauc.(fiia«o»t« 

de  aang  caillé  et  deeaéché,  dane  le»  oia.de  f.ioc.  ) 
'Bltllfâbcn:  it.  ( petit«  *cra  a la  gorge, au  foie  t du 

faucon)  gabfnreiirmrr.  fabfafôrurfgf  ^vant* 
wärmer  (brr  gaffe u):Glac.  (défaut«  dana  ont 
glace)  gäben  im  Spffgrlglafr:  Mar.  (herbe«  I 
de  mer  qui  «‘attachent  eoue  le  vaina. , «t  qui  re- 
tardent ,0.1  cour«)  ïdjiffebart  m;  $ffgra«n. 

FILANDREUX  , SK  a,  (rempli  d nfiUit- 
dm)  f.tferlg;  (viande)  -se.f.;  ßg.  Néol.(pt. 

d on  style  liehe  et  diffus)  brfil.  Wffflüußfl. 

FILANT,  R a.  (qui  fil<r,  qui  coule  douce- 
ment) bicfsiltrftf nb,  «ffâfffg;  (matière)  b.;  (li- 
quitle)  onctueux  et-,  feft  mib birf. 

FII.AOtn.  BoL  (g  deeorr»fère»)ülafliar, 
ül.=baum  m;.ffetilfii!wl)n. 

F 1 LARDKAUm.H.n. (petit  brochelon  qui 
o«,!  bon  qn’i  frire)  ‘ïlaffbf  tbt  m;  J.irtl.  f jeune 

«rbrr  dmii»fnnt)fr,  grrabft.Tmmiqfr'Panm. 
FILARDEUX.sk 0.  Elpl.f pt  deepirrr«» 

cl  mvrbrre  liai  créé«  per  dre  fih  ) abf  rig. 

FILA  RK  1*8  m.  pl.  Mar.  (longue*  pièce« 

de  bnia  qui  *rrv.  de  garde-fou)  9ie(Jf  |{llj]f  1!  f, 

pl.bcSgiilfcrturbf*. 

FILA  RI  A ou  pftYt.AïuA  m.  Bot.  (g  de 
jaaminéea)  gilaria,  ÇftvBirra  f. 

FILASSE  f.  (lio  ou  chaavre  peigné,  et  prêt  4 
fitrr)  tic  |.i  - de  lin,  tic  chanvre,  gebfibfdfr 
gl.nbr  ft-inf;  préparation  de  la  -,  3nbrrci» 
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fung  f.  bf«  gfarftfc«  ob.  $anff«;  -s  prépa- 
rées selon  tel  procédé,  «nf  bit  mit  bic  9lrt 
iabereilrtet  g.  ob.  - à raire  du  fil.  des 
câbles.  g.„g>.  m @aru;£.  «u  JTabrin;  façon- 
ner, préparer  les  -s.  bem  g-r  c fc.  9.  flf ,t; 
ihn  jnm  ®viiinen  jn&trritfit;  ßg.  fan»,  ce 
n’est  que  de  la  - <««  dit  dw  v.«nd,  inaipid« 

et  filandre uae)  bfl*  ifl  Itld^tf#  .tlé^fbf,  b««  if! 
fàlfdrtr«  tt.faffrl0f«gletf(h; - brute  (q  «•MC# 
de  Chanvre  qui  «orient  de  la  braie)  $t<lf!f)<)nf  m; 

H.  n.  - de  montagne  (vuig.)  V.  a$bc*te 
ßcxible. 

MLASSIER , fettK  S.  (qui  prépare  Ira 

qui  en  fait  commerce  ) g(a<()<«f>rrf  îff  r. 
■&nitf«6.,  »fuit;  il.gl.idsfhiîtiblfv,  *g».af>„  «fuu; 
‘2.  II.  n.  (petit  réle  d’eau)  f Irltl«-  f Bdjff  rrdllf. 
F ILA  I EUR  m.  (entrepreneur,  chef  de  file 

tur«) ®l'iiiiimrfj|fr;  5piiinfreibff!bfr  m. 

F 1 1. ATI  ER  (thiéjm.  ( «ereband  d t fil)  p. 
u.  3®irnbüiiblfr  m. 

FILATRICE  f.  8oier.  (femme  qui  lire  ls 
«oiedra  coco««)  $fibfb.»|>lfriiiii  f;  Coin.  pl. 
(étoffe  tramée  itfil  en  lond  «etin  J.fj.ilftfv  ibf  jf  lit) 
m.  mit  fltlaffritft  «Rette  nub  Ifitieurm  Win« 
fiblagi  ft  fraitj5f!fd)f  glorftfeibt. 

FILATURKf.(  »eu  où  te  tirâge  du  cocon  cal 
nui#i  du  moulinaçc  de  ta  aoio)  IbCalluHlt  f, 

•iwirn  m;  la  soie,  au  sortir  de  fa  -,  est  (pré- 
parée en  organsin  parfait)  Wftut  bie  êfibr 
aii*bfr3wirnmû^lr!ômmMoirbf!r  r;2.(a«t. 

ou  erl  de  «1er  en  grend)  SpintlCtfiff  appli- 
quer la  vapeur  è la  -,  bif  $ainpfmafiÿinrn 

: (tir  <5.  aitWfllbrlt;  3.  (lieu  où  l’on  filr  la  laine  ou 
le  coton)  €>p.;  - de  colon,  de  soie,  de  laine, 
SSatimwofifs.  Sribf»,  ® oHr«fv. 

FILE  f.(auiteou  rangée  de  per«,  ou  de  dinars 
disposera  en  long  et  l’une  après  l’autre)  9i(  if)f  R 

longue  - de  gens  qui  vont  un  b un,  latinr 
91.  f iiijrlti,  rinè  a.  ritt«  pr brnbf r Keutr ; lon- 
gue - de  chambres  (de  maisons)  lange  9i. 
bonSimmfnt  t;  aller  b fa  -.-à  -.lu  fiiirr9i. 
binlfrfitta.  bfrpfbfn;  prendre  la  - des  ba- 
gages, suivre  la  -,  in  bif  JW.  ob.  bru  3np  brr 
■parfwagfit  Hnlrrtr n,  brr  8i..  bern  3np»  fol* 
prn;  (prenez  garde)  de  perdre  la  -,  fid)  brr 
91.,  brm  3«  8 1 «nfàlie&rn.bafc  ©ir  nid,!  an« 

brr  fR.femntrn;  Guer.frangé«  de  fentaaein«  die- 
poede  Ira  unes  drrvière  lee  autres  «ur  une  même 

ligne)  9*fi>,  9io(«f  f;  doubler,  ranger, ser- 
rer, compter  les-»,  bif  9î-u orrbomln,  in 
Orbininp (IfflfH,  frtilif&fu,  jàfilfn;  demi-- 
(moitié  deU/’jbalbt  9i.;  (un  bataillon) qui 
marche, qui  s’ouvre  pardemi  -.bai  in  Çal« 
bcitïR— 11  marf(ÿtrtj(h  ôffnci;  arrière-demi- 

file,  chef  de  - (qui  cat  a la  téta  d’une  f ) iBor* 

brrmao»,  glûprimaiiu  m;  chef  de  demi  - 

(qui  esté  la  téta  de  l’entre  moitié  de  la/.)  SBor* 

bfrm.  brr  »weiten  balbr:i9l.;  pa r — à gauche, 
b droite,  in  9loltf  11  ob.@lifbfrn  liiifi,  rortnê; 

Hydr.  - de  piem(c»"g  de  pieux  équarris,««rv. 

4 retenir  lee  berge«  d’une  ri v.,  d’un  étang r)^-'  fa  (»I  * 

rerrl  n.V.  serreßte;  arrière- -(leaS  dernier* 

rangsd’un  bataillon  dinpoaéaurfihom.  deprofon- 

deur)bif  3 Ifftten  Diri^fii  ritte«  6 ©anu  borfi 
oufgefifHtf  n 'Dataidonfi;  feu  de  - (f«u  4*un# 
troupe  qui  tire  par/.) glifbrrWfiffi,  UUHUflT* 

brodeur«  gf  ner  ob.  Stbiffir  n. 

FI  LÉ  m,  ( or  ou  argent  tiré  é la  fiiiirt,  aven 
lequel  0«  a recouvert  de  la  soie,  do  fil {)  @)olb*, 
®tlbrr*braf»t  m;  le  fil  d’or  ou  d’argent -sur 
sole  est  le  - fin,  ber  auf  ®tibf  grfvouiif  ne 
ÎJrabtiftbrr  jrinf. 

FILFIR  v.  a.  (to»»  du  lf)fpinnrn;  - (de 
l’or,  de  l’argent)  t.  fp.;  elle  -e  (du  lin.  de  la 
laineJfTc  fpinnt  e;  - au  fuseau,  au  rottet,  an 
brr©pinbel,am  dtilbe^cn  ff»iniifn.V.//«’>  par 
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exL  - des  cordes  à boyau.  Darmfaftm  fp.; 
-gros,  menu,  grob,  fri»  f». ; (du  lin,  bien 
-e,  gut  gcfvouitnel  flâdjfenc#  ©arn  ; cela 
est  mal  -e,  est -é  trop  gros,  bai  tfl  ftble<H 

JH  grob  gr fvoilllru;(ptde» inmdaaqui liront un 
ai  d<  icor  rorps)  (les  araignées)  (tient  leur 
toile,  fp..  jiebmgâbm  nui  ibrrm  .Sorbet;  P. 
du  temps  que  llerthe  (liait  (»u  bon  vieux 

irmpa.où  lea  maura  étaient  aimpl. et  palriartalea) 

iu  brr  gutr u dite n 3cit,  wobir  granm  an  ber 
Jlunfel  faim;  (cet  homme)  -e  sa  corde 

( fait  de*  aetiona  qui  la  conduiront  au  supplice  ) 

fvinut  ob.  brebt  an  fin.  ©tridr,  ffl  auf  brin 

4'itgf  Jltrn  @algm;  it.  (nourrir  longtemps 
un  amour  (andra  a»  romanesque)  — le  parfait 

amour,  ben  jârlliibru,  abet  blôbeu  adjâfrr 
uiafbtu;  laugr  riur  j5rtl(<^e  uub romanhafte 
Virbc  uâbrm  ; beu  febinaétenben  ïitbb«ber 
fpirlru;  Poét.  (les  Parques)  lui  filent  une 
belle  vie,  de  benUX  joUfS(o'e»l  un  homme  qui 
mène  una  vi»glorivu«e,  heur«uM)f|).  1 1)111  fd)blie 

Vebenitngr,  bai  ««bicffal  gibt  ib'»  golbrnc 
Tage;  (jours)  -es  d'or,  de  soie  (vie  douce  et 
houreuee)  golbfu  , lig.  - (une  intrigue,  une 

scènc,unereconnuiss.mre)(l»»  conduire  pro- 

gre«nivetnent  al  avec  art}  fpillUfU,  aiîfp.,  till» 

leiim.fliifeiiweife  berbrifûbem;  Rhét.  - une 
période  (I»  fai«}  rine  IJbfGff  brrtbfcln;  - la 
période  à quatre  membres,  bit  oiergliebc» 
rige^Jetiobe  brctbfrlu;  Card.  (meure  la  laine 

en  petit*  cordoot,  en  lâ  roulant  *ur elU-raèmc  par 
la  mouv.  du  rouet  ) ÎBoflc  f.  J1I  bflUllfU  3<b”Ü- 

rt  u brrhm;  Cir.  -de  la  bougieO»  f»>«  g»»«' 

par  laa  troua  de»  filière»)®  dcbSßi'de  IU.pl.  jjfr 

hm;  bougie  -ée  (qm  «•  p*»»««  ««>»•  «•“*  *y- 

Itndraa  de  boia)  ®a(b»ß?dt",  Cord,  (fournir, 
toujours  rn  «'éloignant  du  rourt  « en  reculant, 
une  quantité  é*ale  du  chanvre  qu'on  a é *a  cein- 
ture on  à sa  quenouille  ) 1 1 C fl>.  ; ClliS.  — (Ifl 

pàtO)  (l'allonger)  aililDcllm  . fcplltgl.  - (la 
ItUe)  (former,  avec  un  rouet,  de  petiu  anneaux 
dont  on  fait  la  Ute  de  l'épingle}  fp.;  Kxpl. -Ulie 

Eolerte.  finr  Sttede,  riitm  Stoßen  abbân« 
gtu;  Fabr.  - (le  labac)  (le  «dui«  en  eordc, 
pour  en  faire  dea  rôlea}  |p.;  Jeu  — la  Carle  (I  es- 
c «molar,  et  en  donner  une  pour  une  aut«}  eilte 

Â.irtf  nntcrfcblagm  ; il  a -é  la  carte  (pour 
se  donner  un  as)  er  bat  eine  .Satte  mtlrra 
fdllagm;  - (ses  cartes)  (Ira  découvrir  len- 
tement et  pan  à peu)  ringeln  uub  fangfaiii 
anfbetfm;  Mar.  -,  abolrren,  abfhidm.  oie« 

tflt:  - du  cAble  (paærrlec  par  Ira  ècubiirtu) 

Tan  firtbm,  aiii  beu  Jïlùfen  geben  laffm  ; - 
bout  pour  bout  (vom  Tauwrrf)  ganj  aui 
brm  .Sloben  laufm;-la  bouline,  bie  ©iilieu 
fliegen  laffm;  - (une  corde)  âiiftbertn,  V. 
câble  : - (les  manœuvres)  ( lea  lécher)  uatb* 
laffm  ob  ftbirfim  laffm;  -s  desnceudsfpt  in 

vais».  E qui  fait  tant  de  milleeou  lieu«);  UOUS  li- 
ions, levaisseau  -esix  na'uds(f*o6  mille» 
ou  t iieuee)  par  heure,  ba«  fegclt  ober 
lànfl  6 Äitbpfr  in  einer  Stitnbe.  legt  6 Sre= 
iiitilm  lu  t juriitf;  - en  garant  »<*  en  dou- 
ceur (filer  un  cordage  avec  précaution,  et  en  la 
tenant  en  retour)  laitgfaiil  Otetm;  - SUT  ICS 

armes  o«  .y. câble;- les  écoules  en  bandes, 
bie  S (bote  u flirgm  lajfm;-sur  l'ancre,  bmt 
îluftr  mtbr  Tau  an«flfd>eu;  - (la  ligne  de 

Sonde)(l>  laiaaer  deacendrc  I ihre  ment  dan«  l'eau) 
aufilaiifm  laffm:  - fl  la  demande  (diminuer 
la  tenaion  d'un  câble  g)  Macbldjfetl  ; — Ut)  câble 
par  le  bout  (l'ebendonnrr  avec  eoo  ancre)  bal 

'Jlnfrrtau  auSlaufm  laffm;  Mus.  - (un  son) 

( en  prolongerl’exéeuiiau  en  commentent  pian... 
pour  augmenter  jusqu'au  forte  et  finir  eus.  corn, 
on  avait  commrncé)aufibatl<n.auéiirbm. allé’ 
'binnen.  mit  gemäßigter  stimme  laugr  ailé» 
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brbucu  ; Tir.  (tirer  i U filiert  le)!/ d'or  feuv  ou 
fin,  ou  en  couvrir  U fU  dv  aoto  ou  autre)  ©Olb* 

brabt  jiebm;  il.  ©olb  fpiuncu;  Ton.  - du 

vin  (lr  deaeeadre  dana  la  cave  avec  dea  câbles  et 

un  pool« ) ®eiufüffer  mil  ©eilen  iu  bru  .Rel» 
1er  biuablajfm;  Viu-(le  plomb)(t««r  dep.nu 

lingots  de  plomb  a travers  le  liro*plomb)  )i(l)CU. 

II.  FII.KR  V.  U.  |pl.  de  liquide»,  couler  lente- 
ment ) fpiiium,  gäben  jiebm;  (cesirop.celte 
liqueur)  -o,  fpiuut,  |ifbl  gäben;  (ce  viu) 
tourne  à la  graisse.il  -e.wirb  ftbwr r o®.  |«b. 
er  fpilllll;  Üg.  - doux  (*«  modérer,  se  coin- 
porter  avec  douceur,  «oumiaaion  r)  lall),  bi'blll* 

faut,  mil  ûffapiguug  fpretbeu,  verfahren; 
(c’est  un  homme)  avec  qui  il  faut -doux, 
mit  welkem  man  brbutfam  vrrfabrm,  tu  ei* 
nein  geliubfii  Toue  fprecbm  muß,  (quand 
un  maître  est  en  colère;  les  domestiques 
fonl  sagement  de  - doux.fo  Ibut  bie$5imer; 
f«bafl  ii’obl.iomii  fie  tu  eiumi  uuterwürpgeu 
Tour  fpritbl,  firt>  unterwürfig  bejeigi;  (il fai- 
sait le  ranfaron)  mais  il  fut  oblige  de  — 
doux,  muß't  aber  geliubere  ©aileu  aufjie» 
bm  Je  le  ferai  bien  - duu  x,i(b  »oiU  f<bou  ma» 
cbm,  bab  er  au«  einem  gemäßigteren  Toue 
fpritbl.  baß  er  grliuberc  ©.  aufjirhl;  2-  C»ll,r 

de  suite,  l’un  apna  l'autre  al  prra  a près)  lit  tincr 

d(eibc  biuitf  citta.  brr  jiebm,  geben.fabrm  c; 
faire-(le  baguge)in  eiiterîReiÿe  ^iutcreiua. 
ber  jirbeu  laffm  ; faire  - (les  troupes;  sur 
un  pont,  iu  eiucrtUeibc  biuiereiua.über  eiur 
©rüde  marftbirm  ob.  jiebm  laffm;  il  y a 
plus  de  six  heures  que  les  troupes  lilenl, 
ber  3ug  *<r  Truppm  bauen  fdjou  über  fvcb« 
Siuubcu;  (les  troupes, ont  -é  prés  des  rem- 
parts, fiub  au  beu  ®äßeu  biu  gcjogm;  faite 
- (des  troupes;  dans  un  pays  <.u»y  fat«  pas- 
ser aana éclat)  iu  ber  SliUf  c III  ein  tauto  cilla 
rüden  taffen;  (le  bagage;  filait  derrière, jog 
hinter  ber;  Ch.  (le  gibier;  -c  (quand  u vol« 
aana  donner  de  crochet)  fliegt  ill  gcrabct  dtltb3 

iuug  fort;  (un  faucon)  qui  -e  (ou  fond;  sur 
sa  proie.brr  b>rab.|(bwt-bi  ob.-itbiepi.l’hys. 

(Ulie  eloile)  qui  -C  (qui  semble  tomber)  locl» 
^rr  ficb  fcbufiujl  ; H.  n.  -(pi-  d«<b«u,  f«iro 

un  bruit  continu  aeuibl.  ecrlut  d'un  rouet)  lullt« 
rcu,  ftbnurreu;  pop.  («  en  «ll.r,«c  r,Urcr;  fnb 
baoott  marbeu,  fïtb  fort  padru;  allons,  filez. 
Ü)larf<b.  eulferni  ISu<b;  il  fflUl  mau  Btup 

^cbril  ; Jeu  («O  brelan,  ne  nelire  au  jeu  que  e« 
qu'on  eil  obligé  d'y  mettre^  il  fûUt  * (CJUfllld 

on  est  en  malheur)  E muh  man  titelt  b#bff 
frbeu, al«uotb»mbig  ifi;  (a« dit,  àiabouii- 
lolr,  du  joueur  qui,  après  avoir  ouvert  la  par- 
tie , ne  tient  pas  ce  que  l'on  propoee ) llidlt 

baltm. 

111.  KHI  K r.(li«u  ou  V on  file  leehauvrepour 
div.  ueagea  E)  $pilllicrft,.f}ailf«fp.  f. 

FILET  m.  Dim.  (//délié,  petit  //,  p.  u.  au 
propre)  gàbtbm  u;  üg.  sa  vie  ne  lient  plus 
qu'à  un -ou a un  fil,  il  n'a  plus  qu'un -de 
vic(*l  c*t  «l'«xtrémilé)f.(!ebru  b^ugl  nur  Iiorb 
an  einem  gaben  eb.g.;  2.  AnaU  le  - <>«  frein 

de  la  langue  (l*g«meul  cleeUqueel  mueculeux 
•OUI  U leugne)  3uugeubaub  u;  vulg.  (celen- 
fant)  a le  - («i  y » J»»»  •«  fi,rt  •»  i»»gue  q«  »>«• 
de  conformation)  bat  filtfll  grbltr  a III  3-,  bl1! 

eine  fdnoere  3,">û*  1 biefem  Jtiube  ijl  bie  3- 

uitbl  gtlîfei  tvorbru;  P.  il  a le -coupé,  ou  il 
n’a  pas  le  - (il  » •»  lengue  birn  pendu«,  il  parle 
braue.) bit  3-ifi  ibmgutgelôfl.  er  bat  eine ge» 
lâufigc3.,er  bal  feiu3ubaub,er  bateiu  gute« 
SDiuitbtocrf,  er  fprirbt  fe br  oiel;  il.  (membrane 
qui  eliache  le  prcpuce«uglend)ÎSi'rbautbaub  Ifi 
3.  Iltll.  ( petit  fit  de»  pt.  «t  dee  herbes)  gâferdirU 

n;  gafer  f;  (celte  herbe , celle  racine)  est 
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pleine  de-»,  tflooflg.,  ffJfafrrfg;  tonls'en 
vu  par  -s,  aUe*  Ibfct  firb  iugaferii  ob.g.  auf; 
-ligneux, cortical,  .§olj«fafrT. 8iinbm»f  ff 
(»1er  les  -s  des  haricots  c , bie  lohnen  t ab« 

fabmm,  - ou  filament  des  eiainines(penie 
tic  IViamme  qui  soutien!  ou  porls  l'anih.  r« ) 

staubfabm  m;  gaben  bc<  Staubgefabré; 
-rond,  aplati,  - articule,  stipité.  - droit, 
courbe e,  ruiibcr,  flauer  cb.  juf.  gebrüdter, 
gegliebcrtrr,  grflfrltrr,  geraber,  grhùmm« 
ter  ob.  gebogeurt  Si.  ; - en  alêne  ou  su- 
bulé,  - en  massue  (groa»i«aanlveralc«otu- 
inet)pfrimif3rmigrr,  Imleiifôimigcr  «L;  - 
capillaire , baarf8rmfgcr  @1.  ; - fertile  ou 
anlhérifère,- stérile  ou  châtre  (qui  n'opoiut 
d'anthère)  fru(bll>arcr,  uiif mietbarer  St.,V. 

Complet  ; 4.  (le  chair  qu'on  lève  de  drseue  Ice 
reine  de  qa  antm.  ; IL  la  chair  la  plua  délicate  qui 
ae  trouve  en  dedans  d'un  aloyau,  le  long  du  table 

de»  levrauts^)  3i Ùdfll  = flÙd  . ?fUbm»fl.  Ifi  il. 
îDJitrbbrat.ii  m:-dc  bœuf,  de  cerf  (de  san- 
glier) 9lû(frnjlü(f  pou  einem  0<bfrn  E;  Odi« 
fm  |iemer.^pirf(h»j.;-deporc,  de  poisson, 
îDlürbbralm  pou  einem  Scbrocinr,  Slfitfeu» 
jleiffh  pou  giftheu;  grands  -s  (qui «lèvent 
nu-desau«  dr»  «in»)grofir«ambcitf)ii<f  ; les  pe- 
tits -S  (su  dedans  dea  rein»)  9î{ereilf}mf;  it. 
Ch.  (deux  pire««  allongées,  le  long  du  oou  do 
l'snim.  qui  ssrv.  ordin.  dv  curés)  .£ulébl\lUlt 

m;5.  (petit» quantité)  T,r?pf<bm,  îJiltbeu  n; 
un  - de  vinaigre , ein  T.  (Sffig  (celte  fon- 
taine,  celte  pom|ie)  ne  donne  qu'un  - 

d'eau  (l’eau  y vieul  en  petit«  quantité ) gibt  II HT 

f.  br  wenig  SBajfer  ; il  n’a  qu'un  - devoix 

(une  petite  voix,  peu  de  voix)  et  bal  filtf  äll« 

fit  rfl  jartc , bünuc  ob.  fd)»a<hc  Stimme  ; ü. 
(«u ) 9(eb . @aru  n : - pour  prendre  des 
oiseaux,  des  poissons, Uiogrlgatu.gifdmvb 
u;  prendre  (des  alouettes,  des  cailles)  au 
-,  e im  (ÿ.iruc  fangen  ; tirer  les  alouettes 
du  -,  bie  v'rrtbcu  auélôft  it;  monter  un  -(!« 
meure  en  éut  deeervir)etll  91.  jlltt  et) t ma<bf  n; 
jeter  le-,  tendre  des -s,  bat  91.  auttnetfen, 
9i— e,  @aritr  aufflrfieu;  (un  brochet)  a rom- 
pu les -s,  nos-s,  b«l  bie  91— e . imfcrc  9Î— e 
jt'rrijft  u ; ce  poisson , tel  oiseau  a été  pris 
au  -,  liefet  gifd)  ifi  im  9i-e,  biefer  Tioget  iß 
im  @arne  gt  fangen  worben,  V.  coup’fiy,  lig. 

(lorsqu'on  » «»veloppé  et  pris  plu»,  p»«  ou 

cho»«  « U (uia)voilà  un  beau  coup  de  -,  ba« 
ißein febänrr gang!  Méd.  M. réseau,- s pl. 
lig.  ( ptrge», séduction»)  'Jic çc  n,  gaUjlïitft'  m. 
pl;  elle  sul  l’altirer  dans  ses  -s,  fit  wußte 
ibu  in  tiyre  9l-e  ju  jiebm.  iu  x^rc  gallßritfe  ju 
locfm,  mit  ihren  9l-n  ju  umgarnen  ob.  um« 
finden;  Paum.  («u  a»»  j«u  d«  paume  qui 

sont  au-deeeue  des  nun)  ba«  91eb  Ilbct  ber 

äHauft  te«  93aUbaiife«;  donner,  meure 
dans  les  -s , iuba«9i;(ommm,  werfen;  la 
balle  est  demeurée  dans  les -s,  ber  ©all  iß 

im  'JJ-c  liegeu gebliehcu;7.Man.(mo«  br.«, 
de  plus,  pièces  et  dépourvu  de  branches)  ïreufe, 
4üajfer*lrciifrf:  on  mène  (ce  cheval)  avec 
un  simple  - , mau  füiyrt  r blo«  au  einer  T.; 
tenir  (un  cheval)  au-,  a»  ber  T.  baltm;  ifi 

— qn  (nr  rien  lui  donner  é manger)  je  III.  dlU  6l» 

feu  binbern,  ibm  uitbl«  ju  (Sjfi  tt  geben  ; lig. 
(ccs  gens  In  meurenldc  faim)  il  y a long- 
temps qu'ils  sont  au  -,fle  babeu  itbou  lauge 
ui<bt«  ju  nagen  uub  ju  beiße n;vousl'nvei  le 
nu  trop  long  temps  au  ©tt  haben  ibtt  ju 
lange  bungau  lajfm;  it  =qn  (l  amuwr,  U 
f.i«  ai  tendre  ) jein.  warten  taffe  u , biubalieu. 
demeurer  au  — (ne  rien  recevoir  » manger  | it 
devoir  attendre)  lit (bt«  JU  IJffeil  bf  foillUle U,  IL 
wariru, müßig  ßcbm  müffm;  -(«rtouv«*** 
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i maille  qu'on  emploie  • diff  , (III  - de 

soie  retenait  ses  cheveu? , rut  fribcitc«  9i. 
bifltibr-fcaaruif.;  b.  l'.L  Vrrh.  V.  listel  i 
Ami.  Scrr.  t (petiu  éminence  longitudinale  «t 
linéaire,  exécutée  aur  oert.  endroit«  d'une  pièce, 
puur  J servir  d'orn.)  |(lt(cnfftr)1l{gf  ÎC. 

( partie  élevée  de  U via  qui  règne  autour  de  son 

cylindre)  êttorattbrngring  m;  (vis)  à double 
mitrinembopprltrn  ©ange  ob.  ©eroinbe; 

III.  (bord  ou  bordure  qui  comprend  le  tiers  ou  le 
quart  de  largeur  d'une  bordure  ord.)  f (1)111*3  If  t 

inuni;  2ritteUafaiim,lUlrTlel««f.;  Brod.  -, 
?lrbfautep,  ftiletln:  Chand.  («M«'on  jeu» 
a»«»  I«  »uif  fondu , pour  l'dpurfr)  donner  le  -, 
inellre le-,  bir  JUare  geben  ; Couv.  (pUtro 

.{i. 'on  mcl  «u  haut  du  combla  qui  porte  coulro  un 

mur)f*maler  Slrifb  Âalf  cb.  @it>*.  ivobnr* 
bir  leçff  Ireibr  eine«Ê*ui>pfu*  mil  b» 
anflofi'iibrtifDianrrorrbuitben  ifl;  llorl.f  po- 
nt» paru#  saillante  qui  règne  ord  (Oulaumurd'uu 

rorpa)  jarter  ©orfprttng  ring#  tint  ehtrn 

Tbf*lî  -slinpr.  (réglete  mince»  de  métal,  «erv. 
à eéparrr  laa  chapitre«  et  Ita  colonne»  dana  le» 
tableau»  da  chiffre»  ou  do  lellra»)  Si  III  Cil  f.  pl. 

{ttpiffbrn  .Kapiteln  mtb  br it(5 pIpii ucit  ber  J.  a. 
b» Uni , meure  un  -au-dessous  d'un  titre, 
rinr  (f*b*'ibr  ) ïinir  Unter  einen  Xitel  fegen; 
-douhle,  bppvrltr  S.;  - maigre,  f*malr  S.; 
- de  métal  à caractères,  peu  Srttcrngnfi 
ob.  «fbriitjcufl  ; Luth.  Cpetuo  élévation  qui 
ciupéeho  que  les  corde»  du  violon  n’oppuienl  eur 
la  toualia:  it.  qui  «nloure  al  borde  lo  vinlon) 

flcinrr  2teg  onf  brin  ©rfjfbrette  ; it.  Dianb* 
(rifle  f.  (ring«  um  bru  ^Cetfrl  tinb  îJpbrn  brr 
^rigfjJ.Mar.-dentcrlinCpeut  cord»*»»orv 
* ferler  Ira  voilta  daus  Ica  ta  article«  jbl’l  11  llf  * 2cll 

jii  ©tftgiagleiiwn;  - de  bastingage (/■  fixe» 

,ux  g arde-rorpa  dra  bâtiment»,  pour  recevoir  leo 
hamac»  de  l'équipage)  .fSiingmatiltincn  pl  J 
Mon.  V.  cordon  ; Orf.  f partie  »aillante  aur  le» 
pièce»  d'orfèvrecte)f|ilftt  n|  Rcl.  (Irait  ou  ligne 
d'or  t qu'on  imprimoaurla  reliure  d'un  livre)$i» 

Irtr  n:  pousser  (une  ligne  d’or)  avec  le  - ou 
la  roulette.  t mit  brin  jülrtt«  ofc.81  Jbrrefltm« 
prl  maigrit,  V.  roulettes  Tir.  (irait  d'or  ou 
d'argant  battu  al  dévidé  aur  de  la  aoie  ) a llf  ©f  ibC 

gewonnener  ©olb»  ob.  2flber«fabeit;  Ma- 
nuf.  -S  de  SuMarlill  (/fa  marquer  de  France) 
3eid>eitgarn  n:  - Caraparh  (eoion  de  Smprn») 
Çaraga*  n,  X.Ji/andrei  (1). 

FILETER  V.  n.  Rcl.  (figonncr  »II  fil  fit) 
SMletten  ntad>eu;  fer  il-,  ÿilrttflempel  ni. 
FILETI,  V.  fcuiUeti. 

Fl  LEUR,  SB  S.  (qui  fiu  la  chanvre,  la  laine, 
le  colon,  da» boyau«  ç)  Sptllllfr,  «itlir.-d'or, 

@olb»fp.;  -se  de  soie,  de  laine,  de  coton, 
Sefbr»,  2BoUe«fp.«fnn,  !Ôaumn>olir«fp  «intt; 
-se  au  rouet,  S la  quenouille,  9iabefpinntr« 
iim,  .Ruufr(»fv. f;  Cord,  -il  la  ceinturefqui, 

an  travaillant,  porte  le  ehanvr»  attaché  autour 
da  lui  corn,  une  eeinluro ) ©ürtcl«,  •^dltfef)).',  — 
il  la  quenouille  ( qui  «Uache  le  chanvre  à un 
bàtun  qu  il  porta  â «on  céld)  <KuilfeU,<|^auf»fp.; 
II. 11. -SC  OU  |ilière(coq.du  g.  dea  volutce)X5p* 

fer  m ; -ses.V-  arancideso u arachnide!. 
FILKUX  m.  Mar.  V.  taquet. 

FILG1A  f.  Myth.  scand.  (déc»»«  a»»  mu« 
eencea)  id.  fl  ©f blirtégîltiltll  f. 

FlL-GROS  m.  Cord,  (gros  fil  pote»»  pour 
le»  aonteilco)  i)>fd)brabt  m. 

FILIAL,  b a.  (sans  pl.  masc.)  (d'un A*, 
d'un  enfant,  qui  app.  à un  A)  f t ttbi  t<i>  " (respect, 
.imoiir)  - (pieté;  -e.  f.  c;  on  doit  une  obéis- 
sanre  -e  il  son  père  t,  man  ifi  fui.  tBatrr 
r rfiirn  f-cn  ©eborfam  fdmibig;  Th.  V. 
crainte ; -cmenl  adv.  ( d'une  man  f-r)  f.;  se 
comporter  - envers  (son  père)  fi*  (.,  wir 
t»  einem  Jtiube  grbü&rt,  gegen  c brtr.igrn. 
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Fl  1.1  A LITE  f.  Néol.  ( état,  qualité  de  fil.) 
Sobiifdtaft  T:  Svbaeflanbm. 

FILIATION  f.  (deacendanee  de  pere  eu  fil» 

ou  des  enfanta  à l'égard  du  père  al  de  aeaxlcux) 
-Kt  Utfcfoaft  f;  - légitime  (qui  procède  du  ma- 
riag«)rr($tm£pigr  pb.rbriirtJcJt  ; - naturelle 

(celle  dra  enfanta  proerééa  hora  mariage ) UOlfiro 

li*r  X.  ; (l'éducation  donnée  b un  enfant) 
n'est  pas  seule  une  preuve  de  - , ifl  für  fiep 
allein  fritt  ©rwf  il  brr  X.\  il  a bien  prouvé 
sa  - depuis  t300  ans)  rr  hat  fr.  ilbfiiuft,  fr. 
Hbfiaiutmiiig  vont  bffbrroirfrn;  C.F.3i9: 
la  - des  enfants  légitimes  se  prouve  par 
(les  actes  de  naissance  inscrits  sur  les  re- 
gistres de  l'état  civil)  bir  X rbelirfcrr  Ain< 
brr  tvirb bitreÿ  e rrroiefen  ; Üg.  (p*  d«»cho»«« 

qui  naiaaent  laa  une«  dca  autre#  ou  aa  rail  «client 
la#  unca  aux  autre» blril u f;3u ni; 
- des  idées,  iBerbiiionug.iüe rfrlt  inig  f;  3uf.» 
baug  ni.  brr  ©egriffe;-(des  mois/Übi..'Ab> 
itaimniiiig  f;  (les  viccsjont  une -immense, 
bilbrit  rinr  weit  anégrbrritrlr  Fjomilir , ga» 
bru  riu  nngrbrnrr«@cfolgc  «ou  9îerbre*en; 

2.(p*-d’uBeéglia»cqut dépend  d’un»  aulre)(cCtte 

abbaye)  est  de  la  - de  l’ontigni , ifl  fin  fVi» 
liai  von  brr  gu  Sfioiittguf , bängt  ob.  flammt 

voll  J ab  ; 3.  (adoption  d'un  corpo  par  un  autre) 

(l'académie  de  Soissons)  était  unie  par  - 
ù l' Acad,  française, ftanbal«3.otbtrrr’}tcabf» 
mir  mit  brr  fran|5fit*tn  in  ®rrbtnbung. 

F1LICAULE  a.  2,  Bot.  (*  ug*  filiforme) 
mit  fabrnfôrmigr  nrStir  U ocrfrbrn. 

FILICIFORME  a.  2.  BoL(»«mbi. «un» 
faugirt)  faritfrntit»antg,  «âbiilirb,  »fïrmig. 
FILICn'Ef.Minér.(pi«vrafig«v»aqu'  •»»** 

Ira  feuillaa  d»  la  feugitf)  ftiHllfl  antftf  i II  m. 

Fl LICOR.N E s.  a.  H.  n.  -s  ou  néniato- 

cères  (lépidopl.  I antenne»  en  forme  de  fil)  ^ja> 

brnbornmüffrn. 

Fl  LICLLEf. Bol. (capillaire  dnnt  lea  feuilles 
reaa  à celle»  de  la  fougère  ) (Sngrlfîifi  n. 

Fl  LIÉREf.  Métal,  ( morceau  d’acier  paraé 
d'un  ou  da  plus,  troua  inégaux,  par  où  l'ou  lait 
pasaar  Ira  mélaua  qu'on  fila)  3irbé*ff®  ni  (U 

faut)  faire  passer  cet  argent  par  la-,bicft 
Âilbrrfiangr , bfcftll  îilbcvbtnbt  bnrcÿ  bafi 
3-  laufen  lajfcii;  Arch., Charp.,  8err.  t-è 

Vis  (norerta  d’acier  plat,  percé  do  plua  troua, 
aerv.  à former  dra  via  aur  un  far  rond  Jcr  (ÿilt  ifc*C* 

rifi-u,  jcng.2cbranbrn  r.,- j. n;- simple, riiu 
(adjr*  ®.  ; - double  ou  briser  (»épa«ée  »u  s 

dana  toute  aa  longueur, en  ao.  que  c aque  trou  tal 
coupé  par  le  milieu  da  *on  diamèlrc)  bcppf  Ut  S 
r .;  A ig.,Èpingl.(  plaque  da  ftr,  percée  d»  plu», 
troua,  diminuant  proportionnrllamant  de  groa- 
•cur , par  laaqucla  on  fait  paaaer  un  cylindre  d a- 
cicr  pour  en  former  un  lll)3ir^iifll  fi;  Üg.fam. 
passer  par  Ia*(aubir  un#  longue  et  rude  épreu  ve) 
eine  laugt  unb  fdnorrr  ob.  bartr  $robt  brfic« 
b»  « ; faire  passer  qn  par  toutes  les -s  (lui 

auacilcr  toute»  sorte»  de  ohicane»,d»  difficulté») 

jrm».  aUr  mcglidjc  Jpinbaniffc  iu  bru  £Ürg 
Ugril  i une  - de  gCIIS  (grnué  nombre  de  per», 
par  le»  main»  deaq. passe  une  même  affaire)  9))f  U» 

gt  f.  von  brufen,  bur<b  berrn  .feaubr  et.  grbi; 
il  faudra  que  (votre  pétition)  passe  par 
toute  une  - d'employés, t wirb  einer  gan;ru 
Siribr  von  kramten  Mir*  bic^iâubt  gebrn 
milite  n ; Anat.  fig.  (détroit  du  busin,  que  trn- 
verae  la  f«tu»  dana  raccouchrmrnt)Do*  n,üffi 
nuiig  f.  bcê ©crfeiié;  Arcb-Charp.  - ou -de 

comble  (pièce  do  boia  , aur  laq.  portent  lea  che- 
vron» ) î(ocb|tUblV'ifttC  f:  Bl.  (bordure  droite 
qui  n'a  que  le  liera  da  U bordure  )f(bmaleS(t)ilba 
rillfaifung  L Carr.  (veiura  » plomb  qui  inter- 
rompent lea  bancs  dana  lea  carrières)  feilfre*! 

biir*febenbe  îlbern  in  Sfblfferbriiftifn;  Clr. 


(iiutr  pour  calibrer  la  bougie)  3'fbfif(lin.  |0 
ben  9i-ad>*i>ô(fcti;  Fane,  f ficelle  qu  on  mm 
•IMchreaua  plcde  da  t'oi».  prndaat  qu'nu  le  rf- 
olamr,  juaqu'a  rrqu  llaoil  aaaurajitailrilffbnUr 
fi  I.lltll.  (nuchiue  qui  «tri  a mettre  d'epaieaeur 
lr t fil.lt  qui  entourent  et  bordent  tco  mole.)  9iba 

glriitmngfimafdiine  f.(ju  ben  {Raublriflrn  an 
bru  ©eigen  j)  ; Pcign.  (outil  »c»v.  ù fair»  le» 
dénis  dea  peigueejâtbnr ibf Clff  11  n',  Mar.  (cor- 
dagr  qu'on  tond  d'un  bord  è I autrrjQlIr rtil  II  m. 

FILIFÈRE  f)).  (inalr.  pour  enfilar  une  ai- 
guillc  mémo  dana  l'obscurité)  2Ur  tljfltg  II.  |lim 

ôinfdbftn. 

FILIFORM  E a.2,BoU(qui  a U fur  me  d un 
fil)  îabtnî&rmtg  ; (calice,  fleur,  feuille)  - 
(gentiane)-,  f. 

I'  II.1GRA  N Km.Orf. (ouvrage d or, travail 
lé  è jour,  d fait  en  (orma  d»  patila  A/cf<)blir(bbrV> 

ibeiie  IDrabfavbrii;  filigran  n;  feine  îlrbrit 
von©olb«n.|Silbrr:brdbl,  ^rabifabniarbrii 
P,  chapelet  de  -.  ouvrage  en  -,  9iofrnfr.tit{ 
ton ; ft.eaibeif  p Grav.  (Ultra«  ou  fig.  de 

cuivre  txéea  aur  la  forma  à fabriquer  le  papiei, 
et  dont  la  marqua  parait  «ur  U feuille) 

Irttern  f.  pl.  bfri'aplerformrn;  it.(U  marque 
méma)  fBaffer|e i*fn  n;  (les  billets  de 
banque  ont)  des -s,  fü. 

FILIN  m.  Mar.  (tout  cordage  qui  n'ral  pc* 
cable  ou  grelin)  alle«  Tarnte  if  ailier  brm  ita. 
brltan  unb  brin  ©reling  ; it.  (»arge  d'Orléan»  v 
id.  m. 

FILIl’ENDULEf. But. (genre  ilrpl  « fleurs 
an  rase  composé««  de  plus  pétale»  disposée»  ru 

rond)  rotbrr  5trinbrr(b;  - aquatique,  V. 
tenant  he;  2.  a.  Bol.  (qui  p«nd  cou.  par  un  AO 
racine  — (eompooéo  do  lubrrculr»  charnu»,  «t 
taohéa  tu  baa  do  la  tigo,  ou  antr»  «u»,  par  un  ré- 
Ircctaaemenl  filiform» > (lioiltgt  SUur  jrl , btrf  II 

AnoIIru  bur*  fabfiiâbnli*f  2*nfirr  tuf. 
büngeit  ; (graine)  — (pendant«  hor»  de  sa  loge, 
par  le  cordon  ombilical)  ail  fr.  92dbilf(t)nur. 
an(  (r.  iîapfrl  brrauébângrnb.  |*rti  n. 
Fl  LISSE  f.  H.  n.  (petit  araignée)  $p{nn< 

FILIÜ8  ANTE  PATRE»  (Û  li-ucc  an- 
te pa-trème)  m.  (Uti*)  Bol  aulrcf.  (I»  A'< 

or  onf  U pères  l'épilob»,  dont  le  fruit  «m  fort  risi- 
ble avant  l'épanouiassincnl  de  la  fleur)  bfr  S obn 

vor  btm  mater,  ^nflatti*  m;  Cbrblatt  n. 

FILLAGE(ti-lia  )m.(«uid»A//»)v.3niig> 
fern  fi  a u b m.  ' fiobn  in. 

FlLLÀTRE(D-liA-)m.(b*autU)v.Stiéfi 

FILLE  (I  m.)f.  (ver»,  du  BCX»  fétu,  par  rap- 
port nu  prre  »té  u mare)  îvdjtrr  f;  la  lucre  et 
la  -,bit3Huitrr  u.birî.;  c’est  ma  ifl  tnt i< 
nr  2..;  venez  ici,  ma-,  lomm  brr.  meine  2.: 
c’est  une  de  ses  -s.  r*  ifl  rinr  fr.  ob.  ibrrr 

X5*ttr;  petite- -(la  fille  du  fila  ou  d»  la  fille, par 
rapport  al'alrulou  àl'alrulej@llfdinil.($llli  it.. 
f M .bette-  -, arrière  petite - -;  fig. (cell«  qu'on 
regarde  ou  qu’on  aima  coin,  an  propre  f.)  î .;  elle 

a trou  vé  dans  sa  nièce, une  - tendre  et  sou 
mise,  fir  bal  iu  ibrn  91  ufctc  rinr  lÄrtlifbr  h. 
grborfaïur  2.  grfunbr n;  ma  - (terme  d’affre 
lion  donné  qf  par  Ica  para,  «géra  aua  para  du  aaaa 

encore  jeunes)  met  11^1  llb,  Ilicilic2,  la-ailte<‘ 

des  roisdeFrailCC(lilrcqur  prenait  l'uni  rcrsilc 

de  Part»  )iltrflr2.  brrRènigr  von?ruufrrid>; 

Poél.  (deaerndanta,  issue  de  telle  ou  Irllo  raca, 

«aiircde  i«i  ou  ut  pay«)la  - des  Césars.  bir2. 
brr  Cifarrn  ; les  -s  de  Lesbos,  bir  2.  ans 
Selbe«  ; fig,  (la  vérité;  est  - du  temps  (I« 
tempe  produit  u vérité ) ifl  eine  2.  ber  3Ht;  bir 
3(il  ifl  bieâMiitter  ber  2.(  prra.du  un  féut.  > 
SWâbfben  n:  elle  rstarrnuehf^ed'iinr-,  fie 
ifl  mit  einem  Ü)1  in  bie  îüod)fn  gefommen; 
l'une  de  ces -s  a dit,  rinrlooiiblrfen  2W.bat 
grfagt  c;  la  plusgrande  de  ces -s,  bal  grife 
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tf  unter bic ff ii  2W.;-3.  o»r  opposition  i-femm« 
mari««)  Jungfer  f;  ÜR.;  elle  est  encore-,  fîr 
ifi  notf)  3.,n»fb  unm^rtrat^rt  ob.  Itbig:  une 
grande  -,  une  - h marier,  une  jeune  -,  fin 
junge«  ÜJÎ.,  rin  mannbare«  ÜR.;  c’est  une  jo- 
lie -,  une  honnête-,  f fl  ifi  fin  arligffl.r iprb"* 
rc*  2R  : vieille  -,  alte  3ungffr;  (mourir)  -, 
al*  9J?.,nu»crbciratbfte;  abs.m.p.(/«i»j°iO 
Tiriif,  Vnftbirnr  f;  fctrubriimSbfbrn  n; 
de  joie  ou  soumise.  Pffr  iit!id>f  $)..  ft.;  il  en- 
tretient une  -,  ft  nntrr^âll  rinr  (c’est 
un  hom.)  qui  fréquente  les  -s,  ber  ficf>  mit 
gemeinen  ob.  ffbli(btmS>-iiabgibi;P. dein 
vigne  et  de  la  - la  garde  est  difficile,  reite 
ïraubfii  mtb  mannbart  üRâbcbrii  laffeu  fret» 
nid)t  letd»t  pteu;  - oisive  à mal  pensive  (ü 

cal  dangereux  pour  une  611*  de  vivre  d»na  le  déa- 

atuvrem  ) ber  ÉRii  jjiggaug  verfällt  bie  Di’>ib= 
d)rn;  it.  V. prendre;  c’est  la -au  vilain,  qui 
en  donnera  le  plus  l’aura  (pi  d«qem»ài  en- 
chére)  »rr  Dir ifibir tf nbr  »irb  f»  erhalten;  il 
a marié  les  -s.  il  n’n  plus  que  les  fils C«  d»‘ 

de  qn  dont  l’habit  montre  lacordc,  mauvaie  jeu  de 

moi  eurtr  moi/î/»)  f.  Jllcib  ift  iabmifbrinig  ge« 
»orben;  - de  boutique  (/•  employée  dene  une 
boutique  pour  vendre  ou  pour  travailler)  l'aOfUe 

jnngfer  f,  «mibrbcn  n;  - de  chambre,  inus. 
V .femme  de  chambre .•  Ècon.  - de  service 
ou  *impl.-,$irnilmâb<bfu;  il.  (qu>  »«n  daim 
une  auberge ) V.  servante f ceci  est  pour  la  -, 
bif  $ tyfr  ffi  fût  bir  ÜRagb;  - d’honneur  (f.  d« 

quellt«  qui  eut  auprès  d’une  prineveee  ) ,jpO) trait* 

lein  n;  -s  (de  la  reine;  («no.  “ir*  doftoc  n U 
cour)  SDamrii  f.  pl;  ftrüulriu,  9lnf>vart«fr.; 
tils  et  -8  de  Krnnrc  (nom  qu’on  donnait  eua  en- 
fanta da  roidc  Kranr«)tie  Drill |CII  Il  Itb  Drillt«' f-’ 
flnneiibfAfbuiglicben^aiife«;  it(p<  deere- 
iigieuæe)  9îoiutr,  8rau  T,  abbaye,  couvent 
de  -s,  9?-n»abfr  i f,  *floficr  ob.  ffrauriufl  n; 
-s  tle  l’nnnonciation,  de  la  miséricorde.de 
la  visitation.  9l-n  pl.  vom  Orbrn  brr©rr« 
tfiiibignng  üRarfâ.  bannbr  rjigr  2$»rfirrn, 
91-11  »out  Ürbcn  br r ^tiinfucbuiig;  -s-Dieu 

(religieueeequi  avaient  aoin  deqe  hopiulJ<£>ojvU 

talitrriiiurnf.pl;  s repenties  ou  «impi-repen- 

UeS(wrl  »tuons rsligieutss  où  de«  fille»,  «|ui  uni 
% écu  dan»  le  désordre,  ae  relircnl  ou  aonl  renfer- 
mer» pour  faire  pénitence)  ©fl  jji  rfllllf  II  f.  pl? 
|L(pt.  d’une  d'un  couvent  g dépendant  d’un 

««ira)  (ces  abbayes,  soul  -8  de  Cilcaux) 
fiebrn  uiitei  bcmJtioflrrjuit,fîiib3o<t)trrab* 
tricn  bt«  Âlofltr* jn  e;  église  -,  ïotbitt«f ir» 
(br.fiilial.f.  f;  ba«  Siliaî;  it.  pl.Fabr.(p«tit«n 
plague«  d»  laiton  dont  la  plus  grande  ae  nomme 

U a>drr)mr  jfïugeiir  Dlattcbru  (brrm  grôjitffl 
bru  9iam>ii  mère (Diuttrr)  fnbrt):  Jard.  -s 

d’artichauts  («illatona  prie  aux  pirda  draarli- 
cliauta)  9lrti feboefettrt blcflf r m:  Poét.  -s  île 
memoire  (Muaen,  flirt  de  .M  nr  moaync  ) $ 5 fil  * 

trr  brr  SJiiiemofptu . SRiifrn  f.  pl;  it. -s  du 
jour  (le»  hrur«)  3 ôt^tfr  brfl  3agrfl,  4?orru 
ob.  Stunbrn  f.pl;-sdel’enfer(furi«*;3i'(b« 
ter  ber  tluterorlt,  brr  .£Sllc:  Bueieu  f.  pl. 

l'ILLETTE(l  m./f.dim. (petite /i//rjfum, 
Î0d>trr(b>  » n;  juitgrfl,  flriiirfl  SDiäbd)f»,  ce 
u’est  encore  qu’une  petite-,  flrifi  iiotbrin 
flriur«3)îâb(b»u;  jeune-.juugrflÜW.;  P.  bon- 
jour lunettes,  adieu  -S  (quand  on  commence 
a vieillir,  il  faul  renoncer  a faire  le  galant  ) me  II  It 

man  ait  »irb,  bat  r<  mil  brr  ©alaiitrrir  rin 

(?llbf.Cout.COUllime  des -S  (coutume  d’npréi 
laq.une/tf/e  ou  veuve  enceinte, qui  n’n vail  pan  fait 
aa  ddrlaraiion  à la  juatiee.pa yait  un*  amende  d’un 

*«u  »brrlf nimlitbt  stiafr  (cbroniigrrrrÜRab« 
«bnt  ob.  ©.littvrn;  Com.  V .feuillette. 

FILLEUL,  n (I  ni.)  m. (enfant qu'  on  a tenu 
•ut  lea  font»  de  bapiémr  ) Dalhf,  3 (tltfeji.  m.  et 


FILOCHE 

P,  3 âiifliiig  m;  c’est  mon  -,  ma  -e.f  fl  ift  mr in 
D-,  mcinr  Ç.;  je  suis  sou  -,  itb  bin  f.  3*. 

FILOCHE,  FII.Ol  CHE  f.  Manuf.l  lieeuen 
aoir  ou  /î/)id.  f;  2.  MeUn.(groi  câble  de  moulut, 
aerv.  à lever  la  meul*)3RiibltfiI  HJ  PCch.  («ide 

qui  tient  la  Haut  et  le  baa  d’un  Ole  t)9lf  Çhaltfr  m; 
il.  (coi Suce  dca  Catalans)  j. 

FILON  III.  Expi.  (veine  mclall  ou  (oaaile, 
aoulcrraim  ou  à fleur  dr  lâle ) @ailg.  (Sr  Jag.  IIII 

i cncontrer, exploiter  un  — . auf  t tuen®,  flo* 
pro.  einen  6).  bauru;  - capital, -concomi- 
tant ou  accompag nautile  fil  le  plua  eonaidrra 
blr,  celui  qui  l'eat  moine;  <£>aiipt>,  9ifbfn*g.'. 

- droit  «ü  pcrpeudieulaire(quifaiiavec  l’ho 
rixon  un  angle  de  75° a 90°)  2 tigfrrg.;-  incli- 
né (qui  fait  un  angle  de  60°  a 75°;  bOItltgfr  ©.; 

— oblique  (qui  fan  un  angle  de  45"  a 60")  fdiifc 

ffr  plat  OU  couché  (qui  fail  un  angle  de 
15°  • 46")  fftwrbrnbf  r - horizontal  (qui 

ne  s'écarte  paa  plua  de  !5Pdo  la  ligne  lionsontale) 

nuip-rniitcr  ©.  ; - du  levant  ou  du  matin. 
üRorgtngang;  - du  couchant  ou  du  soir, 
9lbcnb>,  2 t>5t«g.;  - noble  ou  riche  (qu’on  «x- 
ploiUav«eavaalage)tM(r@. ;-ignoblCou  pau- 
vre (qui  nr  donne  point  de  bénéfice)  UUCblf  T 0.’, 

- Sterile!  qui  ne  rcn(  qurdeeeubel.  non  exploila- 
blce)iiuinublbarrr@.;-sauvagp(quinccon 
tient  que  des  mal.  pierrauaaa ) ta  II  brr©.;-  pour- 
ri (qui  M renf.que  dra  rochea  altérera  ou  deatorrea 
gr*asea)faulrr  ©.,  'S  .caverneux, fendillé,  fi- 
bre} toit  du  -(partir  de  tarochequi  couvre  le/’- ) 

3)ad)  n.bffl@-r«,^>àiigf  nbr;  têteou  chapeau 

dll  — (partie  qui  eat  vera  la  aurfacc  de  la  terre ) 
9lit«gfbrubfn.brfl@-ffl;queuedu-(p«rtiequ! 
e’rnfonce  dana  la  aain  de  la  terra  ) nnlfrfV  3hril 

bcfl@-rfl  (gegen  bafl  3iinrrr  brr  ©rbr  jii); 

SOI  du  — ( la  roche  g-aur  laq.poae  ou  relaoiilenu  le 

f •)  «oblr  br*  0-r fl;  écorce  ou  enveloppe  du 

— (a u bat.  qui  «art  immédiatement  d'enveloppe  au 

e)  2 nblbanb  n.  brfl  ©-<•*;- qui  remonlet qui 

tout  d’un  coup  prend  an«  direction  plus  perp.  ) 

plSblid)  grrabtaiiffiri0riibtr@.,-quis’en- 

folice  (qui  dciccnd  tout  d’un  coup  plua  parp  ) 

Vl0bb4  grrabr  inbit3irft  ficbffnfrnbrr©.: 
-qui  prend  du  ventre(4uiaereaflr  dana  quel- 
qu'une de  ae*  partira)  (&.,  bfr  ail  fillfr  2trüe 

mâtbtigrr  roirb  le -change,  prend  une  au- 
tre direction,  le-se  perd,  brr  fret  ab;  al- 

ler b la  recherche,  à Ij  decouverte  tl’un  -, 
riiiru  @.  aiiflgrbni;  rencontrer,  exploiter 
un  -,  auf  ritte u <&.  fieprit,  einen  @.  banni. 

F1L08ELLE  ( zélé)  f.  Com.  (groaaa  aoie 
ou  acurei)^loirt<,  îtlorf*.  91b»,  ©irrafrirrf; 
(bas.  gants)  de  -,  florrtfribtu;  il.  (ruban  fait 
d*  f ) SlPi  rtiribr  iibaub  n. 

F J LOTI  l‘  It.ERE  -lh-)S.Com.(qui  brocante 
du/î/)@arn«,3roirn«bâiiblfr,ainii.Viir.-esf. 
(bordure*  d’un  panneau  de  VHrea)fd)ntalr0lafl3 

rtnfaffung  f.  um  bir  ^rii|lrrfd>fibrii  brr  um 
FILOU  111.  (celui  qui  vole  avec  adrraae) 
êpibbubr.  @aufii  b,  @aiinrr,  Striitflfdniria 
brr  m,  V.  tour.-  2.  (qui  trompe  au  jeu)  Drtrü* 
grr  m;  faifrbrr  (Spieler;  3.  V.  cochonnet. 
FILOUSE  f.  Cord.  V.  quenouille. 
FILOUTAGE  m.  v.  y .filouterie. 
FILOUTER  V.a.t  *olerava«.drea«)rani. 
grffbirft  flrblc»,  rntwrnben,  manfc  ii.prrllrn; 
il  passe  sa  vie  h -.  tr  bringt  f.  Çrbfn  mit 
(ftaiinrrftrtirbfii gu  (tromper aujeu)im®pif» 
Ir  brtrngrn;  (ne  jouez  pas  avec  lui)  il  vous 
filoutera,  trt»irb$if  rrrUrn;  011  lui  a -é  (sa 
bourse )sn  monlre.mati  bai  ihm  cgrmaufrt. 
rntwrnbrt;  (on  lui  n vendu  ce  bijou  trop 
cher)  on  Pa-é(  iromp#)tle(ceni  francs)  mau 
bat  ibn  um  t ^r prellt,  brtrcgrn. 

FILOUTERIE  f.  i «t-,  io«r  r ) 2 vi $ 
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bûbtrel,  ©aunrrfl,  Drrllfrfl,  Drutelfrbne i. 
beret  f;  $pibbubrit«,©auurr.firridj  m;  c’est 
une  pure-,  r«  if»  eine  blofie  ®.;  (vlvrej  de 
-s.  »on  ©p-rn  t. 

FIIÆm.(/ï.  ou  fie»  avant  uns  voyelle  ou  à 
la  fin  d’un«  phrasa;  anfaol  mélo  par  rappnri  au 
père  al  à la  inere)  ©»b»  m;  (il  a)  Ull  - et  UIIC 
fille,  einen  S.  unb  eine  3ot()trr  ; - légitime 
(né  d'un  mariage  légilimr)rbciifbi'r,rffbtmfibi> 
gcrS.;  - naturel«. "•  hur«  mari«g«)natùrlirt  cr 

0.;  pelil-fils(la  flla  du  fila  ou  da  la  fille,par  rap- 
port a l’atcul  ou  a l’aiaula)(£nfd,6nfl  Ift'bll  lit, 
V . adoptif  famille,  posthume,  puiné}  Du- 
bois père  et  Dubois  -,  $.  bf  r Üa  ter  iiub  2) 
btt aine, - unique,  âitrflrr.ciiijigrr©.; 
monsieur  votre-,  son-,  3bLf-  (ibrj^rtr 

■S.’,  le  — de  la  muison(du  maître  de  la  maiaon ) 

brr  2 . vom  -franfr  ; - de  maître  (dont  ta  père 

eat  maître  en  qc  profeeeion;  it  fig.  celui  qui  * lea 
mèmea  ulenta  que  aun  père  qui  excellait  en  qc) 

ü)ififlrrcf.(rinf  fliDirtjitrflS.;  (il  est  fort  elo 
quenl)  il  est -de  maître,  rr  ifi  rin  eben  fo 
gro^rr  9Mrifirr  ht  fr.JTunf»,  ai*  f.®atn mar, 
H.  d’Angl.  (les  enfants  du  roi  d’Angle- 
terre) sont  appelés  fils  et  filles  d’Angle- 
terre. nmbrii@5biic  u.  36ibtrr  oontSnglanb 
genannt;  P.  il  est  - de  son  père,  le  - de  sa 

lllère  (il  en  * Ir»  inclina  lions,  les  latente,  laa  qua- 
lité« ou  ire  défaut«)  r r ifi  f.  Ir  ibticÿrr  ©ater,  er 
ifi  brr  natiirlirbf,  Iribbaifigr  © er  ifiganj 
wir  f.  ©atrr,  toir  fr.  ÜJÎnttrr;  rr  artet  fm.  ©., 
ft.  Dhittrr  gang  nacb,  il  n est  - de  bonne 
mère  qui  ne  voulut  avoir  fait  cela  (d  n’y  a 

point  d'bonnèle  hom. qui  ne  voulut  g)jtbtr  rf  ($1* 

f(t>a  jfrncDIami  mfirbe  t»ftiif$ni,ba*  gr  t Jan, 
fo  gr banbrlt  gu  babrn  ; il  n’est  = qui  n’ait 
COliru  h ce  spectacle  (on  a couru  en  foule  a t) 
aile  SBi  il  lief  ju  birfrm©t()aiifp{fl(;  il  est  la 

-desesœuvres(pt.d  ‘un  hom. qui  ne  doit  qu’aaon 
mérite  la  considération  don:  il  jouit  ou  la  poste 
élevé  qu’il  occupe)  et  ifi  brr  ©.  fr.  3Bf  rie,  brr 
2<t)Jpfrr  ffl.Oiüfffi;  ma»  rr  ifi, ifi  rr  bnrfb  fi(b 
trlbfi.  bnr«bf.  rigrnre©rrbir  nfi  gi  »orben;  il 
fait  le  beau  -,  c’est  un  beau  - (lirait  le  b«eu) 
rr  ifi  rin  -rbbiiliiig.  riu  2tEgrr,  fpirlt  brn 
Srbôiic n, bf n ©alaiitrn;  Ecr.,Théol. -de 

rilom.(JeSUS-ChriSt;it.(norn  donné  au  doa  de 
lieidiBtatt  parles  poétealtarthélemy etMeryJbf# 

Dlriifdjen©.;  (Jésus  Christ)est-dc  Dieu, 
ifi  brr  ©.  Ooitr fl;  le  verbe  est  - de  Dieu  par 
la  voie  d’une  génération  éternelle,  bafl 
SUort  ifi  brr©.@ottrfl  »on  @n<igfrit  grgrugt; 
it.- de  rébellion  (rebelle)  abgrfaUriirr,  »rr» 
fiii(btrr@r ifi;  - de  Helial  ( »»  mechani)  ©oit* 
lofrr,  tHiicÿlofer  m;  ©fh'alfl*f.,Vv/iWf,£rtni 
fils,  arrière-petit-fils . Com.  f pour  indique» 
qu’une  mauon  rat  dirigre  par  le  pérr  et  I tf  con> 

joint«- ment)  N.  N.  et-  négociants,  91. 91.  nub 
©phil.Jlailflrmr;  (terme  d'amitié  dont  lea  para 
d'un  cert.  âge  ae  aerv  qf  envers  un  jeun«  homme 
ou  un  homme  qui  n’e«t  point  leur  /.)  VCIIPZ.  IIIUH 

-,  que  je  vous  embrasse,  fomm,  iitrin  S., 

lafibifl)  umarmrn;(celui  qu’on  regarde  ou  qu’on 

aime  com.  • on  f.)  je  le  traite  com.  mou  -,  i<b 
brhaublr  ibn  wir  meinen  3..  icp  frbr  ib"  fllr 
mriuf»  3.  an,  Poét.  les -de  Mars(U«g»«r- 
ricre)bir20bnrbf»Jlrfrg*gOitf«,bifJtricg»» 
brlbfli;  les  - de  la  victoire  (Ire  guemera  beu- 
rre* ; »ir  firgmbru  gr Ibbf  rrrn;  les  - d’A  pot- 
ion (lea  po»tre)birTifbrrr.  les  - de  Chai  mo- 
nie(i««muaiciena)bir3onlùnfiIrr;le-ainéde 
l'Eglise  I qualification  donné*  au  roi  dr  France) 
brr  0ltf  fti  ®.bf  rJIirfbr;  (i**o  d«  telle  ou  i ree*. 
né  dsna  tel  ou  tel  pays)  le  - de  vingt  roiS,  W 

RbfSmmliugven  j»aii|ig  JtSnigrn;  les-  d» 
l'ilclvélie.  bir  ©Sbnr  ^rlvrtirnfl;  lig.  (le 
luxejest  -(de  la  vanilé)(  •«  vanne  prudun  i*  t) 
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if!  ein  S.E;  2.  (enfant  .»»ujScbu;  elic  esi  ac- 
couchée d'un  -,  fie  ifi  mit  einem  5-e  ob. 
.Knaben  iu  bit  ©otbeii  grfomme  n;  it  ItoL  le 

- avant  le  père,  \ .Jiliut  ante  pal  rem,  fccol. 
le  - de  la  terre,  V.  paranymphaire. 

FILTRANT,  k a.  Chim.,  l'Itarm.  (qui 
•«rt  a fi  tirer)  (uni  giitrimt  bie  ulicb;  fontaine 
-,  9iôbrbruuurn  m. 

FILTRATION  f.  Chim.,  Pharm,  («t. 
Dnrdj'fi'iierii.îi^ft  il  ternit^  f;  »fei« 
beu.  »eibeu  n;  êeibe  ob.Se  ige  f:  la  - de  ces 
sucs  (est  fort  longue  ,Ji  faire)  ba«  D.  birfer 
«âfle:  la  - des  humeurs  dans  le  corps  hu- 
main, la -du  sang  dans  les  glandes,  fit 
Rbfouberiuig,  ba*  Dmdmbwi&i'ii  brr  êâftc 
un  meufitli4)ru  Kärger,  be*  '8liilr*  lu  bru 
Dru  feu  ; (ces  sucs,  ces  liqueurs)  se  clari- 
licnt  par  la  -,  werben  Mircb  ba*  D.  flar  ober 
bell:  la  - ou  infiltration  de  l'eau  h traversée 
sable  E)  b««  Durtbftefern  bel  tbnrdj  c:  la  - 
par  le  papier,  ba*  D.  burtb  ‘Papier,  Physiol. 

( «et.  par  laq.  Isa  lécrétioua  aa  arparcnl  du  aang) 

Hbfonbrruug  f;  -(des  humeurs)  9lbf. 
FILTR K m.  Chim.,  Pharm.  (papier, 

étoffe,  linge , pierre , éponge  E,  propre  à filtrer ) 

Durcbfcblag.  Seiber  m.  £eibe«Iiicb,  «papier 
n.S.efarf  m.(3<ltrum  n.):  -fin, délié, feiner, 
jarfer  D.  ob.  5.;  passer  (une  liqueur)  par 
le -.burdibntS. laufen  la  jfen,bur(ifeibcn;(le 
blanchet,  la  chausse) sont  des  -s,  fiub 
Durcbfcbläge  ob.  S ; charger,  remplir  le-, 
beu  D.  ob.  ».  atiffiUrn;  le-ord.  des  chi- 

tllislCS  ( le  papier  Joseph,  qu’on  met  dîna  an  en« 
10« noir  da  vor«)  gt wohnlicher  D.,  Sihfibf» 
läuft  1er  m;  - charbon  m.  pl.  - s - - sfappa- 

reil  pour  clarifier  l’aau  ) ©affe r-ftiltmm.l l'cbù 
ne  f;  — à pression  (propra  a dur  uaagea,  aurtoul 
pour  préparer  la  café  à froid J Dmdfriber  ; 
Allai.  (organe.  glande  arc  reluire  qui  filtra  cl  aé- 
pare  qr  humeur  de  la  maaao  du  aang)  9lbfOUbf< 
niligtge  faß  n;  2.  (breuvage ) V.  philtre. 

FILTHKR  v.  a.  (une  liqueur)  Chim., 
Pharm,  (la  p«.«rr  par  )•  filtre') t burit  fribrit  ; 
ÿïltrireu;-de  l'hypogras  dans  une  chausse, 
©ewürjwriu  in  einem  »eibetmbe  b.;  (les 
chimistes)  (iltrenl  les  lessives,  feiben  bie 
Vaille  burd>;  (eau,  liqueur) -ée,  biircbgefei. 
bet.  V.  citerne;  sac  b -,  »ribefarf  m:  pa- 
pier à-,  «Seibepopier  n;  pierre  il -(pierre 

d’un  liaau  .pongieux,  et  propre  à f.  en  la  taillant 
en  forme  de  mortier  ou  de  vaae  et  la  rempila- 
ient d'eau)  5r iljojlf iu , ftiltrir=fl.  m;  AIT. 

— l'amalgame,  abqnitfrn;  ben  Oiticfbrri 
biircbbrûffrti ; sac,  bourse  h — l’amal- 
game. Tlbgufcfbentrl  m:  Physiol.  fæ  dit  dra 

organea  qui  élaborent  lea  humeur!  ) abfonbrrit  J 

(les  organes)  qui  fillrenl  (les  humeurs) 
Wfltbr  t abf.  : 2.  v.  n.  et  v.  r.  bttnÿffrfrrn, 
ourcbfî utrm  ; (l’eau)  -e.  se  -e  il  travers  (le 
sahlejfte  fe  rt  burtbE  burdj.  Icsgouttes  d’eau 
qui  se  sont  -ées  dans  le  mortier  «ula  pierre 
il  - (se  réunissent  à la  pointe  du  vase)  bir 
vermittelt! be*  Selbeflefllr«  burcbgefi-ibrlrn 
©affertropfen  E. 

Fl  LORE  f.  Fil.  (qualité  de  ee  qui  tmifiU) 
fflefpinnfl  n:gr  fponne  urrRabrn;la  - de  cette 
laine(e$t  in>pgrosse)ba«@.unbiefrr©oKf. 
on  connaît  le  drap  it  la-,  inan  rrfennt  bit 
‘8e(d)afTeiibeitbf«!tud)e*am  ©-r.  [bofm. 
FIMBRlÈREf.Agr.(eour*f«»ier)®)ift 
FIMURlU.ANE(briM*é)r.BoU  («.  d. 
corjrinbifèrra)  ld.f.  | céca)ftimbrifll)l if  f. 
FIMURISTYLKf,  Boi.(g.d.pi  cyp»«- 
I*  IMPI  m.  Itol.farb.d  Afr. dont  l’écorce  eat 
d une  saveur  plua  mordante  que  le  poivre  )jd.  m. 
b IN  f.  (terme,  cequt  achève)  opp  a cammrn- 


F1N 

ctmrmi)  (gnbt  n;  la  - (de  l'année,  de  la  vie, 
du  jour)  ba*  ©.  e;  la  - (d'un  ouvrage,  d'une 
passion)  ba*  ©.  E;  la -(du  monde,  de  nos 
travaux)  ba*  ©.  t;  vers  la -(de  la  campu- 
gne,  de  l'automne)  gegen  bat  (S.  e;  la- (de 
son  discours,  de  son  sermon)  ba*  © E; 
mettre  - à une  ufTaire  (b  des  dissensionsE 
einer  Sache  c eiuBubr  machen;  mettez -à 
vos  propos,  bèrrnSir  auf  mit  3brcn  iliebeu. 
firllrn  Sir  3bre  3i.  fin  ; (la  nuit)  mit  - au 
combat,  machte  brui  îreffen  rin  S.;  (la 
mort)  met  - Ji  nos  peines,  cnbigt  n itfrrc  8e  f« 
brn,  fret  nnfrrtt  8.  rin  3M.  macht  alleu  uiu 
frru  8.  riu  6.;  P.  en  toute  chose  il  faut  con- 
sidérer la  -(  ra  de  La  Konuine  devenu  pro- 
verbe) briîl tient  muß  man  au'*©,  ob.  au  bru 
9lu«gang  bruffit  ; mettre  (une  entreprise) 

il  — (la  terminer  avec  auceèa)  j.  bit  (Il  ©.  burch* 

fûbrru,  glüdliih  brrubru  oo.  ju  ©.  fubrru  ; 
- courant  (la/'.  éu  moiaqui  court)©,  gb.  jtt  B. 
bf«  laufrubrn  OToiiat*  ; - prochaine  (/  du 
moia  prochun)©.Ob.(U©.bf*  llâchjlf  11  jRpliatS; 
Corn,  (cette  lettre  de  change)  est  échue  - 
mai,  verfällt  ultlmoiHaf;  (celle  affaire)  est 
sur  le  point  de  prendre-,  if!  ibre m gau» 
uabf  ; tout  prend  - (en  ce  monde)  E nimmt 
aQr*riu©.;  il  n'y  a que  Dieu  qui  n'ait  ni 
commencement  ni-,  ©oft  allein  bal  wrbrr 
flitfaug  noch  S.  ; (discours)  sans -(beauc 

trop  long,  et  ennuyeux)  ob»f  @.  (fllblbff* 

©rfdiwâb)  ; ce  sont  des  reproches  (des 
plaintes)  sans  - (qui  recommencent  i chaque 
inaUnl)  bil*  flllb  ®0rWÙrff  E oblIC  ©..  bîf 
fein  ©.  nrbmru;  faire  une  - (ae  fixer  à un 
état,  aurtoul  pl.  da  celui  du  mariage)  ff ct>  fff!« 

ff  «fil.  fld)  f.,  einen  Staub  wäblrn;  fleh  In 
ben  ©bfflaitb  begeben;  (il  va  se  marier) 
il  faut  bien  faire  une  —,  man  muß  fut 
hoch  einmal  ju  einer  brfHmmtrn  Vage  ent« 
fließen;  annoncer  aut  mineurs  la  - du 
travail,  bir  Arbeiter  in  brn  ©rubrti  au«« 
flopfrn;  P.  V.  couronner;  it.  qui  veut  In  - 
veut  les  moyens,  obuebie  nStbigeu  (Dfitlel 
läßt  ft<b  fein  3«-’rff  emidjen;  au*  9îitbt* 
wirb  9}i<bt«;  pop.  h la -des -s,  en -finale 
(enrin)rnbli»b  nubenbl.;  enbl.,  juiebl.am  leb« 
teil  ©übe;  ju  aQcrleot  ; c'est  la -finale, ba* 
if!  ber  uiiwibmuflicbe  Schluß.  Syn.  W.bout. 

2.  (Umort)©nbe  n,  ïob  m;  il  a fait  une 
belle,  une  bonne-,  er  bat  rin  ftbStie*.  riu 
0Utf*  ©.  genommen;  fam.  il  fera  une  mau- 
vaise (une  malheureuse)-,  e«  wirb  rin 
f<blimmréE©.  mit  ibin  nebmen;  Il  a fait  une 
-digne  de  ses  crimes,  er  bat  ein  fr.fBrrbrr* 
«ben  wfirbige*  ©.  genommen;  il  tire  à la  -,  il 

Sa  - (U  ne  vivra  ptua  long-tempa)  et  if!  fm.  © 
Itabf  ; eXt.  t pl.  «e  cbosre  qui  «ont  preaque  ache- 
vée«  ou  qui  dnninutnt  par  l'uMge  qu'on  en  fait) 

cet  ouvrage)  tire  il  sa  -,  est  vers  sa  -,  if»  fr. 
S3n-ubigmi0  uabr;  (le  vin)  tire  à sa  -,  gebt 
ju  ©.;  (le  tonneau,  la  pelolle  de  fil)  est  h sa 
-,  if!  am  ©.;  je  touche  il  la  - de  mon  fil  (it 

n’en  re.tr  preuque  plua)i<b  Mit  »lit  nttiltf  lit?«* 

brn  halb  am  ©.;  Ch.  (le  cerf)  est  sur  ses -s 
(bien  Ua  et  prêt  à ae  rendre)  failli  OOr  3Kflbig* 

frit  uitbt  mebr  Weiter,  wirb  fîcb  balb  ergeben; 
les  quatre -s  de  l’homme  (la  mon,  le  juge- 
mcni,le  paradie  et  renfer)M\-  oif  r IrbteilDiltgf  ; 

pensez  t votre -dernière (à la »ort,quiaera 
auiviadu  jugemcnl)beilfrilSieau3br  lrb(e*©. 

3.  (ce  qu'on  ee  propone  pour  but)  3«rcf  m. 

îlbfifbt  f;  - prochaine, éloignée,  uaber,  e nr* 
fermer  3.:  il  a sa  -,  ses  -s  dans  cette  dé- 
marche E,  bel  bfrfem  Sctrifft  bat  et  fe.  91., 
fe.  91-en;  (notre  bonheur  particulier)  est 
I toujours  la  - dernière  (de  toutes  nos  ac- 
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lions  réfléchies)  ff!  immer  ber  lebte  3.;  il 
tend  ii  ses -s.  il  va  droit  i ses  —s,  ce  berfolgt 
fil.  3..  flfbt  gerabr  auf  fu.  3„  auf  f.  3irl  lo*  ; 
il  parviendrai  ses -s,  er  wirbju  fm  3.  ge-- 
Uagru.  fe.  9l-eu  e rreirbrii  ; il  quelle  - a-t-il 
fait  cela,  quellc-s’est-il  proposée?  {u  wel« 
<bem  ttnbe.  iu  nie irber  91.  bal  er  ba*  grtban  ? 
welchen  3.  bat  erfîtb  »orgrfebt?  Taire  une 
chose ii bonne. à mauvaise  -(a  boune.mau- 
vatae  intention)  etwa«  i n guter,  iu  fcblimmrt 
91.  tbllll  ; i telle -que  de  raiSttll  (à  bonne  in- 
tention, pour  de  bonnea  raiaone)  j||  glltfr  R.’  R. 

au*  guten  (ÿniiibett  ; nous  en  sommes  ra- 
vis, h telle -que  île  raison,  ba*  freut  un* 
außercrbrutlicb.iiiibba«an«guteii©rfiiibeii; 

I al.  — de  non  recevoir  (acception  pxr  laq.on 
aoulient  qu’un  liomina  n'eat  paa  reervab/e  à m- 
tanlrr  une  action,  une  demande  ) ©ilIWi’Ilbltlig  f. 

b.  *83rf.agten,  baß  be*  viager*  ©efucb  ober 
Jllage  uitbt  fia  1 1 fiube;  il  a été  tléboulé  par 
une=.er  if!  mit  fr.®ilte  eb.  Jîlagr  al*  uufl.itt. 
baft  abgewiefrii  worben;  -s de  non  payer 

(inoyene  par  leaq  un  débiteur  chercha  é éluder 
le  patrMenl  de  ce  qu'il  doit)  ©illWf  HblMtgf  II  f. 

pl.  nm  bie  'üriablung  einer  »dnilb  non  fîcb 

ab|lll(b»eu,  - de  nullité  ( demande  tendante  a 
faire  déclarer  nulle  qe  procedure)  91  llflldKII  n, 

ein  «erfabrrn  fur  uiiblig  <u  crflärrn,  V.  ci- 
oile;  -s  de  non -proréiler  (dèciiuaioiree)  per« 
jäglitbe  unb  ablrburiibc  9lu*rrben,  V.  con- 
clusion, à CeS  —S  ( en  ronaéqneurc  ) biffe  lit  (Il 
Äolge;  bemuacb;  it.  jubirfrm  ©abe. 

4.  b la-,  ndv.  (enfin)  rnblicb;  b la -il  est 
convenu  de  tout,  eiiblûb  cb.jnlebl  bat  rr  al« 
le*  iugcgrbeu. 

I’  I Nf  B a.(délié  et  menu  en  aon  genre, par  opp. 
éyreeouproMivr)  fein;  (papier,  linge)-,  f.  E; 
(ce  cordon  est  trop  gros;  prenez  en  du-, 
de  plus-,  nrbmru  Sie  f-r,  f-crr ; (étoffe, 
toile)— e,  f.j,  y .carte,  herbe, poudre . taille; 
fig.  aimer  IC  linge- (lea  jolira  fern  , «ire  grand 
partiaan  du  beau  oexe)  fam.  bie  ftrailf  ll(immf t 
lieben,  ein  Striinb  ob.  Yiebbaber  be*  fcbôurn 
©efcblecbt*  frçii  Mar.  (vaisseau) -(dont lea 

extrémité,  août  plu.  pincéca  al  plua  i ailléca,plua 

étroite.  E)fcbatf  gebaut  ; plus  un  vaisseau 
est  - (moins  il  a de  capacité)  je  f$ärfer  ein 
Srijiff  gebaut  i(l  E;  vaisseau  - voilier,  ou  - 
de  voiles  (vaiM.  leger  qui  porte  bien  la  voila  et 
marche  aveo  viteaoe)  fe^ttlcllcr  Segler  ObiT 
Scbncllffgli’v  m:  fig. pop.  le  - fonilfi'eodroit 
le  plua  profond,  le  plue  retiré)  bff  lief  fie,  ent« 

fernteflr,  abgelegenflr  Ort  ; au  = de  la  mer, 
auf  bem  tirfflc-uCßruiibbrefDIerre*;  (il  vient) 
du  = delaKussie,au*brm  (irfflrußlnßlaub; 

fam.  en  = de  forêt  («ma  l’endroit  le  pluaécarté) 
iu  bem  eiuÿcrutcflcu  Orte  ; lig.  cl  fam.  le- 

lllOt  de  qc(U  mot,  lea  parolca  par  leaq  - une  pire, 
fait  eolièr.  oonnailra  aee  vuaa;  il.  te  ».a  caché, 
le  motif  aecret  deqo)ba*  flltfibfibrUbrSUl'l’I.ba* 
fcblageiibe  9B„  bie  85fuug  ob.  ©rflàruug  be* 
ßlätbfel«;  IL  ber  oerboigeue Sinn, tta*  bin. 
ter  et.  fledt  ; fig.  -e  fleur  de  chevalerie  (ae 

dit  dam  lea  romani  de  obéraient , de  l'élue  dra 

chevalier! etqf  d'un  cb«v.iccompli)ai|«grfll(btf 
©Itimr.  ©löte  f.  Jlrrn  m.  brr  9litt«fibaft; 
fig.  c’est  une-e  lame  (fem.  habile  et  ruaée) 
îe  if!  rin  lifligr* . fcblane«,  bur^trirbrue* 
©rib,  fiiir  fcblaue  .Çere;  partie -e  (partie  de 
plaiair  où  fon  Mtqi  myetère)  grbfttllllißl'olle 
8llflvartie;  2.  (exerllenl  en  aon  genre)  feilt  ; 

(or.  argent,  cuivre.  étuin)-,f.;(fer)  qui  a le 
grain  -,f.»föriiig,  V.  épice;  (sucre) -(azui) 

— , OU  — (azur)  (fait  da  pierre  d’aeurou  tapit  la- 

mf.)  f.;  (couleur)  -e,  f.;  -e  ((leur  de  lariuc) 
ganj  f.;  -e  (moutarde)  f.;  (aiguille,  lume) 
-e,  f-',  -e  (martre,  plumes)  -es,  f.;  -e  ba- 
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lance  vu  balance  -e,  V,  trebucket  ; (che- 
val, - ( a»  léger*  taille  et  propre  «u  mauég«  g)  f. 
grbaut,  »etjûglûb.  (il  n'ajque  des  chevaux 
-s,  du  vin  -,  laut«  »oijiigii4f  ©ferbc,  au*» 
crlrfruru  liJciu;  (avoir,  le  goût,  le  Uct-, 
riucn f-tu  ©rfefnuad.  riu  f-r*  ©cjül>l;{ces 
pèches,  ces  fruits)  ont  le  goût-,  &abtu  ti* 
ttcu  f-«i  ©r  fdmiad  ; (la  pomme  d’api,  est 
-e,  a la  chair  -e,  ijl  riu  f-trflvfrl.  &«t  ri« 
f-r*  91(1(4;  - gourmet  (««'ui  qu.  ««ii  «ppré- 

cier  la*  vihs  st  les  liqueur»)  f î II frblll i'Cf ï r 111  ; I 

- (oppo»e  • f*u*)  ilcijt;  (broderie  d’or,  den- 
telle d'argent)  -.34»;  (perles,  pierres)  -es, 

f.,  3.;  3,  ( pt-  a«»  choses  4’eeprtt)  •ubtil,  délicat) 

friu;  (cette  pensée)  est  -e,  ift  f.;  (voilà,  une 
raillerie  bien -e,  riu  frfer  f-rr©vott;  (il  a) 
l’esprit  (le  discernement,  le  goût)  - riuru 
f-ru  ©rrflaub  t;  il  a l’oreille  -e  (p«.  a»  q» 

qui  juge  b icn  de  I»  musique , ou  qui  euteud  fact- 
temeot  et  de  lai»)  ft  f)<lt  tilt  f-fé  Ofet,  « ifî 

tin  f— er  Jtrnurr  btr  ©lufif  ; U.  « Çat  tiu 
f-e*  oî>.  fdjnrffl  ©rbîr;  (yeux  . regards) 

-S(phy,;iOllOinle5-C(qui»»»q»*“«ael'eaprit) 
griflocil  Syn.  V.  délicat  ; (qui  e de  l’éltgaace 
•t  de  t»  déliteteaee)  frin,  jifrlîltl.  Jûrt’,  (I«5 
traits  dé  lu  femme)  sont  en  général  plus 
-s  que  (ceux  de  l’homme)  (lut  lu  brr  9îe» 
grl  frlutr.  jfliier  al«  e;  (contours)  -s  et  gra- 
cieux, f ilu,  sort  unb  perlicb;  fig-  ^eint  (pin- 
ceau, burin)  — («aaeiére  do  peindre,  de  gre- 
ver g qui  » de  U légéreté,  de  le  dêtiealeeee,  de  te 

gtdee ) f.  (f-t,  jartr  ïïlauirr  tint«  ©r  mSlbr*. 
eihcé  .ffnvfn  flieht«)  ; touche  -e,  f-t  flvt  bit 
Warbi-i)»ntfjittTag«f.  il.  = Lilt-f-tr  Styl,  f-* 
®4rt  ibiirt;  passage  - (déjradati©«  in»»n..kl< 
et  adroite m.  wén«jée  due  10«,  d*uee  couleur  » 

. une  outre)  (art t ob.  f-c  îlbflufuug  (Huet  8ar< 

bt)  ; (ee  ditdee  chose»  feitee  pour  dire  apprécier, 
per  le  goût  et  le  pénétration  d'esprit  ) raillerie 
-e,  f-tv  Srbrrj;  (cet  acteur)  a le  jeu  - etspi 
rituel,  bat  cl»  f-r«  nnt>  gciflrricbf*  ®piel; 

4.(pt  dee  personne»;  habile,  « vieé,  rueé  ) fri  II,  li» 

fiig , fiMan;  il  est  -,  elle  est  bien  -e,  « ifl 
j.,flr  ifl  ftbr  f.;  avoir  le  nex  - (avoir  de  lauge- 

cité , prévoir  Ica  dioeee  dr  loin)  ftÿldU  ftplt  J 

pop.  tint  gutr  ©afr  babrn;  'cet  homme)  a 
le  ne*-,  bdf  citie  f-t  9lafr;  F.  bien  -qui  l’ai- 
trap^rn  Cl»*’  qnqui  e*t  bian  ferré,  bien  ru»t) 
brr  miiÿ  r«bt  f<hlau  fcw»,  btr  fyu  Sbcrliftcn 
«rill;  les  plus  -s  sont  les  premiers  pris, 
bit  Stblfliitftf u laffrii  H4  dm  ntt iftcit  anffib* 
rtii;  (c’est)  une  -e  bêle,  mouché,  rnneeu 
pièce,  un  - matois,  un  - merle,  un -re- 
nard, eilt  fiblaiitr  8u«b« . é*n  llflfgrr  £auj. 
tin  biir<btrifbf urr  ®d>rlm  ; it.  fit  ift  fis  brr« 
fdriagritr«  Wriblbilb,  riur  fcblane  Tfntr  ; 
plus-  que  vousn'est  pa?  bête,  J»fr©ir  bin* 
rrrgrhrii  wld.  barf  nicht  bmnm  frçn,  V.  don 
blure;  j’en dotlne  au  plus  - (je  défie  rt,»»  U 

plueedroiljtbur  fl  D«  fcbiùli.ïlr  ÜJlu  IIM.lUt  Ull 
« faim,  iroil.(pt  d’uu boit»,  «impie  qui  Veut  faire 

le/ijc’cst  un  gros  -,tr  ift  ein  plant  ptrîRidKl. 
fc.  ©a<brn  fiiib  nidji  (fia  grf^ouaes,  V.  da 
fut;  faire  le  - d’une  chose,  en  faire  le  - ("• 

vouloir  poiut  découvrir  ee  qn'on  ce  sait  ou  penee  ) 

mit  f t.  biiitt  t bt  m ©ftgt  ha.tr  n;  uidjt  mit  brr 
èpvadjv  b«au<  molitu  ; (je  l’ai  sonde  sur 
cette  affaire)  mais  il  fait  le  -,  ab«  tr  miU 
nicht  mil  ber®.  b«aut;  « ftc li;  litt  nur  fo, 
ali  ob  tr  uidHS  non  btr  ©atfcf  »*-■  fi  y c .•  ; faire 

le  - lllS.  (»«  piquer  d‘edreéee,deruee,  de  finceee  J j 

(l>t*  «af  ft.  Jrinbrit,  £ifl,©4(<utbrif.auf  fit.  ; 
Äib'irffiiiu  »ici  rlnbUbtn  ; jouer  au  -,  au 
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riaa.  |U  ùbcrlitiru,  tiua.  mit  ?iff  btu  tKaiig 
abptlauftu.  Syn.  lin  honnête  homme  peut 
être  -,  mais  U ne  peut  être  rusé,  un  hom. 

— marche  avec  précaution  par  des  che- 
mins couverts,  un  homme  subtil  avance 
adroitement  par  des  voies  courtes,  un 
bon  une  cUtie  va  d’un  air  libre  et  aise  par 
des  routes sû res, V.  délié; 5,  tu.  AU.. Mon. 
m;  il  y a tant  de  deniers  de  - dans  (celte 
monnaie)  < U«lde  partir«  d’»rgenl  f.)  bat  siU 
btr  bei  c ift  jo  unb  fo  »ici  i5tb‘8  V.  bouton, 
grain:  fig.  le  -d  une  affaire  (I« point  »•«■- 

(ici;  it  ««qu’il  y * dan»  jdvuijrvlériruu,  d»  cjichd) 

ber  $ nupM'iinft,  bfr^.*l»n'tcit.  bte.^.»fdd)f 
f)  fl.  bat  ©chvimutêi’oHc  ob.'iîfvborgftiv  bet 
riner  Sa4>  c’est  là  le  - de  (la  chose)  b<i* 
ijt  bat  SfGiéligftr  &rl  t (baratif  fSmmt  t« 
haiivIfäcbMid)  an);  ilsail  bien  le  - du  Jeu, 
le  - (de  telle  science}  tr  fenut  aile  33ottbfi« 
k u.  Jhuii|t1ft,  «r  wjltbt  eauê  btut®r»n* 

bt  ; tirer  le  - du  - (liror  d’une  *lt  loul  ««  qui 
»'«n  peut  urcr)  a-Ucii  iiifgUd^cu  'üortlii'il  and 
tiiierSdtbt  jtfbv«;  savoir  lis  fort  et  le  - d’un 
art  (d’une  science,  du  jeu)  (cou»»iire  p»r- 
Uu«.  un  «rtg)  tu  ttucr  JTuufl  £ gut  bcfcbla* 
gen  fryn;  riiir  )î.t  von  ©ruub  and  vrtfûfKu; 
Plum.  - de  l’autruche  (c«  qu’il  > » a«  ptu. 
délié  d»oa  «un  pluiuagv)  frtujlt  — Ivaujjfc bCTIl  ; 

- à pointes  (pt.  nuirr»  da  l »uli  ucJit  Ira  plus 
propre»  k faire  de»  panache«)  ftillt  id'll'-fjl’ 

©traubftbrrn;  Manuf.  - d’once,  de  rame, 

bédelin  ( cotonade  du  Lcv»»l)  il],  f. 

FINAGE  m.  I’al.  («mdu»  d'uni  juridic- 
tion, d’unt  pftroiiacg  jo*«ju*«o*  confia»  d'on# 

autre)  iSlarfung,  (jilbiiuiri  f;  ©tbiet  n,  ©t» 
drf,  êprcugtl,  öciitbldbcjirf  m;  (il  n tant 
d'arpents  de  terre,  dans  notre  -,  auf  uufe* 
mÛM-;  (la  maison,  cette  seigneurie)  était 
dans  le  - de  telle  élection,  lag  in  btm  &c» 
bii'tr  üb.  ©cjirfe  brd  mtbbrd  ^ffttfrgcriétd. 

FINAL,  k a. s.  p.  nu  mase.  (qui  6nit,  qui 
teraiae)  riibtid);  état,  compte  -,  «41up^t> 
fiant  m,  S.*rt<bn««g  ty.^mtos Jugement 
-, ci  ta  Ilot)  .sentence  -e.  Quturibril  rb.  t-td 
tlrtb«L  t-r©orlaMi«g,  t-cr  iur«4;  quit- 
tance ■âtbiuÈaiiiftung  f;  tir.  lettre  -e 

{dernière  lettre  d'un  mol)  I$llbbu4|tdb  m;  it. 

-e  f.  (la  leu™  f-*) (Siibb.;  on  met  l’accent 
sur  la -«(de ce  mol)  ma«  tr&t  bad  îotqti» 
dien  auf  beu  H-«m  c;  - longue,  brève,  lau« 
g«,  furjer  l?  ; voyelle,  consonne  -e,  ISitbs 
vocal,  «initiant  eb.  «confoMitant  in  ; syllabe 
-e,  Stfiiu^fijlbr  f:  Mus.  cadence  -e,  note 

— C (qui  finit  un  air)  £ft)llip*CaCCUj  f,  »jttU  tlU 
il.  2,«UDtf  f;  Tbéol  (qui  dure  ju.qu'a  la  fie  de 

u vi*)  btba«li4  bid  au’«  Ç^ubc;  impéni- 

l.eifCP,  -6  (d*a»  Iq.  meurt  le  pccheur  rnipem- 

teot)  beharrlich,  bi«  an  bru  d«b  baurrub; 
(mourir)  dans  l’impenitence  -e,  tutbag* 
Fertig . ald  ciu  uubugtntigtr  ■ècuibrr,  V. 
cause  ; persévérance  -e  (état  de  juati««  eu 

d«  ^rdM  d»rui  lequel  un  hua.  me  trouve  à 1« 

mon)  ©eharrcii  n.  ni  brr  ©mcbtigfrit  uub 
©uabt  tfl  «#^#nbr;  1,-e  f.  Mus.  V. /o- 
ntijue  (f,);  3.  m.  Mus.  (mor*«*«  d'cMembl« 

<)ut  termine  un  tcUd’optrn,  et  «Un»  I»q.  )•  coiu- 
|»ositcur  doit  dirrchfr  «urioel  d produire  de 
l'effet)  SdiluBitücf  n.  tint*  Cpcruadrd, 

Binait  n. 

FIN  A LEMENT  ad  V.  (»  la  fin,  en  demier 
lie»)  ord.  l’rat.  rublicb,  jnlt&t.  ftblii-jlidj  ; - 
Il  cri  est  venu  à bout.  t.  ift  ft  bantir  jnitaiir 
be  grfMmira;  -,  je  vous  déclare  que,  (et- 


plus  - iclierelier  mulurllem.nl  « at  dupe»  )*(««.  f fil  3 Vf  f<t>  Jhllrtt.  b.lû  pt  - Il  » «IC  arrêté, 

ftcgrafciligiu  feiwtcrgcbc»,  |«  ûbrrlfftrg  (u*  , conclu  que.  $-  ifl  .iitd^»  m.ittt  t»b  fr  jigrfrht, 
4tit;  Ils  jouaient  au  plus  - , fit  faxten  | ift bci<fyk’ij>u  worbtn, ban E,  Nyu.  enfin. 


FINALISTE 

FINALISTE«,  et  a.  2(partt*»od«*  «»u*«» 
fineU»)  Bimilifl  m. 

FINANCE  f.  (argent  eompunt)  g.  p,  fam. 
baartd©tlb,  ©narfthaft.  fliiigtnbt  ûllûiijf 
f-,  il  est  un  peu  court  de  -,  il  n’a  pas  grande 
-,  et  b«t  wenig  b.  ©.,  wenig  ©aorftbnft  ; f. 
©orrath  an  baarrm  ©ribt  ift  nicht  grofc,  ift 
Hein  btifammtu;  bat  ©rlb  ifl  fuapv  bri  ihm; 
ses  -s  sont  en  mauvais  étal.  ft.  ftinaugrn 
jlub,  ft.  Jtdfft  ift  idiltdjf  Scfteflt  ; fam.  mit 
fm.©tuttl  ficht  t«  wiitbig  an«; 2.  plus. ord. 

! somme  qu’on  péyei  t eu  roi  pour  U levée  d’une 

cliarj«,  ou  |»our  <|0  droit  impoté;  il.  tout««  10. 

d’iuipûu)F(bga6r  f.  au  bru  JCêitigfûrriiirgt» 
iaaftc  ©fbitinuig  f;  iu  (jebr)  -Steuer,  äb« 
gäbe,  Auflage  f;  la  première  - de  cette 
charge  est  d«  tant,  fût  bn»  erflt  >Dial  jablt 
man  »»u  biefn  ©ebienung  fo  mtb  (o  »iri 
9lbg.;  celle  charge  paie  tant  de  -,  biefe 
Stcfle  gibt  io  unb  fo  »{et  fSbg.;  on  exige  de 
nouvelles -s  de  ces  offices,  ou  a augmente 
tes  -s,  man  forfccrt  neuf  ’îl&g-n  0011  bitftu 
tlemteni,  man  bat  bit  21.  t rhSbt;  payer  la  -, 
bit  21bg.,  St.  ob.  ’Snfi.  bc|ab(en;  on  a rem- 
boursé la  -des  charges  supprimées,  titan 
bat  bit  »ou  btu  anfgrbobcutn  Wrmttru  au 
btu  Jlètiig  bejabittu  ©clbtr  loitbcr  gurütfgtr 
gehen;  augmentation,  remboursement, 
quittance  de  —,  örbÄbuug.  3uriitfbt:af>< 
i«ug  f.bt-rifibg.;  Quittung  f.  fürbic  bt|abltr 

21  bg.;  3.  pl.  (déniera  publia»  d»  l’Klal,  irésor 

publie)  Blnattjtn  f.  pl;  Staatltinfünfit 

f.  pl;  iliiianjwcitu  n,  «taat«»ôcouomit. 
«rerrtbitbaftf;  administration  des  -s.  ©tr» 
tua  ltuitgf.brrA»b.«i. -.fonds  des -8.@runb* 
flod  m.  brr  ft.  ob.  «t.;  dresser  l’état  dee -S, 
bru  ©cfUab,  bn»  ffirtjtttbitih  btr  8.  rtttœtr» 
ftn;  ménager,  améliorer  les -s,  conserver 
les  sources  des  -s,  bit  8.  ob.  St.  ftboutn, 
mbcffrra;  blrOurika  btr®.  ob.  Gi.trhal» 
te»;  (la  guerre,  a épuisé  les-sfdet  et  Etat) 
bat  btr  bir  Kaij.it  r rridpèvtt . puiser 
dan»  les -s,  tarir,  dessécher  les -s,  au*  btu 

g. eb.  St,  ftbSpfm;  bir  8.  ob.  ©t.  rrfthöpftn. 
bit  CnrUr  brr  ©t,  oertrodurn;  cela  va  à 
la  charge,  à la  décharge  des  -s.  bal  fallt 
bru  jur  ikjl,  mnÿ  »on  btu  ®.  brjabll 

Wcrbrn  ; bacurd)  sorrbrn  bir  Staat«au«ga> 
btu  rdrfdjtrrt,  m-miubrrt,  V.  comptabili- 
té. (cette  dépense)  w prend  sur  les  -s  (du 
prince)  wlrbaMbrt  JFefe c btftritftu  ; mi- 
nistère des  -e, Binanjmtniflrrium  n;  ma 
nier  les -s,  bir  Staatigdbrr  untrrbrn^âu» 
bru  babrn,  mit  bru  Staatlgrlbrrn  ju  tbu» 
habrn;  gens  dé -e,  giuanjbtamtrum.  pi. 
entrer  dans  la  -,  fu  bit  8iK«M|»rn»altaNg 
riutrrten;  être  dans  les  -s,  bti  bru  8.,  im 
8inaiijwrffii  augtRrllr  frpn;  département, 
bureau  des -s.  ministre,  inlendantdes-s, 
8iHant*fad5  n,  8.*cautlri  f;  8.*miniflf! 
Obrrffnau|»rr«ialtrr  m;  chambre,  conseil 
des -s,  conseiller  dee  -s,  8ina;n«fa  imioi-f- 
8 .»coQrgfum  n,  8.*r«lb  m:  4.  («n  « »»«oi'. 

de  régir  et  de  perce  voir  le«  imposition»)  ®iliaUp 

Wffrii  »,  8.»otm'altuug  f;  il  sait  bien  les 
-s,  tr  orrffrbt  ba*  8.rn>rfcn  gut;  il  n’enlend 
rien  aux  -s, rr  verficht  «(dît«  oom8  *»lû"; 
»ou  ber  Aamrràl«ffea|4éft;  8.  -s  (#•*■• 
«r»»)  ©rtiiguirr*  m.  pl;  8iuaujfad)n;  cela 
est  du  ressort  de  la-,  ba«grb3rf  iu  ba«8-. 

1 il  écrit  contre  la  -,  rr  ftbrrfbf  grgru  bir 
! 3iN«upfn»alhing  la  haute  - (b»  ►** 

quinr»  le»  plu»  opulent»,  l'ariétoereti' 

' «>rre)brr  ©tlbubri.  bir  rritbru  ©.-.siyiede  - 

( faqi.n  dr  p»rlrr  »ffrrt rra  à I»  met.  de»  )»«<*') 

' ßinnujtlyl  in;  raraclères,  écriture) de -(•* 


FINANCER 

Uu**«  r»ii4«)  tmtb;  chiffres  de  - <*!»#«• 
rumtim ) rSmjfdjr  B'ffcru  oh.  Bablm  f.  pl. 

FINANCER  v.  a.  cp*y»»  U /><•*»«■  d'ut» 
ciwr(«)Sit  Rbgabr  voit  riurmSimtr  brialjlt»; 
©rlb  iu  bit  ÜRr  uf«0b.€d)ah»fommcr  lablrir, 
il  a -é  (cenl  mille  francs  pour  cel  office)  tr 
bal  fin  bru  fSniglitÿrn  ©chah  brjablt;  il  est 
obligé  de  - pour  (conserver  sa  charge)  rr 
inu$  rine  Abgabe  rntriifittii,  ©rlb  in  bit 
SiaatSfvife  fdjifptn,  um  t;  it  (pajrar, ouvrir 
•4  bour*e)  fait].  |abiru;  ©rlb  hcrgtbr»;  (vous 
ne  réussirez  pas)  sans  si  vous  ne  finan- 
ce*, rotitu  ©ir  niefit  jahlm,  fam.topf»rn.brn 
©t iitcl  jicbm  ob.  mil  ©rlb  brrauSrfidru. 

FINANCIEL,  tu  a.  Néol.  (qui  »pp  au» 
finance)  rtaaisœirtbfdjaftlicfc,  fiunnjti'll;  ta- 
bleau, système -,®nrffrHuufl  f.  brrginan» 
jru,  ftiuanjiçfitm  n. 

FINANCIER  nti.fq»«  «*»i»  «u 

qm  «ai  au*  Im  »if4i«4  drt/l)  giiiaitj«maiin  m; 
riebe,  habile -,rri<$rr  ©aiiguirï.gtfcbitfîfr 
g.;  recherche  des  -,  tlntrrfiicfiniig  f.  brr  gi* 
tiaujmJuarr;  Th.  (réiudu/.)  9ic>Ur  f.gacfi  n. 
brr  g-rr;  (cet  acteur)  joue  les -s,  foirlt  bir 
îtiitaiiiinâiinrt  ; fam.  il  est  riche  con».  un  - 

( »C  dit  il'tf  boa.  opulaat , qui  4 fût  U4C  grand« 

turtum-  »er  iff  Hu  ft$r  reich«  SHann;  fig.c'est 
un  -,  un  gros-,«  hat  ©rlb  mit  ob.  «otl* 

atlÿ;  il.  (bom.quifaètaooétodaéal'adMintatra- 
idun  a*«  rvaaourc«  d«  l'étal)  gi «011  j.bfaill tfT, 

.•iiiattiMpScht«;Jtam«alifF.©taat8ifreuom, 
icirtb  in;  c'est  un  bon  -.et  tfl  riu  gntrrJt;  2. 
-,  ère,  a.  («t  »•«  f-oj  bct8  gincuijwtftn  ht» 
tr.  jfrub.fi  ua  iijirll,giaan|»;  (question) -ère, 
gtiiaiijfTagt  f,  V.  lettre  (2);  écriture  -ère 

( ver  nur«  d4  latin  rond«)  mHbf  Schrift  fi  Fit. 
vol  au  ventà  la -ère  («o.  éepétiaoen«)  ©ad» 
n'rrf  n;  à la -ère,  V.  financée! ; -èrement 

atlv.  (rai  dus  f-r,  ntlon  In  rèfla*  tiU^uan) 

in  ©c|itg  auf  bit  giitan|tn,  it  tta<h  bru  Ri» 
iiaiijaiiorNiungtti  ob.  nad)  bru  ftuaiijirllru 
'hiiorbiiungni;  ffuan|i(tl,  ftiiaiiunamitfrb. 

Fl  N ASSKR  y.  n.(  «**r  d4  p«tii4  o»  d*  ®*u- 
>■*  fiititr)  fam.  ’f'üjfr , f tefnf  fefte  tfift  gr« 
bramhrii  ; il  ne  fait  que  -,  « braucht  laut« 
tiriiilidif  F.,  hilft  fid)  immtr  mit  fîfifftii, 
lliiuli<bri>9tânffu,8u8jlûibten;grbtnlrauf» 
richtig  jn  Birrfr. 

Fl  N ASSERI E f.(e*«H»*n  «nwivnin  A««) 

ïiff  f;  fam.Çfiff  m;  il  n'a  que  des  -s,«  flrdt 
'.■oll  ÿ-r  Ob.  ®d>®4nft,  (H Jnïr,  er  grbram^t 
immer  nnipra  ait  $-r  ob.  9L 

FIN  ASSKliR.  SB  S.  (qui  «U«  d4  futtuurU) 
ium.c’estun  -,  une-se.rr  ifl  «HfiHii  Hebet 
tHüafrmadirr,  fie  ifi  eine  flctueSÜ— treu;  rr,  fît 
geht  m(t$fiffru  um.  (üid)  fcbLebtrSHbr. 

FINÂTRE  f.  Corn.(4oi4d4  »««vii  »equ»- 

FINAUD,  i s.  (M  >«  «ta««  d«  p.iiu-4 
ct»«4)  fam.  in.  p.  pfiffig , fibUn,  btirchtrir» 
br»;  2.  m.  pfiffiger,  bunpirirbruerÄaui. 

FINCELLE  f.  Pi'ch.  (»»lt«*u«  qui  p«»«  t* 
ut«  d'n«  filai)  Saum  tau  n.  tint 8 9itÿr8. 

FIN  Cil  ELLE  f.  Ri  v.  (eoréapourhakrtaê 
iMi«*«x)^oitau  n, 

FINEMENT  adv.O*M/s»»44.,*».  tdu« 
d'wpnt)  fein;  fing;  il  faut  faire  cela-,  bnd 
iiuif)  mau  f.(  auf  Hue  f-r  Rrtangref  feu;  cela 
est  travaillé  -,  bel  iff  f.  gearbeitet  ; il  s'en 
est  tire-,  rr^ot  fictif.,  f.  aus  brr  ©acht  gr« 
logen  ; il  l’a  attrapé  bien  -,  er  bat  ihn  ouf 
riue  f-r  9lrt  ertapp«,  rrmifdil  ; IL  (déticu»- 
meni,  i»(Muru«»ui«»t;i cela  est-  pensé. bal  ifl 
f.ob.finnrrich  gebaut:  fit  raille.il  plaisante) 
-,  erfpoftrt.fcherji  aureiur  f-e  Rrt.  ^' 

F1NE-MÉTA1.  (faine  métal  (<m§tm$) 
II),  (cainpuê.  «MUUiqn«)  Jd.  ni 


F1NEB 

FINKR  v.  a.  v.  V . payer, Jinancer;  it  v. 
H,  V.  V,  achever,  mourir,  tuer,  trouver  g. 

FINKR I K f.  Métal,  feu de-(p®»eoki*. 
»*  i «(s»«g»  da  r«»)  JfiriiiigiiiigSfeurr  n. 

FINESSE  f.  Cqneiod  di  n q«i««t  fa,  diiid) 
geiuhritL  la- (d'une  toile,  d'une  étoffe, 
d'une  dentelle)  birg.  t;  la  -(du  lin.  du  til, 
des  cheveui  r)  bir  g.  t;  Cf*  d«  «*  qui  * um 
fur»«  ddlienu  n «gnnblc)g.;  - (des  traiUjÂ., 
Bartbriif:  PeinL,  Grav.  - de  pinceau,  de 
burin  (de  touche)  (uu.  d«  p«mdn,  d«  gr«v*r 

d«  d«n«in«r,  Ugèru,  déliant«,  grn«>««M) g.  Ob.  3- 

br»  ©itifelo,  br « Stiepel«;  sortefiMaitfer  eineé 
iBiaitrd,  eine#  Aupfr rfieepet*  ; - de  ton  («f- 

fotfde  tua  remarquable«  par  Itur  légèreté,  Iturd6- 

iio4icuc  c)g.br  8 î ou8;  - d'e*  pressions»  v*- 
rild  d'rxp.,  r«Uliv«m*<ii «u caractère  d««p«ra.  ni 
à In  eircuaMânea  de  l’«cti<»«)  SBafarfjcit  f.  im 
flll8brtl(fr;  (mblilUé,  ugaeité,  en  pl  de»  mm) 

g.;  il  a l'ouie,  la  vue  d'une  grande  rr  pat 
ein  frprfriiic*  ©ep?r,  @rficpF,2.  fp*  d»  t’«*- 
prfi,  du  «odi,  du  jugtm.) cela  est  fait  avec-, 
est  etprimé  (écrit,  tourné)  avec  -,baf  iff 
fein,  mitg.  grmaipt,  ondgebtfitft  c;  - (d’une 
pensée,  d'une  expression)  g.  t;  (••  <b*  de  u 

ebaac  mime  diflte  à pénélr«r,  à aaiair)  il  sait 

toutes  les  -s  (de  celle  langue)  r r Ifi  mit  ai* 
leu  g-en,  mit  bru  friufirn  ©Igntpeften  aub 
füenbuBgtn  c brfonut;  il  sait  toutes  les-s 
de  (cet  art.  de  la  peinturee)  et  errfiept  bfe  t 
oui  brm  ©runbr;  abs.  (d'cnpHi)  (Sa  physio- 
nomie) exprime  la  -,  brficft  bru  êcparffiiin 
au*  ; Man.  (cheralj  qui  a de  la  - C«««  uni# 
^»»)  frin  grbout  ; ft.  (pi  d’un  cKaval  a*Mîbl«, 
qui  aal  averti  «t  déterminé  par  t«a  aide»  la*  pial 

û«*r*«)  (ce  cheval)  a beanc.  de-,  pat  ein 
ffprfrinr*©rfflpl,  folg!  brr  grritigftrn^il» 
fe  ; (ce  cavalier , cet  écuyer)  a heauo.  de- 

(brau«.  4«  dp|i(iU«M>,  de  prériiton,  deauktlll- 

•d  t)pal  uirleg.itiacpf  allr  ©rtotgiiB  gr  n mit 
brr  größten  ©rioanMprit.  Syn.  V.  delica- 
te*Se  : 3.  Cru«*,  délaur,  artiRca)  m.  p.  V i fi, 

©cplauprit,  ©rrfcplogrnpHt,  ©erf+mipt* 
prit,Çfijfigfritf:  .ffuiff,  ïfiffm;  Sionfe  m. 
pi:  suppléer  à I habileté  par  la-,  ber©e» 
fcpidlicpfrit  burcp  Jtingprft  oe.  ©cplottprit 
ju  ^»ilfr  fommrn  ob.  iiôcppHfrn;  petite-, 
flrine  ?ift,  f!Hner  Äuiff  ob.  ©fiff;- gros- 
sière. P. -cousue  de  (il  blanc  (»um  »aia- 

droila , dent  U aat  aisé  d«  i'tpK« veir)  grobe, 

plu  mur  V'ift.  V.  renard;  Je  connais  sa  icp 
fruur  fr.  Jläiifr  ob.  ©fifir  ; (il  )*a  diL  fait) 
sans  -.par  -.opiir  «iur  Çifi.optiert.9irgr8  ba» 
bri  tm©d>iibtpi  fübreii;  au^Stplanprit,  au« 
Il fiign  (flbficpl  ; (on  inspire  la  défiance)  en 
employant  toujours  la-,  tornn  man  tmmrr 
fiififfr  ob.  diÂiifr  gePraucpt,  immrrnHtftifi 
ob.  ©epiouprit  ju  fSrrfr  grpt;  user  de  -,  mit 
Vifi  obrr^cplaiibritiuSBerfrgrhru,  Si.infr 
ob. pfiffe  gcbraudirii;  faire-deqc(«aeW, 

diaai mulcr  qo  qu’os  a«  devrait  («tùr  CAchè) 

Hn  ©epeimnifi  au8  rt.  maiprn,  et.  geprim 
baltrii  ; it  fait  - des  moindres  choses,  de 
tout,  tr  maept  au*  ben  geriiigfirn  •Saiptn, 
au*  aQriii  riu  ©rprimuig;  (il  n’en  dit  rien  à 
personne;  il  en  fait  -,  rr  pllt  r*  geprim,  V. 
bon  (2)  entendre  (3);  Je  n’y  entends  pas  -, 
je  n’y  entends  nulle-,  id)  btufr  uicprtRrgr* 
b.t  Pci,  icp  mrint  e*  uiept  Mfc,  pabr  gar  iticpl* 
Krgrt  Darunter.  Syn.  La  rutc  emploie  la 
fausseté,  en  quoi  elle  diffère  de  ia  -;  la 
nue  exige  la  - pour  s'envelopper  pins 
adroitement:  la  - sert  qf  è découvrir  et  b 
rompre  le  piège  que  In  ruse  lui  tend  : la 
première  est  toujours  offensive,  la  - sou- 
vent ne  l’est  point:  r«réncf>  est  un  t finette 
qui  nuit  ou  qui  veut  uuire,  la  perfidie 
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est  un  abus  de  la  confiance  fondée  sur  la 
bonne  foi,  l’autorité  des  lois,  l'amitic;  la- 
eiige  de  l’art,  de  la  réflexion,  la  mblilitè , 
de  l'adresse  et  de  la  présence  d’espriu  On 
tend  un  piège  avec-,  on  y échappe  avec 
subtilité;  a*é.  pl  (acta  Aef.,  ram)  découvrir 
une  -,  fine  Ü„  Hur«  Âuiff  (utbrdea;  que 
de-soà  il  n'en  faut  point!  wir  wrtcfiJfiffr 
ob.Öiänfr.wo  (8  feiner  brbatf!  ces  -s,  toutes 
vos  -s  ne  serviront  qu’à  (le  convaincre 
de  g)  birfr  ©fiff»,  aüt  3ptc  $.  eb.  W.  »rrbtn 
itnrbat«  bi(U(itt;iiestau  boutdeses-sfr*. 

S»q»  qui  a ampiejré  loua  taa  moyaaa  aaaa  râuaair) 

tr  ifi  mit  fu.  ^fiffrn  ob.  {Ràtifra  am  ®tib(. 

FINET , tb  a.  dim.  (qui  fait  I«  fin)  p.  u. 
©iplficper.  in»;  IL  fri»,  orrfcpmipt,  IlfHg. 

FINETTE  f.Com.Manuf.(«ap.  Saraliaa) 
Teint.  (««?.  4'o««it)  id.  f. 

FING  A II  m.  H.  n.  (pU  fritcfc«  é»  b«»- 
*»l«)Prtigaiifcfirr  Scpcrtfcpmanj. 

FINGARD,  b a.  Man. (cheval) -(rétif, 
qui  réaiat»  à l'éperon)  v.  »ibrtfpfnfiig,  fidtig 

Pb.  fi(tif(p. 

FINI,  B p.  (4a  v.  fimi)V ^finiri % a.  (b«*s 
travaillé,  parfait)  «oUi  nbrt,  OOfifölnllKlt  ; (cet 
ouvrage)  est  -,  c'eat  un  ouvrage  -,  ifi 
vpüfpmmdi.  (8  ifi  rin  PoUfommrnc* , ri» 
»oücn-f  i fB(rf;  voiià  un  poème  -,  tableau 
bien-,  ba8  ifi  ri»  eollf-r*,  ooQf.  ausgrar» 
b<itrt(8,  ooKrnbrt  fipènr*  ©(biept,  riu  frpr 
ooflf-r8,  ganj  eprirrfilicpr»  ©r  rnülbf;  3.  (fi- 
Mité,  éaurasiné , borné)  rltblicp;  un  être-, 

tous  les  élres-s.  ein  r-(8  ffirfru,  ollr  r-r 
fQrfrn  ; Gr,  modes  -s  (qui  ia<iiqu««t  para., 

aonbra  et  lampe)  6(ftf  nillltr  gprilKB  b(8  BHt' 

œorlre  ; Malh,  (nombre)  -(4»t«»«iiné)  r.  f; 
(grandeur)  -e  (qui  a 4aa  boman)  r.  f.  V.  pro- 
gression; 4.  m.  Pbil.  le  - est  opposé  à l’in- 
fini, baltfubiicpr  ifi  brm  Unuiblicfcen  rtitgr» 

gmgefrlL  Peint. (qualité  éu»  ouvraq«  tarmino 
avec  aoia,  fort  travaillé)  ©pSfomtÜfltpfit  Ob. 

ffioürnbniig  f.  t»  brr  ^luefüfirnng  ; (ce  ta- 
bleau) est  d’un  grand  -,  d'un  - précieux, 
ifi  mit  brr  pScpfir»,  mit  brr  frltrufirn  ©r» 
nauigfrit  grmaept,  ifi  ga»|  votif,  ouégrar» 
hritrt;  le  beau  -{de  cette  statue,  de  ce  vase 

g)  (loraqu'ila  août  d’ue  beau  pâli)  bir  fcbètir, 

»oUriibrtfgrbrit,birbPpr©oUfommriibHtt; 
cela  manque  de-^fcT  frpit  bit©oü<iibung, 
ba8  ifi  nicht  fprgfiiltig aiiêgrarbritct 

FINIMENT  ni.  Peint  (pi  é’^vrajeabi«« 
fiai») — (<ics  fleurs)  - (d’uneléte)  SrlnbHt. 
©ntauigfHl  f,  »oKriibrtr  ®rt  an  e. 

FINIR  v.a.  (finissant,  fini;  je  finis;  je 
finissais;  je  finis  ; j'sà,  j'avais,  j'etufim  ; 
je  finirai;  je  finirais;  f aurai,  f aurais  fi- 
ni ; nue  je  finisse  ; que  j'aie  fini,  que  j'eusse 

fini )(aebaver,termiu«r  un«  clioa«  déjà  bi«navau- 

«é»)  rnbigrn,  Brrnbigr»,  rnbr»,  brrnbrn  ju 
©nbf  bn'ngrn;  -(une  affaire)  r.,  b.,  boUbrin* 
gm; -{un discours) r.,  brfcfilfrfirn;  - (un 
ouvrage)  (y  «a «U»  la  dernière  main)  b.  ; - la 
goerre.br»  Æricg  t-,  b.,btm  Jfrirgr  rin®nbr 
macbr«;ilesloccupéà  -(sa  lettre)«  fchrribt 
ci'oürnb8«B8;  -ses  Jours  dans  un  con- 
venu dans  la  pénitence)  fr.ïagr.  f.  Crbrit 
in  r r.  ob.  brfcfil.; (la  mort)  vint-  ses  maux, 
mbigtr  fr.  KHbrn,  muefifr  fn.  ?,  ri»  ©nbr  ; 2. 

(matlraladernién  mata  à qe)  »cürilbril  ; - (un 

ou  t rage , un  tableau)  b.  ; (le  bâtiment)  est 
sur  le  point  d'être  fini , ifi  nêdifirnS  poUrit« 
brt  ob.  fertig,  ifi  fr.  ©ofirnbung  naf)c:  3. abs. 
finissexdonc  (vous  êtes  hkm  long)  macfivii 
©ir  beet»,  baf  ©ir  frrtig  rorrbi  » ; (les  chica- 
neurs) ne  veulent  jamais  - , œoiirit  ttir  ri» 
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®ttbe  «narben,  bie  ni#  jum  ®.  fommen 

l«fff  n ; (avec  1*  p»«P  de  l'MUO«  qu'on 

/î«i«}- d'écrire  (de parler) (ce «»«ri» r)  auf* 
hören  (U  ftbrribe  n:  au*f<bteibrn  (an*rrbrn); 
il  ne  Unira  pas(de  se  plaindre)##  wirb  nicf>t 
flur'bêr#nt;  Jene  finirais poinl,  si  ^(vou- 
lais vous  raconter  r)i<$  würbr  f#  in®nbe  fin» 
b#n.  nicÿt  fertig  »erben,  wenn  icbt;  voilà  qui 
est  fini  (.■>»  perl«Mflw)  fam.  nun  ift  e*  ge* 
nug.nun  haben  wir  genug  basou  grfvtocbrn. 
j#bl  ifl  #*  ou*  ob.  )H  <Snbr  ; (plus  d'espoir) 
tout  est -i  pour  moi,  r*  iflau*  mit  mir;  icb 
bin  gatij  wrlorenjl  finit  par  nousdire  que 
f,  juliÇt  fagte  rr  un«,  bap,.;  il  a fini  par 
pleurer,  snlrbt  bat  ergeweint;  commencer 
par  où  il  fallait  -,  mit  brm  aufange  n,  womit 
mau  batte  r.  folirn;  bal  Vebte  juerfi  tbun  ; 
commencer  par  un  l»outel-par  l’autre, 
am  einen  (Snbc  anfangeu  «.  am  aitberu  ouf» 
hören,  V.  commencer  (4);  Peint.  (««  «a  a'«1' 

peintre  qui  exécute  trop  minuttcuremrnl  ) (CC 

peintre)finit  trop.arb#  it#f  jtt  forgflltig  an«, 

en  -(  inrttre  fin  i un»  dtepule,»  un»  «nlttliliwif) 

fuiit.  anfbîren.  fin  Snbr  marbeit;  (cette dis 
pute  a trop  duré)  il  est  temps  d’en-,  r«tft 
3#tf  aufjuhörrn,  ihm  fin  dfnbr  tu  machen; 
il  n’en  fini!  pas , rr  wirb  nir  f#r»ig , rr  fann 
frin  <?ube  fiub#n;3.  v.n.(j>re«dre/î»;»vo«f  »"■• 
eert  ÎMoe,  un  cert  résultat)#  nbf  U,  ertbtg#  n.fîd) 

#nbigm  ob.  rnbrn;  rin  ®.  nehmen;  ju  <S.  g#« 
bru;  tout  Unit  en  ce  monde,  inbirfrrïUott 
nimmt  olle  * rfn  <8.  ; comment  cela  finira- 
t-il  encore?  mir  wirb  ba*  norfc  rnbrn?  (In 
vie)  finit  en  peu  de  temps,  wSbrt  dur  fnrtr 
3fit.Jjt  balb  ?n  <5.  ; (le sermon)  finissait 
lorsque  je  suis  entré , war  am  ging  $n 
<&.,  ai«  irt>  fam  ; son  bail  finira  à la  fin  de 
l’année,  mitfllblanf  br*  3abrr«  grbt  f.^arbt 
jn  <£.;  (la  guerre, nos  maux)  finiront  bien- 
tôt, werbnibalb  ein  <8.  nehmen  ; cela  finit 
en  pninte.ba*  r nbrt  ob.enbigtfifb  in  fine îpi 
Jr;  ba« läuft ftiftig  jii;  (»v««Upr»p  pm-eui- 

« i»  d’un  i»f.  indiq.  l'act.  qui  »•«  I»  (r  rme  ou  I»  ré- 

«uiut  d*  « qu>  « préeddr ) il  a fini  par  y con- 
sentir, amftubr,  juirbt  bat  rrtiugrwilligt; 
(il  vit  dans  la  solitude;  le  monde.lesgran 
deurs)  tout  a fini  pour  lui,  aUré  bat  fur  ibu 
riu  6.,  (c’est  un  méchant  homme)  il  finira 
mal.  tr  wfrb  rin  fcblimmr « ® nehmen,  wirb 
ouf  eine  frbHmmr  Rrl  rnbrn  ; («»«rit)  firr= 
bru.  rnbrn.  (après  tant  de  revers  j)  il  a fini 
glorieusemenl,bot  et  rnbiirh  rühmlich  gern* 
bigt  ; P.  V.  combattant .-  fig.  c’est  un  boni. 

-i  (aftubli , u»»  par  l'I)«  j dont  il  m'j  «plu»  n« 

* c»po«c)  mit  biefrm  ©faune  ift  r«  oorbri, 
grfit  t»  eu  ; fam.  brr  SDîanu  ifi  grlirfrrt; 
4.  v.r.  se-(*»urniwr)fl<brubtgrii.  auége* 
beu;(ce  motjfinii  ou  se  termine  en  r,  tnbigt 
fi<b  mit  einem  r.  grbt  auf  ein  r an#  ; (les 
verbes)  dont  l'infinitif  se  finit  en  er,  brrrn 
3nfiiiiti»  ff<b  auf  er  rubigt , auf  er  an«qtbf  ; 
(la  colonne)  se  finit  en  pointe  (en  pyra- 
mide) Hilft  in  fine  Spi*#  r an«.  8yn.  <>n 
achevé  ce  qui  a été  commencé . en  conti- 
nuant à y travailler;  on  fi ait  ce  qui  est 
avancé . en  y mettant  la  dernière  main  ; 
on  termine  ce  qui  ne  doit  pas  durer . en  te 
faisant  discontinuer. 

FINISSAGE,  WNissiti*RWTm.O«k*v» 

•août)  tBeenbigung  f. 

FINISSEUR  m.Horl. (ouvrier  qui /tenir» 
muur,  a»  montr..  ,)  ?bgl#idier  m:  Kpinul. 

V.  repasteur;  2,  fig.  (qui  tdlèrg  d rmrrer 

iom  i«»  couvé*»«)  ôaufbrlb  m,  b#r  ail#  tu 
®owii  trinft;  tapferer  Söiicrr  w.ufrrrt 
3«<bbrnbrr. 


F1NITEUB 

* FIN1TKÙR  a.  m.  Astron.  cerclé-(ko- 
ri«o«)®egtilii|iing*»(  $ciicbt*«fr#t«,  4>ori= 
FINI  TIF  a.  inus..V.  définitif,  [ jont  ni. 
FINITO  m.  (/«O* ; Jur.  («rr«u  ou  «ui 

Guet  d'u»  compta)  îH  < ct> Il  II  II Gobf rtl  I U Ù Ht  : 

Scbliiùifibuung  f:  il  demande  une  copie 
du  - (de  ce  compte)  rr  »erlangt  rinr  îtb» 
fd)rift  »en  brm  71  L>fd)lti  ffr  e. 

FINLANDAIS  m.  (t»  i»»*u»/t»/a«a«j»*) 
ba«  ïinnlànbifd)#  : bir  frunlÄnbifcbc  ob.  fin« 
ntfdjr  ivradjr. 

FINNE  f.Ard.(veine  blanche  deut  U diree- 

lion  est  obl  que  ou  f«ii  angle  avec  la  dirceitOn  du 
chemin  , dans  le  bloc  d'ardoine  ; oy p i chanvre') 

fi^irf  Mircbirbfiioi-  wri&r  ?lbrr  im  Sibirfrr. 

FINNOIS  m.t  i»i«»gu»)fj»4iif».-)i‘a«  îffiitil* 
fibr.M'rftuuifdir  Sprache 

FIN-OR  in.  Jard.  (««  d» poire)  id.  m;  - 

d’été  (p»tit*  poir»  en  fort««  de  toupie  tronquer) 

Sommer»?.  ; - de  septembre  (*ro»«e  pair* 

verte  ItchtOt  de  ruueaetre  ) Sfptf 

FINOT,  TTK  a.  (I-  dueerdinel  dcBclu)  V. 
finet.  [Siâitfcbtu  n. 

F'I NOTER  1E  f.  (petîieGne»»«  ) Jtnijf<bm, 
FIOCCHf'fiokki;mp!.(t<«/i>«;(Voupp*» 
«'un  ebipreu  du  cardinal)  Ôltafim  f.  pl.  flnr* 
(îiirbiimlblltf«;  fig.étreen  -(en  grande  tenue) 
im  ^alaflribr.im  Staate,  im  grobe u Ornât# 
frpn  ob.  rrfibriiten.  {tailleur. 

FIOLANT  m.  v.  V,  faux-brave,  bre~ 
FIOLE  f.  (petite  bouteille  de  rcm)Klà((b< 
ebru  n:  ilfiiolr  f:  - de  sirop.  R.  Sim»;  gou- 
lot d'une  -.4j»al«  m.fiiir«  $-«'•  Agr.V.  effa- 
ner;  Pharm.  - b médecine  (peiite  bouieille  « 
cou  long  et  d’un  verre  Irre  mince)  2tr|n#i»gfa«. 
«ffSfdxtril  n'.Chim. (petit métra»,  qui  v»*u  feu 
*••»  •*  eaee«r)î)bip|#  LHyitmill.  (pt.  HcSluy- 
•ux  dr  verre,  qu’on  a)u»te  «vro  de  la  cire  pdan» 
ceux  d'un  nireau , «An  que  l’eau  eolord»  dan»  ta 
groa  tuyau  konxoulat , puisaa  monter  dans  Ira 

f- ».  et  découvrir!»  ligne  de  mirr)  5iicbt#3brf U f. 
pl.  einer  Waffrrwaag#;  HydrosL-  des  qua- 
tre éléments  (tube  eylindr.  de  rarrr , oonlc- 
nani  à 7 Ou  S poucri  de  hauteur  du  marewre,  de 
l'htiilr  de  tartre  par  dlfatllane*  . dr  Talcohul  M 
de  l’huile  de  pétrole)  <SI#m# IltmqlA«  O. 

FIOLKR  V.  a.  (boire  avec  exoéa)  pop.fllla 

feu;  numëûig  trinfen. 

FIOLEIIR  m.  v.  V.  buveur. 

FION  m.pop.  (touranre, bonne  f»^on)f(b?a 

ue9lrt.fBeiib«ng,®?an(eTf:ffe  mot)  a don- 
né le-,  bat  beeSacbeeine  ftbue(If 'ïSmbung 
gegeben . war  ffir  ben  (Srfolgber  S.  eittfcbef» 
be nb;  donner  encore  un  petit  - b qc.  etwa« 
n»d>  rin  wenig  §ieren , »erfrbënern  ; il  a le  - 

(de  ritakitud»,  de  l’edreea»)  rr  Wf i§  |U  b#» 

nehmen . er  »erfleht  fr.  Sache. 

FIONOÜT  m.  Rot.  (pl.  d«  M«d««.)M.  m. 
FfORITEo»  AWtATrmf.Minér.(eo»cré. 
tien  »ittc*»»«  du  ment  Amiatr  en  To«e«nr)^lcrif. 

Äiefrlffnterm. 

FÎOR1TURES  f.  pl.Mus.  (de  riul.yf-r.’ 

hti-ei  (outeap.d’ornemeni,  aurl.  eert.  Ireila  ehro- 
matique»  ou  diatonique»)  SBrrjtrning'n  . Pf»l»- 

ratureti.  FloHtnrrn  f.  pl;  (ce  chanteur)  fait 
trop  de-,  bringt  gn  fiele  IR  an. 

FlOTARIm  lk>t.(eour*«  du/»pon)id.m. 
FIQirETTKMtèt)  oupiqtî*  f.  pop.  par 
ma  - (par  ma  fol)  auf  meine  Ôfbn 

FIRA-GAWOm.  Bol.(U«»*»n  du  Japon) 
fd.  m.  faébeatier  Aavmeant)  5tir# ligin  f. 

Fl  RENSI  A (-ran-iia)  f.  Bot  (g.  formé  du 
FIRMAMENT  m.  .Astron.(»pp»rr»cr  d» 

voûte  cironl.  qui  environne  I«  terr*  ei  è laq.  lea 

aatrcaeeuiM.  attachée)  id.  n:  i&imnirl  mt-è-*' 
gewëlb#  n;  #-«*frflef:  Sterneiiab.:  etotles, 
astresdu-.Strruein.phtRrflirn#  n.  pl.  be* 
$-«;sous  le  -, unter  be  m -&.;la  voûte  azurée 


F1RMAN 

du-,  bal  blaue  ^-«<grw8(be;  te  couleur 

bleue  du  -,  rué  'ülau  br*  ^-«;  Poét  feuv 
du-fieei-iodo.)  Vidjtn  n.  pl.br* 4î-«  ■$*-«• 

lithi#r;2.(p»'ur»  de  diamanu  daun  lea  ctevaux  ) 

v.  Sl#ruc«frait|  m. 

FIRMA  N m. (den*  te*  tude»or.ç;p**»»-por« 
ou  penmsaiou  de  Irafiqurr  t qu’on  accorde  aux 
marchanda  etraug.)  ^aub# m’.  2.  (decret, 
résolution  du  Grand  Mrignrur)  Birman. ^miian 

m:  greèberrlifbrr  ^Brfrhl  o».  C#f<hl»»  m. 

Fl  RM  I K NS  m.pl.  H.eccl.(gr.  parti  de  do- 
futéatee  eu  4*  eircie)  ^irmiourr  m.  pl. 

FIROLEf.  (aulr.masc.)  H.n.(moii»eque 
céphele  pléropode)  id.  f.  j J.ipjniid)#  ÏBflIb#. 
FIROME  m.  Bot.  (verue du  Japon)  id.  f; 
ri8C(fisk)m.Adni.(tréaordu  pnnrr . ir  pu- 

biio)  Âiicué  m;  ifuillith#  Sd)a|fammrr.  if* 
friitlitbr  J?affc;  Rrrarfem  n;  droiLs,  intérêt 
du  -.  3îr<ht#  n. pl.’Sertbril  m.  br*  ?..  brr  S.; 
(amende)  appliquée  au  - , applicable  au 
-,  brm  brr  S.  jttgewiefcitbrf  mfâllig;  f les 

biens  confisqués)  son!  acquis  au-,  fallen 
brm  ?..  brr  S.  anheim;  (ces  effets  sont  sou 
mis  à la  confiscation  jet  attribués  au  -,utib 
fallen  in  ben  ?..  lu  bie  S.;  cela  a été  adjugé 
au  -,a  été  vendu  en  faveur  du  -,ba«  if)  b>  m 
?.(iigcf»ro<h#u,  |N  @Hiiftenb;*S  ubrfduft 
wotb# u;  it  employés  du  - (oon»«rv»tour»  du 
droiiedu/’)  ?i«caibfaiiitrn  ob.  ?i«ral#  m.pl; 
rapport  fait  par  le  - , ?i«c ai«'Rr riiht  m. 
FISC  A L ni.  H.n.(p»»-griccfc»  duCnpjid.  m . 
FISCAL,  R a.  Adtll.(su>  eet  du/W,qui  epp 
»»  f ) fi«calif(h;  droit,  domaine  -.  terre  -e. 
matières  -es,  S(t>iôfamm#r»giit  n;  f-e* 
3)rd»t;  f-r,|iir  S«ba&f.  gebètige  KJiibrrri.f-r 
ü)îatrrirn  ob.  ©rg.  nfiâube  ; avocat,  procu- 
reur - (offio  eltergéa  de  I’admintetration  du  fisc 
ou  domaine  du  prinee^yf-rr  Kuwait,  Sart'Will« 
ter;  < pt  d’un  Kom.  fort  »lUcbé  à oc  qui  regarde 

l’iuiéréi  du  fis c)  m.  p.  c’est  un  homme  e\- 
trémement  —,  bfeftr  Üßouii  ift  fc|»r  für 
beu  S3ortheil  be*  ?Uru*,  ber  fflrfllithru 
Srhahfammrr  brforgt  ob.  btbartit;  -emetit 

udv.Néol.(d’uue  man.^ecu/v,»*««  fieeatité)f[*> 

califd).  auf  rine  f-e  ffieife. 

FISCAL  AT  m.  (»dniiuietranon  du  fisc)  p. 
u.  ?i«raiat,  ?i«cu«ami  n. 

FISCALIN.  r a.  fiscal,  e;  fiefs  -s(iu» 

éiaieut  da/t*c)  fi«eaUfihf  Cebru;  it.  m.  (une.; 
«essai,  Hrtermier, receveur  du/(«c)t!eheu«maun; 
iHwrcr  ob.  @iniiebnttr  m.  bel  ?i*#n*. 
FISCA LITE  f.  v.  («r»*- iT*  i®»»  #»i- «u  /î«c, 

e»anaie».d«  coelois)  ftdCrtlifdbf«  jlifrtif  .ÂiOCijIs 
rrrtll  . 2.  Neol.  (diepoe.  è étendre,  i augmeutr» 
le«  droiu  du  f.,  U prroept.  de»  impôt» ) üfiartf  ie 
liihfrit  f.  fnr  beu  ?i«eu«,  Neigung  f,  bir  <8in» 
fünfte  br*  8.  tu  »#rm#br# n ; (cette  préten- 
tion a un  caraet.  odieux)  de  -,  oou  patteii* 
fiher  Sûrforge  für  ben  ?. 

FISCAUX  m.  pl.  II.  r.  (gladiateur»  entre- 
tenue au»  dépens  du  fisc ) »on  arm  Staate  un» 

terbaltene  Sed>ter. 

FISCELLE  f.  (p*»*»  p«*!»»)  Inus.  Äörb* 

(hf  U n;  2. 1 forme  4 fromage)  Rüftfontt  f. 
FISCH  ERIK  f.  Bot  (»poeinéc  CAmtr.) 

id.  f.  Il»  Norwége)  id.  f. 

FISC  HER  INB  f.  Miner.  (a»b»l.  mèner.d» 
FISCHIOSOME  m.  H.  n.(»«  d’hyatid«») 
IBlafeiiwurm  m.  • | niop«  ) id.  m. 

FISH-TA LL  (flche-lal)  m.H.tu  « d .» 
FI8KM  A UR  m.  ( <«f«»d»t»X«>«,r  ou  peim 
»»«  )irt.  m.  | fort  iégar)  ti#urpauifch#r  .ffabn. 
FISOLÉRK  f.  Rfar.  (b«le#u  de  Vente* 
FTSSICULA’DpN  f.  Chir.  (•»««!-.. 
»ver  le  »<  «ipai  ) v.  3etgtieberung.0ejfuaug  f. 
FISSI-DACTVLE  a.  2,  H.  n.  (à  d«.»tt 


/ 
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libre,  et  isolés)  fpal  Nfiugr  rig,  .Jfbtg;  2--s,m. 
pi.  (ci»»»» d'oweeux  ) fy — f ©jgrl  : --dentm. 

Dot.  (moUMC  dont  Ica  dente  du  pénslOMi«  »ont  bi- 

m:  --flore  a.2.BoL(dont 

In  corolle»  »ont  fendue«)  mît  gffvoltf  Urr$lU« 

nircfroitr; --folié.  ée  a. Bot.  (qui  ad«*  feuille» 
fe.dvee  ».  eammtt)  fpaUblâitrrig;  — labres 

m.  pL  H.  n.  (aoléopt,,  brachélytr»»)  3ltfeftcll 

n.  pl.  mit  gripaltturr  Obrrlipör. 
FISSlLKa.2.Minér.talcchlorite-(ehto- 

ritequiee  fend  p«r  feuillrt)(f  hlOT it»,‘ï  PVfftrÙI» 

frbir  rr  r m.  fgiffilia  f;  'iJap.taeibeli  n. 

F'ISSILIER  m.  Bot.  (g-  d’beapéridé*«) 
FI8Si-l'ÊDKa.2.H.n.(pt  deaquadrupèd** 
qui  ont  le  pied  divieé  en  plu»,  doigta,  summe  lee 
einen»,  le»  chat»  r)  mit  gefpflltfllf U JtlaUNI, 
fpaltefûiig, =fiuntq'2.ni.  =vdltùiûlfr.Âlaii: 
fpaltrr  io;fp-r«Xbtrr;  — penne  a.2(fopidept, 

» eile»  fendue»  en  Ion«)  mit  ( WC i jihlllige  B gtÜ* 

grlu  »trieb  a;  2.  ni.  'Svalljliiglrr  m;  - -ros- 
tres m.  pl.  H.  n,  ( fi*A«omu*  »bcc  lita-fcndu)  I 
ftbn>albrtiartifr  ’Bcgrl  m.  pl.  [ de 

FISSO  m.  Mlllér.  («chiai»  avaaamprciniaa 
FISSULE  f.  H.  n.  (|-  de  »er» intestin»**) 
giffula  r.  (©rfpaltrufrÿun. 

FISSURATION  U (étal  data  qui  eat /end») 
FISSURE  f.  Anat(diri»ion  de»  v lacéra« «n 
lobe»)  Spalte  f;  Spalt  nv.-ifeSylviusf/  du 

ecrvuv,  formée  par  le  ml  Ion  étroit  ei  profond  qui 
ae  trouve  entre  le  lobe  enter,  et  le  lobe  moyen  de 
«fe*que  «été,  ciqu«  Sylviua,  fameux  anatomiste, 

• remarquée  io  T)  iylt'iantftbr  ©rbirnipal  te; 

Chir.Cfreclure  longitudinal«  d'uno» eeul.  filé  ou 

fendu  jÄtioibfn»,  füoiii.fyalt;  - naturelle,  - 
morbifique  (pr»«eu»nt  de  qc  maladie)  itaiùi» 
lûbcr  jtuofbciifvalt,  franfbaftrr  Jtiiotb'ii« 
ob.-Svaltbrnd).  2tbli&brud)  m;  -s  du  crâne, 
'£p>lllbn'tdjr,  -$  de  l'anus ( petite»  fente»  ord. 
*»»*  » profonde»,  qf  »èchea,  qf  versant  du  pus  ou 
un»  mat.  aanieuae)  S$rUUt>flt  f.  pl.  aitt  ^tflet; 

-s  tic  la  peau,  V.  gerçure. 

FISSUUEl.LEf.  H.n.(eoq.univ»tv««,ay»iit 
pour  type  la  patella  entaillée)  £pal{f{$ Drift  f. 

FISSURELLIER  m.  H.  n.  (»».m.  d»  l» 

futttrelle,  Vorteile  de  St.  Pierre)  îÿlrt  n.  brr 

Spaltfcbiietfr;  2t.  ÎMerêobr  n. 

FlSSURELLlTEf.H.n.(jWe/fcfo««tU) 
©paltitbnrifrufiriu  m. 

FISSURINE  f.  Bol  (f.  deiioh»«»)  id.  f. 

FIS  r m.  H.  n.  (oi».  dag.  fauvette,  commun 
dan*  u L*»gu»doo)  id.  m;  - de  Provence  m. 
pl.  - s~,  V.  pipij  - -jur  j m,  pl.  - s-  -s,  BoL 
(lie  du  Japon)  id.  ni. 

FIS  ION  ni.  (t.  d‘»ffectlorj  pour  fit»)  pop. 
€obtt  m;  @3bu<i)fn  n;  mon  -,  dit-il  (qu'as- 
lu?,  fflîfiu  fagf  rr  e. 

FISTRE  i.  X.ßchtre. 

FISFULAIRE  a.  2,  T.  L («»tuyau,  tubi- 
forme)  pfr  ifeuribrig;  (chaux  carbonalee)  -, 
P.;  2.  ni.  U.  n.Cpoiae.  abdominal)  Ô t)  r r II  fi  f(f) 
m;  - pipe,  tjlfrjfr  iifity  m;3.  f.  Bot.  (va**c  d» 

Linné)  ÜA  i it  r dl  1 î e f;  IL  (pédiculaire  de»  bois) 

giftfi*.  2L>albi5iifr»frautii;  2Balbrot>rl  in. 
FISTULANEf.  H. n.  (g-  de  t*r«t)  id.  f. 
FIS  rULE  f.Chir.  (ulcère  ord.  ealleux,  dont 

l'ouverture  ou  entrée eat étroite  elle  fond  larg») 

giftet  f;  3i8br*tjrf(biuür  n;  - au  fon- 
dement ou  b l'a  nus,  üHaflMrni»,  Hftrr*g.  f; 

- incomplète  ou  borgne  (qui  n'»  qu  '«in«  ou- 

verlurr,  «oit  et»  dcdtni,  «oit  en  dehors;  llilVcU* 

fournir  nr  ob.  mborgrurg.;  - complète  (qui 

R une  ouverture  «n  dedans  et  un«  «n  dehors)  voll« 

fommtnr  ob.ojfr urg.;  - salivaire  ou  du  con- 
duit Salivaire  (écoulement  de  salive  per  suit» 
d'une  plaie  ou  d'uu  ulcère  «ux  glande»  qui  con- 
tiennent la  aal.,  ou  «ux  canaux  par  où  «Ile  paeae) 

®pfid>rigaug«f.;-du  pérince.de  l’urètre  t, 
©djdamlrijltur,  ^atiirSbrruaf.;  -urinaire 

Mosta.  Uictioouairo  L 


OSTÜLÊ 

(qui  vi»nt  4»  l'éeouteinent  d»  l'vr/iee)  ,Çarn»f., 

V.  lacrymale;  faire  l’opération  de  la  -,  bit 

K.  fdjlirttdi;  — Sacrée  ( «m  donné  au  c*n»lqui 
contient  I»  moelle  épinière)  tliücffnmarfgaiig 
ni:Jard.-s  ou  canaux  des  plantes! trachée» } 
Çflaujrnrôbrrn  I.  pl;  Men.  (coup  d»qe  outil, 

qui  endomutag»  I»  boiu)  A<bl  fiieb,  falfdlfrgjif  b', 

Mus.  anc.  (petit»  Bdt«)^.  (îUôtc&ni  n.). 
FISTULE, éb  ou  eisTL'i.Etjx.  se  a.  Méd. 

(d»  la  nature  dr  (a  fittuie,  ou  il  »'eat  formé  un»/.  ) 

pftrlunig,  boblrôbritj;  (ulcère)  - (plaie)  lis- 
luleuse,  f.;  BoL  (pù de»  lige#  f creuse» cou»,  d* 
flute»)  rèbrtufôrmig;  (feuille,  ligej-se(ooui. 
et  Ile  d»  l'ail,  4»  l’oignon  g)  r. 

FISTULIDES  m.pl.  U.n.  t radiai«»  échi 

nodrrmes)  giflUlîbCII  f.  p|. 

FISTUL1NE  f.  ÜOL  (champignon  garni  in- 
tér.  4«  petit»  tuyaux  isolés)  id.  f.  - 

FITKR  Tlll. H.tl.  (fauvette  de.Madag.jid.nl. 
Fl  ÜGK  III. H.  II.  (aulm. d'Ethiopie)  |d.  H. 
FFFORA  m.  ( eattien ) l’ech.  V.  harpon 
ou  fichoir, 

FIVATIER  m.  V.feudataire. 
FIXATIF,  VB  a.  (quiA*»>  détermine)  &f; 
ftimmrub,  fr  jtfrtrnb. 

FIXATION  r.  Chim.  (opération  par  taq. 

un  corps  volatil  ou  facile  à a*  dissiper  rat  rendu 

A*r)  geflMdcbett.gigirfu  n;  g-uug  f;  la  - par 

Composition  (par  l’union  d'une  subel.  à une  au- 
tre) bat  9b.  bur<b3)2ifd>uitg  eb. 
la  - parftlécomp.^baéR.burcb-:  2. (détermina- 

lion  du  prix  d»  di ff.  chose»;  il.  act-  de  fixer  ) g C fî ' 

fr  billig,  tBeftimmung  f;  -(du  prix  des  den- 
rées) 3.;  - des  charges,  ou  du  prix  des 
Charges (loraqu’allaa sont  vénalc*)3.  Ob.  ®rft. 
bei  'Dti'iïci  »trläuflif^ttÄtutltr;  - (des  ap- 
pointements, des  pensions)  S.  g;  - (d‘un 
terme  de  paiement)  g.  E.  V.  limites;  Gr.  - 
(du  langage)  grfijielluiigf. 

FIXE  a.  2 (qui  nas«  meut  point,  qui  no  varia 
point)  frfl,  fîr,  fût,  uub(»qjli4>;  (point) -,f.; 
(mouvement)  - , iBrtorgniii)  na<b  uuvrrân» 

brrtrr Dichtung;  (douleur)  -(qui »o fait aamir 
luuj.  au  mémo  endroit)  ftr,  (avoir)  la  Vue  -,  ICS 
jeux,  les  regards  -s  (avoir  1»  vu»  »»«urée  «t 
fermement  arrêté  au  lieu  où  l'on  regarde)  riltflt 

frflrii,  fldbt-ru,  flJtrn  ®lW;  regarder  d’un 
teil  -,  mit  frjlrin,  iiiibnocglidirm  2higr  br» 
tradjtrii;  (avoirjle  regard  - (le»  yeux  ouvert» 
tt  immobile«)  filtett  flrtrrni  Ob.  ftîrrf  H Sliff; 

idée -(domina., te,donl  l'aaprit  est  sans  ceaae  pré- 
occupé ) fm  3br  r ;(lc  baromotrejeslau  beau 

—(au  point  qui  indiq.laduréa  du  baau  limpa)j)(fl 

aitfbrjïjiibig,  tnifbift.  fcfiS«  Sürttrr;  êtreà 
pOSle -dans  un  lieu  (y  être  à dameura  ou  aé- 
danuire)  f».  brflimmtrD,  frflrti  fflobiiüç  ait 
rilKlliOrtf  babf  u;  Astron.  (ae  dit  desaatra* qui 
n'ont  aucua  mouvem.  propre;  opp.  aux  étoiles  *r- 

rmuce  ou  pi»nèt«»)eioiIes-s,3ir»,Statib»|îtr« 
nr  m.  pl;  Chim.  (sels,  substances)  -s  (qui 

napauv.iire  volatilisé»  part»  feu}  opp.  à et  lot  Ht) 

pr.frutrbfflânbig,  il  y a beauc.de  sel  -dans 
(ce  végétal)  tt  ijl  »irl  fcurrbrflâDbigf » Salj 
in  gj  alcali— (ta  pm  et  Uaouda)  V.ftrrêîlU 

cal»;  air-  (ga»»e»dec»rbonique)fîrriîuft,?ltftr 
fâiirc  f;  Chim.  n..«obif  ufânrr  ; Com.  (lettre, 
effet)  payable  à jour  “(au  jour  marqué  dan»  la 
leur»  r)  auf  einrn  briHmmtru  ïag  jablbar; 
Mus.  (rordesousons)-s  ou  stables,  perma- 

nentsfchrx  ta»Or»cs;c«ux  Hont  l'aooord  no  chan- 
geait jamai«,  opp.»  a»oéi7r«)ftfI,nnbrrSiibrrlid); 
2.(oert, arrêté, détarrniné)br|limmt,ffflgrfrbt; 

(pri  x)  -,  b.  ob.  f.  ; (som  me)  -,  b.  ; (i  I n'en  ra- 
battra rien)  c’est  un  prix  -,  tt  ijl  fin  f-rr, 
gr brnbt r^rriê;  donnez-moi  une  heure  (un 
jour,  un  terme)  -,  brftimmru  <£ir  mir  eine 
Stuiibe  t;  nrnnru  Sie  mir  eine  btflimmtr 


fixé  ’ dis 

Sfunbr il  n*a  point  de  demeure  -.  « bat 
ftinr  ble  ibrnbr  ®Job#fl3ltf,  frinen  bfflimm» 
tfii  Huftntbaltlort  no  ffiofenort;  (revenu, 
appointemenl,  dépense.  - (opp.  » c*iurt)  b.. 

t 'I  »I.  ni,  le  — (revenu,  paya  qui  ne  varient  pa») 

girum  n;  ftre  (Sinnaiuitf,  SMcIbnng;  frfigr» 
ilclltf  Summt;  îl  Astr. -sf.pl.  V.(çioile) 

fixe:  Milil.  — î (commanHcment  « une  Iroup» 
de  realer  immobile, «pri«  avoir  exéemr  un  mnuv.) 

tiué  î ebne  bir  Ö<icbfn»fl  { u «tjibcni. 

Fl  XËm.PeinL  (petit  ubiran  à tliuilc  ord 

priai  aur  laJfetaa  et  appliqué  aur  un»  glaça)  , 

miaêbiibdmi  u. 

l' IXE-LONGEf.  Agr.fmach.  srrv.àGxar 
un  cheval  dan*  1rs  bois  pour  y pailre  ru  toute  fa- 
cilité) brfrßtgtt Urine; -point ni.  Maç.  (pâ- 
tit coin  dr  bois  dra  u>«;o»a  piarurs)  böijttlirt 

Sßautrffti. 

f I X EM  ENT  adv.  (d'un*  m»  n.  fite  ) jlarr, 

flcif,  Hubrni.g.ttb.  (il  n» *«  dit  guère  que  dan« 

«tic  phrase)  il  le  regardait-,  tr  f.tb  ibn  fiarr 
an.  2.  m.  Phys.,ChiiiL(»ct.  d»  fiter)  gir», 
gffttr»btftà«b(g,|jtc«(>fii  n. 

FIXER  v.a.  (attacher,  »fTrrmirjb.'ft fHgru, 
bfftfn;  - au  moyen  d'une  vis.  mittrlil  ciiitt 
iitr.iubr  b.;  - (un  corps)  dans  un  endroit 

(l'y  raodrr  imtnobile)dll  tili  rSli  llc  btf.( déter- 
miner, r«glrr)-(le  sons  d’un  inotjbf  (limiiiru; 
ffHltRu;-  (le  prix  des  dcnrées)-(un  jour, 
un  lerme)f.,b.;  - les  gages  de  qn,  jrmtt.  fit. 
©l'batt  auJaiurnVu.  »fe&ni;  -(la  valeur  des 
utonnaiesjf.;  -(leslimitesd'uu  empirejf,; 
(son  départ;  est  -é à demain,  au  douzc(de 
ce  mois)i|l  auf  morgen,  auf  bru  12trn  t frfl» 
gcffbt;(il  fut  là  une  heure  entière,  les  yeux 
-és  sur  (l’objet  de  sa  tendresse)  tuib  batte 
bit  augrn  jlarr  ob.  nuorru'aubt  auf  tßi  ti<b» 
tel  ob.  grbfftft,  uub  rublt  nnotnvanbt  mit 
bru  9lugtu  ait  f t;  - (arrêter  )ses  regards  sur 
qn  (et  non  paa:  fqn)ff  .©Ü(fc  anf  jmt.brftrn, 
jrm.  in  < 9lagc  fajjt u ; - (son  attention)  sur 
qc(i  y appliquer)  joufrt.  rit^tni  ob.  brîtrn; 
lig.  - rattention,  les  regards  de  qn(d»vcnir 

l'objet  de  aon  attention,  dr  sa  passion)  jrmbfl. 

©litff  ob.  Gingen  gauj  allrin  auf  fid)  jirben, 
bet  fiiijigf  ©rgrnßanb  fr.  ftufuirrffamfrit 
mib  virbe  ivrrbt  u;  elle  a -éses  regardsfdu- 
rant  tout  le  bal)  t bnl  fit  bf  jlânbig  ft.  îliigra 
ob.  Clifft  auf  fîit  gqogtu  ; - ses  vues  sur 
qnou  qc(le»  nrrêUr  sur  r)  f.  21  U(|  r u ni  < t f auf 
jrm.  ob.  r t.  rirbif  n ; r«  auf  jrm.  ob.  rt.  abgr» 
frbnt  b'ibm;  - (une coquette) (réunirtouto 
»on  atttntion  c)  frflbaitrii , fejfdu  ; Cbim.  - 

(une  substance)  (i*rendr*Ax»j  frurrbrflâua 
big  macbtit  ; Phys.  - (le  mercure)  (le  rendre 
solide)  feftmaiÿtn,  figirr u ; - (les  humeurs) 

(fair*  qu’elles  ns  soient  plu»  fluide»)  juin  ©cjlf» 

brnbringruj-qcsurle  papier, sur  la  toilec 

( I écrire,  le  peindre  g,en».  qu'il  »«  conserve, qu'il 
ait  un*  «rt.  permanence)  rt.  bf  III  ‘J-opifr , bf  r 

ërfiinmnb  rïit»rr(tibrtt;  ri.  auf  rfttt  bautr» 
baftr  SBrift  febrribru , mairn  ; - qc  dans  la 
mémoire , dans  l'esprit  (fait»  f n*.  qu'on  ici 
«ouvienne  long. temps)  ft.  t»fUI  @f»J(f)tn{jff, 

brui  @riilr  rinpragm:  (faire  résidence  ou  d*. 
«teureren  qeiieu)rtnf!vbfli!,!U(>bnbaft  matbfii; 
(ceux  que  le  commerce)  avait -és  dans 
cette  colonie,  fit  birftr  ffolouir  angrfirbrlt. 
ifobnbaft  gr matbt  battr;-sa  demeure  dans 
(une  ville)  fu.  blrlbrubrit  ©obnjîb  in  c auf» 
fcblagru,  rinr  $f.  ju  fm.  blribrubru  3liifcnt« 
baitêortr  brflimmrn  cb.  ivâblrn  ; fig.  - un 
esprit  (fair«  qu’il  ne  varie  plu»)  brm  @rtflf  pb. 
SlîtXIcu  rinr4  ÎDlciifdirn  riur  frftr  ob.  br» 
gimmtr  3?iittung  grbrit;  rinrn  3)2.  ju  riitrt 
frjlrit  ©rflimung  bringen;  (c’est  un  esprit 
inquiet)  que  l’on  ne  saurait  -,  brm  fciur 
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914  FIXITÉ 

* 

fcfte  Kicbtnng  |U  ge btn,  ber  be I nl<bt*  frflgu« 
galten  ifl  ; - (le*  irrésolutions,  les  doutes) 

deqn  (U*  taie*  e#a#«r)  jcmb*.  t bebeu  ; — les 
soupçons  sur  qn (fût«  qu'il»  »'areètaat  »ur  lui) 
br n 2lrg  wob»  auf  jtm,  ricÿtra,  befte  n ; - ses 
soupçons  sur  qn  (U*  »»»ét*»  »»r  lui)  fn.  91. 
auf  jem.  ricbtcu,  bffltu;  étre-e  (»’*»oi»  pi«* 

aucun  doute,  aucune  inecrL  fur  qc  ) fl(f)rr  , nid;! 

jmeifelbaft,  ft.  Satbe  gewip  fetpn  ; je  suis 
bien  -é  sur  son  compte,  jebtwtip  id>,  ma« 
i$  von  if)m  ju  baitrnbabeob.  beuten  foll;  it. 

(être  décidé,  réeolu)  f nt fcbir bf  II  Ob.  f ttlfd>lOf» 

frn  feyu;  - ses  désirs  il  t (le*  limiter  #j)  fr. 
SBünfcbe  auftbeffbr4nfeu;2.v.r.se-(*'*t«»- 
et»»e)fi<b  feflfebtn,  ^rfteit  ob.  befe  pige  n;  (les 
coquillagesjqui  se  fixent  au  rorher.weltbe 
fî<b  an  btn  griff  n f.;  (mes  regards)  se 
fixaient  sur  lui,  brftrtcit  fi$  auf  Ibn;  les 
soupçons  ne  peuvent  se  - sur  lui,  br  r 9lrg* 
»ob»  fana  fid)  auf  tyn  nid?t  ^rften  ob.  ri<b> 

fin;  se  - b qc  ( »'arrêter,  h déterminer  é qcjfirf) 

für  et.  bcflimniru,  fiq>  fr  ft  ob.  brfiimmt  ju  et. 
entfcblirgen;  fixez-vous  b (une  certaine 
sommejbtpiimneu  ®ie  ffc$  fürt;  fixez  votre 
dépensebe,  febril  ©ir 9»Sgabr auf E 
fut  ; (il  veut  tantôt  une  chose,  tantôt  une 
autre)  qu'il  se  -e  enfin  b quelqu'une,  rr 
br  ftiimnr  iicfi  rnbf  i<ÿ  für  t tum«, er  e ntfcblirfit 
fifb  enbli<b  feft  jn  et.;  (son  esprit)ne  peut  se 
- h rien,  b quoi  que  ce  soit,  fattn  bei  nid?i* 
feft  bleiben,  fan»  bei  uieÿtS  be batrtn , c*  fcy 
wa*  e*  wolle  ; (après  avoir  réfléchi  sur  ces 
divers  expédients)»  se  fixa  à celui-lb, blieb 
er  ttiblicÿ  bei  bieftm  fte^eit;  it  (pi.de*  v«»u) 
eine  frfte  SRieÿttttig  «iinebmrn;  (les  venlsj 
ont  de  la  peine  h se  -,  mofltit  feine  fefte  91. 
ami.;  (le  vent)se-eàl’est,fe&t  fl«b fn  ßpf» 
feft;  e*  wirbaiibaltenberOfiroinb;  le  temps 
se  -e  b la  pluiee,e  t fdtiidt  pcb  J»  beftônbigeni 
SRegeurortter  au;  (l’humeur  de  la  goutte) 
s'est -ée  aux  pieds,  s'est  -ée  sur  telle  par- 
tie , bot  fut  tu  ben  gü|fu , an  brut  uub  br  m 
Stérile  feftgefebt  b®f  fty  auf  t abgelagert. 

FIX  ITÉ  (.(qualité  de  e*  qui  **l />»<)gcp ig» 
frit,  ©eflünbigfeit  f;  Chim.  (propriété  qu'ont 

le»  corp»/i*er  de  a’ être  point  dieeipé»  ou  volali- 

li***  p»r  !'«i  a»  f*«)  geuerbfPâiibigfeit  f:  la 
-{de  l'or,  de  l'argent,  du  platine) bie g. 
il  n'y  a point  de -absolue,  (S  gibt  feine  ab« 
foiuttg.;  Astron.  ta- (d’une étoile)  (pro- 
priété d’une  étoile  Am)  Unbcweglicbfeit  f;  UU* 
mänberlkbrr  ©tanb  ; flg,  (qu»iité  de  ce  qui 
u'eet  point  changeant,  indécie,  reraatile)  g.,  IB.; 

(esprit)  sans  — , obue  g.  («nbeflànbigrt 
Jtovf);-  de  principes,  g,  ©.  b.  ©ruubfâbr. 

FLABELLAIREm.  H.  n.  (polypier  co- 
r*iiitt)gü(ber(orailiuef;2.f.Bot.(*.  a« pi  for- 
mé de  I»  confr  rvc  flabelliformc)  g(,l  bfüariil  f, 

FLABELLATION  f.  Chir.  (r.nouveii#- 

menl  de  l'air  eoue  un  membre  fracturé;  tct.de  fla- 

MUr)  inus.  ifûfte  n n;  Lüftung  f. 

FL  ADELLÉ,  E a.  H.  n.  (profond  denteié, 

éparpillé;  it.  Bottant  en  Aleta,  en  panachra)  tiff 

auége jaeft,  jerfpllfîtrf;  it.  webtnb,  flatteritb. 

FLABELLER  V.  a.  (vanntr,  aérer,  souffler 
•or)  lüften,  auf  et.  blafen. 

FL  A BELLI  FORME  a.  2, Bot.  (tnéeen 
i»ii)f5eber«fîrmig,  wrbrUf.;  -pèdes  m.  pl. 

H.  n.  (oi*.  à doigt*  dirigé*  enavantrtiiien.br»- 

n,ux)©5gelm.pl.mitf5cberf5rmigengü|itn. 

FLAC!  I.  (onomatopée  ajtprimani  le  bruit  d* 
l’eau  qui  tombe  parterre)  Ottatftb! 

FLACCIDITÉ  f.Phys.,  Méd.  (étatdun. 

choae  malle,  Banque,  a«ne  «UaiieitéjSdjIrt  jfbcit 
f;  - (du  membre  viril)  (lorequ'.l  neat  pu  en 
érection)  £. 


FLACHE 

FLACHE  f.  (pavé  enfoncé  «u  brieé  par  q* 
mu»)  Çocbn;  aulgefabteue  ©telle  iu  einem 
gekaperten  äürge;  (la  roue)  glissa  dans 
une-,  glitt  au*,  fant  in  ein  ï.,  in  tint©«» 
tiefuug  ; (réparer)  les  -s,bie  aulgefabrenen 
©teilen,  bie  Ü5<beriu  ben  SBrge  u;  Charp.  -s 

d’une  (pièce  de  bOIS)  (««qui  parait  d*  l'endroit 

où  était  l'é«ora*)SUabufûntf  n f.pl.au  einem  t; 
il  y a des  - dans  (Cette  poutre)  c ÿat  SU.;  il 
faut  ôter  les-en(équarrissant  le  bois)inan 
mn  jî  bie  SB.  wegbauru,  wenn  m«nt;  couper, 
scier  les-d  un(doubleau)einrnEabfcbwâra 
teu  ; 2.  Y.  Jaque;  3,  a.  2 (bois)  - (dont  iM 

•rête*  ne  «ont  pu  vire*)  Wabufaittig. 

FLACHEUX.se a. Charp.  V./?«cAe(3). 
FLACHIS  m.  v,  V.  mare, 

FLACONm. (bouteille  qui  *e  ferme  aeee  un 
bouchon  de  même  matière  ou  do  mét*l)glaf(be  f; 

- d'argen((d‘étain)f7ibrrne  t g.;  petit- d'or, 
de  cristal,  golbeuré,  fripalie ne*  giâ|tbd)tu; 
Bot. -de pèlerins,  Y.  courge,  calebasse , 

FLACONNER  ¥.  D.(»ider  U« /façon«, bien 
boira)  V.  türtjlig  trinfen;‘2.(pt.  demouranuqut 
Utonueote«rUeonverture£)ba*glaf<bfnfpTiU» 
geii  babru. 

FLACOURTI A f.  Bot  (g-  de  pl , du  nom 
d'Etienne  icPlacmuri , et  \ ot«in  de*  g.  routa  «t 
atigmarou)  glaCUrtia  f. 

FLAEL  (flaelj  rn.  v.  Y.féau  (Agr.). 
FLAELLER  v.  a.  v.  V.Jagrller  (2). 
FLAGELLAIRE  f.  Bot  (uparagotdc  à 

feuillu  allongée*  en  fouet ) SJJf  ilf(f)eUpPau|e  f; 

©fipelflraïub  m. 

FLAGELLANT  nA.  H.  eccl.  (f«n*tiqu*» 

du  tS,*iiele,qui*«/7ayW/aieaif  •«  publie)id;@ci» 
lelbruber,  ©ribetbfüber  m.  [lerm. 
FLAGELLATEURm.fquiye*pWfr)@ei|> 
FLAGELLATION  f.  H.  anc.  (punition 

par  le  fouet,  chea  tee  Juife,  le*  tircee  et  lee  Ro- 
main»; ©eijjeluiig  f;  - de  Jesus-Christ  (*up- 

plier  qu  on  lui  fil  aouiTtir  avant  aa  mort,  en  la 

Â*»ww)  ©.Sbvifli;  Peint,  -.tableau  de  ta 

- ( tableau  ou  eatanipa  qui  rapréaeut*  ce  tourment 

du  Sauveur)  &.  ; tic  ©.  S^ripi  vprpflleubeé 
Oi-mâlbr;  - de  (tel  peintre)  bit  ©.  pou  t;  H. 

CCCl.  (peine  du  fouet  ou  de  1»  diecipline  que  ae 
donnaient  autraf.  le*  pénitent*)®.;-  volontaire, 
freiwillige  ©,;  -s  publiques  (dam  le* /toprf- 

lantt  donnèrent  l'exempte)  ÔffelltlldjC  ®fi|e» 
Inngeu.  (de  laitue)  voiler  ©inbfalat. 

FLAGELLÉE  «u  saxcvink  fJard.(*o. 
FLA  GELLER  v.  a.  H.  anc.(f«r«»ouffrir 
le  auppliee  de  l*/tapr//ai«oii)gfi jjf  ht;  (ces  mar- 
tyrs, Jésus-Christ)  ont  été  -és,  fînb  gegei* 

seit  worben  J 2.  (battre  avec  un  Beau)  v.  mit 

einem  Tref^Pegel  fddagtn  ; 3.  v.  r.  et  réc. 

Se  - (*«  fouetter  par  «prit  de  morufieation)  p(^) 

ob.einanbrrgei|eiu.  [le/. 

FLAGKOL(-jole)  m.  Mus  v.  Y.JIageo- 
FLAGEOLER  ( Jo-)  v.  n.  Man.  (pt.  de» 

jambee  du  cheval  loraque  la  faibleur  ou  la  fatigue 
le*  rend  tremblante*)  mit  bf  11  ©eilte II  jiltern. 

FLAGEOLET  (-jo-)  m.Mus.(petit*  #ûte 

dont  le  non  tat  clair  et  aigu  id;gi5t<$en,gla  ft$f  i 

uf  tt  n;  jouer  du  -,  ba*  g.  blafen,  danser  au 
son  du  -411mg. taitjeu.joucur  de  -.glafdir* 
ntttfpirUr  m;  - de  buis  e.  butbébitime ne*  t 
g.',  - d’01Seau(i*  pt«u» petit/1.,  aerv.  èaifOrr  le* 
aarin*  e,  avant  qu'en  eût  la  aounotta)  Slogelflêt« 
(fltn  n;  - organisé  (qui  r*foR  *0«  vent  par  d** 

•oufleta,  et  qu’on  touche  corn,  l'orgue  aur  un  eta- 

vî»r)gl5tfn*orgel(ben,  SlogtUo.  n:instruire 
(un  serin)  avec  un  - organisé , mit  eiutrn 

©.  a br  idîtf  » ; P,  (pt.  de  qn  qui  a le*  jambe»  fort 

menue»)  il  est  monté  sur  des -s,  tt  bat  ft^r 
bfiiuit  ©tint , ©.  mit  ©tfljtu  ; Org.  (jeu  de 
l'orgw  in  plue  aigu)  gJafdjeuttt  n;  glagtoifti. 


FLAGEOLE UR 

g..»ng  m;.tegipt r n;  le  -Joue,  ba  J glafdit. 
nttt  (pitltaH,tuyaude-.giaf4rnrttpf(ifef. 
FLAGEOLF.UR  m.  Mus  (joueur  de  fia- 

grede/)  glaftbfuettfpifltr  m;  (-»nu., , 00.. 
leur  de  rarneitea)  Üügntr,  aMôbrJbtnframtr, 
gabtifean*  m.  (blé)  Sreftbflfgrl  m. 
FL  A G E F m.  Agr.  (»*.  4»  ténu  à b»un  t* 
l LAGNER.plAgnklb  pop  .V. flâner*. 
FLAGORNER  v.  a.  et  a (*»11«  UVtM 

•Ibaanrmenl)  f*m,  j„  6|*  ObttM  bloftU,  bf» 

Obfrwbläfrr  matten  ; fnd>*i'($wâi!|en  ; „it. 
brig  ob.  fried>enbftf>mei<$fin;  ^4,  rinftbm.; 
il  va  sans  cesse  - son  maître  aux  oreilles 
dee,  er  blafit  fm.^errn  brPânbfg  iu  bit  Ô., 

tragt  ihm  bepäubig  ju  O.  8y n.  Y.ßatter. 

FLAGORNER  Ihr.  (Batterie  b»»»*  et  fra- 
quente)  nirbert  Ob.  friedienbe  ©dimrtcfielri; 

fam.C|;rfublÔferei,5pei(bdle(ffrfi,gnd)*« 
f4»wàujeteif;  s'insinuer  dans(une  maison) 
par  ses  -s,  fttfc  in  ,,  bitreb  fe.  g-eu  tin# 
ftbmettbtin. 

FLAGORNEUR,sss.(qui^<>panr«)rain. 
Obrenblâfet,  gu(b*f(b»4u|er,  €peifbel» 
letftr,  *iHii;  c'est  un  vrai-,  une  grande 
-se,  er  ifl  ein  »obrer  O.  ob.  g , Pe  ip  rint 
<Srj«fu<b*f(b»4n|rtfiut. 

FLAGRANCE  f.  Néol.  (état daee qui eat 

flagrant)  Y.  frififit  ©tgtbltHg. 

FLAGRANT,  e a.  - délit,  PraL  (où  l'on 
oet  prie  sur  i.  fait)  friftbt  Stbot  ; il  a été  pris, 
on  l'a  surprise«  - délit(*ur  1. r,k)  tr  ip  onf 
ftiftbcrï.  ertappt  worben,  mau  batibii  über 
ber  X.  angetreffen  ; 2.  v.  V.  brûlant. 

PLAINE  f.  (e»p.  d*  coutil )id;  -s  de  Flan* 
dres.  deNormandie.  Panbrifiber^miliiib, 
3wiüi<be  au*  ber«.;  2.  V.  taie i oreiller. 
FLAIR  m»  Ch.  (odorat  du  chie*)  ©mitb 

m;  ©Eiterung R (ce chien)  a le -bon,  bat 
rnie u feinen  ©„eine  feine  «afe,  ip  ein  gultt 
©pürbuub. 

F LAIRABLE a.  2,  V.  odoriférant. 

FLAIRER  v.  a.  aantir  par  l'odorat)  rit. 
«ben,  wittern,  au*.m.,  nnft  n;  (les  ehiens)ont 
-é(la  bôte)  haben  E gewittert.  ait*g,-w.;  flai- 
rez (mieux  sentez)un  peufceite  rosejrirdben 
@ie  einmal  an  e ; (le  chien  avait  perdu  son 
maUre)et  venait  nous  - l’un  après  l'autre, 
unb  berod»  uni  etiitn  nad>  brm  aubern  ; — 
dans  tous  les  coins.aUeSL'infel  au#»rieéen, 

*fd)llfiffelll  ; flg.  (prévoir  , preMe.tir  de  loin) 
fam.  il  0 -é  cela  de  loin , er  bat  btn  ©rate n 
gerofben;  g.  p.  dès  qu'il  eut  -é  (les  écus  de 
celle  veuve)  Il  pensa  t,  fobalb  er  e gewittert 
ob.  aulgefpfirt  baffr,  fobalb  er  merfte  (bnf 
biefe  ÏBiftwe  brau  ©oben  habe,  fo  r). 

FLAIRKUR  m.  (celui qui /lafrr)  89if d>ct, 
g.  p.  ©ibuüffler  m:  fam.  - de  table,  de  coi- 
sine  (p.r.aile)  Sibmarober,  5£ellrrlerfer  m. 

FLAMAND,  B a.  (de  VUatrt,  qui  epp., 
qui  rat  propre  é la  Fl.)  flaubriftb,  fl4mii'd>;  nie» 

brrIJiibifcb  ; les  peintres  -9,  de  l’école  -e. 
bitn-rn®îaler,bie9)î,pon  brr  n-tu  ©tbiiie; 
Serr.  pentures  -es,  ff4mif(be©4nber;  Arch. 

(porte)  -e  (eompoaé*  de  t jambage*,  avec  ua 
couronnement  et  une  fermeture  de  grille»  de  fer) 

P ',  2.  s.  -,-e.giamânber,  «ieberlînbrr, 
*inn;  H.  n.  le  -,  ou  flammant,  flambant, 
phénicoptère . V.  bécharu;  Mar.  (»»pie» 
d’écari)  (9!rt)  gügung;  Litt,  (la  laague  Ba- 
mand*)baf  giaubrif(bf,  bie  PaubrifcbeSora. 
dje  ; 3.  -e  f.  Dans,  (dan#»  flamand»;  flaubri* 
ftberîanj.  [SJîâbtbeuberfübter  m. 

FLA  MANGEL  m,  (trompeur  de  fille*)  r. 
FLAMARD  m.  (épée  é lein«  ta  form*  é* 
flamme)  flammtuartigfr  $rgt n,  glammeab. 

I FLAMBAGEm. Manuf. (a»i  itfl*mltr 
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FLAMBANT 

Im  le*  U»  «e  »t»  poar  bréler  le  devet)  8iflBl» 

men  n;  Art  SuéfL.  V.  flamber. 

FLAMBANT  m.  H.  n.  V.famand;  2. 
-,  -e  a.  (q>»  fi* mit)  fUmmeub,  fcrcuneub; 
(Usonj  -,  fl.;  (bûch«j  toute  -e,  ganj  fl.,  feu 
- ( f ; Ut inikin)  ßiammeBfeuer  d ; Bl.  (p‘- 

de»  pal»  eu  paux  omdii  et  aiguisé»  es  forme  de 

A««»»)  flammig,  gefUmmt;  d'argent  à trois 
{»aux  -s  de  gueules,  brei  totbe  g-e  ©fable 
im  weißen  8rlie. 

Fl.AMBART  m.  («harbo«  à demi  mu. 
m»)8lammfe(|lf  f;Ch*rc.,  Corn.  (*«•»♦  q»« 

lee  charcutier*  rteUKat  Uai  U chaudière,  et 
qu'il«  font  brùkr  dae»  leere  larnpca  ) Aeffclfclt 
n;  Mar.(  etliorei  ou  feu*  follet»  qui  s'attachent 
aux  mite»  ©Intel»,  ^irlcilf  tt.fr urt  n,  V.  cas- 
tor E;  Péch.  (petit  bateau  à 1 usage  dre  pè- 
eheure)  Sifcbrrftbahippr  f;  ÎL  X .fiamard. 

FLAMBE  f.  BOL  (l'irie germanique;  il.  li- 
ria  ou  (laieul  dea  aaaraie)  tflltfcfee  3ti*  ob. 
€s«bwrrfel;  iL  ffiojfer»iril,  «lilit  f. 

FLAMBÉ  i.  II.  n.  (e»p-  de  papille«)  «fe 
gr  Ivogcl,  ®la»trifalter  nr,  2.  p.  X.Jlamber. 
FLAMBEAU  m.  (torche,  ord.  de  tire,  qui 

•erl  a éclairer  la  nuit  dans  lta  ruee)  8atf tl  f — 

de  cire,  8Bad)*>f.,  «fe r|c  T,  - de  pois,  2!«bf- 

f;  - de  poing  (que  lee  p»gé»  ou  valcU  de  pied 
partent  a ta  main;  .Çailbf.;  aller  SSIIS  -,  O^ilf 

8.  geben  ; porter  le  -,  bit  8.  tragt»;  étein- 
dre un  -,  fiitt  8-  an*l8f<$en;  P.  il  a porté 

le  - (pt.  d’un  homme  qui  a été  valet  de  chambre 
eu  laqua»)  er  war  ©ebitnter  ; rt  ift  tf»  vor« 
maliger  8afri  ob.  ©eblentet;  iL  montrer  le 
soleil  arec  un  -(expliquer  qe  d’évident  pareoi- 
mims;  It.  vanter  ce  qui  tat  au  deaeua  de  laut  éloge) 

rinr  ®rnubwabrb»it  beweifrn  ob.  bartbnR 
weflrtr,  it.  r.  wa»  olle«  8ob  ûbeefleigt,  eifrig 
rfibmen;  Ant  jour  des -x  (jeu?  de  U tête  de 
Céréi  t Athènee)  8.*tag  m;  tSerelfejHag  m; 
course  des  -X  (jon  ou  le  vainqueur  devait  at- 
teindre le  but  en  portant  un  f.  allumé)  it  .»rt  II  lit  » 

n;  à la  lueur  d'un  -,  beim  «diriiir  einer  8.; 
flg.  être  le  - (l'auUur)  de  la  guerre,  br r Um 
btber  br*  Ariege»  feyn;  bi*  Ärirglf.  ange* 
jünbet  bobert;  allumer  le  - de  la  guerre,  de 
la  discorde,  brrtttbfbrrberâwietracbt  ftp»; 
bit  8.  brt  3-  anjfiitbrii  ; allumer  les  -x  de 
l’Iijmen  Ça  marier)  poét.  .Çiymctié  8-  au|û»e 
ben;  fiAoerbfiratbrn;  le  - de  ma  rie  •«  de 
mes  jours  est  près  de  s'éteindre  (j*  **>« 
mourir)  nui»  CrSrulii^t  wirb  balb  etlifcbru, 
nifin  ®nbr  näßt  jetait  ; le  - (de  la  raison, 
du  génie,  de  l’expérience,  de  l’histoire  g) 
ba*  8itbf  j n:  Tbéol.,Mor.(p*.  de  aux  qui  «t 
brillé  dan»  l'Éjli»»  t)  ord.  V.  lumière;  (St. 
Augustin)  un  des  -x  («"•  *«•  gr»«da  1«- 
miérra)  (de  l’Eglise)  tint«  btr  großen  8i<b» 
ttr  ; le  - (de  la  parole  de  Dieu)  le  - (de  la 
fol)  bat  8itbt  c;  Poét.  - du  jour,  de  la  nuit 
(soleil,  lune)  8icbt  br  * Tagt«,  brt  9i  at^t,  £oiu 
nr  f:  fflîcnb  m;  -x  (de  la  nuit)  (k*  étoila) 
Siebter  n.  btr  9lad>f,  €terue  m.  pi; 2.  (»«>*•* 

chandelle  de  auif  ou  de  cire,  qu'oa  allume  la  soit 
dan»  ta»  maiaon»)  groß« , bÛffd  ïfllg*  Ob. 

fßa«b«»lirbf;  apporter  un  -,  des-x,  bringt 
rin  8(cbt,  é— er;  allumer  les  -s.  jänbet  8.  an; 
mettez  des  -x  sur  (cette  table)  fleUrt  8-er 
anf  t;  (dîner)  aux  -x,  bei  8.;  on  joue  la  co- 
médie aux  -r,  man  fßielt  bei  8.  ©omôbir, 
bir  S<banfpiete  wrrbm  bei  8.  gegeben;  iL 

(grand  chandelier  de  tabla  «»é'en  mit  un  f.  de  auif 

ou  de  oiro) großer  8e«$trr;  -d'argent,  de 
cuivre,  de  vermeil  doré,  ßlbrrnrr,  fiipfer« 
urr,  ftlberurr  u.  orrgolbtttr  8.;  Bol  - du 
Pérou,  V.  cierge  épineux ; M.  n.  -,  V,  ru- 
ban de  mer;  Suc.  - (chaudière  de  raf&ntar) 
{Raffiiiirftffcl  m. 


FLAMBELET 

FLAMBELET  m.  (peut  flambe»*)  y, 
8<xft($rn  n. 

FLAMBER  v.  a.  du  linge  - (le  p«*»»r  par 

le  feu,  par-deMua  U feu)  Sijeißjetlg  Ùhft  Ob.  OU 

ba«8cutr  galten,  f4»neU  burcy  bit  8lamwr 
{terril;  on  a -«(cette  chemise)  uiau  bat  t 
über  baf  8.  gtbatir»  t;  on  -e  les  (hardes 
qui  viennent  des  lieux  pestiférés)  ma» 
jir ^t  bit  t buvry  bie8l.;  - (des  dentelles  d’ar- 
gent) (ponr  la  nettoyer)  audbttnufll  ; Cuis. 
— (la  volaille)  (eSn  debrdler  las  menue»  plume» 
qui  ratent  eur  le  corp»)  flammt»  Ob.  ftltgtU, 

abf.,  anf.;  - (un  canard,  un  oison,  un  porc 
ç)  fl.  eb.  f.;  iL  - (un  chapon,  un  cochon  de 
tait,  des  alouettes  g)  (fait»  dégoutter  du  lord 
fondu  aurg,  pour  leur  doanar  du  goût  et  de  te  cou- 
leur) mil  irrlaffrueut  $p<cft  bmânfftn  ; - 
(un  pieu)  anfrugru;  &g.g.  p.éire  -«(per- 
du, ruiné  eana  reeeouroe)  »ftlortll,  ßill,  gcllr* 
ftrtfty»;  ilesl-e.cr  ift  »rrlorr  u t;  mon  ar- 
gent eSt-é(je»’y  campte  plue,  je  u’apere  plue 
de  le  rarotr)  nirtn  ®tU  l'P  ßill,  «fl  (UIH  ït U» 

fti;  c’est  uncaOaire  -ée,  cl  ift  riu  orrbor» 
bc »er Raubet;  Artil.  - (un  canon)  (y  f«ir» 

briller  de  la  poudre,  avant  de  i»  charger,  pour  e» 

f»»«  l eprcuv»  g)  oulgauimtii,  aulbrtttuf  u ; 
Cbap.  - (un  chapeau)  (U  toadn)  frugen; 
Corr.  - (le  cuir)  (I»  faire  paaer  par-daaua  la 
flamm»  pour  lui  donner  qe  façon)  fUlllWtlt  Ob. 

bigtn;  Econ.  - (une  ruche)  aulbrcnntn; 
Mar.  - un  vaisseau  (luifaire  »•  atgnal  da  mé-  , 

coiil«nL«iii*ii(  bv  co  U fl  Am  tu«  ou  b«uti«rt>lt  du 

grand  mét)  rincuiScbifff  mil  bcmSUiuipcl  tiu 
3c id)tn,  tiu  €iguai  grbru  ; 2.  v.  n.  (j*t«r  de 
u flamme)  ffiiiumm;  mit  ciurrl)fUcuSlame 
ntt  breantu,  flarfrm;  (ce  bois,  ce  flambeau) 
ne  -e  point,  flammt  niffit  ; faites  - (ce  feu) 
ma$r,  baß  t hrü  brnun.blafef  t |u  einer  bel» 
teuSlanime  an;  3.  m.  Phys. (a qui  formel» 
flamme)  ÇlaniHlf  llflpff  m ; iL  (»operfiei»  qui 
o’enflawme»  it.  élaatieité  de  la/t.)  tli IjÛllCbiirr 

Cberfiàcbr;  it.  aulbrbninbe  Ara jt  brt  81- 
FLAMBERGEf-  11.  (nom  del’epce  de  Ue- 

naud  de  Uonlauban)  g.  p.  ^Ut^fcl  f;^»Ubf  gen 

m;  Diaufeb.;  mettre  - au  vent  (tirer  répée) 
g.  p.  bir 8.  jirbtii,  rom  trbrr  jirbru. 

FLAMÜERGEÀN I m.  V.  pie  de-mer. 
FLAMBEUR  a.  m.  tuyau  - T.  L (par 

ieq.  «'échappe  U flamme  dan»  le»  appareil»  de 

flambage)  8lnmmro||t  n;  Slantmrôbre  L 
FLAMBILLON  (I ni.)  m.  (penu/taau>e ) 
in  us.  8)3mm(brn,  8iàmmle  iu  n. 

FLAMBO  m.  B.  n.  X.JIambcau. 
FLAMBOISE  f.  Cbir.  (h»  nuvag»  ou 
volage)  8llig  m. 

FLAMBOYANT,  e a.  (qui  flamboie) 
leucblfiib;  biiufeub,  furtfefnb,  blißenb,  ßam» 
meub;  (épée)  -e,b.;  (astre)  - (comète)  -e, 
f!.,  bcflglâujfBb;  FeinU  (couleurs) -tes,  ge» 
ßarnmt,  fließenb,  »r UenfSrmig  ; (contours) 

-S  (coulante,  balancée  et  coupla)  ffaililllilbt; 

les  éclairs  rendaient  le  ciel  tout-,  vou  bru 
©Ufer u flaub  ber  Rimmel  ganj  iu  Çlauimeu; 
Arch.  (enroulé  a leime  U flamme)  S)ie  81— U 
|llf.egefebt;  2.  -C  f.  Artif.  (fuaée  on  forme 
do  comète)  €ib»anj«,  Aonirl»rafrte  f;  H. 

D.  («eq.  unir.,  dioiinguée  par  da  roue*  oou- 

leuraueore^geflammfrrâbmiral.g-t  ©aub» 
tute;  Jard.  (div.  tuiipa)  gtfl-e,  gamrai<blr 

Xulpe;  - blanche  (panachée  d'un  beau  rouf# 

hm«)  weiße,  brannroib  g-e  - colombine 
t,taubeiibalflg  g-e  £. 

FLAMBOYER  V.  n.  (jet»r  un  grand  éclat, 

briller,  pt.  de  l’éclat  de*  arme» ou  de#  pire.)  fuite 

fri»,  bliufen,  flammtH,  blibett  ; on  voyait  - 
(les  cpées)  mau  fab  t M.J  (les  diamants) 
semblent  -,  ft$ciBcn  |u  bl„  Y .ßamboyont. 


FLAMBÜRES  915 

ILAMBURES  f,  pl,  T.  L (tachee  d ue» 
étoffe  teinte  inégalement)  8arbfff(fen  m.  pl*, 
niigleitbr  Stellen  auf  einem  gefärbten^m» 
FLAMKT  m.  V.  bccharn.  [g*. 

I LAMICHh  f.  Cuis.  (cep.  de  pain  déliai, 

it.  de  (erte  fute  de  frainage  blanc,  de  beurre  et 

d’«uf»)Aâfefôrtcben  n. 

FL  AM  1ÈRE  a.  f.  meule  — (courant»  et 
conav»)0bfrercenca8fraRûblftem,conravfT 
SÄufer. 

FLAMINALESm.pl,  H.  T.fflemmti qui 
•onaicat  d»  charge)  a»«gebieute  Sluniitieu 
m.  pl. 

FLAMINE  m.  H.  r.  (prêtre  ti«i  omm» 

d’uo  voile  qu’il  aeeit  droit  d»  porter  coin,  un» 

marque  de  ea  dignité)  Blamen,  «tgeuvrfefler 
m;  le  - diale  ou  de  Jupiter,  ber  8-  bel  jn» 
piterl;  il  n’y  avait  originairement  que 

trois  -8  (de  Jupiter,  de  Mare  et  de  Romulua) 

nrfprûnglitb  gab  e«  nur  brei  ftlaminen  ; 2.  f. 

(prêtresse  de  q»  divinité  particulière,  ou  fern. 

* “» FO  ©igeupriefterinn  f;  Stau  L fine*  81. 

FLAMINGEANT,  k a.  (qu»  pari»  fl«- 
maad)  ber,  bie  flaiibrifd)  forint. 
FLAMINGO,  fla kmant  m.  II.  n.  Y. 

bécAaru. 

FLAMINIE  f.  H.  r.  maiaon  du  flamme 
*UI»)  ^)nn*  n;  SCÜobnuiig  f.  bel  Slamiu*  be* 
Supiter*. 

FLAMINIENS,  -knness.  a.  Ant.  (jeu- 
ne» girçon.  OU  jeune«  flllea  qui  aert  aient  ie  fle- 
mme à l’autel)  junge  ©ebitfrn  ob.@ebiin»»f» 
(be*8lamiu*  bel  3upiterf). 

FLAMIN IQUE  f.  V. /lamine (2). 

FLAMME  (flâ-)  f.  (partie  du  feu  la  plu»  lu 
mineuse  et  le  plue  subtile,  qui  »'élève  du  bota 

qui  brdU)  8lamme  R petite,  grande  -,  flei» 
ne 8-. 8l3»mi<bni  n;  große 8-;  jeter  une-, 
des  -s,  fine  8-,  8-n  werfen;  flammen;  (ce 
feu)  ne  fait  point  de  -,  gibt  feine  8.;  il  fut 
livré  aux  -s.  et  warb  ben  8-n  überliefert;  (la 
maison)  était  toute  en  -s,  flanb  ganj  iu 
8-n;  éteindre,  amortir,  étouiïer  ta  -,  bie  8. 
aiiiiéftbeii,  bJmpfeu,  erflitfc u;  il  fut  dévoré 
par  les -s,  erwürbe  oon  ben  8-n  oerjebrt; 
Physiol.  — vitale  (chaleur  naliv»,  principe  vi- 
ul)  8ebeit*fiamme;  (ce  feu)  jette  une  — 
claire,  brennt  mit  beüer  8-î  livrer  (ses  œu- 
vres) aux -s,  tbrm8e«er  opfern;  les  -sont 
dévoré  tout  son  bien,  er  orrior^ab  tntb 
®»t  iu  ben  8-n;  PoéLfses  yeux)  sont  pleins 
de -s,  finb  feurig,  ffnbwabre8-n;  vous  ir- 

ri  tez  encore  sa  - (voue  l'irrite«  de  plu»  en  plue) 
®ie  fatbm  fe.  8-  notb  mebr  an  ; tourbillon, 
torrent  de~s,8!ammeii)irom  m;  8-umeer 
n;Théol.  t-s  étemelles. -s  de  l’enfer  (tour 
menu  da  damné»)  e wigt * ob.  8eiier, 

bSIliftbt  8-n,  .ÇôUeitf-n;  -s  (du  purgatoire) 

( souffrance«  de  ceux  qui  jr  «on«)  8-U  ; P.  jeter 
feu  et  -S  (être  tout  trineporlé  de  colère)  8euer 

«nb8-u  fbeten;  fn.3oru  iu  bvftigf»  SBor« 
teuan*laffen;  porter  le  fer  et  ta -dans  un 
pays,  ein  8anb  mit  8-  nnb  St^werf  oerwft« 
df  II;  ne  voir  ni  feu  ni  - (être  roaerré  dana  une 
priooa  obacure)in  einem  buiiftlit  ©efàngniffe 
engeingeftbioffen  feyn;  Artif.  -s  du  Ben- 
gale (artifloe  qui  brile  aaaa  bruit  et  «n  donnant 

une  lumière  tri»- »i»«)  brngalifcße*  8f  uer;  2. 
fig.  Poeu  (pauioa  de  l'asnour)  8.,  8irbr  R - 
amoureuse,  8febe*f.;  brûler  d'unesecrète, 
d’une  belle  -,  d'une  - innocente,  crimi- 
nelle, gfb'imc,  f<b8«e,  unftbulbigt  8.  nâb* 
ren  ; von  tiner  flrafbaren  8.  entbrannt  ob. 
entflammt  feyn  ; nourrir,  entretenir  sa  -, 
fe,  8.  nübffii.  Biiterbalten;  fe.  8.  natbbüu* 
ge n;  éteindre,  cacher  sa  -,  fe.  8.  nnterbrû« 
<feu,  oerbergeu;  - mal  éteinte,  nur  baib  ge» 
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916  FLAMMÉ 

bàmyftt  ü ; ta  - qui  le  dévore,  kir  8.,  5it< 
btsflammr,  bit  ib»  werje^rl;  Arch.,  Brod.c 

(orn.  représcnlenl  des  f-4  «ur  des  ouvriers  de 
broderie,  de  eculplur«  j,e«m.  les /-s  de»  colonnes 
funéraires,  decrrleins  vUMt)  SlaiTtnttU,  fldlUs 

3ieratt)«n;  (drap)  semé  de  -s,  gt« 
flammt;  couture  faiteen-s,8lainmtnuabl 
fî  les  -s  de  ces  vases  (de  ces  colonnes  fu- 
néraires) bic  8-u  ouf  bitfeu  UJafeu  t;  Ard. 

(cieesu  pour  diviser  les  blocs)  Üllttflfl  m.  (JUT 

ïrtiiituiig  brr  ®«f)irfrrblô(ff)  ; Bl.  l,n»“b,° 
d'ermoirtee,  dont  U p»rlie  Ufer,  eet  ronde,  et  le 
beut  terminé  en  S pointée  ondoyantes)  8l01UmC 

f;  les  -s  sont  l’hiéroglyphe  de  l’hiver,  bir 
S-H  ftiib  ba*  ’-W ilb  bc*  Uiiutcr é ; d'or  à trois 
-s  de  gueules,  brri  rotbt  8-n  im  golbcurit 
Selb«  ; Chir.  V ./ammette;  H.  anc.  (dans  U 
milice  (recrue  du  bai  empire)  orn.  el  marque  qui 
servait  à distinguer  Isa  compagnie#,  les  régi- 
ment«, le«  bataillon»)  flf*  fî  H.  n .ß&mmettti 
Mar.  (banderole  longue  et  étroite,  fendue  p»r  1a 
pointe  et  attaehée  aux  vergue«,  aux  antenn««  «I 
aux  mât*  de«  navire«)  SOÎlltVf I m;  (IC  vais- 

seau  entra  dans  le  port)  avec  ses  bande- 
roles et  ses  -s,  mit  Slaggrn  mib  ffî-n;  — 

d’ordre  (qu.Ucomd-  d’une  eeeadre  feiterborrr 
eu  heul  de  U vergue  d'artimon,  pour  avertir  lee 
utt.  de  chaque  veiee.  d’aller  * l'ordre)  4)fftbl** 

w.;  ôter,  baisser  la  - du  mât,  btn  iDîajt  ob» 
roimvrlu  ; Maréch.  lUneelt«  pour  a«igaer  lee 
chev*ux)8lamr,8iirit  flCapt  ift  n n;©<bnäy« 
Vfr.')lbrrlas*f(h  ni;  donner  un  coup  de -à 
un  (chevol)riiirm  triiu?Ibfr  f4>i«gru.  f*11 1 

jur  flbtr  lajfrn;-française,allemande(em- 
ptoyée  ord.  per  lee  maréchaux  français,  elle- 
man  de)fraiij8fif<beé,bruff(hcl  2.;Mett,(mor- 
ceau  d’or  formé  en  f.  et  émaillé  ex  rouge,  qu'on 
met  en  téie  dee  alliances  ou  autres  bagues  de  fax- 
taieia)  8lâmm<$H|  n;  Bot.  (variété  d'aMllet) 
l'JJrlfciiart).  [jiammarlig,  flammig. 
FLAMMÉ,  ÉE  3.  Bl.  (•»  forme  d.  flamme) 
FLAMMÈCHE  (fia  ) f.  (petiup.rc.il.  d. 

mal.  combustible,  qui  s’élèveeal'air  tout  enSain- 

mée ) Quuft  u,  8unfr,  8tutt»f.  m;  il  ne  faut 
qu’une  petite  - pour  causer  un  grand  cm 
brasement,  an*  riurm  tleinru  8-  faim  vin 
groptt  ©raub  cutflef>r n ; «4  brbarf  iiuv  tinté 
fitintn  8-4  «m  riu  grofc  c48rurr  jn  erjeugeu 
ob.  ju  ortntfatfifii. 

FI.AMMÊGUE  f.  Pêch.  (6l.t  pour  le  h. 
««g)  $âring4nrb  n.  [flammt)  attflobftn. 
FLAMMEK  v.  n.  (s’allumer)  former  une 

FLAMMEROLEf.  V./eu( St  Elme). 
FI.AMMETTEf.Bot.  (p*ii.douve)flti» 
nté  Sprorf  vaut,  ©umyfbabnt  ufuj?  m;  Chlr. 

(inelr.  pour  faire  dee  moucheturee  après  1a  ven- 
touse) Sdmâpprr  m;  ©<br8yf«f.,  ’JIbc rlag*f.; 
H.n.(  coq.  du  g.  d«»  csraes,  dont  1«  pot«,  coflamms 
le  bouche)  $ftffétmuf(ÿ{l  f. 

FLAMMÊUM  ( orne)  m.  (/«fi»)  H.  r. 

(voile  couleur  de  fea  des  nouvellre  mariées)  id. 
n;  53rautf(blrirr  m;  2.iL(bon.et  des  flamine.) 
8lamintiifappr  f. 

FLAMMf-GÈRK  a.2(«  dit  d.  l'aigle  d. 
Jupiter)  8lammr  ntrügr  r,  iim;  -vole  a.  2(qai 

vole  avec  la  rapidité  de  U flemme)  blij«,  »ftil« 

f<bntU,  flitgtub;  -vome  a.  2(qai  vomit  de* 
/-.)  ftutr«ft>titub.  «fprùbtnb. 

FL  A M M U LE  f.  Bot.  anc.  V.  fammrtte; 

2.  (clémeliU  f.  ou  «dorante)  tBrt  UIIWUt|tl, 

brtunrnbt  Œaibrtbt  f;  Ïrnffl4|wirn  m:  2. 
(elémetiu droite)  anfrrtbtr  ffîdlbrfbf. 

FLAN  rn.  Pii.  (Urte faite  de  crème,  d'«ufe 
et  de  beurre)  ftlabftt  mt  petits  -S,  8l<5b«bf!t 
ob.  ?Rabmtdrtd)tn  n.  pl;  Mon. (petite  pièce  de 
néUl  taillé  en  rond  pour  en  faire  de  la  mon  , dee 

jeione  e)  Schrötling  m:  - d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  ®olb.f.,€Ubrr«f.,.Riivffr«f.;  tailler, 


FLANC 

arrondir  des  -s,  auéftficfrin;  $-t  auéftbtU 
bru;  taille  des  -s,  ttubflürfrlii  n. 

FLANC(Oan;flank  dans  U discourt  tou- 
tenu, avant  une  voyelle)  m.  (pertie  de  l'anim. 
depuis  le  défaut  dee  cdl.  jusqu'aux  banehea)îUti- 
chr.Düniiuug  fl-droit,gauche,rt<btt,liuff 
$0.;  il  eut  le  - percé  d'un  coup  de  flèche,  il 
reçut  un  coup  dans  le  -,  rr  btfam  riucn 
îfjfr ili<hu$,  einen  ©ebuf»  in  bir  8D.;  (un  che- 
val) qui  a beauc.  qui  n'a  guère  de-(dom 

Isa  f-§  août  ou  ne  sont  pas  pleine  et  eu  uiveeu  dee 

eûtes)  ba4  ffarfr,  bùtmt  Siauftu  hat;  (ce  che- 
val) batdu-,a  le  - agite, f<fclâgt  mit  krnSL, 
bciorgt  bir  81.  flart,  V.  battre;  agitation, 
hauement  du -,8laitlru|(hlageu  n;(le  lion) 
se  bat  les  -s  avec  la  queue,  (erlägt  mil  bem 

Sthroailjriu  ff.  81.;  pl.(sljr.e.(  pl-  deefemmee, 
relativ  ement  aux  enfants  qu'elles  ont  portée 

dan.  leur  sein)  îtbooü.îDiiitttilf  ib  m;  porter 
(son  enfant)  dans  ses  -s,  t in  fui.  ©<boofct, 
uutrr  fm.  jprrjr n tragru;  le-  qui  l'a  conçu, 
brr  «tib,  ber  ihn  rmpfangtu  b«fl  interroger 
le  - des  victimes, bir  ÔiugrroribtbrrOpftra 
(hitrtbtfragcu;  lig.  se  battre  le  - pourqc 

(faire  baeuc.  d'efforts  pourqo)  fam.ftd)  |tl)r  brî 

tt.  aiigrrifru  ; fief»  gar  oie  le  ÜNùbf  um  rt.  gr* 

bru;  pOp.(pt-  d'un  hom.  oiaif,qui  ne  sait  que  faire 
de  U journée)  il  se  bat  le  -,rr  fie  mm  t oor  lait« 
ger  tflrilr  birÄtme  iu  bir  ©rite;  rr  rot  ip  oor  t 
uiq>t,  ma4  tr  anfaugrn  foll  ; 2.  exL  (oéu  d. 
diverses  ciice.)  Sc  itc  f;  -s'd'une  montagne) 
Srilr n pl,  3bf3Ur  m.  pl.  ob.  ‘Jlbbacbuugru  f. 
pl;  Call.  -s  d'un  O,  ©-n  ob.  ©-nftrid?r  m. 
pl.an  riurmO;  Fort,  (côté  d'un  bastion)  glan« 
fr,  ©trri<h‘iinir,  «rotbrtf;  - simple  ou  plat 

(/■.ord.,  en  ligoc  droite)  r î llfac^JC  Ob.  fladjt  8-i 

- bas  ou  place  busse  ( J peu  élevé, construit  eu 
pied  du  revêtement  de  la  place,  et  dont  le  feu  ra- 
sant cause  beauc.  d'obetaclee  dans  le  passage  du 

fo«aé)  jtafrmattr  f. miter  ber  jurüdgejogt  utu 

5,|  — COUVert  (celui  dont  une  partie  reutre  dans 
le  beelioa  et  es  trouve  couverte  par  l'autre  partie 
vers  l'épaule  qui  est  srrondie)  bcbCtftf  Obrr  JU« 

rûcfgrjogriit8.;-  concave  ou  la  tour  creuse 

(/.couvert  qui  forme  une  ligne  courbe  vers  le  de- 
dans du  bastion)  ()0blf,  f illgtbogcitt  8-’.  ÂjîliL 

- (d’un  bataillon,  d’un  escadron,  d’une  ar- 
mée) 8-  ob.  ©rite  t;  assurer,  couvrir  les -s 
de  (l’Infanterie)  (par  dea  «les  de  cavalerie  ou 
par  qs  ouvrage)  bit  8-H  btr  E fîcÇ>r r 1«.  bi  tff  11) 

découvrir,  prêter  le  -,  bit  S.tntblôpcu.bloÇ 
gtbt njmonlrer  le-  aux  ennemis, btm8tin* 
bt  bir  8-  juwtnbfu;  attaquer,  prendre  les 
(ennemis)  en  -,  bit  c in  btr  R.augrt iftn,  btu 
t iu  bit  8-  fallen;  Mar.  - (d’un  vaisseau)  (U 

cité  d'un  vaias.  pris  dans  su  longueur)  ©fitf 

présenter  le -A  un  (vaisseau  ennemi)  tl» 
ntm  t bit  ©.  {iiftbrtn;  flg.  prêter  le  -,  tint 
<8i5f)r  gt  bt  n,  firf)  blog  grbtu;  = À la  critique 
t,  btr  Âritif  t tint  %)lôgr,  tint  fd)»a<ht  Sti> 
tt  barbictru. 

FLÀNCHETm.(partis  de  U morue  su  dee- 
sus  des  ailes,  it.  de  la  surlonge  d’un  bauf  vers  les 
cuisses)  ©fittnflû(f  n.  vom  ©IctfftfdK , it 
ÜJîitttlflürf  n.  »ou  ciitent  Othftn  ; pop.  être 
SUr  le— ( dangereusement  hlessé)gtfât)rli(b  Vtrr 

wunbtt  ftçn. 

FI.ANCHISm.ltl.(p*iii  sautoir  xiésé)ab> 
gtltbigfrl  fltintfl  Bubrra4frrn|;  d’axur  à 
trois  — d'or,  brri  golbtut  fltint  21— « im 
blauen  8rlbr. 

FLANÇ018  m.  (smurs  qui  courrait  les 
flanc*  du  cheval)  Sldllff  llffÛrf  n. 

FLANCON  m.  Mon.  autref.  y.  flan. 
FLANCONADF.  f.  Escr.  (botte  de  quam 

forcé«  , qu'on  porte  dan»  le  flanc  4«  «on  ennemi) 

gtrounbrnr  Onartt  f:  ©loh  m.  in  bit  ©rilt, 
©tlttnflob;  hffh'fl't  Qnaitftoÿ;  parer  la  -, 


FLANDRE 

btn©.abmtbrtn;(il  reçui)  une  lerrible-.eis 
ntu  fùrcbttrlifhtu  ©t.  iu  bit  ©titr. 

FLANDRE  (faire)  V.  a.  (proverb.  è Pariai 

faire  banqueroute  el  s'enfuir  ruBelgique/yailft* 

rott  mathtu  itnb  t ntwiftbrn.  [nrr  8labru. 
FLANDRELET  m.  Pâl.  (petit  fia»)  ficj. 
FLANDR1N  (-ein)  m.  (sobriquet  qu'm 
donne  è un  homme  élancé,  qui  u'a  pat  de  conte- 
nance rermcjfam.langtr  bngtrtrjjltiiffb.pop. 
©cblanftl  m;  grand-, langt ÿopftnilaugt. 

FLANELLE  f.  (étoffe  légère  de  laine)8la* 
nt  il  m;  - croisée, gtf8»trltr8.;  - unie,  glat» 
ltr8.;  - de santé,  @tfuubhtit4»f.;  - d’An- 
gleterre, fngllfd>rr8.;  chemisette  de  -,  fia» 
utlltnt4  Çtibihtn ; (porter)  de  la -sur  la 
peau,  8.  auf  brm  blogtu  Scibt , aufbrrblo« 
ßtn^ant;  (veste)  doublée  de-,  mil8.  gtffit* 

Ctrl;  GlaÇ.pl.  (pièces  d'étoffes  pour  flllrer  le  vif- 
argent)  Sribflappfii  m. 

FLÂNER  v.  n.(s.  promener  en  mu»ant, per- 
dre «on  temps  dan«  le«  rue«)  pop.  S» 

bttu,  mû^ig  hrrumfpajitrtn;  it  (interrompre 
la  besogne  pour  s'amuser  è des  riens)  ft ffcl  mit 

Jtltinigftiftu  aufbalttn;  ilbtr  fflrbrnfaditn 
bit  .giauptfadjf  »rrfSnmrn. 
flAnerikt.  (set.  itfldner)  îiitlbfifi  fl 

•fittumfcblfnbfrn  n;  iu  (promtnids  sens  but 
arrêté)  mfi$lgt4  ^trumfvajifrtn. 

FLÂNEUR,  kcsb  S.  (qui /?d<ir)pop.^rr> 
nmfdilf  nbtttr,  ^fiaflcrlrtltr  m;  2.  H.  n.(«i- 

seau  crebier)  jtrf  béfrt{ftt  m. 

FLANlÈREf.  V.famiere. 
FLANQUANT,  k (-kan)  a.  Fort,  (angle, 

bastion)  - ( celui  d'où  l'on  découvre  U pied  de  qe 
autre  partie  dee  (orliflcetioaedeUpleee)  brfll'f  i» 

djtnb,  flanfirtnb;  ©trricbminftl  m;  (bas- 
tions) -s.  b.;  ©t.abrUtortft  n. 

FLANQUE  f.  Bl.  (pièce  formée  per  une  ligne 
en  voûte  qui  part  des  angles  du  chef,  et  ec  termine 
è U base  de  l’écusson)  8ldltft  fl  les  -S  se  por- 
tent par  paire  ou  couple,  bit  8-n  wtrbtn 
yaarturifr  Im  SQayctu  geführt  ; il  porte 
d’hermineaux  deux  -s  vertes, tr  fübrt  |n>t i 
gruut  8-n  im  .Çornit linftlbt. 

FLANQUEMENT m.MiliL  («et  d«/«»- 
fwri  it.  «on  effet)  flSeflrr  ict>rn,  8(anfirrn  n. 
FLANQUER  v.a.  (-ké)  Fort.  (p'-4e  tout« 

partie  d'une  fortification  qui  «n  voit  une  autre  et 

sert  à a.  défense)  bc|trfi<tfu.  ffaixfirtii;  -(une 
place  (disposer  les  partira  des  fortiflcslions  ds 
manière  qu'elles  se  prêtent  un  mutuel  appui  «t 
puissent  louj.  être  défendu««  ds  front  ou  de  ed  té) 

fl.;  - de(tours,  de  bastions)  mit  cf(.  ob.  bt« 
(frn;  (ce  bastion  j)  -e  l’autre  et  en  est  -é 
btflrtitbt  bafl  anbrrt  nnb  wirb  »»n  btm» 
frlbtn  btflricbtii;  ils  se  flanquent  mutuel- 
lement. fit  b.  tinaabttgrgtnffilig;  (desca- 
semates) qui  flanquent  (un  fossé)  rorlcbt  t 
b.;  (cet  ouvrage  h corne)  est  -é  par(la  cour- 
tine) wirb  »011  J btflriibfu;  (construire,  élever 
ta  partis  d'uns  forlifiealios  qui  doit  en  fl.  une  au- 
tre) - (une  muraille)  avec  des  tours,  mit 
îbûrmtu  fl.;  (muraille)-éede(dcux  tours) 
mit  |Wti  Tbfirmtn  flanfirt.  burd)  c »rrtbri« 

bigt;  2.  (gémir,  défendre  lee /fanes  ou  cdtée)  bt« 

tftn;  (l’infanterie)  était  -ée  de  (cavalerie) 
par  des  ailes  de  (cavalerie)  wat  auf  btn 
8lauftn  bHr<btgfbttft,batttaufbfn8IÛ3tln 

t JUr'ÜtbfCfuilg;  Arch-(pt-  draouvmgeaou  «r- 
nem.  è l’extrémité  d’une  feçnde)  (cette  façade) 

est  -ée  d’avant-corps.lfl  auf  jtbtr®titt  mit 
tiutm©orbant»ftffbfn;{corpsde  logis)-é 
de  (deux  pavillons.de  deux  galeries)  mit  t 
JUrSritf  ;fam.(»o  d’ohj. placée  en /fane  è eélé 
de  qc)  (trois  ou  quatre  plats)  flanquaient 
cet  (énorme  pâté)  wnrbtn  mitbitftrranfs 
gt  tragt  n;  B|.(pl.  de«  paie,  erb  , et  ««très  figur«« 
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FLANQUE UR 

qui  eut  d'aulne  à Uur  eoié)  d'aiur  à UIIC 

fasce  d'or,  -ée  de  deux  pointes  d'argent, 
riitr  flplfr  nr$iubr  im  blatte  it  Selbe,  mit  jtocî 
iilbrriirti  5 pifte u )iir  Sette;  3.  pop.  - O*»««. 

jeter  bruequriuent)  U I)  bon  SOuftlel  h q 11  (l’»p- 
pliquer,  doeeerevec  forte,  emportement)  j MW  II. 

eine  brrbe  SDUulfthtUe  geben;-à  qn  {une  as- 
sietlejpar  la  figurèrent. tin’»@efïcbl  fàiru« 
br ru  pk  werfeti;  elle  a -6  (sa  médecine)  par 
la  fenêtre,  fie  bat  t jttm  fceuflrr  btu«it*gf» 
worfe  n ; 4.  v.  r.  se  - C*«  ?>»•«<  <»•  ••■*•*)  fîcb 
Irgru  PP.  ftelleu;  fallen;  se -(tomber)  contre 
ta  (muraille)  au  bie  t falltu,  laumein;  il  est 
venu  se  - au  milieu  d’eux,  tr  firlitc.  fehle, 
eräugte  fi<t>  uubf  ruft  u mil  te  n unter  fie,  se  - 
dans  la  boue  (•'?  taieeer  tomber,  y mereher 

éiourdimeotjt«  bf  n Jloib  faUtu,  im  JtPtl)«  ber. 

mu  tappen,  (eeunur,  tirailleur)  if  t m. 

FLANQUEUR  (-keur)  m.  Milit.  (**»»*■ 

FLAQUE  f.(p*U  te  umr.d-.eu  eroupuwnte) 

$fübe  f. 

F LAQUÉE  f.(...t,«o=  jette  avecimpé- 
luoxite  rualre  qoouqc)  fam.  m;  il  lui  a 

jeté  une -d’eau  par  le  vtsage.erfcblenberte 
iftm  finru  SHaffergufc  lu’#  ©eficbt. 

FLAQUER  (ké)  v.  a.  (j*« ....  impituo 

eitd,  err«  eotéro  de  l'eeu  eu  un  eulrr liquide  con- 
tre qn  eu  qcjfam.  gegen  fern.  fchfitte  u.giege  ■; 
il  lui  a -e(un  verre  d’eau.une  potee  d’eau) 
au  ne*,  au  visage.  1 1 bat  ibm  t in’*  @i'f«bt 
gcfdjùttet  oter  grgofftn  ; 2.  v.  n.  Sav.  (eef- 

feieecr  den»  le  cbeudière)  im  -Rtffel  il  lift  U. 

FL  AQUIÈR  Ë (kiè)  f.Sell.(p«tie  d»  ber- 
neiedu  mulet;  2<b<ubic<bn;  des  -s  de  cuivre, 
fnpferue  5~e. 

‘ FLASQUE  f-flas-ke)  a.  2 (»»u,  eene 
for«,  eatm  vigueur)  ft^laff , fraftlo#  ; grand 
homme-,  gtojitr  ienbenlabmer  üJleufth; 
(le  grand  chaud)  nous  rend -s,  macht  un# 
f„  tn'djlafft  un«;  (les  grands  chcvauxjsonl 
ordinairement  -s,  fiub  gemeiniglich  fehl.; 
(chair)-,  f<f>.;(mamelles)-set  pendantes, 
f.  ot.  loelf,  berabbäugeiib;  Bot.  (lige)  - Csui 

pli.  roue  I.  poide  de  1'ioSortac.nc«)  idjll’iUt)  ; 
lig.  (pl.  de  (reprit,  dee  ouvrent»  où  il  e'jr  e point 

de  fore#,  de  rerve j matt;  (style,  poésie, -,  m.; 
2.  m.  le  - des  chairs,ba»  Sthlafffevii  ob.  bit 
«ehlaffbeit  br«  Slelfdi«*;  il.  pi-  3.  Àrtil. 

-S  d'affût  (*  »roeeee  pièce*  dee  borde)  V'affft» 

wättbe  f.  V.  affût;  Bl.  flanque;  4.  f.  Ch.  - 

(petit  veiee.  de  cuir  pour  te  poudre  étirer) $11 U 
Pf r»be ntl- i m,  utafe^f  T,  Men.  ( ohecun  dee  pan- 
eeeux  d’un  rouOl.t)  ît<J<h  n.  (eine«  QMafebal» 
ge « ) ; Mar.  -s  (uqueu)  du  cabestan,  Spill» 
flampru  f.  pl;  -s  (des  mâts)  (pouliee)  iRa* 
tfen,  pollen  f.pl;  -s  du  vindas  (rtmbourre*.) 
Tludfütterungf.  be«  ©ratfpiU*.  fcicabe  f. 
FLATK  f.  H.  n.  (f-  deeieedeiree)  iDîin/r« 
FLATELET  m.  H.  n.(»H*oir*  a*«“»  «*p- 

de  poieeond'Ielendeet  deKorwt(e)  Sitlff  m. 

FLATER  v.  a.  Mon.  V.flalir. 
FLATERIEf.  Bot  V.Jluggée. 
FLATH-INNISm.Myth.  celt.  (peredi. 

de*  encien*  Geuloie)  id.  m. 

FLATIN  m.  (polit  oout.au  de  poche  plient 
e menthe  de  corncjid.  01,  êfltf»,  ïaflbcn«mt|« 
ferchen  n. 

FLATIRv.a.Mon.autref.(b»itreiee«ene 
.urieiee)bif  ©ebrâtiinge  aa*fehlagen;  car- 
reau t flatis  deux  fois,  jweimalaïUgefthla. 
geilt  £-e. 

FLATOIR  m.  Mon.  (jroem.rl.au  dr  mon- 
nejf.ur)  v.  ® ebrStliiigSbammer  m:  It.  Grav.t 

( inert,  pour  plener  lee  m cl  eux)  'j)  I ailirib. 

FLÀTRKR  v,  o.  (un  chien)  (luîeppiiqutr 

un  1er  chaud,  en  forme  d.  clef,  rur  le  front,  pour 


FLÀTRURE 

U (erentir,  dit-on,  de  te  rejr)  (tintlll  tpiitll  e j 

gebt  if  eue  u (J  mi  t einem  gifibrubtuöife  ii(beui 
^>ubettuA|ipiû|iei)  auf  oie  Stirn  becnnen; 

Ven.  2.  v.  r.  se  - (e'erréirr  cl  ee  mettre  tur  le 
.eotre)jl(p  butfe n;  (le  lièvre;  se  -e,  budt  fiip. 
FLÀTRURE  f.  Ve»,  (lie»  de  repoe  du  |1- 

birr  poureuivt)  3lud)t  f. 

FLATTE  f.  Mus.  (e*r»mrnl  dene  le  chent 
frençeie)  V.  b.l«  SIngrntbUIf,  Webllthf. 

FLATTER  (-0«)  V.  «.  (lener,  lex«,  den. 
)•  deeeeie  de  plaire,  de  edduire)  |<pmf  iibci  II  ; 

ceux  qui  Battent  les  (grands)  les  perdent, 
biefe  nigtit,  welche  ben  c f.,  «erberbeu  iie;  (les 
hommes;  n'aiment  ord.que  ceux  qui  les 
Dallent,  aiment  ord.  à être -es,  lieben  ge* 
uieinigiicb  nurbtr,  wdche  tbutn  f.,  haben  e« 
gewöhnlich  gerne,  wenn  man  ihnen  iehmei* 
ebeit;  elle  sait  bien  -,  (it  faim  recht  f.;  elle 
l'a  -é  adroitement,  fie  bat  ibm  auf  eint 
feint  îlrt  ge fchuieiehett  ; Peint.  - une  pers. 

(.te  repreeenttr  plue  belle  ou  moiee  leide  qu’etl* 

n'eet)  je mn.  feh.;  (ce  portrait)  est  un  peu  -e, 
i il  ein  wenig  g.-fihmeichelt;  par  ext.  (votre 
miroir)  vous-e,  fehmeichiitih««»»  »rtfehö* 
nert  -sic;  tig.il  a fait  de  (sou  ami)  un  por- 
trait un  peu  -é,  er  bat  »on  t eine  i<bmeitble* 
rifepr  «(ptiberung  gemaipt;  ext  («xeueer  per 

une  tu  envoie.  eoapieuenco|(i|  eSl  trop  bomtlte 

de  bien)  pour  - le  vice,  um  bem  Pa^cr  pi  f.; 
il  n’a  jamais -e  les  (défauts  de  ses  amis)  te 
bat  ont  v nie  ge f<bmri<bcli. 

2.  t tromper  en  défuieent  le  vériiê,  per  fei- 
bleeee , Ou  per  une  meureiee  ereinte  de  dipleire ) 

il  ne  faut  point  se -dans  (ces  sortes  d’oc- 
casions) bei  c inuü  man  titia.  bie  Süabtbf >t 
aitpt  ocrbcbltii,  mup  man  gaiijaufricbtig  ger 
gen  eina.  fcyti  ; (ditcs-moi,  sans  me  - (ce 
qui  vous  en  semble)  obnt  iBefcboniguiig. 
^tbl  o».  Scbmei<beiti,  uuotrbobleii  ; a ne 
point  -,  pour  ne  pas  vous  -,  je  pense  j, 
aufrichtig  geiprocpen,  wrnn  i«b  aufr.  mitib* 
nen  fprecben,  e«  3b»r»  n»»erboblen  ob.  fret 
betau«  fagen  foli,  fo  bciife  ob.  glaube  icbt; 
(jepuisdire)Sansme-,ob»t  mir  jufcbmcî* 
cpeln  ; je  ne  me-e  point  (je  sais  mes  dé- 
fauts) icb  icbmeicÿir  mir  nicht;  (je  ne  veux 
point) que  mon  médecin  me-e,  bap  mein 
Iflrjt  mrin  Utbtl  oatingtte,  mir  bit  @e fabr 

Btvbf  rßC  ; ßg.  (irftitw  avec  trop  do  douceur  co 
qui  a bc«oÎQ  d’étro  trûito  d’une  eu  Ire  tuan.j  |U  g?» 

linb  uitb  jârtlicb  bebaubdn,  c’est  entretenir 
une  plaie.que  de  la  -,  tiuc  ÎOunbr  bâtf<bd>» 
os.  )U  iôrtlicb  bcbaubeln,  ju  febr  febouen, 
bript,  fit  länger  uutcrbalten;  si  on -c  cet 
ulcère  (on  ne  le  guérira  point)  »euii  man 
bitfei  ©cfcbroür  ju  febr  febout,  fo  t;  (on  ne 
guérit  point  les  grands  maux)  en  les  flat- 
ta ut.burcb  grliube.  uacbficbtige>ôrbaiibtiiiig, 
wr un  mnn  blop  gelinbe  ffllittrl  bagegen 
braucht,  »tnii  man  nicht  jlarf  ruirfenbe  9ltj< 
neimittel  anroenbet- 

3.  (cer.«..r)  licbfofcii; -(un  enfant,  uu 
chien)  c 1.;  - (un  cheval)  avec  la  main,  mit 
brr^anb  flrrichclu,  tätfcheln,  L;  (le  chien) 
-e  son  maître,  licbfof  t fut.  £crcu,V,  corde. 
Syn.  On  caresse  un  chien,  ses  amis,  ou 
ceux  qu'on  feint  d’aimer;  on -e  ceux  qui 
peuvent  servir  ou  nuire;  on  cajole  des  en* 
rants,  des  femmes, des  vieillards.desgens 
faciles  à séduire;  on flagorne  des  maîtres, 
des  supérieurs,  pour  leur  faire  la  cour, 
pour  nuire  h des  concurrents  g. 

4. -qnde  qc(l«>  feweeeperer  qe,l‘emueer 
dclMptr.nc.  dcqc)jrlliu.  Illît  « t . fcl)  UU' ÎCt>C  1 11  ; 

jemn.  Hoffnung  pirt.  ntachrn;onle-equ’il 
aura(bienldt  ce  qu'il  souhaite)maufchmri: 


FLATTERIE  »17 

ébelt  ibm, er  werbrc;  il  y a long-temps  qu’on 
le  -c  de  cela , man  fchmeichelt  ibm  (<bon 
lange  barait,  man  hält  ibn  mit  biefrr  ^off. 
itung  bin,  macbt  ibm  ichott  lange  bajn. 

5.  (délecter)  fdjmeicbdn,  ergäben;  (la  mu- 
sique)-« l’oreille,  fchmeicpelt  semObre,  er« 
gäbt  ta«  Obr;  cela  -e  l’Imagination  (les 
sens)  bat  fcbmeichrlt  ber ®inbiibung«ftaft  ; 
- sa  douleur  (son  ennui)  (»  .douar  u h«u. 

mrst  per  dee  peneéM  eoeeolenlee  ou  f.iee)  fit, 

-Schmcfj  t trJftlithe  ob.  britere  ©rbau» 
fe n |u  liubern  futÿeia;  - (l’amour-propre,  la 
vanité , les  passions)  (oampleiro  é tout  oc  qui 
Uur*iie*réeHe)btrtf.;  P.  N.  dé;  ne  flatte* 
point  le  de,  pousse*-!«,  »erblümrnSiebie 
®ache  nicht,  geben  Æie  frei  mitber'&pracbe 
betau«;  (parlez-nous  franchement)ne  flat- 
te* point  le  dé,  il  ne  faut  point  - le  de. 
(brechen  «ie  offen , aufrichtig,  uiibtrboblen 
mit  uu«,  hängen  Sieber  Sacht  feinfBiäiitel» 
che u um,  »ergoibru  Sie  bie^ilieu  nicht;  matt 
muß  ber  Sache  feinen  Rnflrich  |u  geben  fu. 
eben;  P.  - le  chien  jusqu'à  ce  qu'on  soit 

aux  pierres  (fuir,  bonne  mine  é eert.gtne,  jue- 
qu’é  ee  qu'on  puieee  leur  réeiiKr)  (bem  ^»nilbt 

fchmeicheln,  bi«  man  eiuenStein  iiiber^anb 
bat)  jemn.  fo  lange  gute  ffiocfe  geben , bi* 
mau  ihm  bie  Stirn  bieten  Fann  ;- les  (pas- 
sions, les  goûts  de  qn)  (eompleire  MX  g)  il. 
it.  approuver)  bt n c fch.;  it.  fie  billigen;  Mar. 
Riv.-les  eaux  d’une  rivière,  les  vagues 

de  la  mer  (leur  oppoeer  une  pente  fort  douce) 

einem  Blaffe,  bem  üHrece  einen  leichten  ?ib* 
bang  gegenüber  fleiitii, 

6.  v.  r.  se  - (..  eompleire)  se  - dans  ses 
vices,  fich  bei  fit.  Üailrru  bureb  bie  Singer  fe« 
beu,  fe.  ?afier  bei  fich  fdbfl  entfchnlbigeii  ; 

(•'entretenir  4«ni  Teiperance,  «'tinuicr  de  1*#.) 

se-de  vaines  espérances,  fich  mit  »ergebe 
blichen  Hoffnungen  f.;  ne  vous  flatte*  pas 
de  guérir,  de  réussir,  si  t,  f.  Sie  fich  nicht 
mit  ber  ©enefuiig,  mit  einem  glntflûhrii  @r» 
folge,  machen  Sie  fich  feine Hoffiinng , bat 
Sie  ge  ne  feu,  bah  f « 3b»*«  glücfeu  werbe  ; il 
se-e  qu’on  (aura  besoin  de  lui)  er  fehmeir 
chelt  fich.  man  e;  c’est  de  quoi  il  s’est  tou- 
jours-é,  bamit  bat  er  (ich  immer  gefebmei» 
cbrlf,  bajn  bat  er  fich  immer  H®ff»»»G  g*' 
macht;  ÎL(C.  de  oiviliU:  ee  pereueder)  Je  me  -é 

que  (vous  ne  doute*  point  de  mes  senti- 
ments) i«h  fchmeichle  mir,  ich  baffe,  bap  c; 

(•voir  Ou  vouloir  donner  une  trop  boule  idée  de 
•oi-mèwe,  dem  ro«*our«e»c>)ftC^  (c'tSt  un 

bom.  vain)  qui  se  -e  louj.,  ber  fid?  immer 
fchmeichelt,  ber  febr  eingebilbet  ift. 

FLATTERIE  f,  (louenge  faueee  ou  oxefd. 
rio,dotit  lo  but  ee«  de  ee  rendre  agréable)  Sthllitie 

chelti  f;  lâche,  honteuse  -,  - basse  et  in- 
digne, nieberträebtige,  jcbimpfüitr,  uiebrige 
unbfcbânbliche*.;-grossière, délicate, gro» 
be,  feineS.;  (être) ennemi  de  la-,  einSeinb 
»ou  ber®.;  direqepar-,  et. au« S.  fagen; 
se  laisser  gagner.séduire  par  la-, fîcb  burch 
®.  gewinnen  ob.  eiuiie bnien , »trfùbren  laf* 
feu  ; 2.  (oer»e.c)  il  fut  gagné  par  les  -s  (de 
ces  enfants) er  würbe  burch  bie  S-cn  obt* 
îieMofiingcii  t gewonnen.  Sya  Les  ca- 
resses sont  des  démonstrations  d’amitié 
vraie  ou  feinte,  les -s,  des  louanges  men- 
songères on  exagérées,  les  cajoleries,  des 
propos  galants  ou  flatteurs  et  légers,  les 
flagorneries,  de  lâches  adulations  pour 
s’insinuer  dans  l’esprit  d’un  supérieur. 

FLATTEUR,  sb  a.  (quî/»u«r)febmciche 
Ierifcb;ffbmeicbflnb,riii*fch.;jene  veux  point 
d’amis  -s,  ich  will  feine  fthm-en  Sremibt; 
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918  FLATTEUSEMENT 

(esprit,  langage) -, e.;  (paroles)  flatteuses. 
f$.ob.r.;lenir  des  discours  -s,  ®e$mrid>el* 
«beu  imSßunbe  fügten,  M>m-cSBorte  geben, 
©t&meUbeleienwfagen;  (miroir)  -i»»  l’o» 

M voi»  plu»  Wh  quoa  a'*«)  fd>m. , »c»f4>8» 

nenib;  b.p.  (avoir)  les  manières  flatteuses 
(douera  et  i**inu**t**)  ein  e-fè  9BefcM  oc.SBt* 
tragen  ; (agr.eble)  le  son  - (de sa  voix)  ber 
«tigeiiebme.  fc^meic^lexifdt»e ÎTou  ; il  a tou], 
qede  - (d'obUganut)  h dire,  er  weil  ben  Ce  tu 
ten  immer  et.  Betbinblidiffi  ob.  ©tbtne  i<beU 
b«fte*  ju  fagen;  il  a parlé  de  (vous,  de  cette 
affaire)  d’une  manière  fort -se  (très-favo- 
rablement) erbat  auf  eine  fe  br  i«bmei«belbaf  te 
91rt  bontgefpcot$eu;lt-(quà  *•»«■  “• 

••pérane* , sa  entten  unhooo»»  plaisir)  (cfamei* 

tbelbaft;  -se (espérance,  image)f.;  it(«*- 
re***at)  einnebmenb,  eiuftbmeicbelub;  que 
cet  enfant  est -î  »ie  e.iji  bitfe»  Jtiub!  il  est 
d’une  humeur  bien  -se,  e*  bat  einen  fe^t 
e-en  «baraU«  ; Ct"  Umui**'  t*rpr«b*tion,u 
iou»(a,  u £»r»or)  un  murmure  — s'éleva 
(dans  toute  l’assemblée)  ein  beifällige» 
SJiurmeln  erbeb  fu&;  2.  -,-se  s.  (ndnUuor) 
©d>mei«blet,  -inu;  (c'est)  un  lâche  -,  un  - â 
gages,  ein  niebcrträfbtiger,  brfclbrter  ob. 
gebitngr ne»  ©.;  prêter  l’oreille  aux  -s,  beu 
©-n  f.  Obr  leiben  ; (sucer)  le  subtile  poi- 
son du  -,  ba«  feine® ift  be»©-»,  be r©$mrf* 
djflei;  vous  êtes  uo-,  une  -set«  dit  pour r' 

pousser  avau  modealio  de»  eluge*  qui  tiennealdc 

1. a»ueri«>ëie  ffnbtin©.,  eine  ê.eitin,  ©te 
wollen  mtr  ftÿmtitbrlu. 

FLATTEUSEMENT  adv.  (du«.  «a». 
flaiimit)  p.u.  fd>nieitblrrif(b,  fc^meirÿci^aft, 
ein  fdfjmeitbclnb. 

FLATUEUX.se  a.  Méd.  (v*«t*ux  .qui 
eaux  de*  r*nt*)©lâbuugen  or riitfadjr  ub.blô» 
hmb;  (aliment)-,  b.;  (nourriture)  -sc.  b. 
FLATULENCE  f.  Med.  («*i*d..  eu... 

par  Ica  venta)  Q3 lû ^ f ltct) t f;  ÎL  V.  vent  (Med.); 

2.  (émission  de  |U  par  la  bouche)  îlufjloÿfll  n; 

-acide,  fouete*  9l. 

FLATULENT,  s a.Méd.C« 

pérament  etijt«  eux  eruf»)  bftt  tÖlÖt)UHflf  11  UH* 
terrcotfen;  it.  V.Jtatueux.  [(Méd.). 

FLATUOStTÉf.  «rd.  pl.Méd.  V.  cent 
FL  A ÜB  EK  v.  a.  v.  V.  rotter,  battre. 
FLAUTINO(fla-ou-X<'«,-.>»nMus.(moi 
lodiq  tur  le*  part  i lion*  pet,« fUtt eu *e<aeej  id.II. 

FLAVE  a.  2 (»•  a.  J J.  Huu.teeu  : jeune, 

jaunâtre)  gflb,  gtl&lid}. 

FLAVÉOLE  f.  H.  n.  (<“••  <*“  s-  •"““»» 
u.  i eiouett»)  @elbiiugm;  it  Scrdje  f. 

' FLAVERIE  f.  Bot-C**rT  wbifèr*  du  Chili) 

id.  f.  Icanabiftber  Ämiifcbnnbel. 

FLAVKRT  m.  H.  n.(*ro.  b*  du  (.»ad.) 
FLAVESCENT,  n a.  Néol.  (q»iti«*ar 
le  jaune)  grtblicp,  iu’fi  @dbc  fpif  Irilb. 

FLAVKT  m.  Drap.  (*«rg*en  u»ae)W)ol* 
le  ne  ©erftbe. 

FL  A VI  ALES  ktTITI  ALES  f.  pi.  H.  r. 

( fête*  ce  l'honneur  de  Kleeiun  Ve«p»»iea  et  de  Tt- 

iu*)  glasinlie » mib  Lilialie  n f.  pl. 

FLAVICAUDE  a.2,ILn.(i»»«™.>«u*0 
geibafrbwânjig; -colle  a.  2(*<»«v'.)g.*b<'1t'8; 
-corne  a.  2 (4  ce™«  j.)  g.*fc8rnig. 

FLAYIKN,  NE  S.  a.  H.  r.  (aurnom  de 

Coneteatia  le  Oread,  devenu  après  ldi  une  qua- 
lification propre  aux  empereurs ) SlflPiancr; 

(fumille)  -ne  (f*a>-  de  l'empereur  Veepeaien) 
fj.ipianiftb;  Jur.  droit  -(recueil  d*.  r«t»ui». 

ererète*  it»  actione  de  U loi)  ffatHantfôr* 

3ied)t. 

1 LAV1  FÉMORE».2,H.n.(.«*  coi«« 
/eu«**)  grlbftbeufelig;  -gastre  «.2(**  v.Mre 


FLAYAU 

j.}g.abâiubig;-labrea.2(»aUbr«/.)mitgflbeT 
Oberlippe;  -palpe  a.  2 (à  palpea j.)  V./ow- 
corne ; -pède  a. 2,  H.n.Bot-(ru*  patie*,pwd* 
ou pddoacuix  j.)  g.*pfôiig , »füfcig,  .ftielig; 
-penne  a.  2 (aux  **!*•  j.)g.»flâgfHg;  -rostre 
a.  2 («u  i»esj.)g.;f<buâbflig;-squainme  a.2 
(aux  écaillée  j.)  g.ajcbuppig , -tarse  8.  2 (»» 
tarne  j.)  g-efSfüg , *be inig  ; -ventre  a.  2,  V. 
FLAYAU  m.  Y.feau.  [favigaslro. 
FLÉATIT  K f.  Minér.  (pi»”«  brunejid.f. 
FLÉAU  m.  Econ.  rur.  (inetr.  pour  battre 
lo  blé,  composé  d'un  long  maaoke,  au  bout  duquel 
oa  lie  avec  une  courroie  une  bille  de  boia  plua 
épaiaa*  et  mobile , dont  oa  (rappe  ta  téie  de  la 

gerb*)  Siegel,  $>ret<b«f.TO;  (les  gerbes)  sont 
sous  le  - , finb  unter  be  m %.  ob.  S). , werben 
«ntgebroftbe » ; battre  le  blé  avec  le  -,  ba» 
Aovrt  mit  be  m B.  bre  fxÿen  ; jouer  du  - , bre* 
ftbe n;se  servir  d’un  - comme  d’une  arme, 
fidj  eine»  B-*  al*  einer  Siaffe  bcbienrlt  ; llg. 

(pt.  doc  maux  que  Dieu  tavoie  aux  hom.  pour  las 
obdtier)  ©tipel,  Butbtrntbf,  ^lagt.ïanb* 

plage  f;  c'est  un  - du  ciel,  ta»  ip  eint  @.  ob. 
3-  be» Rimmel»;  (la  peste,  la  guerre  et  la 
faminejsimt  trois  -x  de  Dieu.finb  brei  @ei» 

lit  be*  $mn  ; it.  (pt.  do  pera.  par  qui  l’on 
croit  quo  la  Divinité  eliitie  le*  peuple*)  ®Ct$rl, 

3a<btrutbf  f;  ( Attila  ) est  appelé  le  — de 
Dieu , était  le  - (du  genre  humain)  wirb 
bic  ®.  ob.  3.  @otte*  genannt,  warbir  ®.  Ob. 
3-  (I  exag.  (pt-  de  pera.  qui  noue  peraéeulent  au 
noua  cauacnt  qc  grand*  iaeommodité)  fam.  (Utl 

mauvais  Cls)esi  un  - pour  des  parents,  ift 
eine  Blage  fur  fe.  ^citent;  (un  mauvais  voi- 
sin) est  un  -,ifl  eine  B.;  T.  L Mon.  (k*rr*«e 

de  lapreaee)  Brr^flongf  F,  Vigll.  (crochet  de 
vigneron)  .^âft^ftt  n;  - d’une  balancc(l»vier 

•uapcatiu  par  le  milieu,  pour  y attacher  laa  corde# 
c^u**outieiinctitleaf  haaaiMj^ûdgcbûlfcU  I1K 

les  deux  brasdu-,bie  btibenBrme  be«3S-*; 

- (de  la  romaine)(verge  ou  brtaoho  de  ferveur 
Uq.  eoot  marque*  de  petite  points  de  dtv»*ion ) 

SB.;  - d’une  (balance  d'essai)  Bufjug  nt. 
an  einet  t;  - d’une  porte  cochèrc  (barre  a* 

(cr  an  derrière  des  porte*  cochrrea,  et  qu'on 
tourno  à demi  pour  ouvrir  les  t betuata)  iKtCgf  l 

ob.  ©ptrrbanm  m.  ait  einem  î-borwege  E; 

Vilr.  pl.  (crochet*  aur  Iraq  II.  vitrier*  portent 
tes  penneaux  d*  verre)  Liage  bnf  Cil  ni. 

FLÉIULE  a.  2 (lamentable,  regrettable)  V. 
lamme  ru»«,  hebt  nern#*wûr6ig;  Mus.tn.(in- 

diq.  aurons  partition  le  cartel. du  morceau  triait) 

FLÉBOTOMISER,  V.  pfdé-.  (id, 

FLÈCHE  f.(»  d'un  far  pointu, qui 

ac  4rcorh«ou  aa  Jane«  avec  l'arc  ou  avec  l'arb«- 

i#ta)  Bfril  m;  - acérée,  pointue, B.  mit  einet 
jl5f>le  rnen  ©pifee;  fpifciger  B>;  - empoison- 
iiée.ufrgifttterB.;  lancer,  tirer  une -.einen 
B.  fàlrnbern,  abfeflieprn,  V.  décocher , en- 
cocher; ii  fut  tué  d’un  coup  de  -,  b coups 
de -s,  er  würbe  bnrcf>  einen  B.*f<$uf>  geli»* 
tet,  mit  B— « lobt  gesoffen;  ßg.  -s  de 
Cupidon,  de  l’amour,  Ciipibo’*  B-f , B-» 
ber  Siebe;  -s  (de  l’envie)  (train qu’ait*  i.»e#) 
Bfeile  ; ext.  (tout  e*  qui  n»».  4 u«*  f ) (elle 
avait)  une  - d’or  dans  ses  cheveux , einr n 
golbtnen  B.  im  ^aarc  ; - (d’on  lit)  (morceau 

d*  boit  terminé  en  f.  *t  qui  en  aoutieat  laa  ri- 
deaux) B-  ; (rideaux)  soutenus  par  une-, 
twn  einrm  B-r  8**ragen;  P.  faire  - de  tout 

boisfmcltre  tout  en  nuire  peur  r*tts*tr)(aut  jt< 

be  m{vol}f  B-t  frfmibru);  allf  mîglitbf  BM* 
tel  auwenben,  aile*  aufbleten  (nm  fn.  3wrtf 
pi  erreiebm);  il  ne  sait  plus  de  quel  bois 

faire  - (il  «*  *>it  plus  quel  parti  prendre  pour 
réuatir,  pour  vivre  g il  eet  dan*  on  extrême  ent- 

barr**)er  wei^  fi(S>  uidit  nu  br  su  ratbrn,  ne  A' 
ju  brlfrn ; er  weif  w.brt  an»,  noifi  ein;  P. 


FLÉCHER 

tout  bois  n'est  pas  bon  h faire  - (toutho™. 
■‘••t  pe*  propre  à fair*  I*  ehoee  dont  il  s’agit) 

man  iann  nidjt  au»  jebtm  ÿoljr  Bfrü«.  iiictt 
au»  jrbcm  Bi'breBfeifeu  ftbaignr.bajii  faim 
man  ni(bl3ebenbraiubru,Agr.-dela  char- 
rue (longue  pièce  de  bois  qui  va  du  m.uebe  d*  U 
cbarruo  à l’avaut-traio)  Bfitlg*baum  , »bdlfen 

m;  Arch.  - (d’un  clocher)  (parti*  qui  M te*, 
mue  eu  point., i «,J«,//*)Spi|e  LfÄinfitburnie 
fpi'bf);  Artif.  -h  dents  ou -ardente  (artifice 

qu  on  jouit  aulref.  danalraouvregaadca  enaetnia 
pour  y mettre  le  feu  >©ran6*.  8fHf  «Pfeil;  it 

— ü feu  (qu'on  tiro  avec  l'arbalète  pour  décou- 
vrir le*  iravaux  de*  asaiègcaat*,  dan.  le  ptua  fort 
del'obecorité)  i.'tU(b«p.  ; Astron.  (conet.  bo- 
rdels, situé*  au-deaeu*  d*  l’aigle,  et  qui  contient 

U * toile*)  B-  ; Bi.  - empennée  (lorsque  le* 

plume*  sont  d’un  ente*  dmail  qne  le  for)  B.  mit 

fiebern  bon  «nbrrrr  ftatbf , V.  émotutée;  - 
encochée  (lonqn'elle  est  sur  1ère  qui  sert  a la 
tir**)  auf  brin  ©ogeu  ItegeuberB.;  Bouch. 

— de  lard  (ce  qu'on  « levé  de  l'un  dea  cèléa  d'un 
cochon,  depuis  l'.pauU  jusqu'à  la  ouiaee)  ©p((£r 

feite  ft  Bot-  d'ea  u ,Y  .*agette;C  h a rr.  ( langue 

pièce  d*  koi*  cambrée  , qui  joint  le  trais  de  der- 
rière d'an  carroet*  avec  celui  da  devant  j Faugr 

wiebr , *mclL"  f,  rbaum,  eWagrn  m;  la  - se 
rompit , bir  8.  t bratb  ; (un  carrosse)  qui 
porte  sur  la  -,  bic  «af  be»  Si.  anffiçt;  E.  F. 
Jard.  - (d’un  arhr«)  - (d’une  plante)  (tign) 
©lamm  rb.tfctbafl;  ©fiel  Db.Siâugrl  m;  Èv. 
V . éventail  ; Fat  t.  (petit  ouvrage  * t f*ers  «a 
côté«,  qu  on  éleve  * l'catl remue  tir*  angle«  Mil- 
Uni«  ci  rci»lrs»(*4u  gUo»,pour  en  «iéfendre  l'ap- 
proche) ftlcftpr  f;  pfi'iliôrmige^elbftbaujf  R 
Géoni.— (d'un  arc)(l>gnequi  p.*aeper  le  milieu 
do  r«rc,c(  qui  cil  |ier|>ena»cuUir«  à U eOrde^ff  il 

(sinus versasj ; it.  -s  pl.  Arp.  (piq«ruque 

le«  «r (lenteur«  fic!ir«t  eu  terre  l^uie«  le«  foi« 
qu'il«  irMytrUnl  leur  ch« in«)  \5l5bf,  ^f!W( 

m.  pl.  bet  Sdbmeffer  ; H.  n.  - de  mer  («*u- 
pbta  ordinaire)  Bielp^in  m;  -s  de  pierre (fc«- 

lemnilte,  pyrite*  pyramidalu)  Bfr<lf*«*ne  TO. 
pl;- d’amOUr(quaris  de  anasi*)Ô|ia»)  m.atil 
Buplaub;  8iebe*pfeil  m;  Mar.  (partie d* iv 

vant  du  val**,  qui  sert  à eerrer  t*  beaupré)  - d'é- 
Jieron  (partie  de  t'éperan  compris*  entre  la  fri** 
et  le*  krrpcs  an.draaus  de  lagorjère)2!?|ttflf!ii(f 

n.  be  * ©d>iff*fd?nabrl»;  - de  mât  (U  poiau) 
©pige  f.  be  « ûJlajle  «;  - d’une  galère(  pi*««  »* 

le  poupe  qui  eoulieat  1* pavillon  boriaenteJmtral, 

ou  un  peu  inclinée)  ©lange  f,  Wfllflf  ba»3«lt* 
bad>  fiberbem  ^iulertpeile  ber  ®*Ieere  nu* 

tftflûfft;  - en-CUl  (voile  légère  entre  la  corn» 
d’attimon  et  le  mdt  de  perroquet  de  feu, ne)  lfid)< 
te*©egel;  Méc. -tle  grue  (*rbr*d*u  grue) 
Ârab«*baum,  eflSubrr  m;  - d’un  minott 

(verge  d*  fer  attaché*  eu  milira  «t  qui  en  soutient 

U poteoce)  3. röge r m,  V.  pont  lc vit;  - d’une 
lance  (•*  p*ni*  pointue)  îanjetifpi|rf;  Nav. 

-(de  rarl)ûleSlrille)(èoi»qui  forme  U longueur 

d*  i*  croix  d*  l'aib.)  »ierttfiger  ©diaft,  Tap.  - 
de  haute-lice  (lleell*  qu'on  eulrele**  dans  Ira 
fils  de  la  chaîne , pour  Ica  tunir  é nas  égale  dit- 
i*ncej(6it  in  bie^rtteufâbm  e inge fdjlungf  i:r 
©ffiiuir);  Trict  - ou  lame  (figue» coniques 

•ur  Iraq  en  place  la*  dames)  gflb  R*.  Bffil  ni; 
GêOgr.(*iga*  destiné  à indiq.,dene  1rs  cartes, soit 
1*  direction  Usa  courent*  d'eau , sait  le  cité  du 
K.)  Bffil.  f sucre)  V.  pulluler. 

FLÉCHER  v.  n.  Agr.  t(pi.  d»  otnnru  4« 
FLÉCHI,  e p.  fi.  (d*/»r«*i>)  gebegeu.gr» 
bengt;Call. temps-  (eert.  aitustiona de*  doigte 
plié*  à l'un*  d<*  jointure*)  Bifgnng*maa§  bet 
Singer  n; i"(2<,3,j  temps- < »lonq» i<  doigt 

cet  plié  a **  V,  V ou  fi*  jointure)  «fit»  g ; 2-  6g. 
(louché,  attendri)  bfWfgt,  (JCl  Üfart,  rtmeifpl. 

FLÉCH1ER  f.  (fabneaut  d. ytrcArs et  U'er* 
baicire)  v.  Bfeilfdbtifant  m. 
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FLÉCHIÈRE 

FLÉCHI  KHK  f.  Itol.  V.  tagetle. 
FLECHIR  T.  a.  («•«>!«,  plier  qc  iim  I* 

rompre,  un  membre  dan*  son  articulation  t erd 

a»«  u mot  fmoujbifgrn,  br  iigcit;  - (le  doigt) 
6. , V.  genou ; lia;.  ( éiuou voir, adoucir, attendrir 
q»)ben>fgc n. rühren,  rrwr  ichm;  - (ses  juge», 
|um  iDiitkib  brturgr  u;  - le  courrou  (,  la  du- 
reté.la  cruauté  d'un  tyran, rinnt  rr|ûrntni, 
graufamen  îyratturn  br (â ttf tigeit,  rnc.  : - 
(un  homme  offensé)  befüntligen;  (il  est  in- 
exorablcjrien  ne  le  fléchlLrien  n’est  capa- 
ble de  le  -,  nicht*  rührt  ihn,  nicht*  ift  im 
Staube  ihn  ju  r.,  jn  en».;  (ses  larmes)  ne 
purent  - la  colère  de  son  père,  fountr n fn. 
rrpmtiru©  atrr  nicht  hrf.’.cela  aurait  fléchi 
(les  cœurs  les  plus  barbares)ba*  hätte  t ge* 
rührt,  c entricht;  se  laisser  - aux  prières. par 
les  prières  de  qn.  fleh  erbitten  laffen,  (ich 
burch  jemnb«.  tBittrn  r.  ob.  en».  loffru;  2.  v. 
n.(ee  pioyer.ee  courbcrjfîttj  birgt  n ob.bfngr n; 
(ce  ferj  rompra  plutôt  que  de  -,  roirb  rhrr 
birchrn  al*  fich  b.;  que  tout  genou  fléchisse 
au  nom  de  Jesus,  bri  br  tnflîameu3e fuGbri. 
fti  folleti  fich  aUr  .Rnicr  hrugrii;  fig.  (céder  ,ae 
ooumcllre,  e'ebeieeer)  nactgfbfU,  fî(h  fthlllif* 
grn,  fich  lutteroerfen;  il  fallut-,  man  inufirr 
uathg..  fich  fehmirgm,  fich  uuterrocrfcu.jnm 
.ftrnqr  frirchcn  ; (c'est  un  hom.  doux)  qui 
fléchit  aisément,  ber  grrnr  nachgibt;  (il  est 
inébranlable)  il  ne  fléchit  point,  er  gibt 
nicht  nach,  rr  làflt  fich  nicht  erweichen,  nicht 
non  fm.  ®orfabetabbriiigen;  (il  ne  sait)  ce 
que  c’est  que  dc-,wn*nathg.ift;rien  ne  sau- 
rait le  faire  -,  nicht*  fann  ihn  juin  ')l.  brin* 

il*  (ecMtr  de  |ieraiatrrd»n«  de*  «entim.  de  dure* 

c*»(il  commence)  à -,na<hjiifl.,fïth  rrrorichen 
ob.  erbitte  n jtt  laffrn;  - sous  le  joug  (aubir  la 
loi  du  vainqueur  t)  fi«h  miter  ba*  3oeh  beiigtu 
op.  fehmirgm;  tout  fléchissait  devant  (ses 
armes  victorieuses)  aUe*  br ngtr  fich  cor  e;  - 
sous  les  lois  de  la  destinée,  fich  noter  Po* 
©rfrhbr*  Âchicffal*  beugen;  Guer.  (céder, 

ue  plue  réeieter,  ne  plua  conibai ire  avec  la  même 

viguew)nathgfbm,n>f  ichm;  (l’aiie  droite  de 
l’armé<*)commençait  à -.fing  au  pi  m.,na<h< 
jng.;  Com.-  (diminuer  de  prix)abfthlagen.im 
greife  fa lletr.fles sucrcsjont  -i  de  (3  francs 
pnr quinial) hoben  um  eabgrfchlagm. 

I'  I.KCH  ISSABLE  a.  2 (qui  prul  êtr./fé- 
c*i)(branrhej  -,  birgfam.  birgbar.  brugfam. 
FLÉCH ISSKMENT  lltfecl.  ieflrckir, de 

plier  qe  membre  dane  aon  articulation)  ©ifgrtt, 

©engen  n;  ©-tittgf;  -(du  doigt.du  genou) 
©iegeu  t;  - des  genoux  (devant  les  idoles) 
©engen  ber.Ruire;  2.  (éui  d’un  corpj  qui  /?«*-  I 
tàii)  - (d’une  poutre,  d’un  mill)  ©irgrn  e. 

FLECHISSEUR  m.  a.  Anal,  (nom  com- 
mun a plue  mueclee  déclinés  à faire fléchir  eerl. 

partir*)  -,  muscle  ©iegentuéfrl  m:  mus- 
cle long, muscle  court  -(du  pouce.dugros 
orteil)  langer.  fnrjer©.  t;  -s  (du  brasjmus- 
clcs  -s(eiugciiouy©irgcti  m.pl,  ©iegemu*. 
fêla.  ©rngrrt. 

FLÉCHISSURE  f.  Anal,  (endroîl  delà 

flexion  d'un  membre)  ©iege.  ©mge  f:  - dll 
coude,  (fllbogrnbiege. 

FLKCTKR  v.  a.  V.fèchir. 

Fl.hGA  R F,  -g  a nu  iii.  Coût,  (place com 

atone,  (trind  chemin)  ©riltnUUlab  in;  ÎOIlb* 

ftrafje  r. 

FI.EGMAGOGUEou  i>iii.Er.Mxcoci;R 
a.  s.  Méfl.  (qui  purge  lapituile)  fthleiniahfüb. 
triib;  (l'agaric) est  un-,  un  médicament-, 
ifi  f-.  rill  f -r*  fflHlttL  (V.  injlamma/ton. 

FLEGMASIK  ou  piii.kgmasik  f.  Med. 
FLKGMATI(jUKa.2,Sléd.(piiuiuux,qui 


FLEGMATORRHAGIE 

abonde  en  /WuuOpblegmatffch.fcbleimhlûtig; 

lig.  S.  a.  (hom.  d'un  caracl.  froid,  qui  u'étnrui 
dtificiiruieni)  faltbiütig;  ^UtptcQuin tiFer  m; 
faitbiùtigrr  SDtrnfch;  (c’est)  un  -,  ein  f-rr 
3We  ni'ch  ; il  est  bien  -,  d’un  caractère  bien 
-,  rr  ift  iebr  f.,  »on  frfpr  f-rr  ©cmiith*art. 
FLEGMATORRHAGIE  f.  Méd.(tx. 

crétion  muqueuse  par  lenes)S<hlrimabjlui  in. 

an*  brrîMafe;  Vét.  V.  morfondure -rrha- 
gique  a.  2 (rot.  àla  f.)  pbrgmat prrbagifch. 
FLEGMEoupiii.BOME(flèg-me)m.Méd. 

(pituite, humeur  aqueuse  qui  axiale  dans  levorpe 

atiim.)  s.  p.  ^'hlrguia  n;  Schleim  m;  iu  (pi- 
tuite épaieee  al  reeutla  qu'on  joua  en  crachant)  ÿ.; 

fchleimigerHikrourf;  il  a jeté  du-,  beauc. 
de  - ou  des  -s,  des  -s  sanglants,  rr  hat  3., 
»irl  S.,  mit  ©iut  verrai fchtru  3.  atugrwor» 
fm;  diviser,  résoudre,  dissiper  le  -,  bru  5. 
trennen,  aufiöfen,  pitbrilm;  Chim.  anc. 

(partie  aqueuae  cl  tnatpidc  qu'on  obtient  parla 
d tait  (letton  dr  certaine#  eub*t.)s.p.  ©blegllia  n; 

le  - (d’une  plante)  ba*©.  ob.  brr  roéffr cigr 

îbril;  fig.  (qualiléd'un  «aprit  poaé,  qui  »a  poe 

•*éa>  s.  p.  .ftaltblüiigfrii  f;  faltblütigr  ©r* 
laffmhr it.  ©ttnlb,  iHuhe;  (c’est  un  homme) 
q ui  a un  grand  -,  qui  est  d’un  grand  -.  brr 
»irlr  £.  befigt  ; i)  a du  - où  il  n'en  faudrait 
point  avoir,  rr  jeigtJt.jurUiijfit;  lit  faltblü* 
lig.ivc  rr  r*  nicht  feyu  foUtr ;(modcrez  votre 
bileict  ayez  un  peu  plus  de  -,nnb  frymSir 
ein  wenig  faitbiùtigrr  ob.  gciaffmrr;  ce  - ne 
pourra-t-il  s'échauder  de  rien?  faim  biffe 
St.  burch  nicht*  erwärmt  t»rrbm  ? 

F LEGMON  m.  Med. (inflammation  ou  lu- 

meurMn|uiB(Avee  ehalcur,  uouleur  «t  pultAtiunj 

tirÿr*iUlu(gt'fchivür;tirfgrhmb(($nt)üuMiug 
f;  circonscription,  rougeur  du  -,  Umfang 
m,  9i8lbt  f.  tinr*  liefju  ©-r*. 

I4  LKGMONEUX.SR  B. Med. (de  la  nature 
d«/irjœ.»)blntgffchii'nrarlifl;  (érysipèle)-, b. 
FLEGMONOIDK  a.  2.  V.  phiegmo-. 
FLÈKE  et  GÉRÉ  m.Mylh.scand. (loupe 

voracee  dont  Odio  aa  uervail  dana  lea  batailles) 
ld.  m.  (traut  dana  lea  bouréea)  id.  f. 

FLEMINGIE  f.  Rot.  (g,  de  aainrotua  ren- 
FL EN  Um.  Ex  pl .(charbon  de  terre  drMone) 
Sitiiifoblr  f.  au*  SDion*. 

FLEOI.E  f.  Rot  (*  degramméea)  Çiffth* 
gra*  n;  - des  sables,  Sanb.g.  n,  efench  in, 
•fôfblriugra*  n. 

FLKRTOIR  ou  FLBSTOIR  III. (marteau  de 
ciaeiaur)  ffifflirhâmmrrchri'.  n.  (f. 

FLESSERA.-SSOIIA  f.  Bot.(chalaira)  id. 
FLET  ou  VLBTBLBT,  Pf.ÉTAN,  \ .JIcZ. 
FLÉTAN  OU  FI.ÈTON  m.  H.  n.  (eap  de 
plie)  «Çtcilbntfe  f;  großer ©uttftfch- 

F LÉ  I R I R V.  a.  (ternir;  éler  la  couleur,  In 
vivacité, la  fraîcheur  JtUflf  lliacbf  It'.WcIff  II  Ilia* 

chm;  (le  vent  de  bise,  le  hiile)  flétrit  (les 
fleurs)  macht  t «oclf;  (pomme,  fleur)  -ie. 
i»rlf<r?fvffl.»rrreflftr©lumr;(legrundair) 
flétrira  ces  couleurs.  nwbbirfmSarbm  ihr 
frifehr*  '.MuiVhm,  ihrr  Krbhaftigfrit  bmrh* 
mm;  (le  temps.  Tage)  flétrit  la  beauté,  le 
teint, macht  birSchSuhrit  lorlfcn,  jrvftôrt  bir 
frifehr  ©ciïchtdfarbf,  ba*  frifeht  îlu*frhm; 
fig.  - les  lauriers  (d’un  conquérant,  d’un 

poète  f)  (ternir  la  gloire  qu'il  a'tlatl  acquiaejbif 
l'erbrerm  trotlfm  machrn;  tm  3iubm  t frû* 
bm  ob.  »rrbunfrlu:  - (altérer,  diminuer  la  pu- 
reté, le  mérita,  l'agrément  rtc.  da  cart.  choira) 

»rm  rbm.prrminbrru;  les  chagrins  ont  flé- 
tri (sa  jeunesse)  brr  .Ruminer  hat  t »rrbit* 
trrt  ob.  uuglücfliit  grmacht;  (ôter  l'énergie,  le 
cou  rage, abat  ire  )(un  cœur/fletri  par  de  longs 
chagrins,  burch  langm.Ritmmrr  gr  bmgt  ob. 
gebroebru;  (il  a)la  peau -te,rinrt»r  (friant; 
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(beauté) -ie,  mrorlfr,  abgrrotlft  ; (le  mal- 
heur) flétrit  l'ame  (découragé)  fcblâgi  ba* 
©mifith  ntrbrr , macht  miitblo«  : [ce  re- 
proche) lui  a flétri  le  cœur,  bat  f.  .Ç>rrj  tirf 

grfràtlft;  2.fig.( dCahonorer, dégrader, diffamer  ) 

mtrhrrn,6ffchimpfm.branbmarfm;-qn.  la 

gloire,  la  réputation  de  qn,  jmt.  t.  ob.  bce 
fch-i  jmtantf*  9(ubm  f fthüubm,  bofd>.  obrr 
br.,  bmtfeihm  rinen  Schaubffrcf  nuhJugm; 
'l'histoire)  flétrit  (la  mémoire  des  mau- 
vais princes)  hrfchimpft,  hranbmarft  t; 
(aine)  -ie  par(le  vice)  burch  ba«8aftrr  rrnir. 
brlgt.gr  branbmarft;  Pal. (pi  d 'unreprttde  ju» 
ii«e)  il  est  flétri,  er  hat  riiim  feharfm  grricbt. 

lichrn  ©rmrf*  brfcmmrn;  (marquer  d’un  fer 
iltaud,  e»  punition  d’un  crime)  brû llbtliarff II; 

Syn.  Une  fleur  qui  n’est  que /a/iée,peut  qf 
reprendre  son  éclat,  mais  une  fleur flétrie 
ne  revient  plus:la  beauté,  comme  la  fleur, 
se/onepar  la  longueur  du  temps,  et  peut 
se -promptement  par  accident  3.  v.  r.  se 

- (ae  faner)  lorlfflt,  OfTOrlffll,  »elf  TOfrbm; 
fig.  (sa  beauté)  commenre  à se  - , fängt  au 
J*  >»f  lfm;  Rot  (la  corolle  de  plus,  plantes) 

se  flétrit  sur  place  (eana  quitter  la  placr,  aana 
tomber  apréa  qu  elle  rat  fanée)  prrTOrlft  auf  i|)r 

rer  Stelle,  ohne  abjiifallm  ; (sa  jeunesse) 
s’est  flétrie  dans  les  larmes,  ift  iu  ïhrüiim 
tabhigcwrffr;  (sa  gloire)  allaitbientôtse-, 
l'olitr  halbiorlfm. 

I LÉ  I R ISS  A NT,  r a.  (qui/t  éirit")  mtrb* 
rmb;  (peine)  -e,  e.;  (arrôt)  - (imputations) 
~CS,  f. 

f LhTRlSSURE  f.  (altération  ui  arrivo  à 
la  fraîcheur,  a la  tivacité  <lra  fleura  et  dea  eou- 
leure,  a la  beauté  et  à la  délicaleaae  du  teint,  de  la 
peau;  it.  état  d'une  chooe  flétri»)  SUrlfflI.  '.(lcr» 

lurlfm,  fBSelf  »orrbru  n;  it  SCrlfhrif  ftSBrlf. 
fryn  n:  la  - des  fleurs  (des  fruits)  des  cou- 
leurs, C..  il.  SBriffryn  brrQlumrn  t;  tßer* 
fdiefteH.  ÎUcIfrorrbm  n.  it.  nnfcbeiubarr«, 
»erfchoffmr«.  matte«  Rnfehen  brrgarbm:  - 
du  teint,  de  la  peau.  - de  la  beauté,  allmà. 
lige  «bnahme  bféfrifchmfliKfrhm«.  S.ber 
•èaiit,  ^iumrlfrn  n.  brrêchSiiheit;  it.torlfr* 
Üntfrhen,  21).  f.  bernant:  »crrotirir  Schön, 
hrit;  (le  temps)  n’a  pasapportéla  moindre 

- à la  beauté  de  son  teint,  hat  ihm  fchônr n 
frifehr  n ©rfïchttfarbr  nicht  im  minbrflrn  ge* 

((habet;  fig,  ( Cache  à la  réputation,  à l'honneur) 

(Sbreiifrüufuug  f;  Schaubflfdm;  voilé  une 
grande -à son  honneur,  ba*  ift  fin  grofirr 
3.  au  fr.  CSbrr  ob.  fur  Tu.  9lnf;  il  a re(u  une 
-qui  ne s’effacerajamais.  e*  ift  ihm  riu  un. 
aïKlôfchlicher®.  augthöngt  t»orbru;t-fTacer 
une  - faite  à sa  réputation.rinen  au  fm.gu» 
ten  9iamen  erlittrnenSchimpf  wirbrr  tilgr  u 
ob.auttilgrit;  c’est  une  - à un  militaire  d it 
voit  Fui  dans  le  combat  f«  ift  ein  Schimpf 
für  einen  Solbaten,  jroenn  rr  im  ©c frebtr  gr. 

ÜPbfU  ift;  Pal.  (toute condamnation  qui  emporte 
infamie  de  fait  ou  de  droit,  com.  le  blême  c)  gr. 

richtlichf  Oef«himpfnngf;(ilaétéadmonété 
t)  c’est  une  -,  ba*  ift  ri  nr  IStfch.  ; it  (marq  ue 

imprimée  eur  l'épaule  avec  un  fer  chaud, par  ordre 
de  juatice)  ©raiibmahl  n;  «ranbmarfung  ft 

- de  la  fleur  de  lis  (faite  avec  un  fer  marqué 
de  plua.  petiire  fleure  de  liq)  ©_l  bfr  frflHJÔft. 

Ktru  tfiiir;  ©ranbmarFung  f.  mit  brrfranjè. 
ftfchm  Silir;  la  peine  de  la  - a été  abolie  en 
(France  en  i 830)im  t rft  bie  Strafe  brr  ©-g 
abgcfcbûjft  morben;on  lui  a trouvé  deux -s 
sur  les  épaules,  matt  bal  jrori  ©-le  ebrr 
©raubmâhlrr  anf  fit.  Schtillrru  grfttubrn. 

I LEITE  f.  Mur.  (petit  bateau  de  eherae, 
pour  paaecr  une  rivtere)  id;  3 1 Û 11}  f. 
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FLEUR  f.  Bot.  (production  puU|ira  de«  ' 
plantes,  qui  précède  et  contient  le  fruit)  ©llllllf, 

©lûtr  f;  - nouvelle, -épanouie,  éclose, 
frifdjr,  aufgegangrnt,  ejfftir  ob.  entfaltete 

sy.;- simple  (qui  ne  renferme  qu'une  eculc  f. 
den«  le  calice  ) einfache  ©.,  V.  double  ou  com- 
posé. bouton  à -,de-,©-u«fiiofve,  ©löten« 
f.;  - printanière,  - d'été,  d'automne,  d'hi- 
ver, grnblingfl»,  Sommer»,  «jprrbfi»,  8Bin» 
terofit.;— qui  se  flétrit,  qui  passe,  qui  se 
fane,  «rnoclfrubr,  biiuvrlfritpr  ©.;  l'email 
des -s,  bouquet,  guirlande  de  -s,  Sctmelj 
m,  friftbt,  glâiijrube  garbr  brr  ©lumen, 
©-uftranÿ . ©-»grange;  couronne,  fes- 
tons de  -s,  ©-nfraiij  m,  ©-itfletvfubc;  cou- 
vert. jonché,  semé  de -s,  mit©-u  bebetft, 
6f  firent,  bcfâct;  culture,  multiplication 
des -s.  ©-ujiitbt  f.  ©rrnirbriiug  ob.©ervieh 
fâltigiuig  f.  ber  ©-h  ; (un  arbre)  qui  jette, 
qui  pousse  des -s,  qui  est  en-,  brr©Iûtcu 
trribt,  in  brr  ©lûtr  flfi>t;  les  arbres,  les 
blés  sont  en  -,  la  vigne  est  en  -,  bir  ©5umr 
Höben. fittb  iit  brr©lütr;  b.t«  Jlortt.brrïBriii» 
florf  blübt,  iflcb.  flrbt  iubrr©lûtf  ; (cet  ar- 
bre) ne  porte  point  de-s,  bringt  Feine  ©In« 
ten;  - de  jasmin,  de  pécher  (de  sureau,  de 
poiricr.de  pommier  J Saêmint,  © jtrft<i>*b. 
Ef;  les -s  du  prunellier,  bir  ©lutni  bcé 
Sdjlrbi  iiiiraiifbi  ê.  bir  S4>Ifljritblôtf  ; eau 
de -d'orange,  $omrraujrnblût«wafftr  n: 

faUSSC -(qui  ne  donne  point  de  fruit)  (Ollbf 
©löte  ; - artificielle  (faite  à l'imitation  de«-« 
naiurclir,)f  ûuftlid)r©iumr,  V. agrégé,  apé- 
tale,cnrymbe,  épi,  éphémère,  femelle, feu- 
rori,  grappe,  hermaphrodite,  mâle,  om- 
belle, païucule  c ; eut.  clotTe  b -s  ( où  il  y « de» 

fijsuit»  de  f-t  lia« u et»  ou  brochée«  avec  l'étoffe) 

grblfimtr  3euge;  (damas)  à -s,  à-s  d’or, 
d’argent,  geblümt,  mit  golbcttnt,  filbrrnen 
©-u  ; -s  de  broderie,  -s  artificielles,  gr» 
fti<fir©-a;  il  dessine  des-s,  il  ne  peint  que 
des -s,  rr  jrifbnrt  ©-«,  malt  blcp  ©-a; 

Jard.  E(pl.  meine»  qu’on  cultive  à catiae  de  la 
beauté  de  leur«/?.)  ©lit IttC  f;  ©-ItgOl'âcbé  lit 

(son  jardin)  est  rempli  de-s,  ifi  #od©-n 
pb.  ©-itgrtvâdtfr;  parterre  de -s,  bordé  de 
-s,  ©-uiiütf  pb  ©-ubert  n;  mit  ©-n  ringe« 
fa  lit.  (caries)  de  -s(c.  du  plu»  beau  choix)an$* 
gcfii<l)t,aii<rrlffrH:üg.semer.  jeter,  répan- 
dre des-sur  la  tombe  de  qn  (donner  de» 
louan(ea  à aa  mémoire)  ©lltntfll  Oltf  jrnibé. 

@r.tb  fini  ob.  firmen;  einem  ©crfletbciitn 
fine  ïobrebe  balteti;  F.  et  fig.  le  serpent  est 

CarllC  SOUS  les  —S  ( pl  de  choaea  dantrreuaea 
dont  Ira  apparence«  aonl  séduisante»)  Ulltfr  bCII 

©iniimi  ift  eir  5 change  »erborgen;  r t tfi  gr» 
jährlich,  jo  rrijrnb,  fo  »rrfnbrrrifd)  fflattdt 
fehrint:  couvrir  de -s,  cacher  sous  des-s 
le  bord  du  précipice,  un  pièce , (dégui«er 

le  ilanter  aoua  dea  forme»  ajtrayanica)  »fil  ’Jt'nnb 

trî  '.Mbgrniiert  mit  ©lumen  »erbrtgeu. 

— fig.  (tempe  où  cerl.  rliotea  «ont  dana  leur 
plux grande  beauté)  S.  p.  ©lûtr  f;  ('trodallS  la 
-,  à la -de  scs  jours,  in  brr  ©.  ff  ?lltei« 
f.  V'i;  (trente  ans) c'est  la  - de  l'âge  pour  un 
homme,  ift  bei  brm  iDîaiiue  bir  ©.  br«  9I|. 
ter*;  il  est  mort  à la -tle  l’âge,  de  scs  ans, 
er  ifl  in  ber  ©.  fb.91lierd,  fr.3ohrrgcflorbrii: 
il,  ejle  est  encore  dans  In  - de  la  jeunesse, 
rr,  lie  ifl  uorb  in  brr  jugrnblithru  ©.;  elle 
était  alors  dans  la  plus  grande  — de  sa 
beauté,  ihre  Sebönbeit  mar  bornai*  in  brr 
hodlfiru  ©.;  Foét.  fpt.d'unrprra  jeune,  aima- 
ble M belle  Kelle -si  belle  et  si  tdl  moisson- 
née. tiefe  fo  fdiîne  unb  fo  früh  toeggeraffte 
©l.;  cela  a toute  la  -,  toute  la  grâce  («le  la 
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nouveauté)  ba*  bat  nod)  ben  qaiijen  JReij  t; 
cette  première- de  réputation(l" b»ui  fait, 
exploit,  1"»  action  éclatante)  biffe  »rflf  ®.  bffl 
9illbm<;  — du  tcint(fraieheur  de  teint  que  don- 
nent lajeuncaae  et  laaanté)  blftbeilbré,  ftt'fdiré 
îlndfebeit  ; blûbetibr  @rfîd>t*farbe;-defa- 
rinC(  la  partie  la  p!uaaublile,la  plua  flneE)Jtrni» 
mebl  n;  ©litnte  f.  rom  füîebl;  feittfle*  fDlrÿi; 
aitegef  làrte»  iDîebl  ; - des  pois,  des  fruits  c 
(leamriileuraE)f<b5iiflr.ou<rrlrfenfle@rbfett. 
^rüchte E;  it.  (pour  louer  qn)  fam.  c’est  la  - 

des  pois,  erifteinîlusbuubrpu  fittfmüRan» 
ne ;-de  la  virginité  (virginité  m*me)©lnte 
ber  3«ngfratifrbaft,  3.;  fam.  elle  a perdu 
sa-,  fie  bat  ihre  3-  verloren; -d'un  fruit 

(légère  blanc!  eur,  qui  parait  aur  la  peau  de  qa 
fruit»,  tel»  que  le»  prune»,  le»  raiaina  j. loraqu’ila 
n’ont  point  encore  été  manié»  )*Rfif  m,  atlf  eitler 
Srildlt  ; it.  ( luatre,  éclat  de  cerlaiura  rltoac»  qui 
durent  peu)  s.  p.  ©Inte  f;  (la  beauté)  n’a 
qu  une -.bat  nur  eine  Fnrje  3e it  ber  ©..blûbt 
nur  fttrje  3fit;  (celte  étoile  est  belle)  mais 
elle  n’a  que  la  -.aber  eé  ifi  nur  »tm  furjer 
îlauer  ; (dana  le  aena  moral)  celle  - d’innO- 
cencc  (qui  donne  tant  de  charme  au  jeune 
âge)  jene  ©lûte  ber  Itnftbulb  t. 

3.  (I*”  rue,  I"  usage  d'une clioar  nouvelle)  S. 

p.  (voilà  une  étolTe  nouvelle)  vous  en  au- 
rez la-,  @ie  foilen  ben  îfbfdtnitt  baron  ba* 
ben;  il  a eu  la  - de  (ce  meuble,  de  cette  ta- 
pisserie) er  roar  brr  (Srfir,  brr  t brfommrn 

bat;  it.  (élite,  choix,  ce  qu'il  y a de  meilleur)  S. 

p.  îlitJbub.  îlitSbitub,  Æfrit  m;  c’est  la  - (de 
mes  amis)  ef  ifi  brr  91.;  la  - de  sa  cavalerie, 
la -des  troupes,  brr  St.  fr.  ületterei.  ber  JL 
ber  $rn»»rtt,  bie  anérrlefenfieit  ftrttVVen; 
In  - (de  la  noblesse)  brrJL;  -,  une -de  che- 
valerie (aly.  de  v.  roman»,  pl.  de  chevalier»  dia- 
tinguéa  par  leur»  bonne»  action»)  ©löte,  ,K.  »OU 

SRtftrrit;  9ltt«f>niib  m.  »ou  fRittern;  it.  (»«• 

d'un  eavalier  qui  a braue. de  valcuret  de  probité) 

fam.  c’est  une-,  la  fine -de  chevalerie,  ou 
In -des  pois,  rr  ifl  bie  ©lunte  brr  SHittrr« 
frbnft,  ritt  ftitrbnnb  »ou  einem  (Ritter,  rin 
gant  »oflfommrner  (Ritter  ; Rhét.  pl.  (or«., 

emhelliasement  du  discoure)  ©[uiltftt  f.  plt  ré- 
pandre des-s  dans  un  discours. qs  -s 
sur  un  sujet  aride.  rittigr©..riiiig.Sd)mii(f 
ûtrr  rinnt  trorfrueu@egeuflanb  »rrbreilrn; 

t t'orner,  l’embellir  par  un  styte/Tcurl  )©.  lit  Ctttf 
(Rrbrrfitfirrnrit'.-sd’éloqnenre.dc  rhétori- 
que, Ord.  m.p.(»e  dit  de»  ornement»  placés  aan» 
goût, prodigue»  aana  mesure  )rbrîOr(id)f  Ob.  rrb» 
nrrif<br©..rbctprtfd)rr5dtmtt<f,rb-f©eriir, 

rtingru;  fnm.ftMFrln;  T.t.CnrL  caries  de  - 

Ce*  rien  i jourr,  du  j»!u»  brnu  choix  pour  I*  blan- 
cheur ri  U ftnr-nte)  bit  fcillflf  5orfC  .WtUlfH. 

H.  Hot.  - admirable.  V.  belle  de-nuit  ; - 
africaine.  V.  tae'etes,  il.  œillets d' Indes}  - 
afglantlne  ou  rolontbine.  V.«acoA>,-- ai- 
lée f.  Ilot,  (l'éphryde  mouche)  3llfrflbllime  f; 

- à miel,  V.  mélianlhe:-h  mouche.  V.  as- 
c/épi ade  de  Syrie; -h  mus  c..X. ketmie  mus- 
quée: - h teindre.  V.  genêt  des  teinturiers: 

- aux  dames,  V.  anémone-pu/satil/e  : - 
blette  f.  (pl  aerv  en  Asie  à colorer  Ira  met»  d'un 
beau  bi*  u ) ©lattblit  ttir  f:  - bleue  en  grappe  f, 

durante  (de  la  Mari  inique): -cardinale 
f.  (If  quamoclil,  à cauae  de  te*  fleura  d'uu  oogo 

rcariste)  SorbitioMMitmf  f;  - changeante  f. 

C ro«r  rh,  de  CaYenne,  f.  d'une  heure,  rnp.  de  kel* 

mietiïiirfti'fhr  ,‘Rofr.  'Sttinbriiblumr  f;  -d’A- 
donis.  V adonide;  - d amour  f.  ( l'»m«rante 
trieoiure)  îaitfrnbfd’êit  n:  brrüarbigrr  obrr 
bnntrr  "Ttmarant  ; - n'Armenie  f.  («iilet  de 
poète  ou  barbu)  ? tltbf  Ittf  ll»Urlfr.  ©art'lt.  fl 

- d'azur.  Bot.  V.  bluet;  - de  Bristol  f.  ( nom 
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donné  par  Ica  Anjl.  à une  eap.  da  lychnid»)  ©ri» 

fip|.-bliimrob.d))(hui*r;-decamomillcf.6ai 
mille,  6-ubl.  f;  - de  candie  f.  Simimbiùtf 
f;  - de  carême  f.  («*p.  d«  renoncule)  ftajlni» 

bltimr  f)  - de  chair  f,  (bléd»  vache.»  fleura  cou- 
leur de  chair)  ,ftul)i»ftjf  n in;  de  Constanli- 
nople  f.  (lychnide  calcédoine)  (halrrboitifdtr 

ttychufc;  3rnifalrntlblumr  f)  - de  coucou  f. 

(lychnide,  primevère  à fleura  jaune»)  .Rncfiif#:. 

it.  SiblöfffUblumf  f;  - de  crapaud,  V.  sta- 
ptlie  panachée ; - d’eau  f.  f eap.  d 'oscillatoire) 
3i!dfffr*b.  f;  — d'eponge  f.  (éponjc  i»  plu»  fin» 

et  dont  Ira  porcs  sont  les  plus  délira)  StbtOdltt  III« 
bluff  f:  - tle  fève  f.  (l'hyobancha  du  Cap,  evu- 
lrurdraanjî)^U0bfl:Hhf(©0hUfllblÔtf)f;-de 
Grand-seigneur  f.  (canlauréa  muaqur»)  Stil« 
fait»,  ©ifamfle<ffii»blumr  f;  - de Grenade, 
y. balanite;-  de  guignes  f.  Jflrd.f  pot rasana 
pr«u)  bautloff  ©irtt;  - d’hiver  f.  («lirbor« 
d’hiver)  ®iutfritif fitourj  f;  - d'humidité. 
V.  moisissure;-  d'Inde  f.  (J-  de  pl.  iridee) 
itibif(br©lutuf;-  de  jalousie,  V . - d'amour; 

- de  Jerusalem,  V.  - de  Constantinople  ; - 
<le  Jupiter  f.(coqueiourde)  3«VitfUbltimt  f; 
©rrgrabf  u m:  - de  l’air  f.(»érid»  de  uchinr^ 
Çttffblnmr  f:  - de  la  passion,  V.  grenadille 
bleue;  - de  la  tannée.  - de  tannée  f.i  I»  rencu- 

taire  dea  jardina,  qui  croit  aur  la  tannée)  Vohbl. 

f;-dc*  la  Trinité.  V. /wwe(BoL):-de  lis 
»u  de  lys,  V.  lis  blanc;- de  mailet,  prov.  V. 
pivonie;- rie  midi  f.(fieoldenodiflore,  dont  les 
fleurs  »'ouvrent  aprea  inidi)©titfflgé«M.  f;- de 
muscade  f,  Cont.  (**  écorce  de  la  musrade) 
V.  macis:  - de  Noël,  X.e/iebore  mwy-dc 
nuit,  V . belle de-nuit; -(ou  dame)  d'onze 
heures,  V.  ornilhogale  à bouquet  ; - d’or, 
y.f.  du  Pérou:  - de  paon,  it.  - de  paradis, 
V.poincilfade,—  de  parfait  amour, V. -ai- 
g/antine; - de  printemps,  X.  primevère; 
-de  quatre  heures.  V.  belle de-nuit; -de 
Rome,  V.  tagètes;- de  sabate  f.  (lakrtmi« 
) ffurftt'dtr  ©I  uutf,  ftf  il»b.  f;  - de  safran, 
V.  carthame  des  teinturiers;- de  St.  Jac- 
ques, V.  Jacobée;-  de  St.  Joseph  f.  (le  lau- 
rier ro»e) Stoff ii«banm,  «lorbm nr.-deSu 
Louis  f.  (ketmie  liliflore)  ?llbl»igflblumf  ft 
lilfruarllgrr  8iblf<h;  - de  St.  Tliomc  f.(»uei- 
tard  <te  l inde)  ittbifdtf  @f  ttarbic;  - de  sang. 
y .hémanthe; -des  champs. V.  liseront,  iu 
bluet,  potentil/e  argentine;  - (les  datltcs, 
V.  héliotrope  du  Pérou:  - dt1  Siam  ou  de 
Tllliquin  f.  (le  »ynanche  odorant)  Siaittflibl., 
i»oMrir<hriibfr.£uiiibffeh(:-sdesoufre  f.pL 
(«  aubliiné)  Sd)t»ffilblitntcii  pl;-des  liiras, 
V.  alstroémere  ou  -méfie ; - des  morts  f. 
(le  gr  aillai  d'Inde  )3>btfl;blltl1K  P,  grrjif  lits 
bifehf  9tflfc;  - de  tan  f.  (eap  de  muror  ou  do 
nutiiMurv  ) tJobfcbimmrl  m;  - de  terre,-  de 
sang,  - de  tous  les  mois,  V.  souci  (des  jar- 
dins); - de  Tttnis.  V..-  africaine  ; - d’une 
heure,  V changeante  ; - tP  un  jour,  V. 
be/le-d  un-jour  ; - de  VCUVe  f.  (la  »câbleuse 
de»  Indu,)  Sßititvritbliimf,  @oi  teufr flbieti-  f; 

- de  Zacharie,  V.  bluet-  - dorée  f,  V .chry- 
santhème ; - dit  Ciel  f.  (•»  Irrmelle  no»to.  ) 

{•’immrléblumff: -du  diable  f.(  Iri«  de  Su«e) 

traurige  3rié.  €ffîam«iril.  Slrbrrmauéf;  - 
du  Parnasse , V.  parnassie;  - du  Pérou, 
y. -d’or;  -du  prince (autref.)  V.bele-de- 
jour;  -du  soleil  f.  (eiatc  hrlianlhème)  «Olla 
iintblôimbrit,  ©olbrîldtrti  n;-en  casque 
fvttlg.)  V.  aconit  napel ; - en  clochette,  V. 
campanule,  it .ancolie;  - en  globe,  V,  ama- 
ranthine  ; - en  houprtte  f V.  fast  One,  ja- 
gée,  stabieuse:  - en  neigt-..  V.  chionanthe  ; 
-éperonnièref.  (c«p.  d»  npueinr  t)  îportt» 
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Munir,  5?ittfr»b.  f)  - hépathique,  V.-du 
parnasse;  - immortel le(«om  donné  • qe  «p. 

de  guaphalre,  il.  d'amarnnlhinoe  ç)  gflbffl  9i|li)V* 

Ir.iut;  3«tiit>rui>wf(^*i{c  f;  U.  28tiiter*M.  f; 

ii.Jîu,irl*aiiMrantb  m; -impie(ptn- 
l»P«t*  à fleur  pourpre)  iftiUlilrtHC'tbrr  jflùgrl« 
jaamr  ; -joyeuse(«ap  dsc«ie)frf  ubigr  ©lu» 
mr  ; - mexicaine,  V.  belle-de-nuit . - îuiel- 
lee,  V,wté&a/i/Ae(pyramidal);  - musquée, 
V.  moscatéline;  - pleurétique,  V.  coqueli- 
cot ; - printanière  ( petit*  paquarett») 
liebe.  03  ufrrbl.f;- royale,  \.pivoine{  Bot); 

- de  Sle.-Catherine,  V.  nigelle;- de  St. 
Jean  (l<  t«iiUt  jtun«)  3obanuifl>bl.  f;  t?ab* 
fraul  n;  - tigrée,  V.  tigridie. 

5.  Chili),  ord.  pl.  (ccrt. aubst-  aol i dre  ou  ro- 
Uliltt  t produit«*  par  •ubliiu«(i«n  ou  drcompoii- 

tion)'Blûtr  î;  iSliimtiir.pl;  -d’urgent  ou  de 
pierre,  V.  chaux  carbona/ée  pulvérulente; 

- d’Asie  f.  (torr*  magnésienne  d'arisnt,  i.  aavon- 
neu»  du  Siuyrno)  afî.ltif4>*  ScifrUf  rbt ',  —S 

métalliques,  -sd’étain,  de  zinc,  ou  oxide 
métallique  sublimé, oxide  d’etain, de  zinc 
sublimé,  mttallifdir  ©lumen, 

3inf>  cb.fiiblinilrtr  metallif(beüii)tf;fubli* 
mirtrfl  3inu*ori)é.3i>if«b.;  -s  d’ammoniac, 
d’antimoine,  ou  muriate  d’am. , oxide 
d’ant. . fc$fa(jfaiirrt9mmoniuin;  ©pirfi* 
glau(«Mnmru  ob.»orçb;  -sammoniacales 
CUÎ  vreUSCS(muriate  de  cuivre  sublimé  )<|  ni  MIO* 
uiafdlitdKJtupff  rblüte,  fublimirtt«  f pdjfal  j* 
faiirrfl.tfiibffr;- ammoniacales  martiales, 
ammouiafalifific  (Sife  iibliitr;  -s  argentines 
de  réguie  d’antimoine  (ou  oxide  d’anti- 
moine sublimé)  fublimirlrfl  Sbirfglanj« 
orvb  ; -s  d’argent,  V.  fait  de  lune;  -sd’ar- 
seniefou  ox  ide  d'arsenic  sublimé;  Stfi  iiif: 
blumr tt;-s  de  benjoin(ou  acide  benzoïque 
sublimé)  ©nijcrbiiimni;  -s  de  bismuth 
(ou  oxide  de  bismuth  sublimé)  SBiflmutf)« 

bllimfU;— S de  CittabreC vermillon  natif. «ulfur# 
de  rnercur*  puliérulrntj  (|ill  lieber  blàtr  f;  fi  il  ni1* 
artige  fl  fttmr  fr  Ifauvr  fl  Ourcffllbr  r;  -s  de  co- 
balt (ou  arseniate  natif  de  cobalt)  (efflore*. 
cence rouge  mêlée  de  violet)  £pbullbiH1Hrit;-S 
de  cuivre  bleues,  vertes  (carbonate  de  cuivre 
Wo«,  »»*»  natif ) blaue . griiiir  JlitDrrrbintr ; 
-s  de  soufre  (ou  soufre  sublimé)  ©<brer  fri* 
bliimrn  ; - de  minerai , dugfttittrrli'fl  0r§; 
9lu»iitming  f;  - de  chaux  naturelle,  V. 
guhr  de  craie  ; - de  fer  (touffe  de  végétation 
pierreuae)  (Sife ilblütt , Wftptfl  ©ifritftt,  V. 
guhr,  gypse;  - de  sel  marin!  écume  salée  qui 

s'attache  nun  romans  j aur  Ira  borda  de  la  mer, 

«<  qui  a’jr  durcit)  ’Dirtrfdl jfcfmum  m ; - d’é- 
ponge (éponge  rameute  trèa-fltt«)  Schwamm« 

blnnirf. 

6.  Mar.  - de  pécher,  V.  aubère;  Mar.  - 
(d’un  vaisseau)  (la  rondeur  qui  a«  trouve  dana 

a»  edtéa)  .ftimmr  ob,  jtimmung  f:  rondeur 
des -s,  üinnbimg f. brr  Jtimmrn  ; bordage 

des  -S  ( planche» qu'on  emploie  aborder  lee^  du 

vaîaa  ) .ftimmi'laiifcu  f,  pl,  V,  val  grès;  don- 
ner les  -s  i un  vaisseau.V.^forwv  Méd.-s, 
V.  règles  (Med.):  -s  blanches,  ¥.  leucorr- 
hée; Még.,  Parch.  - (edté  de  ta  peau  dont  on 
a enlevé  le  poil  ou  la  lainc;opp.à  cWr)9?arbf  Ils, 

©lumen«,  .Çaanfrltr  f;  T.  L («curée)  ©lu. 
ntt;  Écon.  -S  du  vin  (petita  flocons  de  moiata- 
aure  qui  paraiaaent  aur  la  vin  dana  la»  tonneau» 
ou  Ira  bouteille»,  quand  il  icgalr)  .Rtjhll,  $4)1111« 

mrl  m.  (onfbrm  Wriur). 

7.  il  -,  adv.  (au  niveau)  in  glfiibrr,  n*<tgr> 
rctblrr  Sliditung  mit  rtniiifl;  toaffcrvaû  : (il 
a de  gros  yeux)  il -de  télé,  brrvorflr&eitb,  j 
mitbrr©tirit  gifi4flf&i'iib;(les  fondements 
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: de  cet  édifice)  sont  déjà  à - de  terre , flnb 
f iboii  brr  Crbr  glricfc  aufgrfnbrt  ; (la  digue) 
n’était  pas  encore  a -d’eau,  mat  notfi  nit$l 
brut  ©ia  ifr  r glcicb;  tirer  à - d’eau  (*«  niveau 
da  U aurtaee  da  l’aan)  «ajfervajj  f4>lf  it’iqbal- 
terie , coup  à - d’eau  (qui  ram  la  superficie  da 
laau)©1ittrrif,u>r!4>f  maffr  rpap  fd)ie#r.xuaf« 
ferpaj  gebrnber  £<$»§;  Jeu  (ce  coup,  celte 
balle)  a passé  h - de  corde , ift  gau)  tiabf 
oorbrl  grilrrifi;  tig.  (cette  affaire)  a passé  à 
- de  corde  (p*<t  »'«  Wl  fallu  qu’alla  ne  man- 
quât) ift  mit  geuaurr  9iotl>  biir4>grgaiigtn  ; 
Num.  V.  coin  ; f L ©lunif  z. 

FLEURAGE  m.  BOUl.  (U  «on  du  gruau) 
©rii-eflr if  f;  séparer  )e-dugruau,bi(  JtUie 
vom  @rirfr  abfonbrni. 

FLEURA  l£ON  ou  floraison  f.  Bot 

( formation  dea  fleurs ) tempa  ou  lea  pt  fleurissent) 

©liîbtnn;  ©luit  f;  it.  ©iiitejrii  f;  la-est 
doublerons  les  cli  mats  chauds)(elle  a lieu 

t foia  d.n.  l'année )£bliibnl  fcic0itvâ4>K  jtbfii 

mat  im3abrc,tfi  périmai  ©lütr  jeit;  (fleurs) 
de  la  seconde-,  txm  brr  jtoeiteu  ©lüfe; 
époque  de  ia  - (d’une  planle)©lütt jt it;  (la 
gelée)  a retardé  la  - des  anémones.  b«tHf 
9liif  nirur  nblfitr,  bafl  ©lûbru  brr  îlarmontit 
otrfpStr t;  le  moment  de  la  -,  btraugt ublitf 
brfl  îliiiblfibrnfl,  brr  ^nifaituiig. 

FLEURDKLISÉ,  ÉK  a.  Bl.  (orné ou  armé 

de  /frurade  /i«)  (éCU)  —.111*1  ffiûppf  lllîlif  H SCVa 
frbtu,  btftbf.  gflirrt;  Rot.  (m  dit  de  fleura  à 
cinq  ptUlco inégaux)  (fleurs)  -éeS,  l»aV|>f  Utîc 
tifuâbulid);  (les  fleurs  de  la  carotte  et  du 
cerfeuil)  sont-ées.  fïnb  bru  $l:.  âbitlid). 
FLKUROELISERv.a.(un  crimineljau- 

tref.  (le  marquer  d’une  flrur  de  lis  avec  un  fer 
chaud)  mit  bru  frûii)S(ïf4)fii  SBapptiililirii 
braubmarfrn;  on  ne -e  plus,  man  braub» 
marft  uid)t  mrbr  mit  brn  tdlrn;  -(un  bAton 
( l*  couvrir  de/î.)  t mit  ?.  btfr  Çi'ii,  orrjirrni. 
FLEURÉ,  FtFtttF.té.Fi.Ki;RONNÉ.éea. 

Ri,  (terminé  en  fleuri,  ou  bordé  de/-.)  in  ©lll» 

mm  tiufllauffitb;  it.mit  ©.ringefafet;  (bâton} 
-(croix)  -ée,  in  rinr  ©inmr  a..  V.  contre- 
fleuri;  it.  (t.  de  Molière)  V.  courtise,ßatti. 

Ft.KURfiKf.T.  L ( ecume  Irrere  de  U cuve 
du  bleu)  rdianm  m.  aitfbtr  ©Iflufûpr:  ©lue 
me  f. 

FLEURER  V.  Il,  (répandre,  exhaler  une 
odeur)  rif<l)ni;  cela  -e  comme  baumc(etnt 
trèa  boii)  bafl  nef&i  gut,  mit  ©allant:  it.P.fig. 

( pl.d  uoe  ilTaire  qui  pareil  bûnne«(*v*iitag«u*e) 

bafl  ift  fôfllidi,  hrrrlicb;  bafl  fdirint  torlÿrllc 
fiaft;  bacon  la^t  fïd)  r t.  hoffe  n;  babri  lâ0t  fï<$ 
rt.  grn>innm  ; sa  réputation  -e,  ne  -e  pas 
comme  baume{eat,n'e»ipaabonno)rr  |7r(it  in 
fine  ni  gn  fm.fdnimmni  SRufe,  fani.  tn  fibrtm 
@rrud)r;  2.  III.  (t.  de  Montaigne)  V.  odorat. 

FLEURET  (-rè)  m.  Escr.  (épéeeana  tran- 
chant, dont  la  pointa  eat  munit  d’un  bouton  garni 
de  peau,  pour  apprendra  à faire  dea  aratra)  91  api 

Vtrr  n;  - lourd,  léger,  frbromfl,  frtcfirc«  9î.; 
lame  de-,  9l.«f  linge  p,  garde,  bouton  du  -, 
@ft4)bla!tn.£itovfni.flm(R-f;rnanicr,pré' 
senter  le  -,  bafl  K.  führe  n,  »prbaltm  ; faire 
un  coup  de  -,  r inru  «Stofi  mit  brm  9î-r  tbttn; 
pousser  un  coup  de  - à qn,  je  mit.  mil  bem 
91-r  tiarit  $iop  crtfclf  u;  je  lui  ai  fait  met- 
tre bas  le  -,î4)  habe  i&m  bafl  9i.au«  brr^iaub 
grf4)lagrn;  Coin,  - ou  flloselle  f.  (toi«  irrégu. 

libre  qu'on  trouve  autour  dea  longa  fila  qui 
forment  le  corpa  dra  coconx)  5f  | Orf t*,ff lotf efrfbt 
f:  it.  (fil  fait  de  la  mat.  la  plua  grenier#  de  la  aoie) 

^lorrtfribrngaru;  Com,-sde  Bretagne.flo« 
rr  tfribr  nr  3f  ugr  anfl  brr  ©refagnr  ; it.(ruban 
fait  de  ce  mime  fil,  ord.  filotcllo)  Slorftffibf» 

battb  n;  - de  coton  (de  laine,  de  fil)  (n  prend 
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dana  la  eommare«  pour  coton  do  choix)  bstplga 

K4)r,  oufltrirfrnf  ©aummodr  t;  -s  de  pre» 
miére,  seconde  etc.  qualité  (Aide  Br*ugne) 
id.m;  Dans.(paaoonipoaé  Il'uo  demi  cou  perl  de 
* pat  marché*  aur  la  pointa  dea  pieda)  jd;  Ex  pl. 
(perpoir  pour  percer  la  gangue  qu'on  vaut  faira 

aauter)  ©rrgbobm  m;  ©obrrifm  n. 
FLEUHETÉ.ék  a.  V.fieuré. 
FLKURKTER  V.  n.  (voltiger  de  fleur  en 
flrur)  son  ©tin»* flU  ©.  Battfm. 

FLEURETIS  ou  flrurtis  m.  pl.  Mus. 

(t.de  J.  J.  Boutaeau;  ornemente  du  chant;  it.  con- 
tre point  figuré)  Stÿuftrfrl,  3*i’tafb  m.  V. 
broderie;  it.  bcppdltr.  figutirttr  ob.  oirifa« 
dîrrtfiMitravnuft. 

. FLEURETTE  f.dim, (petite jï*ui)Poés. 
past.  ©lùmdjru.  ©lûmtriu  n; cueillir  les-s 
des  prés,  bic  ©.  auf  bru  fflirfm  fanutteiu, 
vflûrff  U ; Bot.  (pelitet  fleurs  dont  la  réunion 
forma  une  fleur  compoaée)  ©lùimfiril  n.  pl; 
(fleurs)  composées  de -s,  au«  flcincii  juf.a 

grfrbtr;  2.  fl  g,  (galanterie,  cajolerie  amourcuar) 

orrltf  btr  $4>mri4if  Iri  R dire,  conter  des  -s 
à une  (femme)  (la  louer  our  aa  braute,  aur  ton 
mérita  t)  fiittni  c S-ru,  «Ucrbanb  «4iônffl 
»orfagm;cesonldes-s,ba«  JinbS-m;elle 
aimela-,les-s,fir  laid  fich  gerne  f«b5ntbun, 
(fr  liebt  bie  ©-rn;  conteur»  diseur  de  -s, 
Sft6lingm,füjkr.0frr. 

FLKUREUR  m.  2,  v.  V,  {conter)_/f«t- 
rette* . 2.  - de  cuisine,  V.faireur. 

FLEURI.  H a.(quiadrUfraiebcur,dal‘éelal) 

biùbttib,  irbbaft.  frifeb ; (teint,  visage)  - 
(mine)-e,  b.,(.,f.;fig.  (rempli  d'on««  )(dis- 
cours.styleK&liinifife.biibcr.rridl.blubmb; 

esprit -i  (hom.qui  a une  littérature  légère, l ima- 
gination  riante)  blÜbcUbft  @fifl.  bilbfrtri4)rr 

■Kopf;  Bl.  V./euré;  Peint  (couleur)  -« 

(dont  lea  tona  brillante  aemblent  tenir  de  l'ècUt 
dra  fleurs  jblüf)mb,fnf4>;  Arch. roman  - (pé- 
riode où  t’arch  se  chargea  d ornent  bixarrea  )bl U» 

migrr  romanifibrr  Slçl,  gothique  - (p  où 

ce#  ornein  te  multiplièrent  é l’excèa)  blllSlligrC 

qotbiffbrr  Bot.  jonc-,  V./ooc.it./'àÿH«, • 

Mus.  contrepoint-,  V.ßeure/is. 

FLKURI-l.AKDÈ  m.  -larde  f.  H.  n. 

(«p  d’holothurie)  OÜpvciiblaff  f;  — no81  m. 
Bot. (eupatoireàgr. feuillet)  ftivfraut  m.  mit 
toritru  ©lâîfcru. 

FLEURIR  V.  n.  (pouwerdea/fettre,  être  an 

f.,  pL  dea  plantes)  btilb*«:  ÎU  b«  ©lÛlf  ff^n, 

flrb*n;  (les  arbres)  fleurissent,  commen- 
cent à -,  b.,fangrit  on  tn  b.;  (les  amandiers) 
fleurissaient  déjà,  blfibfrn  f4>cu,  fianbrn 
féon  in  btr©lûlr.(les  plantes, les  présjfleu- 
rissent,  b.  ; fig.  sa  barbe  va  bientôt  - (pt. 

d’un  jeûna  homme  dont  U barbe  aat  près  de  pous- 
ser) brr  ©art  wir»  ibm  halb  frimeu;  (ro- 
sier, arbre,  pré)  fleuri  (couvert  i»  fleurs) 
biû&fttb,  blumig:  2.  üg.  (être  su  crédit,  en  vo- 
gue; dans  ce  sens  il  faitaouv.  / srittsU  àl’imp.  de 
i’indie.,  al  louj  florissant  au  part,  prés  } bl  Û bm, 

gcbcibrii,  brrùbmt  frçn;  (le  commerce,  les 
arts,  les  belles-lettrcsjfleurissent  dans  cet 
empire,  ont  touj.  fleuri  sous  les  grands 
princcs.bin bru  lu  birfrm9lri4»t,jf  nb  in  9lnf* 
nabmr,  haben  imntrr  unter  grr&rn  Çflrflr n 
flfbiftbt;  faire -(les  arts  r)  tfitHufnabmr,|ii 
Sflor  eb.  rmpor  bringrn;(dans  un  (enips)où 
la  poésie  (l’éloquence  t)florissaicnt,roo  bie 
$}i4>tfuu$l  gbiûbtcu;  (ce  peintre^florissait 
en  tel  siècle,  au  14*.  dans  le  15*siècle,  wae 
in  brut  n.brm3abrbmibrrtr,fm  14lut.  !5tcn 
3.  brrfibmt;  (parmi  ceux)  qui  florissaient 
en  vertu  (en  sainteté)  birbiircbïiigr»bt6r» 
rûbmt  warm,  bir  R4)  burcbe  anfljridinrtrn, 
V.JIoritsant  ; 3.  V.  a.  (parer  d’une  fleur,  d’un 
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FLEUR  f.  Bot.  (production  paaaagère  dea 
planta»,  qui  précède  cl  confient  te  fruit)  ©limif, 

©lütr  f;  - nouvelle, -épanouie,  éclose, 
friftbr,  auigfgangfitf,  rffrur  ob.  rntjaltrtr 

83.; -simple  (qui  ne  renferme  qu'une  aeule  [. 
dan»  le  calice)  f illfacÿc  83.,  V.  double  ou  com- 
pose, bouton  h -,de-,83-n»fitofpt,  ©liitfn« 
f.;  - printanière,  - d'été,  d’automue,  d’hi- 
ver, Srüblingé»,  ©ommtr»,  ^u-rbft«,  ©in» 
trr»fn.;-qui  se  flétrit,  qui  passe,  qui  se 
fane,  »rnoflfriibr,  ^iitwrlfnibr  ©.;  l'émail 
des -s,  bouquet,  guirlande  de -s,  ©<bmrl| 
m,  frtftbt,  glânjftibt  8arbf  ber  ©lumen, 
©-nftrauft,  ©-ngrbângr;  couronne,  fes- 
tons de  -s,  83-nfraiij  m,  ©-ngfroiubr,  cou- 
vert. jonché,  semé  de -s,  mit  ©— ti  brbefft, 
beflrent , bcfàft;  culture,  multiplication 
des  -s.  ©-njiicbt  f,  ©mut  bvuitg  Pb.©rn>icl.- 
fâltigimg  f.  trr  83-u  ; (tm  arbre)  qui  jette, 
qui  pousse  des -s,  qui  est  en-,  ber  ©lûtcit 
treibt,  tu  brr  ©lüic  firbt;  les  arbres,  les 
blés  sonlen  -,  la  vigne  est  en  -,  bic  ©5umf 
blübfn.itubiubcr©lûtf;  bauern. bfrïBriii» 
flocf  blfibt,  ifteb.  ftrbt  iu  ber  ©lûte  ; (cet  ar- 
bre) ne  porte  point  tle-s,  bringt  feine  ©In» 
tm;  - de  jasmin,  de  pécher  (de sureau,  de 
poiricr.de  pommier  F)  3a<min»,  ©firfidub. 
j f;  les-s  du  prunellier,  bir  ©lüreti  br* 
5(blfbrnilraucbi«,  bir  (Sc^Ie^eublüte ; eaii 
de  - d’orange , ©oiiirraujriiblfit»n>a ffer  n: 

filUSSC  — (qui  no  donne  point  de  fruit)  tatlbf 
© l fl I e ; - arlificiclle  (faite  à l'imitation  dca-a 
nainrcllea)fiitiflli<br©tiiiltr,  Y .agrégé,  apé- 
tale,corymbe,  épi,  éphémère,  femelle, fleu- 
ron, grappe,  hermaphrodite,  mâle,  om- 
belle, paru cule  c;  evt.  CtotTe  à -S  ( OÙ  il  y a de» 
figure»  de  f-t  lisauea  ou  brochera  avec  l'étoffe) 

geblümte  3c»gb;  (damas)  à -s,  b -s  d'or, 
d'argent,  geblümt,  mit  golbritrn,  fflbrrneii 
©-n  : -s  de  broderie,  -s  artificielles,  gr» 
ftitftcô-ii;  il  dessine  des-s,  il  ne  peint  que 
des -s,  tr  jriebnet  ©-n,  malt  blop  ©— u ; 
Jard.  F(pl.  mémea  qu’on  eultire  à catiae  de  la 
beauté  de  leur»  fl.)  ©Ittlllc  f;  ©-HgflUflcbé  n? 

(son  jardin)  est  rempli  de -s,  ift  vpII  ©-» 
eb.  ©-iigrn>5fbff;  parterre  de  -s,  bordé  de 
-s.  ©-lift â (f  pb  ©-libre!  n;  mil  ©-u  ringr» 
ja j>t,  (cartes)  de  -s(c.  du  plu»  bran  choix)au 8« 
grt'a  du,  iiuscrlrfr«;  fig.semer.  jeter,  repan- 
tire  des- sur  la  tombe  de  qn  (donner  de» 
louange»  a aa  mémoire)  ©(uiliril  nilf  jrilttf. 

tÿrab  fSru  ob.  ftrriien;  rinrm  ©rrftorbciirn 
eine  Çpbrrbr  balte  n;  P.  cl  fig.  le  serpent  rst 

Cai'llé  SOUS  les  —S  ( pl  de  choae»  dangrreuara 
dont  Ira  appareneea  aonl  aéduiaanlr»)  Unter  bril 

©lititir  u ift  bir  Scbiangr  t’rrborgrn;  rt  ift  gr» 
fâbrliib,  io  rrijcnb,  fo  orriûbrrriftb  fêaiirtj 
ffbriut:  couvrir  tle-s,  cacher  sous  des-s 
le  bord  du  précipice,  un  piège  r(dégui»er 

le  danger  noua  dea  forme»  qllrayanir»)  bru  ftiaitb 

brê  8lbgrutibcS  mit  ©lumm  »rrbergcit. 

— fiß*  (tompa  où  cerl.  rliosea  aont  dana  leur 

plu»  grande  beauté)  S.  p.  ©lûte  f:  être  dans  la 
-,  h la -de  scs  jours,  in  brr  ©.  f«.  îlltrr* 
ftyii;  (trente  ansjc'est  la  - de  l'âge  pour  un 
homme,  ift  bei  brm  (Di'aimr  bir  ©.  br«*?l|» 
Irrt  ; il  est  mort  h la  - de  l'âge,  de  ses  ans, 
rr  ift  iu  brr  ©.  fé.9lltfré,  ir.Johrrgrftprbrn; 
il,  ejle  est  encore  dans  la  - île  la  jeunesse, 
rr,  tir  ift  npcb  iu  brr  jiigrublicbcu  ©.;  elle 
était  alors  dans  la  plus  grande  — de  sa 
beauté,  ihre  Stbonbfit  war  bornais  in  brr 
bedlilru  ©.:  Poét.  fpt.  d'une  prr»  jeune,  aima- 
ble ai  beila)cct!e— si  bclleel  si  tât  moisson- 
née. tiefe  fo  fdiîiir  iiub  fo  früh  rorggnaffir 
©I.;  cela  a toute  la  -,  toute  la  grâce  (tle  la 


FLEUR 

nouveauté)  bat  bat  norb  brn  ganjrtt  (Wrij  r; 
celle  première- de  réputationft"  haut  fait, 
exploit,  lm  action  éclatante)  btfff  rrftr  ©.  brê 
flillbmS;  — du  tcinl(tealeheue  de  teint  que  don- 
nent la  jeunesac  et  la  aanlé)  blflbfUbf  é,  frf ftbc6 

fluSfrbru  ; blûhrubr  ©cficbtéfarbf  ;-defa- 
rine(  la  partie  la  pluaaublilejaplua  fine^) Si rriU 
mrbl  n:  ©lumr  f.  rom  ÜWfbl;  friitftr*  ûHrbft 
auSgrf  làrtf « ’îîrbl  ; - des  pois,  des  fru  ils  r 
(le»  meilleur»,.  )fcb5iiftr,au«rrlrfrnfto(?rl'fru. 
8»û(btrt;  it.  (pour  louer  qu)  fam.  c’est  la- 
des  pois,  cr  ift  r{u9Iu$bttub  rou  finrmüWan» 
lie; -de  la  Virginité  (virginité  méme)©|f|tr 
brr3ungfraiif<baft,  3.:  fam.  elle  a perdu 
sa-,  ftr  bat  ihre  3-  urrlorrtr.-d'un  fruit 

(légère  blancheur,  qui  parait  aur  la  peau  de  q» 
fruit»,  tel»  qua  lea  prunca,  Ica  raiaina  c loraqu'ita 
n'ont  point  encore  été  maniéa)(Wf  if  m.  Ottf  Ciller 
Srildft  ; it.  (luatre,  éclat  de  certaine»  clioac»  qui 
durent  peu)  s.  p.  ©Ifitf  f:  (la  beauté)  n’a 
qu  une -.bat  unreine  Furjf  3fitbcr©.,blübt 
mir  fnrjc  3rit;  (cette  étoffe  esl  belle)  mais 
elle  n'a  que  la  -,abrr  t«  ift  nur  rou  fnrjcr 
ÎJourr:  (d»n»  le  »en»  moral)  celte  - d’inno- 
cence (qui  donne  (autdecharmc  au  jeune 
âge)  jene  ©lûte  brr  llnf<bnlbt. 

8.  (!*"  vue,  t^uaage  d’une  elioae  nouvelle)  S. 

p.  (voilà  une  éloffc  nouvelle)  vous  en  au- 
rez la-,  ©ir  iplïrii  btu  îfbffbnitt  baron  ba* 
bru;  il  a eu  la  - de  (ce  meuble,  de  cette  ta- 
pisserie) rr  »rar  brr  (Srftc,  ber  r befommen 

bat;  it.(élite,  choix,  et  qu'il  y a de  meilleur)  S. 

p.  ffltilbiib,  Âurtniib,  Jlrrn  m:  c’est  la  -(de 
mes  nmis)  rr  ift  brr  91.;  la  - de  sa  cavalerie, 
la  - des  troupes,  brr  Jt.  fr.  ffîcirerei.  brr  .ft. 
brr  întt'pfii,  bit  anêfrlrfmftru  itruwfu; 
In  - (de  la  noblesse)  brrft.:  -,  une-de  che- 
valerie (aty.  de  r.  roman»,  pt.  de  chevalier»  dia- 
liugnéa  par  leurs  bonne»  action»)  ©Ifitf,  Ä.  VOU 

(Witfrrn:  9fiie('iinb  m.  rou  (Rittfrn;  it.  (p<- 

d’un  eavatier  qui  a heauc.de  valeuretde  probité) 

fam.  c’est  une-,  la  fine -de  chevalerie,  ou 
In -des  pois,  rr  ift  bit  ©lumr  brr  SWitlfr* 
f(haff.  fin  $lti*btinb  rou  rinrm  (Witter.  tin 
gant  rofffommeufr  (Witter  ; Rhét.  pl.  («en., 

embelltaaemrnt  du  dtacour*)  ©limifU  f.  pl»  ré- 
pandre des  -s  dans  un  discours,  qs  -s 
sur  un  sujet  aride,  etnigr  ©..r tuig.Scbmitrf 
fil-rr  rinnt  trorfriifu  ©rgfitftanb  vrrlrrilrn; 

( t'orner,  l'embellir  par  unatjrlc/Trwrt*)©.  lit  fillf 

(Wfbr  rlufhriifiu-sd'élnquonre.dc  rhétori- 
que, Ord.  m.p.fae  dit  dra  ornementa  placés  sans 
goût, prodigua»  »an»  meaure)rbt’fOnfd)f  PP-  rfb» 
nrrifd)r©..rbftprifd)fr5(bmu<f.rb-f©fritf» 
rnugrn;  fnm.8lo*frln;  T.t.CarL  partes  de  - 

f caries  ft  jouer,  du  plus  beau  choix  pour  la  Mau- 
ebene  et  la  finrs»e)bif  ffillftf  Sprtf  .ftaftflt. 

4.  Ilot.  - admirable.  V.  belle-de-nuit  ; - 
africaine,  V.  tagètes,  it.  œillets d' Indes,’  - 
niglantine  ou  eolombine,  V.  ancotie;- ai- 
lée f.  Rot.  (l'éphryde  mouche)  3ufr Rbluillf  f; 

- h miel,  V.  mé/iant/ie;  - à mouche.  V.  as- 
clépiade  de  Syrie; -h  musc.  \. ketmie  mus 
ç'tée;  - h teindre.  V.  genêt  des  teinturiers: 

- nut  dames,  V.  anémone-pu/sati/le : - 
blette  f.  ( pl  aerv  en  Asie  à colorer  le»  meta  d'un 

beau  bl<  u)  ©Idiiblumt  f:  - bleue  en  grappe  f, 
Y .durant  cU\e  la  Martinique);  - cardinale 

f.  (le  quamoclit,  à cause  de  »e»  fleurs  d'un  ougo 

rcarUt«)0arbtuaf*Mumf  f:  -rhangeantef. 

( rnsc  rh  de  Cavennr,  f d'une  heure,  esp.  de  h cl- 

mUifinrfiûbf  (Wofr,  Stuubrnblnmr  f;  - d’A- 
donis,  V adnnide . - d amour  f.  (I'»m»ranta 
trieoiure)  îauffubfd)ôu  n:  brtifarbigfr  obtr 
bimtcT  Rmarant  : - n’ Arménie  f.  (eeiiiet  de 

poète  ou  barbu)  .^lUbfUtfUsUrlff.  ©artrlt.  ft 

- d'azur.  Roi.  V,  bluci,  - de  Bristol  f.  (nom 
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donné  par  lea  Angl,  à uns  cap.  da  lyrhnids)  ©ris 

ftphblumr  ob.;locbuilf;-  de  camomille  f.($ ai 
mille»  C-ubl.  ft  - de  canelle  f,  3immtbliWr 
f;  - de  carême  f.  (*»p.  d»  renoncule)  ftaftrn» 
bllllllf  f:  - de  Chair  f.  (blé  de  vache,»  fleura  cou- 
leur de  chair)  Âubtofijfu  m;  de  Conslanli- 
nople  f.  (lychnide  calcédoine)  djfllf rboillftbf 

übdmi*;  3frufaltm«blumr  ft- de  coucou  f. 

(lychnide,  primevère  à fleura  jaune»)  Jlltcfllfés. 

iL  ©<blüfffl*blumr  ft  - de  crapaud,  V.  sta- 
pilie  panachée ; - d’eau  f.feap.  d'oaciliaioirc) 
2L*a|fcr»b.  f;  — d'eponge  f.  (éponge  la  plu»  fin» 

cl  dont  Ira  pore» sont  Isa  plus  delira)  îfbll'fllMm» 
blütf  ft  - de  fève  f.  (I  hyobanehe  du  Cap,  cou- 
leur de  »ang )^çobfl:id>r (©p^utubl fi tr)ft  - de 
Grand-seigneur  f.  (centaurée  muaquec)  Stil» 
tau»,  ©ifamflotfruafclnmr  ft  - de  Greuatle, 
Y .balanite;-  de  guignes  f.  Jard.f  poire  »an» 
prau)  bfllitloff  ©irn;  - d’hiver  f.  (cliebur» 
d'hiver)  SPiiitmtifftioiirj  f;  - d’humidité. 
V.  moisissure;  - d inde  f.  f*.  de  pl.  iridae) 
inbiftbf  ©liinif  ; - de  jalousie,  Y. -d'amour; 
-de  Jérusalem,  V.  - de  Constant inapte  ; - 
de  Jupiter  f.(eoqueiourde)  3nviimblumrf; 
©frgrabfii  m;-dc  l’air  f.(»éride  de  laChine^ 
?uftblnmf  f;  - de  la  passion,  Y.grenadille 
bleue;  - de  la  tannée,  - de  tannée  f.i  I»  rcticu- 

laire  dea  jardina,  qui  croit  aur  la  tannée)  Vobbl. 

f:-dc  lu  Trinité.  V.  pensee  (BoL);  - de  lis 
ou  de  lys,  V . lis  blanc;  - de  mailet,  prov.  V. 

piVOnie: - l\e  midi  (.(ficoldenodiflore,  donilca 
fleura  »'ouvrent  aprea  midi)(flîiltagérbl.  ft  — de 
muscade  f,  Com.  (**  écorce  de  I»  muaradr) 
V.  macis:  - de  Noèl,  V.  ellebore  noir:  - de 
nuit,  V.  belle-de-nuit; -(ou  dame,,  d onze 
heures,  V.  ornithogatc  à bouquet  ; - d’or, 

X. f.  du  Pérou;  - de  paon,  it.  - de  paradis, 
V.  poincil/ade:  - de  parfait  amour,  V.  - ai- 
glon! ine;- de  printemps,  V.  primevère; 
-de  quatre  heures.  V.  belle-de-nuit; -de 
Rome,  V.  tagètes;  - de  sabaief.  (Ultctmic 
rote  ) ftnrftidif  ©lumr,  ftf  ft«b.  f;  - tle  safran, 
V.  cart haute  des  teinturiers;- de  Si.  Jac- 
ques, V.  Jacobée; -de  Su  Joseph  f.  (lci»u- 
rier  roae)  9toffn»baam,  «forbm  m;-deSL 
I.OIliS  f.  (ketmie  liliflore)  V llMl'igêl'Ilimf  ft 
iilifiinrtigfr  ßibifd»;  - de  St.  Tlionié  f.(puei- 
■ard  oc  finde)  inbiftbr  ©cttatbir;  - de  sang, 
V .hémanthe;  -des  champs, V.  liseronc.  it. 
bltiet,  poten/itle  argentine;  - des  dames, 
V.  héliotrope  du  Pérou;  -de  Siam  ou  de 
T Illiquid  f.  (le  «ynanchc  odorant)  ©{fllll^bl., 

n'rblriffbi'Ubfr.Çumbf  fehl;  -s  de  soufre  F. pl» 
(a.aublimé)  Sdmjffdblniiif  u pl;-dcs  Ineas, 
V.  a/stroémère  ou  -mérie;  -des  morts  f. 
(le  gr  «illci  d'Inde  jîpbtfllblimu  ft  grcfif  fil» 
biftbr  (Wflfr;  - de  tan  f.  (e»p  de  muter  ou  de 
moisiaaur«)  Vohftbimmcl  m;  — de  terre,—  tle 
sang,-  de  tous  les  mois,  V.  souci  (tlesjar- 
dins)  ; - de  Tunis,  V..-  africaine;  - d’une 
heure,  V. -câa/i^<-a/i/e;-(Fun  jour,  V. 
be/le-d'un  /our ; - de  veuve  f.  (I«  acabicuac 
de»  Indu)  ©Mtlttu'iiHiimf,  @.ii tciifralMcn  ft 

- tle  Zacharie,  V.  b/uet.  - dorée  f,  Y .chry- 
santhème ;-t\u  ciel  f.  C1*  «'«molle  nonoi  ) 
4Mmmrif  bluitif  f:  - du  diable  f.<  iru  de  Su««) 
traurigf  3ri«.  ©fitamu'ril.  Slcbrrmanéf;  - 
du  Parnasse , V. parnastie ; - du  Pérou, 

Y.  -d'or;  - du  prince (aulref.)  Y, belle-de- 
jour; -da  soleil  f.  (eiate  hrlianthème)  ÎOlla 
Bfitblüimbfu.  @olbr5*d)fii  n;-en  casque 
(vtllg.)  Y.  aconit  napet;  - en  clochPtte,  V. 
campanule,  it .ancolie;  - en  globe,  V.  ama- 
ranthine  ,--en  houpcllc  f Y.jasione , ju- 
gée, seabieuse:  - en  neige,  V.  ehionanlbe; 

- éperonnièref.  («»p.  d»  capucin«  t)  ©pont» 
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blumr , 92ittrr»b.  fl  - hépathique,  V. -du 
parnasse;  - imniorlelle(»om  donné  * qa  «*p. 
de  gnaphalra,  n.  d'atnaranihinc*  {)  gctbr«92ubr* 
fr.iut;  Saiibrubrvffanjc  f;  il.  5Bin(rt»bl.  f; 
JbiioDf»  n.Äugel»amarantb  in:  - impieO«- 

Uprl«  à fleur  pourpre  J |'<1)arlrt<t>I  Otbrr  ftlÜgfl* 

faamr;  - joyeuse(e*p.  d*caeia)frr ubigr  ©lu* 
me  ; - mexicaine.  V.  belle  de-nuit , - miel- 
lée. V.W/ïae«Me{pyramidal);  - musquée, 
V.  moscatiUne;  - pleurétique,  V.  C(Xfue li- 
col i — printanière  (petit*  pâquerette}  Ü)2d§a 
lkbr,@àufc«bl. fl- royale,  V. /»t'ooi  ne(BoL); 
-de  Sle.-Caiherine,  V.  nige/le;- de  Su 
Jean  (*«  g*ill*t  jeune)  3obatui(«rbl.  f;  ffab* 
frant  in  - tigrée,  V.  tigridie. 

S.  Chim.  ord.  p|.  (cert.aubat.  aolide*  ou  rô- 
le! il  ra  , produite«  par  aublimaltua  ou  décompoai* 

tion)©|iitc  f;  ©lumm  f. pi;  -d'argentou  de 
pierre,  V.  chaux carbonatée pulvérulente; 

- d'Asie  f.  (terre  inagnéaienne  d'orient, t.  aevon- 
neue*  du  Smyrne)  afîatifcÿc  Seifcnevbt  ; -S 
métalliques,  -sd'élain,  dezinc,  ouoxide 
métallique  sublimé, oxide  d'étain, de  zinc 
sublimé,  mrtalliftbe  ©lumm,  3inu*bl., 
3inf’  cb.fublimirtc  metallif(brOrVbt;fubli» 
mlrtrl  3iini*cryb.3iuf*b.;  -s  d'ammoniac, 
d'antimoine,  ou  muriate  d’am. , oxide 
d'ant. . focbfaljfaurr« Ammonium;  Spiefc* 
g(aiii*blti nirii  ob.*orpb;  -s ammoniacales 

CllivrCUSCSCmurtate  Je  cuivre  «ublimé)<|Hl)MO> 

uiafalijttr  Jtiipferbliiir.  fublimirtr«  fotbfalja 
faiirr»  Jtitpfrr;- ammoniacales  martiales, 
aiiimoniafaiiicbr  (Sifetibiittr;  -s  argentines 
de  régule  d'antimoine  (ou  oxide  d'anti- 
moine sublimé)  fublimirtr*  Spirjjglanj» 
orpb;  -s  d'argent,  V./a/7de  lune;  -sd’ar 
senic(ou  oxide  d'arsenic  sublimé) 9irfi  ti  if. 
blumrn;-s  de  benjoinfou  acide  benzoïque 
sublimé)  ©riijorblumm  ; -s  de  bismuth 
(ou  oxide  de  bismuth  sublimé)  SUièmnfb» 

bluntru.-s  tic  cinabre(rermiiion  natif,eulfur* 
de  mercure  piilvérulen()3illll(<6rrbliitr  flftailb* 
artige«  frbror frlfaurr«  OurdRIbr r;  -s  de  co- 
balt (ou  arseuiate  natif  de  cobalt)  (rfflor**- 

e*n«*  rouge  mêler  de  violet)  JtpbtfltbiUlttf  II’, —S 

de  cuivre  bleues,  vertes  (c«rbon«t*  de  cuivre 
bleu,  v*rt  *»iir>  blaitf  , grititr  Jtutmrblûtr ; 
-s  de  soufre  (ou  soufre  sublimé)  Sifirorfrlr 
bhimrti  ; - de  minerai . aiigrœtttrrfr«  (*r(; 
Slinvit feriutg  f;  - de  chaux  naturelle.  V. 
guhr  de  craie:  - de  fer  ( touffe  de  végétation 
pierreuee)  (Slffllbliite  . TOrt'fie«  Sifriirt(,  V. 

guhr,  gypse;  - de  sel  inarim  écume  entre  qui 

• BtUcIxe  aux  roaeaux  g aur  Ica  borda  de  la  mer, 

et  qui  •>  durcit)  ffJîrrrfaljftbaum  m ; - d'é- 
ponge (épongé  remruti  trèa-flne)  S(bVUitmni* 

blitmrf. 

Ö.  Mar.  -de  pêcher.  V.  aubère;  Mar.  - 
(d'un  vaisseau)  (le  rondeur  qui  *c  trouve  dnn* 
e«  citée)  .Kimme  eb.  „Kimmung  T.  rondeur 
des -s,  (Riiiibiin,)  f.  brr  „Kimmen  ; bordnge 

des  -S  ( planchta  qu'on  emploie  à border  le*  f.  du 

veiu  ) Jtimmulanfrn  f.  pl,  V.  vaigres;  don- 
ner les -s  fi  un  vaisseau,' V.ßorer;  Méd.-s, 
V.  règles  (Méd.):  -s  blanches,  V.  leucorr- 
hée; Még.,  Parrh.  - (cité  de  In  peau  dont  on 
n enlevé  te  poil  ou  U lainc;opp.â  cWr)92tirbr  Ile, 
©lumen*.  .Çaar*fritr  f;  T.  L (fleur**)  ©lu. 
ntt;  Écon.  -s  du  vin  (petit*  flocon*  de  niotei*-  I 

cure  qui  pertinent  aur  le  vin  dan*  I«*  tonneaux 
ou  lea  bouteillea,  quand  tl  «e  gat«)  .R  a bit,  Scbim* 

mrl  m.  (anfbrnt  fflrlnr). 

7.  h -,  adv.  (au  niveau)  iit  glridjrr,  n>ngr* 
rrtbtrr  92icbtung  mit  ftiva«  ; ronffervafi  ; (il 
a de  gros  yeux)  fi -de  tête,  brrvorftrlrnb. 
mitbrrStiru  g(ri($ftr§rnb;(les  fondements 
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j de  cet  édifice)  sont  déjà  à - de  terre , ffnb 

! fibeii  brr  (Srbr  aufgrfü^rt  ; (la  digue) 
' n’ctail  pas  encore  i - d'eau,  war  nrtfi  m<$t 
brm  îBaffer  glritÿ;  tirer  à - d'eau  (au  niv«au 
d*  U aurfaee  de  l'*au)  ivaffcrVHiji  f ebi C 11 ;ba t- 
terie , coup  à - d'eau  (qui  ra**  l**up«rflci*  d* 
t **u)©dttfrif,»flc$!'  ivaffrrpaji  fcbirjit.waf» 
f«va§  grbrnbcr  Scbujj;  Jeu  (ce  coup,  cette 
balle)  a passé  fi  - de  corde , ift  gau  j mibr 
vorbei  geffrrift;  lig.  (cette  aiïuire)  a passé  fi 

— de  Corde  (p*u  **<u  «*l  fallu  qu  elle  ue  man- 
quât) ift  mit  genauer  SfJotl)  burtfigegangm  ; 
Num.  V.  coin;  il.  ©Iiime  c. 

FLEUR  AtiE  m.  Boul.  (I*  aon  du  gruau) 
@nr«flrie  f;  séparer  le  - dugruau.bie  Jticie 
vom  ©riefe  abfonberu. 

FLEURAI$ON  ou  floraison  f.  Bot. 

(formation  de»  fleuri  tempa  où  Ica  fl  /IturitHnl) 

©lûbtnn;  ©lüre  f;  iL  ©lûtejeit  f;  la -est 
double(dans  les  climats  chauds)(etu  a i.«u 
t foia  dam  i'*nnée)cbliihru  ticöitväcbiV  jlVfi* 
mal  im3abre,iR  jtveimal  ©lütrjrit;  (fleurs) 
de  la  seconde-,  von  ber  jweiteu  ©liifr; 
époque  de  la  - (d'une  plante)©lntrjeit;  (la 
gelée)  a retardé  la  - des  anémones,  bat  bir 
'?! iiemoue ubliitc,  ba*  ©liibni  ber  9Ine moiieu 
oerfvätet;  le  moment  de  la  -,  berSlugeiiblitf 
br*  îltiiblnbml,  ber  ©nlialtuiig, 

FLEURDELISÉ,  ÉC  a.  Bl.  (orné  ou  aemé 
dt  fleur:  de  fie)  (éCU)  -.llltt  ®iipi>fttlilif n Vrr» 
febeu,  befeÇt.  gejirrt;  Ilot,  (ae  dit  de  fleura  à 
cinq  petalea  inégaux)  (fleurs)  -éeS,  TVtlVl'mli» 
lir itâbiilid)  ; (les  (leurs  de  la  carotte  et  du 
cerfeuil)  sont -ces.  finb  beu  ®.  abulitb 
FLEURDELISERv.a.(un  crimineljau- 

tref.  (le  marquer  d’une  fleur  de  lit  avec  un  fer 

chaud)  mit  beit  fraii(ôfïi(beii  SUawriililirti 
braubmarfen;  on  ne -e  plus,  man  braub» 
marft  uid)t  mehr  mit  ben  Vfltrii;  - (un  bâton 
jj(le  couvrir  dt/ï  ) t mit  S.  befegeu,  vrrjtrrtn. 
FLEURÉ,  FI.F.l  RF.TÉ,  FLEURONNÊ.  ée  a. 

Bl.  (trrminé  en  fleuri,  ou  bordé  de/^)  in  ©lllr 

mm  auélaiifmb;  il. mit  i'-eiugefaçi; (bâton) 
-(croix)  -ée,  fit  ciné  ©lumr  a..  V.  contre- 
fleuri;  it.  (t  de  Molière)  V.  courtiserai  te. 

FLKURÉE  r.  T.  t.  (écu  ms  légère  de  U cuve 
du  bleu)  «rbaitm  m.  auf  btr  ©lauf upr;  ©lu* 
ntr  T. 

FLEURER  V.  n.  (répandre,  eahaler  un» 
odeur)  rifrtjrn;  cela  -e  comme  baume  (•*■» 
ire*  bon ) ba4  rittbt  gut,  wir  ©al faut:  it.P.lig. 

( pl.d  une  «fTéiirc  qui  pxrxil  bonne  et  avaitUgritae) 

b.ié  ift  föjllid),  hrrrliib;  ba*  f&rint  vortbriN 
haft;  bavou  lapt  fiit  rt.  hoffe  n;  bahri  lâpt  ftd) 
rt.  gmiiuiirn  ; sa  réputation  -e,  ne  -e  pas 
comme  bauine(r*t, n'eat  paa  bonno)rr  fffbt  ill 
fiitrm  gutm.ftblimmm  ffJufr,  fam.  in  übclm 
©rrutbr;  2.  m.  (t.  de  Montaigne)  V.  odorat. 
FLEURET  (-rè)  m.  Escr.  (ép*#  »an. ma- 

chant,  dont  U pointe  rat  munie  d'un  bouton  garni 
de  peau,  pour  apprendre  à faire  doa  artnea)  ÜHtlp* 

pirr  n;  - lourd,  leger,  frtnvrrr«,  (eicÿteff  91.; 
lame  de-,  8t.*flingr  f;  garde,  boulon  du  -, 
Stiibbla»  n.Jlnouf  m.am9l-r;  manlcr.pré- 
senter  le  -,  baè  92.  fübrrn,  vorbaltru  ; faire 
un  coup  de  -,  einen  Stofi  mit  brm  92-r  tbuu; 
pousser  un  coup  de  -àqn,  jrmn.mil  brm 
92-r  einen  Stop  orrfr^ru;  Je  lui  ai  fait  met- 
tre bas  le  -,id>  babr  ibm  ba«  92.au«  bcr.Çoub 
grftblagm;  Com. -oufilosellef.  (aoieirrégu- 

libre  qu'on  trouve  autour  dea  longa  fils  qui 
forment  le  eorpa  dea  cocona)  ^lorft*,8lC*cf*fctbf 
H it.  (fil  fait  de  U mat.  U plue  grossière  de  laeoie) 

^lorrtfribnigarii;  ConL-sde  Bretagne.ffo» 
rrlfribrnr  3f tigf  au«  brr  ff)rrtagnr;  it. (ruban 

f»it  de  ce  même  01,  ord.  Otoaelle)  Slorftfrlbf. 

baub  n;  - de  colon  (de  laine,  de  fil)  (•♦  prend 
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ton*  I*  commerce  pour  colon  d*  choix)  V9r|iig» 

litfir,  autrrlrfrur  ©numivofir  e;  -s  de  pre» 
mière,  seconde  etc.  qualité  (»  «e  Br*i*Snc) 
id.m;  DanS.(pa*compo*é  d'un  demi-conpe  et  de 
t p**  marché*  sur  I*  point*  de*  pied*)  j(|;  Expi. 
(perçoir  pour  pere*r  I*  gangue  qu'nn  veut  fair* 

•*uier)  ©rrgbobrrr  m:  ©obrrifru  n. 
FLEURETÉ, ée  a.  S.ßeuri. 

FLEUR  ET  ER  V.  n.  (voltiger  de  fleur  *n 
fleur)  von  ©lumtjii  ©.  ffattfru. 
FLEURKTIS  «u  flelrtis  m.  pl.  Mus. 

( t.  de  J.  J.  ftousseau;  ornements  du  chsnt;  il.  coq. 
tr*  point  Oguré)  Jrfrl , 3ir™tb  m.  V. 

broderie:  it.  bepprltrr,  ffgurtrtrr  ob.  virlfa» 
fbrrtfoutratMiiiff. 

. FLEURETTE  f.  dim. (petit* /î»ur)  Poés. 
past.  ©lûmd)fii,  ©Ifimlriu  n; cueillir les-s 
des  prés,  bir  ©.  auf  bru  ißirfrii  fammtlii, 
pffucfrit  ; Bot.  (p*litr*  fleur r dont  U réunion 
forme  un*  fleur  composée)  ©IÜltuf)ril  n.  pl', 

(fleurs)  composées  de -s,  au«  flriurn  juf.* 

grfrbtr;  2.  fig.(g*l**t«ri*,  cajolerie  ainoureua*) 

vrrlirbtr  Stfimritbrlri  fl  dire,  conter  des  -s 
à une  (femme)  (I*  louer  *urs*  beauté,  aur  aon 
mérit*  r)  riumi  t S-ru,  alirrbanb  îdjônr* 
vorfageu;  ce  sont  des  -s,  ba«  ftnb  $-ru;  elle 
aime  la  -,les  -s.fîr  lê fît  fi<$  gmtr  frt)5n  tbuu, 
fir  lirbt  bir  S-ru  ; conteur,  diseur  de  -s, 
Sùûliug  m,  fit  fier  ^irrr. 

FLKUREUR  m.  2,  v.  V.  (conter)_/?«i- 
rettes.  2.  - de  cuisine,  V.ßaireur. 

FLEURI, K a. (qui «de  la  fraîcheur, dal'éolat) 

blûhritb,  Irbbaff,  l'rifd);  (teint,  visage)  - 

(mincj-e,  b.,(.,f.;fig.  (rempli  d'ornem  )(dis* 

cours, style)-,b(itmrii*,biibnani(b,biùl)fHb; 

CSprit -i  (hom.quiauaelilléralur*  légère, l'ima- 
gination riant«)  blü&rubfr  @eift,  bilbrrrritfirr 
Jlot’f;  Bl.  \ .f eure;  Peint,  (couleur)  -e 

(dont  le*  Ion*  brillant*  armblent  tenir  d*  l éelat 

dr«/Jrur*jblù6riib,fn'fdj;  Arch. roman  - (pé- 
riode où  l'areh  ae  chargea  d'ornem  bixarrca)blua 

migrr  romaniftbrr  StijI.  gothique  - (p  ou 

cca  ornent  ne  multiplièrent  a l’excéa)  bltimt'grt 

gotbifebrr  £.;  Bo  t.  jonc-,^ V.  jonc;  ilFcujucs; 
Mus.  contrepoint-,  \,Jtenretis. 

FLEURI-LARDÉ  m.  -larde  f.  H.  n. 
(eap.  d’holothurie)  92l'l>V<'Ub(aft  fl  — noël  m. 
Bol.  («upatoire  à gr.  feuillue)  SUvfraUt  m.  lllit 
roritrn  ©lâttrru. 

FLEURIR  V.  n.  ( founerénflruri,  être  M 
f.,  pt  de*  plantes)  blfibrit;  in  brr  ©lûtr  frf) R, 
ftrbeu;  (les  arbres)  fleurissent,  commen- 
cent à -,  6. .fangen  an  |ii  b.;  fies  amandiers) 
fleurissaient  déjà,  blûbfrn  fcfcon,  ffanbrn 
ftbon  in  brr©lüfr  .(les  plantes, les  prés)fleu- 
rissent,  b.  : lig.  sa  barbe  va  bientôt  - (pL 

d'un  jeun*  hointno  dont  I*  barbe  a*t  pré*  de  pou*- 

•er)  brr  ©art  roirb  ibm  balb  frimru;  (ro- 
sier, arbre,  pré)  fleuri  (couvert  de /leur*) 
biùbfllb,  blumig;  2.  fig.  (étr*  en  crédit,  en  vo- 
gue; dans  ce  «en*  il  fattaouv.  / criuait  i l'imp.  d* 
t'indic.,  cttouj.  flu,  tuant  au  part,  préa  ) blÙ6m, 

grbfihru,  bm'ihmt  frçu;  (le  commerce,  les 
arts,  les  belles-lettres)fleurissent  danscet 
empire,  ont  touj.  fleuri  sous  les  grands 
princes, blühni  lu  blrfrm92ri(hr,ffnb  in  ?l  uf» 
nahmr,  babrn  immrr  unter  gre^mBurflrn 
geblüht;  faire- (les  arLst)  jiii^MfnabmrJn 
8lor  ob.  rmper  briugrn;(dansuntemps)où 
la  poésie  (l'éloquence  r)florissaient,n>o  bie 
Î5icf)tfniifj  cblûhtcu;  (ce  peintret)florissait 
en  tel  siècle,  au  14\  tlans  le  lJPsiècle,  mat 
in  brm  n.btm3alr6iiubrrtr.ini  Utrii,  iôtru 
3.  bcrùbmt;  (parmi  ceux)  qui  florissaient 
en  vertu  (en  sainteté)  bic  burtb  ïugriib  c br» 
rübmt  roarrn,  bir  fïtfc  burtb  t au*jri(bnttrn, 
y.ßorissant  ; 3.  V.  a.  ( parer  d'une  fleur,  d'uq 


I 


Digitized  by  Google 


922  FLEURI  SME 

kon'n««)mitSliuNrii.  mit  rinrm  ©l-affrang 
i<bmii<ftu;qui  tous  a fleuri  de  lasorte?nrt 
(at  Si*  (e  mit  8.  gcfiÿm&cft?  4.  T.  r.’se  - 
pfcrcr  4«  /.)  ftft)  mit  ftbmütfeu;  (vous 
ne  sortir«  pas  de  mon  jardin)sans  vous-, 
9f)iir  firb  mit  ©.,  mit  rinrm  ©traujjc  ju  f$. 

FLEURISME  m.Fleur.(m«»ie4ea/»eur», 
puaion  pour  ir«/:)©lumf  )i«iicbba  bcrrt.«fuct>t 
T,  donner  dans  le  -,  fin  ©*narr  frpn  ; fig. 

Litt.(hei  liant  4'uue  composition)  p.U.@IaujtT). 

FLEURTSSANT.Ka.fqoi  pou»»»  a f/imn, 
fui  e»t/r««r»)  blübtub , ©luntrn  trribrub  ob. 
tragcnb;  blumig,  blumrnrrftb;  (prés) -s.  b.; 
(plantes)  -es,  blübtnb;  (Ig.  \ .florissant. 
FLEURISTE  m.  a.  (p«»»  qui  euiuv*  a«» 

/»aura  par  délasaemenl,  pu  goût  ou  pu  intérêt) 

©liimrn»llfbb«brr,  «fniii«.  »ftrunb  ; ©lu» 
mifl  m;  elle  est-,  ffr  ift  riitr  ©.«itiu;  jardin, 
jardinier-,  marchand,  marchande  - (qui 
»•«a  a«/f.)  ©(.«gartru  m , »gartner,  *bâub* 
Irr,  «iun;  (ce  jardinier)  est  un  bon-,  Ift  ein 
guttr  ©l.afrnnrr,  *»rrfl8nblgrrm;  - artifi- 
ciel (qui  fbit  ou  vend  4 cs  ftmrt  artificielles)©!. s 

ntaibrr.  «bJnbltrm;  ©rrfüafrrm.  fiinftli* 

«bi  t ©lu mra;  abs.  -f.  (ouvrière  qui  fai»  ittf 

«nia«.)  ©I.*maibrri»n  T,  Peint  peintre  - 

(gui  »'«donne  particulièrement  à peindre  dee 

/>»«<»)  ©Umaltr  m;  (ce  peintre)  est  un  ex- 
cellent -,  malt  ©lumen  »ortrrfflifb. 

FLEURON  m.  (représentation  a»  p «,*, 
•or»,  a'oro.j  ©lunuiwrorrf  n,  «jirrntb  m;  les 
-s  d’une  couronne,  b««  ©.  ait  rintr  Jbronr; 
fig.  (ce  prince)  a perdu  un  des  plus  beaux 

-S  de  Sa  Couronne  (qo  do m*  revenu»,  une  pro- 
vince, ouqsgrpr«ro*«live)|)rtt  f itlf#  bf  r frf>5ll* 
fieu  .*Irfnobr,  fine  brr  f(b8nftnt©*rlrn  fr. 
St.  utrlorrn  ; it  (av*»ugo  considérable  a'u» 
partieuiier)  c’est  le  plus  beau  - de  sa  c. . ba« 
i|t  f.  fd>8njtr#  ©ormbt,  ®trnt8grn«flii(f  t;  il 
a perdu  bien  des -s  de  sa  c.  (*  perau  ho* 
*»ur»  t)  cr  bat  mambru  Stritt  aus  fr.  St.  m« 
lorcit;  ft.  .Çwrlifbfr  it  bat  frljr  abgr  nomme  n; 
les -s  d’une  étoffe,  bit  ©lumen,  ba#  ©lu» 
migr  auf  rinrm  3»wg<  ; (étoffe)  b -s , où  H y 
a des  -s,  de  grands  -s, blumig,  großblumig, 
mit©lnmrn,  mitgrcfjrn©!.;  Arch.(feuilU 

•m  fleur  imioifliire^Mrv.  d’orn.  en  sculpture,  »er- 

rurorio  t)  tailler  des  -s  sur  les  (moulures) 
©l.<»rr|irruRgrn,  >|irratbrn  au  bru  t an#* 
bauru;  mettre  des -saux  grilles  t,au#î<bni» 
b»u,r  au  heu  ©ittcrn  aubriitgcit;  (cette  frise) 
est  ornée  de  -s,  ift  mit  ©Ujfrratbrn  gr» 
fdpmûcft;  (couronnes)  à -s,  mit  ©i.»nrrf. 

2.  Bot.  (patilo/Trmr  tubulée,  gui  concourt  à 
formrr  I»  aiagu»  d<»  /Iran  composées)  rÔijrigf 

ob.rJbrr ufôrmfgr  ©fume;  fRobtSIümcbrn  n; 
rSbrigr#  c ©lumrnfrônd)«;  -s  du  souci,  de 
la  marguerite, rôbrigt  ©lumen,  ©.berSHin» 
gelblume  (*,  (fleurs)  b -s,  r?brig;  - bilabié 

(qui  » i divisions  principal  s»  en  forme  delivre*) 

jwrilipV’igr#  ©.;  -quinqué-fide,  quinqué- 
denté  (aivua  ou  fr»j*  s foi»,  admit)  fünf* 
fpaltigrl,  fSnfjàbnigr*  ©.;  demi--  (p«tiu 

fleur  qui  n'*  pae  ê*  lobe,  maie  eeulement  une  lan- 
|u«ite,  eo*.  dut  la  de*  t -de- lion  £ ; ou  ua  rayon, 

coo»  a »n»  U chryesuthe  m»)  bnitbiB  riuige#  ©.; 
demi--s  du  (pissenlit)  bantfàrmige  ©.  be# 
t:  fieurs  b deml-s.baubfJrmige  ©.;  Impr. 

(ora.  qu’on  met  lo  plu»  souvent  • I»  t»  if  arti- 
cle» ou  ar»  chapitre»  où  il  y »a»  blanc  4 remplir) 

€ tSrffbe  n. ©ti <bhnnfrr*fl.n;  - gravé  en  bois, 
In4?t>l|(|ef<buittene#©t.;  le -qui  termine 
cette  page,  a beauc.  de  grâce,  ba#  St.,  ba# 
birfr  Seit»  fcfelirfit.  ift  frbr  bfibffb:  - du  re- 
lieur (outil  figuré  «o  fleur,  gu'on  applique  chaud 
•ur  l'or  »u  a»»  <u»  lima)  Strmuel . ©nebbitts 
ber*|t  m;  Com.(ét*ir*iégèr»  a»  »oi»,  laine  «t  fil, 

fabrique*  s Amiens)  |d.  m. 


FLEURONNÉ 

FLEURONNÉ.  fin  a.  Bl.  V.jfcw^Bot 

V.  flos  essieux. 

FLEURONNER  v.  a.  etn.  v.  V. fleurir. 
FLEURTI8,  Y .fenretis. 
FLEUVEm.O*»»«*  rivière, qui  ora.  »e  jett» 

ou  o*  décharge  a»n»  I»  mer  ; l’oét.  rtr.  qe.)gr  pßf  t 

8Iuf,©trom  nr.grand  -,  - profond, rapide, 
impétueux,  navigable, gr.tiefrt.fcburUlau. 
feuber,  rrißr nbr r,  fdiiffbarer  8.;  bord , rive, 
courant  du-,  Staub  m.  Ufern,  Strom  m. 
br#8-el;  canal , cours,  lit  d'un-,  8abr> 
uxiffrrn,  ïaufm,  ©ettn.  rinr#8-e#;  em- 
bouchure, bouches  d'un  —,  Sutfhiÿ  m, 
SJîunbungrn  f. pl. efnel 8-t# ; passer,  tra- 
verser un  - b gué,  burtb  einen  8.  rontrn.  ri* 
uen8.  burtbwateu  ; le  - Araxe,  Indus  (le  - 
du  Gange)  ber  Brarr  #.  brr  3ubu#  Astron. 
le  - ou  la  rivière  d’OrIon,V.«r«t<rn  C.éogr. 
Riv.  -s  collatéraux  (petit»  ^-«  qui  «e  j-«i*nt 
a*u  un  plu»  (r»*a)  OTeben«,  3u«ffiî ffc  : Poét. 
le  - (U  cour»)  de  la  vie,  brr  Strom  be#  Çr* 
beu#,  ber  8ebeu#lauf;  M;lb.(tiehM  gui  pr a- 
sidsitsux/.)  8(tt0goft  m. 

FLEXIBILITÉ  f.  (gu»lité  a»  es  gui  eat 
/irxik/t ) ©iegfamfeit,  ©efdiiiieibigfeit  f:  - 
(de  l’osier  j)  ©.;  fig,  - (de  l’esprit)  ©.;  - (de 
la  voix)©., 

FLEXIBLE  a.2(»oupl«,qui  pli»»i»éme*l) 
birgfam,  brugfam.  gefdmieibig:  (la  baleine, 
les  ressorts t)  sont  des  corps  -s.  les  li- 
queurs sont -s,  fiitb  b-r  Â8r»rr  ; bie  81fif: 
ffgfriteufîiibwfl(b.fügtnfl(bin  jebruSRaum; 
fig.  (cet  homme)  a la  voix  - (»ouPi«  *t  »i«a«) 
batriurb-r  Stimme:  (caractère) -(gui eta* 

aux  impression»  qu'on  veut  lui  donner)  b.  '.  (CCt 

enfant  est  bon)  est  très^  -,  ift  frbr  Iruffam: 

esprit -(qui  P»»»«  »vM»U»«e»  d'on  »oje«  il'r»- 
tr»)  b-r#  ©rinûtb , b-rr  ®rift  : (le  monde) 
nous  rend  -s,  macbt  nul  birgfam. 

FLEX I-C  AüLEa  .2,  Bot.  (*  fi**  /»*«•<«»») 
mit  gebogenem  ©tSugel;  - folié,  ée  a.  (i 
f niiies  ft.)  mit  gebogenen  ©lût  te  ru. 

FLEX  ILE  a.2.  BoL(r»pl«#  naturellement) 
oon  92afnr  (iif.grlegf  ob.  |iif.gr  bogrn. 

FLEXION  f.  (éui  a»  c*  qui  ti/iieU)  ©le» 
gnug  R ©ebogenfepu  n:  — (d’un  ressort, 
d'une  poutre  t)  ©.  ; Anat  (»««.,  mou»,  par 

legusl  On  fliclùt  un  membre,  une  srt<eul»tion;op|>. 

» ntouiM)  ©.;  la  - est  opérée  par  (les  mus- 
cles fléchisseursjbir  ©.wirb  bnrtb  r br  wirf  f. 

- simple  (com.  a»n»  la  jonction  du  br»»  arec  IV 
rant-braa)  elltfotbr  ©.!  - Composée  (opéré# 
par  un  concours  de  musclas  qui^ecfiériraf  I»  par- 
tis ca  diff  aena)  |llf.*geff  ßtf  ©. 

FLEXUEUX,  SK  a.  Bot.  (qni  formr  pins. 

courbures  ou  fltxioHl  sur  on  même  ptan)grfttfrt‘, 

geronubrn,  gebogen;  (rameau)  -,  g.;  (line) 
-se  (Iris)  â feuilles  -ses,  mit  grbogeurn 
©Mttrrn. 

FLEXUMINE8  m.  pt.  H.  r.  (chevalier* 
romains)  rSniifdje  Witter  m.  pl. 

FLEXUOSITÉ  f.  Bot.  (*<»•  <•*  ce  qni  est 
ptsutu* ) fniefBrmige  © irgung. 

FLEXURE  f.  AnaL  V, flexion. 

FLEZ  plrt,  FLKTI.ET  m.  H.  n.(pl**- 

roaecte  da  UeAte  duHoiilonnaiSj.JÄlÜntf r,8l Mil* 

ber.  ïborbntt  m. 

FLIBOT  m.Mar.  (des  mot»a«tllia/Tp,  ro- 
1er  Ithut,  balean;  petit  narir*  d*  flibustirr  au- 
dessous  de  100  tonneaux)  Stlifbpot  n. 

FLIBUSTE  f.  Mar.  (»»t»  <*»  e*r»»ir») 
Âaper»,  Waub»fd)iff  n;  (métier,  »ctio*a#/r«- 
hutfn-)  SerrSitberf  i f;  faire  la  -,  ®.  trr ibr u. 

FLIBUSTICIBE  m.  Mar.  (oaluiqui  tuai» 
u«  ftibuttirr)  Seer5nberm8rber  m. 

FLIBUSTIER  m.  H.  m.Mar.  ( cor» «>rt 

oa  tv«nlurirr  de*  mer*  ^'Amérique,  qui  l*i*«il  U 


FLIC 

fUtrrs  eux  Bapsgnul»)  |d.  mj  fllUf  ritttuifcflfT 
Sreibf  Utr r.  ©ira  t m;  iL  (commandant  d'un  fil- 

bot)  Qommaubant  m.  rinr  1 8iirbootrf. 

FLIC  m.  de  vent,  Mar.  V.  fraîcheur 
(Mar.) 

FLIC-FLAC  (flik-flak)  m.Cl  Î.  (pour  ex- 
primer la  son  du  fousl,  ou  aussi  4»  plus,  aoufiets 
donnas  coup  aur  coup)  flit|<b  f ta  f f<©  ! pilfd) 
vatfcb!  2.  pl.  -S-  -S  Dans. (on  an  seul  mot  > cor» 
pao  do  danse)  (geUliffer)  ïfllljllbritt. 

FLIE  f.  Men.  (ao.  d'onomatopéo,  boit  om- 
porté  pari*  rabot)  3fmmrr*.  ^obrlafpau  m. 
FLIEGELMAN  (fll-ghel-mane)  (««r- 

mand)  Milil.  (mot  rrancisé  au  18* siècle;  chef  d* 

m*)  Slügelmanti  m.  [baefrn  f.  pl. 

FLIMOUSK  f.(f*c»  rebondi*)  pop.©aUf  : 
FLIN  m.  Fourb.  (poudre  de  pierre  pour 
fourbir  les  armas)  ÎJpnUcr*,  2!0lir*ftfill  m. 
FLINDERSIEf.BoUfcédrélé.  de  UNouv. 

Holl  ) id.  f. 

FLINQUER  (-ké)  v.a.  Mett.(»*yer  l*  ma- 
ul pour  que  l'émail  y tienne)  fiiliffru;  füllt* 

niernb  ob.  fliufertib  matbru. 

FLINT-GLAS  ( fline-t-glase)  («*p/a«i) 

( verre  de  cristal  renf.  plus  de  plomb  que  le  cria- 
lal  ordinaire)  id.  n. 

FLION  m.  H.  n.  (moulait»  de  mer)  3>l» 
lrrmufcbrl.©latt»m.r. 

FLIP  m.  Limon,  (bolaaon  d*  bierre,  d'eaa 
de  vie  et  de  aucre)  id.  m. 

FL1POT  m.  Charp.,  Manuf.  (pioe*  4* 
rapport  poar  oaehar  ua  4éfaut)  gûll*,  81î<f*, 

T)r<f»flô(f  n;  2.  Org.  (boi»  mu'iié*  daa>  i«* 

barres  du  aommiar  de  l'orgue)  ©f  tf  filtcf 

FLOC  m.  (petite  loulfe  de  laine  ou  de  soie) 

roellrnrr,  ftibrnrr©ùffbrl. 

FLOCAGE  m.(*otde  fixer!«  flocon  de  soit 
aux  boni, «la  orientaux)  ?Illllâbril  n.  brr  ftibf» 

um  8lo(fr  ob.  Ouaflr  (an  bru  grtrcÿifd^rn 
ffâvpdjnt);  Méd.  (corps  légers  gus  le»  malades 
eroient  voir  et  qu'il»  oherehaul  à saisirouééloi- 

gaer)8ic<frn  m. 

FLOCHE  a.  2.  V.  V.  velu,  houppe  i iu 
flasque;  2.  f.  pl. (petite«  houppca  aux  deux  coin» 
d'us  chapeau  à cori.e»).£iUt»giiafU  0b.«lr0b>f  I f; 
it.(à  la  partie aupér.  des  bollinaa)  ©tifffilsq.,  sf. 

FLOCHER  T.  n.  Néol. (tomber,  se  former 
*«  flocons)  in  großen  ?lo<ffti  fallen  ; it  inc 
ftdj  bilbrn. 

FLOCON  m.  (petit«  iou  K»  a»  Ui»«,d«  ooier) 
8lotfr  f;  Sloffrn  m:  - de  soie,  de  charpie  t, 
8.Stibf.3Wifi'iro<*"i'f:-d«  neige.  S.tturr» 
fjptfe  ; il  tombait  de  la  neige  par  gros  -s.  h 
gros -s.  r#  fïrl  ©tbnrr  in  gropru  Slerfni; 

Chim.  (éUt  d»  oert.  précipité»  gui  rroaembient 

. un  «m»»  de/».)  8.'.  (ce  corps)  se  précipité  en 
-s,  ftbUIgt  fitb  in  Rlorfru  uirbrr. 

FLOCONNER  v.  n.  ou  chasskr  aux 

MOI' CH  RS,  Méd.  (»et.  d#  ramasser  dea/t»cr  m 
mouv.  désordonnés  «t  spasmodique*  de*  msin* 
des  malade«  à l'agoni*  f)  ba«  ftli-(bf(itft*riugni 
babtn;  au  brr  ©rttbrrfr  frabbr In,  jupfen. 

FLOCONNEUX,  sb  a.  Bot  Chim.  («. 
form» a* /focoiu)flo(fni«artig.  «âbnlifb;  (pre 
ciplté)-.  fl. 

FLOCULEUX . SR  a.  Bot.  (»*mbi  « du 
duv«»)  flaumortig;  2.  V.  duveteux.  [f. 
FLOERKÈE  f.  Bot(p*pii4*  d'Amér  ) id. 
FLOFLOTTEMKNT  m.Cuis.V.W.’- 
lonnement;  2.  (ph  <•  vag““)  ?lutfll  n. 
FLOFLOTTER  v.n.Mar.(fioit*r,  coule« , 

avoir  le  mouv.  des  vagues,  murmurer  com.  l'eau) 
it.  gronder  com  U tempête)  flllfni',  fll«  8l0t  a IN 

fommrn  ob.  be<b  firigm;  it  branfru,  faufrn; 
Cuis.  V.  bouillonner. 

FLONFLON  m.  («nomatopéo  gui  «'em- 
ployait com.  refrain  d*  chanson  ; déatgne  le*  ro- 


FLORAISON 

«mapleta  4«  vaodeville  engéoérelJnlBn« 

tecer,  Infliger  ©eigen. 

FLORAISON,  V .fleuretiton. 

FLORAL , il  a.  Bot.  (<w  «pb-  à U fleur) 
blùtcuflâubig;  (feuille,  épine)-«,  b.;  bou- 
ton -,  ©lüte  uf  nol»e  f;  jeux  floraux  «•  fêtes 
-es  «»*  floralies,  My  lh.0*«*  **«titaé«M  rhô«. 

neurd*  Fiera,  l'an  de  Rame  4U)  JIOMtltX  f.pl; 

gril  n.bcr  îtlora;  H.d.F.jeux -de Toulouse 

( cunrouri  établi  à Tout,  en  I1U ,tilu  Mul» 
doure  ou  poète.  de  Provence  récitaient  lou*  les 
an«,  le  I'  Mai,  den  pièce,  de  vers  cl  dtapolaienl  I* 
pria,  qui  eoneieieii  ta  «a*  noie  ne  d’or;  eea  re- 
uniona  aiimal  encore  ataaf  recompcnae  per 
dir.  prix  qui  represenlrnl  dre  //.  d'or  al  d'argent, 
lea  meilleure*  compoail. en  proaeuu  en  reraJ'Slll-. 

mm  jpirlr  n.pl.juîeiiloiifr,  académie  des= 

| eorpa  littéraire  qui  lient  «alte  ««emblée  et  qui 
délivre  Ira  prixjftcdtemit  f.»er©l  Itmeilfüir le, 

FLOR  AN  m.  Pop.  ««  pii.*-,  V.piie. 
FLOBE  L Myth.  (da«*e«  d«/te*rr»)glota, 

©iUniengSttiUtt  f;  BoL  (ouvrage  qui  traite  dan 
/dura  d'un  paya  partiaulier , d'un*  province  j) 

©iiimeu*bcf<bml>uiig  f.abucÿ  m g.  f;  - pari- 
sienne tarifer  g.,  g. ber  Umgegeub  »ou  $k* 
ri<; -autrichienne,  öflniifiifib« g.; -de Si- 
bérie, -s  de  Suède,  Sefdiieibuiigf.  ber  in 
Sibnmi.in£(ÿtDrbrHct»i)$juibmiBiumm; 
flhertfibt,  f<tmnîifd)f  glora,  V . calendrier, 
horloge;  Mar.(euif)ltitfchlilt,Xalg  m;  don- 
ner la  - à un  vaisseau,  V. florer. 

FLORÉAL  m.  H.  de  F.  (8*  "»U  du  ca- 
lendrier républicain,  du  iO  avril  au  1>  mai)  id; 

©InmeiMiionaf,  ©lute»m.  m;  2.  f.  Jard.  -e 

d'elé  (so.  de  poire)  Saftbir  u t f. 

FLORÉE  ou  — D'INDE  f.  «U  COCAGNE, 
PASTEL  m.  Com.(i»difo  mojrou)©{j{leliabt« 

go  m;  Staib  m.  in  Æufben. 

FLORENCE  m.  Com.(  uieua  iw  autrui. 
diKaraw)  bfiiiBtr,  leistet  îaffet;  gatter» 
laffit  tn;  double-,  boppellerg.:  mi  -,  bol* 
btr,  leidRer  g.;  dinbrllafrt;  iil  de -(de  ui»a 
très  Roe)  glerftl}er«g<UU;  ras  de  -(fettprimi- 
tiv.  à FL)  g.rtaf «b  m;  SculpL  marbre  de  - 
i bigarre  jg.rmnrmer  m;  -é,  ée  a.BL(urmi.é 
an  Saur  de  lia)  (croil)  -ée,  mît  Uilieil  OU  bCO 
Subtil  ob.  rubigetib. 

FLORENTINE  f.  Soier.  («au«  façonna, 

originaire  de  Florence)  glortUtillf  f;  SlOtr  litt« 

utr  ® tlafl  ; Peint  laque  -,  gloreujerlatf  m; 

Maréch.  (frra  particulier«  aux  Multta)  ©Haiti« 
tbitrr^itftiftn  n;  P.  escrimer  b la  - (vivra 
d intrigua)  v,  fl<b  bureb  Sntrigueu  fortbelfeu. 
FLORER  v.  a.  un  vaisseau,  Mar.  (a* 

frotter  da  auif  laa  flancs)  btll  ®0bf  II  bt*  ©(biffé 

mit  ttnfdblftt  brfibniiertii. 

FLORÈS  (-èce)  (latin)  faire  - (faire  uue 

dépense  d'éclat,  ou  briller  de  qa  autre  man. )fam. 

g.  p.  flott,  btrrlifbniibiii  greuben,  in  San0 
nnb  ©raujj  leben  ; (quand  il  a de  l'argent) 
il  fait  - , fe  (äft  t r oitt  aufge^eti , fo  lebt  tx 
flott,  fo  gebt  cl  bti  ibm  fcoeb  btr;  iL  (obtenir 
des  auccèe,  ee  faire  un  nom)  fBeifdQ  âril  tf  II,  ti» 

tien  gtofieufliuf  haben, flaefen3ulanffiiibfn; 
(ce  prédicateur)  fait  - (est  fort  couru)  bat 
©•,  Ai.,  grofren  3.(bitfrm  $.  I3itff  alle«  jn). 
FLORESCENCE  f.  Bot  V .fleuraiton. 
FLORESTINE  f.  Bot  (eynauthsrde  du 
Mexique)  id.  f. 

FLORÉTONNE  f.  (lai«  d'Bsp.)  id.  t 
FLO  R ETTE  f.  (paUtr/rmr)  v.  © I fi  ni  It  i n n. 

FLOREUR  m.  (ouvrier  chargé  de  ta  pain* 
turc  d'imprraeion  )®(afflnuaîer,  ©tafflrerm. 

FI.ORICAN  m.  H.  n.  (grue  de  Coplen) 
Äranidj  m.  oui  Scvlan.  [©lumtnfopf  m. 
FLORICKPSm.H.n.fvrr  bcthryoccphale) 
FLORICOME  a.  2,  A nt.(é  cArmrx  orné« 
itflmrt)  mil  ©lumen  tm  £aare  ob.  hefränjt. 


FLORICÜLTURE 

FLORICULTURE  f.  Bot  («ukure  de. 
•*ur»)  ©lumeii}u<bt  m. 

FLORIDE  a.  2,  Néol.  (fleur»)  blumig. 

btummrricb;  (ig.  t choisi,  élégant , brillant  de 

•iyle)  p.u.  duégttn(ÿt,)itrit<b,blübf  nb.gI3u< 
jciib  gefebriebe  n ; 2.  m.  pl.  V.  amtiertet. 

FLORIDÈES  t pl.  Bot  (s-  de  th*laa*ie- 
phytao)  (*et)  ©eegrué  n.  (©lûbmoffçu  n. 
FI.ORIDITÉ  f,(ear*el.  deeequirat/frurd) 
FLORiEN  m.  H.  ecel.  (partisan  du  prêtre 
Florin,  sectaire  du  ti'aiéola)  gloriatirr  fl). 
FLORIFÉHATION  f.  \ . floraison. 
FLORIFÈRE  a.  2,  Rot  f portaul  jlran) 
bliimciubtiugrut,»tragriib;(bOuton,fi*nillcj 
-,b.;2.  Myth.  (aumom  deCcr«)©,,irûgtrinu  f. 

FLOUIFERTIE  f.  Ant  (féMe de Cérêe) 
fttrlffjb  n.  pl. 

FLOR  (FORME  a.  2,  Bot  (en  forme  de 
/leur)  bliintriiafôrmig,  «3hiili<h;  2. f.  -(t«Uu 

taire,  entier*)  Scbrtibfcbcr  f. 

FLORILÈGE  m.Théol.  ( bréviaire  grec) 
grirebildif*  flieifebreoirt,  Bot  - (du  Ut.  /ton 

Ufium,  choix  de  fleurai  ouvrages  qui  traitent  de 
pl.  remarquables  par  la  beauté  da  leura  /leurt) 

©luraenle  fe  f;  R.  n.  -sou  anihophiles  i fam. 
dbyméaopi.)t8irncnf.pi;LittV.<uifA0/0£f>. 
FLORILIE  f.H.n.(eoq.  delà  Médit.)  id.  r. 
FLORI-MANK  lit.  m.  p.  (soi  a la  *»*«'* 
d«a /teure)  ©lumenuote  m;  2-  b.  p.  V.fleu- 
rttlt  ; -manie  f.  (mania  dea  fleura)  ©l.«|llft)t 
f;  ttiifiuiiigf  ob.ôbf  rttifbc  nc©l.e|(cbbabrrci. 
FLORIN,  V.  table  det  monnaies, 
FLÜRIPAliE  a.  2,  Bot.  (qui  produit  de» 
fleur»)  hlumeiibringtub;  bourgeon  -,  b—  t 
Äuofpc;  ©lumen*Â.,  ©lûteu»Â.  t 

FLORIPONDIO  m.  Ilot  (atramoina  du 
FLORIR  v.n.  y. fleurir.  (Pérou) id.  m. 
FLORISSANT,  E a-Cquitalmthonntur,« 
«édit,  on  vogua)  Btû^rub,  int  gior  flcbcub; 

(empire,  éutj-,  b.;(armce)-e,junrbmtiib, 
iu  frcffü<brm  3uftaubc  brfiublid);  (les  Ict- 
Iresj  élaientalors  trés--es,  marfit  baïualê 
tu  einem  fefir  b-c u 3iifh*Hbr,  S.  fleurir. 

FLOUlS  rE  m.  Bot  (auteur  d'une  Flore) 
îBlimifiibcfcbrribct  m;  ©crfaffrr  n».  etiter 
gtoru,  savant-,  fuiibigcr  ©(.;  2.(suiaimeà 

cultiver  lea  /teure)  ©l.nfrc UMb,  »iifbbabcr  m. 
FLOR1TURE  f.  (étal  Soriaaant)  v.  @lail{ 

m;  i t V.  parterre  de  fleur* :(\  g . prospérité v 
FLOSCOPE  m.  BoL  (a«p»ragoide  da  la 
(’oekineb.) gloflCObUU  f.  [(ÿrtl  n. 

FLOSCULE  f.  Bot  (getita  fleur)  ©lÛUIs 
FLOSCULAIRE  m.  JU.  n.  (aoophyta  ea 
tube,  habité  par  ua  rotifère)  (Rrt  robrformigcr 
Thicr»flaii|c:i). 

FL08CULEUX,  SE  a.  Bot(à  fleuri  eom- 
poeéeeexclueivement  de*rureM)fd)f  ibfllactig: 

(plante) -se,  f*.,  mit  ftb-cn  élnmtn;  2.  f. 

-SCS  (fana,  ou  otaa«e  do  pl.  /-ara)  gamilif  Ob. 

Ciafft  f,  ber  fdfj— en  ©lumen;  -ses  capitées, 
f«b-c  ©flait|tit  mit  itopfblumcit. 

FLOS  FERRI  (Utin  ) V.  fleur  de  fer. 
FLOSSADEL  H.n.{raie  a long  becj®pi|« 
naff  f,  rmanin. 

FLOSSOLIS  m.  Bot  (inule  campane) 
9(lnut , grober  9tlant  ; Slanttour]  f. 

FLOT  (flO-)m.Mar.(pt  des  eau*  de  la  nierç, 

lonqu’illei  «ont  Agit«*«  et  pouiiéei  par  le  ventj 

©Je lie,  Üüoge,  giat  f;  -s  de  la  mer,  ÏB-n  brl 
SDÎerre*,  SWeerel.Wfllfn , «wogen,  rflntfn 
(©aaren,  ©een);  les  -s  se  brisent  contre 
les  rochers,  bit  ffl-n  ob.  3Boge n brt($tit  fit b 
au  ben  Seifen  ; (le  vent)  soulève  les -s.  er« 
bebt  bfe  fB-n,  treibt  bie  ®-n  fit  bit  $3bc; 
fendre,  rompre  les  -s,  bie  SB— n bur«f(bnei» 
ben,  breebeu;  lebruitdcs-i,#a*©f»8ftbfr 
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5B-«;  -s  blanchissants  d'écumes,  fffilu« 
meiibe  «3-n , ©Jogen  ob.  glntçu  ; Mar.  (ce 
vaisseau)  esta  - (a  aa«a  d'eau  pour  flotta«}  ig 
goit,  it  fegrifertig;  n’étrepasà-,  fff»fî*eii, 
btnrpf  u fe^it;  mettre  un  vaisseau  à -(t*ro 

lev«,  laraqu'il  a louché  eur  la  rond)  rill  €<tlff 
wieter  flott  ma(j)eu,  abarbfiten;  it(élévaiit» 

de  la  mer  d.na  le«  marée*  ; opp  à I réé*  ou  roflem) 

3iui  f;  le  - de  ia  mer,  bit  g.  bel  ©lee reé,  bie 
g.;  le -vient  jusque-là,  bie  g.  fimint,  ba* 
©Jûfffrflcigt bis torfbin;  le-est  montant, 
bie g.  ijtim  Steigen,  jutant;  il  y a-,  de- 
mi- — (lo roque  la  M«uo  du  lempa  de  la  maréa 
cal  écoulée) Cé  tflglut,  f*  flutet;  ci  fft  halbe 
51ui;  quart  de  -,  trois  quarts  de-,  ©ierid* 
flut,  ©ore,®rei»ierteUf.,  Riv-OMobU*.  de 

boia  qui  flatta  eur  uue  riv.(  oré.  train)  gl60f. 

yoijflbbf  f;(on  forme  des  trains  de  ce  bois) 
et  on  les  amène  ii  - jusqu’à  telle  ville,  «ub 
rtô0i  fie  bis  a»  bit  unb  eie  Stabt;  jeter  du 
bois  à -,  ou  le  jeter  à bois  perdu  ( l'ebandoo- 

«tr  au  couraut  d'uu  ruiaarau  ç pour  y flatter,  »ana 
que  Ica  bûches  soient  flliiciièoi  le#  unes  aux  au- 

«raa)jgioi|,©d)''<î«bolj  flôfleti;  il  y a 2ü(H) 
cordes  de  bois  à -,  ri  fins  2ÛOO£Uftrr0oI| 
juin  glôpeu  ouf  brm  ©Jaffer  ; îl  (mi.  de  fa». 
flotter  le  boie)  giîfle  f;  glöfeu  n;  te -com- 
mencera (le  mois  prochain)  bie  g.,  bat  g. 
wirbeauf«dgrii;  le -a  commencé,  est  fini, 
taSg.  bat  angefangnt,  aufgebbtt;  Sell.pl. 

(houppe,  ou  floccne  do  laine  dont  on  orne  la  tê- 
tière de.  muleta)  îrpbbdil  Ob.  OtfajUl!  f.  pl. 

am  Ärpfgegrlle  (brr  ffitoMll^im);  3.  fig. 
(foui.)  ©ieiigr  f;  Raufen  m;  il  rend  les -s, 
des -s  d'auditeurs,  et  biängt  fi<b  aurtb  beti 
»urtb  bit  HJl.;  ef  itr  groçr  fflf . .ein  S(tm>afl 
»011 3ub8tcni;  au  traversdes  -s  du  peuple 
assemble,  qurt  ob.  mitten  bnref)  bir  dI2.  be fl 
»r  r faut  mette  u ©oücS;  contenir  les  -s  fde  Id 
foule  irritée)  bie  ©Sogen  ot,  bie  ©iaffeu  t 
bàubtgen;  Il  (grande  qusnlilép  Ahond«r>ca) 
SKeiige  f;  Strom  m;  (l'eau)  coule  à granits 
-s,fl.e fit  ...Strömen;  le  sang  coula  à grands 
-s,  bal  ©Int  flopfiromwrife.  ti  flojfen  Str?i 
me  oon  ©I.  ; ses  larmes  coulèrent  à -s, 
les  larmes  lui  coulèrent  A grands  -s  des 
feu*,  er  »rrgojj  ®tr5me  »ou  S-brÂneit.  bie 
i îi.riofji’ii  i :> i n flromnieifc auS beiiRiigen; eê 
floffen  ibm  $t.  cou  îf).  oui  t;  des  -s  de  vin, 
©dôme  ©JeiueS;  des -s  de  lumière.  *«$!» 
flrômc;  des -s  d'encre  coulèrent  dans  (ce 

débat;  (on  • beau«,  dont  pour  M contre)  ill  t ( 
fiub  ©trôme  »011  SDinte  gefloffen,  mau  bat 
frbe  oiel  bafiir  nnb  bawiber  gtfe^rieben  ; fig. 

dCS  —8  de  bile  (de  violenta,  invective,  dicté« 
par  la  colèra,  U haine,  l’indignation  c)  ©allen* 
ergüffe  m,  «ergiejmitgen  f.  pl;  des  -s,  de 
poussière,  de  funtee,  ©taiibovellen  f.  pl, 
•wolfen,  tHaH<b»woIfeu  in.pl;  Poét.  - d'une 
chevelure,  d’une  crinière  t (ondula»«», 
qu'elle  forme)  ©jclieii  f,  pl.  ors  ^aareS.  einer 
û)iàb»c,  vomir  des  -s  de  sung,  ©teîme  »on 
©lut  auswerfeu;  les  pluies  tombent  h -s.  A 
grands -s  sur  ia  rone  torride,  >er  fliegen 
fällt  ob.  ergieflt  fitb  firomweife,  iu  groseu 
©trSmen  auf  beu  briften  drbflrid»;  (le  peu- 
ple) accourut  à -s  tumultueux,  litf  iu  lâr* 
menbeit  Raufen  herbei , flrömte  Inrnieno 
Ivrbei.  [NrttSonbelierliebibeii  n. 

FLOTOLLE  f.  Mus.  («o  de  bxrcarolle) 
FLOTBES  m.  pl.  Pap.  \.  feutres. 
FLOTTABLE  a.  2 (oè  te  boie  peut  flotter, 
•oit  en  irai»,  «oit  à bûcha  perdue)  ffâgbar;  rUIS* 

seau  -,  flSflbaret  ©atb.  gl3flba<b;  ce  cunal 
est  - dans  toute  sa  longueur,  auf  biefem 
Jlauait  fattit  man,  fo  weit  ergebt,  flSflen. 
FLOTTAGE  m.  ( trnwport  de  bai*  qui 
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h,  Slîjwf  ff  » n;  le  - (d’un  train, 
des  trains  de  bois)  ba*  8.  t;  (celle  rivière) 
est  commode  pour  le  -,  if)  bequem  juin  8.; 
(les  avantages, qui  résultent  du -des  bois, 
bir  cuit  brin  Rlôjru  br«4>oljr*  rntfpriugeii  ; 
- à bûche  perdue  (»»m  que  i«  buche#  Muent 
tiw« en». >8.  iit  brin  mau  bat  î%l5pbolj  riujtiu 
ob.itupcrbuttbe  tt  I30t;  porlde-,9lu«((broem» 
mr  f;  inspecteur  du  -,  8«vrrwaltrr  m;  ad- 
ministration du-,  Rlô§»amtn;  bois  de-, 
R.«bol|  n;  officier  du  -,  8.*brbirittr  m;  droit 
de  -,  Coût,  Rio  jjgr  rritj tigfrit  f;  canal  pour 
le  -,  R.sgrnben  nr,  garçon  de-,  ?r.«  jnuge  m; 
greffier  du  -,  8.*fd>rr ibu  m:  étang  pour  le 
-,  S.*tri<b  m;  temps  du  -,  $.«jfit  f. 

FLOTTAISON  f.  Mar.  (parti.  a.  v.ira, 
i fleur  d'eau)  Slutroâffmutfj  ob.  ffîaffertirtcbt 
f.  bt*  ëcbiffr»;  lignede-,V.Ag,rw(6)Mar. 

FLOTTANT,  e a.  (qoi/r*«»,  u.  qui  rat  »gî- 
té p»r  t»  v»»t  fdjwimmrub;  it  füegrnb;  (ar- 
bres)-s  (Iles,  villes) -es,  gbro.;  (cheveu*) 
-s,  fcbw.btiib,  fl.;  (étendard)  -,  fi.,  rotbmb  ; 
panache-, rorbtub,  flatterub;  Bot  (qui croit 

et  flott » dam  I*  flireclion  fl*  l’eau)  (SCirpC)  — (fé- 

tuque)-e,f<bro.(8loltgral);  pocher  à cordes 
-CS  O“  filets  -S  (l«i»e*r  flotte»  le*  eorflee,  le* 
Clete  i la  itirf.  fl*  l'eau,  i t'aide  fl'un  morceau  fl* 

lîégo)  mit  fd>»imm«nb*m  9îeÇr  figbtn  ; lig. 

(irrésolu,  vacillant)  0 U f Cl  tlt  Û 1 1)  • fl  \ f(bWOtt» 

frnb  ; être  - et  irrésolu,  frtim.  u.  unfcblüfftg 
ftçn;(esprit,  courage)  -,  fit  ns.;  - entre  l’es- 
pérance et  U crainte  (il  préparait  tout 
pour  t)  twifrbriuÇoffunng  uubRurtbt  fdjœt» 
bctib  ; Mar.  ancre  -e  (qui  «'«»t  p»»  *u  fonfl) 
3 rriéanfer  m;  voile  -e,$topf».©toppufr  gel 
n;  Fin.  dette  -e  (iaexigibU  et  panuaaente) 
fcbwrbriibr  @d>“lb‘,  Bl.  (pt.  fl»  valu»,  oufl'ou. 

qui  semblent  flotter  aur  de*  onde»)fcbnsi  lit  I1K  11  b; 

de  gueules  au  navire  équipé  d’argent,  - 
sur  des  ondes  de  même,  imrotbfii  Relbr 
rin  ëtbijf  mit  filbetuem  SCau;  n«b  Segrlmrrf 
auf  fîfbrrntii^iiittu  ft^ro.;  cygne  d’argent  - 
(sur  une  rivière  de  sinopejwc  t§rr,tftbw-ct 

€(Çi»aii;  Peint  (ample, mobile,  onfloyanl)roal- 

lmb;  f<tm.’cbtub;  (robe.draperiej-e.roallnib, 
fdnt'rbmb. 

FLOTTE  t,  (aaarmblage  fle  plu»,  vata*.  qui 
vont  enaemblc  pour  la  guerre  ou  pour  le  cou- 

merc»)  Çlottr  f;  - de  cent  voiles,  8.  von  bim* 
brrt  ëfgr lu  obr x Scbiffru;  la  - sort  du  port, 
bir  8.»rrlcif>t  brmÇafr  n;  - marchanderai!» 
brU»,  Âanffabrtei*flottf,  - des  Indes,  d’Ks- 
pagnefde  Hollande)  inbifdie.fvanifcbftB.; 
la  - est  arrivée,  bir  8-  iil  angtfommen,  fin» 
flrloitfrn  ; -richement  chargée,  rr ldi  brla» 
briir  8-;  armer,  équiper  une  -,  «inc  8-  au*« 
riiftni  ; envoyer  une  - contre  (une  notion 
r)  bemannen;  rinr  8.  flfftrn  t fctitfm;  les 
-s  de  cette  puissance  couvrent  les  mers 
(nos  côtes)  bir  8-n  blrfer  dation  brbrdru 
bir  (Dlrrrc  t;  fig.  la -française  et  la -an- 
glaise (Ira  deux  puiaaaneea  maritim»»,  la  France 
«i  f Angleterre)  bir  trantîfifrtie  ittib  bir  riiqlie 
idif  Seemarbt:  II.  m.  la  - invincible  (/■»«- 

tnrnee  préparée  par  Philipp*  Il  pour  détrôner 
Kliaabiik,  et  qui  fut  détruit»  en  ISO»)  UUUbCI« 
ll'illblitbr  R.;  Artil.  (large  anneau  fle  métal) 

iliribidjribr  f:  - à crochet,  ^afrnftbribr f; 
IVrh.la  - (d’une  ligneàpêcher)( morceau  u 
liege  ou  fle  plume  qui  aoutieat  ta  iigae  aur  l'aeu) 

8lôûr;8rbrr  f;.Rorf  nr,  garnir  de -s  les  têtes 
des  filets,  bir  Rifiburbr  obrn  mit  8lo&ru  br» 
îc|m;  Snier.  V.  écheveau ; Mar.  V.  bouee. 
FLOTTÉ,  ÉE  a.  (quieetvr«uâ^o<)gr* 

ftôÿs;  bois  -é(boi#  à brûler  » enu  e flot  ) Rlôÿ» 

bi'lj,  flffiôîitffl  '-örcHiibolj  tvoic)  de  bois  -, 
Rlôpboij,  V.  eibattdtére;  pop.  (pt.  fle  q»  qui 
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» la  figure,  U mina  peu  agréa  b Ire)  c’eSt  Un  vi- 

sage  de  bois  -,ba*  ifi  ctii-èaiibtuftotfgcfûÇt; 
Meil.(panueaux)  -S  (poaée  à plat  l u» aur  l'au- 
tre) ubminaubcrlirgcHb;  (traverse) -ée(qu» 

pi«>t  dcrrier«  un  panneau  cl  quon  ne  voit  fil) 

hinter  einem  8a«b<  verborgen. 

FLOTTEMENT  (d'une  troupe)ra.MII. 

(inouï . fl ondulation  que  fait  an  marchant  le  front 
d'une  troupe,  (t  qui  dérange  eon  alignement) 

®d>waufru  n.  t (beim  (ffiârftÿirru). 

FLOTTER  V.  n.  (être  port*  aur  l’eau) 
f^wimmra;  floltrn;  on  voyait  -(lesdebris 
du  naufrage)  mau  fab  e W»-  ob-  trribru;  - 
vers  ou  contre  le  rfvage.au  ba*  Ufrr  antrri» 
beu;  faire -(tenir» /fut)  aiifboycn,  («bioim« 
mmb  ertjalteii,  \’  .flottant;  (cordages)  flot- 
tant sur  la  côte,  an  brrJîüt!«  ftbroimmrnb 
ob.  t«ibcnb;(leliège)-csur  l’eau,  ftÿmimmt 
auf  brmSBaffrr;  Hiv.  — . faire  - «In  boisO» 

faire  deacendn-  sur  U riv.  «an«  bateau  . »vit  par 
train,  ou  a bois  perdu  J «§0|j  fl  3^CU  t fil  i TC  “ (Iil 

boisde  corde,  des  bûches.  SRetboij,  ëtbei» 

trrboljff.;2.(  dire  agité  du  lent  uu  parqamouv.) 

niaüru,  ftbwrbrn,  ffirgru.  flattent,  wr^eu; 
(ce  voile)  -e  au  gre  des  vents,  webt,  flattert 
im  3Biube;(les  cheveu*,  lui  flottent  sur(les 
épaulés)  wallen  ibm  übertÿrrab;  (ses  che- 
veu* épars)floltaient  sur  ses  épaules,  fiat; 
teilen  auf  in. Skullern  bin  nttb  b«.  V.yTof- 
tant,  on  voyait  - (les  étendards  des  enne- 
mis) mau  fab  t wrbm  ; (»«flitfl«  e»rt  choac» 

qui  »Out  lach  ca , qui  ne  sont  paa  tendue»  comme 
»lie*  pourraient  l'ôtra)  laisser- les  rênes  de 
ses  coursiers,  bit  Süfld  f*-  SHrnucr  bingeu 

iaffclt;  Guer.  (pt.  d'une  troupe  dont  le»  range  ne 
reatent  pa»  alignée  ca  marchant)  f d)  i V*  a 1 1 f C 1 1 ; »011 

brr  grtabeii5)liitifuiigabwei(bi'u;3.  lig.  (“'»- 

voir  »ueune  aaaiette  fine,  aller,  être  emporté  pi  et 

i»)  bin  mib  ber  (tbwaitfrn;  (esprit)  qui  -e  au 
hasard,  ftbwaufritb.  nnfdblfiffig;  (ebaneeler, 
«ire  irréeolu,  agilé)  ftbroanfril,  ftbwcbn»;- 

entre  (diverses  pensées,  divers  desseins, 
ou  partis)  jwifcbnt  t fd>.;  il  flottait  entre  (la 
crainte  et  l’espérance)  er  fdnorbtr  jwiftb- 1- 
FLOTTERONS  m.  pl.  Pêch.  ( lié*«  plu» 

petit  que  le»  Sotie* , pour  aoulenir  le  fil  fle  l'ha- 
meçon nur  l'tau)  Rléficbrii  n,  Sngelforf  m, 
FLOTTEUR  m.  (qui  fait  fletUr  flu  boi») 
RlJflrr,  Slufftbwrmmrr  m;  maître-,  8lofl* 
ob.  8lê&*mriflrr  m:  2.  ( boi*  flan»  i»  «baufliér* 
d'une  asachine  à vapeur  pour  indiquer  le  niveau 
dul«quid*)>ffidfrenvaagf  r.(inben<£!ainvfina* 

frbtltcil);  it.  (corp*lég*»pourme*ur*»la  viteaee 

d» l e»«)  leifbtor  Ä 6r»rr,  bit  Scbue fligfcit  ei« 
iiel8luffe«  aufijumefleu. 

FLOTTILLE  (I  m.)f,dtmin.(p*t««  flotui 

aurtout  fle  petite  navire*  arme»  en  guerre)  id.  f, 

fleinr  8iotte,  ©rftbwaber  n;  - de  (galères, 
de  chaloupes  canonnières)  &.  pou  t. 

FLOTTISTESm.  pl.  Com.(qui  «oromer- 
eeul  d'Amér.  par  Ira  Bouille»)  Rlotli  jtf  tl  m.  pl, 
V,  galionittes. 

FLOU , S.  a.  Peint,  (pt.  de  la  douceur,  du 
goût  moelleux,  tendre  et  eueve  qu'on  ptintie  met 
flâne  ton  ouvrage;  opp.  a dur,  arc)  jart,  Wficfc. 

mari ig;  pinceau  -,  m-e r ïinfel,  ba*  SDJarfi» 
gt  br # ipiiifel«;  le  - (du  pinceau)  ba«  3JÎ..  bit 

fBritbbf  if|2.ad  V.(peindre)  - (d'une  mnn  ten- 
dre, légère,  fond»»  ; opp.  * flurcmcnt)  m.,  Wfid), 

mit  woblorrfdnnoljr  um  Ratbr  n t. 

FLOUCIIEf.  Com.  (mon.fl»B^r»,  too* 

du  mnmoudt)  id.  f. 

FLOUER  V.  a. (mot  d’argot  qui  aignif.  vola», 
e »croquer,  duper,  et  devenu  du  langage  populaire) 

b.  dbliflrit.  bftrùgrii,  vrrllrit. 

FLOUERIE  f.  (eecroquerie , duperie)  b. 
Sprtriig  m.  ‘Brrlirrri  f.  [girouette. 

FLOUET,  te,  V.ßuet;  -le  f.  Mar.  Y. 


FLOUEÜR 

FLOUEUR  m,  (filou,  fairaur  fla  flnpca)  b.  ' 
Çtrilrr  m;  lifligrr  lôrtrügrr. 

FLOU-FLOU  m.  (onomatopée  imitant  le 

brait  fl'ua»  étoffe  ée  soie  qu  on  mante)  (Kailfdlflt 

n.  (bri  ëribtnjritgffi);  (faire)  - (»e  dit  d'un» 

fern,  qui  rnsrehe  à petits  pa*  at  avee  prflleation) 

Hrinr  unb  grjirrtr  ©dirittr:  fig.  (d'un» p*». 
minauflier»)  ffrfj)  jfrrtn,  (tfiSn  tb««.  mir  tirin. 
FLOUIN  m.Mar.fae.fl»  vaiae.  léger]  id.tll. 
FLOUYE  f.  Bot.  (gramiaé#  odorante  a épis 
jaune»)  (Riubgraén;-  paniculée,-  de  i'Inde, 
ril'prnfSrmigr*.  inbiaitiftbr«  8Î.;  -odorante 
ou  des  {tressants,  wabrr*  grlbr«  91.  ob.  Va» 
»cubrlgra«.  [Jlfrtt»,@tbwiiig«mrbi  n. 
t LOUVET  II).  Com.  (Ufieur  de  farine) 
FLUANT  a.  m.(papier)— (qui  u'e*t  pu  col- 
lé «“  t’aai  »*!)  flir^rtib  (Rlir  g«  A'ôicb*pai'irr  ). 

FLUATE  m.  Chim.  (tel  fl'aoifl*  /tarriçae 
etfl'uuebaee)  flu^e,  fluf  (vfltb»(aurrl *$aij  ; - 
d'alumine,  d'ammoniaque  ou  ammonia- 
cal. fl-r  Sboofbr,  fl-r*  Ämmottiiira;  - de 
chau*  ou  calcaire.fl-mJfalf;-  métallique 

(dont  qe  métal  forma  ta  base)  fl-tf lafKalj; 

- d'antimoine,  d'argent,  d’arsenic,  de  ba- 
ryte. de  soude,  de  potasse  t.  fl-rrr  Spirfc« 
glatij,  fl-rrfi  Silbrr  t,  V .ßuoriqne. 

FLUATÉ,  ÉK  É.  Chim.  (eombiaé  avec  l'a- 
«id*  ßuonqur)  mit 8lufl(5itrf  or rbiutbrit,  mit 
RluSfpatb  grfàurrt,  fln&fpatbfanrr;  alu- 
mine -ée,  X.  cryolithe.  (tb eont.) id.  f. 
FLUCE  f.  Com.  (mon.  fl»  Maroc,  environ 
FLUCTUANT,  e Inus  .X.  flot  tant. 
FLUCTUATION  f.  Hydr.(b«ia»e»«  fl'u» 
liquida)  $<bwailff  tt  n;  Chir.  (»»nr.  d'un  li- 
quide épenebé  dans  qe  cavité  du  corps  ou  flans 

un  abcè*)ë<bwapprritob.@cbwabbrlit  n:fen 
touchant  cette  tumeur  on  sent)ia-,  qu’il  y 
a-,bafiS.,ba§rtwa*fdjwapprrt;  fig.(  varia- 
tion, défautfl*  fixité,  fle  permanence)  2 dlWatt {fit 

n;-(des  a(Taires,dcs  opinions, du  prix  des 
denrées) S.c,-(dela  faveur  populaire)®,; 
-s  qui  (surviennent  dans  le  prix  des  efTcts 
négociables)  SBet  inbrrlitbfrifnt  f.  pl.  bit  t. 

FLUCTUER  t.  n.  (eouier  à fiot»)  (Iront» 
weifr  flirÿrii;  fig.  X. flotter. 

FLUCTUEUX.se  a.fquieat  agité  fle  mouv. 

violenta  ou  contraire»)  p.  u.  WOgig,  HligfftÛm, 

brtorgf;  (mer)  -se  et  orageuse,  w.  uub  ftfir» 
rniftb;  lig.  (esprit,  parti) -,  wanfr Imûtbig. 

FLUCTUOSft,  ÉE  a.  (porté,  entraîné  par 
l**/!eo)inus.burd>bifR!ntriigtttff6rn,»rg» 
grfcbwrmml  ; von  bru  ffiogrn  fortgrrifîrn. 

FLUE  f.  Pêch.  {»*pp»  fine  du  tramail) 
Rlk&garn  n;  SBaub  f;  ïmb  n. 

FLUENCE  f.  Néol.  (»coulementj  pt.  du 
temps)  ®rrflir§rn,lücrjlrri<t}cii,©criauff  u n. 

FLUENT.  e n.  Méd.  (qui /tue)  {Urgrub; 
hémorrhoide$-es.fl-rgolbrttr3brr;Geom. 
la-e,  V.  intégrale. 

• FLUER  v.  n.  (couler)  (cette  rivière)  -e 
vers  le  couchant,  flir&t  gege uîlbciib;  (pt  du 

mouvement  par  leq.  la  mer  mont*  ) für  f fil  ; (la 

mer)  -e  et  reflue,  flir &t  ab  uub  ju,  bat  ßbbt 
unb  Rillt;  Chir.  (pt  de#  humeur»  qui  e'éeeulcat 
fle  qe  partie  du  corps)  il.  des  partie»  mêmes  d'où 
ces  humeurs  s'écoulent)  (les  humeurs)  qui 

fluenl  du  cerveau,  bir  au*  brm  ©rbirur  fl. 
ob.abfü«6ru;  hemorrhoïdesqui  fluent.goli 
brut  8brr,  wrlcb»'  fliegt;  (sa  plaie)  -e,  fliegt. 

FLUET.  TE  a.  (fléliesl,  é»  faible  comple- 
xé») jârtlidb,  frûtiflieb.  (éwâd)li<b; (enfant) 
-,  j.  ob.  ftbro.;  il  est  -.elle  est  -te.rr.  fir  iilj. 
ob.ftbw.;  corps -.constitution.complexion 
-te,f<bw-ri  Âôrprt.|«b®-c  Vribrlbrfdjajfr  u* 
brit,  9lat  ur;  (visage)  - (mine)  -le,  j.,  f. 


FLUEURS 

FLUEURS  fleurs  f.  pl.  Méd.  V. 
fleur s;  Miner.  fluor. 

FLUGGEK  f.  Bot.  Ci-  t#  pl-  for««  d*  mu- 
guet duJapon;  rophiopoago*,pélio*aath*£)8lug« 
gra  f.  (yfute)  Àlôlcbt  il  n. 

FLUHUTELLE  l (».  d.  r,oUe*rt;  pria» 
fc'LUIDE  (flu-ide) 

s»'  coulant ) fli'ifftg;  (quand  le  sang  est 
nopepaiSyilfuul  essayer  de  lerendreplus 
-,  fp  mup  ma  n ri  f-tr  )u  ma<$t  n fucfcr  n ; (le 
feu)  rend  les  métaux  -s,  matbt  feie  ÏDlrtallf 

fl.;  2.  in.  Phys,  (corps  dont  Ira  partira  sont  mo- 
bile* ««ira  alla*,  at  aa  meuvent  indépendamment 
Ira  une*  da*  aulrra;  lala  aoai  ua  ta*  da  Ma,  dcaa- 
ble,  la  fumé*,  l’air  f)  f-f  rJtSrpf  r;  ftlüfflgff  il  F, 
8!uibnm  n;  flùfjtgrrStoff,  f-rüflatcrir;  l’op- 
posé du  - est  le  compacte  ou  le  solide,  brr 
0fgt»fa|  cou  brm  Slùffigcn  ifl  bal  ®i<btr 
ob.  bal  9t ftr  ; (toutes  les  liqueurs)  sont  des 
-s,  fiiibBlùfftgffiteii;  action,  mouvement, 
pression,  vitesse  des  -s,  tQirfung,  ©rwt* 
guug  f.Drntf  m.Srfmf  iligfdt  f.btrf-tnÂSr* 
per;  -aériforme  ou  élastique  (l’air  da  l’*t- 

moaphrrr  , ou  tout  f élastique)  (»ftfôrmtgr 

ob.  rlaftityf  8.;  - vitré  oa  électricité  vitrée 

(qu'on  obtient  par  la  frottement  du  verra)  @lal> 

ôlrctriritJtf;  - résineux  *u  électricité  ré- 
sineuse (qui  rat  fournie  par  laaoia,  It  aoufrr,  la 

eire).$ar|«®lrcttiritâtf:  - électrique,  ma- 
gnétique(autiir*/,.)elrclrifd)r,  magnrtiftÿr 
91.  ob.  fDlatrrir;  - galvanique  (qui * rapport 
au  faieamitmo ) gal»aitif($e  91.;  Physiol.  -s 

(*auf,  lymphe,  aéroait*  at  aatraa  humeur*  du 

aorp*)  9lüfitg(r itru.  ?r udjliflfoilrn  f.  pl;  - 
albumineux(*dr*M  du  *aog)n>äffr  ngrgrtKfc-- 
tigfrit  im  ©lutr;  doctrine  des  -s,  SJc&rr  f. 
cou  br h fll-c».  Syn.  On  donne  le  nom  deA- 
yimkiicequi  est-ctqui  affecte  une  sur- 
face au  niveau,  ou  parallèle  h l'horizon: 
tels  sont  le  vin,  l’eau  E;  les  -s  qui  ne 
prennent  pas  toujours  cettesurface,  com. 
la  flamme,  la  fumée  j,  ne  sont  pas  des  A'- 
qutdet.  les  liquides  coulent  de  haut  en  bas, 
les  - ont  leur  mouvement  en  tous  sens. 

FLUIDKMENT  adv.(  an  coulant,  aa  eirca- 
lanl  com.  ua  fluide)  flic  jjf  iib,  f-rrWf  ifr, 

FLUIDIFICATION  f.  Méd.  (réduetio. 

d'un  corpa  i l’rUt  liquida)  Älfifftgma^f  II  D. 

FLUIDIFIER  V.  a.  Med.  (réduirai  l'dtai 
fluide)  flujflg  macÿrn,  in  fïüfffgcn  3ufla»b 
Of  rfrgtli;  2.  V.  r.  se  - (pl  d*a  alim.  qui  a*  Irana- 
lormrnt  tn/taudaa)  flùiflg  WrrbCII. 

FLUIDISTE  m.  Néol.  Phys,  (parliaan  du 

magnétisme  animal,  com.  provaaanl  d'un  luida 
particulier)  gluibift,  ^ti^  juger  m.  bti  t&irri* 

ftbrii  äHagurtitmut. 

FLUIDITÉ  (flu)  f.Phys. (qualité  de  ce  qui 
e*t/î«idr)9lüifigffit  f.V,  congélation;  - (de 
l’air,  de  l'eau,  du  sang,  des  humeurs)  81. 

FLUO-BORATE  m.  Chim.  (*ct  d’acid* 
/tua-*oi  17«  at  d'un*  baaa)  fluoriorfailtf  iSaij; 
--borique  a.  m.  acide  - (prod.  par  la  cembi- 
•aiaon  du  fluor  al  du  tore)  SlttOrborfSlirt  f; 
— Colomba te  m.  (**l  d'aedde  fluo^olombiquc  at 
d'un*  b*»*)  fluortautalfaurrt  <£alj;  - colom- 
bique  a.  m.  acide  - (produit  par  la  combinai*  I 
aon  du  colombium  ri  do  fluor)  gluortartfalfâltTf 
f;  — molybdate  m.  (arl  d'acidr  flu  o-  moltfbdique 
at  d'un*  baae)  flHOnilolv&bailfanrf*  $al};  - 

moly  bdique  a.m.  acide  - (tir*  du  fluor  at  du 
moifbdimt)  Sluormolpbbanfâitrf  f. 

F LUONIA  f.  Ant,  (*umom  deJunon  invo- 
qué* par  la*  fein,  contra  Ira  perte«  de  aaag ) jd.  f. 

F LUOR  m.  Chim.  anc.  V.  floate;  - ar- 
gileux, V./’«»«/«  d’alumine; -magnésien, 
y.flualodt  magnésie;  - pesant, \.  finale 
de  baryte;  - desoude.de  potass e,\. finale 
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de  t;  alcali  volatil  - (am  moniaqu*  liquida)  ' 

tropfbar  flfifftgrtAiitmoiiiuHi;  Minér.  H.n. 

- ou  (lueur  minéral  ou  spath-  -(criaul  peu 

dur  ou  piarr*  colora*  *1  tranaparanta,  priante- 
Oque , cubiqu«  ou  pyramidale  ç,  qui  rca*,  aux  pi. 

pree.)  @latfl»&,  8l»&  op.  8l.*fpatb  m;  il  y a 
plus,  espèces  de  -,  r*  gibt  mr&rcrr  Arten 

pou  8lùiTtn;  - compacte,  terreux.bitbtrrS-; 
rrbigtr?.  ob.  8.*rrbr;-  cristallisé,  8>fpatb; 

- de  quarz,  de  rubis,  Quarj.,  fR»bin«fln&  t 

FLCORH\ DRA  rfc.ni  Chim.(**i  d'acid* 

fluorbqdrûfuo  ou  hydrofluoriq.  at  d'ua*  baac)  t)p< 

broflnpfvatbfaurré  $alj.  [flaoriqae. 
FLUOR  HYDRIQUE  a.  m.  V.  kydro- 
FLUORIDE  m.  Chim.  (combinaiaon  du 
fluor  ave  an  acid»)  ©rrbiubtlltg  f.  bft  flnfj* 

fpatbfaurrn  <5aljrt  mit  rinrr  ôâiirr. 
FLUOR  IQUfc)  a.  2,  Chim.  V.  tpathique. 
FLUORITIQUE  a.  2,  Cbim.  (quiranf.du 
fluor  ) flu&balfig. 

FLUORURE  f.  Chim.  (combin.  du  fluor 
aveeunaorpa  simple)  8luji»  ; - d'ammoniac, 
8i*ammoitiaf  m. 

FLUO-Sl  LICATE  m.Chim.  («i  d'acid. 

fluo  iitieipu.  n d une  baae)  fluorfirfr ifanret 

Sait. 

FLUO-SILICIQUK  a.  m.  Chim.  acide 

- (a*  dit  d'un  acide  gaacn» , compote  d*  fluor  *1 
de  silicium)  ftl  liorf if  fclfâurr  f. 

FLUSTRE  f.  II.  n.  (a.  d*  polypier*  * «i 
lutta)  Srrritibr,  Âorall.r.,  SRinbeiiforaUr  f. 

FLUSTRÉIvS  f.  pl.  II.  n.  (t  de  polypier*: 
les  fluUrte  al  le*  colléporaa)  (Sffrillbf  IIOMf  (t  f. 

FLÛTE  f.  Mus.(  natr.*  vent,  «ompoi*  d'un 
tuyau  craua*  «l  percé  d*  plua.  troua,  qu'on  ain- 

bouche  d*  cité)  8lètr  f;  - de  buis,  d'ivoire, 
8.  oon  ©ud)t  j,  ob.  biicbdb.iiimr ur,  rlfr iibffe 
ntrnr  8.;  tuyau,  bec  d’une-,  noix  de  la  - 

(partira  qui  a'emboilaul  lea  une*  dans  Ira  autre* 
et  tout  or4  garnira  de  frcltc*  d'ivoire  f)  3io^r  n, 

Stfcnabrl  m.  Slùtfr  n.pl.  ob.  ©infâ&f  m.pl. 
eltierîÇ.;  clé  de  la  -,^-nf<t>lüfftl  m.paletteou 
soupape  de  la  clef  de  la  - (qui  couvre  le  7* 
trou)  Jllavpr  f.  be«8-nff$liifffl«;  -douce  ou 
b bec  (/■  » 9 troua,  dont  l'embouchure  a la  forme 
du  b*c  de*  oia.)  v§($nabtl«f.  f;  - allemande 
ou  Ira versiire(qu’en  lient  an  Iraotrt  du  vinage) 
bruifth*  8.,  Ôurraf.;  - d'accords  (inair  coin 

poa*  iot/tû trt  parallèlea,  at  pratiquée*  dana  la 
même  morceau  dr  boia)  ®opptl»f.  f;  - de  tam- 
bourin, à trois  trous  ou  h l’oignon,  ïam* 
burin.f.,  8.  mil  3 Kô<$mi  ob.  3«>irbfl»f.; 
jouer  de  la-,  bt>8 , aiifbrrS-  blafcu;  c'est 
un  excellent  joueur  de-.baliflriitoortref« 
Iitbrr8-ufpirlfr;  faiseur  de-,  8-n.bofirrr, 
amat^rr  m;  solo  de  -,  8.«|olo  n;  jeu  de  -, 

8 «fpftl  n;  concert  pour  la  -,  8 «®onc rrt  n; 

partie  de  la  - (dana  un  morceau  eoncortant)8.* 

flimmrig  pendule  à jeu  de  -,  8*u^r  f;  flg. 

ajuster  ses  -S  (préparer  Ira  moyen*  da  faire 
réuatirqe)  fam.  ff.  êifllf  îtUllgf  n (rrfftit,  ff. 
©orbrrritiingrit  mathru;ff.SKa6rrgrln  trrf* 
frti  ob.iif&mftt;  il  a mal  ajusté  ses  -s,  trf>at 
bic  Satbt  frftlecÿt  ringrlritrt,  rr  bat  fr.^îaô» 
rrgrltt  ftfclrtfct  gntommett;  P.  V.  accorder, 
bois;  il  souvient  touj.  h Robin  de  ses  -s (il 

revient  touj.  au  aujat  qui  l'iutéruaaa)  gr  fôltmit 

tntmrr  œirber  auf  fr.  Angelegenheit,  auf  f. 
@en>erbr  t $u  fpretfirn;  it  (ou  **  «rient  tou- 
jour*  a te*  première*  habitude*)  man  erinnert 

fübfUtégern  fr.3ngenbneignngrn;manper* 
fdIJt  Icitbt  roirbrr  in  altc@rroohnhe  ifen;  jt.ee 
qui  vient  de  la-,  ou  parla-,  s'en  va  par  le 
tambour,  s’en  retourne  au  tambour  (t* 

bien  malacquia  n*  profile  jamais)  nm*  tmtll  am 

Tage  mit  ber  Crier  Serbien  t,  geht  bef  ber 
Clatht  »iober  in  ben  SBinb;  wie  grmonnen» 


fo  jerronne n;  il  y a de  l’ordure  i sa  -,  J»  ses 

-S(il  y a d#  la  vérité  daoa  l'aecuaation  portée  con- 
tra lui)  fe.  Satfif  ifl  ni(bt  lauter;  il  est  monté 
sur  deux  grandes -S  (pl.deqn  qui  * Ira  jambe* 
longue»  et  maigrra)rr  bat’Bfinf.Wtf  fill®tOr(b', 
er  bat  ein  paar  $tr lifûpe.  V.  carré  (a.):  Ilot. 

- de  berger.  V.  damasonie;  Conchyl.  — 
de  Pan.  Crgr Iftein  m;  Écon.  (eœon  de  form» 
allongée, ouvert  parun  boul)3roftplÔffrl  lit:  H. 
n.  (murène  hélène  dont  on  entend  te  aifflrment 

d’aaaes  loi»;  îDJûrâiie  f;  jDînraol  in;  il.  (natu- 

lair* ou  trompette)  9îôhn  na,ïftifenrfifdim;- 

du  Sfjlcili héron  duParaguai) 2 Ott tt V II • f. ; Jartl . 

enter  ou  greffer  en  -,  V.  enter;  branche 
taillée  en  -,e»  bec  de -,f!$ttnf5rmig. (Kuru. 
fctmabrliSrmig  }ngrfcbnittenrr3Wf  ig;  Med. 
fracture  en  —,  en  bec  de  - (fracture  obliqua 
de»  O»  long.)  £d)icfbrn<h,  ftfcirf  Iaufriifrr 
JîlIPthritbtUtfi;  Mar.  (groanarir*  de  charge,  à 
cutrond,  cl  enflé  par  le  venir*,  pour  porter  daa 
vivre»  et  de*  munition*)  8lf llfr.8ltttr  É 8lfllt. 

ftbiff  n:  - hollandaise,  - armée  en  guerre, 
Mliînbifdjf , ait  Jtrirglfd)iff  autgcrûflftr 
8lriitr;(vaisseau)armé  ou  équipé  en -(dont 

on  a fait  un  bdtimrnl  de  charge)  ûUftlfi  tf  ail<()f. 
nxfkrt;  Org.  jeu  de  —S  (qui  imite  I*  aon  de  lu 
f)  8l8tfii.Wfrf,  «rrgiflrrn,  «fümmr  f: Tap. 

- (navette  de  but.  lie»)  8lif  tf,  8l5lf  f;  Boul. 
(petit  pain  long)  firiiir« . iänglftfcf«  ©rpb, 
8raiij6rpb  ;manger  une  - h (son  déjeuner) 
ri»  8.  t»  c ffft». 

FLÛ  rÉ,  ÉE  a.  (harmonieux  com.  t»  aon  d* 
I*  flûte)  rplr  rliir  Siôfr  1 5mnb;  (voix)  -ée,  ffô» 
tfii<5b»li<b(8li5tfnftimmf  f.);  sons-és,8l3-- 
Irntïiic  m.  pl. 

FLÛ  TEAU  m.  (cap  de  flùt*  ou  de  aifflat 
aerv.  à amu.rr  Ira  enfant.)  JtmbrrflSff  f;  Bot. 

(flûte  de  berger)  Srpftbloffel  m ; - plantain 
«u  plantaginé.  grmtiurt  8.;  ©affrrwrgrrich 
m;  - étoilé,  ftmifîrmigfr  8-;  Jard.  gref- 
fer. enter  en  -,  V.  enter.  [Àpotbrfrr  m. 
FLCTRNCUL  m.  (»potbicaira)  g.p.  pop. 
FLÛTER  v.n. (jouer  de  \aflito)  iron. fam. 
flôtrn,  813tr  biafe»  ; il  ne  fait  que  - (toute 
la  journée)  rrthntjiiicbtl  ait  fl.;  pop.(»oir* 

braue.,  «‘adonner  à ta  bouteille)  trinff»,  $«$?», 
fthôpprl»;  il  aime  à -,  rr;r<$t  ger»;  (c’est 
un  gaillard;  qui  -e  joliment,  brr  waefrr 
jr (fit,  « ifl  ri»  tfltbilgf  r 3fcbbrttbf  r;  v.  a.-(le 

beurre)  (prradre  un  échantill.  dan»  ua  tonneau  ) 

aiiflbrm  8a§r  nrhrnr»  ob.  flrtbrn  (ttm  )»  orr» 
f»t4>r»0  \. flûte.  [Tambiiriiiflptr  f. 

FLÜTfc,  r m.  MuS.  Çflûl*  de  tambourin) 
FLÛ  rfc.UR,  SK  S.  Mus.  (para,  qui  joue  da 

la  flûte)  iron.  8l8ttr,  8l8tfit*fplrlrr  m;  îam. 
8..blaftr  m;  (Dubirrm;  c’est  un  — . une 
mauvaise-se,  bat  ifl  rinî).,  rtttc  t Irnbr  ®.* 

in»;  pop.  (pt.  d'un  grand  buveur,  d’un  ivrogne) 

c’est  un  bon—,  rr  ifl  ri»  watfrrrr  3rdjrr,  ri» 
gntrr  3«h&nibfr;  pop.  ri»  rrthlff  €>aufant; 

H.  n.  (nom  donné  é plut.  oia.  à eaua*  de  leur 

chant)  (8i5trr);  It. -,  raine  -se  (cap.  dagr». 
B.Min.)8(.,flSlf„bfr8ref(<>.  [tr»fl3tr  r. 
FI.ÛTlAUm.  pop.(/fihechaii.pèir»).g):ra 
FLÛTISTE  s.  2,  Mus.  (celui,  celle  qui 
joue  de  la  flûte)  8!3tifl,  Siotf  llfpirlfr,  aiuil. 
FLUVIAL,  b pl.  fluviaux  (inus.)  a. 

(concernant  Ir  a fleurer)  8lujj»;  navigation  -6, 
pèche -e,8.«flfttfrri  f;  eaux, 
inondations -es,  8>waffrr,8.aûbrrfd)wnii» 
ininigt»  ; plantes -s,  V Juvi alite  ; 2.  f.  pl 
-S,  Hol  \ . plantes  s;  iL  Mylh.V.  naïades 
FLUVIAT1LE  a.  2 (qui  croit  et  ril  dans 
le* /te»»**,  81»p«;  animal,  plante  -, 

8.«thirt  n.  apflanjr  f;  coquillages  -s,  8.» 
miifàrln;  navigation-,  8-«f(hi|ffahrt  f. 
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996  FLUVIO-MABIN 

FLUVIO-MARIN.  B ••  Géol.  («  du  d« 

IlirtiM  produit»  fit  U»  «ddlmaut»  du  un» 
douce«  cl  de«  ceux  de  U mer}  au®  2)îtCt=  UUb 

8l»ß*anfd>wfmmuttgcu  jui.*grfrbt. 

FLUX  (flû)  *«  rtoT  »*•>*  «*  r** 

riodiqu»  de  U mer  erre  le  rivag»,  » Hli  heure* 
du  jour,  opp.  4 rtflas  ou  éd»)  8litt  f!  — et  re* 

flux,  Sbbe  uiib  élut  ; fig.  les  ctaos-es  de  ce 
monde  sont  sujettes  h un  = perpétuel,  bit 
©ingf  ßifnirbfn  Rub  tinte  fwigrn  ®.  unb  8-, 
ob.  ewigem  ffiktbfri  unttnoorfto;  (la  for- 
tune) à son  =,  bat  fr.  <S.  unb  8.;  (la  mer)  em- 
ploie six  heures  pour  le  -,  brandit  6 Stun* 
btn  jut  8.;  le  - ta  Jusqu’à  tel  lieu,  bit  S. 
gtiit  bl*  aubtu  ttubbtuOrt;  le  - fait  enfler 
(les  fleuves)  bit  S.  f^wtlft  t;  (le  moment) 
où  finit  le  - (s’appelle  la  haute  mer)  wo 
bit  8.  aufftbrt,  t:  avoir  l'ancre  à - ou  à flot, 
V.  ancre,-  Méd.  (éeoulemawd'hum.ur»,  d’ex- 
erdmenu)  8luÿ  ID',  — de  ventre  (dUrrhea) 
snaucb*fl.,®urd)laiii  m;  il  lui  a pris,  il  a un 

- dè  ventre,  tr  bat  einen  18.  btfpmnttn ; tr 
bat  tiutn  arrêter,  provoquer  un  - de 
ventre,  einen  ©.fliflfn,  otrurfa^tn;  - de 
sang.  - djrsseniérique  (dévoi«m«»t  accom- 
pagné deeeuj)  ©Intfluß;  arrêter,  guérir  le  - 
de  sang,  bem  ©-*  SinbaU  t(nm,  btn  ©.  bei« 
irn  ; le  - de  sang  était  dans  l’armée , btr 
©.,  bit  reibt  ÈRubt  w«r  bti  btr  Slrmtt  einge* 
rifftn  ; il  est  mort  d’un  - de  sang,  tr  ifl  an 
rinrm  ©-t  ob.  an  brr  rolbtnSRubr  gt florbrn; 

- d’oreille,  D()r»fl.,  v.  hépatique-,  hémor- 
roïdal, menstruel,  pituite  ; — bilieux.  V. 
hépatique ; - de  Sueur  (évaco.tion  de  glrop 
a boudin  le}  £d>rociß»fl.;-  de  lait  («dcrdlion  de 
lait  ehe»  le«  feu»,  qui  »«  »ont  pae  nourri««»;  it. 
eécrétion  trop  abond.ale  «htx  e«IIea  qui  I« aom) 

aMiltb*fl.;ungfw8bnlid)t®îil«babfonbfning 
f;  - muqueux,  purulent  (*«aul«m.  de  ■«- 
c«i,  d«  ?*•)  ©(bit im«,  ®itrt*j!.;  - d’urine,  V. 
diabète*;  - de  semences,  V.  gonorrhée;  - 
chyleux,  V.  céliaque;  - de  bouche  ou  de  sa- 
live ou  salivaire  (crachrmenl  provoqué  par  I* 

mercure  à ceux  qui  out  U maladie  vénérienne) 
©DfitbfUfl.  ; it.  flg.  (pt.  d'm»  gr*né  parleur) 

fam.  ffiortjùUt  f;  il  a le  - (•»  un  grand/.) 
de  bouche,  un -continuel,  tr  bot  tin  gut»« 
SDJnnbwtrf,  btrüHunb  flfàttbm  friant  flu« 
grtiblid  füll;  tr  i#  t in  grwalfigrr  ©ibwäßr  r: 
-de  paroles,  de  belles  paroles  inutiles 

( abondance  d*  g } ©dit»  a fl,  $ t X 0 !tl  m.  VOII 

SBortcu,  voo  ftbêntu  SDortr»;  unnfißrr 
SBortfiom;  ce  - d'éloquence  (ne  le  séduit 
point)  bltft r rtbnerifd*  Sßortftbwafl,  bitft r 
€trem  oou  ©trtbtfomftlt  t;  - de  bourse 
( folle»  depenee»)  thßrttfelt  ©rlbrrrftbwr n« 
bung;  il  a un  - de  bourse  fpt-  d’u»  prodig« 
qui  aa  ruina}  ft  fattB  IlicfctS  (01  ©fBtrl  bf  b«l* 

ttn,  ergibt  oflf*  au«;  Chitn.  -,  o*  fondant 

(touta  mat.  qui  facilite  ta  fueioa  d*a  métaux} 

81  uß;  Stbrntlpingdmiftrln;  (la  pierre  cal- 
caire, l'argüet)  sont  des-s,fittb  8litfff  i-~ 
blanc  (qui  réeutia  d*  la  datoaatio«  da  parti*» 
égale»  de  tartre  et  da  ultra)  TOtifltt  8-'.  — noir 
( réautianl  d'u»  mélaaga  de  t partit*  de  tarir*  «t 
I parti*  da  nilre  qu'ou  a fait  détoaner ) fd)waTJtr 

8..  ©cbutU.fi.;  - cru  OU  brut  (î«él««ge  de  nl- 
tre  «t  de  tarira  qu'on  a‘a  pa#  fuit  détonner)  robf  r 

8.;-  deGuylon  •»  deMorveau  Cf«**»'«® 

partira  d*  verre  pilé,  I partie  d*  borax,  «t  t demi- 
parti*  d*  poussière  de  rburbou)  g»  Çtoil’ftbtr  Pb, 

momau’ft&er  le  - rapide,  ««  poudre  de 
fusion  de  Baumé  feoimiaunt  a*  S parti**  d» 
uitr«,  I de  aouBre,  et  aaluat  d*  aciur*  de  baie)  btr 
iibllrUf  8.  V.  réductible ;2.  f métal  ru/uui**) 
8lnf;  (le  métal)  est  en  -,  <8  ln*8l«ffr;  Jen 

(an  piquet  t,  auita  d*  plu*,  ranaa  de  mima  ran- 
imer} 8tw|;  ©tqntul  f;  avoir-,  grand  -, 


FLUXIO-DIFFÉRENTTELLE 

faire  -,  t inm  t.  größt  s 8.  kaèf n;  t . 8.  it» 

ï«mmtn;  (avoir)- parM,rintn8|B  58;  être 
à -(4  l’hombre,  n’avotrone  éa*  triompha»,  *t  ua 
pouvoir  lieber)  (anttt  3 rflllipft  ßabm. 

FLÜXlO-DlFFÈREîmELLE  a.  f. 
Gëorn.  méthode  - (p*r  l*q.  On  co*»idrr«,  »ou* 
drux  aapreta , la  différentielle  d’une  quantité  va- 
riable) 81«riob((f(rtiitial»3)lctbobt  f. 
FLUXION  f.  Méd,  (*<»**«1».,  *«■*  d« 

liquida*  daaa  q*  parti*  du  corpaj  gonflrm.,  ordi- 
nairrm.  indolent,  tour,  mobile,  du  liatn  cellu_ 

lairr  et  aurtont  de  U fae*)8lu  ß m;  - pi  tuileus«. 
froide,  chaude,  Acre  t.  fd>ltimi<bftr,  faltrr. 
warmer,  (d)«tfft8.;  U est  sujet  aux  -s,  n 
ifl  i«8infffw  genrigt;  arrêter,  détourner, 
irriter  la  -,  bem  8fnffr  Sinbalt  tbsn,  brn  8. 
ablritt  ii,  rtijtn  ; la  - s’est  jetée,  on  a attire 
la  - sur  cette  partie,  btr  8.  bat  fîcb  anf  bit» 
ftn  3hril  gfworfru.  man  hat  brn  8-  nadi  bit» 
ftm  îbrilt  bin  gtingrir,  avoir  une-de  pou- 
mon *u  sur  le  poumon,  une  grande  - de 
poitrine  o*  sur  la  poitrine,  tinrn8.  auf  ber 
Klingt,  einen  flarftu  8.  auf  btr  ©rnfl  ßobtn; 
-cathamle.  8l«ß*,  6atb«rr«fifhfr  n;  (il  a 
le  visage  enflé)  c’est  nue  -,  1 1 ift  tin  8.:  (ee 
mal  de  dents)  n’est  qu’une  ifl  nur  tin  8.. 
rin  bloßer  8-;  - des  yeux  ou  sur  les  yeux  0 
8.  auf  btn  îlugf  n,  9lngtiiff.:-dans  l’oreille, 
Cf)rtn*fliiß,  «rtißtn  n:  Marérh.  - pério- 
dique OU  lunatique  («o.  d’ophlalmi*  da*  cba- 
v**x)  ©Ipubifluß  9R  efranfbtit  f;  Math,  la 
méthode  de*  s,  V.  (calcul)  différentiel. 
FLUX  lONNA  1 RK  a.  2,  Méd.  (.»jriaux 
bfu8lfifffMuntfr»orffii,|u8-ngf* 
Btigtt  il.  elle  est  -,  tr.  fit  ifl  ju  8-»  flrm •«»: 
pftmit8-nbfbafitt. 

FNft  ni.  Slnr.  (b4limrnl  japonnai»,  eAlirr) 
jd.  n.  (dieux  de* Chiaoie)  id.  m. 

FO  OU  FOfe  m.  Myth.  (uu  de»  prîneip. 
FOANG  m.  Com.  (palii«  «O».  d ar»«nl  de 
Si*m,d'euv.4a.  */  4.)id.  m. 

FOARRE.  FOKRRK  m.  (ßuilla  longue  de 
toute  *o.  da  blé}  Sfreb,  ?ang«fl.  nt  I’.  foire  à 
Pieu  harbe  (x«rba)  de  - (payer  le»  éim»»  4 
«on  p*»teur  avec  la  plu*  mauvaiae  gerbe  ; traiter 
le*  chaara  ée  la  religio«  avec  irrévéreae»)  p.  O. 

frintm  ©farter  bit  f«f)lt«bfrflf h ®arbcit  jnm 
Brbutrn  gtbe n:  it.  gttfHf«bt  5)ingt  nnrhm» 
bftfig  brbanbtfn. 

FOASSîER  m.feharnier  *û  l'on  met  lliuil* 
extraite  de»  foie*  ée  morur)5te<^ifcb?lgefSß  I). 

FOC  OU  POCQU8  m.  Mar.  (voile  triangu- 
laire ou  à S pointa,  qu’ou  met  «n  aaillie,  avec  une 
rap.  d»  boule-dehore,  eut»*  le  «uét  de  miaaine  rt 

le  beaupré)  JUîtotr  m ; grand  -,  second  «u 
faux  —,  troisième  ou  contre  —,  petit  — ou 
trinquette,  großer  £1.,  ©iittcW.,  ©tnrindf. 
nnb  ficintr  St.  ob.  ©otflagftgtl  n. 

FOCA  OU  FOC  A S m.  (meluu  d»  TUt  da  Fur- 
m**e) 8ofa  m.  (btn  ©rt luipuiift bt irtfft nb. 
FOCAL.it  a.  pl.  -eaux,  Opt.  (du  ffrr) 
FOCALE  m.  (mouchoir  daeou,  #*.  d*  et  pu 
chou)  $all*tud)  n.  «fai'i't,  «capiijt  f;  2.  f. 
Géom.  (**f  • de  eaurha)  frttmmt  Üiilit. 

FOCARIEUR  m.(q«i  entretient  le*  faj  era, 
cuiamiar  t)  (nus.  Jfod)  m.  V.  feutier. 

FOCILE  m.  autref.-du  bras  (o*  d* r*. 
raot  br»«)  0(IbogtH«f noéf n m,  «rêbrt  f:  — 
de  ta  jambe,  ©<$ir nbr In  n,  €.*t?(i«  f:  ®a* 

brubéinn.  \rant. 

FOCILLATEUR  m.  inus.  V.  reetau- 
FOPIE  f.  H.  H.  (molluaqn*  nu)  Jd.C. 
FOfcE  f.  Coût  (droit  dû  »«  xi|ftfir  awr 
chaque  T«*)  8tUtrqt bûbt  f. 

FOÊNE  f.  H.  n.  (*■  d«  pupivor«»)  £al*« 
tôt *pt  T;  - marisque,  Bol.  (pl.  h du  g. ch«.*) 
Stridgra!  b. 


FOÈNE 

FOÈNEou  FOFSNC.  FOllVK,  FOIÎAKK, 
KOI' INK  f.  Péch.  (tndaut  pourl»  pèche) 8if4* 
gabt!  f.  «ftatbrl  m*.  ^arpunt  f. 

FOÊNKR  «■  fou  an  k n v.  a.  Péch.  (4*o- 
der  lepoiM«T«al*/'er»e)mitbrr©abtl  fîfcbr«. 
FOÉNEURourocANRua  m.  Péch.  (p»- 

eheor  qui  aetrnd  la  pomaon  pour  1*  fait aer)  ©a» 

belfîiibfr,  ^>arvitnifrm. 

FOERRE,  y.  fourre. 
FCETAL,*(feu-)a.  pl.  -tanx,Chir.(r*i. 
#x  f*t*t)  jnr  8rnd)f  gtbèriflî  ligament  -,  8.» 

baub  n.  (siol.  (»«»«pii#»)  8ru<bt&ilbniig  f. 

FCETATiON  o#  fétation  (-ci-)  f.  l’hy- 
FCETIDA,  V.  assafeelida. 

FOETI  DE,  \.  fétide. 

FCSTIUS  ou  FÉTUS  (é-tuce)  m.  Chir. 

(1‘auim.  al  perticuliérem.  l'enfant  conçu  daaa  la 
inatric*  , juequ’au  moment  éa  l aeeaucliemrnt) 

86ln*  m:8tud|t«iîribfi«f.f;f(»rination  do  -, 
©ilbnng  brr  8..  8 »bilbuug  ft  fhlre  l’analo- 
mie  d’un  -,  tint  iMbeéf,  jetgHcbrrn;  Bot.  t 

- végétal,  o«  le  germe,  la  plantule  (!'«•- 

bryoa,  abatraelio*  fait*  du  au  da*  col} Udo»*) 

’JjflaujfnffitH  m.  Syn.  V embryon  est  le 
corps  brut  et  Informe  de  l'animal,  le -est 
un  embryon  plus  formé,  qui  a déjà  la 
ûgure  propre  à son  espèce;  plusieurs  ana- 
tomistes ont  reconnu  qu’au  30*  jour  l’a«- 
bryon  était  assez  formé  pour  être  regar- 
dé comme-;  l’on  ditd’un  très  petit  hom. 
que  c'est  un  embiyon;  — ne  s'emploie 
qu’au  sens  propre. 

FOFFA  ft  (dante  poetug.  trè*  laacive)  il],  ft 
FOGONK  f.  Mar.  (oo*v«t*«  d«a  chemi- 
née» den*  le»  vaia».  marchanda)  £aut  bflfr  f , it Ü « 

<bfn»trfd)lnfl  m. 

F06UE  ft  TiSS.  (ouvartore  dt  lu  *lv»l»e  au 
paeae  U tuvalu)  Oeffllling  f.  bft 

FOIIEKIO  (fo-é  kio)  m.  Myth.(«iv»*  d« 
helle*  Seau,  U hiht»  d«  lupooaic)  id.  m, 
FOi;foa)f.Théol.(«»y"»«  •«*  vériiéc  d»  t* 
uügion)©(aiibr  m;ta  -,1’espérance,  ia  cha- 
rité (le*  * vert»*  théologal«)  ®.,  Sicbf,  ^eff« 

iittng.  confesseurs  de  la-,  ©rîrnner  m.pl. 
>r*  ©-<;- chrétienne, 4friflltc^fT  ©.;  - pure, 

- ardente,  teitirr,  feuriger  ©.;  - ferme  iné- 
branlable, fefler,  «iirr(4û»trli*cr  ©.;  - 
rbancelante,  languissante,  wattfriiMr, 
idjwadjct  ©.;  chanceler  dans  sa  -,  irn  ©-n 
wanfr tr,  les  lumières,  le  flambeau  de  la  - 

(Icc  vérité*  qu’ait*  révèle)  bal  ©ét  bit  8«df  1 
bf  l ®-l;  - morte  (e"i  M Ivcova  aum  K*  ouvre*  ) 
tobte  r ©.;  - vive  (v»i  Opère  per  U chargé,  qm 
eut  accompagnée  de»  oavm  do  la/W)  lebf  nbtget 

y .explicite,  implicite;  objet  de  la  -,  \t- 
ritésdela-,@(flfiiflanbm.bfl@-n*,@-til« 
wabrbritt n f.  pl.  V.  acte:  être  ferme  en  la 
frf»  im  @-n  fnjn;  pécher  contre,  la  -,  gt» 
grn  btn  @-n  ffinbfgtn;  H chevaliers  de  ia 

- et  de  la  paix  («rdr»  milîlairo  htaiilué  «n  I ttt 
par  Rcillauma  I , prinea  d#  Béer»)  ©-ni*  ntlb 

8ritbrni*ritltrin.pl:arméede  la  -(*'«*»  au 

deahandea  qui  oc  formèrent,  en  IStO.e*  Bcpagar, 
paar  narriui  U roaatituuan  Aa  ISlt)  ©-lié* 

leer  n,  »t»er fertxfer  lit.  pl. 

2.  (uligion,  dogme)  Wlrttlbf ; Ctli est  df  -, 

balf(l@-n*fa©{’,  c’est  une  question  tb>-, 
bal  ift  eine  ©-nlfrag»;  symbole  de  la  -, 
©-nlform»!  f;  article  de  -,  ©-nlartiffl  m; 
flg.  règle  de  -,  ©-nlrrgrt  f:  matière  de  -, 
©-nlfaéc  f.  V.  article;  confession,  profes- 
sion de  - ( déeUtal  publique  d*  «*  fai  «I  de*  et*. 
tim.  qa’on  erait  orthodoxe«)©-«  *bf  fr  II«  f rt  1 ß H', 

9btrgnngf.brl©-n«brfrBntniffflf;it.  faire 

Sa  profession  de- pol i tique(dérlar*r  pri»- 

eipa*  politique»)  f,  pcltlifdjf  d ©-B#»b*f»nnf» 

■iß  abiegea  ; planter  la  - dans  un  pays  (y 


FOI 

Mtrod.  lechriaUani«m«)ba#  @-H«:l),lIlif  r io  fj* 
n,m  Caitbe  aiifvflanjfii,  bit  djrifUi^c  9MU 

gion  fuel  itemü.finfübrrn;  mourir  pour  la-, 

renoncer  & la-.fùrbfii  0-n  i»rrbf)i,brm@-ii 
rnlfagrn.V.  confesseur ; (il  s’est  fait  maho- 
métanj  il  a renié  la-,  bat  bru  @-n  »rriäug« 
iirt;  - divine,  humaine  (croyance  fondée  aw 

I»  révélation,  our  l'autorité  da«  ko  ni.)  géltiitbrr, 

mnifdlitbfr  ®.,V.  croyance!  héros,  defen 

seur  de  la  -{q»i  l»  défend  au  péril  dr  are  jour«) 

@-n#»belb,«flreitfr,«mffebterm;défen$eur 

de  la  - (titra  du  roid'Anfl.)  @-|t«.bf  t, 

:bffcbirmtrm;viciime.mariyrdela-,©-it#< 
ci'frr  n;  SMrtyrer  m.  bf « @-iil;  preuve  de 
-,@-nl»yrobr  fj  P.  Y.  charbonnier  foi,  f a m . 
nia  —,  par  ma  — (««.  d'affirmer  qc)  utriticr 
îrr ut,  brf  m.  ï.;  ma  -,  je  le  lui  ai  dit  ; par 
ma  -,  il  s’en  repentira,  meiner  it$  babe 
f*  Ibm  grfagt,  mobrlitb,  iebbabc  t,  erwirb 
f*  wabrlitb  bereuen;  (jurer)  sa  -,  bri  fr. 
treue. 

3. (probité,  fidélité  à farder  aa  parole  )îmte, 

Sïeblltbfeit  f;  (e’est  un  homme)  sans-, de 
peu  de  -,  ohne  t,  uub  ©lanbf  h,  auf  bc ffrn 
Sflîort  man  fftfr  ui<bt  febr  wlaffeti  faitit,- 
d’honnéte  homme,  fo  wabr  i<b  tin  r^ritcÿrr 
Sliaiiti  bin;  iron.  — de  marchand  (qui  »'tat 
paa  trop  aùr.)  Jtaiifmaiut«.freiir  f,  »wort  n; 
il  me  l’a  promis,  - de  marchand,  er  bal f # 
mir  auf  Jtaufm'annftrrncMtfpretÿru;  - de 

bohème  ([  SUO  Ira  voleur*,  Ira  fripon,  ^ ae  far- 
dent entre  eu»)  Troie  uub  ©laitbe  eine«  @,111» 
nrrl;  ÜJÎijilraueii  n.Berbatbf  ni;  - degonti!- 
homme,  fr  wabr  i$  efu  @brlmanu  bi»,  auf 
<5a»alier#.©arele;  engager,  donner.garder 
sa  -,  f.  ©art  geben.  et.  bri  t.  uub  @lanben 
mfvre<be»,f.  ©.  halten;  il  s'y  est  laissé  en 
gager  sur  la -d'un  tcl.er  bot  fûb.anf  ba«  ffl; 
*»»  bem  uu»bem,ba|ii  bewrgett  la  (feu;  man 
quer  de  -,  violer  sa  -,  uirbt  reblfd)  jh  ©t rfe 
gebrn-f.  SU.  «i«bl  bflltru,  f.  ©.  bretbeu;  dé- 
gager sa  - (eaéonlereo  qu'ont  promle)  f.  ©fr, 

ft'rrtbeu  rrffiDru;  être  prisonnier  sur  sa-, 
©oaugeiier  feyn  auf  f.  ©.  ot.  C?brnm>ort 
Pal.  prendre  qn  à - et  à serment,  fem.  fu 
6ib  uub©  jlitbt  uebmen;  il  est  dans  la  bonne 
-,il  l’a  fait  dans  la  bonne  -(an  auirantearom 

**'«"«*)  er  bailbeit  reblhb.in  rebittber  flbfldjt; 
et  bat  el  lu  reblifber  91.,  (n  guter  ©eimtng 
grrbau;  la  bonne  - est  (rare  parmi  les 
hommesJÜUft  t;  (Meülieiifcbrn  haben  feiten 
reblicbr  9tbfBbtni);  la  bonne -n'excuse  pas 
louj..»ie  gute  »Ibfitbt  eiilftbulbigt  nf<bt  im. 
mtr,  possesseur  de  bonne,  de  mauvaise  - 

(qui  pnavédo  une  choa*  qu'il  eroit  lai  appartenir, 
qu  il  ta.«  dire  a un  autr.)  rcbitf^rr.  ttiirrbflfber 
lürfibe r,  V.  Son  (5);  laisser  qn  sur  sa  -.sur 
sa  bonne  - (lalalaoor  maltic  da  *a  proprr  eon- 
jem.  fîtb  felbf» , fr.  eiflenni  Ücftnng 
uberlafftn;  (ce  jeune  homme) est sursa-, 
sur  sa  bonne  - (n'a  plut  de  fou vernrurjjq  ffd) 
felbf»  iibfrht  ffrn,  Rebuiicbi  mcbr  unter  9fuf* 
Rcbi;  elle  est,  on  l’a  laissée  à Paris  sur  sa 
bonne  -,  t]e  if»  pt  ©.  ffcb  felbf»,  ihre r eigenen 
»ubtuiig  ûberlaffen,  mau  bat  ffeju©.' ibrer 
t".  - conjugale  (promaaaa  de  fidélité  que  le  mari 
ot  la  femme  a«  foat  mutuelle«!  an  t épouMat  )f  be» 

lilbf  X.  ; elle  a violé  la  - conjugale,  flr  bat 
tie  ebe litbf  X.  »erlebt;  - des  trailés  (des  en- 

g agernen  tS)(o b!  igation  qu'on  a‘im  pote  par  Ire.) 

©trbiubltébffii  brr  ©ertrüge  t;  - (du  ser- 
ment, des  serments)  ©ert'Hitbfnng  r.  »c« 
8ibf  «;  agir,  faire  qc  contre  la  - des  traités, 
gegen  bit  ©erb.  bet  ©ertr.  bnttwlu:  on  se  re- 
posait sur  la  lionne  - (des  traités)  man  ?r r» 
Htfr  fl  (b  auf  bic  grnnffru  baffe  ©eeba(bluiigr. 
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4.  (croyance)  @iau6e;  ajouter,  avoir  - à 
qc,  aux  paroles  de  qn.b  qc,  jrmu.,  je  man. 
be  « ©orten  ©laubeu  beimeffeu;  et.  glaubtu, 
fur  wabr  balte  a ; je  n’ai  pas  - à ces  belles 
promesses,  icb  glaubt  uitji  au  bitfc  (cbüueu 
©erfpretbmigtn,  i«b  traue  biefen  f<b5neu  B. 
ui<bt;  je  n’ai  pas  plus  - ou  plus  grande  - à 
sa  vertu  qu’àson  esprit,W>  babe  feluru  geo» 
bau  ©laubtu  au  fr.  TugeuMI#  an  fu.Ber. 
flaub,  freu  grSjrrr#  ©erlraueu  auf  fr.  Tu« 
genb,  ol«  auf  t;  (auteur,  historien)  digne 
de-,  glaubwütbig;  U n’fijoute  aucune  - 
à ces  (récits,  h ce*  contes)  ermifet  birfeit, 
iiicbt  ben  gc ringfteu  ©lauten  bd.  Pal.  - pu- 
blique (eroyancoque  ta  loi  anerdaé  ««ruina  of- 
fic.  pour  co  qui  cal  da  lr«r  minister«]  8ffrntli«bl 

©laubwntbigfeit  f;  ( les  juges . notaires  c) 
ont  la  - publique  (on  ajetit«/:,  on  jufomcnl  p 

“ux  émané«  d‘*ix  m («ur  qualité)  hrtOfll 

feuilitbt  ©laubw.;  - pleine  et  entière  (U 

prouva  compléta  qua  tait  un  acte  authentique,  Oc 
**  qui  y tat  «...len«]  ».  ollfomme ne  uub  Uttrillm 
gf  l'dirdllfft  ©I.;  - provisoire  (eroy.neo  don. 
néo  par  proviaion  à uo  acta  aulhmttiqnaargué  de 

feu*)  vorläufige  ob.  einftmeilige  ©(,;  _ doit 

étreajoutéeàun(procès  verbaljuridique) 

einem  pnniö  man  ©lanbrii  beimeffeu. 

5.  (trinoîgnaga,  aaturanec)  ©fglaubigilligP, 
faire  - d'une  chose,  et.  beglaubigen;  (ce  qui 
esl  arrivé  depuis  peu)  en  fait-,  beglaubigt 
ri:  en  - de  quoi  j'ai  signé  les  présentes,  ju 
beffru  ©.,  tu  lîtfunbbrffru  babr  leb  t;  (cet 
nctc)  fait  - en  justice,  fera  - contre  vous, 
gilt  ob.  brn)cffef»er@rri<bt,  wirbgegru  ©ir 
br rctifeii  ob.  jrugen;  (cette  lettre)  rail  - («- 
i»«e)  qu'il  (est  arrivé)  gibt  bit  ©.  ob.  ©rflä* 
tigung,  betätigt  tag  er  f ; Astron.  Y.  colli - 
motion , ligne  j Bl.  (t  »»in«  jointe*  tn*.  poado* 
ord.  an  r.«)  une  - est  le  symbole  (de  l’al- 
liance,  de  la  fidélité,  de  l’amitié  t)  jwrl  (« 
fiua.  gefugte  $5tibe  fînb  bal  ©innbilb  - 
parée  (habillée  d'émail  di»)  jWf(  j„  tJna 
ûgtr  ^aube  mit  einer  ©efietbung  «ou  aube* 
rrr  Sarbe;  d’oxur  Al«-  d’argent,|»e<  »tige 
in  eina.gefiigtr^inbeim  bIanmÇelbf;Féod. 

- et  hommaue  f roeonnai»»*nr-,  bnmmag-qu'un 

vnaaal  rendait  à non  acigncur)  Vfljf  tllhlllïigillig 

f;  l’rbenlrib  n;-  lige(d*rpar celui qoi*  un  nef 
!•«•)  unbebingte  fieben«»b.;  faire -et  hom- 
mage, bir  9ebeu«»b.  letften,  ben  Srbeiifidb 
ablegeu;  faute  d'avoir  rendu  la -et  hom- 
mage. rorgeu  md>t  geleifirtrr  8eben«»b.; 
homme  de  - ('  «»ni  qui  dorait  f n hommaft 
é oon  .rijnror)  Çebrii«»mann.  »pfhtbfige  m. 

6.  en  bonne  -,  A la  bonne-,  de  bonne-, 

ad  vt.(aineèrrmem,  oveee.ndaur,  fr»ncM»e)ailfa 
rifbrig,  reblitb;  en  bonne  -,  de  bonne  -,  le 
feriez  vous?  aufr.,  offrnbenfg  gefurotbeu, 
'agrii  Sie  «ufr„  offen berjfg,  roßrben  ©ie  el 
tbun?  il  «cil  do  bonne—,  de  la  meilleure  - 
d u monde  (loyalement)  (r  baitbefr  re blltfi.auf 
bie  rrbhïbfie  ©eife  ooit  brr  ©elt;  allons 
soyez,  de  bonne  - (aoy«*  fra»o)  fryrn  ©ie 
ehrlifb  ob.  aufrichtig  ; (ect  homme;  est  de 
bonne  de  mauvaise  -,  if»  reblidu'alfrb;  er 
if»  ein  ©»ami  pou  îtrne  uub  ©laubeu.  ein 
©ami,  beffen  ©orten  itfdbt  m trauen  If»; 

(c  est  un  homme)  qui  traite  à la  bonne  — 
(franchement)  brr  offrit,  rfbl„  aiifîirfctlg  orr» 
fährt  ebrr  banbrlt;  il  y va  à In  bonne-, de 
bonne  -,  rr  rrrfShtf  rrbl.  babr i,  grbt  tfbi.ba» 
bri  gu  ©rrfr  ; tl  est  homme  do  bonne  —,  de 
mauvaise  -,  rr  if»  rfn  reblfrbrr,  mrrrbfftber 
rb.  f« lfdirr  Wann;  c’est  de  la  meilleure  - 
du  monde  qu’il  soutienlr,rr  brbanptet  rin 
I Irr  brf»eu,fef»ef»en  Hebrrjrugitug;  (histoire) 
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altérée  par  ignorance  ou  la  mauvaise  -, 
aulUnwiffenbrf  t ob.fn  bîfcrSbfîtbf  tnlflrllt. 
FOIBLAGK,  VOI»LKt,  V.  faibhgejai- 

Nef  [H*. 

FOI  BLET,  -Te  o dim.f  dc/eiifr) 

FOIE  (foêj  m.  Anal,  (viaccro  du  ba*  irao- 
IfO,  orjana  aécrdtrurc  do  la  bit»)  Çf  ber  f;  (avoir) 

uu  graml  -,  le  - chant»,  opilé.  eine  greje, 
bifcige,  #erf»opffe8.;  lobes  du  -,  ?a»penber 
9.,  V.alappeu;  il  a un  sqnfrre  dans  te-,  il  a 
mal,  ||  a une  obslruction  au  -,  er  bat  eine 
©erbärhtng  fn  ber  ?..  eine  franfr  V„  rfne 
Srrflopfhng  fn  ber  8.;  il  a le  - brûlé,  tr  bat 
fine  wrbranufe  ?..  V.  intempérie ; inflam- 
mation du  -,  8.»e nî|fiubung  f;  chaleur  de  - 

(em-  »*«*»» ea  qui  virnatnt  au  vt**|a,  al  qui 
manqua«!  I mmmpéai.  d nf.)  fiirgfUbe^ibf  1*11 
©eftrbte ; fig.  V.  chedeuri  P.  le  cœur  leur 
devient  — (*a  dit  da  eau*  qui  perdent  eouraja)  fie 
.'erliereu  ben  fflfnlb;  it.  vous  nez  bon  -, 
Dieu  vou*  sauve  la  raie  (m  dit  à un  u«nic 
«impie  et  crédule)  tple  iei«btg|âubig  ! Boucb.. 

Chir.  ( viceér*  *aal.  a.  f.  4,  | homm,  «|u«n 
ira*  ta  daaa  U*  animaux)  l'f  bf  r;  aimer  le -,  8. 
gern  effet* ; - de  bieuf,  de  veau,  C<bfen«, 
Âalb«»L;  - de  cauards,  d’oie»  j,  ou  -s  gras, 
öiite«»l-n,  @iafe«l-H  ob.  ^tt»8-n;  plié  de 
-s de  canards,  d'oies,  ©nfe«».  ©a‘Hfe«leber» 
paflete  f;  Chim.nnr. -(auifurt,tfn.combtn»i- 

aona  qui,  parleur  ««prêt,  raaa.  au  f.  de»  anim.  ) 

*•»  ~ d antimoine  (oxide d'anumoitif  .uifuré) 
Spfe*glaiij»l.;  - d’arsenic  (oxid*  xrarnical  de 
potasie)  ÜrfenfM.;  - de  soufre  («uifur*  aie*, 
jim)  ©tbipefeM.;  - de  soufre  barytique  ou 
sulfure  de  baryte,  ©aryMScbmefrM. 
FOF-MF.NTEÜR  m.  Féod.  V.  félon  ; 
•mentie  f.  Féod.  frben««bru<b  m.  Y.fé/o- 

nie;  id.  m. (commandant  d'un  posta  ou  d'on  corpa 
que  l'on  avait  drjradé  dr  aon  titre  d*  noblr.a», 
parcaqu  il  «'était  randu  boniauaamant ) Rirgetl 

ttbäubUcbf«  Çf  benébrnibe*  abgefebter  Com» 
mnnbant;  - mentir  r.  n.  Féod.  (manqua«  é 
i «/*•  <>“•»«  «ri«.)  benfiebentrib  brrtbeu. 
hOIN  (fouein)  m.  Eeon.  rur.(k«rb*r»«- 

cM»  tt  r«*ct,  aerv  é la  nourritur«  dca  kcal  taux  ) 

sjeu  n;  vieux  - , - nouveau,  dclie.  «Itr#, 
neue#,  tarte#  botte,  ccni,  quintal  de  -, 
LMiub,  biutherr  ©ntib,  Zentner  meule, 
charretée  de  ~.$.»banfcn.  «febober  m, 
!niprcf;grenier  .'»-.•Ç.»boben  m;bottrler,dé- 
1 b arger  du  -,  biuben,  abfabrti;  Maréch. 

- vasé  (qni  ».»t  t*  v»«r)  frblautmige«,  ttatb 
=<blamm  rie<benbe#  : - tr-ip  gros,  nou- 
' <>au-  P0"fri  t,  allju  grrbr«,  neue#,  orrfanf» 

‘fd  jbû  2.  (herbe  non  fxuehé»)  Ord.  p|.  brtt> 

gra«u;  (la  saisonjoù  l'on  fauche, fait,coujte 

les  -s  (an  juin)  n>o  mou  Aeiir#.  ba#  ©ta#  mä- 
het ob.  fcbneibrt;  ^eumabh;  -Çeiijelt  f;  les 
s sont  beaux,ba#@tn#  flebl  fcbôn;  - de  l’ar- 
rière saison  (icrc**i«)92acbgra#,  Stubben, 
©rnmmet  » ; pièce,  arpent  de  -,  ©rùtf  n, 
’Dlorgm  m.  ^enlanb;  - d’artichaut  (parti« 

antre  I«  eut  tl  l«*fetstll«a,  al  qu'au  été  avant  da 

laa  préparer]  gflffr„  m p|.  «rl|f(bofflifä« 

fe,  V.  artichaut;  Agr.-  de  Bourgogne  ou 
uros -.Y . sainfoin;- àc  mer,  \ .fucus;  Péch. 

" i écrevisse  (dttvet  llwem  brun,  «ou*  l'en- 

velopp*  cruetaré.  de  l'écrtviaaeJJIrrb«  bf  U n;  P. 
il  n du  - Hans  ses  bottes  (iia'«*<«nriohié  q. 
tn.repri«,  il  tat  ricko)  pop.  er  b#t  ffrf)  befallt, 

'i  ~ '•  'li’l  gematbf;  er  b-  © a je  u.  V.  aiguille. 

II.  FOIN!  i.  (p«ur  marquer  le  dépit,  la  eolèr* 
la  haine,  lomépeia)  pop.  et  V.-!  JUIH  genfer, 
l’oç  ©lie  (©otf#  ©Il  J)!  pojstern  ! ba^itb 
corf>  ! - \ wtIA  tin  habit  lotit  gèle,  ber  genfer  ! 
hihi  ifr  ba#  JUeibganj  tterberben;  - de  lui* 
meg  mit  lÿm  ; yfni  über  ben  üDfenftb«! 
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F01NETTE  f.  Agr.  ((<>«<*•  d»  t **  * <«••* 

douta,  pour  ch*rx»r  !•  foin)  ttgafa  l f.  , . 

FOINIER  m.Agr.(v»»<‘«'»',‘« /*’•>§<'»» 
vrtfaufer,  «bünblet  m. 

FOIRANDE  f.  V.  mercuriale . 

FOIRE  (foâ-re)  f.  "“roh<  «uklia,ui 

«t  tient  i <lu  époque»  #x»«)©2r  ffe  f)  SafatUarf  t 

m;  - franche,  Rr»i»mrffe  f.  »matft  m;  - de 
Bcaucaire,  de  Lyon,  de  Francfort,  ôtain* 
cairrr.Uvoner.fitaiiffurt rrüH.;  - de  pàques, 
de  mars.  deSt.  Michel,  Üfltr.,  «rûbling«». 
gRicbatli«*  eb.^r rbft»inr  ffe;  - fort  fréquen- 
tée, febr  befnefae  îDï.;  ouvrir,  fermer,  pro- 
longer la-,  bir  ©2.  trîffitru,  fehlirfa«.  vrr* 
langent;  tenir-««*  une-,  ©2..*ine  SDi-halteii; 
faire  marchandise  aux -s.  auf  ben  ©2effen 
ob.  3abrmarf  te  u au«f»rfan.  feil  fait»*»;  «'ler 
à la-,  ouf  oit  ©2.  gefan;  fréquenter  ta  -,  btf 
3)1.  befuefan,  fajiebfn»  (cette  ville)  n’a  que 
deux  -s.  a trois  -s,  fat  nur  jwri  ©2effrn  ou. 
3abrm5rïte,  fatbrric;  en  temps  de-.  |ur 
«Jfîefijeit;  - accessoire.  Wrbrnmejïc;  fran- 
chise (pHvUt**) de  la-,  SJlfMrrifair,  'fa* 
recbtigfeit  f;  ordonnances,  règlements  de 
la-.©irfarbnting  f:  place  de  -(»<»«  où  a y » 

a.o/:  jüJîrfalab  m;Com.  - derespect(u.mPo 

ont.  in  t moi#,  qu'o«  oeoorde  à «ou  eommi.non- 
«oiro  pour  poyor  lu  prixdes  œ*reh»«di»e»  qu  il» 
vent»«»  à crédit , rl  dool  il  •’#»«  rendu  *»r»nt) 

(einem  6ommijfiou5r  jugtflatibtiie  g'wfa»* 
liifa  ) 3faluu8«frift;  P.  fig.  (su»n<1  ¥<>“"r- 

rirer  beeue.  do  («no  à une  M»embUt)  la  - Sera 

bonne,  les  marchands  s’assemblent  (brr 
5)iarît  roirbgnt  werben,  Me  Âauflrulr  faut* 
mein  fleh)  bir  Serfammlung  ob.  ©efeHfifaft 
wirb  jablrrtch  »rrbtn , e«  finben  ftrfj  viele 
©,  rfourn  babri  tf  u;la-  n’est  pas  sur  le  pont 

(il  o’eal  pM  néocoooiro  do  « Uni  preuer)  {«bat 

feint  fo  gro fa<SiIf,man  brauefa  nicht  fo  jn  ri» 
Un;  il  ne  sait  pas  toutes  les  -s  de  Cham- 
pagne (pt.  d’un  bon.  qui  oo  eroil  informé  d'un* 
«iT.,  «I  qui  00  t’oo»  px»!  »Uuoio»  nuxf-l  do  Chom- 
F.,nc,cricbr..âuir«f  Jfriutiùiipcblangr  nicht 

ali.-*  ; fam.  rr  bat  nicht  allen  3öih  grfrrfTtn, 
V.  due,  hanter, larron;  it.on  ne  s’en  va  pas 
des-scom.  du  marché  (oo  u’owito«  p«  cré- 
dit «u»»i  eieém.  eux  unoo  qu’é  l’oulrc;  pt.  do  deux 
manière*  do  troitor  un#  offoiro)  atlf  bCC  ©2.  ifl 

©orggeftorbeii;itba«  fan«  auf  jmeitrleiTht 

grmacfa  werben;  2.(pré**«tqu’en  feiten  tempo 

itf.)  ©2efk  ©2arft*ge  fcfanf  n;  je  lui  ai  don- 
né la -.sa-,  ich  habt  ifan  f©2.  flfgf&fii;  que 
me  donnerez  vous  pour  ma -?  wa«  werbrn 
<Sir  mir  juin  ©2-f  geben?  V.  ©îrffe;  3.(««™ 
d<  vont«)  pop.  V.  dévoiement. 

FOIREAt)  m.  Jard.  (rw»™)  id.  m. 
FOIRER  (foa  ) v.  n.  (»cd«ohM*orU*e«- 

tro,  quood  oo  n U foire)  b.  ftfaifan’,  îa  ® titele 

gebru. 

FOIREUX,  se  a.(q«i»l»/«>*)b.mit  br  m 
©urcfanll  behaftet;  febrifang.  feheifarbaft; 
(pt.  do  qn  qui  o le  toim  pdio)||  a la  mine-se,  O» 
d'un  -.  r r ftrbt  feh-  au«:  P.  il  est  bon  à ven- 
dre vache  -se  (p«-  d’uo  hom.  qui  dit  de.  Aou. 

pleteonlc»  evec  en$r»nd  eérirux)  pop.  f t ifl  fil! 

i'prtrrfflicbrr  ©offen  maefar,  fin  trecfrnrr 
©pajwogei.  i'iiftigmacber.  Jeu.  coupe  -se 

(quood  celui  qui  tiool  loooortcooo  loieee  tomber) 

iiiigefcbicfte*  «bbeben;  2.8.-,  -«e,  b.4?oieii* 
fefaifar.  ©cbeifar,  »inn.  [riale. 

FOI  ROLLE,  -bottk  L Bot.  V.  merci t- 
FOIS  (fOt)  f.  (moequ’oo  joint»  qe  «ombre, 
pour  déterminer  1»  quantité  ou  lo  tempo)  ÜJlfll  nt 

une-,  deux-,  trois  ou  quatre-,  tin  ©lai, 
j»ri  SW.,  btri  ob.  vire  ©L;  o».  tinmal,  jwei* 
mal  t:  je  ne  l’ai  vu  que  cette  fois-lb.qu’une 
-,  qu’une  seule  -,iebba&*  Ifa  mtr  jtnt*©2.. 


nur  rfu  SW.,  nnc  tin  rtnjfg«*  ©2.  gefrfan; 
c’est  la  première,  la  seule-  que  je  l’ai  vu, 
ou  que  je  l’aie  vu,  ba«  ifl  bal  erflt  SW.,  bal 
tcupgr  ©L,  baj  ich  ifai  flf fefai  habe,  0e  l“j 
écris)  pour  la  sixième-,  juul  fehlten  ®l-e; 
cela  est  bon  pour  une  -,  ba*  i|l  gut  für  rin 
©i.;ein  ©i.mag  ba«angrb<u;  n’y  retournez 
pas  une  autre  -,n*y  revenez  pas  une  troi- 
sième -,  tiu  anbtr  ©2.  gtfa»  €it  nicht  mt  fa 
bahiu;  il.  riu  aubrrmal  lafftu  Sit  ba*  blri» 
bru,  thitu  ©it  ba«  m'efa  |uiu  brilttn  ©Jair 
roitbtr;  (je  i’ai  vu)  cent  et  cent  -,  fambrrt  u. 
fanbm  ©2.  ; on  lui  a dit  mille-des'arrâ- 
ter,  man  hat  ihm  tanftitb  ©2.  grfagt,  tr  foü 
iitue  galten,  t « biribrit  laffru  ; (je  Pai  vu,  je 
le  lui  ai  dit)  pour  la  preinière.pour  la  der- 
nière -,  juin  trfitn,  juin  Ufarn  SW-r;  com- 
bien de  - vous  l’ai-je  dit?  wir  oft  habe  ich  r« 
3faim  grfagt  ? je  l’ai  observé,  vu  bien  des 
-,  beauc.de-,  ich  habe  ihR  mefamal,  viel« 
mal  beobachtet,  gefeheu;  (je  l’ai  dit)  plus 
d’une  -,  mehr  al«  ein  ©2.,  on  ne  peut  le  re- 
dire trop  de-,  assez  de -.man  faune!  nicht 
jn  off,  nicht  oft  genug  fageu;  à chaque  - 
toutes  les- qu’on  lui  en  parle,  il  veut  t.  iç< 
be«  SW.,  meun  man  mit  ifa«  bacon  tyriefa,  fo 
oft  man  t,  will  er  t\  une-  entre  autres  i I ar- 
riva, unter  attbcnn  gefch«h  r!  riiimal;  on  l'en 
a averii  quantité  de  -,  plusiers  -,  man  bat 
ih«  oftmal,  mefamal  gctoanit;  par  plus.  -,à 
difrérciileso«àdiverses-,ju»ifbetboltm. 
ju  »rrfcfarbrueit  ©2-ru;  vous  le  ferez  peul- 
étre  une-,  quelque-,  maise,  ©ie »erben 
e*  cirilricht  ein  ©2.,  elliche  ob.  riuige  ©2-e 
(huit,  abtr  e;  cette --ci,  cette  — là,  biefe* 
SW.,  jene«  ©2.;  P.  V.  coutume ; Poét.  ô jour 
trois  - heureux  ! e (pt.  «'“■»  »“  •*  *r,,v' 

qc  d»  trèchcureux)  o crciuial  gliicfiichtr  lïagl 
encore  une-,  pour  ia  dernière -{p*r*llip»e 

pour  j*  voui  lo  dcminde,  je  voue  I#  die  encore  ç .* 

I ich  frage  ©ir)  noch  einmal,  jum  lebten  ©2a» 
le;  une  bonne  -,  une  - pour  toutes  (in.d’u«» 

•et  Ml«  «empiétement  en  un*  f.  ou  »vee  le  de»- 
eein,l*  rdeoluliondc  ne  point  le  faire  de  nouveau  ) 

rin  für  aile  ©2ale;  (je  vous  le  dis,  je  vous  en 
avertis)  =,  tin  e;  de  - à autre,  ou  par  - (d» 

t«mp»cn  tempe,  de  t f.  l’une)  JlltOrtUu,  UtaHlb» 

mal;  je  jutoeileii.baun  n.roattn;il  n'f  vaque 
de-  à autre.ergefa  nur  jnioeifen  babiti;<l’au- 

1res  — (»•  d’eutre*  momrnu,  d'outre*  occ*»ion») 

ju  aubern  3t*frn,  riu  anbrn  * ©2al;  à la  -, 

tout  h la  - («o  1*4 tue  icmpe,  tout  d'un  coup,  tout 
cnecmble)  auf  einmal;  mit  einem  ©2-e;  ju» 
gleich;  on  ne  peut  pas  tout  faire  à la  -,  man 
fan«  nicht  alles  auf  einmal  ob.jugleich  tbun; 
il  entreprend  trop,  tout  à la  -,  er  miter» 
nimmt  juoiel,  alle*  auf  einmal;  il  est  tout  à 
la  - sage,  brave  et  homme  de  bien,  rr  iil 
weift,  tapfer  une  recfafcfaffett  jngleidr.Syn. 
Ensemble  désigne  plutôt  le  rapport  qui 
existe  entre  les  actions  ou  les  choses;  à la 
-,  celui  qui  existe  entre  les  instans;  ces 
meubles  vont  ensemble,  maison  peuln’on 
acheter  qu’un,  ou  on  les  achète  tous  à la-, 
deux  musiciens  chantent  ens.  dans  un 
duo.quoiqu’ils  ne  chantent  pasâ/«-:deux 
hommes  voyagent  ens.  et  parlent  à la  -; 
deux  coups  de  fusil  partent  enr.ou  à /a-;2. 

(*e  joint  » dit  que,  iortque,  pour  donner  plue  de 

force  » ce»  eonj.)  lorsqu'une  -,  dès  qu'une 
- on  s’est  adonné  i ce  vice,  il  faut,,  menu 
man  ft<h  einmal  birfr  mîafltr  r rgtfan  bat.  fo 
mufi  man  t;  ellipL  une -parti  je  ne  revien- 
drai plus,  bin  ich  einmal  abgrrri*t,  fo  rot rbr 
ich  nicht  witbrt  fommrn  ; une  - sa  résolu- 
tion prise  e.  bat  rr  einmal  fn.  (Sntichlnl  gr* 
fafa  e;  3.  fam.  y regarder  à deux  - (prend™ 


FOÏSME 

bien  t*rd»  • et  qo'on  Cn.it)  mobl  '21 4 1 grbtU,  ftih 

wohl  in  5fcbt  ncbniru,  ficb  wofa  «orffben  ; 
quand  il  s'agit  d'exposer  sa  fortune,  sa 
vie  jj  on  y regarde  à deux  -,  fo  qibt  man 
wohl  'Acht,  fo  nimmt  mau  ftch  wohl  ir.  Ticfa. 
o fleht  man  jtcb  wobi  »or  ; n’en  pus  faire  ü 
deux  - (*e  pte  bxUnctr  • f*ire  qe)  fallt.  fi<t) 
nicht  langt  btjiniitn.  nicht  langt  jaubtrit, 
fam. ftch’!  nicht  jw<  i©2.fagru  iaffnt;  moi.  je 
n’en  ferais  pas  à deux  -,  ich  würbe  mich  uufa 
lauge  brfliiiirn,  ich  würbe  c»  auf  m Sltilt 
tbuu, ich  würbe  e«  mir  uichtjwei©2.  fageu  laf: 
’euj  y serais  allé  sans  en  faireà  deux  -(tout 
doeuiicg)  ich  wäre  o n f ter  5.biiigegaugeu;4. 
(joint  à teianiy,  autan!  de-  qu’on  lui  donne 
de  l’argent,  autant  de  - (ou  aussi  souvent) 

H va  à t.  fo  oft  man  ibm@rib  gibt,  fo  oft  gebt 
er c ; (ce drap) coûte  une-,  deux  - autant 
que  l’autre,  f oflet  noch  eint»,  fo  »iel.  jweim. 
boief  a(«ba«auberr;  il  lui  en  rendra  dix - 
aulanfar  wirb  ihm  je  bunt,  fo  oiri.ba«  3'  hu* 
achr  wiebergeben,  erjlatteu;  5- prendre,  sai- 
sir (un  homme)à  - de  corps  (p»e  i»  milieu  du 
corp»)  mitten  uni  britîeib  faffeu  ob.  paefeu, 
Y.  maint,  e;  parfois,  toutefois. 

FOlSME(fo  isme)  m.  Myth.  (r»ii»io»d» 
Fo,  «a  chmr)  3oi«mu«  m;  3o«»»rrrfauug  f, 
■bfenjl  m. 

FOISON  (foa-)  f.  s.  p.  etsans  art.  («bon- 
d«ne»)  fam.  ©Jeiigc  f;  llrbcrfluji  m;  (on  es- 
père)  qu'il  y aura  - de  ble  (cette  annee)  r * 
werbe  t ©rtreibr  im  Ueberjltijfe  geben  ; 2.  à 
-,  adv.  (ebundemmout)  reid>licb  ; im  liebet* 
fliiffe:(tout  ccqui  est  nécessaire  à ia  viejse 
trouve  h - (dans  ce  pays-là)  il  y a de  tout  à 
-.  flitbrt  pch  e imite., fgibtf* ’. 'Oit  Ülflrm  im 
Ur .;  Syn.  A -,  enchérit  sur  abondamment, 
copieusement , comme  ceux-ci  sur&en  et 
beauc.  V.  copieusement. 

FOISONNEMENT  (foü-)  m.  Bit.  <«»- 

aement  du  volume  de  I»  chaux  qui  M réduit  en 

p»»»)  îlnffthweüeu , 'audgrbrn  n;  (celte 
chaux  est  choisie)  pour  le  -,  weil  rr  mefa 
auffcbwiUt,  beim  31.  reichlicher  auégibt. 

FOISONNER  v.  n.  {»bond»»)  llrberfal 
haben;  (la  province)  -e  en  blés  (en  vins,  en 
ouvriers)  bat  Urb.  au  ©dreier  e;  (cette 
ville)  foisonnait  alors  en  (beaux  esprits) 
batte  baiiiai«  t tut  Ueberfluffe  ; (une  carpe  à 
i’euivée) -e  plus  qu’étant  frite  g («»e  <««'«*» 
plu»  • mxnjer)  fam.  gibt  mehr  au*,  al«  rtn  gr* 
baefener;  mit  rinrm  gesümpften  Äarpfe« 
reicht  man  weiter,  al«  mit  einem  ge  baefe  neu; 
P.  cherté  -e  ( quxnd  une  denrée  eet  eher»  den» 
un  peye.tout  le  monde  ca  xpporlr.ee  qui  procure 
l'ftbondenoe)  Wf  II«  trgf  U»WO  CIUC  'iUadrf  fad) 
im  ©reife  fleht,  wirb  f!r  t>o«  aU«u  ©eiten  bf  r» 

beigefüfat;  2.(pt  «»  «»«•  »"'»*  » multiplier)  r«b 

mmebrrn;  (les  poissons,  foisonnent  beau- 
coup, verni,  ftch  fefa;  Bât. 'celle  chaux) -e 
(rend)  moins  que  celle  de  tel  endroit, 
ichwiUi  nicht  io  ihuf  auf.gibt  nicht  fo  ciel  au«, 
al«  orr  son  bem  uub  orm  Orte. 

FOISSI ÈR  E (fo  a-cière)  f.  Pt*ch.  (ton«»»» 

où  L'on  ntrt  leu  morue»)  ©tocffîfcbfab  n. 

FOÏSTEou  foStistr  m.Myth.f****“»«'' 
d»  dieu  F»)  Hoijl  m:  öcrebrer  m.  be«  Ro  ; 2. 
B.  2 (rel-  éFeO«»u  foilinr)  Jlim  ?0  Ob.  ÄOi«* 
mut  gebltig.  (v.  glanbwûrbig. 

FÔ1TABLE  3.2  (»mi.einc»™,^»»  de  foi) 

FOL,  ut.  V.  foa. 

FOLÂTRE  *.2  (xM.pleMenCjqui  »’«•««•» 

i bediner,  qui  e»  Her«  à un»  feüt  emu«»nl r , à I* 
nun.  dre  rnhnte)  icfanfaft,  fcfaelmifit»,  leictl» 
frrlig,mntbwiUig,fefafenib;  jeuneet-.jnng 
uub  m.;  fhumeur)  -,  m.,  fehenbaft;  air  - 
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FOLATRER 

M>-r *.  m-rl  fltufrbe  n;  le  - amour, bir  fthä. 
Ffrtibr  ïirhr  ; les  jeux  -s,  bie  frber}t>aftr  11 
'Spitlr,  la -jeunesse  ou  la  jeunesse  -,bie 
mutbwiUigr  3ugmb;  les  Amours -s  et  lé- 
gers. bir  m-r  n ob.  fchâfr  rube  u uub  flatte  rfjafi 
tnt  Sicbrégôttrr.  Syn.  On  a l'humeur-, et 
l'esprit  badin  ; une  personne  posée  n'est 
pas  -,  une  personne  sérieuse  n’est  pas  ba- 
dine; le  - est  plus  agissant,  plus  remuant 
e*  le  badin  plus  plaisant,  plus  rieur  e; 
-ment  ail v.t  r»M  mm  f > auf  rinr  m-r.fth-r, 
1-eSüeifeob.  flrl. 

FOLATRER  Y,  P.  (badiner  plaisamment, 
f*ir*,  <,irc  f-Hlr  tritt)  fcbàfrrti , f<t»f  r<rn, 

'Dtntbwtllrii  trribru;  il  ne  fait  que-,  tr  tbut 
uiitjtl  al«  fd».  t;  ne  vous  amusez  point  i -, 
baltru  ®ir  ftrfj  nicht  mit  Sd».  auf,  orrlirrru 
Sir  3brr  3rit  nicht  mit  Sch*  : Poél.  les 
Amours  folAlraient  autour  (de  son  ber- 
ceau) bir  Birbrtgôttrr  gaufeltru,  fiberjlen 
um  t,  V.  tèphir. 

FOLATRERIE  f.  (action,  parole  fotdlrr') 
Schelmerei,  .ftiirjioeil,  Sd>âf.rri  f;  'Dlutb* 
minr  m;  mutbwilHger  Streich;  il  fit,  il  dit 
mille  -s,  rr  trieb  taufrnbrriri  Sch-n,  batte 
taufriib  mutbwillifle  Cinfällf,  fagte  taufen, 
berlei  fnrjWfilige  dirige.  [PtVh.  \.  folle. 

FOLE  m.  H.  n.  Car  ««je  de  r.»m»)  id.  m; 
FOLER  r.  n.  v.  V./ 'Mer. 

FOL  ET,  y .follet.  (iL  \.  folie. 

FOLEUR,poi.OCB  f.  V.  euitton, ardeur; 
FOLG  A R m.  («»»«.  dre  »(»•)  id.  m. 
9Jegertan|  m. 

FOLIACÉ,  kk  a.  Rot.  («v  t.  n.iur.  dea 
fruiiir«)  blätterig,  blattrâhiilid». 

FOLIAIRE  a. 2,  BoL<aPP  . ou  trnanl  à la  I 
ftuilh)  blattfläubig;  pim  'Blatte  gehörig,  am 
©latte  brRublith;  vrille- (qui  n»ic  du  eoiomet 
du»r/.)b-e  9(aufe;  ©lattranfc  f;  aiguillons, 

épines -sCqain«iu«ni.urU/:;Blatt.fla(br[n, 

•boruru  m.  pl;  appendices -s,  ©lattnnfâ&r 
m.  pl.  Liüoblgernib  m.  ber  îllteu. 

F OUATE  m.  AnU  ( P»rfum  <Im  .net.».) 
FOLIA  riON  f.  Bot.  (.cl*  de  •«  garnir  dp 
feuille *i  il  aaacmhlage  de.  f,  de.  péUlra)  fln«» 

feblageu  n;  iL  ©iStteiflaub  m;  la  - fournit 
(des  notes  caractéristiques}  ba<  fl.  t gibt  e; 

— roulée  (m  formr  d'on  papier  roold)  fl.  mit 

juf.  geroUtrn  ©Mttcbru  t;  - involutée,  ré- 
vol Utée  l quand  lui  moilira  dp  la  f .oui  rouler, 
«ur  «II»  même,  en  drd.n.  oia  tu  dehora)  fl.  mit 

eiugerplltru  ©l.;  - V.  (feuille)  convolu/ée; 

- rirciliale  (quand  la  f pat  roulée  du  aomuiel  à la 

mit  fcbnrcfrnförmigrn  ©I.;  - pliée 
(tauani  un  ou  Piu.  plu ) fl.  mit  gefalteten  ob. 
|uf.  gebogenen ©l.;-condupliquéc(lonquc 

!•  f Pli*.a  «n  I dan.  aa  longueur)  fl.  mit  b»P» 

peltliegenbru  ©I.;  - obvolutée  (lor.que  « f. 

°PP.  »I  pliée.  en  t dann  leur  longueur,  a'embraa- 
chacune  enf  entre  ara  t moitié.  une  moitié 
dr  celle  qui  lui  ret  oppoaée)  fl  mit  |l»if<bf  lige» 
rollten  © I . , V.  imbriqué;  - p I i SSC<'( ■ nraq  ue  I e. 
f.  aont  pliaeéra  dana  la  long.,  a peu  Pr*a  eom.  une 

manchette)  fl.  niitjgefâltelteu  ©i.,V.  récliné. 

FOLICHON , nk  a. (foiétr», badin) fam. 
mut btvillig.  febâferub;  (esprit) -(humeur) 
-ne.  m.;  2.  tn.  petit-,  petite  -ne,  flefnrr 
€rt>âf.r,  Heine«  mutbioiilfge«  Ding;  -ncr 
v.  n.  V.  folâtrer. 

FOLIE  f.  (démence  p aliénation  d'eapril  ) 

9)arrheit.îplll)eit.©müifibeii  f;B>abuiînn 
m;  sa  - est  incurable,  augmente  tous  les 
jours,  approche  de  la  fureur,  fr.  91.  ift  un> 
beilbar.  nimmt  alle  Sage  jn,  fe.  91.  Pb.  ©. 
grand  an  ©aferri;  (il  a eu)  un  accès  de-.ei» 
Uni  Anfall  »on  91.  ob.©.,  g.  p.  (Il  a)  un  grain 

Me  fin  » nictionnaire.  I. 


FOLIÉ 

de  -,eineu  flcintn  flufab  jttr  91.;  2.(imPru- 

denca,  extravagance,  feule  de  jugement)  ^bor« 
brit.UiiHugheit  f;  lliiverftatibm;  'la  sagesse 
des  hommes)  n’est  que  - (devant  Dieu)  ifl 
t blo^e  Th*  ift  oft  nicht«  al«  Hin».;  la -(des 
hommes)  me  fait  pitié,  i<b  bemitleide  bit 
Xb*e',  il  a fait  une  grande-, er  bat  fine  grojie 
îh-be gangen;  c'était  une  grande  -,ba«n»ar 
rinr  groge  ïh-;  quelle- de  ne  pas  songer  b 
(l'avenir)  welche  îh*,  nicht  an  t ju  btnfrn  ! il 

lui  a dit  mille -Sfclioeee  extravaganlaa)fr  hat 

ihm  fanfcitbrrlei  91arrbritcn  gefagt;  (il  est 
toujours  honteux)  de  faire  des  -,  il  est  qf 
agréable  d’en  dire.ïh-en  |tt  hege bru;  f«  ifl 
manchmal  angrnrbm,  wrnn  man  rt.  fÄärrf« 
fche«  fagt,91arrhrlte  n »erbringt;  P .V. boire; 

3.  (peaeion  axceaaire  el  déréglée  pour  qc)91nrr< 
hrit  f,  Stetfrupfrib  n;  chacun  a sa-,  jrbrr 
bat  fr.  91.,  f.  €L;  (les  fleurs,  les  tableaux) 
c’est  sa  -,  sont  sa  -,  fittb  fr.  Bir bbabtre I ob. 
91arrbrit,  f.  St.;  il  ime  la  danse,  il  aime 
(cette  femme)  h la-,  jusqu'il  la  -,  rt  taugt 
rafe  nb  gern.er  ifl  nârriftb.rafrnb  fnt»rrHcbt; 
rr  lirbt  t bi«  pim  SBohuflnn;  faire  - de  son 

COrpS  (pl-  d’une  fille  qui  fl'ftbmdoone  ) j,  f||,  Çfib 
Qf  bf  II;  4. pl. (p*roleâ  Ajréibl«»,pliiHit(ei, 
di%erliM«nlM)  m.  pl;  ftnrrttüot, 

€chiitirrrii,  ©offen  f.  pl;  il  a dit  mille  -s 
agréables,  erfagte  latifenberlri  91.;  on  en- 
tend quelquef.  de  ces -s  qui  partent  d’un 
esprit  poli  el  délicat,  man  hört  manchmal 
muntrrr  Scberje.bie  ©ilbimg  nnb  frinr«  @r  t 
fiihl  Brrtathrn;8.(débiuehedejeuneeee,  diver- 
tieaement.réjouieeanee)  ©hOthfit  fî  ils  Ont  fait 
bien  des -s  dans  (leur  jeunesse)  fir  habru 
iHt»iflrïh-f»bfgangen,oifIf  tolfeSireichr 
gemacht;  il  est  revenu  de  ses  -s,  des  -s  de 
sa  jeunesse,  rr  Ifl  »oit  fn.  ©b-f,,<  »on  f»-  Jn* 
genbiiehen  îh-rn,  »on  fn.  tiitbefoitnenett 
Glrei(hrnjurficfgrfommrn;les  plus  courtes 
-s  sont  les  meilleures  (le«rmPa de. /-.dur. 

toujoure  trop)  bit  fflr|cflc II  îb-fll  ftllb  bif  bfa 
fielt;  Mus.  -S  d'Espagne  (danee  nepagnole;  il 
f*)  id;  ©anjabrolle,  .fehnurrr  f;  BAl  (e.  du 

dee  miieone  de  plaieence  conatruiiea  d'une  ma- 
nière recherchée,  b i narre  ou  qui  onl  coûté  dee 
comme,  énorme.;  on  y ajoute  d'nrdin  le  nom  de 
celui  qui  Ire  n feu  bétirou  du  lieu  où  elle,  eonl  ai- 

■uéce)--Rcflujnn,  id.  f. 

FOLIÉ.  ÈK  a.  Chim.  (réduit  ou  préparé  rn 
priiioa  f millet)  blätterig  ; (tar(re)  - f préparé 
avec  du  vinaigre  diaiiiié)  b.;  terre  -ée  de  tar- 
tre (acétate  de  polacae)  b-f«  Süfillflfitl»fal|; 
rfflgfniirr«  Wrwâcbéalfali;  terre  -éc  mercu- 
rielle (acélite  de  mercurr  c)  b-f  Ollctffilber* 
rrbr;  rffigfanrr«  Ouecfjîlber. 

FOLIERREAU  m.  Artif.(car<oucbe  vide, 

é l'artifice  d'eau  appelé  dauphin)  ©laff  f.  Ob. 

leere  £nlff  (am  jirmifeb). 

FOL1  l-COLE  8.  2,  H.  n.  (qui  ri»  aur  Ica 
feuillet)  auf  ben  ©(Jttfni  Ifbenb;  -fère  a.  2. 
BoLfqoi  porc,  dr./:)  blätterig  blällrrtragenb; 
-féro  florifère  a.  2.  Rot.  (qui  produit  è i.  roi. 

dre  fleuri  el  dee  feuillet)  ©llline lia  llllb  ©I5t» 

teralrageub  ; -forme  a.  2.  BoL  (armbl.  é un* 
feuille)  blattförmig;  -pare  a.  2,Bot.(qui  pro- 
duit dra/’-a)bfâttrrbr(ugenb;  (bourgeon)-, b. 
FOLILET ou  poLi.ET  m.  Vén.  (co  qu'on 

lève  le  long  du  défaut  dre  épaule,  du  cerf,  dé- 
pouillé) Gihulterblattr,  Sibanfrlrflntf  n. 

FOLIO  (fô-li-A)  m.  (Uiîu)-  rerto  (U  l* 

page  du  feuillet)  id.  n.  crflt  Sfitf  fine*  ©iaf> 
te«;  - verso  (revrre)9iücf feite  be ffelben;  in- 
— , OU  livre  in-  — (dont  Irefeuillreneeonl  pliée, 
qu'm  deux)  Reliant  m;  ©n«h  n.  in  ?olio  eb. 
in  ftplfaformat.in  ©ogrufrrm:  Impr.fchiiTre 
i numéral  qui  ne  mrl  au  haut  de  chaque  page)  Gfi* 
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lenjahl,©agina  f;  H.  n.(.o  de  .oie,  qu'on  vend 

è Rome  f)  .{jefir  pb  .^eilabllKe  f. 

FOLIOL,  V.  foliot. 

FOLIOLAIRE  n.2,Bol.(rrl  aux  feuillet) 
|ii  bru  ©iältern  gehörig,  bir  ©.  betrrffriib.. 

FOLIOLE  f.  Bol.  (feuille  partielle  de  le 
feuille  eompoeée;  il.  chaque  pièce  d un  calice  po- 

lyphyiie)  ©lâttcbeii,  8iebrr«bl.  n;  iL  Jtelch> 
bi.  n;  Schuppe  f. 

FOLIOLÉ,  ée  a.  2,  BoLfgar...  d. /•«/.*/„) 
mit  ©iâtlchen  verfe  heu. 

F OLIOLEU \ ,SK  a.  Bot.  (qui  a beauc  de 
foliole t)  mit  »leien  ©Milchen  »e cfeheii. 

I OLIOLIF ÈRE  a.  2,  Bot.  (qui  porte  Jra 
folioles)  biâttcheutragenb. 

FOLIO  1 m.  Serr.(rcaeorl  qui  pouese  le  de* 
mi  cour)  flnfchlagjlift  m;  Horl.  v.  V.  balan- 
cier. 

FOLIOTER  v.  a.  (les  pages)  Impr.  (y 
mettre  '«/»«••)  paginitfu,  mit  Se ite ujahle u 
hrjeichiieu. 

FOLIUM  (-orne) (/afin)  ou  - de  descar- 

TES  11).  Géom.  (courbe  du  fl  genre,  rree.  é une 

/ru///r)©iattn. (blattähnliche  fnimme  ïinie) 
bet  Qaeteflu«. 

FOLLH.  f.Péch.(Alel  è large,  maille.)  2,1  cf- 
garnn;  (pécher)  à la-, mit  bem  G-e;  ten- 
dre les  -s,  bie  S-r  aufflelie n;  - flottée  (dom 

le  heul  ael  garni  dre  Rolle,  de  liège)  @.  mit  fflp. 

hrn; -simple ou  non  flottée.rinfachet.nidit 
mit  glohrn  befehle« S.;  2.  -s  pl.Expl.  («.- 

cher,  qu'on  rrneonire  en  exploitant  la  houille) 

feteinmaffeu  f.  pl.  lu  ben  Steinf»hieiigru> 
beu;  veir.t  interrompue  par  des  -s,  bttnh 
Striiimaffru  uuterbrothene  Aber;  3.  -s  pl. 

Artil. (pièce  donc  l'ernc  n'eet  pu  aroilr)jtai(01ie 

f.  mit  einer  fthiefett  ob.  gebogenen  Seele;  4. 
-blanche  f,  p|.  -s--s  Vign.  (raiein  blanr) 
id.  f;  iL  V.  rocht  Ue  verte;  8.  a.  f.  V./on. 
FOLLECL'LF.  m.  AnaL  V . follicule. 
FOLLEE  f.  Péch.  - d une  folle  (bouna 
qu'elle  forma)  ©fittfi  m.  eine«  Sacfgaru«; 
èatf  m. 

FOLLE-FEMELLE  r.  pl.-s  -s,  Bol.(or- 
chiabouiTon)äluabeufranti»eibthftin;Salrp« 
orehi«,  »wiii'jcl  f;  {tarlefitt  m;  --femme  f, 
pl.  -s- -s  (proatituèe)  v.  öffrullithe  Birne, 
’&tiee  f,  V.  fou;  - jaune  f,  pl.  -s  -s.  Jard. 

(raiain  blano)  |d.  f. 

F OLLEMENT  ad  V.  (d’une  man.  folle,  im- 
prudente, téméraire)  thÖt  ltht,  llltfllig  ; th~er,  ' 
u-erfflelfe;  (parler,  agir)-,  tt».;  (entrepren- 
dre) -qc,  etwa«  th*  üü.;  (il  lui  répondit)-, 
u itf  I.9S.  ; il  alla -lui  dire  que  r,rr  ging  thö. 
rifbter  SB.  bin,  uub  fagtr  ihm.  bah  e- 

FOLLER  v.n.  V.  (èlrerou,  faire dea roliea) 
uärrifcb  frpu,  uärrifth  thun;  92arrhriten 
treiben. 

FOLLET,  TR  a.  dim.  (qui  dit  ou  feil  per 
habitude  de  petite,  folie.)  fam.  ftnbl'fth,  tän. 
bflub;  il  est-,  elle  est  un  peu  -te,  er  ifl  f., 

Ir  ifl  rin  wenig  L,  er,  Re  Mubeltgetu,  macht 
gern  ÄiitberpoRen;  il  a l'esprit-,  er  hat  ei» 
neu  f-en@inu  ; c’est  l’esprit  du  monde  |e 
plus  -,  er  ift  ber  f-fte  ÜJle itfth  »ou  brr  SBrif; 
feu  - OU  ardent  m.(exhalaieon  enflammée  qn'.,n 
voit  qrdans  dee  endruita  marécageux  c)  3rrM-i»t 

n;  3rrwifd>  m;  feux  -s,  3rvli<btrr  n.pl;  pml 

- (I"  poil  du  mealoa;  it.  duvela  dea  pclilaoia.) 

Bliich',  Blauniebarr  m;  iL  9.efrbcru  f.pl:  le 
= commence  11  lui  venir,  ba«  Blt'lthbaar 
fängt  au  ihm  jn  wacbfrtt;(ig.(pt.  «Tau  ouvrait 

qui  n'eat  rrmpli  que  de  (aux  brillanla)  j|  n*T  u 

que  du  =,  ce  n’est  qu'un  =.  r<  ifl  laitier 
Stroh»,  fclatferefriirr;  iL  -,  esprit  - (hui* 
moiTenaif)  ©pltrrgetfl  m:  Vén.  \.fo/i/et. 
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FOLLETTE  f.  Mod.(ßchu  fri..,  à U mod. 
en  I7M)  id.  ft  Bol.  - , V. belle  dame;  Méd. 
V.  grippe. 

FOLLICULAIRE  a.  2,  BoL  Anal.  («I 
aux  follicule* ) Jll  bru  *0alflftivffln  »b.  ©^é* 

U ßf  l)5ng'.  2.  m.  (celui  qui  publie  if  feuille* 
périodiques)  m.  p.  -,  fdjlf^tfï  SoUflialifl; 

3onrn«k3:a0blatt..Ctâtt<$fn4«Mm?m» 
ce -est  ennuyeux,  baé  ijl  fin  longttfüißfr 
T. -.critiques  d'un  -,Stabf  Iricu 

FOLLICULE  m.  Bol.C«*«,0PP'  iui  c0"' 

lient  lee  grsinea  dea  pl.)  ©aißfapftl  f;  8rllCt)t» 

balg  m;  Saamrnbnllr  f;  -s  de  séné,  ©-n 
bfd«fiif#ilraiu^*f®fiif»WêIIrinn.pl;-ob- 
longue,  en  alêne,  ou  subulée,  ovee  t,  lang« 
liibf,  al>leob.  pfrifiufôrmigf,  rifôrmia*'  ©•"« 
il.  V.  foliole;  2.  - ou  folléculc  m.  Anal. 

(membrane  renf.  une  cavité  d'où  part  un  conduit 
excrétoire)  ©alßbUtjf  f}  ©lâédlfn,  T/tuffll* 

bl.  n;  Chir.(«rypte)  (Silttfatf  nt;  -s  sébacés, 
muqueux,  cérumineux,  ïalg*.  Scblfint*, 
SH5acbé«briiffii  f.pl;  (lesglandes;sontdes  s, 
brficbf  n au«  lantfr  flriuf »©I.;- du  bel,  V. 
vésicule;  -s  (du  rat  musqué)  (?«•'•»  poche«, 

renf.  du  muer)  £rit|f  Itblilétÿfll. 

FOLLICULE,  ÉB  a.  Bot(»cmbl.  à une  pe- 
iite/Vui7/<)biâ(idjfH»î8niii0,  «5buli4>.®<xvtt0. 

FOLLICULEUX,  SE  a.  AnaL  (delà na- 
ture du  /*//icui«)bâlgl«in»,blaffn»,balg*artifl; 

(glandes)  -ses,  blâéltiitarlig. 

FOLLICULINE  f.  H.n.  (s»im  app.aux 
rortieellee)  id.  f;  (9lrt)  31àbe rtllif tf()cn  n. 
FOLLICULITE  f.  Chir.  (•»«•<».  d«  foi. 

Heulet  membraneux)  ©lâé$fll(1ttjiîltbUllg  f. 

FOLLIER  m.  Pécta.  (bateau  pour  pécher 
à la  folle')  ©arfr  r.  JH  ber  SadganipMifrfi. 
FOLLINER  v.  n.  inus.  S.  folâtrer. 
FOLLOVER  v.  n.  v.  'S.  faire  des  folies, 
folâtrer.  [©n(b*winbt . Jtorii»u>.  f. 

FOLYOCA  f.  Bot.  (pereicaire  liaeron) 
FOMAHAUTou  fomaliiaut.  -iiant 
m.  Astron.  (étoile  la  plua  brillante  du  poiuon 
autour)  ftomabaiit  m;  9tfcÿmoul  n. 

FOMENTATEUR,  trice  a.  els.(c«lui, 

celle  qui  fomente  dea  troublea,  qui  excite  à laeé- 
dition,  é la  révolte)  Itlim^rfitftCr , eiltll  J btr, 
bit  Unriibc  jliftft. 

FOMENTATIF.  VE  a.  Méd.  (eerv.  à fo- 
menter) jum  ©àbtu  bifitlicb;  2.  m.  Med.  (»- 
méde  pour  f.)  ©Jbnitttrl  n. 

FOMENTATION  f.Méd.  (remède  «Ppli- 

qué  aur  une  partie  du  corpa)  1 1 lit  f a il  ©à* 

billig  f;  ©âbmiltf  I n:  - (liquide)  (qu'on  ap- 
plique en  imbibant  dea  liage»  et  Ira  tendant  aur  la 
partie  malade)  IIOffCT  ll.J-  d’huile  de  rOSal  ç. 
U.  »PII  9Jo(f  Il5l,  - sèche  (aachet  de  poudre  ar- 
rœéde  vin  £)tro<fr nf  r IL, V.cyùiV/twir, appli- 
quer une  - b chaud, ciiifuU.warm  anflt gr n; 
faire  des-s,  llmfd^Iâgr  machen  ; -s  émol- 
lientes, fortifiantes,  résolutives  t.  meri« 
cbriibf , pârfnibf,  auflîfrubf  tlmfdilâgf  ; 
adoucir,  etnollir  par  des  -s,  b«TfbUni(<bH* 
gt  liubrrit,  crroritbf  n;  ouvrirfun  abcès)  par 
des-s,  c aiifbäbetf,  sachet  de  -,©âbc»fifff  n, 
«fârftbfii  n;  hcrbej>ourles-s,©Sbfftauf  n. 
FOMENTER  V.a.  Med.  (appliquer  un. 

fomentation)  bàt)CH,  filltll  Ulll'djl.lg  llnld^'H, 

anÿirgtit;  - (une  partie  débilitée)  la  - avec 
(des  cataplasmes)b.,  burib  rinnt  U.  ftârfni, 
mit  t b.;  - (une  plaie)  avec  de  l’eau  1. 1 mit 

SBajfcr  b.;  2.  (entretenir,  faire  durer)  ni.  p. 
nâbrrn,  fërbtrn,  untfrbaltfn;  (ce  remède) 
-c  le  niai  au  lieu  (de  le  guérir)  iiiitfrbâlt 
boé  llrbri,  anflatt  t;  - (une  maladie)  11.,  n.; 
tlg.  - (l'amitié,  la  concorde,  la  poix)  u.;  — 
(les  haines,  la  division,  la  mauvaise  Intel- 
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ligence , les  désordres  g)  II.,  il.;  - (une  fac- 
tion, une  querelle,  une  r édition)  n.,  f. 

FONÇAGE  m.  Ton.  («et.  de  mettre  un 
fond  o un  tonneau)  ©Oblllfll,  ©rrbobnifU  D) 

(üïiifc&cH  n.  filtré  8apbebr  né. 

FONÇA ILLKS  (I  m.)  t.  pl.  -s  d’un  lit 

(pièces  qui  portent  la  pailtaaae)  ©Pbf  llbrcftiT 

n.pl.  (fiiif»  ©fttfé,  ©fttgfflcllé,  tintr©ttU 

labe)  ; Ton.  (pièces  dont  on  fait  le  fond  des  ton- 
neaux, à la  ditr  d.a  longaill»)  ©Cbfll«bolj  n, 

• fîiicfr  n.  pl;  $ tabb»ljju  8a(ib5bfn. 

F'ONCÉ,  ÉK  a.  (riche,  qui  a un  grand  fond* 
d'argent)  fatll.  IVOtjl  b.'tlliltcU,  fc^T  »»bl* 

babfiib;  rrid),  bfgütfrt;  il  est  bien-,  cr  ift 
ft  br  r.  ob.b.;hommc  bien  -,fc^r  r-f  r9Jla  ttn  ; 

(ig.  (pi  d'un  hom.  habile  dans  une  scicnee , dans 
une  mat.)  p.  U.  il  J CSt  bien-,  fr  »fvflrbt  <é 
ailé  btm  ©rmtbf , rr  ijl  ftbr  baria  gfûbt  rb. 

bfwanbfrt;  2.  Com. t(pt d«  couleurs,  fort 

chargé) bnufrl;  fait;  bien,  violet-.  b.*blan, 
b.eviolft;  (émeraude)  d’un  vert  -,  b.*grfln; 
(couleur)  -ée,  bunff  \, S.  foncer;  T.  t.  (trou) 

-(qui  ns  perce  pas  le  bois  de  part  en  part)  bOé 

nidjt  but  d)  iiub  burtb  gf  b1- 

F'ONCEAU  m.  Man.  (bout  d'une  embou- 
chure de  cheval,  faite  en  canon)  ©»»fil  m.  bfé 

4poblmnntfln<fê(an  bfii  fraiijëfiftbfH  Stau» 

gflljâlllllflt);  Vcrr.(lsblesur  laq.  on  rail  le  pot) 
©cmtugfe ob.  Srittf»taff  I f;  il.  v.  V.  vallon. 

FONCÉE  f.  Ard.  (creux  dans  une  carrière) 
faire  une-,  des-s,  rinnt  ®<biffrvg«ng  öjf« 
neu;  première-,  erfler  ©ang;  (c’est  de  l’ar- 
doise) delà  cinquième  - , aué  brin  fünfte  u 
©angfjcuve  d’une-,®  (bafbtlodjn;  it.(bioce 
détachée  de  la  carrière)  @tfillbl0(ff  m.  pl. 

FONCEMENT  m.  Bonn.  - de  pied(«ct 
de  foncer  du  pied)  ©ifbfrtrf  tf  II  n.  (bfr  ©Ifi» 

platten  am  StrumpfTOirfaflublO' 

FONCER  V.  n.  (financer,  fournir,  debour 

aer)  — à l’appOilUei1ienl( fournir  aux  dépenses 
nécessaires)  Mé  IlÔlbigf  ©fi»  {Il  bf II  21  llég<t> 

bfii  bffgebcii,  brrftVirOru,  brfbf iftbafft n; 
(elle  fait  grande  dépense)  c'est  un  tel  qui 
-e  h l'appointenienl,  ber  uitbbtr  gibt  baé©. 
bajn  bfr;*2.-surqn,V./<Wre;  MiliL-sur 

{l'cnnemij  (l'attaquer  avec  impétuosité)  iibfTg 

loés  ob.  bersfallt u ob.  * jtiirjai;  3.  v.a.  Teint. 
- (une  couleur)  (la  charger)  bllllfcill,  abbitus 
fein,  bmifler  madjui;  Ard. -(une  culée)  («" 
tirer  des  blocs  d ard  )ailébrf  ((>f li;BoiSS.,Toil. 
(mettre  un  fond  à un  tonneau  c)  bril  ©Obfll  jll* 

rirbicu,  riufr|rn;  - (une  futaille,  une  cuve) 

(y  mettre  un  f.)  bfll  ©Obfll  ill  g (illfct>CU,  lllit 

riiirni©.  vrrfrbrn;  »frbobuieu,  jufdilagcii; 
il  a fait- (dix  tonneaux)  à neuf,  er  bat  inc 
iifiif©5bcn  f luff  fcf  n la  jftn;  Bon. -du pied 

(faire  descendre  tout  l'assemblage  des  platines  à 

plomb)  oie  ©Iciplattfii  am  ®triimvfn<irfrr* 
ftublc  iiir bertrr tr h ; Gaz.  - la  soie(i»  baisser, 

après  qu'elles  été  levée, pour  y lancer  la  navette) 
bifjtfttf  llifhfrtrftrn;  I*àl.-(f»ire  le  fond  d’un 
pété,  d’une  tourte  g)  bfn©Pbfll  JH  fillfr^aflf* 
tf  giiiacfifH  ob.  mit  Slcig  bfifgtn;  - une  cas- 
serole de  bardes  de  lard , bf  n ©obf  n f itifr 
Cajffrolc  mit  Spffffcbiiittcii  belegen  ; Suc. 

(aplanir  la  péte  du  pain)  bfll  ©Obfll  tliadffH', 

bttii  Surfcrbutf  bfii  ©obf  n gf  bf  n. 

FONCETs.ela.m.RiV.(lrès-gr.  bateau  de 
ri».)-, bateau -,id.m;Serr.-(d'unc  serrure) 

pièce  sur  laq.  ee  monte  le  canon  de  la  aerrurs) 

■Sdilojiblftb  n;  Tillr  f;(l’entréc  de  la  clef)se 
pratique  au  -,  u irb  ouf  bif  *D.  feftgeniaebt. 

FONCIER.  knE  a.  (qui  concerne  ou  affecte 
le  fond*  d'une  terre)  bfll  ©rilllb  Hllb  ©Obfll  fl* 

iité  Uatibgiilfé  brlrffffiib  ob.  bnjii  gt'bîrfg; 
©riiiib»,  ©obfii»figfiitbiim  m;  seigneur. 
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propriétaire  - (oeigneue  du  f.)  ©. -fifrrm; 
tlroils  -s,  @.*gtrt<btfanif  f;  justice  -ère 

(bssae  justice  qui, dans  qs  coul.^pp  au  arigneur^.) 

©.»grrt  tbtigf  fit  f,  »gf  ritbt  n;  ch«rge,con  tri- 
bu lion  -ère,  ©rimb»,  ©obfii*jtné  m;  ©.» 

PfUfr  f;(reiltC,-èrC(»»ignée»urun/'.  de  terre) 

auf  fin  ©.«fliitf  angfUttrfrn  ; banque  -ère 

(qui  prèle  sur  hypothèque).£ip)<Otb>'ffHe,  Vf  il’» 
batlf  f,  V.  charge;  2.  (habile,  qui  a un  f.  de 
science)  ßrüiiblit^;  il  est—,  c’esi  un  homme 
— , fT  ijl  g.,  fin  g-fr  ïîann  ; (vous  trouverez 
des  avocats  plus  éloquents)  mais  pas  un 
plus-,  ûbrr  frinfit  grfinblitbrrii. 

FONCIÈRE  f.  Ard.  (lit d’ardoise)  Sdjif* 
fft*f<bifbtf  T,  »gang  m. 

FONCIÈREM  ENT  ad  v.  (i  fond)  grün  b» 
(id>,  »oh  ©riuib  aué.  aué  brm©rini»r;  il  a 
traité  (ce  point)  -,  er  t gr.  abgf baubdt ; 
2.  (dans  O fond)  im  ©riiiibf;  - il  est  (ou  il  est 
/.)  honnête  homme,  im  ©.  ijl  rr  (tr  i|t  im 
©.)  fiu  rbrli$cr  llHaiin. 

FONÇOIR  m.  Forg. (marteau  dont  la  panne 
est  tranrhante)5rt>mifb(;aiiimcr  m.(mit  (tfiar.- 
ft  r ob.  ftÿiir  ibt  iibrr  ©abn). 

FONCTION  f.  (»et.  de  celui  qui  remplit  le 
devoir  de  sa  charge  ) 'fllllté»»frTiC$tling  f,  »gf« 

fttäft  n;  - publique,  ôjft nttidif  é 9lml;  faire 
les  -s  de  sa  place,  s'acquitter  de  scs  -s. 
des-s  de  sa  charge,  fit.  91-tn  abivartrn,  f. 
91mt,  je.  9iiiit«gfjtf|âftf  »frjf(|fir,  la  princi- 
pale - de  (cette  place)  consiste  à t.  »aé 
.ipaiivtgff<bûft  ob.  bit  $anptfitnrtioii  biffe« 
21  m tf  « bd  c bc  flr^t  in  g;  la  - en  est  pénible, 
baé  babfi  ijl,  bit-  ©-rit  »abri  finb 

mnbfain  ; entrer  en  -,fr.  Sinitéorrriditiiiig 
antrrtfii,  in  Ämt  imb  jßi’irbf  Irrten;  être  en 
-,  amten;  exercer  scs -s,  9lmt  paîtra;  in  bfr 
îlmté».,  in  fil.  R-ru  bf  griffen  fenil;  Je  l’ai 
vu  en-,  itbbabf  ibn  in  ber  ©trritbtiuig  jê. 
Mmtfé  gfftbfn;  (lequel  de  ces  deux  ma- 
gistrats) est  en  - (cette  année?)  bat  t»aé 
91  m ( ? sa -est  (de  veiller  au  repos  public) 
f.  91  mt  ijl  ob.  brflt  bt  barin;  un  tel  remplira, 
fera  ma  -,  mes  -s  (en  mon  absence  & »tr 
iinbbfrioirb  jmfiiiMmt.nifiiif  9lmtég-f  »rn 
fr  bf  n ; -s  (du  saint  m inislèrc)  ©rrri<btnr.» 
gf  n f.  pl;  exercer  les  -s  épiscopales,  bit  M* 
jtbôjlitbfn  9lmtég-f  mjfbrit;  Alg.  autref. 

( «ii fT.  puiatancc»  d une  quanliie  quelconque;  auj 
quantité  compoaée  d un  nombre  quelc.  da  Icrnra 
dana  Ircq.  * a«  trouve  comprit)  Qtlllflfou  f; 

termes  d’une  - dex.  @|j<bfr  n.  pl.  einer  ®. 
von  x;  - homogène  (de  * ou  plus.  , »n»bu», 

x,  p g dsns  laq.  les  dimsnsioas  de  x,  p g sont  1rs 

mêmes ) glfitbartigf  8.;  -ssemblables  i d««« 

lesq.  Ica  vertslilca  et  1rs  conalsotss  entrent  dr  U 
même  msn.)  Übllltdbf  8-fll  ; lllljir.  (!«•  diffé- 
rents travaux,  soit  dea  ouvrier,  eompositeure, 
soit  de  ceux  qui  Imvxillent  n la  prrese)  c fÇi’f», 

T)rnrfor»vfrritbtnngfn  f.  pl,«arbrit  f;  Bol.  t 
-s  organiques  (des  plantes)  (qui  consistent 

dans  l'aspiration,  digestion,  circulation,  sécré- 
tion £)  prganiftbf  ©frritbtnngfii;  - suscep- 

toire  (qui  n lieu  par  aspiration  ou  absorption) 

(Sinfiiugrgff<bâft  n;  — sécrétoire,  excré- 
toire. Mbjoiibfritiigéi.Mnêlfrrnngé.gffdjÂft 

n;  Méd.  < net.  des  diff.  orgnnes,  conform.  à leur 
drslination  naturelle)8.,©frrifbtUllg  fi  ®îfujl 

m;  les  -s  (des  sens)  bfr  ©-f  n;  (le  foie,  l'es- 
tomac) font  bien  leurs  -s.  tbnn,  If  iflrit  ib'  f 
T'iftijlf,  ihrf  Sdinlbigffit;  (ect  homme) 
fait  bien  ses  -s  (il  hoit,  mange,  dort  g rom.  doit 
faire  un  hom.  qui  ne  porte  bien)  ff  fjlî,  f f ï il  Ft, 

»ffbanl.  ftblüff  gnl  ; bri  e gfbf  » all«  9f  br  né« 
»rrriditnngf n gnt  ppii  ® taltf n;  llg.  cela  fait 

- de  g (eels  sert,  esl  employé  en  guise  de  g)  ba  é 

Vf  rjif  bt  bf  n'Cif  njl  von  t,  baé  bif  ut  ail  t.  pal! 
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t;  (ce  couvercle)  fait  - de  soupape , kirnt 
all  ©rntil,  verfielt  b en  $>.  tiue<  ©-*. 

FONCTIONNAIRE».  2 (qui  remplit  wi 
fond, oh)  ©canne  m ; 91iigefte0te  m.  et  f:  — 

public  (qui  «zen* ^ * /.  4«  gouvernement  sala- 
rié*) Sffenrticÿe r ®-r,®faaH&-r;  hauts -s, 
kekf,  erfle  ©-n. 

FONCTIONNEMENT  m.  Néol.  (a«t. 

4'un»  marin  ne  fui  /o«ctro»i<e)@f  bf  ii,9trbcitfll, 

fttinrtiounirrn  n.  («inet  ©laftbiiif). 

FONCTIONNER  v.  n.  Méd.  (te.  « 
faction,  agir)  feinf  ©rrricbfiingf  « fbutt;  fr. 
X)  if  lifte  Infini  ; T.  t.  (pt.  4’«««  machine,  agir) 
gffrfu,  ar&fifen,  fanctionuirrn;  (cette  ma- 
chine) -e  bien,  gebt,  arbeitet,  funrt-rtgut. 
FONCTIONOMIE  f.  Méd.  (c«na*i*«ance 

<*'*  fonction»  animal**)  jnus.  ?llllf  tieilOlllif  f; 
it.(  traité  rar  cet  a«)9lbbanblung  f.  Aber  bif  8, 
FOND  (ton)  m.  (»an«  a ra  oing.,  quand  il 
aign. l'endroit  le  plua  bat  d'une clteaa  crcuacpt.cr 
qu'Hy  • de plna éloigné,  4a  plus  retiré)  ©eben, 

©ntnbm:  bo«  tîutfrft»;  le  - (d'un  puits) 
ber®.;  - (d’un  chapeau,  d’une  tabatière, 
d’un  coffre)  ©.;  (boite,  tabatière)  à deux 
-S,  b double  - (qui  a'oour*  4ra  t rôtea)  mit 
boppeltmi  ©fdet  ; - (d'une  assiette,  d’un 
plat)  ©.  m ; - (d’une  poche  t)  ©.;  - (d’un 
(tonneau.d'nne  bouteille)  (Urige  f.itt  rfntm 
t'.  b - de  cuve,  fm  ©.  ber  Jtufe  ; - (des  en- 
fers j)  ïifff  f;  - (de  la  mer)  X.  ob.  @.  t 
(SRffrrtgritnb);  au  - o»  au  fin  -(fa»  ) des 
enfers,  in  brr  X.  $büt,  in  bfr  tiffftfn 
^5Hr,  Y.  fin;  (maison)  bâtie  dans  un  -,  in 
einer  X.,  in  riiirm  î&nlgrunbr  «baut;  au  - 
des  abîmes,  im  tlffftcn  abgrunbf  ; abîme 
sans-,  grunblofr  X..  bobtnlofrr  îlbgrnub;  il 
y a là  un  gouffre,  on  n’en  saurait  trouver 
le-,  hier  ifl  rin  nncrgrönblitbrr  Strnbfl, 
€d>lnnb  ; du  - de  l'estomac,  and  bfm  ©io* 
grn  herauf;  (voii)  qui  sort  du  - de  l'esto- 
mac. bol?!,  tief  ; il  y a 20  brasses  de-.e* 
jtub  208abfn  0.  ob.  sonder  le  -,  aller 
au  -,  à -,  bru  ©.,  bif  X.  milrrfuthfii;  }u  ©. 
fûiffn,  ju  ©rnnbt  gefrf  n,  untfrgf&rn  ; per- 
dre -,  trouver  -,  le  -,  bf  n @.  »rrlifrrn,  © 
fiubni;  prendre  au  -,  au  - du  sac  t,  an»  bfr 
X.  bftroprkolcn,  mit«  an*  bfm  €adf  brr* 
»cr}ifhf)i,  V.  couler  (II);  Jeu.  couler  les 
Cartes  à - (fair*  teste*  1rs  main«)  dUf  Stirfir 
motprn;  aller  à -(écarter  autant  4r  carte*  qu'on 
p*ut  ru  prendre  4ana  I«  talon)  galt*  bilttllllfr 

fanfrit;  bimtifaufru  ; bâtir,  démolir  (une 
maison)  de  — ett  Comble  (entièrement,  de- 
puis te  fondement  jusqu'au  falte)  t vpn  ©.  rtllt 

«ni  erbatten.  abbredÿeu  ob.  einrfi&fit,  V. 
comble;  fig.  faire  - sur  qn,  sur  qc  (eompier 
*nr  t)  anf  jrm.,  anf  f t.  bnitfit.  jô^len;  je  fais 

- sur  (vous,  sur  votre  amitié)  i<t  jâhlf  ob. 
baiif  auf  t;  on  ne  peut  faire  aucun  - sur  ce 
(qu'il  dit)  man  fann  bureau*  m’4t  «nf  baé 
b.  ob. }.  tva»  r ; P.  faire  un  - sur  l'aloyau  (« 

pourvoir  à «rg«M  ; résrn-er  une  «0111111®  pour  le» 
besoins  imprévus)  f|<t>  Kilt  ©flb  »frff ftfll  Ob. 

mforgtn;  ffrb  ©.  anfifxiffrii  : H,  et.  ffir  bir 
fpJtmu  ©fbürfniffe  anffparr n;  fig.  dîner  à 

— 00  a — de  cuve  (amplement)  rfidjlitf)  Jtt 
©lillag  fffrii  ; fine  tintige  fflîahljfit  jn  (1$ 
iifèmf»;  (question)  qui  n’a  ni  - ni  rive 
(fort  embrouillée)  bobrtll®»,  f nblo*;  it.  (pt.  4e 
oe  gui  est  au-dearas  do  la  portée  de  l'esprit  hu- 

»•»»»)  c'est  une  mer  sans  - et  sons  rive, 
baî  ifl  fin  bobmc  unb  itfcmloff • ®?m,  fin 
b obf «lofer  îlbgrmib,  ftiif  mirrgrünblicbe 

îifff;  P.  Voir  le  — du  SUC  (pénétrer  « qu'une 
affetre  a de  plue  de  arc, et,  de  plue  earhr)  bfr 

Çad)f  auf  bru  ©.  fr^cn  ; riur  ©.  gaii|  bttrtfi* 
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flauen,  gaitj  grnauf  Äcuntni'l  baoonneh* 
mrn  ; - (d'un  pays,  d’une  province)  rnte 
ffrntffJrr,  abgelegriifier  3"bcil  t;  - (d’une 
voilée)  Æ.,  ? (jalgriutb  m;  demeurer,  se  re- 
tirer dans  le  - des  montagnes.  hinten  ob. 
tllfint  ©rbirge  ttobnen;  fltp  tirf  iu  bir@cb., 
iubifîiffr,  iu  brn©runb  brr ©t b.  jitrfitf? 
*tc|>cit;  se  cacher  dans  le  - du  bois,  ff<b  lit ! 
int  ©aibf,  im  tirffirn  ©efeoijr  ufrèfrgfn;  - 
(d’une  allée)  ®ubf  n;  - (d'un  clollrejba*  3m 
livre;  du-  du  nord  vint  (un  essaim  de  Bar- 
bares)aii*bfmfutffruîfflru9lorbcn,tirfau* 
bfm  ©orbfu  fam  j. 

2.  (ee  qu'il  y « de  plua  eatenlirl  dans  une  aff., 
question  c)  bal  âBf  frntii^f,  bif  .^auptfa^f  ; 

le -d'une  affaire,  de  la  malière,  ba*SP3., 
bir  bei  f iur m îiiuge;  bif bfr  ^auptgr* 

gt nflaitb;  le-  (de  ce  roman  est  historique, 
bir  <Bra  abiagf  ob.  ba«2Qcfe  ttélicÿe  t;  un-de 
raison  eide  vérité,  flrnai  ©cruùiiftigf*,  rf. 
ßl|wl)“  d'un  procès  (ce  qui  eu  fait  la  ma- 
tière) bal  gy.,  bif  4).  bri  fiurm  9if<bl*flrf  itf  ; 
(le  tribunal  rejeta  le  décltnatoire)et sta- 
tua sur  le-,uub  wba »beite  aber  bf  n^aupt» 
gfgfnjtanb;  il  a pour  lui  le-, mais(la forme 
est  contre  lui)  lit  brr  .£.  feine«  ©roeffîf*  bal 
fr9îr<bt,  aber  j,  venez  au -de  la  question. 
Fo ni  m r tt  Sif  jut  ; il  faut  venir  au  -,  man 
nmp  |nr  •&.  fomumt;  (son  affaire)  était 
bonne  par  le-,  im  ®B-u»artgut,  V. em- 
porler,  forme;  Prat.  conclure  (plaider,  dé- 
fendre) OU  — (|it.  dea  conclusions  qui  tendent  à 
faire  dérider  dééaltivcmrnt  le  coniritaiioR,  à la 
difl.  de  erilee  qui  tendent  à qe  jugement  provi- 
soire) rin  @nbnrlbfil  fprrfbfii;  fig.  (ra qu'il 
y a de  plua  iotérieur,  de  plue  caché  dans  l'ame  de 

i hom.)fca43ni)rrftr;(I)ieu)  connaît  le-des 
cœurs,  il  connaît  le  - de  nos  pens6es.fr  uni 
bal  3.  bfr^erjni,  n>fi§  tuifrre  grbflinßfii 
©cbaiifrn;  sentir  au  - de  son  cœur,  im 
®runb  fl.^-n*;  iu  fm.3-n  rmppnben;  prier 
Dieu  du  - de  son  cœur.ani  ^-m  ®r.  Beten; 
(un  soupir)  qui  partait  du  - de  son  cœur, 
wrlfbrr  lief  aitl  fr.  (iferfr)  ©rnfl  oufftirg, 

S.  T.  t.,  Agr. , E.  F,  (terroir  considéré  sui- 
vent ea  qnallté.rl  non  par  rapport  au  polare  «ru  r) 

@tnnb.  ©obfii  m;  on  a planté  (ces  arbres) 
dons  un  bon  -,  dans  un  bon  - de  terre, 
man  bat  z in  einen  guten  ©.,  ©.gfpflanjt; 
(bâtir)  sur  un  -peu  solide,  anf  riitrnlbfrn, 
letfrrn  ©.;-gras,  noir,  pierreux,  sablon- 
neux, fetter,  frtxvarjcr,  flriuigrr,  faubigfr 
®.,  ©.;  Batu  tl’or:  donner  lc-aux  (feuilles 
de  baudruche)  (Ire  humecter  avec  une  liqueur 
aromatique)  bru  jbrn  ©riutb  gelten  ; Blon. 

( ce  qui  eerl'd'asaiclle  «o*  grillagea  **  »<•*  toileo) 
(Smiib,  Âpibfn»gr. , ^anbfit»gr.;  Cart. 

( cartes)  du  premier  - (qui  forment  la  i*** 

nuance  do  blancheur  et  do  fincoae)  VDII  bf  t f tflf  II 

Sot  ie  ob.  Ôaltung;  (caries)  du  second - 

( qui  offrent  la  plua  faible  nuance  do  Malte,  tirant 
aur  ie*ria)»oii  bfr  }»f itf « &.  ob.  Charp. 
(une  pièce  de  bois, une  cloison)qui  monte 

de  — (qni  a’étévo  do  ren  de- chaussée  jusqu’au 
sommet  de  rédi*et)!Vf (<bc  bHrdl bit  gaitjf  $3* 

bf  bfl  ©fbäiibf*  läuft;  Arch.  (tourelle) 

montante  de  - (qui  repose  sur  dea  fondements  ) 

auf  fintnt  guiibnmf nt  oufgefôbrt;  Coût, 
mettre  des -S  Ö une  culot te(U(arnir  par  der 
rièrr)rîii  gianr  ©finflribft  binttu  bfftbfit  ; 
(la  culotte  est  usee  par  derrière)  il  faut  y 
remettre  des -s,  man  tnuÇ  tint  tune  ©r» 
ffbiuig  bfut iumarbrn  ; (cette  culotte)  n’a 
pas  assez  de  -,  flub  im Strt nj  (im®<brill)  jn 

f lig;  (»rav.  - (coeche  de  vernie  dont  on  enduit 
le  planche  à mordre)  SlcègcUllb  J Luth. - (de 
violon) ( le tahlrdr  dessous)  ©vbrilfiürf;  Âla- 
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nuf.  - (d’une  étoffé)  (U  i«*u  plua  buae  u.- 

ture,  eur  taquelloon  fait  qeffeurouqe  nouvel  ou- 
vra**) ©riiub  ; (velours)  à -d'or,  à -d’ar- 
gent, mit  f inrm  @vlb<,  <$i(bfrgr.;  il.  (étoffe 
mémo  eur  laquelle  on  ajoute  qe  broderie)  ©.• 

(une  broderie)  surun-de  satin,  de  ve- 
lours, sur  un -blanc,  vert,  anf  riurni  9(t« 
lai*,  ®amnifl.gr-f,  anf  fiurm  Wfibtn,  grfi* 
uni  @r-f;  Mar.-, qualité de-(l*m*t. dont 

le/,  de  la  mer  est  composé)  ©r.;  - d'argile,  de 

coquillages,  de  gravier,  de  sable,  $b»u« 
ob.  ®litf*gr.,  ©hiûbfls,  Jlifl«,  <£aiib*gr.; 

- curé  «U  de  cours  (eene  aablo  ni  vue)  lut  bf  t 
fanbigtr  uo<b  ftblammigrr  ©.;  - de  pré  (où 
il  y a de  l’herbe)  grafigrr  ©.,  ©raieg.;  - va- 
seux (où  il  y o do  U ro»#)f(blammigfv 

de  coquillage»,  ftbftlparligfr  ©.,  ©luf^fl* 
g.;  bon  -,  ou  - de  bonne  tenue  (où  r ncr» 

mir»  bien  *U4mcnt  et  lient  bien)  Qlltfr,  fffler, 
aiihrffpet  0 , gutrr  9tnfer*g.;  il  y a - ( lor*. 

qu'oa  peut  trouver  le  /.  avec  la  sonde)  fl  ifl 
ba  ; il  n’y  a point  de  - (quand  on  ne  peut  le 
Irouveravee  une  ligne  de  ISO  à >00 braaeee)f  | ifl 
ff  in  ©.  ba  ; il  y a grand  - partout  (pt.  d'un, 
eût«  ou  rode,  où  il  y a partout  asaes  d'eau  pour 
toutes  00.  de  bâtiments)  f « (f)  übfrùll  tifffr 
©.,  riur  groèf  îifff;  donner  ou  prendre 
-(mouiller  l'ancro)  bfll  ftllffr  aitlWfrffU, 
beu  ïïuffr  jngfbcu  (affru,  ft<boor2tuffrlep 
gril;  perdre  -(cha*«er  eur  are  ancre*)  bfll  Wtt» 
fer  ftbfrppru;—  de  la  hune  (les  planche# 

qu'on  pose  sur  lea  barres  de  I*  hune,  et  eur  les- 
quelles on  marche)  bft  ©vbfll  bfl  ©îarffl  ', 

bir  Soblf  brrcoblinflui;-  (d’une  voile)  (du 

centre  à la  ralingue  d'en  bas)  ©atld)  m;  Artil. 

- d'affût  (assemblage  de  madriers  entre  les  flas- 
ques d’un  affût  de  canon)  ©ObtUflAtî  n;  ©cblf 

f.  ftiif  c ©dîijfllnffrtf;  -(d’un  navire)©aud> 
in,  fclacb  n;  (bâtiment)  à - étroit,  mit 
ftbmalfm  ©obtu;  (vaisseau)  de  grands  -s 

(dont  le  dénoua  est  large)  PoUgf&ailt  ; petit» 

-8  (d’un  navire)  (lergeur  de  cale)  SBfiîf 
ob.  ©rf itf  f.  bfl  Dirtiiml  ob.  ©obf ul;  à - plat 

(quia  le  dessous  plat)  bal  finfU  platlfll©.l>af, 

V.  bas  fond,  cale , couler , haut ; porter ; 
Men.  — (d’un  lit)  (assemblage  de  petite  aie  qui 
porto  la  paillaaoe  tf  Ica  fonçait  los)  QJobfll  IU, 

©obfiifiùrff  n.  pl.  in  f(tifr©ftllnbf;  le -du 
lit,lc  bois  du  - du  lit  ne  vaut  rien.bfr  ©ett» 
bobm,  bal  iÇoIj  am  ©obtu  fangt  ni<tt«; 
Mod.  le  - d’une  {coiffe ) (pwee  a*  u coiffure 

qui  sert  à envelopper  I*  derrière  do  la  tète)  bf  f 
©obf  U an  f iltfr  z,  Péch.  (garons*  composée  de 
phi«,  pierres  recouvertes  4«  planches  g,  pour  of- 
frir un« retrait*  au  poi et.) ftailgtflffl.ftiftflfallf 

F,  tendre  (le  filet,  le  tramai!)  autour  du  -, 
t am  bir  %.  bnum  aufflfllfit  ; pèche  du  -, 
$if<bjflitg  m.  mit  bfr  W.;  (pécher)  par  -,  mit 
brr  8.;  Man.  avoir  du -(s«  dit  d’un  cheval 
qu'un  exercice  prolongé  ne  fatigue  pu)  flarf,  rft» 

ftig,  nnrrmûblicÿ.  raflio*  fcpn;  PelIeL  don- 
ner le- aux  peaux  (le*  fair*  tremper  i froid  et 
les  fouler  dans  une  composition  qui  leur  donne  le 
lustre)  bit  Çrtlr  ii'fittfn  lafffii  unb  mit  bru 
Sujjfll  Irrtrn  ; Peint,  (dernier»  plane  d’une 
composition;  il.  champ  qui  entour* un  objet  point, 
ou  te*  I*«*  couche*  de  couleurs  dont  on  couvre  I* 
toile, le  bo>*g*ur  Irq.on  veut  peindre]©. ‘^agréa- 
ble, riche  (pittoresque,  vague)  angrurh« 
mrr.  rf  itfjf  r c ©.;  on  aperçoit  au  - (un  petit 
temple)  im  @r~r  ob.  4?intfrgr-f  flf^t  man 
t;  le -(du  tableau  est  un  paysage)  bfr©. 
ob.  4jtitfrr*g.  t;  (un  paysage)  sert  de -à  ce 
tableau)  fait -aux  figures  de  ce  tableau, 
ma<ht  bru  ^intfrgrunb  biffr*cau*,bif ut  bru 
ftigurrit  lu  bifffm  cjum,©-r;  le -(du  ta- 
bleau) est  trop  clair,  bfrS.jijl  ju  ^fU.V, 
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champ  (PeinL);  - blancCb,»Me  •*« i>*pi<-rque 

l'on  conaerve  d»no  l'itnpraaaion  des  cn.ai.ipe«) 
üitbtV'ariir  f,  briirr.  wr  i fit  r©.;  iu  (au  théâtre, 
décoration  qui  forma  la/",  da  la  acèu)  .flilltft» 

gvunb,  îrcoration  f.  br*  •(vintrrgrunbr*; 
loiledc-ousimph-,.&intfrgruub;Üicrbaiig 
m.  im  £•;  le  - représente  (une  place  pu- 
blique) brr  -£>•  fieUt  e car;  lc-s'ouvrect 
laisse  voir  (une  flotte)  brr£.  Jffnet  ficÿ  mib 
jrigt  ; Scll.  - (du  carrosse)  (cité  oPl>  au  de 
ranodificffritr  f,  .£>iiitcrtf)fil  n.^inktfib  m; 
(carrosse;  i deux  -S  (où  le  siège  «ur  la  devant 
cal  égal  à celui  qui  eal  aur  la  derrière)  virrfttyig  ; 
Serr.  faux  — ( pièce  d'une  aerrure  où  le  canon  eal 
renfermé ) ^ iUf  f;  Ton.  g (aaaemblage  da  pelileo 
douvea  aux  deux  koala  dra  tonneaux  g)  {Robf  II  | 

mettre  un -A  (un  tonneau,  k une  cuve  g) 
einen  18.  in  c t iufe beu,  (ce  vin  est  si  violent) 
qu'il  jettera  les -s  si  on  ne  lui  donne  vent, 
baji  tr  bit  Safiböbru  biuaitJbnufiii  wirb, 
wenn  man  itjm  nitbt  înft  mad)t;  mettre  (un 
tonneau)  sur  son  -,  auf  fn.  '•!).  flelien. 

4.  h —,  adv.  (juaqu'au  f.,  entièrement,  tout  à 

faitjqrûnbliiÿ.  aii<brin@ruubr;  traiter  (une 
matière) k -,  g.  nbbnitbrlit;  il  nous  en  a en- 
tretenu, parlé  k -,  rr  bat  g.  mit  mit  baron 
flcfvroibf»;  il  possède  (cette  sciencejk  -,  rr 
verfielt  gau*  bail  ©runbr  ; je  n'en  suis  pas 
instruit  k-,  iib  bin  niibt  g.,  nitbt  roilfom» 
mai  baron  uutcrricbtct,  barûbrr  brlrbrt,  V. 
(1);  iL  au-,  dans  le-,  advt  («juger  d» 

clioar a en  eltea-mêmea  el  indépendam.  de  qe  ein* 
conatance  U(ére)im  ©ritnbr.  tige  ntlidi.flrr  ng 
grnoiumr  u;(on  le  blâme  de  cela)  mais  au  - 
il  n’a  pas  tort,  abrr  im  ©.,  flrrng  grnom» 
mai  bat  r r nitbt  llnrabt  ; au  -,  dans  le  - (il 
a sujet  de  se  plaindre)  im  ©.,  r igr  ntlitb. 

II.  pond,  V. fonds. 

FONDAGE  m.  Mét.  - (des  mines  (en. 
de  \t»  fondu)  2rbmr  Ijr  n,  Sliiiftbmr  Ijrn  n. 

FONDALITÉ  f.  Féod.  (droit  de  directe, 
*pp  »«  *«i*  ) ©ntubbfrrlitbfr  it*r«bt  n. 

FONDAMENTAL,  K a.  (qui aerl de  fon- 
dement à un  édifice  g)  Jttm  ©rilllbf  flfbSrifl  Ob. 

bienlicb;  ©riutb»,  2tùb*  ; pierre  -e,  ©ruttb« 

fletu  m;  fi  g.  (principal,  la  plut  important  ) U)C* 

faitlicb.  baiiptfâ<bli«b.  •èaupt*;  loi  -e  (de 
l'État)  ©.»grfrb  n;  points  fondamentaux 
(delarcligion)^aiipt3punftcm.pl;articles 
fondamentaux(dc  la  foi,  d'un  traité^.ear.* 
tifrl  m.  pl.  c;  pièce -e  (d’un  procès)  ^aupt» 
îlcintflütf  n;  Anat.  OS  — (nom  donné  À loi  $a- 

crum,  parer  qu'il  acrl  de  ba«t  à l’épine) 

@rf5p«bciii  n;  bciligr*  ®t*n;  Mus. V.  basse; 

ACCOrd  — (dont  U baut  eal  f—r,  et  dont  le*  noua 
sont  arranges arlon  l’ordre  de  leur  génération)®.« 
«ICCOtD  UK  SOU  — (qui  aerl  de  fondement  é lie- 

cord)  ©.«ton  m;  Peint-,  Dess.  ligne  -e(kaao 
d’un  tableau, d'un  deaain)@ruilblillirf;-ement 

adv.  Did.  (aur  de  bons  fondement!  ou  principes) 

auf  guten  ©rüubr  n.fltbr  r,fr  fl,  uulâiigbar;  ce 
point  étant- établi.cela  étant  une  fois- éta- 
bli, il  s’ensuit  que  c,ba  un  ii  birfrrïmiFtal« 
©rmiblagr  aiigaiommai,  ba  rnim.il  birfr* 
aU@ruubf.ip  aufgrflrdt  fft,  fo  folgt  barau» 
e;(ce  système)  est -opposé  k celui  de  tel 
(philosophe)iflbrm  jairt  tin  brr@-r,inbai 
rrflai  ©innbfabfu,  aitgrgaigrfrbt;  (ma- 
xime) -élablie.fttbrr.  unleugbar  aufgrflrflt. 

FONDANT,  K a.  (qui  a beaur.  de  jua, et  qai 
••fond  danaia  bourbe)  faftrritb,  faftig,  auf  brr 
âuiigr  jrrflie&nib;  (fruit)- (poire) -e.  f-r 
©iru,  2aft«,  t0nttcr«b.;  ce  sont  des  fruits 
-s,  ba*  fîttb  f-r  Brntblc;  birfr*  Obfl  jrrgrhf, 
|frflie&t  auf  t;  -e  de  Ilrrst(#o  de  poire  f.,) 

fafUgrflîitnooii©.;  Ern.-(».rr.  tendre 


FONDATEUR 

mélo  arec  les  coulrura  qu’on  vrut  appliquer  aur 
Uamruux)@ia*jiatib  m;  Med.s.a.-sou  rc- 
mètles-s  (proprea  à fonJro  Ica  humeura  rpaia- 
aiea,  et  à Ica  rendre  fluide«)  ?(|lflcfllligSmittel 

n;  aufiSfaibr,  bit  33rrflcpfuugtu  brbmr, 
orrbùunrabr  SDIittrl;  -s  végétaux,  Sl-inig*« 
ob. ©rrbniinuug*«m. au*  bnn@rwâfb*reitt)c; 
user  de  -s,  anflifenbr  SDlittel  auwciibru; 

— de  RotrOU  (combinaison  de  8 partie#  de  ni- 
(rate  de  potasse  avec  I partie  de  sulfure  d'anti- 
moine) l'antimoine  displtorélique  lavé  des  dis- 

penaairea)9iotrou’*  anflôfenbr*Ü)littrI;Méd. 

C'hitn.  —ou  flu\(aubat.  propre  à accélérer  la  fu- 
ainn  den  minea)  tglllÛ  , ^uflbl.lg  IUI  2tbmrl' 

jniig*niftfrl  n;-s.  Çlûjfr,  3uf«blâflf  ni.  pl. 

V . cash  ne;  it.  (partie  d'un  fourneau  a manche 
où  le  feu  est  lo  plus  violent)  fjÿllr  f, 

FONDATEUR  . TRICK  S.  (quia/amdr  qe 

grand  établissement)  Stifter,  ©rltttber,  »tll II  ', 

-s  (des  républiques,  des  ordres  religieux, 
d’un  hôpital  r)  ®t.;  (sainte  Thérèse)  est  la 
•tricefdes  carmélites)  fft  bir  <$— iiui;  suivre 
les  intentions  du  -,  de  la  -trice,  bit  9lbftdir 
tat  br*  S-*,  brr  2-iitn  befolgen;  (qui  fonde 

des  lits  dans  un  ItApital,  dra  ho  un*  et*  dans  un  col- 
lèfe,  dra  messes  dans  une  é(lue,  des  prix  dans 

une  académie  g)  2.;  fig.  CC  ll’CSt  paS  lk  l’in- 
tention  du  -(p>.  do  qoqui  n*  fait  contre  Tinten- 
lion  de  ceux  qui  en  ont  la  direction,  la  disposition; 

ba*  if!  nidjt  ble  Wbficbt  br*  Stifter«;  ba*  if! 
wlbrrbirülerftbrift:  ba*  ifl  flatnfaiwibrlg. 

FONDATION  f.  (travaux  pour  aaaroit  Ira 
fondement!  d'an  é it ifir-e-) t\ ttbll lig.  ©rbaUllllg 

f;  la  - (d'un  bâtiment)  ©ritiibnug,  @ruiib< 
(rgttlig  f.  jn  E:  (••  dit  «bm  au  plur.  .leu  fon- 
dement«  mêmes  iftutibameut  n:  ©ruublrguug 
f;  faire  les  -s  d’une(église)brn  @rnnb  511  ri* 
urrglrgrn;  la -n’est  pas  achevée,  on  tra- 
vaille encore  aux -s, bir  @rnnbmauern  ftitb 
noch  tiifbf  fr rtfg.mnn  arbeitet  nr<b  an  bai  ©.; 
faire  une  bonne -.einen  feflai@.legenr;ffoa- 
sé  , tranchée  que  l'on  fait  pour  y plaerr  les  fon- 

deraema)  ©r.sgraben  m;  creuser  la-,  les -s, 
faire  la  fouille  des -s,  bai  ©rniib  graben, 
bir  ©r.sgraben  tir  bru;  (art.  de  fondrr<\t  grand 
établissement)  ©riutbuiig  f;  fig.  - (d’un  em- 
pire, d'une  ville)©.;  Métal. -s (du  four- 
neau) Olangcmâuer  n;  2.  (fo» h légué  pour  un 

élsblisacmrnt  pieux,  charitable  g)  'Stiftung  f: 

- (d'un  couvent,  d'un  hôpital,  dune  messe 
à perpétuité)  ®t. t;  (cette  église)  a de 
bonnes -s,  bat  ein  febfne«  êt-«ra»ital,  rets 
rf>r  St-en;  biens  d’une -,  ®t-*s,©tift«sgüs 
ter  n.  pl;-  ecclésiastique,  séculière,  pie  ou 
pieuse,  royale,  geifHiée,  loeltlirbe,  fromme, 
ièitiglicbe  2t.;  (les  académies,  les  hôpi- 
taux) sont  des -s  séculières.  flnb  n>rftli<br 
St-eu;  - d’un  prix  dans  une  Acad..  S.  ris 
ne*  acabentiftbaiïreifr*;  -obituaire.Cath. 

(qui  a pour  objet  dea  meaaea,  aervieea  et  prière*, 
qui  doivent  être  ditea  pour  le  repoa  de  l'aine  de 

qn)2rrlcnmejfrnitiftungr.Syn.-scditd'un 
bâtiment  auquel  on  travaille,  et  fonde- 
ment*,  de  celui  qui  est  achevé. 

FONDE  f.  Mar.  (opp.  à p/rmr-mrr)© rilltb 
m;  ntfbrigc* TOaffer;  (vaisseau) k la-,  onf 
bem  @-e  liegenb;  2.  Y.fondic. 

FONDÉ,  KK  A.  fjuete,  légitime,  raiiianni- 
ble)grgnnibet;(sa  demande]  me  parait -e, 
frbeint  mir  grgrftnbrt;  (craintes)  mal -es, 
ungegrfiitbet.  gruiiblo*;  l'espoir  le  mieux  -, 
bir  gfflrfinbctflc.$rjfMuitg;  2.  m.  PraL  -de 
procurât  ion,  de  pou  voir  (qnî»  re?«  t»r)®e* 
»ollmkcbtigtrr,  ülîaitbatarm. 

FONDELÉE  ou  pondri.le  f.  A nt.ffron- 1 
do)  2<b(rubrrf. 

FONDEMENT  m.  fereux,  fonsé  qu'on  fait  i 
pour  commencer  à Mlle)  Ofd.  pl.  9uilbamcnt 


FONDER 

n;  ©riniblagt  f;  fouiller  les-s,  ba«$.  gra# 
bai,  aiilgrabrn;  creuser  les-s  d'un  édifice. 
ba<9.{iiriunit  @rbkubrgrabai;2.(m«çonne- 
rie  qui  remplit  lo  foue)  ord.pl.  8-',  @tUllb*bait 

m.rganânrr  11.  ©.•manrriij-s  bas,  profonds, 
solides,  fcitbtr«,  liefe«,  fl.xrfr«  ob.  fcfir*8.; 
poser  les  -s  (d'un  édifice)  ba*  9.  t irgrn  ; 
faire,  asseoir,  saper  les-s,  bir  %-t  ob.  @.» 
mauern  Irgt  n.  aitltgai,  untrrgrabai;  atTcr- 
mir,  ébranler  les-s,  bir  © »m.  brfrfiigai, 
rrfcbûttrru ; jeter  les-s  d'un  édifice,  bai 
©.,  bir  @.«m.  ob.  8-r  jii  riiirm@ebâiibf  Ir» 
gai;  reprendre  des -s,  fin  ©fbâub.-  mit  jri; 
ftbai  ©tuiibmaucrii  uiitrrfaNgai  ; Poél.  -S 
d’une  montagllC(toree  ou  rocaqu.oont  tu  dei- 
•ou.  de  « bue  cl  qui  Uooulicnueni)(|a  monta- 
gne) fut  ébranlée  jusqu'en  ses  -s,  warb  bif 
in  fr.  ©ritnbfcflni  rrf<büttrrt;  (la  terre,  l’u- 
nivers) trembla  jusqu'en  ses  vieux  -s,  jit» 
tertr  auf  f-u  allai  @-u  ; fig.  jeter  les  -s 
d'un  empire,  d'un  royaume,  bat  @.  gu  ri« 
nau9iriit>rglrgcu;(Cyrus,  a jeté  les -s  de 
l'empire  des  Perses,  bat  bai  @.  jum  prrfi« 
f<bai  (Hricbr  grlrgt,  bat  ba*  prrftfcbr  iHcicb 
grgrftnbrt  ; 3.  lig.  (eoquioert  de  bue,  depriu- 
o.p«t  «outien)©.;  @.<lagrf;  (la  foi) est  Ic- 
(des  vertus  chrétiennes)  ifl  brr  ©.,  bir@.>l. 
ob.  îflnçrt;  (la  justice,  les  lois,  la  fidelité 
tics  peuples)  sont  le  plus  sur  - (des  Étals) 
fiub  bir  firÿcrftc  @.«l.,  bir  frflrflr  2tübtt; 
saper  les -s  (de  l'État)  bir  ©.•fâitiru,<pfri> 
Irr  c untrrgrabai  ; (cctle  pièce)  fait  le  prin- 
cipal - (de  sa  demande)  tntbâlt  br u.paiiyt» 
gr.t;  il  attaque  les-s  de  la  philosophie 
d'Aristote,  er  greift  bir  îlriflotr lif<br  ÿb*l«>* 
fovbir  in  ibrtu  ©.«frflru  au;  il  n y a point 
de  - k faire  sur  (son  amitié,  sur  sa  parole) 
man  faun  uicbt  auf  t bâtir u.  fid)  nid)t  auf  £ 
vrrlaffru;  (cette  opinion)a  qe  - dans  l'Écri- 
ture, ifl  ciiiigrrniapruiubcr2<brift  grgrûu» 
brt;  4.  fig.  (c«MV0,  motif,  «u]el)@r.,  cen'csl 
pas  sans- qu'il  en  use  de  la  sorte,  rr  b*»* 
brlt  ob.  vrrfàbvt  uirbt  obur  @.  fo;  ce  qui  a 
donné  - k cela,  c'est  que  c,  wa*  bagu  9lnlaf 
ob.  fSrraulaffitng  grgrbai  bat,  ifl  c;  qucl- 
a-t-il  de  se  plaindre?  wcitbrn  ©.,  wrltbt 
Uifarbr  b>'f  «.  fid)  gu  brflagat ? il  se  plaint 
avec-,  rr  brflagt  fief)  mit  ©.,  mit  9tabt  ; il 
ne  dit  pas  cela  sans  -,  sans  qe  -,  rr  fugt  ba* 
nitbt  o!)iir@.,  obur  riuigru©.;  (ce  bruil)est 
sans-,  sans  aucun  -,  est  denue  de  -,  bol 
friucu  ©.,  gar  frinrii  ©.,  i)l  uugrgrûnbct, 
gang  iiugrgrûiibr t;  (la  chose)  n'est  pas  sans 
-,  ifl  nitbt  obur  ©.,  faut,  r*  ifl  nitbt  obnr; 
Anat.  <»nu.)  ftftrr  m;  (avoir)  mal  au  -, 
Stbmrrj, etwa* '-üôfc*  aiu'2t.;  Mus. autref. 
t baue  ronimue)  grbuubriirr.  obligatrriBap. 

FONDER  V.  a.  (pO«er  le«  fond,mrnU  d on 
édir.cc  e > grûtibrii,  bru©runb  irgrn,  aulrgru; 
- (une  maison)  sur  le  roc.  auf  rinrn  ftrlfr n 
g.;  édifice  -c  sur  le  sable  (qui  ne  |.«r«it  Pu 

Hv voir  durrr  long-lrmpa;  il  6f.  pl.  d un  ayalèmo 
spécieux,  maie  qui  n’a  rien  de  aolide,  d'un  projet 
dont  rien  tir  gar«nlil  l'exrculion)  ailf 

baute«  ©rbâubr;  il.  grnublofr*  2yflrm;  un« 
fifbrrrr  $ian  ; (les  maisons  qu'on  bâtit  en 
des  lieux  marécageux)  doivent  être -ees 
sur  (pilotis)  müffrn  auf  c grgrüubrt  wtr» 
bru;  fig.  (bdttr.dwbiir)  — (une  ville)  g , aiilr« 
gai;  - (un  empire,  un  Étal.  g.  ; - (un  ordre 
religieux,  un  hôpital)  fliftru;- (des écoles) 
aulrgru  ob.il.;  fig.  (cet  ouvrage)  fonda  (sa 
réputation)  qrtlnbrtr,  brgrnnbrtr  t;  2.  fig. 

(«Ubl.rs.irq«  principe,  «ppujrer  de  rai«ona)grÜ)l« 

bm;  - (ses  dcniiitdes,  son  opinion)canf  rt. 
grtiubru;surquni  -e-t  il  (ses prétentions?) 


FONDERIE 

worauf  gu'mbrt  fr  t?-(louleson  espérance) 
enDicu.c  auf©ott  fr (c u;  il  est  -éen  bonnes 
raisons,  et  tlùçt  fr.  ©cbauvtuug  auf  gute 
® r fuite;  je  suis  -c  A demander  des  dedom- 
magements, id>  b.ibr  gcgrüwbftr  ?liiH>rüd>f 
auf  ©iilftbäbigung;  icb  bin  bmifciigt  pt  Sliu 
fvrùd>ruauf<S.:  (votre  demande  parait  spé- 
cieuse; mais  il  faut  la  bieu  -,  ober  fie  müf» 
frit  fie  (<*)  berb  gcbîrig  bcgrûnbr u;  tout  cela 
esl-ésurdefaux  bruits,  alle«  bat  grftnbrt 
ft<b  auf  tiii  fallier*  ©m'utt.  ift  auf  t gegnui« 

b('t;  3.  (.donner  un  fond l suffisant  pour  q*  cteblts- 

•«»«»< ) - un  lit  dans  un  hôpital,  une  messe 
pour  les  morts  £,  rinr  (Stiftung  |it  tiutm 
'-ücttr  in  riiirmSpitalr,  jiiciiicr©rcleumef« 
fr  ma$rn,  V.  cuisine;  P rat.  - qn  de  procu- 
ration (lui  dunner  M E)  jf  IllII.  'i'ClIl)ia<t)t  i}f» 
ben,  jrm.  mit  riurr'-BoUmatbi  »rrfrbrn;  jrm. 
brt>o(lmä<btigcn;  - en  droit,  V.  droit  (2); 
Syn.  -,  c’est  donner  le  nécessaire  pour  la 
subsistance;  l’on  -e  un  hôpital  e;  établir, 
c’est  accorder,  prendre  une  place  et  un 
lieu  de  résidence;  on  établit  sa  demeure 
en  tel  lieu,  le  siège  de  son  empire  dans 
telle  ville  ; instituer,  c’est  créer  et  former 
les  choses:  on  institue  des  jeux, des  fêtes  E; 
ériger,  c’est  changer  en  mieux  l'étal  des 
choses:  on  érige  un  comté  en  duché,  un 
évôche  est  érigé  en  archevêché  : 4.  v.  r.  se 

- (l'établir,  o'appuysr  aur  E)  fld)  grûnbflt  Dbft 
H fi « ; tout  cela  se  -esur  de  faux  bruits, 
ailr*  ba<  grûiibct  ft<b  auf  falf<br@erü<blr;  se 

- sur(l’analogie)fifb  auf  Egr.;  (toute  son  es- 
pérance) so -e  en  vous.rr  grûubrt  E auf  Sir, 
E ijlaitf  Sir  gebaut;  il  se -esur  (la  posses- 
sion. sur  de  bons  titres)  cr  grûubrt,  flùbt 
ftcb  auf  E;sc  - en  autorité  (en  exemple. sur 
un  article  de  loi,  sur  une  maxime)  fi ‘b  auf 
riut  Autorität  c berufen. 

t O.MH'.IUK  f.  flicuou  l'on /ouates  métaux) 

©irfierti,  Stbmrljbüttr  T,  @ir  jibau*  n;  éta- 
blir, construire  une-,  des  -s.riur  ault» 
gru,  dit  ©iejibau«,  tint  3.  erbauen,  @-en, 
©-rit  atilrgru  E;  - de  canons,  de  cloches, 
de  caractères,  Sti'itf»,  @|ptfcn*,©d>rift»gics 
berci;  - de  cuivre,  9iotb«g.  T,  - en  bronze, 
6rj«g.,JÎ  unfl  f.  iu  ®cjjugirBru;-dc  plomb, 
ilMribûtir;-  en  fer,Sifru*g.;- de  fourneaux, 
Ofrilsg.;  jt.  (srtdslra/wWr*)  Sltjlllf Ij'fUIlfl. 
©irjM-  f;  il  entend  bien  la-,  rrutrflebtbfr 
S.,ba«0ir  ÿr  u ob.btrJtunfl  pi  g gut;  - des  ca- 
nons, des  caractères,  des  cloches,  Stfuf», 
©dirift»,  ©lorfring.,  Stücfg(tjitr«fuiifl  f)  - 

(du  inonnayage.desslaluesjéirjifn  n;-en 
sable,  ©irjjf  u n.  iu  bru  Saab  ; Cir.  (lieu  où 
fo../'c,<WUeire)fi5aib*f(blllfljr  f;  il.(»  veo  up* 
i>orisuxsub»(  quon /bn<oQ)iff)fii n;  -des sta- 
tues équestres,®,  ber  ©ilbfâuir  u pi  Çfr  rbr; 

- des  canons,des  cloches,  3tü<f>,Jtauourn« 
gir^fu;  -(des  balles  de  plomb)  -delà 
ilragée,  @.,  SiÇroUg. 

FONDEUR  m.  (ouvrier  eu  ferl  de  fondre 
l.  s «iuux)  @ir fier  m;  maltre-,®ir pnxciflc  r 
m;  c’est  un  habile-,  rr  ifl  tin  gefebiefter®.; 

- de  canons,  de  cloches,  de  poêles,  S lütf«, 
©locfcu«,  Ofnisg.  m;  - de  figure,  de  petits 
ouvrages.de  petit  plomb.ftigurrns.Jtirln*, 
©<bri>t«g.  m;  fourneau,  moules de-.@irfi> 

ofen , sllIObf!  III;  Forg.  E (eelui  qui  oonduil  le 
font«  Je  U mine  au  fournrau)  (§),  ; — de  fer,  Qii 

ftu»g.  m;  - de  fourneau,  Ofoug.  ; - en 
bronze,  ®rj«g.;  - en  cuivre,  9iotb>.@r lb«g.; 

- de  la  lilhargc,  Stiftbrr  m;  P.  V.  cloche; 
I mpr.-  de  caractères,  - eu  car.  d’imprime- 
rie,5(brift«g.;il  faut  dcmander(tellc  lettre) 
au  -,  ni  a u ni  uji  E brim  3tbrift»g.  beftrflru. 
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FONDfC  m.  OU  PONDIQUR  f.Com.(enlro- 

pii  commun  de  marchandise* ) V.  gc III r illflbdfl« 

liebr  ffiaarrniiirbrrlagr. 

FO  N DIS  ou  poNTism.  ou  fontr  f.  Carr. 

(enfonce. licol  du  aol  cauaé  par  une  excavation 

*<>uicrr>ine)uiitrrirbif(br<  Co.b,  u-r4?3biung 
P,  (Stbfad  m;  Stbiucbtf;  (plus,  ardoisiers) 
ont  été  ensevelis  dans  un  -,  fiub  iu  riu  mit. 
Kod)  bixot'gcfuiifrii  unb  barin  brgrabrn 
worbru;  b - jour  (qui  e fait  un  Irou,  par  où 
l'on  peut  voir  le  fand  de  la  carrière)  r I II gr f II II • 

friiri  S.,  bnr<b  wrldiri  mau  bi«  auf  bru 
@runbbfT©d>ifîfrgrnbr  frbm  faim;  Jard. 

(terre  un  peu  lunr,  qu'on  veut  remplir)  ÜOlb  II  ; 

ïirfrf;  în'd)  m. 

FONDOIR  in.  Uouch.  (lieu  où  Ire  bou- 
chers /enden«  leur  f reieeea  el  teure  suite;  it.  cbau- 

droni  ce»  uaaga)  SlblUfljcrci.  3dlllirI)ilàttC 
f:  it.  ©dtntrljfrffri  m. 

FONDRE  V.n. (liquéfier  per  le  feu)fd)llirl« 
(ru,  ciiief.;  - (de  l'or,  du  plomb,  du  fer  E)  f.; 

- (un  lingol.des  galonsjr  iuf<b.;  - (un  vase, 
une  cloche, unestatucjrimf.; -(de  la  neige, 
de  la  glace)  f..  (crgebru  iaffrn;  on  a fondu 
(le  beurre,  la  graisse  t)  niait  bat  c gtfdimol* 
(ru,  (triaffrn,  au«grlaffrti,  jrrgrbc  u Iaffrn; 
fer, plomb, beurre  fondu.de  la  graisse  fon- 
due, gcfd)mo((ruc<  (Sifru,  ©ici;  grfcbmeljr* 
ur  ob.  (rrlaffrur  ©uttrr  E;  Maréch.  V.  gras- 
fondu  ; Expi.  - de  nouveau  les  crasses. 

(faire  écouler  t*  fonte  ponr  la  purifier)  bltrcf)« 
|ir$cii;2.  (jeter  en  moule)  girfifii;  -(desca- 
nons,  une  cloche,  un  vase,uncstalue)g.;- 
(des  caractères)g.;  fer  fondu  ou  fonte  (com- 
position de  métal  dont  le  cuivre  fait  la  baae)grgofe 
frur6^ifru.@u^rifcR,  beurre-ufqu'onafait 
fomlre  pour  le  garder;  opp  au  beurre  fraie  ou  non 

fondu)  $cf>mrl)buttrr  f;  Scfcmaij  n;  fig.  V. 
cloche;  - (un  ouvrage)  dans  un  autre  (faire 

qu'ile  ne  forment  plue  qu'un  tout)  g jtl  rill  atlbt> 

rr«  brrf$iitrf|rn,  jwri  ®rrfr  iu  tint»  tuf.s 
f^imrljrn,  au«  jwri  ©rrfru  tiiir«  modern; 

Chaml.  - en  abîme  (faire  de  la  chandelle,  en 
plongeant  lea  mèches  dans  t'aiiW)  tllltfcU;  bir 

Toiblf  rintamtru;  Com.  -(desaclions.des 

billets)  (Ira  négocier  ou  vendre  pour  de  l'argent 
comptant)  wbaubrln,  orrfaufr  n,ju©f  Ib  mae 
(firn;  il  a fondu  (ces  terres,  ces  biens)  en  ef- 
fets commerçables.  rr  bat  t fûr  orrMuflidir 
©avirrrorrbanbrlt;  Jard.V. fondant.  Nléd. 

- les  humeurs  (Ira  rendre  fluidea)  bic  ftOCfcilu 
bru  Sr  uibtlgfrftrn  auf  if  frit,  iuSauf  briugrn; 
(détruire,  dieeoudre)-  (une  obStrUCtiOlt)  br* 

bru;  -(la  pierre)  auftûfcn;  Peint.  - (les  cou- 
leurs OU  les  teintes)  (lee  unir,  mêler  eue.  Ira 
partie«  qui  «c  touchent,  en  promenant  douce- 
ment le  pinceau  de  l’une  à l'autre)  Pf  rf(fyl)1ffjf  II, 

»rrtrribrn;  les  - l'une  dans  l’autre,  fie  iu 
riua.  »rrfdmt.  ; - les  bruns  avec  les  clairs, 
bicbiiufrlitSarbru  cb.  Stellen  mit  bru  brfini 
mf<bm.;(couleurs)bien  fondues(ioraqur  ira 

teintee  tont  trllciu  d'accord  qu'ellea  paraiaacnl 
n'en  faire  qu'une)  gui  t>erf<bmo(|fU',  3.  V.  n.  Cl 
V.  r.  SC  — (devrnir  liquide)  fcf)It«cljcn,  (er für« 
bru,  flüfffg  wcrbrii,  in  Sluf»  foininm;  (la 
neige)  fond,  se  f.  au  soleil,  f<t?iiiiljt  an  brr 
Sonne;  (la  pluie)  fait  - les  neiges,  elles 
commencent  A -,  bringt  bru  ©<burr  (uni 
©(ÿmcljrn,  niocbt.  baûbrrS.ftbmilp.  brr©. 
fängt  an  (ii  fdmtri jrn  ; (la  glace)  ne  fondra 
pas  si  tôt,  wirb  uiibr  fo  balb  febmeipu;  (la 
bougie  qui  était  près  du  feu)  s'est  fondue, 
ifl  grfcbmefjru;  lig.-en  larmes,  en  pleurs, 

en  eau  (pleurer  excessivement)  in  ACII 
{erfüc&ru,  fid>  iu  ï.  aufifftu;  se  - en  sueur, 

fld)  ill  es.  aufi.  ; it.  (pt.  dee  pars,  el  du  anim.; 
maigrir,  diminuer  de  force)  ablir^tlir II,  abffll» 
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frn.  abiiiagcrn,  magrr  werbrn  ; cet  homme, 
ce  cheval  fond  è vue  d’œil,  birfer  2)lruf<b 
nfntml  or.  fällt  jufrbmb«  ob.  augtufdiriiilicb 
ab;  birfr*  Çfrrb  fällt  j.  »om ff  Irifdic;  il  a bien 
fondu  depuis  (qc  temps)  it  est  bien  -u  de- 
puis (cette  maladie)  rr  bat  frit  E frbr  abgr> 
iiominrn,  ifl  E frbr  abgrfallrn.tr  ifl  frit  E frbr 

lliagrr;Jard. (périr, devenir  e rien, feule  d'eauE) 

orrborrrn;  (ces  plantes,  ces  légumes,  ces 
melons)  fondent,  sont  bien  fondus,  vrrb., 
flllb  frbr  OrrbOrrt;  4.  (•'eblmcr,e'éerouler)»fr- 
flnftn,  tiii>f.,rin«fa(irii,  «flûqrn;  (ces  villes) 
ont  fondu  tout  d'un  coup,  fïub  auf  rinmai 
otrfiiufrn;  (la  terre)  a -u  sous  ses  pieds, 
fauf  unter  fit.  ftû&r n,  unter  ibm  riu;(la  mai- 
son) fondit  toul-b-coup,fïtl  ob.  flürpr  plèb* 
lid)  riu;  (le  pont)  fondit  sous  leurs  pieds, 
brait»  uuter ibrtiiftûfien;  (maison)  fondue, 
irrfitufru  ob.  ringrftûrjt  ; fig.  (pt.  d une  pere. 

ou  chosaqui  a diaparu  (oul-à*«oup,  «an«  qu'on 
aachc  co  quell«  eat  devenue)  elle  CSl  ou  S*eSt 

fondue,  fit  ifl  vrrfcbwunbrii,  un* 

fidjtbar  geworben,  wir  iu  bit  ®rbe  grfiiufrn; 
il.  il  n’est  pas  -u  ou  n'a  pas  pu  se  - (pour 

dire  qu'on  ne  conçoit  paa  qu'un  objet  ait  diaparu 
de  man.  qu'il  aoit  iaipoaa.  do  1«  retrouver)  er  Ob. 

r«  faiiu  nicht  in  bir  6rbr  grfuufrii  fryn  ; tout 
(ou  tout  ce  qu'il  lienl)fond  entre  ses  mains 

(pt.  d'un  boni  qui  ne  eail  rien  garder,  quidiecipe, 
perd  ou  égare  tout  ce  qu'il  a)  bel  t b Ht  gebt  alle« 

biiiau«,  rr  vrrtbut  ob.  orrlicrt  aQr«,  »a<  ibm 
miter  bir  {taube  fSmmt;  aür«,  wa«E,  ift  fjitt, 
ifl  »r  rlorrn,  fc^n’iubrt  ib»t  «utr  r ben  £-n;  er 
bringt  aür«  bur<b;(ccUe  maisonfest  fondue 
dans  telle  autre  (Ira  biena  en  ont  passé  dana 
telle  autre,  parle  mariege  de  qe  fille)  ifl  mit  bC  III 

unb  brm  anbrrn  juf.grf«bmol(ru,  iu  riut* 
mf(bmol(fii;  it-  ba«  3Jerm3g«u  birfrr  Sa« 
inilir  ifl  burtfh&matb  in  ir»<  ûbcrgrgaugrn; 

iron.  (pt-  d'uu  hum  ruiné , d'un  négt  qui  a fer- 
mé boutique)  il  est  ou  s’est  — u , er  ifl  bin. 
(il  @ruiibtgtri«bl*l;  Jeu,  V.  cheval ; Peint. 

(ac  mêler,  a'unir, ae  lier)il|  Cilla.  Otrf<blliel(f  It; 

(ces  deux  couleurs)  se  fondent  bien  ens., 
0.  gut  iu  riua.  ; fi.  (tomber  impétueusement,  eo 
lancer  avee  violence  eur  E)  au«>,  lo««brf(bfll  ) 

brrab=flùr(cu,*f(biv6cu;(le  ciel  est  tout  cou- 
vert de  nuages)  cl  l'orage  prêt  à -,  unb  ba* 
©rwittrr  wirb  im  Hugcnbliifr  lodbrcdycu ; 
l'orage  fondit  tout  à coup,  f.  sur  (cette 
ville e)  ba«  @.  bra<b  V'lÔ6lt<b.  braib  über  E 
au«;  (je  ne  sais)  où  ira  - (l’orage)  wo  E au«« 
breibrii  wirb;  (le  faucon)  fondit  tout  d’un 
coup  sur  (un  oiseau)  ftbop  ob.  flüvjtc  pI3b« 
lict)  auf  E brrab  ; (le  milan)  allait  - sur  (un 
poulet)  wollte  r bru  auf  E flofiru , brrabftbir» 
prit  ; Fauc.  V.  rondon  ; fig.  (attaquer  impé- 
turu>emeni)mitlliigeflüm  angrrifru;aiif  jrm. 
lo*grbeu.  io«flürjtu,  ûbtr  jrm.  ctttbrctîjrii, 
-sur  (une  troupe)  auf e lo«flür|cn ; (la  ca- 
valerie) alla  - sur  (l’aile  gauche)  des  enne- 
mis)flüi  |te  auf  E berSeiube  lot;  il  fondit  sur 
lui  l'épée  A la  main,  rr  rannte,  flfirjtc  mit 
brm  Drgru  in  ber  Sau  ji  auf  ibu  Io«;  cxL  (les 
maux , les  revers)  qui  sont  venus  — sur 
(cette  famille)  Weidet  auf  einmal  über  c brr« 
ringrbroibru.  auf  E ioegrflürmt  fïub. 

FONDRIER  m.  Sal.  (murqui  termine  le 
rourneiu)oorfvriugmbri8raiibmaurr(b{iitrr 
brm  «geerbt  rince  ©aljfSlr);  Riv.  (train  de 
boie  hors  de  service)  Sauf  m. 

FONDRIÈRE  f.  (ouverture  dans  la  super- 
ficie de  la  terre,  Teile  par  dea  alTaiaaemente  ou 
éboulemenls  de  terraiue  minée  per  lee  ceux  E) 

©iblufbt  f;  (la  cavalerie)  lie  put  passer  n 
cause  d'une-,  fouutr  wrgru  einer©.  ni$r 
fort;  il  y avait  de  grandes -s  (qu’il  fallait 
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combler)  «I  warm  grojif  ®-«n  ob.  $öhluti» 

gtll  b a,\.  fondit i 2.(l*rr*m  plein  d'taux  ero«- 
piaeenlee,  d'où  Ton  * beauc.  dt  peins  * ne  urir) 

ÜJloraf*.,  ©umvf*loch  n;  ©umpf  m;  Agr. 
©all«  f;  (tout  ce  pays-là)  est  plein  de  — s,  ifl 
ooU  ©ûrnpf«,  ooli  ©umpflôchrr;  (champ) 

pfeinde-S,  OOli  ©aBflt;  («ofoncrmeot  rempli 
de  »eige,  où  l’os  ne  perd  aisément)  B Ciller  tiefe  f. 

FONDRILLES  (I  m.)  f.  pl.  V.  effon- 

driüet;  Mar.  (eau  qui  ae  renne Bblo  dans  te  fond 
du  vaine.)  ©ruubsfupp«,  «brüht  f. 

FONDS  m.  ( fa*>  ou  (•* aavaat  une  voyelle] 

aol  d’une  (erre,  d’un  champ,  d’un  héritage)  ©Ut, 

©runbflücf  n;  cultiver  un  - , un  mauvais 
-,  «lu  ©ut  ttubaurn;  «in  fcfclrrbt««  ©ut  ob. 
©f  itiibflûcf;  (bâtir)  sur  son  -,  sur  le  - d'au- 
trui, auf  fm.,  auf  jrmbé.,  auf  anbfrm  ©ruub 
u.©ob«n;(étre  riche)en-  de  lerre,an@runb* 
jiûtftu,  au  Säiibfrrirn;  biens — s (Wenn 

immeubles,  com.  terres  et  m*ieons)iifgeilbt  @Ü> 

t*rob.  @rSnb«;©runbjHitfe,eif0fttf4)aft«u; 
(il  s 10,000  écus  en  biens  immeubles)  la 
moitié  en  = (et  le  reste  en  contrats)  bir 
£âift«  tu  Itrgrnbfu  ©fitrrn,  V.  dotal ; — 

perdu  (argent  placé  en  viager,  c.  à d , à condition 
d’ts  recevoir,  en  rte  dorent  un  intérêt  plue  éle- 
vé, en  ebaodonnenl  le  cepitel)  »«rlotf  Ile*  Æapi* 

tal;  à - perdu(*  rente  ving(rn)placer(de  l’ar- 
gent) à =,  auf  Sfibrtnten  anffg«n;  donner 
(un  héritage)  à=,  auf  ?.  biiigrb«  n;  2.(*omme 

plue  ou  moine  coneidérable  d’argent,  destinée  à 

qe  ueege)@«H)«r  n.pl;@flbfummr,®umme  t\ 
il.  ©tamm*,  @runb»»«rmôgf  n , ©ftrifbé* 
•Kapital  n;  les  - du  trésor,  bi«@-r  b«  é©<hn» 
b«S  ob.  ber  ©auf;-  destinés  pour  (la  guerre, 
l’artillerie,  les  bâtiments,  la  marine  j)  für 
t befUmmteob.auSgefebte  @-r  ob.©-n;  n’a- 
voir point  de  - pour  payer,Feiiie3a$lun8*« 
mittel,  fein  ©cibjum  bejahen  habfii;  ver- 
ser des  - , faire  un  versement  de  - , @-r, 
JtapitaUen  fchirgdi,  «iitlrgrn;  placer  avan- 
tageusement ses  - , fe.  @-r , £-n  sortbf  il* 
baft  u«terbringrn  ob. attlrgrn  ; faire««  pas- 
ser ÜeS  - (envoyer  de  l'argent  ou  dea  leurra  de 

change)  îlnfchaffuug  ma<h«u;  rrmittiren,  be* 
de»,  bedang  fenbru  ; fam.  pl.  (pécol  c en  ar 

g*»«)  être  en-,  avoir  des-,  ©elbbabeti,  bel 
@-r  f«pu , mit  0.  eetfebe u fepti  ; Je  ne  suis 
pas  en  -,  asseï  en  - pour  t , Ich  bin  nicht  bei 
@-e,  ich  habe  tiitht  @.  genug,  um  t;  ßg.  être 
en  - (pour  faire  qc)  (être  en  état  de  faire  qc) 
im  ©taube,  ob.  »etmîgenb  f«gn;  il  n’a  pas 
les  -nécessaires,  «é  fehlt  ibm  an  ben  nötbf* 
geu@eiberir,  ses-sont  épuisés,f.®el6oor» 
ratbift,  fe.  ©elber  jlub  rrfthöpft  ob.  aufge« 
gangen  ; employer  le  -,  ble  @-r  »erw«  «b«n; 
dissiper  un-,  eine  ©elbfumme  oerfthmen» 
beu;  faire  un  — , trouver  un  — , des  -, 
eine  ©umm«  ©cibré,  ©dber  jnpbringen, 
auftreiben;  tous  les -sont  divertis,  aBe 
Selber  werben  niireihr,  )ii  einem  unr«cht«n 
©«branche,  jti  einer  faifehen  ©tflimmuug 
oerwenbet,  werben  eerfchlenbert,  V.  as- 

tigner;  Fin.  -,  O»  - publics  (f.  destinée  4 ter- 
vir  les  intérêts  des  renies  ou  des  action»  créées 
par  les  caisses  publiques;  plus  ord.,le  prix  de  cea 

rentra,  de  e«n  aciione)Siaat«*vapiere,agelber; 
gonbé  m.pl;  it.  2Lî«rtb  m.ibrrr  Slctien;  spé- 
culer sur  les  - ou  sur  les  - publics, in  ©t-é* 
papieren  fpecullreu;  les -ont  haussé,  bais- 
sé, bie  g.  (lut  geftiegeu,  gefallen  ; les  - sont 
faibles,  >ie  g.  fehwanfeu;  Jeu  (s’est  dit  an 
lansquenet  de  l'enjeu  du  jourar)@illfa(  ItllSitt* 
[(tfé  n;  3.  (le  eepilal  d’on  bien)  Jtapitâl, 

4jaiiptgntn;  •Öaupiftamm  m;  it.  iïBaaren* 
loger  n,  »»orratb  m;  (il  ne  mange  pas  seu- 
lement le  revenu)  mais  aussi  le  -,  foubrru 
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auch  baf&,;(étebiiaefm.  commercial  avec  toutes 

•ta  déptMdancea}^aiibluugf;3Baareualager  n, 
»uirberlage  f;  (ce  marchand  s’est  retiré  du 
commerce)  après  avoir  vendu  son  -,  nach* 
bem  erfe.^.ob.  ffl.»n-e  ob.  f.ffi-sl-mrfauft 
hatte;  (il  a)  un  excellent  - de  magasin , un 

- bien  assorti , eine  »orfrtfflich«  2U-r,  ein 
wohl  affortirtet  Sß-r;  le  - et  le  très-fonds 

(U  f et  tout  ce  qui  en  dépend)  ©rUllbnilb©Da 

beu  mit  aBem  3ng«f)ôr;  baé  ^auptgut  mit 
allem , waé  bagit  gehört  ; ber  $auptflamm 
mit  ben^infen;  vendre  le-et  !e=,  @r.  unb 
83oben  mit  aüem  3ugrhôr  t etrfaiiftu;  fig.  il 
sait  le-  et  le = de  celte  affaire  (fl  u sait  p.«- 
faitemcat)  «r  weifj  bie  gau  je  Sache  genau , et 
ifl  oon  oBen  Mmflänbtn  bei  biefer  Sache  ge* 
îiau  unterrichtet;  fam.  er  wrifi  wo  ©artel  beu 

3)ioBhalt;4  ßg  (pt.  de  l'Mpril,  dra  mnura,  du 

savoir, de  la  capacité  d'us  hom-)(c’eSl  lin  hom.) 
qui  a un  grand  -d’esprit,  beauc.  de  - d’es- 
prit, ber  «ieleu  ©erlaub  bat, einen  groben  ©. 
beffhtjil  a un  - de  sagesse  quic,er  bal  f im  n 
©rab  »Pu  ffieiépeit , ber  t;  cela  marque  un 
grand  - de  savoir, d'érudition,  bl«fi  oerràtb 
einen  grojj«n  ©chag  »on  Jtenitincifen,  eine 
tiefe  ©eiebrfoinfeit;  cela  part  d’un  grand 

- de  probité,  bol  jeugt  »oit  einem  hobfn 
©robe  ron  Sechtfchafeiibeit;  cela  ne  peut 
venir  que  d’un  grand  - de  malice, ba»  foiiu 
nnt  «on  einem  bobru  ©rabe  »on  ©oéhfit  ber; 
rührtet , baju  gehört  ein  hoher  ©rab  »on  ©.; 
(cet  enfant)  a un  - admirable  («ai  d’ua ex- 
cellent caractère  {)  bat  bfwuubf rtiérotirbig« 

9lnl«gnt;  avoir  un  grand- de  paresse,  im 
hoben  ©robe  träge  |>vn  ; - inépuisable  de 
science,  unerfcbôpflidjer  ©orratb  ob.©ftag 
son  ffiijfrnfchaft  ob.  »ou  Arnuhtiffeu  ; (il 
parle  beauc.  sur  loute  sorte  de  matière) 
mais  il  n’a  point,  de-,  aber  r t fehlt  ihm  an 
©runbliebfitt,  an  grûiiblichrii  Jïcnntitiffeti; 

flg.(*cicucr,iaaticre,eujet.rcl.  h ce  qu'ite  peuveot 
offrir  de  ressourcée  Ou  de  résultat*)  C CSt  lin  — 

très-riche  qu’on  n’a  pas  encore  exploité. 
ba<  ifl  eine  f«be  reich«  gu nbgrube,  ble  mou 
noch  gar  nicht  auégrbrittrt  bat;  baé  ift  ein 
frbt  reicher  Stoff,  ein  irhr*rgii6iger©rgrn‘ 
flaitbjbru  mau  noch  gar  nicht  benagt  bat,  web 
eher  noch  nicht  bearbeitet  worben  ifl. 
FONDU,  e p.  a.  fondre. 

FONDUE  f.CuiS.(iurla  préparé  de  fromage 

f»ada  au  feu)  id;  Jtäfrgericht  n;  Sucr.  -s  de 

bâtardeS(painadcaurrc  moine  pura,don(on  fall 
couler  le  sirop  pour  rn  former  du  sucre  plus  fin) 

■£>üt«  ni.  pl.  ailé  ben  gefchmoljencu  ©pige» 
ber  ©aflarb«  ob.  ©affrrii;  -s  tic  vergeoises 

( paina  de  suer*  provenant  de*  tèlea  dea  vergeoi- 
ses , at  dont  oa  prend  ce  qui  est  blanc  pour  (aire 
du  euere  plus  fin)  J§f|fe  m.  pl.  an<  wifbergea 
fthmnljr lient  rohem  fettem  3ucfer. 

FON  DULEm.  H.  n.(p«>»»  abdomin.)(9lrt) 
©anctfloffer.  fô^tte  Slnféel. 

FON  ET  m.  H.  n.  (meule  unie  du  Sénégal) 
FONGATEm.Chim.(eel  d’acide  /engique 
et  d’un*  ban)  fchwamiiifaiireé  ©alj. 

FÖNGE  m.  Bot.  (cbampig.  du  g.  bettet) 
©chwamrn,  ©ilj  m;  - cave  (ehampigno«  du  g. 
bollet)  .Çoblfchw.;  - orangé  (bollet  dee  boie,  è 
chapeau  orangé)  poiiirranjengelbor  ©ch- 
FONGKR  V.  n.  Pap.  (euiboire)  fî  f f ß f n, 
bnrchfctilagen  ; (ce  papier)  -e  (boit  rentre) 
fliegt,  fchlägl»bnrch. 

FONCES  ni.  pl.  Bot.  (ordre  de  champig. 

contenant  lea/engrr  cave  et  orangé)  ScbWantlH» 

ob.  ©il|»artfrt  f.  pl. 

FONGIBLE  a.  2,  Jur.  (qui  ee  consomme 
et  qui  ae  vend  ou  a*  régie  par  nombre , poids  ou 
mesure,  cota  1er  graine,  le  vie,  l’huile  t)  nach 


FONGICOLES 

3ahi.  ÜJîaafc  unb  ©ewicht  »erfäuflich,  V. 
chose;  C.F.  12Ö1;  (la  compensation  n’a 
lieu  qu’entre  deux  dettes  qui  ont  égale- 
ment pour  objet  une  somme  d’argent)  ou 
une  certquantité  de  choses-s  de  la  même 
espèce  t.  ob.  «in  g«wiffféü)Jaah«fbfHêmitt«l 

»ou  fiutriri  ÎIrt  juni  ©cg«nßanb«  bab.n. 
FONGICOLES  s.  eu.  m.  pl.  H.n.(c<>- 

léopt.  qui  habiteut  les  champignons)  S djwa  mm» 
fàfrrm.pl.  [forallrf. 

ION  GIE  f.  H.n.  (polypier  en  étoile)  !ßil|s 
FONGIFORME  a.  2,  H.n.(e»bi.é  t» 

champignon)  fchWOmm*artig , •ähnlich,  »töra 

mig.  [champignon)  ffungiii  |J. 

FONGINE  f.  Chim.  (enbat.  extraite  du 
F0NGINEUX.sk  a.(terrain)-(rvmpii  de 
cUmpifHont)  v.  mit  ©chwâmmfn  brwachi>u. 
FONGIPORE  m.  H.n.  (lithophyte  *embl. 

i un  champignon)  ©tfîlla,  ©Chwailtm  * fO» 

raßf  f. 

F0NG1TE  f.  H.  fl.  ( pl-  Bgurée , imitant  la 
champip  non)  ©chwammßfin,  ?ungit  m;  Con- 
chyl.  (madrépore  (oaeiU)  ÆoraJif  llfcht».  m. 

F0NG1Y  ORE  IU.lI.n.(coléopl.  des  ckam- 
pignons)  êctwamm.fdfcr,  $pjfcr»f.  m. 
FONGOÏDKm.H.n.qf.V.  champignon, 

it-  péute.  2.  t.  2 (qui  a la  forme  d'on  f on  fut,  qui 
végéta  à U man  d'un  cAompiârnon)f(t;|va  111111*««. - 

tig,  »ähnlich;  f<h-rrw«if«  wa<hf«nb. 

F0NG0L0G1STE  m.  Bot.  (qui  *dé«ei. 
te*  champignons)  Sfhwaiiimb«f<hr« ib«r  III. 

FONGOSITÉ  f.  H.  n.  (qualité  de.  corpê 
fongnns)  ©chmammigffit  f;  2.  pl.  Méd. 

( C vcroissancM  foagueuaca)  V.  fongVCIIX. 

FONGUEUX,  se  ( gheu)  a.  Méd.  (J*  la 
oMurc  du  fongne)  fchwammig;  (ulcère)  -,  f.; 
chairs, excroissances  -sesfei.  aoitasaea.cxc. 

bai  cuves , euperfiuea , qui  e'élèvent  en  forme  de 
cimapignoueur  Ica  parties  ulcérées)  f-rO  fllfiich, 

f-«  Slnéwûchf«  ob.  ©«hwammgtwâchfr  n.  pl; 

Physiol.  parties -SOS  (parties  glanduleuse*  et 
graieaeueee,  autour  de  l’uréire  t)  f-« i ©)f  ff  ||,f  •« 

Jfo«V«r  brr  mâiiiilichrn  SJluth«  e;  (la  langue) 
a des  papilles  -s,  bat  f-«  fflSärjch« n. 
F0NGU8  (-guce)  ( Utin)  ou  pic  m.Chir. 

I \croi»j»ncf  cliimue,  tuollc  et  apongifu**,  nui 
vient  sur  une  plaie)  fchWailimUhtf  t.  fchwan». 

mig«r  8l«if<hauéwuché,©chwflmm.@ttfb»f.; 
(H  a)  un-ou  fle  au  fondement, riittu  ®.  ob. 
fin*  W« ig  warjf  am  Äft»r, - carcinomateux, 
fr«b*artig«r  ©.;  cure  des  - (par  l’extirpa- 
tion, la  ligature  ^«üf  n n.bfr£<hwâmm«t. 
F0N80IR  m.  y .fonçoir. 

FONTAINE  f.  (eau  vive  qui  sort  de  (rrr* et 

qui  eet  reçue  den*  un  baaein  ()  Qltcflr,  ©ruila 

u«n»q.  f;  ©ruinirn,9l3br«6.  m;  petite-,  eau 
de  -,  fcfcmache  D.;  OitfB-waffrr,  ©.«w.  n; 
source  d'une  -,  tlrfpruug  m.  «iurr  D.;  - 
claire,  nette,  coulante,  6«Br,  r«in«  O.,  file* 
pfnbfr  © ; - bourbeuse,  froide,  trouble, 
moraßigf,Falf«,trübf  O.;  bassin. regard  de 
©.«hrcfrii  n.  ©.aflubr  f;  bassin  d’une  -, 
©rcfrii  eine«  ©-é,©.«hrtffii;  aller  S la-,pui* 
ser  dans  la  -,  jur  D.,  an  but  ©.  grbfn.  aué 
b«r  O.,  aué  bf  m ©.  fthöpfrii;  cresson  de  -, 
©.«f  reffe  ft  tuyau,  tuyaux  d’une  -,  SI öbr«  f, 
Siôbtfit  f.  pl.  «titré  ©-é,  ©.«rîhrni 
lissante,  Sçrlughrunnni  m;  jet  d’une  -, 
Strahl  m.  «in«é  ®-é  ; faire  une  - dans  un 
jardin,  dans  une  place  publique,  einen  ©. 
ob.S.{itftHfm@art«n,aufcin«m  öffentlich«« 
©iagr  an(rgrn.mach«u;  -s  d’une  ville,  d’un 
quartier,©,  in  «in« r Stobt,  in  « in«m  ®tabt. 
olertfi;  la  - ne  va  plus  («e  eo»i  pl»*)  b«r 
©.  läuft  nicht  mrhr;  - uniforme  (*<•*  * «« 
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F0NTA1N1ER 

cour*  soutenu,  egal  cl  continuel )f  illfpr III  igt.ftd) 

immer  ttbr  O.;  - pcriotliq  ue.pr* 

ricNf<t>rO.;-ousourceintciniiltentc(<io>i 

I écoulement  ceui  et  repliait  à diff  repriiea  en 

un  een.  ic.iips).£iiiigcr*gurllf,*bviiiiiirir,  - in- 
tercalaire (dont  l'écoulement  éprouve  dea  re- 
tour! «l'augmentation  et  de  diminution)  abl»f<bs 

irltibr  O.;  balb  flârfrr,  balb  ftbwäcbrr  für» 
flfltbt  O.;  - temporaire (s«i  ne  couloque  pen- 
dent une  eaiaon  de  l'année)  3 r î 1 1) . J — matait! 
(qui  commence  a couler  rera  le  moi*  de  mai  et 
Timt  en  automne)  Epmmfrg. , V.  source  ; P. 
( lorai|u'il  arrive  qc  à quoi  l'on  était  bien  loin  de 

attendre)  il  ne  faut  pas  dire  -,je  ne  boirai 

jamais  de  tonneau  ; it.  (il  ne  Taut  pei  auuree 
qu'on  n'aura  jamaia  beaoin  de  (elle  pere.ou  clioee) 

m a it  11111$  nid)!«  »trachten,  rocgTOtrfeii,  Utr» 
rrbrtt,  V .jouvence;  2.(tout  le  corps  darchllrc- 
lure  qui  sert  pour  l'écoulement;  pour  l'orn.,  pour 
le  jeu  dee  ceux  d'une/.)  3Bafffr<Wt'rf  II.  sfutlft 

f;ê  Vriiigbruiiiif  ii  m;  -s  de  Versailles, 2Ba|* 
frratt>rrfr,sffui|1r  ob.  S.iii  93.;  -couverte,  dé- 
couverte, brbetftré,  aiiigtbftftréBL;  b- «,op 
fr  itrrS.;-sen  grottes, en  bulTi'ls.ïB.dûiiflr, 
©.ti»-r  in  ©rettriiform,  ingernt  ciuré  GJrt» 
btiijti|<bté  ot.ïafrlaiiffabr*:  3. (»aise  decui- 

vre,  de  marbre  g,  où  Ton  garde  de  l'eau  dana  les 

maiaone)2i!,!ßf  fô  ji'.jpfiiit^a  ji  n',  (achctcr)unc 

- de  cuisine,  une  - d'argent,  de  cuivre,  riu 
,ftiici>cn»fraiibfaji,ciu  filberitré,  fuvfrrnré^i.; 
robinet  de  la  — , d£>ai>ii  m.  am{ianbia{jt;  4. 

(robinet  et  tuyau  de  cuirre  |iar  où  coule  l’eau 
d'une  f. , ou  le  vin  d'un  tonneau  c)  «>Ç> »1  f> U Vil • — 

d’un  muid,  brr^v.au  riiirm  gaffe;  gapbabn; 
tourner  la  -,  ôter,  remettre  la  -,  ben  £abu 
itiiibuben,  brraiiéiiiatbrii,  roitbrr  ciufcÇrH; 

- dépuratoire  (f.  aerv.  à filtrer  l'eau  dana  lea 
maiaona)  fWriitiguugêbrutuitit;  S.  T.  b Anal. 

- de  la  létc,  V.  fontanelle;  Fioul,  (creux  for- 

nié  dana  un  morceau  du  pétrin,  où  l'on  verae  de 
l*rau  pour  délayer  le  levain  et  la  farine)  'SällCY* 

rri  in:  llydr.  t - de  compression  (vaiae.  de 

cuivre  à moitié  plein  d'eau  , garni  d’un  robinet  et 
d'une  pompe  pour  comprimer  l’air au-deasua  de 

rea»>§croti#baU;  le  robinet  de  la-decom- 
pression,  brr-fjobn  am^rroiiébaUt;  -d’ilé- 

rotl  ou  d’iliérom  inatr  composé  de  I réaervoire 
dont  l'in  fer.  reçoit  l'eau  dratinée  à Taire  remonter 
l'air  per  un  canel  ou  conduit  au-dessus  de  l'eau 
contenue  dtus  le  réservoireupérieurqui  est  fer- 
mé ; ce  qui  fait  jeillir  l'eau  per  un  ejutege  adapté 
à ce  réacrvoir).£>rrcm«bru!inrn;- artificielle 
ou  hydraulique  (machineau  moyen  de  laq Tenu 
rel  verses  ou  lancée)  2 priltgsbv.;  BoL  -deSOI- 
seaux,  vulg.  (le  ailphion  perfolié,  qui  relient 
l'eau  de  pluie  dane  lea  aiaarilea  de  aea  feuillea) 
(’i<0grl»b.);  il.  n.  - de  mer  (actinia  verte) 
graiifSffaiifmeiir,it.(eéucé)Spri&n)aIlm, 
V.  cachalot;  - à chapelets  (qui  joua  ou  four- 
nit de  l'rau  per  le  moyen  du  chapelet)  ‘J.’attrilP» 
fierf  tittfi  f;  - de  feu,V.  lampe docimastique; 
SlIC.  (cavité  qui  aa  forme  le  plue  souvent  dana  la 
pâle  du  pain)  £Sb*u,l0  (lit  filtflll  3ll(frrf)UtO 

f;  - pleine  de  sirop, soll  ®yrup;  ouvrir 
la  - pour  (la  remplir)  bir  .£.  offnen,  ttm  t. 

FONTAINIER  ni.  (pera.  chargée  dea  eaux 
ci  dea  fontaine»)  - ou  maître- -.©riHlllf  Itüllf  i« 
flfr,«mad>erm;outilsde-,B-é«4?aiibTOerfér 
jettg.  B=é»gerâtb  n;  2.  (celui  qui  fait  d t»f.  de 

grre,  de  cuivre  pour  lea  maiaona)  iD.dltlIlbtr  ni. 

FONTA  LIS,  \ .font  inatis. 

FONTAKA  LIES,  V .fonlinales. 
FONTANELLEf  (petite  fonuine)BrtiniU 
(bt  ll  n;  Anat.  (endroit  au  haut  de  la  tète  où  aboli- 
tisienl  les  sutures)  id.  f.  BliïttdjfU  n;  2.  V. 
cautère.  (tinctorial)  gpilfatlcia  f. 

FONTANÈSE  m.  Bot.  («rbr.  de  Syrie, 
F'ONTANGE  f.(noud  de  rubané  que  les  rca. 
portaient  sur  leur  coiffure,  du  nun«  de  Melle,  d» 

Foniangee)V.^ailbril«,-Ç»ilUbcilbailb'ft^lrlftr. 


FONTE 

F’ONTE  f.  («etion  de  fondre , de  liquéfier) 
Stimeljtu  n;  S-ung  f;  - (d'un  métal)  S.  n; 
-(du  beurre;  9lué»,  3*f*l«fff'*  n;  - de  ga- 
lons (pour  en  retirer  l'or  ou  l'argent  qu'ils  renf.) 

©elb.  ob.  $ilbfr»trffffiign$  m;  - de  malle 
crue,  ©.  beé9lpbff  t iné;  commencer,  cesser 
la  -,  bru  Ofen  anlajfrit,  ablaffctr,  jeter  en  -, 
einfriimeljeii;  remettre  ä la  -,  wiebrrt.;  la- 
des  neiges  fait  déborder(les  rivièresjburd) 
baé  S.  bré  Stbnt r é treten  t ané;  - (des  mon- 
naiesj@illfd)mcljruc;  2. (aet.de  jeter  en  moule 
qr  métal  /b»<fu)  ©it&t  u n;  @iifi  m;  - (des  ca- 
nons, des  caractères  d’imprimerie,  des 
cloches,  des  statues)  @.  t;  faire  la  -,  ben®, 
madjfii,  prrriffctrit;  il  fait  une  belle -auj., 
er  macht  brutr  einen  fcbSnen  @.;  on  a fait 
une -de  tant  de  marcs  è la  monnaie,  man 
bat  iu  brr  SDifntje  fo  nnb  fo  oirl  SDinrf  eingt* 
fttmeljt;  - de  fer, OU  - noire(fer  encore  impur, 
dur  ci  c aeaent)  @ujjf  ifeu  n;  - crue  ou  moulée 
(de  métal  non  cilciné)9i  obichmel  jrn  n;  - grise 
(de  fer  brut  et  mou),jraubril (tigré  (Robrifrii;- 
mélée.grmiftttréît.;- blanche, rofi$brüd)i« 
gré  9L;  fer,  ouvrages  de  - (fer  /Wu,  ouvrages 
faite  de  fer  t)  grgoffr ne é @ifrn  ; fl-nr  Arbeit, 
©njjroaarr  f;  chandeliers,  marmites  tle-, 
g-ntÇfiicbtrr,  ïôpfr;  le  fer  de -ne  se  lime 
pas,@n$cifeti  lÔfit  fid)  niefct  feile  n;Fond.  Ar- 

til.  -,  ou- vcrlc(eert  alliage  de  cuivre  avec  d'au- 
tres méi.)®|prfen.'gtit  n.'fptiie  f;  Artil.Stfuf. 
gut,  jtanonrnmrtali  n;  canon,  mortier, 
pièces  de-,  jtanpncn,  ©îèrfer,  €tiiife»ou 

@1.;  - noire  (qui  contient  beaue.  de  earbone,  et 
ce  convertit  facilement  en  aeicr)  ©llficiff  II  J — 
grise  (qui  ae  lime  facilement)  Weidïté  fHpb’f-! 
- mêlée,  gemifditré  SW.  ; - blanche  (ai  dure 
que  la  lime  ne  peut  mordre  deaaue)  grf  Df  éSW.;  3. 
T.t.  Impr.(corpe  complet  d'une  inémeeo.  de  ca- 
ractères) @11$;  nouvelle  -,  - toute  neuve, 
itrurr,  goaj  nrttrr  @u$  von  Schriften;  faire 
une  - de  nouveaux  caractères,  de  petit  ro- 
main t,  fine  nette  Schrift,  Çetitrîlutigitoef. 
gie6eit;on  fait  les  s plus  ou  moins  grandes 
selon  (le  besoin  de  l’imprimeur)  manri^> 
trt  brn@u$  ttacb  t ein; man  macfit  einen  fiär> 
fern  Pb.  fftibätbrrn  @u$,  nact  j;  - de  (cinq 

Cents,  de  Si  X CCH  iS)  (qui  p*ae  SOO,  600  livrea) 

@u  jj  ppii  t;  - de  (tant  de  feuilles,  de  tant  de 

formes) (avec  laq.  on  peulcompoaerdeauite  tant 
de  feuillee  ou  de  formée,  eana  être  obligé  dedia- 
tribuer)  fur  r;  Méd.  -(des  humeurs)(per 
le  moyeu  de  qe  disaolvnnl  qui  leur  donne  un  cer- 
tain degré  de  fluidité,  et  en  procure  uue  évacua- 
tion abondante)  Qlufiôfru,  giùfffgmacÿé u n; 
Peint,  (tableau)  d’une  belle  - (où  lea  paa- 

aagea  daa  teinlea  aont  auffiaamment  liéa,  bien  fon- 

du$)  tuoriu  bir  ftarbru  fcbJu  i<rrftÿmpl)ru 

flllb;  Scll.  -S(eo  de  faux  fourreaux  de  cuir  fort, 
qu'on  altache  à l'arçon  de  la  acllr  pour  y mettre 
dea  pietolete)  f|)tfiplru$plftrr  f;  Manuf.  (<né- 
lange  de  lainca)  ©p(If  inifrfjUlig  f.  \.  fondis. 

FONTENIER,  V.  fontainier. 
FONTI-COLES  ou  -gènes  s.  et  a.  pl.2, 

Myth.(»y«ipbea  ou  génies  dea  foutainea)©rUII« 

nrnrgèttinum  f.  pl,  «gèttrr  m.  pl.  [(Chir.). 
FONTICULE  T.  dim.  Anal.  V.  cautère 
FONTINAL,  R a.  (de  source,  de  fontaine) 
SBruunfu«;|u  bruB.gr  l>8rig;2.  -c  f.Bot.(g.de 
mouaaee)  ^albr,  glußr,  Ourüriuppé  n;  3.  -s, 

f,  pl.  Mylil.  (fétea  à Rome  en  l'honneur  dee 
nymphes  dea  fonlaintt')  Brlltturufrfir  n.  pl. 

FONTINALIS  (lice)  m.  (/«ri»)  BoL  V. 
font  inale;  il.  qf,  V.  persicaire  amphibie, 
FONTIS,  V.  fondis.  (il . potamol. 

FONTON  m.  U.  n.  (le  coucou  indicateur) 
îfujrigrr,  ^»puigftttffutf. 

FONTS,- baptismaux  ou  de  baptême 
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I (fon)  m.  pl.  ilclig.  (grand  valsa,  da  pierre  ou  de 
marbre,  où  l'on  conserva  l'eau  qui  sert  à baplntr) 

îaufrftriu  m,. bref  rit  n;  bénir  les-,  faire  la 
bénédiction  des  - baptismaux  (bénir  l'eau 

destinée  pour  le  bapiimt)  baé  fLatlftPüfffr  lpti> 

^r »;  tenir  (un  enfant)sur  les-  (eu  être  par- 
mi» ou  œarrains)  übrr  bitilfluff  baltru;  atté 
brrï.  bcbtn;  flg.lcuir  qn  sut  les -(parier  da 
lui,  en  bien  ou  en  mal)  pou  jrmtt.fprrfÿrit,  jntl 
juin  ©rgruflnnb  bré  @rfprif$rê  matant;  it. 

( l'interroger  le  fairt  parler)  jr m.  aué»fragtn, 

•$oIrn,afprf($fn. 

FONTURF.  f.  Mar.  (diaparition  d'un  base 
da  sable)  Citigr fuufr uff^u  n.  (eitler  Saub« 
bauf);  (basse  de  sable)  qui  tombe  en  -(qui 

s'éboulr,  par  l'excavation  das  «aux)  IVcIttf  rin« 

FOQUE  L Mar.  V.foc.  [fliift. 

FOR  m.CoUt.f  j uridict-,  tribunal  ds juatica ) 

@nid)lii;5titbletfiubl  m;goruntn;@rri(btfi 
barfrit  f;  - extérieur  (autorité  de  la  justice  lia- 
mftinc  qui  l'iMrec  sur  les  per«,  «t  sur  Iss  bis««} 

opp.  â/’.iniér.)mrlrli<t)er9i.;-  ecclésiastique, 
ou  - extérieur  ou  externe  (jaridietion  de  t K 
gliae  sur  certainra  mit  rcclrsiasuquce)grtÿHi(bi'r 

ob.  äußerer  9i.,  @rri($tébarfrit  brr  Jtirtbr  ûb. 
grti'iffr  ftrtÿlidir  ©egcttfiànbe;  - intérieur 
ou  interne  (puissance  que  l'Kgliae  exerce  aur  Ici 
aura  et  eurlee  choece  purement  epirituellca)  itl» 

tirrr  @eri<btéb.;gcifllid)r  ©rtoaltbrr  Jîirftif 
über  bir  Srrlrn  nnb  bit  blo$  gr ifFii<t>cn  Î5in« 
gr ; - intérieur,  ou  - de  la  conscience  (voix, 

jugement  de  ea  propre  coneeirnee)  innerer  91. J 

©ett'iffen  n;  tel  homme  est  absous  dans  le 
- extérieur, qui  ne  l’est  pas  pour  cela  dans 
le  - intérieur,  £D2an$tr  ifl  vor  brin  rocltli« 
(fit n9î.frr igefvrpebr n,  ifï  ré  aber  bepbalb  »er 
btm  ituirrn  nicht  ; - pCnitentiel  ou  tribunal 
de  la  pénitence,  V.  tribunal; for-Pévêque, 

IL  d.  F,  (autref.  la  lieu  où  ae  tenait  la  juridiction 
temporelle  de  l'évéque  de  Paria)  Ort,  100  f bf* 

malé  brr  Bifcbof  »on  $arié  rarltlitbré  @r« 

riebt  ^felt;  2.  (coutume  ou  privilège  accordé  àqe 

ville)  ©rrrcbfigfrtf,  ©rrrfbtfamr  f;  - de 
Béarn,  @-r n »on  Brarn. 

FORAGE  m. (aet.de  forer;  la  résultat  même) 
Bobrritn;  - (d'un  canon,  d'un  puits  arté- 
sien) B.;  banc  de  -ou  de  forerie  (sur  leq  ou 
disposa  lecanouà/brrr)Bobrbanf  f;  -dCSC8- 
nons,  ou  des  canons  de  fusil,  B.  brr  Cânfr 
Pb.  glilltmlâllfr;  Ard.  (ouverture  d’uns  culée, 
pour  CB  tirer  l'ardoieejfScbafbt  mj  demi  -,bal« 
brr  Coût.  V.  afforage. 

FORAIN,  E a.  (qui  eel  dehors,  qui  n’eat  pas 
du  lieu)  auéivSrtig.anélânbifcb.frrmb;  (mar- 
chand, débiteur)-(marchandises)  -es,  a., 
f.  ; il.  marchands  -S  (qui  ne  fréquentent  que 
le*  foire» ) SOJf fhfaufUutr , »frrmbf  m.  pl; 
traite  -eOmpAlel  péage  eur  lea  marchandiatsqui 
entrent  dana  un  Ut,  on  qui  en  eortent)91ué>  ltllb 

SinfubrjoII  m;  commis  aux  traites  -es, 
3»nf<brribfr  m;  prévôt  -(jugedontiajuridio- 

tion  ne  s'étendait  que  aur  lea  pera.  qui  n'étaiant 
pas  de  la  ville  où  il  avait  son  siège)  üanbbfrt  m; 

92icbttr  m.  fur  bit  ftuéroürtigtu,  für  bir  <3in« 
ivobiter  anfjrrbalb  brr  Stabt; (official)— ( délé- 

gué  par  l’évéque  hora  du  lieu  où  eslle  aiège  de  aoa 
évêché)  auswärtig; chemin -(àt’entréad  une 
ville , et  qui  doit  être  aeeex  large  pour  la  passage 
de  deux  voitures)  Çaubflrafif  f;  Mar.  V.  rade ; 
2.  m.  Mar. (vide  entre  lea  objeU  d’un  vaiaa  )3 Wi; 
ffbrnraum  m.  in  bem  $(biffâgtr3tb;  p.  u.  V. 

aubains;  3.  -e  f.  (droit  i Bordeaux  sur  lea  mar- 
chandises venant  ds  eert.  provinces)  V.grf  mbf  n» 

joli  m.  [ fit iigt nfpitrt  f.  pl. 

F’ORANTS  pl.  Mar.  (mâtereaux)  Brarn« 
FORBAN  m.  Mar.  (eomalra  qui  aiuqas 

également  ami  et  ennemi)  Äffl'äubtr,  Qptfai 
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ffreibeuter,  ©irat  m;  flg.-  littéraire, V. /»/a- 
g i aire,  Coût.  (bauuiaumcnl)  ©erbaitllUllg  f; 

sentence  de-,  fBaiinfprwb  ni;  ©-«urteil 

n;  l’êch.  (petit  bateau  pécheur)  Serbdll  11). 

FORBANNIR,  foobaümsskmbnt  v. 
CouL  V.  V.  bannir  c. 

FORBASINE  f.  Bot  (chanvre  a<|uati<|ue) 
StSaffer.bofl,  >banf  ni. 

FORBICINE  f.  11.  n.  ('»a.  aplera,  rulg.  U 

finp.r«  ou  U pvinon  dt  terre)  3"df  r=9»l|t , alfa 

der  in;  Silbenuolte  f;  Sibuvpcutbifrfb*11' 
8i|<bcfcfii  n. 

FORÇAGE  lll.  Mon.  (»«janl  de  poid. 

d'une  pièce,  au-deeeua  de  l'ordonnance)  lieber« 

n.’id}tigfrit  of.  ©erfhirlnng  f.  6r«  S(brot*E. 

FORÇAT  (-sa)  m.(hoin  condamné  aux  tra- 
vaux rorvéa)3n>aiigiubcit<r  m;iL(daua  q.  p.>., 
hom  employé  eu  eerviee  de.g«lcr».;@,llfercn», 

tHuber.fflave  in;  on  délivra  les -s,  man  lieb 
bir  ®-n  Io«,  gab  bie  9i-n  frti;  - libéré  Çf-  qui 

n été  élargi  aprèa  avoir  aubi  aa  peine ) lo«.-grldf* 

iritrr.  frri»g.  ©.;  P.  travailler  comme  un  - 
(beaucoup)  wir  rin  ©.  arbeiten  ; Jeu,  Jouer 

BU  -(j.inxmlri,  «nMuujiuiiMhi  accrt  règles 
qui  ord  nt  sont  paa  obli£*loire«)nt1ct?  iltlbf  TU  ûlé 

ben  grivébnlidien  Dirgrln  fpielen. 

FORCE  f.  (vigueur,  faculté  d'agir,  de  pro- 
duire un  effet)  Jlraf  t,  <St5rfe  f;  - naturelle,  - 
de  corps,  d'esprit,  natürliche  3.,  fSrperli«br 
JMrprrtraft,  @eifle««ftârff,  afraft;  - vi- 
tale (prinoipede  via,  aourca  de  loua  Ira  inouv. 
dana  l'orgamaalion  animale  ou  végétale)  ((llcilfi 

fraft;  - (du  cœur,  des  viscères,  des  pou- 
mons) Jl.;-(de  la  voix)S.;  il  a une  grande 
-,  une  - extraordinaire  dans  les  bras,  rr 
bffïbt  ritif  gropr  t$.  in  6cn  Slrmrn  ; (il  n’y 
a ici  pers.)  qui  soit  de  sa  - (qui  puiaae  lutter 

contre  lui,  ou  lui  être  comparé)  hfr  i^llt  dit  S. 

gleich  Mme  ; y aller,  frapper  de  toute  sa-, 
au«  alleu  Jlràfien,  mit  aller  3)lacbt  barauf 
lo«grbeii,  auéitllfii  Jl.  ftÿlagtu,  barauf  I06 
fc^lagm;  il  manque  de -,r<  fehlt  ibm  anJt. 
ob.  S.;  il  n'a  pas  assez  de  -,  er  bat  nicht  Jl 
genug;  il  n'en  a pas  la-,  er  bat  nicht  bic  Jl. 
baju'.er  ijl  nicht  flarf  genug  baju;(le malade, 
u’a  pas  la  - de  (se  lever,  de  marcher)  bal 
nicht  Jt.  gruug  jum  E;  (l'homme)  est  dans 
sa  - à vingt  ou  trente  ans,  vcm  20flen  bié 
30flen  3abrr  ifl  tin  fr.  »ollen  Jt.;  il  est  dans 
sa  -,  dans  sa  plus  grande-,  rr  ifl  in  fin. 
früftigeti,  feaftvoUrn  îllter,  in  fu.  brftru 
Jtrâftrn.in  fr.bdchflrn  JT.;  (ces  plan  lésion! 
dans  leur  -,  finb  in  ihrer  Jt.  ; (le  suc)  n’a 
nulle  -,  bat  gar  Feine  Jt.,  ifl  gar  nicht  frâftig, 
V.  douceur,  tour,  vertu  ; être  dans  la  - de 

I Jge(dana  I égo  ou  un  être  orgcoicé  c«t  dxns  toute 

“/•)  in  ber  St.  f«.  'îllter«.  iu  ben  befteu  3«b» 
reu,  in  fr.  wollen JT.feyu;—  du  tempérament 

(vigueur  qui  rend  cap.ht*  de  aurmonter  de 
gr*ade«  fatigues,  ou  de  résister  s do  gr.  msls- 

d>c«)  frâitige,  flarfe  ©afnr  ob.  (fonflitntlen; 
JtrajtfüUe  f;  lt.pl.  reparer,  reprendre  ou 

recou  vrer  ses -s.fe.Jtrüftrivieber  erlaugrn. 
wieber  Jt.befomnifH.Toifbcr  juJt-n  f.;  sentir 
a iT.tiblir,  augmenter  ses  -s,  bit 91b»,  bie3»' 
nahm*  jr.Jt-e  fühlen.perdre  ses -s.  prendre 
de  nouvelles -s.  fe.  Jt-e  verlier™.  nrneJt-e 
befcuimeu;  les -s  lui  manquent,  e«  fehlt 
ibm  an  Jt-n;  résister  (crier,  se  defendre)  de 
toute  sa-,  de  toutes  ses-s,  au«  aUru  Jt-n, 
au«t!ribf*fräfleniviberfltbeiit;  it.  (pt  de  U 

vigueur  naturelle  du  eorp»,  ou  «u  !>f.i  d.  celle  de 
I reprit)  du  crédit,  du  pouvoir  qu'on  x dxne  lo 

monde )sc  lier  h ses  -s.  auf  fr.  Jt-e  mfraue u; 
entreprendre  par  dessus  ses  -s , über  fe. 
St- f untf  rue bmrn;  connaître  ses  -s,  mesu- 
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rer  ses-s  contre  qn , fr.  St-t  feinten , mit 
je mn.  uirffrn;cela  est  au-dessus  de  mes  -s. 
passe  mes -s,  bat  ifl  über  meine  Jt-e,  ùbrre 
ficigt  meine  Jt-e;  P.  (pi  d'un  bruui  qui  n‘*gîi 
que  par  l'impéluocilé  de  ex  ntlurv)  c'est  la  - du 
bois,  ba«  ifl  blcji  tbierifebe  Stürfe  ; (m  du  d# 

l'habileté,  du  talent,  «le  l'expérieuoe  qu'on  a,  dans 
un  exercice  rtc.}  en  gênerai,  dea  reaaourcca  dont 
on  peut  disposer,  dta  facultés,  du  bien  g dont  on 

jouit)  ©târfe  ; (ces  deux  joueurs,  cescco- 
tiers)  sont  d'egalu  uu  de  la  même-,  ftitb 
gleich  flarf , vou  gleitet  S.;  il  n'est  pas  de 
- à (se  mesurer  avec  lui)er  ifi  iii<h(  jf«f  g<* 
uug  um  E (et  ijl  ibm  nicht  gviva<bfeuj  ; être 
d'une  grande  - sur  uu  (instrument)  jcbr 
flarf  auf  einem  E feyu,  et  auf  einem  E febr 
weit  ober  |u  großer  ©oiUomiueiibrit  ge« 
bracbt  bdben;  il  a trop  présumé  de  ses 
-s,  rr  bat  fe.  Jl rafle  überjcbä&t  ob.  ju  b»<b 
augefiblagcu.celu  est  au-dessus  des  -s  hu- 
maines, baé  gebt  über  os.  übcrfleigi  aüe 
meufcblicbe  St-t  ; ce  serait  priver  le  gou- 
vern.  de  ce  qui  failsa  -,  ba«  biepe  bie  Dir« 
gicruug  befjeu  berauben,  wa«  ihre  Suite 
aiifiinubt;  iron.  tous  écrivains  de  même  -, 
gleich  gcfthiific  ScbriflfleU«;  in.  p.  S^ir. 
von  glcicbem  ©dichter,  2.  (_le»  Uoupca  d un 
Kut)  2)lacbt,  Jlrirgtuiadit,  Sireiilrafic  ci> 
tiré  -staatff;  — armee.publique,  bcioajfuefr, 
öffentliche  3)1.;  -s  de  terre,  de  mer,  -s  na- 
vales, Kaub«,  ®r  c«iuacht;  mettre  des  -s  sur 
pied, eiu  Ærieg«brer,  SieeiUvajie  auf  vie 
©eiue  bringen;  assembler,  joindre  ses-s, 
ft.  3)1.  vrrjauimclu,  vereinigen  ob.  inf.*jie* 
lien;  toutes  les  -s  de  la  Perse  (u'onl  pu 
subjuguer  les  Grecs)  ©erficnê  gauje  ©1.; 
combattre  avec  toutes  ses  -s,  à -s  egales, 
mit  fr.  ganjen  ©1.  befâmpfeu,  mil  glricber 
3)1.  tàmpfcn;  toutes  ses-s  ne  sont  pas  ras 
semblées,  fr.  gaujr  J)l.  ifl,  fe.  fSmnillicbiU 
Stmifrâjtc  fin&  nicht  beif.  ; 3.  ( puiaaxnc«  J 
«lârlc , ©îaebt  f;  la  - de  cet  Etal  (cousiste 
dans  la  multitude  et  dans  l'industrie  de 
ses  habitants)  bie  3.  bir  je«  Staat«;  (le 
commerce,  l'union)  faisait  la  — (de ce 
peuple)  machte  bie  S.  E aut  ; -s  (d'un  Etal) 

(leur  ce  quicoalnbuc  » le  rondre  puuexiit  jjt  lâftc 

os.  S.  (StaaKfrâ  jtr);  - (d’une  place  g)  (•<■» 

moyen*  dcdetcuao,  ea  garuieon,  ac*  fordßca- 

«>uue)5.e;-(d'un  regimenl,d'un  bataillon) 

(uwiubrv  ,l  liumiu.c  éoul  il  oal  cowpuoe  )<2.,  21  il  u 

fi b>  f.  bec  Jlüpjr  06.  ©lauiifdiafl,-  majeure 

( puiasance  super,  a Isq.  ou  ne  peut  réetsUr ) 1)5= 

bere,  uuivibrrftrbbare,  ûbenoirgrubr  Ü)i.  06. 
Privait;  (l'ouloriic  du  prince,  du  general) 
est  une  - majeure , ifl  eine  bübete  ülî.  06. 

; il  faut  céder  il  la -majeure,  man  11111$ 
6tr  bôb*r* •'  ®-  îvcichnt , Y.  céder;  - est  de- 
meurée à la  lui(le*  iiixgixtrau  cliargcx  aol'exé- 

culiun  Je  U lui  uni  eu  l'c  vau  loge  eue  ceux  qui  \ ou* 

Uiem  reuf«»inaro)6ie  llebtriiiiubi  06. 6rr  Sieg 
ifl  auf  Seiten  6t«@rfebi  * geblieben;  6a«®e« 
ftj  bat  geflegt;  (cette  coutume)  avait  - de 
loi,  balte  @efe jeifraft  ; on  ne  peut  pas  lut- 
ter contre  la  - des  choses  ou  contre  la -il 
n’y  a pas  de  résistance,  man  faun-grgeu  bie 
Ü)ïa<bt  ber  ©erbâltniffr  nicht  anfämpfen;ber 
@ru>alt  iiinji  man  turichrit  ; P.  &.  gebl  vor 
ïWccht;  4.  (i«péiuoxiié)@ewaltr,  -(de  l'eau, 
du  vent,  du  torrent)  ®.  t;  (le  bateau)  fut 
entraîné  par  la -du  courant,  ivnrbr  bur$ 
bie  be«  Strome«  06.  ber  Çlut  fortgerlffen; 

ipropriécé  île  cerl.aubal.d'impnmrr  s d'xulres  ob« 
jeta  uns  impulsion  plus  ou  moins  frsnds}  JÈrflff*,  - 

(de  la  poudreh  canon).tt.;-(d'une  machine 
Il  vapeur,  d'un  levier,  d'un  ressort)  Jt.; - 
(d'une  balle)  St.  ; - (d'un  coup)  Stârft; 
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(I  eau)  jaillissait  avec  — (»vre  împéiuiuîié) 
fvrnbeltr  mit  &.  berau«;  - du  pouls  (le  pi». 

ou  uiiiu»  de  vllMM  el  d'élévilion  du  £)  îf.;  (|o 

cœur)  bat  avec—  (le»  puicxiion»  «»  »uni  r«pîa,  « 

eivioU^I)f(bl4gfgfn>altiam,bff»ig;5.(»0,I- 

dite,  pouvoir  do  réaiaicr)  St.  f;  - [d'un  bâti- 
ment, d une  poutre , de  la  toile)  St.  c;  - 
(d’une  étoffe)®!.;  Churp.  -s,  ou  jambes  de 

- (pièce«  de  liai»  qui  cerv.  iooulenir  l’entrait 
d«n»  lequel  elle«  «ont  » lamine  el  uiorlxieee,  x% ce 

guu»aau)î|ubl..®a(bflllbl  fâlllr  f;  iLJtuUlJ, 
JiOib-balfr II  III. pl; 6.(vifalencetconlrainlcj(ï(> 

iv.ilif;  Jiv.uig  ni;  user  de -.employer  la-, 
®.  ob.  3 ■ brauebm,  amorabta;  il  n'a  code 
qu  à la-,  er  gab  mir  brr  ©.  nach  ; opposer 
la  - à la  -,  ©.grgrn  &.  brauebm;  repousser 
la  - par  la  -,  ©.  mit  &.  abtrcibm  ; maison 

de  —(ou  1 on  enferme  langen»  de  nievtun  imrure 
el  qu'on  veut  corriger)  SmaiIg.-bdU»,  3i|(bt«b. 

ii;  011  l’a  enfermé, on  l’a  mis  dans  une  mai- 
son de-,  man  b>itibniiirin3-grfprtrt,  gc» 
th**'«  ; faire  - de  rames , de  voiles  (f»ire  r»- 

Mier  la  chiourme  de  toute  »i/.,n »ervirdctoulee 
vuile»,  »fin  d'allrrplun  vil faire  •*»  ef- 
fort.) mit  aller  UMatbt  niorrn,  frgrln;  allr 
Srgd  brifr*,n;  it.  fleh  aUr  3Wûbr  grbm.  911. 
le«  anieeiibm;  étre,vcnir  en  -,  ou  en  -s(*ir. 

venir  avec  une  f , , avec  de.  f.»  ,»ni,«,ic« , eirc 
eu  eut  de  .c  défendre  uu  d'attaquer)  mil  2)la<bt 

ba  feyn,  mit  mit  flarfer  ü)t.  fommen;  il 
s’y  trouva  en  -s, er  fanb  ü<h  niirüJJ.  rin:  l'en- 
nemi était  en  -s.  brr  8mb  war  flarf  ; alors 
(les  rois)  ne  marchaient  qu’en  -s.  bainal« 
jogm  E nur  mit  bewaffneter  3)1.  au«;  fain. 

(pi  de  qc  dunt  on  voudrait  pouvoir  ae  diaprn.er, 
et  qu'on  c»t  forcé  do  faire)  (je  Voudrais  b ICI  I 

demeurer)  mais  - m'est  de  partir,  über  id) 
niup  fort;il  lui  est  -,il  nous  est -de  le  quit- 
ter, rrmufi.  mir müffen  ibu  oerlajfen; -lui 
lut  de  se  taire,  de  s'en  contenter,  ermupte 
fcbroelgeu,  fliÇ  begnügen;  it  m'est  bien - 
d'y  renoncer,  ich  miifj  ivobl  barauf  ©crjicbt 

ib'IH  i R CSl  — (*l  «*l  néeeaaaire)  p.  u.  e«  ifl 
llütbig;  7.  (énergie,  •ctivilo,  inientiié  4'»e* 
non)  - (d'un  poison,  d'nn  remède)  ëlàr. 
fe , Jtiaft , älSirf  jamfeii  f.  E;  - (d’un  acide) 
S. ; — (d'une  passion,  d'un  sentiment; 
Jl.,  ©rivait , iDl.ubt  f;  s’elever  avec  - con- 
tre (les  abus)  fiij>  mit  St.  ob.  îlacbbriuf  gr. 
gtu  t aufle  bue  u;-  (du  style)  Jl..  91.;  — (d'un 
argument,  d'une  objection)  Jl.;  (ce  mol) 
a beauc.  de  -,  bat  viel  Jl.  ob.  äu*brn<f  ; il 
n'entend  pas  toute  la  - (de  cette  expres- 
sion) er  vetfle bt  bir  gnnje  S.  t nicht;  (il  par 
lajavec  beauc.de-,  mit  vielem  ©..frbr  naeb* 
wrùcfiich;  (ces  vers)  sont  pleins  de -et  (d’é- 
loquence) finb  well  Jl.  uitbE;  la  - de  l'élo- 
quence, de  l’évidence,  de  l'exemple,  du 
raisonnement,.,  biefDladitber^rrebfamfelt. 
bie  überjengeube  Jl.  ber  9liigetif(briuliibfeit, 
bir  3)1.  be«  ©eifpiel«.  bie  ë.  br«  tBrmeifr«, 
ber  ©rroeilfübrung;  - de  la  mémoire  («»»- 
cité  do  t)  flarfe«  ©ebSebtuiji;  avoir  une 
grande -de  tête.  d'imagination(graad..p- 

lilutle  ft  reflecinr,  â concevoir)  il.  â produire )f  iilt 

grcÿe  ©e  iiie  «.frnft  ob.  «flarfe, eint  flarfe  (Sin. 
bilbuug«>fr.  E ; la  - (de  la  vérité)  (lr  pouvoir 
qu'elle  « aur  l'eaprit  de.  boiu.)  bie  3)1  Pb.  Jt,;  la 
- (du  Sang)  (mouv.  «ecret  de  la  nature  mtr.  la. 

per*,  lu  plu.  paocbM;bie3)l.;  la  - du  sang  est 
extrêmement  puissante,  bir  ÜW.  ob.^rwalt 
be«  ©Inte«  ifl  äujirrfl  flarf,  (toutes  ces  pré- 
somptions) n’ont  pas  la  - (d'une  preuve) 

(n.  forment  pu  un.  preuve  auff.)babril  llid)!  bif 

Jlrafl  E (grlte n nicht  für  einen  ©riori«)  ; 8. 

(faculté  de  pénétrer,  d.  aaiair,  d'approfondir  an 
• Uj.i,d.  .'appliquer  long  l«rap.)la  - Je  l’espt  it 
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est  (la  pénétration  et  la  profondeur)  bic 
•Rrnft  br«  ©rijlr«  ifl  c;(l'esprit  huinain)  n'a 
pas  asser  de  - pour  (pénétrer  les  secrets 
de  la  nature)  if)  ui$t  flarf  genug , um  c‘  il 
faut  lieauc.de  - d'esprit  (pour  sui  vrc  celte 
démonstration)  r!  grbSrt  vicie  ©riflr*  fiait 

biljll  ; it.  (grandeur  cl  fermeté  de cuursge)  (il  a 

montré)  une  grande -d'esprit,  eine  flro^e 
©dfle«jt5rfr;  il  faut  beauc.  de -(pour  sou- 
tenir les  adversités)  rl  grbîrt  t»iel  ©di  r»* 
flSrffbajn  ; n'avoir  pas  la  - de  faire  qc  (■• 

pouvoir  o 'y  résoudre)  lli(t)t  bf  II  'lUlltl?  . bic  .ft. 
bdbril,  ft.  JU  l^uir,  U.(toutr  cause  ou  puissance 
a taq  un  attribue  U |>iO|iri«té  de  |*r»d  ou  de  dé- 
tenu cvrl.  effets,  ecrl.  plicnom  ) Jtraft;  ll*S  (il fl. 

-s  répandues  dans  la  nature,  bie  »rrfcbir- 
beiicti  in  brrDJatur  verbreiteten  Kräfte,  V. 
central,  centrifuge,  centripète , inertie; 
Mec.  - motrice  ou  mourante  if- qui  produit 
un  mouY.  actuel)  brrncgrnhr  Jt.  ; Phys.  — ac- 
célératrice (puiutati  qui  «joui*  do  lu  vilcooo 
ou  mouv.  de  i|0  corps)  bd4)li'U>ligrUbf  K.  ’,  — 
expansive  (rltorl  par  lequel  un  corpo  élastique 
tend  n o'rtcndro , et  s'étend  en  eiTot , dca  que  le 
puiaaance  qui  la  eoutpriuin,  calot  d'agir  aur  lui) 

an<brbiirnbeJt.,?luibebnun()ffraft;-  morte 

( qui  agit  contre  un  obataclc  invinci  sia)  tobte  K., 
V.  projectile;  - résultante  (/■  uuiquo  qui 

rdaulle  do  l'oclion  de  plus  autres)  mittlere  Ä.; 

- retardatricc(qui  retarde!*  moût  .d'un  corps) 

anfbaltenbe,  orrtSgrnibr  Jf.  ; - constante. 

uniforme  (cepabl#  do  produire  a chaque  inalont 
tr  tnèinc  cfl'ci  iftâtr.jjleitbfSnui^ci?.',—  vive,  ou 

- des  corps  en  mon  vemenl(/-  d'un  corpo  *c- 

îucllcinrnt  eu  mouv.  , à U dtfl  do  celui  qui  y a la 
tendance,  surisse  mouvoir  en  rlcl)  Irbdlbigr  Jt.j 
l’cint.,  Sculpt.  t(c*r*elèr*  raoaonli  daoa  Ira 
formen  , vérité  de  limitation  aentic  epoxprimé* 
par  uo  arllatc  qui  o unv  aine  viguureuec)  Jt.|  (ICS 

attitii  des  des  combattants)  ont  beauc.  de- 
dans ce  tableau  f un  croit  roir  leurs  muscles 
en  actionsous  la  chair  qui  1rs  couvrej^ûllf  btCYOlt 

©rmâlbr  jtub  fcl>r  frlftig;  il  y a trop  de- 
q nanti  (les  muscles  sont  trop  prononcés) 
tt  ifl  {il  viel  St.  ba,  wrnit  t;  - (du  coloris,  de 

la  touche)  (emploi  dca  coulcura  Ica  plua  vivra, 
diilribuée*avecinlrllig*nce)Jt.g;  Il  y a bCatlC- 

de  - (dans  ce  tableau)  ( I«  ombre»  ica  pim  vl- 

goureuaos  y aonl  ojipoaéea  aux  lumières  1rs  plus 
br, lia., ica)  r*  if)  frbr  fiel  &.;-outrée.  iibrr* 
trirbrnrr 'ifii«brn<f  : Prat.  - de  chose  jugée 

(m  qui  s été  décida  par  un  jugrment  dont  il  n’y  s 

point  d'appel)  Dicd)t«fi  aft  f;  (jugement)  pas- 
sé  en  - e,  rrditsfräftifl  grworbr  u ; 10.  b -, 

de  —,  par  — (locul.  advcrbialca  qui  marquent  di- 
vciaca  aorlea  do  violence  ou  d'efTurta)  à —,  advt. 
et  fam.  (braue.,  cxtrèmemanl)  viel,  ff  t)C  VÎcl  ; 
(travailler)  =,  »ici,  augrflrrugt;  prendre, 
enlever  (une  fille)  de -(en  u»mi  de  violence) 
c mit  nrfjmrii.  riitfùbrru;  prendre  (une 

ville)  dC-(l'e«*porl«r  d assaut)  ( C r f)ÜC III C II, 

mit  ©türm,  mit  fiûrmrnbrr  £anb  fiiincb« 
mrn;  ils  entrèrent  à -ouverte,  de  vive- 
(avee  violence  mamf<*to;fic  brailgril  mit  Offrn« 
barrr,  mit  voiler  ©vivait  rin;  de  gré  ou  «le  - 

(volontairement  ou  par  contrainte)  gern  Ob.  U Ils 
gern;  h - fit*  bras  (pt  4e  travaux,  «le  transports 
pour  leaq.  ou  »'emplois  que  la  force  dea  bras) 

allein  bureb  ëribfSfraftr,  bur$  Dicnfttieii» 
nrb.it,  bnrrb  ü?» c n ftticiif)3  nbe  ; = de  rames 

(en  faioa.it  j.  de  t)  blltcb  0 II  g éfl  ml  g t C A Dilt* 
bcrii;  ab  toute  - (par  toulco  10.  do  moyeu,  abeo- 
lumcnt)  mit  aller  ©rwalt  ; (il  poursuit  son 
plan)  b toute  -,  mit  nOrr  ©.;  (il  voulut  par- 
tir) à toute-,  biitcb.m«.  fcMi'ibtctbiiuj*  ; it. 

b toute— (o  tout  prendre,  absolument  pt  ) OU 

pourrait  à toute  - lui  accorder  ccqu'il  de- 
mande, man  fSimtr  if;ni  jur  9îet(>,  im  ©an« 
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je  n gruemmr  u,  f.  ©rfiub  bewillig»  n;  régner 
par-(»»i»ro  oot)  grpviingru , au«  Sroang 
regieren  : regner  par  la -(«»'«»ira  bout,  an 

employant  la  f.,  U violence)  blirdj  © . regiere  II  ; 

il  l’a  fait  par  -,  tr  ty.it  tt  au«  3-  flftbnn;  on 
le  lui  a fait  faire  de-,  man  bat  ibn  baju  gr» 
pvilligrn;  il.  à - de  ( por  beauc.  do  (,  avec  un 
aubai.  ou  un  v.  i rur.  pour  cumpirut.)  à - de  sol- 
licitations, d'emptesscmcnls,  d'importu- 
nités, bnrtb  ban  figea  Sliifyalteu,  fUemiibrn. 
burtb  grope  Subriugliiÿfril  ; à -de  prières 
(il  a obtenu  sou  pardon)  burtÿ  viele#  45itu 
tr  n r;  à - d'elude  (on  devient  savant)  bur<b 
vidi  « îtiibirni  t;  se  rendre  malade  à - de 
travailler,  de  boire c,  fiefi  frauf  arbeiten, 
triiifrn,  fo  viel  ob.  mit  foltfyr  uflre iigintg 
nebritru,  fo  »ici  trinfrn,  bcijj  inau  frauf  wirb; 
à - de  presser  (d'agir,  de  crier,  de  pleurer 
j)(  eu  priant  t beauc.)  burtf)  vitit«  ‘©rängen  e; 
h - de  vouloir  plaire,  on  déplait  q uclquc- 
fois,  bdbiinf).  bafi  mau  mit  ®.  pb.  fiblnfitcr» 
biugê  gefallen  will.  mißfällt  mau  juwdlru  ; 
h -de  le  prier,  on  l’y  lit  consentir.  Ourdi 
viclrfVittrn  triangle  man  fr.tiinwilligung, 
on  peut  tout  b - de  le  vouloir,  mau  fouit  ata 
It«,  «venu  man  tt  rr$t  pb.  trnfllitb  will  ; (le 
fer)  s'affaiblit  à -de  le  polir,  nimmt  bur<b 
viele«  fßplirru  ab;  12.  -,  advt.  (beauc.)  fam. 
'Dirngr  f,  frb»  vitl ; — gens, -gibier, -fri- 
pons, - mauvais  critiques,  ttrutc  iu  â)ltn= 
gr,  ÏÜilbprrt  in  SM.;  ©pigbnbrn,  fdilcdytr 
Jtuuflricbiri  fit  fDb;  tint  372.  S.t;  il  a - amis 
(argent,  pierreries)  tr  bot  eine  SDJ.  Srciuibr 
t,  y .forces,  pl;  13.  pt.  T.  U forces. 
FORCÉ,  6k  p.  a.  V. forcer. 

FORCÉ,  6k  a.  (qui  manque  de  naturel,  con- 
traint !acci«)gf]wungru,rr}muugfit;  (style, 
vers)  -,  grjwuitgrn;  il  est  - , clic  est  -6c 
(dans  toutes  ses  actions)  cr  (ftr)  ifl  gr|wun> 
gril  c;  (contenance)  -ée,  grjwungrn;  (ris) 
-,  erjwungtli;  (voit)  -ée(po«aaêe  avec  un  trop 
grand  iffurt)  QtJWlIligtn;  Éch.  (mat)  - (quand 
1«  roi  »•  p«ul  plua  changer  de  place  aana  être  en 

échec)  gt jwungtn;  (jouer)  spaditlc - (quand 

o»  rat  obligé  de  fair«  jouar  loulea  Ica  foia  qu'on 

a apadiiiv)  mit  fprcirttr  SpabiU.*  t;  codille  — 

(loraqu'on  cal  obligé  de  gagner  cudilie,  aana  quoi 

l'hombrc  gagnerait)  gCiWUligrUt«  lîobiUt,  U)P 
mau  auf  G.fpidru  mup;  .'Mar.(tcmps.vent)- 
( orageux)  flfumifcb('Sturmwiub);  faire  vent 

arrière  - (lorsque,  dana  un  coup  de  vent,  on  cal 
obligé  de  courir  vcol  arriéra,  pour  la  aùreié  du 

vaiaujverîpvuiibîofd  Itiifitn,  bti  cinrm 
fdiwtrrn  Stnrmt  »er  brm  iBiubr  lauft«; 
Feint,  (un  ouvrage  de  l'art)  ne  doit  élre- 
ni  de  dessin,  ni  de  mouvement,  ni  de  Ion, 
ni  d’expression,  feü  wtbrr  iu  ber3f  iffcituug, 
lieft)  tu  brv  >Urwtguug,uod)  in  brm  XoiiMied) 
im  HiKbnufr  gtgtonitgrn  ftvu;  (coloris;  -, 
grjw.,  unuatfirlifb;  (effet)  - (quand  t'anificc 

du  pcialra  pour  augmanler  l'cffci,  cal  Irop  groa- 
liercment  amployë)  trjWUUflfli;  (figure)  -ee 
(dont  l'aililudc  rai  géncc  aana  uécaaaité)  0tJW.; 

(ce  peintre)  ne  donne  que  des  tours -s, des 
»pressions  -ées  h scs  (figures)  gibt  fn.  t 
nur  g-c  ©rfialtru,  einen  g-m  9(u«brii(f. 

FORCF.AU  in.  Ch.  (piquet  qui  rclicul  uu 
filet)  StdJafl.mgc  f,  apfa^l  (ju  einem  3ngb* 
garur)  m. 

FORCEMENT  m.  (Ml.  it  forcer)  3 wiii* 
geil,<5r$W.n;2.  Fin.(act.  da  forcer  le  recouvre- 
ment de  lommri  arriérera)  3wd  Uflélliafilf  gf  I f. 

juin  (Siiitriibrn  rûffitüiibigrr  ©dber. 

F'O RC ÉM  ENT  ad  V. (d'une  men./ercrr,per 
coniraint«)grjwuiigriirrSfijcifr,jWiinfl«wriff, 
gcjwungeii.  au« 3*v«»g:  il  l'a  fail-.rr  b>H  r< 
gr}.  23.,  au«  3 gd^>u;  il  j a consenti  -,  cr 
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bat  grj.  9B.  barrin  grwiUigt.fig.fpar  mtr  con- 
acquence  néceaaairr,  rigourcuae)  npthll’tnbigf  r 

tBf  ifr;(ccla  rccon  n u)on  doit  - en  conclure, 
mufi  mau  uptbwrubig  baran«  fd)liiprn  t. 
FORCENÉ,  6k  a.  (furieux  «t  bora  da  arna) 

wiitbf  nb.  rafrub;  il  est  -,  comme  -,  rr  if)  iv. 
pb.  r.,  wie  w.,  wir  r.;-  de  colère,  de  dépit  et 
de  rage,  r.  ber  3«>rii,  flrrgrr  uub  2Bntb;  2. 
in.  c’est  un  -,  unc-éc,  ba«  ifl  rin  SÔ-rr,  rin 
9l-rr,  riiir  fü-r  t;  c'est  le  discours  d'un  -. 
un  discours  de-,fp  fpricbt  riu3B-rr,  bat  ifl 
ba«  ©effbwäb  rillt«  ffi-tii;  DI.  (cheval)  - 

(qui  parait  emporté  et  furieux)  fod. 

FOUCENÉMENT  adv.  («  de  Comciiir, 
d'une  man.  foiceote)  auf  fillf  Walyilftltltigr, 
wiitbrubf,  rafeubt  9lrt. 

FORCENER  V.  a.  (rendre  furieux)  V.  WÜ» 
(btub  mdlbru;  2.  V.  n.  et  V.  r.  se  - (exercer  aa 
fureur)  raftnb  ftÿii;  r.  wrrbtu. 

tORCENERIEf.  (extravagance,  rmpotle- 
>•  am)  v.  Diafrrri,  âüufb  f. 

FORCEPS  (-ccpsc)  (/o<i« ) m.Chir.(pin- 

crltce,  Icnatllre;  nom  géoériquo  desinatr.  cxlrac- 

nfi  d'un  corpa  étranger)  3augrf;  il  lira  (l'en- 
fant) avec  le  -,  rr  |og  t mit  brr  3 , ©f  burl«» 
}.  btrau«. 

FORCER  V.  a.  (contraindre,  violenter;  ai  eo 
o,  pt.  de  choace  à faire;  avec  it,  lorsque  lachi.ae 
ea|  laite  uu  commencé*,  ou  avoal  une  voyelle) 

(wingrtt,  uStbigrn;  - qn  de  ou  à faire  qc, 
jrm.  j.,  n.  rt.  ju  tbun,  jrnt.  ju  d.§.  ob.  n.;  — 
■|ii  d'accepter,  de  prendre  qc,  jrmii.  rt. 
aufebriiigrn,  »nôfbigru,  •{wingru;  on  l'a 
-ée,  elle  a été -éc  (d'épouser  unteljmaii 
bat  firgr)wuugrit,  gruStbigt,  fit  i|)  grjw.  pb. 
gril,  worben  t;  (man  bat  ibrbru  tt. bru  aufgrs 
brmigrn,  am'gcjw.);  Je  suis  -é.  j'ai  été  -é  de 
partir,  i(J>  biu  gqw.  ob.  grn.,  i<b  bin  grj  ob. 
gru.  worbru  objurcifrn;  il  m’y  a -é,  tr  bat 
micb  ba}it  gr}w.;  (l'apparition  de  ce  corps) 
força  (nos  avant  postes)  h se  retirer,  jwa  ug 
pb.  nptbigtr  t.  fï<b  «urücf^iijic^en;  (les  enne- 
mis) nous  forcèrent  au  combat  (b  la  re- 
traite, }wangrn,  uplbigtrn  un«  juin  ïrrffrn 
- h une  dcmarche(à  une  action)}!!  eine  m 
<Sd>rittfj.ob.n.;2.-son  humeur,  son  incli- 
nation, fr.@cmûtb«arl,  fr.  DJrigttitg  3wang 
ob  ©twalt  autbnii  ; — les  consciences,  les 
volontés,  brm©rwiffru,  brm  SDillrn  3w.cb. 
©.  antbuu  ; - (les  respects,  l'admiration) 

(leo obtenir  deccux-là  inéiuee  qui  uceeraienl  pax 
diapoaea  a ira  accorder)  abnîlbigtH.  trjwilt* 
gm;  — (sa  voix)  (pl.  d'un  cbanlcur,  faire  dea  ef- 

foru*vtoc)}u  f>br  aiigrrifru;  nbermäpig  an* 
flrtugrn  ; it  (gu  flarf  fingrn);  - le  pas . sa 

marche  (preaacr  le  pea,  marcher  la  plua  viloqu* 

pouibi*)  bruSdjntt  ob.  brn  'Diorfib  forrirrn, 
mit  angrflrrugtrr  «tbnrUigfrit  grbrii  obrr 
marffbirru;  ft.  ©fbritlr  beffblruuigrn;  flàr* 
frr  marfebirrn;  marche  -ée,  (Silmarfcb  m; 
(consentement) -é.  rr|Wnugrit;  (guerre) 
-ée,  gqwuugrn,  ab*,  nptb*grbuingrn,  V. 
marche,  emprunt,  enrôlement,  vente;  (l'art 
doit  perfectionner  la  nature)  et  non  pas  la 
-,  uub  uicbt  ibr  3'vaug  anlbmt  ; - son  es- 
prit son  genie,  son  talent  (s'appliquer  à de* 

chose*  pour  leaquellroon  n'eot  point  né)  fin. ©rl'a 

ftc  t ©t  walt  pb.  3n>aug  autbun  ; -nature 

(vouloir  faire  plue  qu'on  ne  peut)  bit  DJdtur  }. 

brr  DJ.  3'«-  aiitÿnu;  ûbit  'ürrmôgcu  tbun; 
il  ne  faut  pas  - nature,  man  miiÿ  brr  9t.  fd* 
uni  3-  a , niait  mufi  uiibt  mrbr  tbun  woOrit, 
al*  man  fauu;-lcscns(d'un  mol.  d’un  pas- 
sage) ou  donner  un  sens  -e  b un  mot,  b un 
passage,  b un  auteur  (le  détourner  du  arne 
ualurel  et  véritable)  btn  ©illll  r prrbrrhril  ', 

bem  ©inné  duc«  äüptti*  3-  a-,  euer  riunn 
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23ottr,  fincr  SteQr,  riunu  ScÿriitjlfQrr  ri« 
uru  grjwmignicit,  IL  fiitf)rQtfii©iiut  gebru 
ob.  initt  rirgrii);  fig.  • la  nuin  à qn  U'obiig« 

* faire  i|c  qu'il  n'élftil  |>u  dujiue  * (air«)  je  Ut. 

ob.  n..c).  |ii  tbun  (wojii  rr  uirfal  gr ut igt  war); 
Man.  (ce  cheval) -€  la  main  (refuae  d'obéir, 

cherche  a »©  aoualrairc  aux  itu|*rcft»iuu*  qu'on 
vcul  lui  donner)  ïüibcrfc|}l  ftcf?  bftlt  3*13*1  i- 

(uu  cheval)  (U  faire  trop  courir)  übtrrr itfii, 
übrrtrribi  h,  forcirm,  ti  i ni  9iriirti  rfii  darf 
angrrifru;  Agr.  - (la  terre)  (pouaær  U labour 

lrO|>  iirofondéiuent  ci-atucncr  eu- tlcaaua  une  m*u- 

v«l*o  um)  |u  lief  umvflfigrii,  umaibcitnt; 
Uill. -(une  bille)  (Uchcr  a«  U fair«  Miller) 
fprr  ngcit , jorcirru  ; Kscr.  - te  fer  (engager 

avec  forer  Opte  de  «un  iircruir«)bi(  Rliligf 

br»  ôcgiter#  formen  (überwältigen);  Fin. 

— (la  recette)  (paaaer  en  recette  plus  qu'on  n'a 

reçu)  überfein;  me br  in  e bringen,  all  mau 
riitgrnemmeii  bat;  Jeu  <riiiiiiibrc(obiigcr  a« 

jouer  «»I»«  prendre) glllll  «olO  {WiltgfU  (forci* 

rru);  il.  (i  t'impdeialo)  être  obligé  de -(a« 
jouer  le*  o*rie*  «upiritur«)  bie  (>5(>err h Rar. 
tcu  aulfvidf  U mfiffr u,Mar.-(oa  faire  force) 
de  rames,  de  voiles,  y .force;  Paum.  -un 

coup  (lo  pousser  d«  luulc  s»  foret)  aill  dllfll 

JlrâflfH  riurii  ©tblag  iljuu,  beu  ©ali  aul  c 
a ul«  ob.  weg.ftblagrit  ; 3.  (prendre  fer  forte) 
erjlürmeu,  übnroâltigeu;-(unc  pluce,  le 
camp,  les  retranchements  des  ennemis) 
f.,mit  pfirineubvr^aub  ritiurbmeit.rrobrrii; 
on  a -é (la  barricade)  le  passage,  man  bal 
p biir<bbro<brn,maii  if)  mil  ëhwalt  bur<b  ben 
©a ÿ p gebr  uiigrii;  - (des  troupes)  dans  leur 
camp  ou  leur  retranchcm.,iu  ihrem  Vager, 
in  ibrru  ©eeftimiijungni  überwältigen  ; - 
(une  fille,  une  femme)(Uvtoiar)  uoth jûcfp« 
ligru ; ciiimi  c@ewaii  aiiibuu;  Ch. -(une 
Wie,  un  cerf,  un  lièvre  c)  (!•*  prendre  «vee 

de«  chien»  de  chaaae  aprea  Ica  avoir  couru»  et  ré- 

dun«  >u»«bou){|ii$ferbeocrfoigeu  uub  mit 
■Çmiibeu  fangen;  4.  (rompre avec  vioUuc«)  er« 
bi rebeu,  autfpreugeii;  • un cofTrc.une  porte, 
rinnt  Äojfer  rrbr.,  eine  Xbür  attffpr.;  ou  a 
-é  (la  porte  de  son  cabinet)  avec  des  ferre 
nients,  mau  bat  c mit  rifrrurit  ©erzeugen 
autgebroiben;  - la  porte  de  qn  (entrer  ehe« 

lut,  quoique  •«  porte  \ uns  «ait  défendu«)  fld)  j|| 

jfiun.  riubràngeii  ; gu  ibm  geben,  obgleicb 
man  abgrwiefrii  wirb;  - la  consigne  (i*  vio- 
1er)  ben  gegebenen  'ürfrbl  ûbertrelen,  gegen 
beu  t baubelu;  - la  prison,  les  prisons,  bal 
Wi fàugniji  rrbr.;  au#  beu  ©eféiigiilffeu  bre* 
(beu.  aulbreibrn;  -(une  clé)  une  (serrure) 
O fsuucr  q«)  »erbte  br  n,  »et  biegen;  e in  r »er« 
brebeu;  Guer. -(l'ennemi)  les  (bataillons 
ennemis)  (le*  rompre)  t n c riubrcdHii,  bit  t 
btir(bbre<b*n;-  (un  poste)  (I*  prendre  de  vive 
force)eroberii;  8.V.  r.  Se-(  foire  de  trnp  grand« 
efTort«)  fî<b  }•*  f*br  anflrengen,  nugreifen;  ne 
vous  forcez  poinL  ou  pas  tant  (vous  vous 
ferez  mal)  flretigru  ob.  greifen  Sit  ft<b  ui«bt 
alltu  febr,  fo  febt  an;  (ce  travail  lui  est  nui- 
sible) il  se  -e  trop,  er  greift  ob.  flreugt  fttb 

|U  ff  br  bd bfi  ail;  it.  (*e  contraindre,  faire  effort 

sur  soi  méine)ÿicb  jwiugen  ob.3waug  autbun; 
(jene  me  décide  pas  à cela)  sans  me  - un 
peu.  obur  mir  rin  wenig  3-  aitjnlbun. 

FORCES  f.pl.(g  rand»  ciseaux  a t branche», 
dont  fune  cet  (ter  par  un  anneau  aur  un  banc  ao- 
lide,  al  l'autre  rat  mobile)  ©ïotfftbecte  f;  — à 

couper  le  cuivre,  le  fer-blanc  (le  fil  de  fer) 
Ru  vfcrv©le<b  , Trabt  fcbeeref:une  paire  de 

-,  fille  ©t.  p;  it.  (ctataux  dont  Ira  lamra  ae  joig 
nam  et  «'écartent  par  un  reaaorl  dlaalique,  are v. 
a tondre  lea  moolone,  i faire  le  erin  dea  cheveu* 

t)  Stbeere  mit  einer  8em;  - tic  gantier,  de 


FORCET 

gazier  c,  £anb|<bubma<brr«f.  ; - de  chan- 
delier (pour  couper  le  bout  dea  méchca ) Torf)!' 
f.,  - b tondre  les  draps,  2u<bf.;  il  faut  re- 
passer les -ou  la  force  sur  ces  entre-deux, 
man  niitfi  mit  brr€cberrt  wieber  übtr  biffe 
baarigrit  ©trilcu  fahren  ; — désertes,  abs. 
les  désertes,  ord.  la  botte  (/•  peu  ir.ncb.nir», 

ærv.  i tondre  le  drap)  filimVfc  îllfbf.;  Blull. 

(un  cheval)  qui  fait  les  - (qui  meut  un  ceaæ 

de  cdli  cl  d’autre  la  méchoira  poalérieure)  bdê 

f<birrt,  bie  f)tit(rrc  Riuulabe  brftäubig  von 
ciller  ©rite  jut  aubrrti  bewegt. 

10  R CE  r III.  (ficelle  a garnir  le  bout  dea 
fouela,  t corder  le  Ubac  £)  ©ilibfdbftl  ni  J 

Stbuiir  f.  [Sto(f|<bccre  f. 

FORCE  Tl  ES  f.  pi.  (prince /or  er«)  f lei  uc 
FORCIBLEMKM  m.  Péch.  (m.i.iot 

vigoureua,  qui  tire  lea  fileu  a bord)  9)f|)*  Ob. 

&arii«{irber  m;  2.  ntlv.  V.  forcément. 
FORCIÈRE  T.  Pédl.  (pclil  étang  ou  l’ou 

mcl  du  poUaon  pour  ptuplerj  \J3  V II  t ( î c\>  111. 

IORCINK  f.  Uùch.  (rcnflciucm  «u  pied 
d'une  branche)  ?lu«Wll(b«,ÄUOrrfll  III.  (ail  fi« 
nem  91  jU). 

FORCIPULE  f.  If.  n.  (mandibule  acec«- 
•oi.-e  dea  arachnidra)  91fbf  ufillllbatff  II  f.  |t|. 
(bei  beu  Spiitue liai  leu). 

FORCLORE  V.  a.  Pal.  (exclure  de  faire 
une  production  en  juaticc,  celui  qui  ne  l'a  paa 
faite  dane  le  irmpa  preaerit:  à l'inf.  el  au  |>.  ) 

aiiéftblirpni , fur  immer  abwrlfru;  imbl 
mehr  m ©eritbte  julafftu.  prâelubirrii ; il 
s'est  laissé  - , il  a été  forclos,  er  bat  fttb 
aulftbl.  ob.  abw.laffni.  if)  anâgefebloffeu  ob. 
abgrmicfru  woibrii;  (il,  clic  a laissé  passer 
le  temps  de  contredire  p)  il  en  demeure 
forclos,  elle  en  a été  déclarée  forclose,  et 
bleibt  bepbalb  aulgefitilo  jfrit.fïr  if)  für  aiUg. 
erflärt  worben;  - de  produire  r,  wegen  »ec* 
fâumtettSiureiibiiug  fr.  Schriften  au«f<bl. 
FORCLUSION  L Pal.  (déchéance  OU  cx- 

cluatoo  de  I«  faculic  de  produire  p,  faule  de  l'a- 
voir fait  dan»  le  Irmpa  ord  ) fil II ^ 

'i'râclubiriiug,  ffitârliiflou  f;  juger  (un  pro- 
cès) par  -,  bureb  91.  rutfebribrn,  bobur<b  rnb 
f<b  , bajj  mail  bie  eine  Partei  aiufAlir^t;  ar- 
rêt par-,  9l-g«|prii(b,  i!ràdufiou«brfcbfib 
m;  il  a été  jugé  par-,  el  if)  in  fr.  Satbr  rin 
91-g«fpru<b  gefebeben;  (les  delais  sont  ex- 
pirés) la  - est  acquise,  bie  91.  if)  grwonnnt. 

F0RC0N8EILLKR  v.  a.  qn  (mat  eon- 
aeilltr)  v.  jrmit.  fibfl  ratbfll. 

FORCULTIVER  v.  a.  Agr.  (dpuw.r  lu 
trrrea  en  lea  cultivant  uulre  muure)  bfll  93obfll 
rrfcbSpfra  ob.  ouéfauge  n. 

10RDICALES  f.  p|.  ou  -cm es  in.pl.H. 

r.  (félra  où  l’on  immolait  à la  terre  dea  vachee 
pleine«)  Scrbicalf u,  Sotbiribeu  pl. 

FORDRAIN  III.  (échelle  qui  indique  la 
hauteur  d'une  rivière  dane  Ira  crura  d'eau)  Vfi* 

ter  f,  gefliege ne  gififfe  •ul|iiiiieffrn. 

FORER  V.  a.  (percer,  avec  un  fertig)  boft» 
ren  ; - (une  clé,  un  canon  de  fusil  c)  t b., 
anlb.;  (clé)  bien  -ée,  gut  gebohrt;  - des 
tuyaux  pour  conduire  des  eaux,îei<belii, 
2BafferleitiinglrJbren  b.;  - h la  palette  (en 

prrasanl  le  fort!  contre  la  pièce)  aitfbrm  ©Obrr 
lllbl  b.;  — è la  machine  (en  prraaant  la  picea 
conir.  le/*.)  auf  brr  ©obruiaf<biitr  ob.  ©ebr* 
mfible  b. 

FORERIE  (for’lle)  f.  (atelier  à ferrr  lea 
renoue)  ©tücfbobrerri  f;  Arch.  V.  forage. 
FORÉSIENSm.pl.H.n  .(ou. du  Paraguay, 

qui  vivant  dane  Ira  ferrie)  ©Jalboégfl  m.  pl. 

FORESTAGE  ( ès  ) m.  Coût,  (droit  que 

le  fartUirr  d'un  eei,.  élan  oblige  de  lui  payer  é 


FORESTERIE 

lilrt  d<  redevance)  Veillé  III  ; 9lbgabr  f.  fîllf* 

erbfoeflmeifler«  au  fit.  ©rmibberrn. 

I*ORESTERIE(-ès-)r.E.F.(uaagr, exploi- 
tation dca  foréti;  il. emploi  du  garde-forcalier) 

9tbtrcibr n n.  brr  @r hol jr ; it.  gôrflrréauit  n. 
FORESTIER  (-ès-thié)  m.E.F.  (qui  a qe 

charge  ou  fonction  dtua  la  garde  dca/er«Y')$Ôrt 

fier,  gorfibeamtr r m;  H.  - de  Flandre  (enc. 

gouverneur  de  Fl.  avant  qu’il  y eût  deaComlra) 

©tattbaltrr  m.  »oiiglaubrrn;  I!.n.(oiarau  du 
Paraguay )©}aIb»ogfl  m?  2-,  -ère  8.  a.  (qui 
concerne  Ira  forets)  $Otf|e;  arbrCS  -8(pai  opp. 
à cru*  qui  forment  lea  boia)  goi  flbällUlf  111  pl.; 

corvée  -ère,  lois  -ères,  gorfDfreljiic  f.  *gc» 
frbe  n.  pl.  ob.  rorrorbmmgeii  f.pl.;  Rot.  la  fo- 
restière, V . 6orye  ; Gcogr.  les  villes -ères 

(llhrinfeld,  Veldabul,  Srckingrn,  l.auffrnbowrg, 
4 villea  rrra  le  Hhin,  dane  la  voiainage  dr  ta  Fo- 
rA- Noire)  bie  »ier  fiJalbflâbtr, 

FORE  i m.  (outil  do  fer  dratioé  à forer  ou 
percer  diff.  auhat.  dürre)  ©obrer  m;  CUilItTC, 

Vêffrl«b.; -dccharpenticr, -sà  bois,3fm« 
mtrmamiéb.,  .Çn'ljb.  ; — d’arquebusier, 
d’horloger  c,  ©fnbfmmatbrrr  llbrmaebtr« 
b.  c;  - h langue  de  carpe,  Artil , ©piçbob« 
rrr  (juin  (Seftbübc);  - bien  evide,  gut  au»* 
grfrbltrr  ©.  ; tourner  le  - au  mojen  (de 
l’archet)  bru  ©.  mittrlf)  t brrbru;  cuivrot 

du  -(aur  Icq.  paaar  U corde  de  l’an  hrt)  ÎDrcb5 

fcbtibtbeii  n.  br#  3)rrbbpgrn»;  mèche  du  - 

(côl*  pointu,  qui  aerl  i percer)  ©pi(r  f.  bC# 

T1-#,  ©obrfpite ; on  se  sert  de  -s  pour 
évidcr  les  pièces  de  canon,  bat  an«bëbitn 
ber  .Rationen  geftbir&l  mit  ©-n;  Arq.  - en 

bois  (aert . à percer  de  petita  troua  dîna  le  boia 
dca  tuaila)^>ol}b.  *,  Cbir.  (alêne  pour  perforer 
l'oa  unguia)  SRagrlbeiltb.  ; it.  (partie du  liiho- 
Iriteur  qui  broie  Io  pierr«)  Steintfibfr  m ; 
Horl.  — <1  noyoïl  (aerv.  4 laire  dra  noyurra  etr- 
culairea  el  plaire  dana  le  fond  , el  prrréce  4 leur 
centre)  ©rrfctlfb.;  Impr.  (tablette  divioée  en 
diff  rrllulra,  dana  leaquellra  on  aern  Ira  boia 
qui  avivent  a garnir  lea  formée  pour  l'impoai- 
lion;  corn.  Ira  biaraux  , irtierce  .)  $|eg=f  afleil 

m,*facbn;  Drap.  \ .forcée, jemelle ; Ton. 

(•«rv.  à prrcrr  un  tonneau)  Çajlb.  J mettre  Ic- 

djnsunrnuid,  ein  Sa^aubobrrn,  mit  brm 
0.  aitjapfrii  ; tirer  (du  vin)  au  -,  c mit  brui 
©.  fjcraucltxffcn. 

1'  OR  E T f.  (grande  étruduc  de  payaronvrrla 
de  boia  J il.  arbrea  qui  la  couvrrnl)  £}alb  III  ; 

ffl-iing  f ; goifi  m ; belle,  épaisse  -,  - im- 
praticable, f<bênrr,  bicbtrr,  unwrgfamrr 
33.  ; (ce  pays)  a de  grandes  - s,  bat  grofir 
3B-ungrn,  ffiölbrr  ob.  gctflen  ; il  y a benne, 
de  -s  (en  ce  pays-là)  ti  jtnb  oirlc  3B-migfn 
c;  entrée,  milieu.  Tond  d’une  -,  routes, 
laies,  faux-fuyants  d’une  -,  ©ingang  ni; 
ÜNirirf;  3nnrrrn  ob.  îirfrf;  SBrgr  tn.pl; 
3)ahnru  ob.  ©cbiirufrii  f.  pl;  ©cblupfwrg* 
*inr#Sf3-f#;abaiirc,  couper,  percer  une-, 
rinrti  23.  baurn,  ttmbanrn,  fäflrit,  rinnt 
2Brg  bur<b  rinnt  23.  baurn;  it.  butib  fii’.ni 
©.bring«;  traverser  une  -,  bnrtb  ritten  ©. 
grbrn  ; dépeupler  une-,  rinrti  23.  orröbrn, 
oon  ifpelj  ob.  »ou  ©ilb  rntbl?9*n  ; coupe 
d’une  -,  ©iblag  m,  gàürn  n.  fine»  SES-tl; 
conservation  . manutention  des  -s,  Çr* 
baltuiig  ob.  lliitfrbaltimg,  ©rforgung  f.  brr 
33-migni,  brr  gorflen;  officiers  des  -s, 
gorflbramtrn  m.  pl,  V.  eaux  et  forêts,  t-l 

8orf),;fig.  C'PSt  Une  — (c’r«t  un  Ii«u  peu  idr) 

r#  if)  rin  îW.uibnrfl,  rine  9)âubrrb?blr,  riu 
iinficbrrrrCrt;  vous  étiez  là  dans  une - 

(en  ntauvaiar  compagnie,  avec  dra  fripon.) 

watru  ba  iu  riiicm  SRaubnrflr  pb.  riurrfh'àii* 
berbéb1*;  ©ir  w-uoon  ©pibbubni  umgrbcu; 
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FOREUR 

UIIC  - lie  lll;ils,  de  lam  es  c (grand  nombre 
de  vaioa.  féuuia,  Iroup*  uotnbrauaa  de  aoldaia 
»Mitra  da  lance*)  fin  VOM  'Di  >1  fl  fil,  9011 

Vdlljflt  ; llllpr.  (Ubleltadiviaée  rn  crllulra  où 
l'ouaerre  la  garuilura)  Sf Çfâflltyf  II  II.  für  ïi» 

nieii  unk  îittlfibrifte  n.  r in. 

FOREUR  m.  Arq.  (nui  fore)  ©obrmnl* 
FOIIFAIKK  v.  n.  l’ai.  (pt  d#  Up»**a«4» 

c<*liun  d'un  niâ|ialril  ou  aulro  olTic.  publie;  man* 
quer,  foire  qc  contre  le  devoir)  à l'inf.  et  au  p.) 

tnt  t>f rge  bru.pftiihtwibrlg  bdubclu.fe.9Imt!: 
V'fllitl  Vfrl>  tni;si  (un  juge)  vicntA-,  wenn 
t pjliebtWibrig  baubelt.  ff.©fti<ht»rrlf|)t  ; - 

A SOII  hoilUCUr  (pl.  d’un»  fem  , ac  laiaacr  ai* 

duir«)  fr.  ©b«  crrfihrrjeu,  ftih  »ftfü^rrn 
loffeu  ; elle  a forfait  h t,  ftc  bat  ftd?  vrrgan* 
gni,  hat  ftd?  verfuhr« n (affr u t;  2.  v.a.  Jur.  - 
(un  lief,  sa  seigneurie  ou  justice)  (l«a  «»- 

dre  confiacablea  de  droit,  au  profit  du  aeig*,  par 
qe  crime  ou  faule  commue)  g UCnVttFcli;  — 

corps  et  a voir,  Veit  itub  ©ut  orrwirfen. 

FORFA  ! T ni.  (crime  énorme  commia  avac 
audace)  ®rfVf|a,  S(bailb*lbnt  f;  hilMIirf* 

fftrrirnbrl,  cmpBrciibel  ©erbrechen;  com- 
mettre un  horrible  -,  tint  abf<briiU<$c  ob. 
ungeheure  8-  begeben;  il  a été  puni  pour 
ses  -s.  de  tous  ses  -s,  «r  ifi  für  fr.  ®-rii,  iür 
aile  fr,  g-ru  gefirafl  worben.  Syn.  La  faule 
est  moins  grave  que  le  crime}  le  crime 
moins  grave  que  le-, faute;  2.  (marché 

conclu  en  bloc;  acte  par  Irquel  on  a oblige  a faire 
qc  pour  un  certain  prix,  à perle  ou  à gain ) fldlti 

tri  m.  iu  ©aufeb  uub  'Denen  ; il.  9lccorb  m; 
lleberuabme  f.  einer  9lrbeit  um  eiurgewifîe 
Summt,  faire  un  - d'une  nflnire  de  fi- 
nance. riuruSinanjgtgenflaubiu  91.  geben, 
verarcorbiren  ; faire  un  - avec  un  archi- 
tecte pour  un  bâtiment,  l'entreprendre  h 
-,  rinrm  ©numeifier  riu  ©auwefen  übrr» 
bau  pi  oerbiugrn,  rl  fur  fine  beflimmteSum: 
me  vb.  im  91.  übernehmen;  (ouvrier  qui  tra- 
vaille) b -,  im  91.;  faire  un -avec  un  (me- 
nuisier j)  (pour  lea  outragea  d'une  maiaon) 

mit  eitlem  r ei  neu  91.  überhaupt  machen; 
traiter  à -.  prendre  A-,  auf  ©aufeb  unb  ©o= 
geu  baiibriii,  iu  ©aufeb  uub  ©ogen  urbinrit, 
acheter  (des  marchandises)  A -,  ciu  ©-tb 
uub  ©-u  faufril  ; il  prit  A - (toute  la  car- 
gaison du  vaiss.)  rr  nahm  c in  ©-<b  unb 
©-u,  für  eine  gewiffeSumme  überhaupt  au. 

FORFA  1TEUR  nt.  (qu>  • commia  un  for- 
fe>0  v.  ©rrbreeber,  Sreoler  m. 

F'ORFAlTUREf.  Pül. (prévarication  d’un 
magialral)  ©erlcÇUIig  (.  bfr  9lmtlpfticbt, 
©fticbtvergeffenbeit  f;  destituer(un  magis 
trat)  pour-,  Wegen  ©.  ihrer  91.  abfebrit;  E. 

F.-S  (délit*  commia  dana  lea  boia)20albfcf  Vfl  f. 

FOR FANTE  (Tanne  lé)  m.(*f«/ir*)(hi- 

bltur,  charlatan,  fourbe)  fam.  ?>raf)lcr,  SDillb* 

matbrr.’Diiuftfibmcr  m. 

FORFANTERIE  f.  (hâblerie,  rharlalane- 
rie,  bravoure  en  parole*)  ^fabirrri,  äDiltbluar 
«bfrei.  DJarftfitreirrtif;  c'estunc-,  baliil 
eine©.  t;  ona  reconnu  ses -s,  man  bat  fr. 
©-nt  ringrfeben. 

FORFEX  (-fAkse)  m.  Chir.  (ciaraua  pour 
couper  qc;  il.  qfni/icrou  pinceUri  davier, pélican) 

Mehrere  f;  it.  Bangt.  Bah"*»-  R 3Ängleiii  ». 
FORFICULE  r.  V.  perce  oreille. 
FORGAGK,  FORGAGEMRNT.  FOUGAS 
III.  Coût,  (droit  de  retirer  un  gage  vendu  par  au- 
tomé  de  justice,  ca  rcndsnt  le  prix  à l'âcqudreur 
la  huitaine )©fanbaciul0fuilgd>,ani{rbrrrauf|r 
recht  n.  [riii©fnubeinl3fru. 

l'ORGAGER  v.a. Cotll. (rachelr  r un  goyt') 
F QRG  R f.(  lieu  où  Ton  fond  en  barre«  le  fer  g 

uré  de  la  miue)  - de  martiiicur,  Ranimer  m; 


FORGEABLE 

•£>  -werf  n,  «fibniifbr  f;  grosses -s  (lea  uainea 
où  l’on  travaille  la  mine  de  fer  avec  l'eau  ou  ira 
utaclimea)  (Sifcuwerfe,  <Sifru*bSmmcr;  - de 
mines,  ©rrgaf.  f;  _ de  fer.  <Ji|'rn>b-',  - de 
cuivre  (de  laiton)  i?upfrr*^.;  - d'aflinerie. 
8uf<bfcurrn;-de  faux,  Stuft  u»f.  f:  établir 
tics  -s,.£iämmcr..£>ammcc*werfe  ob.afebmic* 
bru  aulrgrii;  polîtes -S  (OÙ  l'on  n‘cu>|iloic  que 
deahom.)^ammrrn)rrf.  bal  mir  burcbüDcu» 
fibcubSiibt  betrieben  wûb;  entretenir,  faire 

aller  une-,eiiuÇ.*wrrf  miter  ta(tcu,in©ang 

bringen;  (le  massif)  de  la  - (aur  irq.  «ai  place 
l'itre)  bel  £.*wrrf<l;  (les  fourneaux,  les 
SonlRets)  d'une  -,  r iur igp.*wrrfcl;  faire  un 
feu  de  -,  rin  frbr  gro&rl.  flarfe!  8eurr  an» 
nia, tint,  aufmaibm;  2.  ( foururau  où  errt.  arti- 

sans  chsulTrnt  le  mrul  qu'ils  rmploi««t;  anclume 
ou  il*  le  b*ltent)  ©jfr,  ScHCTllüttf  fî  - {d'illl 

maréchal  ferrant)  C?.:  mener  (un  cheval)  A 
la  -.vor  bie  Schmirbr  führen;  - (d’un  armu- 
rier) ©.  ; - (d’un  serrurier  r,  d’un  orfèvre) 
©...©rrrb  ni;  -{desplombiers)(pierredeii*î* 
sur  Isq.  on  bat  Ir  plomb  à froid  avec  des  maillets) 
.frammerflattr  f:  Mi  lit.- de  eampagne(/'por- 
lalive  pour  Ira  armée*  rn  marcha)  ftrtbflbmirbc 
f;  Mar.  - votante  (petite/'d'uu  v*ia*.)tragba# 
rt  ÊtbiiféfibiMirAt  f;  Hg.  (cet  ouvrage)  est 
encore  font  chaud  de  la  - («on  dr*  main*  de 

l'auteur,  a été  achevé  tout  récemment)  fümilit 

galt)  warm  an!  brui  Oftu,  if)  fo  rbrn  fertig 
gtwprbrii,  frifrb  gebarfeu. 

FORGEA  RLE  a.  2 (qui  peut  dire  travaillé 
âla/erpr)  ftbmirbbar;  (la  fonlc)  n'est  pas -, 
if)  nicht  f„  lägt  fïch  uirfit  fdiiuirbrn. 

FORGEA  GE  ru.  (act.  io  fargeri  it.  métier 

dea  oui  rirra de /oi ,r)  5(blllifbril  |tt  2 rblltichc* 

baubwrrf  n. 

FORGER  V.  B.  (donner  la  forme  à un  métal 
par  le  moyen  du  fru  et  du  marteau)  fri)  lit i c br  n;  - 

(le  fer) f.;  - (l'Alain)  fcblagcn.  mil  bem  .giamr 
mrr  Irt ibetr;  - (un  fer  de  cheval,  une  harre 
de  fer)  aiüfrbm.  ; - (une  épée,  des  armes, 
une  cuirasse)  f.;  il  -e.  il  a -é  (les cuillères, 
les  fourchettes,  les  assiettes  d'argent)  rr 
bâmmrrt  ob.  Irribf.bümmrrfr  Pb.  trirb  c nu!, 
(vase  d’étain)  -é,@r  fiSfj  n.  voit  gr  ftblagr  iicm 
Sinn;  (assiettes  d'argent)  -ées,  grMifagni 
t;  (arcs  «le  carrosse)  -és  A froid  f avec  l#  m*r 

leav,  sur  une  enclume  ou  un  iss  sans  «voir  été 

chauffé)fal(grfd>mirbrt;mar!cauA-,®<bmit 
brbamntrr  m:  Man.  (cecheval)-c  (*nm*r 

chant  il  touche  leo  fera  de*  piedade  Jerriire)baill 
ill  bif@iffU;Og.( inventer, auppoaer.eonlrou ver) 

rrbicbtcn,  rrbnifrn,  rrfiiiMrn.aiilbr(fru,aii!< 
fiiturit  ; il  a -é  cela  dans  sa  tête,  tr  bat  bief: 
lu  fm.@<birnr  au!grbafr;-(de  vains scru 
pulcs)  niilhi-tf  r u;  - (un  dessein)  ausfiiiiicit; 
- (tics  mensonges)  rrbrufrii,  fcbmifbr u ; on 
a -é  (de  mauvaisdesseins)contrclui.  man 
bal  e grgr n ihn  grftbmirbrt;  il  a -é  (ce  conte, 
celte  calomnie)  rr  b«t  c rrbicbtrt,  rrfotintu, 
aulgrfouurn;  (nouvelles)-éesA  plaisir,  uadj 
Sclirbrit  ob.  juin  Spagr  rrtonurn;  - (des 
mots,  des  expressions)  c fitymirbrit,  ctfîii» 
uni;  (ce  mot)  est-é  du  latin,  ifl  au!  br mtîa» 
Iriiilftbru  grftbmirbrt  ob.  grbrrtbffH;  P.  A- 
(A  force  de  - , ou  en  forgeant)  on  devient 

forgeron  (*  force  de  a'exerecr  à qc,  on  j devient 

ii*hiie)llrbung  macht  bru  ÜWciflc r:  bnreb  8c b» 
trn  lernt  man;  2.  v.r.  se-dcschimères(*ire 
viaionnaire)  fîtb  frltfaillt  ©riilm  il!  bf  II  ÄOPf 
frgcn;  fiit  •fiiuigcfviunilr  inachru;  ©rillen 
fangen;  se  - (des  difficultés  ou  des  mon- 
strcsjpour  les  combattre!  a'imaginer  desdiffi- 
cullra,  a dra*ctn  ou  potircr*intr)fi(btfrIrâllUKll, 

um  ftc  pi  brfâmpfcn. 

FORGERON  m.  (qui  travaille  le  fer  à la 
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forge  ou  aur  l'*nclum*)3<hui(fb,  @rob*.  4ja  III* 
iurr*f.;  H.  11.  (poia*.  a tête  aplatie,  dana  laq.  o* 
trouva  laafig  daa  malr  du  f)  £.  I*.  \ .forger. 
F O RG  KSI  h.  f.  Rot.  (eacalluaa)  jd,  f. 

FO  RG  ET,  FOKGKTEII.  FORGKTl'HK,  V. 
for  jet  f. 

FOKGEUR  in.  (qui  fe,ge)  Schmiebm;  - 
d'épées,  de  couteaux,  de  ciseaux,  de  lan- 
celies  t.  Jliingeit*.  'Dleffer*,  S<hrrreii«,9ait* 
jritni.f,;  (1g.  c’est  un  - (un  inventeur)  île 
contes,  de  mensonges,  de  nouv elles.de ca- 
lomnies, rr  ifl  ein  SDiütcbeiir,  hùgeita,9icnig* 
feitS>rrbid)ter.eiu  'Dieufcb.ber  ©erlünntbimi 
geu  erfinut.  (dire  filé*)  ‘Drabteifeu  n. 

FORGIS  m.  1 ir.  (harr*  Je  f*r  foi yre  pour 
F’ÜRHU  m.  Ch.  V.  for  Au*. 

FORHUIR  V.  n.  Ch.  (appeler  Irachi  rn«  au 
ton  du  cor)  abblafrii,  beu  Jpimbrn  blafen,  bie 
Ôuube  mil  bem  ^irftb^erur  juruffrufen;  - 
du  cor,  du  cornet,  du  buchet,  - de  la 
bouche,  mit  bem  SBalb»,  3agb*,^ifr.bvnir 
blafru,  abblafen,  mitbem  'Dftuibc pfeifen. 

1*  OR  Hl  S in.  Ch.  (aon  du  cor  pour  appeler 
Ica  rliicna;  il.  le  lieu  où  ac  fait  cet  appel)  91  lit, 

.Çnitibeuif  m;  it-  Sammelplag  m.  ber  3agb.- 
bmibe;  on  a Tait  le  - en  (tel  endroit)  il  était 
au  -,man  bat  bie  >f)Uiibe  an  e jnf.  grblafen.rr 
Waran  c,  wohin  man  bir.jpnnbc jnf.  blir!,anf 
brm«amnielplagebrr3agbbuubr;  2.(p»m<-« 

interne*  du  cerf,  pour  faire  la  curie)  f trille  ©f* 

bürme  n.  pi;  flriiir#  3Âgerrr«bt;  ©erippe  n, 
woran!  ba!  34grrrrd)t  brffebt. 

FORIÈRF]  f.  Agr.  (terre  qui  encrint  un 
champ)  Sfnrf Çoiib  n.  bai  ein  8eib  umgibt. 
FORIN  A f.  My  th.(d!r**c  deergom*)  Iti.r, 
10RJEI  m.  Arch.  (*aillie  h or*  d'aligne- 
ment) ©aiub  m.fehterbaftrr  ©prfprnug.feb' 
lerbdfte  9tullabung. 

FORJETER  V.n.Arch.  (pl  d'un  mur  ^qui 

te  jette  en  dchor*,  qui  c'avance  lior*  do  l'aligne- 

ment)  einen  ©autf)  maibeu;  ftcb  baudieu  ; (ce 
bâtiment,  cc  mur;  forjette,  bau«bt  fitb,  bal 
einen  ©.,  eine  fehlerhafte  91u!labung. 
FORJETUREf.  V. for/et. 
FORJUGEMENT  m. (jugement  inique) V. 
ungeredjfelUrrbeil. 

FOR JLGER  V.  (juger  injuatrmcnl,  débou- 
ler) nugere<ht  nrlbrileu,  verurlbelteu,  »er* 
bamineu.  ( laiuer)  veriaffe  n. 

FORJURER  V.  B.  Coût-  («handt-nucr,  dé- 
FORLÀCHIJRE  f.  Manuf.  (cordc  mal  ti- 
rée ou  d'un  lacet  mal  pria  dana  lea  ouvrage*  d* 

haute  lie*)f(hlf<htaiige}ogfite®d?nur,fit)led)t 
gefaxte  Schlinge. 

FORLANCER  v.  a.  (une  béte)  Ch.  (U 
faire  sertir  de  ton  giu)  t a uftrribrii.au!  fin.  ïa* 
ger  trribrn. 

FORLANÇURE  f.  Manuf.  (défaut  d'un* 

étoffe  mal  ourdia,  Ira  corde*  étant  mal  tirée*)  ©3e* 

brrnrfl  n;  2.  («ci.  it  forUncer)  9luftrribru  n. 
bel  ÏDilbeê.  |tien»)  jd.  f. 

FOR  LA  NE  f.  (danae  dca  gondolier*  véni- 
FORHGNEMF'NT(liniCU-)m.  (forfai- 
ture, depériaeement)  «nlartrn  n;  fl-nng  f. 
FORLIGNER  (-nié)  V.  n.  (drgénérar,  ou 

faire  qe  act.  indignr  de  la  rartu  dr  aea  aucétrce)V- 

aularten,  au!  ber9lrt  ftblagni;  (il  n'a  pas 
suivi  les  traces  de  ses  pères)  il  a -é.  ri  ijl 
anigronet,  au!  ber  9lrl  grfchlagru;  iron.fpt- 

d'une  fille  qui  a forfait  a aon  honneur)  elle  3 — é, 

ftc  hat  ihre  ©h«  ringrbüht.fte  ifi  jii8a(le  ge< 
fontraen. 

F'ORLONGER  v.  n.  Vén.  (pi-  du  œrf  qui 

prend  un  grand  paya,  et  aorl  du  canton)  til’lâüf  i» 

to  geben;  bal  weile  Selb  gewinnen;  fût  weit 
verlaufen;  2.  v. n. se-,  v.r. (le cerf) -c, se  e 
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(quand  iltbiv  da  I'icmu  nur  Ica  chiaua ) if)  lOf  l’t  I 

vor  bru  ^imbrii  ooraul,  bal  rinnt  großen 
©ort|>ruugoorbm<&. 

FORMAIREm.Pap.  (ou  vrier  qui  fait  Im  , 

formet*  papier)  ÎScr tltr tl  m.icbc l ni. 

FORMAISON  f.  Gr.  form* /ion. 

8K  FORMALISER  v.  r.  (a'oj»««»,  trou- 
Tac  à redira;  an  acaadaltanr)rt.Abfl  llfblllf  U,  fîrf? 
Mircb  rt.  or  rlr|!  ob.  brlf ibigl  finbru.fid)  ùbrr 
r (.  aufbaltm;  R ne  peut  se  - de  cela.tr  fonu 
il  et  baNitcb  niibt  btl.f.,*  r faim  bat  iiidit  ûbrl 
m'binrii;il  se  -e  de  toufirr  nimmt  aUrl  ûbrl; 
fam.  rr  fiept  fiit  an  allrm:  (ne  négligez  pas 
de  lui  rendre  sa  visite)  il  s'en  formalise- 
rait.rr  ivûrbr  r<  Abri  u.,(jc  lui  ai  parlé  fran- 
chement; il  ne  s’en  est  point  -é,  rr  bat  rl 
uufct  Abri  gmommm;  elle  s'est  ex  trême- 
inenl-ée  de  (celte  lcttre.de  la  liberté  qu'il 
a prise)fir  batfitb  AbrrcJufirrfiaiiigrbaltm. 
FORMALISME  ni.  Philos.  (•>.<  «**•- 

l>l.y aiquc  qui  coaaiale  à met  Irxialeace  da  la 
matière,  cl  eu  ne  lui  reconnaîtra  que  la  forme) 

Bermalilmul  in. 

FORMALISTE  m.  a.  Jur.  (trop  atu- 

clic  au*  [ut  mrt,  aua  foi  mottif,  da  justice)  ter, 

tir  frÿr  an  bru  Borutru,  an  Börmlicbfritm 
bängt;  c'est  un  grand  -,rr  iil  riit  gropcr'îlii* 
bänger  brr  8..  rr  b'üt  oirl  auf  bit  8.;  (ce  n’est 
pas  Aire  bon  juge)q  ue  d'élre  si  -.tornu  man 
fo  au  bru  9.  ob.  Bormolitatm  bàugt,  fo  fcft 
auf  bru  Normalien  bail;  iL  (façonnier,  vé- 
nlleus)(on  ne  peut  vivre  avec  lui)  il  est  trop 
-.rr  matbl  gar  ju  virlr  Umfiâitbr;- gênant  et 
incoinmode.grand  -,  lâfiigrr  unb  br  ftbiocr* 
litbrr,  groprr  @omplimriitrit*ma<brr  obrr 
»ftburibrr  ; elle  est  extrêmement-,  fit  ifl 
äufktfi  iiiuAàublid)  ob.  romvlimrntrurritb, 
baltficif  aufCfrrtinonicn;  il  y a une  certaine 
civilité  - (qui  est  à charge)  rl  gibt  tiur  gr* 
loi  fit  umflâiiblicbc  4?ôflicbfrit  t;  les  -s  sont 
d'un  commerce  désagréable,  mit  bru  uni* 
fiûublùbm  Vente n,  mit  V..  bit  virlr  Uin(iânbr 
macbr  il,  ifl  rl  uuangruthm  um;iigrbr  u. 

I"  ORM  ALITÉ  f.  (uiin.de  procéder  ta  justice 
Ou  dma  un  acte,  aclon  le«  réglas  «l  Ica  /braire) 

Sormlidjffit  f;  Bonn  f.  brl  rrditlicbm  ©rr* 
fahren«;  Bormalität  C;  Bonualiru  f.  pl;  gar- 
der, observer  les -s,  bi»8-m  iu9lcbt  urb» 
mrn,  bcobatbtm,  manquer,  s'attacher  aux 
-s.  Rrgru  bir  8— eu  ocrflofjtn,  ft<b  an  bir  8-eu 
halten  ; par  un  defaut  de -s,  turgeu  eine* 
ÎDidiigrll  iu  brr  Borni;  (les  actes  pardcvanl 
notaire  c)  sont  sujets  à certaines -s,  flnb 
grtwiffm  8-eu  uutrnoorfm  ; (cet  acte  est 
nul)  il  y manque  une  - essentielle,  r!  fehlt 
eine  lorfrullicbr  B.,  eine  n>.  B.  ifl  tabri  aufirr 
îlitl  grlaffeu  loorbr u,  2.  pl. ( minuties  de*  f.r 

otrtainea  bienaéancca,  certaine*  cérc- 
■nonira  qu'on  obierve)  8 Ô V III 1 1 Cbf  r î I f U . Ulll» 

ftâublifbfritm  f.  pl;  unifiâublirbrl  ftirfrn  ; 
les  vaincs -s,  mut  Abc  U -en;  que  signifient 
toutes  ccs-s?ioal  bebrüten  alle  btrfr  8-  ob. 
U.?  vous  voyez  des  gens  passer  leur  vie  en 
-s  et  en  bienséances.mau  fiebt  Vr  ut  r.  tccltt c 
ibr  Vrb.n  m(t  ©robacbfuug  oon  B -en  unb 
9?cbIj!aiiMgebrâmfKn  hinbriiigru;  (il  en- 
tra) et  s'assit  sans  autres -s,  sans  plus  de 
-s.  unb  frjtr  fitp  obur  aile  eb.  niritrrr  Uni* 
flinbr. 

FOR-MARIAGEo»  pkcr-m  akiagk  ni. 

Jur.  (mariage  fait  contre  la  loi  ou  Ica  druila,  il. 

dîapropor  lionne)  v.^r  ira  t^  f,  rbrliitr  ©rrbin* 
billig  grgrit  bal  ©rf.'l,  il.  iWifi&riratb,  £. 
Aber  ob.  u il  Irr  fm.  Staubr;  --marier  v.  a.  et 
v.r.sc-  (fnir*  un  for  ntanaja)grgrii  bal  ©rfrç, 
il.  Aber  ob.  murr  fm.  ®tanbr  b* iratbru;  rinr 
'3)1.  fcélirfru. 
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FORMAT(-ma-)  m.  I.ibr.,lmpr.  (hau- 

loural  largeur  d'ua  volume)  Bomial  li;  ©ll(fcr. 

©egnt*form  f;  - in  douze,  d’un  in-douze, 
du  grand,  du  petit  in-douze,  Qucbrpf.; 
3re8lftrlform;  grpfrl,  flriiirl  î)uobrj«f.;- 
iu-quor(o  t,  Ouart*f.;- in-octavo,  Octao* 
f.;  - iu  douze  oblong,Qurr«T>uebrj*f.;quel 
sera  le -(de  l'ouvrage}?  en  quel  - paraîtra 
l il  ? loir  wirb  bat  B- t mrrbru  ? mai  f Ar  du 
B.  wirb  bal  c brfommru?  in  lorldirm  B-f 
wirb  rl  rrfdifiiifu?  (il  veut)  un  - portatif, 
le- in-16 (in-seize) fin  îafd»cii*f„  bal  ®r» 
bf»«f-.  bir  ®r $)f  bntrlform  ; dans  le  - in-1 8 
( in-dix-huit ) in-24  (in-vingt-quatre,  la 
feuille  de  papier  est  pliée  en  18,  en  24 
feuillets)  bei  brm  91<bi}f  butr*f.  ob.  brr  Ribt» 
lehntelforni,  brm  ©ifruubjioaujiget*f.,  ber 
Qirruubjioaujigfiflform. 

F'ORMATEUR,  trick  a.  (qui  /■«»,  qui 
crécjbilbrub,  fiÿaffriib,  Dieu  -,  cause,  puis- 
sance formatrice,  b-eT,  f-rr  ©oit  e;  ©il* 
buugl*fraft  f,  *orrmôgr u il. 

FORMATIF,  VR  a. (quirerl i for  mer)  }ll III 
©ilbrit,  jur  ©Übung  birulid)  ob.  taugliri). 

FORMATION  f.(»«l.  P»r  l*q.  une  clioacnl 
formte  cl  produiu)©ilbtllig  fi  lü  - (du  fOPtUS, 

de  l'enfant)  dans  le  sein  de  In  mère  (des 
petits  dans  le  ventre  de  la  femelle)  bir  ©.t 
im'Dinttrrldbf  c;  - des  membres,  ©.;  - des 
métaux  (dans  le  sein  de  la  terre)  ©.  eb.@r* 
jruguug  brr  ©f  rtallr;  (la  science)  de  la  - de 
l’univers,  oou  brr  ©.  brl  ©Jrltalll  ; (aci.  de 

fermer,  d'organiser)  - fd’UlIC  ariliee  , ll'Ull 

nouveau  régiment)  ©.  ob.  ©rritbtuug  t; 

Géol.  (ena  dcacouchca  ou  portxjna  de  terrait,,  de 
minéraux  qui  paraisacat  avoir  élé  formtet  à la 

même  époque)  ©„Boniiatiou  fi  (couches)  de 
iiiêmc-,votiglfid)rr©.ob.B.;  A Ig.  -(d'une 

équation)  (auila  dca  opérationa  qui  y condui- 
sent) ©ilbru  r,  ©.;-des  puissances  de  tel 
ou  tel  nombre,  de  telle  ou  telle  quantité 

(en  multipliant  ee  nombre,  celle  quantité  un  cer- 
tain nombre  de  foie  par  rux.luémre)  ©i|b(U  bCr 

©otrujr u t;  Chir.  - (d’un  abcès)  ©.  eb.Ôut* 

firbung  f;  Géom.  (man.  dont  une  courbe,  une 
eurface,  un  corpa  ral  engendré)  - (dCS  .Sections 

coniques)dauslc  cône,©ilbiiug  timJtfgiT. 
Gr. -du  féminin, du  pluriel,©. bertveib* 
liebrn  Bonn,  brr  'SiVbrjahl;  it.  (man  dom  un 

mol  ral  formé  d’un  autre  dont  il  dé  ri  vr)©.;  —{des 

temps  simples  d’un  verbe)  (dérivée  dea 

lempa  primitifaou  radicaux)  ©.;  — 'des  temps 

composés)  ©.;  - (des  adverbes)  (coin  aima- 
blement, poliment,  formée  A'aimaUr.poti  )©.;  Mi- 
lit.  - (d’une  troupe)  ( mouvement  par  leq  elle 
prend  an*  eerl.  dia|>e*tlion)  S t C 11  II  II  g f. 

FORME  f.  (qualité,  diipoailion  dea  partira 
d’un  corpa  qui  Icdialinguapluaou  moine  dea  au- 

iraa)Bcrm,  ©fft.ilt  fi  (la  matière)  est  sus- 
ceptible de  toutes  sortes  da  -s,  reçoit 
toutes  sortes  de -,  (A  fur  allf  91  rtrn  ooitB-m 
ob.@-cit  r mvî.l itgliit,  nimmt  alle  9lrtcn  oon 

B.  ait;  i t . < configuration,  figurr  rxtér  d’un  corpa) 

-(d’nn  homme,  d'un  animal,  d'un  pois- 
son;®.; (I’excellcncc)de  la  - humaine,  brr 
mrnftblicbrii  ©.;  (il  est  si  défiguré)  qu'il 
n'a  presque  pas  - humaine,  t aÿ  rr  fafl  fri* 
ne  mrnf(tili<br@.bat;  (l'ange  apparut  au 
jeune  Tobie)  sous  la  -(d'un  voyageur)  ntt* 
trr  brr  r;  (donner)  une -convenable  (à 
un  biUimcntgjrtnc  fd>iif(t<bfB.pb.©  ; (une 
aile  de  bêtiment)  en -de  pavillon,  in®, 
r ittr t©doiIIeni;  (ce  tableau)  est  d'une  - In- 
grate, bat  eine  iinpaffritbc  B.;  torgrn  brr  un* 
brgtirmcn  B.  birfrl  c bat  brr  ©2alrr  nicht  gr* 
I ititg  frrir  £aub;  (cela  commence)  b pren- 
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dre-,  une  bonne,  une  meilleure-,  ffib  ju 
grftaltrti,  eine  gute,  rinr  brffrrr©.  aujiiurb* 
mm;  vase  d'une  - ovale.rondc,  d'une  belle 
-,  d'une -antique,  ©rtâfin.  oen  rfraubrr, 
rimbrr.frbïiif  r.antifrr  B.;  beauté,  élégance 
des -s,  ®tbïiihrit,3irrlid)frit  f.  brr  8-m  eb. 

@— fli;  Arrh.  — de  pavé  (couche  de  aahte,  aur 
laquelle  on  établit  la  pavé  dea  coura,poala,chaua- 

aeea  t)  ©fia firrgruiib  m;  Bonn.  (mooU  da 
hâta  aplati,  da  la  figura  d'un  haa)  mettre  les  bas 

sur  la  -,  bit  S trûiupfr  Aber  bir  B.  fpaunr il; 

Chap.,  Cord,  (modèle  de  hoio  aur  lequel  on  fait 
le  chapeau,  Ira  aoulicra)  B.,  .(Sulfoni!  fi  5t0(f, 

{iut*fl  m;  Cord.  Vriilr u m;  mettre  (un  cha- 
peau) en  -,  sur  la  - (pour  i.  biUr)  iu  b(r  8- 
bringen,  auf  brn  SledP  frbrn,  ùbrr  ben  ®t. 
ftblagen;  mettre  une- dans  (un  soulier) 
rium  Vrifim  iiietbuu,  rinnt  eaufftblagrn. 
Aber  bru  8.  fcblagm;  remettre  (des  bottes) 
sur  la-,  gioirbrr  ûbrr  bir^èljrr fpauiirii  ; 
ôter  (un  soulier)  de  la  -,  c abformm,  ablri» 
fieu,  uartj  brr  Bonn,  coin  Vriftrn  abitrbmru  ; 

— brisCC  (coiii|.o*ve  Je  t demi  forme »,  antre  Ica- 
qurllca  on  fait  entrer  a lurce  uae  clef  ou  une  cap. 
de  coin  de  boia  qui  Ira  écarte,  pour  élargir  un  aou- 

liar)  grbrcdjrnrr  Vrifirn,  iHidjilriOrn  ; il. 

(partia  du  chapeau,  qui  a la  figura  du  inodrlede 
hoia; la deaaua d’un aoulirr) Äopf  m. (amollit); 

Cbrrtbril n. (am  £<bube); -gâtée. £)..©or; 
f II ÿ . Fauc.(fimcjlr  dea oia.de protc)©jrib(brn, 
8iaubt’5grl*ÏU.  n:  l«*s  -s  ne  sont  point  pro- 
presà  la  volerie.bir  91.  langen  itifbfjitr  ©ri* 

jr;  Impr.  (chéaeia  dana  leq  aoat  arrangera  plu», 
page»  pour  l'impreMion  ) Bortlt;  première  - t.e* 
qui  coinpoae  le  racto  d’une  feuille  d’inipreaaroa  ) 

crjlc  B.,  Sibèiibriuf  m.  Sibéiibrudlform  (; 
on  a tiré  la  première  -,  man  tyat  bir  trflr  B- 
abgrjogtu;  il  faut  deux -s  pourcomposer 
une  feuille,  mau  brandit  jiori  B-ru  ju  riurnt 
©ogrn, seconde -(ou  veraod«lafcuiil«)jn>titr 
Borm , füibrrbrucf  m,  Slibcrbruiflfiprm  fi 

Jur.  (ocrl  arraageinrnl  de  clauaaa,  de  Irrmea,  de 
condiliona^.qui  aervrnl  é conatilucr  l’*cie)Brr  111, 

îHrcbllform;  arrêt,  contrat  en  -.Urtbril  n, 
©rrtrag  m.  in  brr  gehörigen  B.  ob.  9ird)t** 
form,  förmliibel  Uetbril.  f-rr  ©ertrag ;- 

exécutoire  (qui  donne  aux  acte*  le  droit  de  Ue 
mettre  directement  à exécution  par  voie  de  con- 
trainte) ©oQjirbiiuglform  f.  V.  cxecu/otre; 
-judiciaire  (ordre  et  alylo  qu’on  obeerve  dann 
la  procédure  et  dana  Ira  jugrmenle)  grriitlliibe 
B.; -probante et  authentiquc(qui  fait  pleine 
foi  tant  en  jugement  que  dehor»)  r CCh  t l*f  r J'iigf, 

•br fiàiibigr  ob.  *gff tige  unb  glaubioArbigr  8.; 
LaiL  - de  fromage  (lieeu  d’oeirr;  il.  vnee  où 
l'on  donne  au  fromage  dilTcr.  /-r)  JT3fc»fomt, 
»bArbr  f,  »iniof,  rforb  m;  Mar.  (baaain  prati- 

qué  dans  un  |iorl  pour  y conalmir»  «I  radouWar 

ica  vama.)  Tccfc,  $p<fform  f;  Maréch.  (lu- 

tneur  calleuse  ou  oaaeuanau  paturon  d'un  chnval) 

Ve  ifl  m;  Ve ifie  fi  Men.  - d'église,  V.  t/al/e; 

jt.  (banc  garni  d'étoffe,  et  rembourré)  ©olfirr» 

batif  f;  - de  moquelte.de  velours,  mitiDi'or 
fabr , mit  ëammrt  brfdilagmr  Pap.  -«« 

moule  (chênaie  de  boia,  garai  J'un  liaau  métal- 
lique, pour  fabr  le  papier)  B.  î — (du  CartOIl- 
nier)  B-:  Sucr.(mouiaa  a ancre)  B-.3mfff 'f-fi 

— bâtarde  (une dea  plu» grande» /■<  à aucre)©J. 
ftrriorill  fi  Ven.  (»»pace  de  t*rre  aur  laqaal  an 
filet  »'elend  al  qu'il  couvra  loraqu'on  la  fait  agir) 

Vagrr  n.  V.  lièvre ; Vilr.  - de  vitre  (vit™  en 
liée»)  Bmflrr  n,  Bru  flrrform  f. 

2.  ( façon  d'agir,  de  parlar,  da  ae  conduire,  eui- 

vant  cm  u»agea  établi»)  Bonn,  9ln  f;  chan- 
ger. garder  la  - du  gouvernemenfibir  SRf* 
glcnniglform  orrJitbrni.  bfibrbJltm  ; gar- 
der une  même  — de  vivre,  rinr  glriibr 
Vrbrntart  bcibrbaltm,  auf  bir  girier  9lrt 
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foitlrbru;  prescrire  une  - de  conduile/fiir 
ttrrhaltung«»  weift  voitrbrriheit,B-»»btieb* 
Ir  gtbeu;  on  règle  la  - (du  serment)  man 
beflimmt  bir  g.  t;  rechercher  (une  tille) 
dans  les -s.  fôniiiid)um  e an^allrn;  (le  ma- 
riage) a été  fait,  célébré  dans  les -s,  il  n'y 
manquait  aucune  -,  ifl  förmlich.  mit  ailru 
brrfôinmlithrii  g-m  gefchlvitrii,  veUjrgrn 
worbe»;  r<  würbe  gar  nicht«,  (eine  von  teil 
rrforberiicheii  göniilichfeiieii  tabri  aufirr 
7trt>t  grlaffrii  ; (traiter  une  maladie)  dans 
les  -s,  fuufimàÿig  ; (il  est  mort)  dans  les 
-s.  in  ber  g.,  in  ber  grbôrigru  g , miter  ber 
fiiiiftm Jjiigcii  Brbanbluiig  ber  Slerjtr;  (faire 
le  procès)  A qn  dans  les  -s,  jrniii.  förmlich 
t;  (il  faut)  garder  les  -s,  bie  g-e u bribcbal» 
teil  ; (l'acte)  est  passé  dans  les  -s  voulues, 
est  revêtu  des  -s  requises,  a les  -s  re- 
quises, i|l  iu  ter  grbBrigrti  g.  aii«geflrllt  ob. 
abgrfafit,  ifl  mit  beu  erforberlicbrii  g-eu  be» 
fleibet.  bat  tie  erf-eti  g-eu;  se  tenir  duns 
les  -s,  fïctj  iu  beu  g-eu  ballen,  iniirrbalb  ter 
g-eu  bleiben;  manquer,  pécher  en  la-,  iu 
ter  g.  fehlen,  e*  in  ter  g.  mfeben;  la  - n'en 
vaut  rien,  bie  g.  taugt  nicht«,  ifl  nicht  rieh* 
lig;  sans  aucune  - de  justice,  ebne  irgenb 
cuir  gerichtliche  g.,  ohne  alle«  gerichtliche 
Btriabrru,  mit  gânjlichrr  Beteiligung  te* 
gewöhnlichen  9iecht«gange«  ; F.  V.  procès; 
obsercer  les  -s.  bie  g-eu  beobachten;  être 
attaché aux  -s,  au  beu  g-ru  hängen,  firbeu; 
se  teniraur  -s, fl  ch  au  bie  g-eu  halten  ob. bin« 
beu;  se  dispenser  des -s.fi ch  brr  g-ru  ûberhe; 
beu  ob.  über  tie  g.  hiuwrgfehcu,  tic  g-eu  auf 
tie  «eite  fc^rn;  (lettres)  en  bonne -.en  due 
-,  iu  guter,  in  gehöriger  g. abgefafit,  V.  expé- 
dier: en  quelque  - cl  manière  que  ce  soit, 
auf  on.  iu  roa»  fur  ?lrt  mit  SUcffe  e*  auch 
try:  dire  qc  par  - <p*r  manière)  d'avis,  de 
plainte,  et.  |itr  9laehri»ht  fagru,  flageweife 

V’Olbliugeu;  (façon*  a*  a'expritorr,  d'agir  pro- 

pr.*  a une  per*.)  jUîauiercii  f.  pl  ; il  a des  -s 
un  peu  rudes  (mais  c’est  un  excellent 
hum.)  fe.  i)(.  fiut  jwar  et.  tel?  mit  uugrbiU 
bet  t;  ubs.  (f  poli«)  .^öflichfeit  f;  Vlnflaub 
m;  artige*  SCefeii  ; a\cc  des  -s,  en  y met- 
tant des  -s  (vous  le  persuaderez)  mit  bÖf« 
lichen,  aiiflàiibigeu  3JÎ.  c;  Itéuéf.  (pi.  «te  U 

man.  dont  les  pro%  nions  de  cour  de  Home  «oi.t 

««•neuea)gorm;  - gracieuse  (lortqu*  u pap* 

pourvoit  lni-métnr  nur  l'attestation  de  l'ordinaire 

*****  exautan  uliér.)  ©uabrn<|crm;-  commis- 

Snirctloraqu'il  mande  a l'ord.  4c  pourvoir, apréa 
l'aaamrn  4«  l'impétrant)  rommijfarifche  g.; 

pourvoir  en  - commissaire,  en  - graci- 
euse, iu  rommijfcnrifchrrg.,tn  ©nabeiifprm 
verleiben,  V.  pauvreté;  Log.  - (d'un  syl- 
logisme) (man.  donc  Ira  proposition*  aom  liée* 
«mr*  vile*)  gönn;  (argument;  en  - (avion  1» 
régira  praacritr»  par  la  logique)  lu  betg.,  förilta 

lieh;  niellez  (votre  argument)  en  -,  brin» 
genSii-  c iu  bir  gebörigr  SL,  tragen  êif  3b* 
ren  Brwei«  in  brrg-ett  g.  oor;  (votre  argu- 
ment) n’est  pas  en  -,  manque  dans  la  -, 
bat  nicht  bie  g-e  g.,  ifl  iu  ber  g.  feblrrbaft  ; 
FraL(peoc44ur*  par  opp.  a/andjgorm  f;  (celte 
alTuire  est  bonne  dans  le  fond)  mais  la  - 
n'en  vaut  rien,  ober  bir  g.  taugt  nicht«;  il. 

(pt  4'unv  affaire  qu'on  pvrd  fi.lv  d'avoir  oh- 

avrvd  i>a  /-*)  la  - emporte  le  fond,  um  ber 
»etfâumlrii  g.  willen  gebt  bie  Sache  verle* 

reil  ; Thcol.  ( parole  ou  prière  qui  exprima  la 
«rdcr  ri  l'clf»i  du  aacremral,  ou  qui  détermine  la 
milirra  à l'dlrc  aacrainenlal)  g.;  (|a  matière) 
cl  la  -,  mit  bie  g. 

3 pour  la-,  advl,  (pour oliavrvar Isa cérc- 
oienira  ord  ) brr  $enn  ob.  îlrrigfrit  wegen  ; 
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I Obren  halber,  f&oblfiaub«  ob.  Schief  lieh* 
feit«  halber;  ]um  Scheiur;  (je  suis  allé  le 
voir)  seulement  pour  la  -,  blvfj  (Sbren  bal.- 
ber  ob.  brr  g.  wegen;  (c'est  une  chose  qu’il 
faut  faire)  pour  la  -,  juin  Schrine  ob.Schicfi 
lichfeit«  halber.  Syn.  X.  façon.  [mers. 

FORMÉES  f.  pl.Ch.t  fiemedoerrfyV./éi. 
FORMEL,  LB  0.  («-*prè*,  précia,  poaitif, 

€lair)f5rinliih,aii«brilcflich;il.formrU;(aveu. 
désaveu)  — . f.,  «.;  (contradiction,  dénéga- 
tion) -le,  f.,  a.;  le  texte  - (de  la  loi)  bir  a-rn 
i'Jortr  t ; (la  loi)  est  -le,  ifl  mit  betulichen 
3l'ortrn  autgrbiücft,  tu  bru  bcftimmtrflen 
31ii*brùcfeii  abgrfaÿt;  c’csl  une  des  clauses 
-les  (de  l'arrêt,  du  contrat,  de  l'édit,  bat  ifl 
rinr  ber  a-ru  éfiaufrlii  ; en  paroles  -les,  en 
termes -s,  mit  a-rn  ob.  betulichen  'lijorten, 
iu  bcflimmtru  ftii«briicfeu;  Jur.  garant  - 

(qui  cal  Unu  de  prendra  fait  rt  cauae  du  garant) 

förmlicher  Bürge  ; Fhil.  (cause;  -le  [qui  fall 

qu’un*  chose  est  telle  qu’elle  tat,  opp.  e rau*e 
mmifi  irUtj  fornieIi;-lement.adv.(pr«ciaaM«ni, 
rn  Irrmca  rxprèa)  ailvtVÛcfltch,  forllllich ; (la 

loi,  l'ordonnance)  le  dit,  le  defend  -,  fagt 
r«,  verbietet  r«  a.;  (le  contrat)  porte  - que  j, 
enthält  a.,ba(jc;  il  l'a  nié,  il  s'y  est  oppose 
-,  rr  bat  r*  f.  grlâugnrt,  bat  fich  f.  bagrgen 
gefrht;  Philos,  (par  opp  * ««ici uùtmtns}  ber 
gorm  nach,  formaliter;  (ces  deux  corps 
sont  - les  mêmes,  mais  (la  matière  en  est 
différente)  fiub  ber  g.  nach  bie  nämlichen, 
«ber  t.  [égarer,  chasser  c. 

FORMENER  v.  a.qn,  V.V.  maltraiter, 
FORM  ENTIÈRE  f.  Agr.  V.  blé  tar- 
rasin. 

FORMER  V.  a.  (donner  l’*tr#  al  U formt ) 
bitben,  fchajfeu,  rrfehaffeu;  (Dieu)  a formé 
(l'univers)  hat  t grbilbet  ob.  gefeh.;  (Dieu) 
a -é  (l'homme; è son  image,  bat  t nach  fm 
Bitte  rrfeh.;  (l'homme)  -é  du  limon  de  la 
terre  t,  an«  einem  Srbrnflofir  gemacht  ob. 
gebilbrt;  RI.  croix  -ée  au  pattée  (étroit»  au 

evnlro  cl  larj»  aux  extrémité*)  ‘pfoteilfre  II  J n; 

II.  eccl.  lettres  -des  ou  de  communion 

(qu'ane  Ira  évèqur*  donnai vni  aux  chrétien* 
pour  U*  recommander  a ceux  d une  autre  égliae, 
rl  qui  étaicut  revêtu?«  décrit,  «qnr«  Ou  car«c- 

im*)  Beglaubigung««  mib  f$mpfebiiing«< 
fehreiben  au  frembe  chriflliche  ©rmeiuben; 
cauoiitfchcgriebeit«brirfr;  Jur.  (office) -é, 

(créé  pouraubeiater  à perpétuité)  btftâllbig. 

2.  (produire)  bflbru.frjf  ugtit,  brrvorbrin 
gtn;  (les  exhalaisons)  forment  (le  ton- 
nerre) b.t.  bringen  ba*  ©cwittrr  hervor;  (on 
a cru  autrefois)  que  le  soleil  formait  (l’or 
dans  les  entrailles  de  la  terre)  bir  «Souiir 
rrjrugr  t;  - (un  son,  une  voix  articulée) 
bero.;  - (l'enfant)  est  -é  dans  (le  sein  de 
sa  mère)  wirb  iu  c rrjrugt  ob.  grbilbrt,  V. 
f têtus;  (l'auguste  sang)  dont  il  a été-é, 
au«  Welchem  rr  erjeitgt  ob.  rntfprojfen  iff. 

3.  (fabriquer,  figurer,  façonner,  donner  un* 

een.  figure  ou  formt}  formru.machcu.vcrfrrti« 
gcu,  bilben;  (le  potier)  -e  les  vases,  formt 
ob.  verfertigt  bie  @e fäfie,  unb  gibt  Ihnen  jebe 
beliebige  ©rflalt;  - (une  ligure)  de  plâtre, 
c au«  ©yp«  fermeu  ; - (un  triangle,  une  fi- 
gure) machen,  vorjeichuru;  - bien  ses  let- 
tres. fchöur  Buchflabeu  machen,  fch.  Schrift» 
juge  bitten;  eine  fch.  4?aub  fehreiben  ; il  ne 
sait  pas  - une  lettre,  er  faim  frinru  Buch« 
flabeu  machen  ob.  fchrribnt;  - (un  fer  de 
cheval,  une  dé)  machen,  orrfrrt.;  Bonn.  - 

(l'ouvrage)  (réduira  lee  première*  bonclr*  for- 
min  par  le  cueillage  é dea  iHiurlca  plu*  peiitea) 
bilbfli;  - aux  petits  coups  (amener  la  «oie 

"»'■«  la*  brra  de*  aiguille*  iiu  mélirr  i baa)  bit 
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grbflt  tu  bru  Schnabel  brr  fJIabelu  leitrii; 
Dans.  - (ses  pas,  une  ligure  j)  b.  ob.  ma* 
ehrn;  Gr.  - (le  féminin,  le  pluriel  d’un 
nom,  un  adverbe)  b.;  - les  temps  (d'un 
verbe)  (conjnCu*r)  bie  gönnen  t b.,  Dg.  (pro- 
duira,  concevoir  dan*  aon  rapril)-  1111  projet, 
un  dessein,  einen  tfntwnif  machrii,  einen’ 
Blan  machen  o>.  rntwrrfeu,  V.  dessein  ; - 
(une  résolution)  fafftu;  - (des  nu-uds.dc» 

liens, une  liaison)fuûpf(u,fliftrn;Com.- un 

article  (coucher  une  perlie  eur  Ira  livrer)  fine  l{ 

’i-ofleu  riutragru,  buchen;  il.  auffûhrrn,  no» 
tiren;  - une  traite  (derire  un  lellre  de  change) 
p.  u.  tint  Imite  aiitflrllrn  ; — (des  vœux, 
des  SOIlliai(S)  P (huit;  iL  (prnpoeer  ce  qu'on  n 

conçu)  - (une  question)  aufwerfeu;-  (une 
difficulté,  des  difficultés)  rrhebrii  ; - (sa 
plainte,  son  opposition)  devant  le  juge,  bei 
bem  INichtrr  au»  ob.  vonbriugm;  - (une  ac- 
cusation) contre  qn.  grgru  jem.  anflrllruf 
Vorbringen  ; - opposition  h qc,  ©infyrnrt) 
gegtu  et.  thuii,  fich  gegen  rt.  oppottlrrn,  V. 
faux{l  1 1);  - (des  prétentions)  sur  qc.a  ufet. 
maebru;  CouL  partie -ée(p«nie  civil» eu  mat. 
criminell»)  Çfvflflagr  f.  in  ffrimiiialfacheii. 

4.  (enmpo.er  une  dinar  dr  plu*,  autre*  , et  lui 
donner  une  eert.  formt  ou  di»poailion)biibrit,rr» 

richtm.  aufrichten.  fliftru;  - (un  bataillon, 
un  corps  d'armée)  c b.  ob  rrr.  ; (ce  régi- 
ment) est  -é  de  Polonais,  ifl  an«  Belafni 
grbilbet.  errichtet; -(une  société,  une  ré- 
publique) rrr.,  griinbrn.  b.;  il  a -é  (une  ca- 
bale , une  conspiration)  rrbaf  tongrfi>euo 
urn,  angefliftet;  - (un  concert  de  voix)  b.; 
(tel  régiment)  -e  (l'avant  ffarde)  macht  e 
an«,  bilbrtj;  tel  corpsa-é(la  première  at- 
taque; ba«  unb  ba«  Cforp«  hat  c gemacht  ; — 
(un  siège)(  commencer  i ouvrir  la  tranchée)au» 
fangen,  uutrrnrhnirii;  (il  a investi  la  place) 
mais  il  n'a  pas  encore  -é(le  siège)  aber  rr 
hat  c noch  uiiht  uiitrriiommru  ; voilà  ce  qui 
-e  le  (principal  mérité  de  cet  écrit)  ba«  ijl 
r « wa«  ba«  t bilbrt  ob.  aiifuiacht  ; (ces  deux 
objets)  forment  un  contraste  rrappanl.bil- 
brn  einru  auffallriibrn  ©egrufaç. 

5.  (inatruirc,  façonner  par  l'inatrucCion)  M(. 

ben; -(un jeune  liommcjb.;  lui  - lecteur, 
l'esprit,  f.  «Çtrj,  fit.  ©eifl  b.;  - l'éducation! 
Iajctinesse(d'un  prlnce)le-ii  la  vertu, aux 
bonnes  mœurs , bit  drjiehung  t leiten . ihn 
jur  îugenb,  ju  guten  ©itten  b.;  (ces  leçons) 
onl-é  (son  cœur)  b la  vertu.babcu  ejur  ïu» 
«jrnt  gebilbrt;  (les  bons  exemples)  forment 
les  maurs,  tragen  jur  Bilbung  brr  «Itten 
ob.jtir  ©rfittiing  bei,  V.  lecture;  - (des  sol- 
dats, des  marins)  b.;  - (son  style)  sur  un 
auteur, nach  rinrm  ©ihriftfleller  b.;  (l'usage 
du  monde)  l'a-é,  bat  ibu  gebilbrt.  Syn. 
On  dresse  une  troupe  en  l’exerçant;  on  la 
-een  la  rangeant  dans  un  certain  ordre 
habituel;  on  l 'ordonne,  suivant  qu’on  le 
juge  convenable,  en  colonne, en  bataillon 
carré  t;  on  In  dispose  suivant  l’ordre  de 
tnarcheou  de  bataille  qui  a été  arrêté. 

6.  V.  r.  SC  — (être  produit,  recevoir  la  formt, 

prendre/-.)  fï«b  b.,gtbilbft  wrrbf  u;  (le  poulet) 
se  -e,  dans  l’œuf,  bilbrt  ffch  iu  bem  @ie;  (les 
traits  de  son  visage)  commencent  b se  -, 
langrit  au  f!<b  ju  b.;  (sa  taille, sa  gorge)  se 
forment,  bilbrt  flth  (if>r  Bufrn  fâugt  au  fich 
|ii  wölben);  (les  barres  de  fer)  se  forment 
sous  (le  marteau)  wrrbru  unter  t geformt 
ob.  grfchmirbrt;  (les  temps  simples)  se 
forment  (»om dérivé»)  des  temps  primitifs, 
wrrbru  an*  bru  ©tamm»3rilfermru  grbil* 
brt;  flg.  (re  jeune  homme)  s'est  bien  -é 
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depuis  peu.  b«t  jttb  feit ÄnTjem  fe^r  gfbiU 
»et;  se-sur  de  bons  modèles,  fl<b  nathgtu 
tnt  fflînflftn  b.;  MiliL  (*»  »»»**0  fid>  auf* 
(telle  » , formfre  u ; (la  cavalerie)  sc  forma 
(dans  la  plaine)  fffHtt  fid>  t attf,  formirlr 
ft d^;  (tous  les  régiments)  se  formeront  h la 
lôte  de  (leurs  camps)  folle»  ft$  «or  e anfft, 

FORMEflKTm.Arcb.(«*e»«iil»MOM»«r- 
«•»  a »<  »odu  gothique)  (Rippe  f.  (an  gel^i* 
(dit  h ÄrntignoSlbfu). 

FORMEUR  m.  v.  V.  créateur. 
FORMEZ  f.  Fa uc.  V./cm*(i)Fauc. 
FORME  m.  Fauc.  («»awi«.«  bac  a*  FM*. 

d*proi*}©t$itabflfranfbeii(bfr8iaiibt>6gel)f. 

FORMIATK  m.  Cbirn.  n.  <«ot  d’aeido 

formique  et  d'un»  b#*a)  aiîlf  tff  llfaurti  ©ail 

- d'alumine,  d'ammoniac,  de  chaux , a-c 
Sthonfrbe,  o-eé  Rmm*ulum,  a-rr  Æalf  t. 

FORMICA,  y.  fourmi;  — léo  m.  H.  n. 
V.  fourmi-lion;  --vulpes  m.  H.  n.  (p*'»u 

Tare  qui  font,  f*ur  preadr»  Uu  fourmi»,  de*  trou* 
à U Manière  du  formkâ  Ico  ) -Jl  lit  C l|f  H f II  dj  S m. 

FORMICA1RK  a.  2,  II.  n.  (•*»«-  « 

fourmi)  amt'iff  uattig;  SL  f.  pl.  H.  n.  ("omgé- 
né  r »que  dM  /»»  mi»)  91  m et  fr  tiar  te»  f.  pi. 

FORMICANT,  x ««  foi’bwillakt , e 
a.  Méd.  (pouls)  - WM*  « fréquent) 
f$»a$  unbfd»irUgtbeub.  [ment. 

FORMICATION  f.Méd.v.V./wrwri/r 
FORM1CO-ICHNEUMON  m.  H.n.(ir 
pou  d»  boi.(^>olj.laiil f.  wiirnim-.Tot'tf inibtf 
FORMICULÀIRK  a.  2.  Méd.  (•*•«-  * 

den  ptqdre*  dn  fourmi»)  (pustules)  -9,  bit  bfll 

»au  ttmeifr  iifttyfu  ^rrrü^renbrn  ©lallrtn 
gleûÿeu. 

FORM  IDA  BLE  n.  2 faut  e.i  è redouter,* 
cniudro)  furtÿttar  ; (homme , puissonce)- 
(troupes;  -s.  f.;  c'est  la  chose  du  monde  la 
plus-,  bat  ift  bit  f— fie  ©a<bc  »eu  btr  SBf  It  ; 
fil  s'approchait)  avec  une  armée  -,  mit  ri* 
«tnt  f-t n fytxt  ; sa  - armée , toujours  vic- 
torieuse, f.  f-t,  imntft  ffcjjrrltbfl.|pm;  Il 
s'est  rendu  - (par  la  rapidité  de  scs  con- 
quêtes) «bat  fid?  tf.  gemalt;  PoéL  eide 
(Bellone  en  furie)  les  -s  concerts  t.  «nb  bal 
f-t  ©4>la<btnigftèu  eb.îBafff iigt flirr  berc. 

FORMIER  m.  (fabrie.  fl  marchand  d t for. 
met  pour  traaoulirra)  ÿviltf  ibtr,  »bailb» 

Itrm. 

FOR  M IQUEm.  Mar.(ro<é**a  cachée»  noua 
1'#*«) verborgene  Âlippftt  F. pl;  a.  2,  Chim. 
(qu  on  tir*  dm  fourmi»)  acide.  Ämriff  ttfiiiw 
f;  esprit  de  vin  -,  huile  -,  9I.*ge  ifl  m,  «SI  n. 
FO  RM  U ER  v.a.  l’oiseau,  Vén.  (lui  w™ 

posonr  U mur)  bfltl  Salftlt  bit  ÜKailfC  *Ct» 
treiben, 

FORMULAIRE  m.  (i**«»  r**««1  **f»r- 
niu/m) ^ormtlbud),  germularn;  - (des no- 
taires) 8.  (Oîolarialtbucb)  ; It.  (tout  ce  qui 

contient  qe  formule,  qe  profeenion  do  foi )8»f Ulf  ( 

f:  - de  dévotion.  9lnbad>t*fcrmtl  : (signer) 
un-,  tint  8„  ©laubriitfwiwel ; (les  litur- 
gies) sont  les  -s  du  service  divin , ftub  bit 
geitelbicnjllltbf  nBermeln;  H.  eccl.  - {f. qui 

coodnninr  lr»  cinq  proposition#  dilea  de  tanné- 

niu.)  8ermnlar  n;  il  n’adhère  point  nu  - 
(il  n'a  pas  signé  le /)  tr  ifl  ftiu  ftnbJnger 
btl  gormnlar*  t;  Méd.  -,  V.  dispensaire. 

FORMULE  f-  (modèle  de*  aeirs,  man.  dont 
ilo  doivent  être  énoncé*)  ftct'lttèl  f;  - des  (con- 
trats , obligations  ^ 8.  pt  r ; - d’arrêt , Ur# 
Ibrillob.  S prmbtf.;- de  droit.de  serment, 
d'exploits.  de  procédures  v 3?» ibt«*, (Sitôt« 
f.;  8.  einer  ©orlabung  ob  eine*  aubmt  ge« 
rlibtll<brn®tfrblc*  .^veccb'l;- exécutoire 

{nuuideiw  »oxofCe.  da  jnaiirr  de  mettre  un  acte 


FORMULER 

t exécution)  «eUjie  bttng«.?,  ; -deMarculfe  ! 

(modèlee  d'acte*  et  de  procédure#,  reeuaiitiepar 
ta  moinaM.,au  V *>rcl*)©aui  mlllllg  f.orr'Bian 
cuipfttftÿcn  8-«;  ®i-rl  Bormularbiub;  - de 

prière.  @rbrtaf.;(e*rt.  façon  do  » exprimer  am- 
plojrée  dana  lai  diff.  relation* de  U via)  la  — qui 

termine  une  lettre,  bit  8- , bi»  einen  ©rief 
(«blifit;  -s  de  politesse . ^5fli<bftitt*f-n; 
laissons  de  cêlé  ces  vaines  -s,  laffcu  mit 
oiefe  leeteu8-u;  Àlg. -d’algèbre  (réaniut 

|éntral  tiré  d’un  calcul  al^cbriqu«  ctr«nfefiiiini 
ua»  tnfiutic  de  *Mjal$cbraif$t&;Méd’(t*c«ite 
pliArmAcruliquc  , ordonnance  de  médecin  cûn- 
forme  a l'art)  9lecept  n;  Rtjffrieorftbrift  F. 
dresser  une  -,  fin  81.  nufff  Çf»;  Jur.  («me 
do  papier*  timbrer)  2 tfmpf!paptrrn;it. (**»"’ 
drur  de#  parcheminé  a écrire)  ©rë  (if  f.  bd 

©cbreibpergainfiiU. 

FORMULER  v.  n.  Méd.  (rédiger  un*  or- 

donnanceaeion  iearégleaetleawemaadc  i arlyètV* 

fd>ce  ibf  it,  8<f  cepte  (tÇrribeu;  U -e,  cr  fcpreibt 
9lef.;  (un, médecin,  un  chimiste) doit  être 
en  éutde-,  mub  81.  fritrriben  Hutte»;  Jur. 

-{un  acte,unjugcment){ierédi*oro«u/ormr 
knlniaella) in  8orm  Drittle n#  flbfaffen ; Alg. 

( doanrr  la  formule  qui  aap rime  la  résultat  jéaé- 

rai  d u*  calcul)  tir  ©djlngfcritifl  jî»  (jeu , pa- 
pier-e,  V,/t>;  wu&(Jur.);  Üg.  (énoncer,  es- 
pacer) - (son  opinion,  un  système)  en  ter- 
mes clairs  et  intelligibles,  flar  uiibbrutlict) 
tarif gc N, an  ben  Tag  Irgnt;  (discours)  bien 
-é,  gut  abgr faßt  ob.  aatgefntigt. 

FORMULISTE  m.  Néol.  (qui r»t  aiudié 

aux  formule»,  qui  Ira  auit  acrupuleuaement ) 8or  = 

ntalip  m;  |>ctfcr  Sln|)äugcr  btr  $ermra. 
FORNACALES  ou  -CAMES  s.  et  a.  pl. 

AnL  (ftlei  en  l honneur  de  la  dreaer  Form»*) 

Soi  Hatallnt  f.  pl.  [&|tng?ftiuu  f. 

FORNAX  f.  Myth.  (dvraaedeefonr«)  ici; 
FORNELAGKm.  V.  ecobuage.  * 
FORNICATEUR,  txcb  s.  Théol.  (qui 
/*nuqur)^nrcr  m;  ^)iirr  f;  Ecr.V.  adultere. 
FORNICATION  f.  Thcol.  (commerce 

charnel  tntre  t para.  Iihrea ou  non  aaariéea) 4jlt# 

met  f;  péché  de  -,  ©ûubt  f.  bu  $.,  com- 
mettre -,  trr  ibf  n;  fig.(ridolJtrie  cl  l'hé- 
résle)  sont  des  -s  spirituelles, fin»  gi  iplit^c 
.§-fti;  Méd.  pédérastie. 

FORNIQUER  (-ké)  r.  n.  Théol.  (com- 
mettre le  péché  de  fomicolion)  p.  U-  bllt  f It;  i » 

terri  tTftbr«. 

F0RMTE8  f.  pl.  Bot.  (figura  hahitira  par 
de  petita  rrra  aervant  â la  caprification)  totlbf 

8figf  f.  [fin  Jlrciijbaiib  martifn. 

FORNOUKR  V.  a.  Tiss.  (faire  un  n.nd) 
FORPAISER  ou  porpaIthk  v.  n.  Ch. 

(chercher  ta  pdlore  dan*  dea  lieox  rlotqnéa)  MC 

fflcibf  fnbu8crncfii4f't;an  writciilfuutcn 
ÿlôbrii  Wfibni. 

FORPASSER  V.a.  (dépaaaer.outrrpaMrr, 
aller  plu#  loin  qwo  le  hut)  V.flbf X btf  ©rlllJC  gf# 

bon.an#  bf  r®.  (tbrfifc  n.bic  fibe  rftprcitf  il. 
sb  FORPAYSER  v.  r.  v.  V.forpaitre. 
FORQUINE  f.  Arq.  (fourchette d'arque- 
haae)  V.  ©ftdtft ngabf  I f.  (d'Agypte)  id.  m. 

' FORREICH  m.  («r«*«)  Bot.  (heUolwpn 
F0RRE8TIÀ  f.  Bot  (cétnoih#  d.'#  Klat#- 
ü*ia)ld.f. 

FORS  prép.  (hormia,  excepté)  v.  flliggr. 
tiommfn,an^rr;(ils  sont  tous  morts)-  deux 
ou  trois,  )Wf i ob.  bref  <m#g.,  bU  auf  )»fi  eb. 
brci  ; (tout  est  perdu)-  l'honneur  (écrirait 

»rançoin  t,  aprèa  ta  bataille  de  Havie)  bif  (Sbff 

«tilg.  ; tniï  btr  ®.  ni<bt , V.  hors;  it  v.  V. 

peut-être.  ( b**»e  d'ardrar) «Il fier ft  btbtQ- 

FORSKNANT  a.  m.  Ch.(chien)  -fquia 
FORSÉSIKo* -TtR  f.  Bot  y.farsétie. 


FORSETE 

FORSÈTE  m.Myth.eelL  (dieu  qui  aptéae 
Ira  querella*)  8ovfi'tfl  m. 

FORSKAHLEE  r.  Bot  («mfée  d'Afe.) 
8or*f3blir  f.  (Houv.  ielan.tr)  SfirilfUf. 
F0R8TÈRE  f.  Bot.  ( caprifotiacr#  de  la 
FORSTÉRIA  f.  Bot  (nom  donné  au  g. 
brayait)  id.  f.  V.  Arejmie.  (id.  f. 

FORSYTHIE  r.  Bot.  (jtaminée  du  Japo.) 
FORT,  B a.(qui  a de  la  force-,  rohuate,  vigou- 
reux) flarf.  fraftpeß;  (homme)  -.eilrêrne- 
meut-, grand  et  — , ftarf.  an ^erorbr utlirb fl., 
grojj  «iibft.;  (avoir)  le  bras -,la  main  -e.fi* 
nfn  fl-f  n 8lrnt,fittf  fl-f^anb(banbffft  frpn); 
il  est -de  corps,  il  est-et  robuste,  rtift  jt- 
oon  Jlôrpf  r,  fl.  unb  finnbfr fl;  il  n’est  pas  as- 
sez - pour  (lever  ce  fardeau)  rr  iR  iiicfn  g.,f. 
gr iitig,  um  t ; (ce  cheval)  n’est  pas  assez  - 
pour  le  carrosse,  pour  te  trait,  if)  jn  «inet» 
,ttutf<bf  iipfcrb,  jurRrbf  il  rntfit  il.gniug;  (un 
oiseau)  qui  a l’aile -e,  brr  fi-t  S<bn,'n8fn 
b«t;  P.  il  est  - comme  un  T urc(  vigoureux  e* 

Irre  robuete)  XX  tjl  rifff  nmäjlig  (fallt  bfibfll* 

mipig)  baitmgnrf;  rr  iÿ  fl.  soif  fin  Yèwr; 
ta*  8Hf frwiiJrff  ; Iren.  V.  coup  (2)  gueule ; 

it  (grand  et  putaaaut  de  corpa,éptia  de  Uille)  fl., 

bitfffibig;  -cheval.fl-fl^fcrb;  (cheval)- 
du  dessous.bu*  ft.o0ii©c  itirit  ijl  ob.cin  fl-f* 
Itiitcrgrflv  II  bat;  - mulet,  fl-c*  SWaultbirr; 
Syn.  V.  vigour  eux;  exl.  avoir  (la  main,  la 
taille)  -e,  fine  biefr  ob.  flarlf  t babrn;  2.  (|>t 

de«  choses;  capable  de  porter  un  poide,  ou  de  ré- 

eietrrcu  ehoc)  fl.;  voilà  un  piller  bien-, une 
colonne  bien  -e,  ba*  ifl  ein  frf>r  fl-rr^frilcr, 
fine  febr  fl-f  ©ânlr;  (il  faut  prendre)  une 
planche  plus  -e.f iu  fiÆrfcreé^ôrett;  (ces  so- 
lives-là) sont  trop  -s  pour  (la  poutre)  fîub 
für  t $u  fl.-,  (vaisselle  d'argent)  extrême- 
ment-e.  frbrbid,  fdnm;  3,  (pt.  d.  cuir,  d'd- 
taff*#  t) (damas)  - et  plein  de  soie.  fl.  unb 
icibciirfit^;  (cette  étoffe)  est  -e,  ifl  fl.,  »irb 
lange  baltrn;(ruban)bien-,fl.:cuir-etqui 
résiste  h l'eau, fi.  u.  maffcrbidit;  Com.prêter 
son  argent  au  denier -(*  »»  intérêt  plu* /.que 

celai  qui  eel  réglé  par  la  loi  ou  par  le  eouraat  d* 

la  piaee)f.@c  lb  auf  bobf  3îllff  U aildlfibfll.  Y. 
denier;  (poids)  qui  est  trop  - (plue  praenl 
qu’«i  »e  faut)  pi  fri^wer;  (la  mesure,  l'aune) 
est  plus  -e  ici  que  dans  (tel  pays)  (cemireot 
ùara»uge)ijlbifrgr8&fr,iljrffral4  int;(ccltc 
balance)  est  trop  -e(*e  trébuche  p»*  avec  t*~ 
eiliié)  ifl  pi  parf,  }u  plump;  Fauc.  volée  de 

poing  -(quand  on  jette  le*  oia.de  poing  aprèa  So 

gibier)  bfc  ©f  ije  au«  bc  r 8a  ujl;  Gucr.  (place. 

Ville)  -e  (propre  a réaiater  aux  attaque*  de  le*. 

»«mi)  fc fl  (8cfl«ng  f.);  (le  corps  de  la  place) 
est  très-  -.  ijl  fcfcr  ftarf,  fefl  ; (cette  puis- 
sanccjest  plus  -e  sur  terre  que  sur  mer.ifl 
iiàrfrr  jitdanbaU  juîBflfjfr;  (place) -e  d’as- 
siette. bur<b  fc  A'age  fc  fl;  Man.  (cheval)  - de 
bouche,  «u  qui  a la  bouche  -e,  barf  mâutig, 
V.  bouche  ; (pt.  de*  boi*,  de*  blé*  touffu) 

bi«t)t  ; (les  blés)  sont  -s  (cette  année)  jlr bl  e 
febr  bi<t>t;  bois  extrêmement-,  onfkror* 
t-rntitdh  i-c r ÏDalc;  (la  haic}est  trop  cp«>ur 
qu’on  y puisse  passer, iflju  b.,  aie  bagman 
bur>b«fonimf  n ob.  *fd>(upff  n fônntr;  (arbre) 

-(quipouaae  d*  belle»,dc  groa**#  br>achr*)f)arf, 

gffnub;  (Ig.  ordinaire  - (uW*  o*r\  i*  tou»  le* 
jour# copieusement)  rc idjlifb  bffrbtc.  woblèc» 
flr Htc  ïafe I;  it.  -c  entrée,  plat  - («urée  «o- 
pîruae)  flarfr«.  fflttigf  îibcd  Sorgfricbt:  (tarif 
Ob.  rfltblidh'  ©«bflffrf;  S.  (rude,  difficile,  péni- 
hto)  flarf,  ftbmcr;  (ressort)  qui  est  très--, 
fc bv  fl-  ; vous  lui  ave*  donné  une  -e  tâche, 
©ic  babeti  ibm  cittf  ft-c.f<bTOcrf  Ritfgobc gee 
gf  b<n  ; le  plus  • en  est  fait,  ba*  ÿlt iflc , bal 
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Schwcrfic  if!  îchou  gctbau.ifl  fibrrflanbe « rb. 
ûbrrwuubru;  (cheval)  - fi  dompter.  fehw.  pi 
bâiibigeub;  (montagne)  -e  à monter,  br» 
fdpvcrliiÿ  ju  rrflcigtub;  K^r  île  il;  (ce  coffre) 
est  bien  if!  |rl)r  fehwee,  V.  cojff're,  colle, 
jeunesse;  Agr.  (terre)  -C  (g'»*»<->  ‘»"»ce.  «* d,f- 
f)cil>  » labourer)  f!.,  fehwer,  fcbwcr  jn  brarbti» 

triltj  6.(gr»nd, violent  dana  aon  |rtre)ftdîf,^fp 

lit);  -e  pluie. -e gelée.  b-fr  fRegtn,  Ij-rr  eb. 
fl-rrffrefl;  (le  vent) n’en  devint  que  plus-, 
la  chaleur  plus  -c.wittbf  nur  «m  fo  ft-cr  eb. 
b-cr,  bit  >&i#r  c QrSÿer;  -c  fièvre,  -e  mala- 
die, b-clob.ft-flRIrbrr.  l)-rjlraiif l)rit; (son 
pouls)  est  - cl  élevé,  if!  fl.ititb  voll;  -e  (dou 
leur)  b.;  (médecine)  trop  -e,  jn  f!.,  |ii 
roirfc:ib;donncr  le  leu  plus-, flârfrr  frnrr«. 
ein  ftärfmlftrurr  machen,  II  faut  il  cela  une 
lessive  plus  -e,  ni  1 erferbrrt  fine  flârfcrc 

üailgr;  (voiï)  -C(plet“e,alquiae  fait  bien  «"!*"- 

, dr»)fl.;(cidre,vin. vinaigre)  -,  fl.  g*.  (aimer) 
les  liqueiirs-s.bic  fb-en  ob.(ti(ii)cii  ©ctrân» 
fr;  celte  liqueur  est  -e  d’eau  de  vlc.bci  bir» 
(fin  liqueur  if!  viel  IBringrifl;  (bouillon) 
trop  -,  )ll  f!.,  V.  eau, main,  monnaie, 
piquant  a»  goût,  à l'odorat)  (beurre)  —,  raitjig; 
(avoir)  l’haleinc  -e,  einen  übclriechmbtit 
?l:bcin;  (ces  odcurslh  sont  bonnes)  mais 
elles  sont  trop  -s,  abrr  jn  il , ju  t>ef tig,  8. 

(puiaaanl,  conaidérablc)  fl.uf,  mächtig;  (SOII 

parti)  est  le  plus  -,  if!  bir  flächte  eb.  in— fie; 
il  est  - en  cavalerie,- d'infanterie,  rr  if!  il. 
an  SHriterrt.  au  Sußvolf,  (celte  armée)  est 
plus  -c  en  soldats,  cl  l’autre  en  officiers, 
bat  mrbrSolbateu,  jrurl  mrhrCffkirrr;(lcs 
ennemis)  étaient  plus -s  en  nombre,  wa« 
tru  flârfrr  au  3a^t, waren  brr  3-  na<b  fiée  rie« 
gc ii,  il  a à faire  à -e  partie,  rr  bat  tl  mit  ri» 
lient  fl— en  ©egner  ju  tbun;  il  est  - en  amis, 
en  crédit, en  raisons.er  ifi  rrid)  auÇrruiibrii. 
bat  großruff cebit, rl  frblt  ibut  iiirf  t aii©rftiir 
bru;  être  - en  gueule  (pari«»  braue j avoir  ta 

rr  partie  prompte  et  ruda)  viel  fcbtvâbcit;  rill  Qll» 

tri  üJInubwerf  (fam.  riu  gottiofrl  fDlaul)ba> 
b<  n;  -s  de  nos  divisions  (ils  espéraient  g) 
fi<b  anf  nitfcrr  3wifHgfcftcu  verlajfeub,  ober 
u.ifm  3w.  brnubrnb;  -démon  droit  (je  ne 
céderai  pas)  au  fuir  in  gutei9lrehf  bauriib  c; 

- de  son  innocence  (il  dit  g)  iit  brin  vollen 

Qrmtlgtieyil  fr.  Itllfrblllb;  0.  («ana  le  moral) 
grand,  violent,  extrême)  flârf,  brftijj;  (avoir) 

une-c  inclination,  une-e  passion  pour  le 
jeu  D einen  fl— ru  $aug  juin  Spiele,  eine  b-e 
Ceibrufibaft  fût  bal  Spiel  ; -c  réprimandé, 
brrber,  harter  ©envril;  cela  fil  une -e  im- 
pression sur  (son  esprit)  bal  machte  ritten 
fl— eu,  h-en,  tfrfen  ©iubriuf  auf  t;  c'est  plus 

- que  moi  (a#  dit  d'une  puiion,  «l'une  répu- 
gnance, d'une  hibilude  ^ qu'on  na  penl  vaincre, 

eurmonier)  bal  if!  ft.lrfcr  all  i rt>,  ba  ob.  brnt 
faim  Ich  nicht  wibrrflehen;  it.fig.(bien  fondé) 
(cette  raison  In)  est  bien  plus  -c  que  l’au- 
tre, ifi  viel  ftlrfer  all  jener  ; (ce  sont  lä)  de 
-es  raisons,  de -es  preuves,  fl— e,  überjeu» 
gciibe  @rfiubc,©rweifr;  c'est  un  des  plus-s 
arguments  pour  (prouver  que  g)  bal  ffl  ri» 
nrrbrr  flärfjicn.  fchlagnibflm©rniibr.  umE; 
(il  n’espérait  pas  ces  attentions  de  scs 

amiS).’i  plUS-e  raison  (avre  d'autant  plue  do 

t)  ne  les  attendait-il  pas(d'un ennemi)  um 
fo  mrniçjrr  r rivartrtr  cr  fie  t;  (si  l'on  est  obli- 
gé de  faire  du  bien  aux  étrangers)?!  plus  -e 
raison  en  doit-on  faire  à ses  concitoyens, 
fo  muji  man  rl  uni  fo  mrbr  fit.  SDîftbürgcni 
er  jrige  n;  (ex  pression)  -c(aignifieative  n éner- 
gique! il  darr,  ofT>.na»nt<i)|).,  br  jrithueilb,  fräf* 

[jg,  il.  bail,  vrvirbriib;  (celle  lettre)  est  -c 
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de  choses,  mais  (le  style  n’en  est  pas  cor- 
rect/ ifi  grivicbtigrnSiibaltl,  aber  t;  il  a em- 
ployé les  expressions  les  plus  -es,  les 
termes  les  plus  -s,  pour  t,  r r bat  bir  flârf« 
fini  ftutbriicfr,  bir  na<hbriîdl«hflett  BJortr 
gebraucht,  um  E;  (cette  expression)  est  un 
peu  -e, l’épithète  est  -e.ifl  rin  mriiig  fl.,b«rt, 
gewagt,  brr  ©riiiamr  if!  fl.;  (ce  que  vous 
dites-lè)  est  un  peu  -,  est  trop  -,  ifi  rin  wr» 
ttig  fi„  ifi  pi  fi.,  jii  hart  ob.  arg.  }ii  fc^v  llbrr» 
(riebe  n ob.brlrfoignib;  (son  pèreelsa  mère 
sont  morts  le  même  jour)  c’est  bien  -,  bal 
ffl  fef)r  bart;  10.  fig.  (habile,  expérimenté,  ca- 
pable) jlarf;  il  est -dans  cette  science,  sur 
ces  matières,  il  y est  plus  - que  personne, 
rr  ifi  flarf  tu  toiefer  ©liffrufihaft,  rr  ifi  flâr« 
fer,  brroanbrrler  in  E,  ait  irgrub  jrmaitb;  il 
est  - sur  l'histoire  (sur  la  philosophie)  rr 
ifi  fl.,  brfîbt  vorjügliÄrätmittuf  jft  in  ort  @r» 
fcbichtrc;  rr  Ifi  in  bet  ©cfch-  gbrroanbert  ; il 
est  - au  piquet,  mais  aux  échecs,  il  n'esl 
pas  très-,  rriflrinfl-rrtf>idrtfviftrr,  abrr 
im  Scbachfpirlr  ifi  rr  uiiht  fcf>r  fi.;  (ne  jouez 
pas  contre  lui)  il  est  plus  - que  vous,  rr  ifi 
flârfrr  ail  Sir;  vous  êtes  trop  - pour  moi. 
Sir  ftub  jn  flarf  für  mich;  tête  -e  (bom  ie*«- 

habile  al  capable  daa  plua  grande»  affairra)  grO» 

ßcr,  änßrrfi  fähiger  Jtopf,  flârfrr  ©rifl  ; (cet 
homme)  a l’esprit  - (a  da  la  vigueur  d'eapril) 
bat  fine  n ft-ru  ©rifl, ifi  riu  Jlraflgrulr;  m.p. 
V.  esprit m.p.  il  est  - pour  parler, pour 
pérorer  (••  dil  par  dénigrant.,  de  celui  qui  aail 
beaue-  moina  agir  que  parler  g)  im  Schwâbftl, 

$>crlamirm  bat  rr  rl  torit  gebracht;  P.  oirl 

©cfehvri  wenig  SBoDr;  il.  (courageux,  magna. 
nimr);(c'cst  un  homtnc)qui  a l'amc grande 
cl-e,  von  rinn  großen  iinbflarfrii  ob.  rbflit 
Srrlr;  cela  est  d une  amc-c.  bal  jrugt  von 
riurr  fl— eu  Srrlr;  (femme)  -c  (eourageuee, 

plaina  de  réaolulion)  III II  t b?  |)  , Cil  t Jfbl  off  C U ; 

(.£>r  Ibruiveib  n;mâiiiilichrl  îücib);  se  faire - 

lie  g ( galliciama  qui  aigniTieae  rendre  garant ) fur 

rt.  bürgen,  flohen,  gut  fryn;  ftdj  furet.  ver« 
bürgru;  fid)  anbcifchig  mache  n,  fi ch  grtranrn; 
je  nie  fais  - d'en  venir  à bout,  iih  floh»  ba» 
für,  baß  ich  bamitju  Staube  fomniru  raotbr, 
ich  getraue  mir,  bamitjiiSt.  ju  fomniru;  il 
se  fai  t - de  son  ami,  rr  bürgt  für  fn.ftrntnb; 
(une  femme)  qui  se  fait  - (de  faire  signer 
son  mari)  bir  fl<h  anbeifcbig  maobt  E;  ils  se 
faisaient  - d’une  chose  qui  (ne  dépendait 
pas  d’eux)  fit  machten  fid»  ju  riurr Sachr  an» 
brifehig,  bit  t;  se  porter  - pour  qn  (répondre 

du  conecnlemenl  da  qn)  ffir  jriltbl.  @illU>iflî« 

guitg  bürgrn,  flebtn. 

1 1.  FORT  m.  2 (celui  qui  a ta  force  ou  la  puia- 
aanee)  protéger  le  faible  contre  le  -,  oru 
Schwachen  gegen  bru  Starfr  u iuSchub  ne  b» 
mtn;  céder  au  plus  -,  brin  Stârfrrrn  ivri« 
eben,  nachgrbrn;  quand  on  n'est  pas  le  plus 
-(il  faut  céder)  recuit  mau  nicht  brr  Stärfr» 
rr  ifi  t;  la  raison,  la  loi  du  plus-, bal  9? «ht 
brl  Stârfrrrn;  2.  (l'endroit  le  plua  fart  d'une 
cho—)  bit  Stârfr;  brr  flârf  fit  3^*  H,  bit  flarf* 
fit  Sritr  an  riutm$iugr;  mettre  (une pou- 
tre) surson-,  e auf  bir  flârfflc  S.  Irgru;  le- 
de  la  balance,  de  la  boule,  de  la  voûte,  bir 
St.,  brr  flârfflr  $h-  an  riurr  Schurffioagr; 
brr  Ort  an  rinrr  ÄiigrI.  wo  fîr  am  frhwrrflrn 
inbrr^aublirgt;  bir  fiârfflr  Strllrbri  ®c» 
wôlbrl;  Escr.  le  - (de  l’épée)  (le  ti«r»  du 

IrAncliantp  qui  en!  entre  le  faible  et  le  talon)  bif 

Stârfr  ber  t,  V,  épée;  gagner  le  - de  l’C- 
péc,  bir  âtliuge  bcl@cgntrl  bei  ibrrrSl.faf« 

frit;  3. (l'endroit  iepluo  épaia  d'un  hoi»)3Mcfid>t 

n;  s'enfoncer  dans  le -(du  liois;fi«h  iu’l^.j 
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(fn  br  n biifflru  2Palb)errtirfru;  courir  dans 
le-,jn'* î?.  fliehen;  (la  béte)est  retournée 
dans  le -du  bois,  ifi  wirbrr  iu'l  jnrficf. 

gegangen;  iL(licu  de  repaire  d'une  bile)  Vogct 
n;  (le  sanglier)  est  dans  son  -,  ifi  in  fin.  V., 
V.  relancer;  4.  flg.  (co  q»  ‘on  Mît  U mieux)  ptr 
où  i on  excelle)  Siârfr f;  .jjaui'tûnh  n;  son  -, 
c’est  l’histoire,  la  critique  est  son-,  in  brr 
©rfihichtr,  fn  bcrJîritif  hat  rr  fr.St.;  bir@r« 
f«h-»  bf»  Âr.  ifi  f.  ; c’est  là  son  -,  ce  n’est 
pas  mon  -,ba!  ifi  f.^.,barin  ffl  rr  brfciibrrl 
flarf,  bat  rr  fr.  brfeubert  St.,  bal  ifi  nicht 
mein  £.  ; bartu  bin  ich  grrabr  nicht  am  ilärf* 
firn;  (il  entama  un  autre  sujet)  pour  le  ti- 
rer de  son-,  um  ihn  au!  fm..fc-cbfraiiî{u« 
bringen;  son  -,  tout  le  - (de  cet  homme, est 
la  mémoire  (c’est  la  chronologie)  fr.  ganjt 
©cfchicfliihfrit,  bir  gaïqr  0rfch.  t befirbt  in 
rinrm  gnlrii  @c bâcbtuijfr  E;  c’est  le  prendre 
par  son  -,quc  de  l’attaquer  sur  la  géomé- 
trie, bal  beißt,  ihn  au  fr.ParfrnSritr  fnjfcit, 
ihn  in  f.  rrcbtciftacb  fübrru,  fam.  anf  bal 
rechte  Jlapitrl  bringen  ; wrnit  man  in  brr  ©. 
mit  ihm  aubinbrt;(je  connnis)le-ct  lefaibfe 
(de  cet  homme)  bfr  St.  nub  bir  S«hw>iihr. 
fr.  fiarfe  u.  fr.  fd>wa<hr  Sritr.  \.faiùle{  II); 
savoir  le  - et  le  fin  d'un  ort,  eine  Änitfl 
grünblfih  »ri  flrbni,  gut  barin  brfchlagrn  vb. 

brwailbrrt  feyu;  8.  (le  lempeoù  une  choacrftl  à 
aon  plua  haut  poiat)brr  böchilr^uuf  I ob.@tab; 
au  -,duns  le  - de  l'été,  de  l'hivcr.  mitten  (m 
Somuitr,im3Biiitrr,imbrißrflrnS.,fiu  rät» 

Itfltii.flrciigfiritS).;  le  - (de  In  giierre)élait 
dans  (celle  province) brr{)aiiytf(haiiylabE 
war  fit  c;dans  le -des  trniiblcsg.allbtrtlu» 
rubrii  auf  brnt  bôrbflrn  Çimftr  »arm,  bru 
bScbflen  ©rab  erreicht  hatten  ; dans  le  - de 
la  fièvre,  im  flârfflmSirbrr,  wenn  bal?,  bru 
bèchftm  ©rab  rrrcicht  bat;  il  est  dans  le- de 
sa  maladie,  fr.  Âranfbrlt  bat  bru  bc<bM 
©ràb  erreicht;  un  homme  dans  le  - de  sa 
passion.de sa colèrc(n'écoute guère  la  rai- 
son)im  flârfflm9lulbruchf,fm  I)?cbflrit@ra» 
be  bertfribrui'cbaft,  br(3ornrlg;  (il  ne  faut 
pas  lui  en  parler)  dans  le  - de  sa  douleur, 
de  son  aflliclion,  fe  lange  f.  Schmrr{  eb. 
Jtuinmrr,  fr.  Ulrtrübiiiß  noch  auf  brut  büch» 
firn  ©rabc  ob.  $nnftr  ffl;  G lier,  (ouvrage  de 
terre  ou  d»  maçonnerie,  propre  à réaialerauxal- 
laqnre  de  l'ennemi)  gcbdnjr,  ©rfcfiigniig  f,V. 
fortin;  hütir,  attaquer,  prendre  imi  -,  riur 
$ eh-  banni,  augrrlfrit,  rfnnrbmrn;  il  n’y  a 
qu’un  - de  terre  qui  défende  (l'entrée  du 
pont)  g wirb  blel  biirih  einrfSrbfcl'aitjrvrr* 
tbrfbfgt  ; - de  campagne  (r»p.  de  grande  r«- 

doute,  qu'on  fait  en  temps  de  gurr,  pour  couvrir 
«I  garder  dra  porlra,  dra  paaaagra)  % olbfftja  II  |r  f; 

f;  les  cillés  des  -s  de  campagne  (se  flan- 
quent réciproquement)  bleSritm  brrïrlba 
f (haïtien  g;  — h étoile  (/•  qui  a 4,  5 ou  6 élira  en 
anglra  aaillanla)  Stmifcbailjf  f;  R|r.,  Com. 
(à  Paris;  porte-faix  ou  crooheleur;  ouvriers  qui 
travaillent  aux  hallra,  qui  cliarf  ent  ei  déehargenl 

Ira  bauaux)t!afitrâgtr.?luf*,  SI  b»,  ?l  ni»  laver, 
"Vacfn  m;  (lieux  de  Paris)  où  il  y a des -s 
établis,  wo  Vafltrâgrr  aufgrflvUt  fîub. 

III.  FORT  ndV.  (d'une  man  farte  cl  vigou. 

reuae)  flarf;  frappez  -,  fchlagrn  Sic  fi.  (il;  il 
faut  pousser  plus  -.man  muß  flârfrr  flefiru; 
ne  criez  pas  si  -,  febrrim  Sir  uiiht  fo  ft.  ob. 
laut;  (ces  fleurs)  senlenl  trop-,  rircbtu  jii 
fi.;  iL(exlréinemenl,krauo.)fcbv;- beau,- laid, 
- heureusement,  f.  f«hôu,  häßlich;  {um  gro- 
ßen ©lürfr;  il  pleut,  il  gêic,  il  vente  -,  cl 
rrgnrt.  friert,  wiiitfrt  fl.;  elle  est  - aimable, 
elle  lui  plaît  -,  fîr  ifi  f.  lirbnilwûroig.fîf  gc» 
fällt  tym  f.,f.wobl;  il  m’a  -diverti, ennuyé, 
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♦t  bat  mi<b  f.ftgîbt,  mit  vit I langfffifilr  gf« 
matbt,  il  le  nie  - el  ferme,  rr  iäugnct  r*  flcif 
uub  feil;  lenex  le,  serrez-le  bien  -,  baltru 
(Sie  r<  rttbt  fcfl,  brildc  uôif  r*  recfjt  fri»  juf.; 
-bien!  c'est-  bien.f.gut!  ba*  ift  f.gut;  cottl. 
vous  l’avez  - bien  remarqué, «ie Sie  f.rirtx 
tig  bmirtlt  habe n;  il  s'en  est-  bien  acquit- 
té, er  bat  fe.  Saifcr  f.  gui  grmatbl;  Mus.  V, 
forte  (adv.). 

FORTAGE  m.Cout.(droil  sue  Icxtraetion 
d<i|rà  à paver)  Abgabe  f.  nom  ©ftaftfrftriu» 
graben. 

FORTE  f.  Manuf.,  Corn,  (p«»  q«»Ht* 
alumine  à voile)  i«l  ; bie  bitbtfftf  'Sorte 
Sft'lrier«lîtamin. 

FORTE  (forlé)  (u»hn)  adv.  Mus.  (in- 
dique, dans  une  piêcede  musique,  T"«  le  son  doit 
dire  renforcé)  id;  ftorl  ; .Mar.  (an-ex)  ge  «tilg; 

- -épaule  m.My  th.(eo  de  lui»,  à tli]ou;(9lrt) 
Jtobelb. 

FORTEMENT  adv.  (d  «ne  «u».  vi*o«- 
rennr,  ferme,  aolide)  ftorf.  llfl(|)MIHf  1(1^  . ffft; 
(contours,  muscles) -dessinés,  ft.  gftfi<b* 
net;  (iraiLsjmarquéS-.ft.  marfirt;  fig.(»v«> 

vigueur.  avec  véhémence)  ft.,  früftig,  liatbbt.; 

(agir,  parler)-,  mit  ©atbbrntf , fl.,  fr.;  il  a 
appuyé  - (son  opinion)  er  bat  c ttnibbr.  un» 
trrflfibt;  Il  en  est  - prévenu,  er  ift  fl.  ob.iebr 
baffir  eilige iiommen  ; se  mettre  une  chose 

— en  télé  ( ee  l'imprimer  dan»  l'imagination,  dene 

l'eeprit)  fîtb  f twa*  fefl  in  bru  .ffovf  ff  bfit- 
FORTE  PIANO,  V .piano-forte. 
FORTERESSE  f.CpUee  fortifiée  par  U n»- 
tureou  par  Part)  $rflttl1g.  Sfftf  P,  frfler  ©lflb; 
il  y a une -qui  (tient  tout  le  pays  en  bride) 
r«  ifl  eine  B.  ba,  Wfltbf  g’.  attaquer, prendre 
une  -,eine  ft.  ongreifcn,  riunrbmen  ob.  etr 
ebrrn;  Conchyl.  (rap.  d«pa»IU)  %. 
FORTERET,  V.  for  trait. 

FORTGAGERv.a.(r»l'rer,liWrer«»j«pe) 

v.  ri«  ©fanb  rinlSfrn,  wirbr  r an  fi<b  bringen. 
FORTIFIANT.  « s.  a.  (qui  I** 

fnrrea,  pt.  d’alimcnU,  de  remédea)  flârfrllb;  ali- 
ment) -,  fl.;  (le  vin)  est  un  -,  un  remède  -, 
ifl  ein fl-f*ÜRittrl,ein.&rilaii.<SlJrfung*»ni. 

FORTJFICATKUR  m.  (qui  éeeil  a«r  le. 
forlifiealiomi  ic  qu  ■ u*  bâtit)  (Stbriitftrfier  m. 
über  beu  Qeflnngebair.  il.  p.  u.  ?.  «nif  iftf r m. 
FORTIFICATIONS  (ouvragedeterr«o« 

ic  ma^on««rtr  J.niné  à U HcIcdap  d'une  |*Uce  p) 

$f ftuug«wr  rf  n;©rff  ftigung  f;  la  -(de  celte 
ville)  est  excellente,  bie  ©.  e if)  »ortreffiitb; 
les -s  sont  en  mauvais  état,  biefc-eberfel* 
ben  fîub  in  einem  elenben  3uftanbr;abatlre, 
démolir,  raser  les  -s.  bie  8-e  nieberrei|en, 
abtrageu,  ftbleifrn;- durable,  permanente 

(celle  dea  plaça«  de  fan»  an  autre!  lira«  forti- 
fia) baurtbafle  ©.,  baur  rbajtt*  4A.;erf  ob.  8-; 
©ollwcrf  ; - passagère  ou  de  campagne 

{qu'on  fiit  m lomp»  de  iitem,  fort  de  car*- 

pagne)  leiste.  ftùtbiigf  IR.  eb.  Selb«©.;  - ré- 
gulière (dont  laa  bastions  f aont  égaux  ou  aaut- 
biablcs  antre  eux  jrrgr  ! mtlfjigr©. . r-tf  ft.  irré- 

culièrefdana  laq.les  partie,  aembl.de ekaqur  cité 
de  l'enceinte,  ue  aont  pat  tou),  égale,  entre  elle.) 
niirrgflmâ&igf©.,Hf«ft.;-  naturelle(torequ« 
la  situation  propre  du  lieu  eu  empêche  l'accée  à 

l'ennemi)  uatSrUtbf  ©.  ; - oITcnsi ve,  défen- 
sive f drtlinée  à attaquer  l'ennemi,  ou  à lui  ré- 

aiater)  ftngriffêrWf  rf , ©frtbfibigung*=w.  n; 
T).  |nm  ftngriffr,  pir  ©frtbfibigung;  -s  ex- 
térieures, intérieures,  ân&rrr.  innerr  ÏBrr» 
If;  -s  b revers,  ÎUfrff  mit  Sfidfencr ; -s 
souterraines  (contre  m»«)  ©rgr nminrn  f. 
pl;  ‘2.  (arlde/arft^r)  ^fflungéban  m;  ©f« 
frftignHgiefunft,  Ârirgibattaf.  f;  il  entend 
bien  la  - , rr  »rrftf  bt  bf  n S.,  bif  ©.gut  ; se 
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connaître . s'entendre  aux  -s.  fltb  auf  bru 
S.  otrftfbrn,  tin  Äfinirr  vom  ft.  frpn;  ap- 
prendre, etudier  les -s,  bru  3-,  bit  ©•  Ift* 
non,  flubirr n;  - permanente,  ftrfliingtbau* 
fuufi  f;  - de  campagne  ou  passagère,  Selb»  ! 

OCrflbaU|UUg*«f.  f;  3.  («cl.  d * fortifier)  ©rffa 

fligru  n;  ©tfrfliguugf:  il  travaille  b la  - (de 
cette  place,  de  ce  bastion  g)  rr  arbeitet  au 

btt  ©.  t. 

FORTIFIER  V.  a.  (rendre  fort,  défendre 

par  dea  ouvrage«  oafoilifcalioni ) br  ff  jtigf  U.Of  t‘ 

ftbdiipu;  - (un  camp,  une  place,  un  poly- 
gone, b.; -en  dedanSlloraque  le«  ba*lion««ont 

«u  dedana  du  polygone)  illl  '3uilfm  , ilIlVf  ttbig 
b,;  — Cil  dchorst  quand  Ira  baationa  aont  hora  du 

polygone)  aupcit,  au^ertyalb  b.;  (le  château) 
est -e,  ifl  bfftfligt,  V.  fosse;  (ville) bien  -ee, 
flarIbr|ffligt,ffbtfffl;(lejcnnemis)8esont 
-ésdaus(ceposte)babfii  fi<b  iiufgsrrftbaiijt; 

2.  (donner  plue  de  fore#  au  corpa  ou  à l'esprit) 
jldttfll,  VfX»ft-,  bfajt.,  Jtiûjlf  Ufïlfibf  n.frâf« 
tigrii;  (cette  boisson,  ce  vin)  -e  (l’estomac) 
flârlt;  (la  philosophie)  -e  (l'esprit)  fltirft;  - 
(la  mémoire)  fl.;  (cc  remède)  -e  (la  voix  g) 
»f  rjlirft  ; (la  présence  du  chef)  -e  !lc  cou- 
rage des  soldats)  ftârft  eb.  erbôiyt  g',  cela  -e 
(la  preuve,  le  soupçon; ba«  werftärftg,  bf« 
flirft In e;  (direson  avis) elle -de raisons, 
uub  flr  mit  ©rfinbrn  unicrflùbf  n ; (le soup- 
çon) -é  de  (plus,  circonstances , par  plus, 
avis  secrets)  le  décida  h t . burtb  e arrflârlt 
ob-  «höbt;  - son  ame,  son  coeur,  - qn  dans 
sa  résolution  (l’y  t»  >rc  ptrtÎAier,  l'y  »ITfrmir)  I 

ff.  <£trlt,  f.  «&cr|  fl.,  jfui.  iufui.  (Siitfrÿluffr 
brfl.  ; PeinL  - (une  ligure,  les  membres 

d une  ligure)  (Uur  donner  plua  de  groaaeur) 
vrrfl.,  - (les  leinles)  (Wa  rendra  plut  haun-a  rn 
«•uieur)  «erp.;  -(les  ombres  el  les  louches) 

(Ira  rendre  plua  brun»  at  plua  obaeuraa)  Vfrjl., 
fldtlfX  matbfli;  3.  V.  r.  se -(  devenir /«rf,  plu» 
fort)  flarf.  flürlor  rocrbfir.  fitb  »ft|)ârffu,|ii» 
iicbmcn;  rcflarffii;  (cet  enfant)  se  -e  (tous 
les  jours)  roirb  t fl. , frâftigf  r ; (sa  vue . sa 
voix)  se -c,  wirb  fl.,  »rrflürftfub;  (ce  con- 
valescent) sc-e,  s’est  bien -é,  wirb  fl.,  ifl 
uni  ©ic Ir*  fl.  gfWorbfii;(le  mal)  se -.nimmt 
pi,  gficiunt  immer  me  br  Stärlf  ; se  - Tarne, 
ff . f U,  f.  ©niiiitb  fl.  ; se  - dans  (sa  réso- 

lution , dans  son  opinion , dans  la  vertu) 
ftcb  in  g brfl.  ; se  - conlre  (les  maux  de  la 
vie)  flct>  gegen  t fl.  ; se  - contre  (les  doutes) 
fltb  xoiber  c waff tien  ; ( l’admiration  qu’on 
avait  pour  son  mérite  personnel)  se  forti- 
fiait de  (l'intérêt  qu’inspiraient  ses  mal- 
heurs) wurbr  burtbbif  Ex>f rflärft  eb.  rrb^bk 
bif  g ; Il  cherchait  n se  - de  (mon  secours) 
contre(ses  enncmis)fr  fntbtf  fitb  burtb  tgf  « 

gfitgjnbfrfl. 

FORTIN  m.  «u  port,  fort  i étoile,  Forl. 

(petit  fort  fait  à la  héte,  pour  défrndr»  un  paa- 

aa*«j)  flfitltStbdUjf,  Stfun'tbanjf  f;  Ser« 
tin  n;  - de  campagne,  grlbf.;  on  accom- 
pagna le  grand  fort  de  deux  -s,  mit  brr 
grcfjm  St.  errbanb  man  jxt>el  Heine  ; on  a 
substitué  (les  redoutes)  aux  -s,  fiait  brr 
fortin*  bat  man  c eiugrfûhrt  ; Com.  (»» 

pour  Ica  graraa  dan«  plu«  itrhellr»  doLrvant 

FORTIORI  (à)  (a-for-cio-ri)  (latin)  (à 

plu«  fort«  raiaon)  mit  bfflo  grSpfTfin  iHftblf. 

mit  netb  mrbr@ruub,  nm  fo  mrbr;  raison- 
ner, conclure  =(c.id.,d'api+«  un  rapport  du 
moins  au  plu«,  qui  confirme  e*  qu'on  veut  prou- 
ver ; g fortiori  S tt> I ü fT e jir  bf  ir.  (si  je  dois  ob- 
liger mon  cousin)  = dois-je  secourir  (mon 
frère)  fe  nui  b itb  nm  fc  mrbr  r bcfflrbr»- 
FORTIS  m.  (trrrenee  pratiquée  eurU  penle 


fortissimo 

d’une  montagna  pour  évit  r l*«ntraia*ui»t.l  dt« 

eaux)  'jlbl'dU  lu  iu  filieill  ©tlgf. 

FORTISSIMO (itatien)itlr.  Mtis.iir.«- 

fort  ; mot  que  l'on  met  dann  lea  morceaux  da  mu- 
sique, aux  endroit,  qu'on  doit  exécuter  rigeu- 
rtueemcnij  id,  fcljr  flarf;  2.  m.  id.  n. 

FOR  TITRER  v.  n.  Ch.  (le  cerf)  — e 

(évite  de  paaaeroùil  y a dea  ralaia  ou  drarhlrn« 
frwa  pour  U courra)  ttfitbt  bfll  fri|<OfU  .J>Mlla 
bfliail*.  | Traprit,  du  c«ur  ) Sff  if  llftàrff  f. 

FOR  TITUDE  f.  (fore*  morale  de  i'» lar.  d« 
FORTRAIRE  V.  a.  qc  (v«t«r,  éunnur 
qo)  v.  flwa»  futrorubrn,  fieblert. 

FORERAIT,  r a.  Maréch.  (cheval)  - 

(outré  de  f.(igur)  nbgflrifbfu.  obgcmrrgflt. 

FORTRA ITUR  E f.  Maréeh.(ét...  m.k 

dia  d'un  cheval  fot trait)  Slblltfrgfltt  II?  îtbutfr- 

flflnng  f;  2.  V.  mal  de  mer;  3.  Méd.  (colique 

utérine)  @f birillUttf rejtoll'f  f. 

F ORI  UIT,  C (fortu-i)  a.  (imprévu,  qui  ar- 
rive par  haaard  ; caetirl)  JllfJIÜg,  UnOOrbfrgfa 

l'rbtu,  niirrroartrt,  unmmiitbrt;  c'est  un 
cas  -,  une  chose  -e,  bal  ifl  fin  u-r r 8ali  ob. 
Btifall;  fiitf  j-r  Satbf  ; événement -.ren- 
contre -c,  j-r*  ($rrignifj,  j-r  eb.  unorruina 
tbftf  8»f-*funft  ; (gagner,  perdre)  par  des 
cas  -s,  burtb  n-f  ; oen  ungrfàbr,  jn. 
fâüigfrmtiff  ; (l'expérience  nous  fait  voir) 
combien  la  vie  est  -e,  wir  j.  bal  $rbtn  ift. 
toit  frbr  brr  3nfafl  im  Vvbnt  fpiflt;  on  n’est 
point  tenu  de  cas  -s,  fur  bif  n-f  n 3nfàüf 
braucht  ob.  bat  mau  uitbl  ju  baftrit. 

FORTUITE  f.  (qualité de  crqoi  r*(  forti.il) 
3ufàlHflfr il  f;  3iifàDigffVu  n. 

FOR  I LITE  MENT  adv.  (parc aofottvîi) 
jufâllig,  |-fr  îüfiff,  oou  ungffdbr;  (j*  l’ai 
rencontré)  -,  j„  oou  u.;  (cela  est  arrivé)  -, 
oen  u.  ob.  j-er  îBriff. 

FORTUNAL,-NAT  m.Mar.(eoupdrmcr, 
tempête)  v.  SBJiublbraiit  f;  ÏSirbrlroinb  m.V. 
fortune  de  vent. 

FORTUNE  f.  (cas  fortuit,  hasard)  Itltgfa 
führ.  «Ißtf  n;  les  accidents  de  la  -.  bit  3n» 
fJOt  bf*  ll-l  ob.  ©-«.  bit  ©Ifltfépifàllf  ; 
bojme,  mauvaise  -,  ©..  glûtfiitbfé  U.,  Un» 
glûxf  ; il  faut  être  égal  dans  la  bonne  et 
dans  la  mauvaise  -,  man  miiji  fîd>  im &-t 
ttnb  im  Uuglütfr  glfitb  bleibrn  ; en  cas  de  -, 
auf  brn  uugt  jâbrnt,  glùtflitbf  u ob.  uiiglütf« 
litbf  n Sali  ; je  me  rencontrai  là  par  bonne 
- pour  moi,  pim  guten  @-t  fiit  mitb,  jn 
inriurm  guérit  ®-r  roar  itb  grrabc  ba,  fam 
itb  a>rabf  babiu;  il  donne  tout  h la-, rr 
iibrrlâjit  alir*  brm  U.,  rr  lüfit  aflr*  auf  gut 
© anfommrii;  il  court  -d'étre  un  jour  fort 
riche,  d'épouser  une  grande  héritière,  rr 
faitu  finmal  rftbt  rr  itb  werben,  f * fana  ibm 
glilcffu,  fine  rfitbf  Grbinn  ju  briratbtn  ; il 
court  - (d'être  chassé,  de  perdre  son  bien) 
fr  I3nfi  ©efabrg;  il  a couru -(d’être  noyé) 
t r war  In  ®r  fabc,  fr  Iftf  ©r  fabr  c ; il  court  - 
de  la  vie,  rr  ftbf  f.  Drbrn  auf  ba*  $»if(,  rr 
fanu  f.  Sfbrn  rinbfiftrn  ; (c'est  une  entre- 
prise à se  ruiner)  j’en  courrai  la  -,  itb  wiH 
r*  aber  wagfit  ; tenter  -,  f.  @.  Ofrfuitirn  ; iL 
qf  (bonheur)  ©lûtf  n;  il  est  en  - (il  gagne 
tout  ce  qu’il  veut)  rr  ift  im  ©-r  t;  il  n’a  pas 
de  -,  il  a peu  de-,  ft  bat  ff  In  ©.,  wrnig  ©.; 
la  - lui  sourit,  lui  est  favorable,  contraire, 
ba*©.  lütbflt  ibm,  iftibmgiinftig,  piwibfr; 

it.  (malheur,  danger,  risque)  llllglücf  n;  ©f» 

fabr  f;  Dieu  vous  préserve  de  mal  el  de  -, 
©ctt  brbiitf  fittb  ver  llnglfitf  uub  ©rfabr; 
P.  contre  - bon  cceur,  faire  contre  - bon 

Cicur  (•'<»»  de  eonstaacr,  n«  par  ar  laiwr 
abattre  par  les  revara  t)  im  Ilngliltff  lllll fl  llul R 

bru  ÜRntb  uirfjt  finir  n laffrn,  uicbt  vfrjagcu 
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RtbimU-«flanbb«ft  bfjtigm;  it.  la -rit  au* 

sots  «U  à fou  - c le»  «OU  font  plu*  animent  f.  q«e 
le*  t'“  d'eapri»)  j»  gr5&fr  bft  fllatr,  bfflo 
grîfif  r bal  ©lûtf  ; it  asse*  va  qui  - passe 

(«lui  qui  nurvit  à la  auttiat/.  peut  en  aapé- 
r*r  une  meilleure)  Wft  ffllt  llllglftlf  Übfttfbi, 

barf  aufbtffm  ©liitf*umftäubf  hoffen;  - de 
Baradat  (/.  a»  pea  4»  durée)  fuijbautrnbt* 
©.;  It.  la  - ne  fait  pas  le  bonheur,  wmfg 
Âilbr.romig  ÜWûbf;  jr  mtfar  ©rlb.beflD  mrbr 
'Sorgen;  it.qui  a voguea-.twdnrn  gutru 
fllaintn  bat,  brrfana  rubig  ftblaf«;  Prat. 
à ses  risques,  périls  et  -,auf  friiu*  ©rfabr 
nnb  Scbaben.  Syn.  Y.  hasard. 

2.  (tout  ci  qui  peu!  irrinr  d«-  bien  ou  de  mal  à 

un  b<»m.  ) Sdjitffal  n;  courir  la  - 

de  qn,  courir  même-,  jmtb*  S.  tbeilrn, 
glritibf*©.  mit  ibm  bd  bru  ; nous  courons 
tous  deu*  même  -,  wir  baôm  «Dr  brib* 
gldcbf*  «;nous  sommes  compagnons  de 
wir  fîub  ©|iicf<»gtfàbrtm  ob.efamrtabrn; 
Il  Court  lltie  belle  -<U  «•«  «•  P»»**  4e  parve- 
nir * qc  4e  f rend  ) f r 1)1  Oitf  filIflH  fc^SuCU 

SBrgr  f.  ©fütf  ju  marbra,  tr  bai  fciôtit  Sa*« 
fttbtnt;  s'attacher  b la  - de  qn.iùb  n jembl. 

S.  aufcfetùfrir,  suivre  sa  -,  fm.®-r  folgen; 
il  est  le  maître  et  l'arbitre  de  ma-,  rt  ifl 
,fjm  uub  iDirtjlcr  meincl  ©-*;  il  a éprouvé 
Tune  cl  l'autre  -,  «r  bat  ©iild  unbùnglütf 
btrftitfci,  ©utr*  nnb  ©8fe*  rrfabrr  a,  rt  tocif 

»PII  ©l.HUb  ttUgf.  ilinb«;(»»  dltdcachoaea) 

(nous  pouvons  prédire)  quelle  sera  la -(de 
ce  livre,  de  cet  ouvrage)  roi»  eaufgriiom» 
mrnTOfrbruwirb,  obt@  wirb;  la- 

(des  États,  des  empires)  bas  ©.  ob.  «S.;  qf 
au  plur,  (cet  homme,  cette  doctrine)  a eu 
des-s  très-diverses,  bat  mambrrlri  ©tbttf* 
fair  trfabrra  ; (banne,  heure««  f.  4e  qn,  nuccèn 
quit  abtieui)  ©là  J;  dès  que  su  - l’eût  aban- 
donné, fs  bulb  ibm  bas  ©.  br»  8iütfm  juge» 
Frbrtbattr;  revers  de  -,ttagl8cftfa(Im;  re- 
tour de-(eb»n|«n>.  de  f,  * Mot  Indu)  ©iütfl» 
toetÿfrl  m;  il  y a d’étranges  retours  de  -, 
rS  gibt  fonbrrbarr  ®l-ï;  courir  la -du  pot 

(•‘expoier  à fiin  mâuruiicker«r  en  «liant  di- 
Mr^AUUMuiiiDB  Ou  l oa  «Vot  |»Qtmt*f  tendu) 

@rfnbv  laufrit.  mit  einer  f$le<fetta  ilHabljrit 
für  lieb  ncbmrii  ju  mt'iffm;  reste*,  b la  - du 
pot,  bleiben  Sir,  uub  nehmen  Sir  mit  uni 
fttïiirb,  urbmm  Sir  rbm  mit  brra  fùriirb, 
mal  auf  bru  ÎEffti  fîmmt. 

3.  (*î*ac«nmt  ot  eUbtiMeiniol  danvi  le«  bien«, 

charge*,  honneurs:  el»t  d'opulente)  ÖfT* 

migra  n;  Taire-,  sa  -,  f.  ©.  madjrn;  auf« 
fentmnt,  rmuorfommru;  avoir  de  la  -,  B. 
bahut;  grande,  belle,  médiocre-, grofif«  c 
9).;  (il  épouse  une  fille)  sans-,  qui  a peu, 
qui  n’a  point  de  -,  ofmf  ©-.  bit  romig,  bit 
friti  91.  bat;  il  n’a  qu'une  très-petite  -,  rr 
bat  nur  tiufrbr  geringe*  ©.;  sa -est digne 
d'envie,  f.Ö.ifl  be  iteibm*wertb;  (Il  croyait) 
faire-*  iacour.auprèsdes  femmes,  dans 
le  inonde  g.  am^iofr  f.  tu  maebrn,  tnu 
pot  |n  feinmru,  bei  bru  flratieujimmern,  in 
brr  ©rit  f.  ©.  ju  matbru;  faire  - (pi.  d« 

chute«;  obunir  du  aucetn,  4lr*  accueilli,  goûté)  f. 

©.  machen;  (cette doctrine)  a fait -dans le 
monde.  tjlfebrgfinflig  anfgenommeii  root» 
brn.  b«t  © gemacht;  ruiner  sa  -,  f.  @.  jrr» 
(iôrrn,  fid»  uni  f.  bringen;  ménager  bien 
sa  -,  f.  ©.  roobl  (U  (Halbe  halt«;  parvenir  à 
une  haute,  une  heureuse  -,  ju  rinem  bo» 
bru.  einem  »ottbrübaffrit  ®-e  gelangen, 
habe  tSbreuflrlleii,  groben  ©eifbtbumerian» 
gen;  s’il  vit,  il  portera,  il  poussera  sa  - 
bien  loin,  wenn  er  am  brben  bleibt,  fo  wirb 

Mosa,  DieUoenair*  L 
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et  f.  febt  boct>  bringen,  febr  »eit  freiben  ; 
(vous  êtes  en  beau  chemin)  pousse*  votre 
-,  »erfolgen  ©ie  3br  ; sa  - est  encore 
chancelante,  f.  œanft  uoib.  ifl  iiotb  wau» 
ftue  ob.  fcbwanfrnb;  il  semble  que  sa -di- 
minue, qu’elle  baisse,  f.  ©.  fdbeint  abju* 
nrbmeu,  auf  ber  fliefge  ju  ftpn;  tenir  su  - de 
qn,  lui  devoir  sa-,  f.  ®.  bnnb  jrm.  gemacht 
babeu,  ibm  f.  &.  |u  banfen  ob.|uorrbaufrn 
baben;  Unedoilsa-qu’bson  (propre mé- 
rité) eruerbauftf.  biobfm.  t;ona  vu  des 
-s  bien  étonnantes  depuis  vingt  ans.  mau 
bat  feit  20  3abrcn  ganj  rrflaimliibr  ©Iù<f4> 
fàlicgcfebrn,étnteriimu6ciororiitlicb<«  Ot- 
maren iebeu;  P.  les -s  subites  sont  souvent 
peu  durables,  fibneUeb  ©iùtf  baurtt  fe Uni 
lange. 

4.  (4u«,  catdiuon  ou  l'on  •«)  ïoo*  n;  Um« 
filubr.  @Ifuf<«iimfl.  m.  pi;  se  contenter  de 
sa  -,fi(b  mit  feinrm  Coofr  brguügrn,  mit  fri» 
nrm  8-e  jnfrfrbrn  frpn;  il  s'est  touj.  tenu 
dans  sa  première  -,  er  ifl  immer  in  fm.er» 
ftrn  ?-e,  in  fn.  erfleu  U-n  cb.  0-n  geblie» 
ben  ; il  n’a  point  changé  sa  -,  er  bat  fe.  8a» 
ge,  fn.  Stanb  ufrbt  oerinbrrt,  V.  artisan; 
P.  chacun  est  artisan  de  sa  - (?•«*  y ««. 

Iribucr  1»  plu*  p*»  M eeaduiW  j)  febet  iflffillfâ 

@lfufr*  ©tbmleb;  brusquer  - (ch«rch.r  i 

flin  f , Ou  ch«rch«r  un»  bonn*  nocoalrt)  aitf 

gut  @IQcf  aulgrbm;  f.  ©.  }u  matbru  fudpeu. 

B.  biens  de  la  — (rieh««»,  ho«»«««, 
ch»rtc»)  ©lucflgfitrr  n.  pl-;  (le  sage)  ne  re- 
cherche pas  ardemment  les  biens  de  la  -, 
flrrbt  Hiebt  eifrig  ua<b  @-n  ; homme,  sol- 
dat de  - (t<d  d'un  fort  pttil  coramtacrmcnt,  Mt 
parvenu  k de  (rude  bien*,  ô deo  grade«  élevé«) 

@lû(fs*maiut,  »folsat  m;  (ce  négociant)  est 
un  homme  de  -,  ifl  ein  ®lücflmann,  bat 
mit  einem  grringruSnfange  ein  gro|e«Brr< 
n»8geu  rrworbrn;  (ce  général)  était  un  sol- 
dat de  -,  mar  rin  @ifi<f«folbat,  baffe  oou 
unten  auf  grbirnt;  hommes  de-,  ©Ifuf*» 
piljr  m.  pl;  bonne  - (o*  qui»rriv«d’»»«nu- 
*••*)  ©lütf,  glûdtictr»  (Srcignib;  it  fam. 

(en  t.  degeUnterie,  le«  faveur*  dra  femme«)  Dira 

Sr«glü<f  n;  Sraurngunfl  f,  il  a eu  beauc. 
de  bonnes  rr  bat  sirle  glSdlicbr  Dirbrl» 
abeutenrr  gehabt,  oielt@tinfibri$amru  gr> 
npffru  ; c’est  un  homme  à bonnes  -e.  rr  ifl 
bei  bem  fcbîneu  febr  Beliebt,  febr 

in  ©uiiR.  rr  macbt  f.  ©iücf  bd  brn  Qatnrn; 
aller  en  bonne  -,  auf  galante  ftbeittener  ob. 
?iebc<»ab.  auègeben. 

6.  Mylh.  (divinité  païenne,  qui  faiaail te bo>- 
baur  et  le  malheur)  @iÛ(f«gÔttin!l,  ^artUlia  f) 
©liidn:  (le  temple,  la  statue,  de  la-,  brr  ft.; 
fig.la -est  aveugle,  changeante,  volage, bal 
©.  ifl  blinb,  or rânbrrlicb,  flatterhaft;  les  ca- 
resses. les  faveurs  de  la-,btr  Siebfofuiigrn, 
bie  ©unflbejeiguitgeu  br*  ©lùdfr«;  incon- 
stance, caprice,  revers,  révolutions  de 
la-,  Uubrflâitbigfeit  f,  8auurf,  ©tnbun» 
gtn  f.  pl,  ©rcbfrl  m.  pl.  br*  ©Ifitfr*;  em- 
pire, puissancede  la  -.^rrrfcbaft  f,  SJlaitt 
f.  br*@lùtfr*;  roue  de  la-,  ©iûcfêrabn;  il 
est  maltraité  de  la  -,er  wirb  non  brm  ©lüde 
mibbaubrlt,  bat  ©.  ob.  % bat  ibn  fcblrcbt  br» 
badjt;  la  - lui  rit,  lui  en  dit,  lui  en  veut,  lui  a 
tourné  le  dos,  bat  @.  lacbt  ibm,  ifl  ibm  gûn* 
füg,  will  ibm  roobl,  bai  ibm  brn  fRüdrii  pi» 
grroanbt;  se  commettre,  s’abandonner  à 
la-,  flcbbrm@-r  aufertrauru,  fibrrlaffeu ; 
la  - préside  à la  guerre , 4 la  cour . au  jeu. 
ba*  ©.  tnrflbdbd  im  dlrirgr,  bd  4>ofr,  int 
©pirlr;(cetbommede  néant  élévési  haut) 
est  un  Jeu  de  la  -,  un  ouvrage  du  caprice 
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de  la  -,  (fl  du  ©t>ir l bt«  @-r« , du  £lnb  bet 
8aunrbr*©-f*;P.(ieshomm.)sontle  jouet 
de  la  -.fliib  brr  SpidboII  br  * 0-r*;  iL  la  - se 
joue  de  tout,  ba«©.fpirlt  aiitallrm,  ttribt 
mit  aürm  f.  ©pirl;  (ces  grands  change- 
ments qui  arrivent  au*  hommes,  au* 
États;  sont  des  jeu* , des  coups,  des  ca- 
prices de  la  -,  flnbSpir lr,  ©trridtr,  8aunru 
be*  @-r»  ; P.  attacher  un  clou  à la  roue  de 
la  - (l»Ottv«r  moytn  de  U fixer)  bfl*  fffltln, 
ba*  ®lüd*ras  frjl  halten,  V.  roue;  it,  quand 
la  - frap(>e  h la  porte,  garde-toi  de  la  fer- 
mer, wrui  ta*  0.  ben  Singer  reiebt.  ber  foft 
ibm  bie ^ianb  bieten  ; it  la  - a des  retours 

(il  «'y  * point  d»  bonheureaoe  mclan(e)c*  tfl  aile 

îage  3agbtag,  aber  nicht  flaugtag;  adorer, 
encenser  la -.sacriberà  la-(«’«iucheré  «eux 
qui  «uni  tu  faveur)  ba*  0. , bit  ©Crfoilfll,  bie 

im  @-e  fîub,  aubeteii,  brra  ©-<  ftbmeîebeln, 
opfern;  Mar—  de  mer(«ccideot«)  Unfälle  jur 
$er,  ©ee|ufâUe  m.  pl;  mât  de  -(m.»  P«>vi- 
•o>rt)  flîotbmafl  m;  voile  de  - (voit«  carré« 

d’un«  ur  Une  ou  *»l»r»,  •!  qui  ««rt  pour  «Il  er  «v«o 

uo  Sroe  veu»)  ©turinfegel  n,  ©ree foef  f;  ver- 
gue de  -,  ©agien»,©ref  forf.fRaa  f;  - de  vent 
(grue  tempe  où  te«  venu  «onlfarcé«)@tUrmtOtllb. 
Sto&»ro,  m. 

7.  de-.debunne-,  advt.  (deh.^d.p*! 
uo  heureux  h*wd  )v.»on  ungefähr,  glùcflicbu 
©eife  ob.  )nm  ©lûcfe  ; (le  loup)  de  - passu 
(L*  Poaumej  ging  o.  ungcf.  »orbei. 

FORTUNÉ,  éb  a.  (h#ur««x)  glficfiieÿ . 
(prince,  siècle)  - (amants)  -s,  g.;  (qui  donne 

le  bonheur,  où  l'un  trouve  I«  b.)  (union,  — C (ré- 
gion, terre)  -t,  gl.;  Sjn.  V.  heureux;  il.  m. 

RoL  (urbre  du  Inde«  orient.,  qui  oent  le  muee) 
@lücf*baum  m;  -ée  (poire)  @lücf*biru  f. 

FORTUNER  v.  n.  v.  V.  prospérer;  2. 
V.  a.  (rendre heureux)  btglfitfcil. 

FORTUNEUX,  SB  a.  (qui  dépend  du  h«- 
•*rd)  oom  ©lûtfe  ob.  êcbicffatr  abhängig. 
FORT- VÊTU  m,  pl.  — -S(hom.  inmiiu 

moyen  d'un  babil  fort  iB>dc«»ui  do  «on  eut  ) fj5f  l 

fn.  Stanb  geTlfibeterob.BfrfietbeterîDlenfcb; 
il  présenta  pour  caution  un-,rr  flelite  eineu 
brrmt*grpnbten  3)lriifcbrn  al*  Bürgen  bar. 
FORUM  (-ome)m,(f«r.)H.r.(pU«  « Rome 

p OU  ce  tenoic  io  marché  c)  id.n;  ÜWarTtpIaÇ  m*, 

on  plaidait  au  -,  mau  führte  bit-  giecfttbäu» 
bel  auf  bem  8.  au«;  Mar.(iaterv.  vide  d»«  i«r- 
rimage)  Dütfe  f.  bei  aufgeflaiiten  ©ûtrrn. 

FORURE  f,  Serr.  (tro«  r»ît  «v ce  un />r«t) 
©obrlocbn:  -en étoile,  en  trèfle,  flern«f5r« 
mig**,  flee«f.  ©.;  - d’une  clef  (trou*t'«*i«é- 

mité,  vom  1«  panneton ) ^âblUUfl  f*  &Ct  StblÜf» 

feUr5brr.l>r*  S.*robre«;  (clefs)  à double  -, 
mit  bopprlter  Ôlôbre. 

FOSCARENIA  f.  Bol.fg-d«pl.,  dunomde 

S—earini)  id.  f. 

FüSSAlRE  m.  H.  eccl.  (o*«  derRgU«« 

d'Ori,  chargé  de  faire  enterrer  Ica  uiorle)2  Obteil» 

begtaber,  »gräber  m. 

FOSSANE  f.  H.  n.  (foui««  de  Madagaacar) 
id.  f,  ©mette  f.  boii  fDlabagalrar.  {m. 
FOSSAR  m.  H.  n.  (oetiee  du  Sénégal)  jd. 
FOSSE  f.(creux  en  terre,  fait  par  la  nature  on 

F*ri’»rt)@tube  f;  large-,-profonde,breitr, 
tiefe  ©.;  (faire,  creuser)  une  - pour  (un  ar- 
bre) ente©.,  tin8otbfürt;  il  jra  une  dan- 
gereuse - (dans  ta  rivière)  e*  ifl  rin  gefäbr« 
litbe*  8ocb.  eine  gefôbrlidie  ©ertiefung  t; 
(tomber)  dans  une  -,  in  einr  ©.;  - à cbaui, 
b fumier,  Äolf»,  âWift»ob.®ung«g.;  - d’ai- 
sance ou  de  privé,  $6trfft»g.;  -s  inodores 
(um odeur)  gerillpicfe  ; (creux  que  tea 
vigneron«  font  dent  lea  vigne#  ) (ipviglieron  est 
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obligé  par  son  bail)de  faire  tant  de-s  dans 
(cette  vigne)  fo  imb  fo  »tel©-«  in  c $u  ma» 

<$ru;-  d’un  roorl(endrû»i  creuaé  en  terre  pour 

y mettra  «ncorp*  mort  )©ra  b n;  on  u faitsa- 
dnns  (le  cimetière)  niait  bat  ibm  f.  ©rab 
anf  t gemacht;  mettre  qn.  mettre  un  corps 
dans  la  - lue  ¥e i<t>e  in  baô@rab  legen; 

prier  Dieu  sur  la  - de  qn,  pleurer  sur  sa  -, 
auf  jemaiib(«@rabr  cb.0rab|)âtre  beteii.aiif 
fm.®rabe  weinen;  jeter  de  l'eau  bénite  sur 
la  -,  SQkibnin ff«  auf  ba«  ©.  fpriçeu,  ras  @. 

mltffBeibuJ.  br}vrengeii;P.(p«.d'uahom.tré*- 
*îcux)il  estsur  ic  bord  de  sa  il  a un  pied 
dans  la-,eri|l am  Dtatibcbe«  ©rabe«,  er  bat 
ftbou  bru  einen  fti(&  im  ©-c,  V.  clef, creuser; 
Anal,  (cavité  ou  oraux  dm»  le*  O*)  - du  CU'UT 
(le  creux  de  la  poitrine)  ,§(r$rg.;  - pituitaire, 
©(blrimbèblcf;  -s  orbilaires.nasales,  pala- 
tines, temporales,  Sliigeiibèblrn,  ©afrti*. 
@aitmctt*.4d)lifeu»grubeti  ob.£d>lafrg-u;- 
naviculuirc  (aituée  derrière  U commissure  fl  O» 
tér.  de  la  vuiv«)  ©(tûffdjrii  f;  abs.  -,  ffîaefrue 
g.*, finden  m;  K\pl.(  ourertaro carrée,  crruiée 
dans  la  terre , et  revêtue  de  charpente^  3d)rtfi?t 

m;  - d'extraction,  d'épuisement,  d'air  ou 
d’airage,  ftîrbcrefdiaibt.  Jtimil*,  2Bcttcr*f.; 

- aux  cendres,  9lfd)grnbcf;  Fond,  (rapace 

profond,  entouré  de  mura , dana  la  milieu  auquel 
«ai  placé  I ouvrage  a fondra ) 2>ailim«g.  f;  Mar. 

- aux  CÜbleS(  retranchement  fait  vera  l'avant  du 
vaia»  , aoua  le  I'  pont , dana  leq.  on  plaça  loa  ci- 
blc*)jtabclgatl  li;  - OUX  lions  (retranchement 
aeolé  du  précédent,  où  Ion  met  le*  cordage*  de 
rechange  et  dircr*  menu*  u*tensile*),£)Ôür  f;  V>f  li 
n;-atl\  rnù  ts(l>eu  rempli  d'eau  de  la  mer,où  l'on 
met  le«  mata  pour  lea  conserver)  .tSctf  m.  fût  bit 
Ü)l>lilrli;  — marine  (endroit  de  le  mer  proche 
Ica  cite» , Où  Ire  vais*.  peuvent  mouiller  un  peu 
à l'abri  ; il.  endroit  d'un  banc  où  il  y a plu*  d'eau 
queaur  le  reate  du  banc)  ‘Jlllft'r  jlelir  f;  JIIIH  2Ilt» 

frtu  bequeme  Srcflretfeiu  ber9iâbe  berJtii 
fie;  iL  lirfrS  ffiaffer,  tiefe  Strlle  auf  einer 

'&a:tbbauf,  Moll,  (cavité  au-devant  du  balan 
ciur , ou  eat  aaaia  celui  qui  y met  le*  flan*  et  le* 
mon.  ou  médaille*)  ©rage»focb  n,  «grubc  f; 
Plomb,  (chaudière  de  gréa  ou  de  terre  franche, 
•ur  laq.  porte  1a  poêle  à Tondre  ou  a mettre  ta 

plumii  en  t»bic»t)  fit  ineriter  ob.  irbrnrr  âteffel 
brr  ©leigiefjrr,  worauf  bic  ©leipfanue rut>t; 
Pot. . Kt.  (trou  fait  de  brique, aoua  une  cheminée 
ou  l'on  fond  l'étain)  Sfbmfljgtubr  f',  Sûl.  (la- 
voir Ou  l'on  dépouilla  1*  table  du  sel  dont  il  est 

charge)  ©ntbr  f;  Tan.  -,  ou  - au  lan(gr.  cuve 

profonde,  où  1 on  fait  tanner  lecuir)  ('pf)f]nibc  f; 
Coucher  Cil  - (mettre  Ira  cuir*  dana  lea  fottn  é 

u»)  bte.f?ântr  tu  bic  l'.riulegcit;  2.  basse-- 

( cachot  trè»  profond  dana  une  prison)  Stt  tf  f T m; 

on  l’a  nilstlans  un  cul  des,  niait  batibn  iu 
rittru  finikru JL,  in  ritt  biiuflr«  l'edi  grilrdt. 

1'  OSSK  lit  {four  crettsècen  long  pour  dorre 
un  champ , défendre  une  ville,  faire  écouler  dre 

eau*  t)  ©rabrtt  m;  les  -s  (d'utic  place  tic 
giierrc)bn@râbru(3rilinig«gràbni  ni.pl.); 
(cltüieaii)  entoure  tic  —s  cl  de  murailles, 
mit  üliaurru  uns  ©râbeu  umgrbcu  ; - sec, 
troefener  ©.;  - plein  d’eau,  wafferyoller  ©.; 

- taillé  dans  le  roc.  iu  beuBrifot  grbaururr 
©.;  - revêtu  de  gazon  t,  mit  fltafnt  t »er* 
flribrtrr  ©.;  combler,  remplir  le  -.  sauter 
le-,  beu  0.  aiilfülleo,  aufüUen,  über  bru 
©.  fvringen;  (il  fallut)  passer,  franchir 
un  large-,  über  durit  brritru  frÿrtt, 
fpringeu;  P.  il  faut  sauter  le -(**diiqu*nd 

«n  prend  un  parti  haatrdeux  apres  avoir  long- 

tempa  balancé)  frifd)  gewagt  ift  halb  gemon» 
uni;  (pays)  tout  coupé  de -s,  pou  ©râbru 
flditj  butdifdmiUeit;  entourer  (un  pré)  de 
-s,  mit  ©râbeu  umgeben  ; relever  les  -s 
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d’une  (pièce de  terre)  bir  ©râbru  um  tin  t 
herum  fWfeb  au«fd)lagrn;  crête,  revers  d'un 
-,  îiufwurfm,  9iû(ffrilrf.  eine«©-«  ; des- 
cendre, se  loger  dans  le  -,  in  bru  @.  biuab« 
^ri.jrit.  fid>  iu  brm  ©.fcflfrbrn;  descente  du 
-,  Slbbaug  ob.  fia  II  m.  br«  ©-«;  - b fond  de 

CUVe  (/■  aee,  etearpé,  ou  avec  peu  de  talua)  ffcÜ 
auîgr  jlortjf  lier  @rabm;P.  V .culbute,  terre, 
FUSSELINIE  f.  Bot.  auj.  V.  dypeole. 
l'OSSERAGK  m.  Agr.(tw  labour  donné» 
lavigne)rrflr«»9carbritrii  fiucéîlkiiibcrgf«. 

FOSSERKRv.a.  Cl  II.  Agr.ffmre  dca  fou  sa 
pour  marcotter  la  vigna)  ©rubeit  lit  eitlem 

ÜUeiubrrgt  niaibeu. 

FOSSET  Ton.  Y.  fausset. 

FOSSETTE  f.  dim.  (petite  four  ou  creux 

en  Urrc  , pour  jouer  à qui  y fer*  lenir  le  plus  de 

noiaettee  z)  ©riibtbrn  n;  (jouer)  à la  -,  ©.;  iL 

(petit  creux  que  qe  pera.  ont  au  bout  du  menton, 
vu  qui  *o  forme  au  milieu  delà  joue  quand  elle* 

cent)  - du  menton,  de  la  nuque,  ©.  im 
«Siiuie,  im  Diatfvii,  (avoir)  une -à  la  jouet 
au  milieu  des  joues,  ein  ©.  iu  ber  ©jauge, 
Biftlru  in  beu  ©langen;  Anal.  - du  cœur  ou 

de  l’CStOtnaC  (espace  entre  lee  fausses  cotes) 

-ÿerj»  ob.’i)(ageitrg.,^rrjegtubr  f;  - navicu 
laire,  V.  fosse;  Cbir..£>oriibauigritbwür  n; 

(ulcéré  de  1a  cornée  jCh.(ch*s*e  aux  oi*.  avec  <is* 

trappe»)  ftaitggrübdicu. 

HJSSlLE  S.  a.  2,  11.  n.  (aubat.  terreuse, 
pitrreuao  et  minérale,  qu'on  trouve  dane  la  terre) 
Seffll  n;  it.grgrabf  II,  au«»g.,  fofltl;  un  -,  eiu 
B-;  (ivoire) -,  a.;  il  y a des -s  propres  ou 

natifs  (formé*  dan*  leacindela  lerre)ct  deS-S 
étrangers  à la  terre  ou  advenaires  (quon 

trou  ved.n*  la  terra, eanaqu'ila  y aientété  formée) 
t#  gibt  rigr  utli<br  ob.u>abrr(tu  bcrtërbr  fr  Ibÿl 
crjfiiat«')  8-iru,  uubpifâiligr.bir  ui<btbat(u 
frjfiignuorbru  jtub;  (bois, sel)  -,  gegraben; 
(Coquilles) —S , g.;  — vert  (minéral  de  couleur 
verte  , au  Spratart)  grüur«  ft.;  2.  N'éol.  fam. 
(arriéré  en  littérature, en  politique  ç;  écrit  dana 
unayat.  lropanci*n)na<b  prr  alleu  (Ürrfaffitiig, 
ua<b  be m alleu  Sirgime  (in  litterarifebeu,  va« 
litifebru  c^aebeit);  iL»eraltft,alt»trânfi|d? 
»PûteH|ib.»mo6if<i). 

FOSSILISATION  f.  (ta  de  devenir  fr* 
tilr,  étatdc»/'-«)8offIUn)erbeu  n;  ?.*flaubm. 

8E  I'OSSILISER  ?.  f.  (Jemir/e«Yi,  ao 
pétrifier)  foffti  tüerbeu,  mfkiuerii,  «fein 
rocvbrii.  (Sft?fiuberg«baiie  f. 

LOSSOIK  m.  Agr.  (houe  pour  lea  vigne*) 
H)SSO\AGh  m.  (act.  de  fouogtr,  ou  tra- 
vail du  fouvÿtur ) ©rabeurjieben,  »fùbrtu  n 
iL  ©egrabeu  n.  ber  ïobteu 

FOSSO  YEH  v.a. (fermer, entourer  d'un  fo» 
mit  einem  ©rabett.  mit  ©râbeu  eiiifeblirc 
peu  ; faire  - (un  camp)  mit  £eiuf<bi.;  eilten 
©.,  ©râbeu  um  ein  Selb  t jie^eu  ob.  fügten 
IrtlTen;  (pré)-é,  mit  ©râbeu  efngeftfMoffeii 
(maison)  -ce,  um  welches  ein  0.  gejogett  iß. 

I'OSSOYEUR  m.  (qui  creusa  lea  fouet 
pour  enterrer  le*  mort»,  autref./oMairc^obteiti 

griberm;H  .n.(in«.eoi»opt.)î.,îlaéfàffr  m. 
FOSSYS  m.  Manuf.,  Com.(toiUd«  coloa 

des  Indes  de  différ.  couleur*)  jd.  m. 

FOXEN  IS  m.  11.  D.  (oiseau  de  nuit  du  ia- 
pon)jav'aHiid>e<Snle. 

FOTHERGIL  m.  -gillo  r.  Bot.  (am.au- 

cée  de  la  Caroline)  Sot^f  rgiflt  f. 

101 OK  m.  H.  n,  V.poudemer, 

I‘ OTOQUE  m.  Mylh.  (nom  de*  gr.  diaux 

de*  Japonais)  SoiPfr  m. 

FOTTA  LONGE  ou  -geo  f.  Com.  (étoff* 

de»  Indes  rayée,  dccorcr  et  de  saie)  itj.  f. 

FO  1 I KSf.pl. Com. (colonnade*  carreaux) 

gewürfelter,  iubifcÿrr  Jtaituu. 
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FOD  ou  FOI  , 8.  m.  Fm.tB,  a.  f.  (quUper- 
du  leirna,  I caprit;  /o/s'emploiaau  lit« d«  fom 
avant  un  taèil.  qui  coin  mène  e par  une  voyelle) 
uâtri|<b,  perrücfi,  u>H,  wabuwfgig,  aber, 
wiftig; (homme)- (femme)  folle,  n„  ».;_ii 
est  devenu  -,  cr  ifl  u.  ob.cinSDarrgewcri-cu; 
il  a toujours  été  -,  et  if)  immer  *»cit.  ob.  ein 
9?air  g.Wffeu;  il  est -A  lier,  à courir  les 
rues,  er  ifl  foU  b e juin  ülubiiiteii,  fo  t., 
mau  i^u  aubiiibcn  map,  bap  tr  iu  ber  2oIl» 
beit  iu  ber  gaujrti  £tabt  brriim  läuft  ; sot  on 
- à vingt  quatre  carats,  V.  carat , son  fol 
amour,  ce  fol  amusement,  un  fol  entête- 
ment, un  fol  espoir,  fr.  ii-r  Su  br,bie|Vr  ti-t 
Bfiiyerireib,  eut  u-er  Sigrnfiuu,  citer  n-t 
^H'ffimug;  folle  (espérance)  u.;  voilà  une 
idée  bien  folle,  bas  tft  eiu  febr  iiâtiticber 
ober  toller  (Siufoa;  (chien)  - (enragé)  tott, 
wfubcub;  ArtiL  pièces  folles  (dont  r».»« 

n «al  pc*  bien  droite,  ce  qui  fait  que  t.  boulet 
ne  v*  jamais  droit  où  Ion  ti»c)  (fpiefob.  fr  II  III  lit 
gebobftf  rtiirf,-;  P.  (pt.  d*un  liominr  mul  *ju*- 

•c)  il  est  fait  comme  un  chien  -,  er  fielji 
auG,  ai«  ob  f r vont  ©atge  n gefallen  wäre;  fol 
et  avoir  ne  se  peuvent  entrevoir  (foiir  « «- 

ebene  ne  ao  rencontrent  pa*  eu»  ) ïfîanbcit  tl  Ut» 
Pîi'idiîbitiu  treffe  n feiten  pif.;  iu  ne  fais  pas 
d’un  fol  ton  messager,  trau,  ftbaii.  wem! 
it.  faire  d'un -son  messager,  beu  S0od  puu 
©ârtuer  marfirii  ; iu  accointance  de  fol  ne 
vaut  rien,  mit  cm.  fflarren  ifl  j.  ber  Umgang 
gefährlich;  it.  tout  le  momie  en  veut  au  cou 

de  la  reitlC  folle  (quelque  haut  placée  quesoit 
une  femme,  dm  qu'elle  s'oublie,  chacun  accroît 
en  droit  d'obtenir  »en  faveur»)  a üd)  <1111  btf  t'OT» 
nebmfff  îlraii,  wenn  fte  üd)  einmal  »ergeffeu 
bat,  glaubt  jebermatiii  Slnfprfitbe  madieu jti 
bfirfeu;  iL  bien  fou  qui  s'oublie  (il  y n un» 

grande  folie  a négliger  ne*  propre*  intérêt*)  bff 

ifl  ein  an«gemotbter  Dîarr,  roeldier  fa,  ©or» 
tbeil  »erfjiinil;  il  m’a  pensé  faire  deve- 
nir— (»1  m'a  fait  perdre  patience  par  le*  chose* 
qu'il  a dites  ou  faite*  mal  à propos  jet  batte  mi$ 

balb  u.ob.|Km9larrrn  gemacbUdl  (l^tfe  übet 
ibnt  ein  Siarr  werben  mjgru,  V.  branle ; 
2.  ( rai,  badin)  nlrrifiÿ;  c’est  un  jeune-,  e» 
iff  ein  junger  Spafmogrl,  ein  u-er  jauger 
tWcufdb  : que  vous  êtes-!  wie  n.  Sie  jïnb! 
il  esl-comme  un  jeune  chien,  com.  un 
braque,  rriff  l’ubciuârrifd);  II,  ellcnrhu- 
nveur  folle,  er,  fer  bat  eine  u— e,  aufier|t  lufli» 
ge  îa  ntte;  il  esid’unegaietérolte(»*n*r«to. 

tenue,  qui  i®  manif.  par  dca  discoure  peu  mitoa* 
nable»)  er  bat  fille  n n S{)  r la  ff  r n frobe  üauttr, 
fe.  ftrcbiidifeit  it'irb jur  îluâgelafftiibeit  ; 3. 

(simple,  crédule;  imprudent)  VOUS  êtes  bien  - 

(de  croire  cela)  Sir  jïm>  febt  riutailig;  Il 
faudrait  être  -,  folle,  pour  ne  pas  voir  que 
t,  mau  mfi&tt  oc»  Sfnara  feya,  weiuimau 
niebt  fâbe,  baÿç;  il  est  bien  - tic  s'en  fâcher, 
tr  iff  retbt  t bôriitt.ciii  re  d)frr2bor.ba&  rr  fftÿ 
barüber  ärgert  t;  il  a été  assez -(pour  leiui 
dire)  er  ifl  fo  einfältig,  fo  uiuiorfubtig  gerne» 

fli;  il  n’CSl  passi  — (il  «en  garder*  biaa  j)f  r ifl 
fétu  foltftrr  Ölair.  4.  êlre-deqc(»«m»e*ve« 
excè*)in  et,  peruarrt,  uârriidituet.oeriiebl 
eV»;  (un  mari)  qui  est  - dosa  femme,  bec 
in  fe.  grau  u.  ob.  rafeub  r oerliebt  ifl;  (ce 
pèrc)cst-de  ses  enfants,  ifl  iu  fc.jiium 
e.,  pop.  bat  einen  9i arreu  an  fri.  •ffiiibrru  ge» 
frcffett;(il  a acheté  depuis  peu  un  tableau) 
et  il  en  est—,  unb  ifl  gmt}  tiârriftb  bantif  ; 
il  est  - de  ce  jeu,  er  ifl  tu  biefe«  êplei  et  r» 
liebt,  fpieit  e<  uuffiiuig  gern;  5,fc«airairaâ  i» 
raison,  i u pntdsnc»)  tb5ri<bf,  folle  (entre- 
prise) tb.;  (action)  folle  et  extravagante, 
tb-  uub  ungereimt  ; foi  (amour)  t®.;  folle* 
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dépens«**,  ($8rJ($tf,  nnfinnigfluêgabtn; 
il  a dépensé  un  argent-  dans  cetiemai- 
*011.  erbat  bei  btm  ©aue  biefe*.Ç>aufe*fin 
nufinuigt*  ©elb  aufgcwanbt;  (luxei  -,  un 
finnig;  il  eu  demandait  un  prix-,  tvfor* 
ber  te  eiurn  uuftnnigeu  ’llrei«  tooffir;— (rire) 
(doaioan'*atp*al*ia*ilr»)lt.,tgß;rire-(e*aa 
M«»**)fiiif8lM'gr*Ö>flätbitMtn6f<wiMgIi<b. 
nidn  jti  bunriflmib;  (avoir)  un  mal  de 
detiis.de  tête-  (un  tr*c-gr»*d  mai  d*  tètt)rin 

raf«iibr*3#bn*.  £opf»wtb; 

web  |um  92Jrrffd>Wtrben;  Pral.  fol  appel 
(■ui  fo«d*  jgrunblofr  Sippe  Italien;  folle  en- 
chère! fn»t*  par  nnancberiaaaur  taaelvabl*)©e* 

bot.ba*  son  r iner  ÿrifon  grtban  worben. bit 
|a  jabiru  «nfûbig  ifl,  V.  enchère,  folle  inti- 
mation (loraqu'on  prend  a partie  un  juge,  «aaon 
nom,  quoiqu'il  n'y  «il  pu  tien  de  le  faire,  nu  qu  on 
tourne  nn particulier, quoiqu'il  c'ait  aucua  inté- 
rêt doue  laconteaiauon,  ri  qu'il ae doive  pu  dire 

painie)urirrdittffiotlab»n8',  Jeu.  dame  folle 

(au  jeu  de  la  Mie,  dame  d'atout  accompagnée  de 
deux  ciouie  inférieur*)  JCtttmpfbdmr  f.  mit 

jmei  tutbern  îtfimpfe  n. 

II.  WOV.  FOLLU  B,  (qui  a perdu  ta  une,  qui 
aat  tombé  an  démence)  92a«  HT.  8W«ian  f; 

c’est  un-achevé,  tm-b  lier,  à courir  les 
rues  à courre  les  champsfbom  iroubUd're- 
prii,  exirevagut)  rr  ifl  tin  nSUffler.  aa*gr* 
master  92. .ein  92.  jumStnbiittenfo  ein  91., 
bnp  er  tu  berÊlabt  berumIJuft.auf  bemßelbf 
umbmrniit,-  mêla ncol ique.vérien » . tief* 
finniger.  ernfJ^after  92.;  c’est  une  folie,  fit 
ifi  eine  92.;  c'est  un  vieux  - (vieillard extra- 
»agant)  er  iß  ein  öfter  92.;  hôpital  des  fous, 
92-en*fpilat  m,*bau*,3rreii»,ïoli«b;Pun  - 
en  fafld'at!ires,cin92.nta$t  ;ebn  anberr.it. 
les-s  font  les  festins  ei  les  sages  les  man- 

gei)l(Icaaagca  profitent  da«  fautaaat  doa  axtra- 
vegancra  dcainaanada)  bit  92arren  «<$1(11  bflt 

©<bmau«|u  uns  bieUBeffen  Perjebrett  ibn; 
be»  92  e nî  borbrit  ffl  für  benßBeife  n efn  @e* 
»inttjit.  si  tous  les-s  portaient  le  bonnei, 
nous  ré8*emblerions  à un  troupeau  (loua 
lea  bomaaa  tam  f.  jjeberüWnifd)  iß  mebr  ober 
meniger  serrûtft;  3ebtr  bat  f.  ©rttfenpferb; 
• l.  les  murai  Iles  sont  le  papier  dpss(ti  »'y 

a qu*  Ira  étourdit  ou  lea  gtaa  aana  éducation  qui 
écrivent  aur  Ica  muraill*»)|iitr|ri(blfîiinfgr  Ob. 
uiigebilbete  Beufr  pflegen  bleSBänbe  jn  be* 
ftbniirreu;bieSB3ube^nbbie©<brrfbtafrln 
ber  ïborm.it.  ilya  plusdefotisquedesa- 

geS(plua  degentaimplea,erédulc*et  imprudente 

qua  da  j)  e«  gibt  inebr  0inf3ltfgr  ait 
ftbt ibtr.nubrï  bomi  ,ilé  SBeife;  fl,  tous  les 
-snesont  pusaux  Petites-Maisons  ou  ne 
portent  pasdes  maroites,utcbt  <tßf9larre  u 
fîub  im  9Jarreiibnufe;  el  gibt  »frie  92arreti 
obue©<btßenfappe;  it.  les  snKessontqf  la 
dupe  des  -s.  bie  IBeifeB.it.  bie  S (blatte  flen, 
werben  nitbf  feiten  »on  ben92a«en  gepreßt; 
it  bonne  journée  fait  qui  de -se  délivre 

(oolui  quiaeddbarraaaud'un  méchant  ou  d'un  im- 
portun a bien  employé  aaj  ouradcjmer  ß<$  einen 

bo*baffen  3J2euf(ben  ob.  einen  92a«eu  »ont 
«©affe  fcbaffl.  bat  fe.  3*if  gut  angrme  ubtf;  - 
va  bRome,-en  revicnt(loa  voyagea  ne  corri- 
ganlpaa  touj.l  hoo.d«#».  ddfauuJbltrdlWeifeU 
fegt  man  fe,  gebier  nicht  ab;  ein  Sfelbleibt 
tin  öftl,  tut*  fam' er  gen  {Rom;  it.  les-s  se 
mêlent  de  loui,  bit92-tuiiif($eufl<binai. 
ft«,  V .miter, blanchir  Jier, marotte, noble, 
oublier , preste:  2.  (gai,  Mdir,  d'un*  humeur 

«jou*a)c’est  un  Jeune  -.trii'tein  jnnge»  92. 
Bï.$pobmacber,n3rrif(ber3uuge;c"e>t  une 
petite follequi  tnefaiiquerire)  fteifltine 
(feint  92.,  biee;  P.  piusonestdefousplus 
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On  ritÇf*.  d’une  rociété  oà  mutuellement  on  e’ax- 
cite  à la  joie;  it.  pour  cagagrr  qa  daaa  uu  parti# 

joyauae^je  mebr  92-u  ob.fußigt©rübci  beif. 
ffub,  befto  mebr  iaxÿt  man  ob.  beßo  luftiger 
gebt  ri  ju;  H-  fête  des  -s  (bouffonatr»  i*dé- 

croli  *t  atcriloge  jouit  danalau  Kgliee*  juequen 
I an  1444,  ou  Chariot  Ville  eupprinaa)  92fltrtn» 
ftft  It;  H. JB.  - deCOUr  (bouffon#  gagea,  aeert. 
cour# >^of*n..le rôle  de-  demandait  beauc. 
d'esprit.  ;u  brr  diolir  rinr*  Hofnarren  ge* 
bbrteoielSBtb;  fuire  le- (faire  Uhoufon,  ou 
q»  extravigance,  qe  impertinence  ) btn  92-etl 

matbrn,  fpielen;ilfaille-dnns(ceite com- 
pagnie; er  ma<bt  btn  92-tn,  ifl  btt  ^an«  92. 
in  c;  11  est  leur  -,  H leur  sert  de-,  er  iflibr 
Spapiimcper,  fie  braudbrn  ibn  juibumS.; 
fam  ne  faiics  pas  le  - (actopicx,  faiica  ce 
dont  il  a'agtt,  pt.  duoe  choteavanlageuae)  feyb 

feinïïîurr,  ftprnSIr  gefibelbt;  Éch.  (pièce 

dont  la  march*  trt  toujoura  par  un»  ligne  trana- 
veraalt.tn  coupant  l’angle  d«a  earria)ïanfft  Ol; 

-blanc,  noir,  Weiter,  ftbwart«  8.;  - (du 
roi,  deladamej?.;  Jeu  de  tarots;  -c«*rt. 

•arv.  à aa  remplacer  braue.  d'autres)  ©fit  m; 

H.  n.  -,  ou  canard  à bec  éiroU  (corbeau  de# 

Anlillea,  qui  v»td*poiao.)©t<f.  ££5Iptf,  ©te», 
gif<b*rabe  m:Phj$.f.fnlte(bouoaol«ou  aîguîi 
I«  atmantér  qui  cacillc  conlinuclUmant ) fcLtXjf  rt* 

grnbe  Hftagneluabrl. 

FOU  A CFI  f.  Pût.  (galette  de  fieu,  de  farine, 
ord.  cuit*  aoua  le  cendre)  V.  9ll‘dltn=brOb  n, 

•fndbtn  m.  [v  Mfibrubrobbaubler  m. 
f OUACIKR  tn.  (qui  vend  dra  fouaces") 

F’OüAGE  m.  Coût,  droitde  - (p»yd  en 

mh.  provint!»#  par  chaque  feu  ou  a»aiaon}.£)cerb* 

grlbn.  *fdii(ling.8îau<bbfeniiigtn;  82ancb* 
fi>ng<g..  gruern.îiien*g.  n;  ^rerbfieurr  f. 

rOUAILLKflm.Jf,  Vén.  (partfaitcaux 
ebifaa  aprda  la  chaaaadu  aangliar,  la  curie  à la 

citaaae  du  cerf  )33grr*re(bt.8BiIb*r.;  ©enif  pn. 

FOUAILLEtt  {I  lit.)  v.a.  (donner  couvent 
degrandacoup*d*/<w«é>  fam.  BltabUffig  ill 
Siiirm  fort  x>eif  feÿen:(ee  cocherjne  fait  que 
-(ses chevaux)  pritf<bf c iu  @lnem  fon;  2. 
Guer.  (détruire  par l'eriillen*)  mil  ftbWrrrUl 
öefibfibr  in  bru  @rnnb  ftbirben. 

FOUANG  m.  Com.  (mon.  drStam,  8*  du 
FOUANFiE,  V.foéne.  (ticei)id.  m 
FOUBER  Mur.  \./a„6er. 
FOUDI-JALA,  -jACA  m.  II. n.  'ro«i- 

gnot  da  Madagaacerj  raabdgallarffôfT  î/lf- 

febuabel. 

F OUDlll'.f.Phyn.(*xh»leiaon  *nfl»mmér  qui 
ton  da  la  nue  avec  dotât  et  -‘-linrt)  '!*,• 

ftrabl,  donner.  3>.*fltablm;-du  ciel.m.i- 
lièrede  la -,  Vomier  brä^immelfi.iölibiioff 
injêirefrappéde  la^ouduy.iaua.jpom  îü-e. 
»»m  2>.  gen  »ffm  »b.  getflbrl  œribtn;  - ven- 
neresse.râibriibrrî).  ob.SB.;Caih,-sduVa 
tican.  de  l'Egiibe,  de  ) '«icommuiiicailoDe 

(acnieacequt  excommunia  qa  j pabfifitber  Jtir» 

tbrubann,iôIibrob.©aHnfitabifnm  pl.brt 
ÎJaiicand;  St.,  ©annßrablrn;  -s  des  cen- 
sures ecclésiastiques,  ©erurlbeiliingcu  f. 
pi-  ju  Âinbtujlraftn;  ses  -s  toujours  prê- 
les ( f.pl '■  p.u.)  feint  aUejeii  bereifen  fUIiRe 
(ob.  ©anußrablcn);  il  fut  touché  de  la  -, 
ermurbt  oom  ©-tgerùbrl;  (lamuisonj  fût 
brûlée  par  la-,  œurbt  bnrtb  brn  S),  eilige* 
ûfiberl;  coup  de-,  $.*f(blag,$>.rflreid>m; 
éclauie  la -.bruit  de  lu-,  ffielferflrabltn. 
&uall  m.  be*  5)-*;  (lieu,  arbre)  frappé  de 
la-,  iuœthbtBbtr©.  geftblngen  bnf;  lan- 
cerla-,  btn  ©.  fcblenbrrn;  lu  - tomba  sur 
(une  maison,  sur  u u inbiejbrrSÔ.  fdiiug  in 
tein;(lesparalonnerres;préservrntde  la  . 
fîcbtru  gegtu  bm  (crime) digue  de  la  -, 
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|fmmelfibrrieiib;  craindre  la  -.  fl<b  »or  htm 
© e,»or  béni  ©ewifitr  fûrtbfeu;  il  est  craint 
comme  la  - (p». d'»# hom.  ion, «douté)  mon 
fûnblrî  ibn  nifebtii©..ttitba*gruer;le  trait 
part,  son  cheval  va  comme  la  - (avec  une 
graadar*pidité)btr©feiI9ifg(bllbfdm«B.ttiit 
©übttfibnrÖt  bavou;  f.  ©ferb  läuft  wir  brr 
wie  ber  äBitto,  V.  tonnerre { Concbyl. 

-S  (coq  daa  g.  rocher  al  volute,  à raie*  rougra  •* 

■'*«**)3i<fl»{l'bdtfrlf;  Myib..  Sculpt.  - de 

Jupiter  (cap.  dt  grand  fuareu,  du  milieu  duquel 
anrlrat  plut.  pHita  darda)  3llpiter*  Seniler* 
ftil  m;  i I.  (dard  caOajamé  dont  lea  prinlrac  cl  Ira 

pootea  arment  Jupiter)  Oupittr*  brenneubrt 
^feii,  geaerpfelJ. 

2.  Cath,  Cg.  (pt.  du  courroux  do  Dieu,  de 
rindignetion  de#  couveraina  t)(lcS  prières  fer- 
ventes  apaisent  Dieu)  et  lui  arrachcm  la 

des  mains,  tunb  reibt  ibmbasßlaibfcbwcrt 
a u*  ben  ^ànbeu;  (le  prince,  son  père  est  en 
colèrejun  rien  peut  faire  partir  la  -,  e tint 
Jtieinigfeii  lann  ba*  SBetter  |iim  2lu*bi  u<bt 
bringen;  c’est  sur  lui  que  tombera  la-, 
über  ibn  wirb  badSBetltr  au*bre<b*n;  coup 
de  -t  “*Uté«ri»pr*vu)$ountr*ftbiag.*flrei<b 
m;  (cette  nouvelle,  cette  séparation)  fut 
pour  lui  un  coup  de-,  war  für  ibn  ein  ®. 

3.  m.  (pt.  daa  per#.,  parext  d’un  grand  géné- 
ral e)  r.’esi  le  e'est  un  - deguerre,  er  iß  tin 
futcbib<mr£rieg8btl&;un-d’éloquenceCgr. 
orateur)  ein  gtnwliiger,  tin  furtbtbartr8îeb» 
lier,Bl.m.(uieutile  de  IVeu  fait  aa  (aiacetu,  qui 

reprenant»  m/.)  le -désigne  [la  valeur  et  ia 
vitesse)  tin©finbtIÎ!DniifrfriIe  bejritbnet 
t;  d'axur  au  -d'argent.  tin©nnbrl  (tlberuer 
5>oniierfeilf  fm  bianrn  Selbe;  H.  n.  pierre 
de  - (bricramie)  SDontitrßtin  m:  Jord.  pl. 

(touffe*  Itée-girnire,  qu'on  voit*« pied  de*  pl, 
qui  portent  de#  fleure)  ©Üfdltl,  Wtltbt 

man<bmaf  am  ffube  ber  ©lumengewâtfcft 
beraulwacbfrii;  Pool.  - vengeur,  rêibrubet 
(Donner  ob.©liç;Cath.f  p».  d»**mirncr.  d'.x- 

communication)  |fS -S  impuissants,  bit  HUï 

màib(igen©Iibe. 

FOUDRE,  ér  a.  Agr.  (eedit  du  blé  ver#* 
parcouchre  qat  *c  recouvrent  le*  une#  le*  entra* 

*a  aena  différent  j uiebrrgrfcblagen. 
FOUDROIEMENT  m.  <*e».  P.r  u, 

pera.ou  une  choar  en  /#ud#  «j»>)(5infct,Iag  tn  n. 

be*  ©Iiçeô;  ffrf^lagen*  eb.  92iebergefd>ia» 
gt n*»erben  n.  turçb  ben  *3Ii$;  • (des  géants 
de  Phaélon)  9tirberboniiern  n. 

FOUDROYANT,  e a.  (qui/#«<fr«y)bon* 
tirrnb.  ©iibt  fibleiibernb;  jerfibmetternb; 
Poêt.  Jupiter-,  btrb-e3r»»,*  fig.  son  bras 
-,fttu  mäßiger,  nieberf<bra*lternbetiHtm; 
(épée;-e.flammnib,blibenb;regard-,  grim» 
mig,bUHbboitueri[b,jerfcbmttttrnbJcterdes 
teganls-s  ( tcmbicay  grimmige  ©liefe  wer* 
feu-.des  yeux-s(  plein*  d*  coièr«)des  paroles 
-es.feuerîiinbfiammriufprifnbtSugeii.bon» 
iitnibc3Borte,Toniittworte;Guer.V.ô«r«4- 
couronne  -e  ou  couronne  d’artifices,  ord. 
le  cercle  à feu  j.  V.  cercle;  Phys,  coup  - 

(violente  commotion  que  l'on  reeeent  en  faiaant 
l'opérirnc» de  Lcydr)  fief Irifc(ier  «fblag. 

FOUDROYANTE  f.  Artif.  (futé.  ,«i 
imite  \s  fouace)  Spreugtafele  f;  ©onnerßern 
m;  Goer.  -.  ou  bombe  (baril  /ondmp<m/,rtm- 
pii  degrcn.de»)  ©pt  engfugef  f.  V.  baril 
FOUDROY  F.R  V.  8.  (frapper  de  la  foudre) 
mit  bem©fi|e  erftblagen.infibmetleniptit* 
ter  boitntvn  ïbIiçeii;;iespoètesdiseni)que 
Jupiter  foudroya;  les  TitansjSnpiterbabt 
e niebergebonnrrt.mit  fn.®ounerfeiifn  nie* 
bergt wprfrn;  les  Romains  purifiaient  les 
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lieux,  les  arbres)  -és.  In  wr l#t  ber  CM*  gr» 
f#lagr  u fj.iltr,  fig.-(unc  ville.une  bastion) 

(iMtollltitmpi  «U  canon  cl  4s  mortier  ivn 
(nsa«  violence  j heftig  hrf#irftttt,  iu  brn 
©ruu&  ftbicÿfu;  (artifices)  destinés  à - ies 
travaux  des  ennemis.  |t»r  iörfcbirfamfl  brr 
friubli#ru  ïürrfr  btflimmt;  Mor.(»*rros*er, 

alWrrer,  confondu)  - (leS  VÎCeS,  les  CrrCUfS) 

grgru  cbouurtu,  eifern;  (les  conciles)  ont  -é 
(celte hérésie)  haben  eerrflntÿt;  - (des  ar- 
rêts t)  fr^lrubrru  ; 2.  T.  n.  flg.  («smpét.r  t) 
bonurru,  lätmtu;  (il  tonne)  il  foudroie,  rr 
rounert;  — de  la  chaire.oon  btr  JTaiijrl  fern# 
bouurru;  Chira.Cf«ieoo*plosi<»)  «eryujfrn, 
ortfualirii. 

FOUE  f.  (troupsau  a*  mouton»)  T.  .ÇterCt 
S#aafr  fi  Pêch.  - d’un  filet  (U  »««s») 
Sad  m. 

FOUÉE  f.  Cb.(ehs»»s  *«  OU.,  qui  u fait  U 
«ail 4 la  «lart*  do  fou)  Çad f l» jagb,  ?I6ettb*  j.  fi 

2.  - de  bois  (eb*r(«)  v.  ïrnrfjt  f.  4>9li;  Coût 
(m.  4'imp4t)$mbgrlbn;  pop.  (f»«  J»  fou») 
S3a«fpfr  nflrnr  r f.  [faine. 

FOUÉNE  f.  Péch.  V.  roÈse;  BoL  V. 
FOUER  v.  a.  (la  traie  au  mêle)  Ch.  (H- 
*r»»)  ûbrrlajfr  n,  frei  lajfrn. 

FOUET  {-foua-}  m.  (cordelette  «<*  eourvoi« 

moche,  è ua  bèlea,  i l'u*i(r  tloo  cocher*  «t  voi- 

luri.roj^citidjr  f;  (@r  iÿcl  f.);  (d'un  cocher, 
d’un  charretier,  d’un  postillon)  c;  - de 
courrier,  de  chasseur,  Courier*,  ,£rb*p.; 
coup  de-,  Ç-nhtrb  m;  (celte  blessure)  est 
un  coup  de  -,  t üf)rt  von  tia<  îu$-i#i  ebe  ber; 
(ce  cheval)  est  dur  au  -,  a#tr t bir  ui#t  ; 

chasser  (les  chiens)  & coups  de  -,  fortpeit. 
((prit;  üg.  donner  un  coup  de  - à qn  ( I«  me- 
nât*»,) obli(rr  4«  fai  ro  prompt»™  toi  c*  qu’on  44- 

*«•  4»  lui)  mit  btr  $.  hinter  Jr mu.  htr  frpu  ; 
jrm.mit  brohrttbcr  .Çaub  antre iben;  on  lui  a 
donné  un  coup  de-,  man  Hl  tüchtig  hinter 
ihm  h«r  grwrfrn,  mau  hat  ihm  f#arf  jugr» 
frfet;  un-qui  claque  bien,  tint  $ritf#r,bir 
rc#t  !latf#t  cb.fuaflt.V,  claquer;  it  coup 
de-(»s«»h*»«  u»#  »Ä»ir»)  rester,  tfuhtiger 
3ug;  (cette  affaire  ne  marche  pas)  elle  a 
besoin  d’un=,  mau  mu$  ftd?  in’«  @rf#itr 
legen  ; mau  muh  mit  Qifrr  bahintrr,  baron 
gebru;  einrn  tü#tigrn3ugtbun;  2.  (p«t»»« 

tord»  fort  menue  et  pressée,  que  le»  cocher»  cl 
charretier*  mettent  tu  beut  4e  teure  /’-*)ÎJ3-t  U» 

f#uur,  2tcib*f#.,  ©or»f#.,  $#mibt f;  cela 
est  fort  comme  du-,  bal  ift  fo  flarf,  wir 
tiut$~tnf#uur;  (ne  prenez  pas  de  ficelle) 
prenez  du  -,  urhrntn  Sir  Ç-itf#mir,  3.  (•*- 

aière  4s  cuir  *i  tachée  tu  bout  4’ua  petit  b4toa,rt 
dont  les  enfasta  «o  »«rv.  pour  fair«  taurneruo  sa- 
bot) Arr(frlf#nur  f:  4.  (coupa  4a  «tu«  dont 
B«cti*iiatBa«afa»ta)3lutbe(v,  avoir,  mériter 
le  -,  bie  91.  befommrn,  orrbfeuen;  on  a don- 
né te-à  cet  enfant,  mau  hat  bir frm  Äiitbt 
bit  91.  grgrbrn  ; il  a eu  le  -,  ri  bat  bir  81.  br* 
fommrn;  il  estsujetau  -(mérite  et  a fréquem- 
ment uf)  mau  halt  ibnnntrrbrr  81.;  crain- 
dre le-,  bir  9i.  ffir#tr  n,  fi#  «or  ber  91.  fût#* 
im;  menacer  du  -,  mit  brr  91.  brohen;  Il  est 
encore  sous  le  -,  rr  flrht  no#  nutrr  ber  SR.; 

J 11  r.  (coupa  4e  ver|ea  dont  ta  jiutiee  fait  ciuttirr 

les  enmintU)  £taa»6rfrn  m;  le-se  donne 
surfies  épaules)brr  <5t.  wirb  auf  t grgrbrn; 
(il  est  condamné)  au  -,  jum  €i.;  avoir  le- 
parfles  carrefours)  brn  5 t.  an  e befommrn, 
«n  brn  r mit  Slutbtu  georiff#t  wrrbru;(pt 

d'un  criminel  i quiUjsatic.*  fait  donner  le  f.  ra 

P«»»"  Il  I a eu  le  - sous  la  custode.cr  ba  t brn 
St.  im  Ôr  fingniffr  befommrn,  iil  im  ab» 

gepraft  worbtn,  Y. custode;  Arlil.  (coup  de 
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canon)  tiré  de  plein  - (horixoatalams«*,  4b 
butta  bis»«)  boijtn*.  f#nnt«gerabt  ua#  bem 
3irle  grf#o[fen;  H.  n.-de  l’aile  (bout  4« 
l’aile 4 es  ot*.)8lügcl|pi&t  f;  Mar.grand  -de 
mât  (mâture  haut*  et  (râla)  bobrr,  âbrr  f#toa> 
#rr  9)lafl;  Rel.  (ficelle  pour  marquer  les «erfe 
do*  tivr#*)  ÿrflfabrn  m;  Vén.  - (du  chien) 
(»a  queue)  §#roattj  m;  Ch.  (91  ntbt  f.);  Verr. 

(ouvrier  qui arran|c  Isa  bouteilles  c,  dent  le  four) 

Stbfirrt,  Jlùblrr  m.  Syn.On  attache  ord.  et 
particulièrement  au  - l’idée  de  peine,  à la 
fustigation  celle  de  correction,  à la  flagel- 
lation celle  de  pénitence. 
FOUETTE-QUEUE  rn.pl.—«.  H.n. 

(type  du  (.  atellion)  i£#lf  Ubtrf#Wanj  m. 
FOUETTÉ,  6k  a.  Jard.  (pt-  das  fleura  et 

d.a  fruits  marquis  4e  petites  raie«  comme  des 

coup. de /burt)  grfftrifl,  gtflritmt;  (oeillet)  - 
(pèche,  tulipe) -ée,  g.;  - de  bleu.de  rouge, 
Man«,  rotb*gr(lrrifl. 

FOUETTER  v.  a.  (foua-lcrj  C4o»aer  te 

/eurt,  des  coupa  det)Vrtlf#fl|;-(leS  ChfVaUX, 

les  chiens)  p.;  (les enfants)  fouettent  le  sa- 
bot, p.  brn  Jîrtlfrl  hemm;- (un  enfant) p. 
ob.  mit  br  r 9luthr  hnurn,  ihm  bit  91.  grbrn;  il 
a été  cruellement -é  pour  avoir  commis 
un  mensonge,  cr  ift  wt  gtn  rintr  Sûgt  gram 
fam  grvct'tr#t  ober  grh«ttn  motbeu  ; (l’en- 
rant)  -e  (sa  toupie  avec  une  lanière)  pour 
la  faire  tourner,  treibt  s hrrum;  -{un  cou- 
peur de  bourse)  anbflâttprn,  mit  Slnthrn 
au«b«ur tt,  aixprit  (#rn;  - les  poules  (boire 

beaue.  sans  te  friser)  pop.  oitfftl  ÎDfiu  tri«* 

grn  fèrttirn  ; triufrn  toir  r£n  Ço#;  P.  et  puis 

-e  COCher  (••  dit  pour  exprimer  qu'oa  part  an 
voilure  ave«  un#  cert.  rapidité)  (nOUS  mon- 
tâmes en  voiture)  et  puis  s,  nnb  fahr  j», 
Âutf#rr!  tttib  battit  ging’*h*ibiba»°it;  lia 
bien  d'autres  chiens  è-(4'a«trea abirusim- 

portaataa  à trulcr)  fr  h#t  110#  pW  3öi#Hgf« 

rr  * pt  brforgrn,  ob.  ÜDittgr  «ou  »rit  grSôrrer 
2Di#tigfrit  im  Jîopfr  ; P.  V.  chat,  verge  i 
Agr.t(ce  pays,  ce  canton)  a été-é  du  mau- 
vais vent  (te  vrai  y a (été  tes  fruit»)  ftR  ta  Ithtt 
SDJinb  hat  bit  8rü#ft  in  eorrbfrbt;  Culs.  - 

(de  la  crème, des  œufs)(tea  battre  arec  de*  ver- 
(«.pour  leu  fsire  mou«*r)tiritf#(lt,Jll  £#ailtn 
f#(agrn , V.  crème;  Maç.  - (le  plâtre)  (U 

jeter  contre  les  lattis  d’un  tambris  ou  4’ua  pla- 
fond, puur  l'enduire;  il  le  jeter  par  anpcrsioa 
contre  un  mur,  pour  faire  tes  panacauK  de  Crépi) 

anwirfcu,  bru  ©ipsanwurf  ma#ttt;  Rel. - 
(un  livre)  (te  lier  ave©  u /sort)  finf#nfirm  ; 
Soier.  - les  cocons,  ou  faire  la  battue,  V. 

battue;  Vét,-(u n bélier  j)(tui  lier  fortement  ta 
scrotum  pose  l'empécher  4c  reproduire)  bUr# 

UntfrWnbftto«f#nflb»n,»«Hutn>fn;  Mar. 
(le  vent,l’ouragan)-e  les  vagues, pr  itf#t  bir 

Slogrn;  2.  V.  n.  (se  porter uveuviolseeeeoalre 
qe  ou  qn)  hrftig  grgm  et.  anf#lagrn  ; flg.  (le 
vent)-e  (aourna  avee  impétooaité  ) f#llfibrt 
in’l@tft#t;  le  vent -eâ  la  campagne,  lui 
-edans  le  visage,  r«  geht  ein  f#arfcr®Jinb 
im  ?rficn,  brt  SBiub  f#nribrt  t’hnf  in  ba< 
@r(i#f;  (la  plufe,  la  grêle)  la  neige fouet- 
tent,Ef#lâgt,  brr  ®#urr  flôbcrt  In*«  ®r» 
fid't;  Artü.  (le  canon)  -e  tout  le  long  de  la 
courtine  (y  donne  sans  obiuele)  t>ffhrd#t  bfr 
gaiijr  ?3ttgf  brf’Pt’itfrlTOafi*;  (il  y avait  une 
baltcriejqui  foucitaitsur  la  rivière,  bir  brn 
ftl«8  brflri#;  Itlar.  (les  voiles)  fouettent 

Contre  (JC  mit)  (fr»ppenl  avec  violence  contr» 
la  mit,  fnwls  4’itr*  sufflsam.  tendues)  f#fagm 

gr grn  e,  V.  fouet.  Syn.  -.  terme  générique, 
sc  dit  Ü l’égard  de  tous  les  instruments,  et 
de  qc  manière  qu’on  les  emploie;  fusti- 
ger, c’est  frapper  rudement  avec  des 
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Terges  ; ftagelb-r,  c’est  fustiger  violem- 
ment et  même  ignominieusement. 

FOUEITEUil  m.  (qui  fomsir;  ord,  svss 
qs  adjectif.)  $eitf#rr,  a»4*p.  m;  (ce  maître 
d’école)  est  un  grand  -,ifl  du  groèf  r ftrtuttb 
«ont  (pop.  ris  gnoaUigtr  -iutbfr* 

gtt,  Mrf#paU(ïft). 

FOUGÀDK  f.  y .fougasse;  iU  (rSort  vis- 
lent)  hd’fig«  Rtifltrngitng,  Y. boutade,  s 
FOUGASSE  f.  Min.  (petite  mies  SU  four- 
neau de  mmr)5iiittrrmiur  f^ita  assiégeants) 
firent  jouer  une  -,  liront  rinr  8.  fpringra; 
la -joua,  bir  g.ginglo». 

FOL’GEf.  C I».  ( pL ou  raciaa qus  I« «nqlior 
a arrachés  ave«  son  boutoir)  it  «adroit  où  it  a 
fou(i,  fouillé)  Or«#,  2#mtiit«»brii#  m; 
•wuhlr  f;  ffluhltf;  @tbrr#tii  n. 

FOUGER  V.  n.  Cb.  (pt  du  **a(lier  qui  ae- 
raehs  4e*  pl.  avecsoa  bouto>r)auébrr#ril,  aitl* 

reûhlru,  rûjfrln,  »fihl*«;  (l’endroit)  où  (les 
sangliers)ont-é,  mo  t g.’»fthil,  anégrhto* 
#rrtob.  atdgnoorfrn  habm;  it.  (ptdespor», 

fouiller,  labourer)  tvÖhlfn,  bfe  Grbe  attfaU). 

FOUGKRAIE  f.  Agr.  (terrain  couvert 4a 
/svpére*)8arnalaitb  n,»grgritbf.  Y. fougère. 
FOUGÈRE  f.  Bol.  (pl.  à fauillea  dtnulésu, 

(tqui  croit  ord. dans  les  boiajÇfltufraUf  ni^arO 

m;  sur  la  verte  -,  auf  brui  grünr  u8-r;  lieu, 
terrain  plein  de-,  couvert  de  -,  Y.fouge- 
raie;  coucher  sur  la  -,  au?  ®.  flrgru;  brûler 
de  la-.8.orrbrtnnf  u;  cendre  de-,8.*af#r  f; 
verres  de  -.ïrinfgiîfrr  n.  pl.  «eu  @lal,  bal 
mit B.«af#ogrma#t  worbtn;  abs.  qf  Poét. 
(vem  é boir«)  SCrfnfgU«  n;  Bot.  - mâle  (« 
fauillea  (rende*  eIprofondémcatdenié«)ntillttt: 

li#tl  8.,  m3nnll#rr  îfipfdfaru; - femelle, 
impériale  ou  commune}*  fsaillM  plu* petite« 

si  non  dcatées,  appelée  f.  impériale,  parcs  qu’*. 
tant  coupé*  è sa  parti*  super.,  rlle  représenta 
une  A(ure  4’ai(ls idsux  télés)  Wd6it#rl,  grt» 

fir<  ob.  gfinriiir«  8>;  fflaibfarit;  »haut  n; 
9Ibltrfraut;-aqualique,  ou -fleurie,  ou 

osmonde  (qui  croit  dans  les  (o**és)  fflaffrt« 
far«  «b.  blûhrubté  8 ;-orbret/'.qui«roit« 

Amér.  à is  haut  sur  des  arbres  fruit  ter.  d Europa) 

8-cbamu,  V.  cerfeuil;  petite-,  X.JUicule;  - 
fossile  «u  pétrifiée,  V.  /îlicite;  Cbarp.  as- 
semblage à brin  de  - (p*>»  *•  bot*  dUpou* 

diaqonal entent  avso  d'autre»)  ^UfaïUttUrtrlÛ* 

gungf.bur#ifrtn)b3nbtr.8ûguiigiu’l)trcn| 
f;  - d'emballage,  îf  anuf.,  Com.  (**.  4«  toii* 

4'canball.  d»  France)  id.  n;  frailjôftfdiré  ’i-acf- 

tu#;  - halle  (toit#  4*  lin)  id.  n.  [id.  f. 

FOUGÉRI A f.  It0t.{«o»  donné  mi  lilktaiaj 
FOUGEROLEf.  Bot  V .fougère  mâle. 
FOUGON  m.  Mar.  (««m»  4’«m  «««**.  t) 
<5#ifflfü#r.  itontbùfr  f. 

FOUGUE  (-fou  ghe)  f.fmimv.  4.1'nm* im- 
pétueux, court  <t  prompt)  f#nriit,  aufbrau» 
frnbr  ^igr  f;  litige  Rûm,  3âhjern  m;être,  se 
mettre  en -.entrer  en  -,  iu  brr  $.  ob.  im  3. 
frpn,  iu  3-  «b.  iu^aruif#  gt  rat  bru;  il 
entrefaei  lement  en  -,  rr  gerät | leiebf  iti^., 
iu^taniif#;  tr  ifl  frbr  jâtjjornig;  lln'a que 
la  première-,  re  i(l  Sri  ihm  «nr  bir  erflt 
aiifbranfrnbr  quant!  la  première -est 
passée,  weuit  btr  trflr^..  brr  erfte  U.  «or» 
ûbrr  iil;  apaiser  sa  -,  fr.  •§.  ob.  fl#  brfâuflt 
grn;  arrêter  les -s  de  qn,  jrmbl.wilbrn.jâh* 
jomigrit  ?1uébrù#nt  (Sinhait  t^nn ; quand 
sa  - lui  prend,  dans  la  -,  dons  sa  -,  il  ne 
respecte  personne,  wenn  ih*'  f-  3-  au  watt» 
brtf,  ftt  f m.  3-,  in  ft.  teücu  4>.  a#frt  rr  nie» 
matib;  il  faut  lui  laisser  passer  sa  -,  man 
mnfl  ihn  aultoben,  fn.  H.oorûbtrgrben  laf* 
frn;  (l'homme  et  le  cheval)  ont  leur-,  ba» 
bru  ihre  ftiiwanbtungru  «on  toOrr  <^ibr; 
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(eheval)  qui  a trop  de  jn  fmrlg,  |n  ungr» 

Rfim,  jn  wilb;Agr.(déf»uid'u»«rbr«qui 
Im»  4«  boit  uni  domrr  4«  fruit»)  îirblfr  m. 

«Inr*  jn  ftarl  in‘i  0olj  trribr ttbr  u ®anmr«; 
ta  - de  l’âge,  delà  jeunesse  (1«^«»»  «t  Hm- 

péluMité  propre»  à I*  j.)  bal  îlüfbr.UlKII,  bCt 
It,  br«  jtigritblidjfit  9llirr*,bif  Dngrnbb'bL 
bal  wilbf  ften«  brr  Sngrnb;  les -s  de  U jeu- 
nesse (l'mportmnl  »vre  Irqurl  I«  jeunre  grn* 
•»livrant  au*  pt«Uire)bif  wilbr  n9lu«brfi<bf  br« 
jugniblidlMt  $-«;  it.  («nibouiium»  4u  port.) 

bfdjtrritrticl  %. , bfdst-rr  €<bw,,n9  ob.  9lttf» 
fdtioung:  ©r qr  iilrrttng  f:  il  est  dans  sa  -,  et 
{ft  in  fm.fDItbtrrfrurt;  la  - (de  ce  poète;  s’est 
éteinte  bien  promptement,  bal  Çteiicr  trr» 
laftb  frtjr  frfeiiell  ; {le  poète)  entraîné  par  sa 
-,  emporté  d’une  - impétueuse,  bitrtb  fr. 
©rgriflrrung.  ftt.  €d>wuiig  fprtgrrijfrn.roii 
angritüm«  ©.  bittgtiffru;  Àrtll.  -*  (petit»» 
fu*éa»  volmtre  son»  bagurtlr»  ) €<bwârmrafr» 

tru  f.  pl;  Mar  mât,  vcrgue.pcrroquetdc- 
e (t  j'iriimon  ) ©rfaumaft  m;  Jtrrujftmg  T, 
Ârrnjfrgrl  n. 

FOUGUE.  -*  Ch.  V.fonçejouger. 

FOUGUKTIK  f.  Artif.  <r>t.u  f«*.») 
«tt)»ârmraffid)nt  n. 

FOUGUEUX,  m (fou-gheu)  a,  c*>*j*»  * 
••trer  •»  /•»*«»)  oiifbrauffiib,  «nffabrrtib, 
jäbjeriiig.  toilb.  mtqrtlfim:  (cet  homme)  est 
extrêmement -, ifî ân&rrfl a.;  (esprit)-. a., 
j.;  (jeunesse)  -se,«„  j„  »itb;  {chevaux)-, 
frurig.  wilb;  le  - aquilon,  brr  brattfrubr 
iWorbwiub;  l’ardente  et  -se  Bel  lone,  bie  frit« 
rigr  uubroilbrÂrifg*gèltiuu.(lmaginalion) 
-se.L;  (passionj-se.nngrfltint.wilb;  (viva- 
cité) -se,  a.  Syn.  V.  impétueux, 

FOUIE  m.  T.  t.  (*rbr.  dont  U feuillo  »ert  i 
i»io dre  «n  ooîr)  ® nutatb,  fSârbcrbantn  m. 

FOUILLANT,  s a.  Méd.  (qui  crro»*,q»i 
[•uiiuy  (douleur) -e,  grùbrlub,  wùblmb. 

FOUILLE  (Im.)  L Arch.  («r»v»ii qu'on 
hiitn  feuillant  u iw»)  9fuf»,  9Iu««,  Um*gra» 
btn  n;  faire  une-,  des-s.bir  ®rbr  an#« 
grabm,  Üfatbgrabttngrn  rnadjm;  Agr.  — 
des  terres,  91.  ob.  U.  bri  ŒrbrridU;  Hydr.  - 
couverte  (qui *•  t*il »ouata  rre pour  conduire  u» 
ugueduc  c)@rabru  n.  uutrr  brr  <Srbr,91u«gra» 
bru  n.  riitr*  uutfrirb{f«bfit©angf«;  Artil. 
•s  vides  t Cf  que  Ui*M  u fttsioa  do  l'étain  dan» 
r»m»  d u»  «non)  3titufd)latf*  f-  i»  brr  ©rrlr 
rinrl  ©ffibfiçr«. 

FOUILLE  AU-POT  m.pl.-— ,Culs»(p»«. 
m»rmi(oo)  b.  flrlurr  ÂBfbtujungr;  -merde 
m,pl.---,H.n.ouscarabépUulaire<«c»r»bé 

qui  rii  d'ordure»  rt  y dépoo»  M»  auf»)  Sïofi* 

Mfer.  T>rr(fif.,  StiiiNf.  m,  V.  escarbot. 

FOUILLER  (I  m.)  V.  a.  (cr«u»»r,  fiire  une 
oauertur»  d»n»  t»  terra  ) - (la  terre,  un  jardin, 
un  champ)  (pour  chercher qe)  auf«,  aul«gra« 
bru,  oiifi,  burdxwfihlrit;  - («ne  mine  d'or, 
d’argent)  (l*«»plolter,  tirer  t»  minéral  r,q»'«ll» 
renferme)  baitrit,  burfbwiibtr  u;  - (une  car- 
rière) aulbtrchm;  - (qn.  un  courrier)  (vM- 
Ur  »«poche»  ou  h»biu,*»m«IUt)Mjribludjrn; 
(les  douaniers)  ont  -t  (son  coffre)  babrit  c 
bartbfmbt;  Guer.-(les  bois.un  villape)(»*»- 

min«r  ooig neuiement  »'il  m’y  » point  d'ennemi») 

j burtbfudjrii.  In  bru  t natbfnrfirn:  on  -e  (les 
bois)  en  (les  parcourant  exactement,  les 
villages, en  visitant  les  maisons,  caves  r) 
t wrrbrn  bnrtbfutbL  itibrm  man  t:  iL  qf-,V. 
piUen'Lv.  n.(e»u»»r)-dan$ la  terre. dans 
un  champ,  in  brr  ©rbr.brm  flclbr  wûbim; 
Mc©.,ba«ft.  au  fwii  Mm>  dansâtes  entrailles 
de  latem)intbmtm»ûhfni.bfrfbnrdimnb» 
Irn  ; (les  sangliers,  les  cochons)  fouillent. 


FOUILLE  UR 

«ûblrn.wftfclrn  in  brr  Cfrbr,  wiibtm  bir  <5rbr 
«nf;  (la  taupc)a  -é  IJi.bat  bert  grwûlilftEipl. 

-pcrpendiculniremcnt.nirbrrfrnfrif.(«h«r- 
eher  qe  <«  remuant  et  qui  p*ut  t»  «eher)  nil  a -é 

partout  (sans  rien  trouver)man  bat  îibrrafl 
narbqrfncbt.  alir<biir<l>fH<f)t.-  au  fond.  Jus- 
qu’au fond  du  coffre,  bru  Âeffrr  bi«  tn  tut» 
trrfLbi«  atif  brit  ©obru  bitrdsfmbrn;  Hydr. 

( cherchée  freu,  I»  »utvre«»  cherchant  la  coure») 

brm  îl!<ifffr  ttatbfnûrrn.  3B.  amiufbrn.  brui 
lltfertutg  bf«  ffî-i  natbgfhrn;  on  -c  en  re- 
montant (pour  prendre  l'eau  plu»  haut)  tbmit 

mon  brin  Hrfbrangr  br#  SÜ-*  n<i<^fp»5rt.(jrbt 
man  anfmärtl;  - dans  sa  poche,  dans  sa 

bOtirSC  (y  meure  i»  main  pour  chrreharqc)  fe. 
îaffbe.fn.fOfiitrlbitrdîfiidKU.fiifr.T.tmiib» 
flicbm;  (con»utl»r,»*amin»r,  rechercher  curiru- 

armret)  - dans  tes  II  vt cs  'dans  les  archives, 
dans  l'antiqnilA)  în  bru  ’Bitd'rnt  t natb» 
fiubrtt;  f.im,  ÿfntwftôrrn;  ftp.  - dans  les 
secrets  (de  la  nature)  bm  ©rbrimniffrn  c 
iiiitbfpûrrn;  - dans  l’a  venlr.dans  les  cœurs, 
bir  3ufmtft (u  triorfdirn,  bfr  .örrjrn  aiifju« 
ferftbril  fllftjfll,  V.  tombeau:  PcinL  (donner 
de  U força  eu*  louche*  «I  «un  ombre»  qui  rrprd- 
•aaiant  t«  enfoncement.)  brrtirfru;  Sculpt. 

(produire  par  dre  enfoncement»,  du  ombra» 

fiera* »« oifourcu»»*)  '.'rrlirif n,  ©rrlirfitiigru 
ntatbru;  (plis)  bien  -és  (draperie)  bien 
-ée,  gut  »rrtirit.  f Srbaiijarbritcr  m. 
FOUILLKUR  m.  Blilit.  (?«»««») 
FOUILLIS  m.  (di.o»dr»>  (c’est)  un  - à 
ne  plus  s’y  reconnaître,  rln  ©irwarr  m, 
(Dnrfbrinanbcrn,  an«  brm  fétu  (Uîriifd)  Mug 
wrrbrn  faim,  an«  wrl<$rm  man  ftcb  «id>l  ju» 
rrtf't  flnbrn  fann. 

FOUILLOT  m.  Serr.  V.foliot. 
FOUILLOUSE,  roiiiLi-ELsa  (I  m.)  f.  v. 
V.  *ac,  poche , berace.  f li*. 

FOUILLURES  (l  m.)  f.  pl.  Ch.  V.  bou- 
FOCINE  f.  H.  n.  («ro*»  beim»  4«  u 

f rand.  du  chai,  qui  «trantJt  te*  petit»  oi».,  le» 

poulet»,  pi|eon»r)  ^an«*marbrr(  fDad>*m.;  - 
de  la  Guiane.  V,  çrûon  (H.n.);  petite  - 

de  la  G.  (qu’on  croit  tir»  un  jeun»  coati)  bfr 

îteiiir  ®înrbrr  neu  @niana;  Apr.  (i«»«».  «• 

fer  i t ou  S fourchon»,  find  4 un  long  manch», 
pour  élrvar  Ira  gerbe»  aur  I»  tu)  ®at6ft1«ga« 
br(.  -^rnag.  R Péch.  (teidrni  propre  à ptrcrr  de 
gro»  poi»».  «ndormi»)!Drri(bfla<brl,  91a  (gabrl  f. 

FOUINER  V,  n.  (•'»■fuir, •'•Hui»»)  pop. 
fortlanfrn,  rntwif<bm. 

FÖUINETIER  m.  Ch.  (du»««  d»  fou- 
i»«)^oii«marbrrjâgrr  m. 

FOUIR  v.  a.  (creuarr)  grabrn,  an«»,  nm» 
gr.;  - lo  terre,  un  puits.  In  brrèrbr  g.,  ci» 
nrn  ®rnnm-n  g.;  on  n’a  pas  foui  assez 
avant,  man  bat  nifbt  tlrfgrnnggegrabrn;  - 
(de  la  tourbe)  (Irtbrn, 

FOUISSEMENT  m.(*et  d»/«*ir)  9Iit«*, 
Umegrnbrn  n,  fouir, 

FOUISSEURS  pl.  H.  n.  (hymdnopl.  qui 

crauatat  de»  troua)  @ra6wrfVm  f.  pl. 

FOULAGE  m.  (f»qon  qu’on  don»«  au  ha- 
reng hlanc,  en  la  pnuml  rt  fmtilaml  dan»  ira  ba- 
ril») ffinfdjliigrn  n.  brr.Çaringr  In  bir  Tpii» 
nrn,  Üadrn  n;  2.  (»««•  «»  fa*Ur  l»  4«p  t) 
5Balfrn  n:  donner  le  dernier  - au  drap, 
ba*Tmt  abwaifrn;  3.  Féod.  («reii  d»  «ou. 
ture)ÜJÎablgrbûbtf;  4.  Impr.®cbattirnng  f. 
FOULANT,*  a.(qui/«<tr)î)riicfe.pompe 

-S  (qui  dlètr»  !'•*•  »B  I*  pretunl)  î).»WCrf  n, 

»pnntpr  f;  ïnmpr  mit tinrm  ©.»wrrfr, 
FOULARDm.  Com.(dlotr»de»Inde»ponr 
•ch«t»,  moueiinire  t)  |d.  m,  bntitgrbrtitftrf 
ïajftt;  it.  (mouthoUd*/-,) 3oufartu<b  D.' 
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FOULE  f.  (multitude,  preaat  d»  prrponnc» 
qui  »«nirr  pouaae.t  ) .^ailfrtl  Ul!  f*, 

©rrrâitgr  n:  se  Jeter  dans  la-,  au  milieu 
de  la  -,  se  tirer  de  la  -,  firti  tu  bai  ©.  cb.@rt 
wùbl,  nuirr  ben  bidjtriku  mittrn  iu'*  @, 
wrrfrn:  jt(b  au«  brm  ®.  cb.  ©rwùbl  brrait« 
arbr ifr n ; percer  ta  -,  écarter  la  -,  bru 
burcbbmbrn,  fi<b  bnr<b  ba«  ®.  binbiird)  ar« 
brifru;  bittdj  bir  Ülï.  bringrn,  brn  •$.,  bfr  SW. 
an«  rina.  trribru ; laissons  écouler,  passer 
la-, wir  wrllrn  warlrii.  bit  brr bit  SW. 
fîcb  errlaufrtt  bat;  Wir  wollnt  bie  SW.  verbe  it 
loffni  ; il  y a une  - de  gens  à (sa  porte)  ri 
ift  rin  .Ç„  einr  SW.  Çr u re  per  t:  une  - de  sol- 
dats sur  la  place,  eine  SW.,  rin  rin  îrefi 
m.  € olbatr  n auf  brm  $lafcr;  faire  -,  ou  la  -, 
ritt  @.  maibrtt,  riurn  bifbtru  Mlbrtt  : une 
- de  peuple  s’est  porté  b sa  demeure,  rln 
.0.  Self  brüngtr  firb-fr.  SJebunng  jn;  une  - 
de  paysans  révoltés  se  présentèrent  h j, 
rin  4?.  ob.  îrofi  aufrubrifdirr  Slaitrru  rr; 
ffbien pet  t;  H y a grande-,  la  - y est  (pt. 

de  choaearecliereliee»,  d'nn  débit  «atraord  ) lit  a II 

rrijitftfbbarnm;  mau  bringt  ft<b  binj»,  um 
bapou  jn  brfemmrit  ; la  - ignorante,  brr  uni 
roifftitbr  .Çaufrn,  bir  «nw.  ÜWrugr  ; se  met- 
tre par  (ses  talents)  au  dessus  dela-,fï<b 
bnreb  t übrr  btn  grmriitrn  ^aufrn  tmpori 
fcbwingrit;  la  - des  curieux,  des  impor- 
tuns, bir  »J1.  brr  Slrngirrigrn,  brr  3ubring» 
litten;  une  - de  curieux  t.  riu^.  Sîrugir» 
rigrr;  (le  prince)  entouré  d'une  - de  cour- 
tisans, de  flatteurs,  peu  rinrm  ^.-08fliu» 
gm,  ®(bmrid)If rn  umgtbrn  ; fig.  être  con- 
fondu dans  la  -t  in  brrSWrngr  uittf  brmrrft 
wrrbrn;  im  ©eivfi^Ie  vrrfe^wfiibcu  ; se  tirer 

de  la  - («aditlingoar,  ••  lirerd»  eoiniou»)  fî<b 
fibrr  bru  gre^rn  >0.,  fibrr  bal  ©rinriut  ribn 
bm;  fl «b  brrpertbun.auljrifbnrn;  (jreod  nom- 
bre, grande  muttiplicitd  de  choae»)  une  — d'af- 

faires,  de  raisons,  de  pensées,  de  paroles, 
rfnr  flJL  ®rfd»3ftr,  rin  0.  von  ©tfcbSflru, 
eine  SW.  ôrfinbr.  ©fbanfrn,  SÜertr,  rin 
®éwaU»euffiertrn;  la  -des  affaires  l’ac- 
cable, il  est  accablé  par  la  - des  affaires, 
bir  ÜW.  brr  ©rfffcJftr  brfuft  ib»  nfrbrr,  rr  r r» 
Hrgt  lutter  MrSW.  pou  ®-ii;  EquiU,  Mus. 

jCU  de  la  - (b»ll«t  d»  eh«r»ux,  d»  l'invention 

d««tul»q»)(9Irt)$frrbrbaiIrt;Pécli.pécher 
h la  -,  F.  pommeler. 

2.  Chap.,  Drop.  e (*et  d»  fm.hr  i i<.»t«lior 
i cet  uaogo)  fOalfru  n;  itfüalfr,  SBalfmùb* 
Ir  f;  ffiaifflub*  f;  - (des  draps,  des  bas. 
des  chapeaux  t)  SD.;  (cette  pièce  de  drap) 
s'est  trop  raccourcie  i la  -,  ift  brim  SB.,  tu 
brr  SBalft  ju  frbt  ringrgaugru;  (le  poil) 

rentre  h la  - («*  «»»erre  au  point  qu'il  faut) 

grbt  bri’nt  SB.,  iu  brr  SBalfr  juf.;  it  V. 

fonloiret  fig.  (opp«*»io»,  vaxatitm)  v.  ©tbrû* 

tf  ung  ft  cela  va  h la  - (du  peuple,  des  cito- 
yens, de  telle  province)  ba*  grbt  auf©.  t. 

3.  en  -,  h la  -,  advt  (»»  *•  p««>nt,  « 

grand  nombre,  i I»  foi»)  in  3Wf  tlfle.  IU  0aUfUt*, 
baufruwrife;  ils  entrèrent,  ils  sortirent 
tous  en  - (*  I«  f-*  p-«-)  fit  gîiigrn  aflr  bam 
frnw.biitrin,  biuaul;  (le  peuple)  se  porta 
en -è  sa  rencontre,  ging  Ibm  banfrnw.  rut» 
grgrit,  flrîmtr  tbm  rntg.;  (les  causes)  lui 
viennent  en  -.(lrîme it  Ibm  ju;  alléguer  des 
preuves,  des  raisons  en  - (»««/■  «»  t)  ©*» 
wrifr,@nlubr  m.  pl.  tu  ÜW.  aufübrtn  ; un» 
|3biiflr  ©rwrifr  t anfftbrrn, 

FOULÉ  m.  Suer.  (»»4«»  ««•  p*î»»  q»i»'»»» 

afftiaaée  «ur  ta»  latte»  4»  l’étuve,  pondant  qu'oa 

1»  rai  dg*»tt»r)  lu  brr  ®arr r |iif,  gr brfirf tr  ob 
juf.  grtatfibtr  3iuftvbùtf  t V, fouler. 
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FOULÉE  f.  Cham.  (qeaniu  a«  p«u*  pi- 
lera a U foi.)  ©alfe  f;  Ch.  la  -,  les  -s  »<• 
foulures  du  cerf  (trac*  u**«  que  »00  pied 
ItiiN  sur  l'hukt,  1**  fwillu,  U*  abln  j,  ap- 
pelée aussi  voit,  «1  pitié  «fil»  an  loup  ou  ra*ard> 
lUriff  eitle  do  U kilo  noire)  gàbrtr  ob.  ©put 

f;  il  a trouve  la  - sur  (l'herbe,  sur  des 
feuilles)  erbat  bie  $p.  ob. 8-  auf  t. 

FOULEE  V.  a.  ( prsMM ih chose qui réd.) 
treten,  niebtr*tr.,  uitberbrfltfrii;  -(l’berbe) 

(««  putini  dans  un  pré,  * cheval  g)  uiebertr.;  - 
(un  lit)C*»  d4fair«,0«i  rejouai  d«ouo)llicbfrbr., 
juf.*bt.;  -(la  terre,  l‘argile)(U  peut»  eveoiea 
piods  J,  pour  U poterie,  U luilo  t)  1 te tf  a ; PoL 

anétr.,  abtr.  ; - (uneeuvi',  des  raisins,  la 
vendange)  (éorarer  lo  raisin  qui  rel  doua  la 
cuva)  einte. , auttr.  ; - qn,  qc  aux  pieds  (en 

marchant  dtaoua)  attf  jf  Ot.,  auf  ft.  tt/,  jr lit.,  (t. 

mit  giittn,  untre  bie  gûpe  tr.  ; (il  fut  ren- 
versé d’un  coup  de  feu)  et  les  chevaux  le 
foulèrent  aux  pieds,  unb  bir$frrbr  traten 
auf  tym  herum,  jettraten  ihn;  (sa  robe  est 
toute  gâtée)  elle  a été -ée  aux  pieds,  man 
hat  barauf  getreten,  herum  getreten;  (il  dé- 
chira la  lettre,  U brisa  son  épee  )et  la  foula 
aux  pieds  ou  avec  lespieds.nnb  trat  mit  ben 
gù  j»e  u barauf  htrum  ; iron.  faire  - la  paille 
à un  prisonnier  (I#  mou«  au  cachot,  ou  U »»• 
cher»  aur  U pailla)  einen  befangenen  ouf 
Stroh  legeu  ; ßg.  - aux  pieds  (les  lois , ta 
justice,  toutes  les  bienséances  j)  (méprt#«r; 
agir  couiro  ira  t)  mit  Sùfcen,  unter  bie  güpr 
treten;  it.  Dév.  - aux  pieds  (les  grandeurs, 
les  vanités  du  monde)  »erachten.  raitgÛfieH 
treten  ; Poéu  («»«her  sur)  je  foulais  avec 
respect  (ce  sol  antique  et  sacré)  ich  betrat 
mitWehtiing  t;  mein  gujj  betrat  cbrfurcht»* 

ooUt;  Chap.-(unchapeau)(»«ro"o/i»*><o«rv) 

walf  en;  banc,  table  h - (table  a«/«/.,  ou  fou- 
toi re  où  l'on  preaao  lo  feutre)  2Ualf*bail f.  «taf  cl 
f;  la  chaudière  à - (qui  mi  placée  dans  ta  /*«- 
tem)  ©alffrffcl  rn;  Corr.  - (le  cuir,  les 

cuirs)  (tour  donner  lit  préparation»,  on  tco  fou- 

rémovec  loo  piodojjabtretr  n,ts.;-pour  amol- 
lir, pour  retenir,  pour  crépir.  n>„  um  bie 
gelle  gefehmeibig  }u  machen,  am  beu  ïalg 
gehörig  hinein  jU  arbeiten , um  bal  lieber  ju 
frifprlii;  Drap.e  - (desdraps,  des  baS{)  (Im 

préparer,  façonner  i la  /Werte)  ro.;  - en  fort 
(baUre  fortement  l'étoffe j ftrttf  W.;(celle  étoffe} 

doit  être  dégraissée,  -ée  j,  mu  h oora  Sette 
gereinigt,  gematft  werben  ; (ce  drap)  n’est 
pas  assez  -é,  est  trop  -é,  ifl  nicht  grnng  ge* 
walf  t,  ip  ju  parf  £ Impr.  - bien  (pi.  d’un  ca- 
ractère) reiht  burihî<hl<tgrn;  Jard.  - les  oi- 
gnons^*« rompra  Ica  mooUnia,lta  feuille», pour 
Im  fair» croreir)  bie  3wiebrlrôbrtu  um<,  nie« 
ber»ttftrii;  2.  fig.  — (le  peuple)  (l’nceabier  a» 
auh»ide»)brûifeu,be.br.;(cesimpôts)roulent 
bcauc.  (cette  province)  brüefen  tfebr;  (les 
habitants  des  campagnes)  sont  -és  par  les 
(corvées,  par  le  passage  des  troupes)  bie  t 
nehmen  t hart  mit;  (un  prince  sage)  ne  -e 
pas  (ses  sujets)  brfuft  t uiiht;  (cette  pro- 
vince) a été  extrêmement -ée,  ifl  hart  mit* 
genommen  worben;  3.(He»»«r,  offm»»r,  pi  de» 
hom.,  de»  «mm.)  il  a le  pied . le  poignet  -é, 
er  bat  einen  oeTPan<btrngu|j,rine»tfPau(b* 
te  $anb  ; (celle  chftte)  lui  a -é  (le  nerf , un 
nerfjbat  ihm  c gelähmt  ob.»edeht;(les  selles 
neuves)  foulent  d’ordinaire  (leschcvaux) 
Milden  gewöhnlich  i.  t »erben  grwöbulid) 
»ou  ben  neuen  Sätteln  gebeiieft  ; it  faut  un 
rien  pour  - le  pied  à un  cheval . ein  fleiner 
©ifjtritt  faim  eiueni2>tetbe bengufcoeTPau* 
<htn;  (cette  bête)  a les  jambes  -ées  (urée 
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par  un  Ion*  «t  violent  travail)  ip  fleif , bat  Peift 
Seine  ; Vêtu  (battre,  guetter  avae  laa  chien», 
lorsqu'on  a'a  point  d»  briaéa  c)  mit  beu  ©pût* 

huuben  ein  Selb  biirthfpûren;  — (une  en- 
ceinte) (aa  y entrant  » choral  »vre  dre  limier«, 
pour  laneorou  pour  relancer  un  carf)  jU  2'fftbe 

buccÿfpftreu;  it,(les  chiens)  foulent  (le  cerf) 

(lorequ’ila  lo  mordent  «pré»  l'avuir  renversé) 

werfen  t ju  ©oben  ; 3,  r.  r.  se  - (pt.  d’uo  ti- 
raillement, d une  luxation  dans  qe  partie)  $e  - lé 

pied  (le  bras)  Pd>  ben  wuub  briltfen  ob. 
oerPaïuheu,  ben  g.  übertreten. 

FOULER!  K (.(lieu  où  l’on  fouir  Im  drap»  g) 
©alfe,  ©alfinnblr  f;  porter  (les  draps,  les 
cuirs;  è la-,  in  bie  ©.  tragen;  Chap.  9Balf» 
Pätte  ob.  ©.«familier  f. 

FOULEUR  m.  Vign.  (qui /o««ré  le  raisin) 
îranben»,  Jîufen*trrterin:  Chap.,  Drap.  t 
(qui/. U* drapa t)  ffidlfer,  ©alfmüfltrm;  - 
de  drap,  de  cuir,  Jtucb*©.,  Beber*©. 

FOULHAIO  m.  H.  n.  foi»,  du  g.  *ri— 
peraau)  id.  tn. 

FOULOIR  m.  Artil.  (outil  pour  bourrer  la 
canon)  ©ifiher,  il.  ©rbfoibeii.  ©tampfer, 
Seher  m ; Chap.  e(i*«t?.  »vre  lequel  o»  /Miré 

iMoh»p«ouxt)ffi3alF»bo4n,  *pocf  m;  Dent. 

~ (iaatr.  pour  plomber  Im  dent»)9t  uljlepîf  r m, 

(jum  ftulbleirn  ber  3âbnr):  - introducteur 
mousse, poinlU(lel'pouriotrod«iredu  plomb 
dan»  Ira  dtata,  I»  W propre  è I»  faire  oatrtr  daaa 
Im  plu»  petite»  c»vtié»)P  n mpf  f r.  fviçiger  ®.;-k 
double  courbure  (pour  plomber  Im  denta  gâtée» 
danoleure  mlentticee)  bcüpelt  gffrülllltltrr  E. 

FOULOI  RE  f.  Bon. («read  cuvier  pour /•«- 
ré»  leu  ba»)  ©alfe  f:  ffialftrog  m;  Chap.  (ta- 
bu aur  laq  o»  fouir  tea  rh»peaux)  '20  d 1 f taf  e I f. 

FOULON  ou  FOlll  ONNIBR  m.(eniaaaqui 
foule  le»  dr»p.)'2Balfer  m;  envoyerfdu  drap) 
au  -,  c jum  ©.  fchiifen;  moulin  à -(*/  Im 
drap« iSBalfmüble  ft  argile,  terre  h -(quiaert 
à dégraisser  Ira  drapa)  ©a  If  et  f tb»ll  m,  *erbf  f, 
V.  chardon . H.n.  («e»r»bé  volent,  maeulé,  qui 
ronge  Ira  racine»  du  arbre»)  ffiatfer  m.  Db. 
groper  3uliuf»  ob.  2e!iiten*fâfer. 
FOULQUE  f.  V.  poule ét eau. 
FOULURE  f.Chlr.(ooBUaioa,blM»ur»  d’u» 

membre  fouU ) QnttftbllUg  . ©erPaïubnilg  ft 

(guérir)une-,cfn<  Q.ob.8.;  (remède)  pour 
la  -(des  nerfs)  für  bie  ®.e;  MarécMee  che- 
val) o le  pied  enOé,  c’est  une-,  bai  einen 
gefchwoDeneugnS.  etiReineD.;  it(oo»tu- 

»ion  ocoaaionnée  pu  !»  »elle  ou  par  lo  bât  ; »ur 

le  x»rotc)  Satte  lbruif  m;  »om  Sattel  gebrûtf* 
te  Stelle;  (ce  cheval)  a une-,  bal  fi»m  S., 
ip  oom  Sattel  gebrfiift  ; - (de  la  sole)  (pu 

l’effet  d’un  fe* qui  porte  doreur  ç)  Q.  ; Vét).  V. 
foulée;  2.  (»e».  i*  fouler;  pt.  du  foulon  el  du  eor- 

royrur)©alfen  o;  -(des  draps,  des  étoffes) 
©.;  (les  corroyeurs)  ont  deux  sortes  de  -s, 
la  - â sec . et  la  - avec  mouillage , bahr  n 
jwelerlei  îlrten  jn  walfen,  ba<  trcifriie  tinb 
ba*  najfe  ©.  ; la  - se  donne  arec  les  pieds 
nus,  bat  ©.  gr  ((hiebt  mit  élojien  3ii$eu 
FOUNINGO  MAIT80U  m.  H.  n.  (pi- 
geon voet  de  M»dagæou)  Id.  m;  --menara- 

bOU  m.  ( pigeon  bleu  de  M.)  fd.  m. 

FOUPIRv.a.(uneétoffe)Drap.(ea.aterie 
luetre  eu  la  maniant)  bnnh  Seibf  II  tahgiâtl  jtn. 

FOUQUET  ( lié)  m.  H-  n.  petit  - , V. 

tterne . 

FOUR  m.  Bout. (lieu  rodtdaveo  une  ouver- 
ture par-devant, où  l’on  fait  cuire  le  paiu, la  pdi  i«- 

Mrie  j)  Oft»,  ©aif»,  ©reuiréofeii  m;  - de 
boulanger,  ©ad,  ©âder*ofen,V.  banned; 
conduire  on-, einen  ©.  oerfehen,  he forgen; 
bouche,  gueule  du  -,  Bodin;  QHünbungf. 
brt  ©-«,  ©-l»ihn;  meure  (le  pain)  au-, 


FOUHAGE 

einfihirien  ; tirer  (le  pain)  du  -,  au«  beui 
£>.  ob.  ©.  nehmen;  boucher,  ouvrir  le  -, 
ben  ©.  ju»,  aufemachcu;  - à sécher  du  fruit, 
Obp*bane,  «bônref;  -à  sécher  la  garance, 
Xrappbarrofrn  m ; Sau  f;  faire  sécher  des 
fruits  au  -,  Cbp  im  ©,,{u  ber  tarre  börren, 
V.  chauffer;  des  raisins,  un  rôti,  desfruils 
cuits  au  -,  fut  ©.  geböntt  Srauhen , ein  int 
©.gemaihter©ratru,im©.g(brateite«Cbp; 
pièces  de  - (gâteaux  ot  autre»  préoea  d»  pénaae- 
ri»)  ©adwtrf,  @ebade»e«n;  (cepain)n'a 
pas  assez  de  - , a trop  de  - (»'e»t  p»*  a»»» 
cuit,  l’a»»  trop)  fp  nicht  genug  gebaden , uitht 
recht  au«»g.,  ip  ju  Pari  au«»g.,  ju  hart  g.;  it. 
Conf.  - de  campagne  ou  porutif  (/  de  cui- 
vre rouge  portatif)  gelb»®,  ob.  tragbarer  ©,; 

— roulant  (/•  de  campagne  établi  aur  dM  rou- 
leaux)lRoIré©.;  P.(pl  d'on  lieu  où  U tait  exted- 
memant  chaud)  il  y fait  chaud  comme  dans 
un-,  eliPba babwann,  fo  warm,  wie  intt« 
nem  ©. , wie  in  cittrr  ©abpnbe  ; it  (pt.  Cu» 
lieu  ohacur)  il  y fait  noir  comme  dans  un  -, 
e«  iPba  podpnPer,  V.  changer, cuire; Con- 
chyl.  - ardent  (mp  do  w»ot)  ëlolbmnnb; 
glSheuberOfenjCrisl.  -s  h cristaux  (greu»» 
lapiaréee  de  crrétal  daoa  le»  Alp«)  Jtn'htilifei 

m.  pi;  MiliL -decampagne,  gelb*©.;  2. 
(lieu  où  rot  l e f.)  ©ad«b>iut  h.  « ù tt  b e ft  aller 
au  -,  in  ba*  ©affb.  geoeu;  retenir  du  -,  »ou 
ber  ©adp.  ju  rnd  f »milieu;  3.(l>ou  vodié  et  ou- 
vert par  eu  haut,  ou  l'on  fait  cuire  la  chaux,  la 
btiquo,  1a pldlre.la  tuile  g)Off  II  lift-  i brique, 
àchaux,  è plâtre,  Bi'gel*,  Jlalf*,  ©çp«*o.; 

- de  verrerie , ©la«*o. . (la  construction) 
des  -s  pour  les  grosses  forges,  ber  Cefeit  in 
ben  (Sifeufdimrlihölirn,  -s  coulants  (/•  » 

•baux  dout  le  feu  ne  s'éteint  point,  taut  que  dure 
la  fabrication  de  la  chaux)  SttlhÖfen;  Mar.  pl. 
V.fourcals:  4.  (lieu  où  l’ou  cachait  eaux  qu’au 
cnrdlai  i par  force)  Boif),  SRrîrutf  tl*l.  Oî  00  l’a 

jeté  dans  un  - et  (on  l’a  enrôlé  par  force) 
man  warf  ffm  fn  ein  Boch . unb  t;  Tb.  faire  - 

(»•dit de*  troupes embuiantf«;renvoyer tragen», 
ne  pas  jouer  la  pièee,  faule  da  apeetateura)  V.  We* 

gen  üRaugtl an  Bufihanern  nidjt  fpfrle u unb 
bat  fthou  empfangene  @elb  §urfufgehen;(les 
comédiens) ont  fait-, feront-, habeubte  3- 
wieber  heimgef<h«ft,wrrbrn  fïr  wt.  heiinfihi* 
â en,  haben  ben  ©»rbang  niiht  aufgc|ogen  t. 

FOUR  A GE,  four  rage. 

FOURBANDRÉ , ée  a.  (laine)  -ée (mu- 
tinée, et  échauffée  en  magaain)  jn  lange  attf  Pet 
©ee  gewefen,  u.  im  ÜJÎagajine  angegangen. 

FOURBE  f.  (tromperie  lèche  et  udieuw) 

©pigbfiberei,  ©djclmerci,  ^«tiwrferef  ft  ©e» 
trug  m;  Betrügerei  f;  - grossière,  subtile, 
grobr.feine  Sp.;  découvrir,  inventer  une  -, 
eine  S.  entbrcfcn,  unéfluneii;  votre  - sera 
démasquée.  3hre  galfthheil  wirb  entland 
werben;  2.  a.2(qui  trompeo%»e*n«w)faif(h. 
tûcfifd',  bettüglich,  lipig,  argiipig,  fpihbü* 
hifih.fihrintifch;  c’est  un  homme  bien  -,ba# 
iP  rin  ganjerSpihbube,  rin  reihtet  Scheint 
ob.  Schürfe;  elle  est  bien  -,  Pe  ip  eine  rechte 
©pigbübinn;  il  a l'esprit  -et  rusé, et  hat  ei« 
(pibbùbif<V*  nnb  arglipige* @emûth;  c’est 
le  plus-de  tous  les  hoinmes.tr  ipber  aller* 
größte  ©pigbube  ob.  Schürfe;  3.  m.  ©6e  Im, 
©(half  m:  agir  en  -,  fchntfifch,  fpthbilbifch, 
wieein  ®p.  ob.  ©cb.  banbeln;  c’est  un-,  un 
grand,  un  vrai  -,un  - insigne,  e r ip  e in  gr»* 
her,  ein  wahrer,  ein  au«gt|efdmr ter  ©p.  ob. 
Sch-  ein  $rjfch.  Syn.  La  - dit  ptusque  la 
fourberie ; l'une  est  le  vice*  l’action  propre 
du  -,  l’autre  n’est  que  l’action  simple,  le 
résuliatdela-. 
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FOURRER 

FOL' H B KU  V.  a.  (tromper  d'un»  m»n.  basas 
et  odiru«c;|M)iiitblid),  nie  brrtrâcbtig  betrügen; 
fam.  fpi®bübifcb  betr.;  il  -c  tout  le  monde, 
er  betrügt  jebermaun;  il  m'a  -e  vilaine- 
ment, tr  b«t  nticb  niebertrâcbtig  betrogen; 
(la  seule  science  de  ces  gens-là  c’est)  de  - 
hardiment.?!  uberefetf  jtt  betrngeir.HscUnt 
pour  -é,  tr  birlt  fï(b  fur  betrogen. 

FOUR IIKRI K (.(tromperie, a* t.du four*») 

-Schelmerei,  Spifebüberei,  S(burferei  ft 
Sdjalf«»,  îcbrlmi.'Spi&bnbrii.-flrcicb  m;arflr 
liftiger  betrug;  taire  une-,  une -insigne, 
exécrable,  tint  ©.»rrftbru,  eiittdn«grjri(b* 
tiftr,  abfcbenlicbe  ©.  brgebeu;  c’est  la  plus 
noire  de  toutes  les-s.ba*  ijtbit  aHetfcbroâr» 
jrÿtr  Sdmrferei  ob.  Xeufriei;  découvrir  les 
-s  de  qn,  ^iuter  jemitb*.  Strricbr  font  tuen; 
jrmn.  beit  5cbalf  aufbttft u. 

FOURBI  K V.a.  (pt-  dee  trmtl;  nettoyer,  po- 
lir) ft iltit, pu&rii,  poltron;  (ce  sabre,,  n’a  pas 
été  bien  fourbi,  ift  nid)t  rr<bt  gepult  ob  pos 
lirt  roorbrn.  [ben,  Mien,  Relire  « n. 
FOURBISSAGE  m.  (ici.  de /«.ri.»  Çn. 
FOURBISSERIEf.T.t  (toute# qui  a rap- 

port  è Sert  du  fourbitlrur)  ’^lubtlt,  ^(ilni,$0> 

lirtn  n;$clirfnnjtf. 

FOURBISSEUR  m.  (artisan  qui  fourbu, 

delkireil  et  monte  lee  épées)  SlbtPf rtfcgcr  m; 

maître-,  ©.omeifler  m:  P.  (pt.  de  qnqui  n'« 

pu  «lé  s U guerre  et  qui  n «al  point  en  réputation 

de  bravoure ) il  n'a  vu  d’épec  nue  quechcz 
le-,  rr  bat  no<b  feinen  blopcnSJegeit  grfrben 
ali  bei  bem  <5.,  cr  bat  noeb  feine  $tobe  voit 
fut.  ûliutbt  abgelegt;  tarn,  er  bat  no<b  fei» 
$nlofV  gerochen;  it.  se  battre  de  l’épée  qui 
est  chez  le  — ( dieputer  d'une  elioee  qui  n'oel  ni  4 
l'un  ni  à l'autre  do  ceux  qui  conlcatent)f((b  11  lit  bel 

Raffer*  ©art  flreiten.  [trjfcbrlmifcb. 
FOURBIS8IME  m.  Udo  fou.be)  fam. 
FOURBISSON  m.  H.  n.  V.  troglodyte. 
FOURBISSURE  f.  (eel.  de  fourbir)  $n» 
peu,  Seiten,  Çoliren  n;  - (d'une  laine)  ©.; 

2.(f*br.  dre  arnica  blandice)  ©Jaffe Itfd) llliebe  f. 

FOURBU,  K a.  (attaqué  dele/euriurr)rrb, 
»eefaugeii.uerf(blageii;saigner,dcssolcr  un 
cheval  -,  einem  r-nfJJferbe  jnr  9lbtr  lafftu, 
bie  $cblr  atKfcbneibrn;  (celle  jument)  est 
-e,ijtr.,ba!  ftcb  verfangen  ob.fftorrfcblagrn. 

FOU  B BUBE  f.  Vél.  (engorgement  doulou- 
fnudei  vains,  sanguins  de  Tinter,  du  eabot  dira 
le  cheval  et  Ica  betra  à cornca  ou  à laine)  f; 

symptômes  de  la  -,  3fid)ru  n.  pl.  ber  SI.; 
dessiller  un  cheval  pour  la  -,  einem  ©ferbe 
wegen  ber  9t.  bie  Sobie  aut  fctncib  rit. 
FOURCADEL  in.  Agr.(eep  de  vigne euq. 

en  n’e  laissé  que  deux  montante 4 In tsillo)©a  bel* 

febôÿliug  m. 

FOUHCATS  ou  focrcals,  foi: ns, 

FOUItQUES  t,  pl.  m.  Mar.(ptêeee  de  boie/W- 
chuet  et  Iriaojtulairea,  4 l'extrémité  de  la  quille 

d'un  narin)  ^>tefb3l)rr,  ©abelbîljcr,  ©abel» 
fiücfc  n.pl;  - de  l’avani.dc  l’arrièrc.yovbcre, 
bintrre  $J.;  - de  liaison,  IB-  juv  ©inbutig; 
forme  des  -,  ©cflaltf.  bev  ’£. 

FOURUII  AGE  d'une  lignée  m.  Gén. 

(loraqu'elle  forme  plue,  brandies)  XbeillUig  f. 

eine*  Stamme«  in  mebrrrr  3iyfiflr,  Xlefte. 

FOURCHU  f.  (instr.  de  bote  ou  de  fer,  1er- 
miné  par  2 ou  3 branches  ou  pointes  droites  et  ai* 
guCa,  qu'on  appelle  fourchant ) ijroftf  QKlbti  f:  — 

de  fer.  de  bois,  tifertir,  bël  jernr  ® . , - d'éta- 
ble,d’ccuric.-  à fumier, Ciall-.^ferbeflafl:, 
©tiit»g.;  - à faner. à remuer  le  foin.^eiirg., 
©.  juin XSrtibe il,  juin  Sebütreln  belette*; 
- à trois  fourchons,  breijadige,  breijinfige 

©.;  — à gerbCS  (>1  fuurcliune,  pour  manier  lea 

terbeaj  @arbcn*g.;  fourchons,  manche  de 


FOURCHÉMENT 

la  -,  3adeu  ob.  3i»fcn,  Stiel  m.  brr  ©.;- 

lièrc  (/.  de  fer  eminanehve  d'un  bâton,  pour  re- 
muer le  fumier,  charter  lee  gerbes  c)'Uiiit»,  liab* 

g.;  chasser, repousser  à coups  de  -.mil©.» 
ftiebeu  »erjagen.  (itr ü<f trcibni,  V.  patibu- 
laire; (le  chemin)faii  une  - près  de  la  ville 

(ee sépare  en  deuxylbrilt  Pb.Ûbe  ibft  fïd)  ail  brr 

Stabt,  matbt  rine  @ , V.  caudtnes;  Arch. 
Strebeboflru , V.  pendentif ; Chir.  -s,  V. 
fourchet ; Fort.  - de  sappe,  Sapprrgabel  f; 

H y tir.  (tuyau  qui  sc  soude  aur  un  autre  dans  1s 
conduite  des  eaux;  iL  pl.  tuyaux  de  cuivre  qui 
s'emboîtent  et  ae  brideul  eur  le  corps  de  pompe 
de  même  mal.)  f;  @.»UK rf  li;  Jard. \ .four 
chon , Man.  V.  arbalète ; Mar.  -s  pour  ca- 

relier  (longues  et  mrnues  f-t  de  fer,  qu'on  em- 
manche su  bout  d'une  epsve,  pour  prendre  le 
chauffage  dans  la  carène, et  le  porter  au  vai*g]Q)  Il 

ot.  fforfeu  f.  juin  ©rr  mini  brr  Schiffe;  Méd. 

-Sf  petits  abcès  eux  mains  de*  gens  de  travail)  ©a» 

belgeftblPÜre  n.pl;  Vén.  (béton  4* brandie«, 
qui  refoi!  le  forliu  dans  la  curée)  ® ilbclfh'cf  ni, 

ba«  3Sflerrc(bt  baranf  ju  tragen  ; 2.  à la  -, 

adV.  (néglige intnc nt  ou  grossièrement)  pbo llbill. 

nocbtàfftg;  faire  qc  à I«  - (lo  faire  mal)  ettpa* 
o.,obnf  aUeSfficfcbicf.n. machen;  cela  est  fait 
ä la  -,  ba*  ifl  verbnbe It,  gr pfufdjt,  o.flfinat^t, 
panser  (des  chevaux)  à la  - (leur  donner  des 

coupe  de  f.  eu  lieu  de  1rs  étriller)  mit  btr  ÜJîifl» 

gabrl  feblagcn,  berumftoûen . anflatt  fie  511 
jW  fflflu;  bru  îpfr  rbm  mrbr  Sfblâgc  aUSnt» 
Irr  flf  bru;  (traiter  un  homme)  à la  - (d’une 

man.  dure  ou  humiliante)  bart,  flrob,  Itirbrifl. 

FOURCHÉMENT  adv.  (en  m.n.  d. 
fourebr,  avec  eourbure)  flabrifërmifl  flfbOfleil. 

FOURCHER  V.  n.  et  V.  r.  se-(»eeéperer 
en  tou  3 per  t'extrémité)gabrlll,  p.U.ftfb  flObf  I« 
förmig  tbrilm,  fpaltnt;  lu  3atfi'uau*gcbrit; 
(si  on  coupe  la  tête  de  ces  arbres)  ils  four- 
cheront, wrrben  fie  gabrlffl  toacÿfen;  che- 
min qui  -e,  Stbcfbctvcfl  m;  Agr.  (tirer  de 

terre,  Avec  une  fourche , le  chiendent  que  les  Is- 

bours  ont  arraché)  ba«  ^ititbîgra*  mit  brr  @a» 
bel  aitlrrifjtit;  (avoir)  les  cheveux  -és  (fen- 
due) flrft'afttiir  .Çaarr;  (animaux)  qui  ont 
les  pieds  -és,  mR  flrfpaltriirnÂlancn;  pied 

-é  (droit  d'entrée  dans  les  rillte,  imposé  sur  lee 
hêtre  4 pied  fendu)  Jtlailfltaflclb  n,  sfUltet  f; 
Bl.  CfOi X -éc  (dont  le»  branches  sont  terminées 
par  3 pointes  qui  font  t angles  rentrante)  © ilbf  I», 

S<bâd>rrafrr iij  n ; fig.  (celle  race , celte 
famille)  n’a  pas  -é  (n'a  fait  qu'une  seule 
branche)  bat  fîtb  llidlt  fil  llicbmf  3™f  Iflf  Qf* 
tbfilt  ; la  langue  lui  a -é  (il  > dit  un  mot  pour 
l'autre)  fam.  rr  bat  fttb  oerrebet  ob.  oerfpror 
eben;  2.  v r.  sc  - (er  part»ger)ft(b  fl’altcii;(scs 
cheveux)  se  fourchent,  fpaltrn  fieb. 

FOURCI1ERET  fil.  FaUC.  (autour  de 
moyenne  teille)  ©abclf<blVfl!lj  m. 

FOURCHET  m.  Chir.  (epoaleme  entre  le» 
doigt»)  ©ffctymür  n.  jwifdjrn  bcitÇingmi; 

Jard. (division  d'une  branche  ti'arb.  en  < ) ©itbfl 

f;  - (d'une  branche)  @„  3'uifl‘f  f-  ««  t‘.  VéU 

(tumeur  aux  jambes  du  inoulon)'J}i  iligf  febtVIl  Ifl 

f.bcr.Çâmmcl;  (ce  mouton)  a le-.bat  eine  ©. 

FOURCHETÉ.  ÉK  a.  («MU.  4 une  four- 
cArf/eifliibrlaiôrmig.râbulifbiflCflabrlt. 

FOU  RC  H KTKK  f.(ce  que  I on  peut  prendre 
evec  une  fourchette')  ©abcloOÜ  f. 

FOURCIIKTI'K  f.  (uelenail#  de  table  dont 
l'extrémité  est  diviaéeen  branchée  ou  fourchant 
pointus,  et  qui  sert  4 prendre  les  viandes  g)©dbrl 

f;  Xiitb*.  ISii«,  ?lc  iifb’g,  V.  r/e/Vti/icr,-  (nun- 
ger)  avec  la  -,  mit  brr  ©.;  sc  servir  de  la  -, 
fïtb  brr  ©.  bfbinirn;  - d’argent,  d’acier  r, 
filbcrnr,  flâblmic©.;- de  cuisine  (longue/^,  i 

pour  tirer  U viande  des  grandes  marmites)  Jifl« 
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cbm.,  Sitiftbsfl.;  - à quatre  dents  ou  four- 
chons,»irrja(fiflf  ob.  oirrjitifißf  ®.;2.  (pvds 

«art.  choses  qui  ont  la  forint  d'une  f.))  Anal.  - 
(du  sternum,  (échancrure  que  présente  lo  bord 
eupér.  de  cet  os)  ©.;  - {de  la  vulve)  (commis- 
sure de»  grande»  lèvres)  @.  ; déchirement  de 
la  -,  3ffTriprii  n.  brr  @.  j;  pop.  - de  l’esto- 
mac (brecbel)iürilflbfill  n;  Arch.  (endroit  ou 
lee  t petites  noues  de  (»couverture  d'une  lucarne 
oc  joignent  4 celle  d'un  comble)  ©.;  Arq.  V,  en 
rayoir;  Carross.  (long  morceau  de  bois  a t 
pointe»  d»  fer , attaché  4 la  flèche  d'un  cerrosee, 
et  qu'on  baisse  pour  empêcher  le  cerrosee  de  re- 
culer) $rmnt»,  € Vf  f Card.  (outil  de  boi» 

presque  carré,  de  ta  forme  d'une  chaise  arec  son 
doaeier,  et  qui  eert  4 percer  le  feuillet)SI>frljf  lig 
n,  bit  Vô<bff  bamit  in  bat  Jfrcmvciblatt  yn 
matbtlt;  Char,  (deux  morceaux  de  boia  du  train 
de  devant  qui  »Orient  en  dehors,  et  forment  une 
f.)  ©.;  Ch.  (perche  a t pointes  pour  soutenir  lee 
toile»)  Stüb*,  ©arilrfl.;  Chir.  (ineir  pour  41e- 
ver  et  soutenir  le  lingue  de»  enfante  quand  on 
leur  coupe  le  filet)  3uitflf llbaltcr  m;  COtlL 
(partie  de  le  manchette  qui  garnit  l'ouverture  de 
la  manche  d'une  chemise  d'homme)  >2i1i|iÿflri‘if 

m;  Strbcufraufr  f;  Cuis.  - d'un  chapon, 
d'une  oie  (petit  m diviao  en  t branches  qui  rat 
entre  lee  eilre)  @,ïbf  Ifill,  (Drilflbrill  n.  voit  rie 
item  Ravautte,  von  rfii(r©au6;  Gant,  (petit» 

bande  de  peau  le  long  dre  doigta  dee  ganlajQitlflrTJ 

jtfnf,  ë<bi<l)tfl  n:  faire  des  -s  pour  uno 
(paire  degants)  ècbitblrlii  ju  riitrm  t nia» 

(brti;  liorl.  (piècequi  refait  la  verge  du  pendule 
dans  une  fente  et  la  fait  mouvoir  conalainmrnt 
dana  un  mèineplan  vertical)  Jard. pl. (petits 

bâton»  taillée  4 dents , pour  soulever  lee  cloches 
de  verre  placées  sur  les  couches)  © «boij  n; 
Maréch.  (cavité  de  I»  partie  poster,  du  pied  du 
cheval,  qui  es  partage  en  > brandies  et  forme  It 

fourche)  Strabl  m:  (cheval)  blessé  5 la -,am 
£(-(  »mviiiibtl;  veine  de  la  -,  St.sabrr  f; 
(ce  cheval)  fait  - neuve,  jirbt  einen  iitucu 
£t.,fr (t  (liieu  neuen  St.  an;  -édtaitlTcc.V. 
crapaud;  Milit.  (bâton  ferra  d'un  ter  fourchu, 
pr.  appuyer  le  mouaq.  en  tirant)  V.  ©.,  jUllltfra 

tcu».  lOfnbfruafl.;  mousquet  à -s.©.»bfnbft 
f;  Mus.- Ionique.  V.  diapason;  (2)T.  t.(  «or- 

ecau  de  fer  fait  en  Y,  serv.  s plus,  ouvriers  pour 
Assujettir  leur«  cissillrs  ç)  @, 

FOURCHETTÉ,  ék  a.  Bl.  croix  -éc(q«i 

a ses  branches  terminées  en  fourchette ) ©abri* 
frcuj  n.  X .fourchette  (NI i I it-). 

FOURCHON  m.  (branche  ou  peinte  de  le 
fourche  ou  /oi.rcAe(/v)@ab(lfl'i(}r  fî  3a<fcll  HR 

3iiif(  f;  (fourcliotic)  à quatre  -s,  »ierjarfig 
cb.i'irrjinfig,  X.  fourche:  Jard.  (endroit  d'où 

sortent  Ira  branches  d'un  erb.)  ©dbfl  f',  ©dt'fs 

lutifl  f;  (cette  branche)  fait  le  -,  matbt.  bil» 
bft  ciiit©.;  (il  faut  prendre  garde)  que  Ic- 
n’éclatc,  baß  bic  ©.  uitbi  ai:«cina.  reißt. 

FOURCHU.  K 0.  (qui  »O  fourche!  fait  en  f.) 
gegabelt,  gabelförmig;  gabrlig;  gabelt,  ge» 
foalteii;  grtbrilt;  (arbre)  -,  g.  grmatbfen; 
chemin  -,  Stbeieeiurg  m;  (menton)  - ( m»r- 

qué  p s son  tniltru  , d'un  légrr  sillon  ou  rvnfonce* 

meni)miteiiirm©iüb(brii  iiibrrü)îitie;grfp.; 
(barbe)  -c.  gefv.,  (jcitjcilr  ; (qii.nlrupèdc,  à 
pied -.mlf  gefvaltnif  il  Rlantn:  faire  l'arbre 

- (svoir  Is  tète  en  bat  ft  les  pieds  en  haut  ec«r- 
lés  l'un  de  1 autre)  fïd)  ail?  btll  R OV'f  jlfllril  llllb 

bie  fiüjie  g.  in  bie  «&3be  ballen;  Bol.  V.  bifur- 
quer. 

FOURCHURE  f.  (endroit  où  une  chose 
e»  fourche)  ©abfluiig,  Spalte  f:  Spalt  m;  - 
(des  iloigls)®.;  -(des  cheveux)«.  .Q'abrl  f. 
FOURDAINE  f.  it  fochdixifr  m.  V. 
FOUR  É E f.  V . fourrée.  [prunellier. 

FOURGON  m.  Milit.  (ehermi» couverte 

dans  les  armées  et  pour  1rs  bagages  ) i (J.  t|l,'|.'d<f*, 
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©agagnniagf  n,  Aamn«t».,@abf  t»».;  ®r lb# 
falf  f(t»f  ft  2.  Bout.  ( prrcbe  Je  bols  garnie  de  r«r 
par  I«  bout,  aerv.  à remuer  U braire  et  le  boia 

den*  i«/b»r)Âtü{ff(  Ofntgabrl  f:  P .S.  pelle. 

FOURGONNER  V.a.  Boul. (remuer  a»ee 
U (ourson  du  four)  mit  bet  Off  ngabrl  fft'ùrni; 
U.  (remuer  la  lau  aana  besoin  ave«  le*  pincent«, 
«t  1«  géter  eu  voulant  l'accommoder)  tnt  0f  tlff 

brrum  flJrru  ob.  flSbfrn,  ba«0ruft  »rrflS« 
wit  ; ne  fourgonne*  pas  tant  dans  (ee  feu) 
flSrru  Sir  tint  t fo  oieî  in  t brrum  ; il  ne  fait 
que  -,  rr  t^ut  iiic^K  al*  im  0.  brrum  $1.;  Sg. 

(fouiller  maladroitement,  et  ea  brouillant  et  «n 
«tuant  tout  neue  deaeua  deeaoua)  fam.  Ullttr* 

»ilia.  tuerf(ii,bftuiu  jiôrrti  o&.fl5bern,bnrr«m 
»fiblrn;  ne  fourgonnez  point  dans(ce  cof- 
fre, dans  celte  armoire)  wùblft  ni$t  fo  iu  t 
brrum,  ftSret,  fiibrrt  ui<bt  fo  iu  c brrum. 
FOURIERISME  m.  Phil.(»y«t.  d.  pbi- 

leeopbie  et  d'économie  eoeiele  qui  établit  un  nou- 
veau mode  d'aaeoeiatioa,  aiaei  nommé  du  nom  de 
Fearier,  aon  fondateur)  BoiiritriOmilt  m. 

FOUR1ÈRISTE  S.  a.  2,  Phil.Cpartiaendu 
fauriiritmc)  goitrifrifl  lîT,  ita.(rel.  au/l)  Jlim 
Soiirirriémn*  gr(>8rig. 

FOURMEIRON  m.  H.  n.  (rouge-queu« 
qui  vitd«/«>rsus)i|)Ollig»Ogfl  HO.  [id.  ITt. 
FOURMENTÊm.  Vlgn.Cao  de  r.ui») 
FOURMI  f.  H.  n.  (petit  ine  beeue  renté 
peur  eon  travail,  aa  diligence  al  aon  économie, et 
qui  vit  en  aociétô  dann  una  fourmilière)  îlllltilf 

C;  - rouge  OU  rousse  (qu'on  »oit  dann  lea  préa, 
lea  jardina  al  aur  lea  arbre«)  tOtbf  Ob.  rSlblid)* 
a.;  - noire,  fibroarjr  a.;  grosse -ou -des 
bois  (groeaa  f.  noire)  gtO&e  0.  Ob.  2Bfllb«a.', 
, morsure  de  la  -,a-ufli<b  m;  ßg.{avoir)dcs 
-s  dans  les  membres)(*«i»«t<on  qu'on  éprouve 
qf  datte  un  membre)  riu  Çjiritfrln,  JtrlrbflB 

(@rirbflii)iu  btn  (Slirbrnr,  avoir  des  œufs 
de-SSOUS  les  pieds(a»  dit  d’unt  per«,  qui  n» 
peut  r râler  an  place,  qui  piétine  «nnneea#«)  iu  br= 

flSubigrt  ©rrotgnng  ftyn;  br  jtàubig  mit  ben 
Sûpfiinrbeitfii;  œuf  de  la-,  'H-a»fin;  on 
nourrit  (les  rossignolsgjd'œufs  de  -s,  man 
ffittrrt  t mit  a-u»fifrn;  larve  de-,  - ailée, 
9t-u«lar»rf;-  ouvrière,  blanche,  volante, 
arbtitfiibf  ob.  arbtiMra.;  torljr,  grflügrltr 
a.;  fourmi  de  visite,  ©rfiut)«,  Sßaubrr», 
Bng»a.  ob.  waubrriibr  a.;-mûle.  femelle, 
müuulicbe,  wciblitbt  a.,  fH-n>m£itu<brn. 
«tvribebru  n;  la- fait  ses  provisions  l'été 
pour  l'hiver,  bir?!.  famine  U im  Sommer  it>* 
rruffiiiitr  voorratb  fin,  oerffcbt  ft<b  imSont« 
mrrauf  bf»  SBintr  r;  Méd.bain  de  -s,8mHe 
frubab  n;  Chitn.  huile  de  -s,  2Ï— n»5l  n; 
esprit  de -s,  a-u*gfiflm;Chir.  verrue  de  -, 
9l-u«iuar  je  f.  V,  myrmécie ; il.  formique,  P. 
(pt.  de  qn  qui  ae  lient  daua  une  grande  soumis- 
aioa  devant  un  autre)  il  SB  fait  pl US  petit 

qu'une  - devant  lui,  tr  frir <t>f  »or  ifem  mit 
fiii2üiirm;fnimtbtbfnanfritntfrtb3nlgflfn 
Qlrurr  »ot  ibm;  il  a mangé  des  œufs  de  - 

(ae  dit  deqaqui  liebe  beau«,  de  venta)  b.,fr  fnrjt 
ob.  fnrjt  roif  titt  Striiirfrl  b. 

FOURMILIER  m.  II.  n.  (quadrupède, 

II.  oiseau  d' Amer,  qui  vil  de  fomrmit)  ftltlfifrRe 

bîr,«fttfffr,  «jflgrr  m,  it  »frt jff nbtr  ©ogrl. 

FOURMILIÈRE  f ( monceau  da  tarrr 
en  eine,  que  laa  fourmi*  forment  pour  leur  de- 
meura commune  et  pour  U nourriture  de  leure  po- 
sta )'Mmfiffit«bautf  m.  un  il  mMéd.V.wryr- 
mécie;  fig.(grand  nombre  depera,d'me,  )Ü)ff  t|» 
ge  f;  Stbmarm,  ^niiftii  m;  örrolmmtl  n; 
-de  peuple.  •&.  ©elfe«;  i!  y a une -de  pau- 
vres (b  sa  porte)  r»  irt  ein  ©.  Briller  t;  - de 
»ers(desouris,tlescrpenU»r)'J)2,®>firmfrt. 
FOURMI-LION  tn.  Il.tl.fi»«.  qui  ec  nour 

ni  de  fourmi  t et  d'auusa  i«».,  qu  il  prend  fier  le 
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moyen  d'une  concavité  en  forme  d'rntonnoir,  prn» 
tiqué«  dana  un eeble  trèe  An)  Sltllfiff  tllÔlCf  m; 

demoiselle  -,  ®me ife iijuugf«r  f. 
FOURMILLANT,  b (Im.)  a.  Méd.  V. 

formicant  ; 2.  (peuplé,  où  lea  habitante  sont 
nombreux  corn,  dea  fourmit)  VOiftf i(ÿ,  ff br  bf« 

»iifrrt;  »oit  S72eufdpeu  wimmelnb. 
FOURMILLEMENT  (I  m.)  m.  (pi~u- 

nal  com.  ai  t'en  «calait  dea  fourmi*  courir  aur 

ta  peau) ©ritff lu,  3mfru  n.  ouf  btr  >&aut 
(Äriebrltt);  sentir  un -par  tout  le  corps, 
fin  3.  Cher  bf  m goiijtn  Vîeib  rmpftubrn. 

FOURMILLER  (I  m.)  V.  D.  (abonder,  pt. 
deeequia  vieet  mouv.)  roimiiiflii  ; la  France 
-e  de  soldais,  in  ftraiifrr  ùb  rcimmr  If  et  »ou 
Solbatr  n ; (les  rues  de  Paris)  fourmillent 
de  peuple,  w.  »oit  2Wriif<brn;  (celle  ga- 
renne)-« de  (lapins)  wimmelt  »ou  e;  (les 
solliciteurs)  fourmillent,  mrlbfii  ficb  b««» 
fruweifr  ; fig.  les  erreurs,  les  fautes  four- 
millent danscetfou  vrage)(y  •«  **  ««•■- 

bté)  biffe*  c îuinmif  Ir  »ou  3rrtbûmmi,  0rb« 
Inn;  (ce  livre) -e  de  (fautes  d'impression 

j)  mimmrlt  »ou  {,  2.(pieoler  entra  cuir  et  chair) 
judfii,  priddit,  frie  brin  ; le  pied,  toute  la 
main  me  -e,  rl  juif  t mid>,  i<b  fable  fin  3»* 
(frn,  Jîrif  brin  im  0ufif,  (u  brr  flaujtit  ^aiib. 
FOURMILLE!  m.  V.  torcol. 

FO  U RM  I L L I E R.  S .fourmilier. 
FOURMI  1.1!  ÈREf.Mcd.V  .. myrmécit . 
FODRM1LLON  (I  m.)  m.  ü.  n.  (vulg.) 
V.  grimpereau.  . (Coul.  V.  héritage. 
FOÜRMORTURE  f.  ou  pohmort  m. 
FOURNAGE  tn.  Coul.  («ne.  droit  #ur  ie. 

fourt)  ©adofflUjiilS  m.  «jlfllft  f;  2.  (eo  qu’on 
paie  au  boulanger  pour  U cuinaon  du  pain)  ©Ulf« 

gf  lb  m ©jtfrtlobu  m;  3.  V.fvuage- 

FOURNAISE  f.  (grand  four ) grojjcr 
£JFfB,0raer--,®d>mrlje,©rrim«o.;<-  ardente, 
brfnMfutrrO.;lig.(«»»»«i)  (l'ames'épure 
dans  l’adversité)  comme  l'or  dans  la-, 
tutf  bas  vi>olo  im  Sruer;  Mon.  autref.  (ate- 
lier dca ouvriera monnayeura)  V.  -£iimmrl»lob 

m,  SBr  rfflStu  f.  brr  SDJiliijarbfitfr. 
FOURNALISTE  tn.  (utim  qui  fait  i«« 

fourneaux  de  terra,  de  cimont  j pour  la  monnaie) 

lifgfLbrfnufr.Srtmtfljoffiiob.jtitgfljb.m. 

FOURNEAU  m.(vai*a.  propra  à oontenir 
du  feu  et  à l'appliquer  aux  aubat.  aur  leaquellea 

on  veut  opérer)  Off  u m;  - de  terre  cuite,  de 
brique,  de  fonte,  irbriœr  O.,  O.  »on  ©aef» 
fitiurn,  gcgofîfiifrO.;-de  forge,  de  fonde- 
rie, Oifÿ.offn;  devant  du -(an- 

droit  par  où  aort  la  matière  en  ftieion)  U!ov«0.; 

voûte,  ciel  d’un  -,  O.*gftoolbf  n;  - d'une 
(verreric)O.in  fiurr^fölal-o.;  @.*bùttf  f.) 
-à  recuire,  Âfibl»o.; -à  chasser  le  souffre, 
©djujefflbrrnu«».;  - d'affincur,  d'apothi- 
caire (de chimiste,  d’orfèvre)  Srrfb»,  51p»« 
tbrfct'O.;  - h percer,  Sti(fc*o.;  - à dis- 
tiller, - de  décoction.  - portatif.  ®f  ftiüir*, 
îlbftfb«,  Tragro.;  - b rôtir.  'Beat«,  0l5(l«o.; 
-x  b manche  ou  -x  courbes, frummr Of  ff  n: 
faire  des  -*,  Offen  m<i<btn,  anlrgeu;  - de 
grillage,  Sloflbrr rb»o.:  iL  - de  charbon  ( py- 

rjtmtde  de  boi*  arrangé  pour  tn  fàire  du  charbon) 

üHfilf  r.Âoblr n*m.  m:  -ou  godet  d’une  pipe 

( partie  recourbée  et  évaaée  de  la  pipe,  où  l’on  met 
le  tabae  qu'on  veut  fumer)  Actif  m.  011  finrr 

îabndfspînrV,  ®fcifrtifopf  m.  V.  Ofrn  t; 

Astron.  (eon«ell.  au»trj|e,  au-dnaanu  de  1«  ba- 
leine ) tbinffîfdifr  C*irn;  Chim.— simple 

(tour  ereuaa nvao  «««  ouverture  en  b««,  appelée 
le  porte  du  erndrirr,  et  une  au-dreeua,  quïe'ap- 

peiie pot  1« d«  foyer ) f itttadif r ù.;  -de  lampe 

(qu'on  fait  cliauiler  par  la  Samiat  d'una  lampe 
qu'on  introduit  dan*  aon  intérieur)  üttnipf  1I«0.; 
- de  réverbéré  (/'.«impie  dont  la  foyer  c»t  nr- 
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monté  d'une  V cavité  qu'on  qominr  le  to&mr<Uoirr | 

®trricb«,  8îf »f rbf rir»o. ; -de  fusion  ou  b 

vente  qui  produit  le  ptuegr.  degré  de  chaleur  poe- 
«iblo  aana  le  accoure  dea  •aufSele)  0hl§>  Obfï 

SBiitb«o.;  -d’essai  ou  de  coupcIleC/^ofigor« 

priaiueltque.  quadraagirleire,  aerv.  e faire  leaea- 
aaia  du  titre  do  l'argent  ou  dea  minerai«  qui  en 

contiennent)  ^tobi(>o.; -des  piireSSfUt.  V. 
«t/0a/t0r,'-polychre$te(eouelruil  de  man  à 
pouvoir aervir a diff.  uaagro)  O,  (U  rtlitrift  ©fe 

bramb,  $olyibrffl«o.;-de  calcination,  de 
distillation,  de  dissolution,  d'évapora- 
tion.de  Gxation.  de  sublimation.ifalciiiir.. 
îifpillira,  JluflîfuugS».  ffirrbûtuiuiigs*.  Sie 
*ir«,<Sublimir«o.;  œil  du  -.^ugi  n.ors  C-«, 
C-aitgf,V.ori4'  bouche,  gueule  ou  embou- 
chure du  -,  O.*locb  n;  Guer.,  Min.  (erru* 

fait  an  terre,  et  chargé  de  poudre,  pour  fair«  sau- 
ter qe  fortification  E)  fflîiiir,  £»rntgijriibf  f; 

mettre  le  feu  à un  -.  faire  jouer  un  -,  ttitf 
5DÎ.  aiijüiibfii,  fpringeii  laffrtt  ; — x accolés, 
grfuppfltf  (uiib  juglfidi  fpirlntoc)  üHiufii« 
flimmern , Artil.,  Métal,  haut  - (pour  ta 

fonte  de  la  mine  d»  far)  bobfr  D.  ; gSi'b»».; 

murs  de  côté  d'un  haut-,  tBucfrnfltieFc  n. 

pl.  flll  E;  - d'afflnagec  forge  où  l'on  chauffe  un« 
main  e de  fonte,  pour  la  pouvoir  pétrir  «I  réduira 
«n barres) !rfib«,®ar«e  ;-à  manche(où l'on 
pose  use  eap.  de  tour  en  forme  de  cône  tronqué 
•or  cert.creueeu,  pour  le  fonte  du  fer)  J^rlllllllte 

O. ;  - de  liquation  ou  de  ressuage  (pour  fen- 
dra laa  masaea  de  mélange  métallique,  et  en  faire 
la  départ)  Sfigfra,  3)a rra,  0rifd)a,  Bu'ftb» 
btcrbvo..  V.  aune. 

FOURNÉE  f.  Bout.,  Fabr.  (quantité  éa 

pain , de  ehaux  g , qu'on  peut  euire  à la  fois  dans 

un  four)  Cfciivoll . s^mÿni;  - de  pain,  d« 
chaux  (de  briques.de  tuiles, ©rbâtf  oj.<5>c* 
barf n.©roo,  ©ranb  Aalft;  la  première-, 
ba*  fr(lc@.,bfrfr|If©ranb;la- était  entière, 
ba«6J.,bf  r ©.  mar  »8Uig;  ii  n’y  avaitqu'une 
demi--,  fêipar  nur  fin  tyalbi  S®.,  fin  bal. 
ber  ©.;  Fond.  -,  <$aj  m.  (Aobit  11  unb  (?rj); 

P.  pop.  (pt.  de  celui  qui  a eu  commerce  avec  aa 
future  épouse)  il  a pris  un  pain  sur  la  -,  f r 
bat  »or  brr  .&odni  it  grnafdit,  411  fp5t  gf« 

Itiaibt;  flg.et  fam. (c«rt. nombre  de  pen.qui  «ont 
noauiéaa  à la  foie  aux  même«  fooclioaaJ'Ui  <1  jjc  f, 
»on  Sriiruniutgr  u,  bif  anf  r inmal  Statt  fin* 
fcm,  il  j eut  une  - de  60  pairs  de  France, 
man  frtiaunrt  60  uftif  ^airdauf  einmal;  r* 
tait»  f in  'V.«5(bii  b m.oou  60'Frrfout  u ëiatr, 

H.d.F.  (u'eat  dit,  sous  ia  Terreur,  des  condamné« 
an  nombre  d«  M ou  60,  qu'on  envoyait  loua  lea 
jours  à l'échafaud)  Jabi  f-  »»U  Ùllf  f t II  1110 1 i)ill* 

juricbtrnbfti  Hit  nu  ibf  îltr  mSdjiib  m.rou  ©. 

FOURNETTE  f.  Faïenc,(patit/.«r  deal- 
cénar  l'émail)  Flfinff  OffH  (jUIlt  fflfrfalfflt 
bf»  Sibmdjglaff*). 

FOURNIER,  ÈRB  S.  (qui  lieutnn/iavrp»- 
blé»)  ©adoffn.figfiilbfimtr,  «iun;  ©Iifrr, 
’ô-inn;  - du  village,  la  foumière,  ®orf«b., 

Tlorfab-inn;  Bill,  («lui  qui  fait  panser  an  bille 
sons  l'arohal  on  la  passe  par  leeélé  du  bat)  (brr 

bif  Angfl  »ou  brr  ©ntt  tr*  Sifl*  brr  bur# 
btn  »Sogen  ob.  bir  ©fortr  gf fpfrlt  bat);  vous 
êtes  - (il  faut  repasser  ou  vous  défoumer) 
©if  b«6f  u bir  Augfl  uurnbt  gffpiflt  ; H.  n. 

— (ois  d'Amér.,  dont  le  nid  reea.  à un  /«air)  rOtb« 

braiitifr^oiiigoogrl. 

FOURNIL(-ni)m.(lie»  oùl’on  pétrit  etenit 
le  pam)  ©âiff  rri.  ©atfflubf  f;  ©adfeaii*  n. 
FOURNIMENT  m.  Artil.  (ét.i  dont  t. 

soldats  et  les  cliasaeura  ae  servent  pour  meure 
U poudre  a charger  leurs  fusils)  ©llbrlbtnt, 

^iil»rr«flaféf  f,  eboru  n;  - pour  la  chosse, 
finlenborn  auf  n>3agb.  3«gb»ob.  tBùrfd)« 

ÿuiocrb-  j 2.  MiliL  ("  dit  de  cm  objets  » 
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rui(i  d«a  soldat»  «I  aurloui  d>  U bulfl tien» ) Cf* 

brrjtug,  «werf  n;  nettoyer  son  -,  f.  8.  pubtu. 

FOURNIR  v.  a.  (pourvoirdtqe,  ib  livrer, 
dooncr  dana  une  quantité  relative  à remploi  do  lâ 
chooe  fournie)  otrffl)«n , verforgeu,  liffétll, 
atifchaffr n,  »erftbajfr  u;  - qn  de  loul  ce  dont 
il  a besoin , lui  - tout  ce  dont  il  a besoin, 
jriu.  mit  allem  verforgeu  06.  werfe beu , ibm 
allé!  a.,  mat  rr  braucht;  on  lui  a fourni  de 
l’argent  pour(son  voyage)man  bat  ibu  auft 
mit  @elo  verfebeti;  il  est  bien  fourni  de 
(linge g)  tr  ill  mittwobl  verfebeu,  fl"'  au!» 
geflattet;  (c’est  un  tel.  c'est  le  hasard)  qui 
lui  en  a fourni  les  moyens.bat  ib"'  vie  ’-Wit» 
telbaju  otrfcbaffl;  je  fournirai  les  fonds  né- 
cessaires, ich  werbe  ba!  u3tbi(je@elDf(bie* 
peu.  aufcbaffcii  ; (il  m a promis]  de  me  - 
des  renseignements,  mir  Ölaebwetfungeii 
Darüber  pi  verfcfcaffeii  ob.  (u  ert^cileii;  (mai- 
son)-ie.  bien  -iede  toutes  choses,  ringe» 
richtet,  mit  allem  U'obloerftbeu;  boutique, 
bibliothèque,  table . bien  -ie , »obi  »trie» 
hr lier  Sabrtt,  reicht  ©ücberfantmlung,  »obl 
bcfehteîafel;  (bois,  bien  -i(for»  «p»i»,  touffu) 
febr  Dicht;  (chevelure)  bien  -ie,  fehr  bicht 
ob.  birf;  (gants}  -is  (ceux  4on4  * »n4*r-  *Ârn* 
do  lâino  ou  du  poil  de  ranitn.)Ulil9BoUc  Ob.$flj 

gefuttert;  iL(©e[}baiiDfcbubr);  Orf .V  .four- 
ré;  Fcod.  lance -e (•••»  a’uo  ^om  d’Ârine* 

tytn!  tout  ion  accompagnement  do  valtU  c)  Mit» 

ter  m.mit  tiiiet8njablÂntchtet;  - (un  étui) 
de  toutes  ses  pièces,  mit  alleu  doju  gebüti* 
gtu  Stüdeu  otrfeben;  (tel  marchand]  four- 
nit  (cette  maison)  de  vin.  de  bois,  oerfiebt 
ob.btrforgtjmitffleiu.liffertbiefenijîDciut; 
-(l’armee)de  blé, de  vivres,  -du  bléà  une 
armce,mit©e  treibe  {»eriotgtuob.orrfebeu, 
einer  Armer  ©ttreibe  I.;  (un  ouvrier)  qui 
s'oblige  de  - (les  matériaux)  ber  fi»h  »er« 
biiiblich  macht.  Cau{ufchaffeii:  (il  est  juste) 
de  lui  rendre  ce  qu’il  a -I  pour  vous,  ibm 
ba!  jtt  erfeben,  »a«  er  für  Sie  aiigefchajfi 
bat;(la  rivièrejleur  fournil  tout  le  sel  dont 
ilsontbcsoin,liefert  ib»eu  ihren  gaujenCe 
Darf  au  Salj;  Com.-unetraitesurqn  (.frire 
une  lettre  de  change)  tint  îiatlf  OUf  Je lll.  allé* 

flellrii  ; auf  fern,  abgeben , jieben , trafflrtu, 
eutnebmen;  lig.  (ce  livre)  lui  a -i  (une  par- 
tie des  matériaux/pour  son  sujet,  bat  ibmt 
pi  fut.  ©egenfianbt  geliefert;  (son  esprit, 
l'experience)  lui  fournit  (tous  les  joursjde 
nouvelles  pensces,  gibt  ihm  t neue  ©ebaii* 
feu  ein,  fuhrt  ihn  alle  Xagr  auf  t;  ceci  vous 
fournira  l'occasion  (de  vous  expliquer) 
bai  roirb  3bueu@elcgtnbfit  gebtu,  uerfchaf» 
j eit.au  bie^iaub  geben;  Prat.- des  défenses, 
des  griefs  0e*  produire)  fe.  ©erfbeibiguug, 
fe.S8e(ch»erbeu  »prbriugen;- et  faire  valoir 
une  dette,  une  rente  qu’on  a transportée  à 

qi)(la  garantir  oi  la  payer  loinièmf,  au  cm  que  le 
véritable  débiteur  devienne  insolvable ) fut  tillf 

Sthulbforbrruug  c,  bit  mau  auf  einen  Au» 
bei  u übertragen  bat.  gut  ftpii,  hafte  u,®ürg» 
jehaft  leifleii,  ©ürgr  uub  Srlbfijabler  (rpu; 
-(des  témoins)  anfbringru,  ftelint,  aufchaf» 
feu;  2.C,cbrver,p»rf»irr)(il  faut  encore  vingt 
écus)  pour  - (la  somme)  entière,  um  c poil 
pi  machen;  - à qn  un  coup  d'épée(l»i  donner 
un  coup  d'épé»)  jeinii. eine ii-^if  b mit  brm  Dr» 
gcit  geben  ob.  oerfrben  ; fig.  (cet  homme)  a 
bien  -i  sa  carrière , sa  course  (•  »*« ■ »v«e 

honneur  juaqu’à  In  fia)  bat  fc.  i'ailfbabll  gilt 

volleubet,  fu.  Sauf  mit  @breu  gerubigt,  V. 
carrière  i 3.  (*ubveoir,contribuer)bfitragen, 
beiflentru,  befreiten;  - h la  dépense  (aux 
frais)  ju  ber  Aulgabt  t beit.  ; - à l’appoin- 
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temenl,  aux  appointements, bal uvibige 
©rlbju  rt.  aufcßajTeu;  bic  Jtofieii,  bru  Auf» 
»a  nbbefl.;üg.(lesleUresjiious  fournissent 
les  moyens  (d’acquérir  des  connaissan- 
ces) frbeu  un!  iu  Dtuêtaiib;(c’est  un  hom.) 
qui  ne  fournil  rien  à la  conversation , ber 
nicht!  jur  Unterhaltung  beiträgt;  ce  sont 
eux  qui  fournissent  de  leurs  peines  et  de 
leurs  sueurs  à (nos  plaisirs)  fie  tragen  mit 
ihrer  Arbeit  c ju  t bei;  4,v.n.(»uffire)  brfirei» 
tru  ; -à  la  dépensé,  bie  Jtojlru  b.,  aufbrin» 
gtu;  il  n’y  peut-,  il  ne  saurait- à tout,  cr 
tauii  ei  nicht  beflr., nicht  allrl  b.;  je  ne  pour- 
rai -long-temps  à (ces  dépenses,  sa  bour- 
se,sa  place  u’y  peut-, ich  werbe  E nicht  lange 
bejlr.  tôuueu,  f.  ©cutel,  fe-  Stelle  faute  (mit 
fm.  ©cutel,  fr. Stelle  fauu  er)  r!  nicht  beflr.; 
(l’entreprise  est  au-dessus  de  ses  forces)  il 
n’y  pourra  - seul,  er  allein  ifl  ihr  nicht  ge» 
»achfru;  (ce  cheval)  fournit  bien  au  (tra- 
vail) flellt  fich  gut  jur  c au,  hält  bie  cgu(  an«; 
(trois  compositeurs  suflisenl)  pour  - à 
(celte  feuille«  um  c }u  Staube  pt  bringen. 

FOURNISSEMENT  m.Com.(food»quo 

chaque  aaaocié  don  lacttr*  don»  une  ooeiélé)  (Si  II* 
iage  f;  compte  de  - (compte  d»  c«  qu»  ch.qu» 
»a.ocie  don  fournir)  Diechuuug  f.  über  bic  6.; 
procéder  aux  -S  (établir  »«compte»  re»pec- 
nfo)  bie  31.  t auffe  &t  u ; Jur.  -,  ou- de  corn- 

plainte  (acqunlr«  d»  U c b o » ; contentieuse  en 
tust,  possessoirt  et  de  complainte;  il.  rétablisse- 
ment des  Iruils,  qui  doit  être  lait  entre  les  inains 
du  cominiuur»)  Sequcftmmig  f.  einer  flrei* 
tigen  rache;  U. Hinterlegung  ob. Ablieferung 
f.  ber  (Sinfünftr  br«  fequejtrirtrn  ©utr«  in 
bit  Hänbe  bei  aufgefleilteii  öommiffäv!; 
(sentence;  de  — (qui  ordonne  I»  réubliasemcnt 
d»  (ruiu)pll  Ablieferung;  IM  *e  dit  deacbv.e» 

qui,  dans  un  psrtsgs,  doivent  être  respecté  v. 
comptées  entre  les  co-parugeanta,  en  dépenses 
ou  s»  rccstlc,  «n  rapporta  «t  retour* ) |()lS  Cl  -S, 

Xbeile  ni.pl.  uub  (Srgäujuugcn  f.  pl.  bei  ei» 
net  (îrbfchafldtheüuiig;  2.  (»pprovmionne- 
meac)  Cicfetuug,  Anfchaffiiug  f. 

FOURNISSEUR  m.(e»luiqui*otrepr»nd 

dr  fournil  qe  in.rch.ndUc)  bifferait!,  A(llltC»t. 

in;  -s  Jes  troupes,  de  l'armée,  8-tu  fût  bie 
Xrttppru,  Armet»l-en. 

FOURNITURE  f.  (provioion,  c»  qui  ml 
fourni  ou  . fournir ) hiefcvuug,  Au)chaffitug  f; 
©tbarf  m;  ©cbütftiipn;  - de  ble.de  bois, 
(d’avoine  ^©cueibelieferuug^Holjbebavf 
m;  il  y a encore  assez  de  bie  (de  vin  et 
d'huile)  pour  ma  - , el  ifl  noch  genug  ©e* 
treibe  c für  meinen  ©csarf  ba,  ich  habe  noch 
jicmli«heu  ©oveatb  von  ©rtreibe  t;  il  a déjà 
l'ait  ma- (mâprovUion)  de  bois  c,tv  bat  mtr 
bereit!  meinen  Holjbebacf  c geliefert,  mich 
bereit!  miiHoljcöerfebeu.  mir  bereit!  ba! 
nötbige  H°U  augefcbajft;(ce  marchandjfail 
les  -s  de  (telle  maison)  bat  bie  ?-rn  iu  t, 
vcrjtebt  t ; il  a entrepris  la  - du  sel  pour 
(celte  province)er  bat  bie  8.  brtSaljei  für  e 
überiiommeii  ; les  -s  de  l’armée  (en  habits 
el  vivres)  bie  8-eit  (an  SDîoutirnngcu  t);  (ce 
banquier)  a fait  depuis  peu  une  grosse  - 
d’argent  en  Italie  (n  fourni  un.  c)  v.  bat  frit 
Jtui  jtm  eine  gtoÿr  ©rlbliefcruug  nach  3ta. 
lien  befotgt  ob.  geleiflet;  Coin,  - d’ardoises 

(fl  miliiart  d'srdoisca,  fournie s de  4 su  oent) 

•Schiefer»!.,  - de  vin(«t  muiiU)ffl}eiii»l.;  - de 
grain  (*t  »«ci»»»)  Jtoru»!.;  Hydr.  (e*  que  le* 
eaux /'»urnincn/ par  jour,  par  h<urec)3Baffcril„ 
Allégué  tn;  Org.Cjeu  qui  donna  du  roluint  aux 
•ona)  iDÜrflir  f;  Fond,  (rendent  dr  la  cloche) 
©auch  m.Jlrîpfnug  f;  2.(ccqur  Ica laillcurn.tc» 
Capiaaiera  ^fourniutnl,  outre  leur  InraiD^Utbat 
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f;  3»gf()5vn;  (le  tapissier)  demande  tant, 
a pris  tant  pour  façon  et-,  verlangt  fo  nu» 
fo  viel  für  Arbeit  uub  3-,  bat  fo  u.  fo  viel  für  c 
genommen;  (le  tailleur)  veut  tant  pour  ses 
-s,  will  fo  uub  fo  picl  für  fe.  3.;  pop.  - d’une 
(salade)  ord.  l’assortiment,  les  petites  her- 
bes (dont  on  l'accompagne)  3lltbat  f,  ©eiftâlla 
fern.  pl.  au  einem  c. 

FOURQUEFILE  f.  Anal,  («ni  on  forma 
da  fourche)  gabelförmige  UBaffe. 
FOURQUKS  f.  pl.  V./ourcais. 
FOURQUET  ( kè)  m.  RruSS.(pellrde  far 
ovaia)  ©Mfibftfnfe  f;  îKtifchbolj  n : flluber 
n;  remuer  (la  bière)  avec  les  -s.aufbn  cheu. 

FOURQUE  rrii  f.  Péch.  (croix  d.  meut 
garnir  d'hainefone)@abcl  f;  pèche  à la  -.îifcb» 
fang  m.  mit  ber  ©. 

FOURRAGE  (fou-)  m.  Agr.  (prltu  n 

herbe  qu’on  donne  l'hiver  aux  braliaux)  ÎVlItter, 

©ferbe*f.,  ©irb«f.  n;  Stütternng  f:  Stroh  'lll> 
Heu;  (donner)  du  - au  bétail.  Dem  ©icbeft. 
t;-  vert,  sec.  de  bon.de  mauvais -.grüne!, 
trodene!,  gute!,  fihlrihte!  (beurre]  qui 
sent  le  -,  bit  nad)  bem  8.  fchmrcft;  ration  de 
-,  8.»ration  f;  l’avoine  est  le  meilleur  - 
(la  meillaure  nourriture)  des  chevaux,  ifl  ba! 
beflc  8.  für  bir^ferbe,  ba!  belle  $frrbc»f.; 

2.  (toute  l'herbe  qu’on  coupe  et  «mirer  a l'arme  e 
pour  la  nourriture  dre  chevaux  ) 8lH  If  r ni  8ttr» 

rage  f;  trousse  de  -,  ©uiiD  8-:  (pays)  abun- 
danten -,  (..reich  ; faire  provision  de  -,  eia 
neu  ©orrath  von  8.  auichaffi  it  ; ftd>  iu  ©or. 
ratb  mit  8.  orrfehm;  l’armée  manquait  de 
-,  e!  fehlte  ber  Armee  an  8ütterung;  mettre 
de  la  cavalerie  en  quartier  de  - (l'établir 

dans  un  quartier  ou  paya  où  il  y a abondance  en 

f ) bie  äteiterei  iu  eine  futterreiche  ©egetib 
verlegen,  in  8urragirung!quartierr  logen; 

Arlil.  — (bouchon  da  foin  g,  qu’on  mat  aur  la 
charge)  ©Orfchlag  tnt  3.  (act.  de  couper  1 1 f) 
Heufd)iiribfn,8urragireu  n;  faire  un  bon  -, 
fiemlich  Surrage,  8-ungf.  fammrltt;  on  ßt 
un  grand  - en  présence  (des  ennemis) 
man  feßnitt  fut  Aitgcffcbtr  t ein.-  SRrugr  8-« 
brachte  eine  SDt.  8.  ( u f . ; lieu  du  -,  Crt  m. 
}um  H-'îdJtifibeu  ; 8urragfrpiah  in;  (vil- 
lages) compris  dans  la  chaîne  du  -,  fit  bem 
8urragit’Uitg!frrife  begriff  .u  ; il  fut  tué  au 
-,  erwürbe  bei’m  H-‘fd)ueibcu  gelobtet;  al- 
ler en-,  au-,  envoyer  au  -,  revenir  du  -, 
oui  du!  H-'fdmriben,  auf8urr.igiruug  au!» 
grhrn,  auéfehiefen;  vom  -Ç>.»fd)ii<-ibr u , von 

berSurr.  |urücffommeii;4.  (crouptacomman 
déaa  pour  aoutrnir  ceux  qui  vont  au  f.)  8ut  ra» 

giruiig!«Hommaitbo  n;  commandant  du  -, 
Anführer  m.  be!  8-!;  (officier)  qui  com- 
mandait le-,  ber  Da!  8-  befehligte;  (les  en- 
nemis) attaquèrent,  troublèrent  les -s, 
griffen  bie  8iirragtriiiig!truppeii  an,  bruni 
rubigtrn  bie 8.:  8.  Mar.  V.  fourrure. 

FOURRAGER  V.  n.  (couper  ainaaaer  dn 
fourrait)  8uftcr  fchuetbeu  u.  fammeiu  ; fut» 
ragiren;  - dans  un  champ,  auf  einem  Ader 
f.;  - au  vert  ou  en  vert  (lomqu*  u fourmgo 
que  l’on  coupe  rat  vart)  iltl  ©rftneil  f.,  grillte! 
8ntter  fchncibeit  ; - au  sec  ou  en  sec  (dana 

lea  viltagra,  ches  Ira  particulirra)  | lll  Xrode liett 

furr.,  trcdeiie!  8-  eiufammrln,  (iutreibeu; 
(l’armée)  a -é  dans  (cette  contrée,  dans  tel 
pays)  bat  in  tfurragirt;  aller  - bien  loin, 
ba!  8.  fe b>  weit  fiicßeit,  febr  wrtt  auf  Surra» 
girung  geben  ; lig.  et  fum.  c’est  un  homme 
qui  va  fourrageant  dans  tous  les  livres  (a* 

dit  d’un  coinpilatrur  ou  d’un  plagiaire)  rr  ifl  tilt 

Pompilatcr,  er  feßrribt  au!  allen  ©fnßera 
|uf.;  fam.  - des  papiers,  dans  des  papiers 
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(le*  meure  en  déaordre)  'Rapide  blllrt)  (ilia. 

wrrjcit;  2.  v.  a.  («>•»{«)  au«vlùnbem,  sur* 
beredt,  »etœùftru  ; auéfurtagirru  uub  au*» 
jcbrrn;  - (tout  un  pays)  ».;  on  a -e  (ces  vil- 
lages; mau  bJtemÿtrrt;  (le  troupeau)  a 
-é  (toute  celle  pièce  de  ble)  bai  c umoüjlr i 
et.  abgiwribtt;  (les  cerfs,  les  sangliers)  oui 
-é  (ces  champs,  babru  eabgrfrr(ftu,  abgc« 
à (jet,  »«rwüflrt,  verwüst;  (le  plut  pays)  fut 
-é  par  (les  ennemis;  würbe  »on  E »mouflet. 
FOURRAGÈRE  i».  f.  Agr.  (•«  ai»  a#»pi. 

qu'on  p«u(  employer  pour  lo  fau  traft)  plantes 

-s,  8utterfrSuter  n.  pl;  2.  f.  Guer.  (r»t»ii«r 

porUul.cn  campagne  ) trUgbilU  Oidllfc. 

FOL’IIUA GEL' R (-jeur)  m.  (œtuiqui  »» 
nu  f oui  raye)  Snrragirer.  8uttrr»bolct,  «ein» 
trribrr  m : escorter,  soutenir  les -s.  enle- 
ver les -s.  Oie  8.  bctftu,  uutrrfln&ru,  aufbc« 
br u ; (l'ennemi,  tomba  en  force  sur  les  -s, 
ftd  mit  ’Dlacbt  ùbrr  bic  8-  bf  *• 

FOURRAGEUX.  sb  a.  Agr.  (abondant 
«n  feunajt)  ÙlltClrficb,  (a*  U nature  du  f.) 

futlmartig,  aityiilid). 

FOURRÉ  m.  ou-d'un  bois(endrou  d un 

boin,  d’un  booquet  g,  où  il  y a unsaacinbla|e  épata 
d'arbriaacau x,  d'arbualea,  da  brouaaailleaj  <£)i* 

efiebt  n.  (eine*  ©ebSlje*). 

FOURRÉ,  4b  a.  (du  ».  faarrtr)  Guer. 

(pays)  - (rempli  d»  boia,  do  haieo  g)  walbig. 

brljrrid).  buiebig;  (l'arinée)  traversa  un 
pays  -,  jog  bureb  ein  walbige*  Çaub;  (bois;  - 

(épata,  touffu,  garni  do  broueaailleo  et  d'épinae) 

birbr.bufrÿig.  Cuis.(langues)-ées(i.  a«  b*uf, 

de  cochon,  do  mouton,  recouvertes  d’uns  autre 
peau  que  la  leur)  iibf  qpgin;  ÉCOII.  (CCS  bOltCS 

de  foin,  de  paille)  sont  -ces  (lorsqu»  parmi 

de  boa  foin  et  de  bonne  paille  on  sa  s entremêlé 

d'ouïr»;  fin»  »rrfälfcbt,  mit  fd)ir<t>t<m  -heu  c 
untermengt,  V.  futtrru;  Mon.  (médaillé, 
pièce  d’or,  d'argent)  -ée  (lorsque  le  ded»n» 
est  ds  cuivra  t)  bloj)  mit  ©oltw  Ob.  Silber* 

bl-.cb  über  jegen,  iitweubig  abrr  fupftru;  tig. 

(pt  d'un  hoin.  malicieux  qui  feint  d'dtrc  »impie 

ai bon)  il  est  -de  malice,  er  Occft  »»U  ©o*» 
fjtit,  V.  coup,  innocent ■ paix  -ee  ( fauaae  paix, 

(tilt  de  Buuvtii«  loi  par  Us  deux  parties,  avec 
rarrièrc-psDsss  ds  U rompre,  • la  première  oc- 
easion  favorable)  Stbfinflifbt  III  '.  Sritbf,  Ûll 

t»i  ld)(ii  frfur  von  bribru  Sartrien  glaubt  ; 
it=  eu  petite  paix,  il.  d.  F.  (paix  faite  avec 
les  Huguenots,  Ir  «7  mars  156»,  a bonjnmrau ) 5„ 

lurj(r8-;  Orf.(bijonx)  -es  ou  garnis  t lors- 
qu'il y a qs  corps  étranger,  ds  vil  prix,  couvert 
par  l'émail  g)  utiâd)!.  bctifujlid).  iiberjCgeu. 
FOURREAU  m.  (pièce  dsstioé»  s en  rsn- 

isrtnsr  ou  envelopper  une  autre  pour  la  cerner- 

»er  g)  Sfbribef;  8uttrral  n;  Urbrriug  m;  - 
d'epee,  de  pistolet,  de  chaise,  de  para- 
pluie g.  ‘Drgcnaf.,  fßiflolbolftrr,  Srffrl.üb., 
8trgeuf<birm>üb.;  - de  cuir,  de  velours.  Ir» 
bmir  S.,  ieberur«  8.,  fammetuer  Urb.;  - de 

housse,  de  manche  (drstiné  a Ira  conaarvar) 

©d>abra(f.Urb.,2lmufl.Ueb.;-  d'habit  («c 

dent  on  enveloppa  un  habit)  jlieiber. Urb-,  A.» 

faef  m;  -(d'une  pièce  de  drap)(eavcioppe  qui 

préesrvs  tco  drapa  de  la  pouaeiare  g)  Urb.;  — 

d'enfant  c (»»p.  darob»)  jtiub««flrib,  »lit tri» 
cbdi,  Utbcrflribcben  n;  - de  linon  g.  Ut  b. 
»»u  Üiiion  ; bout  du  -,  V.  bout . Fourb. 
(épée)  hors  du  -,  rutblèpf,  grtogrn;  tirer 
l'épee  du-,  hors  du  -,  la  remellre  dans  le 
-,  0(ti3>fgen  jirbeu,  entblôjiru,  and  brr  S. 
jiebeu.  ihn  loirbrr  riujlrtfru,  wirber  iu  bic 
S.  ilccf r tt  : P.  fig.  son  épée  ne  tient  point 

au  - (il  oal  toujouro  prêt  a ac  battra)  (t  t fi  (lit! 

nirr  fcblagfrrtig;  fam.et  tirljt  gltid)  »oui  2e» 
brr,  l'épée,  la  lame  use  le  - (pt  d»  ceux  qui 

•*>»  t'aopril  trop  »»I,  trop  inquiet)  (brr  î)fgeU, 
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bir  Jlltuge  uü»!  bit  «.  ab),  ein  |ii  lebhafter» 
unruhiger  ö>e»fi  uü&t  bru  Jtôrprr  ab;  cou- 
. cher  dans  son  -,  il.  coucher  c com.  l'cpee 
du  roi  (tout  vêtu)  augrflribrt  ((ÿlafru;  Agr. 

— d'épi  (ce  qui  enferme  et  couvre  l'épi  qui  n'eal 
paa  encore  bien  formé)  fttbrflt  f<H’pC,  :ÿ(ÿ(lbr 
f;  (l'orge)  est  en  - ( n'ret  paa  encore  épiée)  jlf  (|t 
iu  Ætlpvril  Artif.  (grand  cartouche  qui  ren- 
ferme plus,  pote  s fru  d'artifice)  ScbWdVUlcr« 
faftru  m;  BalL  d'or  (parchemin,  dont  on  en- 
veloppe le»  muulee)  lutterai  n.  brr  Ouetfrh* 
llltb  ^itlltaforiur II  n;  Bourr.  (morceau  de  peau 
qui  couvre  le  trait  à l'endroit  où  il  frotte  contre 
le  flanc  du  cheval)  Strauglrber  n:  Ceint.  Cp»- 
pire,  parchemin  g,  qu'on  roule  et  qu’un  place 
dan»  laa  pendante  d un  baudrier,  pour  le»  aoute- 
nirat  an  cooerrvcr  la  forme)  'Üu«rÙtterilUg  f; 
H.  n.  (»•!»  de  plu»,  .na.)  8lûgfl»brifr,  aflbcibe 
f:  il  Conchyl.  - de  pistolet  (coq.  du  g.  punie 

ou  jambonneau)  ©iflolbclfter  fil;  M.llfCll. 
(gaine  qui  recourra  le  membre  génital  du  che- 
val) Salaud)  m ; (le  cheval)  a mal  au-,  a 
le  - enflé,  bat  riitru  bôfcu  bal  riuru  ge» 
fcbwolfrutu  2.  t;  (ce  cheval,  a tiré  du  -.bat 
bat  @lifb  audgv'bâugt;  Vén.  (cntraillra  de  la 
bèta)  ©n’ibrib.  $cbârm  n. 

FÜURRK-BUISSO.N  m.  H.  n.  V.  tro- 
glodyte (d’Europe). 

FOURRÉE  (fouree)  f.I’cch.(ba»  pare  aur 
leaablo)  bufeifrufbrmigtr  8if<biauu.  pren- 
dre (du  poisson)  à la  -,  g iu  brui  S-r  fange  u; 
2.  (aoude  dKapagne)  (9(r t fl>ailif<brr  Sobd). 

F0URREI.1ER  (fou  ) V.gainier. 

FOURRER  (fl>u  ) v.a.  (mettra, faire  entrer 
en  qr  endroit,  avec  d'aulrrachoaea)fam.  Itrtfrll, 
febirbeu;  biuriu«|i„  «fcb.  ; on  ne  peut  rien  - 
de  plus  dans  (celte  malle)  mau  failli  nicht« 
mrbr  iu  c biuriu  bringen  ; fourrez  (ce  livre) 
avec  les  autres,  tbuu,  flrlltu,  paefru  Sir  c 
ju  be u atibrru;  fourrez  cela  dans(votre  cas- 
sette , dans  ce  paquet)  tbuu  Sir  bir  ji  iu  t fl. 
ob.frb.  Sir  bat  iu  g biuriu;  ilsont-e  de  mau- 
vaise marchandise  parmi  la  bonne.ÿtc  ba» 
bru  unter  bir  gute  ÜBaarr  frbiccbtr  grtbau, 
bie  gute  2B.  mit  frblrditrr  uufermrugt;  (il  ne 
sait  plus)  où  il  a -é  (la  clé,  celle  lettre  g) 
roo  cr  g biugflrgt.  biugrflrcft,  biugrbradjt 
bat  ; il  avait  -é  (ce  billet)  dans  ses  papiers, 
rr  batte  t unter  fr.  ißapierr  grflrtft;  - le  bras 
dans  le  lit , la  main  dans  sa  poche . bir  ’21ra 
me  unter  ba«  >8ett,  bir^iaub  iu  bit  X.  fl.; -(sa 
tête)  dans  un  trou,  intiu  v'odj  fl.;  il  lui  a -e 
son  épee  dans  le  ventre . rr  bat  ibm  fit.  Xîf» 
gru  iu  beuïtib  grfloprn  ob.  geraunt;  (cette 
étoffé,  cette  tapisserie  est  toute  perdue)  il 
y a des  trous  à y - la  main . r«  fin  b L'ôrbrr 
barin,  baji  mau  bir  £aub  biuriufl.  faiur.pop. 

(pl.  d un  touraund , d'un  dissipateur)  j|  -C  tOill 

dans  son  ventre,  rr  flrcft  a U c « in  fu.  fBuufl, 

ft  »frfrijit  allrl;  2.  (donnereocachelleeiaou- 
vent)  faul,  brimlitb  juflrcfrii.  jufrbirbru; 
(celle  mèrey  -e  touj.  de  l'argent  à sa  fille, 
flrcft  ibrrr  Xecbtrr  immer  Glrlb  )ti  ; (on  gâte 
cet  enfant)  on  lui  -c  touj.  à manger  (îles 
confitures,  du  fruit  g)  mau  fleefi  ob.  fdjiebt 
ibniimiltrrCf|frilg)U;  3.  (iiuérerhuradepro- 
po»)  fam.  biueinbringru,  tiitflufeu;  - (des 
proverbes)  dans  ses  discours,  du  latin  g 
dans  ses  lettres e,  e iu  fr.  fflrbru,  latriuifdir 
Orocf  r u g iu  fr  ÜRrirfr  riufficfru;(il  a fait  un 
livre  sur  cette  matière)  où  il  a -é  tout  (ce 
qu'il  savaiubien  ou  maljiit  tocldirâ  rr  allez, 
biuringrbcacbt.  ivoriu  rr  alle«  f pif.agtflo»« 
prit  bat;  fig.  (on  ne  sait)  qui  lui  a -é  (celte 
opinion)  dans  la  téte.dans  l’esprit  (qui  lui  » 
fait  prendre  ceUeg)n>cribmgbrii)rbrild)t.il|  bru 
Ropf  grfrbt  bat;  (il  est  si  stupide)  qu'on  ne  I 
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lui  saurait  rien  - dans  la  lêlc.dans  l'esprit 

(lui  rien  faire  apprendre  ou  comprendra^  fcuf) 

man  nicht«  iu  fu.  Jtopf  biuriubriugni,  ibm 
nicht«  brgrrifi  cb  maebru  faim  , vous  ne  lui 
fourrerez  pas  cela  dans  la  léte(  voua  ne vàua- 

airrx  paa  » la  perauader  g)  Sfr  Wcrbril  iblll  bd* 

nicht  iu  brudlopf  bringen;  (on  eut  bien  de 
la  peine)  à lui -dans  la  tête  que  g,  ibm  bc> 
grrifiieh  |ii  maebrn,  bas  e;  4.  - qn  dans 
une  maison,  dans  une  aflaire  (t'iuiroduirc, 

le  faire  entrer  dan.g)  ord.  m.p.  fam.  jf  III.  ill  fill 

.haut  Bringen,  iu  eiurm  dpaufr  riiiulbrtn,  iu 
riur  îflibr  jirbru  ob.  riuiuifcbm;  (un  tel)  l’a 
-edans  (cette  maison)  dans  (celle aiïaire) 
bat  ibu  iu  ggrbrarbt,  iu  g biuriu  grjegru;  il 
-e  son  nez  dans  tout,  partout  (pt.  d'un  eu* 
ri«ux,  d'un  ladiacret)  fam.  fr  fltCÎt  ft.  91a|t  ill 
alle«,  überall  bin  ; 5.  (garnir  d»  peau  av«o  t» 
poil)füitrru,futtrru,<iHèfüttrru;  - une  robe, 
-un  habit  de  martre  (d’hermine,  de  petit- 

gris  I»«»«* de  l’ccureuil  dca  paya  froidajde  peau 

de  renard)  riuru  3iocf , fin  Jllrib  mit  ü)2arr 
brr  ef.  ob.  a u*f.;  Coin.-  (la  collej(U  faUifi.r) 
futtrru;  Mar.  -(les  câbles,  les  manœuvres) 

(l«a  garnir  en  qe  endroit»,  4e  toile  ou  de  petite» 
corde»,  pour  Ira  garantir  du  frottement)  bcflti« 

bru,  brfrgru,  fd;lnbbru;  Mon. -(une  pièce 
de  monnaie  g)  (couvrir  d'un»  feuille  d’or  ou 
d'argent  un  flan  de  cuivre  ou  d'étain , pour  trom- 
per le  public)  futtrru;  0.  v.  r.  sc  - (•»  metir» 
danaqe  endroit  avoc  d'autrea  choaea)ft(b  cerf  rir» 

(bru  ob.  »o  ftecfru:  se  - sous  (un  lilt;  ftch  un» 
trr  g fl.;  il  est  venu  se  - au  milieu  de  nous, 
sur  (ce  banc)  rr  fam  uubbrüugtr  ficf>  mitten 
unter  un«  biuriu,  auf  t;  I*.  (il  est  si  hon- 
teux) qu’il  ne sailoùse-(ae cacher) bafjer 
nicht  wrip , luobiu  r r fleh  »rrfr.  feil  ; il  se  -e 
dans  la  tête,  dans  l’esprit  mille  chimères, 
(mille  choses,  qui  ne  sont  pas.  rr  frgt  fxch 
taufenb  @nllrn  c iu  bru  Äopf,  bit  au«  brr 
fJuft  grgriffru  flnb  ob.  an  bruni  »Jlitbt«  ifl  ; il 
se  -e  partout,  à la  cour,  dans  toutes  les 
compagnies,  rr  braugt  fid>  überall  élu.  am 
«Çoft.iu  allrG)rfrU!(baftrn;(jenesais)com- 
ment  il  s'est -é  dans  (cette  entreprise)  mir 
rr  fiel»  jiigjngrbriingrii  bat;  il  a commencé  b 
se  -d  ms  les  affaires  de  finance,  rr  bat  au« 
grfaugru,  fidj  iu  8iuanjfad>fu  gu  inrngru, 
ttUjUlaffru;  se  - dans  la  conversation.dans 
une  jfTairc  qui  ne  nous  regarde  point  (*» 
miter  dan*  g)fl(b  iu  riur  llutrrrrbiiug.  iu  tint 
frrmbr  Sarbr  riumii'djr u ; il  ne  faul  pas  sc 
-dans  les  affaires  d'autrui,  mau  muf)  fl  (b 
nicht  in  frrmbr  ^Subtl.  iu  ftubrrrr  ffugrlt» 
gnibritru  miftbrn,  eium.;  P.  (pt.  d'»«  hom. 

qui  chercha  qe  emploi , »I  qui  a peine  à en  trou- 
verai cherche  qc  trou  à se  -,  rr  fuebt  irgrub 
riu  $läb<bt"  tum  Uuterfommru  ; se  - dans 

Une  affaire  (o'y  engager  d'honneur,  d'intèr«!, 
d'affection)  fam.  fl<b  iu  riur  Sortir  rinlaffru, 
riumiftbr n;  il  s’est  -e  dans  (celte  querelle, 
dans  celte  affaire)  jusqu'aux  oreilles,  rr 
bat  firb  iu  g bi«  über  bir  Obren  biuriugrflnft; 
il  s’y  est-é  bien  avant,  par  dessus  la  tête, 
rr  bat  ftch  febr  rneit  ringtlaffru . rr  flrcft  bi* 
ûbrrbirObrrn  bariu;pourquoi  s’y  fourrait- 
il  ? warum  mifcbtr  rr  ftch  bareiu  î se  -,  se 

bien  — (ne  garnir  d bahne  bien  chaude)  fld>  rill* 

büürn.riumummrn,  fl»t  rccbtrinb  , fld>  recht 
warm  fit  ibrtt;  il  s'est  bien  -é.rr  ba  t fleb  rrcbt 
tiugrbùUt.  tiugrmummt  ; il  faut  sc  bien- 
en hiver,  im  aiWuter  mub  man  fleb  rrcbt  rin« 
büUru.  rrcbt  warm  flribm. 

FOURREUR,  V.  pelletier. 
FOURRIER  (fou  ) m.  If.d.F.fonu  ch.r- 

gè  de  mirquer  le  lo^nucnt  de  ceux  qui  «uivenl  U 
•our , ou  le  lie«  ou  doive«»  lofer  ri  cemfer  de» 
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(•M<i«gu«n*j  Çiirtifr,  Quartirrmatb«  m; 
- de  la  cour . de  chez  le  roi , , £of* 

man'cfcaUamt«.^.,  f ûuiglicbrt  .£>01*?.;  -s  de 
l'armée,  8-r  ob.  G.  bei  brr  Sinnet  ; loger 
par  -s.burcb  bit  Q.r  iuquartirt  wtmn;frr  ici 
Quartier  bubrn:  Milii.  ( ir  Je*  c*po**ux,  char- 
gé de*  écriture*  d’un*  compagnie,  du  loin  dr* 
»Ivr**  «t  d*  préparer  1m  W|ciu«ala  dan*  U* 

Marche*)  Compagnie«?  ; les  -s  marchent 
en  avant  du  corps,  bit  ?-e  »b.  Q.  geben »or 
brm  fferv#  »oraii*. 

FOURRIÈRE  (fou  ) f.  (i>*uoù  l'on  ««t  u 

bit,  le oiisrbon,  d tm  lia  |rm4ei  miiioni;  H.  of- 
fice de  celui  qui  cet  cbtrgé  de  fournir  ce*  objet*  ) 
•&plj-bot  m:  il. -p  . ami  n;  Jur.  (l«eu»ûl'on 
retient  le*  voilure*,  anitn.  f,  *ai ai*  pour  caua*  d* 
dégât,  pour  contravention,  ou  pou*drlte*,ju*qu’* 
la  vante  d*  e*a  ohj*t* , ou  jusqu'au  pavent  dee 

douiati«  «<  intérêt*)  ©<aubtiafl  m:  mettre 
{une  vache,  un  cheval)  en-,  c pfüubett , f» 
brn  D.  flrlieu  ; (il  a trouvé  ces  bestiaux  en 
délit)  il  les  a misen  -,  rr  batr*  grpfÜiibrJ. 
FOURRURE  f.  f peau  paaaée  et  garnie  de 

aou  poil,  eerr.  a /oarnrr  de*  habita c)©flj  , T.* 

wtrf,  SHau(b»n>.  n;  - de  martre  zibeline, 
d’hermine  c,  ©.»ou  Bobrl,  »ou -Çmurlln, 
3obd*.  -Çrrmtliu.p.  : la -de  {ce  manteau) 
est  de  petit-gris  (peau  d'éenranil  dre  paye 
froidajttrÇ.au  jijl  »ou@rauwrrf;  les  belles 
-s  viennent  des  (pays  froids)  bal  fcbüur  ©.« 
»rr! ob. 5Rau<b*w.  fSmmt  au#  bru  t;  il.  (robe 
fourrit ) Ç»lj,  ÿ.erpcf,  ©.»maulrl  m:  (il  va 
en  traîneau)  couvert  d’une  bonne-,  In  ri* 
uen  guten  ©.  gr  büüt;  -(d’un  docteur,  d’un 
bachelier)  ©.»mantri  m ; Üg.  Crit.  (pièce» 

f aueaea,  famrrin  dan  a un  ouvrage)  IIStlfTgf  itfcpr 

ht  ueSteUrn  in  tiiiem^lfrfr;  0iofffmen.pl; 
Bl.  -s  des  armoiries  (fond,  émail  sut  cm  ou 

d'homme  ou  d*  vair)  ©.aWfvf  il  ber  'IBappf  11» 

futtfFc;  (en  blason)on  ne  met  point  de  -sur 
-.frfct  man  nif©.*wrrf  auf  ©.«werf;  Chaud. 

(pila  da  chaudrona  1er  un*  datte  Ira  aulne)  @fa 

faßn;  ®infab  ro.  pen  Jtrffeiu;  Bon.  (m*t»  * 
fair*  d**  kaaàgaufrur«)  ©luftrrprtffr  f;  Mar. 
(enveloppe  pour  garantir  le*  manauvrra)  Tau* 

tMrf  |um  Uimuitfrlu;  îdnuartiug  n:  ?üttr* 
ruug,  ©tflribung  f;  Charp.  (e*i*  de*  pièce*  d* 
charpente ) Uuterfrtb  m.  (bfi  Xafclarboitr  u). 

FOURVOI  m.  (net- dete/eureeper)  ®ft* 
irreu  n;  3rrgang  m. 

FOURVOIEMENT  (-voa-)  m.  («m*r  d* 
«lui  qui  «‘égara)  p.  a.  ©rrirrnugf:  ©rrfrb» 
len  n.  bt«  ©3rgr#;  (au  point  du  jour)  Ils  s’a 
perçurent  de  leur-,  würben  fie  ihre  ®.  gr* 
waljr,  wurbrn  fie  grwabr.  baß  fie  »rrirrt 
batten  ; tlg.  p.  u.  it  est  tombé  dans  un 
étrange  - , er  tfl  in  eine  feltfame  ©.,  auf 
fonberbare  SIbwrgr  geraten  ; (il  est  rare) 
qu’on  revienne  d’un  long  - , baß  man  »on 
einer  langen  ©.  »ieber  jurfltffDmtnl , baß 
man  flifc  wieber  beffert,  wenn  man  einmal 
lange  auf  ft^limmem  SBrgr  mar, 

FOURVOYANT,  e a.  (téaScatmi  qui 
ftmrvcit,  <jui**ar«)vfrtrrriib,  auf  Abwege 
renb  ; uom  regten  ÎÔege  abbringe nb. 

FOURVOYER  qn  v.a.(!'ég*r«r,l«  détour 
n«r  du  chemin)  Irre  führen , auf  Sfbwegr  f. 
#om  rediten  SBrgr  abbringeu;  (ce  guide) 
nous  a -és,  bat  und  irre  geführt;  (ces  di- 
verses routes)  les  ont  fait-,  babeu  fie  pom 
»erbten  SBege abgrbracbt  ; flg.  (les  mauvais 
exemples)  l’ont -é.  baben  ibu  »erführt,  anf 

dbwege  gebracht  ( % y.  r.  se  - (s'égarer,  ae 
pardra)  fldj>  vrrlrtrn  ; (la  nuit,  cet  accident) 
estcausequ’llssesont-és,  ifl  Srbnlb,  baß 
fie  fftb  »erirrt  haben;  sc-du  cheminfdu  sa- 
lut) «omfBege  c abforamen;  (plus  on  suit  I 
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ses  passions)  plus  on  se  fourvoie,  brfle 
1 mehr  gerStb  mau  auf  Bbrnege:  (l'auteur  de 
cet  écrit)  s’est  étrangement  -é  (a  commis  d# 
grandes  bévues)  ij|  in  grobe  3rrtbûmrr  oer» 
fädelt  ; Ven.  (e  écarter  de  1*  voie  et  courir  un 
autre  cerf  que  ceint  de  la  aaeute)  ffd)  auf  ber 

3agb  perirren.  Syn.  Se-,  c’est  prendre  un 
chemin  qu’on  croit  le  bon  pour  le  vérita- 
ble; »Vg-orcr ,c*est  ne  savoir  plus  quel  che- 
min prendre.  L'ambition  se  foarooie  sou- 
vent: l’amour  Schare. 

FOUS  FAN  ELLE  f.  (cotillon  eoan  dee  P* 
lie*»*)  fnrjtè  ©alifarnieuntr  rfirib. 
FOUTEAU  m.  Hot.  V.  Mire. 

FOU  1 EL  UE  f.  Bol.  (lieu  planté  da  fam- 
trouar)  ©lubfltpfl  l!l(ltUg  f.  *Walb  m. 

FOU  I ON  m.  H. n. pro V.( petite  béeiMiae) 

Sdnitpftbrnn. 

FOUTRE  (une  femme)  v.  a.  b.  (en  jouir) 
ge uiebe H.beriiebmeu;  va  te  faire  -!  (lœuiiou 

populaire  et  baeae,  qui  équivaut  è:  aa-l-ra  «u 

Mail,!)  geb  jum  Teufel  ob.  an  brn  ©algen! 
2.  i.  (jurement grossier)  b.  Saftrtment  ! 
FOVÉOLAIRE  a.  2,  11.  n.  (dont  i*  surf. 

rat  «eouad*  èr  petite«  foaeettes)  mit  @rûb(beu 

perfebeu;  2.  f.  Bol.  (atriglie  du  Pérou  i ffooeo« 
FOY  AR  D m.  V.  hêtre.  [laria  f. 

FOYER  foa  ié)  m.  (dire,  lie»  où**  faille 
feu)  ^eetb;  ?e  u«*,Jtü<br  n»„fto<b*b.  m;  éter 
la  cendre  du-,  btr  9lf<be »om-Ç-e  wegiteb* 
mm;  neitoyerie-,  brn.Ç  fânbfni;-d’un 

fourneau  (partie  où  ee  place  la  feu  et  garnie  au 

fond  d'une  grille)  SJÎoil  m:  carreaux  de -(gr. 

carreaux  de  terre  cuite  ou  de  marbre,  dont  on 
pave  le  devant  de  l'élre , prés  dee  jambages  de  ta 

cheminée)  .£>.*ftrfnr  m.  pl:  -<S.»platttn  f.  pl: 
fam.(pt-  d'un  hörn  qui  méo*  une  vie  retirée)  ai- 
mer II  garder  son  -.  fit.  $.  gern  böten,  gern 

tnbig  |n  .(pnnfr  üben  : flg,  pl.  (maison,  patrie, 

famille)  ; combattre  pour  ses  -s,  pour 
ses  propres  -s.  für  fn.£..  für  fn.r (ge neu 
ffir^an«  nnb^of  frdffmob.  flreiten;  retour- 
ner dans  ses -s.mieber  in  fe.^eimalb  (nrfuf; 
frbrm;  rentrer  dans  ses  -s  t ee  dît  d»  soldats 
dont  le  tempe  de  aervioe  eut  expiréjbmSolbaten: 
flaub  prrlaffett  mtb  in  fr.  #.  t;  Arch.-  (piée* 

da  marbre  ou  de  pierre  eommune.  de  4 *5  pieds 
de  long,  qu'on  mot  devant  i'àtr*  du  feu  pour  la 

propreté)  -§.«plaf  tr  f:  -$.»flr  iu  m;  - de  mar- 
bre, de  pierre,  marmorne, flfiiifrnf.g>.*plat* 

tt;  Chim.  (endroit  où  l’action  du  feu  est  concen- 
trée, pour  J produire  la  chaleur)  .ftoblttlfatf  m; 
-{d’un  fourneau  (endroit  oé  ee  trouve  le  com- 

buatibir  ),Ç.(  - supérieur,  Ober«b.;  - de  gra- 
duation . ©rabir-h.  ; Cbir.  V.ßnchuUion  ; 
Géom.  - d’une  rourbe(pointo*  les  rayons  ee 

réuniraient  per  réaction  Ou  par  réfraction , s’il* 
étaient  dirigés  d'aboré  d'une  oer«.  men.)  fBrmn* 

»itnftm.  einrrfrnmmen^inie;-  (de  la  pa- 
nbole.de  l’ellipse)  ©t.;  -s  (de  l’hyperbole) 

©rennnunFfe;  Mar.  (feus  qu'on  allume  la  nuit 
au  haut  de  qe  tour  élevé«,  pour  servir  de  guide 

sua  v*i«)'^fuern.einerS0liiff;Méd. -(d'une 
maladie,  delà  fièvre)  faon  siège  pHaoipai  ou 
primitif)  $i$  m;  - (d’un  abcès)  brtnuenbe 
■Stetlf;  Chlr.  -purulent  (lieu  où  ae  forma  le 
pue  dass  lo*  aboha)  SffBt  f,  WO  fld)  btr  ®itf  r 

Mlbtt;- d’une  maladie  contagieuse!  lie«  où 

aile  exeree  le  plue  de  ravage# , lieu  où  elle  ee  ma. 
nif.  d'abord  et  sa  répend  au  Mu)  ÜJliltfipiinft. 

.&dui)tflb  m;  (celte  ville)  est  le  - des  lu- 

mIèreS(leaarlae«l*u  lumières  y fleurissant  plu, 
qua  partout  ailleurs)  (ft  ber  îDî.  btr  ©ilbllllg; 
Min.  - d'une  mine  (où  août  le*  nutièree  com- 
bustible*) SRIntnbffrbn;  flg. -(de  la  rébel- 
lion) âlliHf(paiiftPb.Sibm;(cettefamllle, 
celte  provlnce)était  le  -(de  toutes  ces  ma- 
i chlnations  g)  war  brrü)Ii»cU  sb.  ©rrrinl* 
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gUlIglpUIlft  ; OpL  (peint  où  M rOunuscal  Ira 

rayons  d«lumièr*)©t:eiiiipunft,%otit«m;®ni* 
trum,  Vidjfsc.  n;  -{d’un  miroir  ardent. d'un 
verre  convexe,d'une  I unette)©  r..distunce 
du  - (and.  d«  castre)®  ui  fern  u ug  f.Sbflaub  m. 

bt  ê ’Br-tf  ; Th.  (lieu  où  Ira  acteurs  et  actricee  ee 

cbaufeot  ea  htvar)  fflârm*,Spr«b«|iutmtr  n; 
m.ftubf  f;  ©triammlmigénj.  n:  (je  n'ai  pas 
vu  la  pièce,  je  suis  reste)  dans  le-,  im  ©. 
FRAC(frak)  m.  Ta  i II.  ( habit  ditom. qui  n# 

couvre  devant  que  la  poitrine,  et  qui  ce  termine 
par  derrière  en  deux  longs  pana  plus  ou  moias 

étroits) ffratf.  Vfi&*,  Jlltib*rotf  m;  se  mettre 
en  -,  rintitff.  auprbru,  it.  tiiieitB-  tragen. 

FR  A C AS  m. (rupture  ou  fracture  er  ee  bruit 
et  noicce)  Setftbmetlftung , Bfttrümme, 
rung,  Svriplilterung  f;  U.  @rt  ôfr,  @i'ràuf<b, 
Jtradieu  n;  horrible, épouvantable  -,für<b* 
terlifbeè,  eiitfebliibi*Â-;  (lèvent)  a fait  un 
grand  - (dans  celte  forétjbat  t gewaltig  gt* 
baiifrt.ba  t sir  U ©üumr  mitJt.)crfplittrrt;(le 
tonnerre  est  tombé  sur  l'église)  et  y a fait 
un  grand  -,u.  bal  ba  uirlel  jr rfcbmrttrrl;  (le 
vaisseau}se  brisa  avec  -.avec  un  horrible, 
un  épouvunlable  ging  mit  St.,  mit  cinrm 
fünbtrtiitbrn.rrfdirfälidbrnil  in  ïrûmmrr, 

(tout  bruit  aembl.  i qo  qui  an  f ratait,)  - (des 

armes,  des  lances)  0rfiirr  n;  (le  torrent) 
roule  ses  eaux  avec-,  wüljt  f.  ÎBaffrr  tau» 
ftbritb  babiu  ; II.  plus  ord.  (désordre,  grand 
bruit, cane  qu'il  y ali  riau  da  oaraé)@  rppl  ter,  © f » 

tSfr  n;  8 Jrm  m;  (en  arrivant  chez  lui)  il  fil 
un  horrible-, un-  étrange,  il  y eut  un  beau 
maiblr  fr  einen  rrf<btr«fH«bf  n 8.,rinrn  gr* 
rua!  tige  n 8.,  r t gab  eine  n f<b6urn  8..fin  f($5e 
nr t @rp.  ; il  y a bien  du  - dans  (cette  mai- 
son) r»  ift  t>lrl8.,virl@f  t.  ob.@rp.in  t;  Peint 
il  y a du  -,  un  grand  - dans  (ce  tableau, 
dans  cette  composition)  («  •»  «•«*  frappe  *t 

fatigue  U vue  par  U multitude  et  U confusion  des 
objets, par  («trop  grand  delai  des  oouleurs)^ 

frbr  anf  brn  ®inbrti«f  brrf«bnrl;  fig.  (pt.  dee 
pere  qui  cherchent  et  qui  obliemtient  une  no.  d* 
vogue, qni  font  du  bruit  dans  la  aomla ){|es  hom. 

vains)  aiment  le  -,  recherchent  le  -,  lirbeu 
balflnffrbrn,  ba#  9lnffaUfnbr,  fuebrn  9tuff, 
|ti  macbrii;  (cet  ambassadeur)  raitbeauc. 
de  - dans  Paris , ma<bt  «fri  8.  eb.  Snffrbcu 
in  (cette  beauté,  ce  livre)  faitdu-  dans 
le  monde,  macbt8.  ob.Rnffr bru  iu  brrffirlt, 
rrrrgt  greßrn  85rm. 

FRACASSER  V.  a.  (brineron  plue,  pièces) 
trrbrrcbtH,  jrrfibmrllrru,  irrfplittfru,  jrr» 
fdiiagtn,  jrrtTÜmmrrn;(un  éclat  de  bombe) 
lui  fracassa  lajambe.il  eut  le  bras-éd'un 
(coup  de  mousquet)  jrrfibmrttrrlr  ihm  ba# 
'örtn.  bur<b  riurn  t wurbt  ihm  bf r H rin  |rr* 
fibmrttrrt;  il  a -é  (les  porcelaines,  les 
glaces  r)  rr  bat  t jrrbrmbf  u,  |rrfrblagrn;  (la 
poutre)  toucha  (ce  vase)et  le  fracassa,  fiirß 
au  c unb  Jfrbracb  r«;  2-  V*  T*  SC  “ C*®  bri**r 

brr^r  n;  (ces  porcelaines)  se  sont-ées(pen- 
dânt  te  transport)  fß  rufjrorf  gegangen. 
FRACASTORA  f.  Bot.  V.  ttdérUÙ. 
FRACTION  f.  Théol.  (net  de  rompra,  pt. 
d*  l’euehnrintie)  ©rffbrii  n;  ( le*  pèlerins 
d’Emmaüs)  connurent  (Jésus-Christ)  è la 
- du  pain.rrfanufru  e am  ©.bel  *ôrobr#,am 
©ro»*brr(t)f«;  - {de  l’hostie)©.;  (porttou, 
partie)  (le  sou)  était  une  - (de  la  livre)  wn» 
fin  Tbril  t;  l’oppositionfdans  cette  assem- 
blée) se  divise  en  plus.  -s,t(rrf5lltbifOt>. 
pofltionlhartrl  lu  mr6rm  Uiifrrabfbriltin* 
gen.  in  mrbrrrrScbattirungru;  Arith.  (nom- 
bre qui  eentient  une  ou  plue,  parties  semblable* 

de  l'unité)  ©rutb . 3ablnt«b.  m:  grbttnbmt 

3abl;  toute  - a deux  termes  (le  dividende 
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■ ou  mimérateur,  et  le  diviseurou  dénomi- 
nateur) jtbtt  ©r.  brflr&f  an*  i»fi  3<»ôlen;  le 
terme  ou  nombre  d'une  - qui  est  au-des- 
sus de  l'autre  (est  le  numérateur,  et  l’infé- 
rleurest  le  dénominateur;  bit  3 »lue*©-* 
âb.br  m Striée c;  - par  t'ex  presslon(«ti«  qui, 

réduite  ■ nea  moindra»  terme#,«'»  que  Je#  entier», 

mm.  »-) j.q.i  font 4)  uuJwicr.  uiirigriitliiber 
©r.(btr  grrabf  fiat  ganjf  3«bl  an*maibt);  - 

mUlefttti  mHiwIV  entier  joint»«««  f , eem 
6/s  s«'  t*il  un  entier  et  I gr  niifcbtrr  ©.  (b«r 

tint  gaitjr  3«t)l  ««b  fintii  r (gnttlid}f  n ©.  itt 
fftfc  rntbîlt);la-  pure. ou  simplement-(qui 

«tconlirnt  qui  qe  partie»  de  l'uni  lé,  eotu  •/»,¥»  f) 

rignitiiib«  ot>.  âibfft  ©.,  Ob.  fibiecbtWfg  ©.; 
calcul  des  -s,  ©.«rcibitmig  f:  doubler,  tri- 
pler la  valeur  d'une  - {*«  multipliant  *o«  nu- 
mérateur par  t,  *)bill  ffifrtb  f inf»  ©-f*  »«* 

beppclit,»frbrfifaib«ir.riiifu©.itm&a*3)t>p* 
pritf.  bat  ®rt ifacÿc  r rbSbtii;  réduire  une  - 

A ses  plus  simples  termes  (part*;  %»**>) 

fftnn  ©.auf  fr.flrinftf  ©fiifuuniigbrfiigfii; 
daii3  la  manque  V»  pouravolr l'en- 
tier ou  l'unité,  ja bnn  ©-f  % feblt  V»  ju  fi* 
Htm  @aii|tu  ob.  jurSiabfit;  - littérale  ou 
algébriquement  i»»  t»f*«  «ont  imMiaputH 
lettre#  »,  te)  ©ittbflabfii«b.  o».  algfbraifib« 
©.  ; -s  rationelles  (/‘-»algébrique» i«i«net 

point  de  radicaux ) ra  t iPllf  üf  ©tTubl",  -S  SeX8- 
gesim  aies  f ordre  de  f-i  dont  1m  dénominaleora 
•ont  Im  puu#anM#  ntteeti vto  de  80)  Srragfflr 

mal«  ob.  €'ibjigftff»brùibt  ; -s  continues 

(eéries  donnent  une  râleur  approc  hé#  du  rapport 
do  U oéraonféra««#  du  cercle  «u  rayon)  fortlOP* 

fntbf  ©rüctpe,  Jf etteubifirbr,  V.  décimal. 

FRACTIONN  AI  RK  a.  2.  Arilh.  (nom- 
bre) - (f«i  eoutirat  d«n/r«elr#u»)gf  brwbf  lt|  il. 

bif  fi««H©r»cbfiilbSlt;  unilé-(p«*ti* 

■itè  prioeïpole , auppoaée  pnrUgér  eu  plue,  par- 
ue# ég»t«n ) ©nifbf illbf il  f. 

FRACTIONNEMENT  m.(»*d.rééui« 
en  fr aciiamn  il.  Ma  effet)  UlttrnibtbfÜC  II  m il. 

U-tmiflf. 

FRACTIONNER  V.  a.  (réduire  eu  fret- 
tiom,  en  petite#  partie#)  Itt  f If  inf  Xbfilf  Tf  Olici« 
rtfc  lbrf<briib.jfrftbmfttfrKb,|frfpl(ttfrnb. 
FRACTURANT,«  a.Chir.(qoi/>#«<«r») 
FRACTURE  f.  (rupture  aree  effort) 91  tlfe 
bt«<bfii.  tffrbrecbf u n;  V-ungf:  ©rutb,  (Sin* 
b.;  - (déportés)  ba*  R.  ob. <5.  (Xbürtiitrbrr. 
(buug  f.  };(le  jugejordonna  d’entrer  chei  un 
tel  par  bris  et  - de  portes,  brfabl,  mitttlft 
ttrbrctbnng  brtXb&rfn  briibm  rlii|ubriu» 

grlt.V.  effraction;  Chir.(uoluiioe  de  eentiuei- 
té,  ou  diviaiou  feite  aubitomoaldauele#  oeouiee 
cartilage»  dur» , par  le  violtace  de  qecauee#*- 

iem»)©riidj.Äno(bfn»b.  in;-duci.lne,d’un 
os,  - des  côtes,  $itiifcb3bd»,©f  Itw.lRippf  n» 
b.  m:  - en  dedans,  en  dehors  (#«io»  que  i# 

bout  de  le  partie  raeaée  inel  ina  eu  dedaaaç  )©r  llrf) 

itaib  liittfii,  iiacb  außen  ; il  y a — à l’os,  f#  ift 
du  ©.  am  ©rinf.am  Jtnod)rii:ba«©dn,bfr 
Jfnoibrn  ift  grbrocbnt;  - simple,  composée 

(aui  veut  qu'au  a eut  oe  eat  rompu  , ou  qu'il  y en  a 

plue.  )riitrad>«,  inf.grtrbi«©.;-  complète, 
incomplète  (aaivant  que  l'on  rat  eaaaé  net,  on 
qu’il  «u  reute  qe  parti#  aane  ditieion)  »OÜftÜlthi» 

g«,  mu'oilftâ  »big«  ©.:  - compliquée(«iu 

qui  Mt  accompagnée  de  maUdiM  ou  d'aotree  ae- 

eid«ni#)t!frn?ufillfr©nid),V.cn/»7/a/>r^on. 

fiiudi ntt/e  : - transversale  ou  en  rave,  - 
oblique.  Da«».  S<birf»b.;  - par  éclats 

( ternque  l'oaeal  briaéoa  ptua.éel»l«)Svlittfr»b.; 

- par  contre-coup,  ©.«mt<b®cgfufte&:-  en 
forme  de  farine,  ®anb»b.;  cure  des  -s.^fi* 
iHttg  f. b» r ©rüdjr;  réduire  une-,  fiiien  gf. 
brotbf  ufuÂaotbf  a tsirbrr  nurritfr  n oh. in  ff. 
uatirlitbf  üagt  btingtn;  Jard.,  lioL  - (du 


FRACTURÉ 

tronc  de  l’arbre,  d’une  branche)  (par  la  fou- 
dre, i»  v»m  t)  ©.  t:  (on  scie  la  branche  t)  un 
peu  au-dessous  de  la  -,  t fin  wrulg  untrr 
hfin  ©-f  ab:  Minér.  V.  cassure. 

FRACTURÉ,  és  a.  Chlr.  (où  il  y #/r«<v 
<«r»)gfbro(bfn,ifrbrotbfti:(l‘os)est-,i{lg.:ré- 
duirel’os-<ians(sasituaiinnnalure!le)baé 
g-f©f  In  rtjirbf  r in  c bringen;  (avoir)lecrâne 
f inf  n g-f  n 4Mrnf<bäbf  I,  «inf  n£.«bnub. 
FRACTURER  V.  a.  Chir.  (ea#»#r,  beioer) 
brfcbrn,j«*b„  »fibmftt«it,»fpliltfrn;2.v.r. 
se— f»e  hriuer)  b.;  (l’os)  se  fractura.  brait. 
FR  A G A R 1 A ((«o«  ) m.  Ilot.  V. fraisier. 
FRAGl-FÉRÈ  a.  2,  Bot  (s»i  port#  d## 

fraitcê  ou  <m  frnit  armbt.  sms  f.)  frbtffTf  ntra» 

gf  itb;  - -forme  a.  2 (#»mhl.à  une  f.)t  rbbwr  n* 
àbiiliit.  »artig,  »förmig. 

FR  A G I LE  a.2(»«eé  i rompre,euj#l  é ee  eee- 

eeOirrbwbfiib; -comme  un  verre.comme 
le  verre,  j.  wir  dn  @lal,  wif  ©.;  (vaisseau, 
meuble)-,  j.;  (la porcelaine)  est-.  Tort-, 
ift  J.,  ff  br  J.,  y.frile;  üg.  (qui  peut  ewémenl 
être  détruit  ou  changé)  OfTgÜngült , Unbfftjll» 
big.  titifîllig,  »anbfibar;  (fortune)-.»., 
n.  ; (biens)  —s,  (la  vie  des  hommes) 
est  -,  ift  ».  ; (les  grandeurs  de  ce  monde) 
sont  -s,  ftnb  ».;  (la  Jouissance  des  hon- 
neurs) est  une  félicité  bien  - , Ift  efnr  feftr 

»-f  ©ifufffiigffit;  (t  (aujot  è tomber  en  faute) 

ge6rfibli<b.  funbliafl.  fitmait;  (la  chair,  ta 
nature  de  i’hommc)est  -,  Ift  g.  f.  ob.  fitm.; 
esprit  -.  filtib&aff«©«  ift;  ame-,  fibroaibfé, 
ffinbliitf*  ©niifitb;  le  sexe  - f faible)  baé 
fitmaér  ©rfitlfitt-  Sjn.  L’homme -cède 
A son  coeur,  è scs  penchants:  l’homme/a/- 
6le  cède  h des  impulsions  étrangères; 
l’homme-  pèche  contre  ses  principes,  et 
l’homme  faible  les  abandonne. 

FR AG!LITÉf.(quelité  de  eequi  eat  frmgiir) 

3«b«(tli(tff if  ft  -(du  verre,  de  la  porce- 
laine t)  3-  f!  h R-  f ineouatauee,  iuetahililé  ) Un» 
brflliibigfrt't,  ©rrglnglictfrit.  ffiianhtlbiu» 
f«it  ft  - (de  la  fortune)  H.  ob.  SB.;  - (des 
choses  humaines)  ®.;it.(fae»liié*  tombe»»# 
faut»)  ©rbrntliitff  il,  Sflnbtafligfcit  fila- 
(de  notre  nature)bt«@.ob.® humaine,®, 
bf»  ©(rnfibrit;  péchés  de  -.  'Sitranitb'il*' 
(finbfii  f.pl.  Syn.La-  suppose  des  passions 
vires,  qui  entraînent  l'homme  au-delà  de 
ses  devoirs  et  de  ses  principes:  la  faiblesse 
suppose  l’inaction  et  le  vide  de  l'ame. 

FRAGMENT  m.  f morceeu  d'une  eboac 
brieéc)  Id.  n:  ©rmtftildf  n;  -s  (d’un  vase 
précieux . d’une  statue . d’une  colonne, 
d’une  Inscription)  ©-«  ; on  n’en  a trou- 
vé qu’un  petit  -,  que  quelques  -s.  man  bat 
nfitt»  al*  fin  ffeineé  ©.,  ai*  «inig«  ©-«  bu» 
»on  gffimht n:  -s  (de  l’hostie;  Stùtfr : H.  n. 
-d’fencrinitest)  ©rlrnfilfinr  ob.  ®-f  »on 

e;  flg.  f petit*  partie  d'un  ouvrage  d'eeprit)  ©.; 

-s  d’un  poème,  de  Saliuste.  d'Knnius  t. 
©-«  oon  finrm  ©fbiditf.  »cm  SaHufh'u»t; 
il  y a plus,  grands  nuteursfde  l’antiquité) 
dont  nous  n'avons  que  des  -s,  bon  me  br« 
ren  »ortrfffliibfn  SibriiiftfU«»  ; babf  n mit 
nurnoib  ©^-«;  publier  des -s,  ©-«  bevan*» 
gfbf  n ob.  brmffn  iaffen  : Cbir.  (petitM  piéet# 

oe  pertieulee  réparé««  d’un  oe  fracturé)  Svltttf T 

m:  Minér.  -s(d*un  mlnérait)©-f;  Pharm. 

—8  précieux  (bei»r»e  de  pierre#  préc.,ene.  dea- 
aieealifa ) ©rmbftillflbrn.  Soliltfflbfll  n.  pi. 
»cndbflftrinfit;  les  cinq  -s  prédeux(n»yu- 

einthe,  t'rnwraude,  le  eaphir,le  grenat  et  laeoruu- 

ime)  hie  fünferlei  foftbat« n ©r.  ob.  @»i. 

FRAGMENTA  111. K a.  2 (ee.eept  de  ee 
divine»  eu /'r#yuMt»)in  ©riubftücft  iÇldlbüt. 


FRAGMENTAIRE 

FR  AGMENTAIREa.2(wmpeué  de /ray 
meut»)  fragmfiitarifd). 

FRAGMENTÉ,  dKa.(Jont  it  #»#t  détaché 

qe  f rajeuni  ) UK  gû  n J.0  Kg  f b r Pd}  f U , g f f P Üt  1 1 *t; 

l’os-,  ba*  gefplfttertc  ©riii;  la  partie -ée. 
btT  grfplittrrtr  Xbril. 

FRAGMKNTEUX,  SE  a.  (réaultant  d’uu 

uaaamblage  de  fragmtmli )(MtS  ©rlllbftùtf «t  juf. 

FRAGON  m.  V.  houx.  |gc|fgu 

FRA  GOSE  f.  Bot  (ombellif.  du  i’erou) 
3ragofa  f.  [9Bof)igrruiti  m. 

FRAGRANCE  f-  N éo I.  (uOcur,  parfum) 
FRAGRA  NT,  8 a.  Chim.,  N Col.  (qui  ré- 
pand une  farte  odeur  ou  une  odeur  qui  e'éltud  ra- 
pidement) bfftig  ob.  ftarf  riedbe  nb. 

FRAI  m.  (net.  de  frayerj  te mpa où  le  poiM.  c 
frah)  Çfiibc»  ob.  Çaitbfii  n;  tfrlrtjf,  tfiit)}fit 
f;  durant  le— (les  poissons  sont  maigres) 
»ab« ub  ber  temps  du  -,  Krîtbjfit  f;  nous 

sommes  dans  le  -,  wir  fïub  iu  b«  8.;  2.  ( pt. 
de»  sur#  dépoté»)  Çfifb  m;  on  voit  ie-des 
poissons  è la  (surface  des  eaux)  man  (LIR 
br  n B.  br  rftiftbf.br  n gifiblf  id>  auf  brr  t;  - de 
carpes,  de  tanches  c,  Jtar|>fenulctrfy,S<f>ici» 
«br ii*l.;  - des  grenouilles  ou  le  sperminde 

(qu'on  trouve  é la  aurfaoe  dta  eau#  alagnaat*») 

^rofifMeitb,  «fier  n.  pi;  3.  (petit  poi«#.  »*- 

lurelletntul  provenu  du  f.)  ©TUt,  ÂlflbbtHt  f; 

Soamrnflfiibf  m.pl;ee  n’est  que  du  -fil  faut 
le  remeilre  dans  l’étang)«*  ift  nnr©.;  met- 
tre du -au  bout  de  la  ligne  pour  servir 
d’appât,  ©.  al*  Äöbrr  an  bir  Riigfl  bcffftl» 

gril;  M&n.  (altérât  iou  de»  mon.  par  le  frotte  «irai) 

Rbgrriffu  n.Rbnubitng  f. 

FRAICHE,  a.  t.V.  frais. 
FRAICHEMENT  adv.  f«»ee/r«ie*r»r) 
ffibUrnJlnbloii;  (marcher  la  nuit)  pour  al- 
ler-, nm  im  St.  {il  gfbr n:  être  logé  -,  f.  roob* 
nrn;  dur  fftfdc  SBobnung  babfii;  (dînons 
sous  ce  berceau)  nous  y serons  plus  -,  wir 
ftnb  ba  mfbr  imJt;  fig.  fam.  V .froidement; 
2.  (récemmrat,  depui#  peu)  fam.  ffirjlflb»  OOt 

Ânr{fm,  «ft,  frffib;  J’ai  reçu -de  ses  nou- 
velles, i<b  babf  ffitjiiib  ftlaebriibfr»  »en  ib'« 
rrbal  tr  u ; ii  est  tout  - arrivé , f r ift  fürjlûb 
«ft,  ganj  nrnfrliib.  fbm  rrft  angcfomnifii: 
(fruits)  - cueillis  (du  pain)  - cuit,  fr.  gr» 
brocbrii , fr.  grbaift  n. 

FR  A ICH  EU  R f.  ( froid  don*  »I  modéré,  qui 

tempéra  le  chaleur  de  i'atmeephère , «qui  eauaa 
une  aenaation  agréable)  JÎÛblf.  Jtll(}iUllg,  fri» 

febt  ÎBitlfrnng:  ^irifds^f it.  Brifib«  f:  - (de 
l’eau,  des  fontaines)  é.;  - (des  buis)  - 
de  la  nuit,  de  la  matinée,  du  temps,  St. 
b«  Dlaiit  t,  ffihlr  ob.  ftifibf  9la<bt,  fm'tbrr 
ÜJÎorgrn,  frifdjvfl  SBrtlfc;  (marcher)  A la 
-,  ici  «r  .ft.;  chercher  la -dans  (les  bois, 
dans  une  grotte  t)  lu  t Jt.  ob.  Jtùfiliiitg  fa» 

•bru;  Méll.  (douiaur  ceuaée  par  un  froid  hu- 
mide) au«  fait«  îfru<biigfdt  fiilftanbfii« 
$ibm«{;-(des  fleurs,  du  teint,  des  cou- 
leurs) (dci»t,  vivacité)  Grifft?«  f,  frifibc*  9ln» 
ffbrit  bfr  ©lumen . Srifdif  bf*  ^u*ffbfnf . 
brr  ^arbf  n : (cetie  femme)  a encore  de  la 
-,  ffcbt  uoib  friftb  au* , bat  « wb  ff"  frifibr* 
TluSfchfH  -,-dc  la  Jeunesse  et  de  la  sanie, 
frîfibr  3ugf)ib  «nb  @(funb&eit,  frifrfif*.  jn« 
gfiiblidif*  «nb  grfnnbf*  îln*ffbe‘i;  fig. - 
(des  pensées,  de  l'imagination,  du  style) 

(pt.  de  la  verve  jointe  d la  douceur  et  à la  |riit, 
dan»  le»  produel,  da  l'enpril)  ftrifibf  ; ’ällUllltb 
m;  Mar.  (v#uttr*u-fatble  qui  preeéd»  I«mIu>») 

(ia  bise  est  finie)  il  n’y  a plus  qu'une  lé- 
gère-, wir  babf  n nar  uoib  fin«  Ir  iibffÂnüf  ; 
(ce  navire)  cingle  avec  - (lomqnt  u vrai  m 

égul  et  d'une  bonne  force)  ffgf  It  mit  H"«  flfi» 

ara  JL;  PeluL  e-(du  coloria)  (toaoqoo  b* 
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FRAÎCHIE 

teint»«  oui  tout»  U vivacité  4«  U nun)  ?f.;  frf* 

'4>c  ßarbcagtbaiig  ; it.  (un  tableau)  où  H y 

a de  la  - ( ®U  1»  «nvm  4e*  «rbra»  Il  U limpidité 
d*e  «eux  HM  <1  bien  imi u*.  qu'oe  »omble  en  res- 
pirer U /.)  welche«  %„  frtjdie  partim  ÿar  ; 

Sculpt.,  (ira v.  - de  la  sculpture  et  de  la 
gravure,  Brifdjr  in  ber  ©ilbbaurr»  unb  Jtu* 
yferfiftber»finifi;  2.  (fro.dur«,  froid.)  Àrofi  tn; 
-«(qui  gâtent  la  vigne)  firbfie  r 

FRAlCHIfcf.  M«r.  (venl  frei»)  Jtübln  ng 
f:  friftbtrfijinb;  il  y a -,  bcrfBinb  ex^ebs  û<b. 

FRAfCHlRv.ri.Mar.(le  venl)fra1chit(>i«- 
ewat  plu»  forl)  fû&it  auf.  wirb  ffi^trx,  fri|'(<»cx 
ob.  fiàrfer  ; (le  veut)  fraîchissait  du  nord, 
commençaità  -,  fôbltf  ait»3?orbm,  fing  an 
tu  ; 2.  v.  lmp.  il  fratchit,  il  com- 
menceà-,  b»r  CJinb  f»bif  auf.fângtau  fri» 

FRAIE  f.  V./r«(i).  [(«ber  ju  werben. 

FRAIKMENT  m.  Vet  - aux  ars  (*»•» 

d'en  cheval  qui  aet/rapr  aux  are)  ÜiuHbffÇll  n. 

br«  tOorberbag«. 

FRA  ILE  0.  2,  H.  (tel.  (nom  générique  de« 
Mûmes  mrndiaou  rn  Kepa(ne)  t23t tteiniôlicb  m. 

FRA1RIE  f.  (partie  de  plaisir,  de  bouse 
chère)  fam.  tufipartie.  5d>nian*geirU|cbiiit 
R infiig«  ©râbf  tftbaft;  faire  -,  être  d'une  -, 
être  prie  d’une-ë.  matbm,  bet  rinrr  ¥.  tb. 
B.  KV’i,  JB  einer  t gebeten  fepu. 

FRAIS  m.  (sir  freie,  teapdratare  I reich«, 
froid  modère)  Âfifck,  JtÜblUng  ft  bon-,  - 
agréable,  gute.  angeiifbmrÄ.;  il  fait-,  « 
«ft  fùbl;  le  - loi  est  dangereux.  bteJT.  ift  fût 
fie  grfâbrlnbt.  (l’ombre)  enlretiebt  le-,  uni 
trrbâlt  bi»  Jt.;  chercher,  prendre  le-,birJt. 
fudwii,  geuicfirn;  se  tenir  au  -,  fid>  in  br r Jt. 
aufb«lten;  (aller,  voyager)  au  -,  in  bt r St.  t; 
il  aime  è boire  -,  au  -,  tr  trinft  grrn  fait  ; 
mettre  (du  vin)  au  -,  f tu  bi*  Jt.  ftellen. 

2.  FRAIS  m.  pl.  (ddpcnee,  dépens)  Äffte  II, 
tlnfofirn  f.pl;  Com.ëptfnt,  2ln«lagr il  f.  pl; 
-extraordinaires.  92cbrn>,  ®rtra»Jt„  01*« 
br «»Sprfrn;  - de  bâteau,  $5&rrgdb  n,  «joli 
m; -de  commerce,  ^aiibliiiig4»U..  *&pe< 
frit; -de  débarquement,  lfanbuug«»Jt.; - 
de  décharge.  9tblaberlob»  m;  - d'encaisse- 
ment, 3nwffo»,  ®tiifaffiniitg#*©pffm;- 
de  retour  de  droits.  Jt.  für  gematbt*  3oU« 
oorftbitffe,  $>*btutnr*Jt.;-de  halage,  ®iu» 
fiblag  m,  3lran«vorl*Jî.  ; — de  transport, 
©filabnng*»#.;  note  de  -,  ©pe  f* n»9iotr. 
»Uicdmtntg  ft  - pour  les  chargeurs.  Äufla« 
brrlobn  m;  grands,  menus  -,  - immenses, 
ordinaires  e,  grofj*,  geringe,  ungeheure,  g»8 
wèb'ih’dk  Jt.;  - (de  la  guerre,  d’un  procès, 
d’un  voyage)  St.  (Jtrieg«»F.,  ftrocrM-  r);  - 
alimentaires,  gebrnngt«,  Slb«.î».,  ®iStcn» 
grlbrr  n.  pl; — funéraires.  — d’inventaire, 
de  criée,  (fefdje n«f.,  Serjeirinii  9lu«ruf» 
».; -de  justice, @eiid)t«»f.;  les  faux -ou  les 
- qui  n’entrent  ou  ne  viennent  point  en 

taxe  (menue/',  qui  aurvicnnont  dao«  qe  «S.,  CO  eu 
importa  de  letiret)  9»e br iiofojftnt  ob.  K.;  faire 
les -d’une  entreprise,  bk  St.  einer  Hütet» 
itfbmiing  tragen;  fournir  aux-,  bieJt.  ob. 
U.  beftrciteii;  payer,  avancer  les-,  déduire 
les-,  bie.lt.  ob.  U.abjieiKn; bieJt. bejuble«, 
»orifbiepru  ; causer,  faire  des-inutiles, 
aiuiùbf.bfrgrblicbrÂ.  wnrfacbfti.  »erg.  U. 
mafbeii;  tous -faits,  les -rabattus  et  dé- 
duits, uo(b  lôcflrriluiig  aUrr  U.,  narb  ®bjug 
bet  U.;  sur  nouveaux  -,  auf  nrue  Jt.,  auf 
neue  91e cbiiung;  b ses  - et  dépens,  b - com- 
muns. auf  fc.  atrf  gemeiiiftf)«ftlt<be  Jt.; 
cela  est  à mes  -,  b ses-.ba*  gebt  >»uf  meine, 
auf  fr.  b moitié  (de)  -,  bie  Jt.  ob.  U.  pi 
gleifbrn  Sbrileu  grtbeilf.  fo,  bap  jeber  bie 


FRAIS 

£Ilfte  bet  Jt.  trJgt;  k peu  de-,  i grands 
-,  mit  getingen,  mit  großen  dt.;  il  en  sera 

pour  ses  - («t  non  fait  celle  depanae  pour  rien) 

ecwirbf.  QMbbabri  verlieren  ; tout  s’en  va 
en  -,  r*  gebt  a lie*  mit  bru  U.  auf,  bie  U,  ne  b* 
mm  afle*  mrg,  »ergingen  alle«;  sans-, 
sans  Taire  de-,  ebue  Jt.,  obut  JtoftenanT« 
wattb;  être  condamné  b tous  les  intérêts,  - 
et  dépens,  ju  aUrii  3i»fen,  Jt.  nub  Staben 
or tunbeilt  frpu;  se  consumer  en  -,  se  met- 
tre en-,  fi<b  bu«b  Âufwenbuug  pou  Jt.  et« 
ffbîprrn,  ü<b  in  &.  ob.  Ü.  fege  u,  V.  loyal;  il. 
se  mettre  en  - (feiro  •«  4«  om»u  a»  u <u- 
pim»«  plu» que  Je co»luw«)faiû. fitbiuU.fr «»11, 
fi«b  aiigreifen;  viet  aufgtbeti  laffen;  ne  vous 
mette*  pas  en  -,  fegen  Sie  fiep  ufdpr  in  U., 
mad?e n «ir  ftd)  ft tue  M..  rnatbe  n ®ie  feinen 

'tlufwdllh;  iron  t pl  d'un  hem  qui  n fatlqu'uu» 
paille  péri»«  de  c»  qu  il  «errait  f «ira,  ou  4«!  oltr» 
d’un«  ehe««  beeuc.  «oie*  4u'elle  ne  vaut)  il  Se 

met  en  en  g rands  -,  et  fi  bt  fi4>  in  U.,  febt 
tu  U.;  et  greift  |td)  ait,  genniltig  an:  fam. (cet 
homme)  est  de  grands  - («>ai»  heeuo.  * «»- 
ircieeir)  matbt  gtope  Jt.,  foftct  oiel  ju  nutet« 
halt  tu,  mettre.constituer  qn  en  -(tokiijer  è 
4«  dépenae  exlceord.)  fam.  jtUI.  in  U.  ffbtU. 
jemu.U.  »r  rurid<br  u;  Üg.recomnienccr  sur 

nOUveâUX  — (rcco;  1 da  «caeemi  un  trevxtl  )1>0|I 

ut»e»  anfaugnr,  (il  a acquis  beaue.  de  ré- 
putation) à peu  de  -(une  breuo.de  peine  ou 
de  «drue)  mit  teinter  aifûor,  obne  ©Jübf 
uno  QerMenft;  IL  à moins  de-(»vee  n»u 
a#  p«me  E>  mit  weniger  SWûbr  obu  ?tn* 
tlrrngiing , Bill.,  Paum.  (dépeMe  <ju’on  fait 
dsse  le  je«)  il  a joué  les  -,  et  il  les  a perdus, 
er  bat  nm  bal  ^attiegetb  grfvirtt,  unb  b«t  e« 
oerlorm  ; ils  sont  sortis  h moitié  de  -,  fie 
fittb  fo  mrggrfomnwn,  bafc  jeber  bie^Jlftc 
be«  itartirgrlb»  br  jablen  mufite. 

FRAIS,  FRAlCBK  a.  (4x1  umpere  l'rxcèr 
de  le  chaleur)  frif^),  fü^i ; vent-,  matinée 
fratche.  f-er  ÎBinb.  f-er  SWorgen  ; il  faisait 
un  temps-,  eî  war  f-r«  Sürttfr;  (la nuit) 
était  bien  fratche,  war  frbr  F;  il  fait  un  pe- 
tit air  -,  r*  gebt  tin  fûble «,  frifdif*Unft<beir; 
(boire)  d’un  vin-,  de  l’eau  fraîche,  f-en 
9liei»,  f-el  Sînjftr,  avoir  les  mains -chcs, 
fûbir.§ânbr  baben;it.(froid)(au  printemps) 
les  matinées  sont  encore  -ches.  finb  bie 
âJiorqnt  notb  fait;  Mar. vent  - (bon  •l  ju»  trop  I 
fon)  frifdK  dtûble;  (nous  partîmes)  par  un 
vent-,  bri  eiarr  frifd>r  n dl.  ab;  bon  - (un  peu  I 
fonj  gute  Jlübinng  T;  beau  - («m  fon  ai 
f«*1)  ffbôllf  St.  Ob.  dfûbluiig;  petit  - (médio- 
cre) flctitr  Jfübluitg. 

*2. (récenl.nouvctlcmtut  produit, fail.eoeilli^r- 
nTè^friifbifreufj-ffigueS/fralches.f.^pois- 
son)-(marécj”Che,'huUres)-es,f.;(bcurre, 

pain)-,  f,;  P.  il  en  aura  autant  de -que  de 

salé(i!  o'co  eu» rira  du  leul)  tt  bffÔilUIlt  gat 

ai<bt«  bacon;  (plaie)  -che.  fr.;  (les  traces) 
en  sont  encore  toutes  -ches.  baootr  finb 
«o<b  ganj  fr.;  lecture,  histoire  -che,  rtwa« 
9îfnri|um  Sffru,  tient  ®efdii<bte  ; (lettres, 
nouvelles)  -ches.  f..  nru;  cela  est  de  -ehe 
mémoire,  biefi  iil  in  f-em  SJiibenfeit;  (cette 
lettre)  est  de  -cbe  date,  if»  »ou  f-rm  ’ÎJa« 
fit  ni,  if»  nntb  uidjt  ait;  pendant  que  j'en  ai 
la  mémoire  -che,  fo  laugt  i<b  f*  uo<b  lu 
f-tm  ®nbritfen  babe;  j’en  ai  encore  la 
mémoire  toute  -che,  r«  fi»  mir  tiod>  fn 
f-tm  ^nbriifrn;  fig.  (la  plaie)  est  encore 

toute -ehe  (r»ffl«iio»  m encore  toute  récenu) 
ifi  notb  gau}  fr.;  (brr  <S<bmrrj  ij»  no<b  ganj 
Uf u):  U.  être  - de  qc(«  »»*<r  U mémoire  toute 
frmick «)  il  était  encore  tout -de ses  leçons 
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(de  ces  exercices,  de  sa  philosophie)  ftfn 
Uutmicbt  t wartn  ibm  noib  ganj  fr.  im  ®t» 
bât^fnifft  ; il  est  encore  tout  - du  collège 

(il  «e  fait  4ue  d'ea  eertir)  tr  bat  tbf U frf»  ft. 

®tubitu  voUfitbtt;  it  tr  if»  notb  faitm  btr 
®(buft  t utwacbfm  ; je  suis  tout  - (de  cetle 
lecture;  t ifi  mir  uoeb  ganj  ntn,  notb  ganj  ft. 
im  ®tbStbtnifit;  icb  babt  bitftl  fanm  trf» 
gtlt l'r n;  (gentilhomme)  de  -ehe  date,  ut«» 
gfbadtn  ob.  urubadtu;  (amitié)  de  -chr 
date,  neu;  Fond,  (table)  -ehe,  ont. 

3.  (dél«Mé,  non  encor»  fttigoc)  fxffcÿ;  il  «St 
à present  tout  -,  tr  if»  ganj  fr.;  il  est  - et 
repose,  cr  bat  aulgtrnbt  unb  ifi  fr.;  je  suis 
tout  -,  i«b  bin  wit  ntu  gtborrn  ; (soldats) 
tout-,gau|fr.,  nm;  (troupes;  fraîches,  tr.; 

(cheval)  — (4«i«'*potnl«n«or« couru)  fr.,  Iiod) 
niibl  jngtritftu,  V.  bouchai  visage,  teint - 

(coloré  «t  vif)  j'-,-8®ffid)r  ob  9>uiftbtu;  f-t 

Batbt;  Peint  (coloris)-  couleurs)  fraîches 
(carnation/  -ehe,  fufib;  (homme;  - (4«  « 

bonn*  mino,  hou  *m|i)  btr  fr.  OlUfif  bt  ; il  est 

-,  t r firbt  fr.  unb  gtfnnb  aul , je  ne  l'ai  ja- 
mais vu  si  -,  ttbbabt  ibnnfrfofr.  gtfrbrn; 
(p*  «'■»  *»«it«rd)  il  est  encore  - pour  son 
nge,  fût  f.  aittr  fftbt  er  uodp  fr.  ob.  rfiftig 
au«  ; pop.  iron.  (pi  ««4a <|ui  *'««i  mi*  d«n>  u» 

mruvais  étal,  4ui  »'««|  «nivré,  ruiné,  4U1  mai 

vèiu  ()  le  voilà  — , vous  êtes  —,  elle  est 
fraîche,  tr  fît  Bt.  £it  ftÿni,  fit  fitbt  faubtr 
an«,  ob.  t*  fitbt  faubtr  um  t'bit  t an»;  iron. 
m.  p.  (voilà  un  bel  ouvrage!)  il  est-,  ti  ifi 
1 1.  ©aubrrr«  ! t * ifi  tin  ftUtnt«  @t  ntf. 

A (pl  de  eboar*  qui  no  tant  pu»  encore  dur*’« 

ouoéohvr*)  frjf<b,  (le  pain  de  seigle)  se  con- 
serve (long  temps;  -,  erhält  ftdp  e fr.:  (ces 
herbes)  sont  encore  -ches,  finb  uoeb  fr. 

5.  Coon»»lo)(porc)-,frif(b,giini;  (beurre) 
-,  fr.,  uitgefaljtu,  (saumon)-,  fr.;  (morue) 
-che.  fr.,  grün;  (harengs)  -,  fr, 

6.  advt.  (depui»  peu)  friftb,  ntn  Econ. 
(vache)  - trayante  (qu  on  trait  ê|irèo  qu'tllt  A 
mi*  bu)  fr.  mtlfeiibt  ; (beurre)  - battu,  fr. 
anlgfftoten;  (herbes) fraîches  cueillies,  fr. 
gtfammett;  (bâtiment)  tout  - fait,  ganj  um 
«ufgrfübtt;  (maison;  toute  fratche  fuite,  g. 
11. gebaut;  (étranger) tout-  venu. «arrive, 
rbtn  rrfi  ob,  um  aitgrfummru;  tout  - relevé 
defsa  malailicjgausfiirjopu  caufgrfiaubt  », 

F R AISAGE,  V.frcuage.  ■ V.  émoulu. 
F R AISE  f.  J&rd.  (pelit  fruit  ptimanirr,  forl 
agréable  au  40dl)  ffibbfcrc  f:  -s  rouges, 
blanches,  rotbt.  wtipr  Q-n  ; -s  de  bois,  de 
jardin,  5üalb*@-u,  @attfH*f?-n;  bassin, 
panier  de  -s,  S<baa|t  f,  dlorb  m.  soll  S-n; 
eau  de  -s,  SrtimtMMfn  n,  «grtfi  m; 
cueillir  des-s,(S-n  fummclu,  vflùdftit;  2. 

(méaonlér*  do  >«>  e«  d’*4nt«u)  @f  ft3ft  n;  - 

de  veau,  gutr*  Jtalb«>gtfr.  ; — d'agneau, 
üamm*»g. . Arch.  V.  fr  alternent;  Arq., 
Horl.,  Serr.  t(for»i)  jteibnt  m;  - pointue, 
©titffolbrn,  SBcrfrnf»,  grifirabobrtr  m;  - à 

baSSiliel  ( pour  polir  U croux  du  baaainol) 
ikanufalbrit;  - plate,  ronde  E( pour  fai»  «n 
Iroa  plat  cl  f lo((r  I»  tête  d'une  via  plate)  fiadlfr 

tÂ.;-àroder,9lbbrfbnag»l  m:  Bot. (cordon 

de  petite»  fruiltr.»  autour  de»  Oeura)  'ÏJ i l C t efae  It» 
fratlj  m:  Ch.  (forme  drameulrael  dn  pierruroa 
d«  t*  tète  du  o»rf,  du  daim  et  du  chevreuil)  SHtiff 
ob.  .Rratlfr  f;  Fort,  (pieux  «nfeneée  en  avant 
d’une  fortification  da  tarre,  et  parallèle  ou  i«*- 
clinra  à l'hor.xoi») n:  ëtdrmvfâblr 

m.pl;  (ouvrage  de  terre/  garni  d’une-, 
mit  riitfin  'iliablwrrf  orrfcbm;  fortilier  (un 
ouvrage  de  terre)  avec  des  -8  et  (dw  palis- 
sades) t mit  ©turmvfâblm  unb  ebf ff fifgm; 
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H.  n.  Cn^uNii«  de  mer,  es  ferme  Je  cour  ou  4e 

f.)  fuotige  SOîaiilbrrrr,  geflügelter  ©elb»  ob. 
iBloUemilllb;  Mod.  autref.  (collet  ou  lourde 
cou,  composé  de  plue,  plie  ou  godrons)  gefältelt 

frr,  fraufer  Äragen,  £al««fr.  m;  Âratift, 
4?al««fr  f;-cflllée.empesée,aii«gffaffltf,gf» 
dârfteÂraiife:-âl’espagnolr.â  languettes, 
fpatiifcbrr  Äragen,  aMl.jfjarfttr.Rr.;- fer- 
mé«. godronnée.  - h tuyau  d’orgue,  ge» 
fthloffmer.  ruiib,  orgelpfeifcnfôrmig  gefäl* 
teltrr  Âr.;  altarher  la  - (1»  nouer  par  derrière, 
«veo  un  mben)  bif  Äratife  umbitibrii. 

FRAISKMKNT  in.  Arch.  (pieu*  mm 

des  piles  d’un  ponl,  appelés  sussi  fraiut)  ^)t\lhl> 

werf  («m  ©rfitfe  upfeiler),  Ärippeiuro.  n. 

FRAISER  V.  a.  (plisser  s Is  msn.  d’une 
/<  «>•*)  Häufeln;  in  fraufeRaltcu  (egen;  fäl- 
teln ; - (des manchettes)  fr.;  - (du  papier) 
f.;  (manchettes)  -ées.  grfräufeit,  gefältelt; 
Cuis.  - (une  fève)  (en  ùter  le  peau  ou  robe) 
abbälgeii,  fehälen.  nbfct».;  bie  .fiant  von  t ab* 
{iefien  ; Fort.  — (un  bastion,  les  dehors 
d’une  place)  (Issgsmir  p*f. dehors  du  pieux  ou 
fraiut)  verpfâbien;  mit  einem  ’-DfabK  mit 
Stnrmpfâiiien  orrfeben;  (bastion)  -é  et 
palissadé,  mit  Sturm»  unb  rthanj.pfâblf  n 
verleben;  (iuer. -un  bataillon  (foire meurs 

Is  baïonnette  au  bout  du  fuitl  aux  aoldala  d'un 
bataillon,  principalement  aux  ran|«  qui  U tsrnai* 

■est)  ein  bataillon  ba<  ©ajoiKtt  fällen  lofs 
feu; -(un  bataillon)  par  tête  et  par  queue, 
vorn  unb  biutcu  bat  Bajonett  fällen  taffen; 
(bataillon)  -é,  mit  gefällten  ’&njvuetteu  ; 
(colonne)-ée  de  fusiliers,  de  piquiers,  son 
SfiftHeren  r mit  gefàiltru  ©ajouetteu,  ^ifeii 
umgeben;  PâL  - (la  pâte)  (U  bien  pétrir) 
red»  burdiarbeiteu  cb.  burebroirfen  : Serr., 
Orf.  - (un  trou)  dans  une  plaque  de  fer  c 

( y faire  «n  cnloaeement  pour  noyer  1a  Ute  d'une 

vis,  d us  elou  c)  in  eine  eifrrur  flatte  e bob« 
reu  (um  eine  rtbraube,  einen  9lagelt  bar« 
ein  jii  verfeufen);  - (un  clou  t)  t verf.;  - (un 
trou)  (l’élargir)  erweitern. 

FRAISERAT  ni.  Jnrd.  ( fraititr  stérile) 
nufru<bfbare  ©rbbeerflanbe. 

FR  AlSETTE  f.  Mod.  ( petit tfraitr)  flei» 
lier  Äragen;  fletue  Äraufe,  .Çaiibfraufe  f: 
Ärägel«beu  n:  Conrhyl.  V.  cydostome  (2). 

FRAISIER  II).  Roi.  («o.  de  roeseée  fui 
produit  ii  fr  an,')  (Srbbff  r«flau&e , spflailje, 

©rbbeete  f;  - des  bois,  des  jardins.  ÎSalb» 
(frbbeere,  ©arten«®.;  - caperon,  fruliller 
du  Chili  (s  *roe  fruit«)  9lirfrnerbbf  ete  f: 
- en  arbre,  V.  arbousier;  pied  de  -.  plan! 
de  -,  ©rbbecr«ftoif,  >fe|liiig  m;  couper  la 

fane  du  — (qussd  Iro  fraiut  sont  finies)  bat 

©rbbrerfraut  abfthucibcit;  on  inet  les  -s  en 
planche  nu  eu  bordure,  mau  pflaii}!  bie 
®rbbefrft5<fr  iu  ^Jceteu,  bretweife  ob.  ait 
©iufujfuitg.  einfalfuiigdiveife;  (planter)  des 
-s.  Srbbeerfii;  renouveler  les  -s  (su  plus 
tord  tous  les  5 sns)  bie  ®rbbe  erflotfc  erneuern, 
ivieber  neue  t frçcu;  châtrer  les -S, bie  ®rb» 
beerflôrfr  befdmeibru. 

F R AISIÈRK  f.  Jard.  (lerrsm  plsaté  de 
fraititr »)  mit  ®lbb.  bei'fl.liutf«  Stiltf  Vanb. 
FRAISIL  (frèii)  m.  Forg.,  Maréch. 

(cendre  du  cher  bon  de  terre)  t(Ôfd)e  f:  Âoblrtl» 

ilaub  m,  «gefinben:  îlfebe  f.  unb  <2  <b  la  (feu 
f.  pl.  vou  ben  Sibmirbefebien:  in  lüilver  gee 
worbrtier  ftammreiiblag. 

FRAISOIR  m.  l>or.,  I.nth.  r(eo  a.  fo- 
ret) $rifir«bohrrr,  Seuf«b.  m:  Éb.  (vilobro- 
f“i")  Ç>Obl*b.;  H.  n.  (i««erlr  qui  perce  Ir  bois) 
(îltt)  ©enbrUbobrer. 

FRAI88R  f.  frêne. 
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FRAISSINE  f.  Acr.  (terrain  plent*  do 

frttut)  mit  Sieben  bepflanjtr*  êlfitf  Vanb. 
FRAISURE  f.  Arm.  (oreox  du  bessmsl 

d’une  irait  à feu  portative)  3Ünbl'fnttll«bêb« 

luiig  f.  «brtftn  n. 

FR  A Mil  ESI  Fl.  -basik  ou  -boisib  f. 

Med.  (tumeurs  s Is  pssu,  en  ferme  de  mûres  ou 

de  framkoiut  t)  fDinnlbe  ergefchwitld  f,  V. 
y ans,  epian 

FRAMBOISE  (-boa-se)  f.  Jard.  (petit 

fruit  rouge  que  produit  le  framkont  tr  }vf)>i  lit  bf  fff 

f;  - rouge,  blanche,  rotbe.  weifte  ; (du 
vin)  qui  sent  la  -.  qui  a un  goût  de  -,  ber 
tinth  £-n  fcbnierft.  ber  eineti  ^intbeerge; 
fibmatf  bat  ; conserve,  pâte  de -s,  jus,  eau, 
sirop  de  -s,  ^imbrrr«ronferve  f,  «tetgm. 
ob.  nbrobn,  «faftm,»waffern,  «ffriipm;  ra- 
tafia, vinaigre  de -s,  .fS-rirataftii,  -efftg  n. 
FRAMBOISER  (-oa  )v.a.- des  cerises  t 

(sccommoder  evec  du  jus  ds  framkoiut ) c mit 

^imbeerfaft  jitbrrellen,  aumathen;  (hypo- 
cras)  -é,  mit-Ç.  jubereitet. 

FRAMBOISIER  ( oa  ) m.  Jard.  (srbr. 

épineux  qui  porte  des  framkoiut ) Jjpiltlbrcr» 

daube  f,.flrau(b  m;  commun  (cultivé  dsns 
le#  jerdine)  gemeine  £.,  - tardif,  fpÜtt  $im* 
beere  ; transplanter  du  -,  <&-u  verpjlaujfii, 
veriejeu;  les -s  se  multiplient  par(les  mar- 
cottes j)  bir  -Ê>-u  vr rmebre n fïcf)  btirct?  c ; (on 
recoupe  ou  rabat,  réduit  en  automne)  les 
jetsdu-â(deux  piedsjbic  juiigeiiStbôjjliu» 
ge  ber^.  bi«  auf  t ab;  verge  de -recoupée, 
rabattue,  abgefcbnittnir  ob.  abgefiubtr  £.» 
rutbe. 

F RAM  KF)  f.fsrme  des  Gcrinains)$ramea  f. 
FRANC.  -chr  (fran  et  frank  dcv.  une 
voyelle  ou  un  h.  muet)  a.  (libre)  frei;  (tout 
esclave  en  entrant  en  France)  devient -et 
libre,  wirb  voQfoiumtn  f.  (pop.  frattf  unb 
frei)  ; (une  personne)  de  condition -ehe. 
vonf-em  Staube;  il  a fait  (cette  action)  de 
sa  pure  et  -ehe  volonté,  rr  bat  c au«  ganj 
f-tm  'IU iüf  n grtbail,  V.  arbitre;  2.  (exempt 

d'impositions,  de  charfrs,  de  dettes)  drillOIII  Cr 

- cl  quitte,  völlig  f..  frattf  unb  frei  bletbrtt; 
(être)  - de  toutes  charges,  von  alleu  ttafUu 
f.;  (il  a marié  son  fils)  - et  quille,  unb  ibu 
völlig  f.  gegebrit,  ihn  gatt)  au«  brr  vâlrrlie 
(beu  ©rwalt  riitlaffen;  (il  vend  sa  terre) 
-ehe  et  quitte  de  toutesdettes,  f.  voit  allen 
Stbulbeuu.  üailen;  f paquet; -de  port  (let- 
tres) -ches  de  port,  poflfrrt;  (toutes  ces  let- 
tres) sont-ches,  ftub  f.,  |>.;  avoir  ses  ports 

-5(4lrc  diâpenié  de  payer  le  port  des  lettres  qu'on 

reçoit  psr  U po«ts)  brr  'ipoflfrcibcft  genirfiru; 
»oflfrei  febn;  villes.  foires,terres-ches.  f-r 
2täblft,ffrei»fläbtf  f.pl,«mârftem.pl,rgtlter 

n.  pl;  port  - (ouvsrt  sux  osviros  et  msrelian. 
dises  de  toutes  Issns(ions)  Arriba  frit  lit’.  joUCr 
part- —Che  (lorsque  plu,  pers  joutai  s qui  surs 
qe  bijou  conviennent  que  celui  qui  gsgnsrs  ne 
paiera  rien  pour  sa  perl)  fil  jfrri  fptfltlt;  fo  fvif« 

leu,  bafe  brr  ©rwiuurr  fabfrri  ifl  ; (avoir) 

part-  -che  ( avoir  SS  pari  dsns  qe  e(T.  sans  rien 
contribuer)  f-r  n ’JIntbf  il.  fn.  îbf  il  frei  ; fig. 
(être)  - (libre,  exempt)  d’ambition  (d’en- 
vie, de  toute  passion  f)  von  ®brgrij  t frei  ; 

Com.  - d’avarie  (clause  qui  met  Us  assureurs 
s couvert  de  toute  srsris.  simple  et  grosse)  f.  {ipn 

iRfftbâbigtiiig,  vou^taorrri  ; Mar.  rendre 
(le  navire)  - d’eau  (««  tirer  l'ssu  psr  le  moyen 
dsls  pompe)  aiHDumvrn.  waffrrfrri  matbrit; 
la  pompe  est  -ehe  (Il  ne  reste  plus  d'ssu  s 

pomper)  bif  Çumvf  ifl  f.;  Mar.  c id  Int*  ; - 
bord  fd’un  vaisseauj-ÇwiivtDlauff u f.  pl. V. 
coudée, lippée;  Milit.  V.  corps ($)\  corps-. 
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compagnie-che.  grfûcrrp«,  «combagnif  f, 
l’ai.  \ .femme  (2)  ; 3.  (sincère,  loyal,  qui  dit 
OS  qu’il  pensa)  frrimütbig.  .iufrid)tig , offen« 

bfrjig;(homme)-,fr.;  (cœur)-,  offe  n;  (celle 
fern.)  est  bien  -che.  a l'ame-che.  ifl  ffbra., 
hat  rin  cffrnr«  ©rmûtb  ; - Gaulois  (hom.  ds 
bonse  foi;  il.  simple  St  *rossier)©ifbfrmatin;lL 
rinfältigrr  unb  grob«  fDIrnftb,  V.  collier. 
Syn.  V.  loyal:  P.  il  y va  è la  -che  Margue- 
rite (sens  réfléchir,  imprudrmmeol)  Ittthfbatht« 

famrrwr  ifr,  uitvorfltbiigrrwrifr,  itnflug.uit« 

Überlegt  ; (se  dit  des  chose«  où  il  y s de  Is  sincé- 
rité, dsls  loysulé,  ds  Is  candeur)  (l’aVOtl)  CSt  -, 

ifl  aufrichtig  ; (sa  conduite  dans  cetle  af- 
faire) a été -che  et  loyale,  ifl  frei  unb  aiife 
richtig  geWffrn;  4.  (vrei)tv,ibr.â(ht;  (ce  moi- 
neau -là; est  un  - mâle,  ifl  ein  wahre«  ob.äcb« 
tr*  SDîâniithfii;  (ce  qu'il  vous  a dit)  est  une 
-che défaite,  ifl  eine  Harr,  vffttibarr 9lu«> 
rrbr,  9lu«fhid>t;  (il  parle)  son -putois,  âtbt 

baurifth;  it.  (joint  s dtff.  termes  injurieux,  pour 
leur  donner  plus  de  force)  - SOt,  - animal,  - 

pédant,inenleurla  wabrr  rîDummfopf,  w-e« 
>üif  b.w-fr^fbant,  w-fr  l!ûgiifr,®r}«bumm» 
fouf,  «virb  E;  (c’est)  une  -che  coquette,  tint 
wahrt  Äofrtle,  fine  (Srjfofrtte,  V.  happe- 
lourde ; c’est  un  - mensonge,  ba*  ifl  fin* 
offenbart,  btrbt  Cüge;  (c'est)  un  - Gascon, 
tin  äthtrr  ob.  wahrer  @a«rognrr,  butth  unb 
btirth  fin  ©.;  PcinL  Sculpt.  (pinceau,  ci- 
seau. burin)  - (libre,  hardi,  sisd)  fret,  Uttgfs 
uirt,  brrid;  (dansses  tableaux)  la  manière 
et  la  touche  sont  -ches,  finb  IDIanifr  unb 
fVarbrnauftrag  f.,  fûbn  ; (celte  partie)  est 
d’un  ton  bien  - , d’une  couleur  bien  -che, 
id  iu  fiiirm  fehr  (richten  unb  fiibnen  îout 
gemalt,  bat  tin  frbr  leithie«  nnb  ftbôuel  Po» 
loril;  (Rubens)  était  très-  - de  teintes,  war 
febr  frei  ob.  fühlt  iu fn.XIntrn;  B.(*nticr, com- 
plet) ganj,  voü;  (ils  arrivèrent  lundi  et  par- 
tirent jeudi)  ils  n'y  ont  été , ils  n'y  ont  pas- 
sé que  deux  jours -s,  fie  finb  uitr|wri  voile 
ïagr  ba  gewrfeu , haben  nur|Wrigati|t^la« 
gt  bafelbd  iiigcbratht  ; nous  avons  encore 
huit  jours  -s.  wir  haben  noch  8 gaujt  ob. 
volle  Sage.  V.  semelle ; courir  à --étrier 
(courir  is  post«  s cheval  ) al«  Courier  reifen  ; 
«Od reiten;  Agr.,  Jard. (arbre) -(qui port* 

du  fruil  doux  «mi  «voir  été  frsffé;  opp.  s fauta- 

g ton)  jabm  ; noiseltier-,  noisettes -ches, 
j-e  gpafeldait&f . j-e^afelnüffe;  - (pécher) 
(pèche)  -che.  j.;  6.  m.  (scion  d'us  srbr*  /■.) 
Ärriidamm  m;  enter  sur-,  eiuruÂ.pfroi» 
fcn;  enter -sur  - (roter  un  scion  d'un  srb. /jur 
un  autre  srbr./.)  j.  auf  j.  pf.;  enter -sur  sau- 
vageon (un  scion  d'srb.  f sur  un  sauvageon)  j. 
atifwilbpfroufru;  terre  -che  (q«i  stout** tco 
qualités  requises  pour  Is  végétation  des  pl.) 

<£>amm«.  IDati«.  @rwäth««rrbe  R -.  que  (nom 

générique  des  Européens  qui  habitent  ou  com- 
mercent dsns  I*  Levant  rl  an  Barbarie , el  qui  ne 
eoni  point  eujels  s I*  capitation)  firdltft  m; 

fränfifthe«  Sraiinip'mmer;  quartier  des  -g, 
41’obitort  m.  ber  Traufen,  \ . franque;  Vén. 
V.  boyau}  Mon.  V.  Table  des  monnaies; 
7.  ad V.  (ouvertement,  sens  bisiecr)  frei.  Offen, 
unverhohlen  ; ruiib  brrau«  , frei  weg,  ohne 
SBerdcHung;  il  lui  parla-,  erfprath  f.  mit 
ibm;  il  me  l’a  dit  tout-,  er  batet  mir  gau;  f. 
betau»  gefagt  ; il  le  démentit  - et  net,  tr 
flrafte  ibn  gerabe jtt  l'ùgett , fagtt  ibm  f.  in’« 
©rfïcbt,  bah  r«  nicht  wahr  fei)  ; Peint,  pein- 
dre — (fseilrment,  hardiment,  sens  titonner  el  é 
pleine  couleur)  f. , lf|d)t  Ullb  fühlt  llialf«  ; 8. 
(absolument,  enlirrrmeM)vÖU{g.gäll{licb,gaRt; 
il  sauta  le  fosse  -,  tout  -,  et  febte  f„  gatt;  f. 
über  ben  ©rabett.  V.  semelle. 


français 

FRANÇAIS,  F.  ».  a.  (dt  France, qui  app.  è 

iaF.)8ran}oie.8rau;3finir.frau$8fif<b;rem- 
pire-,  bai  f-c  î)<riri>;  la  nation  -«*.  bit  f-e 

ÎUdfioil.  roi  llt’8-  ( qualifîraiion  adoptée  par lea 
'O'*  dr  F ranct,  Jusqu'au  II*  stèclr, donnée  al.uuia 
XW  co  |7>9,  >1  porte*  depuis  la  révolution  ils 
1030  par  Luumi'itiiippr  pu  jg  ni,  br  r 5 ran  jo* 

fen;  la  langue,  la  politesse  -e,  bir  f-e  ©pva» 
•fa- bir  fc  •£>8flid)feit;  comment  appelle-t- 
oii  cela  en -.wie  failli  bit»  aujfft.?to(r  uritii  r 
man  bit»  ImB-tn?  comment  rendre  celle 
idée  en  -î  wie  ifl  hiefer  ©ebaiife  auf  fr.  ob. 
im  8-eu  ui  gebeii?  (parier)  fr.;  flg.  cela 

H CSt  pftS  — ( le  dit  d'un  propos  ou  même  d'une 
action  contraire  a l'honneur,  à la  délicateaae,  à la 

(aisniericjbcif  ifl  uirtit  artig.  ba#  i fl  u u^arr  ob 
unfein;  bal  ifl  ber  Qb.  barleit  pirribrr;  Og.  et 
fain.  entendez-vous  le  ~?  ( cotnprmea-v ou#  j 

bien  mon  averti»*  , mr»  minier»,  ma  réprimandé 

ct  faibe  i<b  mittnjfrflJnblitbgemaifa:  vrrfle» 
beu  Sie  midi?  j’en  tends  le  - ij*  voua  com- 
preudairèa-bicn)  i$  verfiele  Sie  flav  rcobl  ob 

VOUfOllimen.  it.  P.(psrlcr  clairement,  franche- 

‘»«'•t;beuii<b.  gerabe.  freifatau#  fpred^rn;  & 
pré  cul  vous  parlez  jeji  fpretfau  ©te 
bemfdr,  jefa  rebeu  ©ie  oon  ber  vBrufl  weg; 

pmler  - .î  qn  ( avec  autorité  et  d'un  ton  mena- 

i»ni)  eruftlitb,  »eniffaiiliib  mit  jemu.  fpre» 
•ben;  je  lui  ai  parlé  -,  id>  favbe  e.  mit  i()m  gr» 
Iprotbeit;  en  lion  - (franchement rlsanamcna- 
«cmrnt  .ruitb  farau»,  uiinmwiiiiben.mil  bur» 
ttu  ©arien;  (je  vous  le  dis)-,  ebne  Mm-' 
fcÿmeifc;  aufgnt  Teuifcbjuon  ber  tfeber  weg; 
2.  s.  (né  «n  Franc«)  il  esi  -,  elle  est  -e;  e’e>t 
un  une  -e.  er  iflemgranjofe.  fie  ifl  eine 
8raiijJfinn;C  F 1 7:  la  quali  te  de  -,  (se  per- 
dra par  la  naturalisation  acquise  en  pays 
etranger  pj  bie (Sigeufcfai fi  bc«  ßrnnjofru  t. 

\’.  etranger  (s.  ci  fl.);  il.  m.  (I*  langue />>*- 
ro"*)balRraii|3iif(fa.  bie  frauj8ftfcfa©i)ra« 
<te;  savoir  le  bal  Br.f9nucit.rani.9Tan» 
(ëiïfd)  f..biefr.  ©pradje oerflebeu;  parler-, 
fr.  fpretbeu,  P.  ne  pas  entendis  le  - (ne  pan 

vouloir  comprendra  cc  qu'on  veut  noua  (air*  *n- 

tendretn']r|>a*conacnl<r)e(.Rld)IO(rfl(brU  Wol- 
len; Je  n'enlt-nds  pas  le-  itfj  verliebe  fein 
$>ciilf(t.  l‘d)  will  iiirtüî  bvivon  bBren. 

3.  b la  -e,  ad  vt.  (»  i»  m*n.  f-»)  franj6|îi<fa 
auf  f-e  21rf;  (chapeau  j)  à la  -e,  f.;  (être  ha- 
billejbla-e,  fr. 

FRANC- ALLEU,  V.  allem  -archer.  V, 
archer.  - arbitre. V. arbitre;-  argent m. 

Olin,  (argent  pur,  sans  dcchel)  rfiltfS  ttrlb, 

obue  îlbjug.  lid.m. 

FRANC  ATI!  lit.  Jard.  (pomma  do  garde)  J 

1*  RANC-BANC m.  Ard.(d*rntrr* couche 
de  pierre)  leçif  ©teiulflge;  - -bassin  m.  Bot 
(ba*ilicagcande«fcuille«)mitbreitfn‘Allâttern 
srrfefane#  ©«plicum;  - bord  tn.pL  -s  -s 

Mar.  (terrain  laiaae  libre  aur  la  bord  d'una  ri- 
vière, d’un  canal;  iL  tout  le  bordageextérieur  d'un 
bâti  men  t.dopuia  la  quillejuaqu’ala  l™  préceint*) 

©orflui  f;  freier  11 ferraub;  - bourgeois  in. 

pi.— S- -S  li.  d.  F.  ( factieux  du  Irmp»  de  laLi- 

jur)  Brribürgct  m.  pl;  --devoir  m.  pl. 
-S- -S.  Coût,  (redevance  annuelle,  en  laq  le 
•eiga.  convertissait  l'hommage  qui  lui  dtail  dû 
pour  le  fief  mouvant  de  lut  J VffeflljMlfl  ni;  — 

étable.  Mar. V.  étable.  - -fief,  \.jief;  - filin 
m.  pl.  -S  - -S  (Alin  propra  aux  appareil*  de 
force)  |V(jr|1arfe«  Xauwctf;  - funinm.  V. 
funin.  f franche. 

FRANCHE-BARBOTTE  f.  V.  tote - 
I R A N CH  EM  ENT  ad  v.  Pral.  (aveo  ex- 
emplion  de  chargea,  do  drllre)  frei  (oOII  Üflftfll 
unb  ©cfaiibru):  fleucr»,  abgaben».  fdmibrn» 
frei;  ils  lui  ont  vendu  la  maison -etquii- 
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lente  ni , fie  fabe  n bal  .Çaul  fr.»  itf  nnb  f« f an 
ibn  Verfall  fl;  "2.  ( uetrumml,  ingénumenl)  frei 

bf  rau»,, î ufrirblig  Dffruberjig;je  vous  avoue 
-,  i<b  ge  (le  fa  3faten  a.  ob.  o.  r;  parlons  -,  wir 
wolifiio.  mil  e iua.  fpretfan;  -,  il  est  impos- 
sible qu'il  y consente,  a.  gefagt  ob.  gefpto* 
fbm.  er  faim  iiumëglitb  riumiliigrn;  (i,br*- 
ment,  nena  aa  retenir)  (ses  mOUVem.  doiV.ètt  C 

esecuiés)  vivement  et  -,  frifeb  nnb  mit  fab* 
baftigfrit  ; so  prononcer  - pour  (une  opi- 
nion; mb  frriovu  ber  ©mil.  frei  fa  rau«,  lin» 
oetboblrn,  uiiumwuitbeii  ffir  t aufapreefau 
cb.  er ftârru;  (cc cheval) se  porte -en  avant, 
lânfr  frifdi  weg.  gebt  frfffb  berwJrl«. 
FRANCHE-MDLE  f.  pl.  -s-  -s.  Anau 

( é*  ealomae  des  ruminanla  ) »ferler  ÜJi'agf  II  (bf r 

wieberfâtirnbrii  ïfarre).  [(Chim. 

FRANCHI  PAN  H f.  V.  frangipane 
l R A NClf  IR  V.a.(aauier  par-dreeue)  über» 
fpriugen.  bfuüber-fpriugri..  <frfan;-(un 
fossé,  une  haie;  überspringen,  fefatt;  il  a 
franchi  leprrmier(la  barrière)  et  bat  jntrfl 

liber  tgrffbî;  2.  (passer  hardiment  ctbrurcuac- 
mrnl  dra  endroit«  difficiles ) fibf rfltigm,  f rflf  f» 

gen,  bfnübcrfefan:  après  avoir  franchi  (les 
Alpes)  utifbbfm  er  t überfliegen  fattr  t;  - 
(les  fleuves,  une  rivière)  über  t fefan  ; -, 
(les  limites,  les  bornes)  (passer  au-dtià) 
ubrrf<breitcn;  fîg.-(les  bornes  du  devoir, 
de  la  pudeur.de  la  modestie) g übrrftirri« 
ten;  - (toutes  sortes  d'obstacles,  de  diftl- 
culiés)  (lcaaurmonur)überfleigen.  befîegcn; 

Og.  (pl.  d'un  hom.  qui,  après  une  longue  délibéra- 
tion,  a'eil  engagé  d«na  une  rntrepriar  périlleuse) 
il  a franchi  le  pas.  le  sam  ( Min«  faire  I«1  Mul]  I 
fr  bfti  @djrlfî.  brn  Spriinfl  gcieagr  ; rr 

bar  f flftVtlgt  J - le  mot  fexprimeren  propre« 
Icrmca  une  choae  que  labirnaéanre  empèchAÎt  de 
dir«  ouvertement  ; il.  cooaentir  enfin  à une  choae 
a laquelle  on  avait  eu  de  la  peine  a ae  déaider)  mît 

Raten  ffiorleu  ob.  mil  bem  rrtbirn  3Borte 
brfau««fabrrn.  »piabrit,  bie  ©a<be  beifbrem 
refbfru  fflameu  nennen;  il.  fid>  eubiftb  cul» 
fcfclif  jim,  Tarn,  eubficb  mit  berSpraée  brr» 
aufirüffru;  naît  oiririn  ©ebenfen  ba#  eut» 
f(br ibeube  ©on  fagen.  fe  SReinung  enblfib 
beftimmt  oufifpreeben;  il  a franchi  le  mot 
(et  l'a  appelé  un  fripon;  er  plablr  rnblicb 
btran*;  il  a franchi  lemot(ct  a promis  les 
ccm  mille  francs)  rr  bat  (îfb  enblfef»  ent* 

fcbloffeu  ; Mar.  - la  lame  (couper  ra  vagues 
qui  traversent  l'avant  du  vais«.,  cl  passer  au  Ira- 

v«ra)  bit  SUogm  pb.  ©eilen  bnrtbftbnriben  ; 

- (une  roche  ou  un  haut-fond)  (pataer  par- 
dessus quand  il  y a aaira  d'rau  pour  nr  paa  être 

en  danger  d>  reboucr)  über  c binfcgrln  ; - la 
pompe  (délivrer  I*  vais«,  da  l'eau  qui  «lait  en- 
trée ) bat  eingebrungene  ©affer  aul  brm 
©«biffr  atitpumpen. 

FRANCHISE  f.  (exrmption,  immunité) 
9reibeit.©efrriuiigf.V  acyo/V, --dcsftailles. 
des  impAtsc)9.opu  bent.©ttuerfrribeil;  lel- 
trede  -.A’,  lettre!  billet  de  -.  Btfi*jeMeI  m; 
année  de -(où  l'on  jouit  decerl.libertés;B.*jabr 
n;  lljouil  de  la-,rrift  frriopu  ben  grwèbnli* 
eben  tfaflen:  gagner  sa  - («voir  rempli  I«  i«n.p* 
de  «on  apprrnlteaege  ) frei*  Ob.  IOl»grfprod>rit 
werben;  Oiefefl  w.;  2.  (cm.  endroit*  privilégié*, 
où  lea  compagnons  de  métier  peuvent  travailler 
eane  tire  mailree)  grelort  tli:  BretUltg  I;  la  - 
(de  tel  cndroit)bfeBr.;(il  n'est  pas  maître) 
nmis  il  iru vaille  dans  un  lieu  «ie  -,  aber  er 
arbriirt  an  eiuemftreiorlr;  il  demeure  il  la-, 
rr wobnt  (n  btrgr.,  erffl?reiintifhr:  3 (droit* 

d asile  attschéa  a cart.  lieu«,  et  l'aaile  môma) 

Rreiflâtie,  greiung  f;  les  -s  (des  églises) 
n'ont  point  lieu  en  (France)  bir  Rreiniig  e 
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gijt  (n  f nifbl.  in  t (iiibblr  jfirtben  fefneftrrla 
flâiteu; -s (tles  ambassadeurs)  (droit d*«ii* 
aitacbé  à leurs  bùiel*)  v.  Rreiuugrn  f.  pl;  PoCI. 
(liberté, pl.  d'amour)  v.  Rreibefl  f:  consen  cr, 
perdre  sa  -,  ft.B  bebalien  berliemt;  il  a 
engage  sa  -.  rr  bal  f e.  ?.  oerpfâiibei.  bntge* 
geben;  Peint.,  tirav.  - (de  pinreau,  île  bu- 
rin) (»11*  liberté  cl  bardicesc  de  an,  qui  (ont 
paraîtra  un  travail  facile,  quoique  fait  avec  art) 

Breibtil  f;  - de  la  louche.  8.  ob.  Jlübnbrit 
be#  ÿiufrlftritbl,  bel  garbrnauitrog#;  A. 
(aincerilé,  cand.ur)  BreiillÜlbigfeit , C ffcil» 

bcrjigfeit  f;  parler  avec  -,  ÿrrimüibig,  of» 
l’en,  mil  8-  fprrcbrn:  c’est  on  homme  plein 
de  -,  et  ifl  ein  âuprrfl  frrim  üibigrr.  effeubrt  » 
pgerüli'auu;  une  trop  grantle  -,  eitle  )u  gro* 
6f  8-  Ob.  O.,  V.  loyauté. 

franciadk  ( |ioèuia  epiqur  drRonaard, 

aur  Ica  Franchi  it.  période  de  4 année*  hiaarstilea 
qui  datait  do  la  londation  de  la  république  fran- 

çaiao)  8raii|inbc  f. 

P II  A N CI  N ni.  Coin,  fparci»  • min  sans  dé» 
faut)  gant  reine#  Pergament. 

FRANCISATION  f.  Néol.  - (d’un  na- 
vire, (acte  qui  constate  qu'il  cet  fi  ançai»)  8rail» 
iÇRfff'ifl  f.  urfuiibliibe  Srflârung  beffelbeu 
(ür  fraitjôfifdj,  bap  rêrin  iraiifôfïfcbe#  feo. 
f R A NCISC  A IN  in  H.  eccl.  (religieux 

de  St.  Fiançot»)  r iV  II  ) i « f a II  C T . 8*m9ll«b  Ht. 

bRANCISKR  v.  a.  (un  mol,  un  nom) 

(donner  * qe  mot  d'une  autre  langue  une  lernii- 
naiaou  ou  inflexion  fronçai  ta  ) frOUjifîren,  fr  a II  > 

|3flreu;(bemfelbeii)einrfraii|Biif(be(Snbnng 
ob. ©iegung  geben;  (mol) -é.  franj8flrt,fran« 

jôfîftt  gemöbelt  ; (donner  l'apparrnor,  Ira  ma- 
nière* f française*  ) ouf  fr-e  2lrt,  auf  beu  f-en 
8uü  tinritbiru  ; 2.  v.  r.  se  - (prendre  r*ir,  i* 

maintien,  Ira  manières  ft  onçai$r\)  fl(f)  fr.;  fr<1  II* 

j8fein;  fran|8fi|fb  wttbeit;  bir  f-t?Irt  nnneb» 
men;  (cet  étranger) s’est  bien  -é JiParls.bat 
fi«b  iu  ©ari#  febr  iiatb  beu  franj3fif(be u ©II» 
tengebilbef.biefr.aJJanifrcii  ob.®irienjlfin.- 

lifbougeiiommeu;  Gr.  (prmdr«  un«  terminai- 
son  ou  inflexion  française)  fîitf  f-f  ffnbllllg  bf* 

lommrn. 

FRANCISME  m.  v.  v.  gallicisme. 
FRANCISQUE  f.  autref.  (baoh.  d'arm  sa 

de*  Franc.  c a « tranchante)  8railti#fe  f. 

FRANC-JUGE  m.  pl.  -s  -s.  H.  d’AI- 

lem.  (juge  d'un  tribunal  aeerrt  dont  chacun  d.u 
mr, libre,  étail  tenu  d exécuter  personnellement 

le*  arrêta)  Rrtifd)8ffe , ji.  SRt{)mrid)ter  m; 
--maçon  m.(  initié  a l*  franemaçonnn  ir)  8rei» 
maurer  m;orilredcs  -s.  8.«orben  m.  V.  loge, 
orient:  - -maçonnerie  f.  (nssocialionseerèl* 

qui  fait  un  emploi  symbolique  de*  inalrumrma  a 
Cuasgr  d*  l'archiicctc  et  du  maqon,  cl  dont  Ira 
mambrr*  ac  réunis. ent  dan.  de.  lieux  qu’ils  ap- 

>riirnt  lajr, ) Svelmouterei,  8retmauver»ge> 
rüftbaft  t.orbeil  m;il.(praliquradecrtlcaaao- 

ciaiio»)  8rrimaurer»gebrâu(be  m.  pl;  - -niais 

III.  pl  Curr.  (pierre  fort  durs  exploitée  prés  do 
l'ari*)  9lrt  farter  ©feine. 

F R ANCO  (-cô)  (italien )atlv.  Com.  (aaaa 
frai*)  id.  pefta,  poTtO’frci;  iL  Offen«,  foflen« 
tri. 

FRANCOA  f.  Bo(.(g.depl.é  racinra  fusi- 
formes)  id.  f.  [perdrix)  ©(rgfaff(fa(||  n. 

F RANC01.IN  m.  II.  n.  (l'atiaga*,  *o.  d* 
FRANCOMATE  m.  v.  V.  affranchi. 
b RANC- PARLER  m,  (liberté  entière  d* 
dire  tout  ce  qu on  prnae)  freie«  ©predjfU  n;  je 
veux  avoir  mon  =,  idj  wifl  mir  imfHcbeu  fei« 
ne  ii3>oaug  auifau.itb  wlH  ungefaubert  f|>re« 
dieu  bürfen.  wie  mir'*  belieb!;- -penseur  ni, 

pl.-S--B.  rheol.( nectaire  anglais  du  !S*aièclc;il. 
tout hété roduxe,e|.g.)grfj.fî„u(0tr  tbfI|fftm. 
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_ pirard  m.pl.-s-  -s,Bot.(v«'*«*  #“  P'uPli,r 
bUnc)(?Ibi  r t brr  wmü*ii  ©appel);  —pineau 
m , pl.-s-  -s,  Vign.(  r»i»«  J*  Bourgogne)  id.  m: 

- -quartier  m.  pl.  -s-  -s,  Bl.  ( I«  ir  s«»*’«  d* 

l'rcu.qui  *•«  » I*  droit»  du  eétd  du  chef  iffrfioitr» 

tr l n;  Irbigr  ©irrung;  d’azur  à deux-mains 
d’or  au=échiqueté  d’argent  et  d’azur,  fm 
blauen  grlbr  jrcri  goibene  $Snbr,  mit  rinrin 
turiji  utib  blau  g(f«^a«btru'Â.;--réal  m.Jard 
(poire  peu  eetiinè»)  golhcnr  SEBiixterbiritc  ; - 
salé  m.  ou  droit  de  =,  Saun,  (droit  de  «r- 

taine  oIT  royaux  j de  prendre  à U febrile  telle 

quantité  de  eel  een»  paya»)  Brcifalj  Ob.  3»Vfd)t 
n;  ©aijfTtibriif:  paysde=(quia’«»itrédimé 
d»  loue  le»  droit»)  f-jflrnrrfrfifiïanb; -taire 
m.  (pleine  liberté  de  ee  taire)  UllflCbiUbrrlr 

ftrrihrit  jii  fdirorigm;  -taupin,  V.  taapin; 

— tillac  m.  Mar.  ( pool  le  plu»  proche  de  l’eau, 
le  l'pont  d»u»  le»  v»ia*.  » t et  éS  pont»)  crfttl 
pb.  untere#  ©rrbrd  riur*  ©djiffr»;  --tireur 

fil.  Milit»  (Boldsl*  J*  wrt  cot-pa  légers  créés  en 
France  pendent  1e  révolution)  IN- 

FRA NGE  r.  (*»■•*  d’où  pendent  dre  filete 
qui  ecnr.  d'orn.  eux  habits,  eux  meuble*  j)  ÏMIl* 

ft.Çraiijr  T,  -d'or,  de  soie,  délit,  golbntr 
friMiie,  Irintnr  - en  campane.îrobbrl 
f.;  -S  coupées  ( doot  l<»  6U  ne  »ont  paa  loin  ) 
gf)(bnittriif  3-u;  rideaux  garnis  de -ou  de 
-s,  mitî-n  brfr*tt  ©orbäuge;  découper  le 
bord  d’une  étoffe  en  manière  de -s.  riuru 
3cugan«iraufrn;Anat.-membraneuse,ou 
ornement  foliacé  (P»»*'»  frangée  qui  forme  le 
pevillou  df  la  trompe  d»  Halope  ) Jiltfigtr  Ob. 

fraufrr  9laub  btr  üJînttertromprtr.  [n. 
FRANGEOSm.(p«iii*/i'<»Jtpe)^riiii«(bfn 
FRANGKR  V.  a.  (garnir  iefrangn)  llllt 
ftranirti  brfrbrn;  - (une  jupe  J t mit  Rr.  b.; 
(rideaux)  -és,  mit  8r.  beft  fct;  Anal.  V.  mor 
ceauxi  (l’extrémité  de  la  trompe  de  Fai- 
lope)esl-ée,  ifl  jadigpb.frau«;  RI. (pi- de. 

genfanoa»  qui  ont  d»»  frange  t d'un  »ulre  émail) 

mil  granff  n soit  einer  anberu  Barbe  brfrbt; 
d’or  au  gonfanon  de  gueule,  -é  de  sino- 
ple,  eine  rotbf  Babnr  mit  grüiicu  Sraufrn 
im  gelbrnr  u Brlbr;  Bot,  (pétale,  -é  (feuille) 

-ee  (dont  le»  bord»  »ont  découpé*  «n  minière  de 

f.)  ftaufmarlig  au«gf|adt;  gefranst,  fein 
ou#gr|fl<ft. 

Il,  FRANGER  ou  PRANGIRR  m.  (f»brie.»l 
marchand  d»  frange»-)  ffmilff  ll«ma(tfr,  »bäub* 

lorm.  [fr.  (Suropärr  m. 

FRANGI  m.  (eu  Urirnt,  Ira  Franc»)  ÜMHi 
FRANGIBILITÊ  f.  (qualité  d.  ce  qui  e.l 

fiangibte)  3«brf  rf>  1 1 rf)  f f «' t f. 

FRANGI  BLE  a.  2 (»u»c«piibW  d'*tr«  rom 
pu)|trbrr<bli<b;  brr,  bir,  bal  jtrbroibr u wer» 
bru  faim. 

FRANGIPANE  f.  PâL-,  tourte  b la 

oo  de  - (péti»»«ri.  faite  d»  crème,  d'amande»  ^) 

(Krt)  mobirircbcRbrl  üHanMlbadrortf;  It. 

(parfum,  fait  d«a  Heur»  du  frangipanirr  ) ll'Obl» 

rifibeubr  ©albr,  parfum,  pommade  de  -, 
3almiiiblût*fal6r.*»ommabr  RChim.-(l»i* 

dépouillé  de  »ra  parti»  aqueuara  par  l'évapora- 

tion  au  bain  maria  )©lil<t'»pulorr  n.ob.arrtxact 
m;  Jiird.  (poire  d'aulomn»)  »Çtrrbflbiriif  f. 

FR  ANGIPANIKR  m.  lloL(»rb. d'Amér 

dont  Ir»  feulllre  et  lr»  fleuri  viennent  par  (rue 
bouquaio  »u*  extrémité»  de»  branche»,  et  qui 
donne  u»  »uc  laiteux,  ép*ie  et  tré»-««u»lique) 

Salmiu,  S.ebaum;  ©Itimrtif  f:  - blanc  (J  » 

fleure  bleneli»  , dont  le  eue  (uéril  lee  vieux  ul- 

ebre»)  ivciprr  3 :- musqué  (*  n«««  ">“*«••) 
rolbrr  ob.  iubifcbrr  3.;- ordinaire  (é  fleur» 
jsims  d ’oranf»)  grmrinrr  3a#min. 

frangulacEks  r.  Rot  v.  ,ham- 

notdet. 


FRANGULE  f.  -lé  m.  V.  bourdaine. 
FRANGUL1NE  f.  Chim.  f«ub.t  »»*» 

extraite  d»  la  bourdaine)  ftrattgtllilt  n. 

FRANK ISTE  m.  II. eccU»«‘»>"« 

partial  n»  de  l'anlttaluiudiete  Frank)  Bratlf  I fl  m, 

FRANKLANDIE  f.  Bot.  (isolée  d.  u 
Noue  -Boil  )Sranflanbiaf.  [riiuia  f. 

FRANKLINIE  f.  Bot.  (l.*«rdo»)Brau. 
FRANQUE  a.f.  langue-  (!»"*"»  d» »»e. 

Franc»;  it. jargon  mêlé  do  franqai»,  d'it»li»o,  d’»»- 
pagnol  . uaiü  dana  I»  Levant ) |râllti|rt)i'  ©PW« 

«b»,  îranfcnfpratbr  (©prudtt  brr  Siltftau» 
frn);iLba»8t5iifif4>r. 

FRANQUENNE  m.  Bol  (g  d.  cryo- 
phylléo»)  ftrauffllit  f. 

FRANQUEl(-kè)m.CouL(»no.droit  •■> 

n bicrro) 'IMttgrbfibr  f. 

FRANQUETrK  ( kette)  f.  à la  -,  à la 

bonne  — (franchement,  ingénuaenljfam.  Jltfla 

bf,  offrn  ; agir,  parler  il  la  -,  g.,  P.  baubr lu. 
juÆürrft  grbrn.  frrimûtbig,o(fcubrr|ig  fprr» 
(bru;  fr.  ÜWriimug  frei  brrau*  fagrn. 

FR  A NSÈR I E f.BoL  (g  d#  pl. formé  de  l’aro- 
brotei»  ou  lampourde  arbore»«.)  iltailft rifl  f. 

FRANSQUlLLON,NBS.(dufl»m»nd/i««. 
ic kt  lugten,  poux  fronçai»;  épithète  injurieuao 
qu'on  donne  en  Helgique  à toute  per»,  étrangère 
qui  vient  exploiter  I»  crédulité  du  habitant») 

id.  frember  Abenteurer.  f-r  Bbeuteuminn. 
FRAPEIS  m.  v.  V.  carnage.  [gtu  n. 
FRAPPAGE  m.  (»Cl.  de  frapper)  ScpU» 
FRA  PPANT,  E a.  (qui  frappe,  qui  f»it  une 
vive  imprcaaionaur  le»  eena,  aur  r«apnl)ail(fala 

lmb;  cela  est  -,  ba»  if»  a.;  (exemple)  -,  trrf 
frnb;  (ressemblance)  -e,  a.;(vérité)-e.  trrf 
frnb;  (preuve) -e.l'iblagnib',  (portrait) -de 
ressemblance,  rou  a-rt  ; (ce 

portrait)  est-,  d'une  ressemblance  -e 

(tre*-reaacmblant)  (fl  jltUl  5 profil  A^tXlicf). 

FRAPPA  RT  a.  m. frère-  (moine  libertin  ) 
lirbccli<brt  cb.  au*|(bn.'rifriibrrü)iBu«b. 

FRAPPE  f.  Mon.  (empreiuU  du  baUncier 
aur  limon  ) Sdjlag  m.  4jamnifr»f.;  @f  präge 
n;  Fond.  d.  Cl.  la  - (U  *«>i  bord  de  I»  clocha) 
S<blag  m.Ârautbirfcf;  Fond.  d.  car.  (»»»or 

timrnl  complot  d»  matrice»)  Sluftblag  m;  II. 

îlbfcblag  m;  Sortiment  n;  ÜJÎatriim  |u  ri» 
item  @u&  Stbrifteu;  - de  pelit-romain.de 
Cicéro,  (?.©eiita®nligiia.  0.<5icr  roaftprift  f. 
FRAPPE-MAIN  m.  ou  main  cuaidk 

(jeu  d’enfanta)  V.  chaud. 

FRAPPÉ  ou  frapper  m.  Mus.  («"  d» 

mouvement»  pour  battre  l»mraurcj92irhtr  jcbldg 

m;  le-se  fait(en  baissant  la  main)  brr  91. 
gefebirbt  ; 2.  V.  frapper. 

FRAPPEMENT  m.(»ciiood»Moi»./ro|» 
le  rocher)£(blagnt  n.  (br*  9Jîofr*  an  btn 

Seifen);  2.(cOup  de  maruau  aur  un  objet »oltde 

Sdjl-ig  m,  Sttlagcu  n. 

FRAPPE-PLAQUE  f,pl.-  - -,BiJ.(Pl.qu. 

de  f»r,pour  donner  I»  contour  a une  piéce)®cbla  g 

platte  f. 

FRAPPER  (-fra-)  V.  a.  (donner  un  ou  plue. 
coup»)f<blagru;-qn.  jem.  f.;-qn  i lalélc, 
sur  l’épaule,  dans  l’œil,  jem.anbruJtopf, 
auf  bir  Stbnllrr,  in’#  9lugr  f.;  il  l’a  -é  rude- 
menl.rr  bat  ibnbartgei<blagru;ll  l’a  -éavec 
(un  bûlonjrr  bat  ibn  miljg-i-^vec  la  main) 
f.;-  la  terre  du  pied.  mittf«blagrn.  mit  brm 
Snfie  anf  tic  <5rbf  flaiiipfrn.  V.bras;- l’air 

décris,  de  clameurs  (pou»»er  de»  en»  qui  re- 
■entiaaent  »u  loin)  lai»  ftbrrieti  ; bir  ïnft  mit 
@rfd)rri  rrfuilm;  être  -édu  tonnerrr,  de  la 
foudre  (lomqu'ell»  tombe  »ur  qn)  (OUI  ©li^f 
grtroffru  eb.  grrûbrl  rorrben  ; Dr.  élrc-é 
d'apoplexie,  «le  In  peste(e«  rtr»  »(uqué)som 
Scplagr  grrûbrt  Pb.  gftroffrn  frpn;  son  brr 


FRAPPER 

©efl  brfaQrn,  mit  btr  ©rf»  brbflfirt  ftpn;  - 
' son  coup  (fair»  «on  effet)  gcbBiig  ft’irfrn,  fr. 
SQirfung  thuu;  il  a bien  -é  son  coup,  rr  ba  l 
ba#  3irl  richtig  grtroffrn,  fu.3»r(f  »8Uig  rr* 

rtirbt  ; — les  grands  COUPS  ( employer  le» 
moyen»  »ûr»  »I  déciaib)  ft$CTt  llltb  CtllfC^jCi» 

britbt  üïliltrl  aiiroriibm , rinrn  mlftbribm» 
br n Stritt  lljuu  ; (vin)  -é  de  glace  (qu’on  » 

fait  rafraîchir  dan»  I»  glace)  illt  CSiff  abgrfüblt; 
Drap,  “(le  drap)  (pour  qu'il  «oit  fort  et  bit» 
•erré)  f.;  (drap)  bien  -é,  gut  geftblagtur« 
ÎUd)  ; Dg.  (p>.  d'ouvrage»  d'eaprit)  endroit, 
portrait  bien  -é,  vers  bien  -és(pl»in»  #'*- 
oergi.)  (larfr,  irt  fftnbe  Stellt,  au#prud#wol* 
lr»  Silbiiip,  fraftpoilr  ©trfr;  Épingl.  - (les 
épingles)  (en  former  u ut»)  (lauiprit,  flâm* 
lira;  Mar.  - (une  manœuvre)  (l'»tu«hc»»  q» 

partie  du  vaia».  ou  é qe  autre  muauvit  ; il  ae  a» 
dit  que  pour  le»  manvuvree  dormanlea;  pour  cel- 
le* qu’on  doit  détacher  aouvent,  on  dit  amour/) 

aiifcfiiagrii  ob.anmibrtt;-  (une  poulie)  O’»» 
tacher  a aa  place)  aiXItâbcn  Müll.  - (de  la 
monnaie . des  médailles)  (Imprimer  aur  du 

métal  préparé  l'empreint»  qu'on  veut  lui  donoer) 

prägen,  V.ia//rc;(monnaie)— ee  au  coin 
d'Espagne,  pan  fpaniftbem  ©rpràge  ; (mé- 
daillé) bien  -ée,  gut  gtpxSgt,  lig.  (p»-  #'«■ 
bon  ouvrage)  c'est  un  ouvrage  -é  au  bon 
coin,  biefr  £($rift  bat  ba#@r präge  eine#  gn» 
teil  Äopfr#  ; (homme)  -é  à un  bon.  b un 

mauvais  coin  (imbu  de  bonne»,  de  maurnieea 
tinprcs*iont)pcn  gute m.’.'PIl  Ûblf  ^ tbrot 

xxiib  ftornr . V.  coin;  Mus.  temps  -é.  V. 
frappe  !m.);  Peint.  - des  lumières  vives 
dans  (un  tableau)  (éclairer  le»  objet»  cou. 
la  lumière  aile. mime)  fiarft  t!i(btrr  III  g alla 

bringen,  auftragrn;  bit  Siebter  in  t biitfrn; 
tel  objet  de  ce  tableau  esl-é  de  lumière 

(la  lumière  y tombe  directement)  ta»  Üi(bl  fällt 

gtrabr  «uf  bru  unb  trn  @rgr itftanb  in  birftm 
@rmâlbe  ;-des  touches  (toucher  «vec  h»r- 
dieeee)  ffxbttc  ©iiifrlflritbt  ma<bm;  bir 8ar* 
bru  frtf  auftragrn;  Rub.,  Tiss. t (battre  et 

•errer  sur  le  melier  1s  1rs  ms  d’une  étoffé  .)  b(Q 

(Siufcbiagfabrii  mit  brr^abr  aufcblagrn  ; 2- 

( faire  imprraeion  aur  Ira  »en»,  aur  l’eapril)  flârt 

in  bir  ©inné  fallen,  rinrn  flarfcu  Oinbrud 
auf  bie  ©.  ma^KU.  flarf  rübrru;  (le  son)-e 
l’oreille,  fdllägt  an  ba#  Obt  an.  fällt  in  ba# 
O.,  trifft  ha*  O.;  (une  grande  lumière)  -e 
la  vue,  tbntbrn  îiugrn  nie b;(cctie  odeur  est 
trop  forte)elle  -e  le  cerveau,  rr  flrigt  iu  br  n 
Äppf,  greift  brn  St.  an.  betäubt  brn  St.\  (cet 
objet)  m’a  -é  l’imagination,  bat  frb*  Darf 
auf  mriiif  6inbilbung#fraft  gewirft;(cet  en- 
droit de  son  discours)  m’a  -é  l’esprit,  m’a 
-e,  bat  riuru  ftarfen  (ïinbrud  auf  midi  gr« 
mad»t,  ifi  mir  aufgrfallrn;  il  fut  si-é  de 
(celte  nouvelle)  que  t,  r r mat  ûbtr  c fo  br» 
troffru,  bap  t;  être  -é  d’etonnemenl  («■  #•«* 
*ei*i)  son  @r|launrit  rrgtijfru  fepn;  avoir 
l’espril-é  d’une  opinion(y  *,r®  »h*urt»)»pii 
rinrr  üJJriuung  gaii|  riugrncmmrn  fcpn; 
avoir  l’imagination  -ée  (remplie)  d’une 
chose,  riuru  tirfrnüSiubntd Fflit  r twa#  in  fr. 
Siiibilbuugêfraft  beiuabreu;n’éles-vous  pas 
-éde'ces  mois)  rnlauurn  ©te  nitbt  über  r? 
Limon. -de  glace  (faire  refroidir  d*n»  U t) 
j mit  (Si#  anmacbfiK-d’anaitaèmP,  derépro 

billion  t (analhématierr,  reprouver  g)  mit  Mm 

©auuflnrtir  brlrgrn;  otrbammrn;  abs.  (f»»" 

périr,  extermiaer)  il.  affliger  par  qagraad  mal- 
heur) (la  mort;  frappa  tous  les  premiers- 
nés,  traf  alle  Srflgrbrrrnrn  ; (Dieu)  l a -e 
dans  ce  qu'il  avait  de  plus  cher,  bat  l'bm  f 
Ibrurrflrflcntriffru;  Jur.(*ire»t»bli,»»ig«* 
■ur  i hypoihèque  qui  -e  (tous  les  bien* 
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d'un  débiteur)  rorlcbr  c trifft,  nmfafft;  Mar. 
-(une  manœuvre)  (tmucher  forum  o«4de- 
m.ur.)  frf)  madjru:  3.  ».  r.  se  - (ee  donner  «n 
ou  plu».  coup«)  iîdj  fiojiru  ob.  fddagru  ; fig. 
fam.  (m  remplir  l'imagtnulion  de q»  prnét  eiuie- 

treificb  pou  rt.  einitrhntrn  laffen;  (c'est  un 
homme)  qui  se  -e  aisément,  brr  leicbt  von 
iriiben  Bcrflrllungen  trgriffrit  wirb. 

II.  v.  n. -dans  la  main  pour  conclure 
un  marché,  )um  Hbfcbluffr  rinrl^anbrll 
riiifcblageu  ; - sur  l'épaule  par  manière  de 
jeu.  par  caresse,  auf  bir  êdniltrr  flopfrn 
au!  Svirlr  rri,  au*  Bebfofung;  - des  mains 
pour  applaudir,  in  bir  £âiibr  flatûbm  {'tm 
3ri<bru  br*  Brifall*  ; - à la  porte  avec  le 
marteau,  le  heurtoir,  mit  btm  Jtlopfrr  an 
bir Xbftr  flopfrn;(ouvrez  donc)  on  a -é,  man 
bat  •ngrfi»pft;(le  marteau)  a -ésur  le  liin- 
bre,  bal  bir  @lodr  aitgeffblagrn;  (l’heure)  a 
-é.  bat  grffblagen;  (ce  taureau)  est  sujet  h 

- de  la  corne,  flêjit  gmt.  if)  f)8fcig;  Ch.  - h la 

brisée  (feire  eutrer  Ira  ehima  dana  I rneeinte 
pour  lancer  l'anim  ) bl'f  {limbe  ill  bm  riltgre 

ftriltrn  IMab  laffrn.  nui  baéffiilb  aiiipija» 
gril', -b  route  (faire  fnila  acre  le  limier)  mit 
brui  Vritbunbf  bit  Snur  auffndjru.  Syn. 
Pour  bal  Ire,  on  redouble  les  coups,  pour 

- il  suflit  d'en  donner  un;  on  bat  avec  des- 
sein. on  -e  qf  sans  le  vouloir;  le  plus  fort 
but  le  faillie,  le  plus  violent— c le  premier. 

F'It  APPEUR,  SK  S. ( celui,  celle  qui  fiaypt) 
fam.  CEibUger,  .Rlopfrr,  Slnflopfer,  inn; 

Epillgl.  (ouvrier  qui  forme  Ivetdleedra  épingles) 

Sla  in  Vf  r,  Stâmvifr  in. 

F R A,  QU  K.  y.  frac. 

I ItAlt  AtiKou  pitKn ag k m.  Coût. (pnr- 
Uge  d'un  fief  entrn  frr  rr.)l|)f  ilmifl  f.  fille*  l'f» 

brii*.roo  bir  jiiugrriiBrùbrr  inib  Sttivrftrru 
ibrrit  îluthril  vom  äitrftru  Brubrr  ju  Srbru 
tragen,  V.  parage  (Jur.). 

FKAKAGER  ou  fréragkr  ».  a.  Coût. 

(partager  par  /roropr)  fin  Yfbfll  fp  ibcilfll, 

bab  bir  t^rfdtiviilrr  ihvru 'Jliitbcil  vom  aller 
fini  Brubrr  pi  firbni  trage  il.  V . parager. 
F'RAItECilEUR  m.  Coilt.(copartegrnnt, 

dana  un  parUge  ptr  frrrajr)  'Di'illbf  ilbtl  brr  m. 

bri  rinrrürbrn*  ibriluug  nutrr@r|tbniiflrru, 
V .paragear. 

Mt  ASAtiKm.  Boul.fne«  de/Vnrcr  lepéle) 
jivrilr*  Turdif  urlrii  br»  îrigr*. 

FRASE  f.  fraise  (Serr.). 

FRASEAU  m.  ( tiga  dta  roua  la  dr  l'ourdia- 
amr)  Spnblflângrl<bnt  n.  (br*  3cttlcr«). 

FRASER  v.  a.(le  fer)  Serr.fla percer avee 
la  frast  ) ci  n Voit  mit  brut  ©rufbofirrr  In  c 
matbrn.  y.  fraiser-.  Roui. -(la  pâte)  (la 

rrndre  plue  arche, en  r niellant  de  nouvelle  farina) 

uiitrrmrngrn,  bm  À 3nfab  von  SDIr^l  trodr» 
lier  niacbrn,  V.  contre-J raser. 

FRASÈllB  f.  Roi.  (geniiande)  grafrria  f. 
FRASIL  (-si)  ou  prasin  m.  y.fraisit. 

F RASQUE  f.  (ealrevaganeo  imprévu#  cl 
faite  avae  erlal  ; tour  malin)  fam.  Slbabrritaif. 

Sirrid)  m:  il  m'a  déjà  fait  une-,  rr  bat  mir 
bereit«  einen  Sd).  ob.St.  grfpirlt;  il  m'a  fait 
plusieurs -s,  rr  bat  mir  mrbrrrr  Strriibr 
grfvirli;(la  jeunesse)es(  sujette  b faire  des 
-s,  if)  jii  S-rn  aufgelegt;  voila  de  ses -s  or- 
dinaires.birb  ffnb  fr.grivöhnlicbni  Strridir. 

FR  A TER  (-ère)  m.  ( /•<>'■  ) Chir.  (»arçon 
eiiirur»ien)'^atbirrgrfrll  m;  le -vient  le  pan- 
scr.brrB.  fôinmt  ihn  511  vrrbiubrir.il.  (mauv. 
opérateur)  ^{flailrrfirridirr.fibinbtrrff&iinba 
ar|t:(barbie»  d’on  vaiaaeau)Sd>iff(barbirt  m; 
2.  V.  barbier;  3.  ( fràrv  arrvanl  dana  un  cou. 
vani)  l'aprnbriibrrm. 

Motui,  Dieiionnairc.  I. 


FRATERNEL 

FKATERN EL,  LE  a.  ( propre  i de#  frirt* ) 
brùbrrliib  ; amour-,  union,  affection  -le, 
b-r  üirbr,  ©intraitt,  Zuneigung  ; il  y a,  il 
règne  entre  eux  une  amitié -le,  rl  brfirbt. 
rl  brrrfibt  riiit  b-r  ftrrunbfipaft  untre  ib» 

IICIi;  Charité -lefqu»  Ira  chrétien#,  coin,  enfanta 
du  mèm#  pèr«  par  I«  baptême,  doivent  Avoir  Iss 
uns  pour  Ica  autre«)  b-C  l)b.  djrifUicÿc  Vicbf  ; 

correction  -le(qui  •«  fait  «n  secret  al  avec  l*st- 
pril  de  charitd  qu'on  doil  avoir  pour  aea  frères  ) 

b-er  Bcrwri*.  b-r  3n(r<ÿlmfifiiug;-lemeut 

ad»,  (an  frirt,  d'une  man.  fraUrarltt)  b.,  Iiatb 

Brubrrart  ; (ils  ont  touj.  vécu)  -,  b. 
FRATERNISATION  f.  H.  d.  F.(««i.  *. 

frairrnitrr, s*e«t  dit, pendant  la  révolution  franc.} 
pour  union  fraternelle,  aeaooiation)  Infibc  fl  i<t)f X 

Umgang;  Brrbrfibmntg  f. 

FRATERNISER  V.ll.fvirreavecqn  d'une 
man  frmtrrnrtl* ; il.  aa  promettre  muturllem.  un# 

amitié  f.)  briibcrlid)  ob.  al*  Brfibcr  mit  riiia. 
umgrbrn , Irbru  ; fitb  vrrbrùbrrn,  ©rfibrr» 
ftbaft  frbffeffen;  (ces  deux  hom.,  ces  deux 
compagnies)  fralemisent  ensemble,  gr* 
bru  br.  mit  rlua.  um;  II.  d.  F.  (#'«■»  dît 

pend,  la  révolution  pour  contrarier  une  union 
politique,  adhérer  aux  opinions  nationale#)  frrt» 

irrnifirrn  ; PoéL  (rime)-séc  on  fralriséc 

(qui  ao  répète  au  commencement  du  vera  eui- 

vant)  {ii  Anfang  br*  folgrnbrn  Brrfr*  wie» 

brrholl;  (a#  réunir  pour  fairu  un  rrpaa  commun 
en  public)  fttb  JR  CtnCIII  Sffr 11 t IfcÿCIt  @df)c 

mablr  vrrrinigru. 

FRATERNITÉ  f.  (relation  de  frirt  k 
frirt ) Brübrrf4>aft.  @r  f<bn»if)rrftbafl,  ©ru: 
brrlfrbrf;  (vous  avez  beau  le  désavouer 
pour  votre  frère)  vous  ne  détruirez  pas  la 
- qui  est  entre  vous,  Sir  brbrn  ba»  brfibrr* 
iitbr  ©aitb  pvifdKii  ihm  nub  3b||r»  uiibt 
auf;  les  nœuds  sacrés  de  la  -,  bir  briligr'1 
©anbr  brr  ©.,  brr  bifibrrlicbrn  ©crwaubte 
ftbaft  ; bir  briligru  ©rûbrrbanbt  ; 2.  (union, 
aiaiiid  frtirnttllt)  brûbrrlidir  (Sintracbt  ob. 
Virbr  f;  innige  ftrriiiibffboft;  (ils vivaient) 
dans  une  grande  -,  ganj  iu  brflbrrlfcbrr  ©.; 
il  n'a  point  de  sentiments  de  - pour  (ses 
cadets)  rr  bat  feine  brfibrrlifbnt  Woiiiblr, 
frinr  ©rubrrgrfûhlr  ffir  t;  3.  (liaiaondtroitc) 
il  y a - entre  (ces  deux  hommes,  ces  deux 
familles,  ces  deux  républiques)  {roifebrn 
r finbrl  rinr  ©rrbrflbrning,  ritte  mge  Brr> 

billbllllg  Statt;  - d'armCS  (aeeoeialion  entra 
t chevalier#  pourqe  haut*  anlrcpriav)  ’Ül'affrn» 

frrniibf<baft,*»rrbrfibrrung.  »brûbtrffbafl  f. 
•buttb  m;  ils  lièrent  une  -,  flrfiiftrtrn  ri» 
neu  âBaffenbnnb  mit  riuo.  ; ils  se  jurèrent 
amour  et-,  fit  ftbivnrrii  riiia.  Çirbr  nub  brfl* 
brrlfdjrTrrur;  salut  et -1  OriibuiibBrii» 
brrlfrbr! 

FRATESQUE  a.  2 (propre  aux  moine#) 
iron.  pfâffifd).  mîiidiifrf). 

FRATRICIDE  m.  (qui  tua  aon  frirt  ou  aa 
••or)  ©rtibrr»ni8rbrr,  ©rfdjwiflrrc,  £<bn>r» 
f)rr»m.  m ; 2.  (crime  do  /.)  ©rnbrr»,  Stbwr» 
fier»,  @rf<bivif)rr»niorb  m;  il  a commis  un 
-,  rr  bat  riiim  B.  begangen;  (il  a été  con- 
damné) pour  -,  wegen  B-r*  t. 

FR  A IRISÉE  n.  f.  Poét.  \ .fraterniser. 
FRAUDE  f.  (tromperie  cachée)  ©einig 
m;  Betrügerei  f:  - grossière,  subtile, ma- 
nifeste, grobrr,  fritirr,  offenbarer  B.;  faire 
une  -,  einen  B.,  eine  Betrügerei  errübtii; 
sans  faire  -,  obur  rinr  11  B.  ju  brgrbrn;  sans 
user  de  -,  ohne  B.  aujtiwrnbrn;  sans  -,  ob» 
nr  B.:  par -.au*  B.ob.brtrüglicb;  il  est  sus- 
pect de-,  rr  if)  rinr*  B-et  brrbâcbtig;  (faire 
un  contrat,  une  donation)  en  - de  ses 
créanciers,  }iirbrtrügli<brnBrrfürjuug  fr. 
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CMlàitbigrr;  trouver  qn  en  -,  jrm.  auf  B., 
auf  rinr  m B-r  ertappen;  être  pris  en  -,  auf 
B.,aiifrintmB-rrrtapvt  werbru;  favori- 
ser la-,  bru  B.  brgüuf)igrn;  en  -adv.,  pas- 
ser (des  marchandises)  en  -(••  framdm  |M 
droite)  bitrcb  lliitrrftblf  if  rinbringr n ; ein# 
fdjmnggrlii  (Stbmuggrlri  trribrn);  (mar- 
chandises) entrées  en  -,  bur«b  Unterfcblrif 
brrriiigrfommrn;  en -de  la  loi  (contra  u t». 
neor  ou  l'caprit  de  la  loi)  btm  ®rfrbt  {liwibrr, 
mittlmgrbuiig  br*@rfrçr*.  Syn.  La  - est 
sourde  et  cachée,  elle  suppose  le  dessein 
de  tromper  la  contravention  vient  de  l'ig- 
norance des  règlements,  elle  se  commet 
en  manquant  aux  formalités  prescrites; 
la  contrebande  sc  fait  avec  attroupement 
et  port  d'armes. 

FRAUDER  V.  a.  qn  (tromprr,  décevoir) 
v.  jrm.  brirügru,  abfld>tli«b  bruaddhriligrn; 
2.  (fruelrcr  per  qe  fiaudr)  jrm.  bllfd)  BrfrUg 
um  balSriiiigr  bringen  ; jrm.  übrrvorfbri» 
Iru,  vrrffirjrn  ; il  a -é  scs  créanciers  (ses 
cohéritiers)  rr  bat  fr.  QlÜubigrr  c brtrogrn, 
fr.  ©litrrbru  übrrvorlbrilt;  on  l'a  -é  du 
(tiers  de  sa  portion)  man  bat  ihn  um  ba*  t 
vrrfürjf;  — (les  barrières,  les  droits  do 

passe,  lie  transit , d'OCtroi  p)  (manquer  par 

/Vend»  4 l«a  payer)  übrrfabrm.  nm  t brtrü» 
grn.  c brfraitbirrn,  ftbmnggrlu;  (les  mar- 
chandises) importées,  soit  h dessein  de  -, 
soit  E,  wcl<bf  in  brr  9!  bfidit  rfngrbradit  wrr» 
bru.  uni  bru  3eII  gu  brtrügrn.  ob.  t;  - la  loi, 
brm  @rfrbr  auf  rinr  brfrfigli<br  9Irt  auèwri» 
(bru;  P.  V.  calebasse,  gabelle;  Manuf.(ne 
F»«  mettre,  en  fabriquant  un«  étoffe,  les  portées 
ou  les  fils  néceaaairra,auivanl  les  reglements)  bf« 

(rûgrrifdit  Waarr  maibrii,  uidji  bru  grbôri» 
grn  Stoff  baju  iirbmrn. 

FRAUDEUR,  SK  8.  (qui/Voudr.qui  fail  la 
frauit ) Brtrfigrr,  »inn. 

FR  A UDU  I.ENT,  F a.  (qui  (rompt,  qui  agil 
da  mauvaiac  foi)  brtrflgrufcb.  y .frauduleux. 

FRAUDULEUSEMENT  adv.  (don. 
man  fmuduituu)  br Irûglitb.  «uf  rinr  b-r  îlrt, 
b-rrwrlfr  ; il  a contracté  - pour  (tromper 
ses  créanciers)  rr  bat  b.  routrabirf,  nm  t. 

F RAUDULEUX,  se  a.  (pi.  des  par#.,  »»- 

clin  n U f,  aude  ou  qui  /rnudv)  bf  Irügrril'lb,  br» 

trüglicb;  juin  Brtrügrn  grurigt;  c'est  un 
esprit  -,  rr  if)  rin  b-rrüMeufib;  rr  betrügt 
gern;  2.  (f»itavc«/>«ud»)brtrügrrif<b;  (con- 
trat, traité)  -(donation,  hanqurroute)-se, 
b.'vLibr.,  Impr.  impression  -se  (comrofa- 
çon)  Baibbrmf  m. 

FRAULER  v.  a.  \.  frôler.  [friche,. 

FRAUX  ou  prêches  m.  pi.  CouL  V. 

FRAX  INÉ,  ék  a.  E.  F’.  ( acmbl.  au  /rdnr) 
cfdiriinHlig.  »Jfbnlicb. 

FRAXINED.E  ou  dictamr  bi.anc  f. 

Rot.  (pl  cdphaliqua,  rermifuga  t,  dont  la  feuille 
approche  de  celle  du  /Wnr)  ©|CblVlir|  f;  ruciprr 

'Diptam.  \frd*t)  firariniii  n. 

F'RAXININE  f.  Chi ill.  (aloeli  cxirail  du 

FRAYANT,  b a.  v.  V.  coûteux. 

FRAYE  f.  V.  grive? 

F’RAYER  (fré-ié)  v.  a.  (marquer,  tracer) 
babnrit,  rbru  madifii;- (le  chemin,  la  voie) 
baburn  ; (chemin,  sentier)  -é,  gebabnt;  (la 
chaussée)  est  déjà  -ée  par  les  voitures,  if) 
(itou  burib  birffubrrii  abgefahren;  fig.  - h 
qn  le  chemin  b unedignilé  (à  un  emploi, 

à la  gloire)  (diepoeer  Ire  rhoete  pour  y parve- 
nir) jemn.  bru  îllrg  ju  einer  ffiinrbr  c b.;-  le 
chemin  A qn  (loi  donoer  le#  moyrne  ou  l'ex- 
emple de  (eire  qo)  jriltlt.  bf  II  Birg  b.;  bif  35»  il» 

tri  au  bir  ÿattb  geben,  mit  feinem  Brifpfelt 

et 
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»oratt  grbf»;  U leur  ■ -é  I»  route  da  vice,e  » 
bot  ihue»  **n  ®*fl  lum  8ckfl*uf«  P* 
jum  Saftet  angrwieftu;  Coutel.  - une  l«me 

({»in  an*  patiU  rainure  «u  bord  de  eo»  do»)  (tuf 

»nt  Siattb  beliîlùddilrinfrÂlIiigt  fine  Reb- 
ut 91  lune  mache»  ; 2.  (W«»,  io«oh«»  w**«- 
■m  ea  pawMi)  frie  ifen;  (le  eerf)  fraie  ( frott» 

m téta  au*  arbre«,  pour  fair«  tomber  1a  peata  re- 
lue de  aea  aeur.  ce raea ) frflt  fld),  ffgt  |C«U  ©t» 

hiru;  (les  vieux  cerfs)  fraient  aux  Jeunes 
arbres, fegen  iht@fhö*«a“  bf»  jungtuSàu» 
mm;  (plus  le  cerf  est  vieux)  plus  tôt  N 
fraie,  beflo  früher  fegt  et  ; (le  coup,  la 
balle)  n’a  fait  que  lui  - la  botte,  bat  ty" 
nur  am  ®lieft(  gr  fier  ift  ; Jard.  - (les  se- 
mences) atifrri  bru;  Y et.  (ce  cheval)  est  é 
aux  ors  (bune  écorchure  ace«  inâammalio*  à I« 
partie  i niera«  et  eupér.  da  l'avant-bra»)  if)  dm 
imteruöbetthrilt  beSCorberbugiroiinbuitb 

eiitiüubri;  Coutel.  - (une  lame)  (mmc  uo 
fr«ye»>  (iuftrbm;  riffeln. 

2.  v.  n.  (paya»  l«o /raf»)  blé  Sluégaben  br* 
labieit;  Ce*-  dm  r*»*»-  »W  e'«ppro«b»ai 
pour  Ugéaéralion)  Irtchett  (laithf *•)*  (dallS  la 

saison)  où  le»  poissons  fraient,  menu  bit 

SifdK  1.;  fig.  (conrettir,  a'aooorder)  il.  avoir  daa 

relation*  avec  j)  fa  ni.  ff(h  Otttrdgttt;  juf.* 
flimmm;  (ces  deux  hommes)  ne  fraient 
pas  ensemble,  ».  fld;  nicht  mit  tiuo.;  Mon. 

(a'uecr,  dioiiauer  de  volume  per  le  frotta  mant)  fl  dp 

abgrefftu,  abitùbm,  abreibeu;  il  faut  que 
(cetécu)  ait  beaue.  -é,  *.fchfiNtftbrabg«* 
griffen,  mufbureb  »Itlt-Çünbf  gegang.  feçn. 

3.  v.  r.  se  - un  passage  (»'ouvrir  £ (1$ 
ein« n®  eg  bahnen, fich  rtitrn  ®ur«hg«sg»er* 
febaffm;  se  - le  chemin  des  (honneurs,un 
chemin  au  trône)  ff<$  ben  SBeg  |M  t bahnen. 

FRAYER  m.  Coutel.  (»ai»»r«  »«bord  d« 
do»  d’aao  lama)  Äerbt  f;  6inf<huitt  m. 

FR  A YÊRE  f.  PÔCh.Cradroit  ob  fraient  I« 
pou».)  ?ri<brvlrtß  m. 

FRAYEUR  (rré-ieur]  f.  («giutio«  vébé- 

menu  do  famé,  »au are  par  l'image  d’un  me!  vé- 
ritable ou  apparent)  ©rbrrtfrn,  Stobe4»f(h.  m ; 
grande  -,  - mortelle,  grof  t r,  lîbHidlft  ©.; 
causer  de  la  - à qn,  jt»n.  ®,  »trurfaiben  : 
il  fut  saisi  de  -,  tr  mürbe  »eu  S.  ergrifft  n ; 
la  - lui  troubla  l’esprit,  brr®.  »ermirrtr, 
»mfiefte  ibm  ben  Äopf;  trembler  de  -,  »er 
®.  girret  n;  il  n’est  pas  encore  bien  revenu, 
bien  remis  de  sa  -,  de  la  - qu’H  a eue,  er 
bat  fftb  »eit  feinem  ® ..  »on  br m gehabten  ®. 
itoeh  nicht  gau)  erholt  ; Il  est  dans  des  -s 
continuelles,  er  tff  lu  jirtet  Sltigfl;  bre®. 
eerfolgtihu  heftünbtg;  les -s  (de  lamorljbir 
®.;  la  - que  (les  saints)  ont  eue  des  juge- 
ments de  Dleu.blf  ®.,t#f!cbe  t »or  ben  ©or; 
telurtheüeit  gehabt  babtn.  8yn.  V.  terreur. 
FR  A YEUSE  f.  V.  ronge  gorge. 
FRAYLRJON  m.  Bot.  (pi»«»  ré»în«o»o 

d’Amér.)  ^artuffanjf  f. 

FRA  YOIR  (fréioir)  tn.  Ven.  (margueou 

rgraligaur«  gui  roato  au»  baliveaux  contre  Ira* 
g«*l«  U cerf  a frotté  aoa  boi»)®f('rgr  n;  Sctjlag: 

ftetle.Sfgrafl.  f;  un  coupe  et  l’on  apporte 
au  rendex-vous  le  premier  - qu’on  trouve, 
mon  fcbneibet  bal  erfle  ©.,  bal  man  flnbrt, 
«b.  unb  trügt  ei  auf  brn  Saturne IplaJ;  faire 
sentir  le  - aux  limiers,  bit  hrilbnttbe  au 
brut  ®.  rietbeu  laffen;  - de  temps,  «n  nou- 
vellement fait  (gai  «et  da  jour  même  on  4a  la 
auit  précédant»)  frifcbd  O.;  — d’ancienne 
dale  (opp.  é f.  da  tampo)  altrl  ©. 

FRA  YONNE  f.  H.  n.  («.  d»  co,b«««) 
(Svt)lHabf  ni. 

FRAYURE  (fré-iu-re)  f.  Vén.  («*.  d» 
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e*cf  gui  frai*)  gegen  ob.  Silagen,  Äbfchfa* 
gtn  ob.  ‘Hbtreiben  n.  brl  ©e hörne*. 
PRÊCHES  m.  V.fraax. 

FREDAIN  Et.  («*»■«  d«  libertin**«,  folia  d* 
jauaraac)  fatn.  tbßricbtcr  ob.  mntbmiUigrr 

'Streich,  3ngfub»ff.;  tolle  Stretch«.  8«mp«n» 
flrriche  pl;  (faire)  une  -,  des  -a,  einen  S., 
®-e;  je  sais  de  vos -s.  Ich  weih  »ou  rnren 
®-e n;  (ce  son  t là)  de  ses  -s.  ®-e  »ott  fr.  Rrt. 

FREDON  m.  MuS.(roul«menl  ou  *«mbl». 
ment  dan»  U chant)nt.p.îtiUf  rlutlf  W,  (faire) 

un-,  des -s,  et«tt  T.,  ÆtiBtrlünfe;  Jeu(»» 

gc  jcox  d*  osrlca  ; S ou  4 cari»»  atinblablea)  bref 

ob.  vier  gleiche  Jtartcu  ; Qrelatt  a. 

FREDONNEMENT  m.Mus.C«<  .d«A«- 
donner)  Xrillern,  Ôâufcmaebfu  n. 

FREDONNER  v.  n.  Mus.  (faire  d»a/rr- 
don<)TTiQrr«(âufe  ob.triflfrubt?.ntoeben;(ce 
musicien)  -e  bien,  macht  fehîueï.;(«ba«u» 
à demi  voîx)»or  fîcb  wi  n fë  «g  ea  ; f vdlle  r tt;2.  v.  a. 
- (un  air)  friHertt,  ablr.,  heelï-,  bubein. 
FREDONNEUR,  sr  a.  Mus.  (»•  du  4-a 

par«,  gui  frtionnrntt  it.  da  la  voix  gui  /-»  , d'un 
chant  où  l'un  faii  itm  frtdom,  dea  rouladto)  ttll* 

ierub,  btrlrâUcnib. 

FRÊDURK  f.  (do  Citai i«a>  frtddur-,  froi- 
dure, pauvreté  dan«  I«.  a, tajit.  ouvraga  littéraire 
inaignifiaat)  SrlllfclCgfr it,  SSctth»,  ®f baH' 

leflgfvit  f;  iu®chunb  m;  fchlrchtrlUtteratU 
fehet  SDÎachwerf.  fl#» oolo»i»a)Çafl trüget  m. 
FRÊGATAIRE  m.  Com.(po»t«  f»*x  dan» 
FRÉGATE  f.  (vaia».  de  |um  do  IS  à 48 

canon«  ci  plue  léger gu«  U vain,  de  ligna)  (frf* 

gaüe  f;  armer,  équiper,  monter  une-, eine 
jf.  auérfiflrtt,  bcmaintrn,  ben  Âieî  riner  %. 
anlrgenunbHeSnnbôJjtrbarcutfifbfn;  ca- 
pitaine de  -,  S-mffapitün  m;  - d’avis  (petit 

vaia«.  gui  port«  daa  pagurti  «t  da«  ordre*  é l'ar- 
mée c)  ftuilaf.;  - légère  (petit  v*i*«.  d»  guerre 
bon  voilier  gui  a'a  gu'ua  point,  «t  gui  nord,  de  16 

à tSeano««)  trieur«  'S.;  II. II.  -,  l’oiseau  -(oie. 

da  mer  d una  tréa-graoda  envergure,  «t  dont  ta 
roi  «et  trée  rapid«)  g.  f;  grfgattOOgfi  m*,  it. 

(iM.  de  nur,  en  forme  de  bugao)  grfgattr  f. 

FRÉGATÉ.ÙB  a.  ( fait  an  forme  da/rryot») 
fregattm*artig,  «ühniieh. 

FRÉGATKR  v.a.(un  vaisseau)(l«i  don- 
ner un«  forme  atlaagaalitéad'una/rrp«/»)  Ua<h 
ÎUtfiiitrStcgaar,  fTegaUriiförmig  baneu. 
FRÉGATON  m.  Mar.,  Péch.fpetit»  fr*- 

fait  véailicnn«;  petit  bateau  de  pécha  a raote)gt(, 

gatte  R iL  gijchfrÿ.ibrjrug  n. 

FREIN  m.  Man.  V.  mort , P.  i vieille 

mule  — doré  (oa  para  une  vieille  béic  pour  la 
mieux  vaadra;  iL  d'uoa  vieille  famine  gui  aime  ae 

parar)ftnnualteull)iaiilfhieTr  gehört  «tu  vrr> 
golbetrl  ©ehifi;  il.  eine  alte  grau  mu  fi  fith 
biiTchbfitltuhhe™u*hfhfn.hfntu*  ftafffrcn, 

Y.  ronger  ; A nat.  (ligamant  «Otant  gui  bride  ou 

retient  ga  parùe)$}aubti;- ou  iiiet  lie  la  langue 
( placé  aoua  ta  lang«« , at  gui  U reliant  «n  place) 

gutigenbanb  n ; - de  la  verge  (petit  ligament 

gui  attache  le  prépuce  aoua  la  gland)  Cprbitilt« 

bitnbn;  - de  la  vulve  (pl«a  ord.)  y.  four- 
chette: Chnrp.  j (gr.  Carola  da  boia  gui  envi- 
ron a a ie rouet  d ur,  moulin  à vent  fl  gui  atrt  a l'er- 

rétrr)  $reff(,fBiitbmflhIru»pr.  f;  Méc.(i»«ir. 

pour  enrayer  une  Voitar*  à vap«ur)©rnlléf,©.« 

fcbttf ngrl  m;  Mar.  V.  refrein; 2.  flg.  (eo  gui 

ratioat  dann  la  devoir  ) ßtum  m;  mettre  UH  - 

& la  (licence,  au  taxe  t)  ber  eefne n 3-  oui«« 
gf  u;  (la  puissance  du  prince)  est  un  - con- 
tre (la  licence  des  méchants)  tfl  rin  3-  0»* 
gtn  e;  (une  ciudelle)sert  de  -à  une  ville,  b 
une  province,  hült  eine  Stobt,  rinr  $robin| 
iut  3-«;  (l’honneur,  les  bienséances  t)sont 
autant  de  -spourreienirleshommes.flnb 
lauteviPHltrl.  mcbunhbteSleufcheii  im  3-« 
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gehalten. »« rbeu;  (être,  vivre)  sans  -,  jùgrl« 
1*4;  c’est  un  homme  sans-,  er  iff  ei«  |ügrU 
lofer  fDJmfch  ; mettre  un  - k sa  langue,  i 
ses  désirs,  fe.  3u»8*  t 3~e  helteu  ; l'n. 
Söfgtttbfu  ritten  3-  ob.  3ügri  aniegen,  fe.©. 
jitgr  ln;PoéU  celui  qui  met  un  - à U fureur 
des  flots , bre,  ber  bit  SButh  ber  ffiogea  br* 
jühmt,  (Sgrlt. 

FREIN  DRE  V.  ».  V.  V.  casser,  èriter. 
FREIN  m.  Mar.  V.  refrein. 
FRE1SLEBEN  (fraYs-lé-benne)(«ff«nt.) 

Minér,  (»ob*L  minéral* , gria  blasétr*  ou  bien) 
id.  n.  [delta  15  denirrs)  ici.  f. 

FRELAMPE  f.  Com.(»*0.  »on.  d'Anjou, 
FR  KL  AM  PI  ER  m.  (*uu»r.  allumeur  de 

lampe*)  auj.  pop.,  homme  de  aéaot)  b.  ®cbuft, 

tituber  ©Sicht,  hiimt>ru*ff rl , «hunb  m;  ce 
n'est  qu’un  -,  «r  ifl  unrein  nicht«  weiter 

als  vin  tituber  ®«hnft. 

FRELATAGE,  V . frelaierie. 
FRELATER  v.  s.  (le  vin)  (y  mélarg# 

drogua,  pour  la  fair*  paraître  plut  agréable  à U 
vu«  ou  aagodt)  »rtfolfcheu , mifehen,  fehmie* 
rett;  (vins)-é8,»erfâlfcht;  fig.(f«  d'«»«»ho«« 

gu'on  a laiaaé  dan*  aon  état,  «an*  mrilr»  de  fart 
a U fair*  paraître  piua  belle  gu'ellr  ne  l'ret  en 

effet)  fam.  cela  n’est  point  -é , bit jj  tfl  na* 
tùrltch,  uuorrfÜlfcht,  nngcffiuflrlt;  (ser- 
mons. ouvrages)  -és,  grfchuiinft;  (he*u- 
tés)  -ées,  erfüuftrlt. 

FRELATKRIK  f.  («e«.  de  frétât")  ©rr* 

füifehuug  f:  2.  (Mguaura,  drogi.ra  altéré««,  frt- 

t*ir  «)  »erfÜlfchtrSBaare  n,  »erfülf(hte*3rug. 

FRKLATÉURm.(eeiuïgoi/r»i«ir)ÏBr}n* 

»erfölfchrrm. 

FRÊLE  a.  2 (f«ibK  fr«»*'*.  i einer,  m 
rompre)  fchwftch,  }«r&re«^ltdh;  - chalumeau, 
feh-rr  .Çalm;  - comme  un  roseau , fd>.  rolr 
®cbilf;se  mettre  dans  un  - vaisseau,  dans 
un  - esquir,  fleh  itt  fin  feh-e«,  j-r«gahrjritg, 
in  ein  feh-e*  ©oot  fegen  ; fig.  c'est  un -ap- 
pui que  lesien , an  ihm  hat  man  rine  feh-e 
®tfihr;(santé,corps)-(fcjbl«,délio«*)fchn)üch.- 
ltch-  Syn.  Le  corps -se  plie  et  ne  se  casse 
point,  le  corps  fragile  se  brise  et  ne  se  plie 
point;  on  ditord.  de  la  porcelaine,  d’un 
verre  t qu’il  est  fragt  le,  d'un  roseau  £ qu’il 
est  - ; 2.  -,  en  frêle  f.  Cj««»«  Site , demoteell« 
»vbi«)§rünlriti  n.  («hcillf«)©ifnmfrimm. 
FRÈLEMENT  m.  (*»«»«  ou  blane  dra 
FRÈLER  v.a.(les  voiles)Mar.  V ferler; 

% V.  n.  (brüte»  rapidem  , au  premier  contact  du 
feu,  avec  ua  bruit  de  frôlement  ; *«  dit  de»  che- 
veux, dca  plume»,  de  la  lama)  »ttfrUgrit,  Ificf»! 

hrettittu;  altboib  burch  ba*  ffcurr  jtch  »er|t  b* 
FRÊLKT,  PAt.  \ .fer le  t,  (mt. 

FRELOCIIE  f.  (ré«««u  pour  prendre  le* 
ineactr»  rotante  ou  laapatil»  oiaaaax)  SiCJD. 

FREI.ON  ou  pRÊi.otv  m.  H.  n.  («r*»»# 
mouchc-guépe)  4Joriiif  fi  - qui  bourdonne, 
fnmmfubeÿ.;  nid  de  ^erniffrunrfln; 

(poil  gnlaort  daa  naaaaux  da  l'oie,  d»  proie)  <§Ür* 

chrtt  n.  au  bru  9laf«nlô<beni;  Bot.  V.  houx; 
fig.  (nntrurgoi  en  pille  un  autre,  eritigue)  fam. 

9Ü4n6hirnr  f.  (©ûtheraulfchrribfr);  ®efpr 
f;  SRerrnfrnt  m;  P.  il  ne  fsut  pas  émou- 
voir, irriter  les  -s  (»»  f»iro  d'««uemu,  g«  p*- 
th»  gu'ti»  a«iaai)  man  muh  In  friu  ^oruiffrn* 
oh.  ®efpru«iirfl  ftrtten. 

FRELOREa.  2(d#l‘ali««.  »etlaren;  p*r 
du,  gtté)  v.  »rrlcren,  »rrberhf. 

FRELUCHE  f.  ( da  i'Maliaa  fan  faîne*  i pâ- 
tit» hoapa  dt  aoia  aortant  d'un  bouton,  d’un» 

g»na»  ç)  fribrnr*  Dttüffthn»,  f-4  ©fifchrl; 
(bouton,  ganse)  à-,  mitrinemfribfnenO. 
FRELUQUET (-kè)  m.  (4«moé»»nu.  b.m. 

léger,  frivol«  at  nana  mérita)  fait),  ütlchffhÿ, 
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ïaffe,  ©etf,  eingebilbeter  9Jienf<b,  Sfnber, 
SBinbbentei, 3«r raffe,  3terbengel  m;  il  «lait 
entouré  d'un  las  de  -e.  cr  war  mit  riarm 
<Ê>>«»f»u  junger  Baffen  umgeben;  Rub.  (peut 

poids  4*  plomb,  ë'nv  ■■  4»mt*|roaJ  Biefs 

gewichteten  (en  bru  Jtorbeu  ob.  Bferbebaa> 
rrn  be!  Baiibjtubie!)  n. 

FRÉMIR  V.  n.  (éprouver  un  tremblement 
«aueé  per  U craints,  U douleur  ()  brbrll,  ($011» 
brut , jittern , ttrj.,  er«b.  ; (le  nom , le  sou- 
venir; seul  me  fait-,  macht  mich  b.  e,  ich  br* 
br  z (bri  brnt  blcfirii  'Jianirn  J;  - d’effroi, 
d'horreur, de  crainte, de  colère,  d’indigna- 
tion, »or  Schrecfeu,  9Ibf$r u,  Surfit  j.  ob.  b.; 
vor3ern,Uiin>i0rn  b.  ob. fnirfchrn;2.(pidea 

liquider  qui  «ont  pria  4«  bouillir,)  jifdjlt  n;  (CCtle 

eau  ne  bout  pas  encore)  elle  ne  fait  que-, 
ri  jif$t  rrft  ; cxL  (la  mer)  frémi  ((commence 
i s'agiur)  braufct,  wirb  unruhig;  Conf.  faire 

- (des  abriCOlS,  des  péchcs)(lra  foire  bouillir 
légèrement)  abwâllen  ob.  a bf  rbroi  ^ r u laffcu  ; 
Mus.  qf.  les  cordes  frémissent  (sans  ré- 
sonner) bit  Saiten  brben  manchmal. 

F RÉM  ISS  A NT,  b a.  l’oél.  (qui  frémit)  - 
de  (courroux.de  rage)  vor  tjitternb,bebenb. 
FRÉMISSEMENT  m.(4molion,  tremble- 

raent  qui  rient  4e  qe  pooaion  violente)  SitanbiT 

ob.  Sthauer  m;  3itterit,  Beben,  ©tauen  n; 
{fttrriibr  Bewegung;  je  ne  puis  m'en  sou- 
venirsans-,  i$  faim  ui<ht  o^tie  S.  t baron 
beufe u;(en  apprenant  cette  nouvel!e)jefus 
saisi  d'un  - involontaire,  ergriff  mich  riu 
unroillfiibrHther  S.;  Poét.  (rage,  fureur)  les 
noirs  -s  de  l’enfer,  de  ses  ennemis  t,  bit 
bolbofte  HBiitfy , bal  boé^aftr  Ruirfdje u ber 

•f)ol(r£;  2.  (tremblomentqui  vient  de  qe  indiepo- 

•ition)  Stauet  in;  il  m'a  pris  un  grand  - 
par  tout  le  corps,  ri  lirf  mir  rinS.burch  aile 
©liebcr;lc-du  tympan  frappé  par  un  son, 
bal  'B.,  bie  (Srfttütteruug  bel  burch  rinrii 
Sou  iu  Bctorgnug  gefegten  SrommrlfcUrl; 

- (des  cloches , des  cordes  d’un  inslru- 
mcnt)B.,  Summen  n;  3. (commencement  4’o- 
|it«lion  doue  le«  eorpo  naturels, accompagné  d’un 

bruioeemrut  léger)  Braufe  n,  Beben, 9lanfthrn 
n;  - (de  l’air)  B.  ob.  91.  ; - (de  la  mer,  des 
eaux;  91.;  - (des  arbres,  des  feuilles)  San» 

feilt  n;  Méd.  - du  C(l‘ur  (mour.  presque  insen- 
eible  de  cel  organe  pend.  l'agonie)  ^erjbtboU  n. 

FRENDER  V.  n.  11.  n.  (gronder,  pouooer 
au  sou  rrdmiosont  entre  Ire  deal«  «erréea,  com. 
le  sanglier)  gril  lljrit.  fUUrreit. 

FRÊNE  m.  Hot.  (gr.  «rbrr  4e  no«  forêt«, 
dont  l'écorce  eel  unie  et  cendrée , «I  dont  le  bois 
sans  neud  , lisse  et  dcsiblo  est  recherché  des 
charrons,  des  loumeura  £)  (S|4)f  f;  ©|"d>*  ob. 

6fthen*baitm  m;  <5fchen»boll  n;  - de  haute 
futaie  ou  de  la  grande  espèce,  bochflâmmie 
gr  ob.  gropr®.; - nain,3t»rrg«r.; -à  feuilles 
de  noyer,  ©.mil  9?iij>baumbiâtterit;  - blanc 
d'Amérique.weijie  antecfcanifcÿeS.;  — fleu- 
ri (omus)  (originaire  du  midi  de  t'Bur. , el  qui 
fournit  aus«i  de  la  manne)  bllUlItlltragtllbt  ®.; 
9)Ianna»efche  ; — épineux  (prétendu  odonui- 
gique).^rrfulrl>bamu,  3abnroef>=b.;  bois  de 
-,  @-n*b»lj;  (timon,  chaises)  de  -,  t voit 
®-n«bolj;  (les  boeufs,  les  chèvres  j sont 
friands  du  feuillage  de  - («éebé  à l'ombre, 
pour  fourrage)  fhun  gierig  lldtb  br  m <f-ii>lou* 
br.frrffru  bal  <S-n.laub  begierig,  V.  manne. 

FRÉNÉSIE  f.  (aliénation  d'esprit  iccom* 
pognée  du  fureur)  ÿiriIWItlb  , ïobfuiht,  tHo* 

terri,  lolibrit  f;  ÜJaÿnfiiiu  m;  être  en  -, 
entrer,  tomber  en-,  bit  $.  babru,  brfcm» 
mm,  in  ob.  IB. verfallen;  il  lui  a pris  une 

-,  tx  bat  eine  ünmanblung,  ei  um 'Unfall  von 
ber  ÿ.  befommen;  accès  de  -.ftufaii  von$.; 


flg.fexcr«,  emportement  deqe  ps*sion)9iafrrct, 
îolibeit  f;  2U.;  quelle-,  quelle  fureur  (de 
conjurer  contre  sa  palriejmeltbr  8J.  ob.  £., 
welcher!©.,  wr  l«heSBnth;(sa  passion  pour  le 
jeu)estune-,ifleinr9)..riiirX.;(son  amour) 
va  jusqu'à  la  -,  gebt  bi<  jur  91.,  bit  jura  ÏU.; 
(rr  ifi  rafrnb  ob.)iiui9iaf  eiibwrrbeii  verliebt). 

FRÉNÉTIQUE  8.  a.  («Iteinl  d«  f vint  tir. 
furieux)  mit  ber  $inuoutb  behaftet,  wabn» 
nnbig,«fiuiiig,rafeub;  agiren  — ,u».,iiuftnnig, 
mie  ein  SBabuflnniger  ob.XoQrr  baiibrln;  ils 
se  portent  à toutes  sortes  d'extrémités 
comme  des  -s,fle  ûbrrlaffrn  fï<b  witSBahu» 
finnige  a Um  «rten  oon  9lu!fchwrifuiigr  n. 

b R ÉNOLI.I  R V.ll.f  défaillir  en  frissonnant) 

v.  mit  Schnurr  in  Ohnmacht  faflrit. 

b RÉOVER  m.  Vén.  V .frayoir. 

FRÉQUEMMENT  ( Ita-man)  adv. 
(«ouvent)bâiifïg,pft. ôrttré;  il  y va  -,er  gebt  b- 
ob.  oft  babiu;  cela  arrive-,ba«  gefebiebt  b-;  il 
l'a  vu-,er  bat  ihn  b-gefeben.  Syn .souvent. 

I*  RÉQÜÉNCE  (-kance)  f. (réitération  fri- 
yumtr)  4)âu  jïgfrtt  r,  öftere  ob.  häufige  SBIe« 
berbolnugf;  la  - de  ses  visites  importune, 
bie  £.  ob.  öftere  ffB.  fr. Befuge  tvirb  läjh'g.ft. 
häufigen  Befuge  fallen  gur  Baff;  ta  - de  ses 
lettres,  fe.  häufigen  ob.  öfteren  Briefe;  Méd. 
- d’un  accès,  - des  rechutes.öfterc«  9Bieber< 
febreu  eine«  Anfall«,  ber  âlncfràlle;  häufige 
9)ti(ffäQe;  - (du  pouls)  (la  vitras,  des  bslle- 
mens)  örfttwiubigfeit;  - de  la  respiration 

(succession  rapide  des  mouvem.  néceeeeireeéla 
respiration)  fiujt!  Athmrll. 

FRÉQUENT,  b (-kan)  a.  («m  arrive 
souvent)  bäufig.öfter,  oftmalig;  (la  grële)est 
un  mal -dans  cepays-là.iffin  jenriuBaube 
ein  b-el,  b-  oorfommrube*  llebei;  (les  trem- 
blements de  lerre)y  sont  -s.tinb  borl  b-;  ren- 
dre de  -es  visites, b-t  ob.ôfterr  Bcfucbr  ma» 
cbeu;  lettres -es,  b-r  Briefr;  leurs  -es  en- 
trevues, t'brr  b-eu  3uf.*fûufte;  les  -es  re- 
chutes sont  dangereuses,  bie  b-r nfRiitf fällt 
ftnb  grfâbrlirb;  il  ne  faut  pas  faire  un  usage 
trop  - des  (narcotiques)  man  muß  Feinen  ju 
b-rn  ©rbrauch  »ou  bru  c machen, V.  commu 

Mon;  (pouls)  — (dont  Ire  batlemcntenont  rapiden 

et  tri»  rapprochée)  fdiiifll  ; respiration  -e 

(courte  el  rapide)  flltje!  Htblllfll. 

FRÉQUENTADLE a.  2,  Néol.  (que  l'on 
peut/Wfumirr)  brr.bir.ba*  fi*h  br  fnchru  läpt; 
mil  brm,  brr  ficb  nmgrbm  lâfrt.  [fmhmb. 

F RÉQUENTANT,  Ba.(qui/rrqum<r)bte 

FRÉQUENTATIF,  ivk  ( kan  ) a.  Gr. 

HÎOt  — (qui  marque  l'action  frtyurntf  de  ton  pri- 

mitif)  Brrôftrninglivort  n;  frequrntativr» 
9Bort;  2.  m. (criailler)  est  le  - de  (crier)  ba4 
B.  von  c. 

FRÉQUENTATION  ( kan  ) f.  (hnmi.e, 

communication  aveo  d’autres  pern.)  Umgang  m, 

öftere!  Bffucten;  ©rmriufcbaft  f;  la  - des 
(gens  de  bien)  de  (celte  société)  brr  U.  mit 
t;  ba»ôftrrtBrfii«hrut;mauvaisc-,fchirch* 
trr  U.;  - (des  sacrements)  (leur  usage  habi- 
tuel) öfterer  ©rbraueb. 

FRÉQUENTER  v.a  .(hanter,  voir  souvent,  I 
aller  souvent  è)  II,  oft  bf  fll^f  It;  - (les 

gens  de  bien)  mit  c u.  ; - une  société,  oft  In 
c fommtu;  ne  fréquentez  que  (d'honnétes 
gens)  grbru  @ir  nur  mit  E um;  - les  bonnes 
compagnies,  le  barreau,  la  bourse,  les 
églises,  les  hôpitaux  j,  in  gute  ©rfrllftbafe 
t*n,  in  bru  ©rrichllbof,  anf  bie  Börfr,  iu  bie 
Äircbr,  in  bie  Spitälr r grbrn;  bie  gutrn  ©r» 
frdfcbaftrn  tbrf.;-  (un  lieu,  les  spectacles, 
les  promenades)  oft  b.;  oft  an  (einen  Ort), 
in  (blr  «tbanfpirlr).  auf  (bir  Spajirrgäiigr) 
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fommtu;  (palaisjardin)-é,  fort  -é(oû  n y» 

ord.  besuc.  de  mo.d.)  lebhaft,  ftarf  hrfmb», 
c’est^un  lieu  peu  -é,ba«  ifi  tin  wrnig  brfucfc. 
^»t;  — (line  foire)  (I*  tenir  régulièrrmrnt) 

grn'öbniich  b.  ob.  brjlr brn;  - les  sacrements 

(es  confreser  et  communier  souvent) oft  |Ulll  bd'; 

ligru  îlbrttbmablr,  oft  jur  Bricbtr  uiib  juui 
'flbrnbmablr  ge^rn;  Mar.-  une côte(«  en  ap- 
procher pour  la  cuivre  de  près)  lâllg«  rillrrÂÙ. 
|lf  ff  grill  ; 2.  V.  n.  (faire  de  frryurntri  visites) 

fam.  oft  wohin  fommrn;  (je  l'y  ai  vu  plu- 
sieurs fois)  il  y -e,  rr  fömmf  oft  babin,  rr  ifi 
häufig  bort.  mathlbort  bauftgt  Brfuthr;  Il-c 
chex  (un  tel)  dans  (la  maison  d’un  tel)  rr 
fömmt  oft  JH  J,  ill  (L  («voir  un  fréquent  com- 
merce)  umgtbf  n,  Umgang.  Brrfrbr  babm,  - 
avec  (des  rripons)  mit  t umg.,  U.  ob.  ©.  mit 
t b-î  (il  lui  est  défendu)  de  - avec  (ces gens 
là)  mit  c nmjugrbrn,  U.  ju  babm  ob.  ju  vflr* 
grn.Syn.  La  foule -e  des  lieux,  des  places; 
les  particuliers  hantent  des  personnes, 
des  assemblées.  Hanter  exprime  une  ha- 
bitude, une  fréquentation  familière  qui 
influent  sur  nous. 

FREQUIN  (-kein)  m.  Com.  (fouille  >our 

Ire  eueres, 1rs  eirope  t)gng  n;  Écon.(liu»lts  pour 
la  bevrra)  r m.  af<! jj<$f  ||  n. 

FRÉR  AGE,  -6ER,  V.fraragc  ^ [m. 

F RLRÂTRE  rn/b«  *u  frère)  v.  SrfiHXJgcr 
FRERE  m.  (né  d'un  même  père  cl  d'une 
même  mèrfp  ou  de  l'un  dea  deux  eculettienl jQ3ril* 

ber  m;  - aîné,  puîné,  cadet,  älterer  ob.  alle« 
flrr,  jüiigtrrr,  jûngflfr  B,;  (vivre,  agir)  en 
-,  aU  B.,  btfibrrlitb;  traiter  qn  en  -,  jrm. 

, al! B.brhaitbr lit;  Us  partagent  tout  comme 
-s  ou  en  -s.  flr  tbrilcu  aflr!  wir  Brfibrr.brfi. 
btrlitb;  union  dcs-s.eiiiigfritf.brrBrfibfr, 
bnlbrrlirbf  Snifratht,  (ils  ne  vivent  point) 
en -s, wir  Brûbrr;  la  discorde  des -s,  entre 
deux  -s,  bir  lluriiiigfrit  brr  B„  miter  jroti 
B-tt  ; - de  père  ou  - consanguin,  B.  vom 
Bâter  brr,  von  väterlicher  Seife  ; - de  mère 
ou  - utérin,  B.  von  br rüRuttrr  hrr,  von  mût. 
trrlicher  Seite;  -s  de  père  cl  de  mère,  ou  -s 
germains  (*éa  de  même  père  et  da  même  mère) 
leibliche  »b.  rr chte  Brûber  ; Btfiber  oou  Ba. 
trr.  uiib9Huttrrsfrlte;-sjumciiU!(nds  d’une 
même  coucha  ou  grossesse)  3»ifliuglbrtit>fT; 
demi--  (qui  n'est  f.  que  ds  pérc  ou  de  mite) 

£alb»,Stief.b.;  - naturel, bâtard,  - du  côte 

gauche  (né  du  méine  père  «■  da  I«  même  mère, 
mata  son  an  légitime  mariage)  1 1 .1 1 fl  r 1 1 ctj  f r , Ull> 

achter  B-,  von  brr  (infrn  Seite  berfommen. 
ber  ob.au!  einer  ®b»  jur  Kufen  $anb  erjeng» 
ter  B.;  - adoptif (qui  • été  adopté  par  ta  pèro 
d'an  ou  déplu«,  enfant«  légitime«)  litige  nomme* 
lier,  oboplirter  B.,  V.  beau  -,  faux-  - y - de 

tait  (l'enfnot  de  I«  nourrioe  et  eon  noureie«onr qui 
eonl  nourrie  du  mémo  l.il)'Dl'ilfb«b.;-S  d amil'S 

(camar.dcad’aO^flfffiibrilbfr,  AûlttVfgfttOfa 
fen  m.  plq  il.  autref.  (cbeviliincnirt  lcàt|u(la 

il  j ©vait/Va/rmiir  é'armea^SB.,  pop.  Spires  b., 

agenoffen,  i t.  «gr  feilen  m.pl;  2.(pi.dte  hom.cn 
£cnér. , com. r tant  louaaurtia  d'un  même  pcre)'J3  fflx 

ber  pl;  nous  sommes  tous -s  en  Adam, wir 
aile  fiub  B.  in  SIbam;  (les  chrétiens)  sont 
tous-sen  Jésus-Christ,  fiub  aHrB.  iniîbri« 
flo  ; mes  -s,  mes  très  chers  -s  (titre  d0m  le* 

prédicateur«  ••  «errent  en  adressant  la  parole  é 

leurs  auditeurs)  meine  B.,  meine  lieben  ober 
jelirbtefien  B.;  3.  pl.  (pt-  de  certaine  oid ree  re- 
Igieux,  particulièrement  auj.de«  religieux, qui  ne 

nom  pas  préirca)  Briibrr;  les-s  mi  neurs.pri'- 
chcurs.ou  IcsCordeliers.les  Dominicains, 
bie  miubern  ob.geriiigeren  Brfibtr,  IDKitcri* 
ien;  BrebigereBrûber,  «gnôiiehe,  fegi  bit 
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8raujiltanrr,$>emfiucautr,»s  de  la  charité, 
-s  des  écoles  chrétiennes(r»i>g.qui  »•••»«  p» 
pritrMj  barmberjigr  ©rübrr,  ©.  brr  (frrißli* 
n Sihulrn,  V.  couvert, lai,  JWoravt;  (ti- 
tri  que  tout  religieux  prend  den»  le«  iclti  pu- 
blie»; il.  nein  donné  n lout  religieux  qui  n'eet  pu 

pr*ir»)  le  - Antoine,  brr  ©.  «11101111(1;  -ser- 
vent (tm  l'ordre  de  Malla.otlui  qui  luit  dan*  la 
dentier«  deeSclaeatsde  cel  ordre)birltf  Hbf!©.; 
fam.boil  -(hom.aanaeouei.qui  n’aime  qu'à  fair« 
Sonne  altère  et  à ae  divertir)  Infliger  S.  ; C'est 

un  bon  -,  et  ift  fin  iußlgrr  ©.,  dite  lußlgr 
■Çaiit,  ri»  ©.  Üußig,  V./oiar. 

FRÉRIK,  V.frairie. 

FRÉROTS  m.  pl.  H.  eccl.  (•«»«  de  fana- 
tiquee)  id.  ni.  pl. 

FRESAiE  »uKrrKAis.o«  nisot  de  clo- 
che» f.  H.  n.  (oi*-  >Ml«rat,  que  1e  peuple  eroit 
d«  mauTaia  augure ) ®{^lflet», 
mie  f;  JLIujlfin  n. 

FRESANGE  T.  Féod.  (droit  ourla  récoll« 
deeglanda)9{t(ffrid)««bgabrr,  @i<brl}iiis  m. 
FRÉSILLON  (Im.j  Bot  V.  troène. 
FRESNi  AU  m.  Êcon.  V.  ménole. 
FRESQUE  f.  Peint  (de nul.  frète».  Traie. 

so.  da  pria  Iura  appliqué»  eur  uns  muraille  fraî- 
chement enduite)  8rrfC0  HJ  8.»ltlfllfffi  f",  9Jld» 

Ictfi  ouf  frucfctrm  £alf  ; U - s’exécute  sur 
(un  enduit  encore  frais  g)  ba<  S.rmalnt  gr» 
frÿirbt  auf  t ; dans  (les  lieux  humides)  la  - 
ne  dure  pas  long  temps,  an  c ^â(t  bas  9. 
nicht  lange;  (peindre)  à -,  8.;  peintre  b-, 
S.nnalrr  m;  (mur)  peint  à -,  inS.gritiall; 
(ces  fragments  de  peintures  antiques) 
sont  tous  b -,  flnb  alle  in  8.;  2.  (uUee»  * 
fretin»)  8.*gr mllbr  n;  (église)  ornée  de  -s, 
mit?.»g-ngrft$mû(ff. 

FRESSURADE  f.  (compiimeat  outré) 
û6rrtrirbrnrS  Sob. 

FRESSURE  f„BOUCh.(pl  der*rl.*»im.|  ta 

emar,  la  rat«,  U foi«  «t  U poumon)  ©t  fcblingf, 

©rbdiigr,  ©rrànf<$  n;  - de  pourceau  (de 
mouton. d'agneau,  de  veau  j $<h»r inlrg. 

FRET  (firè  ou  frette  suiv.  l’Acad.)  m.  ou 
nous,  sur  la  .Méditer.  Corn.  O“**»  *’•» 

vni«».,  uarirr,  «n  tout  ou  aa  parti*;  It.  Iraneporl 
du  marchand iea»  d'un  port  s «n  aulrn)  ÜRiftfef  11 

ob.  ©rrmirtb«  n;  SJlirtbnng  ©«ntir» 
tbiing  f.  (tint*  Sdjiffr«);  itffirrfûbrc n n.brr 
fBaarrn  oon  rititm  $afrn  jnm  anbrrn;  — 
(d'un  navire)  üMirt&ru  ob.  ©.;  prendre  (un 
vaisseau)  b -.mirtbm;  (pri*  du  f.)  (payer)le 
-,  bic®tbiff«fra4t  ba»8rad)fgrlb,bic8ra<bt; 

- d'aller ,^ln»,9ln*«f.;  - d’aller  et  de  retour. 
«Çin»  u nb^r r«f.;  retourner  sans  - («m  avoir 

pu  fair»  «n  chargement)  obtlf  VilMllig  Obtrmii 

©rtilaßpiriidfrbrrir,  (ce  marchandé  deux 
vaisseaux  b -.bai  |Wft8ra(bff<biffr;  2.(dr«ii 

q»»  paient  tou«  I««  raiaa  èlrangrra  cnKr.  ) S^)I  jf*= 

|olI  m;  ïonnrngrlbn;  - brut  gaitje  9radpr, 

©rilItOaf.;  3.  (cargaison, charge  m . d’an  n a vira  de 
eoiaatcrcc)  «uSriißnng  ob.  ©f  fradititng  f.  ci* 
FRÉTA  GE  m.  V.fret.  [nrS54iffrl. 

FRETEL,  PRETIAU,  KRRTRAC  m.  FRK- 
TftLK  f.  («du  de  Ken  A loyaux)  "BailflJtC  f. 

FRÉFEMEN  r m.  Corn,  fart  U fréter-) 
üDîir  tbrn  n;  ©rtmirtbung,  ©r  rfrattyung  f. 

FRÉTER  V.  a.  Com.  (donner  un  bitimanl 
A loyer,  en  totalité  on  an  parti«)  îrarflfflt.  W»f., 

bff.,orrmfrf&tn;  - (un  navlre)en  tou  t nu  en 
partie, gau)  ob.jumZbr  ilt  (vaisseau)mal 

-é  ( qui  •’*  pu  fair«  n charge  compléta  ) fdllftbt 

befrachtet;  (navire)  -é  pour  l’etranger,  natb 
brm  «iitlaubr  in  ®re  grbmb. 

FRÉTEUR  m.  Com.  («*i«i  qui  donna  A ! 
(rri  j«pp.  a «/r«tr»r)©rrfrachtcr,®ermûl6<T, 
9ib»»tr,  S<^{ff««ci0rnt^fiiner,  «brrr  m;  le  - 


FRÉTILLANT 

donne  des  connaissements  ou  reconnais- 
sances aux  (divers  aflreteurs)  brr  ©.  pelit 
ben  t 8ra<btbrirfr  ob.  Srac^tfcÿeiue  an<;  it 
(«lui  qui  »frit»)  V.  affréteur. 

FRÉTILLANT,  K (I  m.)  a.  (q«i  frétille) 
muntfr.uiintbig.brr  ob.  bir  immer  b»»fl  «nb 
fpriiigî;  enfant  fort -,  änfjrrß  u-rS  Âinb. 

FKETILLAKD,  k (I  ro.)  a.  (iaquUi,  vif, 
qai  frétai*)  pop.  unruhig;  Man.  longe-e,V. 
serpentine;  it  langue  -e(l.  d'un  choral,  touj. 
ra  mottv.)  unruhige  Siingr  (eines  ©ferbr é). 
FRÉTILLARDEMENT  (Im.)  adv. 

(gentiment.  agréablement)  artig,  BltgtllcbUI. 

FRÉTILLE  (I  m.)  f.  (paiiu  g)  v.  SBirr», 
diûit<|)rob  n;  üg.  (hagatcii*)  fam,  JUriiiig-- 
ftit,  Xrmfeligfritf. 

FRÉTILLEMENT  (I  m.)  m.  (»»«v.  d. 
o»  qui  frétille)  llurubf  R £luunbber*brwr« 
gtn,  «bùVff»,  >fpringrncn;  être  dans  un- 
continuel,  iu  btßiubigrr  ll.frvn.fifb  brfläu« 
bigttmlrribrn. 

FRÉTILLER  (I  Ol.)  V.  n.  (»  «aatuar,  s'a- 
giter par  du  mou»,  vif*  «t  court«)  friltfU  «H* 

grnbliff  rubig,  iu  brßäubiger  ©rwrgung 
fepu,  immrr  b&»fen  nnb  fpriugru;  unrubig 
KV"  ; ftd>  brßanoig  bin  uub  brr  brtorgru  ; 
japprlu,  mrbrlu;  (cet  enfant)  -e  sans  cesse, 
H ne  fait  que-,  iß  nuaufbôrlicb  uurnbig, 
treibt  fïcÿ  un.  itm;  (celte  carpe)  -e encore, 
japprit  nofb;  (le  chien)  -e  de(la  queue, mr- 

brlt  mit  g,  P.  (pL  d'una  para.  turhulAata,  qui  Ut 
touj.  e«  mouv.)  les  pieds  lui  frétillent,  bir 
êoblm  brmntit  (bu  ; f r mbrbtr  immrr  fort  ; 
er  fann  nicht  fülle  ftrben;  la  langue  lui -e 

(il  a u««  gr.  an  vie  4a  parlar)  f r fait  n Cl  liî<bt  «» 

warten,  bis  rr  juin  «Berte  fSmmt;  rr  mnb 
immrr  et.  ju  rebeu  babnt. 

FRETI LLET  (I  m.)  m.  Y.  poufiot. 
FRÉTILLON  (I  m.)  f.(Slle  qui  a’agitalou- 
joura,  d'una  vîvaeitA  ineommod*)  ntllll terri  ttlib 
nnrubige*  ®Hbcbrn;  fam.  BapPfUifc  f. 
FRETIN  m.  Péch.  (manu  poiaaoo)  ©rut, 
r,  ’Saamrnflfctîr  m.  pl;  Il  n’y  a plus 
que  du  - (dans  cet  étang)  t«  Iß  iiUbU  inrbr 
ail  ©,E;  Com. (rebut  delamorue)©ra(fiOltrn 

f. pl.bcSÂabrljauS,  meilleur -,bcßr  ©-forte 
bel  e;  grand  -,  jWritr  ©.  brs  t;  - de  rebut 
brittr  ©.  br*  t;  menu  -.grringßrr  «uSfcbnjj 
bel  E Ob.  ©rarflbratf  m;  fig.(ehoaea  de  peu  d» 
valeur,r«hut)fam.91llSfd)HÔ,«U4Wiirf,iîafrl/ 
Stbofrlm;(un  tel  a acheté  ce  qu’il  avait  de 
bons  livres  g)  il  n’a  plus  que  du  -,  rr  bat 
nicptl  mehr  als  Jard.  (branche«  d'arhn* 
menue*  «t  inuiilca)  bÛltltf  llllb  ItimÛRC  «fßr. 

FRETTE  f.Ceercl«  ou  anneau  de  fer  dont  on 
arm«  I«  mey««  d'on*  rooe,  la  couronne  d'un  pieu 

g,  pour  les  empêcher  d eclaler  ou  de  ae  rompre) 

riffTttrr  Sieif  ob.  8ting,  rifrrnrS  ©aiib;  la- 
d’un  moyeu  de  roue,  d’un  pieu  (d’un  pi- 
lotis, des  tuyaux  de  bois)  btr  rffrrnt  (Hing 
um  b(r  9îabr  rinrS  3iabrS,  an  riurm  ©fablrt; 
(les  seaux  des  ardoisiers)  sont  garnis  de 
-S,  ffub  mit  tifrrnru  tKrifru  ob.  ©âiibtrn  br» 
frgt;- d’une  ancre  (*«"•*«  de  fer  plat,  qui 

réunit  iea  faiueanxdra  harreade  fer)«Mfrrb<1llb 

n;2.(Tirolea).sd'unefpclledChoiSe)3wiu: 

grn  m. pl.au  rinrrt;  |i|.  ( barreaux  aatnUeea) 
©ittrr  n;  d'argent  à trois  -s  de  sable,  brri 
fcbwarjr  @.  im  wribtu  8<lbr. 

FRETTER  V.  a.  (m»ltre  uns  f rétif,  garnir 
da  frette»)  br fchlagrn,  mit  rinrm  ob.  mrbrr« 
rrn  rifrrnrn  Mingtn  faffrn;  — (le  moyeu 
d’une  roue,  des  pieux,  des  tuyaux  de  bois 
g)  b.;  on  -e  les  balanciers  (les  moutons  r 
des  machines  hydrauliques)mau  brfchlâgi 
bir  ©umptuffÿwüngri  t;  (pieu)  fretlé,  b.; 


FREUX' 

• t 

Bl.  (pt  da  pièce«  chargée»  da  frette »)  fécu)  -é 

(croix) -ee,  grgittrrtob.grgattrrt;  d’or-é 
d’axur.  im  golbrnru  8rlb r blau  grgittrrt 
FREUX  on  grom.k  m;  sraik  f.  H.  n. 

(oi«.ini*nx)éd taira  aatra  ta  eorbeau  «t  la  corneilla) 

Saatfrâbrf.  . r [id.  m. 

FREY  m.Myth.scand.  (dieu  de*  «ai»«*) 
FREYA  f.  M.ub.  scand.  (SUadeNiard  *« 

femme  d'Odia:  dceaae  da  t'abond*uce,de  la  fécoa- 
dile  «t  de  l'amour)  ici.  f. 

FRÈYOIR  m.  V.frayoir. 

FRÈZE  t Écon.  (faim  axeeaaiv*  da«  ver»  A 
*oie  *»*ni  la  “«•)  «6r  i$buugrr,  8ra§  m. 

FRIABILITE  f.  (qualiu  d*  cequieat  fri». 
Wrläffffibii^frit,  Bffrribbarfrit  f. 

FRIABLE  a.  2 (qui  a»  réduit  aiaéa»*»t  ca 
poudra)  jrtrribbar,  jmdbiicb,  brScfrlig;  brr, 
bir,  baS  ßthjrrrribru  lÄpt;  (minérai)-,  j.;  (le 
sel)  est  -,  iß  j.,  14êt  fïfbirrrribru. 

FRIAND.  R a.  (qui  aima  H connaît  Ira  bon* 
morceaux)  Itcftr,  Iccfrrbaft,  naicfibaff,  orr» 
uafctjt  ; (il  n’est  pas  gourmand)  mais  il  est 
-,  ober  rr  ifl  I.;  (cet  homme)  a le  goût  - (dA- 
iic*t)bat  rinrn  lrffrrii@rf<bm«<f;  (morceau, 
mets)  - (délicat)  lr  d rr;  bal  fSRIttÿ  fcbmrdft; 
Vttfrrbifff u m;  fig.  il  est-  de  (nouvellcs.de 
comédies,  de  musique  g)  (il  t»  aime,  a le* 
recherche)  rr  iß  fv^r  gim'g  iiacf)  t;  rr  Ifißrrt 
nacbe;  2.  m.  c'est  un-,  une-e,  une  petite 
-e.rrjr  iß  rin  Çctfrrmaui  ob.9)afchmaui;riu 
Kr(frrniüut<hru  ; riu  8fiuef4mr<frr,«|niig« 
Jtr,  Id.  f;  tint  8-inn;  P.  v.  chatte.  Syn.  Le 
- aime,  recherche,  tonnait  et  savoure  les 
morceaux  délicats;  le  gourmand  aime  h 
faire  bonne  chère;  1 1 goinfre  mange  avi- 
dement; le  goulu  avale  plutôt  qu'il  ne 
mange;  le  glouton,  plus  vorace,  semble 
engloutir;  -einem  adv.  (d'««t  au«,  friande) 
v.  auf  eine  Irdorbaflr  Sßrffr  ob.  9trf. 

FRÎ ANDER  V.  n.  (aimer,  chercher  1«* 

friandiac«)  jnus.  «rrnaf<hi,  iiafihbnfL  uefftig 
frpn;  gern  naf«hrn,  mit  Üflflrrnbrit  effen. 

FRIANDISE  f.  (goût  pour  la  cher*  Ane  et 
d«lie#t*)('rfff  rri,  Vrdrrbafiigff  it,8riiif(hnir« 
drrti,  lliaicÿhaitigfrit  f;  2.  pl.  ( morceaux 
fritndt,  com.  aucrtrira,  pâtiaaorAea)  tîecfe  r b i ff  e II 

in.pl;  hfexfrreien  f.  pl;  9?af<bwcrfn;  aimer 
les -s,  bit  Ü.,  bas  91.  lirbeu;  donner  des -s 
aux  enfants,  bru  Riubrru  91.,  9lâ(chrrriru 
gvbrn  ; P.  il  est  comme  saint  Jacques  de 
l'hôpital,  il  a le  nex  tourné  à la-(pt.  d’n 
gourmand)  bief«  SDIauii  iß  rin  grwnitfget 
8rrffrr;  pop.  rtu  dchtrr  ob.  anSgrmafhtrr 
8rrpfaff;  ßg,  (amwnalitA)  iJfißrrnbfÜ;  (k*. 
d'un*  femme  qui  a i'air  d'aimer  I«  plaimr  ) fam. 

elle  a le  nex  tourné  k la  -,fir  ßcfit  lüßrra  ob. 
Vrrbllbit  ans.  (hachée »teuiu)  id.  f, 

FRICA  DELLE  f.Cui$.(houleUe  da  viande 
FRICANDEAU  m.  Cuis.(v«*u  coup»  par 

Iranch««,  lardé,  al  arrvi  pour  cairée)  id.  Il,  flr* 

fpidtr  JîalbSifbuittf  f;  plat  de -i,  ^.’iattrf. 
fl-r  Jt-n  ; - de  bceuf,  de  lapin  t(do  w«uf  p 
accommodé  ««/.)g-r  S<hn<»fU  0011  Clhl'i»* 
ß«if(h  e;  -x  à (l'oseille  t)  8lrif<hf4uiltru 
mit  c. 

FRICANDELLESf.  pl.  fricandeau. 
FRICARELLK  f.  (prootnur«)  pop.  b. 
^urr  f;  faire  la  -,  hnrr n,  $ttrmi  irribrn. 

FRICASSÉE  f.  Cuis,  (viande  frieaaoév) 
@ingrf<hdi(lrurf;  Srirafft  n;  (faire)  une  -, 
<S.,  ei«  8.;-de  (veau,  de  poulet',  de  pieds 
de  mouton  t)  Ö.  »ou  t;  assaisonnement 
des-s,  3urifhtung  f,  filûrjrn  n.  brr  8-tn; 

*.(K«-  do  qn  qui  »*  cemiall  et  *»  plait  A faire  braat 

chère)  fam.  il  est  sb  vaut  en  ~s,  rr  »rip.ioaS 
g«t  iß  ; tr  »trßrbi  ß#  ««f  bt'r  garrn  ©»ff«  ; 
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it  est  malheureux  en  - («  atir*ppe  j»m»i»  le* 

bon«  mure  faux;  fig.  il  me  réu»»  il  point  <i*n*  mem 

Minftim)  tir  gutrn  33  i lï  «■  Il  font  ni  r u uiebt 
an  ibn;r*  will  ibm  tiiibl«  m'linjrn;er  ifl  uicÿl 
glii<fii<$  ia  lu.  thtlrrtir tjiitun^rn;  tinté  rr  an.- 
fängt,  mi&lingt,  V. pain;  sentir  de  loin  lo- 

(prfiiefitir  I*  é»|it  qu'il  y ««rail  i accepta» 

»»»  invitation )btrn©raten  rir«tnn;Guer.  bat- 
tre la  - (b*»r*  I«  tambour  »vec  précip'UÜM) 
Stil  arm  fcblagrn;  it  (a*»«  populaire)  id.  f. 

FRICASSKR  Y.  a.  Cuis,  (fair*  e*ir»  an 
/V.c»**èe)  frir.ttitrr it  ; - ( des  poulets , des 
tanches  J t f.;  (poulet) -é  (choux) -es,  fri* 

caffirt  ; fig.  (diaatper  en  débauche  al  ta  boaaa 

ciiàre)  pop.  wprafft «t  ; il-e  tout,  il  a — é 
(tout  son  bien)  cil  moins  de  rien,  rr  »rr* 
Vtiifct,  orTlbnt  aiiri.  rr  butiit  l'rbr  fnrjrr3rit 
c »rrprajif  ob.  tingrbrotft;  (cet  argent)  est 
-é,  c'est  autant  de -é  (pari«)  pop.  iß  bin. 
b«« ifl  fogut  aU  bin  ob.  »frieren;  (eelhom.) 
est  -é(*«t»é)pop.iR  biti,jti@runbr  gftltblff. 
FRIC  A8SEURm.Cuis.Ca«>  fait  a» /><>«*• 

"«  ord.  cutaiaier  peu  habita  )$rira  ffrmiHBcbrr 

nt:  it.  ®M»rlf  o<b  m,  fdjlrrbtrr.rleubrr  £o<b. 
FRIC-FRAC,  I OU  adv.  (onomatopée  qui 

a «prime  ta  bruil  dune  choaa  qu'on  brut  ou  qa'oa 

t)otbtra)vuff.  t>uff  ! il  n’y  a fricni  frac  (il  f«»* 

qua  cala  ae  fa»*«  quoiqu'il  an  coûte)  baé  mil$  gf* 

fibrbrn.  foftr  r«  mal  rl  woHr;  it.  (il  »’/ n nan 
4 ntaa(er)  birr  gibt  f«  niibt«  jn  rjfrn. 

FRICHE  (.  Agr.  (terra  qui  n'aal  point  eul- 
livàa  ot  qui  paurrait  l'*tr»)  SJradjf  ft  89rfl(b* 

atfrr  m,  *ftlb,*laiib  n;  partager,  vendre  les 
-s,  bir  ®radifrlbrt,  bal  iBratblanb  orrtbf i* 
Int. »rrf.tnfnt;  2.  en  -,advt.  («..culture, ou 
itwaiu)  brait,  ungfbaiit  ; (vigne)  en-,  u.; 
(laisser;  une  terre  en  -,  rinnt  îlrftr  brait 
lirgni  c;  lig,  (esprit)  en  -,  ungrbiibrt. 

f RICOT  m.  pop.  Cuis,  (ragoût,  vianda  E 
an  A'«»^*)Sirifd)flrri(t)f  n:(préparer,faire) 
un  bon-,  ringntfl&l.  ob.^riraffr;  it(wuie 
ao  4e  mru)  (vous  payerez  le  vin)  et  moi  le 

-,  uttb  i<b  bfl<  @ffrn;  it.  (régal,  boa  rapaa)  il  y 
aura  du  -,bort  wirb  gut  grgrjfrn  wrrbrn. 

F RICO  1ER  V.n.(f*>re/r>euf, bonne  chere) 
pop.  gut  rffeii  unb  trinfrn;  gutr  Âû<be  bal* 
te«;  Fin.  (agioter)  fam.  agiotiren;  2.  fig.v.a. 
(4i.»iper)  pttp.  »rrpraffm,  orrfiblrubrtn. 

f RICOTKUR  m.  Guer.V.  maraudeur: 
il.  Cuis,  y.fncassenr;  (celui  qui  aima  à fri- 
otitr)  brr  gut  igt  unb  trinfl;  ( 4...ip.teur) 
pop.  Srrfdiwnibrr  m;  Fin. (qui  (ait  dMbéné- 
•caa  illicite*  4*n*  la*  affaire*  publiquaa  ) ©cd)» 

frlœwbcmm. 

FRIC  i ION  f.  Chir.  (frottement  4e  qa  par- 

lie  du  corps  «vec  un  liaimcntç  pour  di»«tp«r  Chu- 
meur,  ouvrir  le«  porr»  t)  SKrfbf  11,  Œ(nrf t&f II  fl, 

{R-ttitg,Ç-iing  f.  t;  - légère,  violente,  Iriife» 
trt,  bffu'grt  9i.  ob.  6.;  user  de  — sur  les 
épaulés  (sur  les  jambes)  fî<bbir$tbultrrnl 
rtiben,  rinrribrn  iaffnt;  se  servir  de -s, 
(Siiirribinigni  gcbrauibru  ; — sèche  (qui  « 

fait  arte  la  main  mu  I e.une  bro.ae.un  ling»  ehau4 
.()  trotfrnft  St.;  - humide  (qui  « fait  .va*  4a* 
huile»,  4e.  onjurnl»  c ) fentblr*  S 8,  Ob.  S.',  <5lll» 
rribung  f.  »on  Orlrn,  Salbnt  e;  -s  mercu- 
rielles, <S.  brr  SBrrftm’al.falbf  ob.  Ourcf. 
Rlbrr.f.;  Pharm. -(des  graisses,  des  on- 
guents) (eocliun  4m  m*4icament>,  deetinée  à an 
ohanar  l‘huoai4itâ)  9l5|tf  n n. 

FRICTIONNER  v.  a.  Chir.  (UN  u.. 
friation,  a«/.)  rribrit,  rinrribrn;  2.  v.  r.  se-, 
P<b  r.,  rin*r.  (ehe»  lu  Lapon, ) id.  m. 

FRID  m.  Myth.  sept.  (4ku  4u  ven4r«4i 
FRIGALER  V.  a.  (gratter  avec  ica  onglte, 
frotter)  v.  mit  btit  SWgtln  fra«cu,  rribrn. 
FUI  G ANE  f.  H.  n.  (ma.  »q.  télrapleee,  à 4 
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ail«  auaa,  »ou  vent  ornée»  4a  dirarae»  couleur») 

Srùbliiigtflirgr,  ©ajjrrmottff. 

FRIGANITESo»  pi.icipknncs  f.  H.  n, 

(fam.  d'in*,  névropi.,  dont  la  g.  fripon*  fait  par- 
ti*) Jtôibfrjungfrttt  f.  pl. 

FRIGARD,  FftlfiAOD  m.  Com.  (hareng 
demi  cuii.im*riHé)id.m,niatinirtrr  ^3ring. 
FRIGÉFIKR.  v.  V.  refroidir. 

FRIGGA  f.  Mylb.  scand.  (i*  v«»«  4aa 

uic-ScaadiHtt  ea,la  »i*me.«uiv.  qt  uua.que  Frcya) 

FRIGIDE  a.  2,  V,  tone.  [id.f. 

FRIGIDITÉ  f.  Jur.(eUt  d'un  bout  impuia- 
a»nt)  Jliïifr,  Itiwrmègt  ubfit,  Uatncbtigfrtt 
jum©rif<bl«fr  f:  la  - survenue  après  le  ma- 
riage par  qe  maladie  (ne  peut  donner  at- 
teinte au  mariage)  bir  naifc  btrôbr  bnrdj  ir* 
grub  riiir  Äranfbr it  ringrlrrtrur  U.;  - cau- 
sée par  maléfice, aut  t0o«brit  (burtb  irgtub 
r t.Sd>5bUd)rl)  »rrurfaibtr  St.  ob.  II.;  2.(«««- 

•»"on  4*  froid)  grofl  m. 

FRIGORIFÈRK  a.  2 (nom  4o««é  é un« 

élofT«qui  mamiient  Ou  «pport«  J*  fr«lch«ur  «ur  1« 

c«rp«)  fait  macfertit,  ffiblftibp  frfrift^rub; 
étoffe-,  Jtûbl*(h>ffm,*|iriign;corsei-(fa- 
brîqué  »v»e  u.e  »o.  de  ce m)9îo&baarlrib<brn  n. 

FRIGORIFIQUE  a.  2.  Phys.  (q«i  eau.. 
4«/V«rf)faftfiib,fr*f.,fvtlt  marbrnb..ffiî(tf  rr* 
jrngrub;  (particule,  corpuscule.matière)-. 
f.:  (les  sels  nitreux)  ont  des  parties  -s,  ent* 
baltrnfrTbriir;  principe-,f-ri@r«ubfloff. 
FltlGORIQUKm.  Chim.  (pr»»»  fépér»- 

leur  in  froid,  opp.  • caUi  it/ar)  înUS.  (tingcbif* 
<tkr)  .ftâltrftoff. 

FR  IGOTTER.^ V fringo/ler.  (mian  m.) 
FRIGOULE  f.  Bot.  (.a«m)  id.  f.  (î bi* 
FRILEUX,  SU  a.  (fort  amiible  *u  fraij) 
froflig.  fam.  »rrfrerm;  il  est  fort  -,  elle  est 
bien  frileuse,  rr,  Rr  ift  frijr  rmoRiiblid»  gr* 
gr  n bir  Â5ltr  ; rr.  Rr  ijl  riu  fftiRling;  2.  ». 
grôftlrr,  *inn  ; ftroftling  m. 

FRILLER  (I  m.)v.n.Teint-(ei.4»"  frdut- 

lement  den*  ta  cuve)  fdjaiimi, 

FRfLLEUSK  f.  H.n.  V.  nmg'e-porpe. 
FRILOSETÉ  ou  imlI.r.OSFTg  f.  («r.  »en  - | 

»ibillté»u/i«<,d)v.RroiIigft'it>)Ir?ftr(r{f:  ®m* 
VRnblicbfrit  f.  grgr u rir  .ffÆltr. 

FRIMAIRE  m.  II.  d.  F.  (s*  moi»  4o  r.tt- 

né»  républ  du  tl  nov.  »u  tO  déo.)  (IroR*,  9lrîf* 

monat  m. 

FRIMASm.(*ivre;brouillard  fruij  cl  épai», 
qui  « *l»o»  *n  tomb»ni)grfrorriirrîrb<in.îlrofl; 
9îrif  m;  (pays)  sujet  au  -,  plein  de  -,  bru 
£R-rn  autgrfrbf.  wo  rl  brftünbig  reift; 
(temps)  des  -,  brr9i-e,mobif  9i-r  fadm  ; 
(arbres)  couverts  de  -,  mft  8f.  brbrcft  ob. 

flbrrjOgm  ; PoéL  (loua  le*»ijne»,  Inmilrom 
de  l'hiver,  coin,  la  gelée,  la  neiqe  E)  willfrrlld'f 

Çnftrrf«brinnngrn.®i*,'$ibiirr  ; se  mettre  b 
couvert  des-,  Rtb  grgrn  brn  ©inter,  grgrn 
bir  ranb»  ©ittrmng  fäfibrn;  P.  un  orateur 

de  - (hom  qui  vo jraj»  d'habitude  par  un  lampa 

rifourru»  ) Sinrr.brt  brf  brr  RrritgRru  Äältr 
gern  rrilt;  Mar.  V.  em&run. 

FRIME  f.  (»ambiant,  mine  qu'on  fait  da  qe) 

pop.  ©irnr,  ©rbcrbr  ft  'Srbrlnm;  il  a fait 
la  - de  s*en  aller , rr  bat  SB.  gemacht  ju  gr» 
bm;  il  n'en  a fait  que  la-,  rtbofnnrfogr* 
tb«n.  pop.  unrbalSBanl  grmatbt:  ce  n’est 
que  pour  la-,  r«ift  bio®  juin  ®.;  faire  la  - 
k qn  («auvai»  aeaueil)  jcm.  ûbf  I,  »rrbrirf  ît<b 
rmpfangrit. 

FRIMER  r.  n.  (»eoooTrir  de  peinte») 

mit  ®<bnrr  ob.  9lrt'f  brbrtfrn  ob.  fi brr|(r brn. 
FRINGALE  r.  V.  boulimie. 
FRINGANT,  K a. (foetal* et»,  fort étraiUé, 
fort  vif)  muntrr,  aufgewctft,  Irbfwft;  il,  elle 
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a l’air-,  la  mine -e,  rr,  Rr  b«t  fi»m-r< 
SIu4ffbrB,riiira-r9Biritr;  (ce cheval)  est- 

(a  beauc  d ardeur  et  de  vivacité)  |jt  ni.,  fflirig; 
2.  m.  faire  le  — (ae  donner  de.  »ira  pétulant», 

»v».i»,eu»)fam.  ft<b  »irl  brraufnrbmnt,  fî<5 
»irlrBrn'britrn  rrlaubrn. 

FRINGiLLAIRE  a.  2>  H.n.  (qui«  noue- 
nt d»  petit»  oieeaua)  Silllrilefrtfffr,  ofolf  Ut. 

FRINGILLE  f.  II.  n.  (ci.  à bec  court  et 
fort,  qui  « nourrit  de  traîne»  t)  gjitf  |n. 

FRINGO  FrERou  FBINGOTEB  V.n. (imi- 
te* aveu  la  VOIX  la  («xuuillrment  de»  oia.)  jU'if» 

fdifrn.wif  tiitginf  Rugrn;2.v.a.-  (un  air)  |. 
FRINGUER  (ghéjr.a.  (un  verre)!  i»  r»- 

«O  fljiwtltffn  ; i V.  n.  (danatr,  »outiller  en 

d»»»nt)  y.  taiijm,  bnpfrnb  fanjrn;  Man.  (»» 

dit  qf  d«  chevaux  fringante)  |lü»frlt,  td  I! Jfllt. 

FRINSON  m.  II.  n.  V.  verdier. 
FRIOLET  m.  Jard.  (»o.  4«  poire)  griinr 
SKuSratrllrrbitn  f. 

FRION  m.  Agr.  (petit  fer  au  côté  de  la 
charrue)^! Rugfiffn,  n;  ItÇflngjnngr  f. 

FRIOU  m.  Mar.  («  dit,  au  Levant,  d'ua 
unal  ou  p *«ago  auira  t ilia)  înr«bf«brt  (jWi* 

ftbrn  jwri  3ttfrln)  f;  Mar.®rrgatn. 

FRIPE  f.  pop.  (maogtr  d'un  ouvrier  t)  b. 
ifagl(lb'tfr».>£)«nbWfrfrr*foft  m;lL  chif- 
fon; -lippe  m,  pl.  — , goulu. 

FRIPER  V.a.  (chiffonner,  bouchonner)  JfT* 
frûmvrin.jt rfiifttcrn;  - (ses  ha  bi  ts)|.;Com. 
meuble  -é  (étoffe)-ée( qui  ont  perdu  l'air  »tuf 
qu’it»  «vaioni)  abgrrirbrnrl,  iinfcbrinbar  gr* 
worbrnr < SBèbrl,  |rrfrùi)iprltr<  t;  2.  (géier, 
»•»*)  abiiugm,  »rrbrrbrn;  (livre)  -é  (meu- 
bles)-és,  »rrbrrbt  t;  fig.  (di»»ip»r  m déhoo- 
chr»)  pop.  bunbbringr n,  »rrfdjwrnbtn,  »rr* 
praffrn;  bttr<b  bir  ©nrgrl  jagr n;  il  a -é  (tout 
son  bien)  en  peu  de  temps,  rr  bat  t iu  fitrger 
3rit  burtbgrbraibt;- (l’école, la  leçon) (fair» 
l'a»olc  buiaaonnitr»)fcbw5H  pru;  iL(manger,gou- 

tumeni)b.»rrf(bliiigrn;  (on  leurservit  quan- 
tité de  viandes)  mais  ils  eurent  bientôt 
tout-é,  abrr  Rr  battrn  aUré  balb  vrrftblnn* 

grn;  anfgrfibmanfrt  ob.  ané»g.;  il  aime  à-, 
rr  Hl  riu  Rrrtuib  »»m  Sdstiuîrn,  iR  ein  girri* 
gf  r Cf  fier;  - le  pouce  (mener  joyeuie  vt«,  fair, 
bonne  chère)  Rptt  Irbfll  ; fidl’l  WObl  ffV1*  l®l* 

(nt.riiilutllgreCrbrn  fnbrrir,3.v.r.se-(a'u 
«r)  fam.  fidt  abiiùbru,  abtragut. 

FRIPERIE  f,  (négoce  d*  vieux  habit»  et  d» 
vieux  meuble*)  TfSbrl , ï-,*friJI!l,  *b>Ulbrl  tlK 

llnescmêleplusde-.rrgtbtRfbnlrtiinirbr 
mit  brm  T-r  ab  ; 2.  (!•»«  •«  i»**»t,  ou  vendent 
t»e  fripier* ) itt8brl»bnbr  f.  «marft , ©rrûm* 
prl.m.  m;  (voilà  un  habltjqui  sent  la-,bo* 

lliltb  brm  ï-rrif  <bt;  3.(h»btt»,»eublee  qui  ont 
aervt  à d’nulree  prr*.,el  qui  eonl/rtpei)  îrÔPfl«, 

Xrèblrr.waarr  f,  .fram  m;  ce  n’est  que  de 
la  -,  bal  IR  lantr  r Trèbrlfram;  P.  fig.  se  je- 
ter sur  la- de  qn.  se  ruer,  se  meure,  tom- 
ber sursa-(»e jeter  aurqn,  le  battre)  It.  parler 
da  ae»  défaut»;  eu  dire  du  mal) -Über  jfllt.  brr* 

fallru  ; fîtf?  Aber  jrm.  brrmaibni.  jrnm.  |u 
Çrlbr  grbrn;  it.  fibrr  jcm.  Mjirbrti;  (les 
femmesjse  jetèrent  sur  sa  -,et(le  bal  tirent 
bien)  fîrlrii  iibrv  ib'i  b«r.  nnbt:  (il  ne  fut 
pas  épargné  dans  la  conversation)  on  se 
jeta  aur  sa  -,  on  se  remit,  on  tomba  sur  sa 
-,r*gfng  über  ib»  brr,  mon  jog  fibrrib»  loi. 
man  iirp  ibn  über  bit  3>'«gr  fpringru;  - lit- 

téraire(vi»illeri»,  lieux  commun»)  litrran(cbr 

Rbgrbroftbrnbrhru;  abgrbroftbmr  ©rbaii. 

frn  ob.  ®rjibl«ngrn; (ha«g»r  pour  u»  e»»»»*  4 
auare , daaa  laa  planMltoi»)  Â(()initba(t  n.  gtt 

bca  3B«frtrobTfn. 
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FRIPE  SAUCEm.(i«»rr.,tooiH)b.«rtf. 
ftr  rn;  c'est  un  vrai  -,  f r ifl  f In  uâ)ttx  8. 

FRIPEUR,  sa  a.  (*«»•  ««»  giu , détruit) 
öfrbfrbrr,  «lun. 

FRIPIER,  feRB  s.  (sut  » u»  n»*o«»  a«  fri- 
périt')  ïrîbltr,  «inu;  maître  -,  marchand  -, 
marchande -ère,  £r8bfl»nitiflrr,  efrJmtr 
m;  Ï.»fr5mrrinn,  »frau  f;  fig.-  d'écrils(pi»- 

compilateur  mal  adroit  al  sens  godt)  ©U* 

(brr»au*f(ircibrr,  fam.  ©.»»(rl)un|tr  m;  H. 
n.  -ère  («os-  au  g.  au  limaçon)  îrôblr  riun  f; 
Goucbplirnarâgrr,  ®trin»L  m. 

FRIPON,  NK  8.  (fnurbe qui éérobe aierill 

mont , qui  tàclic  Je  tromper  ceux  qui  ont  affaire) 

Svi&bubr,  Svi&biibiun.  ©tlriigtr,  »iim, 
ticb,  alun,  S di  fl  ni  m;  vrai-,  mallre-.Qrj» 
fp.  ob.  ®rja|d).,  Guêbunb  aller  ©cfcrlmt; 
grand  - , grande  -ne , tvabttr  Sp. , rttblf 
Spfbbübinn  ; c'est  un  tour  de  - , baê  ijl  fin 
©p-u«flrti<b,  ®«$f  Imr  uflrt  1$ , ®<btlmru» 
flûcf;  c’est  un  petit-,  cr  ifl  »fit  fUiiirr,  lofer 
$d).  ob.  $v-  : P-  rien  ne  ressemble  plus  h 
un  honnête  homme  qu'un  - (■»  f '■  cherche  k 

cacher  ses  ruiei  aoui  1‘ippwtnM  de  l'honnêteté) 

riu©p.fifbt  rtiicm  f^rlithfHÜWaitnf  aniÂb»» 
ii.tflcn;  baufig  ffe^t  fin  5p.  »i*  fl»  r^rlir^er 

ÎDIantlflU«;  fam.  (pl.  d'unltom.quiaplue.ga. 
lanteriea)  c'est  un-,  fr  ifl  fin  Stf»..  fin  lofer 
©ogrl,  rr  bat  ff . ïif bf êbünbf  l im  Stiller,  iL 
(pi.  a*une  coquette)  c’est  une  -ne . Ile  ifl  ein 
lofe«  iDMbeben,  fam.  eine  ®pi&biibinn;  2.  a. 

air,  œil-,  mine-lie(pt  d’une  jeune  per  a qui 
al'air  malin  al  éveillé)  febflluifdK *.  fcbalfbof* 

tf«  9In*feben,  9lugr,  febelnu'febf  ®Htnt, 
feballbaftré  @r  ficfit;  Com.  -ncf.(p«i>ie  holte 

de  aapm  plate  et  ronde, remplie  de  cotignee)Qltit> 

tfiiinubf(bad?tfl  f.  [inus.  fleblbar. 

FRI  PON  N A BLE  a.2(qui  peut  être  volét) 

FRIPONNEAÜ  ni.  (dim  it  fripe») fam. 
fieitier  $<bflm  ob.  $<balf;  lofel  ©nbebfu; 
flrinerlofer©ogel. 

FRIPONNER  V.  a.  (eaeroquer,  dérober, 
attraper  par  fourberie)  rrbafcbeit , tnllOfllbeU, 

beimlitb  wegnafeben,  ftbe Imifebrr  ïüeife  bfa 
trügen  ob.  biuttrgrbrn;  ntanfrii,  abliflen;  il. 
pop.  beliigfrn;  ila-é  (celle  montre) «bat 
t gemanfet;  il  m'a -é  (vingt  louis)  « bat 
mirtabgeliflet,  niitbum  t belngfet;  il  a -é 
(plus,  de  nos  amis)  tr  bal  c bel.;  2.  v.  n. 

(faire  dca  toura  de  fripe»)  3<bf  liuflrcittc  OeTe 

üben  ; (c'est  un  homme)  qui  ne  faitque-, 
qui  passe  sa  vie  il  -,  ber  nicb«  alt  S.  oer» 
flbt,  ber  f.  üfbftt  mit  S-fU  jubriugt;  - au 
jeu,  fm  Spiflf  bftrfigfii. 

FRIPONNERIE  f.  (net.,  tour  de  fripe») 
®pl&bübfrtl,  ©«bflmtrrif;  IL  ©tbrimfindf 
n;  ©pibbnbf  lia,  ©annrreflrr id?  m;  c'est  une 
-signalée,  baê  ifl  eine  aulgfjficbiiftr  3p.; 
il  y a de  la  -à  cela,  c*  flrrft  eine  $p.  ob.  ®«b- 
babintrr;  faire  une  -,  fin3tb.,  tlnfn  ®p. 
bfflfbfii.  auSfübrtn,  otrfibfn.  [ lou . 

FRIPONNIER  m.  inus.  X.  fripon,  fi- 
FRIQUENELLE  f.  (jeune  femniegatanle) 
v.  jnugfê  bublfrifcbf I tOrib,  X.  coquette. 

FRIQUET (-kè)  m.H.n.  (petit moineau  du 
g dre  fringil Ira)  ©frgfhtf  m;  Cuis,  (écumoire 
pour  retirer  la  friture  de  la  poéle)©ralfd)auff  I f. 

FRIQUIER  (*kié)  V.  n.  (faire  la friearelle) 

pop.  bnrrn. 

b RI  RE  V.a.  irr.  Culs.f  faire  cuire  dana  une 
poêle  arec  du  beurre  roux,  avec  du  aain-doux,  ou 
de  l'huile  bouillante)  in  bfT  ©fautif,  (il  ©UttfT 
bratfii  ob.  batffii  ; - (des  œufs,  des  côte- 
lettes c)  bilden  ; (poisson)  frit  (artichauts 
frits,  gtbadru;  P.  il  n'y  a rien  b-,  il  n'y  a 
pas  de  quoi  - dans  (cette  maison)  (lln-p* 
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rien  é manger)  fil  t gibt  fl  Wfbfr  Jll  Itagf  11,11  P<b 

|ii  briÿni;  it  va-t’en , Jean , on  te  frit  des 

œufs  (■•  dit  pour  ae  moquer  d’un  niaie  qui  rit  à 
toulpropoeel  aana  aujet)  (v>uf  fief)  fort,  -Çdllê, 

man  badt  Gift  für  bicb);  voilà  de  quoi  -(de 
quoi  manger)  bift  ifl  ©ollauf  ; il  n’a  plus  de 
quoi  -(il  aelruiné)  ft  bat  llitbtl  Itltbr  JU  lia» 
gen,  Itotb  JH  beigen  ; il  n'y  a rien  à - dans 
celte  affaire)  (rien  à gagner)  bei  (■  ifl  tlitbl*  tu 
irtoimifii,  fômmt  nicbtl  btraul;  Il  est  frit, 

ont  est  f.(il  eut  ruiné,  on  a lout  mangé,  diaaipé) 

er  Ifl  fertig,  bi«;  f*  ffl  alle*  »fr|tbrt,  burtb* 
gebracht;  2. v.  n.  (eolre  densE)  braten,  badt n; 
faire-  le  beurre, le  poisson,  bit  ©utttr  br., 
bit  fciftbr  badfii  iafftu;(le  beurre)  frit  dans 
la  poêle,  brät  in  bf r ©fanitf  ;(une  carpe)qui 
frit,  brr  bâdt. 

FRISAGE  m.  Charp.  (treillage  en  lallea) 
üaUfiKiortf,  .gittrr  n;  Manuf.  (»•»  de  friur 
le  ubac  é fumer)  fRèjtrU  n. 

FRISCO  m.  My  th.  scand.  (<ii»u  de  la  paix 

et  dea  plaieira)  id.  m. 

FRISE  f.  Coin,  (étoffe  de  laine  à poil  frite) 
8rirl  m;  Srieff  f;  vêtu  de  -,  in  8.  gf  flcibet; 
(manteau)  doublé  de  -,  mil  8-  grfiittrrt  ; 
-croisée,  gffrriijltr  ob.  gffjptrttr  S-;  iL 

(toile  venant  de  Frit»)  ftif  êlâllbif<bf  8 C illUM  llb, 
friffifebt  Seinen;  Arch.  (plate  bande  entre  la 
corniche  et  l'architrave  d'un  ordre  d'architec- 

ture)  8.;  - plate,  dorée,  enrichie  de  sculp- 
ture. flatbcr,  Bfrgolbrttr,  mit  ©ilbbaufrare 
bfit  rficb  re rjierter  8-î  - °u  gorge  de  pla- 
card (qui  cet  entre  le  chambranle  et  la  corniche, 
au-deeaue  d’une  porte  de  placard)  8-  ail  bfllt 

flnffabf  ùbrr  finrr  ïbütfinfaffnng;  — de 

lambris  (panneau  beauo  plue  long  que  large, 
dana  l'aaecntblage  d’un  lamhria  d'appui  ou  de  re- 

vêtement)  8.  am  3.<5frlœrrf;  - de  parquet 
( cadre  dee  feuillea  du  parquet)8rif ff  filIcS  fille 
gflfgtfll  ftufjbobfllt;  Drap,  (machine  a fritte 
du  laine)  8rifirmnblt  f;  Gucr.  cheval  de  - 

(groaae  pièce  de  boie  traveraée  de  longuea 
poiutea  ou  pieux  terrée,  qu'elle  préaeate  de  loua 

citée)  fpiiiifftbrr  8if  itfr;  couvrir  (un  batail- 
lon) contre  (la  cavalerie)  par  des  chevaux 
de  -,  bnr«b  fpanifcbt  Slfilfr  grgt n c tftfr n ; 
on  met  les  chevaux  de  - à une  brèche  pour 
(arrêter  les  assiégeants)  niait  flclll  fpani» 
fitr  91.  »or  ciur  ©turmlfitfr , uni  {;  (le  ba- 
taillon) se  relira  à la  faveur  de  ses  che- 
vaux de  -,  jog  fitb  nutf  r bf  m Stbubf  fr.  IVa» 
tiiftbr n S.  jurntf;  Jard.  - de  parterre  (pim»- 

band«  orné«  de  fauilUf  ea  de  bute  ou  de  gà&on,  el 
qui  fait  partie  d'un  parterre ) f<blltair(  ©fft  llltt 

lanbnjfrfartigf n Bfrjifriiiigrii  von  ©iub*  ci 

Mar.  (orn.  de  eculpture  qui  ne  trouve  en  plue, 
eudroiu  du  vaiae.)  8rif<  n ; (lainea  épaiaaea 
aerv.  é garnir  lea  aaborda)  ©tTft'fflt  f.  pl-  gt* 

pitbtfn  Îii(br6,  ba<  Gitibriugrii  bdSUaffrtê 
in  bit  ©tûtfVforlfii  jit  ofr^inbfru  ; Serr.  - 

de  fer  (qu'on  met  au  baa  dra  portes  de  cldlura, 
aux  rampea  dea  eacaliera  c)  Vf rjfcrtcr  8-  ail 
Xbfirm  c;  Th.  (bandas  deloileplaoéeaau  cintra 
d'un  théâtre,  pour  Agurerun  ciel  ou  nn  plafond) 

.§imnul  m;  it.  ©tibitftibctff  f- 

FRISÉE  f.  Agr.  (maladie  dee  poramre  de 
terre,  dont  lea  feuillea  ae  replient  aur  ellee- 

mèmea)  Jtrâlifrin  n.  bf*  Jtartoffflfrautê. 

FRISER  V.  8.  (crêper,  anntler,  bouclrr.pt. 
aurtout  dea  cheveux)  flttuff  in,  frailft  n,  ailfef.', 
friflrr n;  - (scs  cheveux)  aux  fers,  avec  des 
fers,  avec  des  papillotes,  mit  brm  Gifrn, 
mit  brm  ©tfiiiiftffn,  mit  SEBicfe In  fr.  ob.  fr., 
brcniifti;  il  a.  il  porte  les  cheveux  -és,  ft 
bat,  tr  trügt  grhjnfrltf^aaré;  (lé  vent) -e 

l'CSU  (quand  il  en  agile  doucement  laauperfieie) 
früllfrltbflllôafffr;  lig.  (ne  faire  que  toucher 
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superficiellement)  flrtiff  n ; (cette  mousque- 
tade)  n'a  fait  que  lui  - le  visage  (la  mous- 
tache) bat  ibu  nur  am  @rfl<blf  t grflrrift;  - 
la  quarantaine,  la  cinquantaine  t (être  fort 

prea  d'atteindre  l'âge  de  40,  de  90  ans)  bc  lit  Ulf  r* 

jigflcn,  fünfjigflfu  3abrf  frbr  itabf  ftpn; 
au  bit  40,50  3abrt  griiijfii;  - l'imperti- 
nent, le  fat  (faire  des  actions,  tenir  dea  discouru 
qui  aenlcul  l'impertinence,  la  fatuité)  ail  llUOtta 

fcbâmtbtit,  ©ftft nbaftigfc it  grâujtn  ; Bot 

-é,  ée  (pt.  de  ce  qui  est  irrégulièrement  ondé  cl 
com.  Crépu;  it.  roulé  en  deaaua  ou  en  deasoua) 

fron«;  iL  gerollt;  (pétale) -é  (feuille)  -ée, 
frauê;  Dans.  V.  cabriole;  II.  n.  pigeon  -é, 
b gorge -ée,  ÜHrrotittaubt  f;  pinson  -é, 
Jtraiilfitif  m;  Jard.  choux  -é  ou  crépu,  ou 

à feuilles  -écs  (dont  la  feuille  est  toute  crépue) 
frailff r Äobl,  Jtrailf  fehl  ; I mpr.  (pt.  des  ca- 
ractères qui  paraiasent  doublement  imprimés  aur 
la  feuille,  par  le  défaut  de  eert.  presses)  bltblt» 

rru  ; (celle  presse) -e  considérablement 
bublirt  flarf;  iu  c bublirt  fl«b  brr  ®ru«f  flarf, 
V . papilloter  ; Manuf. — (du  drap,  une 
étoffe)  (en  boucler  le  poil)  friflrr  n,  «uff  ra&r  n; 
(drap  d'or)  -é,  frifirt;  (quelques  étoffes) 
ne  se  frisent  que  par  l'envers,  TOfrbrii  mtr 
auf  brr  »rrfrbrtrii  Sfitf  frifirt  ; machine  à 
-,  8rifirmaf«biiif  ; - (une  chaîne)  (eu  déta- 
cher lea  Ala  lea  une  des  autres,  et  remettre  rn 
leur  place  lea  Ala  rompus)  laUtfr  tnat^f  U;  Mar. 

— (les  Sabords)  (mettre  une  bande  it  frit»  au- 
tour dca  aaborda,  aAn  d'empêcher  l'eau  d'entrer 

dans  le  raies)  friflrr  n , V.  barbcicr,  v.  n; 
l'aum.  V.  corde;  fig.  (pl.  de  qn  qui  a été  bien 
près  de  perdre  son  procès  c)  il  a -é  la  Corde,  fl 
bâttf  ibm  beinahe  grfrbit,  cr  battr  brinabt 
fit.  ©rocfp  ocrlorr u ; it  fam.  (pt.  de  qn  qui  n 

|ienaê  élre  condamne  à morlj  il  a -é  la  COTcJc, 

fê  ifl  ibm  itmbrn  -^alê  ob.  ou  brnJtragrit  gr> 
gangr  ii;  t r ifl  brm  ©algru  faitnt  rntgaugrii  ; 

1*1  U lit . (boucler  les  frangea  des  plumas)  bif  8fs 

brrn  frifirtn;  2.  v.  n.  Raff,  (sa  dit  du  •uitr* 

raffiné  en  candi,  quand  il  ae  précipite  en  cristaux 
menus)  fliiftbif  jjru  n.  bfê  SutfrrA  iu  Jltfflala 

If  n (bfi  bf  m fRafflitfrtu)  ; 3.  v.  r.  se  - par 
boucles,  fi<b,  ff.  -&aarr in  Sotfr u,  ft.  auf* 

loitfdu,  iu©avioranfu>. 

FRISETTES  f.  pl.  ou  cotonninr  f.  (pe- 

tilts étoffes  de  llollande)  ^rifrttru  f.  pl. 

FRISEUR , SE  S.  (qui  f,  il e Isa  chsvtux) 
.^aarfrâiiêltr,  »inti,  Srifturm,  V.  coiffeur, 
te;  Cuis.  X.friturier. 

FRISOIR  m.  Fourb.  f (eiaelel  pour  don- 

nar  du  ralisf  aux  Agurrs  ou  ciaelurea  frappées 
avec  lea  poinçons  gravés  an  creux)  ©rabOt<t>f( 
m;  Manuf.  (mechine  é frieer  le  drap;  table  in- 
cruetéede  mastic  pour  ratincr  lea  étoffes)  Jtfdg« 
brf  tt  n,8riflf|«bfi6f  f;  Pcrr.  (pinea  a friser  lee 

cheveux)  ©rfltUfiffll  D. 

FRISON  m.  Com.  (drap  «Jtmuun  du  Hoi- 
lou;  it.  jupon  fmt  de  cette  étoffe)  grobfV  8fif* 
ob.  SDoIlf  iijfiig;  iL  8rif*ro<f  m;  iL  (rebut  de 
chiffon)  fcblrcbtffir  Çumvfu,  ©iafu la turs 
lumprit  f.  pl;  2.  (caanclillc  fritte  pour  las  bro- 

drriea)  frailft  Jtaulidt;  fraufrr  ©olb«  ob.’ 
Silbrrfabtu;  3.  pl.  nom  que  donnent  lunar« 
breura  de  papier  aux  couleurs  qui  s'arrangent 
par  cercles  ou  par  ondulations)  frf  il»  U llb  tVtl* 

If  n«î8rmigf@fflallf  n brr  marmorirtrn  8ar» 
br  ; Mar.  (pot  de  terre  ou  de  métal,  pour  la  bois- 
son) irbrnrê  ob.  mr tallrnrê  îrinfgt ft^irr;  4. 
Impr.  (doublage  pour  le  foulage) ‘î'ubllrfn  Jlir 
®<baltirung;  Manuf.  (mauvai*  cocon)  grriu» 
gf  ©aumirollf  ; Coiff.  (boucles  d'uat  frisurs) 
tiu)flitr  Çorft  filtré  friftrftn  Jtovffé. 

FRISON  m.(lengut  dcaFrieone)b(lf  8rlfê» 
lânbiftbf.  bit  fr-r  ©vratbr  ; moyen  - (»*- 

ange  de  l'ane.  f.  avec  I«  dialecte  hollandais  du 


Digitized  by  Google, 


FRISOTTER 

iVs»*t#)  ba*  mittlere  fir-e;  H.  ligue  des 

franCS  F-S  (confédération  entre  7 républ  f nri, 
*»  moyen  Age)  ©unb  m.  bfr  gm'frif »lältb«. 

FRISO  ITER  V.  a.  (fritor  souvent  et  par 
petites  bondes)  g.  p.  oft  frJufrlu,  flein  ob.  in 
f ictnr  üedcu  fr.;  elle  ne  fait  que  - sa  fille, 
fir  frâuftlt  unb  ffmflelc  bt  flânbig  an  brii-£>aa.- 
rf  n ihrer  îochter;  2.  v.  r.  sc  - (ee/-  souvent  t) 
ftcb  häufig.  bcflânbigbir.§aarr  frâiifrlu;  il 
prend  (bien  du  temps]  pour  se  -,  rr  orr» 
lirrt  j mit  fm,  Arâufeln,  mit  brm  Aràufelii 
fr..$aarr. 

FRI8QUK  a.  2 (joüi  mignon,  délibéré) 
burl.  frifcp,  mnntrr,  rafrt>  ; (cheval,  fille)  -, 
f.(  r.,  m. 

FRISQUETTE  (-kèl)  f.  Impr.  (châssis 

pUl  qu'on  m «t  sur  U Ouille  blanche,  afin  d*  em- 
pêcher l’ancre  de  maculer  ce  qui  doit  demeurer 

blaue)  fiiâbnitVf  » n;  lever,  abattre  la  -,  ba* 
iR.anfmacbrn,  {iimachni;  CarL  \.  patron. 

FRISSKMKNT  m.  (d  une  flèche)  ©fef. 
frn,  n. 

FRISSKR  v.  a.  Impr.  V.  friser. 
FRISSON  m.  Med.  (tremblement  causé 
per  le  froid,  par  la  Sevra)  SfÿflUCt,  ©cf)a  libre 

m;  (le  froid)  causedes-s,»rrurfacht  S.;- 
de  la  fièvre,  ftte be r»feh-,  »frofl  m ; grand  -, 
(iarfrr,  heftiger  ©.,  être  dans  le  -,  sentir 
les  approt  hes  du  -,  bt u Sir berf.  haben,  im 
ftirbrrf.  liegen;  ba«  ^cratittalÿru  br»  S-« 
rmpfinbtu;  le  - m'a  pris,r*  bat  midi  ri»  S. 

bffaQctl,  ergriffen  ; fig.  (émotion  qui  vient  ds 
la  peur,  de  l'horreur  ou  de  qe  autre  émotion  vio- 

lento)  ©.;  (cette  mauvaise  nouvelle)  lui  a 
causé  d'étranges  vernrfachtrihm  einen 
heftigen  S.;  bei  birfrr  (Nachricht  überfiel  ihn 

fill  heftiger  Z.\  (aeditqf  des  émotions  légères 
rt  mime  agreablra  ) 2li)ill|ber. 

FRISSONNEMENT  m.  (léger  friuon 

causé  par  Ira  approches  de  la  Devra)  feidjtc  r 

Sfhanee;  (il  va  avoir  la  fièvre)  ilscntdejfi 
un-,  et  rmpfinbrt  f<hon  fiiien  leichten  ©.; 

IÎR.  (fr*  miâAtraent  aoudam,  trouble  eau Aé  par  qo 

émotios  très  vive)  (quand  je  pense  h ce- 
la) il  me  prend  un  -,  la  seule  pensée  me 
cause  un  -,  fo  ergreift  midi  ein  S.;  fe  über» 
läuft  mlcb  ein  5.;  bel  bem  blefcru  ©rbanfru 
fPmmt  mi(h  ein  S.  au. 

FRISSONNER  V.  n.  (avoir  le  f ritten)  eilt 
Srëfirln  haben,  ((bauern,  fehanberu,  einen 
Schauer empftnben;  (la  fièvre  le  prend,  va 
le  prendre)  il  commenceè  -,er  fängt  an  ju 

f(h.  i fig.  (p*  du  frémiseem.  soudain  que  cause 

une  émotion  tris-vive)  - de  peur  (d’horreur) 
»orWur<htcf(h.;  (quand  il  songe  au  péril 
où  i|  s’est  trouvé)  Il  -e  encore,  fo  fthauert 
ibu  noch,  fo  fehaubert  ihm  noch  birman  t. 

F RIS  I f RAST  m.  Fane,  (aile  de  pigeon 

errv.  à frotter  l'oiereu  qu'on  drenee)  id.  m. 

FRISURE  f.  ( façon  de  frittr,  état  de  ee  qui 
eetfWté)  ^aarfraufe,  ftrifur  f;  cette -est 
belle,  ridicule  t,  birfe£.  ob.  R.  ifl  fchïii,  M» 
ehe rlich  c-  -&aart  flub  faSii,  lächerlich  c 
qef räufelt;  (le  vent)  a dérangé  sa  -,  hat  fe. 
ft.  »erberbt,  iuUnorbiiung  grbtaebt;  Rrod. 

\ .friSOn  <2)\  Drap,  p (petite  boulons  qu*On 
forme  eurtre  étoffes  de  taise,  les  draps,  ratines 

t)  Btifurf;  Anëtchrn  n.pl. 

FRITEAU,  V.  fritom  2.  Cuis.  (man. 

d'apprdier  eart.  meta  en  les  faisant  frire  dans 

I«  pâte)  (poulet)  en  -,  grbatfrn. 

FRiTILLAIRh  f-lil-l-)  ou  COI/ron.nr 
iMPéniAI.R  f.  Rot.  f pl  liliécts,  d Saurs  tachr- 
•éaa  faites  en  forme  de  cloche  penchée  Ou  pen- 
dante, elqui  reea.  assez  à le  tulipe)  Jtibi&'blll» 

me,  Aorn»,  Schadj.bl.,  Aaifetfrcnr  f, 
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FRITON  su  ramtAu  m.  Pérh.f  potes.  ri, 

qui  rese.  eux  tmqte  Duvialilss)  iBratfifch  ni. 

FRITTAGE  m.  (ecl.de  réduire  en  friUt un 
mélange  de  matières  vitrtfiablee)  3nbfTeitm  n. 

ber  fritte;  Palciniren  n.  brr©la«matrr(rn. 

FRUITE  f.  Verr.  (cuisson  de  subit.  ou  mat. 
vilriSableo;  il.  la  mat  méme)grittf  T,  ©eiliengr, 
©ia*»g.  n,  smaffe  f;  ©rennen  n.  ber  opé- 
ration de  la  -,  üJîifchr n,3uberr iten  n.  ber 
four  h -,  ftrittofen  m;  arches  h - (fourneaux 
adjacents  au  four  de  fusion)  ©orSfcil  für  bif  B. 

FRITTER  v.a.le  verre,Verr.(expoecr  les 
mat.  vilriSablea  d une  forte  calcinalion)bir@la*» 

ntaffe  irnCfen  brennen;  bieSrittejubrrriten, 
bieOIalmaterfe n calcinire n;  faire  - les  ma- 
tières, bte  ©I.  unter  rinn,  mengen  laffen;  les 
ingrédients  n'ont  pas  été  suffisamment 
-és,  ba*  3ngebbr  ifl  nicht  hinreichenb  nntrr« 
f iua.  gemengt  i»c>rben;fourè-.?ifchrnofriim. 

F RI  FTIER  (-thié)m.Verr.(ouvrier  char- 
gé de  friiicr ) ftrittrbrre iter,  (lalrinirer  m. 

l'RVTTOI.E  f.  Cuis,  (gdlcau  de  froment  et 

de  rtieinacees  frite  dans  de  l’huile  de  noix)  Id.f. 

FRITURE  f.  Cuis,  (net  , man.  da  /Wre) 
©raten  ob.  ©aefen  n.  (in  ber  ©faune)  ; - h 
l’huile,  in  Orl©rbatfe  ne*;  in  Oel  gebaefeue 
flifche  t;  voilé  une  belle  -,ba*  ifl  fchSnr*@r» 
bratene»  ob.@ebadfene«;2.(bco  rre  el  huile  qui 
servent  i frire)  ©raSbutter  f , .fchmal}  n; 
£chmelj«b.,  »61  n:  3.  (poiss  t frit»)  gebaefeue 
WW*  p.  [lee  friture!)  ©raffoch  TT1. 

FRITURIF.R  m.  Cuis,  (cuielnler  qui  fait 

FRIVOLE  a.  2 (vain,  léger;  sans  solidité) 
gehaltlo*,  Ie/chtfinnfg,  friool;  eitel,  nichtig, 
leer;  (discours)  -,  g.,  I„  f.,  e.,|fer,  (matière) 
-,geri  ngfngig.armfrlig;  (objets)-s,  g.,Flein. 
lieh;  (choses)  vaines  et  -s,  eitel  nnb  nicht*» 
tonrbig;  (espérance)-,  eitel,  grnnblo«;  (dé- 
penses) -s,  ffir  «Dinge  ohne  ffierth  ; c’est  un 
esprit  -,  un  homme  -,  er  ifl  ein  g-er,  leicht» 
finniger,  »fertiger,  «ointiger  Aopf,  ©lenfch; 
il  a des  principes  bien  -s,  er  bat  f-e,  fehr 
leicbtr@riinbfâbr;2.m.  le-,  ba«®rbattlofe. 
?richtfertige,S7ich(ige,BriooIe;(pid»aehoa»n) 
il  donne  dans  le  -,  er  befchäftlgt  (Ich  gern 
mit  leichtfertigen  «Dingen.  Syn.  La  chose  - 
manque  desolidlté;lachose/cc*/e, de  con- 
sistance; l’hom.  - s'occupe  sérieusement 
de  petites  choses;  l'homme/u/i/e  parle  et 
agit  Inconsidérément;  -ment  adv.  (d'uno 
man.  O leichtfertig , »finnig;  ouf  fine  I-t 
SBviff-  [eitel,  leichtfinnig  machen. 

F'RIVOLISER  v.a.  (rendre /Wro/r)inuS. 

F RIVOLITÊ  f.  (caractère  do  es  qu»  f si  fri’ 

ro/e)©ite!feit,Çeere,îfri»olitat,@fhaltIoflg» 
feit  f;  Çeichtflnn  m;  Il  y a bien  de  la  - dans 
cet  ouvrage,  dans  sa  condulte,biefr«®rrf 
ifl  ohne  allen@ebaft,ffl  ân&erfl  gehaltlo»;  e» 
ifl  »ielSr.,»iel  heichtflnn  In  fr.  Aufführung; 
-(d’un  discours, d’un  poème)  ©eballlof.; 

(eho.ea  même  qui  aonl/-.)  ((OUS  SCS  discours) 

ne  sont  que  des -s,  sont  remplis  de -s, flub 
nicht»  al*  gehaltfofe*  ©efchroâh,  flnbboR 
9?icht«n>ûrbigfrifen;  (cet  homme)  abeauc. 
de  - dans  l’esprit,  ifl  fehr  ffrfngeiflig,  hat 
»feien  £aug  jur  ©.,  jum  Çefchtflnn. 

FRO  m.  Myth.  scand.  (dieu  de#  venu  et 

de«  (empile«)  id.  m. 

FROC  ("Ok)  m.  (partie  de  l’habit  monacal 
qui  couvre  la  léta  et  lee  épaulea;  it.  tout  l'habit) 

üJîëmhSfappef;  lt.Antte,ü)î5uch««f.,  flelbn; 
porter  le  -,  bie  Si.  tragen  ; prendre,  quitter 

le  — (entrer  dans  on  monaatérc,  en  aortiravant  la 
profeaaion)  bie  St.,  ba»  Crben«fleib  anlegen, 
ablrgen;  SWômh werben;  ba*  Aloflermieber 
»erlaffen;  P.V.  ortie;  ICxpl.-de  mineur(v*- 
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«cm  p roaarfrr  porté  dans  1rs  minss)  ©fTgmgnn*» 

rnttt;  ©ruhr u»TitteI  m,  sFutte  f,  »Reib  n. 

FROCARD  m.  (qui  porte  le  froc,  moine) 
iron.  p.  u.  Aapuhen»,  Jtutteu»lrâger  ni; 
fDiëuch  m. 

FRCELICH  m.  ou  -uchk  (freu  lik,  -li- 
ehe) f.  Bot.  (biilardièro)  grôlithia  f. 

I ROID  ( oa)  m. (qualité  opposée  au  ckauJ) 
Aàltr  f;  grofl  m;  grand  -,  - cuisant,  per- 
çant, pénétrant,  grojjr,  fehueibeubr,  burch» 
biingenbt.riubriiigeubeA.;  -âpre,  aigu,  pi- 
quant, -noir,  gai,  b<rbr,  flrruge,  beipenbe 
À.;  St.  bei  buufelm,  bei  heiterem  äUetter;  ri- 
gueur du  -,  ©trr nge  ob. $eftigfeit  f.  ber  A.; 
sentir  le  -,  être  transi,  mourir  de  -,  A.em» 
cfiubfii,»orÂ.erflamn;erfrierfu;le-ravail 
saisi,  e*  hafte  ihn  ein®,  befallen;  bfeA.  hatte 
ihn  ergriffen;  être  sensible  au-,emvfinblieb 
ffir  bie  Ä.  feh«;  (il  partit)  par  un  - excessif, 
bel  rinfranhfrorbentli(heuA.;ila-h  la  tête, 
aux  mains  (aux  pieds)  r*  friert  ihn  am  Ao» 
Vfe.  au  ben  Rauben  E;  geler,  tremblerde-, 
eiïlalt  fe|)n;  »or  A.  (f  ttern;  il  est  tout  raide 
de  -,  er  ifl  gauj  fleif  »or  A.;  cela  garde  du  -, 
ba«  »rrwahrt  gegen  bie  A.,  fchü&t  »or  bfr  A., 
souffrir, supporter  le  -,  bif  A.frtragen.an«» 
haltfit  ; se  munir  contre  le  -,  fich  grgru  bie 
A.  fchfihen,  »ernähren;  il  fait-,  un  beau  -, 
e*  ifl  fait,  e*  ifl  fchbne*  faite*  ©letter;  du- 
rant le  - de  l'hiver,  t»äh«iib  ber  SKinterfäl« 
te;  - de  la  fièvre, $if  berfrofl  m;Chim.,Phys. 
A.;  il  n'y  a point  de -absolu,  e*  gibt  feine 
ahfolute  A.;  (il  y a divers  mélanges)  par 
lesq.  on  peut  produire  du  -,  un  grand  de- 
gré de-,  burch  wriche  man  A.,  einen  h»hru 
©rab  »ou  A.  h«  »Vorbringen  failli;  fig.  (sirs  é 

ritux  et  composé  el  qui  ne  marque  suite  émotion) 

A.;  (il  est  honnête  homme)  mais  il  a un  - 
qui  (glace  tout  le  mondejaber  er  ha  t eine  A., 
bie  c;  (il  lui  répondit)  avec  son  -ordinaire, 
mit  fr.  gemôhulichfu  A.;  c'est  un  hom.  d’un 
- de  glace,  d’un  - glacial,  rr  ifl  rin  rief  alter 
fDlriifch,  V.  chaud ; P.  souffler  i il  y a du  - 
entre  eux  (pt.  de  deux  prre  doot  l'amitié  • souf- 
fert qexltértiios)  r*  berrfcht  hauigfeit,  Aalte, 
©leichailtigfrit  }i»if<hen  ihnen;  fig.  ( manqua 

de  chaleur,  de  mouvement,  d’intérêt  dan»  les  ou- 

Tre(Md  reprit)  cela  jette  beauc.  de  - sur  la 
scène,  ba«  macht  bie  3»f<haner  erfaite n;  ba» 
burch  roirb  bie  Tfufmrrffamfeit  bfr  3-  nicht 
mehrfogrfpaunt;bâbiirch  |iehtba*Stûcf  »ici 
roenigfran. 

2.  -,  e B.  (qui  communique  ou  qui  reeeenl  le 

froid)  fait;  pays,  climat,  temps  -,  eau  -e, 
f-e*  Saub,  f-rv^immei*flrich,  f-e»SBetter, 
SUaffer  ; il  fait  un  temps  bien  -,  e*  ifl  fehr 
f-e*  ®3e tter;  - comme  glace,  f.  tvie@i*(  fit» 
fait;  il  a les  pleds-s,  les  mains  -es,  er  hat 
f-e8iifir,  .&àube;  dans  la -c  saison,  juber 
f-en  3ahrf*jfit;  (nuit)  -e  el  humide,  I.  unb 
feucht;  (manger)  — ( mele  refroidis,  el  qui  de- 
vraient dire  eh*uda)f.;  (déjeuner)-(  compoeé  de 
viendra  froide»)  f.;  (viaildcs)  -es  (préparera 
pour  dira  mandera  froidea)  f.  (faite  AÙdlf)  ; 
ext.  (pt.  dechoere  qui  ne  eonl  f.ti  que  virtuelle- 

ment)(tempérarncnl, cerveau)-, F.;  (goutte, 

humeur) -C,  F.;  (eerv.  d corriger  l'cxcée  de  U 
chaleur  animale)  V.  ccrouellc ; (celte  plante) 

est -e, ifl  L,  fâltenb,  fü^If  nb;  (le  venin  de  tel 
serpent)  est  -,  ifl  f.,  fâltenb, V.  semencefl cet 
habit,  ce  manlcaujcst  ••(r^gsrsmitpas  um 
du/‘.)ifl  f.,gibt  nicht  i»arm;P.V.â//-e,cA«c«f,- 

flg.(réerr vé,  sérieux, que  rien  n'émeut)  homme 

-,  f-er,  ernfler  SRaun;  Aâltfing  m;  il  a l’a- 
bord -,  f.  Cmpfaug  ifl  f.,  frofllg;  il  lui  fil  un 
accueil  fort  -,  er  empfing  ihn  fr hr  fait;  une 
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mine  fort -e,  rinr  frbr  frofligrâDttrur;  je  l’ai 
trouvé  fort  - là-dessus,  à votre  sujet,.,  i«b 
habt  iÿu  àirrftbrr,  iuftiifr  buug  3ÿrrr  jr  br  f., 
frbr  glritbgilfig  ob.  faltflmitfl  gefiiiibru;  (il 
pensait  nous  faire  rire)  mais  tout  le 
monde  demeura-, aber  jtbrrmaim  blirb  f., 
rrnflàaft;  - comme  un  laurier  ou  com.  une 
chainc  de  puits  (pi  il'un«  pera.irès-froide)f |*< 
fait,  froflig;  b.  p.  sang -(•«*«  a*  lame  quand 

cil»  cal  calme,  quand  «lia  aa  maitriae)  #allbli|. 

tigfrif  f;  il  est,  il  agit,  llécoutede=,  cr  ift 
L.blfitig,  banbrlt  f.,  bon  f.  jit;  il  lui  dit  de= 
(Jes  choses  les  plus  désobligeantes)»  fag. 
te  ibm  mit  f-rnt  "ülitfr  c;  (tuer  qn)  de=(da 

deaaciu  prémédité,  el  aana  être  emporté  par  au- 
cun da  caa  uiouv.  de  colara  qui  pauv.  diminuer 
l'atrocité  du  crime)  mit  f-t III  ©litte,  ob>lt  *Âf» 
fcfl  ob.3*>ru;faire -.battre- à qn(ia  recevoir 

ave«  une  mine  moins gaie  qu*A  l'ordinaire)  jcilUI. 

f.  ob.  f.«fiiuiig  r ni pfange  n,  V.  battra  pour- 
quoi me  faire  - et  vous  plaindre?  warum 
empfangen  Sir  midi  f.  u.  brflagru  ftcb?  faire 
le  - sur  qctlardaarvd,  l'indifférent)  |l<b  |Uïfitf« 
àaitrub,  glcicbgiltig  bei  rt.  aiijirUru,  bru  3»' 
rfitfbaltrnbrii,  âllricbgiltigrii  fpirlru;  (ami) 

— (qui  ••  m |>orlc  pae  a vcc  chaleur  À Accourir  «on 

ami>  f„  f.»f!iinfq;  orateur  -,  bien  - (qui  aa 

touche  pas  «es  Auditeurs,  et  qui  ne  parail  p aa  lui- 

mdiua  dira  touché)  froflig»,  frbr  f.  dîrbiirr; 
(imagination)  -e (ddpourvue  de  chaleur,  d’ao- 
liviidfd'énergia)  (..frdftlo»,  trâgf;(ae  ditqfdce 
«enlim  et  des  sciions  qui  msrquent  ds  l inseusi- 

biliadj  (haine)  — e el  réilechie,  f.  u.  fibrrlrgt; 
de  -s  atrocités,  mit  faltrrUrbrrlrguiig  bt* 
gangrur  @raufamfritru;  Jur.  (homme) 

- (alleial  du  vice  de  frigidité)  f.,  tlIlWIUÔgtnb, 

|ttr  3nigniig  initfnbtig;  Litt.  (pUc,  qui  ne 

louche,  qui  ne  pique  point,  qui  n*cel  point  animé, 
qui  manque  d'exprcaainn)  froflig;  plaît,  fraft» 

loMufbnnfloé;  (style)-,  f.,f  rar'ilo«,  (pointe) 
-c,  f.,  platt;  (cette  harangue)est-e,  ifl  f.  ob. 
matt;  voilà  une  raillerie  bien  -e,  bal  i|l  riit 
frbr  f-rr,  plattrr  îcbrrj;  (sondébut.son  ac- 
lion)eSt-e,tfi  f.,falt;(qui  manqua  de  feu, d'aine, 
d'exproaeton)  (tableau)  - (composition)  -e, 
f.;  (celle  statue,  ces  têtes)  sont  -es,  ftub  f., 
f ait. au«MudloJ;(dessin)-,f.;(qui  manque  d'e- 
rial,  de  vivacité  danalea  lona,  Ica  couleurs) 'COU- 
leur)-e, f., matt;  tourbe— e(iimideei peu  pro- 
noncée)  f— r,  auébrucftcfcffilaiii»  bcé©iufrté. 

3.  à -,  ÜllvL  (aana  meltraau  ftu)  fait;  illfu- 
ser  une  drogue  à-,  riiirn  f-ru  3tufgufi  ma. 
djni;  forger,  battre  un  fer  à -,  rii.  ©ifrii  fait 
fibmirbrii;  (or,  argent)  battu  à -,  f.  gr  f<bla. 
grit  ob.grbàmmert;  (teindre)à  -,f.;  (ig.Cpour 

exprimer  l'sbsence  de  verve  ou  de  pAsston  )f.,pb* 

urSrurr,  Scibrnfiÿaft  ob.  ©rgciil»iiug. 

I ROIDEMENT (-oa-)adv.  (demain  dira 
expoad  au  (raid ) fait;  VOUS  êtes  logé,  vêtu 

bien  -,  Sir  wobutn  frbr  f.,  babru  rinr  frbr 
f-r  SBobiiimg,  ©it  ftub  frbr  Iricpt  grflribrt; 

fig.  (d'une  man.  aérienne  et  rcaarvda)f. , il  le  re- 
çut -,  rr  empfing  i bu  f.;  il  a écouté  - (cette 
proposition)  rr  l>5rte  t mit  #âltr  an;  (il  m'a 
répondu)  bien  -,  febr  f.  ob.  f..fhtnig;  (aana 

paaaion,  aana  émotion,  avec  iaaauaibilild)i|  CCOU- 

la-  leurs  (injures)  er  bèrte  ibrrn  cgaii(  fait» 
blntig,  ebne  Slufrrginig.  flft'ühllo*  jn. 

FROIDEUR  (-oa  j f.  (qualité  de  c a qui  aal 
(raid)  StSltt  f",  - (de  l'eau,  du  marbre)  Ä ; - 
(du  temps.de  la  vieillesse).#.;  fig. (/raid ac- 

cu.il,  indifférence)  Jtaltfillli;  @leî<bgiitig* 

frit  f;  il  m'a  reçu  avec  beauc.  de  -,  rr  bat 
mi<b  frbr  froflig.  faltfinnig,  mit  oirler #.r  ni. 
pfangm;  il  u fait  paraître  beauc.  de  - à vo- 
tre egard,  rr|eigte  in  ©et» ff  3br»  oiel  St.. 
ttaltfiun;il  y a de  I*- entre  cux.Y./rort/m. 
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FROIDIR  ( oa  ) r.  a.  et  n.  V.  refroidir; 
2.  v.  r.  se  -,  V.  se  refroidir. 

FROIDURE  (-03-)  f.  if raid  répandu  dana 
l'air)  Jtâltr  f;  - (de  la  saison,  d’un  climat) 
#.;  PoéL  (hiver) 'JÜintrr  in. 

F’ROIDUREUX,  SK  (-oa-)a.(aujat  bavoir 
/■raid)  froflig. fam.oerfrorni.Syn. Le  frileux 
craint  le  froid,  s’y  ex  pose  peu  ; le  - se  vét 
bien,  pour  n'en  être  pas  incommodé. 
FROISSABLE  a.  2 (euecepl.  de  perdre  aa 

fraichaur  par  le /roiucmcal  ) blITCb  bd*  3(  tl  rÜ  Ul- 

pc  lu  oerbrrbbar. 

FROISSEMENT(froas-)in.(aCi.de/ron- 
tri  it  .on  citei ) Cuetfrbe u,3er«q.  n;  Q.»nng, 
3'iing,  3er  jiopiing  f;  Ôlribcu,  Änriiianbrrn, 
fluf.r.n;  le  - des  cailloux  excite  du  feu, oae 
(K.  ber  jtiefrlileilfr  gibt  8ru». 

FROISSER  (-oa-)  v.  a.  (meurtrir  par  une 
prcaaion  violent«)  |»qurtf<be u,  qiirlfcbru;  (sa 
chute)lui  a -é(toutc  la  cuisse)bat  ibm  c ge> 
quetfe^t;  — (la  peau)f<brammru;  (fruits) -es 
(par  la  chuta  ou  la  (roUem«nl)grq|irlf<bl;paille 

-ee,äBirr*,Ärumm«jlrob»;  YeL-(es  testi- 
cules) à un  cheval  (dana  une  ocrl.  méthode  de 
c *•*  ration)  riuriu  ©f»br  c q.;  fam.(ein  ©ferb 
orrfluppru);  (cheval)-é(aqui  l'un  a -4  le.  u* 
liculea  dana  !•)  vrrfluppt  ; (frotter  fortement)  - 
(des  cailloux, des  épis)  l'un  contre  l’autre, 
fiai  f a urina,  rribeu;  2.  (chiffonner  j j».f  rùm* 
pcln,.fnitt(ru;- (du  damas, du  satin)  jerfr.; 
- (du  papier)  jerf II.;  fig.  (heurter,  hluaar,  eho- 
quer,  eurtoul  pl.  de«  lui«  ré  la,  d«A  opinion«)  Vf  ri  C* 

«eu,  brf<b3bigeii,  beuadjfbrilige n;  (ces  me- 
sures) froissent  beauc.  d'inléréls  diffe- 
rents,bringen  mehr  aldtSine  mSibaben.tbnn 
vielen  Renoue  u (Sinlrag,  oerfr^en  aWaudje  n 
in  9(a<b(b»l;  bunt»  t fontmen  viele  ©etbei* 
ligte  jn  furj;  3.  v.  r.  se  - (un  bras,  le  corps) 

(aa  meurtrir  t par  ç)  fïif)  E qilf  Ifttyf  U , ailfa  ob. 
wuub.rcibcnjil  s'est  -é  le  brasjtout  le  corps) 
rt  bat  fîd»  im  galltu  beu  9lrm  t geqiietfipt. 

f ROISSURE  (-03-)  f.  (impreaaion  qui  rcate 
a la  partie  ( r attire)  Dllf  tfcfjllllg.  3er«q.,  3et* 

flopuug,lDiietf(bwuiibe  f;  il  a une -au  bras, 
erbat  rintQ. nm  "Unité; -s  d'une(étofTe)d'un 
(fruit)  ©ruée  m.pl,  jerfrûmpeltr®teUru  au 
einem  r,  gequetfibte  ©tellru  au  einer 

I ROLE  11),  j ür (i.(chév re-fcuille  dra A Ip ta) 
îlIpeiuSonije  rr,  3>»re0ûlvfif  fd»e  f. 

I'  RÔLEMEN  Y in. ( acid# /rd/ri  ou  effet  da 
eatta ect.)  Streifen,  ?Iit ■fl.  n;  (ilscra  bientôt 
guéri)  ce  n’est  qu'un  simple  -,  ti  ijl  rinr 
blojie  Streifwunbt  ; 2.  (attouchement  léger) 
Iriibtc  ©erùbruiig. 

FRÔLER  V.  a.  (toucher  Icgèrvmenl  en  paa- 
aant)  flreifcii,  au«f„  leicht  berûbreu;  (son  ha- 
bit) n'a  fait  que -le  plâtre,  bat  mirait  brut 
©VVfegeflreift;  (la  balle)  lui  frôla  (les  ehe 
veux,  le  brasjjlniftr  ibm  c. 

FROMAGE  m.  (laitage  caillé  et  égoutté) 
#âfr  m;  faire  du  -,  Â.iiiadjeu;  fâfnt;  - dur, 
mou,  raffiné,  bartet,  weither,  feiner  St.  ; — 

éCréfllé  (hit  du  Uil  qui  re#i«  Apr«A  Avoir  enlève 
Ia  crème  pour  faire  du  beurre  g)  i?,  ooii  abgr> 

rabnittr'DMdj,  Sauerfâfr;  - non  écrémé  ou 
à la  crème  (fait  de  lait  où  l'on  a laiaaé  la  crème) 
91  a b m«,  Slottef.,  it.  — à la  creme  if.  fraU,  dé- 
layé avae  de  la  crème  ou  du  lait)  frifc^cr  STf  il<b* 

f.;-à  la  |iic  (/■.  blanc  écrémé)  Onarf.f.;  pop. 
©dnnier.f.;  - gras  ou  beurré  if.  *•  lait  non 

écrémé,  al  déjà  fait  ou  bon  a manger)  fett»  Jl.J  - 

parmesan  ou  de  Parme,  - de  Hollande, 
suisse,  de  Gruyère,  $aruirf<iu*f.,  bdianbi« 
f<her  Ä.,  ©cbwrijer,  ©iverfrr  Jî.;  - vert  ou 
aux  herbes,  ©«babjigrr  m,  grùurr  St.  ob» 
#râu(rr>f.;  - au  l umiu.RümmrLf,;  - d'A- 
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medamc , de  Limbourg,  de  St  Nectaire, 
ftittrbam»  ob.  îlbfrbam«.f..  îimburgrr.f.. 
ërnrctmr;-  qui  a des  yeux,  ISthrtigrrJl.; 
affiner  le  -,  bru  Jt.  gut,  frit,  grlb  maitirii; 
Mar.  SOUle  au  — (our  Ica  vaiaa.  de  guerre  hol- 
laud  , place  rraarréa  aux  f-t)  #..(,1111111»  f;  VCr 

de-,  Â.*mabr  f;  marche  au -,#.«marft  m; 
grand  mangeur  de-,  #..wurm,>icrff»m; 

- de  montagne,  ©rrg.f,;  - frais,  vieux  ou 
fait,  - piquant,  frif<h»,  ait»,  f$arf»  #.;  - 
tic  lait  de  vache,  de  lait  de  chèvre,  de  bre- 
bis c>  #nb*.3irgcii.,ë <haaf.f.;  delà) er  tlu- 
frais  avec  (de  la  crème,  du  lait)  frifth»)  St. 
mit  t riiinlbrrii;  de  lasoupe,  de  la  tarte  au 
-,  #..fuv>pr,  .tort*  f,.fu<b»t  m;  (manger  du 

- (dira  mécontent)  pop.  fc^lliolirti;  maillfli; 
iu  (pain,  maaac  d.  f.)  gailjft  #5fr,  #.ïfflaib 
m;  petit  - , #âéiriu,  #à<<hrn  ; flrinrr  #.; 
Conf.  - glace  ou  à la  glace  («u  composé  de 

crème  ou  de  jus  de  fruit  ei  de  euer«  el  foriemenl 

Treppe  de  fiAcej^ffrcrriire  n;Charc.-dr co- 
chon (chair  de  porc  hachée,  accommodée  d'un« 
ocrl.  maoicra.el  offrant  la  forme  d'uny.)!^» jlf  opf 

m,  Äthwriufäfr;  Bol.  de  consistance  de  -, 
V.caseux;  iu  le -des  arbres  (champignon  d» 
arbre)  ©auiiifâfc  m;  Orf.  (morceau  d«  (erre 
pour  élever  la  creuMtsana  le  fourneau)#.;  I*.  V. 

chat,  poire;  P.  jamais  homme  sage  ne 
mangea  — (un  houime  prudent  ne  conçoit  jamaia 
d'capcrancca  qui  puiaecnl  le  Iruinper)  0»  ©rr* 

ufiiiftigr  tàufcbl  ob.  nâbrt  fi<b  uitbl  mit  Irr* 
rrii^offiiiiiigtu;  II-  est  bien  sain  qui  vient 
de  chiche  main  (U  f.  n’eat  pu  uae  nourriture 
•*»n«)n>f  uifljt.fcfra&c  l n>ruig;  n>cr  fr.@f  fuuh» 
bcü  iiiihf  |(ÿtibcii  tvili.t ffc  u>.  r«iircdcs-s 

( icu  dra  jeunes  fille«  qui  tournent  rAptdem.  sur 
ellea^mémea  et  ae  baiaaeni  toul»é*coup,  de  ao.  quo 
leur  jupon  ae  gonfle  cl  préaenteune  forme  ronde) 

Â.daibf  madini.  (# »lif«iiial»>r.«pap|)fl  f. 
IROMAGEON  m.  Bnt.iulg.(u>*ivacéa) 
I ROMAGER  m.(  vue  percé  deplue  trou., 
où  l'on  met  égoutter  le  framagt)  #à  jr.fprill  f. 
rltapf  ni;  ( marchand  ou  fabricant  da/>-e)#.;fràe 

m»  ob.  «bàublrr,  i t.  .matbrr  in;  melier  de  -, 
#àfrma<ÿru  n;  faire  le  métier  de-,  fiib  mil 
#.<llld(b»l  naher  u;  BuL(g  d'arhraaaaoliquaa, 
aouv.  tréa-graada,  qui  portant  dca  fruita  Iraa- 

foru)  #àfrbaiim,îltrllbori!  m;  (lu  bois)  du  - 
est  mou,  léger  e.  br»  #-r«  ift  writb,  Iricÿf  c; 
ouatlc  du  ©attr  f.  br*  #-r*. 

F ROM  A GÈRE  f.  (qui  fait  ou  « «J  de  a f,  a 
""»"J  #3fr.fratt  f,  iL  .bâublrriitn,  «b?<f»a 
tun  f. 

l' ROMAGERlEf.  (endroit  où  l'os  fait,  où 
l'on  garde  le/>raâna,r)#âfr>baUé  n,>faiHIII»  f; 
#.*lagrr  n;  aller  à la  -,  lu  baé  Ä.  grbru , iL 
(commerce  itf-i)  Â .bailbfl  m. 

FROM  AGEUX,  se  inus.  V.  caseux. 

F ROM  EN  r m.  Agr.  (la  plua  peeinl  et  la 

meilleur  dca  graine,  dont  la  farina  arrl  é faire  la 

p»<»c)'ll5njrii  m;  blé-.bles-s,fiî..ïü..fpni, 
SB.afrfnbtr  f.  pl;  - (ou  blé)  barbu  (dont  répi 

rat  surmonte  ou  couvert  de  tarée.)  ©drl.W.  ni; 

grains  de  -,  farine  de  pur  -,  pain  de  -,  4B.« 
fönt»,  rentré  ©L»mrÿl.  ÎB..brob  n:  -locar 
ou  rouge,  V.  ipeaulre ; - de  mélange  ou  de 
couleur  mélangée,  bunt»,  grinifditrräB.; 
- d'Inde  ou  de  Turquie,  V.  maïs:  terre  à-, 
Sü.«laub,  «ad»; semer  du  -,  TO.  fJru. 

F ROMF.NTACÉ,  tu  a.  Bout  qui  a rapport 

au  f rament  par  aa  fructification, par  la  diapoaitioa 
de  aaa  feuilletai  de  ara  épia)  foril»,  Wrijrtl.ar. 

tig:  (plante)  -ce,  w. 

FRÜMEXTAGE  m.  Coût.  V.  terrage. 
FROMENTAL  ou  faux  froment  in, 
V.  ray  gras. 

FROMENTEAU  m.  Vign.  (nMa  d. 

Champagne  gria-rouga,  à grappe  groaae  al  éarrét, 
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d'un  goût  exquis ) id.  m',  Bol.  ( fruil  4«  U ronce 
4c#  kuiMono)3ni(t>tf.  btt  ©tomberrfl.iubr. 

FROMENTÊR  f.  Cuis.  (/«-«!  tou.ii> 
avec  4uUilel4ueucro)fi}tilCII«fuV9r  f.»grit* 
KROMESTEL  m.  \ .froment  al.  [ni. 
FROMENTKUX.se  a.  Agr.(paysej- 

( »bon  J An!  en  fiomrnl)  IVrijCU».  fotlUlfid}. 

FRONCE  f.  Cari.  <|»U  4*fociu»ux  dan»  le 
papier  el  lea  tarira  à jouer)  8dltf,  9i  II  II  jri  f.(ail 
btn  r Vlielf.irtcil);  Coulur.  V. fronet*. 
FRONCEMENT  m.(Mi.i»/rnwi  ptd» 

q»  parure  4u  corps);  -des  liarinCS,  des  SOUr- 

cils.  9inmvfeu  n.  brr  92dfr,  9(uii(dn,  3»f  * 
fallen  n.btr®lirn. 

FRONCER  v.  a.  (rid»»,  plisser)  riinirln. 
fälteln;  - les  narines,  les  sourcils,  le  front, 
bir  9laf»  rümpfen,  bir  Rugrn  brauen  nui» 
(du.  bir  «fini  ruii|rln  ob.  fallen;  il  en  fron- 
ça le  sourcil  de  chagrin,  de  colère,  rr  rtin» 
jr Itr  ver  3ern  c barnbrr  bir  ®tirn;  rr  fab  oor 
t gattj  faur r «ni;  - (un  ruban.de  la  blonde, 
une  jupe)(j  f»*»«  4s  meouspiia)fj|trlu;  (celle 
chemise)  n’est  pas  assez  -ée  au  collet,  ifi 
.1111  Jtr.igrn  niibt  genug  gefältct ; (manche) 
-ée,  gefältelt;  (les  robes  des  docteurs)  sont 

-ées  ( forment  beaucoup  4s  plia  au-4essus  4es 
M«N(  hra)  fitlb  (jrf.:  2.  Y.  r.  SC  - (se  plisser)  fidj 

rinijrlii,  fid>  in  8alfrn  Irgcn,  faltig  wert  ru. 

FRONCHEf.Bot.(ß*ui«ri  feuilles  percées) 

Çrigntbiiiim  m mitbnr<$lcd>trtru9M3rtrrn. 

FRONCIS  in,C0Ut.(pli»  f»i»»  » une  étoffe) 
8alteu  f.  pl;  ©rfâltrl  n;  faire  un  - à une 
(manche,  it  une  robe)  8.  au  ci  tien  t macÿtn. 
FRON  CLE.  V.  furoncle. 

FRONÇURE,  V.  froncis. 
FRONDAISON  f.  V., feuillage. 
FRONDE  f.  Ant.  (cordes  arrangées  pour 
lancer  des  pierres  par  I»  mouv  du  bras  si  de  la 

main)  Stblrubrrf:  (on  appelait  frondeurs) 
les  soldats  armés  de-s.bie  mitS-n  btwajf» 
neteii  Solbalett  c;  (il  fut  tué)  d’un  coup  de  -, 
burtb  rinfii®.»wnrf;  (ces  peuples  sonl  très- 
habiles)  h se  servir  de  la  -,  im  @ebraut$e 
brr  ®.,  lôiiurn  mit  brr  ®.  frtjr  gut  umgrbru; 
lancer.  Jeter  (une  pierre,  une  balle  de 
plombjavcc  In -,  t mit  bcrS.wrrfen;  agiter, 
faire  tourner  la  -,  bir  ®.  bewegen,  timbre» 
bru;  la  portée  de  la  - était  de(sii  cents  pas) 
brr  ffliirf  ber  S.  ging  tweit,  bir®.  rriibtr  e 

weit;  Chir.t  bandage»  «chefs,  qui  reas.  à une/.) 

®.»biubr  f;  appliquer  une  - au  (men- 
ton, au  visage)  riur  ®.am  tanIrgrn;H.d.F. 

(tout  U minorité  de  Louie  XIVf  parti  qui  prit 
lea  ar mtm  contre  la  cour)  id.f;  IlbrVf  rbllllb 

m;  du  temps  de  la-,|ur3eitber8roubr,  bel 

®-rl  ; guerres  de  la  - (gurrrea  eivilea  mire 
les  Matmrlmioit  partisaas  ds  la  cour,  allas  Fron- 

drur«)  ®<bleuberrrfrirg  m;  2.  pl.  Bol.  -s 

( (cuillra  doa  fougère«  et  des  paJmiera  ; il.  oxpan* 
«ion  foliâctcd'un  rucu«,4’uuehé|*ali*|uej  n; 

SEebrlm. 

F RONDER  V.  a.  (jeter,  lancer  des  pierres  e 

svse  une  /rond«)  fctlr  nbrru.mit  btrStfdruïr  r 
werfen  ; - (des  pierres)  f.  ; (des  petits  gar- 
çons) qui  s'amusent  S-,  bie  fl<b  mit  f.  un* 
irrbaltrn;  eitfj«*»i«»vse  violence))  il  lui 
fronda  (une  assiette)  k la  léle.rr  (cbleubertr 
ob.  warftyra  t au  beu  Jtcpf;  fig,  (bUm.r,  cri- 
tiquer hautrmmi)  laut  tabrlii.  befrittelu,  fain. 
teljieben;  (il  fut  le  premier)  à -(ccl  usage, 
ce  ridicule)  brr  ü<b  grgrn  c erbeb,  ber  gegen 
rloéjog,  ;ii  Selbe  jog;  (b  peine  eut  il  ouvert 
la  bouche)  que  tout  le  monde  lefronda,  fe 
br.ub  jrbernianu  grgrn  ibu  le«,  fo  fiel  jebrr» 
manu  über  ibu  brr  unb  orrbammtt  ibu,  ivi» 
berft'rad)  ibm;  on  a -é  (sa  harangue,  son 

0ysièmeJiiianÿattbur(bgrÿr$tlt,übtTtgcr 
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(dliuivft;  2.  v.n.  (ig.f  perler  cuulre  le  gouverne 
mrnl  ou  engraersl,  montrer  une  humeur  morue», 
cbagimc,  désapprouver,  blâmer  tout)  - tout  le 
jour,  ben  gait|ru!£ag  Aber  bie  Strgicruiig 
ftbimvfrn,  io*jfrbeu.  auf  bir  9).  fcbrltrn,  mil 
ber  9L  immer  unjufrirbrit  feyn;  iUabrlffub» 
tig  ob.  ritt  Tabrlgrtfl  fryn  ; H.  (prendre  pan 

aux  iulrigoes,  aux  lutua  de  Ix  Frémir)  au  b(U 

9i.inf.  it  n.  ^âitbelu  brr  Broubr  tb.iligcu  Ru» 
tbril  iirbmrn. 

FRONDERIE m.  H.  d.  F.  (Fi»»4»,e»qei 
y a rapport  ) gretibrierfeu  n.  ®«bleubrrtr» 

bltnb  m;  it,(inouv»m  .clameur»  dra  Krondcura) 

Umtriebe  m.  pl.  ber  ©cfdrubrrrr. 

FRONDESCENCE  f. H.ll.(»et.  d#ae  cou- 
vrir da  fruilUt)  9)1  jttrr»trirb,  >.iu«td>log  m; 
43flanbln>erb(U  n;  2.  (diepoail- d'un  cor|m  en 
rameaux  feliaoéa  qui  a'éulent)  ©.'fiait  f.  dlll» 

gebreiteter  eb.  weit  abfiebruber  blaufêrmi» 
grr  3weige. 

F’RONDEHR  m.  (qui  a»  ært  de  U /ronde  ) 
ètbletibrrer  m;  on  employait  les  -s  h es- 
rarmoucher  avec  les  archers  ou  gens  de 
trait,  niait  gebrauchte  bir®. juin  ®$armu» 

bireu  mit  bru  fig.  (qui  bUmr,  qui  eritiqus) 

Sabler.  .Rutiler,  Àritifaflrr  m:  c'est  un  -, 
ce  n'est  qu'un  -,  rr  ifl  ritt  S.  eb.  St.,  ein  blor 
ber  c;  (son  ouvrage)  a eu  presque  autant 
de  -s  que  d'approbateurs,  bat  fafl  eben  fe 
fiele  S.  al<  9obprrifer  grfuitbrn  ; it.  (qui 

perle  cintre  les  sulorilée)  DitpvrrgllÙgtet,  U II» 

jnfriebrner  (mit  brr  91e girruug),  «dumpfer 
m;  c'est  un  des  plus  grands  -.  rr  ift  rinrr 
voit  bru  grBfitru  Schimpfern.  rinrr  voit  be» 
um,  bir  am  mrifleu  murren.  Aber  bie  9iegir» 
rutlg  fdlimvtrn;  H.  d.  F.  -S(membrre  du  perli 
de  ts  Frend*)®(bleitbem  m;  Ruljâiigrr  m. 
brr  ftrcubr  ob.  be<  ®.=buube*. 

FRONDI-FÈRE  »»  -park  a.2,  Hot.tqui 

pone  ou  produit  des  /rui/f*r)blâ ttrr»Te  id).  »bal; 
Iig.mit9.ti dttern  wfebrn  eb.  brfrbl;  bléttrr» 
(ragrub;(neur)-.b.;--porem.  H.n.  autref. 

(mille-pores  (euillés,  dont  le»  pores  sont  arnsi- 

blso)  belaubte  $iiuftfvraUr.  { Sdduibrr. 
FRONDOLE  f.  A nLf  petite /ro«<f«)flriut 
F'RONRON.  \.  fronton  (CarL). 

FRONT  m.fpanis  du  visage, dr  puis  Ira  sour- 
cils jusqu'à  la  chevelure)  Flirt!  f;  lc-est  Situé 
au-dessus  des  yeui,  bir  9agr  brr  $.  Ifl  Aber 
bru  Rügen,  - élevé,  ouvert,  serrin,  sévère, 
bobr,  offene,  beiterr,  rrtifle  ®.;  il  est  tombé 
sur  le  -,  rr  ifl  auf  bir  $.  grfallrtt;  il  a une 
bosse,  une  blessure  au  -,  rr  bat  riur  ©rulc 
t an  ber®.;  (les  enfants)  se  donnent  sou- 
vent des  coups  au  -,  flepr  u ndj  oft  au  bir  ®. 
an,  renne  u oft  au  bir®.. ut, V. marquer,  ride, 
rider ; fig.  (le  visage,  la  fac»)  $.;  ©rficÇt  n; 
on  lit,  on  voit  sur  son-,  mau  lir*t,  man 
firbt  auf  fr.  auf  fm.  ©rfi.bic  ; (la  joie) 
éclata  sur  son  -.glänjte  auf  fr.  ©.  t,  V.  dé- 
rider; fig. courber  le  - (»'humilier jft.b  bemtu 
tbig  brugrit;  relever  le -(reprendre  une alli- 
tud» firrej  riur  floljr  Stellung  wirbrr  aunrb» 
mm;  2.(1»  devant  de  la  téta  de  qa  anim.)  - (d'illl 
cheval,  tl'un  bœuf,  d'un  éléphant  J ®.  t; 
(un  btxuf)  qui  a une  étoile  au-.brrriuru 
Stern  ob.eine’öl.itTeauf  ber  S.  bat,  3.  fig. (»u 
dac»,  impudence)  ®t.,  Sn'tbheit.  T'reifligf rit, 
Unerrftb.imtbrit,  Stbaamlefigfrit  f;  aurez- 
vous  le-  (d'assurer  un  pareil  mensonge?) 
n>rrbr(ibrbirR.eb.U.babru?dcquel-ose-l- 
il  se  présenter  devant  nous?  wie  fann  eb. 
mag  er  bir  8-  eb.  U.  babrn,  wir  fann  rr  fi  et 
rrbrrifltn.uiitrrflrbrn.eer  un«  ju  rrfebriurn? 
il  a bcauc.  de-(dchardiee»e)erbateie(Jlriff 
brit,  QDrrifiigfrit,  tr  ifl  frf/r  Ud,  brr  ifl  ; c'est 
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, un  homme  qui  a un  grand-,  rr  iflriu  auf» 
frrfl  f.tfer.  brriflrr  ü)fmi(b  ; fl  a un  - d'ai- 
rain (il  n»  rougit  de  non)  rr  bat  tînt  cbrrilf 
Stirn,  ba«  ifleinet.  rr  ifl  b8<bfl  unerrfebàmt; 
(cet  homme)  n'a  point  de  - (»a  ai  boni»,  ni 
pudeur)  bat  wrber  ©<haam  ueeb  ®<tru  eb. 
®(b>mbe  (biefi  tjl  ein  ftbaamlefrr  Ül.euf.t). 

Arch.,  Fort,  (»tendu»  que  présente  la  fat t d'un 
batiment, d'una  plaça  c)SrOllte,f0erber»Ob.?l  II» 
jjeufrite  f;  -(d'un  b.itimeut) 91.; -d'un  bas- 
tion) ©eftebftliniru  f.  pl;  - (d’une  armer  r) 

8t.;  — le  plus  faible  (dont  on  peut  s'approcher 
le  plu»  aieémenl)  ftbwâtbflr  Rllftrilffitr  Ob. 

8.;  MiliL  (l'armce)  occupait,  tenait,  pré- 
sentait un  grand  -,  nabm  eine  gvef;e  8.  ein. 
bot  riur  greÿe  8.  bar;  donner  pins  de- b 
une  arntee,  einem. Çirerr  mehr 8. geben,  r« 
in  ciuer  grèfjrru  Vinie  auffleUm,  fï<t  weiter 
an«brritru  laffen;-dc  bandière,  8.  br«  9a» 
ger«,  V.  flottement;  (ce  bataillon)  a tant 
île  -,  est  à 60  hommes  de  -,  bat  fo  unb  fe 
eirl  8-,  bat  60  SWann  tu  brr  8-  eb.  ®erbrr» 
Hufe;  faire  - (pré»»nt»r  le/.)  8.  maebru;  (no- 
tre régiment)  fit -b  la  caraleric  ennemie, 
matbte  8-  grgrn  bir  friublithr  9îeitrrri,  ftaub 
brr  frlnblftbrn  9i.ger.ibr  grgritûbrr;  (un  ba- 
taillon) qui  fait-de  tous  côtés,  b.i*  n.nt> 
allen  Sritrn  8.  maebl;  -!  (t.  d»  coiiiniAttil  ) 
flellt  eueb!  Mon.  - (d’une  monnaie)  (I»  cité 
où  eat  l'effigie)  Ruer*  m.  ®erbrrfeitr  f;  Mar. 

ligne  lie  - (ordre  dane  leq.  le»  vais»,  marchent 
ensemble  en  ligne  pour  faire  roule  par  le  travers 

les  une  de»  autre»)  grentrliitie  fi  (aller)  de  -, 
V.  Sondiere;  Poét.  (elme,  sommet)  ©ipfel  m; 
(ces  motus)  qui  cachent  leurs -s  dans  1rs 
nues,  welcbr  ibrr  ©ipfrl  tu  beu  Süolfeit  uer» 
bergrtt;  4.  de-,  advt.  (p»r.dev»nt)  von  veru; 
attaquer  (l'ennemi;  ele-.uon  ».  augreifeu; 
(la  fausse  grandeur  est  farouche,  die  se 
cache)  et  ne  se  montre  pas  de  -,  uttb  jeigt 
fict)  nidjt  von  »„lägt  fi  d)  ui.btiu’e©efid)t  eb. 
nntrr  bir  Rtigru  febrn;  heurter  de  - (»»»• 
ménagement)  (les  préjugés)  fgrrabrjnwiber» 
f\>r. ifrn  ; mener  deux  intrigues  de  - (#» 
même  tempe)  |wri  9irbr«b.îubrl  urbfuriua. 
treiben  ; aller,  marcher  de  - (à  cùté  l'un  d» 
i'autr»)iiebni  riua.grbett.marftbiren;  (un  dé- 
filé) où  il  ne  peut  passer  que  (deux  hom- 
mes j de  -.wo  mit  t ur brtt  ei  ua.  burebfcmmen 
f J itnrii;  (deux  chevaux)  attelés  de  -,  neben 
eiiia.grfvauut;  (la  rue)  est  assez  large  pour 
passer  (trois  voitures)  de  -,  ifl  fe  brrit.  bap 
c neben  riiia.  fabteu  fôiiitni  ; - k - (»«  face 
(un  d»  l'autre)  gerabc  gegeneitifl.  Aber. 

FRONTAiLO  m.jSell.  \. fronteau. 

FRONTAL  m.  Chir.  ( bandeau  qu'on  met 
sur  le  /rent)  ®tirii»b.ntbn,  »biit'oe  f;  mettre 
un  - avec  des  herbes  (pour  apaiser  le  mal 
de  tête)  tin»  93iubr,  efn  îliteb  mit  JlrStiterti  c 
um  bie  ®tirne  binben;  Jur.  (cordeâncude, 

dont  on  »errait  le  front  de  qtt  pour  le  forcer  é qe 

ave«)$tirnrfuebrl,  »reite!  m;  (les  soldats) 
donnèrent  le  - b ce  (pauvre  paysan)  fite« 
beltrn  birfrm  r bir  Slirn;  Luth.  -,  double - 

(outil  pour  exécuter  dre  orn  eur  lea  louches) 

ïDitijitl  m,  3ieratbrn  bamit  anjjuflrtben  ; 
2.  -,  e,  a.  Anal.  (r»l.  eu  fioat)  Stfruraber  fi 
os  - ou  coronal,  S. »brin  n:  artère,  veine  -e, 
$.»©eblag»a„  ®.»®lut»a.  fi  muscles  fron- 
taux (t  muscle»  eerv.  à mouvoir  la  prau  qui  cou- 
ve» la  ctreonférenet  de  la  téta)  ®.rmu«frlll  m. 
pl;  sinus  frontaux  (t  grand».  ctvité«  aiturra 
ratra  les  « tables  de  l'o a/.)  S.rbcblfU,®  dllcillt« 

br*  ®.»brin<;  (médicaments)  frontaux 

(qu  oa  applique  sur  le  front,  pour  calmer  Ira  maux 

dat4t»)fAr  b.i«.R['i’tmrb(wcl<be  auf  birStiru 
gelegt  werben);  Seil,  y .fronteau. 
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970  FRONTALIERS 

FRONTALIERS  m.  pl.  (hahtuu  des 
hntütN  4*  Fr.  pri»  4m  fprMéu)@r]llj((< 
»ebner  m.  pl;  iL(ma«haiidanmhuLnie>haus 
firrr,  îabulf  fthimu  m.  pl. 

FRONTÉ,  *B  a.  c».  4«  Montaigne  T qui  a un 
grand  front) mit  brfltrr  ot>.  bebtr  ©tirn  orte 

ffbrn;  brriteftirnig.  betb'ft- 

FRONTEAU  m.  H.  J.  (handean  m >h|« 

ehr*  1rs  juif*,  où  on  linail  qe  pansage  del'Reriture 

t)  ©tirnbanb  n;  (quand  les  Juifs  prient 
dans  leurs  synagogues)  ils  se  mettent  le  -, 
lis  ont  uu  -,  fo  Irgrii  fie  ein  ©.  auf,  fp  tragen 
fie  riu  $. ,V .phylacièrt;  Arch.V . fronton; 
Artil.  - de  mire  (morceau  4«  bois  pour  pointer 
le  c*no»)v.diiri)Ubrrtt,  «pifirr n:  Vtiffe^fegel 
m;  Mar.  (balustrade  4e  planelMO  sculptées  eux 
gaillarde  d'avant  et  d’arrière ) Pfrjiftlt  tSittfûf» 
fniifltféSUprbrr«  mithin trrrfaflfUS;  ©(bat* 
tr u f.  pl.  auf  brr  ©atf  uub  Stbanjt  S*11-  - 
ou  frontail  (partie  de  la  litière  qui  paaer  aa-dee- 
tue  des  yeux  du  cheval  ; il  morceau  de  drap  noir 
dont  on  luieouvrele/rei»/,quand  on l'rnhamaehe 

de  deuil)  ©tivn«banb  n,  •ririurn  ni;  iL  «tint» 
n.  brr  ïraiirrvfrrbr.  (blanche)  id.  m. 

FRONTEVAL  ni.  Dot  (tulipe  rouge, roaa 
FRONTICORNE  a.  2,  H.  n.  (qui  porte 

dra  cerner  au  front)  ^îrilftlr Jgtr,  iuU. 

FRONTIÈRE  f.GéOgr.  (limite  quieipare 
t étau)  ©tiiiijt  f:  la  - était  bien  garnie,  bit 
©.war  gut  brfrbt;  (l'armée)  élaitsurla-, 
(liiub  auf  brr  ©.;  reculer  les  -s  (d'un  État) 
bif  @-n  i f rtptitrrn;  2.  a.  f.  ville,  place,  pro- 
vince-(limitrophe)  @r$nj»flabt,  afefiung, 
«proi’inj  f;  Drap.  -S(leisM  »«nuan  de  Pi- 
cardie) id.  f.  pl. 

FRONTIGNAN  m.  ou  vin  de  -,  Jard. 

(via  muacal  de  Kroalignxa)  id,  SrPIltigiiaC  in. 

FRO  NT  I ROSTRES  ra.pl.  H.n.  V.rhi- 
notiomet. 

FRONTISPICE  m.  Arcb.(  f«e  principale 
l’ungr.bèlimcnl)!Borbcr.t&ril  m,ff ilt.^lilUUf. 

l'..0ifbd*f.  f;  - du  Louvre  (de  l'église  de  St 
Pierre  de  Rome)  ffl.btê  Counrr  t;  Impr-O"* 

page  d'ua  livre, qui  contient  lt  titre  de  l'ouvregeq) 

Tür l m,  «blatt  n;  on  avait  mis  au  - du  livre 
t,  mau  batte  auf  bat  X.  gr frfel;  cela  était  in- 
diqué au  -,  bit 6 war  auf  btm  St-r  augr  jrigt; 
(le  nom  de  l'auteur,  le  lieu  de  l'impres- 
sion) est  annoncé  au  -,  ifl  auf  brui  ï-r  au» 
grjrigt:  charger  le-,  mettre  un  superbe  -, 
bal  î.  îibrrlabtu.  fibrrfûllrii,  tiu  prSditigrl 

Ï.Wtftpn;  it.(eelampe  qu'on  met  avant  le  litre 

de  l'ourrege)  îilrlfupfrr  n. 

FRONTO-CONCHYEN  ( kialn  ) s.  cl 

g.m.  AnaL(muacle  qui  joint  l'oa  frontal  au  car- 
tilaga  da  la  eonqua  da  l’oreille)  Stint»  U.  Cbr» 
nuifibf  Nniutfr  I m;  - elhmoïdal  (qui  s'éteed 
4a  l'oa  f.  à l'eihmoide)  tu  1)1  ©tint»  Ullb  Si tb» 
brinr  gehörig. 

FRON  T0-MENT0NN1ER  a.m.Anal. 

(diamètre  4a  la  tète  du  (alun, du  front  au  menton) 

frnfrrcbttr  Jtopfbiamftrr(btr  Çfibf4tvutbt). 
FRONTON  m.  Arcb.  (•«-  ord.  fait  en 

triangle,  qui  ee  met  eu  haut  de  l’eatrèc  d'ua  bili- 
ment;  au-deaaua  dre  portca,  dra  cro ladre  f)  ©If» 

bel  m,  @.»batb  n;  - triangulaire,  circulaire 
r,brrirtfigrr,  balbfrfi4i?rmigfrt@.;  - bri- 
sé, ouvert,  grbrotbfnrrPb.  abgrfrbtrr,  pffr; 
urr  ©.;  gcbrotbcnrl  t ©.»batb;  - surbaissé, 
grbrfuftrr  ®.;Mar.  V.im>w>;Carl.-,ou  frot- 

lOI)  (.lisière«  roulêti,  pour  premier  le  carton  aur  le 

moule)  .jpaarrribrr,  (RfibfbaUei  m. 

F'RONTO-NASALa.  in.  AnaL(muaeie 
frontal)  Stiritmiiaffl  m;  --pariélal  a.  m. 

(muscla  qui  joint  l’oa  fronUl  à I os  parteial)  (U Ht 

Stirn«  ttnb  Sriirn»briiit  bel  Ôbrrbautitei 
grbirigrr  9Jiu«fcl;  - *ur  ciller  a.  m.(poHk>a 


FROQUÊ 

da  l'orbitaire  4u  cheval)  ïbfil  111.  bel  RtlgrUe 

mulfrll. 

FROQUÊ  (-ké)  a.  (vèiu  d’un  />ec)inus. 
mit  fiurrÄnttr;  eingefuttet  E,  V.  cnfroçué. 
FROQUEUR  (-keur)Coul.  ni.  (qui  répare 

Ira  chemina  rompue)  StTO^f  llbrffcttr  m. 

FROT  ni.  Coût  (chemin  rompu)  orrbor* 
brurr  $Brg. 

FROTTAGE  ttl. (travail  du/ro/lr«r)?luf» 
rrlbrii,  3$rurrn,  ©obucii  n;  - (d'un  plan- 
cher, d’un  appartemem;  91.  ob.  S. 

FROTTÉE  f.  Cuis.(pain  frollt  de  bruriCj) 
geriebene«  ©rob;  ©uifrrbreb  E;  2.-(voi*r  de 
coupe  dp  biion)ïrii(tt  f.®rügr I m;  fam.^rfi» 

gclfnvpcf. 

FROTTEMEN  T m.  (eollieion  de  t ehoeee 
qui  e<  frottent)  9tribrn  n;  Dltibtiitg  f;  (ces 
pierres)  sont  arrondies,  polies  par  le  -, 
œrrbfiiburcbbaOi.abgrruuMt,  volirt;  le- 
du  trait  a dépilé  (le  cheval)  b.i4  Di.  bre 
$traiigflbatcabgfbaart.  burrb  bat  Di.  b rt 
St.  tvurbe ceiitt>«art  ; Chir.  (celle excoria- 
tion) provient  du  - des  deux  corps  l’un 
contre  l'autre,  rübrt  oott  brut  2liteinaubcr* 
reiben  jwcitr  JtBrprr  brr. 

FROTTER  V,  a.  (pe»»cr«  plue  rrprieea  U 
maie,  une  èpenge  E,  aur  E)  Tfibeil  ; - fort  dou- 
cement, -avec  de  la  flanelle  t.  ftarf,  grliu» 
br  r„  mit  SlanrQ  E r.;  - (la  tête  d'un  enfant) 
riurribru;  - (les  jatnbes  d'un  cheval)  r., 
rinr.;  - (un  plancher)  witbfm,  aufrribrii;  - 
(des chaises,  un  meuble)  bobnen;  abs.  ( f- 
lea  parqueta)  (ce  domestique)  sait-,  orrflrbt 
beu  Suûbobeit  §U  b.  Ob.  |U  w.;  2.  (oindre  , en- 
4uir«)  (jn»r. ; (les  athlètes)  se  frottaient 
d'huile  avant  de  lutter,  rieben  fidjoor  brm 
Diingru  mitOrir  ein  ; fig.  (heure,  frapper) 
fam.  flrricbtu.  vrûgeiu , bnrcbblAitrn , pop. 
wicbftu,  abftbmirrru,  bur<tm<amfeu  ; on  l'a 
-é  comme  il  faul,  man  bat  ibu  tüchtig  gr< 
firiebrn,  burtbgrprûgrlt  E;  ils  se  sont  bien 
-és  l'un  l'autre , fit  babrn  rina.  brrb  grprü» 
grlt,  pop.  abgrftbmirrt , (les ennemis)  ont 
été  bien -és dans  cette  rencontre,  flnb  bei 
bfefcm  ©ffre^tr  tùtbtfg  grflovft  worbrn  ; 
BatL  d’or  -les  livrets  (achever  d'dler,  avec 

ua  norciAu  de  drap,  lea  parcelle»  d'or  que  le  cou- 
Icay  n'a  pu  faire  tomber  dra  borda  jbicOolbtfyf  Ü« 

<b«n  mit  riutnt  îiitblüvhrbrii  oom©olbbücb» 
Ici  u abrribru;  Ècon.  - les  toiles  (y  puerr  du 

eevon  eoir  pour  eommeeeer  i Ire  dégrtiMer) 

baèïmt  mit  f(bwar|cr  Srifr  oomgtôbilnt 
Sthmiibr  reinigen  ; Boy.  - (les  cordes  i 

boyatl)  (avec  Ir  frottoir,  pour  l«e  drgraieacr  j) 

mit  be  in  ^aartudi  reibe  u ; Chap.  - (le  cha- 
peau) (avec  \t  frottoir)  mit  bfUI  Difibcbf  lltfl 
überfahren;  Chir.  t - (le  rasoir)(eur  un  linge, 
un  cuir  g,  pour  l'eeeuyer,  ou  pour  le  faire  couper) 

abjirbfu , flrei<ben  ; Form.  - (les  formes) 

(evoe  un  frottoir ) glatt  rtlbfll  ',  Impr.  - (les 
leUres)(n«r  ue  grée, pour  lee  unir  el  pour  onlevsr 
Isa  bavursaçqui  y aont  réalésa  au  aonir  du  moule) 

frbleiren,  ab«f(i>.;  pierre  à - (grée  aur  leq.  on 
froitt  lee  lellree)  ë (blf  iffle in  m.  jiirStbrlff; 

3.  V.  n.  (pt.  d'une  choee  qui  paaer,  quigliaeaaur 
eu  eonlrr  une  autre,  en  exrrqant  qe  prreeion)  f?(t 

rcibrii  ; (une  des  roues)  frottait  contre  la 
(caisse  de  la  voilure)  rirb  fid»  an  brm  E; 

4.  v.  r.  se  - les  yeux,  fitb  E rribrn  ob.  au»« 

reiben;  se  - k qn  (le  fréquenter  et  en  prendre 
le»  q Minée)  fam.©rmrinfcbaft,  Umgang  mit 
jrmu.  b«btu , fitb  ;u  jrmn.  halten , grfrllrii. 
fitb  au  jeni.  auftblirÿru;  il  fait  bonsc-aux 
(savants)  es  ifl  gut,  »tun  mau  mit  t iimgrbt; 
ne  vous  frottes  pas  b (ces  gens-ib)  babrrt 
6ie  ftinrn  Umgang.ftiut  ©t  mtinfebaft  mit 
t,  grfrUrn  Sir  fitb  nitbt  |u  t:  iL  (e’ettequrr è) 


FROTTEUR 

mit  jcmn.aitbiubtn;  fitb  an  frtn.matben.jrm. 
augrrift n.ficb  an  jrmu.  rribrn;  il  ne  fait  pas 
bon  se  - h lui , rS  ifl  uitbt  gut  mit  t'bm  au  ju» 
binbrtt.  fitb  au  ibu  ju  matbrii  t\  (je  ne  vous 
conseille  pas)  de  vous -h  lui, fitb  an  ibm  ju 

rribrn  ; il.  (pour  dieeuaderqn  de  faire  qo,  eo.  de 

menace)  ne  vous  ) frottez  pas,  la  ffr u Sir  bas 
blribrn,  orrbrritnru  3ir  fitb  bir  Singer  uitbt 
barau;  P.  qui  s’y  -e,  s’y  pique  (pi.  d'un  hom. 
qui  ne  n leieee  pie  attaquer  inipunéinent)»fr  tbll 
augrrift,  wirb  fitb  bir  -Çaub  orrbrrunrn;  il. 

(qui  a'expoae  à un  danger  riaque  d’y  auccomber  ) 

wrr  fitb  in  ©efabr  brgibt,  fBmmt  tarin  mu; 
wrr  DJofr  u bretbru  wiU,batf  bir  55ornrn  uitbt 
ftbrurn.  (ehera)  ©tbfurrr,  ©rbnrr,  a{nn. 
FRO  TTEUR  , SB  s.  (qui  frottt  lee  plan- 
FROTTIS  m.  Ëcon.  (ce  qu'en  met  aur  Ira 

carreaux  et  Ire  perquela  pour  lea  faire  reluire  par 
le  frotlrmcat)  Sirilijj  in.  âUitbfc  f;  (eu perfide 
luiaxnte  rreultanl  du  froltemtot)  ©lail)  m;  ^0» 
Ütlirf;  l’cilll.  (coul.  Ireneparente  eerv  ■ imiter 
lee  nuancra  de  la  matière  que  l'oa  peint  ou  pour 
prod  dra  rlTrl»  de  luniière)©aft«,@iail)<farb(f. 

FROTTOIR  m.  (linge  pour  ee  frttlrr  le 
corp.)®tbrnrr«,Diribrrlavvfn  m;9l..tu<b  n:- 
tle  toile  jaune,  Di.oou  grlbrmîutbr.chnulTer 
un  -,rturu  91. warm  maibru.Rarb.f  img»  pour 
eaauyrr  le  resoir)  2(brrV»,9Uiflti|U(b  n',  liait. 
d*Or(morccau  de  linge  ou  de  drap  pour  enlever  lee 
pareellre  échappées  au  ooulcau)  DIbrribf  tlltb  II» 
Boy.ftiaau  de  crin  pour frotter  lea  cordes  à hoyau) 
•§aartutb  li;  Chap.  (»»c  de  crin  ou  dr  hourro 
pour  lustrer  Ira  chapeaux)  9ifibcbtiltfl  11)  ; 
Épingl.  ou  — C f.  (coffrai  de  bou  pour  acchcr  Ira 

épingles)  DîpIU,  ©tbrurrefap  n;  Rel.  (outil  de 

fer, pour  frolltr  le  doe  des  livres)©!  Jttfol  bfll  III  ; 
PliyS.  —S  (cousante  entre  Icaq.  tourne  le  plateau 
d'uns  machine  électrique)  9ipfibaarfijj(U  n.  pl. 

FROTTON,  V .fronton. 

FROU  m.  Coût.  V.fraux. 
FROU-1'ROU  III.  (onomatopée:  (remise, 
dee feuilles,  den  véu-mtnu)9laftbf  (u,9tdui<bfll 
n;  flg.  faire  - (étaler  un  grand  luxe)  pop.  grpi 

Ûf  4 91  u ffr  bru , Vlufivonb  iiuubni  ; II.  n.  V. 
oiseau-mouc/ie. 

T ROUER  v.n. Ch. (attirer  lee  oie.  en  imitant 
leure  crie,  à la  pifée)  mit  brr  (ptfpfrifr  Ictfcit. 
FRUCTÉSEE,  Kni:cTkSK®u  khi  gkhik 

f.  NI  V I II.  (déaaee  dre  fruits  de  la  terre)  Sriltt» 
füll  f.  (eemencea  mùrieacal)  -frit  f.  brr  9iri|f. 

FRUCTESCENCE  f.  ItoL  (époque  où  Le 
FRUCTIDOR  m.  H.d.  F.(ir  me»d.i. 

rép.,  qui  commençait  le  ISnoùt,  et  finissait  le  16 

■rpt  ) id;  Srutbt» , -Objhmoiiat  m;  faire  un 
18 -(»pures  violemment,  illégalement  U presse 
el  le  corps  rrprésrnialif , com.  on  le  Al  le  16  f.i  4 

sept.  1797)  bni  18.  Sriictiborfritrufru. 

F KUCTIDORISK,  £b  s.  H.d.F.(el.-i.é 

par  la  révolution  du  W fructidor')  friICtibPrifîrt. 

FRUCTIFÈRE  a.  2.  Bol.  (qui  porte,  pro- 
duit ou  peut  produira  du  fivit)  frilAt*,  fi1â!U(Ur 

tragnib  pb.  »bringrnb;  le  disque  - (d'une 
plante)  bir  f-c  3<bribr  t. 

FRUCTIFICATION  f.  Bot.  (temps 

une  pl.perfrclionne  el  mûrit  eon  /rxft)id;QrU<bt» 

bringnngS«bfriobf,  SriitbtnilwitflnugS»v., 
©fgattungs»b.  f;  celle  plante  est  d'une  - 
lente,  bti  blrfrr  ÇfTanjr  nitwitfrlt  fitb  bif 
Srmbt  langfant , gebt  bit  Giitwitflung  btr 
fcrwbt  l.  «pr  fitb  ; parties,  organes  de  la  - 

(U*  principale*  partira  Conatituantea  do  la  Rrur 

et  Auf, uii)^  brilrm.pl,  brr  ©li’lr  iiubRrntbt; 
©rgattungswfrftrngrn  ql. 

F'RUCTIFIFiRv.n.B'4.(r»pp«rler  du  fruit) 
fhntbf  ob.  ftrütblr  bringen , tragrn  ; faire  - 
(ut  arbre,  uneplanlejiumîragnib.;  nue 
«ben,  b.iy  t Brüd'tf  IrJgt;  (un  arbre)  qui  -t 


FRUCT1F0RMB 

pour  la  première  fois,  ber  pim  erflrn  Walt 

(?n"lltlf)  (ri(l)fig,  plue  ord  (produire  nn  efiel 

ivuu|tai ) nû*ru;  9Ju*f  n ftfiaffr  «;  (quand 
les  (erres  sont  bien  fuméesjellescn  fructi- 
fient davantage , fo  rrtragm  ffe  erjlo  ni r fir; 
(Dieu  a béni  leur  travail)  et  l'a  fait  - , uub 
ftr  aatr  Brfubtr  br.  laffrn;  faire  - (la  parole 
de  Dieu)  wirfr  n,  8r.  br.  laffrn;  (l'Évangile) 
a bien  -é  dans  (ces  contrées)  bat  lit  t »frlrn 
9;  n b ni  grftiftrt,  ift  lu  e frbr  grbfrbru. 
FRUCT1FORME  a.  2,  flot.  (..  r.,«  a. 

fruit)  friicbtfîrmig. 

b Rt’C  riSTÉ  m.  HoL (qui  du**  lea  pl.aui- 
»»ni  lu  naluru  du  fruit)  ÎSrUCf  i|"t  m. 

FRUCTUEUSEMENT  adv.  (ord.  avec 
fruit)  (uliUanl,  avec  aaccéa)mit  9]||*ril,  mit 
9rfolg;  rtfoigrri<b,auf  rinr  uu*r  ubnugriibr 
iür  ifr , pour  exploiter  ces(engrais)ces  bois 
-,  il  faut  t,  um  birfr  c mit  9).aiijnrcrubr  n,um 
birfr*  &e bMj  mit  91.  aiiljufiaimi,  mus  mau 
c;  (les  missionnaires)  y ont  travaillé  -,  ba. 
bru  bort  mit  Stgru  grarbrilrt. 

FRUCTUEUX , sa  a. Agr..Poét  (gui  pm- 
d«ii  du  fruit  ) V .fructifère;  2.  fig.(«tilo,  pm- 
aiabia)  riiiirâglicb ; (emploi)-,  r.;  (charge) 
utile  et-se,  v 0 r t b r i I b a f t uub  r. 

FRUGAL,  B B.  S.  p.  IllaSCfaobr,,  content 
d»  p«u)id;  ma  jtig,  gr  ttiigfam;  il  est  extrême- 
ment -,  tr  iff  ânÿcrfl  g.;  il  mène  une  vie 
fort-e,  rr  bat  tint  frbr  g-t  Ürbnilivriir,  rr 
fùbrt  tiu  frbr  mäjjigr«,  g-r*  Çrbrn;  (per- 
sonnes)-es,  g.;  (repas)  - (table)  -e(»ù  l'on 

M ■er*  qu«  d««  tnel«  annplca  «I  communs,  cl  aeo* 
lemcni  ce  qu'il  an  faut  pour  aa  nourrir}  fiujol, 

r iiifacÿ;  -c  mcnl  adv.  (*eeo/r»|a/W)  ^cuÛQr 
fam,  mâjjig,  riufacÿ;  (vivre)  -,  g. 

FRUGALITÉ  f.  (qualité  d.  ce  qui  cal  fru- 
fl)  @ruûgfamfrit  f;  aimer  la  -,  bit  &.  iir» 
bru;  (vivre)  avec-, gruügfnin;  - (de  la  table, 
des  repas)  (Siufacbbrit  t',  la  - de  sa  vie,  fr. 
grnûgfamr  îrbrudrerifr  ; — domestique, 
austère-,  büudlicbr,  flrrugr 

FRUGI-FÈREa.2,V.  fructifère;  -vore 

a.  2 (qui  ae  nourrit  da  fruits,  dogramca  ou  aulroa 

végétaux)  frutblrtffrub,  .frtffrub;  peuple-, 
frmbtrffrnb,  bon  Brütern  Irbrnb;  (animal) 
-,ba<  fi<b  voit  @raf,  voit  -Rrâitlcni  c uâbrt; 
(animaux) -s.fnnbtfr.;  2.  U.n.-s(fam.d'oU. 
aylvam.)  Obflfrtfftr  m.  pl. 

F RUI  I m.  (production  dra  pl.  qui  aart  à la 
propagation  da  leur  aap.  al  d la  nourriture  do 

l'hom.  c)8rutbt  f;  Obfl  n;  - noué,  vert,  mûr, 

- en  grappe,  aiigrfrblt.uurrifr  ob.uujritigr, 
rrifr  ob.  jritigr  8.;  iratibrnfbrmfgr  g.;  - pré- 
coce, hâtif,  tardif,  frfibr,  frfibrrifr  ob.  früb» 

jritigr,  fpälrB.;  -ànoyaufeo»  prunra,  ce- 
riaaa,  ptehra  t)  ©tritiaf.,  »obfl  n;  - à pépin 

(cou,  fraiara,  jçroarillea.pomtnea,  poire.  t 

f.  f,  »obfl  ; (cet  arbre)  porte , rapporte  de 
bon  - . trägt , bringt  gute«  Obfl  ; cueillir  le 

- en  sa  saison,  birgrutfifr  jur  gc b8rigru3rit 
fiimmrlu , riitef.,  y.  cueillir;  (on  connaît 
l'arbre)  par  le  -,  b son  -,  au  brr  8.,  an  fef* 
nrr  8- , an  frt'ueit  9ri«trn  ; -s  (/le  la  sai- 
son) 8rii<btf.  Obfl;  -s  de  l'arrière-saison, 
$väta,  ^rrbflafrutblr  ; -s  comestibles,  -s 
frais,  rjtbnrr,  frifebr  8rii(btr,  frffc*>r«  Obfl; 
-S  secs  (aéchéa  au  four  ou  au  aolcll)grtre<f  llf  tr 

ob.  grb?rrfr  8rfi«bfr , bfirrt«  Obfl  ; manger 
du  -,  8rfi<t>tc  ob.  Obfl  rffrn;  aimer  le-,  fin 
Çir bbabrr  nom  Obflr  fr*n;  Il  ne  vit  presque 
que  de-,  rrlrbtfaflblo&Don  grficbtrn,  »oit 
Obfl.  rr  ifit  faff  uirbt*  ait  O.;  - cassant, fon- 
dant, forJbr,  writbr  ob.  faftlgtg.;  - médi- 
cinal, - aromatiqne  ou  d'épicerie,  ftrjiirf. 
j.,  grwùrjbaftr  8-  ob.  ®prjrrtt»f.  ; -s  d’été, 
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d’automne,  d'hiver  (quiM  ia.nj.rt  an  dti  j) 
Sommrr»,  .ftrrbff»,  9Bintrr«fru<*>t  ob.  «obfl; 

-S  rouges  (fraiara.  framkuiara.ceriara.iroacil  Ira 

rotbr  8rû(btr , rotbr*Ob|l;  culture  des -s, 
Cbflbau  m;  grenier  au-,  ©bflbebrii  in; 
eau-dc  vie  de-s,  Obffbrauuhoriu  m;  gros 
-s,  Jur.  (Hé»,  vin,  foinnt).Rprn.2Brf!i.$rii  t; 
-s  des  forêts  (gi*"<i*,  ftinca  j)  ÎSalbfrfitblr; 
-s  pendants  (meoro  *ur  pi«d)  bângnibr  ob. 
flrbrnbr.  uotb  auf  brin  ©aumr,  -faillir  Ebr» 
publier  Srucptr;  -s  de  terres  (qui  v tannent  à 

pletc  terre,  com  Ire  melon*  Ica  ootneombree  j) 
'43obr  iifrficttfj-sde  la  terrcOouic«  jur  U terre 
produit  pour  U nourriture  dre  hom.  et  dea  antra.  ) 

8rüi*trbrr9rbr;  il.9rjtngnfffr  brêCoMii«, 
9rr«rrntiru  f.pl;  conservation  des  -s  de  la 
terre,  des -s  qui  sontsm  terre.  9rbaltnng 
f.  brrBrfirbtr  brr9rbr,bcr8-.bft  auf  brr9rbr 

ffnb,  V.  ligneux, pendre  (v.n.)  uermr,-  flg. 
et  fam.  le  - défendu  (a»  dit  fur  alluaion  é la 
ddaokaiaaanctdu  t*,hom.)birDrrbolflir8ni<bt; 
P.on  a d U goût  pour  le  = (noua  avoua  du  pon- 
chant  iddaircr  ce  que  la  loi  morale  défend}  tld* 

betrnr  8.  ffbmrtft  am  brflrn;  Cuis.  -,  s.  p. 
(dtaaart)9lacbtif(b  m;  servir  le-, bru  9). auf* 
tragrn,  aufft*rn;  on  en  est  au-,  mau  ifl  am 
9)-e;  le -était  beau,  brr  91.  warftbôu;  (tel 
jardinicr)a  fourni  le-,  bat  btn  91.  grlirfrrt; 

- mon  té(ddcora  avec  dea  enaUux,dea  figure»  da 
ancre  ou  de  porreleine  poeéea  aur  un  ou  plua. pin- 
ceaux) 91.  in  f inrm  auffafcr , 9).«titffa* m- 

2.  pl.  (revenuad'nna  terre,  d'une  place)  (fin# 

fünfte  f.  pl;  ©rtrag  m;  -s,  profits  et  émo- 
luments d'une  place,  <5  , ©rroitin  uub 
9)rbru»ortbtilr  m.  pl.  »ou  tfnrr  St/ür;  per- 
cevoir les  -s,  bir  ©.  r rbrbr n,  brjir bru  ; (il  a 
gagné  son  procès)  avec  restitution  de  -s, 
mittërfab  br«©rtragré  ob.  brrgrûibtr;  (tout 
possesseur  de  bonne  foi)  fait  les  -s  siens 
(gagne  le* coneumn)  grwinut  bru  orrjrbr» 
ten  ©rtrag  ; -s  annuels  (qui  ■*  raproduiacm 
chaque  année,  à ladiff.  dea  caautla)  jâ t> V I i C 9.; 
-S  casuelsfqui  dépendent  dea  dvénemenU,  com. 
lee  droite  dits  pour  les  mntetione  par  eucceeeiong) 
jnfJIligr  9.;  -s  civils  (loyer,  dra  maiaoua  a* 
dca  héritage*  , arréragre  de  rente  ()  bûrgftlifbf 
8ril(btr;-S  naturels(qualanature  produit  eana 
aucune  eulturr)liatfirii(br,  »OU  ftlbfl  TOatbfrile 
br  8— r ; — S industriels  (qu'on  obtient  par  la 
cuitur»)hnr<b8ubau  rrjrngtr  8^  9rjrnguiffr 
bel  Çaiib»  ob.  8rlbbaur<;  Méd.(«nfamdana  le 
•ein  de  m mère  on  qui  vient  de  naître)  gl'Utfit, 

Çf  ibr»«f.  f;  une  femme  est  obligée  d'avoir 
soin  de  son  -,de  conserver  son  -,  r iur  SDIiit» 
ter  ifl  »rrpfli<btft  fftr  ib«  8.  ob.  ï. , fur  bit 
9rba(tung  ibrrr  U.  Sorgt  ju  tragrn;  (dès 
qu'une  femme)  s’est  délivrée  de  son—, 
»ou  ibrrr  8.  rutbuitbru  ifl;  (on  punit  une 
femme)  qui  perd,  qui  dérail  son  -,  bit 
ibrr  8.  abtrribt;  (dana  laatyla  élevé,  «nfaat 
déjà  né)  ||  est  leseul  - de  leur  union , rr  ifl 
fbr  finjigrêJtlitb,  ibr  t fn|igfrSvr8§lf"g-ba« 
rinjigr  ÇfaiiM'brrr  Çirbf;  les -s  de  (cet  hy- 
men) bir  in  t trjrugtrn  Ätubrr;  bir  X.  au»  t. 

3.  Og.  (utilité,  profit  qu'en  retire  de  qe)  91  U» 

bru,  ©ortbril,  ©rraiunm;  je  n’ai  tiré  au- 
cun - de(celleafraire)i<b  babr  frintii9}.»on 
t grbabt;  (c’est  une  folle  entreprise)  il  n’en 
retirera  point  de-,  tr  reirb  Feinen  ©rtoiiin 
ba»on  jirbrn,  nitbtt  babri  gcioiniirii  ; il  en 
revient  un  grand  -,  ti  f îmmt  rfn  grof» rr  91. 
ob.  @.  babri  brran*;  braue,  de  peine  et  peu 
de  -.birlr  ÜMiibt  uub  tor nig  @.  ob.©.;lc -(de 
ses  travaux , de  ses  études,  de  ses  veilles) 
bir  8ru(bt;  (Jouir)  du  - de  son  application, 

bir  8rfubtr  f*.  girier«;  il.  (progr».  el avance*  I 
ment  daneqc air)  gortftbri»  m;  (cet  écolier) 


FRUITAGE  971 

a tiré  en  peu  de  temps  un  grand  - de  ses 
études,  bat  iu  furjrr  3rflgropr8orifrt)riitr 

in  fu.  Stubiru  grmatbt;  It  (l'affet  l’une  eau«* 
bon.e  ou  mauvaiaa)  8tU<bt , 8olgr  R S'eSl  Utl 
- de  votre  piété,  de  vos  soins . bafi  ifl  bfr  8. 
3b*tr  8rêmmigfrit,  rine8olgr  3brrrSorg. 
fait;  (la  honte  elle  repentir)6ont  les -s  or- 
dinaires (des  mauvaises  actions)  ffnb  bir 
grwîb'ilitbrn  8olgrn  E;  (les  grandes  décou- 
vcrtesjsont  le  -(d’une  longue  application) 
ffnb  bir8  t;voilb  les  tristes -s(de  la  guerre) 
ba»  ffnb  bir  traurigen  8rä«btf  ob.  8i>lgrn; 

faite  du  -(produira  dca  cfiTefa  avaolagcux  per  eca 
exhorlalioaa,  par  da  buna  cxruiplra)  9)11*011  fllfe 

fru  ; (ce  prédicateur)  fait  du-,  fliftn  9îu. 
bru;  (cet  évêque)  a fait  un  grand  -,  beauc. 
de -dans son  diocèse,  bat  in  fm.  Spmigri 
gro&cu  9).,»itl9).,»irlÛulrl  grfliftrt;Arrh. 

( rairatle  ou  diminution  d’epaiaacur  qu'on  donn« 
en  dehora  é un  mur  à mcaurc  qu'il  «’élév«}  (Jills 

jir biiug, Vîrbuuug  f;  donner  du  -b  (une  mu- 
raille) rinjirbrn  ; (il  ne  faut  pas  éléver  le 
mur  tout  h fait  plomb)  il  faut  qu'il  ait  un 
peu  de  -,  ffr  muff  riu  mruig  riugrjogru  »rr> 
bru;  contre  - (/.pratiqué  »a  dedana  aux  mura, 
quaad  ila  porloal  dea  aouchra  da  cheminée)  @f. 

griiariujif  buiig,  .le buuitg.  »bôfrbimg,  innere 
ëebuuug  f;  on  donncdu  = itun  mur,  afin 
qu'il  puisse  mieux  résisterb  la  charge  par 
le  double-,  man  gibt  rinrrfDlaurr®.,  bac 
mit  ffr  brr  ?aft  burrb  bir  boppritr  ©ôfdmng 
btffrr  tviberfleben  founr;  Jard.  mettre  è - 

(erconder  la  nalure,  eu  laillani  l’arb.  le  moine 
poacible,  el  érilanl  cependant  la  cou(uaion)  bîr 

©Junir  Iiüblitb  brfcbnribrn.  aufifcbiiribru, 
bureb  jn'rtfmâ^igrfi  ©.jum  bôtbffru  9rtragr 
briligru;  Peint,  (rapréaenlation  da  fruit t nalu- 
rela)  (peindre)  des -s,  8rfubtr,8ru(btffû(fr; 
Sculpl.  pl.  (oru.  da  aculplur«  qui  imitant  lea  f~i 
naturell,  et  dont  on  fuit  dea  fealona,  dea  guir- 
lande!^ aiifigrbaiirur,  grftbuiblr  grücbtr. 

FRUITAGE  m.  (iouteoo.de/Vu4Ve)  p.  u. 
Obfl  n,  8rûd)tr  pl;  dime  des  -s,  Obftjrbrnt 
m;  ne  vivre  que  de  laitage  et  de-,  nur  »ou 
'Diltb  uub  Obfl  ob.  ©aunifrü<btru  frbrn. 

FRUI  TAGER  v.n.  (raaeembler  dee  fruih) 
v.  Obfl  rlufamuuU,  rinbtimfru;  Ug.  (tirer 
du  bénéfic»)  9)11*011  (»OU  rt.)  gîr^eil. 

FRUITÉ,  ÊK  a.  lil.  (chargé  da  fruit t d'un 
émail  diff.)  mil  grütblrit  von  aubrrrr  garbr  ; 
d'argent  à l'oranger  de  sinople,  - d'or . (m 
ffibrruritStibr  riu  grünrr$onirranjrubaiim 
mit  golbrutu  8rû<b>ru,  V.  chine. 

FRUITERIE  f.  Écon.(l  i»u  où  l’on  garde  la 
fruit)  y .fruitier;  Adm.  (dana  la  maiaon  du 
roi,  office  qui  fournil  lc  fruit,  la  ebandello  »I  la 

hougie)Obfl>,  tîicbt»  uub  9Bacb(lt<bt>famuirr 
f;(eommerca  du/Vwi7t'rr)Obffbflllblllllg  f;  chel 
de  -,  Obrrauffrbr r m.  ffbrr  ba*  Obfl. 

FRUITIFIR  (-thié)  fine  s.  a. arbre,  jar- 
din - (qui  rapporte  du  fruit)  fmcbttragnibf  r 

©an ni,  8tmbl6anm,  Obflb.,  Obflgartr «;  -, 

V.  oerger;  (traité  aur  lea  fruili)  Obfl'blld), 
«reerf  n;  8bbanbluug  f.  nbrr  ba«  Obfl  ; cul- 
ture d’arbres -s,  Objl6aum.,  Obff.jmbt  f;  * 

Écon.  (lieu  où  l'on  garde  lea  f.)  CbfMilgr r n, 
sfellcrm;  aller  au  - , iu  blr0..fammrr  gt« 
Çfn;  (qui  vend  dea  fruit t)  Obfl*bällblrr,  »fr  j. 

mrr,  inn;0.«bofr,  »bJfrriuii  ; marchand  -, 
marchande -ère,0-r,0..fuu;  il  s’est  rail-, 
tr  ifl  O.  grtoorbrn,  bat  rinrR  Obff»baubrl, 
Offrant  «ngrfaitgr n;  boutique  d’un  -,  ©u» 
br  f.  riur « 0-1  ; 2.  -ères  f.  pl.  V.  ermailly 
F’RUITION  (-ci)  f.  y .jouissance.  [(2). 
F’RUMENTACÉ,  V .fromentacè. 
F'RUMENTAIRES  m.pl.  FLr.  (offio.  de 

poliee)  it  fourni.eeum  de  vivrcuj  it.  Uéeoriern  de 
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riia)  8nmu»tariii«;  3>touiautcommitfaT, 
Scbafcmrißrr  m;Conchyl.(»q  .»icr®«  «i»n 

• de»  «rusa  de  frtmxai  , fomaxtlgr  ÜHllfch*!. 

FUUSfjUtN  (-kein)  in.  (m  qu  un  ho».  • 
i’nrjtm  «»  a»  uÿpMj  |>o|i.  .tpabfeligff  ft,  $abt 
f;  il  a perdu  tout  son  -,  tout  son  saint  -,  tx 
bat  ft.  ganjr  £.  »rrlorru  ; er  iß  um  alle  fr. 
£abirligfeii*n  gefommr  ». 

FRUSTE  a.  2 (médaillé)  -(«■»««,  »i  »«•«, 
4«fjciuru»c,  «pp.»  eu**!  Mjäbgruiigt.abgrrir» 
bt n , burch  bat  etiler  uufe iitttlich  geworben, 
abgegriffen:  il.(pc  <r*«c  picrr« *»t iqu»,  d»«.t  i» 

temps  * corrodé  U »utface;  d uos  coq.  dont  le» 
pointe»  »I  le»  cannelure»  »ont  ua«ea)aitgefrrfj*lt, 

»«wittert  ; (marbre)  - (coquille)  -,  auge« 
freffeit,  auf  betCberflScbe  »erroittert. 
FRUSTRANT  ék*.  Ilot. (pi  * flrur»«*«- 

trnle»  hermaphrodite»  et  » i.m»rgi»*le»  sterile» J 

mit  einer  Scribe  au*  friuÿtbareii  3»iller» 
blttnteit  nnb  mit  einem  Strahl  au»  iinfrutht* 
baren  tm  ibti.tr»  '©lumen  (serfebeu). 

FRUSTRATOIRK  a.  2.  Pral.  ( fait  pour 
frwêittr)  in  brtrilglicberftbflcht,  aufjiiglich; 

■rSCeptionS  -S  (v»ioe»,  dretinée»  à (entier  do 

tempe)  a-e  <8iira>enbnugrn;  2.  in.  (vi»  •«  **•« 

e mie  du  encre  et  de  le  nuecnde,  et  40*00  boit  qf 
■ le  fin  do  rrp»»)  Wewûr  jwe  in  tir.  -ment  ad  v. 
(•nu »»en» trait) vergeblich,  frinhtlo«. 

FRUSTRER  V.a. (priser  40  de  ce  qui  Int  eet 
du,  ou  n quoi  il  n'attend)  betrüget!,  tint  et.  btill* 

gen  0».  vvrfürjen;  it  tâufcbeii;  - (ses  crean 
ciers)  b.  ; on  l’a  -b  de  ses  droits , du  béné- 
fice (qu'il  attendait  de  cette  affaire)  man 
bat  ibit  um  fe.  (Hechte , um  beu  fiprfbeil  ge» 
bracht  ab.  betrogen;  il  a été  -é  de  (ses  es- 
pérances,de  son  attente)  friß  tu  t getâiifcht 
worben  ; - l'espérance , les  espérances  de 
qn,  jembl.  Hoffnungen  t.,  jent.  in  fit.  -ÿ.  t. 
FRUTESGKNCK  f.  Rot.  (époqo,  0«  le» 

fruit»  quitfVai  la  |»l. . pour  e n ptrptlurr  i'e»^.  |»»r 
le»  MMcncr»  qw'll»  renferment)  Stftffp  f. 

FRUTESCENT,  K a.  Rot.  <-e  du  a„  Pi. 

lijntufte»  ou  qui  »'élèvent  en  arbrix»rau  J f If  il)  U. 

bolpg,  bäumchen-artig,  ßratich*.  ßaupeiua.; 
le  robinier  -,  ©rbfeußrauch  m;  (apocin)  - 
(germandrée)  -e,  ß.;  plante  -e,  ft— c iîflan* 
je,  Slaubeugewüfb«  n. 

FRUTKX  m.  Rot.  V.  arbrisseau. 
FRUTICULKUX,  krvtioi'ei'X  , se  a. 
Bot.  V .frutescent. 

FRUTILLE  f.  Rot.  (fruit  do  f, mtUUs) 
Brnchf  f.  ber9Jiefenerbbeere. 

FRUTILLKR  ou  prutillier  m.  Rot. 
(tr»i»irr  do  Chili)  îWirfruf  rbbeerf  f. 

FCCA  m.  H.  n.  (|>«*|.  de  wer  xembl  t U 
perche,  pri»  peruti  lr»  jonc»)  bflll  ©arfr  dbllli» 

cher  Sreflich.  (U»»iopb)  i«»)  8»cactr»  f.  pi. 
FUCACfcES  ou  picbics  f.  pi.  Bot.  (thx- 
FUCHSIK  f.  Bot.  (enxgrxim)  8ud)Rr  f) 
fiatüfcbf  IIRaiije. 

FUCIFORME  a.  2,  Bot.  (qui  • l»  form« 
d'un  fucm)  mrcrgra«.arlig,»âbiilich.>f!rmig. 
FUCUS  ( kuce)  on  ricoios,  yabkc  m. 

Bol.  (pt  marin»,  ramifiée,  du  g.  de  l'algun,  dont 

on  r»ii  1»  «onde)  ©ieergraé  n;  — rampant, 
friecheiibel  3JÎ.;  - en  arbrisseau  élevé,  ho» 
be  »,  ßrauthartige*  (Di.;  2.  S .faux  bourdon; 
Med.  V.  1 >arec.  [gra*  n* 

FUENT  m.  Bot.  (rl  »xri«)  (8tt)  See» 
FUGACE  a.  2,  Bot.  (de  court»  dorée)  »011 
furjer  (Dauer,  ßiebrub,  fchueil  »ergebeub, 
halb  »erfchwiiibenb,  V.  coiffe,  Méd.  V. pas- 
sager. 

FUG  A CITE  f. (quotité  de  ce  qui  eot/npoce) 
ftlùchligfeit.  fDerginglicbfril  fc  — (d’une 
fleur  c)'B..4?iufâUigfeit,  furje 'Dauer  t;  lig. 
- (de  1«  vie)  8. 
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I FUG  A-DÆMON  UM  (dé  rao-nomeJ 

m.  (latin)  BoU,  Med.  (pl  , bonne  don»  plu»- 
maladie»  attribuée»  qf  par  I«  peuple  nu»  *orti- 

i*g**  c)Trufei<Ruchtr;fcbmarjr  91irptt>iirjc. 
fugai.es  ou  pi  ga uns  in.  pl.  H.  r. 

(tète»  ta  mémoire  de  l'cxpuUion  de»  roi» ) 8 U gd  * 

lien  m.  pl. 

FUGATO  rn.  (italirm)  MtlS.  (»e  dit  d* 

Ccrt.  norcckux  écrili  déni  le  genre  4*  la  fuyur) 
id.  H.  [ ji»r  I*  faite  de»  cMtmii)  $111)1  il  f. 

FUGIE  f.  Mjlh.  (dée»*ii  d»  I»  joi»  canaé» 
FUGITIF,  VE  a.  (qui /»O,  qui  eat  en  faite) 
fliicb!ig,entßif  beub,  auf  ber  Blncht  begriffen, 
laubflücbtig;  (criminel,  voleur,  esclave) 
-,  R.;  (privée  des  secours  de  su  famille) 
errante  et  -ve,  elle  espérait  v unfi.it 
nnb  fl.,  bbfflr  fie  e;  Puét.  onde,  ombre -ve 

(qui  court,  qui  f»it)  flirbnibe,  babiueileube 

SÜogt,  ß-r  ob.  ßiebeuber  Schatte»;  pièce 

-ve  (écrit  de  peu  dVicndu«  et  (»eil*  » égarer) 

ßiegeubc«  ©latl,  Btug'blatt  n,  «fchvift  f; 
pièces -ves  de  Dorai,  Dorât*  8l-cu;  poé- 
sies -ves,  Heine  leichte  ©rbichtr;  2.  s.  un  -, 
une  -ve,  8lûcbt(iug,  »tut« ; on  a repris  les 
-s,  la-e,  mau  bat  bir  8-*.  8-jîiih  wifbcr  rin» 
gefangen.  Sjrn.  Dans  le  moment  où  l’on 
fuit,  on  est  un  fuyardi  on  est  - quand  on 
a atteint  le  lieu  de  Sa  retraite. 

FUGOSE  f.  Bot.  (m*iv»cée)  ßilgofie  f. 
FUGUE  f.  Mtl$.  (partie*  de  niu».  qui  «e  »ui* 

ve»t  »ur  le  Même  auj«f,  éc  »«rte  qu'elles  «cm- 

M»«t  fmr)  gugt  f;  belle-,  - grave,  préci- 
pitée. fchSur,  febwere,  ju  rafehr  8.;  -s  per- 
pétuelles (appelé»»  nu*»i  ennon»)  fortlaufcll« 
bru  8-it,  V.  contre/.;  faire  une  -,  eine  8- 
machen,  V.  double ; Id.  fig.  = (»'»»foir,  pren- 
dre u tait»)  btt  8iucbt  ergreifen  ; fam.  ßcb 
aujbrmêtaubrmachrn.  (cbrnn.«fdi!ag  m. 
FUIE  D (polit  coiombinr)  Daubcltubdllé« 
FUIR  (fuyant,  fui;  je  fuis,  tu  fuyons , 
o.  fuyez,  ils  fuient f /e  fuyais,  n.  fuyions, 
v.  fuyiez,  Us fuyaient;  je  fuis,  tu  fuîmes,  o. 
fuites,  iis  fuirent;  j'ai fui;  je  fuirai;  je fui- 
rait; que  je  fuie,  que  n.  fuyions;  que  je 
fuisse  g)  V.  0.  MT.  (eoarir  ponr  nn  »»uver  d'on 

péril)  Riebe«,  e ut»R.;  - k toutes  jambes,  de 
toutes  ses  forces,  übermal«  uub  Jtovf,  an« 
allen  £râjt(ii  bavou  laufen,  (l’ennemi)  fuit, 
commence  à -.Riebt,  fängt  au  jtt  R.;  (l’ap- 
proche de  ce  corps)  les  lit  -,  bracht  r Re  juin 
8ltebe»;  (quand  il  vil)  que  les  ennemis 
fuyaient,  bajj  vie  Seinbc  Robe»  ; il  a fui,  tx 
iß  geRohru  ; (on  lui  reproche)  d'avoir  fui. 
cr  fri)  grRobru  ; - devant  l'ennemi,  h l’ap- 
proche (de  l’ennemi)  »or  brm  Briube,  bei 
ttunübrrutig  r R.;  (la  floue)  qui  les  faisait 
-.wtlcbr  Rfjumglicbrn  brachte,  in  bie8lncht 
jagte  ; penser  h -,  chercher  les  moyens  de 
-,  auf  bie8-  bruftu,  ÜHiltrl  fliehen  ju  rntR.; 
SDIntel  |»r8.  fnchru  ; fuis,  sors  de  ce  lieu, 
Rirb>  »erlap  birfcii  Ort  ; fttyex,  éloignez- 
vous  de  (celte lie  funeste)  Riebt«  ^i».  »tr» 
laffrii  Sir  t;  fuyez  de  ces  lieu»,  de  ma  pré- 
sence, Riebrti,  ratßirbtn  ®it  »on  bitr,  Rir» 
bru  eb.  mribru  Sir  meine  ©rgruwart,  rut» 
wcichrn  Sir  an«  mriitrm  91ugeftdjte;  - d’un 
village  à un  autre,  »onoinrm  Dürfe  in  ba« 

a II  brr  f R.;  fig.  (»»  dit,  par  anal.,  dra  chonca  qni 
courent  ou  M mcurrnl  »vrç  q»  rapidité,  qui  »'»- 

lot^iientoueeiablefile  clai^ber)  (le  temps}  fuît, 
entflicht  ; l’ombre  qui  fuit,  brr  Rirbtnbr 
Schattrn;  fam.  cela  ne  lui  saurait  - (l«l  »r- 

ri.  er»  infailliblimt.it)  b|f|  failli  iblll  tlît^t  «if. 

grbm  ; (celle  succession)  ne  lui  peut  -, 
faim  ibm  uicbt  ftitgrbru;  Coin.  (P<  d’n»  .#». 

r dont  ln  liqueur  co.il.  par  q.  feinte)  ritt  UC  11,  (cC 

i tonneau,  ce  vase,  ec  pot)  fuit,  rinnt,  V.  en- 
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fisir;  Mar.  (pour  exprimer  une  merehe  (ornée 
dn»  »eine,  ni  une  grand»  vite»»*}  Rirbf  U;  - Vent 

arrière,  »or  brm  IBinbt  R.;  — devant  le 
temps,  »or  brm  Sirttrr  ob.®turmt  R.:  Mar. 
Irufru,  V.  mât;  Peint.  < p«.  d»»*bjet»q»i,  d»»» 

I»  lointain  d'un  lxU*«o,  n'étoignant  naturelle- 

ment  de»  j, ox)  jurûcfwrichtii,  Rch  iu  »ritrr 
8<rurjrigtu  ; il  faut  faire  - (cette  partie) 
mau  muR  c j.  ob.  Rch  ; inachrn,  iu  bir  Brrnr 
inalr»,  iu  brt  Sente  rrRhcintu  laffru  ; (cet 
objet)  fuit  bien,  ne  fuit  pas  assez (l'éloig»» 

ment  ext  bien  nu  mat  ménagé)  WrithtgUf,  »Mit 

gritng  jurürf.  jrigt  Rch  fchîn  iu  trr  Sutfrr» 
»«lig,  jrigt  Rêb  nicht  fil  grh?rigrt  6.,  bat 
nicht  Sertir  grnng,  y. fuyant;  (L 

empêcher  qu'un»  ebone  n»  m termine)  aulwri» 

<hrn;  8u«Rüchtr  fnch«t  ; (c'est  un  chica- 
neur) il  fuit  touj.,  il  ne  fait  que  -,  rr  »rieht 
immer  an«,  rr  flicht  nicht«  al<  91n«R»chtt;  il 
a fui  (je  l’attraperai  bien  sans  courir)  tx 
iß  au«grwi<hrn. 

2.  v.  a.  (éviter)  RirljrH,  mribrn,  vrrm.;  - 
(le  danger.  Je  vice,  les  mauvaises  compag- 
nies, la  présence  de  qn)  fl.,  ni.;  - (le  mal, 
l’occasion  du  péché,  le  Jeu,  le  travail)  fl . 
m.;  je  fuis  (les  emuiyeut,  les  faux-devots) 
irbflirbr,  niribf  ; (les  méchants)  fuienl  (la 
lumière)  fehrurn  t;  (je  ne  le  saurais  ren- 
contrer) il  me  fuit,  rr  flirbt  mich,  rr  wricht 
mir  übrrail  au«,  grhf  mir  fib.  au«  brm  ©rgr; 
Man.-leslalonsfcbrmineré«  rité)bm$d?rtl» 
fri  Wiichrti,  fritwürt*  grbrn,  V.  destinée. 

8.  6g.  V.  r.  SC  - Soi-méme  (lieber  d'éviter 
le»  remorde  et  l'ennni)  fleb  frlbß  R.,  «ItR.;  fid» 

l’rlbft  nnrrlràglitb  fryn  ; Rd>  frlbß  ju  rutgr« 
bru  fuchr n ; (toujours  poursuivi  par  le  re- 
mords) en  vain  cherche  t-il  à se  — iui- 
inénie,  fncht  rr  vrrgrbr n*  Rch  frlbß  ju  r utR.; 
(quund  on  ne  sait  pas  s’occuper)  on 
cherche  à se  — soi  même,  fncht  ma»  Rch 
frlbß  j n R.,  tß  man  Rch  frlbß  mtr  rtrSgücb  pb, 
jnr  SfaR,  (en  proie  À celte  passion,  hon- 
teuse de  cette  faiblesse)  elle  cherchait  à 
se- elle-même,  ju  chic  Rr  R<h  frlbß  ju  R.,R<h 
frlbß  jtt  »rrgrffm.  Syn.  On  fuit  les  per- 
sonnes et  les  choses  qu’on  craint,  qu’on  a 
en  horreur;  on  évite  celles  qu’on  ne  veut 
pas  rencontrer  Ou  voir  et  les  personnes 
dont  on  ne  veut  pas  être  vu  ; on  étude  les 
questions  auxquelles  on  ne  veut,  ou  l’on 
ne  peut  répondre.  On  fuit  en  courant;  on 
eut  le  en  se  détournant,  en  se  cachant;  on 
élude  en  donnant  le  change,  -le  danger, 
c’est  ne  s'y  pas  exposer;  éviter  le  danger, 
c’est  n’y  pas  tomber;  éluder  le  coup,  c’est 
s’y  soustraire.  [Ba  f, 

FUIRÈNE  f.  Bot.  («.  de  »oueh«ta)8mrC» 

FUITE  f.  s.  p.  (»ot.  d»/iu>)8lucht  1;  8lir* 
bru.  fêntRicbfu,  tHu*rriflen,  ffittlaafm  n; 
-honteuse,  précipitée,  fchànbiichr,  ùbtr» 
ciltcft.;  êtreen-,  aufbtr8.  frvn;  prendre 
la  -,  bir  8-  urbmru  ob.  ergreif*»  ; se  sauver 
par  la  -,  Rchbttrch  bir  8.  rrttrn  ; (il  prépara 
tout)  pour  notre  -,  ju  uitfmr  8.  »or  ; met- 
tre(les  ennemis)  en  -,jam*Mif<Kn  bringe»; 
iu  bir  8.  jagm.  fchlagrii;  Peint  - (des  ob- 
jeis)  $nniéh»ef(heii  n;  6rfch»  iuu«gf.iu  brr 
8t  v»r ; g.;  lig.  - (du  vice,  de  l’occasion,  du 
danger,  de  la  douleur  t)RliVhcn  n.  ^ la- 
des  années,  ba«  fchncUr  DabiHRirbm  br» 

3ahr*l  2.  (déUi.échxppntoâ«,  r.urdem«»t  »r- 

tif.cifux)'aii«Ruci)t  f;  (c'est  un  chicaneur) 
qui  use  de  -s.  brr  ftiKflüth«  gebraucht; 
(toutes  ces  procédures)  ne  sont  que  -s, 
jweeft  auf  lautet  %u<Rùchte,  auf  U'ßige  ®er» 
jpgerutig  brr  Sache  ab;  (vous ne  répondez 
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point  précisément)  c'est  nne  ®lr  wollen 
bâbord)  ber  îtragc  a ntter  idim;  Ch.  -s  (»ui#* 
du  «rf  qui  fuit)  èpurf.  ciiif*  für br nbr n .Çtir* 
fdK  *.  V.  dresser , v.  n.  (II.).  [frrifrl  m. 

FUJET  m.  ll.n.(*o  d*  toupie#)  Âorallrn» 
FULGOREm.H.n.(bémipl  pboaphoriqua) 
îrndjfe  ob.  €<bimmrr*fÄfrr  m;  - porte-lan- 
terne, üatrrnträgrr  m,  Batfrlfltfgf  f. 
FULGORKLLE8  f.  pl.  H.  n.  (t»bu  dW 

hémipi.,  fam.  des  cicadaircs)  fUtlgiHf Uni  f.  pl. 
FULGURm.Com.(*.J»eoq.)V.earreau. 
FULGURAL,  k a.  (d*  U fondre)  juin 
Donner  grbèrig;  D.»;  science  -e  (divination 
par  la/.)D.«wabrfagfrti  f.  [el«>)  bliprnb. 
FULGURANT,  b a.  (qui  brill#  ««.  I'*- 
FULGURATEUR  in.  IL  r.  (devin  qui 

interprétait  le*  pronostics  de*  éclair*,  rxplica- 
leur  de  la  chute  de  la  foudre^'Ulil'  Ob.  Doit  U fr» 

bcuirr  in;  «nlgiirator  m.  [corusca/ion. 

FULGURATION  f.  Chim.  V.  éclair  tl 
FULGURISER  v.  a.  V . foudroyer. 
FULGORITK  m.  H.  r.  (U*,  frappé  d.  u 

foudre  et  carré)  Çttlgutil  m',  it.  ( pierre  d* /iui- 

drr)Dciturtilrtu  m. 

FULGUROMÈTRE  m.  Phys.  (i-.ir. 

pour  mesurer  l'électricité  atmosphérique)  Vil  ft« 

rlrftricirJtfmrffrr  ni.  [Dampf. 

FUL1GINK  f.  (*ui*)  0lufi  m;  ru&igrr 
FULIGINEUX  , sk  a.  (de  i.  >*tur*  de  i. 

«uir,  chargé  d’une  e*p.  d*  eraaae  qui  reaa.  à celle 

qu*  form*  I*  au»)  rn$ig.  rnfiortig  ; (vapeur, 
malière)  -se,  rnfiig  (Wnfbampf,  9l.«f|pff.); 
Kxpl.  houille -se,  fR.efoblr  f;  H.  n.  am- 
phlsbène -,  9i.»riugrl  m;  Méd.  (lèvres, 
dents,  gencives) -ses (langue) -se  (d*v*- 

nura  brunâtre*  par  euile  d*  q*  maladie)  t(btoâr|f 

lid>.  mit  einer  ntÿJbuliibrti  ®iaterir  belegt. 
FULIGINOSITE  f.  Méd.  (q«.lit*  d.  •* 

qui  e*l  fuhqinrue  ) 9ill§igffpU  n-.  ClliUl.  (ch»r- 
bon  lrff*^iriié  *1  charge  d huilea  «mpyreumati* 
que«,  prod.  par  lacombuition  de«  huile«  ou  ré« i- 

oc*)0(ubigr,  d(  up.triige  n. 

FUI.LO-MANIK ou -tomik f.  ItotCm. 

ladie  dre  pl,  qui  pouaae  trop  de  faut  II«*)  tllf  rgf  je 

ira  n;  alljn  üppiger  $Màttrrtrirb;  (parsuile 
d une  fumure  trop  forte)  tes  blés  sont  qf 
attaqués  de  - («t  de*  épie  à (rendra  bail**,  et 
peu  de(r*in*)prrgriltbaâ@(trribr  manipulai. 

FULMAR  m.  II.  n.  (pétreUpufflo , (ri* 
bl*>.c>(£i«môwr  f;«»tpfrrb  n;  grojttr  2 turnt; 
oogrl. 

FULMINAI  RB  a.  2.  H.  n.  («qui  form. 
I*  pten*  de  fuudre)  pierre  -,  Donurrefrü, 
•flriu  m.  I lier  gehörig,  tounrrltib. 

FULMINAL.Ka.fd*  u/w.r)unn  Don. 
FULMINANT,  K a.  (qui  fulmine,  qui  fait 
irand  brun  jboiiiirritb;  rûr  cfct  r r I ici)  tpbrub;  lig. 
il  est  touj.-.  rr  tobt  immer  mnttrrl id>;  jeter 
des  regards -s,  mit  joruigru  3Mufrn,  mit 
blipr  ubrn  Gingen  um  fid)  (eben;  H. r.  Jupiter 
-,brr  b-r3upitrr,  3. brr  Donnera,  légion  -e 

( surnom  de  la  légion  méliline  «ou«  M«rc-Au- 

rèla)DoUIIfrltg{Olt  f;  Chim.fpt.  decert  coin- 

poeiliof)«  qui  , étant  miaei  sur  le  feu  ou  échauf- 
fée» par  le  moindre  frolt«mc«t , éclatent  arec 

prend  bruit)  or,  argent-,  poudre -e,  Anall» 
gelb.  «fïlbrr,  »pulvern;  Expi.  (exhalaisons) 

-08  {qui  prennent  feu  dèa  qu’on  en  approche  un 

eorp*  enflamme)  frnrriangr ub,  riitpuiblid). 
FULMINA  TEm.  Chim.  (**i  d’acide  fut- 

mi  nique  et  d’une  baee)  f mtilf.lllTr«  '£al|. 

FULMINATION  ou  détonnation  f. 

Chim.  (eap.  d’ex ploeion d’un  corps,  dont  le  feu 
fait  écarte*  le*  partira  avec  (r  bruit)  Jtllâlirll, 

i' la  bru,  ©rtpuffru  n;  Jtnall  m.  V .défonna- 
tion.  Syn.  L’explosion  ou  inflammniion 
qui  ne  produit  qu'un  bruit  faible,  est  ap- 
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pelée  détonna/ion;  si  le  bruit  est  considé- 
rable, elle  prend  le  nom  de  Dr.  ran. 

fact.  par  laq.  on  publia  qc  avec  cert.  formalité*) 

förmliche  'Jlrrfiinbigung  ob.  Jtuubmaipuug 
(InJfinprnfadw  n)f:-(des  bulles, d'une  sen- 
tence ecclésiastique,  d'un  monitoire)  X. 

FULMINATOIRE  a.  2.  Théol.  Ci  «^«f 
mine)  bru  ©ann  <xit«fprrcÿr ttb,  bru  ©ann» 
fhabl  ffblrubcrnb. 

FULMINER  V.a.  Dr.  C.f publier avrccert 
formalité*  )fiiitbma<hfn.orrfiuibigcn  (mit  gr-- 
telffru  ftSrmliibfritrn);  - (une  bulle)  f.; - 
l'excommunication , une  sentence  d’ex- 
communication (■»  prononcer)  br II  ©aillle 
fpntrb  tbuti,  bru  ‘-Patin  audfprnbrii , beu 
©annflrabl  f<blriibrrii  ; (interdit)  -é,  fuiibr 
grmadit;  (la  bulle)n‘a  pas  été  dûment -ée, 
ifl  itidjt  auf  bif  gehörige  9lrt  ftttibgr ni.xrUt 
worbrn;  2.  V.  n.  Chim.  (éeletrravae  bruit,  par 
l'action  du  fto)  verpuffen,  abfuallr  u ; faire  - 
(l'orp)  abfnaliru  laffr xi;  Gg.  (a'cmporur  avoo 
mcuacecl  invectiv*a)bOllllfril,  lobftt,  WflfeTIt’, 

fxbintpfeii  iiub  ffmbrii;  il  — e étrangement 
(contre  vous)  rr  bpnnrrt,  tobt  grxotxKtg  t;  (il 
est  en  colère)  il  -e,  il  tempête,  rr  lobt,  rr 
wrttrrf.  [bounertragenb. 

FULMTNIFÈRKa.  2(q»i  for„i.  fondre) 
FULMINIQUE  a.  m.  Chim.  acide- 

(a.  formant  cart.  combin.  métalL  proprra  à pro- 
duira de»  «•xploaion»)  MAÜftîlttf  f. 

FÜI.VKRIN  m.  Peint  (coaltar  en  dé- 
trempa pour  glacer  la»  brun«]ftarbf  |lt  111  $3 Tflll  11: 

©lafireu  f.  [m. 

FUMABRARE  m.  Bol.fpi  du  Bréaii)  id. 
FUMA  DE  f.  Agr.  (pâturage  améliore  par 
leabétraqui  ont  parqué )grbliligtfé  V a Itb;  Cuis. 
( mêla  cuit  a la  vapeur)  grbJmpftC,  grfdlincrtr 
«prife;  Écon. (briquet  oxygéoé, "om  de  !'**• 
venteur  F.)  <pr Ut î f<t>e8  ?rllrr|fUg. 

FUMAGE  m.  (*el-  d’expoecr  à la  fumée ) 
9Iâu<bmi.  ®ur<b«,  ®in»Tjnd>rru  n;  - (des 
harengs  t)  0L;  Tir.  - (de  l'argent  filé)  (opé- 
ration par  laquelle  ou  lui  donne  une  fauaac  cou- 
leur d'or,  en  l'espoeanl  à la  f.  de  erre  composi- 
tion*) !){.;  (anc.  impôt  aur  la y.  ) Siattibgrlb  n. 

FU  M A NT,  E a.  (qui  jell»  d*  la  fumée,  ou  qe 
vapeur  qui  fume)  rfl  ttcbfttb,  batiipfrnb’,  (tison) 
— , r.,  b.;  (poignard)  tout  -, gau§  r.;  son  épée, 
la  terre  encore -e  du  sang  (de  son  ennemi) 
f.  oem  ©in»rEnodjr-rî)rgfn,  bfevomtr-r 
fSrbr  ; fig.  il  est  (out-(trineporté)de  (co- 
lère, de  rage)  rr  fibâiimt,  rr  fcbmmbt  oor  t. 
FUMARATE  m.  Chim.  fæl  à neüofn- 

marique  et  d'une  base)  f 11  lit  0 T I II  f a II  r Cé  Sfll|. 
FUMARIA  f.  Ilot,  (fumelrrre  bulbeuse) 

f urlliqrr  ©rbraud). 

FUMARINE  r.  Chim.  (alealitrouvdd.n. 

la  fnmelerre)  Slintarill  n. 

FUMARIQUEa.  m.  Chim.  acide -(■ 

extrait  de  la  fumelrrre)  St  mit  aritl  f à lire  f. 

FUMAT  m.  II.  n.  fmiei  long  bec)  id.  m. 
FUMfim.  Grav.  (éprouva  d'un  poinçon  aur 
une  carte)  9}ll(ibrtl<f  m. 

FUMftE  f.  (vepeur  rpaiaee  qui  s’exhale  de* 
corps brôléa ou axiréinrmrnt  éonaulTé*  parlefru) 

9iaud)  m;  - épaisse,  noire,  puanlc,  biefer. 
fd'toarjfr,  füitfrnbrrSIaiicb:  lourbillons  de 
-,  9?.«ivirbcl;  ÜRirbél  oon  91.’,  (le  bois  vert) 
fait  lionne,  de  -,  maibt  oirl  31.;  il  fait  de  la  - 
(dans  cette  rhambre)  on  n’y  peut  durer  de 
-,  r*  ifl  tin  91.  t,  r*  rambt  t,  man  fann  rfloor 
91.  iti(btbartnan«baittn;  dissiper,  chasser 
la  -,  but  91.  |f  rlbf  ilf  n ob.  (rrfheurn,  vrrtrri* 
br  n;  nn  sent  bien  ici  la-.man  rird>l  hier  bru 
91.  wobl;  (ce  linge)  sent  la  -,  rirent  nadi  91.; 
(ce  potage,  ce  ragoût)  sent  la  -,  a un  goût 
de  -,  f<hmr  (f  t ua<b9i.,bat  t inc  n9f.*gr  ftfnnarf , 
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(«hmrift  rJndirug.pop.râii(brlt;-(desflam- 
beaux)9{.  (Vtibtrrbampf); -(du  rdt)Dampf 
m;  noirci  de  -,  fcbivarj  oon  91 ..  vont  9i-r  gr* 
(djwârit;  s’exhaler  en  -,  in  Dampf,  in  91. 
aufgrbru;orrbampffit,orrrau<bfti.V  fumer; 

tt.  (pl  das  vapeur*  qui  s’exhalant  des  corps  hu- 
mid**, lorsqu’il*  viennent  a être  échaudés  parq* 

cause  que  •*  soit)  Dampf;  il  sc  leva  une  - de 
(la  rivière,  des  marécages)  t<  flieg  fin  D. 
aul  e auf  ob.  in  bif  tau  printemps)  il 
sort  des  -s  de  la  terre,  flf  igeu  Dànipir  obrr 
Dûtiflr  auf  brr  (Srbr  auf;  P.  il  n'y  a point  de 
-sans  feu(lr*  mauvais  bruit*  ont  louj.qa  fonda- 
ment)  frtitSi.  oburftf urr;  njo  9i.ifl.  ba  ifl  and) 
Â.;an  riutrSaitr.ocu  brr  jrbfrmatiit  fpritbf, 
ni  n fi  bod>  rt.  frpn;  il  n'y  a point  de  feu  sans 

-(on  ne  peut  pas  réussir  â eaeber  un*  violent* 

paaaton)  too  ifl.  ba  ifl  and)  91.;  ritir  (jrftigr 
Vribrufdjaft  orrbirgt  fid)  tireur  ; P.  la  — 
cherrhe  louj.les  belles  gens(l'envit  a’atiack* 
au  vrai  mérite)  bal  filtb  llitbf  bif  flbiriblrflf  II 

üvûdjfr.iorldif  bir©r*pru  aufrrffrn;(louies 
les  choses  du  monde)  ne  sont  que  - (sont 

vaines  et  frivole*)  ff||b  llilbtl  alaDlIllf),  fïllb 

nur$<batfru,RnborrgângH(h;(lous  ses  des- 
seins s'en  vont)  s’en  sont  allés  en  - (om  été 
aanerirn)  jfrriiiiifu  in  9îid)(d.  ii'ftbrtt  orrri* 
trlt,  fiub)ii2Baffrr  grmorbru.  fiubiit  9iicblé 
jrrreiturn;  c’est  un  homme  qui  vend  de  la 
-,c’est  un  vendeur  de  -(pi  d*  qn  qui  ti»  parti 

d’un  crédit  qui  n'e*iqu'apparenl)rr  ifl  till9i)tllb< 

mad)fr,fam.ffliubbfHtrl;se  repaître  de-(d* 

vain** espérances  ou  d*  vains  lionncura)  fid)  mit 

Itrrr n ÿrff miugrn  iiulrrhaltrn;  fid)  mit  rit* 
IrrCbr»  abfprifrn  laffru;  (vapeur*  qui  s'ex- 
halent das  viendra  chaudes)  V,  rot  ; il.  pl.  (va- 
peur* qu'on  croit  s'élever  de  l'esloinac)  üBi-igrit» 

bûufir  m.  pl;  les-sdu  vin  montentaii  cer- 
veau. oITnsq lient  le  cerveau,  birDûuflr  br« 
ÜDriit«,  bir  ItUin-b.  firigru  in  brn  Jtepf.  in 
ba«  ©rbirn,  brurbrlu  ba«©.  ob.  bfti  Jtopf; 
abattre  les  -s  (du  vin)  bir  D.  t nirbrrfdila* 
gru;(la  mélanroliejen  voie  des  -s  noires  au 
cerveau,  trribt  fdnoarjr  D.  in  bru  Äopf;  fig. 
-s  de  l'orgueil  (de  l'ambilion)  (mouvante«* 

d'orguail,  désira  ambilir  ux  )?I  II  flO>1  II  U 11  g C tt  f.  | > 1. 
bf«  Stol|fl;  Ven.  ( r.rnt»  da  bélee  fauves)  (Pi 

fungf;  -s  (de  la  bête,  do  cerf)  K.\  -s  dorées 

(qui  sont  jaunes)  gflbf  ?.;  -S  formées  (ou  en 

neuds)  «.  in  X êtbflu;  -s  en  trorhes  ou  d'hi- 
ver (•  demi  formées)  8.  fil  ©tflall  brr  Dratl* 
brn,  SSinlrrel.;  -s  en  plateaux  ( f pi*t»»  et 
rondes)  ?.  in  jfluiupru  ob.  .Çatifru. 

FUMELER  V.a.  Agr.  (arracher  laehanvra 
mil*)  bru  ni5uulid)rn  .§*anf  aulrripru. 

FUMER  V.  n.  (jeter  de  la  famée)  rnildtf  tt; 
fRaud)  oon  fid)  gfbrtt;  (flambeau)  qui  -c, 
rorldir  rand»>;  raud»f«b;  (le  bois  vert)-e 
beauc.,  rambl  fiarf;  (ce  potage  n'est  plus 
chaud)  il  ne  -e  point,  fie  rambt  uid)t  mrbr; 
(retic  cuisine,  ce  logis,  cette  cheminée) 

-e  (la  famée  entre,  se  répand  dans  la  cham- 
bre) rambt  ; imp.  il  -e  dans  (cette  cham- 
bre) r«  rfliubl  t ii  e ; Poél.  faire  - les  autels 

(y  brûler  de  l'encens , y offrir  dre  sacri Arrs  a la 

divinité)  SLlribrAtid)  auf  bru  9IHJrru  opfern; 
brr  ©ottbrit  firriim  ob.  epfrrn;2.(p«  de* 

vapeurs  que  la  chaleur  fait  exhaler  d'uu  corps  hu- 
mid#) hampfrn;  (au  printemps) on  voit  les 
marécages,  les  prés-,  firbl  man  bir  Sim> 
Ofr.blrSUfrfrn  b.; (ce  cheval  a couru.il  s'est 
échaufTé)il  -e.  r*  bampft;  leur  sang  fumait 
encore,  nod)  rambtr  ibr  4'liit ; (la  terre)  fu- 
mait encore  de  leur  sang,  rambtr  norp  oon 
ibrrm  SBInte;  fig.  ( pt.  d*  qn  q uiaaldc  mauvais* 
humeur , an  ootére)  fam.  fdtuaiibru  ; pour  la 
moindre  chose  il-e,  la  tête  lui  -e,  bri  brr 
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geriugftrn  fielet  ifcm  ba*  ©lut  In  btu 
.«epf,  fdmaiibter  »or  Baut;  (p«icrt)jel’ai 
bien  Tait-*  i«b  babr  ibu  rc  dit  iu  •fjaritifd)  fle- 
jjqi;  (celle  nouvelle)!'«  fail -.bei  tfd>uaiib: 

U ot.  ffbüniiitr  rr  oor  Boni;  Chim.  Taire  - 
(une  coupelle)  (l'évaporer)  abbampfeu  laf» 
(en  ; 3.  v.  a.  (upurl  I« fumir) rili^tm  ; iu 
britülancb  bangen;  - un  peu.anr.;  -(des  lan- 
gues, des  Jambons,  des  andouilles)r.;  on  a 
-é(des  hnrrngs.  du  bœuf  salé)  man  bat  t 
gerändert;  (saucisses)  -ées  (viande)  -ée, 

geräuchert;  Ch.  - (le  renard)(dan»aoo  terrier, 
pour  l’en  («iroMMir)  autrambru;  burcbDtaïub 
aul  fr.  4>®blr  treibrn;  4.  (prendre  du  ubac  c 4 
fumer)  rauebrn;  - (du  lahac,  une  pipe  de  la- 
bac)  «u  abs.  r.;  Agr.,  Jard.  («ngeeieaar  l~ 
Itrrtt^ivn  du/nmirr  £)»fingen;-(unch.imp, 

une  vigne)  b.;  (terre)  bien  -ée.  gut  grbüugt; 

8.  V.  r.  SC  — (»»  dil  t»  viendra  cipu»l  à I«  h- 

méO  gerâucbrrt  rorrbeu,  im  SRau<b  hängen. 
FUMEROLLES  T.  pl.  (*«•.«*  d'où  .'é- 

eliappcnt  daa  vapaura  d«a  volcan»  voiaina,  il.  eca 
vapaura)  fRambfanäle  m.  pl.  bei  ©ulfaurn; 
il.  Olandi  m. 

FUMKRON  m.(eharbon  qui  jette  encor«  de 
la  flamme  et  bcauc.de/umrr  )3liUKbfoMi'  fî  c’CSt 

un  -qui  cause  (cellefumée)  eine  91.  ocrur» 
fadjr£:  ©raub  ni. 

FUMET  ( mé)  m.  (vapeur  agréable  du  vin 
t,  il.  da  c«rt.  viandea  crue*  ou  cuilra)  ûltgeilrt)« 

mer@rTU<t»  ob.@rM>ma<f  ;(ce  vin)a  un  bon  -, 
a Irop  de  -.bat  élue u gute n©.,rie<bt  ju  ftarf; 
(ce  café)a  un  - agréable, n'a  point  le  - qu’il 
(doit  avoir  pour  être  bon)  bat  einen  ange* 
nrbnirn  @..  bat  beu  0.  niibt,  beu  t;  - (d'une 
perdrix)  © ; (lapin)  qui  a un  grand  -,ba* 
ritten  flarfen  ©ilbgrrmb  bat. 
FüMETERRE  T.  ou  fiel  de  terre  (pl- 

méd.  fort  commune  dana  lea  champa  al  Ica  terre» 

fumée*)  (Srbraiitb,  Danbeufropf,  Jterbrl  m; 
VI  der«  ob.  Jtrüb«fraut  n;  ffelbrantr  f. 
FUMETREAUX  in.  pl.  Agr.  (l.rreue 

de  rumier)breitrÜ)Hfl«.Düugerebaufeu  m.pl. 

FUMEUR  m.  (quia  l'habitude  i»  fumer  du 
tabac)  üiawbrr.Dabatf  *«r.m;  c'est  un  grand 
-,  er  Ift  ein  flatter  91.  ob.  D. 

FUMEUX,  SR  a.  (qui  envoi«  dea  vapeur,  à 
la  idta)berauf(benb;  (vin)  -,  trop  -,  b.,ju  fia  tf 
b.  t;  (celle  bière)  est  extrêmement -se,  ifl 
eâu6rrfl  b.;  iL  fumant. 

FUMI  AIRE  «.  2,  BoL(quierollaurle/'u- 
mi>r)aufbrni9Riilen.ia<bf<iib;plante-,fl)2ifl: 
Vjtau{r  f. 

FUMIER  m.  (paille  t qui.  »er vi  de  litière 

aux  bcaliaux  , et  qui  eat  mêlée  âeec  leur  Ecole) 

SDîifl,  Dnug.  Dünger  m;  - de  cheval,  de 
vache  (de  brebis,  de  pigeon)  ©frr6r»,  £nb* 
nttfl  £;  - de  (paille,  de  balle  d’épeaulre,  de 
fanes,  de  bruyères)  Dünger  »ou  t;  (la  cul- 
ture des  terres)  ne  prospère  que  par  l’em- 
ploi continuel  des -s.  gebeibt  nur  bnreb  br» 
jlânbfge  Vluwmbung  bf<  Dünger«,  bur(b  br« 
flänbige*  ‘Ufingen;  ôter  le  - d'une  écurie 
(d'une  étable)  »eu  9W.  ob.Dnng  and  einem 
©frrbrflallrtwe  gtbnu,  i»(gf<baffen;  faire  du 
-.faire  pourrir  du  -.Dünger  uta<bru,rr|cii« 
gen,  brn  Dung  oe.'Di  »erfanlru  (offrit;  met- 
tre du-dans  un  champ.  Dünger  auf  einen 
Vider  tbuii. einen  Vl.bûugrn;  épandre  le-sur 
une  prairie,  ben  9H.  ob.  D.  aut  einem  ë tiirf 
Selb,  auf  einer  fOirfr  aulbrriten,  audriua. 
fleenen;  mare,  fosse  b -,  ÜHiüofûbr,  JW.»  o». 
Dnug«grubrf:iasde-.3Hifl>.DuMg»bauira 
m;  fam.  ee  n'est  que  du  - (p*  r«»  ob)««  m< 
valeur  irt  ifl  ciuc  ganj  wertblofeSa«be;  oa<  ifl 
SWift;  P.  être  sur  son  -(oh«a«ot)  b.  auf  fm. 
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ÜHifle,  in  fm.  Sigeutbume  fevu;  it.  (il  est 
hardi)  corn,  un  coq  sur  son  -,  wie  rin  4)ab>i 

ouf  fm.  3)Jiflc;  IL  (pl.  d'un  liait,  qui  «a  prévaut 
de  c«  qu'il  Ml  daao  un  lieu  où  il  i de  l'avânisg e ) 

il  ne  faut  pas  l'attaquer  sur  son  -,  man  »arf 
ibu  nicht  auf  fm.  Dliffr,  iu  fut.  Sigrutbumr 
angreifeu;  iL  (mourir)  sur  un-(»*»érubie, 
aprèa  avoir  perdu  tout  non  bieu)biulrr  c inerte« 

de,  auf  einem  'Diifibaufru.  tu  beu  ctrubrflen 
Umfliiibeit;  iL  être  corn.  Job  sur  son  - (*«• 

réduit  i un  état  excreaif  do  miecra  «I  de  souf- 
france) in  brt  rK-ubeÿifU  8agr,  fm  biltevflen 
(Slenbe  fevu. 

FUMIFUGE  s.  et  a.  2,  • , appareil  - (ap. 

qui  chaeas  la  fumée)  raU<b»rrlTfibeUO  ; t-fd 
üJîitteL 

FUMIGATEUR  m.  Chim.,  Méd.  (qui 
fait  de.  fumigation!')  91âmbfrfr,  ©rrâiicberer 

Hl,  Jur.  (ineir  leil  pour  extirper  le»  in«  den«  le» 

•erre»)  99. 

FUMIGATION  f.  Chim.,  Méd.  (*ct  de 

brûler  qe  «rotnate,  parfum  ou  liqueur,  pour  eu  ré- 
pandre \m  fumée;  iL  act.  d*exp#aeruu  corps  à la 
/u«rr)9<au(brru,©erâucbfrHn;9iàu(btruug. 
©rrütubernngf;- aromatique. mercurielle, 
bad  9t.  mit  ©riuiirj.  bad  ©.  mit  Ourtffilber» 
bàmpfrn;  (il  est  dangereux)  de  prendre  le 
mercure  par-, bad  Qurdfilbrr  bnr«b  ©.  ob. 

in  Dämpfen  fiiijuufbmen;-sèche(/i  propre 
ment  dits , où  l'on  brûla  qa  médicament  ou  aubal. 
arclir,  sur  daa  charbons  ardents)  trocfcilfd  91., 

troefrur  ©-ruug;  tro<frucd  ©a»;  - humide 

(où  l'on  fait  bouillir  qa  liquida  arce  Ica  ingré- 
dients convenables)  ©rbampfnug  f;  uaffe  9t— » 

rung;  Danipfbab  n;  Chim.  (.et.  par  i»q-  «»• 

vapeur  corrode,  dissout  ou  pénètre  un  corpa  mé- 
tallique dana  la  cémenlalion)DllT<bbriugllllg  f. 

riued  mrlallifcbru  ÂÔrpfrd  »on  bru  Düm» 
pfrn  brd  ttrmrntvn(»crd;Tir.  -,  V.  fumage. 
FUMIG ATOIRE  m.  Chim.,  Méd.(m»- 

tièra  dont  on  sa  aart  pour  faire  daa  fumigation t) 

9lâu<brrmtttrl  n;  2.  a.  2,  poudre  - (propra 
nun  fumigation»)  9{äudjfr«.  9laiub*pul»rr  n; 
Chir.  botte  - (qui  contient  lea  ramèdra  fl  pour 
aacourir  Ica  noyée)  9tâu(brr«bÛd)fr  ©fi<bff 

|ti  bru  9iâu<i>rrmit(rlu. 

FUMIGER  v.  a.  Chim.,  Méd.  (capoter 

aux  vapeurs  dtqs  aubat-)orrbâmpfrn,  râlKbrTIl, 
br«,bnr<h«r.;-{la  partie  malade.un  noyé)b. 

FUMISTE  m.  BAL  (ouvrier  dont  la  profet- 
•ion  «»t  d’cmpécbcr  quo  Ica  cheminée»  ne 
fumnaï  09ûu^fûug*üfr(Hiibigfrr»urrfcffftfer 
m;  iL  Ofrufrbrr  m;  bon  -,  grf<bi(flrr8S. 

FUM1VORE  a.  2 (qui  conauma  la  fam**) 
rambvrrjrbrrub;  2.  m.  Écon.  (appareil  au- 

dc.au«  d'una  lampe  ou  lumière,  où  U f.  •«  perd) 

9iau(b»faitg  m.aiodin. 

FUM-LAN  m.BoL(urideodtaanta)id.m. 
FUMOIR  m.  Com.  (Mliment  destiné  ifu. 
mer  Ita  viandea  et  lea  poi«euns)9)âtl<t)rrduflalt, 

9laud)fammrr  f.  [brraufd)rubr@igrufCbaft. 
FUMOSITÉ  (.(qualité  deçà  qui  enlfummi) 
FUMURE  f.  Agr.  (engrais dee  moulonn  par- 
qués c)  IbirrifcbrrDûiigrr;  'Di i|l  riugrpfrrd)« 
tr  r Scbaafr;  ë«ba«fmifl  m;  - de  vache,  Jlub» 
lit  ifl.  V . JuUomanie. 

FUNAMBULE  m.  AnL(danarur  da  cordai 
m dH  encore  auj.)  £r ili  jujrr  m;  théâtre  de  -s 
®.«tbr  atrr,  «t'ûbur  f.  f rla  f. 

FUNAIRE  f.  Bol.  (Iak»lrauihèrt)8nua« 
FUNDULE m.  H.  n.  (|-  de  poies.  formé  da 

t aap.  de  eobitan)  Bliublllll*  m. 

FUNEBRE  a.  2 (q«i  coocarne  Ica  (uni- 
mine*)  jum  ^rifbrn'brgâugniff» , «grprâugr 
gtbôrig;  ïridirn«  t:  pompe  -,  ornements 
-a,  ?.egrprâugrn;  <.»fduiiu<f  m;  discours, 
oraison  - , ï^rrbf , V.«prtbigt  f;  honneurs 
-a,  pra(t>t»,  rbrrn-»»ll»é  tf.abrgângttig;lrglr 
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<5bre  ; convoi,  appareil,  chant  -,  9.«grlcit 
ob.  &.«)ugm;  8.a|nrùjiuug  f;  S.agrfangm. 
ob.  Dobtrulirb  n;  oiseaux  -s  (oU.  non«»« 

dont  le  en  a qr  dr  aiaialro  )3  Obi  f lia,  9)  a (b  t ».  U Ita 

glü<fé«vôgrl  m.pl;(le  hibou,  le  rbat-huant, 
l’orfraie)  sont  des  oiseaux  -,  jiitbî  oblru«. 

UuglÜddn'Sgcl;  flg.  (sombre,  Iriata,  lugubre, 
rifrayani)  ftnflrr,  bfiflrr,  traurig,  graurupoU; 
9urcbt  nub@raufrn  rrtorcfrub;  (lieux,  ob- 
jeLs)  -s, b.,  t.,  g.;  (cri)  -,  flâglidj;  (image)  -, 
t.;  de  -s  accents,  fiâglicpr  DSur  ; H.  anc. 

j6UX  —S  (processions  et  combats  de  gladiateurs 
autour  du  bûcher)  Dobfr il»,  8ri(fcru»fffl  n;  co- 
lonne — (surmontée  d’une  urne  sépulcrale)  Dp»« 
(riifiulr  f;  -ment  adv.  (d'un#  man./.)  inus. 
t.,  b.,  g.;  auf  rine  t-r,  b-r,  g-f  ÏBf ifr. 
FUNER  v.  a.  (un  mât)  Mar.O'équiper,  u 

garnir  de  son  élai,  de  sa  maaauvre,  opp.  à ie fa- 
ner) br taffln,  autafelu;  - (un  vaisseau)  (l'a- 
gréer ou  te  garnir  de  loue  aea  cordagea)  tûfr lit, 

br«t.,  mil  Dafrl«  ob.  Dau«t»rrf  ortfrbr u. 
FTJNERA  I LI.ES  (I  m.)  f.pl.  (»b^u«  .t 

cérémonie«  qui  •«  font  »ux  •nlrrrrmcnl»)?f  (ct)f  II» 

brgängnig,  «grorâiigr  n;  ©rgrabuffririrr, 
©rflattmig,©rfrbigHng  LfamA'rit^rf;-  ma- 
gnifiques. pompeuses,  präditigrl,  vniitf« 
»ollr*  8.  ; - (des  Chinois . des  chrétiens  j) 
bit  8-jfr  c;  faire  les -s  de  qn,  jrmbl.8.  Jal» 
Irn,  brgr^ru  ; on  lui  a fait  de  superbes -s, 
man  bat  tym  rin  pràfÿtigrd  8.  geholten  ; as- 
sister à des-,  aux  -,  einem,  brui  8-ffr  brie 
œobiirn;  Jour,  cérémonies,  pompe  des  -, 
©rgrâbiiip«iag  m,  «frirrliitfriltii  f.  pl.; 
©radjt  f.  brr  8-ffr.  Syn.  Oheques  marque 
le  convoi,  -s,  le  deuil.  La  douleur  préside 
aux  -s;  la  piété  conduit  les  obteques. 

FUNÉB  A lltEa.2(rei  aux  funitaiiu*.  m m 
©rgrâbuiffc  qrbôrig.  bat  8ri<Vnibrgâugiii» 
brtrrffrnb;  8rid)ru»  t;  frais -s,  8.«,  ©egrâb» 
nit»foflfu  f.pl;  H.r.  sacrifice  - (offert aux 

diaux,  n la  mort  d'un  parant,  d'un  ami)  Dobtrn« 

oVfrrn. 

FUNÊREf.  A ni.  (I.  •lus  proche  parente  du 
mon)  »it  nâfbfff  ©rrttanstt  »r#  ©rrflorbr» 
ittn,  V.  pleureuse. 

FUNE8  f.pl.  Mar.  (deux  cordage»  pour  hâter 
une  arine  au  rivage)  DflUr  n.  pl.  Jltm  ftuboltlt. 

FUNESTE«.  2(ainiatrc,qui  porte  malheur, 
qui  l'annonce)  nnfrlig;  itnbril».  H ftgl û<f «brin* 
grnb,  traurig,  flàgfitb,  brtrübt,  »rr»rtbli(b; 
(conseil , guerre)  - , il;  la  victoire  est  -, 
nous  n été  -,  brr  éirg  ifl  »on  tranrigrn  ffol. 
gr  u,ifl»on  c für  «n»  grwtfrn;  son  audace  lui 
a été  -,  fr.  Jtiibnbf  il  war  »on  e für  ihn  ; (ac- 
cident, mort)  -,  t..  Fl.;  (voyage,  entreprise) 
(événement)-,  n.;  (nouvelle)-,!.; 
(celte  passion)  exerce  partout  son  - em- 
pire, übt  überall  ihre  n-r  $rrrfd>aft  an*  ; il 
a qc  de  - dans  le  regard, r*  lirgt  rt.Unglfuf» 
errfünbrnbrt  in  fm.  ©litfr;  il  y a qc  de  — 
dans  (sa  physionomie)  r*  lirgt  rt.  Ilnglntf> 
errfflubenbr*  in  t;  (Jour)  -s(»*cq"«  *»  sr- 
maihfura)  uuglfufbriiigrttb;  il  n'y  a point 
pour  le  sage  de  jours -s.für  br  iitürifr  n gibt 
ti  frinr  nngl-rDagt;  -ment  ad  v.(d'una  man. 
f.)auf  rinr  betrübte,  n-e,  t-e,  fl— e Rrt;  (cela 
arriva)  le  plus-  du  monde,  anf  »ie  tTanrig« 
fie  Rrt  »on  ber  ÏBrlt;  (Il  mourut)  -,  anf  eine 
t-e  VI rt,  eine*  flâglidjrn  Do»e*. 

FUN  ESTER  V.a.(randra^imr«<c)»erbfTba 
lid>  mafben;  2.  v.  n.  (.ttrof.)  p.  u.  »erb.  fepn. 

FUNKUR  m.  Mar.  (qui  fournil  i«a  fan*»* 
d’un  vaiu.,  on  qui  lea  met)  Dafeler,  îilfrlniél* 

flerm. 

FUN-GIBLE.-oieouts.-Bli.-filTH.-sh 

VOBKS,  -GCS  E,  V .fongibte  f. 
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FUNGOÏDASTRE  f.  BoL  ê 

chapeau  rn  form«  d*  Irompcua)  XtOlUVrlCII* 

fcbwamm  ni. 

FUNICULAIRE  a.  2,  Méc.  (oompo**  d* 

cordes)  mac  hine  - (mcakli^i  d*  cordes  pour 
soutenir, tnlrvrr  un  poids}  S(iima  j<Vtllt  f;  S)S' 

téme  von  brr  Jluwrtibiiug  ber  îrilr 

uub  Älobtii;  (icom.  problème,  hypothèse 

• (qui  doit  déltrmixer  U figure  d'une  courbe,  for- 
mée par  un#  foHe  ou  chaîne  auapeudue  par  Iro  3 

houu).Retten*,ôlritf>diiigabrf;.frvVctbrfr  f. 
(nt  ©rftimmiutg  ber  ©tridllnir. 

FUNICULE  Ol.  Bot.  (cordon  ombilic*!) 
9iabrlf<b"ur  f. 

FUNICULINE  f.  H.  n.  («  *•  p.«"»t»l«.) 
©faurnfcber  f. 

FUNIN  m.  Mar.  («ordagr  d'un  v«ias.)Ta* 
frf,  îaffl«,  îan*werf  n;  -(du  grand  mâl, 
d'un  hunier,  de  telle  verguejï.. \./unrr; 

franc  - { eordeg*  blanc,  aerv.  box  plut  rudro  ma- 
a<eurr*a)ftdrfr<,nngrtbetrtr«T.;  grobe  fünf» 
brâbtige  îaur. 

FUNIOI.E  f.  HoL  ( millepertule  erépu  ) 
franftgr*  3obauiti*frant. 

FUNIS  (-nlee)  (i*«»)  Bol.  (nom  d>  plus, 
pl  ) id.  f;  iL  V.  nerf,  corde. 

FUNKIK  f.Bot.(mdlanlhc  nein)id.f.  [m. 
FUNt)N  m.  II.  H.  (eoq  êu  g.dr*  hullina)jd. 
FUR.  il  - et  h mesure  E.  V.  mesure. 
FURCOCKRQUB  m.  H.  n.  (•«  do  crr- 
ca.roa)  ftiKCecerca  f.  [8urcroa  f. 

FURCRfeE  f.  Bot.  (g-  *•  bromololdro) 
FURCULAIRE  f.  lI.n.(*o  d.  r.ri.aeU*.) 
8nrtiilaria  f;  923bertbirt  n. 

FURET  m.Il.n.fpclil  quadrupède  du  g.  dca 
belelleêp  qui  va  prendre  lea  lapina  liant  leura  1er« 
riera)^rfl((^fM,?rflt,  ÎTfthviffrl  n;  (chas- 
scr)  ou-,  arec  le-,  mit  brm  8.  (frrttirrn); 
prendre  (des  lapins)  au-,  mit  bcnt8-  fan* 
grn;  lâcher  le  - dans  un  trou  de  lapin,  bal 
8.  in  rfnr  Jtattfitd>cn^5l)le  frf>t<fcn  ; musc- 
ler le  -(afin  qu'il  ne  lua  paa  Ica  lapina  dana  le  ter- 
rier) bd«  8.  mit  rfttftn  ÜJîanlforbr  «erfebru; 
muselière  d'un  -,  ÜJî-fcrb  m.riitr«  8-1;  flg. 
C'est  un  -,  un  vrai  - (hem  eurieux.qui  rouilla 

parloul,  quia'anquirrl  da  toul)tt  i|l  (III  ÔtSltfcr, 
tlnfebt«Prwlbigrr,f.uriigitrig<'r2JJtiiftb,tfu 
wahrer  Spörbunb,  (in  ©rjfpÂ^er;  (r  flêbrrt, 
fV'äfjt  ad(«  au«.  fletft  fr.9laft  iu  aH(f; it.(p». 

d'an  remède,  do  mercure  j,  qui  va  chercher  le* 
humeurs  las  plus  cechres)Mirit(ud)r  llb(«  3)?it* 

tri;  (l’émétique)  est  une  espèce  de  -.burtb* 
fnebt  btn  gattje  n JTèrixr,  fallut  bic  «rrftetfte* 
ftrn  MfetiSüfte  imJlèrtxr  mtb  treibt  fïc  anf; 
Pêch.  V.  épervier. 

FURETAGE  m.  Ch.  (chasse  au  lapin  avec 
I«  firtt)  8((ttir(n , 3ageun.  mitbrm%T((t» 
Odi. 

FUR  ETER  V.n.  (ohaaerr  au /»rr()m  it  bem 
8rrttchrn  jagen;  frrftirett;  - dans  une  ga- 
renne. aller-,  in  einem  3faiiiit(brngfb«ge 
mit  bent  8-  j-  auf  bie  3agb  mit  brm  8-  au*» 
geben;  de  quelque  manière  qu'on  furclte, 
il  faut  t.  auf  welche  Jlrt  mau  and)  fr.  niag.fo 
muÿ  man  c;  2-v.a.- (une  garenne,  un  bois, 
un  terrierjmit  brm  8-bnr<bfu<brn;  flg.ffouil- 

lar,  chercher  parloal)  bnr<t*fll(tcil , •fvitrctt, 

überall  bcrau«furf>cn . alle«  Mircfcftâufrrn. 
btrum*  flore  ii,*jl?bmi;il  va  - partout, rr  fie* 
bert  dllr«  au*,flôrt  überall  herum.  biinbùért 
alle«;  qu’allez-vous  - dans  (ce  cabinet) 
dans  (ces  papiers) mal  OebermSir  iu  e ber* 
um,  marum  burcbflôbrrn  sir  t,  flêrtn  Sie  iu 

J Y il.  (cherchrr  è aaiiafaira  oa  ourioailè)  llUlber« 

fvûreu,  fvâbeu,  au«>ip.;  il  ne  fait  que  - par- 
loul (pour  savoir  ce  qui  se  passe)  rr  fpùrt 
überall  benim.er  fpûrt  «Ile*  au«;  -(des  nou- 
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veiles,  aii»*.auf«fpüren, au**fv'âben, *ftbnüi- 
felit;  il  va  - dans  (les  cabinets  des  curieuz, 
dans  les  bibliothèques)  rr  flêrt  in  c betum, 
rrburcbiièrtp. 

FURETEUR  m.  Clt.f  qui  ch««**  au»  lapin« 

avec  un  furti ) jtaniiufer itjâgrt  m;  tlU.  (per* 
qui  cherche  parloul,  per  curiosité,  ou  pour  faire 
son  profil)-,  -se,  ttt , bit  dUr*  wiffrtt  tt'tü, 
aile*  vormibigburtbfiubi;  9lu*fvürrT,£pûr* 
buiib  m;  fam.  StSnfcr  m;  (cachez-vous  de 
lui)  c’est  un  — , er  ifi  ein  Sp.;- de  nouvelles 
(qui  v*  aux  sourcils*  partout )fam.92ruigftit|i 
jâgrr,  »fvâbrr  m. 

FUREUR  f.  (rapt,  frrneaie,  mania)  SDlltb, 
fRafrrri  f;  Si)  fit  bru,  Sieben  n;  (il  est  devenu 
fou)  et  de  temps  en  temps  i l lui  prend  des 
accès  de  -,  uub  bon  3eit  jn  2*it  bat  er  Mu* 
falle  von  'JB.,  »en  ©abnjtnn,  von  91.;  la  - est 
une  cause  d’interdiction,  SBabnfiuuigr 
mrrbrn  nutrrS3crmuubf<bafi  gefl  dit;  quand 
il  entre  en  -,  lorsque  la  - lui  prend,  menu 
rr  iu  Si),  fémmt,  menu  ib»  bie  SB.,  bie  92.  au* 
fournit  ob.  aiimaubrlt;  (c’est  un  homme  ex- 
trême en  toutes  choses)  il  aime  et  il  hall 
jusqu’il  la  -,  rr  liebt  uub  bâtit  bi*  jur  9t.; 
Med.  V.  utérin  ; faire  - (»*  du  d uo*  per*,  au 

d'un#  choao  fort  rn  vogue,  qui  exetfe  dana  le  pu- 
blic un  grand  cmpreaarmrnt)  (CfltC  pi6tC)  fall 

-,  gefallt  ungemein,  bat  ungemein  Befolg; 
maibt  an  jierorbfntlicbe*  @!fl(f  ob.Jluffebeu; 

2.  (violrnl  transport  de  colère)  SB.,  miltbcilber 
3otn.  ©riiiim  m;  être  transporté  de -,  »or 
©.  aitfjrr  fût  ffÇu  ; la  - l’emporte,  bie  SB., 
frln  wûtbenber3oru  rrfjit  ibn  f>iii  ; par  un 
mouvement  de-,  In  ritter Rufmaflung «ou 
mütbenbem  3orn;  irriter  la- de  qn.jrmb*. 
ffi.  reijrn  ; pour  apaiser  sa  -,  uni  fe.  SB.  ju 
befâuftfgen;  s'ezposcr  h la  - du  peuple.  ft<b 
ber  JB.  br*  ©olfe*  aiUfrOeu;  P.  (la  patience 
poussée  h bout)  se  tourne,  se  change  en  -, 
vrrmankrlt  firb  inJB.;e\tér.  («motion  qui  pa- 
rait dans  un  anim  irrité)  SB.;  ( I ioil  ) Cil  -,  in 
ber  JB..U)ütb(iib,grimniig;-(d'un  taureau) 
JB.;  mettre  (un  taureau) en-,  in  SB.  brin* 
gru  ob.  errieten;  mutheub  ntacbeu;  tig-  (vio- 
lente agitation  d*  cart.  chisea  inanimées)  JB.;  — 

(de  la  tempête,  de  l'orage,  de  la  mer)  bit 
SB.,  mntbeube  @emalt,  ba*  ïobeu e;-(des 
vents)©,  f;  ïebenn;- (des flammes)©.; 
(la  mer)  entre  en  -,  fangt  au  jii  toben  ; si. 
bibl.  (colère  d*i)i*u)  @rimm,  3«e"  ro*  Sei- 
gneur. ne  me  reprenez  pas  dans  votre-, 
^prrr,  flrafr  mid)  nirfpt  lu  Peinent  3«eue; 

3.  (p*«sion  drmraurés)  heftige  Veibeitfcbaft, 

(Sifer  m,  .frite  f;  ©.,  ®nd)t  f;  (en  ce  temps 
lé)  on  avait  une- étrange  pour  les  tulipes, 
batte  mau  eine  fonberbare  XulprnfiKbt;  il  a 
la  - du  jeu.  er  bat  bie  £v<rf*fu<bt  *n'utb. 

ifi  mit  ber  Sp.  behaftet;  il  aime  (ces  fleurs 
t)  b la  -,  er  ffl  ein  nârrifrfrer,  rafeuber  Sieb* 
babrr  *ottt;  - (de  lire  des  romans)  ©.(91e* 
niaurn>Sefrmutb);  -(d’écrire)  ©.(Schreib* 

fil  (ht);  (habitude  importuna,  nuisible  ç qur  qn  a 

de  faire  qc)  fam.  ©ii(bt;  bSfe  ©emobubeit;  H 
a toujours  la  - (de  se  mêler  des  affaires 
d’autrui)  er  Fauu  e*  uirtit  laffen.  bal  biefiblr 
@)rmobub.  J ; PoéL  (transport  qui  itéra l'topcU 
•u-tleaaut  de  lui-même,  cl  lui  faik  faire  ou  dire  dre 
choses  exiraord.)  ©egriflemug  f;  - prophéti- 
que, bacchique,  poétique,  martiale,  pro* 
pbetifd>e  ob.  wriffagenbr,  banbifdte,  bidfle* 
rifée,  friegerifebe  ©.;  il  fut  saisi  d’une - 
divine,  rr  tourbe  «on  einer  gôft(i<b>'n  ©.  rr» 
griffen;  une  sainte- le  saisit,  eine  heilige 

©.ergriff  ihn; -S  (transport*  frénétiques,  rm- 
poeteuicnlSp  cxcca  auxq  on  ce  livre  den«  U fu- 
reur, dana  U colère)  moue,  d'uallalion)  lcS-9 
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(del’amour)bif  Ieibriif(baitli(beii91ii«brfi(be 
t;  les -s  (de  la  Lieue)  bie  ©râneltbateu. 

FURFURACE.éb  a.  Med.  (**mbi.*du 
•*a)fieieH*arttg,  «âbiilitb;  teigne -ée  o*  por- 
rip  incuse.f-rr®  rinb,  2 dnipprugrinb  m;(on 
reconnaît  cette  teigne)  aux  écailles -ces, 
blanches  c,  au  beu  f-m.  loeipr n Sibuppen  ; 
(urine)  -ée(où  nagaou  dépél  armhl.  a du  son)  f. 

FURFURHf.  Méd.  (ordure  d*  la  léi*  ( tri- 
gn*,  g*i*)©rinkf<bnp«f  n f.  pl;  ^anpt»griitb, 
Jîopf*g.,  Cq«pprn*g.  m;  Ârâbrf. 

FURIBOND,  K S.  a.  (aujatala/w vtmr,fu~ 

rieue,  très. emporté)  eor  3ortt  TOÜtbfHb;  griltl* 

mig.rafrub;  il  vint  è nous  tout-.rr  fam  ganj 
<o.  attf  un*  ju;  il  a un  air-,rrbateiuw-r( 
Rntfebett,  rt  ffcfrt  einem  ©-en  ob.  9iafr nbrtt 
gfcfcfr.  2.  m.  (c’est)  un  -,  ein  w-er,  Æufrrrfl 
aufgebrachter  ü)Jr  nf(h,  ein  ©ntberich,  V./u- 
rieux.  [inus.  eafen,  U'fitbnt. 

FURIBONDER  V.  n.  (fair«  I« 

FURIE  f.  (emportement  de  colère)  ©lltb  f; 
Jlttfbrmh  m.  brr  ©.;  ©ûtbrti,  2 obi  n n;  en- 
trer, se  mettre  en  -,  in  ©.  fommen,  grra* 
tfreu;  wiitbenb  werben;  être  en  -,  plein  de  -, 
in  brr  ©.,  gatij  toiitbrnb  fryu  ; quand  sa  - 
sera  passée,  wenn  fe.©.»orûber  fepu  wirb; 

2.  (ardeur,  impétuosité  de  courage)  {it’be  f, 

grimmiger  Qifer;  (c’est  une  nation)  qui  vn 
au  combat  avec-.bir  wütbenb.niit  wûtfrnt* 
bergige  in’*  ïreffm  gebt;  c’est  un  homme 
qui  n’a  que  la  première  -,  r*  Ijl  bei  ihm 
blofi  bie  rrflt.fr.;  (les  troupes)  donnèrent  de 

- sur  l’ennemi,  gingen  mil  SB.  ob.  wùtbenb 
attf  ben  8einb  lot;  exL  (mou,  impétueux  d« 
qa  anim.  al  d*  cr rt  chose*  inanimées)  (le  lion)cn 

- s’élança  sur  lui,  fliir)tr  iu  ©.  auf  ibn  io*  ; 

- de  la  tempête,  des  vents  j)  ©.;  2.  (l'état 

la  plus  riolcnl  d'une  chose)  (laits  la  - d U 00111- 

bat  (il  arriva  que  t)im  würfrritbflnt,  bieig* 
fini  @rferhte,  in  brr  ©ntb  ob. .fripe  br*  @e« 
fechte«  c;  dans  la  - (de  son  mal)  de  la  liè- 
vre, im  flâcfflrti  Jlttfalle  t (in  ben  rafenb* 
fieu  Schmer{rn)  in  brr  größten  8irbtrbib<'; 
4.  Myth.  (divinité  infernale)  8urif  f;  (AICC- 
ton,  Mégère  et  Tisiphonejétaicnl  les  trois 
-s,  waren  bic  brti  8urieu;  flg.  (p»  J'»«« 

femme  extrêmement  v iolente  et  méchante)  C'OSl 

une-,  une  vraie-,  une- d'enfer  ou  infer- 
nale, fie  ifi  ritte  8..  eine  wahre  8.,  eine  böfli* 
fett  8..  eine  bitterbvfe  8rau;  pop.  rin  -fr .tué- 
bTäthe  nt;  Com.  (net  n oa  taffrtw  den  Indce  p 
appelée  furits,  dre  figures  liideuara  dont  alles 

étaient  ekargéra)8urien*atlajj,  »tdffrt  m;  11. 
II.,  Méd.  ou  - infemule(ver  inleatinal  probahl 
fabuleux)  bêdiftbr  8tirif  ; fr  vflrtibrathr.ToII* 
wurm  m;  it.  H.  n.  (eoq.  du  g.  Vfouo)  8urie  f. 
Syn.  La  fureur  mène  h ta  -;  celle  Ih  nous 
possède,  celle-ci  nous  emporte;  on  souffle 
la  fureur,  pour  exciter  la-;  la  fureur  se 
prcntl  souvent  en  bonne  part,  et  rarement 
I«-;  Myih.lcs-s  poursuivent  les  criminels 
pour  venger  la  justice;  les  Euménides  les 
frappent  pour  les  ramener  h l’ordre. 

FUR  1ÈRE  f.  (ouverture  «Tun  four  i bri- 
que«)  Orfftiutig  f.  eint*  3iegelofen*. 

FURIEUSEMENT  «dv.  (avec  fi. rie)  p. 
u.  wütbeiib,  rafenb;  auf  eine  w-e  ob.  r-e  îlrt; 
2.  plus  Ord.  (prodigieusement,  extrêmement, 
excessive  ment  ) fam.  «ici,  ffbt  oirl;  il  est  - 
grand,  riche,  er  1(1  ungeheuer  grofi,  rrld>; 
elle  est  - laide,  ffe  Ifi  rutfrblicb  ob.  abftben* 
li«b  bifll*;  (cette  pièce)  est -longue,  en- 
nuyeuse, ifi  r.  lang  t;  (il  ment)  -,  t.,  entfeb* 
lieb;  (il  n été  battu)  -,  m..  r.  ob.  fnrihterlitb. 

FURIEUX,  SB  S.  B.  (qui  rat  m fvmr  ou 
«a  fi.rU)  wütbeub,  grimmig,  heftig,  rafenb; 
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c'est  nn  ton  -.il  est  devenu  -,  er  ifl  fin  w-r  r, 
r-rt  9larr,  fin  «afrnbcr;  fr  ifl  r.  geworben; 
(cheval}-,  w.ob.  tell;  peuple  -,  t».,  r.;  (ti- 
grr.linnj-.iv.cb.grinimig;  lionne -se.ro-rCb» 
ni  h ii;  rinr  6.  lu  brr  ©>nlb;  C’est  donner  des 
amies  à un  -,  bai  bfifct  fiiif  ni  9iafr  ubrn  eb. 
©labuffnnigru  ©.'offrit  in  bif  $ânbrgrbrn; 
ce  sont  des-,  bafiffubr-r,  telle  ffHrnfcfefn, 
tHafrnbr;  c’est  une -se,  fif  ifl  fine  ©-r,  Bl. 
d'aiur  au  taureau -(élevé  utMp i.d.) ini 
blamnRflbf  fin  »-er.  ffd>  bäumritbrr  pbfr 
aufgrrltbtrtrr  ©titr;  Syn.  Le -a  un  accès 
de  furie,  le  furibond,  la  disposition  h ce  s 
accès;  le  furibond  est  souvent-;  l'un  cesse 
d'être  maître  de  lui-même,  l’autre  ne  l'est 

jamais;  2,  ( vehc  nrnl,  impétueux,  violentjloü» 

tbr  ub  ; il  est  - dans  le  combat,  rr  if»  ip.  im 
îrrfff  n.  im  @r fnÿl;  (vent)  -,  -se  (tempête) 
m.  ob.  r.;  il  y eut  un -combat  entre  (ces 
deux  corps)  ri  rutftaiib  fin  m-r«  ©cfrtbl 
|wif<$fn  E;  -se  (attaque,  décharge)  w.;  cris 
-,  te„  r.; -se  (passion,  colère)  U’.ob.  r.;  3. 

(prodigieux,  excessif,  «xlrxord.)  il  prérède  U e ) 

fain.  ungrbfucr,  aitûrrorfcutlitfc,  frÿiaun« 
litb,gfu>alltg,rafrub;-(mangeur)r.;-(men- 
tcur)  to„  ritlfr  blitb;  voilà  un  - travail  ! bal 
ifl  rinr  r-r  ftrbrit,  il  fait  une -se  chaleur, 
r«  ifl  xx>..  r,  f)<'iÿ  ; il  s'est  donné  un -coup, 
une -se  entorse,«  bat  führ,  grflo^ca.  rr  bot 
fut»  r.  pfrif  nft,  V.  entorse:  une  -se  dépense, 
riucn  r— en  'Jluttvanb;  (voilà)  un- poisson, 
riu  ungfbrnrer8if<b- 

FURIN  m.  Mar.(pl«i"»"»«r)bpbf*  ®lffr, 
offenbare  ob.  offene  ©ff  ; mener  (un  vais- 

SeaU]  Cl)  - (•«  mener  hors  du  port  ou  k«vr«  et  U 
conduire  en  pleine  mer,  ce  qui  te  fait  ptr  de*  pi- 
loi»-cdiic»)  diiltpptfrit,  in  bif  £rf  bring«. 

FURINA  f.  Myth.  (divinité  i« 

chrx  Im  Hom.)  Tif  bègêttillll  f;  2.  ( Krjri*«i«,  l> 
I"  de»  funei)  id.  f. 

FURINALIKSr.  pl.  Myth.ffli»»  i l'hon- 
««i  d«  I*  dinn  Fui  ma ) fturtllf  nff |tf  n.  pl. 

FURINKS  f.  pl.  V furie  (4). 

FL'ROLLKSf.  pl. (exhalaison»  enflammée» 
gui  paraissent  gf  mr  Mrtll  eur  mtr)  IfUfbtrilbf 

RlilbAnffuiig«  f,  ffurigt  îDfinfff,  3rrwif<br 
ni.pl;  Jrrlidîtfr  n.pl;  ©anrt.£>flfurufrnfrn. 

FURONCLE  m.  Med.  ( doulou- 
reux dont  l>  prou)  ©lutflf  fttll'lït  n. 

FURONCULA I R K a.  2.  Méd.(rol.  ou  /» 
roar/r)  (u ni  ©lutgrftbn<nr  gtbêrig. 

FURONCULEU  X , s b a.  Méd.(»«j.i  .ux 
furaaetrt)  bf  n ©liitgffdmürrn  uiitf  nvprfm; 
(gui » de»/:)  mit  Ö.  bebaftrt;  (gui  r«»».  »u/.j 
blntgrf<tn.'iir»arlig,  »äbnli<b. 

F'L’RTIF,  VU  a.  (gui  ••  fui  en  cachette,  » I» 
dérobé»)  ur rfloblr n,  brintlicb;  entrer  d'un 
pas-,fi<bo-  bc ve î iifd>leicbcii '.  (œillade)  fur- 
tive.«.; de  -ves  amours,  b-f  Ufrbffÿafren. 

FURTIVEMENT  adv.  (»  i»  dérobé.) 
brinilicb,  mfh'blfu;  b-”.  wr,  bifbifibff 
îüfiff  ; entrer  -,  s'en  aller  -,  fi<b  b-  ob-  »• 
hrrrittftblritbru.  baron  fd>lri<bf n- 

FUSAIN,  vulg.  ioNNKT ok  prêtbk  m. 

(irkriaiMu  quicroil  dim  tri  hiiea;  «on  fruit  • 
fa  forme  d'un  lomuri  emrrr  de  prAlren,  et  ion  boit 
sert  • faim  de»  fuitaus,  ou,  réduit  en  rhArbon, 
» lutta  d»»  rt^uiun  Irgerra)  ©l'ifl»,  ©pillbfl* 

bäum  m;  ©faffru»bütcbrii  n,rlapprf.»fâpi>* 
<bm  n;  »bolt.  3wf<f*b-  n.  flriiu  t)f üftrr  ; - à 
fruit  rouge,  à fruit  blanc,  S.  mil  rotbrr, 
mit  leriprr  ftnubf;  fuseaux,  lardoircs  de 
- ( de  boi»  d»/)  ©piubrln.  ©pidnabrln  ron 
©.«boit;  (dessiner)  avec  du  -.  mit©.»foblf  ; 
-toujours  vert, iminrrgtûnrr  - grim- 
pant ou  bourreau  des  arbres,  fi<b  ndiibfin 
br?,falf<brr  ©„  ©aummirbrr  ni;-b  feuilles 
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' lancéolées,  à larges  feuilles,  ©.  mit  Ion» 
jrtifbrmigrn  ©lêllrrn,  biritbldttrrigcr  ©.; 

2.  — (crayon  fxil  d»  chai  bu  n d»/.)  ©.»loblf  f; 

(dessiner)  avec  du  -,  mit  ©.«foblr. 

FUSAIRE  m.  H.  n.  (*•  d»  ver»  intectiu») 
(9lrt)  (Singrwribftourm  m. 

FUSAN  m.  Bot.  (eotpoo»  du  c»p)  Id.  m. 
FUSA  B ION  m.  Bot.  y.futidton. 
FUSA  ROLLE  f.  Arch.  ( petit  oru.  *n  form» 

d»  collier,  «ou»  l'ovc  de»  chapiteaux  ).Ri«gf  II  III. 

PORCINE  f.  Chim.  (»uh»l.  brune  cxlrall» 

de  l’huile  xnim  de  Hippel)  ? Il  (fi  II  II. 

FUSCINIE  f.  BoL  (|  de  mouaue  appelé 

auui  S »»ident)  id.  f. 

FUSCITE  III.  H.  n.  (miiiér»l  d»  Norwrge, 

•embl.  à I»  pinil»)  fX II 6 C î t III. 

FUSEAIN  ni.  Guer.  (celui  gui  e»l  chargé 
d»  linr  de» /«erre)  9ê  tl(f  C t C II  a tt )fi  liber  111. 

FISKAL  m.  (morceau  d»  bon  léger,  rond, 
rrnflA  dim  fa  mjli«u,  À l’uiife  de»  ftleuar« ) 

©pillr,  ©piubrl  f;  jdêppfl  «•;  liier  au  — , 
«itbcr©.,  mit  brr©,  fplnnrn;  tourner  le-, 
bif  ©.  brrben;  remplir,  vider  le-,@orn  auf 
bfr  ©.  oitfmitfrlit,  bif  ©.  abtoirfflu  ; les  fu- 
seaux sont  faits  de  bois  de  fusain  v bit 
©-n  mrrbfii  «on  ©.>b«nmbol}  t gtmacbt; 
(on  fait  de  la  dentelle)  avec  des  -x  (d  une 
form»  poriicuiiér»)  mit  ÆlJppr I n ; (dentelle) 
au  -,  grflôpprlt  ; Myth.,  PoéL  - des  Par- 
ques (gui  filant  I»»  jour»  de»  homme»)  ©.  bfr 
©ar|ru;  P.  (avoir)  des  jambes,  des  bras  de 

— (calrèinement  manu»,  maigre»)  f.afôrttligr 

©rinr, 'firme,  ©rinr  t mit  ©-n;  il  est  mon 

té  Sur  des  — X (»  d»  gr  jambe»,  •»■■■  mollala  ) 

rr  b«t  lange  ©.  ob.  © tclj-bet tic;  Astron.  - de 

globe  (aegmeut  de  sphère  pour  être  collé  our  une 

boule)  jtugrlafrgmriit  n,  •ftrrifrn  m.  (juin 
©tiifflrbrn  anf  rinr  jtugrl);  Épingl.-(«Mieu 

eur  log.  lourue  du  meule)  ©pibrillgrfpiubfl, 
îlrr,  îl<bff  F;  II.  n.  (dite.  rep.  de  marra  gui 
ont  le  forme  d’un  /.)  ©.»fiburtfr  f;  HoH.  t 
(d«nt  d’un  pignon  À fantrrne,  chvville  d«  fan- 

terne»)  ïrrib»  ob.  ïrlr  brftctf.  »ftab  m;  9Irr  f; 

- (d'une  lanterne  d'engrenage)  J rlrb»fiob, 
•flrdjrr  m;  - denté,  3«bufpitibrl  f;  Mar.  — 
de  cabestan  (i»g»ct  d»t)  SplUflamprn  m. 
pl;  Jtlampcn  br«@angfpl!U;  Org.  tuyaux 

à - (gui ont  la  figura  d'un/)  Spill«,  ©pilleur, 

©pinbflrflêtfn  f.  pl;  Pass..  Bout,  (petit»  bi- 

lou»  d»  but»  f,  «n  forme  de  guilleo,  erre,  i foire 
Ira  puaemrnt»  d»  fil  et  de  •«•«)  JUê|<|)f  I m,  St.a 

bol|  n;  (passement)  au  -,  grflêpprlt;  Pot. 

(broche  de  fer  eu  de  boia,  lire.  » percer  d«» 
trou»  aux  ouvragu)  ©obrfpiitbfl  P.  Ri  V.  (mor- 
ceau d»  boia  aigulaé,  »ree.  dana  I»  flottage,  pour 
orrélor  leolienade  boia  du  train)91ubaltpfabl  m. 
y.ßoUtur;  Ru  b.  pl.  (brocha»  da  far  gui  fout 
tomber  leo  litorllre)  ©Ififlfitff  n.  pl,  IDrlcbf 

bir  ©otbrrlibrn  grfpanitt  ballen. 

FUSEE  f.  (fuir au  rempli  de  fil)  ©pillbfl, 

©.»ooll  f;  vider,  dévider  une  -,  eint  ©.  ab» 
bafprln;  une  grosse,  une  petite -.rinr  biiff, 
bfimif  ©.  voit  ; elle  a fait  deux -s,  fie  bat 
iiuci  S-n  ooll  grfponnrn;  sa  - est  bien  em- 
brouillée, ibrf  5.  ifl  frbrornoirrt;  mêler, 
démêler  la  — (mêler  ou  ombrouillor  leo  fila, 
Ica  remettra  eu  ordre)  bif  ©. , Nié  @«111 

auf  brr  S.  oerwirrrn,  anéwirrrn,  anê  rina. 
mirrr n;  P.demêler  une  - (débrouiller  une  »ir , 
uneimrigue)rinrmi«i(fr(tr  Saebf, einen  ver» 
loirrtrn  $anbrl  au«  rina.  frbrn.  aiiffiüren; 
mêter  la  - (emheouiller  l'o».  r)  bir  ©a«br,  bru 
^anbri  orrwirrru.  orrtoitf  élu;  Bl.  (!<>»»»*»  ar- 
rondie) îüerf  m;  lôugliditr  Hiautr;  d'argent 
à cinq  -s  de  gueules,  fünf  retbr  S0r<fru  im 
filbernr  u Re lbe;T.t.  Ai  (il.( pièce d'trugc« gui 
o'éléee  dom  i n») Jt atf e le  p,-  volaiite.fteige itbe 
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8R.;  - double,  «»  à double  vol  (t  /-»  »lurbé». 
enermbie)3»iUiug|.r.;-  courante  sur  l’eau, 
©jaffe r»r.;  -s  de  caisse  (/. gu'o»  met  dans  un» 
c«t»M  pour  le»  faira  partir  anaaioble).galleil'r-n; 

- de  table,  ou  tourbillon  (/. gu'ou  tir»  »ur  un# 

tohlo,  ou  sur  un  plan  fort  uni)  Tl'flb».  ?afrl»r.' 

(faire)  une-,  rinr  9i.;jeler  des -s,  9i-nwfrê 
frn;  Taire  partir  une-,  eine  9i.  anjfliibrn; 
faire  tirer  les  -s.  bir  9i-n  ff  eigen  laffru,  la  - 
a crevé,  bir  ÈH.  ifl  jerfnafit,  jerplabt  ob.  gre 
plabt;  - à étoiles,  à serpentaux.  ©Ifriier., 
©«bwârmcrrr.,  V.  baguette:  - à la  Con- 
grève.cengrmfctf  9i.;  mettre  le  feu  à la-, 
à l'amorce  d'une  -.  rinr  brn  3âubpanft 

riurr9i.aHjnnbfii;Artil.-(de  bombe.de  gre- 

liade)(cy  lindre  de  hoir  pour  loucerlM  r ) ©rail» 

brr  ob.  âûubrr  m.  (©ombeurbraiierr,  »put» 
br r j);  - d'amorce,  ©cblaqrêbnbrn  n:  coin- 
posilion  des  -s  à bombes,  à grenades,  © ag 
m.brr  ©ombfu».@taiiatrii»branbrT;  il-Mor. 

- d'honneur  ou  de  signaux.Sigual.rarfrfr; 

- de  brûlot  (o»rv.  * mettre  Ir  feu  aux  coffra»  ri 
autre»  artifice»  dont  il  M|  rempli)  üeilfriirr  n. 
auf  einem  ©ranbrr;  -<iu^abeslan.©Jf«f  f. 
be«  ©augfpiU«;  Gard,  (guamué  de  fil  gu»  I’m 

relire  de  dcMiaa  la  brocha  du  rouai)  ©pillbfl  f. 
Ül'U@aru;Cllir.(l»ajel  Aatulaux  foimr  par  le  pue 
d un  abcèa, guandil  veut  sortir  )(Sj trrrgdlig. »1.1» 

nal  m.  (ber  fût»  «on  felbf»  bilbet);  mit  @ller 
an«gefüUief(  ffib  gin  mib  ber  frnmntenbrl 
3iôbrgrf<bn)fir;  Cuis.  - de  tourne  brorhe 

(partie  du  lourne-broche  où  o'eurouleut  tco  cor- 

de»)  Âirirftoaljf  f.  an  riiieni  ©ratemoeubrr, 

Fil.  d or  (pièce  d»  rouet,  partagé»  au  plus  titra 
gui  donnent  aux  rouaa  la  guantilé  d»  moue,  eon- 

vrn»birjgrferbfe«$tû(f  am@t>lbfpiiinrrrabf; 

llorl.f  petit  côno  cannelé,  autour  dugual  tourna  la 
chaîne  d-unc  monlr»)£pinbf|.<5<bntdf  f;  ©-n» 
fegcl  m;  Mar.  -,  - d'aviron  (peloton  n. 

loupe  goudronnée,  placé  rata  l'extrémité  la  plus 
mince  de  l'aviron)  iHnbtrbanb  n;  - de  tOUHir- 
Vire  (entrelacement  de  fil  de  carrel  gu'on  fan  eur 
la  lournevire,  pour  retenir  les  gareellra)  jDjâuff 

f.  pl.  ber  Atabrlrfiigr,  - de  vindasou  de  ca- 
bestan (l'arbre  du  milieu  du  tr.  ou  du  c ) SkUt 
f.  bf  « ©dllgfpill«;  Marech.  (euro,  allongée  et 
coniigu»)ofrlJngfrtr  nnbjnfammrubàngrnbf 
Urbfrbrinf;  Mus.  (trait  diaionigur  fort  rapide, 
gui  unit  s not..)ftbiil  Uf  r Sauf  jnr  ©rrbiubuug 
(Wfirr  3utmalir;  - notée,  notifie  r eié- 
culcr  une-, rinr  n ü.  fpiflrn.mdfbrn;  passer 
la  - sans  altérer  la  mesure,  ben  Hauf  obnf 
‘.’lriibrruug  bf«  Honmabtl  binrin  bringen; 
Vén.  (partie  du  terrier  du  renard)  9(pbrr  f.  bf  I 
3n<b«bdur«;  2.  y.futer. 

F USELÉ.  RK  a.(  en/urrini)fpinbf  Ifîrmig; 
it.  (colonne)  -ée,fp.(£piiibrlfjnlr);  (doigts) 

-és  (très  minces  a leur  extrémité)  fpillbflb&ltn, 

fr  br  bnnii  antlanfnib;  Bl.  (pi  4'«»  écu  rbârfé 
de /mer»)  gfivrtft,  mil  ©jrifrii  bfffbt;  -d'or 
et  de  sinople,  mit  qolbrnrn  nnb  grfuif  n ©Jr» 
(frnbéfrgt.  l(flrt)  êpinurodrubiffrl  f. 
F USKLÉE  f.  Bot.  ( chardon  frtMMitr  ) 
FUSELER  V.  a.  Arch. (donner  ta  forme  d'an 
/u»rou)fpiiibd|ôrmigbilbfn;2.(f»fo»»-ri.  fût 
d uac  colonne,  d'un  candélabre)  fp.  andarbrttfH. 

F USEI.IF.R  m.<  jourur  dellùie)  inus.fflî: 
trufpirlrr  m;  iLT.  t.(  faiseur  de /uae«un)©p(|t> 
brlnnidifr  m. 

FUSER  v.  n.  Méd.,Fhys(eétr»dr., ..  e«. 
paudre)  fftb  ,mf  brrifr  n,  an«brbnrn,  rrgirprn; 
irrffirbrn,  antrina.  flic  jrn;  (le  salpêlrr)  -e 
sur  (les  charbons)  |r rflir bf  anf  t;  (le  pus)  de 
cet  abcès  a -é  sous  la  peau,  au«  birfr  m @r» 
ftbwürf  bat  fftp  nntrr  bir  {laut  rrgoffrn; 

(diaux)  -ée  (amortie  sans  eau  ut  réduit»  an 
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poudra  par  l'nct.  «1«  r»»)  verwittert,  uu«gewit*  mtbr.  ilaeté-e.er  ift  *rf4»ofl'ei»  worben;  il 


teit,  au  ver  ‘.'nft  jf rfaUcu. 

FUSEROLE  f-Tiss-tb««  (•«••»  a»  f»i  J»»» 

l'aspoli»)  Steif  f.  (ber  ffijf  brt  ipiitc). 

FUSIBILITÉ  (du  plomb  g)  f.  (*«*«*** 

de  w .und«,  i'tlrt  feuille)  Sd)lllf  l(bdtff  il  f;  — 

(des  métaux,  du  plomb,  de  l’étain  c)  ©. 

Ft'SIBLK  a.2(H«<  protêt«  fondu,  lifaéfi») 
ih  mel|bat;  jerflifftenb;  (métal)  -,  f.;  (tous 
les  métaux)  sont  -s,  flnb  f.;  (l’or)  est  plus  - 
que  ( le  fer  ou  le  cuivre)  ift  f-«  °6-  l(fà‘* 
flùfftger  al»  j. 

FUSICORNES  m.  pl.  H.  n-O»»-  upidopi. 
à »nlrMrt  r»  fuum)  (îlrt)  ©ttaucftügler  m 


est  condamne  h être  -e.  tr  ift  |um  Ö . oc rur> 
tbeilt,  « foll  erfhoffen  werben;  2.  v.  réc. 
MiliL  Se  - (,*c  batte»  a coup»  da  fut  il)  aul  br  Itt 
(leinen  ©croebrr  auftina.  ob.  gegeufiua.ffu» 


- d orgue  (butr»t)  Orgrlagebaufe  n.  *(aftr u 
tn;  — d’un  archet  (la  boia  d'un  e)  Bogeu 
m;  - (d’un  tambour)  U»  hW>  ) dtaften; 

— d’une  malle  (la  ««»»»«)  jtcfferfafteii 
m;  Mur.  - (de  giroueltej  ( bo.»  pi.i  corn,  un* 


cru; ft<b  brrumfhieftfu;  (ces deux  troupes)  uu»,  où  l’on  coud  Ugiroueit»)  {>r<f  u;  Paum. 


se  sont  -ces  (long  temps)  feuerte  n au»  bem 
(leinen  @.  aufeiua.,  ftÿoffeu  fi  h c. 

FUS1LLETFE  (I  m.)  C.  ArÜ£(‘'**-M‘if 
/*»««)  febr  flriue  iHatfete  ; iRatfe tcbcii  u. 

FÜSIN  m.  y .fusain  (2). 

FUSION  f.  l(oal»,li^u*f»etio»)è<bntfljflt 
n;  ©-jung  f;  fclüfftginaheu  n;  8luft  m;  - 
tdes  métaux)©. ;mettre(deror)en-,td>mfl> 


Sieuuviiuyiii  ■ I ' . „ . / xt  r . . . 

USIDION  m.  BoL  (pl. . .poridi«  tuai-  : jru.  «•  bringen,  y.  fourneau.  pomtde- 

1 ( température  que  chaque  corps  cii|e  pour  être 


forme*  ) |d.  VU. 

FUSIFORME  a.  2,  Bot  (..  for«.  da  f*- 
MM«)  ipiubflrSrniig;  (la  rave,  la  carotte)  est 
-,  iil  fp.;  (racine,  capsule)-,  f. 

FU8I L(fUSi)m.  Arm.(  nraw  à faa  fui  a raai • 
placé  l’nrf  uebuaaal  la  mousf  url)9Iiutf  f;iL©r< 
me  br  n;  canon  du  - (nyUnd«  d»  fa»  «roua,  dana 
Irf.unmstlacharg»  pourtinrjft-ulaufmtgami- 
lure  du  - ( -liir  peine»  piecea  f ui  an  font  parti«) 
ft-nbe  ftftlâg  n.V.  baguetteJ>andouliere,ca 
libre,  chien , crotte,  detente,fùl,  monture, 
pierre, platine;  - de  munition  ( f.  da  l’iafaa. 
une  ) 'Dluuiii oné».  Solbate  u*,OommU»,  3u* 
fauterifaf.;  mettre  la  baïonette  au  boutdu 
-,ba»BajouettaufvfI.in|fn;chirgerlabaïo 
nette  au  bout  du  -,  mit  gefälltem  Bajonett 
angrrlfen;  (il  le  tua,  il  (ut  tué)  d’un  coup 
de  -.biirtb  ritten  W-nf<buft;  -s  b deux  coups 
j.  b quatre  coups  K.  DoppeUf-n  ober  9-n 
mit  jwei  Saufen,  9-u  mit  oier  Mufeu;  - de 
chasse.  3agb»f.;  - brise,  ©inlege-f.;  9..  bie 
maujitf.  Ifgen  faim;  -b  venl(«»p  i»f  char- 
gé d'air , qui  chaaaa  la  balla  atna  la  aaeoura  de  la 
poudra)  ilüiufbûcbif  f.  V.  glintr;  - b piston 
OU  h perCUSMOIifdont  la  ehiao, an  forma  da  mar- 
teau, frappa  aur  ua  grain  de  poudra  fulmioaata 
qui  rnaamaia  lscbar<a)9.mit  fiuem3ÛurbÛt< 
<t>r  u;  (ftfrcuffteii«*f.,»gewe  brn;  Phys.  - élec 
trique,  V.  pistolet  (de  Volta);  P (.'ch.  - -bar 

poil  (arma  pour  lancer  la  *.)  ÎDetfjfltg  n.  JUIU 
^arpnnirtn;2.(p»<«tapi*crdacirrpourlirardu 
fou  duo  caillou)  il.  botte  fui  ta  renferme)  ©laftl, 

$ eue  rftabi  m;  iL  3“tR>f rbithfe  f;  Seuerjeug 


fondu)  ©hmelj»grab  m,  »bifte  d 2.  bg.  t»*- 
liauca  «i  mdia»|e)  - (de  deux  sysL.  de  deux 
partis,  des  différentes  cl assc9  de  la  socié- 
té) Berfhme  Ijuug,  Bereinigung  f. 

FUSIONN  A IRE  m.  a.  2 (fu>  procura  l'n- 
boadancr)  y.  liebet ftujj  »et fc^affe ab. 

FUSIONNISTEs.  a.  NéOl.(fuil»nnt*«n 
ayateme  de  /.aian)  ministère,  politique  -, 
Bttfiniguug«=miuiftfrium  n,  »politif  f;  les 
-s, bie  ftuftoniftrn  m.  pl. 

FUSIPORE  m.  Bot.  (moiaiaaura)  febitn» 
mrlf&rmigr»  Stmibge  wäcp«,  Staubmoo*  n. 

FUSOT  m.  (boia  jaune  Iraa-faibia)  belle» 

(üelbbolj.  [$rbgcin. 

FUSTA1, , K a.  (»  coupa  de  bdto«)  V.  mit 
FUSTE  f.  Mar.  (petit  vniaa.  tout  >t  de  baa 
bord,»  voiles  ata  rames  )9llftff;  fitiut»  tJlllbcr» 
frbiff  mit  Segeln;  2.  \./ustet. 

FUSTEL  m.  (bâton  à den  bouta  égaux) 
Stab  m.  mit  gleichen  (Silbe n.  [fei  f. 

FUSTÊQUE  f.  BoL  (»nie*»)  (îlrt)  !Wef» 
FU8TER  v.  n.  v.  V.  bàtonner;  Ch.  (pt 

ou.  l'éohippcraprea  «voir  été  pria,  ou  évi* 

tarunpiri»)  brin  ©arue,  brr  stblinge  entgr» 
b,  n,  an»  bem  t tnlfommrn;  (oiseau)  qui  -c, 
qui  a -e.  ber  roiebrr  au»  bem  ©arue  t ent» 
ibnirnt,  entlommeu  ift;  -é,ée  a.  Bl.  V./tt té. 
FUS  1ERE  AU  m.  on  pillk  f.  Rir.  (petit 

bateau  léger ) Ifirbtr«  1000t. 

FUSTEToa  Vl'STK  m.lk)t.(arb  jaunâtre  du 
Brdatl,  tinctorial  ot  médicinal)  ©flbbol|,  gflbf» 

Braftlieubolj,9nftif  n;  ftuftel,  gârberbaum 


n:  battre  le -,5$tuftftblagfu;  amorce,  mé-  m.  y.  boit  (3);  (les ébénistes^  emploient 


che.pierre  à -,  3unber,3ünbfcb»amm,?liH. 
tfii*  ob.  ?tutr*fttiu  m;  ouvrir,  fermer  le  -, 
bie  3unbfrb.  ob.  ba*  Beurrjrug  aur»,  |n»ma» 

(beu;  it.  (morceau  de  far  ou  d’acier  rond,  fuiaorl 
à aiguiaar  Ira  couteaux  par  la  frottement)  ©tabi, 

SH5cÇrft.;  aiguiser  (un  couteau)  sur  le  -,  «m 
©-e  »tbfii;  - de  boucher,  9))e çge rftabi;  3. 

(pièce  d'aeirr  qui  courre  le  baaainctde  ccrl. arme« 

à f»u)Çfanneu»,  3ö«bofauuen»brcff  (;  - (d'ar- 
quebuse, de  pistolet)  $.  au  e;  (arquebuse, 
pistolet)  à-,  mit  einem 51, Y besace;  Expi. 

(b inc  de  terre  gjrpacuet)  Sciitbt  f.  von  @iv*« 

FUSII.E  a.  2.  fusible.  | erbe. 

FUSILIER  m.  Mi  lit.  (aoldata armé»  d«/W- 

#f/#,*rdit  éesiinples  »oldots  form  lescompagnira 
de  eratréi  p*<  opp.  aux  gicnadirr»  «I  aux  volli- 

teert)  Büfelier,  BûRlie r m;  compagnie,  ré- 
giment de-s,  ?.<compaguief.  »régiment  m. 

FUSILLADE  (I  m.)  f.  MiliL  (plua.eonp» 
de  fetil  tiré»  a la  foi»)  Jîlf iugcniebrrff Ufr  n; 


le  bois  de  -,  »erarbeiten  ba» 

FUSTIBALEou  PCSTIBL’LB  f.  H.  r.  (bi- 
lan auf.  était  fixée  la  fronda)  ©(()lf  Ubeîftocf  m. 

FUSTIBALAIRE,  y.  frondeur. 

FUSTIGATION  (.(net.  da/ùeeifrr)9lll»» 
Pfitf<hfu,©t3u»f  n,  ffulfUuptn  n.V.  fouet; 
2.(1«  ré»uit»i)©taupbtffn,©taupenfiblagm. 

FUSTIGER  V.  B.  (baUrn  i coupa  da  /»art) 
ftiuprn,  peitfihen,  au<»baueii,  »ftSupen, 
•peitfebru;  ben  ©taupbefen  geben,  y.  fouet- 
ter; il  a été  condamné.1!  êlre-é,  er iil)iim 
îlu»p.,  )«m  ©t.  venir»  bfilt  roorbe  u. 

FUS  I OC,  V.  fustet. 

FUSTUA1RE  m.AnL(  baalonn»de)StO(f: 
f(blag.eftrri(b,»i(tiiUiug  ni;  it.(»upplic«.cona.à 
faire  paaarr  f n par  I«  baguettes)  Spicjiriltbr  II» 
laufen  n;  2. («lui fui  donnait  labaatonnadc)ber 
mir©to(f|cblâgeu  ftrafte,b.©t-ge  aufitbrilte. 

i FÛT  m.  Ann.(boi»fui  portt  U canon  d’un» 


terrible -.inrcbtfrlicbc  » Â.;il  y eut  une  vive  ‘ »»“»  • f««)  «diafi  m:  - (d’une  arquebuse, 
-,  c»  erfolgte  ein  brftigf»  St.;  d ba»r  fin  Ä.  j d’un  fusil,  d'un  pistolet)  ©djaft,  2lù(b|f u 


©tatt;  it.Néol.  (»et.  d , fut,  II,,)  <5r»,  92ieber», 
£obt*frf'if&fii  m. 

FUSIl.LERfl  m.)m.MiliL(fai«  paaarr  par 

Ira  arm«,  tuer  à eutipa  dr  fetilun  bom.  condamna 

a c«  auppitcr)  et»,  uieber*.  tottii(biréfu;oti  ne 
-e  plus  (les  déserteurs)  nutti  cricbie pt  t nicht 

Unau,  Ilictioanairt.  L 


f.  c;  Arch.  - (de  la  colonne)  (corpaa»  u co- 
losse , partie  comprise  entra  U base  et  le  chapi- 
teau) ë.  (îâulntaf.);  diminution  du  - de 
la  colonne,  îlerjûngnugf.  be»  Sinlfiiféuf» 
tt»;  Bon.  (charpente  d’un  uirlirr  à ba»)  bôlifra 

ue  « ©.  {If  U bc*  Suumpp»ebrr»ftubU;Luth. 


(boia  d'un«  raf  utile)  ©fftfll  n.  bf  Ijeme r Mm» 
fang  fine»  ftiacfeite»;  Rel.  (in.tr.  pour  rognrr 
1«.  livre»)  ©cbuitt»bobrl,  (Brfchuribf'b.  m: 
Ton. (futaille  ou  tonn«o  rmirrcment  monte ) ^ajj 

n;  vieux -s,  alte  Ääffer.-'fvin)  qui  sent  le- 

(fui  n un  mauvaia  goût  f u il  a eoatraclé  da  tnn- 

»»•■)  noch  bem  Safte  febmeeffub,  bei  einen 
8apgrf(bma(f  bat;  Vén.  (partis  du  bois  d'ua 
oerf,  d'où  aortaot  tes  »»douille«)  4)ailptft>lUgr 

f.  bf«^ir((bgemeibf». 

FUTA I K f.  E.  F.  (vieux  boia,  graada  arb.) 
alte«,  bortiftimmige»  .fiolj;  ^ocbbolj  n:  iL 
(f»r*t  composée  daE)bc>beföalbnng.^o<i)n>tiib 
m;  fin  Süalb  von  b-gf m ^>oljf,  von  fdpône u 
b-geu  (Bäumen;  belle-, ftbéner^otbmalb, 
les-s  sont  d’ornement  des  forêts;  bie  al* 
ten,  bobtu  'Baume  ffnb  c;  bois  de-(e»l»i 

dont  U coupe  n'est  paiat  réglés , il  qu'on  laiaaa 
croîtra  jaafu'a  ce  f u'il  ne  profite  plus)  ba» 

bi»  ju  fm.  vplifvinmeuru  2Ba(b«tbum  uicbt 
gefällt  wirb;  jeune-,  taillis  sur-  (bo.»  fui 
aau  moina*0»n»)  jnnger^otbwalb  ; demi- 

( bai»  entra  40  et  60  ans)  halber  ^0<bwalb  ; 

haute-,  bois,  arbres  de  haule-(nprè»  60 
na.)  bocbftâmmigf» , über  60  3abrr  alte« 
^ol|,  BJnmf:  vieille-,  ou-surle  retour 

(bois  fuis  passé  (00  ans)  übf  i ftânbige»  $0(b’ 

bol),  y .arbre;  E.  F.,-sdehêlre,desupin 
j.  au«ge wa«hfe ne  Bu4>r u.2  aunrn  e;  laisser 
croître  (le  chêne,  le  hêtre)  en  -s,  t vollfom» 
meu  aufiwacbfeu,  ibrooQfommrne*  XBad)<» 
tbum  trrritbcn  laften;  U.  F.  621,  les  coupes 
ordinaires  de  bois  taillis  ou  de  -s  mises 
en  coupes  régléesfne  deviennent  meubles 
qu’au  fur  et  b mesure  que  les  arbres  sont 
abattus)  ber  geivibulidn-Slbtrie  b fowobl  b.» 
©dilagbolje«,  al»  ber  in  regelmâgige  ©tfciâ. 
ge  gelegten  bob»u  SBalbuugen;  BD2:  (l'usu- 
fruitier) ne  peut  toucher  aux  arbres  de 
haute  -t.  barf  bie  b<>d7ftâmmigrn  Baume 
nicht  fällen  t. 

FUTAILLE  (I  m.)  f.  Écon.  ( »««.  d.  bois 

pour  mell«  du  via  E)$aft  |),  Ton  Ile  f'.  tEOfill», 
©ieraf.;  - en  botte  (dou»»a  ai  fond»  c non  aa- 
aambléa)  II  tiaitfgf  fc«  t f«  0b.  |Uf.  gflfgtr» 
-montée  («liée)  aufgefebte»,  gebunbene» 

9.;  double -(dans  l*f  on  tn  mat  uns  antre) 

Mtberfaft,  guttev  n;-à  eau,  Siaffertonue  ; 
-S  en  fagot  (dourcada/:)  gäfter  in  Stäben. 
©(bpn.’en,Stasen,(Dauben;(marchandiscs; 
en -S,  in  ©ebinbeu  ; IL  colt.  (*r.  fusmité  a» 
tonneaux)  Saftwerf  n;  voilà  bien  delà-,  ba 
flnb  viele  Säftrr;  hg.  pop.  vieille-  (vieitt» 
femme)  alte  ©4}a<btrl. 

F UT  AINE  f.  Com.  (étoffe  de  fUetdeoo- 
to»)Bar<bft.BarcbfUI  m;-sb  grain  d orge, b 
|K>il,  ©•  mit  ©erftenförnern;  bâtfuer  ©.;  - 
à deux  envers,  boppelffiliger  B.  ; B.,  ber 
auf  bfibru  Seiten  gleich  ift,  feittf  Jlebrfeite 
bat;  (camisole,  brassières;  de -,  von  B.; 
barcftfntru. 

FUT’AINIER,  Bre  s.Manuf.ffu.  fan  a»» 
futaine, ) Bar(beut»ma(bcr,  »webrr,  atnu. 

FUTÉ,  BU  a.  (fin,  rua»,  adroit)  fam.  Vftf* 
flg.  fein,  liftig,  ftblau,  ïfi'fdjmiçt  ; Bl.  (pt 

d uo  irb.  dont  U trono  cal  dr  difl  couleur,  ou 
d'une  Unee  ou  pique  dont  le  lioia  rat  d'autre  émail 

fuaiefer)gef(bâftet  : mit  einem  ©hafte  von 
aiibrrcr  3arbe  -,  d’or  b trois  javelines  de 
gueules -é  de  sable,  breirotbf,  fitwarj  ge» 
fhajirtt  Bîut îfpicftf  imgoibeueu  oeiec. 
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978  FUTÉE 

FUTEK  f.  Men.  (““*'«  eompo»*  d»  «iur* 

de  bai*  •»  de  colle-forte,  propre  à boucher  le* 
Tenu*  et  troue  dee  pièce*  de  boia)  .§ol|fitt  in; 

Jlitt  son  8tim  uttb  •SÜQeipâttrn. 

F-UT-FA  m.  Mus.  (U  »ote  /*«)  g.  n;  der, 
ton  de-,  g.  n;  g.*fcblüjftl  ni;  ïon  g.  m; 
{cet  air)  est  en  -,  au»  be  m g.  ob.  ou*  8. 

FUTIER  ni.(ouvrierqui  »»sembla  lee  aie  de» 
melle»  ou  coffre»)  jÜojftrmadjf  1 111. 

FUTILE  8.  2 ( frivol«,  eene  coueidrrelion  e* 

mn»  conséquence)  (fCT,  fletlb,  nichtig,  UltlUtb. 

untauglich, iäppifeb.  gebalt»,  wertb*lo»;  (dis- 
cours -s,  Irrt,  feiert  ; (motifs)  -s,  nichtig, 
r trnb;  ce  - raisonnement  peut-il  vous  faire 
hésiter?  FSuitni  Sir  mit  biefeê  Irtrru  ob. 
friitjtru 0rf<t»ü5&c«  wilirn  janbern?  2.  (p*- 
dee  pere.)  V . frivole. 

FUTILITÉ f.(c»r«eeèr»  doc»  qui  enifatile) 
Srerbeit,  SJlicbtigfeit,  Uubebeuteubfit.  Un» 
tangliebfeit,  ©ebaltloflgfeit;  nichtébebcu. 
trnbe  ©acbe,  wertblofrÄlr  iuigfeft,  Çâpptrci 
f;  fam.  Çappalirf;  la-(de sesdiscours.de 
ce  raisonnement)  tir  ob.  Sef<^M>eit  t;  it. 
(chose/’.)  SL,  Çâpprrei  f;  (ce  livre)  est  plein 
de-s,  ijl  voll  9?-en  ob.  fc-r  n,  ootl  iii^litofir» 
biger  ®iuge;  s’attacher  à des  -s.  fîff>  brl 
Jtleiuigfritcu  anf^alten  ; an  flriuli^ru, 
t»ertblofcu$)iugen  bSngcn;  notre  temps  se 
perdait  en  -s.  mir  verloren  bir  3fR  mit 
niebt«fageubcn‘Dfugrtt,mft  Çâppcreicu. 
FU-TIS  (-lice)  m.  pl.  Relig.  (*»  t'hio», 

disciple*  du  bons»  qui  préside  aux  »«»emblée* 
d'homme*  consacrée*  p»r  de»  jeûne«)  id.  m. 

FUTUR  m.  Gr.(temp»du  »erbe  qui  marque 
une  «ction  t » venir)  gllllltum  m,  JltfÜuffigc 

3rit; -.«“-simple,  einfache  }3-'-  -.anté- 
rieur, passé  ou  composé,  juf.  gefegte  ob. 
al»  »ergangen  »orgeftrUte  |.  3-'.  S-  rractuni, 
Uaulovoftfnturiun  n;  le  - du  participe,  V. 
participe  futur;  (en  français)  les  -s  de 
la  plupartdcs  verbes  se  forment  de  (l'in- 
finitif  de  chaque  verbe)  tofr»  bit  j.  3eit 
bri  beu  nitiflrit  3v«tivôrtrr,i  au»  t gebil* 
brl;  (finir)  fait  h la  première  personne  du  - 
(je  finirai)  bat  tu  brr  erftenÇerfou  berj-en 
3.  g.  Log. -contingent  (ce  qui  peut  unter, 
eu  n'*rri»-er  p*»)  jnfSüige,  mögliche  3ufuuft; 
Prat  -.  -e  (l'époux  /.,  réponse  /-«)Brânti* 
gant  Ob.  Beilobter  m,  Braut  ob.  Berichte  R 
brr,  bit  3nfôuftige:  les  -s,  bit  f— eu  ob.  }-en 
Œbegatteu,  bir  Berichten;  Jur.  épouser 
par  paroles  de  - (»»  flaneer)  ficb  orelrben, 
riu  (Sbeverfprrcben  Iriflen. 

2.  -,  K a.  (qui  eelè  venir)  ffiuftfg,  jllfùuî* 
tig.  (temps)  -,  j.;  (races)  -es,  !.;  (les  biens) 
de  la  vie  -,  br » f— eu  ob.  j-r  11  Vrbtn»;  (ce  fut 
un  présagé)  de  sa  grandeur -e,  de  sa  -e 
grandeur,  fr.  f-m  ©r8{ir  ; Prat.  le  - ma- 
riage (relui  dont  on  dreue  te  contrat)  bit  (U 

l'djlicfiriibr  <5be;-s  epoux,  conjoints  (tprr*. 

qui  contractent  ensemble  pour««  marier  ensuite) 

f-t  lïbegatte  :t  ; son  - époux,  sa  -e  épouse, 
ihr  f-cr  ©olte,  ibr  Bräutigam;  ft.  f-r  @at» 
tiuu,  ft.  Braut;  Gr.  participe-, guturum 
br*  Barffcipiunt»,  Bartiripium  n.  futuri. 

FUTURISER  V.  a.  Gr.  (mettre  le  trmp* 
d'un  verbe  au  futur')  p.  U.  tiu  3ritwort  lu  btr 
jufûmtigrn  3rit  grbraudiru  ob.  annrnbcn. 

FUTURIT10N  f.  Did.  (quotité  do  eo  qui 
doit  Srrivcr)ba»  fûuftig  ©efebe  br nbf.ba»  3ll* 
fùuftigr,  bit  3»fnuft.  ba»  Fftuftigr  ‘Dafryn; 
3ufBuftigffit.  Jîûuftigftitf. 

FUYANT,  R a.  Peillt.(qui  /*»»'/,  qui  *e  perd 
dim  le  loin«  Ain,  qui  paraît  s'enfoncer  dans  le  ta- 

blrou)  jitrnrfivrirtjrub,  iitbcrgtriif,  periper» 
tioifdj  tutftrnt;  la  partie  -c  (d'un  corps, 
d’un  objet)  btr  $-r  Xbril;  (couleur)  -e,  j.. 


FUYARD 

jîrf)  lu  bit  gr  rut  »erlierenb,  2.m.  -s  d'un  (ta- 
bleau) bit  j-tit  BartifU  ob.  gigurtn  iit  cintm 
t;  Persp.  .échelle;  2.  V .fuir faux  fuyant. 

FUYARD  m.  ord.  pl.  (»oid»i  qui  »enfuit 
du  combst)  glücbtiiug  m;  poursuivre,  ral- 
lier les -s,  beng-eu  narbfr&tu,  birg-rob. 
glùtbligru  TOitbrr  orretuigru  ob.  fammrfn; 
juf.  bringen;  Milit.  V.  réfractaire;  2.  -,  e, 

a.  (qui  fuil  de  u nature  ou  por  crainte)  flüchtig, 

fÜrbrub,fcbru;(aninioüx)-s,f.,fcb.;  (soldats) 
>s  (treupes)  -es.  flic  brnb,  ftig,  j,  bir  getvôbn» 
li<b  iui  Strtffru  flic  bru,  V.  pigeon. 

FU  YASSER  v.  n.  inus.  V user  de  faux- 
fuyants,  agir frauduleusement. 

FU  YE  f.  v.  V.  volière. 

FY  m.  Vét.  (lèpr*  de*  porc«)  giunc  f;  (ce 
cochon)  a le-,  b"t  g-n,  i fl  finnig;  it.  y .fi; 
2.  (foi)  pop.  par  ma -(pu  m»  foi)  ntriiirr 
ob.  bei  meiner  ïten’.  [btrn. 

FYADA  m.  Alch.  (Mercure)  Ouetffli* 
FYCOSISm.  Méd.(d»rtredeip«upicre») 
Rugcnlicbrtflcebte  f.  [mit  ginnt  n behaftet. 
FYEUX,  sca.  Yel.  («ttoi«»  du  /p)  finnig. 

FYLLA  f.  Mjftb.scand.  (conadontodol» 
déeeo»  Kri**a)id.  f. 


G 

G (je  ou  Jé)  m.  (7*  leur»  do  ralphtbet  et  i* 
5*  de»  consonne»)©  icpetit  g,f  Ifiiir»  g;queue 
d’ung.Sebmauj  m.eine«g:  leG  estdurdev. 
<7,  o,  u;  il  s’amollit  et  se  prononce  com.  un 
J devant  e,i  et  y;  suivi  de  n.il  forme  un  son 
mouillé  : ex. agneau,  digne,  signal;  excep- 
té dans  qs  mots  venus  du  latin  ou  du  grec: 
ex.  Agnus,  Omde,  gnostique.G  final, suivi 
d’un  mot  commençant  parune  voyelle  ou 
un  h muet, a le  son  du  k : cx.un  long  hiver, 
suer  sang  et  eau;  excepte  dans  seing, 
étang,  faubourg,  legs. 

ND.  G,  désigne  I . chcB  les  Humains:  400)  sur* 
iitonlé  d’un  Irait  lioriBuntal:  40,000;  f Mua.  ou 
G- ré- aol,  le  Ion  de  sol  ; it  la  plus  haute  des  trois 
clés;  3.  le  7*  objet  de  toute  srrie  eommenc.  par  A: 
ex.  feuille  ou  registre  G ; 4 précédé  de  V : Votre 
Grandeur  ou  Votre  Grâce,  et  de  A : assurances  gé- 
nérale«; 5.  les  monnaies  frappées  i Poitiers;  6.  le 
poinçon  d'acier  «irv.  i marquer  ou  à imprimer  la 
lettre  G)  7.  Com  ( G')  un  gros  ou  ( g)  un  grain;  H. 
la  7*  lettre  dominicale  ; 9.  Chim.  ÿtaeynium } 10 
dans  l'ane.  rituel:  samedi. 

GAAR  m.  H.n.(*n*uilled«  nie  de  T*ba«o, 
• queue tranchante)  i(|.  m. 

GARA  n m.Com.  (menleeu  defeutr»  porte 
en  Orient)  V.  id;  gtljlliailtfl  111. 

GAIIAR  m.  H.  n.  (épervier  d'Afr.  ) id.  m. 
üAllARAGE  ni. Mar.,  Com.  (fret  d» ,« 
é«rv)  ©errfübrrr«,  Hitbtmlobn  m. 

GABARE  m.  V.  gaban;  2.  f.  Riv.  (petit 

bâtiment  lacge  et  plat, pour  remonter  1rs  rivières; 
ill.f.'i'lûttsfdjiff  n*.  Mar.(bsteâu  pour  transport 
ter  les  cargaisons  des  naviresjl!i(tyt(r  ini^.*#Vû(lî 
fdjiff  n;it.CbAl«*ux  «"Créa  dans  Us  ports  p pour  la 
viailsdea  vais»,  qui  entrent  Ou  sortent, et  pour  la 
perception  des  droits)©.;  2 t'Ctll# Dort*, 

— h VûSC  (bateau  destiné  à recevoir  la  vase  des 
cuillères  des  machines  à curer  les  ports  g)  iDillt* 

br  x f»tiih  f:  ScbldiniiiiirtdK  u.  (?vt  r m:  Pêch. 

(bâtiment  dr  pécheur,  it.  filet  qui  ns  diffère  de  la 
reine  que  par  la  grandeur)  Il*  8tf$i  r^âCll  H, 

GABARÉKR  o»  -RiRR  v.  a.  Charp., 

Mar.  (ire  veiller  qc  cli»  r proie  «tir  un  fat*irilj  II  a dî 

einem  ©atfrr  ob.  ©ttiffénipbcll  arbeiten. 

GABARKRv.n.Riv.(eo«du»r*unc  yahere, 
on  cenol  «vee  «n  «cul  aviron)  fine  ©abare  £ mit 

einem  einjigendlnber  führen;  Mar.  rorirfen. 
G.VBARI  «u  gararit  ni.  Mar.  (mo-fél» 


GABARlAGE 

dt  eoiisirvction  de  voiM.jStbifriniobrll  niMar. 
©artcr,3trler  m;3)lall  f;  (les  charpentiers) 
travaillent  sur  le-,  doivent  se  conformer 
exactement  au  -,  arbeiten  na<b  bem  ©-e, 
mnffett  fîth  genau  au  ba»  3.  balte  n;  un  na- 
vire de  tel -(est  du  port  de  cent,  de  deux 
cents  tonneaux)  eiuStbifF cou  bem  nub  bem 

©arter;  It.  Milit  (eooteo*ne»  de*  ceieeoM  d» 
vivre«)  3ubatt  m.  ber  SRutiifipiKwâgen;  - 
(du  gouvernail)  (DlobrU  ; Fond,  de  can.  V. 

échantillon;  2.  (contour  vrrlicol  d»  laorcoe) 

Bejletf  ni;  (ce  vaisseau)  est  d’un  bon  -,  bat 
einen  f<b3urn  ©arter;  3.  - («y»-  de  c«wp/v) 
Baarbôijcr,  Baud)flû(fe  n.  pl;  maître  -. 
3))tttelrivpen  ob.  ©ntubbau(btlû(fe;  le  - de 
l’avant,  derarrière.bieBaïubflfirfe  aiuBor» 
brrtbrile,  am^iintertbeiir. 

GAÖARIAGE  m.  Mar.  (contour  du o«u- 
P*0  y.gabari  (2). 

GABARIER  m.  Mar.  (m«ilrv  ou  patron 
d’un»  jabarr  i it  porle-feàx  qui  le  déchar|e)  ©a» 

bareufitbrer  m:  ©(biffer  m.  rinrr  ©abare; 
Si(bterf(biffer,®i'erffibrrrm;lt')lu»Iaberm. 

G A B A ROT  rn.  Mar.(p»tit«  »«»«/»  du  com- 
merce) Uaflftbiffdje n n. 

GA  BAROTE  f.  Péch.  (peVi*  h*te»o  de  la 

Gironde)  id.  (giftbrruatbeu.) 

GABATfNE  f.  donner  de  la  - & qn  (le 

tromper,  chercher  » lui  en  foire  necroire)  fam. 

jt  mu.  eine  9)afe  breben,  etma»  tocip  ma<be  u, 
aufbinben,  riu  X für  riu  U machen. 

GABBAKE  m.  (momie  r(jrplienne)  âgl)p» 
tifebe  üJiumie.  . 

GABBRO  tll.  Millér.  (couche  de  dinlln,» 
ruphotidr,  it  nrrpentine qui  le  renf.  )id,ServeH* 

tiuitein  m.  (n»ce  de  Norwè*»)  ©abrouit  m. 
GABBRONITE  f.  Miner.  (f»ld»peth  tr- 
GA  REGIE  f.  (ru»o,  tromperie)  pop.  .filliff 
in;  VifF  f;  il  y a I.Vdessotisdcla-,  barunter 
flecft  et.,  e*  jlrtft  ein  Aniffbabiuter,  ba»  gebt 
nicht  mit  rechten  ‘Dingen  ob  mit  Stecht  tu. 
GABELAGE  m.  Sa!. (cnnp» qn» t» »rt  d«. 

vsil  demeurer  dans  le  grenier  avant  d'ètre  mis  en 
vente)  ^al éfô;  2.  (marques  que 

les  commis  des  greniers  mettent  parmi  le  sel, 
pour  découvrir  s'il  est  de  grenier,  ou  de  faux  »au- 

»•»•)  ©trob»,  ©aljfteurr«jeicbeu  n;  3.  (impie 
nur  le  eel)  ÎO  l|«gc  hübe,  rfleiler  f. 

GABELER  v.a.Sal.-fdu  sel)(l»  f»ir»*é- 
cher  dan»  lr»  «renier»)  ailf  bCIll  ©t'ficbcr  trccf» 
urn;  (sel) -é. non  -é.aufbrm  3p.  grtrocfurt, 
ungrtroefurt.  itringrfcbmàrit,  ringe  fcbmug» 
grlt.  iinverjollt,  heimlich  eingefnbrt;  2.  v.  r. 
SC-,  \.  se  moquer. 

GA  BELEUR  m.  Sal.  (a»rde,  «rehet  de  I» 
5a^«r)©alj=bebicutir,  «j3Unrrm,*n>âcbtft, 
»conlrolcnr.  »flftiereiunfbmerm. 

GABELLE  f.  H.  d.F.  (impie  nor  le  tel  de- 
pui»  l’hiiippeV,isiS)3alt-firuerf,.')onm>:mo.’ 
nopol  n;  droits  de-,©.;  (pays)  de- (provinco 
où  cet  impii  était  dubli)  n<o  bir  ©.  riugrfûbrt 
(fl:  frauder  la  - (l'impdt  du  ««i  t)  Salj  ein* 

fcbn)âr}eu,iLftbmuggelu:bfu3eU  ahfahrrn, 
allerlei  Butrefeblcif  trribfii;fig.  (nous  avons 
fait  ce  que  nous  devions)  mais  lui.  il  a 
fraudé  la  - (il  *'««»  di«pm*d  par  ndresae  de  e» 
qu'il  émit  obligé  de  faire)  aber  er  fcb'ifb  fteb 
bttrch  ftblüpffe  frei  burch,  entjog  ficb  lifliger* 

toeife  fr.  Bflicbt;  2.  (grenier  où  l'on  rendait  1» 

«I)  ©al{«bau»  n.  «bof.  »fpricbrr  ni,  *maga» 
jin  n;  prendre  (le  sel)  h la  -,  auf  bem  Sal|* 
baufe  ob.  »hoff  nehmen. 

GA  BELLUM  ou  Gt.ABRi.tcM  (-onie)  m. 

(latin)  Allât,  (entrr-drux  dm  nourrit»)  id. 

©tirublältleiii  n.  ({Wifcbeu  beiben  Rügen» 
brauen). 
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GABELOUX  m.  pr<n . X . gaheleur:  il 

(rontmil  dru  kutiif»)  ptlp.  (fill  '(btf  îbf  V tll', 

% (raiiirur,in*oUni)  pop.  Spèitrrm;  nnvi  r» 
f<t  jmlrr  ïüi’r  nid). 

GABKK  y.  a.  qn,  se  -de qn,  de qc.  ».  r. 

(railler)  V.  fini.  fpSttellI.  ftC^  llbu  jelU.,  ÜbfT 

fl.  luftig  maditii. 

GABET  (-bè)  m.  V.  girouette .-  Phys. 

(piniiuie  d'inatrum.  a u»i er  Isa  hauteurs) 

‘Xbfibru  n.  riiir#  <&èbriiiufffrr*  ; Ch.  (groa 

TOT  du  cerf,  mire  cuir  cl  chair  ) ^)iu'd)bff  IllfcUr 

laïBff.  [Cfrm. 

GAI(KL’Rni.(s'“s"tr)v.2pfttlft,Sp6i; 
GAUIAN  ni.  Coin,  huile  de  - (huile  a* 

pètrulc  Je  Gabion  |#rr»  BcairiayQl.ibttiiiSl  n;  H. 
il.  V . goéland.  i d u mit  ) üiiiflforb  m. 

G A III K r.  GABIÈm.Mar.qf  (bu«c  au  kaut 
GAHIKRin.Mar.(».*i«ioiSu,f.ii 

Mii<|um 

riaj,«4„)).lJai)sfiimm  .ru’.id:tfr,  3)Jar#gafl 


GACHER 


GADOUE 
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II* y H.II.(oia  du  l'ar.,guay.  qui  liabila  te  haut  «ira 

arhrra)  Wl.  H). 

G A III  KL'  in.  Cord.  \ . toupin. 

GA  III  Ll.  Al  O (I  m.)  m .X.cubilUuia 
gaiiina  III.  H.  n.  (goéland  gris  ou  bourg  - 
nu-sire)  gippf  ©niitmctvr;  ©urgriuriilrr  ni; 
2.  OU  Gilllia,  îllyth.  (luruou  deJucon  chea Ica 
YoLqnes)  |(|.  f. 

GA  IIION  m.forl.  f de  l'îlal.  febbiutte  petite 
cafr;  panier  qu'on  rempln  de  terra  dena  les  sièges 

^ pour  (uruirr  us  perapett)Ât$niijforb  m:fait  e, 
dresser,  poser  des  -s,©.»fîrbf  mmbfii.aiii* 
gfllrn,  jurrdit  flt’Urii . X.  pousser:  - fard 

(groap.,  rempli  da  braaehra  r srrr.  a couvrir  la 

«peur)  mit  gafdiiuru  flf  fùllirr  ©. 

G AÜIO.NN'ADKf.  -nage  m.Fort.  (ou 
vrago  de  psAimr)  ÏÏJcrf  n,  SDruilwrbr.  ®rr* 
fdiiiiiptug  f.eeii  ©(biiii)fprbrn. 

GADIONNER  v.a.(unebatleriec,Forl. 

(la  couvrir avr«  des  ya&ronr)  bltrtb  prt>r 

» cfru;  mit  ©-n  mfibrn:  (les  ennemis)  se 
sont -es  poursegaranlir  de  nos  coups.  ba> 
bru  i'i<b  bnrdj  •£.  grgf n unffr  gmtr  gr  frbiiçt 
ob.  gorrrft. 

G A lll  ON  IS’  KL"  R m.  Fort.  (qni  travaille  a 

rairv  des  yn&isxi)  bfr  bit  ©(bail)fftbc  Itlild’l, 

auf*  eb.  (itirtbMlcIlt. 

G AHIOCH.NE  C.  H. n.  X . pie-grièche. 
GAIIIRA  T.  II.  n.  (guenon noire)  jd.  f. 

GA  DON  m.  H.  n.  (gr.  ois  d'Afr.)  id.  m. 
GA  IIO  R DS  m.  pl.  Mar.  fplanch»  *»té- 

rieurrs  de  la  partie  baaasdu  vaioa  jjtlrlg.llig  nr, 

©cbriivlaufr  f. 

GAIIOT  ou  JATOTm.H.n.  (eo  de  goujon) 
'Jlppiiiéfiid),  ©tblâfcrm. 

G A il  RE  ni.  H.  n.fcoq  4*fn#l«,  il  vieux  mêle 

de  Is  perdrix)  rorlftfifr  $<i&ii.  ÆniUjabn  ; it. 

Oirbbabu;  2.  f.  Minér.  V.  gabbro. 
GAIIRIAN  m.  il.  n.  V. plongeon. 
GAIIURA  m.  Bol  (champignon)  (2Irt) 
©dmiamm  m;  (t.  (nod.iici.<m)(arOglfd>tf, 

'Dlpplrf.  f. 

(r  A BLRON  m.  Mar.  (pièce  pour  fortifier 
le  mât)  Sffiangr  f;  CrrflàrfuiigSflfnf  n. 

GÂCHE  f.Serr.  (pièce  defrr  percée,  dans 
laq. entra  la  pèna  d'une  serrure  dr  porte)  2<$|ifjj, 
f a V Vf  f;  - en  plâtreront  Ira  branche  ont  leur, 
extrémités  refendues,  afin  qu  elles  ne  puiaaent 
alarment  aortir  du  mur)  $.  fflf  SlilUfril  ; - en 
bois  (pointue,  corn  un  clou)  j||  baé^Ol  j fingra 

ff btfS.;  atlacher.lcver  la  -(d’une  portejbir 

©.  |ii  tanfd)lagfii,ffflsob.  lolrmatbfii  cb.abs 

lirbmr  n;2.(»uncau  de  frraeollé  dans  la  mur  pour 
eoulrnir  et  arrêter  une  descente  de  plomb,  un 

toj  a.)ïragrlng  m:  -s  qui  s’ouvrent  h char- 
nières. et  se  fermen  t à cia  vette.î-r , bit  fltb 
bnrtb  fin  ©rniiiibr  èffnrn  n.  mit  rfurm  ©om 
ftrtfbprn  »frfdjlpjffii  wrrbru  : Bât.  (tru.ii*) 


(îalf*f(b.niffl,  IDîprtrlr,  9liihr-flp<f  m.  obrr 
rfd).  f:  Slübrbnfrii  m:  Pât.  (apatule)  9(âl)r. 
ftbfil  n.  «fviilrl  m;  Trlgfiirbrl  m;  Plomb. 
I croeii.t)  ^tafnt  tn.  (br#  ©lombirrr«). 

GÂCHER  v.  a.  (du  mortier,  du  plâtre) 
llâl. (le détremper, délaycr)3),,8rtfl,  ©îl<#  fille, 
.nirrnbréii;-  lâche  ou  clair(mttirr  peu  de  pié 
Ire  dans  l'eau, en  aorte  qu’il  toit  total  amant  nuyé) 

bru  ©ip#  Pb.  iDJJrtfl  bûnii  aiinttubm;  - ser- 

ré  (mettre  du  piètre  dena  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle 
suit  toute  bue)  tfu  ©jp<  ob.  2)iprtel  birf  etitr.; 

fig. (travailler  mslpropremei>t)fam.  icblrttjl  Db. 
grphmatflo#  arbeiten, fdmifirrn,  fubrlu;(ce 
peintre)  ne  fait  que  -,  if»  r fn  blo$fr©#mfr. 
rft;  ouvrage  —é(bouatlld,raitaana  aoina)  ffflla 
br*  ©rftbmfrr,  ©nbrlorbrit  f:  Mar.  ( remuer 
la  rame)  mbfrit.  rojfn.  ropftl  ; Com.  (vendre 
m marchandise  à vil  prix)  ffblfUbftll , ftfinte 

brin,  murr  brm  SPrrifr  ortfaufm  pbrr  loir 
ftblagni. 

GA  CHÈRE  f.  y.  jachère. 

GÀCHET  m.  H.  fl.  (biruitdclle  do  met,  à 
tète  noir.)  fd>i»iirjf3vfigc  2J)tfr|(^walbr. 
©raiibspogrl,  fUîais».  m. 

GÂCHETTE  f.  Serr.  (petite  pièce  d’une 

aerrurr  , qui  sa  met  août  le  pêne)  3u()altniig  f: 
Arq.  — du  ebien  du  fusil  (morceau  de  far  cou- 
dè,  que  la  détroit  d'un  fnail  fait  partir)  JtraplK, 

Slattgr  f.bf*  glfiitrnfdilpfff*,  y.  platine: 
(pour  faire  partir  le  chien)  on  presse  la  - 
contre  son  ressort,  brfuft  mou  bir  £.  grgfit 
if>r<  grbfr  ; Manuf.  (petit  levier  coudé  du  mé- 
tier à baaj^tbrl  m.  am  ©irnmpfmirfftflnbl. 
GÂCHEUR  fîl.  IML  (ouvrier  qui  féchr  le 
Ufr«)  ©iurflbrcr  m:  Cg.  -,-se  s.(«aiui,  celle 

qui  pdcAr,  qui  travaille  négligemment  ri  sans 

sont)  fdjlrtyrr.  iiafbljff!grr.  grfdnnatflpfcr 
9lrbritir.  f-r,  u-r,  g-r  9lrbfitrrinii,€(&mice 
rfr,  ©llblcr,  «Inil;  ll.  -,  Se  (marchand,  -a  qui 
fâche)  ©dilriibrrrr,  »Inn. 

GÂCHKLX,  SE  0.  (détrempe  d'eau,  bour- 
beux) ftbmirrig , f^lammig,  fplbig;  (on  a 
peine  h marcher)  tant  les  chemins  sont-, 
fp  f.  finb  bir  ffiege  ; terres  -ses.  f-rr,  fc$-er 
©orrit;  2.  m.  ( inatiiuleur  de  Sas  étsge)  fron.  Ct 
pop.  niimiflV  ttbrr  'Eotfftènlnirfflrr. 

GACHIER  m.  V.  (esp.de  gros  drap)(?!rl) 
grobe#  ïud>.  [©almbaiim  m, 

GACHIPAES  m.  Bot.  (psWr)  (9Irt) 

GÂCHISin.  (ordure, saleté  Câui^c  par  l'nu) 
Äplb.Stfnniib,  ©cfifamm  m;  ?atbr,^fö jr  f; 
le  dégel)  a causé  bien  du  - , un  grand  -, 
bat  viel  Æ. . rinrn  grefim  ,ff.  rrnirfa^t  ; (en 
rinçant  les  verres  sur  le  plancher)  elle  y a 
fait  du  - , bat  fit  ein  @cvfätf($  baranfgr. 

(ig.(gr  embarras,  état  honteux)linangr> 
tirftmrîliigrlrgrpifft'.le  voilà  dans  un  beau 
-,  b.  bafïbttrniinimTrtdrr  eb.  Â-r;  Maç. 

( mortier  de  plâtra, ebaux,»ablo  el  eiinenl)®,’  Jr  If  1 

m.  von  @ivf  JfoIF,  ©anb  imb  Birgrlnirbl. 

GADEf.  M.n.fg.dr  poi«.jugulairao)0abf 
(@abii#)  Stbtflfifdi  ni;  -lotef.  H.n.(rap  de 
pudr)  Stfinbfijjrr  in. 

GADÈI.E  ou  GADEI.r.Kf.Jard.fgrossegro- 
teille  rouge)  gro^r,  rotbr  Statbrlbférr  f. 

GADELIER  ou  -dcm.ikr  (-lié)  m.Jard. 
(groaeillcr  rouge)  ©tadjflbfrrflratid)  m. 
GADEKUPA  m.  BoL  V.  galedupa. 
GADILLE  (I  m.)  f.  V.  rouge-gorge. 
GADIN  m.  »1.  n.  (coq  du  g.  de»  palette«  ) 
id.  m.  («mbl.  au  roitelet  d'Angl.)  id  lll 
GADO-FOWLOm.H  .n.(oi<dr  Surinam, 
GADOLINITE  f.Minér.(  minéral  tir cou- 
rtft  eu  Suède  par  iM  GmJoli)  @äbo(tllft  f. 

GADOTEf.  \\  gadoue. 

GA  DOUA  RD  m.  V.  vidangeur.  ' 


GADOUE  f.  V.  vidanges  2.  pop.  (dépôt 
draimmondtcea)  ttnralbr.  Hllflilt|)e||.H|ff n m. 

G A ÈLIQL  K U.2(»e  dit  d un  dialecta  du  cel- 
tique qu'on  parle  dîne  le  nord  dra  lira  brilen- 

uiquea  )garlf|'<b;  (dialecte)  - (poésie  -.g.;  ± 

lll.  - (comprvmi  l'erêr  pari«  par  Ira  payaaua  d'Ir- 
lande el  U calédonien  ou  idiome  dt«  montagnard» 

cru«»»..  ) bd  g Q)arlif<t>r,bft’  lifrt«r  êprac^c. 

GÆRTNÊREou-.\-BRiK(gair-  f.Bot(g. 

de  pl.  bauistèrao,  it.pl. qui  produit  le  csfo  matou  i 

Qtîrlurrfr  f. 

GÆSCHSTKIiN  (gué-cheuniie)(«r/r*u  j 
m.  ou  pi  er  n k hcc  mante  f.  Miner,  (tsp  d. 

feldspath  réaéaita)  @tifd)flcill  m. 

GAËTCH  m.  Myth.  sept.  (dieu  du  f««  il 

d«a  venta,  ehe»  le»  Kamtachadal.  %)  jt|.  m 

GAFFE  f.  Mar.  ( perche  arme«  d'un  croc  de 
fer  à deux  brauche«,  dont  l'une  cal  droite  el  l'autre 

courba)  ©PBisfialrii  in;  9(ubrtgabrl  f;  Péch. 

(perche  avec  un  eruebet,  pour  tirer  la  poiaa.  a 
•erra)  gifdinflangr  f;  ^.ifrii  m:  Sal.  (vaiam 
pour  la  transport  du  ml)  Saljfdjiff  n;  H.  n. 

( grande  morue  vertr)  großer  Slotf fffd). 

GAFFEAU  m.  Mar. (petit. #u^r)©opu. 
bàftbru  n. 

GAF»  KR  V.  a.  Mar.  (acorochsr  svee  osa 
s-tfr)  anèafrn,  mit  tiium^aFrn  frflballm; 

(Irsvaraar  une  riv.  à U nage)  butt^f4)H>immru. 
(r  A (r  A TK,  V.  fait;  2.  (piorreè  fusil  noirs) 

fdiu'arjcrglititriiflfiii. 

GAGE  m. (ce  que  I un  met  entra  Ira  mains  de 
qn  pour  sûreté  d'un  rnyagr» ex/,  d'une  dette  e) 

vfaitb.Uulrr»,  gauflsvfaub  n:  prêter  sur  -s, 
■nif  ©fâiibrr  Iribrn  ; elle  a mis  des  pierre- 
ries en  -,  fïr  bat  (Str Iflrinr  mvfânbr t,  err» 
ft-ftl . al#  eb.  in  ©rrfaft  gegeben  : ils  ont 
prisson  colTrc  fort  en  -,  fie  bnbrn  fr.  ©db. 
faffr  pim  ©-r  gniomnirn;  (s’il  lie  paie  pas) 
nous  vendrons  les  -s  qu'il  (nous  a laisses) 
f»  n>r rbru  wi r bir  ©f  Jubrr  verfall fcn.  bir  cr 

(lOiii  objet  mrulile  ou  immeuble  qui  garantit  It 
peyem.  d'une  dette)  £yveibrf  f;  ©rrf.i*  lit; 
»rifrblr  Sat^r;  ©rrfiiçilfitf  n:  (lalerrc,  la 
maison)  qui  est  alTcclee à ma  dette,  est 
mon  -,  ba#  mir  für  ntriiir  ©tbitlr  vrrir&i  if», 
•?"*  mriii  11.;  (il  emprunta  cent  francs)  ct 
laissa  sa  montre  en  — ( dans  le  dessein  de  la  m- 

tirer,  en  remettant  celle aonmte)||llb  l'Crfiltf  bas 

(ff  mtlr()iitr  ^inibrrt  gr.uifcit 
auf  fr.  Ubr);  il  a retiré  son  -,  rr  bal  f.  ©.  gr» 
l?#t . au#g.;  il  m’a  laissé  sou  babil  pour- 

fil  n’a  pis  pu  me  payer  l'avança  que  jr  lui  avaia 

faite)  rr  (jaf  mir  f.  .ftlrib  prrfrçf.  ptui  ©faubr 
grlaffni;  C.F.  2079  : le  - confère  au  créan- 
cier le  droit  (de  sc  faire  payer  sur  la  chose 
qui  en  est  l’objet,  par  privilège  cl  préfé- 
rence aux  autres  créanciers)  ba#  gonfla 
pfaitb  gibt  brm  ©lâitbigrr  ba#  9(rt$t  e; 
(créance)  donnée  en  -,  pim  II— r grgrbrn; 

fig.  (pl-  de  ceux  qui  ont  été  pria  ou  tuée  dans  la 
combat,  ou  retenus  puur  payer  l'éeol  d'une  eo- 

otétéc)fam.  ils  sont  demeurés  pour  les -s, 
fît  finb  auf  brm  ©tbliicfttfr lbv  grblirbtn  ; It. 
fie  innilriibfiârcfcr  brjafilrii,  fûrbir  Slubrrii 
Wfrn;  ü’eus  peine  l\  me  tirer  de  cette 
foule)  mon  manteau  y demeura  pour  les 
-s.  mrin  SMantrl  bltrb  jurfitf . mtiiirn  9JÎ. 
bû§tr  idirin.  fam.  nuigtr  ftbbabintrn  laffru; 

H.  m.  - du  combat  ou  - de  bataille  (gant, 
qu’on  jetait  par  manié  rade  défié  son  adversaire) 
$rÿbf>pf«iibn,  •^attbftfutfe  m:Jeu.  jouer  au 

— lOUChé  (jeu  de  société,  où  l'on  donne  dos  fafet 
pour  leu  fautas  qu  on  a faites,  pour  Ica  retirer  en 

acquittant  qapéait«ne«c)©fâllbrr,  Ulll^f.  fyifs 
Im;  qu’ordonnez-vous  au  -touché?  wa& 
ofl  bas^fanbtÿnn,  ba#i(t  (n  inrinrr^anb 
habr?  »a#  feil  brr  tbiin,  brm  birfr#$f  gr» 
b?rtî  Jor.  -conventionnel(cMtracié  voioiw 


» 


980  gagée 

tairement  p»r  I*«  parti»»)  ubeer  itlfullf  tuuitiigcl 

U.;-e\près{i'«*>iii|»iio*  »xprtue  d'uo  bi«»  pou» 

„urelé  de  q.  drttr,  oppoté  * g.  ttcil»)  aHlbtÙefli» 
4>f»  H.;  - judiciaire ou  jutliciei  (ior«qu»  u» 

bien*  a»« hom.  »ont  oaiéié  per  euionié  de  jué- 

tio* )grvtebtUebel  U.;-  tacite  ou  hypothèque 
Weite,  Y.  mort-gage,  wfgage,  pège,  it. 
qf  - ( contrat  p»r  leq.  l'obligé  reine*  entre  le» 
tau  ne  du  créancier  qe  effet  mobilier)  I i a UH  effet 

en  -,  er  bat  ein  Stûef  ©erâtb  jum©fanbt  ob. 
U-e  gegeben;  et  bat  t perfekt. 

2.  (choereon»igné»oii  dépoté»  on  »tin  tierce, 
pour  être  donnée  à celui  en  foreur  de  qui  eet  t» 
renié  un  I» juetiot, dan»  une  conteeUtion privée) 

©c »»pfaitbn,  «preil  nr,  mettons  des  -s  en- 
tre les  mains  dee,  wir  wollen  ©cttpfJuber 
lit  bic  4?i5iibf  be * t nitbr  rlegen  ; il  a emporté 
les  -s  que  (nous  avions  donnés)  er  bat  bie 
SEBrttvM'tbrr,  bit  t.  mitgenommen;  garder, 
rendre  les  -s,  bie  ©ettpreife  oetwabren, 

jnrficfgeben  , est  (foule  »Ort*  dWurin«  ou  de 
preu»»)$.,U.;®en>ei»m;quels  plus  grands 
-s  puis-je  désirer  de  son  amitié,  que  (ce 
qu’il  a fait  pour  moi  ?}  tarife  grêfirrt  ©-< 
fr.Breunbfcbaft  fauii  i«b  oerlangeu,  ail  t;  (ce 
prince)  a donné,  remis  (celte  place}  pour 
- de  sa  fidélité,  bat  e jum  tl-e  fr.  Treue  ber« 
gegeben,  ringtränmt;  (ces  enfants)  sont  de 
bons  -s,  des  -s  assurés  (de  mon  amour) 
fînb  gute,  fiebere  ©fänber  t;  P.  H ne  croirait 

pas  Dieu  Sans  bons  -8  (pt.  d’u»  hom.  endurci 
dan»  non  incrédulité)  er  ifi  tin  ungläubiger 
Tbomal;  et  würbe  feibfi  bem  lieben  @ott 
r.itit  anfl  ©ort  glauben. 

3-  pi.  autref.  ( ce  que  U roi  donnait  par  an 
eux  olfie.  de  tn  maieon , aut  offie.  de  juaticc,  de 
Inane»  e)  jâl^rffdpr  ©e  foibung  ber  £ofbe  bit  n# 
ten  c;  - des  matelots.  fÜbunng  f;  (etitire  d.e 
dom reliquat)  £obn.  iu  Solbtn; -s  (d'un  la- 
quais, d'une  servante)  ?.  e;  on  a payé,  on 
a retenu  les  -s  aux  serviteurs,  niait  bat  bru 
©ebienteu  ben  Ü.  bejabif.  juruefbeballm  ; il 
est  aux  -s  d’un  tel.  er  ifi  bei  bem  unbbetu  in 
ISienfien;  il  gagne  de  gros  -s.  et  cerbirut 
fieb  fine  u groben  S.;  que  gagne-t-il  de  -s? 
wie  oiel  bâter  B.?  C.F.  1023:  (le  legs  fait 
au  domestique)  ne  sera  pas  censé  en  com- 
pensation de  ses -s,  joli  uicbt  al*  ©rf«6  f*. 
l'obur*  angefebeii,  ibm  uid^t  a«  ?.  augerecb< 
net  Wf rben  ; à -S  (•»  dit  do  qn  qui  «mfcle  ptyé 
pour  faim  qe)  (un  homme)  à -s , ber  im  ©rob 
uitb  8obn,  im  Solbr  eine«  Silbern  ftcM;  ap- 
plaudisseurs  h -s  («oldéa)  bejabltr  ob,  gt* 
burtgrue  ©eifaBlfiatfebte  m.  pl.  V.  casser, 
conseiller.  $yn.  V.  honoraire. 

GAGÉE  f.BoL(ornitho*tl«  jo»nt)®agta  f. 

GAGE-MORT,  Y.  mort-gage. 

GAGERv.n.(ptri«r,  convroirtvreqa  d’un» 
aoimno  g payable  é ctlui  qui  aura  U vérité  ou  b 
justice  do  aon  côté  dan»  q#  conteétatioa)  WCtten, 

fine  SOette  aufitlltn;  H aime  b-,  rrwettft 
gern,  er  ifi  ein  8re  mtb  »om  w.;  je  -c  que  cela 
est  ou  sera,  que  cela  n’est  pas,  ieb  wrtte, 
ba g bal  fo  ifi  ob.  fepu  wirb , tag  bal  (baß  et 
bem)  niefjt  fo  ifi  ; - avec  qn,  contre  qn,  mit 
jemn.,gegf  n je  m.w.  Je  -e  de  le  faire  (<»«  que 
je  le  ferai)  en  une  heure,  ieb  wette,  bafi  ieb 
el  iu  einer  Stnube  thuu,  bag  id>  in  t bamit 
fertig  jrv«  werb*;  fam.  -e  que  si,  -eque 
non  0*f-f)i<b  wette,  el  gilt  bie  fflrttr  ; 2. 
y.  a.  je  gageraifvingt  francs)que  cela  n’est 
pas,  ieb  wette,  babel  bem  nidjtfoifi,  baji  bie 
Saebe  fidî  niebt  fooerbâlt,  que  voulex-vous 
-?  je  -e  double  contre  simple,  waimoQru 
©if  w.î  itb  wrtte  jwei  gegen  rinê;  - une  dis- 
crétion . «m  et.  ©eîicbigf  I , mtf  ‘Pile tetiou 
b.;  P.  je  -e  ma  vie,  je  gagerais  ma  tête  à 


GAGERIE 

couper  (mau.  d’aaaurér,  d’altiruiar  qcj  itb  frgf 

mein  lieben,  me  nen  Jtogf  jum  ïjJfanbe,  itb 
wrtte  uteiu  itb  wiü  mir  batauf  beu  Jt.  ab* 
ftblageu  la  peu,  itb  wollte  mriueu  St.  bafür 
«erwelten  ; - sa  tête  i couper  (c'est  la  ga- 
geure d'un  fou,  fn.Jtopf  verwetten  ob.  jum 
© jaubc  febtu  (nur  Sarreu  fegen  icitbtfe rtig 
ibrücbtuaut’lÂgUi);Syii.V^w*er;3.-qn 

(lui  douacr  daa  papa*,  de»  appointa» mu»)  jeiU. 

brjolben,bfjabl««.i»  -feoltr  nehmen;  je  l’ai  -é 
pour  cela  (pour  ce  travail)  i«b  babe  ibu  ba» 
für,  gbcjablt,  befolbet;  il  semble  qu'il  soit 
-é  (p»y»>  pour  faire  cette  chose  (pi.  d»  q» 

qui, *»o»  y être  »pp cia, •«  pocl»  • un» cho»a  avao 

un»  cap.  <u ■•)•)  titan  folitc  meinen , tr  werbt 
bafür  bcjabU;  te  tbut  bal  fo  aubalteub,  fort* 
gelmâgig,  ail  ob  rr  bafür  btjablt  würbe. 
GAGERIE  ou  SAisiK-OACKfiiK  f.  Prat. 
G AG  ET  m.  V.  geai.  (V.  tauie. 

GAGEIR,  SK  5,  (qui  ynyeou  eo*  dm»  1 h*- 
hituda  da  papar)  fatD.  p.  U-  ber,  btt  ßeVU  WCt* 
tel;  ©etter,  tun;  c’est  un  - perpétuel,  une 
grande  -se,  tt  ifi  tin  ewiger  SU.,  fie  ifi  eiuc 
groge  âü-iuu;  (les  Anglais;  sont  de  grands 
-S,  fiub  febr  WrtUlufiig.  «gierig. 

GAGEURE  (-jure)  f.  (prom»»«  que  l«» 

per*,  qui  gagent  «a  foui  réciproquement,  de  payer 
ou  donner  lellechoaa )l£Bf  Kett  n;  ©Cttf  f;  faire 

une-.rineéU.cingtbtn;  il  a fait-  contre(un 
tel)  tr  bat  tint  ©.  gegen  e ttngrgaiigt n;  ha- 
sarder une  -,  eint  SB.  wagtn;  soutenir  la  -, 
bit  SB.  b«U«n,  bei  ber  SB.  blr ibru  ; 2.  (eboa» 
t«i")g«gner, perdre  une-  ou  la  -,  tint©., 
bit©.gtwiiiut  il,  uxUntn.y.gagnen  voilé 
la  - (que  je  vous  dois)  b«r  ifi  bie  ©.,  ber 
©r ttpreil;  fig.  soutenir  la  - (p»r«>»t#r,  p«r- 

ar vercr  dann  uoe  cotrepriae,  dan»  uu  parti,  d»o» 

un»  opUio«  e)  fam.  auf /t.  beborren,  bei  ti. 
bleiben;  (il  a commencé  à faire  une  grande 
dépense)  il  aura  de  la  peine  è soutenir  la 
-,tr  wirbüBftb«  haben,  el  fo  forljuftgen  ob. 
fortjutrribeu;  (elle  s’est  mise  de  bonne 
heure  dans  la  retraite)  elle  a bien  soutenu 
la  -,  unb  ifi  ihre  m (Sntfeblnffe  getreu  ge  blit« 
beu;  cela  ressemble  ù une  - (»•  du  d o«*»o- 

tion  aio|uliér*,doal  ou  ne  conçoit  pan  la  motif^bdl 

ficbi  fafi  aus,  all  ob  er,  fie  gewettet  bätG-  bal 
tbuu  ju  wollen;  man  foBte  meinen,  er,  fie  ba« 
be  batauf  gewrttet.Syn.  L’usage  est  plutôt 
pour  - dans  les  contestations,  et  pour 
/tore  au  jeu;  on  veut  avoir  raison  dans  les 
-s,  gagner  de  l’argent  dans  I paris. 

G AGIER  m.  (uurguilliar  d»  *Ul»(e)  V. 
3>orf«megner,  «fircbtumfleber  m. 

GAGISTE  in.(e»lui  qui  *a»  p«p » d»  qn  pour 
rendre  certain»  aérvice»,  un»  être  ,oa  domrat  ) 
©ôlbling  nr.  -s  'descomédiens;(porti»t»,dr- 
coritcur»^)  $— e pi;  Milil-  (muweien  de  corp* 
qui  ne  fait  point  parti»  d»  l’état-major)  Ü)l U ficil  I 

m,  in  einem  Ölrglme  ntt  ; Siegime  ntl*®f. 

GAGNABLE  (ga-nia)  a.  2 (quon  peut 
soparr)  gt-winnbar,  ben,  bit,  bal  man  gewin« 
neu  tann;)pu. fam.  (celle  partie,  n’était  pas 
-,  war  ni<bt  jugewinutn;  2.  Coût  terres-s 

(ineultea,  aauvaçr»,ou  »auvac«  dé  la  uicr)  ungt* 

baute!  l'aub,  bal  fieb  urbar  maebeu  lägt. 
GAGNAGE  (ga-nia-jc)  m.  (ii«o  où  vont 

paître  laa  troupeaux)  ©f ibf,  SBicb«tV.  f:  ©.« 

plag  m;  beaux  -s.  f«bîne©-u  ob.ffi.rpUge; 
les  bêtes  entrent  dans  les  -».reviennent  du 
-,  bal  ®ie b ßf  bt  auf  bie  ©.,  f5mmt  voit  btt 

©.  uirütf;  Y én.  ( t*»r*a  char««a  ée  qrai»  j,  où 
le»  bétra  faurc*  ront  paîtra  ) ®eâff  n;  (leCCrf)  3 

fait  R#  nuit  aux  -s. est  allé  vtonder  aux  -s. 
ifi  bit  9fa<bt  über  auf  bem  @.  geblieben,  ifi 
auf  Ml  ®.  grjogtn;  Pal.  (^fruiu  de  («rr««  t»- 
bUvéo)  8r l6;t Ütblf  f.  pl. 


GAGNANT 

GAGNANT,  b (-nian)  m.  (qui  y »p«r  au 

j*u  ou  à 1«  loterie)  @f  WiuUfV,  rillU;  tes  -S  Ollt 

joué  contre  (les  perdants)  bic  ®.  ba bm  gr* 
g»“  eflcfpielt;  (Madame)estdu  nombre  d^s 
-es,  ifi  unter  bru  ®cwiiiiitrinnr n;  2.  a.  m. 
billct.nuniero-,  Treffer  m;  ©twiunlool  n: 
Jeu.  carte  -e,  ©ewiuufartt  f. 

GAGNÉ  (-nie;m.(t»iu  a*  »um  e)@twtu> 
uni  n.(tiuel93f<bflbanbfltc)Je  vous  donne 

- (j*  eéd»,  vou»  aveu  gagné)  t(b  gtbf  3b#*11  fl* J 

wonutntl  Spiel,  ©fe  babeu  grwouittu,  trb 
babtofrlorrn;  2.  -é.éea.  Y.  gagner  (2). 

G A GN  E-DEN  1ER  m,pl. — s(qui  y ■;« 

m vit  y*r  le  i rayait  de  son  corps,  «a««  ««voir  da 

matter)  Slrbfitlmaun,  Safitrâger,  i^anblaii* 
grrA'ebnnrbeitfr.^dfiififbfr.Taglîbnerm; 
(les  porte  faix,  les  porteurs  d’eau,  les  dé- 
chargeurs,sont  compris  sous  le  nom  de  -, 
son!  des  -s,  fînb  unter  bem  SîamenT.begtifa 
feu.  finb  T.;  - -pain  m.  (î«»t»  ou  métier  or» 

laquai,  il.  moyen  par  Icq.  qn  yoynr  aa  vie  ) ®TObr 

»trbitufi,  «trwerb  m;  (on  ne  doit  pas  saisir 
lesoutiis  des  artisans)car  c’est  leur-,brntt 
bamit  bcrbitneii  fit  îbt  ©rob;  (un  bûcheron) 
perdit  son  - (»a  roignée,t.dr  La  Konlaiat  ) çtr» 
lor  f.  fflabniugéwrrfjr ttg.  fe.?lrt;  - -petit  m. 

( rcraouleur  «robulsnt,  qui  ki|ua«  U«  couteaux) 

bt  rumjif fanit-ct  Sebtertiifcbleiftr. 

GAGNER  (-nié)  v,a.  (fair»  qe  y«»«  ou  bé- 
néfio»,  au  jeu  tj  it.  tire»  q*  profit)  gtWitttlf  0,#f  r» 

bie  il  tu;  il  a beauc.-é  b (ceUe  entreprise,  b 
ce  commerce,  dans  le  commerce  des  co- 
tons) rr  bat  bei  t gewannen;  (cet  ouvrier)  -e 
(tant)  pur  jour,  vrrbitnt  bel  Tngflf;  il  a — é 
(dix  mille  écusjen  un  an,  b tel  jeu,  er  bat  in 
einem  Jabr*  in  bem  u.brm  ©pirletgewen» 
neu;  Jeu:-  les  car(es(f*ircunc  oupiu»  !•»<••», 
de  pluaque  aon  adveraairc)f  iiif  ||  Stidj.tnt brere 

© tiebr  maefie  n;  - sa  vie  (*t«  ob%é  da  i»v*a- 
l*r  pour  «iv«)  f.  ©rob  o„  fu.St  beul  unterhalt 
o.cb.g.;  elle  -e  sa  vie  b filer(d»  quoi  *ub»»t«r) 
fie  »trbir ut  ibr©r  ob  mit  Spinnrn;  - son  pain 
b la  sueurde  son  corps  »»  de  son  front(»v« 

bie»  du  travail,  delà  peine)iinSd>Wft{)e  fl.  IS  II* 

gtfitbilf.©eob  ».;ila-ésurcetlefenne(dii 
milleécus)  tous  frais  faits,  rr  bat  anbitfem 
©acfite  naeb  Mbjiifl  aller  Unfofftn  c grwou» 
Utn;  P.  V.  chemin,  dépendre;  it.il  n’y  a rien 
b - avec  les  fripons,  mit  SgigbubcH  fana 
mon  nitbtl  fltnj.;  it.  du  dérober  au  resti- 
tuer, on  -e  trente  pour  cent  (il  »»t  rare  qu'o« 

restitue  un  bWn  dan  a aon  inlé|rilé)ff  llf  It  Wirb  fin 

©ut  ob.  ©trmîgen  flan;  uiiocrffbrt  wiebrr» 
gfgtbtu;  it  (mériter)  o.;  il -e  bien  fargent 
(qu'on  lui  donne.son  argentjer  vrTbient  bal 
©elbwobl:  iron.  il  l’a  bien  -é  (p*  daqaqui 

■'•»i  axpoaé  TOlaatairamant  à ua  affront,  é un» 

déconvenue)  el  ge fdiir bt  ibm  recht,  er  bat  e< 
wobl  oerbirut. 

2.  (obtenir,  remporter  qeque  l'on  dé»i«)gr* 

miiiRtu,  erlangen,  crbalteu.  baoon  tragen;  il 
a -é  le  prix  de  la  course,  de  la  lime,  tr  bai 
im  ©ettlaufe,  im  Singen  beu  ©reié  erb.  ob- 
gewoiinrn;  il  a -é  le  prix  sur  tous  scs  con- 
currents, er  bat  oor  afien  fn.  3Riiwerbrrn 
ben©reil  erlangt,  baoon  getragen  ; (l’enne- 
mi) a -é  (la  bataille)  bat  r gewonnen;  j’ai  -c 
(ma  cause,  mon  procès.ia  gageure,  la  par- 
tie) ieb  habe  t gewonnen;  ii  a cru  at oir  ville 

— ée(tl«cru  m»l.â.propo»»voi>  remporté  l*«v»o- 

t»»»)  er  glaubte,  el  fev  fdwn  allel  gewonnen, 
et  bilbrte  fieb  ein,  er  babe  febon  aile  Sebwir* 
rigfrilcn  brfiegt,  atte  ©erge  e ifitegeu;  crier 
ville  -ée  (•*  tlorifitr  • luutc  voix  d'un  «vanlaç» 
qu'on  » remporte)  fieb  èfffUtlicb  CtHCft  ttiaitg* 

teu  ©orlbtil!  rûbmrn;  mit  e prable  u;  tig.-  U 
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gageure  (venir  > bout  de  n qu'on  a fntrepria) 
riu  Uutrrncbmtn  auâfùhrrn,  tint  Bâche 
bnrcbfr  fern;  - le  ciel,  le  paradis.iu  Misera* 
bit«  fommrn,  bit  rroigr  Stligffit  ttlaugtu, 
V .jubile,  indulgence  ; - les  œuvres  de  mi- 
séricorde (y.  I«  téeompenaea  que  llieu  a pro- 

jttb  ©rrbicitRr  brr  ©armb«jigfrlt  rr» 
wrrbr  h;  vous  ne  gagnerez  rien  à lui  parler 
de  cela.  Sir  wrvbrn  nicht«  g.,  ûu«ricbtru, 
wr  un  Sir  mit  Ihm  baron  fprtcbr u ; on  ne  -c 
rien  il  mcnlir,  mau  gewinnt  nicht»  brin»  üfi» 
gtn,  mit  S.  gewinnt  man  nicht»,  (vous  vous 
tourmentez  inutilement  pour  cette  af- 
faire) vous  n'y  gagnerez  rien.  Bit  wrrbrn 
nichts  autndjteu,  nicht  bamit  ju  Staube 
fommrn  ; que  gagnerions-nous  il  ce  chan- 
gement, d’avoir  ou  ii  avoir  (mille  tyrans 
pour  un  maître?)  wa«  würben  wir  bei  biefet 
©rräiibrrnng  g.,  ba&  wir  t bJttcn;  il.  - sur 

qn(9bttnir  qc  dt  q»»  par  jifftUMton  ou  par  prier«  ) 

ùbrt  jtm.  tt.  g.,  »«mögen;  »on  jrmu.  tt.  rt» 
langen,  erbalten;  je  n’ai  jamais  pu  - cela 
sur  lui.irb  habe  bat  nie  über  it>n  g.  finuen  ob. 
prrmocbt.babf  tbit  nie  baju  bringen,  bewegen 
(Suite  u;  Lâchez  de  - cela  sur  vous  (fauta  cet 
- effort  <ur  vous)  fuctc  u Sic  bat  über  ti<b  ju  g., 
nberwiuben  SU  Rcb  fo  weit,  tbun  Sie  Rcb  fo 
writ@rwalt  an;  (ce  prince)  ne  sut  pas  - sur 
lui  de  se  passer  (d'une  couronne)  »rrutoeb* 
te  et  uitbt  über  ftctj.  c $u  eut bebrru,  founte  Rcb 
nicht  in  bie  (îutbcbruug  t Ruben. 

3.  - qn  (lui  y »on  argent  au jeu)  jtiuti.abgr* 
wiu neu;  il  me -e  toujours,  et  gewinnt  mir 
immer  ab;  fig.P.  - qn  de  la  main, de  vitesse 
(l®  prévenir)  jeinu.  juoorfontmc  n,  beu  fllaug 
ablanfen;  (je  voulais  avoir  celle  «Large, 
mais  il  m’a  -é  de  la  main, aber  er  iR  mir  ju« 
»orgr  fournie  u,  er  bat  mir  be  ufRaug  abgelau» 

ff  h;  il.  - qn  (l'âlllrtr  a «on  p«rti,s«  le  rendre  Ta- 

vorabU)  je  ni . gewinnen,  auf  ft.  Beite  brin* 
geir.il  faut-(cethomme-lâ)h  quelque  prix 
que  ce  soit»  man  miifi  t für  fnb.  für  uut  t g., 
rtfofie  watet  wolle;  m.  p.  il  avait -é  (cor- 
rompu) (les  juges,  les  gardesy  il  les  avait 
-és  h force  d’argent,  er  balte  c gewonnen, 
bcfiod)tii,er  batte  tburch@clb  btRocben. 

4.  (a'emparef,  le  rendre  mrlln)  Rd)  bnilâcl)« 
tigeu,  Rib  briuciRrrn;  gewinnen;  - le  bas- 
lion(la  contre-escarpe)  flrfj  bei  ©pllrorrf«  t 
bemj(btigeu;-du  terrain,  ftelb  g.;  weiter 
gegen  beu  ?eiub  Vorbringen;  Escr.  - le  fort 

de  l’épéC  (h  rendre  nuilre  de  l'épie  de  eon  ad- 
etraairo,  en  oppooenl  le  for)  tu  ftible)  Rit)  juin 

SDIriRrr  ber  Jtlingr  bet  @eguerl  maiben; 
flg.  (acquérir)  g..  p<b  rrwrrbrn  ; - le  cœur 
des  personnes,  des  peuples,  bie  $rrjrn  ber 
Üftenfiben,  ber  ©ölf«  g.;  il  m’a -é  le  cœur, 
er  bat  mtiu$<fj  gewonnen,  er  bat  mich  fur 
Rcb  tingruommrn  ; il  a -é  (l'amitié,  l'affec- 
tion. la  bieuveillanced’uii  tel)  les  bonnes 
grâces  (du  prince)  er  bai  Rcht,bit©uabr  t 
erworben;  (son  caractère  honnête)  lui  a -é 
tous  lessulfrages,  la  plupart  des  voix,  b«t 
ibm  aile, bit  nieiRen  Stimmen otrfdjajft;  cx- 
tér.  (prendre  qeu.«i)bcfonimfii,ba»ou  tragen; 
je  me  souviendrai  de  ce  voyage)  j’y  ai  -é 
un  'bon  rhume)  icbbabt  mir  einen  tgeb»lt, 
itt  habe  einen  t baoou  getragen;  il  a -é  du 
mal  (il  t prie  qe  mtledie  honieuic)  er  IR  ange* 
Reift  worben;  il  n’y  a Ih  que  des  coups  b -, 
ba  Rnb  nnr  Beläge  |ii  oenirnen. 

5.  (parvenir  a g,  arriver  t p atteindra)  ge» 

»innen,  «rricbm  ; - le  temps,  l’heure,  bat 
Cfnbe  einer  gewiffen  3eft,  ber  Stiinbr  en.; 
3flt  fl-l  (cet  avocat  a bien  ditdugalima- 
thiasl  mais  c’est  qu’il  voulait  - l’heure 
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(eoatommrr  le  tempo  de  l'audieoeo  aane  qu'on  - 

pdt  non  juger)  er  wollte  eben  bal  (Snbe  ber 
Stunbr,  ber  ©rticbt«Rbuug  err.,  ebne  baÿ 
et.  ettifcbieben  würbe  ; (nous  aurons  de  la 
peine)  b -(la  cime  de  la  monUgne.la  ville, 
la  terre  avant  la  nuit)  ju  g.,  in  err.;  il  faut 
- (le  grand  chemin)  pour  arriver  b ce 
village,  mau  mnji  c rinfd>lagru,  meiebru, 
timt;  (le  vaisseau)  gagna  le  port,  gewann, 
rrrricbtr  beu  £aftu,  lief  in  beu  .£>.  ein  ; ils 
gagnèrent  (les  vaisseauz)b  la  nage,  Re  er* 
reiebten  t mit  Schwimmen , Re  ftbwammen 
bil  pi  rbi‘i;nousgagnAmes(le81  degré  de 
latitude)  wir  famrn  bil  miter  e; (le  feu)  ga- 
gna le  toit  ou  jusqu’au  toit  (de  la  maison) 
erreichte  ob.  ergriff  ba»  $>ad>  t;  (l’eau)  a -é  le 
ou  jusqu’au  (deuxième  étage)  erreichte  beu 
t,  Ritg  bil  iu  e Btccf  ; (la  gangrène)  a -é  le 
(ou  au.  dedans,  hat  innerlich  angrfebt,  hit 
bie  inurruî  brilt  angrgriffm;(la  nuit)  rous 
-e  («  approche)  türf i betan,  überfällt  uni , la 

faim  me  — € (commence  à o*  faire  acnlir)  (t 

hingt  au  mich  ju  buiigertqbrr^tiugrr  brfàQt 
mich;  - au  pied,-  les  champs,  la  guérite, 
le  haut,  la  porte,  le  taillis,  le  largc(s«nfuir, 
a'eaquiv«r)Rch  au!  be  mBtaubr  iiiqiheH.bapon 
laufen,  Serfengelb  geben,  bal  weite  Selb  g. 

6.  ( formant  pl ua  expreaaionartprov.)  (écri- 
vez par  ce  courrier)  pour  - du  temps  (pour 
ataucer)  u ut  3eit  ju  gewinnen  ; (il  fit  mille 
rhicanesj  pour -du  temps,  pour-temps 
(pour  différer)  uni  3fit  pi  g.,  uni  bie  Sache  ju 
»trjögtrn;  (il  est  tard)  gagnons  chemin, 
gagnons  pays (avançon») wir  wollen  dieu; 
-le devant,  les  devants,  »orattlgeben,  Rch 
voran,  »orattl  machen;  gagnons  le  devant  t, 
(pour  arriver  plus  têt  qu’ÇUX)(faiiona  dili- 
gence pour  ioa  devancer)  wir  WPÜCIt  bfll  ©Ol« 

fptung  g.,»oraul  geben,  uni  »orau«  macbruE, 
lig. -'prendra,  les  devants,  V.cLfa/j/.- le  des- 
sus (prendre  l'avanteae,  Niirmonter)  bie  ©ber* 
baiib  befontmeu,  g.;  Man. -l'épaule  d’un 
Cheval  (corriger  par  le aecoura  de  fort  qe  défaut 
dana  cette  parti*)  einem  ©ferbr  bie  Schulter 
jurcchtfrheu;-la  volonté  d'un  cheval(triom- 

pher  par  la  patience  al  par  la  douceur,  delà  réaia- 
tance  de  l'amm  ) riu  ©f«b  burth  fanfte  ©re 
haubluug  nach  iiub  nach  bânbigcii,  folgfant 
machen;  (votre  cheval)  vous -e  (voua  n«n 

èlea  plua  le  maitr*)  Bie  fÔltlKU  p nicht 

mehr  jtigelii  ob.  im  3<tu»‘(  ballen;  t wirb 
meiRerlo»;  Mar.  - le  vent  h une  escadre 

(inmtut  rr r de  façon  À prendre  le  dettua  du  vei.1) 

einem  ®efchwnber  ben  ©linb  abgcwinneii  ; - 
le  vent  d'un  (vaisseau)  einem  t beu  SEOInb 
abfueifen.  abRrchcn  ,-au  vent  ou  dans  le 

VCnt  (loraque  le  vaiaa  , qui  était  aoua  le  veut,  ae 
trouve  au  veat  par  la  bonna  nianeruvre  qu'il  a 

fait*)  winbwärt»  anfegeln  ;-(un  vaisseau) 
ou  sur  (un  vaisseau  (avoir  l’avantage  de  la 
marche  sur  lui)  CI  If,  fiber*bolrtl. 

II.  GAGMIR  V.  n.(faireun  yoM)gewinneu; 
il  a -é  sur  (ce  marché,  sur  son  marché)  rr 
bat  an  t gewonnen  ; P.  n'est  pas  marchand 
qui  touj.-c  (on  doila'aiteudrt  é des  vicissitudea,à 
des  contrariété*  ,i»na  cette  vlo)©Jagril  gCWillllt, 
'K  âge  u verliert  ; im  .jpaubcl  gewinnt  man 
nicht  immer;  r!  fallen  nicht  ade  Uuternrh» 
mutigen  glücflich  au»;  Jeu: jouer i qui  perd 

-*€  (jouer  À un  j«u  ou  l'on  convient  d'âvnacc  que 
celui  qui  perdre  telvn  le*  re|(leA  ordinaire*  eert 

ie  gagnant  >fo  fpielcn.baRbft  ©ewinneiibe  oer» 

liert’.lig.  (quand  un  déaa\  aniage  apparent  procure 
un  avantage  réal)ail!  filKIU  Hliglucflicf)ru  @r> 

t iguiffe  ©uhf  n jté^éit;  Jeu  : (cette  carte)  -e 

(eelni  qui  l'a,  y agite  c qu'on  y a miejge  willll  t;(tcl 

numéru)  -é(il  «aiéehu  un  lot  à t«lc)grwiunt: 
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' Paum.  au  dernier  la  balle -e  (pour  y u 
chaaao,  il  laut  mettre  la  balle  ao  dernier,  ou  la 
plua  preadu  fonj  dujau)  mil  bit  Bttafff  Jll  gfa 

wlniiru,  mut;  man  bru  ©all  iu  bit  bintrtRr 
Iblhrüuug  brr  ®alrrir  bringen,  V.  balle; 

2.  ( prendra  q*  avantage)  (cet  homme)  -t  è 

être  connu,  gewinnt,  wenn  mau  ihnfruiicn 
Irrut  ob.  bri  n5h«r*  ©rfanntfchafi;  man 
fehlet  j writ  mrhr,  wruii  man  ihn  gruau 
frunt;  les  habits  no  gagnent  rien  h être 
(trop  long  temps  enfermés)  bir  Âlrtbtr  g. 
uichl*  babri  ob.  r!  iR  nachtbi  ilig  fur  bir  JtlcU 
brr,  wenn  mau  Rrr;  Jard.  la  graine  tqu’il 
a semée  a -é( a produit  un  nouvel  «rillet()  »OU 
brui  aufgrfürttu  Baamrn  bat  rr  rinr  neue 
©atliing  brfommrii;  Mar.  (notre  vaisseau) 
a -é  Sur  tel  autre  (n  mieux  cinglé  que  l'autro, 
s'en  cal  approché  ou  l'a  depa«aé)bat  ba!  Ullb  ba» 

aiibrtr  riugcholt,  übrrbolt,  iRbrm  nnbbrm 
ailbrril  oorgrfommtll  ; 3.  (avancer,  parvenir  4 
c)  V.  gagner  v.  a.  (5);  P.  - au  pied  (a’taqui- 
vor,  décamper)  V.  gagner  (B). 

GAGNEUR,  SK  S.  (qui  ynyneou  aime  é ya- 

ya*r)  ©cwiniter,  afim;  grwiimfftchtig;  burl. 
ce -de  tant  de  batailles,  blrfrr  @rw(iinrr 
fo  vieler  Bchlachtr u.  [d*  U Guyane)  id.  m. 
GAGON  OU  GAGOC  m.  Bot.  (e»p.  de  cèdre 
GAGUEDI  III.  Dot.  (protéold*  d'Abyaai- 
■io)  id.  m. 

GA  GUI  (-ghi)  f.  (ftlieou  fem  , qui  a beaue. 

d'embonpoint  cl  d'enjouement)  pop.  biefr,  IllRi« 

gr  ïrntfchrl  ob.  ffiatfchrl;  c'esl  une  grosse 
-,  Rr  iR  rinr  biefr  %.  t. 

GAHNITE  f.Minér.(»ine»al  orisialliaé  on 

ocUèdre,  Appelé  lumi  automalilh t;  il.  ctp.  d'idio> 

craae)  QJohnit  m.  | pon ) id,iubifchrv  ©rfftiR. 
GAI  m.  H.  n.  V.geai;  I)uL(armoiac  du  Ja- 
GAI , K a.  ( joyeux  pt.  de#  pera.  t)  IllRlg, 
fröhlich.  Reiter , munter;  homme  -,  l-er 
RMrufcb;  visage  -,  f-rl  ®r Rcht;  (il  a)  la  mine 
gaie,  l'humeur -e.  l’esprit-,  fine  l-t  SDfira 
nt  ob.  rin  f-r»@rRcht,  rinrf-t,  f>-e  üauiir, 
einen  f-rn  @tiR,b-n  Sinn;  il  a le  propos-,« 
iRim  ©rfgrSch  l.,  b.m.;  (cette nouvelle)  le 
rendit-,è(ceite  non  vellejil  devint  *.macbtr 
ibu  I.  ob.  f.;  bri  c würbe  rrt;  (il  reçut  une 
triste  nouvelle)  cependant  il  se  lint  -,  buch 
blirb  rr  b.;  elle  a l’œil  -,  un  air-et  gaillard, 
Rr  bot  rin  nt-rf,  h-»  ’Hugr,  fin  f-rt  u.  mutb' 
willigt»  9lu»frhru  ; il  est  dans  ses -es  hu- 
meurs, tt  IR  in  fr.  f-rn  ob-b-n  hautir;  (il  est 
vieux)  mais  il  est  encore  - et  gaillard(bicu 

portant  at  d’humeur  y—»)  äb«  « iR  UOCb  lit. 

uub  ItiRig  ; (armée) -e  et  délibérée  (de  gêna 
vigoureux  et  diapoe)  lllllllter  Ullb  riltfchfofffll  : 
2.  (qui  réjouit)  luRig.  fröhlich,  b'itfr.  aufgr> 
wref r;  (air)  -,  (.;  (chanson)  -e,  f.;  (couleur, 
-e,  h.',  (chambre)  -e  ( claire  et  en  bel  aaprel) 
h.;  vert  - (qui  n'eal  pa»  foncé)  b“t»  ©rflll  J 
(temps) -(serein  et  frais)  b-f»  ©.'fit«;  VOÜà 
une  musique  -e  («lia  a le  caractère  y ai)  ba* 
iR  tint  l-r,  b-f  ÜM uRf;  P.  (cet  homme)  a le 

Vin -(quand  il  a un  peu  bu,  il  aal  de  belle  bu* 

meur)wirb  I..  writii  f r griruuff  u hat;  bit  fru  t 
macht  brr  ©riu  I.  ob.  fr.;  être  un  peu  - (an 
pointe  de  vin)Oril©r(lt  fpÜmi.f  ill9(  jllfci  cbni 
babrn,  fam.augrtrunfrii  frvn;  (propos,  con- 
te) -(qf  un  peu  libre)  (.,  il.  fchlfivfd  tg;  Man. 
(cheval)-,  poulain -(aana selle  ni  bride)ohllt 
Batte l unb  3mg.  Io#,  frei  fpringrub;  Mar. 

(mât)  - (gui  «at  trop  au  large  dana  la  place  qu’il 

occupe)»«  in  bctBpur  fpirlt  ob.lo»  iR;  Mus. 
-,  ou  allégro.  V.  gaiement ; Pêch.  hareng  - 

(celui  qui  n’a  ni  laitance  ni  erufa)  4)0blabdrilig. 

S(ho&»b.  nuSyn.C’est  par  l’humeur  qu’on 
<*si  -,  par  le  caractère  d’esprit  qu’on  est 
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enjoué,  par  les  façons  d’agir  qu’on  est  ré- 
jouis tant.  Un  homme  - veut  rire,  un  hum. 
enjoué  est  de  bonne  compagnie,  un  boni. 
réjouissant  fait  rire;  3.  adv.  allons  -,  wir 
wollen  frifeb  weg,  munter,  rafeb |U  ge^en;  IL 

(s'emploie  pour  *xeit«r  * U jn.it)  allons,  — ! 

friiet,  juflig,  munter!  friffbauf! 

GAÏAC,  ou  - d'AMÉRIQUB.LB  BOIS  SAINT 
m.  BoL  (arbre  méd  d'Auiér.,  dont  le  but»  cil  dur 

•t  rWma)  granjciru.,  heiligen»,  £rbrtié*, 
Totfr  n*bolj  n;  (tisane, éllxirjdc-, de  bois 
de  -,  von  g.:  résine  de  -,  V.  gaiaetne. 
GAÏACINE  f.  Pharm,  qf  (»ub.i.  partie. 

dan.  le  Soie  de  jalac)  ftrailJ0fi'llbrl{>l)iU  j II. 

GAIAN  m.  U.  n.  V.  maquereau. 
GA1DKRON  (ghèd  ron,  m.  H.n.(op 

•pondyle)  l'jj.HUf  fUl'V''  f. 

GAIEMENT  ou  gaIment  adv.  (joyeu- 
eement)  fr0bH<f>.  luftig.  aufgeräumt,  beiter, 
munter;  (vivre) -,f.  et.  I.;  aller  - (fair.  mu 

chemin  avec  polir;  it  aller  bon  train)  f tl.  8Bcg  111. 

fertgebeu;  frifd)  uub  m.  fé.ffirgré  geben;  fig. 
(de  bon  cetur)  willig,  gutwillig.  gern,  frrubig 
mit  grenbeu;  il  fait  - (son  travail/  er  (but  t 
mit  8.;  (les  troupes)  allèrent -au  combat, 
gingen  inuiiter,  willig  iu'é  Ürrffru;  Mus. 

(d'une  exécution  pair  et  animée)  lebhaft,  IHIlUtrr. 

GAIETÉ  ou  GAlTÉ  f.(  joir,  alléf  rcaac,  belle 
humeur)  ©ijiigfrit,  grôblidjlvit,  £riterfeit, 
îDiiiuttrWt  f;  avoir,  montrer,  témoigner 
de  la  -,  g.  t beftgru,  {eigen,  âu|eru;  il  avait 
perdu  toute  sa  -,  b celte  nouvelle  il  l'a  re- 
prise. er  bâtie  aile  fe.  Û)î.  ob.  h-  oerloren.auf 
riefe  9lad>rt<bt  bat  er  fie  wirber  befemmeu; 
il  a de  la -dans  l'esprit,  er  bat  einen  fiBb* 
li<bru  Sinn,  einen muutrru,  beiteru  @ri|i; 
(rcl  auteur)  a de  la  - dans  sou  style  (il  dent 

d'une  mau  apréable  et  enjouée)  bat  et IIC  lllillt* 

trre,  erbeitrrnbe  Schreibart;  (ce  cheval)  a 
de  la  - (de  la  vivacité)  bat  3)f..t!ebrii;  2.(pt  de 
pjrulceou  act.  folâtre.  de  jeunra  peu  ) Sibâft* 

rei  f;  gugeubjlrricb.  inntbwilligrr  Streich, 
m-c  9iebr;  ce  n’csl  qu'une-,  ré  ifl  nur  eine 
S ; ce  sont  de  petites  -s,c*  ftnbfleiite  S-ru; 
3.  de  - de  ccrur,  advt.  (de  propoa  délibéré  et 
aanaaujrt)abfi(blliib;  il  rao(Tensedc=,er  bat 
ib»  abf«..  vonaglnb,  mutbwilJig  belcibigt. 
GAÏKTTE  f.  Expi.  V.  gatllrUe. 

G A l(i  AMADOU  m.  Ilot.  (arb.  a cire,  dr 

Cayrnnc)  jd.  fil.  (brillea)  (îlrt)  ©inifll  f.  pl. 

GA  IGN IÊIIES  (-nié)  f.  pl.  li.  n.  (•».  av 
GAI  LU  AC  ( I m.)  111.  Vign.  (au.  de  vin  de 

Bordeaux)  id.  III. 

GAILLARD  (I  m.)  m.  Ilot.  y.guiac; 

Mar.  (élévation  aur  le  lillec  du  vaiaa  , à la  proue 

et  a la  poupe)  Scbaujr  f;  - d'avant,  d'arrière. 
©erbrr»f.,  «eaffrll  n.  ©atf  n:  ^iutcr*f. 

GAILLARD,  B (I  lll.)  S.  a.  (joyeux  avec 
déniountraiion.par ) luiiig.frcb.fdirt  jh.m.frclw 
1 ich.  aiifgrrâniut.  il  est  touj.  -,  rr  ift  immer 

1. ;  il  est  d'une  liiinicur -e,  cr  irt  f— er  "auur; 

2.  (eainrl  délibéré)  llllllller;  (jCUIIP  llonillIC) 
- cl  dispos,  ni.  nnb  ain'grwrtfr:  il  est  - de 
corps  et  d'esprit,  er  ifl  ni.,  grfunb  au  t’cib 
nnb  Srelc;  il  est  encore  frais  et  - pour  sou 
âge.  cr  ift  fur  f.  ‘Tlltrr  noch  frifd)  uub  m.;  c’est 
un  -.rr  ifl  riu  lefrr'îîegrl.fiii  Infliger  iRrubcr, 
rin  ledrrrr  ©iirfrtir;  ne  vous  lie*  point  S ce 
-,  (r.inrn  Sir  birfrm  5dulfriiid)l;  c'est  une 

-P,  II).  p.  ( frtw  trop  libre,  peu  *c rnpulrusc)  flÇ 

il!  tint  Inftigr  «diwrflrr  eb.  lofe  'îiriir;  jîr 
iiUdM  mil:  J.irtl.  (greffe*  heureiisemeni 
une  branche  sur  un  pied  bien  vif  cl  sain) 
il  en  tiendra  un  arbre  terl  et  ie  wirb  riu 
friiebcr  "Daum  ren  lebhaftem  îtlebr  b, trau# 
eillflcbrn;  3.  lll.  P (évaporé!  it  l.tcif)  ilUjll. 
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munter,  leichtfertig;  il.  licberlich;  (il  est  un 
peu)  -,  aulgdaffcu,  gar  jit  luflig;  elle  a la 
mine  un  peu  -c.fîr  fiebt  riu  wenig  frech  ané; 
(conte, -(uu  peu  iibrejftblüpfetig;  (chanson) 
-C,  fehl  . luilig;  4.  (qui  «tire  deux  vioe)  H 
sortit  de  ce  festin  bien  -,  un  peu  -,  rr  fam 
recht  lujiig,  mit  ciucm  ftarfrii  ^>icbr,  et.  lu* 
füg  ob.  mit  einem  f leinen  fllmtftbdK  >•  Uon  bie* 
fer  @aflerei;  Ö.  (pL  de  choaca,  hardi,  extraord.) 
frtf.f  Abu;  cela  est  -,  le  coup  est-,  baé  ifl  feef, 
bcrStreicb  ifl  fübu;  Mar.(venl)-(u»  peu  frei») 
fpib.  fühl,  fdiarf ; (nous  fltnes  roule)  par  un 
vent  frais  et  -,  mit  einem  feifebeu  uub  feb-r u 
©iiitbc;  (air)-, f.;  Man. (galop)-, mnutrr, 
mil  Sprüttgrii  uiitr  rmifd>t.  Syn.  -,  cti  par- 
lant d'un  discours,  presente  l'idee  de  la 
galté  jointe  à celle  de  la  bouffonnerie;  en 
parlant  des  personnes,  il  annonce  ntic 
gaîté  extrême. 

GA  ILLARD  I'.  (I  lll.,f.  M US.(daoieauiref. 

en  uujt,  dont  l'eir  eet  e truie  tempe  ; il.  l'air)  id. 
f;  Dans,  pas  de  — (eompoat  d'un  paa  aaarmblé, 
d'un  paa  marché  (t  d'un  paa  tombé)  ©aiUârbf» 
febritt  m;  F.  d.  car.  (caractère cuire  le  pclilro- 
maiu  et  |><  lit  texte)  ©Crgoié,  ©Oigié  f. 

GA  ILLARD  KLETTE  (I  in.;f.Mar.(pa- 

Villon  qu  uu  arbure  aur  le  mét  de  mieeiuc  et  aur 

l'artimon)  p.  u.  glaggr  f.  auf  brui  gocfinaftr 
uu&  ©tfanmaflt. 

GAILLARDEMENT  (I  in.jadv.Qoyru- 

ae  turnt,  gaiement)  lujiig,  frébltd).  Ollf  Cillr  l-f 

Ob.  f-C  91  rt;  (vivre)-,  f.,  I.;  2.(l*grremcot, har- 
dimeut,  témrrairrmc«t)|fid)tfîlluig,  l'frwrgcu; 
auf  tiuc  l-t  ob.  o-r  91vl;  il  a fait  cela  -,  un 
peu  -,  ba  bat  rr L,riu  wenig  ».  gcbaubrll;  bat 
war  1„  rin  wenig  p.  pou  it>m;  rr  bat  ficb  riu 
wenig  l.  babri  benommen. 

GAILLARDE!' (I m.) m Msr.(paviiion 

échancre  de  miaatne)  3<bi(féfâb’  d)v  U li;  glÜ* 

gel  m.  [die. 

GAILLARDIEou-iiia  f.  Rot.  y.galar- 
GAILLARDISE  fl  m.)  f.  (xaiclé)grèb» 
li<bf<it,  Cufiigfrit , ©ibädrrri  f:  fDititfffoiUc 
m;  (il  a dit  cela)  par  simple-,  par  pure-, 
blop  au*  &.,  ané  blopn  ce  n'est  que  -,  cé 
i|luur<3vab;  2.  fam.  dire  des  -s  (J«»  ch»»« 
lihrra)  ftelc,  fehlüpfrigr,  Iritbtfrrtigr  Slrbtn 
fûbrm.  [croisctle. 

GAILLKT  (I  m.)  ni.  Rot.  V.  caille  lait, 
(■AILLE  ITE(I  m.)  f.  Com. (morceaux  de 

charbon  de  terre,  de  moyenne  jroaaeur)  Jîi'ljlflla 

finde  n.  pl.  pou  mittlerer  @i  Spe;  ©rie  é m. 
GAILLETEUX.sk (I  m.ja.Com.(pt  de 

la  houille  <gui  reuf.  dca  faillrltrt)  mit  ©rifé  Ulla 

G A f. ME  NT,  V.  gaiement.  (tcrmiftbt. 

GAIN  m.  (bénéfice  qu'on  relire  de  qe  achat 
ourntrrpriae)  ©emiltll,  ©CWillltfl  lit;  ©cwill« 

uni  n;  iL  'fin bru,  ©crthcil  m;  baé  ©rwoin 
unir  rb.  (Srwotbrur;  grand  - (-  médiocre) 
greÿrrt  @ ; - honnête (sordide.  illicite) er« 
laubtri  t ©.;  amour  du  - , ©tWimifnebt  f; 
(travailler)  pour  le  -,  bré  ©-ré  wrgen;  nous 
avons  fait  à moitié  de  -,  wir  babnt  a liège, 
niortit.  bvu  0.  |ii  tbcilru;  (je  suis  entré  avec 
lui  dans  cette  alTairc;  à moitié  de  - et  de 
pcrtc.anfbir  $dlflr  bcé  0-ré  uub  tScrluflré; 
,i  perte  Cl  h -,  auf  @.  uub  tRrrlufl;  tirer,  re- 
tirer du  - de  qr.  ©.,  Ülerlbril  pph  rt.  {irbru; 
il  a fait  un  -de  mille  francs  sur  {celle  niar- 
chnntfise)  rr  bat  eilten  ©.  pou  raufmb  graiia 
(ru  au  c gmt, ubt.n  bai  t.  gr.  an  t gewonnen; 
c'est  un -tout  clair,  baé  if!  riu  gait{  Uarcr. 
reiner  © . ; il  vil  de  son  -.rrlfbtppii  fm.@-r, 
pou  brm.waérrimhaubfl  gewinnt,  V.  âpre; 
jouer  sur  son  -,  mit  fin.  @-r,  mit  gcwp'tnra 
nrnt  ©clbr  fpirlru;  il  s’est  retiré  sur  son  - 
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(•  su, lté  le  jeu  apt  ea  avoir  jajaé)i'T  b<l  t iui©-m 

ob.  uiiirt  brin  ©-ru  aufgcbôrt  (u  fpirlrn,  rr 
bat  fi<b  mit  fui.  ©-r  {urûdgt{ogru;  Com.  V. 
imaginaire ; Jur.  - de  la  dot  (droit  qu'a  la 

«un  on  cort.  CU,  *ic  retenir  |>our  lui  U dol  do  00 

fem.  prédecédce)hrimfall  in.  bféhriratbgu* 
tri  brt  grau  au  brn  üJi’auu;  - nuptial  ou  de 

IlOCCâ  (»vonioj«  quirohicni  • l'un  dca  conjoiulo 
aur  lco  bien«  dr  l'oulrv , cl  qui  lui  col  accordé  on 
faveur  du  mariage)  aller  »ÜOttbril,  b«  clürlll 
ûbrrlrbrubtu  ©begattrn  au«  bru  ©ûttrn  bré 
ISaflorbrnru  {ufômmt,  - desun  ie(.tonaiio., 
faite  « qn  dan*  lo  cao  qu'il  «arrive  ou  donateur) 

Sfbriiliiug  Lauf  bru  gall  bré  Urbrrlrbrué; 

2.1  evenlaje,  brurrux  euecée)  Cela  lui  a donne 

le  - de  la  bataille,  du  combat,  de  ce  pro- 
cès. baé  bat  ibnt  jum  @-c,  {uni  @-cn  ber 
S«blatbt,  bré  îrcjfrué  c geholfen  ; babur* 
bat  rr  bit  S4)la<bt  t gewonnen;  (une  petite 
circonstance)  donne  souvent  - de  cause, 
ma<bt  oft  bruÇrrttb  gewinurn;  Qg.  cela  lui 
a donné  - de  cause  (dan>  une  dUpute  ( ) birb 
gab  ibnt  grwonnrnfé  Spiel;  Jeu:  - (de  la 
partie)  ©rwtnncn  n.  Syn.  y .profit. 

GAINE  f.  V.(fourrrau  vu  (énèral)  guttCral 
n;  traîne- -(batteur  de  pavé,  ficr-abnuy^flaa 

fitrlrrtrr,$rablbaué,<$ifrufrrfft‘rm;P.qui 
frappera  du  couteau  mourra  de  la  - (Ira 

meurtrier»  aont  puni»  de  mort  violrale)  Wer  ©litt 

ptrgifjil,  beffen  ©lut  foll  prrgpffrn  wrrbcn; 

(élut  de  dtvera  inatr.  an  acier  j)  Sd)ribr,  SDi'ofr 

frraf.  f;  (tirer;  un  couteau  de  la  -,  hors  de 
la-, riu  IDIrffrr auébrr  S.;  Anat, (partie qui 
aert  d’enveloppe  é d'aulrea)  S,;  — aponCVTO- 
lique  OU  tendineuse  (aponévroae  qui  enve- 
loppa lea  mu»clea  d'un  membre)  2 C f)  Il  C tl»f  ; - de 
la  veine  porte  (membrane  cellulaire  qui  l'eo- 
tour«)  ©fottabcr*f.;  - propre  des  vaiss.  tes- 

ticulairesiprolunjeiu  tubiforma  du  fatetu  h mu- 

tsrsaiU)  hobcnabrriief.;  Arch.  - de  terme 

t parue  infdr.  d'un  terme  , qui  diminue  du  haut  ou 
ba*,n  porte  nur  une  baao)QÜbfâlllfllf4afttStfri 
iitiiuté  m;  S.,  nuferer  übcil  élut#  ®r5»t|biU 

Oeé;  — (de  scabelloil)  (partie  rallongée  entre  la 
baae  cl  le  ch«pitcan  d'un  acabcllon)  ft<t  U II  f et« 
nrârtd  tufvMjt  ubrr  ^ heil;  Bot.  (partie  »of«r 
dea  euillcs,  stipule«  ou  pétioles  de  ccrt  plantes, 
qui  eutbrasar  la  tige  et  la  reuf.  corn,  dana  un  étui  ) 

■S.,  V . engainant;  (fruits)  en  - (œmbl.  à U p 
d'un  coutcaujin  ber  ^..S-ufnntre;  (lilelsd'6- 

(amiflCSj  Cil  — (formant  corn,  un  cornet  au  ira- 
vera  duquel  paaae  le  pistil)  tu  f inet  £ , V.  gai- 
nette i Kl,  (trou  quarre  qui  traverse  leeciuprcin 
tes  ou  calibres  qui  servent  x tourner)  (J.llibo  *[.; 
.Mur.  - de  flamme  (fourreau  de  toile»  dans  Icq 
on  fait  passer  le  fourreau  de  la  flamine)^i*ilHVcl> 
f.;  — dC  pavillon  (bande  de  toile  cousue  dans 
toute  la  largeur  du  pavillon)  glûflflfUcf.;  - dû 
giroucllcs  (bandes  de  toile  qui  joint  Ica  girouet- 
tes au  fût)  SUfiirrratpifu  f.  pl;  it  - (de  voile; 
( ourlet  larj(e  pour  Ira  fortifier  avant  de  coudre  la 
ralingue)  &|||||t  m. 

GAINER  v.  a.  Mar.  (les  voilcs)(lr*  our» 

1er  avant  de  Ica  monter  de  leur»  ralingu,  a)  mit 

Saunt  belehr  u;  fànnirn. 

G A f NI'.  RIE  f.  (éluil,  boilea  ^ en  chagrin, 
•n  peau  j)  (fhagrln*.  Ccbrr<fii(trralf  n.  pl. 
•fibatblvlu  f.  pl,  »fàjltbrii  n.  pl;  2.  (fahr,  de 
yainra)  £tbribrnrfabrif  f;  3.(commrrcc  da  fai 
»•er)  2 .«Raiitcl  in.  [fer. 

GaINETTK  f.  RoLV.  gainu/e  des  mous- 
GAlNIER  lll.  (ouvrier  qui  fait  ou  vend  ilca 
faian)  «(bfibrM»,gi:tirt.il».hclftrr«nia<bi'r 
rb.  «ty.l  Ilbtcr  ni;  Rot.(arb.  dea  paya  chaud»,  col- 
tivé  * cause  dr  «a  flrur  et  dont  Ira  gouaars  rraa. 
» do  yoinri  ,iccoiilcau>)©vijfrU,  2alaI  •bail  lll 
n»;  — du  Canada,  ■»>  bouton  rouge,  faitabii 
febrr  ©riffi-l,  rctbrr  Jtiirvf«banm,  3nbaé*b.. 
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wilbe«  3obanni«brob;  (leurs  de-,  @r.<blu» 
mrn  f.  pi;  - siliqueux  ou  arbre  de  Judée 

(*rk.  orijinsirr  de  l'Orient,  et  cultivé  per  tout  Jßf* 

meiner  3.  ob.  $.,  ©r. 

GAlNULEf.Bot.(pnii*;aa»*)Scbfitebfii 
u;  - (des  mousses)(p»rti»  «f«»-  a*  >•«»  eoiir*) 
GAIROUTTE.  V.grrd#.  ( ©„Scheibe  f. 
GAISSENIA  f.  Bot.  (*■  a*  ranoocuiaode) 
GAlTÊ.  V.  gaieté.  [id.  f. 

G A ITER  v.  a.  et  n.  ».  V.  guetter,  épier ; 
il.  te  garder , te  defendre  (de  faire  qe). 

GAJAN  m Bot.  (arh.  voia.  au  eruton  4ta 
•Moluqura)  ©aioilll«  tl). 

GAI.  (gall;m.H.n.(g.4*poia*  ihoraeiquea, 
vulg.  caq  df  mer , la  lene,  I«  lememi  )ÜM<'frb«bn, 
9Monb*.S  ilbe  rfïtdj  m;Jeu  (hui v»r»  l«q.  Imh- 

(a  ni  a » efforcent  dr  pouaanr  une  balle)  V.  3ttl  ti; 

P.  avoir  le  - 0’»va»ug»)  pop.  bif  Oberhanb. 
bru  ©orjng  ob.  bal  ©ovre ct’t  haben. 

GALA  m.r  atpagaat  J (fêle,  f c»Hn  a la  cour  J 
0.i  lia,  Re  fHiebfe  it,  ^oftrierlicbfeit  T,  $offrfi 
n;  jour  de  -,  habit  de  -,  ©.»tag  ni;  0.»  ob. 
Staat«»?  Irib  n;  fam.  («p»*  aplcndîde)  il  y a 
auj. grand  - chcz(un  tel)  bf  ntt  ijl  tin  greffe * 
Refl  ob.  fine  ff  ftlicbe  9Mabl|eit  bei  t. 
GALACl’ATE,  -ctique,  V.  lactate  r 
GALACTEro.(aaiiiradu7«i<)3Hil<bfal|  n. 

GALACTIA  m.  Bot.(pl.laii«ua»jid.f. 

G A LACTIE(cie)  ou  galacti-hriiêk  f. 

Méd. 'surabondance  de  lail  dira  Ira  fern.  JMlict» 

fini;  in;  -rrhêique  a.  2 (rai.a  np  ) jum  flW. 
gehörig.  ((Chim.) 

GALACIITE  f.  Miner.  V.  galaxie 
GALACT()-DK,-ïdb  a.2,  Mêd.(coui,«, 
de  lail)  lit  t l(bf  a r big  ; 2.  III.  ( lail  «heud)  Warn» 
ÜJJil(b;-dendrum  Bot.(arbredf  vachc»)Jlllh» 
pb.üM.»baum  m;-graphe  ni.  Anat.(qui  décru 
lae£)©rf(brribft  m.berüMilchjâftf; -graphie 

f,  Anat.(deacripbon  dca  tue*  lailrne)  id. f.  ; ©f  » 

fcbrribniig  f.bfr  ûMil<hiifit; -graphique  a.  2 
(rel.  à ta;.)  jur  ©efcbve  ibung  ber  >JM.  gehörig, 
galaf  t ograpbifô;  -logie  f.  Med.Ciraii*  de  f tr- 
ia«» dca  aura  laiteux)  jd;  Vt  1)1  f f.VOIl  bf  ll’2M-f  II; 

-logique  a.  2 (rci.èla;.)jur  i't  t>r<  ber 9M.gr* 
l|5rig;  galaftologifcb;  -logue  m.  (qui  a «cric 
aur  I uaage  mddical  dra  t) Vf bre t m.bf  t 9IllWC Ui 
buiig  bt  r 9M.;  -mètre  ni.  Méd.  ( p*»e  liqueur, 
pour  meaurer  la  denailé  du  lail)  9Mtl<bmrfffr  m; 
-métrique a. 2 (rat. au;.)  juin  9M. gehörig; 
galaftometrifcb;  -pée  f.  Méd.  (qui  fan  cou- 
ler la  laii)  m(l(ifr|riigrubr<  9Mittel,  i'iildj» 
mittel  n;  -phage  s. 2,  Méd.(qui  vit  de/.)  voit 
ÜMticb  lebe  nb;  'JMilcbfpeife  nr  fff  r,9Milcb»r  ffer, 
atrillfrr,  illlt;  -pliagie  f.(  nourriture  de/.)  9M.« 
trillfeit,îDÎ.»fl>eife»»effcll  n:it.(déairde  boire  du 
/jSDt’ilcbfiidjt  f;-phagique  a.2Crei.  à i»;  )}ttr 
'JM.  gehörig;  -phorc  s.  a.  Anat.  (qui  porte  io 
lait)  milcb*bringrnb,  afSÿrrub;  vaisseaux, 
conduits  -s,  9Mileh»gefâfie  n.  pl.  »gütige  ni. 
pl;  2.s. a. Méd.-s, substances -sfqui  rendent 
la  /.  plu»  abondant)  9Mlld>mittfl  n.  pl*,  mild)» 
erjeugenbe , »»ermrbrenbe  ©leffe  £;  3.  Med. 

(inetr  pour  faciliter  la  auccion)©alaf  tOpbor  m; 
-planie  f.  (méuataaa  laiiruir ) id.  f;  -poièse 
(pO-ièSC)  f.  Anat.  (act.  dea  tnamcllca  qui  ae- 
crétrnt  le  /.)  9Milcb»br  rritiing . «rr{ruguug  f; 
-poiétique  a.  *2,  V.  galactophore  (2);  -po- 
sie  f.  Med. (régime  la, leux ) ÜMilchf  ur  f;  -pote 
s.  a.  (qui  auit  le  régime  /.)  9M . agnfl  m;  -pyrc  f. 
(fièvre  de  laii)  üMiid'ftebcr  n. 

GALACTOSE  f.  Physlol.  (aécrclion  du 
laii)  ÛMilcbberritung  f. 

GALAUTURIK  f.  Méd.(ém»»jton  d'urine 
lacicacenle)  milchige«  ^arilfll. 

GALAGO  III.  H.  n.  (aingr  du  Sénégal,  k 
queue  longue  et  touffue)  jd.m. 


GAI.AIQUE  f.  Minér.  (pierre  prdcicuar) 
@bi  Iflcilt  m.  [râleur* d'Ali)  ©dl.lltf  II  IT1.  pl. 
GALAÏTFS  ni.  pl.  (a»clairwmaliora.,ado- 
GALAMMENT  (ga  la  man,  adv.  (de 

bonne  grâce)  grf.îllig,  p|)iir  SBibcrjlrr bru.  ata 
tig,  fein  ; ouf  fine  a-f,  f-e  9lrt;  il  a fait -ce 
dont  je  l'avais  prié , rr  liât  bal,  mu  mal  i<b 
i^n  gebeten  b*ittf.  auf  eine  f-r  îtrimiégfridj» 

tft;  2.  (d'une  man  galante;  de  bon  goût)  il.,  jirr* 

lifb , gff^matfvoU;  (il  écrit)  - , |.;  (il  s’ha- 
bille) a.,  mit  ©rftfcnnuf  ; (appartement 

meublé)-,  J. Ob. g.;  3. (habilement,  adroitement, 
finement)  ff  in,  fing;  il  s’est  tiré  - d’intrigue, 
fr  ^at  fîd>  auf  riiit  f-t,  f-r  9rt  l)t raité  ob.  nul 
brm^aubtl  g .•  jogr n;  il  a mené(cette  affaire- 
là)  fort  -,  f r fiat  t ff^r  f iug  grit  itr  t. 

GALANDAGK  f.  pl.  Maç.  (eloiaon  de 
briquea)Sd)fibriuaiibr.  »oiiaufriua.gflfgtfii 

3tfgfl*  ob.  ©atfaRrinrit. 

GALANDE  f.  Bot.  (variété  de  l'amandier) 
id.f;  it.(»o  de  pèche)  c?lrt)  ffiiibtaug  m:  2. a. 
V.  galant. 

GALAMIISE  f.  V.  ga/andage. 

GAI.  ANE  f.  Bol.  (g- de  bignonea;  tortue) 

<2<fiilbbtumr,  Sdnlbftètr  r. 

GALANGA  m.  ou  grbnoi'II.i.k  i>ê- 
CButiSK  f.  le  pécheur  marin  m.  H.  n.  (>o- 

|>hit  béodroie  , |ioiêé.  qui  semble  n'èlre  que  lèle 

etquoue)  J)if f rfrofdi , Srftfitftl  m;  2.  Bol. 

( nom  de  t pl.  des  Indes  ori.  j il.  leur  rétine  , cé- 
l'hsliq  ,cérJ  el éloiMtch  111« 

it.@  amuvjflf:-  majeur,  mineur (raeinea do 

cea  plante»)  grôÿftf  , flfjltftf  @.»WUr|fl. 

GALANT  lll.  (amant,  amoureux)  (Salait, 
©rrlifbtf,  Cirbflr,  ©rlirbtr,  '-Üuljlf  ni;  il 
fait  touj.le  - auprès  des  dames.tr  fpirlt  ini» 
mtr  bru  fflfrlifbtru  bei  bru  (Danitu  ; c’est  le 
- de  toutes  les  dames,  tr  ifi  bt  r 0.  aller  S., 
V.  banal.  Syn.  On  est  Vantant  de  la  per- 
sonne qu’on  aime,  sans  qu’on  en  soit 
touj.  aimé;  on  devient  le  - de  celle  à qui 
l’on  plaît,  V.  coquet  i c’est  un  vert -(pi  dun 

jeune  homme  vif, alerte; il  quicourtiae  lea  fam.) 

rr  ifl  rin  muutrrrr,  friftber  jungtr  SRrufé; 
fam.fiii$i'rtngfu»fr lb;  it.fiu  Sraur u»jJgtr, 

ÜM5rtbfll»j.;  2.  (hom.  éveillé,  à qui  il  ne  /aulpaa 
trop  a«  fier)  loftr  ©ogtl,  fcfifaufr  ©ajt;  on  a 
pris  le  - (on  a arrêta  lo  voleur)  niait  ^di  btll 

©ogrl  gtfangr u , bf u $5ifb  r riappl  ; qf  -te, 
-de  f.  v.  la  -de  fit  chère  lie,  bit  f<f)(aur$m 
eb.bafiSlSfiblrin  maibtr  tiu  frruubiid>rfi@r» 
ftdjt.  Bol.  Fleur.  - dejour.de  miit(dcux  »»p. 

de  cootreaux  dont  l’une  fleurit  la  jour  ol  l’-ulro  la 

nuii)îag»bammrvjiraud},!Ma(fct‘l).  m;îag», 
9Iad)tafrau  f;  - d’hiver,  \. galantine;  Mod. 

(touffe  de  rubaaa  que  loo  fciumra  portairat  aur 
la poilrino)  ©llff ufdjlf iff  f. 

II.  GAI.ANT,  R a.  (mia  avant  le  au  bal.;  quia 
de  la  probité  ; civil , sociable  , pi.  dea  boni.,  dea 

fem.)  bra».  rbrenbaft , 0011  <?(>rf,  rftbtlidj, 
birbrr,  (jîflid).  gf fSlIig;  (donnci  lui  votre 
affaire  à conduire)  c’est  un  - homme . f r 
ifl  rlu  broerr,  rr  djtlicbf  r,  bifbtrfr  JMaun.rin 
ü)f.  veu  6^rt;  fam.  vous  êtes  un  - (un  char- 
mant)  homme  (d’élre  venu  exprès  pour 
nous  voir)  (loraqu'on  eat  «atiafail  de  la  viaite) 

Sir  ftub  riu  braiitrüMaun,  baRt;  vous  se- 
riez un  - homme  (si  vous  me  faisiez  ce 
plaisir  là) 2ifU’5rru  rin  lirbrr,  allrrlifbRrr 

9)1  a Mil  ; 2.  (mia  aprè»  le  aubat.  ; qui  cherche  à 
plaire  aux  damca)ar»(g,jllbOrfoilinif  llb.bîf  llfl« 
fertig  (gfgfu  bit  Sraurnjimmtr),  galant; 
(homme)  -,  a.,  g.,  brr  grrn  liebt It  ; il  a été 
très--avec  ces  dames,  tr  tbal  ft&r  fdiôn 
mit  birfrn  3)amrn,  tr  roar  ânÿf rfl  a.,  juvor» 
fontint nb  gtgen  bitft^D.;  il  a l’esprit  -,  l’hu- 
meur -o,  rr  bat  fiurn  vrrlirbtf u Sinn,  tint 


nalnrlitbf  IMriguiig  btn  R.  |n  grfaam;  bir 
?(rtigfrtt  gfgtn  bir  R.  ifl  iàm  natürlid),  lirgt 
in  fr.  IMatnr,  rr  ifl  verliebter  91.  ; tr  fiat  gtrn 
Vif bftbaftt n ; (discours)-,  errlifbt;  lettre 
-e,  Vif  bftbrif  f m;  3.  (cette  femme)  est  -e 

(eat  dana  l'habitude  d'avoir  dao  com.  de  galant*- 

rit)  ifl  bubif rif<b » hat  immrr  Vifbflbüubtl, 
ifl  immer  in  V-n  anfgtlrgt,  V.  coquet;  in- 
trigue -e.  Vttbfrtiafi  f;  il.  btrlirbtr«9lbtua 

tf lier  ; 4.  (agréabla,  dr  bon  goût,  bien  entendu 
dana  aoa  genra)  angf lit felll , jifrlifb , gffâOig, 

gtf(bma<fiJoH  ; (discours)  - , j.;  (style)  -, 
gt  fällig;  (il  a)  les  manières -es,  fin  gefâU 
iigrt , artigtfi  ©rtragen  ; (habit)  - (masca- 
rade)  -e,  gfftb.;  (la  fête  qu'il  donna)  était 
encore  plus -e  que  magnifique,  war  no<h 
mtbr  grief)  alfi  prâdxig  ; tout  ce  qu'il  fait 
est  -,  aflrfi,  wa<  rr  mad)t,  ifl  ).,  nirbiid)  ; il 
n’y  a rien  de  plus  - que  (ce  cabinet  là)  ri 
gibt  iiiditf  9Hrbli<htrt< . 0rf$ma<fecnfrt6, 
Vifbfl'ft.al#  t;  K. (mot  équivoque  et  lrivial,pl.dc 
qn  quia  la;o/r)  C’est  Un  -,  ff  ifl  ffâ^ig,  hat  blf 
Jlr.itt;  galanlcment  ad v.(d*une  *>n  nohlcct 
décidée)  v.  anf  fittf  fnhnr,  r iitftfdofft ne  9irt. 
GALANTERIE  f.  (agrément,  polilaaae 

dana  r reprit  et  dana  lea  manierea)  id,  ’Al tigffit, 

^ôflifhîrit  f;  ffinr  Vrbrnfiart;  artige«  ©t» 
tragt  n;  (cet  homme  là)  a de  la  - dans  l'es- 
prit, hat  rinnt  frinru  Sinn,  tiu  feine«  ©t» 
fühl  für  91.,  fur  tin  artigr«  ©.;  il  met  de  la 
-,  il  y a de  la-cdans  tout  ce  qu’il  fait,  fi 
thnt  alle«  mit  91.;  alle«,  ma«  rr  thnt,  hat  tint 

ftillf  9lrt;  2.  (cert.  politeaaa  auprèa  dra  damca) 

id.  f.  91.,  artigr«.  invorfommcnbr«,  bitnfl» 
fertigt«  ©rtragcu  gegen  Rrautntimmtr;  m. 
p.  S<hènthurrri  f;  il  fait  profession  de  -,  tr 
macht  fi<h  fin  ©rfchäft  barau«.  ben  (Damen 
brn  jn  maehni  ; il  s’adonne  à la  -,  et 
legt  ficb  auf  bir  S.  ob.  ©alantrrir  ; la -au- 
près des  dames  sied  bien  à un  jeune 
homme,  S.,  artiges  ©t  t.  Qtgrn  bir  Rr.  fie  ht 
tintm  fnngtit  'JMenfttrn  wohl  an;  Syn.  La 
- nous  entraîne  généralement  vers  tou- 
tes les  personnes  qui  ont  de  la  bcaulc 
ou  de  l’agrément;  l 'amour  nous  attache 
uniquement  à une  personne,  et  lui  liire 
notre  cœur  sans  aucune  réserve;  3.  (com. 

amoureux  el  criminel)  (verbotf  lit)  Vii  bMiaft. 

©uftlftaft  f;  Virhf*hanbtl  m;  (celle  fem.) 
a une  - avec  un  tel,  hat  dur  ©.  mit  bt  m nnb 
brm;  elle  a déjà  eu  plus,  -s,  fie  hat  fihon 
mehrere  ©-en,  VlrhethSiibel  gehabt.  Syn. 
V.  coquetterie  t 4.  (cert.  eoina  qu’on  rond  aux 
dames;  petita  présenta  qu’on  leur  fait;  ou  que 
l’on  ae  /ail  dana  la  aociété)  9lltîgfrit  f*,  (Hllgr* 

biner  n;  flrinrS  ©efchenf  ob.  9!nbeiifrii;  il 
lui  fait  (tous  les  jours)  qe  nouvelle  —,  rr 
macht  ibr  c tint  lient  9lrtigfeit,  gibt  ibr  c ein 
urne«  9tngrb.;  (vous  prisez  trop  un  don  si 
léger)  ce n’est  qu’une-,  e«  ifl  mir  elneflei» 
ne  91.,  eine  Äleinigfeit;  il  m’a  fait  une  jolie 
-,erhat  mir  dit  hnbfche« 9lngrb.  gegeben; 

îron.  (pl.  d’une  act.  peu  honnête,  maia  de  peu  dr 
eonaéquenc«)  la  - est  un  peu  forte,  bf  r Spap 
ifl  ein  wenig  arg;  biffer  Streich  ifl  ein  wenig 
flarf,  ba«  ifl  ein  et.  berber  ©paR  ; fam.  iron. 

(maladie  vénérienne)  oeilctifcbc  Jlvailfhfit;  il 

a attrapé  une  -,  r r hat  eine  geheime, galante 
Jlr.  btfommrn;  er  ifl  angeflecft  Worben. 

GAL  ANTIN  (-tein)  m.  (homme  ridicule- 
mein  galant  auprèa  dca  femmea)  albfllier,  là» 

cheilichrr,  gccîtnhaftrr  Viebhaher,  ©erf.  oer» 
lirbterRant;  Süÿling  m;  (il  fait  le  galant) 
et  n’est  qu’un  -,  nnb  ifl  nicht«  weiter  all  rin 
S.;  Bol.  V.  galantine. 

GALANTINE  f.  Bol  V.  perce-neige; 
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Charc.  («ati  fait  »K  da  U chair  de  <i»J*  déa 
os. é.  «t  lardé«, oa  arec  d«  U chair  d«  ruauwi- 
aonnre  da  fines  herbe.)  id.  f. 

GALANTIR  v.  8.  (rendre  f «/«■»)  artifl 
ch.  b5flid>  martien  ; tlg.  V.  assouplir. 

GALA  NTI8E  f.  v.  V.  galanter te;  -r  v.a. 
les  dadlC^Cfrir»  le  salant  auprès  d'«llca)v.bub  = 
len:  »erliefet  ch.  fcfeèu  tbuu  ; ben  Damen  beu 
#pf  macfeen;  2.  v.  r.  se  -r  (être  *prU,  trop  o«- 
oupé  de  aa  peau)  g.  p.  «Cil  firij  felbft  viel  bal' 

Kn.  in  ftrb felbft  »erliefet  fi'p«- 
GALARDIE  ou  gai.ardirnkk  f.  BoL 

(eorymbifere  de  la  Imuietane)  ^illaiCif  f. 

GAI.ARICIDE.  V galac/ite. 
GALARIN  m.  V.  màcre. 

GALARIPS  m.  Bol  (iiana  a lait)  id.  in; 
ftflamnrbe  f.  I !•»••)  ©alatarcfe  ni. 

GALATARQUK  m.  AnL (prêt™  •"  G*- 
GALATHÉE  f.  II.  n.  (»■  de  crualacéa  de- 

oapodci)  il.  de  coq.  bivalve«  voisines  des.  mar- 
tiea)@alaKaf,.&euf(ferecf<'ii»A'aii0Ovm«fHb« 

m;  iL  @.  (Jtreilmnfiferl). 

GALAUBAN  m.  Mar.  (corda*,  qui  de- 


arenJ  du  haut  dea  mdla  de  hua.  aux  cétés  du 
raies,,  et  aeri  à Ira  empêcher  de  peacbar  trop 

»rr»  i avant)  ©arbuur  P,  ®tag  m;  -s  dor- 
manls,  ftefer  nbf  -s  volants/Scfelinger.p, 
GAI. A VERNE  f.  Mar.(*art>itur«de*«vi- 
rsna  d'une  galère)  .Rlailtl'i’  in.  ail  rîllcm  ©il» 

leeteiitirmen  (juin  Srtiuç  h bit  Kri. 
butin)',  ©ariii'urf.  ber  31  ufccr. 

GA1.AX  m.  Bol.  (pl.  de  Virjînic,  d'un 
blanc  da  lait)  ©Jilcbblllllie  I. 

GALAXAURE  f.  H.n.  (*.d»paijfi«a 

app  aua  acrtulairea  cl  aux  corallinaa  deLiu  )id.f. 

GALAXIE  f.  Aslron.  anc.  V.  (voie) 
lactée:  Chim.  r -.  ou  galactile  («o.  d’ar*ile 

bUnrhitro,  endurcie,  qui  rend  l'eau  itronnruis 
el  *eri  au  dégrataiiajgr,  appelée  ftuiii  luit  ét  lune 
ou pirrt*  tir  lait)  QLlLlftit,  ij)l îl<t)sflc  lit,  •)<!#* 
pil  ; II.  n.  feap  d'eaoceo  ).  id  ; Bol.  (f  d'éri- 
dëea)  Gjfllflriil  f : 2.  pi.  AnL  -S  (fêles  d’Apol- 


i 


loi»,  ou  l'on  offrait  un  gilrau  d'orjs  cuit  aveo  do 

laH)  SDÎil<t>ï>flf  n.  pl.  (jn  fêfcreii  bf ê Vpotfo). 

GALBA  in.  Bol  (srbre  1res  ■commun  aux 


Aniillea)  id.  I. 

GALBANETUM(omc)nt.( /«/<«)  Méd. 

(onguent  où  entre  I.  gatbanum)  ©albûll.feal. 
fam  m,  .falbe  f.  rpffajter  ii. 

GALBANIFÈRE  I.  Bot.(pl  ombellifèrt, 

qui  produit  le  jalkanuw  )©dlbailfrailt  II'.  ’DIllI» 


rrrbarjpflaiije  I:  dlntbr iifraut. 

GA  LB ANOMER,  galbanonnru  v.  a. 

Vilr.  (à  Parte;  mal  nettoyer,  Trouer  avec  da  la 


eraie  , lea  carreaux  dea  vitre«)  galbailPIliuil  ; 

fnferlit,  fdmiirrrii. 

GALBANUM  ( nome)  ni.  (latin)  gai.- 

RAN  ou  GOMMR-GAt.BAKUM  I.  (gomme  ré- 
sins,  méd.  «I  vuln.,  qui  découle  par  inciaion  du 
galbanifèrt  ou  esp.  de  frmU  en  Asie  s])i||U 

Krharj,  ©albdn.@albau>gurau't  n,»faft  m, 
©aflfraut  n;  Corn,  - en  larmes,  en  sorles 

fou  ra  paina  vlaqucux,  rempila  d'impuretés)  ©. 

in  Tropfen  cb.  flriurn  ëtùtfcfeen,  tu  Sorten 
(ob.  in  jàbi'ii,  0ati|  niirrlurti  Jtmfeeu)  ; — en 

pains  OU  en  masses  (en  morceaux  jaunâtre.) 

© fnjtwfeen  cb.  ©robeii;  fumigation  du  -, 
Dlâiufeeru  n.  mit©.;  P.  donner,  vendre  du 

— , ou  de  la  gdbaline  (am»«»r  qn  de  promesses  ' 
inutile.,  de  fausse.  eaperanoea  ; allunion  tirée  du 
p.  qu'on  croyait  autref.  U panacée  universelle) 

mit  Ifrrrn  ©rrfcrrdmngm  »crtrbflen,  mil  i 
Irrrru  Hoffnungen  abfpcifetl,  V.  donneur. 

GALBE  m.  Arrh,(de  l'ilal  yard.,  bonne 
grdee;  contour  gracieux)  (irrlld)f  tRÙllfelllig. 
îliil.r.  f;  (vase,  baluslre)  d’un  beau  -,  cou  j 
fcfeâner  01.;  2.  ( pourpoint  ) v.  $ünm<  m:  3.  < 
Anal,  (angle  facial)  ©eftcfettiviufrl  m. 


GALBÉE  f.  Am.  («•■  de  Temma)  ftroueiu 

Vllb  m;  2.  pl.  (braceleta  da«  triomphateurs) 

îlrmbiitber  n.  pl.  brr  ®icger. 

GALBULE  f.  Bol.(ldlr  ou  anj«  decyprea) 
Sppreffeitnuß  f. 

GALE  f.  v.  V.  gaieté;  il.  (i.deFromt.rt: 

propo.  joyeux  lufligrïKf br, Mt'd. 'éruption  poe- 
tuleuae,  surtout  au  pli  des  articulations,  cl  qui 
cau«e  use  grands  démangeaison)  jtrâfef.Dlâtlbe  f; 

grosse -ou -humide, -sèche  ou  de  chien, 
großblätterige  ob.  eitrrubc  JL.trotff  ne  X ob. 
^miiblrÄ.:  gagner, prendre, donner  la  -,  bir 
Jt.frbrii.bofommrii.milbrrJt  aufletfeii'.ilcsl 
couvert  de-,  rr  If)  »oll  St.,  gaii|  mit  Jt.ùbrr- 
jogeh  ; méchant  comme  la  - (irè»-mt«h*nt) 
pop.  fe&rbo«feaft;b.  wir  eine  Jtafee.iLil  n’a 

pas  la  - au I dents  (aa  dit  d'xn  grand  mangeur) 

rr  haf  gefimbe  3äbne,  er  ißt  liicfelig  ; pop.  rr 
bail!  tuefetig  ein;  P.  la  - ni  l’amour  ne  peu- 
vent se  racher  (cas  deux  maladies  ont  dra  indi- 
c .a  ce  ruina)  bif  Çifbt  U.  bfï  ^lllflfll  Iflffrll  fid) 

iiicbt  orrbvrgrii;  it.  qui  a la  - la  gratte,  au: 
qui  se  sent  gale*»  se  gratte,  qui  se  sent 
morveux  se  mouche  (pt  da  ceux  qui  pren- 
nent ou  doivent  prrndre  pour  eux  Isa  reproches 
Tait,  m général)  10(11  (I  jlld t Ob.  6rißt,  brr  frd: 
çcfïd)  ',  uirrficb  getroffen  fiiibcl,  urßmrfitb 
bei  ber  9îafr  ; Jard.  (maladie  dan  arb  qui  s'an- 
nonce per  dea  rugosités  sur  l'écorce  dca  blan- 
ches, sur  les  feuilles  et  sur  le  fruits)  fRôubr;  (les 
jeunes  branches)  sont  sujettes  It  la  -,  fîtib 
m 91.  iiiitcrroorfru  ; Rub.  (inégalités  sur  lu 
étoffes)  Srifrnt  f.  pl.  uub  SicdctKii  n.  pl.  an 
'•ö.uibrrii;  Uuglricßßrilrii  f.  pl;  Qicditirii, 
itnbtcbrii  n.  pl;  Charp.  (trou  J«  vm  dans  la 
Sois)  ÎUurmlrdi  n.  im.ÇoIjr. 

GALÉ  III.  Büt.  (l  d'ammUcéeVp  appelé 

• uaci  mi  ri  A r du  Brabant , mirthr  bâtard  t)  ÿor 

Çotfd)  m;  - d’Europe,  SDlirtnißribr  f. 
GALÉA  ni.  H.  n.  (oursin  foudr)  id.  f. 
GÀLÉACE  ou  gai. Rasse  f.  (vat..  plus 

grand  qa.  lagalèr.)  @al(a|f(,  ©dltOnr  f. 

GALÉANCON  ni.  M)lll.  (surnom  de 

Marcura)  id.  m. 

GALÉANTHROPE  m.  Méd.  (atteint  de 
la  p-re)  ©nlfOntbrOV  m;  -pic  f.  Med.  (mé- 
lancolie ou  l'on  ne  croit  métamorphosé  en  chat) 

id.  f;  -pique  a.  2 (ni-  à la  p-r)  ^ur  ©alran. 
tbropir  gd)èrig;grtlcai!t()ievifit’. 

GALEDUPK  f.  Bol.  (gr  .rb  de.  Inde,  or., 

.uui  .pprlé  pondofale)  id.  f. 

GALÉE  f.Iinpr.(ai<  à rebord  ,où  le  coinpo- 
alicur  rorl  lea  lignca  à tneaure  qu'il  Ica  compose  ) 
5<tiiff  n;  aller, travailler  eil  - (faire  de  la  corn* 
poai  lion  daas  dtaf-«,  aaoa  folio  et  aaaa  signature) 

in’«  S.  arbeiten;  3-atfrt  ob.  itutfrorifr  frßrn, 
V.  coulisse:  décharger  le  composteur  sur 
la  -,  ou«b(6rn;  Conchyl.  V.  gatéa. 

GALEFRF.TIER  m.  (fig.  hom  de  néant, 

mal  V*tu  et  uns  bien  ) pop.  rlrilbfr  SDifhl, 

Sninprn.biiiib,  »Grl  m;  il  est  fail comm- 
un -,  er  fießt  rlurm  V-t  glrid;  ; Mar.  (gou- 

dronneur,  calf.ieur  de  vaiaa.)  v.  <5alfakrrr  ni. 

GALÉGA  m.  Bol.  (rue  ou  barbe-de  t l»c— 
vre)  ©rißraiitt  f. 

GALÈNE  T.  ou  MINE  OK  VERNIS  Cllim. 
( sulfure  de  plomb  ) ©Itlllj  m-.  @1.»,  ©lafur.fri 
n;  ©lri«fd>rerif,  «glauj  m;  îSvfrrcrj  n;  - en 
cubes  ou  à (aceltes,  ntfirfrl.  cb.  fatrl.férmi. 
grr  ©I.;  - à grands  cubes,  à petits  cubes, 
großemnrfrligtr  ©.  uub  flriu.».;  - h grain 
d’acier  ou  graineléc  (eompu.de  de  gr.m.  au 

particules  qui  «dhérent  fortement  1rs  uns  aux 
aulrea,  arnibUltletà  un  amas  de  limailles  d'acier) 

fôrtiiflrr  SB  : - palmée  oaslrièe.  fladjrr  ob. 
qoftrriftrr  ©.;  - de  rnlvre.  Jtiivirrglauj;  - 
de  fer  (cap.  de  Wollmm)  (?iiru«glit rt(.  .glim- 
mrr  m:  - Atillmonlale.  - martiale,  5t’irßr 


glu«glan|,  rifrubaltigrr  8.;  — alqnifoux 

(eerv.  à vemiaacr  la  poteria)  XiptCTglafltr  f) 

8l(iglaiil  m. 

GALENIE  f.  Rol.(g  d'areoche*)©fl(ril(a  f. 

GALÈNION  m.Méd.(ernplàlr*  anodin  in- 
t enlé  par  Gatirn)  g>llrtltfd)f<  ©flrtflrr. 

GALÉNIQUE  a.  2.  Méd.  médecin  - 

(qui  traite  lea  maladies  suivant  les  principes  d# 

Gatirn)  galritiifhrr  "Jlrjf;  ftiibingrr  m.  ©a» 
It  n«,  méthode  -,  galruifcbr^rilart;  (médi- 
caments) -S  (préparés  d’un  man.  simple,  opp.  à 
cAimiquea  ou  rp«p>'r#qure)  golruiflß  Pb.  fillflldj. 

GALÉNISME  m.  Med.  (doetnno  de  6a- 
Utn)  ©alrnilmu«  m;  ©olrti«  Krbrr  f. 

GALÉNfSTE  m.  Méd.  (aceiateurde6«- 
f<ra)2fnbâugrr  m.  ©alru«;  ©alrnifl  m. 

GALÈN ITKS  m.pl  H.eccl.(anabapliataa 
tooiniena)  ©olrilîtril  m.  pl. 

GALENZES  m.  pl.  (aoaliora  à plaa.  as- 

mellea,  pour  Ira  échaaae.)  V.  Stf  Ijfctmbc  m.  pl. 

GALÉOBDOLON  m.  Bot.  « Mp  d«  »*- 
léa pais,  I ortie  jaune)  grlbr  ,g»aiifu(ffrl. 

GALÉODE  m.  M.  n.  (f.  d’.raebnid«u,f«m. 
daa  faux  scorpions)  Storpipilfpîuilr  f. 

GALÊOLK  m.  Bot.(arbr  de  laCochin.,doa» 
le  nectaire  a la  forma  d'us  petit  caxque)  (©ÜRtU* 

(bru  n.  mit  brlmfetniigrm^ioiiigbrbältHiß). 

GALÉOPE,  -PSE  m.  Bot.  («on  de  plua. 
eap.  d'orties  puante«,  méd.  et  vuln.)  - chai)  vrin, 
^itub«»,  ^anf«neffr(.  taube  9(r{fcl  T,  -pi- 
quanL  t.  9t.  mit  fiaArligrm  Jtrlcßr,  Saug, 
blumr  f;  - des  champs,  ^(frrauboru  m. 
GALÉOPITHÉCIENSm.pl.H.n.(f«m. 

d.  roammif.  analogue«  aux  g altapitkiqnet)  91  r K II 

f.  pl.  eb.  ©i  fdjleibt  n.  flirgriibrv  ©tafi«;  -pi- 
thèque  tll.  H.  n. (chais-vol anu,  eap.  de  chauvss- 
aouria)  flirgrubrr  ©îafi;  -psis  (cice)  m.  BoL 
v.  V.  galéope;  -rrhée,  -rrhéique.  V.  galac 
tirr/tée  c,--rrhin  m.H.n.(g  deaquale.)id.m. 

GALEOTES  m.  pl.  II.  anc.  (devina  da 
8ieila«td'Afr  )aBabf|agtr,  ©alcptrn  m.  pl; 

II.  II.  (lén.rd  B occiput  et  dos  dentelée)  id.^ffb* 

Kr.  Strriibabu  m. 

GAI. ER  v.  a.  et  v.  r.  se  - (gratter, »<  g ) 
pop.  initbrii  SB^grln  frab(ii;ft(^f.;ilnefail 
quese-.rr  fraßt  fîrb  immer;  flg.  iron.  - qn 
(le  muer)  mßt  abprûgrlu  ob.  burrt’blâtieii; 
Sal.  — (le  sel)  (le  porter  dans  un  grrnisr  |»our  Is 
fair« sécher)  (lllffpridjf  ni;  2.  V.  n.(d«u.rr,  «aa 
ter,  se  réjouir  t)  bfipff  II,  Itlflig  frV»  g- 

GALERA  m.H.n.  V./a/ra. 
GALKRANI)  ni.  V.  butor. 

GALÈREf.  Mar.(«o.  de  vaiaa.  de  b.,  bord, 
de  tO  a tl  toise,  de  long  surSdeUrge,donion«a 
urine  la  mer  méditar.)  ©«l(fr(  f;  9(Ubrrfd)iff 

n;  bâtir,  équiper,  armer  une  -.  cinr  ©. 
bauen,  brummien,  diiérnflni,  V.  chiourme, 
comité:  général  des -s.  chef  d'escadre  des 
©ruerai  ni.  brrö-eu,  ObrvbrfrbHbaber 
m.  bf»  ©-rugefdimabrr*  ; forçats  d’une  -, 
âluberfclaoen  m.  pl.  auf  einer©.;  - bâtarde 
(qui  a la  poupe  fort  large)  ©nftarb*.;.;  - capi- 
taine (laprmeipale  f.  d'une puiasanecj^iaupt. 

g. ;  - patronne  i la  r Jr.y-r  de  Fr.  > <roeitr  ©., 
©atroua  f.V.  reale;  tenir-  (aruter  une  f.  a ici 
dépens;  autref  .dansl’ordradr  Malle )ettl(@.  dltf 

it.  jtoiidi  aiiSrfiiteu.  untn  balKii;  P.  vogue 

la  -(  arrive  ««qui  pourra)  au  jour  lr  joar)d  lll  g lit 

©Incf  ! r*  fep  gewagt,  r«  mag  g ßrn,  wir  e« 
mil!  -.  iL  qu’allait  il  faire  dans  relie  -? 

( phrase  proverb  empruntée  aux  Faniitnri  ,L 
Seapin  de  Molière:  se  dit  de  qo  qui  a'esl  engage 
dans  une  mauv  affairejll'arUlll  liai . r lld)  t n bief. 

©f  irtjidjie.iii  hirf(  n.Çiaubel  eiugr laiTf  n ? wa« 
brauchte  et  fe.  9?afe  rabiiiein  .n  jtedru?  lig. 

( pl.  'l'uu  lieu,  d'un  éiai.  d'imr  condition  ou  l'on  a 
beano  à souffrir)  r'CM  U»»f  UnC  vérîlallIC, 
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une  vraie  ta  «fl  tf  iiicft  aiiéjnbalffii  ; tt 
ifl  gcrabf,  uidjt  aiibrrt.  alt  eb  niait  aufbrr 
® wäre;  bûé  ifl®-narbfif,  rin  frbSimlii^fl 
'-'tbfir,  »abr«  @ : e'estdtre  en  -que  de  ser- 
vir 'dans  reite  maison)  c ifl  mau  aufbrr®.; 

‘2.  1 1 1 . ( pcinr  Je  ceux  qui  étaient  tun  J jtunéi  a rx- 
mer  aur  les  5-«,  remplacée  auj  par  celle  dea  ira- 

vaux  forcés)  0*.,  ®-nflraif  f;  on  l‘a  envoyé 
au»  -s.  retire,  racheté  des -s,  man  bat  ib<i 
aiif  bit  0>-n  itrfdjirfi,  poii  bru  @-n  iiirûrf^r« 
iionimrii,  lelgffanft;  T.  t Com.  (gr.  eharriot 

Je  roulage  en  Rap  ) 0).;  Djst.  - (fourneau  1 dia- 

tillcr)  @.(31il  flfrvrrbrri^Otru);  U.  n.(suu 
phy  la  orale,  appela*  aussi  venir  de  'üfs 

foitfrgri  n;®<  rblair  fil. (nom  joaaàaux  éphé 
merea,  cap.  de  mouches  aq.)  £aft,  llffradê  lit 
il.(rap  Jeerusiacé  marinqni  .quantité  Ja  ram  -a) 

'Vavifniaiitiluém:  Sibifféfiittrl  f;  Jard.t». 
rsieau)fLirgsv>ii^cr.air(brii  m:  Luth,  -frsfcui 
à queue,  pour  raboter  lea  tablée  d’étain  et  de 

plomb)  3miibobrl  ni:  Men.  c (cap  de  rabot) 
8iigr».  groùr r rrbnrfs.  fliubfbanf«bobfl. 

GALÉRICULG  m.AllL(lour  Je  choraux) 
•Ôaarbaubr  f. 

GALERIE  f.  Arch.  (pièce  d'on  bdtimant 

bcaue  plua  longue  que  large, où  l’on  Mt  à couvert) 

0).iUrricf:brbtrftfr0)aitg;so  promener  dans 
une-,  dans  les -s.  inrtnrr®.,  in  bru  ©-m 
fpajirmi  grbfit;  - ouverte  par  arcades,  pfe 
frnr  © iiitt'Begnigângrii;- des  peintures, 
grande -du  Louvre,  t0ilbrr»g.-.  ©ilbfrfaal 
m;  grefif  33ilbfr*g.  bd  Coum;  Ag.  (pi.  d'un 

discours,  d’une  hiatoiraod  il  y a bcaue.  do  por- 
■ raila  dro  principaux  personnages)  tBlibrrsg.;  P, 
ce  Sont  là  ses  -S  (il  eut  accoutume  do  faire  cr 
chemin)  boé  ifl  f.  grwSbnliifeer  SUrg  oe.-totia« 
lirrgaug  ; (aller  de  Paris  b Rome>  ce  sont 
ses  -s,  bal  ifl  fr .gfroflbnlifbrDtrif*;  les  spee- 
(aclessont  ses -s,  f.  gf»ïbiili<bfr©aiig  ifl 
iu  bal  Srtiaiifvirl,  rr  grbt  imnirr  iu  bal  $.; 

2.  (corridor  aerr.  à la  commuatcaiioa  des  appar 
lements,  cl  à lea  dégager)  ©aQfrif  f;  @dlig  mj 

celte  - régne  tout  le  long  des  apparte- 
ments, birfrr  ©aitg  gebt  läitfll  brr  3im. 
nur  bin . f cette  chambre]  se  dégage  par 
une  petite  -,  bal  fu.îlnigaiig  anf  rinrn  flris 

uni  ©ailg;  - d'église  (tribune  continue,  arec 
baluatrade , dana  la  pourtour  d'una  égliae  aur  Ira 

t outra  des  bss  cdtéa}($mporfir<b<-  f:  - de  pour 

tour  (cap  Je  corridor  ploa  banque  l'étage  dont  il 
sert  à déroger  Ica  appartemraU,  pour  n'en  paa 
ottr  la  jour)  rlrgl  um  ein  ©rbllitbc  lauftiibrr 
®ang;  Th.  -S  pl.  (baleonn  en  encorbellement, 
destinées  recevoir  plua.  range  de  apoclaloura) 

©nUrric:  1"“.  24**  -s,i  rftr,  |n>ritr©.:  Arch. 

( paonage  aouterrain  ol  vodtd  pour  l'deooWin  do 

l'eau)  iiiitrrirbifibrr  mib  gfivSlbtfr  SBaffrr. 
gaitfl;—  d'eaufoù  il  couiodol'onu  peubla)3i3af 
lrrsl(i(uiig,sr$br(  f:  -d'égoûte  qui  reçoit  l'oau 

Joa  ruina  d'une  villr)9Ibjll(bt,®pffr  f;  E»pl.-S 
d'une  mine  (chemina  que  lea  minoura  font  nous 
terre,  pour  exploiter  la  mine  ) @-r  11  pb.  ® IpUcli 

m pl:  Fond,  -s  (d’un  fourneau]  («*pacr» 
sutour  Ju  moule)  @-fi|  ; ForL  V.  traverse 
(Fort.);-  magislralefprinc.p  du  «du  de  la  Cira  I 
pâgnej.&aiiptciitgaiig  m.i'crn'ärt«  iiadjbfm 
8flbr;  - de  contrescarpe  (qui  aboutit  au  bord 
extérieur  dn  foaeé)  @aiig.  bfr  bîlbt  am  5ll  jifril  , 
Wiabfiitaiibr  läuft;  - d’enveloppe  (qu.« 

toure  le  chemin  couvert)  @aiig,  bfrnill  bfll  bfs 

rrrftru  SSrg  bfrumgrbt;  'L  -sfd’une  mine) 

(allers  ioultrr.  que  I«  mineur  pratique  tout  le 

foncé)  ©-eu  pb.@äugrm.pl.(37}iitriigäiigr), 
V.  rameau;  maîtresse  -..jpaiiptininriigaug;  ! 
.Mil).  -S  de  Communication  (eouterraine 
pour  communiquer  du  corps  de  U place  dana 
lea  ouvragée  détachée  I Stfrbiubllllgérg-fn;  I 
-S  d’écoute  (petites  f.»  If  long  dea  deux  ad-  ! 


GALÉRIEN 

| léa  dos  f~l  ord  , pour  y ptsrvr  dru  pars  rhsrréce  | 
d'éeuular  et  da  découvrir  la  travail  da  I cshisiJ 

('aurtsg-rn.  Jurd.  - d'euu  (d<ux  range  Jr  jeu 

perpendiculaires  qui  loiubeat  dans  dea  ngulee, 

! séparées  oueonligués  sur  deux  lignes  paralTélea) 

| îvaffftrg.  ; Mar.  (balcon  découvert  U long  de 
la  poupe  du  vaia*.)0!  ; - de  poupe.  #illtfr»g.; 

- du  faux -pont  ou  du  fond  decale(paoaagee 

pratiqués  Ir  long  du  aorrage.de  l'avant  à l' arriéra 
dea  vaiaa  qui  ont  plus  da  10  pteera  Je  canon)  ©.  J 
im  ÂdjiffJr.iniiif,  <£<1)ifféraiim»j..  Jeu  (per-  i 
sonnes  qui  caiottrenl  lea  joueurs , pour  oboarver  i 
la  marche  du  jeu)  3ufl$dltrr  III.  pl;  l'aum. 
(cap.  d'allic  longue  ot  couverte  d'ou  I on  rogardr 
jooerj U.  ceux  qui  y août)  ; |L  bif  3»f<tanfr 

auf  br i ©.  ; faire  juger  un  coup  sous  la  - 
(parleaopcctaleur*)bi(©.Cb.  bif3-  Ùbfrrintll 
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GALETS  m.pl.Com..Mannf/»n  J* ver- 
rotrne  ) (9trt)  @ln«.mlrn  ob.  .foraUfll  f.  pl. 

GALETTE  f.  Pàt.  (g.t...  d.  pj„  cuite  Mir 
U charbon  ou  oousleoondro)  ftlobf  II,  pop.^lafl 
m-.^robvtortr  f.  •(«<$£  ti  m;Mar.(bmouit  rond 
o<  pial  qu'on  dislrtbuo  aux  matelot.)  = 
baifm;Com. (bourre  grossière  de  soie )f(t)lfd)tt 
8lrtf|fifr  f;  2.  H.  n.  — , Ou  galèlC  (pièce  de  la 
boucha  dca  ma.  *rlhoplèrvo>Çi'||||  m;  3.Pt'illL 
\ .cr aille.  L /r/rr*_)®  1 o ceu»,J?:i<t>rii-t’ârf  rm. 
GAI. h 1 riKR  m.  l’iL  (qoi  fan  du  ,a- 
GALÉUS(-le-ucr)  ui.ll.n.V  milandre. 
GALI.UX.sk  a.  Med.  (qui  a layo/rjf  räbig. 
läiibig,  f«bâbig;  (chienj-,  P.  \.  brebis ; 

(il  faut  éviter,  fuir  cette  pers.)  comme  une 


ÎRiiUfcbUg  rutfdiribrii  laffru;  demander  brebis  -se,  wir  (iu  r-cd  $ibaaf  t;  il  ne  faut 

' qu'une  hrebis-sepourgflter  tout  un  trou- 
peau (un  méchant  bore  sal  rapeblc  de  gâter  loua 
ceux  qu  il  heule)  Mil  tl'lljigrl  r-l  Sdl.l«f  flf  <ft 

bit  ganjf^ffrbf  an;  qui  se sent-se gratte, 
V.  gale  (P.);  Jard.  (arbre)  -,  r„  grinbig.  V. 


sous  on  à la  -,  bic  ®„  bif  3-  aufruff  «,  uni  iÿr 
Urtbfil  bitten;  bg.Jesuissur  la  — (J*  ne  su  ta 

RM  i«Ur«Mé  4toa  lévéncroent  ou  IeIT.  dont  on 

H*rlt)  bal  mid)  nictyê  an,  id)  bin  babri 

bloÿrr  3-i  Un  bout  conoidérén  com. 


jugeant  I«.  .ci.on.  d.  leur,  ao.bi.)  3..  je  ne  me  ‘ gale  (Jard.j;  2.  s.  c'est  un  -,  une  -se.  baê  ifl 
c«.....-  A'  1-  ,-iu  Jt-rr.  fine  Jî-f,  fr,  fie  hat  bif  Jlrâ^f. 

GAI. IA  I RE  111.  b.  ( sobriquet  qu’on  donne 

auiigarvona'hoepicojVaufrfcrl.^auéninijrlm. 

GA  LG  ALE  f.Aljr.(mssticde  diaux,  d'huile 
et  do  goudron)  S(f)ifféfilf  m.  [ItijUg. 

GALGLLE  m.  H.  n.  V.  punaise  aqua- 
GAI.H  AUBAN,  Mar.  V.  galanban. 
GAL!  des  Indiens  m.  Bol.  V. indigotier. 
GALIA  r.(wolanga  do  noix  A, galle, it  Jxtloo 
ver  ton  J,  U.  mélange  da  parfuma)  id.  f. 

GALIBI  Hl.  (•qurlctl*  humain  trouvé  dann 
lo  tuf  calcaire)  j(j.  m. 

GALICE  f.  X . sardine 
GALIER  m.  v.  V.  rosse  f flg.  (pauvre 
h*re)arnift  âlti«f>t,  îropf,  ^^intffr. 
GALIE 1 m.  Bot  V.  caille  lait. 
GALIEITE  f.  BoL  ou  |g  bien-salée  (eo- 
nyao  do  l’Ila  do  Bouchon)  jj.  f(  ft^arfgrfaljnir 

(VI  et)  Slobpflaiijf  f. 

GALIFRE  m.(g».  mangeur)?.  Srfffer  m; 
-r,  v.  n.  frtffrii,  V.  goinfre,  goinfrer. 
GALIMÂFRÉK  f.  Cuis,  (fnoasaée  com- 

puaée  de  restes  de  viandes)  öiligfftbllittf  llf  é n. 

von  ftlrifcÿübi-rblt-ibfrtu;  fig .\ .galimatias. 
GALIMATIAS  ou  -thias  f-thià)  m.  (Jo 

y«//»  MaUhtai  au  lieu  de  $aUu»  Malt  ht  a , que  pro- 
nonça en  n embrouillant  un  avocat  qui  plaidait 
pour  le  ooq  d'un  nommé  Mailbiaa  ; diaooura  ain- 
bruuillé  ni  coufua;  il.  confusion  da choaen  diapa- 
raern  ni  qui  no  pauvnnt  a'accordrr)  id.  Wi;  l»rr« 

roirrte«  p.  verworrruré  3fU0;  UnRim  ro 
luâfcb  n;  rm».  @f|'tbt»Jb  n;  (tout  son  dis- 
cours. tout  ce  qu’il  dit  ou  écrit)  n'est  que 
-,  ifl  laütfr  »frro.  3-'.  - pompeux,  uitufr* 
ftäuMidji  t SBortgcpräiigf  ; vous  me  fsites- 
là  un  -(où  je  n'entends  rien)  Sir  flbwabtit 
mir  ba  »frro.  3f»g  »or;  c’est  un  pur,  un 
franc,  un  vrai  -,  f*  ifl  fin  blpjifr.  Jafitmr, 
œabrrv  SDfiftbmafcb;  - simple  (que  se  com- 
prend pxsccluiqui  l'écoute  ou  le  lu)©. 

mafeb,  bfii  bfr  îiuior  ob.  btr  Sprrtbmbr  al» 
If  fil  Vf  rfltbf,  — double  (que  ne  comprennent  ni 
l'on  ni  l'autre)  ob.  âJI.,  bfll  bft  31.  ob.  bfr 
3.  ftlbfl  nitfit  »rrflf  bt.  8yn.  V.  Phebus. 

GALIN  m.  Tab.l  orgul  brut  de  btauf)  C 4)» 
frnfporii  m;  2.  V,  gallin. 

GALINE  f.  H.  n.  (torpiUe)  3ittfi»ro<bf 
•fifd!.  Ârampf»f.  m. 

GALINETTK  f.  V.  mâche;  IL  cocrète. 
G ALINIE  f.  Bot.  (avbr.  du  Cap)  jd.  f. 
GALIISSOGE  f.  Ilot,  (corymbif.  du  Pé- 
rou, appelée  aussi  m'évrpfc,  tr'yo lin)  j(J.  f. 

GATION  m.  Mar.  (vsiao.  d'Kapagn«  ord. 

à deux  pouls,  qui  repponalld'Amér.  l'or,  l'argent 


soucie  point  d'amuser  la  -,id)  môrbtf  iitcÿt 
érnïfutfii  jniu©r|'vôtlf  bifiifii;  Peinl.fy.ou 

l’osa  réuni  dea  tablaxux)  il.  la  collrctioa  mémo  > 
de  ces  tableaux)  'itjlbffrg.;  - df  Rubl'IIS(U- 
bleauxdana  lesquels  Hubens  x ropréaealé  l'his- 
loire  de  .Marie  Je  iVUdieia)  © l'OIl  flf  : lig.fcoll. 
de  portraits  représentant  dea  personnages  qui 
appert,  a un  même  pays,  à une  même  époque,  à 

I un»  même  profession)  *ÔilOfr*g.  ; - (des  hoiii. 

célébrés  de  Franco)(noticea  biographique. our 
| -)  ©•',  RÎV.  (espace  Jr  3 pieds  Je  large,  en  avant 
! Je  la  Iravure  d'un  bateau  fonccl)  ©. 

GALERIEN  II),  (qui  est  condamné  aux  po- 
lare«, forçat)  ©.ilfcrfii«,  Ui  n t f r*  f c t ao  c ober 

J .fiiMbt  ni;  conduire  les  -s.  bif  ®-n  anfûb» 

' rt n;  P.  il  soulTrc  comme  un  - (est  fort  con- 
traint) fr  Icibft  wir  fin  îoiibffbtbofi  flf* 
baltru;  il  travaille  comme  un  -(ilcaiir»- 

aaetJu  à son  travail,  infatigable)  fr  arbf ilft  Wlf 

fi»  fltnbfrliifcbi.  >»if  fin 

GALERITE  m.  II.  n.  (oursin  ayant  l'anus 
su  Jesaus  Je  la  bouche)  Jtfgfligfl  m;  2.  f.  (g. 

d me  colaopl.  voisina  dea  bombardiara)  vêlÿlaU» 
gnifâffrm;  3.  m.  Mylh.  (eoiffé  d'une  peau  de 
héu)  (Hercule)  -,  mit  einer  {taarbaubr. 
GALERN'E  f.  ord.  vent  de  gale&nk 

( vent  froid  do  nord-ours«)  flf  OrbU'f  flioiltb  m. 

GALÈRUC1TES  f.  pl.  H.  n.  (u. b« d'in, 
analogueaanxyo/éiuqurajgorfbtfâffrartf  llf.pl. 
galEruque  f.  IL  n.  ( t.  d'ins.  coléopt  , 

fam  dea  cyeliquca)  8ord)tf5frr  lli;  2.  (alouette 
huppoa)^aubfiilfr(br  f. 

GALET  (è)  m.  Minér  (pierraille  do  dis. 

formes  et  natures,  roulées  par  la  mer  £)  ©rflfur» 

ben;®tT«iibftrin,Ufrrfitfe(  m;- de  quartz, 
de  marbre,  de  jaspe  E,  Ouarj«,  9)f armor», 
3afpi«»g.;  - de  ri  vière,8iu&.g.;-  lisse.glat« 
ter  Jliffel;  poli  des -s,  ©lâttr  f.brr®.;  les- 
ter (un  vaisseau)  de  -.mit  Rferfiffrlit  ballaa 
flrn;  (petit  bâtiment/  échoué  sur  le-,  auf 
bcmStraiibr  flffdnitfrt;  (le  port)est  comblé 

de  -,  ifl  uod  Ufr rfiffrl;  Péch.  (gr.  vier  sur  le- 
quel  on  sèche  la  morue)Jlir<,ailf  n>r(c^f  III  man 
bru  Jtabrljau  troef uct  ; 2.  (jeu  où  l'on  pousse 

une  cap  de  pale« aur  une  longue  table  )Trit(f  (pif  t 

n:(jouer)au-,3Jfilff  r.ob.î)r.ûiifb(r©filfcs 
tafrf  E;  3.  Vign.  (raisin  blanc)  id.  m. 

GALETAS  m.  (loge  ment  au  pins  haut  dune 
maison  rt  dont  la  plancher  tient  de  la  6gute  du 

ioit)T)ad)in'(ihiiiiiig,  vfliibr..fammfr,®v*t* 1 
(ÿfrfammrrftilest  logéau-.rrtvobntnutrr 
bfin^adjf;  il  a une  chambreen-.rrbdfri* 1 

Ht  Trtd'flllbf;  ni.  p.  (logrmenl  pauvre  et  mal  en  j 

oedre)f<blfd)tf,armffligf3l!obnuua;c’est  un 


vrai  -,  baê  ifl  f inc  toabrf  $>at$fammfr 


t)  ©nllioiir  f;  83  rgifltrfiÿiff,  ®ilbrrf(b-  n. 


986  GALIONISTE 

GALION1STE  m.  Com.  (qui  '•  «■ 

des  lode«  par  les  galiami ; opp.  à ftotliUt)  ©,1  UtO* 

GALIOTm.BoLV.fa///o//d.  [niflm. 
GALIOTE  f-  Mar.  (petite  gaUre  pour  U 

eouree,«  uu|<  eh«»  Im  Berbareaquee)@aüiotle, 

©aleotte  f:  flrineé  Ruberfcbiff’,  flrinr  @a» 

Irrrr.^ülbgalcrtr  f;-4  bombes  (bitime«t  de 
mo}  rnnegraod  , pour  porter  de«  mortier«  et  lir«r 
de«  bombe«  aur  mir)  ©OinbdrbfCT>g.,  Jtitt  fi 
-hollandaise  (faite  pour  I«  cberge  «i  port*ot 
depuis  SO  juequ'ä  S00  lonureux)  f)olfüUbtfd)e 
©.;  Hol  V .gaüiotle;  H.  n.(l**»rd  d'Arabi«) 
9Libcii«ribed)fr,.&nu«*f.  f;  Kiv.  (longbeteau 
eouvert,  pour  voyeger)  Slllfc*©.  [id.  m. 

GALIOL’NUJ I m.(«old»U d« «noi ture«) 
GALIPOT  in.  Com.  (poix  fm«  «i  deim) 
©(tjrU.’.SB'ibraud)  m.Äidltcintjarjn.acmrl.- 
ne«.£>arj;  - blanc,  noir.roci&e 
2.  V .pbixdeBourgogne,-tx  v.n.(un  vaiss.) 
Mar.  (iVoduire  d«  t ) mit  $.  brflrc«'4»cn. 
GALLANTES m.  pl.  Myth.  («umomd«« 

Galle«,  prdlrc«  de  Cybéle)  ©aUoiltfV  m.  pl. 

GA  LLATE  m.  Chiin.fæl  d’acide  galligue 

«t  d’u.e  base)  gtt  Ii  II  « fa  II  r r < OS.  gflUSpfr  l*9r* 

fSuertr«  3alj; -d’ammoniaque,  gallué» 
fanre»9lniiitoiifiim;  -s  métalliques, galJnê» 
fanrc  metaUiftfic  Saljr  ;- d'argent,  gnUn#* 
faute*  silbrri'alj;  Jeu,  V.  calade. 

GALLATONE  f.  Jeu  (partio  où  uo  aeul 
fait  toutes  lc«leedr«)  ©nllûiOU  m.  (id.  f. 

GALLAZONE  m.  Com.  (r«i«i«  d luli«) 

GALLE  f.  Bot.  (excroissance  produite  «ur 
le»  parties  ibreuae*  de«  pl.  par  l'extrsvasatioo 
da«  lue«  qu’occeaiooae  I«  piqûre  de  cert.  ioa.) 

©all.-  f:  (certaines  plantes)  sontsujeltesh 
avoir  des  -s.brfommra  häufig  ©-u;  les  di- 
verses formes  des  -s  leur  ont  fait  donner 
le  nom  de  noix  (de  »•)  pommes  (de  chêne) 
raisins  (de  chè««)  e,  vau  it>rru  orrftbir  brut n 
©rflaltru  ^ubeit  bir  ©-il  ble  9)amrn9hïfft 
ob.  ©alluiijfe,  9lcpfel  ob.  ©alWpffl.  2ran« 
bru  pb.©i<bnttraiibrii  erhallen; -s  de  chêne, 
ou  lausses-s,  ou  noix  de-(p'oduite«  P*r  ■* 

piqûre  de  l’iaeecta  nommé  cynipi du  rieur ) (5ift)» 

äpfrl,  ©nll«à.  ob.  Jîiiovpern  m.  pl;-des 

Indes  (gouse«  d'un  arb.  de«  Inde»  dont  on  «a  sert 
en  guise  de  noix  dsp.)  ©riblaf),  ©antbohll)  f*  ~ 

de  rose  ou  du  rossier  (ou  hddéger,  beJéguar) 
8io|\u«avfcl.  •idjwam  n miteinlure  passée 
en-,  mit  ©allâpfelit  jnbtirilrtf  Çarbr,  V. 
chêne;  mouche  des  -s.  ©aQ>weft>r.@aU<-n» 
fliege,  ©iiUapfrUî.  f;  2.(i»*.  qui  e«t  d«n«  le« 
p-r)  ©alliufrli  n;  Minér.  (mu.  étrangère  qui 
entoure  cert.  minéraux  ) ©aile  f;  — argilCUSC. 

2.i)0it»©. ;- d'agate,  îldiat»©.:  H.  anc. -s 

(prdtrra  Jo  C’ybele,  en  l'hrygie  ()  @a((i  Ob.Co» 

rçbaiitt-u  (©tieftrrbee  Gtybrlr)  m.  pl. 

GALLÉK f.  \.X  .compagnie, assemblée. 
GAI.LEH  v.  a.,  v.  n.  V.  galer. 
GAI.LKRIE  f.  H.  n.  (g.  dr  lepidopi.,  ap- 
peler auant  faultet  lei  fait  de  I«  cire  , «I  ennemi» 

di  a abrillea)  ’JIflrr lllOl tr  f. 

GAI.LIAMHE  m.  Allt.  (»ara  chantés  par 
le»  üaiin)  ©aUiambni  m.  pl,  galiiambifdir 
5>rrie.  |po//i««ir)  giilliaml'ifrb. 

GALLI AMBIQUE  a.  2.  Ant.(q»i  *pp  «« 

GAI. DCA  f.  (chau»aure  de  capucin)  V.  jtda 

pusiurrfdmbr  m.  pl. 

GALLICAN,  r ( pa  II-)  a.  (pt.dr«rii»ou 
usages  de  l'Kglia«  de  Fr  ) ga  11  ICO  11  t f do  ; clergé-, 

fTati|ôflf$r  ©rirtlitbfrit.  rit  -,g-e  Jlircbm» 
gi  brJntte.  ©r branche  m.pl.  brt  fntbolifcbcu 
Âirdjr  inftranfteitb:  libertés  de  l'Église -e. 
Freiheiten  f.  pl.  ber  g-eu  Jtirtbe. 

GALLICISME  m.  (eonatruati  jn  de  phrase 
pfopr»  a U langue  frinf,  eoi«..  «7  MiNf  de  tnounr, 

il  ta  »«t  (traiitéfiirtii-  êpracbeigenbeit  f;  (Si< 


GALUCOLES 

gentbümlicbfeit  ober  Gigrnhcit  f.  ber  f-  fthen 
Spraye;  ©aUiciém  m;  2.  (n>ur  français 
transporté  d«n»  une  autre  tangua)  f— f 9icbf  Itêav  t 

ob.  aBortfûgung  f;  @.  m;  (cette  traduction) 
est  pleine  de  -s.  tfl  ooH  f-er  9teben«arten, 
SBortfûguiigrn  unb  ÏBeubiuigeit. 

GALL1C01.ES  m.  pl.  H.  n.  (bywéuopt., 

dont  le«  Urve»  rivent  <Uoa  les  galle!  des  pl.) 

©atI5pfrlwrfpruf.pl.  [gullomane  t. 

GALLlC()MANE,ßALUCOiiA.MBf.V. 

G A LL1FÈBE  a.  2,  Bot.  (qui  port«  1«  «otx 
oc  saiU)  gaUapfrltragcub. 

GALLIGASTREf.  \ .poule-i eau. 
GALLUS  in.  Chim.  ou  acide  gdllique 
(«oid«  de  I«  aoix  de  galle  t)  ©aUâpfrlefdiltr, 
©alludsf.  f. 

GALLI. N ACE  f.  Minér.  00  pierre  de 

- (pierre  otaidicmtc,  ou  AgAle  noire  d'Islande) 

<fcn>ar$rr -é.  éc a.H.n.C»«!  »u xpouUt) 
fcübntrartig,  511111  ©rfcblr<t)tf  brr^iùbiirr  gr» 
l)5rig;  2.  -ée  f.  Bot.  V.  chanl ereile  Bot) 
3.  -és  m.  pl.  H.  n.  (ordre  d’oie,  qui  com- 
prend le« paairi  t)^n'ibiirrgff4)lrcl)t  n;  (le  pi- 
geon)tient  le  milieu  entre  les  -s  et  les  pas- 
sereaux, ÿâlt  ba«ü)filtrl  jwifiprii  btm  ^-r 
unb  btm  ©prrliiigégcftblecbtc  ; -s  brévi- 
pennes  («courte«  «tieo)  ftirjgcfliigf Itr,  jum 
^-t  gcbôrigrISôgrL 

GALLINAPANEou  parte  m.H.n.(*oq- 

d’Inde,  d’Amér.)  Cl  tlt  CT  i CO  U t fît)  rf  2ril[bablt 

GALLINASSEou -nage  m.  H.  n. (e«r- 
brau  du  Mexique  )brafiliauif«brr©rirr;  Urn» 
bit,  9Rfiif<$rufrr{fer  m. 

GAI. LINE  ou  -\P.TTK  f.ll.Il.(triglegron. 
din  ou  hirondelle)  SDf  ccfliTCbe  f.  — refit  fil  f 01. 

GALLINOGRALI.ESm.pl.  H.n.(f«m 

d’échsMiero)  StrljritlâllffV  III.  pl. 

GALLIN01.E  m.  BOL  (b«roo  de  chèvre) 
3irgcitbart  m. 

GALLINSECTE  m.  H.n.(«no  hémiptère, 

qui  pique  l'dcorceou  U feuille  de»  pl  ;©dlhillfcft 

n,  «apfrlflirgr  f.  (d  e«u)  ®.<ajfrrbubn  n. 
GaLLINULE  m.  IL  n.  (foulque,  poule 
GALLI  OTE  f.  Bot  (hmoiie)  iörurbift» 
wnrjrl  f:  ©rurbifftnfraHt  n. 

GALLIQUE  8.  2.  Chim.(prép»rt  «vec  de 
I»  noix  dep«f/e)aué  ©allnpiflii  brrritft.  acide 
-,  V.  g allai:  2.  V.  gaélique. 

GALLISMEm.  Méd.  (»yoièmeer»nio»eo. 
pique  deGo//)©allê  vrbrgrbaubc  n:©.8rbrr  f. 

GALLISTE  m.  Méd.  (qui  «outieot  le  gai 
/>sme)@aHin  m. 

GALLITE  f.  H.  n.  (*  demtnthèreo)  jd.  f. 
GAI. LITHOMAS  (-mil)  rn.fmot  pl«i««ni 

forge  par  Volt  pourdèeignrr  l’enfluie,  le  gali- 
matias de  Thumat,  poète  et  orateur)  jd.  III. 

GALI.ITRICIUJM  (-kome)m.Bol.(nom 

de  plue  eep  de  eaugra  et  de  aclaréea)  id.  11. 

GALLITZINITE  f.  Miner,  (nwe  oxîd* 

ferrifère,  découvert  au  Speaaart  par  le  prince 

Galliuin)  ©alliîinit  m.  [lait. 

GALLIUM  ( orne)  m.  (/»««)  X.caille- 
GALLO  CLASSES  m.  pl.  R.  (corps  de 

oavale rie  irlandaise  ) jtl.  m.  pl. 

GALLOIS,  K (bon  compagnon;  femme 
c vrillée)  p.  u.  gutiufitbigrr  ÜMaittt . Infliger 
©ritbcr;  flnfgrwrdtr  Srau. 

GALLO  MANE  m.  («  <le  Mirabeau:  qui 

admir*  avec  excèa  le»  Français,  qui  Ira  imite 
même  dans  leurs  travers)  ©nfloniAlt,  fÇrfllliÔ-J» 
Irr  m:  -manie  f.  (mania  d’admirer,  d’imiter  le« 
Fronr»»)  id:  ftrniijofnifiKÇt.  ftrmijjfrlri  f. 
GALLONS  m.  pl.  Bol.  (noix  do  gatu 

longue»  et  brune.)  làiiglicfer  titib  brftuitr  @aD» 

Jpfcl  m.  pl. 

GALLO-PHILE  m.  (««i  dra  Fr«r«i«,  d* 

ieura»«agr«r)îtriiiijoft'ufrrunb  m;- romain. 


GALLOT 

C a.  IL  (qui  *pp  à I«  fois  «ux  Gaulois  et  aux  n«. 
main» ) gallif(b«rî'iiiiftb;  Dipl,  lettres  — s 

(inlrod.  en  Angl.  par  Alfred  le  Grand)  g.»r— f 

Stbrift.  g.»t-r  23ucl)fl>ibfit.  [ftblrief. 
GALLOT  m.  H.n.  (l«iichedcmer)'J)îrtte 
GALMACES  f pl.  Drap,  (drap  anglais) 
(?lrt)  rnglifdir  2û(f)rt’  n.  pl. 

GA  LOCHE  f.  (ch«u«aura  d«  cuir  qu’on  pont 
par  dessus  I«  «oalise,  pour  «voir  le  pied  Me)  Ur» 

brrfcbuf)  m;  ©alloftbe  f:  paire  de  -s,  ÿanr 
ll-r;P.  il  est  com.  -.dedans  et  dchors(«’e»t 

dit  jadis  à Paris,  de  ceux  qui  n’sviicnt  point  d’é- 

ut  Axe)  er  tint  feinen  br|iimmtrn  SBrruf;  2. 

(ehauesure  dont  le  dessus  ««t  de  cuir  et  I«  semelle 

a«  bois)  ,§ol;fcbiibr  m.  pl;  fam.  menton  de 

— (long,  pointu  et  recourbé  ) lililgcé.  fpi^rd  llltb 

aufioàri*  grbegrnr*  Jtiitu  ; Mar.  (trou  « l’é- 
cou tille)  ©(Otibi’ligalt  n;  il.  (pièce  de  boiorn 
demi* cercle,  oerv.  à porteries  taquets  d'écoute) 
©<bilbpabbef;©rtii«bicrin;  jt.(pouiiesmouf- 
As  pl«te)Jtimib(Uf  «blotf  m:  it.pl  (petite» pièces 
de  bots  concave»  aerv.  aux  hulots  de  1«  losso  aux 
câbles)  ^obicr  JUamp;  Dor.  (coin  dclspre»««) 
Qtfflrinprl  m.  brr  ÔrrgolbBiigAprrjfr. 

GA  LOCH  1ER  m.  (qui  f«it  ou  vend  dtsy«- 
focAra)  U(l)crf4)iti)»ma<t)cr,  «Ijnnblcr  m. 

GALON  m.(  tissu  d or,d  «rgsol  j, qui  a plus 
de  corps  qu’un  simple  ruban)2)ortf,  ît(f|t,@(l< 

loue  f;  -d’or,  d’argent,  desoiec,  golbrar, 
filbt-riic,  feibenr  ©orte  ob.  2u  jfr,  habit  tout 
chamarré  de  - , couvert  de  - , tant  plein 
que  vide,  mit  2-n  bidlt  brfrbtr*,  ùbfr  unb 
nber  brbrdtr*  JUfib;  -S  massifs  (»-•  flu«,  » 

jour,  en  or  ou  argent)  2)lnffïv»2— Il  ; —S  ÜC  II- 

vtée.  ©nubtrcfftii  f.  pl;  Uiorrcbortrn  ; P. 
quand  on  prend  du -on  n’en  saurait  tiop 

prendre  (on  ne  saurait  trop  profiler  d’une  chose 
agréable,  avai. tagcuac)tr>rr  iltl  Dfohrr  fî^t,  lit Uft 
f!<b$frifrn  ftbiirtbnt;  IL  man  mupbfl6@lùd 
beim  ©tbopfc  m bmru;  Conf.  (boite  ronde  de 
dragées  )Çt>llftC tef($d$ttl , «bfi^ff  fi  fi-  CPc‘i, 
bouton  purulent  sur  la  peau)pop.©ftrrblatttr  f. 

GALONNE  III. H. n.(ehie» de  ir.enit.ièxard 
JeGainee;(')lrt)$éebuitfm;ii.liiilrtc(Sibftt!ft 

GaLONNER  (-lo-né)  v.  a.  (un  habite) 

(l’orner  ou  border  de  galan* ) galOlllmt , bovtî» 

r fii,  mit  ©orteil  ob.  Tuffen  bcfe&eu;  (habit) 
-é,  galoiiltt.  mit  ©.  ob.  2.  befe^t;  (homme) 

tout  -é  ( dont  I lubit  rat  couvert  de  g~t ) g<l lt| 

grtlonirf,  brbotbrt. 

GALONNlER  (-Io  nie)  m.  (fabricant  •« 

marchand  de  ga tant)  ©Oftf  HOlUtCber  Ob.  eWÎr» 

fer  in;  iL  ©.e^âubler  m. 

GA  L0P  (-lOjm.O»  plu»  élevée  et  la  plu.  r» 
pide  «Murs  /un  cheval)@alopVm;pclit,gtand 

-,  fnrjer,  fltirfei  ©.  ; (ce  cheval)  va  au  -,  va 
bien  le -.a  le-aisé,rude,ge()îim©.,grl)t  gut 
im  ©.,  grbt  einen  leitfitcn  ob.  fauften,  einen 
frfnorrfii©.;  n’alioiisquau  petit-,  wirveU 
len  mit  im  furjen  reiten;  mettre  (un  che- 
val) au  - , J in  ©.  febril . guloppiien  Ufftu  ; 
enlever  le  (cheval)  du  pas,  du  trot  t au  -, 
f.  E »oui  ©<brit te,  »oui  2 rabe  t in  © bringen; 
anfprengen;  s’avancer  vers  qn  au  -,  jcm. 
anfprengeu.anf  fern.  a.;-uni(qo»nd  ujamb« 
de  derrière  du  clic  val  suit  exact  am.ccllo  de  devant 
qui  «marne)  gle i(f)tr  ©.;  - à l’anglaise  ou  qui 
rase  le  tapis  ( g pr»«  de  terre)  mglifdiet©.  : - 

étendu  (lorsque  le  derrière  du  cheval  chasse  le 
devant,  sans  obaerver  une  cadence  égale)gcflre(f* 

ter  @ ; - raccourçi  ou  - à la  main  (io«que 

le  derrière  du  cheval  ehasse  le  devant  d’une  ea- 
dener  égale,  sans  miner  Ire  hanebra)  flirjet  Ob. 

perfürjter  @.  ; - de  chasse  (•«  le  ch  déploie 

librem  er«  membre«)  3ûgb»g.:  - gaillard  (com- 
posé  de  courbettes  et  de  cebriolee  âucereeivee) 

Çanfabeneg.;  - écouté  ou  -d’ecole  (où  l onra- 

marqur  la  jueteeae  et  le  précieâon  .ira  mouiem.) 
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€<$ul«fl. . fchul*mäßigtt  ob.  «gnrdittr  ©., 
Msn. branle  de  -(— our.qua  fût  Uchrvai  pour 
prendre  U f ) HllUtt  j m.JUUI  Ö.J  iL=  («Jene», 
régulante  que  U ch.  cancer  ve  * celle  allure ){()(!• 

mäßiget  $d>ri»,  ßg.  aller  ou  courir  le  -,  le 

grand  - (marcher,  lire,  parler  g avec  précipita- 
tion) ft$  übrrriltu  ; rt.  mit  ju  großer  @iU 
fl) » n;  0.  la«fr«;iLim  ©.fprechfii,  lrfrn;P.il 
S Cil  VU  le  grand  - (il  lire  à aa  fm)pop.  t»  gr  bt 
mit  ihm  nu  0.  ob.  frburll  juin  (Sube,  cl  wirb 
balb  mit  ibm  au«  ftpii  ; il  s'en  va  le  grand 

- b rhâpilal(il  »erabientdl  ruin*)f r wirb  halb 

oollciiM  mit  fni.  ©rrmägtu  fertig  fepn;  er 
ill  fiarf  aufbrm  SBrgr  in’«  ©rtirlljau*,  don- 
ner un  - b qn  (le  ,ourmauder)pop.  jem.  au«, 
irbelien.  herniitermarbru.  auf  bnn|rn;I)ans. 

( dîme  bongroi.e  à feux  tempe  et  d'un  mouv 
Iree  vif)  ©.;  ©atoppabf  f;  It  (air  aur  leq.  on 
faner  le  (alop)  ni. 

GA  1.01’ A l)K  f.  Man.  («t.  <U  yaioyn  , it 

yaiap  raccourci  )©alopp  ni;  ©-irru  n;  it.  turc 
jer  ©.;  (ce  cheval;  a la  - fori  belle , gebt  ob. 
läuft  eilten  febr  («bôurti  ©. . galoppirt  febr 
frböii;  - unie,  gleichet  © ; - d'école,  V.  ga- 
lop (écouté);  2.  ( eepec#  parcouru  en  po/epanC) 

0-abr  f;  (d'ici  là)  il  n'y  a qu'une  -,ijl  e#  une 
fille  ©.,  line  fill  ©pritllg;  (petite  eouree  au  po- 
i»p)  faire  une  -,  eiur  einen  firineu  SHirt 
tnt  @.  matten,  3.  Dans.  V.  galop. 

GALOPANTK  f.  Med.  (phlbyme  font 

Ira  progrès  sont  Irr*  rapifra)  p.tl.güloppirrilbr 

©cbwiubfncbt. 

GALOPE  f.  Dans.  V.  galop. 
GALOPER  v.  n.  Alan,  (aller  U salei>>  P1 

du  cheval  et  f u cavalier)  galoppier H‘,  i 111  ©.  gr* 

ben,  reiten,  (cc  cheval)  -e  bien,  -c  uni,  -e 
fauv,  galoppirt  gut,  g.  gleict,  g.  faifrh;  (son 
cheval)  galopait  sur  le  bon  pied,  sur  les 
hanches,  galoppirte  auf  btm  Süße,  auf  bru 
Raufen;  ils  ont  -é  h la  chasse  (deux  heures 
durant)  fie  finb  auf  Per  3agbngalovpirt;  - 
prés  (I II  tapis  (pl  d'un  eh.  qui  lève  tria  pou  Ica 
janibeade  fav.,  rn  allant  aup  )bcilU©dIowirru 
bit  Hinterfüße  wenig  aufbeben,  ßg.  (»e  tour- 

.titnler,  courir  keauc  pour  qo,  aller  da  cdte  et 

d'autre)fam.  il  -e  jour  et  nuit,  er  rennt  Sag 
uub  9)arb(  brriuu  ; il  a -é  tout  Paris  pour 
celle  alTaire,  er  ifl  wegen  bitftr  Satte  in 
gauj©ari«  beviimgrlaufcn;  (le  temps)  -e 
(s'écoule  rapidement)  gebt  I III  ©.,  fliegt  Mlbiu. 
vei  fliegt  f.tliell  ; il.  (pl.  d'un  artiste  t , qui  tra- 
vaille a la  héla , bouaille)  gefttwillb  biufubrlll, 
binfttmirrril;  oerbubrtu,  übtrbnbelu  ; il  -c 
touj. , re  bubeli  immer,  er  fiibrlt  alle«  nur 
bin;  2 v.n.  - (un  chcval)(l«  monier,  l'excrccr 
au p.)im  ©alopp  reiten,  üben,  ßg.  fam.  -qn 
(I*  pourauivro)  jem  verfolgen,  jemii.  naih» 
(eben,  (les sergents)  l’ont  -c,  finb  hinter  ibm 
brr  gewefeu , babrn  i^m  unebgefebt;  il  l'a  -é 
comme  il  faut,  rr  bal  l'bu  tüchtig  gejagt.  ge> 
begi,  bat  ibm  watfer  nattgefrbt;  (depuis 
long  temps)  il  -e  ect  homme  t sans  (pou- 
voir llli  parler)  (il  le  nuit,  le  ehrrchc  partout) 
et  läuft  c naît  birfcm  iDirufdxn  herum,  ohne 
t:  lig.  Cl  pop.  (lu  pour)  le-e(ilecteaiatd'une 
grande  prur)  b>'ßt  tblK  la  (lèvre  le-C(ilsun 
vioirm  arern  dr  firvrr)  rr  b al  ri  lieu  febr  flarfcu 
Rieberaufall;  3.  Dans,  (dancrr  lep  ) galov'pi» 
reii;  Me  ©alovpaor  ob.  bru  ©alppp  tan  jeu. 

G A LOPIN  111.  fam.  (pelilgsrron  qu'on  en- 
voie rn  commtaeion)  fall!.  Vdllfr  jllllgf , rbtlbf 

»bnrftte  m;  9tu«»,  ©r  i«l8ufrr  m:  il  m’a  en- 
voyé un  -.  er  bat  mir  einen  V-ii  geftbirfi  ; It 

(prtit  marmiton  pour  Ira  braoina  dr  ta  ruiamr) 

©cilSnfrr.  SI futeu junge  m:  fig.fpi-  d'enfante 

qot  courent  Ica  ruca,  de  petite  polissons)  c'CSt  Ull 
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petit  -,  bat  ifl  ein  Heinet0a|feu  jungr,  m.p. 

(Iiom.  de  rIihi,  mas  recoin  aie  udatiun  prraoo- 
m;  Coin,  (courtier  noe  au- 
ior»«)ÜDiufrlniâflcr.  ©üutjafr  in;  Alilil.(of- 

fic.  d'ordunnanec  d'nn  général)  V.  Cebbltlldlljr 

offijier  in.  einet  ©tnrralt;  it.  (adjufam  mr- 
numérairc)  übrrjâbligrr  îlbjutant  (id.  f. 
GALOPINE  f.  BOL  (pL  rubis«*«  du  Cep) 
GALOUBÈou  ga lochet  m.  Alus.  (pc 

Ute  flûte  e S troue  , fort  commune  en  Provence) 

îrommrlflôte  (mit  3 Hôdirni)  f. 

GALOL’DI  Ef.KiV.fprtil  betelel  Irra-étruit; 
Sibifftbeu  n.  Renier  'Jlacbcu.  [*iq  )id.  f. 
GALPI1INIK  f.  Roi.  (moureiller  du  Me- 
GALTAUE  m.  H.  n.  V.  mvnilor. 
GALUCHAT  m.  (peau  de  chien,  de  nierg, 
dont  on  revél  Ica  boilea  al  Ica  jiiiiM ) Srebu  II bt • 

GA  I.UPSE  f.  Riv.  V.  accon  [baut! 
GALVADONESA!E(nesme)m.Aléd. 

(machine  pour  rappeler  à U vie  1rs  noyés  rt  Ica 

asphyxiée)  ©orricblung  f,  bir  «rhrunfrueu 
wiebtr  ju  beleben.  (id.  f. 

GALVANIK  f.  Bol.  (ruhiaefc  du  Hrrsit) 
GALVANIQUE  a.  2,  Ph) S.  (qui  a rapport 
au  pa/mniimr)  galoamfch;  l’action-,  les  ef- 
fets-s.  brrg-r©rojrß,  bit  SRIirfuitgen  be« 
©aloanilmnt.  V .Jluide,  pile  ; -nient  ad  v. 
(d'une  msn  y.)  g.,  fli|f  g-f  SEDcifc. 

GALVANISATION  f.f««*  dr  pa/rnniler) 
©aloauiflrm  n. 

GALVANISER  V.O.PhyS  (elretriarravce 

U pile  de  Volle;  surtout  imprimer  des  mouv  con* 
vulsiU  e l'aide  «lu  ÿe/rajwtme)  il  tftt  Cli;  flg. 

(donner  une  vie  factice  et  momentanée)  — ( UflC 

société  morte)  au'fl  unir  rfgt  macÿcii,  ouf« 
rrgru  ob.  rrrfgcu. 

G A L V A N ISM  K m.  I*hys.(  électricité  ani- 
male et  métallique  , ou  propriété  qu’ont  certains 
métaux  d'agir  aur  la  ayattmc  nerveux,  découvert 
en  1 7'Jl  par  Oattant , proi.  de  plijri.  à liologns) 

©alvanitmiit  m;  Üh'etall»,  üJfadfeUreij  m; 
(les  innucnces)qu'cxercc  le  - sur  (l'écono- 
mie animule)  welche  brr  ©.  auf  t bat  ob. 
aiitübt  ; (l'ctat  de  mort)  ne  s'oppose  |ias  h 
l'action  du  -i  biubert  bit  SfiJirfuug  brt  ©. 

uid>t;  (cyct-  fondée  sur  le  p.)  Ce bre  f.  bt*  0. 

GALVANO  AlAGNÊTIQUEa.2,Phys. 

(rel  au  pafeano-magnr'/i.inr)  galVdltOlliagUC« 
lifeh;  -magnétisme  m.(eoiubinaieon  des  effets 
gu/eu  mpura et  mapnrliyur.)  ©alvanoiliagnetiti 

inn*  m;  -mèire.  -scope  m.  (i«ctr  puur 

curer  la  force  de  l’élcclricile  pafrantyur  ) ©ale 

Banp«mrler,»ftob  m:-niétriq  ne, -scopique 
a.  2 (rel  au  p.)  gal»ano«mttriffh,  «fcov'i l‘4>- 
GALVARDINE  f.  (»»e  vélcntcm  pour  la 
pluie)  mus.  itl.  f;  ÜRcgriuflrib  n,  minute  1 ni. 
GA  LV  AUDER  qn,  v.  a.  fam.  (le  maiirai- 

ter  de  paroles,  lui  parler  avec  hauteur  ou  aigreur) 

antfebrlirn,  autjcbimpfrii,  pop.  aiitbniijtu; 
on  l’a  -é  d’importance,  man  bat  ihn  tüchtig 
antgrfchblfrn,  hrrnntrrgrmacht;  2.(dérmtrr, 
(ittr)  »etbnnjen,  »erberbe  n.  (fie  f. 

GALVÈSKf.  Itol  (p  dododartiea)@alt>es 
GALVKTTE  f.  Alar.  (petn  banmrnl  cor- 

eairc,  à la  cdCc  du  Malabar)  ©dllibatf  f. 

(•AI.VE/.IEf.Rol.(arhr  du  1‘rrou.qai  rraa. 
bcauc.  a la  prrliére)  ©albfjia  f. 

GALVISK  f.  (gro«»r  réjouie)  V. Y.gagui. 
GAMAUIIK  f.  (»uèirr  de  laine,  bjadedca 
au.)  inus.  ©amafehr  f;  Dlritflrnmpf  m. 

GAM  A IIÉou  GAMAIIRU  m.  (pierre  fipu- 
rer,  amulclie  dra  Indiens)  ©rllldbr,  îlilbCVar« 
jeu».  fBilberrflein  m. 

GAAIANDE, -Dirn.  V.  châtaigne  t. 
GAMASKm.lLn.(«*cande)@amafu*  m. 
GAAIASIDKSm.pl.  H.n.(f*m  fepuaMan) 
©amafiben ni  pl:©n'it)led)l n.bei©ai;iafu<. 
(ÎAA1AU  m.  Vtgn.  (eo  de  raisin)  Id.  m. 
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GAAf  RADEf.(aaut  v«na  urt  al  «ans  andrer«) 

Sprung,  Hüfte,  ©oefée,  drrubref.  m;  faire 
une  -,  des -s,  rinru  ©.,  Sprfingr  macht  u;  il 
fait  mille  -s,  rr  marhtr  taufrub  Huftfprüite 
gr;  pop.  faire  SCS  -S  (iuw  follement;  faire 
des  ain(eriM,dea  fredainee)b(rum[aujrn;  ©pfe 
feu,  fllarrniflrcichr  niacbrn;  mit  9).rvoffrn 
abfrrtigru;  it.  iron.  faire  des -s  d'oreillers 

(bâiller  fréquemuienl)  häufig  gübliril  ; P.  fig. 

payer  en  -s  ou  en  monnaie  de  singe  (lore- 

qu'à  des  demandas  légitimes  on  ne  répond  que  par 
des  défaites,  par  dsa  plaisanteries  «i*  mauvaise 
foi  » locution  empruntée  a la  coutume  qu'avaient 
les  jongleurs  de  s'exempter  du  droit  de  péage,  en 
faisant  danser  leur  sing«  dev.  la  péagar)  £ptflli« 

gr,  ftulflüchtc  machen,  burch  i!ojfru  aulwri« 
ebm;  (Je  lui  ai  demande  l'argent  qu'il  me 
doit)  il  in’a  payé  en-s.  aber  trbatmiraUrr- 
bonb  ©prüngr  grmacht,  mich  mit  Alarm« 
Vpffruabgrfrrtigt. 

GA  AI  II  A DER  V.ll.  (feire  dee  pmiedn  per 
vivaciléj  it.  fair«  le  fou,  ae  livrer  à loutre  Isa  cx- 
Iravapantce  d'une  jrunraae  fou^urugr)  bÜpffll  II. 

fpringrn  ; aürrfri  lufiigt  ©prüngr,  ©pcf«r, 
RrrHbrixfpr. , atlrrbaub  Slarrrnpoffru  unb 
lotir  Strrichr  ma<hrn. 

GA  Al  RAGE  m.  CouU  (droit  aur  U bière) 
©raii<,ü))alje,©irr<flfutr  R ©.egrlb  n,«jin«, 
«auffchlagm. 

G A Al  BARON  m.  H.  (qui  a de  grosses 

jmmbti  toutes  rondes  : sobriquet  de  ftiobrrl , due 

de  Normandie)  brrIDicfbrilligf. 

GAMBES  de  hunes  f.  pl.  Alar.  (prutee 

cordes  du  mél  de  hunaj  il.  crochets  et  bandea  de 
fer  daabaubana  de  hunc)^>Ut(îllgf  tailf  II.  pl;  It 

©.eflammtrf;  Alus.  viole  de  - , Jlnirgrigr, 
©iola  bl  ©amba  f. 

GAAIBESON.GAMBAisoNm.Afilit.(vé 

tement  sur  leq.  on  poaeil  le  haubert)  (?|i  f)  f(j||i 

tCCf  m.  [d'Arr.)  id.  f. 

GAAf  BETTE  f.  H.  n.  (ois.  d'Europe  rt 
GAMBIER  m.  Glac.( barre  dr  r„ atr r.  à 

enlever  la  fritta  fondue)  @ijritfldngf  f'.  2.  ou 
gambière  r.  Ali lit.far mure  dr  la;aai&<‘)©riiu 
rüflniig  f;  ©r iufebir ur u f.  pl.  [biitfrub. 
GAAIBILLARD,  e a.  s.  (boiteux)  g.  p. 
GAAIRII.LER  (I  ni.)  V.  II.  (remuer  Ire 

jainbra  de  cdlé  al  d'autre,  ord.  pl.  d'enfants  qui 

annt  assis  ou  eouchdo)  fam.  baunirlit,  |appt lit, 
bit  ©tint  fchlrulmi. 

GAMBIT  (-bi}m. Ecb.  jouer  le-flo—qua- 
préa  avoir  poussé  le  pion  du  roi  ou  de  la  damo 
deux  pas,  ou  pousse  de  t cases  celui  de  leur  fou ) 

bru  ©aurr  brt  Jfônigâ  ob.  brr  Jtôuigiiiii  uub 
battu  bru  f«.  ob.  t'brrl  Haiifcré  jwrl  Selber 
votwärt*  jii'bf». 

GAMBOTER.  V.  V.  gambader. 

GAAf  E f.  Vét.  V.  gamme. 

GAM  ELI  E f.  II.  une.  (fêle  nuptiale  ou  ea- 

criflcc  domeeliqna  à Alhrara , la  vaille  du  nta- 

ria*e)  id:  Ho^iriGfrfl,  --opfrr  n. 

GA  AIELION  m.  IL  auc.  (moiaoiacodlé- 

braient  leapnaar/lre)  id;  Hf^lfftlUM'at  m. 

GAAlELIUS(-ucc)m.(/«f»«)Mylh.(eur- 
nom  dr  Jupiter)  id.  111. 

GA  Al  ELLE  (-niè-le)  f.  (*r  écu.llc  de  boit, 

où  l'on  ntei  le  pou,«  g dra  soldats  ou  mal  «lofe  qui 
mangrni  anarmbl«)  ©ad  f:  2)iaticfi'll»jct'll  jjf  l, 

©olbatrnefcb. f;  dire,  mangera  la  -(étreé 

l'ordmatro  dra  soldais  et  dra  nialrloia , par  aune 

de qe  faute)  Jlllll  ©dd«'.'Clfr,  Jll  bell  ©adérgr* 
fi  llrn,  smaalru  grbürni;  auf  grmriur  ü)Ia> 
(rofriu  cb.tSeloainnfcfl  grfißi  fryn:  distri- 
buer l'équipage  en  -s.  tat  ©olf  in  ©adrit 
Ibrilru  ob.  badru;  garçon,  chcfdc-,  ©ad«» 
jungr,  smriflrr  m;  Sal.  (rcuail*  pour  puis«» 

l'rau  aalrr  dans  Ira  porlra)  Soi'lf  llfdiaprr  f. 

GA  AIERI  m.  Vign.  ( rmeitmoir)  iil.  m. 
GAMIN  m.(jr«ne  isrcon  aarv  de  galop,  n^) 
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pop.  ©ubf , 8anf.-b.;  Culs.  (marmiton) 
dtrn  jungt  in:  it.(**rv««  qui  p»ii«*©nne  <Um  lau 

r«r»)@afff!i*b.€»ra&fH*.©afffn»j.;il.iittgf* 

|p0t  itrr  .Knabr,3obcl;fam.3iingf  in  bnt$le* 

grljfl^Tfli;-ef.(p*«i«»  fille  aapiigle  «*  bardi»)p. 

u.mntfpniOigr«  utibbrtiftf«9Hnb«brtt;  -enr. 

n ( fair#  I»  y. [jouer  « pol  aaenner)©ttbf  I1$h'ti($ 

macfcrn;  fifb  wie  tin  ©«fftn  jungt  auffiibrt  n. 

GAMINERIE  f.  (»«-.  tour  digne  d’un  g.) 
©ltbfB».  @n{jtnjnugtu«{lrft(b  m;  Strtitb 
ciur*uiigrjogti»uÄiiabrn;  fam.  3obtltif. 
GA  MtTKf.  (t  d.  Froiaaart)  V. fourrure. 
GAMMA  m.  H.  n.  (p»pi>l«»  du  g.  «y«- 
ptul»)  id:  - doréCpaptu«©  »«i««».  »v**  «»  O. 

grec  coul tur  4‘or  aur  chaque  aile  »up*».}  TOfipf» 

ß.  ©«sogt  1,  ^opptufalttr  m. 

GAMMARO-L1THE  m.  H.  n.  anc. 

(er»k*p*irfM)JtTfblftfltt,öamniatrolifbni; 

-logic  T.  Conchyl.  de*  «•)  «bbanblmig 
f.  fibtr  bit  Ättbjr,  Ärtbblt^rt  ft  -logique  a. 
2 («I.  » 1» f ) |«t  Ä.  ße^Srlg;  -logue  m.  (qui 

» occup*  d»a  c )Ärtb«btf^rt ibtt  m.  [mate  t. 

GAMMASE.  «AMHA81DB9 , v.  ga- 
GAMMK  r.  Mus.  (Ubla  des  note#  diapo- 

stea  »uiv»n(  Icururdr« naturel,  savoir  I ut,ré,mi, 

/■«,w,/n,«)3:cnlflttr  ft  commencer, appren- 
dre, savoir  la  -,  bit  %.  anfangtn.ltru tu, reif» 
feu;  sortir  de  -,  aul  btr  Z.  fommt  u,V.  chro- 
matique;  P.flg.passer  U-deqn  (ètreau-d*©- 
•ua  J»*»  porté«)jein«.$abigïtit  iib.'rficijji  n;en 
un'-me  - (sur  i*  »*■»•  *«0  in  btmft  lbr  n î-ou; 
chanter  lu  - à qn  (le  réprimanda»,  lui  faire  de» 

reproche»,  loi  dire  eee  vérité*)  jf  11111.  bf  II  îfll 

Iffru,  einen  btrbt  ii  ©trwt  t«  gt beu  ; on  lui  a 
chanté  sa  -,  man  bat  ibm  bru  îm  gtlcfc  n; 
pop.  ibu  auSgrfllji  ; on  leur  a bien  chanté 
leur  -,  mnu  bat  fit  vrc^t  btruuttr  gemac^l 
ob.  abgvfaiijflt;  changer  de  - (changer  a* 

conduite,  de  «teure)  au«  filttm  nilbftll  ÏOIIt 

fi'rttbtn,  anbttt  Saifttt  aujjifbfn.  oiibtrt 
Ü)io§rcgr(u  ergreifen;  (s’il  ne  se  lait)  je  lui 
ferai  changer  de  -,  fe  »erbt  i<b  i>u  tt.  Sitibt* 
rt  « icbrtn;  être  hors  de  A ne  plue  où  lo» 

en  cet)  fllljf  V liaffUllg  ffpS;  «^t  »ifftB,  Wil« 

man  tbnn  Jafl;  ftd‘  uitbt  mtbr  jn  ratbtu  unb 
ju  beifett  wifftn;  meure  qn  hors  de  - (1»  dè- 

coneertrr,  rompre  aca  torture»)  jcill.  filtÿff  8aj» 

tniig  bringen;  jt  mu.ft  .SNaÿrt  gr  In  mtiltlu, 
OtnÇUbnttrfirffn;  VéL  (goitre  de  mouton») 

Jfropf  m.  btr  ëcbaaft. 

GAMO-LOG1E  f.  (diacour»,  irait»  eur  le 
lu.riH*)  inus.  Sf  bhnnbliiiifl  f.  oon  Pht  fadit  n. 
vom  4jtiralbtn  ; -logique  a.  2 (tel.  à u $ ) 
gamologiftb  ; -phylle  o»  -pétale  a.  2,  Bol 

V.  monuphytU  g. 

GAMOULI  m.  Myth.  sept.(e#prit* «m. 

Ire  Kamtachadalra  aitriburnl  U formelioa  dee 
eeleirs)  id.  m.  [mitr) ^«llltÿaitf  m. 

GÀMLTE.  -TO  m.  Bot  (ch»«»«  de  p*l- 
GANAUHK  f.  Anat.  (mâchoire  infér.  du 
iiMvoi)@auafcbr  f.iiRtrrt  Jtiniilawfcheval) 
chargé  de  -,  qui  a la  - lourde,  pesante 

(qui  t l oe  dt  U mdch.  infér  fort  gro»  et  revdlu 
a*  beeur  dr  chair)  0.1«  f iltt  |U  birff.  ti  nt  f(b»tJ 

rt.blnmpt  ©.  b«t;  ôg-  fam.  (i  i»jurir»*,  Pt 

dr  qn  qui,  éteet  épeie  dr  eorpa,  * eueei  l’ceprtt 
lourd  et  groea.er)  ÎJummfOpf,  igiampt llllrtlin 

m;  il  est  chargé  de  -,  Il  a la  - pesame.tr  bat 
fiiitu  bitf.n.  frfnmtu  Jtopf  ; pop.  (perruque 
vieille  et  creeeeue»)  altf,  ÛbmilÇiiJf  Çmürff, 
pop.  ^abtl,  îfbtlftH.n.fmmion  dceineeeteo) 
GANCK.  V.  gante.  I.ttinnn, 

GANCE'ITE  f.  Péch.  < m«ille  drSpouer« 
r..  corrd)  Orrijf Qtgr  îDiafcbt. 

GANCHK  m.  H.m.(»u  dr  (anttoerou  d’eo- 
trepeda  en  Turquie)  ffiippgalflfll  m ; Mar. 
(eroehot  emmeeehe  pour  tonir  ta  tente  dee  g*. 


li«*)  ©mqHlbaftn  m.  (bitîîttïr  btt@altt» 
rtu  anfr«bt  gu  rrbaitrn).  [J*»'«)  id.  m. 
GANDAM.Ll  m.  BoL(bellepl  de  nie  de 
GANDINE  f.  v.  X.fortt. 

GANDOL1N  m.  (déeouvré,  curieux  «toi- 
adroit  qui  gâte  tout  ce  qu'il  touche)  pop.  Üclle 

Vatfcb  m;  imgtfctpicftcr  9)aj-fWf jt> 

GANER  T.o.Hoinb.(i**»Mf  «li*e  i*  »»i») 
laufen  taffe»,  bru  Stieb  gcbnt  iafftu,  i^u  ri* 
iieui  ftubmt  überia  jfrti. 

GANERBIA  t m.  Jur.  U.  d’Allem. 

(.ligue  de  famtUe*  noble»  contre  les  brigand») 
@antrbfttaft  f;  pacte  de -ou  de  confrater- 
nité, ©-«»vcrirag  m,  nucrbrfibtruiig  (. 

GANEKBIEN  ni.  U.  d'Aliem.  (membre 
du  f<mr>«to<)  ©aiitrbfdidftsgi  noftt  m. 
(îANÈSA  m.  Mytb.  ind.  (di»»  de  u »*- 

greec)  îd.  rt».  [id.  f. 

GANGA  f.  Myth.  ind.  (d«e»#e  de»  e»u*) 
GANGA  m.  H.  n.  (geltnou#  dr#  Hjrrceéce) 
purtnâi|4)<«  ob.  afrttanijqit*  Stib*,  qpaftl» 
but)»-  [«‘‘AH«1*)  id.  m. 

GANGAS  m.  Mjlh.  (prêtre  dee  idole» 
GANG!  ARE  ni.Mil.(**h*eiurc)Xtttftii» 
fàbfi  m. 

GANGLl-  «u  aANOUO  FOHHB  a.  2, 

AnaL  (de  U (ornte  d'uu  j/anghon)  lUrOtllfuOe 
tttt*,  iL  ftbtrbtiiiefärmig,  V.  ganglion. 
GANGLION  m.  Anat.  - nerveux  t»uiv. 

lea  pertteeae  du  » jpt.  fanfü nniquti  eeecutblegc  de 
plue,  nerfe  eu  met»,  dr  naud  ou  de  peloton  auxq. 
aboutieeen  t le»  dicte  nerveux  dr»  unes  4 âgi  1er  le» 
urgente  eoutni»  e leur  mluene»)  'JirrVnif  llOIril 

m;- spermatique,  Saamru<fit.;-lympha 
tique,  '2Llafftr»f n.;  - lenticulaire  de  l’œii, 

2tugtnfu.;  Chir.Oumeur  dure,  »en»  douteur,  de 
Ugroee.  d'une  »relie»  t)  Urbubtill  n;  VéL(«u- 
m«ur  dur*  lux  »•■doo»  de*  jambe«  du  «hertl^ui 
le  fei»  boiter)  $11  jjff  bUtlIVrt^ütlUllg  f. 

GANGLION  1()UE  ou  ganguonnairk 
a.  2,  AnaL  (qui  »pp  *ox  junjOo«)  iirrotu» 
fuolig  ; système  - (qui  regarde  leep.com.  au- 
tant de  petit»  cerveaux  dietribuani  le  aaotimaat 
et  l'action  aert  eua»  par  le  moyen  de*  Cleu  ou 
Sbree  qu.  y aboutieaant)  V!n VCIlf llOlf  llsf'cbl» 

gtbàiibr,  ^augiirnfpfitmn. 

GANGI.ITK  f.  Mcd.{infl»tn  du  ganglion) 
îlirrvi-iif  iiofrii».  @>ailg(ieiu(iiit|ùiit>uiig  f. 
GANGRÈNE  (can-j  f.  Med.  (»»oriifie«- 

tio»  d*  q*  partie  du  corps,  qui  »'étend  qf  avec 

rapidité)  ©raub  nt;  (il  a un  mal  à la  jambe) 
on  craint  que  la  - ne  s’y  mette,  man  jùrd>* 
ut,  btr  ©.  m54>U  ii$  baju  ftblagru  ; la  — 
gagne,  bc * ©.  fri^t  ob.  greift  um  pc$  ; - hu- 
mide (la  pluaord.,  oaractériarr  par  dr»  phln- 
léaee  rempila  d'une  eau  rouaae,  noire,  fétide) 
ftutfcur  ©.;  - sèche  ou  l’ergot  ( ntaiad.»  qui 

ailaqur  Ira  pteda  et  le*  tnaiaa,  qui  le»  draacclu 
et  lea  fait  tomber  en  pourriture,  et  qu'on  attribue 
4 l uaagt  du  aetglr  ttgoUô)  trotff lift  ©,J  — de 
l'OS,  V.  nccrote . Bot.  -,  V.  carie , pourri- 
ture; ßg, (doctrine  erronnée,  détordre  t qui  peu- 
vent a'areroilre  et  avoir  dr»  anite*  fécltaiiaaa) 

urrbrrbhebt  ït br c , roaibtf  uor « unb  aiijltdrii* 
br«  llfbrl;  c'est  une  - (dont  il  faut  arrêter 
le  cours)  bo«  ift  fin  frrb«artigf#  ot.  umflq» 
flrfiffntr*  Ufbrl,  fin  Ârfb«i'q)abfn. 

sb  GANGRENER  'cari  ) v.  r.  Méd.  (*» 

corrompt«,  prendre  le  gangrène)  bf  II  ©ranb  bf» 

fommfu.  branbig  nurben,  rom  ©raubf  au» 
grgriffr  it  »«ben;  cette  jambe  va  se-,  «n 
pifffm  ©fit»  wirb  btr  ©r.  anffben;  cette 
plaie  se  gangrène,  se  gangrènera  (dans  les 
vingt-quatre  heures)  an  b»frr  ©tiinbf  geigt 
fttb  bf  r ©..iitjirirb  Rcb  bf  r ©.fdilogf  u;(bras) 
-e  (jambe)  -ce  (où  i»  g.  aVetmi**)  rom  ©-f 
augffrtffen;  fig.fpt  d'un  mrchaat  homme)  il  a 
la  conscience  -èe .c’est  une  <'0nscicnce-ée, 
tt  bat  fin  nagfnbfê,  bfgf<f(<é  ©twiftèn. 


GANGRÉNEUX. SFfcan  )«.Méd.  (de 

la aaturr  de  la  gangrène)  braitbig.  rom  ©tBIlbf 

angegriffen;  (sang)  -,  b.;  disposition  -se. 
?lnlagf  jum  ©raube. 

GANGUE  f.  Expi.( mal.  larroaac  ctrangire 

aux  minerai»,  et  qui  y rot  adhérente)  Qlailg  111  ; 

©erg»,  @inrg»arl  f:  @-f»ftf(u,  @ang»fl.  m; 
mine  avec  sa  -,  Siufr,  ©rjfittff  mit  ibrer 
(métal)  joint  h sa  -,  riu  mit  fv.  9.  rtr* 

bltllbtu;  - Stérile  (qui  n*  eontirnt  point  d* 
aobaL  Btétalltqua)  lailbt  tailbf*  @f(l. 

GANGUEILLE  m.  Eéch.  (petit  jo«pu«) 
id;  ilfii»«  frbi  nigmaf^igté  ©rulrigam. 
GANGU!  «u  cANGi  v m.  I*éch.  (m»t  4 

mailtea  Iréa  acrrrca)  id  ; itUigilia  jit'iflf«  ©fU» 

GA  NIE  m.  pop.  V.  canif.  (telgaru. 
GAN1L  m.  Minér.(c»lcair» granuleux)  id. 
m.  [©.niiterbaiim  m. 

GANiTRE  m.  Bot  (Hiiaei*  d»  ri«d*  e) 
GAN1VET  m.Chir.(p*iii  canif)  2q>uitt.- 
iltf  jï«  rd)rn  n;  iL(cout*au  dr»  Catalan»)  cdtdla» 

uer'Diffffr.  l»n*)  Stÿuittmrfffimadirrm. 
GAN  I V KTI  ERm.Coutel.(f#b«âo.d#p#«i 
GANNE6AHDni.Com.(«oti*d’Afr.)id. 
m.  j®iiobm*Wf. 

G A N N ET  m.  H.  n.(g»*i»»d  brun  ) brauur 

GANNIRv.n.H.n.(ert*r»o«tt  Imn.rd) 
wif  fin  $u<b*  bflifu. 

G ANO  m.  ilomb.  1 Uia»*a-m©i  »»ait-  la 
mai»)  iaffrii  ©ir  grbru!  lafjfuèif  mir  bfu 
5 tl‘d>  ! demander  - (avertir  qu'on  n»  prenne 
pn»  U cane  joue«)  bitten . bah  matt  bieantgt« 
fplcltc Äaftf  lauffii  lajff,  nifbt  ab|)fq>f. 

GANSE  f.  (cordonnet  d'or,  d«  «oie  g,  dont  on 
»«  «ert  pour  oUacher  qe)  2(^11  Ü rtÿf  H n;  91 II  Ub» 

febitur  f;  Bout.  ©imf.  ©imvf  m;  une  aune 
tle  - de  soie,  fit»  QHir  frlbr ne  8i.;  - ronde 

(le  cordonne!  mèmcsrrv.  de  houlonnUrr  )2dllfi» 

» f,  2qmnr»jd).  ; la  - est  trop  étroite  (le 
bouton  n’y  saurait  entrer)  b»  2.  ift  ju  r ng; 
- d’or  (d’argent,  d'acier)  (p.gomie  a«  r)  mit 
@olb  bfffjtf«  jfiiovflod);  Mamif.  (petit© 

poinnée  d«  |svàasinc«  auxquelIvB  le«  lac«  «ont 
arrête«,  «t  que  U tireuse  stuche  avec  vue  corde) 

(©ûnbei  ni.  ©aoafjïnftbuürc , root  ait  bit 
Vdbtuatigrbuubfiiwerbtu);  faire  les  - (*r- 

rlter  la  puignéc  de  govaaainoa,  afin  que  la»  lac» 
n»  tamkrnt  paa  aur  la  main  de  la  tircuio ) fineil 

©üubfl  ©doa{Riifd)uürt  iuf.»biubfu  unb  bif 
Cabra  baran  brfefiigru;  Artil.  - de  la  pro- 
longe, 2 ifpptauprf  bf  1 1 Ifdmüs  «bf  u n. 

G AN6ETTE  f.Com. (petit«  pam»)  9iuub< 
GANT  (-gan*)  m.  (»dumonl  qui  couvre  la* 
mai»»  t)  ^atibftbub  m;  tailler,  coudre  un  -, 
f iutu^.  jufdiiiribf  u.ti  übe u,  juf.  uâbf  u;  por- 
ter des -s,  ,p-t  tragen;  il,  elle  avait  des -s, 
tr.  flr  battf  ^-f  au;  paire  de  ©aar  ^-r; 
-s  bit*)i  faits. bien  a p prêtes,  g lacés,  laves,  i 
frange,  parfumes,  gutgrmatbir,  gut  jubf» 
reitftf.  glacirtf.  gf»af(bfi»>&-f  ; fr-t  mit 
Brauftn.  u>Pblr»<bfnbr^.;-s  de  canepin 

(y.  tre». mince»,  fait»  da  ta  pellicule  qu'on  «nié  va 
de»  peaux  d'agneaux,  4*  chevreaux)  .g»  — r VOU 

l'Immrtfrdrn  ; -s  sur  poil  (qui  ont  le  poil  e« 
ta  laine  de  l'anhu  ea  dchora  nt  le  cété  de  la  chair 
en  dedans)  $-f , ail  Wflc&tU  Ml  ^aaï  bfl 

îbitr«  autmjrK  ifi,-s  fournis  ou  sur  chair 

OU  retournés  (la  contraire  des  précédents) 
$-c,au  njfltbfii  bafi^aarbf*îtbirr*iti»f»» 
big  if};  - fourrés  (garni»  an  dedaa»  d*  fourrures 
S»**  ou  ord.)©flj.b— f ; - d'hommes.  3)iaim«» 
b-t  ; Escr.  -s  bourres  (g»mi»  ©a  a «dan.  4» 

liinl.,  pour  «»garantir  dca  coups  4c  A*uret)$f$(* 
b-f  ; Fauc.  - d’oiseau  (qu»  U fauconnier  n»rt 
a ta  main  dont  il  pori»  l'oi«.u  )$alff  ll«b.;  2.(pt- 
d*  la  mai  dont  lea  garni  sont  fait»,  du  lieu  ou  oa 
Ira  fait,  ou  d«*  odeurs  qui  dnmiarat  dans  loue 
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prd<)  -s  de  cerf,  de  daim,  de  chien,  de  fil, 
de  sole.de  laine,  £{rftÿ*.f&ambirf<ÿa,ÿuiiMi 
Irberut,  Iciticne.  fribr  ur.  weUrnc  .£w  ; -s 
d'Espagne,  de  Rome.  d'Avignon  t.  (paiti* 
)d»t,  v5mifd>f,apig»onfr  .&-<■;  des -s  d am- 
bre, de  (leur  d'orange.de  jasmin,  mid)îlm» 
bta.  na«b  $einrraii|cublfiif . nad)  3afmiu 
riftbriibr^>-r;fig.  jeter  le-(d*«*rq*  «*•« 

baijjrntu.  btn.fp.  binwrrfen.  irm.(|«m3>»r** 
fampfr)  &fra»*forbrtn  ; ramasser  ou  rele- 
ver le  - ( aeoeple*  I*  défi)  CI  Ile  4jftfl»ifotbfa 
rtiitg  amirbmrn;  br»  Ijiiiflcwprfriirit^..  iL 
Mu  8rbbt»b-  aiifbrbrit;  fam.  il  est  souple 
comme  un  — (*'»»•  humeur  facile  #1  iccouuo- 
dante)  il  ro  |>  d u«*  coinplaiaaac*  *rr»il*>rT  ifl 

gcicbmrieig  »oie  ri»  •£.,  rr  ift  ânjjtrft  gr  jâüig 
mib  willfährig;  iL  rr  làjit ft<b  t»  «Hem  br.ni* 
d>en;  ma»  faim  il)«  um  briiftiiigfrwitfrln; 
je  le  rendrai  souple  comme  un  - ( j*  >« r«"- 

drai  Irailable,  de  difficile  qu'il  était)  i(t)  WÜ1  il)» 

je  grfd)i»ribig  mafbrn  mir  ritten  <$..  icfj  will 
ib»  ut  on  jahm  maebrn,  V.  amitié;  P.  lig. 

(pour  fuir*  *«lcudrr  i qn  qu'il  o’eat  p**  le  l*r  é 
«nnuacer  une  nout elle.  * proposer  un*  ldi*  t ei 

qu’il  «*«n  lireru  pu*  rwili)  il  II  Cil  I pas,  V liUS 
n'en  aurei  pas  les-sOi  « •'«•  *u»ibu*r»  p»» 
u qio.r*,  von*  «*  t)  bal  ni  nid)«  fWcitr  » mrbr. 
rr  ift  iiidjt  bi  r ©iftr,  êif  fi»b  nid)!  ber  Grftr. 
brt  birfe  91ad>nd)t  grbratbf.  bitfr»  (Siufall 
grbabl.  birfe  Gvfînbung  gr»iad)t  bal  '•  « bal 
bir  <Sbrr  ba»o»  nid)i  an}iifpttd)cn , barf  fid» 
br»  8i»bm  ba»on  «id)t  brimtffrn  t’,  Redon- 
ner les -S  de  qc(a'en  «Uribu*»  m*l  » propo» 
i i.onneu.,  i*  menu)  fid)  bri  et.  u»rrd)li»âfji* 
gerSQBrife  ba*  ©crbirnft.  bit  Cb«  anntajm 
os.  ftiÿdirribni;  il  en  a eu  les-Sfl**  promu«, 

le*  lr’  âvinUic,  de  qe  *IT.  ) (T  bat  bir  Grftliltgf 

ba»o»  brfomineit,  bir  rrflrii  93ortbcflr  bnoo» 

b al  bf  ;lt.(pi  àv  qn  qui  « obUn#  I«  lw  Ir*  faveur» 

d'un«  (im,  )il  en  a eu  les  -s.  rr  bal  ibrÄränja 
dir»  brfommen;  elle»  perdu  ses -s(*  déjà  eu 

q*  com  Je  galanterie)  fie  bal  ii)r  JtrâlIldirH 

orrlorr»,  hal  irbo»  Uirbfdiafte»  grbabl;  ne 
faut-il  pas  mettre  des -s  ou  des  mitaines 
pour  lui  parler?  (pl  deqnqulue  fdcbedeqepe 

rôle»  dure*  qu'on  lui  t adreeeée*  eau*  vouloirl  of- 

fenaer ) barf  ma»  ib»  «i<b(  bcc  blojirii 
^a»b aiiriibreit?  fol!  ma«  ib»  brun  »litfj-r » 
aiirübrrn?fo(l  mau  ib»i  aBcl*tr|ii«fftii?  il. 

prendre  deS-(»g«r»voebe*ue  d*  ciroouapeo- 
oon)frbr  votfidjfig  banbrl»;  iL  âujkrfl  br* 
hiufamf  mit  r l.jiimgebm;  Bot  -s  de  Notre 
Dame,  Y.  digitale , iL  ancotie. 

GANTAN  rn.  Com.  (poideajaviplliv. 

de  Holl.)id. 

tèANTEf.  Brass.  (f*u*  bord  de  boi* d'un# 
chauvlirr«  ) 9l«f«b  in.  (am  ©ronfr fiel). 

GANTKI.ET  rn.  (g»nteon**ftd*lam#od# 

fer,  laieani  partie  d*  l'armure  complète)  i1«  »ftr* 

banbt'dmb.  'Blr(b*b-  m;  frapper  avec  le-, 
donner  un  coup  de-,  jeter  le-,  mil  brui 
0-t  fcblagr».  riucn  Streift)  mit  bem  !jJ-t 
orrfrfr»,  bru  0.  ab*,  biiiwtrfr»  ; P.  ce  que 
le-pagne  le  gorgerin  le  mange (leeoidaia 

bienidi  mange  el  bu  ce  qu'il  (igné  à la  guerre,) 

im.Rrirgr  bn&t  t»  : wir  gewönne»  fo  (mou* 

«ni;  Rel. (morceau  da  cuir  dont  Ira  bourreliarael 
rrlieura  a*  couvrent  la  paau  da  la  main  en  t rivai l- 

Uni).ô)a»bl«'ber  n; Errmrl  m:  Chir.(b*nd*ge 
qui  enveloppe  la  main)^a«bfcbllb  101  — entier 
(qui  enveloppe  le*  doigta  députa  te  boni  juequ'en 
K,ut)  |f.l!t|rr  Jj?-',  demi  - (qui  n'anvtloppeque 
Ire  t'**  phalange*  de*  doigta)  balbrt  -£i. 

GANTELINEf.  Bot.  V.  eampamüe. 
GANTER  V.  a.  (meure  lea  y*«fi).§a»ba 
l'flmbr  atifirbr»  ob.  oulrgrit;  g.  pl.  beraub* 
trÿubr»;  (voilà  des  gants)  que  l'on  ne  sau- 


rait-.bit  ma»  iiidlt  a.  (ami;  il  est  (ouj.bifn 
-e.  rr  bat  immrr  bübfftjr  an;  (elle avait 
une  main  nue)el  l'autre -ce,  unb  an  brr 
aubtt»  rinrn^anbfdiub;  P.  V.  emmitouflée. 

2.  v.  n.  ces  gants  gaulent  bien  (mm  j**t«*a 
lamam)birft{).  vaffcti  gui  ob.  lirgrii  gut  an; 

3.  V.  r.  se  - (mettre  aea  f.)  fr.  £.  Ollfirbr  II. 
GAN  TER  IK  f.  (art,  commerça  et  melier  de 

poMirii{-ia»btib»b*ma‘brrri.*ma(brrfuiif)  f; 
iLabautrl  Ob. «traut  in;  marchandise  de-, 

gpanbfd)»bmaa>r(awaare  f;  2.  (u>»g**in  d* 
t»nit  ) £)u  iibfd)»  blabr  » m. 

GANTIER.  tHK(-lbié/ s. (quifanouqui 

vend  dea  punir  | 4j>ailbfft>ub*lliadjf  T,  abàllblfr, 

iiut;  marchand  -,  m-e  -ère,  .£aitbfft>ub*b 
GANYMÈDK  m.  Myth.  (f*vort*4*«ban- 
*on  d*  Jupuer )©anvmrb  m:  statue  de  - (auo. 

mu  nu  me  ni  a«  cri!«  fable,  IfMimia  jua^u'i  noua) 

'Öilftfäulef;  Aich.  (•»Ufr«  blase  sublimé) 
fubltmirlrr  êitior fri;  £d>w.a£ubliinat  n. 
GA  RADE  f.  (aae  a Kra  f)  |d.  f. 
GARAGE  m.  Mar.  (*el.  de  parer,'  *on  *f- 
frt;  are  frai.)  flitbinbrn  n.  tincl  Scbiff'  l i» 
rinrr  ’ï'iirb:  ; 9litgrbuitbr»|rvn  t n;  fRubin* 

bf  r 1 0 b II  111.  | de  la  Cafrerie)  id.  III. 

GARAGIAU  ou  -hau  m.  H.n.  (pélican 
GAKAGI'AY  -ghè)m.  H. n. (miland'A- 
m*r.)aiiifritnnlfd)rr  @rirr. 

GARAMANTITEf.  Minér.(ane  nom  du 
grenat  ) @:ir.im.i»tit.  ?3ilbrr<lri»  m. 

GARAMOND  m.  Fond.  d.  car.  Impr. 
(car  petil-romaio)  @ar»tO»b.  @.*fd>rift  f. 

GA  ItA  N m.  H.  11.  I.grae. 

GA  RA  NÇAGE  ni. TelnL(tamu  ou  bouil- 
lon dr  far«««*)  ,it  rapi'rfflrbr,  » b r » bv  f;  2.f 
do  francti  ) färben  n.  mil  Ärap»;  faire  le  - 
d’une  CtolTe,  V.  garancer. 

GARANCE  f.  Bol.  (pl.  dont  la  ro- 

cm,  aert  à laindre  en  rouge  lea  lainea,  le  coloa  r ) 

Jlrai'»  ob.örapi«  m,  Aârbmêtbf  f:  grande  - 

(celle  de  la  plue  grende  eepece  ) grOfjtr  ,R.:  pe 


»irtM,  jmi.  |um  @-r  ob.  ®-ii  »r^nirn;  il  a 
plus.  -s.  rr  but  intbrrrr  (9rwäbrlmäniirr 
ob.  ÎJ-ii;-  par  leitres,  ©.  b»rd)^a»bf<brift; 
(tout  homme)  est -de  ses  faits  el  pro- 
messes. ifl  0..  ift  waniwcrtlid)  ob.  bürgt 
fur  bar,  mal  r r t but  unb  ornptùbt  ; Jur.  V. 

caution ; ( celui  qui  **■  obligé  de  faire  jouir  un  au- 
Ire  de  la  choao  qu'il  lui  a vendue j(|e  Veildeur,est 
- ou  tenu  de  la  garantie  des  (défauts  ca- 
chés de  la  chose  vendue)  ift  0.  ob.  |tir  ®r> 
mâbrlriflting  irrbuiibr»  für  bir  c.  Syn.  V. 
répondant  ; on  n'est  point  - du  fait  (du 
souverain)  ma»  ift  ni($t  0.  für  Mr-jpaitb* 
iuitg  t.  \ . fait- ni/:  je  ne  suis  point  - de  l'é- 
vénement. idi  bnrgr  ob.  flrbt  m'd)t  fur  btn 
Crfolg;  j'ensuis-, id) bürgt  ob.  baftr  bafür; 
je  vous  prends  tous  pour  -s.  id)  nr^ntr  -Sir 
aUc  j»®-»  ob.@i'wâbrliiiâitnrr«;(laSuède) 
s'est  rendue -e  du  traité,  bat  brin  0triragt 
@rm5br  gririftrt  ; hg.  (*dr*i*,  garantie)  (la 
religion)  est  le  meilleur -que  (l’on  puisse 
avoir  de  la  probité  des  hommes)  iit  bir 

belle  ©rwäbt,  wrltfce  t;  iL  (auteur  dont  oa  a 
tiré  qc,  ptmonnf  *1«  qui  on  Hem  une  noutclle) 

@cwâb«»ta«»  m;  il  a (Aristote)  pour  - de 
tout  ce  qu'il  dit,  rr  b*t  t für  alle«,  war  er 
fagt,|U»i@.;(cetie  nouvelle  parait  étrange/ 
mais  j’ai  de  bons -s,  i«b  babr  aber  fitbere 

Qtewäbrllllälinrr;  Géod.  (cailloua  poureona- 
latcr  l'cxiatcncc  dea  limileo,  et  pour  voriger  l'a- 

lig*ement)@i-iojhrftrinr  m.  pl:  Mur.  (bout 

de*  cordage*  qui  paaaeul  par  lea  poulire  ou  aerv. 

a qc  amarrage)  »äuftr  m;  on  haie  sur  les -S 
(pour  faire  jouer  le  cordage)  ma»  bull  bir 
Käufer  an;  - du  palan  (l'une  dra  corde#  du 

palaa  , qui  aeri  a arrêter  ou  à modérer  l'etTori  du 
fardeau ) Källff  r m-.  feillT  en  - (r»ulae,  eur  un 
béton , le  bout  do  la  corde  a laquelle  lient  le  far- 
deau, pour  la  tenir  plua  aiadmvul)br»  Kâltfrr  bf  t 

ZaUlt  i»  bcr-Çanb  balfrn;  mollir,  liieren- 

(léeli«r  I«  cordage  doucement  el  aina  atcouaae) 

bal  dan  l.ingfam  unb  cbnr  îfpp  nadiiaffrii. 

GARANTI  m.  Pal.  («lui  qooa  am  obligé 


li te  -s,  V.  atpe rule. (eoul  rouge  urée  da  la  pl.) 

(étoffe)  teinte  en  -.  mit  £.  gefärbt  ; racine 
de  -..Rrap\'*w»r|iel  f:  teinture,  rouge  de-, 
.Rrappefarbe , Ä *retb  n:  - grappe  (qui  ae 

vend  data  le  com.,  »ou«  fa  forme  d'une  poudre 
rougeâtre)  feiner  .«.;  Â.*pult)ft,  fUirb1' - 
leiiiiurière,8âtbrr*,iMJrier«fra«i  u;  - robée 

(dunt  ou  a été  la  peau  ou  l'épiderme,  qui  ae  cou- 
lirai  point  do  partir*  colorante*)  gcflbaltrr  Jb.’. 
— noil  robéC  ( Üonl  I*  racine  n'a  été  que  pilé*  el 
qui  a encore  ion  épiderme)  Ultgeftballcr  Jt.,  la 

-se  multiplie  de  graine,  de  drageons,  ou 
de  provins , brr  Jl.  wirb  buttb  «aamr», 
âibïfilingr  ob.îlblrgrr  fortgcpila»  jt;  semer 
de  la  -,  planter  la  -,  de  la  -,  St.  fàr»,  pfla»« 
jr»,  banni;  planlde-,  Jl.*vflanjrf;  2. a.  2 

(te  dit  dr*  rloflee  leiolce  en  ,.  ) mil  ,lt  gr  färbt  ', 

(drap,  étoffe)  -,  mit  E;  frapprolf). 

GARANCER  v.  a.  (une  étoffe,  de  la 


dr  yaraMir)  brr0rrbürgtr,  le- exerce  son  re 
rours  contre  le  garant,  mnn©ürgfcbaft  ob. 
örwäbr  grlrifirl  ifl,  brr  hält  fl<|)  a»  f».  ©ür* 
gr » ob.  ©fwäbrlmann,  V.  garantie. 
GARANTIE  (-thie)  f.  f engagrmrnt  par  le- 

quel  onf arantiti  l'obligation  de  aâliafaire  auacn- 
«me ni»  d'un  autro,  l'il  ne  lee  rempli!  paa  »u 
tempe  cooveua)  id.^rtvâbrUilltillt)* 

©ûrgffbafi,  Kaution,  iL  Sitbrrbril  f;  il  lui 
a passé  un  acte  de  -,  rr  bat  ibm  eine  @-<* 
iirlniibf  aulgrjlrHf.  il  m'a  vendu,  cédé  (cet 
hérilagc)sans-,rrbal  tob»r@.a»  mi<b»rn 
lauft,  abgftrritn:  (le  trailé)  a été  conclu 
sous  la  - (de  celle  puissance)  ifl  unlrr  ber 
© jabgrfiblpffr»  morbrn:Prat.-dedroftou 
-naturellet  é“»  ae  plein  droit, par  leaaeulc*  rai- 
aonadt  juatiee  si  d'équité)gffrÇlt(f)r  Ob.  Ildlfir* 

li«br  ©.;  - conventionnelle,  ou  - de  fail(q»> 

n*e  lieu  qu'en  vertu  de  I»  convention)  Vf rirflvjê« 


lline)Teint(U  teindre  en  fnranee)  HUf  Jîrapl', 
t»  .ff  farbr»  ; (colon)  -é,  mit  St.  gefärbt. 
GARANCEUR  m.  Teint,  (ouvrier  qui 

paeee  rn  garance)  ©rappe,  vprfâr  brr  m. 

GARA  NCIÈRE  f.  TeinL(ü»u  ««  rom  cul- 
(ivc  la  garance;  champ  aemé  dr  y.)  jtraPpelailb, 

efrlb  n:formerdc  nouvelles  -s.urnr  ilrapp* 
frlbrr  anlrgr n;  2.  (local  ou  l'on  teint  avec  i*  ,.) 
Ä.efärbrrri  f.  Tgrlbr  Krufojr. 

GARANNIKR  m.  Bot.  (gironé*  ]*un*) 
GARANT  m.  (Dipl.  garante  f.)  (qui  ré- 
pond du  fait  d'autrui  ou  du  airn  prupre)©rwâbrl < 

matin, ©nrgr.  ffaprnt  m;  ©cwâbrlfiflrrinn, 
©ntfprnbrrinii  serentlreou  se  porter  ou 
devenir  -,  prendre  qn  pour-,  ©.wrrbrn, 
fît()  juin©-»  fictif  n,  0«rgf(^afl  IriPm,  caol 


IllâÜigr  ©.,  - formelle  (où  le  garant  rat  obligé 
de  prendra  le  fait  *1  cauae  du  garaati  I fümilfctt 
@.;-Simple(qui  oblige *«ulemcala  faire  ration 
da  l'éviction)  finfad)r  © , V.  garant,  arlion 
en  — (par  laquelk  on  fait  eommer  le  garant  dr  aa- 
tiafaireaaea  ragagemrnu)  itlilgr  flllf  ©.',  ©-f» 
f läge  f;  fig.  (aiirele,  o*  qui  garaatil  un*  choie,  oe 
qui  la  rend  adre,  ladubilable)  witfcr  rbi'it  f;  don- 
ner des  -s  pour  l’avenir,  C-«n,  0ûrgl(b«ft 

für  bir  3»f  unit  gf  br»;  2.  (dédommagemeul  au- 
quel on  o'oblige)  <S»lfd)àbigU»g  f.  U)0(U  »14» 
Rtb  Pf  rbinblid)  uia«bt;  s'obliger  h -,  élre  te- 
nu h la  -,  ou  élre  garant  de  e.  fi<t  |»r£tbab* 
Ipéfialtnng  Drrbinblid)  macbrit.  |»r  ©.  orr* 
biinbr»  frv»,  ob.  für  ©.  t»aftc it:  Orf.  bureau 

de  -(lieu  ou  l'on  concilie  le  titre  d**  mitiérr c.dre 


a 
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990  GARANTIR 

ouvi)(»  4’ot  »t  d'«jni)  Strmpelamt  (f  fit  bit 
Arbeiten  iu©olb  E)  n;  - (des  fonctionnaires 

publiCS](prolcelion  dont  In  loi  couvre  crrl  fnno- 
liunoairra  public»,  e»  dê.cniianl  de  le»  pouiaiii- 
rt«  , Hat  uh»  aulori«*lion  apeciale,  • raiaon  de» 
malvcruliotve  qu'on  leur  impute)  UutJCtlf  jbil!« 
fci{  f}  - individuelle  (protection  que  le»  loi* 
doivent  » tout  citoyen)  2 fl)  U b ni.  6f«  ©f  (t 

jjtif&lidjfr  £<$.  (jur  2 tti}tr(itic  btr  Çerfoii). 
GARANTIR  V.  «.(••  rendre g«r«nf  deqe, 

ilunner  garantir  de  qr;  it.  répondre  d'une  elioae, 
e»  »'obligeant  à de»  dedommagement»)  ©ttViibf 

triften;  fût  tf.  gnt  ftÿtt  ob.  ftebeti,  bürgen, 
orrb  (la  France)  a garanti  (ce  traité)  b«t 
ffir  . ©.  grlelftrt,  - un  (contrat)  une  vente 

(UD  achat)  (»'obliger  de  lee  fair«  valoir)  tfirbie 

tSni’.Uung  tint*  t,  fur  tinta  Bcrfauf  g © .tr i* 
ft.m,  je  vousgaranlis(ce  chevaljsain  einet, 
jevousleg.dctouldéfaul,i<b  btuSbiiengiit 
bitffir,  bâti  t geftinb  uiib  obnt  Sebïrr  ift,  ift» 
fit  bf  3b»eu  gut.  Iriftr  3bur  u®.  fîir  jrbr  11$.; 
(le  marchand  qui  m’a  vendu  ce  damas)  le 
garautitde  Gènes,  pour  être  deG.,(lt b*  ba* 
für,  b.ifi  tr  von  ©mita,  bafi  r#  ©riuirfrrî)«» 
♦ niait  ift;  - (une  marchandise)  («»  e»eur«r  i» 

bonté,  la  qualité  pour  un  reri.  tcuep»)  fût  g gilt 

fryu;  je  vous  garantis  (celte  montre)  pour 
(si*  mois)  «b  biti3b'iru  g lang  îür  c gut,  (»f- 
firmer,  «trtifirr)  je  vous  -is  qu’il  ne  fera  pas 
cela.  id>  fit'bt  3b»ru  bafüt,  bau  rt  bat  uitbl 
tbmi  wirb;  je  vous -isque  cela  est  ainsi, i<b 
ftebr  bb.  bfirgr  3bttru  bafüt,  bnp  brm  fo  ift, 
je  ne  vous  -is  pasque  cela  snit.icbftf  br  3b* 
neu  ii|cbtbafnr,bajjr*  fo  Ift;  je  ne  vous  le-is 
pas,  i«b  verbürgt  et  Sbneii  nicht;  2.  (pré»»r- 
*rr;fibflbrii,fi(bmi;(tous  les  hommes, lous 
les  biens  du  monde,  ne  sauraient  l’en  -, 
fÜu neu  il) a nicht  bagege n f<h.;on  ne  garantit 
pas  de  la  peur,  gegen  bit  ftur<bt  failli  man 
uiemnub  fth.  ob.  firbern;  - du  froid,  vor Äal» 
tt  ftbûbtu:  gtgru  bir  Jîàite  bewahren;  il  m'a 
garanti  d'être  pris,  tr  b«t  u»<h  bavor  ge» 
«rtiüçi.  ba  j icb  uicbt  gtfaugt  u ivorbnt  biu  ; - 
de  toutes  poursuites. gegen  aUrBctfolgiiu* 
gru  ftbübc u ob.  ficher  ft<üen;Sjn.V.  préser- 
ver; 3.  v.  r.  se  - de  qc  (m  ««tir«  * l'»bn  d»  t) 
fi<b  vor  ob.  gegen  et.fïibe  ru,  firtjer  ftclieii.oer* 
wahren;  se  - du  froid  (de  la  pluie)c.  fttb  vor 
.Ràllr  £ febfi beu,  V. claque.  [caution. 

GARA  NT1SSKUR  m.(qui  y«r«<wi<  jv.  V. 
GARAS  111. Coin. (eotunn»dc  blanche  de  Su- 
r»t»  g)  id.  m,  jp«i»d'B«p.)  fpanifebr  Gtbir. 
G Alt  RANCE  m.  C*1*  t‘«*p.  y**é«i*f«;»o  de 

GARDE  f.  V.  (de  l'iltl  parée;  bonne  (lire, 
*drew)9liifiaiibm;  ©tfebidn.  V .gult/e. 
GARBELAGEin.Com.(droii*«r  u»  »»»- 

chand.envoyeca  deManeille  ilau»  leLevanlj  jd.lll. 

GAUDIN  (-bein)  m.Mar.têurUMediitr., 
vcntdesud-oueM)  SlibUlcftlUIllb  m. 

GARDON  m.  FauC.(**l»  de  I*  perdrix) 
3iobbabii  m. 

GARBURE  f.(’uÎ8.(pot«geeonipo«édepai» 
de  «tigle.de  choux, dr  UrdgjBr  Obi.ÂObhfll  Wf  f. 

GA RÇ A ILLER  (Im.)  v.  n.  (b»mer  le» 
pa.rréi  p»p.  mit.fnirett  umgrben. 

GARCE  f.  (t  in)  , pt.  d'une  fille  Ou  femme  de 

mouvainc  vi»)  b.l(rbrr(t<he3)iriif,  pop.«$Hte, 
ïtrafiriibure  f;  ftblfdjfrî  3)fenfcb;  traie  ou 
franche-,  wahrr#.,Q?rj*h.;  voir,  hanter  les 
-s.  (u  lirbcrlidje  n (Dirurii  geben.  mit.£mrrn 
nui  geben;  s'adonner  aux  -s.iith  bem.Çurtit* 

lebrr  ergebfll;  2-(féminin  de  petvo»  «arçon  ) V. 

îDî5i«ben  n. 

GARCETTK  f.  Mar.  (»o»«*  r»ite  de  si  a» 
«eu»  oord*pe»j  Srifïiig.tîlf  f<bîagieiurf:'iliiib» 
ftl  n;  maîtresse  -f  qui  e»t»u  milieu  de  t»  voile. 


GARCIER 

ai  qui  MH  i eu  ferler  le  fond ) SBail<b*f.  i —S  de 

bonnettes  (qui  amarre«*  le»  b.  i I«  voile)  bit 
Beftlieii  eine!  Bounett«;  -s  de  câble,  ou  de 
fourrures  de  câbles(gro»»ca  ir»u«i  qui  »«»«t 
i fourrer  le»  eéblo»)  AllfrïtOUbillbffl  ; -S  de 
ris  (de  U forme  d'un  fuacau,  et  *erv.  » prendre  le» 
ri»  de»  voile»,  quand  il  fait  trop  de  vent)  3<rt  f» 

f-eu;  -s  de  tournevire(qui  *o»t  partout  d'un» 

éq«t»  groaeeur;  «I  qui  »erv.  i joindre  le  cdbl»  à U 
tourner  ire,  quand  on  lève  l'ancre)  Jlabf  l«rf-f  IIJ 
—S  de  voiles  (qui  ont  une  boucle  « un  bout,  vont 
eo  diminuent  ptr  I autre, et  »erv.«  plier  le»  voile») 

$rgrif-rii;  $)ei<blagleittru  set  ««gel;  serre 
la  - on  bonne  - ( eonmwi.  de  bien  joindre  In 

tournevire  eu  càblr.lorequ'm  Irve  l'aner#)bit\Ra» 

btiarf.  frft  lingcfthUgru  ; Manuf.  (pi»««*ie 
> re»»ort)ftrbf  rtâ  ligUill  n;Coiff.(d>ove«xek»t- 
lue  et  coupée  eu  narees  du  front)  ttHli]frfd)l  litt  t 

btr  ©tiru  abgtffbtiittfiirl^aar. 

G ARC  1ER  in.  (qui  heilte  le»  parcoe)  pop. 
ÿurtujâgrr  m.  |gou«t»n)  ©arçiuir  f. 

GARCINI A m.  -nib  f.  Bot,  («y  de  ««»- 

GARÇON  m.  («nfentmdle^ineiuppetéjua- 
qu'i  l'ége  mûr)  Âuobf,  3uuge  m;  fam.  'Dubt; 
(cette  femme)  est  accouchée  d’un  beau  -, 
i fl  mit  riutm  ftbiiitu  Jluabni  ob.  Biibru  uit» 
brrgrfomuttu;  il  a des  filles  et  des  -s  deson 
mariage,  tr  bat  ©iâbcbf  u ».  Ä— n,  (Svhnr  u. 
3.5<bttr  au«  fr.  (?br;  petit-,  jeune-, fltiutr 
3-,  junger  ©ûbtbrn,  Âuâb<brn  n;  il  J a 
des  - de  tout  âge,  f « gibt  Ä-it  von  jrbr  m^t* 
fer,  fam.  faire  vie,  meneruneviede-, vivre 

en  -(lor»qu'on  n’e»t  »»»ojrtli«  aucun  d»voir)riu 

Burfériilrbtii.  tin  freie«,  uiigrbuubr ueétfr« 
btit  fübrtu;  itriu3«Hggtfcttf  iilrbr  u fubrru; 

iu  (pour  louer  qn,  un  brave  «oldet  g)  c'CSl  un 

brave -,tr  ift  riu  bravtr  3uugr  ob.  33iirf«bt, 
fam.  vous  êtes  un  brave  -(ung»i»»t  homme) 
®ic  fittb  riu  braofr,  watfrrrr  fi)iauu;  vous 
êtes  un  brave-  d'être  venu  nous  voir,  àir 
H h b ein  lieber  (DLiuu,  (Sir  fin  b redit  bro  v.bap 
Sie  uulbefutbl  babeu;  il  est  bon-,»«  c'est 

Un  bon-(*otou  r»cil»)  il.  éveillé,  ben  vivant) 

tr  ift  ein  guter  Jterl,  it,  t in  onfgewerfter 
Wuridje,  luftigtr  Brnbt r;  fig.  il  fait  le  mou- 
vais - (il  f*it  I»  brave,  I«  méchant  ) tr  fteiit  ft<b 
bnft,  joriiig  an,  matbf  Üliieitt,  ^ânbe I «njn. 
fangt»;  iron.  il  se  fait  beau-,  tr  rietet  ftd> 

idjëll  tu;  it.  (pt  de  qn  que  I*  débauch»,  le  jeu  g 
ont  jeté  danaqe»xcénhonteu»)rt  fS^Vt  ftllf  fallu 

bfrri'iiitbidiait.  et  fû^rt  ftfbftbün  auf.ift  riu 
Qritbe r Vicberiiib;  vous  voilà  beau  -,  joli  -, 
Sie  ftnbfd>ai.|iigerid>tft;  ibrfrybeiu  faiibe* 
re r Burfdie;  il  était  hier  beuu  -(enivré)  gt« 
fteru  roareriii  einem  fdj5iieii3uftaitbf,  balle 
cr  fîcb  fc$Sn  bejetbt  ; déjeuner,  diner  de  -s 

(ou  il  n'y  nque  de»  bommeajftl  übftnd.SIiiltag« 

rffeit  n.  unter  iDiâimcrii  ob.  bei  bem  feilte 
Sraurii  jugegeit  fîno;  fig.  être  bien  petit - 
auprès  de  qn  (lui  être  fort  inférieur)  jrilllt.  iu 
aUrii  ©tfitfeu  iiatbftrbrti  ; pop.  front,  ba* 
S33affer  uicbt  reiebr  o;  2.  i céiib»t»ire)3nngge* 
feile,  .&agf  ftolj  m;  il  veut  mourir  -,  er  will 
al«  3.  fterbeit;  c'est  un  vieux-,  er  ift  riu  al* 

ter  3„  eilt  .5.',  Cüm.  (qui  travaille  sou»  un  mai' 
ire)  ©eftfl  ni;  un -de  boutique,  - tailleur, 
cordonnier,  meunier,  Sabrtibîe  nr  r.tSdmei* 
bengefrii,  Sdjuftee*  ofc.  S<tntb«f:te<bt,  ÜWÜU 
1er*  06.  ÜMûbi*t  Iiedit  m;  maltee— , 91  ItgtfrD; 
n’ouhlirl  pas  le  - (U  pour-boim  du  p.)  oer» 
ge  ffeit  Sie  6eii^mi«ftiefbl.  ba«  3.r(uFgelb  fut 
tui  t iiitbi;  Ch.- chasseur,  ,'idgrt but  fdje  m: 
Expi.  - de  lavoir  (qui  levela  mine)  îîblàlllcr« 
ob.  2Safd>«jitiige  m;  - mineur,  Serg«j.  m; 
Mar.  -s  de  bord  G"**«*  y » q«>  rommmrent» 
travailler  é la  mamruvre)  S<biff*jullgeH  . iL 
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?luflÂllfer,V.  montre; -de  pelle  (A  Paria, ma- 
nauvre  qui  rempln  »re«  uneÿraude  peil»  le»  MM 
•un»  à charbon)  S diaufel*  ob.  ®<biipyrii«jntt* 
gt;  3.  (*«rvit»»r  attaché  i un  bureau  t)  9lllf* 
Witter,  3)if  ute  m;  - du  collège,  de  la  com- 
munauté (domeélique  employé  pour  le»  aff  d» 
4ehor»)S£<blllbitlltr,Âi0fter«0.;(o»u*qoi»«rv. 

le»  acheteur»  dira  Ica  marchanda)  - <Jg  caisse, 

de  théâtre,  de  magasin,  de  café,  de  restau- 
rant, «Raffe*.  I bralerr,  ttabeiubimrr.  Äell« 
«er  ob.  SBlarqueurm;  - de  peine,  üaufbnbe 
m;  -s  de  la  chambre,  de  la  garde  robe 
( vateU  d'une  cour  royale  g qui  font  le»  ba»  ol  Sec  » 

daMi»ci..u.bret,jtaiiimerr,@atberobr«laffifn; 

fll.pl;  Mi  Ut.  — -major  (otf  qui  fait  le  détail  d'un 
régiment  aoua  Ir  major  et  «ou»  l aid». major)  3irgi» 

mruttdbjuiaiii  m;pop.(v»iri,qui  ••»  port»  po<«t 

de  livrée)  tUutfljK,  Jlilctbf,  fête, noce;  H. 
d.  F.  mauvais  — S(b«ndn»  dé  gueux  qui  déto- 
U>«nl  Pari»  au  moyen  âge)  ©f|||erbai(be  f. 

GARÇONNAILLE  f.  (ru«mll.  deyar- 
roniil.  de  «»iiv»i»MjeU)BHbrn»rrfailllll|Nllg 
f;  3«l-*lanf  ni.  voit  iirberliibru  Buriffirn. 

GARÇONNKR  V.  n.  pop.  (fréquenter  Im 
j«rre«}btt6ni:beii  Buben  nadjlanfeB;  2.  v. 
r.  se  - ( vivre  en  p.)  V.  garçon. 

GARÇONNERIEf.  (vie  d«regi«e)lifbrr» 
lilbf*  06.  an«f(bwrffeiibr<  ?tbcn. 
GARÇONNET(nè)m.fum.mon-(mo» 

petit  yarfen,  t.  de  bienveillance)  Ulfilt  Bfitfcb' 

(bru.  mein  Hcfnrr  3nnge. 

GARÇONNIÈRE  r.  pop.  ni.  p.  (fille  qui 

ui«eihoaterlceyarre»)Bnblblritf,!h'brrli(bt 

IDtrilf  : it.  (qui  a dr»  manière«  de  y.)  WÜbCé 

üWd6tbrn;  SiSitofaug  ni. 

GA  RDADLKa.2(  faeile  éyardrr)bfr,bi(, 
ba*  fïfb  brw.ibrru  ijgt. 

garde  r.  (gn.t,  «cl.  d obücrvrr  « qui  1« 

pas*e  pour  n'èlrr  pu  »urprM^Ü>aflu*(NiL'^i1)I  ) fj 

faire  la  - , faire  bonne . mauvaise  - , 9B. 
balte  u,  gittr,  fdilt-tbrr  *fi>.  baitcu  ; entrer  en 
-sortir  de  -,  °u  descendre  ta  -.être  relevé 
de -,auf  hit  SB.  jirbru,  ooubrr  ü>.  abprbru, 
loiiunni;  être  de-,  oie  3À>.  babm.  «ni  orr  9D 
fryu;  (ce  chien)  est  de  bonne  - («•  garde  bi», 

il  avertit  bien)  ift  |f  br  WatbldlH  ; («e  dit  du«*e- 
vice  de*  page»,  de»  geniiUhomme»,  de»  valet»  d» 

pied,  dr«  laquai»)  'Aufwartung  f;  (ce  page) 
était  de-,  batte  bir  A.  ob.  brii3Mfuft;2.(g'»* 

d«  gutrr»  qui  font  la  y.)  fjl.;  la-tU'S  ptll  les  a 

été  renforcée,  doublée,  bir  SB.  au  bru  £bo* 
rru,  bieS  bor: w.  ift  vrrfiarft,  orrbovprit  wor* 
bru;  asseoir,  poser  la-,  relever,  changer 
la  - . bie  ffl.  atisftcllrn  ob.  aufftcUf»,  m'c  ©. 
ablifru,wr<bfrin;  l'ofiicierde-,6rrCffïcifr 
voit  6«  9S..  ber  wadjfhabrnbe  O.,  V.  descen- 
dre (I I).  monter : (ip.  pnjx.il  a dcsccntlu  la 

* (il  rat  tombé  d'un  lieu  élevé;  it  il  eet  mort) 

rt  ift  bod)  brrabgrfallr»  ; il.  rr  ift  geftorbru; 

lit -î  (Cripour  appeler  I» y.,  dan«  un  moment  de 
danger)  '3Ba<bf  Irta»*  ! grand*  - (eorp»  dee« 
Valérie,«  la  tête  d'un  camp,  dealiné  à empêcher 
que  i'armee  ne  «oit  «nrpris»)  «Selb*,  .lÿilUVf  i W.; 

- avanrér(Mip«  pi*c«  »u-a«i«  d»  i»  y,«  Wpord«, 
ponr  ptué  dr  «ùreie  ) SfioMO.  : Borpoftfll  m; 

corps  de-,  V.  corps  (5):  - de  camp,  ftob* 
iiriiwrtibt  f;  grande-,  pris*®.  ; - de  tran- 
chce.lïft8fgra&t»=m.;  - de  police,  Storf»w.; 

- des  generaux, ©nirraUtv.:-  du  drapeau* 
Çûbiimvtlotoii  n;-  de  la  marine.5»ffabrtt 
m;  - du  quai,  .Rauittiftrr m;  droit  de-, 
ZBatbgrlb  n;  vaisseau  de-,  9!ii«lirgrt  m; 
âBadjftbiff  11,  V.^arrfc(ll);  fig.  (quand  une 
jeune  personne  aime)  la  pudeur  est  une 
faible-,  une -facile  à suborner,  fo  ift  bit 
®<baambafligfril  tiiic  ftbwaibr , rinr  în'dlt 
orrfübrlr  ob.  brfttxbnir  ÏBatbe;  3. -(d'un 
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pritICe)  (eorpe  dg  Croupes  choisi««,  chargées  d« 
yarrfer,  de  défendre  t)  8f  ibwacbf  Ob.  ©atbf  f; 

- royale,  impériale,  fäiiiglichf,  faifcrlithr 

v.Ot'.©.;  illis.  (pl.  de  Isy  de  Napoléon  ; |a  -,  bic 
faif.  ©.;  la  vieille-,  la  jcunc-(forméeavani, 
«tire«  U bsfsille  de  Moscou)  bit  alte  , bit  jlllige 
@.,la  - meurt  et  ne  se  rend  pas.bir ©flirbt, 
ergibt  fîd>  ab«  nidjt;  - écossaise,  fchettlâu« 
biftheS.ob  © ;chevaux-togersdc  la  -.leitete 
(Reiterei  »vu  brr  ©.,  - bourgeoise  ou  natio- 
nale, — en  activité  (y  «uu  soldé«,  composée  d« 

moyens,  y.  de  servis»-  s'appelle  en  H ail.,  y.  com- 
munale,roBelgiqui, y.  iiviqu«)9iflti  OUflUga  m, 
©iirgrr.g.,  bif  ufitbueubt  ©.,  V .sédentaire; 

— municipale(lrou)M  sédentaire  el  soldée, char- 
ge« d'une  psrtis  du  »crvtor  mililsire  el  de  ls  po- 
lice, den«  ceel.  ville«  de  I«  IV)  fDfillltfipalrg. 

©oliceffolbatru  m.  pi:  - du  corps  (y.  « che- 
val.) 8.  ju  ©frrbr  ; - d'honneur  (««cordé«  à 

oert.  offie.  généraux  t,  suivsnl  leur  grade  mili- 
taire; se  dil  <jf  d'une  réunion  de  citoyens  qui,  vo- 
loniairciiient,  eerv.  de  y.  é un  souverain,  à un 
prince  c,  pend,  son  séjour  dans  I«  ville)  ($brflle 
galbe  f:  keOU.  g (fern,  qui  sert  ord.  les  malades  el 

qui  vit  de  ce  métieOÂraufe  iimärte  rtuii  f;(il  est 
malade)  il  lui  faut  une  - , cr  braucht  eine 
©ärteriuu;  4.  (défeuee  p conservation  de  t|r) 
Ve»»a<i)iiiig,©ern).ibriiiirt.  ©rivabrutig  f:  (le 
gouvernement)  lui  a commis  la  - (de  celte 
place)  lui  a confie  la  - «le  ses  irésors,  bat 
ibinbie  5).  tob.  bir  9lufiicbt  libre  biefen  *4>la& 
übertragen,  ibm  bie  ©rwahnntg  cfyrrr  ëchâ« 
be  auoertrant;  on  lui  a donné  cela  en  -,  il 
en  a la-,  man  bat  ibm  bieh  iu  il.  gegeben,  er 
bat  e « in  Ö.  ; on  a laissé  les  meubles  b la  - 
du  voisin,  mau  bat  bic  ÛHübrlu  riuem9iach> 
bar  fu  5t.  gelaffm  ; on  lui  a payé  tant  pour 
ses  frais  de-,  mau  bat  ibm  fe  niib  fo  viel  für 
taOlnibriuabreii  bejablt;  fam.  (cet  homme) 
CSl  de  bonne  - (il  garde  long-4«itipe  ce  qu'il  poa- 
«èj«)  fvatt  baé  Srinigc,  ball  ba*  «einige pi 
âiatbe,  febout  fe.  Sachen;  Com.  (pi  de  diir. 

denrées  qu'on  peut  y aider)  (CCS  dcfiréCS,  CCS 

fruits)  sont  de  -,  de  bonne  -,  ne  sont  pas 
de  -, de  bonne-,  I affen  fich  auf  beben,  lange 
aufb.,  bullen  lange,  laffen  fith  gut  aufbebrn, 
iiifbt  gut  aufb.."  b'ilteii  niibt  in  bie  fange; 
vin#  de  bonne  -,  lagrrbafte  SQeiite,  gute  fa« 
gert».;  (ces  vins)  ne  sont  pas  de  bonne-, 
fïtib  nidjt  lagerhaft  (ffnb  feine  fagenveine); 
fatn.  (protection)  allcz-vous-en  b la  - de 
Dieu,  p‘rl)ft  b111  unter  bem  Sebubc  ®»t> 
te*;  Dieu  vous  prenne  en  sa  -,  en  sa  sainte 
-,  vous  tienne  en  sa  sainte  et  digne  -,@»R 
nebmctSif  in  feilten  Sctnib.  fu  fu.  heiligen 
, ©rtt  bebalfe  Sie  in  feinem  heiligen 
nubgnäNgew  ©chu^e,  iu  fctttrr  c Obhut;  8. 

(aurvsitlsnee,  soin,  stlenlion)  91uffîebt.  £ut  fi 

(les  filles)  sont  de  difficile  - (il  f«u»  veiller 

soigneuscmenl  « leur  conduite)  ffllb  fchWfr  pi 

bûten  ; il  n’est  pas  en  ma  - , er  ffi  ob.  (lebt 
nicht  unter  meiner  91.;  on  l'a  mis  b la  - d'un 
tel.  mau  hat  ihubem  nub  bem  unter  91.  gege« 
bru;  Prat.  -d'enrantsmincurs(surveiiisnce 

de  leurs  per«.,  prndsntun  oertsin  temps,  «veele 
droit  dejouir  de  leurs  bisns  ou  de  qs  partie,  «ans 
en  rendre  compte)')!,  fl  ber  mlpbf  T jiîbrigf  .Rill« 

ber,  liber  fDiüubel,  V.  garde-beurgeo/te  ex 
garde  noble:  6.  prendre -(«voir soin,  atten. 
tion)  91 <bt  grbru  ob.  haben , fï<b  in  9ld»r  tteh» 
men;  fam.  aiifoaffen;  prenez  - que  cela 
n'arrive,  geben  £ie  9(d)t.  ba»  biefe«  uieb.* 
gefdiebe;  prenez  - a cette  clause,  à ne  vous 
pas  trop  engager,  nehmen  Sie  fid>  in  9Idjt 
beibiefer  (Haufrl,  tbafj  ©fi  fjth  m'dj:  pi  weit 
eiiilaffen  , prenez  - de  tomber,  geben  $ir 
fl<ht,  tvfc  aie  nicht  fall«  n ; prenez  - à vous, 
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(b  cet  enranl)  nehmen  Sie  f!*  in  9id>t;  fain. 
V'affeu  Sie  auf;  geben  Sie  9l*t  auf  e,  el- 

lipt.  -h  VOUS!  (den«  lee  commendem.  militaire« 
pour:  prenesgerde  i vous,  faite«  attention!)  91*» 

tuug  ! prendre-  b un  sou,  b un  denier  (f«ir« 

allen  tion  aux  plut  petite  détail«  dans  un  «ompie; 
it.  élrs  d'une  grande  parcimonie)  auf  btll  Jllfll; 

fer,  auf  ben.Jjelirt  feheuiit-fehrgeijigfepu; 
sc  donner  - ou  de  - de  qn.de  faire  qc(««  dé- 
fier deqn,  s'abstenir  de  faire  qc)  ffcb  VOr  jflltll. 

iu  9t.  uehmru;  fi*  vor  e l{  hüten;  fith  hüten  et. 
ju  ihn u ; donnez-vous  île  - qu'on  ne  vous 

trompe  (précaulionnca  vous)  nthnirilSfr  ff* 

iu  9t.,  geben  Sie  91. , feheu  Sie  (ich  vor,  bah 
mau  Sir  nicht  betrüge;  donnez-vous -ou  de 
-de  ccl  homme  là,  de  loucher  à cela,  urh* 
meu  Sie  fith  iu  '8.  vor  bie  feilt  Sie  uftheu , gr« 
ben  SfeÄ.,  bajj  Sie  ba*  uieht  berühren;  être, 
SC  tenir  SUr  Ses  -S  (dire  attentif  s empêcher  qc 
de  fécheux  t)  auf  fr.  £ul  fe yu , fith  vorfrhf  H ; 
(il  estavertf)  il  sera  sur  ses-,  er  wirbaufc; 
il  n'a  — de  Taire  ce la(>t  »t  trop  ««gr.irop  juate£ 
pour  le  faire)  f r iff  weit  entfernt , uictyt  fähig, 
ba*pi  thuu;  il  n'a -de  tromper,  rr  Ijl  weit 
eutferut  ju  6etrügru;il  n'a  -{d'acheter  celte 
maison)  er  ifl  nicht  im  Staube;  K.  F.  (éten- 
due de  paya  dans  laq.  cert.  ycri/ra  sont  commis 
pour  la  cousarvation  des  bois ) ,£t|it  fi  Jtrvif r n; 

cela  ne  s’est  pas  passé  dans  ina-,  ba«  ifl 
uiiht  in  meiner  •£>»(,  iu  nteiiiem  Sorflreviere 

grfthehru;  Kscr.  (disposition  du  corps  et  de  l'é- 
pée propre  é attaquer  ou  é ee  défendre  avanta- 

grusrmcni)  8agern;  SteUungf;  - haute  (où 

l'on  tient  le  poignet  plus  haut  que  la  pointe) 

baé  h«hr  V. , hohe  Sauft  unb  tiefe  Spibe  ; - 
ordinaire  ou  — basse  (où  le  poignet  ««t  plu«  bas 
que  la  points,  opp.  é y.  haun)  tiefe«  **.  ; tlfff 

Sauft  unb  hohe  «pipe  ; ellipt.  en  - (mettes- 
vousen  y./)  iu'«  8agcr  gefept  ! sc  mettre,  se 
tenir,  être  en  - (tenir  le  corps  rt  l'épée  de  eo.  que 
l’on  «oit  s couvert  de  l'ennemi  el  prêt  e le  frap- 
per; fig.  ee  défier)  ff*  iu  On*  5.  ff(>fU,  bif  là. 

nehmen  ; fîch  im  8.,  iu  ber  S.  ballen , hrfiitu 
beu.  Og.b  moins  d’être  toujours  en -contre 
(tours  discours,  vous  vous  perdrez)  »venu 
«ie  nicht  beflänbig  gegen  cauf  bereut  fiub, 

0 j ; être  hors  de  - (lorequ’on  ne  lient  plus  I« 
corps  et  l'épée  comme  il  faul;  fig  lorsqu'on  ne  sait 
ou  l'on  en  rat  dans  qe  afT.JiuU  bfllt  8.  ftyU,  nicht 

mehr  iu  ber  gehürigeu  ©.  frçn;  fig.  nicht  mif« 
en,  «vie  man  barau  ifl;  iu  - de  l’épée  (partis 

qui  est  entre  la  lame  «I  ls  poignée  el  qui  couvre  la 

«••m)  Slichblatt  n:  - d'argent,  b coquille, 
tlbrriic«,  miifthelfôrmlge«  $.;  fausser  la-, 
ba«  S.  verbiegen  ; branches  d'une-,  9irme 
ob.  ©cheiifel  eine*  S-e«  ; monter , démon 
ter  une-,  efn  ©.  auffeben,  abuehmeii;  fam. 
monter  une  - h qn  (le  réprimander  vivement) 

jemit.  einen  bfzbtnißrrtvci«  geben;  enfoncer 
l'épée  (usqu'b  la-,  jusqu’aux  -s,  beuîie* 
gen  bit  au  bafl  -Ç»e ff  binriitilojjeu;  P.  (pt  d'un 
hom.  qui  a Teil  un  grand  excès)  j|  s’en  est  don- 
né jusqu'aux  -s,  er  bat  fïtb  übriniäfig  be» 
truufen,  gauj  voll  gr foffe n;  Jeu  (une  ou  plus, 
basses  cartes  , de  la  même  couleur  qua  ls  carco 
principal« qu'on  veut y«,d,r))3eif farte,  Ulrbe u< 

f.  fi  (un  bon  joueur)  porte  toujours  des -s, 
hält  immer  bie  ^aiihtfarteu  befe^t,  behält 
immer  ©eifarteii;  j'ai  écarté  la  double  -, 
ich  b«br  bie  jtu.-irr©.  «ue  gge«vvrftn;fig.avoir 

tOUj.  — b Carreau  (dire  prêt  à répondre  ê toute 
objection,  é parer  a loui  évéh<ut.)bfrf  it  ftpll  jea 

beiiŒiiraurf  (u  branfivtirtrn,hf  beu  ob.roibera 
iegeu;  it  jeteu  lluglücfjfail  ju  vrrbfnbern; 
Manuf.  — ou  lisières  du  camelot,  Sabi» 
bät.be r am  (îamrloifr;  Hel.(bandca  de  parche 
mio  •Iritinèri  • éir»  coller*  *ur  le  do*  d*un  livre 
rf/ine  UeCMliT  nrrfej  (a||f  fcill  fUflcfctl  &rl 
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tbe«  augeleimte Çfrganientflücfiheii),  Rub. 

! (bander  qui  fixent  1.  ballant)  jTOfi  brcifath  juf. 

gelegte Çapierfireifcn  (be u Jlamm  baniit  iu 
ber  8abe  fefl  4,,  erhallen);  Serr.  p|.  (garni- 
ture dune  une  eerrure  qui  empêche  que  toutrs 
•o.  de  «Ufa ne  l'ouvrent)  ©efabuiig  fi  ©noirre, 
©iligerichtr  n;  it  (mrmbrure  S l'extrémité  dr  ls 
romaine  ou  peeoji , é laq.  est  attaché  le  crochet) 

oiiuge  f.  einer  ©chiirilivaage  ; - du  crochet, 
Çnuft  m.  wo  ber  ^afeu  mit  brr  8aft  auge« 
haiigt  Wirb;  — faible(au  cûlé  gauch«  de  ls  verg« 
de  U romaine  pour  prscr  de  petits  objets)  f ch  IV  il« 
<hf  r Skilift;  - forte  (du  côté  droit  de  1.  romaine, 
pour  pearr  des  objets  d'un  poids  considérable) 
flarfrr  Çuuft ; Tiss.  (bon  aux  extrémités  des 
peignes)  aufrecht  fleheubf  ^üljer  ob.  ©täb« 
(heu  an  beibe  11  Seiten  br«9)irbfamntr<;Vén. 

—S  (du  Sanglier)  («rgocs  du  sanglier  eu-deeaua 
du  l«lon)9lftrrflailCli;Verr.(morce«ux  de  Verra 

qu  on  pUce  perp.  dans  le  poêle  , lorsqu'on  pro- 
cède a la  calcination  du  vtrre)@|a«fffl(ffbrU(vif 

mau  bribrrSalciiiitiiugbe«  Sanbr«eiii  ben 
•Ôafru  fett)  n.  pl;  Astron.  -8pl.(s«teliiiesd« 
Jupiter)  îTrabauteit  m.  pl.  br«  3iipitrr«. 

I I.G  A RDK  m.(  qui  est  destiné  é faire  la  yarefr) 
©arbifl  m:  it.  äßächlcf.  9!ufftbrr  m;  (le  gé- 
néral)n’avoii  avec  lui  qu’un  de  ses-s.bat» 
«e  nur  einen  ©arbiffen,  einen  von  fu.  ©-en 
bei  ftrb;  - du  corps.  V.  eorpt  (8);  - de  la 

manche  (y.  dueorpequi  siégaienl  aux  cétés  du 

e«Ov.(91rt)fîniglicbr8{ibn'oche;-de  la  porto 

(qui  montaient  la  y.  à 1s  porte  du  roi)  V.f.Sehilb« 

wache;  (régiment)  des  - (rég.  de  Wasai»«, 

pour  garder  1er  avenues  des  lieux  où  le  roi  était 

logé)  t brr  8ribroachf  vvr  ber  f-eu  »toff. 
ben|;  - du  corps,  - français  c (soldat  de  Uy. 
français«)  einer  von  ber  Leibwache;  8ribgar« 
bifl  m:  ©inrr  von  brr  franjvfïfcttu  ©arbe; 
frautvfifchtr©.;  (capitaine.lieutcn.int^itix 

-S  (den«  lcay-a  français««)  fit  bf r frail jôfifchf  II 

©arbr;  (capitaine)  des-s(de«y-<  du  corps) 
brr  l'elbwochr  jnitfrrbe;  -s  suisses  (regim. 

d'infanterie  suisse  qui  a fait,  jusqu'à  larécolu- 
tion  de  ISJO , le  même  service  que  les  y-r  frsn- 

ç*i«e«)Schwe  ijrr.wachr.egarbe  f;  - impérial, 
royal,  municipal  (soldai de  lay.  impérial,  c) 
faifrrl.,  fänigl.,  3)luniriva|e@arbifl;  - na- 
tional, -S  nntionaux(citoyena  «rmés)9l fl  litte 
ua(»g„  ülatioufllsgarbifiru  vb.  «garbeu;  -s  cto 
la  marine  ou  -s-marine  («orp«  compose  de 

jeunet  ;rn«  <]"'  7 *nni  pour  • ineiruiro  dam  I* 
eervtce  de  «erjSf  rfflVf  ttf  B,©ff  jttnfrr  m.pfi 
-d'artillerie (employé  chargé  de  la  CoMvrvt* 
lion  du  matériel  de  reltearmc)3riigWflrlrr  lit:  - 
du  génie  ( eoua-ofOcter  d'élal-major,  chargé  de  la 

conservation  des  furt>ficalions)9lllffrbi'r lit. Über 
bie  ©efefligiltig«werff  ; (ehargd  de  garder  qn 

««a«)  il  faut  vous  donner  des -s.  mau  muff 
3b«eii  Vente  brigebeu,  welche  auf  Sie  9lcbt 
haben;  il  a trompé  ses-s.  il  s’est  évadé,  rr 
batfr.ïü.  biutrrgaiigrn,  er  ifl  enilaufrii.  V. 
gardien : Econ.  - champêtre  (per«,  chargée 

delay.  dee  fruité  de  champ«)  Çrlbsbflfrr.rWâch« 

trr,  «fetfibe  m;  - du  sceau  (celui  qui  « u y.  du 
sceau  de  I kui)  SirgrU,  ©rofifirgrUbrwabrrc 
m;  - des  sceaux.  II.  F.  (m  iiiblrc  «le  U jualicr, 
qui  a I.«  sceaux  de  l'État)  ÄrVIlfffgrl.b.;  - des 
meubles  (qui  avait  la  y.  des  meubles  de  la  cou- 
ronne) Âronmübflrb.;  - des  rôles.  V.  garde- 
rile;  11.  d’Angl.  - du  sceau  prive  ( •*"  «le* 

frand«  offle.  dp  U couronne)  i]t*hnillrr  Si fgfl* 

br wabrrr;  - des  coffres,  ou  trésorier  de  l’é- 
pargne (un  des  principaux  offie  iinitiédialrmenl 
«pria  le  eoutréleur)  «chablllfiflrr  m:  COIll. 

-s  des  marchands,  -s  de  certains  arts  cl 

métiers  (pere.  choisies  entre  les  maîtres  du  dil 
état,  pour  avoir  la  manutention  dre  alatuU  et  pri- 
vilèges de  leur  corps)  <£>ailblllllg«:.  Shilling#. 
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»oiflth«.  06«  ob.  2Uter«münnrr  m;  -«  du 
colli merce  (offic.  publica  chargée  de  meilr«  à 
exécution  l*a  eoolreislre  p«r  corp«  en  m»U  do 

com  ) ^iattbfl<*uir'(cJ>»r  m:  - ban  m.  c*«rd.- 
ch«mpdire)V.  messier;  - -btetifs  m.  pl.  -s--s 


manche  m,  pl. s(f»u«eo  m#«««  hui  *«t«u- 

lit  U manche  dt  l'babil  ou  d«  la  chemise)  lieber». 

■Strciftärmel,  ftermliug  in;  --manger  in, 

p|.  — -(liiu  de« tint  a garder  la  viaado 

ft*fammrr  f,  «ftbrauf.  «fücbrn«f.  m;  (peut« 


II.  11. (oie.  d Egypte,  cep  de  héron)  ÜghPtifiPce  1 armoire  lurmee  de  ehaaaia  garnie  de  loile,  pour  le 

Siribrrm;-  boisin.  pl.-s  -(oi»e«-*«  d’emp*-  même  usage)  Qleifth«ich.;  - marteau  m,  pi. 

ehrr  qu’on  ne  gèle  Ira  boi.)2l?albffbÛb,$Srj»Cr,  -6--  E.  F.  (.offic.  fui farUrle marteau  a laper  I« 


$ol,«f.;2.  - chasse  el  pdchet  «bar**  de  I«  eon- 

eervalion  du  gibier,  du  poteaon  et  de«  boie)  3,111« 

fr ber  m.  über  ta»  3ag»«  nnbftifchertiwefcu; 
--bonnet  m.  - • -s(  coiffe  «urt«  bonuet)llebrr« 
jug  m.  ùbrr  tint  SDlü&r  ob.  Jtappe;  - -bour- 
geoise f.  S.  pl.  (droit,  à l'égard  de«  bourgeois, 
anal,  a celui  de  fuidr  noblr  ebra  Ir«  noble#)  bür« 

gerlichcé  9lub>iie&uu0ffrr«ÿt  n.  (bra  ûbctlc» 
benbeu  ©alten);  - boutique  ou  - -magasin 

m,  pl.  — . — (étoffe, livresque  le  marchand  « dana 
aa  boutique  depuie  long-tempe  et  qu’il  ou  peut 

vendre j Vabeitbüfrr  m:  »erlegene  2Baarr.  H. 

n.  V.  martin-pêcheur;  - -cerveau  m.  Chir. 

V.  meningophylax ; - chaîne  f.  Horl.  V. 
giude-chaine;  - -chasse  m.  -s-  - (per*-  ck*r- 

|re  4«  U eOMflrvtlion  du  gibier  dina  un  eaaioa 
U mité)  âüilbmeiilrt,  ©r^ebrrriter,  -£>üge« 
rcitrr  m: — chiourme  iii.(eurv«iiiantd«oior- 
pale  den«  les  bagi.ee) 3luffehcr  m.bnôaleneU» 

fclaor«; - charrue, \.mo/teux;  --corde  m. 

Horl.  V.  guide-chaîne;- -corps  m,  pl. 

Arch.V.  garde  fou;  2.  5Iar.  (ssttee  ou  tissu« 

fa, U de  cordage«  qu  oa  met  sur  le  haut  des  vais«, 
de  guerre,  pour  garantir  les  soldats  des  coups  de 
mouequrt)  fHegeliugeii  cb.  ®3<» rtbcrfpicrei» 
f.pl.mit  9lebwerf,  - cèle  m,  pl.-s-  -s(bo»., 

raiaa.  dealiaé  à f mrdtr  ou  défendre  lee  cotai) 

Jlüfltmbrwabrer,  «wàchtrr,  ®tran»«rfittr, 
•wâcbfer  m;2. a. m. capitaines  Jta pirân  m. 
«on  br  n £-n;  - -cotillon  m,  pl.-s-  -s  (qui«« 

charge  de pardrr  lee  femmes)  IÖ v‘ f Û « C T m;  iL 

ffi-âfbtr  r m.bré  fcp&nr  n@rfehiecbteé;-  -crotte 

m.  (bandes  de  euir  que  l’on  place  au-dessus  des 
rouca  des  celeebee  pour  oo  garantir  do  U boue) 

<Spri&lr»er  n;  • de  nuit  m.(pere.oomeu««  pour 
veiller  la  nuit  e la  conserv  ation  de  ceri.  marchan- 

diara)  ?lachtwücbter  m;  --écluse,  pl.  -s- 

(prra  chargée  de  garder  lee  i.)  ÂChleufeUlUei« 

fin.  Canalwürter  m;  - étalon  m.  pl, -s  - 

(celui  qui  a U $ . de  Vtlalon  que  TKiat  donne  ponr 
lee  haras)  23(|(bôlalPâcblrr,  afllfdjt  1111  - feU 

m.  pl. , Écotl.  (grille  de  fer  ou  plaque  qu’on 

mrl  devnat  te  cheminée)  öfllfr«,  .RoUtill«gitlet 
n'.  il.  (appareil  pour  garder  du  feu  la  nuit  daua  Ira 

maiaona) ^cutrffftr  f;  Mar.-,  V.  gargous 
fier  ; Arm.  (parti#  de  la  baltaria  d’un  fuall  qui 
recou  v rr  I«  baaainci)  'ttfanurnbcefel  m;  -Blet 

m, , Aslron.  (boita  da  cuivre  d'un  quart  de 

oercla  mobile  déclinée  é garantir  du  veat  le  fil  à 

plomb)  êciifflbffcbn&i'r  m;-  -forestier  ( rès- 

thié)  «u  --forêt  m.  V.  garde  boit;  - -fou  m. 

p|.  —--S  ( baluetrr  ou  barrière  placée  au  bord 
dea  quai«,  dea  ponte  et  des  terrasses,  pour  einpé- 
cher  de  tomber  dans  l'eau  t)@ilüllbtr  11',  23rU,ta  j 

If^uc  f:  on  y a misdes=s,mau  bat  ©.biugf* 
macht;  Artil.  - (d'un  pont)  Seitrulrbnr  f:  j 
Mar.  V.  garde  corpe  (2j;  - gardienne  f.  j 
Pal.  lettres  de  - ( per  leeq  le  août  train  donne  a , 
ceux  qui  leaobtieaneut,  le  droit  do  plaider  devant 
tel  ou  tel  tribunal)  Sthmbrir  f tn:  - -magasin 
m. pl.-s-  -(offie.  commis  pour  le  fardr  d’un  ma- 

gae.n)SDlaga}iu«,llTOi’iant  orrroallrr,  Çager« 
auffrbrr  m;  Artil.  3rugwart  m;  Com.  V. 

Îai  dc-bouln/ue . — général  d'artillerie, 
>bcrjr  ugmart  m;  — mainm.pl. Brnd. 

(papier  g qu’on  place  «ou»  le  main  ru  brodant, 
pour  praaerrrr  l'étoffe  ) ,£)dn»brbr<fuilg  fî 
$d)llbpat)ift  n:(pepi«r  qu'on  pleee  «ou«  I«  main 
pour  écrire,  drueiner)  îd).’,  - -malade  S.  2.  pl. 
-S  -S (qui  ««ou.  d'un  malade  elqui  vil  de  ne. 

•Ur)  Jirauftiiwücui.  «itm,  V.  garde(3 J;  — I 


boie)  2i.!alb(i|riibciuah(ir  m:  --menagerie 

m.  Mal  . (celuiqui  e eoin  des  volaillre  et  de«  bes- 
tiaux qu’on  embarqua)  3-bif  (>n,ürtCC  Ob.  0)0$* 


GARDER 

leaux,  rr  bat  »a«  3ukbf 11  ’,  Bg.  - la  maison 
(la  chambre, le  lil)(«’)r  tenir  eenem  «ortir)baé 
£auSt  büttii,iiid>taii<bfi».§aufrcfommrii; 
- prison,  les  arrêts  (realer  en  prisoo,  aux  a r- 
réu)bir  ©efüiigiiiftflrafr.beu  ’?lrr»-fl  überfi.  » 
bru.  (iuer.  - les  ruilgs(demcurer  dana  le , .)  in 
ber  ainbr.  tin  ©tirer  bleibru. 

2.  (proirgrr,  préserver  )bef(bühru.  brwab« 
rrn,  behüten;  ce  que  Dieu  -e.  est  bien  -c. 
waé  @oi  t befehlt,  ifl  ivobl  befcbiiot,  (Dieu, 
vous  -e  de  pareils  amis,  vous  -o  de  mal. 


trr,  ©eflngcUw.,  Mar.  ^slû^mgraf  m;  --  bewabrr  Sir  »or  foiebe  u ttteuitbeii,  scr  Su« 
meuble  m,  pl.  --  -s  (ii«u  où  i o«  con««rvo  de«  bf  „ s,-e  BOr  unglùrf ; (Dieu;  vous  -e, 

mrué/e«)  @rrälbfainiurtf;  Man.  (»«rdiendao  - --  - — 

meuble«  d’uue  écurie,  d’uu  manège  el  d'un  équi- 
page) 9tuffrt|rr  m.  ûhrr  bat  ©latlgrr5tb.@i« 
ritb«a.; --minute  m.  V.  greffier;  -nappe 

11).  ( porte -sssic Ile  d’osicr,  oo  plsque  de  mêlai) 

StrofctrUfr,  ni. 

GARDÉNE  ou  GAKDKNIK  r.  Bot.  (rubia 
céa)  ©atbruir  f;  - (ou  jasmin]  du  Cap.  ou  à 
large  fleur,  fopife^t  @. 

GARDE-NOBLE  f.  s.  pl.  Coût,  (droit 

d’un  conjoint  noblr  eurvivant  a l’autre,  de  jouir 
dea  bien«  des  enfants  mineurs  jusqu’à  l'âge  de  45 
ans  pour  leo  miles,  et  de  15  pour  leo  filles)  abf  lia 

grt  *Jtu&ititjjuiig*rf<bt  (bré  ftbrrlrbrnbcu 
©allen), --noie  m,pl.-s--s,Pal.(ootairo}»JJo= 
lar  m.btr  ou  Contracte  in  '-Benuabning  bai; 

--pêche  m,  pl.-S--,Pêcb.(coo«erv«teurdo« 
viviers)  Sluffeberm.  über  bie  -• 

platine  f,  pl.  -s  -,  Milit  (pi*««  d’étoffe  ou  d« 
ouirqui  couvre  le  plaüuejUebrrjllg  m.betSlill. 
trilfebioffrt;  Bonn,  (pie««  du  métier  a bas  qui 
empêche  le  presse  ée  rencontrer  Ica  platines) 

2Jre6biufen  f.  pl;  - porte  m.  pl.  -s-  -s  (g«r- 

diea  de«  porte#  d’une  prison jî  büvbütei  in.  Clllf  t 

©rjâiignijfcé;  - poussins  m.  Écon.  (eor- 

be.lle  ou  l’on  élève  les  peunsin«)ÿflbllCtfOrb  III. 

GARDER  v.a.  (veiller  a la  sûre  té,  à la  eon 
eervatiea d’un« per«  , d'une ehoe«)bf tuadje ll.bl*« 

tfii.aufbewabren;  (les  troupesjqui  gardent 
(le  prince,  le  roi  ^ (q»i  veillent  n s«  «ù»ié) 
welche  c bew.;  - (une  place.un  postej(*eiii«r 
«s«  conservation)  bei».;  (il  estmalade)  et  son 

frère  le  -e  (l'aearste  dans  are  besoins)  Il  11  b f. 

ïSruber  warte,  ihu;(elle  est  très-maljil  fau- 
dra la  - (celte  nuit)  man  wirb  ihrtwa<hm 
muffen;  (la  femme^ui  la  -e,  welche  fie  war« 
tel.  ihr  abwartet;  - des  prisonniers  à vue 

(prendre  yard*  qu’il«  ne  s’évadent)  ©efailgCUC 

genau  bewachen,  nicht  au«  beu  Singen  iaffru; 

- (les  moulons,  les  vaches,  les  cochons. les 

dindons  j)  (en  prendre  eoin  lorsqu'on  lee  mène 

pniire)  iyüteii;  Jeu:  roi  -é.  dame  -ée  (qui  n 

un  ou  plu  » fardr  > jbf  fehler  JlSiiig  befehle  “Ea: 

j me;  lig.  bon  homme,  -e  la  vache  (prend» 

| yard*  qu'on  nr  le  Irompe)  ffcb  bilh  »01',  gutei 

failli  ; laÿ  »ich  nicht  betrügen  ; it.  quand 
| chacun  fait  son  melier,  les  vaches  sont 

biCII  — CCS  (touC  va  bien  quand  chacun  nese  mèlr 


vous  veuille  bien  -,  behüte  sie.  wolle  Sit 
bewahren  o».  behüten;  ne  le  fuites  pas  Dieu 
vous  en -e.  ©oftoerbüle,  bnfc  €ie  bal  tbnn, 
»a»or  bewahre  Sir  @.  ; (je  n’en  ferai  rien] 
Dieu  m'en  -e.  @.  bewahre  mich  bcogr.  V. 
Dieu;  fain.  Dieu  vous  -e!  (««luuuona  un  » 

fér.,it.  qf  fem  entre  égaux)  @.  brbÜft  flieh!  @. 
befohlen;  il.  - (miuervcr  une  chose )(CC  V’ill  là 

est  si  délicatjqu'ou  ne  le  pourra  -.bah  man 
ibu  nicht  wiroaufbrwabreu  fôutir ii.ctaiis  les 
chaleurs  on  ne  peut  - la  viande,  iin  brise  n 
Sommer  faim  man  bat  Rlrifch  nicht  aufb.; 
Coilf.  — au  liquide  (confire  un  Iruil  de  feeon 
qu’un  puisse  le  conserver  toujours  liquidr)  cille 

(eingemathre)  ffrncht  im  ffüfffgtn  3uftanbc 
erhalten;  (ce  fruit)  se  -e  (tout  l'hiver)  hält 
c hinbiireh.  lâfic  fich  t ■ uufbe beu. 

3.  — qc  (ne  ec  point  deeeaiair  d’une  rhoee)  et. 

btbalini  ; je  veux  - cela  b cause  de  la  per- 
sonne qui  (me  l’a  donné)  ich  ^iU  ba<  ber 
fflerfon  wegen  heb.,  bie  t;  (c'est  un  homme) 
qui  ne  peut  rien  -.  il  donne  tout,  brr  nicht« 
b.  faim,  er  gibt  afie«  brr;  - (scs  enfants)  au- 
près de  soi.  bei  fich  brbaltrii;  - ses  habi- 
tudes (n'en  pas  changer)  fil.  ©tlUObubf ittU 

treu  aiibâiigtn  ; - son  serieux,  sa  gravite 

(demeurrr  acrieux  ,)  eillf  Ctllftbdilf  (Dlirilf 
beibebaiirn.  rriiflbaft  bleiben  ; - rancune  è 

qn  (conserver  du  resacalitn.  contre  lui)  jf  11111. 

et.  itad)(ragrit  ; mit  jemu  fcbinplien;  einen 
©roll  gegen  jem.  brgen  ; - son  rang  (soute- 
nir eon  rang)  fn.  tllaiig  bc  b a n x>  t e u ; - (une  ma- 
ladie) (l’evoir  un  errt.  temps)  b.;  il  a -é  (ta  fié 

vre  quarte)  deux  ans,  rr  bot  t ,wri  3abrr 
laug  b.;  il  a -é  (le  rhume)  pendant  trois 
mois,  er  bat  E ein  Vierteljahr  lang  h.;  -(une 
médecine]  («e  u p««  vomir)  bei  fich  b.;  — (un 

lavement)  ("t  lr  |iu  rendre  promptement)  bfi 

fich  h.; -(un  ha  bit, une  chemisent  ne  peei’ù- 
■er)  anbrbaltru,  anlaffen;  Ch.  (ces  chiens) 
gardent  le  change  («e  le  prennent  pas)  bebal« 
u bie  Spur,  bleiben  auf  ber  Spur. 
h.  (réserver)  aiiffbrwabrrii , «beben;  il 
faut-  cela  pour  demain,  mau  ntuji  birfc  auf 
morgen  aufb..  P. -(une  poire)  pour  la  soif 

(pour  1rs  braoinaqui  pro  vent  survenir)  jflir  bfll 

TUirfl,  etwa«  für  ben  ‘JlolhfoII  aufh  ',  eiueu 
'Jlotbpfrituig  auffparen;  (vous  ne  savez 


que  de  ce  qu’il  doit  feire)  b.  Wf  1111  jcbft  ficb  II, U 

mu  fe. Sache  brfümmert.  iogrbt  alle«  gut, V.  I,as)  ce  flue  '°us 

cocAo/i;prov.elleva-lespoulelsd'lnde(er  

dild'une  fille  qui  épouse  un  osiupsgnsrd)  j|f  IDltf 

»ir@ânfe  weiceii  mü  jfeu;  fie  witb@.«birtiuu; 

- (les  bois,  les  vignes,  la  chasse,  un  pays 
pour  la  chasse,  (veiller  s leur  ceaservslion) 
hüten;  - (les  gages.les  enjeux,!  «u  èc«  I«  d.- 
poaiieir« ) in  Verwahrung  bobri:.  P.  lig. faire  i 

— le  mulclâ  qilflr  («ire  «ttrndr«,  prnénulqu  on 
est  occupe  a qe  aff,aqc  divertiao.)  jrm.-.H'rgf  bliit 

au  ber  î bür  warten  iaffru;  il  nous  a fait-  It- 
mulet,  rr  bat  uué  rrrgebliih  warle u lafftii, 

it.  (pL  de  qn  qui  dt  meute  a ne  rien  faire  pendent  . 
que  ceux  avec  qui  it  «et  veuu.ee  dleertieocut  en-  ; VOUS  Hl  CD  donnez  bien  b — (vuui  vuele»  » «a 
semble  ou  commettent  qe  délit)  tl  -e  les  11)01)-  1 faire  accroire) £|e  tVoUtD  mir  tl.Wtlfl  IIIUC^CU; 


, ce  que  la  for- 
tune VOUS  -e  ( pt.  n un  hom.  affligé,  pour  l’enga- 
ger e repérer)  Wflé  3blietl  ©Ott  fllltbf lVabC, 

waé  3buen  rom  ©lücfe  iioch  brfehiebru  ifl . 
Bg.  fam.  il  y a long  temps  qu’il  me  la  gar- 
dait (qu’il  attendait  l’oreeniua  de  me  nuire,  de  aa 

ranger  de  moi)rr  tragt  cé  mir  filou  lauge  nach; 
rr  papte  fehou  lauge  auf  tille  ©flegeiibeil. 
mir  ju  fehabrn  t;  je  la  lui  -e  bonne,  je  lui  en 

-e  une  bonne'j  stlend«  l’occssiou  de  meveugerj 

ich  will  tlibnigebenfeii,  et  feil  ihm  nicht  ge« 
fcheuH  fehlt;  P.  en  donner  à - à qn  0«  «• 

faire  accroire)  j.  mu.  et.  aufbîllbtU  aUîheftfU 
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8.  (oh»*rvM)  brcba*lru,  balttn;  — (les 
commandements  de  Dieu}  b.  ofc.  b-;  - {la 
loi,  sa  parole)  b-;  — le  silence,  le  secret, 
f*Wftgf  u;  3tiIlf*Wf igr  11  b„ riu  ©fbrimutp 
bei  ff*  brwabrr  n eb.  brbaltf  u;  rf.  »r  rf*Wti« 
gr  u;  - la  chasteté,  fr  uf*  blcibf  u;  fr.Âr  nf*» 
b.  il  hrwabrrit,  b>  baltcit  ; - la  foi  des  trai- 
tés, bif  ©«trägt  halten,  bit  ®«biubli*fi(i 
bn  Vertrügt  erfüllen  ; il  a -e  son  ban  (•! 

* accompli  U icHip*  d e «on  exil)  (I  bat  fr.  ©et* 

baiiiiiingéjett  auégfbaltru;  (c’est  un  hom.) 
avec  qui  il  faut -des  mesures,  de  grandes 
mesures  (inr  tri» .prudent)  lllitbem  111.111  fl* 
iu  A*t  iirbmrii,  frbr  brbutfam  umgrbf« 
muß;  il  j a des  mesures  4 - en  (toutes 
choses)  mou  mu 9 iu  t2Waß  galten  ; il.  bc* 
butfatn  ftÿn  eb.  »rrfebrm  ; il  ne  -e  aucune 
mesure  sur  rien  (»«  «*  mi(«i  nr  ri«»j  pt,  t'«« 

kämm«  imprudent,  emporte)  (X  bâlt  iu  92icÿt< 

ÜKab,  fällt  überall  mit  b«  $büc  lu’*  £aué. 
verfährt  iu  fr inrr  5 a*c  br  butfam  ; il  ne  -e 
aucune  bienséance,  rr  breba*trt  bru 
©»blffaub  gar  ni*t , V.  bienséance , déco- 
rum: proportion  -ée,  toute  prop.  -ce  («» 

Inul  romplp  H r rinj|ili|t,  d«  U différence  reUl. 
de*  * prr»  , dra  t ch.  déni  il  a’agit)  '.1  Ile  S U'  O l)  I 

rrwegrn;  it.  urrbÄltuipmäpig,  im  ri*tigrn 
©«bälttifffr. 

8.  y.  r.S«-fe«  peéoerver  deqe)  fî<b  in  A*t 
nrbmeit,  ff*  bfiir»,  ff*  »moabrrn ; gardei- 
vous  bien  de  tomber,  d’en  manger  t.  tifb» 
mm  Sir  ff*  ivoht  in  A*t,  bas  Sie  liiert  fai» 
Int;  biitrn  Sir  ff*  ba»»n  pi  r ffr tt;  fam.  r ffr  u 
€ic  ja  ni*tlba»ou:  gardez  vous  du  (soleil, 
du  serein)  uro.  <Sit  fl*  gfgrii  bir  t,  frbru 
Sir  ffd)  brr  t uirbt  aul,  bütm  3if  fi*  »or  t; 
(aux  dépens  du  bon  sens)  gardez  de  plai- 
santer ( l'oét.  pou»  yeri/r»  rour)  bÜtft  fil*  g }H 
f*rrjrn;  IL  (•«  défi«*)  (il  est  triste)  d’avoir 
toujours  h me  - et  de  (mes  amis,  et  de  mes 
ennemis)  baß  i*  mi*  immer  »or  E iu  A*t 
itrbmrn  muß.  webrr  t jr  trniiru  barf.  Syn.On 
-e  ce  qu’on  ne  veut  pas  donner,  on  relient 
ce  qu’on  ne  veut  pas  rendre;  nous  gardon* 
notre  bien,  nous  retenons  celui  d’autrui, 
V.  observer.  - 

GARDERIE  f.  E.  F,  («i»»du*  d«  boî»  ou 

portion  «l'une  propriété  qui  est  «oust  U ■tirvcil- 
Unc*  d’un  g»  rd«v  forestier)  <S(fuf  ft.  Ob. 

£dttb  unter  ber  Aitfff*!  riur*  $orflroâ*ffr*. 

(1ARRE-ROHE f,  pl. s(chambre, ou 

grande  armoire  destinée  à »errer  le«  habit«,  le 
linge  if  pour  le»  suspendre  un*  lea  déplier) 

€*rauf  jum  Anfbäugru;  JUribrrefamuirr 
f.  il.  efiiflru.  <f*rauf  m;  (cet appartement) 
est  composé  d’une  anti  chambre,  d’une 
chambre,  d’une  - et  d'un  cabinet,  brflcbt 
au*  r iurui  ©orjimmrr,  tiurm3immcr,  einer 
St.  uub  einem  QTabiuette ; grand  maître  de 

la  - f offic.  dont  U charge  ea»  de  fai»»  fai»»  »I  d'a- 
voie  aoi»  de»  habit»,  du  linge  et  de  la  chaunauro 

du  roi)  Cbrrauffrbrr  m.  über  bif  £.;  Obrr» 
fltimfcfwabrcrm;  valet  de  -,  ,ff.»bfbifit* 
Irr,  ©atberobr «b.;  - de  bain,  de  théâtre  ( pe- 
tit» cabinel»  où  l'on  a»  dcahabilU  f)  Allêf  If  ibfr 

jimmrr,  9liiflribr«|.  n;  la  clef  de  cette-,  ber 
<S*lùjfcl  pi  birfrm  91,  t;  il  y a plus,  -s  à 
notre  usage,  r*  ffnb  mrbrrre  9lnflfibr|im* 
mrr  eb.(Tabiurltr  ju  nttferm  @rbrau*f  ba; 
il.  -,  demi  - (|n»d,  petit  eolfr»,  où  l'on  »erra 
l»a  habit»  en  voyage  t)  greßf  r,  flf  iufrjtlf  ibtr», 
9lrifc<f»ffcr;  2.  (touo  lea  habita  et  autraa harde# 

d'une  f.)  Jî!ft»fr»»rratb  m;  |5mmtli*r 
.fflfibuiigéflûtff;  ©fißjfitg.  Çfiufiiacrâfbn; 
il  a une  - très-riche,  il  n donné  sa  - à son 
valet  de  chambre  t,  r r bat  t inr  u großen  .ff., 
»irl  Jîlribcr  uub  SBfißjcng;  «bat  fr.  Jtlri* 

Moain,  Dictionnaire.  |. 
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brr  fm.  Jtanim»rbirnrrgrf*ciiff  ; 3.  (lim.  où 

I on  met  la  ehaia*  perré«)  bf tm!l*fé  @fllia*, 

Abtrift  m;  aller  4 la  — (»  u ehaiae  percé.) 
auf  tfH  Abtritt  erben;  Hot,  -,  V.  senlolinc; 
Méd.  t («lè*.  où  t'eo  ao  décharge  ta  ».«t»«) 

9ia*tftnbl  m;  aller  à la  -,  ou  4 la  selle,  ouf 
bru  91.  ob.  ju  Stublr  grßf »;  4.  m.  tiabti«»  d» 

loil»,  a luaag.  de»  fam.)  ©or»f*Ûrjf  f;  «tu*  o; 
- -robier  lit.  tl.(o(fic.  qui avait  «oind.  la  garde 
rob.  d un  roi  t)  Aiififbct  m.  brr  fôuigtichen 
Jtlfibrrfaminrr  ; - rôle  m,  pl.  -s-  -s  ou  — 
des  rôles  m.  Jur.  aulref.  (oific.  depo.it.,». 

de.  lettre»  et  proriaiona  do(Sc»»,  qui  en  tenait 

rrgiatr.  t)  Aufbrwabrfr  m.  brr  éiufpru**. 
rrgiflrr.  V.  rôle  (2);  - -roue  f.  Àrtil.  (a.* 
pont»  de  hàt.aua)  tJiîbf  Ibdllf  fj  - -S8CS  m.  pl, 
-s-  -s.  Pal.  greffier  - (celui  qui  «ai dépoaitaire 
de»  i«l  et  production»  dra  partie»  dana  le»  ait 

appointée»)  Actfuocrwdbïfr  m;  - -salle  m, 

pl. , Escr.  ( prévit  du  maître  dana  un.  aallo 

d arme»)  9lerff*tfr  m;  — -sccl  in.  pl.  garde- 
scels,  ord.  garde  du  sceau,  des  sceaux 

A dlll.  pol,  («II«,  qui  a ta perd»  du  petit  .ce/  ou 
«ce#»,  du  tribunal  aub»llern«)@fn'*l|,©jtgfI, 

btœabrrr  m;  —temps  m,  pl.  - V.  mon- 
tre-marine. 

(r ARDEUR.  SK  S.  (»lu*e»Ilequi  perde) 
•ftûtfr,  »iun;  - de  cochons,  -se  de  vaches 

(pera.  qui  fn,dr  de»  ^ ) ®*t»fiubirl  m ; ÂÙb* 
birtillH  I;  iLtqui  yard.,  qui  ama»a«)(J  mfu  ni  m» 
1er.  Aubàiifrr  m;  P.  mieux  vaut  bon  - que 

bon  amaSSCUr  fl.  taïaut  d » garder  ee  qu’on  a 
«al  plu»  rare  et  plua  précieux  que  celui  de  faire 
de.  épargné»)  <£^«»«1  t ft  lllfbr  Wrrlb,  «i* 

3ufammfuf*airru. 

GARDE  VAISSELLE  ni.  pl:  -s  - (of- 
fic. dana  tca  grande»  mai.una  j qui  a aoio  de  la 
raiaaell»  d or  et  d’argent)  ëilbrr<fâllimf  rlillg, 
«birurr  m;  - vente  m.  pl.  -s — , E.  F.  (pré- 

poeé  à U ce  n/e  de»  boi»)  Allffcb«  ID.  Üb«  bf  U 

-|jol|»rrfaiif  ; - -vigne  m,  pl.  -s-  - (celui  qui 
u po, de)  3L,fiul)iuif*iiç  m;  --vue  m.  pl. 

, Grav.  (morceau  d#  carton  E,  dont  on  te  aort 

pour  garantir  lea  yeux  d’un  trop  grand  jour)  9tu» 
gt  iif*irm  m;  ita,ou  écran  (petit  meuble  d» 
taffeta»  g,  eerv  au  même  uaage)  i*i*t|*irm  IT1, 
GARDIEN  m.  H.eccl.  (aupér.  d'un  cou- 
vent de  franctaeain»)  @liarbidll  m;  - (ICS  CapU 
eins,  père  -,  ßapurinrr»,  Çatrr  @. 

GARDIEN,  NR  S.  a.  (per#  qui  garJr,  qui 
proiègeqn  ou  qo)  3U»abrfr,#iuu;  il.  ÎUâ*ffr, 
^ütcr.riuu;  on  la  fera  -ne  des  effets  de  la 
succession,  mau  wirb  fff  gi<rff9-iurt  btrdrb« 
f*afl«fffuff  nia*ru,  ibrbiffflfrtodbrnng  bfr 
©.  ûbfrtragru  ; Prat.  on  l’a  établi  - des 
meubles  d’un  tel  (il  a été  eommi»  par  juetice 

pour  yarder  le»  meuble»  aaiaia  ,ur  un  débiteur) 

ma  u bat  ibn  anfgrffflit.  bic  mit  ©ff*lag  bf. 
Iffltfit  SWôbflu  »ou  brm  utibbfm  iit©rnuab« 
riing  jn  iifbmcn;  (on  a cru)  qu'il  y avait  des 
témoins -s  des  trésors,  tfi  grbr  ©fiffrr, 
i»f  (*f  2*5bf  bti»a*rti,  Y.  ange;  H.  d.  F. 

atllrrf.  Çjuge»  établi#  parle  roi  pour  lamanuten- 
liondra  privilège»  accordée  à cert.  égli»ea,villeo 

c)  £*itm»pgi  m;  (le  roi)  y a établi  un  - 
pour  (rendre  la  justice)  bal  rincnS.bafrlbf! 
anfgrffrUt,  uni  t;  Anat.  -s  de  la  virginité 

(muaclea  abducteur»  de»  euiaae»)  Jf«lf*bril<< 

bf  roabrf  r.  Abjif  bnuiéfrl  m.pl.  brr  ë*r  nffl; 
Chir.-  de  l'œil  au  des  yeux  (ia»tr.  »v«e  leq  on 

Ira  protège  dana  cert.  opération»)  Allgtllbrcff I, 

Aii0«n'*irmfr  m;  Jur,  - bourgeois  (pèr» 

Ou  mère  non  noble  qui  a U garde  bourgeoise  d'un 
enfant  mineur)  büf0f  rll'*«  ; - noble 

(père  ou  mère, ou  autre  »«tendant  noble,  qui  avait 
la  yardr  noble  d unrnfanl  minnir)ii»f|j,jrr^; flf> 

grr;  Slar.  -de  In  fosse  aux  lions  (matelot 

qui  ea*  de  garde  tn  ce*  «ndroil,  pour  fournir  et 
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que  demaode  I«  arrvice  du  va«««.«)  Atifyflffer 

m.  in  brr  ^rd;  .^rllbneabrrr  m;  - de  la 
Sainte-barbe.  Anfpaffrr  ob.  Aitfroärt«  m. 
bréWOllffabf  f»;  matelots  -S (matelot« eommi» 

dan»  un  port  pour  la  p «rd.  de»  vaia».  et  de»  ara*, 
-aux  do  l«m«riu.)£*,ff,w^(bfrr,  Arff  1101*1». 

Syn.  Le -conserve  la  chose,  le  garde  la 
conserve  et  l’administre.  On  dit  le  - d’un 
dépôt,  \e  garde  du  trésor  public;  je  suis  - 
d’un  dépôt,  il  est#-,  du  trésor  national. 

GARDIENNAGE  m.  Mar.  (emploi  de 
,«,<//«)  Aufvaffrr«.  »b.  AnfwärlrrGflrar  f. 

GARDIENNAT  m,  H.  eccl.  (office  de 
frdim;  it.  ««  durée)  @narbiaii«aint  n;  it.  ff. 
Dan«,  il  aspireau  -.«  ffrrbt  no*  brin  ®-<  ; 
pendant  son  -,  fp  lange  rr  @uarbiati  ioar, 
mabrrnb  er  baé  Amt  rinrt  @-t  fûbrtr. 
GARDIENNE  f.  V.  gardien,  ne. 
GARDIENNERIK,  -nessr  r.  Mar. 

(Sainte- barbe  ou  chambre  de»  canonnier»)  (5 011« 

flabrlfamotfr  f. 

GARDINGUE  m.  IL  (an  ttapagne,  aona  la 

domination  dra  Viaigotk»  ; gouverneur  do  châ- 
teaux royaux)  @Idrbilig  m. 

GARDOIR  m.(ré#»rvoir,  lieu  où  I on  Vn,Jt 
sO  ©rbàlfrr  m. 

GARDON  tn.  Péch.  ( P«iii  poiaa.  blanc  do 
riv.)  9iptb»aiigf  n.  .fr brr  f;  Hiirijjfïf*,  3.;Ub. 
Alain  m;  (pécher,  manger)  du  -,  (H-u  fan. 
grtt.rffcii;  P.étrc  frais  comme  un -(avoir  un 

air  de  fraîcheur  et  de  aanté)fo  frif*  |»if  f jlt  gi  f* 

im  ©Jafffr  ffçii,  aitéfr b*n. 

* GARDOQÜE  f.  Dot,  (lebiéo  du  Pérou) 

(gue)id.  m. 

GARDV  m.  Pêch.  (S*  chambre  delà  Mi  ara* 
GAREl  î.(du  verbe  »•  fnrer;  avia  de  M rau- 
xar,  de  prendre  gerde  a «oi)-e!  -e!  OlU  b«ll 

3l:fgf  ; auf  eif  5riif  ! anfgrf*aut ob.  aiifgr« 
paßt!  - de  là,an#gf»i*fii!  »»fg  »011  hier  ! — 
la  iéiet,  Jfppf  i»rgc!- devant  ou  de  devant, 
- donc,  »oran,  aa<  brm  ffir gt  ! - l’eau,  gr bt 
A*!,  f»  wirb  3Bajf«  auégff*fi(trt!  fam. - 

la  létO  Ceux  qui  Cn  Ont  (pour  avenir  Ira  pa«- 
«ama,  loraqu’on  » jaléqc  qui  pourrait  tombrr  «ut 
«ux)i»rg,  Jlopf  rof(J  ! au«  btui  ©i Irgf,  waé  f i» 
•If  11  ppr  bot!  Ch.  - (man.  d’nvcrtir  qu'on  a en- 
tendu I«  cerf  bondir  d»  an  repoeée)  Ollfgf  fdjrtllt  ; 
babf  A*t!  2.  (p*.  àqn  pour  l'avenir,  ou  le  me- 
nacer d'un  châtiment , n'il  ne  prend  garde  à lui) 

pap  auf!  roartr  ! - le  fouet,  le  bâton,  les  étri- 
vières.  gib  A*t,  baß  “Du  ni*t  bir  SKiitbr, 
S*Iâgf,  ^irbf  bcfSmmff!  il  frappe  sans 

dire  -(«an«  «voir  menacé  auparavant)«  f*liî,)t 

pi,  »ßiic  »orbr r pi  warum  ; il  est  parti  sans 
dire -.sans dire -à  personne (»««« «»  aver- 
tir per#.)  er  ifl  abgcrrilt,  »b11*  jrmaiibfn  riu 
ÏBort  JU  fogril  ; ( «e  dit  en  pl.  de  ce  qn'oo  craint 
pour  aoi  ou  pour  Ica  autre»)  (si  VOUS  faites  t'C- 

la)-e  les  conséquences!  f»  iifbmfiiSic  fï* 
»or  bru  fjolgm  iuA*t;  f»  babrn  €irfï*bit 
frlbffbfiptmrffm, 

IL  GARE  f.  RÎV.  (lieu  deatmé  à mettre  le» 
bateaux  â l’»bri  de»  glace»;  ou  pour  empêcher 
qu'il»  ne  gênent  la  navigation)  ©Il dit  f:  flrillf 

©ay;  Auéwri*eplab  m;  2.  (p»nie*  d’an  che- 
min de  fcc  aitué**  en  dehor»  de  U voie  ordinaire 
pour  ët  i*er  1a  rencontre  des  convois) 

Irrrfr  f;- d’arrivée,  de  départ  («tuée*  «ux 
extrémité«  du  chemin)  A.  bfr  Anfall,  A.  bft 
Abfabrt  ; - d’évitement  («r  v.  â recevoir  nv- 

mcnunrm.  un  convoi,  pour  en  laiaaer  paaeer  un 
autre «ur  la  voirque  le  t"  vient  de  quitter)  Atll» 
t»f  i*f*if  llf  u f.  p|. 

GAREMENT  m.  (de  l’angt.  y», ment,  or- 
nenirnt)  S*nillrf  m,  Allif*lllfl(fuiig,  3ic* 
taibf. 
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GARENNE  f.  II. n.,Éeon.rur. {!••••■ 

Opte«  dealiné  a étevar  «t  con.cn  fr  de«  lapin») 

,RaHtii$fn«gfbSgf  n,  «gatifii  n»;  établir, 
faire  une-,  tin  JtaniiKbrugrbâgf  anlrgrit; 
lapin  de  -,  @fbSgf  fauiit$cn  n. v-  clapier, 
lapin;-  forcée,  ou  - privée  (r  enfermé#  d. 

mur*  ou  de  foaaé#  plein»  d'eau)  lltl  t Ü),a  llf  f II  Ob. 

äSaffcrgrabfu  eiiiflefdjloffeue*  Ä-;  - artifi- 
cielle (*m*a  d»  «erre  diapoté  dana  ua  lieu,  afin 
que  lea  lapina  puiaaent  »’>'  établir)  ftui|lii(i)f  * 
Jt.J  Pôcll,-  à poisson!  réaervoir  où  l'on  cl« relie 
i attirer  U poiaaon)  ii  [ f I"b  i]  l' b 'ï  g r 11'.  îfdllg  Hl| 

tendre  le  tramai!  autour  de  la  -,ba*  'Jlrft 
um  rinnt  Saug  bftttm  anfftrUrii. 

GARENNÉ,  ÉK  8.  CouU««  défend»)  (}f. 
bt(jl;(rivière)  ée(où  il  e»t  défendu  de  pèeher)g. 

GARENNIER  (-garé  ) m.  Eco»,  rur. 
Pêch.  (qui  a aoin  d'uno  jarenae)  Jtailiin1)fll* 
m»lfttr,«u>ärtf  r m;  Sluffrb«  m.  riurd  Ä.*0f* 
biiflf». 

GARER  v.  a.  Ri v.  - (un  bateau)  (!'«»«». 

rer,  lier,  attacher  dan»  une  parc)  11!  fille®  ll$î 

«iilfgtu,  aubiiibtu;  il-e(ce  train  de  bois) 
(le  lia)  rr  biubrt  fc  urbtu  ou  ; 2.  v.  r.  se  - (»« 

préserver,  ae  défendre  de  qn,  daqc)  fl$  ^Tlteil, 

»erfrbrn,  in  ?l$t  nehmen  ; aiitroricQrii;  il 
faut  se-d‘un  fou,  riiirmSHarreii  tnu&inau 
and  bfmSBfgc  gcbrn.bor  rintinTI.  mnf)  man 
fi$  ^fiteu-.gorei-vous  de  cette  voiturc.rori» 
$ru  Sic  birfrm SBagrn  and.  (du  8ré»ii)id.f. 
GARFUANA  m.  Bot.  (mûrier  à teinture 
GARFULH  m.  H.  n.  (pingouin  du  Dane- 
marck)  id.  m.  [/enten/. 

GARGALISMK  m.  Méd.  V.chatouil- 
GARGAMÈLE  f.  pop.  (*<»<*r,  gorge) 
Jîrblr,  ©urgrt  f. 

GARGANON  m.  Bot.  V.  tragion. 
GARGANTUA  m.  (nom  d'un  peraonnage 
de  ftabelaia,  devenu  aynonyme  d'un  homme  qui  a 
un  appétit  eairaardinaire)C'eSl  Un  -,  rr  ifl  C lit 
Uirlfrafi,  appétit  de  -,  ^ei^^tinger,  SBolf*» 
bniigfr  m. 

GARGARISATION  f.  Méd.  («t  deee 

parpariavr)  ©lirflflll  D. 

sb  GARGARISER  v.  r.Méd.(»e  Uv.r  U 

gorge, la  bouche  avec qc  p o rpartaatr)  ffd)  gurgeln. 
GARGARISME  m.Méd.frernéde  liquide 

préparé  pour  ae  parjerirrr)  ©lirgrlu'il  jfer  nj  - 

pour  (enrouement)  06.  gfgfii  bir  £;  2.  (»et. 
de  ae  *.)  ©urge I n n;  après  cinq  ou  six  -s, 
iiodp  fünf«  ob.  ff$*«maligfm  @nrgf  In. 

GARGOTAGE  tn.  pop.  (r«p*»  malpro- 
pre, aliment  mal  apprêté)  SubflfOltrrfi  f;  UH» 

tfinli$  jugrri4>tcte  Svrifrn  f.  pl;  (tout  ce 
qu'on  mange  ici)  n'est  que  -,  ifl  ui$t*  al* 
8.,  pop.  ifl  lautfr)$fr$tc*  8«  ffen. 

GARGOTE  f.  (petit  eeberel  où  l'on  donne  n 
manger  ê ba»  prix)  ©arf iicbf  f;  iltlrctlt,-*  iîofl» 

bau*  ; tenir-,  eine  @.  galten  ; il  ne  prend 
ses  repas  que  dans  les -s,  rr  fprifrt  nur  tu 
bru  ®-n;  fam.  vivre  i la-(e*g*«on;  manger 
à l'auberge)  uad|i  3unggtfrUt Hart  Itbrii , im 
$}irtb*b«iifr  rffru,  m.  p.  (tout  lieu  où  l'on 
mange  malproprement)  (on  mange  mal 

dans  ce  cabaret,  dans  cette  maison)  c'est 
une  vraie  -,  r<  ifl  eine  toabrt  06. 

GARGOTER  ».  n.(h»*t«r  1«*  p«rpe#»»)bif 
®arfii<b<u  brfu$m,  in  bir  gf^ftr,  il  ne 
fait  que-,  rr  flrdl  brflâttbig  in  bru  06.. 

blo&  in  brtl  06. 2.  (boire  et  manger  malproprc- 

meni)  unrriuli$  rffru  unb  trinfru;  on  ne 
mange  pas  chex  lui,  on-e,  roninman  bri 
ihm  fprifrt,  fo  ifl  r »,  all  ob  mou  (u  brr  @ar» 
Fn$f  würr. 

GARGOTKRIE  f.  («tauvaiee  cuiatne)  V. 
g argot  âge. 


GARGOTIER 

GARGOTIKR . kni?  (-thié-)  s.  (»«  tient 
une  gai  ftte)  @av»h'$,  rfêthiiiu;  il  prend  ses 
repas  chex  un  -,  rr  fprifrt  bri  riiirm  ®-r  ; 

2.  ( méchant  «»bereiter  eu  cuieinier)  <Slltrl=l0$ 

m,  pop.  Sait«!.;  (c’est)  une  franche -ère  (pt 

d une  maur.  cut»iuiere  )f  iltc  @tj;  «IICrlf6$ilUI. 

GARGOUCIIK  ni.  Pap.  (papier  gri»,  plu» 

Torique  celui  à de*a  i«er)  Jtarbtt*vapifr  II. 

GARGOUILLADK  (1  m.) f.  Dans,  (de- 

mi-pirouette  at*r  {««doux  pirde;  paa  eonaacré  aux 
cnlrccft  de«  veau,  dra  drtnona  «l  des  rapnia  de 

feu)  jd.  f;  il  fait  très-bien  sa  -,rr  ma$t  bir 
®.  frbr  gut  ; Mus.  (ornera,  de  maur  goût  dou» 
le  chant) flf f$itio<f loff,  uitangfiif^mc  6olo» 
ratur  ; ©urgfifi  f;  it.  fam.  (verre  à boire) 
îrinfgla*. 

GARGOUILLE  (I  m.)  f.  («droit  d’un» 

gouttière  £ pur  no  l’r»u  tombe)  Spfirôhrf, 
S$uaH&e  (riitrr  Da$rinnr)  P,  décharge 
d’une-,  - par où  l’eau  se  dégorge,  3)fün» 
buttg  f.  einrr€prlr5brr;  ®..  burd)  rer  l$r  bal 
TOaffrr  fî$  rrgir^t;  —de  plomb,  de  pierre  t. 
blrittiif,  firlitrriif  S.;  Éperon,  (anneau  du 
mort)  2fliiitbf!iirflo$  n;  Font.  («»«»««  d où 

aort  da  t'eau;  it.  pâlit*  rigole  ou  i'eau  coule  dr 
baaain  en  b*aein)âBûffrrfprifrm,©<tjlarafffU* 

grflrbt  n:  IL  ÿprbiitbuiigfiriHur  f.  pi'if$rit 
ffioffr rbrbôltrru;  (il  y a des  fontaines  arli- 
firiellcsjdont  l’eau  tombe  en  — .bereu  2ßaf» 
fer  an*  rinrm  ë$larafftn»  ob.  Brabringfr 
ft$tf  au*flirbt;  pop.  - (gro»æ  boulrilleJ.Çmm« 
prit  mtH.(mon»trcf*bule»«  donli'imageratpra- 
menée  proceaeionellcmenl  dene  le«  fête«  de  qe 
rille«  de  France)  jd.  f;  III»  (in»Ane  d'une  lèle  de 
dr.gon)  ©ilb  n.  r inr  * îDra$r  nfopfr*. 

GARGDUILLÉE  (Im.)  f.  (chut.  d*«u 
d'une  jartouitU)  ffiaffrrguü  m.  au«  einer 
î>a$rinnr. 

GARGOUILLEMENT  in.  (I  m.)  (b.uit 

de  l'eau  dana  lagorge,  l'eatontacou  lea  rnlraillee) 

®rr<ltif$n.  bri'm®urgrln  ; ©egurgel  n;  it. 
Äiiurrtii  ob.  Sliimprlu  n.  im  ?ribr;  Chir. 

(bruit  qu'on  entend, quand  l'intcftlin  rentre  d'une 
tumeur  herniaire  dana  aa  place  naturelle  ) St. 

GARGÖIJKLLKR  (I  m.)  v.  n.  (barboter 

dana  l’eau,  faire  un  bruit  qui  reaa.  au  garfotuitit) 

pop.  im  SBaffrr  ptütf$rni  ; (ces  enfants) 
gargouillent,  ne  font  que  -dans  (cc  ruis- 
seau g)  v..  p.  beflàitibfg  in  t;  pop.  les  boyaux 
lui  gargouillent  (pl.  du  bruit  que  fonl  te*  in- 
leetina,  par  te  beaoia  da  manger)  ff.  ©fbàrmr 

fuurrrii,  t»  fimrrt,  riimprlt  ihm  im  Sribe; 
Grav.  (frotter  un  morceau  de  marbre  rond  d»n» 
un  moule  deelmé  à te  polir)  fin  Slflrf  fD/atmor 

iu  rinrrBorm  ruitb  f$Irifru. 

GARGOUILLIS  m.  (I  m.)  (bruit  que  fait 

l'eau  en  tombant  d’une  yargeirrff»)  fallt. ©ilftrT« 

grr5uf$n.  an*»inrr®pfirü(irrp  pop.  (bruit 
produit  p*r  lea  inteatina)  Jtniirrril  n.  im  Çrîbf. 

GARGOULETTE  f.  (va»e  pour  rafraîchir 
r«*u)  $>oppflfl<tf<i>rf;  tDoffrrfrug  m;  - de 
terredePalna,  îî.poii^afittrtÿrbr.  2.(pot 
*l'*a*,aiguicrt)?D.»fnig, «faillir  f.»gj-i$irt  n. 

GARGOUSSK  f.  Arlil.  (charge  de  poudre 
pour  un  canon,  enveloppée  d'ungroe carton yfia: 

trotte . <Sfùrfrp.,  Âatf«iff$r  f:  charger  (tin 
canon)  avec  «ne  -,  mit  elfter  fahr  r. 

GARGOU88IER  ut.  Arlil.  (porir  par- 
pouti»»)  Çatrcn  riibiuf-frtrâgrr  m;  2.  V.  gar- 
gouttière. 

GARGOUSSIÉRE  f.  Artil. (gibecière  pour 
Ica  purpou»»»*)  UalrOHf  ltrbfl$ff  f,  «fatî m. 

G AR1DELLK  f.  Bot.  (genre  de renoncut*- 
eée»)  id;  8rn$fl6lumr  f;  IL  n.  V.  rouge- 
gorge. 

GARIEMKNT,  -rIubst  m.  ».  V.  con- 
duite, it.  garantie. 


GARIEUB 

GA  RIEUR  m.  v.  V.  caution,  garant . 
GARIGUE  ( ghe)  f.  Agr.  (lande,  terre  m 
culte  », f-ioibr  f;  uugrbautfv  ^aiib;  Bot.  V.  ga- 
G A R 1 N m.  V.  plicatule.  [t  ique. 

GARIOT m.  V.  benoite. 

GARIQUE  m.  Bot.  (champignon  de  p») 
Bicbtftifdmjomm  ni. 

GARITE  m.  f.  Mar.  (pièecdc houaotcrar 
de  I» hune)  3)far*»M nb  in.  «baitb  n. 

GA  RI. U m.  H.  n.  (g**i  de  Cayenne)  .fjolj» 

h.ïba  m.  ait*  Papninr. 

GARNEMENT  ni. (libertin, v.uricojfatn. 
Taugrui$t*  m;  c'est  un  franc,  un  mauvais 
-,<r  ifl  fiu@fj*t.,  rin  licberlirf?evf?«>t  Cerbube, 
®>ilgen»f$toengf(.  «jîrirf  m. 

GARNI  m.  Arch.  V.  remplage;  Chin». 

( enduit  qu'on  applique  dana  l inier  d'un  feurnrau 
d.tole)  m;  It.  (chambre garnir)  111 5* 

blirtfl  UI{f$|immrr;  demeurer  en-,  tu 
einem  müblirtfii  3M.  rochiuu.  V.  garnir. 
GARNIÊRE  f.  Ch.  (rigole  qui  reqoit  lee 

ustmailca  ou  rcaaorta  d'un  Rlct  tendu, al  le*  cacha 

au  gibier)  ©ariigrnbt  f. 

GARNIMKNT  m.  V.  garniture. 

G A RNI R V.a.(p*“rvoir,fournir  de  cequi  aat 
nccraaaira  g)  (mit  bflll  Dlütf)igril  ) t>ri'ffl)fU. 

finri$tfii  ; -(une  boutique,  une  maison) 
r la  - des  (meubles  nécessaires)  mit  bf  u c 

t).;  hôtel  -i  (élabltaaem.où  l'on  trouve  de* cham- 
bre* garnir*  à louer)  môbltttrr  ©afUbbf.  ui-f* 
©.«ban«;  tenir  un  =,riti@.r()au(.fiittu  m-f  « 
@.»bof  ^altfii  cb.  bffï&fii;  chambre  -ie  à 

louer,  maiSOn  -e  (qui  ae  loue  fourai»  de  toute* 
leachott»  néceaa*irta)lll-rf  Üliifth  jitlIlllfr.ÜJi  t 

(janè  n;  donner  à loger  en  chambre  -e,  mJ« 
blirtf3immfrofrmift|)fu;  (il  n’a  point  de 
meubles)il  loge  en  chambre  -e.fr  bai  «ut 
môblirtt  'Dtiflbii’ebnnng-,  -(un  lit; (l'arran- 
ger, lo  pouvoir  de*  objet*  néceaaairea  pour  y eou- 
ther  j it.  i*  fournir  de  rideau*,  pente*  g)  oilfflr U 

It  il,  }iiri$tf  u;  it.  mit  ©erhü  ugf  u,  Jtrüiqf  u c 
0.  ; - (un  étui,  (dea  objet»  qu'il  doit  coatenir) 
mit  bru  iiêihtgt  u Stütfi'ii  t>.;-(un  buffeltle 
vaisselle)  mit  ®i(brrgff$irr  bri'cjni;  - (un 

fauteuil,  dCSChaiSeSK'**  rembourrer  de  crin, 

a»  taiue)g  tlbftpVbf  u.  il-  bviitUgr  u.  veiftf  ru; 
-(une  place  de  guerre)(  i*  munir  a»  tout  ce  qui 

çat  néci-aaairv  a aa  defrnae)  (itllf  ÿflt  llëltligrll 

j(rif0<6fbürfuiffrn)  v.,  inSfrtbribigung*» 

itdllbff  ^fn;  2.(mritrecc  qui  aert*  l'ornement  ou 

pour  oonaor rer  I*  oho**)  htftbtn . t1- ",  - (un 

habit)  de  galons,  mitürffftn  b.;  - (un  ca- 
binet) de  tableaux,  un  portrait  de  dia- 
mants, mit  ©fiitàlbfii  ».  ; fin  ©ilbHifj  mit 
Diamanten  b.:  (botte.épée;  -ede  brillants, 
mitUrillanff  u b,  i.'ht,- une  canne  d’argent, 
fin  8i»br  mit  èilbfr  bcf^lagfii;  étui  -i  d’or, 
mit  @elb  fiugffabtf*  €atfbtft«f  ; - (une 

épée;(y  appliquer  une  garde)faff«t,mtt  filIfUI 
©ffôpf  ».;-(une  tabalière)(re«ptirdecioo» 
d'or  c Ira  troua  qu'on  y a f*ita)Uti(  golbfllf  n9i i« 

gel$rii  t bffrfjlageii;  - une  tapisserie(y  mn- 

l re  d'rapac»  en  rapace  dea  bande*  de  toile  pour  la 

conter  ver)  Ta  i>c  tf  n b.;  t'filltuanbjlrftffll  un« 
tf»î.  Ifgrn;  - fies  manches)  de  fourrure, 
mit  Uripmf  ftttni,  an*f$lagfii;  - (un 
coffre;  de  loife,  mit Çfinmanb  au«f$lagfn, 
iim'fiibig  mirTii$  b.;  - (unetable)  detoile 
rirée,mi(ïEa$*tHdj  ùbrvjif  bfii;  - (des  bas) 

(en  doubler  ie  talon  de  torl*  g)  b.  i — (lin  chd- 
peau)  (ymeitr*  une  coiffe  g)  flufflrrit.  V .gar- 
nis teur;-  (des  chausses;  (y  mrltre  de  bonne* 
armellea)  b.;  flg,  (avoir)  le  gousset  bien  -I, 
la  bourse  -le  (être  pourvu  d'argrui)  filtflt 
woblgcfpirftfii  Ûrntf I,  fine  grfpitftf  ®?rfr; 
iron.  (pt.  d'un  poltron  qei  a qe  vitcmeni  £propr» 
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GARNISAIRE 

» lr  fâltnlir  >lea  coupa  d'épda  dans  an  duel)  il  p$t 

garni,  rr  iji  gy futtert.  aiitgrflopft  ; Agr. 
(les  tilts)  sont  bTen  -is  (épais  et  bien  laves) 
fb'bt  frbr  »oll , frbr  f(b5it;  Arrh.  — (un 

comble;  (y  maure  les  lattes,  Imlra,  plomb  t) 

fitibrtfru;  Artif.  - (une  fusée)  de  serpen- 
tant (y  ajouter  des  t)  mit  ©tbivârmcru  »rr» 
fc^flt;Arlil.-  la  chèvrc(deeealeviera,càbteeg 
Co*  .t*cbc jctig  bcjtcbr  it  ; III.  épée  -ie  (dont  ta 
d*rde  est  duo  autre  dmail  que  l'épée)  mit  filtf  lit 

©viffr  »oïl  atibcrrr  ftarbr  ; Bout. -(le  four 

( y taira  sécher  le  bois  do  la  fournde  suivante) 

•É>cl|  n.  ;uin  Srctfurn  in  glcgru,  Mar. -(un 
II1.U)  O attacher  Ira  nianauvrea)|||tofrllt;-(un 
t aisseau)  (y  placer  loutra  Iss  pièces  qui  serrent 
a la  mansuvrs)  an  ttafrlu;  - (une  vergue)  JII« 
]f  Ugttt;  - (le  cabestan)  (y  passer  Isa  loume- 
virea  et  1rs  barres)  |||m  ‘OiuOi  il  flilt  lit «!(() Cil; 

mal  -,  îiuÿi  rfgrlrtdyt  auftafrln;  Cuis,  -(un 
rattoÙlr  un  mets  g)  (y  mettre  les  barbas  ou 
épices  nécessaires)  )||ri<btril,  tUÜrjCIl,  IHItbfll 
nètbigen  3utbafru  ».  ; (potage)  -i  (scrom- 
PM»*  de  ceri.  chose*  qui  y app , cou»,  iranchm 
de  carollaac)nUt3llgrbÖr;-  Uli  SCrvice(mcllre 
•ur  le  bord  et  autour  dea  plat«  de»  fauillea  , de» 

naurs  c)bic  ©tbüflfrln  mit  Ôiâtirru  mib  93lu« 
ni  ni  umlrgni.Drap.-  un  drap  ou  une  étoile 

de  laine  (y  taire  venir  le  poil  par  U moyen  du 

ri>ardon)oif  11' p II c au  ciitc ni  Xinbr  cb.3rugr 
.uiffr.içni  ; Fort.  - le  saucisson  (en  remplir 

(intérieur  de  menue  branebajera,  pour  luidonnar 
la  grosseur  ronvenabla)  b.lfl  9|ri»()0lj  Ollf  bif 

ftafduurubanf  Ifflfit . nm  brr  ©attfrirmurfl 
bit  gehörige  ODitf.  jn  grbru;  Gucr.  - (une 
brèche,  des  endroits  faibles)  avec  îles 
frises  (les  fortifier  avre  g)  £ bard)  fpatlifcÿc 

9ir  itrr  »rrfvrrrcn;  -{les  ailes,  de  cavalerie, 
mil  fRritrrri  brfrbni;  Jard.  (espalier)  bien 

— i (qui  roui  re  de  aee  feuillages  la  uiur  qui  la  sou 
tient)  bi<t)t;  (buisson)  mal  -j  (qui  laisse  des 
vidre  dans  ns  circonférence)  lljrfig.  Mm.  - (lÉS 
ailes  (l'un  moulin  à veut)  (tendre  la  voile) 
iiufilbfirru;  l'ai.  - la  main  dcjusiicc(«oni.er 

aaauranes,  pajrer  par  provision  déposar  la  somma 

rrqnias)$f lb  b<  i@rri<bl  bfiifrrlrgricplaider 
main  -ie,  la  main  — ie ( j ouirp«»iUntU|iroct4 
de  ce  qui  e»t  eu  Cunlcatalion)t  &C  bfê  flrfl* 

tigr  u@f  ijniflaiibr«  vroerffirr  ii;(la  cour, suf- 
fisant. — e de  pail'S  (ayant  un  nombre  suffisant 
de  pairs  pour  délibérer)  mit  gcbërifltr  ?ll!}dbl 
»Oll  Teint.  V.  cuve;  (remplir,  occuper 

un  eert.  repacr)  bf  «CÇirii;  fîllfll  Dldltm  dlltfüls 

If  n;  (une  foule  de  curieux)  garnissaient  la 
route,  brfr&ic  bit  l'aiibfUapf  ; 3.  v.  r.  se- 
(ae saisir,  ie  munir  jfitnt. fi il)  »crfrbtll.  fî«b  »rr* 
»abrru;  il  segarnit  toujours  des  premiers 
de  tout  ce  qu’il  lui  faut,  rr  »trfîrbt  iï<b  ini» 
mtr  jiirrii  mit  aile  n fn.  ©rbürfuiffrn  ; sc  - 
contre  (le  froid  t)  fïrb  grgru  c »rrt».;  il  s’est 
garni  de  ( fourrures)  rr  bat  fi<b  mil  e brr» 
roalyrt;  (m  remplir)  fïtb  aufüttra;  (la  salle) 
sc  garnit , commence  !i  sc  - , füllt  prb  on, 
fängt  an  fi<b  jii  füllen. 

GARNISAIRE  m.  (bout  mis  en  garniion 
ehr«  q»  contribuables  en  retard)($rrrUtOr,©rrfa 

fer  m;  (il  était  en  retard)  on  lui  a donné, 
mis  un  -,ntan  bat  ibm  riiiru©.  grftbitft. fit» 
grlrflf , V.  garnison  (2). 

GA  R VISON  ((nombre  de  soldats  dans  une 
place,  pour  la  défendre  (i  il.  qf.  la  place  même) 

©rfafcitng  f:  il.  ©ariiifondorl  m;  - forte, 
faible,  ffatft , ftymatÿe  ©. ; la  - doit  être 
plus  forte  que  les  bourgeois,  bit  93.  mtiji 
ihïrfor  ftçii  al«  bit  ©firgrrjabl  ; il  y n deux 
mille  hommes  de  - dans  (celle  place)  t« 
fîitb  2000  »Wann  93.  in  t;  mettre  - dans  (un 
château)  ©.  in  t Itgt n;  envoyer  une  - dans 
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(une  villejy  envoyer  un  régiment  en  -.tint 
9).  tu  tfrbi«ffu,  Irgru,  riu  Dlrginirut  al*  ©. 
babln  t:  changer,  renforcer  la  -.bit  93.  wr<b« 
(fin . »trpärftii  ; on  a envoyé  (tous  les  offi- 
ciers) h leur-,  man  bat  c in  iljrr  93.,  lu  ibr 
©taubanartirr  gçfdjtdt  ; fam.  (mariage)  de 

- (mal  assorti)  Itltpa  fff  llb;  2.  (un  ou  plus  hom. 
envoyé»  dir*  un  débiteur,  cl  nourrie  é ec»  freie 

jusqu'à  ce  qu’il  ait  payé)  ©rr  rr  m;  on  a inis, 
il  y a-chcz  ce  comptable,  mau  batbirfnu 
9ît(buiiiig«fübrrrÇ.  jugrfd)i(ft  rb.  fiiigrlçgt, 
bitftm  SH.  fibru  $.  auf  bt m ^ alft  (bltftr  SR. 
bal  Qrrrnticu)  ; on  a levé  la-,  mau  bat  beu 
it.jurfidbfrufrn(biclSrfiiiti'ou  aufgrbcbru). 
GARN'ISONNÀIRE,  V. ganüsaire. 
GARNISSAGE  m.  («♦  e garnir;  il.  son 
effet)  3nri(btfn,  ©rfr^nt  n. 

GARNISSEUR  m.  (qui  parmi qc)  êtilfi 
prtrm:  Ch.ip.-  de  chapeaux, Arq. 

(ouvrier  qui  taieude  le  canon  du  fusil,  g)  3ltri(b' 

ter  m.  brrftliiitrnlàufr,  -etcnjolivcur(do- 
reur  sur  coir)  Çcbrr»rrgplber  iiub  fflrrjirrrr 

m:  Horl.  3. 

GARN  I I I RE  f.  (ce  qui  sert  i garnir,  âur- 

X«)  3“flf &ïr  Pb.  3"brb?r  n;  îtiUjir  rang, 
©rfïbuugf;  - d’une  chambre  (toutcaqui  ta 
meuble)  allt«  ©rräfb,  ailr SDiübtlu  in  tincm 
3iuuiltr;  - d’un  lit  (matelas,  Ira  vers  lu,  cou- 
verture, paillasse,  rideaux;  il.  qf  rideaux,  pentes 

t)  B-  n.  ut  riurni  ©rttr,  il.  ©orbäugr.jfräit 
\t  t m.  pl;  - d’une  boite  r,  ©rfrbnug,  (tin* 
faffiing  f.  an  tiiitrT'oft;-  de(diamants.  de 
perles)  Sibnuuf  m.  »on  t:  - d’une  (canne, 
d’un  fusil,  d’une  épée)  ©rfrtdag  m;  ©r. 
iiblâgt  n.  nu  riurm  t;  - de  cheminée,  &<u 
uttuoiiffa»  m;  (.'oui.  belle -de  rubans  d’or, 
-verte,  bleue,  ffbôut  ©rfrbuug  eb.  ©ami» 
ruug  »on  golbrnru  ©âubtrn;  grünt,  blaut 
©.  Pb.  celte  - est  bien  entendue,  birft 
©.  ob.  @.  ifigntfltwâblf;  Mod.  - («c  qu’une 
fem.  mrl  «ur  U l#te,  no  il  dentrllr,  «oift  lin^r  uni) 
'Huffnb.  Jfopfvnb  rn:  Âopfjtug  n;  2.  (assor- 
liment  complet  de  diff.  choses)  @ariUtllT  f;  - de 

dentelles,  de  diamants  t (aaaoriimem  do  c 

•ioni  le«  frmiqc»  garninrni  leur  robe  et  leur« 

Utes)  îlnjng  m;  @.  Spfbtn,  îiaman« 
ttn;  (il  a sur  sa  cheminée)  une  belle - 
de  (porcelaine)  ttntn  f<b5nru  Anffo|  »pii 
[’,  Arch.  - de  comble  (ce  qui  sert  à le  garnir, 
rom.  lattes,  toiles,  plomb  g)  Vattril,  3<fflrl. 

©Iff  t§um  T'0(bbf<fru;  TîacbjugfbSr  n;  Ar- 
tif. (petits  artifices  dans  les  pola  à feu  g)  ©tTs 
ftçnngf;  Uij.  — . ou  CtlpC  (labilière  dont  l'rnc»* 
drement  seul  est  d'or)  “Toff  f,  tppran  tlltr  bit 
Cfnfaffnug  »pii  ®plb  ifi,  in  ©pib  gefafitt ®.; 
Mou.  — ou  de  hottC  (pièce  de  cuir  ajoutée  sur 
le  devant  de  ta  tiga,  pour  la  préaervrr  du  frot- 
tement de  l'étrier)  ©rftbltbir  n:  ©tirfrlbf» 
ftbuiig  f'.  Cuis.fsaaorlimenlanéeraaaire*  à plus 
meta,  aoil  pour  l’usage,  soit  pour  l’orn.)  3llgf  bîr 

n;  - de  marinades  (de  racines,  de  capu- 
cines g)  3-  pou  tDîarinirfrm  t;  Fourb.  - d'é- 

péc  (la  garde,  tr  pommeau,  la  branche  et  la  poig- 
née) »pllfläubigfl^fgfitgffäb;  fmpr.(pUcea 
de  bois  pour  eéparer  les  pages  et  former  Ica 
marges)  Sttgr,  21  «legt ftcflc  f.  (format  n.); 
Mar.  - (d’un  vaisseau,  d'un  m/lt)  (a»»em- 

blage  des  pièces  et  mancruvrea  nécessaires  pour 
leamrtïre  rn  état)  ©ttafcIllUg  f:  îaftln'ttf  Uî 
îafcfagr  f;  - (de  la  bouée)  ©teppru  f.  pl; 
-desancres,  ftufrrtauttrrf  n;  Serr.  (pièces 

d’une  serrure)  ©tfqÇUUg  f;  ba«  ^iligtt  l'd)tf, 
©ftpirrt  ; PoCI.  (maçonnerie  inlér.  dee  poêler) 
Oft  limant  rmtrf  n;  Liq.(cau  de  vie  forte  «jou*  I 
iée  à la  faible)  flarftr,  al«  grbraiifbttr 
©raiiutiwcin. 

GA  RO  m.  Rot.  (bois  d'aigle)  9fbltr{)0lj  n. 
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GAROCHOlR  m.  ou  cohdk  de  iiain 
TORSE  Cord.  V.  main  (111.) 

GAK08MU.M  (-orne)  ou  carosmus 
( uce)  m.  (latin)  Ilot,  (chénopodéa)  fljllfrils 
brr@3ufffnj|. 

GAROU  a.  V.  loup ; BoL  — ou  bois-gen- 
til, joli  bois,  sain  bois,  ou  faux  - ou  niéze- 
réon,  V . bois  {$);  il.  V.  IhymcUe  f;  fig.  cou- 
rir le  -,  V.  guilledou. 

GAKOUAGE  m.  (via  débauchée)  lirbrta 
li<bc«  Çrbrn,  ïubrrlrbrn  n;  aller,  être  en  - 
(aller  dans  de«  lieux  de  débauche)  fam.  ftblcffcs 
fr^tJiiicr  brfu<brn,  brui  llcbrrlidycn  ffrbrn 
undjjirbni. 

GAROGENNE  f.  Méc.  (boiequiioulient 
une  poulie)  ÏHiiibcbdiint  m.  [laurèole. 
G A ROUTÉE  ou  CAnouTTKf.  Bot.  V. 
GA  RR  A N 1ER  m.  Bol.  (giroflée  fausse 

des  murailles)  grihc  t'mcjf,  Catfviole  f; 

©oiblorf  m. 

G A RR  AS  Itl.  Com.  (toile  de  coton  blanche, 
fabriquée  à Surate  g)  lOfijirr  ÇaltUII  »PU  ©11« 
ralf  j.  _ | reaeorl  d’un  filet)  ÿîi-ÇrillIlt  f. 

GARRIÈRE  f.  Féch.  (rigole  qui  cache  le 
GARROT  m.É  OR.  ((«vier  pour  «errer  le 
ti  *!“*  litnl  en  état  une  voilure  de  paille, 
de  foin,  une  ecie  g)  Jïuf&fl,  ÿfltfflcrf,  jjf,  (tri 
m;  il.  - court  (béton  court  »our  «errer  Ir« 
n«bid«  d«  corde«  qoi  »«»ujcttiaacnl  I«  charge  que 
porte  un  chrval,  un  mulrt  g)  St.,  Sattflbpgfll 

m:  serrez  davantage  le  - de  (ce  bât)  brr bft 
brn.fl.  au  E frffrr  ju;  Cfeür.Cpetit  eylind  e eerv. 
à comprimer  t arière  avant  l'amputation  g)  St>  . II. 
n.  (cap.  de  canard  de  mer)  Slttf  îtT  m;  @0lb» 

augr  n;  Onafrrerntr,  Ouaf.r.,  <Stranji«r.  f. 

Jnrd.  (bâton  fort  court,  passa  entre  Ica  deux 
branches  d'un  jaune  arbre  pour  en  contraindre 
une  S')  ©Vanilffprf  rn  ; Man.  (partie  du  che- 
val au-deieua  dre  épaulée,  ou  commence  la  cri- 
nière ou  l'encoiura)  ©tibmifi  m;  (ce  che- 
val) est  blessé  au  -,  sur  le  -,  ifl  am  9B-r 
gfbrüdi  ob.  roiinb;  fig.  fam.  (cet  hommé) 
est  blessé  sur  le  - (il  a reçu  qe  atteinte  é sa  ré- 
putation, on  lui  a rendu  de  mauvais  offices,  qui 
l'cmpèchenl  d'avancer)  f)at  flllfn  Sltffril  ail 
fr.6^rr  brfpttimru,  ijl  augrfdmyâvji  tvorbru; 
Sell.  - (d  uti  bât)  V.  courbet;  Arm.  (clercl, 
Irait  d'arbalète)  $féil  II). 

GARROTII.LE(l  lll.)  f.  Med. (cap.  d'an- 
gine) (îfrt)  ©râuiir. 

GA  R RO  T f AGE  m.  («CL  d a garotter;  il. 
■on  effet)  Jfurbrlu,  ©inbni  n.  mit  ©triefru. 

GARROTTE  f.  Jur.  (eupplice  der  noble« 
p»r  strangulalron,  au  moyen  d'uu  tourniquet,  en 
Espagne  et  on  l’ortugal)  ISrbrPjicluilg  f. 

GARROTTER  v.a.Jur.(un  prisonnier) 

(l'attacher  avec  de  forte  liena)  fticfrclll , Utît 

©Iritfçu  c fcfl  aabiubru;  Jard.-(un  arbre) 

(employer  lr  yarroi  pour  contraindre  «on  mon- 
tant ou  «oulenir  qe  brânebe)  fv'auiini,  btlTC^  ri* 

lien  Svatiiiflpcf  fit  rlnr  (jnviffr  Va^c  brin« 

flf  II  \ flfJ.  fülll.  — qn  (prendre  (ou*  lr«  moyen« 
pour  lempè  clirr  de  manquer  aux  condition*  qu'on 
veut  lui  imposer  et  aux  engagement«  où  il  eat  en- 

tré)  jrmn.  bir^iabr  binbrn;  on  Ta  -é  par 
(des substitutions)  mau  bat  ibn  burd)  r ein- 
gtftbràiift.  f «eix)  alter  9irbbabu. 

GARROUN  m.  Ch.  (vieux  mêle  de  per- 
GARRUGA  m.  Rot.  (g.  ée  pl.  de  finde) 
id.  f:  Conchyl.  (petite  coquille)  id. 
GARRULITÉ  f.  V.  loquacité. 

GARS  m.(garçon)fam.©urf(br  m;  jeune 
GARSE  f.  V.  garce.  f-,  juugrr  ©. 
GARSETTK.garsottk  f.V.^anc//^g. 
GARUM  f-ome)  m.  Péch.  (saumure pour 
garder  le  poiae  ) id.  n;  ïifcblafr,  ©aljbrübt 
»ou  Sif«brn  f.  (bff  bru  9lltfii). 
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GARUNILLE  (I  m.)  f.  Trinl.  ÇJrotu. 

pour  teindre  eu  fauve)  £tpjf  m.  511111  fsSlIXU. 

GA  RUS  (-uce)  m.  (/«/«;  II.  n.  (pou.. 

•IobI  lame,  (uuicnl  Ir  gai  um)  ici;  2.  l'harill. 
— élixir  (le  — (4li>inloaucliii|Ui,  du  nom  do 
eon  inventeur ) 0,1111«»,  3)lilgCII»f  lirifl  f. 

GARVANCE  ou  -eng  f.  Rot.  V.  pois 
chiche.  [wrijifr  9ïr 

G A RZKTTE  r.  H .n.(héro»  bU.e,  ii*relln) 
GAR7.0TTE  f.  H.  n.  V.  sarcelle,  [gaz. 
GAS  m.  v.  V.  garçon;  2.  -,  gaseux  t.  V. 
GASCALOPE  f.  CuiS.  (m*'»  <*«  vinnd» 
monifttM)  Jtloppé  m.  [V.sattrcL 

GASCON  ou  gasconkt  m.  H.  n.(p»»i«  ) 

GASCON.  NE  S.  a.  (do  Gascogne)  ©aéco* 
nier,  rtun;  gaéceuifrb;  P.  (fanfaron,  héMrur) 
c'est  un  -,  rr  ifl  fin  IpraMan*, 

SLliutbrutcl;  pnp.  faire  la  lessive  du  - (re- 
tourner on  chemine,  m cravate  g,  quand  elle  eet 
eele  d un  côté)  g-f  ©51«$»  trflgf  II  ; 2.  (propre 

>un  G.)  gaéc.,  ant'fdiiif  ibrrifeb,  Vrablrrifdi, 
qroiu'vrcdjrrifct).  roiiibbriitrltg;  c'est  un 
trait,  un  tour  de-,  baé  ifl  fin  ©.«jng.  ®.» 
ilrfict,  riiif  @iiécoitiibr;(maiiièrede  parler) 
-une.  g.;  (humeur) -nne,  8».  wnnbtrliib. 

G ASCONISME  m.  (conetr.  vicieuee,  mnn. 
de  perler  dea  Gascons)  ©iléCOIlfllHII«  111,  gdt» 

ceiiif<brffiortTÜguit8;(Monlaignc)est  plein 
de  -s,  ifl  ooUS-rn. 

GASCONNADE  f.  (fnnfnronnede,  vaalo- 
rie  outrée)  ©ublrrri.  9Iuffd)mibcrf i,  ©iub- 
bntiflfi,  ©rpÿfprf dje rt i,  ©aécouabr  f;  (il  se 
dit  fort  riche  e)  maisc'est  une  -,  une  pure 
-,  aber  rl  i|l  $.  E,  riiit  blofir  ©.  c;  dire, 
faire  des -s,  praÿltu,  grejifVrrcbru,  auf» 
fi^uribrn. 

GASCONNER  V.  n.  V.  hàbler,  mentir; 

il.  (pnrler  avec  l'eccenl  gascon)  rfltfU  ©fléCP» 

nitreRrrrnt  b<ibrn  ob.  i^it  uarbabnif  n ; (vo- 

1er  ndroilcmenl)  fnUS.  gtWflllbt  fit Rlflt. 

GASKR,  V.  gazer. 

GASFOT  m.  l’éch.  (croc  de  fer  pour  pé- 
cher lee  cruaUcéa)  fift rttiT  4jhlfi  11,  rtifiljful). 

GASMOÜLE,  V.  basmoule.  [id.  m. 
GASOUL  m.Bot.(|.  de  ficoidm  en  Arabie) 
GASPAROT  m.  II.  n.  (*o.  de  poUa.) 
fd)lrd>trr  .^Sriug. 

GASPILLAGE  (gas-pi-lia-,  fit.  (net  de 
gaspiller)  Q3t  rfcblr  übt  r n * ©ftfcbivcnbrii  n: 
©-itug  f;  tout  est  au  - dans  (cette  maison, 
dans  cette  cuisine)  fam.  in  t wirb  alle«  m» 
fddmbrrf,  gr$t  aflrébntiitrr  itnb  brûbrr;  (il 
n'y  a aucune  économie  chez  lui)  c'est  un 
vrai  -,  et  ifl  tint  wiibrr  ©frfcblriibrrintg  ; il 
y n beauc.  de  - dans  (cette  administra- 
tion) ré  fiubrt  tint  grpfir  Unetbiiuiig.  ©rr» 
frfole  liber  n ttq  iu  c fiait;  (ce  qui  e»t  gaspillé) 
baé  ©rrfdilfiibtrtf  ob.  ©rrfrfnvcubr tr. 
GASPILI.ER(gas  pili-é)  v.a.(*«trr,mru 

tre  en  déeordre)  Pfrbfrbfll.  UIIPTbflIllitÿ  Ulle 
ter  fiiui. werfen; (des  pnpiers)in  lliiprbiiiiug 
bringen;  (ses  domestiques)  gaspillent  (les 
hardes,  le  linge , le  fruit,  le  vin  c)  orrf.  t; 

2.  (dinniper  ivre  une  folle  prodigalité)  fam. 

orrftfilriibmi  ; - (son  argent,  des  fruits  g) 
il  a -é  (son  bien)  en  peu  de  temps,  rr 
bat  c iu  f nrje r 3>it  bitrtbgf  br.ntt,  fig.  - (son 

temps)  (le  dépeneer  en  occupation#  frirolee  ou 
bllmablci)  ve r ffRIf  llbCril.  fdjlfrflt  ailWfllbf  II-, 
Syn.  On  dissipe  son  bien  par  des  dépenses 
désordonnées:  on  le-«,  lorsqu'on  n'a  au- 
cun ordre,  aucune  économie  dans  ses 
alTaires;  on  dilapide  les  fonds  et  les  reve- 
nues d'un  autre,  les  deniers  de  l'ctat  c par 
une  mauvaise  administration. 

GASPILLEUR,  su  s.  (qui  gaspille)  ©t r» 
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ffblriibrrfr.einii;  (saruisinièro)esl(un  peu) 
-se,  grbf  E orrfdiweiibrriifb  mit  bru  -Sad)rit 
uni.  (*ux)  rotbré  ilâvvdim  (im  Crient). 
GASQUET  m.  («lotte  rouge  dee  Orien- 
GASSEFARTou  -pat  m.  Mar.  (vaba. 

perenn  dann  la  mer  dn  Indre ) id.  111. 

GASSENDISM E m.  Phil.  (doctrine,  phi 

loe.  de  Gassendi  ) ©tlfff  Itbiéttlllé  m. 

GASSENDISTEm.Phil.C  partie«  d.G«»- 

<r>K/i)(J)afftllbif)  m:  2.  B.  2(  rel.  au  gasirnJismr) 

juin  ©affriibiéinué  grbörig. 

G ASTA  m.H.n.(»o  dreardiney(9llt)5ar« 
brUr  f.  (chemina  t)  v.  id.  ©rgr fd'aujrr  in. 
G A ST  A DOUR  m.  (pionnier,  qui  aplanit  lee 
G ASTER  (gas-lèrc)  m.  Med. \. bas  ven- 
tre; it-  q f estomac.  [gastralgie  t. 

GASTfiRALGIE.CASTéHAi.GiqiK,  V. 

G ASTÉR ANGIEÄIPHRAXIS  (gass- 
tair-an-giain-.rak-cisse)  m.  Med.  (obatru- 

clion  du  pylore)  ©rrflppfllllg  f.  illl  ©forint  r. 

GAS  I I-  RO-MYCES  m.  pl.  Bol.  (ordre 
de  chainpigoone)id;-.plèque  m.  H. n. («union 
d«  mera  d'Amcr  ) ©ârturrmr  ffrr  n;  --podes 
ou  mollusques  =s  m.  pl.  II.  n.  (moiiuequ«, 

i tête  libre  (liaient  aur  le  rentre)  ©aiubfûtllrr. 

@aflrrovobru  m.  pl. 

GASTÈROSTÈE  f.  ou  gastbê  m.  IL  n. 
(poiae.  ihorac.)  Stidjling  tu;  - épiuoche  OU 

épinochctle,  &rcr,  «tiubi  bboré  m;  - spi- 
narelle,  Swcrdiflidjliug  m.  [//ne  g. 

GASTINEf.  GASTiNois,  g astis,  V.  gà 
GASTON  m.  Bol.  (arb.  de  nie  de  France, 
appelé  éoùdVponpr)  ©djipllir  f.  [m. 

GASTOKK  IS  m.Bot. (ea.de  limodore)id. 
GASTR-A  l.(ilE  f.  Méd.  (douleur  d’eelo- 
mac)  id.  f:  üM<tgrn«fd>mrr)  m,  «wrb  n>  -al- 
gique a.  2 («I.  A la  g.)  gajlralgifrfi,  juin  3)1. 
GASTIIÉ.  V.  gastèrosté.  [gehörig 
GASTRICISME m.  Méd.  V.  gastrose. 
GASTRICITÊf.  Mcd.(aympt.  de  lafiérrr 
gastrite)  SçutvtPiiir  n.  pl.  brr  ^tagrurnlr 
jûllbuilg. 

GASTRILOQUE  m.  V.  ventriloque. 
GASTRIQUE  a.  Allât,  (rrl  il'reteeiac) 
juin  fDtaqru  gcbT'rig , ü)i. >;  sfte  - . liqueur 

— (rereé  dîne  le  pour  errvir  é ladijralion)  'JJ  ; 

fait  m;  artères,  veines  -s,  Ü)i.»vuléabrru 
• blutabrrn  f.  pl. 

GASTRITE  OU  GASTRITIS  f.  Méd.  (ia 
nammalioa  de  Vestomac)  fDLlgriirillJÙllbUUg  f. 

GASTRO-ARACHNOÏDITE  f.  Méd. 

(dan«  le  iyii.  dr  Hrou»i«ia:  inflain.  aimulUnée  de 
reatoraac  «I  de  l'arathnoidue  tlßf  II-  Il  il  H- 
bâiifdjcii.ruijûiibuug  f;  - arthrite  f.  (couttr 

produite  par  U gastrite)  ailé  rilltr  'DI. rflltjüllr 

billig  fiitjlrbtiibr  ©itbt;  - -branche  f.  11.  n. 

(pois«.  cAriiUj(iatHX  ayant  pour  brancKiea  deux 
ouverture«  eoue  le  tvHfrr)lBaiubfi(inrf;-  brOll 
chique  a.  2.  Anal.  (rcl.  à U gastro  bronchite) 
bit  @nljûiibuug  bré  3)1-4  il.  brr  U’uftrôbrru« 
à fit  brtr.;  - bronchite  f.  Méd.  («a.  aim. 

de  l’e.  et  dee  tronches)  (S.  f.  bfé  3)1-4  U.  brr  Ç-r; 
— cardiaque  a.  2,  AnaL(rel.  é IV  eteu  c»«,) 
jurnSR.  u..Çrrjru  grbSrig;  - -rardite  f.  Méd. 
(inB.  eim.  de  IV.  et  du  r.)  3)).«  U.  ^.efUtjiilIb.; 

- cèlcf.  Méd. (hernie  de r».)ü)).«brncb  iu;-- 
céphalique  a.  2,  Anat.  («I.  è la  gashaerpha- 
Ute)  jur3)l  a u..ftopfarntj.  qr bôrig;— -cé|>ha- 
lile  f.  Méd.  (inB.  aim.  de  IV  et  de  laf.)  3)1.»  II. 
Jt.eflltj.;  --chêne  m.  H.  n.  (eo.  depholade«) 
©aflretbànr  f;  --rholésystique  a.  2.  Anal. 

(rel.  à IV.  et  é la  sesicule  tihmire)  Jlltn  llf.  ||.  (tir 

©dlleiiblafr  grb  ; --cholésyslile  f.  Méd. 

(infl.  eim.  de  IV.  et  delà  e.  c)  'Si.,  II.  ©-Urflltj.; 

--cncmienss.  a.  pl.  Anal.  -,  ou  muscles-, 

on  jumeaux  (mueclre  jumraul  qui  ronrourrnl 
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bu  mouv.  du  tarer  aur  le  jambe)  grofif  2T"  abrite 

iiiiiéirlu  ; --colique a.  2.  Anat.  (rel.  à IV.  et 
eu  calom)  jtt  brui  ’Di.n.  brin  ©rimuibariitr  gre 
bôl  ig:  épiploon  - (partie  de  l'épiploon  qui  «’é- 
tend  de  la  (renée  courburo  de  IV.  erre  l'ialeatin 

colon ) b,  il  ffé  (brr  ftibt'cu  brr  gtc» 
prit  ©irguug  bré  3)(agfiiégrgru  brii©riiitm» 
fatm rrfirtift);  - colite  f.  Méd. (-nn.de  te. 
et  de  l'-nteelin  e ) 3 )J.«  U.  ©.»flltj.;  --rystiljue 

U.  2,  Allai,  (rcl.  • la  gaslrocgitite)  Jlir  3)i.»  IL 
©kftu.rutj.  grb.;-  cystite  f.  Med. (ma  eim. 
delV.ctdelae.)3)L;  u.©-u:rui{.;- -dermique 
û.  2,  Anat.  (rai.  a la  gnstradermie)  Jllr  3)i  » U. 
-§diitarnlj.  grb  ; - det  mite  f.  Med.  (ma.  de 
IV.  et  de  lep  ) 3)2  . #.  -&.»rul|.  ; - -die  f.  B--I. 
(eo.de  limodorra)il|. f;  --duodéltal.e a. Anat. 

(relu  IV.  cl  au  duodénum)  null  3)).H.0w8lif)Re 
grrbdrmr  g(b.:--duodéititef.Med.(ma.aim 

de  iv.etdu<f.)3)2.eu.3.»rntj.;--ilynie  f.Métl. 
(relique  dv.)  3)J.igculolif  f;  --dyniquc  a.  2 
(rot  é le  g.)  jur3)J.  grbèrig;  - -encéphalique 
a. 2,  Anat. (rrl.e  IViterpAa/ife)JUr3)i.e  ll.{lirile 
rutj.  grb.;  - -entérique  a.  2.  Anal,  (rel  a IV. 

et  à l'Intestin  grêle)  JU1HÜ)1-  Ob.  bflltllf  llîariltf 
grb-;  - -entérite  f.  Méd.  (ina  aim.  de  IV.  eide 
f E)  Ü)J.»  u.  $>arm*fiitj.;  - -enlérocoliq  ue  a. 
2,Anat.(rel  à IV.,  A Vint  gr.al  tu  groeint.)  Jllltl 
3)L,  bitfrn  u.  büiiiiruT.ii  nu  grb  ;-  -cnléro- 
colitc  f.  Méd.  (infl.  eim.  de  IV,  de  I'  c)  6.  bré 
3H-4,  brr  bicfrn  il.  bfiuiiru  Tànur;  - épi- 
ploïq  ne  a.2.  A nu  l.(»pp*rt  • IV.  « à l 'épiploon > 
jum  3)1.  u.  91 -b  grb-;  artères  cl  veines  -s 

(branche«  artérielle«  et  «-cineuaee  qui  app.  à IV. 

et  à !Vpo.fm»»)3)?agritii<  b‘8>  f«lÿc  n.pl, »abtrn 

f.  pl;--épi|llo'llCf.  Méd.(inO.  eim.  dcl».  etde 

Vif.)  ÜB.e  n.  9I.arntj.  ; — -hépatliique  a.  2. 
Anat.  (epp  » IV.  et  eu  foie)  gaflrObrp.ltif<b; 
épiploon  -,  g-r é9ïr&;  3)îngnie  n.Çrbrr«urb, 
--hépatite  f.  Méd.  (i-a.  eim  date  et  du  foie) 

Ü)J  * h.  8rbrr«rutj.  ; --hystérotomie  f.  V. 

opération  césarienne  ; - liyslérotomiquc 
a.  2 (rel.  àlap)  juin  Hälfet  faillit  grb-;  =in- 
flanimatoirea.2  Méd. (pi  Je  le  firvr t gastrite 
réunie  i la  f infl  ) ©rrrilligllllg  f.  bft  3)).»rilt» 
jfuibuitg  il.  bré  ^-é.firbr  ré;-  -laryngique  a. 
2,Aliat.(epp.élV  rlau/nrpna)jUlll3)2  U..ftrfll 
fopf  grb.;  - laryngite  f.  Méd.(i»fl.eim.  de  IV. 
et  du  i.)  3)}.r  n.  Ä.*.  nfj.;  — -làtre  m,  - là trie, 

V.  gast romane  t,--  -logie  (.(traité, li\  re  aur  la 
cuiainc)  id.  f.  '?lt'b>nibiiiiig  f.  ûbrr  bit  .lîort', 
ftllljl;  —logique  a.2  (rel  à fart  culinaire)  Jllt 

St.  Pb.  Sprifrfunbr  grb.;  —mande*»  -cef. 

(divination  par  dra  fiole»  à large  rnrfrr,  H. 
qu’exrrçaient  Ira  cngaairimythce  ou  v entriloq.) 

3Vabrf.igrrri  f.  on«  Wrflb-uitbigrafJldfrbrR; 
it.  brr  ©antbrrbnrr  eb.  bureb  baé  ©autb» 
rrbru;  --mane  s.  et  a.  2,  NéoL (atteint  dn  u 
gnsti omanie)  id.  ©aïKbbirttrr.  ©aflreman  m; 

— -manie  f.  ( peasion  pour  la  bonne  chère)  Ifl. 

©aiutaforgr,  agflrgr,  «binirrri  f;  --mu- 
queux, se  a.  Méd.  lièvre  =se(»i  t'irrliario» 

de  reelomne  ee  joint  à onceopcrercrctiondemu- 

coaitre)  £ cb I c i ituii-igr  n fir  brr  n: —métrique 
Ü.  2 (rel.  é la  gaslramrtrite)  Jllr  3)2  * Ullb  ©r* 
l-5riiuiltrreriil).  grbbrig;  --mélrilc  f.  Med. 
(infl  aim  dr  IV.  et  de  la  matrice ) 3)2.«  II.  ©.  g fl 

- -mylhe,V.^<u/r«Wa//»,-  -néphrite  LM  cd. 
(infl  aim  de  Fr  et  dra  r»tM<)3)2.«U.Jlrrn  jrriltj  ; 
- -néphrilique  a.  2.  Anal.  (oSrant i« aympt. 
de  la p.)  brr  3)2.»  ii.A.  t .ibnli<b , - nonir  ni. 

(ami  de  le  bonne  chère)  Sf  i 11  t rfc 1 U V cf  t r,  “f(f(t» 

manl;  ©aflteuom  ni;  2.  (q«i  connna  Fart  de 

faire  bonne  chère)  Svriif  fllllbigr  r m!  gfflbid» 
1er  .(Ir  mir  i veil  ÿrrfrrbijfrir,-  norme  f.(p»a 

aion  pour  la  c)  id.  ©dlKb’fprgr,  »l'fli  gf  L ÎL 
(art  de  faire  t)S  Vcifrf  llllbr  f;  il. (traite  aur  la  g) 

51bb«»bliiiigf-  fibrrbir  gntr  n®j>rifr«; -no- 
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inique  «,l(r»UU#.)blf$p.,©.:blfnmf  £bf< 
ltr{f(iib;jatl;oiipiiiif(ÿi-'pachu  ni.lI.n.{U|ii- 
■topi  i.urii.mrj  iibt.ut  ii;  --pleurésie  f. 
Med.  ( «»fl  il«*.  de  IV.  «t  *1«  I«  ylrc.e)  d)l.*f  lit), 
mit  scttriifiribcti  vcrbuiibc u;-  -pleurétique 
a.2(.«i*  »«»•)(  ut  2M.«  £ grbôrig;  — pneu- 
monie f.  Med.  (I«S.  ai*.  4c  IV.  «1*1«  /«Ht mon) 

2M.»  u.  Uimgfu.rutj.;  --pneumonique«.  ï, 
(r*i.  « u*.)  jut  2B.«  uitb  ¥.  £grbêrig;  --py- 
lorique  u.  *2,  Anal.  (app.  « IV.  <i  *«  y pi»rt)  \ u 
brui  îlM.  u.  Mi  - ripbie (. 

Cilir.  (.aulur*  pour  reunir  loi  plu»  «u  bM-un- 
»'•>Buu4.iâ|t  t»  raphiquc  a.2(r<i.  «n»  j 

pu©,  grbj-  loinie  f.  Oiir.  (u>ct«iD<i(  outçr 
Itifc  feilt  tu  k*»-ve»|rc,pour  «p  cklriirt  q«cur|<i 
èt.enSer)  ©aaiÇ*fd»uilt  111,  «éffnil  11  g f;  --to- 

tui(|ui‘  u.  2 (.«'■  • U j- J bf  u ©.  cb.  b»r  ©.  £ 6r» 
Irfjfrub;  --uietrlle  f.  Wd.(UI  «iui.  de  IV 
•»  <*« 1 •r*rt)  üM.=  u .^oriiijrtiigrfurj.;  - -uré- 
Irlliquc  a.2(to*ic«ru.  u p.)  pu  3J2.=£gfb- 
GASI  RUSE  f.  M üd.(iuntE iuUiir ic r» 

tonne  j 'JJi.ignifiiiiifbtit  f. 

G ASTltO-Sl’LÉN IQUE  a.  2,  Aoau 

(,r«i.  i IVImw  •!  a I*  rit)  Or  IC  2M.  U.  bit 
brtrtfffUb.  | quai  a la  mu)  id.  II. 

GA  1 m.  Mar.  (*r.  «uiirr  qu>  j«cnt  iv» 

GAI  AN  III.  11.  II.  (coq.  *>u  jcnrcrulriijill.lll 
GÀ  I K AL  m.Pâl.l  p«tiaa*ri* plate  Tl  ronde, 
Une  ord.  tire  de  U Urine,  du  beurre  el  dea  rauU) 

Kiiit'rii  ni;  - feuilleté,  ©iâitfr«f.  ; Ä.  non 
©lûltittfig;  - d'amandes CttildViuendea,  de 
euere  n dVrule)  ©la  iibrl«!.;  parl,quarticrde 
-.'Ifortioii  f.ca.Sitûrf n..«„©ifrtf  I Jî.  n;  - des 
fuis  lcep.d«p.qu'o«{»ua  U (du  dca  t oie,  et  J*»a 
lequel  ou  met  uu,  fin)  fDrfîfSlligdof.;  A lit.  - 
d'offrande,  Opf>r*f.  ; P.  il  a trouvé  la  fève 

BU  -(il  B trouve  le  iMUud,  le  yuntl  d«c«*<(  d‘unr 
•ff.,  d’uuc  c)uc4ttoi>  ) rr  9 a £ bttt 
rrd»tfti©iiiif{.faui.bfii  ©agflaiif  stn  Jtppf, 
grlroffru;  (il  croit)  avoir  trouvé  la  fève  au  - 

(»voir  fait  une  belle  trouvaille,  u»  Hun  mardi* 

tinrii  gnifii^uiie.etiteii  gutfuJtaiifgrinatÿt 
|ii  bdbni;fig.  avoir  part  au-(M*>.ffwiiie  £) 
faut,  am  ©nviniif  îljeÜ  liobm;  par lager  le 
~(ieprofii)t>en@)rmitiu  tÿriien:  line  mange 
pas  son  -datlS  sa  pochet  *1  périr  -r  luy  ale  ment 

le»  héoéfteca  d'une  aff.  ira  ledaulrrn ) rr  bfljôlt 

itidtib  fiir  fid>  aile  in,r  r tbeilt  reblid)  mtr.pop. 

mère  • («acre  ou  luire  |»tr<  &^e,t|ui««l<|raii«lc« 
pour  Im  eAr»Ml>,  qui  le*  jàtr) 

»rrbitbrrin«;  *rrjârlrlu?r  ©hfftfr,  ©ref;« 

militer.  îfllltf  f;  Cllir.  (mtlrlu  de  cherpîc  iur 

u>.e  plaie)  brrite  Sÿivlr  ; Cunrhyl.  - simple, 
double  - cuit  à l'huile,  riiifa$rr,  fiiptigcr 
tpfi«f.;  - à l'huile  à côtes,  gerippter  CtUf.; 
Kcon.  - de  miel  (rayon  de  tj  fnig>fg{||e, 
etafd.ritmbe  f,  *((*ibnt,«ftt<brn  ni; -de  caille 

( le  cAillé  é^oulti  ot  qui  * pri«  un*  errt,  con»»«- 
Une«,  Bvani  d'èlrc  riopluy«  b feiro  1#  fromage ) 

jUfrfiiuiiprn  ni;  Mcil.  V » arriere-fatx ; - 
febrile  (inCuiutito.1  c de  IVbduutcn)  ©unifia  ll> 
((praelluitg  f;  Met.  t (lingot  on  plaque,  obtenu 
dm  métaux  fond  «a)  JGlffcf  U III,  S«b«bf  fj  - de 
cuivre,  d'acier  £,  Äiipfft*,  -èrabi*fd»fibr  f; 

Phys,  (marne  de  réiine,  pour  iioler  Ira  eorpa 
<)M  on  veu»  elacln.rr)  ^irtrjflldlCII  in;  Fond, 
(portion  de  métal  qui  ee  fige  dan»  le  four,,,  «» 

apréa  avoir  tid  rondue).ffu(bi-ii;romprc, refon- 
dre le  -,  bru  -R.  (frbrnbi  u . iimfrViiifljni; 
Peint,  -x  de  couleurs  à l’eau,  à l'huile 

t imitation  dre  betont  d Vnero  de  Chine)^arbriltâ: 
frlcbrii  n.  pl;  Sculpt.  (morceaux  de  cire  ou  de 
Irrri  aplatie,  don)  un  remplit  1er  creux  el  Ica 
pièce*  de*  moulea)  RcrllfKnfl'  II.  pl. 

G ÂTK-ttOIS, - cuir.-  pr  ÂTHK t m,p). 

(mauvaia  menwiater,  eordonnitr,  maçon  £) 

^plj»,  vfbrr»,  @pp«*Pf  rbrrbr  r t m;  f^lc^trr 
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©r^rriiur,  Srfmjlcr,  ü)?<iurrrtm;  --enfant 

8.  2,  pl.  - • -S  (pera.  i,  par  cxcet  d’iodutgencr, 
»die  un  rofani)  Jî  1 1 1 e er«  vc  i en  brr,  «vrrpcbrr, 
•illll.  -- menaitc  s.2.pl.-  - -(quieu  diminue  fai- 
aanec  ou  en  ireuSie  t*  paix)  4?ÛUlbaltUllg«», 

SUii!b!(baft»mbfrbrr,.$iiii#|rifbftt«»,8rriie 

>eit«pirer,<ioa; -•métier  m.pl.  — .fam. 

(qui  vend  ou  trevailla  a Irop  bon  marche,  et  di- 
minue Ii  profil  de  ton  melier)  Ä (plrUbCtfr, 

.ÿaiiMenl*«,  ©reibaveibrrbrr  m;  --papier 

m,  pi.--  — (mauvaia  auteur  ou  draaiualeur )©Qa 

pirr>vrrb(rbrr,£(piiiirrrr,$Hbirrni;f(ÿir(p: 

ter  S<ÿriftjUUcr;--pâte  ni,  pl. (mauva.e 

bouiauitr  uu  pMiaawr)  Hcigerrbcrbfr, 
trr  ©âtffr,  V.  gâte  nicher. 

GÀ  I K U V.  a.  (endommager,  meure  en  man- 
vameUI,  deleriorer)  »rr6rrbtll,  bé fipâaigni  ; 
(la  pluie)  -e  (les  chemins)  bf»rrbtt;  (la 
nielle^  a -«{iw  blés)  bot  e »crbrrbt . bcidià' 
bijt;  (la  l'iitHiiiudlc  lectine)  -e  la  vue.  nrm 
birbi  tir  Vingt  u,  greift  birül.  au  ; (la  petite 
vérole)  lui  a -e  le  teint,  baèm  ifcr  tör |nm 
wUtW  et.  PftMtlti;  (le  tailleur)  a -e(vo- 
tre  liubtt)l)at  terrpfa^bt;il  a -é  ses  affaires 
par.su  mauvaise  conduite)  rr  bat  if.èarbe 
«uirb  c ucrïtrbt  ; (ils  allaient  s'eutemire) 
mais  un  mot  gâta  tout,  aber  rin  ätiori 
orrbiiib  alité;  {sa  présence)  -e  (tous  nos 
plaisirs/  barri»  s tn-rbrrbt  fr  £;  Page  a -e  (• 
affaibli)  la  main  (à  cet  écrivain,  k ce  chi- 
rurgien) i.i«?ltt«battbic  ^iaut>  gfftbivàiVî 
(biffer  Sibrribcr  t b«t  Ülltfr*  belbrr  friaf 
|o  f)r tf  £aub  nirÿr)  ; (un  ciicval  Pu  écla- 
boussé) et  a -é  (son  habit)  (IV  iah)  aub 
ibm  fi'frscibt;  (cet  homme) -e  bien  du  pa- 

pier(il  écrit  beruw  «t  mal. ou  de*  clioaca  inutilea) 
wbfrbt,  Mr|gmlnt  ni  fi  ÿapler,  frbrctbt 

uift  IIHUÜbré  3v®3  * 2,  (OM—iwte  q*  ditaul 
dana  une  rlione  ou  Ion  neu  rrmarquait  pan) 

il  u -é  (ce  tableau)  cr  bai  c KrKrbt;  on  -c 
une  belle  action  par  (manque  de  délica- 
tesse) watt  »ftbrrbt  rinr  (tbêiif  AS.iiicImt,; 
tard»  t;  on  -e  le  métier,  eu  (baissant  ses 
prix  outre  mesure)  msn  Ufrbf  rbt  battant* 
wrrf,  »mR  mau  t;  lig.  (c’est  un  mari  trop 
complaisant)  ii  -e  le  métier  (il  md  ira  au- 

Irca  fifcmi»  uqinMi)  taMlV«|»  lltildjjt  fV  Ûlt» 

wrc  ÇratirH  >rflo  aafpnitÿ«»oilrr  ; n matfit 
bru  (SbriMÎmirru  bêtfé  Splrl;  3.  lig.  ( enire-  I 

içnir  fri  ür  faul  s de  qn  , 0»i  Bel  vie*«,  y.  c*.  |»Br 
Iroj*  dr  tnmyUiiitnf.e  *|  de  douc«ur  ç,  oorromyr* 

l'eaprit,  ira  mn)  (celte  mère)  -e  (sou  en- 
fant) »fibfibt  £;  c’est  un  enfant -é,  bu*  ijt 
fin  »trbfrbtfä  eb.  »t-rborbfitrl,  VirjOgcuré, 
i’f  neöfjntc«  Jliab;  (vous  ôtes  trop  bon  pour 
vos  domestiques)  vous  les  gâtez,  Sit 
vrrwêlmrttflr,  (ces  livres)  gâtent  lesjeunes 
gens,  leur  g.  l'esprit,  orrbrrbrii  jaMgr  Uni. 
tf,  onb.  tijr  Ckmfllb;  nous  sommes  telle- 
ment-és.notrcgoùt  est  tellement -équc£> 
wir  fine  fe  pmarbm,  nnfrr  4»f frfnitnif  ijt  fo 
s-,  baâ£;  (l'affection)  -c(lcsdons  naturels) 
pfrtmbt  t;  ft. -qn  dans  l’esprit  d’un  autre 

(nuire  a u réputation)  jf  m.  bfl  )f Illll. fSlIbfff  SI 

ÿmutrrfrÿni,  «nfibreärjfii;  ou  Pa  bien-é 
dans  l’esprit  des  (honnêtes  gens,  d'uu  tel) 
man  bat  ibn  bfibeu  tfr6r  >)eriiiitrrgrfr| t eb. 
aiiaff<bu>Jr)t;  (so  dernière  action)  Pa  -é 
dans  (le  monde)  bat  ifyit  eor  £ff  br  bf  ruiitrr« 
gefegt,  ffiiifiii  gntfii  9(amf»  frgr  gefcgnbrt; 
(femme,  lillc)  -ce  (qui  a q»  mal  vénérien)  ail« 
qrftffft;  4.  v.r.  se-(»e  eorronipm)  «fticrbni; 
(les  confitures)  se  gâtent  dans  (Phuini- 
dité)  errbirbt  in  £;  (cette  vlaude)  s’est  -ce 
dansfla  chaleur)  i|l  iu  £ »rrberbni;  (ce  vin) 
j commence  à se  —,  fängt  an  abjnftfbrn; 

I se  - la  main  (»’bahitner  a nr  jligrr  tra  règle«  de 
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I art,  eu  fai.ant  d*« travaux  ptu  «oifn é«)  f|(b  ïir 
^fliib  arrbfrbf n;  fig.  (ft  a,  u d.Pr.v.non  d„ 
■»aura  ci  du  foùt)  lifbfrlid»  iDcrbeR . fi<bi'.;  il 
s'est  bien  -é  dans  le  commerce  de(  tel  les  et 
telles  personnes)!  il  a perdu  dr  ara  bonnv.  qui 
lud«)  fT  bai  in  brm  Hmgaiigf  mit  £ frbr  srr. 
iorru;  it  il  s’est  bien  -é(tUh«»prrdud«.a 

réputation  par  aa  faut»  £)  fr  bat  ail  fm.  guten 

Sitiff  frbr  »fri.,  rr  bai  l'in.gnif n 9)anifu  frbr 
gcfffcabf  t ; (le  goût)  se  -e  par  (la  lecture  des 
romans)  tmr»b  £ »»b  £ t>t  rborbr  n. 

GÀ  I h-SA  UCR  m.  Cuis,  (mauvaia  CWÎB1 
»i*routr.it«.r)©ri"ibfiiefrt>rrbfr,€iibf|  fo(è. 

aieirlb  m;  - tout  m.  (hom.cxeraaiv.  iilidrlll) 
plumper  mtb  fd»it'frfàliigff  (Dit  nftb;  ïôlvel, 
UngeWItf  m. 

GAI  EUR,  sa  s,  - de  papiert  mwi»  au 
trur.peintr»)  |)aylcnwf bCTtf T , €ibniifirr, 
snMer  m;  -,  -sedcrifonts.  Jliiiber«». 

f^À  PEUX.  SB  S.  (qui,  par  fai  b I car  r , lii», 
tout  aller  aoua  lui  ou  rite)  fer,  bif  ailé  SdllPild)' 

bfif  bru  lluratb  iu’é  ©rit  qfbni  lâ&t;  pop. 
«fitfHKié«,  alun. 

GA  I ILIKR,  V . gal  t Hier. 

GÀ  l'f  NE  f.  Coul.  V.  desert, solitude,  il. 

landes  : \ eu,  (I«U  d'une  forêt  où  la  buia  a été 

ah*tt«)^air,  S<bl«gm. 

GÀ  TIS  m.  Jtir.  (dommaja  cauaé  par  Ira 

lifttiaua  £)  îtbabfligfbrll  II.  ff 4 ©ifbfé 
GA  i ON  m.  Coi'd.  (hvhr  pour  tordre  te« 
rord«fe,)55rtb«pod  m,«f}augf  f;  ftlar.it  nnp» 
PfltH-  (id.  m. 

GA  PI  AIR  m.  ÏJ.  U.  (««rooll«  d'Afrique) 
GAITE  f.  Mar. Y.  jatte; 2.  V .gouttière 
(Mar.).  litriijibbiiiim  m. 

GA  I I If.i.lKR  m.  Ilot.  (*«p.  de  tritt) 
GATTORUGINE  f.  H.  n.  (poiaa.  du  * 
iiienni«)?|,i|.muitfr,»fraii  f.  [can«mag(ii  m. 
GAU  m.  Pêt'h.  (earomae  de  morue)  (Mbf  V« 
GAUCHE  f.(»«in>aacb,«Jltj.)  Ulllff  f; 
litifr$<lRb,(.€f{t(;  (on  a la  rivière)  à sa-, pi 
l'r.  U— ii  ; vous  trouverez  une  maison  sur  la 
-,à  voire -,Cif  wrrbru  liuft jnr  8-n,|ii  3brrr 
?-»  fin^aulantrrfffii,  Milil.la  -,  V.  (aile) 
gauche;  il  faut  prendre  sur  la  — (»>«.  du  ehe 
mm)  man  nnt&  fiib  Uni*  rornbru;  prendre  la 

- (eller  £du  edli  j ) jî(b  tillfé  Wfllbfll , ftbla* 

tien  ; aaf  fcie  linfr  Sritf  geben  ; (il  prit  la 
droite)  et  lui  laissa  la  -,  mtb  lits  ibn  liitf# 
gr beu  ; Écr.  que  votre  - ne  sache  point  (ce 
que  fait  votre  droite)  laffrl  cure  linfr  .£>aut 
ai<bt  wiffc u j,  V.  rf/w/c(l  V);  2.  ii  -,  adv.(Ju 
cAié  fauche)  liiifl;  pir  liuff u ®filf;  faire  de- 
mi-tour», riuf  b'ilbriüf iiMing  l.ma<1»rn,fid» 
halb  l.  H'f  Hbf«;  (quand  vous  serez  à cette 
maison)  prenez»,  («blagf»  2ir  ftd»  l.j  frap- 
per à droite  cl=,Tf(btd  u.l.tufdjlagf  «;  pren- 
tire  qc  »,  et.  nitrfdjt,  liufif<b  ungretfe»  ; it. 
Huf»  Rfbmtn,falfife  »rrfifbr»;  fam.  prendre 

à droite  «t  — (prendra,  tirer  de  Tardant  a».m  dia- 
tinciion  dr  peraonnaa  ni  dVff,  prendre  d«  loula« 
■nainajrffbté  llllb  I.  Ilfhltlfli;  »011  }f î'f T lllfllt II 
©rlb  Hft)iiifn;îibrrtill©elb  brran«;uf(blagni 
fitd»rn;Rot.{la  tige  volttblc  de  plus.plantes 
grimpâmes) tourne  tantôtè  droite,  tantôl 

h — (rn  deux  im«,  dont  l'un  ewt  conforme  rt  l'autre 
upp.  au  tnouv  du  aoltil)  lOrilbft  ftcb  balbrfdlK 
bnlb  I. . V.  salaire  ; l’ol.  - (edi®  t ) V.  côté; 
centre  — (banc*  où  «tègt  roppoaition  modéré# 
dana  la  chambre  de»  députer  J linfr*  (^fnlrillll  ; 
extrême  - (banea  d.a  mnubrea  rnliér.  op|ioaéa, 
non  aculom.  à U marché  du  miBtatèrè,maia  aouv 
même  aux  prioo. du (ouvarn  ) ûuprrftc  Ulllff. 

II.  G AUCHK  a.2(aitué  du  mémo  côté  du  eorpa 
humain  que  I«  euturj  opp  à droit ) ||nt  ; CÔlC-, 
main  -,  pied,  œil  -,  l-f  ©ritf , ^»aitb,  I— rr 
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8116.  l-e»  8uge  ; (ce  cheval)  galope  sur  le 
pied-,  boite  du  pied-,  galoppirt  auf  brm 
l-cn8upr,  t>iuft  mit  Mm  t;  exl.  aile  - (d’un 
bâtiment.  d'une  année;  l-et  8lügel;  rive 
- (d'un  neuve)  t qui  *•  *»•«»•  » U y . Je  oriui  qui 
«n  auit  I«  couru)  |-r<  Ufer;  flg.  (*•>  f»'*.  “»■ 
lournr > (iufity:  esprit-,  »trfrbrter  Sinn, 
u’uiififrlitbtv  Jtopf;  il  a l'esprit -,  les  ma- 
nières -s,  « ift  fin  ftbiefet  Jtopf,  l»at  fin  lin* 
fifrtnt  Ertragen;  il  est-à  tout  ce  qu’il  fait, 
rr  in  liufifcb.  uiibrbolfrn,  tBlpiûb  bei  aUrm, 
wa«  rr  tbut  ; rr  greift  alle«  lief«  ob.  »erfebrt 
au;  (ce  gBrçon  est  grand,  mais  mut  bâti)  et 
-,  uub  tSlpiftb,  uiibrbolfru;  (cet  escalier  est 
mal  tourné)  il  est-, fie  ift  f<birf;  (bois)  - (qm 

n’rat  pu  droit  «t  bit«  équarri)  ftbir  f , llligtfi<b, 

frumm  grroatbftu;  Joail.  (cette  pierre)  a 

une  surface- (qui  ■’*  pu  4 »ujlrtdtu  un  mira« 

pltn j bat  fine  ungleiche  Oberfläche. 

GAUCHE-FERm.V.youci(dcs  vigues). 
GAUCHEMENT  adv.  («tu«.  »«»« 

youcAr,  |itit,  maladroit#)  Ullgrf<hicft,  lill> 

fifeb;  (il  fait  cet  ouvrage)  bien  -,  febr  u.; 
il  s’est  acquitté  fort  - de  (son  message)  er 
bat  E febr  u.  aulgerichtet. 

GAUCHER,  kn«  s.  a.  (qui  te  «n  ord.  de 

le  lutin  faucht  tu  lieu  dt  ta  droite)  liltfl)  H CSl 

-,  c’est  un  -,  elle  est  -ère,  er.  fie  ift  I. 

GAUCHERIE  r.  («1.  d u»,  per.  ,««.*,) 
eiulbfitf;liufifche«3Befen,!piHmvbut;fatn. 
3.  ôl peler  t\  ïBIpelflrriib  m;  il  a fait  une 
étrange  -,  er  bat  eine  fonbeebare  Z.  begau* 

gru;  il.  (manque  d'aietnee,  dt  grécc,  d'tdreue) 
Ungrfchicflicbfeit,UngeTOanbtbeit  f;il  a toute 
la  - (d'un  nouveau  débarqué)  er  b«t  ganj 
bal  linfifrhe  ©etragnt  ob.  ©euebmcii  t. 

GAUCHI  m.  H.  n.  (to.  dt  untut)  (*rt) 
©ciitrlthietn. 

GAUCHIR  V.  n.(d*loumer  un  ptulteorpt 
pour  eviitrqe  coup)aultoeicheii,  |t<h  feilwart« 
wrubrii  ; (il  aurait  été  blessé  de  ce  coup) 
s’il  n’eût  un  peu  gauchi , wenn  er  ficb  nicht 
ein  wenig  feitwàrtl  geweubet  hätte;  flg. (■• 

pu  porter  ou  i|ir  franchement)  fEBiufrijfigr 

machen;  (au  lieu  de  me  répondre  nette- 
ment) il  a gauchi . i |T  cr  aulgewichf  n;  - dans 
lesafTaires,  iu  ©cftbüften  nicht  aufrichtig 

hailbrllt;  Men. (perdre  ta  forme,  te  contourner) 

firb  biegen  ; (cette  face,  ce  panneau)  a gau- 
chi. iitfcbirf  ob.  meubifeh  geworben,  bat  ficb 
geworfen;  (cette  porte)  gauchit(eile  n.  porc 

plue  partout  également  Haut  art  ftuillurra )ift  W, 
GAUCHISSAGE  m. (défaut  d'une  poterie 
qui  jauehit  jîîe  tbogenfe  yn,.Rriiiii  mwrrbeu  n. 

GAUCHISSEMENT ID.  (æt  ha  gauchir, 
l'etfee  de  celte  tu.)  9tit*writbrit  n;  ©ritwârt«» 
wenbenn.  br«JîBrpfr«. 

G AUCOURTE  f.  (ane.  robe  courte)V.id.f. 
GAUDAGE  m.Teinl.(art  de  teindre  arec 
la  yaude)  ©rlbfürbeti  n.  mit  SBau. 

GAUDKou  VAl'DE.ou  HF.UHR  À JAUNIR  f. 
(pl  qui  Ceint  en  jaune)  Çireicbfraut  n:  îïïan  m, 
8ârber>W.;2.(houillie  de  farine  du  tnaia)i]}[ai<i, 
9D2lfchfi>ril>brei  m;  3,Com.(ao.  de  vin  de  Pro- 
vence) id.m.  ffleine  9Jebe,furjer  ©ertrag. 
GAUDE  m.  (t  de  G rettet:  petite  oriiMn  ) 

GAUDÉAMUS  ( uce)  m.  (l*iiu)  burl. 

(repte,  rejouittaaceo  E)  SthniailfcTci,  örgöft» 

iicbfrit  f;  faire  -,  de  grands  -,  fehmaufrn, 
luftiglri.'it. 

GAUDEBILLAUX  m.pl.Bourh.tW- 
aux  de  b<rur)Othfrn>bàrmr.«falbauntu  nt.pl. 

GAUDER  v.a.{uneéto(Tc)Temt.(faiei« 
dre  avec  la  faud<)(iitrii3(ug  mil  ©a  n färben. 
GAUDINIEf.  Bot.  (i  d'aroinea) itl.  f. 

SB  GA  UDI  R V,  r.  (*•  réjouir,#«  moquer  de 
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c)  fitb  frenen,  ficb  luftig  machen;  se  - de  (qn,  I 
d’une  aventure)  fith  übr r c I.  ut.,  fitb  au  z rr# 
gî'ftru.  [ittance. 

GAUDISSERIE  f.  v.  V.  raillerie,réjou- 
GAUDISSEUR  m,  v.  V . railleur, plai- 
sant ; enjoué , bon  vivant.  I Indea)  id.  m. 

GA  UDI  VIS  m.  Coin,  (taffeiaa  blanc  dea 
GAUDRIOLE  f.  (peopoa  gai,  plaiaanleria 
un  peu  iibre)frcirtSthrrj  in.©offe  f;  Stbwanf 
m;  dire  des -s,  ©-11  rrjâbleii;  ainter  la  -, 
grru  ftbtrjru. 

GAUDRIOLISTE  m.  s.ela.2(q»i  dit  d.a 
gaudriole*)  ©Ptfeucrjähler  m.  [E  (Coutur.) 
GAUDRONN  ER,  -nneur  t.  V.  godron 
GAUFRAGE  m.Manuf.(«ct.deyoii/Vrr) 
(Dîobrlli  n;  (ouvra*,  gaufré)  gnilObfltf  91l» 
l'fit;  IL  I’Ûl.(ecl.  de  faire  ic» gaufre*)  ©Jajfrla 

batfcit  n. 

GAUFRE  f.  (rayon  de  miel,  |itcau  de  E) 
ffiabr,  Stbribc  f;  - de  inie1,$ottig*f.;  2.(pi- 

liaærie  fort  mince,  cuite  entre  deux  fera  ) ’îUajf  fl 

F,  ffi.»fii<bfii  m;  faire  ou  cuire  des -s.  Sfiî— u 
boefr  11;  pâte  à -s,  SJ.»f  r ig  m;  -s  au  lait,  h la 
crème,  ùHilib»ro-n,  9(abm«w-u  ; llg.  fam. 
être  ta -dans  une  affaire  (a.  trouver  mtr. 

deux  fera,  entre  deux  exirdmitda  fiebeuaeo)  il. 
être  la  victima,  la  dupe  daoaqeaff-  p u.)  itl  ber 

Alrmmc  fi  bru,  jwifthen  îbûr  uub  Angel 
ftrtfru  ; it.  ba«  Ôpfer,  brr- betrogeue  î heil 
fepu;  3.  Concbyl.  -,  - roulce.  Oblate  f. 

GAUFRER  v.  0.  Manuf.  (un  camelot, 
du  velours,  du  drap)  (y  empreindre  diff  figu- 
rée aveoccrt.  fera)  mobriu,  V.  camelot. 

GAUFREUR,  srs.  Manuf.  (q«n gaufra 
loa  étoffe.)  3eugmoblcr,3)iofelirer,  «iuu;  2. 
m.  V.  gaufrier  (%). 

GAUFRIER  m.  Pàl.  (ualenaile  drfer  dana 
laquai  on  fait  cuire  dea  gaufre e)  âfiaffrlrtfetl  n; 
Pap.  (ualenaile  pour  faire  du  papier  gaufré) 

8ormbrrlt  n.  juin  fftiobrlu  br4  ©apicr*  ; 2. 
PâL  (celui  qui  fait  fat  y.)  ’lüaffelllbdtftr  III. 

GAUFROIR  m.  Manuf.  O«*“  poury««- 

frer  le#  étoffe.)  ÜWobrlfiffll  n. 

GAUFRUREf.  (empreinte  que  l’on  fait  aur 
une  étoffe  tu  la  gaufrant)  'JMobel  lit;  la  - (de  Ce 
camelot)  n’est  pas  agréable,  ber  2)î.  t ift 
nicht  augrnchm  (biefrr  Qamrlolt  b*11  feiiteti 
bûbfthru  8B.);  - (des  carl0ns)(irt  de  icoorarr 
tvtc  dre  moulrt  creux)  ÜHobcltl  n. 

GAUGALIN  m.  H,  Il.( poule  qui  chant, 
com  le  coq)r in  wie  brrÿabu  f râbe nbcs^uihu. 
GAULADEm.{«oupdeynu/eJV.V.^«u/e. 
GAULE  f.  (grande  perche  ou  baguette) 
Stange  f;  abattre  (des  noix,  des  amandes) 
avec  la  -,  mit  berSt.  abfthlagru;  on  attache 
(la  ligne)  h une  - (pour  pécher  à U ligne  )uiau 
billbct  E ail  cilteët.;  Man.lhouaaine  pour  faire 

aller  unchevat)@crtr,  iKfit*,'5vtf  l*g-  f»  faire 
aller  (un  cheval)  avec  une  -,  t mit  brr 
autreiben;  - de  quatre  pieds,  »trrfthnhig* 
main  de  la  - (main  droite)  rechte  <€>aub 
bt*  iHritcr«  ; tenir  la  pointe  de  la  - en  l’air, 
en  bas,  au-dessus  de  la  croupe  E,  bit  &pibt 
brr  @.  in  bic  l'nft,  auf  bru  ©ebru,  ùbrr  ba« 
Jlrcuj  E halte  u;(donner)des  coups  de-à  qn, 
jrnia.^tfbr  mit  brr  @.,@crir ubirbr  t ; Mar. 
(hitoo  de  paviiionjgahuc  luflaugc  ;-de  pompe 

(béton  auq  liant  le  piéton)  ©limtKU»,  3ug*|l. 

GAULER  v.a.(un  pommier,  un  noyer) 
(eu  faire  lomhcr  le  fruit  avec  un  yau/r)bn'$riicbtf 
cou  Emilriurr3tangrab|thiagru;ancfihiaa 
gm,bajibif  8tûd)tf  hrnntlcrfalifn;2.-(des 
noix  , des  châtaignes)  (Ica  abattre  avec  la  y ) 
mit  ber  Staugc  abfthlagru. 

GAULETTE  f.  (proie  gaule)  ©iTIthl'Il, 
©crticiu  n;  Ois.  - d attache.  Oiühigrrtr  f. 
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GAULIS  m.  E.  F.  (branche  d’un  taillis) 
üafcrcijj  n;  StbB&liug  ni;  junge«  Stangen, 
hdj;  lier  des  -s.  détourner  des  -,  Ç-cr  bin« 
bru,  limbirgm;  Jard.  (boit  de  moyenne  futaie, 
dent  lea  betua  jardina  f)  3trrb3uillC  m.pl.  POU 
mittlerer  ©rSpr. 

GAULOIS,  K S.  a. (habitant  de  U Gaule)  V. 
©allier,  »iuu;  iL  gaKifth;  (les  Romains)  dé- 
firent les  -,  les  armées  -es,  fthlugru  bir  ©., 
bic  g-r n .&cfrr  ; P.  (pi.  d'un  hom.  fr*nc  et  *tn- 
«et) c’est  un  bon-,  un  vrai-,  ba«  ift  ri» 
bra»rr,trrHhrr§igfr;giitmfithigrr,rr<htftha» 
frurr  üDIaiiu,  riu  ©trbrrmanu;  (probité, 
franchise) -e,  altfranjBflfth ; iL  avoir  les 
manières— es  (Ica  man.  du  vieua  lanipa)alt> 
mobifth,  au«  brr  altru  3fit  fei)u;  altfräufi. 
fthr,  altvâtrrifthr  Siltrii  habru;  (tournure, 
expression)  -e,  altr'r.,  iL  altfriufifcb:  2.  - 
(vieux  fra«çaia)fa*@aUifthr,^ltfraiijB|lfthr; 
(ce  poème  est  écrit)  en  -,  in  gaüifthrr,  alt« 
fraii}Bfifchrr  Sprathr;  -(vieux  moi, vieille  fa- 
çon  da  parler)  altfraujBfifth,  aitr  franiBflftht 

9trbrii«art.  ((bruyir.  d'Amér.  j @aultbirra  f. 

GAUL' THIERK  m.  ou  -thikr  v f.  Bot 

GAUPE  f.  m.  p.  (trm  malpropre  et  déaa- 
grdeble;  it. courouae)  b.  Stblailipcf;  lllircilllî« 

<hfè  ©Jriblbilb,  iL  0affrnmruf<h  n;  ô la  vi- 
laine -,  la  sale  -,  0 bic  garftigr  S.. bal  ÿchmiu 
big*®-  (^llitflâtbcrri  f. 

GAUPKRIK  f.  (aaioperi.)  b.  Saurrri, 

GAUPLUME  a.  2 (‘»al  peigné,  hértané,  pl. 

dea  cheveux)  v,  Ullgtlâmillt , ftmi'Vf  liebt. 

ftruppig.  ftSolbammcrf. 

GAUR  m.  H.  n.  (eo.  de  bruant)  afîii ( ifvtjr 

GAURA  f.  Bot.  (onagre d’Amér.)  id.  f. 

GAUREf.  Géol.fgraait tendre  etdéaegregé) 
Weither  u.  mürber  ©ratiif. 

G A U R ES  m.  pl.(  nom  nrabr.aynonyme  i' In- 
fidèle,qu'oa  donne, dana  U Perae  ri  aux  Indra,  aux 
aeclateura  de  Zoroaatre,  aux  adorateur,  du  tau) 

@diireu.  Srueraiibeter  m.  pl;  - , V.  partit, 
guébret.  [Bu  breton.)  id.  in.  pl. 

GÀURICS  m.  pl.  Myih.  (expriuchexlea 

GAUSSE  f.  conter  des  -s.  V.  goutter. 

GAUSSER  V.  n. (mentir,  débiter  dra  choars 
plaiaantra  et  contrOuréra)pop.  IfigCli;  Schllltr< 

reii.Sthwâufe  corbriugeii,  ob.  et(ähltu; 2.  v, 
r.  se  - de  qn  moquer)  jem.  fehraubm, 
hohnetfen,  foppen;  il  se  -e  de  (tout  le 
monde)  er  macht  lieh  über  E luftig. 

GAUSSERIE  f.(ratllerie,  uoqutricE)pnp. 
Sthraubrrri,  ^ohnetferei,  8opperri  f;  @e. 
fpBtie  n;  il  l’a  dit  par-,  er  hat  rl  au«  •£>. 
gefagt.  [SpBtter,  «tau;  Spottvogel  m. 

GAUSSEUR,  SR  S.  8.  (railleur  t)  pop. 

GAUTIER  (-thiéj  m.  V.  tparadrap. 

GAU  VERA  f.  H.  n.(uupe«eebintargii« 
et  pieda  blanc.)  id.  f.  [ Sîuft  grrôftt'ter  À>«tnf. 

GAUX  m.  (chanvre  roui  é l'aie)  in  freier 

GAUZAPE  m.  fane,  vêtement  contre  le 
froid )V.  id;  2.(*aauir  main;  inuS.^ailbfUtbn. 

GA  VACHE  m.  (dr  Itapagnol  gau*  chai 
homme  lèche  et  une  honneur)  feigr  fDiflMMir; 

üumpeuferl,  Sthlingrl  m;  c’est  un  - , un 
vrai  -,  er  ift  ein  S.,  ein  wabrrr  B. 

GAVASSINKf.  Manuf.(*e«ltedu  métier 
tftioff.  do  cuir)  ©acaffîiie  f;  3"rtf<huur  f:  en- 
filer les  -s  (aux  cordea  da  la  yaconriurrr)  bie 
©-11  riiijii  bru.  riufthlrifeii. 

GA  VASSINIÈRK  f.  Manuf.  (partie  du 
métier  drseloffra  de  eoie)  Sthlûllgril’,  ©tioafr 
fîiirftbuur.îtrageleiiie  f;  2.  a.  corde  - (plu. 

forte  que  la  yar aulne)  ©. 

GA  V AUCHK  m.  Mar.  (xra«d  déaordre  ou 
bouleverae»  )ooUfommrne3rrrümiug;(vais- 
scau)  en  - («»t  arrimé)  fchlftht  geftdut. 
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GAVE  m.  (terme  basque  i tMrul  d'reu) 
taufrnbr«  fyafffr,Rlu&  m. 

GA  VEAU  tn.prov.(,“*",kr*  •*’•*“•  “****»• 

iîmi  d’ouvrier« ) id.  (iDtiigiieb  ritier  gj>aiib* 
rocrf*geffâ(4>afi)  id.  V.  gamin. 

G A V EL.GA  VKT  NI . il  y d r.( laits  four  fixer 

U mou  esc  drue  Ira  jota  la  du  buis  du  bairau) 

v'urtf,  Jlalfat.l.  r. 

GAVhLLKSr.  p!.Otf.(eert. ouvrages  d'or 
•u  d'argent)  ©olb»  Pb.  Silbn.arbf  Itfll  f.  |>l. 

GA  VENNE  f.  gaule. 

GAVETTE  f.  Tir.  (lingot  d’or  ou  d'argent 

préparé  pour  être  filé)îd.f, ©oib;,«  i bfv  flil  blll 

GAVIAL  pl.-s  ni.  M.  n.  (crocodile  du 

(*•1140  g,  à m u ic*  u , presque  cylindrique  ) id. 

(laugrîiffriigrt  ömobil). 

GAVIAL1  ni.  (partie  d'uo  paquet  do  aar- 

»f«»jî^filin.  fini»  ©iuibrt*  9tfbMl- 

GAVION  m.(*o««r)po|).  ©iirgd,  Jlc(ilf 
f;  (il  est  bien  soûl)  il  en  a jusqu'au  -,  rr  ijl 
blinb»cU  ; on  lui  a coupé  le  -,  man  $at  ifem 
bit  ©Itrgtl  abgt  fcÿiiittrii. 

GAVITEAU  in.  Mar.  V.  bouée. 
GAVON  m.  Mar.  (pâtit  e»bin«i  v«r*  1« 
poup«>  Jîauf,  llritif  Jïajiilf  f. 

GA  VOTTE  f.  Mus.  (du  nom  de»  Uatolt, 

habitante  da  Ix  vallee  da  Barcrlonnr tir;  air  de 
danae  àdeux  tempe  ou  reprieei.quteomioeneeen 
levait*  at  dont  Ira  ineeuree  Onl  un  repo*  de  quatre 

a «juatrej  id.  f;-gaic,  vi  ve,  - leiidre,  lente 

(dont  I*  tooor.  tnt  fat,  vif  g)lllllRtfrf,  Irbljaflf, 

jartticbf.laiigfamf  0.;  composer,  faire  une 

- (jouer)  une  -,  eine  0.  maty  u c;  2.  Dans. 

fdanee  dont  Ira  paaaonl  fat  ta  aur  cal  air)  0. 

GAVOU  m.  H.  n.  (bruant  da  Provence) 
ftmmrrC  iiibfrÇtorcticf. 

GAYAC,  V.g-rtïac.  [id.tn. 

GA  Y AVER  m.  Bol.  (subst.  tinctoriale) 
GA  YETTE  f.  Briq.  (houitia)  (SrbfoMr  f; 

it.  (petit  pain  de  savon)  ÄrtfcUtäfr!($C  U n. 

G A YVES  f.  pl.  V.  épave*. 

GAZ  ou  cas  m.  Chini.,  Phys,  (moi  cédé 

par  van  fletmont , médecin  at  ckimiate  belge  du 
16'  aièol»;  tout  fluide  aériforma)  0ad  n;  — in- 
flammable. V.  gai  hydrogène  ,-  recueillir 
les-.rtf  0-r  fdinmrlii;  renfermer  un- dans 
un  vase,  eiit  ©.  itt  fin  0tfSp  riiifdilirpfii; 

- permanents  (qui  conaarv.  l’état  atriforme  à 
fouira  Ira  température!  counuca)  lllll'fr âltbfrli* 

<bc  ob.brffânbijjf©-r;  - non  permanents  ou 
vapeurs  (©*«*  qu  un  ccrt.  froid  liquéfie  } VC Ttîll* 
bfrllOr0-f;®ûnjlrni.pl:-  acide  acéteux(e 

du  vinaigre  «ou«  forme  jr«**M#*  ou  aérienne)  il 
êleinl  lea  corps  embriMi,  et  suffoque  1rs  inim.Jrf« 

figiaittf  * 0.  ; - acide  carbonique  (à  bru»  da 

t u; Sorte;  appalé  aurccaaivement  ciprit  ou  g.  rau- 
rttgr,  g.tglcrtlre,  air  fixe,  acide  ouf.  mephiticjue , 
attife  »frira,  f.  acide  crayeux;  il  fait  pétir  lea 
auim.  en  pau  de  trinpajf  l'Iylf  llfoUtf  *©.;—  acide 

fluorique.ci-devant  - acide  spathiquefob- 

tenu  du  *path/?s-or  pulvérisé  par  le  moyen  de  l’a- 
eida  sulfurique  ; il  «art  à graver  aur  verra)  flll j$> 
faute*  0.;  - acide  muriatique  (ci-devant  g. 
*oWn)fp(bfaljfflutt*0.;-acide  muriatique 
oxigéné  ( ci-devant  aeida  marin  dopMogiett- 
qué,  g.  d’une  couleur  jaune,  verditre  j,  qui  dé- 
truit le»  couleur  végétales  et  Ira  réduit  au  blatte) 

fiirrffuritr*  faljfaurr»  ©.,  brpèlogiftifïrif« 
faljfaiirt*  0.;*-  acide  sulfureux , fdmitfrr 
lidufaiirt  * ©.;  - ammoniaque, TlmmoniaG 
0.;  - azote  ou  azotique,  ® ti<f*  eb.'Salprtftr 
flcffrfl.,  V.  azote;  - hydrogène,  ou  - inflam- 
mable. jtuaUluft*g.,  ffîaffrtftcffrg.  Ob.  fille 
jiuiftictKé  ©.;  — hydrogène  carboné  ou 

simpl.  - (que  le  charbon  humide  dégage  en  brù- 
lant  etque  l’on  emploie  pour  l'éclairage  ),jfof)!rtlr 
loaffft’ftoffäg.;  gffoljllf*  SBaffrrjlojfrg.  ; (ce 
théâtre;  est  éclairé  au-,  if!  mit  ©.  rrlrn<b> 

tfl;  beC  de  - (robinet  en  forma  de  bec  de  lampe. 
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par  laq.  on  donna  iaaua au p*a  distribué  dette  Isa 
conduits,  quand  on  vaut  rallumer)  licfttga** 

riljrf  f;  - portatif  (qu'on  dUtribuaddotniciis) 
tragbare*  0.  et,  Yrtubteg.;  - hydrogène 

phosphoré  (phosphore  an  dissolution  dans  ta  f 

kgdieginx)  gfpbcét'borl,*  ÏBûfftrAcff*0.  ; - 
oxigèneou  air  déphlogistique,  air  pur, 

air  vital  (la  seul  g.  rrapirablc  at  qui  favorisa  la 
combnation)  découvert  par  Priestley , en  17*4) 
SaiKtjloffrg.  eb,  bfp|)logtitiiîrlf  rfitif  linft, 
(*r  br  itélit  t’t;-  ni  treux  .ou  oxide  d’azote(qai  « 

dégage  pendant  faction  de  l'acide  nitrique  aur  lea 

métaux)  falprirr  jaurr  * cp.  cribirff*  Siitf» 
itrfeg.gyn.  Les- restent  touj.  transparents 
et  élastiques,  quelles  que  soient  la  pres- 
sion et  la  teniperaluie;  les  vapeurs  per- 
dent leur  élasticité  et  leur  transparence 
par  la  pression  et  le  refroidissement. 
GAZAtLLK  (I  m.)  f.  CüUl.(louage  de  br* 

lieux  pour  1e  labour)  Üiif  lljCII  n.  bf*  iliift)i* 

juin  3i<ftrbaur.  [nir  f. 

GAZAN1E  f.Bot.(gorlcre  de  Linné)0aja< 
GAZ  K f.  Maliuf.  (ttaau  de  fil  ou  de  soie  g, 
léfiée,  clair)  ©afr  ob.  ©ajt  f;  - de  soie,  d'ur- 
gent, ©cibf*.  ®ilbcr»0.;  fritter  ®-«f!0r; 
voile  de  -,®<blr ir r m.  cou®.;  - uuie, rayée, 
à (leurs,  fllaltr,  grflrriftr,  gcblfimtf  ob.  ge« 
mbbrlrr0.;-soufflée('7trt)^lrrpvra;li.aiic. 

— de  CoS(aap.  de  g.  tréo  déliée,  traoaparcata,  qui 
laiaaaii  voir  lacorpa  coin,  à au)©.  OOH  bf  r'3ll|>i 
Sol',  flg.  (voile,  adouciaeement  à ce  qu’il  y a de 

irop  libre,  dciroperu)  une- légère  voilailen- 
core  le  vice,  rin  irifbtrr  ®4>l.  »rrbülltt  uo<b 
balYaflrr.  [boritoogrl  m. 

GAZE  m.  II.  n.  (papillon  diurne)  Srif> 
GAZÊIFIABLE  a.  2,  Chim.  (qui  peut 

dire  converti  en  pas  ou  an  produira)  ga(fâ(|ig  \ 

ma*  in  ©a*  ortmanbrl  t wrrbf  n cb.  @al  èrr* 
eerbringfn  faim. 

GAZÉIFICATION  f.  Chim.  (réduction 
en  par)  tüfttoanbfuitg  f.  fil  ®tt$. 

GAZÉIFIER  V.  a.  Chim.  (transformer  en 
pu*)  jh  @a*  matant,  itt  @a*  orrtoanbfln;  2. 

V.  r.  Se  - (*s  Iranaf.  en  g.)  ffd)  fil  0.  OrrlO. 

GAZÈIFORME  a. 2 Chim.^fds  u forme 

ou  rontielenee  du  pas)  gasförmig,  râbnlidb. 

G AZELLE  f.  H.  n.  (de  l'arabe  af  garai, 

joli  quadrupède  trëe-légei  à la  courae,  eap.  d’an- 
•llopa,  appel*  aurai  Jarcai  e)  id;  SBalbjifgf  f; 

3irgnibirf(t>  m:  - sauvage,  apprivoisée  ou 
domestique,  wilbt  ©njffle,  jafeme  0., 

^Ölllag.;  - Commune  (d*8tbériet)  gflIUMHf 

0.  ; - du  Sénégal.  V.  corine;  iL  bézoard. 

GAZER  V.  a.  (uteltrc  une  pore  aur  qc)  mit 
©nfr  fibrrpVÿrn;  (caifTure)  -ée,  mit  ©.  br* 
brdt;  tig.  - (un  conte,  un  fait)  («  adoucir  es 

qu’il  y aurait  de  trop  libre,  d’indécent  e)  ut  r» 
ifblfirrn  ; ba*  tlitanjtàitbigf  ritte  r t o. , mil* 
bmi.orrf  (r ibr  n;en  gazant  celte  (histoire  li- 
cencieuse) on  l’a(rendue  encore  plus  dan- 
gereuse pour  les  moeurs)  man  Çat  babur<f>, 
bafi  man  biffer  c oiiir ii?<bif  irr  ûbfr^iug.iinr 
nofb  t;  Manuf.-(les  fils  du  lin)(ieapxa*er 

é la  flamme  du  p.  pour  lea  liaaer  eo  grillant  leur 
duvet)  bir  ftäbf  n bf  * Siatfiff*  bnr<$  bit  ©a*.- 
ffamnif  glatt  bmiiifit ; 2.  v.  r. se-, Cir.  de 
la  cire  qui  se  -e  ou  s'égaie  (dont  u*  ruban*  »c 
collant)  ®a<b*bSubern.  pl.  bif  ft<t  an  fina. 
fjdngcn. 

GAZKT1KR,  X . journaliste; 2.(qui  v*o- 

dait  ou  donnait  é lire  Ira  garellet)  y.  3fitlillg*r 

orrMuffr,  rangffifyrrni. 

GAZETIN  m.  (pclile  pas elle  ord. 
crile)  3fitnilg*bl3tld)fll  n. 

GAZETTE  (-zète)  f.  (de  l’italien  poa aef/o, 

4imin.  de  jâim,  pie,  ou  de  monmir  iuL 

qui  ruit  U prix  ordin.  dre  feuilles  publiques; 
feuille  distribuée  à juur  fixe  et  qui  contient  les 
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nouvelles  de  divers  paya)  3fihtng  F,  - poli- 
tique, littéraire,  allemande  £.  polttifibf. 
litfrarit«f,btntf«f  t3.:  - imprimée,  - a la 
main  (écrite)  gfbrittftf  3„  grf^rie bette  obrr 
tanb|«rff||f(ÿt  3.;  _ de  France.  d’Alir- 
magne,  fMnjîfî|«r,  brntfttjfS-;  - officielle, 
?(mt«blatt  n;  amtlitbf  3.;  fig.  (pt.  d u«  Pere 

qui  rapporte  tout  ce  qu’elle  ratend  dire)  fam, 

'JifHigffiUtrâgrriiiii.Âlatf^f.Jîtaffdibafcl; 
(cetle  femme  est  dangereuse)  c’est  la  - du 
quartier,  ftr  ifl  bie  9Î.  in  biffem  SBirrtrl  ; bif 
Stabljtitnng  ; c’est  une  vraie-,  fie  tfl  tint 
rrdJtf -R-,  Slabtef.;  it.  m.  p.  Chim.,  poème  où 

le*  événement*  «ont  raconté*  ave*  *écherr»a*  at 

**”*  |»«*f*0(ce  poème  est)u  ne  - rimée,  eine 
gfrfimtf3fitnng;  Faïenc.  (étui  da«  lequel  on 
encontre  I*  faïence)  Æapifl  f;  Porcel.  (étui  de* 
porcelai«*  donc  I*  four  deeutMO»)  St.,  SPrfltlIe 

faflf  u m;  giitftral  n,  ppii  gc brauntfr  @rbf. 

GAZEUR  m.  (qui  Mitpacertr*  choerairop 
libre*)  brr  badli  Han  jtânbigr  brrf(bfritrt,mil> 
brrt,  nrrflfibrt. 

GAZEUX, SK  â.PhyS.(de  l*n*turedu paa  ) 
galrattfg.  rfèriuigioxide  -d’azole  (p.  obtenu 

en  chaufTant  du  nitrate  d’amtnoniaque  dana  une 

com« d* veer.)  g-r*  €ti(f|lrffprvb:  pallies 

gazeuses  (d’une substance)  g-rabfilf. 

GAZIE  f.  II.  lurq.  (guerre pour  ladéfenta 
ou  la  propagation  de  l’ielemieme)  id.  f. 

GAZIER,  feRE  s.  Manuf.  (qui  travaille  en 
po»e)  ©ajfiorbfr.  «fini. 

GAZIFÉRE  m.  Chim.  (appareil  aerv.  à 
^èg*gfrleyff*  inflammable  de  l’air  atmoephér., 
qu’ti  renf.)  ©««rr  lnigcr  m;  it.  (»PP-  pour  trana- 
mettre  te  g.)  @fl*|riffr  m, 

GAZff.LON  (I  ni.)  m.  Manuf.  (petite 
fa.e)  grrtngf  ©ajf.  [id.  m. 

G AZI8  m.  Mylh.pcrs.fpeétre  deeGeurei) 
GAZ-LiGHT  (gaz-lo-itt)  m.  («np/««) 

Chim.  (g**  hydrogène  carboné,  tiré  de  la 
houille  c et  aerv.  à l’éclairage)  Vflltblga*  n. 
GAZO-CHIMIhf.Chim.(partie  delà  ehi- 

mie  qui  traite  drapa*)  ©njOdKIttif  f;  <bflUif<f>* 

9lbèaiibliingfibfrbit@4*artfii;--chimique 

a.2  (rel.  é I«  p.)  jur  @.gff>6rig,  gajPfbftiuj'd); 
— -gène  fl.  2 (*e  dit  d’un  appareil  dealioé  é éclai- 
rer par  lep  de  i-huiio)  niitJÔf  Iga*  bflfiutitf  nb; 
appareils,  Ürudiiaufialtf.  mitO-r;— litre 

ni.  Cllim.  (appareil pour  ecnnailr*  le  p.  contenu 
dana  un  corpa)  Yitff  f.  jum  ÜJÎf  fffll  bfr  ©rtff; 
--mètre  m.  Chim.  (i«tr.  pour  mesurer  le  g./ 
il.  pour  fsire  pmer  du  g.  d'un  jrtnd  réservoir 
dana  un  autre  vaao)  ®a«mffffr  m;  - à (fall, 
à mercure)  (rempli  d'eau  dialilléa.de  mercure) 
mit  jgf  !>rrrtrr  ©.;  2.  (appareil  où  u prépara 
le  p.  deeliné  à l’éclairage  )@ajOlllf  ter  m;  - lllé- 
trie  f.  Chim.  (»rt  de  meaurrrla  p.)  ©a*lllf  jff  11 
n;  ©a6mrfft rfiinfi  f;  - -métrique  a.  2 (rel.  à 
lap  )gasomcfrif<b:  jum©.  ob  jiir@.gf^|5rig. 

GAZON  m.  (terra  couverte  il’hrrbe  courte 
et  menue)  9laffii  ni;  - épais,  touiïu.  biffitfr, 
n'oblgfuâ^rlfr  9î.;  - fieuri.  griiiifitbrr  9t., 
parterre,  lit.  siège  de  -,  9î.«ftucf,  .bflt  n, 
rfij  m,  abailf  f;  Jard.jC  molles  de  terre  carrées, 
cou  vertes  d'une  herbe  courlo  at  menue)  9t.;  COU- 
per,  lai  1 1er  des  -S  ( dana  qe  pré  g,  à l’aide  d'une 
bêche  t)9t. flrfbni,  fcbiidbf  iqlever  des  -s, ou 
des  pièces  de  - (Ica  couper  ou  «oltver  aveo  une 
bêche,  pour  en  garantier  qe  ouvrage)  5R.  Ob.  9l.a 

lûtfe  ûbfîccbfii,  nbbfèrti  ; niveler,  joindre, 
ilaquer  les  -s,  bf  n 9t.  abrbiif  n.  jiifammeur 
ugfii,  aiiflrgfit;  (bassin,  fortifteationj  re- 
vêtus de  -,  mit  9t.  bf  Ht  ibe  t ; Bol.  (mousse) 

en  - (qui  forme  aur  lea  mura  de  petita  g $ trse-aer- 

réa)rafftiartig;-d'OlympeoudeMomagiie, 

V.  s/atice. 

GAZONNANT,  e a.  V.  gaionneux. 
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GAZONNEMENT  m.  (.•**■  <»«  »•*— *r, 

oh  remploi  que  l'on  f»il  de«  y«a»*e  pour  ou- 
vrit) Vrrafcu  n;  'üclrgtu  n.  mil  fRitfeu; 
t)(  jff  nbefk  ibiiug  f;  -(d'un  bassinjCrrafru. 

GAZON  N ER  v.  a.  (un  bassin,  le  bord 
d'un  bassinai*  »«*■*'•*  de  j«*e«)bcraftu,  mit 
gjaffB  brlrgru,  brflfibrn;  Fort  - (un  ou- 
vrage de  lerre,  un  bastion)  (.U  «»»tirée  y. 

pour  eu  eoulenir  la  mAe«e)^miC^HafrU  bt'flcibC U. 

GAZONNEUX.se  ItoL  (plante,  gazon- 
lieuse  ou  gazonnautc,  ou  en  gazon  (qui 

lorme  ynao/i)  rdfcllbilbr  llb. 

GAZ()UILLARl),it(lm.)a.Csu‘»UM*'‘w* 

eu»,  un  oia.)  p»itî«brrub;  2.  -e  f ,\.  fauvette. 
GAZOUILLEMENT  (I  m.)  m.  (goü‘ 

bruit  doua  et  agréable,  pi.  Jeauiaeaua,  dunrui«- 

eaau  e)i  — («les  oiseau»)  ©omit» 

frfirr  n;  -(d’un  ruisseau;  Siirfrlu  n. 

GAZOUILLER  (I  m.)V.n.(  produire,  faire 
entendre  un  yua ouitleMeiU  ) pvil [d)Cr II,  ricfclllj 

on  entend  - (les  oiseaux)  man  bérl  j.;  (une 
hirondelle)  qui  -e,  bir  puitfrbcri;  jwii« 
l’rbtT ut  ; (ce  ruisseau,  cette  fontaine)  ga- 
zouillent agréablement,  rirftll,  ptâtftyirt 
lirbliit;  Og.  (les  mères  ne  se  sentent  pas  de 
joie)  quand  leurs  petits  commencent  à - 
(a  parier)  faul,  wann  ibtr  jliubcr  aufangru 
{U  lallen.  [ment. 

GAZOUILLIS  (I  m.)  m.  v.  Y.  gatoulllc- 

GAZUA  f.  (Uv««  rn  musé  contre  Un  ebre- 
ueaa  Jan«  I««  Eut»  bar  barenque*)  id.  f.  Vûllb* 

ftiirm  m.  gr  gf  u bie  ßbriflcu. 

GEAI  III.  H.  n.  (uie  du  genre  des  pie*,  mai» 

plue  petit, d'un  plumage  bigarrd;  a\ec  unecchan- 
crure  au  breauprr  hier. ©C I f;.R%r,$Olp 
b.;  - mâle, femelle,  9L«mäun(Rfu,«roribibfu 

n;  - de  montagne  (caaæ  »omette)  vôcrjjfrôbe 
f;  - d'Alsace,  de  Rcngale  t.  rliâffiftbr  <5.; 
'îidubrUf.  f;  brugalifcRcr  Wnbr;  P.  V .paon. 
GÉANT,  K S.  (qui  excède  dr  beauc  U taille 

ora.  de  iho«.))-,  géante, 9<i(fr  m;  9f  irftitit  f; 
il  est  grand  comme  un  -,  rr  if!  fo  groji  mir 
(iuSiirfr;  il  a la  taille,  la  stature  de  -,  rr  bat 
rinf  rirfr  nmSfiigr  @r5ÿr,  einen  r-itmâfifgru 
2öntt*.  race  de  -s,  9i-ugr ftRlrtb!  n;  tombe 

de  -S  (dee  eae.  hebilania  de  l'Allemagne)  91-11« 

grab  n;  lig.  marcher,  aller  h pas  de -((«n 

vil«}  faire  de  grand«  progrta  dann  une  «flaire) 

9i-nf(brillr,  frb*  f«burUr  Sertfibriflr  ma» 

it) C II  ; Myth.  -S  (««fanla  da  U terre  qui  firent  la 

|urrra aua  Dieux)  9îirfrn  ob.  @igantru  m.pl', 
combat,  guerre  des  -s  (contre  les  Dieux) 
9!-nfûmpf,«jlrrit,«fricg  m;(«ediiqrdceeiiim. 
. formea  eoloaaalea ) (l'elephant)  ce  - des[aui- 
maux)  biefec  dl.unter  t;  Geol.  chaussée  des 

-S(amaa  de  colonne«  basaltique»  en  lrlâ«dr)9iirr 
jrinbanffrr  f;  2.  a.in.Cpt  de  ckoar«  coloeealee) 

rolp|Talif<b,  rirfrnebaft,  «mSfiig;  peuple,  ar- 
bre-, c.;  monis-s,  9Urfru*grbirgt  n.  pl. 

GÉANTISER  V.  n.  (donner  dane  U gigso 
icequc)  inus.  fu  bat  9iirfmm,îÿigr  otrfallrn; 

2. V. a. (donner  aqc  dr.  proportions  gigealcsquva) 

rirfrii«baft  ob.  »mJ&ig.  colcffaliftb  bilbrn. 

GÉANTISME  m.  (fraudeur,  caractère 
ceagérca)  bal  9lirff  nm  J&igr,  tir  brririrbrnc. 

GÊASTRE  m.  lloL  (f  de  rnen  de  loup 
dont  l'eureloppe  «e  déchire  eu  rejoue)  jlctltjèf» 

migrr  <Stanbi(bwamm. 

GÉRECIER  v.  n.  v.  V.  châtier;  2.  r.  a. 
V.  aventurer  mal  à propos. 

GÉRÉGI  ni.  (armurier  turc)  tÙrfifcbfr 
©affrufebmirb. 

GÉIIKLIS  (-lice)  m.  pl.  MiliL  (iroupea 
4 eliie  lurquea)  onért  Irfrur  tûrfifc^r  'Dlaniu 
febafr:  2.  (labae  de  Chine)  (biilrflfrbrt  ïnbiltf. 
GÉRIE  f.  H.  n.  (eo.  decrevieer.)  (?|tt) 

£tcb»  m. 


GÉCARC1N 

GÉCARCIN  m.  H.  n.  (g.  de  e»u»lacra  dé- 
capodes; le  crabe  da  lene,  le  tourlourou  dre  bra- 

chjurce)($rcfrobbr  f;  întluni»  m. 

GECKO  ou  GOllUYI.E  III.  H.  II.  (lewrd 
d'Atucr.)  ô.  tfo,  Srtjlnttrifibu\iuj  m. 
GECKOf  DE  m.  II.  II.  (g  de  aaunens,  cou 

lésant  la  f ccd«  à large  queue  ) id.  III. 

GKCKOTIKNSpl.  II.  n.(f««- duioplile* 

eaunena  analogues  au  jeeko')  0\dollC  11),  pl. 

GECKOTE  m.H.II.(»rc*odc  Mauritanie) 
GÈDÈON  m.H.n.(inaecie)  id.  m.  [id.f. 
GÉFIONÉ  f.  M)  lh.SCUIld.(dianedra  peu 
plca  du  Nord)  id.  f. 

GÉHENNE  (genoo)  f.  Théol.  V.  enfer; 
lig.  V.  torture,  prison. 

GÉHIR  v.  a.  v.V  .avouer,  confesser  (un 
crime);  il.  extorquer  (un  aveu  J. 

GEIILÈMITEf.  MillCr.  (variété  de  felJ- 
epelh  apire)  id.  f.  [médicinal ) id.  111. 

GËHUPH  (gé-uf)  ni.  Rol-(arb  de l'Iode, 
GEINDRE  m.  Roui,  (mehr*  garçon  bou- 
ianger)9^irfmfiprr,öbfViödcfnfiir<bi.;fiif' 

trr  m;  2.  v.  n.  (gem  ir  «Tune  voix  lati£uia«antc  cl 
non  articulée;  fi  g ac  plaindre  pour  pru  de  clioae) 

fam.  winfrln,  wimmern,  âibjcu;  elle  ne  fait 
que-,  elle  geint  (continuellement)  fi  <■  t b u i 
iiicbt«al«m.;  jtcwiujrlf.  wimmert,  ötbjri  c. 

GÉISSODE  (gé-i)  f.  Ilot. ( 6 de  pl.  rvnf.  le 
t' division  des  lidwau  do  Liund  ) 0f  i jjobrü  f, 

GÉI8S0RH1ZE  (gé-i-)  f.  Roi.  (g  d.pi. 

comprenant  plue,  ixtre)  il),  f.  [itl. 

GÉITJE(gbetj;  m.  H.  n.  (Irxinl  du  Cap) 
GEL  111.  liüL  (maladie  de«  arbre*  causée  par 

la  gelée)  grotim.  (ber  Jaunir),  it.  \.  gelée. 
GÉLA  m.  Rot.  (arb.  de  la  Cucbtnch  , a 

fauille«  brillaalee  cl  odorante«)  itl.  f. 

GEL  ARLE  a.2(«ujei,expoee  au  yc/)v.br  m 
8rofl  untrrworfru;  iL  (qui  peut  tingele)  gc« 
fritrbat  |rythrinc«)id.f. 

GÉLA  LA  in.  Rot.  (nom  de  plue,  enp  d è- 
GÉLAPO  m.  Roi.  V.  gaiap,  i t.  liseron. 
GELALÉKNKE  a.  f.  Citron,  ère  -,  ou 
d'isdegerde,  V.  ère. 

GELASLMEf.il. n. (i  de  l>r«cbjurca)id.f. 
GÉLASIEN,  nnk  a.  II.  eccl.(*«  du  d'une 

meaae  meliiuée  par  I«  pape  l>.  lui.  ) ^ i l ,1  i l ] vl'  t 

Ûlicffr-  (joues). 

GÉLASIN  m.  AttaL  V.  fossettes  (îles 
GÉLASINESr.  pl.  Dem.  V.  dents  (in- 
cisives). [dunùjuc. 

GÉLASMEmi.  Med.  V.  ritou  rue  sur- 
. GÉLATINE  f.  Chiui.,  Phys,  (liquide 

tlequcux  lire  des  on,  dre  lueiubrauee  et  dee  or- 
genee  blance,  fibrruc,  et  qui  ae  prend  en  gelte 
par  I«  refruidiaaement)  ©dllcrtf  f;  - (ll‘S  (IS, 

Jtnoibrti'g.;  - végétale  (lorme»  du  suc  de 
c«rt.plenics)’Pf|flitjni/g.;  Anal.  - de  Wliar- 

ton  (eubal  molle  qui  enveloppe  le  cordon  omit. 

I cat)$|3ÿar(PII<>g. 

GÉLATINEUX  m.  11.  n. (polae  duy  ejr 
cioptère  ) ‘Srefcbuccf c f;  Rou  - à soie  ( tr»- 
melle  de  I orme,  «ojeuee  e la  surface)  îribe« 
gaUrrlf  f;  - papillé(trcmcllc  garnie  de  papillco 
é «a  eurfece)  SlarjCIIig, 

GELATINEUX,  sk  a.  Chiin.  (d.U..- 

■ure,  de  la  consistance  de  la  feUtiur)  gflllcttar» 

lig;  les  parties  gélatineuses  des  viandes, 
bitg-cnîbvilrbc*8liifit»r»;  Physiol.  suc- 

(dana  l’hom.,  liqueur  visqueuae  contenue  dana  la 
masse  du  rang)  g-f  r Sdfl 

GÊI.AUDAR  m.  (valai  de  pied  ea  l'cr.c) 
id.  m;-agasi  ( chef  dee  y-e)  id.  m. 

GELRÜM  oo  gui.  pu  n (orne)  m.  (Uim) 

(pyrite  de  Hungne)  jDIdrfdjit.  @v'lf  II),  @-fr) 
n;  2.  V.  (pierre)  philosophale. 

GELÉE  r.  (froid  qui  convertit  «n  |lace  I eau 
£)8tojl  m;  forte-, flitrlt-r 8 ; -blanche (qui 


GELER 

couvre  qf  le  gaaou  e)  Df  elf  tn;  couvert  de  - 
blanche,  brrrift,  mit  91.  brbrrfi  ; P.  nous 
aurons  demain  un  plut  de- (il  gèlera  de- 
main) morgen  wirb  r«  frieren;  Cuis. -de 
(viande,  île  fruit  £) (leur  jus  coag«l«)  @rlrr, 
Sitljr.  ôjallcrte  f.  bon  t;-de  veau.  Ä.ilb« 
flcif<t)»g.;  - pour  les  malades,  ®clre  fur 
Äraiifr  ; -de  corne  de  cerf , 4j>irfd)bcrti*g.; 

- tle  poisson,8if(b«g.;Conf.  - de  (groseilles) 
@.  voit  t;  Ècon.  - (pour  les  abeilles)  8ut» 
trrbrri  m:  II.  n.  - de  mer( méduses,  actiai»  t 
•cmbl.  à une  y animale)  *cr=briltrl  m,«g.f;  il. 

- de  mer  (miner,  friable  dont  on  fan  des  lèlra  de 

pip«)  *Dîrrrfrbaum  m;  Minér.  - minérale 

(»ultra  rougeâtres)  111  i It  C ra  f t frRr  Rot.  - VÔ- 

ectalc  (corn  les  Ueoiellea)  0)rWiîrb?»g. 

GELER  V.  a.  (glacer,  endurcir  par  le  froid) 
uim@rfrirrru  bringru,  grfrirrrii  macbrii,  in 
(îif  wwaiibrlii;  (le  froid)  a -é  (le  vin)  dans 
les  caves,  a -é  jusqu'aux  pierres,  b>Mcin 
brn  Ärllrr»  jnm  0.  gebraut;  bit  Strinr  fiub 
fogar  rou  brrJtiIlfr  grfrorr n;  il.  le  froid  a -é 

(ICS  ViglICS)  (le»  a gâtées  quand  cllca  étaient  on 

bouton.)  brr  8rofl  (>ar  t brfiftâM'gt,  t ffnb  rr* 
froren  ; 2.  (cau«r  du  froid)  frieren  madiru  ; 
(vous  avez  les  mains  si  froides)  que  vous 
me  gelez,  bajj  Sir  mid)  riffalt  marbrn  ; For 
mirb  bei  brr  9)rrùbruitg  friert  ; (voilà  une 
porte)  qui  nous  gèle,  but  cR  wrltbr  rinrri«» 
fille  Vnft  pi  mil  riiibringf  ; je  suis-é  de 
froid,  tout-é,  icR  bin  ganjrrfrorrii,  rUfalf, 
Mitd»  « ub  Mird)  grr'rorrn  ; (avoir)  les  pieds 
-és.  les  mains -éeS(y  avoir graud  froid;  n.  y 
avoir  perdu  le  ecnlnnenl  pour  avoir  été  espoeé  a 
une  furie  y»/»'r)  rtéfdllr,  il.  et trorf UC  SÛf'f. 
4)at1br;  (fruit)  — C (dont  les  parues  aqucuaeeonl 

été  changeas  en  pelila  glayona)  grfrorrtt  ; P.  il, 
elle  a,  u'a  pus  le  bec  — C (il,  elle  affecte  de  gar- 
der le  ailence;  il,  elle  parle  beauo  )tr,  ftr  iblll. 

>)!•  ei>  ibm  (iRr)  bas  9))aul  pigefrore u wàrr, 
JdS  if!  ibm,  f Rr  uitbl  [ugrfrorru;  lig.  (pi 

deqn  dont  l'accueil  est  cxtrdiucmcul  froid j i | gèle 

ceux  t|ui  l'abordent,  « fdirfdt  jrbrrmatui 
h.int  fu.  rièfallru  ©mvfang  jurürf.  maibl 
bir,  wi l<Re  ihn  anrrbrii,  vor  Àâltr  rrfiarrrn  ; 
sa  mine  froide)  gèle  ceux  qui  ont  affaire 
i lui,  fl  Jjil  cb.  ftbrrcfl  bicjrnigrii  jiuùtf,  bir 
mit  ibm  pi  tRuu  Ruben;  v.  n.  3.(m glacer >gr» 
frieren,  giifrieren  ; iL  rrfrirrru  ; (la  riviere) 
a-é.  if!  gi- froren,  pigcfrorru  ;(lcs  vignes) 
oui  -é,  fiub  rrfrot m ; (les  doigts,  les  pieds) 
lui  onl-é,  fttib  ibm  t;  rr  Rat  Mr  Äiitgrrtrr« 
froren.  V.  geler  (y.  a.);  (celte  chambre  est 
si  froide)  qu'on  y gèle  (on  y a «xugmemcal 
froid)  bail  man  vor  .ff  à I f r gauj  f)arr  wirb  ; 4. 
imp.  il  gèle,  il  -c  bien  serré,  à pierre  fen- 
dre. rS  grfrirrt  ob.  frirrt,  r»  if!  fl.nfgrfro» 
rrn.fo  ilarf.baô  bir  S feine  {rrfpringcu  rnfit» 
teil  ; tt  if)  üeiiiRart  grfr.;  il  a-é  à glace,  r« 
Hat  (?i»  gefroren;  bir  Âéltr  bal  (Sifrrpugl  ; 

5.V.  r.  SC  — (te  glacer,  a'codurcir  par  le  froid  ) pi 

(Si*  wrrbcn,  grfrirrrn;  l’eau  sc  gèle,  ba* 
'iüaffrr  gririrrf;  P.  plus  il  gèle,  plus  il 

Clrcint  (arna  propre;  il.  fig.  plue  un  mal  dure, 
plus  il  est  difficile  à supporter)  je  llieRr  r*  gc» 

frirrt,  brflo  mrhr  p’tbt  r*  au;  je  lauget  eiu 
Hrbrl  wàbrt.  brflo  briitfr iibrr  wirb  r*. 

(il'. LEUR  III. (qui  «mené  la  gelee)bril8(Cft 
»rnufaebrub  ob.  brroorbringrub;  P.  Saint 
Marc.  Saint-George  et  Saint-Urbain  sont 

des— S de  raisin  (leur  f»lo  vient  en  automne) 

am  8rfltagr  bfl  .fi.9)iart  n*.  0rorg  u.  tlrbaa 
vflrgf  brr  ®r inflerf  pi  rrfrirrru. 

GÉLIDE  a.  2.  Chim.  ( huilc)-(q«i  œ 
gèle  faciieinrnt)  lelcRf  gefriere  ub  ; 2.  NcoL 
V.  froid,  glacé. 
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GEi.IDION  in.  IloU  (algue)  Wdiouim  n. 
G ELI  b ou  (j t: i i s a.  m.(aiuqusdey«h»e«») 
b.  F. (bois,  arbre') -ou  gclivé,  rom  ftrofl 
gcf»altm  ob.  grborflm;  ri»«,  wrtteraflfiftig. 

GELINAGK  ni.  CouL  (««•  4«  u volatile 
£iibiwr>f)riirr  (,  >{111«  m. 

G 1.1. IÎS  K f.  II. II. (du  latin  falhma,  |Hiult)  y, 

.fiiib»  n;  .£>r mir  f;  P.-  |>ond  par  le  bec  (hi.« 

puulc  pond  d'autant  plu*  aouv.  qu'elle  eal  mieux 

•luurnr ) je  bf  jfrr  ba» ^iibu  gefüttert  wirb.bo 
fie  ôitcr  legt  ri;  Eron.-affraiichic(poulaide, 
|iuuIh  qui  ne  pond  pu)  $rtt()U()lt. 

GELINETIKf.  II.  n.  V. gelinotte. 
GELI  NO  1 Th  f.  11. II. (jeune  poule  n|rM 

•ée)  jiiitgr«,  fette«  $üÿu<$m,  8rl>b»&».  flf 
mâflrt.*  jauges  {mbn;  2.  - ou  - des  bois 

( peine  poule  nurt|c>mbl.a  le  perdrix ).£>dfcl», 

9lolb*biib»  11; -d'eau,  SDaffrre^. 

GELIS  ni.  lloL  V. gélif. 

GELISSK  a.2(|iicrrc)-ou  verte.Conslr. 

( pierre  encore  humide,  qui  ne  rcjialc  pae  à 1e  tfr 

Ut)  frifib  grbrotbm  op.  rob  eiSfpaltig. 

G Kl.  ISSU  II  K f.  V.  gélivure. 
lîÈLIVË.  kk  a.  V.  getif  t. 

GKI.IVUKK  f.  E.  F.  (Imite on gerçure  aux 

»ihres  per  de  forlee  yv/fri)  ftrcfllVdltf  f;  ©lie, 
'2iWllrr--flufl  f;  - en  feule  (fenlc  longitudinale 
dîne  le  irono)©iiri(i  m;  - entrelardée  ( péril» 

cenéc  ou  ytùp rt,  que  lee  eninleitirnle  de  le  lève 
oui  recouverte  d'uu  huhihu  hoi*j»frborgf  llf©. 

GÉLONE  f.  Uni.  (nom  donné  e plue.,  de 
pl  cl  eux  agence  X lige  latérale)  id.  f. 

GELO-SCOIME  f.  (divination  par  le  rire) 
iil.  2L!al>rfagcrrt  f.  «ni  brut  tfaiÿm;  - sco- 
pien.  ne  s.  a.  ou  - scopique  s.  a.  2 (qui  pr» 
iique  Uy  )2i5abrfagcr. «inu c; ll.gcIofct?pil(t>- 
(rvl  elxy  )jiir®.Egrb5riQ;  - lopthicr.lloL 
anc.  ( renonoute  xqueiiquoj  id.  P,  2Uajftr()d() 
imijiij;  m. 

GKLSKRNIUM  (orne)  m.  (/«<« ) Ilot 

due.  (euj  lx  bignone  loujoure  verie,  le  jxeiuin 
odorenl  de  la  Caroline)  immergrüne  îrOIHVf 

tnublnmr,  grlbrr3aimin. 

(ÎÈMAIIK  f.  II.  j.  (addition  à le  Mtelinx,  li- 
vre juif  j id.  f.  3<ilituiP  in;  ©rfrbaiiMrgung 
©miarra  f.  [pim  2 almiib  grbëvig 

GÈM  A RIQUK  a.2,  H.J.(r»l.  « u ,««,«„) 
(«KM  A RT,  V.  jumart. 

GEMATRIK  oh  g amktuik  f.  HJ.(t" 

exhale)  expliceliou  mai  hem.  deo  mole  de  récrit.) 

i»l- f-,  |*ri»)grmdtri|<b. 

liî.MA  I RKJLE  a.  2 (qui  app.  à U jcm*- 
GEMIlINm.  Pèch.  V . garnit  n. 

GEM  K f.  (résine  vierge)  3tlllgffrbdrj  10. 

GK.MKAUX  m.  pl.  Astron.  (uu  dee  u 
•ignee  du  xodieque)3iDiliingr  m.pl;signe  des 
-,  3ri<t>ni  »>.  brr  3..  BwiUiuglgfflirn  n;  (le 
soleil)  entre  dans  les -au  mois  de  mai 
Irin  im  3Wai  in  bit  3.  [noir)  id.  f. 

GKMKINÉ(ghèméné)  m.Vign.(rxioia 
GKMKLLE  f.Mar.V.  /iime/le.R  nl.(arbr. 

de  le  Cociitncli.,  donl  lee  bxiee  «ont  ileux  a deux) 
O.  IllrU.l  f; -s  pl.  |||.(bxrreo  accouplere)  paar« 

îwcifr  grorbnctr  Qncrbalftu. 

GK.MIKR  m.  K.  F.  (fermier qui  exploite  lee 

pme  dans  le  dep  de«  l.ende»)  Âl'tblr  llbailCr  m. 

GEMINE.  ÊKa.  Pal.(rduéré)(cominan 
dement) -(arrêts) -s,  itoifimalig,  loirbrr* 

boit  Hllt.  (nxisxxnl  t ensemble  ou  per  pairee) 

gqrocit;  (fruits) -s  (feuilles,  fleurs)  -ces, 
poppclf.  g.(3n'illintjirfnjdjl.  in.  pl,»b(atfrr 
ii.pl.rblumriif.pl.);  (le  fruit  de  la  garance) 
est  -,  trägt  ciut  3wiUiiig$|md)t,  \. Ingénu 
Unix,  jumeaux,  jumelles , 1er  gémi  né. 

G K .Ml  R v.  n. ( cxpriinrr  «e  peine,  ex  douleur 
P«r  dee eune  pleinnre)fc||fjf  ||,  U'lmillrrir,  Wille 

frin.  àtbjfit;  it.  jammrru.3amntrrtSut  aui> 
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flopm;  - sous  un  fardeau,  sous  le  faix.- 
de  douleur,  unter  einer  SRürbf.  uuter  btr 
ïdft  f.,  »er«tbmrrjm  à.;  il  gémissait  eu  se- 
cret. au  dedans  de  lui  même,  cr  frnf)tc 
brimliib.iu  fm.3nitrru;fig.(ee  du  dee  pUintra 
qu'vxcilmi  U tyrannie,  liojuancc,  le  malheur) 

- sous  le  joug,  sous  la  tyrannie,  unter  bem 
3e«br.  unter  Prr  îyrannei  f-i  il  gémit  (sous 
le  |M>idsdesa  mauvaise  forluncjrr  jmfjie; 

(4lrc  prmbl. affecté  d un*  chose,  ta  éprouver  une 
vive  »I  profonde  peine)  j|  f*ëiniSSail  ÜCS  IIIÜUX 

(t|ui  pesaient  sur  la  nation)  tr  frnfjtr  ûbrr 
bai  liuglùd ; -de  ses  péchés  devant  Dieu 

(en  evoir  une  vive  douleur)  fibrr  fr.  êfiilbril 

vex  ©eu  f.,  lief  betrübt  fcyii,  fr.  Sflnbni  t 
brfrufjm  ; - sur  les  pécheurs  (sur  les  pè- 
ches du  peuple)  fibrr  bir  Sünbrr  £ f.;  (cet 
élaljfail  - tout  le  monde,  bringt  jebrrmami 
pim  Smfjm,  vreÿ»  ciumi  3rbot  Smfjrr 

dllt  ; (ee  du  du  cri  plaintif  cl  Unguiaxanl  de  q» 

xuiui.)  (la  colombe,  la  tourterelle)  gémit 
(pl.  du  cri  delà  c) girrt,  fig.(les  coussins)  ge 
missaient  (a’affaisMieai)  sous  (le  poids  de 
son  corps)  ä<t?jtm  unter  r:  Poél.  («e  du  dee 

chooea  inanimées,  quand  elles  foui  entendre  qe 

murmura)  (|e  vent;  gémit  dans  les  forêts 
faiitt  iubru9i<dibrrn;  la  rive  au  loin  gémit, 
blanchissante  d’écume,  bai  fente  ©rjldbt 
âibji  »ou  brr  iUrdiibung  brr  fcfcäitmmbm 
3Sogr h ; (l'enclume)  gémissant  sous  (les 
coups  redoublés)  uuter  , aitymb  ; (ig.  cl  g 
p.  faire  - la  preS$C(fatfebi.'auc.  imprimer)  pl 
dr*  auteur*  plu*  fccondaque  dialiitguéajbff^rf  j|f 

f(bwi|fii  loffrn,  viel  bnnfm  laffen.  Syn.  I.a 
tourterelle  génul , elle  ne  se  lamente  pas; 
l'Iminine  sensible^..  l’homme  faible  sel. 

GÉMISSA NT,  k a.  (qui  gisait ) feufjeub. 
j-immcrub.  wimmrrnp,  roiiifrlnb.J^jrub;  (il 
dit  cela)  d'un  ton  -,  d'une  voix  -e, in  ciumi 
i-fu  2-our,  mit  einer  f— eu  ob.  ä-eu  3timmr 
Pool  son  peuple-  (attendait  son  retour)  f 
irufjciibrt,  jdmuirrubrt  tJiolf  c;  (colombe 
tourterelle) -e.  girrrub. 

G K.M  ISSI'.M  EN  r m.  ( plsinle  doulou 
•s»)  £r nfjc u, ffiinfrlu,  $tr<ii{en,  ■siôburn 
u;  - (des  blessés,  des  mourants)  31  r.,  >2(. 
il  poussait  de  longs  -s,  cr  flirfi  («ngr  Stnf 
jrr  aut  ; les -s  (du  peuple)  (•c*  pUiulrx)  bir 
.flldgrtt  lmb  ÎUrfrtjWrrbrii  ^ ; (cri  plaintif  cl 
laug uiaaAitl dr  qaanim.)  - (de  la  ColoinbC;  ©ir 
teil  li;  Dév.  — de  cœur  (acnliiMcnt  de  comporte 
lion,  vivo  cl  •incére  douleur  de  ara  péchés)  ^)f( 

|fti*!>nf|rr  m;  3rrfm'rf<hung  f;  innige  nu» 
aufrichtige fRcne  überfeine Sfintct;  (bruii, 

murmure  que  ccrt . choæa  foui  enlr ndra)  le  SOUTtl 

-(des forêts)  bat  bumpfr  «aufm  ob.  3lrd>. 
jm  t.  Syn.  Les  -t  naissent  de  la  douleur, 
les lamcnl ations,  d'une  perte  sensible,  les 
plaintes,  i|c  (je  injustice,..  La  plainte  s'ex 
prime  par  le  discours,  les  —s  accompag- 
nent les  lamentations. 

GKMISSEL'R  ni.  Néol.  (qui,rmi/,quiar 
plaint  aouv.)  3amuirrrr,  2I'i ufcler  m. 
GEMMA  (gern  majltuIkiLfkouioaskois, 

prés  des  ouvrir)  Jliipfpf  f;  8||gr  n. 

GEM  M ATION  (gern  ma  j f.  Uot.(bour- 

gconntmrnl  des  pl.  vivaces  et  ligneuses)  il.  son 

époque)  Jtiiefvmtrcibm  ob.  éuticfelagm  n: 
3lugr iirrjmgiuij)  r;  iL  3>  il  f.  brt  Â-i;  - (des 
piaules,  de  la  vigne)  9L;  notions  de  Linné 
sur  In  -,  Çiitiic'ft  ‘-Urgriffc  »ou  brm  A.  ob.  Ä. 

GE.M.ME  (gè-nic)  a.  Miner,  sel  - (tri 
fueaile  qui  ee  lire  dr*  mine»)  Stfillfaljn;  2. 
autref.  -s.  ou  pierres  précieuses  (dx»«c  dr 

pieir.  Irsnslucides  rt  colorées,  coin,  le  ruine,  ls 

i"P»»ct)Mird'n<biigr  imb  farbige  (?îr  Iflriuc; 
9ii'lgj»cillr  m.  pl:  ÜuL  V.  gemma. 
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GEM  MER  (gem  mé)  v.n.on  v.r.sc-.Né- 

01.  (se  couvrir  dr  bourgeons)  Aliofpm  Irubfll. 

GE  MM  ES  (gern  me)  tn.pl.  Il.n.(g  d'n. 
srcie.)( 2lrr)  3nfrrirn  n.  pl. 

GE.MM  l-FÉR  K a.2.  Minér.(,.l r„f.  a,, 
pierres précisusaa)©br(ftfiuf  r nlballrnb.rbrl« 
flrinballig;  -licalion  f.  Ilot.  ( man.  dam  1». 
bourgrons  se  développml)  Sllllftblagrn.  Allof. 

»mtrribru  n;  -forme  a.  2 («  forme  a»  h \ 
luofprn.arlfg,  •fèrmlg;  -parc  a.  2,  BuU(qm 
produit  de»t.)angriitrribinb,fiiof»mrtr.;(|es 
herbes,  les  sous  arbrisseaux)  ne  sont  pas 
-S.  trribrn  feiiie  Auofpm. 

GEM  .MULE  (gem  mu  le) f.  Ilot.  (bout». 
Je  greinen  gementes)  Anëfpifertt.  jtllêfplfin  |i; 

2. Minér.(pise».  préeiru.s)(3(ri)©b,  ipriii  m. 

GEMONIKN.  nnk  a.  Ant.  (rsl  au«  ,»- 
msHiVt)  joui  •Ê'oibgaitbt  grÿlrtg;  degrés  -s 

(escalier  taillé  sur  la  pente  dee  ,.)  ^-*«|l  f»»r  f 

GEMONIKSr.pl.  IL  r.  (lieu  de  aupplice 

ri  d vxpoaiiion,  analogue*  à non  fourche«  patibu- 

i«ir«. )gvp,t'grri(t!  n;  9<i(t>t»la&,  9labmflriu 
m.  (im  allai  9(om);  (les  corps  des  malfai- 
teurs) étaient  (rainés,  exposés  aux  -,  wiir* 
bm  nach  bail  .fcoibgrriibtr  grf(blr»»l,  auf 
bcm-C>-r  jttr  êdniu  grlrgi. 

GEMURSA  m.  Med.(cor  trée-doulourrus 
euire  le»  orteils)  3r hmlacfieprii  m. 

GEN  AL,  E a.  Allât,  (rel.  aux  jours')  pi 
bm  fBangm  Pb.  ®arfm  gr(;5rig;  glande  -r. 
4'.«  ob.  2U..brüfr  f;  muscles  gcuaiix,  33.« 
tmtafeiii  m.  pl. 

GENAiN  1 , K a.  (qui  fine,  qui  ooulrxinl) 

incommode)  lâjlig.brftbivrrh'h;  (la  cuirasse, 
ce  paquet)  est  fort  -,  ifl  frbr  I.  ob.  brfd).; 
(homme,  emploi)-,  l„  b.;  (sa  conversa- 
tion) est  fort  -e.  ifl  frbr  L;  souvent  la  gran- 
deur est  -e.  oft  ifl  bir  ©rêfif  L 

GENCI  VAL,  k a.  Anal. (ici.  «u  * y»net*ré) 

juin  3a[)«flrifd)  gr  (»örig;  3.»  e. 

GENCI  A E f.  Allai,  (chair  spongicusr,  qui 
recouvre  les  alvéoles  el  le  collcl  dre  drôle) 

3«b»fln|'h  n;  (son  inslrumcnl)  effleura  la 
-,  rijlr  ba*  3-  lri<bt  auf;  -S  vermeilles, 
saines,  fermes, -slumcliees.  livides, pour- 
ries. rot(>r*.  acfuiibefl.  frflr«  3„  grf<ÿwoUr« 
iif»,  «affri,faulr*3.;  affermir.  Tonifier  1rs 
-s,ba«  3-  brftfligm,  flärfm;  (il  a)  les -s  en- 
flées, fin  aufgclaufmrt,  grfd'wollmcê  3. 
GENDARME  m.  (iiommed  ’unwr;  «ulrrf. 

cavalier  sridé  de  lo.iiee  piécrx)  auj  soldat  d'un 
corps  chargé  de  maintenir  la  sûreté  et  la  irau- 
quiliité  publiques)  id;  lîaiibsrcitrr,  Strafimr 
r-,  voubjäger  m;  compagnie  <le  -s.  ©om» 
»agnir  f.  3aiibj.ob.®mbariiim;  Il  a été  arrê- 
té par  les  -s,  par  un  -.  rr  ifl  »oit  bm  8-u, 
rou  bm  ©-n,  »ou  rinmt  V.  angrbalrm.vrr» 
Ijaftrl  tvorben;  lig.  c'est  un  beau  - (pt  d'un 

homme  qui  s bonnn  mine  s cheval)  fr  ifl  rill 
itnilltfrr  9(filrr  : (pt-  d'une  grande  fcm.  qui  a 
l'sir hardi)  fam.  c’est  un  -.  un  vrai  -,  flf  ifl 
fin  ïrogourr,  rln  waljrrr  T>.,  wir  ri»  .Çuu 

ar;  it.  pl,  (loutre  so.  de  „mi  de  guerre)  y. 

Arirgtlmtr  m.  pl.  jrbrr  3ln  ; Agr.  - d'unè 

charrue  (pièce  à l'sxlrémîte  du  eoc)  ©ifm  n. 

iiabr  au  bfrSpiçr  brr  iifliigftbaar;  Écon. 

-S  ( petites  parties  qui  se  trouvent  dan«  U vin  près 

de  U lis)  $r frn«flr(frn  m,  »tbf  ii($m  n.  pl;  -s 

( blurtlra  qui  sortent  du  feu)  3'U'fril  g J Joai  I. 

I pointe  obacurs  dans  Ira  diamants)blUlflr  ‘i'IMlflC 

ob.  Blfrfm  iu  bru  ®iamautm:  Ocul.  (ische 
■i»  r*ii)  il  lui  rient  un  - h l'(u;il  droit)  rr 
brfômmt  ciiim  <llr rfm  im  e. 

se  GENDARMER  y.  r.  fam.  ( a '«ut  por- 
ter mal  a propoa,  pour  une  cauac  Irgrrc  ) (Il 

uifdj  grrathm , fi«h  rrrifrru  o».  rmrûflm; 
fluffaÿrcn  ; il  n'y  a pas  de  quoi  se  - tant. 
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barübrr  braucht  mau  uicfc!  foaufi'ifabrru;  f* 
iß  Feine  Utfacbr  verbaiibfii,  ß«h  fo  |U  mir  | 
fern , il  se  -c  mul  à propos  lh  dessus,  ft 
miirrl  iict  per  Uujeit  bariibrr;  pourquoi 
vous  -?  warum  gcratbru  «if  in  .^aniiffb. 
warum  frtifrrn  Sif  fret)?  pourquoi  sc  -c-l- 
il  laut  pour  (une  chose  qui  ne  le  touche 
point?)  warum  fàbrt  fr  fp  auf.  rrfiffrt  fr  |ï<V 
fo  ob.  if)  rr  fo  aufgfbradjt  wt.jf  u t. 

GENDARMERIE  f.MiliL(eo,p.d,.  y« 
dormriet  dr>  ck>vMhtf|M de.  rompaynira  d or- 

dun«»ct)  v.id.f;  @r  ubatnirmGorp«  u;  • des 
poils  cl  arsenaux. 0fiibarmtrirLbfr.£iâfcit 
Hub  3fti0bâufcr  ; - d élite  «u  des  rhnssrs 

(lruu|>€  d élite  compoaée  d*  y.  a cheval)  ïcibi 

griibaruirmßcrp«  n;  -de  l’arls  (corpeehar 
gr  de  U police  de  F. y remplacé  depuis  l*»JU  per 
la  farde  municipale)  $ûrifcr  ®.;  — llülîoilülc 
(troupe  établi*  en  Kr.  pour  veiller  a la  sûreté 
mter-y  et  qui  fait  partie  de  l'anucc)  'Jùllil'llûl' 

(S)cnbarmcric.  ^anbrfirrrfi  f. 

<iKM)AKMKLX  a.in.Lnp.  (diamant) 

— (qui  a dratarliea,  dea  bullra,  de*  g lace*  ) flicflj. 

GKXDHK  III.  («u»  donne  a un  komme  par 
rapport  au  père  ou  à la  mère  de  ea  femme ) $ OCty* 

imnaint,  £<tm'ifgfrfübii  ni;  prendre  ou 
choisir  qn  pour  -,  jcm.  pim  ï-f  itrÿimu 
pMPÜblru;  I1.  quand  la  tille  est  mariée,  il 
y a assez  de  -S  («I  "*  préaente  aaaem  de  gen*  qui 
n auraient  épouaee  , il.  lorsqu’il  n’eal  plua  tempa 
de  faire  qe  aff,  Ica  occaaiona  de  la  faire  ae  prr- 
aenlent  en  aaeem  grand  nombre)  tVflIII  bif  $ 0(1)- 

trr  ücrbt  iratbcl  ifl,  bann  fleflcit  ftd)  Srrirr 
ß nui  fl  fin  ; roc  un  et  uidjt  mehr  3rit  ift  f t.  ju 
f huit,  bann  }rigr:i  fnt@f  lcgcn(>r  tfr  tt  in  Wen. 
flf  bapi  ; il.  faire  d'une  fille  deux  -s  (pro- 
mettre une  seule  et  même  chose  a deux  prra.) 

©iiif  'Sacfif  jwci  SPfrfoiitu  mfprr$fn; 
3wfifu  pfrfprrfbrii,  wal  mu  (Siiifr  brfem« 
mf  il  faim  ; il.  amitié  de  -,  soleil  d’hiver  (■> 

y a peu  de  fond  à faire  aur  l'aminé  d’un  y ) ailf 

bif  Krruitbf(haftfiufl£chwifgfrfobuf«  barf 
man  ui$t  bauru. 

GÈNE  f.  (futilioa,  torture  « laqurlle  on  «ou 
met  un  criminel  pour  lui  faire  avouer  qe)  Oltdl  R 

3wuii(j  m ; flftichtlicbf  Reinigung.  Jlclteii» 
ßtafr,  Äoltft  f:  la  - est  abolie  en  (France 
et  en  Allemagne)  bif  B.  iß  in  t abgrffbaffl  ; 

2.  (ce  qu’on  fait  souffrir  4 qn  injuatrmrnt  ri  par 
violence,  pour  lui  extorquer  un  aveu,  de  l’argent 

c)  v.  B-.  Starter  f;  mettre  l'accusé  à la  -, 
bru  îlugfHagtfti  auf  bir  8-  bringen,  fpait« 
ut  u ; (les  soldats,  les  brigands,  mirent  ce 
paysan  il  la  -,  pour  (lui  faire  avouer  où 
était  son  argent;  fpltrrtrn,  martrrtfu,  quâU 
un  biffru  ©attrr,  fpauntrn  ibn  auf  bir  8-, 
bamir  e;  3.  (embarru)  il  y a un  peu  de  - 
dans  sa  respiration, bal  'tltljmru  wirb  ihm 
ob.  ißr  fin  wruig  hrfdiwcrlirf»  ; fig.  (peine 

d’raprii;  ailualion  penible,  incommode)  fl.,  9)1 

f;  c’est  une  terrible -de  n'oser  jamais  dire 
(ce  qu'on  pense)  r « iß  riur  fiircbtrrliibi  ÜH 
uif  fagrn  |u  bnrff u t;  (les  visites  de  cer- 
taines gens)  mettent  à la  -,fiub  f.  ht  läßig 
eb.  riur  2)1.;  (la  difficulté  de  la  rime)  met 
l'esprit  du  poète  à la  -,  jwâiigt  bru  ©riß 
bf*  ’Dirtîtrrl  riu,  ifl  riur  2)1.  fur  e;  donner  la 

- J $011  esprit  (s’inquiéter,  sc  tourmenter  pour 

qc)  fu.  fBcrüdiibdiiibif  fi.  fpouuru;  fiibbni 
Jl  ppi  jf  rbrr 4rn.  fi (h  abmartf  ru;  il  se  donne 
la  - en  faisant  des  vers,  fr  martfrt  firt  mit 
'■l*r  rfc  inactif  n;  être  sans  - (ee  du  dn  pu.  qui 

prennent  leurs  siara,  sans  a’embarraaarr  de  l’em- 
bavraa  ou  du  plaiair  qu'elles  pourraient  causer) 

tiiigrnirt  tfvn;  fi<t  biiritaiif  frinrn  3 wann 
autbiiu;  il  y avait  beauc.  de -(dans  celte 
société)  r ging  r*  frbr  ilf  if  iiub  dbqrmrffrii 
brr;  il  y a de  la  - dans  (ses  manières,  son 
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altitude  J in  t iß  rt.  ©rfangf  ut *,  ©f  jwmta 
grnr *,Uubo bolfr Hf*;  prenez  en  sans  -,  u>  b» 
mru  «ir  ungruirt  bappu,  Pb.  obiK  firb  pi  gr. 
tiirm,  Pb.  cßiir  llmßäiibr  ; 1*.  où  il  y a de  la 
-,  il  n'y  a pas  de  plaisir  (man  d'cxcuær  le# 

liberté.,  lea  écart,  qur  l'on  aa  prrmel)  Wp3wang 

iß, fiiibrt fein fBrrgniigrit fiait,  (pruuHc dar- 

yenl,  élal  rotain  da  U pauvreté)  Cil  0 dailS  la  -, 

bürftig  Ifbfii;  in  mißlichtii  tlnißiiibtn  fepu; 
fain.  (je  crois)  qu’il  est  dans  la  -,  fa  y c» 

ibm  biubf rlid)  Qfbt  ; 2.  -s  pl.  («>"•«•  «t“  *»“- 

bour)  Xrpui uif l| ai tr u f.  pl,  V.  corde. 

GÉKÉA-LüGlK  f.  (auile  cl  dénombre- 

ment  d'alauXy  hiatoiic  ao.  u maire  dea  parenléa  rt 
alliances  de  qu,  d’une  maison  illustre)  i(i.  f,  @fi 

f(ÿlrcf)td<rfgi|tfr,  2tamm»rrg.  n,  »felgt  f; 
longue,  grande,  ancienne  -,  laugt«,  grp« 
ßr«,  altr«  ©.;  faire,  dresser  une  -,  rin 
entwerfen,  auffr&nt  ; arbre  de  -,  Stamm« 
bäum  m,  S.»tafd  f;  faiseur  dc-s,  SJrrffr« 
tigfr  m.ppufV-n.Stammtafilmaihf  r m;  (cet 
homme)  est  toujours  sur  sa  - (•■  parle  louj. 

des.  maiaon,  de  aa  nublraar)  fprid)!  ilUItlfl  PPII 

fn.  Wbiifit,  pou  fm.îlbfl,  pou  fm.  vprnr(mru 

^»f tfpiumc II  ; il.  (aciruee  qui  Iraila  dea  ,-•)  id. 

ôi  fdjlf  iiubr,  «li  bre  f;  il  est  savant  eu 
-,  rr  iß  iu  ter  @.  frbr  gflfbrt,  frbr  bfwaiu 
brrt  ; -logique  a.  2 (qui  app. . i.  y.)  ju  bru 
(ÜffcblrcbKrrgißrru,  jur  tÿffiblfcbiduubf 
grbèrig,  gruralogifd»;  arbre,  table,  histoire 
-,  Stammebaum,  S.«taffl,  @efd>l* 4>f<ûCs 
hbiibif  f;  les  tables  -s  sont  disposées  cii 
colonnes  ou  en  arbre,  bit  Stammtafeln 
fiitb  rtttwrbrr  iu  diribrit  rutwprfrit  pb.  ait 
fin  'l'aiini  abgrbilbf t,  arbre  - des  sciences 

(claaaification  de»  connaissance*  humamea  tra- 
cé* par  llacon  , et  imitée  dans  l’Eucyclopédie) 

Stammbaum  ni.  ba  Sliifffiifrbaftfii;  -lo- 

giste  lll.  (qu*  drr.ac  ou  lail  dra  y - 1 , il  qui  rat 
veraé  daiia  la  y)  @rfrblf  d)l««fOrf(bfr , *bf» 

iitrfibrr,  it  «fuubigrr,  ©ntralpg.  @rnralp« 
giß  ni;  P.  mentir  coin,  un  -(iuvrwer  d«  fa- 
ble. abaurdr.)  n>ir  fin  3'ibnbrr(bir  liigrit. 

GENEPI  ou  GKMPI  m.  Rot.  (abamlhe  dra 
haulra  Alpco)  f.  9Hpfn«brffuf),  @i«-b.  III. 

GENEQUIN a.  m. Com.(coloii)-(coion 
Slé,  pru  eatimé)  gffVOIIIIf  llf  * t. 

GÊNER  v.  a.  (incommoder,  contraindre  le* 
(uouv.  ducorpa)  brûcffii,  fvaiiiifti,  JlPÔlIgfll, 

fiufiigrir,  (ce soulier, cet  habit,  me -e.trùfft 
niirb,  fvaitiil  mid>.  t iß  mir  jn  mg;  nous 
étions  bien  -es  dans  (cette  voiture)  wir  fa« 
fini  frbr  mg,  wir  warnt  ringtjmSugt  iu  t; 

( embarras aer , empêcher  le  libre  mouv.  de  quoi 
quccraoti)  lycnimf n,  hiubrru,  hlbnii  ii;  cela 
-e(la  circulation  du  sang)  ba«  brmiiit  t;  2. 

flg.  ( rmbarrSASrr  qn,  le  tenir  eu  eonlrainie)  bf= 

läßigrn,  biiibrru.  läßigfrpti.  riufrtjrSiifcii. 
iu  tRrrlrgfiibfii  frben,  Bf-'aug  aurfvnu ; (il 
laissera  ces  meubles  ici)si  cela  ne  vous  -e 
pas.  writti  r<  «if  uidji  brläßigt,  uifbt  iiitbr« 
aufm  für  Sif  iß;  je  ne  veut  point  vous  -, 
iib  will  Sir  ni<U  b-,  niibt  bel.;  (sa  préscuci*) 
gênait  tesdeux  epoux,  iparbriirltraiitpaarf 
läßig;  - (le commerce,  l'industrie)  (»»  ««- 
réier  r<«eor)  bf iiiiiirtt  ; (la  rime)  -e  souvent 
les  poètes,  binbrrt.  brfcbrànft  bir  Tiibtrr 
oft.  iß  bru  ÎJidjtfru  oft  biubfrlidi;  (cet  ar- 
chitecte, cet  ingénieur)  esl-e  par  (le  ter- 
rain, par  la  situation  de  la  place)  ( l<  terrain 

ne  lui  lataa*  pas  la  liberté  d'exécuter  c*  qu’il  vov- 

draii)  ißbur<bcriiigrfd>rduft;  (r.et  oraieur, 
ce  poète)  a clé  -é  par  les  choses  'qu’on  lui 
avait  prescrit  de  faire  entrer  dans  son  ou- 
vrage) iß  bunt  bit  Tiugr  triiigrfibrâuft  Pb. 

brfltrâllft  WPrbril  ; «ir  -é  (eonlraim,  «mbar. 

r«*«  )gr|iviiugritr,brfangr  nr  Diirnr;  (taille. 


GÉNÉRAL 

démarrbe)  -ée,  gfjwuiigr  n;  Jl  ar.-  (les  prê- 
ceiutes)  aufiwiugru , cordage -é  («ntomllé 
qr  pari)  Iduffiibf«  îau,  ba«  ß«b  irgriiMvp  bf  * 
llirift;  - (un  tonneau  f)  (U  «Ulrair  par  dm 
éluia)  mil  StaubPlfrril  frßßl'ihflt;  (réduira* 
une  enrl  pénuria  d ary.nl)  (fettC  dépense)  lll** 

gênera  un  peu.wirbmirrt.  uugrlrgru. läßig 
icpu  ; je  suis  fort  -é  dans  ce  moment , i<t> 
bin  gfgfiiwürlig  in  frbr  hrfcbrifuftru  11  nu 
ßütibrtlj  it.  iu  ©rlbvcrlfgcubfit,  2.  v.r.  se- 

(a'impoarrqr  ronlra  nla);  S|  VOUS  VOUS  gêlICZ 

un  peu  (nous  pourrons t)  wr nu  Sir  fïtb  fine 
llfiiif  Uugricgrubrii  Pbcr  lliibfaiir mliibitif 
gffallfii  laffrit  wollrn ; il.  wfiitt  Sirßibfiu 
wniig  (Wilugfii  wollen,  fp  t;  ne  vous  génrz 
pas.  ne  vous  gênez  point  pour  cela,  lajff  n 
Sif  ft<b  bat  iiitbf  biiibcrn.  iaffrii  Sir  ßib  ba« 
but  «t  uidit  abbaltf  n Pb.ßirr  u;  entre  amis  il 
ne  Taut  pas  sc  — . unter  ^rrntibcn  muß  mau 
nicht  grbiitbfrt  fepu;  iron.ne  vous  gênez  pas 

(*•  du  â qn  qui  prend  de*  liberté*  incoartnantes, 
ou  incommod**  pour  le*  autre*)  lafff II  <Bif  ft<t) 

uiiht  ßötfii;  II)  il  II  Sir,  al«  cb  Sir  |ti  {vaufr 

w.îrf  tt  ; i Ut  tll  f r )ll  ! (a'nnpoaer  dea  aaenf.  preu- 
nuirra,  dra  pritaliona)  ßlf)  rillfcblàllff  ll.Cpffr 

briiigtu;clles’est-eepour(r»usobligcr)ßr 
bat  ßfbaiifgropftrt,  in  tBrrlrgrubrit  grff|t, 
mu  t;  il  ne  se  -e  pour  quoi  que  ce  soit,  rt 
läßt  |nt>  bur$  ui(ht<  l>titbrrn,ßdrr  n pb.abbal» 
if  u, r«  |fVwa«r<  wpllf.il  faut  sc-qfdans(le 
commerce  de  la  vie)  pour  ses  amis  c.  mau 
muß  ß<b  im  e mauebmai  rt.  gtfaUru  laffrn. 
mau  muß  mambmal  mu  fr.  Srruubf  wiUru 
rl. UiiaugrurbiMf  «.riur  fihwrrbr  ùbmifb  • 
nii’ii,  ß<h  3tt'*tng  autbmi. 

GÉNÉRAL  m.  Milit.  (eb»f,quieommanda 
m ebrf)  8t lbbfrr,@f lierai,  för fr bl*b<tfcf i m; 
-d'armée, -de  cavalerie,  9lnurtrg.;  tö.  bf« 
•&f  rrt C,  @.  brr  3l< iterc i;  - en  chcf.CbfuS., 
«'Q.ifPmmaiibirfubrrëf.Bicuteiiaiil 
-,  @rnfral>lifutruatil  m;  (m  Auiri*be)8tlb« 
maif<hall«l.;-  de  bataille, autref.  (najor-y.) 
3rlbwa<hmrißrr  m;  2.(»«p«r.  d'un  ordre  df  «- 
tiyicua)  ; - de  tel  ordre,  - des  francis- 
cains t.  pptt  brmuitbbfm  Crbru,  Bran» 
ri«caurr«g.  ; 3.  (grand  nombre  comparé  é un 
beauc  moindre)  ba*  îlügflllfillf  | le  - ll’y  CSl 
point  intéressé,  il  n'y  a que  le  particulier, 
f m ba»  ?1.  iß  t * glr  icbgillig.  bloß  fur  bru  Oiii« 
irlurii  uifht;(le  particulier  en  souflrepnais 
le  - s’en  trouve  bien  c,  abrt  ba*  ?L  bfßißt 

gilt  babri.(oo  dit  dre  (ailayénêraux,  paropp.  aux 

(.il.  particulier.)  on  ne  doit  point  conclure 
du  particulier  au  -,  mau  muß  uifbt  veux 
Qiii|rlnrti  auf  bas  ftUgrmritir  fibiifßrn; 

Couchyl.  (nom  d'une  coq.  du  f.  cour)  0. 

GÉNÉRAL,  b a.  (qui  comprend  tout,  qui 
•'elend  * tout  ou  • un  lrè*  grsnd  nombre)  ûllgf* 

mrin;  compte -,.£auv'trrfbuuiigf;  règle- 
ment -.concile  -,a-t  '•üfrprbiimig.Hirfhrii« 
vrTfammlmig  f;  (consentement;  - (appro- 
bation) -e.  a. ; (maxime,  règle) -e,  a.; 
(principes)  generaux,  a.;  (assaut)  -,  a.;  (la 
désolation)  fut  -e.  c war  à.,V.eial  (6);  par- 
ler , répondre  en  termes  généraux  (d'uue 

man.  indêciae)ill  a-fU?lit«bt  Ûdf  11,11  llbfßt  lll  lll  t 

ft>r«bfii,  aiitworlf  h.  V.  exception  i 2.(jomi 

a errl  nom.  de  charye  c)  Wf  ||f  rai»,  Pb.  {»dlll'l«; 

lieutenant- des drinccs,  colonel-,  tréso- 
rier, receveur-,  commissaire-,  ©rimai* 
lifutrnatll  btr  Nrmrr  n,  @.<Pbrrß,  «ffhasnif  i« 
ßir,:fimirbmrr,:(ommiff5f  m:  procureur-, 
©.«precurater  m,  V.  avocat ; bureau  - des 
postes,  Ober«  ob.  $aiivt«vpßamt  n;  3.  en  - 

adv.  (d'une  mau  y tnirmU,  en  commun)  j lu  )l||> 

grmriiirii,  nber^aupt,  il  a parle  en-,  rr  bat 


GÈNÉRALAT 

im  91.  pb.  iibrtb.  grfptptbrn;  Uni  b qu’eu  I 
particulier,  foiuobl  fm  ai*  im  hrfpitbr* 
reu;  U ignore  = (les  règles  de  son  devoir  J 
rr  ftuui  ûbrrb.  eiii<Vi-  Syn.  Le-,  ce  qui  est 
-,  comprciui  la  totalité  en  gros , sans  ex- 
clure les  exceptions  particulières;  l'u/u- 
v er  sel , ce  qui  est  iuuv.,  regarde  tous  1rs 
particuliers, tout  le  inonde  en  detail,  et  ne 
souffre  aucune  exception;  le  gouverne- 
ment d'un  Huit  n'a  pour  objet  que  le  bien 
-,  la  providence  de  Dieu  est  universelle. 

GÈNÉRALAT  in.  idigmté  n 

u Juré«)  Brlbbrrniivùtbr . ©mrralftbaft  f; 
parvenir  au  -,  ©ruerai  wrrbr  u;  son  - a été 
signalé  par  (plus,  vicloircsjfr.©.  i|l  baut  c 
aiifi gr jfiditirt  tviubrn;peiulanl  le -d'un  tel, 
ivâbrritbbrr3ril.dl<  brruubbfr©mrtal  cb. 
(Oefrÿlf  f)4ibcr  war,  2.  plus  ord.  (dignité  de  y. 

ou  «upcr.d’u*  orare  religieux;  a*  duree  jiljltrtf  f. 

br fiCbcrbaupltfi  eine«  gfijllitbruDrbfU«;  iL 
3cii  f.ciurfiCrbrufivpi  jli  brrarnttfi;  ©meta» 
lat  u;  - (des  capucins)  0.;  sous  son  -,  unter 

fin.  @-c. 

GÉNÉRALE  f.MiliL(b*uerie  de  tambour 

vu  laq.  on  donne  l'alarme  aux  truupea,  en  cm  4« 

danger)  ©mrralmarftb  in;  battre,  faire  bat- 
tre la  -e,  btu  @.  ftÿlagtn,  ftblagm  laffr u;  (le 
tocsin  sonne)  la  -c  bat,  nuit  ftblàgt  bru  ©.; 
2.  ( frnime  d'un  finirai)  03c  lier «1 1 j II  II  f;  3.  IL 
ecd.  - (des  filles  de  N.  I>.)  - (des  Calvai- 

rieillies)  (aupéneure  de  CCI  congrégation*)  £ tir 

IKrirriittt  f.  t. 

GENÉRALEMENTadv.{onyr'iiria/,uni- 
vcr»ciicmrni)biud}1piit(ji|;.  allgemein,  { m9l  U* 
gmiriiim,  Int  ©.tujru,  p^iic  îliiVitabiiir;  ce- 
la est  - reçu  - approuve,  ba*  ifl  a.  augmcnn 
mm.  grue  bmigt  eb.  gebilligt:  (opinion)  - re- 
rue.  a.  augmpmmru  pb.  gcitmb;  le  bruit  eu 
est  - répandu  partout,  bat  ©cviitbî  bavpu 
bat  it.b  überall  a.  vrrbrr itrt;  il  est  - estime, 
aimé,  rr  ifl  a.  grftbäbt,  geliebt  ; - parlant 

( pi  d'une  eboae  dont  Ica  exception*  aonl  rate»)  i 111 

9IIIgeiiieitteii  ; - parlant  (tous  les  crimes) 
sont  punis,  im  3t.  werfen  g bcjlraft. 

GÉNÉRA  LISA  RLE  a.  2 (qu'on  peut  yr- 
uiralitrr)  Vftallgrllli'illbar. 

GÉNÉRA  I.ISATION  (.(•*».,»»  f«»Ué  d. 
y tniraliur)  9tllgmiriumarbm  ii;  ®rrallgr* 
mriurruug,  îl-fifraft  f;  A Ig.  - (d'uoc  for- 
mule) ty„  V.  généraliser. 

GÉNÉRALISER  v.  a.  (une  idée,  un 
principe,  une  méthode)  O»  rend«  y entrait) 
Vtrallgrmriura,  allgemeiti  matbru,  (u  riitcm 
tvritrru  Umfange  ttrbmm;  gmeraliflrr n ; 
a bs. (notre  esprit  est  naturellem. porté)  h -, 
iii'fi  21  llgemr iite  jii  grbm;  vous  généralise! 
trop, Sit  geben  ju  frbr  i«'*  91.;  Math., Phys, 
-(une  hypothèse, une  formule  d’algèbre) 

(lui  donner  plu*  d étendue)  P.,  f rlVri  tftir,  2.  V. 

r.  se  - (devenir  finirai)  (un  principe)  qui  SC 
-c  dans  l'esprit,  brr  fi<b  fut  ©r ifl  rrrocitrrt. 

GÉNÉRA  LISMR  m.  (ambition  , pouvoir 
dra  y tnrraux  apria  la  victoire)  ©rilffillifi  ntllfi 
lit. 

G EN  ÉR  AUSSI  M E m.  Milil.fyr<irr«/ca 

chef,  qui  commande  aux  autre*  généraux ) Cher» 

befrl>l*baber , Obrrfrlbbcrr , Dbrrgmcral. 
©rnrraltffimn*  m;  it.  (y.  q<*i  comnixnde  lea 
armera  d'un  Kiat  )0. brr  Tlrmrnt  riurfiSlaatfi. 

GÉNÉRALITÉ  f.  (qualité  de  ce  qui  cal  fi- 
nira!) 91llgrmriubrif . ©meralitàt  f;  (celle 
proposition)  dans  sa  - est  luusse.  in  fr.  91. 

ifl  g fa Ifrb;  2.  pl.  (diocour*  vague«,  ehoara  qui 
u ont  pa*  un  rapport  direct  eu  aujrl)  a llgcttt  eilt  C 

(Heben  pb.  Tlmfirrntigm  r f.  pl;  il  s'est  tenu 
dans  les  -s,  rr  b«l  ftd)  mir  in  allgemeinen 


générateur 

9lufibriitfnt  grànprrt,  Pb.  au  21  llg-en  grbal* 
Im,  rr  bat  fitb  blpÿ  a ni  iiUgmirinc  «vibr  rut« 
gr  jtbrdltft;  H.  d.  F’.  - (*l*nduo  d*  la  juridiclioa 
d'un  bureau  da  Iréaorier  de  Vw  ) ©rrifblfib.H* 

frilébrprf  m.riiirl  fûiiigl.Oberfleiirr.imtrl; 
Strurrfrrifi  m. 

GÉNÉRATEUR,  twck  a.  Gcont.  (qui, 

par  ion  mouv.,  en  fendre  qe  ligne,  q»  surface  , ou 

eolide)rt)mgmb;  principe-,  r-#  iaintip. 
V.  generalifi  puissance  -lrice.3rtiguug<> 
Irait  f;  point  - (d'une  ligiif)3cugrvuinfi  m. 
ligne  -tricc  (d'une  surface)  ^eugeltitie  T, 
surface  -tricc  (d'un  solide;  3rtigrflâ<brf; 

Cercle  - (de  lacycloïde)  (qui  dane  aon  mouv. 
trace  U cycloidc  par  un  «Ica  pointa  de  m cireon- 
fércnce)  3mgrfrci<  Ut. 

GÈNÈRATIF,  VKa.(q  ui  app.  à la  finira- 
(•on)pir  3mgnng  gebôtig  Pb.  britragrub;  fa- 
cullé,  vertu  -ve,  3rugungl*vrrnu'gm  n, 

• fiait  f;  principe -(d'au  découle  beauc.  de  con 
aéquencaa)  fplgrurfirbrr  @rmibfab,^anvt<g. 

GÉNÉRATION  f.(»ot.  ou  fonction  da  vivi- 
fier leagermeaelda  produire  l'rapcce)  3mgillliJ< 

(Srjmguttg  f;  propre,  habile,  inhabile  h la 
-,  gefebidt,  taiiglitb,  untauglich  jur 3-  ; traite 
de  la-(dcs  animaux)  ?lbb<tubluitgf.  vou  brr 
3.;  les  organes  de  la  -,  bir  3-*wrifjfUf)r, 
(les  animaux  et  les  végétaux)  doivent  leur 
origine  b la  -,  vrrbaufm  ibr  Ôuiflebcu  brr 
3.;  Rot.  V .fruclijication;  Théol.  la  - éter- 
nelle du  Verbc(l>  prooaaaïunou  la  man.  dont  la 
fila  de  ltiru  procéda  du  pérc  él«rncl)f ic  r U'igt'3. 

brfi  ’fi'prtcê;  (le  fils  vient  ou  procède  du 
père)  par  voie  tic  -,  burtb  ;V,  2.  ( production) 
Crjraguiig,©uiflrbungf; -(des  mélatix.tlcs 
minéraux;  t£rp  ; - (des  sons)  (futflcbm  n; 
hilbung  f;  - des  idées,  (5.,'Uilbnng  f;  - (îles 
pustules,  des  abscès)  ©uiflrbm  n;  (f  ulfl.  f. 
V.  corruption;  Gcom.  - (d’une  ligne,  d'un 
plan,  d'un  Solide)  ( leur  formation,  qu’on  tma- 
fine  ou  auppoae  fait«  par  la  mouv.  «l’un  point, 
d’une  ligna,  ou  d'une  surface)  3.  (Ici dra- 

cendania.  la  postérité;  il.  loua  ceux  qui  vivent 
daaa  un  même  tempa ) 1(1.  Olllllir llf<tHlfl  f; 

91  actif  Piumlingr  f.pl;  ©e  itblrtbi  n;  ©-fifplflr 
P,  la  - de  Noé,  bir  91. 9lpafi  ; la  - présente, 
friture.  bafi  gegenwärtige,  fùiiftigr  ; les 
fulures-Srbir  uaibfpmmenbm©eftbletbter; 
Ecr.,  H.  anc.  et  H.  m.  (peuple,  race,  nation); 
c'est  une-  ntéclianteelpcrvcrsc.bat  ifi  fin 
gpttlpfrfi  uiib  vrrlcbrtre  &.  Pb.  tOplP,  il. (g  y. 
ou  ra.p  pl.d’un  prreel  d*  aeoenfanla)luî  Cl  tdUtC 
sa  -,  rr  n.  f.  gatijrfi©.  n.fr. gaiijrftamilir  Pb. 

9!.;  4.  (chaque  filiation  et  draccudancc  d*  pérc  à 

fiia)3tiigmtg«tliifr  f;©lirb  n;(du  père  au  pe- 
tit-fils) il  y a deux  -s.fiitb  §wci  3-it,  de -en-, 
ppit  ©rpbir dit  pi  (les  biens  mal  acquis) 
ne  passent  guère  jusqu’à  lu  troisième  -, 
fpntmt  nicht  triebt  auf  bat  brittr  ©lieb,  ont 
ben  brittm  6rbm;  t filiation,  pt.  de*  moaaalérea 
établi*  par  d'autrea)©mrratipn  f;  .ibha)  csile 
la  - (de  Cileaux)  ron  brr  ®.;6.  (ége  de  I*  vie 
ord.  de  l'iiom.,  que  le*  liiatoricn*  évaluent  à SX 

an*  ou  environ)  jd.  f,  â)|mf<bmaltrr  u;  il  y a 
trois -s  en  cent  ans,  et  qc  de  plus,  auf  toi) 
Sabrr  geben  brri  3M.  Pb.  ©rttrrationrn,  unb 
rt.barnbrr;(Ncslor)vit  trois -s.lrbtrbrriü)!. 

GÉNÉKATIONKL.t.Eo.l'hil.  (qui  tend 
a la  propagation  «t  i laconarrv.  de  l’rapèce)  |ltr 

SettvRanping  brfi  nirufcblidim  ©rfcblnttfi 

birillict);  passion  -le  (dana  le  langage  de*  Kou- 
rierialra:  amour  de  la  fatnille)  ittlUlilimlirbr  f. 

GÉNÉRER,  V.  engendrer. 
GÉNÉREUSEMENT  adv.  (d'un#  man. 

noble,  yrnrr  mtr)  grPÇr,  rbf  lamülbiij.  (?0<hbvr» 

jig.  auf  riitr  b-r  9lrt  ; en  user-,  parilonner 
-,  g.  vr rfabmt,  prrjribtn;  (récompenser) - 


GÉNÉREUX  1003 

(libéralement  ) freigebig;  il  refusa  - lesofft  es 
qneg.rrfrtiltigbir'flitrrbirtungrng.aufi.M'  c 
2.  (vaiitammeni)  brt  jbaft,  tapfrr;  combattre 
-,  attaquer,  se  défendre  -,  b.  fâmyfm,  b. 
angrritrn,  fttb  t.  wrbreu. 

GÉNÉREUX  , SK  fl.  (qui  a des  aaotim  ale 

via:  bitnfaiaant,  dénnleroiae, courageux)  tjroÿ.. 

rbrl>mn(big;  action)  -se,  rbrl;  (don)-,glün* 
jrnb;  (homme)  - (femme)  -se.  g.;  (cœur)  -, 
rtrLrbc  Igeitmif;  (ame)  -se,  e brl,  rbrlg.,bP<b' 
brrjig  ; cela  est  - de  sa  part,  c'est  une  offre 
-se  envers  (un  ennemi)  b.tfi  ifl  g.  ppii  ibm 
grbai$t,  grbanbrlt,  b.tfi  tfl  rin  g-rfiflnerbir* 
Im  grgm  t;  (sciiliment)-(conscil)  -,  g„rb.-l* 
iu.,uiieigrnnûbig;  (ce  refus)  est  -,  ifl  g.eb.e.' 
-(mépris de  la  mort)  tb.,g;  (parole,  résolu- 
tion, action,  mort)  -se,  cb„  g;  iL  (chien)  -, 

lltll (big;  (t  ill)-(de  tiea-bonne  i|ualile)rbf  I.Vl'l* 

trrfflicb;  (solj-(lerre)-se(irè*  fertiie#)fru(b!* 
bar,  üppig,  Poét. (hardi)- (coursier, aigle; 
-,  fübu,  rbrl,  uiutbig;  2.  (libéral)  frrigrbig, 
- h regard  de  qn,  f.  grgm  jrm.;  (il  aime  a 
donner)  il  a rame -se,  ri  bat  fin  f-rfi  ©f 

mmb.  faire  le  — , SUbsLt  **  montrer  magnannu* 
ou  liflcralg  tnaia  plutôt  par  oalaniation  que  par  un 
mouv.  naturel  de  générosité ) Pf  ||  ©-CM  3’fU 

ntdcbtn,  fpirlm;  ftrb  g.  eb.  f.  attfirfim.  Sytu 
L’hontme  - oublie  son  intérêt  personnel 
pour  un  intérêt  étranger,  il  fait  essentiel- 
lement qc  sacrifice,  mais  on  peut  être 
bienfaisant  sans  en  faire  aucun. 

GENÈRIQUEa.2(de  yrnrr,  qui  app.  auy.) 
jumGfir ûblrrbt  grbêrig,  riiirr@attung  rigm; 
gridilrdilid),  gattuiigfigrbprig,  gmrrifrb; 
nom  -,  V.  apprilalif;  diffi't éhrCS  -s  (qui 

convienenl  a loua  lea  tndividua  dca  diff  capâcra ) 

©amnigfia  eb.  ©rf<hlrditfi>iiuirrf<birbr  ni. 
pl;  Ilot,  caractère -,  ©rfct’lrctifimrrfmal  u: 
©.tmiugfi.pb.©ffd'lrcblfi«figmtbiiiiilid.’frij 
fm  f.  pl. 

GÉNÉROSITÉ  f.  (élévation,  ééaintéreaae- 
menl ; il.  libéralité)  ©rpfi*,  Gbfhltllltb  m;  it. 

Srrigrbigfril  f;  j|  faut  pour  cela  bien  de  la 
-,  bajn  grbSrt  viel  ob.  (5.;  rare  exemple 
île  -,  frltmrfi  'ürifpir I von  @.ob.©.;  (il  a fait 
cela)  par  pure  -,  au«  biofirr  ob.  rriurr  ©.; 
(il  s'est  conduit  envers  son  ennemi)  avec 
beaucoup  de  -,  frbr  grofrmutbig:  exercer 
sa-, fr.  ©.,  iL  fr. Srrigrbigfrit  jrigm;  il  a 
fait  paraître  sa  - dans  (cette  occasion)  n 
bat  bri  t fr.  ftrrigcbigfrit  ob.  tlnrigriinübig' 
frit  grjrigt;  Néol.  répandre  ses  -s(rép  *** 
du... autour  dt  aui/fr.31!pf)ltb>itm  freigebig  ob. 
mitvpUmhàubm  aufitbrilm;  11.  ordre  île 

|q  — (établi  en  1665  par  Char  Ira  Kmila,  prince 
électoral  «Je  Urand.  ; la  croix  eat  chargée  du  mot 

y)  Orbe  U m.  brfiCbrlmuibfi.  Syn.  Ou  peut 
n'avoir  de  la  grandeur  dame  t)  ne  pour  soi, 
la  - a lieu  envers  tout  *c  monde,  la  bien- 
faisance nous  porte  b obliger,  et  h faire 
même  des  sacrifices,  la  libéralité  tsA  la  gé- 
nérosité restreinte  a un  objet  pécuniaircg. 

GÉ NÉSI')  f.  (nom  du  t'  dra  livre*  de  l’Ane. 
Testament,  contenant  I hiatoire  de  la  création  g) 

rrflrfi  lUmt  'Dio  fi  fi  ; 'SfbppfiiiigfigrftbiilUr, 
©mrftfi  f;  on  lit  dans  la  -,  man  lirfit  im  rr> 
fielt  3)1.;  2.  Phil.  (tout  iy»l  coemngonique) 

cpfimpgouiftbrfi  Spflrm. 

GÉINÉS!AQUÉa.2  (qui  expliqua  l'origine 
du  monde)  bir  Stbôpfuug  brfi  'JL'r llolifi  rrflà* 
rrub. 

GÉNÉSIK  f.  Méd.  \ . génération. 
GÉNÉ8IRHYLI.K  f.  Rot. (g.  de  Pi  .pP, 

aux xylloplijrilradi  Ion  )(J|rt,.^Pl|blâtlrrn.pl. 

GÉNÉSIQUE  a. 2,  Rléd.(a*  dit  du  *e«aq«i 

préside  a la  finrralian)  3mgilligfiftltll  fit. 

GÈNESTROLK  f.  Rot.  ou  ib  otNftT, 
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I.' Il  K II  DK  UK*  TRINTI'RIB»#.  AUX  Tl  IN- 
TLRKS  («o.  4c  #ruéf,  —et  • •*“/"  «n  j«w«o  c) 
f Itiitr  br  nlf<b<©f  uiflc;  8arbr«gcuijlc  f.  »gim 
ftr  r in;  ©ilb»,  8ârbrr«fraut  n. 

GENÊT  II».  Bol.  («ebnete  à Bcnr jaMnea  pa- 

pillonuacéra,  »«  lal.  grmtta)  ôflliflr  f;  ©illftfr 

eb.Ôf  niUr  ni;  Çfrirmfraut  n;  - d'Espagne, 
fpjrritrfjf  ©.;  - des  teinturiers.  V.  gmes- 
truie;  - blanc  ou  purgatif,  weipr  ob.  Viir* 
gicr*g.;  - piquant  ou  épineux  (T«j«»«»  ou 

juric  maria)  fl  0 il)  i'  1 i ^ C (8.  Ob.  ïUîc  CT  b t It  f C — 
commun, -i  balais  ou  vulgaire  («rbr.  4»»« 
IrB  li;«i  flexibleaaerv.ifmr«  dra  baUia^gf  HlfillC 

©.,  Qtfrahaut  ob.  gciuriur« 9-  n;  balai  de 
-,  il.»,  ©ranubrfcM  m;  Mau.(cb«»«l 

dr  pente  Utile,  nuu«  bien  proportionnel  opp.  A 

nu, lauä)  JUrpvrr  m;  fvaiiifdjfr«£tiigfl. 
GEN ÊTA  r.  MyUl.  (dées».  Jolanaiaaance 

à Home)  id.Srbiirlégêtlinnf. 

GKNËTÉR  v.a.un  (fcr)Man.  (en  courber 

I««  épongea  aur  plat  en  conlre-haul)bif  ailflf  fflf  0 

(Snbcn  fiitr  rcvcn  ebr  n iiii<b  unten  mnbirgrU. 
GÉNÉTHLIAQUE  m.  Aslron.  <*•<">- 

loguo  <|ui  dreaaait  ITioroaeope  d‘un  enfant  au  mo- 
ulent de  aa  neiitanre  ) $lanririilrftr,  Viativi. 

t.iiflrllrr  m;  ®f* 

biirtétag  gcbürig;  poésies.discours  -s(com- 

poeéaaur  lan.de  qe  peraonn«geillu«lrc)0cbUltéi 

laaétgcbifblr  n.  pl,  errfctn  f.  pl. 

GÉNÉTHLIO-GRAPHE  t.  V.  astro- 
mancicn  ^-- logie  f.  Astron.  (arldugrne- 
thtiiu/Hr)  ^laiirlriia,  9latii>itàt«flcUcrri  f;  — 
logique  a.  2 («L  al«#)  bir  1?.  ob.  91.  br Irrf* 
fru»;  geiiftfyliologifcÿ. 

GEKETIÈRE  f.  ÜOl.  (H«»  eôtiver»  de  #r- 
nefr)  ©ruilrrV'Ub  m.  [d'Orléaim)  itl.  m. 
GÉNETIN  m.  Vign.  (raiain  cl  vin  blanc 
GENET  TE  f.  H.  n.  (•«•  de  civette  dont  1« 
pra»  arrt  com.  de  fourruré)id,®CllcUidbf.  fva‘ 
itiiibr,reiiilautiiiopolilaiii|d)f  Âabo  f;peau, 
fourrure  de  -,  @-ii*f«ll,  evcljiorrf  n;  2.  - ou 

ttClltlC,Min.(mor«  iUlar^u^Ml  U g© unweit« 
b I a forme  d’uo  grxud  xuucxu  ) (lirfîffbcé  SDlollb* 
flÛ(T;  h la  -,  üilv.  (•*•©!•»  é trier»  fort  cour»*} 

(aller  k cheval)  à la  -,  mit  fr^r  fur  jeu  Steift? 
bügeln;  3.  UoL  V.  narcisse,  pUriiiiéfcfl  n 
GÈNÈTYLLE  f.  Myth.  (»'«  •<«  v-u*) 
GÊNÈTYLLIDES  f.  pl.  Mytli.  (d.cr. 

delà  naiaaance)  @f  blIttégétltlIUf II  f.  pl. 

GENEVOIS,  eu.  (deO«ê~)®ciifrr, 

«ill  li;gfll  fîf(i»;I.itl.l«edil  deatrav.ua.de«  ayat., 
de  la  manière  d'écrire  -te«  philo«,  et  auteur,  ori- 

(intirci  de  G.)  (style)  - (école)  -c,  flcufif*t». 
GKNÊVRE.-nrvuieh  in.  V.  genièvre. 
GKNÊVRETTEf.  ou  vin  dk  gkniIivuk 

Ht,  ( boiaaun  de  baie«  de  f mièvre  fermentée«  avee 

dereauySSiubbolbfrioriii  m. 

G E N Ê V R I È R E f.  H . n.(griv«aqunn.n*e 
de«  baie*  de  pritirnr)  âifadi^olbrrbroifrl  f:  2. 
(lieu  plante  de  genièvres)  Ulit  2Sil(t)bolbCr  br« 

baute«  Slfiff  Yaub. 

GENGISKAMDES  (gïn-glce-ca-)  m. 

pl.  Il.fdeecendanle  de  Gmgisknn)  ©f  llgiéfdlli* 

bru  m.  pl. 

GENGIVAL,  e o.  Annl.  V. gencival. 
GENGIVITE  (jain-)f.  Méd.  (inflam.  de« 

gencives)  3^ buflc t fitlC Ut )Û Itbll Itg  f. 

GÈNI  v.  Anal.  V. gënien. 

GÉNIAL,  K *.  A Itl.  (rel  «ua  Génies)  (U 
beu  ©r  nirii  gr  bürig;  2.  Néol.  (g»««  d»  génie) 
grltial.  Iplaiaira)  ^nflgöttiuurii  f.  pl. 

GÉNIALES  f.  pl.  Mjflh.  (divinité,  dea 
GÉNICULÉ.6B  a. Crisi. (cristal) -(com- 
poad  de  t pnmte  renais  en  furme  de  genon)  fltifa 

i?rmig;  Uni.  V.  genou  tl/e. 

GÉNIE  m.  («lien  les  ane. , eapril  ou  démon 
ijiii  •rcoiii|is;niii  I Kom  peu 4 an I il  %*»« , ou  «|ui 
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protégeait  qr  lieu,  ville,  Riat  g)©f  ijl,  b*g«i 

©ruiné,  SDàmeu  ni;  bon,  mauvais -.gidrr, 
bcqrr®.;  pousscjl'un  mauvais-,  il  alla  c, 
voit  riuriii  bôfru  ©Viflr  grlrirbru,  ging  rr  t; 
le-(dc  Rome,  du  peuple  romain)  le-lu- 
lelaire  {de  ce  lieu)  brr  à.;  le  - de  la  France 

(l'auge  luiclaire  de  ,)  bfr  O.  Ob.  S <$!©>' Ugf I 

,'v.  ,mfv,  hl'-j.  le  - (de  la  peinture,  de  la  poé- 
sie, de  la  musique)  (t«'»n  auppo.cpre«idere 

chacun  de  ce*  art,  ) bff  l&.;  —S  («fana  la  féerie,  ac 
dit  dea  gnomce.aylphca,  ondina  gi  il  dana  l'archl- 
lecture  ; u rca  d'cnfanla  avec  de»  aile»  cl  den  at- 
tribut« , qui  ecrv.  a rc|ireacntcf  Ica  verlua  cl  Ica 
paxaioua)  (^Cltjcil  fil.  pl. 

2.  (Uleot,  pour  qrartou  adencr  il  celui  qui 
eu  cal  doué)  ÿ.ibigfrit.  îlnUgr,  9Iatlirgabf  f; 
©cuir  n;  iL  Jtovf  in;  il  a du  bcauc.  de  -, 
un -bien  borne,  rr  |>at  ?l , St..  oirl  ‘Jl. 
ob.  8-ru,  fct»r  br|'d)râiiffr  8-cti;  il  a un  - 
merveilleux  pour  telle  chose,  rr  b«>t  finr 
borfrr  jflidifS.ju  brm  iiitb  brin;il  a du  - pour 
les  affaires, puur  la  poésie, rr  f)at  )l.,©.  juin 
®n^âfllltbrn,  jur  ^id»lfmi|l  ; suivre  son 
-,  fr.  9iaturanlagr  ob.  9irigung  folgen,  btt« 
trribrn,  TOojtt  man  ?l.  {pat;  forcerson -,fm. 
@ti|Ir  3wa,ifl  autbuu.rahreqc  contre  son  -, 
rt.  grgrn  fc.  9lriguug  tfyiui ; travailler  de  - 

(faire  qc  de  aa  propre  mvention)aUd  bfltlJI Opfé, 

u .ici)  figrurr  erfiiibimg  arbeiten;  il  nclra- 
vaillc  plus  de  -,  cr  erfiiibft  uid>*  mrbr  frlbll; 
c'est  un  homme  de-,  ré  ifl  fin  Üllaiiit  i«on 
@ ; essor,  feu.  enthousiasme  du  -,  ^Inf» 
(«ba'itiig  ni,  Sriirrn,  Vnl|ufia«inué  m.  bcé 
©miré;  c'est  un  beau,  un  grand  -,  un  - 
supérieur,  rr  ifl  du  guter,  rin  groprr,  riu 
oorjüglifbrt  Äopf;  il  est  d’un  - supérieur 
aux  autres,  il  a une  grande  supériorité 
de  rr  ifl  bru  aitbrrn  an  St.  ûbrrlrgm, 
bal  rinrii  ganj  wjüglubnt  St.-,  c'est  un 
homme  de  -,  cr  iflrin  SWanuboii  Ä.;  c’est 
un  puissant,  un  vaste  -,  un  - universel,  rr 
ifl  du  brrrlifbcr,  riu  oidumfajfmbrr,  ail* 
uuifajfrubrr  St.  ; les  grands  -s  (qui  oui  fait 
la  gloire  de  ce  règne)bir  groprn.gr i|)tti<Vru 
Äöpfc  ob.  jDMnncr.  Syn.  Le -est  plus  in- 
térieur, le  talent , plus  extérieur.  On  a le 

- de  lu  |>oésie , on  a le  /.  d'ecrirc.  Le  - est 
naturel . le  /.  s'acquiert.  Ou  a le  - de  lu 
poésie  et  de  la  peinture, on  a le /.de  parler 
cl  d’ecrirc.  Le  - s'applique  aux  sciences, 
aux  arts  sublimes,  aux  grandes  choses,  il 
les  approfondit;  Yespnt  uefaitqu'cfllcu- 
rcr.  i.e-rree,  Y esprit  compare. 

3.  (#1.  d'une  nation,  d'une  lanjuei  leur  carao- 
Icrr  propre  et  dlatincltf)©ri)l,6baraf  Cfr  lltile  - 

(de celle nation.dcs  barbares,dc  la  langue 
! raufaisc,  allemande)  brr  ©.;  le  - (de  celte 
langue)  n'admet  pas  ces  tournures  t,  brr 
©.  t lapt  birfr  Slrnbiingrn  nitbl  ju;  (ces  dé- 
nominations, ces  locutions  c)  licuncnlau 

- de  la  langue,  büugru  mit  brm  @-r  brr 

3vrad>r  tttf.;Milil.(«c.enee  de« mgenimi s, qui 
renf.  U fort  tficalton , l'attaque,  la  defenae  dea 
placée,  d u«  c«mp  £|  il.  corpa  dea  in#eni«iira  ou 
d..#)@ruifit»tirun;3ugruicur:funfl.Jlrifg«.' 
ba.usf.  f;  iL  ©mifterv*,  3ngfnirut*c.  n; 
scicnccdu  -,  SUiffruidiaft  bré  @-l,  (Vau- 
ban)  a excellé  dans  le  -,  bat  f!<b  •••  >rr 
Jtrirgébaitfuitji  bfrrorgdban  ! éUblisse- 
ment  du  — ou  du  corps  des  ingénieurs, 
<Srri<bliing  bré  ©mir*  ob.  3ngr nituv.tctp«; 
il  s’est  mis, il  est  dans  le -depuis  trois  ans, 
rr  bal  fid>  initrr  baé  ©mircorpé  brgrbrn , rr 
ifl  frit  brci  3abrm  miter  brm  t ; il  a servi 
(deux  ans)  dans  le  -,  dans  le  corps  du  -, 
cr  bat  t tri  m ©.,  im  ©mlrrorv«  grbimt; 
l’arme  du -,bic  ju«  ©.grbîvigrn  îruvpr«; 


GENIEN 

le  -s’est  distingué  à (telle  action)  baé  3»« 
griiimtrctpé  bat  fi<b  b>  i t aitégcjrifbitri. 

GÉNIEN,  NK  il. (rel.  au  uiciiton)^|tl|lJ{illll 
grbrrig,  Ä.*;  Anat.  apophyse -ne,  ou  géni 

(celle  de  la  mâchoire  infér.  qui  correepond  au 
menton  j Jïl  11  Itfcrlfa  ^ lli;  muscle -(qui  .'at- 
tache a l'apuphyac  -ne)  Jtilllimuéfrl  III. 

GLNIÉVItEuu-Nfivniin  m.  Ilol.farhr. 

ou  arbiialc  o4orifermnl  ri  louj.  vrrl,  de  U ram. 
dca  pin»,  qui  porlr  un  pclil  fruit  rond  cl  noir}  U 
mol  prndrrfVr  »e  dil  delà  pl.t«l  fruit*/  r en  pl.  de 
•c»  partira  ou  du  fruit  même  ) îl*,i 

firambin;  2U.=flaubrf;  pclil  genévrirr.  ou 

- commun  en  arbrisseau,  ou  ahs.  - (qui  ac 

trouve  dana  lea  boia,  Ira  bruyrrra  ()  flrilltr  t'b. 

grmrinrr  ®>.  ob.  ®5.»Praud>;  bois  de  -, 
graine  ou  baie  de  -,  îl>.«bel  j n;  îü.ibcrrr  L 
(ce  lapin)  sent  le-,  fd>mr(fi  iiacbSÜ.;  brû- 
ler du  boisde  -,  SB.rbolj  orrbrrnnm;  baies 
de  -,  5B.»brrrm  f.  pl;  gomme  de  -,  SD.« 
bar)  n.  V.  sandaraytte ; - rade,  ou  oxierdre 

(qui  donne  la  réaine  et  l'huile  dr(We)ffrbrrrtt’.; 

- Ihlirtfére  (qui  croit  dana  l'Arabie  lirur.  , cl 
fournit  l'eacena)2LGibratl<b  m.  V.  Sa/une : - 
en  arbre  f qui  croit  rnAfr  :il>  hauteur  dra  plua 
grande  arbrra.el  fournit  le  eandaraque  SD.rbaiItU 
lli;  2.  -e  «U  gr.lill  de  -c(t«i»i  ou  baie  du  ge- 
névrier, atoinacli. , carm  aléa.)  8B.«bffrf  f'. 

manger  du-,  CI, abrcrm  riîm;  mcllredu 
-.des  baies  de -dans  (un  mets)  dans  une 
liqueur.®. «berrrn  aiic,iu  riit©clrâ»f  ihita; 
extrait  de-,  ®.*rrtrar(  n:  -.eau  de  xie de 

- (liqueur  faite  de#.)  ®.abrauiiltoritt;  infu- 
sion île  -,  îlufgn fi  eon  ® .«berrm. 

GENIÈVItERIE  f.  DisL  ( fabrique  diaiil- 
lerie  de  #riiirrrr)®dcl>bl'lbcn»rillbrm  lirTCI  f. 
GÊNIO-GI.OSSK  s.  a.  Anat.  (nomdet 

itiUNclc»  qui  a'ailachcnl  à l'apopliyac  fènimmt  rl  à 

1.  langue)  Jtiitiimnéfrl  m.  brr  3nngf  ; - hyoï- 
dien. S.  8.  (nom  de  t inuaclee  quia'allarkcni  ou 
menton  et  à l'oa  hgokte)  .ffiltlimiléfrl  bfê 

gmbciné;-  -pharyngien  s.a.(ap#  au  m.  et  au 
pAaryu)  juin  .ffiuuf  iiub  îdjlinibc  grborig; 

2.  —S  pl.  ( nom  de  f inuerlea  qui  ac  rendent  du  m 
au  gkaignx)  .ftilllllltlléfl'l  bré  £fll|llllbfcl'ICé. 

- -stome  lit.  Ilot.  (|  de  pl  qui  a l'enlrre  ou  la 
bouche  de  aa  corulle  barbue ) ©r  UU'ftl'MU  II. 

GÊNII’A  (ou  j.mipalia)  genipayer  (ou 
janipanicr)  ni.  IloL(pl  rubiacéede«Anlillee 

t)  itl,  ©ntipabaiim  m. 

GÉNISSE  ou  GENISSE  f.  (jeune  vache  qui 
n’a  point  porté  j Jtalbf,  85rff  fj  jllllgf  Jlllb. 

GENISTADEf.  prov.  V. geneliére. 
GENISTELLE  ou  sparsilli  f.  II'»L 

(petit  genêt  bon  rn  fomentation  ,)  pfrilfomtigrr 

©iuflcr.ÿfril'®. 

GÉNISTES  m.  pl.  H.  eccl.  (a»cr.  juif« 

qui  ar  diaairnl  iaaua  d'Abraham  en  ligne  di rerie) 

©ruiftru  m.  pl. 

GÉN  IS  rOÏDES  m.  pl.  Uot.  ( f.«*  d.  *r- 
néta  ) ÿfrtlgiuflrrarlrn  f.  pl. 

G ÉN  ITA  L,  K 8 . (qui  «erl  a la  génér ntion  Je 
l'homme  et  dea  anim.)3rltgUligéeg;  esprit-, 

vertu,  faculté -e.  3-'û“f*.  inr  3r«g"«g  gf* 
bôrig,  3 'fraft  f;  3..*r™'?flf''  •>'»  parties 
-es.  organes  génitaux,  3 *.  êitaaiiutbcilf 
m.  pl;  3 «»rrf}f“ar  »•  P1’.  2.  H.  r.  dieux 

-UU&  (ditiailéa  luiélairaa  dra  grande*  mai- 

«on«)  Srimlgêttrr  m.  pl.  | (Srirugrr  m. 
GÉNITEUR  m.  (prre,  qui  engendre)  \. 
GÉNITIF  m.  Gr.  (é'e««,  d»««lr«  langue« 
ou  Ica  uomaaa  déclinant)  3rllglUlgéfaU.  ©«  III» 

lit»  m;  - singulier.  pluricl,3-in  brr (Siujabl. 
in  brr  iPirbrjabl. 

GÊMTO-CRURAL  m.  cl  a.  m.  Anal, 

(nrrfaua-pubien)  Cbflbailfblim«  III. 
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GÉN1T0IRES 

GKN1T0IHES m.  pl.  V. testicules. 
GÉNITO-URINAIRE  i. 2.  Annl.(rrl. 

4 la  «|  4 la  ircrtliop  4a  l'urine  ) 

|ur  üru^it ti^  uub  ltuiiabfpiibrriiiig  g,  bôttg. 

GÉNITIUX  f.  Mylh.  (■«•!  rumom  Jt 

Véuue)  i(J.  f. 

G&N ITURE  f.  («•  s«'««  fcom  * enerndr*  t 

rof.ni  )2.  p.£inb,  îiiftf,  i'î.ulmTi  I ii:  3 mtr, 
9la(bfemmtnfdjaft  f;  s»  rhère  -,  la  triste  -, 
friu  tirbrtf  ®îad>roerf.  bir  armfrligr  91  : 2. 

Physiol.  (tu  primitif  4«  l'rrnbryon  ) V.  bc 
frntbtrtrT  Saamr.b-r  * ®i,8ru(bt,Vtibr«rfr. 
GENNEQUIN,  V.  jannequin. 
GÉNOPE  f.  Mar.  (amarragr  4«  bitord  t) 
Soiriitgf.  mil  93iutfrl;  ßuf-'biubru  n.  brr 
Salir. 

GÊNOFER  V.  B.  Mar.  (terrer  fortement 
deux  [«!■(>•  I « aur  l'.ulrr ) b|(  îlllf  Jltf. 

biubcn  os.  forint.  [i<l.  f. 

GÈNORIE  f.  Bot.(pl  «uviatiU  4«  Cuba  g) 
GÉNOSIRE  m.  Uot.  (iriJée,  eo.  4e  fait r- 
■Mr)@d  icitrilf. 

GENOU  III.  ( articulation  4*  U Cuiaee  aire 
la  jambe  per-deveni,  pl.  del'hom.  et  4a  qe  aaiia  ) 

jtnifii.  (nn(ntHj);  os  du  -,  £.»briiut;-(du 
rlicval , du  chameau)  £.;  (cel  homme)  a 
Ics-i  souples,  faibles,  fermes.lremblants, 
bat  grltufigr,  fd>wa<br,frflf,  |lttrrnbr  £uicr; 
avoir  les  -x  en  dedans,  r iuwJrt«  flr btiibr 
ob.  grbcgriir  £-t  babni;  être  à -x.se  meure 
à — I (aur  lea  y.)  auf  bru  £-r  n licgrii,  fut  auf 
bir£-t  iiirbrriafftn;  plier  le -ou  les -x.se 
traîner  sur  les  -x,bat  £.eb.  bir  £-r  bruant, 
aufbru£-ru  frinbru;  les-x  lui  manquè- 
rent tout  d‘un  coup  bir  £-t  fanftii  ibni 
l'tôblifb  ri» , »rrfaglrti  ihm  vlôçlicti  ; elle 
tenait  {son  curant)  sur  ses -x.  fie  tyelt  g 
auf  Ibrr ii  £-«;  être.  se  tenir  sur  un  -,  auf 
riiir  m ©tint  flrbrit,  fi«b  aHf  ciiientS).  ballen; 
le  - en  terre  (il  suppliait  son  père  de  g) 
fiiirnb.auf  brn£-rit  c;(prier)J»  -x.fuirub.auf 
bru  .lt-r  ii;  tomber,  se  jeter  il  -x  devant  qn, 
aux  -x  de  qn.  embrasser  ses -x,  auf  bir  £-r 
n(rbrrfaUcH,fïd)»or  jrmii.aufbir£r  wrtitu, 
fr.  £-r  unifaffm;  iL  je  vous  le  demande  à 

-X,  à deux  -X  (en  «réee,  humblement)  icb 

bitte  Sir  fußfällig,  iii|)ànbigjl  barnm;  el- 
lipt.  n -x (fripon)!  auf  bir  £-r  ! lig.  fléchir 
le  - devant  qn  (lui  céder,  aa  soumettre)  fiit 
»er  jriitu.  brugrtt.  fitf)  j mu.  nnlettvrrfen; 
fléchir  les  -x  devant  les  idoles,  fléchir  le 
- devant  llaal  (ica  a4or»r)  »or  bru  @êttn 
t bat  £.  ob.  bir  £-r  brugrit,  bir  @$bru  t au. 
bereu  ; P.  rompre  l’anguille  au  - («e 

vir  «le  moyen«  peu  propret  4 faire  réuaeir  une 

air.)  ba<  ïfrrb  beim  Æfbmaiijr  aiifjâiiniru, 
bir  £ad>r  am  uurc4>teu  Ghtbr  atigrriftu; 

Aslroil.,  Mec.  (boula  emboîtée  de  ma*,  à lour- 
naraana  peina  en  louaaena)  91 II ß f;  i II  fillf  r.jjfll. 

fr  btrorglirfic  £ugrl  ; - simple  (d’un  quart 

de  cercle)  (ui  venical  qui  tourne  4ana  une  ca- 
vité 4u  pied  Je  I inair  , et  dont  l'ouverture  eupér- 
reçoit  Ir  cylindre  fixe  au  centre  du  quirl  de  cer- 
cle) rillfadlr  91.;  — double  (contenant  une  au- 
tre pièce  ermbl  , qui  tourne  Jane  la  précédente, 
et  i|ui  aert  à incliner  le  plan  d'un  quart  de  cercle) 

bovtfrltr  91.;  - (d'un  graphomètre.  d’uuc 

llOlISSOlC  g)  ( boule  fixée  par  une  lige  à le  partie 
iufér.  de  l'inalr  et  qui  tourna  à froiienicai  dana 
une  concavité  du  aupport)  91.  g',  IJtlL,  KfOII. 

( mat, Ja  dn  blé,  da  l’evoina  g)  .Cllptcit.  9lbfag 
III.  V.  genouilté  ; llydr.  (partie  en  draaoua 
d'un  niveau,  qui  la  aoutrenl  cl  qui  aert  à le  mon- 
ter nu  moyen  dea  douillea  oit  ae  forment  de  longe 
batona  fermée)  £ tlfr  II*.  .Mail,  (pli  ou  courbure 
du  more)  £.;  Mar,  ( pire«  de  bote  pour  former 
U rondeur  du  veine.)  £.,  £.>bêljrr  111.  pl. 

GENOUII.I.É,  kk  a.  (I  m.)  Uot.  (enicu 


GENOUILLEIt 

I lé,  joint  bout  é bout)  fuottg,  mit  £llOtfU  Ob 

‘Abfâbrtt;  (ramcdu)-(ligcj -ce,  (.;£.(•  Jet* 

eu  forme  de  genou)  grtutfl,  grgÜCbrrl  ; (llgC, 
-ee,  g.;  (piaule)  -ec(#  laquelle  cou#  tigeapp  ) 
g.  ; 3.  (die*,  d'un  naud  à l'autre)  îctilijl  m 
KUcitr  f.  voit  rittrin  £u»lrit  ,11111  atibrni. 

GENOUILLI'.R  ( lie)  lit.  («•  des  prê- 
tera green,  dcaeerquta qui  olfictcnt  ) .Killi' (ild>  II 

GKKÜUIUÎIK  ( Itère/  f.  (part»  a. 

l'armure  ou  «1«  la  boue  «|wi  couvri  la  yrnou;  »|. 
pirca  que  cerf.  ou\ric«a  «twlicul  aur  Ua  |>x) 

£uirfd)irnr  f;  Jt iiicfkûxf  u.  (am  ÿaritiitÇr) 
il  CtirfrUßuIpf,  'faw'f  f;  il.  £iiif*bfigf l m 
•Irb.  r ii,  «rirmrii  m;  - de  bout,  - en  bon 
lict(quiralluulr  rond#),- Cil  chaudrull  (celle 
qui  rat  demi  roade)  - par  dclIII-CtlaSSe  t q«< 
cal  échaucrrr  darrièra  la  cuiaa«)  ni  II  K,  bail'. 

ruubf,  binif « au*gt fcbn u tcuc  ëitffrUfuilyr 
ob.  afappr  ; hausser,  rabattre  les  -s,  bir 
Siirfriftulvrii  brrauf|irbrii,  biumilrrfcbld 
gin;  (le  coutreur  travaille)  avec  des -s, 
m £iiitlcbtni;  Artif.  -,  ou  V.  dauphin.  Ar 
Il I.  (parti#  baaae  da  l'embràaure  d'une  baitcne) 

£nirbôbr  ob.  brùjlitiigf.brr«tbif  jifitiaririi. 
(iE.NOl  II.I.K  I'  (|m.)  V. grcnotuUct. 
GKNOUILLEUX,  sk  (lm.)  a.  UoL  V. 

g e nom Uc , e. 

GKNOVÉFAIN  ni.  (ckanoine  régal,  de 
Sainte  (iVarnrrrJ  ètiflObU'l  III.  »011  bfl  ^011« 

grrgatioubi'rbril.^ritOvroa.  (m.  (ÿiiina. 
GKNOVEÉA  r lit.  (eut  de  Urne»)  êtaai 

GENRE  III.  (ce qui  eut  coihihuu  e plue  ca- 
preca,  divine  en  repécra)  (ihfiblitbl  n;  (Dût 

iiuig  f;  sous  le-d'animal  il  y a (deux  es- 
pèces comprises)  niitrr  brut  Ubirrgra 
jcblffbtr  fiub  g,  V.  dtjjerenct . - supérieur 

(qui  peut  élra  aoua-diviac  tu  plua.  prurc«  . ou 
4oul  Ica  capreaa  au  coulicuncnl  encore  d'autrea ) 

Iji'b'  tf  <é)au.;  - subalterne  (qui  » peut  être 

div  la*  ea  d'aulrea  cap.,  qui  ue  coutieul  août  lui 
que  drecapécee)  UtllrtgrOU llftt  h)atl.  J 011 

fait  des  -s  eu  réunissant  les  espèces,  et 
des  classes  en  réunissant  les -s,  man  maifit 
Qatiuiigru  ob.  g)rf(bir<Vtrr  biird)  tStiriui. 
gting  bfrflrltit,  uiib£iaffrit  bureb  Ulrrritii. 
guug  brr@atiuiigm;AnaL-nerveux, mus- 
culeux, membraneux,  vasculcux  (#•- 

actublage  dea  mrrfë,  muaclca  ç qui  »ont  distri- 
bue# par  tout  U corpa  ) ÿhtVOI*, 

•jjiânîc  *,  @rfâp*fvflrm  u;  (cetlcodeurj  atta- 
que le  - nerveux,  grrift  bir  9ltr»rn,  baé 
91rrvrufvjlrmati;  sensibilité,  tension,  ir- 
ritation du  — nerveux,  (Smvfiiibiitbfrii, 
Svaiiiuiiig.  SHrijtnig  f.  brr91rr»m;  Expi. 

(pt.  de  diff.  rep.  de  mmereie)  - chronique,  IIIU- 
riatc,  sulfuiéux,  jtlérique,  (fhromiiimgr. 
f<bif«bl  u;  jaljfanrr«tJ).,««bi»rfrla,®cirt,g.; 

II.  II.  (groupe  d'eepeem  dont  Ice  reaeeinblancea 
mot  en  plue  grand  nombre  ou  de  plua  de  valeur 
que  lea  dilTerencm)  h),  jit>ln()l  llj  (Ce  bola- 

niste)  a public  au  — axtréniement  rare, 
plusieurs -s  nouveaux,  a établi  un  grand 
nombre  de-s  très-curieux,  bal  riu  a n finit 
fritnirl  @rf.,  mibrrrr  unir  Ô-rr  brfauiit 
gr madit.  riiir  gropr  fliijabi  ftbr  mrrfivûrbie 
grr  g brftimmt  ob.  aufgrftrlli;  Géom.,Alg. 
courbes  du  premier  - (lignée  du  t4  ordre) 
fntmmr  9iuir  »011  brrrrflriiOrbiimig,  équa- 
tion du  second  — (plue  ord.  du  degré) 
(Qlridmugf.  »0111  purilrtt  @rabr;  (diiïcrcii- 
tiellcs)  du  scciiitd,  tlu  troisième  - (plue  ord. 
au  t4,  du  a*  ordre)  »en  brr  jiocitcu,  briitru 
Crbiiiuig,  »0111  poritru  g Siaiigr  ; Gr.  ( inan. 

•la  dialinguer  par  reaprraaion  ce  qui  cal  mâle  ou 
femelle)  Qrfiblfdit  ii:  - inascutiu,  - fémi- 
nin,- neutre.  mâiniliitc*.  u'ciblidK#.  iiiigr; 
miffrd  ob.  unbrflimmtr«  ob.  f.i<bli<bfé  4).; 
nom  du -commun  ou  des  deux  -(quico»- 


GENS 


1006 


vieut  eux  deux  y.  et  qu'on  rapporte  à l u#  ou  é 

lautra)  91ainr  m.  bil  gnu,  t u fiÿ  a ft  lirpr  u 
0-r«  ob.  »en  bribru  0-rrn  {fi;  Mus.  V. 
ch/  omalujue,  dialoi/ique , enharmonique  } 
UliiL  argumenter  par  le  - (ior»q»,,  p„„, 

aoulenir  une  propoattioa  perliculierr,  on  eoni- 
menre  par  établir  le  priaetpe  général  qui  la  can- 

oeut)  au«  brm  .i ll.qrutr turn  ©ruitbfjgr  br> 
lorifrn,  bru  iöm-ri«  fnbrm,  V.  judiciaire, 
démons!  rat  if , délibératif;  2.  (rep  é...  u. 

erna  plue  general  ( O.  aorte,  manière)  Hfl,  t)lal< 

Hing  f;  le  - (îles  solipèdes,  des  quadru- 
pèdes à pied  fourchu  t)  ©atf.  t;  exL  (cela 
est  excellent/  dans  son  -,  en  son  - (cm  ton 
«p-  ) iu  fr.  Jlrt  ; en  tous  -s.  dans  tous  les 
-s,  tu  o lit  u 91  t teil  eb.  ^1— ru;  (ces  deux  af- 
faircs-lbj  ne  sont  pas  de  même  -,  ftnb  ni<bt 
»»u  ritirrlci  91.  ; embrasser  un  - de  vie,  tint 
VrbfiMart  aaarbmru;  il  mène  un  - de  vie 
qu’on  ne  saurait  approuver,  et  ffibrf  tint 
tfrbrularl,  bir  uiibi  (ii  billigen  ifl;  ce  - de 
mort  est  terrible,  birfrîebr«arl  if»  ftbrrtf. 

*i<b  , 3.  (elyle  et  man.  d'écrire:  goût  particu- 


lier denr  lequel  Irara.lle 


. m , P M"  un  •rulp* 

•r«r)  «tbrcibarl  f;  5iyi  lll;  _ sublim«,  sim 
|de.  médiocre, rtbabrurr.  riiifadirr,  miitrle 
maûigrr  êtyl;  il  a un  - d'écrire  noble  ex 
devant,  r r ÿol  riuf  cblr  uiib  jitrlidjt  &d>*i 
-original,  origjurllr.  rigeiitbüinli<br  îtb.; 

1 1 et  acteur)  a un  - qui  lui  esl  propre,  un  — 
i lui,  bat  riu  ibm  rigrulbümlidirl  îvirl; 
tlnr  rigrutbûmlitbr  9lrt  brrTiurflrMtiug;  il 
excelle  on  ce  - d'écrire,  in  birfrr  @a(tuna 
ni  i-,  tyla  if»  rr  »orjüglitb  ; (ce  peintre,  ce 
sculptcur)cst  excellent  dans  son-  if)  »er. 
Irrfflitb  iu  fr.  9lrt  ; (Cafot  et  Téniers)  ont 
excelle  dans  leur  -,  babru  fid>  lu  ibrrr  &. 
brr»»rgrlbau;  (peintres)  dc-(qu... bornent 

e eert..,.  particulière  d.  repedaealetiaa) 

WJanungli,<grnrt«malrr  m.phpop.il  prend 
le  -,  c’est  un  homme  tlu  bon.-  (qui  joue 

le  pelil-meitrr,  qui  feil  l'importent)  ft  (but  »Or» 

iirbm,  rr  if)  rfit  SBlruftb  »pu  grofjrr  Giiibil» 
biiag;  (vous  ne  connaissez  pas)  le  bon  -, 
Me  feinen  Sitten,  bru  guten  Se»;  irou.  le 
grand  - (lee  uugre  du  grand  monde)  ba} 
iiomrbmtbuu  n;  bir  Sitte,  bir  Wauir» 
mi  brr  »Prnrbiiiru  fflrlt;  P.  „„  ne  sait  tic 
quel  - il  est,  s'il  est  inàleou  femelle(pt  d «» 

homme  enoraoia,  qui  mène  uar  vir  Irèr-rtlirre) 

man  tprifi  itit^t . t»al  tuait  au«  tbm  iiiavfiru 
»II.  ob.  wir  mau  mit  ibm  barau  if). 

GENS  S.  pl.  fprraonnri)  fém  relativem, ni 
à I adjrclif  qui  /ni  AI,,  loraqur  ecl  adjectif,  ac- 
compegné  ou  non  du  mol  four,  a un  féminin  diffé- 
rent du  maaculm)  Votif  pl;  |cS  holtflélPS  -, 

bir  riditlii^fit  ï,j  tous  les  honnêtes  -,  aile 
rrvbllicbr  ((.;  tous  les  - de  bien,  aile  redit» 
f eröffnte  8.;les-avaros.  les  vieilles -(sont 
soupçonneux)  bir  grijigru  bir  alten  Ü.; 
ces  paysans)  sont  île  bonnes  -,finb  gutrÇ.; 
lotis  ces  — Ih  sont  (contents  de  leur  sort) 
allrbiifr  (.  fiub  g-,  voilà  des  - bien  fins,  ce 
sont  de  mauvaises-,  ba«  fiub  »rrfdmtiblr, 
dliimme  Ç.;  quelles -êtes-vous,  de  croire 
que  g,  wo«fry»  ibn'flrg.,  ba$  ibrglauH  t; 
voila  de  mes  - (de#  y.  comme  il  m'en  faol)  b.ig 
iiiib  meine  9.,  fe  brandie  i>b  î.;  il  s'arcom- 
mode  de  toutes  — ( Je  toute  eo  de  g)  rr  fdifcft 
id>  in  alle  V.;  se  connaître  'fl  — (connaître 

■on  mon  Jr,  I«  fort  ci  le  ftiblf  U«*  Hom  ) fai||.  ff. 

9.  fcuitrn;  il  y a - et  -(iiy.gr  mile  «I« (T  entre 
Ice  fera.)  t(  gibt  dlletbaitb  9..  r*  iftringrc« 
6rr  llulrrfdiirb  nntrr  bru  9-ii  ; vous  vous 
moq uez  îles  -,  vous  nous  prenez  pour  tles 
- de  l'autre  monde,  pour  des  - de  delà 

l'eau  (pour  dea  ignorante,  der  idiote,  qui  ua 
aartul  paa  lea  clioaee  du  monda)  j^r  fpOltrt  ét( 
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Sî.,  ibr  ballrl  itn«  für  onwiffrubr.  rinfiltigr 
?.;  de  bons  jeunes  gntartl  gr,  jungt 
tous  les  jeunes  - raisonnent  ainsi,  allr  j 
j initje  ?.  itrrlin'lfii  fo ; que  demandent  ces 
bonnes-,  ces  poutres-?  iras  tvofleu  birfr 
guten  ?..  biffe  ormrn  S.?  cc  Sont  les  plus 
sottes,  les  meilleures -que  (j'aie  jamais 
vus)  rlfinb  bit  bummflrii,  bie  btftru  S.,  bit 
c;  mille-,  cent  mille  - (k»«uc.  a«  j *•■>«»- 
kr«  indétermio*)  3auftiibr.  buubrrt  3.011« 
feiibe  bon  iDinifcben;  il.  (•«  »ombre  déter- 
miné, joint  • un  ndjeclif)(deUX)  jeunes -.jllligf 

4.;  (quatre)  pauvres-,armc$tefoiien;  (dix) 
honnêtes  -,  rrdjtlicbr  4.,  SHâuiirr. 

2.  iL  (pt.  4«  l'étal,  4«  rang  t drs  par»)  gens 

de  marque,  -d’honneur,  de  qualité,  -de 
coeur,  tente  bru  IHufcbfn,  4.  bon  ©brr  ob. 
rbriirbrubr  4.,  4.  bon  Staub,  befterjte  4.;  - 
île  lettres,  d’église,  de  robe,  d’affaires,  - 
d’épée,  ©elebrte,  @eiftlid»e,  9)rd>l*«g.,  @e» 
ÿ(ÿdjt<«m2nnrr  ob.  «lente.  JtrirgS«!.;  — de 
guerre,-  de  finances, S olbate n.îinanjle nte 
ob.  «oetflànbige  m.  pl;  - de  peu,  - de  néant, 
gemeine  t.,  nidjtSgrlt.-nbr  V.;  - sans  aveu, 
befmatbfofe  4„  tanbilreitber,  brrrmlofrS 
‘Srfinbr  I ; petites  - (4«  imm«  «xtr«cno«  p 4u 
b»  peuple)  geringe  4.;  - du  commun  (qui 
n«  «ont  p«e  -le  qualité)  gemeine  4.  ; - de  sac  et 

tic  corde  (ato»«|  volcure  qui  méritent  le  corde) 

3)ie6lgefinbrl  n ; - de  pied . de  cheval. 
HnjigÂngrr,  SHritrrm.  -deserelce,  3)ifnfL 
lente;  Mor.  - de  mer,  ®rr»l.;  - de  la  cale 

(qui  (réveillent  du«  I«  e.  4'ua  vaiaa.)  îlr« 

beiter  m.im  «d)ifftranm;Com.-  d'affaires, 
.fiaiibri*«.  ©eftfcàftl/l.;  - demain  (dont  on 

«e  feil  accompagner  pour  qe  deaecin)  Begleiter, 

ftnbrer  m;  bêles  et  -,  Tarn.  ÜMrnfcbcn  nnb 
îbiere  ; P.  (pt.  4'un  lieu  aotiuire)  il  n'y  a ni 
bêles,  ni  -,  man  belSmmt  ba  »ober  $nnb 
notb  .lî.tçe  pi  frben  ; et  ift  ba  feine  lebrnbige 
êeelf,  V.  bote,  crème. 

3. (  |»r ra  d'unt  né««  partir  dr  plaiair  t;  il.  d'un 
parti  Op|>  a un  luire;  il.  domotiqur*)  tOUS  I10S 

- ( toua  iraronvira)  sont  arrives,  sont  a u ren- 
dex-vnus,  aile  nniere  4rutt  finb  angefpm* 
nien,  finb  anfbrntÇlagc;  nos -(ont  battu 
les  ennemis)  iinfereÇ.,  bieUufrigrn  t;  les 
-s  de  sa  suite,  bir  4.  bon  fin.  @efolge  ; c'é- 
taient de  nos-,  de  vos-,  rl  wäre  n von  un* 
fern,  von  3bren  4-u  ; nos  - battirent  (les 
vôtres)  nnfere  4.  fdilugen  t;  un,  deux  di- 
ses - (domeatiquca)  einer,  jwei  bon  fn.  4-n 
ob.  ©ebienfen  ; tousses  - l’ont  quitté,  aile 
feilte  4.  ob  Tdr  uflbotrn  fcabrn  iljii  btrlaffen; 

fieon.  pol.  (pt.  dea  parlrmrnta  j dr  Kr.,  aulrat.  ) 

les- tenant  la  cour  de  parlement,  bie  |iun 
©arleiiifiittgericbtsbofgfbôrigfiiïrrfonen; 
les  - tenant  la  chambre  des  comptes,  la 
cour  des  aides  (le  présidial  d'un  tel  lieu  t) 
bie  {tir  Sfrcbunngt«,  pir  9leci*«fammer  t ge.- 
bérigrn  ©erfeiirn  ; les  - du  roi  (Iraprocu- 

retir«  et  avocat«  gé néraux,  lea  procureur*  et  iro* 

eau  du  roi)  bir  @r  nrralfiprornratcrfu  nnb 
‘Mbvpeateii.  bie  ©rocnraloren  t btS  JtênigS. 

GENS-ENG  m.  Bol.  (pt«**)  Jtrafl«, 
•É>er|»wnrjel  f. 

. GENT  f.ord.pl.  (nation)  ©olf  n;  P.  argent 

fait  perdre  et  pendre  -,  @rlb  bar  mainbrn 
ftboit  an  ben  @a(grn  gebracbt.  Poét.  la  -qui 
porte  le  turban  (laoTurce)  bal  ©..  bal  ben 
Turban  tragt,  V.  moutonnier;  droit  des 
gens,  ©flferrecbl  n;  traité  du  droit  des 
gens,  îlbbanbliing  f.  boni  ©ôiferrnÿte  ; 2. 
-,  e a.  (joli,  kirn  feil,  propre)  burl.  blibûb,  an 
lig;  la  -c  pueclle.  bie  bnbfthr  Snngfrau.  bal 
febmnde  ànngferdjen 
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i GENTE  f.  V.  jante. 

GENTIANE  (-Cia-)  f.  Bot  (pt-  vivace  et 
médicinal«)  ©upaii  m ; - jaune  ou  grande  - 

I ( qui  porte  dre  Heure  jauaea  01  dont  la  racine  rat 

•I».) gelber,  gu'tn  r ob.  gemeiner  & .;  - croi- 
sette.  Areujfraiit  n;  - ou  petite  centaurée, 
fieinrl  îaiifrubgûlbenfraiit.  V.  centaurée. 

GENTfAN&KS ( cia-J  f.  pl.  Ilotles-on 
gentianes  (tam  4ea  featimme)  bir  rii|iauara 
ligrn  îlrfru  ob.  $ffaii|rn. 

GEN  Tl  ANELLE  (-cia-)  f.  Bot  (*«/■'«« 

d'Amcr.  a fleur  bleue)  JîngtlrÔbre  f;  fiflbCII* 
ji.in  m.  (de  le  gmOeae)  ©huliaiiiu  n. 

GEN  DAMNE  f.  Olil».  («ubel.  extraite 
GENTIÈRE,  V .jantière. 

GENTI  FEMME  f.  (t-  de  Montaigne,  tam. 
d’un  gentilhomme)  ®bclefra  II  Ob.  ebaillC  f. 

GENTIL  (-thi)  S.  a.  (paire,  idolâtre;  plua 
or4.  m.  pl.)  ^eibr  ni;  Ungläubiger,  U-r, 
bribniftb;  (il  était)  iils  d’un  père  -.fer  2 obn 
cincl  b-m  ©atrrfl;  (f.Ulattr  warciu  gp.);  (les 
Juifs)  appelaient  -s  tous  ceux  qui  (n'c- 
laienl  pas  de  leur  nation)  uaiiutcn  allr  bire 
jrnigrn  gpribrn,  bie  t;  l' Apôtre  des-s  (««. 
f*ni)  brr  îlvp|)rl  tcrgpribni,  V.  vocation. 
GENTIL,  LB  a.  (prell  | I m.  avant  une 

vojrclle  ou  au  f.;  joli,  agréable,  gracieux,  qui 

pUli)  fam.  arlig,  febmutf,  bnbfib.  janbrr, 
nett;  -e personne,  nicbliibc^rrfon;  (nia- 
mercsj  -Iles,  artig;  - (cavalier)  - (amant) 
a.;  (chanson)  fort -le.  frbra.;  cela  passe  le 

- (pt.  d'une  chooe  gronde  et  ball« ) bat  1 11  lllfbr 

ail  fiÿSu,  ba<  ift  vortrefflich  ; iro».  vous 
faites  lii  un  - personnage,  un  - métier  (un 
vilain  E)  ibr  fvirlct  ba  rinr  fanb.  re,  avligr  ob. 
frltfamr  91ollr,  ibr  trribl  ba  ein  fanbrrrfl 

gpaUMbcrf  ; iL  (lornqu'oa  veut  Ireiitr  qn  d'ini- 

perlinanl  et  de  ridicule)  je  VOUS  trouve  bien  -, 
ibr  fournit  mir  gaiq  fonbrrbar  cor  ; irf>  fïnbr 
ru<b  frbt  fonbrrbar;  vous  éles  un  - person- 
nage, un  - garçon,  un  - compagnon,  ibr 
fryb  rin  frltfanirr  iDirnfcb,  riu  fanbrrrr 
©iuf.be  ob.  @cfrllr.  ein  wnnbrilidirr  Jî.imc» 
r.lb,  V.  mignon;  Bol.  bois  -,  V.  tam  co/c; 
Fauc.  y.  faucon;  2.  m.  faire  ie -(»««icr  de» 
maa.  g.,  «gréaklm)bfn  'Ârtigfll  fplclfll.  [lllOr. 
GE.NTf  LE  f.  (marbra  blanc))0f  ip.  V ’Jji'ar» 
GENTILÉ  m.  (nam  d«a  lubiunt«,  rrlai.  à 
leur  papa)  ©olfsnaïuc  m;  son  - est  alle- 
mand (français,  parisien  f)  (ü  ««t  allemand, 
tr.,  de  Pnnn)  rr  ift  fin  3)<iilf(btr  t;  (cc  livre) 
donne  le  - (des  habitants  des  \ illcs  ti  rut« 
bail  bir©olftunmrn(bir©r  ne  uuuugrii  c.  ( les 
habitanLs  de  Saint  Orner)  oui  pour  - (au- 
doinarois)  ha br n ait  brfoubrru  9iaincu  c. 
GENTIL-HOMME  m.  pl.-s-  -s(janllii- 

lio-me,  janlhi-ZO-me)  (nobU  de  race  I il  nuble 
attaché  à un  prince)  Çbrlmaillt,  9tbfligfr;  il. 

•Çofcaoalirr  m ; - de  sarifc  ou  de  ligne  (p 
d'extraction)  ®.  non  @fbnrl,  gfborrurr  ®.;  - 
de  bon  lieu . - d’ancienne  extraction . ®. 
anfl  riurm  gutrn  £aufr,  and  rfnriu  allru 
©rfrblrcblt;  - de  nom  et  d’armes  (de  trée 

ancienne  nobleaao)  ®.  VOIt  â(btf  ni  0b.  âitrllt 
ïbcl;-?l  simple  semelle  (dont  la  nnhlaoao  ne 
date  paade  loin)  ®„  brfffll  îlbcl  llidlt  Weit  brr 

ifh  en-,  b la  manière  des  -s- -s,  rbrlmân» 
itffch;  c’est  (penser,  agir)  en  -,  bal  brlpt  fb. 
c;  P.  - donne  sa  parole,  bourgeois  la 
tient,  orrfprftbrn  ift  rb.,  halten  ift  biirgrr* 
lieh;  — de  campagne,  Çanb«r.,  ajunfrr  m;  - 
h lièvre(».  de  campagne  qui  a pro  dr  him)jrotl. 
Sanb»,  $«buib-,  Jfraut.-juufrr  m:  - de  qua- 
tre lignes  (q  ui  p^ul  prouver  «a  «oklrue  par  Ira 
4 lifnra  pairrncllra  ri  inaiernellrs,  rr  qui  fait  H 

quam«r «)  ®.  von  a<bi  9llvnen , — servant, - 
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de  la  chambre  (qui  arrt  le  prinee  dana  sa 

chambre  t)  Jtamiuro juuftti  *0nr  m;  - de 
nouvelle  création,  de  fraîche  date,  nnift 
tir iigtb.ufnicr  (S.,  V.  bec  (de  coi  bin) 
cloche,  troc;  I*.  c’est  un  - de  la  Beau  ce,  il 
se  met  au  lit  quand  on  refait  ses  chausses 

(aa  d,l  d'un  genlillâtra  qui  a i peint  de  quoi  *t- 

tro)  rr  ift  fin  frbr  bnrftigrr  ob.ormfcUgrr 
Âtauljunfrr;-  bas  breton,  Iils  de  meunier 

(hom.  de  néant  qui  prend  dr  grands  airs)  llllbf« 

briilcubcr  fUfauu  rb.  «DJeiifà  vou  grmriiirr 
^erfn  uft.bcr  fich  viel  eiiibilVrt;  - -hornnicau 
m.  (pau.ra  p.)  Ounfrrlriu , 3uufrr<brn  n; 
-•hommer  v.  n.  (faire  ie«.)b(iiCfbrlmanu 
fviclrii;iLv.a.(  faire  p.)abrln,  abrlig  inartirn; 
- hommerie  f.  fam.  (m.  P.|  qualité  d«  ÿ) 
îlbcl  m;  ®brliiiainiaf(baft  f;  îtbrijtaub  m; 
on  ne  fait  pas  grand  cas  de  sa  - , man 
gibt  i'bui  für  fn.  îlbrl  iiirbf  viel;  - Immunere 

f.  ( petite  maiaou  de  f.  a la  campagne)  flrilirt 

®bilbef.®bflmaiiu«iib;  jolie -.bübfdirr  ob. 
uicblitbrr,  flrincr  ©. 

GH.N  I ILISMFÿ(-lhi-)  m. V. paganisme. 

(il'.Nl  1 1. 1 i K f.  ( frnitlt,  naliona  palcnnca) 

4pribrulbum  u;  bcibiiifrbr  41plfctn.pl;  loule 
la  -,  bas  gaïur  allr  bribnifhr  ®.;  2.(  pro- 

tenaion  4'idolàlrie)  ©P  JdlNrllit  ni  ; j| 

rcslc  encore  des  marques  de  - dans  (cc 
pays  là)  r#  finb  notb  Spuren  oom  4^-r,  sent 
0-c  in  c iiprbaubfH. 

GEM  ILI.ÀTRE  (•(hi-liil-)  m.  m.  p. 

( pel.l  yrntilhommr,  dont  on  fait  peu  de  caa)  ||||« 

brbrutenbrr  Sbelmanu;  Kaubebrimauii, 
3irpb«juufcr.  J?raut«j.  m. 

GENTILI.E-DONE  r.ll.  < de  litai.,  oohi. 
veuiiic..nr)ofiifjiaiiif«br©briafraii  ob.  «bamc. 

GENTILLESSE  ( lhi  lyès)  f.  v.  (qualité 
de  prnO/Aemuir)  öigenftbafl  f.  rinr*  ®bria 
mauilfl;  auj.fgrdce.agrémeutjîliiiiiillb.fiolbfra 
ligfrit,  îlrligfrit  f;  - (d'un  enfant)  artigrfl 
ÎBcfcti  ; il  a de  la  - dans  l’espril,  rr  bat  fin 
angciKhmrS  ffirfrn;  j'admire  la  - (des«-s 
inventions)  ich  bc wunbrrr  bir  îlrl  t;  2.(  ■ ours 

de  aouplraar  agréahlre)  artige  Satbfll,  drligf 

Äinfle,  4-offen,  Sirritbr  ; il  a fait  mille  -s 
(devant  nous)rr  bat  taufrubrrlri  artige  Sae 
itru,  îlrtigfi  iteii  E gnu. ubt  ; il  a dressé  (son 
chien)  à mille-s,  rr  bat  r ju  taufrubrrlri  ar« 
tigeu  Jlnnflf»H<fru  abgrritbtrt;  (repartie  api- 
ntueiu,  agréable)  wibigrr  (îinfaü,  ni; 
iron.  ( pt  dr  ctrt.  traita  d'una  mauvaiaa  con- 
duit») fnm.  il  a fait  là  une  - (dont  il  pour- 
rait bien  se  repentir)  rr  bat  ba  einen  fan« 
brrnSlrrid)  gemacht  t;  celle -est  un  peu 
forte,  biefrr  Spafi  ift  rt.  ftarf  ; il.  (p.r  form« 
de  reproche)  Voilà  de  VOS  -S,  le  fruit  de  VOS 
-s,  bas  finb  roirbrr  fait  brrr  Sfrridir  von  3b* 
uni,  bas  ift  bifSolgr  von3brrii@im«bnt; 
quand  mettrez-vous  fin  à toutes  vos  -s, 
wann  roerbrit  Slf  rinntal  anfbSrrn,  foltbr 
Strritbr  pi  matbrn?  wann  wrrbfu  alle 3bff 
$oiT>  n riu  ®ubf  nehmen  ? 3.  (peiiu  ouvrage« 
délicala,  palitea  curioeiléa  j)  il  a mille  pClitCS 
-s  dans  (son  cabineljrr  bat  taufrubrrlri  artû 
gr  Jtlriuigfritrn  ob.  bnbfrhe  Sâcbrldmi  lu  t. 
GKNTII^  ("thi)  m.  pl.  Coin,  (dénommât 

collect  dea  vina  de  la  Haute  Alaacr)  id.  m.  pl. 

GEN  TIMENT  adv.  (joliment;  d'on»  man. 
yrntilir ) fam.  bûbfit,  artig  ; cela  est  - ar- 
rangé, bas  i|)  a.  grorbnrt  ; (cet  enfant)  est  - 
habillé,  if)  nirbiidi  g.  firibrt;  il  s'csl  com- 
porté fort  - envers  lui,  rr  bat  fitb  frbt  4.  gt» 
gru  ibs  brlragrn  ; iron.  le  voilà  - accom- 
modé (pi  de  qn  qui  revient  fort  éclahouoaé  j)  rt 

ij)  faiiber  pigrridilrt:  vous  voilà  - coiffee 

(pl-  • mie  fern,  mal  enflée)  «if  finb  ja  gar  |U 
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bübfdiaufgrpiibt;  bat  ift  ja  rin  allrrlirbftrr 
'Jlmfa&.  .Roufyub!  (iron.) 
GÉNU-TLECTKUR  m.  H.eceifot/W 

ckil  Ic  9.  neu  j eo.  4t  catrchuméue  ) bfllgfr 

("Art)  @ittnbrn«lrf>rliit0rm;(ig.c*  4 M trc.tr) 
(sénat)  -,  fuirbriigrub.  frirc^rub;  --flexion 

f.  (tel.  4«  fiée kir  lt  y.  jueqn'a  Irrrt)  Attirbflte 

flrn  n ; A-tiug  f;  il  di  une  -,  plus.  -s.  er 
m .1  rb fe  eine  A.,  inrbrcrr  A-m  ; faire  une 
«levant  le  (saint-Sacrenient)  ftd>  »or  brm 
«nibir  Attire  mrrfrti. 

GENUINE  a.  2(4«  latin  yrtniaat;  ainerrs, 
vérîitbit)  inus.  aufri<btf0,ö<$t. 
GÉO-CENTRIQUK  a.  2.  Astron.  («pp 

• ont  pitnrie  vue  4t  U itm)  grerrntriftÿ;  Cf r, 
tir.  ba*  R<b  auf  bru  ûHittrlviuift  brr  Wrbr 
bf  jirijl,  V.  latitude , tien  (II),  longitude; 
-coriscs  f.  pl.  11.  n.  (pu.««««  ««mirt«)  @rb> 
waujrit  f;  -cyclique  m.  Astron.  (mnebi.« 

représentant  I«  inouv.  de  U Itrn  autour  du  ao* 

l«l  ) tërbfyilr m n.  [Alappr  r>fl.  ni. 

CÈOIlE  f.  Minér.  («ru.)  VI Mrr.flr iit, 

GKO-DÉ8IK  f.  (ptrlit  4e  I«  géométrie  qui 
enteigne  le  mrauragrdra  l.rrtt)  (S  r blll  C gef  II  II  ft, 

Rflbiii.p.f.  f;  traité  de-,  Slbbanblnng  f, 
iibrr  bic  8.;  -désigraphe  m.  (i»«ir.  propre  t 
i .rpenitge)  ©robrfigravb  ni;  -désiquea.  2 

(rcl.  à It  jur  WrMiirs«,  8dbmr(j> 

f n nfl  gehörig  ; mesure  -,  operation  -,  8.« 
maafi  n , 8 *t’rrmr  jfutig  f;  -désiquenicnt 
adv.  ( p.r  U f.)  bnr«b  bir  ©.  ob.  8. 

GÉOIME  f.  H.  n.  (|-  4e  polypier  empilé, 

< oitin  4t«  t lapon«)  id.  f.  (9Irt)Augr  Ifducamm 
ni.  jlaperrfr)  feroxidé -,  flblrrftrin  m. 
G KO  DI  QUE  a.  2,  Minér.  (4e  U ntiure  4. 
GI'.OOORE  f.  Ilot.  (g.  d'orchidée«)  ©i  Or 
ecnitii  n. 

Til.Of  UOI  (gau  ) ni.  Il.ll.  (ola  4ug  pie- 
grirche)  jd.  mî  Bol.  - f.  ou  - yer  m.  (légum 
4 Sniér.)  pfrPlj.l  f. 

GEO-GÉNIE  f.  -gémqi'R . V.  géogo- 
nie  t;  -g lusse  m Ilot,  (clavaire  4e  Linné) 
-gnnsic  f.  Minér.  (teienee  qui  apprend  a ron 
neftre  U alruclure , la  ailualion  rl  la  nature  4ea 
aubel.  minérale«  ou  4ea  grande«  maaaea  de  la 

terre)  id;  (5  r C I a ,) c il  ( r f)  r c f;  -gnoslc  ni.  (qu 
«au  ou  poatéda  lap  ) (Srblilgf  llfllllbigrr,  ®.  0' 
gueft  m ; -gnostique  a.  2 (qui  «PP  à I«  y ) 
rrbl.igrllflinbip,  grogiiofttidt  ; -gonic  f. 

(acirnee  de  l'origine,  de  la  formation  4«  la  terre) 

id;  (ftbeiiiftfbiiiig#>,(£rbrr}fiiguiigf:|rbrr  f; 
-gotliste  fil.  (ver«  dans  la  y)  QKpjJCUinl, 
Prbiiitftcbnii04efor|<tirr.  >fnitbigrr  ni;  -gra- 
phe III.  (qui  «ail  ht  yèoyrapkir,  qui  a écrit  aur  la 

t)  @rb«fiutbigrr,  »beff^rribrr.  ©rograph  ni; 

2.  (relui  qui  fait  dre  carte«  yèeyrapkiyuet)  Va  11  b: 

farlciiniiubrr  ni,  V.  ingénieur;  -graphie  f. 

(teienre  de  la  poaiikm  de  loulea  lee  régiona  de 
la  ferre,  avec  la  deacription  4«  ca  qu'rllra  con- 
tiennent de  plut  remarquable)  id  ; (frbafllllbr, 

ebrfibrcibuiiq  f,  V.  chronologie;  - ancienne 

(d'aprra  Ica  connaiaaancea  que  Ira  anc.  avaient 
de  la  «erre,  juaqu'a  la  décadence  da  I empire  ro- 
main) àltr  6.  ob.  ©fegrapbir;  - du  moyen 

Ûge  (depuia  la  décadence  de  l'empire  juaqu'a  la 
rrn.ia.anc«  dea  lellrra)  (?.  £ br<  nilttlf  mt  3f  i(a 
.lltrrf  ; — moderne  (depuia  le  renoavellemenl 
de.  Irllrca  juaqu'a  noajoura)  ||(1|(  (S.  £;  - phy- 
Si(|UC  (description  de  la  terre,  enviaagée  rel.  aux 
di.poa,  nalur.  de  ta  aurf  ) natiif  lidjf  (l'byftca= 

lifçbc)  ©.  £;  - mathématique  ou  astrono- 

llliquc  (qui  «'occupe  du  apatème  du  ciel  ou  dea 
«-ire.  £)  uiii  1 f>r ma  t i frbe  ob.  n ft  r 0 1: 0 III  i frf; r (S.; 

- historique,  civile  et  politique,  sacrée, 
ecclésiastique,  grfdMfttliibr,  biirgrrlitbr 
mib  volitifcbr  ob.  ©taatru»©.,  ^eilige  ob. 
bibliidjr,  fircblirbr  (S.;  - universelle,  parli- 

CU  libre  ( doat  tun«  tmbraaae  la  terre  ta  général, 


GEÔLAGE 


GEOMGE 


1007 


l'aulra  concerna  an  papa  part  .cul  irr)a  lige  lltnilf, 
bf  fonbrrr  (5.,  V.  carte;  (irsiléde  p.)  @.  ob. 
•Çdiibbiiib  n.  brr  ®..ll.n.rartede-(<oqniiia 
enivalve,  ao  de  porcelaine)  (ailbfartr  f',  table 
de  - (««p  de  rouiraa)  V.;  -graphique  a.  2(q«i 
app.  4 la  propmpAùjgregrapbifô.  rrbbf  («brri 
brnb;  |tir  tfrbftinbr  gehörig;  (description, 
diclionnaire)-.g.,frbb.,  V.ca/7f.{nicsures, 
opérations) -s,  g.;  division  - ou  naturelle 

(iudiq  par  le  cour,  dea  Oeuvra  £)g-r  Ob.  Iiatflr« 
Ii«bf3  briliiiig.-liyilrographe  in. (qui « adonne 
»I.  proAp,/,upr«/^.r)(%îMi),i|f,  rbffdinibcr  m; 
©robvérogtapb  m;  -hydrographie  f.  (da- 

ecripfion  de  la  Irrrr  cl  dre  eaux)  id,  @.«bvfd>rd> 

bnng  f;  -phique  a.  2 ( qui  npp  k la p.)  t rbnt.« 
br|«brribruo.  g.ebDbrograpb'fd). 

GEÔLAGE  (|«la*j  ni.  Jlir.  (droi(  d'entrer 

•<  lorii«  qus  U prisonnier  paie  au  ytihtr) 

droit  ite  -,  Arrfrr«,  $ij.,  «ddirÿ>grlb  n, 
•gi  b»br  f;  (payer)  tant  pour  gîte  et-,  fe  une 
fo  viel  ® d>laf«  uub  îfblif  j»=gf Ib  t. 

GEÔLE  (jôle)  f.  Jur.  (priæn)  Arrfrr  m; 
®rT\iiigni&  n;  droits  de  la -,  A.«  ob.  @,.g». 
bfibrrn  f.  p|;  maître  de  la  -,  A.«,  Storf. 
ntriftfr  m;  registre  de  la-,®rfànguitir.®r 

faiigrilrlltliflr  f;  II. (demeure  du  ped/rrr  )22i'l; 

innig  f.  br*  Jtrrfrriiififtrr*. 

GRÛLIKR,  fcRR  (jd  ) S.  (hom  , fern. quia 
la  |(arde  dra  priaonnirra;  il.  fr«,  du  friliir ) SL<\* 

frrr,  Stocf'iitriftrr,  Qlrfâiignifta,  ®tfangriie 
roârtrr  m;  6).«iini;  il  paie  (tant)  pour  sa 
nourriture  au  -,  ri  jdbll  bnn  A.  t für  f. 
Offrit  ; il  est  blanchi  par  la  -ère.  bic  @.« 
inu  iiMi'cbi  ibm.  brforgt  friur  iVafdir. 
GEO-LOGIE  f.  Phys,  («cime«  dupra/e- 

9Uf  # qui  * pour  objet  U théorie  dea  révolunoMa 

du  globe)  id;  (Srbbilbuiig4lrbrr  f;  traité 
cours  de -,  frbrbutb  n.  btr  ®i  ologir,  Ulori 
Irfuiig  f.  übrr  professeur  de  -,  Çrofrf« 
for  m.  brr  -logique  a.2(r«l.  à la  p )grolo> 
gifcbl  traité-,  g-t  'Jlbbaitbliing,  îlbb  «brr 
bir  ^rbfrilbuug;  -logiste  ou  -gue  m.  (qui 
a’ occupa  da  la  p.)  @ro!og  Ri;  -malice  ou 
— maiicic  f.  ( art  de  devinrr,  par  dra  pointa  mar- 
qué« au  Imaard  aur  In  itrre  on  aur  du  papier) 

(srbr  ob.  Sdubawaÿrfagerri,  i:uitfiirfiinft, 
®f  oiiiaiitir  P,  figure  de  -,  V.  géomantii/ue; 

— ITIOncif  H,  -ne  m.  fqu»  pratique  la  y.  ) 

tir<ira(|tfagfr,«filiift|fr;  ©romain  m;  (rrl. 

• p-  ) bir  (Srbe  ob.  «Sa  nb«t  brtrr  ffrub;  -man* 
tique  a.  2 (qalapp.  4 t. p.)  groimmiftb;  (II- 
gurc)  -,  g.  ((Stbwabifngiiiig««,  $nnftiri 
tgnr)  ; -métrai,  e a.  2,  OpL  t««  ait  d'un  dre 

ein  d archiieciure  dont  (outra  Ira  partira  ont  en- 
tre elles  le  même  rapport  qu’cllee  prévenir  ni 

opp. a plan perapecfr/) (plan) -(dessins) -aux, 
gt omeir ii«t) , -métralemcnt  adv.  (d'un« 
man.  téeméirai,)  g.;  (surface)  représentée 
-,g.  bargrftfllt;  -mètre  ni.  (q  ut  aailp  qui  ex 

eroe  la  ftotmètrir}  it  en  général  inaihnn«ticicu) 

iDfrftafûitftlrr,  «fuubigrr;  ©ronirtir  m ; it 
’JKatljfmaiifrr  m;fig.  l’étemel- (Dieu)b(t 
@*igr;  — rural  Num.  («rprafrar,  dann  l'anc 
ar<ièm«)8rlMiir|frrm;  -souterrain,  Expl 
SDfarff<bribrr  m;  il.  n.  - ou  arpenteuse 
Svannninvr.  V.  chenille;  2.  a.  V.  gèomc- 
//7ÿue(Syn.);-mélrie  f.(aeienc«  qui  a pour  ob 
, rllouleequic«l«.riurn4/c)id,'D)i  flfllllft,8rlb 
m.,<Srbani.  ^-élémentaire  ou  éléments  dc- 

(ou  l'on  ne  ronaidrre  que  lea  propriéléa  daa 
figure«  rectiligne«  ou  circulaire«  «t  dra  a.didea 
terminé«  par  cea  Cg  ) ©ImiriltargfOlltrlric  f: 
?lufangsgrfittbr  m.  pl.  brr'J)f.;  - transcen- 
dante (qui  a pour  objet  toute«  Ira  courbradifTé- 
rentra  du  cercla)  bS(Kff  '])).  ob.  ©.,  V.  pra- 
(«f«lr(fl.);  — Sublime  (partie  de  la  f.  liante 
qui  applique  le  calcul  iatégral  à la  connaissance 
de«  courbre  et  de«  «urf.)  erhabene  ©.;  - an- 


cienne (qui  emploi«  la  ejrnlhèa«  a U man.  d’Ku 

ciide)  altr  ©.;  — moderne  ou  analytique 

(qui  fait  uaage  du  «aïeul  intégral  al  diiiércnital) 

unir  o».  aualyiifcbr  ©.;  l'application  de 
l’algèbre  à la  -,  bir  Riirerubititg  bff  4tud>« 
ftabrnrnbnuitg  ob.Rlgrbra  auf  bir©.;  - des 
ligues,  des  surfaces  (leur  mraur«)  Vinir n«, 
8tJfbb't>inrffung  f;  traité  de-(ii  vrc  qui  l*cn- 
•ttgnt)  ŸlbbaiiMun^  f.  über  bic 
tt.  brt  ©.;- souterraine  (qui  « pour  objet  i««* 

ploitation  dea  minea  £)  ®{atf«2(bribrfuilft  f; 
-metriformes  f.  pl.  H.  n.  (g  d«  chenilles,  qui 
ont  Ica  pieds  abdominaux  anler.  lorl  courie,  r| 
do«|  les  mour.  Imiieol  ceux  dregéomelrre  ou  a f» 

penteuava)  £<bnitfpâiitirati|Kii  f;  -métrique 
a.  2 (rat.  à la  pr«né(r«V)  g.  Ollirtril'dj  ; (Ut 
Arlbiurffutig  gi  bôrfg  ; (ordre)  - (démon- 
stration) -,  g.;  (construction)  - (opp.  a la 

conatr.  méranryur)g.;  (esprit)  - (ju.lr,  raribo- 
Jiqua  «t  qui  procède  praardtriyveaariM)  g.,  |U, le 

ibnitdtiftb;  (exactitude) -.g.  Syti.  On  peut 
avoir  Veeprit  géomètre  ou  le  talent  tic  la 
géométrie,  sans  avoir  l'esprit  - ou  l'es- 
prit de  méthode  et  de  justesse , V.  pro - 
grecs  ion.  proportion;  Conchyl.  -,  lot  lue  - 
(aap.  de  lottuedu  Cap,  ainai  nommé«  a cause  da 
«a  forma  élégant«)  Spiinrii|ibilMrôlr  f;  -me* 
lrii|ucmcntadv.  (d  une  man  p ) grniif irifrf); 
résoudre  - un  problème,  raisonner  -,  ritte 
‘Jlitfgabr  g..  Nir«b  bir ©romrtrir  auiijfni,  g. 
fctdirùru;  cela  est  démontré-,  baéiftg.eb. 
marbrmatifd)  rrtoirfru  ; procéder  —,  g., 
ftrrngrrrrfairrii;  -nome  m.  Ilou  (p«l  MlSC 
d Amer  ) ©rptipiua  n;  2.  Agr.  (qui  «Wup« 
de  feemomre))  (frbfllllbiflr  r , ©rOllOUt  Ut; 

— nORlie  f,  ( conneieeence  dea  tarren  culuva- 

fcl“)  id,  tft*rrfriintnj|  f;  (Arnmiiig  ber 
baubami  ©rbartrn);  -notnique  a.  2 (r«l. 

» *»  t)  bir  (S.  brtrrffrub;  groiipiuif^r, 

—pliage  S,  Ct  A.  2 (qui  martyr  rte  ta  terre;  nom 
donné,  qe  peuplade* américaine«  eau vagee)  <5rb« 
frrffrr  in;  -phagie  f.  (kabiluda  de  manger  da 
ta  terre)  Qrbftrffmi  f;  -pltile  m.  II.  n.  f*. 
dîna,  mpriapodaa  tué  dra  «colopcodrea  ) ji|  ; 

-phylle  f.  II.  n.  V.  mérendére i -phylc  m. 

Hol.  («égéiel  qui  vil  aur  tarra)  (Srbpftailjr  f; 

pilhèque  m.  H.  n.  («agoni.)  ©rcpitbrfr 
Ol.  —polte  III.  Il,  n.  (g.  dacoq.  miceo«copiquea 
umv  ) id;  -ponic  f.(atricultun)  “atibaitbau, 
8clb:,îl«fir.baii  m;*poniquca.2(rri  alnpr., 
qui  an  traite)  JH  tu  «flbbaii  grbèrig;  bru  9trfrr. 
ban  bi-frr ffrub;  (auteurs)  -sou  ruraux,  ùbrr 
bru  K.;  terres  -s  (q  m’or  peut  ensemencer  en 
blé,  org«  ou  «vom«)  ©rir.  ibinîifrr  m.  pl.  Ob. 
•frlbrr  o.  pl;  -rama  m.  Ope  (in>ou «.rrl« 
au  crnlre  duq.  un  eai  placé  pour  ambraaarr  la 
terre  tracée  aur  ara  paroiainierieura)  j(J.  n. 

GEORGE  o'amboisk  m.  H.  (nom  d'une 

groaae  clo.br  a Itourn)  ber  (groÿr)  @l  Org  0011 

21  inb.;  Chcv.  Ordre  de  St.  - («■>  Rrp.,  en  Bu«- 
aiet)  ël.  ©rorg.Otbrii  m ; H.  être  monté 

comme  Uti  saint  -(avoir  une  excellente  mun- 
«ur«)  |«br  gui  brrittrn  frÿti;  du  oortrrffit<br4 
iifrrb  babru.  f ©r«ralà  f. 

GEORGIE  f.  Ilot.  (g.  d«  ■tiouraer,  le  tetra- 

GEORGINE  T. BoL  (d«hii.)id,  Tablia  f. 

GÉORGIQUEf.  (rat.  a l'agncullure)  ooill 
ftrlbbau  baubrliib;  |u:ti  9l<frrbau  gehörig; 

poème, -,îi(ffrbaiigfbi(btn;langue-,$pra« 

dir  f.  br#  Vaubbauc#;  2.  -spl.  (ou,,H,.  rel. à 
l'*gr.)  ?ltfr rbaiiirbriflru  f.  p|;  -sdt.  Virgile, 

-s  françaises,  ©irgil#  ©rbiditr  oom  2l«frr. 
bau.  frauj.  l'aiibbaugrbidttr.  (fôfrrm, 
r»  KO  RISSE  H.n.Cg  declavicorncsjïlîûbi; 
GKO-SCOPE  ni.  Cl**'  •'•ecups  de  proies* 
@rbaiiiitrrfii(f)rr,  .forf«brt  ni;  -scopie 
f.  (connaiaaasca  da«  qualité«  d«  Ja  Wrr«)  lift. 
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iintrrfiiffctHtg.  »fprfifntitg  ft  -scopie  n, -ne  a 
(r«l.  4l»p.)  jut @rb»£ çrbôtfg;  grpfcov»K$i 
it.  V.  gioscope . -sphérique  a.  2 ( »«  <•«  ■‘  “B 

tanon  géographique  S“*  «"*••»"•>  P*»  “» 

■nour.  de  roUlioo,  4 irouvar  I heurt  relat.  d» 
chaque  endroit  du  globe  £)gf  t>fvl>crii<$, CarlC -, 

; -Sialique  f.  (Ualiyu.  d.  U terre) 
Slalif  f.  brr  «rtt,  ISrbglfidjgfti'ifbUlc&vr. 
©cofhitif  f;  -lhermc  a.  f.  C«  dit  d«n«  ligne 

auppoaée  tir*«  «ur  I«  »ol  mi*b>«,  pour  1«  leuipér 
r«l.  * r*qu»te«r > ©fpibtriuii  fî  — thriquc  tll. 
Uni. (g-  d«  moiai»aurf»)©Cptl)rirû  ft-lrupC  lit. 
li.  II.  ( g.d'in».  colcopt  qui  vit  d«n«  Ir»  fumier»  c) 

Ü)itfiîâtrt  m;=des  bois(qui  »»*  *•"* lrê  ck,w . 
pignon»  pourvi«)(Sr>|d)n'ainni*f  ..-trupins  m. 

II.  n.  (f»m.  *•  »•»)  SMIftHff f«rl*a  f.  pi. 

GÉRA  INES  ni.  pl.  Bol.  (f««-  »"*- 

miuma)  Srpr«f>f4Mi«krl*gfW,',tN’1'  m.  pl>  ©•* 

.(«fctllrfjlt  II. 

GKRANCEf.  Mar.  («..chine«.  Hollande 
p,  décharger  IfO  *««.)  Jtrafrll  II».  V.  gultl- 
doute  et  grue. 

(JKRANIKESou-noïdes  f.pl.Bol.(f< 
d*  tên*i*mi)  ©tpnbf<$ttab«larlrn  f.  pl. 

GÉR  ANIS  (-nlce)  ni.  Chir.  ( band.gr  pour 

ka  lu*»tio»»  do  l omopUlo  ou  ko  fracture»  de» 

cUvkoko)  ®dpiltrrblan«biiibf , ëtbiiiji'fl» 

Mii.fr.  f.  (©rranitm. 

GÉRAN1TE  f.  Lap.  ( pi"  pr*««««) 
GÉRA  N l UM'-ome)  BoL  V.  bec  de  grue 
-sanguin.  Bot  (*  ««“«•)  frBTVnrrotfrfr 

Slontirtmabfl.  l™«*- 

GÉRANOÏDKS  f.  pl.  Bot  V.  gèra- 
GÉRANT.  F.  S.  (1«I  1*rt  ou  odo.mi.trr) 

©rftfriîrïMrâgn.  *füt>rrr.  «inti  ; - infidèle, 
untreuer  ©rf.;  — {d’une  société  de  com- 
merce)®. »f..®i*v»nf«l  nt;-(dun  journal) 

(*dit»ur  ou  rédacteur  rtapo»»»ble)V(r<HltWPtl' 

lirfjrr  $craii«iicbfT  ob.  îMfbactcnr,  2.  a.  pro 
curenr  —,  9lnwalt  m. 

GÉRA  KDE  f.  IIOl.C««rophMl.ir*d  Amrr.) 

ffirrarbia  ft  ©rirêbart  m. 

GÉRASCANTIIfS  m.  ( turc)  ('«"»; 
Bot.  (eerdane  *eliJ»«ill«r)  id.  IU. 

GÉRATIKN  (ciain)  m.  Minér.  (?•»»». 
•oin)  (?lrt)  fdnt'arjrrStriii. 

GKRBAGE  m.  Coût  V.  champart. 
GERBE  f.  Agr.  (f«i*cr»u  d.  kl*  coup«) 
©arbf  ft  mellre.  lier  en  -s  0«  bl*  £)  tu  ©-« 
Irgrn,  frfubrii;  foire,  lier  des -s.  0-n  ma» 
(tnt,  bliibrn  ; entasser,  battre  des  -s,  0-n 
in  .Ç.infett  frfrfit.  ©-n  autbrrfttrn  ; amon- 
celer  les  -s  par  tliieaui.  bic  ®-n  jr  jebu 
une  jrfrn  •»  Raufen  anffrfrrn  ; lieur  de  -s, 
©orbe nbinber  m;  corde  de  paille  pour  lier 
1rs  -s,  ®.«banb  n;  lever,  enlever  la  - 0* 
dîme)  bru  3f&f Mini,  ©-n^rfrr  ntr  n nfljnien, 
wrgffifrrr»;  d isputer  la  - (1«  *roit d« l«r«r U 
di.«)  brn  3«  freut«'*  fitrltig  iiiat^r il  ; le  curé 
rourt  la  - (va  l«v»r  I»  dimr  «np«r»onn»)  bff 
Pfarrer  grfet  bem  3cbrutcu  narb,  grfrt  pff* 
ffnlirf)  |r bcntrii ; P.  V. fourre-,  It.  mieux 
vaut  le  lion  que  la  - (•*  **•»  *«•  P***  *“• 

konorr»!  flioktl  qu'eltr»  portent)  faS  ©ailb  ift 

bt ffrr  al«  bie  ©.ufrr;  ba«  beißt  feinem  ÄUifrf 
®rt'.inbf  niattriiob.  briiiflfii;  Arlif.-.ou- 
dc  feu  (»aaemblag»  *•  plu«  fu»*r»  S«'  rtprrarn- 
tant  un« r*p.  d«#.)  ©.,  fcriirr'tf.;  - iPécarie- 
ment.  Strftuiiig«frflfl  m.(brrJtiutâtfffrr  it); 

Bl.  (mruklr  d'armoirit»  qni  repréatntr  une  f ) 
©.;  — liée  (dont  I»  lirn  e»t  d'émail  dilf.)  gffrllllr 

(eue  ©.;  H.n.  -,  V.  gerboise;  llydr. -d’eau 

(jeta  d'eau  qui  ru  a'rlrvant  forment  un«  j ) ©., 
ÜBaRf  r.fl-  f:  Min.  - de  terre (formrep.r l e* 

pio»io»)tSrbrg.;Van.-d'osicr(koti«de  jonc») 

^.'iiifclbftfrtjrl  n. 

G ER  BÉE  f.  Agr.  ( b«blt*  «*f  p»lllf  p OU  il 
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rrote  encore  q«  grain)  balbgfbt  ofd)t  llf  I Bultcr» 

firob  n<  - de  (froment,)  t<  8.  rou  t;  nourrir 
de  -,  mit  ©tro&  ffiltrrn. 

GERBER  v.  n.  Agr.  (le  bornent  J (I« 

mettra  «a  pr»*f)ÎM©arbCII  blUbfll'4i.(»««r. 
pirrea  d«  »in  £lea  oue»  »«r  le»  autre»)  ibfillfäf* 

fcc  ouf  riiia.  IrgfB  ob.  |<bift,«n»  3.  Milit  - 
(1rs  bombes)  Cleo  »»«piler  en  pnam«  triangu- 
laire) vçramibi-u.ariii)  ob.  «föruiig  auffu» 
grlii,  in  Raufen  f«*r u;  it  (i»»«rr  de»  bombe» 
t contre  un  foHfc)  tll  p IDtrlflI. 

GER  BER  I E f.  Bol  ( g-  d.  pl  »*«»i  «u*  «r- 
niqnra)  id.  f.  trag«)  ©ai  bf  lll>auf<ll  m. 

GKRKIER  m.  Kcon.  rur.  («*«<*'•  d«  four- 

GERUIÉREf.  ÉCOn.  rur.  (eharrrU.  pour 
le* perirr)  ïirobfarrrii  ni;  2.  (*<•“  ««  *'«■ 

■r*  leoperir*)  ©at  bfll'bobfll  Ul,  *f<bf  MC  T ft 
3.  V.  gerbter.  [©»rbiUiil  III. 

GERBII.EE  f.  II.  n.  (rat  » long»  p«da> 
GKRBILLO.N  m.  Écou.  rur.  tprutr 
yerir)  iiius.  ©ârbffifn  n;  llrinr  ©arbr. 

GERBOISE  OU  6KKBK  f.  OU  GERBO  m. 
H.  II.  (petit  tapi«  dea  Indra  p qui  a le»  pied»  d» 
devant  Iréa  court»)  3ftblld  Ob.  Jflbtll  nî  lit» 

bianif$rtJtaiiiud)fii.  iub-r^afr.  éprlugrr, 
tSrbaf).;  2.  -S  pl.  (a»im.  qui  ont  le»  jamkoa  de 
devant  fort  courte»)  3ftb0di)fff()l<fl)t  11. 

GERCE  f.  H.  n.  (««•  s««*  «»g*  ‘««  k»kil*  •' 

le»  livre»)  êcbabf,  Âlribfrmotlr  f;  Wûdict» 
wurm  m ; Mar.  ((»*••  «<»»*  •«  **•'•)  9Ü& 
êpaltr  f.  (am^oljr). 

GERCER  V.  a.  (f»irt  de  pet.lc»  fente«  ou 
lerfurca  a la  peau  c)  aiif«ri(r  II,  »rfijifii;  auf» 
bf  r jtr  n mafÿru;  (le  froid)  -e  (les  arbres)  riçf 
ob  retpt  c auf;  (la  gelée,  la  bise)  gercent 
(les  lèvres,  les  mains)  maf^m,  boj  t auf 
fpriage  «;#on  brr  Jtalif  fprlngtn  £.anf,  oon 
befömmt  maii®cbrniibfii  au  r;(avoirjles  lè- 
vres -ces,  aiif.jffvriiiigfur  ob.  aufQrnjfrnr 
Cipprii;  (la  fièvre,  qe  humeur  acre)  lui  ont 
-é  le  visage,  rr  fret  bur*b  e €0runbfu  ini 
©rfitfitr  brfommru;  (le  soleil,  le  hAle,  la 
grande  séchcresse)gerccnl(la  terre)  rr  ipr  u 
eauf;#oiibrr'5onncii^iftf  gttipt  ob.  fpriugt 
£auf,  riilflt^rii  8li|fr  ob.  t»  2.  v. 

n.  ou  v.  r.  se  - (les  lèvres,  gercent,  ou  se  g. 
au  grand  froid,  briflru,  fpriiigru  btigroyrr 
Jtâltf  auf,  wrrbrii  frbtuubig;  (le  bois,  les 
métaux,  les  murs,  les  enduits  dcplAtre 

SC  gercent  t|f(p*r  l'action  de  l'nir,  de  la  ch«lrur; 

brfommru  maïuÿutal  9iiffr.  mrrbru  £ rifiîg: 
(bois)  -é,  rifflg.  Lrilflg.  roll  Sdiruttbrii. 
GERCEE SK  a.  C««u»'*r‘  de  grr«urca) 
GERÇURE  f.  (petite»  creva»»«  a la  peau, 
au  boi»  £)  Sfbruiibf  f;  9li&.  ïH «fi.  ©palf. 

«priitig  ni;  (scs  mains)  sont  pleines  de  -s. 
flub  ooll  Sfbnntbrn  ; (pommade)  bonne 
pour  les -s.  fürbir  ©fÿruiibrn;  il  y a bien 
des  -s  dans  (ce  mur)  ri  flub  oirl  9liffr  eb 
Spiüugr  iu  £;  (ce  bois)  n’a  ni  ntrudui  -, 
bat  tPfbrrSlrilf  iiccb  9ii|fr,  ijl  ivrbrr  âflig 
tiod)  viffig  ; (ce  tableau)  est  plein  de  -s 

(loraque  la  couleur  »'enlève  par  draille)  I ft  XvOÜ 

Spn'uigf  ; (ces  diamants)  ont  qs  -s  (q» 
faute«)  b«br il  einige  9ligf  ob.  9ii|>fii;  Forg.  - 

du  fer  (defaut  du  fer  rouvarain)  CtlirTrig, 

Slothbrnd}  m. 

GÉRER  V.  a.  fadmi.iiatrrr,  coaduire)  fÜf)» 
reit,  Iritrn.  birigirrn,  brforgru.  orrioaltru  ; 
-(les  affaires  de  l'État)  f.,  E;  il  a bien  -é 
(cette  tutelle)  rr  bat  - gut  or rwalttt 

GKRFAUI)  m.  Il.n.  (to  de  faucon«  ponr 
la  volrria)  @rr«falf.  ©irref.,  ©rirr.f,  m; 
tiercelet  de  -,  ©.«falfritmanwtjru  n. 
GKRGELIN  m.  Com.  (huile  d«  »*••««) 
GÉR1D  m.  V.  dgérid.  ( id.  m 


GERILLE 

GERILLK  (I  m.)  f.  I!0L  V.  chanterelle. . 
GKRLAN  «U  GRRI.OT  m.  Pap.  (peut» 

rave  da  bota  4 chiffon»)  ïirilf,  Vuilipf  lllllfc  f. 

GKRLE  m.  H.  n.  («pm  mondol»)  Varir» 
iffb  m. 

GERMAIN,  e a.  cousin  -,  cousine  -e 

(enfanta  da  donx  frère»  ou  d»  deux  mura,  ou 

d’un  fréra  et  d'uuo  mW)  ©rf$l»ifirrfillb  n; 
Jur.  frere  -,  su-ur-e  <q«i  •»»»  procr««»  du 

même«  père  et  raèr»)  lf  iblirfjcr  Ob.  rttf)l«r'î)rB-' 

brr,  Iriblif^f  ob.  redite  S tfpwrfïr r;  ils  sont  is- 
sus. clics  sont  issues  de  -,  ils  sont  cousins 
cousines)tssus(issues)  de  -(»»f»»t»  dr  deux 

couain»  prratain»)  fîf  fîltb  9lllbfrgf ftbwiflrr» 

fiitbrr;  2.  m.  il  a le -sur  moi  (il  *»t  «*»»•»  p. 

de  mon  pore  on  da  ma  mère)  «r  ijl  ©rftbWÎflrrf. 

mit  mriiirm  iRalrr  ob.  mit  inrinfr’Biutlrr; 
les  -s  (les  utérins,  les  consanguins)  bit  ©r» 
cbmijiri  fiubrv  ; -,  e s.  a.  Géogr.  (d»  laß»*— 
mande)  ©rritianr,  rinn;  Î!rui|fbrr,  Drutirb*'. 
grrmauifcb,  brutffb  ; Poét  les -s,  les  fiers  - 

(hak-lanta  de  l'Allam.  moderne)  bit  <CrMl)d}fIt, 

bit  ftoRru  ob.  Ii'ihnni  î>.  fiiianra  f. 

GERMAINE  f.  Bot  (pWrtra.the)  ©tf. 
GERMANAT  m.  H.  (n»uei«iio»  p»pu- 

latrt  formé*  A Valence,  en  lôtO,  eonirt  r«jr»al0- 

cr«iie)U>elf4vfrciiin,«0f(cüfcÿaft  f. 

GKRM  ANDRÉE  f.  BoL(g«»rc  de/nkru, 

dana  lequel  U lèvre  aupérieure  de  1«  corolle  rei 

preaqu»  nuU«)©amanbrr,  iRartbrngrl.’Brrgt 
ganiaiibrr  m;  ©ngrlganianbrrltiii  n:iürr,i» 
ifcorblr  ft  petite  -,  ou  pptit-rhéne  vert  (pt 
m*d.  et  »«la.)  ©amanbttlfiii  n;  - d’eau,  o» 
- aquatique,  ou  grande  -,  V.  scordium.  - 
en  arbre.©. »bannt, baninfôrmigrr  ©.;-  l»o- 
trys.îranbrnfraut,  Stbabrn»f.  n;  - dessa- 
bles, © o nb*E;  - bâtarde,  falfcfjrr  ©nubrr» 
manu.  SfiirffiifbrfiiVrri*  n. 
GERMANIQUE  a.  2 (qui  .PP.  4 1«  c,r- 

manir,  aux  Allrmand»)  boni  fit)  ; (voit  bfltt  al» 
intDriitf(blanbob.@truianirii)  grrmaninb; 
constitution  -,  corps  - (eompo»*  a«  div«r« 

État»  d'Alkm.,  et  diaaaua  drpui»  parla  confdda- 
ralion  du  tibia)  b-f  iBcrfaffllllg.  b-0«  'J(rlct)  ; 

droit-,  b-r*  9lfd)t;  la  diète-  («««fédération 

dea  état»  d'Allem.,  ayant  aon  aièga  4 Francfort 

« M ) btr  brntffbr  >Buiib  ; langues  -s  (lu- 

guea  indo-européenara  paildaa  par  Ira  deacra- 
danla  da»  anc.  tiermaina)  g— f {rptafflt'll  Cb. 

âNnubartrn. 

GERAIANISER  v.  a.  (rendu 
orrbnilfftm;  2.  v.  n.  ((■  r«  du  ,rm««»u«) 
©rrmaniênirii  grbrancfirii  ob.  marfifn. 

GERMANISME  m.  (façon  de  parler  pro 
pre  à la  langue  atlrmamit')  ©f rilltuiièlllll*  UV, 

briilfcbr  £prad)figfnbfit,  SRrbruêdrt  ob. 

SDortfîiglIllg  ft  (loculio»  empruntée  à la  langue 

»item)  (cet  ouvrage)  est  plein  tle  -s,  irt 
DoU@rrmoui*m<B,  ooll  bruiff^tt  2Dor(f-rn 
Ob.  9&rnbniigrn. 

G ERM E m.  Bot  ( p»»ti»  d#  I»  »«««  dont 
au  forme  tapi.)  Jîfilll  mî  - (du  blé,  tlu  glantl. 

tic  l’amande  £)  Ä.;  it  (»*  p«i«‘*  q«>  •»»' 

grain  £,  loraque  la  pl.  commence  a pounter)  Jl., 

l'fidiqru».  8ru<f|taf.  ; Bot  -.  V.  ocaire; 

Phys,  (élément,  rudiment,  parti»  de  la  aeinrne* 
qui  commence  »produire  l’anim  ) JC;  — (il  tlll 
(CUft  (errt.  partie  compacta  et  glaireuaequi  a y 

trouve)  JC  (^abnriitriti  m.);  faux  - («»»- 
Itéra  informe  qui  provient  d'une  conception  dé- 
fectueu««)  üJîcnb»  cb.  ÜMeii«fdlb  n:  (telle 
femme)  est  accouchée  d'un  faux  -,  ifl  mit 
finrm9M-f  uirbrrgrfommfii;  Chir. -(d’une 

tumeur)  (corpe  fibreux,  cellulaire,  blanc  qn'o» 
y remarque  an  centre)  'DlUfll  01.  «illf*  ©f* 

fdiivürr*  . Marérh.  V./ct-c;  Aich.  V.  mer- 
cure: Nav.  V.  djerme;  2.  lig.  ('•»"*, o"è"'*. 


GKRMKR 

principe  d.,.)  Jtcim;  -s  (de  la  peste)  &~t\  il 
avüii  (depuis  long-temps)  le  — (de  celle 
maladie;  rr  inig  t Dm  Jtcim  E fu  fit*  ; - de 
division  (de  procès,  de  querelle;  £.,  llr» 
fpruiig  ni.  »ou  Itnr  ntlgfdr  e. 

GKRMKR  V.  II.  (pouaeer  I«  9*rm<  tu  de* 
hor«j  frimcii,  auf*f„  £cimr  trribrii;  au«, 
rotubfrii  ; (ces  semeiices)  germent , com- 
mencent à -,  f.,  faitgrii  au  pi  f.;  {semence, 


GERZERIE 

GERZERIE  f.  Bol.  qr.  V.  ivraie. 
GÈSATK  ou  O Ks  t a Tr  m.  II.  anc. 

Ur  H«.  wï  tk„  l'éi  ranger  ; .„Ida,  .r„,é  du 
**•*)  «jnrfipir  Jiräger  m. 

GK8E  m.  H.  anc.  (jav.ioi  de*  c;*uio,.  ) 
Sjiirffpirgm.  (brr  ©aflirr). 

GÉSIER  m.  Anal.  (•*  ventricule  de  Ctrl. 
oinu.  ee  HirMNal  de  grain.;  £rppf  m. 
GÉSINEf.V.(coucheadun»  r*«  on  leur  du 

OtUA...  f —a.  rm  _ . 


graine;  -ee.  «utgmatbfc,,;  (le  blé,  a germé  r*.,  f J? «1^7" iT*" 


itf  tottia.  ; Mor.  (la  parole  de  Dieu)  a -é 

dailS  (Soll  CffUr)  (»  commence  d>  fructifier, 
d jr  produire  Ira  bon*  cITcia  qu'on  en  attend)  |)At 
in  r 9B nr|f I «cfa^t  ot>.  flffd»loôf.i  ; bai  auf  e 
grwirft  ; faire  - (les  vertus)  dans  le  cœur 
de  I homme,  E in  bmi  m c n frtj I i fOc n ^ifrjrii 
jum  £.  bringen;  bru  £.  jn  t {n  Drm  t lurrfrn. 
GKRMINAI.m.  H.  d.F.  (r  moi»  d«  l'an- 

nde  de  U république,  du  tl  mira  eu  IS.vril) 

Jtriiiimomu  m;  2.  -,  - - “ • - -■  - 

feuille.  qui  ae  développe 
«IllffilUfllb. 


. .,  ~ " O'",  v,i  «u.  qaiiru,  en  Sa -, 

m ifjrcni  SB.rbrffr;  Pal.  (payer)  les  frais  de 

-(leefraM,dela«oucl.e»e»i;bifei|lbillbUlia«. 

r*c.n  ™&f'l,  V g"ant,gU. 

UfcAIR  ou  611»  V.  n.  irr.  (dire  eo„M)r. 

GESNERE  f.  Bol.  (onuaponolMée)  ©r|, 

■'«u.a.ass 

GESSE  f.  Bol  (**ure  de  pap.llonact.a,  qui 

-,  e a.  Bol.  f«  an  a»  I ^°nûm"J  vnôîr4llfc?*r.,,*f' Wu* 
m»  *•  place  dea  graine.)  I . )i'laltf  rbfe  f;  - commune,  ou  abs. 

-.^mriiir  5J,,  »d.  blofi  - odorante,  fpa» 
nifib*  ®itfr,n)oblrirtbfiibrÇ,; -sauvage,  V, 

Plana  ^ilr»  fprroi  * _ 


GERMINATIF,  va  a.  Bot. (ni.  4 Up.r-  m.,<b* ^i<fr,roobirir<6ciibr©.;-sauvage,\ 
-i«/«*)  juin  Ärlmrii  gehörig  ; «ufb«*£.  € , . tubéreuse,  fiiolligc  ©. 

Rd>  bcjirbrnb.  I “fbmanfflf.-Saabrobn;-  deSyrie.fiûbner 

/Stsn. tnufr  f 


Rd>  bcjirbrnb. 

germination  r.  Bol  or  développe 

men!  du  ferme  au  de  I«  plomule  d'une  aemenec) 

-Krimrun;  époque  de  la  -,  3rir  r.  br t £-« 
•Krimjrlt;  avancer  la  -,  bn«£.  ^ brfôrbmt. 

GERMOIR  m.  Brass,  (cellier,  pour  l'orge 
p.  rmée,  pour  faire  fermer  I*  blé)  ÜRaljImn*  f, 
«bobrii.  .Fr fier  m. 

GERMON'  m.  H.  n.  (pou*  )V.  dauphin 


2 (poia*.  du  nombre)  ©oit  Itrtflfd)  m;  f^îlir  A ^ Vél^temn«  H S®C0U®SeS^  de 

SD»  vif  rr If . I v-»  * ^1.  temps  de  la  - (tempa  qu'une  femtll« 

/au*«.  _ — _ I und*  ann  fan!  a \ O*,  a*.  O'  t J • * a r.  - 


©ï.ifrrlr. 

G KH  MUR  K f.  V .végétation. 
GKRNOTTE  f.  Bol.  (millet  s«uvagr,  du 

Sénégal)  id.  f. 

GÉROCOMIE  f.  Méd  • (régime  de*  vieil- 
lard,! ouvrag.qui  en  trait.)  (d;  t!rbfll«örMl  II  ll(} 

f.  fur  rtlir  Unité;  il.  ftbbaubiunii  f. »pii  ber». 
GÉROFLE, -flirr,  V.  girofle  r. 
GEROFLÉS  rn.  ou  -éks  f.  pl.  H.  n.(r*r* 


wirfr  f. 

GESTA  m.  pl.  (latin)  Méd. (action*, fonc- 
tion!, qui  a'axerernf  p»r  |,  mou v.  volontaire  de. 
muaclc.oudMorg.nr.)  id;  ÎUirflIlldril , Hier« 
ri<pftlitgril  f.  pl. 

GESTATION  f.  Anl.(.o.  d «.«i«  ,n  h 

n*r*,  rn  bateau  {pratiqué  par  Ira  conv.laaernia) 

-prruniirAjjrii.,  ^rrnntfnRreiimldffeu  n;  (le 
mouvement,  les  secousses)  de  la  -,  beim 

tD  ' Vol  InmibC  ri  a lu  /. 


„ , F-vv  M»-V«smpilJU  uneicmel 

port,  .on  fruit)  îrafle.,  îCrât^f  igf  r,f  «,.eit  f. 

GKSTATOIRK  a.  2,  Ant.  (.Pp.  é 
chaise  -,  V.  chatte  (à  porteurs). 

ESTE  m.  (rc!  , mou  v.  du  corps  cl  pririci- 
p*l«n.nt  du  br..,  d.  I.  main  d.n.la  déclamation) 

©rbrrtr  f;  (avoir)  le  - beau,  noble,  forcé, 
flnr  Wour,  rblr,  flrjroiniariir  ©.;  son  - n’esi 
pas  naturel.  f.©-nfp,YI  ifj.fr.  fïnb  m(t,( 
11  fail  tr°P  de  "S.  fr  mnr^r  in 

nfé  fffl.ti  ni,  tTl.u... 


i...  , Y.;»,»:  "m ,,1„'  uop  it „ 

• - - ^ I tMnent;  qe  passion  par  le  -,  eine  Smufin 


du.  Oinplojré.  corn  eaa  de  l'inliniltf  ; **  dit  obua 
en  rr.nç.i.  du  parl.acnf,  précédé  d*  la  prép.  ra, 
exprnn.  ou  aoua-anlendue;  ex.  rn  faitael,  il  allait 

courant)  ©mtitMitm  n,  pl.  ©rruubirn. 

GKRONTK  m.  Ant.  (aénatrur  i Sparte; 
©front  m;  (juge  dra  chrétien,  grec.)  (RiétOf 
m.  brr  grfccÿifcÿeu  ffbriRrn;  fig.  et  Tarn. 
(ririM.rd  ridicule)  flutrr,  finfîltiarr  ©rrté. 

GÉRONTISME  m.  (faible...  .éniled'e.. 
prit)  ©riRr«f(bnjiI<bf  f.  brr  altru  Çrutr;  2, 
Neol.  (ajral.  poliliquadaa  viaillarda)  ©rrontfj. 
mn*m:  poltlfftbr  «nRcbfrn  brraltrn  8rnlr. 

Glt’RHVTA  rnirrm  m , 


fiar  -,  f|Hf  ViniUpit» 

^ln8- f "'f  ^ibrnftbAfl  burtb  fr.  ©.,  bnrtb  bit 
@-ii  Auébnitfm  ; avoir  le  - eipressif,  fine 
auébrinfvofir  ©.  babru,  «tiibriirfvollr  @-u 
niatbrn.Aii  ff.t»  biibrn;  animer  le-  et  la  voii 
bfr  @-tt  n ti b bfr  Stiimnr  bclrbrn,  Irbb«f(rrr 
©-U  nta((irn  imb  fr.  Sltnimrrrbrbrii;  (me- 
nacer qn)  du  -,  mit  @-n;  (ordonner,  du  - et 
de  la  voii.fomobl  mit  ©-n  »0  mit  brr  Stirn. 

me;  2.pl.(bellra,  grande,  et  mémorable*  action., 
principalement  dra  généraux  rl  dra  prince.)  V. 

Tbntfn.^r(br".ib.;-sd'Alciandre(deSci 

nlnniT  a i - 


GESTICULEÜR  1009 

il  marche  ç,  watbf  im  ©rbm  brR3ttbia  ©., 

•paiibbrrnfgnnBrH.  8 

GE8TICULEUR.  \ . geeticnlatenr. 
GES1I0N  (gès-ihion)  r.  (.„  4,  é 
*dminiMratien)^ùbruna,  ®fm.Alt„llfl  f;  ren. 
dre  compte  de  sa  -,  son  fr.  ©.  3irrf,r„f<b„ft 

I a6  ,®f";  ^raL  ~ des  affaires  d'autrui  g 
I brr  ©rftbdftr  rfnr#  Slnbrrii.  ' 

GETHYLLIS m. ou -LLiDa f. Bol.  (n.c- 

r Fto 'vïiTf  t b,,is  "• v-  *e/,S-  C'1 1- 

rvrPu  SV,  BoU  <e4,Jr«°P«*rO  id.  f. 

ufcULfc  f.  Vlgll.  (développera,  excea.ifet 
maUdif  de.  bourgeon,  de  I.  vign.)  „Iiacwöhll. 

ii4ninbfraufbflftr(Sittœi(fflunabfr9ifbrm 

fnoiprtt. 

GÉUM  ( ome)  m.  (/«i«;  Bot.  (,„,.  j, 

rauer,,,  * odoriférante.)  SDIqrj.wnrj, 

©nirbtctrii.i».,  9l.lftu.».  f;  «igrlciuRaiit 
n, grand -ou_ordmaire,  petit  -,  groâr  ob. 
arn>t>bn(ifbf  RW..  flrinrjDI. 

, ^ ,VAIN  GivciNK  m.  Bot.  (tuadri. 

du  Chili  et  du  Pérou)  ©rouilla  f. 

GEYSKIt  (gai-xèr)  m.  (aoure*  jaiiiiaum* 

d'«u  bouillante,  en  lal.nda)  |(J.  m. 

GKYSÉRITE  (gaï-zè-)  f.  Minér.  (,...« 

eoncrelionné,  an  iaUnda)  id.  f. 

GEZK  m.  Arcb.  (*«al*  rentrant  antre  deux 

eomblra^atbfrblrfjBrlq. (tuile  ereu.«)^obl. 

rMA'.am.txr  [«Mhwfm. 

ruALN0LK  m'  ,,  n'  (‘»m* du Thibet) 

UH  A N m.  Com.  (c*r»Yân*tr*i  rn  Rusai«.) 
mJ}^'  [Nour.-Zéliiule)  iti 

tha H "*  (*,ir* ie  '* 
rîa^.,„  ,n'H«l*l»",.de.Arabe.;id.m. 

GHKÎÎsnw  m‘  H n V ^e 

r?î..i:A*0JN  ou  CH‘  «-0N  m.  II.  n.  V. 
GHET  m.  11.  J.  (acte  d*  divorça  d'un  juif) 
id;  (&d)fiMtii(j*brirf)  ,n. 

GHETTO  m.  (quartier  dM  juife,  à Rom.  et 
ailleura)  3iibrnpfrrtrl  n.  if,U)id  m 

GH  IA  BER  m.  H.m.  (Per.xn  adorateur  du 
GHIA-MALA  nt.  H.  n.  (quadrupède  d'A  fr. 
fabuleux)  jd.  m. 

GHIAOUR  m.(i*Adé/r{  nom  injurieux  don- 

"'SrTt;™m  eh  rélie  ua)Ultalâ||btarr  m. 
t*  M ITAM  m.  Com.  (ét»r.  d.  .0,e  d«  i. 

l«Moïtr«  rn.pl. 
GH0LAITK8  m.  pl.  (moi  ....!„.») 

GHOZEL  m.  (ablution  itli|ieuH  en  Perte) 

rr(iaiôft?lbtt>afc$uiia  Pb.9irim'aiiiia  brrÿrr* 


GÉRONTO  rRATm  r r 7n\f"  tf'tr'''^  ;-sd'Alc*andrc(deSci- 

« w/?«tIO'C^AT,E  f-  (*ouv,rn'  «I«  PMÏ  ^rrniibrrtjiburl.f.ciiona.cond  d. 
r.  tarât)  ©rrontofrattf  f;  -pratique  a.  2 i")  jcmbt.  ?rbrn  n.  imb  Z.  f.  p|;  je  l'ai  Tort 
n*,  l flvrontorrrttffctK  -pogon  m.  But.  entretenu  de  vos  rails  et-s,i(b  bflbr  (6m  oirl 

GEROPÔrn^  (des  prés}'  eon  3brf ««  »«>  3b«;,  V.  rrîffî  on 

ER  OGON  m.BoL(ehicorucé.éion-  connaît vosraitsct-s, man  frimt  ôitrrîlbmi 
G^ROniN  n‘*V ‘ w«» m-  ",,b  ««fff  Won;  mat!  ror iÿ  ftb0„,  mat  e,,rr 

GEROUIN  m.  Com.  (quinul  cour.m  5a*c  ift.  finns  ,hr(  . 

"gEII H IS^ ' g prr es  m H f(a?“a,ique)'  r É8  a'  (4°"' *"**••' 
GFRSFAH  m M r ; " a"  Z pmm~  G ^JICULATEUR  m.  (,.i  f.i,  ,r..P  d. 

moufn  ï I Al  m- Mar.  (eordcqu, entoure  1e  #r./r.)  ©attflrr.  ©rbrrbmmatbf r m-  fret 

.'  CV  *er‘  ! r‘B*,re,>  ®tr°VV'  | homme  prêche  bien)  mais  c’est  un  grind 

« tlhee  or  ni  *2..  I . 


m.  um  rittrit  ©locf.  [wriÿr  ©(6nTfüfr7 
GERSEE  f.(f*rd  hi.nc)5f6miiiftvaffrr  n 
GERSENIE  f.  Myth.  scand.  ( fille  dé 

Fréya)  ©frfmi.i  f. 

GERStRE.  V.  gerçure. 

GÉRÜMA  f.  Bol.  (ao  l .xédarach.)  jd.  f 

GÊRYONlEf.  H.n.(méduar.diinéc)id.  f 
GERZEAU  m.  BoL  V.  nielle. 

Monn,  Dictionnaire.  I. 


<’b"  'J  W fin  arrealtiarr  ©.,  rr  matbt  tit 
oirlr  ©rbrrbrn. 

GESTICULATIONJ-cion)  f.(«hde,„. 

itcuitr)  ©rbrrbutia  f;  ©torrbflIfv,',|  n>  ,llla. 
<6rrrt  f:  - ridicule.  Ià<6fr!id)f  ©rbrrbrn. 

G KSTI C L'L  K R V.  n . (faire  d »a  feUe,  affrété* 
o»  trop  fréquenta)  »jflr  ©rbrrbrn  matbf.l;  ar. 

Rtrulirrn;  (cet  enfant)  ne  fait  que- quand 


lfr-  (Catherin*)  id.  m. 

GîACOTIN  m.  H.  n.  (fainnd*  |'j|*  8lc 
GIAI.DERS  (-dèree)  m.  Péch.  (a.h.n.. 

(Arnira  de  laKen,  pour  aécher  le  poiae.^  j(J.  ffi. 

GIAMBO  m.  Bot.  (»rbr«  dra  Inde«  Or,  è 

fruit,  da  I.  groa*  d.  no,  pomme.)  3«mbllff’ll. 

baum  m ©iamfjfll  m .)( 

GIAMI  lESpl.  H.m.(rMcilln*trede*Per- 
GIAN  m.  Myth.  pers.  (eh *f  de.  oji„) 
Æônig  m.  ber  IDjiiid, 

G IA  UK.  V.  giere.  nj., , 

GIARENDE,  girenos  on  corrrdc  s. 
a.  II.  n. -ou  serpen l- (magnifique aerpent  ado- 
réau  Arr.)  îlbgoftfdilangf  f.  frrBhuBh  n. 
GIAROLK  f.  H.  n.  (perdrix  de  mer)  $ffc 

GIAUCHEN  (gi-d-kenn)m.Myih.pers. 

(recueil  de*  nom*  de  Dir«;  it.  amulette)  id.  m. 

GlBBARm.  H.  n.  (mammif  dug.  dMha- 
lainea)  ginnfii'tb,  ®pribroall  m. 

GlüBASSE  f.  (hourae)  j(j.  f, 

GIBBE  m.  H.  n.  (coq.  de  u Oui**»)  t 
Sanbmuftbrl  f.  i"  - >'a-  < * • J 

GIBBEUX.SRa.Bot., Méd  .(bonau,  élevé) 
berfrria.  bmfrl{a;  l’utricu faire  N nectaire - 

(capeer  d*  pl.  par  tonnée,  du  genre  utricnlai,  e) 
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1010  GIBB1E 

5Bojfftfrf)lon<b  m.  uiit  b-na  $ouigb<bJU«r, 
partie  -se  (du  foie)  b-f  r e.  (wt* 

tilBBiE  f.  H.n.C«rTie*™.)'&S<î«Wftr 

GIBBON  ou  Cl BEO  Itl.H.  D.  (»o.  d’orang- 
outang)  ©ibbou;  langaemiger  tflfft, 

brraffc  m. 

GIBBOSITE  f.  Bot  (élévation  sur  le«  pl.) 
$S£mn;bi>rff*iitf®Tb5b«itg'.8ii*rou<bb  in! 

Med.  ( courbure  de  l’éptn»  il«  do»  qui  fait  U»  èe»- 

«.»)  SRütfgratb«Irümmf  f;  •£>.,  ©urfrl  m. 
GIBEOER.  V.  boursier. 

GIBECIÈRE  f.  (bour*#  I«*«  *t  plaiaqu’oa 

portail  a U ceinture,  auj.  viliicou  i»e  d#  c»*r  ç ou 
It»  chaaeur»  ««tirai  I»  plomb,  1*  fibirr  c)  ©ilb» 

gurtr.  .fa  fcc  f;  it  3agb*t*'f<bf<  ®aib«t.,  3 J» 
gerat,  f,  - (d'on  chasseur)  9B.;  porter  une 
— . eine  3.  tragt«;  sa -était  remplie  de  (gi- 
bier) f«.SB.roat«oH,2.  (»»«  où 

enferment  leur»  gobelet*  t)î«f(bfllfyif If  r«bn» 

tel  ob.  «fad  m;  tours  de  - (eaeamoiage)  Ta» 
ftbtnfpiritrefuuflflüd  n,  »fünfte  f.  pi;  Con- 
chjl.  Cc°s- <*“  «•  p**s*0  3- 
GIBÈLE  eu  6IBHLLB  f.  H.  n.  (polo*  du  *• 
eppnn)  ©irbri,  ®tf  infarattf<bf  m. 

GI  BEL  ET  m.  T.  t f p»««  fora»  pour  percer 

untsuiii  de  via  dont  0«  vout  faire  l'eMei  )3«li(îtr, 

3wi<f«bobret,  3apfr»«b.  m;  pop.(p*  <*«  s» 

qui  a l’eapHl  légsr.UUt*  au  pra  er.utuoji!  8 U II 

coup  de-,  tr  bot  f intn  <5pamn  |«  oiel,  ti» 
nt  n ê$u&;  tr  ifl  grf«boffen. 

GlBELIN(-ein)m,H.(p»r<i«»<fuMf»e«io« 
qui, de»«  t»  Id* »iècl»*, était  attaché»  eux 

Emprrrure  , et  opposée  *ux  Guelfe»,  parti*»»» 

du  Pape)  ©ibrUinr,  StMiblfngrr  m;  -s,  fac- 
tion des-,  ©-«,  Partei  f.  ber@-n. 

GIBELOTm.Mar.(boiaoo»rb«qui  lie  l'ai- 
guilla à l'étrave)  @obci»balj.  «ftücf  I). 

GIBELOTTE  f.  Cuis,  (frioaaacc  de  pou- 
icia,  de  i»piwc)@ibtiottt  ob.@iblottt  f;  (21>t) 
^übatr*?rifaffttn  f.  pl, 

GIBERNEf.  MilitCperti»  dal’équiprmeat 

du  soldat,  où  l’on  met  Ira  carlouchu)  iJidltOUta* 

Kbrf;  poche,  bandoulière  de  ta  — . ïp— it-be» 
bälttr.  «ritmtn  m;  fig.  enfant  de-  (fil*  d'un 
Militaire)  Solbaftnfiiibn;  pop.  - à la  corse 

(qu'on  boucle  aur  la  ventre  avec  un  ceinturon) 

non  vont  jugr  ftbuafltt  $. 

GIBERNERIE  f.  (fabr.,  tommtre  d»  pé- 
btrmes ) $atroit(af<bri»fabuf  f,  «banbtf  m, 
GIBET  m.  (poteuee  pour  pendra  le»  mal- 
faiteur» condamné»  à ce  aupplieej  it.  fourcha*  pa- 
tibulaire», où  l’o»  expuae  I aa  corpa  après  ( exécu- 
tion) @dgf  n m;  dresser  un  -,  einen  ©.  auf« 
ritbtfu;  mener  au-,  jnm  ffibrtir,  atta- 
cher, pendre  au  - (an  brn  ©algm)  b^n* 
grn,  bttifrn;  mourir  au-,  am®,  fjfrbrn;  il 
est  destiné  au  -,  « ifl  jnm  brjlimmt.of  r» 

nrtbriU;  supplice  du  -,  Strafe  t,  brd  ©-*, 
P.  le  - n'est  que  pour  les  malheureux  (ce 

ne  nonl  pas  (ouj.  U«  plus  criminel«  qui  sont  pu* 

«•»)  Hel«t  T>irbe  btnft  man,  grofir  tàfit  ma« 
lauft«:  it.  le-neperd  point  ses  droits  (i»* 

criminelesont  puni»  tdt  ou Urd)Tl'Cl t bàtlgf  n foü, 

trfÄiift  nicht;  »er  fur  bru  ©algrn  reif  if», 
fi!tl5Bftibmiu<bt.  Syn.  V. potence. 

GIBIER  m.  S.  p.Ch.(toute*quie#i  t*  proi» 

du  chasseur)  il,  âsia.  aauvagea  bons  » naanjter) 

SBil#,  ÜBilbaprrt  n;  gros  - (qui  comprend  ica 

btttsfanvea,  cerf»  rt  sanglier»)  hobt*  fflSilb  Ci, 

3B.«prt(;  menu  -.ou  abs.  - («ivre»,  perdrix 
f)  Hrinrd  2B.  ob.  Sü.»prct,  tuer,  manger  du 
-,  SB.  tSbtru.  2B.«prri  effeu:  celle  forêt  est 
bien  peuplée  de  -,  iu  birftm  8orf»r  bat  t* 
eitl  IB.;  (ce  pays)  est  plein  de -.iftooUfü,; 
multiplication  du  -,  iBrrnifbrnng  f.  br< 
2B-rd;  rassembler  le-,  abjagt n.abf<bitfirn; 
ri»  flbjagr u ob.  îlbftbitbtii  baltm.  fig.  fam. 
cela  n ‘est  pas  de  son  - («.é  d.  d»  *»  pruf.aa.oo 


GIBLES 

ou  inclinatioa,  deeon  crû,  ou:  cri»  panne  »»capa- 
cité) t>ne  ifl  ui<bt*  für  ib».  taugt  uic^t  iu  ftu 
Jlram;  it.  bal  gehört  nidjt  in  f.  8«b;  it-  »«1« 
bal  rr  feiu  ©tftbitf.bad  ij»  ibm  ju  bed»;  it.(p«. 

d uo  lient  eeaa  aveu)  c’CSt  Ufl  - b prérOt,  UH  - 

de  poience,  de  grève,  de  galère,  ba«  ifl  «in 
Vaubf»rti<btr,  riu  ®algrnf<brotitgfl,  btr 
fbmmt  uod)bem  Scbarfritbfrr  nntfrbir.^äii* 
bt;  - à commissaire,  \ .prostitué. 

GIBLES  f.  pi.  Briq.  (briqua»  dana  le  four 
pour  dtr»euite»)3itgflfdiixbt(iin®tf  Uttoft  «)f. 

GIBOÜDOT  m.  Vign.  Oui»«  noir)  id.m. 
GIBOULÉE  f.  (pluie  courte,  mai*  froide  et 
ord.  mêla»  de  grdle)  âtblrtgnrfgf 11,  ff!lab«r.; 

9ifgfu*f(baufr,  »gub  m;  - de  mars,  fffiârj* 
f<b.;-  de  grêle.  £agd»fd>. 

GIBOYA«»80t)FrLEimm.H.n.(gr«Sbeau 
serpent  duBrd»it)£$iiig<;  ob.Üiicft  nfctjlnngr  f. 

GlBOVKK  V.  n.  Ch.  (chaaæeavec  l'ar<lue- 
buae)bûrf<bui;arquebuse  b -(longue  ar^.pour 
tieer  de  loin )©Ürftb»bÙ<bft  fj  pOUdre  h -(pou- 
dre beaucoup  plu»  fine  que  l’autre)  9).a()UlOf  t n; 
burl.  (pl.  d’une  tara  longue  épée)  (c'CSt  une 
épée)  h -,wit  tin3Ägtrfviep(bd«  riu  ©rait 
fVl'tb);  T.  (eheseer,  prendre  du  piiirr)  fam.  b-', 
jagt  n;  il  a -è  (toute  la  journée)  tr  bat  t gt* 
bfirftbt  ob.  gejagt;  il  a été  surpris  è -,  rr  if) 
auf  trm  lüün'tbrii  tvtappl  worbtit. 

GIBOYEUR  m.  Ch.  (auipi'dore.sui  eh»»»r 

br»ue.)!Üürf(biitr  m;ltibmfibaftli(bfr3àg(r. 

GIBOYEUX,  SE  a.  (abondant  en  ftbier) 
wilbrt i<b;  (parc)  - (terre)  -se.  ro. 

GIÉTEII  (1ère)  m.  fcCOn.  (pelle  an  Hol- 
lande pour  arroser  Ica  toile*  aur  lea  près)  @i  f (|  a 

ftbanftlf;  ©irficr  ni. 

GlFTMKHL  (ghift-mèle)  f.  ( «//.*a-«J) 

Elpl.(/uriW  empùi$oAnr*i  pouaaiere  blanche  de* 
aniaerai*  de  cobalt*  arsénié  oxide)  id.  II. 

GlFFLEf.  pop.  Y coup  (de  poing). 
GIG  ro.  (embace.  longe*  et  étroite)  laugft 
uubffbmaltdRabrjtug. 

GIGALOBUJM  (bioine)m.(  f«<i«)Bot. 

(pl.  grimpante  d*  1a  Jamalqu»)  id.  II. 

GIGANTE  f.  Mar.  (figure  de  l'arrière  do» 
galère»)  9Iif  |f  nfîgur  f. 

GIGANTÈAm.Bol.(lopii«inbo«r  du  tiré- 
ail)  9tttffn*trbavffl  m.  [n. 

GIGÀNTÉEf.Botîvarae^CflrOSftgra« 
GlGANTERIE  »»  eteasiosiTé  f.(».  d* 

Scarron;  race  de  géante)  91  if  jtllgf  ]<blf  djl  n. 

GIGANTESQUE  a.  2 (d*  #é«mi  d’un* 

grandeur  extraord.  ) tif  ft llniliâÿig  , afôritlig; 

(taille,  figure)  -,  r.;  lig.  (style)  - (expres- 
sions)-s.bocbtrabfiib;  (projet)-,  r.;  il  donne 
dans  le  -,  tr  ifl  rin  Vii'blja brr  oom  91  iiÿcror» 
btutiicbtn.tr  fällt  gtui  iu'lUiigrbtum.Syn. 
Quoique  le  colotsol  soit  d'une  proportion 
bien  supérieure  à la  naturels  destination 
n'est  pas  de  paraître-,  mais  de  présenter 
h distance  les  proportions  de  ta  nature. 
GIGANTIN  8.  inus.  V.  gigantesque. 
GIGANTINK  ou  earnésienne  f.  BoL 

(rxrecb  jiianireqne)  Jiirfnibl  liiltr  f. 

GIGANTO-GKAI’HK  m.  (i«i  »'occupe 
del  hial  de»  ftanti)  9(irft  Ugffdÿifbtitbl'tibfr 
n»;  ©igauiograpb  m;  -graphie  (.(imité,  di» 
cour»»u»i#ar)id;9f.=î(brribungf;  -graphique 
a,  2 (»al.  • !*#•)  giganlogvapbifd);  -machie 

f.  A nt.  (combat  de»  Géants  de  la  fable  coatre  lea 

nwux  ) 9tiffr lufrirg . »fampf  m.  (grgru  bit 

@?flrr);  2.  (de»enptio**pcétisue»,r»préaenla. 

tinna  pilioieaque*  d*  ct^>inbat)bi(blrn|d)r  25t* 

ftbrt  ibung,  ma(trifd)t  ®orf»t  Bimg  bt  I S-rfi; 
- d'Homère  (de  Scarron)  (récit  d’un  combat 
d*rp»rt)^binf  r«  t ©ritbrribuug  f.  vam  91 -t. 
-machique  a.  2 ( r»l  » U aOgigantcniaibifd). 


G1GART1NE 

GIGARTINE  f.  BoU  (daux  g.  d»  pl.  xpp 

aux  varrea  d»  Lin.)  id.  f. 

GIGOt  ni. Boucb.. CuiS. (écUnche,  cuira» 
da  mouton)  ^aiUltlfldaffllIt , $d}{q.'jrll»f.  f; 
^amiiiflg)'(b!(ig«lm;meUre  un- b la  daube, 
tint  gp.  bâmpffii  laffrn  : - tendre,  de  bon 
goût,  jartrr,  weblf<b«it<ff  «btr  Marerh. 

(jambaa  de  derrière  du  cheval)  ,§tlttf  rffbf  tlff  l 

ni.pl.bfdÿfrrbrd;  (ce cheval)  a de  bons-s, 
bai  flarft,  flriftbigr^iiitrrfdi.;  pop.etendre 
SCS -S  (éleBdrtiMjimb«« 

ut  ungtbûbrlifb  aufiftrttffu;  Mod.  -s.  mau- 

ChC  à — S ( m de  robe  très-large  du  haut)  ©igOt», 

Jîfiilfiiïûi  mrl  m. 

GIGOTI'É,  fis  a.  Man.  (cheval)  - (soi  • 

le»  euiaaea  proportioanèa»  è U rondeur  de  la 

croupe)  mit  f)avfrii,flrif<btgtu  $<bf  nftiit,  (ce 
cheval)  est  bien  - (a  le*  membre»  bien  fourni» ) 
ifl  flarfrglimrig  ob.  »ftbcuftiig;  Vén.  (lé- 
vrier) — (qui  * la  eu  uses  rondes  et  le»  bauclice 
large»,  eigne  de  vitea»)  rUIlbftbf  «ffll'g. 

GlGOTTKR  ou  6IQ0TE«  v.  n.  (pi  d’u« 

lièvre  ^ gui  aeeoue  la  jarret»  en  mourant)  jap- 
pdn,  fdllSgflll;  iL(pl  dre  enfant»  qei  rtmoent 

eoatinuellament  la  jambe»)  (cet  enfant  ne  fait 
que-.jappfil,  firamprlt  bcfliiibig;  se  fati- 
guer à force  de-,  fftb  abj.,  abflramprln. 

GIGUE  f.  (grand»  gtle  dégingandé»,  qui  a* 
fait  qu*  uuiiiier)  b.  c'est  une  grande  -,  fît  if» 
riiir  langr^opfr  iiftaugr,  riu  re«t>te  rSpring» 
tufiftib;  pop. -s(jamba)33fiiif  n.  pl;  avec 
ses  grandes -s,  ilempêclte  tout  le  monde 
de  se  chauffer,  »or  fu,  langen  ©-u  faim 
fid)  nirmaiib  roffrnuu;  Mus.  («ir  fort g»i:.  k. 
denee  fehe  aur  cel  ai»)  id.  f.  ©tliglKUlaii;  m 

Jouer  une  -,  eine  ©.  auffvirlr n;  danser  une 
-,  eine  ©.  taitgru  ; Arq.  — ou  couche  (du 
fusil  de  chasse)  ©atfr»,  Witftblag  m;  mon- 
ture en  -,  batfigr r S<baff  ; Cuis,  (coi»»»  du 
chsvnuil)  Sfrbfrufr  f.  (tangeu,  bfiv'fm. 
GIGUER  ( ghé)  V.  n.  (d»B»or,  sautrr)  b. 
GILBE  f.Bot.  V.ycrtêffdesteinturicrs). 
GILBERTIE  f.  Bot.  V.gi/iS-. 

GILÉAD  m.  Bût,  (arbre  d'iigypte  £,  four. 

niaeant  le  èeumr  do  U.)  fdjtiT  ©alfambatim. 
GILET  m,  (»O.  de  rate  courte  eo  lie  l'habit) 

it. camisole)  id,  Bdbtbm, gamifol  n;  ^)mf»» 
lag  m;  - de  coton,  de  laine,  - chaud, 
bdiimroofir iicê,  rootlnif*  9.,  roartiifè  ü. 

GILETIER  m.  (qui  fait  de*  gilet»)  ©iiel« 
matbrr  m.  {rou)id.f. 

GILIBERT1E  (-cie)  f.  Bot.  (»aiir  du  t*#. 
GILIE  f.  Bot  Y.  ipomopsis. 

GILLA  m.  Pharm,  (vitriol  vomitif  pré- 
paré) 33tf<bmitlrl  (oui  gereinigtem  rottfiru 
IBfiriol)  n. 

CILLE,  GILLES  m,  faire  - (**  retirer, 

»'**  *ll«r,  »'»»fui»)  ba»ou  laufen,  grrffugrib 
gfbni,  ficb  aul  bfiii  Staiibr  madifii;  brio» 

licb  f lltlauff  II  ; 2.  (»rai»,  bouffon,  prraonnag» 
d’un»  farce) ^aitdronrj»,  ^irfdbàrtug  m;  fig. 
fam.  Cp1’  J®  1"  q“*  t r*»r  et  U maintien  4‘un 

niai»)  ©i«tp«l,${ufct  m;  c'est  un  franc,  un 
vrai,  un  grand  -,  bad  ij»  riu  ©rigitupel,  ein 
roabrrr,  ri»  groprr  @.  ob.  2î.;  Pêch.  (filet  e» 
ciituae»)  id.  (?Ir!grobrr?Burfiirbf). 
GILLENIA  f.  Bol.  (epîrre trifolir»)  id.  f. 
GILLERIK  (gil’rie)  f.  (*ct.  de  j! tu.  au» 
*»»’«)  inus.  ©imprîri  f.  V.  gille. 

GILLETTE  (Im.)  f.  g.  p.  une  -,  une 

reine  -(femme  parer, qui  fait  l'important«)  auf« 
gfpugtrd  anmabrubrd  îBrib;  historien  de 
la  reine  — (mauvais  écrivain)  ftbitibirr 

€<briflflrîlrt. 

GILLIT  m.  H. n.foi». ii*g.goba  mou»i,a) 
jrocifarbigrr  SfirgrnfÄngrr. 


G1LL0N 

GILLON  m.  Bot  V.*»'. 

Gl I.OTI N m.  aulref.  du  collège 

8 1«  Paris) ® î (c ! I « e r m;  2.  V.  g iUefiL) . 

GïLSTEIN  (ghilchetaïne)  (eite  wund) 

m.  Minér.  (variété  délais,  pierre  olieir»)  @i|« 

Dufti-inm.  ( tutti  ehunco)  ©imberttatfa  f. 
GlMBERSAT  m.  Bot  (g.  d«  pt  «pp«U 
GIMBI.ETTE  f,  Pât  ( pàliasacic  dure  cl 
eéete,  en  forme  d'anneau)  ©veÇf  I T;  jftingel  m 
GIMLK  m.  Myth.  (p»radia  J««  déesse» 
•rend.)  fc.i  nbinavtfcbt 1 ’far.it'ir». 

GIN  (djinn)  degr»i») 

.fïoriibraimfwrlii  m.  [türlif^rr  9îeiter. 
GINDIS  (jain  dissj  RI.  (eeveliee  turc) 
GIN  DRE,  Y -geindre,  [id,  Teufel  m. 
G INK  m.  Mylh.  (diuM  ebva  lee  Ambre) 
GINGAM,  V.  guingan. 

GINGAS  m.  Mantlf.  (to*l*  de  matelote) 
fflîdltoffltllillm  ni  ît  Com.  (loile  à cerreeux 
bleue  et  hleoca)  id.  m. 

GINGET.  BoU »4. irein d’dur , il. |r»d 
ebenere  du  Japon)  (SottbUfl,  ©I  jlbo(|llf  II  f.  pl; 
it  ©enge  eb,  ©eiigi  m. 

GINGEMBRE  Uein-jam-bre)  m.  Bot 

(pi.  de»  Inder  orient.,  du  goût  du  poivre;  Com. 
racine  de  eetie  pl.)  Jugber,  3»8W«  m;  - bâ- 
tard, wilie  r 3.;  3rrumbtf  m. 

GINGEMBHINK  T.  (poudre  de  yinycsa- 
*<r)  Sngtmpuieern. 

GINGKOLE  (jeln  jAle)  m.Mar.  (pi«e 

de  teboueeole,  «ur  une  t<Ure)@Olllp<t  jj{)âltlc(f  II 
It:  Bot jujube;  fig.  cadet  la  - (jeune  lionne 
»rend  et  élancé)  dllfgf llfr  jlllljjtr 

fWenfcb. 

GINGKOLIEB  ni.  Bot  V.  jujubier. 
GINGEON  111.  H.  n.  (eenerddre  Antillen) 
id.  ni. 

GINGIBRINE  T.  V.  gingembrine. 
GINGIDIE  f.  Bot  (so  d'nnanlhe  .)  id,  f. 
GINGIDIUM  (jein-gidiome)  ou  -dion 

III.  Bot  y.  aréérfie;  (l'herbe  eux ouredcn.s)  it 

piiifdjfé  'Erebfruiit,  fvrcfcfyrr  Jterbel. 

GING  IRAS  m.  Com.  (liefe  de  aoie  dre 
GINGKO  m.  V.gingo.  [Inder)  id.  m. 
GINGKOÏQüE  a.  m.  Chim.  acide  — 

(ecidr  lird  do  yinyèo)  ©iiiflFpfiïlirr  f. 

GINGLTME  m.  Anat.  (ertieuixtion  qu 

ne  prrcne I que  de»  mouv.borocs  d'oppoeilion  )®  f 

wlubf,  fiUrdoelgelfiif.  3?itorbeiifrB<rr nier  n. 

GlNGLYMÔÏDAL,  r ou  -moidb  a.  2 
Allai. feembl,  au  yiny/y«r)iyf itfHge (ei|f,irti|V 
articulation-«,  friiitruierförniige Jîiii'cbnii 
fööiiti«. 

Gl  NGO  ou  GINKGO.  GINGKO  tTl.  Bot 
( bel  arbre  du  Japon  ç,  Jard.  1'erdrr  aux  quarante 
éeue,  prix  dra  l»"q»i  ont  rie  rendue  ea  Kreuee) 

id;  40T  biilrrbdimi  m. 

GINGOOLE  f.  H.  n.  V.  chanterelle. 
GINGRINATEUR  m.  Ant  (qui  jouait 
de  layiuyriue)  ©ittgrine  nfpieler  m.  (id.  f. 
GINGRINK  f.  Ant  («aie  fort  courte) 
GINGROS  m.  ou  gingrée  f.  H.  anc. 

(longues  détas  de«  Phéniciens,  pour  lue  func- 

r ailier  t)  id:  XrourrflStr  f. 

GlNGUER  (-ghéj  v.  n.  V.  giguer. 

G ING  UES  m.  pl.  My(h.(drvioa  japonais) 
japijantbf  ffiabrfagerm.  pi. 

GlNGUET  ( ghè)  8,  8.  (petit  rinqui  a peu 
de  forte,  de  valeur)  (am.  fiaiier,  £râ*er  m; 
flfringfr,  fcbwacher,  mtfdimacfbaftcr  aBein; 
(boire)  du  -,  du  vin-,  fi,  eb.  if.;  2.-,  -iea. 

(cairopid,  raccourci,  trop  court)  Of rflânilttf |f, 

|1t  fllrj;  (babil)  — (mal  fait,  oâ  il  n’y  a par  U- 

aeodiioffr)  fiiapp,  m rfdmipfelt ; (ouvrage) 
-.ma ge r.biiritig;  fig.  (c'est)  un  esprit  bien  - 
(mine«)  rin  fe  br  f^nja^rr  jfppf 


G1NNAN1E 

GfNNANIE  f.BoL(bronnda)@t'mirtttia  f. 
GINNE8,  V.  d/intu.  [Tsjt'nttllaitb  n. 
GINNI8TAN  m.  Myth.  (paye  dra  ?>Ws) 

GINORIE  f.  Bot  (arbr.  de  Cube,  du  port 
du  myrlbe)  it.  autre  erbr.  du  Mexique,  hanclu- 

»«!)  ©mot«,  ©iiunid  T. 

GINOUS,  H.  n.  V.  magot. 
GINOLîSElE  f.  Bot  V.  épurge. 
GINSENG  ( sein)  m.  («e«n  «*«  Tarierte 

et  dm  Canada;  à racine  tonique  ri  atimulaute) 

©iiifing  ni;  üraftninrjfl  f.  li*die«)id.  m. 
GIOGUE  OU  GIOCBIS  m.  H.  m.  (fekir 
GIOL  rn.  V.  ivraie.  [Uiree  lurte)  id. 
GIONNULLKS  m.  pi.  II.  turq.  ( rolon- 

GIORK  m.  (juif  né  de  parenu  dont  l'un  eat 
laraélite  et  l'autre  prosélyte),§albjtlbf  m. 
GIORNO  (àjfdjaur  no)  (italien)  advt 

(désigne  uo  éclairage  de  ihéitre  aeaes  brillant 

pour  remplacer  la  «Une  du  jour)  (fa  salle,  Sera 
éclairée  à -,  wirb  ouf  bir  giâtijenbfle  fBeife, 
ob.  mit  ïagfé&rllf  nirucÿtft. 

GIPE  f.  (aouquenille  de  gross»  toile)  Âîf» 
tel,  ©outra«,  $ubrmautié»f.  m. 

GIP-GIP  m.  pl.— S*— S,  H.  n.  (martin  pi 
cKaur  du  Bréait)  id;  aiticrtcoutfcbrr  îandirr« 
fânig,  fifiétwge  I m. 

GïPON  m.  Corr.  (éponge,  lavette  pourri 
rer.hoilerouauiverlee  prau>)’ÎBi(b8l,lpprii  ni. 

GfPSY  {■  pSel)  ( an  f taie  ) % 2 (bohémien 
d'Angl  ) eitgfiftÿer  3iflf mirr,  t-t  3.«fuit. 

GIR  ou  gésir  v.  n.  irr.  V.  gtt. 

girafe  t.  h,  n.  v,  eaméiéopard . 

Astron.  (eonotel.  du  pâle  boréal)  ©itûfff 
('t’fdjirafff)  T. 

GIRALDIEU  m.  H.  n.  V.  marotteUe. 
GIRANDE  f.  Hydr.,  ArtiT.  (faîaeeau  de 

jeta  d’eeu,  ou  de  fnaéea  rolentee  qui  partent  en 

m*meumpe)0irdu£i«lf;pirlr5brigfT$prin0. 
bruiiurtt;  it  ©.«frurr  n;  Çrttrrrab  n;  - 
d’eau,  ©afftrrg.;  on  tira  plusieurs  -s,  man 
branutr  mrbrrrr  ©-n  ob.  Smerribrr  ab. 

G IRANDOLE  f.  ArtiT.  t V. girande, 
en  rouage,  borijtmtafré Slab;  It  Min.  (pl— 

fourneaux  da  mine#  die  puera  <n  y)  j<J.  (;  Bot 
-,  V.  hutre  d'eau;  Econ.  (cbendalier  à plua. 
branrbea , qu'on  mat  «ur  no.  table  t)  3|rinlrutb» 
frr  m;  Lap..  Mod.  (aaaemblage  de  diainanta 
pendanta  d'oreille)  id.  T. 

GIRARD  m.  V.geai.  |jeoe)id. m. 
GIR  VRDEI.  m.  H.  n.  (oiaonu  du  lac  Ma* 
GIR  ARDIN  tn.fn.p.)  id,  Jard.  qfgrefTe 

- T.  (greffe  qui  ee  fait  par  aciona,  de  cité,  evee  dea 
rameaux  chargea  de  boutona  à fleur»)  girarbill. 

f(br  imofart. 

Gl  RA  RUINE  f.  V.  marouelte. 

GIR ASOL  (-ra  çol)  in.  Lap. (ac  d opaiet 
3Bf  bfc  T.  V.  astérie. 

GIRASOLE  PKL’ILl.RTÉE  T.  Bot  (cham 
pignon  d'Italie)  ©trafol  m.  brr  3tolirnrr. 

GIRATOIRE  a.  2.  Phys.  ( rel.  à le  rote, 
tien)  Uiap»,  nioMtioiio«;  mouvement-, iR.» 

brwrgitttg  T. 

GIRATORES  ni.  pl.  H.  n.  (ordre  d'oie, 
qui  comprend  Irxpigeonejgirrfllbfißr'gd  m.pl. 

GIRAUMONT  ou  gomsaut.  potiron, 
CAUIOD,  KAnorr.or  m.  Bnt  (pl  dee  Inde* 
occid.,  qui  porte  uneeep.  de  citrouille  pectorale 
e)  it  le  fruit)  r §biim@ibif(b,  RfirbiSart  T. 

GIREL  m.  Mar.  V.  cabestan ; H.  n.  -, 

OU  giretlcT.  (poiae.eaxaliledug.  labre)  iDiffr» 
jmtfrr  ni.  V.  do  melle;  Pot  t,  V.  girelte. 

GIRELLE  T.  (haut  de  l'arbre  de  la  roue  du 
tour  du  faïencier  t)  ffortitftbribr  T;  Jtran»  ni. 
bf  r Welle  brr  Xâoffvfibribr.  [Ottarj. 

GI R G I ES  T.  pl.  Mi  n.  (quarto  blanc)  n>f  i jjr  r 
GIROFLADE  DK  MBR  r.  H.  n.  (uoo- 
pbyle  rouge)  jfl!i<$tt  Çltllftureorrtllf. 


GIROFLE  101! 

GIROFLE  m.  Bot  (9eu,  n.<m.nt.  du  gire- 
fl'erj  it.  Com.  eo.  d'épicerie  ce  forme  de  pétri 
eloa  * tête)  ©ttvurjurlft  T;  Tarn.  'Jiigrlrin, 
©éwurj.ti.  n:  huile  de-,  ©-nJl  n;  clou  de 
-,  ©.;  essence  de  clou  de  -,  @-n.f  ffnt}  T; 
citron  lardé,  piqué  de  clous  de-,  mit©-n 
bfftttftc,  gcfbicfre  ditronr  ; mère  de  -y  OU 
Clou  matrice,  ou  (eben  lee  drogoietao  fr.)  *n- 
loOe  de  - (fruit  mu  eur  le  tiraflier  epréo  la  ré- 
cohe,  ou  U n continue  de  gtoamr)  tDluttérUélff  T. 

GIROFLE,  ÉK  (qui  reee.  nuy)  ttfilmar« 
tig:  2.  T.  Com.  (écorce  du  giroflier))  92dffn> 
tlnbf  T;  it.  Bou  (crucifère,  e fleure  trèe-bellee 
et  odorentea;  it.  fleur  de  cette  p|.)  ('ci’fojr  f;  |a 

-semulUplieparCmarcoUeSeJbtfe.pflaiiit 

fi (b  tnitb  z fed;  planter  une  -,  dnr  fi.  ffb»n; 
semer  des -s.fi-tt  fârit;—  double,-  blanche, 
bleue.vioiette.marbrée.  tachetée  t,  grfùlia 
té,  wri^r,  blaut,  »dhbenbiaur,  matmoritit, 
gtfltditfi.;  — jaune, V. vtolier; bouquet  de 
-,  fi-ttflraug  m ; beau  pied  de  -,  ftbcutr 
fi-aücdf. 

GIROFLIER  m.  Bot.  (arbre  qui  porte  U 
clou  de  §i rafle)  ©ftt>Ur jrtfiff  It.bllUm  Mi;  2.  - 
V .giroflée.  (jd.  m; 

(xIROL  m. H. n. (coq  du  8éné»al,dug  olive) 
GIROLE  T.BoLV.  girolle,  H.n.(nlonetto 
d'Italie)  ifalitiiiftbt  fitrfbf.  fcAerot. 

GIROLLE  ou  giroi.i.rttk  f.  Bot.  V. 

GIRON  m,  (eapace  depuio  U ceint ore  ju«- 
qu'tex  genoux,  dane  une  per».  e»ei»«)®dSlt'Of  m; 

cacher  dans  son  -,  iu  fut.  ®-r  errbtrgrn;  P. 
cequi  ne  va  pasaux  manches,  ia  au  - (e» 

qui  neaert  paa  è un  uaage, peut aerviraun  antre) 

n-afl  bruté  ju  Itithu  tm>(,  fon„  „torgtit 
brauchbar  ftytt;  man  Faun  ttldbS  »ffftn,  wotu 
nit  SDiug  itpfb  gut  (tyn  »tag;  CouL  (pt.  d un 

nom.  qui , apréo  avoir  neqoie  un#  maiaon , une 
terre, coneenl qu’on  U retire  eue  lui)  i|  a tendit 
le-,  ti  bai  bu#  tdauflt  <^aué,  ©ut  c bcmjf. 
iiigtn  freiwillig  abgftrtlrn,  ber  dit  ÿîàber. 
itthtbaranf  balte;  flg.  ramener  au  -de  l’É- 
g I ise.revenir  au  -jfé  i.  communion  de  rÉgiu., 
chea  leeCath  ) wjeber  iu  brn  ©.  bf  r Âirdif  pi* 
îfirfbnugeii  ob.iiirüdfebren;  Arcb.  (largeur 
dee  merehea,  ou  parlio  aur  laqutJla  ou  puao  la 
F*«**«"  moulant  ou  en  deicendantj3lllft';t;brrite, 

• flàthf  T;(ces  marchesjoiil  quatorze  pouces 
ile-.babeii  143eU©reite,fînb  14 3ofi  breit; 

- d roil( celui  qui  rel  entre  deut  lignne  parallèlea) 

gleich  fortiaufe  uj>e  £ tufr  u«p.;-  triangulaire 
(quieert  pour  la  marche  dea  eaoaliera  é viae  )brei» 
étfige  Stufe  lia  jl.;  Bi.  (figure  triangulaire,  qui  u 
une  point«  longue  com.  une  marshii  d'escalier  k 
v**#  ttrmiiie«*  csurouiu  ce  dire  de  lecujSl  j||r 

brr  m;  il  porte  d'or  au  - d'azur,  er  führt  et« 
neu  blauen  St.  im  goibeiieu  gelbe. 

GIRONDE  f.  H.d,F.(partidene  la  Conven- 
tion,formé  par  lee  députée  du  deperi.de  la  (r'.)id.  T. 

G ! RONDELLE  D'EAU  T.Bol.(eharaigne 

«I*  )ge  met  net  Briitlembtfr.fliufriibrr^fer; 

befduvetf. 

GIRONDIN  m.  H.  d.  F.  f député  de  la  Ci- 

nndr  a U Convention;  il.  membre  du  parti  répu- 
blicain modéré)  ©iroilbijt  m. 

GlRONDlSMEm.  H.  d.  F.  (.y.«.,<:oe- 

Inne,  principe«  dea  <rirWl««)©jrOîlfri#nH|g  m. 

GIRONDISTK  m,  H.  d.  F.(p«ni«nn  du 
tirondhme > ©iroitbtß,  flubSiigt x m.  bl  é ©i. 
rmibiémn*;  2,a.2(rel  au  , ) gireubiflifth, 
}»m  @.  gebîrig. 

GIRONNE,  Il  a.  (arrondi)  gefUltbft, 
«brg.;  fpiffig Aiiélatifriib;  Bl.  (pt  d-»n é«« oé 

il  y a 4 giraae  d on  émail  et  4 d'un  autre)  gc» 

lâubtrt;  be.fl.;  il  porte  -é  d'argent  et  de 
gueules,  f.  Sthilb  if»  mrifi  unb  rnb  g.;  TuiL 
tuiie-éefplua étroite  par  un  boulqueparl'autiTj 
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101*  G1RONNER 

©itunjitgrl  in;  Arch.  (marche)  -ée  C“* 

d'un  escalier  ioura*«t)  «tu«r  2 cÿnc<f«utr<e> DV«; 

_ée  f.  (fWinUjrirwi)  S<butn>oll  m. 

G IRONNKR  V.  a.  Orf.  (donuer  4»  t»  ron- 
deur) ntnPfii,  «b»,  «u*»r.;  - (un  songe)  r. 
GIRONOMIQUK  a.  2,  V.  circulaire. 
GIROS KLLE  f.BoL(j>torobranebold»d» 
Virginie)  ©ôitnblnm«  f. 

GIROUETTE  f.  ( benderolle,  plaque  4«  fe r 

blânc  ou  d'autre  méuL  , mobil*  *ur  un*  queue  ou 
pivot  en  un  lieu  élevé,  pour  indiquer  U direction 

du  v*ni)SBcltrr.,©iiib*,î’a(brfn^nf  f;  ffict* 
irrhiibii  m;  - de  fer  blanc,  blrcbmir  re- 
gardez  la  -,  frt)ru  $<«  and)  brr  2B.;  quel 
temps  nous  annonce  la-?  ton!  fur  ffirttrr 
»rrfûubigt  un«  bit  ©-?  Dg.  Cl>‘  a'un  hoœ- 10’ 

change  à loule  heure  de  aenlimeni)  C eSt  Une  —, 

et  ifl «in  w«lt«rwf ubiftbf r ÜRenfdr,  il  tourne 
h tout  yent  comme  une  -,  rr  btcbl  fld>  nat$ 
ht  m ffiiiibt  wit  «in  SBt  tt«rb«bl,î er  b«b*  heu 

2J2autfl  ua<b  brin  ffiiube;  Mar.  (petite  bande 

d'étamine  f , placé»  ord.  i le  Ut*  d'un  mil , pour 
marquer  le  direction  du  vent)  ßlflgfl  nr,  - d'ar- 
timonfqu»  »er«  en  ouïr*.  P«r  « eouleur  et  per  te* 
arme»  dont  elle  eei  chargée  i indiquer  de  quel  en- 
droit **i  i*  »»i**. ) R.  auf  b« m ©tfanmaft«,  V. 
bâton,  -é,  ée  a.  BlaS.(eur«omé  d'une  g.)  mit 

«iiwr  aBttterfobu«  ; (château  d'argent)  - 
d'or,  mit  tintr  galbent»  iB. 
GlROUETTERIEf.fig  .V  .inconstance. 
GIKOUETTEUX.  se  a.  (.h«g«»i,  co- 
ing* OOiu.  1*  y.rour«»)  inUS.  Ullbffliîubig,  Wft- 

ifTiotnbifib. 

GIROUETTISME  m.(H«biiud*  l'i.««- 
Uocr, penchant  à changer  d'opinions,  suri  en  po- 
litique) iKcrûiibrrlidiftit,  Uabcflâui'igffit  f; 

£iu»  u»b  ^crcfibwauftB  n.  b«ê  pelitiîditu 
HSrittrbabnrS.  (id.  f. 

G1ROUU.LK  (I  m.)  f.  BoL  (caucalid*) 
G1  ROYER  v.  n.  Inas.  y.  pirouetter. 
GISANT,  s ».(eouch*)  lif8tub;  être  - au 
lit.im  ©ettr  ftaiif  (i«gr  r,  - dans  son  lit  ma- 
lade, iu  fui.  ©<tt«  fraitf  Hfgfnb;  (vaisseau) 

.(qui  leuch*  te  fond  de  l’eau)  bal  bflt  ©runb 

btrûbrt  : K-  T-  (bols)  - (ebeim)  gtfâllt,  lie» 
g«u»  ; 2.  m-  pl.  -s,  Chnrr.  (?•*«•  qui  po*»*i 

eur  les  eut  rue  et  portent  la  charge  ) ©âttntf, 

ïrag»©.  m.  pL  [©ifffla  f. 

GISEK  ou  GISÈQC1K  f.  Bot  (portolacée) 
GISEMENT  m.  Mar.  (allualion  des  eètea 
de  la  mer)  tjagf  f.  b«t  ® «f fûfleil;  Expi.  (posi- 
tion du  minerai  dans  la  terre)  ÇflgfT  n,  Uagf» 

rnnglfcbittitnng  f;  prendre  le-  (s'orienter  »» 
pleine  mer)  bfr  INitSmeffuu^  ti«bm«n;  bit  ©«* 

gtitbjnrS««  «ufffc$ru. 

GISIGISI  m.Bot(o#eiil*du  J»pon)îd.m. 
GISOLK  f.  Mar.  V.  gingeole. 

GISTES  m.  pl.  Charp.,  Artil.  V.  gîtes. 

GlT  (**  prn.  du  pré*,  de  fhir  ou  fir,  qu‘ou 
emploie  <!•«*•  l'epiUphr)  CI-  glt,  bifrlirgi  (bf* 

grabt«  t);  là  - celui  par  qui  e,bort  liegt  btr, 
burd)  btn  e;  Poét.  là  - Lacédémone  t,  bitr 
liegt  Dar tbâmeii  e;  fam.  tout  - en  cela  (»»• 
eiste t) b.iran  liegt  aUf*,bi«rauf  fèiumt  «Ut« 
««.baraiif  beruht  a lit«;  (toute  la  dispute)ne 
- qu’en  (ce  point)  Beruht  bloß  auf  t;  cela  - 
en  fait,  en  preuve,  bat  liegt  ail  Xbalfatÿ«. 
ail  ©cro«i*  ba;  tout  gisait  en  fait,  alite  war 
5 6.,  lag  ale  ïi  ba;  (ce  qu’il  possédait.ses 
biens)  gisaient  dans  t.  bcflanb  anê  t,  war  t; 
P.  V.  Heure;  Mar.  (la  côte  de  Portugal;  glt 

8U  nordet  SUd  (e'étend  du  oordeueud)  liegt 

(Or  t (fr  (i*)  92orb  uiib  Siib. 

GlTAGE  m.  Charp.  (assemblage  de  fila) 
3nf-*fi|««g  f.  b«r  Dlivvbôlttr. 

GITANES  m.pl.fde  l'«p.  ftfeiM,- membre» 

l'un*  tribu  nomade  de  I b.ap.  et  du  Roussillon) 


GITE 

« 

©itanot  m.  pl;  fpauiftÿr  S'g«»»«,  V.  bo- 
hémien, gipty,  tingani. 

Gl  i E tu.  (lieu  où  l'on  demeure,  uû  l’on  cou- 
che) Çagcr,9iatbf»l.  b;  n’avoir  point  de  - as- 
suré, fein  fitbtrt*  ?.,  ftintn  fî<b«rn  Stufriit» 
balt.friut  befltiu ittte  ffiobnitng  babtu;  il  n’a 
pas  de  quoi  payer  son-,  er  bat  uitbt  fo  t>iet, 
baß  f r f,  92.  btiablt  n fait«,  «r  faim  f.  Strafe 

gflb  ni«ht  bf|abi«n;2.(ord.lieu  oùeouchent  leu 

voyageur*)  92a$Nlag«T,  »quartier  n,  »b«  rbtr» 
ge  f;  il  faulgagnerle-de  bonne  hcure.ma« 

muß  bal  92. bti  gutrrijritju  «rrtitb«11  fu<t>«n; 
il  y a en  ce  lieu-lh  un  bon  -,  au  jtiitm  Ortt 
gibt  te  tin  gut«#  92a<b(q«arti«r,  (âpt  ficb  gut 
Û6tr«atbtr»;arriverau-,im92.  aiifomtiirii; 
Arlil.-s  (d’une  batterie)  (pièce»  d»  boi»,  b»«» 
de  la  plate-forme)  Ôiippbèljf  r O.  pl.  (bel  btU 
Stf.rfbcfiuiigru);  Charp.  (»oll»**  d'un  ptan- 
eber)©alftn  ui.pl.tiitt é Siißbobml;  ©rutib* 

b.;Ch.(li*u  ou  le  lièvre  repore,  où  il  aet  enfermé) 

ïagtt  n;  9l«b«  f,  pop.  ©a ffe  f;  (lièvre)  au  -, 
iu  fm.  SJ.;  il  est  retourné  au  — , et  ifl  in  bal  8. 
(urûtfgt frbrt  ; P.  (pt.  d’un  hom  qui  ml  revtnu 
mourir  «i  «n  p»ye)  j|  ressemble  au  lièvre,  il 
vient  mourir  au  -,  tr  ifl  gltidbbtm^aftu  iu 
in».  8.  grfîor&r » ; Cuis.,  Bouch.  (b»*  d»  i* 
culeuo  du  b«uf)  Uuttrtbtil  n.  ton  btin^futcr* 
oirrlt l tint«  Cdji'tn;  prendre  du  -,  un  mor- 
ceau de  -,  vont  Uultrtbtiir  c ucbmtn,  «in 
Srttf  »om  e;  Expi. -(du  métal)  (1« du  m.) 
Vag« r,8ag«rfiîtt«  f;-  entredeux  différentes 
natures  de  terrain,  ©trgftbtibuug  15  - d’o- 
rigine, Snubort  m;  - de  sel  fossile  t.®a!j» 
tlorf  m;  - de  minerai  en  grandes  masses, 
itotfwrrf  n:  Meun.  (la  meule  tournante) 
t't  le  -(lam  immobile)  Ulib  btr  ©Obf  llfitill. 

GlTER  v,  n.  et  se  -,  V.  r.  (demeurer,  tou- 
iller) pop.  i)2.i<b!ln,tfr  balt«u  ob.  nrbnirn. 
ùbtniadjlfit;  ûbtr  92adit  bltibtn;  où  gltex- 
vous?  nous  avons  été  mal  -ésà  tel  endroit, 
wo  ù.  ®i«?  wir  babm  au  b«m  nnb  b«m  Ortt 
tin  fd)lt<btel  92a<bf(agtr  g«babt;  Ch.  (rester 
caché  et  au*  aga«ta)orrborg«n  bltibcu  tiubfan« 
rrn;  2.  v.  r.  se  - (p*»*»r  I»  nuit)  fi btruaibtr  il. 

GfTH  m.  Bot.  (a*ro«lème  de*  blé*)  id.  m. 

GITHAGE  m.  Bot.(c«ryophyiié*)  id.m. 

GITON  m.  Conchyl.  (coq  du  g.  pourpre) 
id.m;  2.(vil  eompUiaent,  mignon;  il  pédéraste) 
®in«r,btr  fitb  pt  nnnatfirlitbtr  fBoOufl  miv» 
branebrn  läßt,  iL  Äna6tnf45ub«r,  Çâbtrafl 
in.  (Camlole)  id.  m. 

GUI  ou  GflIC  m.  H.  n.  (due  cendré,  de  le 

G II)  NT  A f.  (tljoune-tà)  («<■««)  H.  (*é- 

neteure  que  te  conaell  de*  dix  de  Veniae  e'adjoi- 
gnait  d»ne  qa  eaa)  id.  f.  [id.m. 

GIL’PON  m. R. (vêtement  de«  fem  turqursl 

G1US-KORE  m. (lecteur  attaché  à un©  mi»»- 
qué»)  ©orlt  ftr  m.  in  rintr  9J2ofibtt. 

GIVANDANKf.  Y.  bartavelle. 

GIVRE  m.  (frimas,**,  d*  gelé*  blanche  en 
hiver, qui  s'sttaehe  à dilt  corps)  9îaubtf  iî  m:  il 

esl  tombé  bien  du  -,  ««  ifl  tin  flarftr  92.  gt» 
falïtlt  ; Bot-  (dépôt  blane  qui  *e  répand  eur  les 
feuille  dre  pl.,  1rs  épsiasii  et  le*  empêche  de 
trenipirer;  maladie  * laquelle  elle»  »ont  sujette* 
dans  les  lieux  ban  et  marécageux)  ( 21  r t ) l)it  bi- 
lan m:  houblon  attaqué  du  -,ooiu  3)2-«  bt* 
fd)âbigt«r^ovfru;(le  melon)  esl  sujet  au  -, 
tftbfm3)2-«Hnt«r»orf«n;2.  f.  Bl.  Y. ser- 
pent; - rampante  (ior*qu'*u***t  e»  f»*e)fri«a 
<b«nbr  ©élaug«. 

GIVRÉ,  ÉB  a.  Bl.  croix -ée  (terminée  eu 
tét*depiere)S(blaUgritfr«U|.r4)laHg«nf!pflr 
g«4  ÄrtllJ  n;  2.  -ée  f.  (touche  de  verre  blane 
pilé)  *<t>i<bt  f.  {rrflog«n«4  @(a<.  [rifflg. 

GIVREUX,  SE  a.  (p  f»  diamant, grree) 


GIYROGNE 

GIVROGNEf.  Vét  V.  noir-nmsetm. 
GLA  BELLE  f.ou  Lto»f  m.  Y.gabellam 
GLABRE  a.  2,  Bol.  (nana  poil  ou  a» péri» 
té»)  glast  uubglâiqtuh,  (tige)- (feuilles) -s, 
g.;  à peu  près  -s.  très— s,  fafl  g.,  f.  bt  g. 

GLABRÉlTÉf.  Bot  (état  d'une  nurf  g/«. 
Sr«)@lai(b«it,  ©iS»«  f,  ©Lut}  m. 

GLA  BRIER  rn.  Bol  (»eb.  den  Inde*  «dm 
Moluq.)  ©latte,  Uricbfs,  ©lâtl*bolj  n. 

Gl.ABRIUSCULE  a.  2,  BoL  (*r«q.* 
f/«4r»)glâitlitb,  balbglatt. 

GLAÇANT,  k a.  (qui  yiacr)rjtfal|,  gf* 
frirrrit  marbf  ub  ; (froid)  - (bise) -e,  r.;  fig. 
(abord)  - (potiiesse)  -e,  «. 

GLACE  f.(*»u  durcie,  congelé*  part*  froid) 
©il  n;  -épaisse  d'un  pied,  de  deux  doigts, 
einen  €tb«b  bitfel,  jw«i  ugrr  bitfe« 
bancs  de  -(y/oro«r  J-uo»  fort  gr  étendue)©  s 
bSuf«  f.  pl;  il  a gelé  i -,  ««  iß  g«fror»u; 
ta  - porte,  bal  ®.  trägt;  passer  la  rivière 
sur  la  -,  auf  bf  m <5tff  aber  bru  ?iup  fom* 
m«n,  f«b«u,  fabrru.  reiten,  V.  glisser;  boire 

2)  la  - (en  feixant  rafraîchir  la  boisson  dan*  de 
l'ean  mêlée  de  pfare  pilée,  ou  de  neige  c)f.  ©f- 

trSnf  iti  (Sit  abgtffibft  triuf««;  boisson 
b la  -,  lu  ®.  abgfffibltf*  Phys-  Ca'*r* 

qui,  dan*  le*  thermom. , indique  la  tempéra- 
ture de  le  glace  fondante  at  qu'en  marque  d’un 

aém)  ©iigra»  m;  flg.  fam.  rompre  la -(ha- 
sarder une  !»  démarche,  une  tentative  qui  exige 
Je I*  hardiesse,  de  a fermeté)  bal  ©..  bif  ©#b'l 

brf$rtt;btu  t rflr  u$«britt  wagr  u;(on  n’osait 
lui  faire  cette  proposition)  un  tel  se  ha- 
sarda à rompre  la  -.  b«r  uub  bfr  brait  bal 
©..  tbat  fl  pifrfl;  (c’est  un  homme)  propre 
b rompre  la  -,  brr  bir  ©abu  ju  brf<tf  n «rr« 
mag;  il  est  froid  comme  la  -(il»  le  fnato», 

it.  un  abord  sérieux,  flrgmatique)  ff  ifl  fait  WÎt 

©.;  recevoir  qn  avec  un  visage  de-,  avec 
un  air  de  - (avec  un  air  4»  froideur  ï je  ut.  mit 
fiurm  fait««  ©cfitbtf . mit  «iu*r  frofligcit 
iKifn«  fmpfaitgrn;  être  de-.avoirun  cœur 

de  — (n'élrr  point  touché  de«  mir^nei  d'amitié, 
èlr(  ittn<  nibiblr  * l'âinotir )t’| H f (dftUtcl  \>( TJ  l)vl* 
b«u  ; 2.  (liqueur  ou  fru>t  j/acé)  ©ff«t«H«l  nî 

- de  citron,  de  crème  t.  «»  - au  citron,  à la 
crème,  aux  pistaches  t,  Bitrcnru»,  SRabm», 
©iflapeurg.  r;  on  servit  beaucoup  de  -s, 
man  flr Ul«  t»tf  1 ob.  »irlrrlri  ®.  auf  ; 3.  (pU- 

que  de  erielal  dont  on  fait  de»  miroir«,dee  vitrage*) 

Spirgflglai  n:- fine, -de  Venise,  friurl. 
t>fn«|ianif4r*®p.;  uni  comme  une  -,  glait 
wie  tin  ©pifgfi,  fpifgflglatt;  (vitre  mobil* 
d'une  voituee)  lever,  baisser  la  — d un  car- 
rosse, bal  @(al  an  «iiicr  Äutfd>«,  bal 
ÂulRtfiiglal  bfraufjifb«B.  î 

panneau  h - (r  e*4"  d*n»  un  lambv»)  mil 
©la?  ;u  ffiDrnbré  S-nt;  panneati  de  - (««»- 
pli  par  uney.)i\ûUuiigf.  flul@lal;  (char)  d’or 
cl  de-,  Vtrgolbrfrt  iiubmif  SptfgcIglafcTu 
oerft  bf  nfrt;  -s  soufflées  ( tM»  p4»  •*  »»y*» 
du  *ou/ytoye)qt  blaf«  n«  Svifgrlglâffr;  -s  cou- 
lées (faite*  d#  verra  *»  fomon,  qu'on  fait  cvulrr 

•uruhf  tabla)  ge  gefffitf  ©.;  Joail.  (e»«"»  >»«••'» 

qui  diminue  le  prix  d'on  diamant,  fie  illft?lf  (f  f II; 
Pàl.  (ancre  uni  è du  blanc  d'eruf)  ©lafltr  f; 

3dtff«gu6  m;  PcinL  peinture  sur-ff«»» 

sur  un»  feuille  d'étain,  qu’on  applique  eueuii# 
derrière  la  p.)3Rdl«r«i  f.  «af  rîtir  3inU)ll«llf 

(bir  man  bi»ifrr@ia*  brfffligO'.Jard.pomme 

de  -(eap.  peu  taiimre)  ©laédl'frl  m. 

GLACÉE  f,  PLAKTK  - ouCI  ACrAIK.ou 
le  ficoïde  crystallin,  BoL  («eeiide  eu  mn*m- 

èrpeufArmrqni  perait  couvert  de  g/ace  vdllt 

n;  ©ilvflanjf  f;  Jard.  V.(pomme  àe.glact. 

GLACER  V.  a.(pt  du  frnd,  fair*  congrler) 
grfrirrtn  ma$fit;  (le  gniod  froid)  -e  (les 


GLACERIE 

rivières)  macht,  bofi  t grfrirtrn,  Sri  blrfer 
gtofirn  Ââltf  frieren  tju;fairc  -(du  sorbet} 
gefrieren  laffrn;  (l’air,  ce  venl)  -e  le  visage 

(ut  extrèiurmenl  froid  )ifl  f(bllf  ibf  ltb  fait,  jicht 

rtiieni  bat  tÿefiibt  jnfantmrn;  cela -e  les 
mains  (cet  uèe-froid  « toucher)  bir  ÿ3nb( 
werben  riefall bavoit,  man  brftmml  e iéfaite  | 
£äubf  bavoir, (cet  enfant)  est  toul-é.iftrié-  1 
fait,  ganj  ftarr  vor  Aàlte;  le  sommet ~é 
(d'une  montagne)  ber  e ifige  Oivfr  1;  les  cli- 
mats-és(du  Nord)  bic  eifigeu  Grbflricbe; 
(Ig.  (la  peur)  -e  (le  sang)  dans  les  veines, 
la  vieillesse  -e  (le  sang)mact>tcin  bruftbrrit 
(larron,  bat  Aller  macht  c fait  ; (amant) -é 
(froid)falt,  frojlig;(abord)  -é(réponse)  *-éc 

(i|ui  déconcerte  J riéfillt,  aUé  brr  8affultg 

bringe tib  ; (cette  pensée)  me  -e  d’effroi, 
inactrt  mi>bilarroorî<brr(fru;son  abord  -e 

(il  i l'churd  extrêmement  froid)  f.  Allbiid,  f. 

(Empfang,  fe.  'JlS^e  maibt  eiéfalt;  eé  wirb 
einem  eiéfalt  um’é.fterj,  wenn  man  fûb  ib»i 

llâherl;  (déconcerter,  décourager,  ebetlre,  frap- 
per de  etupeur  ) (l'image  de  la  servilude)!'«- 
vail-é  d'un  mortel  effroi.  M1*  ibm  *>llfU 
ridfalteu  @c$recfcn  elugojagt;  (cet oralcur) 

a Ull  débit  qui  -e  (il  * un  débit  monotone  et 
■•ne  chaleur,  qui  fatigue  et  qui  ennuie)  l)at  f tllf  II 

einteiligen  iittb  langweiligen  Bortrag;  2.  - 
(des conlilures.des  pûtes, des  massepains, 

des  cerises  J (le«  enduire  d'une  croule  de 
sucre  !i«se  coui.  de  U f)  gldfllCt  It  Ob.  gl  ûfuf  H, 

fiberjurferu,  mit  riiiem  glatten  3utferguffe 
nberjie^rn ; ( macarons)  -és  (confitures) 
-ées,  glafnrt  ; - (des  viandes)  (lee  couvrir 

d'une  gelée  de  viande  liaee  et  tranapareola)  fui* 

jeu,  mit  ©ulje  Ob.  @aUette  iibrrjirbrn  ; - 
(des  fricandeau»)  f.;  comblé, éc  (ble  brun) 
glnfïtbter  SSeijen  ; Manuf.  - (les  étoffes) 

(Ira  coller  cl  leur  donnerte  luslrc)glajl((lt.  g la» 
flirril  ; taffetas -és  C*  * couleure  cl  exlrétuc- 
ment  luatréa)  ©lanjtaffete  in.  pl;  gants  -és 
(ctréa  et  unia  eom.  de  la  glace)  Wldllj«baiit* 
fnjubr,  glaflrtr  .fj  ; (or)  -é,  Brod.(piaieiuni, 
opp.  à l'or  fris),  qui  cal  mat)  glilfîrt,  glati; 
Chand.-(lesuif)  (le  faire  chauffer  modérément) 

mafiig  erwärmen;  Cord. -(des cuirs,  des 
empeignes)  ( I«  cirer,  liaaer)  glâuje  n;  Peint. 

( sp|iliqucruuc  couleur  brtllanle  et  tran«parcnlc 
sur  une  préparation  fane  exprès  pour  Is  recevoir; 

glafirr n;  eine  GJhifur  machen;  Tftill.  - (une 
doublure)  sur  une  étoffé  (y  coudre  la  dou- 
blure  de  (elle  msn.  qu'elle  psraisee  unie  corn,  de 

la  yfucv)eaiibni  Bfug  glatt anfiédiru; Teint. 

- (|,|  soie)  (le  laisser  couvrir  de  pelile  cristaux 

d'alun)  iï<b  ber  ifru  (mit  flciiicn  tUauufrijlali 
le  u iid)  nbrrjicbfn)  la  ifru. 

11.  glackr  v.  n.  v.r.  se  — . gefrieren;  (l’é- 
tang, le  bassin)  commence  h -oU(isc-, 
fängt  au  ju  gefrieren.  jtijufrirrr  n. 

GLAUKRIK  f.  (»»t  da  fabriquer  lea  glaces) 
©piegrigir  jjrrri  f;  2.  (lieu  ou  on  lea  fabriqua) 
îd.  f;  3.1 '»miner«  du  t1  •cier)  ©p.»bailbcl  m. 
GLACKUR  m.  Manuf.  (qui  gla ce  leein- 

dicnnea)  (ÿlallU'r  m. 

GLA  CEUX,  SB  a.  Joail.  (quiadeay/ucrr 
ou  fèiurea)  iinrriu,  roolfig;  (diamant)  — 
(pierre) -e.  u.,  w,  mttglaêartigruBlftfru. 

GLACIAL.  B a.  (glacé,  extrêmement  froid, 
ap.  au  m ) fel»r  fait,  riéfalt  ; (vent)  -,  r.;  mer 
-C,  ZOnC  -C  (mer  qui  c«t  sous  le  pol«,  xone 
qui  enfenne  le  pôle  arctique  ou  l'antarctique) 

Giénterrn;  fallrr  ©rbflrid»;  lig.  air-,  frbr 
f rédige  iDiirur;  réception  -e,  ft()r  f-rr  Gm» 
pfaug;  (cet  acteur)  a un  jeu-,  b«t  ein  froflfa 
gré  3pirl.Hol.(  qui  croit  danatea  paya  fraids  ou 
aur  Ire  eommeta  glacés  dra  moot.)  tu  f al  If  II  Vrtlln 

brru  unb  auf  Giébrrgeu  wacbfcub;  renon- 


GLACIER 

Cille  -e  (qu'oo  trouve  en  Suisse  et  en  Laponie) 

Giéranutifr  l ff  iL-e,  ou  plante  -c,\.fico1de 

— t Med.  (qui  a le  froid  ou  la  conaiatance  de  la 

glace)  riéf.;  it  riéartig;  humeur-e  (»«•  dea 
b.  del'*it)friftoilrur  8r  uibtigfeit  bré  Augré; 
Sfnfe  f.  Ariflall  m. 

GLACIER  tn.  Conf.(eclui  qui fait, qui pré- 
pare ou  vend  de*  y/acr>)  btt  @f  frorntf  6 Uiai^t 

ob.  verlauft  ; (ce  conßscur,  ce  limonadier/ 
esleicellenl-,  macht  brnliibréGt'é  ob.  @e» 

frorrnr<.2.GlaC.{fabnca»i  de  y.de  veneJ'Spir; 

grl.girjtrr,  .fabrifaut  m;  3.  ord.  pl.  Géogr. 

(s. um  de  $.  formant  une  mont,  ou  de  lits  de  y., 

da«  la  Suiaac^QHf  t tfi^rr  m;-S de  la  Suisse, 
de  la  Savoie  J ©.  in  brr  3$ivrij  c;  - de 

Griudcwald  (qui  verae  ara  eaux  dana  la  val- 
ida de  u.)  tÿriubtlwalba® 

GLACIERE  f.  (lieu,  cave  où  l'on  conaerve 
la  y/dee  en  été)  Gié»gnib(  f;  -fi  Lier  m;  faire 
une-, eiurG.  maipcu. aulrgtu,  lig.  (euuruu 
trea  froid)  (cCtlesallC)  est  UIIC-,  l|1  fillf  G., 
iu  e ifl  ré  fo  fait,  wir  in  einer  G. 

GLACIES  MARIÆ(gla  cièce  ma  rié) 

■11.  Claim)  Miller,  (micatranaparcnlt  il.  chaux 
aulfatée  laminaire,  vulg.  f serre  d jéssts )ÎD2.iricll- 

fié,  agiaé.graururién. 

GLACIS  m.(ulua,  ponlo  douce  et  unic)Vlb 
bang  in;  - (d'un  étang)'X.,abbâugigrt9iaub; 
Arch.  - (de  corniche)  (pente  aur  la  cymaiae 
d'une  ourntebe  pour  faciliter  l ecoulcinrnt  des 

eaux)Xraujf  oc.  îtaufsa.  an  bcrÿo()lfrbl( 
t;  (les  appuis  des  croisées) sont  en-,  fiub 
abhängig  grmacÿt;  Fort.  - ou  - de  la  contre- 

scarpe  (pente  douce  et  unie  qui  part  de  la  crête 
du  chemin  couvert  et  se  perd  dans  U campagne) 
grlcbniflœr bre  f;  @lacié  n;  Peint,  (couleur 
légère  et  même  Iranaparente  que  les  peintres sp- 
tiquent  qf  sur  leurs  tablraux)  (ÿlafltJ  f;  - |)ld- 

ces  sur  des  fonds  bien  sccs.aufgaujirodrr 
neu  ©riiub  aufgdragruc  @-*n;- (d'une 
chaudière)  (érucmenl  ajouté  à une  cA.)  allé» 
grbogcurr  âlailb;  Taill.  (rang  de  pointa  qui 
licnneol  la  doublure  d'un  habit  en  état  avec  l'é- 
toffe) glattré  ‘ilulirgru  riuré  Suttrré  am 
Obrrjrugf  ; ^rfluabt f;  Raff,  (plan borixon- 
lal  où  l'on  met  aécbcr  lea  peina  de  euere  au  eoleil) 

îrotfnibrrtt  n.  ju  bru  dutfrrbütru  ; llrod. 
(tratnéa  de  elinqoanl  dan.  Ica  broderiea)3iittrr. 
glunj  m.  auf  ©titfcrciru. 

GLAÇON  m.  (morceau  de  y/acr)Gidf($oUf 
f;  ©lùif  n.  Gié;  gros  -,  bitfr  G.;  (la  rivière 
charrie)  elle  est  toute  couverte  de  -s,  rr 
ifi  gan|  »•***  G-ru  brbrcft;  (avoir)  les  moins 
froides  comme  uii-,ritra(tt<Çâubt;  Poet. 
temps,  saison  des  glaçons  (hiver)  riftge 
3abrré|rit,  2Uiutrr  m;  Arch.,8culpt.(on>e- 

ment  de  aculpturecn  gtaçoni,  qu'on  mot  au  bord 
tirs  baaama,  dca  fontaines  e)  3î(r(lt^CIl  fil 

liait  voit  G-u  ob.  GiSjapfcu. 

GLADHKIM  (-'haime)  m.  Myth.  (para- 
dia  dra  Celiea)  id.  n;  Çarabifé  n.  bn  Grltrn. 
GI.ADIATKUR  m.  H.  anc.  (qui  combat- 

tait  ù Home  dana  l aréne)  rèmiflbrr  8rt(»t<r; 

©labiator,  âHot'ffrt^trr  m;  les -s  étaient 
distribués  parcouples,  bit?,  warm  paar« 
wrifr  orrt^r  ift.conibat  île  -s,@-u«famvf,  V. 

bestiaires;  -S  prit  és  (nourrie  par  dea  parlicu- 

iirre)Çriualfc(^trr;  - fiscaux  «u  césariens 

(payée  parle  Bac)  QiéCaUf.  , Ctî  ft»  r I fft?C  8.*, 
Sculpt.  Ic-eipirant  (chef-d’auvre  de  aculp- 
lure  antique)  ber  firrbt'UbC  8. 

GLA  1)1  ATOIRKa.  2.  Anl.(rel-  su*  gla- 
diatrur»)  ju  bru  8rd)trru  gebbrig. 

GLADIÉ,  ÉK  a.  V.  ensiforme. 
GLADIOLE  f.  Bot.  V.  giatml. 

GLAI  ITl.  (ile  de  glaleula  dana  un  étang) 

'JJJafft  I,  ^aufrn  ni.  vpn  ©affrrlllirn. 
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(•LAIADINE  f.  Cbim.  (anbei,  découv. 
dana  lea  glaltalt)  ©latabilt  n. 

GLAIE  ou  GLAISE  f.  Ven-,  (voûte  d’un 
four  de  verrerie)  ffifitf  f.  bfé  Offll  jrwSlbré. 

GLAÏEUL  ou  glais  m.  Bot.(c-  d»  mu. 

céce,  mcd.  et  vuln. , é feuille,  euaifortnea  ou  eu 

»/»«.c n lu.  gtajimt ) Stfcwcrtfl  in;  3d)Wf  mil  if 
f;  - puant uuespaïule.fHiiffUbrr©.; -jaune 
de  marais,  ou  acorus  bâtard!  e.p  do  g.  • fleur 

jaune,  qui  croit  dana  lea  maraia)  gel  ber  ©Ulltpfe 
©,  ; — commun  (cultivé  pour  rdelal  de  aca 
fleura,  et  dont  ou  fan  des  bordure«)  ©IfgWlirj, 

sirgmanuéwurj  f. 

GLAIRE  f.  .Med.  (humeur  viaqueuee) 
3tbl(im  m;  il  a des  -s  dans  (l'estomac, 
dans  la  vessie)  rr  bat  ©.  im  c;  (cette  méde- 
cine) lui  a fait  rendre  des  -s.  bal  bru  ©.bri 
ibm  abgrtübrt  (auf  birfr  Slrjruci  bat  fr  ©. 
gebroibeti);  -s  teintes  de  sang,  mil  $3lut 

l'rrmifcbtrr  ©.;-  d'UMif  (blanc  de  lauf  cuit) 
Giwriji,  Girrflar  n;  Joail.  (tache  Idgùr#  aux 
diamanta)  (yrUcr  8lrrf  in  (Diamautru. 

GLAIRKR  V,  a.  Rel.  (frotter  le  doa  dee  li- 
vrée avec  du  blaue  d'«uf)mitGiwrifi  ûbrrfirri* 
cbm  ob.  übrrfabrrn. 

GI.AIRKUX.se a. Med. (qui*  dea  glaires , 
de  ta  uaturo  dra  y.)  frtllrilllig,  j/ity,  bofl  ftblfi* 

migrrlPlatrrir;  (les  pieds  de  veau  J sont-, 
enthalten  fin  f— eé  dürfen;  (chair,  humeur, 
matière) -se,  f.;  2.  m.  Bot.  (ehampijnon  jlat 
reux)  JUcbrrfibwamm  m. 

GI.AlRINK  f.  Chili),  (mucilage  de  ceri. 
eaux  thermal«)  StylCl'llt  ni.  (il!  Wamtf U &(• 

fnubbruiiiiru). 

GLAIS  m.  V.  glaïeul ; 2.  Milit.  (aalvrn 
d'artillrric  d la  mort  d'un  •ouverain)9|bfeUrrU  n, 
bré  @e ftbûbré  bri  brin  ïobt  riuré  ©pnorrä« 
tiré;  3.  (convoi  militaire  d'un  aouverain)  milia 

l5rif(bré©ilrit  einré  5. 

GLA  ISA  NT,  e a.  V.  glaiseux. 
GLAISE  ou  TKnRE  — , terre  a potier 

f.  (terre  (raaar, propre  i faire  de  la  poterie )Tb0U< 

tn,  »erbe  f;  Srttrii,  ïr bnt  m;  faire 
un  corroi  de  - b un  bassin  (pour  qu'il  tienne 
l'eau)  einen  Cfttrubamm  in  einen. SBajfrrbr» 
bâltrr  maibrii,  einen  SBaffv'rbrb.  mit?. »rr» 
flribru,  garnir  de  -(le  fond  d'une  citerne  t) 
jiuitÇftteu  Belegen  ; creuser  jusqu'à  la  - 

(juaqu’ù  ce  qu'on  trouve  de  la  y.)  bié  auf  bfU 

Vrbnigruiib  grabm;  Vcrr.  V.  glaie. 

GLAISER  v.a.(un  bassin  defontuine^ 

(y  faire  un  corroi  de  j/ai'ee)mft Cf  tlf  U bf  flf  ibf  U 

ob.  auéf<blagrn;  - (des  terres)  (I«  «ngraUaer 
arec  de  la  g ) mit  Ccttril  billigt  II. 

GLA  ISEUX.se  a.(éo  lu  nxluro  de  la  glaiss) 
tbouig.  Irtiig:  tfjoit»,  Irttru-artig. 

GLAISIKRE  f.  (ondroit  d’où  l'on  liro  de  la 
glaise)  Tbou»,  Cr  ttriiagnibf  f. 

GI.AISINE  f,(dépùt  (laiaeuxque cert.  taux 

charrient)  ïboUftbcfnÇ  m. 

GLAITERON  m.  Bot.  V.  gloutcron, 
grateron.  [@lripaun  f;  Tip()ilium  n. 
GLA1VANK  f.  Bol  (joncoide  d’Amcr) 
GLAIVE  m.(coulelaa,épée  tranchante; ord. 
et.  a.,  rt  dana  qa  pbraara)  Sdlivcrt  n;  tomber 

sous  le  -,  unter  brm  ©-r  foUrn;  fig.  (gu<rro, 
combaia)  le  — décidera  entre  nous,  brr 
Aanipf,  baé  ©.  fotl  unfrrr  n©trrit  ftbUditrn; 
(le  souverain)  a la  puissance  du  - (droit  de 
vie  el  de  mort)  fiibrt  baé  9il'(bt.f.,  bnt  ©twall 
ûbrr  Crbt-n  unb  ïob;  (Dieu)  lui  a mis  le  - 
entre  les  niaius,  bot  ibm  baé  ©.  in  bir  £aub 
gegeben;  le  - de  la  justice.le  - vengeur, baé 
®.  brr  ©rrribtigfrit,  baé  9ia<be«f.  ; Calh.  - 

Spirituel  (juridiction  de  I Egliae;  pouvoir  d'ex* 

communier)  gri)llict}ré  geiflltfÿe  @rri(bté» 
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biufrit,  f,  fl»*  b»r  ©fmtiufàaft  ba 

©lôubigrn  aH«juî<blif&«u  ; Ecr.  celui  qui 
frappera  du  -,  périra  par  le  -,  nur  mit  br nt 
■5-r  i8bt*r,  follbnrtbbafi  $.  umfommru;  IL 
n.V. espadon;  H,(f»nUMii>)v.3uffluttrifi  m. 
GLAMA.  V.Uuuho. 

GLAMK  f.  Ocul.  («dur»  viaqu««»«  »«* 
yeux)  9ugfu»fd>lfim  m,  »butirr  f. 

G LAMMET  m.  H.  n.  («p  de  "»».it«) 
bmjfbiflf  2)tm. 

GLANAGE  m.(*c*.  a. »W)  Stoppeln 

ob.9trbrru;Äfb«ul»ftnn;9ltbt<u»,^«lm*, 

giod).iffff. 

GLAND  m.Agr.  (fruit  d“  «•'*»•)  ®'*f  l f) 
semer,  ramasser  du-,  ®-n  fâf«»  famnieln; 
engraisser  (des  cochons,  des  poulets 
d’Inde)  avec  du  -.mit  <8-n  mîftrn;  (les  pre- 
miers hom.Jvivaient  de-s,  Irbten  »on  ®-n; 
capsule  ou  calotte  du  -,  «-fipptfrrnn;  Bl. 

(mmkn  de  fi««  qui  repréaeolo  »»>.*  «héa») 

(£.;  - ligé  et  feuillé  (leraqu»  u ng»  »«  p«» 
allongée  «I  garai«  do  feuillt«)  f)f  fttîuflci  tr  ».  mit 
©lâltrrn  »rrfrfcrnf  Ö.;  2.  ilg.  (**»■  •”  f«“« 
d«y.)  8,  ; d<$rlf8rmtgt  îrobbrl; -s  d’un 
(collet,  d'une  cravalte  t)  Ö-«  a»  ri  -s  4 
graine  d’épinards(q»'  « o»tUfor««)jpinat; 

forufirmlgr  ®-n,  Anat  («‘»<«*»4  d»  u ri •*«•> 

(g.  (brr  iiiäuulicprn  Diutbr),  V.  couronne; 
IL  - (du  clitoris)  («xtrémilé  du  at.)  (S. 
Parch.  (mâchoire  da  hoi«,  pour  arrêta»  le«  peaux 
aur  la  haut  da  U her««)  ÂléMIUf , 3*»*H0r  K 
Rub.  (boulon  eourart  da  parle«,  da  piarreriee  ou 
de  long  a fileta  d’or  c «ver  tmo  Ull  Ouvragé«  de  U 
min»  manière  et  de«  fileta  p««d«»t«)  (g.  ; 1 abl, 
(tenailla  d#  boiadea  peigBÎaraJÂillppt  f',  H. II.  - 
de  mer  ou  glandite  f,  (b«i«o>te  foe»»ie,  ««p-  d« 

ooq.  muitivaive)  <Dl«rnit>f Iftcin  m;  — de 

terre  ou  gesse  sau  vage(pidont  i«a  racine»  «om 

dea  Uiberetilr»  «a  for»«  da  g.)  9(ffr»,  ©rtltlb», 
®lb«liufj  f;  Anu  (balle  da  plomb  coulée,  pour 
être  laaede  avec  la  verge)  ‘St^lf llbrrblf ifllgtl 

f;  Mar.  («»p-  d'éu*)  Jlltnimbotf  m. 

GLANDAGE  m.  E.  F.  (droit  de  mener  le« 
pore»  à la  y/undre)  ©iérlmiljlrc^î  n',  IL  (ré 
eolta  de»  glandi)  V.  glandec. 

GLANDA1RE  a.2,  ft.n.V . glandivore. 
GLANDE  f.  Anau  (pnrtiaapengieu»«  aerv. 

é «tcrélrr  cort-  humeur»  du  corpa)  '£lU|<  f;  - 

enflée.  abreuvée.grfôwoUcnt  $>.;  - secré- 
toire («Ur»)  9bfonberwng«*b.;  -s  du  sein, 
de  i’aine,  ©ruflb-n,  €4>aamifijWitb-ii;  -s 

COnglUtinéeS  (réuni»*,  tenaat  la«  una*  aux  au- 
tre») juf.  ge frfcfr  ob.  g»  fcêuftt  î)-n;  -s  com- 
posées, V.  conglomérées ; il.  Y.  axillaire , 
conglobé,  congloméré,  miliaire,  pinéate, 
pituitaire, sébacé, synoviale;  (t(tum«ur  ac- 
cidentait», au  qo  parti»  du  eorpa)  ©tft^TOUlfl  f'. 

il  luiestsurvenu  une  grosse  - b la  gorge, 
au  sein,  rr  fjat  finr  flarfc  @.  am  auf 
brt  ’Pruft  btfommr n ; Bot.  (p*tit»  oorp»  v é«i- 

cuteux  dealinéa  i «ocré  trr  ce  rtauc*  dea  pl.)  35(11» 

fen  ; -ssessile»,  flbrube  T>.;  -s  foliaires, 
©Ifltiab.;  -s  caulinaires,  ®tiugf Ub.;  -s  flo- 
rales, ©fumrueb.  ; -s  calicinales,  £dtfc>b.; 
-s  corollines,  ©lumenfroii*b.  ; -s  lenticu- 
laires, vésiculaires  t,  Ilnfctt»,  blafru«, 
- ftblaiitfcrfîrmtfle  9D.;  -s  à godet,  ftldp  osn 
bf«$fr»jîrmigr  $>.  ; -s  capillaires,  fcaatfür* 
mige,  in  riu  4jdaraiiét»a4>ffiit*S).  ;-spé- 
tiolaires.  ©lattfHflr:  Man.  -s(»viv«»)8n# 
fri»  f.  pl. 

GLANDÉ,  te  a.  Maréch.  (cheval) - üu- 

ment  -éc  (qui  » le»  glande»  enBéea,  prèa  de  jet«« 
m gourme)  mit  fcfifrln  ob.  grfifcroollf uni 

îrûiflt  Ch.  ftijtfltr,  Bl.  (pt  de  chêne»  chargea 
de  glaiedi  d un  email  Jilf.)bi'f  i<l)t  itjil  porte  d’Of 


GLANDEE 

au  chêne  - de  sinople,  tr  fô&rt  fine  @i$t 
mit  grünt»  ®i$rlu  im  golbtntu  gtlbf. 

GLANDÉE  f.Écon.rur.(réoolia  du  y/«mf  > 
®i$t  Urrutr,«left  fvaller  4 la  - (»He»  «»«*««» 
doopf-)iti  bir  Si<btlltft  (pop.  in  bit  (Sirt)rlti) 

gehril;  E.  F.  (fruit»  deo  forêt»  propre»  à nourrir 

le»  pore*)  ge&m,  Sidielmajl  f;  ôtfrritfc  n; 
'envoyer,  mener)  des  cochons  4 la  - (•«•  en- 
voya», g manger  du  y/and  t)  ÎUf  (il  bit  8. 

c;  in  bir  3rÿm  treibeu. 

GLANDIFORME  a.  % AnaL,  Minér. 

(au  furiue  de  y fonde)  btüflg.  bluff  HfÔtIlUg;  il. 
(en  ferm«  de  »fand)  rit^rlafàtlllig,  =attig. 

GLANDiOLE  f.  H.  U.  (genre  de  eo*  ) 
©laubiolut  m. 

GLANDIVORE  s,  a.  (s«i  *‘t  d.  ,/««dt) 
tiq>rlfrr  fftub,  »ou  ©idirltt  irbrub. 

GLANDULAIRE  a.  2,  V.  glanduleux ; 
2.  f.  Bol.  t*op-  de  vernein*)  @i onMtlaria  f. 

GLANDULATION  f.  AnaL.  Bot  (*t»t 
d«»  y fände«  1 9 rt  f.  Suflaiib  m.  brcîSrfifcn. 

GLANDULE  f.  Anal,  (petite  y/a ndr) 
flrint$rii|f  f;  n. 

GLANDULEUX,  sb  a.  (s“> * do«  gtaiMU», 
oouiyuaé  d«  jjorfifig;  (les  mamelles>ont  des 
corps-,  ftub  b— e Âbrprr;  Bot.  (feuilles,  co- 
rolles)-es,  b.;  Méd.  (nui  «de»  y/  enflee»)  mit 
IjtfcÿrooUfitrn'&riiîfu. 

GLANDULI-FERE  a.  2,  BoL  (sui  port» 
d«  petit««  y/oadr«)  fltitif  ÎDrüfrit  tnigriib;  - - 
feuille  a.  2,  BoL  (a  feuille* glanduUuaca)  mit 
©rüfrublSttrru  ; 2.  f.  BoL  (*  de  pi.  for»»  du 
dioua* uniflore  t)  ‘Dlûfrilblatt  II;  --forme  8. 
2 (de  U forme  d'une  petite  y/.)  btUéd/f  H|  Ônitig. 

GLANE  f.  (poignée  d'épi*,  formé*  an  y/a- 
n an/)  £aub»oll  f,  ©Üf(ÿ(i  n.  aufgtltfrurr 
9«^tr n;  grosse  -,  birfr*  9r^rf  nbûfc^cl;  elle 
a fait  tant  de  -s  en  (ce  champ-14)  fl*  (>at  lu  t 
fo  unb  fo  viel  9r4vriibû|'(Vtlii  grfainmrtt-, 
Féod.  (droit  de  y/onrr)  dictât  n.  |U  d^rm; 

9cf>rrr4it;P.  Cg.  il  j a encore  champ, beau 
champpour faire  -(il y «encore  un  me» beau 
champ,  pour  tleee  p refit  on  «ventage  d’un*  «ff.; 
il.  g haauc.  * dira  aur  un  «ujet  déjà  traité  par  i|t 

auteur)  r«  i fl  noch  fin  Sdo  jut  91acÿ< 
Irfr  ba;  hierbei  Ulpt  fuf)  f»i>on  ticd)  rin  ficinrr 
©rmiutt  niA$fii;  it  bArûbrr  lôpt  ff  d?  nortj 
»ifl  frtjrrîbctl  Ob.  fAgr  II;  2.  (groupa  de  poire»  j, 
holt««  d'oignon»)  Äluppf  f;  ©Utlb,  ©cbllUb  Oî 

(voilii)nne  bel  le  - deîpoires  de  blanquette) 
dur  fcbônr  Ältivur,  «n  fd>înrfi  ©nfdjtl  f. 

GLANÉE  f.  Ch.(eha#*e«uxc»n»rd*)(2lrt) 
(Sutf  Hejrtgb  f;(ptège  pour  tea  prendrej6.:fa  Ur  f. 
GLA.NEMENT  m.  V. glanage. 
GLANER  V.  a.  (»»«»«er  dea  épi»  «pré»  la 
tnoieaon)  â^rtu , 9tt»tru  Irfcii,  unt^lefru, 
ftopprla,  uad?«fl.;  (cette  paysanne)  a -éplus 
(d'un  sétier  de  blé)  mdjr  al*  e mit  9rb* 
rrulrfni  brfommru;  (cet  avare)  -e  son 
champ,  tint  bir  ftrÿrtn  auf  fm.  Uftfrr  juf.; 
übtet  fctbfl  auf  fm.  Ültftr;  flg.  il  a laissé  à - 

après  lui  (en  trouva  encore  ge  béuéfioe  dane  une 
»S.  où  il  a haauc.  profité,  it.  beaue.  4 écrira  aur 
lalle  malien  qu'il  * traitée)  fallt,  et  l)At  noef) 
etnc9îart>lefe  ffirSlubrrr  ûbvig  grlAjfrn;  rl 
ijluod?rinflriiirt@fi»inn  fûrîlubrrr  übrig; 
iL  r»  lipl  fit^  über  bru  ©rgrnflfiiib,  bru  rr 
brbfinbrlt  bal.  noeb  ü)ïaii(br»  figru  ; je  n’ai 
fait  que  - après  eux,  <<b  babr  blol  Diacfilf  fr 
natb  iburu  flrbôltrit. 

GLANEUR.  SE  8.  (qui  glane)  9!f  brrl1*. 
9îa(b*lrfrr.  ©ropplrr,  »tun. 

GLANIS  OU  MALLE  m.  H.  n.  (allure  du 
Danube,  du  Nil  g)  fflJr  U m. 

GLANUREf.  (caque  roey/one)  îlfbrtlt*. 
ifÎAtbdrfc  f;  öi trag  m.  trt  91. 


GLAPH1QÜE 

GLAPHIQUE  a.2  (propre  pour  I»  aculp. 
tun)  glapbiûb;  |Ut  ©iibbanrrarbrii  taug« 
li<b  ; (talc)  -,  g.  {écran)  îd.  f, 

GI.APHYRE  m,  U.  n.  (g-  d«  Uaiiu- 

GLAPiR  V.  n.Cpt  dei'obuidc*  peliu  chien* 
H de*  renard*)  fiiffril,  bêffrn  ; fig.  (pL  de  In 
voix  aign  d'une  per*,  qui  parle  ou  qui  chant«) 

mit  riiirm  f/bvtirnbrii  ïour  fprtdirit;  (elle 
ne  fait  que-,  ftdf<bt  brftênblg.  elle  glapis- 
sait (en  chantant)  fir  f rrifdstr  (frt'frb)  e. 

GLAPISSANT,  e a.  (qui  glapit)  frri» 
ftbrnb,  flâjfnib;  (elle  parla)  d'un  ton  —, 
d’une  voix  -e,  in  rintm  fr-rn  îoiir,  mit  et» 
itrr  fr-rn  ®timmr. 

GLAPISSEMENT  ro.(cricayfapiiu>*t) 
©tlfrrn,  jliü ffru  n ; - (d'un  chien)  (cri 

•igr««tpe»qaoi)ilrrif(brn  n;  ftbrriritbrr^ou; 
(son  chantj  n’eslqu’un-.ift  rin  blofiré  Jlr. 

GI. ARÉOLE,  -LA  f.  M.  n.  (perdrix  de 
mtr,  r«p.  de  pluvier)  ©r«Ult»,  ©tifirbllb»  DJ 

Straub«,  $aiib»làufrr  tn. 

GLAS  m.  («on  d’une  cloche  que  l'an  tint* 
peur  une  per»,  qui  vient  d'expirer)  î Oftril»glo» 

tfr  f,  «gdâut  n.  »glêtftbn«  n;  sonner  le  — , 
btt  £.  lâiilrti;-  funèbre,  9Lraurrgrl5ut  n. 
GLASS-CORD  (glace-corde)  (««y/«*») 

m.  MUS.  (pituto  dont  tee  marteeux  frappent  dos 
lame»  de  rarre)  ©lâSfiavirr  II. 
GLATERON,  V.  graleron . 

GLATIR  V.  n.  (crier  eam.  l'aigle)  wir  brr 
9blrr  ftbrritn. 

GLATISSEMENT  m.(e»i«t«u,éti»t*ot) 
f<b*iribrnbrr,  biiTfbbriiigrnbrr.lautfrStbrrt. 

GLAU  m.  (paille,  libéra)  V.  Sltob  n; 
Strru  f;  it.  V.  glaïeul. 

GLA  ÜBER  (glô-bère)  m.  sel  de  -,  Ch. 

anc.  (aulfate  da  aoude,  de  pouaae)  ©Iflllbrr» 
fa({  n;  giaiibtrifcbri  £alj,  ob.  ftbnirfrifatirt 
£ ora.  (lhauï  «t  d*  aoude)  ©Idubtrit  n. 
GLAUBÉR1TE  m.  Minér.  («utfai«  d» 
GLAUCEf.  BoL  V.glaux. 
GLAUCESCENCE  f.  BoL  (é«t  d'.« 
•urf.  gloHgu»)  ©raugrfnirfrvn,  @tau*f.  n. 
GLAUCESCENT,  e a.  BoL  (qui  n»  ««» 

l»  vart  de  mer)  |u*fi  ÜJîrrrgrfinr  jtrcbf nb.  fpir» 
irub  ob.  fdifriib.  [lidoine. 

GLAUCIÈNEou  -KNNK  f.  Bol  Y.  ehé- 
GLAUCIQUE  a.  2.  Chim.  acide  - («e. 

forment  tvac  l’amuoniae  un»  composition  qui 
verdit  é l'air)  ©rûlt|5tlrf  f. 

GLAUCIUM  ( ciome)  id,  Y.  pavot 
cornu  ; 2.  H.  n.  V.  morillon. 

GLAUCOÏDES  m.  BoL V.  pourpier;  IL 
qf  g Unix  maritime. 

GLAUCOME  m.  Méd.  (»«Udi.  de  r«ii 

qui  rend  le  ermullin  opaque)  grûlirf  SladTJ 

arrêter  les  progrès  du  -,br m âunt&mrn  br< 
g-n  Staarr#  ôiu^alt  failli  ; H.  n.  - cendré, 
V.  glaucope. 

GLAUCONIE  f.  Minée,  (terra  er»»«,«« 
«télé*  «u  tuf)  Ârribrnrrbr  f. 

GLAUCOPE  m.  H.  n.  (raruneuié)  ?ap« 
prnrogrl  m;  - cendré,  nf^graurt?. 

GLAUCOPIDK  m.  H.  n.  (lépidopt) 
©ronftbmiîrmrr  m. 

GLAUCOPIS  (-co  pice)  a.  f.  Myth. 

feurnom  daMn.rrve)  Idt  ©(aiiauglgf  f. 

GLAUCUS  ( kure)  m.  H.  n.  vrai  — 

(poiaa.de  la  Médit,  d'on  blanc  mêlé  d»bl«u,  avec 
un  trait  d'abord  tortueux,  et  droit  enauilcju«- 

qu'»  laqueua)  niiibrfr©iiiuliug;  2.-0»  der- 

bio(  petao.de  haut«  mer,  delà  couleur  du  vrai  y.) 
‘Drrbio  m;  3.V.  liehe;  à.  (g.  d»veramoiiu»q  ) 
©lanrnl  m. 

GLAUMET  m.  IL  n.  V. pinson. 
GLAUQUE  a.  2,  Bol.  (vort  blanchit»«  •« 
»m  d»  mtr)  grangrfm;  (feuilles)  -s,  g.;  cou* 
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vert  d’une  nébulosité  -»mit  tint m g-tii.lvü» 
bruffirfrn  übrrjegru;  2.  m.  (U m«I»i y.) 
0raugrüuc  n;  il.  n.  («bien  m«r)  ©trbunb 
m.  [«uUiij  SNiitbfrantn. 

GLAUX  MAlUTlIlKm.BoLfgleuee.herh« 
GLA  Y K.  V.  fiait;  GI.AYMJL.V.  glaïeul. 
GLÈBE  f.  (terre,  foBit»)  ©rutib  unb  ©0« 
bru  m;  H.  r.  (esclaves)  de  la  - («tuch»»  > a« 

dvmtinr,  i un«  métairie)  |lltll  ©.  Ultb  S.  flfb?* 
rig;  Féod.  (nr>il«t«t  condition  «ervo)  £fib» 

tigntfdhift  f:  serfs  de  U - (*n«ci.dn  » l'héri- 
tage «|  qu'on  vendait  nv«o  U fond*)  JH  lit  Ultb 

33.  gc  bôrigr  ?t ibrigr nr;  (droit)  de  la  - (droit 

incorporel  allsche  é une  terre)  bc lit  Ultb  33. 
auf  Irbrilb.  2.  Poél.  (motte  de  terre)  ®rb«f  lop 
in,*fd)0llr  f;  3.  H.  n.  (verradiaire)  ©Ifbil  f. 
GLÈBREt.2,BoLV.j’f«ére.  [©olrim. 
GLÈCHON  m.BoLanC.(p«<diol,  menthe). 
GI.ÈCHONITE  m.  (rfa  de  pouliot)  ©0« 
Ititoriit  m.  [lierre  terrestre. 

GLÉCOMK  ou  GLftcnoME  m.  Bol  V. 
GLÈD1TSIE  f.  Bot.  (févier)  ©obUflt« 
bannt  m;  ©Irbitfdlit  f;  - s.mséplnes,  ©af. 
frrfd)irbr  f.  jde«  merten»«ea)  id.  f. 

GLÈICHÉME  f.  Bot.  U d.  ,1.  «oiûn 
GI.ÈNE  f.  Mur.  (corde*«  on  rond)  rilllb* 
fSriuit!  jitf.«gclrgtr«ïau;  2.  Péch.  (p«»ier 
couvert  pour  le  potss.)  gt|<bfOfb  m ; 3.  Anal. 
V.  (cavité)  glénoidale. 

GLÉNER  v.  a.  (les  manœuvres)  Mur. 
(le«  ployer  «n  rond)  ruubfôrmig  juf.elrgru; 
anéfcbirÿeu. 

GLÈNOÏDALK.  gi.énoïdk  a.  2.  glk- 
NOÏDIKN,  -NNE  0.  AltaL  Cavité  -C(p«u  pro- 
fondé,  icrr.  à l'emboîtement  4 un  oe  d*n*  un  au- 

ire)  @druf«i>fauHr,  «bcblc  f:  cavité -e  (de 
l'omoplate)  (q“i  reçoit  le  t*te  de  l'humeru«) 
©faillir. 

G LETTE  f.  Affin,  (de  l'allem  ©lâitf  ; li- 

llier*«,  oxide  de  plomb)  @lâttf,  ©Ifiogl.  f. 

GLEUCO-MÈTRE  ou  gleicooeno- 

MfcTRE  m.  Écon.  (p*«o-liqu«ur  pour  connaître 
le  degré  du  inodt  de  vin)3Dofl>,©i'iuin)aagf  f; 
-niétrie  f.  (ert  do  e«  eervir  du  y .)  Jîllllfl  f.  bit 
ÜJI.  pi  grbraudirii;  -métrique a. 2(r«l  «uy. 
ou  >i«y  ) glructniif  trifcb.gif  ucc6noiurlrif(b. 

GLIADINE  f.  Chini.  («ub«l  part  tirée  du 
(luten)  ©Rabin  n. 

GLIC  m.  ( de  l’allrm  OUùtf  ; t.  de  Habclaia  : 
jeu  d«  hneard)  ,§a]arbfvi(I  n.  ( 3®irii. 

GI.1CEAU  m.  ( y«loton  de  fil)  Jtuâurl  m. 
GLIMPE  f,  V .Jlambeau. 

G LINE  f.  Péril,  (panier  couvert,  pour  met- 
Ir«  U poiu  ) bfbrtfttr  Sifàforb. 

GLI.NOLE  f.  BoL  (ficoide)  @liuu«  m. 
GLINOS.  Gl. kinos  ou  Gi.iNts  ni.  BoL 
anc.  (eo.  d’erable)  "Jlboru  m;  2.  auj.  V.  gli- 
rto/e.  [ de ron  (cure)  9}ogrr  m.  pl. 

G LIRES  (-rèce)  m.  pl.(/«riu)  IL  n.  (fam. 
GI.IKIENS  m.  IL  n.  (fam.  dey/irrr)  9lo» 
GLIS  m.  V.  glires.  [grrartrli  f.  pl. 
GLISSADE  f.  («cl  de  y hutr  involootaire- 

■nenl)  mouv.  qu'on  fait  an  /huant)  QHrilfU  Ob. 

@litf(bru,?In«»,9lb«g.  n;  il  (il  une  -(et  tom- 
ba) rr  glitt  ob.glilfrbtc  au«  t.  Dans. \. glissé. 

GLISSANT.  R a.  («urquoi  l'on  y Hue  tact- 
lement)  Rblüpfrrig,  glitfd)ig:  (le  chemin) 
est  fort  -,  il  fait  bien  -,  rê  iii  frÿr  gl.  (unit 
©rbrii);  (pas)  -,  fdil.,  uugrmifi;  lig.  de  la 
défense  b l'attaque  le  pas  csl-.oru  bn  Brr« 
tbribigiiug  juin  Sugrijfc  iii  brr  Urbrrgaug 
Ifidlt.  C'est  un  pas  - (pl  d'une  sITur*  t ou  ilcet 
brtotii  dp  beauc.  d'adreaae  pour  «e  conduire)  N)| 

ifl  fin  i(fc-rr  ©«tritt.  ein  fijrligrr,  mifili<brr 
.(taiibrl.  riitr  bt bcuflidir  £ad)r. 

GLISSE  m.  Dans.  (pa*  sut  conaule  à por- 


ter le  pied  doucement  devant  aoi  en  louchant  lé- 
(eremenl  le  plancher)  Slljlf ilfttlill  m. 

GLISSEMENT  m.  (act.  de  y/riaer)  ®lf  je 
te»,  @llti$cu,  ©tiéglitfdirii  n;  ®lritrn  ob. 
«iblf'if»  «.auf  bnufSifr;  Phys.tHt>glcitru  n. 

GLISSER  V.  II.  (pl.  du  pied  et  generale- 
ment  de  tout  corpa  fui  vient  i couler  aur  qe  de 
*raa  ou  d'um  j)  glriiru,  nu«>gi.  ; glilftÿrn, 
aitJrgl.;  rnifiÿrii,  au<«t.;  -sur (le  pavé)  auf 
eau*gi.;  (la  terre  est  grasse,  il  fait  du  ver- 
glas) on  -e  b chaque  pas,  man  giriert  ob. 
glilfibt  bei  jrbttii  Schrillt  au«;  le  pied  lui 
glissa,  l'échelle  glissa,  et  il  tomba,  brr 
8up  glitt  ibm  anl  ; bit  3ritrr  glitt  aul,  unb 
rr  fiel  ; rr  glitt  mit  brut  gupr  aul  uub  fîrl, 
bic  l'rilrr  rutftÿtr  unb  rr  ^ (le  verre,  la  bou- 
teille) lui  a -é  (lut  cet  échappée)  dCS  IHatllS, 
ifl  ibm  aul  bru  -§Subrn  grglittru  ob.  gr« 
glitfibt , lig.  et  fam.  - des  nidins  à qn  (m 

dit  de  qn  qui  trahi!  «a  parole,  qui  ehio|t  subite- 
ment  de  réeolulion  E)  JflUtl.  UltgftTfll  ffV»  ; f. 

©crt  nid)i  Balten;  fr.  Ü)friunugpl3bli<b  au» 
brru;  (mes  remontrances)  n'ont  fait  que - 

Sur  lui  (ont  en  peu  d'cltel,  ou  n’ont  feil  aucune 

impreeatonaurgJbabruftinrufSiugaug  brii^nt 
grfuubm,  fciurti  (Sinbritcf  anf  ibu  gr  macht  ; 
I*.  le  pied  lui  a -é  (ila'cetlataae entraîner  dana 
qe  faute  ; il  lui  «ai  arrivé  qe  accident  fâcheux) 

rr  bat  riuru  grbltriti  gribau;  rl  ifl  ibm  fin 
âtrcicb  grfrÿrbnt  ; (prenez  gaule)  que  le 
pied  ne  vous  -e,  b-ip  Sir  fritte u gtbltrilt 
tbun.  bafi  Sir  friiiru  «trritb  m.ubf  n ; c'est 
il  VOUS,  C'est  à votre  tour  h - (e'eei  à votre 
tour  d’agir,  de  faire  [i  ord.  pl.  d'une  choie  ou  il  y 
a de  la  peine  c)  11 11 II  ifl  bit  ÎHtibt  ail  3b»rU, 

nun  mûfÿrit  &ir  baran  ; fam.  nuit  mnfîru 
3it  au  bru  San|;  Escr.  faire  - le  coup  de 
son  adversaire,  fu.  ®rgurr  abiaufrtt  laf« 

frit;  MeC.  4 quand  un  corpa  ae  meut  aur  une  auc- 
faco  plane  de  manière  que  le  mémo  partie  du 
corpa  le  touche  teujoure)  frÿlrifr n;  faire  — (llll 
fardeau,  une  pierre  j)  |fbU  fortafibl.,  V. 
berceau , Mar.;  2.  (pl  du  mouv.  volontaire 
qu’on  ec  donne  sur  la  (laeo)  — SUT  la  glace,  — 

avec  des  patins,  sur  des  patins,  ouf  brut 
Sifr  glrittn  ob.  fcblrifcn;  mit  Siblittfibu« 
bruftbl.,  ©(biiltftbub  iaufrn;  (les enfants) 
se  plaisent  b —,  fdjl.  oh.  gl.  grrn  auf  btm 
<Sifr;  Üg.  (c'est  uue  matière  délicate)  il 
faut  - légèrement  dessus,  man  mufi  Iridit 
barûbtr  biuftblüvîrii,  ibu  nnt  (riebt  brröb« 
reu  ; il  glissa  sur  cet  article,  rr  fc^lüpftr 
über  birfeu  ©unft  lorg,  rr  brrûbrtf  birfru 
©u uft  nur  obtnbiu,  V.  couler. 

IL  GLISSER  V.  0.  (couler  adroitement  une 
chose  qe  par«)V.  couler  (II.);  Hg.c'est  lui  qui 
a -é  (cette  erreur)  parmi  (le  peuple)(qui  l'a 

inainuée  dana  Ica  esprila)  f r ifl  fS,  brr  t Ulltrr  c 

grbradit.  brut  e brigrbracbt  bal;  2.  v.  r.  sc- 

(«e  coûter  doucement  et  preaque  aana  qu'on  c'en 

aperqoire)  fcÿlrfrÿr n,  fîtb  ftÿi.;  (les  troupes) 
se  glissèrent  le  long  de  la  contre-escarpe, 
fiblidiru  (fi <b)  läng«  brin  & rgruiuallr  bin;  il 
se  glissa  doucement  dans  (le  cabinet)  rr 
fcblid)  fîtb  Irffr  iut,V.  couleuvre; se-  le  long 
d’une  corde.fîib  au  riurrnSfilr  brrablaffru; 
flg.  (celte  opinion,  cette  erreur)  s'est  -ée 
insensiblement  dans  (IcscspriLs)  bat  ftdj 
uuorrmcrft  in  t cingrf(bli«bf n-  | fer  m. 

GLISSEUR  m.(qui  y/u«c  ©Iritrr.Scblri* 

GLISSOIRE  f,  (chemin  frayé  aur  la  (lace 
pour  y yfieerr)  @I{tfd)e,  Q)lrit«bilbll,  £ (tir  if« 

b.  f;  faire  des  -s  sur  (un  étang)  @-r n auf  c 
lliarbrn;  E.  F.-(é  I«  pente  d'una  montagne )9lllte 
fdjr,  ^olt«r.  f;  Evpl. -pour  la  tonne  (plan- 
cher aur  leq.  Ira  tonnes  y/oecnl  daus  un  puits  de 
mine)  ©autbtouitr  f;  î'onlattrr  f.  pl. 
GLISSON  m.  V.  capsule  [Anal.). 


GLOBALEM  ENT  adv.  (•«  maee«,  en  !o- 
uiité)  inus.  im  ®ait|rn.  (f, 

GLOBBÈE  f,  BoL(*.  de  halieiera)®lpbba 
GLOBE  m.  (eorpn  rond  on  aphérique)  ÄU« 

grl  R - ou -terrestre  (la  terr«)®i  >.r.  ob.  ®.* 
©lobuê  m;  -s  célestes  (uirce>Çjninulif3r. 
prr,  @r jlirur  m.  pl;  Astrnn.  - céleste  (eur 
Uq.aoat  dépeintes  Ica  conateL  aeee  leurs  étoile«) 
4>immrlfef.;  rectifier  le  -(le  placer  de  «o.qu'il 
repréeeate  l'état  actuel  ou  le  aituatiou  des  eieux 

pourqe endroit) bic^-l«.r.fürrinruOrt  fiele 
lru,ri(btrii;  - conique  ou  coni  globe,  ©fera« 
frgtl  m;  Géog.  - terrestre  (y.  de  carton  t eue 

leq.  sont  dépeintes  les  ré*ioaa  de  la  terre  avec 
leurs  situations  et  leurs  dimensions  respectives) 

6rb«f.;0lobiU  m;  porter  un  lieu  du  -sous 
le  méridien,  cincu  Cri  anf  brr  (S.,  auf  brm 
©lobul,  uutrr  bru  üRittagffrril  bringe u ob. 
flrllru;  Phys.  — de  feu  (météores  enSammre  et 
sphériques  qui  paraisseol  qf  dena  les  régiona  lee 
plue  élevées  de  atmosphère)  griirrrf  ; iL  H.ll. 
V.  batrachite;  le  - creva,  éclata,  bit  g.  jrr. 
plabtr;  - électrique  (y  de  »•rre  qu’on  fait 

tourner  aur  ton  axe  afin  da  le  rendra  électrique) 

@!a«»f.  (il  m Gflrftrifïrru;  fitgrlfSrmigc  ®lr  f« 
trifirmafibiiir  R Anal.  - de  l'œil,  îlugapfri 

m;  Artif.  - de  feu  (toute  eo.  de  feu  d'artifice 

sphérique)  gtiitr»f©raiib*,8ru£bt«f.  f;  gturr» 
bail  m;  Bl.  V.  cintrer,  croisé;  (le  Temps) 
tient  entre  scs  mains  un  grand  -,  le  - est 
l’cmblémc  du  Temps,  bail  ritit  grofir  St.  fit 

ibrru^iSubtu.bir  Jt.iflba»  ©iuubilbbrr3rit; 

Min.  - de  Compression  (fougasse  prépare« 
pour  détruire  uncgalcric  de  (nine)^rU(f  f . ,(?OI!t; 
prrffÎJDit«*f.  ; Num.  - (boule  d’or  aurmonleo 
d’une  croix,  que  divers  souveraine  ont  dans  la 
main,  marque  de  leur  dignité))  33r(<b*apfrl  m. 

GLOBEUX.SE  a.  BOL  (arrondi  en yfeée) 
fugrUrnub,  «fSrmig;  (racine,  partie)  -se,  f. 

GLOBI-CEPS  a.  2,  II.  n.  (fi  léto  globu- 
leuse) mit  fiigtlfïrmignu  Äopft  otrfrbrn; 
-cèrc  a.  2 (*  membrane  y.  sur  le  bee)Ulit  tunbe 

licbfin  ©crganitnt  auf  brr  52aft;  -corne  a.  2 
(«  aniennre  y ) mit  fugrligcit  gublb^mtru; 
-fère  a.  2 (*  rmfirm.  y ) mit  fugtlfirmigrn 
®rb3bungrn  ; 2 f.  BoL  (pl  de  la  Caroline,  mi- 
creiitheme^JJlicrautbrrnum  n.(©iufrltrigrr); 
-flore  a.2,BoL(è  fleure  *lubuleueee)mitTUUbs 
li(bf  n ©lumm; -forme  a.2(quinle  forme  d'un 
y/«»«)  fugtlfSrmig. 

GLOBO  (lN)(gl6-bô)( latin )advL(«o  me«. 

se,  teils  e'ettseher  eux  détails)  i lit  @UII]f  II  Ob. 

0ropru.  [uertr  .Rugdfdjitrtfr;  0loboftt  m. 
GLOBOSITE  (coq.  foea  univ.)  lîcrflci« 
GLOBULAIRE  f.  Bot.  Y.  boulette . 2. 

a.  2 (de  forme  sphérique  ou  approchant)  fltgf  (a 

fSrmig;  fugtlig,  fugrli<bt  ; (racine)  -se.  f„ 
runblicb;  (plante)  h tète  -se  («m.  U petite  i«- 

mortelle  £ mit  tt'iic ut  f— ch  ob.mitblitbru  J{0. 

Vfr,  ©lumrufopfr;  (forme)  -se,  f. 

GLOBULE  m. (petit  y/obr)J?ûgfltiu,jlü« 
grltbcu  n;  flctuc  Äugt I;  (les  vapeurs)  sont 
composées  de -s  d'eau,  brflrbm  au*  ©af» 
femf.;  Méd.  -s  du  sang,  des  humeurs  (par- 
tira yfo&u/ruscs)  ©lut»,  ©flftrsf. 

GLOBULEUR  m.  Fond,  (ouvrier  chargé 

d’enlever  lea  globuleu  qui  ae  forment  sur  l’cril  de 

la  lettre)  £(brifi«bcrt<btigrr,  «jufKrtv  m. 

GLOBULEUX,  se  a.  (en sl»te)\. glo- 
bulaire (2.);  Méd.  (composé  dey/oéu/n)  0 II  A 
.Rügrltbrn  brflcbr ttb;  (sang)  - (matière)  -se 
(humeurs)  -ses, au«  St.  b. 
GL0BULI-C0RNE8  m.  pl.  H.  n.(f«m. 

d'ins.  lépidoptères,  qui  ont  les  antennr«  en  iua*- 

•®)  3ufcftcii  m.  pl.  niitfugrlfSrmfgfugiibl* 
bêrurrit;  -fère  a. 2 (qui  porte  Att/lobuln)  fu» 
grltragr  ub;  -forme  a.  2 («n  form«  de  y.)  fugr « 
li<bt,  fngrlig,  fitgrlf6rmig;  (m  incrai)  -,  f. 
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GLOBULINE  f.  Ch  Im. (m*i«fc*«rt>mtco 
iorai.tr  du  ft*nt)  rctÿrr  Birbfflojf ffl  'Otntfli  * 

Bül.  (obftcun«  de«  vmiouIm  diaUncieJ  du  liuu  v *•  ■ 

gn.i)  filijflitc«  ©ii'urfjcii  bc*  ÇfLinjrngrwr» 
brf.  [Uopk  ela»  ip.ip»)  Jtiigrlfäti'r  nt. 
GLOBALITES  f.  II.  n.  (ir.fcu  fi».  co- 
GLOCH1DE  f.  Bot.  V.  crochet. 
GLOCHtDION  m.  BoL  (« pi 

(0 r»  aux  niruris)  id.  m 

GLOIRE  f.(liunneur,  réputation,  ulin»  de« 

komme«)  3tubm  m;  chercher  la  -,  bru  81.  fi» 
tbrn.  aspirer  à la  -,tni<b  31.  flrcbru  ob.  lrorb= 
trn;  être  passionné  pour  la -,lribntfc$aftlt$ 
narb  3t.  fît.,  rubmfiubtig  frÿu;  etemlre. por- 
ter bien  loin  la -{de  son  nom.de  ses  armes) 
btu  3i.  c fr^r  wr  it  orrbrritrn;  acquérir  de  la 
-,  9t  rrwrrbtn,  erlangen  ; (ces  établisse- 
ments, la  sagesse  de  ses  lois;  lui  ont  ac- 
quis une- immortelle, habt  h ihm  einen  nn> 
ilerblicbni  3t.  rrroorbru,  rtnr n unfl.  9tamru 
grma<bt;  (cette  action}  diminue,  flétrit  sa 
-,  »rrmitibrrf,  fdnnälrrt  fit.  3t.,  Ijaugt  fm. 
3t-(  einen  Bit  (f  ni  ait;  comblé  de-,  mit  31. 
bebreft;  désireux  de  -,  ru&mbrgicrlg;  digne 
de  -,  ru&mwfirbig;  désir  de  -,  de  la  -,  9t. = 
brgirrbr  f;  amour,  avidité  de  -,  manie  de 
la  -,  8l.»litbr,8t.»gifr,9t.«fud;t  f;  passionné 
pour  la  -,  âpre  b la  -,  ni^nubrgimg,  .fini» 
tig;  vaine  - (y  qui  >’•  ri«n  d«  solide)  eitler  81.; 
rechercher  la  vaine-,riilrii9t.,citlt@brr  fin 
«ÿen,na(t>  eitelm  9t-ecflrcbeu;  fausse -(f»u»»« 
opinion  de  rhonatur,ambil.dépUcée)fdlf(bf  r9t 
(une  vie  sans  bonneur)elsans-,n.  ofrtir  9i.; 
r&ri  oub  rubmdofr*&cbr  n;  être  jaloux,  avoir 
soin  de  sa  -,  auf  fn.  8t.  eiferfûtÿtig.  brbacbt 
fryu;  il  a toute  la -de  celle  action,  de  cette 
decouverte,  on  lui  en  donne  toute  la  -,  bit 
fl.ntjc  Gtjrr  cou  biefer  #aubluiig  t fällt  ibin 
|ii;  mau  mi|t  ibm  allai  91  ii&mbavon  bei; la- 
de (ses  exploits, de  ses  conquélçs/brr  3t.  ob. 
Stuf  von  e;  il  y va  de  la -(de  l’fctat)  ri  gilt 
bru  3t.  j, brrSt.  tflr^l  auf  brm  Spirlr;  met- 
tre sa  -à  ou  dansqc,  h faire  qc,  fn.  9).  tu  et. 
frbru,  fî<b  ri.  juin  9t-r  ma$rn;  il  met  sa  - à 
pardonner  e,  rr  fr$t  fn.  9t.,  fr.  0&rc  bartin, 
ju  orrjr ibrn;  (les  saints)ont  mis  leur  - dans 
les  humiliations,  babrn  i&ron  3t.  in  3)fiuû< 
tbigiiugru  grfcbt.  babrn  rl  fïd;  junt  91-r  gr. 
marbt.  fiib  brmûll)igfn  ju  lajfen;  tirer  sa  - 
d'une  chose,  einer  Satf»  fn.  9t.  orrbaufrn; 
retirer  de  la  - de  qc,  9t.  bon  et.  riurrntm; 
(être)  la -(de  son  siècle,  de  son  pays)(l'or- 

u. ment,  l'honneur  do  £)  b«  9t.,  bl’f  (Sbff , btf 

Sirrbr  t:  publier  qc  à la -de  qn  (qcqui  lui 
f»it  honneur)  f f,  jentit.  ju  6ljrf  n ôffcttllirt)  br» 
faiiut  niotben;  faire  - ou  f,c  faire-de  qc(«'» 

faire  honneur,  en  tirer  venité)  fl 4)  f|||f  II  9t.,f  îltr 

6.  aulri.  madjai,  fid)  riurr'Saibr  rühmen; 
mit  e*.  vrublrti,  auf  rl.  f»oljfryu;  il  Tait-de 
vous  servir,  rr  niacbt  fitb  eine  (5.  barau*.  rr 
frjt  fr.ff.barrin.D^nrn  jnbirnrtt;  il  fait-du 
vice,  rr  rübmt  fîib  br*  Çaflrrl;  donner,  ren- 
dre — b DlfU.  i la  vérité  (rendre  témoignage  e 
n vérité)  ©ett  blé  0brr  gfbfu;  it.  m.  p.  (or- 
gueil,sou.  vanité)Stelj..fted>miitb  m:il  crève 
de  -.rr  brr  jlr t m la  - le  perdra,  ber  St. 

o>.  £.  wirb  ihn  ht’*  ©rrbrrbr n fiûrjrn;  sotte 
-,  mauvaise  -,  tb3ri«btrr,  falfrficr  St.:  tb3* 
riibtf.  rlrnbr  Dtiihiiifiubt,  vaine  - («r mimest 

trop  ivanU|fux  de  aoi-mèmr  que  U vanité  in- 

epire)  eitler,  falfcbrr  St.;  fausse  -(v«nitd, 

ambition  dérégler  ; opp  ■ vraie  y.)  falfcbrr 

dtiibin:  (celui  qui  met  son  honneur  à se 
venger)  ne  recherche  qu'une  fausse  -, 
filial  nur  falfcbrii  9t. ; la  fausse  — (des 
conquécants)  brr  falfcfcr  9t.  t;  1».  être 


GLOMÈRÈ 

dans  la  - de  Bacchus  (*•«>  ivr»)  brtniiifrn 
fryu;  il.  -s.  pl.  Néol.  il  aspire  à toutes  les 
' -s  (d  loue  le»  genre«  de  y ) rr  flrrbt  ttn<fc  alige» 
mriurm  9tuf)m;  (cet  homme,  est  une des-s 
(de  notre  patrie)  (un  de  ceux  qui  l'ont  le  plue 
iitu»irée)Jjl  y fitrr  bf  r bctfiÇmtrflf  n2l?Jiinrrt. 

*2. (honneur, hommages  qu’on  reud  él>ieu)0|jtf 

f;  la  - n'appartient  proprement  qu’à  Dieu 
seul,  rigrutlicb  gebührt  nur  @ott  allein  bir 
(S.,  il  Taut  que  toutes  nos  actions  tendent  h 
la  - de  Dicu.ti  la  plus  grande  - de  Dieu, aile 
uiiftrc^anbluiigrit  inüffciiaiif  bir®.©ottr*, 
juin  $rtifr  © abiwctfru;  -soit  à Dieu.  0. 
fty  ©bit  ! il  ne  cherche  que  la  - de  Dieu.f  r 
fucf|t  nur  ©elle*  0.;  Ècr.,  Dév.  (éclat,  eplen- 

deur)  il.  honltrur  premia  eux  èlua).£lfrrli(bff  it  f; 

(le  fils  de  Dieu)  viendra  dans  sa  -,  dans  la 
majesté  de  sa  -,  wirb  iu  fr.  £.,  iu  brr  SDlajc* 
fiat  fr.  .£>.  foin  niai;  la  - du  monde  passe 
vile, bic.£>.  brr  9I3rltvrrgr(|t  |<t mil;  la-, la 

- éternelle,  la  - que  Dieu  a préparée  h ses 

élus,  bir  Srligfril,  bir  rwigr  S.,  bir  S.,  bir 
©ott  fii.üludr  i wählte  tt  juberrint  bat;  avant 
goût  de  la  -.'âJorftfyiiatf  ni. brr  rwigr u ob. 

'S.;  Artif.  (soleil  6xe,  é plue,  rayons  de  jet)  fit» 

batbr  ob.  firr  Sonne  (bri  Cuÿlfrucrwrrfru); 

PeinL  (repréeenUlion  du  ciel  ouvert  «veo  les 
prrs.  divine«,  le«  «nge»,  «I  le»  bienheureux)  ©li>» 

rie  f;  - du  (Titien,  du  Tintoret)  von  t;  - 

llu(Val-de-G race)  (par  Mignard)  ©.  illl  Jtlo» 
fier  e;  iL(«ur«oir)©|.f;4)ciligaifcbf  iu  nt;Th. 

( «adroil  «levé  «I  illuminé,  ou  l’on  r«pré«enlele 
riai  ouvert  cl  Ira  divinité«  tabulruar»  ) @1.  ; ( titre 
•lee  roi»  Mérovingien«)  Voire  Gloire, ©10.2)f» 

r&bmtf|rif. 

GLOMÉRÉ,  Ab  ou  GLOMéncLé,  êk  a. 

liüt.  (congloméré,  ramaaeé  en  télé  sur  une  tige) 

irfuauiqdiiclyleàpnnicule-éeoupelolon- 
néc,  .ttiiaiirlr,^Hiib«»gra«n;{neur)  -éc,  g 
GLOMfiRER  v.  a.  amuarr  en  rond,  en 
houle,  en  pelote)  Jllf.rflIailIrU.  •b'iUat. 
GLOMKRIS.ci.oMéRiDB  m.  ll.n. (■"■ 

myrUpode,  qui  «e  roule  rn  rond)  JtligfltblVr  n; 

ifugrllaufrnbfup  m. 

GLt)RIA  ou  - PATUI III.  (/o<i»)(vrr»rt  fi- 
'•«i  de«  paiumra)  jd.  n;  - in  cxcelsis  (--inc 
I'k-cel-sicc)(  t“l m J\  cantique  chanté  é lameuc) 
id.  n;  entonner  un  =,  rin  „(5bv<  K»  ©ott  iu 
brr anitimmrii;  Slus.  (cii*m  du  ch«eur 

composé  sur  ce  verset)  id.  n;  m.  br* 

ccbfuporrfrl;  fam.(ho  m.  qu'on  rencontre  par« 
tout)  il  est  com.  =,  il  se  fourre  partout,  ft 
ift  wir  rin  ©loria,  rr  bràngt  fi  il;  überall  ri» 
c'est  un  =,rr  ijl  riit  unorrnif  ibli<baS9tfuf(b, 

rr  bringt  ftdj  übrrafi  auf;  it.  (liqueur  chaudr 
compoicc  de  café,  d*  ancre  et  d'un  apiriluaux  ) 

id;  (faffrr  m.  mil  n nb  ©raniitwfiu: 

donnez  moi  un  -(et.  d>sumin»t)biingruSir 
mir  rin@  ; - maris (-ma  rice)(/«on)  m,pl. 

— - — , il.  n.  (gloire de  te  mer  i I»  plue  belle  eo.  de 
cônes)  id. 

GLORIKTTE  f. 'petite  maison  de  plaisance) 

Vaiib=bäii*tlini.Viiürh..©ar(riihaii*  n;Rnul. 

(rehincl  derrière  le  four ) ‘Djtfofr ll’CahilIftl  n, 

»fib  tn. 

GLORIEl'SKou  MénioMotr;  f.  lis  de 
Ccylail,  m.  Bol.  (liliacée  d'une  grande  beauté) 
$rad)tiilir,  Sirgrrfrour  f;  H.  n.  (raie  aigle) 
99?rcrablf  r,  Jtrùfr  npfd)  nr.-menl  ad  v.  (avec 
gloire ) rubmwùrbtg,  vûhinlirb;  auf  rinr  r-r 
9lrt,  mil  (Çfjvcn;  il  s'est  tiré- de  (cette af- 
faire) frbalffibaufrinrr-r'Tirt.  mit&brtn 
ou*  ► grjogrn;  (il  est  mort)-,r.,  mil  0. 

GI.ORIKUSKTK  f.  ( défaut , manière  du 
glorieux  ) inus.  .{jodmuitb  (m.  p.)  in. 

Gl.ORIKUX  m.  (fier,  pltin  de  vaailé) 


GLORIllABLE 

Çrofilrr,  Dinhmrrbigrr,  ©rofifvmbcr  m; 
les-sefonl  haïr,  bir  9t-n  ob.  ©.  mocbrii  fî<b 
»rrb-i^i;  c’esl  un  -,  rr  ifl  fin  9t-r,flu  ©.,  tiu 
r-r'Df.iifrf',  P.  il  fait  bon  battre-,  il  ne  s’en 
vante  pas  (ou  ehe.)  il  r.-tU  bon  battre  - (il 

aime  mieux  endurer  dra  humiliation*  acerclea, 
cacher  aeâ  roraavcaturca  que  de  a’en  plaindre  ) 

brr  9t.  ift  gui  prügrlu , rr  rülimi  it«b  brr  rn» 
VfaugrtitiiSibiâgr  imbt.rv  trträgl  lirbrr  gr* 
bfimr  S<rmütl)iguugru,  hält  bal,  wa<  ibm 
îlîibrigr*  brgrgurt,  lirbrr  gr()i  im,  al*  baàrr 
bavûbrr  flogt.  Syn.  L.' orgueilleux  se  croit, 
le  - veut  paraître  qc;  l 'avantageux  agit 
comme  s'il  était  qc;  le^cr  croit  être  seul 
important',  2.  - , SC  a.  (qui  e’rel  acquis, qui 
mérite  brauc.de  gloire, braue,  de  louange  et  d'hon- 
neur ) rnbmlitti,ru(|mooIl,  rufmtwürbig,  glor* 
rrifb;il  revint- et  triomphant.rr  faut  rtiÿni* 
voll  tttib  firgrrid)  jurfuf;(entrcprisc,  action) 
-se,  r.;  les  -scs  veilles  (de  cet  auteur)  bir 
r-r  n 9ta«f)iarbritru  e;  -(travaux,  -ses  (fati- 
gues) r.  t;  il  est  bien  - pour  lui,  pour  elle 
d’uvoir  t.  r*  Ifl  fr  fit  r.  für  tyu.  fût  ffr,  bap  e; 
il  a fait  une  (in  -se,  rr  ÿat  riu  r-r*  0ubr  gr» 
iiommrn,rr  (tat  r.  ob.  ruhmvoll  gmibtt;  pré- 
férer une  •■■se  mort  à une  longue  vie,  rittru 
r-rtt  îob  rinrnt  langen  Çrbrn  oorjitbr tt,  lie 
brr  r.  fie rbut.alf  lange  Irbni;  (un  Ici  m.igis- 
trat)de-semémoirc,r-rit9ltibrufin*;Calh. 
(pt.  a«  I«  vierge,  de«  Saint« ) la  -se  (vierge  Ma- 
rie) les-(apôtrcsSL  Pierre  et  Su  Paul)  bir 
glorrrithr  o».  glorwürbigr  t,  bir  glorrrirbru 
c,  V.  corps  (4)  ; être  - (Ber)  de  qc  («  eu  r.ir« 
honneur,  en  tirer  visité)  |)n|j  auf  rl.  frÿlt.  fît!) 
mit  ft.  brflfirU;  — (plvin  de  vanité  ^)  rühmte- 
fig.gfcèfvtfdif rifqi;  (il  a du  mérite,  mais  il 
est  un  peu  -,abr r rr  ift  ein  wenig  r.  ; il  est  sol 
et  -,  rr  ifl  albrtu  ttitb  gr.;  ll.n.V.  glorieuse. 

GLORII'  IABI.K  0.  2 (qui  mente  d«lr« 
,/orifil ) vrrhmlicfiuuglrwrt  tb.  «würbig. 

GLORII  ICA  1 IO.N  f,  Ihcol.  (élévation 
•I«  la  créature  é U gloire  éternelle)  Qj,  rflärilUg, 

tBrthrrrlitÿnngf;-  (desSaiuts,  des  élus}©. 

GLORII'  I KR  V.  a (Dieu)  (lui  rendre  hon- 
neur ri  yteirrjpreifru;  (notre  Scigncurysoit 
loué  et  glorifié  de  tout,  fey  iit'Jlilem  gelob! 
ttnb  flevrirfrn;(Dicu,est  -é  dans  ses  saints, 
ifl  in  fri.$ril(grn  »rr*trrrli«ÿt;  (Dieu)  -c  (les 

SaitltS)  (1rs  rnd  participante  de  le  gloire  éter- 

neiiejrer^r rrlicbt  c,  matbt  t brr  rwigrtt^rtra 
littifril  ob.  £rligfril  Ibe ilbaftig  ; 2.  v.  r.  se  - 
(de  ses  talents,  de  sps  richesses,  du  vice) 

(en  foire  gloire t en  tirer  vanité)  fid»  trÛ^mrU  ; 

il  s’est  -é  mal  h propos, rr  bat  fifb  jurltiijrit 
grrü&mt;  (il  n’a  pas  sujet)  des'en  -.ptbbrf« 
frit  yn  rnhmru.üolj  barauf  jtt  fri)n;se-  dans 
la  croix  de  J.  C.  (y  mettre  gloire)  fn.9tubm 
in  ba«  Äreuj  3rfu  Q^rifK febril. 

GLORIOLE  f.  (vanité  qui  e pour  objet  île 
petites choeee)  flfillli(bf9illbmfu<bt.  Pftélfrit 

f;  être  sensible  à la  -,  in  f Irfnlidyr n T'tttgeii 
rubttifüebtig  fevu;  il  aspire  h la  - du  bel  es- 
prit, rr  firrbt  nach  brm  rilrlit  9tubmr  rittr* 
<£4>3ugrifif*,  | gloire ) v.  armfrligrr  9tubm. 
GLORIOLETTKf.(dtm  dey/*tie/r,fen»»e 
(«LOSE  f.  (explieetion  d'un  texte  oo  dr  qe 
tnote  obscur»  p«r  d’autres  mole  plue  fnletligiktre 
de  le  même  longue)  9lll*lrgutig,  (S tf lärmig, 
©loffr  f;  (rel  auteur  est  plein  de  mots  ob- 
scurs, il  a besoin  de-,  rr  brbarfbrr  91.,  brr 
0.;  la-est  aussi  obscureque(le  texte)  bir 
0.  «fl  fobnnfrl  al*  t;  les  differentes -s  (de 
la  Bible)  bir  »rrfdn'rbriiru  91-rtt  ob.@-rn 

— marginale  (feite  sur  le  marge)  9iaiibgloffr; 

— ordinaire  (feile  sur  le  latin  dr  la  Vulgete) 
9taubgloffrii  f.  pl.  bri  brrffiulgala;  - inler- 

ItllCairC  (placée  entre  les  lignra  du  texte) 
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jtvifrtirnbirSimfii  br*îrrn«geitbrirbritt©.; 

2-  commeiilaiRe  vu  noiee  explicatives  d'un  tvslv] 

- d'Accurse,  - du  droit  civil,  du  droit  ca- 
non, iS.tr«  ftrcurfiii*  (übtr  ta»  imnmtlirtK 

. tir  51.  tr*  bûrgcrlicbtn  Sirdu#£;  I*. 
e*  li(!'  (P*-  d'une  explication  peu  dure)  C’eSl  la 

- d'Orlcans,  qui  est  plus  obscure  que  le 
leite.  iiiicÿbiri'rrQ.  ifl  mau  io  fing  tvir  vor» 
Ijrr,  tiu4  tirfr  (5.  toirt  tir  Sarbr  iu>d>  tunf* 

Irt;  3.  (parodie,  pelii  ouvrage  4e  pocnir,  où  lee 
v«r»  qui  lot inincol  chaque  Couplet,  aoni  d uo  au- 
tre outrait  dont  oo  a pria  U •uj«|J 

tid)l  n;(les  prüu  es  espagnols, font  souvent 
des -s,  iiuffni  oftö-c.  Syn.  V.  coounen- 

t air  et  lig.  et  faut.  ( réflexion#  critiq.  Ajoutera 
a U»  rit, IJ  (dites  le  fait  simpl.)  point  de  -, 
ol>itc  tatrliitriO(iiirrftiiigrn,ol)iir91aiitgi-ii. 

Ci  Lt  >SEU  V. a. (faire  une  p/ovr,cxpliqucr  par 

unrp.)  rrflürcit,  miglrgrn.  9tiiiiirrfuugrn  oo. 
<â)loifrii  mac^tii;  (les  auteurs)  qui  onl-é la 
Hible,  tvcltÿr  tir’-Bibrl  tribut, (îrflàriiiigrn, 
9lu«ltguiigru  iiber  bir£grmad)t  lyabeit  ; il  a 
-é  (tel  auteur}  rr  bat  £ rrflävt,  flimi.  ju  c gr 
niarbl;  2.  v.n.  (donner  un  mau vaia am i Se  ace, 

a qe  discours,  Ira  e ensurer,  trouver  à redire  J (?0f  * 

baff  au«lrgui,  tatrln;  bofbaftr  9lttmrr(uti» 
gi  n madiot;  vous  glosez  sur  tout.  Sir  ma* 
djrn  ttbrr  aile#  3brr  ftiimrrfuitgrn  ; que 
trouvez-vous  h - là-dessus,  wa*  babcit  Sir 
birrau  jn  tatrln,  au«jitfrbtu?  pourquoi- 
sur  (mes actions  surines  paroles}  warum 
balt  niait  ftdi  fibrr  tanf?  il  n’y  a point  à - 
sur(sa  conduitejmai:  failli  fibrr  £ fnitc@lof» 
fru  martini  ; r«  I5ÿt  jiib  uid>f*  grgr n c fagrii; 
it.  abs.  (eela  est  net,  clair}  il  n’y  a rien  à -, 
r«  liïfit  flrt»  uirbt«  bagr  gr:i  fagru  et.  erinnern. 

GLOSEUR.  SK  S.  (qui  j/»u  aur  tout)  înt= 
Irr,  .Krittler,  ©leffmmadirr,  >imt;  c’est  un 

- perpétuel,  une  -sc.rr  ifl  fin  nvigrc  fïe 
iflriurX-iltu  ot.  Jt-inu. 

GLOSSA  IR  K m.(dicllonnatreqoi  expliqua 

Ica  Icrmea  difficile#,  obacura  Ou  barbaraa  d’une 

U"*»®)  tSrfläruiigtivörterbiiib,  ©lofîarium 

n;  - français  (grec,  lutin)  frmijêftfdK*  £©.; 

-S  de  Du  Conge  (l’un  latin,  l’autre  *rrc)  tfl 
Ponge’«  ©rfi<!r<tug«tv6rtrrbùcbrr  ot.  ©lof* 
farirn  ; —de  botanique (dîct. qui  douut  l’éty- 

mologie  cl  l’explicnlion  den  larme*  Riant*  t U 

Hoi  j {§.  über  tir  Äcäutrrf  mite  ; botauiirtir« 
2l:örtrrbiirt) ; it.  V .dictionnaire. 

GLOSS-ALGIE  f.  Sied,  (douleur  dr  la 
'““»“O  3niigrii|dimrr|  in;  -algique  a.2(«l 
• u 9 ) juin  3-  grbôrig , gloffalgifd?. 

!■  I.OSSA  N I II  K A X ni.Mcd.,Vct.(rUar- 

bun  murlel,  a la  lanyur  dea  bealiauxjÿrÿlbrilit  f, 

auf  brr3uitf)t. 

GLOSSA  TES  f.  11.  n.  (lépidoptère#  a lau- 
gu*  allongée)  3ungr Hmàulcr  n.  pl;  Stauba 
flügicr  ni.  pl. 

GLOSSA  TEURm.  (auteur  d'un  y louât  rr  i 
n qui  a fUt i un  livre)  ’-BcrfaifVr  m.  riiir«  ©r* 
flâriiiiggirèrtrrbiidjr*;  iL  îln«lfgrr.  @|offa* 
lov  ni;  savant  -,  - botanique,  gelehrter  @., 
tHrrfaffrr  in.  eine«  botauipbrii  3B5rterbn 
rt»’*  ; -s  (de  la  Bible)  91. 

GLOSSEf.  II.  n.  (g  dentollueq  ) |d.  f. 
GLOSSÈMK  m.  l’bilo1.(  motobaeur  et  qui 

eb«aoind’explic»«ioB)t||||flr#,eillrV®tflârillig 
brtfirfrute«  äüort.  [V.  lingual. 

GLOSSIEN,  nk a.  glossiquea.2,  Méd. 
GLOSSI  1 A I ION  f.  Sied,  (bruit  inlealin 
aeinbl.  au glouaacmcnl d’une poule)tri|l  0)1  Itcfcil 
öbiilitbr«  Ji'.imv'flii. 

GLOSSI  TE  f.  sied.  (inUaiutuaiiua  da  ta 
laiifnr)  3mignicutjiiiituiig  f. 
GLOSSü-CATOCHE  ni.  Cbir.  (««r. 


GLOSSODIE 


pour  abauoar  et  fixrr  la  lanjut)  3»  Il  g 0 II  ba  1 1 er 
m;  - -cèle  f.  Ctlir.  (luiui  ur  da  U lanyur)  j,tijre 
ftbwulfi  m;  -come  ni.  Chir.  (iuatr.  pour  ns- 
dam  le.  fractura*  c)v.!Bctlllabt  L McCüll.f  ma- 
chine pour  eoulevcr  lea  (ardraux){»rbCalliairtlû 
ne  f,  .jriig  n.  (HolL)  id.  f. 

GLOSSODIE  f.  BüL(orchidée  de  laNouv. 
GLOSSO-GRAPHE  m.  Litt.  (qui  éerit 
aur  lea/nNpnroQHpff  vgrupbv  Spracbgrlebrfrr 
•n:  — graphie  f.  Anal,  (deecnpuon  de  te  / j 
id.3migenbrf<breibung  f;  - -graphique  a.  2 
< rat.  » la  P ) |iir  3.  gcb6rig,  gleffegrapbif«b- 
G L0SS0ÏDK  f.  fl.  11.  qf  (piarr.  qui  rcaa.  à 
la  lanyur  d’un  banni*)  3u  Ugrilftrill  01. 

GI.OSSO-LOGIE  L Med.  (traité  •ur  U 
/..npu»)  3uugeiilrbre  f;  - -logique  a.  2 («et.  à 
'*  z )jur  3-  gebSrig,  gloffologifib;  -inane, 
-manie,  V.  buvant,  bavardage  i -maucic 
f.  (art  do  prédire  l’avrnir  par  l inapoctioa  de  la 

/u«p«r)®abrfagerri  Lan«  b«3migr;  -man 
eien,  lies.  a.  (qui  pratique  U y.)  a'jabrfflgrr. 

«iiin  £;  il.  (rL  a U , > jur  ©.  t giftig. 

GLOSSOME  m.  Bol.  V . valu, m le. 
GLOSSO-PALA I IN,  k a.  Anal.  (rd.  à 

la  lanyu,  at  ao  palaia)niUSClCS=S  (*  luuaelra  du 
/niait  al  de  la langaa)  3>lligennill«frlll  III.  pl. 
te«  öauinrn»;  - pètresni.  pl.  IL  n.  (Jeu 
de  poiaa.  pruifioca)  Scblaugeiijuiigeii  f.  pl, 
3 *flriur  ni.  pl;  - pharyngien,  s.  a. ,=s, 
muscles  =Æ  (I  muaclaa  dujdaiyar  cl  da  la  /an- 
»"*) 3-*l<blniitiiiiigfrlu  m.  pl;— suphylin, 

S.  a.  An.ll.  = ou  llllisclc-  ( Uc  u/unpnr  cl  do  U 

*‘""'/3-'|Ml«nmii«frlm;-  -lomie  m.Chir. 
(diaacciiua  de  u /»np»r)3.*)rrglirbrrung  f;-- 
lom  iq  ue  a.  2 ( RL  * la  > g loffoiomiftb. 

GLO I RU  PE  m.  H. n.  (eoleupt.)  OHotrti 
vr«  m. 

Gl.t  1 ITh  f.  A nat.  ( pelilc  oarertUR  du  la- 
rynx,  en  fonno  de  langue,  qui  donne  passage  à 

l««t)('nftr8brnifpali  m;  «Ëtimuiribf  f;  con- 
tractions de  la  -,  3uf.«jirbuugfu  brr  5t.  f. 
pl;  les  differentes  ouvertures  de  la  -,  tir 
vrrftbietrnrii  Crffiiniigrii  tr«  Ü-r«;  2.  Aul. 

(anche  dee  Outre  aniiquce)  ÜlllllltvloO)  II,  it. 

‘ftütf  n ; 3.  IL  n.  (r*i  dca  cailiea)  äilacbtria 
fönig  m. 

GLOTTKAL.Ea.  Cliir.,Anat.(ac  du  de, 

tubcrculra  de  8enlormi  ) flillllItTi Çr  II  a artig 

.âbulitb;  os  glottenui,  fl-r  Jlnortirn. 

GLOTHDION  m.  Rot.  (pl.  d’Amér.  for- 
mée den -élitea  r)  @loHiMnin  II. 

GLO  I I ILE  f.  Metl.  (mBatn  de  I ayloUeJ 
Üiiftrôbrriiipaitarulplntniigf. 

GLO  I I OR  AN  f,  K a.  II.  n.(quicriecom 

lacico{ne)  fliU'l'rrilt. 

GLOTTOBER  V.  n.  H.  n.  (eri.r  comme 
U cicogne)  fiapPml. 

G LU  U ET  m.  V.  g/outtel/e. 

GLOUGLOU  ni.pl. -S  ou  -l(cri  do  dindon; 

it.  bruit  que  fait  une  liqueur  lorequ'on  la  verae, 
ord.  g.  p.,  dana  Ira  chanaona)  Jtcllcril  II.  (tr« 

îriitbabiK);  iL  ©liitfglmf  n;-(de  la  bou- 
teille)®.; il  aime  à entendre  le-  de  la  bou- 
teille,tr  bôrt  ta«  @.  ter  Blaftbc  grni,  rr  len  t 
tir  8.  gr ni,  trinfi  grru;  2.  o.  ul  (pigeon)  -, 
folirrut. 

GLOUGLOUTER  ■>»  ci.olo lottkr  v. 
n.  (pl.  du  cri  dre  du.dona)  f vllrril  ; glutf  gllltf 

maebrn. 

GLOUME  m.  Bot,  V.  g/tune. 
GL0UP1CIII  m.  H.  n.(oia.duKamlacha|. 

kar,  pingouin  perroquet)®! iipiitbi.Srurtfi  m. 

GLOUSSEMENT  m.  (cri  do  la  poule  qui 
p/ouate) ®|infrn,  ©liitfffu,  ©hubjrii,  @|mf. 
glutf niatbrii  n. 

GLOUSSER  V,  D.  (|*t . du  cri  ou  bruit  courd 


gloussette  lot  7 

de  U poule  qui  vaut  «ouver  ou  qui  appelle  ace 

pauaaiu)giutfcil,glucf|ra,glllif  glutf  iu.ub.lt. 
GLOUSSE!  I Ef,  ciori  «aciauzi  m. 

11.  U.  fore,  échewier  brua,  du  (.  dca  jalünulea) 

brdiiurt  9i'ii|frrbnbii. 

GI.OUTERON  m.  Bol.  (bardanaj  Âlrttf 
f;  Ä-Ilfrailtn;  petit -(ou  (Ulteroa,(rappellra, 
peine  berdene)  flrilir«  Ä-Illrailt. 

GLOUTON  ou  goulu  ni.  H.  n.  (bUirtau 

du  Nord,  exirérurmeul  veiacaj  9li(lfnij  m* — 

du  Canada.  V.  curcujoui  2.  -,  ne  s.  a.  (qui 

mariga  avec  avrdiic  el  avec  un  bruit  dret|réable) 

8rf|7rr  m;  gefrâpig.  frrpgirtig,  V.  goulu; 
-lier  v.n.(mantcren  pjgirrig  c(fcn;grfrâpig, 
bripbuugrigftyii. 

GLOUTONNEMENT  adv.  (d  une  mao. 
$ Intimât  J gitrig,  bripbimgrrig;  (luangcr)  -, 
g.;  pop.  (frrffru  wir  fin 
GL01T1 ONNER1K  ou  m oi  tonnik  f. 
(vieo  du  yiottiam)  ©rfrâpigfrit,8rr&girr  f. 

GLOUZK  f.  liir.(>HiiiK  msnl  da  us  un  bsuc 
de  cable,  où  I raueuiro)  «c<b  n,  Ôrrtirfiuig  r.  in 
filier  «aiitbiinf. 

GLOX  INE  f.  BoL  ( peraonnre)  id.  f. 

GLU  f. Ch.(coiupoeilion  viequeuae  cl  tenace, 
eerv. à prendre  deaoiieaux)2jpgfllrilll  lit’,  CCtlC 
- est  bien  forte,  birfrr  IB.  ifl  ftbr  bief;  pot  de 
-,îopf  m.  voll  ijt.;  prendre  (des  oiseaux)  à 
la  -,  miOfriniriitbrii  fangrtt;- d’Alexandrie 
(feite  deeébeetenjÇJ.ail«  ©ritflbcrrni;  - d’All- 
J Bietern:  (faite  de  boio  fraae)  tB.  vp||  *(,-((1, 
palllint;  Jard.  (mit  «otUer,  du  feuler  ,) 
^iiftbbaumbart  t n;  Pôrh.  V.  ghu. 

GLUANT,  e a.  (vlaqueux)  flcbrrig;  il 
n’esl  rien  de  si  — que  (la  noix , que  la 
gomme  cJuitÿt*  ifl  fo  f.,  al«  £;  (sueur)  -e.  L; 


(avnlr)  les  mains  -es,  f-b$!ubr;  iron.  pop! 

(dérober  loui  ce  qui  tombe  aoue  la  main)  j|  a les 

mains -es,  rr  nimmt,  wa«  ibm  ttiilrr  tir 
^.iiitr  fSmiul;  er  bat  langt  Qingcr;  Bol.  (ta- 
bac) - (donaeeo  feuillea  £)  f. 

GLUAU  m.  Ch.  (petite  branche  ou  verge 
frottée  ou  enduite  de  p/ir)  Ifrillirilfbr  f;  ICgTOS 
bout  du  -,  la  cime  du  - (U  pointe)  ta«  tidt 
©ntr.  tir5pi#r  ter«.;  paquet  de -x.iBilntfl 
n.”-"’,  tendre  des  -x,  ?-n  an«flr<ftn,  |«>âcii. 

til.l  IIKH  t.  a.  (t.  de  Habclaie;  enlever  l’é- 
eom  t)  frt'iïlrii,  ,>bef„  abrfutr II. 

GLUCINK  f.  Chim.,  Miner.  (lcr  re  qui  •• 

trouve  dsns  l’cmcraude,  le  6dM7)($tUCflts,3riÿ», 

î)riifl*rrbr  f;  sclsà  base  de-,ougluci(|iics,- 
Saijr  n.  pl,  terni  ©rnublagi'  tir  ©.  ifl;  Bol. 
V.  glycine. 

GLUCINIUM  (-orne)  n.  Chim.  (mcui 

dont  l'oxyde  forme  U ÿ lu  ci  ne)  j(|.  n. 

G LUCIQUE  a 2, Chim. sel  -,V. g/ucine. 
GLUCIUM(  ome)in.Chim.(<nnaijid.n. 

GLUCKISME  m.  M US.  (panmon,  prefé- 

Ruce  pour  la  mueique  de  bV»rit)®iu(fi«;||Ug  ||| - 
2.  («Jet.  muaical  de  G.)  ©Illtf  «|çjlf  |||  n. 

GLUCKISTEm.Mus.(  |»arluuM  Ltiituck) 
©lutfifl.  91iibäiigrr  m.  tr«  ©luef. 

Gl.UE  f.  glu. 

GLUER  v.  a.  Yr.  engluer;  2.  V f pois  ter. 
GLUI  II),  (paille  longue  don!  on  couvre  lee 

loiuiîhidK  ünfrjlrobn;  botte  de-,  Omit 
n,  35.;  (maison)  couverte  de  -,  mit  Streb 
grtrcft , emballer  (du  poisson)  avec  du  -, 
in  Streb  riiiuiufrii. 

GLL  MACH, , ÉK  3.  Bol.  (pouri-u  de  balle 
ou  y/»*.r)fprljig;calice-,f.;(pldiites,  fleurs) 
-CS,  f.,  \ .graminée. 

GI.UMAL,  K a.  11.  II.  (écaitJra dearrpcule 
ermbl.  aux  ylomrtj  bfllgartig. 

GLLME  r.  BoL  V.  balle  (2)  ©alg  m. 
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©alglriu  »;  -s  florales,  calieinales,  ©h'i* 
teil*.  .Rrltfc.bälgr  m.  pl.  l©Älalfi»  n. 
GLUMELLEf.  dim.  Bol.  (p*ii<*  »/«■*«) 
GLUT  A in.  Bot.(»*b  d»  Java,  dont  i»  «cur 

a »<•  pélilti  agglutines  sur  U colonne  qui  sur» 

monte  U glèmcj  i(i.  f. 

GLUTAGOm.BoL(g.<uior»oihe*)id.m. 
GLUTEN  (-lène)  m.  H.  n.  (matière  <<ui  lia 

le*  paille*  de*  corp*  solide»,  Ici*  que  le*  picirea 
t)©iubc»,  ïfinufloff  m;  Bot. (matière  gluanlt 
arcrétce  p*r  cerl  pl  )itlfbf  flcff  ttl",  Chim. (pci"" 
eip»  de  la  y/Wi«*»rt*,dan»  beauo.de  végétaux  ,aur- 
loul  dans  lea  «etnenee*  etreale«)  Jîlrbcr  lll-  - (de 
la  pAte  de  farine)(pü»  lavé#  d»»»  la  main  t jua- 
qu'a  o*  que  l'eau  aeaoil  plus  laiuuae)  ,1t. 

GLUTÉNOÏDE  a.  2,  BoL  (au»n.  au  ,/« 
un  ) biubrfioffriutig.  «5l)iilid?.  [vium  n. 
GLUTIER  m.  BoL  (g  d.  tiihym.ic.)  Sa; 
GLUTINANT.  oixtihatif.  gi.vtina- 

TolRK,  V.  agglutinant  (id.f. 

GLUTINARIA  f.  Bol.  (..»**» ««<«•»■■) 

GLUTINATEUR,TEicss.AnL(eoli.ur 

de  papjrru*)  Çapyrullfimrr  m. 

GI.UTINAT1F,  te».  V.  agglutinant, 
cmplàtre-ou  agglutinatir,  ^rfipflajlrr  n. 

GLUTI. NE  f.  Chim.  (.ibum...  végétal) 
2;jldii}rnn>fipn. 

GLUT1NEUX , SB  a.  Did.  (»/««*<,  vi»- 
queuxjf  Irbcrig;  (suc)-  (malière)-sc,  f.;  Bol. 
(lige)  -se,  (feuilles)  -ses,  f. 

GLUTIN081TE  f.  Ci“»1“« 1,0  c*  sui 
y/u /.«»*)  Äiobrigfrit  f;  - (d'un  végétal.  des 
semences  céréales)  Jt  [Sii&bol  jtranf  ni. 
GLYCERATIO.N  r.  (*•»•»•  d.  r*gii»*e) 

GLYCÉRIEf.Bol.(fenq».flu«.nu)id.r. 
GLYCÉRINE  f.  Chim.  (prine.  doux  de» 

huile*)  ©lycrritl  II.  | phale ) ©lycimt  rié  f. 

GLYCIMÈRE  m.  H.  n.  («oiiueq.  »**- 
GLYCINE  f.  Bol.  (légutnin)  eulg.  rtcliut 
A racine  neuen«*)  id.  f;  - tubéreuse,  fuoüigt 
©.,  titnrricauifcÿt  ©rbiiufj;  — frulescenle, 

Rau^euartl0e©.,coroliiii|rticr©cl>urubau»n. 

GLYC1SIDE  f.  H.  n.  anc.  V. pivoine. 
GLYCONIEN.nh  a.  l*oétonc.(vers)-, 

ou  glyconique  ( compoaé  d’u»  apondén  el  de 
deux  dactyle*)  gfyfoittft^.  [id.f. 

GLYCOSMIS  in.  Bou  (g.  dlieapéridrea) 
GI.YCY-RRHIZINEf.  Chim.lFrinc.ex- 
Irait  de  la  replia»*)  ©lyfyrrhqiil  n;  -rrllizilC 
f.  Bot.  (rétli*M  d'Amér.)  Sù^pl)  n;  Miner, 
(r.  pétrifiée)  Or rflfiltf  rtf  * S.  i'Sdilib  m. 
GLYPHE  m.  Arch.  (oanal  a*rv.  d'oro.) 
GLYPHIES  f.  pl.  Myih.(nymph..)  ©ly» 
V'Isicn  f.  |>l. 

GLYPH  ISODON  m.  H.  n.  (g»nr#  a.  poi. 

à dentn  larges  el  crénelée*)  idi  Stgf{tf|ll  m. 

GL  Y PH  ITEf.  Minér.  (pierre  de  lard  de  U 
chia*)  Svftfftcin  m. 

GLYPTIQUE  (gli-ti)  f.  Grav.(.n  d.  gr.- 

ver  en  creux  el  en  relief  eur  du  pier.  précieuse«) 

®tMiif«$ndb<funfl  f. 

GLYPTO-GNOSIE  (glito)  r.  (e.nn.i.- 

eance  de*  pierre»  gravé**)  .Rrinttlllji  f.  bf  r ßf» 

fduiittrnrii  Striiu  ; ©rntmenfiinbr  ; -gno- 
tique  a.2(eoi.4i»,.)glyptoguoflf(y;  -gra- 
phe m.  (qui  *•<>  didiaquer  le*  pi.  grevée*  an. 
liqut*  d’avec  le*  moderne»)  ©flltnif  llftllll«, 

.«r iinrr  m.  »en  gt  föiltcitrn  Steinen:  -gra- 
phie f.feonnaiaaanc*  duy.)@.sff||ntlli{)  fî-gra- 
phique  a.  2 ( r«i  au  y ou  * i»  y ) ot  ni  ©objur 
©.  gehörig;  glyvtegrapbtûh,  -logie  f.(d.»- 
couraaur  le»  pirrrr»  prrcieuera)i(|,)lbbailMllllg 
f.  iibf r bir  ©brlflriiir;  -logique  a.  2 (rei.  à I» 
y ) glyytelogifd);  -spermes  f. pl.Bot.(r»m  d» 

pl.  dontle*  cemeeceaeoat  ci  lion  née*  en  trarere) 

^iflaïqrujamilic  f,brrruêaamni  iu  bir  Que» 


GMÉL1NE 

« gefurcht  fiub(bir  flroiur il);  -thèque  f.(c»- 
bmctdepi  gr*vér.)@iyvtotM  f.  l@mrliuc  f. 
GMÉI.INK  f.  Bot  (pjrrénaeée  de  l'Inde) 
GNACARE  f.  («  de  Molière)  eo.  de  eym- 

bai»)(iart)3imbrlf. 

GN  AELE  f.(m»uv.  ooup  eu  jeu  de*  de»  opp. 

à rafle)  Uiiglüdlivurf  in;  P.  après  rafle  - 

(deux  bon*  coup*  viennent  rarem,  d»  amie)  rl 

fftmrnt  feiten  ©liitf  auf@lütf. 

GNAPHALE  f.  ou  -utm  m.  Bot  (g-  a» 

pl.  coton  a eu  a*»  appelé  auaai  cotatmiert,  ftrhirt, 

ktib«  n rutuN  ) 3ltil;t»vfliuijr,  äüoUru«vP-.^d« 
Virrbiumc  f;  Dtn^rf rant  n;  - des  sables, 
£anb*r. 

GNAPHALODES  f.  BoL  V. micrope. 
GNAPHOSE  m.  II.  n.  V.  drosse. 
GNATHAPl'ÉRKS  m.pl.  Hn.(divi*ion 

d'ina.  à màcltuirea  et  .an»  aile*)  ©llilt^aptfrftl 

m.pl.  [tfr  ne  iitjfuibung  f. 

GNATHITE  f.  Méd.(iufl.  d*  1.  y«.»)  ©a» 
GN  ATHO-BOLE  m.  H.  n.  V.  odontog- 

nathe;  -doilles  lll.  U.  II.  (*oua-ela*»c  real.  U» 
poi**.  propremant  dila)  ©IKHi)ObClltr H m.  plj 
-plcgie  f.  Méd.  (paralyaiadeayour«)  id,  ©0» 

(fntU&mung  f;  -plégique  a.  2 (*»l.  • l»  »•) 
gitalhoylr  gi|'<h;  -rrhagie  f.  Méd.  (flux  a*  *»*g 
par  teajou««^  id,  ©.»bluifluÿ  m;  -rrhflgique 
a.2  (rai.  i n y ) gnatorrb>igif«bi  -spasme  m. 

Med.l  apaan'e  de  la  michoirt)3){uilbf  rflllipf  m. 

GNATHON  m.  Ant  V.  parasite,  (m. 
GNA  VELLE  f.  Bol.(portulacée)  jtitifntl 
GNEISS  (ghnaïss)  m. Miner.  («//<■»!  unrf) 

(roch*  primitiv*  compoaée  de  quarln,  d*  feld- 
epalb  <1  dr  mica)  ô)llf  1 j),  jllirip  ni. 

GNEISSIQUE  (gbnaï-)  a.  2,  Minér. 

(aeiubl.  au  ynriu)  [ig,  *übllii(ÿ. 

GNÉMON  m.  BoL  (uomdeplua.arb.de* 
Moluquea)  id.  m. 

GNÉSION  m.  H.  n.  (U  »érit.  «*p  d'.igi*) 
5<btfr  îlblrr. 

GN  ET  m.  Bot  (*rb.  d'Amér.  à Irone  cl  ra- 

lliraux  genouilléa)  ©IKlIIIU  n. 

GNIDIHouONIDIENNE  f.  Bot  (g.  de  thy 
méléca;Sd)llilbclfont  n,  i t n l i f ni  f cb  r î'iivbiif. 

GNIOLE  f. (coup)  pop.Stoÿ  m;  2.(ch»o 
de  deux  toupiea)3nf.<f)oÿt’ll  n.  jwcicr  .Rrriffl. 
GNOME  m.  Mylh.(gé»iraou  peupla*  invi- 

•ibUa,  gardien«  de»  trésor»,  de»  mines,  ç et  ainia 

de*  hum  c)  ©item,  ©crggrijl  m;  fl  l pma  nu» 
(pru  u;  cabale,  philosophie  des  -s,  (Fabba* 
I«,  Sidyrr  f.  »pu  bru  @-r  u;  2.(**ni#nc*)<Driif* 
fpnnt),  ßr|)r«fp.  m;  H.  n.  (g.  dccol.opi.,  f*m. 

de*  longicornei,  capricorne)  id;  gtt  m. 

GNOMIDE  f.  Mylh.  (femelle  d'nny/femr) 
©nominu  f,  mribli^rr  ©nom;  ©rbivrib» 
eben  n. 

GNOMIQUE a.  2,  l'id.(»entencieu*,  pt  de 
poème*  qui  contiennent  daa  maxime*)  If  l)r»ri'id), 

fpru4*r.;  poème  -,  ©prmbgf  biipt  n. 

GNOAIO-LOGIE  f.(pbilo#,*tntenoieuae) 

id.frntrnjfiirfi$r¥|>ileiovbir;  -logique  a. 
2(rel.  à l*y.)guomologifcp;  -logue  m.(qui  re- 
cueille de* ync *»»)  Sprücyivôrtrrfammirr  in. 
• GNOMON  m.  Astron.  (grand  atyla  pour 

conuaitr*  la  hauteur  du  acieil  el  du  solstice)  èflt» 

nru|rigfr,@itomon  m;-s(desanriens)(eap 

d'obeliequea  surmonté*  d'une  boule ) ® ,Ob.UI)r» 
fâule  f;  2.  (elyl*  d'un  cadran  aolaire)  S.«ltbr» 
Jfigrr  m;  Arith.-S(progrr**inaa  dont  on  lorm* 
Ion  nombre*  polygone*)  ©-f. 

GNOMONIKN  in.  V.  gnomnnographe. 
GNOMONIQUE  f.  Aslron.  (*n  d.  tracer 

dra  eadrana  au  aoletl.  a la  lunr  c.  mai*  aurtout  de* 
o.  solaire»)  ®pnnfuu^r<Jluuft  ob.  »Jtiinbf. 
©ueniemff;  traite  de-,  flbbaubliitig  f.  rou 

tfrS.;2.a.(rel.»  la  y chargé  d'un  cadran] |UT  $. 

ot.  ©•  grÿêrigiit  mitriurr  2oiuiniii^t  v\r> 


GNOMONOGRAPHE 

fr^ru  ; colonne  -,  V.  gnomon ; polyèdre  - 

(charge  d»  osdran») S-U bt.'Hilch  rf  II, V. canne. 

GNOMONO-GRAPHE  m.  (moraliale) 
£ilteiilft>rrr,  SDIoralifi.  ©uomouograpb  ni; 
-graphie  f.  (traité aur  la  morale)  £it|{iilrt)t  f 
f;  ©yflrm  n.  ob.  ürl>rbii(f>  n.  brr  S.;  - gra- 
phique a.  2 (ni.  àley  ) gnomOllpgriIVf)i'Cfe. 
jur  $.  grfjèf ifl  ; -logie  f,  -logique,  V. gno- 
monographie  c. 

GNOSIMAQUES  pl.  H.  eccl.  (.ceuire. 

qui  rejetaient  tout  dogme  et  n’adinellaienl  que  le* 
bonne*  »»vie»)  ©Il0|lm<l<ÿf  II  m.  pl. 

GNOSTICISME  ni.  H.  eccl.  («y-,  dr» 
yn<MOyue<}©itoftici«miié  imf  r rti  T. 

GNOSTIQUES  m.  pl.  H.  eccl.  (»»cuire* 

de»  I**  siècle»,  qui  eo  croyaient  aeul»  éclairé»  el 
spirituel»)  ©ui'flifrr,  ©r^fimffÇrr  m.  pl. 
GNOU  m.  pl.  -X,  H.  n.  (»ncilop*  d'ACr  a 

corne*  recourbée*  en  arriéra)  ©I1U  n. 

GO  (lout  de)  advt.  pop.(librem»ot,»an»  fa- 
çon, bruaquement)  frti,  grrabrju,  of)iic  Um» 
flânbr;  il  est  entré  toul  de  -,  cr  if!  gaitj  f., 
oÿnrU.ÿfrfingrtrrtcii;  il  y va-(franciiemem, 
de  bon  compte)  cr  gr f>t  ga ii}  grrabc.gdii}  rffr il 
ju  3Bafr. 

GOA  m.  BoL  (figuier)  gcigriibaum  m. 
GOACONAZ  in.  BoL  (gr.  arbre  d'Amér. 
qui  donne  le  baume  de  lolu)@OflCOUaj  IUJ  aillf» 
ricaittfdpcr  ©itlfambdum. 

GOAILLER  (I  m.)  v.  a.  pop.  V.  railler. 
GOAILLERIEf.  pop.  V.  raillerie. 
G0A1LLEUR.  se  (I  ni.)  s.  a.  pop.  X. 
railleur.  (fort  »a  Per**)  id.  m. 

GOAZIL  m.  R.(cbàlelain  uu  capitaine  d'un 
GO BBË  f.( bol, pour  empoisonner  lea  chitna) 

©iftefugrl  f,  »biffcii  m;  -é,  ée,  a.  VeL  (bt?le 
h laine)  -ée  (qui* avalé ««« $ ) wc li^rd  riur 
@.  of rftyinrfi  b‘it- 

GOBE  Al' FRONT  m. («-deScar roa)l*cb», 
ineenaiblo  a l'affront)  'JKfUlIllf  f.  (figer  îl;iil)t. 

GOBEAU  m.  v.  V.  gobelet. 
GOBELET  m.(va*0à  boirc,rond^*»a  anaa, 
ord.aan*  pi#d)©f  (b«  m;  - d'or.d'argeut.gol» 
bnirr,  fîlbr mer  ©.;  tenir,  présenter  le-, 
boire  dans  un  -,  btu  ©.  ÿaltfii,  barrridjm; 
au(  ciur m ©.  (rinfrii;  2.  (offlo*,  oS.  de  bouche 
pour  le  via  et  le  fruit)  Sl^ril!»  ttllb  Cbftrflmt 

n;  chef  de  - ou  du  -,  oflicierdu  -,  ©crftf  ^rr 
m.bfflSififMf-  HitbObfhamtf  l,.Çc>  fbfrnrr  m. 
beim  €(^rnf«  unb  Obf!«amlr,  Y.  èchanson- 

nerie;  3.(v*e*  en  fer-blanc, dont  ecnerv.  Ira  e»ca- 

motrura)  î iiftyciifpic If v»br4)'.'r  ni;  jouet  des 
-s,  ï.efniiflf  mit  bru  ©fttrru  mat^fii;  jou- 
eur de  -s,  ©r «t>rr*,!£af($f  lufpir In  m;  tours 
de  -s,  ©.»,  ï.»fùiijlf  f.  pl;  tig.  (prenez  gar- 
de è lui)  c’est  un  joueur  de  -s,  un  fin  jou- 
eur de  -s  (un  fourbe)  tr  ifl  rin  Stfcclm.  tin 
lifligr  r ©drfigf  r;  Méd.  - émétique.aulrcf. 
- de  régule, (qui  rend  U vu  rmWryur)  ©rftf)« 
bfrtlfr  m;  4.  Mon.  (parti»  du  balancier)  2 ^rii 
m.  bc* 'Cnitfiurrfr«.  Jard.  V.  taille  (Jard.). 

GOBKLETER I E (.(fabrique  de  jokrltlt, It. 
ael.  de  lea  fabriquer)  ©ftflcrfabrif,  il.  ©Kf  fr» 

madjfrfiini!  f. 

GOBELETIER  (-Ihié)  m.  (qui  fabrique 
de*  ©fdjnniiiibrr  m.  [id.  f. 

GOBELETTE  f.  Mar.(p»iit  baie*,  ».d») 
GOBELINS  ni.pl.(eélèbreminufaelured» 

teinture  et  da  tapisserie  à Pari»,  ainsi  appeler  du 
nom  de  Gilles  Gobelin,  qui  y établit  la  tciature  en 
écarlate  »oui  François  1}  I1t.pl«  (f  lll* 

lure,  écarlate  des  -,  ©.»fiîvbr rri.  © ifrtur» 
Itu^  ob.  ^ocj)«f.;  manufacture,  tapisseries 
de-,  ©.»maiiitfarlut  f, »laprtrii  f.  pl. 

GOBKLOTTKR  v.n.fam.(b»voit#r,boir« 
aou  v.el  a petit*  coup*)  ord.mp.a'cntircr)b((ÿrr  .l. 


GOBE-MOUCHEBONS 

fitfwlii;  (c’est  un  hommedecrapulejqui 
n'aime  qu’h  -,  brr  br  fläiibig  b.  ob.  fcf».  rofü. 
GOBK-MOUCUERON8  m.  H.  n.  («P. 

de  fetr 

ton  f.  pl;  -mouches  m.  H.  n.(Pt <u  u*.td  dt« 

Antillr»,  fort  adroit  à prendra  de*  inouch ri ) Çlife 

griief  Jiigpr,  •f(bnâv'VfTl@ibr(b|>  n«atf)  m;  2. 
(oie , <|ui  ee  nourrit  de  m.)  g((f  gtll-VPgrl, 

«flrc^jcr  m,\ .bouvier,mouc/ieroUe;üg.(^om. 
qui  n’a  point  d'tvii  ■ lui,  qui  est  de  l'avii  da  loul 
It  inonde;  il.  crédule,  qui  reçoit  toutes  so.  de  nou- 

vriits f ois»«)  fall).  rr,  ttuffttmappcr, 

ÎUobUMf  llfr,  9lllgfU»b.  Il);  il.(quin'occupe  ni* 
aisément  de  bagstellco;  oisif,  psresseux)  (c'PSl] 

un  vrai  -,  ci»  wahrer  glirgrtif  Juger  ob.ffaiie 
Irtijrr.fiii  rechter  JÄublrr; -mouton  m.Vél. 

( pilule»  mortelle»  aux  mouloaa ) fttyitdftSMrilbC 

©(Uni  r.  pl. 

GOBER  V. a. (avaler aveeaviilild et  aana goû- 
ter) fain.  gierig  biniiitlrrftblmfrit.  vrrftblii» 
den;  - (un  jaune  d'œuf,  une  couple  d’œufs 
frais)  ouf  rtiimai  b , aiilfàlârfen,  onefcfclu* 
dm;  P.  il  a-é le  morceau  (itamorduai'ha- 

me(ou,  ita'eel  lai.ee  duper)  ft  bal  fit  bit  îlligrl 

grbiffrn,  rr  ifl  iu  bit  Salit  gegangen;  Og.  (pt. 
d'un  pe&raaoecûe)  (c’est  un  homme)  qui  -c 
loul  ce  qu'on  lui  dit  (qui  eroit  t)btr  nattai« 
Inn  ftbuavpt.allr«  glaubt, wa«  mau  ihm  fagt; 
il  -c  les  (louanges  les  plus  grossières)  rr 
fdmavvt  iiatft  brn  c,  rr  nimmt  bit  t ftr  îfrnil 
auf;  il.il  ne  fait  que -(des mouches) -du 
Venlfll  e'emuee  e niawer,  é fainéanter  c)rr  fingt 
nur  immer  (..bdftbl  nur  narb  SBinb.rr  vertan» 
brlt  bir  3rit;  2.  -qn  (prendre  qn,  a»  aaiair  de 
lui  lorei|u'il  m'y  eilend  le  moine)  jr  m.rrbafctr  11, 

jr m.rorgtafttrn;  on  l’a  -é  (au  sortir  de  chez 
lui)  mau  bal  it«  mrggrhaftbt;  3.  Fauc.fpt. 

d'une  men.  de  eheeeer  Ice  perdrix  evcc  l'eutour 
et  l'dpervier)  bir  fRrbbûb'ie r»*ôetje  (initia» 
bithtrii  ob.  Sperbern)  aujfrUtn. 

GOBERGE  m.  H.  n.  (poiaa.  du  genre  dee 
morue», qui  e 3 eilerone  aur  le  doa)£(trlJfifitm; 

2.  f.pl.  -souenfonçoirsd'un  lit  (ai»  d u»  lit, 

liéeavec  de  la  eangle.pour  aoulanirla  paillasse^) 
©ett=brrttfr,  ©pbnteb.  n.pl;  Si  oft  m:  placer 
les  -8 d’un  boisde  lit, fie©.  iirefiir©rtridbe 

irgrit;  M.trq.  g(percbea  g pour  maintenir  Ir  pla 
C.gO  fr.ielicin.nl  collé)  3l»illg(lailgr  f. 

SK  GOBERGER  V.r.f  prendre  scs  siscs.sss 
coudée,  franebe»;  me  dorloter,  mm  réjouir)  ftdl'é 

uu’bl  frçu  laffm  ; fi<b'l  brqurm  macht  it,  ft<b 
luftig  macbrii  ; (taudis  que  nous  travail* 
Ions)  ils  se  gobergent , lajfru  fie  (!<$'«  wpbl 
frÇil  ; 2.  V.  semoguer. 

GORET  m.  (morceau  que  l’on  yoèr)  fam. 
©iffrn  m;  il  n’y  en  a qu’un  -,  t«  ifl  mtr  fin 
©•  b ai' OU  ba;  pop.  (e»p.  de  gro.ee  cerue)©(a«* 

firfthc  P, -si  courte  queue,fitrjfWrligr@-n; 
fig.  prendre  un  homme  au  - (la  prendre  s 

rimprovistCp  lorsqu’il  y pense  le  moins)] MT1.  Ull» 

vtrfrbml  patfrn , rorgbaftbrn,  wrgfaprru, 
anfbrben;  (il  y avait  des  gens  apostés)  qui 
le  prirent  au  - comme  il  (entrait  chez  lui) 
bit  t’bu  patftrn,  al«  er  t;  Fauc.  chasserau  - 

(avec  l'autour  cl  l'éperrier)  9icbbÙbttfr  ht fjf  II. 

GOBE  IHR  v.  a.  (une  muraille)  Maç. 

(faire  aotrer  du  plâtra  entre  lea  jointe  dee  moel- 
lona)  ver  f Je  ibt' II,  iL  (battre  le  terreau  aur  la  terra) 

bir  liflanje  nerbr  brcdjr n. 

GOBE  TIS  m.  (act.  de  yo&efrr  ; it.  ce  qui  eal 

poircr) 'Itn  flribf n n;  balCcrfltibrur. 

GOBEUR,  sr  fam.  (qui p.éc)  Scblucfcr; 
it.  «uffcbnapprr,  »iun;  3aberr,  eritbtgl5it. 

bigrr;  Com. , Riv.  (portefaix  dans  lea  porta) 

(Sin»,  îlitSalabrr,  Scbiffégebilfr  m:  II.  n.- 
de  mouches,  V . gobe  mouche. 

GOBIE  m.  II.  II.  (poiaa.  thoracique,  qui  n'a 


G0B1ÉS0CE 

qu'une  negoeire  aur  la  doe)  'St’ffrgru Itbfl  f; 

3iicblerftfcb  m. 

ÜOBlESOCE  m.  H.  n.  (obevane  têtard  on 
Iteterd)  9JUllt  Pb.  ftlatlb.  tDitf  fopf  m. 

GOBILLABD  (I  m.)  m.  Tonn.  (plancha 

pour  faire  tea  cuve.)  Stdb»hPlj,  ®.iubf lt»b., 

.Rûblf r«b  n. 

GOBILLE  (I  m.)  f.  (petite  bille  de  pierre) 
jeu  d’éeolier)  Scbllf  ll.fllgf I , Jtllipp.f.  f; 

®<bnrllfnâit(tbfii  n;  Âlitfrr,  <E<t>uffcr  m; 
it  Jt..fvlrl  n. 

GOBIN  m.  fam.  (bo««u)  ©ucfrltgrr  m; 
petit-,  b-«  ©îâiintbru;  it  m.  p. (pt. d.p.r.. 
qui  ne  eonl  pae  boaauea)  C'CSt  Un  plaisant-,  ff 
(fl  rin  broUjatr  Jtanj. 

GOlllOIDE  m.H.n.(pni»a  ihorar.,  é daux 
nageoirta)  £trilbtrrfif(b  m.  mit  JWCI  Wiitffll» 

fU'jfrn. 

GOIIIO  MORE  ou  -moroYdk  m.  H.n. 
(ao.dryoéirt.inagroirra  librre)©pbtpmpui«  m. 

GOBISSON  m.  (pourpoint  rembourré  pour 
amortir  ea  eoupa)©ruflftÜ<f  11.  an  tinrilt^ara 

nlftb  : gepelfle  rte r ©niftlab. 

GOBI. ET  m.  Bot  V.  ecueUe  d’eau. 

GOBI.  IN  m. (reprit  familier,  ao  d’épouvan- 

•ail  pourleaanfaota)^ppail),fDinmmtl,Jfnrcbt 
9inprecbt,  ©rljnitfrl  m. 

GOBRIOLE  f. Men. (morceau  de  boia  pour 
monter  lea  partira  d'an  cane  da  traillago)  $01111  f. 

jngrgittrrtrn  ©rfipfli. 

GOCHET  m.  H.  n.  V.  natict. 

GODA  GE  m.  o»  gou6r  f.Pap.(form«dé- 
fecinetwo  du  papirri  frbifrbaftc  ^apirt  form  ; 
Taill.  ( pli  d'un  iiabit)  Çalir  f.  rincd  Jtlribrd. 
GODA  I LLE  (I  m.)  f.  (de  l'angl  yood  ale, 

bonne  bierre;  ivrognerie)  pop.  ©Jllfrfi , 3f* 
ebrrri  f;  it  («au»,  vin)  Jtrâbrr  m. 

GODAILLER  (I  m.)  T.  n.  (boiraaveeex- 

rèa  et  é plut,  repriaea)  pop.  }r(bm,  foilfrit  ; il 

nc/ait  que -,r r jeebt  brflânbig.cr  bat  immrr 
bas  ©la«  am  fDinnbr. 

GODA  ILLEUR  m.  (ctlni  qui  yo  dattuy 
3rd>brnbrr,  Truitfruholb  m. 

GODA  N m.  (errtur,  piég«)  fam.  donner 
dans  le  -,  ftcb  biulrrgcbm  la ffru. 

GODDAM  (goddème)(anyfa>e)  i.  (tiieu 
me  damne!)  ifl;  @ctf  vcrbaitimr  titicb!  2.  m. 
un -(un  Angiaiaipop.et  iron.,clii©iigI3nbf r. 

GODDON  m.  (hom  riche  qui  prend  aea 
aiaca)  ».  rrfc^rr  Jfauj.  [f;  2.  V.  laeattd. 
GODE  f.  H.  n.  (mouette  do  mer)  SmtirVr 
GODELUREAU  m.  fam. (jaune  hom. qui 
fait  le  galant;  fat)  m.  p.  Sfijih'llfl.  3lingfrm« 

furcht  m;  fiijjr*  ^rrrcbrn. 

GODENOT  m.  (marionaltt  dVictmolfur) 
©auffl<mÂnncbfn.¥iiVPrn«,^ampfi«m.n: 
faire  Jouer-,  montrer -,  ba«  @.  fpirlrn  laf. 
frn,  jrigrn;  fam.  (petit  bom.  mal  fait)  m.  p.  il 
est  fait  comme  un  -,rr  fîrbt  a»*  »le  rin  ©.; 
(voilh)  un  plaisant  petit-, rin  brcüigct 
GODER  V.n.  (plu.tr,  faire  de  faux  plia;  pt. 
d’un  habit  c)  falfcbr  galten  rorrfen;  (cette 
manche)  -e,  t wirft  falftbr  8altm  ; (ce  par- 
chemin) -e.  riinjfit  fi 4. 

GODERONNÉ,  6b  a.  V.  ajusté, paré. 

GODET  m.  (**«•  boire,  «.ne  pied  et  a. II. 
.ne.)  ïiuMiitlrr  m;  înmmrltbrn  n;  ïrinf* 
fdiaalr  f:  (boire)  dans  un  -,an*  riiirm  î.;  - 
(d’une  pipe)(foumeau)JYopf  m;  Dot.  (cal  ice) 
b - ou  en  -,  en  forme  de  -,  betbrrfermig. 
V.  glande  i - crottinier  (pl.  qui  croit  our  le 
crottin  d«ch«ral)©ffrbrf»fbfdiwamm,©rtbrr 

m;  it  f partie  d'une  fleur  qui  aoutirnl  et  renferme 
Ira  feuille.)  Ârfrf),  ©Inmrilef.  m;  Fond,  (en- 
tonnoir par  où  la  matai  fondu  paaaodana  lea  jeta) 
@irplc(bn;Ll)dr.(paiii  auge  dca  ruure,  qui  aerl 


GODICHE  <01 9 

a .lever  d.  t'eau)  ëcbSpfrinifr  m;  -s  (d'une 
pompe  b chapelet)  (Siitirr  m;  PeinL  (peina 

vaiaa.  pour  l'bulle  et  le.  coulrura)  îtaibf  lllläl'f. 
(bru  lt;Lamp.(vaaa  en  entonnoir  pour  leo  égout- 
lurre  d'un  quinquel)  ïniUVfUnai'f  mi  Jartl.  - 

à marcotter  sur  l'air.Sopf  m.  juin  9lblrgru 
cb.  flt'fcnlr  n übrr  brr  ®rbr . 

GODICHE  ou  GODICIION  m.  pop.  (mal- 
adroit,  niaia) îîlprl,  QillfaltSpinff  I lit. 
GODILl.Eou  goid-k'I  m.)f.  Mar.  (aviron 

unique  , romplae.  le  gouvernail  et  Ica  reine.  ) DiUc 

brr  n.jum  Süritfru.  |quctrrunkateau)wri(fru. 
(iODILLERougov  dii.lkr(I  in.)v.a.(co 
GODI I.LEUR  ou  GOL’Dii.LKtiR  (I  m.)  m. 
(qui  dirigé  la  yedi//r)  ©rirffr  m.  [®tirr. 
GODIN  ni.  A t’r.  (jeune  taureau)  jltllgrr 
GODINKf.(fainéaute,fem.da  mauvatee  vie) 

foules  Sür ib,  fanlr  ÎJirnr,  V.  godinette. 

GODIN El  1 Fù  f.  (araeote,  mailrcaao)  V. 
©rlir btr , ©ubliuu  f;  tiicb<bru  n;  fam.  em- 
brasser.baisrr  qn  en  -(amoureuaemani)jnn. 
»rrlifbt  umarmru,  Ffijfeii  ; 2.  V.  godtne. 
GODIVEAU  m.  Cuis,  pâté  de  - (pété 

chaud  compoaé  d'aadouitleilea  , de  liachia  de 
veau,  at  da  bo.lillea)  ÏQutfl.,  8lrff<hapaj)rtc  f. 

GODOK-AMBADO  m.  Bol.  V.  ambu- 

tlim.  (de  (t nfey,  l'nnco  do  la  paix)  ifl.  f, 

GODOY A f.  Bot.  (g.  de  gulltferce,  du  nom 
GODRON  m.  Coutur.  (pli  rond  eux  man- 
ehettea,  auacoiJureadea  fern.,  il.  fer  a cct  uaage) 

fRuitb«,  îütritefaltr  f;  it.  9àltr(.,  ^oblxifr  u 
n;  2.  Orf.,Sculpt.  (orn.  en  auf  allongé  au  bord 
do  la  vaiaaelle  d'argrnl  g,aux  ourragea  aculplra^) 

iEcÿtvrffnug  f;  ©utfrl  m.  au«grf<bwriftrr 
9laiib;  (vaisselle)  h gros -s,  h petits -s,  mit 
grpprn,mitflrinrnE-n;  Arch.Cirrltiflr  m; 

- CreuX  OU  CrCUSé  (com.  le  dedana  d’un  nuyau ) 

boblr  Cb.  aulgf  bSbllf  - relevé,  fleuron- 
né,  rrbabrnr.  mit  ©litmrii  riugrfabtr  S.; 

Lap.  (rayon  au  fond  d'une  bagua)  9(iimf  f. 
GODRONNAGE  m.Orf.  (act.  de  ymfren- 

nrr)  St^Wflffll,  9lll«bifgfll  n. 

GODRONNER  V.  a.  Mod.  (faire  dca  ye- 
dronr)  inrnnbrffaltrn  Irgrn,  ruiib  filfrlii;  - 
une  coiffure,  tliirit  .ffepfvnb  fälteln;  Orf.  - 
(de  la  vaisselled'argciitgjamOianbt  fcbwri.- 
ffii,mi(aii«gr|(bwriftrit3irratbfitriitfaffrii; 
(vaisselle)  -ée  (assiettes)  -ées(duut  ta  cir- 

oonférenraeat  orné»  do  ycnf;  enr)g( f(tWriff,ailé» 
grbogrn;Épingl.(t  ourner  les  tètes  aur  le  moule) 
bir9?abrlfiiPvfraitf  brrÇerm  brrbm;2.Bot. 

(feuille)— éC  (dont  Ica  borda  août  pltaaéa  naturrl- 

lemcnt)ail«grf(blVfift. 

GODRONNEUR  m.  Orf.  (qui  faudra  y*. 
•fiona)  Stbwcifrr,  9lii«blrgrrm. 

GODRONNOIR  m.  Orf.  (cia«l«t  creux 

pour  boaoeter)  91 1 1 « f <t'  iv  e t f«,  {tobiriuriprl  m. 

GODUREf.  (faux  pii)  falftbr  Ratte  f. 

GOÈLANDou  GUI!. AND  lll.il.ll.(gr.niou- 
ette)$rrmr»rf;-ii  manteau  noir(grise)(d# 

Picardie  à manteau  noirâtre  ardoise  sur  le  dos) 

3.  mit  ftyttarjrnt  t ÜJÎdntrl,  V.  grisard. 

GOÉLETTE  f.  Mar,  (Mti»»t  à S mita, 
de  50  ou  100  tonneaux)  idi  ©lllfttf  fî  Êtbcp. 
lier  m;  - B chaux  (aerv.  à pécher  lea  pierrea  é 
chaux,  ou  à tranaporter  la  chaux  brûléa)  .Ralf--g. 

GOÉMON,  GOl'KMON  ni.Bot.tpt.  marina 
ord.  rorec  • art)  Srr.grat,  Uffrrg.  n. 

GOER  TAND  m.  H.  n.  (pie  ven du  séné- 
*»l)  ©rflufvribt  m.  vom  $r tirgal. 

GO  ET  ou  GOtIKT  m.Vign.(ralain  blanc  la- 
a.tif)  (Slbclr,  (Slbiiig,  (Slbbingrr  m. 

GOÉTHIEN  s.  et  a.  ni.  Anal.(oa  rpaclal 
trourd  par  CorfAe  dana  dea  rongrur«)©5tbi|(brv 
Jtiipcbru. 

GOÉ  i I K f-Cle)  f.  (magia  où  l'on  invoquait 
Ica  mauvaia  gonica,  puur  nuire  aua  hum. ; ujip.  a 
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©älglrin  n;  -s  florales,  ealicinales,  ©lû> 
tr ii>,  Ârldj.bolflf  m.  pl.  I©âl0lrin  n. 

GLUMKLLEf.  dim.  Uot.(p»iii*ff«»») 
GLUT  A in.  Bot.(»»b  a«  J»»»,  dont  U Bru* 

a aaa  petalca  ajflutiaii  aur  U colonne  fui  aur- 
uioule  l*|lèou)  id.  f. 

GLUTAGO  m.BoL(«.delorAnlhea)id.  m. 
GLUTKN  (-tène)  m.  H.  n.  (m»i«ra  qui  ii» 

Ica  parlica  dea  corpa  aolidea,  ici*  que  laa  pierrea 
t)©inbr»,  Vrinirfleff  m;  Bot.(maticre 
arcrâtrc  parccrl  pl  )Jtlfbf fll'ff  nuChiin.(pr*a’ 
eipa  de  la  yiW*h»aai<d,daaa  bcauc.de  véget»ux,aur- 
lout  danalesaamancaa  oir4aU«)Jlltb(t  ni"  - (de 
la  pâle  de  farine)(piu  lavée  daaa  la  main  c jua- 
qu'a  ce  que  l'aau  neaoit  plue  laitauae)  Ä, 

GLUTÉNOÏDE  a.  2.  Bol.  (««.U.  au  ,/«- 
m»)  blnbf(loff*artifl.  »â^nlidti.  [piitm  P. 
GLUTI  ER  m.  Bot.  («.de  liihym.ie.)  5fl. 
GLUTINANT.  «LVTiSATir.  gi.vtina- 
toIRK,  V.  agglutinant  ^ (id.  f. 

GLUTIN  ARIA  f.  Bol.  (e.u*e  »«queue.-) 
GLUTIN  ATEUR,  tricb  s.  Anl-(c«li.ur 
de  papjrru»)  '£iivvru»lf  imrr  m. 

GLUTINATIF,  vb  a.  V.  agglutinant; 
cmplàtre-ou  agglulinalif,  fyfipfldflrr  n- 
GLUTIN E f.  Chili!,  (albumine  V 4, étal) 
ïfl.uijcmi'tiân. 

GLUTINEUX,  sb  a.  Did.  (»w.  »»- 

queux)flcbrrifl;(suc)-(malière)-s«,f.;  Bol. 
(tige>  -se,  (feuilles)  -ses.  f. 

GLUTI NOS1TE  f.  (qualilé  de  ce  qui  eel 
,/«!.»«*)  Jtlf  btigfr il  f;  - (d’un  végétal,  des 
semences  céréales)  St.  (©iisboljlrauf  m. 
GLYCÉRATION  f.  O*“»  d«  **>>“0 
GLYCÈRIEftBoL(f»l»q“eBoil»«*»)id.f. 
GLYCÉRINE  f.  Chim.  (prine.  doux  des 
builra)  ©lÿcfrin  n.  ( phalc)  ©li)ciinrrié  f. 

GLYCIMÈRE  m.  H.  n.  (moiiuaq.  acé- 
GLYCINEf.  Bot.  (légumin.;  vul«.  rictiue 
à rmeimr  «O«.»*»)  id.  f;  - tubéreuse,  fupUige 
(imcricaiiifàr  Çrbiiiiji;  — frutescente, 

{bnbriiflrtlgf@.,careliniffbft©obitriibaum. 

GLYCISIDE  f.  H.  n.  anc.  V.  pivoine. 
GLYCONIEN,  ne  a.  I’ocl  anc.(vcrs)-, 

ou  glyconique  (compoaé  d'un  apondee  el  de 
deux  daclylra)  glÿf  pniffb-  (id.  f. 

GLYCOSMIS  m.  BoL  («.  dlieapérideea) 

GLYCY-URHIZINEf.  Chim.tprine  ex- 
■rail  de  la  rrglist*)  OMyfÇrrbijill  n;  -rrllizilO 
f.  Bot  (ré«lieae  d'Ainér.)  Sfl^elj  11',  Miller, 
(r.  pétrifiée)  orrflf  iitf  rit»  5.  ( Stbli 6 m. 

GLYPHE  in.  Arch.  («anal  aerv.  d'orn.) 
GLYPHIESf.  pl.Mylh.(oymphea)@l^. 
V'bif  n f.  pl. 

GLYPHISODON  m.  H.  n.  (*»»r.  d»  po.. 

à dénia  largea  eloréneléaa)  id;  ©âgfjdbu  m. 

GLYPHITEf-  Minér.  (pièrm  da  lard  de  U 

Chine)  Sv'frfftfill  m. 

GLYPTIQUE  (gli-ti)  f.  Grav,(.n  d.  «r«- 

ver  en  creux  et  eu  relief  eur  de*  pier.  précieuse#) 

Slctiifffiiif  itefunfl  f. 

GLYPTO-GNOSIE  (gli  to  ) f.  (eonnaia- 

aance  dca  pierrea  gravéca)  Jfritllllli^  f.  bfT  0fn 

fduiittruru  Steil»;  @f  mnifiifiinbr  ; -gno- 
tique  a.2(»el  *i»«  )fll9Plogiio(if4);  -gra- 
phe m.  (q«*i  diatinguer  Ica  pi.  (révéra  an- 
tiquea  d'avec  laa  modernee)  ©f  lllllicuff  Hilf  r, 

.«r nitrr  m.  »cm  grf<biltfnf ii  Steinen;  -gra- 
phie f.(ecn»aie»ancedup.)@.»fflintltififi-gra- 

phique  a.  2 ( »•>  »»  t ou  k la  y ) juin  ©. ob  jnr 
©.  grtyôrtg;  giyvtograpbiûb.  -logie  f.  (d«- 

eeureaur  Ira  pierrea  prrcieuaca)id,")!bb<t  nbluitg 

f.  iibrrbir  (Sbflflfiitf;  -logique  a.  2(r*Lil» 
t ) glpptologifft;  -spermes  f.pl.Bot.(fam  de 

pl.  dont  Ira  aemencaaaonl  aillonnée»  en  tracera) 

i:|l4ii|«itiamili(  f.tm  u£aaincn  iu  bit  Oûc» 


GMÉL1NE 

rr  grfiirt^t  finb(bi*  flrontru);  -ihèquc  f.(ca- 
binel  de  pi  (ravêce)@i|)plotÿ(f  f.  (@lllfiil!C  f. 
GMÉLINE  r.  Bol  (pyvénacée  de  l'Inde) 
GNACARE  f.  (t-de  Molière i ao.  de  cym- 
bale) (îlrt)  3ii»brlf. 

GNAFLE  f.(mauv.  coup  au  jeu  due  dea  opp. 
a r»Ba)  Uiiglfuf étourf  in;  P.  après  rafle  - 

(doux  bona  coupa  viennent  rarem,  de  nulle)  fl 

fômiut  (film  ©lüd  auf  (SHi'uf. 

GNAPHALE  f.  ou  -lium  m.  BoL  (*•  de 

pl.cotonneuaee  appelé  auaai colon« irre,  ffhèrt, 

ht  ri*  ncutoM)  8iubraVfIaii{e,  SUoUfiiepfL.SJa* 
Virrbiiiiiu  f;  fHnbrfraut  n;  - des  sables, 
5a«b»r. 

GNAPHALODES  f.  Bot.  V.  micrope. 
GNAPHOSE  m.  U.  n.  V.  drosse. 
GNATHAPTÈRKS  m.pl.  H.n.(divWon 

d'ina.  à mâcliulrce  et  sana  allen)  ©lt(lfbaVtrtf  11 

m.pl.  (tfruciitpiiibuiigf. 

GNÀTHITE  f.  Sléd.(«»fl.  de  i»,«»)  ©a. 
GN  ATHO-BOLE  m.  IL  n.  V.  odontog 
nathe;  -dontes  m.  H.  D.  (eoue-clæac  renf.  lea 
poiaa  proprement  dite)  ©llillhpbDIItf  II  m.  pl) 
-plcgie  f.  Méd.  (paralyaicdeajone»)  id,  ©da 

tff ulüfjimitit)  f;  -plégique  a.  2 («ni.  » k y) 

guatboplfgii'fb;  -rrhagief.Méd.(fl«*deean( 

par  i en  jouer)  id,  ©.»blurfliiji  m;  -rrhagique 
a.2  (roi.  i U y ) 0iiatorrl)(i0if<b,  -spasme  m. 

Med.(apaan-c  de  la  michoire)Ü))inib(railipf  m. 

GN ATHON  m.  Ant  V.  parasite,  (m. 
GN  A VELLK  f.  Bot.(poriuiaeée)  Jtnifiir  l 
GNEISS  (gbnaïss)  m.Miner.(«//e»ia*f) 

(roche  primitive  compoeée  de  querta,  de  feld- 
apalb  cl  dr  mica)  @Uf I jj,  jlllf ij  m. 

GNEISSIQUE  (gbnaï-)  a.  2,  Minér. 

(aeiubl.  au  fneiu)  0Ufip*attt0,  ail()lliilf). 

GNÈMON  m.  BoL  (nomduplua  arb.  dea 
Moluquea)  id.  m. 

GNÉSION  m.  H.  n. (U  vdrfb  «p  d ai(io) 
â<blft  îlblrr. 

GNET  m.  BoL  (nrb.  d'Aiuér.  à tronc  et  ra- 
meaux (cnouilléa)  ©llf  llllll  II. 

GNIDIKou  GNIDtENKE  f.  BoL  («.de  thy 
méiéeajS(()iiabflforR  n.  italif  iti|($f  Daphitf. 

GNIOLE  f.  (coup)  pop.StcÇ  m;  2.(ehoc 
de  deux  toupiea)3nf..j!o  jv n ii.  jtucicr  .Rrrifrl. 

GNOME  ni.  Mylh.(féuiraou  peupleainvi- 
aiblea,  (ardiena  dea  tréaora,  dea  miaea,  j al  amia 
dea  hom.  c)  ÖIU.MH,  ©tr00ri|l  m;  'AlpmÔlUI* 

(ÿc U n;  cabale,  philosophie  des  -s,  Gabba» 
la,  5ifl)rr  f.  UPIl  bf  II  @-ni;  2.(aenlance)®rilf« 
fpvinf),  8c &r»fp.  m;  H.  n.  («.  do  coUopt.,  ta«. 

daa  louficoroca,  capricorne)  id;  ®<b(Plfr0rt  m. 

GNOMIDE  f.  Mytb.  (femelle  d'un  (Mme) 
@npitiinu  f,  wriblid^cr  @upni;  (ârbiorib* 
(ÿtn  n. 

GNOMIQUE  a.  2,  Uid.(eentencieux,  pt  da 

poàmeaquiconlicnaant  daa  maxnnea)  lrl)r«tf  i(p, 

(vnidjat.;  poème -.feprudigibiibtn. 

GNOMO-LOGIK  f.(philoa.aenteneieuac) 
id,  frnlfnsfiirriifjf  ÿbilPiPVbif;  -logique  a. 
2(rel.èUf.)0iiemplP0if(t>;-IOgue  m.(quire- 
eueilla  dea  fnamn ) £ prflt^tvörtf rfillllllllf t m. 
»GNOMON  m.  Astron.  (grand  atyla  pour 

connailro  U hauteur  du  aoleil  el  du  eolatice)£  PII» 

iim|rigfr.©iipmpnm;-s  (desanriens)(rcp 

d'obeliequeo  aurmonléa  d'une  boule ) «.PP.Ut)r* 
fälllr  f;  2.  (alyle  d'un  cadran  aolaira)  £.<ll(|r> 
Jfigfr  m;  Arilh.-S(pvogreaaiona  dont  on  lorma 
lea  nombree  polygone»)  c. 

GNOMONIEN  m.  V.  gnomonographe. 
GNOMON1QUE  f.  Aslron.  (art  de  Iracrr 

dea  cadran»  au  aolail,  à la  lune  p.  mata  aurlooi  dea 
C.  aolairea)  ©pnüf llll^rajlliufl  Db.  <JtullPr. 

@iioiUPuiff;traitéde-,  9lbbaubliiitg  f.  ppii 

bftS.;2.a.(vel.a  la  f , chargé  d'un  cadran)  Jllr  ©. 

cb.  & ûfbPvig.iL  mitfiuvr  ©oiiHfuubrPfr* 


GNOMONOGRAPHE 

ft&fu  ; colonne  -,  V.  gnomon:  polyèdre  •* 
(chargé  de  cadrana)©-Ut>r<©if II  rf  II, \ .canne. 

GNOMONO-GRAPHE  m.  (»or.ii.ie) 
Sittciiifbrrr,  SDIoralifT.  ëhtpiiipiipgraph  ni; 
—graphie  f.  (traité  surla  morale)  £itlflllfb>t 
f;  ©yflfiii  n.  ob.  ïrbrbucb  n.  ber  - gra- 
phique a.  2 (ml.  b la  p ) gllOIIIOIIP0ri1Pb'i$- 
jnr  $.  gf  hörig  ; -logie  f,  -logique, \.gno- 
monographie  c. 

GNOSIMAQUES  pl.  H.  eccl.  (»ectair». 

quirejelaiant  tout  dogme  et  a'adineliaient  que  Ica 
bonne. Kuvroa)  @iiP|illUlri)fll  m.  pl. 

GNOSTICISME  ni.  H.  eccl.  (ey*t-  <i«» 
jnoi/iy«r»)@llo(Iiciémill  m.@i't)f  iuiff  6<  rt i f. 
GNOSTIQUESm.  pl.  H.  eccl.  («cui.ee 

dea  laaaieclea,  qui  aacroyaieut  aaula  éclairé»  cl 
apiriiuclaj  @up|'lifrr.  ©ctiriniff&n  in.  pl. 
GNOU  m,  pl.  -X,  H.  n.  (antilope  d'Afr.  à 

cornea  recourbée»  en  arriére)  @ M U n. 

GO  (tOlltde)advL  pop.(librem»nt,a»»»  fa- 
çon, bruaquemrnt)  frei,  0frabr{ll,  o^nc  Hin» 

(lâiibc;  il  est  entré  tout  de  -,  cr  ifl  giiiij  f., 

0^11  f B b*rf *H0f irrtfli;  il  y Va  = (fra»cbtment, 
de  bon  compte)  fr  0f()t  grtllj  gflObf.gailJ  pfff  II 

ju  SJrrfr. 

GOA  m.  BoL  (figuier)  Btigrnbaiim  m. 
GOACONAZ  m.  BoL  («e.  arbre  d'Aiuér. 
qui  donna  la  baume  dt  telu)@0<ICOUaj  lit;  dlllfe 

ricaiiifdjft  ©alfanib-iiim. 

GOAILLER  (I  m.)  v.  a.  pop.  V.  railler. 
GOAILLKRIEf.  pop.  V.  raillerie. 
G0A1LLEUR,  sb  (I  ni.)  s.  a.  pop.  Y. 

railleur.  (.fort  eu  Perae)  id.  m. 

GOAZIL  m.  R. (châtelain  ou  capilaiac  d'un 
GOBBE  f.(bol,pour  empoiaonnrr  lea  chicna) 

@ift*fugrl  f,«biffeii  m;  -é,  ée,  a.  Vcl  (hèle 

à laine)  -éc  (qui  a avalé  un»  f ) lïci(t)f  é f Ulf 
@.  vrrfcf)lii(fc  bai- 

G0BEAI'T'R0NTm.(l-de8earron;làcb», 
inMOaibla  a l'affront)  3))f Ullllf  f,  (figer  'li.-iitot. 

GOBEAU  m.  v.  V.  gobelet. 
GOBELET  m.(  vaaa  à boire, rond,» ana  anae, 
ord.  axn.  pied)©.  d)fr  m;  - d'or,d’argent,0oW 
bfiirr,  (ilbmifr  ©.;  tenir,  présenter  le-, 
boire  dans  un  -,  btu  ©.  balirn,  barrriebrn; 
aul  fiiif  ni  ©.  Irin  feu;  2.  (office,  o B.  d»  beuche 
pour  le  via  cl  la  fruit)  5(bfllfa  Nttb  Obft*(llllt 

n;  chef  de  - ou  du  -,  officier  du  -,  ffipvfïr  br  r 

m. bfflàfbriif.iinbObil.amirl.^Dfbifiifr  m. 
beim  ©(brn(*unb  Cb|J*amtr,  V.  êchanson- 

nerie;  3.(vaaeea  fer-  blanc, donl  ae  aerv  Ica  eaca- 
moteura)  îiifcbcnfpif  Ir v«bf<bf  r m;  jouer  des 
-s,  X.efnujlf  mitbfii  ©tfbftii  madjifii;  jou- 
eur de -s,  ©f«brr*,ïaf(brncfvitlrr  m;  tours 
de  -s,  ©.»,  ï.affmjlf  f.  pl;  lig.  (prenez  gar- 
de il  lui)  c’est  un  joueur  de  -s,  un  fin  jou- 
eur de  -s  (un  fourbe)  rr  ifl  rin  ©($rlm,  fin 
liftiger  ©ttriigrr;  Méd.  - émétique, autre!. 

— de  régulé  [(qui  rend  la  vin  rmrlitjuf)  ©rr(f|» 

bffbrr  m;  4.  Mon.  (parti#  du  balancier)  3 bril 
in.  bf  * ©rurfrvrrffl;  Jard.  V.  taille  (Jard.). 
GO HELETER I E ((fabrique  de  yc Wr/i, il. 

ad.  de  lea  fabriquer)  ©fd)f  rfabrlf,  iL  ©ff^fv» 

iitafbrrfiiufif. 

GOBELETIER  ( thié)  m.  (q-i  f.hriq.. 

de. ynérfefr)  ©rdjf  1 lliaillf r m.  (id.  f. 

GOBKLKTTE  f.  Mar.(pdit  b..#«  à ».*..) 
GOBELINS  m.pl. (célèbre  manufacture  du 
Icmiure  el  <U  lapiaatrie  à Paria,  aiaai  appelée  tf u 
nom  de  GiIlraGo&r/iA,  qui  y établit  la  teinture  en 
écarlate  »ou»  François  1)  ni.  pli  ICI  11* 

ture,  écarlate  des  -,  @.*fÄi6rrri.  Q.*f(tiav» 
loch  ob.  manufacture,  tapisseries 

de-,  @.*mauiifarturf, »liiprlni  f.  pl. 

GOBKLO'ITER  V.n.fam.(bavoti#r.boira 
aonv.elapelil»ooupa;ordinp.a'e»ivrer)bcfbfri, 


GOBE-MOUCHERONS 

fit  Jour  lu.  (c'est  un  homme  de  crapule)qui 
n'aime  qu’à  -,bfr  bfflSitbig  b.  eb.  ftt?.  tvtU. 
GOBE-MOUCHERONS  in.  H.  n.  (..p 

de  pair  moadkr*)ftlirgriie,  'Sfntfriiafângrrar* 
leu  f.  pl;  -mouches  m.  H.  n.(p*iiii*«»»ddt* 

Antilles,  fort  adroit  à prendre  deo  m ouehtt)  $lif* 

gfnefSngrr,  *f<bii5vvrr(©ibr(bfrn*att)  m;  2. 

(oi*  , fui  M nourrit  dt  «.)  Ç.,  ftlirgr ll'BCgrl, 
•ftfcbfr  m,V. bouvier, tnoucAerolte;ûll.{kom. 
qui  n’a  point  d'avia  à lui,  qui  eal  tir  l'avis  4«  loul 
U monde;  il.  crédule,  qui  reçoit  toute*  ao.  de  non- 

rriiMi  ni.«)  ram.  3a«bfif,  Rnfftbnavprr, 
©5obl*bifUfr,9lngrn*b.  m;  ii.(qui*'oceup**i- 
*i*t«rul  d*  b>|atilleaj  ouif,  paresseux)  (c'CSl) 

un  vrai  -,  tin  wabm  Slirgr nfângrr  ob.Sau« 
lru|rr.riiirrtbtrt?Aiibirr;-inouton  m.Vét 

( pilule*  mortelle*  au*  moulons  ) f(()aaft3btf  llbC 

ÿtUtn  r.  pi. 

GOBKR  V.  B.  (avaler  avec  avidité  cl  aanagoù- 

ter)  fam.  gierig  binnittrrfd>lii(frii,  orrftbln* 
«feu;  - (un  jaune  d'œuf,  une  couple  d’œufs 
frais}  onf  r initiai  b-,  aiUftbliirfrn.  autfiblu* 
tfrii;  P.  il  a -é  le  morceau  (il*  mordu  à l'ha- 
meçon, ill'aal  laiaaé  duper)  rt  bal  In  bit  ftugrl 

grbiffrn,  rr  ift  in  bit  Salit  gegangen;  lin.  (p<- 
d u..  fobrmuuekr')  (c’est  un  homme)  qui  -e 
tout  ce  qu'on  lui  dit  (qui  croit  t)  ber  nacbaU 
Irin  ftbnavVLaUetglaiibLwa«  man  ibm  fagt; 
il  -e  les  (louanges  les  plus  grossières)  tr 
fdinapbt  natb  btn  c>  rr  nimml  bft  c fitr  @rnÿt 
auf;  it.il  ne  fait  que- (des  mouches) -du 

veut  (il  l'anun  a niaiaer,  è ftinranler  t )fr  fängt 

mtr  immer  c.baftbt  nnr  nacbSBinb.er  vertan* 

btlt  bit  3tif,  2. -qn  (peendrafü,  aaaaiaied* 
lui  lorsqu'il  a'jr  attend  lamoina)  jf  m.rrbaftbm, 

jrm.ivrgbafditn;  on  l'a  -éfau  sortirderhez 
lui)  man  bal  ibn  roeggebaftbr,  3.  Faur.  (pt 

d'un«  inan.  de  chasser lea  perdrix  avec  l'autour 
*t  l’épervier)  bit  Wf  bbübner*©ci}e  (mit£a* 
bidjirn  ob.  œvrrbrru)  anfUIIcn. 

GOBERGE  m.  H.  n.  (poiao.  du  genre  de* 

moiura.qui  a Sailerona  aur  le  dos)€<tflifï  jtblli; 

2.  f.pl.  -souenfonçoirsd'un  lit  (ai*  d'un  lit, 

liés  avec  delà  sangle, pour  aoulrnirla  paillasse^.) 

®fttebrrttrr,©obrnsb.  n.pl;  8ipjt  m;  placer 
les  -sd'un  boisde  lit, bit©.  iirrinr©rlMabr 

Irgtlt;  Marq.  c ( perchca  , pour  maintenir  le  pla 
fmiriiement  collé)  3wingf)angr  f. 

SR  GORKBGEB  V.r.t  prendre  aeaatara.aea 
coudée#  franche*;  *e  dorloter,  s*  réjouir)  fiib'l 

wobl  ftyn  laffrn  ; f!rt>'«  begnem  madjr n,  fîcb 
liiftig  maitrn  ; (tandis  que  nous  travail- 
lons) ils  se  gobergent . la  jfm  fit  jî<b’«  tuo^l 
frytl  ; 2.  V.  se  moquer. 

ÜORE1  m.  (morceau  qu*  l'on  paie)  fam. 

©iffrit  m;  il  n’y  en  a qu'un  -,  r*  ift  nur  rin 

©.  baPPII  ba;  pop.  (eap.  dagroaac  c*ria*)@[a«a 

firftbr  P,  -s  b courte  quetic.fur)fHrligr@-n; 
fig.  prendre  un  homme  au  - ()•  prendre  à 

rimproviale,  loraqu'il  y pana*  le  moine)jrm.  Ult* 

veefeben«  tatfrn,  megbaftbeii,  lorgfaptm, 
anfbrbrn;  (il  y avait  des  gens  apostés)  qui 
le  prirent  au  - comme  il  (entrait  chez  lui) 
bit  ibn  patflen,  ois  rr  t;  Fauc.  chasser  au  - 

( avec  l'autour  al  l'épervier)  9irbi>Ü^Iter  btijf  II. 

GOBETER  v.  a.  (une  muraille)  Maç. 

( faire  entrer  du  plitr*  entre  lea  jointe  dea  inoal- 
luna)t'frflcib<-U)iL(beltrelo  terreau  •ur  1*  terro) 

bir  ÿflau|f  urrbf  brrtbru. 

GOBKTIS  m.  (aeL  d*  peiWrr;  it.c*  qui  eal 
»*&*<»)  ©rrfiribrii  n;  ba*©rrfitibcuf. 

GOBEUR,  sr  fam.  (qui  pair)  Stblncfrr; 
it.  9iuff<1)napvrr,  *inn;  3abm,  8ri<btglàif 
bigrr;  Com. , Riv.  (portefaix  dana  le*  porta) 

<Sin*.  9Iu**lnber,  S<biff*gebilfe  m:  II.  il. - 
de  mouches,  V.  gobe-mouche. 

GOBIE  m.  H.  n.  (pois*.  thoracique, qui  n'a 
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qu’une  napeoir*  aur  la  doa)  ’Di'ftrgrUltbfl  f; 

2 licbtnfitrf)  m. 

GOBIÉSOCE  m.  H.  n.  (eKara«*  têtard  ou 
taaurd)  Slailt  Pb.  Rlanb,  ®t<ffcpf  m. 

GOBILLARD  (I  m.)  m.  Tonn.  (plancha 

pour  fair*  U*  cuve*)  €tab«bOi|,  ®.iubftt»b-, 

.ffûblr r*b  n. 

GOBILLE  (I  m.)  f.  (petite  kilt#  de  pierraj 
jeu  d'éaolier)  £(tlir  llrfligf  I , JtllipP'f.  f; 
2(burllfn>iitl(bf m n;  Jtlider,  ê<bnffer  m; 
il.  Jt.afptrln. 

GOBI  N m.  fam.  (bo»*u)  ©ucfriigrr  m; 
petit-,  b-i  SDîâutKbfii;  it  m.  p. (pt.de per*, 
qui  u* sont  pu  bouu**)  c'est  un  plaisant—,  rr 
i fl  rin  brrUjarritau}. 

GORIOlDE  m.H.n.(poi*#  tbor»«.,  é deux 
nageoire*)  2 ritblrrftld)  m.  Illft  JtBfi  SHncfeu* 
flpffrn. 

GOBIO-MORE  ou  -moroïdk  m.  H.  n. 

(ao  de  peéiei, à nageoire*  librr*)(MpbiPIUPrll(  m. 

GOBISSON  m.  (pourpoint  rambourri pour 
amortir  e*  eoup*)©rujlflû(f  n.  an  etnem.£<u* 
nifrb;  grpplflrrtrr©rufllab. 

GOBI. ET  m.  Bol.  V.  éeuelle  d'eau. 
GOBLIN  m.(c»prit  f*mili*r,  *o  d'épouvan- 
tail pour  ira  ei.f.nu)!Poplini,Ü)hiinnifl,J(nrd)t 

Sinprtdjt.  $rl(ni(frl  m. 

GOBRIOLE  f.IUen,(morc**u  de  boia  pour 
monter  lu  partira  d'un  ru*  d*  treillage)  III  f. 

}U  gegitterten  ©r  fà  jjrn. 

GOCHET  m.  H.  n.  V.  notice. 
GODAGE  m.  ou  codée  f.Pap.(forme  dé- 
fectiieuac  du  papirrj  feb lcrfjciftc  fßapirtform  ; 
Ta  i 1 1.  C pli  d'un  babil)  $dlt(  f.  clllf*  If  ibf«. 

GODA  I LLE  (I  m.)  f.  (d*  i’««gi  p««J  «/«•. 

bonne  bierra;  ivrognerie)  pop.  ©îflfrfi , 3fI 

(brrri  f;  it  (»*«*•  vin)  Jtrâbrr  m, 

GODAILLER  (I  m.)  V.  n.  (boiroavee**. 

céa  et  à plua  repriaea)  pop.  jrrbnt , fdllfi'lt;  il 

neJoitque-,rr  jritt  brflüubig.rr  bat  inimrr 
ba«  ®la«  am  ©înnbe. 

GOUAILLEUR  m.  (celui  qui  ,«^ai7/r) 
3rd)brnbrr,  Irnnfrnbplb  m. 

GODAN  m (mm,  piège)  fam.  donner 
dans  le  -,  Urb  bintrrgcbrn  laffm. 

GODDAM  (god  dème)  («"»/«'»>  I.  (Di*u 
m*  damne!)  id;  ©ptl  vrrbamiuc  mitb!  2.  ni. 
un -(un  Angiai*)pop.eliron.,cln©ugiânbrr. 

GODDON  in.  (hom  rieb*  qui  prend  a*a 
•»•*•)  v.  rridjrr  Jfauj.  (f;  2.  V.  tacaud. 
GODE  f.  H.  n.  (mouette  do  mrr)  Sc f IlirUO 
GODEI.I’REAU  m.  fam.(j*uu#hom.qui 
fait  le  galant j fat)  m.  p.  Siipüug,  3nitgfrrn> 
fnrrbl  m;  filbr»  ^trrtbr n. 

GODKNOT  m.  (marionalte  d'racamoteur) 
©anfrlemjnntbrit.  ^Juppr  n>,  .&ampri*m.  n; 
faire  jouer-,  montrer-,ba«  @.  fpitlrn  laf* 
frn,  jrigrn;  fam.  (petit hom  mal  fait)  m.  p.  il 
est  fait  comme  un  -,rr  fiebt  an«  mit  rin  ©.; 
(voilà)  un  plaisant  petit-,  rin  brofligr«  ®. 

GODER  v.n.  (pliuar,  faire  d* faux  plia:  pl. 
d’un  habn  £)  falfrfir  Saitrn  nifrfru;  (celle 
manche)  -e,  t wirft  falftbe  Salten  ; (ce  par- 
chemin) -e,rnnjfitfi«b 
GODERONNÉ,  ée  a.  V.  ajusté,  paré. 
GODET  m.  (vu#è  boire,  ■*na  pitd  CIAAU« 
an##)  Sfimmlrr  m;  înmmrldirn  n;  ïrinf» 
ftbaalr  f;  (boire)  dans  un  -,an(  riitrui  X.-,  - 
(d'uiir  pipe)(fourneau).Rpvfni;Rot.  (calice) 
à - ou  en  -,  en  forme  de  -,  brtbrrfSrmig. 
V.  glande;  — CTOttinier  (pl.  qui  oroilaur  I* 

crottin  de  ehaval)$ffrbrfctbfdiwamm,©rtbrr 

m;  it  f partie  d'une  fleur  qui  aoulienl  et  renferme 
lee  feuillre) .(tcldl,  ©llimrilrf.  tli;  Fond,  (en- 
tonnoir par  uû  le  matai  fondu  paaaa  dana  lea  jeta) 
©irplOlb  n;Uydr.(pelit  auge  dca  roau,qui  aerl 


a élever  d*  l aau)  îcbîpffimrr  m',  -S  (ll'ulIC 
pompe  à chapelet;  ISimrr  m;  Peint  (peina 

raua.  pour  l'builc  et  le*  couleur*)  jfldrbf  Ullâl'f* 
tbrlt  n;Lallip.(vU*  cnemonooir  pour  Iraegout 

tun*  d'un  quinquet)  ïmiivf nnapf  m;  Jard. — 
à marcotter  sur  l'air.2  epf  m.  jii  m 91  blrgr  n 
cb.  ’JIbfrnftn  ftbrr  brr  ®rbr. 

GODICHE  ou  GODICIION  m.  pop.  (mal. 
adroit,  mata)  ÎSlpf  I,  QiufalKpinfrt  lit. 
GODILLEougoid-r.I  m.Jf.  Mar.  (aviron 

unique  , remplae.  le  gouvernail  *1  le*  ramea)  ;)itl.- 

btrn.jum  ©iriifrn.  iqueteru>katoau)wri<frn. 
<îODILLERougoidu.lrr(I  m.)v.a.(e« 
GODILLEl'R  ou  goudillki'h  (I  m.)  m. 

(qui  dirigé  la  fvdMt)  91)ri(frr  m.  (Slirr. 
GODIN  m.  Agr.  (jeun*  taureau ) junger 
GODIN  Ef. (fainéante, fem.de  mauvaiae  v ia) 
fouir*  ©Jrib,  faulr  Î5irnr,  \.godinette. 

GODINETTE  f-  (*ma*U,  maitreaea)  V. 
©flirbtr,  ©ahlinnf:  KirbtVm  n;  fam.  em- 
brasser, baiser  qn  en  -(amoureuacmeni)jnn. 
verliebt  umarmtn,  rüjfru  ; 2.  V.  godme. 
GODIVEAU  m.  Cuis,  pâté  de  - (pü* 

clitud  composé  d'sadouilltite*  , d*  liacbi*  de 
veau,  ai  d*  béaiiiica)  ©Jutfi«,  Hiriftb'Vaflrlr  f. 
GODOÉ-AMBADO  m.  Bot  V.  amba- 

htm.  I de  lied» y,  l'rmce  de  la  paix)  jtl,  f. 

GODOYA  f.  Bot  (g-  de  gulliferea,  du  nom 
GODRON  m.  Coutur.  (pli  rood  aux *>■■- 

cheltea,  auxcoi.Tureadra  fam.,  il.  far  a cet  uaage) 

9iuub>,  Tûtruafaltr  f;  it  SaltrU,  {icbl«rifru 
n;  2.  Orf.,  Sculpt.  (ont.  en  sufallongé  au  bord 
d*  la  vaiaaell*  d'argent  g,aux  ourragea  aculplrag) 

Scbwrifuug  f;  ©ucfrl  m,  anlgrftbwrtftrr 
9(aub;  (vaisselle)  à gros -s,  àpeti(s-s,  mil 
grebm.iuit  flrinrn£-n;  Arch.©irririflr  m; 
- creux  OU  creusé  (com.  le  dedana  d'un  nuyau) 
boblr  cb.  aiilgr  b^bllt  ®-i  - relevé,  fleuron- 
né,  rrbabcnc.  mit  ©lumm  eingefaßte  £.; 

Lap.  (rayon  au  fond  d'une  bague)  SHillHf  f. 

GODRONNAGE  m.Orf.  (an.  d<  fjron- 
ner)  Sdjwfifru.  9iu«birgrn  n. 

GODRONNER  V,  a.  Mod.  (faire  dea  }•- 
diomt)  in  riinbe  Baltrn  Irgrti,  rnubfillrln;  - 
une  coilfure,  eiiiru  .Roviviib  filtrln;  Orf.  - 
(de  la  vaisselle  d’argciiljjamillanbr  ftbwri; 
fru.mit  au«gtf(bn<ri|Trn3if  ratbrn  riufaffru; 
(vaisselle)  -ée  (assiettes)  -ées(dum  i*  cir- 

conféranraeat  orné*  dapodr  ona)grf<bWrift,ail«e 
gtbogCUlEpilIgl. (tourner  lea  lèlea  aur  le  moule) 

bir9labrifu?pfraitf  brrÇornt  brrbru;2.Bol. 

(feuillo)-ée(donl  Ira  borda aoai  ptiaeaa  naturel- 
lemeni)att«grf(bwrift. 

GODRONN  EUR  m.  Orf.  (qui  fait  de* , 
drsiu)  àtbwrifrr,  Rndbirgrrm. 

GODRONNOIR  m.  Orf.  (ciaelel  creux 
pour  boaaeler)  91ll«fd]W(if*,  .Çn'bl=iurij;\  l ni. 
GODURE  f.  (feux  pli)  falfcbr Saite  T. 
GOÈl.ANRou  GOII.A  ND  m.H.n,(gr-mou- 
eiie)$rrmrBr  f;  - à manlcau  noirfgrisjj  (a* 

Ficârdie^  * msnleau  noiréire  irdotMiurleiloi) 

£.  mit  Mwarirni  c SRanlrl,  V.  gritard. 

GOÉLETTE  f.  Mar.  (bâiim«u . * mit., 
da  SO  ou  100  tonneaux)  id;  ©ulrttr  f;  Sdn'O« 
lift  tn;  - à chaux  (a*rv.  i picher  le*  pierre,  a 
chaux,  ou  à transporter  la  chaux  brûlé*)  Jlalf =g. 

GOÉMON,  GOl'EMON  m.Bot(pt  marin* 
ord.  tarte  tari)  Sfr. grd«,  Uff r»g.  D. 

GOERTAND  ni.  H.  n.  (pie-vert  du  Séné- 
gal) ©rünfvrfbt  m.  vom  -Senegal. 

(iOETouGOLKT  in.  Vign. (raisin  blanc  la- 
xeiif)  dibrlf,  (Sibing,  (^ibbingrr  m. 

GOÉTHIEN  s.  et  a.  m.  Anal  <o.ep*ci.i 

trouvé  par  Oaeihe  dana  des  rongrura )©3lb(f(()rr 

JtuMÿrn. 

GOÈTIKf-Cle)  f.  (magie  où  l'on  mvoquail 
j le*  mauvais  |emc*,  pour  outra  aux  liuiu.  ; opp.  a 
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ikrmrfi»)  iil;  ©eiiUtMibwôiung  3<Jnbctfi 
burtb  @.  f.  [*•'“')  ©iifUrbrf(bn>éw,«iuii. 

GOÉTIEN,  m (cien)  ni.  (qut  ««mii  u 

GOÊT1QUE  a.‘2<«pp  » l«j~r'w)(jprlii(t>; 
magie  -,  V.  guette. 

GOÉTRE  t,  V.  goitre  ^ 

GOÉZIE  f.  H.  n. (»•» ia«ii«n)®5|ji» f. 

GOFFK  a.  2 (4«  l'iui.  »<>/•,  mil  f»ii,  gro»- 
•rrr,  «ni- «droit )fam.  pllIlUV.  lltl !>«' b»if Cil.  IÖI« 

Viffb,  uiiflcfrt'irff:  c'csl  l’hoin.  (du  monde} 
le  plus  -,  rr  ift  bot  pliimvfiv,  uiibcbolpuilr 
'J)trnf<be:  (architecture, statue)  bicu-,frÿr 

pi.',  2.  Ul.  (j»r«on  da  peuple)  ©0bfifpt  d<bf  f. 

GOFFERIE  f.  Y.  maladresse. 

(iO(ï  AILLE  (I  III.)  r.  (rtpu  joyaux  ( dé- 
b.wchr  ) pop.  ©rlag  n;  Sdmiauji  ni:  faire  -, 
ciitouS.  billion;  être  en-,  boioiiioitt®-r  ft-yn. 

GOGO,  â-,  ad»,  fam.  (»»on  «>««,  d«n«r»- 
bundanco)  fam.  gtmüdilicb,  im  Urbrrfltiffr; 
rire,  vivre  ii  -,  vollauf  baboiu  im  Uo.  fi&cu; 
fui  A'oibc  gütlbb  ibmi.fîdi’é  mobl  f<  pu  Uffon. 
borrliip  uiibiufirrubrn  loboir,  (il  a de  tout) 
à-,  im  Ur.,  vpilauf.  |k«)id.  m. 

GOGOLI  m.  H.  n.  (eon*rd  du  kemleehat- 

GOGUEf.Cuis.  («uj  farce pour  la volaille, 
Im  boudin«  c)?flUo  r,  2.  pl.  V.  V.  goguettes. 

GOGUELIN  m.  Mar.  («apni  f««it»«r) 
(Scbnbgrift  m. 

GOGUELU  m.  (kt*  Jn  d«  H!  richru») 
inus.  ©flbfloljrr  in:  iL  V.  bonowant. 

GOGUKNAKI),  k (go  ghe-)  a.  (•»*»»»!■ 

pl.iaanl,  railleur)  poffotlbilfl,  llffbrig.  fpilf- 

lidft;  il  est  -,  d’humeur  -e,  rr  ifl  p.,  bat  ci iir 
p-o  Vanne;  2.  m.  c'est  un  -,  il  fait  le  -,  or  ifl 
ciu  «l'ojimacbcr,  maofct  beu  {tandtviirjl. 

GOGUENAKDER  v.  n.  (f»ir«  I«  popm— 
na,d)  iiiobrigfpapou.  ï'offtii  maoprii  ob.  tri* 
pou  ; il  ne  fait  que  -,  rr  iiwiipt  brfldiibig  gr> 
moine  äi'äpo  ob.  ©offrit , il  n’aime  qu’b  -, 
bad  i'ofirumatpcu  grpt  t'bm  ftbor  allô»  ; ils 
riaient  et  gogucnardaicut  ensemble,  ffo 
laopiou  u n b trirbru  ©offen  mil  rlnanbcr. 

GOG liEN  A R 1)1. Kt  E f.  ( ui»uv.  pUioaai«- 
He)  grmriitr  ©offt,iu>brig<r  Spaji;  (il  ne  ré- 
poind  que)  par  des  -s,  mit  g-uoii  Spipeii. 

GOGUENETTES  f.  pl.  <bu«i,ii„,  n- 
d»>»r»)  v.  Tâubrlrion.  Vâppnrioii  f.  pl. 

SK  GOGUKR  ( ghe)  V.r.  (••  réjouir)  pop. 
luftig  fryu.  fiep  I.  inacptu. 

GOGUETTES  f.  pl.  ( propo«  joyeux  ) 
'îttu'.infr  m.  pl;  âcpiturrruf.  pl;  couler-, 
■Ç.  crjâblnt;  fnm.  r'Ire  en  -,  en  ses  - (aui«f.) 
<*ll  SCS  gogues  (dir*  en  belle  humeur  J gntor 
Viiuiir,  in  fr.  gnfrn  Vanne  frpn,  fit.  luftig« 
lagpabrn;  faire  ses-(«c  divertir)  fidi  luftig 
matbrii;  il.  Y.  (vivre)  àgogo;  it.V.  chanter. 

(iOfl.AND.  V.  goéland. 

GOINFRAPF.  f.  ( upu  de  gaufre)  inus. 
€ (butait»  m.  V.  goinfrerie. 

GOINFRAN  m.  H.  n.  (t*ie  ou  Wroo, 

faucon  apiror«)  ^rofcpfiilf.  ©imr  nfrrffrr  m. 

GOINFRE  lll.  (|>i  na  rit  foc  puur  man- 
ier) pop.  c’est  un  -,  rr  ifl  ri»  èfbltmmcr, 
Sduvrlgcr.  Strffrrm. 

GOINFRER  V.  ||.  (u>»n(rr  bf  tue  , aride 
meut  ) b.  ftbUmmou,  fd'»rlgcn,  freffen. 

GOINFRERIE  f.  (viee  du  |M«/n)  b. 
<S(blominrrci,5(b»vrlgrtt«j9trffrtrif;adon 
ne  à la  -,  ber  S.  rrgrbm. 

GOIS  m.  V.  goet. 

GofïRK  rn.  Med.  (tumeur  |ro»M  cl  apou- 
»•eu»»,  a I»  partie  «nier,  du  cou) Äropf  m;  aVOII 
un  -,  eilten  St.  traben  ; (les  montagnards: 
sont  sujets  aux  -s,  brfomnmi  Irfipt  jtrôpfr, 

Y . goitreux ; IL  n.  (expanaion  cutané«  aoua  le 
cou  de«  aeurienaj  Jt. 


GOITREUX 

GOITREUX  ,SI  S.  (dt  U luiur«  du  goitre; 
H.  qui  » un  p.)  fropfartig;  iu  fropfig;  11.  n.  lé- 
zard —,  ou  — (léaard  du  .Mexique  t,  qui  a à ta  md- 
chaire  lufer.  un  foélre  courart  d'écaillee)  .KtPl't» 

ribodjfr  f,«falamaubrr  m;iLf.-se,V.^ét/'cotn. 
GOI.ANGE  «u  -ngo. goulongo  m.  II. 

I).  (daim  d'Ktbiopie)  ©rlaitgp,  ©lllpilifp  m. 

GOLAR  in.  H.  n.  (coq.dug  soiou) id.  m. 
GOLFE  OU  GOLPHK  in.  (br«a  ou  étendu« 
dr  mer  qui  cuira,  qui  «'avance  dan»  les  lerer«  ) 

@0  ! f,  SDJ  ttrbn  frit  m;- de  (Venise)  ©olf  von 
c(vriiep'auif(brr  5DL)(la  mer)  fait  un  - dans 
(cet  cndroit-lb)  bilbrt  an  t rir.ra  @.  ob.  ©u« 
feu;  Anal,  - de  (la  veine  jugulaire)  (r«a.  à 
t > ■ÔirnbôbliutQ  f.  tvoliijr  c aiifiiiuimt. 
GOLFICHEf.  U.  n.(der»il«m. (Moibnfih, 

poiaaon  doré;  coq.  qui  a l'éclat  du  nacra)  ©ttl> 

nmttrr*ü)?iifd)fl  f. 

GOLGATA  m.  Gcogr.  (montagne  «ur- 
uionléa  d'un  calvaire  à Jéruealcm)  id.  n. 

GOI.GIA  f.  Myth.(avrn»w  deVeaua)  id.f. 
GOLIATH  m.  H.n.  (g.  de  eoléopt.  *«u- 

lennra  en  miiaoe ) 3J i efr 11 fafer.  ©pliutb  m;  2. 
( liom. très-grand, par  elluaion  au  géant  de  ce  nom) 

rfrfriipaftrr  ÜJlrufd),  SWirfr  m.  f@oHU.i  f. 

GOl.l LE OU-I.LK  f.Mod.t  fraiae  espagnole) 
G 01.  IS  m.  E.  F.(boia,  arbre  de  l#é  *0  ana) 

Staitgrubol)  n.  [©anjrrbrmb  n. 

COLLETTE  f.  CllCV.  (cotte  de  maille) 
GOLÜT  (-Iule)  m.  (eaelavr  ruaae)  Tllffî» 
f<brr€flabr.  froujid.  f. 

GOMORA  m.  Bol.  (ehynaototde  du  l’é- 
GOMARIEN,  ne  a.  H.  cccl.  (>pp  »> 
peai«ri'we«)tbrr©omatiflrii;  (ii  bru©.grb5rig 
GOM  A RISTES  ni.  pl.  H.ecd.  («eciaire« 

holl.  oppoaéa  aux  Arminien«  ou  tir  ntonti  an/i  )®0* 

ntariflrii  m.pl. 

GO  JH  A RT  m.  Bot.  (b»l»a»ier  d'Amér.) 
giimmi(twgrnbr©urfrrr;Simaniba  f.  fn. 
00X1  It A II  m,  (mouaatére  du  Thibel)  jd. 
G 0 M B A UT,  V.giroumonf.  f f«b  ( » .fH  r i b . 
GOM  It  A Z f.  (robe  de«  Oricntaux)pn'mta({: 

GOMBRETTESf.  pl.  Jur.  lois  - (loi. 

bourguignon««  du  roi  Gombiud  , rcfnrméee  par 
Gondebaud)  t» u rft ntt bi f rbr  ©rfrçr  It.  pl. 

G051BIN  OU  GEMIIIN  rn.  Pl’rh.  (na««e 
eplindr.  i deux  enlrrr«gtin>ra  drgoulela)  id.m. 

GOM ÈN F f.  Mar.  (d.  l'itûlirc;  câble  de 
l'ancra  d'une  gotére)  îlllfrrtdU  n.  rîllrt  ©0« 
Irr  re.  ftentot«)  id.  m. 

GOMGON  111.  Mus.  (inateument  de«  llot- 
GOMICIION  lit. Pilt.Cp^mioc  euile «u  four 
dan«  de  la  pdle)  ( 2trf)  JUf>r »1  m. 

GOMMAGE  m.  (ncl  de  pommer)  @11111« 
mire  11  n;  2.  ( nnuvjonction  de«  RI*  dr  aoie)frbe 
Irrbaftr  ©rrriufguiig  brr  SribrnfSbrn. 

GOMME  f.  («ub«t  visqueuve  qui  «Ort  de  q« 
nrbre»  n »‘épaimli  â Val»)  ©limilti  nt  -S  (de 
pi'ebrr,  île  prunier,  d'amandier,  d'nbri- 

rotier)  (p.  appelée*  du  nom  génëriqur  de  p.  du 

/■•p»)  © «artni  f.  pl,  V.  rrrin'er/-  arabique 
•>u  thebaïque.  ou  du  Sénégal  (qui  provient 
d'une  d'ocaeia  t)  arabifibrt  ©.  Pb  @.» 

Crttrgal;  - adragant.  V.  tragocante;  - ou 
résine  animée,  ou  anime,  ou  l'animé  des 
Portugais  (réaine  qui  découlé  du  courbaril  ou 
hyn.ener  ) 9fitfnie.  ffninirn«g.,  Rliifibar)  n;  - 
de  bdetlium,  V.  bdellium;  - de  carhibou. 
ou  - du  gommier,  ou  gallipot,  ou  élémi 
d'Amérique,  ou  leehiboul,  le  rochon  (ré- 

• inc  blanche,  qui dâcoule  de»  sommier*  d'Amér.) 

Pbibcti«j)..  auirriraitifibr»  ©alipct  ; - cara- 
gne  ou  rarégne.  V.  earagne;  - de  corhon, 
V.  g.  Je  cachthott  ; - «u  résine  eopale  o« 
coupai,  V.  copal;  - ou  résine  élastique  ou 
caouiehour,  ou  - des  funérailles,  V.  ea- 
houtchouc ; - caiirame(*ap  de  ><-■»,.)  Pan« 


GOMMEMENT 

ram>g.;-gutteoudegémon  (p.  purg«i.dia. 

rét.  «mal.,  I un  arbr.  da  l'Aeia  orig.  appelé  tam- 

».pio  pu  na)  @.«gult,  ©.ijiitta;  - Kino.  V. 
kinof  - ou  résine  tacamaquc  ou  taeama- 

liaca  (qu'on  reqoil  par  inciaiou  dr  l'arbre  appelé 
Incarnat)  3 ,1  f il  lUdfdbarj  , 3 .ifillIUlbilflJUIII» 

mi;  ©alfamyarj  n;  - sagapiu  ou  séraphin, 
Stigapril«g.,  -opopanai  (p  nervale, earull- 
oaL  [,  d'une  pl.  de  l'aue.  Grèce,  appelée  ;>«(,- 

naca  u popana*)  C'vci'oiiar.g.  ; - résine  («uc 

végétal  compoeé  deponnr  et  de  résine  aoluble, 
muilié  d«na  l'eau,  muilié  dana  l'alcool;  Kar{it)r» 

@.  Pb  ©.«bat).  Y.  a/ouchi,  ammoniac,  èlé- 
mi,  lubdanum , laque  t;  la  - donne  du  liant 
aux  couleurs  qu'on  emploie  h l’eau,  bas 
@.  biubrtbir  SUaffrrfarbrit  ; Chain,  (graiaae 

do  moulona  arrv.  * lustrer  1rs  étoffes  g)  ttCtff  * 

ncê  Sf rr  brr  €<$aaffrife;  Jard.  (^•ugrèno  des 

arbre»  fruitier»  à noyau)  @.»  Op.  ,P|rrj,f(||(i  ni. 

GOMMEMENT  m.  V. gommage. 
GOMMER  V.  U.  (enduire  de  fammr,  don- 
ner un  cari,  apprêt  avec  de  iap.)gUUUIUmi,  mit 

aufgrl0*t(in@iimmi  brfirrubru  ob.tiâiifru; 
- (de  la  toile,  une  étoffe  c)  g.;  (rubnus) -és, 
gummirt;-  (une  couleur)  (Ui  donacr  plu»  d» 

liant,  avac  de  lap.  )|||j(  @.  ait  lliadli'U  Pb.  vmilî» 
fi^ru;  - (les  couleurs)  (avec  une  dtaaolulienda 
p.  arabique)  g.,  mit  (aufgrlpttriii  arabifdir n) 
@.auuiad)«ii;  I>einl.euu-ee(diseoiuiiondep. 
«rabique,  eerv.  a délayer  Ira  couleur»)©. :wafff  t 
n;  (il  est  des  couleurs)  qui  demandent  â 
être  plus -écs  que  les  autres,©  brurn  man 
mrhr@.nrbmrii  iiiup.al»  jii  anbrrii;(lescon- 
leursd'un  lableaus'ecaillriil,quandclles 
sont  trop  -ecs,  menu  jii  virl  @.  babri  ifl. 

GOMMEUX  . SR  a.  (de  la  uaturr  des 
pammr«)guninu(b(,gnmmiarlig;  2.  (qui  donne 
de  le  p ) ©iimmi  gebinb;  (arbre)  - (plante) 
-se,  ©.rgfbnib,  rbriiigmb,  «aii*ffbivi6fiib; 
(matières,  parties)  -ses,  g.;  3.  m.  Pharm. 

fmédic  » b»«e  de  p ) gtltltlllihillfigr»  fT’itlrl. 

GOMMIER  ou  AnDRK-,m.Bot.O°ul  «- 

bre  qui  donne  de  la  p.mmr)  @limilli6aiim  ni;  - 

blanc,  rouge,  UKt'jicr,  retbrv  ©.;  - du  Séné- 
gal (acacia  d,oul  on  refoil  la  p du  S.)  Senegal« 
g.;  — d’A  mérique  (arbre  d'Amér.,  qui  donne  la 

tétine  iachii.au)  anime  auif(br  r ©.* 
GOMMiFÊREa2,Hol.  \ .gommeux''!). 
COMMU  E lll.  Chim.  (princ.  t rgetalliré 
de  la  pemme)@limiiu'(lpff  m. 

G0MM01R  m.  Fabr.  (baquet  plein  de 
pomme  du  fabric  d'ouate)  ©lllUlllifiifltbrU  II. 

GOMMO  RESINEUX.se  a Cbim.ti. 

nant  da  la  résine  et  de  la  yummr)gni)IUUbdrjig. 

G03IMORRHÊEN,  ne  inus.  \.  sodo- 
mite. (Teru.te ) id.  lit. 

GOMO  m.  Bot.  (fruit  a paru,  ou  rtma  de 
GOMOSIEou  -ZIE  f.  Bot.  ( rubis  céc  data 

Nouv.  Uoll.)  id.  f. 

GOMOSTÈGUE  m.  Bol.  (arb.  du  l’erou, 
du  nom  de  C'aaimir  G'amrad«0/<epa)@outorlcga 
n.  |l«ire«)  (ÎIrt)  ©arfcii|abiiFraiifbfil  f. 
GOMPIKASIâ  f-  Med.  fmaUdia  de* mu 
GOM  FUIE  lll.  Bol.  (g.  de  magnaltrt*,  a 

fruit  en  forme  de  clan ) id.  f. 

GuMPHO-CARPE m.  Bot (g.d «««l«- 
piadra)  ©ompbetaraii*  m:  - -lobe  m.  Bol 

(g.  de  legMUiin.  de  U Nouv. -Iloll. , appel*  aussi 
*•»  i//»*,  À fruit  rtnflé  ci»  forme  de  clou)  Q)fniphOf 

Ipbinm  n.  |cique)©riiilban<bilpffrrm. 
GOMIMIORBE  m.  IL  n.  (r«»«  ihora- 
GOMPHOSE  (gon-fo-)  f.  Anal.  f«««ieo. 

lalion  par  laq.  le«  o«  auot  emboiléa  l ue  dana  Tan- 
ire,  corn  un  clou  ou  un*  ckevÜle  éâitR  un  trou) 

9lagflr,.fliip<bfii«h*igniigf;  2.  m.  H.n.(po*«« 
thorac  à muaean  «n  elou)@PmV'bbfll»  ni.  [(2). 
GOM  PH  RÊNE  f.  BoL  V.  amaranthine 


GOMUTO 

GOMLTO  ou  saourga  m.  Bol.  (paimi.r 
it«  ind»)  ©omiiti  m. 

GON  ni.  IL  il.  V.  charançon,  calandre. 
GONAGREm.  Méd.  (imimu  )«.<) 

$)on.igrd  ii:  iCnirgic^t  f;  2.  («1«.  qui  a U g) 
mil  St.  Srÿafifirr  m. 

GON-AL-GIEf.  Méd.  (douleur m f/Nob) 
id.  Jliiifa'fb  n;  - algique  a.  2 («I.  à U p.) 
jum  St.  gfbêrig.  gonalglfd>. 

GONAM-BOLCH  m.  H.  n.  (bruant  &* 
Surinam)  fiirfnamftbr  91mntfr. 
GONAHGIIKougoxakqi  Km./Vstron. 

Bill*. (cadran  aolairr  tracé  aur  une  colonne  gnomo 
nique)  &Slllfl|r«onitfllUbrf. 

GO.M)  m.  Serr.  (fr r coude,  aur  Irqual  tour- 
nriil  Ira  penturaa  d'one  porte)  îlligr |,  îbfir.lll. 

flfl.  pop.^nfuf.^fjK  f:  branches  du  - (u«a 

infir.,  qui  entre  dan»  lea  boia  j.  et  l'autre  nupér., 
qui  reçoit  la  penlurc)  Bmif  Ob.  -jpaffll  111.  pl. 

flurr  51.;  (la  porte)  roule,  s'ouvrc,  se  meut 
sur  les  -s.  brrbt  Rcb.cffnrt  fidi.brwfgt  (itb  in 
br n 91— n;  ôter  (une  porte)  des  -s.  aitéhrbftt, 
anibSngeir,  an<  bru  91— h brbfn;  aiiObafvrn; 
sceller  les-s  (d'une  porte)  blr  9I-it  r infr^r  n, 
frfmiadirn  ; —s  h bois,  h plâtre  (qui  doivent 

dire  fixé*  dana  le  boie,  dana  le  pldtre)  <Çol|>-tl, 
iitr«.i-n;  tête  du  - (bout  du  «..«.r/«  ) jîppf 
III.  brT  9L;  corps  du  — (quieat  reçu  dana  la  pen- 
lure)  3apfrn  m.  brr  91.;  les  -sont  lâché,  bir 
91-11  babr n iiadigdaffrii,  finb  gtroitbfn  ; fig. 
Sortir  des -S  (a'emporler,  lire  liora  de  eoi)  ait» 
&rr  lîtb  rb.  außer  ftnffiiug  fomnini,  ftd) 
rntrflftrn  ob.brm  3orn  fibrrlaffrn  ; P.  faire 
sortir  ou  mettre  qn  hors  des  -s  (le  mettre 

bore  de  eo»  aeaielle  naturelle,  en  colèra;  l'impa- 
tiruier)  jrm.  aiiyrr  fi«b,  au»  aller  gaffung 
bringen,  iu.(>drnifd>  jagru;  (ne  vousopinià- 
Irez  pas  contre  lui/vous  le  feriez  sortir  des 
-s,  hors  des  -s,  Sir  würben  <bn  an$er  fi<f> 
bruigr il  t;  Mar.  V.ßche,  mamrlon. 

GON DE R v.  a.  (une  porte)  (y  NlHlrt  dti 
tondi)  mit  9litgrltt  brfrfiigru  cb.  frftm*id'rii. 
GONDOLE  f. Mar. (de rital  yondoln.  bateau 

plat  ri  couvert  a Veniee;  il.  rap.da  canot  français, 

dana  la  Médit.  j ©onbfl  f;  Kiiflftbiff  n:  Chir., 
Oflll.( baaamoculaire)9(ugrn>f(tmalr  f.rftbâl: 
«bru  n,  ebabrr  m;  Êcon.  (va»  a boire,  Ion*  n 
dlroii.acmbl  a«,u  dtV.)©.,©.:f<ba«|f  f;H.n. 

{ coq  unir,  du  g.  dca  lonnea)  ©.;  VoiL  (voiture 
J»  campafna)  tfanbwagf  it  m:  il.  (»o.  d'omnibus 
à l*«rts)  ($.'  PhfS.  (nacrllr  d’oairr  k un  léroiUl) 

Sdiiffdjcn  n.  ob.  @.  fine#  Çuftbaüou». 

GONDOLER  v.  n.  Mar.  (.c  dit  d'un  na- 
vire dontlee  extrémité.  ee  relèvent  corn,  celle 
d'une  pem/e/r ) g» il bf la tfiggrba lit  frÇII. 

GONDOLÉ.  ÉH.  a.  Mar.  (en  rorme  de  pou. 
do/e)goubrl»art(g,râbiilicb,«fôrmig.  [tbrn  n. 
tiONDOL ETI  E f. (petite pmrfe/e; ©pu  bel 
GONDOLIER  m.  Mar.  (qui  mène  une 
join/o/r)  @)onbtiefübrrr,  «fibiffrr.  ©onbolirr 
m:le- de  devant.de  derrière, brrtÿ.auf  br  m 
Uirrbrrtbrilr,  brr  @.  auf  brm  .ÇiiUrrlbrlIr; 
les  deuz  -s.  bir  bribru  ©piibolif  rr. 

GONDOL'LI  m.  Loin,  (ris d«  i*»* qualité 
Jea  Indra)  id.  m.  (d'Alap)jd.  m. 

GON DOZOLETT!  Coin,  (ai  de  colon 
GONDULA  f.  Myth.  scand.  (dé«»  dna 
combats)  id,  £r/f  glgîttiti  f. 

G( INK  m.  II.  n.  (ver  infuaolre  à corpe  plat 
et  angulrux  ) ©tftbifrdjf  II  n:  2.  (prêtre  de  l'ile 
de  Ce>  tan)  ©rifflfr  m.  an»  Crçlan. 

GONKLLE  f.  Ch.  (canaque  pour  la  chaaec) 
Sagbroif  m;  it.  («nie  de  lei  ne;  manteau  de  pré* 
ire)  wollener  ÉHccf;  *frfr ilrrmautrl  m. 
GO.NE-PLACK  m.  pl.-s--s  H.it.feru. 

leci  dècepode)  (Stffdjilb  I). 

GO  N ESSE  m.  (pein  fait  à G.  et  apporté  à 


gonfalon 

Perie)  ©rob  n.  an»  ©our  ffc;  iron.  mitron  de 

- (garçon  boulanger)  ©àtffrgrfrllr  m. 

GONFALON  on  gonfa.von  m.  II.  m. 

(*».  bannière  découpée  par  le  baa  en  Ion  4 piécua 
pendant»,  appclera /nnmu)  jtiribril»,  ©rùtrr» 
id>afl»»fabiir  f;  arborer  les  -8,  bir  A-it  auf. 
Ücrff  u;  Bl.  d'argent  au  - d'azur,  rinr  blaur 
St.  im  fîtbcriirn  Srlbr. 

GONF  ALONIERon  gokpakonikr  m. 

H.  m.  (qui  portail  le  fonfmlomt  ord.  unamg.  dia- 
•»«■•)  Äiubriifabnriiliägcr,  ©aimrrbrrr. 
©rimer  m;  2.  autref.  (magialrala  da  qa  villca 
us  rdpukl.  modtrnaa  d Italie)  ©oïlialoilifrr. 

fctabt»,  ©firgrraniriftcr  m.  pl. 

GONFLE.  f.Tir.  («évité  dana  le  Al  d'argent, 
J oe)  Çtmblafr  f;  2.  a.  pop.  V.  gonfé 
GONFLEMENT  m.  («Aur*,  étal  de  ce 
qjii  eut  yon/ré)  91  n fbl 2^ii tiQ  p,  9fiifblâbfn 
etbwrnrn.Tlii»,  9lnfrfd)W.  n:  - de  rate.d’es 
Cornac,  fUlilj.,  9)irigrit>aufb.;  - de  ventre, 
91uflaitfrn  eb.  SibwrUfii  n.  brl  ©ambf#. 

GONF  LER  V.  a.  (rendre,  ou  faire  devenir 
enflé;  ord.pl.  dra  Aatuoeitèe qui  dilatent  l'raiomac 

O Mähen,  dRi»bl.,  ouffiribni,  auficbwfUrn 
niatbrn,  auf  blaff  n;  il  a le  ventre -épar  des 
vents,  rr  bat  rfnrn  bnrtb  ©ISbniigt u aitfgr» 
trif  bruni  l'rib;(un  pigeon)  qui  -c  sa  gorge, 
bfr  Ibrrn  Jlrppf  niifbiült;  (ce  porc  n’est  pas 
grasJilrst-édesonc.  rl  ift  mil  jttfirnuf» 
grftbwrmmt;  (cheval)  cède  trèfle,  boniÂlrr 
anfgr  ftbwrmmt,  fig.  (sa  fortune)  l’a  -é  d'or 
gueil,  bal  ibn  aufgrblafnt,  bal  ibn  fiel}  Pb«r 
bodintîtfbig  grmai(|i;  il  esl-é  d’amour  pro 
pre,  rr  ifl  ï>pii  (Sigrnlirbr  aufgrblafnt  ; le 
cœur  -é  d'orgueil  (il  disait  â£)  mit  riiirm 
son  Stolj  anfgrbfafnini  ^rrjni.  Bon  Slolj 
aBfjrtlafni  t;  2.  v.n.,  v.  r.  (duorflrn.  an*f., 
anflanfrn;  (dès  qu’il  a mangé)  l’estomac 
lui  -c,  fd>n>illt  ifun  brr  ’Dlagru  auf;  (quand 
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larale)vientâse-c,  aiifJngtaufiiilaiifru  L 
GONG  ou  gong-gong  m.  Mus.  (inair. 
cliinoia,  no.  de  lam-Km)  ©oiigClig  m 

GONGOM  m.  Mus.  (inalr.  den  Hollrnlola 
p en  forme  d'arc)  id.  m 

GONGOREf.  Rot.  (ordii»  du  Pérou )id. f. 
GONGORISME  rn.  Litt,  (imitation  du 
•tyle  de  l'enpagnol  Oanporu)  @Oligcr{»tmt<  IU. 

G0NGORISTEs.a.  LiiL(p.ru«.,i,nit» 
mur  de  Congo»)  @oiigorf|l,5liib3ngrr  m.  br# 
(Mougora  ; IL  (»I  au  yonyartMie)  j|||||  @CII 
gorilmn#  grbSrig:  geugorifliftb. 

GONG  RON  m.  ou  —K  f.  Méd.  (lumaur 

ronde,  dure  data  gorge)  bartr^iaUgrfcbwuIflf; 

Jartl.  (luberculerond.au  tronc  draarbree)  ni  11* 
bet  9iu4mutbl,  Jtnorrni  m. 

GONGYLE  ou  SPOHK  m.  Bot.  (globule 
rr  producteur,  ord.  dana  lea  elguee  f)  jtilOtril  m. 

GON  I A I.G  I K f.  V.  ganagre. 

GON  I ATITE  ni.  H,  11.  (ammonite  fonxile) 

@ouiaiit  m. 

GONK.HON  m.SuC. (capuchon de  papier, 
qui  couvre  le  pain  dnnocvr)  3urfrrblllfa|)pt  f. 

GONIER  m.  Bol.  (arbr.  da  la  Chine  p me 
die.)  id.  m.  IftbrrUrbrrfdilag. 

GONILLE  f.  (rabat  à l'eapagnole)  fpanie 
GON  I N m.  (nom  d’un  magicien  de  François 
L)  id.  m;  un  moltrc  ~ (hom  fin  et  rosé)  pop. 
riti  vrrfd>mibtrr.ftfrl,  ri  u ftblaurr  ©egçf.riu 
Hfiigrr  îudj»  cb.  Âauj:  voilà  un  tour  de 
maître -.bat  ift  fin  ©d)rlm»jlrritb.  rfiflef. 

GONIO-CAULE  m.  Bot.  (eynaniliêrér) 
©oniornnlou m;  —mètre m.  Miner,  (inetr. 

pour  mesorer  les  ««y/r<  des  cris*aux  naturel«) 

Oliifv Imrffcr  m;  - -métric  r.  Math,  (en  de 
ineeurer  lee  u ) ffî.S|llf  jfuiig.  >UI(^fltUÿl  f;  -• 


métrique  a.  2 (m  eu  p.  ou  à u p.)  jur  5Ü, 
gfbêrig,  gpiiioinnrit'ib. 

GONION  m.  H.  n .\.gon/on. 

GONKAI'EMBA  m.  Myih.  (moku.oo. 
divinité  d«  Congo)  id.  ni. 

GÖNNE  f.  Mar.  (fuiatli.  d tin, . i;, 
ènnumon..ld)îpuitr,aürii|,,©ifr.f  f.t.  )|nr 
(bar.1  à goudron)  îbrafa»  n;  Bl.V.gonaeUe. 

GONNELLEou  -TTK  f.  Bl.  (.Olle  d'armea 
bla.onnee)  mil  fBdBWR  Brrjiftlrd  ©oii|rr» 
bnnb;  2.  H.  n.  V.  mnrenoide. 

f >f  )N0- CARPE  m.  Bol,  (pelilrpl.  du  Ja- 
pon, dont  le  fruit  ê S nnglee)  ©P  110 far |) II»  Itl:  2. 

- cèlcf.  Med. (lumeur  du  genou;  il.du  Icelioule) 

Jini»,  •&Pbniegrf4)n)ii|f|  f. 

GONOÏDEa.2,Méd.(ezrrément,uriiie) 

- (qui  »an.  é la  mal.  aéminala)  fdllf  ilttig. 

GONOLEK  in.  II.  n.  (pie-gnévbe  rouge) 
retbrr  frurgalift^rr  fDürgrr  ob.Dlrnnlôbtvr; 
Jnfrflnifrrffrr  m. 

GONO-LOBK  f.  BoL  (apoc)nrr  d’Amér.) 
©eiiplebndm:  - piérides  f.  Bol.  (f.m  de 
prdlea)  J?a  u n r n Ft  à n (rr  n.  pl. 

GONOMPHE  m.  Bol.  (ao.  de  boia)  ©Pc 

nonivbnf  m.  [»vilm. 

G0N0NDAUL1  m.  (earldtd  de  ri»)  (51t  I) 
GONO-PIIORE  m.  Bol.(eoulirudeapnr- 
li«adelafrucllAcation)6lMm.l>fr3fngnHg#. 

wtrf  jnigf;  -rrhée  f.  Mcd.(dcouirmem  p.r  p«. 
r*,,f)  •Çanignugflitj;  m;  - simple,  benigne 

faana  vira*  ou  malignitd;  catarrhe  chronique  da 

rurdira)finfû(brr.giifarrfgfr^.;  - virulente 

(qui  vient  daqr  commerce  impor)tiè#iirfigfr.  fia 

Ifrigfr4j.;  ïripprr  m;-rrhéique,-rrhoique 

a. 2,  Méd.(  rel.  ou  aembl.  k la  yenarrAér)bf  II 

bflrcffrnb;  it.  trivvrrarfig. 

GONGTE  f.  H.  n.  (#  de  erunlerre  voiaia 

d»  cloporte.)  id.  f,  (Guinée)  id.  m. 

GONOVAN  m.  Bol.  (graina  amère  de  la 
tiONSIL  m.  Bol.  (pl.  de  l'Inde,  du  g.  cou— 
Jori)  id.  m. 

GONTINE  f.  Myth.  (chapelle  dca  Dieux 

dan.  la  religion  alave)  fld»(f((r  (?apf  l|r. 

G0NY0PTÉRIDE8  f.  pl.  BoL  (f.».  d. 

p>éiea)  ©omjPVIfribf  u f.pl,  [fjit()(  f 

GON'YPE  m.  H.  n (Isnjrsloine) 

(rONZ  ALh  fo  HoL  (|irstsc  s chapesu  plsi) 

flächiger  Bt4>crfit)Wûmm;  2.  •««  gonzala- 
gunif  f.  (g.  dcpL  sussi  appels  trprsi«)  @OII|ds 

laguula  r.  [nie)  ®p*fefit0ctf n f.  ni. 

GOODÉNACKES  f.  Bot  (f..n  . de  yeorfe- 
GOODÉNIE  f.  BoL  (cxmpanulacée  de  la 

Nouv.  Mull  ) id.  f. 

GOODKNOWIÉES  f.  pl.  BoL  (f.«.  d. 
pl.découv.  par  tèuocfr»o<e)©0bf lipwiilru  f.  pl. 

GOODIE  r.Bol.(lrgumin.  de  la  Nouv  Huit.) 
id-  f-  OVfM  f. 

GOODY ERE  f.  BoL  (g  de  ndociea)  ©p* 
GOOPYES  f.  p|.  M)  (h.  (nympbudee  In- 
dien» ) ilibifctr  9|y)iiu)brn  f.  pl. 

GOR  ni.  Bot.  (eo.  docbéteignerquierolt  eur 
lea  borda  du  Niger)  id.  m. 

GOR  A Ml  in.  H.  n.  V.  Osp/iron'eme. 

G OR  AO  m.Com.(eoicriede  Cliinr)  id.m. 
GORD  m.  Péril,  (appareil  d.  pieux  ou  de 
fileta  qui  formeal  un  angle  dont  In  pointe  aboutit 
à un  verveuxc,  pour)  conduire  le  poix»  ) giftt). 

|*iiin  m,  »îufbrn;  fyiUgnng  ni. 

GORDIEN  m.  a.  H - AIIC.  IIO'llll  -(meud 

du  char  de  Gordiux,  roi  de  l*hr)gia,qu'Alrxendre 
caatya  en  vain  de  dénouer;  un  oraelr  ayant  pro- 
mit I Ktnpire  d Ama  à celui  qui  y réuneireit,  il  le 
coup,  avec  aun  epde)  gorbiftbf  r JLlptfl!  ; lig. 

fam.  voilà,  c’est  là  le  noeud  - (pu  d'un  ob* 
alaclequi  p-ra.l  iuturinonlablc  bil<  ifl  fin  g-rjt., 
dut  Bfrwirrtr , fc^iurr  oit#  fina.  jh  ff^rubt 
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©odif.tin  Brrwitffltfr.&anbrl;  il  a 

tranché  le  noeud  er  bat  bett  Ä.  jcrbatir n. 

G0RD1US  ( uce)  m.  H.  n.  -,  ou  crin  de 
mer.  soie  de  mer,  fil  de  serpent,  V.  dr  a- 
gonneau. [©orbonir  f. 

GORDON  m.  UoL  (pi- 
GORE  f.  V.  truie. 

GORET  m.  (p«i»  rochon  t)  g.  p.  Brrfrl, 
€paii>f.  n:  fam.(sale)  comme  un  -,  wir  tin 
jititgr*  Scfcmiiii;  Cord.  ( I"  compagnon)  îllt* 
gtfcli,  fnitfurcÿt  m;  Mar.(b*l*i  pi*t)®4>ritb* 
ber  m,  fpaniitbtr  ®rfrn,  Sd>iff*brffii. 

GORKTER  v.  a.  Mar.  (nettoyer  •»*«  U 
jorri)  icbnibbon,  ab«f<b-,  mit  br m «är^rubbr r 
eb.  <£rbiff»brfrii  pubni,  reinigen. 

GORFOU  m- H. n.(oU  nageur  cl  manchol) 

fd'wimmrttbrr  ©barloti. 

GORGE  f.  (pur  «ni«r.  iiu  cou)  .fttblr, 
©urgrtf;  ^pal*  m;  il  a la -enflée,  rrbal  ci* 
nmgrfd)nH>lIciirii'&.;  prendre  & la-,  bti  brr 
Ä.  eb.  @.  faffrit  ob.  vatfrtt;  prendre  un 
homme  il  la  ou  par  la -.lui  tenir,  mettre  le 
poignard,  le  pied  sur  la  - O»  propre  h «u 

lig. le  contraindre  avec  violence  de  faire qc)(timt 

ÜWritftbrn  bet  brr  @.  fafîr u.  ifim  ba*  SDieffer 
au  bit  St.  baltrn,  ff(fit,  ibm  auf  bfn$-  trr« 
tru;  ûg.  if>u  mit  ©rwait  ju  *1.  jwingt»,  ibm 
mit  ©rwalt  rt.  abbrângru;  ib»  f<>  f»  bif 
(5  iigr  trribru.  foi»ib»  bringt».  baji  rr  fini 
willigt;  (s’il  ne  veut  pas  me  payer)  je  le 
prendrai  b la  -,  fo  wrrbr  i<t  ib»  t>a<fru,  ib» 
ba{ii  jmingrn;  avoir  le  couteau, le  poignard 

sur  la  - (dire  l’obje»  d’une  violence  brutale) 

mit  ©rwalt  ju  rt.  gr|wuugrn  ftp»  : pi- 
geon b grosse  -,  Æropftanbr  f;  fig.  faut, 
foire  grosse  - (faire  l'orgueilleua)  ffd)  Ollfa 
blabrn.  ff  * aufblafw;  c'est  un  bon  mâle,  il 

a la  - noire  (»u  propre:  pt  d’un  moineau  que 
l'on  rt  connaît  être  mâle  p»r  II  j noire  ; fig.  f«n» 
d un  gardon  jeune  et  vigoureux  quia  U barbe  notre 
rt  bien  fournie)  bal  i|t  rtll  i d)ti  i ( Sperling*') 

' îDJâniidjeH,  mau  firbt  ri  au  brr  fdiwarjf  HÄ 
ba«  ifl  tin  junger,  frâftigrrSDurfcb.man  firbt 
rt  aubnn  ftbwarjcu  flarffn©artf,2.(*oei“) 
$al*;  mal  de  -,  .ftallwtb  n;  il  a mal  b la  -, 
rrbat^al«w(b;(cespoircssonlbienâpres( 
elles  prennent  b la-,  fit  frabtn  imÿalfr, 
lifbtubru  |ttf.;  noeud  de  la-,  ?lbam*» 
flpftl,  »bifft » m;  fam.sesrisne  passent  pas 

le  ntvud  de  la  - (pt  de  qn  qui  rit  forcément,  par 
compleitance)  f.  Uadjfll  t|l  gt  jWllligtlt  ',  ri  TC 
SOUS-,  OU  (plue  ord.)  SOUS  Cape,  V.  cape , 
déployé;  Mus.  chanter  de  la  - (ne  eavoir 

modifier  ae  voix  qu’en  reeeerrant  le  9. avec  effort) 

mit  brr  St.  fingen;  voix  de  la  -,  jtt blflimmr 

f:  couper  la  - à qn  (le  tuer,  meeaaerer)  jr  lit  It. 
bir©nrgrl,  bf»£al*  abftbnribf»,  brn  ©ar« 
au*  rnadjrn;  jtin.  tPbtru,  rrmerbru;  (ils 
étaient  près)  de  se  couper  la-,  tina.  bit 
•ÇtSlfc  |tt  btrtbrit;  tendre  la- h qn  (livrerai 

vie  eana  réaietenee  à unaaaaaaifi)jrtUU.bt  ll«£idl* 

biiteÿaltt U ob.  afirttfrn;  tig. couper  la  - b qn 

( le  ruiner,  le  perdre)  jtlUU.  bf  H .failli  brr (tîfU, 

jrm.  orrbrrbrn.  tu  ©rnitb  ricbtt it;  cela  nous 
coupe  la  -,  ba*  bridti  un*  bru  il  s'est 
coupé  la  - à lui-même(â  fait  ou  dit  qe  de  con- 
traire a are  intérêt«)  fl'  b»!  ftd)  fribfl  bfll  f).  gf> 

brotbrii,  V. couper;  il  a menti,  il  en  a menti 

par  Sa  — (man  de  donner  fortement  un  démenti 

a qn)  v,  pop.  rr  bat  tu  f».4?al*  binefit  grlo« 
gtu.ba*  bat  rr  inc;fam.  (pt.  d'un  hom.  qui  «dit 
des  parole#  offenaautee)on  les  lui  fera  rentrer 

dans  la -(on  l'obligera  e dree vouer  ee  qu'il  « 

dit)mau  wirb  ibn  fdiott  jivitigr  ii.fr. «<bimpf< 
rrbtu  wfrbrr  |urû(f  jn  nrbntru, matt  wirbihu 
febou  )iin  tüibrt  utfc  jroittgrn;  rendre  - (*o 
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mir  aprer  avoir  bu  ou  mangé  avec  racée)  It  fît 

übrrgrbrit,  fï<b  rrbrrtbru  (uad>  ûbrrmàpi« 
grm  ïrinfrn  ob.  ©jftn);  pop.  Fefcf  ».  fprirn  ; 
tig.  (il  avait  volé)  maison  lui  a fait  rendre 
-,  abrr  rr  bat  ba*  ©rfloblrttr  wirbrr  brrau*« 
grbru  mûjfru:  (c’est  du  bien  mal  acquis)  il 
faut  lôtou  lard  qu’il  rende  - ( qu’il  te  rend«) 
r r wirb  r * frùb  ob.  fpÄt  jnrfttf*  ob.wirbrr  brr» 
anêgrbrn  ntûffrtt  ; Ch.  (ce  chien)  a bonne, 
belle -(•  te  voix  fort«)  bat  riur  gutr  Jîtblf, 
fdjlâgt  laut  nu,  brüt  au*  »ofltm  .Çalfr  ; 3. 

f «ein  d’une  femme)  il.  U partie  aupér.  de  ex  cbe- 

miae)  ©uftn  m;  Cbrrbrufl  f;  il.  lüitfrnflrri« 
frn,  ^»al*flri«b  m.  au  einem  $rauenbembr; 
elle  a la  - belle,  bien  taillée,  plate,  pen- 
dante, ftr  bat  riuru  fcbburii,  gutgrformtru, 
flatbru,  ftblaffeu  ob.  weifen  4L;  montrer, 
tlécouvrir  sa  -,  avoir  la  - découverte,  bru 
4L,bif  43ntfljrigt»,  fiitblS&r  ».  offen  trageu, 
fiitbloÿt  babru,  mit  rutblöbtrr  ob.  biogrr 
©rnfl,  mit  blobrm^alfr  geben,  V.  cacher, 
découvrir;  elle  a trop  de  -,  ftr  bflt  einen  jh 
flarfr  u,  ju  ooUruSBuftn;  (la  chemise)est  dé- 
chirée i)  la -,  ifl  am  «fjaUfhidtt  jfrriffcit; 

4 , (pt.  de  chuaea  qui  ont  qereaaembl.  avec  lay  on 
legoeier)  - de  monlagneS(détroil,  passage  en 

Ire  deux  niootagnce)  99rrgf(biU(bl  fi  ©(birgt* 
pap  ni;- ou  cou  (d’un  vase,  dune  bouteille 
j)  (endroit  auprée  de  l’ouverture,  plue  «erré  que 

te  mie)  <Çial*  in;-d'un  bassin  de  barbe, 
V.  échancrure  ; Arch.  (moulure  couceve) 
«fjobUfeblf.  «Iriflc  f:  Artif.  - (d’une  fusée) 

(orifice  en  forme  concave,  qui  eert  é contenir  l’a- 
morce) £alé  m,  JlrbU  f;  Ai  til.  -{du  canon) 

(partie  enter  à le  bouche)  .£>ill*.  rb  1 11  It  P II); 

'Jlblauf  m.  btr  Briefen  am  ©cûbü&t;  - (de  la 
bouche)  Ablatif  ni;  -de  la  culasse.  9Ibl.  au 

brr  ïnttlbc  ; Ràt.  (partie  d’une  cheminée  de- 
puis te  manteau  jusque  eoueeon  commencement) 

«djluitb  m.fiurlJtamiué;  BoL(pt.  de«  calice« 

ou  corolle«  fait«  ou  Irrminéa  en  tubee)  9lôbrr  f; 

•Ijal*,  €(blnub  m;  Charp.  - de  déniaigris- 

Sentenl(enlnillemenl  fait  è angle  aifu).Çlill*  m. 

au  rittrin  untrrefnrm  fi'iÇigruSUinfd  au«= 
grfdmittrnru  Slfitfr.^tolj;  Fatic. -chaude 

(cbetr  des  anim.  vivant*,  qu'on  donne  eux  oie.  de 

proie)  Çubrr.  31'aibwetf  n;  donner  grosse-, 
lionne  - h l’oiSCaU  (I«  repetlre  de  viande  groe- 
•ieees  ampiementjbru  $>egd  mit  re^miSIcifrfic 
füttrru.rritblid)  fültrrii;endulre  la-(pt-de 

l’oiarau  qui  digère  trop  vite  ses  alimente)  ba* 

ffiuttrr  ju  ftbttrll  brrbaurtt;  voler  sur  sa - 

( voler  apréa  a’éfre  repu)  it.  se  dit  d’une  per«,  qui 
danse  auaaltûl  apréa  avoir  mangé  )g[,*t(b  Udft)  bf  T 

2priff  flifgru  ; it.  aufaugdi  ju  tanjfit  ; fig. 
I*.  faire  une-chntide  de  qc(»'«n  réjouir) 
ftrt>  mit  rt.  gütlid)  tbnn  ; (il  comptait  sur 
oeltesuocessionjclespéraitd’en  faire  une 
-.  une  bonne-,  v.  uiibbofftf  fitbbamitgùt» 

litb,  r(4)t  g.  }tl  tbUli;  it.  (faire de*  ptaiaantenra 
de  qc  en  compagnie, en  pnblrc)ftd)  Üb(r  (t.  Illflig 

matbru;  f.  @(fv5tt  mit  rt.  trriben;  (il  re- 
cueille tout  ce  qu'il  entend  dirc)et  il  va  en 
faire  après  cela  des  -s  chaudes  dans  (les 
compagnies)  tiub  matbt  fitb  uatbbrr  in  t 
barûbrr  luftig;  Fond.  - d’une  rlochet  goulû- 
ment depuis  les  fenaeuree  jusqu'au  bord)  .étal* 
m.  riuct  ©ietfr  ; ForL  (entrée  d'un  bastion, 
d'un  retranchement  t) -Jtcblf  f:-(d'un  bOSlion 
plal.  l ligne  droite,  qui  détermine  le  diatence  com- 
prise entredeux  fiança] St. (d’unCtlomi-ltinc 
ou  d'un  ravelin)  (l’espace  compris  entre  les  ex- 
trémités de  teure  deux  faces  du  cété  de  le  place) 

-fî.;  attaquer  (une  demi-lune)  par  la-,tan 
btt  St.  augrrifru:  demi--  (•»  partie  dupoiy- 

gone  qui  s'étend  dnpuia  le  fienc  jusqu'au  centre 
du  bastion)  bitlbr  .tîfbllillif  f;  Hydr.  (tuyeu 
courbe  qui  joint  le  barillet  eu  tu  au  de  décharge) 


GORGE-BLANCHE 

©Itrgrl  f;  Serr.  (partir  du  reaeort  à laquelle  ré- 
pond la  barbe  du  péue)  dtllllblltig  f.  ait  rillét 
Sdjlcbfrbfr  ; Tour.  c (béton  tourné  sur  lequel 
on  roule  les  estampes, le«  celtes  de  géographie  g) 
Olpll«flab  in  . aboi)  n ; - de  poulie  (rainure 
dans  In  circonférrnee  d'une  poulie)  ÿall  ni, 

9iiiiiic  f.  an  einer  tBlctficilr  ob.  au  rittrm 

jtlpbcil,  X . coupe  gorge  ; (morceau  de  bom 
échancré  auq.  aont  euapendoe  les  seaux  dea 
porteurs  d'eau)  êpallllbt’l;  II.  bft  S15>1  jf(rlt%î« 
gtf,  Artif.  (élranglem.  d'une  cartouche)  t$t||s 

febuitt  11). 

GOftGE-BLANCHE  f.  pl.  -s- -s.  H.  n. 

(oie.  presque  tout  bUnc.-urlout  é layoiyr)’)L:(ib- 

ffbltbc»  n;  - -bleue  m.  H.  n.  («uu.  f.)  (mot*- 

cille  éyni-yr  bleue  cl  ventre  rougc)$Qlailf(bltb(» 

n;  Spirgrlvogd  ni;  - de  pigeon  a.  invar. 

(couleur  composée,  qui  pâr«j|  changer  «uivani 
I««  «li CT.  «specl»  du  oorpft  colord)  Xdtlbf  lt*fârbf, 

î.t  iibrnbaUif.  f;  (couleur,  étoire)=,  Z..  tau< 
b(»bal*sfarbig,  taiibruhalfig,  fdtillrtfarbig, 
frbiLlv’riib  ; it.  in.  Coin,  (taffetas  c qui  imite  u 
g dep.)  f(birf(t  3c»g;  Man.,  Éper.  (embou- 
chure pour  lecheval)2:a»b(nbal<mu»bflû<f  11. 

GORGEE  f.  (quantité  de  liqueur  qu'on  pent 
avaler  à la  fois)  tsdjlUlf,  üDtUllbVOll  111’,  pop. 

ÜHaiilboll  n;  il  n'a  pu  prendre  que  deux  -s 
de  bouillon,  rr  bat  uur  )wri  étblfuff.  riu 
ÿâtuiDi.SIciftbbrûbr  |»  ili  nrbmrn  f f tinrn. 
GORGE-FOUILLE  f,  pl.  -s— s,  Men. 

(outil  «n  bec  de  eue,  «crv.  de  rabot  rond  d«  cM 
et  de  mouchetis)  Äfblbobtl  m;  - HUC  f,  pl.  -S- 
-S,  H.  n.  (perdrix  dent  la  gorge  rat  nue  «I  coe- 
verte  d'une  peau  rougeâtre)  9iatftf(bl<b(»  11. 

GORGER  V.  a.  ( remplir  jusqu'é  le  yeryv) 
vollfiopfni,  aiiefnllctt,  ftbrmf.,  ûbabâafru; 

- (un  enfoui)  de  viandes,  mit  ftftifcb,  mit 
ëprifru  o.;fam.  iiubrin;on  lésa  -és  de  vin 
t,ma»  bat  fit  mil  8Brin  c aiigrffiUi.ûbrrffilIi; 

fig.  (pt  des  riclieesee,  combler,  remplir  de  ()  on 

les  a -és  de  biens,  ma»  b«t  fi*  mit  ©fitrrii 
ùbrrbânft;  ils  sont  -és  d'or  et  d’argent,  fl( 
babr » ©Hf  unbSilbrr  int  lieber jfiiffr. Artif. 

( remplir  dr  coiupomtion  1«  Iront  ou  l'aine  d’un 

cartouche)  fiiUf  »;  Bl.  (un  lion,  un  cygne)  -é 
d’une  couronne  (dont  le  cou  rat  celui  d'une 
couronne  d’un  autre  émail  que  le  reale  de  l'anim.  ) 

mil  (inrr. firent  lit»  bottai*;  Fane. -l'oi- 
seau (le repeitre)âbC»,f»tt(rir,  Mail.  CCCht'- 
val;a  les  boulcls-és.  lesjambcs-écsilor#- 

qu'ile  sont  enflée  et  pleine  d'humeura  ) bat  gf» 

f<bu’Hlciir,aiifgriaiifru(.fiôtbt»,IBriitr;Jcu: 

- le  quinolafétcr  oonlramtéle  jouer)gri!Plbig! 
f(i)ii.brii  {trrjbitbrti  au*)»lvirlr «;  2.  v.  r.  se 

-(ne  remplir  jusqu'à  lagorge)  ftd>  Bollfijpft», 

atiafûUrii.  fibftef.r  übrrbàttfr»;  Se  - de  boire 
cl  de  ninngcr.ftcb  mit  Offrit  » ttb  üriitfr n fib. 
mitëptifrii  ».  ïrattf  an*fùlint,  übfr#t.;(les 
soldais)  se  gorgèrrnt  de  butin,  brfpttflf». 
bdiibf»  fidt  rricblitb  initiBriitr;macbtrii  viele 
©.;  Fauc.  sc  -,  auffcbwtflm. 

GORGÈRE  f.  Mar.  ( prineip.  pièce  de  l'd- 
prvon)  Stbtg, Stxicrb  m;  ©riiflbHj  n;  Jî»ir  n. 
br*  Sdjafl*;  2.  V.  gorgerett«. 

GORGER  ET  m.  Chir.  (i«*ir.  «eev.  à in- 

Iroduirc  1rs  lencltea.dan«  l'opération  dr  I«  (aille) 

SEkgwcifrr,  âiubrt  ni. 

GORGKR|-frrKeuGOnGfenRf.(oolrretia 
pour  couvrir  la  ymye  des  fern.  )V.Jil'Urr  n;^talri 
rb.©rujMt'agctl  in;  (lieu  pour  relenirlc  bonnet 
sur  la  tele  des  petita  enfanta )4pâub(hf  »bdllb  n. 

GO  RGERINm. Cheval. ( piéeedo  harnais, 

aeev,  autrrf.  pour  couvrir  et  défrodre  In-yorye 
d'un  hum  d'armea)  ^)al(a,  Jli  bl'Liigruflfllf  n. 
a»  bfll  .^arilifdif»  ; Arch.  (partie de* chapi- 
teaux toscan  et  dorique,  au-deeeua  de  l'aalragalr 
de  la  colonne)  ^)d|*  m. 

GORGE-ROUGE,  V.  rouge-gorge. 


GORGET 

GORGET  m.  Men.  (»k«*  p«w  i»*  y«rye» 

de*  moulure« J jtf  ÿl^Obri  RL 

GORGlASm.  v.  inus.  V . glorieux, fa* 
/ueux,  galant,  agréable,  gracieux  t. 

GORGlASEMKNT  adv.  (en  y. 

mus.  V.  fastueusement  c. 

se  G0RG1ASKR  y.  r.  (f«lre  I«  y. 

inus.  y .faire  le  galant,  te  magnifique  v 
GORGI ASKTÊ  f.  v.  inus.  V.  somptuo- 
sité, galanterie  t.  (tid,  fi.irf. 

GORGI  \SSK  S.  f.(fem.tré*-gri**«)  inus. 
GORGONE  r.Myth.(mon«lre  du  «exe  fém.; 
Il  y en  tvailS,  Slhényo,  Kuryele  «t  Médu«e)id.f; 
If.  n.  Cf.  4«  polypier«)  Sff.ßanbf,  r.-fl.f; 

- céralophyte,  V.  cératophyte. 

GORGONÉlON  m.  H.  Ant.  (manque  « 

Sgurt  4«  ;•>;«««)  @orgorirniti<ilfr  f.  (id.  f. 

GORGONELLE  f.  Com.  (toile  4«  Hoir  > 
GORGOMKKS  f.  H.  n.  (g  4« 
©crgonlétii.Sff  flaubctuarlni  f.  p|. 

GORGOU  m,  pl.  -i , H.  n.  (<«<•»  *qu»- 
*'Sut)  (îlrl)  ©offfmogtl  m.  [nifique 

GOIUUER,  Ehe  a.  v.  V.  superbe,  mag- 
GORTÉR1E  f.  Bot.  (cory  tnbifére  4u  Cep) 
©otlrrif  f.  [i*p*j  9fr  te  iif.iperrft  u. 

GOR  I YNIKS  f.  pl.  Ant.  (fit«  4'E«cu- 
GO-RUCK  m.  H.  n.  (nonv,  g.  4'oi».  peu 

connu)  id  m.  [Wffpt  f. 

GORYTK  m.  H.  n.  (fouie«ur)  ©iîrtd« 
GOSLH  ISm.pl. (petite  einen«  muet«  d'Hal- 
*)  ßnmnif  $Bubd>cti  n.  pl.  ons.§aïti. 

GOSIER  tn.  Anal. (partie  intér  4e  la  gorge 
yui  «ert  au  paeMge  de»  alimenta)  Cffcillllî',  .Çlrtl« 

m;  S»dfm%r  f;  - large,  étroit,  wdfrr,  r A» 
grr  avoir  le  - écorché,  tout  en  feu,  ei« 
um  tonnbrn,  ganj  fttljiinbctfii  b<tbr»;  il 
lui  est  demeuré  une  arête,  un  os  dans  le 

- »u  dans  la  gorge,  ci  ifl  ihm  rfitc  ©ditr,  ri» 
îîfi»  im  <S-r  eb.  im  £-r  flrcft»  grblif&r»; 
fam.  fl  a le  — SCC  (pt  d’un  hom.  tou)  disposé  A 
boire)  rr  bal  rillt  fretfnir  Jtrblf , r*  btirßd 
ib»  immer;  il  a le -ferré ou  pavé  (pt  deqn 

I"1  ">»**«  la  aoope.  Ira  rianden  fort  chaude < ; il. 
qui  peut  «upporter  4e«  meta  fortement  épieé») 

rr  bat  ritir  grvjlaßmf  Ärblt  ob.  r iurii  a»*« 
gr  t'ii$ttii@aumf  ti,rr  faim  ßrbrub  bf  ip  rffrn; 
it.  ©ru'fiijt  tffib  bi&igf  ©rtrftnff  Itifbt  »ft« 
ftblucfr u.  grand  -(ge.»4  «*ngeur)ßarffr®f. 
(rr:  Srcffrr,  ©idfraj»  m;  P.  si  notre  - avait 
des  yeux , nous  mourrions  de  faim  (on 

mange  aouv.dra  choaraqui  seraient  peu  appel  ia- 
aanteaai  on  le«  examinait  4a  prèa)  Ü)J,| llftjf  «,bil  t 

irbrapprlit[fcbaii«firbt,tbiitmaitroob(.iii(bt 

JH  gfliail  anjnffbr»;  2.  (canal  4e  la  voix,  4e  la 
renpiettion)  (f  uf  t r 5f)rr , Ærblf  f;  (pour  bien 
chanter)  il  faut  faire  les  cadences  plutôt 
du  - que  de  la  tangue,  iiiuÿ  titan  bit  îrlflrr 
mrbr  mit  brr  St.  al«  mil  brr  Bunge  matbru;  - 
(d'un  oiseau}  Jî.:  e\L  (voix  agréable)  il,  elle 
a un  beau  -,  rr,  fît  bat  tint  fdiSur  Stimmt; 

- de  rossignol,  9latbtigiit(rit>frblr  oh.eßim* 
mt  f;  Mus.  coup  de  — (te  4it  d'uncseuleémi«- 
aion4eeoix,4eaona)Äfblflob  m;  Ätojim.mit 
brrÄr  bit;  lier  plus,  notes  d'un  seul  =,  mcb< 
rrrr  Moteu  i»  riiirm  dnjige  nfltbe  injiige  fl»« 
gm:  H.  n.  grand  - (pélican), ftrroTii.il!«  f,V. 

pigeon;  Luth,  («xîremilé  4u  aoufflet  d'orgue) 

Saiigtlrtb  n.  am  ©laftbalgr. 

GOSILLER  (I  m.)  y.  n.  Üist.r  pt.  de  l»«u. 

de  vicqui  paase  ladite  4e  vin)  (la  liqUCUHrOp 
ch.iufTee)  -e,  mtuii  t,  fo  gebt  mit  brm 
©r.innimtin  jiigleitb  SBdii  übtr. 

GOSRÉAL  m.  H.  n .(*»■.  oîa.  4‘Afr,)  Id; 
©»bon  m. 

GOSSA  MPI  N m.  Bot  V.  fromager;  2. 


GOSSE 

; pop.  des  — S{»*«aonge«  pour  erra)  2KJbr(bf  11 
n.  pl;  Sctm-änfe  m.  pl. 

GOSSE  oo  cosse  Mar.  V.  délot. 
GOSSER.  oossF.es,  V.  te  gausser  c. 
GOSSEYNSîîl.  pl.  (ermite* tndirne)  frtbi 
f<bt  (Siitftrbirr  m.  pl, 

GOSSON  m.  H n.  (coq.  du  g 4ee  bull««) 
(®rî)  ©laffiimnftbd  t. 

GOSSYPINE  f.  (anbei  que  Ton  «épar«  du 
coton  ordia.)  rfillt  ©aiimWl'IIf.  (fil.  IU. 
GOT  m.  Myih. (Mercure  de.  Scandin..«) 
GOTHICITÉ  f.  (qualité  4«  ce  qui  rat  y» 

'*<*»')  ©oibiftE»,  Rltfräufffib«.  RItmobiftb» 
ftonn. 

GOTHIQUE  a.2  (ni.  «««  6»i*#)gotbifd>, 
V.  architecture;  (peinture,  sculpture)  - 
(du  moyen  âge)  g.,  müfcialtcrlifb;  (écriture  i 
—(attribuée  aux  G«tAi)g.;  (langue. alphabet 

— ,fl.;  2.  m.  p,  (pt.  de  ce  qui  paroit  trop  ancien  et 
bora  de  mode)  altavJferifcb,  .frniif  ifrb,  »mo« 
biftb:  c’est  un  habillement  -,  ba«  iß  einca-e 
■Rlribititfl;  (il  a)  les  manières -s.a-r  2)lattic 
rrn:  2.  m.  il  y a du -dans  (cette  architec- 
ture) r«  iß  rt.  ©-r*  ob.  SUtfr-e«  tit  g.V.féeri- 
ture) gothique.  Imér.)  ©otbofriba  f. 

GOTHOFRÈDE  f.  Hot.  («poeynée  d'A 
GOTON  m.  Forg.,  Mar.  (anueau  a.  fer 

pial , qui  a dea  dent«  d'un  cùit  et  aert  au  timon 
du  *aia.)  (olallrt  rifrriitr)  9liug  am^rlmi 
ßorft;  2.  f V.  file  publique. 

GOU  m.  Bol.  («eb.  4e  Sierrt-Lcoue)  id.m 
GOUACHE  ou  douasse  f.(4e  i iui  y«.. 

aoj  men.  de  peindre  avec  de«  couleur«  détrem- 
pée« « r««u  gommé«)  - ou  peinture  à -,  tltif. 
frnnalrrri  ; 2)lalrrri  f.  mit  HBofferfarbr»; 
(peindre)  i -,  mit  SBaffrrfatbru;  2.  (petit  u- 
bie.u  peint  à J«  y.)  ©rmâibf  n.  jirfflaffrtfat 
bf  »,  SDoffufarbriigfmôlbf . [railler. 

GOUAILLER  (I  m.)  v.a.et  n.  pop.  V. 
GOUAILLEUR  (I  m.)  m.  V.  railleur. 
GOUAlSm.  (raiain)  ÿ.goet. 
GOUALKTTE  f.  Mar.  ( petit  bâtiment 

d'Amar.)  |d.  m. 

GOUANIK  f.  Bot.(rh«mnofdr  ©Ptionif  r. 
GOUARÉ  m.Uot.(l>liacéa  d'Smér.)©na« 
rta  f.  (4' Auiér.)  id.  f. 

GOl'ARIBAouGl  AIUSA  m.ll.n.felouelr 
GOUAROUBA  f.  H.  n.  (prmrclie  égorge 

rouge)  jd.  f. 

GOUAZOU-ÈTÉ  m.  H.  n.  (errf  du  p»r*. 
*u*y)id.m:  -para  m.  (cerf  champélm  du  Bré- 
•il)  8f  Ibbirftb  m;  -pila  m.  t«rf  du  Peraguay, 
Bréail  t)  rofbrr^irfdi;  -poucoo  m.  pl.  -x 
(chevreuil  d'Amér  ) @»a{»pilf|l.  [id.  m. 
GOU  AZOU  Y m.H.n.(e«rf  du  Mexique  j) 
GOUDAILLE  (I  m.)  f.  Mar.  ($r.  courroie 
d'une  chaloupe)  ©OOtlriflIlf II  m. 

GOUDIC  GOUDIC  m,pl.  - • - H.n.(oi«. 

d'Abyaainie)  id.  m.  f ©llbof  IR. 

GOUDOK  m.  R.  (violon  informe  draHuaeeaj 
GOUBRAN  m.  Milil.  (petite  faecine  en 
duite  de  poix,  pmirallumer  lea  galerie«  et  Ira  tra- 

ver»)$fcbfaf<bin<f. 

GOUDRON  m,(ré«i««  liquide,  qui  découla 
de  eert.  arbeca  g,  ou  qu'on  extrait  par  la  feu  ou  la 

dUiiiuiion)  îbrrrra:  - blanc,  jaune,  noir, 
i»ti&fr,  (jrlbrr,  fctmiarjf r fourneau  à -, 

ï.roffti  m;  distillation  du-.îsbrninnin; 

fiel  de  - («a»  jaune,  acidulé,  qui  panae  d'abord 
dana  la  dMUation) î.rjjalli  f.  - minéral  (bi- 
tume «olid«)  àtriitfeblriief.,  ©rrg.f.,  minf. 

raliftbrr  ï.;  faire  du  -.t.brr mie ir,  enduire 
(un  cordage)  de  -,  tbrerrii,  mir  Z.  lîbrrjif. 
bf»;  (vin  d'Espagne)  qui  sent  le-,  ter  natb 
ftbnwrt;  Méd.  eau,  infusion  de-(bonne 
dana  cerl.  car)  î..n>afffr  n,  t.«aufflltjj  m. 

GOUDRONNAGE  m.Mar.(«ct.,u.  mm. 


GOUDRONNER  10*3 

de  y ae/reunrr  ) ©frfbffTfn,  Tbffrm  ; Ufbfr» 
jfr b™  n.  mit  XÇtrr  ; it.  Äimß  f.  ju  S. 
GOUDRONNER  v.  a.  Mur.  (enduir»  de 

foudron)  tbrrreu,  mit  ^bv«  bfßrf.^-  u ob. 
ûbrrprbrii:  (cordages)  -és,  grlbrert. 
GOUDRONN  ERIE  f.  Mar,  (atelier  cû . « 

préparé  le  yW> <m)  Stbfrrefabril,  r^lîtfr  f. 

GOUDRON  N EUR  m.  V.  mlfateur. 

GOUE  OU  60CET  m.  (eerpe  de  bdebrrem) 
^fabUbapr,  «biepe  f:  Scbiriitmrffft  n:  Bol. 
G O I,1  ÈMON  m.  V.  o arec . ( V.  gonel. 

GOU KT  m.  Bot.  V,  arum,  it  V.  goël. 
GOUÊTRE  V.  goitre.  ( ©affria  I. 
GOUFFEK  r.  Bot.  (g  d.  raryophylléea) 
GOUt  FR  E m.  V.  V.  golfe;  it.(ebime,  treu 
creux  et  fort  profond)  abgrailb,  rtbllnib  m:  - 

profond,  épouvantable,  lirfft,  rrfdirrrfit* 
<bcr  SI.,  V.  béant;  Phys.  -S  ( louruoitmwit« 

J'cru  produits  par  dm  courant«  oppoara)  Îfi?tîfa 

frrfibtfliibr,  ©Irrrfirnbrl  m.pl;  (Ils  furent) 
engloutis  dans  des  -s,  von  SBiijftr.fiblûii« 
bru  ob.  «ß; übel»  »frftblnitgen  ; (le  Vésuve 
est)  un  - de  feu,  ein  0f  iierftbfnnb;  fig.  tom- 
ber dans  un  - de  malheurs,  de  misères 

(dena  une  extrême  miaére)  tll  bf||  9f.br«  Hll« 

glürfL  bf«@lriib«  »frßnfrit,  flûrjeii;  ft.  (pt. 

dt  choira  qui  entraînent  de  grande«  dépenee«) 

brr . bir,  bal  an jifrorbf iitlid)  oirl  ©rlb  rrfor» 
MU;  (ce  procès)  est  un  -,  loßft,  frifct  migre 
brnrr  virl  ©rfb;  (la  guerre)  est  un  - d’ar- 
gent, »rrfcbliiigt  ungrbrsrr  «nmmrn  ; (les 
maisons  de  jeu)  sont  des  -s,  ßnb  du  grofct« 
©rrbr  r6rn,ßnb  b?<bft  gfMbrlifbrCrtriftrand 

dieaipatcur)  lllljjf  brilTf  t ©rrfttjlüf  llbf  t, 

GOUGE  f.  V.  (fem.  débenchée)pop.^nrr, 
SKrbt.  ©rttrl,  lirbrrlicbr  ‘Diritt;  ©iijfrn» 
mciifib  n;  c’est  une  Tranche  - , fie  iß  eine 
•Srjtbnrf,  >mt «r;  2.  Arch.  (c»m  au  du  maçon  à 
pouaeer  de«  moulurera  la»»in)©OBgf  f;  Eortl., 
Men.,  Serf.  J (eùe«u  concave,  «erv.  i ereuaer) 
^obUrifen  n,  «ineiSel  in , V.  ©utfibt  ; - en 

bois,  en  fer  (pour  ereuaer  le  boi»,  I*  fer)  ffly 

^ol|,  fiir  (Sifeii  ; - ronde,  carrée,  rnnbc*. 
vierrtfige« - è carton , fRobr«m.;  -h  ba- 
guette, ^abßotfrm.;  - Jard.  V.  déplantoir. 

GOUGER  Y.  a.  Men.  g (ceeueer,  faire  un 
Irou  «vec  la  youyr)  ai|««b5blf  »,  «tiefe II. 

GOUGERE  f.  Cuis.(géleau  de  mied«  psia, 

d'nuf»  el  de  fromage) ftâfrfmbni  m, 

GOUGETFE  f.  (peliteyouyr)  T.  t-  P f)  I • 
nifibfldvn  n;  fleiiter  3i»pffn. 
GOUGOCLANE  f.  Bot.  (v«riéid  de  b«- 

na»«)  (9lrt)  Çifang  m. 

GOUIN  in.Mar.f marin  de mauvaiar  tenue) 
f<ble<bf  gf  fleibrter  fflîatrofe. 

GOUINEf.  V.  gouge (1).  [gcirîl  m. 
GOUJARDm.Fcrbl.(ouvriee).tM,iuvnfn 
GOUJATm.(v«t*t  de  «oldet)v.!troùbube, 
£olbafert«,  Slfitrtr,  9-a<f»fnr<bt  m;  petit  -, 
ïrcgrbnbe,  «jauge  m;  -s  (de  l'armée}ftacf» 

t lli'dirc  g ; MaÇ.  (maneruvre  qui  porte  le  mortier 

avec  i'oiee«u)3!qaarerbanb!a!iger,£pfigbitbe 

m;  2.  m.  p.  (pl  d*un  homme  rualreoagroaaier) 

©rebinii  m;  que  nous  veut  ce-,  ce  tilain 
-? Ufa«  talff  biefer  T.,  bléfer  fffrgel  von  nu«? 
GOUJON  m.Pécll.(pttilpoie«.blane,qu'on 

prend  à la  ligne  g)  ©lüllbling  ni;  ©rft  U b fl, 

©ruiibd.  Ärcffe,  ©ndsef,  f:  -s  de  rivière,  de 
mer.ftlaji*.  ü)ffer»g-gf;  - anguille.  9!al»g.; 
fnm.faire  avaler  te-àqn(tefaireiom«,erdaii« 
un  piège)  jftn.  aubrifdi  laffrti,  r'n  bf<  ftaHr 
(ringen;  Arch.(*roe»»cheville  de  ferean,  t*te, 
qui  «ert  A retenir  de«  colonne«  entre  leur  biae  et 
le  fAl,  ou  I«  chapiteau  avec  le  fdt  ou  I*  lige,  «ta 
baluelreeeatre  le  «ocle  et  U »hielt«  g)T86f  1 m; 

Dor.  -S  de  pommes  (broehe»  de  fer  «ur  le«- 
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qusilts  OB  travailla  tu  pommes  tu  ctnfUH) 

Stifttm.  pl;  Méc. -,  V.ööu/on;Men.(eha 

villes  pour  coller  qa  pièces  de  bois  snsamble) 

3apff  il  m;  Sculpl.  (eiseauj.^eblnir  ifit  («i>fit  n. 

GOUJONNER  v.  a Lay.,  Mon. (•••'»•  «« 
des  yeirjoiu)  bîbtln,  anbpljtit;  mitttlfl  tinté 
^btlé,  Çflocfté.  3at>fmé  r Jiif.sffiflfti. 

GOUJONN1KR  m.  Péch.  (épervi.r  s 
■Milles  -er  ré  es)  bitfmaftfligfé  fBllrfllî&. 

GOUJONNIÈRE  j.  f.  Péch.  (p^he, 
p»,u«nj  (Art)  iBarfd)  m. 

GOUJUREf.  Mar.  (entaille  é une  poulie; 

il.  autour  d'u»  cap  4«  mouton  où  patient  le*  hau- 

ba»»)(Sinf$uiitm;  jt  r r bt tep  f;  - de  chou- 

q UCt  (J’entaille  faite  aux  bouta  par  où  paaae  la 

I rende  usjue)  Ättptn  oben  an  btibtu  Setten 
GOUL  m.  Y.  gourlu.  [bté(8fflébaut>Ué. 
GOUI.K  r.  pop.  (bouche,  palais)  v.  îDiaul 

n;2-  Myih  (eo.drisrvejScblarafffnflfRcbin; 

il.  (vampire  femelle)  tDtiblid)er  ©dim>l)r. 

GOULÉE  r.  pop.  (gross#  bouchée)  b. 
îDlaulooll  ii; Rapprit,  fBtffen  m;  il  ne  fait 
qu  uur-d'(uii  pâté) er  maitr  au«  t nur  tin 
SDJ.,  ttfcbhuft  tauffiiimalbinunt»r;  il  n'en 
..  Tait  qu'une  -,  tl  i fl  nur  ein  ©tffen , nur 
rin  û)i.  für  tou  gtn>tftn;  P.  V.  brebis. 

GOUI.EIIO  m.  M)  lh.  (génie  de  la  mort 
Jsna  l'ile  des  Amis)  Üobfégtifl  m. 

GOULET  m.  (cou  d'une  bouleille  j)  V.  V. 
goulot;  Mar.  (enlrée  étroits  d'un  port)  tngt 
(Siufnbrt,  ft^tnaler  (Singang  in  riurn -Ç>afrn ; 
(on  n’entre  dans  le  port)  que  par  un  -,  nur 
burditiurr.  ob.SDfünbung;  Pôch.  V.  gou- 
GOULETTK  LArch.  V.  goulot  te.  [lot. 
GOULIAERK  m.  a.  (pers.  qui  mange  Sri- 
de  ment  cl  wtalproprtine  ni)  pop.  îrrffer,  8r«&' 

t'arf,  =»00(1  m;  it.  frtfsgitrig.  gefräßig  ; vrai 
-,  rrcbtrr  8. 

GOULI.N  II). ii.  U.  (merledea Philippines) 
ilmirl  f.  auf  brn  pbUippiuiftbru  3nftin. 

GOULOT  m.  (cou  d'un  vase,  d'une  bou- 
teille j dont  l'entrée  est  étroite)  .fpalé  m)  (Celle 

bouteille)  a le  - casse,  au  c iÿi  brr  £alé  |er= 

brOtpfll,  Y.  fiole;  Pèt’ll. -ou  goulet  (enton- 
noir des  flicts ) (Sinfrblr  f;  Arlil.  - de  la  bom- 
be, V.  ampoulette. 

UOULOTTE  f.  Arch.  (petite  rigole  pour 
faire  écouler  t'ssu , ou  pour  lorn.  des  jardina) 

ïNimtt  f;  tailler  des  -s,  9t-n  auébautn,  V. 
cascade. 

GOULU  m.  V. glouton;  H.  n.  - de  iner 
(mouette  du  Cap  t)  rapifebt  SDicoc  f;  - vert 
(noir, gris, grùnttïDi.;  iU-demer.V  requin; 
Bot.  pois  -,  V.  gourmand. 

GOULU,  R 3.  (qui  mange  avec  trop  d'avi- 
dité) gtfrâfig,  frtfgitrig,  ^tipbungtrig; 
homme,  oiseau)-,  g.  ; -ment  ad  v.  (avidc- 
ment)girri0,  fr„  b.;  (manger,  -»gierig,  pop. 
freffrn  toit  fin  SBolf. 

GOUMÈNES  f.  pl.  Mar.  (grapineet  eor- 

Jagea  pour  le  mouillage  de»  galères  ) @alfftflU 

auffr  m;  it.  Anftrton  n.  [V.  if. 

GOUMIER  m.  II.  n.  (coq  du  g.  cérite) 
GOUPI  m.  Bot.  (rhamnolde)  @eUpi,l  f. 
GOUPILLE (I  m.,f.lIorl.t(elavctletpour 
•riéterqa  parltead'une  montre  g)fttift  m.  -i  P r : 

flccf.flifnbei!  n,  ntagtl.  -pffeef,  iQorjlfrffrm. 

GOUPILLER  (I  m.)  v.  a.  Horl.e (arrê- 
ter, faire  tenir  avec  des  foupilln)  mit  tüorflccfa 

fliftdien  t btfffligtn,  juf.  fiigtn,  mitten,  V. 

goupille  , it.  (mettre  les  foupUItt)  bit  Stiftf 

iiuftuftn,  finir  (tu,  finiiirtm. 

GOUPILLON  (I  m.)  m.  (asperaoir  pour 

distribuer  l'eau  bénite  ehra  les  Calh.  ) Spiflig* 

Wfbtl,  ïl’ftb-t»  m;  - de  bois  (è  manche  de 
bois)  s.  ob.  SB.  mit  flnfin  bSIjfrntn  ©tltlt ; 

— d'argent  (p.é  manche  d'argent  au  bout  duqtirl 
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ont  une  petite  pomme  d'argent  creuse  et  percée 

de  dit  era  petits  troua)  ÿilbftllf«  «IMtnggtfiiji  J 
('art.  (grosse  brosse  pour  coller)  JtlfifterbÜf  fit 
f;  Olap,  (béton  pour  arroser  le  bassin  et  la  feu- 
trière)  DJrbflOtf  m;  Ècon.(broeaeaerv.  è net- 
toyer les  vasea  où  la  main  ne  peut  pas  entrer) 

'£4)tofiif«,Âamms,8lûfd)fns,  @laé»,  Öläftr- 
bûrflt;  (rincer  un  verre  t)  avec  le-, mit  btr 

Surfit  ; Pareil,  (maux  aises  peaux  alléchées  au 
bout  d'un  bélon,  pour  étirer  les  peaux)  Jfaif- 

flrritÿrr  m. 

GOUPILLONNER  {I  m.)  v.  a.  Écon. 

(nettoyer  avec  un  pouprll..»)  mit  filtfr  SDÜrjlf 

(@lâfer=b.  e)  anlpiitytn,  rtlnigtn,  V.  goupil- 
lon;-(un  pot,  un  vasejauébürfttn,  mit  fiutr 
SB.  auép.;  Maç.-(une  muraille)  (l'unir  avec 
la  brœac)  obfîpfn,  mit  bfin  Sprtngpinftl 
glatt  maditii. 

GOUPILLONNURE'I  m.)  r.Vign.(f.i- 
bleosedelavigne)  JJrailf^fit  f.  bft  2Btiltrtbt. 

GOUR  m.  (de  l'allein.  Q)ltbf  î creux  |iroduil 
par  unschulr  d'eau  ) (S)||ht  f,  pom  ffiafftr  ailés 

gtbôfrltt  JUuft ; Stplucpl  f;  JB.'-locfc  n;  -sec, 
plein  d’eau,  trocftnr,  niiiSffiafffrgtfiillte'S. 

GOURA  III.  H.  n.  (g.  de  colombia»)  i(l.  f* 
2.  ^bonnetdr  soie  noire  des  Vénitien»)  fdjlDCU $<* 
»fitejiaiiifàf  Æûppc. 

GOURA  HK  f.  ( bsrque  de  commerce  aux 
Inde»)  îitbtfcÿcd  £ûnbdéfaf>r$cug. 

GOURAMI  TT1.  H.  n.  (poiss.  doré  de  la 
Chine)  d>t Yirft fct>er  ©olbflfd). 

GOURBI LLAGK  fl  m.)  m.Chnrp.(*va- 
semcnl  coniquede  l'entrée  d'un  trou,  pour  Is  tète 
du  clou)  Auériinbiiiig  f.  tinté  Blagrllodjté. 
GOURBII.I.KR  (I  m.)  v.  a.Charp.  (un 

trOII)  (l'évaser  en  entonnoir)  t ailérilllbf  11. 

GOURD,  £ a.  (engourdi  par  le  froid  ) flair, 
trflarrt  ob.  fit  if  (porR5ltr);  il  avait  les 
mains -es.  fr&atte  flam,  trflarrtt  ^ânbt, 
ft.  .(jânbt  flarrtfit  BPr  jrâltc ; fig.  (pi  drqn 
qui  travaille  avec  ardeur  j it  auquel  il  ne  faut  pas 
chercher  disputa)  il  II’«  p.18  les  HiainS-eS,  ft 
ifl  ni(f»t  fattl,  tt  rûbrt  bit  Armt,  tr  jltrft  bit 
Stäubt  iiicÿt  in  bit  îafcfcf,  it.  mit  i(m  ifl  ntcfot 
gut  ^äiibrl  aufaiigrit  ; it.  (pt.  d’un  filou)  rr 
greift  gern  )U  ; Agr.  (blé)  -,  (gonflé  par  l'hu- 
midité) burtfi  8n»blißftil  aufgeftbreonttt 
GOURDE  DK  I*ÉI  KBIN  f.  V.  calebasse; 
C.hir.  (hydroréle  composée  de  t tumeurs)  b0)>< 

pflttr  ,£>obfn»afffrbriid>. 

GOURDIN  111.  (gros  béton  court)  pop. 
.Riiülltl,  $(ûgtl  m;  gros-,  des  coups  de-, 
birftt  Jl„  $torfsf((l,igf,  vprùgtl  m.pl:  Expi. 
-,  Dinmi'rUtolt  n;  descendre,  monter  qn 

SUr  le  — (le  hissrr  é plus,  rrprisra  , comme  les 
mineurs  novices,  sur  une  aorte  de  cher»!  de  bois) 
jfltt.  runiprln  ; Mor.  (bout  de  corde  pour  cor- 
riger  les  fortaia)  Çrfigtlfftl  n. 

GOURDINEU  V.  a.  (donner  des  coupa  de 
9 ourdi»)  pop.  prûgtln  ; il  a été  -é  comme  il 
faut,  tr  ifl  btrb  ofc.  tudittg  geprügelt,  burtb= 
geprügelt  morbtii. 

GOURDINIKRE  f.  Mar.  (manœuvre  de 

galère,  qui  pend  du  mât  de  trinquet)  iSorftitfUe 
tatffi  U;  lllérc  dp  - (cordage  pour  attacher  la  y. 
an  mé!  de  lrinquet)Tail  II,  UJOIlli  t bflé  iß.  ail  bf  U 
ftpcfmafl  btftfligt  ifl. 

GOURE  f.  Drog.  (de  l'arabe  fhour ; toute 
drogue  falsifiée)  ftf)(tC^)te,  bCrfàlftbtt  üUrttfr 
nal»aart;pop.(attrapc)  b.  8allf,5d)ltngf  f. 

GOURE  AU  mJard.  (figue  groeae, violette, 
longue)  (laugt  .birft.pt  ildit  ublautArl)8tigr  f 
GOURER  v.  a.  Com.  (fai»ifier)  ptrfâl* 
fdltn;  2.  pop.  V.  tromper,  duper. 

GOUREUR  m.Com.  (qui  felailie  les  dro- 
gues) ®aartnptrfâlf(^trm;  pop.  (qui  fo »rr, 
qui  trompe)  ©ctrügtr,  ÇrrQtr  m. 


GOURGANDINE 

GOURGANDINE  f.  fam  (eonrenae.pero. 
de  mauvaise  vie)  fDJtft , lUirnt  b.  £urf  f; 
Jlidt I m;  c’est  une  franche  -,  fie  ifl  tintCrr  j« 
m.;  Uonchyl.(cam»  injure,  ©affrieb.,  ©raun- 
lippe,  iticbtfrrtigt  ©mué  f. 

GOURG  ANE  f.  Jard.  (pelila  fève  de  ma- 
rais douce)  Sumpfbobur,  flcinr$t(bbphnr. 

GOURGOURAN  m.  Com.  (eoirrir  des 
Indes  travaillée  en  gros  deToura)@UTguran  m; 
il.  n.  (coq.  du  g.  cène)  Q). 

GOURLU  m. R. (ablution des Turca)id.m. 

GOURMADE  f.  (coup  d«  poing)  8aufl> 
ft^lag,  ■ fli  t i tb,  ©uff  m;  - dans  les  dénis, 
dans  le  nez,  8.  auf  baé  2)JanI,  auf  bitWaft. 

GOURMADER  V.  a.  qn  (le  charger  da 
gourmadtt, battre  à coup»  de  poing)  jfUl.prÜgf  llL 

j'tmit  8aufl-ffbl5gt  pb.  «flrtiibt  »erffftu 

GOURMAND,  K S. a.  (qui  mangravec  re- 
cherche; m p avecavidilé)8fiuf(f)mt(frr,@au> 
mtnlùflüug  m;  m.  p.  ©aucbbirntr,  8tfffrr 
m;  it.  (ttftrbaft,  gtfri^fg;  vilain-, grosse 
-e.  garfligtr  8-,  unmâpigr  Çfftrinn , rtcfctt 
8-iun,  V.  gastronome;  Jard.  pois  -S  (dont 
on  mange  la  cosse)  grfllir  ©fbptfll  f.pl;2.-m, 
®afftrf(bpp  ni.  V .branches,  -es;  Pharm, 
(pilules)  -es  (qui  excitent  l'appétit)  {tUUgtT 
trrtgtnb,  jttm  ©fftu  reijtnb;  Syn.  Le -aime 
b manger,  mais  non  sans  choix;  le  goinfre 
se  gorge  de  tout,  il  mange  et  mange  pour 
manger;  le  goulu  avale  plutôt  qu’il  ne 
mange;  le  glouton  mange  avec  un  bruit 
désagréable  et  avec  laut  de  voracité  que 
tout  a bientôt  disparu  devant  lui. 

GOURMANDER  V.  a.  qn  (le  réprimas- 

der  avec  dureté,  avec  drs  paroles  rudes  et  impe- 

rieuses)  jtm.  auéfcÿrftrn,  ÿmtntrrtiMcÿfR, 
auébuujtn;  (je  lie  suis  pas  d’humeur)  b 
me  laisser  -,  midi  auéfdbrltcu  )u  lafftn  ; il 
l’a  -é  (comme  un  chien)  tr  fiat  ifeii  auégt- 
i)uiqt;  (il  eslfort  impérieux)  il  veut -tout 
le  monde,  crwill  jfbtriuanunififlfru,  ^tr- 
uutrrinacbrit;  Cuis,  (carré  de  mouton)  -é 
(lardé)  de  persil,  mit  ©tittfilit  btfpitfl; 
Man.  - (un  cheval)  lui  - la  bouche  (le  ma- 
nier rudement  de  la  main)  fjart  tltt  3^8*1  bal* 

tnt,  ibm  baé  îlWaul  btrbtrbm,  rébartniüulig 
matbtll  ; lig.  - (ses  passions)  (a’en  rendrela 
mailre, Ira  tenir  aaaojetliené  la  raisoo)ir|Ulingfn, 
bttdbmtii,  im3<mmr  baittn;  2 r.réc.(se  nuire 
l'un  a l aulre.pl.  dre  végélaux)tina.  ftbabfll,  im 
®a<béibimi  biubtriieb  ftpn.  [8tr&birn  f. 

GOUR  M ANDINE  f.  Jard.  (.0  de  poire) 

GOURMANDISE  f.  (viceduye«i,m«nd) 
8ftnf(bmtcffrfi,  it.  ©tfrJjfigftit,  Ârtpbt* 
git  rbt  r;'péché,de  -,  brrtSrUtrt  i ob.^tbiffl- 
gtrti;  P.  la  - tueplusdegensquel’épée, 
bit  llnmüplgftit  rafft  mt^r  3)Jmfcf>fii  wrg 
alé  baé$<bwtrt. 

GOURM AS  m.  Sal.  (tuyau  de  bois  fermé 
d'un  tempon)  mit  fintnt3dVffn  Mrf^lpjffltt 
bSljrrnrfHpbrt  f. 

GOURMEf.  Vét. (dépit  de  mat.  visqueuse, 
gluants  f , qur  Ira  jeunes  chevaux  évacurnt  par 
les  naseaux)  $lntft  t>b.  ÎHjSft,  .Rfblfutbt  f; 

(c’est  un  poulain)  il  n’a  pas  encore  jeté  sa 
-,  té  bat  ft.  $>.  iipcb  nicht  abgtworftn,  V.  je- 
ter; (on  l’a  fait  travailler  trop  jeune]  la  - 
lui  esl  tombée  sur  (les  jambes)  bit  bot 

fi tb  ibm  in  t gttogtn , auf  bit  8 gtreorftn  ; 

fdUSÜP  - (f*  dangereuse  des  chavnux  de  f é 8 ans  ) 
falfcbt,  bpéarligtt).;  tig.  (pl.  d'enfants  qui  ont 
qe  maladie  de  peau)  ils  jettent  leur—,  fit  Wtr» 
feu  ob.  flofiMi  ibrt  Unrtlnlgftitm  allé,  ibrt 
9Jatur  reinigt  Ü4),  fam.  (pi.  d uo  j-unshomma 

qui  ne  fait  q««e  d enlrerdsas  le  monde  al  qui  y fait 
beauc.  de  folies  4e  jeunesse  «t  d’extra«  agancea) 

il  jette  sa  -,  tr  raft t,  fdwÄimi,  tobt , il  n’t 
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pas  encore  achevé  de  jeter  sa  -,  rr  bat  no<b 
mrijt  aulgerafet.  aingrtobt  t,  rr  bal  lut)  bit 
■S'orner  uo<b  nifbl  abgrlaufni,  2.  (nitniu 

« a»  muni....)  Sir  ifijjff  il  ob.Siriibeit  f- 

brr  Waiiirrrn  ob.  br*  ©r  tragru*. 

GOURMÉ,  (tu  a.  (qui  »ffeeie  «liolies 
csmpo»  «t  iro|i  |nv<)  il  esl-e,  toujours -è. 
rr  trägt  beu  Jtepf  ganj  fieif,  er  hält  R<b  tnt» 
mer  gatt|  fieif,  er  ifi  inmter  aufgeräumt  ; er 
affr  elirt  eine  brfouberr  (Srnffb.iftigfctf. 

GOURMKR  v.  a.  un  cheval  (lui  «eu« 
u fou.m^iu) einem  ©ferbe  bie  Jtiiiiifrtte  an» 
Irgeit;  il  Taut  - ce  cheval  plus  court,  titan 
mnfi  biefem^Jferbe  birJl.  fùrjrr  ntacben,  für» 
jrreiiibängrn;  st  un  cheval  n'est -é  (il  ne  se 
ramène  pas  bien)  tonnt  einem  ©ferbe  bie 
.Rinufrttr  nittt  angelegt  ifi  t;  2.  V.  gottrma- 
der;i\%  se  sont  long  temps  -es, fie  babeti  fi tb 
lange  berningevufft. 

GOURMET  m.  (qui  Mil  bien  connaître  al 
foû»er  la  viot)  9Beiii,fofirr,  efenner;  Rein» 
{ûttgler  m;  (gourmand,  friand)  9efitf»mr<fer, 
Viifiliiig,  ërrfermaul  ni;  6n  -,  grofirr 

gourmette f.  Man.  («iminutie  a»  fer 

!«*•  à la  brida,  et  qu'on  accroche  à l'autre  bout, 
ru  la  fiiaiat  paaaar  aoua  la  ganache  du  cheval) 

.R  t tt  u Fr  t te  f;  - trop  grosse,  trop  courte,  trop 
mince,  tu  bitfe  ob.  fia  rfr,  ju  furje,  pi  büitur 
ob  ftbmatbe  la -(de  votre  cheval)  est 
défaite.  birJt.  t if)  aufgrgaugrn,  if)  le*,  atta- 
cher une- jusqu’.1!  (la  dernière  maillejriur 
£•  bid  in  griubàiigrn;  (le  cheval)  rotnpil  sa 
-,  et  emporta  son  homme,  jrrfv’r  rugit  fr. 
■R.  iinb  gfttg  mil  ftn.  Weiter  burib;  le  plat  de 

lil  - (le  cblb  qui  doit  porter  eur  la  barbe)  brr 

fia<bt  Xbeil  brr  Jt.,  V.  maillon;  flg.  fam. 

( pt.  d'un  horn. violent  qui  e'ebnndonne  à non  tem- 
pérament aprèa  e dire  eonlreint  qe  tempe,  ou  de 
qu  qui  ee  livre  eu  jru  [ eprbe  avoir  vécu  dana  la 
ratenua)  il  a rompu  sa -,  rr  bat  fr.  Vribriia 
td>aft.  fii.îrirbru  brn  3>~<dri  ttiebrr  frbir  fini 
lajfm;  lâcher  la  — h qn  (lui  donner  plu*  du  li- 

brrle  qu'il  n'en  avei«  aupert  vaut)  je  nid.  bon  3«* 

gel  u.ubljffcii,  mrbr  ftrribrif  laffm,  jrnt. 
nitbt  mrbr  fo  fur;  ballm  ; Man.  fausse- 

(t  pelitaa  longea  de  cuir  couauca  auxarca  du  ban- 
quet) Jfiiinrirmen  m.  pl;  Mar.  (gardien  de» 
tnarclian.lt.ca  a bord  ) 3Sadrf  llbÜtCt  lit',  il.  (vn- 
Icl  dr  vaine  ) »d)ifff||rd)t  m. 

GOURNAIILK  f.Mar.(gr.  chnville  dr  boia 

pour  attacher  Ira  planchaa  du  boidnge  ) bùl  Jr r lit r 

‘Jlagel  eb.  Xfiodf  (pim  fliiboljru  ber  lôrrtrrr 
brr  Sdnffdoerflribung). 
GOURNARI.ERv.a.fun  vaisseau)  Mar. 

( attacher  Ire  planches  du  bordage  avec  1rs  your- 

iM>d/r<)  p.  u.  Hf  iBrrltec  brr  -5«i»iff«vct  f Ici» 
bimg  mit  bël|rruru  Wâgrln  atibcljrn;  (ab» 
liagrill).  I fait  laa  fmnuMtt)  îlbllâgltr  m. 
GOURNABLIER  m.  Mar.  (ouvrier  qui 
GOL'RN  A l.ou  -NBAU  m.  H.  U.  (poiaa  da 
la  mrr  du  Sud)  JF  norr*babu.  JFnitrr*!).,  Jîirr* 
GOUROT  m.  V.  goyère.  (b.  m. 
GOURU  m.  II.  n.  V.  dasteri. 

GOUSLI  10.  MllS.  (harpe  horixootele  dre 
Rueere)  id.  f. 

GOUSPII.LKR  (I  m.)  v.  a.V.  gausser. 
GOUSPl  N m.  pop.  V.  polisson. 
GOUSSAL'T ou-ssant  s.  a.  Man.  - ou 

cheval  - (fort  cl  trapu,  court  dr  ruine  et  dont  l'en, 
colnrr  r l U conformation  annoncent  U force)  bî* 

drl.iiutrrffblrlpb.  gcfldiidttrf  X'ferb;Spe<f. 
bald  m:  Fauc.  < nie.  trop  lourd)  pi  plumper 
Ralf,  V.  esdame;  lig.  (eeprit  lourd  Cl  elupidc) 

pliimurr  uiib  fcbwrrfàüigrr  iDIntfrt). 

GOUSSET.  Bot. ( eapeulr or d ellongdr, cnn- 

tenant  lee  eriurucea  de  la  pl.)  Stfeotr,  ^tilfr  f; 

iialg  m;  ©älglrin  n;  - de  pois.de  fève,  de 

Moam,  Dictionnaire.  I. 


GOUSSET 

haricot,  Qrbfnt»,  23obueu»b.  g;  valves,  su- 
ture de  la  -,  ©«baalrn  f.pl, 9îabt f.  ber  §.\- 
unilorulalre,  einfâfberigr  V.  bivalve;  - 
plane,  contournée  en  spirale,  fi.r<br,  fibiie* 
«frufôrmig  grtoitnbr  nr  gj>..V.  orbieu/aire:  -s 
ambiguës,  fausses -s  (qu'au  i"Coup  d'ail  oa 

pourrait  prendre  pour  d’autres  fruité;  fruité  qu'on 
pourrait  prendre  pour  des  yeuor», quoiqu'ils  o'an 
ao.e.1  p*a)jn)rifrlbaftr.falfd)r^)-ii;-  d'aiKpa 
■itcidtadaii)  Âucblûud).icbr,:jiiifrf;Arch.-s 

(eerl  orn  du  chapiteau  Ionique,  qui  race,  b dea 

y- ' ‘•v  r*v«)  «Çnlfe  il  ; Pt'ch.  -s  de  plomb 

( plomba  pour  arrêter  le*  fileta)  blrimird  ©f» 

fntfc,  blrirrne  Wingr  m.  pl. 

GOUSSET (-ssè)  m.AnaL(crruxdcl  ai»- 

arlle,  d'où  aorl  usa  inauvaiar  odeur  quand  il  nul 

échauffe )'?|(pfr (eb 5b le,  «gritbe  f;  ùblrr0rru<b 
atid  bru  fl-lbôblni;  sentir  le-,  nad>3<bwrifi 
uiitrr  bru  91rmrn  rictbni.  nad>  Dem  ©otf  r.; 
poil  du  -,  Wdifrlbaat  n;  Arch.  p (patite  eon- 

aole  c pour  soutenir  une  planche,  une  uhlette  t) 

îragbaitb  n;  îtâgrr  m;  attacher  des  -s  à 
une  (planche)  îragbiubrr  au  riu  e brftfii. 

grn;  Arlif.  (eux  bras  d’un  rataliur  d'araa.ial) 
8rpfd)  m*.  BI.  (piàes  de  l'bcu  en  forme  de  pupi 
tes  g)  ©abrljhicf  n;  CoUL  (petite  pièce  de  toile 
qu’on  met  ê le  manche  d'uns  ehrmiae  a l'rndruit  da 
l’alannlle.ud.y  ) Vafd)r  f.  9ld)frl*fiù<f  n.rfirtf 

m;(mettre  des  -s  b (une  chemise)  5I-e  au  c 

niaiteu  ob.  ff^fli;  it.(  houraon,  petite  poche  pra- 
liqure  b la  ceinture  de  la  culotte)  .£>cfcUst2fd)» 

d>fit,«fà<fd>en  n;  fam.  il  a touj.  le- bien  gar- 
ni. f.  ^rntrl  ifi  immer  wobl  grfvitff,  rr  bat 
immer  rirtrn  wobl  grfvitffm  ©i-ntrl;  Mar. 

(barra  du  gouvernail  ; it.  boucle  de  fer  autour  du 
limon  du  goov  ) fcrlmflorf  m;  iLrifernrr  9?iug 
um  ba#  (Subr  brjfrlbru;  -s  d*an  minot 

pièces  dr  frr  également  rapeebre,  sur  la  fond  d’un 
minot,  pour  la  Unir  ferme)  Xtâgfr  m.  pl.  filtrl 
iDfinOt;  Sell.  g (conaain  au  harnais,  verelega- 
rot)  .Utf.cbcit  II;  il.  (siège  b ta  portière  d'uncar- 

ro*.e  )3  l'bdir  il  ob.  ’UJiifitru  n.  am  Jtiilfcbriir 
fiblagr. 

GOUSSE  ITE  f.  Bol. (petite  yenar  )^H*||» 

[id.  m. 

GOUSSOL  ni.  H. n. (coq  du  g.  dn  volutes) 
GOUSTOSE  t. -.11.1(1*  l'ital.  yuttoM;aisb 

al  racile;  opp  à adoerr)  gefällig,  grfcjtmaifooll. 

GOÛT  m.(oelut  des  5 sans  par  leq  noa«  dia-  I 
cernons  les  saveurs)  @rfd)nia<f  mî  (avoir)  le- 

Iwn,  fin.  le  - sûr.  mauvais,  méchant,  rinnt 
guten,  feilten,  ffajern,  fcblrcbteu.clfubcn  ©.; 
(il  a)  le -exquis,  dépravé,  usé,  einen  vor« 
Irr jfliibeii.  oerborbenen,  flumpfeii  ©.;  cela 
plaît  au  -.chatouille,  flatte  le-,ba<  fibmrrf r 
gut.  bat  einen  lirblidKU  ©..  b««  fiÇrli  oen 
©aumrii,  ftbmriibelt  bem  ©a.;  (la  langue) 
est  le  principal  organe  du  -,  ift  oa*  .£>auvi* 

wrrfjeug  br<  @-f*  ; ± (aavsur,  qf  odeur)  ©.  ; 

(viande)de  bon,  de  mauvais-,gut*,  übrle 
fibme rfenb;cela  est  d'un  - excellenUin,  dé- 
licat, exquis,  relevé, ba*  bat  riueiioortrrff» 
licbfu.ffiuru,  brrrlidirn.  fSfilicbrit.fràîtigru 
©.;  bal  fdtinrift  v-fb,  fein,  btrrlitb,  fJfllid), 
frlftig;  (ce  pain)  a un  - de  noisette,  le  - du 
fruit  (loroqo’il  conserve  U y.  do  bld)  bat  ri  lieu 
■&afelnuê»g..fd)itietft  ua<$ber8ru<bi.V./e/-- 
roirj  cela  tloiiuc  un  bon  - aux  sauces,  ba* 
gibt  ben  'Biübe u einen  guten  ©.,mad)t  bie 
ébr  fibmarfhaêt;  (cette  sauce)  est  de  haut 
-,  n'a  point  de  - (aile  ni  salée,  épicée;  fade) 
>at  einen  .^oiligefi^niaif , febmerft  2u6erfl 
ein, bai  feinen  ©.,  ifi  obue  @ , ifi  uufdiiiiacf» 
baft;  iLon  sent  ici  un-de  renfermé  (une 
odeur  du  moisi)  ei  rir<bt  f>icr  biiinv'fîg;  (ce  ta- 
bac) a un  - de  pourri,  bat  einen  mobrrigen, 
faulrii  @.  ob.  ©erucb;  P.  morceau  avalé  n’a 

plus  de  - (quand  uac  affaire  fâcheuse  cal  passée, 
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il  n'jr  faut  plus  penser)  ail  grflbfbrtlf  $)ingf 

mnfi  man  uiibt  mrbr  ben  feu;  3.(appéience  dre 

altmrnla;  plaisir  qu'un  trouva  à boire  ela  maagrr) 

©.  ; ffblnft  f;  il  ne  trouve,  no  prend  - à rien, 
il  a entièrement  perdu  le  -,  er  ftubrt  au 
ni<bt«@.,  biffent  Jtranfru  fibuirift iorber(!f. 
fen  uo«b  Xrinfen,  erbat  bru  ©.,  tir  (îÿlufi 
gaiij  vrrlorru;  il  commeuce  h entrer  eu  -, 
er  fängt  wirbrr  au  0.  ju  brfoiiimru.  le  - 
commence  à lui  revenir,  bit  Gfbluft.  bie 
Vufi  ,it m ®jfru  firlit  fi cb  wirbrr  bri  ibm  dit; 
P.  V.  cot'U. 

ü.  “ , fix*  (faculté  de  sentir,  de  discerner  les 
bceuléa  des  dèfeuta  dana  les  ouvrages  d'eepril) 

®rfd>ni<uf  m;  S«bôubfit*«fiun  m.  »grfnbl 
n;  avoir  du  - pour  les  bonnes  choses.poitr 
les  bons  ouvrages,  aut  @utrii,  au  guten 
Schriften  0.  fiubeii;  Il  a le  - fin,  délicat,  er 
bat  rinnt  frtueu.grlâuterten©.;  cela  prouve 
la  délicatesse  de  son  -.bal  ifi  dn  'i'rwei* 
f*.  frinrii  0-rl;  (cet  artiste)  a le -sur,  n'a 
point  de  -,  manque  de  -,  bat  einen  fidjeru 
©.,  bat  feinen  ©.,  rl  frblt  ihm  au  ©.;  (un 
homme)  de  bon  -,  d’un  - exquis,  ooii  gu» 
RM.  »ou  oor|flgli<briit  ©.;  c’est  avoir  le  - 
fort  mauvais  de  (trouver  de  l'esprit  h cela, 
de  préférer  le  burlesque  au  noble  t)  ba* 
bd  fit  riitrii  fr  br  fiblribtr  n ©.  babeu,  wenn  g, 
le  mauvais -est  opposé  h la  belle  nature, 
brr  fcblrtbtr  0.  ifi  brr  frbbiiru  Watur  eutgm 
grn;  ce  sont  des  choses  de  - (il  fsui  du  y.  pour 
en  jugrr)  bal  fiiib  ©adieu  br*  0-rl,  bifrübrr 
mnfi  brr  0.  rntfibribru;  former  son-,  se  for 
mer  le  - dans  les  arts  t.  fn.  0.  bilbru,  0.  in 
■Runfifaibrn  rrlaugrn;  abs.  (le  bon  y.  )gutrr 
©.;  les  règles  du  -,  dr  Wrgrlu  ob.  ©runb» 

fäfir  brl  g II  (r  II  0-1  ; 2.  (penchant,  inclination, 

diapoaiiion) 0.,  Sinn;  tJufi,  9Friguitg  f;  avoir 
du  - pour  l'étude,  pour  un  état.0.amStn» 
birrn  finbeu,  €inn  fùr  ba*  ©t.,  Vufi  juin  ©t. 
babrn;  91.  |ii  rtnrm  ©tanbr  bahnt;  il  a per- 
du le  - des  vers,  le  - des  sciences,  rr  fîitbd 
frtnni  ©.tttrbr  an  brulSrrfru.au  br  uffiiffriia 
fibaffen.  rr  bat  bru  0.  au  ©.,  au  bru  SB.  «rra 
lerrn;  il  n'a  pas  de- pour  la  poésie  (pour  la 
musique)  rr  bat  friurn  ©fnu  für  bir  Xicbl» 
ftinfi  t ; fier,  a voir  du  - pour  les  choses  du 
ciel . ©inu  babrn  fùr  ba*  4jtmmlifcbr  ; il  a 
beauc.  de  - pour  'cette  personne  g)  cr  fiubrt 
delrn©.  an  c.bat  virle  9t. pi  c;  cela  n'est  pas 
de  mon  -,  est  au  - de  tout  le  monde.bal  ifi 
nirbt  uad)  mdneni  0-r,  ifi  na<b  jrbrrutaunl 
0-c ; iL  (fantaiaie)  les  -s  des  boulines  sont 
diffcrenLs.brr©.  brr  äßrufcbrii  ifi  perfekte- 
bru  ; le  - est  arbitraire  dans  les  parures, 
(dans  les  équipages  c)  brr©.  iu  ©ufifaebm 
t ifi  wiüfûrlicb;  leurs  -s  ne  se  rencontrent 
pas  souvent,  fir  trrffrn  im  0-r  uiiÿt  oft 
(uf.;  c'est  la  fantaisie  plutôt  que  le  - qui 
produit  tant  de  modes  nouvelles)  rl  ifi 
mrbr  ©rillr  ail  ©.,  wa*t;  il  ne  faut  point 
disputer  des  -s.  P.  des -s  et  des  couleurs 
on  ne  peut  disputer  (l'un  aime  una  ehoae,  l'au  • 
tre  une  autre;  chacun  a ata  fantaiaiaa,  ara  capri- 
ce» t)  ùbrr  ©ad)rn  brl  0-1  mnfi  man  uiibt 
Irritru,  ùbrr  0.  iiub  Sarbr  lafit  fid)  uiibt  fi.; 
il  est  d'un  - bien  difficile,  rr  bat  riuru  ftbr 
fibrligm,  frbr  fdm>rv  )u  hrfrirbigrubrii  0.; 
vous  uiinex  le  rouge.  Il  préfère  le  noir) 
chacun  a son  -,  c’est  (une)  affaire  de  -,  jr» 
brr  bat  fit.  rfgritr  it  0.,ba*  ifi  Sa*tf  br  * 0-rl; 
choisisse!  toutes  une  robe,  prenez  cequi 
vous  plaît)  chacune  h son  -,  jrbr  iioA  ihrem 

0-r,  v.  avant -goût ; 3.  (man.  dont  une  chute 

Ml  fiile,  cffraclrr*  parliculirr  de  qe  ouvrage  ; il. 
earacicre  d'un  auteur,  pnnirr,  sculpteur  g,  carac- 
tère |ei«ér*l  d'un  Bièdc)  0-J  (CCI  0U>  Tdge.  CO 
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tableau)  est  de  bon,  de  grand  -,  if!  hi  einem 
fluten,  in  einem  geojirn  0-r  ob.  ©tylr  an*ge» 
orbeilet,  jeiiflt  oeu  einem  guten  t@-e;  ec 
meuble  est  de  bon,  de  mauvais  -,  ba»  ift 
ein  geftbma<f=»o[If«,»loff*  üJiöbel  ; (dessi- 
ner, peindre)  dans  le  grand  - (p.  idé«t,  qui 

suppose  un  grand  genre  .qui  lient  del'inapiralion, 
«i  persil  aupér.  à la  belle  nature)  i III  groflf  U @-f 

cb.Stylr;  cet  (homme-là)  Ira  vaille  dans  un 
fort  mauvais  — ,in  beu  Ârbeiten  biefe*  c 
berrftbt  ein  febr  f<t)led>tei®.;biefert  je  igt  iu  t 
einen  febr  iiÿieiÿlcu  © ; (ces  pointes)  sont 
d‘un  mauvais  -,  oerratbeu  einen  fc$-u  ob. 
eleuben  ©.;  (ces  vers-la)  sont  dans  le  — 
de  Malherbe.finb  in  üNalbe  rbr’*  0-e;  (celte 
pièce)  est  bien  du  — (du  18' siècle,  de 
cette  nation,  de  ces  temps-là)  ijt  gonj  im 
0-c  t;  (ces  auteurs)  ont  écrit  dans  le  - (de 
leurs  siècles)  bubru  im  @-r  c geft(iriebeu; 
Mus.  - du  chant  (art  de  donner  à U mélodie  U 
g riet  al  t'expreoeion  convenable«)®.  im  ©efoila 

ge,im  Singen;  maître  de -du  ch.mt.Sfbrrr, 
©Milrr  m.  im  grftbmatfvolleu  0e  fangêoor« 
trag.  Syn.  Lederne  crée,  mais  le -choisit; 
l'un  est  l'ouvrage  de  l'étude  et  du  temps, 
l'autre  est  un  pur  don  de  la  nature. 

GOÛ  IER  V. a.  et  v.  n.  («entir  al  diacerner 
Ica  aaveure  par  le  goût')  fd?UiC(fni.  fojleii;  il  -C 

bien  ce  qu'il  mange,  rr  fibmrdi  toobl,  wa» 
et  if  t;  il  faut  bien  - (le  vin)  mon  mufi  c recbt 

f.  Ob.  f.;  2.  (caaayar  d'un  mrle,  d'une  liqueur  c) 

fofien,  oerfueben;  roulez  vous  - de  (notre 
vin,  à notre  vin)  roolieu  Sie  t f.,  o.?  ce  n’est 
que  pour  en  -,  pour  y -,  e * ift  nur  jnm  St., 

|lim  ©.;  - (une  SaUCCjf  ; iU(pl  da  rhoaca  dont 

on  juge  par  l'odorat)  goûtez  bien  (ce  tabac) 
goûtez  de  (ce  tabac)  o.Sie  t reibt,  ».Sie  »on 

t;  flg.  (essayer,  éprouver);  il  a -é  du  melier 

(il  en  a déjà  assez)  er  bot  bal^anbwerf  »er* 
juibt;  (il  a étudié  en  médecine,  en  juris- 
prudence t)  c’est  un  homme  qui  veut-  de 
tout,  er  if!  e iuSDirufib,  bcrMe*  ».,  »onSlfle  m 

ftTOa*  Wijfftt  will,  U.  (approuver,  trouver  boa) 

billigen,  gutbeipen.  gnt  fïiiben;  je  -e  bien  ce 
que  vous  ditesjid)  finbe  t febr  gut;  je  ne  pus 
jamais  lui  faire  - vos  raisons,  iib  habe  iiju 
nie  baju  biiugen  f ôiiue  u,  3brr  ©rfiubr  gut|ui 
beiprn,  iib  habe  3bteu©rnnbeu  uietSiugang 
bei  ibm  »erf<b<iffeit  fonnen;  il.  - un  (travail, 
un  genre  de  vie)  (y  pendra  ( ou  t ©,-, 
febmad  fitibcu;  il  goûtefceltc  étude  *)  er  pu« 
bet  an  t@.,  er  lernt  t mit  üup;  je  ne  puis- 
cet(homme.$on  esprit, ses  manièrcs}(men 

accommoder;  son  esprit,  ara  maniérée  ma  dé- 
plaisant) itb  fanu  an  E feinen  ©rftbmatf  pu= 
ben,  biefer  c wollen  mir  ni<bt  reibt  gefallen; 

3.  (sentir,  jouir)  genlegen  ; - qe  plaisir  (qc 
bonheur)  g.  ; ils  passent  une  partie  du 
temps  à - les  (plaisirs  de  la  table,  de  la 
bonne chèrejPe  bringen  elnenTbrllberBeft 
im  ©ennffe  ber  £ jn;  (il  faut  une  conscience 
purrjpourbien  - (les  plaisirs  de  la  vlc)um 
t J11  0-  ; Corn,  (marchandise)  -ée(en 

faveur,  recherchée)  begehrt,  gefugt,  lu  ftrage, 
nngeiirbm;  les  sucres  sont -és,  ré  ip  parfe 
graflenaib3uifir;3.  iPaiigetiebm,  begehrt; 

4.  Man. -Iabride(ptd'  un  chev. s’accoutumer 
an  mora)  fîe^  au  ba«  ©e  bi&gewâbne  n. 

II.  Go£tEB  V,  n.  (manger  légèrement  entra 

la  dinar  al  la  «oup.r)bf  «(Nachmittag*  rtwa«  |ll 
fiib  nehmen,  ein  Plaibmittaglbrob,  ©cfprr« 
brobeffen  ; (Il  fait  ses  qualee  repas)  il  dé- 
jeûne.  il  dîne,  il  -e,  il  soupe,  (Dlorgen*, 
fflîttiag*,9la(bmillagl.9iaifcti;(ccsenfanls) 

goûtent  (è  quatre  heures)  effen  . ihr  (Nach, 
mit taglbrob  ; Ils  n'ont  pas  encore  -é,  Pr  b«« 


ben  t'br  iß.  noeb  nicht  gegejfcn;  donnez-lui  h 

- ou  son  goûter,  geben  Sie  ibm  eiii91a<bmit* 
tag*brob,  f.  95. ; 1*.  - de  commère  et  souper 
de  marchand  (tea  femme«  aiment  i fairn  enn. 
daa  repu  léger«  dana  l aprèa-dméc  ; lea  mir- 
d.enda  profèrent  un  bon  repeeleeoir) 

lieben  ein  leiebte*  Sße fprrbrob,  birJtauflrutr 
tin  nabrbafte«  (Matbte  (frit. 

III.  GotjTER  m.  (petit  rrpaa  entra  Ir  dinar  cl 
le  aouper)  SNatbmilfagïbrcb,  ©efprrbrob  n; 
fleiue*  Stbenbbrob,  donnez  lui  (des  confi- 
tures, du  fruit)  pour  son-,  gebt  ibm  c juin 
9l-e;  (ces  enTanls)n'ont  pas  encore  en  leur 
-,  babeu  ibr  ©.  notb  uiibt  befomnitu. 

GOUTTANT,  E a.  (qui  tomba  pan  «a  i 
ponr/«)(eau)  -c.trôpirlub.trâufe  Inb;  tropfen« 
weife  bcrabfallrnb , (qui  a'égouti«)  (linge)-, 
abtrôpfelub.  abltiefenb. 

GOU  ITK  (.(petite  partie  d'un  Iiquidr)©r0: 
pfeu  m;  petite,  grosse  -,  - d’eau,  de  vin, 
d'huile  c,flriitcrï. co.  ïr&pftbe n,  grober  Z., 
î.9Uajfrrt,  9D-er«t.t;  (les  lartnes.la  sueur) 
lui  tombaient  i grosses  -s,  liefen  ibm  in 
großen  î.  über  ba«  ©cfîdjt  brrab;(cc  vin)  sc 
conservera  bon  jusqu'à  la  dernière  -.wirb 
pib  bi«  auf  ben  lebten  Z.  gut  erhalten  ; il  n’y 
en  a pas  une  -,  plus  une  seule  -,  e*  gibt 
ni<bt  einen  ui<bt  einen  eiujigeuS:.  mehr 
ba»ou;  prenez  une  - de  vin.  de  botiillonfun 
peu  d«  ç)  itebmeu  Sie  einen  Z.,  ein  wenig 
SBriu,  fiirifcbbrnbe;  vin  de  la  première  -, 
SQorlafi,  ÎIu*bnub  ni.  V.  mèregoutte;  P. 

( P t.  d'une  petit«  chose  mise  ou  fondue  den«  une 

trende)  c'cül  une  - d’eau  dans  la  nier . ba« 
iP  eluî.îUaffer  iu'*  9Jîerr,V .rtstemU-nU. 
la  • d'eau  creuse  la  pierre  (ira  moindre« cho- 

«««,  «ouv.  réitérée«,  cauacnl  (afin  un  grand  effet) 

ber  HDaffrrct.bSblt  euciitb  be  uîtrin  au«;  auf 
»tele  <&irbe  fällt  btr  ©auni  ; tant  qu'il  me 
restera  une  - de  sang  dans  les  veines,  fo 
lauge  itb  lebe  ob.  atbme;  fo  lange  uecb  fin  i. 
©lut*  in  meinen  Stberu  relit,  répandre  jus- 
qu’à la  dernière  - de  son  sang  pour  qn.be u 
letten  Z.  ©lut  fur  je  m.  Orrgie|ru;  fig.  il  n’a 
pas  une  - de  sang  dans  les  veines  (pi  d'un 
haro  glacé  d'effroi)  rr  ip  ganj  Parr  coi  t?utfr» 
bru  geworben;  er  bat  feinen  ©lul*t.  mehr  im 
©eptbt;  et  ip  frcibewrtp  »or  ©ebretfen; 

A rch.t  petit«  ont.  de  forme  pyramidelaouconiq., 
aur  l'architrave  cl  aoua  Ir  plafond  du  larmiar  de 
l'ordre  dorique)  Fond.  -S  (le  métal  fp-r 
fondue«  aprée  coup  aur  un  ouvrage  , pour  rn  ré- 
parer qa  défaut«)  üJiVulI«t.;  -s  froides  (qui 
aont  dana  un  ouvrage  fondu  , pour  n'avoir  paa 
bien  verné  la  méul)  falle  DfrtaiM.;  Jlorl. (pe- 
tite plaqur  ronde  ou  Carrée , convexe  d’un  côté, 
qu'on  enfonça  arce  force  aur  l arbre  de  la  fuaéej 

£.;  - (de  la  grande  roue)  Itij.  - d’eau 
(«o.d«lopaao)ÎB<ifffr.t.;Com.-S  de  l«it( ver- 
roterie) 5D|il<b»t.;  Mon.  (prtit  morceau  d'une 
fout«  d'nrou  d'arfcntg  qu'on  remet  i l'eeeeveur 
pnurrn  examiner  la  titra)  Jlom.  ©rpbf.f  n!  -t.; 
Pharm,  (le  plu«  petite  meeure  d#  liqurura  qu'on 
prend  é Iréa-petite  doae)  Z.  ; On  évalue  la  - h 
peu  près  au  poids  d'un  (grain)  man  fitàbt 
britï.  ungefähr  auf  rinnt  t;  Il  (nom  déplu«. 

remède«  liquide«,  dont  on  prend  qe  fulUt}  ï.;  .5 

trÀn^leierrc,  d'IlofTman.  -s  anodynes 
rnglif<hr,bofmânnif(hr,f(bmrr|ftinrn>r  fî.; 

— (rosée  subtil»  du  moi«  de  juin  et«  Fgypte)  t!ßpi'e 

f ffcfcrr  5 bau.  Verre  de  liqueur  fortr)|*Op. 

©Iâ*tbeu;  boire  la  -,  une  -,  ein  ©.©tbuap* 
trinfru;  a^mer  la  - (l'.au  de  vie)  gern 
©ranntnriu  trlnfrn  ; 2.  adr.  fam.  ne  voir, 
n'enlendre  -,  ou  n'y  voir,  n'y  entendre  - 
(n«  r point), jamitbt*  febril.  fl«r  nftH*  b?rea, 
nid)t  ba*  ©ertngPt  feben.  bîren.  »rtPtben; 
(cette  cave  est  bien  obscure)  on  n'y  voit  -, 
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man  prbt  ui<btbo«@.  barin;  (c'est  une  af- 
faire fort  embrouillée)  je  n'y  vois  -,  icb 
wétbe  gar  ni<bt  flug  baraul;  (cette science, 
cette  langue  m'est  étrangère)  je  n'y  en- 
tends-, icb  »erpebf  gar  nicht*,  nitbt  i«i  &. 
ba»ou;  (c'est  une  maladie)  à laquelle  (les 
médecins)  ne  voient  -,  au*  meiner  t nitbt 
fing  werben;  P.  le  diable  n'y  voit  -,  baratt* 
mag  brrXeufrl  fing  werben;  on  n'ytroute 
pas  une- de  (bon  sens)  man  fiubetbatinfri> 
ne  ©pur  son  t;  3.  - à -,  ad  v L(».  «prèa « )t(o« 
pfrnweife;  il  raut  verser  (cette  liqueur)  = 
mai;  mitpj  eiuirSpfein.t  «iurinfallr it  l.ijj.  n. 

II.  GOCTTE  f.  Méd.  ( Buxionécre  cl  dnulmi- 
rcuec  qui  alUque  ord.  lea  articulationa)  Ôitfcl, 

@e leuffmbt  f:  avoir  la  -,  une  atteinte  de-, 
bie  einen  'Tlir  all  »on  ber  ©.haben;  (souf- 
frir) de  la  -,  an  brr  ©.;  - chaude,  froide, 
rue,  vague  o«  volante.beifr,  falte,  fejlftbm« 
bc.laufeubr  ob.brrum;(rbtubr®.;(l'odontal- 
gie)  est  une  des  plus  cruelles  des  -s.  if!  ei* 
lier  oer  graufamjleu  @i(btf(bmrr|ru  ; cela 
donne,  cause,  engendre  la  -,  ba*  bt  ingt  bit 
brrror,  ba*  »erurfatbt,  erjengl  bit  0 ; il  • 
cruellement  la  - , rr  leibet  ftbredlitb  an  ber 
@.  ; il  a la  - sut  pieds,  au.  genou»,  au» 
mains,  aux  bras  t.  rr  bat  bie  ©.  an  be  n îtfi» 
firn  (ba*  ©otagra  ob.  3tPPerIefn).  au  ben 
Âuiff  n (ba*  ©enagra).  au  ben  ^ânbrn  (ba* 
Cbffogva),  an  beu  Simien  t;  la  - lui  est  re- 
montée. bie  ©.  if!  bei  ihm  jnriitfgf  treten;  (Il 
est  mort)  d’une  - remontée,  an  einer 
{iir&ifgrtrrtfncn  ©.;  P.  - tracassée  est  à 

demi  pansée  (l'axaceica  eataaluuinaux  gout- 
teux) burtb  täglitbe  Hebung  wirb  bit  ©.  ge» 
bfilt;  it.  la  - est  com.lcs  enfants  (le  grands 
seigneurs,  on  ne  la  baptise  que  tard  (on  o> 

«ouffre  lot>g-4cmpe  «vent  d'en  convenir)  I114U 

pjlrgt  frbr  lange  an  ber@i<bl  |tt  leiben,  ehe 
mau  baniit  behaftet  fepn  wiQ;  it.aux  fièvres 
et  à la  -les  médecins  ne  voyent-,  aufftir« 
ber  titib  ©i<bf  »erflrbeu  fltb  bie  91  erjte  nitbt, 
- bénigne  ou  d'un  caractère  bénin  (qui  «- 

Cupo  uoe  petite  étendue,  «t  dont  Ira  doulaure  août 
eupporublea,  da  peu  do  dorre)  gutartige  @.  ; - 
maligncfqui  occupe  plue,  mrmbrc». oécauac dro 

douiaura«xcrauvoa)b5* artige©.; il  est  perdu, 
mangé  de  -s,  er  ift  burtb  bie©  , bnnb©.ran> 
fälle  ob.  ©licberfeaufbeiteu  elmb  gemacht, 
abgejebrt;  - anomale,  irrégulière,  abwei« 
(benbe,  uurrgrlmäfiige  ©.;  - crampe.  V. 
crampe;  - nouée,  V.  nouer,  goût  leux,  it.  V. 
chiragre , gonagre,  podagre;  - caduque, 
v.  V.  épilepsie;  - mignarde.  V.  benigne;  - 
gypseusc  (g  *«x  aitiruUtiono)  ©lirbrtfranf« 
be  it  f;  - SymptomaliqueCqui  dérive  do  qe  ou- 
tre mal)  fympiomatif(tr©.:-eiquise(f.  or- 
dinaire «pp  à lympt.)  gemîbnlitbe  ; - rose 

(bouloaa  au  viaa|a,d'uaa  couleur  rougr.vinruta) 

to(be©laltrrn.9iunru  im  ©rfltbtr;ram.Jtu« 
pfrrn.  »b.  3ioiblauf  m.  im  ©efitbt;  -scia- 
tique, V.  sclaligue;- sereine, \ .amaurose. 

GOUTTÉ,  6b  a.  III.  (chargé  ou  arrooé  do 
touiirt)}  - de  sable,  de  gueules,  mit  ftbwar* 
jeu,  rotbru  ©ropfeu. 

GOUTTELETTE  f.  dlm.  (p«tite  p~«r) 
p.u.  -,  petite  -,  H'rôpftbru.Trèpflr  iu  n;  flei« 
ne*  î.;  Font.  -s(j*»d'r««  #«  tltu)  îropfena 
©pritigwajfcr  n. 

GOUTTEUX , SK  a.fauj.t  k la  pau/tr)gi<b« 
tifcb.mit  brm  ©obogra  ob.  brr  ©itbt  behaftet, 
(pobagriftb);  il  devient  -,er  brfômmt  bit®.; 
il  est  bien  -,  er  if!  flarf  mit  ber  © behaftet 
(il  n'y  n guère  de  femmes)-cs,meltbr  bie®. 
Obrrba«©.  haben  (ba*  wriblitbe ©cftblecbt 
befbmmt  bie  ©.,  ba*  ©.  nitbt  Irtxÿt);  levain 
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- ou  humeur  de  lagoultt‘«gid)tif<br  îdmiir 
eb.  gmcbligMt;  la  matière  -se.  ©iditnia. 
ferle  f;  2.  m.  ©tthlfranfer,  Çobagrijî  m. 

GOUTTIÈRE  f.  Arch.  cwi  pour 

l'écoulrmrnt  dre  ceux  J'uniwl)  fi  • 

de  bois,  de  plomb,  hôljerne.  bleierur  t.. 
V.  gargouille  ; (U  toit  même)  %}<ui)  n;  (les 
clials)  qui  se  battent  dans  les  -s.  rcrlihe 
fiitaufbem'£a<hef<hlageu  ob.  balgen;  Sell. 
-s  d'un  carrosse  (Wndeo  a«  c«ir  qui 

autour  a«  l'impériale  «I  empêchent  lu  pluie  d'en- 
trer par  Ira  portières)  9fegfTI*lebP  f,  ®d)inil»l. 

tn;  Arm.  - (d'un  estoc)  31  in  tir,  Bol.  (.*•■ 

ni  canal,  eap.  de  rainure)  ?llr<(K.  91. f;  crCtlSé 
en-,  V.  canaliculè;  Anal.  (enfoncement  a» 
or)  -S  («les  malléoles)  tyrrtieiuiigrii  f.  pl; 

- sagittale,  ^>fci lbôble  f;  ch.  (ferner  ou  niea 
rreueee,  le  long  ara  perehra  ou  au  mrrraia  de  la 
lélo  au  cerf.au  aanu,  du  chevreuil)  Sfit ftllTltK 
f;  Mar.  (piéeee  a.  hoia  crauacra  aur  Ira  ponU 
An  raàaa.)  Ueibhöljer  n.  pl;  SUaffergàuge 
m.  pl;  c'est  dans  les  -s  qu’on  perce  (les 
dalols)  Mtrcb  bir  3U.  wert  tu  c gehauen;  llel. 

(coupe  cylindrique  erruar,  à la  marge  exlér.  qui 
forma  de  de  vaut  d'un  livre)  bouler,  tjillblHPII  t* 

jC'imigrr  Sdmi»  au  riucui  ©u<he;  Impr. 

(petit  canal  da  fer  blanc  aoua  le  grand  tympan 
d'une  prenne  ) Rblaufrinne  f. 

GOU  V ERN  A BLE  a.  2 (qui  peut  aie# 
orme)  rrgierbar.  Irufbar;  brr,  bir,  ba#  jî<h 
Irilru  ob.  «girren  lägt. 

GOUVERNAIL  0 m.)  m.Mar.(pt*«e  de 

bain  nu  deeriéro  d’un  veine. gel  qui  eerl  a le  yonrrr- 

nrr)  2 teurr»rubrr.  .fttbv*r.,  Steuer  n;  te- 
nir le  - (d’un  bateau,  d’une  galère)  bal  ®. 
r ballen,  mameuvrer.  conduire  le  -,  ta* 
S.  regieren,  füh«u  ; limon  ou  barre  du  - 
(quiarrt  à lo mouvoir)  grillt«  Ob.  9<UbCr»jlc(f 

m : boite  ou  baie  de  -,  Sinber-lctb.  •galt  n; 
(un  coup  de  mer)  rompit  le  -,  jtrbra<h  ta* 
(ce  vaisseau)  est  sensible  il  son  -(il  rai 

facile  à ynuoerner,  ou  il  youeerne  facilement) 

lüptfiihleiditregirreu.  rnbrit  Iritht;  lüflrrt 
gui  aufl  Stenrr;  flg.  tenir  le  - (d’un  Étal) 
(en  diriger  Ira  a»)  bal  9iubrrt.  b,il£fft  brr 
9icgirruug  cin  Rauben  haben  ; bal  Staat*» 
ruber  fûbrru,  bru  Staat  Itnfrii;  (les  affaires 
allaient  bien)  tandis  que  (ce  ministre)  te- 
nait le  -,  fo  lange  c am  Dluber  fag  ; Forg. 

(barre  à forger  auruumdraire)  Ül'fTldl)ligC  (}U 
fchinirbeube)  tSifeuflauge  ; Anal,  (cordon 
triangulaire  dann  le  fnlua)  brrif  (figC  ■itblIUr  ill 

bem  Sortul. 

GOUVERNANCE  f.  autref.  (juridic- 
tion dr  qo  villca  dra  Pnyn-Bnn  à la  téta  do  laq. 
était  te  pnueernrur  de  la  place)  ér  Iitllballerge* 

riebt  n;  - d’Arras  g,©.  bon  9lrra«;  2.  (pUce 
de  youcemrui  ) Stattbaltfrci  f. 

GOUVERNANT  m.  (celui  qui  ynurent») 
türfi'bllbabrr,  «§rrr|(hf über,  ^rrrfeber  m ; 
les  -s  (et  les  gouvernés)  bir  £rrrf<hrr,  bit 
illrfcblf  nbrn  t;  2.  -,  e a.  (qui  f*«rme)  re» 
gicrrub.  brrrftbeub;  (parli)-(faclion)-e,  h- 
GOUVERNANTE  f.(fem.  qui  a le  youner- 

mrmrnt  d une  province,  d’una  villa;  il.  fem.  du 

puucrrnen  r c)  Siaitbaltrriuu  f;  (plus,  prin- 
cesses d'Autriche)  ont  été  -s  des  (Pays- 
Bas)  fiubS-rniiibeuggcrorfen;  2.  (femme 

chargée  de  l'éducation  dea  enfanta)  .§oflUrijlrre 
tu  U,  ($T|icbrrinuf;- d’enfants,  Jfiubereriira 
bfrilttt  ; 3.  (femme  qui  j jouir  me  le  ménâge  «Tun 
km  veuf  t)  ^auibâltrriuu  f. 

GOUVERNATIF,  vb  a.  commission 
-ve.  ©rrwaltung*«Cfommiffïon  f. 

GOUVERNE  f.  Com.  (guide,  régla,  con- 
duite) fBoifdjrift,  3njlructiou,  9U<btffb«ur 
f;  (ces  avis)  sont  pour  votre  - (ce  que  je 


vous  iitantle)doitvous$ervirde-(  voua  agi- 
ras d'ope  te  o<a  t)  birttrii  3bnen  |ur  91.,  ptr 
©eifung,  noch  brm  c iiiögr«  Sir  fitb  ritbicii. 

GOU  VER  NKM  EN  r m.(conalilution  d'un 
État;  act  , man.  de  la  pauaerner;  ceux  qui  le  pon- 

aeinent)  Nrgirruug.  9t-<fbrni.  lütrfaffuugf. 
V.  démocratique , monarchique , républi- 
cain; avoir  le -(d’un  Élal)  bit  91. t (bir  ebrrn 
ilr  ©rwalt  im  Staarr)  lu$üubrn  ^abt  it  ; — 
doux.  sage,  prudent,  tyrannique,  sans 
loisc,  fauffr,  rarifr,  fiugc.  tprauuifche,  gm 
(rbloi'c  ob.  wiUfûrlitbr  9).;  (le  bien  des  peu 
pics)  doit  être  la  grande  iin  de  tout  -,  mu  b 
brr£aupip»rtf  jrber  91.  feÿn;  ordres  du  -, 
principaux  chefs  du-,©ffehlem.pl;$aupü 
prrfouruf.pl.ob.ÿàuptrrn.pl.bcr:H.;(hi>m.) 
suspect  au  -,  brr  3L  vrrbSchtig;-  (d’une 
province,  d une  ville  g)  (charge  de  P ouuer- 
neur;  paya,  villa  qu’il  peu vrrnr)  Statthalter» 

fcbafl  c;  IL  Stattbalterri  f.  (le  roi)  lui  a 
donné  (il  a acheté)  le -de (telle place)  de 
(telle  province)  bat  ihm  bi»  Oberbrfr bl*ba» 
brrftbafl  in  t,  bir  S.  ûbrr  c oc riirbrn  ; il  a le 
- de  t.  tr  Ifl  Oberbefehlshaber,  Statthalter 
in  t ; son  - lui  vaut  (Cant)  fc.  S.  irügl  ibm  c 
tin;  — militaire  (dUpoailion  de  tout  le  pouvoir 
militaire  d'un  paya,  d’une  prot  inca)  itl 1 1 i 1 2 r i ftb C 

$.;-  d’une  grande  étendue.  S.  bon  gre« 
hem  Umfangt,  weiflüuflge  it.  (hdtei  du 
gouvornour)  (dîner)  au  -,  in  brr  £ tatlbdl* 
trrri,  bri  brm  Statthalter;  ext.  (avoir;  qc 

en  Son  — (en  être  chargé,  en  avoir  l'edmioii- 

ira  lion)  rt.  nuifr  fr.  9luffi<ht,  in  fr.  ©er« 
wiilfuug  t;- de  l'office  g,  Verwaltung  f.  brr 
Offi|,  Cbrraufficbt  f.  über  bie  Ofpj;  (il  a 
la  vaisselle)  en  son  —,  unter  fr.  91uffi<bt; 
Mar.  (conduite  d'un  vaioa  )3Abruug  f;  (le  suc- 
cès d'un  voyage)  dépend  bcauc.  du  bon  - 
(du  pilote)  b>iugt  viri  voit  brr  giitruQ.  cab 

GOUVERNEMENTAL,  r a.  (quiopp. 

au  gouvernemcnl,  au  ohef  da  l'état)  ) U r 9irgit* 

titiig  ob.  )iim  Staltballrr  gehörig,  Öirgic» 
nilig<rc;  journal  - (qui  aeel  d'organe  au  P ) 
9t.«biattn;  forme  -e  (principaa  du  p.)  9i-*a 
form,  <orrfaffung  f;  ai  l-(»»t  d«  régner)9i-<< 
fn  n fl  f. 

GOUVERNER  V.  a.  (régir,  conduire  avao 
anlorilé]  ndminialrer)  «gittrit,  bir  Oirgittlllig 
fnbrrn;  (ces  monarquesygouvernenl  (avec 
douceur  cl  modérotion)  r ; (les  ministres) 
g.  sous  l'autorité  (du  prince)  r.  im  fttamrn 
t;  (ces  Étals,  ces  peuples)  sont  bien  -és, 
werben  gut  regiert  ; (ce  père  de  famille)  -e 
bien  (sa  maison,  ses  enfants)  regiert  c gui; 
elle  -e  sagement  (son  ménage,  sa  famille) 
fïr  regiert  c mit  Jtlugbrit  ; (le  mari  se  môle 
peu  du  ménage)  c'est  elle  qui -e,  bit  Stau 
beforgt,  (eitet  ba<  ©anje;  c’est  un  tel  qui  -e 
(toute  la  maison)  il  en  -e  les  affaires,  ber 
uub  btv  regiert  e;  er  führt  ob.  beforgt  bir  ©r* 
ftbàfie  br ffelbni;  il  -e  (la  bourse  du  maître) 
er  gebietet  über  t;  (nous  avons  peu  de  mu- 
nitions) gouverner  les  bien  (»vee  économie) 
geben  Sie  fparfam  bauiit  um  ; (il  n’a  qu’un 
très-petit  revenu)  mais  il  ie  -e  si  sage- 
ment. qu’il  en  a assez,  aber  r r bail  fo  gui 
bamit  .fjiaut,  ball  rl  fo  flug  pi  9iatbr,  baji  er 

auéreitbt;  2.  (ooigner  l'éduca(ion,  la  nourriture 
dra  enfanta  ou  dcainaladca;  prendra  coin  do  g) 

beforgcii.  pflegen  ; elle  s’entend  bien  à — 
(un  malade)  il  - les  enfants,  fie  oerfleb'  P4> 
gut  batfliif,  t bie  Jlinber  )it  bef.,  ju  VfL;  (un 
des  plus  doux  devoirs  d’une  mère  devrait 
être)  d’élever  et  de  — elle  môme  (ses  en- 
fants) felbÿlpi  cvjirbfu  unbanpiieitru;  (lia 
toute  sa  vie  élevé  des  chevaux)  il  sait  bien 


les  e r wei|  gut  mit  ihnen  unt|ugrbru  ; 

celle  femme)  -e  bien  (ma  basse-cour)  br» 
forgt  t gui,  il  entend  é - le  vin,  une  cave,  et 
wtiÿ  mit  bem  ©eine  nmjngebrn.  einen  Jtrl. 

1er  pt  bef.;  3.  - qn  (avoir  du  crédil,  du  pouvoir 
aur aon ropni)  j»m.  regieren,  lenfen.  leiten; 
(celle  femme) -e  (son  mari)  regiert,  bt« 
brrrfctx;  (ce  secrétaire)  -e  (son  maître)  le  fr 
let  t;  (elle  peut  vous  rendre  de  bons  offices 
auprès  de  lui)  elle  le  -e,f!r  regiert  (bu  ; (ce 
directeur)  -e  (la  conscience  de  cette  fern.) 
lenft  e;  (f^ber  ©ewiffeulrafb  biefer^rau)  ; 
l’opinion  -e  (tout  le  monde)  bur<b  bic  9)ici» 
nnng  wirb  t regiert,  bie  ®J.  beberrfebt  r. 
berrfebt  über  bie  e ; personne  nclc-c,  nie. 
niaub  regiert  ob.  leitet  ihn  ; ce  u’estpasun 
liomme  à se  laisser  -,  rr  ifl  fein  9Ranu,  ber 
fiebr.,  (eilen  ob.  lenfen  1 2 f; f ; tel  croit  - un 
autrequi(encstgouvcrné)aRau<brr  glaubt 
einen  91  nbern  pi  t.,unb  c;  - (les  esprits)  len« 
feu,  über  bie  t brrrfebeii;  fain.  commenl 
gouvernez  vous  un  tel?  (commoi  vim- 

vooa,  élra-voua  avre  luit  U voyox-voua  aou- 

va«it)  wie  ballen  Sie  r«  mit  bem  uub  bem? 
wie,  auf  wrlibrm  ?upc  flehen  ob.  leben  Sie 
t?  comment  gouvernez  vous,  comment 
— e-t-il  lo  fortune,  le  jeu,  les  plaisirs?  wie 
fiub  S ie  (wie  ifl  er)  mil  bem  ©Inde,  mil  3b* 
rem  (mit  fm.)  Spiele  ptfriebeu?  wie  feblâg! 
3b»m  (ihm)  ba»  Spiel  ein?  wa«  ina.ten 
Sie  (wa*  macht  er)  fïch  für  Qerguùguugeii? 
wie  ballen  Sie  el  mit  3brru  (wir  b>Hl  er  c* 
mitfn.Jîujlpartieen?  Mar. -(un  navire,  un 

Vaisseau  g)  (tenir  W limon  ou  la  barra  du  gou- 
vernail, pour  doancr  au  vaiaaoau  la  direct  ion  von- 

venabie)  r reflieien;  (ce  pilote)  -e  bien, 
flrurrt  gut,  rfgi^rt,  Icnff  ta«  gilt  ; - h 

Ifl  lame  (<Uoa  un  groa  temps  «t  par  une  groaee 
mer,  avoir  attention  4’cvitor  lia  groaeea  famtt  ou 
vaguea)  b ti  rfllffll  Ctttfltlf  ttatb  bfn  ©xUflt 

flr ttrrn;  - sur  son  ancre  (■«  atrvir  du  90 uc #r- 

nail  pour  lenir  le  cap  du  valsa,  dans  la  direction 
du  cable  de  l'ancre  sur  laquelle  il  est  mouillé) 

auf  friurm  9luFrr  fieurrn  ; - Nord,  Sud.  au 
Nord,  au  Sud  (fairt  route  au  Nord  c)  nach 
Dlorbeu,  uadiSûben,  norb.wâvtl,  füb.-w. 
fleueru  ; iL  (ce  vaisseau)  -e  bien,  facile- 
ment (il  auit  facilontenl  le  mouvantent  qua  le  pi* 
Iota  veut  lui  donner)  la^l  ftth  gut.  I C i <t> I regit« 

reu;  fi  K.  - on  conduire  la  barque,^ V. barque; 
il  -e  bien  sa  barque  (fnithim  m»  ne,  «#  con- 
duit sagement)  et  lliafpl  (t.  Sfldif II  gut.  fr  br» 
treibt  f.  ©efthâf t,  fe.  Sncbc  mit  Jtlugbeit  uub 
9>orri<ht>  mit  gutem  (Srfolge;  P.  selon  u 
bourse  -e  U bouche  (il  faut  régler  aca  déaira 
auiv.  aa  fortune)  flrttff  bid)  Uû(b  bff  î)t(fr  ; 

uadj  brm  ^Irutrl  richte  bru  Schnabel;  4.  v. 

T.  SC  — (tenir  una  conduite  bonne  ou  tnauvaiac) 

fich  au  (führen,  fi<h  befragen,  fi  (b  beiiebmrtt  ; 
il  se  -e  bien  avec  (tout  le  monde,  avec^es 
égaux)  er  betrügt  fî<b  gegen  c gut;  il  s'est 
toujours  -é  sagement,  er  bat  fi<b  Immer 
grfiheibt  cb.  vernünftig  aufgrfübrt;  il  ne 
s'est  pas  bien  -é  dans  (cette  affaire)  er  bat 
fi th  bei  t nicht  gut  br  nommeu;  (cette  femme, 
cette  Tille)  se  -e  (ord.)  se  conduit  mal  (n 

une  inauvaiee  conduite  sur  ce  qui  regarde  eon 
honneur)  fühlt  fïct  fdllftht  flllf  ; (•*  dit  d'un 
Sial  démocratique,  d'un  gouv.  où  le  pouvoir  eat 
exercé  par  le  peuple)  (iis  résolurent)  de  SC  - 
eux-mêmes,  fidj  fr  Ibfl  pt  régir  «u. 
GOUVERNESSE  f.  V.  inelitutrice. 

GOU  VERNEURm.  (qui  yeHorrnr  une  pro- 
vince, une  ville  f)  id;  Statthalter , Cbrrbr» 
frbUbaber  m;  2.  (intendant,  administrateur) 

'•Uotflrbr v rn;-(de  la  banque  d’Angleterre, 
de  Frauce,  d’une  compagnie  de  coin- 
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merce)  HJ. , ®r5fibrnt,  ®ou»rrntiir  m;  - 
(d'un  hôpital,  d'une  saline)  U).;  -(d'un  en- 
foui, ./un  jeune  prince)(qui  cet  chargé  d«  »on 
édu«aiion).$ofnirift»cb.0riitbfrm;  hobile, 
sage-,grttbt<flft.Ofrflânbig»(S.;-de  lions 

(conducteur  d'anim.  fcrocc»)  l!Ö10f  llWdttf t mi 

P.  c'esl  un  - de  lions  (pi-  d’un  hom  qui 

change  jamaie  d'habit  coin  font  Ira  eondueiaura 
de  ménagerie,  pour  dire  loujoura  reconnu  dea  ani- 
maux)» ifi  «vie  rill  ï„  rr  ivrcbfflt  uirmuK  Sic 
JUtibrr;  Mar.  - d’un  vuisscau,  V.  pilote  ; 

Pap.  (l'r  ouvrier  dana  le  moulin)  cr|1cl  'Hl  bf  I» 

Irt iu  ciitrr$avicnniiMr. 

GOUVION  ni.  Cbarp.  (cheville  en  fer, 
longue  al  furie)  lang»  uub  ilarfrr  ©oljr  il. 

GOYAVE  f.  Bol.  (fruit  Jujijawri)  ©0* 
j.U’f  ob.  @uyu»a  f;  iubiauifrbr  '-Bien,  @ra> 
inilbirii  f;  - rouge,  blanche,  rotl?r.  «ripe®. 

GOYAYIEUou  ÜOUYAVlEK.ou  POIIUP.lt 
UES  INDES  m.  Bol  (grand  arbre  d'Amdr.  el  dea 
luiicaon  ,qui  poile  lea yeyurri)®ojdeas93üUI1l, 

©ujdviKb. , (5uja»a«b  m;  - blanc,  rouge 

(cep.  dont  le  fruil  cal  bl«ne,  rouge)  l»rifj» , rO» 

t i) < i @.,n>tijic,roibf  ©ojaor.  ftSilrbru  n. 
GOYÉREt  Pâl  (tarie  eu  fromage)  jtdjfe 
GKA , V.grat. 

GHAAL  (saintj  in.  H.ecd.  (piaioù  I on 
rcmeUUilenaagdeJ.c.)  ©ralni;  Litt.  cycle 

du=  (ena.  de  poéinre du  moyen  âge  qui  ont  pour 
aujcl  la  recherche  du  tainl  jtaal  par  le  roi  Ar- 
thur) Çyclu*  in.  bc « Orale*. 

GBABAT  in.  (méchant  lit)  ©rbragru  m; 
frblrrbtr*,  flrnbfd  ©rit  ; (ils  sont  dans  une 
extrême  misère)  ils  n'ont  qu'un  méchant 
-,  fir  b'ibrn  nid?!«  alt  riit  armfrligr*  ©rtl; 

P.  il  CSt  SUT  le  — (bien  pauvre  ou  retenu  au  lit 
per  qe  maladie)»  Ifbt  fûiit ntcrlicb,  rr  liegt  auf 
bem  S.,  er  iÿl  bettlägerig. 

GRABATAIRE  0.  2 (para  habituelle- 
ment malade  ou  alitée)  brftànbig  Bettlägerig; 
II.  eeel.  m.  pl.  -S  (ceux  qui  différaient  de 
rrc«voir  lo  bâ|iième  jusqu'au  lit  de  la  mort) 

2aiitrm»fâug»  in.  auf  brut  $obe«brttr. 

GRABEAU  (II. Coin. (fragmente,  enblure, 
pouaaiire  de  eert.  droguée  j)  Abfall,  ©rif», 

©tant,  ©ru*  m;  @rirfïg  n;  ©rrbulurf;  - 
ti'mdigo,  91..  © vont  3nbif)o;  cochenille - 

(à  la  diff.  de  la  eoeb.  nette,  ou  pelotle)  ©rif*» 
f t'ifjf  It I lit*  f;  il.  de  F.  (examen  minutieux)  gr» 
Il  dur  ©rùflllig;  it.  (à  (èendre,  ao.  d«  scrutin) 

(9lrt)  BrttfU  eb.  JtugeUwabl  f. 

Gll  A BEI.  AGEm. Coin. (act.de  piuér/er) 
întibftrbr  n,  91ii*lrfeii.  Oieinigeu  n;  iL  (act. 
d'éplucher)  gruau  U n ter  f n d?  r n,  burdhifbnt. 
OR  A BELER  v.  a.  Com.  - (l’Indigo)  (le 

réduire  en  praéenu)  firbélt,  blirtbef.,  Ollfflefr II. 
reinigen  ; iL  V.  examiner,  éplucher. 

GKAREI.KUR  m. Pharm,  (pere  chargée 

de  p reée/er  cerl.drogurec  |©ifb»,!)lf  illigrt  m. 

GRAROLIILI.K  f.  fam. (mélange, confua) 
©rmrngfrl  n;  fam.  .Çaacf  niib  IDîotf  n. 

GRARLGE  m.  fam.  (de  l'ilal  yaiéiiytiai 
querelle,  noiae,  vacarma)  4jdb»,  3«ifi  Itl}  ©f« 

jdnf  n;  dânfcrri,  Jtamprlri f;  ilsontcuqe- 
ensemble,  fir  babru  riiirn.Ç.  milrina.  gr» 
babl;  il  y a du -entre  eux,  Rr  ftnb  mitfiiid. 
im^.  begriffen,  fir  habérii  milrina. 

GH  Ace  (.(faveur  qu'on  fait  à qaaana  y être 
obligé)  ©uabt,  ©rioogriibril , 9i>ef?l»g.  f;  je 
suis  pénélréde  la -que  (vous  m’avez  ac- 
cordée) irt»  bin  »eu  brr@ti.ob  ©r«.  burtb» 
brungrn,birc;(s’ii  vous  accorde  telle  chose) 
ce  sera  une  pure-,  fo  ifl  r*  blpÿr  ©u.;  je 
vous  demande  cela  en  - , irb  bitlr  Sir  nui 
birfr  ©u.  ob.  inftânbig  barnin , irb  nvrbr  r* 
al*  riue  brfaiibrrr  ©eiàliigfrit  aufrbrn;  idj 
b’Iit  mir  ba*  «ou  B^nrii  (iir©u.  au«,  faites- 
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moi  la-  (de  le  lui  dire,  de  vous  intéresser 
pour  lui)  rrivriftu  Sir  mir  bir  ©u.,  »(tigrit 
Sir  mir  bir  @rn>.  t;  il  a reçu  plus. -8  par 
(celte  voie)  rr  bat  auf  c mr  brerr  ©uabrubr» 
jrigiingrii  empfangen;  il  tienlcela  de  votre 
-,de  votre  pure  -,»  wbauft  ba«3br»@u., 
riii|ig3f|rrr@n.;P.(pi.  d'une  chose  qu  on  a eue 
•ana  aucun  «oir>,  «ans  aucune  peine)  celo  1 1!  I CS  t 

venu  de(ou  par)  la  - de  Dieu  (fam.)dc  Dieu 
-,  »batba*  »en@ottf*@nnbfn,ba*bat  ll?m 
brr^iiumrl  im  Scblafr  britbrrrt;- expecta- 
tive (proviaiona  qua  la  cour  de  Rome  donne  par 
avance  du  bénéfice  d’un  homme  vivant) ftniUdrt» 

fd>aft«*g. .chevaliers  de  - (qui,  n éiam  paa  «o- 

blea  , ua  août  reçue  que  par  y.  dana  cert.  ordtea) 

©nabriirittrr  m.  pl  ; cominanderies  de  - 

(doat  le  chef  da  l'ordra  a 1a  libra  dijpoailion) 

©iiabcnfomlburri  f;  Coin,  jours  de  -,  delai 

de  - (eert.  joura  da  délai  qu'un  accorda  a celui 
qui  deil  payer  une  lettre  de  change  échu»)  ifi», 
ditfprrte,  fRrfpiUtogr  m.pl;  2.(fo>mani  plua. 
phraaea,  où  il  aig.  fattur,  bitncnUanct  j)  ©II., 

©uabru  , ©iiiiihbt jeiguug  f;  faire  - a qn 

(lui  accorder  ce  qu'il  ae  pouvait  paa  demander 
avec jualice)  jf mil.  fl.  au*  ©II.  gctvàbrf U ; il 
me  devait  mille  écus)  niais  je  lui  ai  Tait- 
de  la  moitié,  ab» id)  babr  ibut  bir^âiftr  ba* 
»ou  grfibruft,  rrlaffcu  ; iron.  la  belle  - , en 
vérité!  frbr  grojiniü  tl>ig,  «abrbaftig  ob-  ba* 
mt©  icfi  grflr beu  ! vous  me  faitcs-là  une 
belle  - 1 Sir  rrjrigru  mir  ba  rinr  mtrfmiir» 
bigr,  f<bôur,  frilritr  ©il;  faire  -Aqn  d'une 

chose  (na  paa  l’exiger  de  lui  ou  !a  lui  épargner) 

jrm.  mit  et.  «rrfiboutiijenin.rt.  fÿrufru  eb. 
crlaffrti  ; faites-moi  - de  vos  censures , r r» 
fvarrn  Sir  mir  3(nf  ob.  »»ftÿeittnSir  mid? 
mit3brruÂii(tflrifii  je  vousfais-  de  votre 
chant,  id?  fcf>r uff3bncu3brrii©f fang.trou- 
ver  - devant  qn.  devant  les  yeux  de  qn  (ga- 

gner  •*  bien  veillaocr;pl.d'une  per»  extrêmement 
infér.  à l'égard  d une  mire)  @11.  vor  jrmil.,  VOF 

jrinb*.  îliigm  pnbfii  ; être  en  - auprès  du 
prince  (de  telle  personne  puissante)  bei 
brin  ftùrflrn  ciu  brr  @11. , in  ©nabrn,  in 
©niift  flrbrn;  recevoir  qn  en  -,jcm.  jn@na« 
brn  annrbmrn;  rentrer,  être  remis  en  -, 
«irb»  iu  ©n.  ob.  ©niift  fcnimrn,  mirbrr  |ii 
©nabrn  aufgtnonintrn  ivrrbrii;  être  dans 
les  bonnes  -S  de  qn(jouir  de  •»  faveur,  de  aon 
eatime)  jrinb*.  ©unit  grnirficn,  bti  jrmii  in 
©iinft  irÿn  ob.  firbrn,  gut  bei  Je nin.  ange» 
ftbrirbrn  fri)ii;  il  est  dans  les  -s  (du  mi- 
nistre}» gr nir&t  bir©unfl  t,  rr  ftrbt  bei  brin 
Ü)t.  in  ©iinfl,  brr  'Ht.  faim  ib"  frbr  «obi  Ifi* 
brn  ; il  a perdu  les  -s  d’un  tel , rr  bat  bir 
©uiifî  »on  brm  unb  brut  »rrlorrn  ; il  n'est 
plus  dansses  -8,  rr  ftrbt  nitbt  mrbr  bri  ibm 
iu  ©niift;  fam.  (entre  particulière)  comment 
suis-je  dans  ses -S?  (comment  euia-je  avec  lui) 
wir  ftrbr  id?  bri  Ibm  angrfd?rirbrn  î conscr- 
vez-moi  l'honneurde  vos  -s(*o  voir» amitié) 
berbren  Sir  mid?  frrnrr  mit  3brrr  Srrniib* 
frfiaft,  mit  3bvrr  ©rrcogrnbrit;  être  dans 
les  -s  d'une  dame  (en  être  aimé)  bri  rinrr 
3)amr  beliebt,  in  ©urtfi,  «obi  grlitlru  fri?»; 

3.  (pardon  accorde  à un  criminel  | opp.  à jutiiee) 

©iiabr,  (Rrgiiabigung  f;  il  a obtenu  sa  -,  rr 
bat@ii.frba(trn;on  lui  a fait -.man  bat  ib't 
brguabigl  ob.  parbomiirt,  rr  ifi  brgnabfgt 
«orbr il  ; le  droit  de  faire  - est  (le  plus  bel 
attribut  de  la  souveraineté)  ba*  iJ3— ♦rert>t 
ifi  c;  (on  allait  lui  couper  la  lélc)  quand  on 
vint  A rrier-.al*  ntau©nabr  rief;  leliresdc 
- «u  de  pardon,  SB-*».®  »jribungSebrirf  m; 
se  pourvoir  en  -,  fin  ©narrugrfiub  rfnrri* 
«brn  ; fig.  trouverais-je  - auprès  de  (mes 
lecteurs)  si  t?  rofubru  r*  mir  Ev»|ribrn, 
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weil  It  (>}  Ctup  lllf  — (ooup  que  le  kourrem  donnp 
au«  I catoin-c  a un  liuut.  roue  vif»  pour  l’enipèclicr 
de  aoulTnr  plua  lon^-triupa,fi^.drr*iirr  coup  qu'on 
porte  à qn,  pour  achever  da  le  perdra ) @t!ahftl», 
— ! — î (intarj  pour  demander  g )@,  J 
DéV.  (aide  , arcoura  de  la  divinité  pour 
faire  noire  aalulc)  ©ilflbff;  la -divine,  bif 

g5ltli(br  ©.;  (on  ne  peut  sc  sauver)  sans  la 
-,  obnr  (bir  gctllidir)  ©„-prévenante (qui 
noue  prévient)  {uvorfoiiintrubr  ©.;  — sufB- 
sanic.binvtitbfiibf©.;-  actuellc.habiluelle 

(qui  agit  aclucliemenl, habituellement  avec  nona) 
«irfrnbf , brimobnciibr  ©.;  - sanctifiante, 
briligcnbc  ©.,  V.  concomitante , congrue , 

efficacci-s  IIUllI  relies!  quel  lieu  accorde  a loua 

indiaiinctameoi)  luxtûrl t<^>r  ©-u  ; -s  surna- 
turelles (qui  onl  rapport  au  aalut)  nbrmatûr» 
lid?r@-n;-s  ex(érieures(évén«m.  qui  influent 
*ur  learntim.  religieux)  àu$rrlid)f  ©-n;  -s  in- 
térieures (qua  11.  accorde  par  da  honara  inapira- 
liona)innrrild)C©-li;-SgratUileS(danaTiatô. 
rèt  du  proihain  par  opp.  à y.  tamclifianlt)  frtittiW 

ligr  ©.;  manquer  à la  -(n'y  paa  répondra)b» 
niebt  atbtrn,  brn  ©inwirfnngrn  brr®. 
nicbl  folgrn;  (les sacrements)  confèrent  la 
-.burtb  t »laugt  mau  bir@.;-(du  baptême) 
©.;  être  en  - , iu  brr  ; en  état  de-,  im 
Stanbr  brr  @.  ob.  im  ©uabritflaubr  fr1?n; 
perdre,  conserver  la-,  bir  ©. errlirrrn ob, 
au*  brr  ©.  femmrn.bir  ©.brballrn.ob.  iu  brr 
@.  blribrn  ; persévérer  dans  la  - , iu  brr  0. 
brbarrrn;  mourir  dans  la -de  Dieu,  in  b» 
© ©o(tt«ft»brn;  demander  la- de  Dieu, 
sa  sainte  - , ©elf  um  fr.  ©.,  um  fr.  ^rflfge 
@.  bittrn  ; an  de  — (chaqua  inné»  del'ére  chré- 
tienne) 3a$r  n.  nntb  Cfbrifti  ©rburl;  3«l?r 
br«-Ç>fil9;  8.  ( inan,  d'exprimer  à qui  l'on  cal  re- 
devable  de  qe  birnfait)  $fll|f  m:  - A Dieu,  A la 
borne  de  Dieu,  ©oft  fry®.,  ©ottlob,  i.fry 
r*brc@ntr©oUr«!  il  se  porte  mieux , - A 
Dieu  . » brfüibrt  fiib,  ©oltlob,  brffcr;  -h 
voire  bonté,  A vos  soins,  $>,  fry  r*  3bf»f 
©ûfr,  3f»rcr  Soigfalf;  -Ace (prince.  Ason 
courage,  A sa  prudence,  nous  sommes  dé- 
li  vrésdc  JÎJfry  r*  birfr  m t;  iron.  - A vous. 

- A votre  étourderie , ®auf  Sourit , î>.  fry 
Sbtf^UiibrfoiiHenbfit;  rendre  - ou  -s( rem*r- 
cier,  «oit  en  acceptant,  aoit  en  rafuaant  civile* 

ment)$).  fagrn , banfrn;  je  vous  rends  -s. 
mille  -s.  id>  fagr  3biifii!D.,  laufnibmaMJ).; 
rendre  des  actions  de -s,  ft.$anffagiing 
matbrn;  H.  Nous.par  la  -de  Dieue(ronnuU 

qncHepin  le  bref  employa  la  l«'dana  aeadiplomea) 

9l!ir,  »ou  ©eitr*  ©uabr  n;  it.  Dév.  -s  (prière 
eprre  la  rrpaepourrrmarcitrl>i(u)^anfgfbrl  n. 
iiatbïifcbr;  dire  -s.direses-s.narbî.br; 
Im.  f.üJanfgrbrt  brrfagrn;  P.  après -s  Dieu 

but  (d  faut  aongrr  à accomplir  ara  devoir!  avant 
dr  aongrr  à aea  plaiaira)  »or  üUrin  brilf’  ail 
©Oll 1 6.  de  -,  advt.  fp»r  y-  par  pure  boaté) 
boib.  id?  bitlr,  haben  ©it  bii  ©nlr , wruu  irb 
bftrrn  barf;  de -secourez-moi,  faites-moi 
ce  plaisir,  brlfrn  ©ir  mir  borb . marbr  h 3ir 
mit  borb  birfr«®rrgnfigrn.  ibnnSir  mir  borb 
blrfrn  ©rfaiirn;  de  - (écoutez,  ne  vous  em- 
portez pas)  irb  bitlr.  Syn.  - dit  qc  de  gra- 
tuit, faveur,  qc  d’afTcclueui  ; on  accorde 
une  - même  A son  ennemi . on  n’accorde 
des  faveur t qu’A  ceux  qu'on  aime  ; la  /«- 
veur  n'esi  souvent  qu'un  témoignage  flat- 
teur. In -est  utile,  \.faveur(  3). 

II.  GRACE  f.  (eert.  agrément  dana  lea  para, 
et  dana  lea  eho»re ) îlllllllltb.  ©l'Ojlf  fî  gffifdir 

grr9luflanb;  (celte  jeune  pers.esl  belle) 
mais  elle  n'a  aucune  -,  ab»  fir  bat  nirb« 

•îl  iinuitbigr*.  ©rfâliigr*.  SHciimbr*  ob.  <9ine 
nrbmrnbc*,  frinr  ©r.in  i^rcui  XBrfru;  (elle 
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a)  mauvaise  -,  riitru  fthlrthlni  îlnflaiib; 
(celte  remme}  a des  -s,  esl  pétrie  de  -s, 
pleine  de  -s.  b J t oiclr  91iimu(b.ift  voll  91.  ob. 
©r..  ooU  l'irbrrij;  -s  nobles, tblrr  tKnftanb; 
les -s  (de  la  modesliejbir  ttuniutb;  danser, 
marcher,  être  habillé  de  bonne,  de  mau- 
vaise -,  artig  taujtu,  mit  einem  gefälligen, 
mit  ufelrtttem  Sliiflaiibr  lait  jru.riiibrrgcbrti. 
artig,  gefällig  ®b.  mit  ©rfcbmarf.  grfdjmarf» 
lot  gef  leibet  feyn;  (cel  habit)  n’a  point  de  -, 
bat  (ein  gefäüigvt  91  nfeben.fleioet.fleht  ni<bt 
gut;  il  a de  la  - b tout  ce  qu’il  fait,  et  firbt 
tbmallrtgiitan.tvatertbut;  il  failtoutavec 
-,er  tbut  nlloä  mit  einem  gefälligen  91  uftaiib 
mit  guter  9lrt;  avoir  bonne- à faire  qc(a'en 
bien  acquitter)  fï(b  gut  Jll  et.  fcÿicf Cil,  Ct.  Illtt 
©rfcbicf.niit  9luflanb,  artig  tbun.brforgru;  il 
s'en  esl  acquitté  de  bonne  -,  er  bat  et  re«bt 
gut,  recht  oebeiitlicb  beforgt;  il  l'en  a prié  de 
bonne  -,er  bat  ib>>  auf  eine  artige  SBeifr.mit 
guter  9lrt  barunt  gebeten;  faire  (un  conte)de 
bonne -, grfällig, artig  er|âblen;(cela  est  dit) 
avec-, artig,  perlidt;  (discours;  qui  a de  la 
-.qui  n’a  point  de-,  |ierli<b,  gut  geroenbrt, 
bie  nichts  ©rfälliget  bat;  (celte  ei pression) 

a de  la  — (tait  un  bon  effet  den*  l'endroit  où  elle 
eut  placée ) i fl  jirrlidj.  gut  angebracht;  lig.  il  a 
mauvaise -de  (s’en  plaindre)(ecai  contrôla 
e«iaonc)cr  hat  Uurrcbt.  et  fleht  ihm  übel  au, 
et  ifl  uiiveriiüuftig,uiiaiifiâubtg.ftchc;un  fils 
n'a  pas  bonne- de  plaider  contre(son  père) 

(c'en  contre  ta  bienséance)  rt  llf  b*  ci  II  cm  Ât’b* 

ne  iiidM  gut  an.  et  jirmt  t mcht.  gegen  t»or 
©ericbt  auf|iitreteu;  iron.  vraiment,  vous 
«vex  bonne  - (de  prétendre  que  J roabrli<h 
3bneu  jirmt  es.  jlrbl  eS  gut  au,  t;  mie  fom> 
mm  Sie  bapt  t?  cela  a mauvaise  - (fait  un 
mauvMaeffci)  bas  fiebt  gefchmadloS.  nicht  gut 
auS;  bas  macht  lieh  fchlecht;  Am.  les  bonnes 

—S  d Ull  lit  ( pièces  d étoffé,  qu'on  attacbe  vers  le 
chevet  et  aux  pied»  du  lit,  pour  accompagner  les 

gr. rideaux j bie  Uiubaugbt'febuugt'u  f.pl.obm 
U.  unten  au  einem  ©ftte;  II.  a.  («e  qui  ptati, 

qui  |*roJuil  l'effet  U plu»  doux  si  le  plus  agréa- 

biej  ©rajie,  îlnmiitb  f;  (le  Corrègc)  est  pré- 
sente comme  le  maître  des -s,  mirbalS  ber 
îDîrifler  iu  ber  @r.,  im  9lumutbigen  borgfe 
fteflt;  iu  ber  lieblichen,  anmuthigeu  ®arjlrl» 
lungals  SDt  aufgeftrllt;  (l’Albane)  passe 
pour  avoir  atteint  la  - des  altitudes  dans 
le  plus  haut  degré,  ftrhl  in  bem  9iufe,  bah  er 
lu  tnt  St<  üitngf il  bie  bôcbflr  @r.  erreicht  ba» 
be;  (ce  tableau)  esl  peint  avec  -,  ifl  lieblich, 
aitmutbig  (graciés)  gemalt;  (cette  compo- 
sition) est  pleine  de  -s,  ifl  »oll  ©r.,  vol!  91  n« 
mut  b;  (cette  statue)  est  exécutée  avec  -,  ifl 
nieblich,  jierlitb  anSgcarbcitet;  (ce  peintre) 
met  benne,  de  -s  dans  les  forrnes.legt  vicie 
@r.ob.9f  itmnrb  iu  btr  gönnen,  tvc  iji  ben  ftor» 
men  viele  91.  pi  geben  ; Myth.  I^s  G-s,  les 

(roiS  —S  (Aglaé,  Eiiphrosine  el  Thalie,  déesses 
eompagnead*  »nu»)  bjf  @)rrt$ic  M^lllhjÔtîMI 

neu.  bie  b"ei  ©.;  sacrifier  aux  -s  (acqué- 

rirou  mettre  de  la  y.  dans  aca  manière«,  aon  atyle) 

et.  9lumutbigeS  iu  fm.  ^Benehmen  ob.  in  fr. 
Schreibart  haben;  Poét.  les -s  ont  présidé 
fl  sa  naissance  (pi.  d'une  fem  qui  a beauo.  de  ,. 
naturelles  >fïc  ifl  voll  9lumiitb.@rajif  ob.Çieb» 
reij;  bir  ©rapen  machten  au  ihrer  Sütrgr;  P. 

( pl.  d'un  It o m de  mauvais  air  et  qui  n'a  nul  agré- 
ment dans  ce  qu'il  fait  el  dans  ce  qu’il  dit ) il  |i*a 

pas  sacrifié  aux  -s,  er  bat  ben  ©tajiru  nicht 
geopfert;  rr  bal  iti<ti6@rfâlHgeS,nid)tSlSiiis 
nehme  llbrS  ; H.  (litre  dee  duca  en  Angl.)  Sa 
Grâce  (le  duc  de  Wellington)  ©eine  ©nas 
be  t.  Syn.  Les  -s  sont  un  vernis  natu- 
rel répandu  dans  le  discours,  dans  Icsac- 
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lions,  dans  le  maintien,  et  qui  fait  qu'on 
plaît  jusque  dans  les  moindres  choses;  les 
agrément»  viennent  de  l’art,  d'un  assem- 
blage de  traits  fins  que  l'humeur  et  l'es- 
prit animent,  V.  service. 

GRACIAHLE  a.  2 (remieaible,  digne  da 
fric*,  do  pardoaj  p.  u.  brgiiabigiing»efâbig, 
•roûrbig;  vcrjciblich;  (fait)  -,  bei  me  lebe  e ©t* 
giidbiguiig  Statt  fiubru  faim;  lecasesl-.bri 
bfefein  galle  faim  IB.  St. fiubru,  (il  a tue 
un  homme,  en  se  défendant)  le  fait  est  -, 
hier  fauu  ©.  St.  fiitbeu. 

GHACIl'.ll  v.  a.  (un  condamné)  Jur.(lui 
rometiro  aa  peine  j brguabigeu.varbonitirrii;  il 
a ete-é,  er  ifl  b-gt,  p-irt  toorbeu. 

GRACIEUSEMENT  adv.  (d'une  man. 
practru»r)|irbrri;l),freuiiblich,holbfelig,gnä» 
big;  auf  1-e,  riimrbmrube  c 9lrt,gn.;  il  reçoit 
- ceux  (qui  ont  affaire  à lui)  er  empfängt 
birjeuigeu,  t, liebreich;  vousdevriex  lui  par- 
ler plus  -,  Sie  follleu  liebreicher,  ftruubli» 
ehrt  mit  ihm  fprrchen. 

GRACIEUSER  V.  a.  qn  (lui  faire  dt«  dé- 

monstration»  d'ara i lié , pour  gagner  ses  bonnes 

fi  ica)  fum.  je  ni  u.  freuubücb,  liebreich  thuu, 
jeinu.  fehr  fr.  begegnen;  (cette  femme)  l’a 
fort  -é,  ifl  l'bm  febe  fr.  begegnet. 

GRACIEUSETÉ  f.  ( honnêteté,  civilité) 
faut,  ©rfälligfrit,  gjôflithfcit  f;  il  m'a  fait 
une -(que  j'apprécie)  erbat  mit  eint  ©er« 
wiefru  t;  il  m'a  fait  mille  -s,  er  bat  mir  tau» 

feilb  ©-en  f rjcigt;  2.  (grstiAealion,  ce  que  l'on 
donne  a qn  nu-deia  de  ce  qu'on  lui  doit  ) I5rf  c U II  t» 

lichfett  f;  ©iiabengefcheiif  n;  (s’il  me  sert 
bien  dans  cette  affaire)  je  lui  ferai  qe-,  jo 
ivrTbe  ich  ihm  eine  ©.geben,  ibm  ptr  6.  riu 
©eicbent  maihen.(celatnCriie)une-,eiiic©. 
GRACIEUX  , SK  a.  (plein  d c fric*  et  d'a- 

greinonijaimmtbig.bolb.bolbielig.angeurbiu. 
liebreich,  freimbtich;  sourire,  air-,  parole, 
manière  -se,  a-c»,  halbe*  üächelu,  l-el,  f-e* 
©eftcht,  âilort,  l-e * 3Btfen;  il  nous  fit  un  ac- 
cueil -,  rt  nahm  im*  guäbig,  fr.  auf;  il  y a qc 
de  - dans  (ce  tableau)  e*  ijl  et.9l-r*  iu  £,  (ce 
peintre)  a le  pinceau-,  hat  einen  lieblichen, 
aimmtbigen  ijliiifrl,  malt  mit©r,i|it;  (juri- 
diction) —Se  (oetlequ'exercenl  Ire  èvéquee  eux- 
inèmea  ; opp.  é j.  contentieuse,  qu’ils  cxerctnl 

par  teure  olficMiux>ioehltbâtig.  V.  forme;  H. 

(epiihele  employée  d'ordin.  doua  Ica  Cours  du 
Nord  en  parlant  dea  souverains)  notre  - prince, 
uufrr?lUrrgiiâbigfirr9ürf);  (poli, doux, cmi) 
il  est  - pour  tout  le  monde,  tr  ifl  arlig,  bôf» 
lieh,  {Uvorfommeub  grgeu  jebrrmauii;  P.  il 
est -corn  me  la  [tone  d'une  prison  (pt.d'UB 

homme  qui  a l'abord  dur  et  repoueeant,  d’un  groe- 

••«r ) f.  tSmpfang  ifl  ber  einr*  Jle rfermeiflr r*; 
er  fleht  raub,  jurûcfilofiriib,  grob  an*.  Syn. 
L’air  et  les  manières  rendent-,  l’esprit  et 
l'humeur  rendent  agréable;  un  homme - 
plaît,  un  homme  agréable  amuse;  les  per- 
sonnes polies  sont  toujours  -ses,  les  per- 
sonnes enjouees  sont  ord.  agréables. 

GRACILI  TÉ  f.  (qualité  dece  qui  eut  frite, 
pt.  dune  voi  x frit*)- (de  la  voix)Jtlarbr  il  ob. 
•fjellr  f.  ( (9lrl)  ©iru  f. 

GRACIOLI  m.  Jard,  (variété  de  poire) 
GRACIOSO  (gra-cio-so)  m . (e»/w,«o/) 

(bouffon  de  la  comédie  rep.)  id.  m. 

GRADATION  f.  Rhét.  ( fi*  par  laq.  on  aa- 

semble  plus,  idées  ou  expressions  qui  enchéris* 
sent  Iss  unes  su  ries  autres)  coin,  va,  court,  vole!) 

Steigerung,  91utflufuug  C Jllimar  m;  cxt. 

(augmentation  aucceasivo  el  par  drgréo)  fltlfeila 

n)eife@rbôbung,3*niabme;-(de  la  lumière) 
flllfrilivrifr  3*  t Arcb.  (diapooitioo  da  plua. 
partira  formant  une  rap.  d'amphithéàtro)  91b» 
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flltfuilg  f;  Log.  (arguiucutation  où  plua.  pro 
poailions  son! arrangera  de  luaa.  que  l'stuibut  de 
chaque  précédente  cal  le  aujrt  de  chaque  auivau- 
le,  jusqu  é ce  que  le  dernier  attribut  aoil  alfirme 
du  aujet  du  la  t*)  @tufruf<hlnb  mt  Peint. ( p.a. 
aags  insensible  d'uns  couleur  a une  autre)  • (d<*S 

couleurs,  des  ombres)  fflbfl-g  ob.  ©raba» 
tiotl  ft  it.  (aol.  do  faire  aattlir  le  prraonnagr  ou 
le  groupe  principal,  en  affaibliseaal  graduellem 
1 rxpreaa. , la  lumière  £ dana  leu  aulrea  Agurca  J 

uumrrllichr  Sarbruâitbrtuiig  brr  Dlrbiitfi: 
gurrn. 

GRADE  m.  (dignité,  degré  d'honneur)  ©b' 
rritfluft  f;  il  a été  élevé  au  plus  haut-,  rr 
ifl  auf  bit  bü<hi»f  ©•  rrbobtn  worbtu;  il  est 
monté  à un  nouveau  -,  er  bat  fine  iituc  @. 

crftirgril  ; Écol.  (pt  deo  dtff.  d*,rit  u'on  ac- 
quiett  dana  lea  université.)  îilftrbr  f,  ©tab  m. 
-de  docteur,  2>octoreU).;  acquérir,  pren- 
dre le -de  docteur,  bit®,  triaugtu;  aiiurb« 
men,  V . degre,  Écol.;  it.  les -s  (lettre  qu'on 
obtient  en  vertu  de  qe  frai*  qu'on  a pria)  ®ie 

plom,  iîattui  n:  faire  insinuer  ou  signifier 
ses-s  au  patron,  au  collateur  d'un  béné- 
fice ( le  requérir,  o il  rient  ê vaquer  dana  lee  moi» 
affectée  aux  ?r«dué»)britt  JtirftltU  Vd  trOII  e f.®. 

ju)trUf u ioffrti  ob.  jrigt ii.fîth  mtttüorjtiguug 
f*.  ®-l  bti  brnt  t uni  tint  Çfrüubt  mrlbcii; 
il  a jetéses -s  sur  (tel  bénéfice)  (l'a  requis^ 
rr  bat  fich  um  c grmrlbtt;  nourrir  ses  -s  (en 

les  ineinuant  chaque  année  au  collateur)  fï<b  élit 

3abrt  n’itbtr  melben,  V.  gradué. 
GRADEAU,  V.  éperlan. 

GRADKR  v.  a qn,  Néül.  (lui  conférer  un 

Stade,  une  dignité)  jfimt.  fîllf  ÏBfirbf,  rlliril 

Uiaitg  trthfiltii;  ju  riitrr  ïô.trbfbtn;  il  n’est 
pas-é  (u'a  point  do  ,ro<fr)  rt  bat  friutii  £R., 
feiiieSa3.  [3abuf<buitt  m. 

GRADFLLK  (I  m.)  f.  Arch.  (dontîcuie) 
GRADIN  m.  (petite  marche  ou  drfi  e qu'on 
•net  sur  la  table  d'un  autel,  d'un  buffet  g,  pour  y 
poser  dea  chandslters,dea  vases  ds  fleura  ç)  ?(i|fa 

fnç  m;  -s  (d’un  amphithéâtre  J (bancs  éle- 
vés Isa  uns  au  dsavua  das  autre», pour  plaesr  plua. 
pere  ou  pour  voir  plue  commodément)  ëtllffll» 

fijr  m.  pl,  abäufr  f.  pl;  on  avait  mis  plus, 
-s  pour  (les  spectateurs)  mau  balte  fur  t 
mebrrrràibe  flufcnroeifr  angebraibt;  2.fpe- 

tilc  échelle  dont  on  assert  dana  les  bibliothèques) 

flriur  üritrr  in  ftiitm  tBüchrrfaalr;  lêtfig* 
Iritfi  f;  Cir.  - ou  chaise,  Sürrfftaffrf  f; 
Hydr.  -s  (d’un  buffet  d'eau,  d'une  cas- 
cade; (élévations ou  degré#  Je  plomb  où  l'eau 
tombe  en  forme  de  nappe)  Stltffll  f.  pl;  - eil 

ligne  droite,-  circulaire,  grrabiiuigr.frit*. 
förmige  ffiaffrrfliifr  f;  Jard.  - de  gaxon 

(marches  ou  degrés  revêtus  de  g)  jtllff 

f;  la  KHinde  allée  est  terminée  par  des -s, 
am  ©iibr  br«  großen  Kiiflgaugr*  br fiubru 
|i<b  91-u. 

GRADINE  f.  Sculpt.  (ciseau  dentelé) 
©rabitrifru  n;  dents  de  la  -,  3âb>ir  m.  pl. 
be*  ©-»;  on  trace  (les  sourcis)  avec  la  -, 
t rorrbru  mit  brin  ©.  aiigrbrutft  et.  au*, 
gcbrîuft;  2.  Pot.  (inatram.  pour  soltever  les 
pièces)  aBrrfjrng  n.  jur  ©oBrubniig  br» 
ÏÔVfrrgrfrtiirt*. 

GR.ADINER  v.  a.  Sculpt.  (le  marbre; 
(le  travailler  aveotap/odinr)  llltl  ©rabirflfcl! 
bilbrtt  obrraul»b. 

GRADIPÈDE m.  H.  n.  V.  busard. 
GRADO-MÉTRE  m.  Chir.  (insir.  pour 

mesurer  les  sondes  et  bougie#  urétr.lco)  ©rabP» 

nirtrr  m;  ©mhrr,  SBadisfoiibfmtfffr  m;  -- 
métrique  a.  2(ret.  au  jum  ©.  gehörig, 
grabomrlrifth.  |«ue)  id.  m. 

GRADON  m.  Péch.  (ehatnbro  de  medra- 
GRADOS  m.  H.  n.  (prit*  poiaa  aerv.  é 
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1030  GRADUATION 

AMOrCf  r in  boniefa»  g)  IngrUfifch,  Abbrraf.  I 

ld.  m;  - de  Normend  ie  ou  éperlan  bâtard, 
8.  i»  brr  Stformatibir  ob.  uiifchtrr  ®tint. 
GRADUATION  f.  Did.  (»»-  *• 

ga  4a  diviaer  «»  degrit;  diriaioa  ta  degré) J 

©rababthflluug,  «btl>filmi8  f.  lu  ©rabt; 
-(d'un  thermomètre)  ©.;  (d'un  baromè- 
tre) 91.  tiiic#  t ht  ©rater;  - (d'une  échelle^.; 

%.  -,  Bal. («et.  4«  aépnrar,  p»r  évaporation,  l’aau 
douce  da  aalt«  qui  «at aa)  éa)  ©rateirr n T*,  ©ratet* 

rang  f.  îlbbampff  n,  Rbbuufïtn  n.  brr  Seoir  ; 
—au  chambre  graduée  » bâtiment  de  —, 
©rabir»wrrf,  «ban*.  9lbbünfl»ngêl»fttt*n.V- 
bâtiment;  fourneau*.  poêles  de-,  tuyaux 
de  -,@rabir*8frn  m,  »pfanucn,  »robrr  u f.  pl. 

GRADUÉ,  *B  a.  V.  graduer ; 2.  m.  (ta- 
tet qui  a pria  daa  degrit  daoa  usa  Univaraité)  brr 

riur  acabtmifcht  SBürbr  bol;  n»»t  rhtrr  ara* 
brmifchtn  SR),  brflrlbrt  ; ©rabnirtrr;  gra* 
*uict;  -en  théologie,  en  droit  civil,  (qui* 

obtenu  qa  degré  don*  U faculté  de  ihéologie  g) 

ter  eine  arabruiifehr  ÄBürbe  iu  brr  ©oitr#* 
grhbribrit.  iu  brm  bnrgerlicbrii  Wrd>tr  e<r* 
iattgi  bat;  les  -«qui  ont  fait  signifier  leurs 
grades  (peuvent  requérir  et  recevoir  des 
bénélices)  bir  ©robiiirtr«,  bir  tytf  $>iplomr 
bdbrn  riiuridim  laffro  c;  -s  simples«« en 
faveur  (qui  a'ual  qua  laa  latte aa  da  lour*  degrit) 
blo&  mit  eiterra  Diplom  wfr&rnr  ©robuir« 
te;  -8  nommés  (qui  ont  obtenu  dat  Uotveate- 
lé  daa  lettre«  da  nomination  aur  «art.  eollataurn) 

(»ou  brr  Uniorrptât  ju  riiirr  ©früttbr  jborgr* 
($idfjftit  ©rabnirtc,  ©.  mit  2hm>art|cbaft; 
moisde  faveur  affeciesaui-ssimples, ©r» 
gùtiflfgtitig#moiiar<  m.  pl.  fur  bir  blofi  grn* 
buirtrii  Sanbibatrn;  (les  collateurs)  sont 
sujets  â l’expectative  des  ~s,fhib  a»  bit  9lu» 
wartfebaft  brr  ©rabuirtru  grbunbf«;  (ces 
bénéfices)  sont  sujets  aux  -s, Pub  fût  bir 
brpimmt;  (ihim.  feu  - (doua  aa  eomnwnpnoi 
al  que  l 'un  au|moula  par  d«gréa)ftllf C n«JC i|C  Ott* 

PärftclSrurr;  @rab*frurr,Stufr»af.n;Orf. 

eau  -éc(méléede  divers  arl»,  dan»  laq.an  prépara 

l’o*  à recevoir  une  couleur  plue  baute)  ©tabir» 
toafftrn;  IL =Sal.  V.  graduation. 

GRADUEL  m.  Lil.(  veracia  que  l'oe  ebaula 
autre  i’épilraat  l'Évangile  al  qui  aa  ebaataieal 

auicaf.au  jubé)©rabual  n;  (chanter,-  le-,  bol 

©.:  2.  le -(livra  qui  comprend  tout  ed  qui  aa 
tbanle  au  lutrin  peudanl  la  »taae)@.;  Çljorbllff) 

n;  2.  -le,  a.  (qui  va  par  degrit)  p.  u.  abgr* 
Pnft,  ftufrnwrifrgrbrnbob.  ringrrirttrt,  V. 
mbstitution;  psaumes  -3  (que  laa  Hébreux 

chantaient  eue  le«  degré*  du  te«pl*)SlU fflivffll* 

mm  m.  pl;  -lement  ad  V.  (par  dagréa,  «uce.n- 
eivrme»t)Pnftnn>rifr,  nach  mite  nach;  on  y ar- 
rive -,  man  gelangt  p,  babiu;  (cet  effet)  est 
produit  -,  wirb  p.  ob.  naeÿ  t &rn>orgrbratbt. 

GRADUER  v.a.  («arquer  ittdrgrér  de  di- 
riaiou)— (un  thermomètre)  in  ©rnbr  abtbri* 
Irn;  - (une échelle)  abt&filfn;  -(les  cercles 
d'une  sphère,  des  cartes  de  géographie) 
in  ©rabr  nbiferilm;  (ce  quart  de  cercle)  est 
mal  -é  (ord.  mal  divisé)  iP  fcblrcbt  riitgr* 
Urilt:  fig.-(des lectures eJPttfrnmrlfr  orbe 
«rn;  (aujmaatar  par  J.)  grabrorifr  orrnir^rrn; 
- (le  feu)  g.  oetpârfrii;  2.(eo«fér«r  itideg rit 
dîna  une  Unirrruité)  fine  a catermi fdjc  (EBÛrbf 

orrlribrn  ob.  rrtbrilrn;  grabnirrti;  il  s’est 
fait  - en  (philosophie,  en  théologie)  rr  bat 
iit  brr  t grabnirt.  Pif)  gr.  laffm.  (marium  n. 
GR ADULE  f.  Bot.  (t-  d«  m«»«»)  (FH» 
GRADU8  ou -«d  parnassum  (-duce, 
-ad  par  nassome)  m.  (ielin)  (éietiannair* 
da  vrratfication  latin, ) id.  m;  faire  des  vers  h 
coups  de-,  mit  brPitttigrr  4jtil»r  br#  ©.;  - 
français  (d'^t-  da  varaif.  fr*ng,)fr«ll|?f.  © 


GRAFIGNER 

GRAFIGNER  v.  a.  pop.Y.rg-r«fr^J»cr. 
GR  ALTON  m.  H.  (au  moyen  âge,  gouvar- 
oeur  daa  proviucaa)@allgraf  UK  2-  Uout.Ü“g* 
dMi(.ianln)9itlnini;  8.  Jard.  (»«•  deec- 
r»c)  (9lvt)  Airfcbcn  f.  pl. 

GU  AGE  f.  (râpe  pour  la  m*moc)5tiibfifen 
n;(britâ)faniof  bamit  ju  P)hb<  1»  |rrrribrn); 
2.  Pêch.  qf,  V.  drague;  -r  v.  a.  le  manioc 
(la  mettre  en  fanne  aveo  t»  g)  teCIt  SK.  rtibr». 
(rrrribrit.  léa  péebcur)  giftbrmcbru  m, 
GRAGUE  m.  ou  gkaghb  f.  Péch.(»taau 
GRA  IE  f.  y. freux. 

GRAILLE  il  m.)  f.  V.  corneille. 
GRAILLERENT  (I  m.)  m.  (eou  «uh, 
enroue  da  U Yoix)$fiftrfti(  f;  butiipfrr  obrr 
beiferer  ^T»n,f)ctfcrc  ote.  ra«br<£timmr;b-r» 
DIrbrtr;  ie  - de  sa  voix,  ie.  brifrrr  Stimmt. 
GRA  GNE  f.  X.graguc. 

GRAILLER  (I  ni.)  v,  n.  Ch.  (*oo»*r  du 

cor  pour  rappelle*  i«a  obi»#)  abblafrit;  itl’l 

$fetborn  blafen;  H.  n.  (•*»•*  «■.  I«  «oruaill») 
frä<b|tu;  toir  riiir  Aräljr  fcbrririt. 

GRAILLON  (I  m.)  ro.  (reaUadun  repu) 
Vbuag  m,  Urbrrblribfrl  n,  Uebtrrtpr  m.pl. 
oon  rinrt  üliablitit;  ûbrigt  ©rorfr«;  (vivre) 
de -s,  oom  <H-r,oon  übrigen  ©rotftn;  (un  ra- 
goûi)qui  sent  le-,bag  natb  br  mB-r  (tbmrtft; 
(goût,  odeur)  de  -(de  viande  eu  de  •,*>«•  bra- 
ire) breiijlitbt;  cela  sent  le-,  bas  hbrnrdl 
brmjlilbt,  baS  brrnjflt;  2.  (raataaourogunrw 
dea  marbre«)  >HiarmorrabfâIit,  «fpôlte  RI.  pl*, 
8.  pop. (crachat  épate  et  dégodunt)  (d)lrimigr r 

® prlrprl;  4.  pop.  Mario-  (ra««a  au  guenille#) 
b.  S<bm«b*fâtbr  f,  «nirffl  m;  8.  (momaau  d« 

fraiaa«  noté)  S I Ü rf  n.  -tal  jfpf  <f . 

GRAILLONNËR  (I  m.)  V.  n.  (aracbar 
aouvent)  b.  ôftrrS  ausfpntfru. 

GRAlLI.ONNKUR,se(l  m.)s.(qu>  grsii- 

Utuu)  b.  SJllSfputfrr,  *11111;  IU  (raveudeur,  -u 
de  ruai»  de  viandes)  SlbtragOrrfÜilftr,  «iltlt. 

GRAIN  m.  (U  fruit  a»  la  aaaanoa  d»  fa*, 
»«ai,  d u arifi*  t)  Jtv  t n,4lJr«(bciin;-dufro- 
ment,  A.  brs  ©etrribrS; -d’avoine,  d’orge, 
de  millet,  {»abera,  ©rrPtn*,  ^irfr*f.;  abs. 
battre  les  grains,  serrer,  loger  les-s,  bas 
Ä.  brrftbrn,  auf  br  « ®pfid>ft  tb»«,  aufbr* 
btn  ; (ce  blé  est  mal  battu)  il  y a encore 
bien  du -dans  la  paille,  rs  Pub  uocti  oirlr 
Aimer  imStrofc  ; (il  a vendu  tont  son  blé; 
il  n’en  a pas  un  -,er  ^af  ffinASt  o^ni  mrfer; 
faire  le  commerce  des  -s,  ben  Aortie^anbrl 
treibt  u,  mit  Abanbrln;  (la  liberlé)du  com- 
merce des -s,  brS  A.*b<mbels;  circulation, 
exportation  des -s,  PJrrfûbrrit  n,  îtHlfu^t 

f.  bel  A-l;  gros  -S  (ta  froment,  la  «aéteil  «t  la 
»igle)  KJintrrrlom,  agrtrribr  n,  afrfu^ir  f. 
pl;  menus-s  (pi«MM qu’on  atma  en  »ara,  00m. 
l'orge,  ravoiao  c)  gSpmmrreforn,  *grtrribr,V. 
poulet,  üg.(cet  hom.)  est  dans  le  - (il  «ai  en- 

Iré  denaqeaff  lu«rativa)fig{  tlllSiohrC  U.frÿltCta 

brt  P$ $frifru,  macht  ©t Ib ob.  ju.  Schnitt- 

2.  (fruàt  de  car»,  pl.  a»  de  o«»t.  arbr.)  ©rtrc  f; 

Aocn  n;  - de  raisin,  de  verjus,  de  grcuade, 
de  sureau,  - de  genièvre,  de  laurier,  de 
poivre,  de  moutarde,  traiibni  ob.  ffirin», 
««reift  !t.;brrrr  f;@ranatforn  n^oHiinbrr«, 
aUachholbt  r*,lîor»b.f;<gff  f tv,  Sr  «f*forii  ni: 

extfpt  de  choaca  «rnibl.  aux  greint)  il. daa  petit» 
partiaa  de  Ctrl,  corpa  ou  monceaux)  - (Je  Chape- 
let, A.  eb.  Aügrlchrn  am  9Mrnfcaii|r  ; -s 
d'un  collier  d’ambre,  AoraHrn  m.pl.  einer 
©rrnprittafcbnitr  ob.  *h>ilSbaubrS;  - de  co- 
rail. Aorallrufugr  lehr  n n;  AcwUr  f;  - d’en- 
cens. SBribr.iuchforn  n;  - d’or  («or «au  d’or 

tréa  pur  qu'on  trouva  dan*  laa  ri.  i*r**(  ) ©pif. 

fern;  - «le  s.ihle.  de  sel.  de  poudre  h canon. 


GRAIN 

Sanb*,  Sa!|-,©nl Waf.  €<hif(thn!»rraf8ntx 

chfii  "t  Méd.- de  petite  vérolefpnatuiraqun 
la  petite  vérole  ponwr  au-dehora  r .^-PCfetl  1 
Maltet  f;  -S  d’orge  («aladia  de,  roeba»  trop 
«*«e)@ctPriia,fRatif.f  ;fPanf  m;Çiniirii  f.pl; 
P.  il  le  mangerait  avec  un  - de  sel  (pi.  d un 

hum.  rat.  à un  antre  qui  tni»l  de  beauc. inférieur) 

rr  nwrbt  mit  ihm  leicht  fertig  wmru;  brt 
wärt  unr  ritt  Briihpiicf  für  ihn  ; ftg.  il  n’y  a 
pas  un  - de  sel  dans  (cet  ouvrage)  (rfen  du 
piquant,  d’ag  réable)  f S iP  h lit  ASriUbeU  $ al), 
frin  ^fißhhrn  ïüi'h  in  t,  rsip  nicht#  Alugrs 
an  bfHi  ganjr «©«ehr;  fam.  il  a un  - de  folie 
dans  la  tête  (eu  qr  ah«.)  Il  a un  - (iiaat  un  pan 
fnn)  er  ip  ri«  hall’tr91«rt,  riu  torttig  grfthof* 
fm,  rr  bat  rinru  Êparrru,  risrn  Rnf«|  {ur 
9I«rrt)rif:  rr  ift  nicht  trcht  ftng,  db.tiichl  vrrht 
kiîtppr.P.il  n’y  a point  de  grands  esprits 
sans  un-de  folio,  Stbtr  h«t  fr.9tarrbrif  ob. 
frin  <Strtfeitpferb;  il  n'a  pas  un  - de  (bon 
sens,  de  raisonjrr  bat  frin  $ûuf<hruc;avoir. 
amasser  des  -s(du  rargant)©<lp,©aÿfct  ha* 
bru,  fammrln  ob.  jnf.  hâ«frn,V.  manger. 

3.  («H.  qualité  da  qa  title*,  da  «art.  cuira  (, 
d»  piarr»  t)  Sltuflrr  n;  A8prr,  ÜRobrl  m; 
(celle  soie)  est  d’un  beau  -,  hat  rinru  fcbfc 
nrn  îütobrl:  (cette  fut  aine)  a le  - plus  gros, 
plus  menu  que  l'autre,  bat  rinru  grübern, 
frinrtnAâprtaU  jf«rr;(futaine)4 -d'ortie, 
gcmobrlt.  grfôvrrt;  (broderie)  dont  le  fond 
esté  - d’orgefacméede  pointa  raucnabl.a  d»ç) 
mit  grmobtl trm  ob.  grfûprrtrm  ©ruiibr;  (ce 
maroquin)  est  d’un  beau  -,  ift  fcfeâic  gr* 
narbt;  (cuir).*!  - ou  grainé,  mit9?arbrii  ober 
narbig,  V.  couper;  (ce  marbre)  est  d’un 
- plus  gros  (que  l’aiitrejhat  fin  grèbrrr* 
■gern,  ifl  groblJrtiigrr  t;  — (de  l'acier) 
Aoni;  Grav.(pt.dal'air«é  daataill»  dilférain- 
manl  eruiaéc*  entre  ail»)  (CCS  (ailles)  for- 
ment un  bon  (un  mauvais)-,  bilbrn  riur« 
giiftn  ©rtuib;  P.  V.  catholique. 

4.  Orf.  (Sé*  partir  d’un  denier  de  fm,  pour 
catimer  la  litre  de  l'»rg*ot)@vân  n;(ICS  piastres 
sévillanMjsont  au  litre  de  10  den.  et  21 
-s,Jiabcn  iO£titi«#unb  2I  ©.  @cb«h. 

8.  T.  t.  Art  if.  -8  d’or  (patilaa  bail»  d'arti- 
fice, de  la  couleur  dcafeuxd’arf  )©plbrcgcn  tnt 

Artil.  meure  un  -à  (une  pièce,  à un  mor- 
tier g;  (an  rctrécir  la  lumière  avec  du  nouveau 

mrtai)  ri»  « u'trfthf u fUtrtaO  iu  rintrAanouc 
e r(nffhe«.rinf«hratibeii;-de  lumière  vissé 
âfroid,  Srrfchraiibtr# 3-1  Chtm.,MéL-de 
fln.ou  témoin, ou  - de  p)omb({teb«ta  de  »é- 
tel  obtenu  par  l»«oupelle)grinf(lbrr*fetU,  3#** 
grr,  äilber*  ob.  ©Iri»f.  n;Grav.V.^r«in(3); 
Hat.  - d’avoine,  - dorgc(d«ux  coq.  d»g  bu- 
iiiaa){iabtrr,  ©r  cftm.fpui;  - de  millet  («p- 

priecoquillére)^i(frnaf.;  -tde  mÛre(f»*  *• 

champignon*)  ültaulbrrrni  f.  pl;  -s  de  xelin 

(poivra  d'PÎIbiupio,  rap.da  cnn.ng)  àlbiepifitc  1 
©frffrr;  Lap.  -S  (patna  di.man»  brute  gra 

■uiiform»)  Abtiirr  n.  pl;  Manuf.  gros  - 
(étoffe  de  eoia  Irèe-forte,  d« Ljr«m)id.m;  PhyS. 
(avcrer.pluiceoudeinr  et  ne  pea  de  durée )$lag* 

trgrn  m;  Mar.-,  - de  vent  (tourbillon, coup 

da  vaut,  avec  pluit  trio-abondante)  ©8  f;  jôbrt 
SDinbxflog;  »woifr,  »fiagef;  SJirbrU»i«b  m; 
le  - charge  le  vaisseau,  rinr  ©é  trribt  sa# 
®ctiff,  chargé;  - blanc,  noir(q»i  a a». 

noncepâr  un  nuage  blanc,  noir)  TOfifir,  fch'lM Cjr 

©î;  — pesant  (qui,  accompagné  d'nn  vent  ïrra 
violent,  cKargr  et  fait  (ncltncr  lr  val»  ) Aflflf . 

f<h«Jf rr  ©ô;  - serf»»  ptuîa)  trocfriir ©5,©5 
obnrlRrgni'.-sde  vcrre(p»t.p»rfu»u«  *-)©la#* 
fdjmrl;  m;  ®comrljgla#  n;  -s  de  Jais»  de 
Jayet(r»p  de  verroterie)©l«#»patftrfriB,.’ftfft< 
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GRALNAGE 

4>cii  n.  pl;  Med.  -s  médicinaux  f #•  •«  •«- 

mènera  médicinale«)  IL  médieam  préparée  «oui 
(arm«  de  graiarl  ou  de  |>ilulee)<§i'il>f5nitr  Pb. 
«faamm;  iL  Töriier»  eb.  ^rl‘ 

titim;  -s  de  santé  ou  pilules  de  gour- 
mands,-s  de  panacée,  -s  de  vie,  ©rfuub» 
l)r  it«»pillm  ob.Üïlajtn»,  llufor  rfal*.  Vrbr  u*« 
V.;  -S  de  saxifrage  (tubercule*  de  U ntmi  de 
le  «aiifr.ge)  5tciub«chn.'"rjf leÄlloUrn  m. 
pl;  -S  de  tilli  (fruit  d’uee  eep.  decrotou)  ©UT» 
girfèvurr  n.  pl;  Salp.  (|>«»u  formée  à laeur- 
r.ce  de  laleeaive)  Salpt tcrbàllttbm  lit  it.(eel 
marin  précipité  dene  la  cttiediir«)Sr(fél)IOUI 
n;Serr.(f*rs“*fre  pour  percer  ta  pierre)  Stellte 
ntripel  m;  Tour.  - d’orge  (outil  eer».  à faire 

dra  moulurer;  il.  petite  cavité  pour  lee  dégager) 

.froblfrblmftabl  n»;  assemblage  à = (pi. 

de  pièce»  qui  a'auiboiintl  iucIchi.)  gfllxlllf 

3n«itianfeetrftgMg  ; Men.  Jlrbl»,  ^obl», 
.fccfjlf.  blriuljobel;  Ärhl*.  «§obl»lriftr  T,  8yn. 
V.  g raine. 

tilt  AINAGE  m.  Chim.  (état  du  lucre  qui 

ar  forme  en  ertetaux  plue  ou  monta  divieee) 

fernartigr  âtiftallifiruiig. 

GRAI*NASSl-:ouGRKNASSKf.Mar.(petit 
fiaia  de  vent ) V.  grain, 

GltAINCHU, sa. Minér.(pt  deeaiiiuu« 
ailiceua  qui  ne  ee  bneeui  paa  Deltcment)  Ulirrgda 

màflig  brcdicubrc  Jtirfrl 

(vit  A I N K f.  BOL  (eemcaee  dea  pl.,  pépin) 

Jtrru,  Jtoui,  £ a amr  pb.  ©aamm  m;  «aa» 
ni  r u For  u n;  - de  laitue  (de  pourpier,  d’épi- 
nards, de  pavot)  Vat lictM.  t;  -s  de  chou,  de 
rave  (de  lin  j)  Jtobl»,  tHûb*f.  t;  - de  genêt, 
de  genièvre, de  cyprès,  de  laurier,  ©inftri« 
f.  ob.  aforn,  ïDaebbolbrr«.  tfçprrffmsf.,  tou 
brrrr  m.pl;  - de  melon,  de  concombre  (de 
citrouille)  üJîr  loue ite,@»tfcitaf  cru  t;  de  la  - 
pour  les  oiseaux. ©aamm.f8riifr,©.<fiittfr 
n.  fur  bit  ©8gr  I,  ©ogrtfuttcr  ; recueillir  les 
-s,  bru  ©aamm.  bir  ©.»fBriirt  fammrin,  V. 
tenter;  -s  potagères,  -s  h fleurs,  -s  d'ar- 
bres,  Jtüd>fii»fràiUcrr,  ©Imiirii«,  ©aum»f.; 
arbres  è -s.  qui  portent  des -s.  ©.«bâunir, 
faammiragmbr  ©iumr,  ebou.  oeillet  mon- 
te en  -,  carotte,  giroflée^alade  montée  en 
-,  ©.■•Fohl,  eiirlfr,  amîbrr,  «Irofojc  f;  «falot 
m:  ôter  les  -s  d'un  fruit.riurSnicht  anéf  5t» 
neu  ob.  flu»fmtni,V.c#/-e/!*r;ccla  vient  de 
-,ba«  iftûii«©.aiiigfgûHgm,gtp>gm;ftg.<pi 
de  taquaie,  d écoiura  g intima)  c'est  une  mau- 
vaise - (b.  c'est  de  la  g.  d'andouille)  bal  ift 
eine  b&tc  ©rut  ob.  fin  leidjtfertiQcô 

©l>lf,iL(pt  d insectes  uuiaiblre)(|CSChenilleS) 
dans  un  jardin  sont  une  inéchnnte-flin  ri: 
tient  ©arten  fiitb  eine  urmrblicht  ©rut; 
monieren  -,  in  ©.  auffôirprn;  (herbes) 
montées  en-,  qui  sont  en  -,  in  S.  grftbof» 
frn.  bit  im  ©.  ftrbm;  flg.  (pt.  «'une  nu»  qui 

vieillit  aana  ee  marier)  fatn.  Clic  monte  eil  —, 

fie  if)  überreif,  fit  altert.  fam.  fit  lôiumt  in’« 
aile  Siffliflet;  iL  c'cslde  la  - de  niais(o'eet 

une  Allrepep  il  ne  feul  pu  «jouter  foi  * ce  dit- 
coure)  ba«  Ifl  rin  JIBbrr,  eine  ©chlingr  für 
fiiifälligr  Ccute  ; - d'amour  (blé  d'amour) 
V.  herbe  (aux  perles);  - d’Atignon.  grc- 
nette  ou  grainctie.  ou  - jaune  (fruit  du 

petit  nrrprun,  d'Avignon  g,  Imoional)  ;) IV r rge 

frmjborn«©frrf  Ob.  grlbr  ©rtrr,  ©rrrriu 
grlb  n;  - de  Canaric,  ou  l’alpisle  de  Ca- 
naric  (pl  appelée  aussi  pAo/oi  ia)  Çaiiaricil» 
gra*  n;  iL-  de  Canarie  ( #.  ««  Vaipitu')  (Fana« 
rirufaame;  - de  COlOll(ecincnce  du  fruit  du  co- 
ionnier,  émulai  vc,  «douci&aanic,  expectorante  t) 

©aitniwollf tuf.,  <B.  brr  ©aunnooflruflaiibr; 
- d'ecarlale.  V.  g.  do  kermet ; - de  coi-he- 
nillc,  CodjniilIffôviKbi'ti  n;  - à dartre (k- 
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mmee  du  dartrier)  ftlrcbtmbiiumfaainr;  - de 
musc  au  am  breite  (f.  de  l'aéefmoir , cap.  de 

kelmie,  qui  exhale  use  odeur  d'ambre  quand  on  U 
jette  eue  Ica  cherbone)  ftbrlltiofd?  m;  ©ifailla 

font  n;-  de  paradis  ou  grand  - cardamome. 

OU  mailiguetlc  (card.  venant  de  Madagascar) 

©iiiuraa.  ©arabit«»f8rurr  n.  pl;  - de  per- 
roquet, V.carthame:  -de  l>t)logne(eemence 
de  ccrt.  graminées, qui  croit  enPologne  gel  qu'on 
peut  manger)  SDîauiiagrnbr  fl  ©cbwabm  n»; 
-de  corne  de  ccrf(o.é  e.  moulue)  grrafprU 
f f é .îvirf  <bbpr  u;  - de  grémi  I (eemroce  de  le  fé- 
tuqus)  ©cbwabmm;  5<h-«,  ©/annaagrfiçr  f: 
- de  perles  ( le  plue  petite  quel,  de  p.)  Jtartr  Ile, 
©ranb«pctlm  f.  pl;  - de  pivoine,  ©Benirn* 
Ferne  m.  pl;  - de  zedoaire  (semence  de  l'arlé- 
miee)  Süiitm«,  3inw( rafaamr;  - de  kermès, 
V.  kermès;  - de  rlclnoïde,  ou  fève  d'A  mé- 
rique,  fève  purgative  ou  pignon  deBarba 

rie  (fruit  du  rictn,palmt  dtChi  itl,  qui  purge  vio- 

lsmmrnt)SOiuibrrbauma.dtrrii}baiumfrii(f)t. 
amérlcaulfchr  ©obnr,  Orlnufifl  -desapo«- 

lille(p  dont  on  tire  le  gomme  de  savonnier  )©rf  U 

avfrlfaamrn;  - de  ver  h soie  (les  «uf«)  Sr  ibt« 
wflrnirrcf.,  ©.«ranpcucirr  n.  pl  ; nbs.  -s. 
Com.  ©intrrrirn  f.  pl;  ©amcrr(>3rtlftl  m. 

pl;  BfOll.  (point  qui  représente  dreetmtnces  de 

fruiu)JÎ8ritrrflitb  m;  Jard  .SculpL  (orn.qui 

connaît  en  île  pt  lit«  ronJi^'ii^al«  |roi«.  qu'on 
r m ploie  dan«  I«  brodrne  de«  parterre«  t)  Flftllf 

ftiuubprraibm  F.  pl.  an  ©lunirnbrrtcii  t; 

©offrit  fl  Salp.  - (croûte  de  eelqui  ee  forme  eue 
le  lessive  de  salpêtre)  Saljbântfbf  U.  Sjfn.  Le 
grain  se  sème  pour  avoir  d'autres  -s,  il 
est  le  fruit  qu'on  doit  recueillir;  la  - pro- 
duit des  fleurs  ou  différentes  plantes;  on 
fait  la  récolte  des  grains,  on  ramasse 
ou  recueille  les -s;  le  chenevis  est  la- 
du  chanvre,  il  n’en  est  pasle^/«». 
GRAINER  ou  grekkr  v.  a.  (la  poudre 

h canon)  (lui  donner  le  forme  de  front,  en  le 
passant  dnne  un  cribls)f8rilf  II;  2. T.l.f  pratiquer 
de  petites  éminences  ou  pelitsprafnvé  In  surface 

d'un  eorpa)  forum,  granirm,  itarbrn;  - (une 

PCUU;  (I*«ppliquer  «ur  une  forme  de  euivre  prm- 
nc/,pour  lui  donner  un  beau  91 oin)IMrbcil  ;(flia- 

roquin,  cuir)  bien  -é,  roofil  gmorbt,  ftbîu 
g r narbt,  y.grener. 

G R A IN  KTI  ER , V.  grenetier. 

G RAINETTE  f.V.^ra/ncfd’Avignon). 

GRAINIKR,  ÊRK  S.  (qui  vend  deefro'nre 

en déuil)-,  marchand-,  marchande  -ère, 
©aamruaÿâiiblcr.aftüuirr  m;  S.afiünblcrtuu 
f;  Bot.  (collection  de  f.)  ©.sfdUIIUlUllg  fl 

établir  un-,  tiur  S.  aulrgm. 

GRAINOIR  m.  Artil.  (crible  dans  leq.  on 
graint  1«  poudre  à canon)  il.  lieu  où  on  la  jratnr) 

©nlorrforttafîrb  n;  iL  ©.»fûminrr,  «ftubr  f. 
GRAINZARDin.  X. sarcelle. 

G R A I R I E f.  V .se g rai  rie:  2.  V . gruerie. 
GRA  ISSAGK  m.  (acl.de  yro'un  )€<bntir< 
rru,  (Siueftb.  n;  - (des  roues  d’une  voiture, 
d'une  machine  g)©.;  iL(cequi  trri  è p.)©)ae 
grufdnilirrrf;  Bass,  (crietallieation  butyreuse 
dusucre)bnttrrâbuli(br3iifFrrfrifiallifiruug. 

GRAISSANE  f.  Jard.(li(ue  da  Pro  v.,  sans 
soûi)  id.  f. 

GRAISSE  F.  (eubet.  onctueuse,  fluide  ou 
molle,  conteoue  dans  le  liaau  cellulaire  de  U plua 
grande  partie  deaanim.)grtt,©(blltalj  nj  - (des 
animaux)  ©dniicrr,  9.;  - humaine , ©teils 
ffbruajcit  ob.  affinai);  la  - l’incommode, 
bat^.  ift  il)'»  iâftfg;  il  est  chargé  de-,  »r  ifl 
mit  3.  übr rlabr n;  (il  est  gras)  mais  ce  n'est 
pas  d'une  bonne  -,  a brr  r<  ift  frin  gutrt  ob. 
gr  finibr «3.;c'esl  un  peloton  de  - (pt  d u»  pe- 
tit oiseau  fort  gras,  coin,  les  ortolans  cl  lac  bée- 


GRA1SSER  1031 

flguae  ; it.  due  enfant  très. gras)  fX  ift  lauttrft.'i 

«ift  fprcffrlt,  rin  ©vrtfball;  iron.(pt  d une 
pere.lrée  mxigre)|a-  ne  I elOulTe  pas, lie  l’em- 
pêche  pas  de  marcher,  rr  rrftitfi  nicht  in 
fm.  8-r,  bat  8.  binbrrt  ibu  nicht  am  ©chm, 
fam.  faire  de  la-(éo  nnir  trop  lonf-|«mpafpar- 
e««r)3.  fammrin,  ©ptef  anfrhm,  |n  langt 
fchlafm,  faiilmjm;  - de  bteuf  (de  porc, 
d'oie  g)  Ochfriufrtt  ob.  »fchmaljg;  - de  che- 
val (lieds  du  col  et  du  ventre  du  ch.)  jLlIlUllaf.; 

- de  poi&son.de  vipèret.8ifchvf.,Oitrriiaf. t; 
Mar.  — de  coq  (f  r.  que  le  coq  ou  cuisinier  relire 
dee  viandes uléeequ'ilnppréia)£al|ftrifchfVtcF 
m;  (celte  poularde)  a un  doigt  de  -,  bat 
fiiigrrbitffé  3.,  X.petolon;  - molle.  - figée, 
fondue,  »eicht«,  gc  jlanbrur  «.  qcfcbmoljmr« 
ob.jrtlaffrnr«  8.;  il  y a trop  de  - dans  (ce 
potage)  ri  ift  |it  virl8.  au  t;  (ce  bouillon,  ce 
potage  est  trop  gras)  ôtez  en  la-,  iirbmrt 
ob.  fchôpfrt  ba«8.  baoonab;  faire  cuire  des 
choux  avec  de  la-,  3lo&l  mit  8-  ob.©,  jubr* 

reiten;  P.  ( lorsqu'on  n'a  qu'une  perde  dee  chosra 
nécessaire«  à une  entreprise)  CC  fl’CSt  pas  le 

tout  (ce  n'est  pas  assez)  d’avoir  des  choux, 
il  faut  encore  de  la  -,  ba*  ift  nicht  alle«  (ba* 
ift  nicht  hnirrlcbmb.  r«  ift  nicht  gtiing)wmn 
man.ftohl  hot,  man  braucht  aiichSchmal);  c* 
grhBrt  noch  mrbr  pi  bitfmi  Uiitrrnrbnim:!*. 

Se  pldilldre  de  -(d'une  chose  avantageuse  )fî(b 

über  rt.  flugmr bmr«  brflagrn;  U est  tombé 
de  la-surson  habit,  il  y a une  tache  de-, 
r*  ift  ihm  8.  ouf  f.  Ælrib  grfallm , t«  ift  ein 
8-eftrcf  barin;  les-sfom  la  base  des  pom- 
mades r.bir8rttr  machm  bir©ruublagr,bm 
^anptbrftanMbrtt  bti  brn^aarfalbm  an«; 

(Ig. -(de la  terre) (laeubst.  la  plua  onclueuatp 
cl  qui  eontribue  le  plua  à aa  frrltlilé)gcU IflPrlf  f; 

St. s.  la  - (U  feniiiié)  de  la  leere  (et  la  rosée 
du  ciel)  bir  8rn<htbarfrit  bt*  ©obm*  t;  (les 
grandes  ravines)emportent  toute  la  • de  la 
terre,  nehmen  ob.  fehrormmm  alle  8rttfg» 
frit  br«0rbrrich«  fort.flg.il  a emporte  toute 
la  - de  (cette  affaire)  (il  en  « m coule  l'uUlité, 
tout  l'avantage)  fr  hat  aflr«  8rtt  ooii  g nbgr« 
fchBpft,  rrhat  aflru  9Inhm.  aUm©orthril 
bacon  grjogm;  - (du  vin)  (lorsqu'il  devient 
gra«,  huileux)  3âh»rrbrn  n;  3*b'ftfritfl  (ce 
vin)  tourne è la-,  füngt  an  jüh  pt  »rrbrn; 
Minér.  - de  montagne  (suif  fossile,  eo.  de 
hilutne,  qui  suinte  qf  dre  mont.)  ©rrgfftt  fi; 
Vilr.  (défaut  da  Iranaparence  du  verre)  ©la II* 

grl  m.  an  DnrchfichtlgFrit;  î ruh«  ob.  fflol« 
Fig*|rV"  n. 

GRAISSER  V.  8.  qc  (frotter,  oindre  de 
fraiuet  c)rt»a<  fchmicrrii,  rin«fch.;  - (les  es- 
sieux d’une  voiture)  f.;  - avec  (de  l’oing, 
avec  du  vieux  oing  r)  mit  gt.;  - le  mouve- 
mcnl(d'iincmarhiue)ba<Tricb»rrf  g f.  ob. 
r.;  - les  pieds  d'un  cheval.dur m ©frrbr  bit 
•&uft  r.;elle  a -é  (les  boites,  les  souliersjflr 
hat  g grfchmirrt , rin»g.  ; (souiller  de  g, aine) 
cela  vous  graissera  (les  mains)©ir  »rrbrn 
ftchtfrM  machm;  (salir,  tacher)  vous  allez 

- (tolre  habit)  ©ir  »rrbrn  E brfthmubm; 
Card.  g-  (la  laine)  (la  rendre  plue  facile  à être 
filée,  en  répandant  de  l'huile  dessus)  rt'llichllldU 

jm  ; P.  V.  botte  (2),  marteau,  patte ; pop. 

- les  épaules  h qn  (lui  donner  des  coupe  de  bé- 
ton) jmui.  bru  ©ucfrlf.,  jritt.  abfchmirrm. 
prftgrllt  ; - le  couteau  (manger  de  le  viande  à 
déjeûner  ou  é goûter)  jllltt  8rÜbftÜ<ff  Ob.  pim 

iflacbntiltagébrobf  8(rifch  rffm  ; 2.  v.  n.  (ce 
vin)  -e  ou  tourne  è la  graisse,  V. graisse. 

G RAISSERIEf.Com. (commerce  du  frm'a- 
•ver,  il.  •«  boutique)  Sptcfahailbf I m)  iL  S.» 

labrii  m. 
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GRAISSETm.  Y.  raina. 

GRAISSEUX,  Sb  a.  (4»  U •»«»«  a»  u 
,,miur)  frttig,  fcpmirrig,  frttarlig;  (corps) 
- (membrane)  -se,  f.,  f. 

GR A ISSIER.RBK S.faui »»J  d» matière* 
fmw)  êv«f»,  8r  ttwaaren«pâiibfrr,  »Inn. 
GRAISS1N  m.(««»..«  i ’«•.«■»  i«.. 

droit»  où  ira  poiaa  frayent)  irfjftta  II  lit  m. 

GRAISSOIR  m.  Drap.  V.  (bac  à)  ensi- 

mer  ; it.  (ieatr  pour  étendre  U § r*iear)  $pf  tf» 

lôfftl  ni. 

GRAISSONm.V.  hareng.  fleur)  id.  f. 
GH  A 1. 1.  ARIE  f.  II.  n.  (oie.  »ylvain  eh*n- 
GRA  1.1.  A TORES  m.  pl.  eu  gk  alles  f. 
p!.  H.  n.  Y.  échassier*.  [id.  f. 

GRALL1NE  f.H.ll.(oi».  eylvain  chanteur) 

GRALLtPÈDE  s.  a.  H.  n.  O«  à ion*, 
pied,)  üaitflfup  m;  iangfnÿig;  -s,  oiseaux 
-s,  “attgfùtif  m.  pl. 

GRAMALLE  f.  CosL  (robe  de  deuil  d'è- 
toffr»  long,  poil»)  langp.iarigr*  Sranrrflrlb. 

GRAMEN  f-mèn)  m.  s.  p.  Bot.V.cAtVn- 

dent;  2.  V.  graminée  (2). 

G R A MES  f.pl.Bot.,V.  gramen,  [id.m. 
GR  AMI  ER  VIOLET  m.  Vjgn.  (mi.«) 
GRAMINÉE  a.  2.  Bot.  O*  i'»»«  fem. 

tort  huIimii  à lag  appart.  l'orge , 1*  blé , l'a- 
voine t)  gra*eartig,  *âp»ltcp;  (plantes)  -s,  g. 
(@ra«f  räuler  n.pL);  H.anc.  couronne  - (*■ 

îtfrMnfui  a,  donnait  à Boni,  à qa  généraux 

d'armé,)  ©ra«»frOHt  f,  »frûllj  m;  2.  f.  erd.  pl. 
({am  da  pl. a rouille,  aembl.  a callra  du  chiendent ) 

©tafrrn,  ©raérflrtru,  «vfidujeii,  gra«artigr 
ÿflaiijfn  f.  pl;  (le  chiendent)  est  un  - (ou 
une)-,  iflriit  ©ta«;  (une  plante)  à port  de 
-,  mit  g-rnt  ïliuepie;  -s  glumacées,  ou  -s 
proprement  dites  (à  tige  eimple,  marqué,  a, 

nuuda,  appelée«  cAoninr)@rà fi  T lllit  PrPalgtfll 

©iiimrn  os.  rtgrntlitp  fogrnaiintr  ©..  Iuo> 
tigr  ©.;  -s  paléacées,  V.  paléaci. 

GRAM I NI  COLK a. 2, H. n. (s«i Ou« 

Ira  ehaumra  ou  dana  la,  céréale)  t III  @n\jr  lr< 
brllb; -follé.ée  a. Mot. (a  ftuillra de  prmani) 

mit  graéartigru  ©lüiteru;  --forme  a.  2, 
Bot,  (plante)  - (qui  ™a  au  gram«)  gral* 

dbiilitt). 

GRAMMAIRE  f.  (art  de  parlera«  d'écrire 
eurrecUmenI)  ©pratprfttllbf , affpre  , aluilfl, 
©rammatiff;  (les  règles)  de  la  -,  btr  ©.. 
lettre; fn i re  (une  faute)  contre  la  -.gegen  bir 
©.«fnnft  (ob.  fine  il  ©pracpfc  plrr)  matpru;- 
française,  italienne,  frattjifîfepr,  italictii« 
fctje  ©.«limbe  ob.  *Ir pre;  enseigner  la  -,  bit 
©.«fnufl,  ©rammatif  lehren  ; savoir  fort 
bien  la  -.bit ©.gut  »erfte prn,Phil.-généra!e 

(gui  a pour  objet  1m  priueipaa  immuables  et  gé- 
néraux de  U perole)a(Igrmrint  ©.»lepre;-  par 
ticulière  (gui  e'oeoupr  dre  règle,  d'une  langue 
particulière)  br  foitbrrt  ©,»lf  prf  ; 2-(Hvr,  renf. 
le*  règle,  d'une  tangue)  ©»niddrhrf . ©ram« 

mafiff;- allemande,  anglaise,  benlftpe, 
eitgtifcpr  ©.:  - comparée  (pert.de  u gr. 
générale  gui  a pour  objet  l'élude  comparative  de 

diff  langue)  verglriipeiibe©. 

GRAMMAIRIEN,  NB  s.  (qui  mu  ou  e*. 

•eigne  la  grammair e,  gui  a écrit  une  p.)  5 praefc» 

irbrrr,  afuiibigtr,  affinjllrt,  ©rammatifrr, 
«itin;  excellent -,  »ortrrfflicper  ©.;  les  -s 
grecs  (latins,  français;)  bie  griecpifcpeit  t 
©.;  il  traite  (ce  sujet)  il  parle  en  -,  rr  br» 
paitbe  it  t al#  rr  fpriept  al«  ®. 

GRAMMARTHRON  m.  Bot  C«»r- 

pioide)  id.  n. 

GRA  M MATA  IRE  m.(eolltet  den  lettrea  I 

d'une  langue  diepoeéce  dana  un  ordre  philo,.) 

©rammatarium  n.  [mitée  (Minér.J. 
GRAMMATIAS  ( clas)  n,  Y.  gram-  , 


GRAMMATICAL 

GRAMMATICAL, B a.(é»  la  gramnudre, 
•do*  tra  régira  d»Uj.(grammatiftp,  gramma-' 
iifaHf<p,fvraibrifptig,fvr.irt)«lfpng,  «fimbig; 
(dictionnaire)  - , g.;  (construction,  faute) 
-e,  g.  ob.  fp.;  (celte  façon  de  parler)  est-e, 
mais  elle  est  dure,  iflfp.,  aber  part;  (ce 
discours]  est  plus -qu'il  n'est  élégant,  ijl 
me  pr  fp.  al«  jiniiep , bat  mepr  g-r  (Ritptig» 
frit  al«  SirTliipfeit  ; -lemenl  adv.  (,«loe  1m 
règle,  d,l,y.)fpr.,  gr.,  grauimatifalifcp;  cela 
est  bon  - , mais  (la  tournure  n’est  pas  élé- 
gante) baf  ifi  g.  ob.  (p.,  aber  t. 

GRAMMAT1STK  m.  (<kn  1«  6nu  m 

lu  Hom  , calui  gui  enacigoait  aux  enfant*  1m 
principe,  de,  languM  ;)  ©praipir  prf  r ; ©raille 

malifl  m;  habile-,  gefipicfler  S. 
GRAMMATISTIQUE  f.  Gr.  (.bu,  d» 

•ubtilité,  gram  mal  icelee)  gramiliatifrpr  äBort« 
frèmerri  ob.  ffiortflanlkrci.  [the. 

GRAMM ATITE  f.  Minér.  V.  trémoli- 
. GRAMMATO-LOGIK  f.  (lr»ild  ,urla 

langue  d'un  paye  ou  eur  U grammaire)  id;  81b» 

paublimg  f,  ûbrr  eine  brfonbrre  ©praepe  ; iu 
über  bir  ©ramniatif;  -logique  a.  2 (r*L*  U 
»0  jur  ob.  2.  g gepèrig;  grammatologiftp. 

GR  A MM  IQUK  f.  BoL  t g.  de  pl.  d,  u fo- 
chine.,  é ligM  linéairM  lrée-grél«)©raiumica  f. 

Gît  AMM  ISTE  m.H.n.(eode  microptérea, 
©rammifl  m;  2.  -s,pl,Y .grammitia. 
GRAM  MITE  f.  Minér.  («g*1*  oujMpe 

rouf  mirquéi  d«  raies  kliachea,  Ion*«  de 

/r«rM)®ii4)flabrujlriii,ê(pr(ftiItiii,2<prifl 
arpat,  aja«pi«  m;  (les  lettres)  de  cotte  - sont 
en  relief  c,birfrl  <ö-r«  fiub  rrpabru;  2.  BoL 

(fougère)  (Rrt)  itarnf raiit n. 

GRAMMO-GRAPUE  m.  (iMtr.  pour 
rogner  i,  papier)  ©rannnograpp  m;  -mètre 
m.  (inatr  pour  régler  leo  lettre*  t)  ©rflllimo» 
mtirrm;  (Urt)  titrai  n;  -tncirique  a.  2 
(rei.au g.)  graiiimoiiiflrifcp. 

GRAMMONT  ««  grand-mont  m.  H. 

eccl.  (ordre  religieux  dont  le  chef-lieu  était  G , 

ville  de  if  t.)  ©rammoniaOrbrn  m. 

GRAMMONTIN  m.  (ruligieu*  de  l'ordre 
de  Grammont)  ©ramiuoiitiurr  m. 

GRAMOCHES  m.  o»  f.  pl.  (guèire,  d, 

drap  noir  en  Bcoeae)  ffpioarje  ftpOtlifipr  Äa* 
mafrpru. 

G II  AMON  IE  f.  Coin,  (déduction  nr  le, 

balle,  de eoie au  Levant)  ftbjligob.  îlrCOrt  IB. 

an  britSribrbalIfn 

GRANADILLE.  V.  grenadiUe. 
GRANAIRE  a.  2,  H.  n.  (gniranoumtde 
gio#M)foriitrfffcnb. 

GRANAL  m.  Bot.  (t  holl,  gui  aig.  «r«per 

pitrumj  rap.  de  pl.  d Arnér.  ) jd.m. 

GRANALL  m.  Minér.  (g«art,  by.lin 
amorphe,  mélangé  de gecnala)  id.  m;  grmrillfr 
Quarj  mit  ©raitatru. 

GR  A N ATITE  f.  Minér.  (e/ra,m«f. 
d'Bauy)  ©ranaiit,  ©tau relit,  Âtrujilrium. 

GRAND  m.  (aublhne;  eu  moral,  et  en  pt-  du 
•tyle)  ©rapr  n ; il  y a du  - dans  (cette  ac- 
tion) ri  if!  ftwa«  ©-ré  in  e;  (ce  poème  n’est 
pas  bien  régulier)  mais  il  f a du-,  aber  r* 
id  rt.  ©-r«  barin;  (cet  auteur)  pour  trop 
affecter  le  -,  tombe  (dans  le  galimatias) 
»rrfallt,  weil  rr  fût  pi  febr  brmfibf,  rr  pa  br  u 
|U  fipreibe n f ; B.  a.  le  - appartient  de  bien 
près  au  sublime,  ea(  @.  gr.!ujtffbr  nape  an 
ba«  ©rpabent;  peindre  dans  le  -,  im  grofie it 
€tpfe  malen,  pi  fn.  ©e màlben  eilten  großen 
I mib  geffplrptliipeii  ©egeiiflatib  wdblen;  P. 

; du  petit  au  - (per  romparumon  de*  petite* 
choee*  eux  prnm/.r)  POIlt  Jllelnftt  ailfbd«  ©.; 

, 2.  (#  migneur)  ©roßf  gtojifr^m;  -s,  -s 


t 


grand 

/(d’un  royaume)  groge  ^rrrrn,  ©-en;  le 
service  des  -s,  ber  Tsicnf!  bri  ben  grogeit 
•&-e h ; s'attacher  k un  -,  ficp  ait  einen  gi  o« 
geu  palten  ; P.  service  des  -s  n'est  pas 

héritage  (on  *‘e*t  pu  toujour,  *a»ri  de  faire 
fortune  aupree  de,  g «)  im  'Dietlftf  grogf r ra 

reit  marpt  man  nirpt  immer  f.  ©lûrf;  ^erteil* 
bit u(l  ifl  fein  firpere«  ©liid;  les  -s  et  les  pe- 
tits, $ope  iiub  Siitbere,  Y.  grand  (a.  7)  ; H. 
in.  un  - d'Espagne  (Mtgnear  titré  gui*  le  pri- 
vilège de  ee  couvrir  devant  I.  roi  d Bep.)  rin 
©tanb  »ou  ©paiiien,  <iu  fpauiftper©.;  (le 
roi)  l’a  fait-,  pat  ipn  pim  @.  gemacht;  3 en 

- ad  Vt,  (de  grandeur  naturell*}  im  ©rog«  ; Ü 

s'esi  fait  peintre  en  -,  n Pat  fiep  in  üehfu«« 
grège,  in  natürlicher  ©rège  mafrR  laffen; 
Taire,  exécuter  (une  chose)  en  — (U!*ir* 

d'une  yrandcvr  convenable  rat  o*  modèle  m pe- 
tit) im  ©r.  machen,  an«fû|rea  ; (les  petites 
machines)  ne  réussissent  pas  toujours  en 
-,  fiub  niipt  immer  im  ©r.  annwnbbar  ; flg. 
penser,  agir,  traraiiler en  — (4'*ra  ■•*. 

yrundr,  noble,  élevée)  grog,  ebf  I beilffll,  b«n» 

brin  ; rima*  im  grogen  ©iple  hearbeiteii;  iL 
à la -e,  ad  vt.  (é  la  mené»,  Orend»)  (vivre)  =, 
anfeinem  grogen ^nge. 

II.  GUAND,  B a.  (f*rt  éleada, aertoul  a*  lon- 

gueur)  grog;  - (arbre) -(homme)  gr.;  il  est 
plus  - que  (son  frère)  er  id  grSger  al*  t; 
fan».  - de  taille  et  petit  de  nom  (pt.  d.gngu 

a une  grandi  etaiure  et  peu  de  mérite)  gTog  «n 

fBnch«  imb  flefn  an  Verblend  ; - (enclos)  - 
(jardin)  - (bois)  g ; - (fleuve)  g.;  - (préci- 
pice)-(trou) -e  (ouverture)  g.;  iL  (gui  ram- 

mence  é crvttre,  pl.  de*  ratante,  d,e  anim  , dee 

pl  ) grog;  (elle  a)  des  enfants  déjè  -s.  fepon 
g-e  jfinbtr;  (ses  enfants)  sont  déjà  -s,  dub 
fepon  g.  ob.  erwoepfr h;  (cet  enfant)  se  fait-, 
devient  -,  macht  fiep  g.,  wirb  g.;  (les  blés) 
sont  assez  -$  pour  (la  saison)  id  für  t fepon 
prmlirp  g„  drpt  fepon  poep  ; 2.  (g*i  eurpeaM 

le*  autre,  du  même  genre,  eu  phy*  *t  eu  mont) 

grog;  - (nombre)  -e  (armée)  -e  (somme 
d'argent)  g.;  - (repas)  - (bruit)  -es  (ri- 
chesses) -e  (dépense)  -s  (frais)  g.;  - (train) 
-e  (suite)  g.,  lang  ; -e  (maison)  - (froid)  - 
(chaud,  g.  ; P.  qui  a -,  - lui  faut  (le»  *,*■ 

riche,  rpouaeat  ord  dre  pare,  gui  le aoirni  aurai) 

wo©rlb  id.  will  ©rib  pin;  (c'est)  un  - re- 
mède, une  -e  douteur,  rin  oorjüglt'rtK« 
äWiltfi,  rin  g-rr  Scpmrtj  ; il  a de  -s  des- 
seins, il  a l’ame  -e,  rrpat  g-r  Sîlaur.  riur 
g-r  ©r rlr;  il  fit  paraître  un  - courage  (une 
-e  résignation)  rr  jrigtr  rinr  n g-rn  SDhdp  t; 

- (coeur)  -e  (aine)  ebrl;  -es  (vertus)  -s 
(vices)  - (nom)  -e  (passion)  g.  ; (cela  est) 
de  la  -e  éloquence,  popr  *8rtrbfamrcit; 
(c’est)  un  - personnage,  un  - homme  (un 

- capitaine)  fin  »ornrpmtr  ÜRaun,  fin  g-rr 
SOI.  t;  le  Grand  Alexandre.  Alexandre-le- 
G.,  Pierre-le-G.'î.  brr  greßr  9IU ranbrr,  211. 
brv  @-r,  Çdrtbrr  @-r  t;  la  - armée  (*•»• 

l'Empir*,  l'arm««  franç,  commandée  per  Napo- 

leo»  en  p,«,  ) m>  atogr  ÎInner  ; le  - empire, 
la  -C.  nation  (l'empire,  le  natira  fra»ç  guand  N. 
était  eu  comble  de  m grandeur  » ha«  grcgrfKfifP, 

bir  große  Üiation;  — (théologien,  poète, 
peintre;)  g.;  - (scélérat)  g.;  - ignorant, 
ganj  iinwiffriibrr  2Wfiif(p  ; - poltron,  ©rj. 
mr  mmr  ft  -e  (reine,  princesse]  (ülu*trv)  g.; 

-e  dame  (de  haute  ttaieaanee  rt  rirbr»  g-r.  »Or» 

nr pinr  t'orne; -e  (femme)  (pt  deaa u.He> g.; 
3.(e*yi-«adegueatité)*iff,frpr»ifi;il  n'a  pas 

- argent,  rrpat  nicht  gar  »ici  ©rlb.  if!  nfctit 
fenbrrlicprricp;  il  y a - monde  P (ce  spec- 
taclé-là)  r«  ffnb  fr  pr  nirlr  2riitr  bri  r;  4.  (im- 

portaw,  principal)  WtCptig,  ßanpff ÜCpItCp  ; (I« 
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grand-anthropokaie 

Jour  d'une  bataille}  est  un  - jour  pour  (le 
general)  if)  eilt  n>-<r  îaj  für  e;  un  des  -s 
principes  (de  la  philosophie)  riitcr  ber 
jfrauplgtunbiabe  x,  V.  livre;  la  -c  maxime 
de  (Jurisprudence,  de  politique  t)  ttt 
•ßauptfab  in  bert;  c’est  uu-poinlde  (sa- 
voir bien  prendre  son  temps)  bol  ift  eine 
$auptÿ<i<ht.  baß  matt  E;  5. (pi  deebooeequi 
paaeenl  un  peu  la  mesure  ord  ) il  y a dcui  -CS 

(fortes,  bonnes)  lieues  (d’ici  à la  ville)  (plu 
dr  t iM«M)rf  tint-  )n>ri  j)arfr(gutr)®tuitbrit; 
(nous  al(endimes;deux  -es  heures  (pi«»d» 
v beurre ) ju>ri  ftarfr  (vollf  ) ? tiiiibru  ; mar- 
cher h -s  pas.  mit  großen  Scbriitm  rincer* 
rtd)tn.  (tarie  Sifetitlt  mndjra;  faire  de -es 
journées,  gvoßr,  fiarfr  Xagrrifrn  marbra  ; 
ils  sont -s amis,  -s  amateurs  de  tableaux 
r.fir  fîttb  errtrautr,  pop.bitfr  grenu«,  größt 
©tuiâibf  licbbabrr,  V.  jour, merci;  6.  («»». 

* composer  plu».  expressions)  V.  air  (Ö.  Il), 
guù/,  monde,  oeuvre,  remède,  trancher  t; 
7.  (formant  diir  titre* J dUC  j,  V. 

granil-duc  t;  Grand-Duchesse,  ©.«b«* 
jegiiiu;  direction  --duealedes  postes  t.  g.» 
b rjoglitV  Çefibirrctie»;  (possession) -- 
ducale,  g.abrrjoglirb;  -es  charges  de  la 
couronne.  .Rtonâmtrrn.  pl,-soHiciers(de 

lcmpire,l)obrîlramtfiicm.pl.(bol)f9lricbi. 

beamten); -conseil (*uiref  en  b>,  compagnie 

aupér.,  Itiblie  pour  coou*ilrc  do  ccrt.  o If.  ) h [’ b l’ t 

3Lwb.  - conseil  (de  llerne  t)  großer  éf  at^  c; 
-jupe  militaire,  - jupe  ministre  de  la  jus- 
tice. itrirgr  ObrrritbltT,  Â.rricbta,  3«fti5» 
minifter  in:  - maître  de  l'ordre  leutonique. 
de  Malle,  ©.»mrijlrrbf « 5>cntfi$prbcn«,  br# 
i'iallrfrr  Orbett«;  -s  aigles  de  la  légion 
ti'honneur,  © «abler  pb.  @.afrrii;e  brr  (Sh* 
rmlegioii.  X .aigle,  audiencier; aumônier, 
ceremonie,  chambellan,  chantre,  croix , 
dignitaire , echanson,  ectty>  r,  fauconnier, 
louve  lier,  maître,  paneticr,  prévôt,  veneur 
j,  • K.  -C  ( u"  mol  qui  commence 

par  une  con.onno)  grand'  croix  de  Malte  c, 
'JJialtrfrrW.rftnij,  grand’  chambre  (I*  d'un 
parlement)  Oberbau«  n ; faire  grand'  chère 
ou  -e  chère,  fôfllitb  effett  tuib  friitfnt,  riitc 
hftrlirbe  3afel  baltf«.  v-  choie,  merveille, 
incite,  peme,  peur,  pitié  t;  -d' place , -d' 
rue  (t*  c principale)  •§auvt*iiiarft  ob.  »plag 
in,»f)iaße  f;  -d’ salle,  großer  ®aal,V.  char- 
lretX  Amid.-  blanc  ( morceau  d'amidon  da 
4 ou  5 poucca  de  longueur)  £lll(f  ll.2tôrfe  0011 

4 bi*  5 3oll  Mag«;  B.  a.  (ce  morceau  d’ar- 

■ hticclurc)  offre  un  - caractère  («et  dane  un 
;raud  genre,  a qc  de  noble)  if)  in  rilimt  flrpÿrtl 

5 t vie  gemarkt.  flcUtrt.  ©roße*  bar,  bat  rt. 
(f  blr «,-  caractère  de  composition,  -e  ma- 
nière. b«*br,  rbir  îlrt  oou  VompofRton,  g-« 
’Di’auirr;  Charb.  V. haut;  Com.,  Pap.  V. 

aigle;  - Jt'SUS,  - monde  (papier  de  lagr.  ao  ) 
große«  3rfii«vat)irrt  SDfll«l>-,  V.  raisin; 
.Med.  | : O 11  I S — (dont  lu  ballemeula  dilatent 
bieuc  t arière)  ftarfrr  $llll;  Jitrd.  - soleil, 
große  fcouneuuarefffe  f.  Syn.  V.  énorme. 

GR  A N D-AN  TIlROPt  )K  A I K m.(t.  for 
ge  per  Volt  ) V.  (grand)  inquisiteur. 
GRANDAT  m.  V.  grandesse. 
GRAND-BEAU  m.  pl. -s  -x,  Lapid. 

( prrle  ieeliee  eoulSêe  nveo  du  erietal  teint , cou- 
leur du  giraaol)  @irofolvrrirn  f.  pl;  — -brin  ou 
-•CnPll(  kan)m.pl.-S--S(lolledoBrclegne)id. 
m;  - chambrierm.pl.  -s- -s  (t  doVolteirot 

président  d unr  prend cAumèrr^rdftbf  lit  lll.brl 

Cb  rbdiifr 6;  - compte  m.  s.  pl.  Com.  (pa- 
pier 4'Augoumoii)  große«  fKerbuillig«*  ob.  9tf» 
gij)f«lMpicr;  - •cornet  (papier  de  la  inoyeunc 


GRANDE-ÊCA1LLE 

•o.)tf(pÿ(Vorurt;--dcui  tn.pl. -s  -. Com. 
(pain  d#  aune  de  « kil.)  »ierpitutbiger  3,,4^rr* 
Dut;  — duc  ni.  pl.  -S — S(Ütre  de  eert.  princee  ; 

©t  oßfurfl  m;  = de  (Russie)  @.  oon  t ; = de 
B<tde)©reßbttjog  oon  t;  II.  n.  V.  duc;  - du- 

chc(  Ktate  d'un  grand-duo )©roßbrrjogtbum  n. 

GHANDE-ÉCA1LLE  f.  H.n.from*.  du 
%.  chetodon)  V.  écaille  (H.n.):  - -ti  ne  (couver- 
ture de  U e 17  barron)  gdll)  (f  illt  Tcif  r. 

GR  AîSDKLKT.tk  a.(dim.  dopmndjfam. 
jt r m 1 1 cb  groß;  (elle  a déjà)  des  enfants  assez 
-S,  lirmltd)  gtoftr  ob.  erwattfrut  Jtinbrr. 
GRANDE-MARÉE  f,  pl.  -s-s.  Mar. 

(marée  ronald  à l'époque  dr*  arxygiee)  - pi  illg» 

fiut  f;  bobr  glllt. 

GRANDEMENT  ndv.  (avec  »rWrar) 

grop;  (il  pensc.il  agil)-,g.,cbrl;fam.(b*auc , 
extrêmement)  |'rbr,  üiißrrft;  gar  fe|)r* 

GRANDE-ROSE  f.Munuf.O»««*  «*>»»■ 

se  de  Normandie)  id.  f. 

GRA N DE8SE  f.  (de  l'espagnol  , oodraanj 
qualité  d’un  Ormnd  d'Kap.)©railbtVÛlbi'(©rdU: 

brjpi)  f;  ©ranbat  n;  (un  tel  favori)  mil  la  - 
dans  cette  maison,  brachte  bit  ©.  iu  bief» 
gamilie;  il  y a trois -s  dans  (cette  maison, 
r*  fînbbrci  iRrrfoiirn  in  t,  torldjr  bit  ©.  brfî« 
bru;  il  y a (diverses  classes)  de  -s. bit  © bal 
t (c*  gibt  orrf.  St.  oon  ©raubt). 

GRANDEUR  f.(élenduede  cequi  reipmint; 

©rôtir  f;  - (d’un  chapeau,  d’un  habit  E) 
®.  t;  (ces  deux  hommes)  sont  de  même  -. 
finb  oon  glrirbrr  ©.;  (portrait)  de  - natu- 
relle,in  îr benêgrôjif  ;(ccite  pierre)  est  de  la 
-d'un  pied,  d’un  mètre,  halt  rinnt  2d)iib, 
einen  >II)rtfr;-(d’un  logis,  d'un  bois,  d’un 
étang,  d'un  pays)  ©.,  V.  apparent  (Opt) 
t, [{.donne;  Math. (tout  ecqui  ealeuecrpl. d'aug- 
mentation ou  de  diminution)  ©.;  — abstraite, 
concrète  (dont  la  notion  exclut  ou  renferme  un 
eujet  particulier)  alignuriitf,  bcfonbcrf  ©.; 

nombres  ou  -s  n u méri q ues,  -s  abstraites, 
3abirnob.  3.>grô^rn,  numeriftbr  @-n;  all« 
griHfinr@-ii,V.//»u/ed,--  réelle.apparenle 
du  soleil,  toirfli<br,fd)rinbarr  @.brr  Son  ne; 

2.  (excellence  , eublimilé  , dignité)©.;  — (lie 

Dieu)©.;-  d’ame,©rrlrug.;-  (des  actions. 

des  victoires)  ©.  E;(puieaence  unie  è la  aplcn- 

deur,  à la  majeatè)  parvenir  au  plus  haut 
point  de  -,  ben  bôtbflrii  ©ipfrl  brr  @.  rrrci= 
dtnt;  il  est  de  la -d'un  Étal  (de  soutenir  scs 
allies;  r«  if)  brr  ffiiirbe  ritte«  Staatr«  attgr« 
mrffru  t; -(des rois)^tobrit  f;  fausse  -(des 
riches)  folf<bc@.;dc  vaincs -s,  ritclr  0-n, 
.Ôrrrlid)fritfii;les-s(dccemonde;bir^rrr» 
lidjffiiruc;  il  y a un  air  de  - el  de  nob'esse 
dans  tout  (ce  qu'il  fait)  ti  if)  rfn  gnoiffr« 
fl nfrbrii  oon  ®.  uiib  Rbti,  r«  liegt  rt.öro^r« 
uiibtSblf»  iu  allem;  - (d'un  crime)  (énor- 
mité) ©.,  9lbf<bruli<bfril  f;  - (d'une  cnlrc- 
prise)(la  difficulté  ou  l'imporUnce)©.,  5d)U'if: 
rigfeil  ob.  SDicbtigfrit  f:  Peint,  (uoblco**,  dig 
nité)  ©refir,  (5blf  (K  3.  (titre  d'bonneur  donné 
d'ebard  aux  roia  illérovingiena,  puia  aux  évéquea 
atplua  lard  aux  (randa  atignrura)  ^trrriifbfriti 

il  a plu  b votre  - de  t,  ©m.  -fi  bal  brlirbt, 
grrubl  |ii  t:  il  n suivi  les  ordres  de  Voire 
-,rr  bat  bit  ©rfr blr  6?w.  #.  befolgt.  Syn. La 

- d'amr  fait  de  grandes  choses,  la  généro- 
sité les  fait  par  un  désintéressement  su- 
blime. la  magnanimité  les  fait  sans  cfTort, 
comme  des  choscssiniples. 

GRANDE-VENISE  f.  V.  grande-rose. 
GRAND-FIN  m,  pl.-s--s,Manuf.(cou 

verlor«  marquéaadeé  barree'ffbt ff ilIt'Drtfnt; 

- -frais  ni-  Mar.  (vent  fort,  maie  aouffianl  uni- 
formem )gro|f  Jtftblung;  -d’-garde  f «orpe  de 
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perd#  pnucip  ) ^taitpttoâtbf  f,  --grafitter  m. 

V igll.(raiem  grie)id.m:  - -h«Ul  Pl.pl.  -S-  -S. 
Expl.  (S*  étage  ou  lit  de  bote  pour  faire  du  char- 
bon) briitr  Jtcblrnbaiif. 

GRANDI-Fl.OREa.  2,  Bol.(agr./tr»r») 
gropblnmig;  - folié,  ée  a.  Bot.  (a  grand« 
femltn)  gropMâttrrig. 

GRANDIOSE  a.  2,  B.  a.  (a*  i’»i*i  p»«»- 
i/ior»,  pramf,  aubiima)  groß,  großartig;  grau* 
blo«,  fmv'ofaut;  (ce  tableau)  a qc  de  -,  bai 
rt.  ©roßartigfl;  celte  (télé  à peine  indi- 
quée) parait-,  iu  birfrm  c frbnnt  fit  ou  rt 
©roß.  brroor,  jrigt  fitb  frf)cu  rt.@.;(site)- 

(dan*  le  payaaga)  Utajffldliftb,  CI  babf  lt,  2.  lit. 

il  y a du  - dansc.ré  liegt  rt.©roßarfigr«  fnr. 
GRANDIOS  ITÊ  f.  Néol. (qualité  dr  «qui 

rat  piondiear)  ©icßr,  (5r bdbcnbf  lt  t. 

GRANDI-PALPE  a.  2.  II.  n.(ègrand« 
^of^««)großfnblböriiig;  - -rosire  a.  2 (* 
icOgroßfdmäbriig. 

GRANDIR  V.  a.  ( devenir  pmiuf,  croilrc  * t» 
lieuirtir)grcß  wcrbcti.in  bir^iöbr  wadjfrn  o>. 
fließen  ; ces  pluies  on  fait  - (les  blés)  bei 
birfrm  fHrgruiorttfr  if) , grmaibfrn.  anfgr* 
feboffru;  (cet  enfant)  grandit  b vue  d'u’il,  a 
bien  grandi  (depuis  un  au)  nütblfj  )tifr< 
bntb«,n'irb|.  groß,  ifl  c febr  gen?n<Dîc»,  febr 
groß  grivorbrii;  il  est  bien  grandi,  f r if)  feljr 
gttoatÿfrit,  fcf)r  groß  g<w.;  fant.  (pt.  d'uuen- 
fentrepiègie  t)  il  grandit  (mais  c'est  eu  mé- 
rhanceté)  ti  ioâtb4l;  Ctg.  - en  (sagesse,  en 
cenoinmec)  in  bcTt-maibfru  ob.  |imrbmrn; 
(cmpire)qui  grandit.quig.de  jouren  jour, 
bat  n>âd)«t,  ta«  tàgliib  U)âd>«t  ; 2.  v.  r.  se  - 

(e 'efforcer  de  pereilre  plue  yiawf)fi4>  groß  Olle 

ili'llcn;  bru  ©roßr n,  Sffiifbllgrti  fpirlrn. 

GRANDISSIME  a.2t  euprrltlifde  y*  ni, il  ) 
fam.  febr  groß  ob.  aitfrbiiliif),  vous  lui  ferez, 
un  - plaisir,  si  t,  Si*-  torrbru  ibm  rin  fr bv 
greßr«  fBrrgungrit  madjni,  xvvitii  z. 

GRANDIUSCI  I.Ka.‘2,dim.  Néol.fun 
peu  jrcW)  rt.  groß;  größlid). 

GRAND-KHAN  ni.  V.  khan;  - mar- 
chand m,  pl.  -8-  -S.  Com.  (couverture  mar- 
quée de  4 barrra  el  demie)  id.  m;  — ’mèrC  f.  V. 
mère;X f rr.(iaetr.  de  fer  terminé  par  un  crochet) 

©roßmutlrrf;  --mogol.V.  mogol;  Pap.  - 

monde  m.  (papier  de  yr<Wr  dimension  ) id.m; 

- -montai»  m,  pl.  -s  -s,  V.  pinson. 

GRANDO  (gran-dA) (/•«»)  m.  Méd.V. 
orgelet.  [sopha/e. 

GRAND-OEUVRE  m.  Aich.  V.  philo- 
GRA  NDOLIN  in.  X .fade, impertinent. 
GRA  ND-ONCLE  m.  pl.  -s--s.V.  onde. 
GRANDOULELoiiuhanuloi.o  m.  II. 
n.  V.  angel. 

GRAND-OUVERS  m,  pl.  Mylh.  ind. 

(en  deeplphrn)  illbÜtbr  JfobolbC  lit.  pl. 

GRAND-PÈRE  m.pl. -s  -S.  X.père; 
- -pouls m,pl.  -S- -S.  Méd. X .grand; --rt- 
chercheur  m.  O-  «te  Volt.)  großrr  gorftßtr, 

- repaSSe  m,  pl.  -S- -S  (couverture  marquée 

de  to  barree)  id.m.— seigncur,^ V.seigiteur. 
GRANDS-JOURS  pl.  Pr.  a.  aulrer.(..p- 

d’aeaiees  aolennellra  ) ailßfrorbrlltlilbf  ®fe 
rictlflagr  m.  pl;  II.  (tribunal  extraord.  et  aou- 
verain)dtißfrerbfiitlicbfS@fri(tt. 

GRANDTANTE  f.  pl.  -S.  V.  tante;  — 
visir.  V.  visir;  — voilier  m,  pl.  -s- -s,  II. 

n.  (palmipède  à grand«  aile#)  brrtlflûgrltgrr 
^lattfnßlrr.  (rie)  fibrrifibtr  2)iubivfijfu. 
GRANETTE  f.  Bol.  qf( renouée  de Terla- 
GRANGE  f.  ( bèliiurnt  pour  .ri» rr  et  battre 
I«  blca  en  gerbe)  Sdlflirr,  ©(bfllllf  f;  - de 

tant  de  travées.  S.  oon  fo  uub  fo  oirl  gaiÿrit 
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ob.  ©aufeu;  aire  de  la  -(Utr.véo  du  milieu) 
î t nur  f;  tous  ses  blés  sont  dans  la  sont 
en  -,all  f.@r treibe  iß  in  brr  ©..allt  fe.%rnc^- 
tr  ftnb  filier btimfrt  ; entasser  (des  gerbesj 
dans  la  -,  t iu  brr  S.aufftbitbtt  u.baufr  u.tiiir 
baufru  ; battre  en  -,  brtfcbtn,  autbrtftÿrn, 
V.  bal  leur,  lautere  ; P.  les  batteurs  sont 

|irCS  dt‘  la  - (•>  ail  quan  d « voit  >a  Ua.  imer 
de  pria  un«  femme  ou  quend  un  jeune  hom.htbile 
dîne  le  voisinage  d'une  jeune  fllle)  @rlfgflt§cit 

inmbt  Dirbt;  balb  wirb  firÿ  bas  $u(v;r  eut» 
jiinbru. 

GUANGEAGE  m.  Cout-(e»"i>'»»  p»rlrq. 

on  donne  le  »oiiid  de  U récolte  pour  etleire  du 

labour)  ißattyt  m.  tint  bit  $Jlftr  bcs  Srtrag*. 

GRASGÉE  f.  Eeon.  rur.  (contenu  d'une 
yrnnyr)  Sdjfltm'PlI  f. 

GH  ANGELLE  f.  Bot.(eo.  d.eolule)id.  f. 
G U A N G ER.Err  ou  -gier, -ière  s.(q»« 

le  ble  dene  la  grange)  'i'jllftr,  .ÎUIIJtqui  récolte 

le  blé ) V . métayer;  Bot.  -,  m.  ou  -je  f.  0’»r- 

bra  de  buis  de  Bourbon ) id. 

G RÀNI-FÈRE  a.  2,  Bot.  dui  port«  d.  pe- 
tita j reine)  fîrulg,  warjtg;  (segment  de  ca- 
lice, valvule)-,  f.;  -forme  a. 2,  X.grani- 
toide. 

GRANIT  ou  -g  rn.  Minér.  (roche  fetdspa- 

lliique,  qui  compose  la  matière  deemonl.  lee  plue 
élevées  du  globe)  @rO litt,  ©rautflcill  III.  - à 
, trois,  îl  quatre  SubstanCCS(eoolenanl  du  feld- 
spath. du  quarts  et  du  mica  , it.  cea  8 aubst.  et  le 
tourmaline)  brrifad),  DÎrrfad)  grmriigter 

- de  Carinthie,  - égyptien,  - globuleux  de 
Corse  (troie  cap.  diff.  dey.)  f ,X  r 11  I b :!  t V .»X  i)X)p  t tr 
idjrt,  fti(jrlid>fr r.  rorftrantfd>rr@.:  - à (pe- 
liis  points)  @.  mit  t;  -raphique  (roche  de 

frNapilh  mélangé  de  quart*  fri»,  dont  lu  an- 
glea  formrat  dea  Usure«  qui  rata,  à du  l«ttrc») 

5d>rifl»g.;-  noir.V./'w/ie;ampliibolique): 

- récomposè.  ou  grès  des  houillères  (eo 

de  g.  moins  dure  que  celui  de  t*  formation,  al  qui 
ar  trouva  entre  Ica  couche»  du  charbon  de  terre) 

witbtr  juf.sgtff  «Irr  ©.  ob.  Saubßrin  in  btu 
Strinfoblru.gntbtu. 

GRANITKLLE  m.  (de  l'iul.  gramteUmt 
granit  geie,  è petits  points)  id.  R 2.  8 .V.grani- 
laide. 

GRANITER  v.  a.  Peint,  (imiter  le grani! 
a>#c  de  le  couleur)  granit  mit  $arbrn  ua$> 

mattru;  gratiiià^tilitb  btmalrn. 

GKAN1TIN  m.  Minér. (y ne«/  mélangé  de 

fnaailre  él rangera  é aa  eompoaition  ord  ) (Mrjni  = 

tin  in.  [«</)  ©rauit*  t;  roche  -,  ©.«fri»  m. 
GRANITIQUE  a.  2.  Minér.  («1.  au  yi «. 
GRANITÜÏDK  a.  2.  Minér.(dria  nature 
du  yrami)  grauitrâbnlid),  «arf  ig.  »förmig. 

G R A N I TON  K m.  M inér.(veriété  d.  roch. 

• ntiq.  feldapatbique  y il  roche  composée  de  feld- 

• patla  blanchâtre  et  de  mica)  @rûllj(Oll  fil. 

GRANIVORES.  a.H.n.  (oia  quisenour- 
tit  de  yreinrr)  Jîîriirraftrffcr  m;  «frrffrllb. 

GRANULAGEm.(»o«-de  y ranuleri  le  ré- 
•uitat)  jtoruru.  JlSritrltt,  ©railillirtu  n. 
GRANULAIRE  a.  2 (soi  e qa  partie#  en 

forme  de  petite yreiar)  fôrtticbt;  (lichen)-,  f. 
GRANULATION  (.(réduction  den  métaux 

an  petita  fi  einrou  yr  rnai//rr)©raiUt  lit  f II., ftpr» 
uni  n.  ÆÔtUUUg  f;  2.  Méd.  (formation  de  pe- 
tite. tumeur#  arrondira  g dana  lee  poumon.  ) 'it 1 1 « 

bung  f.vflnfhtugriisblatibrn  ob.  «bldtlrrtbrit. 

GRANULA TOIRK  m.  (inalr.uerv.  a ré- 
duire Ica  métaux  an  grrnailla)  @r<Ulu(ir>9Btrf< 
Jtugn. 

GRANULE  m. (petit  yram)  JtôrlK^rU  II. 
GRANULE.  ÊBoa-I.KtlX,  se  a.  Bot.  (en 
petit,  grame)  fîriiiifct , förnig  , foutü'rmig: 
(corpuscule)  -,  f.;  (terres) -ses.  f. 

GRANULKR  v.a.(un  métal, du  plomb, 
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de  (‘étain  g)  (le  mettre  en  petite  yieiiu)f8riirn, 
fôntrln,  grauulfrru;(remctal)a  été  -é  dans 
(un  mortier)  iß  in  g grförnt  worbt  n;(la  par- 
tie) la  plus  finement  -ée.  amftiußtugt» 

finit, (fer,  marbre)  -é  (d'un  tissu  graine  ou  en 
petite  y.)  fîrutg.  (V.  granuleux. 

GRANULI-FÈRE.  -poHMB  a. 2,  Bot. 
GRANULOSITÉ  f.  H.  n.(.t»«de»«ber. 

cuira  en  forme  de  petite  grains)  jfpriligftÿU  n. 

GRAON  m.  Agr.  (#«.  de  pois  carré)  oftr« 
r(f  igr  ©rbf».  I lampourdes  t)  Ütlrltr  f. 

GR  A PELLE  f.  Bol.  ( fruit  du  graterondea 
GRAPENAL'D  m.  Vign.(oo.  d.  rei.in) 
id.  m. 

GRAPIIÊPHORE  m.  Bot.(e.nch.méii- 
cotde)  (')lrl)  Sdpmiclr  f.  [ÿlttblf  î* 

GRAPHIDKf.  Bol  (y  d. lichens) (3ltl) 
GRAPHIE  f-  Did.  (daaerlptioe,  délinéa- 
tion) xBrfcbrribnitg , SIbbilbung  R-(d’une 
éclipse  t)  ©. 

GRAPH l-PTÈREm.  H.n.ft  d.cma. 

aiers  d'Afriq.  ) ©tbmutffäftt  m?  - -ptCridCS 
lit.  pl.  H.  II.  (variété  dea  y.)  ©$nttt(ffâ|rTa 
itrlruf. 

GR  A PHIQUE  a.  2.  Dld.  (p».  d.  d«e.riP- 

ttoneou  opérations  représentera  per  une  fifre) 

gravb'lfb.  burtb  fcigurtu  trlâultrl,  bilblitb; 
(description) -(d'une éclipse  de  soleil,  de 
lune)  b.,  burtb  dur  Slbbiibnug  vrrßuulic^t  ; 
représentation  - (du  passage  de  Vénus 
sur  le  disque  du  soleil)  b-r  ©crßtBuug  ; 
opération-,  b-tfl  ©trfabrtu;  ttuflifung 
bttrd)  riur  b-c  Darßctiiing.  V.  granit;  à. 

(rel.é  l'écriture,  à te  man.  dépeindra  le  lengege 

par  dea  eignee))ur  Stfirtibart  gctjôrig;  3.(pco* 
pre  # Iaecuipiure)jiir93ilb(iaiicrfuiifi  gt bBrig; 
-ment  adv.  Astron.(d'une  ma#.  y-)grap(iff$, 
b.,  auf  dur  b-r  Rrt.mfHtlß  ctiirr  3ri4>nuito 
ob.  91b.  ; donner  une  (éclipse)  -,  dite  b-r 
©cftbrtibuug  voit  einer  c matbeu. 

GRAPHIS  m.  Bot. (g.  de  lichene  c)  id.ni. 
GRAPHITE  m.  V.  moly  bdène. 
GRAPHO-DROME  m.  Néol. (qui pra- 
tique le  grapbodromie)  6)rap|)0br0m  mi  - • 
dromie  f.(éorilura  cureive)  inus.  Surfit)  f;  - - 
dromique  a.  2 (rel.  à U y.)  jur  6.  grbèrig, 
grapbobromiftb.  [AnaL  V.tiyloide. 

GRAPHOÏDK  om  graprioïde  a.  2. 
GRAPHO-LITHE  m.  Minér.  (echiet. 
léguiaire)  p. u.  ©tbrribaßfiu,  ÇirfrUfi.m;  — 
mètre  ou  demi  cercle  m.  Math,  (motr  pour 

mesurer  des  angle#  eur  le  terrain  ) ßBtufdOtr f. 

frr.  ©ravbfiirtrrm;-  -métrique  a.  2(«i. 
au  y.)gravbomrlri|(b. 

GHAPIGNAN  (-ninn)m.(t.  deJ.J  Roue- 
ereu:  procureur  >m.p.  firttbtr,  f«blr(btfr  ÇrPa 
GRAPIN,  V. grappin.  [tnrafor. 
GRAPPE  f.  f greine  ou  fleura  ettechée  en 
bouquets  e une  prlite  branche)  îratlbc  R - de 

raisin, -de  muscat  (-de  verjus, -de  gro- 
seille. de  lierre)  éditât.,  fDlufcatrUrr.t.  g-, 
longue,  grosse,  menue-,  lange,  grogr  obrr 
bitfr,  bünnrï.;  (le  sureau)  a ses  fleurs  (son 
fruit)en-,  b«t  t-nfîrmigr  ©Ififtn  t; (cette 
piaule)  porte  son  fruit  par-s,  en-,  trügt 
t-ufôrmfgr  Srntblf.  bringt  tbtr  ?ru(fcf  in 
örßalt  rinrrïraubf  ; (la  vigne  a coulé)  il 
y a beaucoup  de  -s,  mais  peu  de  grains. 
cl  gibt  »ide  .Cammr,  aber  wenige  Örrreu; 
P.  V.  mordre ; Manuf.fflooo«  de  lune)fUoII 
flotfe  f:  Artil.  — deraisin  (cartouche  en  forme 
dey.)$ranbfnbagd  m;  Bl. — (meubi.  j.  rgcu 

qui  représente  une^evee  un  peu  do  sa  tige  )3U  rille 

Ilraubr;  - de  raisin  ligée  (dem  u tigo  nt  d'ua 
émail  4iff.)  3®.  mit  rtumt  ©firlr  von  anbrrrr 
8a  tbr  ; Com.  - de  Hollande  (pnudr#  do  y«- 
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rance  de  Zélande,  lrèa^tcl>erchêr)boQü  IlM  fcbf  r 

ob.  frrlinbiftbrr  Ärapp,  V.  verdet;  Expl. 

(sable  dana  la  mina)  (bfU  ©ifrUfrjfll  bfigt* 

miicbtrr)  ©aub  uub  ©Iriiicÿrn;  ôter  les  -s, 
V.  egrapper  ; H.  n.-de  mer,  ou  marine 

(noophyta  qui  ress.  à une  g.  da  raisin  an  fleur) 
SMrrrst.,  ï-iiforaUine  f;  VéL  (np.  do  gnie, 

axcroieaauosa  rouges  al  aaarn  nouibrruaea  pour 
former  une  cap.  da  y.)  SDiûufr  R (Ce  CheVfll)  a 

des-s  aux  jambes,  aux  pieds,  bal  bi<  SÛî. 
au  bru  iBriurn,  au  bru  ftù&ru;  PeinL-de 

raisin  (principa  sur  U dégradation  dea  nuance# 
et  celle  dca  effets  de  U lumière  et  de  l'ombre,  que 
le  eélebre  Titien  expliquait  aux  et  listes  per  l'ex- 
emple de  la y.  de  raisin)  ©rllttbfo b ni.  0011  btll 

ïi^fattiib  Scbaltrn*grupprn(bur<b  bai  ©ri» 
fpirl  brr©rlrutblung  riurr3i!riniraubr  rr» 

läutert);  (limon.de  aux  Antilles)  id.  f. 

GR  A I’PELÉ.ék  a.  BoL \.grappcux{\  ). 
GRAPPELKTTEr.Vlgn.(p«tit.,,.,.pr) 
r.  îrüubtbru  n. 

GRAPPELLE  f.  V.  grateron. 
GRAPPER  v.  a.  (la  garance)  Écon.  (U 
pulvériser)  jii  ©ulorr  jcrrtibf u ob.  mablru 
GR  A PPETER  v.  a.  v.  V.  grappiller. 

GR  A PPEU  X ,SK  a.  Bol.  (férona  en  raisiné) 
lraubrii»rri<b,  *»oH.  traubig;  iL  (diepoeé  ce 
y# afipee)  traubrti.artig,  .àbulid>;  (niai.,  uie, 
dégodtant)  v.  WiiuHig,  efrl^aÿt. 

GRAPPILLAGE  (I  m.)  m.  (set.  d eyr»p- 
pHUr)  Plaiplrft  f.  in  brn  aiitiubrrgru  ; it 
©(padirru  n;  Kxpl.  (exploitation  du  minéral  n 
la  surf.)  ftbffbabru  n.  br<  Srigaugrfl. 

GRAPPILLER  (I  m.)  V.  n. (cueillir  ce  qui 

reale  de  raisins  après  la  vendanga)  liatblrffll, 

SHa^Iri*  b'dtru;  (dès  que  les  vendan- 
geurs ont  achevé)  il  est  permis  d'aller-, 
bflif  man  na<t>I.,  In  bit  91a<blcfr  gr^rn  ; fig. 

ram.  2.  V.  a.  (faire  qe  petit  profit) ord.  m.  p. 
riuruIUiurit  ©ewiiiu  matbrti;  rrféacbrrn; 
Stbatbrr  macbrii;  il  a -é  qc  dans  (celle  af- 
faire)« b<>t  no<b  rt.  br  i g rrfdpatbrrt.  grßfcbt; 
il  n’y  a plus  rien  b -,  t«  iß  iiißd«  tiirbr  babr i 
JII  ftl'cbeu;  3.  Expl.  (opérer  le  grappillage)  bm 
(Srjgang  abftbabrn,  obrrflàtblitb  auflbrulrit. 

GRAPPILLEUR,  SB  (I  m.)  S.  (gui  grap- 
pille) 92a<$W frr.  «inu;  fig.  (pt.  de  qe  qui  feit  do 
polit,  profila  injuste.)  2(f)munia<btr  ni;  c’esl 
un  grand  -,  tr  iß  tin  grwaltigrr  ©. 

GRAPPILLON  (l  m.)  m.  (petite  grappa 

de  raisin,  prias  d'uuo  plus  grande)  îrâlltcf'rn 

(oon  tinrr  gtSfjrrn  ïratibt)  n;  (la  grappe 
n’est  plus  entière)on  en  a coupé  un  -,  man 
bat  ifbou  rin  ï.  baooit  abgtftbnilttn. 

GRAPPIN  m.  Mar.  (ancre  è 4 bec»  ou 

pointes,  dont  on  ae  oert  sur  Ira  galèree  g)  ÎTr  g n; 

mouiller  le-,  ba*  anéwrrfm;  il.  (ina»r. 

do  feri  plus,  pointes  rreonrbées,  pour  necroehor 

un  voUn.)  3<t>t ffs fr n m;  - d’abordage,  - 
de  brùiol  (pour  aeoroohrr  la  vains,  qu'on  vaut 
brûler)  (Siittr  • baîtit , »brtg  ; — de  main 
(dont  on  as  sort  pour  nllor  i l'abordage). jÿauba 

brrg,  .bafrn  ; jeter  le  - dans  (les  cordages 
d’un  navire)  btn  ^taft n iu  t wrrfru  ; Riv.  -, 
Onirlauftrm;  fig. fam. jeter,  meure  le-, 

son  -Slir  qn  ( se  rendre  maître  de  son  reprit) 
fî<b  au  jrin.  aubâugrn , jt<b  friur*  ^frjtu» 
bruit  iftrrn  ob.  brmâdjt  igt  u;  2.  T.  L (in.tr.  do 

far,  en  forme  de  crochet,  qu’on  atuebe  aux  pieds 
pour  momrrplua  facilement  sur  Isa  gros  arbres) 

Strig.fiftu,  JUftitr.f. n;  8uf:balfn  m;  - 
de  ramoneur  (fer  recourbé  dont  il  ae  sert  pour 
détacher  la  suie)  Jtamiufrgtr.fdiarrr  f;3(barr.- 
rifm  n;  Glac.  (outil  de  fer  d'env.  S pieds  da 
longurur,  tranchant  à l'un  dea  bout*  , pour  enle- 
ver du  verre  Isa  larmes  ou  pierres  g)  3cfca  II  11!» 

lifftl  m;  Marécb.  V.  grappe. 
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GRAPPINER  v.  a.  (un  vaisseau)  (l’ai- 

« t*chrr  avec  dr»  yra/y>i«i  i aitbilf'll , lllll.ftafrit 

rutrm;  mit  îdjiff-bafeu  bffrRigrn. 

GIIAPI'INEIR  m.  Glac.  (ouvri»r  qui 

■moi«  la  varre  an  fusion,  avec  la  yi  appia)  cfc fl • 

cri,  îlbidjaumit  ni. 

GRAPPU.  K a.  Bot  V.  grappeux. 
GRAPSE  III.  H.n.  (*  da  cruaucéa  padio- 
clraj  SU  Jiibvrfrrtbbc  f. 

GRAPTOLITHK  m.  H.  n.  (pomma  d« 
aapin  pàlnflàa)  îailll)iivfritflfill  m. 

GRAS  ni.  (parti*  pi  acte  da  qo)  Jf  |f,  8rttf, 
n;  le  - et  le  maigre  d'un  (jambon)  ba«  8. 
nnb  ba«  'Magere  an  rfiirm  t;  il  aime  le-,  rr 
liebt  bal  8.;  donnez-lui  du  -,  geben  Sie  ihm 
8-«,  rem  8 ; -de  la  jambe  («"droit  U plua 
charnu  da  U f)  9Babr  f;  Man.  l'aide  du  - de 
(la  Jambe)  bie  £ilfr  mit  ber  t;  Chim.-(i'r 

nom  donné  à Vndipocite)  8f  tt  , SttlBaitl  n| 

Cath.  manger  -,  faire  - (m«ng«r  da  U rimda 

Ira  jour*  qu'on  devrait  faire  mai/re)  ail  8e{ltaa 

gr n 8lcif<b  rffen  ; servir  en  - et  en  maigre, 
8lrifd>»  uub  8aRrnfprifr  n auftragen. 

GRAS,  SB  «.(formé  dagraiaaa  ou  onctueux) 

feil;  (qo*  » baauc.  da  p.)  ft  ip,  fettig  ; il  est  gros 
et  -,  - par  tout  le  corps,  er  iR  birf  nnb  f.,  f. 
am  ganjen  9r  ibr  ;(bœuf)  - (pourceau)  -,  f.;  il 
est  - h lard,  er  iR  fpe«fef.,V.Aoru/  tard; (cha- 
pon) - (oie)  -se,  f.;  (viande)  -se,  f.;  (potage; 
trop  -,  m f.;  (fromage)  -,  f.;  P.  plus  la  cui- 
sine est -se,  plus  le  testament  est  maigre 

(plu*  on  d^peme  *1  ntoina  on  lai*«*  à bérl- 

tiare)  je  mehr  man  »rrfdmjenbet,  befloweni« 
ger  bleibt  beu  Qfrbrn  übrig;  it.  promener 
(une  femmejeom.  le  bicuf  - (U  conduira  dan* 
Ira  liaua  public*  pour  jf  faire  voir  an  loilciia) 

jur  £d)dii  überall  bernmfübrrn;  Ug. Jours- 

( jour*  ou  les  Csth.  mangent  do  U viande  , opp.  a 

jour*  uaipira)  8lei(d)tag  m;  il  est  aujour- 
d'hui jour-,  brute  ifl  8lrif(btag,  brute barf 
man  8irif(b  rffen,  V.  dimanche,  lundi,  mar- 
di ; abS,  les  jours — (la*  d jour*  du  carnaval,  e. 
à d,  la  jeudi,  dimanche,  lundi  at  mardi ) bit  4 leb* 

leu  öarneealltage  ; comment  avez-vous 
passé  les  jours  -'/wie  babrn  Sie  tir  C.jngn 
bra<bi?j'ai  passé,  j'ai  fait  les=i  Paris,  i<b 
babe  bie  f?.  tu  $aril  juge  bracht;  potage-, 
8lrif(b«,8leii<bbrnbe«fuvvt  f,  ris  au  - (erev* 
dan*  du  bouillon  gr*»)  8Inf(bbriibrrfi«  m. 
V.  chou,  matinée , moine,  veau;  P.  (il 
a bien  travaillé)  cl  il  n'en  est  pas  plus 

- pour  cela  (il  a fait  beau*,  d’aff-,  aana  avoir 
ràuaai  à « enrichir)  obuf  fetter  bilbfi  gCtVOt« 

bru  pi  feyn,  nnb  ifi  be<b  ni<bi  rei<b  babri 
geworben;  il  en  esl  sorti  fort— (il  «'«««enrichi 
dan*  «clla air  ) er  iR  frljr  rti«b  babri  geworbr n, 
Tarn,  r r bat  ffcf>  recht  babri  btfodt  ; en  serez- 

vous  plus  — ?(plua  riche,  plua  conlenl,  plua  a 

voie*  aiacl)  werben  Sie  fetter  baoou  werbrit, 
werben  Sie  br6b«l&  reitber,  bergnûgler, 
gliirflitbrr  fryu?  Écon.  ce  cheval  esl -fon- 
du (vul|  la  fiai, te  lui  «al  fondue  dane  la  corpa 
par  l'cxcéc  du  ch*ud  al  du  lravail)b{efrill  Çff  rbe 
iR  ba«8rll  Im  Selbe  grfcbmoljeii,birfr«Uftrb 
iR  ganj  jnf.  grfdimcljru,  \ . gras-fondu,  et 
gras{ m);(ce  pain)  est  - cuit  (péteux,  par  d«- 
faui  de  cuiaaon ) iR  fperfig,  nitbt  auégrbadrn  ; 
(ces  terres)  sont  -ses  (fonea,  Une«*,  fan- 
gauaea)  iR  febwer,  jäh,  Irbmig,  tbouig;  it.  (ce 
terroir,  ce  pays)  esl  - (fcrlila,ahondanl  «n  blia 
ai  an  pacagea)  iR  fett,  fruchtbar;  Poét-(pâ- 

tlirnges)(li*ux  qui  produiaenlea  abond  le*  har. 
bagea  propraa  à aournr  Ica  braliaux)  fr..  Üppig; 

it.  Minér.(argilc)-se(r«nf.  pcudexilic«)frtt; 
terre  -se  (argile  dont  on  u aarl  pour  dégraiaaer 
Ira  habile)  î bcilfrbf  f;  2.  (trop  èpaia,  qui  a coa- 


GRAS-DOUBLE 

iracl*  une oap  dr y > ai«»)  bitf,  jjhf  ; (vin)  -,  J.; 
(huile)  -se.bid,  |.;  (encre)  -se.biif;  (figues) 
-ses.Jlig  Ob.fibmirrig;  parler- (avoir  la  lao- 
guayrur*r)f(buarmt,  1 0 r b f r II , V . langue,  par- 
ler; (ce  cheval;  a la  vue-se(lor*qu«iie»é- 
paiaait,  a okacurcii)  bat  trübe,  ftitige  Rügen, 
biefrm  Ufrrbr  vergebt  ba«©r  fiebt;  Arch.(ax- 
cédant  opp  àuuu>rr)(poutre)lrOp  -SC,  {U  bid; 
(le  paié^st- (couvert  d'une  boue  cpaieaa  al  qui 
fait  gliaaar)  iR  blU$  bfll  JtCtb  fdtlûpfeiig  ge* 
worben;  (pierre)  trop  -se,  aflgii  bid;  (mor- 
lier)-(oùil  f a trop  d# chaux)  ail}«  fett;  (an- 
gle) -,  Rumpf;  (biais)-,  R.;(joinls)  -(ohiua) 
Rumpfninfeiig;  Écou.  (lessive, -se  (furtem. 
aicaiiaee)  ftÿorfc,  Rarfe  Cange;  Rot. (plantes) 
-ses  OU  succulentes  (à  fauillau  épaiaaea  al 
eharnuea)  frti  cb.  faftig;  Grav„  Peint  (»«U 
laux)  (trait)- (hachure) -se,  fett;  (manière) 

-se,  fett,  marfig;  il.  m.  [).  ( mou,  MOS  vigueur 

ci  eau  iaa)  (dessin)-,  wn'd»,  matt;  peindre 
- (par  couchaa  à pneata)  fett  malen,  bie  8ar* 
ben  reieblid)  auftragen,  einen  fetten  ÿinfrl 
babeii;  (peindre)  b - (moucher  avant  qua  la 
couleur  aoil  cacha)  ff  (t  ; (coulcurj  -se  (cou- 
chéa  ava«  abondance)  tfitplicb  aufgetragrii; 
Mar.  (temps)-  (horizon)  - (tempe  couvert,  H 
brumeux, air  épate  cl  humide)  feiicbtucbrlig;  3. 
(aili, imbu  da  graiaae  ou  daq*  matière  oacluau*«, 

frKig,  uiitîVett  brfubrU,f$mntig.  («bmirrig; 
(essuyez-vousj  vous  avez  le  menton  -,  Sie 
haben  ein  f-el,f(bmim'gelJfinu;  (son  habit 
son  chapeau)  est  -,  iR  mit  8ett  brffbmirrt, 
iR f<bmierig;  (cheveux) -,f.,  f<b.;  (linge)-, 
fibmubig;  (cuirj-,  fipmierig;  P.  quand  on 
manie  le  beurre,  on  a les  mains  -ses  (lore- 

qu'il  paaaa  beauc.  d'argent  par  Ica  main«,  il  an 
reale  loujoura  qo)  Weilll  lliail  mit  ©Uttft 

nmgrbt,  befïmmt  mau  ftpmierigr  .^änbe; 

4.  (»ait,  obaerne , licencieux)  fam.  fd)IIIU: 

b'g,  flurRig,  jotenbaft,  cbfcäii,  unjü<bfig; 
(conte)-,  f.;  (propos,  discours,  vaudeville) 
un  peu  -,  ein  wrnig  f.,f«blüpferig;il  se  plaît 
è dire  des  paroles  -ses,  er  gefällt  Riplm 
3otriireibru,  rr  bringt  gar  gern  3oten  »er; 
fl.  de  F.  autref.  cause— se  (aujei licencieux 

choiai  par  Ica  elerca  du  palaia  pour  plaider  «nlra 
eux  au  jours  y.)  fibmiipiger  9tr<bf«ba"brl(brr 
iu  ben  lebten  <5arurcal<tagrn  ccrgrnom* 
men  würbe);  Fauc.  voler  haut  et  -,  V.  oo- 
ler;  Géogr.  — (du  Rlldne)  (embouehuree  j) 
IDiùiibungrn  f.  pl. 

G R AS- DOUBLE  m,  pl.  - *S  (tripe  venant 
du  i^vantriouia  du  birof  i8ettbami  m;-  fond  U 
m.  ou  --fondure  f.  Vét  (maladie  du  cheval) 
8ettrf(bmal{eu  cb.  8.«fd>mrljru  n.  y .gras 
(a.);  (ce  cheval)esl  mort  de  =,  iR  am  8-  De» 

pirt  ; fam.  fpl.  d'un  hom.  d’un  embonpoint  ex- 

iraord.)  il  mourra  de=,  er  wirb  au  fm.Settr 
Retbrn,  in  fm.8.  erRirfeit;  it(pi  ë’un  hom. fort 
maigre)  il  ne  mourra  pas  de  =,  er  erRirft 
uidit  iu  fm.  8. 

G R ASIE  f.(eaale  indienne)  lllbiflbe  il  aRe. 
GRASON  m.(*ort  d* arai«)(9(rt)Jbreibt'  f. 
GRASSAIS  m.  pl.  U.  n.  V. huppe. 
GRASSANE  f.  Jard.  (*o.  d*  figue)  id.  f. 
GRASSARI  m.  H.  n.(ow.  d* pa***ge  tc*«- 
friicux)  (Mrt)  3ugvogcl  m. 

GRASSE  UOULINE  r.Mar.(bouli»ep,u 
prraaec)  fipiaffe  ob.  liiert  augebolle  ©Pleine; 
aller  à - ou  h bouline  -se  (quand  Ica  h.  ne  aonl 
paa  preeeree  «I  que  la  roule  u'eal  paa  finit  par  le 

vrni)  mit  f(bl-er  ob.  iiitbr  ang-er  93.,  mit 
ïrcjiwiub  frgeln;  vent  de  = (doai  ON  M Ncrl 
ro  allant  à y.  bouline)  Urrjjwillb  m. 

GRASSEMENT  adv.  (vivre)  - (»m«o- 
démrnl  cl  *aoaaia*)fam.brquem,  ge iiiâc^ 1 1 


G R ASSE  MIE  1035 

f.im.  Rott;  (payer,  récom  penser) -(au-iai* 
de  et  qu'on  doit)  re^licf).  y .largement. 

GRASSERIE  r.  II.  n.  (maladie  dr.  vrrs  è 
aoie)  Seibrnwürmerfraiifbeii  f. 

G RASSE  T.  i f.  a.  fam.  (unpeuyiui)  frit* 
li<b;  Il  est-,  un  peu  -,er  iR  f.,clu  wenig  f.;  2. 

III.  Vét  (partira  molle*  qui  recouvrent  l'oa  delà 
totale  du  cbrvaljÇeiRt  f;  (CCCbCVtll)  boite  du 

-,  biuft  au  ber  \l.  ; H.  n.  V.  tipin,  mouchet, 
bec-Jigne. 

GRASSE'ITE  ou  pikgdicilive  f.  Bot. 

(paraounéa,  a feuillet  pum,  luiaanlra)  feilt 

•tienne,  8rtt.,  93«ller.hant  n;  €<jimrrr«f.; 
*wur|  f;  2.  Vét  V.  grasset. 

G R ASSE  Y l'.MENT  m.  (man.  dont  pro- 
nonce una  para  qui  yioracyr)  RitRopen  n.  mit 

brr3<iuge,  «cbnarrcu,  Iforbfru,  Vitrbfen  n. 

GRASSEYER  v.n.  (parler  yrur,  prononcer 
cari,  cooionnea,  telle*  qua  Ira  U , avec  difficulté! 

mit  ber  3i*'igt  auRofirn,  frtnarreii  (lorbfen, 
Itirbfru);  il  lui  sied  bien  de-,  il,  elle,  gras- 
séye  agréablcmcnl.baéStbuarren  lajii  il»« 
gut,  fein,  ibt  t'orbfru  iR  augeurbm. 

GRASSEYEGR.  SE  s.  (qui  yiuncyc) 
StbnarrrrA'oibfer.aiun;  brr,  bie  mit  brr3iiu. 

ge  ailRÖ^t.  | par  Mr.  Grau  in)  (SrafRner  III. 

GRASSIN  III.  H. m. (mille*  former  en  17« 
GRASSOUILLET,  te  (I  m.)  a.  (dim.  d* 
yrei.ef)  fam.  flrifc^ig,  qnatffblig,  quabbelig; 
(enfant)  potelé  et  -,  q.;  (chaire) -le,  q. 

GRA  1 III.  (lieu  où  Ira  poulet  grattant  pour 
chercher  dea  vera  c)pop.S(barrptab(be r.^Üh* 

ner)  m;  P.  je  l’ai  bien  envoyé  au  - (prome- 
ner  t)  i(p  babe  ibu  berb  abgrwirfru,  abge* 
fübrt,  ibm  bit  îbûr  grroirfrn;  2.  a.  -,  c v. 
V.  reconnaissant;  it  il  son  - (a  ton  gr.)«a(p 
99rlirbrn. 

GRA  TKAU  m. Dor.  V.  gra/teau. 

GRA  I EL  m.Mnnuf.frep  d«  dnui  COUllI) 
id.  m.  (9lrt)  <&a(b)millicb  m. 

GRATELLE  L V.  gr  a telle. 

GRA  I l'.LL  1ER  III.  Rot.Cg.de  b«l*amicr») 
(31rt)  Valfainbaum  m. 

GRATERON  m.  ou  riIcbi.k  f.  Bot  (pl. 

hériaaéc  de  petite  rrochalaqui  a'attach.  aux  véle- 

m«nu)  ÄU  bfraut  n;  Jtie  berifb  m. 

GRATGAL  m.  Dot.  (rubiacé*  > Rtaubie  f. 
GRATIA-DEI  (gra  cia  dé  i)  (fo/in) m. 

Dot(étao/ai<  de  Dieu , nom  da  pl.  anlifabrifugra) 

id,@uabf  ufraut  n;  @ottr*.^ilir  ob.@nabr  f. 
GRATICULATION,  gratuxlx  r,  V. 

craticulation  e. 

GRATIENNE(-ci-)  f.  Corn.  (to.i.  de  !.. 

d*  Bretagne)  id.  f. 

GRA  riFICAl  ION  f.  (don,  libéralité;  ré- 
compenaeaurérogatoira)  ©rftbeuf.  ©Iiabeilrg. 

n;  frriwiHigeRlergütuug;- annuelle,  ordi- 
naire, extraordinaire,  jährliche«,  crbrutli« 
fbr«,aub(rorbrntli(br«@.;  il  a reçu  bien  des 
-s,  il  a reçu  (cette  somme)  b titre  de-,  rr 
bat  virlr  @-r  bcfcmmrii,  tr  bat  c al«  fin  @. 
rmvfaugrn. 

GRATIFIER  v.  a.  qn  (lui  accorder  q* 

yru<i/Sc«/i*n)jrm.mit  rt.begnabigrn.  brffbrn* 

frn,  jrmn.  rt.  nl«rinr©iiabr  vrrlribcu.  ol< 
@uabrngrf(bfnf  grbru  ; (celte  somme)  esl 
pour  - ceux  de  ses  gens  qui  t,  iR  jnr  iUr» 
(«brufmig  brrjrnigru  von  fit.  Yrutrn  br* 
Rimmt,birc;(ilesllcmaltre)il-equi  il  lui 
plaît,  r r brf«brnft.  rr  br  gnobigt,  wr  n rr  wiü; 
(le  gouvernement)  l'a  -é  d'une  pension, 
bat  ihn  mit  einem  3abrgrbaltr  brgnabigt, 

îron.  Cl  fam.  (attribuer  mal  é propoa  qe  àqn) 

(il  veut  rharitnhlem.)  me  - de  scs  bévues, 
mir  fr.  üliipgriffr  jufebrribrn  cb.  aufbürbr u. 
GRA  TIN  ( ein)  m.  (p»rli»  de  oert.  mn. 
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liquide*,  farineux  g qui  demeure  »lUchéeau  fond 
du  poêlon)  £(thirrc  f;  il.  (Man.  d apprèlot  ccrL 
mcU  avec  de  U chapelure  de  pain)  (sole)  AU  -, 
mil  abgrfdidbtft'©rpbriubr;2.  (mat.  fécale  at- 
tachée sus  piroia  dri  Tomci  d'ûuneejUlITdll)  Pb* 

Jtrtb  m.  au  bruSfitf  nwiiibru  br«9lbttittc«. 
GRATINER  v.a.  {un  plat)  Cuis.O*  faire 

cuir*  jusqu'à  ce  qu'il  a ’y  form»  du  gratin)  c (o 

loiiflf  foitiNi  lajff  u,bi*  fltb@4>arif  bilbf  t. 
GR  ATIOLE  ou  -la  (-cio-)  ou  petite  di 

GITALB  f.  Bot.  (pl.purjalivo,vul|.**r4*  au  pau- 
vre homme)  @>nabrufrant  n;  ©lotir*  <§ilfr  ob. 
©Inabr.  ©rbgallr  f.  [©fgflfntter  n. 

GRATIOO  m.  Mar.  (doublure  a*  voilce) 
GRATIS  (-tisse)  (latin)  adv.  (gratuite- 
ment, aaniqu'il  an  eoùl*  rien)jd.,  Hilf lltgflMitb, 

nmfonft;  on  lui  a expédiéfses  provisions, 
scs  lettres)  -,man  bot  ifcm  jii.aiilgrfrrti.jt; 
(au  Jour  de  sa  fêlejles  spectacles  sont  -,  on 
donne  les  spectacles  -,EfiiibbicS<$aiifyiflf 
frei,  gibt  mau  bir  ©$.  irri  ob.u.;  fig.(pt-d'uo 

hum  qui  avance  une  propoaition,  un  fait  £,  aana 
eu  apporter  la  preuve)  V.  il  ditffla  - , ft*  fiUjt 

bal  iu  britTag  binrin.obnr  aliru@lriuib.phnr 
r»ju  brn?rifrn;2.m.  il  a obtenu  le -(de  ses 

bulles)  (elle*  lui  aeront  expédiées  g.)  ma  II  ÿat 

i6mbiriinrntgrlblid>e?lii*frrtigiiiig  t jugr* 
ftanbrii;  établissement  du  - (dana  Tan«. 

Université,  établ.  do  l'ioalruclion  gratuite)  Sri 

ritbtung  f.  brr  9rrif$nltit;  Th.  - (ceux  qui 

salrenl  aana  payer,  avec  dea  billela  donnr»)i\rri- 

billrltr,$rfljfttfl  m.pl:bir,Wfl(tr%r  (jabni. 

GRATTTER  ou  gratitonner  v.  n.  (m 
dildu  caquet  de  l'oie)  IPir  fille  6)ailt  gacfrril. 

GRATITUDE  f.  (#*ntt»*al  inspiré  par  un 
bm lait)  Danfbarfr  it,  ©rffiuitlidjfrit  f;  té- 
moigner, faire  voir  sa  -,  fr.  ®.  brjrigrn; 
donner  des  marques  de  sa  -,  fr.  ®.  an  ben 
Tag  Irgrn,  ©fWf  ifr  fr.  T).  grbrir.Syn.V.  re- 
connaissance. [ f t û tf  «b  r n n . 

GRATON  m.  Glac.  (priit  ribU)  Ofrn» 
GRATTAGE  m.  Arcll.  ( (acl  dr  gratter) 
ftbfraÿrn.  ftbfcÿabm  n.  V.  gratter  (3). 

GRATTE  f.  Mar.  (outil  plat  et  tranchant, 
pour  nettoyer  les  ponla  du  vaiaa  ) ©(firayt  f, 

ëdirayrr  m. 

GRATTKAU  m.T.t.  (in.tr.  d'ecier  carré 
pour,ratlelrret  polir)Coutel.<£<^'tbrrm:Dor. 
Rrabrifrit  n;  Fourb.  Ärabrr  m:  petit -(ci- 
aelrl  pour  adoucir  le  relief  dea  ourra,aa)£(f).m. 

GRATTE-B08SE  mieux  - -boüssb  s.  f. 

Grav.,  Dor.,  Mon.  E (broaae  de  fil  de  laiton, 
pour  la  dorure  cl  pour  nettoyer  Ire  liince)  .RtdÇi 

bùrjlf,  ®rabf»b.  ftftufdmfivtufrl  m;  - -bos- 
ser OU  mieux  - -boéSSCr  V.  a.  (frollrr  eVce  le 
gratte  boite)  m(t  brr  Æra&biirjlr  rrinigrit,  ye« 
lirrn;  — -eu  ou  - culm,  pl. s Bol.  (fruit 

rou,e  oblong , qui  auccêde  eux  roact  de  rr,ien- 

ûcrj^agrabuttr,  $al)n«,  ^aitt»,  ^larn.b.  f; 
cueillir  des=s,  £-n  brnbrn  ob.  fammrlu; 
de  la  conserve  de=,  .£-n«confrr»f  cb.  £-n» 
lairorrgr  ; P.  il  n'y  a point  de  si  belle  rose 
ou  il  n'est  si  belle  rose  qui  ne  deviennes 

( point  de  ei  belle  fern,  qui  n’enUidieee  en  vieillie- 

•*ui)cé  ijl  frinrtKofr  jo  ftbôn.bie  ni<t>t  rnblich 
dir -£►  wirb;  bir  grpfcfr  Sd»5nbrit  orrblùbt 
mit  brrifrit;  rl gibt  ffiiif©4>6ubrit. bir  indu 
m»  îlllrr  vrrgrbt.  (Iridjlr«  Jlraçrn. 

G R AT  I KLAGKm.T.l.(*ct.drpraffr/rr) 
G R ATTE-J.A NGUEm.pl.---.  Dent. 

( pincette  pour  porier  une  épongé  aur  lea  denta 
Ira  plua  éloignées)  3u llgf  II fc^A bf r lit;  IL  ( priit 
uairnaile  pour  nettoyer  la  tangua)  ß.»ft  a&rt  m. 
GR  ATTELER  V.  a.  T.  I.  (gratter  Irgerc- 

mcnl  Ica  matières  à polir)  lfid)l  fr.lÿf  il. 

(•RA  ITELEUX  , se  a.  Med.  (qui  a U 

glati, fie)  fräfcig. 


GRATTELLE 

GRA  n ELLE  f.  Méd.  (.....  n>*)  Ht  U ' 
ne,  trorfrue  Jlrâ&r,  ©rtllrri,  ^timbSaf.  f, 
(il  a le  sang  cchatilTc;  il  lui  vient  de  la  -, 
rr  brfômmt  rinnt  Jlrâ&aii*jd>lag. 

GRA  rrE4>AILLEr.  H.n.(fauvetud  hi- 
ver) ©aiimiiartjtigall  f;  — papier  m.  pl.— 

IY1.  p.  (qui  gagne  ea  vie  den«  le  baeee  pra- 

tique)  9lftru|(ÿmimr,  gfbrrfuftffr,  91b« 
fffirribfr  m. 

GRATTER  V.  a.  f pae.tr  Ica  ongles  c ou  qe 
inatr  aur  la  aurfaee  d'un  corpa)  ftitbrit,  abfr.; 

-la  tête  avec  les  ongles,  - les  pieds,  mit 
but  9lâgrlu lm  Âeyfr  f.,  fî<ÿ  aut  Äoyfr  f.,  an 
bf  » $üjifu  f.;  il  ne  faut  pas  se  - (en  com- 
pagnie) timif  man  ficy  iiidjt  f.;  (deux  ânes) 
qui  se  grattent  l’un  l'autre,  bfr  fîd>  an  rf  ita. 

rribt'll  J P.  (pt  de  pers.  de  pen  do  mérite  qui  ne 
flattent  l'une  l'autre)  ce  Sont  dCUxâlICS,  dCS 

ânes  qui  se  grattent,  ou  un  âne  -e  l'autre, 
f«  fîiib  jwfl  ©fri , ©fri,  bir  r ilia,  lobtn,  ob. 
rin  ©iufrl  lobt  bru  anbrrn , du  ©fri  ijl  bf* 
onberit  ('obrfbnrr;  - une  personne  où  il  lui 

démange  (lui  parler  d'une  ehoao  qui  lui  plaît) 

jcm.  ba  f.,  wo  f*  ibu  jmft;  frmu.  ua$  bem 
SDÎutibf  rebeu  ; fo  fyrrtÿrtt,  wir  ©inrr  ré  grrn 
i)Srl  ; — l'épaule  â qn  (chercher  à a»  le  rendre 
favorable)  fitf)  bri  ji'init.  f infcbmridjrlii  ; trop 

- cuit,  trop  parler  nuit  (il  eel dangereux  de  ee 
trop  j. et  de  parler  aveo  excès)  j]|  viel  f.ftf)mrrjf, 

ju  t*iel  rrbru  fdiabrl  ; ju  olri  fyr«^ru  unb  jii 
»irlf.,  beibr*  ijl  jffjâblicf),  V. galeux; -b  la 
porte  (y  faire  un  léger  bruit  avec  Ica  ongle*  pour 
avertir  qu’on  veut  entrer)  fai^tf  ail  bfr  2 t>Ür 
fragen  OP.  jcbarrr n;2.(  pl-  de. enini  qui  remuent 
la  terre  aveo  lea  ongle*  )f..f<f)iirrf  H;(leS  poules) 
grattent  la  lerre,  lefumier,  pour  chercher 
de  la  pâture,  f<b.  in  brr  ©rbr,  im  üJiijlr  na<V 
Butter;  |'<b-  9-  an*  bft©rbf  tanf;P.  qui  naît 

poule  aime  â — (on  ne  peut  vaincre  la*  instincts 

da  r*ee)3Ift  IAÿt  uicÿt  voit  2Irt;  brr  Slyfel  fâüt 
nicÿt  writ  vrui  ©lamme;  P.  j’aimerais 
mieux  - la  terre  avec  les  dents,  que  de  t 

(man.  4‘expnracr  l'aversion  qu'on  a pour  qc)  id' 

wollte  liebet  jlarrrn  fliehen,  aldE;  liebet 
wollte itf»  weiÿniftt  wal lf)uu,  aléc;  iL(t>i 

d#  qa  à qui  oa  refuao  dea  aecoura,  qu*  i'oa  éeoa- 

duit  impitoyablement)  s’il  n'a  pas  de  quoi, 
qu'i I en  -e , wenn  er  nicb«  {u  btiÿen  bat , fp 
mag  er  an  ben  Singera  fangen , an  ben  Nä- 
geln fauen;  bat  er  m'4»t«,  fo  mager  jiifeben, 
wo  tr  et.  befimmt;  3.  (ratiuoe)  mii>,  ab- 
fragen,  f<f)aben;-(du  parchemin)  jtbabrn. 
ab*f4i.;  - (une  écriture,  une  tache  d'en- 

Cre,  (pour  l'ôter  de  deeeua  le  papier)ailé*f.  ; iig. 

- le  parchemin,  le  papier  (g*g*er  ee  vie  dan. 
la  baaaa  pratiqua)  flcÿ  mit  ^l(lell>fd)mirrrll. 
5l.*abf(^reibeneriiâbrcn;  Arch. -(une mu- 
raille, uneslalue  E)  (operation  deeunco  n leur 
rendre  leur  !•  beauté,  ea  aelloyanl  leur  aurfaca) 

A b f . ; BatL  ( faire  tomber  avec  le  couteau  l'er  qui 
déborda  dea  quarteron*)  abf.J  Coulur.  -(une 

coulure)fiiir9labl  anff.;  Dent.  - (lesdenlsj 

( Ira  nettoyer, en  enlever  le  tertre  avec  la  grattoir) 

A bf.,A bfd)A beti;  Dor.  (adoueiravee  le,.)Stria 
tb*  mit  brm£ra&fifr n brrautmaiÿr n;Form. 

- (la  forme)  (avec  un#  vieille  lime  d'épée,  pour 
le  perfectionner)  ftbabf  n;  Gra  v.-  (des  la  i I les) 
(pour  le*  rendre  plue  nourrie*)  mit  bfm  ,(?ra$. 

eilen  tiefer  ntad)rn;Mar.-(un  vaisseau)(U 

racler,  efia  d'éter  le  vieux  goudron)  Kbraynt; 
Ralf,  (ratieeer  une  forme)  bf  II  3l><irr  anf  bfr 

Sortit  abfttabru;  Mus.  - de  la  (guitare)  (va 
jouer  mal)  anf  bfr  t flimyttu;  4.  v.r.  se-,  fl<$ 
rra&fii;  (celenfanl)s>st  -é,  bfllfitb  gffrabt; 
(un  cheval)  qui  se  -e  (qui  a*  frotte)  contre 
la  muraille,  bol  (îtb  an  bträCaub  reibt.  < 


GRATTERIE 

GRATT  ERIE  f.  fact.  daæ  gratter)  ftrtl* 

G&ATTKRON,  V . gralcron.  [ÿen  n. 
GRA  I LEUR,  sk  a.  (qui  g,  att, , Ira  bru  b, 
ab»f.  ; 2.  s.  c'est  un  terrible  - de  guitare, 
f r ijl  rin  fthrfdlithrr  @uitatmillim»fm. 

G H ATI' TS:  gra-lhi;m.Ch.(iieu  où  a g,  oui 
le  cerf  en  rut)  ©ioblll  lit;  ©lobuif  f. 

GRATTOIR  lit.  (inatr.  propr*  é gratter) 
Jlvaçf  f;  Arflÿfifriin;  .ftra^fr  m;  it  iMabir. 
mtfffrn;  ôter  (une  tache  d’encre,  cITaccr 
un  Ulot)  avec  le  — ( petit©  lame  propre  a p.  le  pa- 
pier),. mit  bfinSHabitnt.  auehabru;T.t.,Arq. 

(inatr.  pour  décrasser  le  canon  de  fuail),ftr4ÿcy 
IU'.  Allll. (petit  ferrement  pour  nettoyer  In  chant* 
broel  l'ante  du  mortier)  JtulÇi  ijrll  n;  .ftvi  d>i'r 

m;  Chaud.  -,  ©«fiabrrifru  n;  DenL  (ounl 
pour  enlever  le  Urlrc  dea  drnla)3di)ll  jffldbf  j 
GraV.  eil  cuivre  — (inatr.  qui  sert  à gratlar  la 
planche)  ©rùiibunglfiff n n;  Grav.  en  bois: 

— - b crt'USCr  (inatr.  qui  sert  à polir  le  bote 
pour  y graver  lea  lointains  et  lea  pointa  éclai- 
rés) 5d)abfiffii  n;  - h ombrer  (qu.  . 1» 

coins  un  peu  adoucis  et  arrondis)  ©(b.  ; Il  111 

Tniifrlii.Grav.en  musique:  (petit  outil  pour 
cbarbrr  lea  lignes  de*  porlée*)©(f)abrrm;Lulh. 

— à anche  (morceau  de  hui*  »,  mir  I i quel  on  ra- 
tisse lea  lames  de  roseau  dont  sont  faites  les 
anche,  dca  hautbois  £)  ©(fjabfbolj  n.  (U  bflt 
ÜJJuubjlfKffit;  Mon.,  Chaudr.t(eon  C«U  IriR* 
chant  dca  deux  côté*,  pour  abattre  lea  bavures  f) 

èrtwbcv  m;  l'aum.  de  raq.  (U«c  d'épée cm- 

mancltée  par  lea  deux  bouta,  aerv.  à jouer  de  la 
raquette)  ©dlilbcfliltgf  f;  Scrr.  (outil  propre 
é dresser  et  arrondir  lea  pièces  de  relief)  fNidlia 

GRA  IT<  )l  RE  f.  V, rugine.  [rifrii  u. 
GRA  1 1 URE8  f.  pl.  (débris  du  piaffa,*) 
Hibjdiabfrl  n. 

GRATUI  F,  E a.  (fait  ou  donné  gratiit  aana 
qu  on  y noit  tenu)  freiwillig;  (ccd  est  au-des- 
sus de  ses  gages)  et  purement-,  unb  gauj 
f.;  (service)-,  f.;  (le  clergé,  la  province) 
fil  au  Roi  un  don  -,  maditf  bfm  Jtênigf  fin 
f— e«  @rfd)fnf  ; (les  États)  accordèrent  un 
don -extraordinaire,  pourc,  bfwilligtru 
ritir  aufkrerbriitlidir  f-f  ©trurr pi  t;  (con- 
cession) -e,  faite  à titre -,  nnrnfgrlblltÿ 
('-lîrrlf  ibnng  f.rfiifr@)f  rrtbtfamr  t),V.  don,- 
il.  (•anasnlaire)|iurntgflbli(ti;  (travail)-.  11. J 
(les  corvées)  sont -es,  sont  des  travaux  -s, 
grffbrfyeu  n.,  ftiibn-fîltbriitn; école  -e  (où 
l'on  enseigne  pi  a<if)^rfif(ÿnlf  f;f|g.(niérhan- 

ceté)  -e  (sans  motif  et  aana  intérêt)  6lC§,  lltlbi 
Icé;  l’hil.  (supposition)  -Cf  qui  n'a  aurun  fon- 
dement) wiUfürlia  angrupmmrn,  aufuitbit 
gegrünt  t.Thénl. (prédestination) -e(aniér. 

a la  prévision  dramérilea)  llnrùcf |ïd)tiifb. 

G R ATL'I  TÉ  f.l'héol. (qualité  de  ee  qui  rat 

9ratuiV)KrfiwiUigfrÜ, llurrrbifnt^fit  f:  -île 
l'amour  (de  Dieu)  Muvfrbtuitr  Sirbf  ob. 
ßlnabf;  -(de  la  prédesliuation)Unrû(f  jidil» 
lidifril  f. 

GRA  ri  I TEMENT adv. (d'un#  m.n p,*- 

tuitr i it  sans  salaire)  Ulllfplljl,  Hilf  lltgflblifb  ; 

il  lui  a donné -(une  terre)  rr  bal  ibm  r n. 
grgrbr  u ; il  l’a  logé,  nourri  -.  f r bai  ibu  n. 
brbfrbfrgt,  gffpfitt;  (ces  travaux)  se  font 

-,  gf  jtbrbfll  II.;  2.  (sans  fondement  ou  motif) 

eb'ir  @innb;  cela  est  suppose,  avancé-, 
birp  wirb  pbn(@.POrau<grfr(t.  bibanylrt. 
G R ATUL  ATI  ON  f.  V.  congratulât  t on. 

GRATUSK  r.Tan.(gr.iioir)Kr  jb*.€dmb> 
filflt  n;  2.  - OU  gratllise  (avalim  d'agneaux  I 
©fbabwodf  (vpn  Vànniifrii)  f;  -r  v.a.  fdw* 
bru,  abfrabm. 

GRAL  (grâ)  m.  IVch.  (petit  canal  mire  un 

eung  et  la  mer)f$if<$fflndl  m;  it.  Géog. -(du 


GRAVAT 

Khdlie;  (•*  principal»  bouche)  gpaupllllüu» 

billig  f;  —stein  (giauu-chetamej  ( atUmamij 

f.Millfr.O««  «».a».-  »ubal  piiiRm  cl|iu>) 

id.  in;  -wacke  (grauu-vaqueu)(»//»»u»d) 
Miner.  («<*»(«*1  MWi.diuiHM)  id.f. 
GH  A VA  I'  in.  V.  gravait. 

GHA  V A I IKK  III.  (cluir«li>rchu|i  d'aa- 
lev.r  Im  yraraiij  S rb u 1 1 - 1 ü fa r r r.  «färrurr  m. 
GHA  VA  i IK,  vna.  Méd.  (douleur)-ve 

( »ccompagtito  de  peaanlaur)  brwrfi  H».  Ujtfllb. 

GRAVE  a.2.  Pbys.(p«»»i)f(bn)tr;corps 

—8  ( corp*  qui  onl  iiw  lendanc«  r«n  un  pointj  f— f 

Jtörvfr;chute  des  corps -s,8all  m.brr  f-rn 
-ftvrvrr;cenlre  des  -si  pomi  auquel  tu  tendant ) 
'DHlirlpimf  i ni.buSdnvrrc;  2.(»»neux,  pie.n 
de  dignité  el  de  cireonepeclion  jrril|ll)aft  ; {llia- 

gistrat)t.,mifl;  (hom.)-.r.,  grfrjt; prendre 
un  air— .eine  w ob.cruflr Äirur  auiirbnirii; 
il  esl  - dans  scs  discours  r.tr  iü  e.iii  f u.@r» 
iütättru  ; (il  ne  sc  hüte  point,  il  ne  s’é- 
chauffe point)  il  est  toujours  - , rr  bleibt 
i ntiur  rgf|r&l,viil>ig.  (démarche) -frii|tb.ift; 
(contenance)  -,  r.  ob.  gffc&t  ; (mine)  -(pa- 
roles) —S  , f.;  3.  (important , qui  eel  de  coneo- 
qwenee)  micbfig,  mtilbaft;  (matière,  sujet 
-,  n>.;  (il  ne  faut  point  badiner)  sur  un  ob- 
jet si-,  liber  einen  fo  w-ru  ob.  e— en  ©rgrit« 
ftaiibc;(autrur.autorité)-(dun  grand  poide) 
aiigrfr^rii,  ivirtitig;  (affaire,  cas)  - (sym- 
ptôme , maladie)  - (qui  peut  avoir  dre  euitre 
dwigoreuoe»)  iv.,  brtf uf lut  ; BoL  (odeur)  - 
(forte,  désagréable  ou  fatigante)  Çtflig,  flarf, 

luibrfg;  (nche.  anct)  à odeur  -.flarf  rir<$rub; 
Ibid. , Mus.  son  ou  ton  - (°pp.  ou  »on  ou  ion 
«iy«)  tiefer  Tou,  V.  gravement;  Gram,  ac- 
cent — (lire  de  gautlie  » droite  »ur  une  voyelle, 
opp  é l aecmt  eiyujf(blt'rrrt3oil|dd)ril.  ©ra» 

vi*  in;  Vigll.vill  de  — (vin  blanc  de  Bordeaux) 

©raverSBtfn;  4. m. (gravité)  passer  du- au 
(doux)vou  be  ml^rnflb.ifteii  (iun£  übergeben. 
Syn.  Un  homme  - peut  rire,  mais  il  lie 
choque  point  les  bienséances;  l’homme 
sérieux  l'est  par  nature,  et  souvent  fau'e 
G R A V K I.  A DK  f.  V.  clavelée,  [d’idées. 
GR  A V KLÉK  a.f.  cendre  - (fait*  a*  li»  d» 
vin  archr,bn)iée)ro^rr9i)riiiflriii;lüriiibrftnr 
nfd)rr;(chandelle;-(inégai»)grobgrma<bt.nii 
GR  A VKI.KT  in.  V .grimpereau,  [glrirt). 
GRAVELEUX,  SK  a.  (qui  o la  yrirr//«) 
•ujet  d la  y ) mit  ©rie*  behaftet;  être  goul- 
(cui  el-,  niii©i<bl  unb©r.beb.  frÿn;2.(nd- 
lé  de  yrorrrr,  ou  qui  jr  reao  )fiffîg,  grirfîg;  (ter- 
rain, sol)  -,  f.,  granbig,  grobfanblg;(crayon) 

- (qui  a dre  endroit.  dure  g)  g.;  (urilIC,  terre) 
-se,  g.,  f..  Bot.  (fruit)  - (dont  le  ceur  reoa.  à 
un  gratter ) firtatlfg;  fam. (conte)-  (conver- 
sation) -se  (irop  hbre  )|tblilpfrri,).  fd)iiui  big. 
)o(rnbaftE;  3.  m.  les  goutteux  et  les-,  bit 
mil  ©i<f)t  imb  ©rirl  Çjefyafteteu,  bir  ©itbi« 
fraitfrn  nnb  ©rie«»L 

GRA  VELIN  m.  Bot.  (chêne  é grappe») 
Sommer»,  Rugufl.,  Trauben.,  ’Stiel.eitbe  f. 

GRAVELLE  f.  Méil.  (maladie  cauaée  per 
dre  aablca  ou  yroet’err  rngrndréa  dana  lea  reine 
cl  qui  aorte  ni  avec  lea  urinea)@eie*  m;©lafell», 

fJlirrru»,  Çeuben*g.;  avoir  la -.être  attaqué 
de  la  -,  être  sujet  h la  -,  bru  @.  E ba  bru , an 
©.«Siifiïllni  Iribrn,  mit  brm  @-r  brbaftrt 
frpn;  il.  V.  lithiasie  (2);  2.  (lie  de  vin,  de 
vinaigre  deaoéehée)  gelrotf  lifte  SBfill»,  (Sfftg. 
brir  f;  iUÎBriiiflriii  m;  Ëpingl.,  Teint,  (tar- 

ire  dea  lonnaaux)  robrr  tüfinftf  ill. 

GR  A V ELURK  f.  (diacoure  fnaenl  l'obacé- 
nilé,  équivoque  grouicre)  fam.  3otf  R 0VObf 

3»ribriiHgfrit.  ûblûpfrige  Diebe;  il  y a de  la 

- dans  (ce  discours)  iit  t fommrn  3-u  i>or. 


GRAVEMENT 

GRAVEMENT  ad  V.  (d'une  me»  prevr  el 
co.upo»ee)rrii|iÿait.  grjr&t;  parler,  marcher 
-,  (..  iu  riurm  c-tn  Tone  iprrtbrii,  g.  ciuber» 
geben;  Mus.-  o.igravc,udv.(>adique  HRWOHV. 
muiue  lent,  que  oelui  indique  per  Umtrmrml )|lrllle 

liif)  laugiain,  mit  (Srufl  uub  ihiürbe. 

GRA VEOLENCE  (.  N éol. (puanteur, uuu- 
vaine  odeur)  ©rftdllf  II):  Übler  ©O  lltf). 

GRAVER  v.a.  (tracer,  ituprimer  qe  trait,  qe 
figure  avec  le  burin  g nur  du  cuivre  g)  |lf(l)rll, 

)d)nribrii,grabrii,riiigrabrii,gravirrn;-(des 
caractères,  une  inscription,  des  chiffres 
sur  un  cachet,  E riiigr.;  tauf  rin  tMfrfja 
R.» —{un  tableau)  fl.,  abft.;-sur(le  cuivre 
"»f  c fl.; -(une  planche  de  cuivre)  fl.;  il  a 
-c  (nos  armes,  cecarhet)  rt  bat  t grflct^rii; 

- sur  (l’airain,  sur  le  bronze,  sur  la  pierre, 
sur  la  cire)  iu  t g.  ob.  ring.;  - sur  (des 
agates,  sur  des  pierres  précieuses . in  c 
fl.;  - au  (burin,  - b l'eau  forte)  mit  brm  E 
fl.,  «bru,  rabirni;  fdiabnt;  (planche)  -ée  à 
l’eau  forte,  grabt;  - en  bois,  ingjolj  f<bnei* 
bru;  - en  creux,  en  relief,  l)o()l  ob.  vertieft, 
b«lb  alyabru  an*grabeu  ober  aii*flr(brn  ; - 
en  noir  ou  en  manière  noire,  en  clair-obs- 
cur, fibiodry,  in  iitimarjfuiiflmaiiirr,  brll» 
bunfrl  fl.,  V.  taille  douce; -( une  épitaphe) 
sur(un  tombeau;  auf  c ringrabrti;  (ce  beau 
trait)  mérite  d’élre  -é  en  (lettres d’or)  m* 
bient  mil  E eingrgrabfu  jii  nirrbru;  - (une 
médaille,  des  caractères  d'imprimerie 

( tailler  ta  relief  nur  une  pièce  d'aciar  Ica  figurea 
g qui  doivent  compoatr  la  médaille  g)  f). , bfll 

Stempel  |u  gfdmribru;  2.  être -e  (marqué) 
de  petite  vérole,  vvu  brit’TWdtimigrjrirfinri 
|tyu,  'Blatternarben  Ijabrn,  V.  vérole;  llg.  - 

- qc  dans  (son  esprit,  dans  son  coeur)  (l'y 

imprimer  forlcm.nl)  f(.  iu  E fillprägfU;  et.  lit1 

in  ft.  Strlr.  iu  f.  .jjrtj  e iubrüffeu  ; (ce  bien- 
fait, celte  injure)  sont  profondément -és 
dans  (sa  mémoire;  finb  lief  iu  E grgrabru, 
fui.  ©ebflfÿtuiffe  tief  ringt  prägt  ; (les  prin- 
cipes de  la  loi  naturelle)  sont -és  dans  le 
cu-ur  de  l'homme,  fiub  brm  3){enf<btu  iii’l 
•&vi|  grgrabru;  IMesbienfuils  sont  -és  sur 
le  sable, et  les  injuresduns  l'airain,  SBo^l* 
lljatrii  fdnribt  mau  iu  btu  <Sanb,  tBrlriri» 
giiiigtu  turrbru  iu  (Srj  riugrgrabru;  3Bo^l* 
(battu  nirrbru  lcid|t  orrgrjffii,  lOrltibiguu» 

gru  nie;  2.  V.  II.  Arlif.  (pt.  d'une  cartouche  qui 
ae  pereeouacfe»d)Jerpla&ni.JtrjpriugrU,fre» 

pirru;  (cette fusée)  a -é.ifljrrplabl;  3.  v.  r. 

Se  - (»'imprimer  fortement)  (CCS  ligures)  SC 
gravent  difficilement,  laffrn  fir^  liiert  Iritty 
aufiilr (bru;  lig.  (ces  idées)  se  gravent  dans 
l'esprit, dans  la  mémoire,  jebrribru  fi<b  iu’* 
•&rrj.  prâgru  fi<b  brm  ©rMcÿtitifr  rin. 

GRAVKTTE8f.pl.  Péch.(v  •ra  pour ap- 
pdt)  SECiblingfôbrr  m. 

GRAVEUR  m.  (nrtislequi  grave)  JTutlfl», 
&uvfrr*flrcbrr,  iBilbgrabrr  m;  bon,  excel- 
lent-, guter,  l'orltrfflii^rr  Â.;-au  burin 
ou  en  taille  douce,  -à  reauforle.îlrbtr 
ob.fHabirrr  m;-en  bois, en  acicr.cn  cuivre, 
^M{»,  0la^Uf(buribrr,  St.\  - sur  métaux, 
sur  pierres  fines,  9ttrtaü»jL,€tr(n»r$n.m; 

- en  manière  noire,  en  clair-obscur,  St. 
m.  in  brr  S^ti'arjfuiiflinaiiirr,  in  brr  (»c(i« 
rnnfrln  (Dlaiiirr;  - de  médailles.  - de  poin- 
çons, - de  cachets,  ünùujflrmprl»fc$nribrr. 
£frmprl»f„Çrtf(birrflr(brr,  V '.taille  douce; 

- en  caractères  (qui  pro  te  lea  malnrea  pour  la 
foule  dm  caraelérco  d'imprimerie)  î(brifl  ftfni.; 

- en  musique.  fUoteiiefl.;  Horl.  - (eaux  qui 

font  les  aiguillée,  les  or»,  al  lea  roaeilea  dra 

montre»)  3irralbr  ngrabrr  m. 
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GRAVIER  m.  (groa  aahl»  mêle  da  lila 
cailloux)  Jtiri,  Jt.afaub,  Wricd  m;  (herbes) 
pleines  de  -,  mil  uirlrm  Jl.  errmifdil;  on 
cherche  le  - (ou  bord  des  rivières  t)  mu  « 
bell  bru  £.e;  sabler  (lesallécs)  avec  du-, 
mil  JI.brflrtiiru;il  y a six  pouces  de -dans 
(celle  allée)  r*  litgi  frib*  3cll  betbJl.  inE; 

ou  emploie  te-aux(grandschcminsg)man 

gr brau. bi  bru  Jl.  pi  bru  t;  Med.  (aahlequi  ». 

Irouve  dana  le  eédimeul  dre  urinM)  ©rit*  III*. 

(celle  urine)  est  chargée  de-,  a bcaur.de 
-,  ifl  volt  ©.,  b>>(  vit lt ii  ©. 

GRAVI-KIQUK  a.  2.  Phys,  («qui  a la 
qualité  de  rendre  yiarrffil.U'frm.ubnib;  (pro- 
priété) -,  f.; - -grades,  a.  H.  n.  (»  démarcha 
lourd.)  mit  (dnocrrm  Trtflt  ; 2.  m.  p|.  (g. 

d’enlm  comprenant  l'éléphant  et  leo  analogue.) 

Tbitrf  n.pl.  mit  E;  -mitre  m.  Phys.fpiee- 

liqueur;  icrt  auaai  a pearr  lea  aolidea) 

ntf fffr  m:  - -métrique  a.  2 (*•*  ru  p.)  |um 
©•  flfbériôé  graviniftrlf^  m. 

I R V,  II.  (Krimper,  tnonlrr  avec  rlTurl 
à qe  endroit  raide  el  eae»rpé,en  » aidant  dea  piede 

.1  dea  main»)  flcttcru  ; - contre  (un  rocher)  - 
au  haut  d’une  muraille,  au  E,  auf  rfnt 
üDlaurr  biuauf  L.  V.  contre  mont  ; 2.  v.  a.  - 
(une  montagne)  - avec  peine,  rrflrtlrru. 
mûbfam  trff.;  (les  soldats)  ont  gravi  (les 
remparts,  le  rocher)  babrn  , erflettrrt. 
GRAVISSANTE  f.  IL  n.  (rheuiii» qu  on 

trouve  aur  l'shainlbe  virlr,  aux  borda  de  la  mer) 

•ftlettrrra  u pr f.  [ grimpereau . 

GR.AVISSET  ou  oravissok  m.  V. 
GRAVITATION  f.  Phys.(rff.tde  i»y. «. 

vi/d,  ou  leadonce  d'un  corps  ver»  un  autre  par  la 
fore»  d.  la  y.)  id,  ®<bu>c rfrdft,  SfblVf  « , lia» 

tnrlicbf  flujicbung«frafi  f;  - (des  planètes) 
vcrs'le soleil)  S.t  gtgru  E,V.  centre, ligne. 

GRA\  1 1 É f.  Pliys.f  pcaamcur)  ?(b\i>cirf; 
la— ,la  force  de  la  - pousse  (fait  descendre 
les  corps  vers  la  lerre)bic5.,bit  ë(bmrrfTaf( 
(reibt  E;  (bit  Jlôrpcr  fallrn  vmuägt  itérer  S. 
8,flfne)  V . attraction,  centre;- absolue, 
spécifique.  V . pesanteur  ; 2.  (qualité  d'uno 
par.  yraae)8rùjtbaft{gfrit,  ©cf.  çibrit,  ©ra; 
vital  f;  (Srufl  m;-(d'un  magistrat)  (Srufl 
m;  il  impose  par  la  — de  son  main- 
tien, de  ses  paroles,  et  jl5(ji  »unb  fit.  rruft» 
i xiffeti  Wuflaub,  Mir(b  ft.  rruflrn  obrrtrufl» 
(afttu  2üet  tf^bnurcbl  tiu;  garder  sa-,  fit. 
(Srnfl  beibrbalteit;  rruflbaff.  gcftbt  bietben; 

3.  (importance,  pi.  dn  choie»)  9Uid>tigfeil  f;  - 
de  la  mntière.du  sujet)&ti(brfgfrii  f;Med. 

-(du  mal)  (loraqu'il  peut  avoir  dra  au  leadan- 
gerenaca)  ®ct>rllfii(bfcilf;  MuS.finodificalion 
da  aon  par  laq.  on  laconaidére  rom  yrnrr  ou  bas) 

Htft  f;Syn,  V.  décence  : 4.  11.  ^lilrt  donné  a 
cert.  offio.  dea  tmprreura)  3brt  ©ravitât  lOUS. 

GRAVITER  v.  n.  Phys,  (laodre  cl  peotr 
v.r.  u.  point)  fhcbfii,  bittafl,;  (les  planètes) 
gravitent  vers  (le  soleil)  fl.  grgtu  E btu. 

1 1 R A N IV  OLE  a.  2,  H.  n.  (n  vol  peiam) 
mil  f(b>vtrtm  ?lug;  ftÿivrrfânig  fliegcnb. 

GR.A  VOIR  ni.  T.  L (oulil  pour  yrarrr  E) 
fialj»,  ^6bf»riftu  n;  - de  charron  ( maria»  u 

à (cadre  de.  cercle,  do  far  g)  iHcifÛtliÇcr  ni; 
Lir.  (inatr.  de  buia,  pour  tracer  dea  fileta  aur  lea 
oivrge»)  ©rabflicbrl  m;  Lun.(inalr  pourlraccr 
la  ra.nura  de  la  ehdaae  dra  lunellra)  ©r.lbflifbrl 

m;  fv.iljfifcii  n;  Slruivflbammcr  m. 

GRAV0I8  m.  ( partir  groa« ivre  q.u  reale  dn 
pldlrc,  après  qu'on  l’acaaaé)fD)||f!  n;  SKulltt  m; 
bailre  les-,  ba*  Ü)l.  |rrf(blagt n,  jcrflvfifU  ; 

2.  (menu»  débris  d'un  bdlimrnt,  bassin  g)ëfbllll 

m;(tomberean)de-,vvU  3.;-(d’une)  allée 

(e#  qui  renia  après  l'avoir  dressée  at  épierrér) 

îlbraum  m.  voit  grfaubrrtni  tOaumgaugr. 
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tin  av  lr  e r.  (»«  <i«  i««'i  <*•  •»*««• 

|r*MNri  wu.  da  yrttaef)  dtliußßfd?frr Î,  ©Üba 
grabrr»,  Jtiivfrrflr<brr*fuit|l  f;  il-  'üü®0ta» 
brrarbrit  f;  Stilb.  Jtuvfrrflitb  m;  s'adon- 
ner b la  -,  ii<b  auf  bit  4L  Irgr  n,  belle  -,  f«b®* 
urr  Slitb.  Jtuvf.;-en  creux,  en  relief, -en 
bois  ou  sur  le  bois,©ilbgrobtrf  uiifl  f.  i«  t>rt  •• 
tirflrr,  fn  balbr  r^abrner  Arbeit.  $ol}f<bnrt* 
befnnfl  f;  iL  »»rlirftrr.  halb  trbabr  nrrStitb. 
4?ol}f<buitt;  - sur  l’or,  sur  le  cuivre  E.  Sir» 
ctxcu  n.auf0olb.Jtnpffrßf(btn  n;  - au(burin 
ou  en  taille-douce)- au  (maillet)  («û  t'.r- 

II, IC  H (tri  d’un  petit  marteau  pour  enfoncer  I* 
pointe  ou  U burin)  Âtfdjflt  n.  »lit  bflUg'.-CII 

noir  ou  en  manière  noire  (pour  i*sueiu  on 

emploi*  U berceau)  @<b'Biirjf  llllfi  f-,  - à l'eau- 

forte,  3if  fcr  n,  Siabirtu  n;  91cbfunß.gtf<b>ibtf 
eb.  flcä&tf  «rt  ob.SHanirr;  - poinlilléefcom- 
poeée  d*  taillea  «I  de  pointa  qui  y dominent} ')<ltllf 

tire»  n;-en  plus,  couleurs  (p«r  I«  moyen  a* 

plue,  planche*,  qu  on  imprime  chacune  uveo  an 
couleur)  Strebt»  n.  in  inrbrrrriiSarbru;  iL 
vielfarbiger  Jfiipfe  rßi«b; - b l’imitation  des 
dessins  au  lavis  (en  l*»ant  eur  la  cuivre  avac 
l’eau  forte  et  I*  pinceau,  comme  on  lave  un  deaain 
aur  le  papier  avec  du  bialra^îleb#  Itll.iuîLufeb* 

manier;  - à l'imitation  des  dessins  colorés 
h l'aquarelle  (#•  *B  plu*.  couteure,  * l imitation 
dea  deaaina  au  larii)^t|rU  n.  i»  ïllflbinailiet 

jum  buii  t r n <£>r»(f;-sur  métaux,  Striaen 
n.  anfSDîctallr;  -sur  pierres  fines.  V. glyp- 
tique i -de  la  musique,  91eitiijU<br»  n;- 
sur  verre.  0la*f<bufibcu  n;  - de  caractères 
d'imprimcrie.Srbriftfrb».  n;  Cord.(rainure 

autour  da  1a  aeraelle,  pour  y coueher  le*  pointa) 

Drabt*,  ëliib'ritfrf;  Org.-du  sommier 

d nrßtie  (vida  entre  Ira  barre*  du  aommier) 

(Stufdjiiiu  m.  brr  ©iitblabr. 

GHA/.1RRHINCHUS  (-rein-kuce)  m. 

11.  II.  (glaaaopélro  d*  forme  allongé*  et  courbée 
corn,  la  bcc  du  corbeau)  id.  m. 

GRÉ  m.  (bonne,  franche  volonté  de  (aire  qe) 

iüillc  m;  guter,  freier  9B.,  fGriroilligfeit/ 
Utt(jc|WHiig#iibfil  f;  (il  T est  allé)  de  son  -, 
de  son  bon  -,  contre  son  -,  au*  autrui, 
freiem©-»,  wibe  r fu.ffi-it,  gern,  freiwillig, 
unarrii.  au»  freien  Stûtfni  ; ce  n’a  pas  été 
de  son-,  deson  plein-,  eO  ifl  uitbt  mit  fui. 
SB-ii,  ni<t>t  flauj  mit  fm.  SEB— h,  mit  fr.  @iim 
niiOiaiiua  grfibrbrn  ; il  le  fera  dc-ou  de 
force,  V.  gré  (ail  V.)’,  2.  (*oùl,  «intiment,  opi- 
mon,  »von  ç)  Sinn,  ©rßbmacf  m;  iDleinniig 
f;  (la  chose)  n'a  pas  réussi  b mon  à votre 
-,  ifi  titebr  iifldjmfiiifiu,  3brent  5-e  grgaiu 
gru;  cela  est-il  h votre-?  iîl  ba»  uad>3brem 
@-e,  gefällt  3b«fu  birb?  (il  est  parti)  con- 
tre mon  -,  gegen  niriiir  8W.,  gegru  meinen 
SUafb  ; (le  contrat)  a clé  fait  selon  mon  -, 
selon  votre-,  ifl  na«b  mrinnn,  uaef»  3b>fm 
©ulbiiiifru  rb.  Sintt  grmaebt  werben;  b 
mon  - (son  discours)  a été  très-beau, 
meiner  Tl.  natb  ifl  E frbr  f«bô»  genirfr u ; on 
ne  peut  pas  être  au -de  tout  le  monde, 
ma»  faim  r»  iiittt  jrbrrmann  redit  marbrii  ; 
fig.  aller,  se  laisser  aller  au  - des  (flots,  du 
vent  ou  des  vents,  de  ses  passions,  de  ses 

désirs)  (s'abandonner  au  atouv.éa  l'aau,  du  vent 

E)  ü<t>  bru  f übrrlaffru,  $rci*  grbf  n,  fieb  »ou 
bru  j bi»  nn»  brr  treiben  laffrtt,  riuSpirl  brr 
tfryn;  3.  avoir  qc  en-,  recevoir  en-,  pren- 
dre en  -(agréer,  trouver  bonqc,  y prendra  pUi- 

air) fîeb  rt.  gefallen  laffen,  wobl  auftiebme u. 
gern  imb  willig  auiirbmrit;(jevousstippliei 
d'avoir  en  -(la  prière  qu’il  vous  fait)  gû* 
tig  aufgnuebmeii;  prenez  en  - l’avis  (que  je 
vous  donne)  laffrtt  Si#  fld»  brtt  (Halb  E gr* 
fallt  « ; il  m’a  pris  fort  en  -,  rr  bal  brfottbr* 


rr»  ©efaflen  an  mir  grfitubru,  ermagmieb 
irbrwobl  ifibrit;  iL  prendre  en- (les  afllic- 
lions  que  Dieu  nous  envoie  j)  O«»  r«e«voir 
avec  paUanea,  avec  réaignalioo)  E grbllibig  ait* 

nebnirii  prendre  la  mort  en-,  ßeb  grbnlbig 
itt  bru  îob  rrgrbrtt,  wiliig  flrrbr  n;  4.  savoir 
-,  bon-,  muuvuis-bqn (étra.n'éirepa***- 

liafail  do  «a  qu'il  a dit  ou  fait  ) je  lit  II.  îaitf,  »if* 

lr  u,  f^Utbtru  2>auf  wijfe  n ; je  lui  en  sais 
bon  -,  id)  weiji  r » il)'»  vielen  ^Dau(  ; il  vous 
en  sait  le  meilleur- du  monde,  rrwriprf 
Ibueii  rrtbt  frbr  ÎMn(,  ifl  3b“f  “ àu&trfl  ba* 
ür  »rrbuubcit  ; j’espère  que  vous  ne  lui  en 
saurez  pas  mauvais-,  <Sie  wrrbru  r»  ib»' 
boffru(li«b  ©auf  wiffru;  i<b  b®fff» <•  w'rt 
3b'ituiii<btuuli«bffVH,babcrr<grtbau  b®!) 
il  se  sait  bon  - d’avoir  fait  cela  (U  ««*t  **- 

vi,  il  »'applaudit  d*  ce  qu'il  a fail)rr  ifl  |fbr  frob» 

bap  rr  ba»  grtbau  b®*;  5.  de-,  advt. (volon- 
tiere) gutwillig,  gmt  ; (il  le  fera)  de-ou  de 
force,  gutw.  ob.  grjwuugrii ; it.de- h -(• 

t'amiablr,  d'un  coinmun  accord)  mit  bet&erfeiti» 

gmt  guten  ©illrii,  mit  beiberfeitiger  (Siit* 
williguiig,  gulii<b>  i»  brrlSiite;  auf  brin 
©ege  brr  0.;  (ils  ont  contracté  ensemble) 
ils  l’ont  fait  de -b-,  fie  bubrn  r*  mit  gr* 
turiiifcbaftlirbrm  Siuvrrßäubuiffe  grtlyon  ; 
il  le  fera  bon  -,  mal  - (da  yr*  ou  d*  force)  rr 
imifi  r»  tbuii.  tr  mag  wollrit  ob.  uicbt.  Syn. 
On  agit  de  bon-,  lorsqu’on  n’y  est  pas 
forcé;  de  bonne  volonté,  lorsqu’on  n’y  a 
point  de  répugnance,  de  bon  coeur,  lors- 
qu'on y a de  l'inclination;  de  bonne  grâce, 
lorsqu'on  témoigne  y avoir  du  plaisir. 
GRÉAGE  m.  Coût.  V.  droit,  impôt. 
GRÉllE  m.  H.  n.  (oi».  aq  , appel*  auaai 

plongron  ou  cotymbr,  dont  la  plumage  aal  d un 

blanc  argent*  ) ©tebr  f;  Silbrrtoucbtr,  « trip* 
fuji  m;  3Jlrr<b  m;  manchon  de  - (fait  **•*«  la 

poitrine  et  la  venir*  du  y.)  0— Itllltlff  m;  —S  du 
pays,  Coin.  (pv»u*  de  y.  de  Bretagne)  illlâltbi* 

f«br  0-nbàiitr;  - de  rivière.  3 liipg.;  - hup- 
pé,-cornu  ou  b capuchon,  gebaubte  ©., 
^diibrntambrr,  gehörnter  St.  ob.  St.  mit 
brr  Jtapubr  ; - oreillard  ou  b oreilles,  gr» 
tarier  «t.,  Obrrntainbrr. 

GRKC,  -quE  fgrèc)  s.  (qui  *»t  d*  I*  Gide«) 
©rirdjr;  0rird)imi  f;  c’est  une  grecque.ba» 
ifl  riiir  ©rirfbiun;  maintien  - ( pi««" 

cl  même  d*  hauteur)  llltb  |limft(t>tlid)C 

Haltung;  -s modernes, 9lr u«g. ; 2,(i*ngu* 
yrrcqu*)  ©rir d)if«b''  n;  grirtbifrbr  Spracbr  ; 
savoir,  parler  le-,  ©rirtbifibfôuurti,  fvrr» 
d)ru  ; le  - ancien  (i»ng*g*  de  tou*  le*  peuple* 
qui  habit,  fane.  Grèce)  ba»  ’iUtgricdlildjr J — 

vulgaire  ou  moderne  (qaon  pari*  *uj  en 
Gré»)  grmriiir  @rir<bif<be  o>.  9lriigrir«bi‘ 
l<br;  P.  c’est  du  - pour  lui(ü  *m«d  rian) 
hai’Oii  »rrflrbt  rr  nirbte  ; fam.  ba»  flub  ibui 

bôbntifcbr  ÎÏÔrfrr;  H.  II.  -S  (papille**  cheva- 
lier* ou  guerriara  de  Linné,  qui  aool  aaoa  tacha* 
rouge*  aur  la  poitrine)  ?l<bi»fr.  ©fiffbf  U»grifn 

(bifdlf  ^rlbrti  o».  Siiltrr  m.  pl;  3.  être  - en 
qc  (fort  babil*)  Tum.  frbr  grfd)i(ft.  (rfabtm 
i»  et.  ffyn  ; il  n’est  pas  grand  - en  cela,  ba* 
von  mflrbt  rr  ni<bl  viel  ; fam.  bicriu  ifl  rr 
friu  groprt  ^rrritntriflrr  ; iL  abs.  il  n’est 
pas  grand  -,  on  ce  n’est  pas  un  grand  - (il 

i.  rat  paa  fort  habile,  il  cal  peu  iadualrieu*)  rr  ifl 

uiebt  fonb«li«b  grfdiirfl.  rr  iß  friu  gro&ft 
$rlb,  friu  gtobfr^rrrumrißfr;  pop.  il  est 
-,  un  peu  - (»vert,  ladre,  rgoiata;  iL  fier)  rr  iß 
fÜjig,  riu  wrnig  gr ijig;  il  ßolj;  4.  b la  - que, 
V.  grecque. 

II.  GRKC.  -que  a.  (*pp  à la  Gré«,  venant 

d*  G.)  gti«bi|<b;  (vin, livre, costume)  - (lan- 


gue) grecque.  V.  églitet,  rit  ; P.  calender, 
vocabulaire) --latin, - français,  g.>latri* 
nif<b,g.*fraujößf<b;  vent  - ou  grégalt  *»ui  d# 

nord-rat,  aur  UMéditrrranér)'))  Orboßwilt0(ailf 

brui  fDiiltrlmrrrr);  Arch. ordres -s,  grirtbi« 
d)i  Süiilruorbnungeti;  Gr.  l’y  - (i  grec)  (l* 

prnulltruta  dra  leurra  da  I alphabet  françaia)2jp> 

t Ion  n;  g-r»  3- 

GRÊCALiSER  V.  n.  Mar. (naviguer  vera 

nord-rat  aur  la  Médit.)  gfgril  9]otboß  fabml. 

GRÉCAN1SKR  V.  a.  (mélardu  yr*c  da..« 

•on  diacourn  f)  II  Jf  II,  giiiffllllfimi. 

GRKCISKR  V.n.(uaar  d’bclléaiantc,  anivre 
lea  cérémonira  yircyurt)  grircfcrlti,  gtäcißtru; 

2 .(donner  «n«  forme grrcqtic  à un  mol  d une  luln 

langue)  eine  grirebißbr  iSnbung  gr brn. 

G R HCI  S M K,  G R de  istr.^ V be/lém*mec. 
GRÈCISTE  m.  (qui  mland  le  yr*e;  m p. 
qui  affecta  da  forger  daa  mou  du  yree)  ©räflß, 

iL  ©rirdirler  m.  ( fdir  n. 

G RÉCITÉ  f.  (langage  yrre)  illllS.©nf  <t)i» 
GRÉCO-LATIN,  k a.(*pp  an  frre  »I  a« 

de  laag  compr.  l«(rce#  I«  Uni»  cl  loua  Icaidiomca 
uiodarnraqui  an  dér>vanl)g.  ; - romain  . C d. 
(r*l.  nus  Grrca  al  tut  Amiiai)  grictbifd)«’- 0- 
mifeb;  (empire)=  (ampir*  gra*  da  Conaunt  ) 
grietbifcb»r.;(période)=e(p.  d.  Conaum.,  qui 

part  da  la  création  rl  la  plaça  5, SOS  au*  av.  J.C.)g. 

GRECQUE  f.  (man.  dca  Grec»)  griftf»  j<bf 
ÎIrt;  (coiffé)  b la-,  aufg.îitl  (it  mai  coiffa) 

) ct> l c ct> f frißrt;  Rel.-(*ci*  * main)  Qinf(buri> 
brfâgr  f;  reliure  à la  -(où  u*  nerf*  »« noyé* 
dana  lea  rnlraillro)  (Sillbatlb  m.  »lit  gldttfllt 
iH ücf ru;  — ( calotte  rn  tiaau)  grifitifitf * ÂâW'- 
cbcil  ; Arch.  (ornant,  compoaa  de  ligne*  droite* 
qui  formant  dra  anglaa  droiU)‘Sri)t(tliUg  f.  mit 

gtrabru  Stritbrn.  wr l<br  Ouabratr  bilbrtt. 
GRECQUER  ( ké)  v.  a.  Rel.  («u.iierir. 

livre*  avre  la  yrrcqar)  ci ItfûgCII . fgt II  n. 

GRÉCU'REf.Rcl.(*e«-éa»«<q»rr)iSiufâj 
GREDIN.  K a.  (gueux,  ateaquia)  lumpig, 
armftlig.  britrlbaft;  cela  est  bien  -,  ba«iß 
frbr  i.  ’,  cela  parait  fort  -,  ba*  fîiumt  frbr  b. 
br rau»  ; 2.  m.  (»-  *•  »»p-,  ho«,  un*  fol  ^ vag* 
bond,  vaurien,  Indra)  fam.  KuUlV.l'uniVtllftrlr 

‘I'rillrr,  Vaubßrrid)rr , îaugrnitbf».  ?ilj. 
Jliiaufr r m:  que  vous  veut  ce  -?  ma*  will 
hirfrr  S.  ; ce  n est  qu’une-e,  ba*  iß  riu  bic* 
Ärtörttflmruffb;  iL-(pv»*«*hien  • loogpol*) 
cuglißbcr  S a dur  Ib»  ub. 

GRKDINKRIE  f.  (»W«,  gnenarrta;  it 
meaquintria)  9triuffligftit,  ©Cttflff,  ÏKIII-- 

prrci,  .ftargbrit.  Âuaufrrrt  f;  (il  vit)  dans 

une -btrange.äubrrß  armftlig  ob.fiiidrrig. 

inbtu  armfrligßrit  Untßänrm. 

GRÉKMENToti  grkmknt  m.Mar.facc 
de  y rr’rr)  3uri(blrn,9ltltaftln  n-.  2.(00  qm  «rt 
i tri*r  un  vaiaaoîafrla.îaurorrf  n;  Tafriagr 
f;  (les  agréeurs)  sont  chargés  du  - (des 
vaisseaux)  b-  für  ba*ï.  t |u  forgrn;  frais  de 
-,  «tt»rbrbuug*foßru  f.  pl. 

GRÉER  V.  a.  Mar.  (préparer,  employer, 
mettra  au  place)  jiiritbttu  . auf»,  aiutafrlu; 

nous  gréâmes  (un  petit  hunier)  b la  place 

(de  la  grande  voile)wirftblfittaubifÄtf  fl# 

E;  - (un  mil)  antafrln;  - (une  voile)  j»*t.;  - 
(vaisseau , une  vergue)  V.  agréer. 

GRÉES  (gré)m.pl.Mar.V.g'/V™#rt/(t). 
GRÉKU'R  m.  Mar.(quiyrV.)3iui<birr. 
îlntaflrr.  Wbfbrrm. 

GREFFE  m.  (bureau  dana  Icq.  •'•mpédiaut 
ou  aa  gardant  laa  acte*  de  juaGoa)  Âailjlff,  ©#• 

ritbtb'f  ;inbfi  nicb#rrn®rriAiru)®rrl<bt** 
fArribrrri,  .(aM|(fi,-ßubr,Wrgißratnrr:{les 
pièces)  sont  au  -,  fiuo  tu  brr  R.  ; retirer  un 
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procès  du  -,  bi«  Rctcn  fine!  anbaiigigoi 
Dit  (btéflrntr  é vou  brrJLjurûffitrbmrii;  con- 
signer) (de  l'argent;  au  -,  t bri  Öcridjt,  tu 
bci©rvirfué»f.  biiitrrlcgrii;-  civil,  criminel, 
{Hrgiflratnr  f.fiit  bicfiiviU.für  birfirimiual« 
flrtru . fur  bit  Sdiriftf  n iu  biirgerlitbru . iu 
Vf  iiilirbtu  9int  léf.nbr  n ; tenir  le  -,  bit  !Hr> 
giflratur  führen , 2.  (cK«r|r  a«  ,,t[(rr)  © <• 
rtfbtJfcbrribfré».  ëiablfcbrcibrré«.  Suiil> 
fcbrribrré--flrUf,©rri<btéf<brribrrrt.f;le-liii 
rapporte  (tant  par  an)bù@.  trägt  ibm  c ci u; 

fa III.  (pl  te  qn  qui  relient  injualrniant  I«  «Uirt 
il'uu  «utre  pour  en  fuir*  »on  profil)  (tout  Cela) 

passe  dans  son  -,  grbt  iu  fn.  5acf,  bf^îlt 
tr  für  fi  (b;  il  a pris  cela  dans  son  - (il  • 

inventé  ce  qu'il  débil«)ba<  tfl  f f IlStillf  ffcf  II  »OU 

fr.  ffrflabintg,  bas  Minuit  aul  fut,  ©rbirnr. 

II.  GREFFE  f.  Jaril.  (portion  de  nmtm  uu 
JVcorc*  porUnl  boulon,  qu'on  solév»  d'une 
plante  p pour  l'intéror  aur  une  autre  appelé»  le 

•u/ef)  Sütu'uirris  n;  - de  pommier  (de  poi- 
rier. de  pêcher)  U.vou  riur  m'jtpfr  Ibainuc  c; 
lever  des  -s.enler  des  -8,$-rr  abffbticibf  tt, 
ri iift bru  ob.imvfeu;  la  - cl  le  sujet,  baril,  u. 
brr  )u  pfropfenbe  Siamiu  ob.  SKiibling  ; il  y 
a des  -s  de  bon  chrétien  sur  (ccl  arbre)  rs 
fiub  Pbi  iflbriii»’|i-f  r auf  E. 

2.  (opération,  Ml.  de  frtfftr  ; il.  mu.)  D|(te 

Vfru  n;  - «e  écusson  à la  pousse  au  à «eil 
poussant,  iL  b reil  dormant,  V.  écusson;  - 
en  courant  (qu'on  f*(i  en  oéparasU  l écorce  du 
boia  ara©  un  polit  coin}  fil  fetC  SNitlbf  ; - eil 
croix  (où  l'on  mrt  4 f -f  aur  la  méiti»AUj«t}$.{u'f 
.Rrrug;  - en  ou  par  approche  (où  l'on  înaèr#  U 

brancha  d'un  arbre  dana  una  entailla  da  I arbre 
roiain,  an  l'y  laiaaani  un  cert.  temps  avant  de  la 

coupeej  9tbfjugflS,9lblactirtu  n;  - en  fente, 

=à  cnfourchcmenlfqui  • exécuta  par  unr/Vnd* 
perp.  dana  la  lige  du  sujet,  qu'on  acte  honaonta- 
lemrnf  ; it.  qu'on  taille  on  coin  ainai  que  la  f.} 

iu  bru  Spalt;  *iî.  fn  brit  Sattrl  bitr<b  bir 
fiiitgabrlnitg,  - en  sifTIet  ou  en  flûte  (ep- 

pelée  aaaai  p.  en  cltalumrau,  en  canon,  rn  tuyau, 
en  anneau  E,  !R.  mil  bft  IRfcifc,  Ull't  bflll  StSbr* 

lein;  JRèbrtl"  n;  - en  vilebrequin  (qui  æ 

pratique  en  faiaant  un  trou  dana  la  tige  du  im- 
;W  pour  recevoir  une  p.  taillée  en  cheville,  dont 
la  téta  porte  un  bouton)  iu  bild  *Bol)t  lccfc  ; - 
par  incision  (qui  •©  fait  en  remplaçant  un»  por- 
lion du  cylindre  delà  tige  du  ru/V/par  une  f.  d’une 
forme  toute  armblablr  ) t*.  bllT<$  (Slllflÿllllt  ; - 
par  inoculation  (où  I on  déloge  de  ica  mve- 
luppea  extér.  un  dea  bouton»  du  qu'on  rem* 

placo  par  un  autre  boulon  enlevé  de  la  même 

man.)  burd)  Siiiiiiigf  lu  ; - herbacée  ««« 

Tschnndy  (où  l'amploi  de  partira  betbaeeea  daa 

pi.)  îfdjoubp’é  ftautartigrl  !ß. 

GREFFER  V.  a.  Jard.  (faire  une  yrtfft) 
Vfrevfr  u,  oculirt  u.  V.  enter. 

GREFFEUR  m.  Jard.  (qui  yrtft ) $fro> 
pfer,  3mpfcr  m. 

GREF  FIER  m.  Prat.  (qui  ala farda,  U di- 
rection d ungr«/r),Railjlci;,  @cri(btê:,©t.lM:. 
9lmtl«fd)rribfr  m;  - (d’un  juge  de  paix) 
Scbrttbrr  ob.  9lctuarEm;  - d’un  tribunal, 
©fricots  actuar,«f<brcibrr  m:  -en  chcf(r,. 

d’une  Mur  aouvaraina  ou  autre  tribunal)  Obf  T» 

actuar  riurs  ®rri(ÿf*bofrl;  commis- -s(qui 

aident  b faire  Ira  axpéditiona  du  tribunal  aoue  la 

t an  cher,  Untfrflctuarf  in.  pl;  - des  bâti- 
ments, ou  - des  experts  ou  - de  l'écriloire 

(pers.  établir  an  titra  d'office  pour  rédiger  par 
écrit  loua  Ira  rapporte  dra  exporta  jurée,  tria  que 

viriler c)  lüauffprr  ibf  r m;  - desrhaiicclle- 
ries  ou  garde  minute  (offic.  qui  gardait  ira 

minute«  daa  leurra  al  autraa  acte»  préarnléa  au 

Maaa)jtau  jleirfgiflrator.JI  au)lifl  m;-  peau, 

VUlg.  — h peau  (qui  Iranacril  aur  la  parchemin 
Ira  aotee  émanéa  du  tribunal  où  il  eu  établi, 

Stfudbrr,  Jtinjlifl  (brr  bit  ©ff^lüßf,  Ur. 
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lbrilr,.aitj$trgaiiiciit  (fbrribl)V.  plumitif ; 
iL  Slabl»,  9lmi<>ûÿrribfr  m;  P.c'est  le  - de 
Vaugirard,  qui  ne  peut  écrire  quand  on 

le  rcgartle(oo  du  daa  para.  qui,  a'acquittaal  mal 
é'une  chose,  piétenéent  que  «cil  U présence 
seule  de»  icmoins  qui  Isa  géne)(r  C Nflt 

fît^  bamil , bd  b if>  n bit  3u|'<baurr  flSrcu,  Ch 

-(ebirn  courant,  ^f  0=1)11  llb,  ^aj«!).  m. 

GREFFOIR  m,  Jard.  (petit  euulcau  pour 
prr/rr,  lifropf«,  Cculir«mr  jfcr,  «br  ittcbr n n; 
-à  repoussoir,  Ö.  mit  tiiijujicbrubrr  Jtliiu 
gr.  - en  feule,  cpaitpfropfrr  '»• 

GREGAL,  V . ÿ/-cc ( 1 1). 

GREGAIRES  lll.pl.  Il.n.  (oix.qui  vont 
; bfif.«lfbcubc  Uiôgd  m.  pl. 

GRÈGE  o.clf.  - ou  soie-,  ou  gréxc(aote 

aur  Ica  oocona  daa  vera  à aoie)  robt,  Pfffltr  Sri« 
bf,  ©rrf*|.  f;  Êcon.  — (peigna  pour  aéparcr  la 
graine  de  lin,9tijt*.8iijffl,8Ud)*rifffl,8iad)é 
raufe  f;  tHiffc Ifamm  m.  V.  drige  (2). 

GRÉGEOIS  a.  m.  (feu)  - (qui  brdie  a»> 
l’eau,  al  dunt  on  attribue  l'invention  aux  Urcca 
du  Hingen  âge,  grift$i  jd). 

GKI-.GOKIF)N,  nk  a.  (rit.  chant) -(ie 

troduit  dana  l'Egliaa  romaine  au  S*  aiaclr  parla 

papa  O'rrgair# I,  gri'grriamfd) ; (calendrier) 

- (cal.  réforme  par  Urégoira  XIII,  au  IM,g.| 
reformation  -ne  ( ref.  du  calrndritr  par  U.  I, 
g-f  Jlaimbcmrbi  ffcnitig;  (annee)  -ne  (an 

née  jullrnna  réformée  auu  anl  ce  calendrier, g.,  2. 
—S  m.  pl.  (aaranta  qui  travaillèrent  i la  réf  du 
calendrier,  (^(fgOfidltCr  1)1.  pl. 

GRÈGUE  f.  (baut  da  cliauaaea,  V.  pl.  •£>(>• 

fr  u f.  pl;  Otinlicibfi  n.  pl;  I*.  il  a bien  mis 
de  l'argent  dans  ses -s  (liant  bimwricU, 
cr  bat  fi<b  babri  riu  ^irinbru  gfffbnittrii. 
riuc  bAbfdjt  Summt  <î)rlb  grmad’t,  ft.  Sâ< 
cfr  ob.  2:aid)(ii  brav  gt füllt  ; rr  bat  brav  riiu 
grfa<ft,  fiib  ftbr  btrricbtrt  or.  brfadfl  ; il  en  a 

dans  SCS  -s  (pl.  d'un  hom.  à qui  il  cal  arrivé  qc 
verte, qr  aoaidoM fâcheux,  rl  ifl  lijm  riu  fiblinu 
mer  Sirricb  Ob.  ^offru  brgrgurl,  ré  i|f  l'bm 
ft.  ’)trrgrrli<bfé  ivibrrfabrrn;  fam.  ré  i|l  ibm 
tint  finit  aiifgrfrjîrti;  rr  fi»t  ih  brr  îiiitr, 
pop.  im  'End;  tirerses-s  famfuir,  (ïibaué 
brm  Staubt  macbrit.  (Hrijjaiifi  urbmru;  lais- 
ser scs  -s  en  qe  occasion  ( y mourir,  bri  ri> 
ucr  filrlrgrubrit  (.  Vf  bru  riiibfipru. 

GKI-.IGiMvL'R  (-nieur)s.  a. (nuiirc,ari*- 
neurj  pluegr.,  plux oonxidérable,  V.  VOriIfljIMfr 

•&rrr;  vorurbm  t.  Ix.gu,  (>nrt)  Jllariii  n. 
GRF.II.LF)  (I  m.)  f.  (claireu  antique  à aon 
GRÈLAGF!  ni.  Cir.  (act.  daprdérr)<Râu< 
brru  n.  bré  'Riaibfré. 

GRÉI.F)  a.  2 (long  al  manu,  pl.  data  taillai 
i».  aigu  al  faible,  pt.  de  lx  voix,  («tlailf  (rai,11  ) i 
it.  flar,  jart,  brU  ; (taille)  - et  menue,  fcbl. 
uubbBiiu;  (avoir)  la  voix  -,  rittr  belle,  jartr 
Stimm«;  (ton)  — (pu  du  un  d'un  cor,  d’une 
trompette,  la  Ion  le  plue  haut,  grfli,  ftbUribrilb, 

sonner-,  aitébrm  bôfbflrtt  îone  blafm, bir 
bëfbrtf  u 3.?iir  atigrbrn;  Anal,  (intestins)  -s 

(menua  at  plue  délicat»  que  Ira  autrra,  bflUlt  ; 

cxi.  muscle  - antérieur,  muscle  - interne 

de  la  CU  issc  (droite  »»1er.,  interna»  de  la  euiaae, 

vorbtrtr,  fmirrrr,  grrabrr  Sfbirnbriitmuér 
fri,  V.  droit  (III);  Ilot,  (qui  parait  trop  long  at 
trop  délié  ralativcmanl  à aa  longueur)  bllll  II, 

jcbn>.i<b;  (tige. rameau,  pétiole)-,  bfitin cb. 

f (Il  nmd);  Peint,  (trop  long  pour  aa  groeaeur) 

(figure)  -,  pt  bagrr;  (membre)-,  |ii  bûitn; 
8yn.  L'enfant  - est  maigre . mais  grand  ; 
l’enfant  Jluet  est  maigre  et  petit. 

11.  GttÊI.E  f.  (glaçon,  formé  dra  goutter  de 
pluiee  galera  dana  I nir)  ^agrlftbiag,  .^agtl 

m;  S$Io|nt  f.  pl;  grosse -,  menue 
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épouvantable,  groprr  ob.  Mnorrrr,  flrinrr, 
rrftbrfrfittbrr  il  est  bien  tombé  de  la-, 
ré  ifl  riu  flarlrr^.grfallrit,  ré  bat  ftarf  gr. 
bagrll  vb.  grftblopt,  grain  de  -,  ^.»forti  n. 
' • Sr^er  i la  - a désolé  (toute  cette  con- 
trée) brr  £.  bat  (bir  iitlotirn  babnt)  t oçr. 
n«û(lft  ; les  vignes  ont  été  battues  de  la  -, 
brr  filflnitod  iH  opiit  £.  gtlroffru  cb.  |rr. 
ftbiagriMvorbru  ; (orage)  mélé  de  pluie  et 
de-,  mitIHrgru  itnb^.  orrmiffbt;  lig.  une 
- de  (coups,  de  pierres,  de  flèches  ^ (une 
gr.  quantité  da  c qui  aa  auccrdtnl  rapidement, 

4).  »ou  E,  Jtiigrlrrgrn  m;  (dans  la  tranchée) 
les  coups  de  mousquet  pleuraient  dru  et 
menu  comme  -,  rrgiirtr  ré  Jtugrlii,  flog 
ré  mit  JL  bid  tinb  büitu  mtr  ,Ç.  ; ram.  (pi. 

d’un  méchant  hom.  qui  fait  bien  du  mal  dana 

P*ra  t)  (il  est  pire)  que  la  -,  alé  .£>.1= 
grlftblag.  alé  bit  '4.*rft;  (ou  l'appréhende) 
comme  la  -,  ntic  bir  ÿrfl;  (»r  ifl  riuc  tvabre 
©riiiclob.  ïailbpiag.  );  il,  ( pl.  d'un  enfant)  il 
est  méchant  comme  la  -,eé  ifl  riu  nibôf.é, 
golllofré .fiittb;  lig.  la  -est tombée  sursoit 
jardin  •»  sur  sa  vigne  (.1  a éidgrfilé)  V.  gré- 
/cr(Üg.);  Lhir.  V.  grmmto,  H.  it.  -s.  p|. 
V.  germe  («le  l’u'uf)  ; l alil.  (I.m.  «Tocicr 
plate  cl  drnlclra,  ecrv.  à jrthr  Ira  dent»  dra 

peigner)  3irbrr  m ; Four.  - (««„m,  p,«, 

dreaaar  al  amincir  Ira  paliia  ouvragée  de  boia 
dur  ou  d ivo.re,  ftfiit.,  filfrubriii.rafvrl  f. 

f • It  F. I.F, F.  f.  CoilChy  I.  (coq.  de  mer)  ^ç[jt 
fornporjrllaiir,  »foràllt  f;  «ISrtifb.  ii  n. 

GRF.LF.R  V.  illip.  (ne  dit  quand  il  tombe 
d.  la  grêle)  bdgfht.  fibloSm;  il  -c  souvent 
en  ce  pays-là.  ré  bagdt  ob.  ftblopt  oft  in 
birff m Vatibr,  r«  fällt  virl  £.igr I (u  t ; Sal.  E 
(les  mesureurs  de  sel  ne  doivent  pus  ra- 
der)  avant  que  le  sel  ne  -e  ou  ne  tombe  en 

grélC(c.  a d.  avant  qu  tl  ne  aa  rrpandaaur  tou»  Ira 
borda  da  la  mcaurr)  f|)f  bj<  Saljfôrurt  tfllgé 

iibrr  bru  fltaiib  bré  Saljmap.  é bniiiitrr  roi« 
Un  ; 2.  v.  a.  (g»trr  par  la  pré/«)  btirtb  -&agrl 
orrbrrbrn;  l'orage  a -é  (nos  vignes)  bri  brm 
0.  ivittrr  fitib  jMtrtb^ogrl  ob.  $<bloprn  br; 
ffbäbigt.  ju  ©riinbr  gciid'tft  ivorbrn;  (toute 
celle  contrée)  a été  -ée,  ifl  orrbagflt,  bat 
bitrib  4>.igflf«t)l.ig  grlittru;  (ce  fermier)  a 

été  -é  (ara  lerrra  ont  été  fiUrtt)  b.lt  ^»agrl» 

(«blag  erlitten,  birfrti  Ç3<btrr  bat  brtrof. 
frn,  bir  8rlbrr  birfré  îiâfbtrré  fiub  Mirtb  ^a» 
grl  brfcbâbigt  toorbru;  P.  V. persil;  iL  lig. 

fam.  il  3 élc  -é  (ila  fait  de  gr  périra,  il  a ru  de 

gr.  infortunée)  crb>n  groprii  s<babrii,  gropré 
Ungliicf  grbabt,  ifl  part  mitgriiommni  ivor. 
bru;  - un  orateur  (lui  enlever  aon  auditoire) 

rinrm  Olrbitcr  fr.3nbîrrr  »vrg»iirbnirii  ob. 
•faprni;  fant.  (ce  prédicateur)  a été  -é  (ce 
carême)  (a  été  peu  auiri,  bat  roâbrtub  t ter« 
nig3i'bô((rgfbabt;iL(pi.  d'un  hom  msl-vôtu) 
il  a bien  l’air -é,  rr  fîrbt  lumpig,  blutarm 
aué;  fam.  rrfirbtaué,  aléobibmbrr^rtbfl 
erfrorru  wârr,  alt  ob  ibm  baé&cru  urrba. 
grlt  wàrr;  (visage,  homme)  -é  (qui  a braue. 

de  marquer  de  petite  vérole)  fam.  blilltfCliar« 

big,  von  brntRlatirrii  grjriqmrt;  RI.  (cou- 
ronnes) -écS  (chargéea  d'un  rang  de  périra 
rondea  t)  mit  ciiur  (Hfibc  rutibrr  freien  br« 
rpt;  Tabl.  - (les  dents  d'un  peigne)  (Ira 

Arrondir  dsus  toute  leur  longueur)  ribniltbClt. 

mit  brm  3>fl)(r  rititb  f<babru;  3.  Cir.  - (la 
Cire)  V.  mhanner. 

GRELE  T III.  Maç.  (marteau,  pointu  par 
un  bout,  rl  à deux  faeraiiguoa  de  l'aulrr)  'î)r(fb*. 

êvlb’bammrr  m;  piquer  (un  massif  do 
ciment)  avec  le  — (pour  le  renduire)  c mit 
brin  S.  picffit;  Iî.  n.  Y. grillon;  Min.^am« 
merbaur  f;  P.  Y. persil. 
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GHELKTTE  f.  Mon.(p*»it*  <w»w«)Htl» 
lie  ÜJhnijff ilt. 

GRELIN  m.  Mar.  (moyen  céhle,  »»rv  à 
remarquer  la*  va»*.)  ©rrlîltg  n;  (ßfrrbf  lillit  f; 
il.  flciiir*  'Hiiferlait;  - en  queue  de  rat  (?. 

«■c  foi*  plu»  |m  par  «a  bout  que  par  l'autre)  (S). 

mil  rinrm  9lntttiifd>waiijt;  (dmiifbWf  ift  gr- 
{tblagrue  2.  (•*.  4*  poi»«o*)  Çoflaf  m; 

flflbf « ob,  ivtijje*  JCo^lninul. 

GRÊLOIRKf.  ougréioir  m.Clr.  («ug* 

pour  grêler  la  air«)  ABmmafdMnt  f. 

GRÊLON  III.  (|ni»  4*  grils  fort  fro») 
.$agrlforti  n;  ®cb(o{if  f:  il  esl  tombé  des -s 
•le  (la  grosseur  d’un  œuf]  rl  fiub.§ngflfôr* 
nrr  cb.  Scblo&nt  bon  g gefallen; Cir.  V.^re- 
loire.  |»er)£5riirii  n.(br*ÏBa<bfa«). 
GRÊLONNAGE  m.  Cir.  {***.  4e  grilaa- 
GRÊLONNKR  v.  a.  (la  tire)  Cir.  (i* 

maure  ea  gratin)  f Ônif  U,  V,  grainer. 

GRELOT  m.  (pelit*  »oaaette  aphériqu») 
Sibdit  f;  - de  cuivre,  d’argent,  fiipfmtr, 
fiibmir  S.;  (ce chien  a un  collier)  avec  des 
-s,  mir  S-u;  fig.  fam.  attacher  le  - (f*îr*  le 

l'une  chose  qui  parait  d.fßc.l«  uuhauirjeue* ) bft 

Aa&e  bit  S.  aubàitgrit  ; 1 1.  <Srfâbrli«t)f*  jii* 
rrfl  roagrit  ; (la  difficulté  est)  d’attacher  le 
-,  heu  frflrtt  gffSfalfdjni  Stritt  jii  wagrtt  ; 
pop.  trembler  le  -,  V.  grelotter  ; bor  ftrofl 
jiltrnt,  fc«ip  fcir  3âf>*ie  flappmi  ; Rrod.  (•» 

4*  «I  trè»  lin)  ©ttppJWmt  III. 

GRELOTTER  V.  n.  ( trembler  4a  Irai*) 
fam.  gittern , fdmattrrn,  mit  bru  (fabiiru 
flappmi  ; (le  pauvre  enfant)  grelottait  de 
(froid)  jitlrrtc,  ftbiiaflrrtc  »or  t;  (ce  ma- 
lade) -e.  flappat  mit  b» H itfbntn* 

CiREI.OU,  OOKI.OIJACB,  GRKI  OI  HH  Cir, 
grêlon  ^ . [ûnnfrlig,  rlritb. 

G R ELU.  R a.  pop.  (putn,  aii»ér*ble) 
GRELUCHON  m.  (*>n»nl  favori».  srcre- 

tem.nl  p»r  u»a  fem  entretenue)  fuill.  .jjilbll  III. 

im  Jîorbr  (grbrimrr  Sfirbliug  riitrr  offrnfli» 
(bru  Pb.  iiiitrrbalirimi  ^raimiépcrfon). 
GRÉMENT,  V.  gréement. 

GRÉMIAI.  ni,  pl.  -s  Lit.  (raorc«*u  4'é- 

loffe,  qu'on  me*  eurle*  genoux  du  prélat  officienl, 
pett4.nl  qu’il  eetmaeie)  $<tppf  ll«b  n. 

GRKMILf-mi;  m.  Rot  (t  4e  borragi- 
atri)  ÜWrfr»birfr,€tfineb-,?rrUb.  r.  ’fltfrra 
ftrinfaamr  m;  -,  ou  herbe  aux  perles  (pi 
4e*  champ»)  ÜH.  pb.  - rampant  - larme 
de  Job  (4if.  e»p.  4*».)  frintfiibr  üR.,4jiobé» 
thvâiu'  f;  - d’Allemagne  («unir»  Pu»<riac) 
©prrliiigUnugr  f. 

GREMILLE  (I  m.)  f.  H.  n.  Ce-  *•  p«i«- 

qai  * pour  type  U perche  goujon)  £aillbarf4> 

m;  Âcftfiu  f. 

GRKMILLET  (I  m.)m.  Bot  (t’or*»ll*  4* 

»nur,,  J p|.  i jolie  peiilt  Heur  bleue)  3JÎÂ II fc 5^r* 

(ben.  SJrrgiJmriiiiiiét  n. 

GRENACHE  m.  Agr.  (r*i*innoir  deFr.) 
id.tn;  bimfrlrotbrrïüfin;  JL  (liqueur  fait* 
4e  g ) ©rrrnubrlfaiifiir  m. 

GRENADE  f.  Bot  (fruit  4a  grenaditr) 
©raitafr  f;  ©raitafapfcl  m;  - douce,  aigre, 
fil  fie,  fanrr  0.;  fleur,  écorce  de  - t, ©rattaf* 
blfilfe  »fibaalr  f;  grains  de-,  @.«fmir  m. 
pl;  eau  de-,  ©.»tpaffrr  n,  •brantiliptlit  m. 
sirop  de-,®.*firtipm.V.  &r&ntj/e.BI.(frait 

pleeé  4»ne  t’éca,  4c  I*  forme  4 une  pomme  ronde  ) 
0.;-OUVerte(4oml  ouverture  rM  4'éatail  dit  ) 
offr  tirW.(brrfiiOfffiniug  »»»  anbmrflarbc 
ifl);  de  gueules  b trois -s  d’or,  brrigolbnir 

@-ll  im  retbfH  gflbf  ; Milit  (pet*.  bombe 
ea  forme  4e  g.,  qu'n«  charge  de  poudre  t canon, 
pour  U jeter  car  l'eanemt)  0.;  — à main, 
•ß<tub*g.;  ballon  à -«.©-nfugrl  f;  - de  rem- 1 


GRENADIER 

part  (de  groa  calibre)  SfBallcg.;  Jeter  une  -, 
dur  0.  rerrfeu;  (les  grenadiers)  jettent  les 
-s,  toftfrn  bir  0~ii  ; être  blessé  d’un  éclat 
de  -,  Mirdj  einen  0-nfplittft  »rrwntibft 
wrrbf  M t;  porter  la  - (faire  partie  du  eorp*  de* 
grraadirn)  Jllllt  ©rf  liabifTCOrp»  8f b®ff  n;  H. 
n.  (écrevi*##  »quille  ) ©ranat  m;  ©ariurft  f; 
Corn.  -,  y.  grenat  (Com.). 

GRENADIER  m.  Milit  (»utref.  *otd*t* 

qui  jeteient  de*  grtnadrt | auj.  solda*»  d'élite, 
les  plu*  beaux  homme*  de  l'infanterie)  ©rtltfl» 

bifr,  ©rrtiiatifr  m;  régiment  corps  des  -s, 
Mfgimrnt,  G>orpl@-r,  ©.«trgimrnt.  0.» 
corp«;  -s  b cheval.  0-r  gu  S?ffrbr;  P.  Jurer 
com.  un  - (j  habttuellrm.  eapt.)  filieren  «ttlb 
ffbwôrrn  wir  rin  Dragoner  ; fam.  (p*.  4u*e 

fem.  qui  a de*  manier#»  libres)  C’eSl  UO  -,  Un 

franc  -,  fîe  Ifl  rin  wabfcr^rdötmcr;  Péch. 

(bateau,  it.  Blet  «er»,  i I*  pèche  de*  chevrette*) 

8abr|f«g  n;  it  SQrb  n.  gnnt  ©arurrlriifan* 
flf  : Bot  (*rbf.  qui  porte  de*  grtnadrt,  t*m.  de* 

aaprteide*)  ©raiiaNb.iHm,  »npfflbanm  m;  - 
domestique  ou  cultivé,  ifllmtrr  c».  gt(Pgf» 
ncr  0.;  - sauvage,  milbrr  ©.;  - nain  d’A- 
mér.,  ontrriMiiifdirr  3wrrfl»g.;  — h fruit 
aride,  doux.  ®.fhlt  fanrrr,  mit  ffif  rrtïtn<bt; 
-s  d’Espagne  (d'Italie  ,)  fpanifdir  t ©ra* 

UOl  bäumt"  IL  n.  (oie.  4n  Cap,  cap.  4e  c*r4iaat) 
©rrnnbifT,  capifdirr  Ctarbiiialspgrl. 
GRENADIÊRE  f,  Milit  fgib*cièe*  4»a* 

laquelle  le  grraaditr  portait  lea  grenadtt)  ®rfr 

nobirr*,  ©ranatir*,  ©ranatcn*taf«bf  f:  2. 

Arq.  f Capucin«  à Isq  a'alUrl.c  I»  bretelle)  SRif* 

mrnbilflfl  m.  («n  einer  îflintrob.  ^flfbfr); 

3.  Péch.  ( petit*  »eine  eerv.  à prendre  4e#  che- 
vrette») ffeiiteé  Siftbrmrb. 

GRKNADILLE  (I  m.)  f.  Bot.  (flrar  4#  U 
P*»»ion)Ç«(fton«blumf  f;  Êbén.  - de  mar- 
queterie (*o.  4'ébéae  rouge)  ©rfllâbl'flctl* 
bel).  rptbf*®brn«b. 

GRENADIN  m.ll.n.tjoiî  petit  oi*,4'Afr., 
fort  vio  ®ranal»»pgfl,  afin!  m;  Cuis,  (petit 

fricandeau  de  volaille  farci*  d'un  jtodiveau  Ru) 

id:  flrlnrl  Sriranboau  ; grfpirfte  unb  gr» 
bilinpffr  Slfifdifdiiiittcben  n.  pl:  -sou  -es f. 
V.  g ren adUlet;  Com.  -e  f.  (eoie  *«rv.  à faire 

4e  U dentelle  moire)  @mmltillf  f. 

GRENAGE  m.  («et.  4e  grratrW  poudre* 

canon)  .ffôflKn  n.  (bf  » ® rflifgptll»««). 

GRENAILLE  (Im.)  f.  (mét*l  réduit  ** 
mmu*  gram*)  ge  ff  ru  fc  #(graunlirtf  t)$flr  toB; 
SOIrtaüfSrnfr  n.pl;  l'argent  en  - est  le  plus 
épuré,ba«  gr  îïrntr  S ilbtr  ifl  ba*  rciitfic  ;-de 
fer,  ou  abs.  -,  ifr  n»f(bref  m,  «fBnur;  (il  est 
défendu)  de  charger  (son  fusil)  avec  de  la 

-,cmit®iffrtfcbrotjulûbfu;  %-  (»buiad* 
graioe  que  l’oa  jette  aux  voIaill**)Jt»ruabfaQm. 

GRKNAILLER  (I  m.)  v.a.  - (un  métal, 

de  l'argent)  (mettra  m petit*  grain a)  fjmftt. 
gronalirrn. 

GRENAILLKUR  (I  m.)  m.(m*rch**d  de 
•oa  qui  en  tira  da  U farine)  .ftlriril  llirhlbit llblrr 
m*,  (ouvrier  qui  grtnalUe  le*  métaux)  ©tößll 

lim  m. 

GRENAISON  f.  Agr.  (récolta de* graim) 
®iufammrln  n.  bftr  SaamrufBrntr;  C.» 

ertlfr  f:  2.  (foraaatioa  de»  g , it,  tempe  de  cette  r) 

SBilbutig  f.  br r S.afBrnr r;  IL  3f « f-  btcfrr  Î*. 

GRENASSE  f.  Mar.  f petit  grain  de  pluie 
ou  de  vent)  f(f  lllf  9lcgf  llbî  Ob.  ÎUflIbbB  , V. 
grain;  it.  (aap.  de  pavilloa)  Wrgrn*,  ffitltb 

flaggf  r. 

GRENAT  m.Lap.fpiercepréo.,  d'un  roufe  I 

dp  pourpre  ^ ••Mi  Mmbl  «un  |fiini  de  yremmde  ) 

©nnul  m;  - rouge  (vert,  brun  ^ rtdbtr  r 
0.;  - syrien  e«  de  Syrie  (aermeil,  et  fort  *»- 
timé)  farifcÿrr  ©.;  - noble  ou  de  Bohème 


grenatifêre 

(doat  oa  Tait  de»  bogues)  rbUr  ob.  bobniifcbr t 

®.;-comtnun.grmtlurr0.;-s  d'or  ou  faux 

—s,  ©olb»g-f  n obfnlffar  ®-ftt;  Conf.(»core« 
de  citron  dont  ou  a exprimé  t»  jua)  GitrPIK II« 
fttaalc.  «rinbr  f:  Com.(*o  d'étog»,  fil  et  cotou) 
0.;  H.  n.  V. grenadin;  2.  (fruit  dont  oa  f»i 

ua  sirop  pour  le*  perroquet»)  0. 

GRENATIFÊRE  a.  2 (q»i  r«r  d.»  „r- 
naît)  granafhalfig. 

GRENATIQUE  a.  2 ( r*i.  *u  g, mat)  jinn 
©ranat  grfjBrig,  granatifd). 

GRENATI  fK  f.  Miner.  (»t»uroiîd»,  i,e. 
cit«,  pierre  du  St.  Golhor  J ) ©tenot«  m. 

G REN  A IJTm . H.  n.  (poi**  • tètr  fort  granne) 
Îîitffopf,  Ättorr«,  Jtuurr*.  Airc«b‘»fjn  in. 
GRENELER  ou  GHAiKca  (le  cuir)  (y 

former  de»  $mmt  »embl.  à ceux  de  U peau  du  re- 

q*in)iiarbrn,fîniclit,flratifreH;fer  à -,Âéru», 
9iiirb«rt(rn  n. 

GRENER  V.  n.  Agr.  (monter  e*  grainr , 
rendre  be.ue.  de  ».)  fBnir n;  Ü8rnrr,  €aamrn 
tragen,  bringen,  geben , rrjrugrn;  (mit 
herbe)  grène  bien,  trlgt  »irir  €aamr nlbr» 
ntr,  gitbt  »irlrn  ®aamru.  fam.  ifl  tin  gut« 
©aamtnfrügrr  ; les  blés  ont  bien  -é  (cette 
année)  ba*  ®t treibt  bat  c gnt  gtfStuf,  rrttb» 
lift)  aufigrgfbm,  ifl  ftbrrHtbfBrnig  geweftn; 
(épis)  bien  -és  (bien  fournie  de  graint)  (fbt 
»»U;  2.  v.  a.  - (du  tabac,  du  sel,  de  la  pou- 
dre, la  cire  t)  (réduire  en  petite  graitu  I t (Br# 
um.  V.  grainer  j (tabac)  -é  (wi*»n  graim  da 
ta  groa*.  de  ceux  de  moutarde)  grfîfltf,  V.  des- 
sin; 3.  V.  r.  se  - ( pi.  da  art  ) (id)  f»rntn. 
GRENCTER  v.  a.  V.  greneler. 
GRENETERIE  (.(commerce  4e  grearlirr) 
Saaiitfiu,  Â?riifr--f)rtnbfl  m;  Jîprn  b.  im 
üftiutu. 

GRENETIER , -èrk  (-thléj  m.  a.  (q*< 

rend  de*  gr*ia*  et  de* graine*, de  l'orge, des  pom» 

de*  i. null.»  f)  «oanifiir.  'Sâmtrfubàubttr. 
Jtôriicob..  Aonief)-.  ejiui  iraAlciiifii;  -sou 
marchamis  -s,  ®.»b.Ä.t;  Sal.(offi«.  4»*  f 

niera  à aelf  qui  jugent  dea  dtffêrenda  Mrvraut 
pour  le  feil  dea  jabellea)  m. 

GRÊNKTISf-ibi  i m.Grav..  Mon. f petit* 

pointa  ou  prnina  qui  formeni  une  t«p.  de  crrele 
autour  den  monnoive^itrauffU^^IlfeCislVfrf  fl*. 
©franbnng.Äräuffliing  f;»l  y a uu-b(eet  te 
pièce)  t ifl  0f  rSltbflf;  2.  (poinçon  pmie  fuir»  le 
p.)  Känbrl»  cb.  Arân(fl«wrrf  n;  Arânfrlc 
rlfen  n.  [nelrr. 

GRENET01R  m.  (fo»  * grrnrtrr) V.  gre- 
GRENETrEf.  Com.,  Peint.  V.  grame 
d’Avignon. 

GREN GE  m.  Art«.  V.  grenage. 
GRENIER  m.  (lira  où  fou  garde  le* gisina 

battue  ; «Ufe  d'une  màiion,  dratiné  e cet  tii«|c  ) 

©VfidJfr,  Üfabfn,  Aoriiabcbru,  »ft>rid>mn. 
A.»bau*n;  ?rud>tbobtn  m:  Aornfaminrrf; 
avoir  du  blé  au  - , ©ftrcibf  anf  brut  S.  b«' 
brn;  -spublicsoud'abontlance(oû  t on  usât 
tes  grain*  ea  rearrre  pour  le*  temp*  4c  4iaelle)Bfr 

frntlidif  ApriubBbf  n m.  pl,  *b^“far  "•  l'U  - 
b blé,  Aprnfafitbff  m;  - au  foin  ou -à  foin. 

^fH»b.,  afa.;  — b SCI  (où  il  *e  vend  par  sulomé 

publique)  Balj.fp.;  ©.»nifbfrlagr f;  ©.«bans 
cb.  S.»magajin  n:  it  - b sel  (juridiction  où  •• 

jugent  le*  malien*  qai  regxrdeni  I*  gabelle,  t* 

ferme  4u  ici  ) £aU«anit,  egfridjt  n;(dirrctiou) 
pour  les  -sb  scl(du  royaumejûbft  blc  sait* 
Imtrr  t:  -s  de  conservation  (grande*  »ai**** 

destinéra  à conserver  I*  blé,  où  de*  venotaleur* 
i*  préservent  de*  ch* rançon* f)  ©i  lrfikffäftfit 

m.  pl;  charger  (un  vaisseau,  un  bateau  de 
grains)  en  -(ah*rg*r  le* grain* eatu,  eom.  aar 
ua  g.,  aena  la»  mettra  d*a»  4ea a*ca)  mit  blcftrtlt 

(unringrfatftr  m)0rtrf  ib«  briabrii;(ces  blés, 
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ces  avoines)  arrivent  à (Paris)  en  -,  fêmml 
■ttrittgrfatft  ob.  ai*  êiûrjgut  ju  ©(biffe  ua<b 
t;  eu.  embarquer,  charger,  mettre  en  -, 
Com.  (»iiur^Hr  un*  nkiii«)  iStfirjgfitrr 
labrn  ; embarquer  (du  sel)  en  -,  V.  embar- 
quer; Péch.  (sardines)  salées  en  - («»  t«, 
tom.  U morue)  baafrutarif«  grfaljnt  ; flg. 

< pL  r»«  pays  fertile  dont  oa  lin  brave,  de  blé) 

.Reritfammtr  f;  c’est  le  - (des  autres  pro- 
vinces) eai  Ifl  bit  St.,  fia  Sicile)  est  le  - de 
l'Italie,  ij»  bit£.  gtalitnl;  P.  c'est  du  blé 

en  - (pi  de rhoera  de  bonne  garde,  don!  on  pool 
«e  défaire  avec  avantage)  bat  ifl  (o  gut  n If.ftet  t! 
auf  brm  ©obrn,  gilt  immer  fein  @rib,  srr« 
liegt  fi<b  nid»l;  pop.  (pt.  4'ua  cn faul  r qutqn 

mftitr*itr , quo  Ko*  frappe  continue Hemmt)  C'^St 

un  - à coups  de  poing,  biffvIÄittb  ttrtus 
immer  ©äffe  aitftbaltni.  roitrb  immer  brrurn« 

gepilfff;  it.(e'e«t  mi  affaire  donl  il  tat  dangereux 
dt  er  mêler  )tat  if»  ein  ^ef dt>r i ictpc r.^o it bei . bti 
bem  man  leiibf  jn  ©tbabfn  femmrn  fantt;  2. 

(le  plue  hiairieged  unemaiaontet  qui  eot proche 
da  teil)  obrriler  ©obeu  eisrt  Raufet  ; ©pci» 
4»*r  iw;  qf.'ib'i line  fîfétre  logé)  au  -.auf  bem 
obrrflrii  ©eben,  ttulerbrm$>a<bf;  Ibuer  un 
— |>oiir  mettre  (ses  meubles)  einen  ©oben 

ob.  ëpridiermirtbtit,  um  tba$in  tu  flellen; 

(on  l’a  cherché)  depuis  la  cave  jusqu’au  - 

( dîna  loue  lee endroile  delà  aiaiaan)  (joui  JJf  ((f r 

au  bit  auf  brn  ©pcitbrr,  in  alleu  âBiufeiti 
bf«  Raufet,  P.  il  vadu-à  la  cave,  ou  de  la 

cave  au  — (e'rai  un  bon.  mag  «I  da  ne  »e*  die- 
cour»,  dene  ton  humeur  t)  et  fpririj!  balb  fo. 
balb  onbert,  bai  immer  fine  uubm  üauur, 
ifl  frbt  orranbrrliifi. 

GRKNOIR  m.  V.  gr  ai  noir, 

G RENON  rn.  Cpoilde  la  barbe;  mouelecke) 
t.  ^>aar  n;  ©art,  ©ttitimrb«;t  ni. 

GRKNO  C ni.  H.  n.  (poiw  bon  i manger  J 
(9Gt)  guter  Sptifrftfdw. 

GRE.NOU  m.  v.  V.  moustache. 
GRENOUILLARDflm  .iS.a.(pt.4enfre- 
Meair//ra) burl.  les  -s,  btc  Oiiafcr  (BrSfrbc)  ; 
peuple  -,  Ouafrre,  gtoftb«»olf  n;  H n.  (bu- 
»erd  d'Atr.)  grofdifclfr  m. 

GRENOUILLE.  (I  m.)  f.  Hn.f  petit  «nim , 

*“•*’  eo»nu  sue  le  crapaud  , et  dont  il  y • plu». 
**p  â 8reft$  m;  - aquatique,  - d’arbre «u 
raine,  tDaffer»,  ?aitb*f.;  - vcrle,  - rousse 
ou  de  marais,  ou  commune.grùnrr  g ,rctb» 
brauiirr  g.,  Snmpfsf.  ob.  gemeiner  g.;  - 
mugissante,  Otbfdt.f..  V.  coasser,  frai; 
(i  l fera  beau  lemps)les  -s  font  grand  bruit, 
bie  grbfrbr  lajfen  fit^  fbarf  b8re u ; pèche  des 
-s,  g.rfattgm;  manger  des  cuisses  de -s, 
Srôicbf^rofd3fd»ri:fflrffrn,T.tV.  crapati- 
dine;  Chir.  V.  grenouille! te  [Ont.);  Drap. 

(madrirr  de  chêne  tyeol  eu  milieu  une  plaque 
d ecier,  eur  laq.  tourne  le  pîrol  de  l'arbte  d'une 
prenne)  g.;  P.  manger  la  - (dieeiperun  fond» 
euciel  dont  on  eet  depoaitair.)  brtä  (fapilal 

riurr  ©rfdlidjaft  »ergruben  ; (pi.  <â'on  hom. 
fort  eiinple,  fort  kornèjpop.  il  n>St  pas  Cause 

si  les -s  manquent  de  queue,  rr  ifl  nld)l 
Sdjulb,  ba|  bit  grîi'dji-  friiif  Sctivàiiii-  Ija» 
bnr.rrbalba«  ©ulorr  wirbt  rrfimbrn;2.H.n. 
t«p.  d#  ro,.)  Sommrrfprpffr  f;  grofd),  - 
pêcheuse,  vulg.  V.  baudroie. 

GRENOUILLER  (I  m.)  v.  n.  (ivrognor) 
pop. fanfrii,  jet^en;  itnefaHque-,  rrjnbl 
brflüubig  ; u s'amusent  à - , ils  sont  tonj. 
dans  les  cabarets  b-,  fîc  figm  immer  lit  brn 

©dlfllfru  UUb  («  beiguer,  jouer  d«n»  l'eau) 

O^n;  tnt  aßaffrr  foirlru;  2.  m.  H.  n.  fpoieu. 
f.“  Lk,"'fcvh  iu t>  (?trf)  Srrfrnbr  f, 

il-  SUel?  ni. 

GRENOUILLERE  (1  m.)  f.  (lie.,  m.réc- 

Mexia,  Uirlioautir»,  |. 
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jeux  où  tMpreaeurV/rfterelimiQÇiitbr.groflÿr 
Ifldir  f,  »(rtrb  m;  ext.  (lieu  dont  lo  eiluation  e»t 
humide el  m»le»ine)€||mpf  m;S.«|o<b  nîflllll» 

pffgr  ui:bungrfnnb(@rgrub;(ceUe  maison, 
est  bütie  dans  une  -,  c’est  une  -,  flr  bt  in  ri. 
urm  Sumpflorfcr,  bal  if»  fin  ®-|»d>;  ArtiT. 

(pièce  d'eriif  ) (9»r|)  gf  «ptrof  rf  n;  m 

GRENOUILLET  (I  m.)  m.  Bot.  (pl  d« 

monujnee,  appelée  euaai  ace»»  d e«a/emen,  dont 
lee  feuillet  reae  èeellee  du  laurier)  gTObriDripe, 

Srbmiufamurj;  €(j|omo*f!rgri  n;  2.  H.  n. 

( petite  gremttti/lt)  grïflb^rn  n. 

GRENOUILLETTE  (I  m.)  f.  Bot.C- 

noncule  d.  maraU)  grofdlpirffrr  m;  fUnifrr., 
Sumvf.bii^iirufué,  rpb*n«rligrr^.,  grlbr* 
îüalbpfildHtt  ; - d’eau,  ©rr  uiiwur)  R Chir. 
(luraeuraoua  UUngue.sui  fall  parler  en  eoaaaanl) 

grofdi  m:  grifdilriugtfibionlf»  P,  11.  n.  V 
raine  verte. 

GRENU,  R 8.  ( qui  eOriuc.  dry.  a,',!,,  pt  de 

froment»,  aoijfea,  orges  f)  fotllrridl,  »0Ü  JtSrs 
urr;  (épi) bien-,  fr&rf.;  it  (pi.  de  cuir*  donl 
i*  y e»t  »..u  ei  prewé)  (maroquin)  bien  -, 
moblgf  uarbt,  fd|8n  grfîrut;  (huile)  -e  (fijée 
en  petit»  y.»i  la  meilleur«)  ffaliig;  H.n.  (aembl 
» d»  petit»  y.)  foniaflrfig,  «äbnlid». 

GRENURE  f.  GraV,  («cl  d«yr«uertil  aea 
»if«i«)  .gîrnrn,  Jtgrnrlu  n.  V.  grain 

GRÉPI  m. (prêle»  du  royaume  del'éju)id  m. 
GRfiQUE.  ORfeQI  RR.  v . grecque  e. 

GR  ES  III.  ^Ii née. (pierre  cotnpoaëe  dcyreînr 
do  et tiie  fortement  liée  caaemble)  Sailbflfin 

m;  - poreux,  v.  (pierre  à filtrer)  Z.:  - dur. 
V • grisai'd;  — demi-dur  (qui  sert  à aiftuUer 
Ira  outil»)  bfllbb.utfr  S.,  V.  puivisculaire ; 
-feuilleté,!$anbfc$ifffr  m:-porphjrique, 
Saubfttiiivorpbvr  m;  - schisicux,  €aub« 
fWufibiffrr;  pavé  de  -,  marches  de-,®.« 
pflaflrr  n,  rterpyni  f,  pl;  casser  du  -,  ®. 
{rrfdiiitgfn,  jrrfio^ftt  ; aiguiser  des  cou- 
teaux sur  un-,  ÜMrjfrrauf  riittni  ©-rtvr» 

bru;  2.  (terre  composé»  d'une  jltiae  naturelle- 
ment mêlée  d’un  «abla  *n)  © rfrbf  f;  (on  fait 

de  la  poterie)  avec  le-,  ou«  ®.«<rbr;  it,  (po- 
terie fabriqué»  da  ce  y.)}  -,  poterie  de-,®.rgfr 
fdiitr  n;  îôpfrrwnarr  r.  »»u  ®.«rrbr;3.Vén. 
— (d  un  Sanglier)  (jroaae»  deota  dal»  mâcboir« 

«uprr.)|mri  obm.£)aujâbnrm  pl,obrrf«@fr 
ivrhr  ob.@ri»rrf;Mus.-  contraire  m .(inoov. 

rouir  tire  dtn*  le*  ptrliet  d’htrmonif  ) 

GRftSER.  V. grésiller (3).  (Wfgung  f. 
GRESEUX, sb a.  Minér.  (d.ian.iuredu 
yr*a)fanbf»riu«rtig.  [ftrtubrmb  m.»gritbt  f 
GR1JÜ1KRE  f.IkU. (carrière de  y rrijSflllb» 
GRLSII  ORME  Û.  2 (qui  t 1«  forme  du 
9' f<i  ubffc  fu*arf  Ig.  »fîrm^a 

GRKSIL^I  IÎ1.)  ni.  (pelik^i^i'  fort mtnu« 
ci  fon  dur«)  @rau  ve  ti  f.phörSiiV'fr«  n;@rati; 
poihaqfl.  8îîffflrfgfii  m;  Verr.  (verre  réduit 
en  parcelle.)  @la«grirflg,  ©irrnglw*  n;  P.  il 
n’est  si  gentil  mois  d’avril  qui  n’ait  son 
mantCüU  de  — (il  y a touj.  de«  gihoulée»  »u 
moi.  d'avril)  fri«  9l»ri(  obwe  âlrgriifibnurr; 
c*  ifl  frlu  îlpril  fo  gut,  brr  uirtif  f^nrit  brm 
©amu  auf  bruant. 

GRESILLEMENT  (I  m.)  m.(«cidu  fri- 

M/qui  tomba)  ©râitprlti,  fRfcfc lit  n;  2.  («et  d» 
grèùller (a);  son  effet)  <5(||»,  3ttf.«f<briimpff 11 

n;  - (du  parchemin,  d’une  fleur  t)3. 

GRÉSILLER  (J  rn.)  V.  lmp.  (pt.  du yrrai/ 
qui  tombe)  gràitpelii,  rfefrfn;  il  -c,  il  a -é  (ce 
matin) r» gràttprit,  rirfrlf,  r*  bal  jgrgrün. 

X'flf,  geriffelf;  2.  r.  a.  (faire  qu'une  chose  ae 
fionce.ec  rétrécie».,»«  raccourci««.,».  retir«)ma, 

d;rw.  bog  rl.rittftbnimpfl,  jttf.rf^r.,  rinisrlig 
macbrtt;  le  feu  a -é  (ce  parchemin)  j ifl  am 
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genre  ringffibrtinipft ; le  soleil  grésillera 
ces  fleurs  si  (vous  ne  les  couvre*,  roemi  e, 
fo  torrbrn  fie  oon  brr  Soiniftibiçr  jttf.» 
ftÿrumpfrn;  3. 1.ap.  - (du  verre)  (U  façon- 
ner ou  rogner  arec  le  yré«,>)j»el,  fi||fr©d)ribe 

mil  brm  ÄrSfrl  abbrrdirii.abfiiriprit;  4.  v. 
(t  de  Rabelais)  y,  griller  (d'impatience). 
GRÉSILLON  (I  m.)  m.  (r  f«ri».  d»  u 

mouture  économique)  @rif  «lltf  fit  n;  - fin  (mé- 
lange d»  la  farine  biae  avec  la  blanche)  f fillf  ê@.  • 

H.  n.  V.  grillon. 

GRÉSJLLONNER  (1  m.)  v.n.(mar  coin. 

I.  yrilUn)  jirpeit,  ftpmirrni;  toit  rlnr  Odllr 

febrrirn.  [f<bl«btrr  3Ji«trofr. 

GRÉSIS  m.  Mar.  (mauvais  matelot) 
GRÉSOIR  m.  Vilr.  (i»»tr.  pour  rogner  U 
*•".)  gügr tifrn,  girbrrmr ffr t n;  Ârôfrl  m. 
G-RÉ-SOL  m.  Mus,  V.  toi. 
(•RICSSERIE  f.  col  I.  (pierre»  de  gris  mi»?* 
en  «eu»r.)Saiibf!riitrtrbfil  f;  (les  fossés  dcce 
château)  sont  revêtus  de-,  ftnb  mit  Smib« 
firinrit  atUgcmaiirrt  ; (celte  tour)  est  faite 
de  - ,if»  »oit®. grbaurt;  2.(pou, cruche»,  vââec  • 
fan»  de  grès)  ©ifingut,  .gffd)irr  n ; celle  - 
trient  de  (Beauvais)  birfr*  ®t.  fdmnitau* 

- d’Angleterre, rtt8!if^f«©t.;3.V.^/V«àrc. 

GRESSET,  V.  rainette  (verte). 

G R EU  RE  f.  Écon.  (chaux  pulvérulente 
•mptoyéa  à Genève  pour  frotter  le»  planchera) 
Äiilfpitlorr  n. 

G R El  V|  ERm.Rot.(t>lMieér)$rftvif  f. 
GREVA  IN,  r v.  V.  triste,  fâcheux. 

G REV  AN  CE  f.  v.  V.  tort,  in/atlice, 
chagrin. 

GRÈVE  f.  (lieu  uni  *1  plat,  couviri  de  gra* 
vi«r,l<-  îo.ij  de  U mer  ou  d’une  grande  rivière)f{i}c 

cbf*.  fttnbigrêUfrr;  (la  mer)  jette  (ses  im- 
mond  icesjsur  la  -,  wirft  t auf  bas  fl-r  ttfr  r, 
auf  bru  ©tranb  ait*;  2.  (place  publique  «p«»» 

le  long  du  bord  d*  I«  Seine,  où  l'on  feieiil  Irsoxé- 

«ution»)  @rr»ep(nb  m ; (un  tel)  fut  déca- 
pité en  - , en  place  de  -,  a laissé  sa  tête 
en  -,  ttmrbe  auf  brm  ©rrsfpl.fut&iutpift-, 

!•(?•  C?1  ^'UB  komme  qui  fait  de  méchante,  ac- 
tion») il  prendre  chemin)  de  la  -,  rr  nimmt 
c éf,,<  @dlgrn  ju,  er  ijl  auf  t jum  @algrn; 
le  chemin  d'être  riche  est  celui  de  la  - 
(Boii.)  œtr  rckbrocrbfn  rcili,  fînimt  Irirtt 
itt  ©rrfiubntig  jn  brtrftgm,  tu  flcbirit; 
anges  de  - (crochcteura  da  Pari»)pop.  parÜfr 
bafittigrr  m.  pl;  iron.  saint  de  - (nom  d* 

guerre  que  prennent  U*  gen*  d*  mauvaiie  vio, 
coin.  Saint-Ange , Saint A’har)  91ftribriligrr  m; 
faire  — ( •«  dit  de»  Ouvrier»  d'un  chantier  qui  ne 
coalisent  pour  refuser  db  travailler  au-dcaaoua  da 
ecrt.  condition»)  bit  2la&CCt  çgffnifff ftf  1*0 

rittfîrllcu.  um  einen  bSbrru  Vo^it  jxi  rr}roiu» 
gril;  3.  (ord.  le  devant  d»  la  jambe;  it.  autraf.  ar- 
mure pour  la  jamb»)  llbfill  ni  (I.  (?irt) 

.Jmlbflicfrl,©rinbariiif<b  m;  ©riufibirnr n T. 
pl;  -s  d'acier,  fiùbfrrnr  ©rittbanitfdif  ; 

(jambes  «n  carton  aerv.  d'écran  devant  une 
cheminé«)  ©f  inftbirm  m.  eon  ©appr  itbctfd. 

GRÊVEMENT  m.  Néol.(opp  « dégrève- 
«'"O;  (les  charges)  et  -s,  uub  ©cfcbmrrbr u. 

GREVER  v.a.  (léaer,  fair*  tort,  ap  porter  du 
domm«g«)jfmn.  |n  tiabf  trr  tf  u,»iir(4>f  tbuii; 
c m.bfbrâtigfii.bc frfirocrç n,  brfuf.n;  en  quoi 
vous  a t on  -é  ? roorin  if»  matt  u j»  nar 
fie  gflrctru,  in  wcltbcm  ©tfttfç  bot  ntan  3b' 
itfit  Uurctbf  grtbun?  (la  province)  est  fort 
-ée  de  (logements  de  gens  de  guerre)  ifl 

bitt(btffbrgçbrûrft;Jur.(ca»rg«r  qn  deqetion« 
itiiion ) jnitit  fiitf©fbiugitiigaiiffrifgçn,jfm. 
bfftbrofwii,  bclafifit;  - (un  héritier,  un  lé- 
gataire de  fidéicommist)c  mit  einem  gibt ir 
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GR  A ISSET  m.  V.  raine. 

GRAISSEUX.  SR  a.  (d.  U ».tu«  a*  U 
fi  mitât)  ftlllfl.  fc&imrrlg,  ffttArtlg  ; (corps) 
- (membrane)  -se,  f..  f. 

GRA  IS8IER,klUCS.(qui  rend  au  matière. 

,,a,,n)  S vttf«.  8eHroaarcH«bàublrr,  »In«. 
GRAISSIN  m. (écume  eur  l'eau, dan»  lu en 

■trait*  où  Ire  poia*  fr.yent)  VcidjfdjiHIMt  ni. 

GRAISSOIR  m.  Drap.  V.  (bac  h)  ensi- 

mer;  iL  (*»•>»  pour  étendra  la  g»  ai«««)  ©pftf» 

lôfftlm. 

GR  AISSON  m.  V.  hareng,  [leur)  id.  f. 
GRALLARIE  f.  II.  n.  Coi».  «ylvainehan- 
GRALLATORES  m.  pl.  «u  grallks  f. 
p|.  H.  n.  V échassier t.  [id.  f. 

GRALLlNEf.H.II.(o»  •ylvMncheowur) 

GRALLIPÊDK  s.  a.  II.  n.  (»«.  à i.»g» 
pi»a»)  Sangfujj  m;  langfflfiig;  -s,  oiseaux 
-s,  V >i h f ù ù r m.  pl. 

GRAM  ALLE  f.  Cosi.  (rob*  a»  aeuii  d'é- 
toffe t Ion«»  |»o»U)  langhaarige*  îraiirrflrib. 

GRAMEN (-mèn)  m. s.  p.  BoLY. chien- 
dent; 2.  V.  graminée  fi). 

GRA  MES  f.pl.Bol.,V.  gramen,  [id.m. 
GRAMIER  VIOLET  m.  Vign.  <«.«.«) 
GRAMINÉE  a.  2.  Bot.  (pi  a un.  r.m. 

fort  nombreuse  » laq  appart.  l’orge  , le  bU,  l'a- 

eome  t)  gra«*artig.  «âbitlifb;  (plantes)  -s,  g. 
(0ratfniiitrrn.pl.);  H.anc. couronne -O 

de  gramen  qui  et  aonmil  à Home  à qi  généraux 

d'armé»)  ©ra««fronr  f.  «franj  m;  2.  f.  ora  p|. 

( fini  te  pl.»  feuille*  »cinbL  • celle*  au  chiendc*!) 

@i âfrt  n.  ©ratiarfrii.  »pfUnjen,  gratartigr 
©flaujni  f.  pl;  (le  chiendent)  est  un  - (ou 
une)  -,  i fl  fin  ©rat  ; (une  plante)  ä port  de 
-,  mit  fl-tm  9Buef>(c  ; -s  glumacées,  ou  -s 
proprement  dites  (*  »impie,  marque*  ae 
neuf!,  appelé** chaume )®râfrr  mil  b< balgte II 
©lumen  ob.  eigentlich  loge  ua  mile  ©.,  f no» 
tige  ©.;  -s paléacées,  V. paléacé. 

GRAMINI-COLK  a.  2,  H.  n.  (qui  >u«ur 

le*  cliaumr*  ou  dan*  le*  céréalra)  i III  ©raff  Ir« 

beiib;  — folié.ée  a.Bot.(*  feuille*  a*  >r«»i«r»i) 
mit  grasartigen  ©lätteru;  --forme  a.  2, 
Ilot,  (plante)  - (qui  r»**.  *»  >«««)  gra*« 

âbulid). 

GRAMMAIRE  f.  (art  a»  parler  et  a 'écrire 
corrrclerarnt)  ëpraib'fllllbr  , »Ifbtf  , »fllllfl, 
©rammatif  f;  (les  règles)  de  la  -,  ber  ©.« 
D brr;fnire  (une  faute)  contre  la  -.gegen  bir 
©.•fuiifi  (ob.  rf neu  ©prarbfebler)  macéra; - 
française,  italienne,  franjîfifdir.  itolitni» 
frfcc  ©.»fniibr  ob.  «le brr;  enseigner  la  - , bir 
©.»fiitifi.  ©rammatif  Icbrcn;  savoir  fort 
bien  la  -.bit ©.gui  vt  rflr brn;Phil.-pénéralc 

(qui  a pour  objet  Ica  principes  immuables  el  ge- 
néraux  de  I*  parole  ),)  lige lllciltr  ©.«If  bff  J*  par- 
ticuli^rc  (qui  s'occupe  dra  règle*  d'une  langue 
parliculiérr)  brfCllbfTf  ©.»Ifbrr;  2.(l*vr»  renf. 
le*  regle*  d'un*  langue)  ©pradllr  brf , ©raill« 

inatif  f;  - allemande,  anglaise,  brntfdie, 
ntglifcbr  ©.;  — comparée  (part,  a*  l»  gr. 

générale  qui  a pour  objet  l élude  comparative  de 

diir  langue») orrglrifbfiibr  @. 

GRAMMAIRIEN , sus.  (qui  »an  ou»*. 

»eigne  la  ftammaiit , qui  a écrit  une  p.)  ©pradî» 

Irbrrr,  «fuubigcr,  »fiinfllrr,  ©rantmatifrr, 
«iittii  excellent  -,  vortrrfflitbcr  ©.;  les  -s 
grecs  (latins,  français c) bir  griettifdicii  t 
©.;  H traite  (ce  sujet)  il  parle  en  -,  fr  br. 
banbrlt  c ait  ©.,  rr  fpritbl  oit  S. 
GRAMMARTHRON  m.  Rot.  (.eor- 

piolde)  id.  n. 

GRA  M MATA  IRE  m.(cullect  de»  Irllre» 
d'une  langue  diapoaée»  dana  ua  ordre  philo»  ) 

©rammatarium  n.  [mitée  'Miner.). 
GRAMM  ATI  AS  (das)  n.  V.  gram - 


GRAMMATICAL 

GRAMMATICAL,«  a.(d»  I«  *>*«■«.»/;», 
oeloo  le* règle* a»  la  g.(grammatif<b,  gramma: 
lifalif<b.fvra<bri(btig,fvr.icb«lebrig,  «fmitig; 
(dictionnaire)  - , g ; (construction,  faute) 
-c,  g.  ob.  (p.;  (celle  façon  de  parler)  est  -c, 
mais  elle  est  dure,  ift  fp.,  aber  (»art;  (ce 
discours)  est  plus -qu'il  n’est  élégant,  ifl 
mrf)r  fp.  alt  (icrlitb . but  nu  br  g-t  3ii<biig« 
frit  ait  3inli<bff  if  ; -lement  adv.  (»cio»  te* 
régie»  a»  I*  p.)fpr.,  gr.,  grammalifaliftbjcela 
est  bon  - , mais  (la  tournure  n'est  pas  ele- 
gante) bat  ifl  g.  ob.  fp.,  aber  e. 

GRAMMATISTK  tn.  (chem  Ica  Grec*  et 

1**  Rom.,  celui  qui  enseignait  nus  enfant*  le* 
principe*  de*  langue*  B pract>W tyïf  l ; $raill* 

maiifi  m;  habile-,  grf<bi<fttr  ©. 

GRAMM ATIST1QUE  f.  Gr.  (.bu*  a*, 
■ubtiiité»  grammaticale»)  graut  matif<br  SDort» 
frâiuerri  ob.  ® orlflaubcrri.  [ the . 

GRAM  MATITE  f.  Minér.  V.  trémoU- 
GKAMMATO-LOGIK  f.  (traita  .ur  i» 
langue  d'uu  paye  ou  aur  la  grainutai»)  id:  91b« 

banbliiiig  f.  iibrr  tint  br fonbfrt  «pradic  ; il. 
iibrr  bir  ©rammatif;  -logique  a.  2 (r«L  à i* 
g.)  jiir  ob.  21.  t grbSrig;  gramma tologifd). 

GR  A M M IQUK  (.  Rot.  < g a.  pi.  a.  i.  Co- 

chine  , a lige»  linéaire«  lrè»grél**)©rauiiuica  f. 

GRAMMISTEm.H.n.(*o  demieroplcra», 
©rammifi  m;  2.  -S.pl . grammitie. 
GRAMMITK  f.  Minér.  («gai«  ou  ja»pc 

rouge,  marquée  d*  raiea  blanche#,  en  form*  de 

/e//re»)iôu4iflnbeiiflriii,£(biift|ifiii,£<brift 
achat,  «jatpit  m;  (les  lettres)  de  cette  - sont 
en  relief;, biffrt  ©-c*  finb  rrbabrn;  2.  Bol. 
(fougère)  (Rrt)  ilarufrautn. 

GRAMMO-GRAPHK  m.  (in.tr.  pour 
rogoor  le pepier)  ©rammogeavb  ni;  -mètre 

11).  (inetr  pour  régler  leo  lettre»  ,J  ©railllllO« 

mrtrrm;  (Rrl)  tiucal  n;  -métrique  a.  2 
(rel.au p.)  gruiltllipmc trifdj. 

GRAMMONT  ou  ghand  mont  ni.  H. 

CCcI.  (ordre  religieux  dont  le  chef-lieu  était  G , 

ville  de  Kr.  ) ©rammoui*Omii  m. 

GRAMMONTIN  m.  (religieux  de  l'ordre 
deGiamwunl)  ©ramiHOUUHri  m. 

GRA  MOCHES  m.  OU  f.  pl.  (gutirro  de 
drap  noir  en  Kroiar)  fibwarjr  fitollifcbc  Jfa» 

mafebru. 

GRAMONIE  f.  Com.  (déduction  aur  Ica 

balle*  de  aoie  au  l.eranl  ) 91b  J II  g Ob.  Effort  m. 

an  bru  ©ribebaflcn 

GRANADILLE.  V . grenadille. 
GRANAIREa.2,  H.  n.(q»î»«  nourrit  d» 

fl  ai  Ml  ) foritfrcffcnb. 

GRANAL  m.  Bot.  (t  holl.  qui  oig.  temper 
rérum;  r«p.  de  pl.  d' Amér  ) iti.m. 

GRANALL  m.  Minér.  (quart*  hyalin 

amorphe,  mélange  de  grrnala)  jtl.  Illl  griliniur 

Quart  mit  ©ranaleu. 

GRANATITE  f.  Miner.  (u««i«adr 
d ifauy)  ©ra natif,  Stanrolif,  Jfrrupleium. 

GRAND  m.  (aublim»;  au  moral,  et  en  pt.  du 
atyl»)  ©rofirn;  il  y a du  - dans (cette  ac- 
tion) ré  ifl  t lira«  @-c*  in  c;  (ce  poème  n'est 
pas  bien  régulier)  mais  il  y a du  -,  aber  r « 
ifl  rt.  @-r*  bariu  ; (cet  auteur)  pour  trop 
alTectcr  le-,  tombe  (dans  le  galimatias) 
verfällt,  weil  tr  fi<b  jii  ff  br  bcmAbt.  rrbabrn 
jtl  fibrribfit  t;  B.  a.  lé -appartient  de  bien 
près  au  sublime,  bal  @.  grâiijt  frbr  nabf  au 
baé  Srbabf  ne  ; peindre  dans  le  -,  Int  grofir  u 
©tplr  malm,  jii  fn.  ©fiuâlbm  riiifii  groprn 
niib  grffbicbtlicbru  ©rgriifianb  tvâhlru;  P. 
du  petit  au  — (par  rnmparaiaon  de*  petite» 
choira  aux  yramf.» ) VPIII  JUriltfll  ailfbai  ©.; 
2.  (t  »eigne ur)  ©rofif  gip)>rr4Jrrr  ; -S, -s 


GRAND 

(d'un  royaume)  grefif  ^mfn,  ®-f«;|p 
service  des  -s,  ber  lUifiifl  bri  brn  grejni 
•§-f  u ; s'attacher  b un  -,  fitb  au  fine  n grp. 
ÿr  u .Ç»,  baltrii  ; P.  service  des  -s  n'est  pas 

héritage  (on  n'eat  paa  loujoura  aaauré  de  faire 
forluuv  auprra  de*  g-*)  i 111  'Uif  U f)  C grojif  V ^f  T» 

rru  ma<bt  man  uifbtimuirr  f.  ©Ifuf-.^irrrrit» 
bifufl  tfi  frinfidirrrl  ©Intf;  les  -s  et  les  pe- 
tits, 4j>obf  uilb  silfbert,  V.  grand  (a.  7)  ; H. 
III.  UII  - d'Espagne  (aeigneur  titré  qui  a I*  pri- 
vilège de  a»  couvrir  devant  la  roi  d’Bap.)  fin 

©raub  ooit  ©pauirii,  tin  fpauiffbrr©.;  (le 
roi)  l’a  fait-,  bat  ibn  pim  @.  grmacbt;  3 en 

- advL  (Je  grandeur  naturelle)  jlll  ©rofirll  ; il 

s’est  fait  peintre  en  -,  tr  bat  fi<b  i»  Ur  br  u*« 
gtôfir,  in  uatûrlicbfv  ©vôÿf  malrn  laffrn; 
faire,  exécuter  (une  chose)  en  — (i»  f»ir» 

d'une  grandeur  couveuable  aur  u*  modèle  au  pe- 
tit) im  ©r.  matbrn.  au jfùbrru  ; (les  petites 
machines)  ne  réussissent  pas  toujours  en 
-,  finb  ui<bt  immer  im  @r.  aumrnbbar;  lig. 
penser,  agir,  travailler  en  — (d'»»#  m». 

grande,  noble,  élevée)  grO&,  fbrl  bfllffll,  ban« 

brin  ; nival  im  grobru  ©i^lr  brarbrimi;  it. 
à la  -e.advt.  (àiamao  de* Grand«)  (vivre)  =, 
auf  riiirm  groprnSiigr. 

II.  GIIAND.E  8.  (fort  étaedu, »urlout  en  Ion. 

gueur)  gro^,  - (arbre)  - (homme)  gr.;  Il  est 
plus  - que  (son  frère)  rr  ifl  grèjifr  ail  t; 
fam.  - de  taille  et  petit  de  nom  (pt.  deqn  qui 

a un*  /raïuU  stature  »I  peu  de  mérite)  grop  ail 

SUiicbs  uub  flrin  au  ©rrbirnfl  ; - (enclos)  - 
(jardin)  - (bois)  g.;  - (fleuve)  g.;  - (préci- 
pice)-(trou) -e  (ouverture)  g.;  it  (qui  com- 

mené*  • croître,  pt.  de#  enfant#  , de#  «nim  , de# 

pl  ) gro&;  (elle  a)  des  enfants  déjà  -s.  («bon 
g-r  Jf  inber;  (ses  enfants)  sont  déjà  -s.  flub 
f (bon  g.  ob.  rrivattfrii;  (cet  enfant)  se  fait-, 
devient  -,  nui<tt  fitb  g.,  «vtrb  g.;  (tes  blés) 
sont  assez  -s  pour  (la  saison)  ifl  fiir  t f<bou 
lirmlicb  g.,  flrbt  ftbon  boit  ; 2.  (qui  eurpa»»e 

le#  autre#  du  même  genre,  #u  phy#  et  au  moral) 

gvct'i  ; - (nombre; -e  (armee)  -v  (somme 
d’argent)  g.;  - (repas)  - (bruit)  -es  (ri- 
chesses) -e  (dépense)  -s  (frais)  g.;  - (train) 
-e  (suite)  g.,  laug  ; -e  (maison)  - (froid)  - 
(chaud)  g.  ; P.  qui  a -,  - lui  faut  (!••  g»** 

riche#  épousent  ord  de#  per#,  qni  le  soient  #u#»i) 

ivo  ©rlb  ifl,  will  ©rlb  bin;  (c'est)  un  - re- 
mède, une  -e  douleur,  rin  oorjüglidKl 
3J?ittrf,  riu  g-rr  £<ÿmrr| ; il  a de  -s  des- 
seins, il  a l’ame  -e,  rrb«f  g-r  ©lauf,  eine 
g-r  ©rf  Ir;  il  fit  paraître  un  - courage  (une 
-e  résignation)  rr  jr  igtr  rinrn  g-ru  fDintb  c; 

- (coeur)  -c  (aine;  cbrl;  -es  (vertus)  -s 
(vices)  - (nom)  -c  (passion)  g.  ; (cela  est) 
de  la  -c  éloquence,  be^r  ©rtrbfamffit; 
(c’est)  un  - personnage,  un  - homme  (un 

- capitaine)  fin  vornrbmrr  ÜWaun,  tin  g-rr 
iPi  c;  le  Grand  Alexandre,  Alcxandrc-le- 
G.,  Pierre-le-G.  J,  brr  grofir  Rit  raubrr,  RI. 
bn  @-f,  ©rfrr  brr  @-r  t;  ta  - armée  (»ou» 

l'Einpir*,  l'armé*  franç.  commandé*  par  £spo*- 
léon  •*  p*r*.)  flro&f  9!rniff  ; le  - empire, 
la  -e  nation  (l'rmpir«,  la  n*tion  franç  quand  .N. 
était  nu  comble  de  a#  grandeur ) hfl!  (if  id>. 

bir  grope  tilofion:  — (théologien,  poète, 
peintre  t)  g.;  - (scélérat)  g.  ; - ignorant, 
gau)  ninviffriibrr  âWriifd);  - poltron,  ©rj« 
mrmmr  f;  -e  (reine,  princesse;  (illustre)  g.; 
-C  dame  (d*  baul»  *»i»«a»cc  et  riebe)  g— f,  VOT» 
nrbmr  Tamr;-e(femme)(P«  d*»*i»-ll»)g.; 
3.(**gr«Wequ»»tité)v(rl,frbrvlrl;ll  n’a  pas 

- argent,  rrbat  nidit gar  vtrl  ©rlb.  ifl  uidit 
fonbrrli<brri<b;  il  y n - monde  il  (ce  spec- 
tacle-là) f t finb  frbr  vicie  ?eute  bri  t;  4.  (<■»- 

parlant,  principal)  wi<btig.  bouVtfâ<bli<b  \ fié 


> 


GRAND-ANTHROPOKAIE 

Jour  d'une  bataille)  est  un  -joui  puni  (le 
general)  ift  fin  io-rr  îag  fur  t ; un  des  -s 
principes  (de  la  philosophie)  riutr  ber 
{taiiptgrnnbfâÿr  v V.  livra;  la  -e  maxime 
de  (jurisprudence,  de  politique  t)  brr 
ÿauptfat  in  brr  e;  c'est  un  - point  de  (sa- 
voir bien  prendre  son  temps)  bat  ift  fine 

{vanptiaifer,  bail  man  r;  5.  (pi  a«  chose#  qui 
passent  un  peu  U unuti  ord  ) il  y a deux  -€S 

(fortes,  bonnes)  lieues  (d'ici  Ii  ta  ville)  (pl». 
d<  t iM«M)rt  ünb  pari  f)arfr(gufr)Stuubr  n; 
(nous  attend] mes, deux  -es  heures  (plue  de 
t iiturr«)  jtori  ft.ule  (vollrj  Stnnbru;  mar- 
rherà  -s  pas,  mit  gro  jrn  Schrittm  rtnÿrr» 
rtiljtit.  flarfc  Schritte  machen;  faire  de -es 
journées,  gte  jr,  jtarfr  Sagrrifrn  machen  ; 
ils  sont  -s  amis, -s  amateurs  de  tableaux 
r, fie  fiub  l'rrtrautr,  pop.cicfr  ïrrniitr.grojf 
©fili.i.bclirbbabfT,  V.  jour, merci,  6.  C»erv. 

a cmnp»xr  plue.  expressions)  V.  air  (tf.  Il), 
goût,  momie,  œuvre,  remède,  trancher  t; 
7.  ( formant  di(T  litres)  ©rcjag",  — -duC  j,  V. 
grand-duc  t;  Grande-Duchesse,  ©.»brr» 
jogi ntt;  d irecliou  - -ducale  des  postes  »,  g. • 
li  rjcgliije  ©oflbirrctiou;  (possession)  -- 
ducale,  g.*brrjegHeh;  -es  charges  de  la 
couronne,  .fttonâmtrrn.  pl,-sofBciers(de 
l'empire, botc3?ramtriitm.pl.(bobr9fri(b*- 
branitru);  -conseil  (auiraf.  en 

anpér.,  établie  pour  connailr»  decert  elf.)  f)ol)tr 

ÜH.ittj;  - conseil  (de  Berne  t)  grojrr  iNatb  c; 
-jupe  militaire.  - juge  ministre  de  la  jus- 
tice. .Rrirg*  Obmicht.r,  JL.riibtrr.  3uftijs 
mtniftrr  m:  - maître  de  l’ordre  leutonique. 
de  M alte,  @.«mri  jter  br  « ©riitfehorbr  ni,  bf  t 
ÜMaltrfrr  Ovbrii«;  -s  aigles  de  la  légion 
d'honneur,  ©sabler  Ob.  @.«frrtitr  brr  ®b= 
rrnlegiou,  X .aigle,  audiencier; aumônier, 
cérémonie,  chambellan , chantre , croix, 
dignitaire , échanson,  écuyt  r,  fauconnier, 
louvet  ter,  maitre. pane! ier,  preoàt,  veneur 
c ; H,  -e  ( qf  grand*,  •*•*!  un  mot  1«*  commence 
|»*r  une  conwnne ) ßrflllil  CTOlX  lie  MilIlC  j, 
ffltaltrfrr©.»frriij;  grand*  chambre  (t* d'un 
parimirnijObrrbaii«  n;  faire  grand' chère 
ou  -e  chère,  fijtiich  effcn  uns  triiifru,  eine 
hrirlidif  3 afel  balte  U.  V.  chose,  merveille, 
messe,  peine,  peur,  pitié »;  -d’ place, -d’ 
rue  (t*  ( principale)  <§au)>l»marft  ob.  nglaj 
III,  »ft  1 .1  je  f;  -d' salle,  grojrr  Saal,  V.  char- 
tre  f ; Alllid.-  blanc  (morerau  d'amidon  de 
4ou5  ptiucf • da  longueur)  Stflrf II. Stôrfc  voit 
4 bit  5 3oll  V .'mge , B.  a.  (ce  morceau  d’ar- 
i iiitcclurc)  offre  un  - caractère  (*ai  dana  un 

prend  grnrr,  a qc  da  noble)  ift  in  filtmi  grojril 

Stylr  gemacht.  ftrlit  rt.  @rojc»  bar,  bat  rl. 
Wbl«,  - caractère  de  composition,  -e  ma- 
nière. bebr.  rblr  ?lrt  »on  ©omvofilton,  g-r 
'Dfanirr  ; Cliarb.  V.  haut;  Corn.,  Pap.  V. 
aigle;  - Jesus,  - monde  ( pepier  de  la  *r.  a«.) 
groj«*  3rfu«papirr,  IBrlM).,  V.  raisin ; 

Med.  |:01ll9  — (don!  Ica  battement«  dilatent 
b, sue  t arière)  flarfcr  $llll;  Jard.  - -soleil« 
gr»  jr  Souiiriinarciffr  f.  Syn.  V.  énorme. 

G fl  A N D-ANTH  ROP<  »KAIKm.Ci.for 
*e  par  Voll  ) V.  (grand)  inquisiteur. 

G R AN  DAT  m.  V.  grandesse. 
GRAND-BEAU  m.  pl. -s--x,  Lapid. 

(prrla  iartice  soufflée  avae  du  orîalat  leiul , cou- 

leur  du  giruot)  ©irafolvrrlf  n f.  pl;  --brin  ou 
- •caeil(  kan)m,pl.-s-  -S(loiledeBrelagne)id. 
m; --chambrierm.pl.  -s- -s  (t  doVoiuire; 

prratdet.l  d une  yruiuf  VkuM&irj^lrditbf  lit  III. bré 

Cbrh.uifr«,  - compte  m.  s.  pl.  Com.  f pa- 
pier d'Aotoumoia  ) gro  jif  4 fRccbUllllgéa  Ob.  9it» 
gi|lcr--V'lpirr;  — -cornet  (pepier  de  la  moyenne 


GRANDE-ÊCA1LLE 

*°.)  gro  j Gornrt;  - deux  m,  pl.  -s  -.  Com. 
(pain  da  am ra  Je  t kU.)  »irrpiiiiibigc r 3udrr< 

but;  - duc  III,  pl.  -s--8(litre  de  ccrl.  prince,  i 

©ropintfi  m;  = de  (Russie)  ©.  »ou  t ; = de 
B.idej@rejbcr|cg»ou  t;  II.  n.V.«fae;— du- 

Cbe(KlaU  d'un  grand-duc  )©t  0 jhcfJOgl  jU  lit  11. 

GRANDE-ÉCAILLK  I.  il.  n.Cpoma.  du 
{.chetodoo)  V.ccaf//c(H.n.);  — flne(couvw 
lura  da  14  à 17  barraa)  gail)  ftlllf  $f<fc. 

GRANDKLKT,iEa.(dim.dapiondjfam. 
jirmlieh  gro  j;  (elle  a déjb)  des  enfants  assez 
-s,  |iruili(b gro jr  ob.  rniMibfcu»  Jtinbrr. 
GRANDE- MARKE  I.  pl.  -s-s,  Mar. 

(marae  conaid  è l'époque  dre  syxjrgtee)  S prillg« 

flut  f;  b»br  8lut. 

GRANDEMENT  adv.  (avec  g, andrer) 

groj;  (il  pensc.il  agit)-, g.,rbri;fam.(keauc , 
extrêmement)  ffhr,  au  jrrfi;  gar  frbr. 

GKAM>K-ROSKf.Manuf.(l<"sedamee 
■é  da  Normandie}  î ci.  f. 

GKANDKSSK  f.  (de  l'espagnol  gmndronn-, 
quellte  J un  tir  and  4'Bap.  )@10  IIM»Htbr(@r  J lli 

brjja)  f;  ©ianb.it  n;  (un  tel  favori)  mit  lu  - 
dans  cette  maison,  brachte  tic  ©.  in  birft 
Sami lie;  il  y a trois -s  dans  (cette  maison, 
rl  fiub  brei  ^rrfonni  iu  r,  me ld>e  fit  ©.  brfi= 
ben;  il  y n (diverses  classes)  de  -s.bic  ©.bat 
c (el  gibt  »erf.  Ä.  »ou  ©ranbl). 

GRANDKUR  f.(éUnduede  ce  qui  eel  ftand) 

©rêje  f:  - (d'un  chapeau,  d’un  habit  e) 
©.  t;  (ces  deux  hommes)  sont  de  même  -, 
finb  »ou  gleichet  ©.;  (portrait)  de  - nalu- 
relle.in  Kebeulgt5pr;(celle  pierre)  est  delà 

- d'un  pied,  d’un  mètre,  bült  einen  Schuh, 
rinrn  üHetrr;-(d'un  logis,  d’un  bols,  d'un 
étang,  d’un  pays)  ©.,  V.  apparent  (Opt.) 

p.it donne;  Math.(loulcequireleuaccpl.a'aug 
meniaiion  ou  de  diminution)  ©.;  — abstraite, 
concrète  (dont  te  notion  exclut  ou  renferme  un 

ouj.i  particulier)  allgemeine,  befouberf  ©.; 
nombresou  -s  numériques, -s  abstraites, 
3ablritob.  3-*grôjtn,  uitmrrtfche  ©-n;  a!l= 
gfmeinr@-ii,Y.//>ni/w-réelle,apparente 
du  soleil,  t»irflicbr,fcbrinbarf  @.ber  Soit  lie; 

2.  (excellence  , eublimilè  , dignité)©.;  — (de 

Dieu)®.;-  d’ame.Sedrug.;  - (des  actions, 
des  victoires)  ©.  p;(  pniaeai.ee  unie  ê laaplen- 
deur,  é le  majeeié)  parvenir  au  plus  haut 
point  de  -,  beu  bôchfieu  ©ivfelbrr  ©.  errri. 
eben;  il  est  de  la -d’un  Étal  (de  soutenir  scs 
allies,  rl  ift  ber  SBùrbt  fine«  Staatrl  ange, 
me ffen  e;  -(des  rois)^obrit  f;  fausse  -(des 
riches)  iolfcbc  ©.;  de  vaincs -s.  ritrle  @-u. 
.£)fnlubfeitfu;lcs-s(decemoiidc)bir.5rrra 
licbfeite  ii  t ; il  y a un  air  de  - el  de  nob’esse 
dans  tout  (ce  qu'il  fait)  rl  ifi  ein  griviffri 
"Huir bru  »ou  @.  iiub  tlbrl,  rl  liegt  rt.©ro  jel 
une  (Soin  in  altem;  - (d'un  erime)  (énor- 
mité) @, , ‘Jibicbriilicbfeit  f;  - (d'une  entre- 
prise)(lx  difficulté  ou  l'importance  )©.,  SrbU’ie: 

rigfril  ob.  ST-icbtigfcitf:  Peint,  (nobica.r,  .i.» 

nilé)  @VC je,  ©fie  n:  3.  (litre  d'honneur  donné 
d'abord  aux  roia  Mérociagiena,  puia  aux  évéquea 
al  plus  tard  aux  grande  seignrura  ) «£)f  nitdlff  it; 

il  a plu  h votre  - de  t,  ©m.  4?.  bat  beliebt, 
gerubt  |u  t;  il  a suivi  les  ordres  de  Votre 
-,r r bat  bir  ©rfrble  ^n>-  befolgt.  Syn. La 

- d'amr  fait  de  grandes  choses,  la  généro- 
sité les  fait  par  un  désintéressement  su- 
blime, la  magnanimité  les  fait  sans  effort, 
comme  des  chosessimplcs. 

GRAN DE-VEN ISK  f.  V.  grande-rose. 
GRAND-FIN  m.pl.-s--s, Manuf.(eou- 
veriurca  marquées  de  4 barreejfrbf  frilir^ecf  fit; 
--frais  ni.  Mar.  (venl  fort,  mais  soufflant  uni- 
foimém  ygrojeJlnblnng.-d'-garde  (corps  de 
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(•idapnneip.).£aiivin>a(brfj  --grafiner  in. 

V Igll. (raisin  grw)ill.fir.  - -haut  nt.pl.  -M — fi. 
Kl  pl.  (fi'  étage  ou  lit  de  bois  pour  fairr  du  char- 
bon) frittr  JToblrnbauf. 

G R A N DI-FI.OR  K a.  2.  Bot.  ( . gr.  /truie) 
großblumig  ; --folié,  ée  a.  Bol.  (a  ar.ndre 
fmitln)  gro  jblJitrrig. 

GRANDIOSE  a.  2,  B.  a.  (d.  l'ic.i  »»««- 

■fiole,  grand,  sublime)  grO  j,  gTojdftig*,  g r .111  - 

biofl.  iinvofaut;  (ce  tableau)  a qc  de  -,  bat 
et.  ©rojartfge»;  celte  (tète  à peine  indi- 
quée) parait-,  iu  biffrm  t febriut  fet  ou  rt 
@ro  j.  brr»c*r,  geigt  ficb  fcb»n  rt  ®.;  (site)  — 

(doue  le  paysage)  lit,!  j eft iî t i fcf) . frbabeit;  2.  IU. 

il  y a du  - dansc.eé  liegt  et  .©reimt  tige»  inr. 
GRANDIOS  rl'È  f.  Néol.tquelilê  dr  or  qui 

eel  grandiose)  @v5  je,  ©vb‘lbenbf  it  f. 

GRANDI-PALPE  a.  2.  II.  n.  (é »rendra 
pu/p*r).)ro  jfüblbBrmg;  - -rostre  a.  2 (*  *r...d 
ère)  grojfcbmïbriig. 

GRANDIR  V.  a.  (devenir  pieu d,  crollrrrn 
Uauiriir )gro  j TOerbcii.iu  bif  igiBhr  waebfe n ob. 
febir  je  n ; ces  pluies  on  fait  - (les  blés)  bei 
btrfrm  Siegemvettcr  ift  e gewacbfen,  aurgr< 
(cbofîeu;  (celcnfant)  grandit  b vued'ucil.a 
bien  grandi  (depuis  un  an)  w.îcb«t  c jufe * 
br nb*,  toirb  j.  groj,  if»  c frbr  grwacbfrii,  frbr 
groj  grn'orbe u;  il  est  bien  grandi,  rr  if»  irbr 
grmachfrn,  frbr  groj  gel».;  fam.  (p<.  d*un  en» 
fanirepiéfie  {)  il  grandit  (mais  c’est  eu  mc- 
rlianccté)  r«  toacbdi;  liy.  - en  (sagesse,  en 
renommée)  in  brr  e tvncpfen  ob.  junebmen; 
(empire)qui  grandil.qui  g.de  jouren  jour, 
bat  U'iicbdt,  baé  täglich  ivâchét  ; 2.  v.  r.  se  - 

(s'efforcer  de  pareil»  plus  grand  ) ff.b  gro  j ail* 

(teilen;  bru  ©rojeii,  9Bichtigru  fpirlrn. 

G R A N DISS I ME  a.2c  euprrtelifde  gi  and) 
fam.  frbr  groj  ob.  rtitfrbulicb;  vous  lui  ferez 
un  - plaisir,  si  t,  Sie  werben  ibm  ein  irbr 
gro  je«  ©rrgitûgrii  macbm,  wriiu  t. 

GRANDIUSCULK a.  2,  dim.  Ncol.  (un 

pru  grand)  rt.  gVO  j-,  gTÔ  jltch. 

GRAND-KHAN  m.  V.  khan . - mar- 
chand m,  pl.  -S-  -S.  Com.  (couverture  mar- 
quée de  4 lierre,  el  demie)  id.  m'.  -’mèrcf.  V. 
mère.  Verr.fiuelr.  de  fer  terminé  per  un  crochet) 

©rojiiiuttfrf;  - mogol.  V.  mogot ; Pap.  - 

monde  m.  (pepier  de  grnndr  dimeneien  ) id.m; 

- montain  m,pl.  -s  -s.  X. pinson. 
GRANDO  (gran  clô)  (latin)  m.  Méd.  V. 

orgelet.  [sopha/e. 

GRAND-OEUVRE  m.  Aich.  V.  philo 
GRANDOLIN  m. X .fade, impertinent. 
G n A ND-ONCLE  m.pl.  -s--s.V.  oncle. 
GR  A NDOULE  f.  OU  GR  A NDttOtO  m.  H. 
n.  V.  angel. 

GRAND-OUVERS  ni.  pl.  Mylh.  Ind. 

(en  deeylphrn)  jllbiichf  JlobolbC  III.  |ll. 

GRAND-PÉRE  m.pl. -s  -s.  V.  père; 

- -pouls  m,  pl.  -s-  -s.  Méd.  V. grand; - -re- 
chercheur  m.  (t  d.  Voll.)  grojrr  fforfeher; 

- repasse  m.  pl. -S — S(eouvtriore  marquée 
de  10.  barrea)  iel.m.  — SeigHCUr. V.teigllèur. 

GRANDS  JOURS  pl.  Pr.a.  autref.(..p. 
d'aaaiacs  eolennellre)  OU jerorbrntltchf  ©e» 
rieht* tage  rn.  pl;  il.  (Iribunal  cxlraord.  el  sou- 
verain) an  jerorbentlichf*®f  rieht. 

GRANDTANTE  f.  pl.  -S.  V.  tante;  — 
visir,  V.  visir;  — voilier  m,  pl.  -s- -s,  H. 

n.  f palmipède  é grandes  ailes)  brrilftllgrllgcr 

©Uttiftjler.  ( n.)  fïbrrifehrr  ©uchwriirii. 
GR  A NETTE  f.  Bot.qf(»«ouéedrTarle- 
GRANGE  f.  (hdtimrnt  pour  amer  et  heure 
les  blés  en  gerbe)  Scbfllfr,  Sibcullf  fî  - de 

tant  de  travées,  S.  »ou  fo  nnb  fo  »if  I fSaehru 
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ob.  ©anftu;  aire  de  la- (U  *»»*•<■  mille») 
3tnue  f:  tous  ses  blés  sont  dans  la  -.  sont 
en  -,«fl  f.©etrtibr  in  btr 
tr  ftttb  tiitgebtimfrt  ; entasser  (des  gerbes) 
dans  la-,  t in  ber  5.auff<b»btm,ba»feu,eht* 
baufru  ; battre  en  -,  brefcRtn,  aulbtefàru, 
V.  batteur , laitière ; P.  les  batteurs  sont 
près  de  la  - C«  ai»  quend  on  yoil  SB  boa.  «errer 
de  pré*  une  femme  ou  quand  un  jouas  hom. habile 
dans  le  voUin  ege  d'une  jeune  SU«)  @flf  (JflI^CIt 

rnadil  Diebe;  balb  wirb  fîcfcba*  ©uloer  rut» 
(ûnbrtt. 

GRANGEAGE  m.  Cout-(e««*r*t  F«r  Irs- 

on  donne  le  moitié  de  la  récolte  pour  salaire  du 

labour)  iÇadît  m.  nmbic<&5iftrbt*@rtrag*. 
GRANGÉK  f.  Écon.  rur.  (contenu  d'une 

yrenyr)  ©dtttUrbbll  f. 

GRANGELI.E  f.  Bot(«*.  de  wtuiejid.  f, 
G IV  AN  GKR.B  »r.  «■  -gfer,-ière  s.(q««  »«* 

te  kl«  <l*na  1e  jiaajr)  ‘Dattier.  aittli;(qui  récolte 

le  blé ) V.  métayer;  Bot.  -,  m.  *u  -îe  f.  (f»»* 
bre  de  bei«  de  Bourbe«)  td. 

GKANI-FÈRE  a.  2.  Bot.  (q»i  p««*  ««  F«- 
iii«  jr«ina)  férulg,  marjig;  (segment  de  ca- 
lice, valvule)-,  f.;  -forme  a. 2,  X.grani- 
l&ide. 

GRANIT  ou -b  m.Minér.(roeh«feid«p*- 
thique,  qui  compose  1e  matière  de« mont,  les  plut 
élevé««  du  (lobe)  ©rattii,  ©rfliitjliiii  m;  -à 
(rois,  h quatre  substanceï(eo«trn«ni  du  ftid- 
apath.  du  quart«  et  du  mica  , it.  ees  3 aubel.  et  le 

tourmalinr)  breifatR,  oierfacb  gemengter 

- de  Carinthie,  - égyptien.  - globuleux  de 
Corse  (»roi»  «ep.  dit.  dey.)  f.î rit fb :! r r,5gi)pti> 
fdirr,  fugrlidutr.  rorficanifib«©.:  - à (pe- 
tits  points)  mit  t;  -rapbiqitP (roche de 

feldspath  mélangé  de  quarts  gris,  dont  I»*  »»- 
«Ir«  formrat  de*  figure«  qui  r««s.  à de«  lettres) 
ttd>rift»g.,  - noir.V./oc/te(aniphiboliquc); 

- recomposé,  ou  grès  des  houillères  («o 

de  y.  moins  dure  que  celui  de  I'  formation,  «I  qui 
ar  trouve  entre  lee  coorbre  du  eberbon  de  terre) 

iviebtr  |iif.ngeffbt«  @.  ob.  'äatibflciit  in  btn 
Striitfoblciiagrubrd. 

GRANITELLE  m.  (de  riut.  graaiUllai 

granit  (trie,  « petita  pointe)  jd.  R 2.  a.  V.  gram 

toïde. 

GRANITER  r.  a.  Peint.  (•«■««  !•#«»*< 

ai  ec  de  I«  couleur)  ©tdiiit  mit  Farben  uaiR* 

maiRen;  graititîibnlieb  bemalen. 

GRANU  IN  ni. Miner. (yronif  mélangé  de 
foaaiK-a  étranger«  a as  composition  ord)  ©mnU 

lin  m.  [»it) ©raiiit*t;  roche  -.©.»felfi  m. 
GRANITIQUE  a.  2,  Minér.  (rel.euyre- 
GilANlTOlDK  a.2.  Minér.(deU«.tur. 
du  jraitH)  granifa^bniid),  aortig,  «f8rmig, 

GR  A N ITON  E m.  M inér.(veriéié  d*  roche 

»fliiq.  fcldxpithiquf , il  roch«  eoinpoite  dt  fcld- 
»pMli  hUncbâir» ci  de mica)  @rdiii(0H  m. 

GRANIVORES.  a.H.n.  (oie  quieenosr- 
■ ii  de  yreaiira)  ASrntfeftf  ffef  m;  afrffft  llb. 

GRANULAGEm.  (»et. deyra«i<fer;le ré- 
auiui)  Jtôrurn,  Æîniflu,  ©raïuiliren  n. 

GRANULAIRE  a.  2 (qoi  » qe  parties  en 
furme  de  petit*  yroiiu)  f ôr 11 if(lt;  (lichen)-, f. 

GRANULATION  (.{réduction  doe  métaux 
an  petite piaûttou y, nMié/«t)@ranulirf  H. itéra 
uni  n.  Âéruang  f;  2.  Méd.  (formation  de  pe- 
ine« tumeur«  erroadirs  r den«  lea  poumons)  ©il» 
btingf.ooiifiuitqeitabliUibenob.  «blàitercbru. 

GRANULATOIRE  m.  (ioetr.serr.  s ré- 
duire lee  mêleus  ea  grenaille)  @rnillllir<'IDrrfa 

»mg  n. 

GRANULE  ni.  (p««ii  y mm)  Jtériidirii  n. 
GRANULÉ,  ftftea-i.Kux.  sc  a.  Bot  («n 
petit»  y ram,  ) fJrmtbt,  fémig , foritfôrmig; 
(corpuscule)  -,  f.;  (terres) -ses.  f. 

GR  A N u LER  r.  a.(uu  métal, du  plomb. 


de  Pétain  g}  (te  mettre  ea  petits  yr«rja)firn»*,  f 
f betteln,  grfliinlirm;(ce  inétal)a  été -é  daim 
un  mortier)  ift  in  t gel ôrni  worben:(la  par- 
tie) la  plus  finement  -ée,  «m  feiufltti  gf« 

I8mt,(fer,  marbre)  -é  (d'un  tiesu  y renté  ou  en 
petite  y.)f3ruig.  (V . granuleux. 

GRANULI-FÈRE,  -poumb  a.2,  Bot 
GRANULOSITÉ  f.  H.  n.(«»«de  tuber- 
cules ««  forme  de  petits  fraint")  JfôrlligtfÇil  n. 

GRAON  IM.  Agr.  (no.  depoisesrré)  »irr* 
eifige  fïtbfe.  it*mpourde»£)Âietftf. 

GRAPELLË  f.  Bot  (fruit  dugreWrende» 
GRAPENALT)  m.  Vign.(»  d.  r*l*in) 
id.  m. 

GRAPHÉI’HORK  m.  BoU(e.neh.i«téli- 
tuid«)  (9lri)  Sdtroieief.  f. 

GKAPMIDË  f.  Bot  (y  d.lich.o*)  (9trt) 
GRAPHIE  f Did.  (description,  délinéa- 
tion) ©eftbreibiwg,  «bbilbttng  R -(d’une 
éclipse  £)  'B. 

GRAPHI-PTÊRE  m.  H.  n.(g  d.cams* 
eiern  d'Afriq.  ) Sdbmutffdfer  m;  - -pterides 
in.  pl.  H.  n.  (variété  d««  y.)  Srÿfltiuffâirra 
tirim  f. 

GRAPHIQUE  a.  2,  »id.  (r».  d.  deserip- 

liona  ou  opérations  représeatéee  per  une  figure) 

grdpbii<b,  btircR  ftigiireu  erläutert,  biiblitb; 
^description)  - (d’une  éclipse  de  soleil,  de 
lune)  b.,  bureb  riur  9Jbbilbnng  »rrfiuuli(^f  ; 
représentation  - (du  passage  de  VéDUS 
sur  le  disque  du  soleil)  b-r  SorftrUmig  ; 
opération-,  b-rt  ©erfabrru;  91iifl8fuiig 
bord?  riur  b-e  Darfhrliiing.  V.  granit; 2. 

(ret.  » l'écriture,  é le  nue.  dépeindre  le  langage 
per  de»ei|n«a))tir  ÎC^rf  ibart  flttlérifl;  3. (pro- 
pre « l«»culptBre))iir©ilb()aiicrfuiifl  gr^érfg; 
-ment  adv.Aslron.(d'uo«  m»n.  y.)gvav&if«$, 
b.,  auf  finr  b-t  $rt,initt<lft  tinrr3ri(^uuiig 
ob.  91b  ; donner  une  (éclipse)  -,  riur  b-r 
©rfcÿrcibung  »ou  einer  e matbm. 

G R APIUS  m.  Botl  g.  de  lichen»  £)  id.m. 
GRAPHITE  m-  X. molybdène. 
GRAPHO-DROMErn.  Néol. (qui p»- 

tiqu»  le  graphodromie)  ©rtlp^Pbrom  IDÎ  - • 
d ro mie  (.(écriture  cursive)  inus.  Surft»  R - - 
dromique  a.  2 (ret  é l»y.)  »ur  S.  grfjéritp 
grap()Obromifd).  [Anat  X.tlyltnde. 
GRAPHOÏDK  ••  GRApniolDB  a.  2, 
GRAPHO-LITHE  m.  Minér.  («chist» 

léguteire)  p.u.  'Scbtribaflt in,  Çirffltft.m;  - - 
inètreoudemi  cercle  tn.  Math. (î»«tr. pour 

mesurer  de»  angles  sur  le  terrain  ) ©lllfflltirf* 

fer.  ©tav^pmrfér  m;- -métrique  a.  2(r«i. 
eny.)gr«PbOinfltHd>. 

GRAPIGNAN  (-nian)m.(i.  d»J-J.Boue- 
ee«U!  procureur  ini.p.  élrnbfr,  (ctjlfditrr  ©rp« 
GRAPIN,  V. grappin.  [eurafor. 
GRAPPE  f.  f grein*  ou  fleur*  attaché*  en 
bouquet»  * une  petite  branche)  3 raube  R - de 

raisin, -de  muscat  {-de  verjus, -de  gro- 
seille. de  lierre)  $Pein«t,  ©fufratrllfrst.  e; 
longue, grosse,  menue  -,  longr,  grojjf  obrr 
birfr,  bûnnt  ï.;  (le  sureau)  a ses  fleurs  (son 
fruit) en-,  Rat  t-nfîrmigr  ©Ifitm  t; (cette 
plante)  porte  son  fruit  par-s,  en-,  Prägt 
t— niôrmlge  ftrfifbtr,  bringt  iRre  Sru<bf  i» 
©f finit  finrrïraabr  ; (la  vigne  a coulé)  il 
y a beaucoup  de  -s,  mais  peu  de  grains, 
et  gibt  »iflr  .fîémnié,  aber  Wfnigr  ©rrrru; 
P.  V.  mordre;  Manuf.(Soeon  de  l»in»)ÎI;rII  : 
ffptft  R Artil.- de  raisin  (oertouche  en  forme 
dry.)  Trftllbfllbagrl  m;  Bî.  = (»*««ble  de  l'écu 
qui  reprreeate  une£,svee  un  peu  des*  tige )2B f t II« 

traubr;  - de  raisin  tigée  (d»«t  U tige  est  d’n« 
émail  éilT.)  tB.  mil  riiirm  €lir le  pou  onbmt 
Sarbr  ; Coin.  - de  Hollande  (peuérr  de  y«- 


GRAPPELÉ 

rance  de  Zéteadr,  lré»-»echerché«)fjoH5ublf(bf  r 

ob.  frriSnbifcRrr  Ärapp,  V.  verdet;  Expi. 
(table  den«  la  mine)  (bfll  Qifflttjn  bfigt« 

uiifcRtrr)  £anb  uub  StriiK^rn;  ôter  les  -s, 
X.égrapper;  H.  n. -de  mer,  eu  marine 

(soophjrte  qui  rese.  è une  y.  dt  raiei»  »a  leer) 

aWrrr»t.,  3-itforaUinr  f;  VéL  («r  d«  f«ir, 

excroieseeoee  rouget  et  «»ara  aombreasee  poai 
former  une  eap  du  y.)  Ü)iaufr  R (ce  cbevalja 

des -s  aux  jambes,  aux  pieds.  Rat  bit  SDl. 
au  bru  ©riucu,  au  bru  Th  û s va  ; Peint. -de 
raisin  (principe  anr  le  dégradation  des  nuance» 
et  celle  de«  effet»  data  lumière  et  de  l'ombre,  que 
le  célèbre  Titien  espliqueit  aux  aitislrs  pet  l'es- 

emplede ley.de r»i«i«)@rUHbfilb  »»•  »PU  btK 
Ui<Rt«mib'ê<baffeit«gruppfti(but<R  baé©ri» 
fpiri  brr©fIrutRtnng  rinrrS^riiirraobr  rr* 
läutert);  (liuionedeeu*  Astillee)  id.  f- 
GR  APPELÉ.  ÉK  a.  Bot.  X.grappcax{\  ). 
GRAPPELKTTE  f.Vign.(petit«yieppr) 
v.  ïrâubfbrti  n. 

GRAPPELLE  f.  V.  grateron. 
GRAPPER  v.  a.  (la  garance)  Écon.  ()« 
pulvériser)  )u  ©ulw  |crttibf  u pt.  maRIru. 
GR  A PPKTER  v.  a.  v.  V,  grappiller. 

GR  A PPEU  X ,SB  a.  Bol.  (fécond  en  r aieint) 
(raubriurritR,  *»oU;  traubig;  it  (Jispoeé  »» 
yra/ipr»)  trailbrllajl  tig,  «äRltllcR;  (vilsin,  «ait, 
dégoûtent)  v.  RäRitcR,  fcRttt uRig,  rfeIRaft. 

GRAPPILLAGE  (I  m.)  m.  (»et.  d»  j r«p- 
peffrr)  OlatRlrf«  f.  in  bru  ©iriiibrrgru  ; il. 
(SfRacRrril  n;  Kxpî.  (exploitation  do  minéral  e 
u «urf.j  îlbfiRnbru n.  br«  (Srjgrtugrfl. 

G KÄPPI  LLER  (I  m.)  V.  U,(oaeilliree  qui 

reste  de  reieia»  aprea  le  vendange)  linftlf  jeu. 

9Ia<Rlrfc  Raltru ; (dès  que  les  vendan- 
geurs ont  achevé)  il  est  permis  d’aller  -, 
tarf  man  uadjl.,  iiibit?ltuRirfrgr^rn;  fig. 
fam.  2.  V.  tt.  ( fetre  qe  petit,  profit  ) ord.  m.  p. 
riurttfWiiitu  ©twiuu  macRru;  crfdiatbrru; 
StRatRrr  matRtn;  il  a -é  qc  dans  (cette  af- 
faire)« bat  no<R  rt.  Ret  t trftbacbrrf.  grftfdtt; 
il  n’y  a plus  rien  à -,  r « ifi  iticRt«  mt  br  babri 
Jll  ftfcRcti;  3.  Ëxpl.  (opérer le yreppif/ayr) bt« 
tèrjigang  abfrbabrn,  ebrrflärblitb  auflbrulttt. 

GRAPPILLEUR,  st(1  m.)  s.  (qui  yr.p- 
piffn)  ©atblrfrr,  «tan;  fig.  (pt.  deq»  qui  fait  d» 
petite  profite  injuste«)  StRlUUmiKb«  m;  C’VSl 

un  grand  -,  tr  ift  tin  grivaitigtr  ©. 

GRAPPILLON  (l  ID.)  m.  (petite  yrupjw 

de  reisia,  prie»  d’ua»  plus  grande)  3rfl)lbtbm 

(»ou  tintr  grîSrrit  3raubr)  n;  (la  grappe 
n’est  pius  enGère)on  en  a coupé  un  -,  man 
bat  fcRoit  tin  3.  bacon  abgcftbiiitfcn. 
GRAPPIN  m.  Mar.  («no»«  é a b»e«  «u 

pointes,  dont  on  «e  eert  eur  Ire  galères  £)  3rf  g n; 

mouiller  le-,  bal  3).  oti*»«fm;  lLC»»«r. 

de  fer  4 plut,  pointe»  recourbée«,  ponr  accroc  ber 

un  vais«.)  iSd>tff«Raf eu  m;  - d’abordage,  - 

de  brûlot  (pour  aeoroober  le  voies  qu'oe  vent 
brûler)  Qiitrr  » baftu , »brrg  ; — de  main 
(dont  on  ae  eert  pour  aller  é l'abordage)  .(Sûltb« 

brtg,  »bafrn  ; jeter  le-  dans  (les  cordages 
d’un  navire)  ben  §a1en  in  v werfen  ; Ri  v.  -, 
üuirloufrr  m;  fig.  fam.  jeter,  mettre  le-, 
son  - sur  qn  ( »«  rendre  mettra  de  ton  reprit  ) 
fut  au  jrm.  anbâiiqen,  ftrR  feiurt  ^trrjenl 
bruit  fflern  ob.  btniâtRligtii;  2.  T.  t (i»»tr.  d» 

fer,  «n  forme  de  crochet,  qu’on  attache  aux  pied» 
pour  monter  plue  facilemrat  eur  lee  gros  arbre») 

2trig«eifcii, Äleittrse. n;  Supbalen  m;  - 

de  ramoneur  (fer  recourbé  dont  il  ae  sert  pour 

détacher  lsauie)RaminfrgtT:fd}am  f;2(barri 
rifen  ni  Glac.  (outil  de  fer  d'en».  6 pied»  de 
longueur,  tranchent  4 l’un  de«  boate  , pour  enle- 
ver du  verre  le«  larmes  on  pierres  £)  £ (Raunt» 

iJftl  m;  Maréch.  V.  grappe. 
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GRAPPINER  v.  a.  (un  vaisseau)  (l’at- 

* tacher  avec  dre  grapyin,  | atlhdlrlt , IHII.Çlofnt 

f litt  ru;  mit  è<bÜT*baftu  brfrfligrH. 

GIlAPI'INEl  R m.  Glar.  (••»riar  qui 

nettoie  le  terre  en  fueion,  avec  le  y/  ayyia)  iz.  cfc  11  ■ 

rr»,  ÎIHdjâumcr  ni. 

GRAPPU  . B a.  Rot.  V.  grappeux. 
GRAPSE  m.  11.11.  (g  decruetaeéepédio- 
cira)  SQaubrrfrabbr  f. 

f GRAPTOLITHE  m.  H.  n.  (*«»«.  a. 

eepin  peinfiéej îailU|.H’ffllftfill  m. 

GRAS  m.  (partie  fraw  J«9o)(jllt,  3fttf, 
n;  le  - et  le  maigre  d'un  (Jambon)  ba*  8. 
itnbba«  iUlagcrr  an  riurm  s;  il  aime  le-,  rt 
liebt  ba*?.;  donnez-lui  du-,  gfbtn  Sif  ibm 
R-«,  »cm  8; -de  la  Jambe  (endroit  le  plue 
charnu  de  la^lOolt  f;  Man.  l’aide  du  — de 
(la  Jambe)  bit  ^»ilfe  mitbtre;  Chim.-(i*r 

nom  donné  à l'rdiprcirr)  8(ü , Sltttbiufll  ni 
Cath.  manger  -,  faire  - (manger  de  la  viande 
Ira  joura  qu'on  devrait  taire  maigre)  ail  8filtâ» 

gntftlrifcb  rfffit;  servir  en -el  en  maigre, 
ftlfiftb»  inib  Âafttiifptift n auftragfit. 

GRAS,  SB  a. (formé  de|raiaee  ou  onctueux) 
fett;  (qui  • beau*.  de  p.)  ft  ifl,  fettig  ; il  est  gros 
et-,  - par  tout  le  corps,  tr  ifl  bitf  nub  f.,  f. 
dmganjrii  Ceibt;(btEuf)- (pourceau) -,f.;  il 
est  - h lard,  er  ifl  fpe ef*f., X. boeuf,  lard;[ cha- 
pon) -(oie)  -se,  f.;  (viande)  -se,  f.;  (potage) 
trop  -.  |it  f.;  (fromage)  -,  f.;  P.  plus  la  cui- 
sine est  -se,  plus  le  testament  est  maigre 

(plua  on  dépenae  et  moine  on  laiaae  à eea  héri- 
tière) jt  nitljr  man  wfcbwfnbct,  brflewfitie 
gfr  blribt  btu  ©rbrn  übrig  ; II.  promener 
(une  femmejeom.  le  btr  uf  - (l»  conduire  dana 

Ira  lieu»  puhiica  pour  J faire  voir  ea  toilette) 

{itr  ©(bau  überall  brritinfübrru;  lig.  Jours  - 

(joura  où  laa  Cath.  mangent  de  la  viande , opp.  à 
joura  mai  gin)  8lfi|lttag  IB}  il  CSl  aujour- 
d'hui jour-,  bntir  ifi  8lcifd>tag,  Rcutr  burf 
mon  8irif<b  c ffen,  V.  dimanche,  lundi,  mar- 
di ; abs.  les  jours -(laa  4 joura  du  carnaval,  e. 
a d.  le  jeudi,  dimanche,  lundi  et  mardi  ) bit  4 If  b* 

. trn  GartttvaUtagf  ; comment  avez-vous 

passé  les  jours-?  wir  fpibrn  £ie  bic6. juge* 
bracbtîj’ai  passé,  j’ai  fait  les=b  Paris,  icb 
babr  birff. in  ©atil  jugrbrad;t;  potage-, 
3ififtf|x,8irif$brityf»fuvpf  f,  ris  au  - (crevé 
dana  du  bouillon  graa)  ftlrifdlbvi'lbf tf I«  m, 
V.  chou,  matinée,  moine,  veau ; P.  (il 
a bien  travaillé)  ci  il  n'en  est  pas  plus 
— pour  cela  (il  a tait  braue,  d'aff.,  aana  avoir 
réuaei  é a enrichir)  obllf  fflltf  bdbfi  flftBOV» 

bru  pi  frijii,  nub  ifl  borb  niebt  rrirtp  babr t 
grll’Prbrit;  il  en  est  sorti  fort- (il e’eat enrichi 
dana  telle  aBjfr  tfl  frhr  rfitb  babri  Qctvorbru, 
Tant,  rr  bat  ftd)  rrrbt  babri  bf  fadl  ; en  serez- 

vous  plus-?!  plue  riche,  plue  content,  plua  é 
votre  aieet)  ivrrbnt  ©if  frttcr bavou  wrtbrii, 
wrrbrit  ©it  bffibalb  rritbrr,  wgnngttr, 
I fllù<fli<trr  fryu  ? Écon.  ce  cheval  est -fon- 

(|||  (vulg  U fl  aine  lui  Ml  fondue  danaUcorpt 
par  l'excia  du  chaud  cl  du  (ravail)bîf ff  m Çffïbf 

i|l  bii*8ril  im  Çribr  grfd>niol)tn,  bir(c4©ffrb 
ifl  tiatt}  {uf.  gffdimoljfii,  X.  gras-fondu,  et 
^/•a/(m);(ce  pain)  est- cuit  (péteu*,  par  dé- 
teui  de  cuieeon  t ifl  fprdig,  nfdjt  autgrbadrn  ; 
(ces  terres)  sont  -ses  (foriee,  tenecee,  fan- 
geuara)  ifl  fdjtvrr,  |üb,  Irbniig,  tbouig;  it.  (ce 
terroir,  ce  pays) est  - (fertila, abondant  an  blé« 
ei  en  pacagea)  ifl  frtt,  frntfclbar;  PoéL-(pé- 
llirnges)(lieux  qui  produiacnl  en  ehond  lue  her. 
hagee  proprea  é nourrir  lee  kraliaux)  fr. , Üppig; 
it.  Minér.(argile)-SP(reuf  peudeailie«)ff|f; 
terre  -se  (argile  dont  on  ee  eert  pour  dégrniaeer 
1er  habita)  $ t)0tlf  rbf  R 2.  (trop  épaia,  quia  con- 


tracté unaoap  dry.ume)  bi(f,  )5l)r;  (vill)-,  |.J 
(huile)  -se,  bid,  |.;  (encre)  -se,  bid;  (ligues) 
-ses,  îlig  Db.frbitiirrig;  parler- (avoir  la  laa- 
gua  yra«ae)f(bitarrril,  lorbfnt,  X .langue,  par- 
ler} (ce  cheval;  a la  vue  -se  (lorsqu'elle  » *- 
paiaait,  l'ohacnrcit)  bat  trûbr.  frltigr  flugrn, 
birfcm  $frrbr  errgrbl  baé@rfi(ÿt;  Arch.(cx- 
cédant  opp.à  araipre)(poulre)lrop  -se,  {Il  bid; 
(le  pat  e, est- (couvert  d'una  boua  epaiaaacl  qui 
fait  gliaaar)  ifl  blUtb  bfH  Jtptb  ftblüpfrtig  g». 

warben;  (pierre)  trop  -se.  all|u  bid;  (mor- 
lier)-(oû  il  7 a trop  da  chaux)  o ll(it  frtt;  (an- 
gle) -,  ßumpr,  (biais)-,  fi.;(joinu)  -(ohtua) 
fliimpftviitfrlig;  Écon.  (lessive; -se  (forum, 
alcaliara)  febarfr,  flurfr  î'aiigt;  Ilot. (plantes; 
-ses  OU  succulentes  (à  fautllao  épaisses  at 
charnuea)  frft  pb.  faflîg;  Grav.,  Peint,  (mal- 
leux  ) (trait)-  (hachure)  -se.  ff  11;  (manière) 

-se,  fftt,  marfig;  11.  m.  p.  ( mou,  uni  vigueur 

ai  aana  toa)  (dessin)-,  writb.  matt;  peindre 

- (par  conchaa  épaiaacn)  fett  Ittalrit.  blf  8are 

ben  rrittlidi  aiiflrageit,  ritten  frttru  ÿiitfcl 
habe  II  ; (peindre)  1 - < retoucher  avant  qua  U 
couleur  ooil  aéche)  fett  ; (couleur;  -se  (cou- 
chée avo*  abondance)  rticÿiicb  aufgftragfn; 
Mar.  (temps;-  (horizon)  - (tempe  couvert,  h 

bruineux, air  épais  et  humide)  frn<bt,llfbf  lig’,  3. 
(sali, imbu  de  graiaac  ou  deqe  matière oaclueuro) 

fettig,  mitftrtt  brfitbrit,f<j)uiii(tg.  ftfimirrig; 
(essuyez-vous;  vous  avez  le  menton  -,  Sit 
tpibcii  fin  f-r«,fcbmi(rigr<.ftiiiu;  (son  babil, 
son  chapeau)  est  -,  ifl  mit  8ttt  bifrbmidt, 
ifl  fdimifrig;  (cheveux) -,f.,  f^.;  (linge)-, 
fdjinnbig;  (cuir)-,  fibntirrig;  P.  quand  on 
manie  le  beurre,  on  a les  mains -ses  (lors- 
qu'il paaae  beauc.  d'argaut  par  laa  main*,  il  an 
rente  loujoure  qe)  tPfBB  111011  lllît  ©Ittlrr 

umgrl>t,  brfîmntl  man  fcÿmifrigr  .Çânbf, 

4.  (aale,  obecène,  licencieux)  fam.  f<$mU; 
bifl.  gorflig,  {olrn^afl,  obfcin,  unp'i(f)!Jg; 
(conte)-,  f.;  (propos,  discours,  vaudeville) 
un  peu  -,  tin  »niig  f.,f$lüpffrlg;il  se  plaît 
è dire  des  paroles  -ses,  rr  gffâlll  fiip  im 
Sotfiirri^rn,  fr  bringt  gar  gern  3*>ltn  ucr; 
11.  de  F.  autref.  cause -Se  (aujet  licencieux 

eboiei  par  laa  clerca  du  palaia  pour  plaider  entre 
eux  au  joura  p.)  ftbmnçigrr  91fdjt»b<«nbfl(bfr 
in  bfit  Ifÿtrn  (SarnfvaKtagrn  vrrgniom« 
mrn  rourbe);  Fauc.  voler  haut  et  -.  V.  vo- 
ler; Géogr.  - (du  Rllône)  (embouchure»  g) 
HRütibungrn  f.  pl. 

GRAS-DOUBLE  m,  pl.  --S  (tripe  venant 
du f'vtatrieuia  du  bauf;Rr(tbarm  m;--fondu 
m.  ou  --fondure  f.  Véu  (maladie  du  cheval) 
9rlt>f(bmal)rn  eb.  fl.»f(bmrljni  n.  X.gras 
(a.); (cechcvnl)esi monde  =,  iflamS.  ftf« 

pirt  ; fam.  (pL  4'un  hom.  d’un  embonpoint  ex- 

traord.)  il  mourra  de=,rrwtrbaufm.Srtlr 

flrtbfii,  fn fnt.ft. rrflidf n; it.(pi  du» hom.fort 

maigre)  il  ne  mourra  pas  de  =,  tr  rrflidt 
nitVl  tu  fin.  ff. 

GRASIK  f.(caala  indirnna)  illbifdjf  Jl aflf. 
GR  ASON  m.faori  da  creie)(9lrt)  itrribf  f. 
GRASSAIS  m.  pl.  H.  n.  V. huppe. 
GRASSANE  f.  Jard.  (an.  da  ßgua)  id.  f. 
GRASSARI  m.  H.  ll.(oie.  de paaaagt trée- 
fnleux)  (2lrt)  3ng»rgfl  m. 

GRASSE  BOULINE  f.Mar.(boulin. peu 
P r racée)  ftblaffr  Ob.  uitfit  aiigf hotte  ©elriiif; 
aller  à -ou/l  boUline-Se(quandltab.  neeont 
pxx  prcMée«  el  que  U route  i'm!  pie  gênée  per  le 

vent)  mît  fctl-rr  ob.  tiîcÿf  aitg-rr  mit 
©Tfÿwiub  frgfln  ; vent  dc  = (dout  on  ne  eert 
en  allant  a g.  bouline)  ©rffwillb  m. 

GRASSEMENT  adv.  (vivre) -(commo- 
dément et  à non  aiac)  fam.bf  qUf  m,  gr  lllü(ÿli(t), 
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f.tm.  (lpt1;  (payer,  récompenser) -(an-dria 
da  ca  qu'on  doit)  r ri  rb  I id' . X .largement. 

GRASShRIh  f.  Il,  n.(  maladie  dra  vrra  a 
•oie)  ©ribrimmriurrfraufbrii  f. 

G RASSET.  te  a.  fam.  (un  peu  pis«)  fflj» 
lif$;  il  est  -,  un  peu  -,  fr  i|l  f.,ciu  wruig  f.;  2. 

11t.  V ét.  (partira  rnollra  qui  recouvrent  l oe  de  le 

i ointe  du  chevaijStjftr  f;  (ce  cheval;  boite  du 
-,  biuft  an  brr  K.  ; il.  n.  X.tipm , mouche I, 
beeßgue. 

GRASSKTTE  ou  pi.\guci-i.£e  f.  Bol. 

(pereounée,  • feuillee  graitei,  iuieantre  ) ffttf 

•Éirniir,  8rlt»,  ©iillrrrfraut  n;  ©$ uirrref.; 
>xrur|  f;  2.  Vét.  V.  grasset. 

GRAS8ÉYI0MENT  m.  (tneti.  dont  pro- 

nonce  une  pere  qui  p>ati rge)  Rtlfloprn  n.  lllît 

bfr3»ngf.  ©dmarreu,  Korbfni,  ëiirbfnin. 

G B ASS  K Y ER  V.n.  ( perler  prae,  prononcer 
eert.  eooeonnee,  teilen  que  len  H , avec  difficulté) 

mil  bfr3uugf  anflofii  n.  fifmarmi  (Icrbfrit, 
liirbfru);  il  lui  sied  bien  de-,  il, elle,  gras- 
séye  agréablement.bal  Sfÿnarrf n lâpt  iliin 
gui,  friu,  ibr  Vrrbfru  ifl  aitgfiirbm. 

GHASSKl  ELR,  SK  S.  (qui  giauege) 
©djnamr.Verbffr.niiin;  brr,  bit  mil  brr3uii> 

gr  amlôpl.  I par  ,>lr.  Grailla)  ©taffïllf  r III. 

GRASSIN  m.  ILm.(milieuforméacn  1743 
GRASSOUILLET,  tb  (I  m.)  a.  (d.m.  d. 
grauet)  fam.  fie ifcfiig,  qualfftlig.  quabbflig; 
(enfant)  polclé  el  -,  q.;  (chaire) -le,  q. 

(jRA  1 m.  (lieu  où  1er  poulra  grattent  pour 
chercher  dea  vera  t)pop.©d>arrvld#(bf  r^flbe 
nrr)  m;  P.  Je  l'ai  bien  envoyé  au  - (prome- 
ner  t)  ich  babr  ibu  brrb  abgfwirfru . abgr« 
ffibrl,  ibm  bif  ïbûr  gcwirffii;  2.  a.  -,  c v. 
V.  reconnaissant;  iL  il  son  -(•  «ou  gr«)uad) 
©rlirbru. 

GRATKAU  m.  Dor.  V.  gra/tcau. 

GR  A I EL  m.Mnnuf.(rap  de  demi  coutil) 
id.  m.  (9lrt)  $alb(n>ilJi<b  m. 

GRATELLE  f.  X.gratclle. 

GRA  1 KLLIER  m.  Bol. (g  de  b«l>annrri> 
(21rt)  ©alfambaum  m. 

GRATERONm.  ou  Rifeai.B  f.  Bol.  (pl. 

hériaeée  depatila  crocheta  qui  a'altach.  aux  vélr- 

mcnia)  Âli  bfraiil  n;  Jllrbfrifb  m. 

GRATGAL  m.  BoL  (rubiacé»;  Slautir  f. 
GRAT1A-DEI  (gra  ciu  dé  i)  (M)m. 

BoL(èteir/ait  de  Dieu)  nom  de  pl.  enlifébrifugen ) 

id,@uabtiifraiil  n;  @ottrt£ilfr  ob.@uabr  f. 
GRATICULATION,  graticui.k  r,  V. 

craticulation  t. 

GRATIENNE  (-ci-)  f.  Com.  (toile  de  lin 

de  Bretagne)  id.  f. 

gratification  r. (don, ubémiitéi ré- 

compenee  aurérogatoire)  @rf(bfllf.  ©Iiabfltrg. 

n;  frriœilligr  ©rrgûtuiig;  - annuelle. ordi- 
naire, extraordinaire,  jâhrlifbf«.  erbfulli« 
«(irl.aii^frorbr nllifbf  *@.;  il  a reçu  bien  des 
-s.  il  a reçu  (celle  somme)  h titre  de  - , rr 
bat  »iflf  @-r  br  fournit  u,  tr  bat  t ai«  «in 
tmpfaiigtn. 

GRATIFIER  V.  a.  qn  (lui  accorder  qe 
gratification  ))  t IÎ1 . Ut  i t rl.bcgRlbigfn,  bfftbrlle 
Im,  frmii.  rt.  alifittf  ©uabf  vrrlribru.  ait 
©iiabf ngf ftfif nf  geben  ; (celte  somme)  est 
pour  - ceux  de  ses  gens  qui  t,  ifl  ptr  ©r» 
fd)tiiliiitg  brrjrnigrii  oon  fn.  Ufiilrn  bt# 
flimmt.  frif  e;  (il  est  le  matlrejil  -equi  il  lui 
plaît,  er  btfibfttft,  rr  brgnabfgt,  wen  fr  will; 
(le  gouvernement)  l’a  -é  d’une  pension, 
l>at  ibn  mit  finrm  3abrgtballt  brgnabigt; 

iron.  et  fnm.  (attribuer  mal  à propos  qc  é qn) 

(il  vrutrharitahlein.)  me -de  ses  bevues, 
mir  fr.  îDJtpqriffr  |iifrt»rfibfii  ob.  aufbürbrn. 
GRATIN  ( ein)  m.  (partie  de  eert.  mate 
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liquides,  fanaeui  £ qui  demeura  attachée  au  fond 
du  poêlon ) ïflutrf  f;  iL  (man.  d'apprêter  ccrL 
mtla  avec  de  la  chapelure  de  pain)  (sole)  8U  — , 
mit  ab(jrM)i]fctfriBr0brillbr;2.  (mal.  fécale  at- 
tachée aux  paroia  dee  foeaee  d'aisancejU  lirait)  0b- 

Æotb  m.  an  bruSe  itruiuâiibcn  br«'?ü>ti itte é. 
GRATINER  v.a.(un  pial)  Cuis.(U  fai« 

mire  juaqu’a  ce  qu'il  e’y  tonne  du  fretin)  £ fo 

laugr  fprtjfii  Inffc u.bi*  fîcb <Scfcan  e bilbr t. 
GRATIOLE  ou  -la  (-cio-)«»  pktitb  di 

GITALB  f.  Bot.  ( pl.  purjati ve, vulg  herb,  au  pau  - 

vre  homme)  ©nnbtllfrailtn;  ©Ottfê^ilif  ob. 
@uabe , ©rbgallt  f.  [$rgrlfutte  r n. 

GRATIOU  ni.  Mar.  (doublure  de  roitca) 
GRATIS  (-tisse)  (Un»)  adv.  (y ratuiu- 

menl,  aanaqu'ilaa  coûte  rien)jd.,  HMCIltgcIMid), 

iintfotifi  ; on  lui  a expédié  (ses  provisions, 
ses  lettres)  -,  man  bal  ib»'  t u.aulgrfrrtigt; 
(au  Jour  de  sa  fôte)les  spectacles  sont  -.on 
donne  les  spectacles  -,cflnbbir&baufvirlr 
fret,  gibt  mon  bie  £<b-  frei  ob.».;  ftg.(pt.d'ua 

hom  qui  avance  un»  proposition,  un  fait  f,  sans 
•m  apporter  la  preuve)  V.  il  ditCClfl  - , fr  fü$t 

bal  itt  brnïag  binein.obuc  aUrii@runb.obnr 
ri  jn  ben)cifen;2.m.  il  a obtenu  le -(de  ses 

bulles)  (ellee  lui  erront  expédiera  y ) tuait  bat 

ibmbieuncntgelblicbeftnlfrrtigiiitg  c juge» 
(tauben;  établissement  du  - (dans  fane. 

Université,  élabl.  de  riaalruction  gratuite)  @r» 

ritbtmrg  f.  brr  Srriftbulcu;  Th.  - (ceux  qui 

anlrenl  aena  payer,  avec  dea  billet,  donnéa))^r(i* 

biUfttf.Brrijrttfl  m.pl:bir,n'flrt)fSr  babm. 

GRATTTEK  ou  gratjtonner  v.  n.  (« 
du  du  caquet  de  l'oit)  toi  r fine  ©attl  gntforn. 

GRATITUDE  f.  (aentiment  inapiré  par  on 
bienfait)  T5anfbarfrit,  ©rfritnllidifril  f;  té- 
moigner, faire  voir  sa  -,  fr.  T1.  brjrigen, 
donner  des  marques  de  sa  -,  fr.T).  an  bm 
Tag  Irgrn,  Ceweifrfr.  T>.  grbrn;Syn.V.re- 
connatssance.  [frnefebru  n. 

tiRA  ION  ni.  Glac.  (petit  rdbia)  Ofen« 
GRATTAGE  m.  Arcll.  t (aet  de  ,ntl>r) 
Abfragen,  îlbf^aben  n.  V.  gratter  (3). 

GRATTE  f.  Mar.  (outil  plat  et  tranchant, 
pour  aeltoyer  Ira  ponte  du  vaias)  £<brape  f, 

£(braprr  m. 

grat  trau  m.  t.  t.  (inatr.  Vicier  carré 

puur  grelleirret  polir)Cnutel.£(b>lbrrm.Dor. 
«rage iirn  n:  Fourb.  Ärager  m:  petit  - (ei- 

eelrt  pour  adoucir  le  relirf  dee  ouvragea) 

GRATTE-BOSSE  mieux  - boKsse  s.  f. 

Grav.,  Dor.,  Mon.  t (bro«ae  de  SI  de  laiton, 
pour  le  dorure  et  pour  nettoyer  Ire  limes)  Jirags 

biirfte,  T5rabf»b.  f;  Âtifrtmfjpinfrl  m;  - bos 
scr  ou  mieux  --boéSSCr  V.  a.  (frotter  avec  la 

praor-ê orte)  mit  brr  Äragbiirfic  rrinigrn.  po» 
lirni;  - -eu  ou  - culm.pl. — s Roi.  (fruit 

rouge  oblong  , qui  succéda  eux  roaea  de  féglaa- 

iier)^»agr«buttr , .Çabn».  .fjniu»,  Jgianub.  f; 
cueillir  des=s,  .Ç-it  brrrttrn  ob.  fammrlii; 
de  la  conserve  de=,  .Çt-n«coiifrror  ob.  £-11« 
loiwrrgr  ; P.  il  n’y  a point  de  si  belle  rose 
ou  il  n’est  si  belle  rose  qui  ne  deviennes 

( pomtdesi  belle  fern. qui  u'enlaidisae  eu  vieillis- 

»eui)r«  ifl  feitirîHofc  fo  ftbôn.bie  m<bt  mblirb 
tut  Jÿ  toirb  ; btr  grôptr  Schönheit  orrblnbl 
mil  brr  3rit;  ri  gibt  ffinrStbôiibril.bir  ni<bi 
im  9lllrr  mgrbt.  [Irifbtr«  Jtrage n. 

GRAT  I EE  A G Eïll.T.  l.(acl.d»  graitetrr') 

GR A ITE-I.ANGUE m.  pl.  — . Dent. 

( pinceur  pour  porter  uue  épongé  eur  Ici  dente 
le.  plue  éloignées)  ßu II QC II f(^a ber  in;  iL  ( pHil 
••Irn.ile  pour  nelloyrr  la  langua)  3.'lld(n  ni. 

GR  ATTELER  V.  a.  T.  L fgratlrr  légére- 

«•rnt  l«a  matière»  à pulir)  Iritbl  fra»CII. 

GRATTELEUX  . se  a.  Med.  (qui . i. 
trait. n r)  fràgig. 


GRATTELLE 

GRATTELLEf.  Méd.  (manucgal»)  flri* 
itr,  trotfrur  Jtrâgr,  ©rtller. , $nnbl*f.  f; 
(il  a le  sang  échauffé;  il  lui  vient  de  la  -, 
tr  brfômmt  einen  JEaganéfcblag. 

GRATTE-PAILLEf.  H.n.(fauv»tud-hi- 
ver)  ©aumuodjtigall  f;  - -papier  m.  pl.  — 

lit.  p.  (qui  gagne  ea  vie  dana  la  baaaa  pra- 
tiqua ) Rftruftbmirrrr,  Srbrrfmbfrr,  91b» 
fetyrtibrr  m. 

GRATTER  V.  a.  (paaaer  Ira  onglca  £ ou  qa 
inatr  aur  la  aurfaee  d'un  corpa)  fragen  , abfr.', 

- la  tête  avec  les  ongles . - les  pieds,  mit 
bru  9it5grlu  int  Jfovfc  f.,  fi<b  am  .Kopfe  L,  au 
bru  %ii  jrn  f.;  il  ne  faut  pas  se  - (en  com- 
pagnie) c mu&  ma  n fitb  uidn  f.;  (deut  ânes 
qui  se  grattent  l’un  l'autre,  bit  fitb  au  riua. 

rri  br  II  ; P.  ( pl  de  perc.  de  peu  de  mérite  qui  ee 
flattent l'uue l'autre)  ce  sont  deux  ânes,  des 
ânes  qui  se  grattent,  ou  un  âne  -e  l’autre, 
rl  pub  jroef  ®frl , 0frl,  bfrrina.  iobru,  ob. 
rin  ÿiiifrl  lobtbru  aubrrn,  rin  @fcl  ift  br» 
anbrru  tîobrrbner.-une  personne  où  il  lui 

démange  (lui  parler  d'une  ehoae  qui  lui  pleit) 

jrm.  ba  f.,  too  ré  ibu  jntft  ; Jrmii.  na<b  bem 
SUJiinbr  rebeu  ; fo  (prêtée n,  n>ir  @iurr  ré  grrn 
bon  j — l'épaule  à qn  (chercher  à se  le  rendre 
favorable)  fïc»  bfi  jriitu.  eiuftbmritbrln  ; trop 

- cuit,  trop  parler  nuit  (il  est  dangereux  de  ee 
trop  f.et  de  parler  avec  excéa)|U  oirl  f.ftbmf  rjt, 

jh  oirl  rebeu  fdjabet  ; ju  »irl  fpretbru  utib  ju 
oirl  f..  beibré  ijj  ftbâblicb,  V.  galeux;  - à la 
porte  (y  faire  on  léger  bruit  avec  lea  onglea  pour 
avertir  qu'on  veut  entrer)  ffl<btf  ail  bf  r 2 b>",r 
fragen  Ob.fcbarrr li;2.(  pl.  deaamm  qui  remuent 
la terreeveo  le» ongles )f..f<barrril;(les  pOUlCS) 
grattent  la  terre,  le  fumier,  pour  chercher 
de  la  pâture,  fib.  in  brr  ®rbe,  im  ÜJiific  uatb 
Butter;  f<b-  3-  aut  brr  ©rbrt  auf;  P.  qui  natl 

poule  aime  i — (on  ne  peut  vaincre  lea  iualincU 
de  raee)3lf I lâflt  UÎC^t  0011  9lrt;  bff  9Ipfrl  füllt 
ni<bt  tvrit  orui  Stamme  ; P.  j’aimerais 
mieux  - la  terre  avec  les  dents,  que  de  t 

(man.  d'exprimer  l'areraion  qu'on  a pour  qe)  ici' 

U'oIUr  lirbrt  jîarrrn  fcgicbrn,  al«c;  lieber 
a<oUtri(bu<rijjuicbtu>af  tbuii,  al*£;  il. (pi 

do  qu  à qui  ou  rafuae  dea  aacoura,  qua  l'oa  écoa- 
duil  impitoyablement)  s’il  n’«  pas  de  quoi. 

qu'il  en  -e,  »mu  erniibt*  ju  biiÿru  bat,  fo 
mag  er  au  bru  Singera  faugtu , au  ben  91â» 
gelu  faurn;  bâter  iiùbt«,  fo magerjiifebeti. 
tvo  rr  et.  brfimmt;  3.  (rstieoer)  au«e,  ab» 
fragen,  fcbabru;-  (du  parchemin)  febaben. 
ab»ftb.;  - (une  écriture,  une  tache  d'en- 

Cre,(pour  l'êler  de  deeeua  le  papiar)aué»f.;  Ug. 

- le  parchemin,  le  papier  (g*goer  sa  vie  daa» 
la  baaaa  pratiqua)  fî<j)  mit  îlftril»f<bmirrrH, 
9l.»abf(breibru  eriiâbiru;  Arch. -(une  mu- 
raille, UneStatUe  £)  (opération  deanoee  a leur 
rendre  leur  I»  beauté,  en  ncltoyenl  leur  aurfaee) 
abf.;  DatL  ( faire  tomber  avec  le  couteau  for  qui 
déborde  dea  quarterons)  flbf.;  Coulur.  - (Ufie 

couturejriurfftabl  aiiff.;  Dent.  - (lesdents) 

(lraaclloyer,ea  enl»rer  le  Url  ro  avec  la  grattoir) 
abf.,abfd)abru;  Dor.  (adoueiravecie,.)£iri» 
(br  mit  bemJf  ragrifru  brrauf  ma4iru;Form. 

- (la  forme)  (avec  une  vieille  lame  d'épée,  pour 

la  perfectionner)  f<babtii;  Gra  v.-(des  tailles) 

(pour  leo  rendre  plue  nourrice)  mit  btm  Âmg» 

rifeu  tirfrr  matben;  Mar.- (un  vaisseau)(le 

racler,  efia  d'éur  le  vieux  goudron)  f(braprn; 
RalT.  (ratisser  une  forme)  bell  Sutff  r Ollf  brr 
8orm  abftbaben;  Mus.  - de  la  (guitare)  (e» 
jouer  mal)  auf  brr  t flimpf ru;  4.  v.r.  se-,  fitb 
fragen;  (cet  enfant)s’esi-é,  batfiib  gefragt; 
(un  cheval)  qui  se  -e  (qui  et  frotte)  contre 
la  muraille , bat  fitb  au  ber  SBaub  reibt. 


GRATTER!  E 

GRATTERIE  f.  feet.de  cep  ratler't  Straa 

G RATI  KRO N . \ . grateron.  [gen  n 
GRAT  LEUR,  Se  a. (q ji gratt, > frageub, 
ab»f.  ; 2.  s.  c'est  un  terrible  - de  guitare, 
rr  ift  fin  febreef litbrr  @tii(arrriifl{im>e rrr. 

G R A TI'ISi  gra-lhi;  m.  Ch.  (lieu  où  a ,,  au, 

le  cerf  en  rut)  ÜBloblU  m;  TMohlIW'  f. 

GRATTOIR  m.  (iutr.  propre ê yi a«,,  ) 
.iïvagr  f;  Jtrageifrn n;  Jftager  ni;  iL  iKaeir. 
uicffer n;  ôter  (uue  tache  d'encre,  elTacer 

UI1  mut)  avCC  le  — (petite  lamoproprea  y.  le  pe* 

p*er)t  imtbfmfHabiim.anifiageu;T.t..Arq. 

(inatr  pour  décraaarr  le  canon  de  fuail),(t[iigr[ 
Ut:  Aftll. (petit  ferrement  pour  nettoyer  la  cham- 
bre et  l ame  du  mortier)  Jluigvijrn  II;  Jtric€»CT 

ni;  Chaud.  -,  Stbabrrifru  n;  Dent,  (outil 

pour  enlever  le  tartre  dea  drnle)3abuf(bdbrt'  lit: 
Grav.  eil  cuivre  — (inatr.  qui  sert  e gratter  la 
planche)  ©rüiibuugir ifrii  n;  Grat,  en  bois: 
— - à CreUSer  (inatr.  qui  sert  â polir  le  bois 
pour  y graver  lea  loiuieiaa  et  Ira  poisla  éclai- 
ré») «tbabeifeii  n;  - à ombrer  (qui  a le# 

coins  un  peu  adoucis  cl  arrondis)  Set.  Jllllt 

T5uufrIn.Grav.en  musique:  (petit  outil  pour 

ébarber  lea  lignes  des  portées) S rbfl  bt  rnt;  Lut  h. 
- b anche  (morceau  de  huia  eur  I.  quel  on  ra- 
liaae  lea  lames  de  roseau  dont  sont  faites  les 
anches  des  hautbois  £)  Ätbabfbolj  n.  JU  bfll 
Ü)fuiibfiu<feu;  Mon..  Chaudr.r(contcau  Iran- 
chant  des  deux  cétés,  pour  abattre  les  bavures  c) 

£<babrTin;  Eaum.de  taq.  ( lame d épee rm- 

inancltée  par  lea  deux  bouU,  aerv.  • jouer  delà 
raquette)  £<babrfliiigr  f;  Serr.  (ouni  propre 
à dresser  et  arrondir  les  pièces  de  relief)  9iid)t> 

GRA TTOIREf.  V .rugi ne.  [rifru  n. 

GRA  I 1 ERES  f.  pl.  (débris  du yiafieyr) 
îlbfctabfrl  n. 

GRA  I UIT,  B a.  (fait  ou  donné  grain,  sens 
qu  on  y son  tenu)  fre injillig;  (ceci  est  atl-drs- 
sus  de  ses  gages)  et  purement  -,  uub  gnu  j 
f-;  (service)-,  f.;  (le  clergé,  la  province) 
fit  au  Roi  un  don  -,  niante  bem  Jfâuigr  ein 
f-c*  ©rftbenf  ; (les  Étals)  accordèrent  un 
don -extraordinaire.  pourt,  brtviUigtru 
riiir  auf rrerbr utli<bf  f-r  Str urr  ju  t;  (con- 
cession) -e,  faite  à titre  -,  uiifiitgrlbli<b 
(Tlrrlfibung  f.riurr@rrr<btfamr  £,\.  don ; 
iL  ( sans  salaire )tt ii eu IgtlMi (b;  (travail)  -,  u.; 
(les  corvées)  sont -es,  sont  des  travaux  -s, 
grfebe br»  u„  finb  n-f9trbfllfii; école  -e  (où 
l'on  enaeigne  y,  o<i»)Ârriftbnlrf:lig. (méchan- 
ceté)-e  (aana  motif  et  aana  intérêt)  ble^,  MU  g* 

lcd;  Ellil.  (suppositioil)-e(quiu'a  aucun  fua- 
dement)  ibillfurlin,  angriiommcri,  auf  uid'U 
gcgrûubi  t;Théol.(prédestinalion) -efantér. 

a la  prévision  deaménlea)  IIUrÜCffÛbtKcb. 

GRATUITÉ  r.Theol.(qualild  de  et  qui  cal 
yiafm<)^Tciu'ifligfrir, Uni'crbieitlbtii  f;  -île 
l’amour  (de  Dieu)  uuvrrWnitr  Cirbc  cb. 
@nabc;  -(de  la  pi  edcsiinalion)U uvûcffïtbt« 
lirtifcir  f. 

GRATUITEMENT idv.fd’uua  maa  ,r«. 

tuile  i il  sans  salaire)  Il  lllfpll  fi , 1111  Cil  tgcltf  i<b  ; 
il  lui  a donné  - (une  terre)  cr  bat  ibm  t u. 
grgebeu  ; il  l’a  logé,  nourri  -,  rr  bat  ibu  n. 
beherbergt,  gcfpriüt;  (ces  travaux)  se  font 

- , grfcbrhfll  II.',  2.  (»»«a  fondement  ou  motif) 

ebur  @iuub;  cela  est supjiose.  avancé-, 
birfjivirb  obue  @.  vorauf grfegt,  bi'bauvtet. 

G R ATUL  A Tl  ON  f.  V.  congratulation. 
GRATUSKf.Tan.(graiioir)9)eib>.£<babi 
eilen  n;  2.  - ou  gra  lui  se  (svsliee  d'agneaux) 
£<babn.’p[Ic  (peu  Vâmmrrn)  f:  -r  v.  a.  f«Va» 
bru . abfragru. 

GR  AL  (gré)  m.  l’éch.  (pelil  canal  entre  un 
étang  et  la  >"rr)  ÿlft^fflltill  m;  ÎL  Géog.  - (du 


GRAVAT 

Rhône}  < *»  principal#  touche ) ^auplmüue 
buug  f;  -stein  (gtaou-chelaine;  ( «r/rmumi) 

r.Milier.(jwrr>|tiHi  aub»l  piorrcuae  «Ignee) 

id.  in:  -wacke  (graou-vaqueu)  ( 

Mtlier.  (wchfiilfi  aub«t  eliielcuec)  |().  r. 

GRAVAI'  in.  V.  gravais. 

GRA  VA  (1ER  III.  (llumlurckiiji  d'en- 
lever l«o  yrurril)  S(bU(l»fÙbm.  <I»[||(I  ni. 

GRAVATIF,  vu«.  Med.  (duuleor)-ve 

(«ceumpii'Kfl  de  pruntcurj  btl'ufol),  Idjlrtlb. 

GRAVE  a.2.Phys.(peeent)ft$n)«r;corps 

-S(eorpequionlune  tendance  von  un  point)  f-c 

Jtôrpa;  chu  le  des  corps-s,8all  in.br r f— en 
Jtérpr  r;cen  Ire  des  -s(  pont  auquel  ils  un  dem) 
3)îitfcl|>nult  in.br r'ôitnitrr; ‘2.(»o nouo.pUi« 

do  dignité  ci  4«  eireonepecliun)  ( r ■ l U b a f I ; (llin- 

gisirat)t..rrufl;{hoin.)-.f..grfr*t;  prendre 
un  air —.eine  t-t  ob.rruflf ’JMirur  auiw  bnicu; 
il  est  - dans  ses  discours  r.rr  ift  c.iu  fu.®» 
fprJtfcru;  (il  ne  se  hôle  point,  il  ne  s'é- 
chauffe point)  il  est  toujours  - , rt  bleibt 

iinintrgef*gt.ni&ig;(deniarche)-rrnfl&aflï 
(contenance;  -,  r.  ob.  Refret  ; (mine) -(pa- 
roles)-s.  r.;  3.  (imporunl,  qui  vol  de  eonaé- 
qnoneo) nifitti)}.  crnfH>«ft;  (matière,  sujet) 
-,  w.;  (il  ne  Taut  point  badiner)  sur  un  ob- 
jet si  -,  Aber  einen  fo  «j-tit  ob.  r-ru  ©rgtuv 

flaiibE:(aiiteur,aiilorilé)-(d'un  grand  poida) 

oiigrfffjrii . ividrtig;  (affaire,  cas)  - (sym- 
ptôme, maladie)  - (qui  poui  avoir  deoauilra 

dan(erruoro)  nv,  brbruflitb;  BoL  (odeur)  - 

(forte,  déeagrélble  ou  fatigante)  bfftijJ,  lidtf, 

tvibrig;  (ache,  ancl)  h odeur  -,flarf  rirtfirub; 
Did.,  Mus.  son  OU  ton  - («PP  au  aoo  ou  ton 
uipujiirfrrïeit,  V . gravement ; Gram,  ac- 
cent - (tiré  do  gauche  à droite  aur  une  vujrella, 
opp.  à l’accent  aipH)f(bn'rrrf2on)rid)rii.  @ra» 
»I«  m;  Vign.vin  de-(vtn  blanc  de  Bordeaux) 

(êltaetr  ®îrfn;  4.  m. (gravit*  ) passer  tlu  - au 
(doux)vou  br  mt?vnfibafirii  pimE  übr  tgrbt  ii. 
Syn.  Un  homme  - peut  rire,  mais  il  ne 
choque  point  les  bienséances;  l’homme 
sérieux  l'est  par  nature,  et  souvent  fau'e 
GRA VELADEf.  V.  clavelée,  (d’idées. 
GR  A VKLÉK  a.f.  cendre  - (f.i.od.  li.  d. 
vin  arche, bn>Uc)T0^rrfBriiijtrtu;9U(iiibrftnt 

airbrf;(chandelle)-(i««*»io)nrpbgriiia(bt,mi’ 
GRAVELKT  in.  V. grimpereau,  (glfid). 
GRAVELEUX,  SK  a.  (qui  a U frarellai 
•ujatiUf.)  mitWric«  br b-iftr t : être  gout- 
teux et  -,  mit©id>t  unbOr.br b.  frijti;  2.(«>*- 

lé  de  f tarier,  ou  qui  jr  raea  )f  it  Mg.  griffig;  (ter- 
rain, sol)  -,  f„  graubig,  grob|'aubig;(crayon) 
-(qui  a dra  endroila  dura  E)  g.;  (urine,  terre) 
-se,  g.,  f.;  Bot.  (fruit)  - ( Joot  I«  c«ur  »».  à 
m.  gracier)  firiartig;  fam. (conte)-  (conver- 
sation) -se  (trop  lihro)ftblfipfrrig,fti||mubig, 
jotrnbaft  E;  3.  m.  les  goutteux  et  les-,  bit 
mil  ®itf>t  tiub  Orlrl  >èr^aftrtrit,  bic@i<bl> 
franff  il  unb  Oritlef. 

GRA  VELIN  m.  Bot.  (chéoe  à grappra) 
Sommera.  iliigufl»,  Xranbrii»,  Stirl«ri<br  f. 
G R AV  ELLE  f.  Méll.  (maladie  eaueée  par 

des  •aille*  ou  yr acier»  engendrés  dans  l«s  raina 
cl  qui  aortent  avec  Ica  urinaa  J@rif  I m^laffll«, 

91irrnte,  Vnibring.;  avoir  la  -,  cire  attaqué 
de  la  -,  être  sujet  b la  -,  bru  @.  E babm  » au 
O.ajnfâUrn  Ifibnt,  mit  brm  @-r  brÿaftrt 
fryu;  it.  V.  lithiasie  (2);  2.  (lie  e»  vin,  da 
vinaigre  deaeéchce)  grtrotfllf fr  Wfl'll»,  Cffftge 
brfr  f;  ii.'ÎBf iuilrin  m;  ftpingl.,  Teint.  (t»r- 
ira  dra  tonneaux)  robtr  *215r iltllr  i It. 

GRA  V ELURE  f.  (diacoure  fnaanl  l’obacé- 
oild,  équivoque  groaaiéra)  fam.  3ott  f’.  grobf 

3i«f  isr utigff  il.  Ifbiüpfrigr  Dltbr;  il  y a de  la 
- dans  (ce  discours)  iu  c f oiiimrit  3-»  ver. 


GRAVEMENT 

GRAVEMENT  adv.(d’una  man.  fiarr  al 
compooae)rriijlÿaft.  gr jc&i;  parler,  marcher 
-, iu  «iitrm  r-ru  Haut  ipn  tbru,  g.  ciub<r» 

gr  b<  U’.  M US.-  ou  g ra  V e.üd  V .(indiqua  un  mou  v. 
monta  Uni,  que  celui  indiqua  par  Utilement  JJtf  |)|s 

lut)  laugfaut,  mit  (Srnjl  unb  iüiirbf. 

GRA  V ÉOLENCE  f.Neol. (puanteur, mau- 
vau«  odeur;  Or  jtaiif  m;  ùblrr  Orrn<b. 

GRAVER  v.a.  (tracer, imprimer qa  Irait, qe 
figura  avec  la  burin  ( aur  da  cuivra  E)  flftbrit, 

fdiurib(ii.grabrii,riugrabfn,gravirrn;-(dcs 
caractères,  une  inscription,  des  chiffres; 
sur  un  cachet,  c riugr.;  e auf  ritt  'Drtfdiaft 
ft.; -(un  tableau)  fl.,  abfl.;-sur(le  cuivre) 
auf  c S-î  ~ (une  planche  de  cuivre)  it.;  il  a 
-e  (nos  armes,  ce  cachet)  rr  bat  E gr|totbfii; 
-sur  (l’airain, sur  (ebronte, sur  la  pierre, 
sur  la  cire)  iu  E g.  o».  ring.;  - sur  (des 
agates,  sur  des  pierres  précieuses,  iu  c 
ii.;  - au  (burin,  - b l'eau  forte)  mit  brut  E 
Ü„  öftfii,  rabfrm;  ((fiabfii;  (planche)  -ée  à 
l'eau  forte,  gra&t,  - eu  bois,  iu^olj  frtp  ne  i* 
bru;  - en  creux,  en  relief,  Ml  ob.  orrlirfi, 
i)dlb  ergaben  aitégrabni  ober  aiUjir<bru;  - 
en  noir  ou  en  manière  noire,  en  clair-obs- 
cur. fdpiu.i rj.  iu  siluvarjfiiufimaiiirr.  &rU* 
suiifrl  fl.,  V.  taille  douce;  - (une  epilaphe) 
sur(un  tombeau;  auf  E ringtabrn;  (ce  beau 
trait;  mérite  d'être  -é  en  (lettres d'or)  ver* 
oient  mit  t tingrgrabru  pi  tvrrbru  ; - (une 
médaille,  des  caractères  d'imprimerie) 

( taillr r en  rcliel  aur  une  pirce  d'acier  Ua  Agurea 
c qui  doivent  compoaar  la  madailla  g)  |1. , bfll 
£ trmvf  I ju  c frbtitibru  ; 2.  être  -e  ( marqué) 
de  petite  veröle,  von  bru’Blattrru  griritÿurl 
feyit,  'ölaltrruarbtii  fabelt,  V.  vérole;  iig.  - 

- qc  dans  (son  esprit,  dans  son  cœur)  (l'y 

imprimer  fortement)  rl,  |||  c fiuV'râgf  II;  tt.  lift 

iu  fr.Srrlr.  iuf.^rrjfiubrücffii;  (ce  bien- 
fait. cette  injure)  sont  profondément -es 
dans  (sa  mémoire,  fiub  tief  iu  c grgrabru, 
fm.  I&rbâiÿtuiffr  tief  ciugrVrâgt  ; (les  prin- 
cipes de  la  loi  naturelle) sont  -és  dans  le 
ctrur  de  l'homme,  fiub  brm  âlirufcbeii  iu'l 
Âiftjgfgrabfit;  I*.  les  bien  faits  sont  -es  sur 
le  sable, et  les  injures  dans  l'airain,  2Uol)i> 
traten  fcbrribl  mau  iu  bru  Saut,  üBeieiot« 
giiiigtu  œrrbrn  iutSrj  ciugrgrabru;  3Bebl* 
tbatru  tvrrbfit  lfid;t  orrgrÿffn,  sürlribiguu« 
grn  nir;  2.  v.  n.  Artif.  (i>t.  d'onc  conouehc  qui 
ce  perce  ou  cc  fend )jrrplrtbfn,jrrfpriit0fii,frf« 
pireii;  (cette  fusée)  a -é,  ift  jrrplabf;  3.  v.  r. 

Se  - («'imprimer  fortement)  (CCS  ligures)  Se 

gravent  difficilement,  laffr  a fîd;  uiibt  Iridtl 
aufidftbru;  Iig.  (ces  idées)  se  gravent  dans 
l'esprit, dans  la  memoire. fibrribru  fi<b  iu'l 
.jjerj.  piâgru  fiel)  brm  @ibätbtuif(r  fin. 

GRAVFriTESf.  pl.  Pêch.  (vere  pour  ep- 
piDÏBibiiiigfôbrrin. 

GRAVEUR  m.  («rliotoqui  jr«»r)Âllllfl». 
jfuvfrr»ftf(()fr,  ©ilbgrabrr  m;  bon,  excel- 
lent-, guter,  oortrrfflitVr  Â.;-au  burin 
ou  en  taille  douce,  £.;  - b renu-forlo,’?If 
ob.iHabirrr  m;-cn  bois, en acicr.en  cuivre, 
^olj»,  ©tabl'f«t»uribrr,  Jî.;  - sur  métaux, 
sur  pierres  fines,  9RrtaU«ft.,Gtriii'f$n.m; 

- en  manière  noire,  en  clair-obscur,  St. 
m.  in  brr  3<$tvarjfunftman(rr,in  brr  brU« 
bimfrlu  ’Hi'auif  r;  - de  médailles,  - de  poin- 
çons.- de  cachets.  fDîûnjflrmvfl*f<bufibrr, 
£ttmvr(rf.,Çrlffbirrflr(brr,  taille douce; 

- en  caractères  (qui  §rave  Ira  nutnree  pour  U 
font*  dre  ceraelèrre  d'imprimerie)Ä(f)rifl  fdjll.; 

- en  musique.  9Jotru<fh;  Horl.  - (e«ux  qui 

font  lee  oiguillre,  Ici  om.  et  Ire  roeettea  deo 
mootree)  3irralt}rugrabrr  m. 
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GRAVIER  m.  (groo  **bl»  mdlé  do  petite 
ceiiioux)  Jtirfi,  Jt.efaub,  @rir*  m;  (herbes) 
pleines  de  -,  mil  virlrm  St.  orriuifdM;  oit 
cherche  le  - (au  bord  des  rivières  J man 
l)«>lt  bru  A.  t:  sabler  (les  allées)  avec  du-, 
mit  Jt.brftrruru;il  y a six  pouces  de -dans 
(celte  allée)  rfi  lirgt  fr<t><  :(cll  bctb.it  in  e; 
on  emploie  le- auxfgi  andscheminSfJmau 
gfluaiiibi  bru  St.  pi  bru  E;  Med.  (sehUqui  ce 

trouve  dou  le  eédlmenl  dre  urine»)  Wtiffi  |||; 

(cette  urine)  es)  chargée  de-,  a bcaiic.dc 
-,  if)  voli  <&.,  bal  vielen  @1. 

GRAVI-FIQUK  a.  2.  Phys,  (eeqm  > i» 

qualité  de  rendre  yroer)  fdm'frmaitf  Ub  ; (pro- 
priété) -,  f.;  - -grades,  a.  11.  n.  (e  démarche 
lourde)  mil  ftlnorrrm  Tritfr  ; 2.  in.  pl.  (g. 

d'anim.  comprenant  l'éléphant  al  laa  analoguea) 

ïbicrr  n.pl.  mit  t;-  -mètre  m.  Phys.fpéee- 

liqurur;  aert  auaai  a peaer  leaaolidra)  Slÿltfrfi 

mrjfrrm:  - métrique  o.  2 (rei  au  y.)  pim 
S.  gehörig,  gravimrtrffd)  m. 

GRAVIR  V.  II.  (grimper,  monlrr  avec  rlturl 
é qe  endroit  raide  et  eeeerpé.co  e ‘aidant  dea  pied» 

et  dea  maina)  flrttriH  ; - coiiirc  (un  rocher)  - 
au  haut  d’une  muraille,  au  t,  auf  eine 
iBIaurr  hinauf  f.,  V.  contre  mont  ; 2.  v.  a.  - 
(une  montagne)  - avec  peine,  rrflrtfrni, 
mûbfam  rrfl.;  (les  soldats)  ont  gravi  (les 
remparts,  le  rocher)  ^abni  c rrflcltcrt. 
GRA V ISSAN  TE  f.  11.  n.  (cfceniiit  qu'on 

trouve  our  l'obaialhe  verte,  lux  borda  de  la  mtr) 
Jlleltf  rraupf  f.  [g  r imper  r au. 

GRAVISSET  ou  GRAVissoN  m.  V. 
GRAVI  I A I ION  f.  PhyS.(rltet  do  layi-o 

ailé , ou  taadanco  d'un  eorpa  va»  un  autre  par  la 
force  de  la  y.)  id,  kgcfciuf  rf  r.ift,  ëcbierrr,  ua» 
tûrii(()r9iu)ifbung«frafif;  - (des planètes) 
vcrs(le soleil)  S.t  grgr il  t.V.  centre,  ligne. 

GRAVI  l'E f.Phys.fpaeanteur) 5<bivrirf; 
la  -,  la  force  de  la  - pousse  (fait  descendre 
lescorpsverslalerre)bifà.,bif§tbn>rrfraft 
Irribt  E;  (bir  Jlörprr  fallen  vermögt  i^rrr  ©. 
grgruE)  V .attraction,  centre;- absolue, 
spécifique,  V . pesanteur  ; 2.  ( qualité  d'une 
pa».  yr«ee)(jf  rii^a  jtigfcit,  Wr fi  ()lbrit.  ©rai 
vital  f;  ISrnfl  m;-(d‘un  magistral;  (Sruil 
m ; il  impose  par  la  — de  son  main- 
tien, de  ses  paroles,  rr  flë&t  burd?  frf.  rrufl» 
(jaftru  ‘Jluflaub,  burd)  fr.rrufirn  ebrr «enfla 
baftru  ÎUertrQbrfurfbt  fin;  garder  sa  -,  fil. 
(Srnjl  bribfbalifu;  rrnflbaft.  grfrçt  blribrn; 

3.  (importance,  pt.  de  ehoera)  îüifbligfrit  ft  - 

(de  la  niatière.du  $iijet)fQlitÿ(igfrii  f:Med. 

— (du  mal)  (loraqu'il  peut  tvoir  de«  eu  Iradan- 
gercuare  ) 'itfbrllflittfcit  ft  M IlS.fmodlfication 
d«  «on  par  laq.  on  leconaidère  com. grave  ou  bas) 
îirff  f;Syn.  V,  décence  .•  4.  il.  ( taire  donné  n 
cert-offio.  dra  ainperrura)  3bl  f ©ravitÜt  inUS. 

GRAVI  l’ER  v.  n.  Phys,  («and»  et  peaer 
rm  uapoiat)ftrrbru,  biu*|1.;  (les  planètes) 
gravitent  vers  (le  soleil)  fl.  grgtu  E bin. 

GRAVIVOLE  a.2,  H.  n.  (*  vol  p«om) 
mit  ffbivrrrm  91ug  ; fd»ivrrfôflig  flirgrnb. 

GRA  VOIR  m.  T.  L (outil  pour  f rarer  E ) 
8al|*.  >&ôbl*riitu  n;  - de  charron  (meneau 

à frud»  daa  crrolra  de  fer  f)  iHcif  fdjliÇrr  lit; 
Cir.  (inetr.  de  baie,  pour  tracer  dre  fileta  curie« 
cirrgee)  ©rabflifbf I m;  Lllll.(in»lr  pourlrecer 
le  ramure  de  la  ehéeee  dealunrllra)  ©r  ibfllfl'rl 

ni;  ftnlitffrun;  Sirmprlbauinifr  m. 

GRA  VOIS  m.  ( partie  groaaté»  qui  reale  du 
plélre,  aprèa qu’on  l’a  c»a*r)'D,’ll[l  n’,  üJîllIlH  ni; 

battre  les-,  bat  Ü)î.  jrrffblagru,  {frflepru  , 

2.  (menue  déhried’un  bélimeul,  kaeain  E)  Sfbllti 

m;(tombcreaii}de-,veU  5.;-(d’une)  allée 

(ce  qui  reale  apréa  l'avoir  dreaaée  et  épierrér) 

'Jlbraum  m.  von  grfâubrrlru  IQaiimgaugr. 
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GREAGE 


GRAV  LR  K r.  (art  de  it-ouv  r.g*  du 

frmwtnr,  man  d. y.««vr)  JlilltOflrdjCrf i.  <Rilb» 

grabrr».  Jtiivftrjlcrbft'fH'iff  f'»  iL  ^Ö«lt>dra 
bcrarbdit  f;  êtich.  £u#feiRi<b  m;  s’adon 
lier  h la  -,  fi<b  auf  bic  X.  lege  n;  belle  -,  f<H 
lift  Siitb,  £npf.;  - en  creuz.  en  relier,-  en 
bois  ou  sur  le  bois,ôiHjnknliui|U.  iu#rt-‘ 
tieftet,  in  balbrrbabcntr  «rbeit.  $ol}ftbnei» 
brfiiuff  f;  IL  »erlirftrr.  ^alb  erbabe  nrrSlkh. 
$»l|fcbnftt; - sur  l’or,  sur  le  cuivre  t,  êle» 
d>eu  n.aui©olb..RiH>ferflectf  u n:  - au(burin 
ou  en  mille  douce) -au  (maillet) C«»« 

li.lt  te  ton  d u»  petit  mtrteau  pour  enfoncer  U 
poiale  ou  le  burin)  cstedjf  II  n.  Mit  bf  IH  g,  — en 
noir  ou  en  manière  noire  (pour  i»q«i>«  °» 

emploie  le  berceau)  SthWdrjf  llllfi  f’,  - il  l’eau- 

forte,  «e br n,  Mabire  n n;  9lcbf  uufl.gcfcbabtr 
ob.  geübte  *rt  ob.üJlanirr;  - pointillée(eom 
potée  de  taillca  al  de  pointa  qui  y domisuljlluuf 
litcil  n;-en  plus,  couleurs  (p«r  »•  moyen  de 

plue,  planchât,  qu'on  imprime  cheeuot  avec  aa 

couleur)  Stechen  n.  iu  mrbrrrrnSarbfii;  il- 
oirlfarbigee  Jlupferffith;  - il  l’ imitation  des 
dessins  au  lavis  (•»  lavant  eue  la  calera  avec 
l'eau  forleel  le  pinceau,  comme  on  laveun  deaain 
aur  le  papier  avec  du  bielr*g)91cb*Hll.ln:tllf<t* 

manier,  - b l'imitation  des  dessins  colorés 
h l'aquarelle  (y-  •«  plue.  ooaleura,  à l'imitation 
dea  deaaint  au  lavin)9lf  bf  II  n.  in  îltfthmailict 

pmi  bunten  $>ni<f; -sur  melauz,  «lr<bf» 
n.  aufüJletaHe;-sur  pierres  fines.  V.gb'P 
tique; -de  la  musique,  91pteuffe<bf'i  n;- 
sur  verre,  @la*fchuf ibeu  n;  - de  caractères 

d imprimcrie.5d>rififan.  n:  Cord. («mur. 
autour  de  la  eemelle,  pour  y eouohcr  lea  pointa) 

5>rabt»,  <Sli<h'ri«tf  f;  Org.-du  sommier 

d orgue  (vide  entre  lea  harrea  du  aommiar) 

Siiiftbiiili  m-  brr  SBiiiblabr, 

GRAZ1RRHINCHUS  (-rein-kucc)  m. 

II.  I».  (gleuopélrs  da  formt  allongée  al  courbée 
eom.  la  hcc  du  corbeau)  id.  01. 

liltHni.  (bonne,  franche  volonté  de  faire qe) 

ifiitUc  m;  guter,  freier  SB.,  ftreiwilligfri»/ 
Unaqmnugtnÿrit  f;  (il  T M*  allé)  de  son  -, 
de  son  bon  -,  contre  son  -,  au*  gutem, 
freiem®»— n,  wiber  fu.SB-n.  flerit,  freiwillig, 
ungern,  an*  freie«  Slfitfei»  ; ce  n’a  pasete 
de  son  -,  de  son  plein  -,  e«  ifl  uirf?t  mit  fm. 
SB-n,  uidjt  gatt}  mit  fm.  SB-u,  mirfr.®i» 
wiiltgung  gefthebm;  il  le  fera  de -ou  de 
force,  V.  gri  (adv.);  2.  (*oùi,  «ntimeni,  opi- 
ainn.  aveu  £) 'Sinn,  ©rfchmatf  m;  üHrinung 
(la  chose)  n'u  pas  réussi  .’t  mon  -,  à votre 
-,  ifi  iiid)t  liait  meinem,  3f»rem  ê-e  gtgan« 
grn;  cela  est-il  b votre  -?  iff  ba*  uatf»3^rem 
©-e.  gefällt  3b''»«  »"b?  ('*  eslporli) con- 
tre mon-,  gegen  meine  ÜJl..  gegen  meine« 
9lafb  ; (1c  contrat)  a été  fait  selon  mon  -, 
selon  voire-,  ii»  nad>  nimmt,  uatb  3^rem 
©utbûiifen  eb.  Sinn  grmadit  teerbm;  b 
mon  - (son  discours)  a été  très-beau, 
meiner  SR.  natb  ii»  t frhr  f«hôu  gewefeu  : on 
ne  peut  pas  être  au  - de  tout  le  monde, 
man  fann  fl  niebt  jeberniann  redit  niaebeu; 
fig.  aller,  se  laisser  aller  au  - des  (flots,  du 
vent  ou  des  vents,  de  ses  passions,  de  ses 

désirs)  (e'ebandoouer  eu  mouv.da  l'eau,  du  vent 

t)  firh  bm  g ùbrrlaffr  n,  ^îret»  geben,  fi<h  von 
bm  gbiu  unb  brr  Irribm  laffeu,  eiu&vif»  brr 
g fepn;  3.  avoir  qc  en  -,  recevoir  en  -,  pren- 
dre tn  — (agréer,  trouver  bon  qe,  y prendra  plai- 

oir)  (itb  ft.  gefallen  laffeu,  woW  anfur  b mm. 
gern  nub  willig  auuebnicn;(Je  vous  supplie) 
d’avoir  en  - (la  prière  qu’il  vous  fait)  gii* 
tig  anfjunrbntm;  prenez en -l'avis (que je 
vous  donne)  laffeu  $ie  f»<h  bm  fKatb  g ge- 
(alim , il  m'a  pris  fort  en  -,  « bal  Monbr 


rt*  ©efailen  an  mir  grfuubtu.  frmagmitb 
irbnoobl  leibeu;  it.  prendre  en- (les  afllic 
lions  que  Dieu  nous  envoie  g)  (lu  vœovoi 

avec  patience,  aveo  réaignalioa)  g gtblllbig  ail» 

nrbnim  prendre  la  mort  en  -,  ff«h  gtbnlbig 
in  beu  îob  ergeben,  willig  flrrbm;  4.  savoir 
-,  bon-,  mauvais- b qn (*ire,n'*inpn»aa- 
tiafail  de  oe  qu'il  a dil ou  fait)  jflllll.  ®fillf,  bif* 

leu,  {(blctbtm  îiauf  wiffen;  je  lui  en  sais 
bon  -,  itb  weip  *•  ib»  vielen  ®aul  ; il  vous 
en  sait  le  meilleur -du  monde,  er  weiji  e* 

3|  lieu  rtdji  ftbt  ®anf.  ii»  3b«r«  «ufrerff  ba» 
fur  oerbiiubeu  ; J’espère  que  vous  ne  lui  en 
saurez  pas  mauvais-,  ©i<  werben  t*  ibm 
hoffentlich  $anf  wiffen;  i<h  boffr,  f*  ft’irb 
3bnen  niefyt  unlieb  fevu.baji  er  clgetban  ba»; 
il  se  sait  bon  - d’avoir  fait  cela  (>i  •»  ♦»< 

vi,  ila'applaudit  de  ce  qu'il  a fail)f  r l|t  |f  bt  frob# 
b.ip  et  ba*  gtibau  b«t;  #•  de-,  advt. (volon- 
tier») gutwillig,  gern;  (il  le  fera)de-ou  de 
force,  gutw.  eb.  gr}wuugtu;  it.  tle-à-(ô 

l'amiable,  d'un  commun  accord)  mit  bfibrrfrilh 

gmt  guten  SSillm,  mil  beibtrfeiliger  lîiu» 
wiüiguiig.  gütlich,  in  brtôûle;  aui  bmi 
aiàrge  ber  (ils  ont  contracté  ensemble) 
ils  l’ont  fait  de-b-,  fie  bab«"  e»  mit  ge» 
meiiifcbafilitbmi  SiiioerilSiibniffe  gttbon; 
il  le  fera  bon  -,  mal  -(de  jr»  ou  de  force)  ev 
mnj)  e*  tf>nu,  te  mag  wolle  il  ob.  iiitht-  8jn. 
On  agit  de  bon-,  lorsqu’on  n'y  est  pas 
forcé;  de  bonne  voionlè,  lorsqu'on  n'y  a 
point  de  répugnance,  de  bon  cuur,  lors- 
qu’on y a de  l’inclination;  de  bonne  grâce, 
lorsqu'on  témoigne  y avoir  du  plaisir. 
GRftAGK  m.  Coût.  V. droit,  impôt. 
GIIKIIK  m.  H.  n.  (<>».  *q , appel*  eu«i 

ylonyron  ou  eolymbe,  dont  le  plumage  eet  d un 
blanc  argenté)  tÿrrbf  f;  Silberliiuchcr,  vêle ib» 
fub  m;  'JJirrth  m;  manchon  de  - (faitavee  la 

poitrine  et  le  ventre  du  y.)  (è)— llllltlff  in;  —S  du 
pays,  Coin,  (peau*  de  f a«  Bretagne)  illlâltbi» 
i(bc  Ô-uhàiiir;  - de  rivière,  glubfl.;-  hup- 
pé,-cornu  ou  b capuchon,  gebaublt  <&., 
^aubmlaiitber,  gebôrnter  St.  ob.  St.  mil 
ber  .Rapuor;  - oreillard  ou  à oreilles,  ge» 
übrlrv  £»..  Obrrutaïuh«. 

GREC,  -QliB  (grèc)  s.  (qui  eet  de  la  Otree) 
©riedir;  ©rie^iuu  f;  c’est  une  grecque.ba* 
iff  eine  ©rierbiuu;  maintien  - ( plein  de  fierté 

et  même  de  hauteur)  fipljt  llltb  |UWt!<l>tlitbe 
Haltung;  -s  modernes.  9}eit.g.  ; 2.  (langue 
/rrcqur)  ©tie<bif«hr  ni  grirrbil'ibr  Svrache  ; 
savoir,  parler  le-,  ©rietbif<hfômim,  fvte* 

d>m  ; le  - ancien  (langage  de  loua  le»  peuples 
qui  habit,  l'ano.  Grèce)  ba*  9»ltgritd)i(<b*  5 “ 
vulgaire  OU  moderne  (qu'on  parle  aoj  en 
GVrcv)  gmieiiie  ©riethifebe  ob.  ‘Jlrugriechi* 
f(he-,  P.  C’est  du  - pour  lui(i>  "'y  entend  rien) 
bavoit  oerfleb»  rr  ni<t>t#  ; fam.  ba*  fiiib  ibm 
böbmiftht  î>3rier;  H.  n.  -s  (pap.lio«* «bev.- 

liere  ou  guerriers  de  Linné,  qui  eont  »âne  taebea 
rouge»  »ur  I»  poitrine)  2l<hivf  r,  ©ridbtll.grif» 

ibifdK  ^rlbm  os.  »Kitter  m.  pl;  3.  être  - en 
qi-  (fou  habite)  fam.  ffbc  gcîd»irf»,  erfabrm 
iit  ci.  fr vu  ; il  "'«I  pas  grand  - en  cela.  ba. 
sou  oetflebl  sr  niihl  oiel  ; fam.  biosin  if» 
fein  grofer  ^ereiimeiflrr;  il.  abs.  il  n’est 
pas  grand  -,  ou  ce  n’est  pas  un  grand  - (■! 

n'rel  pas  fort  habile,  il  eet  peu  iadualrieua)  er  ifl 

nicht  (onberlith  gffdiiffl . »r  iff  fri" 

£clo,  feiu  groÿrr^ereumeiffrr;  pop.  il  est 
-,  U11  peu  - (avare,  ledre,  égoiele;  it.  fier)  et  iff 
fiijig,  ein  wenig  grijig;  it  jlol};4.bla-quc 
X.  grecque. 

II.  ghkc.  -que  a.  (»pp  » 1»  6r'c«.  «»»»• 
de  O.)  g«ù(bii<b;  (vin, livre, costume) -(lan- 
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gue)  grecque,  V.  eglttrt,  rit;  P.  calendes; 
(voeabulaire)--latin,-  français,  g.>latri» 
uii(h,g  *iraii}8fifrh;  vent  - ou  grégal(v»nt  a. 
nord-eel,  aur  laSlédilrrrtnée)9)orbofiwtllb(ailf 

beui  SDiiilelmeere);  A reh.  ordres-s.  griethi» 
(<he  SSiiieiiorbnnngeii;  Gr.  l'y  - (i  grec)  (le 

pénultième  des  lellrce  de  l'alphabet  frânçii»)^))', 

filou  n-.g-e*  3. 

GKÉCAL1SER  V.  n.  Mar.  (naviguer  vrre 
nord-aat  aur  la  Médit.)  gegen  'JiorbPft  f Jbrcil. 
GHKC  A. MSI'.  R V.  a.  (mêler  du  fret  da..e 
■ dieeouro  e)  grirtheiijrii,  grüraiiiffreii. 

GR KCISKR  V.n.(*oe»  d'bcllraiemr,  eulvr* 

Ire  errémoair»  yrrcqun)  grirlhf  lll,  gtàtlfitru; 

2.  (donner  une  forme  grecque  è un  mol  d'une  autre 

longue)  fille  griethifrhr  <$nbitng  grben. 

GRKC.ISMIv.gr éciSTR.V  hellem tmev 
GRKC1STE  m.  (qui  entend  le  #r«i  m p. 
qui  aSrcte  de  forger  des  mots  du  grec)  ©Idriff, 

il.  ©riftheler  m.  ffthrn. 

G RÉCITÉ  f.  (Uagogo  yrre)  imis.©Tieihi» 
GRÉCO-LATIN,  K a.  (app  auyrrc  et  au 

fsti«)griethiich»lateiuii<h',{langues)-es(fam. 
de  lang  eompr.  le  grec,  UUliuellouale»  idiomea 
utodernr» qui  en  dér,veol)g.  ; --romain  . C a. 
(rel.au*  Giro  et  aa*  danaiM)  Q r t V rt)  I i cb  « ' 0* 
lllifth;  (empire)  = (ampire  gr»e  d*  Coiutani  ) 
grie(hifch»r.;  (période)=e  (p-  a*  Cou»tant.,  qm 

part  d»  la  création  rt  la  place  5.508  an»  av.  J.C.  )g. 

GRECQUE  f.  (-»»  dca  Grec.)  Qrirtÿifc^c 
•Jlrt  ; (coi  (Te)  b la  -,  auf  g.  îlrt  (it-  »»i  «<»<*«) 
fthleth»  frifirl;  Rel.  -(æi»  à main  ) Œinfrbufi* 
be iâge  f;  reliure  à la  - (où  lu  nerf»  oomnoyéo 
dans  lu  rotraillro)  (fillbailb  m.  Illit  gtdttflll 
Diücf ru;  - 1 dolle  en  tiaeu)  gr iribifitr*  JîûvV- 
theu  ; Arch.  («rue.  eompoe*  d*  ligne*  droite» 
qni  forment  des  angl«»  druil«)  Br  IJICCnlig  f.  Illit 

gerabru  Sttirhen,  wrlthe  Duabrate  bilbeu. 
GRKCQUKR  (lté)  v.  a.  Rel,  (*»i»iU*r  lr» 

livrro  avec  la  yrrcyur)  riltfâgril.  I g C II  n. 

GRÉCCRKf.Rcl.{»ci.do#.r<T.rr)eiufâ.- 
GKKDIN.  K a.  (gueu*,  mrequia)  luillt'ig. 
armftlig.  bcifelbai»;  cela  est  bien  -,  ba*  ifl 
febt  I.  ; cela  parait  fort  -,  ba*  l3mmt  febr  b- 
betau*  ; 2.  m.  O-  d»  ■»«?.,  bom.  »»n»  fol  s vog* 
bond,  vauriou,  ladre)  fam.  Sumv.SumVrufrrl, 

lüeltler,  SJanbffreitber,  îaugeuitb»*.  ?‘»i. 
.Ânaufe r m:  que  vous  veut  ce  -?  wa*  will 
biffer  C.  ; ce  n'est  qu'une -e,  ba*  iff  tiu  Wo« 

Ürfilfttflmrilicb;  it.  - (petit  ebien*  long  po#a) 

e uglifchrr  9üathlrlbuub. 

GREDIN ERIE  f.  (miaère,  gn.nuri* J .t 
meequineri»)  9lrillff ligfcit,  ©Cltflfi,  Vlllll« 

petei,  Äargbti«.  Äuauietei  f;  (il  vil)  dans 
une  - étrange, âu&rrff  armftlig  ob.fiiirferig, 
iu  beu  aruifrligffru  Umffâuben. 

GRÉEMENT  o«  grkurnt  nr.Mar.(o«t. 

deyrdrr)  3urt(ÿtCn.9lUtofeilt  n;  2.(0*  fiuiurt 
à gréer  uo  r*ioo.)Xaffl»,ïauwf  rf  n;  îafrldge 
f;  (les  agréeurs)  sont  chargés  du  - (des 
vaisseauz)  b-  für  b«**-  tl»  fr#ls  de 

-,9lu*rbebuug*foffeu  f.  pl. 

GRÉER  V.  0.  Mar.  (préparer,  employer, 
meure  an  place)  }Uti<blfU  , «llf»,  ail«tdfclli; 
nou9  gréâmes  (un  pelil  hunier)  i U place 
(de  la  grande  voilejwir  fr bte nc  au  bit •êlrlle 
g-,  - (un  mât)  autafrin;  - (une  voile)  jiut.;  - 
(vaisseau,  une  vergue)  V.  agréer. 

GRÉES  (gré)m.pl.Mar.  V.  grémentii). 
GRÉKCR  m.  Mar.  (qui  yrre)  3uvi(btfr, 
îlnfaHtt.iKbfbfr  m. 

GREFFE  m.  (bureau  daim  Irq  .'a*p*di,.t 
o»  aa  g»rd»nl  lu  acica  de  jutic»)  Âailjlf  i,  ©<■ 

rithié'f  ;U.(hft  uieberen©* rf<hlru)@fti(hl** 
f.trriberei,  .|an|lri,«ffiibf,9irgiffraliir  f;  (les 
pièces)  sont  au  -,  fiuo  tu  ber  JL  ; lelirer  un 
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procès  du  -,  bir  'Jlrfru  fine*  aiibaugigni 
Ülrfbt«  flrritr  « von  brr  Jt.pir  ü(f  urbmr  u;  con- 
signer) (de  l'argent)  au  -,  c bri  ®r  riebt,  in 
brt0rrirttt«-f.  bn'trrifgru;  - ci  vil.  criminel, 
Oirgiflratur  f.fi'ir  bit  @ivii«,fûr  birGrimiiial» 
mieten . fur  bit  Svtriitr  n tu  biirgcrlirbtu . iu 
priulirbru  9U(bt«fa(bru  ; tenir  le  - , bit  Sir« 
giftratur  führen , 2.  («karg«  da  greffier)  ®t» 
ri(bt«f<tirriber«>.  Stabtfrbrribrr«».  Emt«> 
f(brfibrr*«ftfUr.0rri<bt«f<brfibfrri-f;le-ltii 
rapporte  (tant  par  an)bii'0.  trägt  ibm  c ein; 

fa  in.  (fl-  de  qn  qui  relienl  injuste  ment  I«  ««Uire 
d'un  autm  pour  en  faire  »on  profit)  (tOUl  CClttJ 

passe  dans  son  -,  gr ht  iu  fil.  Soif,  btÿdlt 
tr  fur  fid>:  il  a pris  cela  dans  son  - (il  « 

inventé  ««qu’il  débitera«  tft  rillStÜlfltf  II  VOII 

fr.  C?rfi itbiiug,  bat  fSmmt  aut  fut.  @rbirnc. 

II.  ARFFFK  f.  Jard.  (portion  de  r.mtiu  ou 
dVeoref  portant  bouton,  qu'on  enlève  d'une 
plante  , pour  I »narrer  aur  une  autre  appelée  I« 

•»;«<)  ajfrovirril  n;  - de  pommier  (de  poi- 
rier, de  pêcher)  ILvou  finrmXpfflbaiimr  j; 
lever  des  -s.enter  des-s,^»-tr  abfdintibcii, 
riuftbtii  ob.iiuvftu,  la  - et  le  sujet,  ba«l>.  u. 
btr  pt  pfrapfritbt  Stamm  ob.  SUiltling  ; il  y 
a des  -s  de  bon  chrétien  sur  (cet  arbre)  ri 
fîtib  Pbt  i|lbriu«'j>-rr  auf  E. 

2.  (opération,  «cl.  Ae  greffer  ; il.  mon.)  ‘D tro- 
pft II  n;  - ou  écusson  à la  pousse  ou  à teil 
poussant,  it  à teil  dormant,  V.  écusson;  - 

en  Courant  (quon  fait  en  séparant  lecorce  du 
boio  «vae  un  petit  coin)  'R.  iu  bit  SJliltbf  ; — Cil 
eroi*(où  l’on  met  4 g «sur  I«  même  aujrt)R  j||'« 

itrru|;-en  ou  par  approche  (où  Tou  insère  u 

brancha  d'un  «rbro  dana  un.  entaille  du  l'arbre 
voiata,  «n  l’y  laieeant  un  cert.  lempa  avant  de  Ia 

couper  ) 9lbfjjugrlti,9lblacitrrii  n;  - en  fente, 

=à  cnfourchemenKqui  «'exécute  par  une  fente 
perp.  dan«  la  tigo  du  sujet,  qu’on  scie  horiaonia- 
lemenl;  it.  qu'on  taille  en  coin  ainai  que  la  f.) 

in  beu  Spalt;  R.  in  btit  Sattrl  bnrtf»  bit 
Cfiitgabrlnug,  - en  sifflet  ou  en  flûte  («p- 

pelée  auaai  f.  en  chalumeau,  en  eanon,  en  tuyau, 

en  anneau  {)  R.  mit  btr  Rftiff,  mît  bf  III  91  Jbr- 
Irin;  Wfbrtln  n;  - en  vilebrequin  (qui  æ 

pratiqua  en  faisant  un  trou  dana  la  tige  du  im- 
)ti  pour  recevoir  une  f.  taillée  an  cheville , dont 
la  télé  porte  un  bouton)  t It  baé  *iîoljl'l0ft)  ; — 
par  incision  Cl®*  *®  f*11  en  remplaçant  une  por- 
tion du  cylindre  de  la  tige  du  tujei  par  une  f . d'une 
forme  toute  semblable)  blll(ÿ  ; - 

par  inoculation  c®“  l’°®  de  aee  enve- 

loppée extér.  un  dee  bouton#  du  f ujet,  qu'on  rem- 
place par  un  autre  bouton  anlevé  de  la  uième 

mao.)  R.  burd)  ©inâugrln  ; - herbacée  ou 
Tsehondy  (où  l'omploi  da  partira  herbacée«  dca 
pt.)  ïfdjoiibv’s  frantarligr»  R. 

GREFFER  v,  a.  Jard.  (fair#  un«  greffe) 
pfropfen,  ornlirtn,  V.  enter. 

GREFFEUR  m.  Jard.  (qui  greffe ) Rfrot 
pfrr,  Smpfrr  m. 

GREFFIER  m.  Prat.  (qui  a la  garde,  la  di- 
rection d'un  yrr/fr)&4i|][ti-',  @rr(($t(:,€tdbt.', 

îlmtt.fcbrtibfr  m;  - (d‘un  juge  de  paix) 
®d>rtibt r ob.  9lrtiiar  e m;  - d’un  tribunal, 
©rrit^f*  aff»ar,.ft^rcibrr  m; -en  chef(r». 

d'une  cour  oouveraine  ou  autre  tribunal)  Obf  r> 

artuar  eiur«  (SrrifbMhofr«;  commis-  -s(qui 

aident  k faire  lea  expéditions  du  tribunal  aoua  le 

s en  chef)  itntr ractuorr  in.  pl;  - des  bâti- 
ments, 0«  - des  experts  ou -de  l'écritoire 

(per«.  établie  en  titre  d'office  pour  rédiger  par 
écrit  tous  lee  rapports  dra  experts  jurés,  tels  que 

viaiuag)  Raufrbrrtbrr  m;  - des  chancelle- 
ries ou  garde  minute  (of«c.  qui  gardait  I«. 
minutes  dea  lettres  et  autres  actea  présentés  au 

aceao)jtaii|lcircgiilrator(itanilt|l  m;-  peau, 

VU  Ig.  — h peau  (fi®*  transcrit  aur  la  parchemin 
Jea  aetea  émanés  du  tribunal  où  il  eat  établi) 

ëtjitiibor,  Jtau|iifi  (bn  bir  'J)rf(ÿlüjjr,  llr« 
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tbrilr,.aufRcrganicuf  fcbrribl)V.  plumitif; 
iL  Stable,  91  tnil>j$rribrr  m;  P. c’est  le- de 
Vaugirard,  qui  ne  peut  écrire  quand  on 

le  regartle(M  dit  dee  per«,  qui,  a’acquillaat  mal 
d'une  chose,  piélcndeal  que  erst  la  présence 
aeule  des  témoins  qui  lea  géna)(r  f lit  fiÿlllfrfgt 

fit»  bamit  ,bo  j tbn  bir  3u|<t>aurr  flSrru,  Ch. 

-(chiru  courant)  4)rQ*bUub,  {tab»b-  «1. 

GREFFOIR  m.  Jard.  (petit  cuut.au  pour 
9rtfrr)  pfropf-,  Cciilireiurjfrr,  •briurÿrit  n; 
-à  repoussoir,  O.  mit  r iti|U)irbrubrr  Jtliiw 
gr,  - en  fente,  êpaltpfropfrr  m. 
GRKGAI.,  \ . grec  (II). 

GRÉGAIRES  lll.pl.  II. II.  (oia.qui  root«. 
troupe)  brif.«lrbeub<  Rôgtl  m.  pU 

GRÉGF)a.cl  f.  -ou  soie-,ougrèic(«oi« 

•ur  le.  Cocon,  dca  veraàaeie)  cfftllr  Sri" 

br,  Örrj.f.  I;  ÉCOII.  — ( pogne  pour  séparer  la 

gr«t«ad«li«j9iiffc.9Jiffrl,giad)«ri(ffl,8lad)li 
ranfc  f;  fHiffcIfannn  m.  V.  drige  (2). 
GRÉGEOIS  a.  ni.  (feu)  — (qui  boii«  dana 

l’aau,  al  duui  on  attribua  l'invention  aus  iireca 
du  muyen  âge)  grUtpij<b. 

t.REGORIE.N,  nk  a.  (rit.  chant) -(iu- 

Iroduit  dans  l'Eglise  romaine  au  6*  aiecle  parla 

pape  Grégoire  t)  grcgi'riamfcp  ; (calendrier) 

— (cal.  reforme  par  (irrgoirs  XIII,  «n  IM)  g.; 
refor  million  -ne  (ref.  du  calendrier  par  Ci.  I) 

g-r  jtaltnbrnKtbrjfrcuug;  (année)  -net«» 

né«  julienne  reformer  ouït  ant  ee  calendrier)^.;  %2. 
-S  m.  pl.  (aaranta  qui  travailiéronl  â la  raf  du 
caleudrter)  0|fgpriailCr  III.  pl. 

GilÈGUE  f.  (baut  de  diau.aaa  ) V.  pl.  ÿd 

fru  f.  pl;  >öriullf ibf t n.  pl;  P.  il  a bien  mis 
de  l’argent  dans  SCS -S  (il«’e«t  bien  enrichi) 
« i)at  fid>  babfi  fin  ^ffifcVta  grff»nittfu, 
fiat  bfibl'tf  «uinmr  0db  grma<Vl,  fr.  râ* 
(fr  ob.  2af$( a brao  gr füllt  ; rr  bat  brav  fin» 
grÿacft,  fi (ÿ  ft  bf  btrr irbrrt  Ob.  brfadft  ; il  en  a 

dans  SCS  -S  (pl.  d’un  hoin  à qui  il  «al  arrivé  qe 
perle, qe  accident  fach.ua)  rl  ifi  ihm  ritt  (tj) liai: 

mrr  Strrifb  ob.'tioffrii  brgrgarl,  cl  i|l  ibm 
rt.  îlrrgrrlifbrl  wibrrfabrrn;  fam.  cl  ig  ibm 
eine  (Suie  rtiifijr feffen  ; rr  ftQl  in  brr  îiutr, 
pop.  im  r ref  ; tirer  ses  -s  («'enfuir)  ft d)  au$ 
br m « tau  br  marbra.  Sic ijiaiil  iiebmr n;  lais- 
ser scs -s  en  qe  occasion  ( y mourir)  bri  ri» 
urr 0rlrgrubrit  f.  ürbru  rinbiiprin 
GREIGNEUR  (-nieur)s.  a. (omitre, oeig- 

neur;  plu.gr.,  pluooanaidér.blo)  V.  VOrilrbUltr 

^rrr;  vorarbm  c.  |»>gu)  (ïfrt)  Ülariit  n. 

GREII.LE  (I  rn.)  f.  (cloirou  autlquo  à «on 
GRÈI.AGK  ni.  Cir.  («ci.  &*gr4Ur)  lilàii» 
brru  n.  bd  ’JUarbfd. 

GRÉI.E  a.  2 (long  et  menu,  pl.  dota  taille) 
il.  aigu  «t  faible,  pl.  de  la  voix)  frblûllf  (rabu); 

it.  flar,  jart,  brli  ; (taille)  - et  menue,  ffbl. 
iiub büita;  (avoir)  la  voix  -,  eine  belle,  jortr 

Stimme;  (ton)  — (pl.  du  oon  d’un  eur,  d’une 
trompette,  le  ton  le  plue  haut)  grrll,  ((flllf  ibf  lit. 

sonner-,  aalbrm  bë<bOru  îoar  blafra,  bir 
bërbflrn  üëar  aitflr  brn;  AnaL  (intestins)  -s 

(menu.  «I  plu«  délicate  que  lea  autre«)  bfill II  ; 

cxL  muscle  - antérieur,  muscle  - interne 
de  la  cuisse  (droite  aalér.,  interna«  de  la  cutaae) 
vorbrrrr.  Innerer,  grraber  Stbirnbrinntnù 
Fel«  V.  droit  (III);  Rot.  (qui  parait  trop  long  «t 
trop  délié  rslalivcment  à sa  longueur)  bÜlttt, 

frbroarb;  (tige,  rameau,  pétiole)-,  bilan  ob. 

fltlIPiUb;  Peint.  0»op  long  pour  •«  groweur) 

(figure)  -,  ja  baget'.  (membre)-.  |u  bûiin; 
Syn.  L'enfant  - est  maigre , mais  grand  ; 
IVnfant  Jlaet  est  maigre  et  petit. 

II.  On  Cl.  K f,  (glaçon,  formé  dea  goullea  do 
pluiea  gal.aa  dana  l'air)  ^ûgrlf(()Iag , .&agel 

m»  f-  pl;  grosse  -,  menue  -, - 
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ritouvanlalile.  grpprr  Pb.  ftbierrrr,  flriner. 
n iditrcf  lieber  il  est  bien  tombe  de  la  -, 
d if»  ein  Parler  $.  gefallen,  rl  bat  flarf  gr. 
bagell  pb.  grftblogt,  grain  de  -,  ^.«fora  n, 
V.  grêler  ; la  - a désolé  (toute  cette  con- 
tre«) orr  bat  (bie  êddoneu  babrn)  t »«• 
ipnflet;  les  vignes  ont  été  battues  de  la  -, 
brr  IL<fiii|>p«f  iÿ»  ppm  ^>.  grtroffra  Pb.  |err 
fitlage n ipprbru  ; (orage)  inôlé  de  pluie  cl 
de-,  mil (Hrgru  aab^.  vrnaifdit  ; lig.  une 
- de  (coups,  de  pierres,  de  (lèches  tj  («.t 

gr.  quantité  de  c qui  ae  succèdent  rapidautcat) 

■6-  »0»  c<  Jîagelrrgea  m;  (dans  la  (rauchéc) 
les  coups  de  mousquet  pleuvaicnt  dru  et 
menu  comme  -,  regnete  el  Jtngrln,  fleg 
es  mit  St.  bief  mib  bûnn  mie  ; fum.  (pt. 

d'un  méchant  faom.  qui  fait  bien  du  mal  dana 

««  f»t»  E)  (il  est  pire)  que  ia  -,  als  ^a< 
grlfrblag,  ai«  bie  iGfl;  (ou  l’appréhende) 
comme  la  -,  wie  bir  iGf»;  (er  if»  eiur  wabre 
©eiiirl  pb.  Vanbpiagr);  il.  (pt.  d-un aaTaat)  il 
est  méchant  comme  ia  -,d  if»  ein  rrjbëfd, 
gottlpfr« .Riab;  lig.  la  -est tombée  sursoit 
jardin  au  sur  sa  vigne  (»I  a été  grêlé)  V.  grè- 
1er  (lig.);  CW».  V.  grandi) . Hv  II.  -S.  pl. 
V.  germe  (de  l'uuf);  Jaltl.  (lame  d(«ci»r 
plate  et  dentelea,  «erv.  à grlter  Ire  dent.  dr. 
peignes)  gifbf  t Hl  ; I OUT«  * (rcoücnnc  pour 
dresser  et  amincir  leo  petits  ouvrages  de  bote 
dur  ou  d iront)  Rein»,  (Slfrabria.rafprl  f. 

GRELÉEf.  Conchyl.(coq.  deu>er)Sal(c 
fornvprp'llaiir,  »fprallr  f;  «fôrntbru  n. 

(tRF.I.I'.R  V.  illip.  (•«  dit  quand  il  tombe 
de  la  grêle)  bdgflll,  feÿlp§rlt  ; ||  -C  SOUVCllI 

en  ce  pays-là,  r«  bagrit  Pb,  fcblp^i  pft  in 
biefrm  «aabr,  rl  fJIlt  viel  $agrl  iu  t ; Sal.  c 
{les  mesureurs  de  sel  ne  doivent  pas  ra- 
der)  avant  que  le  sel  ne  -c  ou  ne  tombe  en 

gréle(c.«d.  ■vftnl  qu  il  ne  m répendeeur  tou«  Ire 

bord«  d*  la  mesure)  fbr  bir  Saljfprurr  ring« 
übrrbrn  Siant  brf  Saljmagri  bernnter  rp|> 
ira  , 2.  V.  a.  (gâter  par  la  grêle)  t>||r<b  ^agrl 

vrrberbr n;  l’orage  a -é  (nos  vignes)  bri  brui 
©rwitler fhib  tbartb^agel  ob.  $(blp6ra  br- 
fdjâbigl,  pi  ©rnnbr  grrltblrl  worbrn;  (toute 
celle  contrée)  a été  -ée,  if»  oerbagr)!,  bat 
bur«b  ^agrlffblag  gelitten;  (ce  fermier)  a 

été  -é  («ea  terrra  ont  été  griUet)  bat  {lagrf» 

Wag  erlitlrn,  birfen  ÿâtbtrr  bal  .g),  brtrpf. 
fr«,  bir  Selber  biffe»  $â<blr r«  flub  burd)  $a. 
grl  bef<bâbig(  worben;  I*.  V. persil;  il.  lig. 

fam,  il  a étC  -é  (ils  fait  de  gr  perles,  il  a eu  de 
gr.  infortune«)  cr  bal  grofim  êÿabéu,  grpÿr« 
llnglncf  grbabi.  if»  hart  mifgenominrn  wor. 

ben;  - un  orateur  (lui  enlever  son  auditoire) 

einem  Wtbntr  fe.  3«b8vet  weg.nrbmen  ob. 
-fapern;  fam.  (ce  prédicateur)  a été  -é  (ce 
carême)  («  «té  peu  suivi)  bat  wabrcnb  c wr» 

itigSnbPirr  grb>tbl;it.(pt  d'un  bout  mal- vêtu) 

il  a bien  l’air -é,  er  fîcfit  lumpig,  blutarm 
an»;  fam.  tr  fïelyr  au«,  al«  pb  ibm  brr  ^r tbfl 
rrfroren  wäre,  alt  ob  ibm  ba«  Jtorn  orrba» 
gilt  w.irr;  (visage,  homme)  -é  (qui  a beau«, 
de  marques  dr  prlile  vérole)  fuill.  blaltcrlUIV- 

big,  von  bru  fDlattrrii  grpiqnirl  ; Rl.  (cou- 
ronnes) -écs  (chorgêé«  d un  rang  de  périra 
roades  c)  mit  rfiirrSHribf  ruubrr  'ilrrleu  br« 
fr»t;  Tabl.  - (les  dents  d’un  peigne)  (Ira 

arrondir  dauo  toute  leur  longueur)  abrUllbcil, 

mit  bem  3*»^c»  v»"b  f<bni>fu;  3.  Cir.  - (la 
cire)  V.  rubanner. 

GRELE  F m.  Maç.  (marteau,  pointu  par 
un  bout,  été  doua  fiera  aiguéa  de  l’autre)  IRrf  (fit. 

«vib'lptmmrr  m;  piquer  (un  massif  do 
ciment)  avec  le  — (pour  le  rcmluire)  t mil 
brm  S.  pitfrn;  lî.  n.  X.  grillon;  Min.<£iam. 
mer^aue  f;  P.  X. persil. 
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GRELKTTE  t Moi».(pniitn  *«•■*»«)  Uri» 
ut  jBiûiiiT'filf. 

GRELIN  m.  Mar.  (*»y«o  cable,  a»ev.  à 
remorquer  le*  v»**#  ) ©rriiug  ii;  $îrrbr[illif  f; 
il.  ftriitr*  Sliifertati;  - en  queue  de  rat(f. 

une  (oit  plu»  geo»  par  m bout  que  par  l'autre)  0, 

mil  rinrm  9iaH»iif4»»4Ujr,  («bmirbttrifr  gr  * 
itbi.igntc  2.  (•».  a»  poi**o*)  $}ofiaf  m; 

gilbri  oh.  u'ti&t*  Äpfelmöiil. 

G II  E LOI  RK  f.  ou  «Rfii  oiR  m.  Cfr.  (»«*• 

pour  grêler  la  cire)  ÂjrnillflfdjilU  f. 

GRÊLON  111.  fgraia  d*  frit»  Tort  |im) 
.fciigrlfprii  n;  3«$lojif  f:  il  est  tombé  des -s 
•le  (la  grosseur  d’un  œuf)  rl  |ïiib.&rtftf Ifêr* 
urr  ob.  3$|p0ru  vou  t grfaUm.Cir.  V.  pré- 
toire. (i«r)£?riifu  n.  (bel  ©a<bf**)i 
GRÈLONN AGE  m.  Cir.  (»«t.  a*  >•</•*- 
GRÊLONNER  t.  a.  (la  cire)  Cir.  t»» 

■Mettre  en  yi  min*')  fîrtlrll,  V,  g rainer. 

GRELOT  m.  (petite  aonoeite  aplirr.quc) 
Stt>cllr  f;  - de  cuivre,  d'argent,  ftuu'rrnc, 
füfccuir  S.;  (ce  chien  a un  eoilier)  avec  des 
-s,  mit  3-u;  flg.  fam.  attacher  le- (f»«.i» 

I ' «ne  choie  qui  ptnil  difficile  ou  haaarJruae  ) bf  r 

.£>i&r  bt*  3.  diibäugru  ; rt.  ©r  fiibrlicbr*  jit= 
rrftmagfu;  (la  difficulté  est)  d’attacher  le 
-,  bru  rrflrn  grfâ&rlfibfii  Stritt  gu  reagrn  ; 
pop.  trembler  le  -,  V.  grelotter  ; »orRrojl 
jittrni,  b«6  bir  3â&ue  flapvrnt  ; lîrud.  (*• 
a<  fil  trè«  fi»)  3t*pt>jwiru  m. 

GRELOTTER  t.  n.  (trembler  a«  truia) 
fam.  iittrrn,  fdiiiattrrn.  mit  bru  3àburu 
fiagprru  ; (le  pauvre  enfant)  grelottait  de 
(froid)  jittrrtf,  t'dmatlrrtr  »or  t;  (ce  ma- 
lade) -e.  Happer!  mit  brn3âfoiru. 

GRELOU,  fiRKI.OCAGlt,  GREl.OCKU  Cir. 
V.  grêlon  r [armfrlig,  rfrnb. 

GRELU.  R a.  pop.  (pauvre,  miaérabte) 
GRELUCHON  m.  (t«u«t  favoriaé  >«•»- 

tciim(  par  um«  fern.  entretenue)  f.J|II.  hl«  III. 

im  Jîprbc  (grbrimrr  ^irbiiug  einer  fffriitli* 
«bru  ob.  uutrrbalirurn  ÂranriUprrfpii). 
GRÉMENT.  V.  grëemeni. 

GHhMIAL  ni,  pt.  —s  Lit.  (mrc»«  <i«- 

lofff,  q»*o»  met  iurl«i  genoux  du  prélat  Officiant, 
pendant  qu'il  cal  a*»U)  £<boo{jfit($  H. 

GRÉMIL  (■lllî)  m.  Bot.  (g  de  Aur  r«yt- 
min)  3Hrrr*birl*r,  3triurb  .tJril4.  f;  'fltfrr» 
flriufaamr  m;  -,  ou  herbe  aux  perles  (,1 
de»  dura,.)  ÜJÎ.  ob.  *{?.;  - rampant,  - latine 
de  Jobfai*.  e»p.  i»  ,.)  frîrdiriibr  91.,ÿ(tU< 
tbräur  fi  — d'Allemagne  («trlit«  pwaétinr) 
<3prrl[iig*jiiugf  f. 

GHEMILLE  (I  m.)  f.  H.  n.  (g-  a*  poi*». 

qui  a pour  typa  ta  perch.  goujon)  Jtaillbtiriffc 
m;  ftcerinr  f. 

GREMILLET  Slm.jm.  Bot.  (l'oreille  a. 

aouria;  pl.  à joli«  petite  fleur  bleu*)  3)Jâuffî|r< 

«bru.  'iLrgijjmr  iintittr  n. 

GRENACHE  m.  Agr.  (rXMmmoirdeK».) 

id.  m*.  buu fclrotijer  'liîeiit ; it.  (liqueur  fait, 
a«,  ) ©rriiacbrliquriir  m. 

GRENADE  f.  Bot.  (fruit  au  grenadier) 
©ranalr  f;  ©rauatapfrl  m;  - douce,  aigre, 
fiifir.  fuiiro®.;  fleur,  écorce  de-c,  ©rauat* 
bffite,  *f«boaIr  f:  grains  de-,  ®.*frrnr  m. 
pl  : eau  de  -,  ®..i»affrr  n,  •branutn<riu  m. 
sirop  de-, ©.»finit' m.V.  6a/amte:  111.(0.0 

placé  dan»  l'écu,  de  la  forme  d'une  pomme  ronde) 
®.:-OIIVerte(dont  l'ouvrrlure  r»l  d'email  diï  ) 

rffr  nr@.{bf  rr  »Or  ffming  »pu  anbrrrr  Rarbr 
ii!);de  gueules  à trois -s  d'or,  brri  gplbrur 
®-u  im  rpf&ru  Brlbr  ; MiliL  (petite  bombe 

en  forme  de  f.,  qu'on  charge  de  poudre  k canon, 
ponr  la  jeta.  anr  l’ennemt)  _ b mâifl, 

$«nb»g.;  ballon  à -s,@-itfugrl  f;  - de  rem- 
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part  (a*  geo.  calibre)  SîaU.g.;  jeter  une  -, 
eine  ©.  »«feu;  (les  grenadiers)  jettent  les 
-s.  mrrft n bir  © tt  ; être  blessé  d’un  éclat 
de  -,  bnr<b  riuru  ©-nfvlittrr  »rrwuubrt 
wrrbru  e;  porter  la  - (faire  parti,  du  eorpa  de. 
irtnmdirr»)  jutu  ©rr  iiabtrrcptp*  gr^îrr  n;  H. 
n.  (ecrcvi.ee .quille)  ©rauat  m;  ©arurrle  f; 
Com.  - , \.  grenat  (Corn.). 

GRENADIER  ni.  MiliL  (autrrf.  eoldaU 

qui  j.taieut  dee  jrrnnrfrri  auj.  aoldate  d'élite, 
lee  plue  be.ua  homme,  de  1'mf.ntrrie)  ©rritfl. 

hier,  ©rmipfirr  m;  régiment, corps  des  -s. 
fRrgimrut,  ôfpr»l@-r,  ©.nrgimrut,  @.. 
cerb#  ; -s  h cheval.  @-r  jn  ®frrbr:  P.  jurer 
com.  un  - (j  habituellem,  cap»  ) flinbrn  Hub 
f«b»8rru  wir  ritt  îragourr;  fam.  (pt.  a ... 

feu»,  qui  a de.  manier.,  libre.)  c’6St  Un  -,  UO 

franc  -,  fie  iflrtu  wabrrrDrogourr;  Péch. 

(bateau,  it  fllet  acre.  I ta  pèche  dea  chevrette«) 

SSabrjfiifl  ii*.  iL  Sîrb  n.  pu«  ©arureiinfau. 

flf  ; Bot.  (arbr.  qui  porte  de.  jrtmmir»,  fam.  dea 
myrtoldra)  IhlHlIAoilM,  .apfrlbatlIU  m?  - 
domestique  «u  cultivé,  |abmn  p».  gvjpflfr 
urr  - sauvage,  wifbrr  - nain  d’A- 
mér..  amrn'rautftbrr  3«t’rrg»g.;  — b fruit 
aride. doiu,  © mit  faurcr,  mit  ffigr rî?ru<bt; 
-s  d'Espagne  (d’Italie  f)  fpauifdbr  t ®ra» 

ItalWlintr,  IL  n.  (oia.  du  Cap,  C«p.  darardiaat) 
®rrnabirr,  rabifrbrr  Ctarbinaisegrt. 
GRENADIÈRE  f.Milit.  (gibeeièr.  a*« 

laquelle  le  prraatftrr  parlait  Ica  prraaifra)  ©rr« 

iianVr«,  ©ranatirr,  ®ranatrn«taf(br  f:  î. 
Arq.  < capucine  i laq.  »'attache  la  bretelle)  iHirt 
mriibûgcl  m.  (au  riurr  Riintrob.  î'iiéfr); 

3.  Péch.  ( petite  aciua  eertr.  i prendre  dea  che- 
v retire)  flrilir*  Sif«bcmrb. 

GRKNADILLE  fl  m.)  f.  Bol.  f/i«r  a* U 
paeeîon)  ^affioitäbluiur  f)  Êbén.  - de  mar- 
queterie (an.  d'ébène  rouge)  ©rrildbiflru. 
bP(|,  TPlbi'î  ©brit'h. 

GR  EN  A DI  N ni.  II  .n.  (joli  petit  oie.d'Afr^ 
fön  vif)  ®rannf«»pgrt,  cfiuf  m:  Culs,  (petit 

fricitidem  «le  volaille  (irria  d'un  fodivraw  An) 

id:  flriiir*  Rriranbraii;  grfbifftt  utib  gr* 
b.Imvftr ÄlrifdifibniiUbni  n.  pl:  -sou-esf. 
V.  grenatiille.t;  Com.  -P  r.  (»oie  eerv.  à fetre 
de  la  dentelle  noire)  ©rilHIttttlf  f. 

GRENAGE  m.  (ael,  de  , renri-  la  poudre  ê 
canon  ) .RSriirii  n.  (brfl  S<birppu(»fT#). 

GRENAILLE  (I  m.)  f.  (mêlai  réduit  ea 
mriioagraine)  grfSriitr«{griiiiHlirtr«)372rtflO: 
îDîef  rtllfîriirr  n.pl;  l’argent  en  - est  le  plus 
épuré,b«6  qrfîrulr-îilbcr  ifl  sa*  rrî«flt;-de 
frr.  ou  nhs,  -,  Qtfcn.fibrsf  m,*f8rnrr,  (Il  est 
défendu)  deehargor(son  fusil)  avec  de  la 
-,  E mil  Sifrnîfbrptpildbcu , 2.-  {rtbuud. 
graine  que  i ua  jette  an*  velailleejAoruabfaUm. 

GRENAILLER  (Im.)  v.a.-(un  métal, 
de  l’argent)  (m»ur»  #u  petita  fr«»)  lôruru, 
grauulirrn. 

GRENA  ILLEUR  (I  m.)  m. (marchand  de 
aon  qui  en  lira  de  ta  farina)  Jl  I r if  U lltr  hlb.t  II  t If  r 
m;  (ouvrier  qui  frmmiUt  laa  métaux)  @raDU> 

lirrrm. 

GRENAISON  f.  Agr,  (récolte  dr*  ,rafae) 
©infammrfn  n.  brr  SaamriifSrurr;  3.. 

rriltf  f:  2.  f formation  dea,  , it.  tempe  de  cette  r) 

©ilbtuig  f.  brr  ©.»f?rurr;  iL  3f it  f.  birfrr  IB. 

GRENASSE  f.  Mar.  (petit  ,ram  de  pluie 
ou  de  veat)  flrfitc  3îcgr ub5  ob.  SBinbbf , V. 
grain;  it.(*»P.depcvitlea)  SHrgrrt«.  aBinb 
flagitr  f. 

GRENAT  m.Lap.(piarTeprée  ,d'un  rouge 
de  pourpre  g,  aaeea  aembl  aux  graiae  de  grenade) 

©raital  m;  - rouge  (vert,  brnn  J rolbrr  T 
©.;  — syrien  «u  de  Syrie  (vermeil,  »«  fort  e»- 
ttm*)  fyrifôrr  ®.;  - noble  ou  de  Bohème 
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(doat  an  fall  dea  bague.)  fbfft  »b.  bBbmifôf  t 

©.:-  commun.grmriurr©.;-s  d’or  ou  faui 
—s,  ©olb.g-rn  os.  falfcb«  ©— m;  Conf.fécoro# 

da  eiUon  dent  on  a ex  prime  la  jua)  ffttrOtKll* 

fcbaalr,  «rinbr  I;  Com.(ao  dvtuffe,  fil  et  coton) 
©.  ; H.  n.  V.  grenadin;  % (fruit  dont  on  fait 
un  airop  pour  Ica  perroquet.) 

GRKNATIFÊRK  a.  2 (qui  rmf.  de»  ,,r- 
n«o)gr«iiathnltig. 

GRENATIQUE  a.  2 < ™i.  au  ,i <«/)  pmi 
©raiiatgrbBrig,  gr.iii«fif«b. 

GRENATITE  f.  Miner,  (»taurotid»,  Iru. 

cite,  pierre  du  St.  (iolherd)  ©rrnatlt  m. 

GREN  A UTm . H. n. (pot»  » «été  fort  j»o»«e) 
Uitffppf,  Jtiiorr».  Jtuurr>,  Jtirr«babu 
GRENELER  ou  ohainkr  (le  cuir)  (, 

fermer  dre  ,t  nur  aembl.  é ceuxde  la  peau  du  re- 

qutn)iiarbrii,fpritr(ii,graiiirrii;rerà-.Â8rii*. 
9liub«rifru  n. 

GRENEIt  V.  n.  Agr.  (a»ont.r  eu  trmiur, 

rendre  baaue.de,.)  fôviim;  ÂÔrilfr,  3«amc« 

«ragrti.  bringen,  grbrn,  frieugrn:  (cette 
herbe) grène  bien,  trägt  »irir  €aamrn!8r* 
arr,  girbt  vielen  ®««mr n,  fant.  ffi  rin  gntrr 
Sanmrntrâgft  ; les  blés  ont  bien  -é  (cette 
année)  ba*  ©rtrribr  b«t  » 8Mt  gfGtiif,  rr««b* 
liibantgrgrbrn.  ifl  fe^r  rricbffrnig  grwrfrn; 
(épis)  bien  -és  (bien  fourni»  de  , ruine)  fr|)r 
ppü;  2.  v.  a,  - («lu  tabac,  du  sel,  de  la  pou- 
dre, la  cire  j)  (réduire  en  petite  freina  > t fôr» 
lien,  V.  gramer;  (tabac)  -é  (naiern  freina  de 
la  , ronn.  de  eaux  de  moutarde)  grf  èrilt,  V.  det- 

sin;  3.  v.r.se-(p».  duaci>fi<b  Wrnrn. 
GRENKTER  v.  a.  V.  greneler. 
GRENKTERIK  f.(*ommrreu  de  fremtiirr  ) 
Saamnir,  iîîrnrr«baiibrl  ni;  ^lorn^.  im 
Jtlduri. 

GRENE l'IKR , — feu«  (-iltié,  m.  a.  (qui 

vend  dre  fraisa  et  de«  grat  aca^de  lorjc.de»  |»oim 

dea  irniiiie»  r)  Saamcii«,  3iimrrri»bànblrr. 
Ä5rner»b..  Äorn»^.,  «inn  tm JHriuru; -sou 
marchands  -s,  $.pb.£.t:  Sal.(»fSc. 

niera  à tel,  qui  jugent  dea  diffarenda  «urvciu« 
t»o«r  la  fall  de*  gabelle*)  Sàltfilf  Ici  m. 

GRÈNETIS(-lbi)  in.Grav..  Mnit.f  peiit» 

)>oiala  o«*  frmimt  qui  formeal  une  «•(>.  de  cercle 
autour  dea  monnaie.  )Âràtlfft«.3fàllStl<l»f  rt  «; 

©rranbnng.Ärättfrlnng  f;il  y a un  - h(ccl  te 
pièce)  P îfl  grrânbflt;  2.  (poinçon  pour  faire  le 
,.)  9ÎSnbrla  cb.  Ârânfrl-wrrf  n;  Æraufclr 
rffru  n.  [ ntlrr . 

GRENETOIR  m.  (t<*  » ,rmci<r>V.  grc- 
GRENETTE  f.  Com..  Peint.  V.  graine 
d’Avignon. 

GRKNGK  m.  Artil.  V.  grenage. 
GRENIER  m.  (Ii««  *ù  l’on  g»»d»  in» 

biMm  ; étage  d'une  maieoa,  décliné  à cal  ueagei 

®pri«brr,  2tebr n,  Äonubtibrii , »ft'd«bf  r m. 
Ä.ebawtn;  Srucjitbcbrn  m:  Jlcrufamrarrf: 
avoir  du  blé  au  - . ©rtrribr  attf  rrm  3.  ba« 
bru;  -s  publics  ou  d’abtindance(ou  l'oniieat 

leegraiua  m réaerre  |*o«r  Ire  lrm|»  de  diaeile)Of% 

frutli«br  Jîprit»b8bcii  m.  pl,  »(lînfrv  n.  pl;  - 
è blé.  .Rpnifpri^rr  m;  - au  foin  ou  -à  foin. 

4)ftl>b.,  *fp.;  — h Sel  (où  il  ae  vend  par  autorité 

publique)  3alj«fp.;  3.enirbfrlagrf:  €.«baut 
Pb.  3.»magô{ia  n:  iL  -àsel  (juridiction  où». 

jugent  Ica  malirrea  qui  regardent  la  gabelle,  I» 

ferme  é,iecl)Sa((>amt.  egrritbi  n;(dirccliou) 
pour  les -s ii  sclftlu  royautnejùbr  r sie  *al<« 
ämtrr  t:  -s  de  conservation  (grand».  »«»»» 

décliné.»  âconeervtr  I»  blé,  où  de»  vraltlateore 
te  préaerveat  dea  charançon,  p)  ©i  lrf  iSrliiftru 

m.  pl-,  charger  (un  vaisseau, un  bateaude 

grains)  en  — (chargar  Ira  grain»  m laa,  com.  aar 
ua  , , aaaa  laa  mettra  dans  de»  aaca)  mit  blp^rnt 

(uiiriiigrfadtr  m)©rtrribr  brlabvn;(ces  blés, 
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ees  avoines)  arrivent  b (Paris)  en  -.îômmt 
EnriRgrfdtfl  ob.  al*  Stùrjgut jn  îtbiffr  midi 
t;  e»l.  embarquer,  charger . mettre  en  -, 

Coin.  (embarquer  uni  emballer)  îtnrjgHlrr 

liibrit  ; embarquer  (du  sel)  en  -,  V.  tmbar- 
qtier  ; Pérh.  (sardines)  salées  en  - («« 
n».  U moru<)  baute  itwriit  grfrtljrll  ; fig. 

( pl  d'un  p»)'«  fertile  dont  on  tire  bonne,  de  blé) 

•Kcrufammer  f;  c'est  le  - (des  autres  pro- 
vinces) bal  ifl  bir  £.;  (la  Sicile)  est  le  - de 
l'Italie,  ifl  bit  St.  3taliru»  ; P.  c’est  du  blé 

€fl  — (pl  d»  choir«  d«  bonne  garde  , don!  on  peut 
ae  défaire  avec  avantage)  bfl#  ifl  fo  Qlïf  all&Prtt 

«nfbrm  ©oben,  gilt  immrr  frin©rlb,  »er« 

lifgt  fld)  nilbt  ; pop.  (pi.  d’un  eafant  t que  qn 
maltraite t que  l'on  frappe  continuellement)  C*fSl 

un  - 1 coups  de  poing,  birfrlÂinb  rmu& 
immrr  ©üffr  ausbaltr  n,  wirb  Immrr  brrum* 

grpllfft;  i(.(c’e»t  une  affaire  dont  »I  e*t  dangereux 

do  m mèior)bal  ifl  rin  gr  fâbrlitbf  r-Çiautr  1.  Bei 
brm  man  Iridif  jn  3d>abm  fcmmrn  fann;  2. 

(lopluo  baut  étage  d'une  matao*;«t  qui  oot  proche 

da  ion)  obrrfter  ©ottu  rinrl  £aufr I ; 3pei* 
rtirr  m;  qf.©übnr  f;(être  logé)  au  -,auf  brm 
obrrjiru  ©obtit,  uultrbemT'atbt;  Ibuer  un 
- pour  mettre  (ses  meubles)  rinnt  ©obr » 
ob.  3vei<ber  mirtbru,  mu  c babi»  ju  Pellen; 
(on  l'a  cherché)  depuis  la  cave  jusqu'au  - 

(donn  louo  lonondroilo  dein  maiaon)  soin  .Relier 

au  bil  auf  brn  Sprich«,  in  alleu  ©infrlu 
brl^aufr«,  P.  il  va  du -b  la  cave,  ou  de  la 

Cave  au  — (c'eat  nu  hom.  inégal  dnnn  non  dio- 
coum,  dnnn  non  humour  j)  rr  (V'lidjl  balb  (0. 

bal»  anbrrg . bat  immrr  eilte  aubrrr  bannt, 
ÎP  frbr  ocriubrrlitb. 

GRKNOIR  m.  X.  grainoir. 

GRENON  m.  (poil  de  In  bnrbc;  moustache) 
T.  ^>aarn;  ©art,  Sdmurrbait  m. 

GRENOT  ni.  H.  n.  (poi«  bon  à manger) 
(®rt)  guter  êprifrfildir. 

GRENOU  m.  v.  V.  moustache. 
GRENOL!ILLARI)(lm.js.a.(pidrn  jr»- 
■nuW/n)  burl.  les  -s,  bit-  Quafrr  (ftrSfcbr)  ; 
peuple  -,  Ouafrr«,  $reftb»»olf  n;  H n.  (bu- 
nord  d'Afr.)  Sroftbfelft  m. 

GRENOUILLE  (I  tn.)  f.H.n.(poiit  onim , 

aunai  connu  que  la  crapaud  , et  dont  il  y a plua. 
*»p  m;  - aquatique,  - d'arbre ou 

raine,  îl’affrr»,  £aub«f.;-  verte,  - rousse 
ou  de  marais,  ou  commune.griinrr  S.rotb* 
brauurr  R.,  Sumpf.f.  ob.  grmriurr  %.  ; - 
mugissante,  Cdjfrnaf.,  V .coasser , frai; 
(il  fera  beau  tempsjles  -s  fout  grand  bruit» 
birflrSlrbf  Iflffru  fiepftarf  borrii  ; pêche  des 
-s,  Ç.«faugm;  tnangerdes  cuisses  de  -s, 
ftrôftbe.Rrofcbfcbrntrl  rffrn.T.LV.era/tnti- 
d/ne;Chir.  X.  grenouitiettel Chir.);  Drap. 

(madrier  de  chêne  ayant  au  milieu  une  plaque 
d acier,  aur  faq.  tourne  le  pivot  de  l’arbée  d’une 
prenne)  ft.;  P.  manger  la  — (diaaiper  un  fonde 
eocial  dont  on  cet  dépositaire)  bOl  ffapitffl 

einer  ©rfellfcbaft  mgrnbrn  ; (pi  d’un  hom. 
fort  «impie,  for»  borné)pop.  Il  n'est  pas  CailSC 
si  les -s  manquent  de  queue,  rr  ifl  nirbt 
■Sdnilb,  bajj  bit  Çrêfcbr  frinr  3<bw5ii}r  ba» 
brn;rr  bat  bag  ©utofr  nicht  rrfunbrn;  2.H.n. 
(oop.  do  coq.)  3ommrrfvrofff  f;  grofeb;  — 
pêcheuse,  vnlg.  V.  baudroie. 

GRENOUILLER  (I  m.)  v.  n.  (ivrogner) 
pop.faufrn,  jrtbrit;  ilnefailquc-,  rrjrcbt 
brftâitbig;  il  s'amusent  h - , ils  sont  ton], 
dans  les  cabarets  il  -,  Pc  fiçr u immrr  lu  brn 

©dirilfcu  Ullb  J.;  (oc  baigner,  joucc  don«  l'un) 

bittoit;  im  SBflffrr  fpirlru;  2.  m.  H.  n.  (poi«o. 
du  g.  blrnr.«,  au  g.  uilur*  -)  (?Irt)  3e  rlrrcbr  f, 

IL  SDrls  m. 

GRENOUILLÈRE  (1  m.)  r.(licu  maréca- 

Kloot« , Uiclionuairo.  I. 


| ru  x où  Icopi  cnou  i//rO  le  retirent  )Ça  (b  f.flroftb* 
iacfcr  f,  »trieb  in;  evt.  (lieu  dont  I*  situation  rot 
humide  ot  m«io«ino)Siimpf  m;  S.  »loch  n'.ftim« 
Vptje  lmb  iiiigrfiiiibr  @fgmb;(reUe  maison) 
est  bêlie  dans  une  -,  c'est  une  -,  (lebt  in  fi« 
tient  3umvflotbr,  bag  ifl  fin  3-locb.  Artif. 
(pièce  d'actif  ) (9|rt)  Brurrrorrf  n;  ftroftb  m. 
GRENOUII.LET  (I  m.)  ni.  Bot.  (pi  de* 

montagnes,  appelée  aueei  icédudeMnon;  dont 
le#  feuille»  rcu  a celles  du  laurier)  gTO^f  lHJf  ifl*, 

3<bmiitf«»»nrj',  <SaIomo*(lrgrl  n;  2.  H.  n. 

( petite  proaouOfo)  Wrîldxtf  H n. 

GRENOUILLETTE  (I  m.)  r.noL(«- 

nonculo  do  martto)  grOftbvff  fffr  m-.  ffîatffre, 

Suiiivf«babimifii&.  rvbruartigrr^.,  grlbrg 
©albur ildim  ; - d'eau.  ©rrunnmr|f;  Chir. 

(tumeur  cous  la  langue, qui  fait  parler  encoaaaant} 

®rofdi  m;  ftt8id>!riugtf(bu>ulfl  f;  H.  n.  V. 
raine  oerte. 

GRENU,  R B.  (qui  o brooe.de  prui'u»;  pi  de 
froment#,  eei|lee,  orjoo  f)  foriirrirfl,  VOU  £Sr= 
nrt;  (épi)  bien-,  frbr  f.:  it.  (pt.  de  cuire  dont 
U t eet  beau  rt-preaoe)  (maroquin)  bien  -, 

woblgf  narbt,  fdjSn  gr  Unit;  (huile)  -e  (figé» 

en  petite  g.  et  la  meilleure)  fjrilig;  H. II.  (eembt. 

a Je  petite  p.)  fenienrtig.  »äbnlid). 

GRKNURE  f.  GraV.Cect  dtprener,  il  are 
cïrie)  .BSriir  n,  £5nirln  n.  V.  grain 

GRÉPIm. (prêtre  du  royaume  deFégujid  m- 
GRfiOUE.  CRfcQi  kr,  V.  grecque  t. 

GRES  m.lllinér.(pierreeouipoieedtptei«» 
de  eoble  fortement  liée  ensemble)  0ailbflcill 

m;  - poreux,  v-  (pierre  h filtrer)  - dur. 
V . grisard;  — demi-dur  (quierrl  a aiguiaer 
le*  outils)  balbbartrr  V.  puivisculaire; 
-reuillelé.Sanbftbirfrr  m;  - porphjrique, 
Sanbfiriiiporvbvr  m;  - schisteux,  Saub* 
ftfiiiftbirfrr;  pavé  de  -,  marches  de 
pflaflfr  n,  «trrppru  f.  pl;  casser  du  -,  3. 
jrrfdilagrii , jrrflofifn;  aiguiser  des  cou- 
teaux sur  un-,  0)irfffrniiffiiirm3-r tt'f» 

bfli;  2.  (terre  composée  d'une  glaise  naturelle- 
ment mêlée  d'un  aeble  fin)  @ »rrbr  f;  (on  fait 

de  la  poterie)  avec  le-,  oui  £.«rtbr;  il.  (po- 
terie fabriqué#  de  ce  p.)j  -,  poterie  de  -,@.»gf * 
fdîirr  n;  löpfmuaatr  f.  uon  3.«<rbr,3.Vén. 
- (d'un  Sanglier)  (groeaee  dent«  de  la  mâchoire 
eupér.)pvri  cbrrr^>auj3bnr  m pl,  obrrtg©»» 

rorbr  ob. @r»trf;Mus.- contraire  m.fmouv. 
contraire  dans  1rs  parties  d'harmonie  ) ©fgf  nbf» 

GRÊSER.  X .grésiller  [$).  [wrgungf. 

GRÉSEUX,  se  a.  Minér.  (d«i*  nature  du 
prr<)fanb(lfiuartig.  [firinbriub  m,<grubt  f 
G R ÉSIÊRE  f.  liât. (carrière  de  prr»)$n  llb» 
GRÉSIFORME  a.  2 (qui  • I«  forme  du 
prêt)  faiibflrfiieartig,  e8bnlidi.*fîrmlg. 

GRÉSIL  (I  m.)  m.  (petite  pr//c  fort  menue 
etfort  dure)©fiUipf!l  f.pt’.fflrnill'flll  n;@rdl|: 
priihagrl,  SUffrirrgrn  m;  Verr.(verr#  réduit 
en psrceiirs)  ©Idggriefig,  Stmigldl  n;  P.  il 
n’est  si  gentil  mois  d’avril  qui  n’ait  son 

manteau  de  - (il  y a touj.  de*  giboulées  au 
moi*  d'avril)  ffill  9IpriI  ohne  Olegf llfdjflllfr. 

rg  ijl  ffiii  9lvril  fo  gut,  brr  ni$t  fcbnrit  brm 
©niirrn  «nfbrn^iit. 

GRÉSILLEMENT  (I  m.)  m (ad  du  $ri- 
tit qui  tombe)  ©rjiiprln,  SRirfrlii  n:  2.  (act.d* 
trrnllrr (t){  aon  effet)  ®il|a,  3nf.<f(briimVfril 
n;  - (du  parchemin,  d'une  (leur  f)  3- 
GRÉSILLER!!  m.)  v.  fmp.  (pi.  du  p réiil 
qui  tombe)  grâiiVflu,  rirfflu;  il  -e,  il  a -é  (ce 
matin) rggrâuvrlt.  rirfrlt,  e»  bat  tgrgràit« 
prit,  gf rirfrlt;  2.  V.  a.  (faire  qu'une  chose  ce 
fmnce.ae  rétréeieae.ee  raceoureiaae.te  retirejtlld» 

f(|rn,  bag  rt.rlnftbnimpft,  jiif.ef(br.,  rmurlig 
m.ubrit  ; le  feu  a -é  (ce  parchemin)  c ifl  am 


Sriirr  ringrfibrnmpff;  le  soleil  grésillera 
ces  deurs  si  (vous  ne  les  couvrei,.  ivriiti  t, 
o wrrbrn  flr  oon  brr  3oniirnbi6r  jnf.e 
cbrumpffti;  3.  Lap.  - (du  verre)  (le façon- 
ner ou  rogner  acre  le  préwir)t00ll  f ilirrSdjf  ibf 

mitbrm£r8frl  abbrrtbni,  abfnriprn  ; 4.  v. 
(t.  de  Rabelais)  V.  griller  (d'impatience). 

GRÉSILLON  (I  m.)  m.  (*•  f*riu«  d«  i* 
mouture  économique)  ©rif  «llirbl  n',  - fin  (mé- 
lange de  la  farine  biae  avec  la  blanche)  ftiltf  g©.; 

H.  n.  V.  grillon. 

GRÉSILLONNERfl  m.)  v.n.  (crier  «m. 
le  p n'ffen)  jirpfn,  fd?»irrrn;  wir  rinr  ©rillr 
(«brrirn.  [ftblr«btrr  SDîatrofr. 

GRÉSIS  m.  Mar.  (mauvais  matelot) 
GRÉSOIR  m.  Vilr.  (inatr.  pour  rognrr  U 
roere)  $ügf*iff  n,  girbc  rmrffrT  n;  Jlrofrl  m. 
G-RÉ-SOL  m.  Mus.  Y.  sol. 
GRKSSKR1K  f.  col). (pierre* de  prêt  miara 
en  auvre)3aiibfl(fiiarbtit  f;  (les  fossés  de  ce 
chillcau;  sont  revêtus  de  -,  finb  mit  Snnb* 
(Ifinrii  anlgrinaiirrt  ; (celle  tour)  est  faite 

de  ■ ,ift  VOII©.gfbaUft;  2.(pots.erucbrs,v**ea  . 
fait*  de  pré#)  Slriiigiit , .gcfdjirr  n ; cette  - 
vient  de  (Beauvais)  birfrl  3t.  fSmmtaug  t; 

- d’Angleterre, rnglif(btg3t.;3.V.f/-«/è/-e. 
GRF'SSET,  V.  rainette  (verte). 
GREURE  f.  Écon.  (chou*  pulvérulente 
tmployé«  à Genève  pour  frotter  le»  plancher«) 

jtalfptiforrn. 

GREUVIERm.Bot.(iiliaecc)©rrn)if  f. 
GRKVAIN,  R v.  V.  triste, fâcheux. 
GREVANCE  f.  V.  V.  tort,  injustice, 
chagrin. 

GRÈVE  f.  (lieu  uni  et  plat,  couvert  de  gra- 
vier,It  long  de  la  mer  ou  d'une  grande  ri  viére)fla> 

d)tt.  fanbigcg  Ufrr;  (la  mer)  jette  (ses  im- 
mondiccsjsur  la  -,  wirft  t auf  bag  fl-r  Ufrr, 

«Uf  bfll  3trailb  Ollg  ; 2.  ( place  publique  à Pane 
le  long  du  bord  de  U Reine,  où  l'on  faieeit  Ira  exé- 
cution«) ©rroevlnb  m;  (un  tel)  fut  déca- 
pité en  - , en  place  de  -,  a laissé  sa  tête 
en  -,  «vnrbc  anf  brm  ©rrofpl.futbanvtrt; 

fig.  (pl  d'un  homme  qui  fait  da  méchantes  ac- 
tions) ||  prendre  chemin)  de  la  -,  rr  nimmt 
brm  ©aigrn  ju.  rr  ifl  auf  c juin  ©aigrit; 
le  chemin  d’être  riche  est  celui  de  la  - 
(Boil.)  wrr  rricb  nicrbrn  will,  fjmml  Irifbt 
in  ©rrfmbuiig  pi  Betrügen , ju  flcRIen; 
anges  de  - (crocheté« r»  de  P*ria)pop.  pariicr 
Cafltrâgrr  m.  pl;  iron.  saint  de-  («'"  «te 

guerre  que  prennent  U»  gen«  d#  mauvaise  vie, 

coin.  8amt-Ange,  Saint  J*har)  îlftrrbriligrr  m; 

faire  — («e  dit  de*  ouvrier«  d'un  chantier  qui  ee 
coalisent  pour  refuser  dblravaillerau-deaaoua  d* 
eert.  condition*)  bir  Siboit  ,gr  ni  ei  iifrbn  f t lift) 

ciiifteOeii.  tun  riiirii  bêbrru  Vobn  JM  rrjwiu* 

gflt;  3.  (ord.  le  devant  de  la  jambe;  il  autref.  ar- 
mure pour  le  jambe)  3cbifubriit  n;  il.  (9lrt) 

•§albflicffl,©eiiibrtriiif(b  m;  ©rlufcbiruri!  f. 
pl;  -s  d’acier,  ftâblrrnr  ©rlnbarnifrbr; 

( jambra  r n carton  ecrv.  d’écran  devant  une 
cheminée)  ©riiifcbiriu  m.  »ou  $aypnibrcfcl. 

GRÈVEMENT  m.  Néol.(»pp  * <frp,r'er- 
mtniy,  (les  charges)  et  -s,  îutb  ©cfrb'orr^r». 

GREVER  V.a.  (léarr,  faire  tort,  «p  porter  du 
dotnmage)jrmu.  ju  uabt  trrtru.UiiTf ibt  tbiui; 
ifm.brbr5ngfit,bcf(br»rrrn,  brntfrmen  quoi 
vous  a t on  -é?  worin  ifl  man  3b,îfl1  J" 1,n* 
br  gftrrtru,  in  mrltbrm  3lûrfr  b«t  ma»  3b* 
neu  llurribt  grtban?  (la  province)  est  fort 
-ée  de  (logements  «le  gens  de  guerre)  ifl 

blirtbj  frbr  gcbrfnf  f ;Jur.(ch«rger  qn  de  qe  con- 
dition) jcnill  rinr  ©ebiugHiigaufrrlrgrn.fr  m. 
brfrbwrrrn.  Mailen;  - (un  héritier,  un  lé- 
gataire de  fidéicommi$c)c  mit  einem  Bibr w 
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commig  btfchwmn;  (héritier)  -é  («*•«*• 

rendra  U totalité  OH  parti*  de  l'héritage)  bf  * 

f^TOrrt;  (héritier,  légataire)  -é  de  substi- 
tution (è  charge  d*  substitution)  bCIll  9îd(ht  r* 
bru  gtfc gt;  - (une  maison)  d’hypothèques, 
mit ^»vt-’pf *>r &*f-  ISdiioibfiiirouiibf  f. 
GRÉ  VlÊRE  f-Cbir. (blessure  à U jr»e»)V. 
GRÉVILLÉE  (I  m.)  f.  Bot.  (protéoid*) 
(®rl)  ©rotfenm.pl. 

GRIANNKAU  ou  grianot  m.  H.  n. 

(jeune  coq  do  bruyère)  jmtgfr  îlucrbjgll 

GRIAS  m.  Bot.  (gultirr  d'Amcr.  dont  on 
eonBt  Isa  fruit*  dit*  po»rreiT«néhew)  id.  f. 

GRIBANNE  f.  Mar.  (barque  en  uaage  aur 
I*  Somme,  du  port  de  30  à 60  tonneeux)id.m. 

GRIBLETTE  f.  Charc.  (morceau  d*  poro, 
de  veau  ou  de  volaille,  mince,  haché,  bail««  cl  en- 
veloppé de  petite*  tranchée  de  lard  qu'on  fan 

griller)  id.f,  auf  bon  (Roft  gt  braient»  8lof<h- 
GRI  BOL'  (faire)  Y.  a.  (ehevirer  aur  une 
barra,  a U côte  d'Afr.)  ailf  filltt  afritanif^fll 
©anbbauf  flraubot. 

GRIBOUILLAGE  (Im.)  m.  (discoure, 

parole*  iotellif  ibl«a,rnauvaier  peinture,  écriture 

mat  formé*)  fam.  @r fcbinir r n;  <ëcbmirrtret, 
®uoflri  T,  uupfrflôubliehr«  ©twifth  ; je  ne 
puis  lire  son -.icgfannf.  ©efch.  ni^tlcfru; 
je  n’entends  rien  il  son  -,  i<h  verfiele  nichts 
vau  fut.  ©ooâfthf;  (cela  est  mal  dessiné) 
c'est  du  -,  bas  ift  Sthmirttrr  i,  ©nbflfi. 

GRIBOUILLE  (1  m.)  m.(»S*»*,tmbéeiUe) 
îminmfopf  m;  P.  On  com.  - qui  se  cache 
dans  l’eau  crainte  de  pluie(pi.  <te  «lui  qui  •* 

jette  dane  un  mal  pour  en  éviter  un  autre)  fr  gf> 

rôt  b au«  br  m Wfgoi  in  bit  ©rauft;  cr  rrfôuft 
fldj,  um  nic^t  )u  otrbrt  iinni. 

GRIBOUILLER  (I  m.)  v.  n.  (Mr*  du 
prrbeui/tepe)  fam.  fthmiertn,  fllbfltt. 

GRIBOUILLETTE  (Im.)  f.  Ü«  <*'•» 
fanu)  ^jafcbfpitl  n;  jeter qc à la- (jeter qe au 

hasard  parmi  une  troupe  d'enfant*  qui  cherchent 

ie’en  saisir)  fam.  ft.  lintfT  fillfll  Âillbftl)i1U» 
feu  an*»orfoi  n.  ©rrt«  gfbtn;  rt.  in  birSiap» 
puft  Wf  rff  n ; jeter  son  cœur  h la  - (*  pre- 
mière venue)  fiel)  in  bit  @rjlr  ©fflf  l'friifbflt 

ob.  bfr  @tflf  it  ©tflt  n au  br  n $al*  wtrff  n;  2. 
è ta  -,  advL  (négligemment)  fam.  bUbflig. 

GRIBOURI  m.  H.  n.  (eo.  de  ecernbée) 
©oibbôbnchot  n;  ©lattfôftr  m. 
GRIDELIN.b,  V.^n>(delin). 
GRIÈCUE  a.  f.  Bot.  V.  ortie  grieche  ; 
H.  n.  pie-grièche  pL-s--s  (pie  beeuc  plue 

petite  que  le*  entres,  et  qui  s le  bec  et  lee  ongle* 
crochue  com  un  ot*-  do  proie)  flfinft  ©unt* 
fpf  dit;  = fig.  (fem  criarde  et  querclleuec)  fam. 
jänfifebt«  töfib,  «Sthrotrinn,  3âitferinu  f. 

GRIEF  (gri-èf)  m.  (dommtg*  reçu,  lésion) 
©fdntrôthtignng  f;  Unrecht  n;  Schaben  m; 
(il  se  plaint)  de  pins,  -s  qu’il  a reçus,  ûbrr 
inthrt rt©-t  n;  (ce  jugement)  ne  lui  faitau- 
cun  -,  (but  ibnt  auf  feilte  9lrt  ©iutrag  ; 2. 

(plainte  portée  pour  le  dommage  reçu)  ©f  |ch>urr* 

bt  f;  (il  s'est  emparé  de  mon  bien)  c’est-là 
mon  - , bai  ift  meine  ©.  ; ils  ont  donné  les 
cahiers  de  leurs  -s  à la  diète,  fit  babtu  ihre 
©-il  bfr  ©unbf««rrfammlung  überarbeit; 

Pral.  -S  (écritures,  qui  montrent  en  quoi  on  est 
léeé  par  un  jugement  dont  on  eol  appelant)  2 tarife 

tf  n f.pl.  ju  ©f  griittbung  btr  9U'pt  Uation;  -s 
d’appel,  fchrlftliche  îtyVfRationJgrùnbr; 
donner  des  -s,  fournir  ses  -s,  ses  réponses 
à -s.  fr .9I-e  fthriftli<h  oovbringc n,r iurdchr  n. 
ouf  bfr  oem  Sppfllantoi  oorgrbrachtf u 91— e 
antroortoi;  -set  contredits, 9I-e  unb@tgttt* 
grittlbf;  salvatîons  de-S  (réplique*  aux  g par 
de*  éeriturea)  ©tgt  naittioott  f.  auf  bit  gtgen 
bit  3l-t  mgtbrachte  u Giurcbc  u. 
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GRIEb'(“Cf;kVE  fl- (grand et  fécli*ux;pr«rr) 

fehiurr,  hait,  fchmrrjbaft  ; griète  maladie, 
f-t  Jtranfhdt  ; il  est  defendu  sous  de  gri- 
èves  peines  de  t,  e<  ift  bri  fitnorrrr  Straft 
oobotoi  jn  e;  2. (enorm«)  v.  arg,ft'brgrog;(le 
crime)  n’est  pas  si  - que  (vous  le  faites) 
ift  nicht  fo  arg,  fo  grog,  ait  e;  (faute)  griève, 
grog;  (péché) -.{chuter. 

GRIEL  m.  BoL  (gérauion  du  Cap)  JtrOlt* 
rauunfci,  Jtraujblumt  f. 

GRIÈVEMENT  adv.  (d'uno  man.  jri'rev i 
nxetaaivc)  fcbœt r,  hart;  auffcb-e.h-t  91rt;  il 
est  - malade,-  blessé,»  ift  gefôbrlich  fratif. 
f.  »trniiiubft; offenser  -qn,  pécher-,  jtm. 
f.  ob.  grob  bflcibigtu,  (ich  f.  »trfûubigoi; 
être  puni  -,  hart  gcflraft  tôt rbtu. 

GRIÈVER,  GB1KSTER  V.  II.  (incommo- 
d*r,  faire  tort,  ficher  t)  V.  bf lôftigf II;  fch«btU; 

©obrug  machen. 

GR1ÉVETÉ  f.  (énormité)  flbfchtulich* 
frit,  Schivtrf,  @r5gt  f;  - (d’un  fait)  R.;  — 
(d'un  crime)  ©r.;  selon  la  — (du  péché) 
uachbrrSth- 

GRIFFADE  (gri-)  f.  (coup  do  p>i/fe) 
itlaticuhifb  m;  Fnuc.,  Vén.  (bi«#*ure  don* 
béto  onglée)  jtralit  n*,  St  laut  n*gif  b m;  -s  (du 
faucon  s)  St-t  pl.  [eanifchtr  ©ri». 

GRIFFA  RD  m.  H.  n.  (aigle  d'Afr.)  afri. 
GRIFFE  f.  (de  reliera. greift  n,  saisir;  ongle 
poiotu  et  crochu  é«*  iniiu.  digilt^radea  e(  des 
oi*.  rapace*)  Âlaiit,  ÄraBf  f;  tomber  entre 
les  -s  d'un  lion,  d'un  tigre,  tiurm  fcBroni, 
r inrm  ïigfr  untft  bit  Â-u  foinmeu;  (cet  oi- 
seau) est  mort  entre  les  -s  (de  l’épervier) 
ift  unttr  bt  n Jllaueii  ob.  gôngf  u t umgtfom« 
mt n ; il  s’est  échappé  de  sa  -,  tr  ift  auf  fr. 
ÄI.  fittfomitifii  ; saisir  avec  les  -s.  anfral* 
Irn,  mit  btu  Jl  raUtn  paefrn;  s’attacher,  s'ac- 
crocher avec  les  -s,  fidj  aufrafleu  ; fig.  (pt. 

du  pouvoir  qu'un  homme  exerce  injuetement  sur 
un  autre,  de  1a  rapacité  des  geoa  de  chicane  ç)  (jf 

suis)  sous  sa  -,  unter  fit.  Jtiautu , gait)  in 
fr.  ©tivait  ; si  je  puis  jamais  me  tirer  de 
ses  -s,  d’entre  ses  -s,  menu  ich  mich  jt mais 
ailé  fu.  Alauui  iotmachrn,  au«  fr.  ©troait 
befreit  u faim  ; fam.  il  lui  a donné  de  la  -, 

un  COUP  de-(lnia  rendu  qe  mauvais  office,  per 
de*  discoure  déseranlegcux  c)  ft  hat  i hnt  fi  II  S 

»frfc&t,  angthôugt;  ihm  ritirn  fchlimmru 
Strtich  gtfpitlt,  ihn  otrlôumbft,  äugt* 
fchraôrjt,  »frbäcbtig  gemacht  ; pop.  il  s'est 
fait  donner  sur  les  -s  C»  «*l  hit  rontt,  il  a 

trouvé  oon  maître)  fr  gûl  auf  bit  Siligfr  bf» 

fommtn,  bcii©udtl  voll  Schlägt  brfommfti; 
er  hat  fn.  üNrifirt  gffuubtn  ; 2.  (empreint* 
d’un  nom,  au  lieu  d*  la  aignature  même;  inalr. 
pour  la  fair*)  iJicmruftempt  I m ; Satjimilf 
n.  tint«  Blamnijiig«  ; je  reconnaisse!  -,  ich 
»(mur  fil.  9t.;  il  y a appliqué  sa  -,  rr  h-» 
fil.  91.  barauf  gt brucf  t ; voici  votre  * , ba*  ift 
3hl  91-î  T.  t.  Arq.  - (éu  rmon  de  U bauen« 
du  fu«il)  trappt-  f;  Artill.  - d’un  canon  (coin 

qu'on  laiaoe  au  bouton  do  la  pièce,  afin  do  le  fixer 
aur  le  banc  de  forage)  Âril  m;  Bij.  c (point*  de 
métal  qui  aaaujétil  Ica  pierre*  aertien)  Jtlauf  II  f. 

pl,  .§âffhf  n n.  pl;  ouvrages  à -s  (bijou*  en 

pierres  faustet,  qui  ne  sont  aooujoltico  our  une 

bélequrpardcsp->)faIfchf3lin>rlf)in.pl;Ü0t., 
Jard-  (celeux;  racine  de  cert.  plaotro,  qui  repré- 
senté par  eé*  division*  i peu  préaunep.  snimale) 

JUaut,  3n»icbrl  f;  - d’ours.  ©Jtf  nflant  f;  -s 
de  renoncule, Sèatiutifelffant  n f.pl;iLf  myic) 

©rijffl  m ; (erocbel  que  le  jardinier  s’attache 
aux  jambe*  pour  grimper  sur  letarbrea)  Jflf  ttf  r* 

fiffit  n.  bf«  ©ôrtufr«  : Bonn.  (<m  <ioni  c*n 

pièces  ee  rapprochent  par  le  moren  d’une  via  on 
p)Ôtirnilllf  f;  Com.,  Et.  f (marques  en  forme 
de  patte  d’oie,  que  le*  tosoyeur*  font  au*  aau- 
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mont  d’étain  d'Ang  le  teere)  ©âltfffl'tgf  m.  pl; 

(l'étain  moins  fin)  se  marque  b un, 
deux,  trois  -s,  ont  une,  deux  ou  trois  -s, 
wirb  mit  i,  2, 3 @-n  gfjc ichnct,  hat  1,2,3  ©.; 

Dent,  (inelr.  pour  arracher  lea  dente)  niglifctlfr 
^afrti;  Dor.  (Icaaillts  pour  brunir)  ©rilllir* 
jauge  f;  Grav.,  Mus.  (parallele  à fi  point«*, 
aerv.  a fixer  lo*  oalrémitdo  do*  portées)  9lptf  II» 
rilhtrr  m ; Serr.  (machina  aerv.  à soulever 
de*  barre*  de  fer  et  é les  proer)  JttaUf  ; (enfant 
né  des  nègres  avec  le*  ans.  habitante  dta  ilce 
Csraibee)  ÜJlf  ftijf  m.  et  t 

GRIFFER  (gri-)  v.  a.Fauc.(pr*ndr*  *>  *o 
Inyn/e)  a tifta  Uni;  mit  bfii  Jtlauf  u ob.  ^ân» 
ge u aiigrriftu  ob.  h«It*n  ; fam.  V.  égra- 
tigner. 

GRIFFET  m.  H.  n.  V.  martinet. 
GRIFFON  (gri-)  m.  H.  n.  («»  d«  prvi* 

atmbl.  à l’aigle  et  d'un*  grande  force)  üôllinifr*, 

@rrif«gmr  m;  -s  d'Afrique  («p-  é*  condor 

ou  eualur)  africailifchr  8.;  % (animal  fabulrux, 
moitié  aigle*«  moitié  lion)  ©reif  m;  Bl.  d'ar- 
gent au -degueules,  fin  fUbrruniBflbf  riu 
rothrr  ©.’,  Chir.  bec  de  - (forcep*  ou  ,»«•) 
©retflfug  m ; Tir.  d'or  (rimeplalc  pour  cen- 
net*«)  (9lrt)  IRiffrlfciif  f;  Bol.  pied  de  - («»• 
d'ellébore  v*rmifuge)f!inffnbr,  fetwar jf 9}lf gi 
»ur|;  2.  -,  ne  s.  a.  V.  griffonneur. 
GRIFFONIS  m.  Dess.  ( »qui*e*  » u 

plume)  ÿfbfrffijjf  f;  iL  (gravure  imitant  un 
dessin  i la  plume)  91achahlHUIig  f.  fîllfr  9» 

brrjfithmitig. 

GRIFFONNAGE  (gri-ro-)  m.  (rèriiur* 

mal  formée,  presque  illisible)  ©ffrihfl  n; 

fchlrchtf -ôanbfchrift,  (pourrez  vous  lire)  ce 
-,  bifg  @.  (fH)irit  f. 

GRIFONNE  f.  (nègre***  metitee)  ü)lf» 
GR1FF0NNEMENT  m.  Dess.  (*et.  d. 
gri/fonnrr ) fchirchtfr,  IL  Icicttfr  ©iitmiirf. 
GRIFFONNER  (gri-fo-)  v.a.  ein.  (écriro 

vite,  i U hit*  et  d'an*  man.  illisible)  Ingt'lll  ; 
fthlftht.uiilfffrlithfthrfibni;  btuflibrlu;  (fl 
n’écrit  pas)  il  -e,  rr  frihrlt;  cela  n’est  que 
-é,  ba#  ift  biog  gfFrihflt;  il  a -é  qs  mots 
sur  (ce  papier)  rr  hat  auf  c einige  ST-ortr 
hingffribf  It;  fig.  (cet  auteur)  ne  sait  que-, 
fehmiftt  blog,  fchrribr  nicht«  ait  iinmfiôiib» 

licht«  3fug;  2.  (dessiner  grossirrrment  qc) 

flüchtig  ob.  obfiihiit  jfichufn,  im  ©robot, 
ifleht  entwrrfrn;  (ce  dessin)  n’est  encore 
que  -é.  fft  mtr  trfl  ftfnbiig  ob.  im  ©robot 
f ntmorff  n ; it.  (deeeiner  mal)  fchlobt  jcich» 
neu  ; (ce  peintre)  n’a  jamais  su  que  -,  haf 
tiir  rt.  aubrr«  grfomit  al«  fchmirroi. 

GRIFFONNEUR  m.  (qui  ,«'/«**<,  ;t. * 
p.  qui  écrit  beauc.)  JtviÇlfr,  2rt)uiifrrr.  £ltb* 
irr  m;  Sirlfchrfibfr  m;  (ce  n’est  |»as  un 
graveur)  c’est  un-,  tr  ifltiii  Sublvr. 
GRIFFONNIEf.  V.  griffonnage. 
GRIFFONNIER  s.fam  .S  .griffonneur. 
GRIG  ALLES  (-uce)  m.U.  n.  V.  tétras. 
GRIGNARD  ( niar)  m.  (pu»«  ««»  envi- 
ron*  de  Pari*)  ©iptjiutrr  m;  giptartiiKr 
îropfjtfiu. 

GRIGNE  f.  Cbap.  (défaut  é'un  feutre  per. 
armé  drgr*ina)ji5rilfchtf  n;  il.fôrnitbif r.ftllt. 
GRIGNOLI  (-nio-)  m.  Agr.  (v*nrt«d# 

raisin)  id.  m. 

GRIGNON  (-nion)  m.  (croûte  d«  p*in, du 
côté  t*  plu*  cuit)  fHâitftthoi.Jtnt  jtchoi  n:  - de 
pain,  SR.  ©rob,  ©robfrüfhhoi  n;  iL  («*r* 

de*  olives,  dont  oo  aexprimé  l'huile)  Orltrfflrr 

m.pl;  Bot.V.  corne  (de  bœuf);  Mar.(bi»<«* 

en  gros  morceau*,  et  non  en  galette*)  &<t>i|T«* 

jroifbatf  m.  ingrogen  £tft<«rit  ob.  ©rocfoi. 

G R I GNOTEMEW  T (-nio)  m.  (**t.de 
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y rignntrr)  jtuailpflu  n;  2.  (cri  du  siogo)  3lf> 
ffitgfftÿrti  n. 

GRIGNOTER  (*1)10-}  v.  n.  (manger  dou- 

Cemeulen  rongeant  ) pop.  f lldlipdll.  fltllépttll, 

fiiarpelu.  fnorprln,  fnnppttu;  il  s'amuse  à 
— , cr  fiianprlt  juin  3titvrr(rtibt;  (il  ne 
mange  pas)  ilnefailque-.frfnauptlt  nur, 
(les  souris;  ont -é (le  pain,  le  fromage)  bas 
bril  g ailgcfrrffru;  fig.  (fùn  qe  petit  profil  denn 
u«  .ir.)  fam.  (il  n’aura  pas  grand  profil 
dans  celle  affaire)  mais  il  y a de  quoi  -,  il 
y trouve  è -,  aber  et.  füllt  bod>  babei  ab,  ei« 
urn  'Borlbril  bat  rr  immerhin  babei;  Grav. 

(employer  le  ynynef»  dwufeeevri|l)  Jitltt» 

|li<be  matÿfit;  flitbriu  unb  puuftirrn ; res 
travail!  sont  agréublemenl  -és.birff  .Ru» 
pferflitb  artig  grflritbrlt  t;  II.  n.  (cri  or  coin 
le  einje)  WÎt  eilt  ÎIfff  fcbrriflt. 

GRIGNOTIS(-nio  thi)  m.  Grav.  (taillée 

courtes  et  trcmbléee,  entremêlées  de  pointe)  3«* 

tf  rfticfcf  m.  pl;  -Ç»5<fr rigr  n.  1 

GRIGOU  111,  pl. -4  (autrvf.  lépreux;  euj. 
hom.  de  nient,  gredin,  misérable;  it.  evere,  ladre) 

îliléfi&igtr  m;  it  Üump,ü-eubiitib,?-euferl 
n»;  it.  Jtuaufer,  @tiji(aU,  8ilj  m;  (c’est,  un 
-.  un  franc,  un  vrai  -,  ein  l*.,  ein  rester  ?.. 
ein  wahrer  ü.  ob.  (Srjliimp;  it.  ein  Äu.  t ; (il 
ne  voit  personne)  il  vit  comme  un  -,  er 
Irbt  wie  berarmfeligflc  3)îrnf(b. 

GRI-GRI  m,  pl.  — S-— S Bot  (palmier  dre 
il«  caraïbes)  earaibifdier  ©almbaum  ; H.  n. 

(l'émérillna  des  Anltllca,  ainsi  nommé  de  eoo 

cri)  brafilianifctfr  Biffer. 

GRIL  (grl  fam.  oo  gril  1 m.)  m.  Cuis. 

(ustensile  composé  de  plue,  vergra  de  fer  pa- 
ralleles. pour  rdtir  le  viande  E)  (Hofl,  ©rat»r. 

ut;  (côtelettes  de  mouton)  rôties  sur  le  -, 
auf  bem  9î-e  gebraten  ; mettre  (du  bou- 
din) sur  le  -,  onf  bru  91.  lege u;  fig.  être  sur 

IC  - (da  n*  une  situation  fâcheuse,  douloureuse) 

f.im.aur.Rohlru  flrben,  auf  brrRoItfr.iu  vrr» 
brirÿlitbeti  ob.  bfbrJugtfu  Umflüiibrn  ftçn; 
Dor.  - i dorer  (treillie  de  fer  pour  dorer  les 
maille.)  ©rrgolbgittrt  n;  Kipl.  V.  grille; 
M.ir.  (chantier  où  l'on  répare  les  veine.)  SBfrft, 

«tbifF«.w.  n:  Ort.  wobifSdjifff  auégrbrf 
ferl  werben. 

GRILAGINE  ou  grillaginh  f.  H.  n. 

V.  gris/agine. 

GRILLADE  (I  rn.)  f.  Cuis. (msn.  d'epprè 
1er  eerl.  vi.nde.en  U,  grillant)  ©raten  ailfbfm 

S'teilf  ; mettre  (des  côtelettes  de  mouton, 
des  cuisses  de  perdrit)  h la  -,  t junt  Ö.  auf 
brn  Sioft  legen,  auf  bem  9ioftc  braten;  2. 
(viande pW//de)8loflbratrnm;  fairc-(mellre 

■“r  J?  coieeee  de  poulet  .déjà  rôties) 

bir  «wlagrl  »on  gebrafr nrn  ^nfjurrn,.  uod) 
einmal  auf  ben  dlofHegen. 

GRILLAGE  (-lia-)  m.  Eipl.  V.  torré- 
faction (des  mines);  Conf.  (ee  qu’on  s 
fat.  U.  peu  roussir  .ur  i,  r,0)  - d’amandes. 
Partir  gfröftrirr  üH.inbrln  ; 2.  (tissu  d.  boi. 
ou  de  fll-d s-fer  qu'on  met  aux  fenêtres , aux  sou- 
piraux t pour  laisser  l'entrée  libre  à l'air)®«  ter, 

ÎJrablsg.;@itlrrwerfi);  pratiquer  un -aux 
(soupiraux  d'une  cave,  à la  porte  d’un 
garde-manger  E)  au  bir  t ein  @.  nwufiru  ; - 
carré,  en  losange  t>  virrttfigr»,  rantrnför. 
migré®.;  Arch.  -d’un(fondemcnt)  fn«em- 

blege  de  poutree  en  grille,  eerv.  de  base  aufende- 

",,nl)  3M  m.  m einer  t;  Blond,  petit 

(blonde  fait,  pa,  peut.  „„g,,  un  p,„  ineIi_ 
•'•)  fltmt  & »arbrif;  grand  - (plein  des- 
) gro&c  9i..arbrit;  Bot. 
(les  parties  de  plus,  plantes)  forment 
une  sorte  de  - ,flnbr.«ariig,  r.«fôrmig;Mar. 
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(chantier  sur  leq.  le  vaiee.  est  lat.ee  à l'eau)  J 

Stapelblotf  m. 

GRILLE  f.  (|  m.)  (assemblage  de  barreaux 
formant  une  porte,  une  clôture)  ®«(fr,  @ûtlfr 
n;  l’on  met  des  -s  aux  fenêtres  basses  (qui 
donnent  sur  la  rue)  man  ma«$t  @itter 
au  bir  Bmfler  im  untern  Stotfr,  E;  - d’un 

COUVen  t(grille  en  petite  carreaux,  dans  le  parloir 
des  religieuse»;  il.  le  parloir  même)  Spldl^git» 

1er  n;  it.  «.»jimnifr  n;  elle  était  b la  -,  fir 
war  am  (il  |’n  vue)  il  lui  a parléà  la-, 
rr  ^at  tnt  Spratbjimmer  initier grfvrot^tn. 
P.  épouser  une  — (entrer  eu  couvent)  lu’f 
iUofirr  gebrit;  brn  Stblelrr  urljmrn;  — 
d’une  église  (qui  ferme  l'entrée  du  rharur  ) 
Cfwrçitter  n ; - d’un  jardin , @..wr rf 

um  eine*  @artrn  &frum;  _ hersée  («elle 

qutadee  pomlrecn  dehors)  @.  mit  Itatfi  aujjfll 

grfr  (irtru  'Splbru;  - de  fer,  r f fr  rurl  @.;  - de 
feu , ou  abs.  — (S  ou  4 chenela  attachée  eneemblc 
4 qe  distance  l'un  de  l'autre  avec  une  barre  de  fer; 
8f  limoft,  9ivft  ni;  Roui. (barres  de  fer  sur  le*- 
qncllea  on  pince  le  charbon  dann  on  fourneau  au- 
dea.ua  du  cendrier)9<0ft;  - d’tm  étang  (lieu  par 
où  l'eau  ee  déchargé  quand  il  y en  a trop)  Tritt)* 
vrrbr  u m , V . é grilloir;  -(d’un  bard)  (le  fond 
qui  forme  une  g.  ) Oiofl  m;  T.  C,  Arch.,  Hydr 
( patin)  K Oft,  V.  grillage;  Man.  (partie  de  l é 
trier  eur  leq.  repose  le  pied  du  cavalier)  fRofl, 

8ll$  m;  BL  — d un  heaume  (petita  barreaux 

do  la  viaiêre,  qui  préservent  les  yeux  du  cheva- 

lirr)^r fnisgitlrr  n,  «rofl  m;  Bon.(aa»emblage 

de  petits  ressort»  fixée  sur  deux  rangs)  gebf  r= 

fiotf,  sfûjlru  m;  Chane-  (parafe  en  forme  do  y., 
qui  lea  secrétaires  mettent  au-devant  de  leur  pa- 
rafe particulier)®  jlt(r(Ugm;Com.(  laine  d'Es- 
pagne de  lalr' qualité, la  prime  ou  mère-lainejbfftf 
fpanifrbr  ©ollforlt;  it.  (plaque  de  fer  trouée 
qui  ail  sur  une  ripe, et  sert  à pulvériser  le  ubac  g) 

îabafêrafi'rl  f;  Dur.  V.^rr/.  Expl,,  Fond. 

(ebissia  de  plus,  barres  de  fer,  arrv.  è porter  le 
massif,  a soutenir  les  bricatllons  dont  on  remplit 
la  fosse,  et  à lier  les  mura  dee  galerie«  par  une  em- 
brasure de  far)  9toft;  i(.(li,u  où  l'on  grille  te  mi- 

»erai)9iöftftältf  LHong.  (aiâcuibli|e  de  barre» 

de  fer.aur  lequel  on  étend  Ira  cuira  rrotléa  de  suif, 
pour  les  exposer  à la  chaleur  des  ehatbons  et  faire 
pénétrer  le  euif  dent  l'iotér  )9I oft  m;  H Vt|r.(as- 
aemblegc  de  plus,  cierges  û'caujÿjaffcrgittrr  nj 
-d’un  terrain  sablonneux.  Sanbftrfrfrf; 
Man.  (lames  aaecmbléce,  tellre  qu'elles  eorleol 
du  moule,  et  qu'on  sépare  avec  les  cisaillée)  (ail 

rfna.  f)üngciibr  3ai«r,  fo  wir  fît  au«  brm 
Bprmfaftcii  fommru);  Paum.  (fenêtre  carrée 

dans  un  dca  coins  du  jeu  de  pauntr)  9loft  lU,@it» 

ti  r.üalI.Ioifi.C.efriiftf  r n;  placer  une  balle 
dans  la-,  riurii©.  in’«  îotbfàldgcn;  Taire 
un  beau  coup  de-,  btii©.ftb5ii  ia'<  üoeb 
ÿd'lagrn;  Pot.  d'ét.  -s d'étain  (ronds d'étam  à 
claire-vote.  servant  d'enseigne)  3illllgittrr  n; 
Rub.  (ficellra  poètes  ,n  tète  des  heulcs  lices, 
sur  le  devant  dre  deux  porte-rsmee,  et  eerv.  à 
fsc.lt.er  le  paassg,  des  rames)  9(ofI,  $<bnur»g. 

GRILLER  (I  m.)v.  «.Cuis.  ( rdtir,  diauffr  r 
sur  le  gril)  rôftfu  ; auf  brm  ftioftr  bralr u ; - 

(des  saucisses,  des  côtelettes  j)».;  Drap.  - 

(des  étoffl‘S)(pour  lia  rendus  rases  )r.;  Expl.- 
(les  minerais)  r.;  2.  (brùlsr,  pt.  d«  ce  qui  a été 
mis  trop  prés  du  feu)  Vf  r brctl  ItC  II,  Vf  rff  llflf  U ; 

(ces  pincettes  étaient  toutes  rouges)  elles 
m'ont  -é  (les  mains)fir  bat  mircvrrbrannt; 

(se  dit  de  toute  chaleur  qui  ae  fait  trop  vivement 

eemir) (la  grande  ardeur  du  soleil)  a-é 
fies  vignes.toutes  les  herbes)^atEufrfrigt; 

Charc.  - un  cochon  (en  briller  le  poil)  ( inc  m 
Stbwfliif  baé  4jaar  vrrbrrnurn  ; 2.  v.  n. 
faites  - , laisser  - (ces  côtelettes)  (egr n Sir 
1 1“»'  *Pratfii  auf  bru  9ivft,  laffm  SirEr?. 
ilfit,  V.  charbon  ; fig.  fam.  je  -e  d'impa- 
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tience,  ou  abs.  je  -e,  pop.  je  -e  dans  ma 
peau  (je  meure,  je  brûle  d' E)  j<b  »rrgrflt  BOt 
Utigrbuib;  i(b  mörfilr  vor  11.  brrftcn,  auébrr 
£aut  fabrrn;  iL  pop.  - dans  sa  peau  ( bouil- 
lir d'impatience,  ee  dépiter  d'attendre;  il  être 
exposé  à l'intempérie  de  la  chaleur)  VOf  ttngfs 

bulb  brrflf  n ; übtr  vrrgr  b(i$t<  SBartr n iuf« 
frrfl  ungrbufbig  fryn  ; it.  brr  brruiwnbcu 
Sounrubibr  blo^  gffitUt  fcpit  ; je  I ni  fait - 
dans  sa  peau,  itÿ  (tabr  iÿn  wartru  lajfrn, 
bafi  rr  ^üttf  febroarj  wrrbru  mögen. 

II.  GHILLBR  (1  m.)  V,  a,  (fermer  avec  une 
grille)  gittfrii,  Vf  r.g.;  - (la  fenêtre  d’un  ca- 
binetjjg.,  (ces  religieuses)  lie  sont  pas 

-éeS  (elles  peuvent  sortir  é eerl.  heures  f{||b 

uitfit  riugf  fprrrt  ; fam.  - une  fille,  V.  cloî- 
trer; Bot.  (In  volucre,  calice)  -é  (»  ramifle*- 
tu>na  so  forme  de  grillt)  grgittrrt. 

III.  V.  T.  se- (se  brûler)  fi($  flm  gfllft 
Breixitrn;  extér.  (les  fleurs)  seferilleront  au 
soleil  (si  vous  n'y  prenez  pas  garde)  wrr* 
bru  an  brr  Svnue  vtrborrt u. 

GRILLET,  Gnu-LOT  m.  ou  grillette  f. 

(I  m.)  Bl.  (sonnette  ronde  su  oou  des  chiens,  ou 
aux  jambes  des  ois.  de  proie)  9lolif,  flf  f. 

GRILLETIER  (I  m.)  ou  gru.leur  m. 

(qui  fait  dee  griiUr)  @i»f  ruxacÿr  r m. 

GRILLETTÉ.  *b(I  m.)a.  Bl  . (qui  e un 

g ri/Ut  eu  cou  5)111«  f in«  «tÿtllc  ob.  9ioUc  am 

^aIffE- 

GRILLIFORMES  ou  grii.i.oïdes  m. 

pl.  (I  m.)  (fern  de  grillant)  ©rillfliartfll  f.  pl, 

grillfnarligf  3nffftru. 

GRILLOIR  (I  m.)  m.  Drap,  (fourneau  à 

grill, r les  étoffée  rases,  il.  lieu  à cet  ussgs)  9îoftr 

vfrnm;  il.  9iôftc  f. 

GRILLON  (I  m.)  m,  H.  n.  (petit ina.,  qui 

aime  Isa  lieux  chaude  et  obscure  et  qui  fait  un 
bruit  aigu  et  perfant)  @rillf  f;  - domestique 
(vuig.  1«  cri  cri)  ^aul«g.,  $ffmcÿrn  n;  - des 
champs,  - sauvage,  8f  Ib.g.;  les  -s  font  «lu 
bruit  (toute  la  nuit)  bir  @-n  jirptn  E:  - cri- 
quet fp.  eembl.  à la  aauterelle)  4pi'uf(btr(ft'i|s 
g.;  -taupe,  V.  taupe-grillon;  2.  Coin. 

(cites  Isa  marchands  de  boie  bout  d'une  pile) 

Siibr  n , @<fc  f.  filtré  g>oltftp[ifg  ; 3.  p|.  _s 

( cordelcltee  a serrer  le  doigt  eux  criminels)  V. 

^DaumritaftBtf*  m.  pl,  sftÿraubrn,  sfcbiiûrr 
f.  pl:  applique»  les -s  b qn,  jtmn.  bir  ©. 
anlfgrn;  Pêcb.  V.  créions. 

GRILLONES  (I  m.)  f.  V.  giylliformes. 
GRILLOT(-gri-lio-)  m.  Bl.  V.  grillet; 

G lac.  (outil  pour  appuyer  la  tête  de  la  glace) 
Stiibbalfrn  m;  H.  n.  V.  grillon. 

GRILLOTERfl  m.)v.n.(pt.  du  cri  du  gril- 
/«Ojirpfn.  [ Juiigf ©dmc;  flehte  m. 
GRILLS  m.  pl.  H.  n.  (petit»  saumoné) 
GRIMACE  f.  (ds  l'allem.  ®rlmilt,  colère  1 
contorsion  du  visage  faite  eouv.  à ûrasnn 

®rfmaffr,  'JDîipgrbtrbf  f,  vrrftfUtf  ©fbtrbf! 
'rltfamr  ©rr|if^ung  ob.  ©rrbrr^ung  brl 
©ffiebt«;  BraBntgrflc^f  n ; laide,  vilaine, 
horrible  -,  bifUùbf , garfligt,  abffbrulitbc 
8.;  faire  des  -s,  8-n,  S-ngrfitbtfr  ma» 
dlfll,  ((tUflbfU;  2.  fig.  (feinte,  dtaeimulalion) 
©rrflfflung  f;  (ce  qu’il  en  fait)  ce  n’est 
que  par  -,  c’est  pure  -,  gffôirbt  bloft  au« 
®.;  (s’il  n'est  pas  homme  de  bien)  il  eu 
fait  la  -,  les  -s,  fo  nimmt  rrwrnigflr né  bit 
Sameineé  foldjcn  an;  faire  la  - h qn  (lut 

f»ire  niuvaÎM  mine,  miuvaii  accueil  ) jf  mu.  fin 

ofrbritglitbfé,  faurr*.  mtfrriinbli(ÿrl®rfiibt 
maétn  ; jrm.  fnnrr  aiifcbm;  it.  (ce  collet, 

Cet  habit  5)  fait  lit  — (fait  qe  mauvais  pli)wirft 
fine  büSlifbf  Balte,  farft  fitb.  wirft  fali<bf 

8— n;  (couteau,  h — (qu'on  ne  peut  ouvrit  qu'm 
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faisant  mouvoir  ua  cuti  du  maudis)  mit  $($ifb» 
bfft;  3.  ( botta  de  toilrll* surmontés  d’us«  pelotte 

a épisjias)  Jtàftdstn  n.  mit  <r  in«  mfJîabtlfi  ffen; 
Conchyl.  c«oq.)  frummtdüRaiil;  rmibt«  ob. 
banrigré  Cbr;  il.Obrmuftbrl  f. 

GRIMACERv.n.Crsire  dca  jr»aiocra)®rl* 
majfrit,  Bra^r n,  fr  Itfamt  ©eberbrn  macboi; 
bat  ©ffitbt  onjfrtt n , fam.  Orfid^ter  f^rnda 
bru  : i!  ne  saurait  s'empêcher  de  - , «r  bat 
rinr  tinmibrrfltblidir  ©rwohubcit,  ©rimaf» 
frtt  jii  machen.  bai  ©efïcbt  ju  orrjtrrr ti  ; fig. 
(ce  collet.cet  habit,~e(ior»q«'iis  font  qe  »*«- 
rai»  pli)  wirft  folfibr  Salir  il;  Peint,  (se  dît  de 

l'expression  outré*  ds  la  physioaomir)  (les  fi- 
gures de  ce  tableau)  grimacent , jtnb  »«r. 
jogrii  ob.  oerjrrrt;  Bot.  corolles  grimaçan- 
tes ou  en  masque.  V.  masque. 

GRIMACERIE  f.(«ct  <*»»>  imatsn  fi* 
aistulatios)  firabfiimatbrn  n:  ©rrflrflnug  f. 
GRIMACIER.  feRKS.  a.  (qui  fsitord.  dra 

yiisiocrfjSriiiiaiîriimadjcr.Srnbnifdjiifibtr, 

«iiut;  c'est  un  homme  fort  -.rtiflriiilSrj.g.; 
elle  est  fort -ère,  c’est  une -ère . ffriflriiit 
(Srjxg-iiin;  rr,  fie  orrjrrrt  bcflàubig  bai  ©f* 
fltbt,  ftburibrt  HuanfbSrlicb  @rfi<btrr;  fig. 
(hypocrite)  .Çr ucblrr  m;  (cet  homme  si  dé- 
vot) n'est  qu’un  -,  if!  fin  blofjrr.Ç.;  (dévo- 
tion) -ère.  bmtbirrifd}  (£tntbrlri  !■)• 
GRIMALDIE  f.  Bot.  (pl.  Mulis)  id.  f. 
GRIMAUD  m.  m.  p.  (icolier  de  basse 
•lasss)  Tlbrrrfdmb  m;  il  s'amuse  avec  des 
-s,  rr  fpirit  mit  9I-rn,  mit  Stbulfnabrti; 
(mauvais dérivais)  fd)lr<btrt  ©d>riflflfUcr;H. 
n.  V.  hulotte;  2.  -,  e a.  (qui  • t’humrur  maue- 
aade)  ûbf Igrlaïutt,  vrrflimmt. 

GRIMAUDER  V.  n.  m.  p.  (ensci*ner  dre 

grimaude)  nbrCffdjiiÇrm  ; 9l©Cfd)ÙbtU  ltb< 

rm,  bal  9I©C  Irbrtu;  (on  perd  l'esprit 
quand  on  est  obligé)  de  -,  immrt  jii  a.,  ben 

2l©6lfbvrr  JU  lliacbrii  ; 2.  (*««  d une  humeur 
maussade)  ©rflcbtrr  fcbiiribcii,  fcbuiollni. 

GRIMAUDIN  m.  pop.  (petit vieillard  ra- 
bougri, morose  cl  caustique)  altfl,  IlllIUUtbvS, 

vrrbuttrtrl  SD2àiiu«beii;  alte  ©iftfrBtr  f. 

GRIMEm.fam.m.p.(pet>iécolier)5l©6s 
fd)ûb  m;  flriurr  Stbnlfnabr;  2.  (evare,  hom. 
mesquin)  Hdllffr.  %i|j,  Ältidfrr  m;  Th.  (vieil- 
lard ridicule)  ©td  m;  lBcbrriicbrr . abgr» 
fdjmarftrr  @rril;  (jouer)  les  -s.  les  pères 
-s,  bit  @«frnt;  (cet  acteur)  est  un  excel- 
lent  -.»rrfirbt  fr  br  wobl  fi  4»  ait  jn  ftbminfcn. 
GRIMELIN  m.  fam.  m.p.  (petit garçon, 

it  nom.  injur.,  pt.  d’un  hom.  intéressé,  d'un  ladre 
qui  joue  mesquinement  ) flfiltfr  3uilgf  ; fam. 

tnaufrrifjrr  ©pirlrr;  Çauftjungr  m;  it.  Kan« 
frr.  JTnitfrrm;  oùvat-ilavecce-,  wogrbt 
rr  mit  bufrmSaufr  jnngru  bin  ? (ce  n'est  pas 
un  beau  joueur)  ce  n'est  qu'un  -,  un  franc 
-,  er  ifl  tin  blojft  tîaufrr,  pop.  tin  !J3fnmig* 
fatbfrr,  fin  ©rj«l. 

GRI  MELIN  AGE  m (jeu  mesquin,  où  l'on 
ne  fait  qus  grimriimer)  gfriugtl  fliaufrrigtl 

©pirl;  fam.  Çaufffpicln;  (il  Joue  fort  petit 
jeu/  ce  n’csl  qu’un  -,  fl  ifl  rfn  ble&fl  £.;  2. 

(petit  pioll  qu'on  fait,  qu'on  minage  dass  qs  alT., 
dans  un  marché)  unbrbfUtf  Hbf  r©iWillU;fam. 
ïroftidjf  n n;  ©dbcnfibuappfrfi  f;  (il  songe) 
à faire  qe  -,  einige  ©ajm  ju  rrfebnappm. 

GRIMELINER  V.n.  (jouer  mrsquinrmeot 
et  petit  jeu)fam.  fnaufrrig,  inmpubt  fpielrn; 
(il  a quitté  le  grand  jeujilnefaiique-.jrbt 
(viril  tr  bleÿ  f unitfcr ige  Spirlo,  Çanfrfpir le; 

2.  (ménager,  faire  qe  petit  profit  dans  un  marché, 
dans  une  s».  ) nur  flrillf  II  ©fwilllt  Ob.  gcritlgf 
©rfrbâftr  ob.©rcfitcbruma(bfn;  nad>©abrn 
ftbuapprn  ; (il  n’esi  pas  dans  les  grandes 
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affaires)  il  ne  fait  que-,  er  macht  bief)  flfi* 
nt  ©r..  fcbatbtrt  mir  im  Àlrinrn.  it.  v.  a.  (il 
cherche)  h - qc  sur  (cette  affaire , dans  ce 
marché)  bei  c einige  ©.  ju  rrfcbnapprn. 

SB  GRIMER  V.  r.  Th.(se  peindre  des  rides, 
prendre  les  sirs  et  les  manières  des  primes)  ft et) 

bal  ©rflcpt  ruiijclii,  fid)  ait  febminfrn,  ft<b 
Çaltrn  maebm. 

GRIMMEouciikvRR  DK--f.H.  n.  («bè- 
vrs  du  Sénégal  e)  grimmiftbr  3irgr  ob.  Rntis 
lope. 

GRIMMIE  f.  Bot.  (brysds  Lissé)  id.  f. 
GRIMOIRE  m.(da l'iteL  rimsrie eollect.de 
vors,  livra  des  magiciens,  pour  évoquer  les  an» 
dca  morte,  les  démons  £)3ailbf  l blltp  II;  «0111111» 

Uiii0f.ooii©rfcbn)5riingl|oriiirlii;fig.pop.il 
sait  ou  entend  le-(»l  est  habile  dane  les  choses 
dont >1  sr  mêla)  rr  »»rflcbî  brit  .§0110(1,  faut. 
brnfRummrl;  il  a mis  celasurson- (•!•« 

souviendra  de  celte  sel  g,  quand  l’occasion  e’en 
présentera)  f r bot  fî<b  bd#  grillfïft  Ob.  bÎHtft 
bir  Cbrrn  grfdjrirbru;  fig.  (discours  obscur, 
écriture  difficile  à lire)  Vf  noirTtf©<brift  ob.Sîr." 
br;  iiiiwfWiiblicbfl  ©udj;  fam.(cxpliquci- 
vous)  je  n'entends  point  ce  -,  icborrflrbr 
bitfrl  «erwirrrt  @cf<bwê&  niebt  ; c’est  du  - 
pour  moi,  bal  ifl  mir  gaiijmwrfläiiblid), 
ba*  ijl  bfbriiftb  fîir  mirb,  (cette  leltrejest  un 
-que  je  n'ai  jamais  pu  déchiffrer,  ifl  tiu 
fiîirmarr,  woran*  itb  nie  babr  fing  turrben 
fémtrn,  flu  ©rfubel  Ob.  ©rfribrl,  bal  icb  nie 
babrriitjijfrrit  fou  uni. 

GRIMPA  NE  a.  2.  V.  grimpant. 
GRIMPANT.k  a.  Bot. (ssditdsupl.  don 

la  lige,  trop  feible  pour  «ceonlesir  per  elle-même, 
e’etlaclie  eux  corps  voisins)  firtlrrilb,  ftd)TÛII> 

friib;  le  lierre-,  ber  f-r<Svbru;  plante -c, 
Scbmarobrrppoitjf  f. 

GRIMPER  V.n. (gravir, monter  é qr  endroit 
en  e'eidsnt  des  pieds  et  des  meina)rirtlrni;lllübr 

fam  r mperflf  igrn  ; - au  haut  d'un  arbre,  - 
A une  muraille,  sur  un  rocher,  auf  einen 
©aum  !.,an  rtiirt972aurr  hinauf  f.,oiif  riiirn 
griffu  L,  einen  ©aum  t erflettern;  fig.  -(pt- 

de  lieux  heule  où  l'on  monte  svre  peine)  fidgril’, 

il  y a bien  h - pour  aller  cher  vous.inaii  bat 
lange  ju  fl.,  bil  man  ju  3burn  fômmt. 
GRIMPEREAU  m.  II.  n.  (petit  «e.  de 

psaeege , qui  grimpe  le  long  des  arbres  £)  ©ailllle 

flrttrrfr,  »làufrr,  »batfci  m:  - torche-pot  ou 
- noir(un  peu  plus  gr  que  Ir  pinion)©laufprcbt 

m:  - d’arbre, -de  muraille.gfiiifiiirrB.ob. 
.fflrinfVfdJt;  5Dîauer«f.,  «fprcbt  m;-dcHam 
bourg,  - des  Indes,  bamburgifebrr,  in» 

biailifcbrr©  ;2.pl.  -s(fem  d’oie,  qui  pi  imprmi) 

flefternbr©5gel,  JKrltfmm.  pl. 
GRIMPERON  m.  X.  grimpereau. 
GRIMPEURm.(quipnm/>e)jlUttrrfr  m; 

H.  n. (ordre  d'ois  qui  ont  »doigte  devant  et  t der- 
rière, qui  leuraerv.  à grimper ) JH.,  ©atlITlefltie 

ger , «làufrr  m:  -s  d’arbres  (so  do  poiss.  vo- 
lants)  (9Irt)  Ricgenbc  Bifcbt. 

GRINCEMENT  de  dents  m.fse«.drprri». 
ter  les  desis)  34bn*fnirf<brn,  eflapprrn  ii; 
Jtnirfcbm  n.  mit  bru  3^b»fii.  Blrtfcbfn  n. 
brr  3übnr  ; Écr.  (en  enfer)  H y aura  des 
pleurs  et  dos -s  de  dents,  mirb^rnlrnuub 
35bnflappmifrpn. 

QRINCER  v.  a.  - (les  dents)  (leafroiiar 

Ira  unea  comte  Ira  autraa,  par  rajje,  menace,  dou- 
leur g,  en  retirant  Ira  Irvrca,  et  arec  qe  Triaon- 

nrmrnt  ) mit  r fnirftbrn;  t blèrff  n;  it  grinçait 
les  dents  dcfrage.dc  colère)«  f nirftbtc  scrt 
mit  bru  33bnfn  ; regarder  qn  en  grinçant 
les  dents,  jrm.  anblMm;  faire- l’archct 

(croquer  ls  sots,  jouer  mal)  mit  bf m ©O0f II 


GRiNClIË 

ftbnam n ; bureb  riurn  falftbrn  ©cgcuflrub 
fiuru  ftbuarrrubru  SLon  brrvorbringen. 

GRINCHE  a.  2,  pop.  V.  reviehe,  aca- 
riâtre. 

GRINGHER  V.n.Boul.(pt  du  psin, quand 
il  aa  fait  de  gr.  troua  aoua  la  croûte,  qui  tombe  en 
gr.  écsiilra)  boblf  l llflig  frpil. 

GRINDELIE  f.  BoL  (g.  d Miêrv.£)id.f. 

GRINETTEf.H.n.fpoulesultsna  ta  dictés) 

grffrcfte  $ ultanlbf nue  f. 

GRINGALET  m.  (hom.  faible  de  corps  et 

grêle;  it.  hom.  aana  aveu  et  sana  cOnaiatanee) 

jtbmatbrr  unb  magfrft  3)lrnf(b;  it.  ïant» 
flri  itbfr  m;ÜHenf<b  m.cbur  ffflmSbarafirr. 
GRINGE1TE  f.  V.  perdrix  (grise). 
GRINGOLE  f.Rl.flèle  dr  aerpent^îfblan* 
grilfopf  m;  -é,  ee  B.  RI.  (pl.  des  croix,  fers  de 
moulin  £ terminés  en  lèle  de  serpent  ) in  f i It  C II  3. 

id)  ftibigfub  cb.  auélaiiftitb  ; (croix  d'her 
mine,  ancrée)  et -ee  d’or,  mil  ©-fîpfrn  an 
bru  Qfnbrn.  [3»ill«bfn,n. 

GRI NGOTTÊE  f,(«ct  dr prinpettrrjillUS. 
GRINGOTTER  V.  n.  (pt.  du  eheni  des  pe- 
tite «ie.;  fredonner)  ju)it'f<bfrn , Dortriflrru  ; il 

ne  fait  que-,  rr  jmilftbrrt  brflâubig;  il.  g.p. 
(frrdonorr  mal)  pop.  berffittU,  UCrlfifril. 
GRINGUENAUDE  f.  jfpslits  ordure  qui 

s'attache  aux  amonctoirca  ç par  malpropreté) 

b.  Jtliinfrr,  3d)inub'.  Äotb'I  m ; Jîliinfri. 
(bru.  Jtlümprribnin;  tlnrrinigfctt  f. 

GRINGUENOTTER  V.n.  (pl.  du  remage 
a«  rossignol)  inus.  fdylagr n,  jn'iifd'f ru  ; g.p. 
gurgrln. 

GRIOT  m.  Roui.  Ord.  pl.  (('qualité  de  fe- 
rme) ÎIftcr«,  Jtlciriieiurbl  ii;  Bot.  - ou  genêt 
- (genèi  purgetiQ  ©urgirgiiijlrr  m., 

GRIOTTE  f.  Bol.  (ecrtee  ferme  et  douce, 

tachetée  de  rouge)  ©lri(bfrt.  ©j.sfltfcbr,  21llia* 

relie  f;  -s  à confire,  333.0b.  ©J.efitfrbfii  jnm 
(?(ltllia<bril  ; 2.  Cuis,  (bouillit  de  ls  ferme 
d'orge)©frfltlllllfbi&rfi  mj  3.  Expi.  (marbre 

tacheté  dr  rouge  et  de  brun)  rot!)»  Ullb  btaillt 

gcfUtftrr  ÜJÎarmor. 

GRIOTTIER  (-thié)  m.  Bot.  (erbr.  qui 
porte  le  grieiit')  £3ct(bft'l>bdiim,  afiritbbaum. 
GRIOU,  V.  grison.  [îlmarfüf  u»b.  m. 
GRI  P m.  Mar.  (»«•  de  bdiimsnt  corsaire) 
(îlrl)  SRaubfcbiffn.  l*l«t>  (®rt)  Bifdmrb n. 
GRIPHE  f.  V.  logognphe;  Pêch.  (•<•  d, 
GRIPPE  f.  (feslaieie.goùt  cspricieux)fam. 
@rinef:t»iinbrrlid)f  Slcigung;  Stctfrupfrrb 
n;(il  a des  chevaux  dont  il  ne  se  sert  point) 
c’est  sa  - , bad  ifl  fr.  @.  ; fam.  (prérennon, 
haine,  aversion)  333ibf rtviUf  m \ se  prendre 
de  - contre  qn,  «u  prendre  qn  en  - («  pré- 
venir défsvorabUmenl  et  ssns  raison)  fîllf  II  UH« 

grgrfiitbrtrn  2S-n  grgr u jvui.  faffrn;  jrmu. 
gram  ob.  «uffJbig  toerben,  obiirrcibt  juwif» 
feu  warum;  BoL  V.  lycoptide  des  champs; 
Méd.  (catarrhe  épidémique)  id.  fi  Stbnill'ffU« 

ftcbcr,Jlatartb*fn;avoir  la  -,ba«  S.babrn; 

Pgp.  -S  (pièce  du  moulin  a papier)  (Silllicbuirr 

m;  ©tanbrnf.pl. 

GRIPPÉE  a.  f.Méd.  face  -<éo«t  les  tmiu 
semblent  rsecourcia)tillgrftbrUIHpflr  3“flf  »>>• 
pl,  juf.«gcf<bruillpftr*  ©cfïlbt;  2.  f.(eontrsc- 
tion  des  muscles  de  U fsos)  3uf.sjir  billig  L trr 

©ificbtfmiidfrlii. 

GRIPPE-JÉSUS  m.  (sobnqus  des  gen- 
darmes en  Frsnes)  pop.  ^>3f(brr,  ©(bfrgrm. 

SE  GRIPPKLER  r.r.TIss.  V .st  gripper 
(Manuf.). 

GRI PPER  V.  a . (»«te» P»',  ir  aubolemset) 

fam.  rrwiftbru . rrbafebm.  torg«gtippfrii, 
»grappfrn,  .flibibrn  manfrn;(lechal)a  -e 
(un  bon  morceau  de  viande)a  -é(!a  souris) 
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GRIPPE-SOU 


à la  sortie  du  trou,  bat  e rorggfgrapp« 
b.rrtrrtûf(tt,  rorggcgrippit,  air  fît  am  il). 

rtui  ïoitic  faut  ; Og.  pop.  on  lui  a-é(voié) 
(sa  bourse,  sa  montre  t)  man  bat  iÿm  c gf. 
maïut;  pop.  (les gendarmes) ont -é (le  vo- 
leur^ bdbm  t trwifrbi,  aulgr&obm;  Mett. 
- (l'émail)  1 1.  a«.r)  frfibiiUru  ; 2.  v.  r.  se  - 

(•«  mettra  fortement  <)a  fanlaieie  J4„,  |,  tétai 

ram.  ficfr  tint  ©rillr  eb.  ftltfamt  Diitgf  jn 
km  Jtepf  fr(tn;  (c'est  un  homme;  sujet  à 
se  -,  btr  fîit  Itidjt  ©rilim  in  bt tt  Jîopf  ft gt; 
Manuf.  (pt.  d'étuff-squi  er  retirent  en  ne  renn. 

«•»O  fi<$  rmijtlit;  tinft^rnmpfr«;  (ce  taffe- 
tas) se  -c,  est  tout  -é,  niiijtlt  fty,  ifi  flnnt 
Pfrruitjrlr,  juf.  grruitjrlt. 

GR I PPE-SOU  rn.pl.  — ~tf.n  chargé, a. 

recevoir  pour  des  rentiers,  moyennant  une  legere 

r.mi..)  fa  m.  <Hr  ntm.,  3iiifrii.tiutrrfbrr  m; 

2.  (komme  qui  fait  de  palus  gaina  sordides) 

ttfnuiifl*b<if<bfr,  .jiSgrr  m. 

GRIS  m.  (couleur prier)  grau,  ba«0raur; 
cela  lire  sur  le  -,  bal  fliitt  in  * ©,;  s'habil- 
ler de-,  fîcb  g.  flribnt;-de  lin  (p.  mil.  de 
~«tO  Itinblûjfarbtg;  rbtfrlirb.g.;  - blanc, 
-argenté,  UKip«,  fîlbrreg.;-de  perle  (cou- 
leur prier  qui  o un  eerl.  délai  de  klaoc  coin  Ica 

périra)  prtl.g.;  bas  de  soie  - de  perle,  prrl. 
fl-r  Strftmpfr;  - cendré  ou  de  cendre,  - d'a- 
cier, tic  fer,  aft^.,  fljbl»,  rlfrtiag.;  - de  fu- 
mée, raïubsg.;  - de  plomb,  blrieg.;  _ de  la- 
vande, lambtl.g,;-  de  castor  t,  bibrr.g..; 

- de  more.  f4>n>ar).g.;-dc  minime  ou  noir 
buuM.g.  ; - vert . grSulicb.g.,  - mélé . gr.’ 
Uiifrfyt-g.;-  bai , - violet,  - d'eau , - d’ar- 
doise, - de  noix  ou  - noisette,  fa &(*,  Wolrtt. 
g , teantrafarblg,  fd>lrfcr»g.,nit|»»g.;-  tanné, 

lelj.g.j  Man.  —sale  (où  la  poil  noir  domino) 
fd»itm|.g..  ftbwarj.g.;-  brun  (oi  u poil  noir 
rot  en  moindre  quenlitd  que  den.  I.  s.|.)bra  II  m 

tJ . cheval  - brun.  Sttwarjfcÿfmmrl  m,  V. 
étourneau;  - sanguin  ou  rouge,  ou  - Vineux 

(y  mdlé  do  bai  dans  tout  la  poil)  t5H>li<b*(l  ; 

dictai  sanguin,  Rotÿfftimmrl  rn;- mou- 
cheté ou  fruité««  tigré  (fond  bi..e  ,„.i.  d'.i. 

s.n  ri  de  noir,  orme  d.  politaa  tachas  qui  appro- 
chent da  la  figure  dra  moucha.)  for  r Uni.,  ÿrtpt 

g.;  cheval  - moucheté  cfrctiftimmrl,  V 
pommelé;  - de  souris  ( dom  I.  p„,i  rnt. , Cr|u 
de  rat  anim  )mâltff.g  . lit  Jufffafrl  ; - (jsOllllé 
ou  rharbonné  (qui  a des  larhra  rparaea  da  cdld 
oi  d'.ulrr,  coin,  oi  la  poil  ,üt  été  noire,  avec  un 
charbon)  foblm.g.,  br«ntf|r(f jg  ; - tourdille 
(p  aale,  approchant  da  la  couleur  d uo.  g„v.) 

fcreffrl.g.,  V.  vert, petit  frit;  H.  n.  -albin 
(»ro.  b.c  d« Virgmir)  »irgf  niforr  .fïr  rubri&rr; 
-i>live(ota -d'Amrr  .dug.Unagra)  Oliortlgrailf « 
ï a ngara;-  pendari(.om  ruig  d#  U pte-gr.eeh. 

écorcheur)reibfovfigrrïBflrgrr.-  perle.  Ilot. 

f r.p.  d agaric  à chapeau  gris,  parsemé  de  pslli. 

cuir,  bl.ncfaee)  $rr|mf$Wamill  m. 

II.  Oms.  e a.  (da  couleur  prier,  mêle*  plue 
ou  moins  d.  blanc  cl  de  noir)  g rail  ; (dmp)- 

f cheveux  ) - ( plumage  ) - ( barbe  ) -e . a. 
cheval-,  ©ranfitimmrl  m;  (cet  homme) 
est  tout  - (a  I«  cheveux  p.)  jft  ctdgrau  ; jL  || 
est  -,  un  peu  - (à  d.mi  iv„)  fr  jft  rj„  m 
brfruiifnt  eb.  brnrbrlf;  fr  fpflrt  bru  «Briti  • 
rr  bat  fin  tleinet  mtfQQta,  tin  Svi^t n; 
vin  - (vin  Ton  paillai)  (Blrictter  m;  papier  - 

( papier  époi.  «t  colla,  qui  .art  au,  Bltra- 

tmn»)nltrü.pavifr,  êt ibep.  n;  il  fait-,  || 

fait  nn  temps  - (lorsque  la  i.mpa  rat  couvert  at 

fr»td)  tt  (fi  irftb  n u b fait,  triîbré  nnb  faltrd 
aBrttrr;  sœurs  -es.  V.  soeur;  (patrouille) 

— e(sgrola  d.  polios  qui  en.rc.nl  une  aarveillance 
arcrair  pendant  la  nuh)  g r bf  i m,  Itâtbtlirf)  ; fig. 

fam.  faire -e  mine  b qn  (lui  tùn  mauvais. 


grisaille 


«i«c)  jrnt.  fautr  anfrbrn  ; jemn.  rfnr  fatirr 
rrrbnfiltdjt  üWimr.  riu  ffnftm«,  fraufr» 

^ r»'.«*  » â:^V-C  ,m» 'r.\. tellres. 

GRISAILLE  (I  m.)  f.  Peint,  (défaut da«. 

a colons, loraqu'ua  ublr.u  ra,  doue  lai...  ,r„. 
loord.  „ un, forme)  c'est  Une  -,  fl  i,)  fin  gt„11( 
Vlump  u n b rinfirntig  roloririr«  ©rmâlbf  : 

2.  (façon  d.  peindra  .„a  dru*  coul.ur.  l un. 
.1..«,  l'eut,,  bru..)©tau  ®rau  fairc  de 

a-  travailler  en-,  i„  ©.  malfll  atfcrf 
Itn;  (esquisse;  en-,  0.  f„  0.  fl(ma„ . 3 

( peintura  f.,,.  .»  ,)  j|  y a dasser  bc||es.s 

dans  (cette  galerie)  es  fîi.b  jirmluÿ  fc^Sttr 
m ©.«grmâlbr  iu  t;  4.  Perr.  ( mel.ng.  d. 

h,ï*“*  ku““  ,l  br“"*  <*«■«  ««  feil  da.  perru- 

s»ra)  •Jfrmitcbiiiigf.bt.il  nyriÇnt  unb  bran 
“'"i*""'!;*'  V*  peuplier  (blanc). 

G RI. S AILLER  (|  m.)  v.  a.  (barbouiller  d. 
»n.)  grau  anflrrittfii  ob.  malm;  0rau  iu  © 
“'rnis  x ,Uml?  uirâ'H«f«tcr  5N,ff«ti.abrL 

a N 11  "'  f«ro*  b«  *•  V.r- 

9 x.'.11  SAR  * m'  H'  V- cot,n  (grisard); 
'anbflWii* *f*"  'rè*  tnrtf r 

GRISÂTRE  2 (tira»,  #ur  1«  grii")  grûlU 
lid».  in'*  ©raiif  faffmb  ob.  finir nb. 

GRISÜOCK  m.  II.  n.  (innlopc  d'Afr.  ) 
orauiigraur  îlnlilopf. 
GR^-EöNNEf'pi'-a.-s.jard. 

( pu  r,  loagut,  «forme  d.  rourac.d'uo  vert  ern- 

-i'*)  afrbgraiir  Ânrbipbini;  --gonncllc  V. 
gönne. 

GRISER  V.  a.  qn  (le  faire  boire  jusqu’à  la 
rend,,  drmi  iv,.)  fam.  jf (>f gf fru||, 

fm  mathrii;  ffmn.fiuSMâuftfHbm  an^ngru; 

(ror,.,  4 *,ourdir)  (un  verrt,  de  yjn 

suffit)  pour  le-,  um  Ibn  jn  6f  nrbrlu;  (la  fu- 
mée du  tabac)  l’a  -é,  bat  il)tt  brtüubt;  2.  v. 
n.  I Vint.  (pa.  dra  bleus  aujtla  é pâlir)  (ce  bleu) 
grisera,  wirb  brrblafjrti,  abfcbirpm;3.  v.  r. 
sc-r,  Mrt>riii9,liiiif(t><bcnlritifrii,fich  bmrbrlir 
(pour  peu  qu'il  boivéy  il  se-e.fo  (fi  rr  giriti 
brrauftht.  fo  brfômmt  rrrfu  fiiâuftybm. 

GRISE!  M.  II.  II.  (jeuos  chardonneret  rn- 
cor.  pria)  jung-T  î>ifirlft„f  ob.  Siirgliÿ  . 2. 
(•quai,  de  coula,  rpriar)  graitrr^ai);  3.  (qua- 
drumane du  J.dra  »•kie)id.m;ll0t.(.rlou..ier, 

» ftuiii.gr  vert  * iatr.)  iWrfrfrmtborit  m. 

GRISE  I TE  f. (babil  d'étoffe  pria*  da  peu 
da  valeur,  que  portent  I»  famines  du  commun) 

flranr».Çau«flrib  n;  2.  («p.  d’étoff.  d.  laine) 

Qlrifrl  II);  3.  (jaune  fille  ou  frmmo  de  médiocre 
condition;  jeune  ouvrière  coquette  at  galante) 

m.  r,  jiingré'llj.ïpttrii  ton gcringrm.6rrhim 
mm  nnb  jwrffflbaflrr  Stigrnb;  il  qfgr. 
mritir  T’irnr;  Il  ne  voit  que  des-s  rr  br* 
fnrbt  blo&  g.0rifrttm;H.n.(nam  •tonne  à plus 
«ia  gr.a  eo»  l’.lourlto,  la  fauvette.)  ïrrt|>f, 
©raimncfr  f.  t;  2.  (r.i.  pria)  gratte  Sialir, 
Âtrmrwr,  «SrtrrFr  f;  4.  (petit  oi.  d.  P„^. 

appelé auaai  apria/.qui  v.  par  b.nde.)©r,i||ff  bb 

<bm  n;  gr  Iirriffrr8lirgmfäiigrr;  appmidre 
a parler  4 une-,  riu  0.  fprnbm  Irbrrir 
chasse  des -s,  ©.-fangni. 

GRIS-GRIS  111.  R.(ideladaaNégrea)ld,U1. 

GRISI.N  ni.  II.  n.  (passereau  de  la  (iuiaas) 

af(bgrant©.i(f)fir|jr. 

GRISIM  in.  pl.  Cuis,  (péliaasrica  fort  ra- 

«hrrchéea  que  I on  mange  avec  le  lhé)Jd.  n,(2(rl) 

enigrfiubtrl  ©nrfwr rf.  [ ÎBri^flojTrr  m. 
GIUSLAGINK  m.  H.  n.  (.o  d.  cyprin) 
GRISLfi  m.liot.(|.dtealicairro)0riélraf. 

GRISOIR  m.  (outil  pour  rogoer  lo  Verre) 

wrrftmgn.  jttm  9ibfdniribm  br|  ©lafrl. 

GRISOLLER  v.  n.  (pt.  d»  ch«.t  d.  p.. 
io«.n.)  frifirrn.  iwlffam,;  (une  alouette) 
a -é,  tat  grtriîirn. 


GRISON  1045 

GRISON  . NB  S.  a.  (qui 

t *tonl  les 

obevru*  «m,  pria  ou  blanchi,...,)  ©ta„.favf< 

•barf,  gran;  il  devient  -,  rr  xtfrb  g.;  c’est  un 

TJ’*  TiT ifl  ""  a,,fr  ®-i  (PO»)  - (barbe) 

lie,  g.,  H.  II.  - (pa, t, quadrupède  de  l anp.  da  la 

mjTn  F UoT*'  */•  3agu.mf  f; 

^ j « "V  ^ ' ' feC*° t,U  Ci  3*  VU  lg.  V.  hi- 
rondelle der, vage*.  Man.-.cheval  -(rh.v.1 
fr»«)0ratirr,  0ra..f^im„lfl  m:  pop.  -(dnr) 
©ratttbm  n;  5.  (bo»  d.  livri.,  do»,.„suc  dé 
(«me  pour  de.  .omm.ae.on.  oeerrtr.)  rrrflribf. 

trr.  rrrfapptrrÇafai;  on  l’a  Taitsuivre  par 
^“8.»  ,bm  «rflribrtr  ïafaim 

»otbar  frtmft;Chim..Expl.-ou  fcu  ,ui 

a enflamme  dan.  I..  mina.)  mtjflllbbflrcé  ©fl«. 

GRISONNER  v.  n.(dsvenir  prison,  pt.  de. 

P«"  Jaraur^aarr  bffommrn;  gran  wrrbm; 

u ic2Tff,c!,î  w-:  ,o  tdtc’ |a  barbe 

lui  -e,  f.  Äovr,  UBart  wirb  grau  ob.  blritbt. 

grisonnette  r.  h.  n.  & d.  p.p.u0. 

d.  nuit)  (?lrt)  Sfî.id)if(tmrttr rliug  m. 

V.  RT  m‘  Y *rit' -Perlé, 

GRISSEf.  (pain  dur  en  Piémont)  ij  f 
GRIVE  f.  H.  „.(oie.  tacheté  d.- pria  r,  blanc, 

q«t  .hant.  ..(fl,  .gré.bl..„„,,  m don,  I.  c|..ir 

. *!,  *T"J  ^ro^‘ «Mninirlloo. 

flrl  m*  - de  Boheme.  V.  /omt/y-du  Met  I- 
quet.  tnrrfram'frbr  -olivâtre  du  Cap 
Cltom.br.;grande  - de  gui.  SDfiflrlbroffrl  r 
Stb.nfrr  m;  - d’eau  (oi.  éch«.irr  d’Amér.) 
flffirrftrr  SfraiiblJufrr;  chasser,  tirer  aux 
-s.  *-ir  ob.ÂrammriJvJgrl  fallgfll(  fd)if. 
»ru,  (tendre  des  colleU)  pour  prendre  des 
-Si.  uni  ®-i,  1*1  fange«,  V.  drame,  titane ; 

- de  mer  (p.o.  d.  mer)  ÜHrrrbrofffl  fi  T>rof. 
flmattl  n;Jlrammrt«fîf(V  m;Conchvl.(ro, 
du  , natierc)  grwunbfiif  ®dm.immfd,.„<rr; 
ram.  (pt  d'un  boni,  complétais,  ivre)  j|  est 
sotïl  comme  une  -,  rr  Ifl  bltubooll  ; rr  bat 
fî<b  tofi  unbooffgrfoffm. 

GRI  VEI.È,  éB  a. (couleur  do  lapWsuWdtt 
*'">  wnb  acfpxrufrlt;  BoL  - visqueux  (m. 
d'.*«ric)flrbrigrr  $<f)Wamm;(oiseau(  4 plu- 
mage -.  mit  grau rm  ©rfirbrr. 

r t*jR^  P-EEEf.fproflcinjsggscg^ccr, qu'on 
««  alT.dunt  on  rat  char- 

i*)ram.  -dnuii,  Sdmi».  $d,wm,rlvfmnig 
m;  aya.iiinigrib  n;  (faire)  des-s,  <&.;  ± 
coll-  (■•«  traitai, u)  SirutrpStfurr  m.  pl. 

(■RI VELER  V.  a.  (ao  permettre  qe  petite 
game  tllicilre,  dremuredr  béton)  fam.  <5(t)mi! 

ob.  rinnt  brimlirbm,  uitrrlaubtm  ©rwiim 
watfim;  (il  n'a  accepté  cet  emploi  que) 
pour  -,  $.  ob.  frlnrn  SrbnRt  bübri  Su  ma, 
d)rn;  il  grivèle,  rr  madit  il  a bien  -é 

dans  (celte  place,  sur  cette  affaire)  rr  bat 

bn  t brao  ©d>mu  gmtatbf,  tfidiflg  grfdmit. 
tm,  fu  tucbtigm  Stbnitl  grmattt. 

GRIVELERIE  ou  GRIVEr.LKlUK  f.  (aet. 

d.  prit  r/rr  ) fa  m.  ©(bmumat^rr  i f. 

GRI  \ ELLE  R,  SUS.  (qui  fait  daa  prirr/rra) 

fam.  iSdninimarbrr.  alun;  franc-  @rt.f 
GRIVELETTE  f.  H.  n.fp.ti,.  ,ri„) 

î>rojffld)cit  n;  l!.  (jrit*  jaune  d’Amrr.  f de  Is 
grosseur  de  l'alouette)  ©olb^âbllttïm  n. 

GRIV  ELIN  m.  H.  n.  (gros-bec  du  Brésil, 
moineau  d.  par.d.a)  brflfîlfailif(f>rr  $>l(f  f*naJ 

brl,  ÿarabirifpag  m. 

G R I \ ER  I m.  IL  n.  (corbeau  da  Caienne) 

cavmnlûbrt,  9înbf. 

GRIVEIIN  m.  H.  n.  (fauvette  d'Afr) 
ofricaiilftbr  ©raimûtfr. 

GRI  \ E.  ITEr.H.n.(priacde  la  groa.  d'uns 
f.uvrtl.)  Shiga.tyt,,.,  J|fj|lf  aM,fJ,brclff(.|  f> 

GRI  VOlSm.ldrille,aoldal  éveillé  et  alerte), 


A 
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bon  -,  ftiuftr,  munterer  Ætrl.  luftiger  ©ru« 
bfr,  Äauj , ©ogrl , luftig*  £«ut  ; 2.  -,  e,  a. 
(«veillé,  J.ri.)  muntrr,  luftig,  aufgrwrrft;  il 
a le  ton  tr  Ijat  einen  m-u,  i-ru  ïon; 

(chanson)  -e,  m.;  3.  -e  f.(viv«ndiére  r qui  mi 

t'uni  humeur  libre  et  hsrdir  ) |— c Ullb  bfb«jtf 

ü)i>uffl*Hbfr(uM.ra-fStbttJtftfr,5Dîilnia(bfr: 
i II  II  f;  4.  -e  f.  (ripe  » U bue)  $ obadrauvr  r. 

GfUVOISKR  V.  a.  (réper  «vee  U frirai») 
Xnivf  reiben  ; 2.  (fréquenter  due  femmre  eue- 
pectea)  iu  f<bltd)tfii  $âuf«ii  brrunijitbtii; 

©irur  u »ou  ùbtim  9tuft  bcfiicbm. 

GROÉ-GROÉm.  H.  n.  pl.  -s-  -s  (Urm 

des  churanuonu  palmistes,  à 8urin«m)id.  (tare* Il 

L pl.  brr  ©almtoürinrr.) 

GROG  m. (ajtjlait)  Mar.  (liqueur  pour  Isa 
équipages,  faite  d'eau-de  sie  et  d'eau)  id.  ni; 

Taire  du  -,  @.  ntaebru  ob.jiiberr iteu;  (boire) 
un  coupde-,tiuru€$iiirf  [ dau. 

GROGNANT(-nian)oftNAum.V.ÿro/i- 
GROGNA  RU, B(-niar)a.(qui  est  dans  rba 
bitude  de  grognrr)  Tara,  ©rumuubür,  ebdrt, 
ajîurrfopf  m;  2.  s.  un  -,  une  -,  fin  ©.,  eine 
3ânfrrflin;  3.  H.d.  F.  (viens  soldat  de  Napo- 
léon) altrr  Solbaf  (b*r  faiforlit^en  fcrmrr). 

G ROGNE  f.  (chagrin, mécontentement  qu'on 
témoigne  en  propsent)  ©rrbttlß  m;  pop.  @fs 

brutnmef,  iDiurrru,  ©rummni  n;  voilà  le 
sujet  de  sa  -,  ba*  ifl  bit  Urfahr  f*  ©-*. 
GROGNEMENT(nie-)m.(«ri  des/w«r~ 

ers  un;  il.  Kg.  sel.  de  grogner)  @riltl}CU  n;  Ûg. 

2JLirrfu.©tummflu,@ebrummrl  n;  -(d’un 
cochon)  ©r.;  ce  sont  de  continuels  -s,  ba« 
ift  rin  rwlgr  * Bf.  ob.  ©r.;  il  esL  accoutumé 
à ses  -s.  ft  ift  fôou  au  f.  ©cbr.  gti»5bnt. 

GROGNER  (-tlié)  Y.  n.  (pl.  du  cri  du  co- 
chon; Kg  gronder,  crier,  cota,  en  l'imitant)  gruils 

|fti.fiiurrtn,n8rgrlit;  ßg.murrrn,  brumutfii, 
frifrn , (un cochon)-«,  vient  de-,  gruujt, 
bal  gvgriinjt  ; (cette  femme)  ne  fait  que  -, 
brummt,  Trift  brftâiibig;  (il  est  fâché)  il  y a 
deux  jours  qu'il  -e,  rr  brummt  frit  jn>r  i Ta. 
gril  iu  (Siiitut  fort.  [murmure, plainte. 
GROGNERIE  (-nieurie)  f.  flg.  Tarn.  V. 
GROGNKUR,  8E(-nieur)s.  a.  (pere.qui 

f rogne  par  chagrin,  par  intconttnlewanlj  faiTÏ. 

SDIiirrfovf,©rumm«bâr,«bartm:©rummtr, 
et'uu;  mûrriftb,  brummig;  il  est  d'humeur 
-se.  rr  bal  rint  murTifrbr  Uaunr,  rin  briim* 
Uligr«8Bffrit;  c'est  un  -,  une  -Se(il,«He  mur- 
mure continuellement)  rr  Ift  fin  ÜW„  fin  ©.,  fît 

ifl  f iuf  Jtrifrriun,  fin  ©rummfatfr;  H.  n.  -, 
V.  cotte  grognant,  grondin. 

GROGNEUX  a.  m.  V . grogneur. 
GROGNON  (-Dion)  a.  2 (qui  grogne,  qui 
gronde)  c'est  l'hom.  le  plus  -,  la  vieille  la 
plus -(que  je  connaisse)«  ifl  ber  jAnfifcbitf 
2Jîanu.  flf  iftbif  brnmmigflf  graut;  mère 

- (religieuse  chargés  de  l'éducslion  des  petites 
pensionnaires)  fam.  3<>Ufmutt«  f;  2.  S.  V. 
grognard. 

GROGNONNER  (-nioné)  v.  n.  (murmu- 
rsrsouv,  gronder  sans  motif)  fin  SD)ltrrfo»f  Ob. 
rin  ©rumntbilr  feçu;  ob>it  Urfat$r  gauFru, 
fôeltril,  briimmru. 

GROGNONNERIEf.(-nion)(sa.dc  grc 
gnonne^SDurrruÆnimmfu.Jîfiffnn.fid.m- 
GROG  RA  Mm.(  étoffe  Ane  daooioenChine) 
GROIN  m.  il.  II. (museau  de  cochon)  fRflfn 

fri  m;  Stbnriita,  Samr.;  (les  cochons) 
fouillentavcc  Ieur-,roûblru  mit  ibrrm  3t., 

- de  cochon,  ®<bivriii(«r. ; toiichjl.  -, 
GROISER.V.^/«/7/er(Lap.).  [Sau«r. 
GROISIL  in.  Glnc.  V.grétii. 

GROiSIN  m.  Vitr.  (dehrie  et  rognures  de 

verre)  @la«db|<bll{  Jfl  n. 


GROISON 

GROISONm. (craie  blanche  en  poudra, pour 
préparer  le  parcheuiiu)  Jtrf  ibf.mf  bl,  »puloft 

n;  iitraaraentmatbrrhribrf. 

GROLEMENT  m.  ftrembl  de  tète  dies  les 
vieillards)  3ittrru,ë(büttf  lu,  8Barfflun.mil 
brui  Jtopfr. 

GROLLE  f.  H.  n.  V . freax;2.  (eoulîsr  an 
pentoofmi)®(blappr,®<b!nrff  P,  porter  [tout 
le  jour)  des  -s,  t brrum  f^iappru  obrr  iu 

€nÿlarftll  gr bru  ; iL  (rebut  dt  pierres  à fusil ) 

f<blrcbtr  Beurrftciur  m.  pl. 

GROMATIC1EN  m.  11.  r.(«rp*«leurmi- 
iiuire  )©r»malifrr,  grib>ob.8agrr«mcffcr  m. 

GROMATIQUE  a.  2 (rat-  * l'arptnUge) 
gromatifrb;  (art,  mesure)  - (qui  • rapport  * la 
prea,ot.)gT.;  2.  f.(arldugromalieieu)©r»llialie 
fcr<ftiufi  f;  ba«  Selb»  ou.  6agtr»abmr ffrit. 

GROME  f.  H.  r.  (perche  pour  arpenter, 
d'environ  10 pieds)  ©roilia  f. 

GROMENARE  f.  R.  (salut  on  frappant 
trois  fois  la  terre  avec  le  front)  id.  f.  [lit, 

GROS!  1ER  III.  V ign. (variété  de  raisin )id. 
GROMMELER  V.  n.  (murmurer  antre  lee 
denu)  fain.  mutrrtt,  brummen,  munutiu;  - 
entre  les  dents, in  bru©art  b.  .qu'avez  vous 
à-,ma<  habt  ihr  ju  m.? 

GROMMELEUX,  SB  a.  (qui  gromm-  le) 
mùrrifcb,  brummig,  [duper, 2.  Y .déniaiser. 
GROMMER  v.  a.  qn,  v.  V.  chagriner, 
GROMPllÈNEf.  RoL(pL  anti  émétique) 
id.f;2.  (ao.  dogrua)  Jtrummbriu  m. 

GRON  U A ULE  a.  2 (qui  mérite  d'étre  fron- 
•tOfibfltfi^rerrtb-Sauf  »trbirurub.  [derie. 
GRONDE  f.  51  US.  V.  trompe,  2.V.gron- 
GRONDEAU  111. H.  n.(potaa.  de  1s  Meda, 

qui  grogne  com.ua  pelii  cochon  lorsqu'il  est  pria) 

©ruujrr,  ©ruiij»,  £uurr»fi|$,  8Jfrifcr  m; 
SDJunbleirr  f. 

GRONDELER  V.(murinurcr,fairc  un  bruit 

sourdjmtirTrii,finbnmpft*@fr5iif(bma(bru. 

GRONDEMENT  m. (bruit  eourd)©rum; 
mm  n;  - (du  tonnerre)  bumpfr*  0rt8fr, 
91olIrn  n;  - d'un  ours  (son  en)  ©,t. 

GRONDER  V.  a.  (réprimander  svee  hu- 
meur, colère)  (qn,  ses  valets  g)  }oufeti.ou<»|., 
ftÿtltfii,  au*«frf|.,  mit  gfrfiniJblfii,  frifrn;  - 

(un  air)  (te  chanter  é demi. »ou)  bniltllllfu, 

futnmru  cb.fuuifru;il  aété  bien -é,rr  ift  frbr 

grjailft  l»Otbr  II  ; 2.  V.  n.  (murmurer,  ee  plaindre 
cou  r dement)  nuirrrn,  bruni  mein;  (il  n’est  pas 
content)  il  -e,  il  -e  contre  vous,  rr  murrt, 
rr  bruntmrlt,  rr  m.  fibrr  Sic  ; il  faut  le  lais- 
ser-, manmufiibii  m.ob.  b.  laffrn;  (ours) 
qui  -c,t»rl<brr  brummt,  brummt ub;  ßg. 
(le  tonnerre,  l’orage)  -e  (pi  du  bruit  sourd 

qu'on  entend  dans  la  nus)  roQl  g. 

GRONDKRIE  f.  (crisillerie,  réprimande 
qu'on  fait  en  colère)  ©rpillf*,  ©fffiff,  Stÿtlr 

t«n,  Stbuiüblr u,©rummr u,  SDIurrcu  n;  (ses 
valets)  sont  accoutumés  à scs  -s,  fïnb  f.©., 
f.  Scfciii.  f<bou  gemobut;  ce  sont  des -s  per- 
pétuelles, ba«  ift  rin  troigr«  ®. 

GRONDEUR,  se  S.  a.  (fécheuz,  qui  aime  é 
gromiri)3diifrr,*iiiu;  jdiif  i|fb,  brummig,  bürr 
brifcig,  mûrriftb;  il  est  d’une  humeur  -se. 
tv  ift  »ou  |— rr.  m-rr  ©rmuiblarf;  c’est  un 
ricui  -,  une  vieille  -se,  ba«  ift  rin  alter  3-, 
sDiurtfcpf,  ©rummbàr,  r tue  aile  3-1  un,  riu 
dite*  3aufrifrn;  II.  n.  V.  grondeau. 

GRONDIN  ou  -tbstabd  ou  bécadd  m. 
H.  n.  (cep  de  lrigle)rOtbtt  Sff  bob»'.  ©milia 
mrr,  ©rtimmfîM».  Jtuurrbabu  m;  pèche  du 
-,  ©.»fang  m;  2.  V . grondeau. 

GRONE  m.  UoL  (légum. , dt  la  Cochin., 

dont  la  corolle  eat  crrsiren  dcaaoua)  ©rpild  L 

GRONEAU  m.  il.  n.  V. grondeau. 


GRONOVE 

GRONOVE  f.  Bot  (eueurbilao*#  du  Mo* 

aiq.)  ©rOHOVfa  f. 

GROOM  (groume)  m.  C««s< •••)  (‘»'«t, 

douieetique,  palefrenier  jeune  cl  de  petite  taille) 

id,  3cfri  m. 

GROS  m.  (la  partie  la  pl«e  grotte,  la  plut 

spätst«)  brr  grSfjtf.N'dflr.ftÜrfft.  (3  bril  * inet 
€atbr);-(dc  l'arbre)(«ronc)  Stamm  m,  V. 
arbre, branche;  Charp.  (ce  bois)  a tant  de 
pouces  de  - (pi-  du  boia  équarri  i l'égard  da  >i 
largeur  rt  de  ton  épaiaaeur)  bat  fo  II.  fo»irl3t’0 

iu  brr  ©reite  unb  ©irfr , ift  fo  unb  fo  viele 
3oU  jtdrf  ; R F.  (cet  arbre)  a tant  de  - (um 
de  pieds  détour)  bat  fo  1111b  fo  »Ifl  Srfmb  illl 
U lit  fa  ligr;  ßg.  - de  l'armée(  principale  partir) 
^auptmaffr  f.  br»  <§cm*;  ^aupt.brrr  n; 
•armer  T;  (ce  régiment)  a rejoint  le  - de 
l’armée,  bat  fitbmirbrr  mit  brr £aupf armer 
vereinigt;  - de  cavalerie,  d'infantcrie(smas 
de  troupes  qui  marchent  eneeiuhle)Trupp,  <£)dtl» 
frn  m.  Diritrrri  Cgiiftoolf  n;il  parut  un  - de 
cavalerie  sur  (la  colline)  r « rrftbim  rin 
fHrittr  auf  t;  le  - du  monde  (D  piuagrande 
partie)  brr  gropr^auff  n,  brr  grJfctr  ï bril  ^rt 
âJtrnf<brn;  le -du  mondeest  (de  cette  opi- 
nion) bir  mriften  ©îr uftbeu  fTitb  t ; le  - de 
l’eau  (la  haut#  mer)  bir  bobrSf  r ; 2.(ce  qu'il  y 
a da  plut  fort,  de  plueconaiddrable)  -fjaiiptiurrf 

n,  »farbrf;  ba*  {iauptfà<bH<bi'.  ®(bi»rv|lr; 
il  s'est  chargé  du  - et  du  détail  des  af- 
faires, rr  bat  bir  £aupt.  u.  9îfbfu>gf|<b.îftf 
übernommen  ; on  lui  a donné  le  - de  la  be- 
sogne à faire.man  bal  ifem  ba«Srfm)rt|lr,ba« 
^auplfàdjlitbflr  brrîlrbrit  ju  marfirii  grgr» 
bru;  le  - (decetouvrage.de  cette  pièce;cst 
fort  bon.ba«  fflaiije,ba«^aiiplf.icbli(pflf  c ift 
frbr  gut;  - (d'une  chanoinie,  d’une  pré- 

bende(le  principal  revenu,  à la  diff.  dra  objet«  et 
dra  dialributiona  manurllea)  grlviffr,  fiâtlbigr 
(Siiifüuftr  f.pl;^>aiiplriufommrn  n;  Amid.  - 

ou  noir  (mat  blanche  qu'on  enlève  de  draaue  l’a- 
midon) graurr  iDTrblfcblamni  auf  brut  fritteu 
roribm  ©itir . Corn.  - de  Naples,  - deTours 

( étoffe  de  «oie  qu'on  Cail  à Naples  el  4 Tours  , un 
peu  plu*  forte  que  le  Uffelaa  ord.)©rCé-b?itdl>( l# 

©.»brtour*  m.  (8Irt  Sribrjrngr);  - de  Tours 

changeant  (celui  qui  cal  rendu  plue  Iranaparmt 
par  une  tramr  de  couleur  diff.)  ®(bi(Irrr©re«s 

brtour»  m:  - barré.  - d’Anvers,  - d’Arca- 
die, - de  Hcrlin,  - de  Chine,  - deFlorence, 
- dePorlici,  - de  Russie,  - d'Eraeruni,- 
des  Indes,  - d'Orléans(éioffes  de  eoi«)id.  m; 
H.  d.  F.  droit  de  - (droit  que  l’on  payait  pour 
chaque  muid  de  vin  vendu  en  g.)  SBrîllflrUrr  f. 

(brirn  SStiiiurrfaufc  int  ©rofifii);  Mar.  - 
(du  vaisseau;  (endroit  de  ea  plu«  gr.  largeur, 
vere  la  milieu)  ©dU<b  m. 

II.  gros  adv.  (betuc  ) »irl  ; gagner-,  ». 
gftoiiiitrii  ; coucher  - au  jeu  (uuir«  b#a«e. 

d'argent  aur  une  carte)  borf)  fpitiril,  ».  anf  fitl* 

Jtartr  ft 6f  u ; ßg.  V.  coucher. 

III.  EN—,  advt.(e|»p.  ««■  détail)  im  ©ror 
Ûfii.im  ©.îitjtii,  marchand  en  -.©rofibiinbs 
Irr,  ©rofflrrr  m;  acheter,  vendre  en  -,  im 
©r.  faiifrn,  verfnufeii , V.  commerce;  il  a 
raconté  (cotte  hisloire)en  -,sans(s‘arrétcr 
au  détail)  rr  bat  t ûbrrbaupt  rriâbll,  obnr  c; 
tlire(Ies  choses)  en  -,  überbau»!  fagr n.»or« 
tragt u;voilà  en -commelcs  choses  se  sont 
passées,  ba*  ift  b*r$rrgaug  brr  Sat^r  im 
©atl|rn  : fam.  tout  en  -(touleenlemem,  en- 
ecmkiejiitftUrm,  anr*iiif.>grrrrfmrt,  9lllr( 
iu  9III*m  ; it.  iu  ©auf.-b  iiub©ogrii  ; iJ  n'jr 
avait  que  six  personnes  tout  en  -,  r*  ivarni 
iu  311lrtii  tint  frd>«©rrfourti  ba;  il  a fait  cela 

flll  -,  irOD.  (pl  de  q«  qui  « a presque  riss  fsil)  f| 
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|at  fl  Sbfrbauçt  gf nomme»  (n  h«t  «nnig 

a»,  ttidjt«  gdban). 

IV. GROS-  RRa.(|a<*  Wkm  i««rMi(irlK* 
et  4»  roUm»;  opp.  é mm*)  grob,  bltf;  - (arbre j 
b.;  -se  (boule)  g.;  - (venire)  b.;  -se  (tête)  g. 
ob.  b.;  (homme)  -,  -se  (femme)  b.;  II. 
(femme)  -se  (*««>»'•)  fc^roatigtr,  ob.  gf* 
l'rgsricn  ?ribr*,  ob.  guter  Hoffnung;  -SC 
<fun  premier  enfant, jum  crften  male 
envie;  - réjoui. bitf<r.lnflign©rnbft;  -se 
réjouie,  b-f,  l-f  Srbwcflrr;  - garçon,  b-r 
Jffrl,  brrber  ©nrf<b,  V.  intestin;  il  est  - et 
gras.n  ifl  b.mib  fett;  - volume  in-folio,b-rr 
fiol  ioba  nb  ob.Roiiant;  - boisfdu  b«i»  * brûle» 
taillé  «B  bûches,  opp  à fagote  grrbf*  >£>ol), 

®<tr itf  r^olj;  Bg.je  suis  - (de  le  voir,  de  sa- 
voir le  succès  de  cette  a (Taire)  Cj'*»  « «« 
extrême *avM)fam.  i$  bt n àuüfril  begierig  t; 
(avoir)  les  yeux -(bouffi#,  ou  4'»»«*  pU«eé, 
ou  4«  U-***»*  pu  uki  do» mi ) fam.  nufgrlan» 
fruf  îlugen;  (avoir)  les  yeux  - de  larmes 

(loreque  If»  lurnu  t iennent  aux  yeuxenabon- 
dlnctfl  qu'on  Im  voul  r*l«nir)  bif  9IligfU  POÜ 

SCbrânetij;  elle  a les  yeux-de  larmes.bio 
î brâue n fie bf  n ibr  iil  bru  91 nge ii.ibn Tlitgc h 
f(bn>imnifiiiiittbrâ>ifii;(ovoir)  lecteur -de 

SOUpirS  («voir  boom  4e  ioul«|cr  le  eevr  t«t 
soupirent)  fin  bfbrilllgtf*  , fil!  0011  Sfllfjfm 
ooUf«,fcbibftIf»bf*  #erjt;  avoir  le  cmir  - 

(»voir  qe  dépit,  qe  cl.agnn)b,lé.£irrj  »»U  f) >1  b 0 1 1 , 

febr  bftrûbl  ob.  mbrir&Iith  übrr  et.,  ob.  ooü 
®f rbriij  uub  Unœillf  ff  pu;  il  a le  cœur  - de 
(l‘inju$tice  qu’on  lui  a faite),  t briieft  ihm 
ba*  4?rr|  f«ü  ab,  fcbmfrjt  ib»  tief  ; flg. 
(l'avenir;  est  - de  malheurs  C»t  «mbi«  m»» 
err  d»  be*uo  4r^)if{  ungliicf*  frfjtvangr  r ob. un» 
b r il  » r r f Ü n b r n b ; P.  Y»  eaM  oit  que,  cordèrent, 
dos, poisson,  tète;  (il  a plus  coûté,  il  a plus 
dépensé  d'or  et  d’argent)  qu’il  n'est -(pi. 

4c  qo  qui  ■ coûté  beauc.  iee»  parente  g,  ou  qui  * 
feil  de  folle«  dépense*)  ali  rr  fcpturr  ifl. 

2.  (pl  d'uo  toot  compoac  d ur,  gr.  nombre  ou 
4'ungr.  «mu  d»  plu«,  cho**«  j opp  m petit)  gt0$J 

-se(arméc)  -se(deUe)-se(somme  d'argent) 

- (lasde  blé)g.;-  (bourg)  -se  (ville)  -se  (fa- 
mille) -se  (rivière)  -{ruisseaujg.jit.  (la  ri- 
vière)est  -se(f  nflee  p«r  Im  pluie«, p«r  I«  tonie  de» 
ne.*««)ijliiii8ffd>woUiii;-intéréts(*nn  taux 
éUvé)bobf3i»f*»pl!lMt-“niur,-mur8{opp. 
«u*  mur»  d*  cloieonneg»)  .§aupt  maure,  .£>-11. 

3.  (dp«»,  ordinaire,  opp oeé  à délié,  délicat) 

grob;- fil,  - (drap) -se  (toile)  grob;  (pain) 

(pop.  f Guillaume  ; pain  do  paie  kit]) 

g..  f<b»arj  (£aii*brob);  -se  besogne,  g-r 
Àrbfit;  -SC  viande  (vi«n4«  4e  boucherie,  il, 
met«,  repu  4«  t)  g-f < glf if{$, 
iL  bfrbf  Jtoft,  V.  àlme,  fruit,  grain  ; fam. 

- fin  (qui  fait  le  fin  «I  qui  ne  l'eet  pu)  plumpe  r 
Buci?*;  ttbgrciflit^rr  Stplaufopf;  fam.il 
est  du  - mur  (f*.  4-u«  »uatro,  4'u»  tranirr)  ft 
ifl  <xus  grobrm  ^ol(tgff^uibr(t  ; rr  ifl  fin 
grobt r Âf  rl,  t SBntif  r ; - lourdaud , - ani- 
mal,-se  bête  (homme  fort  «lapide,  fort  m*l- 
•droii)  grober  Tôlpr  I,  bnmfift«©irb,(3rjo<b*; 
il  n'a  qu'un  - bon  sens  ( pt.  4e  qn  qui  • 1«  h»» 

«on  et  droit,  oiaiapu  «««r«  délicat)  f r bat  nichts 
al*  grmrltif»  bftbrn  ÜJÏrufcbmwflanb;  - 
rire  (ri«  bruyant  et  prolongé)  grojlr» . laute« 
©clacplrr;  laiiffcbaUntbr*  l'arÿfti;  faire  la 
-Se  VOix  (p'derd'uo*  v°**  rauque)  mît  filtfr 

grobf  a,  raabf  « ®Hmmr  fprr<bru;-$e  gaieté 
t j.  commun«)  gf  mr  iiir , IJrinr  ubr  4jf  itf  rfr  it  ; 

- mots , -ses  paroles  (ju«m*»t«j  u.  «en««*, 
parole»  uaren»»ntM)ôrobbfifta  f.pl:grobf,na* 
|ifmli(bt,bdrte,gfmfittf3lfbf»;-juron(j«ro- 
mem,  blasphème  fraisier)  g-r , grobf r jjlufb  i I 


GROS-BEC 

?r  fbfcbwar  m;  -ses  (vérités)  (».  «t  p«ip«bu«« 

que  tout  e«prf  I peut  t*«  eaiair;it.  reproche»  grave» 

et  mérité»)  fûhlbar.banbgrriflttb;  iU'ctt»«  it. 
Ofrbitnt, - (vert) -(bleu) (vert,  biru fonce.) 
bimffl  e;  Artil.  V.  canon ; Imp.  V.  canon, 
caractère,  nompareille,  œil,  parangon, 
romain  t;  Man.  (cheval;  - d’haleine  (qui 

«oufSe  be»uc.  dan»  I »et.  quoique  non  pouaaif.) 

furjatbmig. 

4.  (co«tidér»bl»,cc  qui  va  au-del»  du  médiorro 

«t  4«  t'ord  ) grej»  ; (faire)  une  -se  dépense, 
g-fit  Unfmaiib;  (avoir)  un -bagage,  g-t* 
®fp3rf;  prêter  à -se  usure,  à - deniers,  auf 
bobf  Siufru  flnllribrn  ; jouer  - jeu  (j  ou  or 
b»«uc.  d'argent)  botp  fpiflf  B,—  lot,  g-r*  Poo«; 

- marchand,  - bourgeois,  - financier, g-tr 
.Kaufmann , flaltlicper  (Bürger,  g-fr  jfantf» 
raltfl , Siiiaiijorrftaubigr r m;  fam.  c’est  un 
île  nos  - bonnets . f r ifl  ciitfr  uufrrrr  K ngc» 
fcbfnflfu,  KJoblbabrnbjlr it  (péché)  (un 

péché grave)  g.,  grob.  ftb«!fr;  -se (fièvre) 
t fièvre  ton  violent,)  bfftig;  -se  querellc.bff» 
figer  3«nf;  ils  ont  eu  une -se  querelle  en- 
semble, fîe  babfuriiifii  brftigni3«»ïniit» 
rina.  flfb«l>t;  Ie-mot(lcm.4«ci«if)  ba*  rnt» 
>tbribfUbf,grreicbt!gf©or»,n5fI(be*bif®atbr 

( III  fetpf  ibr  1;  -se  faim(  U feint  U plu*  pr«M»te) 

ÿf(ÿb»»fler  nr,  (il  mangea  qs  morceaux) 
pour  apaiser,  pour  étourdir  la  -se  faim, 
Rtn  bru  rrflrii,  bru  briiigrnbjlfii  junger 
jii  bf  fritbigr » ; Com.  V.  aventure;  Mar.  - 
temps  (tempe  orageux , vent  forcé  «vte  une  mer 

élevée;  tempête)  flûrmiftbr*3Btttcr;  -sc  mer 

(mor  très  «ftilc**  tl  dont  lct  Unes  sont  élevé«*) 

uiigcflùmf*  ®2ffr.  boblgrbrubr  ©tf;  la  mer 
est  -se,  bit  ®f r gf  bl  ; -sc  mer  de  vent 

arrière  ( vague  qui  vient  per  derrière)  Stflrjff  f 

f;  -se  terre,  bebf*  üaub;- vent  (dont  i»  force 
cal  »u  dcaauj  de  l’ord  ) bfftifltr,  fidrfft  SJBillb, 

V,  bagage.  Syn.  Une  chose  est -se  par  la 
quantité  de  sa  circonférence,  elle  est 
épaisse  par  l'une  de  ses  dimensions. 
GROS-BEC  m,  pl.  — s II.  n.  (ou.  •• 

hee  gro«,  qui  mange  loa  bourgeons)  J? t r fcbft  tl  F, 
Jffrnbri&rr,  Jlrt ujftbuabcl m;  2.  pl.  =sou 
loxies(oi»  qui  ont  la  é*c  court, pro»  «t  dur)l£i<f  « 
fdniÂbfl.  *f^n5blc  r m.pl;  - -blanc  m.  (m««- 
tiof»ltdei/»*celdoeolU)C71rl)Âlll  m;-  lK>is 
m.  Mar.  V.  accon , - bon  m.  Pap.  («ne. 
papier  d'Angoumoi»)jd.m;  - -bon  de  trace  ni. 
Pap.  (•“«•  papier  d'Auvergne)  id.  m;  - -bllllc 
m.  Pap.  (papier  de  Hollande)  id.  m; — d'au* 
truchc  ni.  Com.  (duvet groseirr  de  l'eutr.  em- 
ployé pour  le»  tieière*  de»  dr»pa  noir»)  id.  m; 
--d'énomes  m.  Vén.  (S  *ro»  morceaux  de  U 
cuiaae  du  eerf)  Sf Itbf llfifltîr  n.  pl;  -,-farOS  m. 
(«o.  de  pomme«)  JfnlftlMpfcl  m. 

GROSEILLE  (I  m.)  f.  Jard. (fruit  du  f ro- 
uiller, dont  un»  asp.  vient  par  («ppc»)  3obail* 

ni*bfftf  r,-rouge(blanche)roibr.  e3.;  ge- 
lée de-,  3-n*gaHrrtf  f;  - confite,  ringr» 
mfltblr  3-n;  - verte,  ou  (abs.)  - (»»délia,  qui 
vitut  sur  an  petit  arbr.plein  de  piquantaj®ta(brf* 

brfrf(Älcilfr»,Jlrflnffl*,©rnufflrb.)f;com- 
potes  de  -s  vertes,  (Fompoftr»  f.  pl.  con 
®t-n;  -noire  (caaai#)  fdjwarjr  3-,  Allant« 
brrrr,  ?Ial«6.  f. 

GROSEILLIER  (I  m.)  m.  Jord.(«rbr.qui 
port»  d««fro»WWrt>.bgrappe,3ebaiiiit*6ffr* 
flaabc  f,»flrancb  m;-  rougc(e»p.de#  » grappe, 

qui  porte  4«  bair»  rouge»)  rOtfie  3.;  -noirouh 

fruit  noir,  V.  cassis;  - blanc  on  épineux, 
V.  gade/lier;  - sauvage,  €titifb«iim,  fflt» 
grbor»  m. 

GROSEILLON  (I  m.)  m.  Jard.  tp»m# 
y munir)  flriut  3ebfl«ui*bfrrr. 
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GROS-FA  m.  Mus.  autref.  (vt  musique 
GROSIL,  V . grésil.  [ d'égü»«)  tiefe*  %. 
GROS-MONDAIN  m.pl. — s H.n.f  '»• 

riété  du  pigroa  mondain , 4«  ta  tailla  d’un»  petit» 

poule)  bidf  ÜMoubtanbf  ; --musc  m.  Jard. 

(poire  d’hiver  Irée-perfumée)  SPifambirll  f;  -- 

noir  m,  pl. — s t «p.  d’erdoùw)  (3rt  ®<bir» 
fer); - parangon  ty. parangon;  - raxine 

m,  pl. S Bot  (orpiu  blenc)  JCfijif  ^au(» 

»Ht|. 

GROSSE  n.x.gros;  2.f.(douse  douaein« 

de  «rt.  m. rch.nd.ee,)  @f0&  n;  - de  bouton«, 

- de  balles  de  Jeu  de  paume,  © Jtnèvff,©. 
©nflr  |ntn©aUfvif  If  ; - de  soie  (i*  do»»»i«e» 

d'échrveaux  de  eoée)  |2  ÎÎUbfUb  SltJligr  0*. 

®tr5b»rn$fibf ; demi-,  balbf*  Jur. 

(expédition  d'un  acte  public,  d'un  contrat,  d'une 
obligation  g ord.  écrite  «n  plue  fret  caractère« 

que  le  minute jUtiejfTtigUlig  f.riUftllr!uitbre; 
première,  seconde  - , frflr , jwritr  91.;  (le 
notaire  garde  la  minute)  et  m'en  a délivré 
une-,  uub  bat  mir  eine 21.  ob. 9lbfd)tift  ju» 
gfflrfll;-(d'un  inventaire,  d’une  produc- 
tion) W.  ob.  9lbfaffiuigf;  lmp.  -s  ou  -s  de 

fonte  (lettre«  double» en  force;  ÿroê  car« ci.  pour 

leneffiehee)  grC^C  ©Ittbflabf II,  tSfrffll.bltcb» 
flabi'ti,  Utrcfalieii  m.  pl. 

GROSSEAU  m.  (rx«in  noir)  id.  m. 

GROSSE-GORGE  m,  pl.  -s — s H.  n. 
(oinceu)  Titffebldif  u n ; —jaune  f.  Jard. 
(cep.de  figue)  grojir  gflbr  Brigr  f,  V.  queue. 

GROSSEMENT  adv.Y  .abondamment  ; 
it .en  gros. 

GROSSE-NOMPA REILLE  f.  t Impr.. 
V.  nompareille  t;  - queue,  pl.  -S--S  f.  H. 

n.  Y.  hoche-qneue. 

GROSSERIE  f.  (yroe  ouvrage»  de  teillen- 
dieOgrobfSifniroaarf  ; iL(«om  merce  en  y rne) 
•&aubf l m.  im  @rofif n ob.  tit’*  ©ref r,  ©rop» 
banbrl  m,  «baublimg  f;  (ce  marchand)  ne 
fait  que  la  - (il  ne  vend  point  «n  detail)  treibt 
itur  rintn  @r.,  verfauft  nnr  im  ©refirii. 

GROSSESSE  f.  (état  4‘unr  fern,  «ncrinie; 
il.  durée  de  cet  état)  f;  llPU- 

rcuse,  dangereuse  -.  glfirflttbc,  gcfübrlitbf 
clic  est  dans  le  septième  (dans  le  neu- 
vième; desa  -,  flriflimflrbeiitni  t2J}onatf 
ifertr  elle  a déclaré,  célé  sa  -,  Rc  bat 
i&rt  ®.  angrp'igt,  orrbf^lt;  fausse  - (état 

d'un»  fern,  qui  croyait  être  enceinte  et  qui  n»  l'eat 

P««)  falfcfit,  »ftmtiiitlitbr  ®.;  - abdomi- 
nale (où  1»  f«tu»  se  développa  dans  la  cavité  du 
péritoine)  ©aild)fffIf)9&lf*fdSm>. 

GROSSET,  TB  a.  (un  peu  gro«)  fam.  ft. 
grofi;  niffgt  febr  Fleln. 

GROSSE-TÊTE  f,  pl.  -s-  -s  H.  n.  vulg. 
V.  bouvreuil;  it.  gros-bec. 

GROSSEUR  f.  (circonférence,  volume 
ce  qui  e»t  y m»)  T?  itîr  f;  Umfang  m;  - énorme, 
prodigieuse,  médiocre,  «ngr^rurt,  ftbrr» 
iialôrlitbr,  miftrlmilÿigt  T>.;  - (d’une  per- 
sonne, d'un  arbre)  ®.  t;  - (du  pied,  du 
bras  j î>.  g;  (le  tailleur)  prend  la  - (du 
corps  £)  nimmt  ba*  3>?afj  »ou  brr®.  t;  (cette 
colonne)  n'est  pas  assex  haute  pour  sa  -, 
if!  nicht  hed)  genug  ffir  i(irt  ®.;  Jard.  être 

en  - (pt.  dte  fruit»  loroqu'ile  ont  aequie  tout«  la 
yi-o»»ror  convenable  pour  entrer  en  maturité) 

bir  grhîrigr  ©tôpe  erreicht  fiaben  ; (ces  pê- 
ches) sont  en  - , babtn  M»re  oonfommtitf 
@t5Çf  rmicht;  Méd.  (tumeur)  ©f  fetnonlj!  f; 
il  lui  est  venu  une  -à  lafgorge.au  bras)  « 
bat  fine  ©.  am  gbrfomntîrt. 

GROSSIER,  feRR  a.  (épaie,  qui  »'est  paa 
délié  ou  délicat)  grob;  (étoffes) -ères,  grob; 
(cette  femme)  a lestraits-s,  la  taille  -ère, 
ÿat  g-r  ©r fîcfctsjiigr , einen  plumpen©.! uct*; 
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(cet ouvrage  de  menuiserie)  est  bien-,  ifl 
fel>r  g.  ob.  viliMVi  Ie  travail  en  est-, bit  ftr» 
br  il  tarai!  tjl  pl.;  (ce  bâtiment)  est  d’une 
architecture  -ère.  ifl  »ou  p-rr  ©auart  ; (« 

dit  de»  alimenta  peu  recherchée,  ou  demeuiaiee 

qualité)  (nourriture)  -ère,  g.;  (pain)  -,  g.; 
(plaisirs)  -s  (pt  <*«•  *•»*  f«  «pp-  »*■*  pl- 
i'.pie)fiiiiille(i;  (désirs,  appétits)  -,  fiuulifh; 
flg.  artifice,  mensonge  - (ou  n y • peu  a* 
Anrus*  ) (am.  p-rr  Jtntiflgriff  ; g-r  SJügr; 
(faute, erreur) -ère  (qui  »uppo»»  beau«.  rij- 
nomne«  eu  deoeuiie)  g.;  donner  uot  idée  -ère 
(d’une  chose)  n’avoir  qu’une  idée -ère 
(d’une  affaire)  (une  «*4*  wmmur«  et  imp»r- 
r>>t*  > einen  aUgemettift!©rgrijf»oii  tgrbrn; 
mir  fine  ttttvoQfommrnt  ©orflrÛiiiig  »eu  t 
bahnt;  (ébauche)  imparfaite  et  -ère,  tnt« 
»cflfoutmtn  mtbgroh;  (peuple)  rude  et  — 
(«tel  poli,  peu  civiini)  tob  uub  g.,  ungrfitttt  ; 
(esprit) -,  r.;  (langage)-, g.;  (gens) -s,  g., 
uugrfthliffrn;  (mœurs)  -s,  r.;  (manières) 
-ères,  g.,  uiiattig;  (discours,  propos) -s 

(eoHlr.  * lu  birnae  anre,  à U pudeur)  gtob,  U!!« 

Rffcig.  ttitaitflâitbig;  Com.  marchand  -,  V. 
(marrh.)  e/»gr«w,*'|lorL  ouvrier,  horloger 

- (qui  ne  fait  que  de  ItjreiHriV,  de  U grotte  be- 

eo*ne)  ®TP&«arbfftrr.  «ubrmachfr  m.  Syn. 

V.  impoli { 2.  S.  (homme,  fetnmeimpolie ) jjtP» 

brr  SRattti.  ®robian,  gxobtftrait. 

GROSSIÈREMENT  adv.  (d  'une  ma n. 
yroMièrr)  grob,  plump;  auf  ritte  g-r,  p-t  Art; 
rcla  est  travaillé  -,  bir jj  ifl  g.,  p.  grarhe itrt; 
(il  parle,  il  répond , il  fait  tout)  -,  g.,  auf 
eilte  grobe  9fft;  2.  (eommuirement , en  ,rn) 
überhaupt,  tnt  Allgemeinen,  im  (San  jeu,  im 
SEBefe tiliitpeir.  voilà  - (le  sujet  de  leur  que- 
relle) ta«  ifl  im  SB. 

GROSSIÈRETÉ  f.  (earaclère  de  ce  qui  «I 

projeter;  rude«««,  manque  d#  délicatesse)  ®Vob* 

(rit.  ©tunipbfltf;- (d'un  drap,  d’une  toile, 
d’une  étofTej@..grebe©r(itaffrn()eit  E;  - de 
Parchitertiire,  ©.;  2.fig.(rude«*equi  vient  du 
d4f«ut  a«  cinii»»tio»)dans  ces  temps  d'igno- 
rance et  de-,  in  birfrr3ritbrr  Umriffrnbflt 
tlllb9lo^rit;(impolit«wofdéf«utd(  civilité  dan« 
ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'on  fait)®.,  llngrf.tiiffr 

lliil>5fli(bfeit  f;  il  en  a usé  avec  beaucoup 
de  -,  er  ifl  frhr  grob  »erfahren;  il  y a de  la  - 
(à  parler  de  la  sorte)  e * ifl  grob;  admirez  la 

- (de  cet  homme)  erflauueu  Sie  über  btc®.; 

it.  (parole  grouiere,  nid»,  malhonnête ) @rob* 

beit  P,  il  lui  a dit  des -s,  mille -s,  er  hat  ihm 
®-tit.  taufeuberlei  @-tit  gefügt,  (eequieup- 

rn*e  h«awc,  d'ignorance,  de  déraison,  de  sottise 

ou  <t<  maUdruee)  la  - (d'une  erreur, 
d’une  illusion)  ble  (ce  mensonge)  est 
d’une  telle-,  iflfogrob. 

GROSSIR  v.  a.  (r»ndr*  jr«)  bief.  bidfrr, 
grëper  matten,  »crgtâfnu;  (cet  habit)  le 
grossit,  luig.  la  taille,  madîf  ihnbitf,  macht 
ibngrüjirr;  (les  pluies)  ont  bien  grossi  (la 
rivière)  hat  t fehr  angefchmellt  ob.  attfgr* 
fchtvellt,  brr  Sing  ifl  »ont  t flarf  augelau» 
feu;  (les  arrérages)  ont  -i  la  somme  de 
(la  moitié)  haben  bie  Summe  um  c srrgrî« 
®ert;  (la  jonction  de  ces  troupes)  a -i  (son 
armée)  d’un  quart,  bnrtp  £ ifte  um  eitt  ©ir r» 

tel  flârfer  getuorbrtl;  (faire  paraître  pliiagroa) 

- (iesobjetS)(*n  loa  raconU'-i)nfrgrôprni;  (la 
peur)  grossit  (les  objets)  oetgrSfierf  ; (mi- 
roir. lunette)  qui  grossit  (les objets)  wr  kpr 
f »ftgr.;  - (sa  voiï)  (U  rendre  plu«  fort»,  ptua 
éclatante)  ethrbett.  jl.itf  crtÔiicu  lafffti;  2.  V. 
n.  et  v.  r.  (d*rcnir  fret)  bitf,  biffer,  gnVirt 
»erben,  »athfc«;  (le  nuage)  s’épaissit, 
grossit,  wirb  bichler , (la  foule)  grossissait. 


GROSSISSEMENT 

jpurbf  grêler,  nahm  jn.wuth*:  (la  pelote  de 
neige)  grossit,  u>âu,«t.  wirb  grîfkr;  it.  fig. 

( »•  dil  d'un  nombre  qui  grormii,  d’un  (rouble, 
d'un  péril  qui  «uginniu  ; il.  en  pt.  de  lorie,  d’*r- 
é'inlëréle  qui  a'arcumulenlj  bit  Vff- 

mehrt  ftcb;berAufruhr,bie@etahr  nimmt 
bit  ©efdiwerbeu,  bit3iufeu  »erben  täglich 
gtüjjrr;  (son  armée,  son  parti)  grossit  tous 
les  jours,  wirb  täglich  fiât  fer;  fia  rivière;  a 
grossi  tout  à coup, ifl  pl?hü<V  augewachfrn, 
auge fcbtvolie u ; (cet  arbre)  a bien  grossi 
depuis  (un  an)  ifl  feit  t fehr  itt  bir  Tiefe  ge« 
wacbfeii,  »tel  biffer  geworben  ; ces  chaleurs 
(cette  pluie)  ont  fait  - (les  raisins)  on  les 
voit-,  auf  birfr  $i&r  t flub  t fehr  gewachfeu, 
aufgelaitfrit,  mau  (ieht  fie  waéfeu,  auflan« 
frit;  (la  sommeét  ait  petite)  mais  en  (vingt- 
ans)  eile  a bien  grossi  par  les  intérêts, 
abfr  iu  c ifl  fie  bur<$  bie  3itifrn  hoch  auge» 
»achfcn,  fehr  attfgelaufeu;  it.  Opt  (pt.  dca 
objet*  qui  *e  rapprochent)  (ce  bâtiment)  RtOS- 
sissait  à vue  d’œil,  »rrgr.  fi  ch  jufche  ubi- 
GRÖSSISSEMENT  m.  (pt-  o r»tr«i  dr 

ccrt.  tuncllc»  j qui  font  paraître  un  objet  plu» 
grand  qu'il  »'rat  en  effet)  @r5&frtvesbrn,  ©fr« 
grîjrrtl  n.  «ung  f.  [sûrement  (2). 

G ROSSO-MODO  (*<«/.)  ad  r.  X.gros- 
GROSSOYER  V.  O.  Jur.  (faire  la  grotte 
ou  l'expédition  d’us  acte,  d’un  contrat)  tu’« 

(Reine  febreibrn,  rein  abfchr,  mttttbiren,  au«» 
fertigen;-  (un  conlrat.  une  obligation,  une 
requête)  au*f.;  faire  - (on  papier  lerrior) 
oerfertigeu  laffen. 

GROS-TEMPS. --vent  c.  V.  gros  a. 
(4)  ; - -ventre  H.  n.  qf  (poim.  du  ,.  Je*  dio- 
doni  e»  téirodona)  Ticfbaiich  m;  - -yeux  m. 

11.  n.  ( poi»  du  g.  anablep««)  Qfrpfjüligr  m. 

GROTESQUE  a.  2 (figures)  -s  (■»»*•- 

née»  par  le  caprice  d’un  peintre,  une  partie  re- 
présentant qc  de  naturol,  et  fawtre  qc  de  ehimé- 

»•qua)  unnatürlich,  groteéf,  V.  grolesques; 
fig.  (ridicule,  bicarré,  rxlr*<  »r»nl)  lächerlich, 

fritfam,  »nuberlich,  ahentrnerlich,  abge» 
fchmacfl  ; (habit)-, f.,»„ ahg,;  (mine) -,  f„ 
».;  (cet  homme,  ce  discours)  est  bien  -, 
ifl  frhr  f.,  ftbra.;  2.  m.  pl.  Peint  (da  IM 

yiollstca,  frotte  peinte,  arabesque  ; orn  bixarrra 
de  alite  ou  de  peinture,  aux  plafond»,  planchera, 
friaea;  U,  |enre  de  peinture  qui  reparut  sous 
Léon  X,  et  qui  eat  une  imitation  de  eerf.  pein- 
turée ane.  qui  ont  été  découverte!  dana  de»  (rot- 
tcaaoutcrrainra)  ©rofflftlt  f,  pl;  @riHril»frf 
n;it.@  «malr rr i f;c’est  un  excellent  peintre 
en  -s,  er  ifl  ritt  ttfffiichfr@.»maUr;  Théàt. 
(danarur»  f~t  an  Ilali»)  @r.;-ment  ad  V.  (d'u»« 
man  yratrjqur)  VOtfifrlich,  ffltfcira,  WUIlbfr« 
lieh;  (danser,  être  vêtu)  -,  p„  f„  ». 

GROTTE  f,  (cavcrna  naturell«  ou  fait«  de 
main  d'homme)  id.  f;  $»hif  f;  — profonde, 
liefe  ©rottfjàl’cntrée.aufondde  la-,aut 
Eingänge,  in  brrïirff  brr©.;  faire  une - 
dans  (un  jardin)  «fur  in  t anlrgr it  ; - de 

(rocailles  et  de  coquillages)®,  »en  e.  Syn. 
L’an/re  et  la  caverne  présentent  des  re- 
traites obscures  et  affreuses.  la  - n’exclut 
ni  la  lumière  ni  Icsagréments.V.eanerne. 
GROU  m.  <»  GRorrrTK  f.  Jnrtl.  c ( im« 

argileuae  ntéléa  de  piarira)  'àtfingrnitb,  flfî» 

itigrr  @rttnb. 

GROUETTEUX,  sr  a.  Jard.  (terrain)  - 

f de  ta  nature  da  layroaWfr)  rethfchirfrrig,  fit» 
fig,  fictuig  : fond  chaud  et  -,  hi$igrr  uub 
flftnfgfr©obrn. 

GROUGROU  m.  pl.  -X  Bot.  (petit  pal- 
mier épineux,  à fruit  en  grappea)  fiact'f  tigf  r JÎC» 

fothanm. 

GROUILLANT,  r (I  m.)  a.  (quifrmiSr, 
q«i  remue)  pop.  wjmmrlub;  (il  a six  enfants) 


GROUILLEMENT 

tout  —fl.  bif  ber  nmfrnhhr  lit  ; tout  - de  vers, 
de  vermine  <»ut  plein  éa  e)  gonj  »eil  »ou 
ffifirmcrii,  »en  Hugcjifift;  oon  ( wimniclnb. 

GROUILLEMENT  (I nu)  m.  (>•»«»- 
m»Bl  et  bruit  dacaqui  giouitU)  - deS  intestins, 
•ftuiimti  ob.  üoUrru  n.  brr  diugrwribr; 
Stnmpelti  n.  in»  ©michr. 

GROUILLER  (I  m.)  V.  n.  (remuer)  pop, 
(irii  brTOrgrn.fnh  rvgrn;il  y a qc  qui  -c  (dans 
celte  caisse  t)  ré  rrgt  ob.  bcwtgl  fïch  rt,  t; 
personne  ne  -e-t-il  (»«  bou*o-t-U)  ici?  rrgi 
eb.  rührt  fich  tiirmattb  hi*r?  personne  ne 
-e  encore  (n'a  •«cor»  »ou,«)  noch  rrgt  fith 
Itirmatib;  (le  ventre)  lui  -e  <pt.dn  bruit  qu« 

Ira  Aaluoaitéa  causent  qf  dana  le  ventre  ) 

fiiiirrt  ihm  (r<  riimprit  ibmim  ©atichr);  it 

(parlant  d'un  liomtnr  4 qui  la  tête  tremble  de 
vieilleaae  et  de  faiblrst.)  wacfrltt;  (la  tête) 
lui  -e,  warfrlt  ihm;  rr  waefrff,  jiltert  ob. 
fchftttrit  mftbrmJlopfr  »or  A(trr«fch»5chr, 
2.  (fourmilier)  wimmrfu;  cela  -c  de  (vers, 
de  chenilles)  ba»  »tmmrft  von  t ; 3.  v.  r.  se 

- («e  remuer,  «'agiter)  V.  grouiller  (V.H.). 

GR0U1N.  v.  X.  groin. 

GR0U1NER  (pt.  du  cri  du  cochon)  V.  V, 
grogner.  [«rem/,  it  traque t. 

CROULA  RD  m.  H.  n.  vulg.  V.  bon- 
GROUP  m.  Com.  (paquet  d’or  ou  d’argent 
cB,*i*.)T'â<ffhrH.T?a<fi,f  n;  Stellt  f;  - de  (ccnl 
louis)©,  »ou  j. 

GROUPE  m.  Peint.,  Sculpt  (de  flutfa» 

•J roppm ia ac m bUje  d'objrta  Irllrnv  n(  rapproché» 
ou  uni»  que  l'«il  Ira  cnihraaaeâ  U foi»)  @UtV\>fp 

3«f  «frçung,  «flrflting  f;  - de  (colonnes) 

»on  t;(ccs  figures)  font  un  beau-,  hilbm 
riitr  fchünr  ©.;  - (d'animaux,  de  fruits, 

j*.  it.  (réunion  de  plua  pere.)  voilà  UH  joli -, 
ba«  ifl  tint  hühfchr  eb.  ®rfrfifchaft  : dis- 
perser les  -s  de  curieux,  $aufrti  ttrugirrie 
grr  ®îrufrhrii  an«  rina.  fprrttgr n;  - de  cris- 
taux ( eeaemblage  dr  colonne«  de  crittaux  réunit 
aur  une  même  baae)  Ttllfr  , Ârlfldtlbrnfr  f; 
Rot  QÎ.X  .faisceau;  Mu$.(aaaembl  dr  quatre 
note»  rapide»)  @. 

GR0UPP3MENT  m.  ( »<•<  de  mettre  en 
groupe)  @rtt»»trrn  n.  @rnvplning  f.  . 

GROUPER  v.  a.  Peint., Sculpt  (mettre 
en  groupe)  gnt Vpircn  , j»f. eftcUeii  ; in  riur 
@rttp»r,  itt  ®-nt  jttf.»crbtirit;  (ce  peintre) 
sait  bien -(ses  figures)  »tifi  t frhr  gut  jn 
gr.  ; Arch.  (colonnes)  -ées  (di»po»<c»  d«u» 

à deux  aur  un  même  socle)  gcfttphtlf  Ilot.  V. 
fascicule  ; (réunir,  raaaembler,  pl.  der  choee«) 

-les  (mots)  par  (famille)  bir  t nath  t n«f 
flrdrit  ; 2.  v.  n.  (ces  figures)  groupent  bien 

ensemble(furrncn»  un  beau  groupe  )bi!brtt  rinr 

frhâitr  ®ritv»r:  mathrtt  tint  ait*  ; 3.  v.  r. 
se -autour  de  E(*«  réunir  autour  é*£)  ff<b  ltm 
t »rrfammriu  ob.  »rrrittigrn. 

GRUAGE  m.  Coût  (<*'•»  d»  »»»dre  h 

d’exploiter  tee  bot«),Çip(  jtui  JUItg  , ^-«art  () 
coutume  de  - («elonteq  it  feut  meeurer, arpen- 
ter, layer,  erier  e»  livrer  le  boie)  ^-«grbrattth 

m:  droit  de  -,  V.  gruerie. 

GRUAU  m.  (ferioe  d'avoine  ou  d’orge  £ 
mondé»;  it.  la  bouillie  qui  en  «et  faite  ) (W  r f «C  f; 

@rir«  m;  it  ®rir«6rri  m;  - d’avoine,  ou 
(abs.)-.$afrr*g.,  »hrri.  »fthlrim  m:  - d’orge, 

- de  blé  sarrasin.  ®rrflrtt«g..  ^ribrforn« 
ob.  ©uchwrijnieg.;  - blanc  <•«  fin  { farine  »«- 

draaoua  de  t»  blanche)  Wrl’frT  Ob.  fritlft  ®rit'«', 

- biS  ou  grOS(8*jrr»«u;  farine  au-deaaoua  de« 

yi.o»*fin»)fdm'arjrrob.  grohnSrir*.  3Rrbl 
rom  briff  ru  @tir «gaitgr;  les  -x  fins  sont  les 
meilleurs,  brr  fritte  ob.  »rifir  ®rir*  tfi  brr 
hrftr  ; It.  pl.  les  -x.  o»  entons  (portion»  dr 

grain»  coocaaeé»  et  bruée  pat  le»  uwutea,  qua 


1 


G RI  B Hl 


GRUGERIE 


•orient  per  l'trclir  I ©tll^t  fi  IL  H.  Y.  grilOnj 

Mi'r.in.  V.  grue;  Sal.  pL  -x  (»■«■»•  k«‘»r 

pour  il'  Irenaport  «lu  irl)  ^dl(f  llbf  I lit.  1 bjtl  f. 


GIU’BBI  iii.»nUu.yrtutarJuCa1.,(ÿritb. 
CRUEL  H.  lL(o»a  da  paan «f  « qui  xcIy  fort 


haut  «|  par  bawdaa  en  lriawc,ler  Al  I«  plu«  gr.  de 
cru*  dg  I Kuropeiprtt  ToMlardc)  RK  — 

des  i iules.  iubiamfibrr  JL:  - de  IStimidie, 
V.  demoiselle  JL  il.;;  - paon  , Çfautn*L; 

chasse  de  la  -,  f;  passage  des-s. 

3ti(jin.  brrJl-t;  bande  de -s.  Xritvv  ab« 


Blug  in.  Jl-t;  les^s  se  tienncnl  en  senti- 
nelle sur  un  pied,  bit  Jl-t  auf  brrëibilb» 
teadir  iL'tttn  auf  tinriii  8n»c;-9qui  éta- 
blissent, qui  relèvent  leur  guet.  Jt-r,  tir 
ibrr  SUaibni  aufijUllcn,  ablôfrn;  P.  faire  le 

Jlieil  tic  - illrmtrr 

«ut  ftrbrnb  wartrn,  lang  auf  rlnrni  îlrtfr 
ilrbrn;  cou  de-0«»*n«e*io)  Stordiru^al* 
m:  il  a un  mn  de  -,  cr  bat  tinrn  JL«baH. 
«r. ; il  allongeait  un  grand  cou  de-,  ft 


flrrdtr  fit  Jlragm  n>rit  in  bifjjâbt.rr  ilrctftr 
bru  $al*  langjiu^d  piloté  Ib  comme 

tlllC  — (il  noooit  quellt  corneiientc  tenir)  rr  flrbt 

ta,  wir  elnîblpcl,  rr  wrifi  niffct,  wir  rr  ff<b 

h i il  fl  r II  r il  feil;  lig.(ni«i»..oi)©imyrl.,I>mtim; 


f ovf  ut;  vous  nous  prenez  pour  des  -s.  ibr 
h.ilirf  uni  fnr  Simpel;  il  faut  être  bicn- 
|miir  (croire  de  pareils  ronies)  man  miifi 
l'rbr  einfältig  frpn,  mu^;  P.  maître  Gonin 
est  mort,  le  monde  rdcsl  pas- (pi  -»«•<•* 

dont  im  a découvert  la  finc»c . cl  qui  vmIaihiI 
tromper)  IIMil  ifl  llîftlt  llljf  |P  Ml  111 111.  ffcp  bt 


itngrn  pi  iaffru  ; bie  3Brll  ift  nid)t  ntrbr 
Mtntm.  wirb  iuimrr  Hiigrr.  Aslron.  (eo«t«i 


4n»fr^le  gui  n*tal  point  viaiblr iüuls  non  climat«  ) 
.U.;  111. ( me»  représente  dans  l'ccu,!*  mu.  dcatrc 


(îg.  Çpt.  iLc  g»  qui  fait  plua  de  drpcnac  queafiii  peu 
de  bien  te  U comporte)  fa  ni.  U — € SOII  faitf  fT 
bringt  f.  $)ii($rn  Brrmègrii  biurfi:  il  aura 
bientôt  -é,  er  wirb  balb  mit  fin.  Qilibcn 
^>abr  fertig  frpn  ; - qn  i ummr  u bmt  de  gn) 
jeni.  aiif}..aiiffrrflrittf.^rrm8geii  i'cr|rbrrn; 


(ses  parenls)le  grugent,  jrbren  ibn  auf;  (les 
avocats}  leg.,  ttlurn  f.  fBmnâqtn  nir 


frn  ibn  anf;  ou  le-e  d'une  belle  iiionière 
on  lo  volo, onlo mt—  >m rdtomrni)niail  bringe 


frt  ibn  tiirblig,  ganj;  rr  wirb  cetÿt  brrübrrgr 
jogen;  Coût.  - Li  maison  d'un  chanoine. 

ÛUtref.  (p»rl>|rr  «nlro  loi  ditnilr.  cl  le»  dut- 
le  produit  «te  la  vente,  toraqu'il  cal  mort 


•v.ni  Àr  fr.if.cr)  eine«  or r tturbr uni  $>om« 
brrrn  £anf  wfaufeu,  unb  bru  (Stlôitiiiirr 

bir  fibriflru  pcribtilm. 

GRUGERIE  L CouL  (»«•  a»  fivy-r  l. 

m.i.on  t)  ’Brrtbriluug  f.  bri  Orlîfd  aui  brin 
^aufe  riiirl  orrfiorbrnrn  Qombrrrn  un« 
trr  bir  übrigen  ; (U  mhho»  .11*  mi»«)  .§ait< 
rinrl^,  tomber  en  - (no  du  .i.r.i.t  .lim  bin. 
•u.c.pi  d'éiro  tnt ti ) mtbrilbar  wrrbfii  ; 

IL  lig.  («cl.  dr  grugtr,  do  ...piller)  ^StriltTfi. 


ftuibeiitlrrri  f. 

GRUGEUR  IU.  (qui  pr»p»qn,q ui  l<  vol 

pop.  îlnlbrtitlrt,  flirt  111, 

GRUIDEa.2,  IL  il  («t.  »«.<•  jm<)|ii  ei« 
ntm  Jlranitb  gehörig.  | bec  d«  frue)  id.  L 

GRUIN'A  Ou  cOlsL  JM.  (fùe.oio»  » fruil 
GRELLER  X.  II.  (lr«o>bl*r  dr  froid  ) ppr 
Âàlle  tirteru;  2. a.  Jnrd.-fun  arbre)(l’*- 

Itr.nier  pour  en  f.lr.  touiller  Ir.  fiuili  janlfttlÜt 

têtu,  frbüitelu. 


I.vc.  1 eu  .ut  un  caillou)  Jt.j  la  — Cil  le  SjriU- 
hole  de  la  vigilance,  brr  St.  ifl  bat  Siuiibilb 
brr  f&a<bfamfrit,  Mccan. -ou  gruau  im*- 

chiuu  . dluvor  dr»  f.rdcoux)  Jlrabll  m;  COUC, 

moulinet . corde,  arbre,  montants  de  Li 
-,  IHab  n . ®tcbbaum  m.  boi  Jl-ri,  Ä.* 
feil  ii.  .fL.fläufcrr  in,  flrigrube  lôâiibrr  bri 
il-ri  ; Com.  droilde-,  Jlrabn.grlbn.rgr* 
biibr  f.  iL  .Rraliiugrreibtigfril  f.  rcifit  II»  -s 
tl'nne  forge  d’uncres  (pot.ncco  laarnout«». 

ier v.  é porter  !«•  groaaca  pircra  de  feriu  feu  à 

1 * cm<~  1 «i me  ) Jt— fit;  jl.ftnatr.  de  eupplico  sn  formg 

iLcbeo  d«>.  ).^aUcifrn  n.  V.  bec.  [diruu. 


GRUEAUm.  Constr.ÇprMr  »m)  Jf r5u 
(«RUER  V.a.fdel'orgerlfrdduir.  en t'itau, 
pour  Luit  .le  l,ory.rmondc«)jUlè)riitC  lliabl.ll 


GRUERIE,  GHl'HIEnu  GlUilRIK  f.  IL  d. 

F.  ( tribun.!  uu  Ig.  offir  coinmi.  pour  I*  ^.r.ln  do 
boi»  y luac.ient  doo  délit,  et  d*.  dnuim.ee.  qui 
«’r  f.i««i.nt)  il.  m.non  du  yruprr)9crfl«grrt(bt, 

■ami  ii.mmifrn’afrit  f:  2.(  druudc  ju.uce  gu» 

lo  roi  nuit  tUni  Ir*  boi.  de  qu)^Ovfitrgal  n: 

(bois)  sujets  au  droit  de-,  tenus  en -.bir 
brut  ?.  unterworfen  flub.  son  brm  Jl5uigc 
«U  Obrrlrbrutbrrru  abbängru  ; (bois)  te- 
nus en  -,  tiers  et  danger  (où  I.  roi  nuit  lo 
tirr»ot  le  lo*  dol.  vuto  | wp  bal  R.  ben  britlru 
iiii b irhiilcii  ïbril  allri  orrfauflru  .ÿioljti 
GRUGKOIR , V.  grêsoir.  [betrug. 
GRUGEONm.  pop.  \ ■ grngetir. 
GRUGER  V,  a.  (réduire  dr.  chnM.  dure,  ou 
fri.blr.on  petit.»  p.tcrlle.  (l'r  lliallll  f »'.Seul  |lt. 


- (le  marbre)  (l'.nlo voo  p.r  petn.  .oictm 
tr.cl.  in.rt.lino)  mit  brin  Rabnbamnirrtbr» 
èiuirn;  - (des  croûtes,  îles  macarons  c)  ( ir. 

briorr  »vre  U.  d«nl.  . c Jft  brifiCIl.  flliUl'flll, 

fiianurln,  ftaurln;  g.  p.  (m.uyrr)miftrbrni; 


GRUME  L E.  l'.Iboio  coupe  qui  • rnroro 
*on  ôcurcc)  ii’.iaficalbti  d'lclri  , nort)  mil  fr. 
91iubr  brflftbrlrt  J^olj  ; (vendre  le  bois)  en 
-,  mit  brr  gamrn  9i..  iu  brr  Di. 

GRUMEAU  m.  (pctilo  portion  de  Ming  ou 
do  i.it  cille)  Jt  lump  eb.  JUûmvrr  m>.glûmv< 
(briuu  il  a vomi  de  gros-z  de  sang,  erbat 
bitft  Jl-cu  Olntautgrwprfru;  U a rendu  le 
sang  pnr-x , rr  bnf  f-uweifr  VUlitt  attlge* 
iviecn:  (le  lait)  se  convertit  qf  en  -x  dans 


l’estomac,  f lüm yerf  fitbjuwcilrn  im  SDi'a 
gcu,  verwanbrlt  fî<b  juwrilrn  im  iPlagrn  In 
JT-ru  ; Cuis,  (ce  lait)  s’est  mis  tout  en  -x 


GRUMELURE  lüiô 


GRUMELURK  f.  ÉL  ( prtit  trou  dana  Ica 

piorca  «l’ctain  ) ^rftbctfH  IL 

GUI  Mll.Ki:  f.  BoL  (».  d#  pL  doMt  u •«- 

mrnee  r<a«  à l inier. à >gp  grumeau)  ^riHUtlc»l L 

GRÜ.NS  CEI N(grune  chet ainej atUm  ) 

ui-  M i licr.l  roebr  cornémnr  où  l'.mphibolo  ve-i 

domm.)  id.  ul  lt'u')  innrer  J1  rauirt). 
G H L’ON  ou  GBDAf  lit.  IL  I).  (pellt  dr  I» 


C«  e.t  louent)  ipyn  lautrr  Jl-ru  juf.  grron« 


uni;  Mçdjdueclt.ou  durillono  qui  rcotrnliUno 


I.  «cm  de.  nouv.  eccourhcr.)  Û)t i lebf IIOl CU  III. 

pL  (ce  remède)  résout  les  -x  de  lait  ou  le 
lait  gruinelé.  IS«t  bir  'Dl.  auf. 

GRUMELiU.  Mailllf.t  fleur  d’.voinc  pour 


fouler  I«.  tioffn){>abrr«frrumtb(  n,  »bin tnt 
LpL 

G R U MELK  R X.  n.  H.  n.  (crier  comme  le 
•*n4lier)miebfll  Süilbfibwtin  fcbrriru;{sang( 
-é.  grflûmvrrt,  flûmVrrig  grworbrn  ; 2,  ï. 

r.  se  - (devenir  en  grumeau o)  flcfj  fiinilBrril 


flflmprrlg  wrrbrn;  (cet  acide)  dispose  (les 
huiiictirs)  ä so—,  niarbt  tgcnrigf,  fîrl)  pi  f. 
(lait)  qui  sc  grumèle,  bir  firb  flûmpcrt 
GRUM ELEUX.SK  a.Mcil.tpIeiudeyi 

■)Hninprrig;(sniig)-(iiiatièrc.piUiitc 


-se,  f.;  (mamelles)  dures  et  -scs.  hart  nub 
fltOtîg  Ob.  fllcUig;  2.  (S»i.  do  polilr.  inri.luc. 


dure,  j f notig,  fuorrifl,  voll  .Ritoint;  fuollig 
(caillou,  bois,  minerai)  -,  f.;  (fruit , fro- 
mage) — ( dont  l iiitér.  Ml  forme  dr  petit,  çr.iii. 
ou  grumeaux ) fil.;  (poire)  -SC  (qui  « 1»  cime 
e.u.ntr)  f.;  Hol,  (racines)  -ses  (»ntremtlèe. 

de  petite,  lubtro.ilt.)  f. 


G RU  MKLKM  ENT  «u  giu  mei  i.k.vi  kxt 


(trois  ou  quatre  qu'ils  sonl)auront  bientôt 
-è  t ria,  fo  wrrbrn  fie  btrfrl  balb  auîgf jrbrt 
babni, wrrbrn  fie  balb  mit  birfrm  fertig  frvu;  I résout  le  - (des  mamelles)|rrtbrilt  bir  Jl.t 


m,  Méll.  ftm  de.  in.lnelle»yruiue/.M»rr).tfllO 

trn  iii.pl.  (in  bru  'UrnflrnV.  (ce  cataplasme; 


GRm>l>K'IT()(gmu-[u>l-lo}m.(»>»/ie«i.  > 


^f  US. (.frrnt.nl  du  ch.nt  fnrtuo  d.  trois  ou  qu.tr. 
prlitM  note.  *.ccnd.nle.Qu  dcoc.nd.Mlro ) iil , n . 

(iltl  8m. Et  oii.rur.(i.'i»;c«uiM«)frtin'rii 


)rrif4)r  'Dîtldifprifr. 

GRE  VER  a.  m.  Coul.  seigneur  -(»yem 

un  cact.  droit  da  grume  auri«  boua  do  -ma  a an- 

«u»)  Bor|l«,  8onHrbriit»brrr  in.‘2.m.(  oflic 

qui  jugratt  rn  I»  imiUncc  de#  délita  cmniin«  daw 

i.»  forêt»  i Cbrrfotfltitblrr  ul 


GRUYER,  fcRK  a.  Ch.  faucon  -,  ouabs. 
- (f.  drrvvc.  rolrrl.  pt«r)  .Rraililbfalf  111.  Rit 
Jlranl«bbrijt  abgrriibtri  ; faisan  - («nubi  » 
'»ru»)J?raui(bfafan  m.îafau  milJlriinidi- 
rbcrii  ; Com.  V. fromage,  [gt  irvfct  .Râfr. 
GRUYÈRE  lu. Coin.  - ou  fromage  de-, 
GRY-GRYm.H.  n.V.  gri-gri. 
GRYI.LE  L H.  il  (p*m  gutlUmM)  $rr» 
tailbr,  iDtulhVobutrf.  [grilUformes. 
G R Y LLIFORM  ES  ou  g r y i.i.o  iuks.  V, 
GRYPHK,  Y. gripht.  [®rrifmiifd)rl  f. 
(iRVIMIKE  f.  H.  n.  ( inoilu.qiiu  biv.lv.) 


GRYUIITK f.H.n.Çcoq  biv.it^ «ciIomiIc 

m forme  d.  b.lr»u)@rrff*flrtU,  ©rciflll llfcÿcl» 
fUiu,  ©rpvbit  ni. 

GRYPOSE  L siéd.  (tourbur.  dr.  ouyle.) 
Jfrummwaibfru  n.brr  Dîâgrl. 
GRYSUOCK.  \ . griihoch. 

G RYPS  ni.  IL  n.  Y.  condor. 
il  L’A  HA  M 111.  lloL(  fruil  duu.  «I  r.fr.iclti.- 

Ulll  de.  Indt»  Otcid.)  jd.  m. 

GUACAUI  UL  H. XL  (poi..,,  1»  euir*»»irr 
pldco.l.)  id.  III.  | poltum)  jd.  f. 

GUADA  l'ANEf.Rol. U. m»»» Mtnbi. .u 

GUACGO  m.  II.  II.  ( ptmi  ci.birr  d'il. lie, 
cr.bicr  j.un.  hMpp«)||f  U Etcr  Jt  Cil  b bCIIT  Vv  lïrr. 

GUAFFINUM  (-orne)  ul  11.  il  (*»o. 
euere  Ou  Hre.il)  brofïliiiuifdirr  Jlrrbf. 

GUAIIEUX  ou gcaorx ul  ILxl  (>»ci»» 
*»ue.f.  deB.tb.ri.)  wilbf  Jlub  (an*  brr  2'ar» 
barri). 

ULAJACANA  lli. Ilot. \ .plaqucmi nier. 
GEAI  N UM  III  in.  11.  Il  .fuue«u  'uouch.de. 

iodc.)inbii(bn'.ftSnigat'pgcl. 


GUAINUMU,  Y,  gnaffinam. 

GL’AIRO  in.L  Fauc.  (tri,  pour.vrrlinU 

lécher  l'oi.r.u)  id.  DI. 

GUAISa.UL  Péch.  Y. gai (Péch.). 

GUA  N 111.  H.ll.t  dindon  «v.o  une  huppe  «ur 
U idtc ) braftlitxnifrbrr  înubabn,  ïtinwi*. 
Itarfn  m.  (iKcufj. 

GUANABANE  L IM.  Y-  cœur  (do 
GUANCHE8m.pl.  Géog. (.no  h.bium. 


de»  ilM  C.n.ric.  ) (Stiailfdini  III.  pl. 

G U A N l'.IU  *S  f-roce)  m.  ( espagnol  ) Mar. 


( b in  nient  pourto  commerce  du  (ttiqiu>)(A)nanofl. 

Irantvortfibijfu.  [lifrbrr  ‘Dfanlwnrr. 
GUANGUKul  H.  n.  (I.up.  du  Chili)  (ti* 

Gt’AO  III.  Itnl.  («ihr  du  tYlc.iq  (,  dont  le 
boi.  cIumc  le»  pun*i...)  id.  Ul. 


GUANO  ui  Miner.  ( «un« m.Uju.  « u 

fient,  de  pifeon».  «u  l’eruii  ) (J,  u, 

GUAPERVE  m.  H.JL(MUme  tr^eutd,  iL 

cllctodon  l.nceol  i)  îdîpnbr.iL  tati((u«fif(buL 

GU  A PIRE  m.  Hflt.f«vicéno  do  U Uui.no  1 
©napirar.  [iil.xu. 

GUAPl’RU  in.  BoL  fmTrlh.  du  Péiou) 
GUARA  UL  H.  n.  ( bel  oi»  du  IWe.tl . qui 


m 
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mell p dane  les  ) braflliftbf  t TCt^CT 

iöracboogf  l.  [seule  pere.  wicili)  iil.  f. 

GUARACHA  r.Dans.'pMMp»*"oliu,UR* 
GU  A R A L TO.  II.  U.  (tarentule  de  I»  Ly  tic) 
id.  rn. 

GUARANA  m.  H.  n.(««p.  J'ifcUjfd.  m. 
GUARANINE  f.  Chim.  (iieeii  organigue 
|, eu  connu)  ©uaraniu  n. 

GUARAPUCU  m.  H.  n.  (pou..  du  BrMI, 
eNiiojuniuthoniid.nl.  [id.  m. 

GU  A RCHO  ( ko)  m.  ll.n.  (hufOc  du  dp) 

GUARDIOLKf.BoL(mtll.rieduMcxigue) 

id.  f.  [ncoiubrn)  (91 rt)  Sfombtr  m. 

GUARE  ou  quart  m.  H.  n.  (p«*»-  du  g 
GUARI  m.Bot.(pnlu.Ur  du  l'Auiér  )id,m. 
GUARIIIA  m.  H. n.  V.oaarine. 
GUASSO  (gou-asso)  m.  (forts  lanière  des 

A mériciinn  du  Sud  pour  nsUccr  et  rooverutr  Ici 
grands  guadrup)  '3rtflb(d)lillflt  f. 

GUASTADOURSm.pl.  Mil.  Cpi»«««r 
lurco)  inrfifdjo  ®d>aujgrâbrr  m.  pl. 

GUATAPUNA  m.  Bol.  (hrd..lle»dr  l’ife 

de  Curaçao)  id.  f.  [flfr 

GUATTE  r.  H.n.Çnloïc  encore  jeun»)  jllll» 
GUATTÉRIE  f.  Bot.C.rhu.  du  Pérou  , du 

«nw  de  Oyalliri  ils)  ) ôhldttftia  f.  [id.  f. 

GUATUCUPA  m.  H.  n.  (Uhau  du  Hri.ii) 
GUAYAYE,  GUATAV1ER,  Y.  goyave, 
goyavier. 

GU  AZE  m.  H.n.  Cpoim.  du  g.  Dbrr)id.m. 

GUAZUMA  m.BOUCm.lvneéndu.Me*«,  ) 
Id.  r.  [V.  à la  gouache. 

GUAZZ  A (À)  (gou  a dia)  (i/o/.«;  advl 

GUÉ  ni.  (endroit  où  l'on  peul  pisser  ont  ri- 
vière, un  marais  i pied  ou  i cheval,  uni»  sans  na- 
ger) Snrt  I;  chercha  r un  - . eine  R.  fuebrn  ; 
le -est  bon,  est  sur  en  (cet  endroit)  bieS- 
ifl  gut,  fiebrr  an  t;  Il  y a-,  r*  Ifl  fine  8.  ba; 
passer  (la  rivière)  à - , t bnrebwfltcu;  au 
fiiirr  friditfii  €»rÜr  bureb  t waten , reiten, 
fahren;  abreuver  (un  cheval)  au  -,  an 
einer  friebten  tgtelle  lin  Bluffe  trinfru 
laffru;  sonder  le  -,  bieB.  itnterfucben;  Ag. 

sonder  le  - ( prendre  «et  in  formation!, pre*ae*»tlr 
lea  diapoaitiona  où  peuvent  être  ceux  dont  une 

•ir.  dépend)  bit  Heute  au«forfebeit;  fam.  auf 
brn  ©ufebflopfen. 

GUÈABLEa.2  (où  l'on  ptul  palier  i pué) 
burebroatbar;  (la rivière>  est -dans (cet en- 
droit, en  plus,  endroits)  if»  au  t b.,  man 
fanu  bin  f burdj  brn  Blnß  waten . (eben. 

GUÊBRES  m.  pl.  H.  anc.  et  m.(Osurn) 
©ebetu  ob.  ©eben,  Srucraubeter,  ©arfen 

m.  pl. 

GUÈDE  f.  Bol.  ( pl  propre  i teindre  in  bleu) 
©aib.Bôrbe  r.w.;  iu-  (blau  da  puni)®. »blau 

n, ob.®..farbfr:alcllcrdes-s(mdrt>it<juira»r. 
1rs  ourauj  ©.»roerfffatt  f;  bain  dcs-s(eompo- 
att.  qu'aliearaaf.)®.«bobn;montcr  les -S  (for- 
mrr  la  bain  de  la  leinlura  an  blru)bat®.»bab)Ua 

brrfiffu.boulede-,®.«boU  m.*fugel  f;cul- 
ture  de  la  -,©  «ban  m;  cultivateur  de  la  -, 
®.sbanrr  m:fleur  de  la-.©.«blnme  fitein- 
lure  en  -,®  .»färbrrrl  f;teinturier  en 
fârberm;  commerce,  commercant  de  -, 
© .*banbfl  m,  »bänbler  m;  cuve  b la  -,  ©.* 
fnpr  fi  moulin  è -,  ©.«miible  f. 

GUÉDER  V.  a.  - tjn  (la  faira  boire,  manger 
avec  axrèa)  b.  jfm.  mit  $ffeit  Ullb  Trîllftll 
überlaben,  jrnt.  oollflopfru,  brfoffrn  ma» 
eben  ; le  voilà  bien  -é,  nun  Ifl  rr  rrdjt  voll; 
il  s'est  bien -4,  rr  bat  flct  recht  veU  gefrtf» 
fm  llllb  flffpffrn;T.  I.  (teindre  avec  la  y*é4e) 
mit  ©nib  färben;  2.  r.r.  se-(<n»"g«r  ou  boire 
avec  axrèa)  fîdi  bief  aiifrrffrH.  fleb  befaufe II. 
GUÈDERON  m.Teim.(ouvrirrgui  dirige 


GUÉER 

l'atelier  dra  yueJr»)  9fnffebfr  m.  bfr  ©aib» 
Rxrfffatt.  [(paiecr  i ytte)  V.  gué. 

GUÉER  (gtaé  é)  V.  a.  V.  aigayer;  2. 
GUKLDIYE  r.  V.  guildive. 

GUELDRE  m.  Pêch.  V.  guildive. 
GUELFE(ghel-)m.  H.m.(dr  fiut.  r*ifc 

fiartiaan  daa  papal  ou  de  la  faction  gui  aoulint 
onglstups  en  Italie  leurs  prétention»  contre 
cel les  deeKmpereure  ou  contre  laaü t beltna  ) ©e I* 

fr,  ©uclfr  m;  pâvfflieb  ©effnnter  m;  (ce 
prince)  était-,  mar  ein  @.;  les -s  («oui  de 

U faction)  btf  @-u  , V.  gibelins. 

GUELK  m.  Pêch.  prov.  V.  morue. 
GUÊMANTER'ghé  Jv.a.v.V.cAcrcAer. 
GUEMBRKouGunMBRf,Gi'itMBfc(gan-) 

m.  Bol.  (fruildu  Paraguay,  dont  lea  fibres  pren- 
nent racine)  ©ambefruebt  f. 

SK  GUÉMKNTKR  v.  r.  V.  te lamenier. 
GUÉMUL  (ghé  ) m.  H.n.  aulref.  cheval 

quadrupède  duChili,  du  g lama)id.in. 

GüÉN'lC  (ghé  ) m.  Bot.  V.  bonduc. 
GUÉNI  ES  f.  pl.  Péch.  V.  grills. 
GUENILLE  (ghé  ni  lieu)r.(h«iiu".cHif- 
fouj  pi.  vieilles  harde«)  Çuntpttt  m;  il  n'o  que 
des-s.roa«  erb«t,  if»  niebt»  al«V.*jeng  ob. 
©luubrr;  (porter)  des -s  à la  friperie , alir 
Æleiber,  alleu  ©lunber  pim  Sr5bfcrc,  V. 
trousser ; ftg.(chose  de  peu  d’importance) fam, 
le  corps,  celte  -,  est-il  (d'une  importance 
à mériter  qu'on  y pense)  (Mol.)  i j»  br r Äör» 
per,  birfel  rltnbe.  jerbte  cbliebe  @ef<iß.  (il  «si 
si  avide  de  nouvelles  qu’il  écoute)  toutes 
ces-s.aürbirfr  tiumpereien,  Man. (bouchon 
de  paille  pour  patuer  lea  ehavaux)  SlVObwiftt' 

m.  pimXbreibcn  ber  ©ferbe. 

GUENILLEUX . su  a.  (couv.rt  de 
<uf/rs)mitl,nmprn  brbrcft,  lumpig.feblampig. 

GUENILLON  (lm.)  ni.  (petite  yttrnitfr) 
?ftmp$rn  n;  Brbrn  m;  je  n'al  que  faire  de 
ce-,  icb  failli birfrn  B.  niebt  brauebm;  eil. 

( prlil  morceau  de  papier,  billet)© if(f)  Ml’,  fam. 
(petite  fille  malpropre)  Scblllllbllicfcl  m. 

GUEN1PK  (ghe-)  f.(fam.  malpropre,  maue- 
aada)fam.®tblampr  ob. Schlumpe  f;  grande 
- . ®rj»f.  2.  V . coureuse,  garce. 

GUENON  (phe-)  f.  H.  n.  (g  de  singea  à 

longue  nueue)lau0rflc((bwân|tfr,»fAh>âu|igrr 
9lffr,  (sing«femciie)?lfffun>ffb(bf!!  n’,9Itffîuu 
f;  (le  singe)  cl  sa  - , nnb  f.  fflribtbm;  flg. 

(laide  fem  )b>i^(i<brf  ©cibfibilb,  Rffcngrficbt 

n;  visage  de  -,  91.;  P.  pour  épouser  un 
singe,  il  faut  être  - (aui  se  reaeembla  s'as- 
semble) flic  ici  nnb  gleich  gefeilt  fiit  gern;  m. 
p.  V.  coureuse. 

GUENUCHE  (ghe-)  f.  H.  n.  (p«tiu  »ne- 
non)  9lffriitorib(b(ii  n;  (j'un•  s««««",  p«*ii  de 
l'eapèce  de  la  y ) jltllgf  A 91.  ; jolie  -,  artige«. 
jimgtiX.;  artige  jiiiigc9lcfffim;  fig.(pt  d’une 
femme  Iside  et  fort  parée)  c'est  une  - COilTée. 

fie  ifl  tin  gepubte«  9lffciigcfi«bt. 

GUÉPARD  m.  H.  n.  V.  loup-tigre. 
GUÊPE  f.  H.  n.  (grosse  mouche  «jui  rcaa.  è 
l’abai!le)©ffvc  f;  grosse  -,  mouche  -.große 
©..  ©.;  fl  a été  piqué  d'une-,  cr  iflrnii  cl» 
lier®,  gcflotbc n morbe n;  - mâle.  - femelle, 
mâiinlftbr,  wriblidîf  ©.;  -souterraine  (qui 

fait  son  nid  dîna  la  lerre)  ; - aérienne 

(gui  établit  son  nid  en  plein  air  en  l'attachant  è 
une  branche  d'arbre)  éllft»IV.  ’,  — doniCSliquC 
(gui  entre  dene  Ira  maisons)  .(tflllJitB.;  - cnr- 
lonnière  (prlile  y.  d’Amér.,  dont  le  »sé/rirr  est 
enveloppé  d’une  eo  de  carton  très-fort  rt  très- 

blanc)  9.lapVcnbrifcl«œ.;  - des  sables.  §mib> 
w.,  V.  guêpier;  - perce-boisou  guêpe  ich- 
neu  mon.  V.  ichnetunon.  P.  où  la  - a passé, 
ie  moucheron  demeure  (In  gens  fsibin  et 

pauvres  ne  dutrenl  point  essayer  d’imiter  ceux 
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gui  ont  de  le  force  ou  dee  richrssee)  ICO  blC  ffi. 

burcbgcflogcn  if»,  blribl  bic  aj.'ûtfc  grfangrti; 
taille  de  - (/.  excessive  fine)  äiißcrfi  fr  Euer  ob. 
f(blanfrr©iub«. 

GUÉPI  AIRESf.pl.  H.n  .(fam  dt*  futprt) 
©rfpriigrfcblrtbt  n;  ©cfpritarlctt  f.  pl. 

GUÊPIER  m.  (nid,  gilrau  de  ynépr») 
©cfpciincfl  n;  (ces  guêpes)  creusent,  con- 
struisent leur  -,  bôblni  bafi  Vod)  pi  ibrem 
9Jrf»r  au«,  bauen  ißr  99r|i;  - souterrain,  ae- 
rien, uMtrrirbiftÿt«.  in  freier  Çufl  (au  rliirm 
S8aum|iorigc  j)  aufgebäugte«  ®.  ; - de  Dé- 
lons,  $orniffcuurft;  -s  (des  guêpes  carton- 

niires)  (de  la  figure  d'une  cloche  allongée)  9|fs 

fier  n.  pl;  P.  flg.  tomber,  donner  dans  le- 

(a«  trouver  au  milieu  do  geai  dont  1er  diapoai- 
lions  sont  hosttlcs)iii  riu©r  fpeiiticil  geralbm, 
in  bêfe  ob.  feiublitÿe  @efrUfdiaf(  g.;  iL  se 
mettre  la  tête  dans  le  - (s’engager  dans  une 
• (Teiro  où  l’on  court  riegue  d’ètre  dupé)  bfr  Bill» 
ger  iu  tiu  ©.  ÿiecfru,  in  ein  ©.  flrdjeu;  ildi 
UuaunebuilidifritrH  frlbfl  pijiebeu;  2.  (oie. 
gui  vit  de  y ) <Uiruru»fre ffcr,  «fäuger  m; -du 
Bengale,  du  Brésil,  beugallftteriD..  braft» 
liauiitbrr  ©.  ob.  9tubiuglaii|;  Bol  - (g.  de 
champignons  d’srbres  nsorls)  SUefpenjcb lOtlIM  111 
ni.  Lft'rubêblef. 

GUÉPI  ÈRE  f.  H.  n.  (nid  de  »«//*<)  ©es 

GUÉPIN,  b a.  H.  n.  (qui  a j» j*.  aux  gurpn) 
pi  beu  ©efven  gebôtig,  lig.(pigusiit,ûu,ru.é) 

ivi&'fl.  »i&ig.  liffig. 

GUÉPiNIE  (ghé  jf.Bot.(lédeadalic)  (d.f. 

GUÉRACK  ! AO  (ghé-)  m.  Bot.(»ensiiive 

épincua«  du  Sénégal)  j(J.  ni. 

GUERDON  (ghèr  ) m.  (loyer,  salaire,  ré- 
compense) v.  fNietbf,  ©clobnuitfl  f;  9obu  m;‘ 
-ncr  v.  a.  (récompenser)  v.  belohnen  ; -m  ur 
ni.  v.  V.  bienfaiteur,  rémunérateur. 

GUÈRE  ou  Gl'fcRKS(ghè-)adV.(pasbeiue., 
peu)  il  ne  l'emploie  qu'avec  la  négative)  IDflltg*. 

nitÿl  riet,  nidit  fcf>r,  ittcbf  leicht,  tiicÿl  lange, 
iiid't  oft;  Il  n’y  a - de  gens  tout  à fait  désin- 
téressés, e«  gibt  wenig  gaii|uneigenuùbigt 
fDleufcbm  ; il  n’y  a - d’ami  aussi  discret, 
aussi  Adèle  que  Iui.eS  gibt  ni$t  lei^t  einen 
fo  vrrftytoirgrutn , fo  treuen  Breuub,  al«  er 
ifl  ; il  n'a  plus  - d'argent,  d'amis,  er  bai  W- 
@clb.  to.Breunbr  mebr;  il  n'a  plus-  à vivre, 
cr  bat  nicbl  (auge  tmbr  pi  leben;  il  n'a  - tar- 
dé à le  faire,  rr  bat  e«  nicbl  lauge  aufltbcu 
laffen;  il  n'esl  parti  - après  nous.er  iff  nicbl 
lauge,  nur  furjr  3ei(  uacb  un«abgecri«t;  il 
n’est  -sage.elle  n'est  — Jolie.cr  ifl  nicbl  febr 
vrrnünftig.  fie  If»  uicbtfebrbùèf'i;  (ce  vin) 
n'esl  - bon , if»  nicbl  fouberlicb  ont  ; je  ne  le 
vois-,  icb  l'rbr  ' b n uicbtoicl,  fouime  nicbl  oft 
pi  ibrn;  je  ne  le  vois  - plus  d'une  fois  par 
jour,  Id)  febr  ibn  feiten  mebr  al«  einmal 
taglieb;  il  n’y  a -que  cela  est  arrivé,  e«  ifl 
uecb  nicbl  iangr,  baß  biele«  gefebeßen  if»,  bic» 
fe«  bat  fîeb  crfl  uot  Jîurjem  ereignet;  2. (p«»* 

gur  point,  preegur  plus;  avec  fur)  il  n’y  a - que 

lui  qui  lesache.oußrribm  »eißettoobl  nie« 
monb;  il  n'y  a - qu’un  roi  qui  puisse(ache- 
ler  ce  bijou)  außer  einem  Jtßuige  fanu  nicht 
leicht  je m.e;  nur  riuJläuig  faim  etwa  t;  il  n’a 
plus  - que  (huit  jours)  à passer  avec  nous, 
er  fanu  fanui  uod)  g bei  uut  pi  bringen  ; Syn. 

GUÉREBA.  V.  guariba.  [W.peu. 

G C K R ET  (ghe  rè)m.(t«Tai»boueé«*t  »o« 
ensemencée)  iRraebe  f;  nmgevßiigter  ©racb* 
acfer;93.»Iaub,«felb  n;  9lnbelanb;(lefermier 
est  obligé, de  lever  les  -s.quoiqu'illquitle 
la  ferme  avant  la  saison  d’ensemencer) 
ba«9)racbfelb  ju  umbreibni.weuu  er  glefd)  f; 
les  -s se  lèvent  en  mars,  bit  Selber  werben 
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lm  9}i'Ar|umbto4>rn;  relever  les -s.  Me  $5.» 
idtt,  «fclbrr  roirber  umbrrtbrit;  (celle  pièce 
<le  lerre)  csi  demeurée  eu  - ,iß  Hingt  »fli'igt, 
abrr  uitbt  mir  brr  riugrf  Ift  roerbru , ifl  bratb 
lirgru  grblirbm  ; ou  bout  d'un  -,  am  tëiib» 

riltrf  !8-l;  l’oél.  (Un*  propre  * porter  de* 
•rMtie,  tntrinencrr  ou  non)  8tlb.  ÄfTItftlb  nj 

il’abondaulcs  moissons  les  -s  sont  rou- 
verts, bir  ftrlbrt  jlub  mit  rridjruîlrrnfrit  br» 
bref  f.  [ rrti)  V.  gueret. 

GUÉRKTKR  v.  a.  Agr.  (t*u**e  i.»  ,.é- 

Gl’ÉRIDON  (ghé-)  in.  (pet  table  compo- 
rte d'un  pied,  d'uo  pilier  *t  d'un  plateau  , aerv  à 
porter  un  Itambaau  t )ïrilftl|rtr  jlllhl  m,  «grß.  Il 
lt;  M.lllllf.  ( y divine  en  petite*  raae*  où  I on  place 
icaeepolina)  SvultifcbdHii  n;  Mar.  V. écope. 

GCÉMLI.AS  (gou-e-ri  lia)(  rt/Myn*/)  f. 

pl.  .M  tilt,  (milie*  e*p*(n.  qui  fait  U guerre  de 

partira**)  id.f.  pl;  2.m.  ou  guérillero  (goué 
ri  licrau)  (»*/>.)  m.  (aoldal  qui  fait  partie  de 
eelte  milice)  ill.  m. 

GtÉRIR  (ghé-)  V.  a.  (délivrer  d'un*  mala- 
die, rendre  U rente)  (jcilrit;  IL  grfllllb  Ill.lltcU; 

-qu  (une  plaie  t)  b-;(ce  médecin)  l’a  guéri 
de  (ce  mal)  bal  ibu  beu  t grbeilt,  roiebrr 
bcrgrßrilt;-(la  fièvre)  vertreiben;  - qn  de 
la  fièvre  t,  jrmti.  ba*  Sirbrr  ». , jrm.  »cm 

brfrrirn  ; (cet  emplâtre)  guérit  (les  con- 
tusions) brilt  t;  fig.  être  guéri  de  (l’a- 
mour c)  »ou  f geteilt  tort  bru;  on  l’a  -i 
du  l'(erreur  ou  il  était)  de  la  vision  qu'il 
avait,  mau  bat  ibm  bru  c,  britommrn,  man 
bal  ibu  »ou  fr.  ïriumrrri  t geteilt;  il  est  -i 
île  (son  ambition)  rr  ifl  »ou  c geteilt  ; (il 
avait  une  passioncxlrêmepourlejeuj'cn 
voilà  tout  à fail-i,  ttiiii  i|l  rr  gaiijba»eu  gt» 
brilt  ob.  brfTrit;  le  temps  qui  guérit  tout, 
guérira  vos  malheurs,  bir  aile*  bvilrubc 
3cit  ivirb  autb  bir  âüuiibt  u b-,  bit  3butn  ba* 
Uugliitf  grfcblagen  bal;  P.médecin,  guéris- 

toi  toi-même  (celui  qui  na  ae  puéril  par  lui- 
même,  ne  donne  pas  une  grande  idée  de  son  talent 

poury.  Ie*aulra*)  9lrjt,  biif  bir  ftlbrr;  it.  fig. 

(prenrx  pour  voua-mème  cea  avis  qua  voua  don* 

n»  aux  autre*)  brbaltrt  bieffii  (Ralb  fùr  rucb; 
pop.ur bmt  t mb  frlbfl  bei  brr^lafr;  frbrt  t »or 
eurer  flgriltu  Übfir;  de  quoi  guérira,  de 
quoi  me  g.  cela.'  cela  ne  me  g.  (»arvir»)  de 
rien.roa*  foll  mir  ba*  b*lf<»Yba*  faim  mir  ju 

uirbt  A brifeu  ; it.  (pt.  d un  liom.  qui  n’a  ni  pou- 

voimi  crédit) c’est  un  saint  qui  ne  guérira 
de  rien, rorm  tiefer  Reifen  fcll.bcm  roirb  uitbt 
grbolfur.P.la  mort  guérit  du  mal  de  dents 
(le  111*1  de  dentacat  incur*bl«)3abllf(bllll'r)lâbt 
fiib  uitbt  brilru;  it.  on  ne  guérit  pas  de  la 
peur  (le*  poltron*  aonl  incorrigible»)!?«  feig  ifl, 
bleibt  r*  f.  Crbtit  laug  ; 2.  v.  n.  (recouvrer  1* 
••nié)  geuefeit;  ivirbrr  gtfuub  tuerbrn; (il  est 
malade)  mais  il  en  guérird.  aber  rr  roirb 
mirberg.;  j'espère  -bientdt,i4>boffc  balbjti 
g.,  roirbf»  gtfuub  ju  roerbru;  3.  v.  r.  se  - (re 
prendre  I*  e»nté)  ßlfc  btflt  II  (faill.furimi),  fr. 
©rfuubbtit  roieber  berflrllett  ; (sa  plaie,  son 
bras)  se  guérit,  commence  à se -,  bfilt, 
fSugt  au  jii  b-,  jujit-b. î guérissex-vous, 
wrrbrn  ©if  roirbrr  gcfuub,  ßtütu  €it  3brr 
©rfimbbfit  roirbrr  bw;  songez  seulement 
à vous -,  brnfru  ©if  uurbaraiif.roirborgts 
fimb  pt  rorrbrti  ; fig.  se-d'(un  préjugé)  riii 
fdblrgrn  ; »ou  einem  E jurfuffommru. 

Gl'hlt  ISO  N (ghé-)  f.  (reeouvrrmeni  de  I* 
**nté)©rnrfuug,  .£tiluiig  f:  ©rtirfru  n;  -en- 
tière, parfaite  (imparfaite)  güujli<b«\  »oll« 
fomiHCur  t@.  ob.  $.;(le  médecin)  travaille 
à sa-,  arbeitet  an  fr.  tBirbcrbrrftrQàug  ; il 
doit  sa- h (tel  médecin,  à lel  remède)  cr 
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orrbanft  fr.  @.  e;  - lente,  difficile,  («Ngfam 
grbtnbr,  ftbroerr  V.  cure. 

GUÉRISSABLE  (ghé  ) a.  2 (qu’on  peut 

yuénV,  dont  on  peuty.)  heilbar,  bf  r.bit.  ba*  gt. 
brilt  (fatn.  furirt)roerbru  faim:  (plaie)  -,  b.; 
(ce  mal)  n'est  pas  -,  iß  uitbt  b-,  uitbt  |u  bei» 
len,  iß  uiib. 

GUÉRISSEUR  (ghé  ) m.  [qui  ffuirit) 
fam.  feiler  in;  -s  de  hasard  (empirique*) 
©ntvirifrr,  Ouatffalbtr.Gbarldtaiif  m.  pl;— 
de  bestiaux,  Y.  vétérinaire. 

GUERITE  (ghé-)  f.  t petit*  ton*  où  un«  api»  • 
Itnull*  •«  met  * couvert)  Sfttlbf  r*bail®,  »bêll*. 
(beu  n:  Il  y a des  -sain  (différentes  portes 
de  la  ville)  e*  ßub  $.  an  bru  t;  -s  d’une  for- 

lerCSS6(  petit**  tour*  de  m*eonMeri*t.,con*truile* 
*ux**ple*  **ill*nl*  d'un  ouvrage,  pour  découvrir 
ce  qui  arpaaae  dana  le  forcé)  $.  ; ®>a(bttbÜrill* 
(ben  n;  l’.gagner  In  -(a'**fuir)an«rrifiru,ba« 
ron  laufen;  in  € itberbeit  pi  fommrn  futben. 
fteb  au*  ber  Stblittge  jfrbru  ; Arch.  (cabinet 

ouvert  de  loua  côté* , au  haut  d'une  maiion,  pour 
y prendre  l'air  cl  découvrir  d*  loin)  9lltail  m. 

obru  anf  einem  {taufr;  il  a fait  faire  une 
petite  - au  haut  de  (sa  maison)  rr  but  rinru 
flriuru  91..  fin  flrittr*  ëtbaiitbürmtbru  ob. 
9lu*ßtbtbän*tbtu  obrn  auf  t ftbt  u laffeu. 

GUKRLANDE  (ghèr-)  f.  Mar.  (piöcequi 
fortifie  I*  pmue)  ©iirlaubt  f;  JTnfccifnt  n: 
©ugbotib  n. 

GUERI. IN  (gbèr-lein)  Mar. V. grelin. 

GUERLINGUET  (gberleinghè)  m.  H. 
n.  (écureuil  d*  UuUnc)  guiani|.br*  (5itbb»ru. 

Gl  ERMEN  I ]'.R(gher-)V.a.(  tourmenter, 
inquiéter)  v.  »lagen,  btiiimibigt  n;  2.  v.  r.  sc 
-,  V . se  plaindre,  s' affliger,  Se  lamenter. 

GUERNON  m.  v.  V.  moustache. 

GUKRIME  (gltèr-)  f.  Coût.  V.  deguer- 
pùsemenl. 

GUERIMR  (ghèr-)v.  a.  (dét«ie»*r)v.  »er« 
laßen,  im  ©titbt  laßen;  2.  V.  ensaistner, 

GUERRE  lg  Itère)  f.  (différend  cnlr*  den* 

ou  plue.  Etat* , qui  poursuit  par  1*  voie  dee 

arm»«)  Jtritg  m;  — sanglante,  injuste,  — 
étrangère,  - d’outre-mer,  bluligrt,  uitgr« 
retbter,  atiîwêrtigrr  St.,  ftbrrfteiftber  JE;  -s 
civiles,  intestines,  -s  d'Italie,  23ûrger*f-e, 
innerlitbr  Si-t,  italiritiftbe  Jt-t;- offensive, 

défensive  (où  l'on  attaque,  où  l’on  ae  borne  à la 
défenae)  fliigriß*.,  ©frtbfibignug«*f.;  - de 
campagne,  Selbfrieg  m;  Si.  im  oßeiirnSei« 
be  ; place  de-,  aUaßrn»lab  m;  Scßuitg  f; 
brfrßfgtr  Sfabt  mit  ßarfrr  ©aruifou  ; - de 
secours. gj>iif«f.;gcnsde-,  Jl-«lcute  m.  pl; 
grand  homme  de  -,  großer  Jl-*brlb;  vais- 
seau de  -,  Jî-iftbif  u;  vaisseau  armé  en  -, 
I«nt  Jî-r  aulgrrfißrtr*  Stbiß;  métier, droit, 
lois,  ruses  de  la -,Si-t baubWrrf,Â-«iTtbt  n, 
Jî-*grfrbr  n.  pl;  Ä-filißru  f.  pl;  malheurs, 
chances,  suites  de  la  -,  UuglAtftfjUr  m. 
pl. br* .ff-r«,  Jf-*rortbfci  m;  Solgrn  f. pl. 
br*  JÎ-*  ; préparatifs,  machine  de -,&-*• 
rüßnngrn  f.  pl;  Jt-Smaftbtnr  f;  en  temps 
de-,  )u  .ft-«jritfu;  aller  à la  -,fit  but  Si.  gr* 
bru,  jirben;  (ces puissances) ont-,  auront 
la  -,  fübren  ßub  int  Ä-r  brgrißut,  wer» 
but  Si.  befommrn;  entreprendre,  soutenir, 
entretenir  la  -,  but  .It.  iiutfrurbinni,  an«> 
baltrn.  nuterbaKui  ; être  en  - avec  ou  con- 
tre une  (puissance)  mit  einer  t Si.  fuhren  ; 
(ces  deux  États,  ces  doux  princes)  sont  on 
-,  en  - ouverte,  se  font  la  -,  ßub  (pi Sl-t , im 
offrnrn  Jt-c  begrißm,  »ü breit  Jt.  mit  eitta., 
befrirgru  rfita.,  allumer  la  - dans  un  Élut, 
bit  X-fßammr  in  einem  Staate  rutjùubeu; 
porter  la  - dans  le  coeur  (d'un  pays)  ben 
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it.  (u  baî^erj  c fpirirn  ; savoir,  entendre 
bien  la  -,  l'art  de  la  -,  la  chicane  de  la  -, 
bru  it.  gut  ju  fiibrrn,  ba«  JT-fff^rru  gut  »er. 
ßfben,  birit-(fitiiß,  bit  it-*râiife  »rrßrbru; 
il  entend  bien  la  - des  montagnes,  de  cam- 
pagne, des  sièges,  rr  errßrbt  ben  ®rbirg*. 
f.,  ben  it.  im  »ßrnrit  gelte,  beu  törlage« 
rnnglf.gnf;  il  a le  génie  de  la  -,  er  befiçt 
ba*  (talent  Ä.  tu  fuhren;  faire  la  -à  mort,  à 
outrance,  à feu  et  à sang,  but  Ä.  mit  Sußcr- 
ßrr  ©rbittrruug,  ebur  aile  Stb»nuitg  fnb» 
rtn,  alle*  mit  guter  tinb  Stbroert  vrrbrrrrti; 
-d’extermination.  ®rrlilgniig«f.;  - sainte 

(qui  faite  autref.  pour  reconquérir  la  Terre* 

aaintc)  buiigrr  it..  itrni})ügr  m. pl.  V.  an; 
-de  la  succession  d'Espagne,  fvaniftber 
®rbfolgf f.J  petite  - (couracaquiae  font  par  île* 
•oldala  détaché»  quand  ila  vont  an  parti)  flcîllcr 
it..  Streiff.;  aller  à la  petite  - (aller,  en  pe- 
tite troupe,  butiner  dane  U paya  ennemi)  ûllf 

Strrffrrrir »,  auf  Qfulcinacÿcn  auê^rÿni  ; 

faire  la  pelile  — (ne  dit  «l’un  aimulacre  dana  Irq. 
»lea  corpa  »l  une  même  armée  font  eembl  d#  coi», 
battre  lea  una  contre  Iraautrea)  Ü)t\lllÎH»rf  Ilia« 

thrn,  manbviimt;  Stbrtugrfubtr  au«fûb> 
rru;  obtenir  les  honneurs  de  la  - (•*  du 

d'une  garniaon  aaaiéyéeqni  n'eat  pa»  forcéeavanl 
de  quitter  la  place,  de  laiaaer  ac*  armn.)  mit 

ifDdßut  unb  ©f».’.tf  au*|irbui;  faire  bonne- 

( garder  dana  la  y.  tout»  l'humanité  cl  tout»  l'hun- 
nélcte  que  Ica  loa  dr  la  y.  permettant)  bfllit.  Illit 

aürr  SKruftblitbfi  it  fûbrru;  fig.  faire  bonne 

— à qn  (an  uacr  honnêtement  et  »an*  aupvrcherie 
dana  le*  intérêt»  qu'on  a à démêler  avec  lui)  tll 

but  StTritigfritui,  bir  man  mit  jumi.  bat. 
gr rabr  unb  rbrlith  ju  fficrfr  gcßcu;  la  chose 
est  de  bonne -(conforme  auz  toi*  et  aux  uaagea 
de  la  y.,  fig  conforme  aux  règle»,  pt.  de*  action» 
de  la  vio  ou  l'on  prend  aea  avantagea  »an»  blcaarr 
le*  loi*  ou  Ica  hienaéance»)  ba*  ifl  tlUgUienimr» 
itrr  iî-êgrbratifb,  iß  brm  if-trrtbtr  gumi»; 
ba«  iß  riuc  im  Si-t,  bri  Strriligfritru  rrlaub> 
tr  ©rrfabrung«att;  cela  n'est  pas  de  bonne 

- (dana  la  jeu,  dana  le  ion.,  dana  Ira  aff.  | lora- 
qu’tl  y a da  la  eurpriee,  da  la  mauvaiae  foi)  ba*  iß 

uitbt  rrlaubt,  ba*  iß  grgru  bit  Wfgrlu  br* 
S»irl<,  grgui  bir  @ruubfâ&r  brr  9irtbtf(baf» 
fuibrit;  c’est  la-,  fo  iß  r*  ©rnutb im il-r; 

Adm.  (départ,  da  la  y-,  ininietcre,  bureaux  de  o* 

dép  )Ârirg«»br»artnH(nt  n,<rorfui.iD?ilit<Sr.- 
«ro.  n;  chef  de  bureau  à la  -,  Qfircantbrf  m. 
iitbcm  if.  «bf».;  conseil  de-  Ârirg«grritt)t, 
Staubrrtbt  n;  ministre  de  la-,  it-*minirr 
m;  ministère  de  la  -, it-*miiiißrrtum  n. 

2.  exL  (pl.  dca  beir»  qui  en  attaquent  d'aulraa; 
it.  de  tout  oc  qui  a qe  air  de  combat)  itrifg  m ; 

(l'homme)  Tait  la  - aux  animaux  t.  fuhrt 
mit  bru  Xblrrru  Ä.,  brfrirgt  bit  Ü (»irre  ; (le 
loup)  fait  la  - aux  brebis,  le  renard  aux 
poules)  ßrlit  but  Stbaafnt,  brrSuth*  tbtn 
•fpübnrni  natb;  faire  la  - aux  habitants  des 
forêts  (aller  à la  cliaare)  auf  bit  3<tgb  grbfll, 
jagui;  les  éléments  se  font  la  - les  uns  aux 
autres,  bir  (Slrmcnte  brfampfut  ritta.;  fig. 

faire  la -à  l'tl' il  (obærver  *v*c»oin  ceux  avec 
qui  onaqci  démêler,  pour  profiler  de ■ eonjonc* 

tur*a)  tin  ftbarft*  Ylugr  auf  fit.  ©tgutr  ba» 
bru,  ftbarf  aufvaßru;  faire  la  - à qn  (t*  rail- 
ler de  qc  qu'il  a fait  ou  dit)  jrm.  aufjicßril  J (il 

est  fat)faites-lui-cn  (un  peu)la  -.jitbfuSie 
ihn  jbamit  auf;  il  faut  faire  la  - A (ses  pas- 
sions) mau  mn§tbtfûiii»ftit;  il  y a - per- 
pétuelle entre  (l'esprit  et  la  chair)  r*  iß  rin 
bfßÄnbigcrStrrit  »b.Äam»f  jivifrbrti  t;fafre 

la  - au»  mots  (critiquer  minulieuaem.  la  forme 

d'unouvr.dvaprii)5çlbfit  ßfibruifuire  qc  de 

— laSSC  (céder  aprée  avoir  lung  lcmp»  rcauté) 

itaibgcbcn,  weil  mau  br*  Streite u*  mfibr  iß; 
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P.  la  - nourrit  la  - («  i**'««  p«»«  *<*»  *«  •«- 

■•mi*  Krl  à entretenir  U*  tct  Ä.  ft< 

«Sbrt  ben  JL;  «a*  man  im  St-t  br  m Sfiubt 
afcuiinmt.  birut  jur  ftùbruiig  bc*  it-c«;  il.  la 

- est  cause  des  troubles  (»*«.  s» 

dont  on  n'a  pan  de  bonne«  rtnom  à rendra)  tiUail 

ifl  m St.  fd>ulb;  il.  -et  pitié  nes’accordent 
point  ensemble.  X.  nub  âMitlcib  mira» 
flrn  fûb  uùfct  jnf.;  it.  qui  terre  a.  - a (<|u**d 

an*  du  bien,  on»dc*»IT.,  de«  procès)  @||t  lliadjl 

Corgcir,  rorr  ©rrmbgni  bat,  ifl  ni<fet  ob«r 
£5ubel,  obitrÇwcffr;  il.  à la -comme  à la 

- (il  r«xl  t'accommoder  a«  lempa  où  l'on  ru,  qe 
fâcheux  qu'il  put  «ne  dire)  |0  flf  f)f  fd  fbfll  ÎUI 

Jl-r,  Im  Jt-t  ifl  tl  (liefet  aubrtl;  man  mup  ftcfe 
rbr n in  3rit  nnb  tlmflâubr  fefeiefeu  ; lu  on  ne 
fait  la -que  pour  avoir  la  pair  (ilfauttouj. 

finir  par  «'accorder)  am  @Ubt  ttUtj)  01  (1  il  flïfe 

be<b  »rrgiriebtti;  IL  II  n'y  a si  grande  - qu’il 
n’en  réchappe  (d*n*  le*  pi«»  *r*»d*  d«***ire* 
il  re*le  encor*  S«  chance  de  **lut)  fri«f@efabr 

If!  fo  grob,  bafi  uirfet  ««b  trgmb  rin  Bel» 
tnngtmiltrl  übrig  blirbr  ; (nom)  de  - (nom 

que  prenait  amref  cli»q  «wldal  en  l'mMntl  il. 
nom  anppoaé  que  loa  prend  pour  u'nic  paa  re- 
connu)«» «ohriquel  donne  a qn  par  pUiaanlcrie) 

Jtrifgdnamr  m;  faiftferr,  geborgter,  auge» 
noninirnrr,  rrbicbtetrt  Spottname,  V.  con- 
teil,  déclarer , droit,  flambeau,  fort,  fou- 
dre, manger,  munition  t;  - de  plume  (pd- 
ièmrçtt*)3rbcr?rirg;  Bill,  jeu  de  la  - {■»*» 

particulière  d*  jouer  *u  billard  plu*.  «I*  foi*)  à la 

guerre  « Spiel  (Jt-lfbiel)  n;  jouer  à la  à 
la  guerre  fi'irlnt. 

GUERRIER,  feRK  (ghèr-J  a.  (qui  *pp.  * 

I*  guerre,  propre  à I*  g.)  frîf  gcrifife;  (peuple)  - 

(nation)  -ère,  f.;  (Iravau*)  -s  (exploits)  -s 
(actions)  -ères,  f.  (Srjluugl«,  S(bauj»ar» 
btilrn  f.  pl.);  (courage)  - (humeur)  -ère,  f.; 
(cet  homme)  a l'air  -,  la  mine  -ère.  bat  ein 
f-r  * 3tu«ff)r  il,  riu»  f-r  üJiirur,  2.  s.  ( q«i  f«i 
l*  guerre,  qui  *'y  plaît)  jtrirgrr,  «iiin,  .ftrtfg«» 
brlb,  rinann  m : c'est  un  grand  -,  rr  ifl  ein 
grob«  £.  ob.  Ärirglhrfb;  les  plnsfameux 
des  -s  (de  cette  nation)  bie  berilbmteffrn 
Jt.  et.  Ârirgî^rlbm  r;  U vaillante  -ère  ( pi 

d'un*  *m  axone)  bir  tapfer«  Â.'itlll.  .Itrifgîr 
»ribiim;  P.  un  - doit  avoir  assaut  de  lé- 
vrier. fuite  de  loup  et  defense  de  sanglier 

(il  foui  attaquer  hardiment,  ac  retirer  UtilMienl 
et  *c  défendre  avec  eigueur)  frf X Ærîfflfr  mil 6 

tapfer  a «greifen.  ftd?  (aitgfam  jurilrfjleljeii 
nub  niKtfetq  pcrtfeclbioe»»;  H.  n.  -s  f papillon* 
It*  plu*  beaux  d*  tou* ) «frirglbelbrn  m.  pl*. 
Mot.  -ère  f.  («»ohm  ■UMn) Âüfnff  blumt  (• 
GUERROYANT,  f n.  (q«t  »>«>«  * p»er- 
r«f*r)fam.frifgf  tib,  fnrgl=fû<bt  igeb.  «luftig, 
d'humeur  -e,  pim  Jtrirgr  grurlgt  ; ftirge* 
rifd)  gefinut.  (Tarn,  frirgru.  Jtricg  ffibrrn. 
GUERROYER  (ghéj  V.n. (faire  la  ynerrr) 
GUKRROYEOR  (ghé-J  lll.  (qui  purrreir) 
fam.  ÄricflGujIiger,  Strri(fft<$ligcr.  Jtrie« 
g er,  JfriegfSbrrr  m. 

GCESIIE.V.ynWi.  [îBeîIc.tmelotinr  f. 
GUÊSK  f.  llanuf.  (e  arnelot  dr  lune  J jt|, 
GUET  (ghè)  nt.  ( fonction  d'un  aoldnt  po»r 
en  qe  lieu  pour  ohaert  er;  U.  d’une  troupe  de  gm* 
de  guerre  qui  fait  la  ronde  pour  I«  eure t<  d un 
eantp,  d'une  place,  d'une  ville)  $Dfl<bf, 

ro.;  it.  Stbaar«».  f;  (un  tel)  fait  le  - au  haut 
du  beffroi,  bat  bir  SB.  auf  brmfDacbibiir« 
mr,  flrbtaiifp  ouf  ber  933.;  asseoir,  poser  le 
-.  bir  SB.  ob,S(bilb»ro.  aiidflrUr n;  être  au  -, 
auf  ber  SB.  feytt;  lever  le  -,  bictLt.cb.  sdjilb« 
».  abfflbrm , wrgurbnirn.  bru  IBaibPoftcn 
riniirbrii;  -denuit,9î.ubt».  Sibaar«».;  -b 
pied,- à cheval,  SB.  jii?nib,iuTfrrbe;-du 


GUÉTABLE 

roi,  - de  la  ville,  fjnigfitbr  SB.,  Stabt««.; 
Mar.  - de  vibord  (matelot  *»«,««  *u  servi«« 
de  la  {rende  ru«)  JtubUgdft,  «»Ülbtrr  m:  lîg. 
(pl.  d'un  hom.  qui  ul  d*«*  un  lieu  d'où  il  observe 

ce  qui  «e  p*«*e)  ||  est  au-,  tla  l'ttfl,  l’oreille 
au  -,  rr  ifl.  rr  flrbl  auf  brr  “auf  r;  cr  ficht  auf 
alle«,  met  «orgeat;  befeertfet  aile*.  ber*1  anf 
alb«,  mat  grfprotpeii  roirb  t,  rr  fpiçt  bit  -Ob« 

reit  ; mot  du  — (motqui  *«  donne  ■ ceux  qui  font 
le  f.p  afin  que  ceux  du  même  parti  ae  puiaaent  rt- 

connaître)  Sofiuifl,  ©arelf  f;  fig.  connaître 

|C  S (connaître  une  ohuae,  être  au  fait  de  qe ) Ultt 
fiur  5a<br  «iffrii;  (pt-  d*  pe<*  qui  «oui  d'i»- 
lellijenc*  dan*  qe  «ff.)(ceS  gCHS)  SC  Sont  don- 
né le  =.  fine  mit  riiia.  riuorrfîaubrii,  baben 
riu  b«imii<b>'*©rrflâitbuii  mit  fine.,  hoben 
fld)  mit  riaa,  »rrabvrbrt;  iL  (px  d*  q>  «m  ) 
(le  chal)cst  au  - d’(une  souris,  laurrt  auf  c. 
brlaurtft;  (ce  ebien)  est  de  bon  -,  iflfrbr 
waitfam  ; Féod.  droit  de  - et  garde  (droit 

du  au  aci(.  par  le  vaaaal  qui  était  obligé  de  (aire 
le  p n de  monter  la  garde  au  chélcau)  'iÜildlJCr 
bûbr  f;  2.  (ceux  qui  font  le  g.)  ®<baar»ad>r  f; 

le  - vient  de  passer,  bir  é.  ifl  fo  rbrn  »or» 
bei  ; le  - a pris  cette  nuit  (tant  de  voleurs) 
bir  'S.  b«t  birfr  îJiacfet  c aufgrhobni;  on  cria 
au  -,  mau  rirf  bir  ®.  herbei  ; soldat,  cava- 
lier du  -,  Solbat,  Sirilrr  m.  »ou  brr  6.,  V. 
chevalier  (4). 

GUÉTABLE  (ghè-)  a.  2,  Féod.  (sujet) 

- (obligé  de  faire  le  pu  et  au  château  du  ••tf«) 

uMcbipflidjiig. 

GUET-APENS  (ghè-la-pan)  m.  pl.  -s-  - 

(autref.  guet  appentè  ou  prémédite , embùcha 
drraaée  pour  aaaaaaincr  qn  ou  pour  lui  faire  qe 
grand  outrage)  Vf  (irtjiHIIitug  f;  fluflancrit  n ; 

$intfrbalt  m;  binirdinigcr  llrbrrfaU;  (ce 
n'est  pas  un  duel)  c’est  un-,ba*  ijlriit.^., 
fine  nifiicbrlinèrbrrifdjf  2.  (i««i  d«»»«'« 

prenediié  de  nuire)  ©rfxttbfîtl,  ^tllttrlifl  R 

(on  prit  le  temps  de  son  absence  pour 
faire  Juger  son  procès)  c’est  un  -,  un  vrai 
-,  ba«  ifl  rinr©.  ob.i&iiitfTlift.  «abw 

©.;de-  advt.  bintrrUfHgrrwrifr.on  l'a  tué 
de  -,  man  hat  ibm  aafgrlantrl  «ab  ifett  rr* 
morbtt;  c'est  une  afTaire qu’il  m’ofaitede 
-,  birfr  « Strrid;  bat  ri  mir  bf»iterUfl«3er»x'ci« 
fr  grjVtrlt;  bas  ifl  riu  bintrriifligrr,  orrrS* 
tfecrifrfeer  ëirridi,  beu  rt  mir  flrfpirlt  bat. 

GUÊTRE  R {ci.  usaure  atrr.  à couvrir  U 
jambe  rt  le  Je»* un  du  «ouUer)  JÎ»î!|ltlfd^f  f*,  “ dC 

grosse  toile  (de  treillis)  de  cuir  t,  Ä.  »eu 
gi  obrr  V'r intooiib  c.  Irbrrnr  Ä.;  porter  des  -s 
au  lieu  de  bottes,  Ü«H  brr  Stiefel«  Ä-ti 
(ragen  ; fig.  pop.  tirer  scs  -s  (•'««  «H'-»,  »>"- 
fuir)  fgrffanl  «rbimii.  fi<b  au«  bem  Staube 
ma<bru;tirexros-s(  «n*»  vo»m*h  ptu*vîi*) 
paeft  md>  grfdjroinb  fort  ; fig.  Il  est  venu  en 

-S  b Psris(*e  dil  d'un  hom  paru  de  né*  ha*  pour 
arrirar  a un«  franda  (ortune)  ai«  rr  tia<fe  Tari« 

fam,  b«hr  er  frittrn  gntcii  S(b«b  ««.  feinen 
ganjrnCtrrtmpfam  3ubr;il  y a laissé  ses  -s 

(pL  d»  qn  mor*  il*n»  q*  oeeaaioa)  bOtt  bat  tt  f. 

5rbru  rtngrbS)t  ; Charp.  V.  décharge. 

GUÊTRER  V. 3. qn(l«i  mellr«  daa guêtres) 
jcnin.  itvimAf(bfuauiirbflt><i|iifflfn;  venei 
me  - , fournit  nub  jirbt  mir  meine  M.  an; 
'homme) -é,  brr  Jt-n  anbat;  iron.  voilà  un 

h.  bien  -é  (loraque  lea  ba»  lui  pandem)  f r bat 

birSlrtmpfr  rerfet  binanf  grjogrn;  iron. (bir 
S.  bângeu  f b»**  fei  uuiitcr);  2L  v.r.  se  — C«»«rur« 
>e*  y.)  ,R.  atuirbru  ; je  ne  saurais  me  -,  tcfe 
fau«  meine  Ä-n  itfifef  frlbfl  aujirbru. 
GUÈTRON  m.  dini.((«iit»»afO  flciuc 

.lîantafdir;  Charp.  (petit« g ) V. guêtre. 

GUETTA  BLE  a. 2 (*«*e«pl.  d'étr*  guette ) 
brlanrrbar;  brin,  bn  fîcb  anflaacrn  labt. 


GUETTARD 

GUETTARD  m.  guettardb  f.Bot.(r»- 

biacrr)  @rlarba  f. 

GUETTE  (ghèlte)  f.  Charp.  V.  guêtre. 
GUETTER  (ghè-lé)  fatn.(ép«#r,oba*rr*r, 

édaeaeia  d*  aurprendre,  deauira)  lamm,  brtl., 

auf«l.,  am'v’affrii;  (les  voleurs)  guettent  ies 
passants,  I.  auf  bit  ©orûbrrgrbrnbrn,  br«i. 
bir©.  ; (il  y a des  sergents)  qui  le-nt,  bit 
ibm  a.;  (tes  assassins,  le  guettaient,  lauer» 
ttn  ob,  paffte  n ibm  auf  ; (le  chatj  -e  (la  sou- 
ris) lauert  anf  r,  brla«rrtbirt;  P.  (pi.deqn 
qui  épi«  un  *utre)i  | le  -e  comme  le  chat  fait  à 
la  souris,  rr  lauert  auf  tfeu,  wir  hic  & a br  auf 

bii'Bian«;  fig. (attendre  qn  à un  endroit  où  il  doit 

pa«*er).iuf  jrui.oaifrit;je-cîci  tel  juge  pour 
(lui  présenter  un  plucetj  itb  paffe  hier  anf 
ben  nub  bru  9iitb(rr,  um  c;  il  guettait  (son 
débiteur  pour  l’arrêter)  tr  papte  anf  t ; - 
(l'occasion  de  faire  qc)  - (l'instanl  pro- 
pice) (aaroir  le*  saisir  é propoa)  abpajfm. 

GUETTEUR  ni.  (qui  guette,  q«i  épir)Vatt. 
rrr,  Muflaiitcr,  Slufpaffer  m:  ( «wpioy«  pUc« 

d«n4  h beffroi  d un#  vill«  , pour  «nhonCcr  p*r  U 
•on  d’une  clocht»  l«rrivcc  de»  troupe«,  un  incen* 

di«  c)  S:bnrm«n>adif  f,  «mâibtrr  ni. 

GUKTTON  (ghé-)m. Charp.  V.^né/ron. 
GUEULARD  (gheu-)  m.  fa?n.  (qui  p»ri« 

braue.et  fort  haut)  it.(ourmand4(louton)®(brrf  fr 

m;  It.  Srrffrr  ni;  Fond,  (ouverture  d.  I*  «b» • 

minée  d'un  fourneau)  “orfj  n.  bel  Cffllfaillitl« 

Ofru«(. am  ^tetbofr u;@i<til  R 2.  -,e  a,  .Man. 

(se  dit  d'un  cheval  é bouche  dura)  bdl  tlltâulig. 

GUEULE  (gheu  ) f.  (et.  da  la  plupart  Jr« 
quadrupèdes  et  dre  poiae.,  ouverture  armée  de 
dente  par  laquelle  ite  prennent  leur  alimente)  Ülfl» 

<bnt.ÜJ?auI  n;  - (d'un  boeuf.d’uu  chien.d'un 
loup,  d’un  lion,  d’un  brochet,  d'un  croco- 
dile) M.  t.  V.  béant  -,  (le  lion)  ouvrit  une 
grande  -,  avait  In  - ouverte  pour  l’englou- 
tir; furrrtr  fn.  9Î.  ro.it  auf,  baitr  bru  ’Ji.  auf* 
grfprrr» , «m  i'b«  $«  »rrftbiiugru  ; Ch.  (le 

rhiC(l)8  fait  - (pt.d'un  chien  de  S «noie,  qui  a clé 
nourri  ivw  du  lait  et  qui  comiurncc  à être  ri|ou- 
reu*)  feat  fcfeoti  fr.  gfbèrîgr  ©rîpc  n.  ®lârfr; 
(un  chien)  chaud  de  -,  ber  glrié  auf<bl3gt; 
(le  chien)  chasse  de  - (lomqu'il  aboie  et  qu’il 
«ai  *ur  la  voie)  fdjlügf  an;  fig.  P.  laisser  qn  à 
la  - du  loup  (exposé  i un  péril  certain)  jrUI. 
brr  angr  itfcfecitiKrfeffru  @r  fafer  auéfrbru.  V. 
loup;  un  ménage  a la  - bien  grande(  tVnir*- 

tien  d'une  (em.  est  fort  coûteux)  piclf  ÂtUbfT, 

grobe  ?lu«gabfii;  pop.(pt.  de  t hon.  ) il  a une 
vilaine-,  rt  bat  ritt  bâ&H(bt«©ï.  ; Il  a la - 
fendue  jusqu’aux  oreilles,  baiBLgrbt  ihm 
bi«  au  bicCbrru;  donner  sur  la  - à qn,  pau- 

tH6r  la  —(lai  donner  un  aouffleifun  coup  d*  poing 
dîna  le  vtaaje)  pop.  jfllt.  ailfl  3H.  frfelagcu, 
jrimi.  riu’«  anf’«  2».  grbrn;  it-(pi.  d'unqrand 
crieur)  il  a toujours  la -ouverte,  r r frferrict 
immrr  an«  »ollrni^talfr.rr  ifl  ci«  grwaltigcr 
Stbrr irr,  Stxr ifrfec r ; il  n’a  que  de  la  - ( >1  <»* 
tt  hâbleur)  b.fr  bat  roritrr  nicht«  ol«  riu  gro« 
fit  » 3)1. , bat  3)1  ifl  au  ibm  bal  grüftC  ; Run. 

(pt.  d'un  hom.  qui  ne  sait  plu*  qu*  dire)  ||  a la  — 

morte,  bal  ifl  ibtt  iugrnorr» , rr  rorib 
m'tbt«  mrbr  iii  fagrn , être  forl  en  - (p«ri«r 

br««»,  «voir  U r«pRrlir  prompte  «t  pra  mesuré*?) 

. tu  grepr«  '])î.,ft.Stiïrfr  in  brr  Çunge  feafeen; 
r f «Orjfrbtf  irt  (r  çn;  jrbrmMn»»  Sbrrfibrrfru; 
it,rlw  ftetfeeS.ttnvevfrfeâmf«-«.  ungrroafdjrurl 

{Di.  babfli;  P0p.(pl  d’un  hom  («tl  en  parole.qui 
dit  de»  injure«  g;  il.  qui  mtitf«  U potage  exiré- 
mcmrni  ci«»«d)  C’eîll  UIIC-  fttfCC.  fr  OAl  ft» 

frrtfcri,  bôir*  2R.;  iL  ri  fanu  ffrbrnb  bris  <f* 

fr  «:  mots  de  - ( parole*  ««le*,  dUcoura  deahon- 
nrt«*)  I».  gnrilig.-.  utianflaubigr  fBerlr  omx 
9(cbrii;3o[ftt;  -,  V . gottrmanduet  P .Y. en/a- 
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riner,  mentir, paver,  prier:  - fratchefhom.  ' 
ko«  appétit, touj  prit  i manger  )jiiltUrT  billigt: 

rigtr,  fielt  efeUi füget  ÜWeitfd>;  «n  un  tour  de 

- (h  dit  d'un  kola  qui  dévore  gloutonnement) 

auf  cinSDiat»(»ell.aui  einen  ffn}igeu$tbliirf; 

2.  eit.  (pl  do  diff.  cKo.ee,  per  analogie)  'Diilll. 

buuq.Ccffuung  f;ïcd>  n;  - d'un  four.-  d'une 
cruche. -d’un  sac,©a(fofeiilotb  n;  9W.f.  ri» 
net  .Rrnge*;  Ce.  f.  en  einem  Sadt;  Arch.  - 

«1  roi ll*( perlte  concave  dunesymsiee)  - renver- 
sé« (partie  convexe)  rt  <btrr , »erfrbetrr  .Rar* 
nie  ÿ;  .poblfrblt  .Rr blltiflt  f.  ob  .RrblfloÜ  ni: 
1*1.  V.  gueules;  Bot.  fleur  en  - oo  iabiee 

( fleur  à corolle  frimaçmmte , ou  qui  reu.  à une  f. 

ouverte,  nu  fermée)rad)cuf9rmfgr©luiiif.3ia: 
fbriibliimt  ; (la  sauge,  le  thym  t)  «>ni  leurs 
fleurs  en  -,  baben  r-r  ©lumen  ; Bonn,  - de 

loup  (pente  du  milice  à bae)  ® oifjracbeil  IHi 
An  h.  (ouvert,  au  mil  d'unr  croisée,  don!  1c  hal- 
lt» ( rat  erruac  sur  U champ  pour  recevoir  Pau- 

ire)  rmitir  Crffmiiig  in  brr  'JDiiltt  tint«  Rcn* 
flrr*;  ll.n.  grande- (poiaa.  d* A atr r demi  pial, 
dent  la p cnl  fort  grande)  ©rofïniaill  nj  Hydr. 

— bec  ( décharge  d'un  baeaia  eupér.  gai  four- 
nit une  nappe  ou  un  r*ecrvoir)groj( *©rUlinril* 
brtfen;  Ton.  V.  bée;  Fum.  (appareil  ea  tôDau 
aotnmrl  de*  rhemiaree  pour  iee  em pécher  de  fu- 

mer).R>iminbrlmm. 

GUEULÊE  (gheu-)  f.  (plais  >•  f««/«  d'ua 

■ niât.,  groaee  bouchée)  (am.  OladlCIl».  fDîtllll« 
VOÜ  ; lîg.  pl.  (peroleeeelee,  déshonnêtes)  fam. 

garftig(.uiiaiifl2ubigr9irb(n;3olrii,S<bn)i'i; 
iirrrlrn  f.  pl;  dire  des -s.  3*t«»  »otbringeu. 

GUEULER  (gheu-J  r.  n.  (perler  beaue  et 
fort  haut:  crier  en  pleuraat)ri  II  grOgf  f ’Di’dill  ba; 

brn.oifl  fcfjreicii;  pop.plJrre a:  (cet  homme) 
ne  (ait  que  -.bat  nur  ri»  gr.ÜJl.;après  avoir 
long-temps  -é,  narb  langem  $cbrcirii  ob. 

©lärmt  ; Ch.  V.  a.  (pl-  d'un  «bien  qsi  saisit  bien 
le  lie  vre  ave«  u parafe)  \)<uf  rn,  ÿaffrit  ; (le  lév- 
rier) gueula  (le  lièvre)  »atffe  t. 

GUEULES  m.  Bl.  (couleur  rouge.  Tue  dee 
émaux  da  i dcu)  9lofb  n;  rotbc  Rarbr  ; le  - si- 
gnifie (courage  t)ba*ÎR.  brbrnfrtj;  il  porte 
de  - à la  bande  d’or,  rr  ffibrt  rinr  golbrne 
©iubc  im  rotbrn  ftclbr  ; de  - ou  ehef  d’ar- 
genl.  fil  berne*  Sdjilbbflupt  im  rorbrn  Rrlbr. 
GUEULETON  m.  iron.  (bsnqurt  *uq.  un 

f r.  nombre  de  per*,  «on!  conviée»;  grand  gain) 

©.tfleeei  f:  ërtjman*  m;  - patriotique,  - 
électoral, pnfrietifdifrS.,  ®ablgaflniabl  n. 

GUEULETTE(gheu-)f.Vcrr.(ouveriurre 
eu  four  dr  rccuitoon)  (’odl  n,  fDiîillblIltg  f.  (br* 
jtflhlP’CMd)  ; Meun.  (ouvert,  du  bluteau)  (0). 

be*SD2ùhlbciitrI*. 

GUEUSAILLE  (gheu-}  (I  m.)f.  («- 

niillo,  multiludo  do  pura*)  fam.  ©i'ttcl»0lf, 

l'umpeit*gcfiiitel,  »patf,  »velf  n;  voilà  bien 
de  la-.ba  ifl  »irle*©.;  chassez  cette  -,  jaget 

biffe*  9.  fort;  -T,  V.n.(foirolo  métier  dépuras) 
fam.brtfrln.  b.grbtn;btm©rUcI  natbgrbrii, 
aufbrm  ©.  bruiiu$irbtn. 

GUEUSANT,  k (gheu-)  a.  (suipurawao- 
i licitement);  (gueux)  - (gueuse)  -e.  brrnm* 
Jirbf  ub.  001!  J&au*  ju.§.  gr brub,  brttrlub. 

CUEUSARD'gheu)  m.fam.  (p«mx,  co- 
quin) ©eitler,  ©rttrl*mami,*jiiiigr  m. 

GUEUSE  f.  Forg.jf  masse  da  for  coulé  ot 
qui  n’eal  point  earoro  affiné)  ©OU*.  ©ifetlrg.  fj 

couler  la  -,bie@.gie$en;Bill.élre  en  -.avoir 

tle  la  — (lomqtio  troiabillraaont  du  mémo  cdté  de 
la  paxaoot  que  colla  du  joueur  rct  placée  de  ftçun 
é no  pouvoir  la  pounarr  tn  ligue  droite  aur  l’autre, 
rn  ao  que  pour  toucher,  il  cal  obligé  dr  chercher 
la  bricole)  ma*firt  fepn;  Com.  (petite  étoffe  de 
Klandrca,  la  prco(lr)id.f'.  iL('le«telle  Irèa-IVgére, 
dr  fil  biano)  jicinifplbrii  f.pl;3.af. V. gueux. 
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G UEUSER(gheu  )v.n. (mendier,  faire  mé- 
tier de  carajrr)ram.brttrlii.il  «'est  mis  b -,  r r 
bat  fitb  auf*  ©.  grlrgt;  il  passif  sa  vie  h -,  rt 
bringt  f.Kc  bru  mil©.  Mu:  2.  v.  a.  - son  pain, 
sa  vie,  f.  ©rob,  fit.  Untrrbalt  b.,  rrbrttrl», 
©rttrlbrob  cjfcn. 

GUEUSERIE  (gheu  ) f.  (mendicité,  indi- 
gence, pauvreté;  pop  eubtilité,  friponcric)  fam. 

©ettrlei  f;©t  tmg  m:  il  y a bien  de  la  - dans 
(cctteprovince . dans  cette  maison;  bir  ©. 
iu  tiflgrofi,  r*  gibt  e viele  bettdarmr  Sente; 
in  c ifl  rinr  gro  je  ©. , grbt  » * febr  betfrlbart 
vb.  arntfdig  bet;  c’est  une-,  de  la  - toute 
pure , ba*  ifl  rin*  ©. , relue  ©.  ; fig.  (ehoor; 
meuble  e vil  et  de  peu  de  prix;bagalelle)fam.©., 
©rttelfram,  ©lunbet  m;  (ces  meubles)  ne 
sont  que  de  la  -,  ftub  itifbt*  al*  ©et.,  aller 
fleilber  ©Cttd;  4.  (ligue  dee  Curax)  V. 
gueux  (s). 

GUEUSET  (gheu)  on  sumiixor  (1  m.) 
m.  Forg.  t(  petit#  pura»r)  fleinr  u*.  ©ifru* 

gau*  f.  jruuieur)  Qnrbeuftfcerbru  m. 

GUEU8ETTE  (gheu-)  f.  fgodet  pour  u 

GUEUX  ,SR(gheil-)a.(mdi*ent.  néersatteux, 

miaérabie)  bcttrlbaft , flritb,  acmfelfg,  fam. 
brftrlorm;  (ces  gens)  sont  si  - qu'ils  (n’ont 
pasdepain)fÎHbft)b.,bnftfîet;  (c’est)  une 
famille,  une  fern,  fort  -se,  eine  b-e  Rami« 
lir.einegaii|  b-e?ran;  P.  (un  avare)est  tou- 
jours- (il  ne  refuse  le  nreraeaire)ifl  immer  b.: 
( pt.  d'un  hont,  qui  n'a  pan  de  quoi  vivre  eelea  non 

état,  m déaim)i  | est  -.pour  un  homme  com. 
lui,  för  einen îDlaitu  son  fin.  ©taube  ifl  er 
frbr  arm  ob.  grbt  e*  Inapp  bei  ibm  brr;  avoir 
un  équipage  fort-,  eilten  febr  atmfcligen 
Rufjng  ob.  fin  febr  betteibaftr*  Rubrwerl 
babr ii;mcner  une  vie  fort  -se.  ein  febr  arm* 
frligr*  Scben  fnbrrn  ; P.  il  est  - comme  un 
peintre , comme  un  rat  d’église , com.  un 
rat  (fort  pauvre)  er  ifl  arm  voie  ein  Äüiiftlrr, 
fo  arm  voie  eine  Jtircbrnmau* , V.  jaloux; 
Arch.  (celte  corniche)  est  -se (trop  disait 
d'ornements)  ifljll  faf>( . |tl  ritlfiltÿ.  Syil.  V. 
pauvre;  2.  S.  (qui  fait  métier  de  para  1er)  ©rtt* 
1er,  rinn,  ©rttrUmann,  *frauf,  «tvrib  n; 
vieux  -,  vieille  -se,  alter'ôcttlcr,  altr*©f  t* 
trlwrib;  mener  une  viede-,  tfu  ©.»leben 
fübrru;  c’est  un  vrai  -,  un  - fieffé,  un  - de 
profession , rt  ifl  ein  »obrer  ©.,  ein  0rj<b.. 
rin  ©.  von  ^tanbwrrf , V.  revêtir,  pop.  (pi. 

d'une  femme  de  mauvaise  vie)  c'CSl  line  -Se,  fie 

ifl  rin  gemeine*,  lirmli(br«®rib*bilb,  eine 

©eitel;  H.  (nom  que  prirent,  en  1566,  Ica  gentils- 
hommes flamand,  confédérée,  a prêt  le  compromis 

de  Bréda)0rufe n tti.pl;  ligue  des  -,@.*bllllb 

m:  2.  (coquin,  fripon)  £(b»fi,®<burfc,  ©pib* 
bnbr  m;  drnbrr  Suiitp  ; 3.  (pot  de  terre  é un 
rempli  de  braise  pour  ee  chauffer)  pop.  ® âtlll* 

lepim.  [(•péedudin)id.m;55biii*itbwrrtn. 
GUGNER  (gu-nié)  m.  Myih.  scand. 
GUHR  (gour)  ( allrm.)  m.  Millér.  (terre 
chargé»  de  minéral,  dans  le»  feaica  dca  rocher»  g) 

@j)br,  ©nrf;  - minéral  ou  métallique,  mi* 
nrralifibe  ob.mftallifcbr©.;- calcaire, falf* 
artigf  - pâteux,  teigige  - pulvé- 
rulent ou  Farine  fossile  (p  gypetux  ou  gypac 

terreux  en  forme  de  farinc)pu|»erigf©.;  ©ffgr 

mebl  n;  @yp*rrbrf. 

GUI  ou  GUY  (ghi)  m.  Bot.  (pl  parasite,  qui 
nail  cur  les  branches  du  pommier,  de  l'subépine, 
du  chêne)  (Dliflrl , .Renfler,  Rffcltorm;  - de 
poirler.de  chêne  t.  ©irn*,(?i<t)fii*tm.;baie, 
semences  du  -,  3Jî.*beerf  f.  5K.*f«amr n m. 
pl.  Saameiifôrnrr  n.pl.  ber  ÜJilflrl:  2.  Mar. 

(|fièce  de  bois  qui  amsrre  les  roilsa)  @iff  bail  lit 
m;  3.  (beurres  dsmi  battu,  que  Iss  Indiens 
coaserv.  dans  ducuir)f;albgrf(blagflie  ©Uttff. 
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GUI  A BAH  A m.  Bot.  (arbrr  da  Saint  Ils. 

miague)  id.  m. 

GUIB  (ghib)  m.  H.  n.  ( chèvre  du  Sénégal  ) 
Âreiijbcrf, ©ibm;  «(briftaiitilppf  f; troupe 
de  -s,  Raufen  tn.  @ibe  ob.  ®-n. 

GUI  BERT  (ghi  ) nt.  Com.  (toil#  de  i.ndc 

Lonricra  t)  id.  ni. 

GÜIBRAY  (fil  de)  ni.  Cir.  (fli  blanc  pum 

méclic*  ) t»ri§f  * î)o<btgarit. 

GLICHET.  Jeu,  V.  bâtonnet;  it.  (bande 

de  drap  dont  q»  eedéa.  »a  arrv.  pour  «errer  le 
bonnet  par  deiant)  ©ailb  n.  »011  Jtllfb  (Me 

Jtavve  »ont  jiif.jn  binbrn). 

GUIClIETTghi  ) m.(p*ltte  porte  praliquce 
dana  aaa  gran  de)©fôud)fii  n:®iitla&  m:6iti* 

lob*.  îb»r*flapv'r  f:  - d’une  porte-cochére, 
©.  am  @iiifab«'t*ibore  ; (la  porte  de  la  ville 
est  fcnnée}mais  le  -estouvert.abrr  ba*©„ 
ber  ©.ifl  offen;  on  l'amena  entre  les  deux  -s 
pour{transiger)mau  brachte  ibn  jwifcbcii  bir 
beiben  ©inlaffe.um  t;  -(d’une  prison.d’une 
forteresse,  d’un  château)©.;  être  pris  au 

— (au  moment  où  «mi  allai!  s'évader)  ouf  hcr 

©cbrorlle  berîbiirr  rrivifibt  n'crbcn;2.(  petite 

ouverture  oa  fcaélrc  à une  porte,  pour  y passer 
qc  sans  ouvrir  1a  porte)  têcbaltcr  m;  ©ict.ffll. 

flrr,  ©tuf.f.  n;  donner  (du  vin)  par  le  -, 
burd?  ba*  ©.  au*f<benftn;  Arch.-sfdu  l.ou- 

Vre)(porlra  qui  aervent  de  passage  roua  la  galerie) 

©forlen  f.pl.  »b.  îb®rwegc  m.pl;  Hydr.(ou 

vrrturce  dans  Isa  vanne#  des  écluaea  ) ©illlaf;  m. 

(an  riiirm®(bleufrntborr);Meu.  -,V .volet; 
-s  d’une  (armoire,  (ponce  t)  îbùrflngrl  ni., 
pl.  an  einem  t;  (armoire)  h quatre,  b six  -s, 
mitl.miteï-n. 

GUICHETIER  (ghirh«-lbié)  m.  (valet 

de  geôlier,  ou  concierge  dee  prisons,  préposé  é 1a 
garde  des  yuicAWi)  ®|p<ff IKÜjt  m ; îblirm* 

i»âd,'tfr.  ©fôrtiierm.  eine*  ©rfängiiifle*. 

G U IDE  (g  h i-  )tll.(  pere. qui  accompagne  pour 
farder) gUrgwriier,  Sühm  m;  bon.  fidèle, 
sur  -,  guter,  treue r.fitbf  rerîB  ; nous  primes 
un  - , mir  nahmen  einen  91*.;  elle  fut  notre 
-,  fie  ivar  nufere SB.»inn;  elle  nous  servit 
de  -,  fie  biente  un*  jur  R.*iim;  pnyer  les  -s, 
payer  les— S doublet  payer  * u postillon  le  droit 
prescrit  ou  U doubla  de  ce  droit)Veni©pflrue(t)Ir 
Mc  ©ebûbr  be jablcu.  boppelte«îrinfgelb  ge» 

beu;  MîliL  -S  (pere.  du  paye  qui  connaissent  les 
roula»  t!dirigtn!  la  marcha  dr»  déuchtmr ni»]  Wj., 

©olouiieu*®.;  (une  compagnie)  de -s,  »pii 
ïü-n;  le  capitaine  des -s  lâche  de  se  pro- 
curer des-ssûrsetintelligents,brt{)auv(« 
mann  ber  915.  fu«bt  fiacre  uub  verflânbigr  R. 

JU  befontmeu;  it.  (dans  les  dernières  guerres, 
gardes  du  corps  da  général  en  chef)  ©nierai* 
flabtlVadK  r.  (homme  d'un»  troupe  sur  Iraq  les 
autre#  doiv.  régler  teure  iaouvementa)(Laf  j)brrr 
m;  -d’un  peloton,  ©lolou.f.;  - b droite.  - 
à gauche,  © retbi»,  ©.liuf*!  H.n.-du  lion 
(carscsi)  96t»r uffibrrr  m;  - du  miel  (eep  de 
coucou)  £cnigfucfu<f  m;  fig.  (pere  qui  donne 

de»  instructions,  desavia)Rùbrrr,<inti;  il  n be- 
soin d’un  bon  - (poursa  conduite  et  pour 
ses  affaires)  er  brandit  »inen  guten  R.t;  elle 
a un  bon  - en  (sa  gouvernante)  fie  bat  au  t 

eine  gute  R.*inu;  (titre  d'ouvrages  renferm.  dre 
conaeila  aur  U man.  d'accomplir  crrl.  devoir«, 
des  inairuct  aur  u»  arl^; autre f.fém  )®fQU)cif(r# 

SHalbgebt-r  m;  - (des  pécheurs}®., SB.  pim 
.fcimuiel;-  (des  mères,  des  arpenteurs)®., 
9L;  - du  voyageur, ^anbbud)  n.für  SReifen* 

be  *,  C.nrt.  (outil  qui  sert  é diriger  ls  travail  des 
emporte-pièecs  ou  des  poinçons)  ®eifcr  m;  il. 
-S  (traits  du  moule  tracés  autour  des  cartons 
pour  diriger  le  coupeur  des  cartes  é jouer)  Çcit» 
flritb*  H*-  pl)  F-  dC  Car.  (équerre  limée  un  peu 
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ni>lu>ndHMu)  9îi(t>im<M{j  n;  Horl.  V.  - 

chaîne ; Men. (morceau  hoiaquia'appüquaau 

côté  d'un  r»bot  & »I  qui  dirige  le  mouv.  qu'on  lui 

donne  en  travaillant )9ticbl»boljArit:b-l»:MuS. 

(U  1*  partir  qui  entre  dans  une  fugue  et  qui  an- 
nonce ie»uje0^auptf.ij  m.  riutiSugr.Org. 
fielica  de  fer  ou  de  cuivre  eoue  lee  (ouelire)  îfl» 

flritlfltrT  m. 

11.  Gb'IDE  f.  *rd  pl.  Sdl.  i (bende  de  cuir 
dralinde  à gouverner  un  cheval  alleli)  Ucltrfcil, 

frnf.f.  n;  Srnfricmcu  m;  - du  côté  droit, 
V.  auf  btr  rechten  S cite  ; petites  -s  (qu’on 

attache  aux  branchée  du  niOra . qui  aont  en  de- 
dana  ou  du  cdtd  du  timoa  et  qui  ahoutieaent  aux 

grandea  ya)  flfitif  Crnhieme n ; grandes  -S 

( qui  a’attacheet  aux  branchea  du  more  en  dehora, 
et  que  le  cocher  lient  dana  aca  mania  ) gtPtlf  V-IIJ 

les  -s  lui  échappèrent  de  (la  main)  bit  C-n 
fr(tl ûpfreu  i^m  au*  E;  Ois.  V.  perche t. 
GUIDE-ÂNE  (ghi)  m.  Horl.  (ootil  pour 

conduire  le  foret)  ®fcl*«brùtfe  f,  »führet  m( 
iüobrfithrrt  m;  Corn,  (couteau  pour  faire  Ira 
dente  de  pciguce)  (Himpler , 9liimpler  m;  2. 
Cath.  (bref  pour  diriger  oeux  qui  diaeal  le  bré- 
viaire) Rnwrifting  f.  jnm  ©remeibeten  ; it. 
filin,  (notre  pour  aider  la  mémoire)  (donnez 

lui)  son  - ou  aide-mémoire,  fr.  Schreib» 
tafrl  Ob.  fit  ftauieujtr,  fr.®fel*briicfr. 
GUIDEAU  (ghi-)  m.  Pêch.  (filet  d.  piche 

en  manche)  ©iiniafdjldlldj,  «fatf  m. 

GUIDE  BALEINE  m.  H.  n.  (petit  poUe. 

qui  ee  liant  au-deaaua  de  la  baleine  et  lui  aert 
con».  de  gouvernail)  ÎBoflfifehfÜbrer  1111  — 

chaîne  ou  garde-corde  (ghi-)m.Horl.(ptèee 

qui  arrt  à ampieher  la  fueie  de  tourner , loraque 
la  montre  eal  entièrement  momie)  Sotfill  m; 

«Sic  fluttfl  f;  —forêt  m.V.^BÛfe-ô/ie'Horl.); 
- -hors  m.  Forg.  (partie  eepirieure  d ue  four, 

où  ret  Ir  gueulard ) ©icttljait*  n.  ' 

GUIDER  (ghi-)qn(le  coeduirodana  un  ehe- 
iniw,  fig  dan«  une  a».)  jemn.  bru  ©eg  jeigeti 
oo.  rorifrn  ; jrm.  lenfeu,  leiten,  ffif>re»t  ; (il 
fait  le  chemin)  il  me  -e , tt  führt  mich  ; flg. 
c’est  lui  qui  me -e  dans  (cette  affaire)«  ifl 
t «,  ber  midi  in  t leitet,  brt  mtr  in  t Anleitung 
gibt;  c’est  son  intérêt  (son  ambition)  qui 
le-e,  f.  @igenttiie  c leitet  if)ii.  Syn.  V.  con- 
duire:^ boussole  -e  le  navigalcur.le  pilote 
conduit  le  vaisseau,  les  vents  W.  mènent. 

GUIDON  (ghi-)  m.aulref.  (petit  drapeau 
d une  compagnie;  t.  offic.  qui  le  portail;  3.  charge 

de  f .)  Stcnibarte  (bei  einer  ©rnbarmrucoin» 
vaqnir)  f;  2.  S-iujnnfer  m;  3.  S-n*jnnfrr* 
fi  elle  f;  les  deux  pointes  du  - sont  arron- 
dies, bir  }wei  Svifttu  br rS.  flnb  abgrrünbrt; 
(ce  gentilhomme)  était  - des  gendarmes 
de  t,  war  $— it= jnttfer  ber  ©ritbarmrn  von  E; 
(on  lui  promit,  il  acheta)  le  - d’une  telle 

(compagnie  de  gendarmes)birS-it»junfrr» 
Arfle  bei  ber  uitb  ber  c;  Arq. (point  de  mirai  pa 

lit  morceau  d'argent  ou  de  cuivre  taillé  an  grain 
d'orge^oudé  au-deaaua  du  canon,  et  qui  aert  pour 
viaer  «t  fixer  le  point  de  Ci* 

fir»F.  n;  Qf irgr.  3)Jù(fc  f;  Bl.  (meuble  de  l'écu 
qui  repréaenta  un  g.)  H.  f).  (poiaa.)  XÔbf  l, 

SaubbSbrl  m;  Allant,  îicffovf  m;  Mar.  -, 

V.  corne/te,  M US«  (marqua  au  bout  d’une  ligne, 
pour  indiquer  l’endroit  où  doit  être  placée  U note 
qui  commence  ta  lignr  aui\  ant#}9}â(ÿWf  afllltgd* 
i<  i<t>r  il  n;® iiflcé  m;  - de  rcnvoi(croix  ou  note 
qu'on  fait  en  ajoutant  qc  à un  écrit,  pour  indiquer 
le  lieu  où  l'addition  doit  être  placée)  Üîdlfjll'fi» 
fllllflljf icÿrit  n;  Jeu  (marque  que  les  filou*  font 
a une  carte) 'Jlrrfjeiebeit  n.  [id.  f. 

GU1DONIE  (ghi  ) f.  (la  gutréa  de  tiuné) 
GUIDONNAGE  in.  (état,  fonction  de  fui- 
do<>)Staiib4rtriijtinfrr>flaub,  »birufl  m;  Jeu 
(«t  dr  fun luuntr)  üliarfirrn  n. 


GU1DONNER 

GU1DONNER  v.  a.  (une  carte)  (y»ppiî- 

quer  ou  fairo  un  fuiJom)  au  fîllff  Jt.Hte  *ill3*** 

chvii  machen,  fine  Si.  marfirru. 

GUIER  (ghi-é)  v.  a.  v.  X. guider,  mener 
(à  la  guerre)  it.  commander,  borner. 

GUIER  ( ghi-é)  m.  Bot  (onagroiro) 
@uierci  f. 

GUlFFEITEou  etiFETTE  f.  H.n.(biroo 
dalla  da  mer  Cachais«)  gefleCftC  Ù)ÎCC  r f(1)Wa  1 bo. 
GUIGifIMO  m.  Âfyth.  (K*re  auprdma 

ehaslaa  nègre»)  |d.  m. 

GUIGNARD ( ghi-nior)  m.  H.  n. 0« p- 

tit  pluvier.  Ou  lafdiir  dr  terre , oia.  de  paaaaga 
délicat,  qui  vola  en  troupe  rt  fréquente  laa  terrea 
labouré  ce)  'DiorticU  m , SDl-f  f,  Citrottr  ueo» 
gel  m;  -noire,  SJîaieogrl;  fcbwarje  SDiotit. 

GUIGN  ART  (ghi  niar)  m,  H.  n.  (*ap.  d. 
aalmona)  (Art)  l'dftâ  m. 

GUIGNE  ( ghi-)  f.  Jard.feeriet  douce,  qui 
approche  du  goût  et  de  la  forma  d'ua  bigarreau) 

<éü&firfchr  f;  - noire  (rouge,  blanche) 
fcfjwarjr  c 2. -s  pl.  Pêch.  V.  branchies. 
GL'IGNEAUX  (-ghi-nio)  m.  pl.  (pièeta 

de  hoia  formant  cadra,  pour  lacheminée)  Stich« 

balfr n m.  (iinifDurchfuhrtu  bfrÇrurrmmur. 

GUIGNER  (-gbi-nié)  V.  n.  (r*gard«r  du 
coia  de  l'ail  eole'ouveri)- de  l'œil,  d’un  œil, 
fcbirltu;  mit  baiboeifcbiofffurm  Auge  orr» 
flohlm  nach  rt-  hinfrhm;  mit  tturin  Ange 

(et).;  2.  V,  8.  (lorgner,  regarder  aana  faire  un- 

biaat)  fch.,  an*f.;  - (le  jeu  de  son  voisin)  auf 
thinfchirirn,  urrfloblfiir  ©lieft-  in  E werfen, 
fm. Siachharhrimlich  fn’«®pffl  febeu;  flg. 

(former  qo  dtaaein  aur  qn.aur  qe)fam  il  8 long- 
temps -é  (cette  chargé,  cette  héritière)  rr 
hat  lange  dit  Auge  auf  E gehabt;  rr  hat  langt 
auf  t gelauert,  tfmAngr  gehabt. 

GUIGNETTE  ( ghi  nièlte)  f.  H.  n.  (p*- 

tit*  alouette  de  mrr)fldlltfDf  ftrltTChf  f;  Snilbe 

Pfeffer  m;  Stranblüuferlein  n;  Com.feap.  de 

camelot  de  laiae)  id.  f 

GUIGN1ER  ( ghl-nié)  m.  Jard.  (eeriai.r 
qui  porte  leagtripnrt)  Sftflfirfcbrnbaillll  m. 

GUIGNOLANT,  e ( ghi-nio  ) a.  (a»« 
porte  malhrur)nnglntfbriugfnb  ; guignon- 

(melheur  qui  cauee  de  l'irritation , qui  engendre 
d'autre«  malheure)  Ullglûlf  n.  Über  11. 

GUIGNOLE  (-ghi-niole)  f.  (bdion  qui 

porta  laa  balancea)  ©aagrit«geflffl , ©rpbt'r» 
waagetug.  n;  (Dînnjlattf  f. 

GUIGNOLET  (-ghi-nio-)m.(liqueur  faite 
avec  dea  guigner)  id.  SÛjjfirfcibf  llfflft  m. 

GUIGNON  (-ghi-nion)  m. (malheur,  aurl. 
aujeu)fatn.  Iluglncf,  üfttjjgcfcbtcfn;  Unfletn 
m;  quel  -,  welche*  lt.;  c’cst  un  grand  -,  ba* 
ifl  tin  grojif*  U.;  porter -h  qn.jtmn.ll.btin» 
gtu  ; jouer  de-,  ungiùcfiicb  fpielen;  être  en 
-,  im  U-r  ftpti. 

GUIGNONNANT,  b ( ghi  nion-Ja.  (in- 

ritant,  impatientant)  cJrflf rlîcf),  UllgtbUlbige  Ob. 

umoinig.machriib;  (coup)  -,  ârgt rlich. 

GL  IGUKf.C  voiture  de  chaa.<)3agbltlagt II 
m;  2.  Mar,  (la  plua  légère  embarcation  due  An- 
glaia)  lticbtt*  riiglifchr*  flabrji'iig. 

GUIGUETTE  f.  Mar.  (eiaeau  du  calfat) 
OalfatrrttJmriptl  m. 

GUIGUI  (-ghi-ghi-)m.  II.  n.(onomatopée 

de  Rufion  pour  exprho.  le  gaaouillfm.dreoieeaux) 

id.  m.Bwilfihrrun. 

GUILANDINA  m.  BoL  (g.  de  tdgum.) 
Schufltibanm  m;  - bontiuc  (gurme) gr nui. 
Utr  >S.,  Schur llfàuichrn  n. 

GUILBOQUET  ( ghilbokè  ) m.  Men. 

(outil  pour  Ireoer  dea  parai Irlea)  i>arallf  llillif  II; 
jithtr  m;  2.  ( eap.  d.  vrilla  ) 3apfr niôibct* 
bohrtr  m,  althtt  f. 


GUILDE 

GUILDE  f.  Coût,  (da  l'allrta.  ©llbf  ; ror- 

poralion  municipale) (DîllllicivaljUIlft,  @ilbt  L 

GUI  LDI  VE  f.  V.  tafia;  % (fabrique  d. 
rhum)  fliiint jabrif  f;  Pêch.  -,  ou  giii.dii.i.e 
OU  gueldre  (appât  de  petite  poiaeona,  ou  de  poio- 
aona  cuite)  Âôbtr  m.  0011  fitiutu  Sifcbf  II. 

GUILDIVIER  m.Liq. (marchand  de  tafia) 
SiicfrrbranntiotiiihJiiblrr  m. 

GUILÉE  (ghi-)  V.  giboulée. 
GUILI.AGE  ( ghilia  ) m.  Brass,  (fer- 

menution  dr  la  bière  récemment  entonné«)  @üf)a 

ruitg  f,  ©Jfirru  n.  bt*  frifeh  rfitgrtonntfii 
©irr«;  9lu*wrrfe»  n.brr^tftu.  (aia)id.  m. 
GUTLLANDOUS  m.  Agr. (variété  de  rai- 
GU1LLANTE  (I  m.)  a.f.  Brass,  (bière) 
-(quiguille)  g5hrtnb,fr.  ^tftn  au«flpfiriib. 

GILLAU  D’EUCHAYE  (--deu-cbè' 

m.  Com.  (toile dea  Indea)  iitbifcÿr  ÇfiillOanb. 
GUILLAUME  ( ghi-liaume)  m.  Men. 

(rabot, pour  lea  moulurc«)^obdA,fiflf  II« 

gritah.m;  -h  ébaucher, Schürf«  ob.  Schärf« 
b..Schrob«h.;  -h  plate  bandes,  SimJ.h-  ob. 
Orf«h.;- h recaler,  ©la((«b.  ob.  Scbli(f)t«h.; 
- debout.^art.hî-sclntrés,  mil  bogtu. 
fînnigtn  ®lftn  ; 2.  m.  (n.  p.)  SBtlhtlm;  - le 
conquérant,-brr  ©roberrr. 

GLTLI.EDIN  ( ghi-lieu-)  m.  Man.  (d« 

l'angt. pr/dùi;  cheval  entier',  cheval  hongre,  qui 

ra  l'amble)  âflfft,  ©af  g5ligft  m. 

GUILLEDOU  ( ghi-lieu  ) m.  courre  ou 

courir  le  -,  pop.  (atlcrlanuil  dana  dra  lieux  de 
débauche)  br  * 9)acht*  in  .Çurf  it^âufcr  Ob..§ll> 
rtntoinfrl  grfirn. 

GUILLELMITE8  ( ghi  Hèle  ) m.  pl. 

II.  CCCl.  (congrégation  de  religieux  inaliluér  par 
S.  Guillaume , hennite  de  Mataval  en  Toacane) 
©iibtiniilrii  (ü)i?iici)r)  m.  pl. 

GUILLEMET  ( ghi-lieu-mè)  (I  m.)  m. 

Impr.  (doublée  virgulra  qu'on  met  au  commrn- 
eemenl  et  à le  fin  d'une  eilatioa  ou  auati  au  com- 
mencement de  chaque  ligne  qui  la  compoee  ) 

@âiifr«aiigr , *ffifi$rn,  ^aftii>&brchru,  2lu» 
ffihrungfijrichrii  n:(distingucr  un  passage) 
par  des  -s,  t mit  @-it;  -er  v.  a. (un  passage 
j)  (meure dea;.)  mit  ©âiifraiigcn br jrichnr it, 
riiifchlirfciii;  mit  9liiffihrung*jt  ich-  orrfthru. 
GU1LLEMÈTELINS  m.  pl.  H.  eccl. 

(aeclairee  dont  la  chef  ae  dieail  être  la  Saiat- 
Eaprii)@ui(lniirttliiirr  m.  pl. 

GUILLKMETTE  r.  Tarn.  V.  toi  te, 
étourdie,  impertinente.  [teaux. 

GUII.LEMINS  m.  pl.  V '.  blancs  man- 
GUILLEMOT  ( ghi-lieu  mo)  m.  IL  n. 
(oia  aq.,eap.de  pluvicr)Tilllchfrhllbtl  n:©liïÿ» 
liug  liapagtirnlaiichrt m;  Vign.  (variété d# 

raiain)  id.  m.  lia  Champagne)  id.  m. 

GULLLF.NDOUX  m.  Vign.  (raieindana 
GLTLLER  ( ghi-lié)  v.  n.  Brass,  (pi  de 

la  bière  qui  fermente,  qui  jette  aa  levure)  g5h(MI, 

fen  iiuétor rfr n;(la  bière)  commeiice  h -, 
a assez -é,  fangt  au  jn  g..  b>'î  grmiggrgob» 
rtn,  V.  guillante;  2.  (tromper)  aiifûfirrii  ; 
. P.qui  croit  de -Guillot,  Guillot  le-e(le« 

plut  fine  tant  eouv  Ire  première  prie^ir  5 C§I  a lit» 

ftt n mrrbtn  oft  am  trflrn  geprellt. 
GUILLÈRE  ( gbi-lière  ) V.  déliseense. 
GUILLERET,  te  (-ghi  lieu-)  a.  (gai, 
gaillard,  éveillé,  léger)  fam.  miintfT,  ailfgr» 
loecft;  il.  elle  a l’air-,  rr.  flr  bat  rfn  m-r* 
RiUfthm;  rr,  fit  ffrbt  m.  an*;  sa  mine-te, 
fr.  m-t.  aufgtroecftf  SRirut  ; flg.  fam.  (cel 
habit)  est  un  peu  - (trop  léger  pour  tarai  ton) 
tfl  ein  wenig  jii  luftig  ; (cel  ouvrage)  est  un 
peu  - (peu  «oiide)ifl  tin  wt iiig  fricht;(le  conte 
est)  un  peu -(libre)  tiwo*  frei,  fcbiiipfrig, 
|Wf  ibrulig  ; 2.  -e  f.  X. fauvette. 


GU1LLER1 

GUILLKRI  (ghi-lieu-)  m.(eh««i  du  ■»> 
•««)  3u)ilf4)frn , ©cpoitftbft  n;  2.  m.  V. 

moineau.  [id.  m. 

GU1LLIM0NT  m.  Vign.  (r*ie»n«oir) 
Gl]  ILLOCH  AGR ’l  m.)m.  HorL.Grav. 

( acl.  Je  f »illiktr  ) ©Utlirtbirf  It  D. 

GU1LLOCHÉE  (-ghi-lio-)  t Conchyl. 

(«•ii  4eto^.)9lcbbfHjuiiflf  f. 

GUILLOCHER  (ghi-lio-)  v.  ».  Grav. 

fair«  Ju  futllochit)  mit  gfWUllbf tlf H 3,,8*® 
atiélegen.infiita  geftblungene  Vfiifen  eb.3ü* 
ge  madifii;  gniflotbire  n;  - (une  taba'.lire  de 
carton,  d'écaille)  g.;  (Fouvrierqui  forme 
la  boite)  la  -e  sur  (le  tour)  giiillotbirt  fie 
a«ft;  Jard.  - (un  parterre,  des  plates 
bandes)  (y  f«n>R tei|uftKi/i)g.,  mil  fünf!» 
(icf>  vr  rftbfiingrnen  ®e  rjifrnngr  n van  ©u<b* 
c eiiifajftn. 

GÜ1LLOCHI8  ( ghi-llo-)  m.  Arch.(om. 

formé  par  de»  ligne*,  d«*  Irait»  da  diff.  formta, 
•nlrelacra)  £fttflt|llg  11)  ; . ^1« 

iiirn«i].,  3iff«8-  »{  «ufigeUglt  îlrbfit  Itt  ge» 
n»u iibeiic  11  3ng«n;-d’un  (plafond)  d'une 
(botte  j)  0.  au  einer  t.  auf  rinrr r;  Jard.  -eu 

entrelacS(cami»rliuirM  d'un  parterre) -(d'Ull 

parterre)  0.;  - (d’un  bosquet)  3rr»e  g m. 
GU1LLOCHURE  (ghi-llo-)  f.  (traie  t 

4 ont  I'«h.  compose  la  ;»iï/ocAm)  ©rffbliligf  ni 

influa  geft^lttiigrnf  3^8*  ; (le  vernisseur) 
remplit  les  -s  des  boites  avec  (dilT.  cou- 
leurs t)  füllt  ba«0.anf  bett  Dofeit  mit  c au». 
GUILLOIRE(gbi-)  I m.  f.  Drass.  (cuve 

four  taira  faillir  la  bi«rre)9Jl<i  if  ffei  f Ute,  3)if  t f<t); 
f f;  @àbr6cttig  m;  iL(biérequie«l  encore  den« 

la  euaa  ,.)  gäbreilbfl  ©ift , ©.  rtU4  brr  3JÏ-. 
fBfir|r  f. 

G U I L LOT  m . V . guillemot,  i t .pi ngouin. 
GUILLOTINE  (ghi-)  Im.  f.  (ia.i».  4a 

supplice  pour  Iranehar  la  téta,  inventé  par  le  mé- 

4rcmG««Ho<i»)jdIJlfpfnuifd>inff;  gallbciln; 
11.  d.  F.furies  de  la-(aouaUTrrrtur,  frmmra 
per  Jura  qui  inaultaiaot  la*  condamné*  prnJ 
l'exécution)  Suririi  f.  pl.  ber  ©iiillotinr. 

GUILLOTINEMENT  (ghi  ) I m.  v.  a. 
(«et-  4a  fuilUtintr ) ©aiHoliitlre  n n;  «£inri<b* 
tuiig  f.  mil  brr  ÆSpfmaftbinr. 

GUILLOTINER  (ghi-lio-)  m.  (trancher 
la  téta  avec  la  faillotinr')  giliUctitlirf  II,  lllit  bft 
JUpfmaftbine  binri«btfu;  un  -é,  fin  0-rtr r. 
GUILLOTINEUR  (ghi-lio  ) m.  (qui  fait 

fuilloi j'nrrjit.parliaan  4aa  «xrculiena  sanglantes) 

©mUotinirerin;  $iiiricbtungfilivbb<ibrr  m. 

GUIMAUVK(ghi  )f.  BoL(>u««<»bl««ch«, 
émolliente,  laxat.,  adouci*«.,  «péril  , béchiqua  j) 

3bif«b.®ibif(b  m;  9l(t^rr  f;  pâte  de  -.sirop, 
tablettes  de  - (qu’on  prépare  arec  ta  g.)  (S.v 
trig,0.»fîrnp  m,  »tâfrlcben  n.pl;  fausse  -,  ou 
mauve  des  Indes  (pi  4e  jardine  n>44.  et  vutn. 

i Seure  jaunâtre«  eembl.  à erllre  4e  la  maarr  g) 

falf<bcr  0.;  itibianifcbe  ÎDIalofj-ofTiciualc, 
.§e il«m.,  ^filtviirj,  Sammrtpapprl  f. 
GUIMAUX  (ghi-)  m.  pl.  Coût.  (pré« 

tauchéa  t toia  l'an)  JWfiamâbbi8r  < «ft^Ürige 

SUifirii. 

GUIMBARDE  (g hein-)  f.  (lm|  chariot 

pour  voilurer  4aa  marnbandiaea)  ©ÜtertOagfll 

m;  it.  9iolI»,  ©lotf»n>.;  2.  - ou  trompe  (petit 

inatr.  4e  laiton  ou  4'acier  qu'on  lient  enlre  iea 
dente  j il  rat  composé  de  deux  branches  recour- 
bée«, al  4‘uue  languette  au  milieu  qu'on  frappa 
a v aale  bout  du  doigt)  ©riiminrtffn  n;  SDianl» 
trommrl,  'Ditiiibbarmoiiicn  f;  languette  de 
la  -,  3tiugkill  n.  brr  SW.'.  3.  (danee  ancienne) 
■id;  Jeu.  - OU  mariée  (jau  da  eartra  où  il  ae 
fait  un  mariafe  entra  la  roi  et  la  dame  de  caur) 
fDidtidge  ni  Mm.  (outil  aerr.  à égaliser  le  tond 
4ae  rainure«,  lorsque  le  jm llaumt  ni  le  bouvet  ne 
peuvent  y atteindre)  91  II ttj^obcl  m. 


GU1MBERGE 

GUIMBKRGE  (ghein-)  f.  Arch.  goth. 

(cula-de  lamp«  dea  voùlea  golbiquaa)  «fblll&e 

ftrnuperaib  m.  (au  gotbiftben  ©cit’ôlbeit). 
GUIMÉES  (ghi-)  f.  pl.  Pap.  ( bitooa  d# 

l’cUndoir)  Sfilfiiibf  m.  pl. 

GUIMPE  (ghein-pe)  «n  bahbsttk  f. 

(morceau  de  toile  qui  eouere  le  eein  d'une  reli- 

gîeune)  ©iifen»,  ©rufl»f<blfifT  m.  (brr  SRoii* 
uen);  porter  la-,  mettre  la-,  bru  ®.  Ira» 
gril,  aulrgru;  H.  eccl.  (rodede  SeinU- Agathe 
qu'on  expoae  à CaUna,  pend,  laa  éruption«  4« 
l‘Klna)?igil(bftléf<btrirr  m:  Mod.(ao.  4a  Gehn 
4a  farnmea)  (îlrt)  4jalitll<b  n-,  iL  (chemieell« 
brodée  qni  monte  juaqu'au  cou)gr|1icflf  (5l)Cllli> 
frttt;(rObe)en-  («cornege  plat  cltrrs  monUnl) 
mit  glattem  bobrm  Ueibe- 

GUIMPÉEonGriKBéBa.  f.  Men.dou- 
clne-(à  baguette  élevée)  Jtaruif §ÿobrI  m. 
mitrlitrm  $tâb<bcu. 

GU1MPER  (ghein-)  v.  a.  H.  eccl.  (faire 

prendre  le  ,einpr,  faire  prononcer  de«  vaux) 

al*  92ctint  rinf leiben  laffrtt,  bru  €<$irirr 
tltbmrn  laffru  ; 2.  V.  f.  (prendre  U f;  ne  fair« 
raligieuaa)  v.  bfU  S.  Iirblllrlt  ; ftcfe  ail  9).  g. 

GUIMPLE  m.  CouL  (droit  sur  i«««i)  id. 
€al|abgabrf. 

GUfNCHE  ( -ghein-}  f.  Cord.  (o«ui  4« 

bote  a«rv.  é polir  Ira  talona  dea  eouliera  da  fern.) 
©littbolj  n;  2.  pop.(fein.  de  mu»,  tournure  et 
4e  réputation  équivoque)  lifbrrlidjc  Dirilf; 

SQtibtbilvn.vou  f(blr<btfm9iufr;iLpop.(mn- 
«banlaguingnctuJflrilbfStbrnff, “Dorff  Itripéf. 

GUINDA(ghein-)m.Manuf.(preaar  pour 
caUr  froid  le«  étoffe«) ’Çrrfff,  ÏUtbprrfft  f. 
GUINDAGE  (-ghein-)  rn.(act  dtgmWrr 

oud'elevarlea  fardeaux««  moyen  d'une  machine) 

îlufroinbru  n;  Mawßifftu,  îlufbiffru  n; 
?liif»wiiibcn,  =jii  bfH.  mit  tiurm  ^irbr jr u» 
gr;  li.(»»Uir«)  îl-r»,  Vobr»,  SEBiubr»,  Ärabu« 

gelb  n;  Artll.  (poutrrllee  au-d«a«oua  du  Ublier 
d'un  pont  dr  betreue)  fRobtlbalfai  m. 

GUINDAL  ou  glindas  ( ghein  ) m. 

(machine  pour  yuiWrr  ou  élever  de  lourde  far- 

d«aux)3Binbrf:,£ifbf5fugn;  Mar.SBiorfrvIlr. 
^iffr  f.  ( villon  de  vaiee  )Çlaggmb8bf  f. 
GUINDANT  m.  Mar.  (hauteur  d'un  pa- 
GUINI)E(gheindc;r.Müriuf.V.ÿn«nc(a. 
GUINDEAU  ( ghein-)  m.(e«befl«n,  vire- 
veau)  9ieIIf,  ©ratfpiflr,  Slufrrroiiibr  f. 
GUINDER  (-ghein-)  v.  a.(d«l'atlrm.ivln. 

bru;  lever  en  haut  par  le  moyen  d’une  machine) 

aufwiiibrn,  Mar.  aufbiffeit;-(les  mâts  de 
hune)  aiiffrbtu  les  basses  vergues,  bic 
uittfTcu  Diaartt  aufbiffru  ; — ( des  pierres) 
avec  une  poulie, avec  une  grue.cmit  rlnrm 
9iaftÿrupigr,  mit  filtern  Ærabii  in  bir^ôbf 
lirbfii  ob.  bfbrtt;  il  se  fit- avec  une  corde 
au  haut  de  la  tour,  tr  lieg  H dp  au  rinrm 
«Seilt  auf  bru  Xb><f«>  binon  f jirbru;  fig.  (pu 

de  l'eeprit  ou  daa  choses  d eapril  où  l'on  affecte 

iropd'éUvaiion)ûbrrfpaniini;il  ne  faut  point 
- l'esprit,  man  miig  fitb  iu  fit.  ©rbanfm 
uitbt  ju  bv<b  vrrßfigrn,  mau  mug  iiic^f  |it 
bo<b  binaul  ivcUfii;  (esprit,  auteur) -é, 
üb<rfvaniit;(discours, style) -é.brrfcbrebcn, 
grjirrt,  ftbwüljiig,  ^orÿtrfi&rub.  gff<braubt; 
cet  homme)  est  toqj.  — é (U  a l'air  con- 

•rainl.il  veut  paraître  louj.  grave)  gfflt  illtlllfr 

ouf  Strljrii,  ifl  immer  gravitâtif<b,  flcif ; 

Art  il.  (tendre  Iea  cordon«  d'ancre  d'un  pont  de 

bateaux)  a II  boltll . 2.  V,  r.  Se-,  Fauc.  («a  dit 

d'un  oiarau  quia'éléve  é perte  de  vue)fi(b  in  U||; 
a bfr bbarr  ^?bf  f rbrbcn;  fig.(««  dii  de  l'eeprit 
et  dee  choere  d'esprit  où  l'on  affecte  trop  d'élé- 
vation) fi<b  iu  fr.  SiubilMiiig  vrrfirigni  ; fîrt> 
fdjmùlflig  aiiébi  l'nfr u:  (cet  orateur)  se  -e  si 
fort,  qu’fon  le  perd  de  vue)  mfl'igt  fi(b  fo 
botb.  bog  g. 
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i GUINDEREAUfghein  )m.Ois.(p*rcbea 
d'un  filet  4 alouette«)  ?rr<beitgdruf}augef. 

GU1NDEKKSSE  (ghein)  f.  Mar.  («««- 

dege  pour  faimdrr)  {ligtOU,  '£trngril«QBillb* 
rrrpn; -du  bâton  de  foc,  Riifibbfrr  m.  br< 
Jllûvrrbanmr*,  StrQflabm. 

GUINDERIE  (ghein-)  f.  (u  d«  m*  d«  sé- 

vigné)  gène,  contrainte)  flrifrfi,  gr)tVUtigriir<, 
grfibraubtrfi  SEÜrfrn. 

GUINDOULE  ( ghein  )f.  Mar.  («Khi.# 

pour  décharger  no  vais*)  ®«biff*»frrtbH  m, 

»»inbef. 

GUINDRE  (-ghein-)  m.  Manuf.  (p«iit 

métier  pour  doubler  les  noies  filées)  3<eimrÜb» 

eben  n;  Dii&lir»,  Sribrii*.  •arn«»lnbef. 

GUINÉE  (tnile  de  colon  donl  on  trafique  en 
O.  oueurle«cùle«d'Afriq.)@nillfajnigm;  -S, 
@uinrrlpl;- blanche, bleue, »figrr.blaurr 
-srayées,  gt  flrrifte  0-r. 

GUINGAN  o«  -GAM  (ghein  ) m.  Com. 

( toile  de  coton,  qf  mêlée  d'écorce,  qu'on  lire  dee 
Inde«  orient  c ; il.  imitai,  da  call«  étoffe)  0iu» 
gaug  m. 

GUINGAR  (ghein-)m.Minér  .f  terre  au  ri 

fer*,  argileuse  da  laNi^ritia  pour  Iea  ptpr«)i(|.m. 

GUINGOIS  (ghein  ) m.  (trever«  ca  qui 

«'tat  pa*  droit  ou  qui  «'a  point  la  figure,  la  ailua* 
tion  qu'il  devrait  avoir)  Stbirff,  3)rrf<bobrilr, 
lltiglritbr  n;  il  y a un -dans  ce  jardin,  ou 
ce  jardin  est  de-,  birfrr  ©arten  ifl  ftbirf» 
winflfg,  bflbet  eine  ftbirfe.  geftbebene  é'gur; 
on  a tâché  de  cacher  le  - (de  cette  cham- 
bre) par  une  cloison,  man  batbaéê.jbnrtb 
fineii  ®rrf<blag  jo  »rrbrrgrn  grfiubt;  fig. 
fam.  il  y a dans  cet  esprit  un  - qui(rhoque 
tout  le  monde)  in  biffent  Jïevff  ifl  etmafi 
®-fi,  bafi  c;  2.  de-,  advt.  (de  mven)  f<bief, 
f.ettlnfrlig;  Ourrfvpf  ; (celle  chambre  là) 
est  toute  de-,  ifl  gonj  f.;  s'habiller,  se 
mettre,  marcher  de-,  tout  de-,  fitbf.  an» 
flriben,  fe.  JUeibungifTTirfe  f.  anlrgen;  f.  eb. 
frumm,  gaiijggebrn;  c'est  (une  femme) 
toute  de-,  an  c ifl  aUel  f.  obrrnbrrjwrrd); 
fig.  fam.  il  a l'esprit  de-,  rr  bat  einen  febie» 
feu,  nbf rjme rtbrn , »erftbrebenen  Äovf;  er 
ifl  ein  Q„  er  ifl  ntfbf  ganj  ritbtig  im  Äopfe. 

GUINGUET  (ghefn-ghè)  a.  m.  (étroit) 
V.  enge;  2.  m.  Com.  («emelot  léger  d'Amicn») 
©ingrit  m;  - rayé,  uni,  geflrrifter,  glatter 
©.;  Mar.  V.  è/inguet. 

GUINGUETTE  (ghein-ghelte)  f.  (petit 

cabaret  hora  da  la  ville,  où  le  peupla  va  koire  I«« 
jour«  de  fèi«ac),ftiicipf<brnfr,.ffnriprf.(angfr» 
balb  ber  ^tavt);  fam.  (petite  msiaon  do  cam- 
PHnt)  Çaiibb5n«(brn  n;  venez  me  voir  à ma 
-,be  fnebe  n Sie  mifb  in  meine  in?.;  2.(voiiur« 

découverte  à t roue«,  auj  phaéton)  ©iligr  ttr  f; 
3.  —.ou  pipC  — («o.de  pipe  é petit  godet)©  '.(fu- 
mer) avec  une  -,  avec  une  pipe  -,  nnê  rinf  r 

©.;  Econ.  (8*  brin  de  ehenv  re,  it.  mauvate  vin) 
0.;4.  Jeu(j  eu  de  cortea;  itdama  de  correao  à ca 
jeu)  ©.;  iu  Çarreau»  rb.  «<fflrin«bame  f. 
GUINGUIN  (ghein-ghein)  m.Mén.fpe- 

tlt  panneau  de  parquet)  Q3ebf  lltàfflfbe«  n. 

GUINIARD  (ghi-)  m.  H.  n.  (saumon  du 
Brésil)  bi  afllianifibrr  î'atbfi. 

GU1NPUAGUARA  (ghein-)  m.  H.  n. 

(serpent  du  Brésil)  id.  f. 

GUIOA  m.  Ilot,  (erbr  des  Use  de  1«  mer  do 

Sud,  du  nom  de  fie»,  peintre  en  Bol  ) jd.  f. 

GUIORANT,  e a.  (■«  dit  d'un  en  eembl.  é " 
celui  d#  la  eouria)  n>if  fille  IDhltl*  fcgrf  if  llb  Ob. 

pjeifrub.  [eine  SRanl  ffbreien  ob.  pfeifen. 
GUIORER  v.  I).  (crier  com  le  eouria)  Wie 
GUIPÉ  (ghi-)  in.  (point  de  broderie  nur  le 
vélin)  ÎJergame  ntfli<b  m. 
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GUIPER  (ghi-j  (un*  frange)  Rub.  (r*»- 

Ht  avec  I«  gvtpetr  ua  Itrin  de  eoia  car  c*  qui  mi 

<uj>  toc«)  iibnipinuni;  (frange)  trop  -4e.  jtt 
flraff  tibrtfponnrH. 

GUIPEU8E  (ghi-)f.  Rub.C™*1»'!“'»"'^ 

Ira  frange«)  Urbrrfvintitriuu  f. 

GUIPOIR  (ghi  ) m.  Rub.  (outil  poury»- 
pt i Ua  frange»  tone»)  îliucbjif  bbafcil  m. 

GUIPON  m.  Mar.  (pineaau  pour  braytrat 
•uir»r)<5<bmicrqnaft  fÆieaU  m:  Még.(ii»*» 

an  bout  d uo  bilan  , atrr.  à «aura  Ua  paaux  an 

chaux ) îrtjroÂMWfbfl  m. 

GUIPfRK  'ghi-)f.Rub.(f»Çon  de  la  frange 
suiprt)  ltrbf vfpoitiir wr  n;  fibrrfponuriK  Ar» 
teil;  lirod.  (om.  da  relief,  où  l'on  coud  l'or  ou 
l'arfcnl  aur  un  dcaeincourcrl  d'un  carton  ou  d'un 
valiadccou|>é)UrbrrfHifrii  n.einer  3ri<t><ti<»0 
mit  ®olb»  ob.  £ilbrr»fabru;  broderie  en  -, 
ouvrage  en  -.Stitfrrci  f.aufî3rrg«mrni«ob. 
Corloiujlrt if(bm  e;  2.(de»telle  de  fil  ou  de  aoie 
où  il  y a de  la  carliaane)  Spljetlfticfrrri  (III t f 

gebrrljltr  ©ribf  ob.3n>irn)r;-dc  (ftl.de  soie) 
€p.  mit  t;  (porter)  des -s,  $>i>-rn. 

GUIRA-BKRABA  m.  II. n.  (fauvm.d» 
Briaii)  id.  f;  - -canUra  m.  H.  n.  (coucou  du 
Bràail)  id;  belaubter  brafilifebrr  Jtrnfnf. 
GUIRANTINGA  ou  -tingca  (ghiran- 

tein-ga  ) m.(*rue  du  Bré»il)id.m;  brafiliftbrr 
©ilbrrreibrr. 

GUIR  A-PANGA  (ghi)  m.(eoling»  b Une 
do  Cayenne)  mrijrr  br  o fi  l i a il  i f t^r  r Seiten* 
fefnoauj  ; --péréa  m.  H.  n.  (oi*.  du  Bré»rl, 

plumage  couleur  d'or.  Ica  ailaaal  la  queue  vert 
clair)  id.  f;  - quéléa  m.  H.  n.  (laite  ehetre 
du  Breeil)  brafliiftbet  3^8*  nmrlfrr. 

GUI  K AROU  m.  H.n.t  pic  »rièch«  du  Bri- 
ail)  id.  m;  brafiiifeber  9Jfunt8bter. 

GUIRIOT  (ghi  )m.  (Umbour  dea  nàgrea) 
id.  in;  2.( barda  ou  poète  efricain)africt1lli[(i)tr 
(Biebter. 

GU  IRLA  N DE(ghir-)f.  (couronne,  chapeau, 
fcalona  de  fleura  £)  ©llllllf  ll»fran{  lîl,  egf  f)jlla 

gr,  «gewiubr  n;  - de  fleurs  (de  plumes,  de 
pierreries)  ©rbänge  c bon  ©lumen  t;  cueil- 
lir une  -,  ©lumen  ju  rinrm  0.  t pfh'ufeii; 
foire  des  -s.  ©lumru*frdii|f , »gebäugr  eb. 
agnciltbr  m.ldjfir.  Arch.  (ora.defruill»g*ou 

de  fleure  , de  U figure  d’une  g.  que  les  sculpteurs 
emploient  «Jane  les  frises , panneaux  de  compar- 

limrni  t)®liimtii«gf  bangt, «grreinbr  n;  Mar. 

—S  (grosses  pièces  de  bois  cintrées  qui  fortifient  ls 
proue  et  Carrondinenl)  ©Ugbânbtt  n.  pi. 

GU1RLANDKR  (ghir)  r.  a.  (o™.r  de 
fuirUndt  «)  g.p.  mit  2Miimrn(rtii|tii  jitrrtt  t; 
2.  V.  T.  SC  - (a'oraer  de  p ) fief)  mit  j jifîril. 

GUIRNÊGAT  (ghir-)m.H.n.(bruamdu 
Briaii)  br.ifïlifcbe  Ammer  f. 

GUIRON  (ghi  ) m.  Bl.  V.  giron:  PiVh. 

( ptèrea  de  filet,  à la  raancha  da  la  tartane)  id.m. 

GUISARD  m.  11.  d.  F.(pnrti»«n  du  duc  de 
Gurte)  ‘Anhänger  m.  brr  ©uifr nyart.-i. 

GUSARME  (ghi-)  f.  (hache  à deux  tran- 
chama)  {roeifdnifiblge  Art  ob.  .Çcflrbarbf. 

GUISARMIKR  m.  (aoldat  armé  d'une  yui- 
tarmr)  ArMräger.  .ÇrHfb.irbfiitt.  m. 

GUISE  (ghi  ) f. (da l'alla«.  Write;  man.,fa- 
«on  d'agir  t)  ïBeife,  Art  f;  P.(chaque  paysj  a 
so  - (chaque  pays,  chaque  -)  bat  fr.  ÎÎ3.  ob. 
(Sitte;  (länbliit,  flttllct;);  P.  rhacun  rit  b sa 
-,  se  gouverne  & sa  -,  on  se  fouette  b sa  -, 
jtbrr  Irbt  na«b  fr.  ffitif»,wirefl  ibm  gcfäUf; 

2.  CM  -,ndvt.(»  la  fagon  ou  reoaamblanca,  au  liau 

dcc)aurbicArt,anf  A Jn©rftalt;al*,aitjlatt; 
(prendre  de  la  sauge  c)  en  - de  (thé)  ail  t. 

GUISKR  (gui-)  r.  n.  (gaxauillrr  com  laa 
prtna  oiaeeux)  t»if  bif  ©3gt l<$r  II  (Wltf<$CrU. 

GUISPON,  V.  gutpon. 


GUITARE 

GUITARE  (ghi)  f.  Mus.  (i»«tr  qui  a cinq 

rsngs  de  cordes,  et  dont  on  joue  en  pinçant  ou  en 
battant  1rs  cordes  avec  les  doigts) 

larve  f;  la  - a dix  touches  distribuées  par 
scmi-lons,bir3-  bflt  tebn  nad;  halben îôtien 
brribtiltr  ©rifft;  monche.chevillesde  la  -, 
■Çial*  m.  SBirbtl  m.  pl.  chier  3-'-  maître  de 
-,3)îfiflfr:b.2rbr*rm.  im  3-*fvtrtru;  jouer 
de  la  -,  bit  ©.,  auf  brr  ©.  fpirleu  ; prendre 
une  leçon  de  -,  Unterricht  im  ©.rfuielru 
ntbmrn,  Y.elio  ; — lyre  f.  (iuatrum.  dont  I« 
aona  rivaliacnl  arec  ceux  de  la  harpe)  V f UT  * J 

GUITARIN  (phi  ) m.Bot.C»rbr.d'Amér; 

fam  dca  gatlilirra,dont  Ica  fauiltca  aonl  marquée« 
de  raica  blanche«  qui  imitent  fer  «rdnif’l»'  y»>- 

tarr)  @rigeii«bol(  n,  »banni  m. 

GUITARER1E  f.  Mus.  (j»*del«yuie«re, 

it.ccux  qui  tn  jouent)  inus.  3' 1 h r r fv h I n;  iu 

afpirlerm. 

GUI  l'ARISER  v.  a.  Mus.  (jouer  de  la 
pnùar«)  g.  p.  ouf  brr  3i>btr  flimvrrn. 

GUITARISTE  m.  Mus.  (qui  jouedoia 
y «if«r»)  3itbrr»,  ©tiitarrr«fvirlrr  ni. 

GUITERNK  f.  Mar.  (are  boutant  d’une 
machina  à méiar)  Stfigr  f.  (brr  Spitrf  n eitler 
(Dtaftrumafrimir). 

GU1T-GUIT  (gui  gui)  m.  pl.  — .H.  n. 
(grimpereau  d'Amér.y@nitgllit'..&Oltigt>Dgrlm. 
GUITON  (ghi  ) m.  Mar.  (garde.aerviecà 

bord}  il.  duree  de  ce  arrviee)  SrtllffétlMfbe  f;  ît. 

3titbautrf.  brr  ©. 

I * GUITRAN  (ghi-)  m.  Mar.  V.  irai. 
CUIVRE,  Bl.  V.  vivre 
GUf.ART)  m.  Vign.  (caiein)  id.  in. 

GULISTAN  m.  Litt  (jardin  dr  rairt,  ou- 
vrage du  célèbre  poêle  Badi)  id.  m. 

GULPE  m.  Bl.  (tourteau  de  pourpre)  pur» 
V'uvfdtbige  flatte  cb.  Scbribr. 

G UM  K ou  gi'MB.nk,  ou  gcmme  f.  Mar. 
(grand  cable)  ftnfrrtdii,  iL  Jtabelt.ru  n;  Bl. 
(cible  d'une  ancra)  31.  [lu)  id.  ni. 

GUMÈNISKI  m.  H.n.(oie  de  KamUehal- 
GUMILLÉE  f.  Bot  (a.br.  du  Pérou,  du 

nom  de  Gamillaj  ©Ultlilläd  f. 

GUMMIFEREa.2(S“i  porte  delag««nr) 
gummi<baltig,  «iragtnb,  ■erjcugeitb. 

GUNDÈLK  f.  Bol  (g-  de  oyoarocipbalw) 
©iiiibrlir,  @unbfl<btimrrf(ht!ßflanjf  f. 
GUNI)I  m.  H.  n.  (marmotte  d'Afr.)  id.m. 
GUNDUN  OU  -DON  m.  H.  n.(*roma  fourmi 
dÉthiopic)3iig«amfiff,^rtr«a.,SBanbir«a.f. 
GUNNEL  oo  gi'nkl  m.  H.  n.  (poim.  du 

genre  du  bienna)  2lnlftt»fif(b.  2cbmal|»f.  [f. 

GUNNÈRE  f.  Bot.  ( s-  d'orti«)©inittfti* 
GUNNUR  f.  MyUl.  scand.  (divinil*  dea 

eombata)  id.  .ffrirg«»,  5tb!od)tt'n»gDtliiMi  f. 
GUPPASm.Con».(poida  <UM«Wcac;id.m. 
GUR  m.  Com.  (ootonnade  blanche  dee  In- 
dra) id.  m.  [id.m. 

Gl'RAÈS  m. Com. (toile  peintedu  Ocngslcy 

GURLET  m.  Maç.  V.  tretet. 
GURNKAU  ou  GtRNAiD  m.  H.  n.  (poi. 
du  g trigia)  Jtnurrbabii  m. 

GURON  m.  II.  n.  («oq-  g-  huitrea) 
^ajaruSflappt  f. 

GUSRADULm.  Lap.  (pi  6nr)  niorgrn* 
Iâiibtf<btr31diat;  JtaOiiiaiigcn. 

G USE  f.  Bl.  V.  guipe. 

GUS  TATIF,  vu  a.  Anat  (pt-  J«a  parti» 

qui  conaliturnl  l'organr  du  fadl)  ©CUtm.Ufé»  c; 

|ltm  Sinnr  bré  ©ffcbmadv«  gcb?rig;  nerfs 
-S.@.«lttrrril  m.  pl;  trous -S  (l'un  a la  partie 
antér  du  palaii,  rt  deux  aulrca  aux  partira  laté- 
ral» poater  ) ©.rlfdjitr  n.  pl. 

GUSTATION  f.  (arnaation  du  fodi.  prie  p- 
lion  dra  car  cura)  ^tÿlliecfc  II.  Jtofletl  11  ; 2.(nct. 
da  gamin  y 


gustavjê 

GUSTAVIEf.Bot.(myrtolde  de  la  Goiana, 
du  nom  de  Cénrloer  Auguate , roi  de  Suède;  it. 

ion  puent)  id.  f.  [arythenoïde. 

GUTTA L,  b a.  Anat.  cartilage  - , V. 
GU  1TE  f.  et  a.  f.  V.  gomme 
GUTTIERSouGUTTirfenKS  m.  pl.  Bot. 

(srb  ou  srbu.  oxoïiquss,  s suc  goiameux  ou  rési* 

neux)  gnmitiû  ob.  barj»grbrnbf  lüàninr  os. 
©l.uibfit;  ©iimmiguK»bânm(  m.  pl. 

GUTTIFORME  a.  2 (qui  a la  forme  d'une 
yo«(fr)  trovff  nrarlig.  »àbiilidj,  >fôrmig. 
GU'ITURAL,  r a.  Anat  (qui  app.  au  »»- 

»irr  j qui  aa  prononça  du  y.)  ,di  h|rt;  artère, 
veine  -e,  Ä.cpulsabrr.  Ä*'ölntabtr  f;  Gr. 
son  -,  consonnes,  lettres  -es,  £.»laut  m. 
Jt.<miilani,3l.>,@it(itirai»bud>flabrit  tn.  pl. 
GU1TUR0-M AXILLAIRE  f.  et  a.  f. 

Allilt.  =.  artère  = (artère  maxillaire  inlarne) 
innere  .RinubaifriipiiUabrr. 

GUY  m.  (n.  p.)  UJeit  ; jour,  fête  de  Saint 
-,  ftl-«»tagm;  mal,  maladie  de  St -(«au- 
dit où  l'on  cnlexdld  à dnnaer)  iS-letail},  SflIIC t 
©-«»Innjm. 

GUYTONIEPiNESf.pl.  Chim.(f«mi«»- 

tione  pour  drainfacter)  [Hâlictîf  ni  n.  {Il III  lltrilli« 
gra  brrYuft.  (tirade Pama)  id.  ni. 

GUZEN1S  m.  Com.  (toii#  d»  ind»,  qu'on 

GUZZLA  f.  MUS.  (no  do  violon  dea  .Mor- 
laqure)  id.  f;  moriafifcfcr  ©rigr. 

G Y ALECTE  f.  Bot.  (g.  da  lichen,  analogue 
aux  g.  ureéolaira,  aagédi*  c)  ©Ofllffta  f. 

GYGOMATO  MAXILLAIRE  s.  a.  -. 
muscle-,  Anat (mnaxéirr) Âaumasfrlm. 

gy  L'Evêque  m. Com. (4m'quni.de\m 

d*  Bourgogne)  id.m.  [ minute  ) id.  III. 

GYI.I.OUPKA  m.  Myth.  (divinité  du  la- 
GYLLOUPKASTK  m.  (partiaan  du  la- 
miamo)  Anhänger  m.  bd  Yamifimnl. 

GY  LONGS  m.  pl.  R.  (prétrea  du  GranJ- 
Lama)  ©olongrn  m.  pl. 

G YMÊROG  Y NE  f.Bot.(i-^«  lyropoden) 
(Art)  2lioif«fitb  m.  [©ymtiarrnir  f. 

G Y M N ADÉN I E f.  BoL  ( l'orehi»  compoer  ) 

GYMNANDRE  f.Bot.fg.  d*pL  i étamine 
nur)©9mtiflnbra  f. 

GYMNANTHE  f.  Bol.  (g  de  pl  tiii.yma- 

loldra  à fleura  diapoaéaa  aur  un  chaton  nu)  ©Ulll» 

nantbrfl  m. 

GYMNANTHÊMF.  f.  Bot  (g  de.yn.n- 
théré»)  ©vmnautbrmnm  n. 

GYMNASE  (lim-naxe)m.Ant.(iirud,.. 
tiné  chra  Ira  Grrca  aux  exercice»  du  corpa)  Ur» 

biingl«.  Yribrffibiingl'banfl  n;  durnWaÿ. 
©lab  m.  |n  Ccibrlflbiingrn;  ©pninafiiim  n; 
2.  (collège, lycée) © n ; Cl'rrftbiilr , bôbcre 
£cbulr. 

GYMNASIARQUE  m.  Ant  (chef  d. 

yy«.natr)©orf}fbrr.Aiifftbrrm.btflUrbung*« 

hanfrf.  ©vmiuifiardim. 

GYMNASTKm.Ant(offieierduyy»«a«r, 
tnt! Ire  des  exercices,  qui  tn  cPnssisssil  les  üiff. 
qualités  et  le«  accommodait  aux  égea  et  sux  di- 
verses complexions)  Ucbuttgcnififlcr,  Wyni* 

naftm:  Anffrbrtm.  in  finrm@vmuafinm. 

GYMNASTÊRION  m.  Ant  (•«  d.ve.- 
tiaira  d'un  yynt nnar)  id.  n'.  Âlribtrfamilirr  f. 

GYMNASTIQUE  «.2.  Ant(q«i  .pp. .»« 
cxrrriera  du  eorpa)  gvmnajlifth  . lfib»,  fraft» 
ûbtnb,jit  bmCribcflübiuigcn  grbôrrnb;  (doc- 
trine, médecine)-,  g.;  2.  f.  (artd'exereerla 
corpa  pour  le  fortifier)  ©nmiiaflif , Ufbllligfl* 
funfl.ïribrêûb.rf.f;-  mililaire.médicinale, 
athlétique,  militäriftbr  Ur.,aufbir  @rfunb> 
beit  firb  bfjicbrnbr  lit.;  Ming«, 

ÎLirttfâmpfrrrfnnfl  f. 

GYMNÊMKf.  Bot.  («poeinée  d.l.Xoov 
Boit)  (ArQ^imbthbl  m. 
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GYMNKTRKo«  uvMMCTkKKin.  H.  n. 

( £ île  |Miû*.  dra  Indra  , IA/T*  ruty.  oim  ü f 0HM #) 

Jî.ibl.ifttt  ni. 

GYMNIQUE  a.2.  AnU  (combat.',  jeux) 

— £ (Ou  Ireellllêfc«  Comba'lxienl  nus  ) i^yillllîfltlj 
2.  (.  (Hiencc  tltt  cxrrrirri  proyrn  4**k  allilrlt») 

üribrâübuitgflfintfi  f;  piofesscr  la  -.  Mc  V. 
Irbrrn,  treiben. 

GYMNO-BRANCHEa.2.  H .11. ( dont  Ira 
6« aucLn  »««ii  à nu)  mil  u.ufcfw  Jticmni  ; — - 

carp€  ni.|lol.(5co|dr  d'Afr  ;it.nom  d'une  cloit 
de  cliampt^noHM)  (^pniltOCAl  lll’.  -fiilllpa. 
2 ( dont  la  i»ff  cal  sans  feuilles ) |UUf ifiiflij]  *t  — 
ccpliale  ni.  II.  n.  (cboucefc  i II.  ave  Jan.  ..  j.u 
mut)  .Çt a b 1 1 P V f tn'.  2.  (poixe  »./(J*  rtaillflttr  In 
Ht.  , truni  aux  boloconlree  t ) Jt.;  3.  Bot.  (f 

de.nou»eea)@i)muocn>l)at|1*  m;  -clinef.Boi. 

( mir|ucril.  ackillée  pubnnal«  J i ti  f'.  -dbf  Itl. 
H.  II.  (ci  nu  <1  qa  cabra  mouche.)  OijcftbalJ 

ni;  -disperme  a.  2.  Hot.  (plante)  - (*  de»* 
■nur. rc.  nur.)  mit  iwri  nadir»  Saamrn; 

—«Joute  III.  H.ll.ff.  tl»  poiea.  tri.  voie«  4m  oa- 

iéua«  mira  )9i  ad  t|a  b n in;  -gaster  (-lèr)m.ll. 

II.  (g.  4e  |>mu  , la  trickiur.  4.  Linné)  .Rilbl*  Ob. 

9la<fta(>au$  ni;  -gramme  m.  Bol  (g  a.  fou. 
»ère.)  ©ÿnnipgramma  n;  -monosperme  a. 
2.  Bot.  (plante)  — (4  une  aaul*  iinnrt  nur) 
mît  einem  iiadteitSaameit;- murène  f.H.n. 
((.de|u>ia*  .|>udra)  9ia«fif)iil  m;  -iiectes  III. 

|ll.  H. II.  ( ernatacea  muua  -,  ralotuoalracra  ) ( 91  r f ) 

•ttroneiifiifcf  m.  pl;  -pe  m.  Bol.  (g  <tr  rbam- 
pignonaapp  au.  agaric.  del.mné)©l)mitOt>lllni: 
-péllic  f.  Ant.  (danac  à nu  dre  Lacédémonirn.) 
itl.  f;  naïf  Irr  Jtiiabrnlaiij;  -pognn  m.  Roi. 

(f.  d'epocittéeu,  • Mntba,br;  it.  attire  f.  formé  du 

bat  bon  auiife)id.n;  -polysperme  a.  2,  Bol. 

(plante)  — l*  plu»,  ocinencra  aura)  mit  oieleii 

ii.uftrn  Saameit;  -pomesm.  pl.  H.n.  (fem. 

de  poia«.  abdomin  , a oftrculrt  lilltl)  ©tyllllipppr 

men  m.pl;  -ptères  m.  pl.  II.  n.  (g.  tWii 

alla*  nur*,  cum.  Ira  libellule«  . ) Wl)ltlllPVItrf, 

©l.ittfliiglrr  m.  pl;  -sophistes  m.  pl.  (a»c. 

|»hiIoaO|»he#  indiens,  qui  allaient  presque  nus, 
a abstenaient  de  viande»  et  renonçaient  à toutes 
Ira  roluplra)  ©i)llllU’Ü>VbiiKll  m.  pl.  (lt<1(f t 

gebeube  ®fifrii);-spérislomatef.BoL(ece 

tioa  d.  la  fa«  dra  mouaaca  à limbe  lue.)  ici.  f; 

-sperme  a.  2.  Bot.  (plantes)  -s(à»emmeea 
nu»)  mit  noef reu  ob.  freien  Saamrn;  -sper- 
mie f.  BoL  (ordre  ou  fam.  de  pl.  fymnoiptt  mot) 
2:fI.*.iijcn*Crbiiuug  ob. 'S  itinilirf.mil  naiftrn 
Saamrn;  -spcrmiquca.2(rel.  »ley)gyni. 
noivrrmifd).  jur'-P.  tgf^Srig:  -sporange  f. 

Roi.  (g  de  champignon.,  voiain  dra  tremrllaa) 

©tymitpfv'oraitginm  n;  — starhys  m.  Bol. 

f aroldca  da  la  Kouv.-Holl.)  itl.  m;  -SlOHie  II). 

Ilot.e je  dr  mo<iaara)0)))miiofJcm;iiii  n: -style 

f.  Rol.f  g.  de  cory  m bi f. , dont  Ica  fleura  dr  Ucircon- 
ferrure  ont  Ira  aly Ir»  naa  ) ©piltltpityird  II). 

GYMNOTE  n».  («nrtf.  f.)  H.  n.  (poUe. 

apode  mm  nagroirca  aur  le  doe)  Jtilblnirff  II  lll'. 

fiiiinaal  m;  2.  —s  m.  pl.  (tribu  J.  crustacé. 

iiranchinpodra)  ©UllUIOtH»  lll. 


1 GYMNO-TÉTRASPERME  a.  2,  Bot 

(plantes)  -s  ( » 4 aamaaraa  ouM)mit  4 iui(f  le  n 
Saamrii  ; -thorax  m.  fi.  n.  (g.  d#  poùa.  a... 

nageoiroa  pacloralra)  (eigrilfliibc)  'DJlIrâilf  f: 

-trisperme  a.  2.  BoL  (plantes)  -s  (»  * e*- 
incncra  nuv.)mii  3 natftf  n Sa.imrn;  —tri i m. 
BoL  (g  de  gram. r. pp  aux  punie,  de  Linné)  jd.r. 

GYNANDRE  ou  -nuiurs  a.2.Hot.{éta- 

llline)  - (attachée  ou  unir  ou  pistil  ) gpildlta 

briftb;  (plante. (leur)-. g..toribniâiiaerif<b. 

GYNANDRIE  f.  Bot.  (cluae  j««  pi.  ,p 
nomfrre)  Ittr  î t>  nid  II  lier«  gc  .Hlaffr. 

GYNANTHROPE  m.  II.  II.  (hrrmephro- 

dite  qui  lienlplua  de  le  fern,  qur  dr  I hom  )3t'f  jb« 

manu,  Bœittrr  m. 

GYNÉCÉE  m.  Ant.  (rotreile,  lieu  de  tra- 
vail dea  femmes,  chra  Ica  Grec«)  ftrûllf  n*bflll6, 

«grmdtb  n.  •wobnititg  f;  SBrfbrrjininttr,  ©p. 
uârânm  n;  îlrbrii««baiiê.  ejtmmrr  n;  2.(liru 

où  l'on  gardait  lee  habile  c dea  amp.  >rnr> , et  ou 
l'on  employait  braue,  da  femmra  ) fatjriiilbr 

.Cleibt-r«fammrr,  Ä.amagajiii  n. 

GYNÉCJAIRE  m.  AnLfouvrirr.ouv  cicrr 
du  yy nrcrr)  ©ytiSrâmunarbritf  r , •(■■». 

GYNÉCO-CRATE  m.  Néol.(parliaen  de 
i.  pyorcocr  «<ir)XBr  ibrrregirru  ngd«a  n b>ingrr, 
(»^nâfofrat  ni.  -rralie  ( rie)  f.  (»ut  où  le. 

frm  pruvrnl  gouverner)  SL'f  ibf  r=brrvf(bilit  f. 

.(laat  m.  »reitÿii;  ©viiüfpfratir  f;  (l'Angle- 
terre) est  une  - , ijl  rfu  ©taaf , iu  torltbrm 
antb  tBeiber  jnr  9)egirrung  fommrn  ; -cri- 
tique a.  2 (rrl  à lll  yynrcociatir)  gpilâft'fra« 

lii<b.ioribrrtitrrf«baftlitb;gouvernement=, 
ffleibcraregiftung,  «brrrftbafi  f:  -graphe 
m.  (qui  .'applique  é I*  yyn.  royi  «pAir)fflpi|,l  foi 
gravb  m;  -graphie  (.  (tmiti  aur  la. 
itl;  ftbbanblnitg  f.  über  bie  Söribrr;  Arum« 
ni§,  Ktbvr  f.  oon  ben  iBcibent;  -graphique 
a.  2 (rrl.  â la  y.)  gvMiifegraphncb , jiu  ©.ge» 
bbrig;  -Ifllre  in.  V.  gj-nècomane . -lAlrir  f. 

< culte  d ce/’.)  2l<ribm>rrrbintigf;  -latriquc 
a.  2(rei.àUy  jgyuüfolatiiftb;  -logie  (, -lo- 
gique, -\on\ie,\ .g}-nëcographie  t-  -mane 

m.  ( qui  ■ pour  Ira/l  une  paaaion  draordonner,  un 

amour  tairdinr)2i)eiber>navr,«f  iircbt  m;  -ma- 
nie (.(amour  rxrraaïf  dra/’.)  SBribrrfllfbl  ©V* 
lltfomailiep.-masle  llt/hom  dont  U.  m.utrllra 

aonl  du  volume  de  callra  d'une  f ) 'Dtrtllll  lit.  Illit 

SÜJi-ibf rbrùfJrn;  ©uuâfomaf)  m:  -nome  m. 

Ant.  (magialrai  d'Athrnro  qui  avait  inepretion 
aur  Ira  f ) 2i)ribrrauffr(irr  m. 

GYNÉCOSMEm.  Allt.  (magialratcliar- 

gé  de  faire  exécuter  aux  f lac  Iota  aomptuoire.^ 

îlnffe br t m.  ftbrr  ben  ÇitÇ  brr  îüt  ibrr. 

G YNÉCO-TOM I E f.  Anat.  (.n.tomie  d, 
la/'rm.)id;®)iibfrjfrglifbfritiig  f;-lomique 

a.  2 (rrl  à la  y.)  gÿiidfoloiiiifcb. 

GYNÉRION  m.  Bot.  (g.  de  roar«ux  )©»«  I 
iteriumn.  |inuira>iil.  (. 

GYNHATÉRIEf.BoL(gdrp).  voiain  dr»  j 
G Y N IDK  fil*  ll.n.(ândr^)  MC,  hennapluo* 
ditr>3wiilffm. 
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GYNO-BASKf.Bot.tb«  « u aljrlc  de  eeri. 
pl.)  ©vuobafi* f; -basique  a. 2, Bol. (fruits) 

—S  ( qui  offrent  une  yynodoar  ) gÇMOb.lfîllt  , 
—Carpe  m.  Bot.  (clae*.  de  rlisntpignoii*  dont  Ira 
' aemcncaoaont  ranfarméra  dîna  la  •ub.lanro)©ÿ: 
nocarpuâ  ni;  -phorc  m.Bot.  ( pat  tic  «aillant« 
du  réecptacleoù  rai  alUrbé lapialil)  Wyill'php. 

rum  n;  -pleure  m.  Bol.  (U  m«uhrrbr.  pi.  .,u 

U atyla  de  U Srur  a'élèva  aux  cdtéa  du  garni.) 

©tyuople lira  f;  -logie  f.  \ . frj  necu/ogie. 

GYNOPOGON  m.  Bol.  («  d'aporynrea  a 
aiigu.au  valu)  jt|.  n.  | burgtrgiuf. 

(r  YN  1 El.  III.  H.n.!  oie  dug.pinaon)^ffiiiti 
GYPAETE  m.  H.  n.  (oie  ) V.  griffon. 
GYPSE  (jip-ce)  m.  Miner.  (aulfatc  de 

chaux , pierre  a plaire)  @iV.|  pb.  0çV>(  m;  -S 

U.  pierres  gypseuaes(«rllr.q.alrfruvk*ngr 
«>  plaira)  ©.«artfii  f.  pl;  @-f  pb.  gvi>*arfige 

Stellte;  - cristallisé , - feuilleté . frvfialii* 

! iïrtrr.  blätteriger  ©.:  - strié  ou  h filets  (y 
enaiiliUé  a.  Ain.  igefirrittrr  pb.  faferigrr  ©.; 
IleUrS  (le  — (rap.  dr  y , dont  Ira  lanira  aliléra 
formen,  dr.  r.yon.)  ©.«blllllieil  f.  pl;-  boljllf. 

V.  alabastrite. 

Gl  PSÊ,  fle k a.  Miner,  (rempli  d.  str,r) 
voll  ©i»«;  terre  -e.  ©ivflnbr  (. 

GYPSEUX,  sk  a.  Minci. (de  I a nature  du 
giv»«rtig  ; concrétions  -ses . ©ipj. 
Untre  m.  \.p-pte.  Igiplbaltig. 

GYP8IFÉRK  a.  2 Minér.(  rauf,  du  yyptr) 
GYPSO  PHILE  m.  (.uiraf.  r.)  Bot.  <« 
ryopliitléc)©ipd:frailf  II,  V'fidlljf  P,  = fflStigic 
(ord.  an  fatit)  Selfriibluiiie  f;  -phyton  m. 
Bot.  (nom  de  t raprera  de  gypaophiiea)  ifl.  m. 

GYPTIÉRK  f.  V. gibecière  (il'csramo- 
GYRATOIRE,  V . giratoire.  (leur). 

G YRÈNE  a.  f.  II.  n.  grenouille  -(larvo 
ou  têtard  qui  lournuic)  $rP|(bn>lirm  m. 

GYRIE  f.  (tour  de  bateleur)  TafdiriUl'ir» 
lerei  f;  (ig.  (grimace,  douleur  feinte)  ©rimaffr 
f:  rrbitbtf  fer  $fbmrrj;  faire  «les  -.  ©rfi«bfrr 
f«biiribni  ; quelle-!  roa»  für  ri»  grabm» 
grfifbl  ! 

GYRINouTOrRNIQLRT  m.H.Il.facarnbce 
«auta.r) 3)rf ^füfbr  m;  - nageur.  $«b»imnu 
fâfrr.  ®affrrf|pbin.  [iil.ni. 

GYRINOPS  ni.  BoL  (aibre  de  C'ayl.n) 
GYHO-CARPE  m.  BoL  (arb  duMcx.q  ) 
@Vrpcarpiidm;-gonitem.Minér.(moiiu.quc 
eéplmlé)  ©vrpgpiiif  m. 

GYROLEf.  Bol  V.  chervi. 
GYRO-MANCIEf.  ( dit  ination  qui  «e  pri> 

lique  en  marclianten  rond  ) .qrridgaiig«n.'rt|)t  (a  : 

grrri  ft-mancien,  ne  s.a.fqui  pr.iiq.ir  u f.,  it 
rel.  â la  y ) A.rip.ibrfagrr.  *lnn  ; IL  f.npabv» 
fagrriftb.  I lichen.)  Jtrridf(l)iiÿffl<brii  n. 
GYROME  m.  Bot.  qf.  (réceptacle  de  cert 
G Y RO-PHORE  ni.  Bol.  (ao  d'ombicu- 
laira ) ©çrppbprit*  m;  -selle  f.  Bol.  V . dodè- 
cat/iéon  : -vague  m.  H.  eCCl.  (‘moine  errant 
de  monaatére  en  monaatêrr,  opp.  â ctnobHr) 

®anbrrmSmÿ  m ; imiibrr  pb.  roanbrriitct 
SnSuiÿ. 


fil 
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